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F  A  B 


Cette  lettre  ,  que  quelques-ans  met- 
tent entre  les  muettes ,  &  quelques  au- 
tres entre  les  dcmi-vwçlles ,  eft  la  mê- 
me que  U  di^éimmt  Balim ,  parce 
qu'elle  eft  comme  un  double  r  ou 
gamma  grec  Elle  a  prefquc  le  même 
ton  que  le  *  des  Grecs  ;  &  c'eft  pour 
cette  raifon  que  quelques-uns  s'en  fer- 
vent imditfcremment  ,  &  fur  tout  en 
nôtre  Irqrue  ,  comme  dans  les  mots 
Pharamond  &  Faramond.  Les  autres  croyent  qu'il  faut  corder- 
ver  le  Ph  pour  les  mots  qui  viennent  du  irec  ;  &  VF  pour  ceux 
qui  font  ou  latins  ,  ou  tirez  du  latin.  L'Empereur  Claude ,  qui , 
au  rapport  de  Suétone ,  ajouta  trois  lettres  aux  anciennes ,  &  les 
mit  en  ufàgc ,  introduifit  un  Digammc  ou  F  renverféc ,  qui  eut 
la  force  de  l'V  confonante.  Cette  forte  d'écriture  paraît  encore 
aujourd'hui  dans  les  infcripdons  qui  furent  faites  fous  le  règne 
de  cet  Empereur.  Aulu-Gelle  rapporte  la  ration  de  cette  inven- 
tion. L'F  n'avoit  pas  ton  afpiration  G  forte  que  le  f  comme  le 
témoigne  Térenden. 

F  lu:  a  a  i  G  rut  ?  rttutit ,  lotis       Mti  finui. 

C'eft  pour  cette  raifon  que  Ciceron  fc  mocque  d'un  Grec .  qui 
voulant  dire  Fundantm  ,  prononçait  PhtaUtnim  ,  c'efLà-dirc  , 
tin  P  avec  une  afoiration  P  Sunddtiim  :  ce  qui  n 'empêche  pas  que 
dans  le  déclin  de  la  langue  ,  ces  deux  lettres  ne  foient  miles  l'une 
pour  l'autre  ,  comme  on  le  voit  dans  les  glofes  anciennes  ftUnx 
pour  Pksfimx ,  Filtfifis  pour  Philtfiftù* .  &c  On  fe  ferverit  de 
l'F  ,  pour  marquer  40.  comme  nous  l'apprenons  de  ce  vers  : 
Six  lu  puaerdami  gtril  fut  difltt  ai  tlph*. 

Le  9  chez  les  Grecs ,  avec  une  barre  deffus ,  lignifie  quaran- 
te mille.    On  marquoit  les  cfdaves  qui  s'etoient  enfuis  d'une  F 
au  front.    Cette  lettre  eft  la  marque  des  monnoyei  fabriquées  à 
éeelefiafbquo  elle  cil  la  fixième  Ict- 
,  tu  CUudt, 


Angers  j  &  dans  le  calendrier  éedefiaftiquo  clic 
tre  dominicale.   •  Aulu-Gcile  ,  £  4>  «•  t  ~ 
t.  41.  Priicien ,  &c 

FAB 

■pABA  ,  anciennement  A*Ut*  ;  petite  ville  ou  bourg  de  la  Ju- 
*  dée.  Ce  lieu,  qui  eft  àfept  ou  nuit  lfcuës  delà  vifle  d'Acre, 
vers  le  Levant ,  donne  le  nom  de  Cjtmf»  de  Fjis  à  une  grande 
plaine ,  que  les  Anciens  appclloient  Efdreltu ,  ou  Ctmf  m  Mtçmm, 
Elle  cil  une  partie  de  la  Galilée  fituee  entre  la  Samarie ,  la  mer 
de  Galilée  ,  les  montagnes  du  Liban ,  &  le  Mont  CarmeL  Elle 
peut  avoir  dix  lieues  de  long  ,  &  ftx  de  large.   *  Baudrand. 

5  FAB  ARIA ,  facrifice  qui  fc  faifoit  a  Rome  furie  Mont  Celien, 
avec  de  la  farine  de  fèves  &  du  lard ,  le  premier  jour  de  Juin , 
en  l'honneur  de  la  Décile  Cama ,  femme  dé  Janiis  ,  ainfi  qu'on  Ut 
dans  Nonius  au  mot  M*Hq  :  d'où  vient  que  les  Calendes  de  Juin 
s 'appclloient  F*ésri*\  Ce  fut  Junius  Bru  tus  ,  premier  Conful 
chez  les  Romain* ,  qui  conùcia  ce  jour  à  l'honneur  de  la  Dcdh    Suffi  frt. 


Carna  après  1 
AmîfttU. 

î  FAB  ARIA ,  en  Allemand  Pftffèri,  bain*  fort  renommez  dans 
le  pais  des  Gnions.  Ils  font  d'un  difficile  accès ,  fituez  entre  des 
montagnes  effrayantes  par  leur  hauteur  ;  comme  s'ils  étoient  dans 
un  goutte  fans  fond  ;  où  une  rivière  nommée  la  Ttrnirn  fait  pat 
fa  chute  un  bruit  terrible.  Us  furent  découverts  dans  lo  XI  IL 
heck  du  tems  de  l'Empereur  Frédéric  IL  par  un  Fauconnier,  qui 
cherchoit  des  nids  de  corbeau.  Ds  n'ont  point  d'odeur  deûi>r<!a- 
bk ;  de  fouphre  ou  de  nitre  ;  parce  qu  ils  parlent  par  des  veines  d'or 
&  de  ouvre.  Paracelfe  &<Fautres  Auteurs  en  font  de  belles  de- 
feriptions.  *  Simler ,  in  ttf.  Hth.  Les  bains  de  Pfefftrs  en  la- 
tin Féisricnfes  tbtrmd,  Fmuruuu,  &  Vit  crin*,  étoient  dans  les 
commcnccmens  d'un  difficile  accès.  On  ne  pouvoit  y  détendre 
qu'avec  des  cordes  comme  dans  un  puits.  Dans  la  fuite  on  con- 
ttruilit  un  pont  de  bois  fufpendu  entre  ces  rochers ,  &  on  barit 
des  bains  &  des  hôtcleries  avec  un  travail  infinL  Le  lieu  étort 
fi  enfonce  &  G  obfcur  qu  i!  taloit  fe  fervir  de  la  chandelle  en  plein 
midi   Mais  tous  ces  premiers  édifices  turent  confumés  par  le  feu 

I  an  1610.  au  mois  de  Décembre  ,  &  l'année  fuivante  161a  L'Ab. 
be  de  Ptcttcrs,  rit  birir  d'autres  bains  ,  &  d'autres  hotelcrics  dan 
un  endroit  plus  agréable  &  plus  éclairé  au  deflbusdc  la  fource. 

II  fit  tailler  un  chemin  dans  le  roc  ;  où  le  terrain  manquait ,  il  fit 
placer  un  pont  de  bois  ,  &  par  le  moien  d'un  aqueduc  il  condui. 
fit  l'eau  dans  ces  nouveaux  bains.  L'eau  de  ces  bains  eft  extrê- 
mement claire ,  tans  gout  ni  odeur.  Elle  eft  chaude  au  fécond 
degré,  &  propre  à  guérir  diverfes  maladies.  Elle  fort  toùjour» 
au  commencement  de  May,  &  tarit  entièrement  vers  le  milieu 
de  Septembre  L'on  a  remarqué  que  lors  que  l'Hyver  a  été  fort 
fec,  cette  eau  paroit  plus  tard,  &  feulement  vers  le  milieu  ou 
a  u  hn  de  Mai  ;  mais  quand  l'Hyver  a  été  pluvieux,  l'eau  fort  de 
meilleure  heure,  mais  en  petite  quantité  &  à  peine  eft  elle  tiède. 
Si  elle  ne  fort  que  tard  ,  elle  coule  aulfi  plus  long-tems.  On  fait 
a  peu  prés  quand  elle  doit  paroitre  ;  c'en  eft  un  ligne  quand  on 
voit  venir  dans  le  ballin  des  bulles  d'eau  ,  des  feuilles  de  hêtre, 
des  fruits  tauvages ,  &  une  légère  écume.  Elle  coule  enfoite  tout 
d  un  coup,  avec  grand  bruit ,  &  en  telle  quantité  qu'elle  pour- 
rat  tare  moudre  un  moulin.  Il  y  a  près  de  ces  bains  une  Abbave. 
hUe  eft  (ituee  fur  une  haute  montagne ,  dans  un  terrain  uni ,  au. 


milieu  d  une  belle  plaine ,  partagée  en  bois  &  en  prairies.  Elle 
elt  de  1  Ordre  des  Bénédictins.  Elle  a  été  fondée  environ  fan 
7îo.  &ces  Abbés  portent  le  dtre de  Princes  de  l'Empire,  députa 
que  l'un  de  leurs  prcdéceiTeurs  ,  nommé  Atdetf,  né  Comte  de 
Momftrt ,  reçut  cet  honneur  de  l'Empereur  Henri  VL  en  119g. 
Cependant  les  Cantons ,  Seigneurs  fouverains  du  Pais,  ont  droit 
d  inipeebon  &  de  protection  fur  cette  Abbaye  &  fur  fes  terres. 
L  rtbbc  eft  Seigneur  de»  environs  &  particulièrement  des  bains. 


L'Abbaye  fut  brûlée  l'an  160*.  le  19.  Octobre.  Mais  elle  a  été 
rebâtie  d'une  manière  plus  magnifique  qu'auparavant.  Elle  eft 
toute  incruftec  de  marbre  noir,  rayé  de  blanc,  depuis  le 


rez 


de  chauffée  jufoues  au  toit.  "Ôn  commença  cet  oiivrage  l'an 
i67i.  &  il  fut  fini  en  1677. 


*  Gottlieb  Kypfelet 
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2  FAB 

FABER  (  Jean)  né  à  Hailbron  furie  Nckre  vers  Van  ttoo. 
entra  dans  l'Ordre  defàint  Dominique  ■  Wimpfen ,  fut  fait  Doc- 
teur en  Théologie  à  Cologne  ,  &  alla  enfuite  demeurer  à  Aus- 
bourg ,  où  il  prêcha  &  écrivit  avec  fuccès  contre  les  Protcftans. 
On  ne  feait  pas  en  quel  tenu  il  mourut.  Voici  ("es  ouvrages.  tn- 
tbirtdttn  BUIttrnm.  Ausbourg  U49.  4.  Cologne  i<68.  UhSm 
auid  (itiet  tffèptjfû  fi  Ht  tbtrttâte.  Ausbourg  1548.  4-  Frnllm  fui- 
Im  Jignt((uninr  btretiti.  Ouvrage  curieux ,  ou  il  y  a  beaucoup 
de  chofes  finguliércs  concernant  Luther.  Ttfiimtnlnm  fîriptnr* 
<£*  Ptlrum  B.  Petrnm  Apoft.  Htm*  fnifft.  Anvers  i,??.  8. 
De  la  Méfie ,  de  la  préfenec  réelle  de  J.  C.  dan*  le  facrement  de 
l'Euchariftic,  &c  Faner  fit  imprimer  cet  ouvrage  en  0  al- 
lemand :  Suri  us  le  traduifit  en  latin  ,  &  fit  imprimer  en  1  cçfi.  i 
Cologne  Ta  traduction ,  qui  a  été  encore  imprimée  cinq  fois  de- 
puis. &  entre  autres ,  trois  fois  à  Paris  en  ic<8.  1564-  & 
Nicolas  CheGieau  en  publia  aufii  une  traduction  francoife  à  Pa- 
ris en  1664.  Faber  fit  aufii  imprimer  en  1  s  s  7.  à  Ausbourg  une 
explication  allemande  de  la  prophétie  de  Joël  :  à  Cologne  un  pe- 
tit livre  intitulé  /-?<•  Megi* ,  qui  eft  un  fermon  allemand  Tut  le  v. 
Uk  du  ch.  6.  de  Jérémic  ,  &  à  Dilingcn  îles  prières  chrétiennes 
tirées  de  l'Ecriture  &  des  œuvres  de  Ciint  Augustin.  Quelques 
Auteurs  lui  ont  attribué  des  ouvrages  ,  qui  ne  font  pas  de  lui  : 
comme  l'orailôn  funèbre  de  l'Empereur  Muximilicn  L  qui  eft  d'un 
autre  Jean  FABER,  aufii  Religieux  Dominicain,  né  a  rribourg 
en  SuilTc  qui  demeura  lnng-tcms  à  Ausbourg ,  comme  celui-ci, 
te  fut  Prédicateur  des  Empereurs  Maximilien  I.  &  Charles  V. 
Erafmc  qui  étoit  ami  particulier  de  celui-ci  /  contribua  beaucoup 
à  lui  conferver  à  La  Cour  de  Charles  V.  le  rang  qu'il  avoit  eu  a 
celle  de  ibn  ayeul.  Faber  de  Ion  cote  fit  de  grands  efforts  pour 
le  réconcilier  avec  fon  confrère,  Vincent  Thierry  d'Harlem;  mais 
enfin  les  deux  amis  fe  brouillèrent,  &  Jean  Faber  pour  regagner 
les  bonnes  grâces  t'u  Cardinal  Thomas  3c  Vio  déclama  forteincnt 
contre  Erafmc  à  Rome ,  où  il  mourut  fur  la  fin  de  l'an  1  ;  jo. 
Erjfmc  quoiqu'irrite  oonUe  lui  ,  reconnoit  qu'il  cwit  excellent 
Théologien.    •  Echard  ,  firtpt.  *rd.  Pretd.  tome  a. 

FABfcR  (Jean)  autre  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Dominique, 
étoit  de  Leuturchcn  ville  de  la  Souabc  entre  Memimruœn  & 
landau.    Il  étoit  né  avec  beaucoup  d'efprit  ,  &  ayant  étudié 
dans  pluficurs  Univerfite7.  d'Allemagne  avec  beaucoup  de  fucecs , 
il  fut  fait  Docteur  en  Théologie.    L'F.vcquc  de  Confiance  le  fit 
en  n  18.  fon  Officiai ,  &  en  1  «  19.  fon  Vicaire  général  ;  Ferdinand 
„  Rov  des  Romains ,  depuis  Empereur  ,  le  choilit  pour  fon  Con- 
„  feffeur ,  en  1  >a6.  &  en  1 5 }  1 .  Son  érudition  «S:  l'intégrité  de  fes 
„  moeurs,  le  fit  chuifir  pour  gouverner  l'Egiilc  de  Vienne.  Faber 
„  s'oppofa  à  Luther  &  à  tes  fectatcurs ,  détendit  l'Eglifc  romaine, 
&  la  connoifTancc  qu'il  avoit  acquife  de  la  Philofuphic  &  de 
pluficurs  feienecs  lui  fit  remporter  la  palme  dans  les  difputcs 
,,  publiques.   C'cft  pourquoi  la  prédication  de  l'F^vangile  ayant 
„  recommencé  en  Allemagne,  il  fut  appclU  par  les  autres  F.vé- 
„  ques  pour  réfiftcr  à  leurs  adverfaircs  ,  &  pour  défendre  l'an- 
„  aenne  doctrine  ;  &  comme  il  le  fit  avec  beaucoup  de  courage 
(giuvitcr  )  Blâme  de  Roterdam  fit  beaucoup  de  cas  de  lui , 
„  &  fit  par  tout  fon  cloge  ,  ce  qui  lui  fit  une  crandc  réputation. 
.,  Après  avoir  ainli  gouverné  avec  fuccés  fon  F-glifc  pendant  dix 
ans,  il  mourut  en  K41.  âgé  de  6t.  ans.,,    Voila  ce  qu'un 
rroteftant  écrit  de  Jean  Faber  C  on  auroit  dù  nommirr  cet  Auteur  ;  ) 
im  Catholique  Romain  ne  pouvoit  guères  parler  plus  avanrageu- 
icment  de  lui  :  il  faut  feulement  ajouter  pour  avoir  la  fuite  de  là 
vie ,  qu'une  des  plus  fameufes  difputcs  qu'il  eut  avec  les  Pro- 
tcftans, fut  a  Badcn  en  Suiflc  en  1  s  16.  dont  il  ne  fit  imprimer  |e  ré- 
cit ,  qu'en  lti7.    11  fut  envoyé  par  Ferdinand  a  la  Cour  d'Hen- 
ri Vlfl.  Roi  d'Angleterre,  d'où  il  revint  l'année  fuivante  ;  & 
qu'il  mourut  le  la.  Juin.    Faber  avoit  commence  à  rccucillir 
fa  ouvrages  ,  &  avant  que  de  mourir  il  en  fit  imprimer  deux  vo- 
lumes en  trois  parties  à  Cologne  en  1^7.  &  1*19.  Dans  la  pre- 
mière on  ne  trouve  que  des  fermons  ,  entre  lefqucls  les  fept  der- 
niers fur  le  baptême  font  les  plus  conlidérablcs.    Dans  la  fécon- 
de partie  eft  Ion  traité  de  frdt  Cj~  bttà  tptribm.   Dans  la  trot- 
lième  on  trouve  un  traite  pour  prouver  uue  dans  le  fièrement 
de  l'Euchariftic  J.  C.  eft  tout  entier  fous  chaque  éfpcce  ;  un  au- 
tre du  facrifice  de  la  Méfie ,  &  un  troilième  touchant  les  ordon- 
nances des  Princes  &  des  Magiftrats  contre  les  Protcftans ,  qui 
a  été  imprimé  feparément  à  Lcinfic  en  ict8-   Il  y  a  aufii  dans 
cette  troiliémc  partie  quelques  fermons.    Le  troifième  tome  des 
ouvrages  de  Jean  Faber  parut  en  1(41.  à  Cologne.  Outre  quel- 
ques homélies ,  on  y  trouve  fon  traite  des  milcres  &  calamité! 
de  la  vie  humaine ,  qui  a  été  traduit  en  francois  par  Piettc  Guy 
de  Saumur,  &  imprimé  en  1*78.  à  Paris.   Faber  avoit  publie 
aufii  en  107.  à  Lcipfic  d'autres  ouvrages  de  fa  compofition , 
entre  lefqucls  il  y  en  a  de  très  conlidérablcs  :  celui  de  Vabfnluë 
néceflite  des  chofes  contingentes ,  &  du  fàint  facrifice  de  la  Meliè, 
contre  Luther.    Difputc  fur  ao.  articles  controverfez  par  les  Ana. 
baptilkes,  les  ZuingU'ens,  &lcs  Luthériens,  traitée  avec  autant 
de  force  que  de  brièveté  :  de  l'intercd!      des  Saints  contre 
Oceolampade  :  ouvrage  pour  prouver  que  Jean  H  us  ,  les  Vau- 
dois ,  &  Jean  de  Vt'efal  ont  enfeipe  une  doctrine  plus  fupor- 
tablc  que  celle  de  Luther  :  contra  dictions  de  Luther,  &c.  Entre 
ces  ouvrages  la  difpute  fur  19.  articles  a  été  attribuée  mal  à  pro- 
pos par  W  ading  à  un  Religieux  de  làint  François  qui  le  feroit 
nommé  Jean  Faber.  On  trouve  encore  dans  ce  volume  un  trai- 
té de  b  Religion  &  des  moeurs  des  Mofcovitcs ,  qui  a  été  im- 

frime  féparément  à  Bile  en  i«a6.  un  traité  de  l'origine  des 
urcs ,  qu'on  a  auffi  imprimé  plufieurs  fois ,  otc  Outre  ces 
ouvrages,  Faber  avoit  oublie  en  1^4.  on  volume  in  fi/,  qui  lut 
réimprime  en  1^69.  à  Rome  ,  &  qui  lui  acquit  beaucoup  de  ré- 
putation :  le  titre  de  cet  ouvrage  eft  mailcm  bdrtihttum  ,  le 
marteau  des  héréûques  :  on  appella  ainli  l'Auteur  même  ,  &  il 


FAB 

eft  diftingué  par  ce  fumom  ,  de  ceux  cfui  ont  eu  le  mém» 
nom  que  lui  II  eft  bon  d'obfcrvcr  que  fa  difputc  avec  les 
Zuinglicns  à  Badcn ,  n'ayant  été  publiée  par  lui-même  qu'en  al- 
lemand, Thomas  Murner  eut  foin  d'en  donner  le  précis  en  latin 
dans  un  livre  intitulé  ,  raw/i  hfvtlin  irtM»x*  fiJti ,  publié  à 
Luccrne  en  i<î8.    *  Echard  tfirifi.  trd.  PrU.  t.  a. 

t  FABER,  dit  M.  Kmtbtt ,  foutenaitZuingle  dans  les  corn- 
mencemens;  pendant  qu'il  ne  préchoit  que  contre  les  indulgen- 
ces ;  &  lui  difoit  que  lT.vcque  fon  maître  ne  pouvoit  fournir  l'or- 
gueil du  Pape.  Mais  11  changea  bien-tot  de  fentiment,  &  écri- 
vit enfui»  fortement  contre  Luther.  Faber  dit,  dans  une  difpute 
publique  tenue  à  Zurich ,  fm'm  amnh  èiem  f  tu  vivre  en ftix  (y 
tu  ttnttrde,  auMtd  mtmt  il  n'y  tutrvt  point  en  tfÉtttWgfft, 
Faber  ayant  obtenu  de  l'Empereur  Ferdinand ,  pour  récompenfe 
de  fes  travaux,  l'Evéché  de  Vienne,  Erafmc  difoit ,  en  raillant , 
que  Luther,  quoique  pauvre,  en  enrichiffoit  plufieurs.  'Ruchat 

à  IJ'frf*?"*  ''  /* M' ,l6,  *** ,?ï"  ^    *  * 

FABER ,  ou  FABRI.f  Philippe)  Théologien,  Religieux  à* 
dint  François,  natif  de  Spianau  près  de  Faemra,  ville  d'Italie  , 
enfeigna  au  commencement  du  XVII.  fiècle  .  la  Philofophic  4 
la  Théologie  à  Padouc  ,  &  y  mourut  le  a8.  Août  de  l'an  16)* 
âge  de  66.  ans.  11  a  écrit  fur  le  Maitrc  des  fcntcnccs  :  dijiuts~ 
tienti  ibtth&t*.  In  Fbtkjhbitm  Son.  De  cenfurn  ,  (fjrt.  Ma- 
thias  Ferchius  ,  in  vit*  fdi.  Thomafini  ,  in  eUç.  Ghilini  ,  Th. 

•i'!:mm.  Itttr.  (fj'e. 

FABER,  (Timxus)  Jurifcorùulte  des  Pais-bas,  natif  dcLc- 
warden  en  Frite,  mourut  en  16a;.  &  laiffa  Mutent,  jnrn  M.  /. 
&  difrum.  mmhnrfiri*  *d  M.  /y.  inflit.  Juflinisni.  *  Valére 
André,  HUietb.  Bclç. 

FABER,  (Jean)  cb't  Omt/im,  parce  qu'il  étoit  natif  d'Omal 
près  de  Liège,  étoit  Jurifconfultc ,  &  ' 
de  Droit  qu  on  n'a  pas  publiez.  Il 
André,  billiatb.  ttif. 

FABER,  (Jacques)  d'Eaples,  v*yn  FEVRE. 

Tnco^giè^-a^Louvîdn.  îl  fe  fit  furtout  dteôrMir^tîsimik^ 
qu'il  prononçoit  toujours  dans  un  Auditoire  fi  rempli ,  qu'il  n'y 
reftoit  aucun  vuide.  L'Empereur  Maximilien  I.  ï'éftima  fi  fort, 
q^u'en  fa  confideration  il  accorda  des  grâces  diftinguees  a  tout 
1  Ordre  des  Carmes.  Il  mourut  en  1  ;o<5.  &  laiffa  tes  écrits  fui- 
vans  :  Cbronitsn  (ni  Ordinn  ;  Hijiirié  BrsbtntU  ;  Commen- 
ter i*  in  EvAngtli*,  Efiflttm  Ptnli ,  librnm  Kntb  1  :>.  .  dt 
Ortn  rtiigitnum  ;  Je  fe/idment»  C brifii  in  Crme  ;  éft.  "  Tri- 
themius.  Andréas.  Swertius  Atbtn.  Befe.  Ghilini  Tiédir um. 

t  FABER.  (Bafile")  naquit  en  Silène  l'an  i6ao.  Après  avoir 
commence  fes  études  dans  la  patrie ,  il  vifrta  diverfes  Académies 
&  vint  enfin  à  >X'ittenbcrg ,  ou  il  (c  fit  beaucoup  cftimer  à  caufc 
de  fon  érudition  &  de  ton  afliduite.  Il  obtint  enfuite  le  Rectorat 
du  Collège  AugulUnicn  à  Erfurt.  11  a  donné  au  public  une  tra- 
duction allemande  des  remsrjnei  latines  de  Luther  fur  U  Ctnilii 
il  a  tendu  le  même  fervice  a  la  Cbronifne  de  Artntzim.  fcn 
M71.  il  publia  fon  Tbtpnrm  érudition»  Sfbtti/lie*  ;  cet  ouvrage 
furtout  a  été  bien  rcc,u  &  les  Savant  en  ont  trouvé  le  plan  li  bon, 
que  plufieurs  excellcns  LitcTatcurs  fe  font  depuis  cm  j:  'niés  à  l'en- 
richir &  i  l'augmenter.  U  a  beaucoup  contribué  aux  quatre  pré- 
miercs  Centuries  de  Magdebourg.  Eiiiin  Faber  a  aufii  publie  Ctt- 
leStnt*  de  NoviOimil  &  fistn  enimtrum  fiftrtttrum  ,  qu'il 
a  tiré  des  écrits  de  Luther  &  de  divers  autres  Auteurs.  *  Panta- 
leon  de  Cirn  iMnj/r.  Germon.  P.  t.  Scckendorf .  be/i.  Lntb.  t. 
/.  «90.  n.  61.  Sagittar.  bift.  Ettlef.p.  a47. 

FABERT,  (Abraham)  Maréchal  de  France,  Gouverneur  de 
Sedan,  étoit  natif  de  Mets,  &  fut  élevé  auprès  de  Jean-Louis  de 
la  Valette.  Duc  d'Efpemon  ;  enfuite  de  quoi  le  Cardinal  de  la  Va- 
lette l'avança  à  la  Cour.  On  dit  des  choies  tinguliercs ,  nv-iis  tout- 
à-fait  incroiablcs  de  la  caufc  de  fon  bonheur ,  dont  il  ne  fut  re- 
devable qu'à  fon  mérite.  U  fervit  dans  les  armées  en  plufieurs 
occai'mns  importantes,  &  s'y  fignala  principalement  en  i6h. 
L'année  d'après  il  fe  trouva  au  iècours  dTlaguen.au ,  &  au  fiege  de 
Savcme,  puis  à  celui  de  Landrccies  en  1617.  à  celui  de  Chivas) 
en  i6}9.  &  encore  ailleurs,  étant  alors  Capitaine  au  Régiment 
des  Gardes.  La  même  année  1619.  il  fervit  de  Maréchal  rie  bu- 
taille  au  combat  de  la  Route  ,  prés  de  Quiers  ,  étant  à  la  tête 
d'un  efeadron  du  Régiment  de  la  Valette.  En  1640.  il  combattit 
au  liège  d'Arras }  à  là  bataille  de  h  Marfëc ,  près  de  Sedan ,  &  ail- 
leurs. Il  fe  diftingua  avec  le  même  fuccès  les  années  fuivantes, 
comme  au  fiègc  de  Perpignan  en  164a.  &  enfuite  il  fut  poutvft 
du  gouvernement  de  la  ville  &  du  château  de  Sedan.  En  1646. 
il  fervit  de  Maréchal  de  camp  aux  prifes  de  Piombino  &  de  Por- 
tolongonc  en  Italie,  & ^en  16,-a-  il  prit  la  ville  de  Stenay.  l  e 
Roy  le  fit  Maréchal  de  France  an  mois  d'Août  de  l'an  iô<8.  &  lui 
offrit  depuis  le  collier  de  fes  Ordres ,  qu'il  rcfufa  par  une  mo- 
de! lie  peu  commune  ,  et  plus  glorieufc  pour  lui ,  que  n'eût  été 
la  marque  de  diftinebon ,  dont  on  voulait  l'honorer.  On  affine 
qu'il  marqua  l'heure  &  le  jour  de  fa  mort,  dont  on  raconte  det 
particularité/  fabujeufes ,  qui ,  quoique  nullement  fondées  ,  n'ont 
pas  laiffé  de  fe  répandre.  U  mourut  le  17.  May  de  l'an  166a. 
âgé  de  6j.  ans  à  Sedan  ,  où  il  fut  enterré  dans  ÏEglife  des  Ca- 
pucins ltlandois ,  qu'il  avoit  fondée.  11  avoit  eu  de  CUnde  Ri- 
chard de  devant  fa  femme ,  morte  à  Paris  le  i}.  Février  1661. 
Un*  Marquis  de  Faber  Gouverneur  de  Sedan,  &  Colonel  du  Ré- 
giment de  Lorraine  ,  tué  au  combat  de  Candie  le  aç.  Juin  1669. 
Niteln  &  Ahai*m,  morts  jeunes  ;  Amte-Uien-dstm/e  ,  mariée, 
1.  l'an  16^7.  à  Mets,  à  /*»*  de  Cominge ,  Marquis  deVcrvins, 
premier  Maître  d'hôtel  du  Roi ,  mort  en  166).  3.  à  Cléude-Fe  jnpè 
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! ,  MarqiiU  dcTrelon  ;  (W  Fabert ,  mariée  à  *«. 
17  de  Thubictcs  de  CrimoapJ ,  de  Pefteles  &  de  Leva ,  Marquis 
de  Cailus  ,  Comte  de  Salmioch ,  de  Land.ore ,  &c.  mort  fubite- 
ment  en  Janvier  1680.  àgc  de  44.  ans  ;  &  Auftlifut  Faber,  mariée, 
1.  en  16*9.  à  Ckirlci  Brutard  ,  Marquis  de  Gcnhs  ;  &  î.  le  19-  Jan- 
vier 1677.  à  Frtuitè  de  Hareourt  Û1  du  nom ,  Marquis  de  Beu- 
vton ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Lieutenant  gênerai  au  Gou- 
vernement de  Normandie  , 'fit  Gouverneur  do  vieux  palais  de 


„,  Verus  ,  fit  ce  qu'elle  put  pour 
le  MùloTophe ,  après  la  mort  de  Pauline 
FslU  ,  Dame  Romaine  ,  qui  fit  mourir  Fabius 
t  fon  mari,  afin  de  vivre  plus  librement  avec  fon  ga- 

•  V 1 1  r-i r r h   km  *JT*Stl.    Q  y 


Ceft  ce  que  nous  trouvons  dans  Tite-Livc ,  dans  d'autres  Au* 

tcurs  de  l'Hiftoire  romaine  ,  quoique  Denys  d'HalicarnalTe  ait 
prétendu  que  ce  n'dl  qu'une  fable.  *  Dcnys  d'Halicurnalfc ,  /.  a. 
Tite-LIve  ,  I  1  -  &  a.  Florus ,  /.  1.  t.  ta.  Aurclius  Victor  dtt 
htm.  tUn;tt .  t.  14.  Orofe ,  /.  a.  Pline,  /.  18.  r.  t.  Macrobe , 
/.  1. 1.  6.  &  Ovide,  Fjj'l.  I.  a.  «.  at*. 

(f  Quelques  Auteurs  mettent  entre  ceux  de  la  famille  des  Fa- 
biens,  ccFuiim,  dit  CtUr ,  qui  tuaRemus,  frère  de  Rotnulus , 
la  manière  année  de  la  fondation  de  Rome,  &  -,4  avant  J.  C. 
Frttm  yikuUum ,  qui  vivoit  en  a  <  a.  de  Rome ,  fit 
J.  C.  eut  divers  enfans.   On  en  trouve  1' 


Plutarch.  /*  fjrM. 
t,  merc  du  j 

ainG  appcllée  du  nom  des 


J&2£ 

dillinRucz  par  les  prénoms ,  Marcus ,  &  Quintus ,  qui  eurent  fept 
ConiuLats  depuis  l'an  a* 9.  fit  4sk.  avant  J.  C.  jufqu'a  l'an  27^ 
de  Rome,  &  479.  avant  j.  C  Le  premier  étant  Qudlcur  avec 
L.  Valctius  fe  rendit  partie  contre  Caffius  ,  fit  l'accula  de  s'être 
voulu  faire  Roi.    Ce  malheureux  fut  convaincu  &  précipite  de 
la  Roche  Tarpcycnnc  en  fortant  du  Confulat  en  169.  Q.  ou  M. 
Ftbim  FihuLum  ,  qui  refta  feul  de  fa  famille  après  la  défaite  de 
Cremera ,  fut  Conful  en  18e.  &  46g.  awnt  l'Ere  chrétienne ,  avec 
Tibcrius  iEmilius  Mamcrcus  ;  fit  quoiqu'il  fut  alors  extrêmement 
jeune,  il  donna  de  grandes  preuves  de  fa  prudence  dans  la  pais.  fit 
dans  la  guerre.  U  exerça  encore  deux  fois  le  Confulat  en  190.  avea 
T.  Quintus  Capitolinus\&  en  296.  avec  L  Cornélius.  Ce  fut  en  cette 
dernière  année  au'il  dent  les  Eques  &  les  Volfques.  Fabius  fut  en- 
cure  Décemvir  l'an  ioç.  de  Rome,  &  449.  avant  J.  C.  &  le  des- 
honora  dans  cette  charge  par  fa  lâche  complaifancc  pour  quelques- 
uns  de  les  Collègues.    Un  autre  de  ce  nom  fut  Conful  l'an  t}i. 
&42|.  avant  J.  C.  avec  C  Sempronius  Atratinus  ;  &  Tribun  mi. 
btairc  en  140.  Deux  de  (es  frères  ,  Marcus  &  Cœfo  ,  eurent  le 
même  emploi    Le  fécond  fut  pciè  de  M.  Ftiîm  AmAuflm  qui 
fut  Conful  l'an  }9S-  &  1S9.  avant  J.  C  avec  C.  Poetelius  Baiilus, 
&  défit  les  Tiburtins.   11  exerça  la  même  dignité  en  j 99.  fit  401. 
remporta  une  victoire  fur  les  Falifques ,  pendant  fon  fécond  Con- 
fulat ;  fit  triompha  des  Tiburtins ,  fit  des  Tarquinics ,  (bus  le  troi- 
iième.  Fabius  fut  encore  Dictateur  Tan  404.  &  1  <o.  avant  1  Kte 
Chrétienne.  Quelques  Auteurs  lui  donnent  trois  fils;  1.  Marcus 
Fabius ,  Général  de  cavalerie ,  l'an  4;i.  fit  taa.  avant  J.  C  fous 
le  Dictateur  Cornélius ,  &  père  de  M.  Fabius  Bureo ,  qui  fut  crois 
fois  Conful  ;  a.  C  Fabius ,  d'où  fortit  Fabius  Pieux  ;  \.  Ftirut 
HUximm ,  dit  Rullianus  ,  dont  nous  talons  mention  plus  bas. 
Ce  dernier  eut  pour  fils  Q.  Fsiim  Cmrrtt  .  qui  fut  Conful  l'art 
462.  de  Rome ,  fit  20a.  avant  J.  C  avec  D.  Jumus  Brunis  Scarva. 
11  combattit  contre  les  Samnitcs  avec  tant  d'imprudence ,  qu'on 
fut  fur  le  point  de  le  rapeller.  Fabius  Maximus  (on  père  craignit 
qu'il  ne  reçut  cet  affront  ;  &  làns  attendre  qu'on  eut  conclu  cet» 
te  affaire  dans  le  Sénat,  il  s'offrit  d'aller  commander  l'armée  ea 
qualité  de  Lieutenant  de  (on  fils.  Le  Sénat  accepta  cette  offre, 
&  Fabius  le  père  conduiftt  fi  bien  cette  guerre ,  que  les  Samnites 
furent  défaits,  &  que  Gurges  en  triompha  :  heureux  au  moins 
d'avoir  pu  réparer  là  honte ,  (ans  autre  recours  que  celui  de  fon 
père.   C'cft  ce  que  nons  apprenons  de  Cailîodore .  d'Europe,  fit 
de  quelques  autres.  Fabius  Gurges  fut  père  de  FsHm  Msximm 
U  ftmptrtfiur,  dont  nous  parlerons  ciAleflbus.   Ce  dernier  eut 
pour  tus  Fsiim  AUximm ,  Conful  l'an  541.  de  Rome,  fit  21». 
avant  1  C.  avec  Semprortùn  Gracchus.   U  prit  Arpi ,  qui  tcnoit 
,  le  parti  des  Carthaginois  ,  &  mourut  avant  fon  père,  laiflant  Q, 

FABIO  Capeoe.  Cbtribcz  GALtUlA.  FMIm  Ult»  Conful  en  «7t.  de  Rome  avec  P.  Cliudius  Marcellus. 

FABIOLE,  fainte  veuve,  de  lilluftre  famille  des  rabiens,  Tltc_u<fe  ^le  de  lui  dans  le  17.  &  10.  Uvrc.  On  lui  donne 
vivoit  fur  la  fin  du  IV.  fiede ,  &  fut  mançc  a  un  fwrame  debau-  daj).  gj,  .r,  Mim  Amtitnm  Conlul  en  609.  de  Rome  avec 
ché,  pour  lequel  elle  conçut  tant  d  avcrtion  ,  qu  elle  le  quitta.  L  Hoftililu  Mancinm  ,  fit  père  de  Fabius  ,  dit  \'M>ireelam, 
Depuis ,  iKnorant  ce  qui  etpit  ordonne  dans  1  Evangile ,  elle  epou-  dom  nons  parlerons  :  fit  a.  Q.  FtHm  StniUmm.  Cclui^i  fut 
sa  un  autre  homme ,  pendant  la  vie  de  fon  premier  mari.  Apres  Confm  VtR  6ir  de  avcc  L  c>cilius  Metellus ,  &  Ccnfeuf 
fécond  époux  ,  ayant  reconnu  Ci  Faute ,  elle  le    _  filg  a, 


lant,  nommé  Pétrone  Valentinicn. 
a  aulli  une  Fsiu  OrijUUs  , 
Gordien. 

FAJIAi  Tribu  du  peuple  Romain, 
Fabius  qui  en  étoient  " RoraL  l.i.tf.t.m  Auffifi, 

FABIEN,  Pape,  Romain,  ou  du  moins  Italien  de  naiflancei 
tint  le  Pontificat  après  Anthère,  if.  ans  fit  s.  jours,  depuis  le  is. 
ou  le  16.  janvier  216.  jufqu'au  ao.  du  même  mois  ato.  Une  co- 
lombe qui  parut  fur  (à  tete  pendant  la  cérémonie  de  Ion  élection , 
Ht  corinoitre  que  Dieu  le  ddonoit  à  ta  conduite  de  fon  Egide, 
aeitée  de  tous  cotez ,  par  la  fureur  des  Tyrans ,  ôc  par  1  impiété 
des  Hérétiques.  U  .bâtit  plufieurs  Eglifes  dans  les  cimetières  ou 
repofeuent  les  corps  des  Martyn  ;  &  divilâ  les  quatorze  régions 
de  la  ville  ,  ou  il  établit  des  Officiers  pour  écrire  les  acjes  des 
MartyTS.  Eutebe  de  Céfaréc  ,  fit  après  lui  ymcçnt  de  Lcnns, 
Orofeét  Calliodore,  ont  crû  que  tant  Fabien  bapliia  les  Antoruns 
Philofophes  père  fie  fils  Empereurs  ;  mais  il  eft  lur  que  ces  Prin- 
ces ne  furent  jamais  Chrétiens.  Ce  tant  Pontife  mourut  pour 
U  défenfe  de  1a  foi ,  au  commencement  de  la  perlecuQon  de  IJe- 
ce,  en  l'an  2<a  On  hii  attribué  desepittes  decretales.  Saint 
Corneille  lui  fucceda.  *  Eufebc  ,1.6.  Hijl.  t.  aa.  fr  fuiv. .  Ana- 
ftafc.  tu  fi  vit.  Orofe,  7-  Baronius,  A.  C.  2»8. 14a.  çr  fij. 
Louis  Jacob  HUittb.ftmtif.  &<■  Baillet,  yitiitiSS.w.Jantcr. 

t§  •  Saint  Fabien  a  fuccédé  à  Anthère ,  mais  on  ne  convient 
pas  de  la  durée  de  fon  Pontificat.  Eufebc  lui  donne  «j.  arts, 
tommencant  en  atg.  fit  finillànt  en  Les  catalogues  de  Bu» 
chenus  fit  du  P.  Mabillon  lui  donnent  14.  ans  u»jnois  &  dix 
jours.  On  marque  &  mort^iti  ao.  de  Janvier  a«o.  Cette  époque 
dt  certaine  par  lTuftoire  de  tant  Cypricn ,  qui  nous  apprend  que 
Fabien  eft  mort  au  commencement  de  la  perfecuuon  de  Decc, 
c'eft.à^tirc  ,  en  aca  11  eft  conlUnt  par  les  lettres  de  ce  Pcrc, 
qu'il  fouftrit  le  marrvrc  ;  mais  c'cft,  tout  ce  que  I  on  Içait  de  la 
vie.  Les  lettres  qui  lui  font  attribuées ,  font  viliblement  rauflcs. 
•  M.  Du  Pin ,  liï/ielk.  dtl  Aut.  U(t.  ntè  frémitrt  flUttt. 

Poète  Grec ,  vivoit  dans  le  ffl.  fiécle,  fit  fut 


la  mort  de  fon 

couvrit  d'un  (àc ,  à  1a  vue  de  toute  la  ville  de  Rome  ;  fit  la  veil- 
le de  Pâques  ,  die  fc  mit  au  nombre  des  pénitens  ,  devant  la 
bafilique  de  Latran.  Enduite  elle  vendit  tous  fes  biens ,  en  em- 
ploya le  prix  à  aSfiftcr  les  pauvres ,  alla  en  diverfes  Provinces  pour 
ce  tujet,  fit  pafTa  même  vers  l'an  19t.  jufqu'a  Jérulalem ,  ou  el- 
le demeura  quelque  tenu  avec  tant  Jérôme ,  qui  lui  cxpliqucai 
les  Ecritures.  Une  irruption  des  Huns,  dans  les  Pronoces  de 
l'Orient,  l'obligea  de  retourner  à  Rome  !  après  quoi  elle  fe  reti- 
ra à  Oftic ,  où  elle  bâtit  un  hôpital,  fit  ou  elle  mourut  qudque 
tems  après ,  vers  l'an  400.  *  Saint  Jérôme ,  tfifi.  10.  *d  «tuu. 

FABIUS  ou  c  A  BIENS,  famille.  La  famille  des  Ffiitni,  a 
été  tres.iUuftrc  à  Rome ,  où  die  fut  divilêe  en  plufieurs  branches, 
qui  venoient  d'une  même  tige ,  que  Feftus  8c  Juvenal  difent  avoir 
été  Hercule.  Les  quatre  _principales  branches  etoient,  de  Vibu- 
lanus ,  d'Ambuftus ,  de  Maximus  fit  de  Picfor.  l^s  unes  &  les 
autres  donnèrent  de  célèbres  Magiitrats  à  1a  République  ;  comme 
on  le  voit  dans  tous  les  Auteurs  de  l'hilloire  romaine  ,  &  dans 
ceux  qui  ont  écrit  des  faites  confulaires.  Au  refte  ,  on  croit  que 
le  nom  de  Fabius  fut  donné  à  ceux  de  cette  famille ,  parce  qu  un 
d'eux ,  dans  le  tems  que  les  Romains  s'employaient  a  1  Agricul- 
ture, était  très-expérimenté  à  Cerner  des  lèves ,  &  qu'il  prit  ce 
1 ,  du  latin  ,  fit»,  comme  on  dit  que  les  Pifons ,  les  Cice- 
1  fit  les  Lentilles,  prirent  le  leur  des  lentilles,  des  poix,  & 
des  poix  chiches.  Les  autres  affurent  que  ce  nom  de  Fabius 
vient  de  fodi»  ou  fiditud».  On  peut  du  moins  connoitre  qu  die 
a  été  la  puiftanec  de  cette  famille  ,  par  l'offre  qu'elle  fit  d'entre- 
prendre la  guerre  à  fes  dépens ,  contre  les  Vciens  ennemis  du 
peuple  Romain.  Cette  entreprife  devint  funefte  aux  Fabiens, 
Sont  trois  cens  fut  périrent  dans  le  combat  donné  à  Cremera, 
Tan  1  ft.  de-  Rame  ;  fit  477.  avant  J.  C.  Ceft  ce  que  marque  Ovide 
fes  faites  :  de  forti  qu'il  n'im  rdta  qu'un  feul ,  qui  fut  de- 
puis  eleve  aux.  premiers  emplois  : 

Vtu  Jitl  Fstiti  âA  ttèmm  miftrtt  tutmt. 


en  628.  avec  Q.  Fulvius.  0  lahlà  Q.  Fttim  Ehurum  Conful  ert 
fi) 8.  avec  C  Licinius  Geta.   C'était  un  homme  doux  fit  honnête, 

Su'on  fumomma  U  ptutfî*  dt  Jupittr ,  comme  nous  l'apprenons 
e  Feftus.  11  eut  pour  fils ,  Fiitm  Mtximm  ,  que  Cefar  envoya 
en  Efpagnc ,  fie  auquel  il  fit  part  du  Confulat  en  700.  fit  744, 
C'dt  de  ce  dernier  que  font  venus  Ptuiim  Ftkim  Conful  l'an  74t. 
de  Rome,  fit  11.  avant  J.  C  avec  Q.  jtlius  Tubero,  Q.  Aa> 
him  Max  t  ma  ,  Conful  en  744.  avec  Julius  Antonius  Africanus. 
•Dion,  /.  \. 

FABIUS  MAXIMUS,  dit  KuiiMm,  Confol  Romain,  eft 
le  premier  de  la  famille  des  Fabiens ,  qui  mérita  ce  nom  de  M*- 
ximm  ou  de  trii^rjmt,  pour  avoir  ôté  la  difpolition  des  élec- 
tions au  petit  peuple  11  rut  Général  de  la  cavalerie  de  Rome , 
l'an  4)0.  fie  524.  avant  J.  C.  fit  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  fut  puni , 
pour  avoir  donné  la  bataille  aux  Samnitcs ,  contre  l'ordre  fit  la 
defenfe  du  Dictateur  Papirius  ,  bien  qu'il  eût  remporté  la  victeirc. 
Ce  Dictateur  étant  revenu  à  Rome ,  laiflà  le  commandement  de 
l'armée  à  Fabius ,  fit  lui  défendit  d'attaquer  les  ennemis.  Mai» 
Q  fe  pref  enta  une  li  belle  occafion  de  les  défaire ,  qu'il  aima  mieux 
expoier  (à  tète  aux  févères  loix  de  Rome  ,  que  de  ne  pas  1 
fervicc  à  (à  patrie.   Il  força  le  camp  des  Samnitcs ,  &  en 


4;-.  fit  4 ;  v  de  Rome  ;  Cenfeur  l'an  4<o.  fit  Dictateur  en  4)94 
&4<?.  de  Rome.  11  triompha  des  Appuliens  fit  des  Lucerlens, 
puis  des  Samnitcs  ,  fie  enfin  des  Gaulois ,  des  Umbricns  ,  des 
Maries  ,  fit  des  Tofcans.  Etant  Cenfeur,  il  ne  voulut  point  que 
les  Affranchis  fuffent  mis  au  nombre  de  ceux  qui  compofoient 
les  Tribus.  11  rcuila  la  charge  de  Cenfeur  qu'on  H  offrit  une 
féconde  fois ,  ditait  que  c'étoit  contre  la  coutume  de  la  Répub- 
lique. Ce  fut  lui ,  qui  le  premier  inititua  qu'au  !<,  jour  du  mois 
de  Juillet ,  les  Chevaliers  Romains  iroient  monte?,  fur  des  chevaux 
blancs  ,  depuis  le  Temple  de  l'honneur ,  jufqu'au  Capitule. 
•Aurelius  Victor,  dti  btmmei  iSu/lra ,  t.  aa.  Titc-Li>c,  18. 
Ttm*  ir.  A  a 
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10.  *///.  Diodorc ,  /.  10.  Eutrope ,  /.  7.  t.  4.  Valère-Maxi- 
me.  f  tarai ,  &c. 

Q.  FABIUS  MAXIMUS,  dit  le  Ttmpripter ,  fut  encore 
furnomme  f'trrmttfia ,  i  caule  d'une  verrue  qu'il  avoit  fur  les 
livres  ;  &  tvitnU  ou  U  fetitt  trttli ,  à  caufe  de  fa  grande 
douceur.  U  fut  un  des  plus  grands  Capitaines  de  Ion  liècle ,  & 
parvint  cinq  fois  au  Confulat  Pendant  fon  premier  Confulat, 
Tan  <ai.  de  Rome,  &ni-  avant  J.  C.  il  défit  les  Liguriens.  De- 
puis il  exerça  la  mime  dignité  en  *i6.  <i<;  <4C  &  545.  de  Ro- 
me. &  rendit  toujours  de  grands  ferviecs  à  la  République.  Elle 
étoit  réduite  a  une  très-grande  extrémité ,  après  que  le  Conful 
Flamirùus  eut  perdu  la  bataille  prés  du  lac  de  Traiiraène ,  l'an 
jj7.  &  ai7-  avant  J.  C.  On  eut  recours  a  la  prudence  de  Fabius 
Maximus,  que  l'on  créa  Dictateur.  11  s'avrJà  d'une  nouvelle  fa- 
çon de  combattre  Annibal,  qui  fut  de  le  fatiguer  en  ne  combat- 
tant point  ;  &  c'eft  de  là  qu'il  acquit  le  nom  de  Ttmftrifîmr,  & 
de  huilier  de  U  JMfmtlifne.  Ces  remifes  ne  fatiguèrent  pas 
moins  les  Romains  que  leur  ennemi.  Us  fe  plaignirent  haute- 
ment de  lui,  lui  ôtèrent  même  le  commandement  d'une  partie 
de  f  armée,  qu'ils  donnèrent  à  Minodus  Maître  de  la  cavalerie, 
&  ne  revinrent  de  leur  erreur,  que  lorsque  ce  fage  Général  eut 
délivre  ce  téméraire  du  péril  ou  il  s'étuit  jette.  Apres  la  ba- 
bille de  Cannes,  qui  pcnla  être  fimcftc  aux  Humains,  ils  fe  con- 
vainquirent de  plus  en  plus  que  Fabius  avoit  pris  le  meilleur 
parti,  Si  en  érfet  il  lafla  tellement  les  troupes  d' Annibal ,  qu'el- 
les ne  furent  plus  en  état  de  fe  défendre  contre  les  Romains. 
Fabius  reprit  Tarcnte,  d'où  il  emporta  Pimagc  d'Hercule ,  qu'il 
mit  dans  le  Capitale.  Etant  convenu  avec  les  ennemis  du  rachat 
des  captifs,  lorsqu'il  vit  que  le  Sénat  refinoit  de  ratifier  cet  ac- 
cord, il  vendit  tous  les  biens,  pour  s'acquitter  de  la  parole  qu'il 
avoit  donnée.  Dans  fon  dernier  Confulat,  il  continua  à  défelpé- 
ser  Annibal,  par  (à  conduite  extraordinaire.  11  fuivoit  toujours 
les  ennemis,  &  cherchent  à  camper  avantageufemer.t.  &  à  le  te- 
nir ferre.  Les  Afrrkains  s'eirrportotent  à  mille  injures  contre  le* 
Romains,  pour  les  irriter,  &  les  attirer  au  combat  ;  mais  c'était 
inutilement  Un  jour  Annib.u  fit  dire  à  Fabius ,  que ,  s'il  étoit 
aulli  grand  Capitaine  qu'il  vouloit  qu'on  le  crût ,  d  devoit  des- 
cendre dans  1a  plaine ,  Se  accepter  la  bataille.  Fabius  répon- 
dit froidement,  que  fi  Annibal  étoit  lui-même  aulii  i^and  Capitaine 

ril  croyoit  l'être,  il  le  devoit  forcer  a  donner  bataille.  Tite-Live 
Pline  parlent  diverfèment  du  tenu  de  la  mort  de  Fabius  Ma- 
ximus. Il  eft  pourtant  certain  qu'il  vivoit  encore,  lorsque  Sci- 
pïon  nomme  Conful  entreprit  de  porter  la  guerre  en  AffYiquc ,  A 
qu'il  s'oppofa  ailcx  vivement  à  ce  ddTein.  *  Tite-Live, /.  i.  1.1. 
Phitarque.  en  fi  vit.  Florus,  ».  Aurelius  Vidtor,  dt  vir.  iimfi. 
t.  4).  Police,  /.  j.  Eutropc.  Orofc,  &c. 

FABIUS  MAXIMUS,  CQuintus;)  Conful,  étoit  fus  de  Fabius 
Maximus,  qui  avoit  été  Dictateur.  Pendant  fon  Confulat,  voyant 
fon  père  venir  à  lui  (ans  defeendre  de  cheval,  il  lui  envoya  fai- 
re commandement  de  mettre  pied  a  terre.  Alors  ce  grand  hom- 
me cmbraflànt  fon  fils,  lui  dit:  jt  vtuitii  vtlr  jfi  tu  ffdvtét  u 
fut  e'tfi  fut  flirt  Ctnfi/.  Cet  illuftre  Romain  tenait  à  plu* 
grand  honneur  d'avoir  un  fus  qui  fc,ùt  faire  là  charge,  que  de  fe 
voir  relpcder  par  un  premier  Magiftrat  de  la  Répubîiqu*.  •  Plu. 

^t^FABIUS  MAXIMUS  SERVUIANUS  ,  grand  Pontife, 
écrivit  des  annales  ,  dont  Macrobc  dte  un  partage  tiré  du  dou- 
7icmc  livre.  C'cfl  le  même  qui  fut  Conful  avec  L  Metellui, 
ftm  6ia.  de  Rome,  &  14a.  avant  J.  C  &  qui  fit  la  guerre  en 

ffpagne  contre  Viriathu*  ,  comme  on  l'apprend  de  Tite-Live, 
lorus,  Orot"c,«x.  *  CcmfiUez.  aufli  Maaobc,/.  1.  Stumm.  ttf. 
16.  Voulus,  lit.  t.  dt  Uifi.  Ut.  t.  7. 

FABIUS  MAXIMUS,  dit  YABttrtgifnt,  fut  Conful  en  dit. 
de  Rome,  &  lai.  avant  j.  C  avec  Upuruus,  &  s'acquit  beaucoup 
de  réputation  par  là  prudence  &  par  là  valeur.  Il  fut  fumom- 
mé  jùeireçtfiu,  parce  que  combattant  fur  les  bords  de  llferc, 
centre  Bicuitui,  Roi  des  Auvergnats,  il  défit  l'armée  de  ce  Prin- 
ce- fùbjugua  les  Allobroges,  &  forma  de  la  Provence,  d'une  par- 
tie du  Languedoc ,  du  Dauphiné  &  de  la  Savoyc  d'aujourd'hui, 
Province  que  les  Romains  nommèrent  Naroonnoile,  où  fim- 
Prtvimt.  Fabius  Maximus  fut  aulli  Censeur  en  646. 
c.  U  laiffa  un  fils  de  même  nom,  dont  la  conduite  fut 
ii  déréglée ,  qu'on  le  priva  de  fes  biens  paternels,  comme  Valêre 
Maxime  nous  l'aiTure.  *  Velkius  Patcrculus.  /.  1.  Cicerun.  frt 
ï**t.  Mur  km.  Valcrc  Maxime,  /.  ).  c.  f,  ff-  /.  6.  t.  9.  Cafiio- 
dore,  &c 

FABIUS  AMBUSTUS ,  fMarcus)  Conful  avec  Q.  Capitoli- 
nus,  pub  avec  M.  Popilius,  oc  enfin  pour  une  féconde  fois  avec 
le  même  Capitolin,  eut  le  furnom  d'Aminf/ni  ,  parce  qu'il  avoit 
été  frappe  de  la  foudre  proche  la  cuifTc.  Ce  nom  refta  dans  la 
fuite  à  toute  la  famille,  ainfi  qu'on  le  peut  voir  dans  Tite-Live, 
/.  4.  t.  «ï.  <8-  6t.  *  y*rtt  aulli  Arnobe,  /.  4.  &  Saumaife  fur  So- 
lin,  f.  840.  qui  parle  au  long  de  ton  Confulat,  au  même  endroit, 
&f  .  8n-  frfii». 

FABIUS  PICTOR  ,  fut  le  premier  des  Romains  qui  com- 
mença d'écrire  une  funoirc  en  proie.  Tite-Live  dte  avec  hon- 
neur cet  Hifforien, &  lui  donne  le  titre  du  plus  anden  des  IL. 
ftotiens,  /.  1.  r.a.  Pluficur*  Auteurs  le  confondent  avec  d'autre* 
de  ce  nom.  Il  y  a  eu  quatre  Fabius,  furnomme-z  Piflir;  le  pre- 
mier dt  celui  qui  fit  peindre  les  murs  du  Temple  de  la  farité  ; 
le  fécond  fut  Conful  avec  Ogulnius,  l'an  48c..  cfc  Rome  ;  le  trot- 
tieme  cil  l'Hiliorien  ;  &  le  quatrième  un  feavant  Jurisconfultc, 
dont  parle  Ciceron,  L'Hiliorien  vivoit  vers  l'an  «)8-  de  Rome, 
&  116.  avant  J.  C.  L'ouvrage  que  nous  avons  fous  fon  nom, 
eft  fuppofé,  &  du  nombre  de  ceux  qu'Annius  de  Viterbe  a  po- 
bjiez.  »n  peut  «onftilici  Voflus,  qui  debrouiUe  «  qu'il  y  ade 
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plus  caché  fur  ce  fu  jet 
*  Tite-Live,/.  1.  % 


ft  qui  patte  des  divers  Auteur*  de  ce  nom. 
Voulus,  M.  1.  de  Hifl.  lu  i4p-  }, 

FABIUS,  Tribun  militaire  dans  l'armée  du  grand  Pompée, 
fut  un  des  ptémiers  qui  entrèrent  fafnut  dans  la  tour  du  Tem- 
ple de  Jérulàlem  ;  quand  ce  Général  afliégea  oettt  ville.  Etant 
Gouverneur  de  Damas,  S  eut  ordre  d'alldler  Hérode  contre  An- 
figone  Roi  des  Juif*  :  mais  il  fe  laifla  corrompre  par  argent.  *Jo» 
feph,  6v.  Xiy.  ebjf.  8.  »«■ 

FABIUS  DOSSENNUS,  ou  DORSENUS,  «voit  campofe 
des  farces  que  les  Romains  normnoient  AteStrett,  d'une  ville  du 
pays  des  O/juei,  nommée  AteU*,  où  elles  avoient  été  inventées. 
On  ne  {çut  pas  en  quel  terne  il  a  vécu.  Pline  fait  mention  de 
Ce  Poète,  &  rapporte  quelques  vers  de  lut  Horace  &  Sénèou* 
en  parlent  auOL  *  Pline,  /.  14.  t.  ij.  Horace,  /.  a.  t/.  Séneque 


''F&iUS 
foLane,  vivi 


.  LE0N1DA ,  Poète  Italien ,  né  a  S*ws  rt*r*  en 
Tufcane,  vivoit  fous  Urbain  VTJI.  A  mourut  vers  Pan  £;o.  0 
travailknt  extrêmement  fes  ouvrage*,  &  le*  retouchoit  plus  de  dit 
fois  pour  réordonner  lajaerfeclion  qu'il  fbuhaitoit.  *DeVigneul- 
Marville,  metijtnge  / ttijttire  fé%.  a  18-  fiaiUet ,  jm&tm.  du 
iSfjntm  lemr  4   tri.  I4I4. 

FABIUS  RUSTlCUSTHiftorien,  vivoit  du  tons  des  Empe- 
reurs Claude,  A  Néron.  Il  fut  ami  particulier  de  Sénéque,  corn, 
sne  nous  l'apprenons  de  Tache,  qui  parle  de  l'ouvrage  de  Rufti. 
eus  dans  le  i|.  14.  A  If.  livre  des  annales,  &  qui  dan*  U  vit 
d'Agricola  loue  fon  Irile. 

FABIUS  MARCELLDfUS,  Hiilorien,  qui  vivoit  dans  le  11L 
fiêcle,  depuis  Sévère  Alexandre,  de  avant  Dioctétien,  eft  dté  pat 
Lampridius,  comme  Auteur  d'une  vie  d'Alexandre  fils  de  /flam- 
mée. Vopifcut  l'allègue  aulli  dans  la  vie  de  Probus ,  lorsqu'il 
dit  qu'il  ira  pas  eu  deflein  d'imiter  Salufte,  Tite-Live,  Tacite  ou 
Trogue  ;  mari  Mari  us  Maximus,  Suétone ,  Jt  Fabius  Marcellinus. 
Voflius  rapporte  une  ancienne  mfeription  qui  fe  voit  à  Tarra- 
gone  en  Efpagnc  ,  où  le  nom  de  Fabius  fe  lit  ;  mais  on  n'eft 
pas  fur  fi  elle  parle  de  fui,  ou  de  fon  fus.  *  Voflius,  /.  3.  di 
Uifi.  Ut. 

FABIUS,  F.vèque  d'Antioche  ,  dans  le  111.  ficelé  ,  furpris  pat 
une  Icttue  de  Novaticn,  héfita  quelque  tenu,  &  dcUbcra  s'il  fui» 
vroit  ion  parti  ;  mai*  rafluré  par  des  lettres  du  Pape  Corneille, 
te.  par  celle*  de  Dcny*  d'Alexandrie,  ;1  reconnut  le  Pontife  lé- 
gitime. Ce  Prélat  mourut  vers  l'an  351-  n'ayant  gouverné  l'£- 
glife  d'Antrahc  qu'environ  deux  ans.  Dcmetricn  fut  mis  à  ta 
place.  •  EuKbc,  m  fi  &  I-  6j^ft.  Baronius,  A.  C  *5«. 

"  FABIUS  CERILUlNUS ,  Hiilorien.  Ctmttz  CERILIANUS. 

FABIUS  SABIXUS.-  célèbre  Jurisconfuitc ,  difdple  de  Pa. 
pinien.  Confeiller  de  l'Empereur  Alexandre,  fils  de  Mamméc,  fut 
appelle  le  Ctltm  de  fin  fiUh.  *  RutiL  in  Fdti*  Sttin.  Vigiùcr, 
*»  dt  J.  C.  ax». 

FABLE  :  ce  mot  qui  en  général  lignifie  narration,  s'applique 
en  particulier  aux  narrations  Teintes  ou  ornées  de  fictions.'  On 
peut  distinguer  trois  fortes  de  fables  ;  les  grandes  fables,  fttuU, 
qui  ne  Ibnt  rien  autre  choie  que  l'hiftoire  omée  rfévénemens  in. 
vcntci  êï  d'épifbdcs,  comme  les  poèmes  d'Homère,  de  Virgile; 
les  pièces  dramatiques  fondées  fur  lUiftoire,  mais  chargées  d'é- 
vénemens  inventez  ;  ic  les  petites  fables ,  fdteU*  qui  font  de  la 
pour  fer  vir  d'inftmction  morale ,  comme  les  fables 


pure  tid 

d'Eiope ,  de  Phèdre,  de  la  Fontaine,  &  le*  Comédies  des  Poète* 
comiques.  Les  ptémiers  Historiens  étant  Poète* ,  ont  orné  de 
fictions  les  hiftoiret  qu'il*  cantoient,  Pour  le*  rendre  plu*  vé> 
nerables,  ils  y  ont  fait  intervenir  les  Dieux  :  ont  changé  les  hom- 
mes en  Dieux  \  Ce  pour  leur  donner  de  l'agrément,  ils  y  ont  fait 
entrer  divers  inddens  agréable*.  Ceft  ainfi  qu'Homère  a  écrit 
l'hiftoire  du  liège  de  Troye  dan*  fon  Iliade  ;  &  Phiftodre  d'Ulvffe 
dans  ion  Odyliee.  Les  Egyptiens  couvroient  fous  k  voile  de* 
fables- de*  veritez  murales.  Les  Philofbphes  Pithagoridens  ont 
firivi  cette  méthode,  hlùpc ,  &  les  autres  Auteurs  des  petites 
fables,  l'ont  mue  en  pratique ,  &  ont  renfermé  fbus  des  fictions 
ingénieufes,  des  inftrucbons  très-utiles  pour  les  moeurs  &  pour 
la  conduite  de  la  vie  &  quelquefois  des  làtyres  des  vices  &  des 
dérègleroens  de  leur  tenu.  Les  Poètes  comique*  dans  leurs 
pièce* ,  dont  le  fûjet  dt  ordinairement  une  pure  fiction,  ont  eu 
principalement  en  vue  de  tépréfèntcr  les  mœurs  de  leur  fièclc, 
&  de  faire  connottie  le  ridicule  du  vice ,  en  divcrtiliknt  agréa, 
clément   Ainfi  les  fables  en  cllc-mémcs  ont  leur  utilité. 

FABRATERIA ,  Colonie  des  Romains  dans  le  pays  des  Volt 
ques  entre  Aquino  &  Fregdle*.  *  Pline,  /.  }.  1. 1.  JuvenaL,  Smi. 
j.  Set.  Iisùt.  lit.  8-  Eue  s'appelle  prclcntemcnt  Salvatcrra.  Elle 
est  du  domaine  du  Pape  &  du  Royaume  de  Naplcs,  a  huit  milice 
d'Aquino. 

t  FABREGUES ,  petite  ville  du  bas  Languedoc ,  ancienne- 
ment Ftrum  Vtmith.  Elle  eft  irtuec  fur  le  torrent  de  Caula- 
Ton,  i  une  lieuê  de  l'eunjr  de  Maguelone  ver*  le  Nord ,  &  à 
deux  lieues  de  la  ville  de  luontpefier  du  coté  de  l'Occident.  • 
Th.  Corneille,  dtS.  gAgr. 

S  FABRETTI ,  (RwhaG)  niquic  i  Urbin  en  Ombrie  Tan 
1619.  d'une  famille  noble.  Après  qu'il  eut  fait  tes  étude*  à 
Cdtlè,  ville  de  ce  Duché,  il  revint  taire  fon  Droit  à  Urbin,  où 
il  tut  reçu  Docteur  en  cette  Faculté  à  l'âge  de  dix-huit  ans.  U 
alla  i  Rome  où  il  avait  un  frère,  dans  le  deflein  de  fréquen- 
ter le  Barreau.  Le  Cardinal  Inj^rUli  ayant  conçu  beaucoup 
d'efhme  pour  lui  l'envoya  en  Elpagne  pour  des  affaires  impor- 
tantes ,  où  il  réuflit  fi  bien  que  cela  lui,  valut  la  durée  de  Pro- 
cureur Filcal  de  la  Nonciature  de  ce  Royaume,  qui  vînt  alors  à 
Ayant  demeure  traite  ans  en  Efptgne,  il  retourna  i  Ro- 
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 :  fi  fut  fxiorrt  de  b  Charge  de  Juge  des  anfcllatiom  du 

Capitale  ,  qu'il  quitta  cnfuite  pour  être  Auditeur  de  b  I-csacon 
d'Urbin,  tous  le  Cardinal  Légat  Cbnrki  Orri.  11  demeura  trois 
aru  dans  fa  patrie,  pendant  lesquels  il  raccommoda  (es  affaires 
domelbqucs,  &  revint  après  cela  à  Rome,  unité  par  le  Cardinal 
C*rftgns,  Vicaire  du  Pane,  qui  le  commit  pour  dtdler  les  Brefs 
ApoltoUqacs,  &  pour  affiner  a  l'examen  de  «us  qui  afpiroient 
aux  Ordres.  Il  lui  donna  de  plus  l'infpccuun  des  Kcùptei  qu'on 
trouve  à  Rome  &  aux  environs ,  ce  qui  croit  bien  conforme  à 
fôn  goût ,  4  où  il  eut  occalion  de  faire  quantité  de  recherches 
&.  de  découvertes.  Alexandre  VUI.  que  Fabrctti  avoit  fervi  quel- 
que tenu  en  qualité  d'Auditeur,  lorsqu'il  étoit  Cardinal ,  le  fit 
«tant  Pape ,  Secrétaire  des  mémoriaux ,  lui  donna  un  Canonkat 
de  S.  Lnnrent  in  D*m*(* >  d'où  il  le  fit  palier  à  un  autre  de  la 


do  Vatican.  Le  Pape  étant  mort  trop  tôt  pour  Fabrctti, 
confiner  dans  un  quartier  défert  de  Rome,  où  les  Etr.in- 


conhner  dans  un  quartier  deicrt  oc  Rome,  ou  les  btran- 
manquoient  cependant  pas  de  l' aller  voir.  Le  Pape  la. 
XII.  te  tira  de  fà  retraite ,  &  lui  donna  la  Préfecture  des 


s'al 
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Archives  du  Château  S.  Ange,  Charge  qu'on  ne  confie  qui  des 
perfonnes  d'une  probité  éprouvée  ;  parce  que  celui  qui  en  ett 
revécu  eft  Gardien  de  tous  les  fecrets  de  l'Etat  temporel  du  Pa- 
pe. Malgré  ces  emplois  il  n'abandonna  jamais  la  recherche  des 
Antiquités  dont  il  orna  fa  maifon  paternelle  d'Urbin  fit  celle 
qu'il  s'était  bâtie  à  Rome  aptes  la  mort  d'Alexandre  VIIL  La 
vieiildre  ne  k  retira  point  de  ce  genre  d'étude,  ni  de  l'applica- 
tion i  l'édition  de  fes  ouvrages  qu'il  faifoit  faire  chez  lui  II  eft 
mort  le  7.  Janvier  1700.  dans  fa  quatre-vingtième  année.  U 
avoit  un  cfprit  vit,  une  conception  aifëe,  &  une  mémoire  excel- 
lente. 11  a  été  de  l' Académie  des  AffirJui  d'Urbin,  &  de  celle 
des  Atcadierts  de  Rome.  U  a  laifTé  les  ouvrages  fui  vans.  t.  De 
44*u,  £r  4fH4  dnBikm  vtlirit  Rtm*  diffêrutitnti  trts.  Xem4 
logo,  i»  iu4>i».  a.  DtCUnmnn  Trnjans  /jnlngmn,  (ft.  Kmu 
1681.  in  fti.  }.  Jtfitbti  4À  Grtntvmm  Apel^tm4,  tu  ejnifm 
Tiiivitifis ,  fivt  dt  Tut-Uni»  jimnia  anintndvtrfitnti  ,  /Veufçii 
1686.  in  fnnrt».  4.  Infirifttmnm  etntiatmrnm  tut  in  4Àikns 
fittrnit,  Mèrvnntnr,  txfticstit  additnmtntnm.  K»mt  1609. 
in  ftl.  Cet  ouvrage  eft  un  trefor  pour  les  Antiquaires.  %.  Une 
lettre  à  M.  \  Aibt  Mtaifi ,  qui  contient  une  inicription  remar- 
quable par  l'élégance  de  lun  Itile,  infciée  dans  le  Journal  des 
Sçavans  du  17.  Décembre  1601.  *  Dominique  Riviera  Ami  A 
vu f  Atfji  Arendi.itm.  1.  Mémoires  fur  [croir  d  tbifi.  du 
ht  mm  ci  iUnjirei,        >»>*.  4. 

FARRI.  Cette  Maifon  eft  originaire  de  la  ville  de  Pife  en 
Tofcane.  où  elle  a  été  très-Boriflante,  &  où  les  Seigneurs  de  cet- 
te famille  ont  rempli  les  plus,  grandes  charges  de  l'Etat 
Les  Auteurs  qui  en  ont  parlé  en  ont  fait  une  particulière 
dbme. 

Deux  branches  de  cette  Maifon  le  font  venues  établir  en 
France  en  deux  tant  différent.  La  première  eft  la  branche  de 
Fabri  de  Provence,  qui  y  fubfrfte  depuis  le  règne  du  Roi  S.  Louis  : 
ia  féconde  eft  celle  de  Fabri  Moncault  en  Languedoc  ,  qui  ne 
t'y  eft  établie  que  depuis  le  règne  du  Roi  Charles  VIIL 

Celle  de  Provence  defoend  de  H^ns  Fabri ,  fus  de  Jtm 
Fabri,  Gentilhomme  &  Citoyen  de  la  ville  de  Pife,  lequel  le  trou- 
vant en  la  ville  d'Acre,  au  premier  voyage  que  le  Roi  S.  Louis 
v  fit,  le  fui  vit  en  France  à  (on  retour  (le  fa  Terre  Sainte ,  & 
l'accompagna  rufqu'à  ion  débarquement  en  la  ville  d'Hiéres  en 
Provence.,  où  il  aborda  le  1.  Juillet  1  jç*  Hugues  ne  fut  pas 
*  plûrAt  débarqué ,  qu'il  tomba  dangereufement  mahde  ;  ce  qui 
l'obligea  à  reflet  en  cette  ville,  fans  pouvoir  Cuivre  le  Saint  Roi, 
qui  1  avoit  en  particulière  eftime;  il  le  recommanda  aux  prind- 

rx  babitaiu  qui  en,  curent  grand  foin,  jufqu'au  rétabluTcmcnt 
fk  fanté.  Son  mérite  fut  connu  enfuitc  par  la  jufucc  qu'il 
rendit  en  accommodant  un  différend  qui  étott  fiirvenu  entre  les 
Chefs  du  Château ,  &  les  Commandant  de  la  ville  ;  fes  avis  fu- 
rent généralement  fui  vis  ;  fa  conduite  dans  cette  affaire  lui  ac- 
uit  Cérame  de  tous  les  Citoyens ,  qui  le  choifirent  pour  rem- 
la  dignité  de  Bailli,  &  Châtelain  de  la  fortcrelTc  de  cette  pla- 
ce, qui  pour  lors  était  de  très-grande  confèquence. 

dnr/tt ,  Comte  de  Provence ,  acquit  cette  ville  d'Hiéres  par 
l'enù-emife  de  Hugues  Fabri ,  de  le  traité  en  fut  paiTé  au  palais 
de  Tarafcon  en  1154.  Ce  Prince  le  fit  Gouverneur  de  la  fbrte- 
rdfe,  à  laquelle  il  fit  travailler  à  l'augmentation  des  fortifica- 
tions ,  qui  ne  furent  achevées  que  par  ion  fils  Tttrd  Fabri,  qui 
lui  fucceda  au  gouvernement ,  lequel  fit  faire  b  porte  oui  eft 
encore  aujourd'hui,  &  qui  porte  k  nom  de  Cnfnhri qm  veut 
dire  b  porte  d'Ycard  Fabri;  même  les  armes  de  ce  premier  Hu- 
gues Fabri  fc  voyoient  encore  il  n'y  a  pas  long-tenu  en  cette 
ville  d'Hiéres,  lesquelles  étaient  d'or  au  Lion  de  Sabte,  armé  & 
bmpallc  de  gueuUcs,  telles  que  les  Seigneurs  de  cette  Maifon  les 
portent  encore  aujourd'hui 

Hnrntt  le  voyant  établi ,  et  (on  fé jour  afTuré,  époufji  Mmrit , 
fille  A'rttrd,  Seigneur  de  Solicrt ,  4t  c'eft  de  ce  mariage  que 
sont  defeendués  toutes  les  branches  de  Fntrt  qui  ont  été  en  Pro- 
vence, feavoir  b  branche  de  Fabri  de  MJnm.  qui  eft  fondue, 
dans  les  familles  de  Valbelk ,  &  du  Perrier  ;  celle  de  Fabri,  Sei- 
gneurs de  S.  Julien  qui  clt  éteinte  ;  celk  de  Mrsi ,  qui  ûib- 
itfte  encore  aujourd'hui  à  b  Cadierc ,  Diocèfe  de  Marfcîlk ,  & 
celk  de  Ptr  s 4711er  fume  d' A  me/Ut  Fabri ,  Gouverneur  du  Châ- 
teau d'Hiéres,  dont  le  fils  GnèMnmmt  Fabri  fut  obligé  de  quit- 
ter l'exercice  des  armes,  pour  prendre  l'étude  des  loix,  i  caufe 
que  Elziéi  Portuùer  Cm  onde ,  grand  Jurisconfulte  ,  le  fit  (on 
héritier  à  cette  condition ,  &  à  celle  de  porter  fes  armes  qu'il 
écarteb  avec  celles  dcFabri,  ce  qui  a  « 
b  Chancclierc  ^nkr ,  &  a  Madame  b 


  ...  de  Ducs, 

Pans  &  Maréchaux  de  France. 

Quant  aux  autres  iliulfrations  de  cette  branche  de  Provence, 
d  y  a  eu  un  Cardinal  &  cinq  Evcqucs.  Jtnn  Fabri  fut  fait  Car- 
dînai  en  1171.  par  le  Pape  Grégoire  XL  il  étoit  F.véque  de  Tui- 
les en  Limoulin,  &  mourut  en  1 1 7a.  Pitrrt  Fabri ,  Evéque  de 
Marfcille  en  ntê.  Jtnn  Fabri,  Evéque  de  Chartres  en  1170. 
A A 'if  mur  Fabri,  Evéque  de  Genève  en  i}t«.  Pitrrt  Fahri,  F.vé- 
que  de  Lectoure ,  puis  de  Rieux  en  1 4M-  *  14X7.  Jt4m  Bar- 
ton  de  Montbas ,  F.véque  de  Limoges  en  149g.  étoit  fils  d'une 
£rrM«  Fabri;  NittU,  Fabri,  Abbé  de  Goitres ,  Seigneur  de 
rarelc ,  Confeiller  Clerc  au  Parlement  de  Provence,  a  rempor- 
te U  réputation  d'un  des  pras  f(,avans  hommes  de  fort  tenu, 
par  les  oeuvres  qu'il  a  biffées  fur  l'antiquité.  Outre  lui  U  y  a 
encore  eu  de  très-fameux  Jurisconfultes,  &  pluGeurs  Mapiftrats 
des  Cours  fouveraines  de  Provence ,  dont  la  mémoire  eft  en 
tre*-«rancV:  vénération.  Loriis  Fabri,  Sieur  de  Fabregues,  Alfef- 
feur  &  Confol  a'Aix,  au  commencement  du  XV1L  fiéck ,  ou  à 
b  fin  du  XVL  était  auffi  de  cette  famille.  Il  lut  grand  parti- 
ûn  de  b  ligue,  &  compoû  des  mémoires  qui  n'ont  pas  été  pu- 
bliez; mais  Pierre  Louvct  dans  (on  hiitoire  des  troubles  de  Pro- 
vence, n'a  prefaue  fait  que  les  copier  dans  (es  additions ,  depuis 
•an  1  «gi.  mfqu  en  1601.  ci  par  ces  fragmens,  on  voit  que  Fabri 
était  un  fort  hahile  Négociateur.  Il  compofa  aulli  un  catalogue 
des  Confuls  &  Aflefléurs  d'Aix,  depuis  l'an  1497.  jufqu'cn  1608. 
d'autres  l'ont  continué  depuis. 

Lnfittndt  branche  qui  t'eft  venu*  établir  en  b  Province  de 


Languedoc,  defeend  de  Pitrrt  Fabri,  Conful  de  b  vilk  de  Pife, 
frère  de  Hnçtt,  Fabri,  qui  fuivit  k  Roi  S.  Louis  ,  a  ton  retour 
?  £ranoe  "  'on  Ptemicr  voyage  au  Levant  :  tous  deux  enfans 
oc  Jtm  Fabri ,  Gentilhomme  &  Cftoven  de  b  ville  de  Pife  ;  de 
Bt  rJ*"'  Fabri  eft  defccndu  au  huitième  degré  LmJtviti  FabrL 
qui  fe  fit  Chef  d'un  parti  qui  remit  la  ville  de  Pife  en  b  puif- 
fance  du  Roi  Charles  VIIL  en  1494.  lequel  fit  Gouverneur  de 
b  dite  ville  &  de  b  citadelle  Ktttri  de  Balfac  ,  Seigneur  d'En- 
tragues,  qui  époufa  Lami4  Fabri,  fîzur  de  InAttiis. 

Ludniti  Fabri  vint  s'établir  en  Languedoc,  ayant  firivi  Ktttrt 
d'Entragues  Ion  bcauJi-én:  (oui  était  Gouverneur  de  Beaucaire) 
ayant  quitté  celui  de  Pife,  &  où  la  pofteritt  dudit  Ludovics 
lubiitk  encore  aujourd'hui  en  la  pcrfbnne  de  Lmii  Fabri,  Com- 
te de  Moncault,  ci-devant  Capitaine  d'une  Compagnie  de  cinq 
cens  Gentilshommes  ,  Lieutenant  général  des  armées  sfu  Roi, 
Gouverneur  de  b  citadelle  de  BcCuiçon,  Chevalier  aie  l'Ordre 
de  S.  Louis,  mort  le  ag.  Septembre  1717.  pire  de  Henri  Fabri, 
Comte  d'Autrci ,  Colonel  du  Régiment  de  b  Sarre,  qui  a  époule 
k  11.  Septembre  1717.  Thérèfe  Fkuriau ,  fille  de  Jofeph-Jean. 
Baptifte  Flcuriau ,  Seigneur  d'Armcnon ville,  Garde  des  focaux  de 
France  ;  &  des  Dcmouelles  de  Moncault,  &  de  Fbgi 

Dans  cette  féconde  branche  il  y  a  eu  des  Seigneurs  de  grande 
diltmction  dans  b  République  de  Florence,  Jtnn  Fabri  fut  Po- 
deftat  ou  Chef  de  b  Jufbce  des  Florentins  en  1184.  Anttim, 
Mut  bien,  &  Lnnrtmt  Fabri,  ont  été  Gonrakniers  de  juftice,  Hm- 
gnti  Fabri ,  a  été  Géacraliliime  de»  galères  de  Florence,  &  de- 
puis leur  ctablillément  en  Languedoc  ,  ils  ont  paru  avec  difblnc- 
tioo,  6c  fidélité  dans  le  fervice  des  Rois  de  France  ;  Jtnn  Fabri  a  été 
Lieutenant  pour  le  Roi  de  b  vilk  &  citadelle  de  Bagnols  ; 
Pierre  Fabn  IL  du  nom,  Capitaine  de  b  Compagnie  d'ordon- 
nance du  Connétable  de  Bourbon  de  deux  cens  maîtres  ;  Pitrrt 
Fabri  I1L  du  nom,  Capitaine  d'une  Compagnie  de  chevaux 
légers  ;  Anttim  Fabri,  Mettre  de  camp  de  b  marine  du  Levant  ; 
pere  de  Umt  Fabri  H  au  nom ,  Lieutenant  général ,  qui  ■ 
pour  fus  Henri  Fabri,  Comte  d'Autrci,  Colonel  du  Régiment 


de  la  Sarre,  comme  il  eft  dit  ci-devant. 

Leurs  alliances  font  très-illuibxs ,  tant,  lorsqu'ils  étaient  en 
Tofcane  que  depuis  qu'Us  fe  font  établis  en  France  :  celk  de 
Baune  les  allie  avec  les  Seigneurs  d'Avcjan .  dont  il  y  a  eu  un 
Lieutenant  général  des  armées  du  Roi ,  qui  a  eu  deux  fib  Ca- 
pitaines au  Régiment  des  Gardes  francoiies;  elle  les  allie  aulli 
aux  mai&ns  d'FJfcùng  ,  &  de  b  Farre.  lb  <bnt  encore  alliez 
avec  b  maifon  de  Beauvoir  du  Rouie ,  qui  les  fait  defeendre 
de  b  maifon  de  Grimoard,  dont  était  le  Pape  Urbain  V.  &  de 
celle  de  b  Rovere ,  de  laquelle  étaient  les  Papes  Sixte  IV.  & 
Jules  IL  &  les  allk  a  la  maifon  de  LuiTan  &  de  Polignac  ;  & 
celk  de  b  Gorce  les  allie  à  celle  d'Aché ,  &  de  Montenar, 
Marquis  de  Mortfrin  ;  &  celle  de  Cabties,  i  celk  de  Ctmel ,  &  a 
nombre  d'autres  trés-conlidérabks. 

Ltntis  Fabri  qui  époufa  Atitrt  de  Balfac ,  Seigneur  d'Entra- 
gues, a  été  mère  de  pluiieurs  Chevaliers  des  Ordres  du  faint 
Eiprit,  puisque  d'elle  eft  defeenduè  10  uu  la  maiibn  de  Baliac 
d'Entragues,  qui  allie  la  branche  de  Fabri  Moncault  a  grand  nom- 
bre de  maifuns  crcs-coruidc râbles. 

Les  Hiftorient  qui  ont  parié  de  cette  mahon,  (ont  Koftrada- 
mus  en  l'on  hiitoire  de  Provence,  Bertcl,  Frilon,  Galfendi ,  vit» 
Ftèrtià.  L'Hermite  Solicr,  l'Abbé  Robert  en  Jim  NtéUinin  dt 
Prrvtntt. 

FABRI .  FABER ,  oq  LE  FEVRE ,  (Gules)  natif  de  Bruxel- 
les, Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes ,  s  Docteur  de  Louvain, 
compofà  fur  la  fin  du  XV.  Cède ,  divers  ouvrages ,  dont  Tri» 
thème  a  fait  mention,  comme  b  chronique  de  Ton  Ordre,  l'h> 
ftoire  de  Brabant,  Dt  trtn  Xe(i£itn*m,  <y-t.  Ce  Religieux  eut 
beaucoup  de  part  en  l 'dtime  de  l'Empereur  MaximiTien  I.  & 
mourut  en  itooV  *  Ludus,  MiMttb.  tZtrmtl.  Valére  André,  Bi* 
Ui»t».Btk.  Trithéme.  Polfevin.  Marc-Antoine  Alégtc,  m  Pnrnd. 
Çnrmei.  Ghilini,  Thtnt.  dHntm.  ttlitr.  fr. 


FABRI,  C«n)  Junscoruulte  Italien  vivoft  dans  k  XIV.  f,è- 
ck,  U  parfa  pour  un  des  plus  habiles  dt  ton  temf.  Balde  lui 

A  }  don- 


Digitized  by  Google 


FAB 


donne  le  nom  rie  FmteUmtutuJit.  On  a  de  lui  des  commentai' 
res  fur  les  inftituts  &  fur  le  code.  •  Hifi.Jurit  Itb.  J.  tuf.  *6. 

FABRI ,  (Sixte)  né  à  Luqœs  d'une  famille  noble  ,  vers  l'an 
it+o.  entra  le  ai.  Février  m|.  dans  l'Ordre  de  faint  Domini- 
que ,  &  s'y  diltingua  bien-tot  par  (à  piété ,  A  par  fes  grands 
talent.  Le  Général  de  l'Ordre  Séraphin  Cavalli  le  voulut  avoir 
pour  fon  compagnon  ;  il  fut  tait  aulli  Provincial  de  la  Terre 
Sainte ,  enfuite  Procureur  général ,  &  Vicaire  général.  Le  Cha- 
pitre  étoit  détermine  à  l'élire  Général  en  i«8o.  fi  Grégaire  XUI. 
n'avoit  pas  exigé  qu'on  le  prit  entre  quatre  fojets  qu'il  propofe. 
D  dédommagea  en  quelque  ibrte  Fabri,  en  le  faifènt  Maître  du 
facré  palais,  St  en  i<8î.  le  Chapitre  étant  libre  lui  conféra  le 
Genéralat  Fabri  donna  aufti-Sot  des  preuves  de  fon  amour  pour 
les  feiences  en  établitëuu  une  étude  de  la  langue  hébraïque 
dans  le  Couvent  de  la  Minerve  a  Rome ,  &  un  autre  de  la 
langue  grecque  à  Peroufe.  11  vit  ta  une  partie  de  l'Italie,  parte 
enfuite  en  Fipagnc ,  parcourut  prefque  tout  ce  Royaume ,  &  re- 
vint en  i  <&g.  a  Rome  pour  prefîder  au  Chapitre  gênerai  On 
ne  fait  c«  qui  lui  avoit  attire  la  haine  de  Sixte  V.  Ce  Pape  lui 
ordonna  de  fe  démettre  du  Généralat ,  (bus  prétexte  que  la 
goutte  dont  il  étoit  incommodé  ne  lui  permettoit  pas  de  vaquer 
a  la  vilitc  des  maifons  de  (on  Ordre  ;  &  ni  la  recommandation 
du  Roi  d'Efpagne ,  ni  les  prières  des  Religieux  qui  eftimoient 
Fabri,  ne  purent  le  fléchir.  Fabri  vécut  jufqu'cn  i  «94.  &  mou- 
rut le  16.  Juin  de  cette  année  étant  âgé  de  ci,,  ans,  dix  mois 
&  deux  joui».  11  avoit  revu  les  décrétâtes  fur  les  manuferin, par 
ordre  de  Grégoire  XI 1 1  &  ainfi  c'eft  en  partie  par  fes  {oins  qu  on 
en  eut  à  Rome  une  édition  plus  correcte  que  les  précédentes.  * 
Echard,/«V/>/-  Ord.  Pitd.  ttm.  a. 
FABRI  ou  FABRICE.  (.Georges-)  Cbtrtbtz  FABRICE.  ciu 
FABRI  ou  FABER,  (Jean)  furisconfulte  de  Malincs ,  vivoit  fut 
en  itdô.  &  is;o.  &  compoû  divers  ouvrages.  *  Valere  André,  un 

BlUittb.  Cric 

FABRI-  Cbtrtbtz  FABER ,  FABRICE ,  FAVRE,  LE  FEVRE, 
&  PL1RF.SC. 

FABRIANO  ,  ville  d'Italie ,  dans  l'Etat  de  l'Eglife,  &  dans 
la  Marche  d'Ancone  ,  au  pied  du  mont  Apennin  ,  lur  les  confins 
du  Duché  d'Urbin.  Elle  cft  connue  par  le  bon  papier  que  l'on 
y  fait ,  &  pour  être  l'une  des  places,  que  l'on  nomme  les  qua- 
tre Châteaux  d'Italie  ,  dont  Crème  en  cil  un  dans  la  Lombar- 
dic ,  Prato  dans  la  Tofcane  ,  Barule  dans  la  Pouille  ,  &  Fabria- 
no  dan*  la  Marche  d'Ancone,  a  cinq,  lieues  de  Sainte  Séverine, 
&  à  fix  d^  Matelica.  Le  Pape  Nicolas  V.  répara  cette  ville,  & 
fit  agrandir  la  place  par  Bernard  Roflelin ,  qui  bâtit  l'Egide  de 
faint  Francis ,  par  ordre  du  même  Pape.  Alexandre  VL  orna 
cette  même  ville  de  plulieurs  beaux  barjmcns ,  &  fit  conflruire 
la  fontaine,  qui  eft  dans  la  place.  Elle  cft  d'ailleurs  recomman- 
dable  par  plusieurs  Monaftéres  &  Abbayes  très -riches,  dont  les 
EgKles  font  ornées  de  marbres,  dorures,  peintures  &  fculptu- 
res  excellentes.  Le  corps  de  faint  Romuald  repofe  dans  celle 
des  Camaldulcs ,  dont  il  cft  le  fondateur.  C'cft-là  qu'eft  l'Ab- 
baye Chef  de  la  Congrégation  Syivcftxinc,  Ordre  de  faint  Benoit 
Les  Pères  du  Mont  Olivet,  autre  Congrégation  de  ce  même 
Ordre  ,  y  ont  le  Monaftèrc  de  fainte  Catherine.  Ces  Eglifes 
font  embellies  de  plufieurs  peintures  de  Gentil  de  Fabriano,  du 
Gocrchin,  du  Guide  &  autres.  •  Baudrand,  NtuveBt  Mutiim 
d'Hutte. 

t  FABRICE,  ou  LE  FEVRE,  (François)  natif  de  Duren, 
village  du  Duché  de  Julien,  dans  le  XVI.  lié  Je,  était  fus  de 
Jean  Fabrice  Rolland ,  lequel  a  décrit  les  mouvemens  des  Ana- 
baptiftes ,  qui  s'élevèrent  a  Muniter ,  en  i  t>6-  François  Fabrice 
apprit  les  langues  grecque  &  latine  en  France,  fous  Adrien  1  ur- 
ne dc  ,  &  Pierre  la  Ramée  ,  dit  Rtmut.  Depuis,  il  fut  Principal 
du  Collège  de  DutTeldorp ,  dans  le  Duché  de  Cléves  ,  après  la 
mort  de  Jean  Monhemius  &  fut  revêtu  de  cet  emploi  en  i<6). 
Il  mourut  dans  ce  pofte  le  a?,  de  Mai  de  l'an  157].  Son  éru- 
dition lui  acquit  l'amitié  dc  Charles  Utcnhovc  père  &  fils,  d'A- 
drien Turnèbe  .d'Adrien  Junius ,  dc  Théodore  Zwinger,  de  Paul 
MelùTe ,  &c  B  avoit  écrit  l"hiftoire  de  Ciceron  ;  des  commen- 
taires fur  quelques  trairez  dc  cet  Orateur  ;  d'autres  fur  les  Co- 
médies dc  Tércncc ,  fur  l'HHtoirc  de  Paul  Orofc ,  &  une  tn> 
dc  deux  oraifons  de  Lyfias  ,  &  du  petit  traité  que 
:  a  fait  de  l'éducation  des  entant.  J.  A.  de  Thou  parle 
:  Fabrice  dans  le  <,6.  livre  dc  fon  hiftoirc,  (bus  l'an  ici. 
après  avoir  fait  mention  du  Chancelier  de  l'Hôpital ,  d'André 
Macs ,  &  de  Charles  Langius.  A  ta  Irtii  btntma  iUmfhn,  dit- 
il  ,  Htm  tn  ujtûttrtm  M  tulre ,  f  tut -arc  tu  dtffiui  etitmx  four 
U  dtflrint  >  uuflS-iien  qmt  Ptur  U  etnditttu  i  m  un  ftw  la 
Humunittz  btjmttup  tut  Affût  du  ttmmun.  Ct/i  Fruttftil  Fë- 
irict  ttutif  dt  Durtm,  demi  It  Dittifi  tic  (thrne ,  i  dtux  Lotit 
dt  Julitri,  f*i  éprit  Sébufiitn  Cerrude  dt  Âtgiiê ,  4  fut  du 
rtmsrquti  fur  tbifttirt  dt  Ottrtn^  cr  fur  drvcri  Auteur  t.  U 
mnerut  ttttt  mtmc  Annie  i  Duffèidtrp ,  eu  il  tnfii&n*it ,  put 
StJ,  m  fdifimt  fut  d" entrer  demi  Ji  47.  tmntt.  line  fe  peut 
rien  de  plus  élégant  que  la  vie  de  Ciceron  compofée  par  Fabrice. 
Elle  cft  très-utile  pour  entendre  Ciceron.  Pluitcurs  ont  écrit  la 
même  vie  ;  mais  celle  de  Fabrice  peut  tenir  lieu  de  toutes.  Elle 
a  été  imprimée  olus  dc  dix  fois.  *  Valère  André,  W4.(t. 

fi.  André  Schottus ,  /.  4.  TuBidturum  fud/litnum.  VolEus, 
1  II*!.  Grtu.  t.  24.  Teimer,  ihsa  quutrtinit  /dit. 
t  FABRICE.,-  (François)  né  a  Ruremonde  au  XVTJ.  fiécle. 
Il  exercoit  la  Médecine  à  Aix-la-Chapelle  ,  &  a  mis  au  jour  un 
livre  dt  Btlrutrum  f«M  fimt  Aquit  f>*»i  (j  Pttttti,  tutur*  Q" 
futubstitus  ;  Si  une  traduétion  en  vers  latins  de  la  Tragédie  de 
S.  Grégaire  dc  Nazianzc ,  Cbri/tut  ftuitnt.  Et  Omfih*  dt  Ar. 
thritilt.  *_ Jaflier, //fga,  &f- 
Prtvôt 
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a?  d'un  petit  village  du  pays  de  Liège  ,  étudia  en  PWldbpfiie, 
&  en  Thcologic,  fous  Geofroi  Fabrice  fon  frère  ;  &  ayant  fait  un 
grand  progrès  dans  ces  feiences  ,  il  fut  >ugé  capable  de  les  cn- 
feigner  a  Louvain.  Othon,  Cardinal  d'Ausbourg,  l'attira  dans  1» 
maifon,  &  l'envoya  i  Rome,  où  d  fut  fix  ans  de  fuite  ,  (bus  le- 
Pontificat  de  Pie  V.  A  fort  retour,  André  Fabrice  fut  Confculec 
des  Ducs  de  Bavière,  qui  lui  procurèrent  la  Prévôté  d'Ottlngen, 
&  mourut  en  i>gi.  0  a  COmpolè  Hurmtniu  Ctnftffbmi  AufUi 
fiait* ,  qui  eft  un  ouvrage  tu  fiiit  j  des  Tragédies  chrétiennes,/. 
&c.  *  Valere  André  ,  Bihiittb.  Mtk.  Le  Mire,  dt  Stript.  Stu* 

xfi.  ért. 

FABRICE  ou  FABRI,  (Henri)  Médecin  Alkrnand  ,  né* 
Berg-Zabcm,  où  i  Saveme  de  la  Montagne  ,  en  latin  Tubtrmu. 
Mont  m*,  qui  eft  une  petite  ville  for  la  rivière  d'Erlbach  ,  dan» 
le  Palatinat  du  Rhin,  étudia  à  Wittemberg,  à  Strasbourg,  puis  a 
Padouè  en  Italie,  &  a  BaJe,  où  il  fut  reçu  Docteur  en  Médecine. 
Enfuite  étant  revenu  dans  ion  pays,  il  enfeigna  la  Philofophie  à 
Hornbach,  &  fut  depuis  Reéteur  du  Collège  de  cette  ville  U 
mourut  d'apoplexie  le  ag.  du  mois  de  Mars  161a.  &  laitfa  entr' au- 
tres ouvrages  ta  vie  de  Guillaume  Tragur  :  diverfes  pièces  en  vers, 
&c  *  Melchior  Adam,  ht  vit.  G  a  m.  Mtdit. 


FABRICE  ,  (André) 


;  d'Ottingen  dans  la  Sotlahe. ,  ruy 


<  FABRICE,  (George)  Allemand,  né  à  Kemnitt, 
Mifnie,  Province  de  h  haute  Saxe  ,  le  14-  Avril  de  l'an  is»6.  » 
fait  fept  livres  dc  l'Art  ftetifut,  en  latin ,  imprimez  en  diverfea 
villes  d'Allemagne ,  où  Von  trouve  beaucoup  de  lecture.  B  • 
fait  encore  diverfes  ttntftrsifiut  dti  Ptita  Lutim  tirées  de  la 
critique  de  Jules  Scaliger  ;  &  un  autre  recueil  de  divers  Auteurs,- 
publié  fous  le  titre  de  YAir/^é  dt  Curt  ftttifut ,  imprimé  * 
Genève  l'an  M91.  Les  principaux  de  ces  Auteurs  font ,  Fabri» 
dus,  &  Scaliger.  *  Baillet,  •uftmtm  dtt  Stâvsni  for  la  frinti* 
—  dt  r*rt  pïtiaut.  Cet  Auteur  a  fait  outre  cela, 
nombre  de  poeftes  latines  :  des  Poèmes  fierez, 
compris  en  vingt-cinq  livres,  imprimez  a  Bile  en  deux  volume» 
in  Mtv» ,  l'an  1 S67.  des  odes  contre  les  Turcs ,  (ans  parler  de 
ta  Ktmt ,  dc  fes  veyogtt ,  (c  des  kifitirtt  dt  fin  fsyt.  On  re- 
marque dans  toutes  fes  pcefies  ,  beaucoup  de  pureté  &  de  neu 
teté.  Son  fble  eft  aifé ,  &  ce  qu'il  y  a  de  remarquable,  c'eft  qu'il 
eft  court,  fans  étic  obfcur.  B  s'eft  fort  apliqué  au  choix  de  fe» 
mots ,  &  il  a  été  fi  fcrupuleux  fur  cela,  qu'il  n'en  a  voulu  cm- 

ftSS?"  h  MamoftTriLte;  tl  ptn»i\^&.  î? 

ra^aruime.  U  oiamoit  tunculcment  les  roetes  Lnrcncns  qui 
avaient  recours  aux  Divinité-/,  du  Parnaffe,  &  aux  fables  de 
l'Antiquité  ,  pour  fournir  la  matière  dc  leurs  vers;  maisfàpiéuî 
n'a  point  été  aiTez  forte  pour  le  rendre  Chef  de  parti.  Il  mou* 
rut  le  «.  Juillet  i<7t.  âgé  dc  ans.  •  Melchior  Adam,  vit.  Pbi- 
lififb.  Gtrmtn.  Hierun.  Vuellert,  /*  jmditi»  dt  unit.  Fuir. 
Le  Mire,  dt  Stripttr.  puml.  XVI.  Baillet,  Juztmem  dtt  Scuvumt 
for  la  Ptita  midtrtut.  Aptes  que  George  Fabrice  eut  fait  fes 
premières  études,  il  fut  chargé  de  l'éducation  &  de  l'inltruction 
de  trois  Gentilshommes  Allemands ,  avec  lesquels  il  demeura 
quelque  tems  à  Lcipfic.  Dc-là  il  voyagea  en  Italie ,  où  il  s'at- 
tacha furtout  à  coniidérer  &  i  remarquer  les  antiquités  &  le» 
beautés  de  Rome,  lesquelles  il  décrivit  enfoite  dans  un  ouvra- 
ge intitulé  Htm»,  qui  a  été  extrêmement  loué  par  Jufte  Lipfe, 
par  Gafpar  Barthius ,  &  par  plufieurs  autres.  L  Empereur  Ma- 
ximilien  11.  1  honora  nonlêulement  de  la  couronne  de  Laurier 
qu'il  avoit  accoutumé  de  donner  à  ceux  qui  cxccllotent  dans  la 
Poéfic ,  mais  aufTi  des  lettres  de  nobleflé  qu'il  lui  accorda  peu 
dc  tems  avant  (à  mort  Dés  que  Fabrice  eut  apris  le  grec  Se  le 
latin,  il  s'addonna  i  la  Poeiie  pour  laquelle  il  avoit  beaucoup 
de  penchant  D  avoit  une  fi  grande  paflion  pour  les  vers,  * 
qu'il  y  mettait  même  les  mftoircs  qu'il  compofoit  Joachim  Ca- 
meranus  fait  un  cas  particulier  des  oblêrvations  de  George  Far 
brice  for  Terence  &  affore  qu'il  les  préfère  i  toute*  celles  qui 
ont  été  faites  fur  ce  Poète.  Il  y  a  eu  un  autre  (avant  homme 
nommé  George  Fabrice  qui  émit  natif  de  Stbltfovitk  en  Dan  ne- 
marc  ,  &  qui  eft  l'Auteur  d  une'  orailbn  dc  fojpythnt,  imprimée 
i  Hambourg  en  1614.    *  Teinter,  éhffi  êuttriimt  /dit. 

FABRICIO,  (J«ôme)  Médecin  ccWbre,  dit  A' Au u*ro,dtn. 
tt,  parce  qu'il  étoit  natif  de  cette  ville  en  Italie,  acquit  beau- 
coup de  réputation  for  la  fin  du  XVI.  fièdc.  Il  étudia  i  Pau 
doue  ;  8c  après  y  avoir  appris  les  lettres  grecques  &  latines  & 
la  Philofophie,  U  s'appliqua  à  l 'étude  de  la  Médecine  ,  fou» 
Gabriel  Fallopio,  l'un  des  plus  habiles  Médecins  de  (on  tems. 
U  s'attacha  principalement  a  la  Chirurgie  &  à  l'Artatomie ,  qu'il 
profeflà,  avec  un  très-grand  appl?udtilement ,  quarante  ans  de 
fuite ,  dans  la  même  llniverlité  de  Padouë ,  après  la  mort  de 
Fallopio,  arrivée  en  156}.  C'était  un  homme  tocs-défmtcreiTé. 
Ses  amis  lui  firent  divers  prefens  qu'il  mit  dans  un  cabinet 
particulier,  où  l'an  voyait  cette  inteription  for  ta  porte:  lutri 
r.rtjith  lutrum.  La  Republique  dc  Venife  lui  fixa  un  revem» 
de  mille  écus  d'or  ,  &  l'honora  d'une  ftatué,  &  d'une  chaîne 
d'or.  Fabncio,  oui  émit  très-digne  de  ces  honneurs  ,  mourut 
vers  Pan  1601.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  ta  façon  :  eft- 
ru  éouitimt*.  Vt  ftrmute  fatu.  De  ventru  m  efiitlii.  Dt  «V» 
lutine  e~  qui  mfltumentii.  Dt  trmttrum  Ufutlu.  Dt  formé* 
m  titnt  ni  (T  fuiii  ,  t)-t.  Oftru  tbirurgitu.  Mtdititu  fruBits. 
Cmfiliu  mtduj,  '  Jacques  Philippe  Thomafini,  iu  eltg.  i{- 
1*6.  virtr.  Vander  Linden,  dt  firirt.  Afedie.  t¥t. 
TABRICIUS  Capito.  Oxrclc*  CAPITON. 
C  FABR1CIUS ,  fumommé  tu/êui  ou  lu/tima ,  Capitaine 
Romain ,  ftit  Confiai ,  pour  la  première  fois  en  47a.  de  Rome, 
alla,  avant  Jétùs-Chrm  ,  &  remporta  fur  les  Sam  ni  tes  ,  les 
Bruriena  ,  &  les  Lucanicns ,  des  victoires  qui  lui  acquirent 
les  honneurs  du  triomphe  Le  butin  qu'il  avoit  remporté 
(es  victoires  étoit  C  confidérable  ,  qu'après  avoir  re- 
t  fes  foldats ,  rtftitué  à  tous  les  Bourgeois 
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«Je  Rome  ce  qu'ils  avoient  contribué  pour  la  guerre  ,  il  loi  rdb 

^o.  uleru ,  qu'U  fit  porter  à  l'épargne  le  jour  de  fon  triomphe, 
fut  le  fèul  qui  ne  retint  rien  de  toutes  tes  fithes  dépouille*. 


Deux  ans  après,  il  fut  député  vers  le  Roi  Pyrrhus,  qui  ctoit 
pâlie  en  Italie,  St  refuû  les  preïens  de  ce  puillànti 
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le  vouloit  corrompre.  D  fut  encore  Conful  en  476.  &  ht  la 
guerre  au  même  Pyrrhus  ,  auquel  il  renvoya  fon  Médecin ,  qui 
s'offroit  de  l'empciflunncr ,  pourvu  qu'on  lut  promit  quelque  rc- 
compenfe.  Fabridus  fut  Cenfcur  Pan  470.  de  Rome ,  &  »7<. 
avant  J.  C  fit  eut  pour  Collègue  Emilius  Papus ,  qui  avoit  été 
ceux  fois  Conful  avec  lui.  Us  cafTcrcnt  un  Sénateur  nommé 
Cornélius  Rufinus  qui  avoit  été  Dictateur  «Se  deux  fois  Conful, 
pour  avoir  eu  chez  lui  le  poids  de  dix  livres  en  vaiiTclle  d'ar- 
gent On  dit  qu'avant  vécu  dans  un  mépris  généreux  des  ri- 
che (Tes ,  il  mourut  fi  pauvre ,  que  le  Sénat  fut  obligé  de  marier 
fa  fille  aux  faix  du  public.  *  Plutirquc ,  tn  U  vit  dt  PfrrbMi. 
Aurelius  Victor,  dti  iommn  itm/l.t,  it.  Florus.  /.  1.  Tite-Livc. 
Valére  .Maxime.  Eutrone,  &t  VirgiL  JÉmtà.  I.  6.  Horat.  t*rm.%. 
Cicero,  /.  \,  dt  tffù.  Bayle  Ditlien.  tri$,  j.  Edit. 

FABRICIUS  TUSCUS,  Auteur  Ijrin  ,  dont  Pline  s'eft  fèrvi 
pour  compofer  fon  hifloire  naturelle.    *  Pline ,  su  I.  }.  4.  6. 


F  AB  RICTUS  VEIENTO,  Auteur  Latin,  vivoit  du  tems  de 
Néron,  vers  l'an  40.  de  J.  C.  Il  fut  aceufé  par  Tatius  Geminus, 
d'avoir  fait  un  libelle  uu  il  appêlloit  fes  codidlct ,  où  il  déthi- 
roit  les  Sénateurs  &  les  Pontifes.  11  fut  encore  convaincu  de 
quelques  crimes  ;  comme  d'avoir  vendu  les  faveurs  du  Prince  : 
ce  qui  obu'gea  Néron  à  prendre  connoiflance  de  l'affaire  ,  Si  à 
le  faire  chaffer  d'Italie.  Ses  li Ivres  furent  brûlez.  On  reroarqBe 
que  ce  Fabridus  étant  Préteur,  attela  des  chiens  aux  chariots  ,  à 
la  place  de  chevaux.   •  Tacite,/.  14.  mu.  t.  10. 

FABRICIUS  ou  FABRICIUS  TUSCUS,  Abbé  d'Abingtoncn 
Angleterre  ,  de  la  Congrégation  de  Cluni,  fîorillbit  au  commen- 
cement du  XII.  tiède,  vers  l'an  1 1 10.  &  compofa  la  vie  de  fàint 
Adclme,  ou  Antelme,  Abbé  Ecoflbis.  *  Poitevin,  off./it.  Sim- 
ler,  iH/iclh.  Gtjmr. 

FABRICIUS  (VinccnO  natif  de  Hambourg  au  XVn.  fiède , 
Poète ,  Médecin ,  Orateur  &  Jurifconfultc ,  a  été  recommanda- 
ble  par  Ton  feavoir  &  par  les  grands  emplois  oui  lui  furent  con- 
fie*. Daniel  Heinfius  chez  qui  il  demeurait,  1  engagea  à  donner 
au  public  f;s  noelîes  latines,  qu'il  ht  imprimer  en  161».  Il  fut 
que lque  iems  Confcillcr  de  l'Evèquc  de  Lubec  &  puis  Svndic  de 
la  ville  de  Dantzic.  Cette  ville  l'honora  de  U  dignité  de  liourgue- 
meffre  &  le  chargea  de  treize  dépurations  dans  le  Royaume  de 
Pologne.  H  mourut  à  Varfovie  pendant  la  Diète  ,  le  11.  Avril 
1667.  âgé  de  74.  arts.  On  imprima  un  recueil  de  fes  ouvrages 
en  168t.  jar  les  foins  de  fridtrit  Fabridus  fon  fils.  *  NoœtUts 
dt  U  MfmHtfiu  dit  ttnrti,  jaurntl  dt  Ltifjic.  i6%6.  Bayle  , 
DiBlm.  trit.  a.  édititm. 

FABRICIUS ,  (  Jean  Louis  )  naquit  à  Schafhoufe  le  ao. 
Son  père  ctoit  Recteur  du  Collège  de  cette  ville. 


Jjatlct 
&  fon 


pliqi 

164g.  étant  de  retour  dins  fa  patrie.  En  1649.  il  alla  encore  join- 
dre ce  même  frère  à  Hddelberg  ou  il  avoit  obtenu  la  Chaire 
de  ProfcfTcur  en  Hiftnirc  &  en  Crée,  En  i6>o.  il  alla  à  Utrcchc, 
où  on  lui  accorda  d'abord  la  liberté  de  donner  des  leçons.  En 
liça.  il  alla  a  Paris  en  qualité  de  Gouverneur  de  M.  de  la  Lu- 
ne, fils  du  Gouverneur  de  Reez  ;  il  demeura  avec  lui  pendant 
3.  ans.  au  bout  defquels  il  s'engagea  pour  ig.  mois  auprès  d'un 
ocr.tilhomme ,  nomme  M.  le  Cou.  En  i6?6.  il  retourna  a  Hei- 
tlelherg  &  y  prit  le  degré  de  Maître  es  Arts.  En  1657.  il  fut 
reçu  Minifbx  &  eut  la  chaire  de  ProfefTeur  éxtraordinaire  en 
Grec  Dans  cette  même  année  l'Electeur  lui  ordonna  d'aller  à 
Paris  avec  Louis ,  Baron  de  Rochcnfchild ,  en  qualité  de  Gou- 
verneur ;  en  i6to.  il  conduifit  ce  même  Sdgncur  a  la  Haye 
&  en  1660.  Us  allèrent  cnfemble  en  Angleterre  &  de  là  en  Fian- 
ce ,  où  étant  arrives  ils  Ce  féparcrenr.  Le  Baron  prit  la  route  de 
Paris  &  Fabridus  celle  de  Lcydc .  où  il  prit  le  degré  de  Do- 
cteur en  Théologie.  Apres  quoi  il  eut  la  chaire  de  Profeflèur 
en  Théologie  à  Hcidclbcrg ,  â  laquelle  on  joignit  l'infpcction 
des  études  du  Prince  Electoral,  cdlc  du  Collège  de  la  bapi  en- 
ce  fit  une  chaire  de  Philofophic.  En  1664.  il  fut  fait  Concil- 
ier Ecclefiafoque  de  l'Electeur  qui,  en  J666.  l'envoya  à  Schaf- 
houfe pour  détailler  à  ce  Canton  les  raifons  de  la  guerre  de 
Lorraine;  Le  Docteur  Bneckelmann  ctoit  chargé  de  la  même 
commiffion  pour  les  autres  Cantons.  Lorfqu'cn  1674.  les  Fran- 
çois s'avancèrent  vers  Hddelberg ,  Fabricrus  fe  retira  à  Fri- 
drichsbourg ,  &  de  là  à  Cologne ,  d'où  il  revint  encore  la  mê- 
me année.  En  1680.  il  fc  vit  obligé  d'inaugurer  conjointement 
avec  un  Ecclèfiaffique  CathoL  Romain ,  le  Temple  de  h  Con- 
corde à  Manheim.  La  ville  de  Hddelberg  étant  tombée  en- 
tre les  mains  des  François  en  1688.  ils  lui  accordèrent  un  paf- 
lêport  pour  aller  à  Scnafrtoufc.  L'année  mirante,  il  revint  à 
Hddelberg  ;  mais  comme  les  François  ne  ceffoient  d'inquiéter 
cette  ville ,  il  alla  à  Francfort.  Le  Roi  d'Angleterre  &  les  Etats 
Généraux  ayant  fbuhahé  qu'il  allât  en  Suille,  pour  y  affilier  de 
lis  confiais  l'Envoyé  d'Angleterre  &  pour  veiller  aux  intérêts 
des  Hollandoiî,  il  y  alla  &  s'employa  furtout  éfficacément  à 
réconcilier  les  Vaudou  avec  le  Duc  de  Savoye.   Les  Etats  Ce- 


ux lui  donnèrent  enfuite  la  commillion  de  traiter  en  leur 
_  ,une  alliance  avec  ce  Duc,  ce  qu'il  effectua  heureufement 
Tl  demanda ,  quelque  tems  après ,  fa  demillion  &  s'en  retourna 
à  Heidelbere.  Peu  de  tems  avant  que  cette  ville  fut  réduite  en 
cendres,  il  fauva  à  Eberbach ,  &  de  là  a  Francfort ,  les  archi- 
va de  r£glife  &  de  l'Univeriite.  11  mourut  à  Francfort  en  1697. 
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n  avoit  tellement  eu  à  cœur  les  intérêt»  &  le  falutde  lUgb'fc  du 
Palabnat  ,  qu'il  rcfufà  «mftanunent  les  vocations  qui  lui  fuient 
Bdrcilecs  de  Uiutcs  patts.  Ces  mêmes  di!j*>litions  le  rendirent  lourd 
aux  propounons  de  i'Evéque  de  Tina,  avec  lequel  U  conféra 
en  1674.  i6g«.  &  169a.  fur  la  réunion  des  Catholiques  6c  dea 
Protdtans.  U  établit  aufli  qu'on  examineroit  ceux  qui  dévoient 
être  reçus  Minutecs,  fuivant  le  Catechifinc  d'Urfinus  &  les  Inlti 
tuaons  de  Calvin,  deux  livres  dont  Fabridus  failoitun  tres-erand 
cas.  Voici  la  lifte  de  la  plupart  de  fes  écrits  :  Dt  S  *n 
tT  fatsW»  fi"  Jimtltt  viit  btmimmm  î  Dt  SymktUt*  Utt  vi- 
fitm  i  A'aXtÇi;  dt  isfUfmt  Infdtuiim  lu/trtdtxarmm  ttnfi- 
raid»  ;  Dt  ùtdit  Sttmtii  s  Ut  tuttrtvtrfit  tbt*  ftrfimm  Chri- 
ftl,  Imttr  Ettutgeùtti  *f.il*lM  ;  £mcGdti  CstotCitm  td  frurtl 
WdJmiÊtrgm  ,•  Dt  ûmititut  otftauiè  trg*  ttmimtt  Vt  tidt  f» 
fâHtum  s  Dt  Btftifm*  ftr  mmlitrtm  xtl  bon»  m  m  frivAlum 

FAB  ROT,  (Charles  Annibal)  un  des  plus  célèbres  Jurifcon. 
fuites  de  fon  tems.  nàquit  a  Aix  en  Provence  en  i«8o.  Son  pè- 
re, qui  ctmt  de  Nîmes  en  Languedoc,  s'etoit  retiré  en  cette  nk 
'^.flout,,i)"T  la  pc-rfecunon  des  Calviniflcs,  pendant  les  guencs 
civiles.  U  eut  outre  Charles- Annibal,  un  autre  fils  qui  fut  Avocat 
au  Parlement,  &  qui  mourut  en  1610.  à  Aix,  où  il  faifoit  les  fon- 
çbons  de  Procureur  gênerai  pour  la  police  de  cette  ville  qui 
ctoit  alors  affligée  de  pelle. 

Cbérki  fit  de  grands  progrès  dans  les  Langues ,  dans  la  îurif- 
prudence  civile  &  canonioue,  &  dans  les  belles  Lettres  ,  &  prit 
le  bonnet  de  Docteur  en  Droit  en  i«o«.  Enfuite  il  fut  reçu  Avo- 
cat au  Par  ement  de  Provence.  Entre  les  iimis  qu'il  s'y  fit  ,  on 
comptrm  I  lilultrc  Nicolas  Fabri ,  Sdgncur  de  Peiicfc  Confeiller, 
&  Guillaume  du  Vair  ,  premier  Prelident  Ce  dernier  procura 
l'an  1609.  une  chaire  de  Profdrcur  en  Droit  à  Fabrot,  qui  exer- 
ça cet  emploi  jufqu'cn  1617.  que  le  Prelident  du  Vair  ayant  été 
fait  Garde  des  fçcaux ,  le  voulut  avoir  à  Paris  ,  où  il  rerta  jufc 
qu'en  ttfu,  Du  Vair  étoit  mon  des  l'année  précédente.  Fabrot 
retourna  en  Piovcncc  &  continua  fes  exercices  ordin.jrcs  dans 
l'Univeriite  d'Aix  ,  où  il  fut  fécond  l'rolelToiir  en  1651.  &  pré- 
mier  ProfciTeur  en  1618.  11  ctoit  akirs  abfcnt  de  cette  ville  ,  dt 
étoit  venu  l'année  précédente  à  Paris,  pour  y  faire  imprimer  des 
notes  de  fà  façon  fur  les  inltitutcs  de  Jultinicn  p.Trdi>firdn:cs  en 
grec  par  Théophile.  11  dédia  cet  ouvrage  au  Chancelier  Seguicr, 
oui  l'obligea  à  rdler  à  Paris  ,  pour  y  travailler  à  la  tr  ductiun 
des  balilioues  ,  &  qui  lui  donna  une  penfion  conliderable,  pour 
l'y  faire  fubfifter  plus  commodément.  Mathieu  Mole  ,  alors 
Procureur  général  au  Parlement  de  Paris  ,  &  puis  premier  Pré. 
fident  Si  Garde  des  féaux  de  France,  &  Jérôme  Bignon,  Avocat 
général  au  même  Parlement ,  curent  toujours  beaucoup  de  con- 


ne,  qui  parut  en  deux  volumes  m  ft/tt;  de  Nicetas, d'Ar.aitafe, 
It  Btkb»taiq»Mtt ,  de  Conltantin  Manalfc* ,  &  de  Glycas ,  qu'il 
enrichit  tous  de  notes  &  de  dillèrtariorts.  Pour  le  recompenfer 
de  ces  grands  travaux  ,  le  Roi  lui  donna  un  office  de  Conléiller 
au  Parlement  de  Provence  ,  qu'il  avoit  alors  érige  en  femdtre  ; 
mais  les  guerres  civiles  ayant  Fait  prendre  d'autres  melures  ,  & 
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abolir  cet  éabliffement  ,  le  Sieur  Fabrot  fut  prive  de  cette  ré- 
compenfe.  11  n'en  travailla  pas  cependant  avec  moins  d'alliduité. 
D  commença  en  i«?a.  à  revoir  les  eeuvres  de Cujas,qu'il  enrichis 
de  divcrlés  notes  ;  il  les  corrigea  fur  plulicurs  manulcrits  ,  y 
ajouta  quelques  traitez  ,  qu'on  n'avoit  point  encore  vùs  ,  « 
acheva  en  i6çg.  ce  grand  travail  <juc  nous  avons  en  dix  volu- 
mes im  ftfi».  L'application  continuelle  qu'd  apporta  à  cet  ou- 
vrage ,  lui  caufa  une  maladie  ,  dont  il  mourut  le  16.  Janvier  do 
l'an  1659,  étant  âgé  de  78.  ans.  Son  corps  fut  enterré  dans 
l'Eglifcde  fàint  Germain  l'Auxcrrois,  fà  Paroiffé.  Diveifes  Uni. 
verfitez  de  France  s'efforcèrent  de  l'avoir  pour  Profclfcur.  Celle 
de  Valence  lui  offrit  en  1617.  la  première  chaire  de  Droit , 
après  la  mort  de  Padus;  &  celle  de  Bourges  le  demanda  avec 
beaucoup  d'ardeur,  après  avoir  perdu  Edmond  Merille.  Ses 
grandes  occupations  1  empêchèrent  d'accepter  ces  offres.  Outre 
les  ouvrages  dont  nous  avons  parlé ,  il  fit  imprimer  en  1618.  des 
notes  fur  quelques  traitez  du  code  Théodoucn  ;  &  en  ié}o.  il 


blia  diverfes  éxerdtations ,  ou  quefuons  curieufes  ,  dont'fl  en 
encore  deux  au  public  en  sAca.   En  1647.  il  avoit  aufli 


publia 
donna 

compofé  un  traite  contre  Claude  de  Saumaife  ,  qui 
plulicurs  maximes  du  Droit.  Nous  l'avons  tous  le  titre  de  rtpli. 
(Mio  Mdutr/H)  Clsudii  St/mifîi  rtfiitttimtm  ,  in  fui  mut  un  m 
slitiutitmm  tfft  ej/tudi/ur.  Henri  Juftel  &  Guillaume  Voel  qui 
donnèrent  en  1661.  la  bibliothèque  du  Droit  canon  ,  y  mirent 
dans  le  fécond  volume,  le  recueil  des  ordonnances  ou  confli. 
tutions  éccléfiafliques  de  Théodore  Balfamon  ,  qu'on  n'avoic 
point  encore  publiées  en  grec  ,  &  qu'ils  trouvèrent  dans  le  ca- 
binet de  Fabrot ,  avec  de  belles  notes  de  fà  façon.  B  avoit  eu 
deilcin  de  fane  imprimer  cet  ouvrage,  qui  fut  remis  entre  les 
mains  des  Sieurs  Juftel  &  Voel ,  p.ir  Guillaume  Fabrut  fbn  rUs, 
Confeiller  en  la  Cour  des  monnoyes.   Ce  dernier  avoit  encore 


divers  autres  traitez  de  fbn  père,  qu'il  promettait  de  donner  au 
public  ;  comme  des  commentaires  fur  les  inlhtuts  de  Juilmicn: 
des  notes  fur  Aulu-Gcllc  ;  des  Auteurs  qu'on  n'„  pas  encore 


public,  comme  des  1 
des  notes  fui 
publiez,  Sic 

FABULJNUS,  certaine  Divinité,  à  laquelle  les  andens  Ro- 
mains facrihoient,  lors  que  leurs  enfims  commentaient  a  parler, 
&  à  former  les  mots.  Ceft  ce  que  nous  apprenons  de  Munius , 
qui  «te  Varron,  dans  le  traité  de  l'éducation  des  enfans. 
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FACCIUS  DE  UEERT1S ,  ibtrtbtz  UBERTL 
FACHTNETT1,  (Cé&O  Bdonob  Cardinal,  petit  neveu 
du  Pape  Innocent  LX.  &  le  demie  de  (à  mafon,  naquit  le  ,17. 
Septembre  1608.  Après  avoir  été  Nonce  en  F.fpagne,  Sécretai- 
te  de  b  Congrégation  des  Evites  &  réguliers ,  d  fut  nomme 
Cardinal,  du  titre  des  quatre  Saints  couronnez,  par  le  Pape  Ur- 
bain VIII.  le  i).  Juillet  164).  11  fut  pourvu  focceflivement  des 
Evéchez  de  Senigaglia,  de  Spolete,  d'Albe,  de  Frefcati.  de  Pa- 
kftrinc,  de  Porto  ,  &  moumt  Evéque  d'Oftie  &  de  Vcletri , 
Doyen  des  Cardinaux,  la  nuit  du  to.  au  ji.  Janvier  168}.  en  fa 
«.  année,  &  rut  inhume  à  fainte  Marie  de  E  Scala  des  r 
dcchaulTcz. 


FACHINHAAI ,  (Nicolas)  Anglois  de  nation  ,  Religieux 
de  faim  "rancois,  damk  XIV.  f.ède,  était  de  Nottfolc,  éz  re- 
çût les  honneurs  du  Doctorat  à  Oxfbrt,  où  il  cnfcigna  la  Théo- 
logie à  ceux  de  fon  Ordre.  11  fut  élevé  à  la  charge  de  Provin- 
cial, fut  très-confidéré  par  les  Princes  de  fon  teins,  &  mourut 
en  1407.  Ses  ouvrages  font ,  dt  frtitruiutt  tkriSisn*.  U* 
/cki/malilM  Eultp*.  ($■(.  *  meus,  defirift.  tngj-  Willot , 
\C'adinguc,  Sec 

JrACHS  >  anciennement,  Tafhr»,  Uphrurt,  ancienne  petite 
e  du  Royaume  de  Tunis,  en  Barbarie,  fur  le  golfe  de  Capes, 
au  Midi  de  la  ville  d'Eunadia.  Pcufcetre  dUe  la  même  que  San- 

^F^ft^ÊriSltmn  Mtf dill  SpdÊ,  dans  l'Etat  de  Gè- 
nes ,  ctoit  neveu  ou  petit-fils  d'un  autre  Barthclemi  Facio  ,  Po- 
deftat  de  Savone,  en  ijso.  11  tut  Secrétaire  d'Alfonfe  d'Aragon, 
Roi  de  Naplcs  ,  eut  part  à  l'amitié  des  perfonnes  les  plus  illu- 
ftres  de  fon  tems,  &  for  tout  à  celle  du  célèbre  Eneas  Silvius , 
qui  fut  depuis  le  Pape  Pio  IL  On  peut  confultcr  là-dcffos  la 
3  <  4.  des  épines  de  ce  Pontife.  Facio  prend  le  titre  d'Ambafla- 
deur  des  Génois  auprès  du  Roi  Alfonfe ,  dans  le  huitième  livre 
de  l'hiftoire  de  ce  Prince ,  qu'il  compofa.  Il  a  traduit  de  grec 
en  latin  ,  nuis  peu  exactement ,  celle  d  Alexandre  U  CraU  , 
écrite  par  Anien  ;  &  en  corapofâ  une  dt  itlio  Vaut»  CUdiut*  , 
où  il  le  déclare  zélé  partilan  des  Génois.  On  a  encore  de  lui 
«m  traite  de  vit*  ftticiuti  f>ri$**ii*t  que  Marquard  Frchcr 
publia  en  1611.  &  on  lui  attribué  d'autres  ouvrages,  comme; 
dt  vint  fui  étui  iUuftrUm.  Dt  imimrldtitMtf  jnim*.  Ut  iri- 
eint  htui  inttr  OaMa  Britf$m»$  ,  ért.  Barthélemi  Facio 
mourut  vers  l'an  i4<7-  aPr^*  avon"  *-*  toute  ^  Ï-?  ennemi  de 
Laurent  Valle,  qui  mourut  quelques  jours  avant  lin  : 
ce  qui  fit  naître  à  Facio  l'envie  de 


AV  tri  ht  tlyfili ,  fine  vindiit,  y*f  *  Mur 
F/uius  btmd  mutin  ptft  tbit  ifft  dits. 
Paul  Jovc,  In  tlt*.  dtil.  1. 109.  Foglicta,  in  e/eg.  dt  CUr.  ligur. 
Pictro  Bizarri,  hifl.  dt  Gtnrvt.  Voulus,  dt  hift.  lot.  Giulhniani  & 


Soprani,  firift.  dttULitur.  frt. 
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ceux  qui  combattoient  for  les  cha- 
riots" dans  "les  lèux  du  cirque.  U  y  en  avoit  quatre,  qui  fe 
dilringuoient  par  des  couleurs  différentes  .  qui  etoient  le  verd , 
le  bleu,  le  rouge,  fit  le  blanc;  d'où  elles  prirent  le  nom  de 
faction  Prafinc,  ou  vtrtt  ;  faction  Venete,  ou  bltut ,  faction  rouge, 
&  faction  blanche.  Les  deux  plus  andennes  étaient  la  faction 
blanche  &  la  rouge,  auxquelles  en  avoit  ajouté  lavette  &  la  bleue. 
L'Empereur  Domiricn  voulut  augmenter  ce  nombre,  &  y  joindre 
deux  factions ,  dont  les  combattais  portoient  pour  livrées  des 
coliques,  les  unes  brodées  d'or,  &  les  autres  de  drap  d'ecarlate  ; 
nuis  elles  ne  durèrent  pas  un  fiède ,  ât  les  quatres  premières 
demeurèrent.  Les  Empereurs  &  le  peuple,  favonfoient  ordinai- 
rement quelque  Faction,  par  inclination ,  ou  par  eftime.  Cali- 
gub  tertoit  pour  b  verte ,  &  Vitelbus  pour  la  bleue.  Calfiodo- 
re  croit  que  ces  quatre  couleurs  marquoient  les  quatre  faifonj 
de  l'année.  Le  verd  avoit  rapport  au  Printems;  k  blêu  à  l'Hv- 
ver;  le  rouge  à  l'Eté;  &  le  blanc  à  l'Automne.  Tertullien  dit 
que  ce»  couleurs  masquoient  encore  la  fuperftirion  des  Païens , 
qui  confacroient  le  verd  au  Printems ,  &  à  la  terre  ou  Dédie 
Cybele  ;  le  bleu  à  l'Automne ,  &  au  del  ou  a  la  mer  ;  le  rouge 
à  l'Eté,  «s  à  Mars;  le  blanc  à  PHyver,  &  aux  Zepbyres.  Se- 
lon llidorc,  ces  quatre  couleurs  lignifioient  les  quatre  elemens; 
ainfi  le  feu  &  k  folciJ  étaient  marquez  par  le  rouge;  l'air,  par 
le  blanc  ;  l'eau  de  la  mer  ,  par  le  bleu  :  &  la  terre  par  le  verd. 
Du  tems  de  l'Empereur  Juftinicn,  il  sexota  une  diflention  fi 
furieufe  entre  la  faction  verte  &  la  bleué ,  qu'il  y  eut  prés  de 
quarante  mille  hommes  de  tuez  :  ce  qui  fut  caufe  que  ce  nom 
de  faction  fut  aboli.  *  Rofin,  dxt.  rtm.  t.  î.  &  Dempfter ,  in 

FACUNDUS,  Evéque  d'Hcrmiane,  ville  de  la  Province 
Byzaccnc  en  Afrique,  dans  le  VL  fiècle,  fc  trouva  à  Conffan- 
tinople,  lorfque  le  Pape  Vigile  y  vint  l'an  <4?-  &  «(lifta  à  une 
conférence ,  qui  fut  tenue  fur  les  trois  Chapitres.  Comme  u 
avort  corapoïc  un  ouvrage  pour  la  defenfe  des  trois  Chapitres, 
a  en  fit  des  extraits  &  donna  fon  avis  par  écrit.  Il  ne  changea 
pas  de  femiment  comme  Vigile  ,  &  fut  un  de  ceux  qui  tinrent 
terme  jufqu'à  la  fin,  &  qui  foufFrircnt  l'exil,  plutôt  que  de  ligner 
la  condamnation  de  Théodore  de  JYlopfueftc,  des  écrits  dcTnéo- 
dorct,  &  de  la  lettre  d'Ibas  ;  mais  ce  qu'il  y  eut  de  plus  hardi 
dans  leur  conduite ,  c'dl  que  non  contens  de  défaprouver  cette 
lignature ,  ils  fe  féparèrent  de  la  communion  de  ceux  qui  avoient 
ligné.  L'ouvrage  de  Facundus,  donné  par  le  Père  Sirmond  ,  en 
1619.  cft  partagé  en  douze  livres.  Après  y  avoir  rendu  compte 
de  fa  doctrine,  il  y  entreprend  h  defënfe  des  trois  chapitres, 
c'efi-à-dire  ,  de  l'Orthodoxie  de  Théodore  de  Mopfoefte  ;  des 
écrits  de  Théodoret ,  &  de  la  lettre  d'Ibas.  Il  a  encore  com- 
fc  un  autre  traité  adretfc  à  Moden  ou  Mudcn ,  pour  repon- 
a  la  cumparajifon  que  l'on  faifoit  des  ddcnfci  de  ttoi»  CW 


pitres 
dans  1 


avec  les  Donatiftes.  B  traite  encore  cette  même  ou» 


is  une  lettre  donnée  au  public  par  le  Père  Dom  Luc  d'A 
Ceft  ce  qui  nous  refte  des  oeuvres  de  ce  Facundus.  U  écrit 


rL  Ceft  ce  qui  i 

avec  véhémence ,  &  tourne  les  chofes  avec  beaucoup  d'adreflè 
&  d'éloquence.  B  fait  fouvent  des  remarques  judideufes ,  rk 
des  raifonnemens  folides  ;  mars  fon  vêle  l'emporte  auffi  quelque 
fois  trop  loin ,  &  lui  fait  faire  de  faufles  réflexions  &  de  mau- 
vais raifonnemens.  U  avoit  bien  là  les  traitez  des  Pères  fin*  l'in- 
carnation ,  &  fçavoit  bien  l'hiftuire  des  difoutes ,  que  l'explica- 
tion de  ce  mviterc  avoit  exd'ées  dans  l'Egliie.  *  Baronius.  A.  C 

t  FADLALLAH  •  ou  Cus  Rsfthid  Addi*  FddWUb  nfir 
fils  fAiuUdir  Arrsfibidt  AitMk  AlbtmuUnl.  Son  livre  dt 
intitulé  Ttrlt  Aftijrtt  Cszjni ,  c'eft-à-dire  Hijltlrt  Aurnpt  dt 
Ctum ,  dédié  au  Sultan  Gazan  Can,  fib  d'Argoun  Can,qui  rcgnoil 
alors  en  Perfo.  &  tenoit  b  Cour  à  Tau  ris.  Gazan  ctoit  fus  d'Ar- 
goun fils  de  Hulacou  petit-fib  de  Genghizcan.  Du  tems  de  ce 
Prince  on  ne  {avoit  prefque  l'hiiloire  des  andens  Mogob  que 
par  tradition ,  K  l'on  ne  feroit  jamais  venu  à  bout  d'en  faire  un 
livre  fuivi  ,  fi  un  vieux  Capitaine  Mogol  appellé  Pnùsd  Dgin 
Ktfint  n'eut  employé  un  long  tems  a  chercher  parmi  les  Na- 
tions orientales,  &  fcptcntrionàlcs  d'Ahe,  des  mémoires  des  faits 
de  ces  Mogob  &Tartares,  &  des  victoires  remportées  parGcng- 
hizcan  leur  premier  Empereur.  Ce  Poulad  en  ht  un  recueil  qu  d 
prdénta  à  Gazan  Can ,  lequel  le  mit  entre  les  mains  de  fon  Vi- 
nt FMdUJUb,  fib  d'un  Médecin  de  b  ville  de  Hamadan  en  Pcrfc, 
lfplus  lavant  Uiftoriographe  de  fon  fiède  ,  kqud  en  fit  une 
fuite  d'hUtoirc  l'an  de  grâce  1304.  Se  cet  Auteur,  dont  le  Manu- 
ferit  in  f*ti*  envoyé  de  Confantinople  au  Roi  de  France  pat 
l'Ambafladcur  de  GuiUtrtput  clt  dans  b  bibliothèque  de  fama- 
jdté ,  allure  que  c'ett  b  première  Hiltoirc  des  anciens  Mogols , 
qui  ait  été  écrite  en  langue  Pcriànnc.  Il  a  été  traduit  de  Pa- 
lan en  François.  Void  ce  qu'en  dit  Hxdgi  CMft  dans  fa  Biblio- 
thèque Orientale.  Fadlalbh  Vilir  a  corapofé  en  Perfan  une  am- 
ple Hilloire  du  règne  de  Gcnghizcan  &  de  fis  enfans,  intitulce 
JsmytltmuMTikb  >  c'eft-à-dire,  HttmtU  dti  Cbrtnifuti.  llya 
marqué  qu'après  qu'il  eut  commencé  à  le  mettre  au  net,  k  sul- 
tan Ô4z*h  mourut  au  mois  de  Schaval  l'an  de  l'Hégire  704.  qui 
eft  l'an  de  grâce  1504.  &  eut  pour  fuccdfeur  le  Sultan  Mehe- 
med  Codabèndé.  Celui  d  lui  ordonna  de  l'achever,  de  mettre 
fon  nom  dans  k  titre,  &  d'y  ajouter  b  deferiprion  des  pays  & 
des  villes  Modules  &  de  leurs  habitans,  ainfi  que  des  Tribus 
&  des  Nations  fartares ,  qu'il  ramafla  tout  ce  qu'il  trouva  for 
cette  matière  dans  les  hiftuircs  chronologiques ,  qu'il  lui  donna 
des  Commis  qui  étaient  des  gens  de  Lettres  de  divedes  Nai 
avec  ordre  de  l'aider  de  leurs  livres  &  de  leurs  plumes.  B 
ordonna  auffi  d'y  ajouter  des  cartes  de  Géographie;  en  confè- 

3uencc  de  cet  ordre ,  il  écrivit  dans  le  premier  tome  l'hittoire 
e  Gcnghizcan  &  des  Nations  Mogoles  H  Tartares.  B  marqua 
dans  k  fécond  tome  le  tenu  de  b  mort  d'un  grand  numbre 
de  Princes  de  cette  race.  Et  dans  le  troifiéme  il  a  décrit  b  Géo- 
graphie des  pays  Tartares,  Mogob  &  Turcs,  marquant  PHi- 
ftoire  de  chaque  nation ,  félon  qu'il  l'a  trouvée  dans  leurs  livres, 
fans  y  rien  changer.  Le  premier  contient  donc  ce  qu'il  a  écrit 
au  nom  de  Gazancan  &  par  fon  ordre,  qu'il  a  intitulé  Ttritkb 
Mtmldrec  Oszsm,  qui  comprend  deux  chapitres ,  l'un  de  l'dé- 
vation  de  la  puifunce  des  Turcs  01  Tartares  :  &  l'autre  des  Mo- 
gob, où  eft  ta  vie  de  Gcnghizcan.  Le  fécond  volume  contient 
ce  qu'il  a  écrit  au  nom  &  de  l'ordre  du  Sultan  01  agi j  Ytou 
Mehemcd  Codabèndé,  ce  qui  comprend  aufil  deux  chapitres  , 
l'un  eft  rhiftoire  de  ce  Codabèndé,  &  l'autre  a  deux  Sections  , 
dont  b  première  traite  des  Prophètes,  des  Califes,  des  Rois,  & 
des  Nations  depuis  Adam  jufques  à  l'an  -(oo.  de  l'Hégire:  & 
b  fceondc  cft  1  hiifoirc  des  peu) es  de  b  Chine  feptentrionak  & 
méridionak,  de  Cachcmir,  dés  Indes,  des  liradites ,  des  Athées, 
&  des  Efrtnp  ou  Européens.  Le  troifième  volume  contient  les 
cartes  de  Géographie,  oc  b  defeription  des  Royaumes  &  des  vil- 
les :  ce  qui  fait  trou  gros  volumes.  Le  premier  de  ces  trou  eft 
en  b  bibliothèque  du  Rd  de  France.  *  Hilfoire  de  Genghizcan 
/.  si9-  &  H»-  ' 

FAENZA 1  (tonii)  ville  cpiftop.de  d'Italie,  dans  b  Ro> 
magne  ,  &  fous  la  Métropole  de  Ruvcnnc,  eft  andenne,  &  re- 
nommée par  fa  vaiifclle,  &  par  lès  lins ,  dont  Pline  même  fait 
mention.  Léandre  Albert)  allègue  les  andens  Auteurs,  qui  par- 
lent de  cette  ville,  &  remarque  les  difrerens  changemens  qui 
y  font  arrivez  depuis  les  Goths.  Ces  Barbares  ruinèrent  Faéru 
za,  qui  dépendoit  des  Exarques  de  Ravenne.  On  la  répara  dans 
b  fuite,  fie  l'Empereur  Frédéric  IL  l'afliégea  vers  l'tn  H40.  Quel- 
que tems  après  ,  les  Boulonnob  s'en  rendirent  main  es  ;  nuis 
les  partis  qui  defolèrent  b  ville  de  Boulogne ,  entre  les  Lam- 
bertazzi  &  les  Gcrerad ,  donnèrent  lieu  à  ceux  de  Facnza  de 
recouvrer  leur  liberté.  Les  Manfrcdi  s'y  établirent  vers  l'an 
1186.  &  leurs  fiiccdleurs  y  commandèrent  jufqoes  vers  l'an 
îçoo.  que  k  Pape  Alexandre  VL  fit  barbarement  égorger  Aftor- 
re  k  dernier  de  cette  famille,  &  fit  jetter  fon  corps  dans  k 
Tibre.  C'était  un  jeune  homme ,  le  plus  doux ,  le  plus  (âge , 
&  le  mieux  fait  de  fon  tems.  Les  Vénitiens  fournirent  enfuite 
Faenza,  que  le  Pape  Jules  11.  leur  enleva,  après  leur  défaite  à 
la  Ghiarra  d'Adda,  l'an  m 09.  Depuis  ce  tems,  cette  ville  eft 
foùmife  au  faint  Siège.  Faenza  cft  fur  b  petite  rivière  d'Amone, 
entre  Imob  &  FotIL  B  y  a  une  grande  rué  qui  b  traverfc,avec 
une  jolie  place  ,  &  diverfes  Eglifcs  très  propres.  Jcan-Baptifte 
Sighiculli,  Jérôme  des  Vailbns ,  &  Jules  Montcrcnti ,  tous  trois 
Évéques,  y  tinrent  l'an  i<6o.  1615.  &  i6v>.  dtfllSvnodcs  ,  dont 
on  a  donne  les  •rdonnances  au  public.  La  vkillèUe  que  l'on 
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:  de  faïence  eft  fort  commune  en  Itiliet  ce  mot  eft  cor- 
i  du  nom  de  h  ville  de  Facnza.  On  appelle  cette  vaincue 
U  nup&es,  &  principalement  à  Rome.  Un  fervice  de 
,  eft  un  fervicc  de  faïence.  Le»  Juliens  en  font  para- 
de, parce  qu'elle  eft  fort  nette,  &  en  ont  des  vaiffeaux  juiques 
dans  leurs  cabinets  ,  qui  ont  été  peints  par  le  Titien  &  autres 
femeux  Peintres.  *  Pline ,  /.  19.  c.  1.  Antonin ,  in  itincr  Ap- 
pien,  /.  1.  Agathias,  /.  1.  Lcindre  Alberti,  iefrift.  »/*/.  frt.  Nau- 
dxana. 

9  FAERNO,  C  Gabriel)  de  Crémone  en  Italie,  Poète 
Latin,  dans  le  XV]  Tiède,  fçavodt  les  belles  Lettres  &  les 
Langues  :  ce  qui  le  fit  cnnfidércr  du  Cardinal  de  Médias ,  de- 
puis Pape  Tous  le  nom  de  Pie  IV.  &  de  Paint  Charles  fon  ne- 
veu. Outre  un  traité  contre  les  Proteftans  d'Allemagne,  il 
FtkmU  eetttttm  m  emtiyui  Aaftoriim  JeieîU.  On- 
mdtlltuum  Uvï*rnm.  Ut  mttrm  Comte» ,  (jrt.  j| 
uonna  une  édition  des  Comédies  de  Térence ,  qu'il  a  voit  cor- 
rigées ,  &  mourut  à  Rome  le  17.  Novembre  de  Pan  1  soi.  Le 
Préfident  de  Thoa  en  tait  mention  (bus  cette  année.  , ,  D  ex- 
»  cella .  dit-il ,  a  examiner  les  écrits  des  Anciens ,  &  à  les 
M  rétablir ,  foi  Tant  les  anciens  manuferits.  Quelques  ouvrages 
n  de  Ciceron,  qui  furent  imprimez  après  û  mort,  &  for  tout 
H  Taon  ce ,  qui  fut  donné  au  public  quelques  armées  après, 
„  par  Pierre  Victori,  grand  admirateur  de  Faëmo,  en  (ont 
de  bonnes  preuves.    11  s'eft  au(Ti  attire  les  louanges  & 
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„  l'eftime  des  Sçavans,  pour  avoir  mis  les  fables  d'Lfope  en 
„  diveriès  fortes  de  vers  ;  mais  il  en  auroit  été  plus  eftime , 
„  s'il  n'eut  point  caché  le  nom  de  Phèdre,  fur  lequel  il  s'é- 
„  toit  forme,  ou  qu'il  n'eut  pas  fupprimé  fes  éaits,  qu'il 
„  avoit  lus  &  qu'il  a  voit  entre  lès  mains.  La  fortune  a  vou- 
„  tu  que  nous  rutilons  redevables  de  ce  bien,  que  Faerno 
m  nous  avoit  envié,  aux  (oins  &  ak  fidélité  de  Pierre  Pithou. 
M.  Perrault  de  l'Académie  Françotfe  a  traduit  les  Fables  de  Faer- 
no en  François,  *  il  les  a  adrcirées  a  l'Abbé  Dangeau,  dans 
la  penfce  qu'elles  pourraient  fervir  à  l'inlrrucbon  dune  troupe 
de  jeunes  Gentilshommes ,  que  M.  le  Marquis  Dangeau  avoit 
aflèmblés  dans  une  maifon ,  pour  les  rendre  capables  d'entrer 
dans  l'Ordre  de  S.  Lazare ,  dont  il  étoit  Grand-Maitre.  Cette 
Traduction  a  été  imprimée  à  Paris  en  1699.  D  y  a  encore  de 
Faëmo  Quelques  PpeOcs  dans  le  recueil  des  vers  des  illuftres 
Poètes  Italiens  fait  par  Jatennet  Mtttbuee  Tt/ctim.  *  De 
Thou  ,  Hi(l,  /.  a8-  Ghiliru ,  Ibteur.  ttHutm.  Ut  ter.  Le  Mi- 
re ,  dt  Serift.  S*t.  XVI.  frt.  Baillct ,  Jugement  d»  Stmtm 
fier  Us  Ptttei  Mtdtrmt.  Tdflier ,  /açsi  4.  M*. 

FA  FILA ,  Roi  d'Oviedo  en  Efpagne ,  fuccéda  l'an  716.  ou 
«7.  à  fon  père  PtUgt  au  Royaume  d'Oviedo.  Son  règne  ne 
rut  que  de  deux  ans  ;  car  il  fut  tué  par  un  ours  à  la  chafle. 
Alfonfc  L  dit  le  cbetjh,  lui  focceda.  •  ûtnfnltez  Vafeu», 
Roderic,  Mariana. 

FAGÀ  ou  SEI-FAGA,  Impofteur,  oui  fe  difoit  être  un 
grand  Seigneur  de  Perle,  parut  a  Paris  1 an  16^7.  Céttrit  un 
nomme  d  environ  quarante  ans,  de  très-bonne  mine,  &  qui 

rignoit  très-bien  ;  toujours  fui vi  de  deux  ou  trois  valets  vêtus 
la  perûenne.  U  difoit  qu'il  étoit  un  des  premiers  Kans, 
oo  Seigneurs  de  la  Cour  de  Perfe  ;  qu'il  avoit  été  Gouver- 
de  Candahar ,  place  conquife  par  le  Roi  de  Perfe  fur  le 
Mogol  :  &  qu'enfuitc  étant  Gouverneur  de  Bagdat,  au- 
nt  Babylone,  lors  qu'Amurath,  grand  Seigneur  «  Empe- 
reur des  Turcs ,  la  prit  fur  le  Roi  de  Perfe ,  tl  n'ofa  pas  re- 
tourner V  b  Cour,  de  crainte  d'être  étranglé.  Il  fe  vantoit 
d'avoir  été  fort  aime  du  Sultan  Amurath ,  &  de  l'avoir  fouvent 
accompagné  à  la  chafle.  En  cette  qualité ,  il  fut  carclTé  des 
plus  grands  Seigneurs  Se  Prélats  de  France ,  qui  a  voient  conçu 
une  naute  idée  de  ce  fourbe  -,  mais  on  découvrit  dans  la  fuite 
du  tems,  qu'il  n'étoit  qu'un  Douanier,  ou  Scribe  de  la  Douane. 
•  HJftttn  eUt  Imftfiemrt.  : 

FAGE  ou  BUCHLIN.  (Paul)  Miniftre  Proteftant  d'Alle- 
magne ,  étoit  de  Rhcinzabcrn ,  ou  Saveme  du  Rhin ,  dans  le 
Palatinat,  en  latin  Tthtm*  Rkentnt  ;  &  naquit  en  1504.  de 
Pierre  Buchlin ,  qui  étoit  Maître  d'école  de  ce  village.  11  étu- 
dia à  Hcidclbcrg  &  a  Strasbourg ,  où  il  apprit  très-bien  la  lan- 
gue hébraïque  fous  Wolfgang  Capiton  ;  puis  fe  retira  vers  l'an 
H17.  à  Une.  Ce  fut  là  qu'il  fe  maria,  &  que  pour  fubGfter, 
3  fit  le  même  métier  que  (on  père  avoit  exercé  a  Rheinzabern. 
Enfuite ,  il  revint  a  Strasbourg  où  il  fe  mit  à  enfèigner  la  langue 
hébraïque,  ce  qu'il  fit  avec  réputation  ;  vers  l'an  1^7.  on  le 
renvoya  à  Uhe  en  qualité  de  Miniftre.  Il  y  étoit  réduit  à  une 
grande  pauvreté  ;  mais  un  Confcillcr  de  cette  ville  nommé  Picr- 
te  Bufler ,  ayant  fait  amitié  avec  Fagc  ,  lui  fournit  autant  d'ar- 
gent qu'il  en  avoit  befoin.  Avec  ce  fecours ,  il  attira  en  cette 
ville  us  (avant  Juif  nommé  Elie  le  Lévite ,  &  y  drefla  même 
une  Imprimerie ,  qui  a  beaucoup  contribué  à  la  connoiflànce  de 
la  langue  hébraïque.  Depuis ,  Fage  fut  obligé  de  revenir  à 
Strasbourg,  vers  I  an  if4>.  &  fut  employé  par  ceux  de  (on 

rrti  dans  les  affaires  publiques.  Il  palTa  même  a  Marpurg,  à 
Hridclhcrg,  &  ailleurs.  Quelque  tenu  après,  Thomas  Cram- 
mer.  Archevêque  de  Cantorberv  en  Angleterre,  voulant  avoir 
quelques  doctes  Protclhns  dans  cet  Etat^  où  les  nouvelles  opi- 
nions  étaient  déjà  reçues,  fit  fi  bien  par  fes  lettres,  qu'il  y  au 
rira  Martin  Bucer,  &  Paul  Fage.  Ils  partirent  de  Strasbourg, 
avec  U  permiffion  du  Magiftrat  &  de  la  ville ,  au  mois  d'Avril 
i<49.  &  étant  arrivez  en  Angleterre,  ils  furent  fort  bien  reçùs 
par  le  jeune  Roi  Edouard  VL  &  par  les  Grands  de  la  Cour.  Ils 
te  rcpotêrent  quelque  tems  chez  Crammer .  puis  furent  envoyez 
à  Cambridge ,  pour  y  faire  des  leçons  publiques.  Paul  Fage  y 
Mourut  d'une  fièvre  quarte  le  ia.  Novembre  it49.  ou  i$$o. 


>  F***1*}, tn  «y«-  fo»  corps  fut  déterré  « 
brûle,  (bus  le  règne  de  Marie.  Fage  avoit  traduit  divers  ou- 
vrages d  hébreu  ;cn  latin  ;  TbttUtti  EU*.  Ayef  tu begmmlA 
P*tr*m.     Sentent,*  TUim  Hehaum.      N»U  in  l'en- 

iMtMxImm ,  fr*.  •  De  Thou ,  Hifi.  L  a.  6.  <r  17.  Sfcidan, 
^.^'■^àt^  ènAnnMi.  Pantaleon ,  /.  } .  Prfar.  SE 
cruor  Adam,  im  Vit.  7W>  Germ. 

tFAGGIUOLA,  CUgucdone)  natif  de  Mala  Trebara, 
fe  rendit  fameux  vers  le  cooimencement  du  XIV.  fiècle,  par 
plufieurs  grandes  acbons  contre  les  Gedphes.  n  remporta 
dans  fon  boucher  ouatre  bouts  de  pertuiiane  ft  11.  javelots , 
qu'U  y  avoit  reçus  dans  l'action  près  de  Cerrone.  Il  fe  joignit 
aux  Tarlau ,  Seigneurs  d'Arezzo ,  contre  les  Florentins ,  qu'il 
battu  diverfes  fois,  n  prêta  enfuite  ton  bras  à  ceux  de  Pifc, 
qui ,  parce  qu'il  leur  «voit  reconquis  toutes  les  places  que  les 
Lucquois  leur  avoient  enlevées  &  qu'il  s'etoit  même  emparé  do 
quelques  villes  apartenantts  à  ces  derniers,  le  dédarérent 
leur  Souverain.  A  peine  eut-il  cette  qualité,  qu'il  fe  fo6mit 
aufTi  Luqi.es.  n  fe  remt  pour  cette  fin  de  certaines  famille» 
Gibelines  &  pnncipalcment  de  celle  des  lrrtenninelli  ,  qu'il 
avoit  fait  recevou  a  Luques  par  un  traite  antécédent  :  Ces  fa- 
miUcs  exatèrent  une  rébellion  dans  la  ville  &  lui  ouvrirent 
une  porte  pendant  le  tumulte ,  de  forte  qu'il  s'empara  de  Lu. 
°*       troupes  fitent  un  degat  horrible  en  maflàcrant. 


ques. 


j  p'?1i  A1^111  tou?  w  ?n'eUes  rencontroient  Le  fréfoc 
oc  1  hgliic  de  Rome,  qui  peu  de  tems  auparavant  avoit  été  tranfpor. 
ttàLuquesa^slEglifeae  S.  Friano  de  crainte  que  l'Empereur 
-n  nf  ,en.. emparât,  fut  entièrement  pillé  par  les  trou, 
pes  Allemandes  d'Ugucdone  .  qui  après  avow  rétabli  les  Gi. 
belins  dans  Luques  alla  enfuite  devant  Piftoia  avec  fon  armée 
victoneufc.  Pour  empêcher  ces  progrès  rapides,  les  Gudpbes 
SeLU  o-^'i.  't™0!1**  P"  un  fecours  conlidérable  que 
Kobert  Ko»  oc  Naples  leur  avoit  envoyé ,  allèrent  au  devant 
d'Ugucdone ,  pré»  de  Montecatino  ;  mais  ils  furent  battus  à 

E latte  couteure  le  19.  Août  iti^.  goo,  cavaliers  Allemands  qui 
jib^uvoient  dans  l'armée  d'Ugucdone  contribuèrent  beaucoup  à 
cette  Victoire.  Cette  perte  des  Guelphcs  fut  fuivie  de  la  red- 
dition de  Montecatino  ,  &  après  qu'Oguccione  eut  prefque  en. 
Uêrement  defole  le  Florentin,  il  retourna  à  Luques,  ce  fut  alors 
oue  ton  bonheur  l'abandonna ,  car  fier  de  fes  victoires,  ayant 
fait  trancher  la  tête  à  Banducdo  Bonconri  un  des  principaux 
Bourgeois  de, Pife,  &  à  fon  fils,  qui  s'étoient  oppofes  à  un. 
deflem  violent  qu'il  avoit  forme  ,  les  Pùans  s'aigrirent  td- 
lement  contre  lui ,  qu'ils  n'attendoient  qu'une  occalion  favora- 
ble pour  fe  lbulever.  Peu  de  tems  après  le  fils  d'Ugucdone 
qui  étoit  Gouverneur  de  Luques  mit  la  dernière  main  a  l'a  rui- 
ne &  à .celle  de  ion  pére ,  en  mettant  en  prifon  Caftrucdo  Ca- 
Itracani,  homme  vaiQant  du  parti  des  Gibelins,  fort  aimé  du 
peuple  &  iflu  de  la  famille  des  Interminelli ,  à  qui  Uguccione 
dcvoit  la  mdlleurc  partie  de  fa  fortune.  La  feule  jaloulre 
avoit  porte  le  Gouverneur  de  Luques  a  cette  violence ,  qu'il 
commit  (ans  avoir  confulté  fon  père.  U  avoit  même  deficin 
d'oter  la  vie  à  Caftracani  ;  mais  n'ofant  en  venir  feul  à  cette 
«tremite,  il  appclla  fon  père  à  4  fon  fecours.  Uguccione  fut 
a  peine  forri  de  Pife  que  toute  la  Bourgcoifie  prit  les  armes , 
mailâcra  tout  ce  qui  étoit  de  la  dépendance  d'Ugucdone  &  dé- 
para pour  Chef  Gttlett  de  Gertrdefibi.  Ceux  de  Luques  ayant 
etc  informes  du  fait,  commencèrent  auflî  à  fe  mutiner,  ce  qui 
abattit  tellement  le  courage  d'Ugucdone  ,  que  tans  ciTaicr  de 
fc  foutenir  il  s'exila  avec  fon  fils.  Il  fe  retira  auprès  de  Cari 
dclla  Scala,  Seigneur  de  Vérone,  en  faveur  de  qui  il  fignala 
depuis  U  valeur.  Caftracani  fut  déclaré  Srigneur  de  Loques. 
Can  dclla  Scala  ayant  mis  le  fiège  devant  Padoué  en  ijio. 
Ugucdonc  fut  aulîi  de  la  partie  &  tomba  malade  pendant  le 
(iége.  On  le  oranfporta  a  \  crone ,  où  il  mourut  la  même  an- 
née. Le  Seigneur  de  Vérone  l'honora  d'une  pompe  funèbre  des 
plus  fuperbes.  •  Alipr.  Capriolo ,  ritrstet  M  têtu»  tafit.  iBmflri 

t  FAGON  ,  CGuy  Crefcent  )  naquit  à  Paris  le  u.  May 
1058-  de  Henri  Fttgtn,  Commi (Taire  ordinaire  des  guerres,  « 
de  Lmifi  Àt  U  greff!.  Elle  étoit  nièce  de  Guy  de  U  en/te. 
Médecin  ordinaire  de  Louis  XIIL  qui  obtint  dé  ce  Prince  en 
1626.  d'établir  un  Jardin  botanique  à  Paris ,  comme  celui  que 
Henri  IV.  avoit  fait  conftruire  £  Montpellier  en  1  tog.  C  eft 
dans  ce  Jardin  botanique  de  Paris ,  dont  M.  de  la  BrolTe  était 
Intendant ,  que  M.  Fâgon  vit  le  iour.  Ayant  fait  fes  premières 
études  avec  foccès,  fon  onde  le  détermina  en  faveur  de  la 
Médecine.  Il  reçût  le  bonnet  de  Docteur  en  i6<4-  spics  avoir 
foutenu  une  thèfc  où  il  admettait  la  circulation  du  fing ,  ce 
qui  pafloit  encore  pour  paradoxe.  Le  Jardin  botanique  étant 
tombé  en  décadence  depuis  la  mort  de  M.  de  la  Broffe  ;  M. 
VmUt  premier  Médecin  du  Roi ,  &  qui  par  là  étoit  appelle  à 
veiller  for  cet  utile  c&blilTcment  .  entreprit  de  lui  rendre  fon 
premier  luftre,  &  M  Fagon  lui  offrit  lès  (ervices  qui  furent  ac- 
ceptés avec  joyc.  U  alla  à  fes  fraix  en  Auvergne  ,  en  Langue- 
doc ,  en  Provence  fur  les  Alpes  &  fur  les  Pircnées,  d'où  11  rem- 
porta une  très  riche  collcêtion  de  amples.  On  publia  en  1665. 
un  catalogue  de  toutes  les  plantes  du  Jardin  qui  alloicnt  à  plu* 
de  4000.  Ce  catalogue  eft  intitulé  Htrtm  Xeglmt  ;  M.  Fagon  mit 
à  la  tête  un  poème  utia  A  peine  eut  il  été  créé  Dodcur ,  qu'on 
lui  donna  les  deux  places  de  Proie!  feur  en  Chimie  &  en  Botani- 
que au  Jardin  RoyaL  En  même  tems  il  exerçoit  la  M<:decine 
dans  Paris  avec  un  parfait  d  .^int 'rclfcmcnr  ,  ne  voulant  ac- 
cepta aucune  récompenfe.  En  1680.  le  Roi  le  choilit  pour 
premier  Médecin  de  Madame  la  Dauphine  ,  quelques  mois  après 
5  fut  Médecin  de  la  Rrine  &  des  cbfans  de  France  ,  &  finale. 
lemt  IV.  R 
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itfo;.  on  tin  donna  la  place  de  premier  Médecin  de  fa 
Maidtc.  U  manifdta  dans  ce  polie  qu  il  ne  therchoit  point  i 
thcfaurifcT,  avant  renonce  à  pluficurs  benefites^ucratifs  dont  fes 
predccefTcurs  avnient joui.  La  SurintçnAincejlu  Jardin  Royal 
avoit  été  détachée  de  la  Charge  de  premier  Médecin  ,  &  unie 
à  la  Surintendance  des  batimens  qu'avait  M.  Colbert.  Le  pre- 
mier Médecin  n'avuit  plus  que  la  Surintendance  des  exercices 
du  jardin ,  fan*  la  nomination  des  place-*»  Quand  M.  de  y'tU*- 
ttrfent  quitté  la  Surintendance  des  bàtimens  en  «698.  M.  Fa- 
pon  obtint  du  Roi  que  celle  du  jardin  Royal  feroit  réunie  à  la 
charge  de  premier  Médecin,  en  btflànt  au  Surintendant  des  bàti- 
Bem  h  dtfpufition  des  fonds  ncccflàires  à  l'entretien  du  Jar- 
din. Ce  fut  pour  embellir  ce  Jardin,  que  M.  Fagon  infpira  au 
Roi  le  deilein  d'envoyer  M.  de  Tournefort  en  Grèce,  en  Afic 
&  en  Egypte ,  pour  en  rapporter  les  plantes  les  plus  unies  & 
les  plus  curiculcs.  „  M.  Fagon,  dit  Tutrntftrt,  non  content  d'a- 
„  voir  parlé  au  Rui  pluficurs  fois,  des  avantages  qui  pourroient 
„  revenir  de  ce  voyage  pour  l'hutoirc  naturelle ,  me  fit  encore 
„  l'honneur  de  me  préfenter  à  là  Majdté .  qui  reçut  avec  (à 
„  bonté  ordinaire,  un  ouvrage  qu  elle  m'avait  permis  de  lui 
„  dédier  (,  Inftittaitmt  ni  HtrisrU.  )  „  Après  la  mort  du  Roy, 
M  Fagon  fe  retira  au  Jardin  Royal,  dont  il  avoit  co/tfèrvc  la 
Surintendance.  U  mourut  le  11.  Mars  1718.  igc  de  près  de 
go.  ans.  L'Académie  des  factices  l'avoitchoifien  1609.  pour  être 
un  de  fes  Honoraire*.  •  Hilt  de  l'Académie  &c  à  l'année  1718- 
p.  94.  &c   Tournefort,  -lyâ&a  fm.  \.f.  4. 

FAGUNDEZ,  (  Etienne)  Jcfuite,  natif  de  Viane  en  Por- 
tugal, entra  dans  la  Compagnie  de  Jéfus  à  Evora  le  11.  Janvier 
K94.  &  enfeigna  la  Théologie  morale  à  Lisbonne,  où  u  mou. 
rut  le  if,  Janvier  164c.  âgé  de  68-  ans.  Nous  avons  divers 
ouvrages  de  £1  façon  ;  giuf/hint  dt  tbriflitn*  tflltim  fr  "fi' 
km  tmfiitntU  im  y.  tuttG*  frtttfU.  Lyon  1616.  /•/. 
Afthçid  fr»  ifi*  tr*tl*tm  ,  tuf fH*fliêmm  dt  Ltfliirmtrum  tfu, 
in  nudJrsrtjim*,  16!  i-  8-  l»  X.  Prutftm  Dttskgi.  l64°foL 
a.  vol  D€jnfiitii  1640.  foL  dtCentrsMtmr ,  fr  dt  tuptififi*- 
nt ,  m  trwUlitm  Dtmiaii  1641.  foL  Tous  ces  ouvrages  ont 
été  imprimez  à  Lyon ,  &  en  les  lifant  on  voit  que  1  Auteur 
avoit  une  grande  cônnoiflanec  du  Droit  civil,  &  du  Droit  Ca- 
nonique. *  Alcgambe ,  Biiiittb.  Stript.  S.  J.  Nicolas  Antonio, 
Bikiitb.  Srrift.  n<*.  Le  Mire ,  dt  Strift.  S*.  Xyil.  frt.  Mi- 

btittb.Mi.  P<*t*i*.f<.   

F  AIE  Se  la  FAIETE.  Otrtbtz  FAYE  &  la  FAYETE. 
FAÏENCE»  bourg  de  France  en  Provence,  dans  le  Diocèfe 
de  Frejus  &  la  Vigueric  de  Draguignan ,  entre  Grafte ,  Frejus , 
&  Draguignan.  il  cil  fitué  fur  une  colline  agréable,  &  fertile, 
&  a  pour  Seigneurs  les  F.véqucs  de  Frejus.  Quelques  Auteurs 
confondent  ce  bourg  avec  Faenza  ville  a  Italie ,  au  fujet  de  la 
vaiiïclle  qu'on  fait  dans  cette  dernière  ville.  *  Baudrand. 

FAILi  (Noël  du)  Seigneur  de  la  HeriiTaye,  Gentilhomme 
Breton,  Confeiller  au  Parlement  de  Rennes,  fut  un  des  do- 
clés  Jurifconfultes  du  XVL  fiècle.  Il  écrivit  divers  ouvrages, 
entr' autres  une  hiitoirc  de  fa  Province ,  &  un  volume  d'arreita 
de  l'on  Parlement ,  en  m.  livres.  A  la  follidtarion  dT-ginard 
Se  de  François  Duaren ,  il  rèduilit  le  Droit  civil  en  lieux 
&  enrichit  le  public  de  diverfes  autres  productions, 


entre  lefqucls  3  y  a  des  contes  ou  frtfts  fttititux ,  qui  paru- 
rent dès  l'an  it^a.  Du  Fail  vécut  \o.  années  depuis  rimprc%. 
tVm  d-  cek  contes.  La  Croix  du  Maine  dans  fa  bibliothèque 
imprimée  en  «84-  dit  qu'il  étoit  alors  fort  incommode  de  la 
goûte ,  &  l'année  lui  vante  parurent  à  Rennes  les  contes  &  eut 
cours  d'Eutrapel ,  f*r  U  fat  Stigptur  dt  U  Hcriflàye. 

Ç  FAILLE,  (Germain  ic  h)  n*0»"1  4  Callclnaudari  dans  le 
haut  Languedoc  le  ,o.  d'Octobre  i6t6.  Après  avoir  fait  fes 
études  a  Toulcufe,  il  fut  pourvu  en  Février  1658.  de  la  charge 
d'Avocat  du  Roi  au  Prciidial  de  ta  ville  où  d  étoit  né.  En 
1646.  il  accompagna ,  en  qualité  de  Procureur  du  Roi,  M.  de  la 
Ferricrc ,  puur  lors  Intendant  de  Monrauban  ,  chargé  par  la 
Cour  de  fc  rendre  en  Ruuergue  ,  pour  v  appaifer  U  révolte  des 
Croquants.  En  i6;s.  la  ville  de  Tuufoufc  ayant  choifi  M.  de 
la  Faille  pour  (un  Syndic ,  il  fe  défit  de  fa  charge  d'Avocat  du 
Roi  ;  cette  charge  lui  ayant  donne  lieu  de  fouiller  dans  les  ar- 
chives de  la  ville ,  il  entreprit  de  compofer  les  annales  de  Tou- 
foufe.  Le  premier  volume  fut  imprimé  l'an  1687.  &le  fécond 
vit  le  tour  en  1701.  U  contrôla  en  166- .  une  diltertation  for  la 
noblelfe  des  CapitouK ,  dont  M.  de  la  Roque  a  cru  devoir  don- 
ner un  précis  dans  fon  trsitl  dt  U  fftiuffi.  M.  de  la  Faille 
augmenta  depuis  cette  differtarjon ,  &  il  en  donna  une  troifiéme 
édition  en  170T.  fous  le  titre  de  trtiii  dt  U  mUtfp  dci  (sfi- 
ttuli  de  rtmUu/t ,  auquel  il  ajouta  de  fqavantes  rimurixti ,  & 
un  tdtt/fttt  curieux  de  pluficurs  mtUi  c7"  amtamti  ftmiihi , 
dml  il  y  d  m  dei  fa;  dtfuix  U  rétutiui  dm  Ctmté  dt 

Tsmltuft  "J  U  entrtmte.  '  M.  de  la  Faille  étant  Capitoul  pour  la 
troifiéme  fois  en  1671.  infpira  i  fes  Confrères  le  defix  de  dret 
fer  dans  une  Galène  de  leur  t'apitoie  les  Bulles  des  grands 
hommes ,  qui  en  diflerens  tenu  avoyent  fait  honneur  à  leur  pa- 
trie. On  lui  en  laiflà  h  direction.  Cette  Galerie  qui  renferme 
trente  grands  Bulles  fut  finie  par  fes  foins  &  fon  travail  en 
16--.  La  ville  lui  donna  une  penfion  pour  reconnoitre  les  obli- 
gations qu'on  lui  avoir.  On  lut  accorda  auflï  en  1687.  la  (urvi- 
vanec  de  fon  emploi  de  Syndic  de  la  ville,  en  faveur  de  M. 
Bsrlti  ion  neveu  ;  &  celui-ci  étant  mort  à  la  fin  de  l'année 
1-09.  on  accorda  ta  furvivance  à  fon  fils  ,  qui  étoit  encore  jeu- 
ne ,  mais  à  condition  que  fon  grand  OnO.e ,  malgré  fon  âge ,  le 
dirijîcroiL  L'Académie  des  jeux  fiurain  le  choifit  en  1604.  pour 
1, m 'Secrétaire  perpcttH:! ,  «i:  il  en  a  f.ùt  durant  plus  de  feÎ7e  ans 
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avoit  encore  celui  d'écrire  açréablemcnt  en  profe  Jt  en  "  vers. 
Dans  l'âge  le  plus  avancé,  il  laitVoit  échaper  des  pièces  volan- 
tes de  poulie ,  qui  faifoient  plailir ,  &  mourut  le  12.  Novembre 
171  l  au  commencement  de  fa  96.  année.  _  11  étoit  alors  Doyen 
dés  anciens  Capttouls  de  la  ville,  &  avoit  été  quatre  fois  dans  le 
Capitoulat  11  v  a  une  branche  de  fa  famille  établie  aux'  Pays- 
bas  ,  &  après  l'édition  de  fon  premier  volume  des  annales  de 
Toulouse  ,  M.  de  la  Faille  alors  grand  Bailli  de  G  and ,  Chance- 
lier de  b  Toifon  d'or,  &  les  autres  membres  de  cette  famille  , 
qui  rélident  à  Anvers,  lut  écrivirent  en  qualité  de  parens  des  let- 
tres de  fclidtarion  fur  fon  ouvrage  ,  <t  depuis,  ils  l'ont  toujours 
traité  de  ttufiu.  Auili  leur  nom  &  leurs  armes  fon:  elles  eotic- 
remem  femblables.  On  a  enuire  de  M.  de  la  Faille  une  lettre 
à  un  de  fes  amis  de  Paris ,  contenant  un  abrégé  de  la  vie  de 
Pitrrt  Ctmdttin ,  Poète  de  Touloufe  ,  &  une  cfpéce  de  dillerta- 
tion for  fes  Poeues ,  à  la  tète  des  Ouvr^gti  dt  Cutdtiia  à  Tou- 
louse 1678.  in  12.  *  Miimirn  dt  Irevtux,  Juillet  171a.  p.  l2)o. 
tUmttrtt  ;■:!,;-;■>-..)--  F  Ht}},  dtt  btmmti  iUmflrtt  Çft.  Jtm.  aV. 

FAIRE  ,  Âr£l ,  Isle  d'Ecoffe  ,  dans  l'Océan  'feptcntrionaL 
Elle  dl  aufli  apccllce  par  ceux  du  pays  Ftire-ltk ,  &  par  lest 
François  BttU.lù ,  entre  les  Orcadcs  &  les  Isksdc  Stetfandou 
Ilitlan.  Elle  cit  fous  b  domination  du  Roi  d'Angleterre ,  comme 
dépendante  de  l'Etoile.  Les  habitans  qui  font  des  pécheurs  y 
font  en  fort  petit  nombre  ,  à  taufe  de  fon  peu  d'étendue,  &  des 
montagnes  dont  clic  cft  remplie. 

S  FAIRE AX  ,  CTHomas)  Chevalier  Lord  Angfois ,  &  Chef 
des  Parlementaires  en  t64<.  eut  le  commandemettt  des  troupe» 
du  Parlement  après  le  Comte  Manchdler  ;  mais  comme  il  ctoic 
plus  propre  pour  l'éxecution  que  pçiur  le  confeil ,  les  lndépcn- 
dans  qui  l'avoicnt  élevé  a  cette  dignité ,  lui  donnèrent  pour 
Lieutenant  Olivier  Cromwel ,  qui  difpofoit  des  chofes  aveo 
un  pouvoir  prefouc  abfola  Fairfat  défit  en  cette  même  année 
l'armée  du  Roi  a  NazebL  II  battit  enfuite  Goring ,  Colonel  de 
l'armée  du  Roi ,  prit  Briltol  &  quelques  autres  places.  L'année 
fuivante  ,  il  le  rendit  maître  d'Oxi'ord ,  dont  les  Etats  d'Angle- 
terre lui  donnèrent  le  titre  de  Comte  ;  enfuite  il  battit  le  Prince 
de  Galles,  &forta  Exceller  ,  &  eut  en  1647.  le  gouvernement 
de  la  tour  de  Londres.  Depuis  ayant  ruine  le  parti  du  Roi ,  il 
prit  Colcheiter  en  1648.  &  il  y  nt  paiîer  par  les  armes  les  Che- 
valiers de  Lucas  tt  de  Lisle ,  qui  s'etoient  fort  dillinguet  dans 
l'armée  du  Roi.  Ayant  enfin  défait  les  Lcvcllers  ,  en  1649.  il 
palfi  par  Oxford  ,  où  il  fc  fit  recevoir  Docteur  en  Droit,  fatr. 
fax  refuiâ  detre  du  nombre  des  Juges  du  Rot  Dans  le  tem* 
que  l'Huilier  nommoit  les  Juges  qui  dévoient  compofer  le  tribu- 
nal ,  &  qu'il  répétoit  le  nom  de  Fairtax ,  qui  ne  comparoiiroit 
point,  on  entendit  une  voix  qui  s'écria,  //  tjt  trtp Jiçt ptur 
ttrt  U.  Ceft  (à  femme  qui  parla  de  la  forte.  Ce  General  ne 
voulut  point  non  plus  opiner  pour  la  guerre  d'Ecoffe ,  &  re- 
nonça au  Génèralat  en  t6<o.  quoique  le  Parlement  le  lui  offrit 
de  nouveau  d'une  manière  pref tante  -,  Cromwd  qui  faifoit  mine 
de  retenir  Fairfax  fut  élu  Général  à  Ci  place.  Le  Parlement  as» 
ligna  à  Fairfax ,  un  revenu  de  cinq  mille  livres  Sterling  en  con- 
lidératian  des  grands  fcrvkcs  qu'il  avoit  rendus  à  la  nation.  U 
mourut  en  Avril  1667.  ayant  eu  pour  fille  Mjrit  Fairfax ,  qui 
epoufà  Garfti  Ville: 5,  Duc  de  Bukingam  ,  Chevalier  de  la  Jar- 
retière ,  dont  elle  n'eut  point  d'enfans.  *  Du  Vcrdier.  Cotai- 
muttm  dt  rUjitirt  d  Am^ltttrrt ,  d'Etat  fr  dlrlmdt  de  dtt 
Chêne  Thomas  Skinner  ,  Larrey,  bijl.  dfAm&kttrrt.  J*r  Iti  s*. 
1648.  fr  l«<o. 

,  FAIRFORD ,  ville  d'Angleterre  avec  marché,  dans  le  Com- 
té de  Glocclter ,  dans  la  contrée  de  Bs/tieihrtM£b  ,  à  77.  rail- 
les anglois  de  Londres.    *  DiRitnturrt  tagUii. 

FAJR-FOREL  AN  D  ,  c'dt  li  partie  de  l'Irlande  la  plut 
avancée  vers  le  Nord-Eft ,  dans  le  Comté  d'Antrim  ,  partie  de 
lX'ltonie.    *  Viilitnntsrt  tnfjen. 

FAISANS ,  ou  L1SLF.  DES  FAISANS ,  petite  Isle  dans  la 
rivière  de  Bidaflba ,  qui  lepare  la  France  de  l'Ef'pagnc ,  à  ur.e 
lieué  de  l'embouchure  de  cette  même  rivière  dans  l'Océan  ,  ait 
pied  des  Pirennées.  Elle  dt  comme  neutre  entre  ces  deux  E- 
tats  ;  &  c'dt  pour  cela  qu'elle  fut  choific  pour  y  traiter  la  paix, 
qui  fut  conduc  entre  les  deux  couronnes,  l'an  i6<o.  On  bâ- 
ti: au  milieu  de  cette  Isle  une  mai  ton  de  cois ,  où  le  Cardinal 
Matarin  &  Dont  Louis  de  Haro  Plénipotentiaires  s'aiîemblèrem , 
&  où  les  deux  Rois  de  France  &  dTJpagnc  fc  parlèrent.  *  âttm. 
d»  ttmi.  Baudrand. 

FAISCEAUX,  (1«)  ftfta.  Cétoit  des  haches  attachées  à 
un  manche  long ,  environne  d'un  faifeeau  de  verges  ,  que  por- 
to ient  des  Officiers  appdlcz  Litituri*  qui  précédoicnt  les  grands 
Magiitrats  Romains.  Cet  ufage  de  porter  des  faifeeaux  vient 
des  Tofcans.  Florus  &  Silius  ltalictis  difent  que  c'dl  Tarquin 
fAndcn  qui  introdLifit  cet  ufage  à  Rome  ;  d'autres  aflùrent 
que  ce  fut  Romulus  qui  l'y  établit ,  pout  rnfpirrr  plus  de  te- 
foect  &  plus  de  craiate  dans  l'dprit  des  peuples  ;  &  il  y  a  fob- 
slité  depuis  non  feulement  fous  les  Rots ,  mais  aufli  fous  les 
Confiais  ,  &  fous  les  premiers  Empereurs.  Ceux  qui  portnient 
ces  faifeeaux  etoient  les  exécuteurs  de  la  juftice  ,  parce  que  foi- 
rant les  anciennes  loix  de  Kome  ,  les  coupables  étaient  pre- 
mièrement battus  de  verges ,  &  puis  avuient  b  tète  tranchée  , 
quand  ils  méritoier.t  b  mort  :  d'où  vient  cette  formule  ,  J ,  li. 
iltr ,  txftdi  virgMi.  Quand  les  Magrftrats,  qui  de  droit  etoient 
précédez  par  des  Licteurs  portant  les  faifeeaux ,  vouloient  avoir 
de  b  déférence  pour  le  peuple  ,  ou  pour  qudqu'aurrc  perfor.ne 
d'an  mérite  diltingue  ;  us  renvovotent  leurs  I  jeteurs ,  ou  fai- 
van^^etix^eurs^ faife^ux:   ce  ^u'on  aj^lLi; 
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fol ,  gui  ayant  à  haranguer  le  peuple  Romain ,  renvoya  aupara- 
vant fes  licteurs:  Ma  »  dit  Tkc-Live  ,  mjjrf/tui  fn>uu  Mt- 
mtau  fmkmîfit.  Et  le  grand  Pompée  entrant  dans  la  maifon  du 
Phuofuphe  Pofidonius ,  congédia  fc*  Licteurs ,  pour  faire  hon- 
neur aux  Lettres,  qu'il  culovoit  avec  foin.  *  Tite-Live .  bifi. 
nm.  Dcnys  (THalicartuflc ,  /.  j.  84.  Sii.  Italie.  L  8-  Rofin, 

^StIaT*  ou  FAIE.  Cbtnktz  AMAND. 

t  FAITZINCHI.MA.  We  du  Japon ,  qui  n'a  qu'une  lieue 
de  circuit.  Elle  eft  à  quatorze  lieues  de  jtd»  vers  l'Orient  & 
en  quelque  forte  inacccfliblc  ,  étant  impoflible  d'y  mouiller 
l'ancre ,  parce  qu'on  n'y  trouve  point  de  fond  ;  de  forte  qu'il 
rt'clt  ni  vaiffcau ,  ni  barque  qui  en  puilfc  approcher,  fi  ce  n'eft 
dans  le  tenu  calme  ,  (Se  même  ceux  qui  s'y  bazardent ,  ne  le 
peuvent  faire  fans  un  extrême  pcriL  Us  entrent  dans  une  bar- 
que ,  'ayant  chacun  une  corde  liée  à  leur  corps  ,  &  l'étant  a- 
vancé  vers  llslc ,  ils  montent  fur  des  rochers  éfcarpés  qui  l'en- 
vironnent, tirant  enfuitc  avec  leurs  cordes,  les  lnftrumens  & 
les  machines  de  bois  qu'ils  ont  préparées ,  &  auxquelles  ils  ont 
attache  des  poulies  &  des  foliveaux.  Os  élèvent  par  ce  moyen 
leur  barque  de  quelques  toiles  par  deflus  l'eau ,  &  elle  demeure 
ainfi  fofpenduc  en  l'air  ;  fans  cela  le  moindre  vent  qui  viendroit, 
6c  les  grandes  ondes  qu'il  y  a  toujours  auprès  de  cette  lsle ,  la 
mettroient  en  pièces ,  ce  qui  eft  arrive  a  pluficurs  avant  qu'on 
eût  trouve  cette  invention.  Ce  lieu  eft  tort  infertile  ;  ce  ne 
(ont  que  des  rochers  au  dedans  ,  &  il  y  a  peu  d'endroits  que 
l'on  puitlc  labourer  ,  &  où  il  crohTe  autre  chofe  que  des  meu- 
lière. Ccft  dans  cette  lsle  que  (ont  envoyez  comme  en  exil  les 
principaux  Seigneur,  de  l'Empire.quand  ils  ont  commis  quelques 
crimes  qui  méritent  d'être  punis;  de  lorlqo'ils  y  font  ,  ils  y  6- 
niffent  leur  vie  Cuis  aucune  cfpcrance  d'en  forcir.  Il  y  a  un 
corps  de  garde  fur  chaque  coin  de  l'isle  ,  avec  gamifon  que  l'on 
change  tous  les  mois,  pourvu  que  le  teins  permette  d'y  afrorder. 
On  prévient  par  là  le  péril  qu'il  y  aurait,  fi  les  mêmes  Gardes 
y  demcuToient  plus  lone-tems  ,  qu'ils  ne  fc  laitîaflcnt  corrompre 
—  Seigneurs  qu'on  y  détient  prifonniers.  Ils  y  vivent  allez  rni- 
blcmcnt  &  les  uns  &  les  autres  ,  n'ayant  pour  leur  nourri- 
que  du  ris,  des  racines  d'arbres  ,  des  herbes  fauvages  &  de 
Jiantc  eau.  Les  cabanes  qu'ils  ont  pour  leur  logement  font 
4i  mal  bâties  qu'a  peine  y  font  ils  a  l'abri  du  froid ,  &  des  cha- 
leurs de  l'Eté.  Ils  font  d'ailleurs  obliges  de  donner  chaque  an- 
née quelques  pièces  de  Cuve  qu'ils  filent ,  &  dont  ils  font  la  tif- 
fure  eux  mêmes ,  ayant  pour  cela  des  vers  à  foyc  que  les 
«ers  leur  fburruflent.    *  Ambaflàdc  **  Jf»n. 

,  bourg  d'Angleterre  avec  marché  dans  la  con- 
trée du  Comté  de  Norfolk ,  qu on  appelle  Gallow ,  à  110.  mil- 
les angiois  de  Londres.    *  DiBiimutrt  tn&kii. 

FAKHR.  ALDAOULAT,  ou  Fsktr  iddtultt ,  Sultan  de  la 
Dynallie  des  Bouilles.  Il  étoit  le  troilième  fils  de  Rikbn  ta.hu- 
ist ,  fils  de  BtuiA.  Il  fut  chafle  de  fes  Etats  de  Rei  et  de  Ha- 
tnadam  par  fes  deux  aine. ,  nommez  MuitA-tdA—Utt ,  &  Ad- 
h*d-uUoitUr ,  &  fut  obligé  de  fc  retirer  auprès  de  Cabous  ,  fils 
de  Vafchmaghir,  Roi  du  Tabareftan  &  du  Giorgian,  Mais  fon 
frère  ainé  entrant  dans  le  Giorgian  avec  une  puiffante  armée  f 
lui  &  le  Prince  qui  l'avoit  reçu  furent  contraints  de  s'enfuir  a 
Nifcrubouf ,  ville  du  Khoraflan,  où  ils  furent  en  fureté.  Mouiad 
mourut  bien-tot  après  ;  &  par  le  fçavoir  faire  de  Sahcp  Kafi,  qui 
•voit  ete  Vilir  de  Mouiad  &  qui  eft  fort  célèbre  dans  l'Hiltoire , 
Fakhr-cddoulat  fut  nommé  fuccelfour  de  ton  frère  ;  dès  qu'il  en 
eut  la  nouvelle ,  il  fc  rendit  à  Upahan  &  prit  poffellion  du  Roy- 
«urne  de  Perle.  Apres  la  mort  de  ce  Viiir ,  le  Sultan  fe  laiffa 
tellement  gouverner  par  fes  domeftiques  &  par  fes  favoris,  que 
tout  l'Etat  changea  bien-tot  de  face  ;  l'injulticc  &  la  violence 
prirent  le  deflus ,  de  les  finances  fe  difliperent.  L'an  187.  de 
l'Hegire  ce  Sultan  mourut  d'un  mal  d'eftomach  ,  après  avoir  ré- 
gné environ  quatorze  ans.    *  D'Herbclot ,  BitÙnb.  Oritni. 

FAKIRS ,  forte  de  Dcrvis  ou  Religieux  Mahométans ,  qui 
courent  de  pays  en  pays ,  &  qui  vivent  d'aumônes.  Lors  qu  us 
vont  par  bandes ,  ils  ont  un  Chef  ou  Supérieur ,  auquel  ils 
.obéiflent.  L'habit  du  Supérieur ,  &  des  principaux  Fakirs,  con- 
fiée ordinairement  en  crois  ou  quatre  aunes  de  toile ,  de  couleur 
d'orange ,  dont  ils  fe  font  comme  des  ceintures ,  l'un  des  bouts 
venant  paffer  entre  leurs  cuifTcs,  pour  couvrir  ce  que  la  pudeur 
&  la  bienfeanec  veulent  que  l'on  oenne  caché  devant  &  derriè- 
re. Ils  ont  aulfi  une  peau  de  tigre  for  les  épaules  ,  laquelle  eft 
attachée  fous  le  menton.  Les  I impies  Fakirs  n'ont  pour  tout  ha. 
lit  qu'une  corde  qui  leur  fert  de  ceinture ,  &  où  cil  attaché  un 
morceau  de  toile ,  pour  couvrir  les  parties  qui  doivent  être  ca- 
chées. Leurs  cheveux  font  liez  en  trèfle  autour  de  leur  tête,  & 
font  une  forme  de  turban.  Chaque  Fakir  a  un  cor  de  chai  le 
'dont  il  forme  quand  il  arrive  en  quelque  lieu  ;  Se  quand  il  en 
part,  il  a  auffi  un  racloir  de  fer ,  fait  a  peu  près  comme  une 
truelle.  Ceft  avec  cet  inftrumcnt  qu'ils  raclent  &  nettoyent 
les  places  où  ils  veulent  s'arrêter;  ci  quelque-fois  après  avoir  ra- 
iruifc  la  poulfière  en  un  monceau ,  ils  s'en  fervent  comme  de 
matelas  «  de  chevet  pour  coucher  plus  mollement,  Lorfqu'ils 
arrivent  en  quelque  lieu,  le  Supérieur  en  envove  quelques-uns 
à  la  quête  dans  les  villes  &  dans  les  villages  ;  6c  ce  qu'ils  ap- 
portent de  vivres ,  qu'on  leur  donne  par  aumône ,  eft  diftribué 
par  égale  portion.  Ce  qu'Us  ont  de  Jurplus ,  ell  donné  tous  les 
soirs  aux  pauvres,  &  ils  ne  fe 
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paroles  font  des  ondes.  On  en  voit  de  diverfes  fortes  ;  les 
uns  vont  prcfquc  tout  nuds  ,  comme  les  Fakirs  Idolâtres  ,  fans 
avoir  aucune  retrace  aflùréc  ,  &  s* abandonnent  à  toutes  fortes 
d'impuretez  fans  aucune  honte.  Us  perfuadeni  aux  efprits  (im- 
pies ,  qu'ils  ont  k  privilège  de  commettre  toutes  ces  actions 
Uns  pécher.  Il  y  a  d'autres  Fakirs  qui  font  vêtus  de  robes  do 
pluficurs  pièces  ,  &  de  couleurs  différentes.  Ces  robes  leur 
vont  iufqu'à  mi-jambes  ,  61  cachent  de  méchans  haillons  qui 
font  deiToys.  Leur  Chef  ou  Supérieur  cil  diflingue  par  fon  ha- 
billement ,  qui  eft  fait  de  plus  de  pièces  que  celui  des  autres. 
Outre  cela ,  il  traîne  une  chaîne  de  ter ,  attachée  à  la  jambe  , 
&  longue  de  plus  de  deux  aunes.  Dès  qu'il  eft  arrivé  en  quel- 
que lieu  ,  il  fait  étendre  à  terre  quelques  tapis ,  &  s'aflied  det 
fus  pour  donner  audience  à  ceux  qui  le  veulent  confulter.  Ce- 
pendant fes  dtfuples  vont  publier  aux  environs  les  grandes  ver- 
tus de  leur  Maine  ,  &  les  faveurs  qu'il  reçoit  de  Dieu.  Le  peu- 
ple accourt  fie  l'écoute  comme  un  Prophète  ;  puis  il  lui  apprête 
a  manger,  &  à  ceux  de  ta  foire.  11  y  a  des  Fakirs ,  qui  ont 
plus  de  deux  cens  difciples  ,  qu'ils  aflemblcnt  au  fon  du  tam- 
bour ,  fit  du  cor.  Quand  ils  marchent,  ils  ont  un  étendard, 
des  lances ,  fit  d'autres  armes.  La  trorucrae  forte  de  Fakirs 
des  Indes  orientales ,  (ont  ceux  qui  étant  nez  de  pauvres  pa- 
rens  ,  &  défirans  de  (avoir  bien  la  loi  pour  devenir  Moulas  ou 
Docteurs ,  fe  retirent  dans  les  Mofquées ,  où  ils  vivent  des  au. 
mônes  qu'on  leur  fait  Us  employent  le  tems  à  lire  l'Alcoran  , 
qu'ils  apprennent  par  coeur  ;  Se  quand  ils  peuvent  joindre  cette 
étude ,  &  quelque  connoiflance  des  chofes  naturelles ,  à  l'exem- 
ple d'une  bonne  vie ,  félon  leur  mode ,  ils  parviennent  à  être 
les  Chefs  des  Mofquées ,  fit  à  la  dignité  de  Moulas  ,  fit  de  Juges 
de  la  loi  Ces  Fakirs  ont  leurs  femmes ,  Se  quelques-uns  par 
dévotion  en  ont  trois  ou  quatre ,  afin  d'imiter  Mahomet,  oc  d'a- 
voir un  plus  grand  nombre  cfenfans  ,  qui  finvent  la  loi  de  leur 
Prophète.  U  y  a  encore  d'autres  Fakirs  pénîtens ,  qui  choilil- 
fènt  une  pofturc  contrainte  ,  dans  laquelle  ils  pafient  pluficurs 
années ,  ou  même  toute  leur  vie  ;  fe  couchant  de  nuit  à  peu 
prés  en  la  même  pofture  qu'ils  font  de  jour.  Les  uns  tiennent 
leurs  bras  croifez  par  deflus  leur  telle  ;  les  autres  les  renverfent 
vers  les  épaules  ;  les  autres  ont  les  mains  élevées  en  l'air  ;  d'au- 
tres demeurent  la  celte  baiffée  ,  tans  regarder  perfonne ,  &  (ans 
dire  un  fcul  mot  Quelques-uns  fc  tiennent  fur  un  pied ,  te> 
dtaut  ptàn  de  feu  ,^fur  lequel  ils  jettent  de 
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l'encens  qu'ils  offrent  à  leur  Dieu.  'Dans  tous  ces  états  ,  ils 
font  tout  nuds  ,  ot  ne  couvrent  pas  mefmc  ce  que  1»  pudeur 
taie  cacher.    La  fuperltition  des  femmes  Indiennes  ell  li  extra- 


Il  y  a  aux  Indes  plus  de  huit  cens  miuc  Fakirs  Mahométin», 
&  doinc  ceos  miUe  Idolâtres.  Ces  vagabonds  en  impofent  au 
peuple  par  un  faux  zèle,  &  lui  font  accroire  qv 


ragante  ,  qu'elles  croyent  s'attirer  quelque  bénédiction  dans  leur 
mariage ,  li  elles  baifent  les  parties  naturelles  de  ces  pénitens , 
qui  roulent ,  dit-on ,  les  yeux  d'une  manière  affreufe  ,  lors  que 
ces  femmes  en  approchent.  Pour  ce  qui  ell  des  nécefiitez  de 
la  vie ,  comme  de  boire  &  de  manger ,  ils  ont  des  Fakirs  de 
leur  compagnie  ,  qui  font  proche  d'eux ,  pour  les  aUifter,  &  les 
fcrvir  au  befoin.  On  voit  des  Fakirs,  perfonnes  de  qualité, 
qui  font  mener  devant  eux  des  chevaux  (ellez  &  bridez,  &  cou- 
verts d'une  peau  de  léopard  Cinq  Seigneurs  de  la  Cour  de 
Cha-gchan ,  grand  Mogol  des  Indes ,  s'etant  faits  Fakirs ,  pour 
éviter  la  cruauté  de  cet  Empereur ,  avoienc  trois  beaux  chevaux 
dont  les  brides  écèient  d'or ,  &  les  (elles  couvertes  de  lames 
d'or  ;  &  cinq,  qui  avaient  des  brides  d'argent ,  avec  des  fclles 
couvertes  de  lames  d'argent.  Ceux  qui  les  fui  voient  ctoient 
tous  armez  d'arcs  &  de  flèches,  ou  de  moufquets,  6t  de  demi- 
piques.  *  Tavcmicr,  Ujs&ti  du  Imdti.  ytytx.  d'Herbelot,  U. 
iiittb.  trintt. 

FALACA,  ÇLa)  baftonade  que  l'on  donne  aux  Chrétien» 
captifs  dans  la  ville  d'Alger.  Proprement  la  Falaca  eft  une  piè- 
ce de  bois  d'environ  cinq  pieds  de  long ,  trouée  ou  entaillée  en 
deux  endroits ,  par  où  l'on  fait  palier  les  pieds  du  patient ,  qui 
eft  couché  a  terre  fur  le  dos ,  &  lié  de  cordes  par  les  bras. 
Deux  efclaves  le  frappent  avec  un  bâton  ou  un  nerf  de  bozuf 
fur  la  plante  des  pieds  ,  &  lui  donnent  quelque-fois  jufques  i 
cent  coups. 

FAI-AISE ,  ville  de  France ,  dans  la  baffe  Normandie ,  avec 
titre  de  Vicomte  ,  Election  ou  rdfort  de  la  Généralité  d'Alcru 
C,on ,  &  un  des  fièges  de  Bailliage  de  Cacri  ;  a  pris ,  comme  on 
le  croit,  fon  nom  des  rochers  appeliez  fnUifii ,  qui  la  limitent 
du  côté  de  la  mer.  Elle  eft  fituèe  dans  le  Diocèfe  de  Sécz,  en- 
tre Séez  &  Cacn  fur  la  petite  rivière  d'Ante  ;  &  eft  bâtie  for 
une  éminence  en  forme  de  nef,  à  laquelle  un  Château  élevé 
fur  un  roc  fert  de  poupe.  Ceft  dans  ce  Château  baci  for  un  ro- 
cher que  naquit  Guillaume  (t  Ctnfmértmt ,  Duc  de  Normandie 
&  Roi  d'Angleterre.  Cette  ville  eft  aflez  agréable ,  bien  peu- 
plée ,  avec  de  belles  rues ,  de  grandes  places ,  &  de  jolies  fon- 
taines. Elle  renferme  dans  fon  enceinte  diverfes  Paroiffes,  Mo- 
naftères  &  hôpitaux.  Les  forges,  les  toiles  &  les  dentelles  de 
Falaifc  font  fort  recherchées.  L'Abbaye  de  foint  Jean,  Ordre 
de  Prémontre ,  ell  dans  l'un  de  ces  Crois  faux-bourgs ,  &  près 
de  l'entrée  du  bourg  de  Guibray  ,  crès-renommé  par  les  foires 
qui  s'y  tiennent ,  au  mois  d'Août ,  depuis  Guillaume  ie  Comfu/- 
rttu  ,  Duc  de  Normandie .  qui  vivoit  en  1066.  Ce  Pnnce 
étoit  fus  ntuwrtl  du  Duc  Guillaume  II.  &  d'une  fille  de  FaLûfe. 
Les  premiers  Ducs  de  Normandie,  firent  du  Château  de  Falaifc, 
un  palais  en  tons  de  paix ,  &  leur  place  de  (cureté  en  tems  de 
guerre.  Ce  Château ,  qui  tombe  en  ruine ,  fut  des  derniers 
conquit  pat  les  Angiois  ;  &  depuis ,  il  fut  fi  bien  gardé  par  Tal- 
bot  ,  qui  y  fit  bâtir  une  Cille  oiagninque  ornée  de  peintures , 

Zull  fut  le  dernier  lieu  de  cette  Prorince ,  qui  fut  rendu  au  Roi 
harles  VIL  en  taco.    Entr'aucrcs  pardcularitez.  de  la  vule  de 
Falaifc .  on  y  remarque  une  tour  que  l'on  prétend  avoir  ete  ba- 
iy.  Ha  aie 
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tic  par  Céfar, 
pyre  MaiTon 


•  Du  Chefne  ,  -*//ff .  An  vtSt,  dt  Trtmt.  Pa- 
ît ,  Dtfàr.  fimm.  G*£. 

Sicile  Tous  Guillaume  L  dit  U  MskvaH ,  qui  régna  depuis  l'an 
lift,  jufqu'en  1166.  &  fous  les  trois  première*  années  de  Guil- 
laume 11.  dit  U  Bem  ;  on  doit  ajouter  foi  a  l'on  hiftoire  ,  puis 
qu'il  avoit  été  liri-meGne  témoin  de  ce  qu'il  rapporte.  Fa/el  le 
nomme  nul  GuitbuA  ,  &  le  Cardinal  Baronius  le  cite  avec  do- 
pe. Gémis  de  Tourna  y ,  Chanoine  de  Soldons ,  tira  de  U  bi- 
bliothèque de  Matthieu  de  Longueioué,  Evcfqoe  de  la  mefme 
ville  de  Soiflbns ,  cette  hiftoire  de  Falcarulus  qu'il  publia  en 
t^o.  &  qu'il  dédia  i  ce  Prélat  On  l'a  depuis  mis  dans  le 
corps  des  Ecrivains  de  Sicile  ,  qu'on  fit  imprimer  l'an 
Francfort.  »  Fazel ,  bifi.  St.  I.  7.  t.  4.  V 
&'■ 

dans  le  Royaume  de  Navarre. 
'  dans  le  Majorât  d'Olitc  ,  à  deux 
lieues  de  la  ville  d'Otite,  du  côté  du  Couchant.     *  Maty  , 
AiBhtt. 

FALCIDIUS ,  Tribun  du  peuple  Romain  ,  fit  la  loi  nom- 
mée FaluAit  par  laquelle  chacun  pouvoit  difpofer  de  Ion  bien 
en  faveur  de  qui  il  lui  çlaifoit,  pourvu  qu'il  en  refervàt  la  qua- 
trième partie  à  Tes  légitimes  héritiers, 

FALCKEMBERG  ,  (Jean  «*0  «n»  nommé  du  heu  de  (à 
nauTance  dans  la  Pomeranie ,  entra  dans  fUrdre  de  Cùnt  Domi- 
nique ver*  la  fin  du  XIV.  fiecle  dans  le  tems  du  Schifmc  ,  fut 
fait  Docteur  en  Théologie ,  &  demeura  opiniâtrement  attaché  à 
Grégoire  XR  jufqu'à  la  fin,  ce  qui  lui  attira  la  haine  du  Géné- 
ral Léonard  Dati  ,  a  qui  il  réfuta  en  face  au  Concile  de  Con- 
fiance. 11  fut  un  des  Docteurs ,  qui  curent  ordre  d'opiner  fur 
neuf  proportions  de  Jean  le  Petit ,  dénoncées  au  Concile  par 
Gcrfon  .  &  il  fut  le  feul  qui  déclara  qu'il  nW  en  avoit  aucune 
qu'on  dût  condamner  comme  hérétique.  Trois  petits  traitez 
qu'il  compoû  fur  ces  matières,  ont  été  imprimez  en  1706.  i 
Anvers ,  à  la  fin  du  V.  tome  des  œuvres  de  Gcrfon.  Falckem- 
berg  avoit  compofé  un  autre  ouvrage ,  qui  lui  attira  de  mauvai- 
se* affaire*.  Jagcllon,  qui  de  Duc  de  Lithuanie  étoit  devenu 
Roi  de  Pologne,  ayant  déclaré  la  guerre  aux  Chevaliers  de  Li- 
vooic ,  étoit  entré  dans  leurs  Etats  avec  une  armée  de  Lithua- 
niens prefque  tous  Infidèles  ,  &  de  Tartares  Mahométans ,  qui 
y  firent  des  ravages  incroyables.  Les  Chevaliers  ne  pouvant  fe 
vanger  d'eux  avec  Fépée .  prirent  le  parti  de  fe  vanger  avec  la 
plume  ,  &  Falckemberg  qu'us  chargèrent  de  leurs  intèrefts ,  ne 
les  fervit  que  trop  bien  :  il  ne  garda  aucun  ménagement ,  ât  ad- 
dr cl  tant  (on  écrit  a  tous  les  Chrdtiens  ,  U  les  invita  i  acquérir 
la  vie  éternelle ,  en  s'armant  pour  exterminer  les  Polonois  & 
leur  Roi.  Nicolas  Àrchcvefque  de  Gnefrie  à  qui  cet  écrit  fut 
communiqué  à  Paris  au  commencement  de  l'an  1417.  en  fut  fi 
irrité .  que  dès  le  mois  de  Février  il  en  porta  fes  plaintes  au  Con- 
cile de  Confiance ,  &  après  avoir  harangué  les  Pères  pendant 
trots  jours  ,  il  obtint  que  Falckemberg  tut  mis  en  priibn.  On 
lui  fit  enfinte  ton  procès  ,  le  Concile  lui  donna  au  mois  de  Juin 
des  CommilTaires  de  diverfes  nations  ,  i  qui  il  attribua  plein 
pouvoir  de  décider  la-dcffùs ,  fans  lui  en  faire  de  rapport ,  & 
ton  livre  tilt  condamné  ;  mais  néanmoins  déclaré  exempt  dr'hé. 
réfie  par  ceux  des  nations  Artgloifc  &  Efpagnole  ,  de  la  premiè- 
re desquelles  étaient  les  Patriarches  de  tonltantinople  A  d'An- 
tioche  ;  &  les  AmbaiTàdcurs  Polonois,  firent  inutilement  de  nou- 
velles inltances  le  as.  Avril  1418-  le  Pape  Martin  V.  ayant  ter- 
miné  le  Concile  ce  jour-la ,  en  déclarant  qu'il  approuvait  tout 
ce  qui  avoit  été  fait  iufq-j 'alors.  Les  Dominicains  avoient  été 
moins  favorables  à  Falckemberg  :  le  Général  qui  avoit  des  fù- 
jees  particuliers  de  fe  plaindre  de  lui ,  failit  1  occalion  de  le  pu- 
nir des  écrits  qu'il  avoit  publiez  contre  lui  &  contre  (on  predé- 
ceifeur  dans  le  tems  du  Schifmc  ,  &  le  fit  condamner  au  mois 
de  Juin  1417.  à  une  ptifon  perpétuelle  par  le  Chapitre  général  ; 
mais  une  fcntcncc  fi  rigoureufe ,  &  qui  pouvoit  paroi tre  injufte, 
n'eut  point  de  lieu  :  le  Pape  pour  contenter  Jageuon  emmena 
Falckemberg,  &  le  tint  en  priibn  pendant  quelques  années  , 
mais  faifknt  enfuitc  entendre  raifort  aux  AmbaiTàdcurs  de  ce 
Prince ,  il  le  relâcha  ,  fous  prétexte  qu'il  «oit  incommodé ,  & 
affaibli  de  maladies.  Duglois  Auteur  Polonois ,  dit  que  Jagcl- 
lon ayant  mis  en  délibération  au  mois  de  May  1418.  fi  on  de- 
voit  s  en  unir  à  ce  qui  avoit  été  fait  au  Concile  touchant  Fal- 
ckemberg ,  il  fuivit  fe  confeil  qu'on  lui  donna  de  méprifer  cette 
affaire  ;  À  qu'au  mois  d'Août  fuivant  ce  Prince  écoutant  d  autres 
confeils ,  écrivit  au  Pape  pour  le  prier  de  fiiirc  brûler  vif  Fal- 
ckemberg :  Se  que  cela  ne  lui  faifoit  pas  honneur.  Il  ajoute  que 
le  Dominicain  ayant  été  relâché  ,  retourna  en  Livonie  ,  &  que 
n'étant  pas  content  de  la  gratification  que  lui  firent  les  Cheva- 
liers ,  il  la  jetta  aux  pieds  du  grand  Maître  ;  qu'il  écrivit  contre 
eux  une  fktyre  encore  plus  amere  que  celle  qu'il  avoit  écrite 
contre  les  Polonois:  que  portant  cette  fktyre  au  Concile  de 
Basle ,  il  fut  dépouillé  par  des  voleurs  auprès  de  Strasbourg,  & 
qu'après  le  Concile  il  retourna  en  Silcfie  où  il  mourut.  Tout 
cela  a  d'autant  moins  d'apparence ,  qu'il  n'etoit  pas  malaifé  a 
Falckemberg  de  recommencer  fa  fàtyrc  ,  dont  il  ne  fut  pour- 
tant fait  aucune  mention  au  Ccmcile  dé  Basle.  *  Echard,  Jtrift. 
êrd.  VrxA.  tom.  I. 

f  FALCKEMHOURG ,  C  Gérard  )  ni  à  Nimègue  dans  le 
XVI.  ficelé  furpalTbit ,  dit  M,  de  Tbm,  tous  les  Flamant  dans  la 
connoilTancc  de  la  langue  grecque.  Lutit  GuiuUrd'm  le  met  au 
nombre  de*  perfunne*  iUufrres  qui  ont  fait  l'ornement  de  la  viL 
li  de  Nimègue.    Jufte  Lipfc  lui  donne  de  grandes  louange* 
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dans  divers  endroits  de  fis  ouvrages.   D  mourut  a  1 
tante  ans  dan*  la  ville  de  Stenfbrd ,  étant  i  la  fuite"du  1 
de  Bentheim.    Etant  yvre  il  tomba  de  cheval  &  mourut  1 
blcmcnt  de  cette  chute.    Outre  fes  notes  fur  Noncut  qu'il  pu- 
blia n'ayant  que  19.  ans ,  U  y  a  de  lui  1 
7*"M  Veux.*  a  inférés  dans  (es  Comr 
Teiflier  éhgti  frt. 

FALCKLAND ,  bourg  de  rEcoffe  Méridionale  ,  eft  dans  h 
Comté  de  Fife ,  près  de  la  rivière  d'Adan  ,  à  cinq  lieues  de  la 
ville  de  (aint  André ,  ver*  le  Couchant ,  &  i  deux  de  celle  d*A- 
bernethi.  •  Maty,  AiB. 

fâln  ,  bourg  d'Italie  dans  l'Etat  de  lEgii- 
!  montagne  ,  près  de  la  rivière  de  Topino , 
Duché  de  Spclcte  a  cinq  lieues  de  la  ville  de  Spolete, 
du  cote  du  Couchant.   *  Maty,  AiB. 

drf  deLMonte£a  i^îur  h  fuT^XV^  iieck  'en^o'^ctlh  '  Ma" 
thématicien  É  Poète ,  &  compoû  divers  ouvrages  ;  Mimas  t 
Dt  puAraiwi  uriult ,  tfrt.  *  Amoul  Wion,  /.  1.  Ufn.  vit*. 
1.  <?>.  Andréas  Schottus,  &  Nicolas  Antonio,  biiûttb.  fit  if  t. 

FALCON ,  Magiftrat  de  Benevent,  nou*  a  lanTé  une  chr»> 

nique ,  ou  une  hiftoire  depuis  l'an  1101.  jufqu'à  fan  1140.  im- 
prime à  Naples  en  1616.    *  Du  Pin ,  biktitth.  dtt  An.  ttiltf. 

XU.ftitk. 

FALCON  ARA  ,  ou  >'#/#,  anciennement  Aflintrim ,  riviè- 
re de  Sicile  dans  la  valec  de  Noto.    Elle  baigne  la  ville  de  No- 
to,  dont  elle  prend  quelquefois  le  nom,  &  elle  fe  décharge • 
dans  la  mer  de  Sicile  au  bourg  de  Falconara,   On  conjecture 
que  cette  rivière  eft  VAtbetm  de  Siùtit  ItsUtm.  *  Baudrand. 

FALCONARA ,  anciennement  P»/iSmft,  Isle  de  rArchipel, 
fituere  au  Septentrion  de  celle  de  Scandia.  Elle  eft  petite  &  dé- 
ferle.  Les  Ancien*  la  nommodent  Pthtf, ,  à  caufe  de  la  quan- 


tité  de  chèvres  qu'on  y  1 

S  FALCON1,  (Henri)  vivait  vers  la  fin  du  XVI  Cède ,  à 
fut  un  des  principaux  membres  de  l'Académie  des  Huraoriftes  i 
Rome.  U  étoit  d'un  éfprit  vif,  &  a  donné  au  public  pluiieurs 
poeiîes  de  fa  façon.  11  les  fit  toujours  imprimer  (bus  le  nom 
de  faUi,  Berger  du  bord  de  Tibre.  On  a  remarqué  qu'il  ne 
s'étoit  jamais  trouvé  chez  lui  qu'aux  heures  des  repas  &  du  dor- 
mir ,  &  qu'il  paffoit  le  refte  du  tems  dans  des  convertirions 
fea vantes  ou  enjouées  ;  on  a  fe  promener  (cul ,  quel  tems  qu'il 
fit.  D  avoit  même  accoutumé  de  fe  promener  toutes  les  nuitt 
pendant  quelques  heures  avec  une  lanterne  i  la  main.  Il  vé- 
cut jusque*  à  l'âge  de  82.  ans.  Sur  la  fin  il  fournit  beaucoup 
d'une  rétention  d'urine ,  mai*  cela  ne  j'empechoit  pas  de  fe 
trouver  dan*  les  repas  où  l'on  païoit  (on  ecot.  Ce  genre  de  vie 
ne  lui  permit  pas  d'acquérir  une  grande  érudition  par  la  lectu- 
re des  livres  -,  mais  il  avoit  en  échange  une  mémoire  fi  heu- 
rcuiè  qu'il  retenoit  tout  ce  qu'il  avoit  ouï  dire  à  des  gens  fea- 
vans  avec  lcfquels  il  fe  trouvoit.  La  vivacité  de  fon  éipnt , 
jointe  à  (à  mémoire  fit  que  (es  poêfics  font  pleines  de  belles 
penice*.   *  Erythneus  fimtuub.  1. 1.  39. 

„  FALÇONI ,  Oem)  Religieux  de  l'Ordre  de  la  Mercy,  étott 
Efpagnol  ,  &  naquit  l'an  i«9*.  à  Fifiana,  qui  eft  un  bourg  dan* 
le  Diocèfe  de  Guadix.  Après  avoir  pris  l'habit  de  Religieux 
dans  l'Ordre  de  la  Mercy .  il  y  vécut  trèfrtégulièrcment ,  A 
mourut  en  odeur  de  (kintete,  le  31.  May  101g.  Tous  fes  ou- 
vrages de  pieté  qui  font,  CsrtiSjt  tjptrimst.  Sùurt  mtnunttw- 
1$.  ytdtuÀtditt.  ti  ftmmttflrt  dt  tsd*  AU.  Mtmtm»  A* 
U  miffi,  frt.  ont  été  recueillis  en  un  volume  i*  «A***  ,  im- 
primé en  1661.  i  Valence.  On  a  traduit  pluiieurs  de  ces  trai- 
tez en  francois  &  en  italien.  *  Nicolas  Antonio  ,  bibltub. 
Mm 

FALCON1A  ,  PROBA  Cbtrtbn  AN1CIUS  PROBUS. 

FALCONIERIi  (la  B.  Julienne)  naquit  è  Florence  en 
1170.  Ses  parcn*  étoient  de  riches  Citoyens  de  Florence  ,  de 
Alexis  Falconieri  fon  oncle  fut  un  des  fept  fondateurs  de  l'Or- 
dre des  Servîtes.  Celui-ci  forma  de  bonne  heure  Julienne  i  la 
piété.  Elle  prit  en  1284.  l'habit  des  Oblates  ou  Convcrfes  des 
Servi  tes ,  &  die  commença  dès-lors  à  pratiquer  des  auftéritez 
extraordinaires.  Elle  ne  mangeoit  point  le  Mcrcredy  &  le  Ven. 
dredy  ;  le  Samcdy  elle  fe  contentoit  d'un  peu  de  pain  &  d'un 
verre  d'eau.  En  1107.  ayant  été  élue  Supérieure  des  Oblates, 
elle  leur  preferivit  une  règle,  qui  fut  approuvée  en  1434.  par 
le  Pape  Alartin  V.  Elle  mourut  au  mois  de  Juin  de  l'an  1)41. 
i  Florence ,  &  l'on  allure  qu'il  r'eft  fait  pluiieurs  miracles  à  ion 
tombeau.  En  i6ja.  Auguffin  Falconieri  laifta  par  ton  teftament 
vingt  mille  écu*  pour  eftre  mis  en  rente  pendant  vingt  ans , 
afin  que  les  revenus  &  le  fonds  puflent  fervir  i  la  pouriuite  de 
la  canon  italien  d'Alexis  Falconieri,  &  de  la  B.  Julienne -,  le* 
Pape*  n'ayant  pu  finir  cette  affaire ,  ont  accordé  des  proroga- 
tions de  ces  vingt  années ,  &  Innocent  XH  donna  le  37.  O- 
Aobre  1  ' 
toutes  ! 
ne  fous 

Arcangc  Giufli ,  tumsi.  ftrvtr .  B.  M. 

FALCONIERI  •  (Oclavio)  Romain,  de  la  mefine  fennlle 
que  ceux  dont  on  vient  de  parler ,  fit  imprimer  en  1668.  un  re- 
cueil d'inferiptions  Athlétiques  ;  &  depuis  une  diflertation  tou- 
chant une  médaille  d'Apamce  ,  réprefentant  le  déluge  arrivé 
(but  Deucalion.  Heinlîus  lui  dédia  h*  troifiéme  livre  de  lès  élé- 
gies ;  &  L  Spanheim  lui  adieila  auŒ  la  diflettations  tou. 


de  ces  vingt  années ,  cz  innocent  AU.  donna  le  37.  U- 
:  169t.  un  décret,  par  lequel  il  permit  aux  Scrvites  ,  &  i 
les  EgHies  de  Florence,  de  faire  l'office  de  la  B.  Julien- 
is  le  titre  de  femiduuble  ,  &  d'en  célébrer  la  Méfie.  * 
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de  ce  nom  appelle  Uti»  Falconieri , 
qui  fut  nomme  Nonce  en  Flandres  ; 


ff  D  T  1  nn  Cardinal 
Archevêque  de  Thébcs  qw  iul  uuunc  i,  l«i>_>.  wi  *  m«mu*»  » 
mais  on  ne  l'y  voulut  pas  recevoir  à  canfc  qu'il  avait  fejoumé 
t  Paru  trop  fong-tems  ,  lotfqu'il  y  pafta  pour  fe  rendre  a  Bru- 
xelles. Le  Pape  Urbain  V11L  le  créa  Cardinal  du  titre  de  fàin- 
u  Marie  «W /«/»/•  en  16».  D  fut  depuis  Légat  de  Boulogne , 
&  mourut  à  Vitcrbe  le  17.  Décembre  164g. 

FALCONIS  ou  DE  FALCON1BUS  ,  CJofeph)  Religieux  de 
l'Ordre  des  Carmes ,  fur  la  fin  du  XyL  fiecle  en  1  ç 92.  ctoit  de 
Plaifance  ,  &  acquit  beaucoup  de  réputation  dans  ion  Ordre, 
ou  il  exerça  di vertes  charges.  D  fit  fouvent  admirer  Ton  élo- 
quence dans  les  chaires,  a  Florence,  a  Plaifknce ,  à  Pifè,  à 
Verccil ,  &  ailleurs.  On  a  de  lui  divers  traitez  :  comme  la  chro- 
nique dé  fon  Ordre,  des  fermons  ,  &c  *  Loti  us,  in  HHittb. 
tjtrmti.  PofTcvin,  in  ff**-  Alcgre,  m  fsrsd.  txrmtl.  Ghilini, 
tktsi.  d*  Utttr.  frt. 

FALCONIS ,  ou  FULCONTS ,  CPierre  de)  natif  de  Regrio 
en  Lombardie,  fut  très  habile  en  Droit  canon  &  civil.  D  re- 
nonça au  monde  pour  entrer  dans  l'Ordre  de  faim  Dominique  ; 
il  parcourut  l'Italie  pour  annoncer  les  véritez  chrétiennes ,  &  y 

ft  de  grandes  converfions.   Le  Pape  Grégoire  X.  le  fit  (on  grand 
énitencier  en  1 17».  mais  il  mourut  dés  l'année  fui  vante.  On 
a  de  lui  quelques  ouvrages  de  Droit,  dont  les  principaux  (ont, 
CtnttrtUntutjHTit  tâxaniti  tum  draina  »•   Vnïotrfi  kx  ttviCl 
sd  imfisr  tmii*(io»*m.    *  MinummI.  trd.  FF.  fr*d.  ftrt.  s. 
Mich. Ko,  ftrt.  ».  /.  t.  Ant  SenMtfi/*.  trd.  Pr*d.  %Mi*ib. 
frra.  hmi,  jm.  ivjl.  Echard  ,  firift.  trd.  Pr*d. 
FALCOPING  Citrtktx  FALLECOPING. 
FALCUIN ,  ou  Foulcoi  de  Beau  vais  ,  Soudiacre  de  l'Eglife 
de  Mcaux,  vivoit  fur  la  fin  du  X.  tiède.    D  a  écrit  en  vers  la 
rie  de  Crint  Far  on  Evefque  de  Meaux,  dont  on  tait  la  fefte  au 
»8.  Octobre.    Elle  a  aufli  été  écrite  par  Hildegaire ,  fiiccefleur 
de  (aint  Faron  ,  dont  l'ouvrage  a  été  donné  dît  Suri  us  &  par 
le  Père  Mabillon  ;  mais  celui  de  Foulcoi  n'eft  en 
nuferit    *  Baillet,  Vttt  dit  fiiari,  ag.  Offttrt. 

FALDSTRAND ,  bon  bourg  de  Danerrurc ,  eft  fit ué  fur  h 
cote  orientale  de  la  Jutlandc  (rptentrionale ,  entre  le  cap  de 
Schagen  ,  &  l'entrée  du  golfe  d'Alborg.  11  y  a  dans  ce  bourg 
un  bon  havre  ,  &  un  périt  fort  pour  le  défendre.  *  Maty  , 
dêffita. 

di3i*n. 

FALEREi.  en  latin,  MM  &  FtUrU .  antienne  ville  di- 


FALTERI,  (Marin)  Doge  de  Venife,  élù  l'an  ije*.  ipréi 
avoir  gouverné  la  République  pendant  neuf  mois ,  forma  le 
deilcin  de  s'en  rendre  le  maître  abfblu  ,  en  faifant  aflàiliner  le* 

r'  icipaux  des  Sénateurs.  Cette  confpiration  devoir  s'exécuter 
i«.  Avril ,  &  tous  les  conjurez  du  parti  de  Falieri  dévoient 
venir  armez  ce  jour  là  au  palais ,  pour  y  faire  main  bafle  fur 
tous  les  Nobles  qu'ils  y  txouvero'.cnt.  Le  jour  d'auparavant, 
un  des  conjurez  d'entre  le  peuple ,  fe  repentant  d'avoir  coav 
fenti  à  un  crime  fi  déteftahfe ,  déclara  toute  la  confpiration  à 
un  des  Nobles  ,  qui  en  donna  avis  à  les  Confrères  :  enfuira) 
de  quoi  on  mit  fi  Don  ordre  à  tout ,  que  feize  des  principaux 
conjurez  furent  pris  la  nuit  d'auparavant ,  avec  Falieri.  Ce 
dernier  eut  la  tefte  tranchée ,  &  les  autres  furent  pendus. 
Enfirite  on  fit  la  recherche  de*  complices ,  qui  fe  trouvèrent  en 
fi  grand  nombre,  qu'en  huit  jours  on  en  découvrit, 400.  dont 
les  uns  furent  pendus,  les  autres  noyez,  &  quelques-uns  eu- 
rent la  tefte  tranchée.  U  s'en  trouva  encore  çoo.  oui ,  pour 
n'avoir  donné  que  leur  confenteraent  aux  conjurez ,  uns  vou- 
loir entrer  dans  l'éxecution  de  ce  deflein,  obtinrent  leur  par- 
don. On  ne  fe  contenta  pas  de  pardonner  à  celui  qui  avait 
déclaré  la  confpiration  i  on  lui  donna  encore  nulle  écus  do 
rente  tous  les  ans ,  avec  la  noblefle.  Mais  n'étant  pas  fitis- 
fait  de  cette  récompenfe  ,  il  accula  les  Sénateurs  d'ingratitude. 
Ils  le  reléguèrent  pour  dix  ans  dans  l'Isle  d'Augufta  ,  d'oii  *"é. 
tant  fauvé ,  il  périt  en  partant  dans  la  Dalmatic   *  San.  /,  ). 

FALISQUtS,  anciens  peuples  d'Italie,  voifms  de  Rome, 
qui  y  vinrent  de  Macédoine ,  avec  Falerius  Argien  ,  ou  avec  AJe- 
fe,  lèlon  Ovide.   Os  furent  fournis  aux  Romains,  comme  nous 
l'apprenons  de  Tire-Live.    Mootefiafcone  eft  aujourd'huy  capita- 
le de  ce  pars  ,  dont  Faleri*  était  auparavant  la  ville  principale. 
La  contrée  des  Falifques  s'étendoit  autre-fois  depuis  la  mer  de 
Tofcane  vers  Piombino  &  la  rivière  de  Payglia  jusque*  au  mont 
Soracie ,  vers  les  Vejenrins.    On  y  trouve  à  prélent  le  Comté 
■  —    de  Petigliano  ,  Caftro,  le  lac  de  Bolfcrw  ,  Monte-tiafconc ,  quo 
>èur    nous  avons  deja  nommé,  Bagnarea,  Grafignano,  jufquea  à  U 
pu    voye  Flaminie  ci  au  Tibre.   De  l'autre  c6te ,  vers  le  mont  So- 
tna-    racte ,  il  y  a  voit  la  foret  Crin-unie ,  &  quelques  villes.   Ces  re- 
marques générales  doivent  fufhre  fur  un  fui  et ,  dont  les  Géogra- 
phes parlent  allez  divericment.   D  faut  fe  fouvenir  que  les  Falit 
ques  lotmnrcnt  aifez  long-tems  1a  guerre  contre  les  Romains. 
*  Tite-Live,  /.  6.  19.  <W«f .  Pline.  Polybe.  Denys  d'Halicarnafle, 
&c  Vigenere ,  Amtat./mr  Tlti-Uvt. 

FALKENBERG ,  petite  ville  de  Suède.  Elle  eft  fur  la  Man- 
che de  Dan em arc ,  à  rembooehurc  d'une  grande  rivière,  entre  la 
vffle^de  Wardjibourg  jS^ceUe  *rWmitadt ,  à  fix  ou  fept  lieues  de 


l'une  &  de 


rALLrvE.,    en  latm,  rturu  «  rmmim  ,  mu. 

talic  dans  la  Tofcane  ,  aujourd'hui  ruinée .  a  eu  autrefois  le  liè- 
ge d'un  Evéché  ,  qu'on  a  depuis  transféré  a  Civita  Caftellana. 
Cette  dernière  ville  a  été  mefinc  bide  près  des  ruines  de  Fa- 
lere ,  dont  les  anciens  Auteurs  parlent  fouvent.   *  Baodrand. 
FALERNE .  montagne  de  la  Campanie,  près  de  Pouzzpl- 
Italie ,  était  renommée  par  ces  excellens  vins ,  dont  les 
•tes  ont  fouvent  fait  mention.   Pline  dit  qu'ils  tenoient  le  fé- 
cond rang  entre  les  meilleurs  vins  d'Italie  &  en  difhjigue  de 
trois  fortes,  le  rude,  le  doux.  &  le  délicat    *  Pline,  /.  14- 
«•.  6.  Tibulle,  /.  a.  «Af.  1.  *»  I.  U       10.  /.  t.  tûc.  6.  Ca- 
tulle, 37.  tftg.  Horace,  &c 

FALETTI ,  (Je*ome)  Comte  de  Trignano ,  était  de  Savone 
dans  l'Etat  de  Gènes ,  &  fils  de  Gui  originaire  du  bourg  de  Fa- 
km  en  Piémont ,  dont  il  porta  le  nom.  Dès  fon  jeune  âge ,  il 
eut  beaucoup  d'inclination  pour  les  Lettres ,  &  fit  divers  voya- 
ges par  toute  l'Europe ,  pour  y  confulter  les  fçavans.  Dans  ce 
deïïein il  s'anefta  i  Louvain  dans  les  Pays-bas,  où  il  publia  un 
poème  italien  en  quatre  livres  intitulé  diti*  gf*"*  Fumdr*. 
Depuis  il  revint  en  Italie,  &  l'étant  arrefte  à  Ferrare ,  il  fut 
reçu  Docteur  en  Droit.  H  y  fut  connu  du  Duc  Hercule  IL  qui 
l'arrcfta  à  fon  fervice ,  &  l'envoya  Ambaffadeur  auprès  de  l'Em- 
pereur Charles  V.  &  vers  divers  autres  Princes.  Alphonfe  II. 
qui  fuccéda  à  Hercule  fon  père  en  ic<9.  témoigna  beaucoup  de 
bienveillance  à  Falctti ,  qu'il  employa  auffi  dans  les  affaires  im- 
portantes. 11  l 'envoya  en  Allemagne  pour  fon  mariage  avec 
Barbe  d'Autriche ,  fille  de  l'Empereur  Ferdinand  L  &  foeui  de 

Kmilien  IL  Ce  Duc  lui  donna  le  Comté  de  Trignano.  Fa- 
cultiva  cependant  toujours  fon  amour  pour  les  Lettres  ,  & 
publia  douze  livres  de  poches  ;  les  caufes  de  la  guerre  dVJlc- 
mazne  fous  Charles  V.  en  italien  ;  la  généalogie  de  la  maifon 
d  E/fc  en  latin,  &c  Liho  Giraldi,  dtftit.fnt  umf.  dist.  a. 
Vincenzo  Vcr/ellini,  /.  7.  Ufi.  Smtnd.  Ghilini,  tbttt.  t 
Soproni  &  Giulliniani,  (tritt.  dtlU  Uptr.  &t. 

FALIERI ,  (  Ordelaphe  )  Doge  de  Venife  ,  élù  en  IIM.  fi- 
smala  fon  courage  ,  lors  qu'avec  une  puifunte  flotte  ,  u  alla  au 
iecours  de  Baudouin ,  Roi  de  Jerufàlcm ,  &  lui  aida  à  repren- 
dre une  bonne  partie  de  la  Syrie.  D  remit  enfui  te  fous  la  do- 
mination des  Vénitiens,  toute  la  Dalmarie ,  la  Croatie ,  &  plu- 
sieurs autres  Provinces  éloignées  de  la  mer.  Après  ces  exploits 
il  revint  à  Venife,  où  la  République  voulut  qui!  entrât* en  tri- 
omphe ,  avec  une  pompe  très  magnifique  Quelque  terris  après, 
les  hibicuis  de  Zara ,  l'une  des  principales  villes  de  la  Dalrna- 
tie,  ayant  reparte  fous  la  cfominaùon  du  Roi  de  Dalmarie,  il  fe 
mit  en  mer  contre  eux  avec  une  puirtàntc  flotte  ;  mais  en  atta- 
quant cette  ville  ,  il  reçût  un  coup  qui  le  tua ,  à  la  tefte  de  fon 
arnue  •  fon  corps  fut  apporté  à  venife  ,  &  fut  enterré 
l'Edile*  de  taint  Marc,  fous  un  fitperbe  maufolec  • 
Bapt  Egnat-  Mt  txtmfi.iUufirium  vir.  vtatt.  (Mt. 


G  ,  petite  ville  avec  un  château  &  titre  de 
en  Silcfie  dans  la  Principauté  d'Oppden ,  i  cinq 
lieues  de  la  ville  d'Oppelen ,  du  coté  du  Couchant  *  Baudrand. 

FALKENBOURG  .petite  ville  deffenduè  par  un  bon  châ- 
teau ,  dans  la  nouvelle  Marche  de  Brandebourg ,  fur  la  rivière  de 
Trega,  aux  confins  de  CaiTubie,  &  à  cinq  lieues  de  la  ville  de 
Kahs ,  du  coté  du  Nord.  *  Maty  ,  Oidim. 

1 FALCKENSTELN ,  Comté  for  le  Hundsruck,  entre  Key. 
ferslauter  &.  Rodtenhaufen.  La  Seigneurie  de  Reypoltskirch  & 
le  château  de  Broich  ,  dans  le  pays  de  julien  lui  apartiennent 
Pour  le  diftinguer  des  autres  endroits  qui  portent  le  même  nom , 
on  l'appelle  Falkenftein  près  du  Vemtenierg,  qui  eft  le  nom  d'une 
montagne voifrne.  Ilavoit  anciennement fes propres  Comtes;  mais 
■*'iric  de  Daun  suant  epoufé  Irmgarde  ,  fille  de  Philippe  de  FaL 
kenitein ,  eut  la  moitié  de  ce  Comté  ,  qu'il  porte da  comme  un 
fief  immédiat  de  l'Empire.  Ses  defeendans  le  gardèrent  fur  ce  pied- 
là,  juiques  a  ce  qu'en  1458.  l'Empereur  Frédéric  DI.  l'accorda 
en  nef  au  Duc  de  Lorraine  ,  deforte  que  ceux  de  Falkenllein- 
Daun  le  pofledèrent  depuis  comme  un  arrière  fief  dépendant  de 
ta  Lorraine.  Le  premier  qui  l'obtint  de  cette  manière  fut  'Wiric 
IL  dont  le  fils  nommé  Melchior  époulà  Marguerite ,  fille  de  Guil- 
laume ,  Comte  de  Vlrnenberg  &  de  Falkenftein ,  qui  lui  apporta 
en  mariage  l'autre  moitié  du  Comté  de  Falkenftein  ;  après  quoi 
René ,  Duc  de  Lorraine ,  lui  donna  tout  le  Comté  en  fief  en  1487. 
11  fut  fuccédé  par  Philippe ,  qui  mourut  Cuis  en  fans  &  par  Winc 
1TI.  qui  lairta  trois  fils  &  ordonna  qu'au  défaut  d'héritiers  mâles 
dans  une  branche  ,  (à  part  retamberoit  aux  autres  branche*. 
l'hiùfft,  l'aine  de  (es  fils  ,  eut  pour  fa  part  Broich  ;  7m»  eut 
Falkenftein  &  SAéfiitx  eut  Oberftetn.  La  branche  de  Jean  dé- 
teignit en  1629.  par  la  mort  $  Emut  D.  &  en  vertu  de  fon  te- 
ftament ,  François  Chriftophle  &  Lotkaire  de  la  Branche  d'Ober- 


de  kxttr.  tomba 


(brin  lui  fuccédèrent   Après  leur  mort  en  i6}6.  tout  le_  Comté 
les  mains  de  Guillaume  Wiric  &  dT 


&  d'Emicc  H.  de  la 

branche  de  Broich,  qui  en  reçurent  rinveftiture  en  164a.  de  Char- 
les Duc  de  Lorraine.  Jean  Cafimire  &  Sttinon ,  Comtes  de  Lov 
«enhaupt,  &  fils  de  la  feeur  d'Emice,  protefterent  contre  ce  par- 
tage &  turent  fortement  appuies  par  Philippe  Comte  de  Mander, 
fcheid  &  gendre  de  Stcinon.  Us  menèrent  fi  chaudement  cette 
affaire  devant  la  Chambre  des  fiefs  en  Lorraine  ,  qu'ils  furent  mis 
en  poueflion  de  ces  biens.  Quoique  dans  la  paix  de  Weftphalie 
il  fût  fait  mention  du  Comté  de  Falkenftein,  Daim  ne  put  çcpcrw 
dant  obtenir  qu'on  lui  rendit  juftice  ,  deforte  que  Guillaume  wi- 
ric de  Daun  le  vit  obligé  de  fe  fervir  de  fihefle  en  vendant  fon 
droit  i  Charles  IV.  Duc  de  Lorraine  ;  qui  accorda  cnfuitc  ce  fief 
au  Prince  de  Vaudcmont  fon  fils  ,  qui  d'ailleurs  était  incapable 
de  fûccéder  à  fon  père  dans  le  Duché  de  Lorraine.  Là  tieflus  les 
Comtes  de  Manderfchtid  cherchèrent  de  l'appui  auprès  de  l'hm. 
pire,  &  ne  purent  rien  obtenir  juiques  en  1684.  où  la  France 
établit  la  chambre  de  réunion  à  Metz  ,  qui  prononça  contre  le 
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les  endroits  réunis  durent  être  1 

ce  de  Vaudonont  obtint  ,  du  Confcil  Auliquc  de  l'rjnpire ,  un 
mandat  de  rdtituùon  contre  Manderfcheid  &  Lœwenhaupt ,  qui 
en  1704,  portaent  Taflaire  devant  l'Empire.  *  Fobri  Stsdti-Ctntz- 
Uy  F.  10.  t.  6,  p.  »(A.  Schwcdcr.  Préienf.  p.  86).  Imhof  Nuit. 
Prtt. p.  Î9S- 

FALKENSTELN  ,  ancien  &  fameux  château  en  SuhTe  an 
Canton  de  Snlcure ,  dont  une  puiflânte  famille  prenoit  fon  nom. 
Elle  poffedoit  encore  Farrabourg  &  Bocfgcn.  Lazius  en  fait  men- 
tion |  p.  462.  Ce  fut  dans  ce  château  que  ceux  de  Basic ,  l'an 
H70.  prirent  Jean.  Comte  de  Thyerftein,  &le  Comte  de  Nidow, 
félon  le  même  Laztus.  /4g.  446.  Plan  on  ,  U  dejtripthn  dt  U 
S*i(p. 

FAl.KIRK ,  bourg  de  lT-cofle  méridionale ,  dans  la  Province 
de  Sterling ,  à  trois  lieues ,  de  U  ville  de  ce  nom ,  du  coté  du  BD. 
di ,  &  a  crois  de  celle  de  Linlitkquo ,  vers  le  Couchant.  *  Bau- 
drand. 

■  t  FALKLAND  ,  ville  d'Ecoffè ,  dans  la  Province  de  Fifo- 
FJle  dt  ûtuce  proche  de  la  fourec  de  F£dtn  ou  de  FBdin.  Ce 
fut  autre-fois  le  féjour  des  Comtes  de  Fifc.  Quelques  uns  la  pren- 
nent pour  l'ancienne  Vitlwi*  ,  Cité  des  Djmnitni ,  que  le  P, 
Briet  Jéfuite  interprète  Adernttb.  'Davity  Ftfe, 
t*.  1.  Th.  Corneille  diB.  tftgr. 

FALLAIS ,  (  Sdgneurs  Comtes  de  )  bâtards  de  La 
Bourpognc.  Cberebex  BOURGOGNE. 

FALLEKOPLNG.  ouFALCOPING,  Fnùtpis,  ville  de  Sué- 
de dans  la  Province  de  \C'dtro-Gochland  ,  à  cinq  ou  lix  lieues  de 
Scarn.  *  Sanfon,  Baudrand. 

S  FALLOPIO  ,  (  Gabriel  )  Médecin  célèbre ,  né  à  Modene , 
en  1490.  fçavoit  la  Botanique,  l'Âftronornic ,  la  Philofophie ,  & 
fur  tout  l'Anatomie ,  qu'il  eriri:hit  de  belles  obfervadons.  M.  de 
Thou  dit  qu'il  mourut  en  la  ,9.  année  de  l'on  âge ,  le  7.  Septem- 
bre i<6a.  k  Padouè ,  où  il  étoit  alors  Profeffeur  ;  mais  il  eft  cer- 
tain qu'il  s'eft  trompe.  Thonralini  &  Ghilini  remarquent  qu'âmes 
avoir  voyage ,  il  enfdgna  à  Pifc  .  fie  enfuite  à  Padoué ,  qu'il  fut 
ProfcfTeùr  dans  cette  dernière  ville  pendant  vingt-quatre  ans .  & 
qu'il  y  mourut  en  156).  âgé  de  71.  ans.  Les  ouvrages  de  Fallo- 
pio  ont  «é  recueillis  en  III.  volumes  in  fiiit ,  imprime!:  à  Ve- 
nue en  1584.  &  à  Francfort  en  1600.  On  y  ajoura  depuis  une 
nouvelle  partie  en  1606.  *  De  Thou,  bifl.  t.  $4.  Juftus ,  mtbrtn. 
JUtdie.  CaftcUan,  in  Ht.  Médit.  Vander  Lindcn ,  de  Script.  Me- 
dit.  Thomafini ,  in  Éitg.  iBttfi.  virer.  Ghilini ,  Jbejtt.  dt  Leticr. 
Void  de  quelle  manière  le  lavant  Auteur  des  mémoires  pour  fer- 
Tir  à  l'hift  des  hommes  illuftres,  corrige  &  augmente  cet  Article. 
Gabriel  Fallope ,  ou  Fallopio,  dit-il,  naquit  a  Modene  l'an  m>). 
Tbemttfini  fie  Gbilini  fc  trompent  en  le  Faifant  naître  plutôt. 
An.i<  s  M.v  retint ,  difdple  de  Pallopc  a  donné  en  104.  un  traité 
dt  Afun  medittuà  titjut  Fefitibm,  qui  eft  précède  de  quelques 
lettres  ,  par  lesquelles  il  paroit  que  ce  fameux  Médecin  étoit  mort 
d'une  mort  prématurée,  ce  oui  ne  ferait  pas,  *;il  avoit  vécu  75. 
ans,  comme  Thomafini  &  Ghillmi,  oui  l'a  copie,  le  prétendent 
en  mettant  fa  naiffance  en  1490.  &  fa  mort  en  »<6t.  Il  fortuit 
d'une  famille  noble,  &  reçut  de  la  nature  un  corps  robuite&  vi. 
gourcux  &  un  efprit  excellent  II  perfectionna  par  l'étude  ce 
qu'il  tenoit  de  la  nature.  Il  s'appliqua  avec  ardeur  à  la  Philofo- 
phie ,  à  la  Médecine ,  à  la  Botanique  &  principalement  à  l'Ana- 
«omic ,  dans  laquelle  il  fit  de  nouvelles  découvertes.  11  par- 
courut une  bonne  partie  de  l'Europe  ,  &  pénétra  par  fon  travail 
dans  les  myftércs  les  plus  fecrets  de  la  nature.  11  exerça  la  Mé- 
decine avec  beaucoup  de  gloire ,  Se  acquit  la  réputation  d'un  de* 
plus  habiles  Médecins  de  fon  tems.  On  lui  eft  redevable  de  la 
découverte  des  tubes  ou  cornes  de  la  matrice  par  lesquels  les 
oeufs ,  dont  la  plupart  des  Médecins  croyent  maintenant  que  les 
hommes  font  formés ,  descendent  des  ovaires  de  la  matrice  ,  & 
qu'on  apelle ,  à  caufè  de  lui ,  kl  trtmpn  dt  FtUtft.  11  fut  fait 
Profeffeur  en  Anatomic  à  Pife  en  \%t&-  fit  eut  enfuite  le  même 
emploi  à  Padouè  en  tcti.  Il  eft  mort  dans  cette  desnierc  ville 
le  9.  Octobre  i<6a.  âgé  feulement  de  «9.  ans. 

CsItUegni  dt  fit  Ouvrtget. 
,   Opéré  genuin*  emnU  ttm  prtBitt  ,  »wi»  tbttrit*  ht  très 
Temtt  dijtribntt.    Venctiis  1 584-  tel  It  Venetiis  1600.  foL  It. 
Francofurti  1600.  fol.  mm  Optrnm  tfpenditt.  ibidem  1606. 

U  pr/mler  ttmt  initient. 

1.  ln(lit*ttmn  Anstemit*.  Cet  ouvrage  a  paru  fous  ce  titre: 
dt  tumtni  eerptrn  Antlomt  Comptndmm.  Patavii  m8>  in  8. 
•à.  Obfirvtti'inti  Ansttmitt ,  imprimées  Séparément  à  Venifeen 
i«62.  in  g.  It.  Paris  i<6i.  in  8.  Il  Helmfbd.  1588-  in  8-  Cette 
dernière  édition  eft  augmentée,  Oê/irvAtieuts  dt  fend.  4.  Dt 
pArlibm pmiUrUm  bumsiti  ttrpurû  ,  à  Nuremberg  t<7<.  foL 
.  Vt  mtdit*mtntii  Simplidbm  ,  imprimé  fcparèment  par  les 
foins  d'André  Âiarcolini  à  Vcnife  t?6«.  in  4.  6.  Dt  mmtri*  mt- 
dicin*fi  in  Uhum  prèmmm  Ditfimridn  7.  Dt  Tbtrnutilm  A- 
.u»  Libri  VII.  8-  Dt  MtltU»  ét^ut  Fijp/ibm  Likri  dut.  Ces 
deux  derniers  ouvrages  ont  paru  pour  la  première  fois  par  le* 
foins  de  Marcolini  à  Vcnife  en  M64.  in  4-  9  Dt  MtditMmtnm 
pu>rJ»tri>*  Simplitilm.  10.  EPifttU  éd  Mertwitttm  dt  Ajia- 
%  a  Vcnife  ï<«6.  avec  le  traite  dt  âftdtiMmtmt* /*rS*itiiw. 
Lt  Jëcind  Ttmt  rtnftrmt. 

1 .  Dt  VlttrUm  rem  m  jfrttitbm  :  de  w:>h  G  Met  :  de  */- 
teriim  fingm/drum  f*rfmm.  a.  Dt  vuhuribm  in  gemrt  <fr  jh- 
tit.  |.  Comment drim  in  Hipptertun  C»i  Librnm  dt  vnbterthtn 
lAptttt ,  imprimé  en  1  $?>•  i»  4-  »  Venifc.  4.  Dt  itWNttf,  a  Vé- 
role en  i?;o.  in  4. 
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U  trtifiitm  Time  nntitnt. 
Dt  tnmttibm  pttttr  ntitertm  â  Venife 


en  i<6«.  In  4, 


a.  £xp»fith  mlibrum  G dt  cffUm ,  en  1*70.  "à  Vcnifé  in  j 
J.  Dt  InxAtt  à-  fratin  «film.  4.  Mttbtdm  itnfnlttmdi.  B,  XX- 
tùmfeji tient  Meditnmenttrum  ,  i  Venife  1570.  in  4.  Ot>u- 
fiuù  Pntmni  ij66.  *  Lindenius  renovatus.  Caftellani  vint  M/-, 
dtetrnm.  Tdflier  Eitges  det  ftjnumi.  Mémoires  puer  finir  d 
t  Hift .  dei  btmmei  iSnfirtt  Sk.  t§.  4. 

1  FALMOUT ,  port  d'Angleterre  prefque  dans  la  pointe  de 
1  Isle ,  en  la  Province  de  Comouaille,  au  ddTous  de  Plimouth.  U  eft 
nomme  de  la  forte  parce  qu'il  eft  fitué  à  l'embouchure  de  la  Fale.  Ce 
port  eft  fort  grand  &  étendu  proche  du  château  de  Pcndenis,  bâ- 
ti par  Henri  vllL  pour  la  feureté  de  cette  cote.  Ceft  de  FaL-. 
mouth  que  portent  les  PMfnehti  pour  Lisbonne.  *  Camden, 
Etat  de  la  grande  Bretagne  Se  m  Getrgt  ».  t.  i.p.  fj. 

F"ALSTER ,  Isle  de  la  mer  Balthk  lue,  au  Roi  de  Dancmarck, 
eft  fituec  entre  celles  de  Mone  ,  qu'elle  a  à  POrient;  de  Laland, 
ou  elle  a  au  Couchant  ;  fit  de  Zeland  ,  qu'elle  a  au  Septentrion, 
dont  elle  ettféparée  par  un  petit  détroit,  dit  le  détroit  vend,  ou 
grtntfitnd.  Nicoping  ,  le  principal  des  bourgs  de  cette  Isle,  * 
un  affez  bon  château.   *  San  fon.  Baudrand. 

FALT1ER,  C  Arnaud)  Cherchez  FELQU1EK. 

FALVATY-RA  ,  FsbrtuerU  :  c'étoit  andennement  une  Co- 
lonie des  Volfqucs  ,  peuples  d'Italie  :  maintenant  ce  n'eft  plue 
qu'un  bourg  de  l'Etat  de  l'Eglife  ,  dans  la  Campagne  de  Rome , 
près  de  Cariglau  ,  &  de  la  Terre  de  Labour. 

FALVEL,  (Jean)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique* 
ne  en  Picardie,  fut  reçu  Doèteur  en  Théologie  vers  l'an  1570. 
&  la  même  année  avec  cUfpcnfe  du  Pape  Pie  V.  il  fut  fait  cha- 
noine &  Théologal  de  l'Eglife  de  Boulogne  fur  la  mer  ,  dont  il 
devint  aufli  grand  Pénitcndcr  en  m  84.  H  eft  fait  mention  de  lui 
jufqu'cn  H88.  dans  les  regiltres  de  l'Eglife  de  Boulogne  qui  man- 
quent après  cette  année ,  de  forte  qu'on  ne  peut  fçavoir  l'année 
de  fà  mort ,  quoi  qu'on  apprenne  du  nécrologc  de  la  même  Egli- 
fe  qu'elle  arriva  le  ao.  Octobre ,  où  il  y  a  fondation  d'un  fervi. 
ce  pour  lui.  Il  paffa  poux  un  excellent  Prédicateur  dans  fon 
tenu ,  &  ce  fut  lui  qui  après  que  la  mémoire  du  M.'fcfUul  de 
Gicz ,  &  de  Cm  gendre  fut  rétablie ,  prononça  dans  l'Eglife  de 
Boulogne  l'oraifon  funèbre  de  ces  Sdgncurs ,  qu'on  imprima  à 
Paris  en  i<78-  Il  avoit  fait  aufli  une  généalogie  des  Comtes  de 
Boulogne ,  dont  Malbranck  s^ft  fervi  dans  fon  traité  de  Mtrhut, 
&  IB  dans  fon  hiftoire  M*,  de  Calais.   '  Echard  ,  fir.pt. 

*rd.  Prttd,  ttm.  1. 

t  FALUPOS  ,  peuples  d'Afrique,  au  pays  des  Noirs.  Ils  do» 
meurent  comme  les  Arritrm  entre  le  cap  de  fainte  Marie  ,  ou 
entre  Cnl»  ,  Jttx»  ,  &  Stn  Dtmingt.  Cette  cote  dont  la  lirua- 
tion  eft  baffe  ,  eft  fertile  en  pâturages.  Cela  eft  caufe  que  le  bé- 
tail y  eft  à  fort  bon  marché.  On  y  échange  un  bafDn  d'étain  de 
trois  ou  quatre  livres  ,  ou  une  aune  fie  demie  de  drap  greffier 
pour  une  vache ,  fie  l'on  y  a  un  bouc  pour  un  petit  plat,  fit  un 
poulet  pour  trois  échevaux  de  fleuret  Les  habitons  font  mieux 
faits  que  ceux  à'An&it ,  mais  fort  défi  ans  ,  ne  voulant  point  tra- 
fiquer avec  les  Blancs ,  ni  entrer  dans  leurs  vaiffeaux  qu'ils  n'ai- 
ent des  otages ,  à  caufe ,  difent  ils  ,  qu'il  y  a  eu  de  ces  Blancs 
lui  ont  enlevé  des  gens  de  leur  pays  ,  fous  prétexte  d'amitié  & 
è  commerce.  Ils  font  nuds  depuis  le  ventre  jufqu'cn  haut ,  & 
n'ont  qu'un  petit  habit  autour  des  'rdru.  Cet  habit  ne  leur  de- 
feend  que  jufqu'aux  genoux ,  &  même  les  jeunes  gens  ne  portent 
qu'une  ceinture ,  qui  leur  ferre  le  milieu  du  corps ,  fit  couvre  ce 
qui  dt  honteux  de  faire  paroitre.  Plus  ils  entretiennent  de  fem- 
mes ,  plus  Us  font  dîimés  riches.  Ils  ont  du  vin  de  dattes  qu'ils  . 
vendent  aux  Blancs  à  bon  marché.  Us  donnent  un  pot  de  cette 
boillbn  pour  deux  ou  trois  aiguillées  de  fleuret  *  De  la  Croix 
Hiji.  SAfrifnt.  Ttm.  I.  Th.  Corneille  diB.  g/tgr. 

t  FALZ  ,  C  Raymond  )  fameux  Médaiileur  naquit  à  Stock- 
holm en  i6f  8-  &  perdit  fon  père  à  Page  de  e.  ans.  Son  père  fut 
Jouailkr  de  la  Reine  Marie  Fieonore.  Deux  ans  aprèsia  mort 
du  père,  il  fut  envolé  à  Stectin  auprès  de  Mr.  de  Falzbourg  fon 
oncle  paternel  &  Confcil  1er  de  la  Cour  &  de  la  Régence  en 
Suéde  ;  1'indifpolition  de  fa  mère  le  rappella  bien-tot  en  Suède, 
où  il  s'appliqua  à  l'Orfèvrerie ,  à  ta  Peinture  fit  à  l'art  de  bofler 
en  dre.  En  1680.  il  alla  à  Coppenhague,  de  lâ  à  Lubcck.  Ham- 
bourg ,  WoirFcnbuttcl ,  Erfùrt ,  Coburg ,  Bamberg ,  Nurnberg  fit 
Ausbourg ,  où  il  fe  perfectionna  à  travailler  en  ader.  U  pafTa 
enfuite  à  Munich  &  en  168a.  il  arriva  à  Strasbourg .  où  il  aprit 
le  francois.  En  168)-  il  en  partit  pour  aller  â  Paris  ou  il  entra  an 
1er  vi  ce  de  Chc;or.  Médaiileur  du  Rot  Comme  tes  médailles  l'a- 
vaient fait  fort  eftimer ,  il  trouva  plus  â  propos  de  travailler  pour 
fon  propre  compte.  Après  qu'il  eut  fait  un  grand  nombre  d'ex- 
cellentes médailles ,  dont  le  fuict  étoit  toujours  un  point  de  l'hi- 
ftoire  du  Roi ,  il  en  eut  une  peniion  annuelle  de  1200.  livres ,  ou- 
tre les  gages  ordinaires  qu'on  lui  païoit  En  1686.  il  fit  un  tour 
dans  les  ftys-bas  &  de  la  en  Angleterre.  De  retour  en  Hollande 
il  voulut  auffi  revoir  fa  patrie ,  fit  le  Roi  de  Suède  lui  afligna  auffi- 
tot  une  peniion  annuelle.  Frédéric  ,  Electeur  de  Brandebourg 
s'étant  criargé  du  Gouvernement  en  1688.  il  appclla  Falz  auprè» 
de  lui  fit  le  nomma  fon  Médaiileur.  En  1694.  u  obtint  de  lui  fa 
rxrmiffion  de  faire  un  tour  en  Suède ,  d'où  il  revint  fort  accablé 
a  Berlin.  En  1-01.  il  fit  un  voyage  à  Hanovre,  où  il  fit  diverfès 
médailles ,  &  effuia  en  même  tems  une  greffe  maladie  ;  fa  fan  té 
s' étant  un  peu  remife,  il  retourna  à  Berlin  fit  y  mourut  le  a6.  Mai 
170).  *  Nova  lhcraria  H*mb.  an.  170;./.  141 , 407.  (*p  408.  tm. 
1704./.  1.  Tcncrclii  BiH.  *n.  1704.  p.  106. 
FAAWGOUSTE,  ou  FAMAGOUSTA ,  F*m4  éMgujls,  vti. 


k  de  Plsle  de  Chypre ,  avec  un  bon  port  ,  fit  Evéchc  I 
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de  Ntcnfic  ,  fe  nnmmnit  autre-foit  Sal  aminé ,  Than»fT«$  ,  ou 
Arlinoe.  Elle  cft  limée  à  l'extrémité  de  Plsle ,  du  cote  qui  re- 
garde la  Siric  ;  &  a  vert  le  Septentrion .  un  port  (paticux  ,  que 
tait  un  banc  joint  à  la  terre  ,  «ers  le  Midi.  r  Ce  banc  qui  s'alon> 
ft  de  mille  pas  dans  la  mer ,  (brt  de  l'eau  l'éfpacc  de  cinq  cent 
pat ,  étant  couvert  par  mut  ailleurs ,  fit  le  courbant  vers  la  terre, 
s'étend  au-delà  même  de  la  longueur  de  la  ville.  Un  antre  plus 
petit  banc ,  qui  le  divife ,  cft  aulli  caché  dans  l'eau.  Celui-ci  va 
droit  au  château  qui  elt  fur  la  mer ,  &  l'cmbraffe  de  mile  forte  dans 
le  rmBeu  de  la  longueur  de  la  ville  ,  qu'U  rend  tort  étroite  l'en- 
trée du  port ,  oui  a  pour  l'une  de  fes pointes  ,  ce  banc  même, 
avec  un  fort  L'autre  pointe  a  un  baftion  qui  touche  la  mer ,  & 
qui  y  entre  allez  avant,  ce  qui  fait  que  le  port  cit  à  couvert  de 
tnuic  furte  de  vents,  ramagoufte  cft  quarrec  ,  a  deux  mille  pas 
de  ce  circuit .  &  cft  environnée  de  murailles  ■  &  d'un  toile  très- 
profond.  Elle  a  dans  fort  circuit ,  un  baftion  &  treize  tours.  Cette 
ville  a  eu  la  même  deftinée  que  les  autres  villes  de  Chypre.  Les 
Auteurs  qui  en  parlent ,  après  Etienne  de  Lulignan ,  en  ont  ra- 
conté grand  nombre  de  fables.  Au  refte ,  elle  a  été  toujours  éx- 
tremement  confidéréc ,  à  caufe  du  commerce ,  qu'elle  a  attire  dans 
l'Ul c  de  Chypre.  Ceft  la  féconde  ville  de  cette  ble ,  &  lé  fcul 
port  qu'il  y  ait  :  car  il  n'y  a  que  des  otages  ailleurs.  Les  Génois 
prirent  cette  ville ,  vers  1  an  «171.  fit  Vont  coruervée  près  de  cent 
ans.  Les  Vénitiens  en  furent  depuis  les  mai  très  jufqu'cn  l'année 
1  »7 1.  que  Selim ,  Empereur  des  Turcs  ,  l'emporta ,  maigre  la  ré- 
fiftance  éxtraordinaifc~dcs  aftiegez ,  qui  fe  défendirent  avec  beau- 
coup de  courage.  Apres  la  prtfe  de  Nicoiie,  les  Turcs  vinrent 
aflieger  Famaguufte  ,  le  a».  Septembre  ie.70.  fie  dlefe  rendit  par 
compofition  le  4.  Août  de  l'année  fui  vante.  Les  habitant  qui 
avoient  fait  une  r  éditante  prcfquc  incroîable ,  fe  voyant  fans  pou- 
dre ,  fans  vivres  &  fans  clpcrance  de  fecours ,  traitèrent  avec  les 
Turcs.  Muitapha  leur  Général ,  fit  mourir  Bragadin ,  qui  avoit 
défendu  la  place ,  contre  la  parole  qu'il  lui  avoit  donnée.  Il  émit 
au  défefpoir  d'avoir  perdu  quatre-vingt  mille  hommes ,  pendant  ce 
fameux  fiège  *  De  Thou ,  bijl.  I.  49.  Sponde ,  in  snnti.  Etien- 
ne de  Lulignan ,  bift.  dt  Cbyf.  Jufbniaru ,  bijt.  yen. 

FAMILIERS  :  on  donne  ce  nom  en  Efpagne  aux  Officiers 
de  rinquifition ,  dont  la  fonction  dt  de  faire  prendre  les  acculez. 
D  y  a  des  perfonr.es  conliderablcs  qui  font  gloire  d'exercer  cette 
charge.  Il  y  a  auili  dans  le  Miianez  une  Compagnie  de  Gentils- 
hommes ,  qui  autrefois  faifoient  voeu  d'expofer  leurs  biens  fie 
leurs  vies  pour  défendre  la  foy ,  &  pour  exterminer  les  hérétiques, 
fit  d'obéir  a  lïnquifiteur  ou  a  fes  Vicaires  ,  en  ce  qui  concerne 
les  affaires  de  rinquifition.  Présentement  ils  ne  font  plus  qu'un 
ferment  de  fervir  nnquilition  ,  Se  de  l'avertir  de  ce  qu'ils  feau- 
ront  lui  être  préjudiciable.  Quand  ils  an  citent  ou  conduiient 
un  prifonnier  par  ordre  de  l'Inquilition ,  ils  portent  une  croix 
écartelec  de  noir  Se  de  blanc ,  à  huit  pointes.  *  1  Idiot  bifl.  dti 
Qrd.  mon.  lim.  % .  (b.  )  1. 

FAMINE  ,  petit  payt  des  Pays-bas,  dans  le  Luxembourg  ; 
nais  un  n'en  connaît  plus  les  limites.  Les  petites  villes  de  Mar- 
che  en  Famine  ,  &  de  la  Roche  en  Famine  ,  en  confervent  en- 
core le  nom.    *  Maty ,  diiihn. 

FAMINE  ,  Port  Famine,  Pbilifftfttm  ,  ftrtm  S.  Pbiliffi , 
Colonie  que  les  Efpagnols  établirent  l'an  j;gc.  dans  les  terres 
Magcllaniqucs  ,  fur  le  détroit  de  Magellan  ,  à  defiein  de  lè  ren- 
dre maîtres  de  ce  détroit ,  qui  paroiflôit  alors  fort  important.  Ce 
lieu  fut  d'abord  appelle  Cjudtd  de/  Ko  Ft/ift ,  ou  de  S.  Philipft  ; 
mais  les  habitans  qu'on  y  biffa  manquant  de  vivres  fie  de  muni- 
tions ,  périrent  de  froid  fie  de  faim.  Ceft  de  là  qu'on  lui  a  don- 
né depuis  le  nom  de  port  Famine.   *  Baudrand 

FANAR  »  rivière  de  Grèce  dans  l'Epire ,  qui  (brt  du  lac  de 
Fanar ,  qu'on,  nommoit  anciennement  trcbtrujn  fttm  ,  &  fe  dé- 
charge dans  un  petit  golfe  de  b  mer  Ionienne  entre  la  ville  de 
Perga  ft  celle  de  Prcvcza.  On  appelle  aulli  cette  rivière  Se  le  lac 
d'où  elle  fort  JaUha.    *  Baudrand. 

FANARI  -  KIOSC  ,  ou  ç*vttkn  du  fmul  :  maifon  de  plai. 
lance  du  grand  Seigneur ,  pres  du  nort  de  Chalcédome  en  la  Na- 
tulie ,  à  l'encrée  du  détroit  de  Conftantinoplc.  11  cft  bâti  fur  un 
petit  cap  ou  promontoire  au  bout  duquel  il  y  a  un  fanal,  au  haut 
d'une  tour ,  pour  éclairer  les  vaiffeaux  qui  arrivent  de  nuit  vers 
cette  côte  ;  c  cft  pourquoi  ou  lui  a  donné  le  nom  de  pavillon  du 
fanal.  Ce  kiofe  cft  placé  au  milieu  d'un  fort  beau  jardin  lequel 
elt  le  mieux  ordonné  de  tous  ceux  qui  fe  voyent  en  Turquie  :  de 
cet  endroit  on  découvre  la  meilleure  partie  'de  Conftantinople  Se 
de  Galata  .  qui  n'en  font  éloignées  que  d'une  lieue.  11  cft  com- 
paré de  plufieurs  colonnes  rangées  en  quarré  avec  des  galeries 
tout  autour ,  qui  font  couvertes  d'un  grand  toit  en  forme  de  pa- 
villon. Au  milieu  du  fàlon,  il  y  a  un  très-beau  fonha  ou  éftrade.  gar- 
ni de  couflins  &  de  tapis  précieux  ,  fie  entouré  d'une  baluftrade  de 
marbre  enrichie  de  morcfuucs.  te  fopha  cft  environné  de  quantité 
de  petits  jetl  d'eau,  Icfqucls  cmbclliflcnt  peu  a  peu  le  bain  qui  règne 
à  lenteur.  Soliman  IL  fit  bâtir  ce  Kiofc,  pour  aller  quelquefois 
l'y  divertir  avec  fes  Sultanes.  *  Grelot ,  vtjHgt  dt  Confltmt  impie. 

FANATIQUES.  Ce  nom  a  premièrement  été  donné  aux 
Prêtres  de  Cybcle  ,  fie  même  à  tous  les  Prêtres  chargez  du  foin 
des  Temples  qu'on  appelloir  l  a*a.  Dans  ces  derniers  tenu, 
on  a  donné  le  nom  de  Fanatiques  ,  à  une  fecle  de  viiionaires , 
— i  s'imaginent  avoir  des  révélations ,  ci  des  infpir.itions  de  l'éfprit 


quit"! 
divin. 


pnnapaux  Uuïs  des  ranatiqi 
lier  qu'il  ctoit,  étant  devenu  Prophète,  a  publié  quelques  livres 
en  ù  langue.  Entr'autres  un ,  qui  a  pour  titre  U  grsnd  miliirt. 
D  prendla  qualité  de  Philofophe  Tcutuniquc ou  Allemand-  Quand- 
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dt  Zretiitr.  Ces  deux  fameux  Chefs  de  la  fecle  des  Fanatiques, 
font  fouis  de  l'école  de  Paracclte.  C  eft  de  Wigelius  que  tirent 
leur  origine  ceux  que  l'on  nomme  les  h  ira  dt  I*  t  tfiertix.  las 
Fanatiques  qui  contrefont  les  infpiie/  ,  font  des  fcdiiicux  capables 
de  tout  entreprendre  pour  exécuter  leurs  prétendues  révélations. 
"  Mtmo,ra  dm  tttm.  Spanheim  ,  *brt£t  do  wvnfo  dt  U 


KtlitÊtn. 

t  FANATIQUES  du  Vivarais  &  du  Dauphiné.  Ceft  airrû 
que  l'on  nomma  en  1689-  quelques  hommes,  femmes  ,  fdles  fit 
enfans  qui  s'imaginoicnt  d'avoir  reçu  le  St.  Elprit  luivant  la  pro- 
phétie de  JocLi  Leurs  difeours  n'étoient  remplis  que  de  quelques 
exhortations  générales  à  la  repentanec  ,  de  quelques  paffages  de 
1  Ecriture  Ste.  airés  mal  affortis  ;  de  quelques  invectives  contre 
1  hglife  Romaine  -,  &  de  quelques  cenfurcs  adreirecs  à  des  parti- 
culiers qui  ne  leur  plaifoicnt jhu.  Us  fe  glorifioiau  de  pouvoir 
donner  le  St  Efpnt  en  foufftant,  de  voir  les  cieux  ouverts  et 
d'être  entourrés  d'anges.  Leur  manière  de  prophétifer  n'ttoit 
pas  toujours  décente ,  ils  fe  jettoient  à  terre ,  ou  fur  un  lict ,  ck 
la  ils  Faiioicnt  fcmblant  de  s'endormir  à  la  lecture  de  quelques  cha- 
pitres de  l'Ecriture  ;  après  quoi  ils  partoient  comme  s'ils  avoient 
cto  ravis  en  extafe.  On  attribue  le  commencement  de  ce  frna- 
tume :  au  Sr.  du  Firrt  Gentilhomme  Verrier  de  Oitn  le  tilt  en  Dau- 
phinc. qui  ,  de  retour  de  Genève  ,  vers  le  i<.  Janvier  de  l'an  1689. 
fit  le  Prophète  dans  fa  maiion ,  &  dreffa  fes  enfans  &  plufieurs 
aucret  perfonnes  a  prophétifer.  La  Dame  de  Bsyi  veuve  d'un 
ConfeiUcr  au  Parlement  de  Grenoble,  donna  dans  ce  gout  de  pro- 
phétie fit  prit  loin  d'en  inftruirc  plufieurs.  On  réfolut  d'en  en- 
voyer dans  les  Provinces  voilines  ci  furtout  dans  le  Vivarais.  0*- 
briet  Afiitr  Laboureur  de  CM»h  en  Dauphiné  ,  voilin  de  Bays ,  fit 
connu  à  Brtffti  en  \  ivarais  fut  envoyé  ci  fe  ht  d'abord  un  grand 
nombre  d'admirateurs  fie  d'imitateurs.  On  commença  à  faire  des 
affcmblées  où  les  Prophètes  djltingués  prélidoicnt,  ci  ou  ,  à  leur 
parole  ,  mut  le  monde  fe  jettoit  ù  la  renveric ,  fans  quoi  on  émit 
relance  par  le  Prelident ,  comme  fi  I  on  eut  été  un  impie.  Le 
rtied  tittirt  de  Viviers  courut  à  BrdCic  &  aux  environs,  foutenu 


--/canes.  Le» 

Aliemblces  qui  le  muluphoient,  hrent  craindre  quelque  révolte,  fit 
le  maffaae  de  quelques  Curés.  On  tira  fur  les  Fanatiques  à  Su 
Vincent  pour  les  dilUpcr ,  &  on  en  coucha  quelques  uni  par  terre, 
mais  ils  fe  raffemblèrent  i  Serres  en  aufli  grand  nombre  qu'au- 
paravant- Le  14.  de  Février  Us  s'attroupèrent  à  Tahtm  au  nom- 
bre de  trois  raille.  Le  Sr.  Tirbon  Capitaine  dans  le  Régiment  de 
Flandres,  s'avança  contre  eux  avec  un  détachement  de  vingt  hom- 
mes. 11  les  exhorta  à  fe  fépurer ,  mais  ils  fe  moquèrent  de  lui. 
Alors  trois  fbldats  tirèrent  fur  les  Fanatiques .  qui ,  à  leur  mur 
afloinrnèrent  le  Capitaine  fie  neuf  foldats.  C  eft  la  feule  expédi- 
tion ,  que  M-  Fléchier^  mette  fur  le  compte  des  Fanatiques ,  oui 
furent  attaques  les  premiers  ,  qui  s'affembloient  fans  armes,' Je 
qui  étoient  affes  infenfés  que  de  fe  croire  invulnérables,  ir,  cro- 
ioient  qu'en  criant  TtrtAT* ,  arrière  de  moi  Satan  ;  comme  At 
lier  le  leur  avoit  enfeigne,  ils  ferraient  fuir  leurs  etinemis.  M.  de 
FatlnlBe  les  ayant  cnvelopes  fur  la  montagne  de  h  Pdlc,  en.  tua 
ou  bleflii  trois  ou  quatre  cens  ;  ce  qui  étoit  fort  aifé,  puis  qu'il» 
venoient  au  devant  des  troupes  Cuis  aucune  defl'entè.  Ces  mou- 
vemens  firent  du  bnut  M.  le  Comte  de  tfrqgf  e  fie  AL  de  Bafiiilit 
le  rendirent  à  Privas  le  ai.  Février  pour  arrêter  le  defurdre  Ils 
lurprirent  une  aflembléc  à  Porchères  dans  la  maifon  d'un  labou- 
reur nomme  Bertud  qui  faifoit  le  Prophète.  Douze  F^matiques 
furent  tués  Se  la  maifon  brùlec.  Tout  fut  pacifié  peu  de  teros  après. 
Alticr  ,  qui  avoit  allumé  ce  feu ,  &  qui  s'etoit ,  depuis  peu ,  en- 
rôle dans  la  Compagnie  Coloneue  du  Régiment  de  Iat/  ,  fut  ar- 
rêté a  Perpignan ,  fi:  conduite  à  Niimes  ;  il  avoua  qu'il  avoit  eu 
tort  de  fuivre  là  prévention,  mais  que  lorfquc  la  maladie  de  pro- 
phétifer lui  prcnon  ,  fie  lui  montait  du  bout  des  pieds  jufques  â  la 
tetc,  il  n'émit  pas  en  fon  pouvoir  de  fe  retenir.  Il  fut  condamné 
a  être  pendu  fi:  brûlé.  0  pall'a  à  Genève  deux  ou  trois  de  ce» 
prétendus  irifpirés,  en  la  même  année  1689.  on  reconnut  aife- 
ment  leur  impolture  ;  ils  en  firent  un  aveu  autentique  devant  le 
MagUtrat,  fi:  dirent  pour  fe  juttificr  ,  qu'ils  n'avoient  contrclait 
les  Prophctet  qu'afin  de  fraper  plus  vivement  l'cfprit  de  leurs 
Frères  fi:  de  les  porter  par  là  £  la  repentanec.  On  leur  comman- 
da de  fortir  inceflamment  de  la  ville  (bus  peine  de  chatimeRt  cor- 
porel en  cas  de  défobeiffanec.  line  des  plus  renommées  entre  les 
ProphctdTcs  émit  la  Berbère  de  Creji ,  apellée  l/ibtsu  l  iment. 
Elle  émit  fille  d'un  Cardcur  de  Laine  de  S*e*  Diucéie  de  Die ,  ce 
avoit  abjuré  la  Religion  Protdtante.   Elle  joua  Ion  perfennage 

Fendant  long -tems.  Un  Avocat  du  Dauphiné  nommé  6<rl*n  qui 
admiroit,  écrivit  fes  difeours  où  l'on  ne  voit  rien  qui  lente  l'in- 
fpiration.  Elle  fut  finalement  transférée  dans  l'hôpital  général  de 
Grenoble,  où  elle  a  profdTé  la  Religion  Romaine,  fôutcnant  qu'elle 
ne  favoit  pas  fi  die  avoit  prophétiic  puis  que  cda  s'étoit  fait  en 
dormant.  *  Fléchier  r/ittlm  do  FaHsSijtui  frt.  à  U  fin  dit 
frimitr  v»lnme  dt  fis  ittfrtt.  S.  Turrctan  Prejirvatif  entre  U 
Fiauii/me  drt.  f.  48. 

FANJAUX  v.boiug  de  Languedoc ,  en  France  proche  la  ville 
de  Touloufe. 


FANMARS ,  Famitm  Marth  :  c'étoit  andennement  une  pe- 
rite  ville  dcsNerviens,  aujourd'hui  ce  n'dt  qu'un  village  du  llai- 
naut  ,  à  une  lieue  de  Valcndennes  du  cote  du  Midi.  •  Baud, 
rand 

F  ANNA. ,  bourg  d'Iralie  dans  l'Etat_  de  Venife .  dans  le 

de  la  froil- 


Frioul ,  environ  à  deux  lieues  de  Monte  Rcg. 
du  Bdlunois.    On  conieclure  oue  ' 


tière  du  Bdlunois.    On  conjecture  que  Fanna  peut  ctic  l'an. 

Hk  d«  Vatuùens.  ♦Baudrand 

FANNIA , 
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necion  avant  été 
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lus 


FANN1A ,  femme  de  Caim  Titinim ,  Bourgeois  de  Mintur- 
ne ,  avoit  été  connue'  pour  une  femme  galante ,  avant  même 
fon  mariage.  Titinius  ne  laula  pas  de  répoufer ,  dans  la  ié£b- 
lutinn  de  taire  divorce  avec  elle ,  &  de  ne  lui  peint  rendre  là 
dot  Pour  cet  effet ,  il  l'accula  d'adultère ,  &  ne  manqua  pas 
de  preuves.  L'affaire  fut  portée  devant  Marins ,  qui  pénétrant 
le  dcllcin  que  Tïtiniui  avoit  eu  en  époulànt  Fanrua  ,  prononça 
que  Titinius  rendrait  la  dot,  &  que  Fannia  payerait  une  amende 
de  quatre  fols  d'or.  Quelque  tems  après.  Marins  ayant  été  dé* 
tiare  ennemi  de  la  République ,  il  fut  obligé  de  s'enfuir  de  Ro- 
me ;  mais  ayant  été  dans  les  marais  de  Minturnc  ,  il  fut  mit 
chez  Fanrua  ,  qui  fe  rendant  juftice  ,  bien  loin  de  le  maltraiter, 
lui  rendit  toutes  fortes  de  bons  offices.  *  Valcr.  Max.  tiv.  8.  U 
a.  Plutarch.  in  Mari».  Bayle,  diBHtmairt  eritijnt,  a.  t'Ait. 

FANNIA ,  fille  de  Pttm  Tbrafia ,  &  petite-fille  d'Arria, 
mariée  à  Hthidini ,  fuivit  fon  mari  dans  1 exil ,  &  après  u 
s  à  Scnccion  pour  écrire  fà  vie.  Se- 
:  mis  pour  cela  en  juftice,  avoua  qu'il  a  voit  fait 
ta  vie  cTflclvidius ,  &  déclara  qu'il  en  avoit  été  prie  par  fa  veu- 
ve Fannia ,  qui  mi  en  avoit  donné  les  mémoires.  Fanrua  citée 
en  jugement,  confeflà  généreufement  le  fait  ;  &  comme  on  lui 
eut  demande  fi  (a  mère  k  feavoit,  elle  dit  qu'elle  ne  lui  en 
avoit  jamais  rien  communiqué.  Elle  fut  exilée ,  &  (es  biens 
furent  confifquez.  Tout  ce  qu'elle  fauva  ce  tut  cette  vie  même 
d'Hclvidius ,  qu'elle  emporta  dans  le  lieu  de  fon  exil.  Ceci  fe 
pafla  fous  l'Empire  de  Domitien.  *  Plin.  /.  7.  £fit.  19. 

FANNIUS  (  Cajm  )  fumomme  str^cn,  Citoven  Romain,, 
dont  Vcllejus  Paterculus  loue  l'éloquence ,  fut  Conlul  l'an  <oj. 
de  Rome,  &  i6r.  avant  J.  C.  avec  Valerius  Mdfala.  Sous  fon 
Confulat ,  on  fit  la  loi  Fannia,  pour  régler  les  dépenfes  qu'on 
raifort  dans  les  feftins .  &  pour  donner  au  Préteur  le  pouvoir  de 
chalfer  de  Rome  les  Rhéteurs ,  &  les  Philofophes.  •  Aulu-Gcllc, 
JrW7.  atlit.  I.  s.  t.  24.  Velleius,  /.  a.  CafTiodore. 

FANNIUS.  (  Caîus)  fils  du  précédent ,  Orateur ,  fut  Con- 
ful  avec  Cn.  Domitius  iEnobarbus ,  l'an  de  Rome  6ji.  11  s'op. 
pofà  aux  entreprifes  de  Caius  Gracchus ,  &  fit  un  difeours 
ire  lui ,  que  Cîceron  a  loué.  ■  Gcero ,  in 
tercuL  /.a.  t.  9. 

C  FANNIUS,  fils  de  Mare ,  &  coufin  germain  du  précé- 
dent, fut  Qudheur  l'an  '6i«.  de  Rome,  &  119.  avant  J.  C 
le  Confulat  de  C.  Calpumius  Pifo  &  de  M.  Popilius  Lac- 
ci  Préteur  dix  ans  après.   U  porta  les  armes  en  Afrique 

™îi  rtt"o^riplé  du  MsBBpEt  hotte»,  & 
époufà  h  fille  puînée  de  Lelius,  D  coorpofj  une  hiiloire  qui  lui 
acquit  beaucoup  de  réputation.  Ciceron  cn  fait  Couvent  mention. 
Cetoient  des  annales  que  Brutus  mit  en  abrégé.  *  Ciocro ,  in 
Brut.  1.  de  k&ii.  a.  2t  trat.  ad  Att.  tiv.  ta.  tfifi.  f,  frt. 
Voifius,  ùv.  1.  dt.  Hifi.  Ut.  t.  7.  Appien,  in  Utrltâ. 

FANNIUS  (  Câim\  Auteur  Latin,  qui  vivoit  du  tems  de 
Trajan  ,  avoit  compote  une  hiiloire  qui  fe  perdit  long-tons 
après.  Il  y  traitent  des  cruautez  de  Néron,  &  des  dernières 
heures  de  ceux  que  ce  Prince  faifoit  exécuter  a  mort  ou  en. 
ro)  oit  en  exil.  Pline  parle  de  la  mort  de  Fannius.  *  Pline , 
l.%.tfijl.  t.  9.  Yofïius.  Bayle  ,  dJUitmnairt  tritiqmt.  a. 
édition. 

FANNIUS  j  C  Quadrants  )  Poète  Latin ,  dont  les  pièces , 
quoi  que  ridicules ,  avoient  été  placées  avec  fon  portrait  dans 
une  bibliothèque  publique,  qu'Augufte  avoit  fait  dreflèr  dans  le 
Temple  d'Apollon.  Horace  le  radie  dans  fes  fàtires. 

x.fatir,  4,  Bayle,i 

a.  /dit in. 

••FANNIUS  Cepion  avant  été  découvert  comme  complice 
tf  une  conjuration  contre  Aogufte,  fe  donna  à  lui-même  la  mort. 
C'eft  fur  lui  que  Martial  fit  cette  belle  épigramme  : 
Htfitm  tnmfttgtrtt ,  fi  Famùns  iffi  ftrtmit  : 
Hit,  rfï.  *»*  f**"  *P.  m  mer  •art,  mari  t 
âv.  a.  rpigr.  Jo. 

FANO,  en  latin  Fanum  fer  tien* ,  ville  épifcopale  d'Italie, 
dans  l'Etat  éccléfialhque  ,  dt  fituée  fur  les  bords  de  la  mer ,  en- 
tre Senigaglia  &  Pedro ,  &  près  du  lieu  où  étoit  autre  •  fois  le 
Temple  de  la  fortune,  avec  un  Evéché  qui  ne  relève  que  du  S. 
Siège  :  elle  cft  allez  belle  &  peuplée,  dans  une  plaine.  Cétoit  la 
patrie  du  Pape  Clément  VU!  de  k  mai  fon  Aldobrandin.  On  V 
voit  un  arc  triomphal  de  marbre,  haut  de  trente  coudées,  &  des 

«lus  magnifiques  d'Italie.  Les  Romains  avoient  fait  bâtir  le 
cmplc  de  la  fortune  ,  en  mémoire  de  la  célèbre  bataille  qu'Os 
jragnerent  l'an  <  «7.  de  h  fondation  de  leur  ville,  &  307.  avant 
I  C.  près  de  la  rivière  de  Métro.  Ds  y  tuèrent  AfonibaL  frère 
tf  Annibal ,  avec  cinquante  mille  hommes.  *  Léandre  Albcrti 
Vtfirtpt.  /ta/,  auvicr. 

FANO,  mtnufan*.  bourgde  l'Etat  de  l'EgKfc.  D  eft  fur 
une  montagne  entre  Ofmo  &  Macerata  ,  à  une  lieué  de  celle- 
là  &  a  deux  de  celle-ci.  On  prétend  que  le  Keu  ùztmentt-,'*- 
nartt,  qui  eft  à  fon  voifinage  étoit  h  ville  capitale  des  peuples 
qu'on  nomraoit  anciennement  /'tragrani  ,  ou  ytrertmi. 
Baudrand. 

FANSHERE ,  bourg  ou  village  de  Plsle  de  Madagafcar  en 
Afrique.  U  eft  fur  la  côte  orientale  de  l'hic,  un  peu  au  Nord 
du  Foit  dauphin,  &  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Franshere. 
*  Pttlisn.  Anzl,  Baudrand. 

S  FANTTN ,  Royaume  d'Afrique  fur  la  cote  d'or.  D  a  Set- 
mm  touchant  ;  Ati,  A»n*  &  Fttnetttet  au  Nord  ;  la  mer  au 
Mkû  ,  «  A£t%i„t  m  Levant   Ceft  un  Pays  fort  peuplé ,  qui 


prend  fon  nom  d'un  villag 
a  fix  lieues  de  la  cote,  au 


c  Roi  demeure,  &  qui  eft  firué 
il  de  plufieurt  autres.  La  prin- 
cipale habitation  de  cette  cote  cft  Ctrmemtin,  &  a  un  mille 
au  Couchant  eft  le  village  à'Anemetie.  Les  HoUandois  y  ont 
une  Forterctfe  A  la  portée  du  canon  d'Anemabo  cn  tirant  ver* 
le  Couchant,  on  trouve  un  autre  village  nommé  Adjet.  La  Com- 
pagnie HoUandoifo  y  avoit  fait  élever  un  Fort ,  nuis  le  Capi- 
taine Htlmei  s'en  Cilfit ,  fous  prétexte  que  la  cote  de  Pantin, 

l'exclulion  de  tous  les  autre* 
avant  qu'ils  euffent  abordé 
avoit  accordée  aux  Hollandois. 
ne  permettant  qu'a  eux  feula  d'y  batk  des  Forts  pour  la  furet* 
du  Commerce.  Entre  Adja  &  Ancmabo ,  il  y  a  un  autre  villa* 
ge  appelle  Jemetfitt  ou  les  Anglois  ont  un  Fort  Cormanlua 
dont  les  HoUandois  s'étoient  emparés ,  leur  étant  retombe  en* 
tre  les  mains,  les  Atamfitt  &  les  Nègres  de  Pantin ,  qui  (à 
trouvaient  mal  de  ce  vctànage,  firent  tant  d'inftances  auprès  du 
Général  Hollandois,  afin  qu'il  fe  fit  un  magafui  autour  de  cette) 
plate, qu'il  rcfolut  d'en  faire  un  à  Anemabo;  mais  les  Acanifles  no 
trouvant  pas  ce  pofte  i  leur  gré  ,  il  fut  conclu  qu'on  mettroit 
ce  magafin  à  Adja,  à  la  portée  du  canon  d'Anemabo  &  de  Ja- 
nafia.  Tous  les  efforts  que  les  Anglois  firent  pour  l'empêcher 
demeurèrent  inutiles.  Les  Nègres  &vuient  qu'il  leur  étoit  im- 
portant, pour  avoir  bon  marché  des  marchandifes  d'Europe, 
que  ces  deux  Nations  ne  fuffcnt  pas  éloignées  l'une  de  l'autre. 
Le  Gouvernement  de  la  Province  de  Fanrin  eft  prefque  Arifto- 
cratique,  &  dépend  de  phmeurs  Chef  s ,  dont  il  y  en  a  un  qui 
pourrait  porter  le  nom  de  Roi ,  étant  au  deifus  des  autres.  Ce 
Prince  fait  fon  fejour  au  village  de  femtin,  &  fà  dotninatioa 
s'étend  fur  quinze  ou  feize  lieues  à  la  ronde.  Quand  Ion  Etat 
eft  bien  uni,  il  peut  mettre  huit  ou  dix  mille  hommes  fur  pied. 

•  De  la  croix ,  Mut.  dt  tAfrifmt,ttm.  ).  Th.  Corneille  DiB. 
C/igr. 

FANTONO  (Jérôme)  né  à  Vigcvano,  dans  le  Mûanez, 
Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique ,  étoit  Rcéteur  des 
études  en  ici  t.  à  Boulogne  cn  Italie  ,  frit  erutàte  Inquiliteut 
de  la  foy  k  Ferrare,  &  mourut  en  ma.  dans  cette  dernièrti 
ville  ,  âgé  d'environ  70.  ans.  Leandre  Alberû  de  qui  on  ap- 
prend ces  particularitez,  ajoute  que  Fantono  compota  plufieurt 
ouvrages ,  a  entr'autres  une  table  des  ouvrages  de  Scot ,  plei- 
ne d'erudirion  pour  l'école  de  fàint  Thomas  d'Aquin.  Cette  ta» 
hle  fut  ùrrprimcc  à  Vcniie  en  1  s SS.  in  4.  fous  ce  titre  :  rt/tr- 
ttrinm  Ittuflttiffimnm  tetm  iitrtrnm,  tSM  fintentiemm^dyt . 
Jeemnit  Dtttu  Sttfi.  Dés  l'an  is<4-  on  avoit  imprimé  dans  cens) 
ville  un  autre  ouvrage  de  Fantono,  intitule  ttmftndèum  mntvtrfi 
itfimrei  AUettis  Pemtrmittm  Jnftr  décrètent.  «Echard,  Strèft, 
*rd.  Pretd.  ttm.  a. 

FANU ,  ou  MERLIER  FANU,  anciennement  Thiruteet  , 
Otbrtnnt,  petite  Isle  de  la  mer  Ionienne.  Elle  eft  à  dix  lieuét 
de  Corfou,  tirant  vers  la  ville  d'Otrante.   *  Baudrand. 

FAN  US,  Dieu  des  Andcns.  qui  prdidoit  aux  .voyageurs , 
dt  qu'on  efbmoit  aufli  Dieu  de  l'année.  Les  Phéniciens  ie  re» 
préféntoient  fous  la  figure  d'un  lèrpcnt  plié  en  rond  qui  mer. 
doit  fà  queue,  félon  Macrobc.  , 

FAN  Z ARA ,  bourg  ou  petite  viDe  de  la  Province  de  Feï 
cn  Barbarie,  environ  à  lix  lieues  de  Salé,  vers  l'Orient  méridio- 
nal. Quelques  Géographes  mettent  en  ce  lieu  l'ancienne  Btntfs 
ou  Betnetffi,  ville  de  la  Mauritanie  Tingitane,  laquelle  d'autres 
placent  à  la  ville  de  Tefelfelta.  *  Baudrand. 

t  FARABER ,  petite  ville  de  Pcrfc .  fituée  fort  près  du&*- 
bten.  Il  y  a  un  gue  où  l'on  traverfc  ce  fleuve  pour  venir  de  la 
Tranfoxanc  dans  le  Choraflan.  Quoique  cette  ville  fait  dans 
les  dépendances  de  celle  de  Btttrdt,  Abulfeda  l'a  inférée  dans 
la  table  du  Khuttrtfin.  Sa  longitude  varie  félon  les  Auteurs  da 
87.  à  89.  degrés ,  mais  fa  latitude  dt  fixée  unanimement  à  {g. 

*  d'Herbdot  BiMttb.  Orient.  Th.  Corneille  IHH.  ûit^r. 
FARABO  ,  ville  do  Zagathay,  dans  la  grande  Tartarie.  EU* 

Cafpienne.  *  Maty^S  C"WOn  *  *  h  "* 

J  FARAGE,  fils  de  Betrttk  fécond  Roi  d'Egypte  de  la  tic* 
des  Mamlucs  Cuxailiens.  Il  fut  le  troiliéme  Prince  de  cette  Dy. 
nafoc.  &  commença  à  régner  l'an  goa.  de  l'Hegirc ,  de  J.  C. 
1199.  Une  fedition  s'etant  emue  au  Caire  l'an  808.  il  crut  que 
1  on  en  vouloit  à  fà  perfonne,  &  prie  la  refolution  de  fe  cacher  : 

Ïiuis  s'ennutant  dans  fa  retraite ,  U  parut  de  nouveau ,  &  d< 
éda  AidtUziz  fon  frère ,  qui  avoit  été  à  fa  place ,  ot  r 
encore  près  de  7.  ans.   Les  troupes  de  TtmtrUn,  qui  avi 
conquis  une  grande  partie  de  la  Syrie ,  l'ayant  défait  en  plu- 
fieurt rencontres  ,  il  fut  obligé  de  s'accommoder  avec  ce  Con- 
quérant,  d'abandonner  les  intérêts  àîAbmtdL,  &  de  Caret  Jt/t] 


ÇytUfnm  fitpnti.  Ce  font 
de  Sicile  On  les  trouve  for  la  côte 

à  1 


lêTurcoman.  U  fut  enfin  tué  par  les  tiens  dans  la  ville  de" 
mas  qu'il  poffédoit.  &  jettê  fur  un  fumier  l'an  de  l'Hegiro  8»î. 
de  J.C.  141a.  '  D'Herbclot,  Bikiittb.  trimé*. 

FARAGLIONI . 
trou  petits  écucils  de  la 
orientale  de  la  vallée  de 
Catane.  *  Baudrand. 

FARAMINA  ,  andennement  Kbinutrnra,  Khinciurtru  A 
tXhirmolxr*,  Petite  ville  ou  bourg  fort  anden.  U  dt  dans  la 
balle  Egypte ,  fur  la  mer  Méditerranée,  entre  Damiete  &  Gaza,  k 
feize  ou  dix-huit  lieues  de  Pune  &  de  l'autre  *  Baudrand. 

FARAAIOND-  PHARAMOND. 

FARAN ,  andenns  petite  ville  de  l'Arabie  défcrtc.  Elle  eft 
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fat  la  mer  Rouée ,  environ  à  fept 

C juchant    *  Baudrand. 

t  FAR.AYCHA,  petite  ville  de  U  Province  de  Sm  au  Royau- 
me de  Maroc  Elle  ut  à  une  lieue  &  demie  de  TtrmUm,  &  rut 
rebâtie  par  le  Scherif  Mahomet  qui  devint  enfuite  Roi  de  Maroc. 
Mmity  AkdsU  (on  fil»  qui  lui  foccéda  y  tenait  d'ordinaire  un 

d'alentour,  pour 
appartenott  en 


U  fureté  de  ces  campagnes,  dont  une  partie  lui  , 
propre.  Près  de  la  (ont  les  ruines  d'une  ancienne  ville  nommée 
AifiUrjt,  qui  croit  fort  peuplée,  pendant  la  fortune  des  Mm(*- 
mua,*.  Elle  a  été  ruinée  par  les  Arabe».    "  MarmoL^rrr; 
du  Ktrdmmt  Ji  Mmtk,  tim.  a.  Av.  {.  cluf.  iy  Th.  " 
Diti-  G/vgr- 

KAR.K,  (Sainte)  vierge,  Abbcffc  de  Farcmoûtier  en  Brie, 
était  tille  de  C&awr/r,  l'un  des  principaux  Seigneurs  du  pays 
de  Brie  ,  vivant  a  la  Cour  de  Théodebcrt  Roi  d'Aultrafic.  Elle 
eut  deux  frères  Evéques  \  feint  f>m  ,  Evéquc  de  Meaux  ;  & 
CiMgmft,  Evcquc  de  Laun.  S.  Colnmban  partant  par  Meaux , 
offrit  feinte  Fare  à  Dieu;  cependant  fon  père,  quand  elle  tut  en 
ftgc  nubile,  la  vouloit  marier.  File  en  tomba  malade  de  regret, 
&  quitta  enfuite  la  maifon  de  fon  père,  pour  fe  donner  à  Dieu. 
Saint  Euftdc  étant  venu  à  Meaux,  lit  confentir  fon  père  qu'elle 
prit  le  voile  :  elle  le  reçut  des  mains  de  Gondoalt  ,  Evéquc  de 
Meaux ,  *  bâtit  le  Monaltère  de  Faremotitter ,  dont  elle  fut  Ab- 
bcflc. Elle  mourut  vers  l'an  6m-  âgée  de  près  de  60.  ans.  On 
fait  fa  fete  au  7.  Décembre.  *  nu  B*flMit  C*t*mk*Hi  *fud 
MéJkiStn.  Bulteau,  Ùv.  ).  di  rbt/l.  motup.  tOttldtnt.  Baillct, 
Vhi  dci  Sjinlt. 

<|  FAREL 1  (Guillaume)  naquit  à  Gap  en  Dauphiné" ,  en 
1489.  d'une  famille  noble  &  riche.  Ses  parens,  qui  découvri- 
rent les  talcns  diltingués  &  fon  gout  pour  1" étude,  fécondèrent 
fon  inclination.  Il  commença  I  étudier  dans  là  patrie,  &  fut 
enfuite  envoyé  à  Paris.  U  y  demeura  jufqucs  vers  l'an  Mat. 
Pendant  fon  réjour  dans  l'Univerfité  de  certc  Capitale  il  s'atta. 
cha  à  la  Prulofophic ,  à  la  Théologie ,  &  aux  langues  Saintes. 
11  eut  furtout  pour  Maitre  J*j**>  I*  thirt  dEttplti.  Farel  fit 
tant  de  progrès ,  qu'il  fut  en  état  d'enfdgner  pendaflt  quelques 
tems  dans  le  Collège  du  Cardinal  le  Moine.  Sa  piété  ne  le  di- 
ftinguoit  pas  moins  que  fes  lumières  ;  &  pluficurs  peribnnes 
charitables  fe  confident  û  parfaitement  en  fa  fagefle  qu'elles  le 
rendoient  le  diftributcur  d'aumônes  ddhnées  pour  des  Eeu- 
dians  nécdliteux.  n  etoit  fort  attaché  à  la  Religion  Romaine  ; 
cependant  la  haine  que  I  on  temoignoit  a  Jaques  le  Fèvre,  pour 
qui  il  avoir  la  plus  haute  cftime  ,  commença  à  lui  jetter  queU 
que  fcrupulc  dans  lame.  Il  lut  enfuite  avec  application  l'E- 
criture Sainte ,  &  après  divers  combats  .  il  réfôlut  de  fe  féparer 
de  l'Eglife  Romaine.  Dès  l'an  Mao.  il  ht  connoitre  ouverte- 
ment tes  lèntimens,  &  engagea  Jaques  le  Fèvre,  &  d'autres  Do- 
cteurs à  ne  plus  garder  le  lilcncc.  Ds  furent  perfécutes  & 
contraints  de  quitter  Paris.  Ils  fc  rendirent  à  Meaux  où  Guil- 
laume Briçonnet  F.vcque  du  lieu  leur  permit  de  prêcher.  Farel 
fit  alors  un  tour  dans  fa  patrie  pour  lui  faire  part  de  fes  lumiè- 
res; il  v  eut  dans  peu  des  difciples  &  en  icst.  on  vit  à  Gre- 
noble un  bon  nombre  de  pcrlonncs  qui  avoient  emb rafle  les 
fentimens  des  Ptotelrâns.  Farel  revint  à  Meaux  &  y  demeura 
jufques  en  i;i».  auquel  tems  la  perfécutjon  l'obligea  de  fc  re- 
tirer à  Baie,  d'où  il  fit  un  tour  à  Zurich  pour  voir  Zvingle  ci 
fes  Collègues.  De  retour  à  Bàlc  en  m  14.  il  fc  lia  fort  à  Oeco- 
lampade  qui  l'dtimoit  beaucoup  pour  fes  lumières  &  là  pieté  , 
mais  qui  lui  auroit  fouhaité  un  peu  plus  de  modération  &  de  re- 
tenue dans  fon  lèlc.  Eraûnc  etoit  alors  à  Bile,  mais  Farci  ne 
fe  fouda  pas  de  le  voir  fouvent,  parce  qu'il  regardoit  ce  Savant 
emune  un  timide  ;  ils  eurent  cependant  une  conférence  où  ils 
ne  fc  fatisfirent  point  ni  l'un  ni  1  autre.  Farci  foutint  des  Thè- 
fes  a  Bàlc  fous  l'autorité  du  MagiTtr.it ,  &  malgré  le  Gcrgc  ; 
nuis  étant  perfécuté  par  les  Mornes,  il  fe  retira  à  Strasbourg, 
chargé  d'une  lettre  d'Oecolampadc  pour  Capiton.  De  Strasbourg 
Ualh  iufques  à  Vittembcrg  pour  voir  Luther  &  fes  Collègues. 
Etant  revenu  à  Strasbourg  vers  le  commencement  du  mois 
d'Aouft  1 il  fut  appellé  à  Montbeliard,  par  le  Prince  Hulrich 
de  Virtcmrtcrg,  à  la  recommandation  d'Oecolampadc  11  y  prê- 
cha'avec  zèle  &  avec  fruirt  jufques  au  coinmcnccment  du  rnow 
de  Mars  MM-  n  fit  alors  une  aébon  d'edat.  U  arracha  a  la 
1ère  d'une  proccflion ,  d'entre  les  mains  de  deux  Prêtres ,  la 
chafle  de  S.  Anthoine  qu'il  jetta  dans  la  rivière.  Il  fut  heureux 
d'ochaper  a  la  fureur  de  la  multitude ,  &  de  pouvoir  fc  retirer 
à  Strasbourg.  Il  y  etoit  en  MM.  pendant  que  la  difoutc  for 
l'Eitcrariftic  entre  Luther  &  les  Réformateurs  de  Suifle  com- 
mença à  s'echaufer,  &  il  n'oublia  rien  pour  adoucir  &  réùnir  les 
éfprirs.   Jaques  le  Fèvre  ayant  été  perfecuté  en  France,  fe  réfu- 
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des  Réformes;  mais  il  n'olbit  pas  rompre  le  fden- 
ayant  palTe  , 
de  Neuldutcl. 


our  quelque  tems  à  Strasbourg ,  pendant  que  Fard  y  doit, 
qui  fut  diarme  de  revoir  fon  ancien  Maitre.  En  miô.  Fard 
quitta  Strasbourg,  pafla  par  Mulhoufc  où  il  «hnirta  les  Pafteurs 
a  ne  pas  fc  divifcr  au  foict  de  l'Eucharilbe  ;  de  mulhoufcn  d  al- 
la  à  Bàlc,  à  Montbeliard ,  &  à  NcùchatcL  U  voulut  prêcher 
dins  cette  dernière  ville  mais  ayant  été  reconnu  pour  celui , 
a  foccalion  duquel  il  v  avoit  eu  du  tumulte  à  Bile  &  à  Montbeliard, 
il  hit  contraint  de  fortir  du  pa>  s  &  fc  retira  à  Berne,  où  par 
les  foins  de  Bcrthold  Hallcr,  U  Rd'ormation  etoit  fort  avancée.  U 
fat  envoyé  dans  le  Gouvernement  d'Aigle  avec  beaucoup  de 
fucc^s  En  1  >"'•  H  jet»  lcs  premières  femences  de  la  Rtfor- 
m,.rion,  par  tes  lettres,  dans  les  villes  de  Lausanne  &  de  Vevay. 
Fn  1  -  2 S  il  fc  trouva  à  lu  DHputc  de  Berne.  Il  retourna  a  fon 
f.:.!;i>  d'Xiiile  &  en  1,-19.  il       picchcrà  Morat  avec  fruit; 


Le  Cure  était 

pj»  rompt 
,  fe  rendit  à  Morat  lV  de  là  dans 
le  Comté  dé  Neûfchatel.  Le  Cure  de  Scrriére  le  rcsut  éi  le  laiilii 
prêcher  dans  la  place  qui  c'.t  devant  l'K|:<  te.  Quelques  Bour- 
geois de  Neufchatd  l'ayant  oui,  le  cunduitirent  dans  leur  ville  . 
où  il  prêcha  dans  les  places  publiques  avec  un  tel  fuccès,  qu'il 
en  fut  furpris,  U  retourna  a  Ai^le,  &  en  mjo.  il  fut  donné 
pour  Pafreur  à  Morat  qui  avoit  cm  h  rafle  la  Rcfoimation.  Il  etoit 
trop  utile  par  tout  pour  s'arrêter  beaucoup  dans  un  endroit  ; 
dans  cette  même  année  ,  après  avoir  éclairé  les  habitans  de 
Vullics,  &  ceux  de  l'Eglife  de  Mcvric,  qui  dépendoit  alors  de 
l'Abbaye  de  ftmiMm  Andri  dans  le  Comté  de  Neufchatd;  l'E- 
glife de  T*v*ntt  &  d'autres  dans  la  Prcvi'ité,  il  fc  rendit  de  nou- 
veau a  NcufchateL  D'abord  on  ne  lui  permit  de  prêcher  que 
dans  les  rues ,  enfuite  dans  le  Temple  de  l'hôpital  ;  &  le  11. 
Octobre  les  Bourgeois,  malgré  les  Chanoines,  le  firent  mon- 
ter dans  la  Chaire  de  la  grande  Eglifc.  11  prêcha  avec  tant  de 
force  que  la  RcformaQon  fut  embraflee,  les  images  &  les  au- 
tels enlèves.  Deux  infcription»  qui  fe  iifent  encore  aujourd'hui 
dans  ce  Temple,  confervent  la  mémoire  de  cet  événement,  qui 
cauta  d'abord  quelques  troubles,  mais  qui  furent  tei minés  par 
quelques  Députés  de  Berne.  Dans  la  même  année.  Farci  fit 
des  progrès  dans  le  Comté  de  Vallangin.  L'an  [{}(.  il  cnmmcn- 

Sl  l'ouvrage  de  la  Réformation  dans  les  villes  d'Avcnche,  d'Orbe, 
e  Pavernc  &  de  Grandlôn.    En  Mil.  il  fe  rendit  dans  les  val- 
lées de  Piémont,  avec  Antoine  Saunier,  pour  afliffer  à  un  Sy- 
node. A  leur  retour,  ils  jettèrent  les  premiers  fondemens  de  La 
Réformation  a  Genève  ,  mais  Fard  fut  contraint  de  fc  retirer  à 
Morat   II  retourna  en  rqj.  à  Genève  à  la  prière  des  Réfor- 
més, mais  forcé  d'en  fortir,  il  s'apliqua  de  nouveau  à  perte, 
ébonner  la  Réformation  dans  les  tglilcs  qu'il  avoit  fondées.  Il 
revint  à  Genève  &  en  1,14-  il  foutint  une  difoutc  contre  le  Do- 
cteur Furbity,  &  prêcha  le  premier  de  Mars  dans  la  fale  du 
Couvent  de*  Cordelicrs.   L'an  m  M-  >1  acheva  l'ouvrage  de  la 
Réformation  à  Genève,  tant  par  fes  prédications,  que  par  la  di- 
foutc publique  qui  fe  fit,  depuis  le  jo.  Mai ,  iufques  au  14.  Juin. 
Kn  i<!«.  Calvin  paflâ  à  Genève  &  Farel  l'arrêta;  ils  furent  cous 
les  deux  cette  même  année  à  la  difpute  de  Lauzanne,  dont  Fa- 
rd fit  l'ouverture  Se  la  condulion.   Fard,  Calvin  &  Viret  ayant 
ctéaccufës  en  m  17,-  par  Pierre  Caroli  d'Arrianifme  &  d'autres  er- 
reurs ils  furent  juftifics  par  les  Synodes  de  Lauzanne  &  de  Berne. 
Plufieurs  de  l'Eglife  de  Genève  ne  pouvant  fournir  que  Fard , 
Calvin.  &  Coraut,  leurs  Pafteurs ,  refu£uTent  la  communion  aux 
pécheurs  fcandalcux ,  caballcrent  contre  eux  &  les  forcèrent  à 
fc  retirer.   Cela  arriva  en  m) 8-  Fard  paflà  iufques  à  Baie  ,  & 
fut  enfuite  appelle  fort  honorablement  par  l'Eglife  de  Neufcha- 
td pour  la  gouverner.  Fard  ayant ,  avec  quelque  peine  ,  ac- 
cepté cette  vocation,  ticha  d'abord  d'établir  la  difeipline  Ecdé- 
fialfique  ,  mais  il  eut  de  grands  oblbaclcs  à  vaincre.    On  drdlà 
un  projet  d'ordonnances  éceléliaitiques  en  t  e  19.  mais  tout  cela 
etoit  encore  fort  imparfait  En  M40.  Calvin  fut  rappelle  a  Ge- 
nève 1  ce  qui  réjouit  beaucoup  Fard  ;  qui  eut  encore  l'honneur 
de  recevoir  une  lettre  de  Meflicurs  de  Genève,  pour  le  prier 
de  vouloir  s'intérdTcr  pour  eux  auprès  de  Mctucurs  de  Berne 
avec  lefouds  ils  avoient  un  différend.   Si  Fard  eut  la  (àds- 
fiction  en  M4'-  de  contribuer  cHicaccment  au  retour  de  CaL 
vin  à  Genève,  il  eut  auflà  le  chagrin  mortifiant  de  fe  voir  atta- 
qué par  fon  tglifc  à  l'occalion  d'un  Sermon  ;  mais  tout  ce 
trouble  s'appaiUi  heureufement.  U  fit  enfuite  un  voyage  à  Mers  ; 
où  il  courrut  les  plus  grands  dangers  ,  &  d'où  û  revint  peu 
après  i  Neufchatd  qui  le  revit  avec  joye.   Dans  une  lettre  à 
Calvin  du  6.  Novembre  H4î-   Fard  fc  plaint  de  la  dilfipation 
fcandaleufe  que  l'on  faifoit  des  biens  écddïaibqucs.   U  fc  vie 
traverfe  en  1  ç  44.  par  Chaponeau  fon  Collègue,  au  fujet  des  cen- 
fures  que  Fard  vouloit  que  l'on  fit  tous  les  ans  de  la  conduite 
de  chaque  Miniftre  dans  la  Compagnie  des  Pafteurs.  L'année 
fojvante  Chaponeau  reconnut  fon  tort  &  fc  réconcilia  avec  FareL 
Chaponeau  étant  mort  cette  même  année  1544.  on  contclbj  à  la 
Compagnie  des  Pafteurs  le  pouvoir  d'élire  un  Miniitre  à  la  place 
du  défunt,  cependant  la  Compagnie  confcrva  fon  droit,  &  cnoilit 
environ  le  mois  de  Février  M4©\  Fabri,  Parleur  de  l'Eglife  de 
Thonon,  dans  le  Chablais,  pour  Collègue  de  Fard,  ce  qui  fut  un 
grand  fujet  de  ioye  pour  l'un  &  l'autre.  En  cette  même  année 
Farel  s'intereffa  beaucoup  pour  les  Réformes  de  Mets  ,  &  tâcha, 
mais  inutilement ,  de  faire  donner  un  Parieur  a  ceux  du  village 
de  Creiilicr  dont  une  partie  avoit  embraflë  Fa  Rdbrmation.  En 
M48.  il  travailla  à  former  un  Conliftoirc  dans  fon  Eglifc  &  à 
ériger  une  nouvelle  école.  En  m  S°-  il  reçut  une  lettre  de  Buccr 
qui  étoit  en  Angleterre,  &  il  envoya  à  Viret  fon  traité  de  la 
Cène.   Farel  avoit  fait  un  autre  ouvrage  en  M40.  contre  les 
Libertins  intitulé  U  gUivt  de  ftprit  &  imprimé  a  Genève.  En 
ijçi.  Fard  étant  tombé  malade,  Calvin  le  vint  voir.  Fard  dant 
rétabli,  fe  rendit  à  Genève  pour  affoler  a  l'exécution  de  Strvet. 
Les  Théologiens  de  Baie  ayant  de  confultés,  au  fujet  des  Gris, 
factions  publiques  que  l'on  faifoit  taire  dans  l'Eglife  de  Neuf, 
chatd  à  ceux  oui  étoient  tombés  dans  l'adultère,  6i  dans  d'au- 
tres grands  péchés ,  aprouvérent  les  rcglemens  de  cette  Eglifc  à 
cet  Egard.    Fard  âge  de  69.  ans  époufa  en  îvR-  Marie  Tord 
fuie  d'Alexandre  Tord  de  Rouen  ;  elle  étoit  réfugiée  pour  la 

proche,  &  d'un  Age  afles  avan- 
ecrivirent  en  m  «y  à 


Egard. 
d'Alexai 

Religion,  d'une  conduite  fans  . 
cé.  Les  Pafteurs  de  l'Eglife  de 


de  Neufchatd  s'ils  pouvoient  conferver  leurs  emplois,  pen- 
dant qu'on  leuf  rdùfoit  le  pouvoir  d'excommunier  les  pécheurs 
fcandaleux  ?  Farci  repondit  à  cette  lettre  au  nom  de  la  t'om. 
pignic  dont  il  etoit  l'ame.  Fard  avant  été  dcmsndc  à  La  Cr-m- 
ùc  des  Palfeurs  &  à  l'Eglife  de  Neufchatd  par  des  Députes 
Ilaw  /A'.  C  venu* 
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venus  de  O?,  Q  y  aDa  arec  pertrùffion,  nris  après  arc.tr  ««cu- 
ti ce  qu'il  jugea  nécéflàire  il  retourna  a  NeurchateL  LUI  vin 
étant  tombé  malade  en  is&4-  écrivit  i  Farel  pour  prendre  con- 
té de  lui  ;  Farci  affligé  de  cette  nouvelle  fe  rendit  mccflkmment 
1  Génère,  où  il  eut  encore  la  (àrisracuon  de  voir  un  Collègue 
wi  loi  étoit  fort  cher,  &  qu'il  eftimok  infiniment.  Farci  Gir- 
«écut  peu  à  Calvin ,  avant  entrepris,  contre  l'avis  de  ta  anus, 
un  voyage  i  Metz,  il  en  fut  tetlcrnent  fatigué,  que  peu  après 
fon  retour,  il  fe  vit  obligé  de  s'alliter,  &  rendit  fon  ame  a  Dteu 
le  ij.  Septembre  de  Fan  n6t.  âgé  de  76.  ans.  Il  laulà  un  bit 
nommé  Jum,  né  en  ito*.  &  qui  mourut  en  1568  Farel  eut 
pour  fuccefTeur  Fabri  oui  avoit  été  Cm  f-1 
puis  avoit  fervi  l'EghTe  de  Vienne  en  Daur 

On  a  encore  de  Farel,  outre  les  ouvrages  ,- —  — - 

cet  article ,  un  livre  tntiinU  :  Dm  *râ*  »/*{.<  dt  U  trux  dt 
J.Cfrdt  r*im  de  CldeUtrit  temmifi  smitetr  dlait ,  & 
dt  tdmttrité  à*  U  ftrtlt  d*  Dit»,  dtt  treUitiemt  bmmff 
ne,  ,  imprimé  ftr  Jette  Kivtry  m  i<6o.  II  eft  dédie  au  Pnn- 
ce  Jean  Comte  de  Naflàu  Sarbruk  dtc  Pierre  Vtret  y  luit  un 
avertilTement  touchant  l'idoUtrie  .  &  les  empéchemens  qu  elle 
dorme  au  fàtut  des  hommes.  •  La  matière  de  cet  article  a  et* 
tirée  des  Mtmttrtt  fournis  obligeamment  par  M.  Cnoupart, 
Pafteur  de  l'Eglife  de  Neirfchatd,  &  Chapelain  du  Rojfc  PrufTe. 
cTsarant  aime  hiftoire  toute  prête  de  la  vie  de  Farel  &  de 
fes  travaux  ,  tirées  de  pièces  originales  qu'il  a  recueillies  avec 
beaucoup  de  foin.  Le  Public  feroit  charmé  de  voir  trotte  au 
nlutAt  cet  ouvraee.  On  peut  auffi  confultcr  *  Mdchior  Adam 
tÏÏ,%Twr.  Mon  vit  de  Ftrei.  Bayle,  OUI.  OU. 
4.  Mdtt.  frt- 

t  FARELLOUS,  M  dts  Mm.  Ceft  une  Iife  d'Afri- 
que dans  le  Pays  des  Nègres.  Elle  eft  Gtuee  fous  le  hurtidne 
degré  d'élévation  du  pôle  du  côté  du  Nord,  &  n'dt  gueres  «àoi- 
•nce  de  celle  de  Cap  de  Mont  Toutes  les  deux  font  fort  prés 
de  1a  terre  ferme.  Les  habitant  ne  (ont  ni  farouche»  m  cruels  ; 
au  contraire  ils  font  fenfibles  aux  bienfaits  reçus.  11»  ont  les  mê- 
mes manières  de  vivre  que  les  autres  Nègres  oui  font  éloignes 
de  fix  cens  lieue*  ;  &  à  l'égard  des  habits  ils  différent  peu  des 
peuples  voifins.  Leur  plus  grand  trafic  confifte  en  os  «  en 
Scnts  d'Eléphans,  parce  que  leur  Isle  eft  C  peuplée  de  ces  ani- 
maux, qu'il  en  entre  quelquefois  dans  leurs  Bourgs  &  dans  leurs 
villages.  Us  font  idolâtres ,  mais  circoncis  comme  les  Juifs  S 
les  Turcs ,  quoi  qu'ils  rejettent  le  Mahomctifme.  *  DaTrty  ftjt 
du  ASfcrw.  Th.  Corneille,  MB,  Citer. 

FAREMOUST1ER,  rillageavec  Abbaye.  H  cUa»  la 
Champagne,  fur  la  petite  rivière  de  Meaux,  du  côté  du  mica. 
On  prend  Faremouûcr  pour  le  lieu,  que  l'on  nommait  ancienne- 
ment Etrtitm.   *  Baudrand. 

t  FARESIDES,  ou  EBN  PHARES,  célèbre  Lexicographe 
Arabe,  qui  vivoit  dans  le  dixième  fiècle.  Il  étoit  natif  de  Ugt 
ou  de  JUie.  fon  nom  tout  entier  eft  :  Jim/  Htfiûm  Âebmtd,  £*» 
Pbtrtt,  £im  Zétktri*.  Il  a  intitulé  Cm  Dictionnaire  Arabe , 
MSibmtll** ,  c  k  d.  ttUtUbm  srtifieitufe  dt  mut.  Le  D*- 
CD'bnnaire  de  Faréfides  n'égale  pas  en  grofieur  celui  de  Gcuhari. 
Mais  auffi  il  a  cet  avantage  fur  l'autre  ,  que  dans  l'arrangement 
des  racines  il  obferve  l'ordre  que  nous  obfervons  dans  nos  Ui- 
coorinaires,  au  lieu  que  les  autres  Lexicographes  Arabes  fe  fer- 
vent d'un  ordre  bizarre  &  difficile  pour  ceux  qui  y  ortt  recours, 
laques  Golius ,  qui  s'eft  suffi  fervi  du  Dictionnaire  d  tbn  Pha- 

-  m  appelle  l'ouvrage  de  Fa- 
'■  :  avant  celui  de  Gcuhari. 
—,  il  mourut  l'an  del'He- 
gire  tco.  &  fdon  d'autres  en  19*.  c.  à.  d.  l'an  de  J.  C  t< 
7oo,  •  EbnChaiican.  Pocuke^w».  Gobi  Us.  Ar* 
ting.  BiU.  Orient. 

FARET ,  C  Nicolas)  natif  de  Bourg  en  Breffc,  &  «adej 
quarante  de  l'Académie  francoifè,  vint  à  Paris  fort  jeune,  où  il 
rattacha  à  MefTieurs  de  Vaugdai,  de  Boifrobcrt.  &  Codteteau  ; 
au  dernier  defquds  il  dédia  fa  traduction  de  l'hiftoire  d'Eutrope. 
H  fut  enfuite  Secrétaire  de  M.  le  Comte  d'Harcourt  &  contribua 
à  la  fortune  de  ce  Prince ,  qui  le  fit  intendant  de  6  madun. 
Faret  devint  depuis  Secrétaire  du  Roi ,  &  mourut  à  Pans  au 
mois  de  Septembre  164*-  kv  de  40.  ans.  U  fut  marie  deux 
fois ,  &  lailta  des  enfant.  Saint  Amant,  qui  etoit  Cm  ami,  1a 
célébré  dans  fes  vers,  comme  un  illuftre  débauché.  Cependant 
il  ne  l'étoit  pas  ,  &  il  dit  lui-même  que  la  œmmoditt  de  fon 
nom  ,  qui  rimoit  i  cabaret ,  étoit  en  partie  caufc  de  la  réputa- 
tion que  faint  Amand  lui  avoit  donnée.  U  a  compote  l'honnête 
homme,  qu'on  a  traduit  en  éfpagnol ,  &  qu'il  avoit  lui-même  ti- 
ré de  l'Italien  de  Balthafar  Gubglione.  Outre  un  recueil  de  let- 
tres .  &  la  traduction  d'Eutrope  dont  nous  avons  parlé,  il  » 
lafifc  h  vie  de  René  IL  Duc  de  Lorraine,  &  des  mémoires  de 
M.  le  Comte  d'Harcourt ,  qui  n'ont  pas  été  publiez.  »  Gui- 
chenon  ,  bifitirt  dt  Brtft.  Peliflbn  ,  Hftiirt  dt  tAtméimit 
frtnfttft. 

FARFAIR,  bourg  ou  petite  vîltc  d'EcofTe.  Ce  lieu  avoit 
féanec  au  Parlement  d'EcofTe.  Il  eft  à  trois  lieues  de  U  ville  de 
Brcchin,  vers  l'Occident.  On  y  voit  plulieurs  marques  d'antiqui- 
té, &  on  le  prend  pour  l'ancienne  Or r lut  ou  Orru  ,  ville  des 
Yernicoos.  Baudrand. 

FARFAR,  anciennement.  Ortmiti,  rivière  de  Syrie.  Elle  a  là 
fource  dans  le  Begierbcglic  de  Tripoli ,  ou  eUe  arrote  Hems  & 
Hama.  Enfuite  clic  paiTe  à  Antiocne,  &  fe  décharge  peu  après 
dans  la  mer  Méditerranée.   *  Baudranc*. 


FAR 

nom,4fitnre  au  Nord  du  Chefd  ,  vers  fà 
suffi  le  nom  tÂMktt. 


FARGEAU ,  C  CunO  vûle  de  France  dons  le  pars  du  Puy. 
6ye,  fur  la  rivière  de  Loin,  au  Gouvernement  d'Orléans  ;  ap. 
portenoit  i  Jstftut  Corur,  feul  Tréforier  de  l'épargne  (but  le 
règne  du  Rot  Charles  VIL  qui  l'adjugea  i  Anttint  de  Cha ban- 
net.  Comte  de  Dasnmartin,  oc  grand  Maître  de  France,qui  avoit 
eu  la  garde  de  Jacques  Cœur,  lorfqo'il  fut  amfté  prifonnlet.  Le 
Comte  de  Darnmartin  fonda  en  Décembre  148!-  f>x  Prébendes 
en  l'Egllfe  de  faint  Fargeau ,  &  donna  cette  terre' à  4 


-6.  ans.    U  LiilTa  un  fils    en  PEglife  de  fàint  rargeau ,  &  donna  cette  terre  i  Anttimtt* 
mit  en  icofj.   Fard  eut    de  Chabanes  &  fille ,  qui  époufà  itmf  d'Anjou,  Sdgncur  Be  Me- 
Collègue ,  mais  qui  de-    zieres.  Jttait  d'Anjou  petite  Me  d'Antoinette ,  porta  fàint  Fat» 
uphine  &  celle  de  Lyon,    geau  dans  la  maifon  de  Montpenfier,  par  fon  mariage  arec  Frm- 
;cs  qu'on  a  nommés  dans    cm  de  Bourbon  ,  Duc  de  Montpenfier ,  en  faveur  duqud  cette 
terre  fut  érigée  en  Duché-Pairie  par  lettres  du  mois  de  Septem- 
bre i;»».   Henri  de  Bourbon,  Duc  de  Montpenfier  leur  fils 
unique,  fut  auffi  Duc  de  faint  Fargeau ,  &  mourut,  en  Fèvier  160g. 
hùflant  de  Htnritttt  Cmheritu ,  Duchcfle  de  Joyeuie ,  pour  £&■ 
unique  Mtrie  de  Bourbon ,  Ducheffe  de  Montpenfier ,  faint  Far» 
geau,  &c  première  femme  de  Gsfttm  de  France,  Duc  d'Orléans, 
morte  le  4-  Juin  1617.  ayant  eu  pour  fille  unique  ,  Anae -Marie- 
Uni  fe  d'Orléans,  Ducheffe  de  Montpenfier,  fàint  Fargeau,  Sec. 
morte  (ans  alliance  le  c.  Avril  169).  Cdte-d  avoit  fait  donation 
de  la  terre  de  fàint  Fargeau  à  Ant»ntn  de  Caumont,  Duc  de  Lau- 
zun,  &c  Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Jarretière. 

FARGEAU ,  C  fàint")  en  latin  Ferrutm,  eft  mis  au  nombre 
des  difciplcs  de  faint  Irenéc  avec  fàint  Ferrucion  ou  Fergcon , 
&  on  en  fait  deux  Martyrs  (bus  l'Empire  de  Sévère ,  dont  on 
fait  la  fête  au  16.  Juin  :  mais  leurs  acles  paroiffent  fuppofez. 
*  AH  a  ofnÀ  Snrinm.  De  Tdlcmont,  mém.  tttléf.  ttm.  lit. 

F  ARIA,  (  Baffle  de)  né  à  Lisbonne  le  i«.  de  May  it6e> 
fut  fait  Chantre  de  l'Egide  d'Evora  ,  en  1589.  gouverna  enfirh» 
ce  Diocèse  pendant  la  vacance  do  liège ,  &  put  depuis  l'habit 
de  Religieux  chez  les  Chartreux.  On  dit  qu'il  feavott  les  Lan- 
gues &  les  Mathématiques  ;  mais  que  fà  .profeffion  lui  fit  re- 
noncer à  ces  avantages  pour  s'attacher  uniquement  a  la  piété. 
U  compofà  divers  ouvrages  de  piété ,  &  mourut  le  t.  Avril 
i6af.  âgé  de  66.  ans.  *  Nicolas  Antonio ,  MUtth.  Hffi.  Bi. 
hùttb.  Pertter.  tm. 

FARIA  DE  SOUSA,  (  Emanud )  Gentilhomme  Portugais. 
C.-.rvaucr  de  l'Ordre  de  Chrift,  &  Fidalgue  de  la  maifon  dn 
Roi ,  naquit  a  Caravdla ,  Château  qui  appartenoit  à  fon  père , 


fi  Douro,  le  18.  Mars  kw, 
&  apprit  les  Langues.  .  En 


dans  h  'Province  entre  Minho 
Il  fit  du  progrès  dans  les  Lettres , 

i6ii.  il  accompagna  le  Marquis  de  Cartel  Rodrigo,  qui  étoit 
Ambaffadeur  i  Rome,  auprès  du  Pape  Urbain  VTI1.  Se  t'acquit 
l'eftime  des  gens  de  Lettres .  qui  é toi e nt  alors  i  la  Cour  de  08 
Pontife.  11  mourut  i  Madrid  le  1.  Juin  1649.  âgé  de  <o.  ans , 
&  fut  enterré  dans  l'EgKfe  des  Prémontrez  de  cette  ville.  On 
dit  que  l'attachement  qu'il  avoit  pour  les  Lettres  lui  fit  négliger 
là  fortune ,  &  qu'il  eut  cela  de  commun  avec  plufieurs  grands 
hommes ,  d'être  mort  extrêmement  pauvre.  11  a  fait  divers  ou- 
vrages :  Difcurfei  mrrtlti  y  ftùtitn.  Imftri»  dt  U 
Ctmmtniierhi  d  U  LnfîdJi  de  leut  dt  £f,tb 
Us  bifitrids  ftrlugefii,  tjfe.  On  a  réimprimé  en  t67?.  a  Bru- 
xelles ce  dernier  ouvrage  d'Emanuel  Fana  de  Soufà.  On  nous 
a  donné  depuis  (à  mort ,  l'Europe ,  l'Afie  &  l'Afrique  portu- 
gaife  du  même  Auteur ,  qui  font  écrites  en  portugais ,  &  qui 
font  7.  vol.  in  fbL  imprimez  à  Lisbonne  :  on  nous  a  fait  en- 
core efpércr  d'autres  ourrages  de  (à  faopn.  *  Biblittb.  ptm» 
gdîfi  ms. 


tifi  1 

FARIA ,  (  Thomas  de  )  natif  de  Lisbonne  en  Portugal , 
tra  dans  l'Ordre  des  Carmes  en  i<8t.  étant  âgé  de  24-  ans. 
Il  feavoit  les  Langues ,  &  s'acquit  beaucoup  de  réputation  par 
(à  factice ,  &  par  là  piété.  II  fut  Provincial  de  fon  Ordre , 
dans  la  Province  de  Portugal  en  1^98-  &  Prieur  de  Lisbonnst 
en  1608-  D'autres  ajoutent  qu'étant  encore  Provincial,  ea 
1614.  il  fut  fait  Evêque  de  Tarça  en  Afrique,  &  Coadiuteut 
de  l'Evéque  de  Lisbonne.  Il  mourut  dans  cette  ville  le  a). 
Août  i6s8.  H  traduint  en  vers  latins  le  poème  du  Camoens, 
kefitdmm,  I.  10.  &  compota  une  hiftoire  de  fon  tems ,  qui  n'a 
pas  été  imprimée.  On  lui  attribué  d'autres  ouvrages.  *  Geot- 
gk)  Cardofo ,  in  tgicJeg.  infir.  Alegre,  in  fjtrsd.  larmei.  Nico- 
las Antonio ,  Mlittb.bijh.  tiUietb.  ttrlutùft  ml. 

FARIBO  ,  ou  FARBO,  rivière  de  Grèce  dans  la  Macédoi- 
ne. Elle  fe  décharge  dans  le  golphe  de  Salonichi  i  Stadia 
qu'on  nommoit  autrement  Diu.  Les  Anciens  ont  dit  ^)ue  cette 
rivière  port  oit  vers  fà  four  ce  le  nom  &  Mie  en  ,  &  que  s"  étant 
cachée  en  terre,  environ  à  trois  lieues  au  deîîous  de  fa  four- 
ce  ,  die  en  reffortoit  une  li  rue  après ,  fous  le  nom  de  Pbsry* 
bmi,  ou  Btfbyrni,  ou  Befbrrm.    *  Baudrand. 

FARIGNANO  ,  t  Thomas  de)  Général  des  Corddiers,  puis 
Patriarche  de  Grado ,  &  enfin  Cardinal  dans  le  XIV.  fiède , 
étoit  Italien ,  natif  de  Farignano  dans  le  territoire  de  Modène, 
d'une  famille  originaire  de  Boulogne.  Après  avoir  pris  l'habit 
dans  l'Ordre  de  faint  François ,  u  fut  choifi  pour  enfdgner  la 
Théologie  dans  l'UniverGte  de  Boulogne  ,  prêcha  dans  le* 
meilleures  chaires  d'Italie,  exerça  les  premières  charges  dt 
Ion  Ordre.  &  fut  dû  Général  en  i)68-  Quelques  Religieux 
jaloux  de  ton  dévation ,  ou  chagrins  de  ce  qull  avoit  fouftrait 
les  Rdigicux  zdez  pour  l'oofervance  de  la  jurisdiction  des  Pro- 
vinciaux, l'accuTerent  d'héréfie(  devant  le  Pape  Urbain  V.  qui 
nomma  des  CornmifTaires  pour  l'examiner.  Là  pureté  de  fà  fei 
fut  reconnue  de  tout  le  monde;  &  le  Pape  Grégoire  XI.  en  fut 


fi  perfuadé,  qu'il  lui  donna  en  M7î'  k  Pâtriarchsit  de  (rr,ido, 
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font  recompenfer ,  lut  donna  le  chapeau  de  Cardinal  en  1,7t. 
Thomas  amtinua  à  rendre  de  bons  fervices  au  S.  Siège,  fit 
mourut  à  Rome  l'an  nSi.  "  Wading.  r»  tmtxl.  tmmr.  * 
Ciaconius.  U<hot.  Aubcry,  &c 

FARIAIA,  ville  du  Japon.  Elle  eft  dans  Plsle  de  Nîphon, 
a  mu ii  lieues  de  Meaco ,  vers  le  Couchant,  &  elle  dt  Capi- 
tale d'un  Royaume  qui  porte  fon  nom ,  &  qui  avoit  autrefois 
ton  Roi  particulier.      Màty,  dtB. 

FARINA  ,  Pcrt+firin*.  Bourg  avec  un  bon  port  B  eft 
dans  le  Royaume  de  Tunis  en  Barbarie ,  fur  la  pointe  d'un  pe- 
tit cap,  qui  eft  à  l'embouchure  du  Magrada,  du  cote  du  Cou- 
chant. Quelques  Géographes  prennent  ce  lieu  pour  l'ancienne 
'Ctifm ,  que  d'autres  mettent  à  Bifcrtc.    *  Baudrand. 

FARINA  CCIO,  (Profper)  célèbre  Jurifconfoltc,  né  a  Ro- 
me le  ta.  Octobre  lî^a.  dans  une  famille  aile/,  obfcurc,  étu- 
dia à  Padoùe ,  ou  il  devint  fçavant  dans  le  Droit  canon  &  ci- 
vil. De  là  il  revint  à  Rome,  y  fut  Avocat,  &  fe  plut  extrê- 
mement a  défendre  les  caufes  le*  moins  foùtenablcs. ,  Ce  pro- 
cédé lui  fît  fouvent  des  amures  ,  dont  il  fe  tira  toujours  adroi- 
tement 11  ambition noit  depuis  long-tenu  la  charge  de  Procu- 
reur fifcaL  U  l'obtint  &  l'exerça  avec  tant  de  rigueur  S  de 
fevérité  ,  que  tout  le  monde  en  murmurait;  cependant  il  ne- 
toit  ni  fevère  ni  fi  rigoureux  pour  lui-même ,  ci  il  fe  permet- 
toit  bien  des  choies,  qu'il  punition  dans  les  autres  (ans  remif- 
600.  Le  Pape  Clément  VI)  I.  difoit  à  ce  fujet ,  faùant  allulion 
au  nom  de  Farinaccio,  ft  U  firtm  /ttit  txttBtmt  ;  mxii  fut 
h  fit  dtnt  ktntl  tilt  it*<t  *t  uàti  rit*.  On  ne  doute  point 
ou  on  ne  l'eut  fait  punir  ,  li  quelques  Cardinaux ,  charmez  de 
ton  cfprit ,  n'euflent  intercédé  pour  IuL    Quelques  uns  ont  dit 

S'il  était  de  fer ,  à  caufe  de  fa  patience  dans  le  travail  En 
:t  nous  avons  crciie  volumes  de  fes  ouvrages,  qui  font  re- 
cherchez des  lurifconfultes  ;  /.  Trttlttm  dt  bxrtft ;  II.  Ut  tm- 
munittit  EttUf.  III.  Dttîf  r*u  Âtm.  IV.  Ktftrtirinm  dt  (»»■ 
trxtlihu;  y.  Ktftrt.  dt  niitm.  vtùmtttUm  ;  yi.  Prxxil  Q- 
Tbtor,*  trimirutii  ;  y  II.  Ktftrt.  )*diii*it  i  ylll.Ctnftli*  t  IX. 
frtxmtm»;  X.  Dttlfitntt .  XI.  yxrisr.  j^ntft.  XII.  Tratl.  dt 
TtftHni  ;  XIII.  Dttifi  Ptflnmx.  ProfperTarinacdo  mourut  à 
Rome  le  même  jour  quxl  était  né.^fcavoir  Je  }o.  Octobre 
jôig.  i  l'âge  de  64.  ans.  * 
£Ue.  iBm/i.  vrrtr.  Janus  Nicii 
infl.  t.  lia.  Craflb,  £i»g.  d'Hit» m. 

FARINATO  ,  (Paul)  Peintre  célèbre,  &  bon  Architecte, 
était  Ita  îien  ,  ne  l'an  i«M.  à  Vérone ,  de  la  famille  de  Farinât!, 
branche  de  celle  des  Uberti,  qui  eft  originaire  de  Florence.  U 
peignit  dans  di  vertes  villes  d'Italie  ,  i  Vorone  ,  a  Manwuë,  a 
Milan  ,  à  Rome  ci  à  VemTc ,  ét  s'acquit  par  tout  beaucoup  de 
réputation.  Farinato  étoit  bien  fait,  honnête,  parloit  bien, 
c*  fe  fit  d'illuftre*  amis,  entr'autres  le  Prince  de  incite  U 
fut  de  l'Académie  des  Filarmonici  de  Veronnc  ,  &  Directeur  de 
celle  des  Peintres  dans  la  même  ville ,  où  il  mourut  en  1606. 
âge  de  84.  ans.  On  dit  que  (à  femme  mourut  picfquc  à  la 
même  heure  que  fui.   *  Ridolf»,  vitt  dtPittwi. 

FARINGDON  »  ville  d'Angleterre  avec  marché  dans  le 
Comté  de  Bark  ,  &  la  Capitale  de  fon  Canton.  Elle  eft  a  66. 
milles  anglois  de  Londres.   *  DitJit*.  Mig/oii. 

t  FARLNGDON ,  (Antoine)  Théologien  Anglois  né  envi- 
ron l'an  icoo.  a  Sunning  en  Bcrchcz, ,  étudia  à  Oxford  &  fut 
reçu  membre  du  Collège  de  la  Trinité  en  1617.  Apres  avoir 
pris  les  degrés  inférieurs,  il  rut  crée  Bachelier  en  Théologie  en 
iôjq.  D  quitta  enfuitc  PUniverlité  &  fut  Vicaire  de  Bray  en 
BuckinRham  &  Lecteur  en  Théologie  dans  la  chapelle  royale 
de  Windfor  en  16  «4.  11  occupa  ces  deux  poftes  jufques  au 
commencement  des  guerres  civiles  ;  pendant  lefquclles  il  perdit 
tout  fon  bien  ,  tellement  qu'il  auroit  été  obligé  de  périr  avec  la 
femme  &  fes  enfans  ,  fi  le  Chevalier  J.  Robinlon  ,  Aldcrman  de 
Londres  &  quelques  autres  perfonnes  charitables  ne  l'eunent  fe- 
couru,  en  l'appcllant  du  Paftorat  de  l'Egide  de  ta  Magdelerne  à 
Londres  ,  dans  lequel  il  demeura  enfui  te  jufques  à  fa  mort  ar- 
rivée en  Sept  i6;i.  au  grand  regret  de  les  Auditeurs,  dont  il 
avoit  parfaitement  mérité  les  appraudilTcmcns.  11  étoit  entière- 
ment dans  !c  parti  du  Roi ,  ce  qui  lui  caufa  divers  chagrins. 
Ses  fermons  pleins  des  traits  d'un  cfprit  pénétrant,  pave,  mo- 
déré &  zélé  l'ont  rendu  rcfpcctable  dans  toute  l'Eglue  Anglica- 
ne. Il  s'aoachoit  lùr-tout  à  inculquer  à  fon  auditoire  les  dog- 
mes capitaux  &  les  vertus ,  &  à  extirper  les  erreurs  pratiques 
qui  étaient  alors  en  vogue  &  qu'on  défendoit  même  par  cent 
Voici  quelques  unes  de  ces  erreurs  dont  il  fait  mention.  Que 
Dieu  dt  plus  cruel  quê>  les  hommes,  &  plus  miiéricordieux 
qu'il  n'eft  actuellement  T  que  les  hommes  font  fiunts  ,  mais  que 
la  Loi  ne  fauroit  être  parfaitement  obfcrvéc  ;  que  les  principes 
de  robeWance  font  la  perfection  elle  même:  que  l'homme  eft 
parfait  quoiqu'il  pêche  plus  fouvent  qu'il  n'obéit  à  la  Loi  i  que 
la  Julticc  imputée  eft  toute  en  tout,  quoique  nous  n'en  mon* 
aucune  inhérente  i  que  nous  devons  nous  perfuader  nôtre  éle- 
ction ,  quoique  nous  aions  plus  de  raifon  de  ddcfoercr  ;  que  b 
grâce  agit  d  une  manière  miracuieufe  &  qu'elle  eft  irréuihble  ■. 
que  la  volonté  ou  l'arbitre  de  l'homme  n  elt  rien ,  que  ce  n'eft 
qu'un  mot  qui  lignifie  une  volonté  qui  ne  peut  rien  vouloir.  Sec 
Ses  fermons  ont  ete  recueillis  après  fa  mort  &  imprimes  a  Lon- 
dres en  i  vol.  in  folio ,  dont  le  premier  fut  publie  par  1  Auteur 
même.    *  £x  tint  Strift.  &  A.  Wood  tuitif .  Oxtnitnf:  _ 

FARIMIKR.  (Guillaume)  de  l'Ordre  de  ^uU  François,  & 
Curdmal,  a  éti  un  des  plus  bm  P^»"^  ^  fo"  «™? 
Il  était  natif  de  (Surdon  ,  dans  le  Dioccfc  f^^^^Jr 
rà  fes  étude*  à  Touioufe  :  cruuite  deqooi  d  prit  le  bonnet  d» 
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Docteur ,  &  tut  élevé  dans  fon  Ordre  aux  premières  charges. 
11  exerça  celle  de  Provincial  dans  la  Guyenne ,  &  peu  de  terni, 
après  il  fut  nommé  Général  dans  le  Chapitre  aircmblé  fan  1)48. 
a  Vérone.  Farinier  en  tint  lui-même  deux  célèbres  a  Lvon ,  ét 
a  AHdé«l  l|ti.  &  »»<4.  On  refolut  dans  ce  dernier  ,  de  s'at- 
tacher ùiviolablcmcnt  aux  conftitutions  de  faint  Bonavcnture. 
Ce  font  celles  qu'on  a  depuis  nommées  les  cunibtutiuns  de  Guil- 
laumc  Farinier ,  quoique  ce  Général  n'y  eut  contribué  que  par 
le  foin  de  les  faire  obfèrver.  Il  reçut  le  chapeau  de  Cardinal  du 
Pape  wnocent  VL  en  i»s6.  fut  pourvu  depuis  d'un  Prieuré 
dans  le  Diocéfe  de  Fumiers ,  &  mourut  en  1)61.  à  Avignon ,  où 
il  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  fon  Ordre.  Ce  Cardinal  avoit  écrit 
quelques  ouvrages ,  &  enrf  autres  un  du  change  <k  de  l'ufurc 
Bofquet ,  m  vil»  hmtt.  yi.  Wadinge  ,  in  AmuU.  minor. 
Frizon,  GtM.  Pur  fur.  Auberi ,  r>(i,  dtt  Cttrdinéuus.  La  Roche- 
Pozay.  Samiml.  Onuphre. 

FARION,  petite  lsle  cFEgj-rHe.  Chtrtbn.  PHARE 
FARMANAGH ,  Comté.  yVtz  FERMANAGH. 

FARNABE ,  (Thomas)  Humaniftc  du  XVII.  iiècle ,  qui  f*h 
fou  Ion  fejour  à  Londres ,  a  donné  au  public  des  notes  foc 
ytrgiA  ,  Jnvtn»!  &  Ptrfi ,  for  la  Pfiarfàlc  de  lutain,  fur  les 
Tragédies  de  SMjmti  Je  fur  les  epigrammes  de  tttrlùi i  cel- 
les qu'il  a  faites  fur  le*  Métamoipholes  d'Ovide ,  ne  font  pas 
ce  qu'il  a  fait  de  meilleur.  Famabc  eft  exact  &  fçavant,  U  fon 
en  croit  le  Père  VavafTcur,  il  parle  quelquefois  mal  latin.  Q 
travailla  aufli  nir  ordre  de  Charles  L  Roi  d'Angleterre  à  une. 
Grammaire.  &  mourut  en  l'an  1647.  *  BikiitgTAtht  tur.  A»-' 
Jltrit.  fb.Ui*.  frtm.  VavaiT  dt  tfi^émm.  tsf.  aa  Bafflct, 
jM&tmtnl  dti  fur  Ut  - 

tritif. 


Baylc,  dithtn. 


FARN ASIA  •  anciennement  Thynitt ,  ou  Bitbyni»)  ,  petite 
Idc  de  la  mer  Noire.  Elle  eft  fur  la  cote  de  la  Katoiie ,  prèa 
du  canal  de  Conitantinoplc.  On  voit  près  de  cette  lsle ,  du  cô- 
te du  Levant ,  quelques  rochers  ou  écucils ,  qu'on  nomme  tsr- 
n'ju,  &  que  les  Anciens  appelloicnt  triibyni.   *  Baudrand. 

FARNE,  lsle  furies  cotes  du  Comté  de  NorthumberUnd  en 
Angleterre  ,  dans  la  mer  d'Allemagne.  EUc  eft  à  deux  mules  du 
Château  de  Banburg,  ou  fàint  Ltlbttri  fe  bâtit  un  Hermitagc. 
•  DiUitn.  AntUtt.  ' 

FARNESE ,  Otfitt-ftmtfi,  bourg  avec  un  Château.  Il  eft; 
fur  une  colline ,  dont  le  pied  eft  baigné  par  la  rivière  d'Olpita. 
0  eft  dans  le  Duché  de  Caftro,  à  deux  lieues  de  la  ville  de  ce 
nom ,  du  coté  du  Nord,  &  U  a  pris  fon  nom  des  Ducs  d« 
Parme ,  qui  ont  poffcdé  long-tems  £  Duché  de  Caltro.  •  Ma- 
ry ,  diflitn. 

FARNESE ,  la  maKbn  fdrmfi,  d'où  font  fortis  depuis  plus 
de  no.  ans  les  Ducs  de  Parme ,  de  Plailàncc ,  &  de  Caftro ,  dt' 
noble  &  ancienne ,  &  doit  là  principale  grandeur  à  Altxùtdrt 
Famèfè ,  qui  fut  Pape  fous  le  nom  de  Paul  111.  Quelques  Au- 
teurs ont  prétendu  que  cette  maifon  eft  originaire  d'Allemagne  ; 
mais  il  eft  plus  probable  qu'elle  vient  de  Tofcanc ,  où  le  Châ- 
teau de  Fameto  prés  d'Orviette  lui  donna  fon  nom ,  qui  a  été 
depuis  changé  en  celui  de  Farnéfe.  L'on  ne  rapporte  ici  la  po. 
fterttc  de  cette  maifon  que  depuis 

1.  Mjuuui  Farnéfe  L  du  nom,  qui  fournit  pluficurs  villes  à 
l'Eglife  &  à  (a  patrie ,  &  fut  père  de  Ktnmtt  II.  du  nom,  qui 
fut  Chef  des  troupes  de  l'Eglifc  ,  &  fut  tué  en  un  combat  ea 
ia88.  &  de  Nictoi.  qui  fuit. 

a.  Nit*Ut ,  Farnéfe ,  porta  les  armes  pour  le  faint  Siège  & 
pour  Charles  d'Anjou ,  &  eut  pour  enfans  Pitrrt ,  Seigneur  de 
Campiglia,  Générai  des  troupes  de  Florence,  mort  en  1)6). 
laiilànt  pofterite  qui  ne  lùbliib  pas  long-tems.  Ranuce  111.  qui 
fuit  Bntbttd.  SL  Mitiltu  Famèfe. 

}.  Ranuce  Farnéfe  11L  du  nom ,  Seigneur  de  Montrait.  1 ,  Gé- 
néral des  troupes  de  Florence  ,  épouià  PtntsfiUt  Salimbeni ,  de 
Sienne ,  dont  U  eut  entre  autres  enfans ,  Phrrt ,  qui  fuie  ; 
Pitrrt  ttrtbeU,  dont  la  pollen  té  ne  dura  pas  long-tems  ;  St 
Agnii  Famèfè  ,  mariée  à  Anplin  Salimbeni 

4.  Pitrrt  Famèfe  ,  fut  General  des  troupes  de  l'Eglifc ,  Pro- 
tecteur &  Défcnfcur  de  Sienne  en  1  j  86.    Il  époufa  />* 
des  Comtes  de  Corbara  ,  dont  il  eut  entr 
nucelV. 

\.  Htnntt  Famèfe  TV.  du  nom,  fut  General  des  troupes  de 
Sienne  en  1416.  &  de  l'Eglifc  en  14)».  fous  le  Pontificat  du  Pa- 
pe Eugène  IV.  qui  lui  ht  préfent  de  la  rofe  d'or ,  dont  le* 
fouverarns  Pontitcs  ne  gratifient  que  de  grands  Princes,  ou  de 
grands  Capitaines.  U  époufa  Agnh  Monalddca,  dont  il  eut  1. 
Pitrrt  Unit  qui  fuit  ï.  Gstntt  Fr*nf»ii ,  dont  la  paftérité 
ne  fobfifta  pas  long-tems.  }.  tntinit.  mariée  à  £fiienm  Co- 
lonne, de  Palcftrine.  4-  Fr/mf»ifi,  alliée  à 
co  de  Coruara.  t.  P*m*jit ,  qui  époufa 
Conratineri.  dePcroufc;  &  6.  Ittriti  Farnéfe,  1 
ftit  des  Urfins ,  des  Comtes  d'Anguiliare. 

6.  Pitrrt  Ltuii  Farnèlc,  Seigneur  de  Montearto,  vivoit  en 
1468.  D  époufa  JumuUt  Caictan,  fille  de  %Kpm ,  Seigneur 
de  Scrmonette,  dont  il  -t  />  //.  ■Vv;r .  qui  fuit  Altxtndrt^ 
qui  a  fait  la  krmtht  dti  Onti  de  Partnt  &  de  Ptàifimt  rtfftr. 
IH  ti-xfr».  Jnlit,  mariée  à  Jules  des  Urfins  ,  dé  Bracciano  ; 
Hitrtnimt ,  alliée  i.  à  Ptutit .  Hucci,  Florentin,  x  à  Gili*n 
Comte  d'Anguiliare  ,  &  Angt  Farnéfe ,  Capitaine  du  Pape,  qui 
laifia  d-Anttk  des  Utlins .  hUe  de  XioUt ,  Comte  de  Pingiiano, 
Confiance  mariée  à  0«r  Sforce ,  Comte  de  Santa-Ftorc  ;  &  AC 
Farnèlc  ,  mariée  à  Gny  de  Caftello-Tiero. 

7.  Bxrihtltmy  Famcf» ,  époufa  (ïtisntt  Monalddca  de  Gv 

Ttmt  iy.  C  »  nui», 
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roara .  dont  H  eut  Pitrri  BtrtbtU ,  qui  fuit  C/ttk  ,  mariée  à 
Frt'derit  Comte  de  Cafteilo-Tiero ,  &  trois  autres  fille»  ,  moite» 
Uiv,  alliance. 

g.  Pierre  BtrtbtU  Farnèfe  ,  Général  de»  troupes  de  Sienne 
en  M476.  *  1480.  épouû  Bsftifiine,  fille  de  Fremftis ,  Comte 
d'Anguillare,  dont  il  eut  C-Air ,  qui  fuit  Ane  Ferdiu md , 
Capitaine  fous  Ceûr  BoVgia.  HcUnte  ,  alliée  a  Barthellcmy  Pc- 
ftuod,  de  Sienne.  Cttberint,  mariée  au  Comte  Kensnd  Ano- 
fio;  &  Nttrix  qui  épouû  /tos<»w  Baguoni ,  Comte  de  Caftel- 
Ticro.  • 

9.  G  dit  a  Farrvéfe  ,  épouû  1.  Erfihe  Colonne,  s.  IfsbtUe , 
fiUe  de  Mm  ,  Comte  d'Anguillare ,  dont  il  eut  Btrtbeld ,  qui 
fuit.  _7f*i»  Frmciit  lerdmMtd,  Evêque  de  Soana  en  Tofcan- 
ne  en  mi«.  7*/?»,  mariée  à  des  Uriins ,  /M/r*- 

mm< ,  alliée  à  Alfinfi  Comte  de  San-vitale  de  Fontencfle.fi»- 
Urne,  qui  épouû  Tor^nsti  Conti,  Doc  de  PoB  ;  à.  Bsftifiint, 
mariée  à  Mstbisi  Varano,  de  Camerino. 


lanee  a  Msitisi  narano,  ac  \_anicnnu. 

10.  JirrWrf  Faméfe,  Seigneur  de  Faméfe  &  o>  Utera  épou- 
sa 7«//f  Aquaviva  ,  fille  de  Jum  Anitint ,  Duc  d'Atn ,  dont  il 
eut  G  si/ as  ,  qui  fut  fait  prifonnicr  par  les  Turcs  en  1560.  puis 
fut  Général  des  Vénitiens  en  Albanie  en  1*71.  &  ne  lailfa  de 
Lucrèce  Tomacelh  que  Juin  &  IfsHI ,  .morts  jeunes.  Msrh 
qui  fuit  FMi  ,  Chevalier  de  Malthe ,  tue  en  Hollande  au  fiege 
d'Utrecht,  Ferdinand,  Evefque  de  Montefiafcone  en  1571.  pua 
de  Parme  en  icrt.  mort  en  «606.  &  plufieurs  filles  Rehgieufes. 

11,  Msrh  Farnèfe,  Duc  de  Latera,  Lieutenant  général  de  TE- 
glife  romaine  épouû  Csmiie  Lupi ,  de  Soragna  ,  dont  il  eut 
Pierre,  Duc  de  Latera ,  qui  fervit  dans  les  armées  du  Roi  d'E- 
fpagne ,  &  mourut  Cms  poftente  de  Csmiët  Savelle  ,  tille  de 
J tin  Duc  de  Palombara.  Frsnfuir  qui  firit  Dtifbtb* ,  Patriar- 
che de  Jémfalem.  Jfrome,  ne  le  10.  Septembre  nomme 


doxanJen"  i«î8.  A  le  Pape  Alexandre  HDL  mort  le  «8-  Février 
i6ég.  7«"  ^«/Tjéfoitt-  Ferdinand,  Chevaber  de  Makhç. 
7 util,  mariée  à  Jeam  Alierie  Prince  de  Verrana.  O&smt ,  aL 
fiée  a  Jules  Maroms  de  Rangoni;  &  quatre  tilles  Keligieufcs. 

12.  Franetii  Farnèfe  ,  epouû  Ctnjlante  Salviaa ,  fille  de 
Pranteii,  Seigneur  de  Grotta-Menarda ,  dont  il  eut  Marie.  F»: 
bit.  Camille.  Marguerite.  Anne  Marit ,  née  en  i6at.  alliée  a 
Antoint  Marit  Tereo  de  Seffa  morte  le  t.  Janvier  169}.  étant  la 
dernière  de  û  branche;  &  Ktnfe  Farnèfe. 
BAANCHS  DES  DVCS  DS  PAKMS  ÀTT  D£ 

fitlfimt 

7.  Alexandre  Farnèfe  fil»  puîné  de  Pitrrt  lauii ,  Seigneur  de 
Montaltn,  &  de  Jeatmelk ,  Caietan,  ne  le  19.  Février 14*8. 
fut  nommé  Cardinal  en  HM-  P*  Jf  Pape  Alexandre  VI.  fut 
Evefque  de  Parme,  puis  d'Ofuc,  Doyen  des  Cardinaux:  élu 
Pape  en  i<M-  fous  le  nom  de  Paul  UL  &  mourut  le  a.  Novem- 
bre 1  s  40.  en  (à  81.  année.  Avant  (à  promotion  a  la  pourpre  il 
avait  eu  pour  enfàns  ntturtti ,  Pitrrt  Uuii .  qui  fuit;  X*xu<e, 
General  des  troupes  de  la  Republique  de  Venife  en  icaé.  Du 
Pape  en  m).  De  France  en  i<»9-  «nort  Cuis  enfans  de  rir£i- 
«,V  Gambara  :  ér  Omfitmct  Farnèfe ,  mariée  a  Etitwu  Colonne, 
Prince  de  Palcftrine.  ,  . 

g.  Pitrrt  Uni,  Farnèfe,  prjémiar  Duc  de  Parme ,  de :  PJjiCin- 
ce.rJeCaftro,  &c.  y,ycz  CASTRO  ,  étoît  très-emporte  &  debau- 
che ,  &  fut  affiuTmé  à  Plaiûnce  même  le  ia  Septembre  i<47- 
ou  rar  fes  ennemis  particuliers,  ou  parles  ordres  de  1  Empereur 
Chailcs-Quint,  fi  l'on  en  croit  Bongart  Ititrttf.  i  C*mtrtrim. 
On  dit  qu'un  homme  qui  fe  mèloit  de  Magic,  lui  dit  quelque 
tems  avant  que  ce  malheur  arrivât,  de  regarder  attentivement  la 
monnoye  qu'a  avoit  fait  battre,  &  qu'il  y  trouveroit  le  nom  des 
conjurez ,  &  le  lieu  où  ils  avoient  délibère  de  le  tuer.  On  fe 
moqua  d'abord  d'une  telle  prediflion  ;  mais  dans  la  fuite  on 
trouva  qu'il  avoit  dit  vrai ,  après  que  le  coup  fut  fait  :  car  il  y 
avoit  ces  mots  fur  un  des  cotez  de  U  monnoye  de  Parme  P. 
Akii  Fvn.  Ptrm.  f>  PU.  Du* ,  le  mot,  fUe.  qui  veut  dire 
PUifMUt ,  où  il  fut  tué ,  contenait ,  les  premières  lettres  des 
noms  de  ceux  qui  avoient  confpiré  contre  lui ,  c'cfUi-dire  Pa(- 
Uvitini,  Urult,  AwMiftitts,  i*r  Cmféituiir, 11  avoit  epou- 
fc  Hitremmt  des  Urfins ,  fille  de  Unit,  Comte  de  PiDgliano, 
dont  il  eut  Altxsndrt  Cardinal ,  dont  fera  parle  a-apres  dans  un 
article  féparé  ,  &  f'  P0"*  0r  t*>»r(Ut  CkCu  Ftrnèfi  m»- 
rU*  1.  \  Jules  dfiirini.  a.  à  Marc  Pi»  AUriuis  dt  Suffit»  ; 
Olîsvt ,  qui  fuit  Hvrstt,  Duc  de  Caftro .  Prince  de  grande 
efpcrance,  qui  fut  tué  au  fiège  de  Hesdin  le  18.  Juillet  MtJ. 
fans  enfans  de  Diuu,  fiUe  ntturtBt  Mtnry  II.  Roi  de  France, 
laquelle  prit  une  féconde  alliance  le  I.  May  lt<7-  avec  Frmf»i 
Duc  de  iMonmorency,  Pair  &  Maréchal  de  France,  &  mounit 
)e  u.  Janvier  1619.  âgée  de  8°.  ans.  Ranuce,  Cardinal,  dont 
fera  parlé  ci-après  dans  un  article  Cparé  &  ftBtirt  Farnèfe , 
mariée  en  1(47.  à  Guy  Ubaldo  de  la  Rouere  ,  Duc  d'Urbin. 

9.  oi'tr.t  Farnèfe ,  Duc  de  Camerino ,  puis  de  Parme  &  de 
Pfcùiance,  né  le  8-  Octobre  is*4-  mourut  le  ai.  Septembre  1  <S6- 
D  epouû  Mtrrutritt  d'Autriche ,  veuve  A'Altxdndrt  de  Mcdicis, 
&  fille  nstxrilii  de  l'Empereur  Cbsrlei  V.  morte  en  i<86.  dont 
il  eut,  AltxMndrt,  quilirit:  &  Cixr/tt,  jumeau,  mort  jeune. 
Iltnt  dtt/p  Ptur  tnf—u  naturels ,  Lavinic ,  m*riét  à  Alexandre 
AU,  suit  dt  Palavidni.  Erfilie ,  *&Ut  &  Renaud  Ce  mit  Btr». 
mUt ,  &  liabcl  Far  ni  fi ,  mxriit  d  Alexandre  Sftrtt ,  C»mu  dt 
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par  le  Pape  Grégoire  XIV.  moitié  il  Février  1626.  &  MM-enr- 
ritt  Farnèfe,  alliée  a  Vinttut  de  Gonrague,  Duc  de  Manque, 
duquel  elle  fut  féparée  pour  came  de  parenté ,  &  fe  rendit  Rcli- 
gieufe  à  Plaifancc. 

11.  JUnutt  FttniSe  ;  I.  du  nom  Duc  de  Parme  &  dePlaifance; 
dont  fera  parlé  ci-aptè»  dans  un  article  féparé  ;  mourut  en  iCaa. 
11  époufa  le  7.  May  1660.  Mm cun.st  ,  fille  Àe  Jton  Frsnftit 
Aldobrandin  ,  &  iohmfit  Aldobrandin  ,  Princeffc  de  Caijiinct- 
ti ,  dont  il  eut  Akxïmdrt ,  fourd  &  muet  _  Odtnrd ,  qui  fuit 
Fr/utfcii  Math  ,  né  en  1617.  créé  Cardinal  le  14.  Décembre 
!«.*(..  par  le  Pape  Innocent  X.  mort  le  ai.  Juillet  1647.  fior*. 
u-Mxrit ,  première  femme  de  Frmiftii  d'Elfe ,  Duc  de  Modène, 
mariée  en  1640.  morte  le  16.  Juin  1646.  infltirt ,  fécondé 
femme  du  même  Frsnftit  d'Elfe ,  Duc  de  Modéne ,  mariée  en 
1*47.  morte  en  1649.  &  Clbtrint  Farnèfe.  lltut  suffi  ptur 
tnftns  naturels,  Octave,  /^-llabcl  Fxrnifi ,  frémi'trt  ftmmt  dt 
Julcs-Céfar  C.tknr.t,  Printt  dt  Psltftrint. 

11.  Odtsrd  Famèfè,  Duc  de  Parme,  dePlaifance,  &  de  Ca- 
ftro, né  le  18-  Avril  161a.  mourut  le  10.  Septembre  1646.  U 
époufa  le  11.  Octobre  1618-  Mttrgutritt  de  Mcdicis,  fille  de 
CtfiiK.  IL  du  nom ,  grand  Duc  de  Tofcanne  ,  morte  le  f .  Fé- 
vrier 1679.  dont  il  eut  Kxmut.  IL  du  nom ,  qui  fuit  Alt x An- 
dré, né  le  10.  Juin  i6U-  Chevalier  de  la  Toifon  d'or,  Vkcroi 
de  Navarre ,  puis  Gouverneur  de  Flandre  en  1680.  mort  le  1 1. 
Février  1689.  UtrAtt,  né  le  1.  Septembre  i6}6.  Général  des 
Vénitiens,  mort  en  i6<6.  Pitrrt,  né  le  4.  Avril  1644.  mort 
en  1077.  OHatm  ,  mort  jeune.  CAthtrint,  née  en  1629.  mor- 
te en  liio.  Mjrie  MA^deUint ,  née  en  i<)î.  morte  le  6. Sep- 
tembre 1691.  &  Catbtrint  Faméfe,  née  le  c.  Septembre  16)7. 
Carmélite  déchauifee ,  morte  le  27.  Avril  1689. 

il.  Rjuttut  Farnèfe  IL  duncm  ,  Duc  de  Parme  &  de  Phifart- 
ce,  né  le  17.  Septembre  1650.  mourut  le  8.  Décembre  1694. 
11  épouû.  1.  le  19.  Avril  1660.  M*rt*triu,  fille  de  ViRv  A. 
me  Duc  de  Savoyc,  &  de  Cbrrt/ieunt  de  France,  morte  )-s 
poflcrité  le  J9.  Avril  166).  a.  le  18.  Février  16^4.  Ifabel  <TE- 
Ue.  fille  de  Franfiii  Dnc  de  Modène  morte  le  ai.  Août  1666. 
t.  le...  1668.  Màrità'YAc,kc.xuA'Itiitl,  morte  le...  Aouft  1684. 
Du  fécond  mariage  forrirent,  OdoArtU.  qui  fuit  Mxrntrit» 
Mdrit  Frxnftifi ,  née  .le  24.  Novembre  1664.  mariée  le  14. 
Juillet  169a.  à  Frxnjtii  d'Eue  ;  Duc  de  Modène,  morte  le.. . 
Juin  1718.  &  Tbtrtfi  née  le  10.  Oélobre  i66«.  &dutroiliéme 
mariage  font  iffus  ,  Fnotfth ,  Duc  de  Parme  &  de  Plaifance , 
né  le  19.  May  1678.  auquel  le  Pape  fit  expédier  le  8- Juin  1718. 
des  bulles  de  grand  Maicre  milit.ur e  de  fai.it  George ,  ou  de» 
Chevaliers  de  Conftantin  ,  avec  faculté  d'enger  des  Cnmmrn- 
deries  ,  en  y  unifiant  les  revenus  de  quelques  gros  ben  fices.  H 
épouû  le  8-  Décembre  169e..  Dtrttbét  Stpbit  de  Bavière  Pab.- 
tin ,  veuve  -il  Odwxrt  fbn  frère  ainé ,  dont  il  n'a  point  d'er.fans, 
Antoine,  né  le  29.  Novembre  1079.  &  /fiiti  Farnèfe,  née  ic 
14.  Décembre  1668- 

14.  Odtxrd  Farnèfe  II.  du  nom  Prince  de  Parme ,  né  le  MB 
Août  i66ô.  mourut  avant  fon  père  le  cinq  Septembre  1e93.Il 
épouû  en  1690.  Vtrtik/e  Stpbit  de  Bavière  Palatin,  fille  de 
pbilipvt  GuitUumc,  Electeur  Palatin,  laquelle  prit  une  fécon- 
de alliance  le  g.  Décembre  169;.  avec  Frtnttit  Duc  de  Parme, 
frère  de  fon  mari  ,  duquel  die  avoit  eu  Altxsndrt  Ignstt ,  ne 
en  1691.  mort  le  c.  Août  169t.  &  Elifsbetb  Farnèfe  née  le  a<> 
Octobre  1692.  féconde  femme  de  PbU'tfpt  V.  Roi  d'Efpogne , 
mariée  le  16.  Septembre  1714.  *  Sanfovin,  Fsm.  tii;Ki.  sr/tsi 
<*r  I.  t.  Chrtn.  Onuphre,  fit,  Psul  Ut.  Scrada  ,  dt  Btl.  Bêle. 
De  Thou,  Mfi.  Sponde,  in  Amul.  Riccioli,  Cbrtn.  refirm.  ^* 
lmhoff,  *n  fit  fsmilkt  JCItstit. 

FARNESK,  C  Alexandre)  Cardinal,  étoit  fils  ainé  de  Pier- 
re-Louis Farnèfe  Duc  de  Parme  &  de  Plaifance ,  &  de  Hiéronv- 
me  des  Urlins  ,  Dame  de  grande  piété  &  de  grand  mérite.  H 
naquit  à  Rome  le  7.  Octobre  1*20.  &  il  y  commença  fes  étu- 
des ,  qu'il  alla  depuis  achever  a  Boulogne.  Il  donna  dans  û 
première  jeuneflie  de  fi  grandes  marques  de  vertu  &  de  mode- 
uie,  que  le  Pape  Clément  Vil.  lui  donna  l'Evéché  de  Parme. 
Peu  après,  c'eft-a-dire ,  le  18.  Décembre  H14.  il  fut  fait  Car- 
dinal par  fon  ayeul  paternel  Paul  III.   Alexandre  n'avoit  alors 

Sue  quatorze  ans.  L'année  fui  vante,  il  fut  fait  Archevêque 
Avignon.  En  i«t«.  on  lui  donna  l'Archevêché  de  Montréal, 
enfuite  i)  fut  honoré  du  titre  de  Patriarche  de  Jémfalem,  & 
étant  devenu  le  Doyen  de»  Cardinaux ,  il  palti  {ucceiTiveraent  à 
plulieur»  F.vèchés.  L'Empereur  Charles  V.  difoit ,  que  li  tout  le 
facré  Collège  etnit  compole  de  grands  hommes  tels  que  Farnèfe, 
ce  fêroit  l'aflemblée  du  monde  la  plus  illufbe  &  la  plus  augude. 
Le  Pape  fon  oncle  l'employa  en  diverfes  Légations,  tant  en 
France  qu'en  Allemagne  ;  &  dans  les  Pays-bas.  Il  vouloit  con- 
cilier les  intèrefts  de  Franchis  L  Roi  de  France ,  &  de  Charles- 


10.  Alexandre  Faméfe  ,  Duc  de  Parme  &  de  Plaifance ,  dont 
il  cft  parle  fous  le  mot  ALEXANDRE,  au  titre  des  autre*  Princes  de 
ce  nom  né  en  1^44-  mourut  le  11.  Décembre  1*92.  il  avoit 
époufe  en  ic66.  Msrie ,  {Mei'Ediàsrd,,  Prince  de  Portugal, 
Duc  de  Guimaranas ,  morte  en  Juin  K77.  dont  il  eut  Ksmue , 
qui  fuit  Odtsrt.  ni  en  is«î-  créé  Cardinal  le  6.  Man  i<9i. 


Quint  ;  mais  fa  politique  de  ce  dernier  rompit  les  mefurcs  les 
plu»  juftes  du  ûint  Père.  Alexandre  vécut  avec  gloire  &  avec' 
honneur  fous  divers  Pontificats  ,  il  fut  le  Père  &  le  pn 


des  Lettres  ;  &  il  difoit  ordinairement  qu'il  ne  trouvoit  rien  de 
plus  infuportable  dans  le  monde ,  qu'un  (bldat  qui  manquoit  de 
courage  ,  &  qu'un  Eceléfiaftique  ipiorant.  11  ht  bâtir  a  Rome 
la  belle  Eelife  de  la  maifbn  Dtofctle  des  Jcfuitet ,  où  l'on  voit  fon 
tombeau,  &  il  mourut  le  a.  Mars  uK9-  Sadolct,  lin.  9.  e/t(i.  4. 
Paul  Jove,  bijl.  I.  19.  4?.  De  Thou,  bifi.  Viâorei  Pctra- 
mellaria  Orlandin.  Sponde.  Aubery ,  &c 

FARNESE  CRatni")  Cardinal,  Archevêque  de  Naplcs, 
puis  de  Ravenne ,  grand  Prieur  de  Venife,  de  I Ordre  de  Mal- 
the ,  étoit  quatrième  fils  de  Pierre  ■  Itnh  Faméfe .  Duc  de  Par- 
me &  de  Jirenyme  des  Urfms ,  &  naquit  le  1 1.  Août  i<io.  Il 
étudia  i  Boulogne  &  à  Padouc ,  où  il  fit  de  grands  |- 
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les  Langue* .  &  dans  le*  taintes  Lettret,  comme  le  témoigne  le 
Cardinal  SadolcL  Etant  encore  extrêmement  jeune ,  il  fut  nom- 
mé a  l'Ardievefché  de  Naplcs  ,'4  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape 
Paul  111.  (on  ayeul ,  au  mois  de  Décembre  i<«<.  en  la  16.  an- 
née de  fon  âge.  U  rut  enfuite  Archevêque  de  Ravenne  ,  Pa- 
triarche de  Conflantinople  .  F.vcque  de  Bologne  &  de  Sabine , 
grand  Pénitencier  de  l'Eglife  ,  &  Levât  dans  la  Marche  d'An  cô- 
ne ,  &  dans  le  Patrimoine  de  faint  Pierre.  Le  Pape  Jules  UL 
lui  donna  cette  dernière  Légation  ,  qu'il  lui  ota  enfuite  ,  pen- 
dant (es  divifions  avec  la  tnùfcn  Farnèfe.  Les  affaires  changè- 
rent depuis  la  mort  de  Jules  III.  Ranucc  travailla  pour  le  bien 
de  l'Eglife ,  dans  les  diverfes  fcllions  du  Concile  de  Trente, 
qu'il  s'efforça  de  faire  obferver  dans  fes  Directes.  Cdt  pour 
cela  qu'il  fit  un  long  fciour  a  Bologne  ;  mais  étant  venu  à  Par- 
me pour  y  voir  le  Duc  Uttavio  l'on  rrere ,  il  y  mourut  le  ag. 
Octobre  de  l'an  it6«.  âgé  -Je  u  ans.  *  Bembo.  bift.  /.  a.  Sa- 
dolct, /.  it.  ep.  a.  r>  io-  De  Thou,  btft.i.  8.  sa.  Sigonius, 
dt  tpi/è.  Ami.  Aubery.  Onuphre,  6cc 

FARNESE,  (Alexandre)  Duc  de  Parme  &  de  PLaifimce,  à 
été  un  des  plus  grands  Capitaines  du  XVI.  liède.  D  étoit  ftk 
A'08svt  Faméfe,  Duc  de  Parme  &  de  Plaifance.  45:  de  M*r- 
tmeri/e  d'Autriche ,  fille  naturelle  de  Citrui  V.  Après  avoir  été 
élevé  à  la  Cour  du  Roi  Philippe  IL  fon  oncle  ;  u  lé  trouva  a 
l'âge  de  dix-huit  ans  à  la  bataille  de  Lépante  contre  le  Turc,  ou 
il  combattit  fous  Jean  d'Autriche  ,  avec  tant  de  prudence  \  de 
courage  ,  qu'on  n'eut  pas  de  peine  à  juger  de  ce  qu'il  devait 
être  un  jour.  Les  Pavs-bus  furent  le  plus  illuftre  théâtre  de  fa 
gloire.  La  PrincefTe  Marguerite  U  mère  avoit  travaille  en  quali- 
té de  Gouvernante  à  v  ramener  dans  le  devoir  ces  peuples,  que 
la  tyrannie  efpagnole  tt  la  trente  de  Plnquifition  avoient  jettes 
dans  la  révolté.  Peut-effre  en  feroit-cllc  venue  a  bout ,  ft  la  po- 
litique extraordinaire  de  Philippe  IL  ne  lui  eût  fait  prendre  d'au- 
tres mefures.  Il  y  envoya  le  Duc  d'Albc ,  dont  la  feverité  in- 
flexible perdit  toutes  ces  Provinces.  Dam  Louis  de  Requcfcns 
&  Dom  Jean  d'Autriche  tt.iv aillèrent  inutilement  à  y  établir  la 
p  '  :  <  Alexandre  Duc  de  Parme ,  qui  avoit  commande  fous  ce 
dernier ,  lui  fuccéda  en  H7g.  &  fdt  Gouverneur  des  Provinces 
du  Pays-bas  ,  qui  étoient  dans  un  état  touuà-fait  déplorable  ,  & 
il  v  avoit  peu  d'apparence  d'en  conferver  quelque  chofe  au  Roi 
d'Efpagnc.  U  l'entreprit  avec  très-peu  de  troupes,  &  y  ht  des 
conqueftex ,  que  la  pofterité  confidcrc  encore  avec  admira  don. 
Car  d  remit  fous  l'obciilànce  des  Efpagnols  l'Artois ,  le  Hainaut, 
le  Brabant ,  &  la  Flandre  ;  il  challa  des  Pays-bas  les  François  , 
qui  avoient  fuivi  le  Duc  d'AJcnçon ,  frère  des  Rois  François  IL 
Charles  IX.  &  Henry  UL  &  en  défit  quelques  partis  en  diverfes 
occalions.  Il  prit  Malfrich ,  Nimègue  ,  Brcda ,  un  très-grand 
nombre  d'autres  places  ,  &  ofa  même  alficger  Anvers  ,  contre  le 
fentiment  des  Capitaines  les  plus  expérimentés.  U  n'avoit  alors 
qu'environ  douze  mille  hommes ,  &  cette  place  ctoit  très  forte , 
outre  que  la  digue  de  Covenftein  la  rendoit  imprenable.  Tou- 
tes ces  difficultés  rte  rebutèrent  point  le  Duc  de  Parme.  Pen- 
dant le  liège  d'Anvers  il  prit  Bruxelles  ,  Ypres ,  Gand ,  &  Mali- 
nés  ,  &  Anvers  même  lé  fournit  enfin ,  après  un  liège  qui  avoit 
duré  prés  d'un  an ,  au  mois  d'Août  de  l'an  1584-  Enfuite  il  fe 
fit  un  chemin  à  d'autres  con quelles  :  car  après  avoir  pris  Nimè- 
gue &  la  Frifc  ,  il  mit  les  Provinces  confédérées  dans  la  necef- 
fité  de  chercher  de  la  protection  chef  les  étrangers.  II  y  a  ap- 
parence que  ce  grand  homme  aurait  achevé  la  grande  entreprife 
qu'il  avoit  li  hcureufètnent  commencée,  fi  le  Roi  Philippe  fon  on- 
cle eût  voulu  Cuivre  Ion  confeil.  Mai*  ce  Prince  entefté  de  tes 
delléins  ambitieux  ,  qui  lui  firent  prendre  en  France  le  parti  de 
la  Ligue ,  y  envoya  Alexandre ,  qui  fit  le  fiège  de  Paris  en  1  ;  90. 
&  celui  de  Rouen  en  no».  Sa  retraite  fut  admirable  Le  Roi 
Henry  IV.  le  fuivit  par  la  (Champagne.  Le  Duc  qui  avoit  été 
Méfie  ,  s'arrdta  à  Axras ,  &  y  mourut  le  a.  Décembre  de  la  mê- 
me année  i<oa.  âgé  de  46.  ans.  U  avoit  époufe  en  1566.  Murit 
de  Portugal ,  fille  d'Sdtisrd  Duc  de  Guymaranes  ,  ftxième  fils 
A'Emmjnutl ,  &  frère  de  Jttn  IIL  Rois  de  Portugal  II  eut  de 
ce  mariage  Kjomttt  FarnéfcDuc  de  Parme,  &  Odexri  ,  qui  fut 
Cardinal.  La  PrincclTe  Marie  ctoit  morte  au  mois  de  Juin  de 
Pan  H  77.  &  avoit  été  enterrée  aux  Capucins  de  Parme.  Alexan- 
dre voulut  cftre  aufli  mis  dans  le  même  tombeau  ,  avec  l'habit 
de  Capucin,   Ses  fils  y  firent  depuis  graver  cette  épitaphe  : 

Altxtmdtr  Ftrmefimi  ,  Btleit  dtviSti  ,  FrsHtit  tbpditmt  ttvxtii, 
su  bumili  btt  tût*  tjm  téderotr  rtptturttxr ,  MMutmil  lil. 
Ntm.  Dettmi.  M.  D.  .VC1I.  Et  ut  fitum  tjfi  Mjtrit  tutim^it 
»ptimx  jung/eretuter  ,  nnnuit  ittimi  Hiitmcntum  fient  m. 

Fxrmejiui  Attxemdtr  bu  tnmnlt  fitm, 

Ptrmxmue  Dux  PUcerttitaue  tertim, 

Strtajut  f**R*  Etelefi*  ycxiMifer: 

Pitldtt ,  q us  Htn  metwr  ,  /OU  fxitfHtm  fitit. 

Su  m  ma  fmperjtetr  xrte  beSsitdi  prier. 

Ptfi  tibtreutm  Cettiism  ,  piji  Btl^ittm 

BtU»  rcctpttm  c  rtddittm  tmti^tui  ficrii, 

Odttrdm  A"  RuinutiKi  mttflîffimi, 

Pffrtrt ,  (ummt  effici*  fihemttf  pstri. 

Hch  QMéft ,  Romt  ,  âmitlh ,  (fr  qmntum  dttut  ! 
Les  Romains  lui  élevèrent  encore  une  ftatue  de  bronze ,  avec 
une  infçripDoiL    *  De  Thou ..M.  Opmécr  &  Beyerlinck,  in 
Ckrù».  Strada  &  Grotms ,  de  bttlt  ttfg.  frt. 
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nouvel  orûre  ,  ne  douta  point  que  le  I 
il  rendit  le  prifbnnicr,  auquel  le  Card 
le  champ ,  pour  s'éloigner  d'un  heu 
fataL    Ce  Prince  devenu  Duc  de  Pan 


FARNKSE  (Rainucc')  L  du  nom  ,  Duc  de  Parme  &  de 
Phifince  ,  fils  dWexandre ,  Duc  de  Parme ,  &  de  Mtrit  de  Por- 

s'en  fallut  qu'il  ne  périt  à  Rome 
V.  après  avoir  renouvellé  les  dc- 


1  cachées  ,  fut  averti  que  le  jeune  Prin- 
des  piftokts  ;  il  le  lit  arrdtcr  dans  une 


des  CJes  du  palais  pontifical ,  au  moment  qu'il  aBok  a  l'audien- 
ce. Le  Cardinal  Famélc  fon  onde,  mit  tout  en  œuvre  pour 
obtenir  fur  le  champ  fon  élargjircmcnt ,  mais  ce  fut  en  vain  :  fur 
le  foir  ce  Cardinal  redoubla,  les  follititarjons  ;  mais  le  Pape  inné- 
xible  envoya  fur  les  dix  heures  ,  ordre  au  Gouverneur  du  Château, 
de  laire  couper  ta  tdtc  à  Rainuce  ;  puis  feignant  de  fe  rendre  aux 
importai  ni  tc7  du  Cardinal ,  il  expédia  un  fécond  ordre  à  onze 
heures  de  lui  délivrer  fon  neveu.  Quelques-uns  tblcnt  que  le  Pape 
comptoir  que  le  Prince  aurait  été  exécute  depuis  dix  heures  jus- 
qu'à onze  :  d'autres  prétendent  qu'il  lui  vouloit  feulement  faire 
peur.  Quoiqu'il  en  fuit,  le  Cardinal  qui  ignorait  le  premier  or- 
dre ,  courut  au  Château  faint  Ange  avec  Je  fécond ,  &  fut  bien 
furpris  de  trouver  fon  neveu  entre  les  bras  d'un  ConfdTcur ,  & 
dont  la  mort  n'avoit  été  retardée  que  parce  qu'il  avoit  demandé 
un  peu  de  tems  pour  s'y  préparer.  Le  Gouverneur  vovant  le 
nouvel  ordre  vnc  douta  point  juo  le  Pape  ne  fc  fût  laifTé  Hëfchir  , 

Cardinal  fit  prendre  lapoÀc  fur 
Heu  qui  lui  avoit  perde  cftre  fi 
Parme ,  fc  maria  a  l'âge  de  30. 
anslc?.  Avnl  1600.  &  mourut  en  1622.  rt/ezfi  f tfi/nU  tl-deffm. 

t  FARNESE  ,  (  Oare  )  étoit  freur  du  Pape  Paul  III.  &  la 
perfonne  a  laquelle  il  devoit  le  chapeau  de  Cardinal,  &  tout  ce 
qui  en  fut  une  fuitte.  Elle  en  fut  mal  rtcompcnfcc  par  lui,  car  il 
1  empoifonna  &  Ci  mère  pour  avoir  tout  leur  bien  :  Leur  père  é- 
toit  un  pauvre  homme ,  qui  courrait  par  les  rues  vendant  des  lau- 
cilles  &  telles  autres  marchandifes.  Clara  avok  été  mariée  jeune, 
&  fut  bien-tot  veuve.  Elle  étoit  fort  aimable,  mais  fi  beauté  n'é- 
toit  rien  de  rare.  Son  frère  avoit  un  peu  étudié ,  &  étoit  un  de  ces 
pauvres  Prêtres ,  qui  cherchent  par  tout  un  Patron  à  quelque  prix 
que  ce  Ion  ;  lors  que  tout  d'un  coup  les  charmes  &  les  artifices  de 
Q  fœur  1  élevèrent  a  une  grandeur ,  à  laquelle  il  étoit  bien  éloigné 
d'alpircr  en  ce  tems  la.  un  jour  de  grande  folcmnitc,  Clara  Far- 
nefc  fe  trouva  li  proche  du  Pape  Alexandre  VI.  6c  lui  donna  fi 
fort  dans  la  vue  ,  qu'U  donna  ordre  à  quelqu'un  qui  étoit  auprès 
de  lui ,  de  feavotr  qui  elle  étoit ,  &  ou  elle  demeurait.  Les  in- 
Itrumens  propres  en  tel*  cas  ne  manquent  jamais  aux  Grands  ;  et 
quoique  le  Pape  fut  fort  âgé ,  fes  vices  ne  '.'avoient  pas  encore 
quitte  ,  en  forte  qu'il  ne  put  avoir  de  repos  ,  que  1  on  ne  lui  eût 
amené  Clara  Farnefc.  Elle  refolut  de  fc  bien  ménager  en  cette 
occalton,  &  de  fe  fairo  acheter  aufli  chèrement  qu'elle  pourrait, 
de  forte  qu'elle  demanda  un  chapeau  de  Cardinal  pour  fon  frérç  , 
ce  qui  lui  fut  promis  ;  fur  quoi  elle  vint  &  s'abandonna  au  vieux 
Pape.  Mais  lors  que  l'on  commença  à  agiter  l'affaire  de  la  pro- 
chaine promotion ,  la  proposition  qui  fut  faite  pour  l'Abbé  Fnmé- 
K  futrejettéc  avec  mépris  ci  indignation  par  cJf*r  Borgi*  ,•  U  n'a- 
voit jamais  été  efclavc  de  Ci  parole ,  ci  ne  pretendoit  pas  que  fon 
perc  l'obfcrvat  en  cette  occafion. 

Le  Pape  après  avoir  concerte  la  promotion  avec  fon  fils  ,  écrivit 
tous  les  Noms.  Clara  Farnéfè  oui  ne  fe  fioit  pas  trop  à  la  pro- 
mdfe  de  fon  galant ,  apprchendoit  fort  pour  fon  frère.  Ainli  pat 
fant  la  nuit  avec  le  Pape ,  lors  que  le  vieillard  fut  endormi ,  elle 
fc  leva  &  chercha  dans  les  poches  ;  ayant  trouvé  le  papier,  elle  vit 
que  le  nom  de  fon  frère  n'y  étoit  pas  :  alors  elle  s'appliqua  à 
contrefaire  de  fon  mieux  la  main  du  Pape  &  écrivit  le  nom  de 
fon 1  frère  le  premier  dans  la  lifte.   Le  lendemain  au  matin  elle 

fut  polllble ,  juC 
étoit  complet ,  & 
.—  comptoit,  que  moin* 
de  tems  pour  s'habiller  ,  &  moins  de  danger  U  y 
auroit  qu'il  ne  regardât  le  papier.  Ainfi  fans  l'ouvrir  il  vint  au 
Conlilloire  ,  &  félon  fa  coutume,  jetta  la  lifte  fur  la  table.  Mai» 
il  lut  bien  étonné ,  aulli  bien  que  tous  ceux  de  fon  Confeil  fecret, 
lots  qu'ils  entendirent  que  le  premier  nom  qu'on  lut  etoit  celui 
de  tAM  FM-niJe.  Le  Pape  aima  mieux  laiflcr  paffer  les  chofes 
i  rien  dire  ,  que  de  donner  lieu  a  ce  que  le  véritable  fetret  de 
vint  a  être  découvert.  C'eft  là  le  commencement  de  la 
u-  du  Pape  Paul  III.  qui  vécut  prés  de  cinquante  ans  apte» 
cela,  &  pofa  les  fondement  de  la  m.ufon  de  Parme,  laquelle  il 
vit  renverfer  abfolument  ;  fon  fils  ayant  été  af&flïnc  de  fon  vi- 
vant, &,  fes  petits-hls  s'étant  révoltes  contre  lui  ;  ce  qui ,  à  ce 
que  l'on  croit,  précipita  fà  mort,  quoi  qu'il  eût  alors  quatre  vingt» 
ans.  *  Trois  lettres  ter  Un  dt  Kimtpmr  finir  dt  fupp  Itmcns  i 
ttUti  dt  M.  Uurml.  p.  17}.  frc.  '  ' 

FARNESE ,  (  Henri  )  que  d'autres  nomment  Furn'm  ou  dm 
Ftur  ,  natif  de  Liège ,  fit  de  grands  progrès  dans  le  Droit .  dan* 
l'Eloquence  &  dans  les  Langues,  qu'il  enfeigna  avec  reputanon 
en  Italie.  On  l'y  retint  pour  cftre  Profeilèur  en  Eloquence  à 
Pavie,  ou  il  publia  divers  ouvrages.  Dt  fimntlêtn 
/tu  dt  mmfmm  ftktit*  ér  *immi<*  UiptUmJt. 
tm  ,  Jeu  dt  tniiquM  Primtipu  iujiitulitne.  Jpitume  trlx  reli  t, 
mm.  Dt  fii  tmgttthm  dt  Ùfttntw.  EfifltU,  Dt  imitxtitne 
in.'in»  ■  i»  ttmfiribemdn  ef.  etc.  11  mourut  a  Pavie  en  1601. 
Valére  André,  dit  en  1619.  En  dus  Putaneus,  qui  étoit  fon  ami 
particulier  contacta  un  éloge  â  fa  mémoire.  *  Valdc  André ,  *<*- 
iUib.  iefc,  Girolani  Ghilini ,  tbtét.  d'hué  m.  ttttet.  ttc. 

FARNHAM  ,  ville  d'Angleterre  avec  marché  dans  le  Comté 
de  Surrey.  la  Capitale  de  fon  canton.  Elle  dl  orrofec  de  la  ri- 
vière de  Wey ,  &  dt  le  féjour  orilinairc  de  l'Evefque  de  \(  in- 
chdtcr.  Le  Roi  Alfred  fit  prés  de  ce  lieu  un  grand  carnage  des 
Danois ,  dans  une  victoire  qu'il  remporta  fur  eux.  Cette  Mut  dt 
â  40.  milles  angloii  de  Londres.    *  DiHian.  Anthh. 

tFARNOVIUS,  ouFARNESIUS,  f  Sun*!*-)  A-uitrmi- 
taire  Polonois  ,  vivoit  ven  le  milieu  du  XVI.  liède.  Kn  t<6g. 
il  fe  fépara  du  refte  des  Unitaires ,  &  fc  retira  a  Sandec  ,  où 
fous  la  protection  de  Stanislas  Mer.yc  Gouverneur  de  la  place 
U  établit  une  Eglife  &  une  école.  Ses  femimens  étoient  a  peu 
Ci  pre. 
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près  ceux  iTAriuJ  ;  3  enfeignoit  que  J.  C.  avoit  eVifté  avant  qu'il 
naquit  de  ta  Vierge ,  &  qu'il  n' étoit  pas  permi*  d'adorer  k  S. 
Rfprit.  A  l'imitation  des  autres  Unitaires  il  introduilit  l'immer- 
fion  dans  l'admrniftration  du  Batémc.  L'Rglifc  Famoyicnne  de- 
meura fur  pied  jufques  à  la  mort  du  fondateur,  apte»  quoi  les 
adhérents  fe  joignirent  aux  focirùens.  Famovius  étoit  encore  en 
vie  en  1614.  &  doit  avoir  publié  divers  livres  en  Poknois, ,  fur- 
tout  au  fujet  de  la  ptéexiftence  de  J.  Chrift   »  iwuidii  BibUatb. 

Antitrhtif. 

t  ÏARNSPERG ,  FARNSPURG  ,  château  c«iudérable|  du 
SUi^ow  dans  le  Canton  de  Bile.  D  eft  allia  fur  un  rocher  tort 
haut  &  efearpe.  U  apartenoit  autrefois  aux  Comtes  de  1  hicrftetn, 
qui  avoient  leur  maifon  d'où  ils  tiraient  leur  origine  dans  ces  en- 
virons ,  &  qui  poucdoUnt  des  biens  conlidérablcs  dans  le  Fnck- 
thaL  Sigismund ,  Comte  de  Thierftein  le  lit  rebâtir  de  nouveau 
en  110.  après  qu'il  eut  été  renverte  par  un  tremblement  de  terre. 
La  pofteritc  mâle  de  la  maifon  de  Tfcrftein  s'étant  éteinte  par  la 
mortd'Otton  arrivée  en  1418-  le  château  de  Famfpcrg  parvint  a 
fcn  gendre  Jean  Frédéric  de  Falckenftem-Bcchburg.  Son  hls  Tho- 
mas entra  en  guerre  avec  h  ville  de  Berne  &  avec  les  autres  con- 
fédérés. Ayant  été  fécondé  par  Jean  de  Rcchberg,  il  avoit  fur. 
pris  de  nuit',  brûlé  &  pillé  b  ville  de  Bruck  apartenante  aux  Ber- 
nois Cela  engagea  les  Bernois  ,  ceux  de  Solçurc  &  quelques  au- 
tres troupes  Suilles,  détachées  du  camp  oui  étoit  devant  lune  , 
d'aller  au  nombre  de  4000.  &  de  mettre  le  Cége  devant  le  châ- 
teau de  Farnfpere.  Le  Dauphin  de  France  (qui  depuis  fut  Louis 
XL  5  A  le  Comte  d'Armagnac  qui  commandoit  fous  lui  étoient 
alors  dans  l'Al&ce  avec  joooo.  hommes ,  dans  le  ddlein  de  rendre 
fervice  au  Pape  &  à  l'Empereur.  Au  premier  en  dillipant  le  Um- 
cile  dcBàle  «  à  l'Empereur  en  failknt  lever  le  liegcde  Aine  que 
les  SuifTes  avoient  entrepris.  Jean  de  Rcchberg  ayant  feu  cette 
nouvelle  fortit  lècrètement  &  de  nuit  du  château,  traverfa  le 
camp  des  aflkgeans ,  alla  trouver  le  Dauphin  en  Aliacc  6c.  le  per- 
fuada  de  fe  mettre  en  marche  avec  Ton  armée  le  a}.  Août  1444- 
pour  aller  du  côté  de  Farnlperg.  La  ville  de  Bâlc  avoit  non  leu- 
fement  pris  toutes  les  précautions  necdfcircs  pour  taire  une  ré- 
fiftance  ïiRoureufe  ,  mais  de  plus  elle  exhorta  les  SuilTes  devant 
Farnfperc  1  venir  fe  jetter  dans  la  ville  pour  aider  a  la  défendre. 
Les  Suines  qui  étoient  devant  Famfperg  détachèrent  1600.  hom- 
mes pour  le  fecours  de  Bâle ,  mais  ils  n'y  purent  pas  umvcj  a  tems  ; 
car  lorfquc  le  16.  Août  ils  turent  arrives  fur  les  prairies  de  Brutte- 
len  à  une  lieuê  au  deflous  de  Liechttal ,  l'avant  garde  i  cheval  des 
François  fe  préfenta  à  eux  fous  le  Comte  de  Dampmartm.  Ils 
l'attaquèrent  vivement  &  le  repoufterent  jufques  a  Muttcnn.  ou 
il  y  avoit  encore  quelques  Rejymens  François.  Les  Suifles  les 
pourfui virent  avec  chaleur,  les  attaquèrent  de  nouveau  près  de 
MutrenU,  les  firent  repatTcr  la  Birffe,  &  traverferent  eux  mêmes 
cette  rivière  :  bien  refolus  de  fuivre  les  ordres  qu'ils  avoient  rc^us 
en  p-rtant  de  fe  jetter  dans  la  ville  de  Bâle.  _  Arrives  auprès  de  la 
chapelle  de  St  Jaques,  ils  furent  enveloppés  de  toute  1  armée  du 
Dauphin ,  deforte  qu'ils  fe  virent  forces  a  faire  tete.  Ils  s'empa- 
rèrent de  la  chapelle  &  du  cimetière  de  St.  Jaques  &  fe  déten- 
dirent en  défcfpérés.  jufques  â  ce  qu  il  n'en  rdra  plus  que  16. 
qui  trouvèrent  leur  faim  dans  la  fuite.  Mais  quand  ils  furent  ar- 
rivés cher  eux  ,  ils  fuient  accules  de  défertion  &  de  parjure, 
deforte  qu'ils  eurent  bien  de  la  peine  â  éviter  qu  on  ne  leur  tran- 
chât la  tete.  Le  Dauphin  perdit  6000.  hommes  dans  cette  action, 
du  nombre  dcfquels  étoit  une  centaine  de  Gentilshommes  ou  Of- 
ficiers du  premier  rang.  Une  victoire  auCli  chère  ht  perdre tl en- 
vie au  Dauphin  de  pénétrer  plus  avant  dans  la  Suilfe ,  detorte 
qu'il  perdà  plutôt  à  fe  retirer  par  le  Suntgow.  Les  Sudfcs  aban- 
donnèrent de  leur  côté  le  fiége  de  Farrfpçre &  k  11.  Octobre 
on  fit  la  paix  avec  le  Dauphin.  Thomas  de  F.dçkenl]ein  vendit 
le  château  &  la  Seigneurie  de  Famfperg  à  la  ville  de  Bile  en 
1461.  avec  cette  condition  qu'il  n'y  prétendrait  jamais ,  ni  la  po- 
Hérité  Les  Balois  en  ont  depuis  fait  un  Bailliage.  Le  Badlif  qui 
y  dt  envové  pour  g.  ans ,  fait  là  refidence  dans  le  château.  U 
n'y  a  que  les  membres  du  petit  Confcil  qui  puillcnt  prétendre  â 
ce'BauW.  *  Uririf.  tbran.  Btftl.  t.  I.  /.  17.  &  A  e.  #.  170. 
Joh.  Grot  tbran.  Btfil.f.  8».  84-  &  "°-  atumpf.  M.  n.f. 
Ui.  *.  iEgid.  Tfchudy.  tbrnt.  M/tr.  F.  }.  *d  *»»■  1444-  Bul- 
lingcr  tbran.  M/ir.  L  11.  c  17. 

FARO ,  Car/»  dt  ftre  ,  andermement  Ftltrum  Pramanta- 
riumT^P  de  Sidk  dans  la  vallée  de  Demona,  11  eft  au  Septen- 
trion de  fa  ville  de  Mcffine  ,  a  l'entrée  du  détroit  de  ce  nom  , 
vis  â-vis  du  cap  de  Sdgho  en  Caiabre.  Ce  cap  prend  Ion  nom 
d'un  bourg,  qui  y  eft  fitué,  &  où  l'on  eleve  un  phare  ,  pont 
éclairer  les  Pilotes  pendant  la  nuit  :  On  voit  entre  ce  cap  &  la 
ville  de  Mefline  le  fameux  écueil  de  Charybde.  "  Maty ,  JiOttn. 

FARO,  ville  de  Portugal ,  dans  le  pavs  que  les  Anciens  ont 
nomme  Cnnem  «tr  ,  qui  eft  aujourdhui  le  Royaume  d  AJgarvç, 
eft  fituée  du  côte  de  Silves  &  de  Lagos ,  avec  un  port  fur  le  golte 
de  Cadiz ,  &  un  Evcfche  futfragant  de  rArchevdche  d  Evora  de- 
puis l'an  uqo.  au  lieu  qu'il  l'était  auparavant  de  Suvcs.  Les  Au- 
teurs  Latins  la  nomment  Pharus. 

F*îRON  Cùini  )  Evdque  de  Meaux ,  frère  de  fùntcFjrt. 
dont  il  eft  parle  dans  ton  article  ,  fut  élevé  à  la  Cour  du  Roi 
ITiéodebert ,  &  enfuite  dans  celle  du  Roi  Thierri.  U  paila  Tai» 
611.  à  celle  du  Roi  Clotairc,  &  obtint  de  ce  Roi  la  grâce  des 
Amballadcurs  Saxons.  Sainte  Farc  le  porta  a  te  rcorcr  du  mon- 
de Il  pcifuada  la  même  chofe  a  &  femme  Blidechdde,  qui  fe 
fit  Rclieicufe.  En  mcGne  tems  ûint  Faron  renonça  au  monde  , 
Se  reçut  la  tonfure  dericale  en  6»t.  &  fut  deve  en  617.  fur  le  hege 
de  l'EcuTc  de  M  eaux.  H  établit  l'Abbaye  de  tint  Faron  lès  Mcaux, 
te  jilX  au  IL  Concile  de  Sens ,  tenu  en  6>7.  Il  mourut  k  a*. 
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d'Octobre  de  Van  «tx.  âgé  de  près  de  ga  ans.  «  Hadegarrl , 
tfHÀ.  MabiUon.  Le  Cointc,  mut.  fr*nt. 

FARRA,  (Alexandre  )  Italien,  célèbre  par  fon  efprit  dan» 
k  XVI.  liecle,  étoit  de  Caftelleîo.  bourg  près  d'Alexandrie  de 
la  paille,  dans  le lYluanez.  U  étodia  à  Pavic  j  Hc  ayant  été  rcuù 
dans  l'Acadcnue  Àt  gti  tf/Uéii  ,  il  publia  quelques  poelies  de  la 
façon ,  &  d'autres  traiter. ,  qui  lui  acquirent  de  la  réputation  ; 
comme  if fitttn*ri*.  Mirâttli  tfumwt.  thBs  divinité  dtW  buemt. 
Vil  tfftcia  dtlCsfittm  gfnerti.  Depuis,  Fana  porta  quelque  tenu 
les  armes  ;  mais  un  de  fes  frères  ,  nommé  Charles  Fana  ,  qui 
croit  Médecin ,  lui  confcilla  de  s'attacher  â  l'étude  du  Droit  : 
ce  qu'il  fit  avec  focecs.  Le  Cardinal  Alexandrin  ayant  été  fait 
Pape,  fous  le  nom  de  Pie  V.  au  commencement  de  l'an  m 66. 
ceux  d'Alexandrie  lui  envoyèrent  Fana ,  pour  loi  témoigner  la 
joyc  qu'ils  avoient  de  voir  un  de  leurs  Concitoicns  fur  lethrone 
de  feint  Pierre.  11  s'acquitta  fi  bien  de  cette  commillion ,  que  le 
Pape  lui  donna  k  gouvernement  d'Afcoli.  Le  Marquis  de  Pcfcaire 
donna  depuis  celui  de  Calai  à  Farra ,  lequel  pal  la  k  rdk  de  fes 
jours  dans  la  maifon  de  ce  Seigneur.  '  Ghibni ,  ibtét. 
ktttr.  é"t. 

FARSALE.  Chrritxz  PHARSALE. 

FARSl  Ciertbfz  PERSL 

FARWEL  ,  k  Ci/  éUF*rw€l,  c'cft-à-dire  ,  U  CmP 
Ce  cap  dt  le  plus  méridional  des  tenes  Arctiques.    Il  s'avance 
dans  fa  mer  de  Canada,  vis  à-vis  de  la  pointe  la  plus 
de  l'Eltotilande.   «Maty,  ditihn. 

FARTACH  ,  que  quelques  autres  nomment  Hadrin 
&  Province  de  l'Arabie  heureufc ,  près  de  la  mer  d'Arabie. 
Les  Anciens  l'ont  nommée  diverfement. 

FASE  ;  Cbertbfz  PHASE. 

FASO  (  Bernardin  )  Religieux  de  l'Ordre  de  fàint  Domini- 
que ,  Poète  ,  Prédicateur  ,  &  Profdlêur  de  Théologie  ,  étoit 
né  à  Palerme  ,  où  il  mourut  vers  l'an  1684.  On  a  de 
lui  quelques  ouvrages  écrits  en  italien  :  la  nuit  dt  net/ ,  féfl*. 
T*lt  :  U  mtrt  dt  /Unit  Ktfàlit ,  poeme  dramatique  .•  iinf 
vitrgti  fmdtnttt  dt  Pttcrmt  t  ces  ouvrages  furent  imprimez  de 
fon  vivant  dans  fa  patrie  ;  il  en  a  Unie  S  autres  qui  n'ont  point 
encore  vu  le  jour ,  comme  un  mtrtyrtitec  dtfin  Ordrt  en  latin, 
trois  tragédies  (âcrées  en  italien  dt  U  ttnt  du  Stigntur ,  dt  J* 
friht  cT  dt Jà  frifi  djott  U  jdrdin  ,  dt  fi  dtfitmt  dt  trtix, 
*  Echard ,  ftrift.  ard.  Frtd.  ttmt  a. 

FASSEÂU  (  Paul  )  né  auprès  de  Mons  en  Hainaut ,  entra  le 
9.  Septembre  i6ç).  dans  l'Ordre  de  faint  Dominique ,  fit  fa  li- 
cence à  Doùay  en  1671.  fut  quelque  tems  premier  ProfelTeur  à 
Louvain  ,  en  1677.  Detiniteur  deui  Province  au  Chapitre  général, 
6c  mourut  à  Mons  le  9^  Avril  1601.  Il  fit  imprimer  en  1670.  à 
Douay  un  traité  intitulé  :  datbtritm  gerntmni  Pbildlttà  tintr» 
fTtmttimti  fbyfttM  fr»  JîitntiS  mtdii,  txauttrua  ,  frt. 

FASTES.  Calendrier  des  anciens  Romains ,  où  ils  marquoient 
les  tdtes ,  les  cérémonies,  les  noms  des  Magiftrats,  &  les  jours 
qu'on  devoit  travailler.  Les  jours  ouvriers  s'appclloient  Fsûi 
diti  ;  &  les  jours  de  feftes ,  ntfifti.  Il  y  a  un  des  poèmes  d'O- 
vide ,  intitulé  U  livrt  dtt  fifiti.  On  donne  encore  ce  nom  a 
des  mémoires  ou  chroniques  faites  par  jour  &  par  année,  com- 
me les  faites  confolaires.  Ciccron  dit ,  que  dans  le  commence- 
ment, l'hiftoire  ne  s'écrivoit  que  par  annales,  que  les  Pontifes 
coniervoient ,  &  que  cet  uiàge  dura  à  Rome  jufqu'au  tems  du 
grand  Pontife  Mutius  :  ces  regiftres  des  Pontifes  ctoientappdlci: 
fi/tti.  11  y  avoit  encore  d'autres  faites  làcreï ,  où  l'on  maruuoic 
les  feftes.  ks  jeux,  les  victoires,  les  loix  ;  &  une  troitiéme for- 
te de  faites  où  étoient  écrits  les  noms  des  Confiais  &  des  autres 
Magiftrats.  Cicçr.  de  Ortt.  Valer.  Max.  /.  1.  Les  iours  Faites , 
Fjtfït  diti  ,  étoient  ceux  où  il  étoit  permis  de  poursuivre  les  af- 
faires en  juftice ,  a&  pendant  lefqucls  le  Préteur  pouvoit  pronon- 
cer des  (entences ,  qui  s'exprimoient  par  ces  trois  mots  ,  dt  dit», 
jidjudit* ,  c'eft  ce  que  l'on  peut  apprendre  de  ces  vers  d'Ovide  : 

Ht  ntftfim  trit ,  ftr  sur  m  tria  vtrht  filent  ur  i 
rtfim  trie  fer  auem  ttgt  littbil  Agi. 
FASTES  CONSULAIRES.  Ceft  une  éfpéce  de  régiffre,  oui 
marque  Li  fuite  des  Magiftrats  Romains ,  comme  les  Connais ,  (es 
Dictateurs  ,  les  Cenfcuts ,  &  les  triomphes.  On  les  garde  à  Rome 
dans  une  des  chambres  du  Capitok.  Ils  furent  trouvés  fous  le 
Pape  P'ut  Ut,  dans  k  ttmitimm  du  Forum  rtmtnum.  On  s'en 
fert  pour  compter  les  années  de  Rome ,  &  on  les  appelle  aufli 
fdflei  tffitfùni  :  mais  il  faut  remarquer,  que  ces  faites  font  d'u- 
ne année  plus  courts  ,  que  Ve/tfue  de  fârram.  En  forte  que  les 
Chronologiftcs  exaéh  ne  manquent  point  d'avertir  en  parlant  de» 
années  de  Rome  s'ils  fuivent  ks  faites  capitolins  ,  ou  l'époque 
de  Varron. 

FASTiDIUS  PR1SCUS,  Auteur  Anslois  du  V.  fièck,  avoit 
compote  deux  traitez  de  pieté  ;  l'un  de  la  vie  tbrHienm\  &  l'au- 
tre de  U  •oiduitf.  Le  prémier  eft  parmi  les  ecuvres  de  uùnt  Au- 
guftin.  *  Gennade  ,  de  ftrift.  ettïefl  Du  Pin  ,  HHia/b,  dei  Au- 
jeurs  totUf. 

FASTRADE,  Hk  de  JTWou  KedtJpbe,  Comte  de  Franco- 
nie ,  fut  la  troiftème  femme  de  Cbsrkm4£ne  ,  qui  i'époufà  l'an 
781.  à  \Cormes ,  après  la  mort  d'Hildegarde.  Quelques  perfon- 
ncs  olferuces  de  fon  orgueil  infupporrablc ,  confpirèrent  de  s'en 
délivrer,  &  de  fe  défaire  en  même  tems  du  Roi  fon  mari ,  pour 
mettre  en  fa  place  un  de  fes  fils  tutnrtlt  nommé  Ptfin  ,  qui 
étoit  h  eau  de  vuage ,  mais  boflù  ,  &  fort  malin.  Faftrade  moti- 
rut  l'an  794.  à  Francfort ,  6i  fut  enterrée  à  Mavence  dans  l'E- 
ghTe  de  faint  Alban.  Elle  fut  mère  de  Tb/adrsde,  Abbdle  d'Ar- 
genteûil ,  &  de  yiitrude  an  Âitrnde  ,  Abbeffe  de  Faremoùtier. 
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•  Epnerd,  mi  U  «1/  d*  CUrUnupu. 
de  (aine  Bénin. 


de  Met»»   Marthe  a  auffi 


FAU 


t  FATHME'.  de  Com,  était  fille  de  MW^iom,  un 
de  cet  douze  Calife»  que  kf  Pertant  croient  noir  été  le»  légitima 
fîicceiTeurs  de  Mahomed.  Apres  U  mort  d'Aly  (on  cendre ,  Mou- 
&Cuem  était  le  fepticme.  H  avoit  conduit  là  Mie  Fatfimé  à 
Com  à  caufe  des  perfecution»  que  les  Califes  de  Bagdad  faifoicnt 
à  (à  famille ,  &  à  tous  ceux  qui  tenaient  Aly  &  fes  defeendans 
pour  légitimes  fucceflèurs  de  Mahomed.  Elle  fit  toc  de 
tcaux  bitimens  dans  cette  ville  &  y  mourut  Le  peuple  croit 
ejue  Dieu  l'enleva  au  ciel.  Elle1  y  a  cependant  un  tombeau  fu- 
■erbe  qui  a  été  rebâti  trois  Ma  On  y  va  en  grande  dévotion; 
&  fon  croit  que  ceux  qui  ont  vi Rte  ce  tombeau,  obtiendront  lé 
paradis.  Le  Pèlerin  en  entrant  dans  l'endos  où  eft  le  tombeau  , 
oaûe  trois  fois  le  fcuil  &  la  grille ,  &  fe  tenant  debout  le  viûge 
tourné  vers  le  tombeau,  un  des  MtàU ,  qui  font  11  jour  &  mot 
en  fervicc ,  vient  &  lui  fait  réciter  mot  i  mot  une  prière ,  dont 
voici  le  commencement.  A*  mm  d*  Dtm  tUmtxJ  (r  mlfirittr- 
dttux.  je  vtftie  mu  dxmt  <fr  muitrtffi ,  Ftibme  ,  &3t  de  M**- 
fi,  fiti  de  D&tfrr ,  fur  pu  fin  k  fijkt  tjr  U  p*ix  éternellement. 
Si  demi  FmrdtuT  iijt  fit*  Je  mfmrttttr  de  Ultu  fmr  fin  imttr. 
agi** ,  ft  fmvtfue  Pmr  m*i ,  ftmr  mon  fin  £r  mu  mért ,  (r 
f**r  tua  kl  vrtJt  fUtBtt.  frt.  Après  que  le  Pèlerin  a  tait  cette 
prière  ,  il  baife  derechef  la  grille  s  le  pas  de  la  porte,  &  donne 
au  Prêtre  quatre  ou  cinq  fuis,  plus  ou  moins,  félon  fes  facultés , 
et  fé  retire.  S'il  demande  acte  de  fon  Pèlerinage  on  le  lui  ex- 
pédie, ce  qui  coûte  une  demi  piltolc  Ces  actes  fc  nomment  Ht*- 
r  et -Ht mi,  Patente  de  Pèlerinage.  On  met  tout  l'argent  que  les  Pè- 
lerin» &  les  autres  dévots  donnent ,  en  un  petit  coffre  de  fer. 
On  fourre  tous  les  Vendredis ,  &  ce  qui  s'y  trouve  eft  diftribué 
aux  EcdeGaitiques  qui  dcflcrvcnt  ce  lieu.  *  Chardin  mjégtt  frt. 
t*.  i.f.  104.  (Srt. 

FATIGAR,  Royaume  d'Afrique ,  dans  la  haute  Ethiopie.  II 
appartenait  autrefois  à  l'Empereur  des  Abyflins  :  mais  depuis  plu- 
fieurs  années  les  Gales  s'en  Tunt  rendus  les  maitres ,  &  il  eft  en- 
core aujourd'hui  Gras  leur  doenirairjon.   *  yv*gt>  **  3***"  L*~ 

è*  Fertiirtn. 

FATIME ,  fille  de  Mtbomet  &  femme  d'Aly  Chef  d'une  feéte 
des  Mufulmans  ,  appellée  la  Secte  des  Fatonites  ,  a  efté  &  eft 
encore  en  vénération  parmi  ceux  de  cette  Secte  qui  la  regardent 
comme  une  vierge ,  quoi  qifelle  ait  eu  plulieurs  enfans.  Elle 
mourut  à  Medine  fix  mois  après  fon  perc  âgée  de  *8>  au. 
'  jyHerbdot ,  HUeHbe**,. 

FATTORE.  Ckrtbtz  PENNI ,  «ce 

de 

vis-à-vis  du 


*  Baudrand. 

FAVARQN1,  ou  DE  FAVARONIBUS,  (AuguftnO  autre- 
ment nomme  Amtmfii*  de  Htm* ,  était  de  la  tamifle  de  Favaro- 
ni ,  &  naquit  à  Rome  dans  le  XV.  fiécle.  D  y  prit  l'habit  parmi 
les  Auguftins ,  &  en  1419.  il  fut  élû  Général  de  fon  Ordre.  On 
releva  enfuite  fi»  le  liège  épifcopal  de  PEglife  de  Ccfena  dans  la 
Ramagne  ;  puis  on  fui  donna  l'Archcvéchc  de  Nazareth  &  Barlct- 
ta,  dans  le  Royaume  de  Naples.  Ce  Prélat  mourut  fan  144?. 
Nous  avons  divers  ouvrages  de  u  façon  ;  des  commentaires  fur 
V Apocalypfe ,  fur  les  épitres  de  faim  Paul ,  fur  le  Maître  desfen- 
tences  ;  de  /««r«  »riei**ù  ;  de  Ptleftxtt  Péft  ;  d*  Seursmtm- 
t*  Pivinitstd  JESU  CHRISTI  A-  Bctkfi*  ;  d*  Cbréfi»  têfitt, 
&  ejm  imfyt*  frtmifttu  ;  dt  tbsriteut  Cbrttti  erg*  tkSn , 
il  tjm  inCmt»  éumrt,  &{.  Ce»  trois  derniers  traitez  font  mi* 
dans  Vlndix  des  livres  défendus.  *  Trithémc  &  B<Jlaimin  ,  d* 
acreft.  Eukf.  Pamphilc.  Ellllus.  Ughd ,  &c. 

FA  VAS  00  FAVARS.  Vr/o.  BARGEMON. 

FA  VAS ,  ancienne  &  illuftrc  maifon  en  Guvcnne ,  dans  le 
Diocèfe  de  Bazas.  Mezeray  ,  mm  rignt  dt  Chtrki  IX.  dit  que 
Favas  fut  un  des  quatre  Barons  qui  furent  compris  dans  la  capi- 
tulation ,  au  fiége  de  Navarrirvs ,  &  qui  furent  tous  poignarde/,  par 
l'ordre  de  Montgomery.  Au  meme-tems  ,  un  autre  Fjttm ,  natif 
de  faint  Macaire ,  qui  oummandoit  au  mont  de  Marûn,  fut  fur- 

ri  comme  il  traitoitde  la  reddition  du  Château  ,  avec  Montluc, 
par  ordre  de  ce  Capitaine ,  fut  paflë  avec  toute  la  gamifon  au 
il  de  l'épée ,  en  vengeance  de  la  mort  des  quatre  Barons.    Il  y 

•  eu  un  Je/vt  de  Favas  fous  le  règne  de  Henri  IlL  qui  pour  te 
mettre  à  couvert  d'un  aifaJTmat  commis  par  lui  ,  livra  Bazas  au 
parti  Proteftant   *  Le  même ,  **  ritm  dt  et  Mturam. 

'  •)  Prèfidcnt  de  la  Cour  des  monnoyes 
de  Paris  ,  &  fut  exact  &  trés-judicicux 
antiquitez,  particulièrement  de  celles  de 
France.  Pendant  le  fiègc  de  Sienne  en  iç<<;.  le  Cardinal  de  Tour- 
non  l'envoya  au  Roi,  pour  prendre  (es  ordres ,  fur  le  fùjet  d'une 
guerre  fi  importante  a  la  France.  Cette  députation  lui  ouvrit  la 
porte  aux  honneurs ,  &  le  fit  parvenir  à  la  charge  de  premier 
Prèfidcnt  à  la  Cour  des  monnoyes.  U  mourut  l'an  1601.  igé  de 
73.  ans ,  dans  le  tems  qu'il  faiioit  imprimer  lbn  livre  qui  a  pour 
titre  didin  dt  U  mtifin  dt  Ck*rkm*gm.  Nous  jouiffons  du  fruit 
de  fes  travaux  ,  par  la  lecture  des  ouvrages  qui  nous  relient  de  lui  ; 
car  fans  parler  de  Ct  trUntlten  dt  Jttett ,  il  a  compofé  ;  kt  **ti- 
mmittzgMtltifit ,  t**le***t  kt  eb-fi,  orriv/ei  j*fi*>d  U  venue  dti 
fr**f»é  .•  kt  M*tifmittzfi**f)i/es ,  ettUcnjent  kl  ebtfii 


para  rrotciunt  -  Ix  muni 
dans  la  recherche  des  antiq 


Frsmtt  de  fut  FsrtmttU j*ffa*  Hugutt  Gefet  :  kt  mmi  fim- 
msirti  dit  9ttvrtt  dtfex^singt  <$■  fift  P**ttt  fréafttm  ,  (¥t.  Tous 
le»  ouvrages  de  Claude  Fauchet  furent  imprimez  à  Taris  Tan  1610. 
ta  Croi  x  d  u  Maine .  &  du  Verdier  Vaupnvas ,  font  mention  de  lui 
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les  oodes  de  nôtre  ration. 
Bayle,  dia.  tret. 

M'iniftre  de  Monrpefflei,  &  pus 
ande  réputation  parmi  ceux  de  fa 
ÀTIZS  'Vh'  »i  "««e-  U  a»c*  beaucoup  d'éloquence 
*_*f!^l*.W"g  des  fermons;  un  traité  d7  rEucLnlue 
contre  k  Urdmal  du  Perron  ;  &unàe  faction  de  POratcur.  U 
mourut  fort  âge  i  Pans  le  1.  d'Avril  tlbt%  Son  dernier  ™.™J. 
parut  I  année  même  de  U  mort  fous  le  non 
dt  même  attribué  dans  le  privilège,   *  B»\ 

lifm  a.  idem*. 

FAUCON.  La  famille  de  Pmvi*  ou  Fmkuti,  originaire  de  Fto- 
"l  *vc«"ne  de  fcs  branches  dans  le  Royaume  de  Naples.  F*l- 
fmt  paiïi  en  France  à  1a  fuite  du  Roi  Charles  VUL  qui  revint 


rence 

te  Fsktmi 


ChMkut  Buccelli ,  &  en  eut  Akx*ndr,  qui  ÈA;  &  Fr**f,*FiM. 
con ,  qui  était  I  amé  ,  dr  qui  fut  un  des  plue  tarant  Prélat»  de  ion 
,<M?  *f  R™  ït!>D90a  L  »  bonora  de  Ton  etW ,  dt  l'emplova 
en  ^vertes  negoewoons  unporrantes.  Il  fut  Evéque  de  Tulfci  , 
d  Orléans,  de  Mâcon  &  de  Carcinbnne.  AJtxLdr*  F**t7*l 
Sogneu.  de  Puiredon  &  de  Ri, ,  Acquit  aufli  beaucotç  déTépu- 
tibon.  11  eut  CU*dc  Ftmtm ,  premier  Préfident  au  Parktnent  de 
Brcagnc  en  n8T  qui  laifla  quatre  fils  /  1.  JUtxtuUrt  F**t*n% 
qui  fut  premier  Prèfidcnt  au  Parlement  de  Normandie  ;  fit  qui  fer! 
vit  utilement  1  Etat  en  1 610.  après  la  déroute  du  Pont-de-Cc  ; 
mourut  en  161g.  a,  Ourki  fttutm  ,  Seigneur  de  Ris ,  auffi  pré. 
nucr  PreUdent  au  Pariement  de  Normandie ,  mort  en  1644.  ». 
CUmdt  Seigneur  de  Mdfiet  de  Branquefort  ;  &a-  Frxmfti,  F*L 
n»,  Chevalici  de  Malte  ,  renommé  fous  le  nom  de  Corrunandciir 
de  Ris.  nfervit  plus  de  vingt  ans  U  Religion,  &  fe  trouva  l'an 
lôat.  à  la  victoire  que  le  Maréchal  de  Montmorency  .  Amiral  de 
franco  ,  remporta  fiir  le»  Rochclois.  Il  fut  depuis  General  dea 
vailfeaux  de  Normandie.  Ckxrki  Faucon  laiila  divers  enfans  : 
Jtm-LtnM  qui  fuit ,  connu  fous  le  nom  de  Marquis  de  CharlcvaL 
renommé  pour  lun  efprit  &  fon  amour  pour  les  belles  Lettres,  joint 
a  une  grande  pouteiic ,  de  beaucoup  de  nriefle  dans  fa  manière 
d'écrire  en  vers  ci  en  proie ,  qui  mourut  en  16 ...  &  N.  Abbc  dft 
Mareùil  mort  en  \t>i%.it**-L»**  F**et»  ,  Sdgneur  de  Ris, 
Marquis  de  Charlcval ,  Comte  de  Bacquevillc ,  &c  fut  aufli  pré. 
nucr  Prdident  au  Parlement  de  Normandie.  11  époufa  Bonne  Koyer, 
dont  il  eut  Otarki  qui  fuit  ;  &  HsgdeUtm  époufe  *"£nt**tît\ù*> 
mut  de  Bcrnicrcs ,  ConfciilcT  au  Parlement  de  Paris ,  morte  le  12. 
Décembre  1716.  Cixrtei  F*m*m  D.  du  nom ,  Sdgneur  de  Ris  , 
fut  premièrement  Confeiller  au  Parlement  de  Rouen ,  puis  Maître 
des  requêtes ,  Intendant  a  Aloulins  et  à  Bourdeaux  ,  enfin  premier 
Prefident  de  Normandie  II  mourut  en  lojsi.  Ce  Magiibat  avoit 
epoufe  Chtrkttt  Maignart  de  Bcmieres ,  fille  de  Chxrîei  Maignart 
de  Bcmieres ,  &  d'Amu  Amdot ,  &  fbeur  d'Stitmx  ,  Unïeiller 
au  Parlement  de  Paris  ,  laquelle  mourut  en  1604.  Leur  fils  ainé 
Marquis  de  Ris  a  porté  d'abord  les  armes ,  puis  a  été  Maître  de 
la  gar dérobe  de  Moniieur.  11  cpoulà  en  169t.  N.  DamoifeUc  de 
Bar,  dont  il  a  N.  f  aucon,  manceen  171?.  i  Je**  Frejitr  Gou- 
jon ,  Seigneur  de  G  avilie  Maître  des  requêtes,  *  De  Thou,  bifl. 
Sainte-Marthe ,  in  £itg.  Amirata ,  fdmildt  Ttfî.  Frtm.  fat. 

FAUCON  DE  RIS  (  Claude  )  premier  Préfident  au  Parle- 
ment de  Bretagne  ,  fur  la  fin  du  Xvl.  iiède ,  naquit  à  Paris,  d'une 
noble  famille  de  Languedoc ,  originaire  de  Florence.    II  fut  de- 

V^aT*î.de'ir*9,''?îu,C(în»,fi,n  '  Ev&lue  d'Orlèan», 

puis  de  Maçon ,  &  enfuite  de  Carcaffonne.  Ce  Prélat  l'avoit  ap- 
proche de  lui.  dans  le  deifein  de  lui  faire  avoir  fin  bénéfices  • 
mais  Claude  le  jeta  dans  la  robe ,  &  fut  Préfident  de  là  Qunû 
bre  des  enquêtes.  Le  Roi  Henri  111.  le  fit  Confeiller  d'Etat ,  a  la 
recommandation  du  Duc  de  Joyeufc  ,  &  1  honora  bien-tôt  après  de 
la  charge  de  premier  Prèfidcnt  au  Parlement  de  Bretagne.  Faucon 
de  Ris  lervit  dignement  l'Etat  dans  les  defordres  de  la  ligue.  Le 
Roi  le  députa  a  la  conférence  de  Montmartre  pour  la  paix.  Re- 
tournant de  Paris  a  Rennes ,  il  fut  pris  par  les  Ligueurs ,  qui 
le  tinrent  affez  long-tems  en  prilon  ;  &  ce  fut  pendant  cette  cap. 
tivité  qu'il  compofa  un  poème  des  guerres  dviles.  Depuis  il 
quitta  U  charge  pour  pafler  le  refte  de  fes  jours  i  Paris  ,  où  il 
mourut  vers  fan  1601.  âge  d'environ  6s  ans.  Scevolc  de  Sairv 
tc-Marthc  a  fait  ton  «loge ,  parmi  ceux  des  doctes  Français.  Le 
Prelidcnt  de  Thou  parle  auïïi  très-avantageufement  de  "  lui ,  dt 
comme  d'un  homme  d'un  très-grand  elprit  ,  ver  tttrrimé 
entente. 

FAUCON,  rtjtz  CHARLEVAL 

FAUCONNERIE .  dt  f art  de  drefloi ,  d'affaiter ,  de  gou. 
vemer,  d'apprivoher .  d'aflurer  les  oifeaux  de  proye,  &  de  k* 
employa  à  propos  à  la  volcrie  du  gibier.  Cet  art  a  été  ' 
nu  aux  Grecs  &  aux  Romains ,  de  ta  manière  qu'il  fe  1 
France.  Tous  leurs  livre»  ne  peuvent  pas  1 
mut  propre  pour  la  nommer ,  bien  loin  de  nous  en  apprendre 
tous  les  termes.  La  langue  franqoife  feule  a  des  mots  finguliers 
pour  exprimer  tout  ce  qui  regarde  la  vénerie  dt  la  fauconnerie. 
Dcfparon  a  bien  écrit  de  la  fauconnerie.  Jean  Franchiçre,  Guik 
laume  Tardif,  Artdouchc ,  Dalagona  en  ont  auffi  traite  avec  ré» 
putation.  KL  de  Sainte-Marthe  a  mis  en  beaux  vers  latins,  les 
principes  de  cet  art  :  il  intitule  fon  livre  ,  hetr*ttfifhi*m ,  (èvt 
dt  r.  *tti/itr*ri*  Mr,  1D.  On  trouve  à  la  fin  du  dicuonnaire 
de  Pomcy  ,  un  petit  recueil  des  terme»  de  la  fauconnerie  les  plus 
ufitcz. 

FAUCONNIER  DE  FRANCE  ,( Grand)  Offider  du  Roi, 
qui  a  la  fiirin tendance  fur  tous  les  Ofhders  dé  la  fauconnerie , 
Chefs  de  vol  &  autres ,  &  pourvoit  i  toute»  ce»  charges.  Cette 
charge  a  été  démembrée  de  celle  de  grand  Veneur.  Le  grand 
FaucWer  prête  Icracnt  de  hdchte  enw  les  main»  du  Roi  D 
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nomme  à  toutes  les  charges  de  Chefs  de  vol ,  vacantes  par  mort 

Tous  les  Marchands  Fauconniers  (ont  obligez ,  fous  peine  de  con. 
fifcition  de  leurs  oifeaux ,  de  les  préfenter  au  grand  Fauconnier 
qui  les  peut  retenir,  s'il  le  trouve  à  propos.  Les  droits  &  pré- 
rogatives du  grand  Fauconnier  font  tarez  d'une  hiftoire  manuferi- 
tc  de  Robert  de  la  Mark,  grand  Fauconnier  fous  Louis  XB.  & 
François  L  Cette  charge  eft  tres-anciertne.  On  trouve  dans  le  ro- 
man de  Gucrin  le  lorrain  ,  Fauconnier  ,  Mètre  ou  maître ,  pour 
dire  grand  Fauconnier. 

Framonier ,  Meftrt  en  fit  li  Rom  Pépin  , 

la  ehiem  II  ialUe,  tll  vhntieri  kl  frifi. 

Li  Dm  Githtrt  riehemenl  en  Jervl , 

Celui  me/lier,  ù  Roù  Ii  reltû , 

Fatutnttier  Meftrt  dt  fit  tifiax  tn  fit. 

SUITE  CHRONOLOGIQUE  DES  GRANDS 
Fauconniers  de  France. 

Uorm  à"  fuaUttz ,  4'  «**  1»>      <*"<<  cn."         '  à"  '* 
ttmi  aujutl  ib  l'ont  exati  fthnla  aneeeni  titra 
I.  Jean  de  rW ,  Fauconnier  du  Ro.  depuis  ^o.  jufqu'en 

"if  Etienne  Grandie  ,  Maître  Fauconnier  du  Roi  cn  1174. 
fous  Philippe  le  Hardi. 

III.  Simon  de  *" 
en  m  16. 

IV.  Pierre  de  Montguignard  ou  de  mn-m,  « 
cormier  du  Roi ,  en  lllt.  &  !>*■■  fous  les  Rois  Phdrppe  & 
Charles  le  Bel.  _  .  _  . 


en 


,  Comte  deBrilTac,Ma- 
de- 


V.  Pierre  de  Neufvy ,  Maître  Fauconnier  du  Roi ,  en . 
VL  Jean  de  Champdavainc  ,  Maître  de  la  Fauconnerie  du  Roi, 

lippe  Dauvin ,  Seigneur  de  Sarriquier ,  Maître  Fau- 
connier du  Roi,  en  i}}7-  •  M*}-  -  „  . 
Jean  de  Serens ,  Fauconnier  &  Garde  des  oifeaux  du  Roi ,  en 

1&L  Jean  de  PilTelcu ,  doit  Fauconnier  du  Roi ,  «  1)4}.  & 

"lX  Euftache  de  Ccchy,  ouSilTy ,  Maître  Fauconnier  du  Roi, 
cn  i)S4.  ci  Maître  de  la  Fauconnerie  en  1)67.  &  1)71. 

X.  Nicolas  Thomas,  Maître  Fauconnier  du  Roi ,  cn  IWI. 

XI.  André  de  Humicres ,  dit  Drieu  ,  Maître  Fauconnier  du 
Roi,  en  117»-  &  M78-  _    _  ,  _ 

XII.  Engucrrand  Dargies,  en  iiji.  &  \\%t>.  fous  Charles  VL 

XIII.  Jean  de  Sorvillier  ,  en  1)94.  &  140a. 

XIV.  Euftache  de  Gaucourt ,  Sieur  de  Vicy ,  dit  Raffîn,  grand 
Fauconnier  de  France ,  cn  1404.  &  1412. 

XV.  Jean  Malet ,  V.  du  nom ,  Sieur  de  Gravillc  &  de  Montagu, 
grand  Paneticr  de  France ,  puis  grand  Fauconnier,  en  141*.  . 

XVI.  Nicolas  de  Bruneval ,  cn  1416. 

XVII.  Guaiaume  Ddprez ,  cn  1418. 

Jean  de  S.  Lubin ,  premier  Fauconnier  du  Roi ,  en  143(5. 
Amoulet  de  Caves ,  premier  Fauconnier  du  Roi ,  en  1441. 

XVIII.  Philippe  de  la  Châtre,  IL  du  nom  ,  en  14);.  &  14;». 

XIX.  George  de  la  Chatte,  en  14<Ï-  &  '459- 

XX.  Olivier  Salart ,  Sieur  de  Bonne! ,  en  146g.  fous  Louis  XL 

XXI.  Jacques  Odard ,  Sieur  de  Curfàv ,  en  1480. 

XXII.  Raoul  de  Vernon ,  Seigneur  de  MonrreuU-Bonnin,  grand 
Fauconnier  de  France,  en  îu*.  mort  en  i{  16. 

XX11L  René  de  Coflë,  Sieur  de  Briflâc ,  cn  Mai.  fous  Fran- 

^XIV.  Charles  de  Coflc ,  L  du 
réchal  de  France ,  exerça  aufti  la 

p^na^deç&iè, 

Henrv  IL  < 

XXVI.  Charles  IL  de  ColTc,  Duc  de  Briftac,  en  1580.  fous 
Henri  111. 

XXVIL  Robert ,  Marquis  de  la  Vieuville ,  en  ttoô.  fous  Hen- 
ri rv. 

XXV III.  Charles  L  Duc  de  la  Vieuville  ,  en. . . 

XXIX.  André  de  Vivonne ,  en  161*.  mort  cn  îôitf. 

XXX.  Charles  d'Albert  ,  Duc  de  Luyncs  ,  en  1616.  fous 
Louis  XIII. 

XXXI.  Claude  de  Lorraine,  Duc  de  Chevreufe,  en  îôaa. 

XXXII.  Louis  Charles  d'Albert,  Duc  de  Luvnes ,  en  1641. 

XXXI II.  Nicolas  Dauvcrt,  Comte  des  Mardis ,  en  1650.  fous 
Louis  XIV. 

XXXIV.  Henri  François  Dauvert  ,  Comte  des  Mardis ,  en 
1678. 

XXXV.  François  Dauvert,  Comte  des  Mardis ,  en  168g. 
•  P.  Anfelmc ,  hifiolrt  da  grandi  Offîtiert  dt  U  Couronne. 

FAUDOAS  ,  bourg ,  château  ,  &  première  Baronnie  du 
pays  de  Lomagrtç  au  Dioccfc  de  Mnntauban  ,  donne  le  nom 
a  la  noble  &  ancienne  maifon  de  Faudoas,  dont  les  Seigneurs 
font  connus  depuis  Raymond ■  Arnaud  de  Faudoas,  qui  fous  la 
qualité  de  Baron  ,  fut  témoin  avec  quelques  autres  Seigneurs 
du  pays  de  Lomagne ,  a  la  donation  oc  l'fcglife  de  Gaudnnville , 
faite  à  l'Abbaye  d'Uzerchc,  par  Vivien  Vicomte  de  Lomagne  , 
du  confentement  de  Béatrix  Va  femme ,  &  de  Raymond  Evcque 
tic  Lectourc  ,  l'an  du  Seigneur  M.  XCI.  Indicïinn  1.  régnant  Phi- 
lippe ,  Urbain  étant  Pape,  &  Guillaume  Comte  de  Poitiers.  Elle 
eft  rapportée  au  cartulairc  de  ladite  Abbaye ,  f>ag.  fol.  vtrf. 
Rarmond-A»er  de  Faudoas  l'on  pcut-ftls  ,  donna  le  4.  des  ides 
de  janvier  1161.  à  Pons  Abbé  de  Grandfolmc,  &  à  les  Religieux 
les  dWmcs  qu'il  prenpit  en  La  Paroifle  de  iM.-jfis  ;  &  J"a«  1180. 
il  donna  a  Guillaume ,  aulli  Abbé  de  Gnndfclvc,  tou<  les  droits 
qu'il  avait  en  la  Paroillé  de  RicanccUe.  Arjhm&Ainard  de  Fau- 
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doas  fes  deux  fils,  confirmèrent  fes  donations,  &  en  firent  d'autres 
confidérablcs  à  ladite  Abbaye  Tan  1188.  qui  fc  voyait  dans  les  ar- 
chîvcsdc  cette  même  Abbaye.  Depuis,  Arnaud  de  Faudoas  permit 
l'an  1117.  à  Raymond  Abbé  de  Grandfelve,  &  à  fes  Religieux,  de 
faire  paître  leurs  beftiaux  dans  toute  fa  terre  d' A  vende, &  cela  pour 
le  Cdut  de  Ion  ame  &  de  fes  narens.  C'cll  à  lui  qu'on  attribue  laïon- 
dation  du  grand  Couvent  des  Frères  Mineurs  deTouloufc  de  l'an 
i»ia.  rapportée  dans  les  chroniques  de  l'Ordre  de  fàint  Fran- 
çois .  par  Fr.tr.ujis  Gonzague,  /.  722.  Les  Barons  de  Faudoas 
ont  leur  tombeau  dans  rEglife  de  ce  Monallère ,  un  des  plus 
magnifiques  de  la  Province.  Leurs  armes  lé  voyent  cn  email  fur 
les  vitres  de  La  même  Kglilë  du  cote  de  l'Epitrc  ;  fçavoir ,  d'a- 
zur à  la  croix  (for.  Les  Seigneurs  de  Faudoas  y  ont  tait  depuis 
des  biens  coniidérablcs.  Btrattd  L  du  nom.  Seigneur  &  Baron 
de  Faudoas,  Chevalier,  y  fait  un  legs  dans  fon  teftament  du  4. 
des  ides  d'Août  1176.  il  étoit  marie,  au  mois  de  Juin  060. 
avec  Alix  de  Buurdeaux  ,  fille  de  Pierre  de  Bourdcaux ,  &  de 
longiteirunt  de  Maurons.  Cette  famille  de  Buurdeaux  fondit 
dans  celles  des  Seigneurs  de  GmiJly,  Captai  de  Buch,  de  Foix  & 
de  Navarre.  Ledit  Bcraud,  Seigneur  de  Faudoas,  a  continué  de 
mâle  cn  mile,  la  poflérité  des  Seigneurs  &  Barons  de  Faudoas  , 
qui  écartelérent  leurs  armes  de  celle  de  France,  fans  brifure,  par 
concelLion.  Le  premier  de  ceux-là  fut  Bcraud ,  Baron  de  Fau- 
doas &  de  Barbazan ,  Confeiller  &  Chambellan  du  Roi  Charles 
VU.  fon  Sénéchal  d'Agcnois ,  par  lettres  du  28.  Juillet  un.  & 
Sénéchal  d'Armagnac  ,  par  lettres  de  l'an  1447.  dans  lt*l«wW 
Jean  Comte  d'Armagnac,  le  qualifie  coulîn.  Il  étoit  fils  de  Uuii, 
Seigneur  &  Baron  de  Faudoas  &  de  Montcgu ,  &  d'Où J.- ne  de 
Barbazan,  &  petit-fils  de  Beraud  de  Faudoas .  Chevalier  qui 
n'étant  que  cadet  de  la  maifon ,  fut  Ambaffadeur  en  Efpagnc  de 
Louis  de  France,  Duc  d'Anjou ,  Roi  de  Sicile,  l'an  i}8i.  &  un 
des  plus  grands  f  avoris  de  ce  Prince  U  a  voit  époufe  LHuct  d*A- 
grcfeûil ,  fille  à'Ademar  d'Agrefcuil ,  Seigneur  de  Fontaines  de 
Cramât  &  de  Loubrcifac,  &  d'Aigûnt  dcTontâl,  &  fttur  de 
Guillaume ,  Cardinal  d'AgrclcuiL  Beraud  ,  Baron  de  Faudoas 
&  de  Barbazan ,  fon  pctit-nJs  ,  dont  nous  avons  parle  ,  époufa  , 
L  par  contrat  du  2}.  Janvier  1415.  Jatfutttt  de  Pardaillan , 
fŒur  de  Jean,  Baron  de  Pardaillan,  au  Dioccfc  (fAuch  ;  2.  Anne 
de  Biliy.  11  eut  de  la  première  Jean  Baron  de  Faudoas  &  de 
Barbazan,  Confeiller  &  Chambellan  de  Charles,  Duc  de  Guyert» 
ne  :  il  fut  bleue ,  &  fait  prifonnier  a  la  bataille  de  Montiehery, 
donnée  contre  les  Bourguignons,  &  donna  cinq  mille  écus  d'or 
pour  fa  rançon.  Le  Roi  lut  fît  quelques  gratifications  pour  le]  dé- 
dommager, il  écoula  Antoinette  d'Ëffeing,  fille  de  Benu  Baron 
d'Lilcing,  dont  il  eut  Beraud,  Baron  de  Faudoas  &  de  Barlwan, 
mari  de  Jeanne  de  Cardaiilae  de  Bieule  ,  &  pere  de  Catherine, 
Dame  dt'  Faudoas  &  de  Barbazan  ,  laquelle  époufa  par  contrat 
du  aç.  Octobre  1*17.  Antoine  de  Rochechouart ,  Seigneur  de 
Saint  Amand  ,  auquel  elle  porta  ces  deux  terres  ,  &  celle  de 
Montagur,  à  condition  de  fuMaturjon  aux  enfans  mâles  qui  nai- 
troient  de  ce  mariage,  &  du  nom  &  armes  de  Faudoas. 

Les  branches  de  la  maifon  de  Faudoas  ,  font  ;  1.  celle  des 
Seigneurs  à'Aven/Ju  ,  aînée  &  éteinte  par  la  mort  de  Jean  de 
Faudoas,  Seigneur  d'Avenu .  ;  2.  celle  des  Seigneurs  de  Seguin- 
vite,  qui  fubtifte  en  la  perfonne  de  Jean  Bertrand  de  Faudoas, 
Seigneur  de  Scguenvillc  ;  î.  celle  des  Seigneurs  d'Ayriei ,  «Tus 
des  Seigneurs  de  Seguenville  ;  4.  celle  des  Comtes  de  Serittat 
au  Maine,  ou  elle  fut  établie  par  le  mariage  de  transit  de  Fau- 
doas ,  Seigneur  de  Serillac ,  avec  Renée  de  Bric,  fille  &  héritière 
de  Claude  de  Brie  ,  Seigneur  de  la  Mothe  Serrent ,  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roi,  &  de  Uenjfi  de  Biliy  ;  &  fubfiftc  cn  la  perfonne 
de  N.  Faudoas,  Comte  de  Serillac ,  dont  la  femme  de  la  maifon 
Duprat,  mourut  au  château  de  Courteville  au  Pavs  du  Maine  en 
Octobre  170g.  âgée  de  18.  à  19.  ans ,  &  ne  lailîa  qu'une  fille; 
5.  celle  des  Barons  de  StriUat  en  Gafcogne,  dont  il  y  a  Charles 
René  de  Faudoas-Serillac  ,  Sdgncur  de  Curla ,  qui  étoit  Page  de 
la  Duchcffe  de  Bourgogne  en  1709.  6.  celle  des  Comtes  de  Bltin 
d'Averttn,  au  Maine,  qui  commença  par  Jean-f'ranfiii  de  Fau- 
doas, Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  en  H99.  Gouverneur  de  Parts 
&  de  Ham,  Lieutenant  du  Roi  en  Picardie, ci nquiéme  fils  d'Olivier 
de  Faudoas,  Seigneur  de  ScriUac,  &  de  Marguerite,  Dame  de  Se. 
rillac,  coulinc  germaine  de  Blailè  de  MonrJuc,  Maréchal  de  France. 
U  époufa  1.  franfti/èd'Wirty,  fille  de  Jiathim  Seigneur  d'Warty 
cn  Beauvoifis,dont  il  n'eut  que  ItuJ/è  de  Faudoas,  femma  de  clan  Je 
de  Gruei,  Seigneur  de  la  Frcttc,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi.  11  é» 
poufa  2.  Renie  d'Avcrton,  Dame  de  Blin  &  d'Avcrton  »  veuve  de 
Jaifuei  d'Humieres,Sdgneur  duditlieu,  Marquis  d'Ancre,  Cheva. 
lier  des  Ordres  du  Rui,  Gouverneur  de  Perronne ,  dont  il  a  eu 
Emanud-Francpis  de  Faudoas  d'Averton  Comte  de  Belin  ,  qui 
époufa  Uui/è- Henriette  Potier,  fille  de  René  Potier,  Duc  de  Trcf- 
rrîes.  ft/ez  BARBAZAN  ;  ROCHF.CHOUART  ;  ESTE  IN  G. 
*  tattui.  da  Aktaytt  de  Grandjiltt  dVzartb*.  Le  Labou- 
reur, additions  aux  mi  m.  de  Cafietnau,  £7*  hiftoire  dt  Char  la  VI. 
André  du  Chêne,  htfto  'ere  Gen.  de  la  maifon  élu  Pleffii  Rithelieu. 
Du  Bouchct,  hift.  général,  de  la  mai/on  de  Montmorency ■.  La 
Faille,  liift-  de  Tùuhufe. 

FAVXUR  >  Divinité  fabuleufe,  que  les  uns  ont  faite  fille  de 
la  fortune  .  &  les  autres  de  la  beauté,  &  quelques  autres  de  l'é. 
fprit  Apellés  fit  une  excellente  peinture  de  la  faveur.  On  y 
vovoit  cette  Divinité  accompagnée  de  la  fUtcric  ,  qui  marchort 
à  cuté  d'elle  ;  la  richdfe  ,  le  faite,  les  honneurs  ,  «  les  pl.iilirs 
l'cnvironnoient,  &  l'envie  la  fuivoit  d'aflèz  prés.  La  faveur  avoit 
des  ades  pour  s'envoler  au  premier  caprice  ;  die  ctoit  aveugle , 
&  par  confëqucnt  incapable  de  reconnoitre  les  amis  ,  &  elle 
avoit  fous  l'es  pieds  U  roue  de  la  fortune  fa  mère  ,  qu'elle  ne 
quitte  jamais.  *  Ludcn  de  U  talomnit.  Lilio  Giraldi  Cart  ui  , 
imag.  da  Vieux. 

FAUGLRS 
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FAUGERS  (Arnaud  de)  en  latin  Armatdm  d*  Falgmriù,  ou 
de  Fangertm  ,  Cardinal  Archevêque  d'Arles ,  étoit  ne  dans  le 
Diocefc  de  Touloufc.  Le  Pape  Clément  V.  loi  fit  donner  l'Ar- 
chevêche  d'Arles  en  :  108.  &  deux  ans  après  il  le  créa  Cardinal 
«tvéque  de  Sabine  Arnaud  eut  alors  pour  fucceffeur  dans 
rArehevêdié  d'Artes,  Gaillard  fon  frère,  qui  mourut  en  1117.  & 
»  5*j  (,a,,ilrd  .te  Saumatc  Evéque  de  Maguclone,  fuccéda.  Ce 
fut  Arnaud  qui  couronna  /Empereur  HenriVIL  le  ao.  Juin  M 1». 
U  mourut  en  1117.  •  Baluze,  tut  a  Pop.  im. 

FA  VIENS,  jeunes  garçons  ,  qui  félon  l'inltitution  de  Ro- 
muKis  &  de  Remus,  couraient  tout  nuds  en  célébrant  la  T 
Dieu  Faune  .  n'ayant  qu'une  peau  qui  cachoit  ce  que  la 
a  honte  de  découvrir.  *  Alex,  ab  Aiex.  \.  ig. 

FA  VISSES  , .  ou  FLA  VISSES ,  «oient  comme  des  caveaux 
en  certains  endroits  feercts  du  capitolc ,  où  l'on  gardoit  les  tré- 
fors  &  les  chofes  précieufes  qui  «voient  été  offertes  aux  Dieux. 
Faviflcs  ctoit  un  nom  corrompu  qui  fè  difoit  au  lieu  de  Flavifles, 

ri  eft  ce  que  les  Grecs  appelaient  thréfors  :  nui  tbtfànr», , 
Varroa,  graet  mmim  appefaremu,,  ieuimt,  FL.-.fi, .  dé- 
xtffe,  fuad  in  ta,  mm  rudt  a,  oegentumaue  ,  /èd  fia/a  fignn- 

ate  par  Nomus.  Aulu-Gelle,  /.  ».  t. 10.  Fcfcis. 

FA  UN  A  ,  Dédie.  Cbertbtz  BONNE  DE'ESSE. 

FAUNALES.  En  latin  ,  Founoùa  fotra ,  fétes  qu'on  célé- 
brait à«ome  fc  f.  Décembre  en  l'honneur  de  Fount,  où  fcs  Pay- 
6ns  cdîint  leur  travail ,  danfoient  &  fiùfoient  bonne  chéri. 
•  AnAefutttz  grtt.  ftm. 

■  ÏA^^jP»  ^  te* Aborigènes,  au  pays  des  Latins,  étoit  p 
ht-fils  de  Saturne,  &  fucceda  a  fon  père  Picus.    11  prit  Ton  nou 
du  mot  qw  fignific^erAr,  parce  qu'il  méloit  des  pro- 

pncties  dans  certains  v^rs  qu'il  rédtoit  en  public.  On  dit  qu'il 
rntli tua  beaucoup  de  cérémonies  pour  la  Religion,  &  qu'il  ctoit 
extrêmement  folitairc  :  ce  qui  fa  tait  confondre  aw  Pan, 
Dieu  des  Faunes  &  des  Satires.  *  Dcnvs  d'Halicamafle  ,  /.  an- 
tif  .  r,m.  Aurelius  Viétor.  adêrig.gau.rtm.  Laitance,  /  1.  dt 
falf.  Rtiig.  t.  11. 

FAUNES,  demi-Dieux.  yiytx  INCUBES  &  SATYRES. 
FAVOLI ,  ("Hugues)  natif  de  Midddbourg  en  Zélande, 
dans  le  XVI.  fiede,  etoit  fils  de  Franc*!,  Favolf  de  Pife  ,  qui 
setoit  marie  dans  les  Pays-bas.  Il  s'acquit  de  la  réputation  parla 
facilite  qu  il  avoit  à  faire  des  vers  ;  &  compufa Hcdxptrtcn. 
Irzantinum ,  en  trots  livres  ;  Entb&iditn  Theatri  cri, s  terra- 
r-nti  fMNMM  Otm  Uauutu,  fit  tmm  Prtpbut,  g  un  poème 
de  U  bataille  de  Lcpante  ,  Se.  11  mourut  à  Anvers  le  10.  Août 
de  1  année  1585.  en  la  71.  de  fon  âge,  &  fit  lui-même  fon  épita- 
1  ht  de  la  mort.    *  Valcre  André,  " 


FAU 


nom 


Ole  conCfte  dans  un  bâtiment  qui  n'eft  ni  vafte  ,  ni  fuperbe , 
Mb  alfez  reguber,  &  dans  un  beau  jardin.  Les  Empereur*  Léo- 
W  ,  «.J^l'he  avaient  accoutume  d'y  palier  la  meilleure  par. 
ne  de  1  fcte.  L  Empereur  régnant  Charles  VI.  les  imite  FJIe 
eft  a  une  portée  de  canon  de  la  ville,  du  coté  de  la  porte  de 
Carmthie.    *  Dicbon.  AUtmand.  ^ 

MMOMII, ,  (Auguftin)  Poâe  latin,  de  Luques  en  Tofca- 
ne  ,  Secrétaire  des  brefs  fous  Innocent  XI.  s'eft  fait  connoitre- 
frR r°U5AI«a"df1c  V"-  E"«  fe  trouvent  B 
t  3  ?*\  ÎS  ,c*  .ouvra8«  tes  autres  Poètes  con- 
lous  le  nom  de  la  Pin  ode  Uiine  ,  qui  parut  à  la  Cour  m- 

a,^         de  G«J.  &  »  teux  licuês  de  Maftricht ,  au  N^rdl 
U mE        UnC-  P1**         qui  fut  prife  &  ruinée  en  167a.  par 
n.  IV5mJ5!m3e»S"!L    «wdayen*  par  le  traité  de  Nimègue  en  16^ 

FAUR ,  (du)  famille  qui  a  produit  de  grands 
1  on  ne  rapporte  Id  la  pofterité  que  depuis 

i.  Jun  du  Faur,  Sénéchal  d'Armagnac ,  qui  fit  fon 
IW  ma.  &  fut  père  de  Jum  11.  du  nom,  qui  fuit, 

a.  Jt*m  du  Faut  II.  du  nom ,  fit  fon  teftament  Tan  1414.  & 
fut  iwe  de  Gratin,  qui  fuit ,  de  J.an  11L  du  nom  ,  Seigneur 

\.  Gratian  du  Faur  Sdgneur  de  Pujols  &  de  faint  Jr-rrv  pré* 
Touloule,  tut  ChancdicrZu  Comte  d  A.magnac,  Ambafiadeurdu 
l  ™  « T  x  <ïni,1,ffi:..^  vers  ^Jnpcreur ,  &  Prdident  au  Par- 
luncnt  de  Jouloufe.  Il  fit  fon  teftament  en  1481-  &  vivoit  en- 
core en  1484-  Lie  fon  mariage  avec  Ihmratt  de  Frcrc  ,  il  eut 
n^j^l      i  '»™W9*  ^  Laitoure  &  Prieur  de  faip. 


Orcns  tfAuch.  Jt*n  Archidfaae'd^tidiT'îfe  un  Vuue  7^dù 
Je  à  la  bataille  de  Lifieux,  l'an  ia<o.  où  il  corn- 


phe  eunt  au  lit  de  la  mort. 
Mire,  &c 


hilitib.  Mg.  Le 


i  eft  fc  nom  du  vent  qui  Tourne  de  l'Ocddent 
ceft-a-dire,  de  l'endroit  où  It 


,  FAVON1US, 

equinoxiaL,  c'eft-à-dire ,  de  l'endroit  où  le  folcil  le  couche  dans 
te  tems  des  equinoxcs.  Ce  vent  eft  nommé  Favonius  ,  ou  de 
fntrt,  fntrïftr,  ou  de  fntrt,  mûrir  mlrttenir  duuimtnt, 
parce  que  ce  vent  fovorife  la  naiflance  de  toutes  les  plantes ,  les 
anime  &  leur  donne  de  la  vigueur.  Ceft  pour  cette  raifon 
Ve  !g  Gf«?  1  appellent  Zephirç  ,  deft^-dire ,  P»n,  vit,  par- 
ce qu  il  vivifie  &  renouvelle  toute  la  nature  au  Printems.  C  eft 
pourquoi  les  Latins  l'ont  Couvent  confondu  avec  le  ventZephire 
qui  lui  eft  voifin ,  &  qui  produit  les  mêmes  éflets. 

FAVORIN,  d'Arles,  Philofophe  &  Orateur ,  du  tems  de 
rEmpereur  Adrien  ,  dans  te  IL  lieele ,  félon  quelques  Auteurs  , 


félon  d'autres  ;  &  enfeig 
Adrien 


ctoit  Hermaphrodite ,  ou  Eunuque 
avec  réputation  à  Athènes 


_ — _--r-  -  "«"-">.« ,  puis  a  Rome.  Adncn  ,  qui  vouloir 

paroitte  le  plus  fçavant  &  le  plus  honnête  homme  de  l'Empire  , 
ne  l'aimoit  point,  &  fc  plaifoit  à  le  contredire.  Une  fois  entr*au- 
tres ,  ^l'ayant  entrepris  mal  a  propos  ,  Favorin  ne  foùrint  point 
ce  qu'il  avoit  avancé  ;  &  comme  on  s'en  étonnoit,  il  répondit 
c.  u  'on  ne  devoit  point  être  furpn's  de  te  voir  céder  à  un  homme 
qui  commandoit  a  trente  Légions.  On  lui  attribue  plulieurs  ou- 
vrages ;  &  entr'autres  un  en  grec ,  qui  avoit  pour  titre,  Omni- 
ftna  bifitri*  fi/tut ,  &  qui  eft  fouvent  allégué  par  Diogène  Lacr- 
ce,  &  par  les  Auteurs  de  fon  tems.  Au  relie,  on  dit  que  Favorin 
s'etonnoit  de  trois  chofes  ;  de  ce  quêtant  Gaulois,  il  parlait  fi 
bien  grec  ;  de  ce  qu'étant  Eunuque  on  l'avoit  aceufe  tnidultére: 
«  qu'on  le  Uffck  vivre,  étant  ennemi  de  l'Empereur. 
•  Philoftrate,  L  ta.  t.  1. 1.  14.  t.  1 .  frt. 

FAVORIN  ,  (Varin)  de  Camcrino,  Evéque  de  Nocera,  a 
fait  un  Lexicon  grec  quil  dédia  en  msî.  au  Cardinal  Jutes  de 
Mcdids,  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Clément  VII.  C*dt,  à 
proprement  parler  ,  une  compilation  de  Suidas,  d*Hefychius, 
d  Euftathe  ,  &  de  quelques  autres  Grecs  du  moyen  âge  qu'il  a 
copiez  ;  mais  il  y  a  apporté  li  peu  d'exactitude  ,  qu^l  a  biffé 
toutes  les  fautes  de  tous  ces  Auteurs,  dont  il  a  compofé  fon  ou- 
vrage. L'édition  de  Rome  eft  la  meilleure.  Favonn  mourut  en 
Itj?.  *  Phtl.  Maufl.  diffèrt.  trit.  ad  Harfttrat.  VofC  dt  Pbil» 
G.  M.  Konig.  M/Mb -  y  N.  Baillet,  i^.mtn,  dt,  fta\. 
fur  tn  Gram.  Gretr.  M.  de  la  Monnoye  for  Baillet  Ttm.  % 
art.  «78. 

t  FAVORITE  ;  Ceft  le  nom  de  deux  maifons  de 
tjue  rEmpcrciir  a  près  de  \icnnc.  L  une,  c-u'on  nomme  Van- 
tirnme,  fut  entièrement  ruinée  &  brûlée  lorsqu  en  168].  les  Turcs 
affiegèrent  Vienne.  L'Empereur  Jolêphe  y  ajouta  une  aile  nou- 
velle. Le  jardin  qui  apartient  au  château  a  de  magnifiques  al- 
lées de  haute  futaie,  où  fc  rend  un  grand  nombre  de  noblclte. 
L'autre  de  ces  maifons  ,  qu'on  appelle  la  nemefft  Favoritt, 
porte  ce  nom  parce  qu'elle  a  été  bâtie  depuis  le  fiège  des  Turcs. 


Faur,  qui  fut  tué  _ 

rnandoit  dans  la  cavalerie,  fous  te  Comte "i'ïïunoi?    //  « 
aujfi  ftja  fit,  naturel ,  Pierre  du  Pour,  Ptfftnr  tn  Unit ,  Cb*. 
mm  dt  Lauturt,  PrtttnMairt  du  fainl  Siigt,  Prieur  dt  /oint 

r'T  i"  •  '  Pllliiden*  M*  »1"t tu  du  Parlement  dt  Tiuhu- 
Jt,  put,  £vefue  dt  Laitturt  tn  1  ço<.  mort  en  1 508. 

Vrt,^'"nU  d"  Faur,  Seigneur  dePiriols  &  de  làint  Jorry,  fut 
Procureur  gênerai  du  Parlement  de  Touloufe.  Il  avoit  épouft 
1.  Ftnt  de  Pcyrplicrcs.  a.  JV.  dont  le  nom  dt  ignoré,  t.  N.  doht 
le  ntim  eft  adli  mcormu.  Du  ptemier  mariage  vint  Jacqutmùx 
Faur  Dame  de  Pompinham ,  mariée  à  A»,*n,eu  Baron  tte  M«n- 
tclquiou;  en  fécond,  fordt  Pian,  oui  fuit:  &  du  troilième 
truinage,  yimttnt'Mitbtl  qui  a  fait  ta  branebe  dt,  Stigmeur,  dé 
ïïZi  >  ï'ffr'tztj'-aprii..  7 ai  1  ne, ,  Abbé  de  la  Caze- 

Uicu,  rncur  de  fcunt  Orcns,  Prefident  aux  enqueftes  du  Parle- 
ment de  Fans  en  154c.  Maître  des  requêtes  ,  puis  ConfdUcr 
MÛMtiut, ,, alliée  à  M  de  faint  Benoift,  Sei- 
gneur de  Cepct,  Avocat  général  du  Parlement  de  Touloufe;  Se 
Paiement" '  """^  1  "      ùwt  Pierre,  Confdller  au  rrima 

r.y  ?'rrr'  te  Fa»  fuccéda  à  tous  tes  biens  que  fon  père  poli 
(edoit  çnGdcogne,  &  Armagnac,  &  fut  Prefident  au  pVrlaiîent 
de  louioufc,  ainfi  qu'Uparoît  par  les  liftes  de  1*4».  &  ,,6». 
Lui  &  fon  frère  Miebti  Sdgneur  de  fiteJdnJ^MM  rJwi. 
mis  au  gouvernement  de  TouToufe  &  du  rdfe  du  Languedoc, 

tvéque  dcCahur»,  pendant  que  te  Connétable  de  Montmurencî 
qui  en  etmt  Gouverneur  ,  &  le  Comte  de  ViUars  accompae- 
nuienr.  le  Rui  en  Allemagne.  Il  avoit  epoufé  Gante'dt  Dante  de 
la  tamiUc  d  ( ,  ides  Dame  de  Pibrac  en  Gafcogne ,  à  deux  lieuêa 
de  Touloufc,  dont  iJ  eut,  Arnaud,  Sdgneur  de  Puiuls  en  Are- 
nois,  premier  Gentilhomme  de  la  chambre  du  Roi  de  Navarre . 
trouverneur  de  Montpellier  fous  fc  Roi  Henri  IV.  &  fon  Amballal 
deiir  en  Angleterre ,  mort  lins  pofterité  d'Iokndc  de  lardai. 
*•  r°r*>  Abbe  de  Faget,  Prieur  de  Peyreufc,  Archidiacre  d'Audi, 
puis  tvéque  de  Lavaur,  Prélat  d'un  mérite  ûngulier  ,  mort  en.  " 
h  q«<  B£  f  Guy  ,   qui  a  fait  la  branebe  d*<  Seigneurs 

de  Pebrat,  yportit  ti^prèj.  Chat  /t,,  qui  fit  la  brattbt  d» 
Ineante,  nnffi  rapfprtét  tb-apri,.  6.  eHargutritt .  alliée  à  iV.  Se- 
guicr,  Sencchal  de  Querci ,  Che»idier  de  l'Ordre  du  Roi ,  Chef 
du  nom  <Sc  des  armes  de  Scguicr.  Et  7.  Marie  du  Faur,  qui 
époufa  en  if 49.  Pierre  deteMaymic,  Confdller  au  Parlement 
de  Touloufe. 

6.  Uni,  du  Faur,  Seigneur  de  GlaJteins  ,  Confciller  au  grand 
Conful,  puis  au  Parlement  de  Paris  en  ifff.  fut  Chancelier  du 
Roi  de  Nararrc  en  i< gf .  &  fon  Ambalfadeur  vers  tes  Princes 

^*Î&?£^  SSfZ  '/t ïaurDTu! 
PoS  Sl^'^^^JSt*  f-e" 
ttXANCHE  DES  S£IGNEVKS  DE  PIBKAC. 

I.  Guy  du  Faur,  Seigneur  de  Pibrac ,  Prefident  au  Parlement 
de  Pans .  quatrième  fils  de  Pitrrt,  Sdgneur  de  Pujols  ,  &c  Et 
de  C"fi\  °Tl  Dame  de  Pibrac,  l'un  des  plus  célèbres  de 
cette  famille ,  &  dont  d  fera  parle  ci-apcès  dans  un  article  fé- 
paré,  mourut  fc  ia.  May  is8*.  âgé  de  f6.  ans.  U  avoit  epoufé 
Jeanne  de  Cuftos  Dame  de  Rarabd,  morte  en  161a.  dont  lîcut 
M„b*t,  qui  fuit  Olymf,  DUxi„  |  MM  Hu«uk,  Sdgneur  de 
Ttmt  s  y.  D  Bdc« 
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Belebat ,  Chancelier  de  Navarre  ;  &  Henri  du  Faur,  Seigneur  de 
Rirabd,  Confeiller  au  Parlement  de  Touloufe,  nuis  Maître  des 
requêtes,  Confeiller  d'Etat ,  &  nomme  premier  Préfident  du  Par- 
lement de  Provence,  mort  premier  Président  du  Parlement  de 
Peau  Ion  de  ton  infbturion,  avant  de  .v  f*  femme,  Guy,  mort 
jeune.  Anttintttt,  mariée  a  Tmmus ,  de  Maniban,  Avocat  géné- 
ral du  Parlement  de  Touloufe,  Frunfeifi,  du  Faur ,  alliée  a  Ce- 
utr-AurulU  de  PardaUlan  de  Gondrin,  Marquis  de  Terme»,  pre- 
mier Gentilhomme  de  la  chambre  de  Gallon  de  France  ,  Duc 
d'Orléans. 

7.  Mitbtl  du  Faur  Seigneur  de  Pibrac  ?  &c.  Mettre  de  camp 
d'un  Régiment  de  cavalerie,  rut  tué  au  fiege  de  Montauban.  Il 
•voit  époufe  Claude  d'Eltanipcs  ,  feeur  de  Jutants  Maréchal  de 
France,  &  fille  de  Claude  d'Eibunpcs  &  de  Jeanne  de  Hautemer , 
Dame  de  Mauny,  fille  de  Gui  Baume,  Seigneur  de  Fcrvaqucs,autu 
Maréchal  de  France,  dont  il  eut  Guj  IL  du  nom  qui  fuit.  Froncer 
&  CUrn.it.  qui  furent  d'Eglife.  Jueqnei  ,  Chevalier  de  Malthe, 
Ambuflàdeur  de  la  Religion  vert  te  Pape  ;  Mettre  de  camp ,  puis 
Maréchal  général  des  logis  ,  de  la  cavalerie  de  France  ;  &  X 
du  Faur,  mariée  a  N.  Seigneur  de  Gudaiiez ,  Gentilhomme  du 
pays  de  Foix. 

g.  Guy  du  Faur,  IL  du  nom,  Baron  de  Pibrac,  Seigneur  de 
Cuftos,  &  Gentilhomme  de  la  chambre  du  Roi,  fervit  long-tems  ; 
fut  Mettre  de  camp  de  cavalerie,  puis  Maréchal  de  bataille,  & 
étoit  Capitoul  de  Touloufe  en  1646.  D  avoit  époufé  t°.  Mûrit 
Hcnncquin,  Dame  d'Eaubonne,  veuve  à' Ame  de  la  Marck  Com- 
te de  Braines,  dont  il  n'eut  point  d'enfant.  i°.  Anne  Dame  de 
Plaignard  en  Languedoc ,  dont  il  eut  MitM  II.  du  nom ,  qui 
(Lit  ;  &  Jfrimu  du  Faur  ,  Maittre  de  la  chapelle  &  mufiaue 
4e  Philippe  fils  de  France ,  Duc  d'Orléans  ,  Abbé  de  faint  Me- 
"e  Micy,  puis  de  faint  Bcnoift  fur  Loire,  Prieur  de  Mon- 


0.  Mit  bel  du  Faur  IL  du  nom,  Comte  de  Pibrac,  &c.  mourut 
en  1704.  D  avoit  époufé  en  s66ç.  Bktmrt  de  Saulx-Ravan- 
nes  ,  fille  de  Jeun,  Seigneur  du  Mayot ,  dont  il  eut  Jtrimt, 
qui  luit 

10.  JfrSme  du  Faur ,  Comte  de  Pibrac,  &c  Capitaine  dans  le 
Régiment  du  Roi  infanterie,  époufa  1.  en  1707-  Metrie-Anm- 
Frunciifè  de  Mandat  a.  en  1709.  Marte- Anne  d'Azomar,  fille  de 
il.  Capitoul  de  Touloufe. 

BHAJ.THE  DES  SEIGNEVAS    DE    LVCANTB    ET  08 

6.  Càurki  du  Faur ,  cinquième  fils  de  Pierrt ,  Seigneur  de 
Pujols  ,  Préfident  au  Parlement  de  Touloufe ,  fut  autti  Prefi- 
dent  au  même  Parlement,  &  mourut  à  l'âge  de  }«.  ans, 
biffant  de  Jtunnt  de  Manfeneal .  fille  ainée  de  N.  de  Man- 
{èneal ,  premier  Préfident  du  Parlement  de  Touloufe ,  Jaque  1 
qui  fuit  :  N.  mariée  à  N.  Seigneur  de  Bclmont  en  Armagnac  ; 
et  Murtnerite  du  Faut ,  alliée  à  Dominique  de  Burta  ,  Sei- 
gneur de  faint  Laurens  ,  Lieutenant  général  pour  le  criminel 
en  La  Senechauffee  de  Touloufe,  &  Maître  des  requêtes  de  Na- 

7.  Jutsjnts  du  Faur,  Confeiller  au  Parlement  de  Touloufe  . 
époufa  Anm  de  Ferrier,  dont  il  eut  Jutants .  Prieur  de  Marval 
&  de  Cunt  Laurens.  Cbnrks,  Prêtre  de  l'Oratoire.  Jtun,  jefiihe  ; 
frit,  qui  fiât,  &  cinq  filles  Religieufes. 

%.  Fré  à&  Faur  Seigneur  de  Lucante  &  de  Saintarailles  ,  prit 
le  parti  des  armes,  &  fervit  long-tems.  11  cpoula  CUirt  du  Buif- 
&ra  de  Beauvoir,  dont  il  eut  N.  qui  fuit. 

9.  AT.  du  Faur  Seigneur  de  Lucante,  occ  Lieutenant  Colonel  du 
Régiment  du  Maine,  mort  en  171a» 

B  HANCHE  DES  SB/Gif  EUR  S  PB  S  Al  HT 
Jttrry. 

t.  MUMàa  Faur,  fils  A'Amund,  Seigneur  de  Pujols  &  de 
feint  Jorry,  Procureur  général  au  Parlement  de  Touloufe  ,  8t  de 
N.  (a  troilième  femme,  fut  Seigneur  de  faint  Jorry.  D  étoit  Ju- 
ge-Mage de  Touloufe  en  IC47.  Préfident  au  Parlement  de  U 
même  ville  en  icôi.  &  ifio.  &  fut  autti  Chancelier  de  Cathe- 
rine Infante  de  Portugal,  promife  à  Charles  de  Navarre,  ('rince 
de  V  «ne.  II  avoit  époufé  EUenert  de  Bemuy ,  dont  il  eut  1. 
Pitrrt,  qui  fuit  a.  Hmri ,  qui  fit  la  kremtbt  dtt  Seigneurs  de 
U  Strrt,  raffertee  ti-ufris.  ».  Jimi,  Seigneur  de  Champs  fur- 
Marne,  &  d'Henné,  Confeiller  au  grand  Confiai,  puis  Martre 
des  requêtes  en  117t.  &  Confeiller  d'Etat  II  avoit  époufë 
Mat;Jeiaine  Spifame ,  fille  de  Jeun ,  Seigneur  de  BhTeaux  , 
Doyen  du  Parlement  de  Paris ,  laquelle  prit  une  féconde  alliance 
avec  GiAtri  Filhet ,  Seigneur  de  la  Curée ,  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roi ,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage,  Muktl  du  Faur, 
Seigneur  d'Henné ,  leouel  étant  en  la  Compagnie  des  chevaux 
légers  du  Roi  Henri  IV.  (bus  le  commandement  du  Seigneur  de 
la  Curée  fon  beau-père,  fut  toc  au  fiége  d'Amiens  en  1597. 
Guy  ,  Prêtre  de  l'Oratoire  ,  mon  à  Chambery  en  revenant 
de  Rome;  Magdetutnt,  grande  Prieure  de  l'Abbaye  de  Nôtre- 
Dame  de  Saintes  ,  qui  contribua  beaucoup  à  la  reforme  de  cette 
fameufe  Abbaye.  Le  Cardinal  de  Richelieu  la  deftùioit  pour  être 
Abbdfe  de  Jouarre,  quand  elle  mourut  ;  &  Murguerlte  du  Faur, 
Dame  d'Hermé ,  mariée  à  Ciurks  le  Comte ,  Seigneur  de  Voifin- 
lieu  &  de  Loré  près  Fontainebleau.  4.  Jeun  dit  le  jeune,  qui 
a  fait/4  strunekt  des  Mtruturi  dt  CturttSt  ,  rat  fer  lie  ti-ufris. 
Jf.  du  Faur  mariée  à  Jf.  de  Garaud  ,  Seigneur  de  Vieille-Vigne , 
Confeiller  au  Parlement  de  Touloufe.  6.  Jf.  alliée  a  Jf.  de 
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de  Touloufe ,  &  premier  Préfident  du 
en  1597.  Il  mourut  cr apoplexie  au  palais,  en  prononçant 
un  arreft  le  ig.  Mai  1600.  en  réputation  d'un  des  plus  intégres 
Magittrats,  ayant  donné  au  public  des  nmsmtntuirts  fur  k 
Drtit,  àr  titres  ttuvrugtt.  L'on  voit  fon  butte  auifi-bien  que 
celui  de  fon  coufin  germain  le  fameux  Guy  ,  Seigneur  de  Pi- 
brac, dans  la  galerie  des  iiluttres  Tolotains ,  en  l'hôtel  de  ville 
de  Touloufe.  11  avoit  époufe  Cburkttt  de  la  Jugie ,  fœur  de 
François ,  Baron  de  Rieux  en  Languedoc,  Gouverneur  de  Nai- 
bonne.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  ,  dont  il  eut  Jacuuts  , 
oui  fuit  ;  Mait.  alliée  a  Jf.  Seigneur  de  Caftera,  mis  de  Caftel- 
Sarazin.  Automne ,  mariée  r.  a  Jf.  Seigneur  d'Aucaftel  &  de 
Lfvubejac.  ».  à  Jf.  Seigneur  de  Mauvelin  prés  Marmande  &  An- 
ne du  Faur,  qui  épouïa  Jf.  Seigneur  de  Ferrais,  Sénéchal  d. 
Lauragais. 

7.  *eft$es  du  Faur,  Seigneur  de  Jorry ,  Confeiller  au  Parle» 
ment  de  Touloufe,  fut  ecrafe  fous  les  ruines  d'une  Eglilè  où  il 
faifoit  feu  prières.  U  avoit  époufe  CUnde  de  Ctrawac  ,  fille 
A'Httltr  ,  Seigneur  de  Bioule  &  Baron  de  Cardaillac ,  &  de 
Mur  guérit*  de  Lcvis-Cailus ,  dont  il  eut  1.  Jt/tn-Frsiutis ,  qui 
fuit  a.  Henri,  Seigneur  de  Bruguieres ,  oui  fc  fit  d'Eglife  après 
avoir  porté  les  armes.  ).  Jttfuti  qui  le  fignala  dans  les  ar- 
mées rit  Flandres,  Catalogne  &.  Lorraine,  &  époufa  ,v,  de  Para- 
de. 4.  H.  alliée  à  H.  M  dot,  Confeiller  an  Parlement  de  Tou- 
loufe. <.  Leéiji-UMrtt  ,  qui  époufa  H.  d'Olive,  fils  du  Sin- 
die  général  des  Etats  de  Languedoc  ;  &  Jf.  du  Faur  ,  Religieufe 
a  Villemur  près  de  Caftres. 

8.  JtMH-htnftis  du  Faur,  Seigneur  de  faint  Jorry  ,  Confiai. 
1er  au  Parlement  de  Touloufe ,  cpoula  Mûrie  Bertrand,  iflué  de 
la  mai  fon  de  ce  nom,  dont  il  eut  Trifiesn,  qui  fuit  ;  &  J usine* 
du  Faur,  qui  de  AT.  (a  femme  eut  Claude  du  Faur ,  mariée  k 
Fremf,m  Guf/en  de  Foix,  Comte  de  Rabat  J/diei  alliée  à  Htmè 
de  Burta,  Confeiller  au  Parlement  de  Touloufe;  &  AT.  du  Faur, 

(ans  alliance. 


9.  TriHun  du  Faur ,  Seigneur  &  Baron  de  faint  Jorry ,  devint 
Comte  de  Bioule ,  après  la  mort  de  Ltisit  de  Cardaillac  &  de 
levi  Comte  de  Bioule ,  Lieutenant  général  pour  le  Roi  dans  la 
Province  de  Languedoc ,  &  Chevalier  de  fes  Ordres ,  mort  (ans 
enfans ,  qui  étoit  fon  oncle  maternel.  Il  fut  elù  plufieurs  fois 
Capitoul  de  Touloufe ,  &  en  dernier  lieu  le  ao.  Décembre  1687. 
Si  fut  père  de  Jutfnei-lemii  ,  qui  fuit 

10.  Jutfiees-U$ut  du  Faur ,  Sieur  de  faint  Jorry ,  Comte  dm 
Bioule ,  Confeiller  au  Parlement  de  Touloufe  ,  mourut  en  Août 
1708.  D  avoit  epotrfe  H.  de  Boilàt ,  fille  &  toeur  du  Confeiller 
au  mefine  Parlement,  dont  il  eut  Trijiem ,  IL  du  nom,  qui  fuit 
N.  mariée  en  1707.  a  Jeun  de  Papus ,  Seigneur  de  Cugnaus , 
Confeiller  au  mefine  Parlement;  &  K  du  Faur,  mariée  en  170g. 
a  S.  de  Fleyres. 

n.  Trijiem  du  Faur,  de  Cardaillac  IL  du  nom,  Marquis  de 
Cardaillac ,  Comte  de  Bioule ,  Baron  de  taint  Jorry ,  Chevalier 
de  l'Ordre  de  faint  Lotus  ,  Lieutenant  des  gardes  du  corps  de 
Philippe  petit-fils  de  France,  Duc  d'Orléans,  puis  Mettre  de 
camp ,  Lieutenant  de  la  Colonelle  générale  de  la  cavalerie  en 
1717.  avoit  époufé  en  1709.  N.  de  Fcrrand,  fille  de  fremtut  de 
Ferrand ,  Confeiller  au  Parlement  de  Touloufe ,  morte  en  May 
1711.  dont  il  eut  H.  mort  en  tyajs  1717.  &  Jeumu-Mune-G*. 
triele  du  Faur. 
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6.  Henry  du  Faur ,  Seigneur  de  la  Serre ,  fécond  fils  de  Mi- 
chel ,  Seigneur  de  fiant  Jorry ,  Préfident  au  Parlement  de  Tou- 
loufe ;  &  À'EUsmtrt  de  bemuy ,  fut  Gouverneur  de  Lurcel  pen- 
dant les  troubles  de  la  ligue.  11  avoit  époufé  1  .JuiimeUne  de 
Botrzame  ,  Dame  d'Aubais.  1.  Uiufi  Vany.  Du  premier  lit 
étoit  tAue  Mtrgtetrite  du  Faur ,  Dame  d'Aubais ,  alliée  à  Suites, 
fur  de  Bachi ,  Seigneur  de  faint  Efteve.  Et  du  fécond  mariage 
vinrent,  Hmri  tué  au  fiége  d'Oftende  fans  alliance.  CburUi , 
qui  fuit;  &  AT.  du  Faur,  mariée  à  H.  de  Gerentc,  Baron  de 
Mondai  en  Provence. 

7.  Ourles  du  Faur ,  Seigneur  de  Manteyer  ,  Se.  époufa  Jf. 
focur  de  A'  Seigneur  du  Pattàge,  Gouverneur  de  Valence  en 
Dauphinc ,  dont  des  enfans. 

MANCHE  DES  S  E I  G  N  BV  Â  S  DB 
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6.  Jtun  du  Faur  dit  k  J tient ,  Seigneur  de  Courcelks,  qua- 
trième fils  de  Michel ,  Seigneur  de  Ciint  Jorry,  Préfident  au  Par- 
lement de  Touloufe ,  &  A  EUtmere  de  Bernuy ,  fut  Chambellan 
de  François  de  France ,  Duc  d'Alencon ,  frère  du  Roi  Henri  II L 
St.  Gouverneur  de  Gergeau  pendant  la  ligue.  U  avait  époufe 
eut  terme  Mefiugc ,  Dame  de  Marcaut ,  veuve  de  Fremfth  Se. 
guier,  Préfident  des  enquêtes,  dont  il  eut,  1.  Gny  qui  fuit; 
a.  Henri  filleul  dtt  Roi  Henri  Dl.  mort  fans  alliano 
qui  époufe  Mjsrie  de  Blerc ,  fille  de  N.  Seigneur 
Beauce  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  4.  Presnftii 
la  Celle,  mort  (ans  alliance;  &  Jeun-Pierre  du  Faur ,  qui  fit  la 
krtssuU  des  Seigneurs  de  Lungefft  &  de  Cor  mont  ,  rapportée  cy- 
après. 

7.  Guy  du  Faur ,  Seigneur  de  CourceDes ,  &c.  avoit  époufe 
Murée  de  feint  Nectaire,  dont  il  eut  Jtun  Jeu  tues ,  qui  fuit; 
Gny  &  Geskritt,  mort  au  fervice  du  Roi  (ans  alliance.  Demie! , 
Chevalier  de  Malthe.  Michel,  Prieur  de  taint  Clair,  &  Pian 
du  Faur ,  Seigneur  de  Sahloruere  ,  qui  époufa  Mûrie  Chartier , 
dont  il  eut  trois  fils  &  une  fille. 


te  ,  &c. 

6.  Pierre  du  Faur ,  Seigneur  de  faint  Jorri ,  fut  Confeiller  au 
grand  Confiai,  puis  Maittre  des  requêtes  en  n6j.  Préfident  au 


8-  Jtesn'Jutgnti  du  Faur,  Seigneur  de  Rerrefitte,  dtc  avoit 
époufe  1.  N.  de  Chandieu ,  Vicomteffe  de  faint  Georges,  a.  8. 
kkmrt  du  Faur  ,  fa  coufme  germaine ,  fille  de  Jtem-Pitrrt,  S  ci. 
deLangeflè,  defquelles  il  eut  des  1  ' 
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MXANCJtE  DES  SEIGSEVUS  DE  LA NO ESSE, 
de  Gtrmtnt  &  de  Minuit. 
?•  Jean  Pierre  du  Faur  .Seigneur  de  LangciE:  &  de  Cormont, 
cinquième  fils  de  Jean  du  Faur  dit  \c  Jeune,  Seigneur  de  Cour- 
ceUcs ,  &  de  Catbertne  Meihage ,  Dame  de  Marcaut,  avoit  épou- 
je  Marguertie  Goulart ,  dont  iîeut,  J tan  Pierre,  mort  lins  al- 
liance. Jean ,  qui  fuit.  Froment .  qui  fut  Page  du  Cardinal  de 
Richelieu.  Kern/  ,  Seigneur  de  iMortumier  &  du  Verger  ;  &  E- 
y*ntrt  àa  Faur,  mariée  i.  à  N.  Seigneur  d'Arconvillc  a.  Avec 
diipcniè  à  Jean  Jotimi  du  Faur ,  Seigneur  de  Pierre-ntte  fon 
coul  m  germain. 

_  .8-  y**»  du  Faur,  Seigneur  de  Marcaut,  &c  fût  marie  deux 
fou ,  &  Uifla  poftéritc  de  fes  deux  femmes.  »  Blanchard,  ki/J. 
det  Pr/fidem  du  Parlement      det  Moftrtt  in  reauetts. 

S  FAUR,  (.Gui  du)  Seigneur  de  Ptirae,  quatrième  «s  de 
Pi-re  du  raur ,  Seigneur  de  Pujols  ,  Préfidcnt  au  Parlement  de 
Touloufe  ,  étudia  a  Paris ,  voyagea  depuii  en  Italie ,  &  à  (on  re- 
tour, acquit  beaucoup  de  réputation  dans  le  Barreau  du  Parle- 
ment de  Touloufe ,  où  après  avoir  eu  une  charge  de  Confeiller  , 
U  fut  élù  Juge-Mage.  En  cette  qualité  il  fut  députe  aux  Etats 
d'Orléans  011559.  au  nom  de  la  ville ,  quoiqu'il  eût  à  peine  at- 
teint l'âge  de  vingt-cinq  ans.  Le  cahier  des  doléances  qu'à  eut 
ordre  de  préfenter  au  Roi  étoit  de  fa  façon.  Quelque  tenu  après, 
le  Roi  Charles  IX.  le  choilit  pour  cftre  un  des  Ambafladcun  qu'il 
envoya  au  Concile  de  Trente  ,  avec  Arnaud  Fetricr,  où  il  foû- 
tint  très-bien  les  intercils  de  la  couronne  Enfuite  à  la  prière 
du  Chancelier  de  l'Hôpital,  il  fut  nommé  Avocat  général  au 
Parlement  de  Paris  en  If  6t.  &  fut  le  premier  oui  inuoduilit  la 
véritable  éloquence  dans  le  Barreau.  Le  Duc  d  Anjou  ayant  été 
élu  Roi  de  Pologne ,  Charles  IX.  voulut  que  le  Sieur  de  Pibrac 
nit  en  ce  voyage ,  où  il  répondit  aux  harangues ,  & 
à  celles  des  Députez  de  Pologne  qui  vinrent  recevoir 
Roi,  à  l'cncrce  de  fes  Etats.  Mais  ce  Prince  ayant 
appris  la  mort  du  Roi  fbn  frère,  &  étant  fbrti  fecrettement  de 
ce  Royaume  ,  laiffà  a  Ciacovie  Pibrac ,  expofe  à  la  colère  de* 
Polorvois  |  qui  furent  fur  le  point  de  fc  vanger  fur  fà  personne  des 
François,  &  de  la  fuite  de  leur  Monarque  Bicn-tot  après,  Pi- 
brac retourna  en  France,  où  le  Roi  l'engagea  à  fui/c  un  fécond 
voyage  en  Pologne.  U  partit  en  1575.  mats  voyant  qu'il  ne  peu- 
vent empêcher  que  le  Roi  ne  tut  privé  de  la  couronne  de  cet 
Etat .  il  revint  en  France ,  &  lui  confolla  de  faire  la  paix,  qu'il 
conclut  lui-même  avec  beaucoup  de  bonheur.  Enfuite  Henri 
ÙL  lui  donna  en  1577.  une  charge  de  Préfidcnt  a  mortier  ;  &la 
Reine  de  Navarre  Se  le  Duc  d'Alcnçon  le  choiurent  pour  eftre 
leur  Chancelier.  0  mourut  à  Paris  âgé  de  56.  ans ,  le  13.  May 
de  l'an  H  84.  Son  corps  fut  enterré  aux  grands  Auguftins,  ou 
Michel  du  Faur ,  fon  fils ,  a  confàcré  à  fà  mémoire ,  l'épiaphe 
qu'on  y  voit  encore.  Noos  avons  de  ce  grand  homme ,  des  plai- 
doyers ,  des  harangues.  Et  outre  ces  ouvrages  dont  on  a  parlé, 
il  a  encore  larflc  quelques  poclics  connues  fous  le  nom  de  qua- 
de  Pibrac.  Ce  font  des  vers  moraux  qui  contiennent  des 
:tions  également  utiles  &  agréables.  Le  ftyle  en  ctoit  fort 
&  fort  pur,  dans  1e  tenis  de  leur  compourion ,  la  vcrfifica- 
aiiée  Si  nombreufe  ;  àc  l'on  peut  dire  que  cet  ouvrage  de  Pi- 
brac ,  a  été  le  Maître  commun  de  la  jeuneue  du  Royaume ,  juf- 

Î|u'au  tems  de  nos  pères ,  c'eft-à-dire  iufqu'au  milieu  du  XV1L 
iccic ,  qu'il  s'eft  vû  comme  relègue  à  la  campagne  par  les  réfor- 
mateurs de  notre  langue  ;  mais  cela  n'a  rien  diminue  du  prix  des 
diofes  qui  font  contenues  dans  ces  quatrains.  On  voit  régner 
dans  ces  vers  le  bon  fens  Se  le  jugement  du  Poète  ;  on  y  trouve 
le  goût  des  Anciens  avec  un  fonds  de  véritable  érudition.  Corn- 
me  fon  de  Hein  a  été  de  drefier  une  morale  purement  humaine , 
pour  former  d'honneftes  gens  dans  le  monde ,  on  ne  dort  pas 
dire  furpris  de  n'y  pas  trouver  toutes  les  règles  du  Chriitianifme 
dans  la  féverité ,  &  dans  l'exactitude  de  l'Evangile.  Il  a  pris 
suffi  ce  qu'il  a  trouvé  de  meilleur  dans  les  anciens  Poètes  Grecs 
&  Philofophcs  profanes ,  a  fuivi  particulièrement  Phocylide  Se 
Epicharmc  ,  &  n'a  fait  prefque  que  traduire  &  employer  ce  qui 
nous  refte  de  ces  deux  Auteurs.  Il  cft  aifé  de  juger  que  ces  qua- 
trains ont  été  conformes  au  goût  de  toutes  fortes  de  perfonnes  , 
puisque  l'on  en  a  fait  plulicurs  éditions,  &  diverfes  traductions , 
durant  plus  de  quatre-vingts  ans ,  depuis  qu'ils  commencèrent  à 
paraître  pour  la  première  fois  en  1(74.  Florent  Chrétien  les  a 
mis  en  vers  grecs  &  latins,  dont  on  vit  deux  éditions  in  ±.  & 
tn  g,  tout  à  la  fois  l'an  1 584.  qui  étoit  celui  de  la  mort  de  Pibrac 
Un  Secrétaire  du  Roi ,  nomme  Auguftin  Prévôt ,  les  publia  en 
vers  héroïques  latins  dans  la  même  année.   L'an  160c.  Chrilto- 

«de  I^oyfel ,  Regçnt  a  Paris ,  les  mit  en  d'autres  vers  latins, 
erre  Du  Moulin  Miniitrc  de  Sedan  les  traduilît  en  grec,  &  pu- 
blia fa  verfion  à  Sedan  Pan  1641.   Martin  Opitius,  Poète  Alle- 
mand ,  les  mit  en  fà  langue  maternelle ,  &  il  y  en  a  deux  édi- 
tions de  Francfort  en  1628.  Se  J644.  &  une  cTAmllerdam  en 
1644.    Un  Avocat  du  Parlement  de  Bourgogne ,  &  Sécrctaire  du 
Roi ,  nomme  Nicolas  Harbet ,  les  traduilit  en  autant  de  diffjques 
latins ,  qu'il  y  a  de  quatrains  François ,  Se  les  publia  à  Paris  en 
1666.  in  4.  Les  Turcs,  les  Arabes  &  les  Pcrfàns  les  ont  aufli  tra- 
duits en  leur  langue.  La  mort  de  Paul  de  Foix  &  de  Pibrac,  Ait  M. 
de  freu,  caufa  une  grande  douleur  au  Public,  mais  eUe  m'affligea 
fenfiblcment ,  car  Us  avoient  eu  beaucoup  de  bonté  pour  moi  ; 
&  hfai  quelque  connuifTance  Se  quelque  lavoir  du  monde  je  leur 
en  fuis  redevable.   Quoique  Pibrac  en  mourant  eût  fouhaité  de 
me  voir ,  une  fièvre  m'en  empêcha ,  de  même  que  de  recevoir 
les  écrits  ,  su'd  avoit  def.cin  de  me  confier,   &  qui  ont  péri 
malhcurcufement  au  grand  préjudice  de  la  République  des  let- 
tres.   M.  de  Thou  le  réprclcme  comme  un  homme  bienfait  Se 
de  bonne  mine  ,  qui  avuit  beaucoup  de  douceur  &  d'hdnnet- 
tete .  une  probité  «corruptible ,  un  amour  fincère  pour  k  bict 
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public, une  ame  genéreufe,  un  eforit  né  pour  les  grandes  cho- 
ies, une  extrême  a  verfion  pour  l'avarice ,  une  éluquenec  mer- 
vcillcule.  H  ajoute  qu'il  aurait  été  accompli,  s'il  eut  été  d'un 
temperamment  plus  vif  &  plus  agilfant  ;  i  fi  l'oiliveté ,  à  la- 
quelle il  s'abandonnoit  fouvent ,  n'eût  fait  naître  dans  fon  cœur 
des  paffwns  indignes  de  ce  grand  homme.  Car  il  dit  que  Pi- 
brac étant  dans  un  âge  avance ,  Se  deux  ou  trois  ans  avant  ta 
mort ,  avoit  ofë  concevoir  de  Pamour  pour  la  Reine  Margue- 
nte  Mere  d'Hcnn  IV.  de  laquelle  il  était  Chancelier,  ci  que 
cette  Princeflc  lui  avoit  reproché  fà  folie  dans  une  lettre  que 
Pibrac  fit  voir  à  M.  de  Thou.  M.  de  Mtruillt  dit  que  le  ot. 
quatrain  de  Pibrac,  qui  cft  conçu  en  ces  tr 

Jt  i*i  ttt  mttt  dtfmifout  tSfikf , 


Dt  filin  f*Hv*ir  d*  Prtfri  1 
Aux  filmlt  dArtti  ils  »«rr  frémtirtmnu 
Pitii  d  mi  l»ix  U  fuiffinit  tcUut; 

empêcha  que  ce  grand  homme  ne  fût  Chancelier  de  France. 
Lorfque  Pibrac  étoit  au  Concile  de  Trente ,  il  paflôit  pour  être 
ouvertement  Hngnnut ,  comme  l'aiTùre  le  Cardinal  Palavicin 
dans  l'hiffoirc  de  ce  Concile.  ,11  y  a  dans  les  opufcules  de  Uifif 
deux^  belles  lettres  de  Pibrac  écrites  en  latin  ;  Pune  à  Joui  fA- 
vsnfin,  l'autre  au  Chancelier  de  l'HipitaL  Dans  la  première  il 
traite  le  Pape  Jules  II.  de  hS*j.  On  a  encore  de  Pibrac  un 
Kttutit  dt  rtmtnftrttKn.  l$usnga  dt  U  vit  ritfiinnt  K/ftn 
fi  dU  bnrtmpit  faitt  d  Henri  ///.  Xti  dt  Ptltgnt  fnr  rivt»ut 
imUdisUvit  ,  en  frnnfté  tu  Ut  in.  On  reproche  à  Pibrac 
d'avoir  deffendu  le  malfacre  de  la  St  BnrtUlemi  ,  comme  fi 
c'eut  été  une  action  digne  de  louange.  U  écrivit  avec  beaucoup 
de  foin  &  d'artifice  une  lettre  là-dcfius  à  SféWhta  Seigneur  d'Ef. 
vide.  Cette  lettre  fe  trouve  dans  le  a.  T»mt  dtt  m/m.  fi*  Cbnr- 
Ut  IX.  avec  la  réponfe  qui  y  fut  faite.  Dans  cette  lettre,  Pibrac 
prétendoit  prouver,  que  cette  boucherie  s'était  faite  avec  jum'ec,' 
&  que  le  Roi  ne  s'etoit  porté  a  cette  extrémité  que  pour  preve. 
nir  les  Ctliput,  qui  avoient  confpiré  contre  fà  perfbnne  &  con- 
tre l'Etat  *  Teiflïcr  iht.tt  4.  /dit.  Charles  PaTcal  a  écrit  la  vie 
de  Pibrac.  Il  étoit  le  quatrième  de  cinq  frères,  tous  perfonna- 
ges  de  réputation.  Le  premier  étoit  Pierrt  dtt  Ptutr,  Evèque  de 
Lavaur,  qui  fut  un  Prélat  d'tin  mérite  firurulicr  :  le  fécond  Uuit' 
oui  tut  Confrillcr  au  Parlement  de  Paris,  Juge-Âlage  de  Touloufe* 
S  Chancelier  de  Navarre  fous  Henri  IV.  le  troifième  Arnaud,  qui 
fut  Gouverneur  de  Montpellier  ;  le  cinquième ,  Ciutrlti ,  qui  a 
été  Prefident  au  Parlement  de  Languedoc  Grntitn  du  Faut 
leur  bifàyeul,  étoit  Seigneur  de  Pujols  &  de  fàint  Jory,  ée  Chan- 
celier du  Comte  d'Armagnac  Le  Roi  Louis  XL  l'envoya  Ambaflï. 
deur  auprès  de  l'Empereur  en  Allemagne,  où  il  demeura  onze 
ans  :  &  à  fon  retour  en  144a.  il  fut  nommé  troifième  Préfidcnt 
au  Parlement  de  Touloufe  D  fut  père  àîArntutd  du  Faur,  Pro- 
cureur  général  ,  &  de  Pierre  du  Faut  ,  ConfeUler  &  Prclidcnt 
aux  enquettes  de  la  même  Cour ,  &  puis  Evéquc  de  Laictourc 
dans  l'Armagnac  Arnaud  du  Faur  laiftii  Pierre,  qui  fût  père  du 
Sieur  Pibrac;  Jnejnei  du  Pour ,  Abbe  de  la  Chaize-Dieu,  Con- 
feUler au  grand  Confeil ,  puis  Préfidcnt  aux  enqucllcs  du  Parle- 
ment de  Paris  ,  &  enfuite  Maître  des  requeftw  ;  &  Mtbtt  du 
Faur  qui  a  fait  la  branche  de  fàint  Jory.  U  fut  Confeiller  du 
Roi,  Chancelier  de  l'InfarKe  de  Portugal,  Préfidcnt  au  Parlement 
de  Touloufe,  &  laiffa  quatre  fus,  tous  iHultrcs,  dont  fc  dernier 
Jean  du  Faur,  1  fait  la  branche  de  Courcelles. 

î  FAUR ,  (Pierre  du)  de  S.  Jori  ,  né  à  Touloufe  &  de  la 
même  famille  que  Pibrac  ,  étoit  un  des  plus  fçavam  hommes  de 
fon  fiècle,  fut  Confeiller  au  grand  Confeil ,  puis  Maitrc  des  re- 

3 u  êtes,  &  enfin  prémicr  Prefident  au  Parlement  de  Touloufe  ,  où 
mourut  d'apoplexie  en  prononçant  un  arreft  fc  jg.  Mai  1600.. 
à  Page  de  fia  ans  &  après  avoir  exercé  pendant  trois  ans  la 
charge  de  prémier  PréiidenL   Ses  commentaires  fur  le  Droit  & 


fis  autres  ouvrages  font  allez,  connus  ,  comme  là  Xe/Ùnfio  ad  Pt 
ttaril  Savum  dt  relinendii  armti      fait  r 


tri  Carftntarii  Savum  dt  retinendit  armti  faet  répudia^. 
Canittium.  la  liirn  stodemitu  Ottrtnii  y  in  Or  ait  cm  m  *rw 
Ctehma  emmeutarii.  Vtdetamertn.  La  Xb/tfrijut  (r  le  Prit», 
ttllt  dtt  Nttsirti.  On  cltime  particulièrement  les  trois  livret 
des  fimefirei  ;  &  un  des  atinijiienei,  c'eft-à-dire,  des  exercices, 
&  des  jeux  des  Anciens  ,  fans  parler  d'un  autre  des  Magiimt* 
Romains.  11  y  a  dans  ces  ouvrages  une  infinité  de  c  ho  fes  que 
les  Critiques  les  plus  habiles  peuvent  admirer  &  apprendre  On 
prétend  que  Juftc-Lipfe  les  a  pillez  ,  &  convertis  a  fon  ufage 
/*fmJ&  te™»Knages.  avaitagcux  que  plulicurs  feavans  hom- 
mes du  XVL  Si  X  VIL  liecle  ont  rendu  a  cet  illultrc  Auteur,  dam 
Baitlct ,  jngtm.  dei/fav./ùr  ttt  tri/.  Gram.  Charles  Pafchal 
vit  dt  Pihrat.  De  Thou,  bifltirt.  Catel ,  bift.  de  Long.  Blan! 
chard,  biff.  dti  Pr/f.  dt  Par  il.  Sainte-Marthe  ,  /.  }.  î.  /A» 
GuilL  Couetet,  art.  ptèlic.  Bailler,  ju^tm.  dei  fi  avons  fur  les  Put. 
med.  Tcilucr  /kgtt  4.  /dititn. 

FAVREJ  «»  l**'»  f?ber,  (Antoine)  Chevalier  ,  Baron  de  Pe- 
roges  ,  premier  Prefident  du  Sénat  de  Savoye  ,  au  com- 
mencement du  XVTL  fiècle,  étoit  de  Bourg  en  BreHë ,  &  fils  de 
Philibert  Favrc.    D  étudia  a  Turin ,  fous  Aide  Manvie  ;  êL"  étant 


ae  ion  rnnec  qui  lui 
M  de  Brelfe  ,  ù  dev 


im  Se- 


Dejug 

,,a«i»  «s  Savoye,  Prâident  du  Confeil  du  Genevois ,  &  enfin  pre- 
mier Prefident  du  Sénat  de  Chambcry.  Les  affaires  ne  l'atta- 
choient  pas  fi  fort,  qu'il  n'eût  toujours  quelques  momens  à  cra- 

R loyer  à  la  compolition  de  divers  ouvrages.   Ceux  qui  nous  ré- 
crit de  lui  font  ;  tinjtiluramm  lib.  XX.  qu'  il  publia  en  Itgcj 
n'ayant  que  vingt-trois  ans  ,  de  trrtribm  pragmafietrum  In- 
ttrfrttum  Jurls  tbiûadti  en  quatre  tomes ,  fon  code  ,  apicllé 
communément  le  tede  Fairitnt  tiQ.  U  moutut  en  16*4.  aw  de 
T»m*  IF',  D  *  •       cr  ans 
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6^.  ans  &  biffe  de  Benoitc  Favre,  Dame  de  Vaugebs ,  divers  en. 
fans ,  entre  Itfiutii  on  doit  diihnguer  CUudt  Favre,  Seigneur  de 
Vaugebs,  &  jM^utUnt  ,  féconde  Religieufe  de  POrdre  de  h  vi- 
fitaûon.  illuffre  par  là  pieté  &  par  fes  vertus.  *  Guichcnon,  bijl. 
dt  Brcm. 

FAVRE  ,  C  Claude  )  Seigneur  de  rsmgtUt  ,  Baron  de  P cro- 
ies ,  &  l'un  des  plus  ithifties  membre»  de  l'Académie  francoife, 
étoit  de  Chambcry  en  Savoye  ,  &  fils  du  célèbre  Préfidcnt  Fa- 
vre, dont  on  vient  de  parler.  D  n'eut  en  partage  que  cette  Baro- 
nie  de  Pf rages,  en  Breffle.  qui  ne  lui  rapportoit  pas  un  grand 
revenu,  &  une  penfion  mal  payée  de  deux  mille  livres,  que  Hen- 
ri IV.  avoit  accordée  au  PreTident  Favre  &  à  lès  enfant,  pour  les 
services  que  ce  Maeiffrat  avoir  rendu  à  l'Eut,  dans  le  mariage 
de  la  PrinceiTe  Chrutine,  avec  Charles  Prince  de  Piémont.  Vau- 
gelas  vint  à  b  Cour  fort  jeune ,  &  fut  Gentilhomme  ordinaire , 
puis  Chambellan  de  Gafton  Duc  d'Orléans ,  qu'il  fui  v  it  en  tou- 
tes fes  retraites  hors  du  Royaume.  D  fut  auffi  fur  la  fin  de  (es 
jours  Gouverneur  des  enfans  du  Prince  Thomas ,  fils  de  Char- 
les, Duc  de  Savoye  :  mais  quoiqu'il  ne  négligeât  rien  de  ce 
qui  pou  voit  fervir  à  b  fortune,  qu'il  fût  en  eftime  &  en  réputa- 
tion à  la  Cour,  &  qu'il  ne  fut  pas  débauche,  les  divers  voyages 
qu'il  avott  faits  a  b  fuite  de  Gafton  Duc  d'Orléans,  dt  d'autres 
rencontres  facbeufes,  firent  qu'il  mourut  fi  pauvre,  que  Ion 
bien  ne  fut  pas  fufnfànt  pour  payer  fcs  créanciers.  Il  ce. fa  de 
vivre  en  1649.  âgé  d'environ  6«.  ans.  Cetoit  un  homme  agréa- 
ble, bien  fait  de  corps  &  d'éiprit,  civil  &  fort  doux.  On  re- 
marque une  beureufe  repartie  qu'il  fit  au  Cardinal  Richelieu, 
ionqu'il  l'alla  remercier  de  ce  qu'U  lui  avou  fait  rétablir  6  pen- 
fion de  deux  mille  livres,  afin  de  l'engager  au  travail  du  Diction- 
naire  de  l'Académie.  Le  Cardinal  le  voyant  entrer  dans  fa 
chambre,  lui  dit:  hé Htn  ,  M.  vtus  tdmilitrtz  fu  dm  mtiiu 
dtm  k  DiBiarmstri,  It  m*t  dt  PENSION.  Surqooi  M.  de  Vau- 
gebs répondit  :  mn  Minfitpumr ,  à"  mtint  tmctrt  ttkti  dt 
RECONNOISSANCE.  11  n'a  bnTé  que  deux  ouvrages  confidéra- 
bks,  qui  font,  les  remarques  fur  la  langue  franco  de ,  &  1a  tra- 
duchrn  de  CAiinte-Curce ,  fur  laquelle  u  avoit  été  jo.  ans  ,  la 
changeant  &  la  corrigeant  fans  cefle.  Ses  remarques  furent 
combattues  par  M.  de  la  Modie  le  Vayer,  dtparScipion  Du- 
pleix  1  mais  cela  n'  a  pas  empêche  «n'ellcs  ne  (oient  toojours 
fort  éfb'mces.   A  l'égard  de  fa  traducHon  ,  M.  de  Balzac  a  dit  : 

IAkxvUrt  dt  OHimJt-Cmrct  tft  imvimiàit  ;   £7*  "A"  dt  Fsmp. 
ir  tft  /mmitsitr  •  Peliffon,  bifi.  dt  fAxtJ.  frtnf.  r?tz  **$ 
Baillet,  luçtmtnt  dti  f(*v.fmr  kl  trtd.  frtmç. 

FAÙRE.  (François)  Evéque  d'Amiens  ,  Gentilhomme  d'An- 
goumois,  S  une  ancienne  famille ,  entra  fort jeune  dans  l'Ordre 
Se  robfervance  de  faim  François,  &  s'y  diftingua  bien-tot  par 
ton  étprit,  par  fà  conduite ,  «  par  fit  capacité.  D  fut  Docteur 
de  la  Faculté'  de  Théologie  de  Pans,  parvint  de  très-bonne  heurs 
aux  premières  charges  de  fon  Ordre  ,  &  prêcha  avec  succès 
devant  le  Cardinal  de  Richelieu,  &  enfui  te  devant  la  Reine  Anne 
d'Autriche.  Ses  fermons  &  les  ferviecs  qu'il  rendit  i  l'Etat, 
dans  le  tenu  des  troubles  de  Paris,  le  firent  nommer  Evc-juc  de 
Gbndéve,  &  puis  d'Amiens,  où  U  fe  rendit  recommandablc  par 
fa  pieté  &  par  ton  zèle.  Après  avoir  été  pluficurs  années  Maî- 
tre de  l'oratoire  du  Roi,  il  mourut  d'apoplexie,  le  11.  Mai  i«87- 
age  de  78.  ans.  ...  „ 

FAURE,  (ton  André)  né  le  14.  May  ifeg.  auPuy  en 
Vellay  ,  d'une  famille  illuftre  ,  entra  en  1617.  dans  l'Ordre  de 
feint  Dominique ,  où  il  fut  presque  toujours  Prieur  ,  &  deux 
fou  Provincial  Avec  une  fente  aflèz  foible ,  il  etoir  doué  d'une 
grande  vivacité  d'efprit,  accompagnée  d'une  douceur  qui  le  tai- 
foit  aima  de  tout  le  monde.  Il  fe  paflbit  peu  de  caréxue  & 
d'à  vent,  où  il  ne  prêchât  dans  quelque  Eglifc  cathédrale  ,  &  il 
feifoit  très-fbuvent  des  millions.  11  fut  un  des  trois  Commit 
fiùres  nommez  par  Clément  pour  affermir  l'obfcrvance  régulière 
dans  les  Provinces  de  France.  Le  «t.  Mars  de  l'an  i«7i.  mé- 
fbr  la  palTion  qu'il  alloit  prêcher  dans  la  Cathredale  de 
Hier ,  u  tomba  en  apoplexie,  &  mourut  à  huit  heures  du 
Il  a  publie  les  vies  de  feint  Hiacinthe,  de  feinte  Rofe , 
de  feint  Louis  Bertrand  ;  &  Uptrftflitm  tbrt/liemtt  ttmfrifi 
d*nl  It  filHt  rtfiirt.    *  Echard/f'r^/.  trd.  Prdd.  ttmt  ». 

F  A  LIRE.  (Charles)  premier  Supérieur  général  des  Chanoi- 
nes réguliers  de  la  Congrégation  de  France,  naquit  a  Ludennes, 
proche  feint  Germain  en  Laye.  Son  père  nommé  Jttm  ftmrt 
ëtoit  un  Gentilhomme  d'une  ancienne  maifon  d'Auvergne  ,  & 
n'étoit  pat  moins  conlidérablc  par  fe  vertu  que  par  fe  naiftan- 
ce.  Charles  apporta  au  monde  d'excellentes  quabtez  d'efprit  dt 
de  corps  ,  &  rit  paroitre  dés  fbn  enfance  des  inclinations  i  la 
verra  Lors  qu'il  n'avait  encore  que  fept  à  huit  ans,  le  t anne- 
xe tomba  fur  fut  &  le  couvrit  tout  de  feu  ,  (ans  lui  faire  le 
moindre  mal.  Ayant  commencé  fes  études  fous  ton  père ,  qui 
joignit  i  beaucoup  de  piété ,  une  grande  connoùTance  des  bel- 
les Lettres ,  il  alla  les  continuer  a  Bourges,  dans  le  Collège 
des  Jefuites ,  d'où  étant  revenu  fous  la  conduite  de  fbn  père  , 
qu'il  perdit  peu  de  terris  après  ,  il  fut  envoyé  à  la  Flèche , 
pour  tes  achever.  A  Page  de  dix  -  neuf  ans  il  forma  le  ddTcin 
d'entrer  en  Religion,  &  la  famille  lui  ayant  fait  avoir  une  place 
dans  l'Abbaye  de  feint  Vincent  de  Scnlis,  de  l'Ordre  des  Cha- 
noines réguliers  ,  dont  M.  Berthier,  Evéque  de  Rieux  étoit  Ab- 
ri. .  il  y  entra  fur  b  lui  de  l'année  1611.  D  trouva  dans  cette 
maifon  un  extrême  rebehement  de  b  difcipline  ,  &  il  eut  quel, 
que  ddlcin  d'en  forcir ,  pour  entrer  dans  un  Ordre  plus  régu- 
lier ;  mais  les  confcils  dç  quelques  gens  de  bien  ,  &  même 
de  fecrétes  infpirations  ,  à  ce  que  eut  l'Auteur  de  fe  vie  ,  lui 
firent  connoitre  ,  qu'il  y  devoit  demeurer ,  &  que  b  providen- 
ce k  deftinoit  a  des  dcITcins  particuliers.  11  y  prit  donc  lia. 
bit  ic  i8-  Février  de  l'arjnée  1414.  y  paife  fbn  novjdat  ' 
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pratique  de  b  plus  auftère  pénitence ,  &  expote  continuelle- 
ment à  b  perfécuaon  de  fes  confières ,  qui  ne  pouvaient  lb of- 
frir fe  vertu  ,  &  y  fit  prc4eflîon  le  premier  Mars  i6i{.  Pendant 
fbn  noviciat ,  deux  Religieux  de  b  maifon  fe  convertirent  en- 
tièrement par  les  exhortations  d'un  Ecdcfiaftique  nommé  M. 
RaruTbn:  qui  fut  pour  cet  effet  cruellement  perfécuté  par  les 
autres  Religieux  ,  &  par  k  Prieur  même  de  feint  Vincent ,  Se 
ils  le  firent  mettre  dans  ks  priions  de  f  Offidalité  fur  de  buttes 
accu  là  oons ,  mais  cela  lui  donna  occafion  de  faire  etmnoHbnco 
avec  quelques  EccleTraibqucs  de  b  maifon  du  Cardinal  de  b 
Kochetoucault,  alors  Evéoue  de  Scnlis,  &  de  faire  fèavoir  i  ce 
Prélat  par  leur  moyen ,  1  état  où  etoient  ks  choies  dans  b  mai. 
fbn  de  faint  Vincent.  Le  Cardinal  délivra  k  prifbnnier ,  prit 
dus  fa  protection  ks  Religieux ,  qui  vouloient  erabratfer  b  ré* 
gularité ,  &  fit  ce  qu'il  put ,  pour  établir  quelque  réforme  dans 
cette  Abbaye.  Ceux  qui  étoient  portez  a  b  réforme ,  s'unirent 
~  arles  Faure ,  Ti^êt  qu'il  eut  fait  profefli'-n; 
m  lui  des  dons  extraordinaires  ,  Us  oocimcn- 
I  ne  fe  plus  conduire  que  par  fes  confcils ,  &  à  cor- 
avec  lui  les  moyens  d'une  entière  reformation.  S'érant 
rendu  à  Paris,  pour  faire  tes  études  de  Philosophie  dt  de  Théo* 
logie.  il  te  retira  au  Collège  du  Mans  dans  b  Communauté  * 
fous  b  conduite  de  M.  Bourdoifc  ;  &  il  t'y  diftingua  beaucoup 
ar  fe  piété,  par  b  moddbe  ,  par  fon  éloignement  du  monde , 
k  par  fbn  amour  pour  b  pauvreté  &  pour  La  pénitence,  u 
couchoit  fur  b  dure,  ne  bûvoit  que  de  Peau,  ne  mangeait  que  dit 
pain  &  des  légumes  ,  &  paffoit  une  grande  partie  des  nurts  ea 
prières.  Il  rèullit  uès-bien  dans  l'une  &  dans  l'autre  fdence  , 
dédia  fe  itntMh*  au  Cardinal  de  b  Rochetoucault ,  &  fut  fait 
Bachelier  en  i6aa  Pendant  ce  tems- la ,  cinq  ou  fut  Religieux 
de  feint  Vincent,  qui  etoient  les  plus  déréglez,  &  les  plus  oppo- 
sez a  la  réforme,  moururent  tous  dans  l'efpace  d'une  année,  par 
des  genres  de  mort  extrêmement  fundles.  Le  Prieur  étant  da 
ce  nombre,  Charles  Faure  crut  qu'il  felodt  fe  fervir  de  cette  con* 
ioncturc  pour  rétablir  b  difcipline,  &  il  fe  rendit  expiés  à  Sen* 
lis ,  pour  donner  confeil  à  fes  confrères ,  &  pour  ks  porter  à 
faire  l'élection  d'un  nouveau  Prieur  en  prefence  du  Cardinal  , 
afin  que  ton  autorité  fbùrint  k  bon  parti.  Cette  élection  tomba 
fur  le  P.  Bodoùin,  &  clic  fut  comme  b  naiibnee  de  b  réforme. 
Car  Charles  Faure,  oui  n'étoit  pas  encore  Prêtre,  mais  qui  étoit 
tout  rempli  des  deflëins  de  cette  entreprife,  ayant  drelfé  des  ré- 
gi emens  pour  k  bon  ordre  de  b  maifon,  ils  furent  dès  k  même 
jour  publiez,  reçus,  ce  mis  en  pratique   Ce  changement  fit  est 

ru  de  tems  des  progrès  furprenans ,  &  l'on  vit  de  jour  en  jour 
pieté,  b  régulante ,  &  b  pratique  des  vertus  s'élever  fur  les 
ruines  du  hbertinage.  Quand  il  fe  préfenta  des  Novices ,  on  les 
mit  (but  b  conduite  du  P.  Faure,  qui  les  éleva  dans  les  fenti- 
mens .  qu'il  avoit  lui-même  ,  et  ce  qui  eft  extraordinaire  ,  c'est 

311e  réfidant  a  Paris,  pour  achever  fcs  études  ,  il  ne  Luib  pas 
e  s'acquitter  de  cette  fonction ,  fe  rendant  toutes  les  femaine* 
à  Sentit  i  pied ,  &  n'épargnant  ni  peines  ni  travaux ,  pour  l'io* 
ftruebon  de  fes  élèves.  Ses  études  étant  finies,  il  alb  demeu- 
rer i  Scnlis  :  il  y  prêcha  avec  fuccès  &  avec  fruit  ;  il  y  fut  lait 
Soûprieur,  &  y  exerça  b  fonction  de  Directeur  des  retraites.  Sa 
réputation  &  celle  de  ta  réformation  commençant  à  fe  répandre, 
quantité  de  perfbnncs  de  toutes  conditions  fe  rendirent  à  feint 
Vincent  »  pour  être  témoins  de  ce  qui  s'y  paiToit ,  &  pour  faire 
des  retraites,  fous  b  conduite  du  P.  Faute.  L'Abbé  A- 
Nôrxe-Damc  de  b  ville  d'Eu,  &  celui  de  Nôtre-Dame  de  < 
fontaine  du  Dkcèfe  de  Chartres  y  étant  arrivez ,  lui  den 
rent  des  Religieux  pour  réforma  leurs  Abbayes.  11  leur  en  ac- 
corda volontiers,  &  il  les  alb  établir  lui-même,  les  encourageant 
par  fon  exemple  a  fnufirir  b  perfécution,  &  les  plus  grandes 
rigueurs  de  là  pauvreté.  Pluficurs  autres  maifons  demandèrent 
le  même  fecours ,  &  les  Religieux  de  feint  Vincent  fe  voyant 
fur  k  point  d'être  obligez  de  fe  répandre  en  pitmeurs  endroits 
du  Royaume,  crurent  devoir  élire  un  d'cnrr'eux ,  qui  ru*,  char* 
gé  de  radminiftration  générale ,  &  qui  eut  autorité  fur  les  Su- 
périeurs particuliers.  Ce  choix  tomba  unanimement  fur  le  P. 
Faure,  qui  n'avoit  alors  que  39.  ans.  Peu  de  tems  après  cette 
élection  ,  Léonore  ffEftampes  de  Valcnçay  ,  Evéque  de  Char- 
tres ,  k  preffe  fi  fort  de  lui  donner  de  tes  Religieux .  pour  re- 
lever b  difcipline  régulière  dans  l'Abbaye  de  îàint  Jean  de  b 
même  ville  ,  qu'  il  fut  obligé  de  lui  en  emmener  dix.  Ce 
Prélat  ks  y  établit  lui-même ,  &  ils  y  firent  beaucoup  de  fruit. 
Le  Cardinal  de  b  Rochefoucault  ayant  résolu  de  réformer  l'Ab- 
baye de  feinte  Geneviève  de  Paris  dont  Louis  X1IL  Roi  de  Fran- 
ce l'avoit  pourvù ,  il  y  apoelb  k  P.  Faure  avec  douze  dettes 

réfor- 


biuit  de 


Religieux,  pour  les  y  établir,  ce  qui  fè  fit 
cbt  &  de  folcnnite  k  37.  Avril  10*4.  Le 
me  fe  répandant  de  toutes  parts ,  on  commença  plus  que  ja- 
mais à  pretfer  le  P.  Faure  d  étendre  fbn  zêk  fur  un  grand  nom- 
bre de  maifons,  qui  a  voient  befoin  de  renouvellement.  U  y  tra- 
vailla avec  des  peines  &  des  fatigues  incroyables  ;  &  maigre  une 
infinité  de  traverfés  &  de  ce  r.  tradictions  ,  il  réforma,  avant  mê- 
me que  fe  Congrégation  fût  érigée  dans  les  formes  ,  un  sifes 
grand  nombre  d'Abbayes  dans  les  principales  villes  du 
Royaume   B  établit  a  faint  Vincent  de  Sentis  un  Séminaire 

Ç3UT  les  enfans,  finvant  b  forme  preferite  par  k  Concile  de 
rente ,  &  il  en  fit  de  fembbblcs  en  pluficurs  endroits.  En 
161%.  on  tint  une  a&emblée  t  Sentis ,  où  il  fut  continué  dans  fà 
charge  de  Supérieur  de  b  réforme.  Quatre  ans  après  k  Cardi- 
nal de  b  Rochefoucault  en  convoqua  une  autre  à  fàinte  Gene- 
viève, pour  faire  élire  un  Général  :  mais  l'élection  ne  s'etant  po 
taire ,  a  caufe  de  quelques  difficulté? ,  il  nomma  de  fon  auto- 
rité k  P.  Faure,  Viliteur,  Vicaire ,  cî  Commiibire  gênerai.  Peu 
de  tems  après  on  obtint  une  bullt  de  " 
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trac  pouvoir  d'élire  un  Abbé  triennal  de 

_et  ennemis  du  P.  Faure  prévoyant  que  cet- 
te  élection  ne  pouvait  manquer  de  tomber  for  lui ,  tâchèrent 
de  le  décrier  à  fa  Cour,  &  préférèrent  à  Louis  XIIL  des  mé- 
moires contre  ta  réputation  :  mai»  ayant  été  examinez  on  re- 
connut qu'ils  ne  conte  noient  qoe  de»  calomnies  ,  &  l'on  n'en 
eut  que  plus  d'eftime  pour  la  vertu  du  P.  Faute.   Dans  le  pre- 
mier Chapitre  général  des  Chanoines  réguliers  de  la  Congréga- 
tion de  France,  tenu  le  ta  Octobre  1614,  le  P.  Faure  7  tut 
élu  Abbé  Coadjuteur  de  (àinte  Geneviève  &  Supérieur  géné- 
ral de  (à  Congrégation.   Etant  allé  fàluer  le  Roi  après  Ton  é> 
faction  ,  il  en  fut  reçii  avec  des  marques  particulières  d'efti- 
■e  &  de  bienveillance:  &  feule  vue,  dans  cette  occafion, 
obligea  un  jeune  Oftdcr    qui  ètoit  dans  ta  chambre  du  Roi, 
à,  le  faire  Religieux  de  Cunte  Geneviève.   11  travailla  enfuitc  à 
réformer  plusieurs  mailbns  ,  &  fut  employé  par  des  perfonnes 
du  premier  rang  dans  plusieurs  affaires  importantes  ,  qui  re- 
gatdoient  fa  Religion.   Au  bout  de  trois  ans  ,  il  fc  tint  on  nou- 
veau Chapitre  ,  Cuvant  le  règlement  porté  par  la  bulle  ,  &  le 
P;  Faure  y  fut  continué ,  tout  d'une  voix  ,  dans  les  charges 
d'Abbé  &  de  Général    11  propofà  dans  ce  Chapitre  des  conm- 
tutions  ,  qui  furent  approuvées  &  reçues  ;  il  y  fit  faire  les  rè- 
gkmens  londa mentaux  de  la  Congrégation  ,  &  il  y  acheva, 
pour  ainfi  dire  ,  l'ouvrage  de  fa  réforme.  Après  le  Chapitre, 
U  continua  d'envoyer  de  les  Religieux  dans  ptufieurs  maifons, 
oui  fe  donnèrent  a  lui   Rien  ne  fe  peut  ajouter  a  ce  qu'ils 
fournirent  &   à    ce  qu'il    fouffrit   hii    même   dans  plu- 
fieurs  de  ces  maifons  ,  où  la  plupart  des  anciens  Reli- 
gieux leur  déclarèrent  une  guerre  ouverte  ,  &  ou  la  pauvre- 
té les  prdfa  de  fi  près,  qu'ils  lurent  fou  vent  prcfque  réduits  à 
l'extrémité.    La  bulle  d'érection  ne  donnant  pouvoir  de  conti- 
nuer la  même  nerfonne  dans  les  charges  d'Abbé  &  de  General, 
oue  pendant  ïefpace  de  fix  années,  brique  le  fécond  triennal 
du  P.  Faure  fut  achevé,  il  falut  faire  l'élection  d'un  autre  fujet, 
&  le  P.  François  Boulait,  qui  étoit  fon  élève  ,  fut  choifi  pour 
lin  foccéder  :  mais  comme  dans  l'état  où  étaient  les  choies, 
on  ne  pouvait  fe  pafler  de  la  conduite  du  P.  Faure,  qui  étoit 
l'infti  tuteur  de  cette  reforme ,  on  le  contraignit ,  malgré  toute 
ta  refo  tance  ,  de  prendre  la  qualité  de  Vicaire  général ,  &  de 
fe  charger  des  mêmes  fonctions,  qu'il  avoit  exercées  jufqu'a- 
lors.    Ainfi  il  continua  encore  de  reformer  pluucurs  maifons, 
&  en  particulier  U  rétablit  la  difdpline  régulière  ,  dans  le  Cha- 

r!  <f  une  Eglifc  cathédrale  de  Languedoc ,  où  il  envoya  de 
Religieux.  Un  tint  le  Chapitre  gênerai  fa  16.  Avril  de  l'an- 
née 164).  &  le  P.  Faure  y  fut  de  nouveau  revêtu  des  charges 
d'Abbé  &  de  Général  ;  mais  ce  fut  pour  U  dernière  fois  :  car 
(es  grandes  fatigues  ,  ion  application  continuelle ,  &  les  auf te- 
ntez l'ayant  ruine  infenfiblcment  ,  il  tomba  malade  dans  le 
«ours  d  une  vifke  de  fes  maifons ,  qu'il  avoit  entreprife ,  ce 
l'obligea  de  retourner  à  Paris,  où  après  avoir  langui  pen- 
Hquea  mois ,  (ans  avoir  pour  cela  difeontinué  fes  oc- 
ordinaires,  il  mourut  enfin  le  4.  Novembre  1644.  n'é- 
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Jeun  du  martyre  de  Cùnt  Pierre  d'Alexandrie  ea  lit 
feaartyrrfe  avec  trois  de  fes  Prêtres,  dont  l'un  fc  1 
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Fauitc ,  &  comme  de  cette  année  à  la 


rwurrut  croire  qu'il  parle  du  même  Martyr,  qui  auroit  été  fait 

Cependant  les  martyrologes 


Prêtre  depuis  fon  retour  de  l'exil, 
les  diibnguent.  D  revint  enfuitc 
Prétrifc,  &  vécut  jufqu'au  tenu 
tien  :  dans  laquelle  il  eut  la  tête 


il  y_  a  s  4.  ans ,  oa 
ou- 
ït le 


de  fa 


uidtie  ,  fut  élevé  i  l 
jerfecution  de  Diode- 

vers  Pan  m  *  m&^Ttâïï**  *  ^  C 
FAUSTE,  Martyr  de  Cordouë,  cft  l'un  de  ceux  eue  Pru- 
dencecelîbrefouslenorr ,  des  trois  couronne?  Tes  3£ux  a™ 
très  font  fàint  Janvier  fis  fàint  Martial  Us  fouirent  le  marty- 
rca  Cordoue  &  furent  brûlez  après  avoir  confeffé  génereulc- 
ment  J.C.  On  ne  fçait  pas  prcalêmcnt  le  tems  de  leur  mar- 


tyre.  Quelques  martyrologes  marquent  leur  fefte  au  11  d'Octo- 
bre; d'autres  au  »8.  Septembre.  •  Prudence,  n.fiç-.»*w. 
De  Tdlemont,  minuit»  tttUfisft.  t,m.  -.  ~  T 

FAUSTE,  Eyéque  de  Riez  ,  né  vers  l'an  too,  dans  fa  m-an. 
de  Bretagne ,  fréquenta  d'abord  le  barreau  ,  avec  beaucoup  d<s 

55  «2  i*S2»  P^4*         «  pences  divines  &  dans  fa 


comme 


wr     r  P^S^  M  M°n?^?!  >  «  «  rut  fait  Abbé  mm 

fc^Ri^"  &*  53  "  2  PP^P0"  gouverner  £Jb?: 
fe  de  Riez.  Faufte  rendit  peu  après  les  derniers  devoirs  a  ùTnt 
Uprais  ,  &  ce  fut  dans  cette  occafion  que  faint  Hilaire  tSm 
perfuade  de  fon  mérite ,  le  fit  affeoir  entre  lui  &  deux  feints  Kvé! 
ques  ,  Maxime  de  Riez  &  Théodore  de  Frejus.  Celui-ci  dans 
le  Dioccfe  de  qui  étoit  Lerins,  fe  brouilla  depuis  avec  Faufte  oui 
preteiidoit  avec  raifon,  que  fon  Monaftérc  «oit  exempt  de  fa 
jurddictaon  de  l^véquc  diocéfain  :  leur  différend  fuT^  au 
^'^rfas,  P"«  décidèrent  en  faveur  deTuite" 

qui  fut  fait  Evcque  de  Riez  vers  l'an  4<5.  après  la  mort  defifot 
tUxunc  En  40a  11  fut  députe  pa, Tes  ïvfquLTfa  Prl 
vmee  à  un  Conçue  de  Rome  ,  &  vers  l'an  47Ç.  il  f«  chat 
çhe  par  les  Pères  aflèmblcz  en  Concile  i  Arles ,  &  depuis  à 
Lyon ,  de  réfuter  par  écrit  le  prédeitiaiuime  introduit  par  Luci 
dus  ce  qu  d  fit  par  un  traice  de  fa  ptu<  du  <tirt 
qw  ett  impnmc  dans  fa  bibliothèqut  des  ïétes  ,  &  0UT  après 
avoir  ete  reçu  avec  appfaudiffement ,  fut  attaqué  dans  le  VL 
fiéde  par  les  Mornes  Mythes  ,  &  fox  le  rapport  que  ces  Mot 


".ou  oublia 

- --  •  58?.  a  Fans  ces  traitez  qu  il  attribue  à  Faufte.  ltlb»n- 
fi»  *d  tkjta»  qutdtm  At  rd/hmjUti  tttMUt ,  (Mtrj  /ff(h 
"'j  e7","*  '  *4  Gr<tHm  Di*"**m.  O*  V4rih  9**lij,»,im, 
*f  Ptulmmm.  Dt  famtmtu  *J  td.um  P*pjm  frr*tt,fium 
On  ne  doute  point  aulh  qu'une  partie  des  Homélies  attribuée» 

vie  u  courte  ^  rétabli  I  ancienne  difaplme  dans  cinquante  mai-    lurent  uuc  rautte  etoit  Sompciagien  ;    mais  ils 


u  buiuiG  ,  ihuiu  i  ancienne  auciputic 

fons  de  fon  Ordre,  &  formé  dans  rLglife  i 
te  Congrégation.   Il  a  fait  divers  ouvrage 


:  romaine  une  nouvel- 
Duvrages  dont  les  uns  font 
imprimez  ,  &  les  autres  feulement  manulcrits  ;  du  nombre  des 
premiers  cft  fon  dtretloirt  dt  Nevut, ,  dont  on  a  fait  une 
nouvelle  édition  à  Paris  ,  en  1711.  *  L*  vit  dm  K.  P.  Cbtriti 
futur t  ,  imfrimit  in  4.  i  Périt ,  tm  169g. 

FAUSSIGNY.  Cbtrtbtz  FOUCIGNY. 
FAUST  A  C  F]..vi.i  Maxima  )  fille  de  l'Empereur  Valère  Ma- 
ximien (ur nomme  Httcutim  &  d'Futropic  ,  fut  mariée  à  l'Em- 
pereur Conftantin  en  {07.  &  fut  mère  de  Conltantin  ,  Confian- 
ce &  Conltant  qui  furent  tous  trois  Empereurs  ,  de  Conf tan- 
line  qui  fut  mariée  à  Claude  Uonftantin  appelle  ordinairement 
CaSm  ,  &  d'Hélène  qui  fut  alliée  a  Julien  Céfàr ,  depuis  Em- 
pereur ,  &  appelle  communément  Julien  PAffltt.  Cette  Priru 
çetic  découvrit  à  Conftantin  les  mauvais  defféins  de  Maximien 
fon  père  ,  qui  fut  puni  de  mort.  Depuis  ,  fa  crainte  que  Crifpus, 
Prince  d'un  grand  mérite  que  Conftantin  avoit  eu  d'une  pré- 
miére  femme  ,  ne  fe  rendit  un  jour  maître  de  tout  l'Empire  au 
préjudice  de  fes  enfàns,  fa  porta  i  l'accufer  d'avoir  attenté  à 
(on  honneur.  L'Empereur ,  fans  examiner  cette  acciuation ,  fc 
défit  de  Crifpus  ;  mais  rirapofture  étant  découverte  quelque 
tems  après  ,  il  fit  étouffer  Faulta  dans  un  bain  chaud  ,  I  an 
de  J.  C.  %V\.  Evagre  &  Eufcbc  ,  par  rapport  à  ce  fait,  font 
aceufez  avec  raifon  ,  de  diflimufation  ,  ou  de  peu  de  lincérité  ; 
le  premier  nie  que  Conftantin  eût  fait  mourir  fon  fils  &  fa 
femme  ;  &  l'autre  paffe  cet  événement  fous  tilence.  *  Arnmicn 
Marccllm ,  t.  4.  Evagre.  Eufebc 

(f  Outre  cette  raufta  ,  il  y  en  a  une  autre  dans  le  IV.  fié- 
de ,  qui  n'eft  connue  que  par  une  médaille  où  elle  eft  appellee 
mkitiùîm*  ftmin* ,  ce  qui  montre  qu'elle  fut  femme  d'un  Cé- 
fàr. U  Y  a  beaucoup  d'apparence  que  ce  fut  de  Confiance , 
fécond  hls  de  l'Empereur  Conftantin  ;  car  on  trouve  que  ce 


furent  que  Faufte  était  iemipclagien  ;  mais  ils  ne  prennent 
pas  garde  que  ce  reproche  tomberoit  fur  tout  ce  qu'il  v  a  en 
de  laints  Evequcs  de  fon  tenu  dans  les  Gaules.  Il  fut  exilé  r 


_  vers  l'a» 
U  eenvu  a  S.  Ruricc  Evcque 
de  Lunogos  ,  qui  1  appelle  un  DoiUm  tdmitdUt  ,  unPitt  dti 
*mn ,  cr  mm  txttUtmi  Pafismr.  Son  nom  était  dans  le  martv 
î°He  %3  Mol»?  *«  premier ,  qui  prit  fa  liberté  de  l'oter* 
Les  tgufcs  de  Riez,  de  Cavaillon  .  &  Lerins  célèbrent  toutes 
les  années  fa  fefte  ;  &  fa  première  fa  célèbre  avec  octave  Si- 
mon Bcrtel  ,  qui  a  donne  au  public  une  hiftoirc  chronologique 
des  Lvcques  de  K"-r    «  *«>»  *  1-  t-        1 — J -  »- 


agi.  &  il  vivoit  encore  en  484,  où 


■  *  Pi*  U,  fc»  l'*F*>èc  de  Faufte T que 
les  curieux  confulteront   •  Bcrtel ,  /.  no.  ^  fy .  nimmil 
/.u.  frfa-  */*/.  i>idonius  Apollinaris,  /.  9.  t*.  1  À-  0  vtrC 
£udur.  crr.  Gennadius  ,  dt  jirift.  iHmg.  t.  8?.  Honore  d'Aul 

BcUaraun 


dt  igmjt.  ttil.  htmim.  L  a.  t.  85.  Ûidore.^sV  vi 
en  U  tbrem.  Trithéme  & 


tun 

14.  A  don  dé  Vien 

tst.  Baronius,  A.  C.  490.  Savaron  &  Sirmond 


don.  AftUta.  Sirmond  ,  ttmt  /.  Chu.  Gaû, 
G*B.  Chrilt.  Vincent  B«alis .  tbrtn.  Làrim. 

kitihtb.  voffius  Mft.  put.  ér    mfi- 1**. 

Btitsna.  Hen.  Noris.  ///./.  ptUg. 


tm  ntt.  td  Si- 
Saintc-Manhe , 
Gefoer. 


(l'an"404. 


fale.  Saint 


Prince  avuit  époufé  en 
fon  oncle.  iPEoit 
offrit  alors  (à 


de  Confiance 
lui 


FAUSTE,  Djacre  d'Alexandrie ,  &  Martyr  ,  fut  un  des 
comptions  de  Denys  d'Alexandne ,  dans  la  penecurjon  que 
cet  Evcque  fouffrit ,  fous  les  Empires  de  Dèce  &  de  Valerien. 
Il  le  fuivit  dans  fon  exil  l'an  a«7-  Eufebe  après  avoir  parlé  ainli 
de  Faufte ,  ajoute  qu'il  fut  réfervé  jufqu'à  fa  dernière  perfecu- 
tion  où  étant  déjà  caflë  de  viefltefw,  il  confomma  fon  m:ur- 
eu  fa  téte  tranchée.   Le  même  Eufcbc  parlant  ail- 


FAUSTE,  Evéque  Ma 
men cernent  du  V.  ficck , 
Auguftin  réfuta  fes  erreu 

FAUSTE .  Moine  du  JtlanU2aflin ,  &  difdple  de  faint  Be- 
noit florifloit  fous  l'Empire  de  Phocas  ,  dans  le  VIL  liétîc.  Il 
écrivit  fa  vie  de  faint  Maar  Abbé ,  que  Surius  dt  Bolbndus  rap- 
portent fous  le  i?.  Janvier.  •  Léon  d'Oftie  i*f£  tbrtm.  L  1. 
c  ).  Sigcbert ,  *u  tmt.  tà.tj. 

FAUSTE,  Preftre  ,  Auteur  de  fa  vie  de  fàint  Severin,  Ab- 
bé du  Monaftere  de  faint  Maurice  de  Chabfaii.  Surius  &  b'ol- 
fandus  fa  rapportent  fous  le  11.  Février;  mais  celle-ci  a  été 
retouchée  trois  cens  ans  après,  fiatvant l'ordre  de  Âîagnon  Evé- 
que de  Sens ,  par  un  Anonyme  qui  vivoit  du  tems  de  Louis  A 
Uibtnnuitt.  Dom  Mabfllon  adonné  l'orginal  de  Faufte.  Quel- 
ques-uns néanmoins  doutent  encore  que  ce  fuit  le  vrai  orwuul 
de  Faufte.   *  Baillct ,  vit,  d*  Uinti. 

FAUSTE,  (Jean)  Marchand  de  Mayence  en  Allemagne, 
s'aflbeia  avec  Jean  Guttcmberg ,  pour  exercer  l'art  de  l'Impri- 
merie. Quelques-uns  ont  voulu  faire  croire  qu'il  en  avoit  été 
l'inventeur  avec  Pierre  Schcffer  fon  gendre  :  mais  fa  plùpart  ne 
doutent  point  qu'il  n'eut  appris  ce  fecret  de  Guttemberg,  le- 
quel ,  félon  l'opinion  de  plulieurs  Auteurs,  s'était  inftruit  dans 
D  }  cet 
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cet  art ,  par  la  communication  qu'il  avoit  eue  arec  Jean  Men- 
tel  ,  (<ntiIhommc  natif  de  Strasbourg ,  &  avec  Gensrtcifch ,  do- 
mcftique  do  Mcntel  ;  mais  ce  dernier  fait  ne  paroit  pas  «vert 
Faullc  imprima  en  peu  de  tems  un  grand  nombre  de  livres ,  & 
apporta  à  Paris  plufieurs  Bibles  imprimées  d'un  caractère  fem- 
blable  à  celui  de  l'Ecriture  de  ce  tems-h  ,  qu'd  vendit  feule- 
ment loixante  écus  chacune ,  au  lieu  de  quatre  ou  cinq  cens 
écus  qu'on  pouvoit  les  vendre.  Cela  furprit  extrêmement  ceux 
qui  les  acbetoient ,  &  l'on  admira  la  parfaite  reUcmblancc  qui 
fe  voyoit  dans  récriture  de  toutes  ces  Bibles  ;  (  car  on  les  cro- 
yait écrites,  &Faufte  les  vendoit  comme  telles. )  Afin  d en 
avoir  un  plus  prompt  débit ,  Fauftc  en  diminua  le  prix,  &  les 
donna  pour  cinquante  écus,  enfuite  pour  quaraate,  &  même 

ru  trente.  Alors  ceux  qui  avoient  acheté  les  premières  Bibles, 
plaignirent  de  la  différence  du  prix  ,  &  eurent  quelques  avi» 
que  ces  livres  n'étt>ient.pas  écrits,  mais  imprimez  par  un  nou- 
vel art ,  &  à  peu  de  fraix  ,  en  comparaifon  de  ceux  de  1  eentu- 
re.  Ils  fe  pourvurent  en  juftke  contre  Faultc  ;  mais  il  le  reti- 
ra a  Mayence  ;  &  peu  de  tenu  après,  le  Parlement  le  dechar- 
•  eea  de  toutes  les  demandes  de  ceux  qui  avoient  acheté  des 
Bibles  de  lui.  '  Walchùis  ,fiM*  GUT- 
TEMBERG. 


FÀUSTIN,  Diacre  ou  i,»— -i    - — — - .--  — 

W  liècle  ,  fuivit  le  parti  d'Uriicin  contre  Damafç  ,  &  depuis 
s'attacha  aux  LucifénW  11  adrefla  à  l'Impératrice  FbcçiUe, 
femme  de  Théodofc  U  Grsnd,  fept  livres  conte  les  Ancns, 
c<  les  Macédoniens.  Ouelques  Auteurs  ont  attribue  cet  ouvrn- 
oe  a  un  certain  Grégoire,  Evcque  d'Elvirc  ;  mais  on  ne  doute 
point  qu'il  ne  Toit  de  Fauftin.  Le  Perc  Sirmond  ht  imprimer 
Fan  iô?o.  une  requête  de  Fauftin  ci  de  Marcellin  Prêtre  ,adref- 
lée  aux  Empereurs  Valcntinien,  Théodofe  ,  &  Arcade ,  dans  la- 
quelle', après  une  préface  en  faveur  d'Urficin  contre  Damatc, 
il  demande  julnce  aux  Empereurs  ,  pour  le  paru  des  Lucife- 
riens.  Cettcrequétc  eut  fon  effet  ; car  1  Empereur  Ktotoft 
donna  un  refcrit  en  leur  faveur.  Cette  requête  fut  prelentee 
vers  l'an  )84-  U  y  a  encore  vnc  formule  de  foi ,  qui  porte  le 
nom  de  Fauftin  ,  dans  le  code  romain  donné  par  kP.QucIncl. 
•  Gennadc  defirift.  tttl.c.  16.  Tnthcme.  Bellarrrun.  Le  Ali- 
te ,  te. H.  ïi\i?ïn,HMetb.dti  Aut./ed.  If.fiïe/e. 

VATjSTIN  ,  l'létre  >  &  Jovite  '  Diacrc  '  ont  *  ce 
Von  dit  Martyrs ,  foui  rErapire  d'Adrien;  mais  leurs  actes 
font  fupporex  .  &  indign«  de  toi.  L'on  n'a  aucune  certitude , 
rddu  ta»,  ni  du  lieu  de  leur  martyre  quoique  leur  cukcfoit 
établi  en  divers  endroits.  AtUtpud  BeBfnd.  diffère.  fHcn/ib. 
M.  de  TiUemom ,  mtm.  ici/,  rime  a.  Badlct.  t'iei  deeStinti  d» 

^FAUsÏlVE.  ou  GÀLERIA  FAUSTFNA,  fille  i'Amùu  Ve- 
rus  ,  &  femme  d'Antonin  le  Pie**,  ferez  le  nom  de  les  «- 
fins  dans  l'article  où  il  eft  patle  de  ce  Prince. 

FAUSTINE  ,  Impératrice  ,  fille  d'Antonin  le  Pieux  &  fem- 
me  de  MarcAurèle  Antomn  le  Pbikfifb,  célèbre  dans  l'Hi- 
ftoire  par  tes  débauches.  On  dit  que  fon  mari  ,  qui  érxrit  in- 
ftruit  de  fes  dérèglcmens ,  S:  qui  feignait  de  les  ignorer  ,  re- 
pondit un  jour  ,  lorfqu'on  lui  ranfculou  de  la  répudier  :  U 
h«Jrj  dim  lue  il  tmi  rende  **flî  fi  de*  ,  c'eft-a-dire  l'Empi- 
re ;  mais  cette  refponfe  eft  trop  indigne  de  Marc  Aurefc, 
pour  la  croire  vraie  ;  &  il  y  a  d'autant  moins  de  raifon  d'y 
ajouter  foi  ,  qu'elle  fuppofe  que  la  dignité  impériale  «oit  ne- 
rcdiuirc.  On  ajoute  que  ce  Prince  avança  aux  grandes  char- 
ces  de  l'Empire  ,  ceux  qui  fouiuolent  fon  lu  :  ce  qui  fit  fai- 
fé  beaucoup  de  railleries  au  peuple  contre  lui  ;  mais  le  peu- 
ple pouvait  être  mieux  inlbruit  que  lui  de  la  conduite  de  f  Im- 
pératrice ;  cela  n'eft  que  trop  otdirrairc.  Jules  Capitolin  dit 
encore  qu'elle  fut  amourculè  d'un  Gladiateur  ,  qu'elle  l'avoua 
a  fon  rn-iri  ;  &  que  te  Prince  ,  par  le  confeil  de  quelques 
Chaldccns  ,  lui  fit  boire  le  fkng  de  ce  Gladiateur;  que  par 
c-rtc  notion  elle  perdit  fon  amour  ;  mais  que  la  même  nuit 
elle  crmuit  Commode ,  qui  eut  toutes  les  inclinations  d'un 
Efcrimcur  ;  maigre  fon  impudicite  ,  elle  fut  honorée  dans  les 
Temples  cumme  une  Divinité  ,  on  mftitua  en  fon  honneur 
les  relies  fjuftinienncs.  Ceux  qui  «oient  les  plus  attachez  au 
culte  des  taux  Dieux ,  curent  honte  de  voir  cette  PrincelTc  la 
plus  prolntuee  de  toutes  les  femmes,  mife  au  rang  des  Divi- 
nité/, &  fervic  dans  un  Temple  particulier,  par  des  Prêtres, 
avec  autant  de  culte  que  Pallas  qu'ils  croyaient  vierge.  *  Ju- 
les Capitolin,  doit  Antin.  U  Pbilèfifbe. 

FMJSTiNE.  (Maxima  Fauftina)  époufe  de  l'Empereur 
Gmitancc ,  fils  du  grand  Conftantin  ,  fut  mariée  à  ce  Prince 
en  tél.  après  la  mort  d'Eukbie  ,  &  tefta  enceinte  d'une  fille 
nnmmee  Onftemito,  qui  fut  depuis  mance  a  1  Empereur  Cra- 
tien. 

FAUSTULK  ou  FAUSTUS ,  Gardien  des  troupeaux  du  Roi 
\miilius  Numitor,  ûuva  Remus  &  Romulus  ,  deux  enfans  de 
Rhéa  Vcftale  ,  qu'Amuh'us  fon  père  avoit  fait  expo  fer  fur  le 
bord  du  Tibre,  après  leur  naittance.  Fauftulc  les  fit  élever 
tberctement  par  Ci  lemme  Acca  Laurenoa.  *  Tite-Live ,  /.  i. 
ferez  LAURF.NTIA. 

FAUSTUS,  (Anicws)  fut  Conful  fous  Dioclèoen  ,  l'an  de 
J.  C.  198.  &  Préfet  de  Rome  l'année  fuivante.  *  ldatius.  Bu- 
therius ,  Cytl. 

F  AUSTUSSabatus.  Cberihez  SABEO. 

f  F\USTUS,CJean)Doaeur,  doit  avoir  été  un  fameux  Né. 
(fraauUKicn  dans  le  commencement  du  XVI  Oecle  Quelques 
uni  k  tH&M  natif  *  ra  Suabc  :  JtDtre.  d» Anhal.  &  rite. 
ucf  encore  de  la  Marche  de  Brandebourg  près  de  ^IwedeU 
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Son  Père  êtoit  un  paifan ,  qui  envoïa  ce  fils  i  Cs  jparem  à 
\Cittenbcrg,  où  il  fréquenta  le  Collège  &  s'attira  parfonéfprfc 
l'affeebon  de  tous  ceux  qui  k  connoiilbicnr.  A  l'âge  de  16. 
ans  il  alla  à  Ingolftatt  pour  y  étudier  la.  Théologie  &  ).  ans 
après  il  prit  k  degré  de  Maître  es  Arts.  _  D  quitta  enfuite  la 
Théologie  &  s'appliqua ,  avec  une  aOidUStc  extraordinaire,  a  la 
Médecine  &  a  1 Altrologie  judiciaire.  Pandant  cet  intervalle  de 
tems ,  il  hérita  des  biens  coniiderables  de  fon  Oncle  fraternel 
qui  mourut  a  \C-ittenberg.  11  empkia  cet  héritage  à  la  débau- 
che ,  s'addorma  entièrement  à  toute  forte  de  fortilcgn  &  aux 
conjurations  des  éfpnts ,  &  fe  pourvut  de  tous  les  livres  Ma- 
giques. Jean  Wagner .  fils  d  un  Prêtre  de  WafTcrburg  fut 
k  Domcftique  fiiUJc  qu'il  fe  choiiit  &  à  qui  il  communiqua 
tous  fcs  lecrets.  (Wllus  fe  fervit  aufli,  pendant  deux  ans, 
des  inftruciion»  deChriltophlc  hayllinger  fameux  CriftaUoman- 
cien.  Enfin  rinfortuné  F^uftus  conjura  le  Démon ,  traita  avec 
lui  pour  14.  ans ,  et  en  reçut  un  éfprit  familier  pour  fon 
fervice,  nommé  Mefbift»fbe/eu  Fauftus  doit  avoir  joiié  des 
tours  furprerunsà  la  Cour  de  l'Empereur  Maximilien  L  Mais 
à  la  fin  le  Démon  doit  l'avoir  ctnmgk  &  déchire  d'une  ma- 
nière étiroiablc  dans  k  village  de  Ramlich ,  entre  minuit  & 
une  heure.  U  avoit  akrs  41.  ans.  George  Rodolphe  Wiede- 
mann  raconte  tout  ceci  dans  l'hiltoire  de  lu  vie  de  Jean  Fau- 
ftus. 11  eft  vrai  qu'il  y  en  a  plufieurs  qui  doutent  s'il  y  a  ja- 
mais eu  un  tel  Fauftus  au  monde.  Quoiqu'il  en  foit,  il  eft 
certain  que  Philippe  Mclanchthon ,  qui  vivait  dans  ce  temvlà  , 
en  park  comme  d'une  affaire  notoire.  Au  refte  rbiffoire  de 
Fauftus  eft  fi  connue  en  Allemagne  ,  que  ks  Comédiens  en 


ont  fait  le  fuict  d'une  de  leurs  principales  pièces  qu'ils  jouent 
fur  tous  les  Théâtres.    *  Manlius  Lot.  commun   Camcrar.  k*r. 


fùtcifi*.  Ncuraann.  Dijf  de  fjtt/ii  prtfti&iAt.  Hannover.  Am- 
zttgde  an.  1701./.  s  8-  Tentzel  tmitujc  HR  }.  fiube  }.  rtfefit. 
Struvc  mm  if  ma.  mtnfe  Jun.  un.  1700./.  *}*.Jf. 

FAUVEAU,  (Pierre)  natif  du  Poitou,  dans  kXVL  fié- 
de ,  aimoit  la  Poelic ,  vécut  dans  la  fohtude  ,  pour  la  culrj. 
ver ,  &  compofa  des  vers  latins  dignes  du  liècle  d'Augufte  ; 
mais  il  ne  nous  en  eft  lefte  que  quelques  fragmens ,  que  noua 
devons  aux  foins  de  Roland  Betuulaud.  Ce  Poète  s'attacha 
particulièrement  à  Senéque  ,  Si  l'imita  parfaitement.  11  fut 
ami  de  Marc-Antoine  Muret ,  qui  enfeignoit  alors  à  Poiriers , 
&  de  Joachim  du  Bellay  ,  qui  y  étudia  en  Droit.  On  dit 
même  qu'ils  eurent  un  jour  une  agréable  conteftation ,  fur  le 
sujet  de  trois  épigrarnmes  qu'ils  avoient  compofecs.  Chacun 
vantait  la  iicnnc  ;  Se  tous  ks  trois  élurent  pour  juge  Sa] mon 
Macrin  de  Loudun ,  qui  donna  le  prix  à  Pauveau.  Ce  dernier 
mourut  jeune  à  Poiriers,  en  ic,6a.  durant  la  première  tempê- 
te des  guerres  civiles.  *  Sainte-Marthe ,  in  tf**,.  dtti.  C*t. 
Uv.  a. 

FA  VIN ,  (  André  )  PariCen  ,  &  Avocat  au  Parlement  de  Pa- 
ris ,  publia  quelques  ouvrages  au  commencement  du  XV1L  liè- 
cle. En  161 1.  û  donna  une  bifttire  du  Htysume  de  Nmuerre 
in  foL  &  l'année  fuivante  ,  il  ht  imprimer  in  8.  un  trtité 
detprtmiers  Mcei  de  U  tturatme  de  Frtme.  M  donna  enco- 
re en  JCao,  le  théttre  d"i*iauur  (/}■  de  ebevs/erte ,  c'eft-à- 
dire ,  l'hiftoirc  des  Ordres  militaires ,  celles  des  armes  &  bla- 
zoni ,  des  jouîtes  &  tournois  ,  &c.  mais  tous  ces  ouvrages  qui 
aimerai*  ont  fait  honneur  à  leur  Auteur ,  qui  à  la  vérité 
mérite  qu'on  le  loue  pour  le  detléin  qu'il  a  eu  de  bien  faire, 
font  peu  conlidérez  préfontement  On  y  obferve  des  chafea 
iinphcres ,  dont  U  (croit  à  fouhaitter  qu'il  eût  cité  fes  ga- 
rants. 

FAUX-APOSTOLIQUES ,  certains  hérétiques,  qui  corn- 
battaient  la  doctrine  de  ll&hTe  dans  le  X1L  fié^e.,  S?  qu 
rent  réfutez  par  faint  Bernard. 

A  REL- 


UI fiéele,  &quilt 
APOSTOUQIJÈS. 
es  de  Gérard  Sa- 
fiècle.  rijtezSk. 


ES 

FAY  (Pierre  du )  né  a  Bruges  en  Flandres ,  fe  fit  Religieux 
de  frint  Dominique  en  1601.  étant  âgé  de  dix-huit  ans ,  &  fut 
envoyé  en  Efoagne  pour  y  faire  fes  études.  U  rapporta  de  ce 
pays  un  difeonrs  des  Religieux  de  fon  Ordre  dans  le  Diocéfe 
île  Tolède  ,  touchant  la  pcrmilllnn  accordée  aux  Réguliers  de 
prêcher  &  de  confcfkr ,  qu'il  traduifit  en  latin ,  &  il  k  fit  im- 
primer en  ini6.  à  Doiiay  avec  un  autre  traité  de  fa  façon  . de 
L  jurisdicb'on  de  Réguliers  dans  le  miniftère  de  fa  prédication. 
Ces  deux  petits  ouvrages  furent  réimprimez  l'année  fuivante  à 
Cologne  fous  k  titre  ,  Clypem  trdimtm  Mtnditmtium.  Du 
Fay  ,  qui  étoit  de  retour  d'ETpasne  dès  l'an  1610.  enfeigna  la 
Théologie  morale  à  Douay ,  où  il  fut  reak  Docteur  en  Théo- 
logie en  1618.  &  il  fut  fait  enfuite  Profeitcur  des  cas  de  cort- 
fcience  dans  le  féminaire  de  Bruges  ,  il  fut  audi  Prieur  dans 
cette  ville,  &  à  Bruxelles ,  &  mourut  au  mois  de  Janvier  1629. 
n'avant  que  34-  ans.  On  a  de  lui  un  traite  de  pvniteniU  aud 
vir/nte  fu*  ficrjmtnt»  ,  imprimé  à  Douay  en  1616.  in  4.  • 
Echard,  firïft.  trd.  Prtd.  tome  a. 

FAYAL  ,  lsk  d'Afrique  en  la  mer  Atlantique  .  efl  une  des 
Aqnrcs  ou  Tcrccres ,  fous  la  domination  du  Roi  de  Poraiffll 
Cette  Isle  eft  petite ,  mais  extrêmement  féconde  .  &  une  des 
meilleures  entre  les  Acores.  11  y  a  dans  cette  Isle  un  vulcan. 
ou  une  montagne  qui  vomit  des  flammes.  Il  y  a  un  bourg  ai- 
fez  conlidérahle  ,  ni:  Jinu-Crtez.  Les  autres  font  Faval,  la  Tri. 
nadade,  &c.  *  Sanfon.  Baudrand. 

FAYD  ou  TAM07. ,  en  latin  ,  PMmir*  ,  rMmyr* ,  Adrig. 
neft/if ,  ville  d'Aiie  dans  la  Svrie.  Elle  eft  dans  k  Bcplcr- 
beglic  de  Tripoli  ,  vers  les  coiirins  de  l'Arabie  deferte  ,  a  40. 
heucs  delà  nUc  de  Damas  du  coté  du  Levant.  Cette  ville 
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été  épifcopale  ,  fuffragarrte  de 
talc  du  Royaume  des  Palmiréniens  ,  conquis 
Aurélicn  ,  oui  rxii  la  € 
Riudrand. 


Se  anciennement  Capi- 
conquis  par  l'Empereur 
,  qiii  en  ctoit  Reine.  • 
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Aurélicn  , 
"laudrand. 

,  FAYDIT,  (Anfelmc)  Poète  Provençal,  qui  vivoit  fur  la 
fin  du  XII.  liecle,  &  au  commencement  du  XIII.  ctoit  du  Li- 
molin  ,  fdon  quelque»  Auteurs ,  &  d'Avignon ,  fclon  d'autres. 
Noftradainus ,  &  ceux  qui  l'ont  fuivi  ,  dilent  que  Faydit  «oit 
fils  d'un  homme,  qui  avoit  foin  des  affaires  de  la  Légation: 
ce  qui  eft  ridicule ,  puifqu'il  n'y  u  eu  de  Légation  i  Avignon, 
que  près  de  deux  cens  ans  après  le  tems  auquel  vivoit  ce  Poè- 
te. Quoiqu'il  en  dit ,  Anfelmc  avoit  beaucoup  d'éfprit ,  ctoit 
bien  Fait ,  chantodt  bien  ,  &  ctoit  agréable ,  qualité?,  qui  le  fi- 
rent eftimer  à  la  Cour  &  chez  les  Grand*.  Q  fe  mit  en  téte 
de  faire  des  Comédies,  il  y  reulfit  allez  bien  ,  Se  voulut  les  ré- 
prc&ntcr  lui-même.  Avec  ce  (ecours  ,  il  devint  riche  en  peu  de 
tenu  ;  mais  (on  inclination  ,  extrêmement  portée  &  ta  débau- 
che ,  à  la  vanité ,  à  1  a  dépolie ,  le  réduint  à  la  dernière  mi- 
1ère.  Richard,  dit  Orur  dt  Lycn,  Roi  d'Angleterre ,  l'en  tira 
par  (es  Ubéralitcz.  Ce  Prince  avoit  époufe  en  fécondes  noces 
Bérengerc  de  Barcelone  ;  &  le  commerce  qu'il  avoit  eu  avec 
les  gens  d'éfprit  de  ce  pays ,  lui  avoit  rendu  agréable  la  poéfie 


.  dont  la  langue  ctoit  prefque  la  même  que  la  Cata- 
-étre  que  fon  epoufe  y  avoit  contribué.   Faydit  refta 

I  la  Cour ,  jufqucs  i  la  mort  de  ce  Prince  ,  qui  fut  tue  à  Chaf- 
us  en  Limoiin  l'an  1199.   Depuis,  Anfelmc  étant  venu  à  Aix 

en  Provence ,  t'y  fit  aimer  d'.une  Demoifelle  nommée  Guittmtttt 
de  Soliers ,  qui  avoit  été  élevée  dans  un  Monalterc.  Elle  ctoit 
belle  ,  elle  avoit  beaucoup  d'éfprit ,  chantoit  joliment ,  &  pat 
(bit  même  pour  feavante  ;  mais  elle  (ë  (èntit  de  la  vie  déréglée 
de  fon  mari ,  &  mourut  peu  de  tems  après.  Alors  Favdit  fe  re- 
tira chez  Boniface  ,  Marquis  de  Montserrat,  &  puis  chez  le 
Seigneur  d'Agoult ,  Seigneur  de  Sault ,  où  il  mourut  vers  l'an 
laso.  0  avoit  écrit  divers  ouvrages ,  comme  un  poème  fur  la 
mort  du  Roi  Richard  ,  pluneurs  Comédies ,  &  entr'autres  une 
intitulée  rimait  dt/i  Prttréi ,  c'eft-à-dire  Cher /fit  dti  Pritrtt. 

II  y  fiattoit  l'inclination  que  diverfes  perfonnes  de  qualité  de 
(on  tems  avaient  pour  les  fcnrjmcns  des  Vaudois ,  &  des  Albi- 
geois. 11  rit  encore  un  poême  du  f*Uii  dt  t titttm ,  que  Pé- 
trarque a  imité  dans  celui  qu'il  a  intitulé  le  triomphe'  d  amour, 
Dti  iritmft  ttsmtrt.  Il  y  parle  mente  d'Ardetme ,  en  nom- 
mant quelques  autres  Poètes  Provençaux.  *  Pétrarque  ,  t.  4. 
dti  tritmfa  d" tmtrt.  Nollradamus  ,  via  dti  Ptita  Proventjutx. 
t.  ta-   La  Croix  du  Maine  Se  du  Verdier-Vauprivas ,  ktllitb. 

(  Pierre  )  Prêtre  de  Riom  en  Auvergne ,  a  com- 
mence à  fe  faire  connoitre  dans  le  monde,  par  un  (èrmon  de 
fàint  Polycarpe  qu'il  rit  dans  l'Eghfe  de  faint  Jean  en  Grève  de 
Paris,darts  le  tems  que  les  différends  du  Pape  Innocent  XL  avec 
b  France ,  croient  dans  la  plus  grande  chaleur.  Il  déclama 
.  dans  ce  fermon  contre  la  conduite  d'Innocent,  en  fanant  com- 
parai fon  de  celle  du  Pape  Anicct,  dans  le  différend  qu'il  avoit 


faint  Polvcarpe  ,  de  celle  du  Pape  Vieux  avec  Polycra- 
tc  ;  &  des  Evéques  Aliatiques ,  touchant  la  Pique  ;  avec  cel- 
le d'Innocent  XL  dans  le  différend  qu'il  avait  eu  avec  le  Roi  & 
le  Clergé  de  France.  Ce  (èrmon  fut  relevé  par  un  fermon  im- 
primé a  Liège ,  intitulé  le  Pr(diCÂttmr  rtga/iSt  dt fiint  Ptù- 
tttrft  tmfmdm.  Quelques-uns  ont  foupçonne  l'Abbé  Faydit, 
d'avoir  lui  même  fait  cet  écrit  Quoiqu'il  en  fait  ,  il  fit  lui  mi- 
me imprimer  à  Maltrick,  en  1687.  l'extrait  de  fon  fermon,  avec 
les  preuves  des  faits  qui  y  font  avancez,  pour  fervir  de  réponfe  a 
l'écrit  qui  avait  été  fait  contre  lui.  Q  traite  dans  les  preuves 
quelques  points  d'Hiftoirc  ,  particulièrement  touchant  ta  Vier- 
ge. U  a  Tait  depuis  divers  autres  ouvrages  ;  car  outre  les  mé- 
moires contre  l'Hiftoiie  Eccléiialfjque  de  M.  de  Tillemont,  il  a 


donné  au  public  ,  en  1606.  un  traité  fur  la  Trinité  :  qui  de- 
vait être  le  premier  tome  d'un  plus  grand  ouvrage  foritulcj/âw'-' 
fil  id/ti  dn  ScMsfiiqmn  fitr  ttutti  kl  nutUrti  d*  UTWtU- 
git ,  fat.  Dans  lequel  il  acclame  contre  le  fiftème  des  Théo- 
logiens Scholaffiques  fur  la  Trinité  ,&  en  établit  un  autre,  que 
l'on  a  (bupçonné  de  favorifer  le  Tritheifine.  Le  Père  Hugo 
Chanoine  régulier  de  l'Ordre  de  Prérnontré  l'ayant  refuté ,  Fay- 
dit lui  a  répondu  en  1704.  par  une  réplique  ,  dans  laquelle  il 
adoucit  les  propolirions  dures  qu'il  avoit  avancées  dans  fon 
prémicr  ouvrage  ,  pour  lequel  il  avoit  été  mis  dans  la  mai  fon 
des  foux  à  Crint  Lazare.  Le  P.  Hugo ,  n'a  pas  laiffé  cette  répli- 

Sc  fans  réponfe.  Faydit  a  encore  donné  en  170a.  une  vie  de 
nt  Amable  avec  des  ccbirriïTemens ,  dans  lefquels  il  a  trop 
peu  ménagé  plufieurs  perfonnes  de  mérite.  U  etoit  entré  dans 
la  Congrégation  de  l'Oratoire  en  166a.  &  il  fut  obligé  d'en  for- 
tir  en  1671.  On  a  de  lui  des  rtmartma  fir  tfrjph  fitr 
Htmèrt  ,  à-  fur  U  firlt  ftfïêfm  d*  CÉtritmrt  fiint  1  1  qui  eft 
un  mélange  de  penfees  différentes  fus  quantité  de  matières 
(àcrées  Se  profanes  de  toute  efpécc.  L'Auteur  s'y  donne  trop 
de  liberté  à  fon  ordinaire  II  eut  ordre  du  Roi  de  fe  retirer 
dans  fon  pays  ,  où  il  mourut  en  1709.  L'année  fuivante  pa- 
rurent fes  mêmvtBtt  rtmsrfmtt  fir  Vh%ik  cr  Jmr  Htmtrt ,  qui 
ne  font  pas  moins  variées  que  les  premières.  *  M.  Du  Pin , 
Mato*.  dti  Au,  M.  xmi.SitU. 

FAYE ,  (  Jacques  )  Seigneur  tiEfftifp, ,  Président  au  Parle- 
ment de  Paris ,  Se  l'un  des  plus  iilufftes  Magiftrats  du  XVL 
fiède  ,  naquit  à  Paris  le  6.  Janvier  iS4l-  de  Barthélcmi,  Pré- 
fident  aux  enquêtes  ,  Se  natif  de  Lyon.  En  rçôy.  il  fut  pour- 
vu d'un  office  de  Confeiller  au  Parlement  ;  Se  en  M  70.  (|  de- 
vint Maître  des  requêtes  de  l'hôtel  du  Duc  d'Anjou  ,  depuis 
Henri  DL  qu'il  fuivit  en  Pologne.  Peu  de  temps  après ,  ce 
même  Rai  ayant  rc^u  les  nouvelles  de  la  mort  de  Charles  IX. 


fon  frère,envora  le  Sieur  (fEfpeilTes  pour  porter  en  France  i  b) 
Reine  fa  mère  le*  lettres  delà  Régence  de  fon  Etat ,  qu'il  lui 
conftoit  pendant  fon  abfence.  Enfui  te  ,  étant  lui-même  arrivé 
dans  fon  Royaume .  0  donna  i  ce  grand  homme  une 
million  ,  que  les  plus  hardis  avoient  rcfùfée  ,  de 
Pologne.  U  l'accepta,  &  l'éxecuta  courageufe 
avoir  parcouru  tm ternit  toutes  les  Provinces  de  ce  | 
il  ic  trouva  a  la  Diète  alTcmblée  a  Stcnzic,  où 


une  belle  harangue ,  que  nous  lifon*  encore  avec  admiration  ; 
puis  il  laiflà  le  foin  de  cette  arraire  à  Gui  du  Faur  de  Pibrac, 
Ambaiiâdeur  extraordinaire  ,  &  revint  en  Fiance.  Le  Roi  le 
renvoya  i  Ferrare  &  i  Vende  ;  Se  a  fon  retour ,  il  le  nomma 
Maître  des  requêtes  ;  &  peu  de  tems  après  Avocat  général  au 
Parlement  de  Paris.  Ceft  dans  les  fonctions  de  cette  charge 
importante,  qu'il  fit  paroitre  tout  ce  qu'il  ayoît  d'éloquence 
&  d'érudition  ,  dont  nous  voyons  encore  d'éxcellens  reftes , 
dans  les  harangues  que  nous  avons  de  lui.  Sa  probité  étoit  a 
l'épreuve  de  la  crainte  &  de  l'efpérance ,  dans  les  occafiona 
où  il  s'agiffoit  du  fervice  du  Roi  &  du  bien  de  l'Etat  C*eft 
pour  cette  raifon ,  qu'après  les  barricades  de  Paris ,  il  fuivit  le 
Roi  jufqucs  à  ce  qu'il  Te  retira  à  Tours ,  où  ce  Monarque  , 
en  u8ç.  lui  donna  la  charge  de  Président  à  mortier,  vacante 
par  la  mort  du  Sieur  de  la  Guesle;  on  dit  même  que  les  let- 
tres étotent  écrites  de  la  propre  main  de  Sa  Ma  jette.  Genou- 
veau  Président  fervit  très-bien  dans  fon  emploi  ;  &  après  le 
parricide  commis  en  la  perfonne  de  ce  Ponce ,  il  conièrva 
Tours  à  Henri  IV.  qu'il  vint  joindre  devant  Paris  ,  &  près  du- 
quel il  agit  avec  beaucoup  de  bravoure  ,  dans  les  emplois  mi- 
litaires. Mais  étant  atteint  d'une  fièvre  maligne  ,  il  fe  fit  por- 
ter à  Senlis ,  où  il  mourut  dans  la  46.  année  de  fon  âge ,  le 
10,  Septembre  de  l'an  t{9a  II  avoit  époufe  i  Lyon,  en  1  f 76. 
Frmnfttfi  de  Chaluet ,  héritière  du  Baron  de  Thrifac  &  CheU 
rouze,  dont  il  eut  trois  filles  ,  &  (bsrlti  f/trt ,  Seigneur  d'E- 
fpeiifes ,  Confeiller  au  Parlement  de  Paris  ,  Maître  des  requê- 
tes ,  Confeiller  d'Etat  ordinaire  ,  &  AmbaiTadeur  en  Hollande. 
Il  mourut  le  c.  Mai  ii;g.  lama  poftérité  de  Marti  de  Fourcy, 
finir  de  la  Maréchalle,  ChsrUt  tsjt  .  Abbé  de  (àint  f  ufeien  , 
Confeiller  au  Parlement  de  Paris  ,  Chanoine  &  Archidiacre  de 
nôtre  Dame  ,  eut  foin  de  recueillir  quelques  ouvrages  du  Préfi- 
dent  Faye  fon  frère  ;  &  en  vint  à  bout ,  avec  le  fecours  de 
Jacques'  Gillot ,  ancien  ami  de  cet  iliufire  Magstirat  *  De 
Thou  ,  h,(l.  faintc-Maithe  ,  in  tbg.  I.  4.  Blanchard,  hifltu* 
dti  Préfidtnt  dm  PwUmtnt  dt  Pmru .  àrt. 

t  FAYE  ,  (Jean  FJic  Lcrigct  de  la  )  naquit  à  Vienne  en 
Dauphine  le  i<.  Avril  1671.  de  Pitrrt  Itrigtt  dt  U  Fmyt ,  Ecu- 
ycr  ,  Receveur  Général  dès  Finances  du  Dauphine  ,  S  dAmm 
HrrMHt.  Le  P.  l»mf  Jéfuite  ,  habile  Mathématicien  ,  trouvant 
beaucoup  d'ouverture  d'éfprit  au  jeune  de  la  Fayc  ,  lui  aprit 
les  élémens  de  la  Géométrie.  Le  Difciplc  s'y  apliquoit  avec 
d'autant  plut  d'ardeur  qu'il  regardent  cette  feiente  comme 
très  utile  au  métier  de  la  guerre  auquel  il  fe  deftinoit  11  avuit 
tant  d'ardeur  pour  ce  genre  de  vie  qu'à  l'âge  de  19.  ans  d 
s'enroua  comme  fimple  Cavalier  ;  &  comme  tel  il  fe  trouva, 
peu  de  tems  après ,  a  la  bataille  de  t'kurm.  Enfui  te  il  entra 
dans  les  Moulquctaircs  du  Roi  ;  de  là  il  fut  Enfeigne  dans  la 
Compagnie  des  Gardes  ,  &  il  était  Lieutenant  Se  fervoit  dans 
l'armée  du  Maréchal  de  Boufflcrs  ,  lorfquc  fe  donna  le  combat 
d" Ekrtm  prés  d'Anvers  en  170t.  D  s'y  trouva  en  qualité  de  Vo- 
lontaire ,  ta  Compagnie  n'arant  pas  été  commandée.  La  même 
année  il  fut  fait  Capitaine  aux  Gardes.  U  fe  trouva  à  la  ba- 
taille de  Ktimiti,  &  à  celle  d'Ottdtnsrdt.  Dans  cette  dernière  il 
commandait  un  Bataillon,  &  Te  difbngua  beaucoup.  U  fut 
dans  une  même  campagne  aux  fièges  de  Ihtut/  &  d»  jdmtjnti. 
Le  bruit  des  armes  ne  rempêchoit  pas  de  s'occuper  delà  Géo- 
métrie .  B  levoit  des  plans  ,  &  il  unaginoit  des  Machines  pour 
le  pailàge  des  rivières  ,  ou  pour  le  tranfport  de  l'artillerie. 
Far  là  il  le  fit  connoitre  au  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  le  goûta 
fort.  La  paix  étant  faite,  Mr.  de  la  Faye  expliqua  particulière- 
ment à  la  Mccharùque  &  à  la  Phvfique  expérimentale  &  il  ne 
regrètoit  point  les  déperdes  que'  les  expériences  exigent  En 
1716.  il  fut  reçu  membre  de  l'Académie  Royale  des  lciences.  La 
première  choie  qu'il  fit  voir  de  ta  façon  en  qualité  d'Académi- 
cien fut  une  Machine  propre  a  élever  les  eaux  ,  qu'on  ne  man- 
qua pas  de  montrer  au  Czar  lors  qu'il  (è  rendit  à  Paris.  Mr.  de 
la  Faye  a  auffi  expliqué  la  formation  des  pierres  de  fltrtntt 
qui  font  des  tableaux  naturels  de  plantes  ,  de  boitions  ,  &  quel, 
quefbis  de  clochers  de  de  Châteaux.  Ces  deux  mémoires  lé 
trouvent  dans  le  volume  de  Fan  1717.  des  mémoires  de  f  Aca- 
démie L'Auteur  auroit  fait  (ans  doute  de  nouvelles  découvertes, 
(i  une  mort  prématurée  ne  l'eut  emporté  le  20.  Avril  1718.  à  l'à- 
ms.  Il  n'a  laine  qu'un  fils  de  fon  mariage  avec  De- 
ittrit  U  Gtmi  ,  d'une  ancienne  famille  de  Robe  ,  déjà 
connue  fous  Henri  II.  Mr.  de  la  Faye  étoit  gay ,  courageux  , 
(ans  inquiétude  pour  la  fortune  ,  Se  fâchant  voiler  fon  (avoit 
où  il  ne  convenoit  pas  de  le  faire  paroitre.  *  Hittoire  da> 
l'Académie  Royale  des  fcicnccs  dans  l'année  1718.  p*£<  v11- 
FAYE  ,  (  Jean  )  thtrcbtz  AMAND  ,  dit  Am*»d, 
FAYETTE  ,  (  Gilbert  de  la  )  Seigneur  de  la  Fayette .  & 
de  Pontgibauit  ,  Chevalier,  Confeiller  &  Chambellan  du  Roi, 
Se  de  Moniteur  lè  Dauphin ,  fut  Sénéchal  du  Bourbonnois ,  Se 
Maréchal  dans  les  guerres  que  le  Duc  de  Bourbon  ,  Lieutenant 
général  pour  le  Rca  en  Languedoc  ,  eut  contre  les  Anglois.  De- 
puis ,  il  s'attacha  à  Charles  Dauphin  de  Viennois  ,  oui  le  nom-  • 
ma  fon  Lieutenant  &  Capitaine  gcncral  es  pays  de  Lyonnois  dt 
Maconois ,  en  14 17.  &  Gouverneur  du  Dauphine ,  en  1420. 
Il  fe  trouva  à  la  bataille  de  Baugé  en  Anjou  ,  en  1411.  Les 
ferriecs  qu'il  avoit  rendus  à  l'Etat ,  lui  firent  mériter  la  charge 
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de  Maréchal  de  France  ,  dont  il  fut  pourvu  ta  même  armée  ,  & 

il  demeura  prifonnicr  à  la  journée  de  Vemeùil.  Apres  fa  dé- 
livrance ,  le  Koi  renvoya  en  Touraine  ci  en  Vendornois  ,  en 
lus.  &  le  retint  près  de  fa  perfbnne,  pour  le  fervir  en  l'ab- 
dc  plulicurs  autres  Seigneurs  ,  par  lettres  du  *6.  Novem- 
e  i4ltf.  Temploia  au  traite  d'Arras ,  en  141?.  &  le  commit 
U!9.  pour  exercer  l'office  de  Sénéchal  de  Bancaire  &  de 
mes.  Il  fut  un  des  principaux  Chefs,  qui  contribuèrent  à 
chafier  les  Anglais  du  Royaume,  rendit  de  grands  fervices  à  l'E- 
tat,  &  étoit  mort  en  1461. 

L  II  avoit  pour  brfàyeul  Giûert  Modcr ,  Seigneur  de  la  Fa- 
yette, vivant  en  1184.  qui  biffa  de  fa  femme,  dont  le  nom 
cft  inconnu  ,  Gilbert  11.  qui  fuit  ;  &  Matbtlme  Motier,  ma- 
riée à  GutJUnme  de  la  Roche. 

IL  Gi&ert  Motier ,  Seigneur  de  la  Fayette ,  H  du  nem ,  fut 
fait  Chevalier  en  lit. g.  &  fut  tué  à  la  bataille  de  Poitiers,  en 
i»6.  U  avoit  époufe  Marrntrite  de  la  Roche-Aymon ,  fille  de  che, 


GutUtumt  Seigneur  de  la  Roche ,  dont  il  eut 

11 L  Quilamm*  Motier  ,  Seigneur  de  la  Fayette  ,  époufà  Ca- 
item™  Brun  du  Pefchin  ,  fille  de  Guillaume  ,  Seigneur  du 
Pefchin  ,  &  de  JUarrueri/e ,  Dame  de  la  Mailtadc  ,  dont  il 
eut  Gilbert  111.  qui  luit  ;  Bartbéltmi  de  1a  Fayette  ,  Prieur  de 
la  Voûte  .  vivant  en  1419.  &  Gilbtrte  de  la  Fayette,  mariée  à 
Mtrtud  ,  Seigneur  du  Lac  &  de  MontciL 

IV.  Gilitri  ,  Seigneur  de  1a  Fayette,  III.  du  nom  ,4k.  Ma- 
réchal de  France  ,  qui  a  donné  lieu  à  cet  article  ,  époufà  le 
ic,.  Janvier  14a».  Jeanne  de  Joyeufe,  nllc  de  Kand$n  □.  Sei- 
gneur de  Joyeufe ,  &  de  Catberim  Aubert ,  Dame  de  Mon- 
teil-Gelac ,  &  de  Rochedagout ,  dont  il  eut  Cbarlet  ,  Seigneur 
de  la  Fayette,  &c.  ConfciUcr  et  Chambellan  du  Roi,  Gou- 
verneur de  Boulogne,  mort  fans  alliance  ;  Antiim  de  la  Fayet- 
te ,  Seigneur  de  Bothcon  ,  &c  qui  époufà  lenifè  Dame  de 
Monthoiflier ,  fille  ainec  de  Jean  ,  Seigneur  de  Momboillicr , 
&  de  Caibtrim  de  Chalencnn  .  après  la  mort  de  laquelle  fans 
en  fans  ,  il  prit  une  féconde  alliance  le  n.  Juillet  1481.  avec 
Anne  d'Aubière ,  Dame  de  fhint  Germain  ,  la  Faye  ,  Moiffat , 
Sec.  fille  à'Annct  .Seigneur  d'Aubierc  ,  &  de  Uanfkim  de  Mu- 
rol ,  dont  U  eut  Jean  Seigneur  de  la  Fayette ,  qu'il  vendit  en 
Mao.  a  Aniline  de  la  Fa  verte  fon  coulin,  mort  fans  alliance; 
Frantiifè  de  la  Fayette ,  Dame  de  Mauhcc ,  &  de  MailTat,  ma- 
riée 1.  i  f/ugut,  Fourrier,  Seigneur  de  la  Grange,  s  le  m. 
Novembre  m  17.  à  Jean  de  Commarque  ,  Seigneur  de  Pigedon 
61  de  Segonfâc ,  Capitaine  d'Olicrgues  :  1.  à  Anttim  Seigneur 
de  Vaux  ;  &  Catberim  de  la  Fayette ,  Religieufe  à  Lavaudieu. 
Les  autres  enfuis  du  Maréchal  de  la  Fayette  ,  furent  Qêfbwi 
qui  fuit  ;  Jtsm  Chanoine  &  Cuifode  de  faint  Jean  de  Lyon, 
mort  en  1497.  Unit ,  Chevalier  de  faint  Jean  de  Jérufalem  ; 
Jidimt  ;  Unifi  ,  mariée  à  Jtim  de  la  Roche  .Seigneur  de 
Tornoelles  ;  Anm  ,  mariée  en  1448.  à  Ltun  de  Maubec  ,  Sci- 

r:ur  de  Montlaur  ;  &  Catberim  de  la  Fayette ,  alliée  à  Hua.net 
Chauvigny  .  Seigneur  de  Blot ,  Sénéchal  d'Auvergne. 

V.  Gilbert  de  la  Fayette  ,  IV.  du  nom  ,  Seigneur  de  faint 
Romain  ,  de  Pontgibault  &  de  Rochedagout ,  Ecuyer  d'écurie  du 
Roi ,  époufà  Ifabtan  de  Polignac ,  fille  de  Guillaume ,  dit  Ar- 
mand L  du  nom  .  Vicomte  de  Polignac ,  &  &' A  médit  de  Salu- 
ces-Cardé  ,  dont  il  eut  Anttim  .qui  fuit  ,  Front  si  i  de  la  Fayet- 
te ,  qui  a  fait  la  brandie  des  Seigneurs  de  faint  Romain  rappor- 
tée a -après  ;  Gilbert ,  Châtia  ,  Gabriel  &  Cbarlet  de  la  Fa- 
yette ,  morts  jeunes  ;  Ame ,  mariée  à  Unit  Seigneur  de  Lai  tic, 
Unifi  ,  Franetifi ,  //abeau ,  Anne  ,  de  la  Fayette ,  mortes  jeu- 
nes ;  Gabrieile ,  AbbefTë  de  Chaflcs  ,  morte  le  10.  Avril  1  «41. 
frmfti/i,  Religieufe  en  l'Abbaye  de  ChafTes  ,  morte  le  i|. 
Mai  IC04.  ytrt,  Abbdfc  de  Montivilliers  en  Normandie;  Co- 
tberim  de  la  Fayette ,  mariée  1.  à  frmmftit  de  la  Platiere ,  Sei- 
gneur des  Bordes  ,  2.  à  Huguei  de  Jaucourt ,  Seigneur  de  Ma- 
rnait ,  |.  i  Mm  de  la  Marthonie ,  Seigneur  de  Bouves  ,  Gou- 
verneur de  Touraine  ;  &  Armée  de  la  Fayette ,  Dame  d'hon- 
neur de  la  Reine  de  Navarre  ,  mariée  à  Frontiit  de  Silly, 
Seigneur  de  Longray  ,  Bailli  de  Caen. 

VL  Antiim  Ac  la  Fayette  ,  Chevalier  Seigneur  de  Pontgibault, 
Mon  teil-Gelac ,  &c  fut  fait  Maître  de  l'artillerie  de  de-là  les 
Monts  par  le  Roi  Louis  XII.  dont  il  fe  démit  en  itif.  après 
avoir  été  pourvu  du  gouvernement  de  Bologne  ,  &  fait  Séné- 
chal du  Bùlonnois  &  de  Ponthteu.  Il  acquit  en  isao.  la  Ter- 
re de  la  Fayette  de  Jtm  Seigneur  de  la  Fayette  (on  coufin,  St 
mourut  le  sa.  Août  âgé  de  17.  ans.  Il  avoit  époufe  le  *6. 
Février  1407.  Mtrrneritt  de  RouviUe,  fille  de  GniSoume  Sei- 
gneur de  RouviUe  ,  &  de  Unifi  Malet  de  Graville  ,  dont  il  eut 
Leuh  qui  fuit  ;  jt*n  de  la  Fayette  ,  qui  a  continué  la  pofté- 
rité  ,  qui  fera  rapportée  après  celle  de  fon  frère  ainé  -,  Gilbert, 
Abbé  de  faint  Jolie- fur-mer  ,  de  Menât,  &  d'Arville  ;  Marie, 
qui  epoufà  en  1(17.  Antiim  de  la  Tour  ,  Baron  de  Murat;  An- 
tiimtte ,  mariée  1.  i  Unît  Loup,  Seigneur  de  Pierre  brune ,  Maî- 
tre d'hdtd  du  Roi  t.  à  Pbilèfpt  de  Rivoire  ,  Seigneur  du  palais  ; 
&  Géirhi*  de  la  Fayette ,  AbbciTc  de  Chaflcs. 

VII.  Leuh  Seigneur  de  la  Fayette  ,  Pontgibault,  etc.  Gou- 
verneur de  Bologne  ,  &  Lieutenant  de  l'Amiral  de  Gravule  au 
tiege  de  Thcrouanne  ,  en  itij.  époufa  Anne  de  Vienne  ,  fille 
unique  de  N.  Seigneur  de  Uffenois  ,  Sec.  &  de  Semant  de 
.Grandibn  ,  dont  il  eut  Frsnfiii  Seigneur  de  la  Fayette  ,  mort 
a  la  bataille  de  faint  Quentin  ,  en  k>7.  fans  alliance  ;  &Jm- 
siteline  ,  Dame  de  la  Fayette ,  de  Pontgibault ,  &c  mariée  en 
.  iî<r.  à  Gm  de  Daillon  ,  Seigneur  du  Lude. 

VIL  Je/m  de  la  Fayette  fécond  fils  d'Aniline  Seigneur  de  la 
Fayette  &  de  Pontgibault,  &  de  âùerenerUe  de  RouviUe,  eut 
en  partage  la  terre  de  Haute-feuille.-  Il  fecourut  ta  ville  de  Ne- 
ifou  il  challà  les  Religionaires  ,  alTiégea  &  prit  U  Chari- 
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té ,  &  fut  tué  à  U  journée  de  Coignac  ,  voulant  s'oppofèr  au 
paftàgc  des  rebelles ,  qui  brûlèrent  enfuite  fa  maifon.  11  avoit 
epoule  le  it.  Février  is4î  Frsmpkfi  de  Montmorin ,  Dame 
de  Nades  &  de  l'Efpinace,  fille  d'Anmt  de  Montmorin,  Sci- 

reur  d'Aubière ,  &  de  Mtrit  Bohycr ,  dont  il  eut  Pierre  de 
Fayette,  tué  a  la  bataille  de  Montcontour  ,  fans  alliance; 
CUnde  qui  fuit  ;  J tanne  mariée  le  la.  Janvier  157a.  à  a, mi- 
ne de  Callar,  Seigneur  de  Frcifonncti  Mtrit ,  alliée  le  16.  Juin 
it  84-  à  Jérimt  de  Sacconay  .  Baron  de  Brcfolles  ,  &  Frtmttifi 
de  la  Fayette  ,  Religieufe  en  l'Abbaye  de  Chaflcs. 

VUL  CUnde  de  la  Fayette,  Seigneur  de  Haute-feuflle ,  de 
Nades  ,  &c  époufa  en  Mnrit  d'Alegre  fille  de  Gafttrd, 
Seigneur  de  Viverots  &  de  Beauvoir ,  St  de  Cbdrhtte  de  Bcao- 
caire  ,  dont  il  eut  Jtsm  17.  qui  fuit  ;  Jntqntt  ,  Chanoine  & 
Comte  de  Lyon  ,  mort  Chartreux  ;  Frsnjiii ,  Abbé  de  Daton 
Evéquc  de  Limoges,  premier  Aumônier  de  la  Reine  Anne  d'Autri- 


.  mort  le  Mai  1678.  âgé  de  86.  ans  &"-«// W.Sci^neur  de  Na- 
des, hnlcignc  Colonel  du  Régiment  de  Picardie,  mort  fan* 
alliance  en  16;  \.  Pbibffe  Emmsmut ,  Chevalier  de  Malthe, 
mort  en  i6f  1.  Frsnfti/e  ,  AbbefTc  de  faint  Georges  de  Rennes; 
Unifè,  mariée  1.  kFrtnftit  d'Apchcr,  Seigneur  du  Chcilar;s. 
à  ClnrUt  de  Bourbon  Buffet ,  Comte  de  Chasius  ;  M^deUine, 
Religieufe  en  l'Abbaye  de  ChafTes  ;  &  Cnl bernée  de  la  Fayette, 
roanecà  CUude  de  Plantadis,  Seigneur  de  faint  Alvar. 

IX.  Jtem  de  la  Fayette  IL  du  nom  ,  Seigneur  de  Hautcfeuilte, 
&c  mourut  le  t.  Décembre  idci.  11  avoit  époufe  le  19.  Avril  161t. 
Mdrruerlit  de  Bourbon-Rurtccfille  de  Céfar,Comte  de  Buffet  &  do 
Chasius  ,  &  de  Chsrttite  de  Mcmtmorillon ,  Dame  de  Vezigncux, 
dont  il  eut  Frsnaii  qui  fnitiGknrUi-Frnnftii^uon  d'Hautctcuille, 
mort  à  la  bataille  d'Efiampes  ,  fans  pofferité  ;  Clsude,  Docteur  de 
Sorbtmne  ;  J ,  Chevalier  de  Malthe  ;  Unifi ,  fille  d'hon- 
neur de  la  Reine  ,  qui  fe  rendit  ReUgieufe  aux  filles  de  la 
viûtation  de  Paris,  en  1617-  A  cft  morte  en  Janvier  i6o<. 
en  la  maifon  de  Chaillot  du  même  Ordre ,  qu'elle  avoit  établi  ; 
MsrAtUine ,  AbbefTc  de  faint  Georges  de  Rennes  ;  &  CUnde 
de  la  Fayette ,  mariée  a  Céfir  de  Chauvigny ,  Seigneur  de 
Montefpcdon. 

_  X.  Frsnpii  Comte  de  la  Fayette ,  Seigneur  de  Nades ,  &c 
époufà  en  i6«t.  MArie-Mngdeûim  de  la  Vcrgne,  morte  en 
Mai  169;.  fille  tfA/mnr,  Seigneur  de  la  Vergne  ,  Gouver- 
neur du  Havre  de  Grâce ,  Maréchal  des  camps  &  armées  du 
Roi ,  &  de  il at tt  de  Pena ,  dont  il  eut  Unis  de  la  Fayette , 
Abbé  de  la  Grcncticre  ,  de  Valmont ,  de  Dalon  ,  & 

XL  René  Armand  Marquis  de  la  Fayette  ,  né  en  1 6 <;  9. 
oui  fut  Brigadier  d'infanterie  ,  &  mourut  à  Landau  le  1». 
Août  1694.  âgé  de  14.  ans.  11  avoit  épouse  le .  . .  Décem- 
bre 1689-  Jesnne.MAtdeUiHe  de  Marillac  ,  fille  de  Jttné  de 
Marillac,  Doyen  des  Unfeillcn  d'Etat,  &  de  Marie  Bochart 
de  Sarron  ,  morte  k  i}.  Septembre  171a.  dont  .1  a  laifle 
pour  fille  unique  ,  AUrit-aUf,deUim  ,  Marquifc  de  la  Fayette 
manie  le  l}.  Avril  1706.  à  Cbnrki-Brttsgm  Duc  de  la  Tre- 
moule,  Pair  de  France,  prémier  Gentilhomme  de  la  chambre 
du  Roi,  morte  U  6.  Juillet  1717.  en  <a  29.  année. 

B  K  A  NC  U  *^l>£  *  SLIGN£VJtS 

*  frtnfm  de  la  Fayette  fécond  fils  de  GlU m  de  la  Fayette 
IV.  du  nom,  Seigneur  de  Pontgibault,  de  Rochedagout,  &c 
&  d'IfibtAu  de  Polignac ,  eut  en  partage  la  terre  de  faint 
Romain.  Il  avoit  époufe  MngdtleUne  Sanguin,  fille  de  Leim, 
Baron  de  Mamicrs ,  &  de  Bnrbi  de  Rubcmpre,  dont  il  eut ,  ' 
7.  CUnde  de  b  Fayette ,  Baron  de  faint  Romain  ,  MafHiers, 
la  Malemaifon  ,  &c  qui  époufà  i°.  Mari*  de  Sufc ,  Dame  de 
la  Verûne  ,  fille  de  Pbiliffe,  Seigneur  de  la  Vcrllne,  &  de 
Ctande  de  Vauers-llsle-Adam  ;  a°.  Jeanne  d'Aumalle  ,  fille  de 
PbiliPfe  ,  Seigneur  d'Haucourt ,  &  d'Antiintiie  de  Hangeft  : 
die  fe  remaria  à  Lamtltt  du  Lac  ,  Baron  de  LTicmcrolks. 
Du  pstmier  lit ,  fortirent  CUude  de  la  Fayette  ,  mariée  à  Mi- 
ebel  Gaillard,,  Seigneur  de  Long- Jumeau  ;  Marie  ,  alliée  à  Jet» 
le  Clerc ,  Seigneur  du  Tremblay ,  Préudent  aux  requêtes  du 
palais  ;  Cbarhtie  ,  féconde  femme  de  Jean  de  Dreux ,  Sei- 
gneur de  Morinvilie  ;  Snjlum  mariée  1.  à  Pierre  des  Friches . 
Seigneur  de  Braffeufe ,  a.  i  Anttine  de  Chaumont  ,  Seigneur  de 
Pcngny  ;  £//ber  .mariée  à  Antiim  de  Brouilly .  Seigneur  de 
Bouchoire  &  de  Mainvilliers  ;  &  MatdeUrne  de  la  Fayette,  qui 
epoufà  le  11.  Avril  i<7g.  Francih  rie  Pas  ,  Seigneur  de  Feu- 
quieres ,  prémier  Chambellan  du  Roi  Henri  IV.  Maréchal  de 
fes  camps  ,  cï  armées,  lequel  ayant  été  tue  à  la  bataille  d'Ivry, 
le  14.  Mars  ifoo-  elle  prit  une  féconde  alliance  avec  /fia 
naud  ,  Intendant  des  finances.  •  t  cytz.  le  P  ' 
rt  dtf  grandi  Offkieri  de  U  tênrume. 

FA7.pL  C  Thomas  )  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Domini- 
que ,  ne  en  1498.  à  Sacca  ville  de  Sicile  dans  le  Diocefc  de 
s ,  fut  un  des  plus  grands  hommes  de  fon  Ordre  ,  qu'il 
la  deux  fois  en  qualité  de  Provincial.  Il  fut  même  dix 
Prieur  du  Monaftcrc  de  Païenne,  &  l'etoit  encore  lorfqu'îl 
rut  en  1*70.  le  P.  Thomas  Fazd  écrivit  divers  ouvrages, 
&  entr'autres  Iniftoire  de  Sicile  en  XX  livres.  Elle  cft  en  la- 
tin ,  &  le  P.  René  de  Florence  du  même  Ordre  ,  t'a  traduite 
en  langue  italienne.  Bozio  dans  fon  Hiftoirc  de  Malthe  écrit 
que  Fazcl  ayant  été  maltraité  par  un  Chevalier  de  cet  Ordre, 
s  en  vangea  en  parlant  mal  de  tout  f  Ordre  dans  fon  Hiltoire, 
&  que  peu  après  l'avoir  publié,  il  périt  imférablemcnt  en  tom- 
bant du  haut  d'une  tour  :  i)  ne  feavoit  apparemment  pas  que 
Fazcl  vécut  dix  ans  après  l'édition  de  fon  r 
Serift.  Ord.  Prtd.  $»m,  a. 

FAZEL  (Jérôme)  frère  du  précédent,  & 

l'Or. 
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y  Ordre  de  Ont  Dominique  comme  lui ,  «oit  né  à  Palerme ,  & 
viroit  encore  en  mSS-  où  il  publia  la  féconde  partie  de  fes 
formons  de  carême ,  dont  la  première  avoit  paru  treize  ans  au- 
paravant Il  croit  feavant,  fut  Confolteur  du  (àint  Office ,  Cen- 
fcur  des  li ivres ,  &  trois  fois  Prieur  du  Couvent  de  Païenne.  * 
Echard ,  Strtft.  Ord.  fr*d.  Itm.  a. 

FAZIO  CMstthieu)  autre  Rdigfeux  de  Grint  Domiwque' 
étoit  né  à  Païenne  en  16*9.  fut  Provincial  de  fon  Ordre,  Do- 
etcur  en  Théologie ,  &  en  168a.  fut  fait  Evéque  de  Patri. 
Sa  prudence  lui  avoit  attiré  l'dfime  de  toute  la  Sicile ,  &  on 
le  confultoit  de  tous  cotez  :  il  dreflà  dans  un  Sinode  de 
l'an  1687.  d'excellentes  confhtutions  pour  (on  Dtocéfe,  qu'il 
fit  imprimer  l'année  foivante  à  Palcrme ,  <5c  mourut  au  mois 
de  Septembre  de  l'an  169%.  âgé  de  6).  an*.  * 
gitorc,  Ml.  fit. 

FE 

Les  R.  P. 

1  prtUgpmiwti  qu'ils  ont  nus  à  la  tête  du  1 
Confudus  qu'ils  ruent  imprimer  en  1687.  difent  que  le  fonda- 
teur de  la  lecte  de  Fé  ou  Foé-Kiao  qui  fut  établie  par  au- 
torité royale  parmi  les  Chinois,  l'an  65.  de  l'Ere  chrétienne 
étoit  fils 'de  l'Empereur  in-Fan-\an,  qu'il  fut  d'abord  appellé 
Xi  ou  Jr0.ru ,  &  quand  U  eut  %o.  ans  ftf  c*c»4wùrc  «** 
J-bcmmt:  qu'à  19.  ans  l'étant  retiré  dans  les  ddèrts,  il  fe 
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rE'  ou  FO,  ou  FOE'  idole  de  la  Chine.   Les  R.  P.  Jéfoites 
dans  les  Pretesmimtt  qu'ils  ont  mis  à  la  téte  du  livre  de 


mit  fous  la  difeiphne  de  quatre  Gyranofophiftes ,  pour  appren- 
dre d'eux  la  Philofophic  ,  &  demeura  fous  leur  conduite  juf- 

2u'à  l'âge  de  ta  ans  :  que  s'étamt  levé  un  matin  avant  le  point 
u  jour ,  &  contemplant  la  planettc  de  Vénus ,  cette  fimple 
vfuc  lui  donna  tout  d'un  coup  une  connoillancc  parfaite,  du 
premier  principe  ;  qu'étant  enfuir*  plein  d'une  mlpuration  di- 
vine ,  ou  plutôt  d'orgueil  &  de  folie  ,  il  ié  mit  à  inftruire  les 
hommes,  fe  fit  regarder  comme  un  Dieu,  &  attira  julqu'à 

roo.  ddcipfes  :  qu'à  l'âge  de  79.  ans  f:  tentant  proche  de 
mort ,  il  déclan  à  fes  difdples  que  pendant  40.  ans  qu'il 
avoit  prêché  au  monde,  il  ne  leur  avoit  point  dit  la  vérité, 
qu'il  l'avoit  tenue  cachée  jufrues  là  fous  le  voile  des  méta- 


phores &  des  fiçures  ;  mais  qu'il  était  tems  alors  de  la 
leur  déclarer',  àtfl  dit-if  fu'il  «r/  *  r'">  d  tbtrebtr ,  mi  par 
èK*i  tm  fmiffè  mettre  fin  i{p4r*nct ,  fut  It  ni, ni  (jf  k  vmi- 
de ,  fui  tfi  It  prtmitr  frinttft  de  ttutet  tbifit.  Sa  méthode 
fut  caufe  que  fes  difdples  divilercnt  ù  doctrine  en  deux  par- 
ties, l'une  fxt&ltmrt,  qui  dt  celle  qu'on  prêche  publique, 
ment ,  &  qu'on  enfeigne  au  peuple  ;  l'autre  Inttritmrt,  qu'on 
cache  foigneufement  au  vulgaire,  &  qu'on  ne  découvre  qu'aux 
àdeptes.  La  première  conliite.  t.  i  enfeigner  qu'il  y  a  une 
différence  réelle  entre  le  bien  &  le  mal ,  entre  le  jufte  &  l'in- 
juite  ;  a.  qu?il  y  a  une  autre  vie .  ou  l'on  fera  puni  &  ré* 
compenfé  de  ce  que  l'on  aura  fait  en  cdb-c.  -.  5.  Qu'on 
peut  obtenir  la  bearicude  par  j*.  figures ,  ou  par  go.  quali- 
tei  :  4.  Que  Foé  ou  Xaca ,  ett  une  Divinité  &  le  feuveur 
des  hommes  ;  qu'il  a  expie  leurs  péchez  &  que  par  cette 
éxpiation  ils  obtiendront  le  falut  après  leur  mort,  &  rénal* 
trust  plus  heureufement  en  l'autre  monde.  On  ajoute  à  cela 
cinq  préceptes  de  Morale  &  fa  oeuvres  de  miféricorde  ;  & 
l'on  menace  de  la  damnation  ceux  qui  négligent  ces  devoirs. 
La  doctrine  intfritttrt ,  qu'on  ne  découvre  jamais  aux  sim- 
ples ,  &  pourtant  félon  eux ,  la  folide  Se  ta  véritable  :  elle 
conliite  à  établir  pour  prindpe  &  pour  fin  de  toutes  choies, 
rm  certain  vuide  &  un  néant  reeL  Ils  dirent  que  nos  pre- 
miers parais  font  foras  de  ce  vuide  ,  &  qu'ils  y  retournèrent 
•prés  la  mort;  qu'il  en  eft  de  même  de  tous  les  hommes , 
qui  fe  refolvent  en  ce  principe  par  la  mort  ;  que  nous,  tous 
les  démens  &  toutes  les  créatures  ,  raifons  partie  de  ce  vui- 
de ;  qu'ai  nfi  U  n'y  a  qu'une  feule  Se.  même  fubnance  qui  eft 
dans  les  êtres  particuliers  par,  les  feules  figures,  &  par  les 
qualttez  où  la  configuration  extérieure,  à  peu  près  comme 
l'eau  qui  eft  toujours  effentiellement  de  l'eau  ,  (bit  qu'elle 
ait  la  forme  de  neige,  de  pluye.  ou  de  glace.  Ainii  fuî- 
vant  ce  prindpe  monftrucux  ,  les  plantes ,  les  bétes  &  les  hom- 
mes font  réellement  la  même  chofc.  Au  furplus  ils  reflem- 
blent  fort  aux  Qiùétiftes  ;  car  ils  veulent  que  ceux  qui  cherchent 
la  véritable  béatitude ,  fe  UiiTent  abforbcr  aux  profondes  médi- 
tations, de  manière  qu'ils  ne  faiTent  aucun  utage  intellect, 
mais  que  par  une  infcnfibilité  confomraéei  ils  s'enfoncent  dans 
le  repos  &  dans  l'inaction  du  premier  principe ,  ce  qui  eft  le 
moyen  de  lui  reflembler  parfaitement ,  &  de  participer  su 
bonheur.  Us  veulent  aufli  qu'après  qu'on  eft  parvenu  s  cet 
état  de  quiétude  ,  l'on  fuive  ,  quant  a  l'extérieur  ,  la  vie  or. 
dinaire  ^  tjyi  Pon  enfeigne  auxjtutres  la  trad^an  œro. 


duke  jufqu'à  l'âge  de  je.  ans,  ainii  qu'il  eft  rapporté  ci-oVf- 
fus  :  il  fe  rit  un  grand  nombre  de  difeiples,  par  le  moyen 
de  ("quels  les  Indes  ont  été  infectées  de  fa  pernideufe  doctrine. 
Les  Siamois  les  ont  appdlés  TdUttiMi,  les  Tarares ,  Um*>  ; 
tes  Japonois,  Btmzti,  S.  fes  Chinois  •  Miment,  du 

r.U  Ctmte.  Bayle,  diS.  trMfM  «  mtl  Sfimtf*. 

FEATARD ,  bourg  d'Irlande.  Il  eft  dans  h  Comté  de  Wcx- 
tord  en  Lagenie  fur  une  petite  prcfqu'lsfe  entre  la  Bave  de  Banne. 
&  celle  de  Wexfbrd  Featard  a  droit  d'envoyer  des'  Députez  au 
Parlement  dilrbndc.  *  Maty  ,  diBitn. 

_JS  FEATLY  ,  (Danid)  autrement  aufli  nommé  F*irtl*Mgb, 
Théologien  Anglois  .  nàtiuit  aux  environs  d'Oxford  en  158*.  & 
commença  lès  études  dans  cette  ville  ,  où  il  prit  le  degré  de 
Maître  és  Arts  en  160c.  11  s'appliqua  enfuite  à  la  Théologie  & 
fut  Chapelain  de  Th.  Edmond,  Ambaûadcur  d'Angleterre  en  îran- 
ce.  Durant  les  ).  années  de  cette  Ambalfodc  ,  il  eut  de  fréquen- 
tes .allons  de  difouter  avec  fes  Catholiques,  qui  ont  toujours 
admire  la  grande  pénétration  de  fon  dprit.  Après  fon  retour  en 
Angleterre,  il  pollëda  divers  bénéfices  ,  jufoues  à  ce  qu'en  1617. 
on  lui  donna  la  charge  de  PrufdTeur  en  Théologie  à  Oxford  Se 
celle  de  Préfet  du  Collège  de  ChelCe.  11  s'etou  toujours  aua- 
che  à  défendre  PEglifc  Anglicane  &  fes  dogmes ,  particulièrement 
contre  les  Catholiques  K.  mais  lorfqu'en  164).  on  .abolit  l'Epi, 
foopat  &  qu'on  forma  une  allèmblée  Eccldiaftique  pour  donner 
une  nouvelle  forme  à  l'Eglife  Anglicane ,  on  y  appdla  aulïi  Fcatly. 
Quoiqu'il  fouhaitât  qudque  changement,  il  ne  vota  pas  pour  odre 
grande  innovation.  11  allégua  au  contraire  toutes  fortes  de  raifons 
en  faveur  de  l'Enifcopat  ;  U  parla  de  l'aliénation  des  biens  écclé- 
iialtiques  comme  d'un  facrilège  ,  &  fe  plaignit  de  la  trop  grande 
liberté  qu'on  fe  donnoit  de  toucher  aux  anaircs  de  la  Religion  - 
aflùrant  qu'il  n'en  pou  voit  naître  que  des  diviiiom  &  des  lchif- 
mes.  Des  difeours  de  cette  nature  lui  attirèrent  la  haine  de  l'sl- 
fcmblée  ,  qui  fuborna  un  (célerat ,  qui  feignant  de  corifulter  le 
Docteur  fur  qudques  cas  de  confdcncc  tâcheroit  de  gagner  fa  con- 
fiance. Le  traitre  réuilit  parfaitement  ;  il  demanda  a  Fcatly  de 
lui  confier  oudqucs  unes  des  lettres  qu'il  écrivoit  à  Uflèrius  Ar- 
chevêque d'Àrmagh ,  &  lui  promit  de  les  faire  parvenir  lurcment 
à  leur  adretic.  Comme  ce  perfide  remettait  ces  lettres  à  l'affero- 
blée,  au  lieu  de  les  faire  tenir  à  l'Archevêque  f  die  comprit  aifé- 
ment  que  Fcatly  étoit  pour  1c  Roi  &  pour  l'bgUfb  Anglicane  \  qu'il 
n'avait  confentis  à  être  nommé  membre  de  l'aifemblée  ,  qu'afin 
d'y  mieux  fervir  les  Epifoopaux.  Là  ddfus  il  fut  chailè  de  l'at- 
fembléc  de  Wdbnunfter,  privé  des  deux  bénéfices  qu'il  poilë- 
doit  dans  fe  voilinage  de  Londres  ,  &  envoyé  dans  la  prifon  de 
Chdfey  ,  où  il  mourut  en  1645.  dans  une  pauvreté  &  une  rmlêre 
extrènics,puifqu'cn  même  tems  qu'on  1e  fit  prifonnier,  on  confiiqua 
tous  fes  biens  &  fes  écritures.  Ses  ouvrages ,  qui  font  tous  écrit* 
en  Anglois  ,  ont  été  ramafTés  en  un  voL  in  folio.  *  CUrendoia 
b>jC  dt  U  rtbiS.  fJmfltt.  t.  4.  A.  Wood  ètfi.  cr  suit.  Oxta. 
/•  *4S. 

FEBADE.  CbtrtUt  PHEBADE. 

FEBOURG,  CJc»a)  prèrmer  Sécrètaire  du  Roi  dcDane- 
marck,  en  1^14.  fe  voyant  élevé  à  un  rang  qui  n'étoit  dû  ni  à  (a 
rudllànce ,  ni  à  fon  mérite ,  ofa  méprifer  la  Nobldfe  dont  la  pntC 
lance  croit  d'autant  plus  à  craindre  en  Danemarck,  qu'elle  avoir 
droit  d l'élire  le  Roi  Le  peu  de  reffcntiment  de  ceux  qu'il  offenfm 
les  prémien  ,  lui  donna  courage  de  conjurer  la  ruine  de  Torbem, 
Gouverneur  de  k  fortcrdfe  de  Coppcnhague ,  fe  plus  grand  Seig- 
peur  du  Royaume  U  Roi  Chrifbcmc  aimoit  paiUonnemcnt  une 
Courti£ane  appclkc  OUorabint.  Febourg  connoiOant  fe  loibfe  de 
fon  Prince ,  lui  perfoada  que  Torbern  avoit  qudque  part  dans  les 
bonnes  grâces  de  fa  Mattrefle.  Le  Gouverneur  averti  de  ce  mau- 
vais office,  prit  le  parti  de  s'en  venger  par  une  autre  rufe  de  mê- 
me nature.  Il  fit  due  au  Roi ,  par  les  dotons  qui  avoient  ordre 
d'obfcrver  ceux  qui  hantoient  chez  Colomoinc ,  que  le  Secrétaire 


Etat  à  Coppcnhague ,  fous  prétexte  de  donner  en  main 
Gouverneur  une  lettre  de  Sa  Majcftc.   Fcbeurg  porta  à 


mune.  Les  Chinois  qui  font  de  cette  idole 
lant  qu'il  naquit  plus  de  mille  ara  avant  J.  C.  dans  un  Ro- 
yaume des  Indes  proche  de  la  ligne,  &  qu'il  étoit  fils  de 
Roi  ;  qu'il  fe  nomma  Chtk*  jufqu'à  l'âge  de  %o.  ans  ,  qu  il 
prit  le  nom  de  Ft  que  fa  merc  qui  le  mit  au  monde  par 
le  coté  droit ,  mourut  dans  les  d  ou  leurs  dc^  l'em^ntcment  : 
qu'elle  avoit  quelque  tems  auparant  fongé  qu'elfe  aval  oit  un 
éléphant  &  que  ce  fonge  a  été  caufe  des  honneurs  que  les 
Rois  des  Indes  rendent  aux  elephans  blancs.  Dès  que  ce 
monftrc  fut  né,  il  eut  alfez  de  force  pour  fe  tenir  debout  -, 
Il  fit  fcpt  pas  montrant  d'une  main  fe  ad  ,  &  de  l  autre  la 
terre:  U  pafla  même  dans  le  cid  :  fur  la  terre  dit-il  .m  f*è 
U  fini  lui  méritt  d'être  Un,  ré,  A  l'âge  de  17.  ans  il  fe  ma- 
ria,  dt  eut  un  fils  qui  l'abandonna  Built-bicn  que  k  refte  du 
'  ^pour  s'engager  dans  nne-vafte  folirudt  avec  trois  ou 


d'Etat  Febourg  ,  étoit  des  plus  aliidus  auprès  d'elfe  ,  &  qu'il  n'en 
étoit  point  hai.  Le  Roi  dillimula  fon  deplailir ,  &  envoya  fira  Se» 
aeraire  dT 
propre  au  L 

Torbem  cette  lettre  ,  qui  contenoit  un  commandement  exprès  de 
le  punir  du  dernier  fopplicc ,  pour  peu  qu'on  fe  trouvât  coupableC 
Le  Gouverneur  ravi  dé  fe  voir  en  état  de  fe  venger ,  fit  interroger 
Febourg  par  des  gens  qui  trouvèrent  alfez  de  sujets  pour  fe  per- 
dre. Son  procès  fut  irdfruit  dans  les  formes.  Il  fut  pendu  ,  dt 
fon  corps  fut  attaché  aux  fourches  fes  plus  proches  de  Coppcnha- 
gue. Quelque  tems  après,  la  fcnùndle  placée  fur  le  rempart  de 
k  fortcrdfe  de  cette  vule ,  vis-à-vis  du  gibet ,  appercut  k  nuit  une 
flamme  for  k  téte  de  Febourg.  L'ignorance  des  raifons  naturelles» 
qui  etoient  k  caufe  de  cet  effet ,  le  fit  prendre  pour  un  miracle. 
Le  Roi  en  ayant  été  averti,  voulut  être  fpeckteur  de  cette  mer» 
veille ,  qui  te  renouvelk  en  k  préfenec.  La  flamme  attirée  par  ce 
qu'il  y  avoit  d'onctueux  dans  k  téte  du  cadavre ,  parut  alfez  long» 
tems  ;  &  Chriltiernc  fe  fervit  de  ce  prodige ,  pour  faire  croire  aux 
principaux  de  fon  Royaume  ,  que  c  étoit  un  figue  de  l'innocence 
de  Febourg ,  qui  avoit  été  injuftenient  condamné  par  le  Gouver- 
neur Torbern.  Aufli-tôt ,  t  fit  détacher  du  gibet  1e  corps  du  Sa- 
cretaire ,  que  l'on  enterra  avec  une  pompe  magnifique ,  dans  le 
parvis  de  fEglife  cathédrale  de  Ooppenhague.  Ce  qui  obligea 
k  Roi  a  expliquer  ainfi  cet  éffet  extraordinaire  de  k  flamme,  qui 
parut  fur  la  téte  de  Febourg^  Sut  que  Torbem  avoit  aufli  foutfert 
le  dernier  fopplicc  ,  par  ordre  du  Roi  :  action  dont  k  .Nus  -elle 
du  pays  temoignoit  beaucoup  de  rdfenùment ,  jufqu'à  former  fe 
deflein  d'une  rébellion.  Pour  éviter  cet  orage ,  Chnftrerne  impu- 
ta la  mort  de  Febourg ,  à  k  vengeance  du  Gouverneur  ;  &  cet 
artifice  lui  reuflit  ;  car  on  crut  que  febourg  étoit  innocent ,  qu'il 
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mérité  la 
Âk  Ktfititn. 

FEBRIS ,  wrA  FIEVRE. 

FEBRUA  ,  Déefle  des  purifications  ,  que  les 
roient ,  en  lui  fiùûnt  quelques  (kcrifices  de  ce 
Février  pour  les  mânes  des  trépaffez.  Ccft  pour  cet 
que  Pluton  rue  furnommé  Ftirum ,  &  Junon  FtirunÙr. 
ht,  t  i.  Seaurn.  Ovide ,  /.  a.  fsfl. 

FECIALES,,  Prêtres  des  Romains  ,  qui  faifoient  les  cérémo- 
nies accoutumées  dans  La  concluiion  des  alliances  ,  &  dans  la 
déclaration  de  la  guerre.  Numa  Pompitius ,  Roi  des  Romains , 
établit  ces  fortes  de  Prêtres.  Us  concluoient  la  paix  ,  en  frapant 
on  pourceau  avec  une  pierre ,  &  louhaitant  que  finfradteur  du 
traire  fut  frepé  de  même.  Quant  à  La  guerre  ,  on  la  déclarait  de 
cette  forte.  Un  des  FeeiaLes  alloit  porter  une  javeline  brûlée  par 
le  bout ,  &  ferrée  (ùr  les  frontières  de  l'ennemi  :  &  en  préfence  au 
moins  de  trois  perfonnes  âgées  de  quatorze  à  quinze  ans ,  il  leur 
déclarait  la  guerre  ,  &  cruuitc  jettott ,  ou  une  flèche  ,  ou  la  ja- 
veline dans  leurs  terres.  *  Tiic-Live  ,  /.  i .  Phitarque ,  tn  Nh- 
«m  Ptmpiltm. 

t  FECHT  Théologien  Luthérien  ,  naquit  à  Sulrz- 

bourg  dans  le  Briugow  en  16i.fi.  Son  père  étoit  Parleur  à  Sultz- 
bourg ,  qui  aparrient  au  Marquis  de  Bade-Dur  lach.  La  guerre 
ravageant  alors  ce  pais  ,  Fecht  pafTa  o.  ans  de  la  jeunefte  a  Baie, 
après  quoi  on  l'envoya  au  Collège  de  Rcctelen  &  depuis  a  l'Ecole 
illuftre  de  Durlach.  En  16^.  il  alla  à  Strasbourg  où  il  étudia 
pendant  fi.  ans  fous  Artoprrus ,  Backler ,  Jean  Schmid,  Séba- 
fcen  Schmid ,  Dannhauwer  &  Bcbelius  ,  après  quoi  il  vifita  les 
Univertitcs  de  Heydclbcrg ,  de  Tubingc ,  de  Jçnc ,  de  Leipzig 
&  de  Wirtcnberg.'  En  1666.  il  fut  crée  Licencié  en  Théologie  a 
CicfTcn  ;  il  avoit  déjà  alors  reçu  une  vocation  pour  le  Paltorat  de 
LangcndenaLingcn  &  pour  ia  charge  de  Prétident  des  Synodes 
dans  le  Comté  de  Houiberg.  Deux  ans  après  il  fut  nommé  fé- 
cond Chapelain  du  .Marquis  de  Badc-Durlach  &  Profcfleur  en  Hé- 
breu «!fc  en  Mctaphyfique.  Il  eut  en  même  tems  les  titres  de 
Confcdler  Ecclélialbquc  &  ConliltoriaL  En  16*9.  il  fut  premier 
Chapelain  du  Prince  &  ProfelTeur  en  Théologie  à  Durlach.  Lorf- 
qu'en  1689.  les  François  brûlèrent  cette  ville  ,  Fecht  y  perdit 
prcfque  tout  (on  bien  par  le  feu  Se  fc  vit  contraint  de  lé  contenter 
de  (on  trille  fort  juiques  en  1690.  où  il  fut  appelle  à  Roltock  pour 
y  occuper  Les  charges  de  Sur-Intendant  des  Egales  &  de  Profcîfcur 
en  Théologie.  Malgré  diverfes  vocations  qu'on  lui  adrelTa  dans 
la  fuite  il  demeura  toujours  à  Roftock  juiques  â  La  mort  arrivée 
au  mois  de  May  en  1716.  Il  avoit  épouie  une  Derooifcllc  Obrecht 
de  Strasbourg  ,  dont  il  eut  7. 


enfant 


L'aine  de  fes  fils  cft  Con- 
(èîlier  de  la  Cour  &  de  la  Légation  auprès  du  Duc  de  Mecklen- 
Fecht  a  public  un  grand  nombre  d'ouvrages  ,  dont  le  Ca- 
ell  joint  a  la  harangue  que  M.  Krackcwicz  prononça  à  La 
:  vm>  an.  1716. 
t ,  (Aurélia  )  célèbre  Comédienne  d'Italie  ,  eft  allez 
France ,  &  fur  tout  à  Paris ,  où  l'on  imprima  l'an 
1666.  fes  poèlies  italiennes  dédiées  ad  Roi ,  fous  le  cure  de  Xi- 
fimli  dt  Pindt,  in  dttat.    *  Baillet  ,jugtmtns  dtt  ffuvmt  j-r 
futifmii  Ptifitt  mtdtmxt  dt  F/mtrt  ftm. 
FEDERIC  ;   Cbtubtz  FREDERIC. 
FEDERZET  ,  petit  Lac  d'Allemagne  dans  Ls  Suabc   Q  eft 
près  de  la  viUe  de  lluchaw  ;  entre  celles  d'Ulra  &  de  Conilan- 
ce  *  Maty ,  diitit*. 

FE'F  (  André  lel  né  à  Rouen  le  8.  Décembre  ifM .  entra 
dans  l'Ordre  de  Lame  Dominique  le  1.  Février  164a.  &  ayant 
été  envoyé  a  Paris  pour  y  faire  fes  études  il  y  fit  ta  licence  en 
16 (S.  &  1 6 vv.  mais  il  ne  Le  fit  recevoir  Docteur  qu'en  1678. 
B  avoit  été  auparavant  Prieur  de  phifieurs  maifons  de  (on  Or- 
dre,  &  en  1690.  il  le  fut  de  celle  de  feint  Jacques  à  Paris. 
Son  talent  pour  la  prédication  le  fit  demander  pour  prêcher  dans 

Ïufieurs  Cathédrales.  Il  avoit  promis  plufieurs  ouvrages  ,  mais 
rien  a  publié  qu'un,  intitulé  Idit  dtt  Pr/ditsuturt  ,  qui  pa- 
rut à  Rouen  en  1701.  Il  mourut  le  a9.  Novembre  1717.  ayant 
91.  ans  moins  neuf  jours.  *  Echard ,  Srrlft.  trd.  Presd. 
Hm.  ». 

FF.  KS  ,  c'eft  le  nom  qu'on  a  donne  a  de  prétendus  efprits , 
aufqucls  on  a  attribué  dans  les  romans  quantité  d'effets  merveîl- 
feux.  L'origine  en  vient  de  Lorraine  ,  où  il  y  a  près  du  village 
de  Dompté ,  un  arbre  que  l'on  appelle  tsrirt  dtt  Fin.  La  Pu- 
celle  d'Orléans  accufcc  d'avoir  eu  commerce  avec  ces  Fées ,  ré- 
pondit que  c* étoit  avec  fainte  Catherine  &  firinte  Margucnte  ,  qui 
lui  avoient  apparu  près  de  cet  arbre.  Elle  avoua  néanmoins  qu'el- 
le avoit  été  élevée  par  une  femme  qui  fe  vantoit  d'avoir  vu  ces 
Fées  près  de  l'arbre ,  où  on  dit  qu'elles  habitoient  C'eft-la  la 
fuurce  de  l'invention  des  Fées  qui  a  fourni  de  û  amples  madères 
aux  Romanciers.   *  Rttbtrthtt  de  Pàquier ,  /.  6.  t.  $. 

FEL  Cbtrtbtt  FIC1N. 

FEITHIUS  C  Everard  )  naquit  à  Elbourg ,  au  pays  de  GueL 
dres  au  XVL  tiède.  Il  employa  quelles  années  à  l'étude  de  la 
Philofonhic ,  &  puis  il  s'attacha  tout  entier  aux  belles  Lettres ,  Se 
y  fit  de  grands  progrés.  Il  apprit  à  fond  la  langue  grecque ,  & 
même  l'hébraïque.  Ccft  de  quoi  les  ProfcfTcurs  de  PAcademie  , 
que  les  Ptoteftans  de  France  avoient  en  Béarn  donnèrent  un  té- 
moignage bien  ample.  Etant  retourné  en  (on  pays  aptes  une  lon- 
gue abfencc  ,  il  le  trouva  conlterné  à  caufe  de  l'expédition  des 
tfpagnols  commandez  par  Spinola.  Cela  le  fit  réfoudre  a  fe  reti- 
rer hors  de  ta  patrie.  11  vint  fe  fixer  en  France.  11  y  erueieru  la 
langue  grecque ,  &  il  y  fut  honoré  de  la  bienveillance  de  Cafau- 
fcun,  mSBtL  DuPuy.dtduPréttdentdt  Thou.   D  fe  proma- 


FEL 

noit  à  la  Rochelle  accompagné  d'un  valet,  lorfqu'it  Rit  prié  d'en, 
trer  dans  la  mai  l'on  d'un  Bourgeois.  On  n'a  jamais  pù  lavoir  de- 
puis ce  jour-la  ce  qu'il  devint  ,  quelque  perquiiition  que  les  Ma- 
giftrats  en  fuient  Ce  fut  dommage ,  car  fi  ce  jeune  homme  fut 
parvenu  jusqu'à  1a  vieiltciTe  ,  il  eut  mervcillcufcmcnt  illuftre  la 
Littérature.  Ce  jugement  eft  fondé  fur  les  ouvrages  manuicrits. 
que  l'on  a  de  lui.  On  en  publia  un  a  Leide  in  1%.  en  1677.  Il 
a  pour  titre  ,  AutituilMum  Htmtritetrum  likri  ly.  *  Brumanus, 
m  Epifi.  VtditéU.  Ant^uitAtum  HtmtritJtrum. 

FEKHR-ED-DD4 ,  Emir  ou  Prince  des  Drulienj ,  qui  habi- 
tent le  Mont-Liban ,  étoit  de  la  maifon  de  Maan.  Son  nom  Ggni. 
fie  limitr*  dt  U Jii.  11  aimoit  les  feienecs  .  h  Peinture  ,  la 
Poe(ie ,  &  la  Mulique ,  &  fçavoit  l'Afbologie  &  divers  secrets  de 
la  Chimie.    Cet  Emir  ,  qui  réûdoit  à  Seyde  .  commandent  dc- 

fiuis  le  Mont  Carmcl ,  juiques  i  Tripoli  de  Syrie  &  à  Damas  ;  ce 
bus  prétexte  de  s'oppofer  aux  Arabes ,  avec  Wtquets  il  étoit  con- 
tinuellement en  guerre ,  il  n'épargnoit  pas  les  Provinces  voiCnes. 
Sa  puiflàncc ,  qui  croinoit  tous  les  jours  ,  donna  de  l'ombrage  au 
grand  Seigneur  Achmet ,  qui  envoya  foixante  galères  pour  pren- 
dre Fekhr-ecUiin  ,  outre  une  armée  de  terre  qui  1" 
Seyde.    L'Emir  ne  fe  tentant  pas  en  état  de  réfifter , 


à  lôn  fils  Ali ,  vintaMalthe,  puis  àNaples,  à  Livoume.  &  à 
Florence ,  d'où  le  grand  Duc  l'envoya  à  Rome ,  pour  y  voir  lc.Paa 
pc  Paul  V.  11  revint  à  Florence ,  où  il  pana  près  de  cinq  années; 
mais  le  défir  de  régner  le  fit  retourner  dans  Ion  pays ,  il  y  fut 
quelque  tems  imegnitê  ;  &  ayant  recommencé  à  prendre  la  con- 
duite des  affaires ,  il  porta  les  armes  contre  fes  voifins ,  qui  s'en 
plaignirent  a  la  Porte.  Le  Sultan  Amurath  le  fit  attaquer ,  &  lui  fit 
fouttrir  de  grandes  pertes  pendant  deux  ans.   On  lui  perfuada  de 


venir  &  jultificr  à  Cc^ulantinople  ,  où  il  eut  la  tête 
16J).  qui  étoit  fe  70.  de  fbn  à 
FEmpirt  Ontman  ,  T*m.  Ut. 


coupée  ( 
,  Êtst , 

u.  ut. 

FELBER-TAURN ,  montagnes  d'Allemagne.  Elles  font  en- 
tre h  Cannthic  &  l'Archevêché  de  Saltzbourg.  On  croit  qu'an- 
ciennement elles  étaient  habitées  par  les  Nonques  ,  qu'on  'nom- 
mot  T**ripui ,  en  latin  Ntriti  T/mrit.    •  Baudrand. 

î  FELDKIRCK  ,  ville  d'Allemagne  capitale  du  Comté  de  ce 
nom.  Elle  eft  fituèe  fur  17*  qui  fc  rend  à  demie  Lieué  de  la  dans 
le  Rhin  ,  &  éloignée  de  trois  lieues  du  Lac  de  Confiance ,  du  coté 
du  Midi  &  de  l'Italie.  C'eft  une  ville  bien  bâtie  &  fort  marchan- 
de. Quoique  le  feu  l'ait  dédiée  quelque-fois ,  fes  habions  l'ont 
toujours  remue  en  bon  état.  11  y  a  deux  foires  tous  les  ans,  où 
l'on  trouve  beaucoup  de  vin  à  vendre  Cette  ville  élit  lbn  Gou- 
verneur ,  ou  Sl*tt-Amm*n ,  fes  Juges  &  fes  Echevins  ou  Stbtpf. 
ftn ,  qui  jugent  toutes  les  caufes  civiles  &  criminelles.  On  y  peut 
retenir  ceux  qui  font  bannis  de  l'Empire  &  les  habitans  ne  peu- 
vent être  cites  à  aucun  jugement  provincial.  Le  château  de 
Sthaltcmbourg  .  qui  fut  la  demeure  des  anciens  Comtes  eft  au  dcC 
fus  de  ta  ville  fur  un  roc  Le  Comté  de  Fcktkirck  eft  fitué  en 
au  pays  des  anciens  £>bomt  en  la  vallée  que  l'on  nom- 
moit  autre-fois  Brufitnm  ,  où  Drufus  combattit  contre  les  Rhetes, 
fur  b  fin  du  pays  de  Walgow ,  au  Nord-Oueft  de  Pludcnts  &  de 
Sunnenberg.  Ce  Comté  cft  à  la  maifon  d'Autriche  depuis  l'an 
M  76.  que  T Archiduc  Léopold  l'acheta  des  Comtes  de  Juontfort 
trente  mille  florins.  Les  Ceux  les  plus  remarquables  de  ce  Com- 
té après  la  Capitale  font  Rtnkvi ,  place  autrefois  des  plus  renom- 
mées,  &  plus  bas  proche  du  Rhin  l'ancien  Château  de  Montfort, 
&  la  Forterelfe  de  Neumboure ,  avec  plufieurs  villages ,  entre  feC 
quels  eft  celui  de  Geais.   1  Muoiter  lit.  j.  ThTCorneiilc  Dt8. 

î  FELD5IEN ,  (André.)  Ecuycr.  Sieur  des  Avaux  &  de  Javercy 
liiftonographe  du  Roi ,  &  de  Les  batimens ,  naquit  à  Chartres  en 
1619.  &  étudia  à  Paris ,  où  les  progrès  qui!  fit  dans  les  belles 
Lettres  ,  fe  firent  connoitre  des  plus  beaux  éfprits  de  fon  tenu. 
Dé»,!'*0  164'-  il  mit  au  jour  une  paraphrafe  fur  les  lamentations 
de  J  trémie  ;  une  autre  fur  le  cantique  des  trois  enfant,  &  une 
lettre  de  ceniolaàon  à  Madame  1a  Marquifc  d'Aumont  II  fut  en- 
fui te  Secrétaire  de  l'Ambaflade  du  Marquis  de  Fontenay-Mareùil 
à  Rome ,  où  il  fit  connoùTancc  avec  le  Pouflîn,  &  où  il  contracta 
cette  noble  inclination  ,  qu'il  a  toujours  confervée  pour  les  beaux 
arts.  Après  fon  retour  en  France ,  il  donna  une  traduction  de  la 
difgrace  du  Comte  Duc  d'Olivarez.  On  le  prefenta  depuis  à  M. 
Fouquet,  alws  Miniftre  d'Etat,  &  Sur-Intendant  des  finances, 
pour  lequel  il  fit  une  relation  trés-eftimée ,  d'un  divertiflement 
donné  i  Vaux  le  Vicomte.  Quelque  tenu  après .  M.  Colbcrt  étant 
parvenu  au  Miniftèrc  ,  le  fit  folliciter  d'employer  fa  plume  au  fer- 
vice  du  Roi ,  &  en  considération  de  fon  zèle  ,  il  lui  procura  dans 
la  ûiite  plufieurs  grâces  de  fa  Majelté,  &  dabord  un  Brevet  d"Hh- 
fîtnvrMfkt  du  Xti  dt  Jà  iititnau,  dtt  srti  dtt  mtmm- 
fAilurtt  dt  Frtmtt  ,  qui  lui  fut  expédié  le  10.  Mars  1666.  avec 
douze  cens  livret  de  gages.  L'Académie  Royale  d'Architecture 
ayant  été  érigée  en  1 671.  il  en  fut  nommé  Secrétaire.  Le  Roi 
lui  donna  en  167).  un  logement  au  palais  Brion,  &  l'honora  de 
la  garde  de  fes  antiques.  M.  le  Pelletier  lui  fit  exercer  par  com- 
nùiïkin  la  charge  de  Contrôleur  Général  des  ponts  &  des  chairiTcee 
du  Royaume ,  avec  une  penlion  de  trois  mille  livres.  11  fut  aufli 
pendant  plufieurs  années  Adminillrateur  de  l'hôpital  des  quime- 
vingts  de  Paris.   Sa  probité  aulfi  connue  que  fon  Bavoir ,  l'a  fait 


de  ce  qu'il  y  a  eu  de  plus  habiles  &  de  plus  honnêtes  l__ 
en  France.  Ses  principaux  ouvrages  .  font  les  entres itm  fwr  U 
«V«  Iti  e*VT4gti  dtt  flm  txfêMtni  Pùntrti  taxitni  meder. 
tus ,  qui  ont  été  traduits  en  anglais  ;  Us  primiftt  dt  FArthitcR*. 
rt,  Ptimturt  ér  SutlfiuTi ,  jfyt.  ruse  un  diBienm;  dtt  mut  fui 
fini  prtprts  d  ttt  srtt  ;  un  Frttti  dt  fêrigint  dt  U  Ptintnrt  i 
dtl  (tnf/rtmtl  dt  F Atnd/mtt  dit  Pt futur  es  .  une  dt/iripiitn  dt 
U  Trtffi,  enduite  depuis  en  anglois  par  Milord  Duc  de  Penh , 
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rir  tors  grand  Chancelier  d'Fxrtffe  ;  quelques  autres  defaiptions 
fêtes ,  de  tableaux  &  de  bitimen»  ;  mm  tnutuBtm  dm  tbitetm 
dt  r  smt  dt  (ieimt  Tbtrefi  ;  mm  ireumSitm  m  U  vit  dm  Ftpe 
itf  -  "7  '*rW  Graudt  i  U  fixée  dt 

riiltmttkt ,  tyt.  Felibicn  fut  aufii  l'un  des  huit  Académiciens 
gue  M.  de  Louvois  aflembla  au  Louvre ,  &  qui  compofoient  alors 
I  Académie  royale  des  infcriprioM  &  médailles  frappées  pour  le 
Roi établie  dès  1 66;.  par  M.  Colbert   Toutes  les  infcriptions 


»  ,         v.tw   kii un ,    wujjwiin  |  uk  piu un.  mi  UC  la  TDTU  .  OU 

cbvc  de  la  fortune.  Quoi  qu'il  fut  naturellement  grave  &  ferieux, 
«  d'un  tempéramment  promt  &  même  fëvère  ;  Ti  convtrfation 
ac  UuToit  pu  d'être  fort  agréable  ,  &  même  enjouée  félon  les 
rencontres.  D  fàvoit  la  langue  latine  ,  l'italienne,  l'é" 
arec  quelque  teinture  de  la  grecque.  Quoi  qu'il  Ce  1 
à  la  profe ,  on  peut  juger  du  talent  qu'il  avoit  pour  la  Poeiie , 
par  les  vers  qui  font  partie  àa/inrt  dt  PHUmstbt.  Son  ftik  eft 
pur ,  élégant  &  fi  naturel ,  qui  cft  aùe  de  voir  que  c'eft  la  nant- 
ie qui  parle  en  lui.  Il  mourut  k  M,  de  Juin  169,'.  St  hiflà  trois 
fils  &  deux  filles  ,  de  eHetrçmtritt  le  Maire ,  née  comme  lui  des 
meilleures  familles  de  Chartres.  L'aine  Miitlm  André,  Doïen 
de  l'Eglise  de  Bourges,  puis  Prieur  de  Virazeil ,  mourut  le  1%. 
Septembre  1711.  Le  fécond  Jtem-Fremfii .  a  fuccédé  i  la  char- 
ge d'Hiftonographe  du  Roi ,  &  de  Garde  des  antiques  ,  &  a  été 
oc  l'Académie  des  infcriptions ,  il  cft  autli  de  cette  d'Architectu- 
re. On  a  de  lui  un  rttmii  kifltrifmt  dt  Ut  vit  tff  dm  tmvragtt 
dti  flm  téUkrtl  ArthittBa  ;  Ut  fUmt  des  m  si  fi  m  dt  Pdm,  fir 
ttmri  dtfiriflhmt  ;  U  dtjtriftitn  dt  VtrfeùBtt  {  telle  dt  CÈflefi 

dti  imiéjêdu  i  &  d'autres  ouvrages  ;  le  troilième  ,  Dom  Mit  tel 
Félibien,  Religieux  de  la  Congrégation  de  faint  Maur,  nous  a 
donné  en  1099.  mm  Uttrt  firtmUtrt  fier  tm  mtrt  dt  ftm  M /Ut- 
il* itHePrtmrt ,  dtrneirt  Aleitffè  di  Mtmtmsrtrt ,  m  1706.  f**. 
fitin  dt  FAiieift  dt  fitim  Otnjt  tm  Frsmt  in  folio  »  ttmtttumt 
mm  ci  tilt  rtthtrtbt  dt  ttmttt  Ut  sntifmiitz  dt  ttttt  feemtufi 
■ftg/ijt,  trnét  dtfUn,  dt  figmrtl  tm  teùUt  dtmtt  t  tm  1711.  U 
vit  dt  MeuUmt  etHmmitrtt ,  AHeffi  (r  tUftrmeUriit  dt  i' Ai. 
Ittjt  d*  Atr.ru  h  .  dt  1"  Or  are  dt  CèJ/e/ettX.    fl  traviilloit  i  nOUS 

donner  une  fuftoire  de  la  ville  de  Paris ,  depuis  (on  origine  ju£ 
du'à  prêtent,  dont  le  projet  qui  a  paru  en  1711.  fut  agréé  du 
feu  Roi  Louis  XIV.  mais  u  mort  arrivée  le  *<.  Septembre  1710. 
ne  lui  a  pas  permis  d'achever  ce  grand  ouvrage  ,  qu'il  a  Luffé 
néanmoins  fort  avancé ,  &  que  le  P.  Lobineau ,  qui  l'a  achevé , 
fit  imprimer  en  l'année  1714.  L'aînée  des  Elles  a  époufé  en 
»6v8.  Jteutim  de  Bruet,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Chefhays, 
■ui  a  commandé  la  NobleiTe  d'Orléans ,  de  Chartres  &  de  Blois, 
les  cinq  dernières  années  de  la  guerre  qui  a  précédé  la  paix  de 
Rifwich  ;  &  La  cadette  a  été  manee  en  1709.  à  Armand  de  Pré, 
Chevalier  ,  Seigneur  de  Loiiaville ,  qui  a  auili  fervi  plulicun  cam- 
pagnes. *  ytjtx  h  XXXiX.itmrmeU dtt  /fetvetmt  dt  M.  PC  XCV. 
Mémoires  ftmr  firvir  d  tbejl.  du  homme  1  iUmftrtt.  /».  1. 
FELIBIEN  C Jacoucs i  etoit  frère  d'André,  &  Chanoine  dt 


Chartres 


Il  eft  Auteur 


Archidiacre  dans  FEgîifé  dt 
tt*mt  mmretJtt  tm  firme  dt  tmtftbifmt  fier  Ut  nmmetndtmtnt 
dt  Vie  h  .  tj-  (ur  U  fi  mit  le ,  tir/ti  dt  TBtriimrt  Stmtt.  Il  a 
fait  aulii  un  etmmtmttrt  Utim  dt  teamitm  Ttfimmtmt  ,  dont  il 
n'a  paru  encore  qu'une  partie  :  une  ht fi tire  tbramU^iqm  de  uni  t 
U  BHU  tm  frtmjtm  ,  «  quelques  ouvrages  non  imprimez.  D 
mourut  le  at.  Novembre  1716.  igé  d'environ  81.  ans. 

FEUCIANliCP^tphyre^  Evéque  de  Foligno ,  au  commen- 
cement du  X Vil.  fiècle  ,  f^avoit  la  Philofophic  ,  les  Mathé- 
matiques, la  Jurifprudence ,  les  belles  Lettres,  &  écrivoit  avec 
beaucoup  de  netteté  en  latin  &  en  italien.  U  fut  domeffjquc  du 
Cardinal  Salviati ,  &  puis  Secrétaire  du  Pape  Paul  V.  qui  lui  don- 
na l'Evéché  de  Foligno ,  où  il  mourut  le  a.  jour  d'Octobre  de 
Tan  ttf|a.  igé  de  70.  ans.  11  a  laiffé  divers  recueils  de  lettre* 
&  de  poefics  :  il  n  avoit  pertbnnc  au  deifus  de  lui,  de  fon  tems, 
pour  là  Poeiie  italienne.   *  Joh.  Bap.  Laur.  dt  vir.  ibmft.  [mi 

.  ir.  itmfi,  Perttf. 


te. 


CeC  Alexi  Cent. 
Pin.  L 


Jacobilli  ,  tiiieilb. 


n 


à  Rome  dans  le 


»8«.  WJ*^ 


AaetfmdSm- 


,  ikmp.t.1*.. 
Vmir.  Baiilct  jn£cm.  e£t /jen.fir  lu 

FELICIEN  &  PRIME  ,  furent 
tems  de  Maximien  Herculius  ,  ver 
leurs  actes ,  qui  ne  paroiflènt  pas  ai 
fêtes  dans  les  martirologcs ,  au  9.  jour  de  L 
rimm.  Bollandus.  Boillet ,  vers  dtt  Seùntt. 

FELICIEN  1  hérétique  Arien,  au  commencement  du  V.  fiè- 
cle ,  foùtenoit  qu'on  devoit  examiner  les  queftions  de  Religion 
par  la  nuTon ,  &  enfuice  par  l'Ecriture.  C'eft  contre  lut  que  taint 
Auguftin  a  écrit  le  livre  de  l'unité  de  la  Trinité,  en  dix-huit 
chapitres.   •  Sandere  btr.  94.  Prateole,  y.  Ftiit. 

FELICIEN  (  Jean  Bernardin)  de  Venife,  qui  floriflbit  vers 
Van  t(4<.  s'cft  fait  cormoitre  par  un  grand  nombre  de  verfions 
latines.  Il  a  traduit  entr" autres  la  chaîne  d'or  à'Ottmmtnlem,  c'eft- 
àvdirc ,  fon  commentaire  fut  les  actes  des  Apôtres ,  &  fur  les 
epitres  canoniques  ;  divers  traitez  de  GsUtm  ,  de  Peeml  tt A^gèm , 
V  de  quelques  autres  anciens  Médecins  ;  les  livres  d'Ariitote  fur 
la  Morale,  avec  les  commentaires  de  fes  Scholiaftes  ;  £e*/trettt, 
AfpbAfc  ,  &  Mtbtl  d-Efkifi  t  les  dix  livres  de  l'hiftoire  des  ani- 
maux du  même  Ariftote  ;  les  commentaires  é'AUxeemdrt  eTAfirt. 
tltfit ,  fur  le  premier  de  fes  Analytiques  ;  &  le  traité  de  Ptrpbjrt, 
de  l'abfUnence  de  la  chair  des  animaux.  Félicien  eft  trop  diffus, 
les  traductions  tiennent  de  la  paraphrafe  ,  &  n'ont  pas  afTez  de 
(implicite  ;  en  un  mot  il  n'a  pu  parvenir  à  cette  clarté ,  &  à  cette 
:  que  demande  une  tradu&oa  fiddle.  •  P.  D.  Hoet  9t  tletr. 
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inttrfnt.  I.  »./.  166.  Voff  Dt  fir  if.  Mu  h.  Gefher,  Bhttm. 

Baillet,  jmgim.  dtt  f{ en.  fier  Ut  tretd.  Ut. 

FELIC1SSIME ,  Diacre  (thématique  de  Carthage  dans  le  QL 
fiècle  ,  forma  en  a  ça.  un  fchiûne  contre  faint  Cvpnen  ,  &  troubla 
la  paix  de  l'Egfife  d'Afrique.  D  commença  par  s  oppoter  en  148. 
a  l'élection  de  fon  Pafteur  ;  &  depuis  s'etant  fervi  de  l'occaiion 
que  lui  préfentoit  La  retraite  de  ce  Saint  pendant  la  perfécution ,  il 
fc  juigmt  avec  cinq  Prêtres  de  ù  fàcoon ,  aux  Magifteats  Payera , 
pour  tourmenter  les  fidèles.  Quelque  tenu  après ,  a  n'oublia 
nen  pour  dinfer  fiunt  Cyprien  d'avec  les  Confefleurs ,  fur  la  grâce 
précipitée  que  ces  derniers  iccordoient  aux  Libellatiques ,  &  aux 
autres  qui  «oient  tombea  dans  une  apoftalie  publique.  Comme 
il  lui  fut  impoflible  de  rérhTir  ,  il  forma  le  fchifme  ouvertement, 
aflemblant  ceua;  de  fon  parti  fur  une  montagne  bon  de  la  ville  ! 
&  excommuniant  tous  ceux  oui  ne  lui  adhéraient  pas.  En  ce 
termUà  même ,  dans  un  Sinode  d'Afrique  ,  Privatus  ,  qui  n'y  fut 
pas  reçu  ,  cabah  avec  cinq  Evéqucs  coupables  d'apolbifie ,  &  tous 
errfemble  mirent  le  Prêtre  Fçrtunat  en  fa  place  de  faint  Cyprien. 
Fdiciffirae  tut  d'abord  députe  i  Rome  ver»  le  Pape  Urneille,  pow 
2  îf""  ?  ^"Mî^^P"  fi«Pt* ,  &  pour  accoter  le  leeiW 
Pafteur  de  1  tglue  de  Carthage  ;  mais  cette  demande  fut  refmee. 
Ce  fchilmatique  vouloit  que  l'on  reçût  a  la  communion  ceux  qui 
etoicnt  tombez  dans  lïdolâtrie  ,  fur  une  fimple  rccommandaoon 
des 1  Martyrs ,  *  fans  qu'iis  eufient  fait  pénitence  ;  cependant  il 
te  joignit  a  îiovat ,  qui  étoit  dans  une  pratique  toute  contraire. 

*■  Cypnen,a9>.  )8.  )9-V>-  5S-  &'■  Baronius,  A.  C  a«4.  a<t. 
a?  8.  Pesribn,  Amneil.  C/yriem.  M.  du  Pin.  MiUittb.  dtt  Amtcnrt 
fciUfitfiiqmt ,  trtm  frfmitrs  fikUt. 

FELICISSIME  ,  CwifelTeur  à  Carthage  du  tems  de  S.  Cv- 
pnen, fut  un  des  premiers  qui  fut  mis  en  prifon  avec  Rogatien  , 
au  commencement  de  la  perfécution  de  Déce.  D  confefla  coura- 
geuiement  le  nom  de  Jtfme^brift.  Ce  fut  i  ces  deux  ConfeiTeurs) 
que  bint  Cyprien  s'adrefta  ,  pour  les  charger  de  veiller  fur  fon 
troupeau  en  fon  abfence  ,  avec  les  Evéqucs  Caldonius  &  Hercu- 
Liaruus ,  &  aufouels  il  donna  commillion  d'excommunier  Fclicifli- 
me  ,  dont  il  eft  parlé  dans  l'article  précédent.  On  fait  leur  fête 
dans  le  martyr uiuge  romain ,  au  16.  Octobre ,  où  on  leur  dorme 
la  qualité  de  Martyrs.  •  Saint  Cyprien,  tpefl.  jg.  &  gt.  Baillet. 
via  dtt  Setimt. 

FELICISSLME ,  (  taint  )  &  faint  Agapet  fbnt  deux  Martyrs, 
que  l'on  joint  à  faint  Sixte  &  à  taint  Quartus  dans  les  martiroloeesi 
mais  U  cft  intertain  fi  c'eft  dans  le  même  Heu.  &  dans  le  même 
tems.  On  fait  mémoire  d'eux  dans  les  martyrologes  au  6.  d'Août, 
FELICISSIME ,  hérétique ,  &  difciple  de  Prifdllien  ,  fut  pu- 
ni de  mort  par  ordre  de  Maxime ,  Empereur .  ou  plût&t  Tyran  de* 
Gaules,  *  Sulpicc  Sévère  en  fait  mention  ,  /  a.  lift.  fier. 
r  FELICITE' ,  Déeffc  des  Romains  à  Laquelle  Lucullus  avoit 
fait  bâtir  un  Temple.  Jules  Cefar  lui  en  avoit  commencé  un, 
que  Lcpkuis  acheva.  On  la  réprefentoit  comme  une  femme  ma. 
jdtueufe ,  aflife  fur  un  trône  ,  tenant  un  caducée  d'une  main ,  dt 
une  corne  d'abondance  de  l'autre  :  ce  qui  fc  voit  dans  quelques  an- 
ciennes médailles.  Dans  d'autres  n\+A*s,\\-^  erje  eft  debout.  Se 
tient  une  pique  au  lieu  d'une  corne  d'abondance.  *  Dion .  /.  aau 
S.  Auguttin  .  /.  4.  dt  Ov.  Dti ,  r.  18.  Ripa ,  W.  Girald^ 

Sym.  1.   

FELICITE' ,  (fàlnte)  Ftytx  PERPETUE  (Ste.) 
FELICrrE' ,  (ûun»)  mère  &  Martyre  avec  fes  fept  fils, 
fôuftnt  tous  rhmpuc  d'Antonin  ,  ou  plutôt  de  Marc-Auréie  Anto. 
nin  ,  dans  la  ville  de  Rome.  Elle  fut  amenée  avec  fes  fept  fils  au 
tribunal  de  Publiu»  Préfet  de  Rome.  Etant  interrogée ,  Se  Ces  en- 
fans  l'un  après  l'autre  i  ils  réfutèrent  tous  de  Germer  aux  idol 
&  ctmfefTcrent  génereufement  J.  C.  Le  Gouverneur  fit  fçavoir  I 
reponfe  à  l'Empereur ,  qui  leur  donna  des  Juges  qui  firent  mo 
les  enfans  par  divers  genres  de  fupplice.  La  mère  eut  la  tête  tran- 
chée. Les  noms  de  ces  fept  enfin  s  étoient  Janvier ,  Félix ,  Phi- 
lippe ,  Silanus  ,  Alexandre  ,  Vital  &  Martial.  On  fait  leur  fére 
le  10.  de  Juillet.  'Actes  de  fiante  Félicité ,  dans  Surius.  Rui. 
'.fimtret. 


U..  Petr.  O^gôlu.  firpu^  f^'Zj^ 
t*m.  U.  Baillet,  via  dt,  Setimti. 

■  llîffl  °V  FOmmm ,  ville  de  Livonic  dans  la  Prn- 

vince  d  Lftonie ,  ett  défendue  par  une  bonne  forferctTe  ,  dans  la- 
quelle Guillaume  de  Furftembérg  ,  grand  Maître  de  l'Ordre  Tcu- 
tonique.  s'etoit  retiré  durant  là  naMk.  Uy  fut  livré  l'an  1  çûo, 
par  les  Cens  aux  Mcdcovites. 

FELINUS  SANDEUS  .  Jurifconfulte  de  Ferrure ,  vivoie  an 
commencement  du  XVL  fiècle.  D  fut  Auditeur  de  Rote  ,  fout 
Alexandre  VL  dt  Evéque  de  Loques ,  félon  quelques  Auteurs.  U 
adretra  i  ce  Pape  une  hiftoire  abrégée  d'Alfonfe ,  Roi  d'Aragon  :  ce 
qui  n'eft  proprement  qu'un  recueil  de  diverfes  pièces  ,  ou  de  cen- 
tons  d'Othon  de  Frifingen,  de  faint  Antonin  ,  de  Pie  IL  de  Blon- 
dus ,  de  Pogge  de  Florence .  de  Platine ,  &c  Marouardus  Freherus 
a  donné  cette  pièce  au  public.  *  BcuWmin ,  dtt  £trhi. 
Simlcr  ,  biUittk.  refn.  Voflius.  d*  H'eft.  Ut.  îfrt. 


tttltfl 


FELIX»  Proconful  Se  Gouverneur  de  Judée,  vivoit  dans  leL 
fiècle ,  &  étoit  frère  de  Pallas ,  Affranchi  de  Claude  ,  lequel  pro- 
fitant de  la  ftupidité  de  fon  Maître  ,  abufbit  infolcmmcnt  de  fit 
femme.  Lorfque  Félix  fut  arrive  dans  la  Judée  en  l'an  ^j.  de 
J.  C  il  fentit  une  forte  paflîon  pour  DrufiUc ,  fille  du  vieil  Agrippa, 
îbeur  du  jeune  ,  &  femme  d'Azize  ou  Azotns ,  petit  Roi  des  Eraif- 
feniens.  U  fit  1 1  bien  par  fes  careffes ,  par  fes  promefTes ,  &  par  le 
moyen  d'un  certain  homme  nommé  Simon ,  qu'il  perfuada  a  Dru- 
fille  de  répoufer.  Saint  Paul  parlant  devant  lui ,  l^entretint  de  la 
chafteté  &  do  jugement  dernier ,  ce  qui  fcfraya  fort.  Cependant, 
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le*  maux  ou'il  cau£t  dans  la  Judée ,  furent  eau  Ce  que  Néron  ,  fuc- 
cclTcur  de  Claude  ,  envoya  Porcius  Fcftus  en  (à  place.  ■  Ades  de* 
ApAtrcs,  t.  24.  Jofephc  ,  /.  ao.  du  4Mt.  t.  «.  6.  Tacite, 
/.  12.  dti  oui.  (.  14. 

F'Ej  JX ,  f  faine)  L  de  ce  nom ,  Pape ,  étoit ,  à  ce  qu'on  dît, 
Romain ,  &  fils  de  t*n[l*niin.  Il  fucceda  le  dernier  jour  de  l'an 
2-0.  a  S.  Denis  -,  &  écrivit  aufii-tot  après  une  épitre  à  Maxime 
d'Alexandrie ,  contre  l'hcreiie  de  Sabellius  &  de  Paul  de  Samofate. 
D  ne  nous  en  refte  qu'un  fragment ,  dans  le  Concile  de  Chalcé- 
doinc ,  où  clic  fut  lue  ,  aufli-Hcn  que  dans  celui  d'Epbéfc.  On 
lui  en  attribue  trois  autres  ;  la  première ,  à  Patcrnus  ,  Evéquc  -, 
la  Annule ,  aux  Prélats  des  Gaules  ;  la  troifiémc ,  à  Bénigne , 
Evéquc  ;  mais  elles  funt  foppofees.  Pendant  fon  Pontificat ,  li 
l'on  en  croit  l'iirAorien  du  Pontifical ,  il  bâtit  une  Eglife ,  donna 
deux  fois  les  ordres,  &  mourut  Martyr  le  30.  Mai  de  l'an  27t. 

(f  '  Fclix  fucoéda  à  Ptnyt ,  comme  il  eft  dit  dans  l'article,  l'an 
270.  c'eft  tout  ce  qu'on  en  fçait  dans  l'antiquité.  Son  Pontificat  fut 
de  t.  ans ,  félon  F.ufèbc  ;  de  4.  ans ,  1.  mois ,  10.  jours ,  félon  l'un 
des  catalogues  anciens  donné  par  le  Père  Mabilkm  ;  de  t.  ans,  1. 
mois ,  2;.  jours,  félon  un  autre  catalogue  ;  et  félon  Bucherius 
de  cinq  ans,  im?.e  mois,  vini'Ucinq  jours.  L'opinion  b  plus 
commune  eit ,  qu'il  eft  mort  le  30.  Décembre  l'an  274.  La  lettre 
citée  dans  les  Conciles  d'Ëphéfe  &  de  Chalccdoine ,  fous  le  nom 
de  Félix  ,  a  été  attribuée  par  quelques-uns  a  Félix  II.  parce  qu'el- 
le eft  citée  dans  le  Concile  d'Ephcfe  ,  après  la  lettre  du  Pape 
Jule  ;  mais  li  elle  cil  véritable  ,  étant  adreffée  à  Maxime  ,  Evé- 
quc d'Alexandrie ,  qui  occupoit  ce  liège  du  tems  de  Félix  1.  elle 
doit  être  de  ce  Pape  :  c'elt  pourquoi  \  incent  de  Lerins ,  en  rap- 
portant les  témoignages  citez  par  le  Concile  d'Ephcfe ,  pour  établir 
la  duc  tri  ne  orthodoxe  ,  met  celui  de  Félix  avant  celui  de  Jule. 
Il  n'eft  pas  néanmoins  certain  que  ces  deux  lettres  fuient  véri- 
tables ;  pour  les  autres  attribuées  à  Fclix  ,  elles  (ont  certaine- 
ment fuppofi.es.  Saint  Emyihitn  lui  fucceda.  •  Eulcbe ,  /.  7. 
bifl.  t.  26.  Anaftafc ,  dt  K»m.  Put.  Baronius  ,  A.  C.  272. 
Louis  Jacob ,  itUhtb.  Ptntif. 

FELIX ,  Archidiacre  de  l'Eglife  de  Rome  ,  fut  intrus  dans  le 
fiègc  de  Kome,  quand  le  Pape  Libère  fut  exilé  ca  uc  11  «voit 
fut  ferment,  comme  les  autres  Clercs  de  l'Eglife  de  Rome,  de 
ne  reconnoiftre  aucun  autre  Evéquc  de  Rome ,  du  vivant  de  1  ibè- 
re ;  mais  Confiance  le  fit  ordonner  Evéquc  par  Epitiete ,  Evéque 
de  Centum-Cclles.  Saint  Jérôme  dit  qu'Acacius  eut  part  à  cette 
ordination  ,  &  l'accufe  d'Arianifme ,  aufli  bien  que  Socrate;  mais 
Théodorct  &  Rufin  difent ,  qu'il  n'a  été  Arien  que  de  œtnmunion, 
êi  non  pas  de  doctrine.  Quoi  qu'il  en  (bit  ,  tous  les  Anciens 
conviennent  que  (on  ordination  n  étoit  pas  légitime.  Saint  Atha- 
nafe ,  dans  l'epitre  aux  Solitaires  ,  dit  qu'il  rut  ordonné  dans  le 
plais  (ans  le  confentement  du  peuple  ,  &  (ans  être  élu  par  le 
Clergé  ,  &  que  fon  ordination  fut  faite  par  Epictétc ,  en  prefence 
de  trois  Eunuques ,  &  de  trots  Evéques ,  qui  pouvoient  plutôt 
pafler  pour  des  efpions  ,  que  pour  dès  Evéques  ;  que  le  peuple 
ne  lui  permit  pas  d'entrer  dans  l'Eglife ,  &  ne  voulut  pas  com- 
muniquer avec  lui.  Marccllin  &  Fauftin  affurent  b  même  choie 
dans  la  préface  de  leur  requête  aux  Empereurs  Valentinien , 
Théodofe  &  Arcade.  Orcat  Se  faint  Augultin  ne  mettent  point 
Félix  dans  le  catalogue  des  Papes  ;  &  font  Jérôme  fui  donne  b 
qualité  d'Antipape.  Enfin,  Libère  étant  de  retour,  il  fut  recon- 
nu pour  le  (cul  légitime  Evéque  de  Rome.  Ceft  donc  à  tort  que 
quelques  nouveaux  Auteurs  mettent  ce  Félix  dans  le  catalogue  des 
Papes  ;  &  c'eft  encore  avec  moins  de  raifon  ,  qu'on  l'a  mis  an 
nombre  des  font*  Martyrs.    Dans  le  tems  de  la  reforme  du  mar- 


dinal  Santorio  prit  b 


tyrotoge  romain ,  fous  Grégoire  XI IL  Baronius  compofa  une  dif- 
fertauon  pour  prouver  que  Félix  n'étoit  ni  Saint  ni  Martir.  Le  Car- 
dinal Santorio  prit  b  deTenCc  de  Fclix ,  cependant  il  aurait  été  rayé 
du  martyrologe ,  fi  par  hazard  on  n'eût  découvert  en  même  tems 


fou*  un  autel  de  l'Eglife  de  font  Colme  &  de  font  Damien  à  Rome 
un  cercueil  de  marbre,  où  d'un  coté  étoient  les  relique*  des  fonts 
Martirs ,  Marc ,  Marccllin  ,  &Tranquillin,  &  de  l'autre  un  corps 
avec  cette  infer lotion:  (t  (trp,  dt fihu  t'tbx  Pape  Martir,  fa,  a 
ttrutumni  t  cn'Utut.  Baronius,  uui  rapporte  ce  fait,  fe  rendit  a  ce 
témoignage ,  qui  (croit  peut-être  de  quelque  poids,  s'il  n'étoit  con- 
traire a  ce  que  les  Anciens  ont  écrit  de  Félix ,  &  fi  l'hiitoirc  de 
Ion  prérendu  martyre ,  n'étoit  infoùtcnable  ;  car  on  y  fuppnfe  qu'il 
eut  fa  tête  tranchée  par  ordre  de  l'Empereur  Conlbnce ,  qu'il  avoit 
excommunié  ;  &  il  eft  certain  que  Fclix  furvecut  à  Confiance ,  & 
que  jamais  Confiance  n'a  été  excommunié  par  Félix  :  ce  qui  fait 
encore  voir  b  faulfete  de  l'infcription  trouvée  dans  l'Eglife  de  faint 
Comc  &  de  font  Damien.  Lailtmt  donc  ces  fables  ;  voici  ce  que 
Marccllin  &  Fauftin  nous  afiûrcnt  du  fort  de  Fclix  ;  que  Confian- 
ce étant  venu  a  Rome  deux  ans  après  l'ordination  de  Félix ,  le 
peuple  fui  demanda  Libère  ,  que  l'Empereur  leur  accorda  l'on  re- 
tour; qu'il  revint  b  troificme  année  de  fon  exil ,  en  j<7.  que  le 
peuple  le  reçut  avec  joye  ;  que  Fclix  fut  chaffé  de  Rome  ;  mail 
qu'il  y  revint  s'établir  dans  b  bafilique  de  Jules  ;  qu'il  en  fut 
chaffé  honteufement  une  féconde  fois  ;  &  que  huit  ans  après ,  il 
mourut  le  ai.  Novembre ,  (bus  le  Confubt  de  Valentinien  &  de 
Valens  ,  c'eft-a-dire ,  l'an  37^.  Théodorct  rapporte  aufli  que 
Conllancc  étant  venu  a  Rome ,  les  Dames  Romaines  lui  deman- 
dèrent le  retour  de  Libère  ,  &  que  cet  Empereur  fléchi  par  leurs 
prières  le  leur  accorda.  11  ajoute  que  Confiance  ordonna  que  Li- 
bère &.  Félix  gouvemerotent  tous  deux  l'Eglifè  de  Rome,  &  que 
chacun  (croit  a  b  tète  de  fon  parti  ;  nuis  que  le  peuplé  ayant 
entendu  cet  ordre  de  l'Empereur  ,  qu'il  fit  lire  dans  le  cirque , 
s'écria  tout  d'une  voix  ,  il  n'y  a  qu'un  Dieu  ,  qu'un  Chrifl,  qu'un 
Evéquc  ;  qu'enfin  Libère  étant  revenu  à  Rome ,  Félix  fe  retira 


FJFX 

*  S.  AthanaJc ,  tptfi.  ad fititarin  prtfttlt.  Attrirtim  Fsajii- 
ni  ,  ad  tUtUum  primai  Ru&l,  /,  1. 1.  22.  S.  Hieron.  Dt  viré 
iltaft.  ù~  in  tbrtnit».  Socrate ,  /.  a.  Hifiir.  t. .  . .  Sozomène , 
I.  4.  t.  11.  Théodorct ,  /.  2. t. 17.  Phifoltorgc ,  /.  4.  t.  3.  Baronius. 
Gretfer.  Le  Cardinal  du  Perron ,  dam  fi  riptmfi  mm  tti  dt  U  gran» 
dt  SrttMgMt.  Godefroy  ,  dan  U  tbrtmhe.it  du  ttdt  skiedejitn , 
(T  d*n.  fis  nttti  fitr  U  l»i  14.  dt  16.  tivrt.  Hcrmanc  de  Tille- 
mont  ,  wtfmtirtt  putr  rbifi.  ittUf  l'tytz  uijjî  Monbridus, 


Us  *8t$  dt»  Jfamn.  M.  Du  Pin, 
fiitft.  BaUlet ,  tri»  do  Sdimii.  Les  lettres 
pape ,  que  l'on  nomme  Félix  IL  font  ~ 


a  caAmU 


FELIX  III.  Romain,  bifaveul  de  font  Grégoire  h  Cr*md  . 
fut  elû  le  8-  Mars  483.  après  SimpUtim.     La  première  choie 
quilfit,  ce  fut  de  rejetter  l'édit  X 
/.enon 


if  union  publié  par  l'Empereur 
&  de  prononcer  anatheme  contre  ceux  qui  le  re- 


dans une  autre  ville  ,  ou  ,  comme  il  eft  marque  dans  l'ancien 
foogue  «es  Papes,  &  dans  Philoftorgc ,  en  une  dtr  f«  101 


cevroicnt,  11  aiTembb  un  Synode  a  Rome,  à  la  follicitation  de 
Jean  Talaia,  qui  le  plaignoit  de  fim  expulfion  violente .  &  du 
rétabli  dément  de  Pierre  Mourus.  Ce  dernier  qui  étoit  hérétique, 
fut  condamné  ,  aulTi-bicn  que  Pierre  k  Ftuhn.  Félix  tacha  par 
tes  lettres  pleines  de  douceur,  &  par  fes  Légats,  de  gagner  A  ca- 
ce  de  Conftanrinople  ;  mais  ce  fut  inutilement,  &  ce  Pape  fe  vit 
contraint,  malgré  lui,  de  le  dépofer  dans  un  Concile,  qu'd  aflêm. 
Wa  à  Rome,  en  4X4.  Acace,  pour  s'en  venger,  fit  raver  le  nom 
de  Félix  des  Diptiqucs  écclclialliques ,  &  perfecota  les  Prélats 
orthodoxes.  Ce  Pontife  affembb  encore  en  I  an  487.  un  Synode, 
pour  b  réconcilia tion  de  ceux  qui  s'étoient  fait  rebapdfer  par 
les  Ariens ,  dans  b  periccution  des  Vandales  en  Afrique,  & 
écrivit  fur  ce  fujet  une  epitre  (inodale  aux  Prébtt  de  cette  Pro- 
vince. Après  avoir  faintement  gouverné  l'Eglife  9.  ans  moins) 
1  a.  jours ,  il  mourut  le  If.  Février  402.  On  fui  attribue  huit 
epitres  que  nous  avons  dans  les  recueils  des  Conciles.  Giltfi  fut 
élu  Pape  après  lui.  *  Saint  Grégoire,  W.  38-  in  rvMxg.  kl.  a. 
Di*J.  t.  \6.  Ciaconiua  &  Baromu»,  A.  C.  483.  484-  48«-  49a.  Se. 
in  Msrt.  |<,  Ftk. 

FEUX  IV.  Natif  de  Bencvent,  &  fils  de  Caftorius,  fut  éle- 
vé «n  b  place  de  Jean  L  le  24.  Juillet  <a«.  après  un  interrègne 
de  t8.  jours.  Cette  élection  fe  fit  plutôt  par  l'autorité  de  Théo, 
donc,  que  par  les  fuffrages  libres  d*  ceux  qui  avoient  l'élecb'on. 
Dieu  permit  néanmoins  que  le  nouveau  Pape  gouvernât  l'Eglife 
avec  beaucoup  de  zélé ,  de  doctrine  &  de  piéti  U  fe  plaignit 
avec  une  fonte  liberté,  de  b  nerfecution  des  Goths ,  auprès  du 
Roi  Athabric,  lequel  à  là  confidcration  ,  fit  publier  un  édit  en 
taveur  de*  Catholiques.  Nous  avons  trois  épltres  gui  portent  fon 
nom:  b  première,  à  tous  les  Evéques;  b  deuxième,  à  Sabi. 
nus  :  la  trodième .  à  Céforc  d'Arles  ;  mais  les  deux  première* 
font  viûblement  firppofées.  11  approuve  dans  la  dernière,  le 
règlement  qui  avoit  été  fait  par  tes  Evéques  des  Gaules  ,  de 
ne  point  élever  des  Laïque*  au  Sacerdoce,  fois  les  avoir  aupar- 
avant éprouvez.  Il  mourut  le  la.  Octobre  «aç.  après  avoir  gou- 
verne }.  ans ,  1.  mois  &  18.  jours,  depuis  b  fin  du  mois  de 
Juillet  de  l'an  06.  C'étoit  un  Pontife  pieux,  fimple  &  hum- 
ble.  Btmiftti  TL  fut  fon  fucceffeur.   •  Gennadc,  dt  fiript.  /t. 

(knebrard,  /.  ).  Cbrtn.  Barooius,  A.  C  <t6.  frw. 
Du  Chêne,  vit,  dt,  P*pt,,  M.  Du  Pin,  >,*/.  dt,  Ami.  Art. 
FI.  (ihlt. 

FELIX  V.  Antipape.  Cbtrtkn  AMEDITE  VITL  Duc  de  Savoye. 

FELIX  ,  Evéque  de  Trêves,  vivait  fur  b  fin  du  IV.  fiède , 
il  fitt  elû  lan  3 M.  Evéque  de  Trêves  parles  Evéques  Ithaciens, 
c^eft-a-dirc,  du  parti  d'ithace  ,  Evéquc  d'OlTobonc  en  ETpagnc, 
de  b  comraumon  defqucJs  les  autres  Evéques  s'étoient  feparez 
parce,  qu'ils  avoient  pourfuivi  b  mort  des  Prifcilhaniftes.  Ithaoe 
fut  dépoli :  dans  un  Concile  alTemblé  par  font  Ambroife  a  Mi- 
bn  ;  &  Feux  demeura  lèparé  de  b  communion  des  Evéque* 
catholiques,  comme  ayant  été  ordonné  par  un  fchifmatique.  Ce 
jugement  ayant  été  «mfirmé  dan*  un  Concile  tenu  à  Turin  l'an 
398.  Félix  renonça  a  fon  Evéchc ,  &  fe  retira  dans  un  Mona, 
fterc  qu'il  avoit  établi  près  de  Trêves,  où  il  mourut  peu  de  tems 
après.  Quoiqu'il  eût  étc  engage  dans  un  parti ,  avec  lequel  les 
plus  fonts  Evéques  de  ce  tems-B ,  ne  voulurent  point  communi- 
quer, il  n'a  pas  lailTé  d  étre  mis  au  rang  des  Saints  ,  au  26.  de 
Mars.  •  Sulpice  Sévère,  dstu  fim  bifltirt,  ut  Cmti/a  dt  MiUn 
CT  dt  Tarin.  Mirmirii  dt  f»  vit  dm  ttStmdm.  Baillet,  wo  dis 
Sétin/1  a6.  dt  M*n. 

.ZELlX,-de  Gut"*>  On  prétend  que  ce  Félix  né  en 

Afrique  le  fauva  en  France  avec  Cucuphat,  dan»  le  tems  de  b 
perfecutron  de  Diocléoen  &  de  Maximien;  qu'il Irri vu  a  Barce- 
lone ,  ol  dc-b  pafta  à  Girone ,  où  il  louffrit  le  martyre  au  com- 
mencement du  IV.  fiêcle.  *  AB*  S.  CMtupbél*  tpad  Sariam. 
Gregor.  Tmrtn.  dighris  Martyr,  t.  92.  Prudent  Hyrnnt  4.  On 
tait  mémoire  de  ce  Saint  dans  le»  martyrologes ,  au  1.  d'Août 
•  ftytz  Baillet,  vHt  dt,  S*iH/ 1, 

FELIX  &  A^DAUCTE,  Martyrs  a  Rome  dans  le  tems  de  b 
pcrfocuûon  deDiodetien.  On  croit  que  Félix  étoit  un  Prêtre  , 
lequel,  après  avoir  génércufcmcnt  confelTc  la  foi  de  Jéfus-Chrift, 
fut  conduit  au  fupulice  ;  &  que  comme  on  l'y  menoit,  un  Chré- 
tien, dunt  l'on  ne  U,ait  point  le  nom,  l'ayant  rencontré  fur  le  che-  ' 
min  d'Oftie,  dcebra  qu'il  fofuit  profellion  de  b  même  foi ,  4 
fut  martyrife  avec  fui ,  d'où  il  fut  appclk  AAdmBt ,  comme 
j/ai»/  de  faint  Félix.  Les  actes,  fur  b  foi  defquels  on  avance  ce 
tait ,  font  yifiblcment  modernes  ;  mais  k  culte  de  cet  deux 
Saints  eft  établi  par  les  martyrologes  au  30  jour  d'Août  QueL 
ques-untt  en  font  des  Martyrs  d'Afrique,  &  confondent  ce  fttix, 
avec  Ftlix  Evéque  de  Tubifc,  dont  il  eft  parlé  dans  l'article  f£ 
vant.  '  Ait*  jfud  Smnum.  Fianton,  Ultndritr  r*m*,n.  Bail- 
Ict,  vin  dit  Smin/t,  je.  A*nt. 

EïIiX, 
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FELIX  .  Martyr  d'Afrique  ,  Evêque  de  Tubife  dan*  h  Pro- 
♦ince  protonfuhi/c ,  fut  arrête  quand  ledit  de  Dioctétien  rot 
public  en  Afrique  le  sa.  Février  de  l'an  toj.  Magnilien ,  Magi- 
ftrat  de  la  ville ,  charge  d'éxécoter  l'édit  ,  fit  arrêter  le  Prêtre 
Janvier,  avec  deux  Lecteurs  nommé  Fortunat  6c  Scptimicn  ,  & 
leur  demanda  les  livret  fierez  pour  les  brûler.  Le  Prêtre  Jan- 
vier lui  répondit  qu'ils  étoient  chez  leur  Evêque.  Magnilien 
l'envoya  quérir ,  &  lui  demanda  qu'il  Ihrrit  ces  livret  pour  être 
bnilez  ,  Félix  réfuta  de  le  faire.  Magnilien  le  renvoya  ,  en  lui 
difant  qu'il  penfk  »  ce  qu'il  avoit  a  faire.  Trois  jours  après  il 
fc  fit  revenir  ;  4t  ûir  U  refus  reitéré  qu'il  fit  de  livret  les  livres 
de  l'Ecriturc-iainte ,  il  l'envoya  au  Proconful  à  Cannage.  Félix 
ayant  répondu  avec  la  même  rcfclution  au  Proconful ,  fut  en- 
voyé, i  ce  qu'on  die,  en  Italie ,  où  il  fut  interrogé  à  Naplcs  par 
le  Préfet  du  Prétoire ,  &  condamné  à  mort,  âpres  avoir  déclaré 
qu'il  avoit  des  livres  fàcrez  qu'il  ne  livreroie  pas.  Sa  mémoire 
dt  marquée  au  10  d'Août  '  Ails  sfimd  Sur  mm.  Ruirun,  Atls 
jmttrs.  DeTillcmoncw/xsWrri  attyisfiiqmt.  Fleuri,  bifitirt 
d»  t£gii/t.  Baillct,  via  dti  Smintt. 
FELIX  &  NABOR,  Marty  rs,  iktrtbtz  NABOR. 
FELIX,  (Saint)  Prêtre  de  Noie,  dans  le  Ht  Cède  ,  ni- 
quit  à  Noie  en  Campanie  ,  d'un  père  nommé  ffermim,  origi- 
naire de  Syrie,  Officier  des  armées,  qui  ayant  vieilli  dans  le  fcr- 
vicc  des  Empereurs  Romains,  s'étoic  venu  habituer  en  Italie.  Fé- 
lix fut  élevé  dés  £1  jeunefle  au  fervicc  de  J.  C.  6c  fait  Lecteur  & 
Exorciite.  Il  fut  cnluite  ordonne  Prêtre  par  Maxime  ,  Evcque 
de  Noie,  qu'il  aida  dans  les  fonctions  de  fon  Minittére.  Pen- 
dant la  perfecution  de  Dcce  ou  de  Valericn,  l'Evéquc  de  Noie  fut 
oblige  de  Te  retirer  hors  dé  la  ville.  Félix  qui  etoit  refté ,  fut 
conduit  devant  le  Magiftrat,  fouetté  ,  chargé  de  chaînes ,  &  mis 
dans  les  fers  en  prifon  ;  mais  un  Ange  le  délivra  pour  aller  fe- 
courir  fon  Evêque,  qui  etoit  tombé  malade  dans  les  montagnes. 
U  le  trouva  à  1  extrémité  &  fans  caruwiflànce  ,  dans  un  champ 
plein  de  ronces.  Félix  ayant  rencontré,  par  la  perrniflion  de 
Dieu  ,  des  rai  l  uis  au  milieu  de  ces  ronces  ,  en  prefla  une  grap- 
pe, dont  il  fit  couler  le  jus  dans  la  bouche  de  Maxime  :  ce  qui 
le  fit  revenir.  Félix  le  rapporta  fur  fes  épaules  dans  la  ville  de 
Noie  ;  &  après  s'être  tenu  caché  quelque  cems  chez  lui,  il  com- 
mença à  pâroitre  &  à  raflùrer  les  fidèles.  Les  Idolâtres  voulu- 
rent fc  tàtGr  de  lui  &  ne  le  purent,  U  fc  fauva,  &  fc  cacha  dans 
une  citerne,  jufqu'a  ce  que  la  paix  fut  rendue  4  l'Eglifc.  Alors 
il  reparut ,  Se  continua  de  s'acquitter  des  fonctions  de  Cm  mi- 
niftére.  Après  la  mort  de  .Maxime,  on  voulut  l'élire  Evêque  de 
Noie  ;  mais  il  s'y;  oppoGi,  fit  élire  Quintus ,  &  vécut  le  refte 
de  fes  jours  en  paix,  content  du  peu  qui  lui  étoie  retlé,  &  labou- 
xant  lui-même  une  terre  qu'il  avoit  louée,  pour  avoir  de  quoi 
vivre.  On  ne  fçait  pas  l'année  précifc  dé  &  mort  Quelques- 
uns  la  placent  peu  de  tems  avant  la  mort  de  Dioctétien  ;  d'au- 
tres en  a; 6.  &  d'autres  eh  s66.  II  s'ett  fait  pluGeurt  miracles 
à  fon  tombeau  ,  attdtez  par  Gùnt  Paulin  ,  par  Ciint  Augulhn  , 
par  Sulpice  Sévère,  &  par  le  Pape  Damafc.  Félix  a  toujours 
été  honoré  à  Noie ,  &  ton  culte  paflà  bien-tôt  d'Italie  en  Afri- 
que. On  taifoit  û  fête  à  Rome  «c  à  Noie,  dès  le  tems  du  Pape 
Gelafc  au  14.  de  Janvier.   *  Paulin,  Csrmint  ao.  Kst.  dtfsntlt 
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de  Tours,  dt  g/trts 


Met.  Saint  Auguitin ,  dt  tmrs  fr»  mvrltm 
Sulpit  Scvcr.tPÏÏ.  9.  sd  Sevtrmm.  Greg.  d 
Msrtyr.   De  TiUemont,  i*m.  If.  Va  m/m.  fuUf.  Baillct ,  *V« 
dti  isimtt  14.  Jsmitr. 

FELIX  ,  (Saint)  Martyr  deSutri  en  Tofcane,  fournit  h  mort 
fous  la  perfecution  d'Aurclicn,  vers  l'an  Les  actes  du  mar- 
tyre de  ce  Saint ,  portent  que  Turcius  envoyé  par  l'Empereur 
pour  exécuta  fes  ordres  contre  les  Chrétiens,  fit  amener  Félix 
devant  fon  tribunal  ;  &  que  n'ayant  pu  l'obliger  de  renoncer  à 
h  Religion  chrétienne,  il  mi  fit  battre  &  frapper  le  vifàge  à  coups 
de  pierres ,  jufqu'a  ce  qu'il  en  expirât  Sa  mort  dt  marquée 
dans  les  martyrologes  au  ij.  de  Juin.  *  A3*  sfud  Surium. 
Baillct,  via  dti  Ssiati. 

FELIX  ,  (Saint)  Evêque  de  Nantes  dans  le  VI.  fièclc  ,  étoit 
forti  d'une  des  plus  anciennes  6t  des  plus  nobles  familles  d'A- 
quitaine. Il  naquit  à  Bourges  l'an  (i).  deux  ans  après  le  Con- 
sulat de  fon  grand-père  ,  s'il  dt  vrai  qu'il  fut  petit-fils  de  Félix  , 
qui  avoit  été  Coruul  avec  Sccondin,  Van  511.  D  fut  ordonne 
Prêtre,  en  {4a  &  élu  Evêque  de  Nantes  ,  en  t;o.  après  la 
mort  d'Eumele.  La  ville  de  Nantes  étoit  alors  fous  la  domina- 
tion deCortan  ,  qui  avait  déjà  fait  mourir  trois  de  fes  frères,  4t 
vouloit  faire  mourir  le  quatrième  nommé  Madiau  ;  mais  Fdix 
trouva  moyen  de  le  Cmvcr.  Cet  Evêque  affilia  au  III.  Concile  de 
Paris,  en  7.  &  étant  de  retour  en  fon  pays,  il  travailla  à  y  met- 
tre la  reforme  conformément  au  règlement  de  ce  Concile.  Le 
Rhi  Qotairc  l'étant  rendu  maître  dé  Nantes  ,  en  s  60.  donna  à 
l'Eveque  le  gouvernement  de  la  ville ,  qu'il  quitta  bien-tot  après 
la  mort  de  Clotaire  arrivée  l'année  foi  vante  ,  pour  s'appliquer 
uniquement  4  fes  fonctions  épifcopales.  Il  affifta  l'an  566.  au 
Concile  de  Tours,  &  en  fit  éxecuter  les  réglcmens  dans  fon  Dio- 
cèfc. U  acheva  ta  grande  Eglifc  commencée  par  fon  prédéceC- 
fieur,  &  en  fit  la  dédicace  en  {68-  U  fc  trouva  encore  l'an  ^7  j. 
au  IV.  Concile  de  Paris,  où  il  eut  quelques  différends  avec  l' Ar- 
chevêque de  Tours.  11  retourna  dans  fon  Diocèfc  ,  &  fut  d'un 
grand  fecours  à  fon  peuple  ,  pour  la  délivrance  des  captifs  que 
les  bas-Bretons  a  v  nient  faits ,  &  pour  rétablir  la  paix  dans  fon 
pays.  Etant  tombé  dangcrcufcment  malade ,  il  jetta  les  yeux 
fur  fon  neveu  flurgundïen  ,  pour  en  taire  fon  fucccflcur  ;  mais 
Grégoire  ,  Archevêque  de  Tours  ,  trouvant  cette  conduite  irré- 
Kuliere,  ne  voulut  pas  l'ordonner.  Félix  mourut  l'an  {84.  Ou 
Fait  mémoire  de  lui  dans  les  martyrologes  nouveaux  au  7.  Juil- 
let.   '  tireg.  Turtw.  1.+  hifi.  t.  4./.    <r.  $.  4*49.  £  t.  <r.  1$. 


Fortunat.  /.  i .  Csrm.  4.  Le  Cointt,  «</.  Baillct,  rh,  da  Ssimi 
PU.  JmiMti. 

FELIX ,  Prêtre,  &  les  Diacres  faint  Fortunat  &  fidnt  AdùL 
lée,  av oient  été  envoyer,  par  faint  lrenée,  pour  prêcher  l'Evan- 
gile à  Valence ,  ville  de  la  Province  Viennoifc.  On  tient  qu'a- 
près  y  avoir  fait  pluficurs  convenions ,  ils  y  furent  maityrifc» 
par  ordre  de  Corneille,  qui  exercoit  la  fonâion  de  Juge  d.-jis 
\alence,  fur  la  fin  de  l'Empire  de  Sévère,  l'an  su.  de  J.  C. 
Leurs  aétes  font  d'un  Auteur  nouveau  &  de  peu  d'autorité  La 
fçtcde  ces  Saints  dt  marquée  dans  le  martyrologe  de  f,int  Jé- 
rôme ,  &  les  fuivans  ,  au  ai.  Aval.  •  Baillct,  vit,  da  Ssimi  . 
mm  if  Avril. 

t  FELIX  &  REGULE ,  étoient  frère  &  fœur ,  &  tous  deux 
Martyrs  lelon  l'ancienne  Légende.  Ils  fortirent  d'Egypte  avec  la 
Légion  Thebainc,  qui  pafla  par  les  Aines  dans  la  Gaule  pour 
le  fervicc  de  1  Fjnpereur  Maximien.  Cette  Légion  fut  foUititce 
dans  le  pays  de  Valais  deCicrifier  aux  ftux  Dieux  ,  ce  qu'elle 
rcfufa  de  faire.  Là.ddTus  on  décima  la  Légion  en  tranchant  la 
tête  au  dixième  Soldat  On  recommença  diverfes  fois  cette  dé- 
cimation ,  dans  l'dpéranee  que  les  rdlans  fc  foûmcttroient  à 
l'ordre  de  ucrifier  aux  Idoles.  Félix  &  Régule  trouvèrent  moïen 
de  fc  iàuver  par  la  fuite  s  vinrent  &  Zuric  &  y  annoncèrent 
publiquement  la  Religion  Chrétienne.    Le  Gouverneur  Romain 

Î|Uiy  étoit  les  mit  cnprifon,  les  tourmenta  cruellement  en  les 
jutant  déchirer  4  corn*  de  fouet  &  de  verges  .  en  les  mettant 
dans  de  1  huile  bouillante,  &  en  leurveriant  de  la  poix  &  du 
plomb  fondu  dans  la  bouche-  Voyant  que  tout  cela  ne  faifoit 
aucun  mal  4  Félix  &  a  Régule  ,  il  les  fit  décapiter  fur  les  borda 
du  Ltmarh.  Leurs ;  corps  dit  la  Légende  fc  îiffirent  après  l'exé- 
cution chacun  de  ta  tète  &  montèrent  un  degré  de  40.  marches, 
où  ils  fe  couchèrent  par  terre.  La  Cathédrale  de  Zuric  fut  cru 
fuite  bâtie  au  même  endroit  où  ces  deux  corps  fe  repofêrent 
Fclix  &  Régule  ont  toùjours  été  honorés  comme  les  Patrons  de 
la  ville,  pendant  que  Zuric  a  été  Catholique.  Le  fceau  privé  de 
cette  ville  répréfcnte  encore  aujourd'hui  ces  deux  Saints  avant 
leurs  têtes  tranchées.    •  Hottùigcr.  Httv.  Kirthavtfbiibt.ti-  t 

FELDC  ,  Evêque  d'Urgd ,  s'unit  d'amitié  avec  Elipand,  Evê- 

3ue,dcTol<de  '>  *  f*"*  conMti  «'«i-o  ,  fsamr/ri  Jé- 
fus-Uinft  entant  qu'homme  devoit  être  appelle  jili  tdettif  Q 
foùtint  l'affirmative ,  la  défendit  par  fes  éents,  &  voulût  icpaii. 
dre  ce  fenoment,  non  feulement  en  Efpagne,  mais  auffi  en  fran- 
ce  &  en  Allemagne.  Jonas  ,  Evêque  d'Orléans,  remarque  dana 
la  préface  de  l'ouvrage  qu'il  adreffé  à  l'Empereur  Chir!«  kCh*H- 
*»,  contre  Claude  de  Turin ,  quiaipand  s'eforcoit  d'infpirer  fes 
fentirnens  aux  peuples  de  Galice  êi  des  Alturics  ;  &  que  Fdix 
travauloit  4  les  faire  reewoir  aux  François  &  aux  Allemand  chez 
letquels  il  voyageoit  ;  même  qu'il  en  pervertit  qudques  -  uns  du 
Languedoc.  Félix  fut  condamné  dans  un  Synode  tenu  i  Ra 
tisbonne ,  en  79s.  «Se  fut  envoyé  par  Charlcmagne  4  Rome,  où 
d  abjura  fes  erreurs  entre  les  mains  du  Pape  Adrien  L  mais  de- 
Pn1S  X./^1  retombi,' tilt  condamné  au  Concile  de  Francfort 
allcmble  1  an 1  704.  où  Ion  déclara  erronés  fes  fentirnens  for  la 
filiation  de  Jefos  -  Oirift.  Cette  erreur  fut  encore  condamnée 
dans  un  Concile  tenu  4  Rome,  fous  Léon  DL  en  799.  &  Fdix  fut 
mande  par  Chademagne  4  AixJa-Chapclle,  pour  y  conférer  avec 
tes  fcvcqucs.  11  s  y  rendit ,  propoG  fes  doutes,  fut  refuté  3c 
convaincu  par  Alcuin ,  &  ayant  été  dépofc  abandonna  au  moins 
en  apparence  fon  opinion,  pour  embraffer  la  doctrine  de  l'Egu- 
fç,  en  hulant  une  conlèflion  orthodoxe,  que  nous  avons  encore 
11  fut  relègue  en  même  tans  i  Lyon ,  ou  il  vécut  encore  envi- 
ron quinze  ans.  Agobard  qui  en  fut  Evêque  depuis  ,  allure 
dans  un  eent  qu  il  a  fait  contre  Fdix  déjà  mort,  qu'il  avoit  eu 
une  conférence  avec  lui,  où  Ul'avoit  forcé  de  reconnoitre  la  ve- 
nte, &  qu'il  n'avoit  pas  publié  cette  conférence  ,  fur  l'aflu- 


Sander,  httr.  IJI, 
M  Arc.  biffi. 

yni.  ftSk. 

FELIX,,  Pun  des  Patriarches  de  l'Ordre  de  Ia  Trinité,  ou  de 
ta  rédemption  des  captifs ,  Ht  fumommé  dt  ydJttt,  non  qu'il  for- 
titde  la  maifon  royale  de  ce  nom,  comme  quelques  Auteurs 
l'ont  avancé  .  mais  peut-être  parce  qu'il  étoit  du  pays  de  V». 
fois,  dans  l'Lilc  de  France.  II  renonça  au  monde,  pour  vivre  en 
Hermite,  dans  la  folitude  de  Cerfroy,  au  Diocèfc  de  Meaux,  où 
il  eut  pourcompa^on  Jean  de  Maria.  Dieu  fc  fervit  d'eux  pour 
inlutucT  'Ordre  de  la  Trmité ,  ou  de  U  rédemption  des  car  tÏÏs , 

raNW'fo^0661" 111  ^- 55  •  m{iiA> 

FELIX ,  Moine  Bénédiétin  Anelois ,  dit  de  Croulandt,  Rhé- 
totiçicn  &  Poète ,  dans  le  V11L  fièclc,  vers  l'an  730.  oompofa 
Quelques  pièces  allez  bonnes  pour  te  tems ,  &  for  tuut  la  vie 
de  Guthlac  reclus  ,  que  Surius  rapporte  ;  l'hiftoire  des  Abbez 
de  Croulandt ,  &c   *  BaUus.  Lcuind ,  &  Pitieus  ,  de  firtft. 

P FELIX  MANILlUS  ,  Auteur  de  la  vie  de  faint  Gcbhart, 
rémkr  Evêque  de  Conitancc ,  &  fondateur  du  M«naftére  de 
etcrs-hufcn.  CaniCus  l'a  donnée  au  public  ,  ttm*  W.  sut. 

FELIX  PETANTIUS ,  Chancelier  de  Scgni  ,  fur  la  fin  du 
XV.  fiède  vers  l'an  1480.  fit  un  traité  de  la  généalogie  des  Em- 
pereurs Turcs  -,  &  un  autte  qui  avoit  ce  titre ,  fiùtii  Fttsntti, 

E  j  Ofr 
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II  dédia  cet  ouvrage  à  Lad: 
me.     «  Addit  de  Tr 
fin. 

FELIX  MIN UTI US. 

MALLEOLUS , 


FEL 


FEL 


,  Roi  de  Hongrie  cFde  Bohe- 
,  M  Turc.  »rig.  in 


de  Zurich.  Cbtrtbtt  MAL- 


FEUZE  ou  CATZ,  (  Mathias)  de  Zélande  ,  Religieux  de 
l'Ordre  de  faim  François,  dans  le  XVI.  liècle,  fut  Provincial  de 
("on  Ordre  dans  le  Pais-bas,  &  mourut  i  Louvain  le  a;.  Février 
de  l'an  i  ç  76.  Nous  avons  deux  ouvrages  de  là  façon ,  txtbttiix 
ttmcidxllt  dttxttgi ,  A-  uuù&tm  tlntidétit  imfiilnlitnii  tbri- 
filxnt.  «  Valere  André,  btbûttb.  Btl&. 

f  FELL,  (Jean)  tirs  du  Docteur  Samud  FcU,  Doyen  de  l'E- 
pjifc  de  Chrift  à  Oxford ,  naquit  en  i6»c.  à  Sanningwell  près 
â'Abingdon  dans  la  Province  de  Bercks.  Il  étudia  dans  le  Col- 
lège de  Chrift  depuis  l'an  161.6.  &  fut  reçu  Maine  es  Arts  en 
164t.  après  quoi  3  s'enrolla  dans  la  garrufon  d'Oxford  ,  &  tort 
qu'il  fut  parvenu  à  la  charge  d"Enfcigne  ,  les  CommilTaires  du 
Parlement  lui  accordèrent  U  detniflkm  en  1648-  Ll  étudia  de- 
puis lors  en  Théologie  jufques  au  rérablillcmcnt  du  Roi.  En 
1660.  il  obtint  un  Canonial  dans  PEgUfe  de  Chrift  a  Oxford, 
&  bien-tôt  après  il  eut  le  Doienné  de  la  même  Eglilé.  Il  fut 
suffi  D.  en  Théologie  &  Chapelain  du  Roi  Charles  IL  D  remit 
l'ordre  dans  ion  Collège  ,  y  mtroduifit  la  véritable  érudition,  de 
acheva  de  bâtir  ce  que  (on  père  avoit  commencé.  Pendant  qu'il 
fut  Vice-Chancelier ,  depuis  1606.  jufques  en  1669.il  introdwlit 
de  nouveau  l'ancien  hahillement  des  Membres  de  l'Univcrfits  & 
abolit  divers  abus  qui  s'etoient  gluTés  dans  les  difputcs  publi- 
ques. 11  attifta  fouvent  aux  examens  &  aux  levons,  &  changea 
amii  en  mieux  l'état  du  Collège.  L'éducation  de  la  jcundle 
lui  tint  fort  à  cour  &  l'Univcrlité  eut  en  lui  un  bon  Protecteur 
qui  s'employa  beaucoup  tant  pour  l'avancement  des  Sciences 
que  pour  celui  des  bâtiraens  publics  &  lurtout  du  Théâtre 
SVidonien  dans  lequel  il  mit  l'imprimerie  fur  uu  meilleur  pied.  U 
aùroit  fait  d'avantage  h  les  Presbytériens  ne  l'en  étalent  empê- 
ché. En  i«7V  il  fut  élu  Evèqw  d'Oxford  dt  d'abord  après  il 
eut  loin  de  faire  achever  de  bâtir  le  Palais  épifcopaL  U  ne  fit 
aocun  cas  de  l'argent  &  employoit  de  li  grottes  tommes  à  afti- 
fter  les  pauvres  &  à  l'avancement  des  Sciences,  qu'il  lui  en  re- 
ftoit  fouvent  très-peu.  Il  fàlaria  entr'auDes  un  pauvre  homme , 
afin  qu'il  enfeignat  à  lire  à  des  enfans  pauvres,  à  qui  il  faifuit 
après  cela  apprendre  Quelque  métier,  ou  qu'il  plaçait  dans  un 
Collège.  Son  grand  zcle  pour  le  bien  commun  ,  &  les  grands 
travaux  minèrent  tellement  fa  fan  té  qu'il  mourut  en  1686.  avec 
la  réputation  d'un  Prélat  véritablement  dévot,  d'un  homme  fort 
(bavant  dans  k  Grec,  dans  le  Latin  &  dans  la  Philologie  ,  d'un 
grand  défenîeur  de  l'Eglife  Anglicane ,  de  fécond  fondateur  du 
Collège  de  Chrift ,  &  de  grand  Patron  de  l'Univcrlité  d'Oxford. 
Il  a  publié  U  vit  Je  Htnri  HtmrmnÀ ,  Rifrenfi»  *d  tfifitltm 
T.  Htbbtfii;  tu  Stronnl  (r  txvit  dt  Xitbsrd  AUflr/t  ;  C/fri*. 
mi  tftrtt  rttteniU  à"  iÙûfl'***  ;  mm  trxdutlhn  Anrtciji  dm 
trxiti  dt  St.  Crfrim  dt  Vnittlt  Ettltfin  ;  11  a  aufli  fait  impri- 
mer divers  écrits  du  célèbre  Auteur  inconnu  du  traité  du  dnnrr 
de  tbtmmt.  Cbifitirt  cr  tu  maifmitit  dt  fVmhitrfitt  JtOx- 
r»rd  a  été  traduite  &  imprimée  à  fes  propres  dépens.  Depuis 
année  166s.  il  a  fait  imprimer  tous  les  ans  un  Auteur  CtdTi- 
que,  avec  une  préface ,  des  remarques  &  des  corrections  de  fa 
façon  ,  &  il  avoit  accoutumé  de  le  diftribucr  aux  ctudians  le 
premier  jour  de  l'année.   «  Wood  Atbnu  Oxtnitnfu. 

FELJ-E  (Guillaume)  Religieux  de  l'Ordre  de  fkint  Domini- 
que, ne  à  Dieppe,  mais  Profez  a  Mets ,  vers  l'an  16*0.  après  fes 
études  voyagea  dans  l'Afrique ,  dans  l'A 1 1  e  ,  &  dans  lTatrope 
qu'il  parcourut  prefquc  entière,  fe  fit  recevoir  Docteur  en  Theolo- 

8'e,  on  ne  feait  où,  &  tut  Aumônier  de  Jean  111.  Roi  de  Pologne, 
n  apprend  ces  particularité*  des  titres  de  quelques  ouvrages  qu'il 
a  publiez,  &  çntr'autres  de  celui  qu'il  fit  en  Italien  contre  le  Quié- 


ï 


tilme , imprime  à  Gènes  en  1 702,  A  la  tète  de  cet  ouvrage  qui  a  pour 


tittiuli  J,f,  nddtfflfimmt.  S'il  ne  nous  trompe  pas  en  ce  der- 
nier point,  un  ouvrage  de  fa  œmpofiéon  intitulé  Ftl  ufmititmm , 
doit  contenir  toute  autre  chofc  que  ce  que  le  titre  offre  d'abord 
a  l'esprit.  Il  en  fait  mention ,  &  d'un  autre  intitulé  Isfit  Tbtt- 
Uffirmm,  dans  un  petit  livre ,  où  il  entreprend  de  réfbudre  en 
latin  &  en  allemand  tous  les  argumens  que  les  Protestant  ont 
fait  contre  le  culte  de  la  fàinte  Vierge.  Il  a  fait  encore  . 
vl/pmum  fidti  fffnfpnumtmm  ,  qui  fut  imprime  pour  la  fé- 
conde fois  en  16K4-  a  Venifë.  On  ne  connoit  pas  (es  autres  ou- 
vrages;  il  mourut  à  Rome  en  171a  •  Echard,>i//.  Ord.Prdd, 
a. 


t  FELLER ,  (Joachim)  Liccntié  en  Théologie  &  Profcflëur 
en  Poelie  à  Leip7ig,  naquit  à  Zwickau  en  16) g.  Ses  talens  ex- 
traordinaires lui  attirèrent ,  dès  (un  bas  âge.  l'affection  de  tout 
le  monde.  A  l'âge  de  1).  ans  il  écrivit  un  Poème  fur  la  pafHon 
de  .(  C.  Le  célèbre  Daumius  (on  Précepteur  l'clitma  beaucoup 
&  lorfquc  Feller  alla  à  Ixipzig,  Daumius  le  ictummanda  fi  bien 
li  ftuTthius,  RcincCus,  Rivinus,  Rappoltus,  Franckenftein  &  Tho- 
iralius ,  qu'il  eut  un  libre  accès  auprès  d'eux.  Ce  dernier  lui 
confu  même  l'inftrucTion  de  fi»  enfans  &  lui  permit  de  fe  tbr- 
vir  de  fa  belle  &  riche  bibliothèque.  En  1660.  il  prit  le  degré 
de  M/itre  ès  Arts,  fe  dilhngua  en  (bùtenant  des  Thèfes  &  en 
donmnt  des  leqons  privéei  i  enfin  il  fut  nomme  Profcffeur  en 
Poett-iuc.   Fji  1676.  on  lui  donna  la  charge  de  Bibliothécaire  de 


Q  mit  d'abord  1a  Bibliothèque  en  meilleur  ordre  , 
m  catalogue  exact  des  MSC.  qui  s'y  trouvent,  &  l'ouvris 
une  fois  par  femaine  au  public.  Q  faifoit  avec  beaucoup  de  facili- 
té des  vers  Latins  &  s'acquit  par  fes  Poèmes  l'eftime  de  l'Em- 
pereur ,  des  Electeurs  de  Saxe  &  de  Brandebourg ,  du  Duc  de 
Florence  &  d'autres  Princes.  Il  travailla  aufli  avec  beaucoup 
de  foin  ,  aux  Aétes  de  Leipzic  ,  dans  lcfquds  il  coula  fouvent 
fes  propres  penfées  ,  ce  qui  fut  l'occafion  de  quelques  querelles 
qu'il  eut  avec  Jaques  Gronovius,  Eggelinge  &  avec  Charlotte  Pa- 
tin. Sa  piété  &  (on  bon  coeur  furent  généralement  eftimés  ;  lui 
même  avoit  accoutumé  de  l'appel] cr  jtntftlU  ftlitrmi.  Il  finit 
fa  vie  d'une  manière  tragique ,  car  s'etant  levé  de  nuit  &  appro- 
ché moitié  endormi ,  de  la  fenêtre ,  il  tomba  dans  la  rue  &  fut 
blctTé  mortellement.  11  mourut  le  4.  Avril  1601.  Voici  la  Mile  de 
la  meilleure  partie  de  fes  ouvrages  :  Cjtftltgms  Ctditmm  MSC 
Bihiittbtc*  P mm  lin*  ;  Cygmi  tusjirntdt&miti  ,  S.  vit*  wrtrmw 
(tùtrinm  Qrgmtd  mntmrmm  {  SnffUmminm  td  Rnfftlti  ttm- 
nmnrtum  in  Htrttimm  ;  Fitrti  fbilt/ifbiii  tx  hrgiU*  têt. 
UBl  i  fftu  in  tttltbli  Stltgitm  dt  trigim*  dtmmt  SsxtuU 
t*  gr  Pàlstin*.  i  Ses  ibtfîi  &  les  Ptifitt  Ulints  feraient  enfenu 
ble  un  volume  confidérable.  Il  n'a  pas  fini  fes  Lnpldin*  ou 
(on  Pntufjrrifmt  de  l'Empereur  Lcopold.   *  Clarmlindi ,  >>,*. 

t  FELLETIN ,  ville  de  France  dans  la  haute  Marche,  en  la- 
tin Ftbimmm  Elle  cft  fur  la  rivière  de  Creiue ,  à  dix-buit  lieues 
au-detfus  d'Argenton,  vers  le  Midi  Comme  cette  Province  abon- 
de en  bétail  gros  &  menu  qui  fe  débite  â  Paris  flfc  ailleurs ,  la 
ville  de  Fellctm  en  fait  de  groiles  ventes  à  certains  jours  de 


chaque  mois  ,  &  particubèrenv 


cœurs  pour 


le  hb' 


urage, 


i  quoi  elle  ajoute  le  trafic  des  draps  de  bure  &  de  tes  tapiilenes 
qui  lont  aiTes  groffiéres.  •  Daviry  ,  U  Mxrtbt.  Th.  UrneUlc, 
DiB.  Ctmjr. 

FELOAGA ,  connu  fous  le  nom  de  D.  Amttmh  dt  PtUnt*  , 
i  Ozttidt ,  Jurisconfuke  Efpagnol ,  natif  de  Pampelune  dans 
la  Navarre  ,  pafta  pour  un  des  plus  fçavans  hommes  de  (à  na- 
tion. 11  enfagna  la  Jurifprudencc  civile  &  canonique,  dans 
l'Uni verfi té  de  Sahunanquc  ,  puis  fut  Chevalier  de  (àint  Jacques, 
&  Avocat  du  Roi  au  Confcil  des  Indes.  Fcloaga  avoit  un  de 
lès  frères  Confeiller  dans  celui  de  Caftille ,  &  mourut  à  Madrid 
le  14.  Novembre  de  Pan  i6(g.  Nous  avons  divers  ouvrages  de 
là  façon  \  Pbanix  jnridu*.  Ad  inifjmii,  C.  *d  Ut.  Jml.  mn- 
fff.         *  Nicolas  Antonio,  bibfittb.  Jirifi.  bifi.  frt. 

t  FLI.QU1ER  ,  (Arnaud)  de  Fëùitr,  ou  de  Fxvtri*,  Car- 
dinal .  Archevêque  d  Arles,  naquit  au  Château  de  Mircmont 
dans  la  Guicnne.  Le  Pape  Clément  V.  lui  fit  donner  l'Archevêché 
d'Arles  en  1508.  &  deux  ans  après  le  créa  Cardinal  &  Evéque 
de  Sabine  Ciaconiut ,  qui  a  cru  qu'Arnaud  de  Felquier  cou- 
ronna l'Empereur  Henri  VII.  a  trompé  Saxi,  &  d'autres  Auteur* 
qui  parlent  de  ce  Cardinal.  On  a  confondu  mal-à-propos  ce  Pré* 
ut  avec  Arnaud  de  Pelagrné,  aulTi  Cardinal.  Onuphre  met  u 
mort  en  1111.  &  Ciacomus  en  i}i).  mais  clic  arriva  en  1117. 
Ctitimrd  Sxmmsjtt  fbn  frère,  eut  âfres  lui  l  Archevêché  d'Arles, 
&  le  Cardinal  Guillaume  Godin  celui  de  Sabine.  *  Bernard  Guy 
in  Cltm.  I'.  Villani.  /.  9,  t.  43.  Frizon,  Gstt./mrf.  Spunde, 
A.  C  i)  11.  «r.  16.  Aubery,  bift.  dti  Cxrdimmx.  Ste.  Marthe,  Gmil. 


Ch  ift.  dt  Aub.  Aftl.  UgheÇ  Itxt.  fitrt  dt  Ef  ïlt. 
in  Ptnt.  Ciaeonius,  Onuphre,  Victorel,  &c 

FELSTLN,  pttitt  «U«  ou  bourg  de 
de  Lembourg,  dans  la  Rulfie  rouge,  fur 
lieu  es  de  Ptemillic 


FELST1K .  petite  ville  ou  bourg  du  Royaume  oc  Pologne  , 
eft  dans  1a  Podabc,  dans  la  Rulfie  rouge,  fur  la  rivière  deSmotr- 
lii,  à  (èize  lieues  au  deffus  de  la  ville  de  Kaminiec.   *  Maty  , 

FELTON  ,  Qe*n)  Anglois,  Doâeur  rTOxfort ,  dans  le  XV. 
ficdc,  fut  un  des  plus  habiles  Prédicateurs  de  fbn  tenu.  11  fit  dU 
vers  rccCcils  de  fermons  ;  un  ouvrage  intitulé  Atpbnittmm  tbt*~ 
ttgitmm  ;  un  autre  oui  avoit  pour  titre,  UBnr*  Jitrx  Jiriftw 
m,  drt.    *  Pitfeua,  dt  firift.  xmgf.  Balxus ,  &c 

FELTON  ,C  Jean  )  Gentilhorrrrrie  Anglois,  Cgnala  fon  zèle 
fur  La  fin  du  XVL  liècle,  pour  la  Religion  catholique.  Le  Pape 
Pie  V.  voyant  que  la  Reine  Elizabct  avoit  pris  la  qualité  de  Chef 
de  l'Eglife,  dans  tout  le  Royaume  d'Angleterre,  &  qu'elle  avait 
aboli  les  cérémonies  de  l'Eglife  romaine,  déclara  hérétique  cet. 
te  Princcffe,  &  tous  ceux  qui  prendroient  fbn  parti  Une  copie 
de  cette  cenfure,  qui  avoit  été  imprimée  à  Rome,  tomba  entre 
les  mains  de  Jean  Fclton ,  qui  l'afficha  publiquement  aux  por- 
tes de  la  maifbn  épifcopale  de  Londres.  0  tut  pris  &  mis  en 
prifon  ;  &  étant  devant  les  douze  Juges  ,  il  foûttnt  hardiment 
fon  action,  &  convint  que  c'étoit  lui  qui  avoit  affiché  cette  tel- 
le ;  c'eft  pourquoi  ces  Juges  le  condamnèrent  à  être  pendu  ,  ce 
oui  fut  exécute  le  X-  jour  du  mois  d'Août  néo.  ou  1(70.  Ayant 
demeuré  pendu  quelque  tems;  on  le  détacha  pendant  qu'il  etoit 
encore  en  vie,  puis  on  lui  coupa  les  parties  honteufes  ,  qui  fu- 
rent jettées  dans  le  feu;  enfui  te  on  lui  fendit  l'eftomach  pour 
Lui  arracher  Les  entrailles  &  le  cœur  ;  &  après  Lui  avoir  coupé 
la  tête,  on  mit  fon  corps  en  quatre  quartiers.  *  Hilarion  de  Co- 
lle ,  bifitirt  (dtbtBqmt  du  btmmu  ir  Dxmn  lUmflru. 

FELTON,  (Thomas)  Religieux  Minime,  étoit  fils  de  Ittn 
Fclton ,  Gentilhomme  Anglois  dont  on  vient  de  parler.  Ayant 
été  cbaflc  d'Angleterre  après  la  mort  de  fbn  père,  u  vint  à  Paris, 
où  il  étudia  au  Collège  de  Rcirns,  &  où  il  prit  enfuite  l'habit  de 
Religieux.  U  retourna  depuis  en  habit  (cculier  en  Angleterre  , 
&  fut  pris  dans  la  vilk  de  Londres.  Lorfqu'on  lui  demenda  de 
que  Li  c  Religion  il  étoit ,  il  répondit  hardirntnt  qu'il  etoit  Cstho- 
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Gque,  &Retigtar*  de  l'Ordre  de  laint  François  de  Peule  ;  qu'il 
fe  noramoit  Fclton  :  &  que  Jean  Felton ,  que  les  Anglois  «voient 
fait  ipourir  pour  la  foi  catholique ,  étoit  (on  père ,  duquel  il 
foohaitrjit  foivre  les  trace*  ,  en  répandant  ton  fing  pour  la  Re- 
ligion Catholique.  11  demeura  trois  mois  priTonnier,  &  fui  enfin 
conduit  au  fupplicc  avec  un  autre  Prêtre  ,  le  iR.  jour  d'Août 
de  l'an  ic88.  <•  Hilarion  de  Colle  ,  bijlttrt  uubeliqnt  dn  btm- 
mtt  (r  Bamtt  iBuflret. 

t  FELTON  t  Qean)  Anglais  de  nation  ,  fuivit  le  parti  des 
•rmes ,  &  obtint  une  Lieutenancc  dans  une  Compagnie  d'In- 
fanterie. Lorfqu'en  1617.  les  Anglois,  commandes  par  le  Duc 
de  Buckingham,  furent  obliges  de  fe  retirer  de  devant  11*1 1  de 
Rhc,  le  Capitaine  de  Felton  perdit  la  vie.  11  ne  manqua  pas  de 
fe  donner  bien  des  mou  ve  mens  pour  avoir  la  Compagnie  ;  mais 
(on  Général  la  lui  ayant  refufée ,  il  demanda  fon  congé.  Com- 
me Felton  étoit  naturellement  porté  à  des  pcnfccs  mélancho- 
liques,  il  prit  la  ferme  réfblution  de  fe  vangér  du  Duc  de  Bu- 
ckineham  a  caufe  de  l'injuftice  qu'il  venoit  de  lui  faire,  en  ltn 
réfutant  la  Compagnie  qu'il  avoit  demandée.  Peu  dé  tons 
aprcî  ,  la  Chambre  des  Communes  porta  de  grandes  plaintes 
contre  le  Duc ,  &  l'accula  comme  étant  l'unique  caufe  de  tous 
les  malheurs  dont  la  Nation  étoit  accablée.  Felton  conclut  de 
la  qu'en  fc  vangeant  du  Duc  il  n'agiroit  pas  feulement  pour 
lui-même,  mais  aufC  pour  le  bien  public ,  &  qu'ainfi  il  y  étoit 
obligé  en  confeience.  Le  Duc  de  Buckingham  étant  donc  fur  k 
point  de  partir  avec  la  flotte  delhnée  pour  faire  lever  le  liège 
de  la  Rochelle,  fe  rendit  le  a.  Sept  i6îg.  dans  la  maifbn  du 
Chevalier  Norton  a  Southwick  près  de  Portsmouth.  Fclton  y  vint 
auiTi ,  &  comme  le  Duc  difoit  un  mot  à  l'oreille  d'un  Colonel 
fur  le  pas  de  h  porte  de  fa  chambre ,  Felton  prit  fi  bien  fon 
tenu,  qu'il  lui  enfonça  fon  couteau  jufques  dans  les  pouLmons. 
Le  Duc  retira  prooiptcmcnt  le  couteau ,  &  tomba  mort  en  s'é- 
criant,  U  SttUrst  m*  tmd.  Felton  étoit  forti  de  la  maifon 
£ins  qu'on  l'eût  apercû,  &  l'on  ne  trouva  que  fon  chapeau  dans 
lequel  il  avoit  coufu  un  billet  fur  lequel  étoit  écrite  la  plainte 
du  Parlement  contre  le  Duc,  fuivie  d'une  courte  prière.  Au  lieu 
de  fe  (auver,  Felton  fe  promenoit  gravement  devant  la  maifbn , 
&  comme  il  n'a  voit  pas  (un  chapeau  ,  on  l'arrêta  ;  furquoi  il  fe 
fit  d'abord  connoltre  &  avoiia  que  c  étant  lui  qui  avoit  porté  le 
coup  fatal  au  Duc  On  l'enferma  &  quelques  Seigneurs,  croyant 
d'en  arracher  une  confefllon  plus  détailke  ,  lui  dirent  oue  Bu- 
ckingham n'étoit  pas  mort  &  que  l'on  cfpcroit  fo  auerifon.  Ne 
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craignez  pas  qu'il* en  revienne  reprit  Felton,  je  fcai  trop  bien 
où  fay  porté  mon  coup  ;  au  refte ,  condnua-til ,  ne  vous  don- 
nez pas  des  peines  inutiles  à  aie  queftionner  ;  mais  foiez  per- 
(uade?  que  j  ay  fait  ceci  de  mon  propre  mouvement  &  (ans  le 
confcïl  oc  perionne.  Pour  ce  qui  eft  des  raifons  qui  m'y  ont 
déterminé  ,  vous  les  trouverez  déduites  dans  le  fond  de  mon 
chapeau.  11  répondit  à  peu  près  de  la  même  manière  krfqu'il 
fut  examiné  à  Londres  devant  le  Confeil  privé.  Lorfquc  Guil- 
laume Laud  Evêque  de  Londres  le  menaça  de  la  torture,  s'il 
ne  déclaroit  lincérement  fe»  complices,  il  lui  répliqua  :  Mylord 
je  ne  fçai  ce  que  les  tourmens  de  la  queftion  me  feront  dire , 
mais  il  fe  pourra  que  je  vous  nommerai  comme  le  premier  de 
mes  complices  ou  quelque  autre  membre  du  Confeil  du  Roi. 
Lorfqu'il  parut  devant  fes  Juges,  il  reconnut  toute  l'atrocité  de 
Fon  crime  ;  en  demanda  pardon  au  Roi ,  à  la  Ducheffe  de  Bu- 
ckingham ,  aux  amis  6t  aux  dorneftjques  du  Duc,  &  pria  qu'on 
aggravât  fon  fupplicc  en  lui  fanant  couper  la  main.  Mais  on 
ne  le  fit  pas.  Il  fut  pendu  ayant  les  pteds  &  les  mains  liées 
de  chaînes  de  fer.  Il  faut  remarquer  que  Felton  avoit  perdu 
la  main  gauche  dans  un  rencontre,  de  forte  que  pour  exécuter 
ton  deffein  il  avoit  coufu  la  gaine  de  fon  couteau  a  fon  iuftau- 
coros,  pour  pouvoir  plus  Facilement  en  tirer  le  couteau.  Dug- 
dalc  Barteute.  Sanderfon  btfi.  CsrtÙ  1.  le  Vaflbr  hifl.  dt  Umm 
Xiu  L  at.  Leti  Thtstr.  tritama. 

H  FELTRI ,  en  latin  FtttrU  ,  ville  de  kMarche  Trcviùnc  , 
fous  la  domination  de  la  République  de  Venife,  avec  Evêche 


fum-aitant  d'Aquilée,  eft  frtuée  au  pied  des  montagne»  fur  une 
petite  rivière.  Elle  eft  (bus  l'obéïftance  de  la  République  de  Ve- 
nife, depuis  l'an  1*04.  avec  le  Feltrin.   On  dit  que  Jules  Céfar 
fit  ce  diftique  au  sujet  de  (a  lituation  dans  les  montagnes. 
Fe/eria,  perpétua  mévimm  damnât  *  rigtre, 
Atant  mih,  pafibat  band  adttenda,  vsic. 
•  Leand.  AlbcrtL  Baudrand.  Th.  Corneille,  Vtil.  G/agr. 

FELTRQ  ,  Mont  Filtre ,  petit  pays  de  l'Etat  de  PF.glife 
en  Italie,  dans  le  Duché  d'Utbin,  aux  confins  de  la  Romagne. 
H  n'y  a  rien  de  conlidérable ,  que  la  ville  de  fkint  Léon.  Celt 
où  l'F.véque  du  pays,  qui  eft  furrragant  de  l'Archevêque  d  Urbin, 
a  fait  ' fort  long-tenu  f*  réfidence,  mais  il  y  - 


dt  Bilii. 


lus  d'un  fié- 
Mat)-, 


de^uTl  l'a  établie  à  la 

FFXUGA,  *a»eiexmeinent ,  Diaialt,  Diabète.  Petite  We  de 
la  met  Méditerranée  :  elle  eft  près  de  la  cote  occidentale  de  Sar- 
daigne  &  du  cap  deila  Cacca.   *  Baudrand. 

J;  FEMEREN  ,  que  le*  Auteurs  Latins  nomment  di- 
sment ,  Femtra  Ar  Fimerla  ,  Isk  de  k  mer  Baltique  , 
(bus  la  "dorniaation  du  Rai  de  Danemarck  ,  eft  fituée  fur 
le*  cote*  du  Hoiiban  ,  &  n'eft  éloignée  de  la  terre  fer- 
me ,  que  par  un  canal  large  de  deux  milles.  Eric  IX.  Roi 
de  Danemarck  ,  y  ruina  le  Château  de  Clabcck  ,  en  1416.  U 
commit  dan*  cette  Islc  des  cruautez  ,  dont  le  fou  venir  eft  enco- 
re orefent  à  ce*  Infulaires,  qui  feavent  fon  nom  par  tradidon  de 
IcuS  ançcftres,  defoucls  ils  ont  ^™<^™Jg" 
*a  mémoire  de  te  Prince.   Cette  uk  ai  auvuu  ueu  conlidcta- 


ble  que  le  bourg  de  Berg  ou  Borgh.   M  des  Hâves  dans  fon 
voyage  "de  Danemarck,  dit  qu'elle  a  une  lieue  &  demi  de 
«  une  de  large,  &  Qu'elle  eft  afies  fertile   Le  Roi  de  D^ne 
y  rient  gamilon  ainC  que  dans  tous  les  autres  lieux  qui  t.* 
dent  de  l'Evéché  de  Lubcc,  comme  fait  cette  Islc  dont  il  veut 
être  le  Maître,  laùTant  feulement  prendre  le  revenu  qui  apartient 
à  l'Evéuue.  *  Baudrand.  Bourgon,  G,*r.  mft.  Th.  Corneille  , 

Ditl.  G/err. 

llslc  de  Famerçn  &\^è  ^  ho^^lxVt^ ^ml. 
les  d'ewndué  dans  l'endroit  le  plus  étroit    *  MaQ',  Vitl. 

FEM  Y,  village  de  France  avec  Abbaye,  dan*-la  Picardie  . 
près  de  la  fource  Je  la  Sambre  ,  aux  confins  du  Hainaut  &  a  deux 
lieues  de  Landrecy ,  vers  le  Sud.   *  Baudrand. 

FENDIUS  ,  C  Mekhior  )  Médecin  Allemand ,  né  à  Nortlin- 

Ç"i,,erlJ.1,^86,'  fit  "  /F*"1^  P™^5  dan*  I"  ^es  Lettres  & 
dans  b  Médecine,  qu'A  enfeigna,  aulli-bien  que  la  Philofophie, 
dans  n/ruverfite  de  Wittemberg.  Il  y  mourut  âgé  de  78.  ans  , 
le  g.  Novembre  de  l'an  i<64.  &  laitfa  quelques  ouvrages  qu'on 
n'a  pu  pubhez.  *  Mclduor  Adam  in  vit.  gtrm.  médit.  Fcndius, 
in  (bren.  Mtdit.  Qrt. 

t  FENELON  ,  fTran,îow  Salignac  de  la  Motte)  Archevêque 
Duc  de  Cambray  &  Prince  du  St.  Empire  ;  naquit  au  Château 
de  Fcnelon  en  Pçrigord,  le  6.  Aouft  ié$t.  de  Ptm  dt  Stl,,nJC 
Marquis  de  Fcnolon  &  de  Uni/i  de  U  CrtPte  fecur  du  Maruuis 
de  S.  Abre.  11  donna  des  (à  plus  tendre  jeundle  des  marques 
fingulieres  d'un  beau  naturel ,  <t  d'une  grande  vivacité  d'dprit. 
A  I  âge  de  douze  ans  on  l'envoya  à  l'univerlité  de  Cahors  & 
enfuue  U  alla  achever  ft»  études  à  Paris  fous  les  yeux  d'Antoine 
Marauis  de  Fenelon ,  Lieutenant  Général  des  armées  du  KoL 
U  prêcha  â  l'âge  de  dix-neuf  ans  avec  un  aplaudiilément  géné- 
ral A  l'âge  de  04.  an*  il  reçut  les  Ordres  ûerc*  ;  &  environ 
trot*  ans  après  il  fut  choifi  Supérieur  des  nouvelles  Catholique* 
rue  St  Anne  à  Paris ,  par  M.  de  llarhy  Archevêque  du  Uio- 
cefe  Le  Roi  ùmruit  de  lès  talcns  &  de  fon  aplication,  le  nom- 
me Chef  en  lôgo.  d'une  Million  fur  les  cotes  de  Saintonge  & 
dans  le  Pays  d'Aunis  pour  ramener  les  Proteflans.  Cette  mil'- 
fion  étant  finie  il  revint  à  Paris  &  reprit  fes  fonctions  de  Supé- 
rieur des  nouvelles  Catholiques.  11  fit  alors  un  Ecrit  fur  le  Mi- 
nilléro  des  Pafteurs  ,  où  il  pèfe  .'es  mêmes  principes  fur  l'auto- 
rité Eccleiiaftique  qu'il  a  toujours  fou  tenu  depuis,  iû.  Boifuct 
Evêque  de  M  eau*  connut  alors  l'Abbé  de  Fcnelon  ,  l'aima  ,  & 
le  favoriia  de  fes  confeils.  M.  de  Beauvillicrs  ayant  prie  M'  de 
Fenelon  d'écrire  un  Traité  fur  rEdutuine  de,  Ùt,  ,  le  fit  con- 
ncàtre  au  Roi  qui  le  nomma  Précepteur  des  Princes ,  &  il  entra 
dans  cet  emploi  au  mois  de  Septembre  i«89-  L'Acac 
Francoifc  lui  donna  une  place  dans  fon  corps  en  1693.  &  à 
occafion  il  prononça  un  difeours ,  modèle  d'éloquence.  L' 
de  Fenelon  n'avoit  encore  pour  tout  Bénéfice  qu'un  Prieure 
modique  ;  fut  ans  après  fon  entrée  chés  le  Duc  de  Bourgogne 
le  Roi  lui  donna  l'Abbaye  de  St.  y*Str/,  &  quelques  mois  en- 
fuite  il  le  nomma  à  l'Archevêché  de  Cambrai.  M.  de  Fcnelorî 
ne  voulut  l'accepter  qu'en  réfignant  fon  Abbaye  &  fon  Prieuré, 
&  en  obtenant  la  pcrmiflion  de  palfer  neuf  mois  à  Cambray 
&  trois  auprès  des  Princes.  11  fut  tacré  en  169c.  i  St.  Cyr  & 
M.  de  Mcaux  voulut  être  fon  Coruecrateur.  Quelque  tenu  après, 
M.  de  Cambray  eut  à  foutenir  de  vives  perftcutïons  qui  finalement 

I  eloignerent  de  la  Cour.  Ce  fut  à  l'occafion  de  Madame  Ciuion, 
que  ce  Prélat  avoit  connu  à  Paris  &  pour  qui  il  «voit  conçu  beau- 
coup d'étante  après  avoir  fait  les  enquêtes  les  plus  exactes  pour 
connoitre  ta  conduite  précédente.  Dès  que  Madame  de  Mainte- 
non  eut  ete  déboutée  par  M.  Godet  des  Marais  Evêque  de  Char- 
tre*  des  fendmens  de  M.  Guyon  &  de  (àperfonne,  elle  con- 

S facilement  de  rdoignement  pour  M.  de  îsnelon  qui  rei,ltoit 
vent  à  fes  idée*.  &  dont  elle  craignoit  le  crédit  nailXuiL  M. 
Boiluet  Evêque  de  M  eaux ,  jaloux  de  la  réputation  brillante  de 
M.  de  Fenelon ,  fe  déclara  en  même  tenu  contre  l'objet  de  & 
ialoulie.  On  avertit  M.  de  Cambra)  des  difpotidons  dé  M.  de 
Mcaux  f  qui  ne  voulut  pas  d'abord'  ajouter  foi  à  des  rapport* 
qui  lui  paroilfoient  peu  vraifcmblablcs.  La  haine  de  M.  de 
Meaux  eclau  lors  qu'ayant  envoyé  i  M.  de  Cambray  fon  Injtriu- 
titn  lut  les  états  d'oraifon  ,  ce  dernier  rerufa  de  l'aprouvcr  & 
'''l  foutenre  Surtout  lors  que  M  de  Fenelon  eut  donné  fon 
livre  des  m*x,me>  des  Stt.  M.  de  Mcaux  n'oublia  rien  pour  k 
décrier  comme  un  héredquc  L'accufe  refolut  de  faire  décider 
fon  ditfcrend  à  Rome  ,  &  k  Roi  le  lui  permit    Cependant  k 

Rul  J,rcJvcnu  P*  ?"  ■?  Meauï  &  Madame  de  Maintenon  con- 
tre M.  de  Cambrai,  lui  ordonna  de  fe  retirer  dans  fon  Dioccfe. 

II  obéit  &  quitta  k  Cour  dés  k  lendemain.  Avant  que  de  partir 
il  écrivit  une  lettre  a  M.  k  Duc  de  Beauvillers  datée  du  }.  Aouft 
1697.  D  y  réduit  toute  là  doctrine  conteftée  à  deux  articles. 
Le  premier  fue  U  Ctsrit/  eft  un  *mtu;  de  Vieu  ft  tr  lui  me', 
me  ,  indépendamment  dn  motif  de  U  bàUttnde  au' in  irenvt 

h  feCond  f  '*  *'f  d"  *m"  *"  t**  F"  f*-tet , 
<  *//  U  tbtriU  qui  pr/vUn$  fuue,  Ut  tuurtt  Mtrtm ,  fui  kt  Mi- 
me .iranien  temmsnde  let  43e,.  Mrs.  de  Paris  &  de  Chartres 
cnvoiercnt  i  Rome  une  déclaration  unanime  contre  k  livre  des 
Maximes  ,  que  M.  de  M  eaux  accompagna  d'un  livre  inutulé 
fimmt  dtflrin* ,  où  il  donnoit  l'idée  qu'il  avoit  conçue  de  k 
doctrine  de  M  de  Fenelon.  M.  de  Meaux  écrivit  encore  tes 
Traités  Mjrfliti  in  tut»  ,  &  StbeUflM  in  lut»  .  &  en  169g.  la 
Million  /ht  U  quUtifme.  M.  de  Cambray  publia  »  fon  tour  fa 
réponfe  aux  trtttà  de  fJSvéaue  de  Meaux .  J"  r'  Jjtgtt  déti- 
nt, ttntrt  M.  f£vefut  dt  Meattx.  On  teritiverlà  long-tcms  â 
Rome  fur  k  décifion  que  k*  deux  partis  attendoient  avec  impa- 

partages  ;  mais  le  Roi 
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de  France ,  ayant  menacé  le  Pape  d'un  Concile  Nttiojlal  y  enfin 
après  dixhuit  mois  d'examen,  Imunu  XIL  donna  un  Bref,  mais 
très  mitino  ,  portant  condamnation  do  livre  &  de  vingt-trois 
proportions  qui  en  furent  extraites.  M.  de  Cambray  fe  fournit 
fur  te  champ ,  &  publia  lui  même  un  mandement  d  acceptation 
«lu  bref  qui  le  condamnoit.  Ce  mandement  cft  du  9.  Avril  1699. 
M.  de  Cambrav  ne  fongea  plus  qu'à  remplir  tous  les  devoirs  d'un 
bon  Kvêque.  Il  prit  un  foin  particulier  des  Scminariftes  qu'il  in- 
itruifoit  de  tems  en  tems  ;  if  vilitoit  aflidûment  fon  Diocrie  i  a 
prêchoit  partout  -,  il  n'écrivoit  point  (es  fermons  ;  il  en  bannit 
loit  toutes  les  idées  fubtile*  ,  les  raffonnernens  ^  abftra)  es  &  les 
ornemens  fuperfîus  qui  bleftént  la  fimplicité  Ewuiycliouc.  Humble, 
doux ,  tempérant  ,  charitable  ,  il  ne  prenrrit  de  diveruilcraent 
que  celui  de  la  promenade.  Le  fameux  O  dt  ttnfiienit,  lui 
iufeita  de  nouvelles  affaires.  11  défendit  la  grâce  lurhûnte  des 
Moliniitcs  &  foutint  que  l'Eglifc  n'avoit  pas  condamne  finale- 
ment les  parolles  de  Janfenius,  mais  aufli  la  doctrine  touchant  la 
trace  efficace.  L'Evéque  de  St.  Pons  &  quelques  autres  publie, 
rent  en  1704.  des  écrits  oppofés  a  XOrdtnnAntt  itnirt  It  tm  d* 
tndlitmt  de  Mr.  de  Fcnclon  qui ,  de  fon  côté  ,  ne  demeura  pas 
en  arriére  Ceft  en  faitànt  àllufion  à  cette  difputc  &  a  celle 
que  l'Archevêque  averit  eue  avec  M.  de  Meaux ,  qu'un  latyn. 
que  lui  fit  aptes  là  mort  cette  Epitaphe  -, 


Cy  eii  aui  deux  fié  fi  tUmHA , 
Pa>  A,/,*»  &  MilinA. 


Après  la  bataille  de  Malplaquet,  d  exerça  la  chante  &  fon 
hofpitilité  à  féord  de  quantité  d'Officiers  &  de  foldats.  Les 
Généraux  de  l'armée  des  aftics ,  le  Duc  de  Marlborough  ,  le 
Prince  Euiçcne,  &  le  Duc  d'Ormond  le  prévenoient  par  toutes  for- 
tes  de  Pouretfc,  en  fail'ant  épargner  tout  ce  qui  lui  apartenoit,  11  ne 
paroiutit  point  infatué  de  fa  nation  &  chcnffoit  toutes  les  autres. 
,,  J'aime  mieux  ma  famille*,  difiitJ/ ,  que  mol  même  ;  j'aime 
"  mieux  ma  Patrie  que  ma  famille  ,  nuis  j'aime  encore  mieux 
„  le  genre  humain  que  ma  patrie.  „  En  1709.  11  donnoit  a  un 
Prince  étranger  d'excellentes  leçons  non-feulement  lur  la  Fohi». 
que  ,  mais  aufli  fur  la  tolérance  des  différentes  Kcligions. 
„  Nulle  puiflance  humaine  ne  peut  forcer,  difiit-ii,  le  rctranchc- 
-,  ment  impénétrable  de  la  liberté  du  coeur.  La  force  ne  peut 
„  jamais  pauiader  les  hommes  ;  elle  ne  fait  que  des  hypocrites. 
„  Quand  les  Rois  fc  mêlent  de  Religion .  au  lieu  de  la  protéger 
„  Us  la  mettent  en  fervitude.  Accordes  donc  i  tous  U  tolérance 
„  civile  ;  non  en  «prouvant  tout  comme  indiffèrent ,  mais  en 
„  fDuffrant  avec  patience  tout  ce  que  Dieu  touftre ,  6c  en  tachant 
„  de  ramener  les  hommes  par  une  douce  pcrluaiion.  „  Quoique 
lè  Roi  eût  difgwcié  M.  de  Cambray,  le  Duc  de  Bourgogne  ne 
laifla  pas  d'entretenir  avec  lui  un  commerce  de  lettres  .des  que 
cet  illurrre  Elève  put  écrire  à  fon  Précepteur  qu'il  chcnlloit,  qu'a 
éftimoit ,  &  qu'il  vénéroit  parfaitement.  On  dit  même  que  le 
Roi  avoit  enfin  réfolu  de  rappeler  l'Archevêque  en  Cour ,  mats 
la  mort  prévint  l'éxecution  de  ce  deflein,  M.  de  Fençlon  étant 
mort  le  8.  Janvier  17 m.  Outre  l«s  écrits  de  M.  de  tendon 
dont  on  a  deia  parlé,  on  en  a  encore  divers  autres,  comme  (es 
Indrutïnm  retraits  :  fes  Viihptt  dt)  pAtUt  bttuma  aux 
Ch„mp,  tlyfitt  i  fon  (tau*  dt  rtxtjttmt  dt  Dit*  ,  qui  parut 
d'abord  fans  nom  de  l'Auteur  en  171}.  i  Paris ,  &  qui  depuis  a 
été  traduit  en  nluficurs  Langues  ;  des  ttttrtifrr  U  Kti^nm\  di*lu 
eutt  fur  tihqutmt  ;  f>  *~t/rt  d  rAt*Umit  Frtnfijt,  Pi- 
re 171g.  Kttueiidt  Faitti.Strmnu  $b»i(if  6"(-  Pan»  1718.  ces  fer. 
mons  font  le  fruit  de  fa  jeuneilc.Lc  plus  fameux  dettes  ouvrages  rit 
Iti  Avtntmrti  dt  [Mmtattt  fili  fZlyfp.  Ce  ne  furent  d  abord 
que  des  Thèmes  qu'il  donna  au  Duc  de  Bourgogne  pour  les  tra- 
duire en  Latin  ;  quoiqu'à  bien  coruidcrer  le  ftyk  fublime  de 
cet  ouvrage,  il  ne  paroit  guéres  avoir  été  à  la  portée  d'un  difctpk 
pour  en  Faire  une  verfion  Latine.  Quoiqu'il  en  foit,  un  valet  de 
Chambre  ayant  eu  foin  de  copier  toute  la  fuite  de  cet  Thèmes, 
les  publia  depuis  à  rinfçtï  de  M.  de  Fenelon.  Ce  livre  lui  fit  de 
grands  ennemis ,  parce  qu'on  le  fit  regarder  Comme  une  Satyre 
de  diverfes  nerfonnes  de  la  Cour  &  des  maximes  qu'on  y  obfer- 
voit  depuis  long-tems  ;  mais  en  général  il  fut  extrêmement  ap- 
plaudi. L'on  en  vit  dans  l'efpace  d'un  an  10.  éditions  différen- 
tes ,  &  l'on  en  compte  aujoutd'hui  plus  de  40.  en  tout  Les 
Avantures  de  Télémaque  ont  été  traduites  en  Allemand .  en  Ang. 
lois  ,  en  Italien,  en  FJpagnol  &  en  Hollandois.  On  a  écrit  con- 
tre cet  ouvrage  la  THtmAtimtnht ,  &  une  Oitifut  dts  avui/m. 
rti  dt  TrVmjumt.  L'on  a  répondu  au  prémicr  par  un  ouvrage 
Intitulé  ;  trilisHt  d'un  llvrt iutiluU  U  M/mAttmsmit.  '  Nou- 
velles Literaires  17 1<.  Préface  d'uni  namtUt  /dititn  dtt  Avsn. 
turn  dt  T/Umoamt.  Hiftoke  de  la  vie  de  M.  François  da  Salig- 
hac       d  U  Hmyt  17a?.  fytz  GUION. 

FENEO.  petite  ville  de  M  orée  dans  la  Zaconie.  Elle  cft  dans 
l'ancienne  Arcadie ,  fur  k  lac  de  Feneo ,  à  l'endroit  d'où  fort  la 
rivière  de  Ladon  ,  qui  y  a  là  fource.   *  Baudrand. 

FENESTELLA ,  (  Lucius  )  Hiftoticn  Latin ,  écrivit  des  an. 
nales  ,  &  mourut  fur  la  fin  de  l'Empire  de  Tibère.  Il  elk  touvent 
cité  par  les  Anciens  ,  Pline ,  Aulu-Gclle ,  Laitance ,  &c  On  lui 
attribue  un  traité  dtt  MA^ifirtti  Rtmtim  (rdtt  Prt/lrti  ,•  mais 
cet  ouvrage  eft  de  Dorninique  Fiocchi  de  Florence.  Ctn/u/uz 
pour  cela  Voflius  ,  /.  1.  dtt  btfi.  Ut.  #..19. 

t  FENESTRANGE ,  ou  Viftingen.  en  latin  tyffintA  &  n»- 
ftrinrs  ,  Seigneurie  des  Pays  réunis  de  Lorraine.  Ceft  un  ancien 
fief  de  l'Evéché  de  Mets.  11  s'étand  le  long  de  la  Saar ,  entre 
les  Comtés  de  Ssvtrdtn  &  de  Ssrtotrx  ,  <fc  a  eu  long-tems  des 
Seigneurs  particuliers.  7t*n ,  grand  maréchal  de  Lorraine  ,  ne 
luiiVj  de  Bcatrix  d'OgiviUe  'que  deux  filles  ,  nommées  Btwtt  dit 
M^dHAtm.   La  première  porta  en  dot  >  Jean  VL  RJùnerave, 
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b  moitié  des  Seigneuries  de  Feneftrange ,  Ogivulc ,  Neuville  % 
Dimtingen  ;  &  k  mariage  de  Magdclaine  avec  Ferdinand  de 
Neucrcitel  ,  Scignaur  de  MonQgu,  fit- palier  l'autie  moitié  dans 
la  famille  de  NcùcnatcL  Anm  qui  vint  de  cette  alliance  ,  épousa 
Guillaume  ,  Seigneur  de  Dammartin ,  dont  elk  n'eut  qu'une  fil- 
le nommée  Vitut ,  qui  porta  cette  luccelDon  à  CtWm  Philip 
ft  dt  Croy  Marquis  de  Havre.  Math  Uurrt ,  fille  unique  de 
Charles  Alexandre  de  Croy  ,  Marquis  de  Havré  ;.  époufa  en  fé- 
condes noces  Philippe  François  de  Croy  .  qui  cft  mort  en  i6jo. 
Gouverneur  de  Luxembourg  fie  du  Comte  de  ChinL  De  ce  ma- 
riage cft  venu  Ferdinand  François  Jofeph ,  Duc  de  Havré  &  de 
Croy,  qui  jouit  d'une  partie  de  L»  Seigneurie  de  Feneftrange. 
•  Auditret  ittgr.  t*m.  ».  Th.  Corneille  diS.  rt«gr. 

.  FENESTRANGE  ou  FENESTRAGE,  (Broquardde)  Gcru 
tilhomme  Lorrain  ,  cftoit  un  des  Chevaliers  les  plus  hardis  du 
XIV.  iiède.  Chadcs,  Duc  de  Normandie,  fils  du  Roi  Jean, 
Régent  en  France ,  après  la  prife  du  Roi  l'an  i}s6.  l'atti. 
t  une  somme  d'argent  qu'il  lui  promit,  pour  l'ai- 
les  Angkis  qui  ravageaient  la  Champagne.  Ce 
fut  fur  cette  promefle ,  oue  Feneftrange  vint  en  France ,  accom- 
pagné de  cinq  cens  Chevaliers  qu'il  avoit  à  fes  gages.  11  fe  joignit 
a  tannée  de  r  tance ,  dont  il  détacha  une  partie  qu'il  commanaa  ; 
&  avec  ces  troupes  il  alla  attaquer  Euftachc  d'Aubcrticour ,  Gen- 
tilhomme de  Hainaut ,  qui  commandoit  les  Anglois  ,  mit  fon  ar- 
mée en  déroute  près  de  Nogent  fur  Seine ,  fi  contraignit  enfin 
tous  te  Anglois  de  fortir  de  la  Champagne  Après  ces  exploits, 
Feneltrange  envoya  demander  tocoo.  livres  qui  reftoient  dues  de 
la  fomme  qu'on  lui  avoit  promue  :  fur  quoi  n'ayant  pas  cfté 
fàtistait  par  le  Duc  de  Normandie,  il  l'envoya  défier  ,  &  fe  vint 
jetter  avec  fes  gens  dans  la  ville  de  Bar  fur  Seine  ,  qu'il  mit  au 
pillage ,  prit  {oo.  prilurinicTS  ,  &  fit  pluûcun  défordrus  dans  la 
Champagne ,  jufqu  à  ce  qu'un  l'eut  fensfait ,  au  dc-là  même  de 
ce  qu  on  lui  avoit  promis.  *  Mezeray ,  au  rient  du  Kti  Je  ah.  , 

FENESTRELLES,  petit  vinage  du  haut  Datrphiné  ,  frtu* 
dans  la  vallée  &  fur  la  rivière  de  Clufon  ,  environ  à  (ix  licuë» 
de  la  ville  de  BigneroL  Les  Jéfuitcs  y  ont  une  maifon ,  &  Loiik 
XIV.  y  avoit  fait  bâtir  une  dtadclk  ,  qui  couvroit  fa  frontière 
contre  le  Duc  de  Savoyc ,  auquel  U  a  rendu  Pignerol  &  la  P&. 
roufe ,  qui  nufoient  le  même  effet.   Mais  k  Duc  s^eft  emparé 

p^Turier^;  fcfe  &  *  «  «  fd*c  w 

FENICUSA  ,  ou  FELICUR,  petite  Isle  abondante  en  pâtu- 
rage. Ceft  une  de  celles  de  Lipari,  &eUe porte  aufri  le  nom 
de  PAlmATiA.   On  la  trouve  entre  celles  de  Lipari  &  d'Ericufa, 


dans  la  mer  de  Tofcane. 

FEN  1ER  ,  C  Jean  du)  Dominicain  du  Couvent  de  Morlasen 
Beam,  ht  parodlrc  beaucoup  de  zck  pour  la  Religion.  Apre» 
avoir  prêche  pendant  plus  de  quarante  ans,  &  gouverné  la  Pro- 
»ince  de  Touloufe  avec  beaucoup  de  fagefle ,  il  fut  élù  Vicaire 
gênerai  de  fon  Ordre ,  &  puis  Général.  Il  travailla  foigneufe- 
ment  a  reforma  te  Couvens  d'Efpagne ,  &  fc  fervit  fort  utile- 
ment des  avis  du  pieux  Louis  de  Gtcnade.  Un  accident  fâcheux 
lui  estant  arrivé  en  France,  k  Roi  François  L  k  fit  arrefter  i 


par  k  Roi ,  a  caufe  qu'elk  ne  parut  pas  i  ce  Général  d'Ordre 
aflèi  exacte  &  alfei  régulière.  Fenicr  vécut  dans  Touloufe  quel- 
ques armées  en  cet  état.  On  k  mit  en  Liberté  ;  mais  ce  fut 
pour  peu  de  tems.  11  mourut  k  i<.  de  Juillet  de  l'an  isj8.  & 
fut  enterre  dans  k  Couvent  de  Touloufe,  devant  k  grand  autel, 
où  il  cft  repréfcnté  avec  une  épitaphe  *  Lop  4.  p.  bip.  trd. 
prdd,  tAf.  70".  Mich.  Pio.  a.  /.  tib.  4.  Menu  m.  «mv.  ttlof.  au. 
i<}8.  »•  Jo.  su*.  l)*m.  it,.  Jmt. 

tFENOUILLET,  (Pierre)  Evéqne  de  Montpellier  au  XVIL 
ftècfc ,  étoit  cfAnneci  en  Savoye.  0  s'apliqua  aux  études  avec 
beaucoup  de  foin  ;  &  après  avoir  reçu  k  Déclarât  en  Théolo- 
gie, il  s  attacha  i  la  chaire  &  devint  un  «es- fameux  Prédicateur. 
Il  s'aquit  l'dblmc  de  François  de  Sales ,  Evêquc  de  Genève ,  qui 
lui  donna'  une  Cure  dans  fon  Diocèfc  ,  après  quoi  il  obtint  un 
Canonicat  dans  la  Cathédrale  d'AnnecL  Ayant  été  attiré  à  Pari» 
pour  y  prêcher  un  Carême ,  il  v  reçut  de  li  grands  apptaudille- 
mens  qu'Henri  IV.  l'honora  de  la  qualité  de  fon  Prédicateur,  & 
qu'au  bout  de  trois  ans,  il  k  nomma  à  l'Evéché  de  Montpellier. 
*  Baylc  UitiiinHAàrt. 

ENSON1,  Uean-Baptifte)  Jurifconfulte,  natif  de  Faênza, 
!  de  la  Romaine ,  fut  aomeftique  du  Cardinal  Borghefe ,  fut 
la  fin  du  XVI.  fièck  ,  &  puis  Juge  de  Rome.  II  a  compofe  des 
commentaires  fur  les 'coutumes  de  cette  ville  ,  &  quelques  autres 
ouvrages.  Jean  Victor  Rodli ,  connu  fous  k  nom  de  Janus  Niriut 
Ervthïxus,  nous  a  lailTe  l'eloge  de  Fenfoni  Fin.  im*.  IMufi. 
t.  »8- 

FEO,  (Antoine)  Portugais  natif  de  Lisbonne,  Religieux  de 
faint  Dominique  ,  fut  déclaré  Prédicateur  général  en  1611.  et 
mourut  en  16*7.  âgé  de  ça.  ans.  Son  éloquence  l'avoit  rendu 
recommandable  dans  fon  pays.  Son  carême  imprimé  en  161a. 
a  Lisbonne  fut  traduit  par  deux  differens  Auteurs  en  efpagnol , 
&  en  français  par  Raymond  de  Mezecques ,  qui  fit  imprimer  cet- 
te traduction  à  Paris  en  161 8-  en  deux  volumes.  '  Une  partie  de 
fes  fermons  des  frites,  a  cfté  aufli  traduite  en  efpagnol-par  AL 
phonfe  Mcflie  Galcote.  Tous  fes  fermons  enfembk  font  quatre 
petits  >•  fi/.  *  Echard,  fiript.  mrd.  Pr*d.  timt  a.  bittittb. 
Mi.  FtrrugAf/è.  ■  .  -   •  ■ 
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FERD'OR  (  Chcnfef  du  )  <x  Ecuyer  du  fer  d'argent ,  So- 
cictc  de  {cite  Gentilshommes  partie  Chevaliers  &  parti*  Eeuyers, 
infrituoe  dan*  l'Ei-lifc  de  NAtrc-Damc  de  Paris  en  1414.  par  Jean 
Duc  dî  Bourbon  ,  v;ui  t'y  propofa  comme  il  le  die  lui-mcfine 
d'acquérir  de  la  gloire  S  le;  bonnes  grâces  d'une  Dame  qu'il  fer- 
toit.  Ceux  qui  entrèrent  djns  cette  Société  .  fe  propolerent 
auiiî  de  le  rendre  plus  rccommandablcs  à  leurs  maitreues.  On 
ne  peut  pas  imagina  un  plus  extravagant  affemblage  (factions 
de  pieté  &  de  fureur  ,  que  celui  qui  fut  imaginé  par  le  Duc  de 
Bourbon.  Les  Chevaliers  de  fa  Société  dévoient  porter  auffi- 
bien  que  lui  à  la  jambe  gauche  un  fer  d'or  de  prifonnier,  pen- 
dant a  une  chaîne ,  les  Eeuyers  en  dévoient  porter  un  fcmbla- 
blc  d'argent  -,  il  les  unit  tous  étroitement  entre  eux ,  &  il  les 
engagea  a  l'accompagner  dans  deux  années  au  plus  tard  en 
Angleterre  pour  s'y  battre  en  l'honneur  -de  leurs  Dames  ,  ar- 
me* de  haches >  de  lances,  d' épies ,  de  poignards,  ou  même 
de  bâtons  au  choix  des  adverlimes.  Ils  sobugcrcilt  en  même 
tenu  à  faire  peindre  leurs  armes  dans  la  chapelle  ou  iU  prirent 
cet  engagement ,  qui  dl  celle  qu'on  appelle  de  Noue-Dame  de 
grâce  ,  &  d'y  mettre  un  fer  d'or  femblable  à  celui  qu'ils  por- 
toient  ,  mais  fait  en  chandelier  pour  y  placer  un  cierge  allumé 
qui  brillât  continuellement  jufqu  au  jour  du  combat.  Ils  réglè- 
rent auffi  qu'ils  (croient  dire  tous  les  jours  une  .Mcflc  en  l'hon- 
neur de  la  Vierge  ,  &  que  s'ils  revendent  victorieux  ,  chacun 
d'eux  fbnderoit  une  Mette  &  un  cierge  à  perpétuité ,  &  fe  feroit 
reprefenter  ivcc  là  cotte  d'armes ,  &  fes  autres  armes  ;  mais  que 
fi  quelqu'un  d'eux  étoit  tué ,  chacun  des  furvivans  lui  feroit 
dire  un  fervice  &  dix-fept  Mcflè -, ,  où  il  afliltcroit  en  habit  de 
deuil  Cette  Socicté  fut  inilituéc  au  nom  de  la  fainte  Trinité 
*  de  faint  Michel ,  &  elle  eut  le  foccés  qu'elle  méritoit,  Le 
Duc  de  Bourbon  alla  en  Angleterre  a  peu  prés  dans  le  tems 

ril  avoit  marque ,  mais  en  qualité  de  pruonnicr  de  guerre  , 
il  y  mourut  au  bout  de  dix-neuf  ans  ,  (ans  avoir  pu  obtenir 
fa  liberté.  *  Heliot  ,  biji.  du  Qrd.  hum.  itme  g.  tb.  ff, 

FERALES  .  ttefte  que  le*  Romains  célébroient  le  ai.  de  Jan- 
vier en  fhonneur  des  Dieux  mânes.  On  ne  ftdfoit  point  ce 
jour-là  des  (acrilices  aux  Dieux  ccldtes  ..tu  n'eftoit  pas  per- 
mis de  le  marier.  Ce  lut  Numa  qui  inib'tua  cette  fdtc,  dont 
les  cérémonies  conliitoicnt  à  jetter  quelques  petits  préfëns  fur 
des  bûchers  que  l'un  allumoit ,  avec  des  couronnes  &  des  bou- 
quets ;  &  de  porter  des  viandes  fur  les  fèpuleres ,  où  l'on  i nv.no- 
toit  aulii  quelques  victimes.  Ce  jour-là  même  on  (karfiort  à  la 
Dédie  Mut*  ,  ou  muette.  C'eftoit  une  vieille  Magicienne ,  qui 
hiloit  la  cérémonie  de  cette  telle ,  pour  détourner  les  médtfhnces 
èv  les  calomnies,  ci  pour  faire  taire  les  médians.  Elle  dtoit  au 
milieu  de  pluficurs  tilles,  qui  gardoient  un  grand  tilenec,  pen- 
dant le  Ctcrince.   *  Macrobc,  Saturn.  /.  1.  t.  i).  Ovide ,  f  tfi  1. 

FERAMUSCA,  C^P»011)  <•«  Vicencc,  a  vécu  dans  le  XVII. 
ficelé  -,  &  s'en  rendu  célèbre  pat  la  connoiflknee  qu'il  avoit  de 
la  Jurifprudence  &  des  belles  Lettres.  k'*jn.  fon  éloge  parmi 
ceux  de  Jean  lmperiali ,  in  Muf.  bifi. 

FERAUD,  (  Raymond  ,  Gentilhomme  Provençal,  fut  cotv 
fiderc  de  Marie  de  Hongrie ,  Reine  de  Naples  .  a  laqoelle  il 
dedia  l'an  1  too.  U  vit  tCAndrtnit ,  fils  du  Roi  de  Hongrie,  fur- 
nommé  S*int  fkntrSdc  1er im ,  qu'il  traduilit  de  latin  en  nmes 
provençales ,  à  1a  recommandation  de  cette  Princeflc  ■  qui  lui 
donna  un  Prieuré  dépendant  de  l'Abbaye  de  Lcriru  ,  ou  il  fe  fit 
Religieux ,  après  avoir  brille  tous  fes  livres  d'amour.  Il  traduilit 
pourtant  dans  la  fuite  plulîeurs  ouvrages  en  vers,  &  en  fit  du 
même  ftile  à  la  doirc  de  Robert ,  Duc  de  Calabre ,  depuis  Roi 
de  Naples  &  de  Sirilc.  On  l'avoit  aceufé  de  beaucoup  de  dé- 
bauches dans  fa  jeunefTe  avec  une  Dame  qu'il  avoit  tirée  de 
la  Cour  d'amour  ;  &  quelques  Auteurs  ont  dit  que  latféedc  cet- 
te vie  ,  elle  fe  fit  Religicufc  â  Siftcron ,  ci  lui  a  Lcriru.  •  No- 
ftradumus,  bifl.it  Prmate  »  j.  ftrtit  />ag.  170. 

FERDEN,  «m  VERDEN,  ville  d'Allemagne,  dans  le  Cer- 
dc  de  la  baffe  Saxe.  EUe  dt  Capitale  du  Duché  de  Ferdcn  , 
lituée  fut  l'Aller ,  entre  Brème  &  Zcll ,  à  huit  lieues  de  la  pre- 
mière &  à  quatorze  de  la  dernière.  Ferden  dt  une  ville  allez 
gracie ,  diviféc  en  vieille  <fc  nouvelle  ville.  Elle  a  cflc  impé- 
riale &■  libre  ,  mais  elle  lut  fournile  par  les  Evcfques  de  Ferden, 
&  a  dépendu  depuis  des  Rois  de  Suède.  Les  Ducs  de  Lune- 
bourg  la  prirent  l'an  1676.  mais  ils  la  rendirent  l'an  1679.  * 
Maty,  dittia*. 

FFRDEN,  C  le  Duché,  ou  la  Principauté  de)  petit  pais 
du  Cercle  de  la  Bafle  Saxe  en  Allemagne.  11  cft  borné  au  Mi- 
di par  le  Comté  d'Hoya .  au  Couchant  par  le  Duché  de  Brè- 
me &  ailleurs  par  celui  de  Lunebourg.  Ce  pais  peut  avoir  huit 
heuës  de  long  &  autant  de  large.  U  dt  baigné  par  la  rivière 
d'Aller,  fertile  &  bien  peuplé.  Ferden  Capitale  &  Rodcnbourg 
en  (ont  les  lieux  principaux.  Ce  pays  a  elte  un  Evefché  fonde 
par  Charlemagne  vers  la  lin  du  fepticme  fiécle.  La  confdlion 
d'Ausbourg  y  fut  rcçùê  l'an  t<6g.  &  il  fut  fécularifé,  &  cédé 
aux  Suédois  par  la  paix  de  \Ccrtphalic.  Le  Roi  de  Dancmarck 
ayant  pris  ce  pays  a  la  Suède  dans  la  dernière  guerre ,  «Prin- 
ce Ta  remis  comme  en  fcqudlre  l'an  17  l&  au  Roi  d'Angleterre 
George ,  en  qualité  de  Duc  de  Hanover.   *  Maty ,  diilitn.  Mi- 
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FFRDIVAND  I-  «Ie  ce  nom ,  Empereur,  frère  puîné  de 
rkJki\  'lï  fils  de  Philifft  I.  Archiduc  d'Autriche,  &  de 
■1t\nnt  Reine  de  Callillc ,  naquit  à  Mcdina  en  Rfpagne, 
£^7ot\  &  pendant  (à  jeuneflé  il  s'apphqua  à  1  étude  avec 
teucouo  d'afechement  11  epouû^J ^ede  £ 
Roi  de  Hongrie  «  de  Bohême  ,  &  loui  de  lim» ,  dit  U  /** 


m  ,  qui  fut  tué  l'an  i<i6.  i  la  funefte  bataille  de  Mohao,  * 

fc  crut  en  droit  de  fuecéder  i  ce  Prince.  Jjean  de  /apol , 
Comte  de  Scepus ,  Vaivode  de  Tranfilvanie  ,  lot  du  par  une 
partie  des  Hongrois  ,  S  fut  défait  à  Tockai.  Ferdinand  fut 
alors  reconnu  par  les  Eiiats  des  deux  Royaumes  ,  &  couron- 
né Roi  de  Bohème  &  de  Hongrie.  Il  fut  aulli  Archiduc  d'Au- 
triche ,  &  Seigneur  des  terres  héréditaires  ;  &  fut  enfin  élu 
Roi  des  Romains  à  Cologne  ,  le  î.  Janvier  de  l'an  mi.  & 
couronne  à  Aix-la-Chapelle  le  11.  du  même  mois.  Le  jour 
de  faint  Mathias  de  l'an  i<>8.  les  Electeurs  aflcmblcz  à  Franc- 
fort ,  reçurent  la  demrlfion  de  Charles  V.  &  confirmèrent  cdlc 
de  Ferdinand  ,  pour  lors  âgé  de  ans.  Enfuite  ,  ils  lui  ju- 
rèrent fidélité  le  ta.  Mars  fuivant,  quoique  le  Pape  Paul  IV. 
ne  voulût  point  ratifier  ce  qu'ils  avoicnt  conclu.   Fie  IV.  - 


firma  cette  élection  ,  après  la  mort  de  Paul  IV.  Ferdinand 
avoit  long-tons  gouverné  l'Empire  ,  bien  qu'il  ne  fût  que  Roi 
des  Romains.  U  préfida  à  la  Diète  de  W  ormes  ,  r<.44<  &  a 
celle  d'Ausbourg  ,  en  1Ç47.  a-venant  alors  victorieux  de  la 
Bohème  ,  où  il  y  avoit  eu  quelques  révoltes.  En  itt;».  il  le 
trouva  à  l'affemblée  de  Pafîaw ,  qu'on  tint  pour  la  paix  d'Alle- 
magne ,  entre  l'Empereur  Charles  V.  &  les  Confédéré!  Prote- 
ftans.  Avant  cela  ,  Philippe  ,  Infant  d'Efpasne  ,  fon  neveu  , 
avoit  tout  mis  en  oeuvre  ,  pour  l'obliger  à  lui  céder  la  qua- 
lité de  Roi  des  Romains;  mais  Ferdinand  n'eut  pas  aller,  de 
complaifancc  pour  faire  cette  faufle  démarche.  Cet  Empereur 
dillipa  quelques  confpirations  qui  fc  formoient  contre  fon  au- 
torité ,  s'efforça  de  conferva  la  paix  publique  dans  l'Empire  , 
fit  une  trêve  de  huit  ans  avec  le  Turc ,  réconcilia  plulieurs  Prin- 
ces ennemis  ,  &  termina  querelles  d'entre  les  Rois  de  Dancmarck 
ce  de  Suéde.  11  mourut  a  Vienne  en  Autriche  ,  le  aç.  Juillet 
de  l'an  1,64-  âgé  d'environ  61.ua,  &  fut  inhumé  à  T 
Vr/tx.  fes  anceftres  &  Ci  poftérité  à  AUTRICHE. 
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sas 

ac  uratz 


n.  du 


Empereur ,  fils  de  Cb*rlts, 


Archiduc  de  Gratz  en  Sûne  ,  41c  de  Mtrit  de  Bavière  ,  petit- 
fils  de  l'Empereur  Ferdinand  I.  nàquit  le  9.  Juillet  is7g.  & 
fuccéda  le  ag.  Août  1619.  à  fon  coufm  MMbim  ,  après  avoir 
été  dû  Roi  de  Bohème  a  Prague  -}  le  19.  Juillet  1617.  &  Roi 
de  Hongrie  à  Presbourg.  le  1.  Juillet  1618.  Au  commence- 
ment de  fon  Empire,  il  fut  obligé  de  foûtenir  la  guerre  con- 
tre les  rebelles  de  Hongrie  &  de  Bohème.  11  donna  le  com- 
mandement de  Ses  troupes  aux  Comtes  de  Buquov  &  de  Dam- 
pierre  ;  dont  le  premier  ,  foutenu  du  Duc  de  Bavière,  défit 
dans  la  célèbre  bataille  de  Prague  donnée  le  g.  Novembre  lôao. 
Frédéric  V.  du  nom  ,  Electeur  Palatin ,  que  les  Bohcmes  révoltes 
avoient  dû  Roi.  Ainfi  la  Bohème  rentra  dan*  FobeuTancc,  &.  Fer- 
dinand ly  reftablit  twtout  la  Religion  catholique.  11  donna  l'Elceto- 
rat  de  Frédéric  à  Maximilicn  Duc  de  Bavière  ;  &  ayant  déf  ait  en 
itfaç.  Chriftierne  IV.  Roi  de  Dancmarc,  nomme  Chct  des  Etiats  de 
la  baffe  Saxe,  il  l'obligea  de  le  contenir  dans  le  Hotlhrin,  &  de  ne 
fc  plus  mcslct  des  attaircs  de  l'Empire.  Depuis ,  en  1610.  U 
attaqua  les  Duchez  de  Mantoue  &  de  Monferrat ,  fous  prétexte 
de  les  mettre  en  féqucftre,  au  préjudice  de  Charles  de  Cionza- 
gue ,  Duc  de  Ncvcrs ,  héritier  de  fon  neveu  paternel  Vincent 
IL  Ferdinand  s'émit  uni  avec  les  Efpagnols  pour  envahir  ces 
Duchez,  que  les  François  défendirent.  La  paix  fe  fit  en  1611. 
L'Empereur  avoit  d'autres  ddTeins ,  qui  donnèrent  de  la  ialou- 
lie  aux  Allcmans ,  &  particulièrement  aux  Protdtâns.  Comme 
ils  étoient  les  plus  proches  du  danger  ,  ils  prirent  les  armes 
pour  fe  défendre ,  &  mirent  dans  leurs  interdis  le  Roi  de  Fran- 
ce Louis  X11L  &  Guitavc  Adolphe  ,  Roi  de  Suéde.  Ce  der- 
^c6Vlt  j0™*0*  W""  rWdlans.  défit  dans  U  célèbre 
bataille  de  Leipfic  ,  en  1610.  Tilli  ,  Lieutenant  général  de 
l'Empereur;  &  lit  des  conquêtes  trcKonlidcrables  en  Alle- 
magne ,  dont  il  fournit  en  deux  ans  &  demi  les  deux  tiers, 
depuis  la  Viftulc  jufqu'au  Danube  ,  &  au  Rhin.  Wallcftcin 
avant  reconquis  Prague  ,  donna  bataille  auprès  de  Lutxcn  où 
Gultave,  quoique  vainqueur,  perdit  la  vie.  Ses  Généraux  continuè- 
rent fes  conquêtes  ,Ôlc  lbùtinrcnt  la  réputation  désarmes  luedoifcs, 
par  1a  uefaitc  des  Impériaux  à  Hamden  ,  a  Viltok ,  &  ailleurs. 
L'Empereur  rompit  le  cours  de  ces  vicwires,par  te  gain  de  la  batail- 
le de  Nortluigoe,  fous  la  conduite  de  Ferdinand  ,  Roi  de  Hon- 
grie ,  fon  hls  ,  en  1614.  L'année  fuivante  ,  il  conclut  la 
paix  de  Prague ,  éf  regagna  l'Electeur  de  Saxe ,  fit  preique 
tous  les  Protdtâns.  Enfuite  il  fut  atiez  heureux  pour  (aire 
déclarer  fon  fils  Roi  des  Romains  en  1616.  &  affermit  ainlt 
U  grandeur  de  fa  mailbn ,  fur  le  penchant  de  fa  ruine.  Au 
commencement  de  l'an  16)7.  il  fut  attaque  d'une  apoplexie, 
dont  il  mourut  cinq  jours  après  à  Vienne  ,  le  8.  Février  a  l'a- 

f*  *  *»•  ftjtflJSL w«r  régné  ig.  &  4.  mois,  '/-'tra  là 
podtentca  AUTRICHE. 

FERDINAND  III  dit  ERNEST,  Empereur  ,  né  le  n. 
Juillet  1608.  tût  fait  Roi  de  Hongrie  en  i6as-  Roi  de  Bohê- 
me en  1617.  gagna  la  bataille  de  NorthVguc ,  en  irS'4.  &  iuc- 
ceda  a  fon  pere  en  1617.  Ce  fut  en -OC  tems,  que  Galas 
un  de  fes  Généraux,  remporta  qudtrues  avantages  fur  les  Sué- 
dois ;  mais  Bernard  de  Saxe  ,  Duc  de  \\  cirr.ar ,  avec  le  fe. 
cours  des  François  ,  battit  l'an  i6«8.  à  Rcmfcld  fon  armée  corn- 
mandée  par  Jean  de  \C  crth ,  &  prit  Hrifac  la  plus  forte  ci- 
tadelle de  PAIIacc.  Jean  Banier  ,  Général  Suédois  dont  en 
1619.  le  General  Salis,  près  de  Kcmnitz  dans  b  Mhnie  ,  ra. 
vagea  la  Saxe  &  la  Btilieme;  &  pour  infulter  l'Empire  ,  if  alla 
attaquer  Ratisbonnc,  ou  Fcrdinancl  tennit  la  Dietrc.  Le  M3. 
rcchaj  de  Gucbriant  enfcva  Lamboy  &  fes  troupes  ,  à  la  bataille 
dOrdingcn  .  dans  le  llioccle  de  Cologne  .en  t<;4!.  l'«n- 
nce  fuivante  Léonard  Imltcnlon  ,  lucccOeur  de  Hanic- ,  i(uit 
à  Ldplik,  LcopiJd.GuùVuinc,  Archidu.  d'AuttiUic  «  Octavw 
Tum  if.  F  IkX.- 
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picolomint ,  &  pente*  dm»  les  pais  héréditaires.  Le  Duc 
tfAnmûen,  depuis  Louis  11.  Prince  de  Condc,  força  en  104+ 
les  troupes  de  Bavière  dan*  leurs  rcuanchemçns  près  de  r  n- 
bourg ,  &  emporta  Prolisbourg  en  dix  jours.  En  «  P^- 
ce  réWl'Ekctcur  de  Trêves  &  délit  les  Bavaro.»  a  Northn- 
gue  ,  où  le  General  Mercy  fut  bkffe  &  pris  ,  &  Jean  de  U  erth 
fut  mis  en  fuite.  Le  Vicomte  de  Turenne  ,  Maréchal  de  rran- 
ce  &  Wrangel.  Maréchal  de  Suède,  mirent  en  fuite  Mclan- 
der  en  1048-  Trois  ans  auparavant,  To^enfon ,  autre  Ijcnc- 
nl  Suédois,  avoit  pouffé  Galas,  te  vumquit  Hanrrfeld  à  Jan- 
cou  ,  dans  k»  Bohème.  L'Empereur  avoit  cul  avantage  au 
combat  de  Tutringcn  dans  la  Suabe  ,  &  de  Manendal  dans 
la  Franconic  :  &  fe  vit  enfuite  moins  prelTc  par  les  Suédois , 
oui  tournèrent  leurs  armes  contre  le  Daneraarck.  Mais  l  cpui- 
fement  d'hommes  &  d'argent  où  ctort  1  Empire  ,  le  ht  fonger 
à  la  paix,  qui  fut  conclue  à  Munftcr,  en  1648-  Ferdinand  vé- 
cut depuis  allez  doucement,  &.  raou'Ut  à  \icnne  le  a.  Avril 

de  l'an  iô<7-  «g*  de  49-  0n  ouvnt  fan         >  *  00  • 

trouva  leftomach  rempU  de  bile  noire,  qui  k  provoquo.t 
à  dormir  -,  &  le  cerveau  altéré  par  certaines  ferofitez, 
caufoient  de  fréquentes  létareies.  fpez  la  poltente  a 
.  Puflcndorf ,  bifi.rtr.juttit.  Rittcrshulius. 


qui  lui  caufoie 
lmhotf,  nttitia 


Saint 


ROIS  DE  CASTILLS  ET  DE  lEOlf. 
FERDINAND  ou  FERNAND  GONZALEZ  ,  premier  Com- 
te de  Ca.!^  vivoit  vers  l'n  91°;  Mariana  dit  que  k  prix 
dun  cheval  &'  d'un  faucon  ,  qu'il  «voit  vendu  au  Ro.  de 
Léon  .  mono  fi  haut,  faute  de  W^j^Jl^iï^ 
la  Caftilk  à  Ferdinand.  Gare»  Ferdintndez  ant  le  Lomté 
après  lui ,  depuis  94».  jufqu'en  990- 

FERDINAND  ou  FERNAND  L  de  ce  nom ,  dit  *  GrW, 
Roi  de  Caftilk  &  de  Léon  ,  «ml  fécond  fils  de  Sanebe  11L 
Roi  de  Navarre ,  &  de  A'«*<"  de  Caftille.  11  fucceda  a  les 
couronnes ,  comme  héritier  de  û  mère  ;  &  étant  entre  en  guer- 
re avec  Ion  coufin  Wcremond  ou  Bcmioud L  Roi  de  Léon, 
dont  il  epouû  la  fœur  Sanebt .  fille  d'Aftnfi  V.  il  lui  donna 
bataille  en  iotô.  ou  1017.  &  le  tua.  Ainh  fe  voyant  maître 
de  ce  Royaume,  &  par  le  droit  des  conquêtes  S  par  ce  lui 
de  Ibn  epoufe ,  il  feTt  couronner  Roi  de  Léon  &  de,  Ailuncs, 
le  Jeudi  ai.  Juin  1018.  Enfuite  ,  il  s'cmplova  à  ppuccr  Ion 
Eut ,  à  faire  la  guerre  aux  Maures  ,  fur  lelquels  il  emporta 
la  ville  de  Conirobre  ,  affûte  d'Ebles ,  Comte  de  Rouci ,  &  des 
autres  François  venus  à  fon  fecours.  Cet  avantage ,  quU  rem- 
porta fur  les  Infidèles  ,  ne  fut  pas  le  fcul  ;  1.  leur  prit 
encore  Vifco  .  dt  poulTa  fes  conqueftes  jufquau  nubeu  du  Por- 
tugal ,  où  il  fixa  la  rivière  de  Mondcgo  ,  pour  {mtt  °*  tK,r- 
nes  aux  deux  Etats.  Mais  après  avoir  termine  ces  guerres 
avec  les  ennemis  de  la  Religion,  il  fut  oblige  de  la  foûtemr 
contre  fon  propre  frère  Gmtiat  IV.  Roi  de  Navarre,  qui  lui 
retenoit  injufternent  quelques  villes.  On  en  vint  aux  mains  ,  « 
Garciu  fut  tué.   Ferdinand  mourut  en  106s.  après  avoir  règne 

RM.  &C. 

FERDINAND  IL  61»  puîné  XAlfrnfi  VIII.  eut  cour  fon 
partage  les  Royaumes  de  Léon  &  de  Galice  ,  en  méme-teras 
que  Ion  aune  Sonde  U.  du  nom  fucceda  a  celui  de  Laftule. 
Ce  dernier  n'ayant  régné  qu'un  an,  mourut  le  ji.  Août  1158. 
Ikiffant  de  Blamhe,  fille  de  Gardai  V.  Roi  de  Navarre ,  Af- 
ftnii  LX.  qui  fut  dépouille  par  fon  oncle  Ferdinand  d'une 
partie  de  tous  fes  Etats  ;  &  qui  ,  lors  qu'il  fut  un  peu  avan- 
ce en  âge  ,  les  reconquit ,  &  chaffa  l'uwrpateur.  Ferdinand 
eut  encore  guerre  contre  Alfonfe  Henriqucz  ,  Roi  de  Portugal, 
au  foiet  de  Badajoi  place  frontière  ;  &  après  avoir  pris  San- 
che  de  Portugal  dans  un  premier  combat ,  &  le  Roi  même 
prifonnier  dans  un  autre ,  il  ufa  de  ft  victoire  avec  grande  mo- 
dération ,  &  mourut  l'an  11 88-  ou  1191.  félon  d'autres.  Quel- 
ques Hilroricns  marquent  fa  mort  fous  l'an  laio.  Ptjrt*  U  po- 
fterité à  CAMILLE.  *  Roderk  de  Tolède ,  L  7.  Alanana.  bift. 
i.  4.  c7-  fit .  Turquet ,  imotmt.  dt  fblft.  fEff>s&.  (.  8-  cT  9- 

FERDINAND  1IL  (ûint)  était  fils  *AÇk£VkjL  de 
itrmmt ,  ou  Bctao^hiU  ,  U  leconde  femme  ,  farur  d  Henri 
L  Roi  de  CaftiUe,  qui  mourut  fans  pofterité  en  017.  Ferdi- 
nand lui  devoit  fucceder  comme  représentant  (a  mère  ;  mais 
le  Roi  fon  père  l'cloigjna  des  affaires.  Divers  Auteurs  préten- 
dent que  leur  droit  uir  U  Caftilk  n'étoit  pas  légitime,  & 
que  BlsMbt ,  mère  de  fàint  Louis ,  étoit  aifhee  de  Bétcngère. 
Quoi-qu'il  en  foit  ,  Alfonfe  IX  régna  jufqu'en  iaa6.  ci  ce  fut 
en  cette  année ,  que  la  mort  l'obligea  de  lailTcr  toute  la  fuccef- 
fion  à  Ferdinand  I 11  fon  fils  qui  reunit  les  couronnes  de  Léon 
&  de  Caffille ,  &  qui  porta  enfuite  fes  armes  contre  les  Mau- 
res. Ce  dernier  prit  Cordouc  k  19.  Juin  ia»6.  k  Royaume 
de  Murcie  ,  &  Sevilk  même  le  aa.  Décembre  «48.  de  forte 
que  fe  croyant  tout  poflibk  ,  il  mit  de  nouvelles  troupes  fur 
pied  ,  pour  aller  conquérir  le  Rovaume  de  Maroc  ;  mais  il 
mourut  durant  ce  teins  à  Sevilk  k  «o.  Mai  lata.  ayant  \jt- 
gné  j?.  ans  en  Caftilk  v&  aa.  i  Léon.  IJ  merita  par  la  pieté 
le  nom 


H  fut  canonifé  k  aç.  Février  1671.  Ce 
Prince  transféra  l'Univerfité  de  Valence  i  Salaraanque.  Ftjtt. 
û  pofterité  à  CAST1LLE.  *Roderic  f.  4.  Garibay,/.  la.  à"  M- 
Mariana  /.  la.  c7*r.  lmhotf.  n»  fis  g/a/slif.  tCB/fJ^nt. 

FERDINAND  IV.  fus  de  Stnib,  UJ.  dit  U  lUiStnl ,  & 
de  Marlt  de  Molina  ,  ci»  furnommé  par  quelquc^uns  l'^fwrr. 


FER. 

tribunal  de  Dieu  dans  trente  jours  ,  au  bout  dcfauels  fl  mou- 
rut. Le  commencement  de  fon  régne  en  iaç$.  fut  trouble  par 
diverfes  brigues  des  Princes  voifms  ,  k  par  quelques  mecontens 
de  fon  Etat,  dont  il -vint  à  bout  U  fit  la  guerre  au  Roi  de 
Grenade  ,  &  défit  fon  armée  venue  au  fecours  de  la  ville  d  Al- 
merie  k  14.  Août  1109.  mais  par  une  perfidie  inexculabie.  il 
rompit  une  trêve  folemnelle  ,  trois  mois  après  l'avoir  conclue, 
&  fit  attaquer  fon  ennemi  i  l'improvifte.  Depuis  dans  k  tem» 
que  fon  frère  afliégeoit  une  place  ,  il  fut  trouve  mort  dans  Ion 
ht  le  7.  Septembre  ij  ia.  âge  de  a4-  ans  &  9.  mois  ,  apret 
en  avoir  régné  17.  4.  mois ,  &  19.  joon.  H  avoir,  cpoule  en 
lioi.  Cuta^mt ,  nlle  de  Dtnyï ,  Roi  de  Portugal  ,  dont  il  eut 
AtUnfi  XI.  r»r«  CASTTLLL  *  Mariana,  /.  m-  Surita,  Indu.  I. 
a.  Rodcric,  Pi  iy.  fre. 

FERDINANDV.  dit  *  çubcûfm,  émit  fils  de  J<«. YL 
Roi  d'Aragon;  &  de  fa  deuucme  femme  Hcn riqun. 

11  tpouû  le  19.  Octobre  1469.  IfiM'  de  Caftdle  ,  iœur  a  Hen- 
ri IV.  dit  Vlmpuifimt ,  que  les  fajet»  voulurent  dqjofer  en 
146,.  Mais  Henrfayant  confervé  là  çomonne  jmqua  &  mort 
arrivée  en  147?.  ce  ne  fut  qu'après  fon  deces u  qu  iftieUe  fa 
fœur  ,  joignit  les  Etats  de  Caftilk  avec  ceux  d'Airagrôi.  Fer. 
dinand  gagna  une  grande  bataille  à  Toro  contre  Alforuc  V. 
Roi  de  Portugal ,  en  1476.  &  trois  ans  amès  il  fit  la  paix  avec 
lui.  Depuis ,  prenant  les  armes  contre  les  Infidèles  ,  u  con- 
quit k  Royaume  de  Grenade  ,  après  une  guerre  de  huit  ans, 
i  ctuflales  Maures  d'Efpagne  ,  l'an  149».  Prefque  en  même- 
tenu  Chriltophk  Colomb  découvrit  k  nouveau  monde,  pour 
Ferdinand  qui  demeura  Souverain  des  terres  découvertes.  vx% 
avantages  furent  fuira  de  plulîeurs  autres  conquêtes  ;  comme 
de  celks  du  Pignon  deVelet  &  dOran  en  Afrique ,  du  Royau- 
me de  Naples,  &  de  celui  de  Navarre.  Ferdinand  avovt  envo- 
yé en  Italie  Gonfalve  de  Cordouc,  dit  le  grand  C*fit*tnt ,  qut 
le  rendit  maitre  d'une  partie  de  cet  Etat,  dans  le  tans  que 
les  François  otèrent  l'autre  avec  la  vilk  capitale  a  Frédéric. 
On  propoû  un  parUge  égal  des  Royaumes  de  Naples  6c  de 
Sicik ,  entre  les  deux  couronnes  de  France  &  d  Efpagne.  Les 
Eltugnols  acceptèrent  k  parti ,  qui  leur  etoit  avantageux  ;  « 
peu  après  fe  fervant  d'une  ilifput»  concertée  pour  les  hrcutes, 
fis  chafferent  entièrement  ksTrancois.  La  conquête  du  Ro- 
yaume de  Navarre  fut  encore  moins  fondée.  Ferdinand  appel- 
la  en  France  Henri  VUL  Roi  d'Angkterre  ,  qui  avort  epoute 
Onherint  d'Aragon  û  fille  ;  &  pour  l'engager  k  cette  guerre, 
il  lui  promit  de  l'aider  de  toutes  fes  forces  à  conquérir  U 
Guyenne.  ^Ainli  les  Anglois  fur  la  fin  de  Mai  de  l  an  151a. 
mirent  une  grande  arrnee  i  terre  près  de  Fontarabic  ,  mai» 
dans  le  même  tems  ,  Ferdinand  fc  jetta  dans  la  Navarre ,  & 
la  conquît  Apres  cette  ufurpation  ,  il  chercha  des  titres  pour 
la  juinticr  ,  &  il  n'en  put  trouver  d'autre  qu'une  bulle  pre. 
tendue  ,  qui  excornmuruoit  k  Roi  de  Navarre,  &  qui  expo- 
foitfon  Royaume  au  premier  occupant.  Cette  bulle  ne  pa. 
roit  point  ;  mais  quand  elle  fe  trouveroit ,  ce  feroit  un  droit 
bien  foiblc  ,  de  1  aveu  même  de  Mariana  ,  qui  n'a  jamais  pû 
trouver  de  quoi  fonder  cette  ufurpation.  Ferdinand  mourut  au 
commencement  de  l'an  i<  16.  dans  le  village  de  Madngalct, 
en  allant  à  Seville  ,  d'une  hydropilic  caufiic  par  un  breuva- 

Se  ,  que  Gtriruint  de  Foix,  là  féconde  femme  ,  lui  avort 
onné  ,  pour  le  rendre  capabk  de  lui  faire  faire  des  entans.  De 
(à  préraiérc  femme  tfibeBt  ,  il  eut  un  fils  qui  mourut  tan» 
rxiftcrité  ,  s'étant  tué  à  la  chaflè  par  la  _  chute  de  fon  cheval  ; 


quatre' filles  ,  dont  la  féconde  nommée  Jettent ,  époulà  Phi* 
lïPfe  Archiduc  d'Autriche  ;  &  de  ce  mariage  foftit  Gkr*iV. 
Empereur  &  Roi  d'Efpagne  ,  du  chef  de  la  mère.  Cuichar- 
din  ,  qui  a  fait  l'éloge  de  Ferdinand  ,  dit  qu'il  n'y  avoit  rien 
à  reprendre  en  lui ,  que  rinobfcrvation  de  fà  parok.  Ce  Prince 
avoit  de  très-grande»  qualitez  ;  mai*  fon  ambition  lui  faifoit  fa- 
crificr  toutes  fortes  de  devoirs  ,  fie  ceux  même  de  Religion  a 
fa  politique  outrée.  U  mourut  âgé  d'environ  6\.  ans  ,1e  JT. 
de  fon  règne  dans  l'Aragon ,  depuis  la  mort  de  fon  père ,  « 
le  14.  en  Caftilk ,  depuis  la  mort  d'Henri ,  frère  d  libelle 
fon  epoufc.  •  Guichardin,  i.  la.  Mariana ,  L  jo.  Spondc , 
innM.  eedef.   Cbertbez  ELISABETH  DE  CASTILLE, 


FERDINAND ,  Infant  de  Caftilk  ,  furnommé  k  Jufle. 
Roi  d'Aragon  &  de  Sicile  ,  étoit  fils  de  7m»  L  de  ce  nom. 
Roi  de  Caftilk  ,  de  d\£*W  d'Aragon  ,  fille  de  Pierre  IV  él 
fœur  de  Jum  &  de  M*rlin ,  Rois  d'Aragon.  On  le  çhm- 
îit  en  141a.  pour  gouverner  la  Sicile  ,  &  on  le  cuuronna  k  ). 
Septembre.  11  régna  quatre  ans  avec  beaucoup  de  decife, 
dans  cet  Etat  aulh-bien  que  dans  celui  d'Aragon ,  où  il  fut 
préféré  aux  filles  de  Jean  L  Ce  Prince  mourut  k  a.  jour 
d'Avril  1416.  après  avoir  eu  iîMUmm  dAlbuquerque  Ai] 
V.  Roi  de  Naples  i  &  Jean  IL  Roi  d'Aragon.  /  V~  CA 
LE.  *  Mariana.  Surit».  Garibay,  &c. 

MOIS  DE  NAPLES  ET  DE  SICILE. 
FERDINAND,  FERNAND  ,  ou  FERRAND  ,  premier  de 
ce  nom ,  Roi  de  Naples  &  de  Sicik  ,  fili  naturel  A'Alfinfi 
V  Roi  dAragon  ,  fut  légitimé  par  k  Pape  Eugène  IV.  &  com- 
mença de  régner  en  14s 8-  n  perdit  deux  fois  fe»  Etats  ,  * 
deux  fois  il  les  recouvra  par  k  (ècours  des  Papes.  Pie  IL  obli- 
gea Scandcrbcg  de  pafTcr  en  Skik  ,  pour  k  défendre  cen- 
tre Jean  de  Cabbre  ,  fils  du  Roi  René,  Comte  de  Provence. 
Malgré  les  obligations  qu'il  avoit  aux  Pontifes  Romains,  il  en 
uu  fi  mal  avec  Innocent  VHL  que  ce  Pape  fe  vit  contraint  de 
l'excommunier.  Tous  ks  Auteurs  qui  parlent  de  Ferdinand  ,  dt 
de  fon  fils  Alfonfe  ,  dilent  que  l'un  &  l'autre  étoient  en  éxé- 
au  peupk  ,  i  «auk  de  leurs  monopole»  &  de  leur» 


V 
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craairttt  ;  mais  qu'Os  fe  picquoient  d'une  profonde  tagefte,  & 
f  "n«  politique.   Sur  le  bruit  rte  fa  guerre  que  le  Roi 

j.fwid  vili.  entreprenoit  peur  la  conquête  du  Royaume  de 
Nnjilre,  Ferdinand  lui  envoya  offrir  de  lui  faire  hommage  de 
cet  btat,  &  de  lui  payer  cinquante  mille  écus  de  tribut  an- 
.7  ca  £uren*  n'icaies  .  &  il  «n  conçut  tant  de  dé- 
ni fut  trappe  d'une  apoplexie  ,  dont  il  mourut  le  aç. 
1  an  1404.  a^c  d'environ  71.  an»,  après  avoir  régné 
prés  de  10.  ans.  Outre  Atftnfe  ,  dont  nous  avons  parlé ,  il 
SïiuTSS  FS"frle>,W*  î*sn»  après  fon  neveu.  /V»  ARA- 
GON. Cuichardin  ,  /.  1.  Onuphre,  Ciaconius  &  Vîalard  ,  m 
&mt.  ntt,  Mariai»,  /.  »t.  7.  Bzovius  &  Spondc.  mmx  1mm. 
Mezeray ,  a,  Ourles  MO. 

FERDINAND  II  petit  fils  du  vieux  ftnflW,  &  fik 
ûA^tnft.  devint  Souverain  du  Royaume  de  Naplej  en  1404. 

P™  'î-ceTl0n„<Jî.  pire  qui  16  ,m  abandonna  ,  lors  qu'il  leut 
que  Charles  VIII.  s  en  approchoit.  Ferdinand  prit  la  fuite  à 
la  première  attaque  ,  &  le  retira  dans  l'Isle  d'ifchia  ;  mais 
torique  les  François,  maures  de  cet  Etat ,  s'en  furent  retirez  fe- 
couru  par  tes  Prmces  d'Italie  il  remonta  fur  le  trône.  Ce  Prin. 
ce  fe  rétablit  dans  La  plupart  des  villes  de  cet  Etat  ;  mais  I  n'en 
jotrit  pas  lorig.temt;  car  il  mourut  l'an  1496. 
JERDINAND  III.  cbtrtbtz  FERDINAND  V.  Roi  de  Ca- 
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AVTKSS  PÂINCES  DM  CM  NOM. 

FERDINAND ,  Roi  de  Portugal ,  fut  couronné  après  fbn 
pire  Pitrn  en  ij  67.  fit  fut  fumommé  le  Jmfiiiitr  ou  ktrmtL 
Au  commencement  de  fon  règne ,  il  eut  guerre  avec  Henri  IL 
dit  u  M4rd  ,  Rm  de  Caftille  ,  qui  fit  de  terribles  dégâts  dans 
le  Portugal  :  mais  une  paix  conclue  par  les  foins  du  Pape ,  ter- 
mina  cette  guerre ,  qui  recommença  peu  avantageufement  pour 
Ferdinand,  fous  le  règne  de  Jean  L  fils  d'Henri.  Pour  la  fi. 
mr ,  le  Roi  de  Portugal  donna  fa  fille  unique  nommée,  M*. 
trix  1  *  ce  JtM*  ,  à  condition  que  les  ennuis  qui  naiftxoïcnt 
de  ce  mariage  ,  fuccéderoient  i  la  couronne  de  Portugal  II 
mourut  le  ao.  Octobre  ij8t.  après  un  règne  de  17.  ans.  i  Vi- 
te de  41.  ans.  Mariana  remarque  que  ce  Prince  ,  ayant  en- 
levé EUtmtr  de  Mènerez  ou  de  Tcllcz ,  dont  il  étodt  eperduc- 
ment  amoureux ,  à  Umrtnt  d'Acugna  fon  mari  ;  ce  dernier 
craignant  le  pouvoir  de  fon  rival ,  fe  retira  dans  la  Galice,  où 
il  porta  fur  fon  chapeau  des  cornes  d'argent  ,  comme  un  té- 
moignage de  ton  déshonneur ,  fit  de  l'intempérance  de  fon 
Roi.  Ferdinand  eut  de  cette  Dame ,  Matrix  de  Portugal ,  ma- 
riée en  118?.  à  Jetm  I.  Roi  de  Caftille.  Elle  fut  privée  delà 
fbeceflion  de  fon  père  par  Je/m  fon  frère  bâtard,  t'ayez  POR- 
TUGAL.  •  Mariana,  /.  17.  t.  9.  /.  \%.  t.  6.     7.  Caribay,  L 


}4.  Duard,  ternit,  reg. 
Le  P.  Anfelme.  r>r. 

FERDINAND  de  Portugal ,  Duc  de  Vifèo ,  grand  Maître  des 
Ordres  de  Chrift  A  de  faint  Jacques ,  &  Connétable  de  Por- 
tugal ■  était  fécond  fils  du  Roi  Èdm*rd ,  &  &£Umtr  d'Ara- 
gon. Il  accompagna  le  Roi  Alfonfc  V.  fon  frère  en  Afrique , 
Pan  1471-  &  fe  trouva  à  la  prife  d'Alcacer,  &  en  diverfes  au- 
tres occafions  importantes.  Ce  Prince  prit  la  ville  d'Anafe  fur 
fe-  Maures  ,  &  mourut  à  Catobrlga  le  8.  Septembre  de  l'an 
1470.  D  fut  enterré  à  Badajox  dans  l'Eglifc  de  la  Conception, 
fondée  par  Bémtrix  de  Portugal  fa  femme  ,  fille  de  Jetm 
de  Portugal ,  grand  Maître  de  "Ordre  de  S.  Jacques  ,  &  Con- 
nétable du  Royaume  ,  qui  étoit  fils  du  Rod  Jean  L  P~m- 
yez  û  rofterité  à  PORTUGAL  *  fcnhcff.  Ktpmm  Ufiituùcmm. 
Le  P.  Anfelme  &c 

FERDINAND.  I.  de  ce  nom  ,  grand  Duc  de  Tofcane  de 
la  rtnifon  de  Médicis ,  étoit  fils  de  Ct/mi  I.  &  quitta  le  cha- 
peau de  Cardinal  &  l'âge  de  5*.  ans  .  pour  fuccéder  à  ton 
frère  Frtnfpif,  mort  uns  en  fans  miles  légitimes  en  i^v. 
II  le  fit  d'autant  plus  volontiers ,  qu'il  n'était  attaché  à  au- 
cun Ordre  bai.  Ce  Prince  livra  aux  Efpagnols  celui  qui 
fc  duoit  Dom  Sébafticn  Roi  de  Portugal,  &  que  les  Vêtu- 
tiens  avoient  renvoyé  ,  fans  lui  faire  du  mai  Feplinand  I. 
mourut  l'an  1609.  Fsyez  G.  poftérité  à  MEDICIS.  *  imhoff. 
m  fi,  fiern,*,  S/trit. 

.  FFRDLNAND  II-  grand  Duc  de 1  Tofcane,  niquitle  14. 
Juillet  de  l'an  i«io.  fit  fiiccéda  à  ton  père  Ofmt  Iî.  l'an 


1621.  H 


:le  a$. 


1070.  •  f?r*  fa  poftérité  i 


AVTKMS  GRANDS  HO  MM  AS  DB  CS  NOM. 
TFglDINAND  Alvarez  de  Tolède  Duc  d'Albe.  FVm 

FERDINAND  DE  CORDOUE  ,  feavant  F/pagnol ,  dont 
la  Auteurs  parlent  comme  d'un  prodige,  vivoit  fur  la  fin  du 
XV.  uecle  ,  &  (çavott  l'hébreu,  le  grec,  le  latin  ,  l'arabe  , 
et  le  chaldéen  ,  le  Droit  carton  S  civil  ,  les  Mathé- 
matiques ,  la  Mcdcctne ,  ft  la  Théologie.  _  On  dit  qu'il  Iqav 
voit  par  coeur  non  feulement  toute  la  Bible  ,  mais  encore 
les  livres  de  Nicolas  de  Lira  ,  de  Uint  Thomas,  de  faint  Bo- 
naventure  ,  d'Alexandre  de  Haies  ,  de  Scot .  ceux  d'Ariftote, 
te  ,  de  Galien,  d'Avicenne,  &  de  divers  Auteurs 
,  qu'il  répétoit  facilement, 
gos.    Une  merve^li^urpsenante 


lement,  &  qu'il  cîtoit  très-a-pTO- 
renante  fit  faire  divers  jugemens 
1S  parloisnt  comme  d'un  Sorcier, 
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*JP»  les  autres  prenoient  pour  rAntecririft  Ces 
etoient  pourtant  foutenues  par  beaucoup  de  moderne    Le  1o  ? 

quand  d  voyoit  fon  ennemi  ,  unemaîquoit 
„  po  nt  à  fàulUr  fi,r  fui  vingt  ou  vingt-quatre  râs  en  un  »,  • 
„qu,l  fçavoit  muer  de  tous  inftrumens.  chanta t  «T sS 
„  rmeux  que  nul  autre  ,  peindre  &  cnlurruner  m"ux  qu  w 

„  homme  pouvoit  vtvre  cent  ans  fans  boire,  mF  maneer 
„ dormir,  il  ne  fcauroit  apprendre  ce  oue  ledit  iJn^ÇIl 
,,f«t  Onditqu'apréditUPmort  La^ZJ^^^ 
de  Bourgogne   qui  fut  tue  devant  Nand  en  Znêtmm  nS 
dinand  Roi  d'Aragon  &  de  Caftille  l'envoya  à  VLÎ    u  SS 

FERDINAND  DE  TALAVERA,  Archevêque  de  Gnmad-. 
eft  ainfi  nomme,  txarce  qu'il  étoit  ritjfdTrCm 1  uïïÙ 
bou«  d'F/pagne  dans  la  Caftille  la  vieille .  &  dans  le  niorîî» 
de  ■folède.  Il  fut  Religieux  de  l'Ordre  de  S  léri™ 
Confeffenr  &  Confeiller  des  Roi,  FeXmd \&  irîwT  'ouTu 
consultèrent  dan,  les  entreprife,  qu'ils^  fur  te  Mai«  * 
Uir  tout  pour  la  conquête  du  Rovaumr  1  r-  '''aures ,  « 
nand  de  talavera  fuAvèJc  tfifô™  &  aoréfu^f  ifift 
nade  ,  il  obtint  l'Archevécnc  de  cette'  vilfeP^,W1  ?~  u* G*' 
un  grand  zèle  pour  le  bien  kfiffi».  &Î*TÏÏS5 
en  réputation  de  fainteté  le  14.  Mai  ,«07  '  ff  avoir  fakdL 
™  ^vrages  de  piété.  •  Jofîph  de  sSenzi,  fctf  t 
dm.  dt  S.  Gère*.  Nicoi»,  Antonio,  &c. 

FERDINi\ND  LOPE2  DE  CASTANEDA  Portu«f.  «• 
»«t  vers  'an  M4a   U  accomr«gn7fo„  père  'daVs^ef  lnd«* 

cette  taW  que  Nicolas  de  ffi/Mfc<ÈW«A<2 
P^n'c  ~  W  EUc  fut  imprimée  l'an  «ce»  à 

Paris  par  Vafcofan; &en  i<S4-  à  Anven  pi  StealCus? 

Archevéoue  de  Saragoflê, 
r~n~*-  »  Rul  'ut  Evèque  de  la  même 
ii"^  Ij  V  P^trn".™:  Ferdinand  Roi  d'Aragon  &  de  Caftille. 
11  aunoit  les  be  les  Lettres,  fur  tout  l-Hiltoirfqu'n  étudia  w~ 
beaucoup  de  foin;  &  il  s'attacha  rarticiiUèrenîënt  fafledB 
ngon  dont  u  fit  une  recherche  tré^exafte,  &  «m^noû  di 
ver.  volumes.  Les  principaux  étoient  une  m*ÏÏblSb 
d  Aragon  ;  celle  des  Prélats  de  ce  Royaume  av«  Z Tn«3l 
Uaire  des  olus  Ulultres  familles  de  Œ^VAraJT  ftï 

lent  de  rerdinand  drUagon  avec  éloge.  U  fut  fait  Archivé- 

^^vSa^s  'n^s 

nio  ,  HKi.,b.  ferif.  bifp.         ^  Nicolas  Anto- 

FERDINANp  ou  FERRAND.  (Charte)  Religieux  Bé. 
ned.am  nàquit  a  Bruges  en  rlanoW,  dans  ifWfiîdt 
Quo.qu',1  eût  perdu  h  vue  dés  fon  enfance^  &  qOainf.  n^ 
pas  pu  même  apprendre  à  Kre,  fl  ne  Unis  oas  d^deven",  «î 
très-habde  homme,  &  fut  Pofte  ,  Muliden  ,  PhilofoX  * 
Orateur.  Uenfeigna  longtems  les  Humanitez  dans  rfJnfv'eHi 
té  de  Paris,  où  il  fut  amré  pas  les  SgSta ^du  rS  S 
lui  donnoit  une  penlion  confidénible  ;  mais  avant  nrii  À»  A? 
gout  pour  le  monde  fur  la  fin  de  fa'  vie^  ^uitrTci  *L 
gm  ty^ft  tel  Bénédicte  dar»  le  Monaftère^de  fah«  C 
cent  du  Mans ,  ou  il  fe  faifoit  admirer  par  fes  nrériirJrirm. 
*  mourut  en  1494.  Nous  avons  de  lui  dZx  ÏÏiïtlTï 

J/ifMf  s  (r  mm  d.j(tmnfHr  f^firvMtitn  de  U  reg/e  d*  S  Bé- 
mt,/.  U  eut  un  frère  appelle  Jttn-ttrdtntnA  AutJur  Z- 
quelques  poéfies  &  de  quelques  dilcours.  »  Chamnîer  i 


tnts  iilMjirn  di  Front. 

.  FERDINAND ,  (Jean)  Jéfuite  de  Tolède  .  feavoit  le. 
Langues  &1  Ecriture,  &  fit  un  grand  ouvrage,  mtirulé  di. 
xmjrum  firiftmrerKm  jmxu  SS.  Pmtrmm  jtnttnin,  himtU 
tijfimm  tUwmi.  C'était  une  explication  îles  partages  diftC 
aies  de  1  f.cnture-fainte  ,  mis  par  ordre  alphabétique?  Il  en 
promettoit  trois  volumes  imfiA.  dont  il  donna  fe  premier 
en  K94.  mais  avant  que  de  publier  les  autres,  il  mourut  à 
<o<.  ace  de  .<9-  ans.   *  Ribadeneira  &  Al 


Palentia  l'an 
be  HWttb. 
Le  Mire 

FERDINAND ,  (Jean  ,iVtt.  FERNANDE2.  (Jean) 


z  w  d<  Jtrtpt.  jd(.  AyJ. 


&  au 


XVII. 
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&  rK'  fous  fc  Pontificat  du  Pape"  Vaul  V.  qui  ta  donna 
5*  L™j  publiques  de  fon  eftim^  Il  exerça  divers  ,em- 
«^Sto  Ordre  ,  &  mourut  a  Scrillc  en  «6».  âge  £ 
P  b  dVcoS  aw.  Nous  avons  divers  recueds  de  (errnons  de 
I ,  *5lV«Â I  a  écrits  en  efoagncL    Ç^.dn^nnfiirt  ki 

dt  ht  Pmmoi  ,  tmm  *jty.**Lf*g 
de  fri  EvMHgt/i».  AttrU/iftrnmts  dt  Ntltflr*  Stgtwré ,  CT'- 
*  Nicolas  Antonio  ,  Hiliitb.  feriff.  biff. 

FERDINAND  del  CaftiUo  < £W«  "f11^^  C0R. 

FERDINAND  ou  FERNAND  CORTEZ.  Cbtrib**  cur 
TEZ  ,&c  ,...„,  Rirz_ 

FERDINAND,  Nunncz  de  Guzman.    U>trtuz  uu*^ 

MAX 

FERDINAND.  Cbertbtz  HERNANDEZ. 

L'taS  ^Touvrage  cft  divifé  en  plu.,cu«l iv» ,  & 
chaque  livre  en  pluiieurs  parues.  C'eft  proprement  unre- 
cucil  de  chantons  ,  qu'on  peut  C0,nfJî?  *?*  ^""^V 
deT  Efoagnds"  car  il  contient  la  vieilfe  Chronique  de  Perfe, 
1«  proffi  deTanciens  Héros  Perfans  &  leurs  amours 
M^comme  l'Auteur  a  entremêlé  les  Un  tfjJL* 
récit,  fabuleux,  cette  Hiftoire  peut  palier  pour 
On  y  voit  des  Sommaires  fort  amples  &  fort  bien JHB tt 
chaque  chapitre ,  pour  ht  fatisfadion  de  c  e  ux  ,  qui  nenten. 
den?  p^ftik  iubl.me  de  ce  Poème.  L'intclbjenoç  eneft 
fort  difficile,  parce  que  la  moitié  des  mots  jà< du  v,eux 

^%kntfoïis'  r^tsrJr. 

/4fÈrÈ  (k)enlatin.  ■*?  de  tS££.  Cn  53£ 

«Lns  b  Vidait,  cft  luuée  fur  la  ^JS^êl^J^ 
Quentin  &  Noyon ,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  1  une  &  de 
fiunt  C'etoit  une  trèilfortc  place ,  dans  un  pais  marécageux, 
entourée  de  pluheurs  battions  &  de  bons  «■ 
été  détruits,  ci  dont  le  pied  etoit  lave  par  les  eaux  de  la 
itaèreYEfle  s'y  divife  eAdivcrfes  branches  qu^n  paffe  fur 
des  ponts.  La  ville  eft  entre  deux  grands  rauxbourgs ,  dus 
tot^rtan  &  de  N.  Dame,  La  Fere  a  oufert  , » 
«es.  Les  tfpagnols  s'en  rendirent  maîtres  bit  U  tm  du  jh  L 
ficelé  ,  par  iVpcrndie  de  Colas ,  vioc-Scnéchal  de  Montelimar. 
Le  Marquis  de  Maignclai ,  qui  etoit  Gouverneur  de  cette  place 
plur  bTgue  ,  avoit  promise  Roi  Henri  IV  .de.  rentrer  dans 
fon  devoU  ;  mais  lorfqu'il  étoit  en  état  de  l'exécuter ,  d  rut 
aflàlTmé  au  milieu  de  la  ville  par  ce  Coto^k^g  * ,  Çj 

rie^pouTrSèr  KS».  Depuis  ,  Colas  s'etant 
Lis  fous  la  protection  des  Efpagnols  ,  leur  hvra  la  Vert  ,  & 
eTconfcrvale  domaine ,  fous7c  titre  de  Comte.  Le  Roi  la 
bloqua  fur  la  fin  de  l'an  M9«-  &  en  ayant  commence  le  f.egc 
au  mois  de  Mars  de  l'année  fuivante  ,  il  la  fournit  au  mois 
de  Mai ,  par  capitulation ,  ou  Colas  figna  ,  le  Comte  de  la 

F*FERE  (ÎO  dite  CHAMPENOISE,  petite  ville  de  France, 
d^u  la  Province  de  Champagne,  cft  Êîuec  entre  laSeuiedc 
nUrne  ,  à  fcpt  on  buf  neues  de  Chàfons  en  Uompa- 
|pe ,  &  un  peu  moms  de  Vitn  le  rrancois  ,  «  oc  uint 
jjizier. 

Cbertbtz  SAUVAGE. 


FERE ,  ou  Joanncs  Férus. 
FERFDETHUSi  Roi  des  Pietés  contempcrond'Alpinius  6g. 
Roi  d'Ecolfc  ,  contre  lequel  il  fit  la  guerre.  Feredeth  volant 
eue  fes  troupes  ruyoient ,  rallia  l'élite  de  fon  armée,  ft  p*. 
Sctra  iufquenu  gros  des  EcoiTois  ;  mais  .1  y  fut  accable  & 
toc  avec  la  fleur  de  fk  Noblelfc.  Cela  arriva  au  commence, 
ment  du  neuvième  tiède.  *  Buchanan. 

FERENTINE,  Dccfle  adorée  des  Romains ,  avoit  un  Tem- 
ple &  un  bois  facré  auprès  de  la  ville  de  Ferentmo ,  qtn  eft 
maintenant  appellce  fUrtntina,  dans  la  Campagne  de  Rome. 
Tite-Live,  du.  i.  Lut.  «50. 

Les  Auteurs  Utins  en  ont  fouvent  fait  mention.  Leandre 
AlbertL 

FFRENTO,  en  latin  ferentU  ,  ftraitttmm  ,  BcFtrtnt  um 
anciennèville  ci'Italie  dans  l'Etrune ,  a  eu  liège  epifcooal ,  & 
étoit  lituée  près  de  la  ville  de  Viterbc;  Les  habitans  de  cette 
dernière  ville  U  ruinèrent  en  1014.  a  cauie  de  ion  hcrcjie. 
Les  ruines  s'en  voyent  encore  près  de  Monte-rialcone.  un- 
filiez  Antoine  MalU  ,  detrif.  F*llf<. 


:.  D  y  donna  tant  de  peine  aux  Romains  ,  c 
Valenttnicn  fut  obligé  d'y  envoyer  une  partie 
tins  ,  fous  la  conduite  de  GalUon.   Fcrgus  regna 


du  mot 


FER 

les  prifes  fur  les  ennemi» ,  ou  du  mot  firirt ,  parce  qu'on  al- 
loit  prier  ce  Dieu  avant  que  d'aller  a  la  guerre  x  de  pouvoir 
battre  les  ennemis  du  peuple  Romain.  Cette  cérémonie  rut 
inttioiée  par  Romulus  après  la  défaite  des  Sabins  ,  qui  dcdia  un 
Temple  à  Jupiter  Férètxien.  «  Antijmtez  rtnuima. 

FERG  ou  FREG  (ChriOophle  )  Médecin  &  F.bUotneçaire 
d'InyoUradt  cn  Bavière,  a  donne  le  catalogue  des  livres  de  la 
Bibliothèque  de  cette  ville.  D  cft  difpofe  dans  un  ordre  Alpha- 
bétique, &  neLuflc  pas  d'être  divife  félon  les  quatre  facilitez 
de  Théologie  ,  d'Hiftoire .  &c  qui  y  font  encore  partagées  en 
a,,  claffes/  Fcrg  fit  imprimer  ce  catalogue  en  1,9?-  & 
i»nih  à  IngoUkdt  '  Baillet,  ^emmt  Jt,/l*VMm/»r  ta  Crin 
biÙerinuf. 

fïRGUS  I.  de  ce  nom,  fils  d'un  Roi  d'Irlande  ,  fon- 
da  le  Royaume  d'Ecofte,  vers  l'an  }ia.  avant  1  Ere  chrétien- 
ne &  régna  a*,  ou  ans.  Ceft  du  moins  ce  qu  avancent 
les  Hiftoriens  d'Ecofle ,  tels  que  Lcslé  ,  Buchanan,  &c 

FERGUS  11-  Roid'Ecoflé,  fuccéda  à  Eurou  fon  ay-eul  ^1 00 
fon  oncle  ,  l'an  411.de  J.  C  &  ayant  lt;û  quele  Tvran  Conton- 
tin  avodt  été  tue  dans  les  Gaules ,  il  pafla  dans  la  pmjfBIfr 
Dgne.  D  y  donna  tant  de  peine  ; 
rcur  V 
d'Ae'.ius  l 

ans  ,  jufques  vers  l'an  437. 

FERGUS  111.  Ro«  d'Ecofle,  fils  du  Roi  £thnim,  fucce- 
dé  Fi*;*  VIIL  en  764.  régna  trois  ans,  &  fut  empoi- 
fonne  par  là  femme ,  q»i  ne  le  nouvoit  tirer  de  fes  debau- 
ches.  s  Buchanan  &  Lesle ,  bifi.  d&cffè.  Calvifius ,  tbrtn. 

FERIA ,  bourg  avec  titre  de  Duché.  Il  cft  dans  l'Eftrema- 
dure  cfEfpagnc  ,  à  cinq  lieues  de  Badajos  ,  du  cirte  du  Nord. 
Quelques  Geo  graphes  prennent  ce  lieu  pour  la  viBe  nommée 
anciennement  Sert*  &  Juii*  Fsm*  ,  que  d'autres  placent  a  Xé- 
rès dcGuadiana.  *  Baudrand. 

FERIA  ,  (  Laurent  Suarez  de  Figueroa  de  CordouëDucde) 
fut  Gouverneur  du  Milanès ,  &  General  des  troupes  de  là  na- 
tion en  Allemagne.  En  161$.  il  fut  oblige  de  lever  le  fiègo 
de  devant  Vcruc  ;  &  en  ioji.  ayant  parte  du  Milanès  en  Al- 
lemagne ,  pour  donner  du  fc tours  aux  Bavarois , 
Son  armée  paie  >nfuite  de  fatigue  ,  &  I ": 
vière  l'an  1614.  Vyt*  FIGUEROA.  " 
dmjiètlt  atTAttl. 

FERIES  1  étoient  certains  jours  de  fête  chis  les  Romains, 
dans  lefquels  tout  travail  ceJfoit;  ce  n'eft  pas  que  dans  toute 
forte  de  rëte  k  travail  ne  celiat  ;  mais  les  lerics  croient  particu- 
lièrement dclfinées  à  la  ccflànon  du  rjavaiL  Pour  mieux  en- 
tendre ce  qui  regarde  les  ferics,  il  faut  foavoir  que  les  Romains 
avaient  de  trois  fortes  de  jours  ;  les  uns  contactez  entièrement 

aux  Dieux  ,  ^JJj^^f  'ffiftî  ffi  à  IcurTtt^auxl^" 
dîaùres  ,  &  ces  jours  etoient  appeliez  frlftfii ,  ce  font  nos 
jours  ouvriers  ,  enfin  ils  en  avoient  qui  etoient  mdez  ,  c'dt-a- 
dire,  dont  une  partie  étoit  deftinec  à  quduue  cérémonie  de 
la  Religion  ,  &  l'autre  partie  étoit  libre  aux  nommes  pour  tra- 
vailler ;  ceux-là  s'appelloicnt  imtcriifii  nous  en  avons  encore 
quelques-uns  de  pareils  dans  le  ChrUbanilmc.  Les  pré- 
miers  de  ces  trois  fortes  de  jours  qui  étoient  les  fêtes, 
etoient  de  quatre  efpèces.  D  y  avoit  ceux  où  l'on  raifoit  certains 
làcrihccs  folennels,  JlurifitU  s  ceux  où  Fon  edébroit  des  fduna 
publics  en  l'honneur  des  Dieux ,  tfuU  ;  ceux  où  on  failoit  des 
jeux  inftituez  par  la  Religion ,  iidii  &  ceux  ou  on  faifoit  cet 
fer  toute  forte  de  travail  en  l'honneur  des  Dieux ,  &  ceux -a 
s'appelloicnt  (i>  m.  Une  marque  que  dans  toutes  les  autres  fê- 
tes on  interrompoit  aulli  le  travail ,  c'eft  que  tous  les  jours  fê- 
tez généralement  ont  été  appeliez  dans  la  fuite  dia  f triait  , 
jnwi  firitz ,  d'où  on  voit  que  la  différence  de  ces  quatre  for- 
tes de  têtes,  cft  feulement  que  les  unes  etoient  remarquons  pat 
les  fàcrificcs  ;  les  autres  tùnplemcnt  par  le  repos.  L'etimologie 
de  ce  nom  de  ftrta  cft  saTez  incertaine  ;  les  uns  le  font  venir 
de  l'immolation  des  vicùroes,  dftritndit  viHimii  ;  mais  il  y  a 
apparence  qu'ils  fc  trompent  ;  car  encore  qu'on  Cicrifiat  dans  les 
jours  de  stries  »  les  fénes  n'étaient  pourtant  pas  proprement 
deltinécs  pour  facrifier,  non  plus  que  les  fàcrificcs  pour  ne  pas 
travailler.  Outre  cela ,  il  dt  certain  qu'il  y  avoit  des  fériés  où) 
on  ne  faifoit  aucun  tàcriricc ,  comme  nous  le  dirons  en  parlant 
de  diverfes  efpcces  de  fériés.  D'autres  tirent  le  nom  de  ferics 
des  ferons  qu'on  fe  donnoit  réciproquement  en  ces  jours ,  i  /*• 
rtndti  tfulii.  Cette  opinion  cft  plus  vranemblablc  ;  mais  il  n  y 

D'autres  encore  difent  que  ftrim 
viendrait  de  ftffmi  i  mais 
fijfs,  dont  on  sJcû  fcrvi 
j  4i  dont  on  fe  tert  encore  à  prêtent  pour  dire  toute 
forte  de  fêtes ,  auroit  fait  un  grand  tour  ,  u  c/ctoit  ce  mot-là 
même  qui  eût  été  autre-fois  l'origine  du  mot  ferU  cependant 
cela  n'eft  pas  impoflibie ,  &  il  femble  que  des  quatre  fortes  de 
jours  qu'on  appclloit  fefii ,  les  ferics  étant,  pour  ainfi  dire ,  les 
plus  fêtez,  leur  nom  pourroit  bien  être  venu  du  nom  généri- 
que. Ce  qui  nous  fait  dire  qu'ils  étoient  les  plus  fêtez ,  c'eft 
que  des  quatre  diifcrens  actes  de  Religion  qui  diftinguoient  les 
jours  de  fêtes  }  feavoir,  les  tàcrificcs,  les  fefbns,  les  jeux, 
&  la  ccflàtion  de  toute  œuvre;  ce  dernier  paroit  avoir  quel- 
que choie  de  plus  religieux  &  de  plus  retpedueux  que  les 
autres. 

Au  refte,  les  fériés  étoient  de  plufieurs  efpèces.  U  y  en  avoit 
de  publiques  ,  qui  étoient  célébrées  par  tout  le  peuple  ;  il  y  en 
avoit  de  narrjcuiicrei ,  qui  n'étoient  fblennifécs  que  par  certai- 
nes familles.  Ainii  les  Claudicns  ,  les  Emilie»  ,  «voient  leurs 


tendu  tfuui.  V-ene  opinion  eu  pius  Trairai 

a  pas  beaucoup  de  certitude.  D'autres  enc 
a  été  fait  de  M*,  fit  f  ifïd  de  ftp*,  qui  viend 
tout  cela  eft  forcé,  «  le  mot  latin  fiff*. 
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fériés,  qui  étaient  appelées  ,  CUndU  FtrU,  AmM*  FtrU;  jk 
Il  y  en  avoit  encore  de_  finguliércs  pour  chaque  homme  prive  ; 
comme  le  jour  de  la  naiflànce,  que  chacun  eclebroit  en  parti- 
culier ;  les  expiations ,  ou  chacun  fe  trouvott  engagé  félon  les 
rencontres,  (bit  pour  la  foudre ,  (bit  pour  les  morts.   Les  fériés 
publiques  croient  encore  divifees  en  quatre  efpèces.   Il  y  avoit 
premièrement  les  férics  qui  fe  cdebroient  toujours  en  un  cer- 
tain jour  fixé  de  l'année ,  (ans  jamais  changer  :  elles  «oient  ap- 
pelle» ftrU  fiutrwu.    Telles  étoient,  par  exemple,  les  Agonaks, 
Af,)HjUi* ,  qui  fe  célébroient  au  mois  de  Janvier ,  en  l'honneur 
de  Janut,  (don  Ovide ,  ou  du  Dieu  Agon ,  félon  Feftus.  Tel- 
les étoient  encore  les  Lu  percales  ,  Lnptrtnlin,  qui  fe  (blemni- 
(aient  au  mois  de  Février  en  l'honneur  de  Pan ,  Dieu  des  Pa- 
fteurs ,  dont  les  Prêtres  nommez  tnptrti  alloient  ce  jour-la  tout 
nuds  par  U  ville.   Secondement,  il  y  avoit  des  fériés,  qui  vé- 
ritablement étoient  célébrées  tous  les  ans ,  mais  non  aux  mê- 
mes jours.  Leur  (bknnité  étoit  ou  avancée  ou  reculée ,  félon 
que  les  Magiftrats  ou  les  Prêtres  le  trouvoient  à  propos  ,  & 
qu'ils  le  nurquoient  dans  un  calendrier  qu'on  fâuoit  tous  les 
ans  pour  cela  ;  elles  étoient  appellées  ftrU  ttnttpthut parce 
çme  nntipitbnmJur  qutttnnit  à  Mjtgiftrmttkm  vtl  Sattrdttibni. 
Telles  étoient ,  fclon  Macrobe  ,  les  férics  latines ,  ftrU  Ut  in* , 
infatuées  premièrement  par  Tarquin  It  Super ie  ,  pour  certains 
{àcrifices  des  Latins ,  mais  depuis  augmentées  jufqu'au  nombre 
de  quatre  jours  ;  les  Scmentincs  ,  [tri*  fimtntinA  ,  infatuées 
pour  obtenir  des  Dieux ,  après  les  fcmailles ,  un  heureux  fuccés 
pour  les  grains  ;  les  Paganaks  ,  P Agoutis,  que  les  Pailàns  célé- 
broient en  l'hoisneur  de  Cérès  &  de  b  terre,  pour  la  confcrva- 
tion  des  fruitj:  les  Compitales,  C*mpit*tU,  inftituees  par  Ser- 
vhis  TuUus,  pour  être  célébrées  dans  les  carrefours ,  en  l'hon- 
neur des  Dieux  Lsrti.  En  troifième  lieu ,  il  y  avoit  les  férics 
nommées  imperatives  ,  ou  indicti  ves ,  (tri  a  imptrutivA  vel  in- 
di flivt,  parce  que  le  Conful  ou  le  Prêteur  en  ordonnoit  la, cé- 
lébration ,  comme  il  le  jugeoit  i  propos,  pour  quelque  événe- 
ment conlidérable  ;  &  quelques-uns  ont  rapporté  celles-ci  aux 
conceptives.   Enfin  les  foires ,  mmlhut ,  étoient  la  quatrième 
forte  de  fériés  publiques,  ordonnées  en  faveur  des  Pajfans  & 
gens  de  la  campagne  ,  afin  que  pendant  ces  jours-là ,  ils  puf- 
fent  vendre  leur  rnarchandife  dans  les  marchez  publics.  &  y 
faire  les  proviûorts  qui  leur  étoient  nécefTaircs  :  elles  étoient 
air.'',  nommées  i  non»  dit ,  parce  qu'elles  fe  tenoient  le  neu- 
vième jour.   Quelques  Jurifeonfultcs  néanmoins,  entr'autres 
Modeftus  &  Trcbaaus  ,  foûtenoient  que  ce  n'étoit  point  véri- 
tableraent  des  fériés.  •  Aulu-Gelle ,  ûv.  9.  à"  »«■  K**0.  «*> 
tiff.  rtm. 

FERIES  *  nom  qui  fut  donné  aux  jours  de  la  femaine  dans 
l'ukRC  de  i'EghTe,  Ceux-U  lé  trompent  oui  croyent  que  le  Pape 
Oint  SUveltre  eft  le  premier  qui  l'a  introduit,  puifque  Ion  trou- 
ve dans  Tertulkn  ,  en  plutieurs  endroits,  le  Mecredi  &  le  Ven- 
dredv  exprimez  par  les  noms  de  quatrième  &  lixieme  kne. 
H  eft  certain  que  la  prémière  fête  qui  an  etx  parmi  les  Chré- 
tiens a  été  la  fête  de  Piques.  Or  comme  les  >fs  ,  qui  na- 
viient  eue  la  figure  de  la  véritable  Pique,  cefcbrotent  ncan- 
ma£s  cette  flS "pendant  fcpt  jours  ,  ftgUe  voulut  au  corn- 
que  les  fiddes  fiflent  aufli  à  Pâques  une  fo!e;inité 
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oe'fept  "jours  ;  VefU-dire ,  de  lix  jours  après  celui  de  la  fête 
ème   qui  étoit  le  Dimanche.    Ce  premier  fut  appeDé  le  Di. 


même,  qui 
manche;  ceft-a-dire 


le  jour  du  Seigneur 


fécond  fut  ai 


pdiriâ  ferie  fécondé  ;  c'cft-4-dire ,  u  feconde  des 
troiiicme,  la  férié  trafième;  &  ainfi  du  relie,  j 
Dimanche  revenant,  qui  étoit  un  jour  infatué  ppurr 


te 
le 
in- 

ceflàmmcnt  "là  memoVYdê'la  même  fête :  de'la  réfurreclion  du 
Scitmeur  les  fidèles  s'accoutumèrent  infenfiblcmcnt  a  nommer 
le  lendemain  la  férié  féconde,  &  toute  la  femaine  ,  de  même 
que  la  femaine  de  Piques.  Cet  mage  fut  reqo  d'autant  jplus 
facilement,  que  les  Chrétiens  ayant  horreur  des  Ju«s,  V»  ve- 
noient  de  faire  mourir  le  Mefiie,  ne  vouloient  pas  fc  fervir  de 
leur  manière  de  nommer  les  jours ,  qui  étoit  jÂbkAtkttm,  pour 
le  Samedi  ,  premier  jour 


de  la  (emaine  ;  prittiA  /ÀkkAtbi,  pour 


premier  jour  d'après  le  fàbbathi  fitunda  fikkstbi, 
^  ;  &  ainlt  du  refte.  Les  Chrétiens  ne  vouloient 
plus  ufet  des  noms  des  planètes  ,  ou  des  faux  Dieux 


en  mémoire  du  vieux  Tcftament  ;  voulant 
ce  nom  de  fériés .  i  l'cgard.des  hcclefiaftiques, 
loin  détoures  les  choies  fecul ierçs  &  tempo- 
rcgaxder  tous  les  jours  (ans  diftincUon,  corn- 


le  Dimanche 
pour  le  Lun 

pTur^ômmerli»"  jou'rs, "comme  fiifoient  les  Payens  orientaux, 
qui  étoient  les  feuls  Payens  qui  comptalTcnt  par  femaines  auflj. 
bien  que  les  Juifs  ,  (.les  Romains  comptant  par  neuvaines  ,  « 
les  Grecs  par  décades  ou  dixaines.)  Ces  Payens  nojnraoïent  le 
premier  jour  de  la  femaine ,  le  jour  du  Soleil  ;  lç  (econd  ,  le 
îour  de  b  Lune  ;  le  troilième  ,  le  jour  de  Mars  ;  le  quatrième, 
le  jour  de  Mercure  ;  k  cinquième ,  le  jour  de  Jupiter  ;  le 
lixiême  ,  le  jour  de  Venus  ;  &  le  fepticme ,  k  jour  de  Saturne. 
Les  Chrétiens  donc  aimèrent  mieux  appcDer  tous  les  jours  fé- 
riés. D'ailleurs,  fek-n  la  penfée  d'Origine  &  de  (àint  Jeiome , 
les  Chrétiens  n'ont  pas  proprement  de  certains  jours  prdcrits 
oonr  honorer  Dieu,  mais  ils  lui  rendent  mceffamment  le  culte 
rSus  rcliKkux  dont  ils  font  capables  ;  &  c«eft  cette  nufon 
oui  Porta  dans  la  fuite  k  Pape  (àint  Silveftre  i.ordorraer  que  ce 
le  Ma  limple  coutume  avoit  introduit  dans  re*fejj»  ««« 
wrhorité,  te  pratiquât  à  l'avenir  par  ob  iganon.  Il  établit  donc, 
à«  qu'on  croit,  que  dans  l'ufage  écclchafaque  ,  tous  les  jours 
dé  laq (emaine  s'appelkroient  feries,.*  ^««pûon  du  D.man 
che,  qui  feroit  toùjours  appelle  le  jour  du  Seigneur  par  ex- 
cellence •  &  à  l'excepoon  aulh  du  Samedi ,  qui  roticndroit  le 
mi,,  de'fabhith  en  mémoire  du  vieux  Teftament  j. 
faire  entendre  par  ce 
qu'abandonnant  le  lot 
relies,  ils  devoien'  icsaitkr 
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me  autant  de  fêtes  pour  eux.  pendant 
quer  uniquement  au  fervice  de  Dieu. 

Ce  fentiment  a  ctè  non  feulement  celui  des  Pères  ,  comme 
d'Orieéne,  de  Tertullien,  de  (àint  Jérôme  &  d'autres  .  en  priant 
des  Chrétiens  ;  mais  encore  celui  des  Payens.  en  parlant  de  leurs 
Sages,  tt  ■omit tir t ,  dit  Plutarque  au  traite  du  contentetnent  de 
l'efprit,  Mtnd  U  fut  dt  SétioMt ,  m  ttttt  dt  B/utbm  ,  tm  ctik 
dt  Mimrrvt ,  pour  fi  r/jouir  poitr  rirt  d  prix  tttrgtmt , 
p*r  tt  mtytn  dt)  t*Udim  ,  dti  iwflïni  jeuturt  dt  fMrtti  ,• 
U  figt  tft  ttûjtuTi  géi.  Uitgint ,  ajouce-t'd ,  v*y*mt  dtuu  ts> 
itd/rmmt  un  ïtrMgtr  ,  fmi  fi  pArtit  trmtt  turitufimeni 
ptnr  mm  j*nr  dt  fut  ;  comment  ,  lui  dit-il ,  fbtmmt  dt  Ut» 
m"  tftimt-t'il  pm  fut  ttut  Ut  jturt  fiitnt  dttjtttt  fur  /ni  ?  Oui 
itrtAintmtnt ,  ,-~  fi  ta  f*r$  téiïbra  cr  filmmUtt ,  fi  mm fin*. 
mtt  figts  ;  tur  tt  nttndt  tft  un  Itmpit  trèi-fiint  ,  mi  t  but  un 
tft  intrtJuit  ptmr  r  ttmtmpui  non  dtt  ftutuet ,  frt.  L'ordon- 
nance du  Pape  (àint  Silveftre  ,  touchant  k  nom  de  feries  ,  n'a 
été  fui  vie  que  dans  les  livres  éccletialtiques  ;  &  les  noms  que 
les  Payens  donnoient  aux  jours  de  la  femaine ,  (ont  encore  en 
ufaçc  aujourd'hui  parmi  les  Ecrivains  Latins  ,  excepte  dans  les 
matières  éccleiiafhques  ;  avec  cette  dreonftance  ,  qu'au  lieu  de 
dire  le  jour  du  Soleil ,  ils  difent  le  jour  du  Seigneur  ,  dits 
Dtminité  ;  &  au  lieu  du  jour  de  Saturne ,  ils  difent  k  jour  du 
fabbath ,  ditt  fUbj/hi.  Ces  Ecrivains  François  difent  de  même  ; 
Dimanche  ,  c'eft-à-dire ,  k  jour  du  Seigneur  ;  Lundi,  jour  de 
la  Lune  ;  Mardi,  jour  de  Mars  ;  Mercredi ,  jour  de  Mercure  ; 
Jeudi ,  jour  de  Jupiter  ;  Vendredi ,  jour  de  Vénus  ;  Samedi , 
jour  du  fabbath.  *  Aulu-Gcllc,  /.  1.  t.  16.  Varron,  /.  <;.  dt  tint. 
Ut.  Ovide, /i/?.  /.  1.  Servius,  in%.  Jbuid.  Plutarch.  i» 

Rtm.  in  Otfiar.  à"  "»  CtritUn.  Pline,  /.  17.  r.  ult.  Spondc ,  tpi. 
ttm.  Baronius,  A.  C. 

FERIES  LATINES ,  fêtes  que  les  Romains  célébroient  avec 
les  Latins,  fur  le  mont  Alban  ,  aujourd'hui  MunttmxtU  ,  dans 
le  iMium,  proche  de  la  vilk  d'Albe.  On  n'y  berihoit  qu'un 
taureau,  que  les  Sacrificateurs  partageoient  entre  ces  deux  peu- 
ples ,  &  enfiiite  on  faifoit  de  grands  teftins.  Lorique  Tarquin 
U  Suptrbt ,  dernier  Roi  de  Rome  ,  infatua  cette  fête  en  l'hon- 
neur de  Jupiter  Lutislit .  elle  ne  aurait  qu'un  jour  ;  mais  dans 
la  (ùite  des  tems,  on  ordonna  que  la  cérémonie  s'en  feroit  pen- 
dant deux  jours  ;  puis  on  y  ajouta  un  troifième  jour  ,  &  enfin, 
l'an  196.  de  la  fondation  de  Rome  ,  &  Jî8-  avant  J.  C.  on  lit  un 
edit  pour  la  continuer  dorant  quatre  jours.  *  Denys  d'Halic.  L  4, 
Macroh fittum.  Lut.  16. 

FERLV1ACO  ou  FERMACO,  petite  Isk  dcl'ArchipeL  Elle 
eft  ores  de  Là  ente  de  la  Natolk ,  vers  la  ville  de  Mela2?.a  On 
croit  aflez  vraifemblablcmcnt ,  que  c'eft  l'ancienne  Lade  ,  ou 
celle  de  Pharmacufà ,  proche  de  laquelle  Jules  Ccfar  fut  pns  par 
les  Pirates.   *  Baudrand. 

FERIUS  ,  dit  Htlptritut,  Auteur  du  VUL  &  IX.  Cècte,  fit 
une  defeription  en  vers  héroïques  ,  de  ce  qui  fe  patlà  dans  l'en- 
trevuè  du  Pape  Léon  QL  &  de  CJiarlcmagnc ,  en  799.  Quelques- 
uns  ont  attribué  cette  pièce  i  Alcuin  ;  mais  les  autres  n  en  con- 
viennent pas.  il  eft  dimcile  de  fçavoir  fi  ce  nom  de  Ferius  Hel. 
pericus,  dt  véritabk  ou  fuppotë.  *  Barthius,  /.  6.  Advtrf.t.  a. 
Voflius,  dtt  bift.  lit.  x.  du  pitt.  1. 1. 

5  FERMANAGH  ou  FARMANAGH ,  Comté  d'Irlande,  • 
Mtnttbttn  i  l'Eft,  Vumtgti  au  Nord-Oûeft  ,  Trrtne  au  Nord  8t 
Nord-bit  Cttvdti  au  Sud,  &  Let r  i  m  dans  k  Comté  de  Cinnsugbr 
au  Sud-Oudt.  Il  a  }ft  milles  de  long  &  sa.  de  large.  C'eft  un 
pays  rempli  de  forêts  &  de  marécages,  &  l'on  croit  que  le  Imgb- 
Esrnt  en  occupe  bien  le  rien.  Peu  de  tems  après  l'avènement 
de  la  Reine  Anne  i  la  Couronne ,  le  Chevalier  Jeun  ytrnn , 
Baronet,  fut  créé  Baron  ytrtuy  de  Bthurbtt,  &  Vicomte  de  Ftr. 
mtuAgb  i  &  ce  fut  k  premier  Pair  IrUndtit  de  (à  création.  Ce 
Comte  fe  divife  en  huit  Baronies ,  qui  font  celles  de  Lurgt ,  de 
MAgbtrth/,  de  Ttrtktntdy,  de  Cuuttrvfy .  de  Mngbtrt,  de  Kit- 
ntkety,  de  Knttknit,  &  de  Cttlt.  H  n'y  a  qu'une  feule  vilk  qui 
ait  droit  d'envoyer  fes  Députez  au  Parlement ,  &  point  du  tout 
qui  tienne  un  marché  public.  Les  principales  font  les  fuivantes  : 
Ttrmtn.  au  Nord  du  grand  Lac, 
dt  munie  d'un  Château  bien  fort  B*Ut 


rontièreS  de  Durintetl, 
a  dix  mules 


prefqu'à  l'Oueft  de  Ttrrrun,  près  de  l'embouchure  du  Lac  êt,  des 
frontières  de  Dunutg*!,  à  trois  milles  Eft  de  BnUitbtmun.  Tut- 


fy-Cnfiit,  à  neuf  milles  prdqu'à  l'Eft  de  BuOttk  ,  près  des  fron- 
tières du  Lac.  BnltkJUng  ou  IniikiBing  ,  à  fept  milles  au  Sud- 
Eft  de  TuUy-Caftle  &  à  4a.  au  Sud  de  Undtndtrryj  la  feule  vil- 
le de  quelque  confidération  &  qui  envoyé  deux  Députez  au  Par- 
lement Elle  eft  petite,  mais  bien  forte  &  s'eft  renduê  fameufe 
par  le  liège  qu'elle  a  fou  tenu.  Elle  eft  d'ailleurs  fituée  fur  une 
petite  Isk  au  milieu  du  grand  Lac,  ou  plutôt  entre  deux  Lacs, 
munie  de  deux  Forts ,  le  vieux  &  fe  nouveau ,  &  a  78.  milles 
au  Nord-Oudt  de  VuMi».  Crim-Cufllt ,  fur  k  Lac,  i  12.  mil- 
les au  Sud-Eft  d'Snitkilting.  *  £tat  dt  U  grandi  Brit.  fini 
Cttrgt  II.  ttm.  \.  p.  6). 

FERMAT.  ÇPierre)  Confeilkr  au  Parlement  dcTouloulê,  A 
illuft/e  Mathématicien,  a  compofé  plufieurs  ouvrages  de  Mathé- 
matiques fort  damez  des  Scavans,  &  a  fait  des  recherches  très- 
curieufes  de  l'antiquité.  11  a  palfc  pour  un  des  plus  habiles  Ju- 
riwnfultcs  de  fon  tems  ;  &  a  même  excelle  a  faire  des  vers 
latins,  trancois  #c  cTpa^nols.  Ce  fqavant  homme  entretcnoit  un 
commerce  de  feience  avec  M.  M.  Defcanes  ,  Paichal ,  Robçr- 
val,  Huygens;  ci  particulièrement  avec  M  de  Carcan,  qui  fut 
le  dépufiuîrc  de  tous  les  écrits  que  Fermât  biffa  aptes  (à  mon, 
arrivée  en  166s.  ]tAn-fr*nt»u  Fermât  fon  fils,  aulli  Concilier 
t  de  Touloufc,  publia  en  1670.  les  obkrvaBons  de 
F  }.  'on 
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Ton  père  fur  Diophante  d'Alexandrie, 
édition.    *  Mtwteirtt  du  tems. 

FERME  :  mot  fe  prend  quelque-fois  pour  une  métairie  , 
&  quelque-fois  pour  quelque  domaine  que  ce  foit,  dont  on  don- 
ne la  joûiflance  pendant  un  certain  nombre  d'années,  à  la  char- 
ge d'crwpaver  une  certaine  fomme  par  an:  c'eft  pourquoi  la  plu- 
part tirent  'l'origine  de  ce  nom  du  latin  firmeti,  qui  ugruoe,  ter- 
me, certain  ,  règle.  11  ne  fera  pas  inutile  de  remarquer  ici  ce 
que  c'eft  que  les  cinq  grolfes  fermes  de  France,  dont  cm  fait  un 
bail  féparé  de  celui  des  aydes.  Elles  comprennent  ;  i.  les  droit» 
de  fortics  fur  toutes  les  denrée*  &  marchandées  tranlportées 
hors  du  Royaume  ;  a,  les  droits  de  traite  domaniale,  ou  nouvel- 
les impofitions  fur  quatre  fortes  de  marchandites  :  lcavoir,  bleds, 
vins  ,  toiles  ,  &  paitels  tranfportez  hors  de  France;  t.  les  droits 
d'cntrcc  fur  les  drogueries  *  épiceries  ;  4-  les  druics  d  entrées 
fur  les  grofles  denrées  &  marchandifcs  -,  t.  k  fubUde  des  cinq 
fols  fur  le  muid  de  vin,  entrant  dans  les  villes,  ou  ils  doivent  être 
levé?.,  dan*  les  Générabtez  de  Pari»,  de  Caén ,  d  Alcnçon  ,  dA- 
miem,  de  Chalons  &  de  Soiflbn»,  &  quelque»  autre*.  De* 
maifons,  trttité  det  *jd*t. 

FERMO  ,  oui  eft  k  Firmum  ou  Firmium  des  Litrns,  ville 
d'Italie  avec  Archevêché  ,  dans  la  Marche  d  Ançonc ,  tut  autre- 
rois  une  de  celles  qui  donna  fecours  aux  Romains  contre  Anni- 
baL  Les  ruines  de  l'ancienne  Fermo,  font  un  peu  au-ocla  de 
celles  d'aujourd'hui  ,  de  laquelle  les  Italien»  difent  ce  proverbe  : 
quAnJo  Fermé  vntl  firnure  ,  tnlU  lé  Mtrt*  fi  tremsrt.  Les 
anciens  Auteurs,  Strabon,  Ptolomée,  Pomponius-MeU ,  Pline, 
Tite-Live,  Appicn  Alcxanilrin.  Protopc,  &C.  font  mention  de 
Fermo,  qui  fournit  encore  de  grand*  maux  dans  le  XVI.  Iie- 
ck  :  ce  qu'on  peut  voir  plus  au  long  dans  la  delcnption  de  1  Ita- 
lie de  Lcandre  Albcrti,  &  dans  les  deux  livre*  de  Fragment  de 
François  Adam,  Imprime! à  Rome  l'an  moi.  Sigifmond  Zane- 
rini ,  Archevêque  &  Prince  de  Fermo  ,  y  tint  un  Concile  lah 

FERMO  (Thomas  de)  Religieux  de  l'Ordre  de  taint  Domi- 
nique, ainli  nomme  du  lieu  de  fa  naiflance ,  fut  tait  General  de  fon 
Ordre  en  1401.  à  Udine  dan*  le  tems  du  fohifme,  par  ceux 
de  l'obédience  de  Boniftce  IX.  On  allure  qu'U  travailla  avec  beau- 
coup  de  foin  à  rnamtenir  la  difcipllne  régulière  ,  &  l  on  en  a  des 
preuves  dans  le*  actes  de  lix  chapitre*  généraux  auxquels  d  pre- 
fida.  11  aflutaen  1409.  au  Concile  de  Pifc  .  ou  on  ht  Pape 
Alexandre  V.  qui  fut  reconnu  par  une  partie  de*  deux  obédien- 
ces ,  &  des  l'année  fuivante  les  Dominicains  de  France  fe  founu- 
icnt  à  Thomas  de  Fermo.  Mais  Grégoire  XII.  lui  oppofa  Hu- 
colin  de  Camerino ,  qui  retint  une  partie  des  Couvens  d  Italie  , 
en  qualité  de  Vicaire  général.  Le  mente  de  Thomas  le  ht  choi- 
fir  par  le  Pape  Jean  XX1I1.  fuccefleur  d'Alexandre  V.  pour  mé- 
nager la  paix  entre  les  Florentins  &  le*  Génois  ,  &û  v*noit  de 
terminer  beureufement  cette  négociation  ,  lors  qu  il  mourut  le 
37.  Avril  de  l'an  141}.  'Echard,  firif.  trd.fTéd.  um.  1. 

FERMOS1NOS  ,  ( Nieola» Rodrigucî  cfc}  Eyéque  tfAftor- 
«a  natif  de  la  Mota  de  Toro  ,  bourg  de  la  Cailille  la  vieille  , 
tut  Chanoine  de  Valladolid ,  puis  Evéque  d'Aftorga ,  où  il  mou- 
nit  le  »a.  janvier  1669.  Ce  Prélat  a  compote  des  commentaires 
fiir  les  décretales.  De  effitin  Offrit  Setlefié.  De  legiim  ettle. 
fiéflitn.  De  tend  Ait  (  éfituli  fide  Véteatte  ,  fide  flené,  fre. 
«  phnieurs  ouvrages  d*  Droit  canon  &  civil,  tous  imprimez  a 
Lyon. 

FERNAND-  Chercha  FERDINAND. 

FERNAND  GOMEZ  ,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Benoit, 
inftirua  en  1 170.  l'Ordre  des  Chevaliers  de  taint  Julien  de  Poi- 
rier ,  dit  depuis  tfAlcantara .  &  en  fut  k  premier  grand  Maine  , 
après  que  le  Pape  Alexandre  111.  l'eut  approuvé  en  1 177. 11  en  ob- 
tint encore  la  confirmation  de  Luce  lu.  'en  n8{.  &  mourut  en- 
nn  l'an  »*©o.  *  Amoldu*  \&'ion  ,  liputm  vit*. 

FERNAND  »  C  Bércngcr  )  habile  ProfelTeur  en  Droit  à  Ton- 
loufe,  mort  vers  l'an  1  s 72.  ou  i;>  Le  Parlement  de  Toulou- 
fe  lui  faifoit  fouvent  l'honneur  de  l  appclkr  dans  les  quetlions 
difficiles.  Ses  opinions  font  encore  aujourd'hui  de  grand  poids 
dans  les  Provinces  de  Droit  écrit,  pour  la  pratique  ,  aufli  bien 

Sue  pour  la  foéculativc.  *  Mainard ,  I.  <.  t.  69.  dit  avoir  de  lui 
es 


ft  1622. 
:ttre  foi» 


<.  t.  69.  dit  avoir  de  lui 

•  -  n      Lgft/îeit  \îâ?mmt    h  t  ju  swji  I 


FERNANDEZ  DE  MADRID ,  né  a  Palencia  en 
fut  mis  parle  célèbre  Ferdinand  de  TaJavera,  Archevêque 
rade ,  au  nombre  des  Clercs  que  ce  Prélat  faifoit  élever  pour 
le  fennec  de  l'Ejdiie.  Il  fut  depuis  Chanoine  de  Palencia ,  Ar- 
chidiacre d'Akor,  dans  l'Eglife  de  la  même  ville  ,  &  grand-Vi- 
caire de  l'Evéque.  Au  rctte ,  Femandez  aimoit  le»  lettres  ,  & 
■voit  commerce  avec  les  fçavan*.  Nous  voyons  fon  nom  dans 
les  épures  d'Erafme.  Il  avait  compofe  en  efpaenol  un  traité  de» 
antiquitez ,  &  de  la  nobleflc  d'Efpagne  qu'on  n  a  pas  publié ,  & 
il  mourut  le  ig.  Août  »«<9.  agi  de  8î-  «ns.  *Nkolas  Anto- 
nio ,  tiHinb.  firift.  b#. 

FERNANDEZ.  (G^pardJ  Jéfuite.  étoit  de  ToWde,  &  vi- 
voit  dan*  k  XVL  fièclc.  I,c  Docteur  Navarre  park  très-avan- 
tageufement  de  lui ,  &  faint  François  de  Borgia  le  choifit  pour 
être  fon  ConfclTeur.    U  mourut  en  i<7j.  &  lahla  quelque»  ouvra- 

B2ft  m  Te  dbîs£jti&*&  1  *  1  M 

TtAitum  I.  HI.  4e  immtrtAtitAtt  Atum* ,  (fl. 


KERNANDEZ  (Antoine)  PortugaU  natif  de  Conimbre, 
étoit  4gé  de  14.  ans  k  :.  Février  iç^a.  lors  qu'il  prit  l'habit 
des  Jéfuite*.   Il  fut  reco  Docteur  en  Théologie  dan*  rUnivcriité 
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fuite  à  Gfla  où  il  fût  Supérieur  de  la  maifon  proFeflc.  Lors  qu'il 
en  fut  de  retour,  il  s'occupa  à  prêcher  .  &  à  compofer  des 
commentaires  fur  l'Ecriture.  Il  mourut  dans  Ci  patrie  k  14. 
Mars  1618-  On  a  de  lui  des  commentaires  in  tupenet  vtttrii 
Tef/jmenti,  qui  ont  été  imprimez  in  fol  en  1616. 
Un  autre  commentaire  fur  Irak ,  qu'il  étoit  prêt  a 
la  pretTe  lors  qu'il  mourut    *  BilÙttb.  frtieg.  Mi. 

FERNANDEZ  (AntoinçJ  autre  Jéfiiice  Portugais  , 
a  Lisbonne  vers  l'an  1*69.  ïï  paflâ  aux  Indes  en  160a.  &  peu 
après  alla  en  Ethiopie .  où  il  travailla  pendant  quelques  année* 
avec  un  zèle  infatigable  à  la  converti  on  de  ce*  peuples  fchft 
matiques.  Etant  de  retour  a  Goa ,  il  y  mourut  k  ta.  Novem- 
bre 1642.  La  même  année  parut  en  cette  ville  un  traité  de  Fer- 
nandez  écrit  en  langue  éthiopienne  ,  où  Q  refutoit  un  livre  in- 
titulé trtjir  de  U  fir ,  écrit  en  la  même  langue  par  un  Ichilma- 
tique  nommé  Raz-Arhanatée.  *  BiUittb.  fwtn&.  Mi. 

FERNANUEZ  (Emmanuel)  Jéfuite  Portugai»,  était  né 
dans  un  lieu  du  Diocéfe  de  Conimbre  nommé  Fermotelhe  ;  9c 
entra  chez  kt  Jéfoites  en  161.1.  Il  eut  divers  emplois  honora- 
bles  dan*  la  Société ,  mais  rien  ne  lui  fît  plu*  d  honneur  que 
le  zèk  qu'il  fit  voir  en  1649.  à  Faro,  ville  du  Royaume  d  Al- 
garve,  dans  le  tems  de  la  pelle.  On  l'cmplova  auflï  dan*  les 
Millions  ,  &  fa  réputation  s'établit  fi-bien  ,  qu  on  ne  l'appelloit 
plus  que  k  faint  Religieux.  Le  Roi  de  Portugal  D.  Pierre  11.  le 
choifit  pour  fon  Conreflèur  ;  polie  qu'il  remplit  pendant  vingt- 
fix  ans.  Sur  U  fin  de  (à  vie  il  cumpoCi  en  trois  volumes  in  fol. 
des  iaftrucb'on»  chrétienne*  ,  qui  parurent  en  1688-  1690.  & 
1699.  *  Lisbonne ,  fous  k  titre  ,  *lm*  htflrmids  tu  dsttrims, 
i  vidé  (brifiitx*.  Femandez  ctoit  mort  k  10.  Juin  1691-  âge 
de  79.  ans,  *  Biilittb.  ftrtug.  Mi. 

FERNANDEZ  ,  (Bencat)  Portugais  ,  natif  de  Borba  dan» 
k  Diocefc  d'Evora ,  entra  dan»  la  Compagnie  de  Jéîus  en  1$  79. 
&  mourut  à  Lisbonne  k  7.  Décembre  16)0.  Q  uuflj  urvouvrage 
en  trois  volume* ,  in  fi/,  fou*  k  titre  de  ttmmtmt*tintei  â- 
/èrv*ticnti  tn  gtnejîm ,  qui  a  été  imprimé  a  Lyon  en  1611. 
1627.  &  16)1.  llavoit  auifi  compofe  un  commentaire  fur  1"E- 
vaneik  telon  S.  Luc ,  qui  n'a  pas  vù  le  jour.  *  Ribadcneira 
Se.  Akgambe.  de  firift.  jitiet.  Jefit.  Verjus  ,  viei  de  fiint  Frtne. 
de  ferrU.  Nicolas  Antonio,  Hiiieth.  Hiâ.  BikUttb.  ftriuréj(è  Mi. 

FERNANUEZ  DE  AVELLANEDA ,  (Alfonfe)  natif  de 
Tordclilbs  ,  dans  k  Diocèfc  de  Valladolid.  for»  CERVAN- 
TES, Salavcdra  (Miguel) 

FERNANDEZ  DE  CASTRO ,  (  Nicolas  )  de  Bureos,  Pro- 
feflcur  en  Droit  a  Salamanque ,  fut  Avocat  du  fifc  a  Milan 
enfoite  Sénateur  &  Confulteur  du  Viceroi  de  Sicile ,  qui  eft  com- 
me fon  Chancelier ,  puis  Thrcforicr  du  domaine  du  Roi ,  &  fut 
rappelle  à  Milan  pour  adrmniftrer  les  finances,  qui  fis  diflipoient. 
U  a  donne  au  public  plulieurs  ouvrages  de  Droit  ;  exerciutients 
fàlmemtittnfit  *d  tc%.  1.  Ctd.  de  tsfit.  Ctv'uem  d  teûffbm  ex!- 
mtndt  l.  11.  sd  kT,  t.  nd.  de  f'uiU*  dtttJi  ad  frimif.  inflit. 
de  emft.  (r  vendit.  Sa /mm.  16)6.  in  4.  sd  1er.  mnie.  Ced.  d* 
tUdiAterUm ,  de  milite  Meruubt.  Fern.1nttc.-7  clt  mort  en  1670. 
*  Mémtèm  dm  terni.  Denys  Simon,  Btblittb.  ebttn.  (r  bi(t. 
det  A*t.  de  Dr«t.  "  ' 

.FERNANDEZ  ,  (Jean)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Do- 
miniHue  ,  ne  à  \1l1Ua  dans  k  Royaume  d'Aragon,  enfeiena  l'E- 
criture Cunte  a  Tortofe,  où  il  avoit  efte  reç,û  Dodleur  en  Théo- 
logk,  &  y  mourut  en  i6i<.  On  a  de  lui  un  commentaire  fur 
rEccléhaftc  1  écrit  à  Valence  en  1619.  où  il  compare  la  \  _ 
vulgate  avec  k  texte  hébreu ,  &  prétend  prouver  que  cette 
lion  eft  fuperieure  à  toutes  ks  autres.  Ce  commentaire  fut  im- 
prime à  Rome  en  16*1,  ht  fil.  *  Echard  ,  firift  «rd.  n<d. 
MfV*  S< 

FERNANDEZ  (  Alfonfc  )  autre  Religieux  de  l'Ordre  de 
faint  Dominique,  efloit  né  à  Placencia  en  m 72.  fit  proreinon  le 
14.  Septembre  M87.  fut  fait  Prédicateur  général  en  1618.  &  gou- 
verna pluiicur*  maifon»  de  fon  Ordre,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas 
de  trouver  beaucoup  de  tems  pour  écrire.  En  1611.  il  publia 
une  hiftoirc  écckfiuftique  de  fon  tems,  &  en  161t.  l'hiftoire  « 
Je»  annales  de  la  dévotion  &  de*  miracles  du  rofiùre ,  dont  on 
a  fait  plulieurs  édition*.  En  1615.  un  traite  des  fervices  que 
l'Ordre  rend  au  Royaume  d'Efpagne ,  avec  l  inftitution  de  Hn- 

?uuitkn  ;  &  en  1637.  ks  annales  de  la  ville  &  de  l'Eglife  de 
lacenck.  Tous  ces  ouvrages  font  écrits  en  cfpagnol  ;  mais  en 
1618.  U  publia  a  Salamanque  un  ouvrage  latin  intitule  tentert*. 
ttt  frtditAttr  iA  pre  £ttlefi*  CAtbelitS  tenir*  beretitvt  ,  Genti- 

f».y  ' 

11  trav 
cf  autre*  1 

on  vient  de  parler ,  &  qui  n'ont  pas  vo  k  jour.   *  1 
firift.  erd.  Prtd.  terne  2. 

FERNANDO  NOROGNE  ,  U  a*  de  Fenundo  Neregne, 
ou  Ntrenb*.  Isk  de  la  mer  du  BrefiL  Elle  eft  à  foixante  & 
dix  lieue*  d«  k  cote  de  Rio  Grande,  ver*  k  Levant.  Son  cir- 
cuit eft  fort  petit  ;  mai*  fon  terroir  dl  bien  cultivé ,  depuis  quel- 
ques années ,  que  les  Portugais  l'ont  découverte.  *  Maty,  diff. 

•FERNANDO  PAO,  U  lii a  de  Fermutde  Ps*  .  Isk  de 
l'Afrique.  Elk  eft  dan*  la  mer  de  Guinée ,  vers  l'emboMchtrre  de 
k  rivière  de  Camerones  ,  a  douze  licuë*  de*  cotes  de  lJenin. 
Elle  peut  avoir  vingt-fix  lieues  de  circuit  Les  Portugais  en  font 
k^maitr^,^&  ils  ^  ont  bâti  une  forterefle ,  avec  quelques  villa- 

FERNE ,  y»yez  BARRADY. 

r.  dans  k  Dio- 


Judas ,  *Y  Ai*rtmi  fer  efitemen  in  snnskt  di/friêmU  , 
availk  aufti  aux  annales  éedefiaftigues  d'Efpagne ,  &  laida 
très  ouvrage*  dont  il  a  fait  mention  lui-même  dans  ceux  dont 
fient  de  parler  ,  &  qui  n'ont  pas  vo  k  jour.   *  Echard  , 
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ton  p-jre  en  était  forti ,  nuit  il  étoit  né  i  Qermont  en  Reaii- 

voiiii ,  (èlon  Plantiui  Auteur  de  fa  vie ,  fut  premier  Médecin 
du  Roi  Henri  IL  dans  le  XVI.  Cède.  Après  avoir  employa 
plufieurs  années  dans  l'étude  de  la  Philofophie  &  des  Maihc- 
nutiques  ,  arec  beaucoup  de  fiiccès  &  de  réputation ,  il  s'ap- 
pliqua enfin  à  la  Médecine  .  qu'il  exerça  heureufement  II  M 
des  leçons  publiques  fur  Galicn  &  fur  Hippocrate ,  interpréta 
publiquement  les  propres  ouvrages,  &  parla  d'ailleurs  la  lan- 
gue latine,  avec  tant  de  pureté ,  qu'on  s'eft  fuuvent  fervi  de 
Ion  exemple  pour  l'oppofer  aux  Soavans  de  delà  les  monts, 
qui  nous  appelaient  barbares  en  cette  langue.  On  dit  qu'il 
«avança  à  la  Cour  d'Henri  IL  pour  avoir  trouve  le  feerct de 
rendre  féconde  b  Reine  Catherine  de  Médicis.  Quoi  qu'il  en 
lu  e .  cette  PrincelTe  lui  rit  des  préfens  coniidérables.  D  mou- 
rut de  dépfailir  d'avoir  perdu  u  femme,  le  26.  Avril  i<f g. 
âgé  de  «a.  ans.  On  voit  (bn  tombeau  &  Ion  épitache  dans 
utnt  Jacques  de  b  Boucherie  à  Paris ,  où  il  fut  en- 
terré par  les  (oins  de  Pbiliberi  Barjot ,  Seigneur  de  Marche- 
frey  &  de  Dormcil ,  Maître  des  requêtes  ,  &  Prefident  au  grand 
Confcil .  qui  était  gendre  de  cet  habile  Médecin  ,  dont  il  avait 
époufe  b  fille.  Bien  qu'il  n'ait  dû  donner  au  public  l'ouvrage 
entier  qu'il  avoit  commencé  fur  la  Médecine ,  non  plus  que 
les  livres  de  fes  obfervations ,  ayant  été  prévenu  de  b  mort  ; 
il  a  néanmoins  acquis  tant  de  gloire ,  par  ce  qu'il  en  a  mis 
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au  jour ,  que  l'école  de  Médecine  de  Paris  >,pcut  a  bon  droit 
éternellement  fe  glorifier ,  d'avoir  eu  pour  élève  un  û  grand 
homme.  Jamais  homme  n'a  exercé  b  Médecine  avec  plus  de 
fuccés  que  luv.    Aulli  étoit  il  fi  occupé  de  (on  emploi ,  qu'à 

rine  avoit  il  le  loifir  de  prendre  fes  repas ,  &  qu'ordinairement 
mangeoit  Cuis  s'afleoir.  11  Ce  fit  plufieurs  ennemis  parmi  ceux 
de  ton  ordre ,  parce  qu'il  préparoit  lui  même  b  plupart  de* 
remèdes  qu'il  doonoit  aux  mabdes.  U  eut  de  grandes  difputes 
avec  un  Médecin ,  nommé  Hexetiut ,  parce  qu'il  alloit  dan» 
l'excès  à  l'égard  des  Cugnées  ,  au  lieu  que  Femcl  étoit  aceufé 
d'épargner  trop  le  ûng.  Comme  fia  oeuvres  (ont  écrites  avec 
autant  de  doctrine  que  d'éloquence,  il  eut  un  avantage  qui  , 
depuis  plufieurs  tiècles ,  n'eft  arrive  à  pas  un  homme  du  mon- 
de ,  c'en  que  de  (bn  vivant  &  en  (a  préface  il  vit  lire  dans 
les  écoles  publiques  les  divers  traités  qu'il  avoit  compotes  fur 
toute  b  Médecine ,  &  que  (on  autorite  le  rendit  aulli  conlidé- 
rable  auprès  de  ceux  qui  faifoient  profellion  d'enicigner  & 
d'apprendre  cette  feience  ,  que  celle  des  plus  célèbres  Auteurs 
de  1 Antiquité.  Il  aimoit  l'étude  avec  tant  d'ardeur  ,  que  quand 
U  invitoit  quelqu'un  pour  manger  avec  lui ,  il  ne  raifoit  pas 
difficulté  de  le  quitter  d'abord  après  le  repas  ,  pour  aller  s'en- 
fermer dans  (on  cabinet  Comme  c'étoit  un  perfonnage  d'un 
mirite  extraordinaire ,  il  a  été  loué  non  feulement  par  les  Frun- 
's,  mais  au  (fi  par  les  Ultramontains.  L'Abbé  GbiBini  le  traite 
£  Refburaseur  de  b  véritable  Médecine.  Jean  Impérial  alfùrc , 
que  l'on  voit  écbter  dans  les  écrits  de  Ferncl ,  l'éloquence  de 
Ciceron  &  l'érudition  d 'Hypocrite ,  &  qu'ils  font  dans  une  plus 
grande  éîtime  que  ceux  du  fameux  Gallien.  11  ajoute  que  fi  l'on 
doit  juger  de  b  capacité  des  gens  par  le  gain  qu'ils  font  en 
l'exercice  de  leur  art,  Femcl  étoit  un  des  plus  habiles  Médecins 
qui  fut  jamais  :  car  il  gagnoit  toutes  les  années  plus  de  douze  mille 
livres  dans  b  pratique  de  b  Médecine.  Or  il  eft  certain ,  dit 
Impérial,  qu'on  n'a  point  vu  de  Médecin,  qui  ait  fait  des  pro- 
fits fi  contidcrables ,  excepte  Jaques  Carpenfis ,  lequel  outre  une 
grande  quantité  de  vaiflcUc  d'argent,  biffa  à  fes  héritiers  quatre 
cens  mille  écus  d'or,  de  b  vente  d'un  onguent  compufe  avec 
de  l'argent  vif.   On  afleure  ,  qu'après  b  mort  de  _Fernel ,  on 


ment  de  Paris.  Sa  Pathologie  C  comme  l'a  remarqué  l'Auteur 
du  journal  des  (à vans  )  dt  une  de  fes  plus  excellentes  pièces  ; 
&  u  eft  confiant  qu'entre  ks  Auteurs  modernes ,  il  n  y  en  a 
point  qui  ait  mieux  écrit  de  b  nature ,  &  des  caufes  des  mala- 
dies. Mais  plufieurs  peribnnes  croyent  qu'il  manque  quelque 
chofe  a  b  perfection  de  ce  traité  ,  par  ce  qu'il  ne  contient  que 
la  fpécularion  entièrement  détachée  de  b  pratique ,  6c  que  mon- 
trant feulement  à  connoitre  les  maladies  ,  il  n'enfeigne  pas  le 
moyen  de  les  guérir.  C'cft  pourquoi  Kmtgtr  Ut  ni  m  en  donnant 
de  nouveau  la  Pathologie  de  Ferncl ,  y  a  ajouté  une  Thérapeu- 
tique tirée  de  divers  endroits  des  ouvrages  de  ce  fameux  Méde- 
cin ,  &  des  livres  de  quelques  autres  Auteurs.  Femel ,  fuivant 
Gui  Patin ,  étoit  l'ornement  de  b  France ,  &  au  deflus  des  louan- 
ges qu'on  peut  lui  donner.  C'étoit  un  des  uints  de  ce  fameux  Mé- 
decin, qui  alTeuroit,  qu'il  tiendroit  à  plus  grande  gloire  d'être  dé- 
fendu de  Femel,  que  d'être  Roi  d  Ecofle ,  ou  parent  de  l'Em- 
pereur de  Coniianunople.  Patin  ajoute  ,  que  Femel  Arttm 
mtditam  peni  fifnltam  in  vit  dm  rtntvavit  »  que  jamais  Prince 
— !  fit  tant  de  bien  au  monde  que  lui ,  &  qu'on  lui  donnoit  dix 
I  écus  toutes  les  fois  que  b  Reine  Catherine  de  Médicis  acou- 
Voici  ion  épithaphe ,  Jtanni  ftrtuli»  Amiianenfi ,  Hen- 
riti  IL  GaMia  Re&w  Ctnfiliari* ,  &•  prim*  Medie»  ntbilifflmt, 
atfne  tftimt  reetndtlarnm  Q"  ftnltm  abditarum  rtram  Uru- 
taltri  ,y  expiitatiri  Jukiilitfimi ,  muiurum  (aintarium  midi- 
tamtntêrttm  inventer! ,  ver  a  etrmanafue  Medittna  ref/itnttri  , 
fit  mm»  htgtnh  exfui/ilafme  dtttrina  Matbematitt  ,  tmnt  in 
gtmrt  PbiUfîpbi*  tlart ,  tmnibn/jne  mpnun  artibnt  inflrnilc, 
ttml-eratiïïtmMtue  janSilpmifatu  mtrilm  prédit»  .  fiitrtfn» 
plentiffim*.  PbiMrr/m  Berruim .  fipp/itnm  UbeUtrnm  in  le- 
gia  Maeifier  ,  magnifne  Keg»  Ctnfilii  Prafii  ,  afftnitate  eener  , 
f.rj-t  .  "*<*•">!  pffiit.  Amtt  i  Jàlnte  mtrtatibm  refiilu- 
ta  i?cg.  OUit  16.  Aprlta  \%<,l.  ytxit  tnnts  ça,  Ferncl  a 


fr  mtdJtdmtnttrnm  (*uftt.    Dt  Mrhtm  turstltm.    Dt  vtmt 
Jtthtnt.    Vnivtrf»  Mtdiûna  fibtlim  iB*JlrMl4.    Optra  mtditt- 
Ci  **  nrr*f—**«t.  Jm  mivtr/Àla  tmdtndl 

ngmm  Bttr.  /■mbiridJum  nudicnm.  Ct/mt/brtrU.  Mena, 
hfrktrimm.  Dt  pnfmhmMm.  «DeThou,  blfl.  (u  Sainte- 
marthe  ,  m  dtH.GéB.I.  1.  Impcrialis ,  in  Mufit  *///.Ghi- 
lim  ,  Tbtft.  dbutm.  ittttr.  Teidier  %  4-  *dit.  frt. 
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FfcjR>TES  .ou  FERNS  ,  Ftmt  ,  ville  épilcopalc"  d'Irbnde , 
ns  blagenie ; ,  &  dans  le  Comté  de  Vexford/eft  fous  b  Me- 


Cam- 


ftopole  de  Cashel ,  &  a  ete  autrefois  fous  celle  de  Dabhn. 
den ,  dt/cr,  le  Mire ,  gnrgr.  «<l. 

FERO  ,  Islcs.de  FERO  ou  DE  FARRE,  InfnU  Ftra.fi,, 
Islcs  de  b  mer  Bntanmquc,  on  félon  les  autres,  de  b  mer  de 
Danemark  ,  au  Couchant  des  lsles  de  Scherbnd,  &  au  Septen- 
trion des  Orcades.  Elles  font  au  Roi  de  Danemarck.  On  en  re- 
marque ordinairement  quinze ,  dont  les  principales  font ,  Sudro 
Stromo,  Oftro,  Bordo,  Sando,  &c  'Sanfon. 

l'ERON,  (  Le  )  famille  aiulbe  dans  b  robe .  &  célèbre  par 
les  grands  hommes  qui  en  font  foni*.  Phrrt  le  Fcton ,  ainû 
que  le  remarque  Du  Tillct,  &  les  régdlres  du  Parlement,  étoit 
woiueiuer  de  u  tour  ,  &  Jugcur  Lai  des  enquêtes  en  1  tic.  & 
U 16.  Jttn  le  r  eron  tut  Fanetier  du  Roi  Charles  VL  &  puis  Bailli 

u£TS^9f  ?c  h  vi?e  d*  ScnUs-  lc  F»0"  •  Avocat  cé- 

lèbredu  XVI  lieclc ,  dont  nous  parlerons  ,  étoit  de  cette  famil- 
le. Oudsrt  le  Fenm ,  beigneur  de  Louvre  en  Parilis ,  fut  Prcu- 
dent  des  enquêtes  au  Parlement  de  Paris,  &  Prévôt  des  Marchands 
ce  la  même  ville.  11  mourut  vers  l'année  1646.  Son  f  rère ,  7» 
v    ue  j  î1',,    «»lû  Prefident  des  enquêtes,  fit  Prévôt  des 

J^I^Tir  Lrlm  h?  m9urutJau  mois  de  Septembre  1668- 
tuztMb  le  reron  ,  fille  unique  de  Drtux  le  Fcron  ,  Cunl'eiileï 
au  Parlement,  &  de  Barbt  Scrvien,  mariée  en  1651.  à  Jtttutf 
tltuert ,  Marquis  de  S.  Maigrin  ,  Capitaine-Ucutenant  des  che- 
vaux légende  b  garde  du  Roi,  &  Lieutenant  générai  de  fes  ar- 
mées ,  tue  au  combat  de  b  porte  tunt  Antoine  de  Paris  ,  le  a. 
Juillet  lôsa.  &  en  165c.  à  CW«  d'Albert  cfAiliy  ,  Dut  de  Châtai- 
nes ,  Pau  de  France ,  Gouverneur  de  Bretagne,  oui»  de  Guyenne, 
mort  en  1698.  Cette  Dame  mourut  le  6.  Mars  de  l'année  iiuVan. 
te.  Sa  merc ,  Btrbt  Servicn ,  »  etoit  remariée  à  Pitrrt  de  Gniel, 
Seigneur _debFrctte,  Maréchal  de  camp,  Capitaine  des  gardes 
de  Moniteur ' ,  &  en  laiiEt  des  enfans  ;  Anttim  le  Fcron ,  Doyen 
de  fa  Cour  des  aydes,  &  Commilbire  de  la  chambre  de  iulUce, 
mort  le  ç.  Janvier  1686.  Jean  le  Fcron ,  tonfciller  du  Roi  en  fes 
conleiis ,  Gommiiraire  députe  par  Sa  Majefté  pour  U  riformatiun 
gener.de  des  forets  de  France ,  &  grand-Maitrc  des  eaux  &  fo- 
rets de  b  Province  de  l'isle  de  France,  mort  le  ai.  Juin  1694. 
bilb  de  Geneviève  Titon  outre  un  fils  M  le  Fcrond ,  marié  en 
Mai  170g.  i  Pierre  Cardin  le  Bret ,  IL  du  nom ,  Maitrc  des  re- 
quêtes, puis  Prdtdent  de  Provence ,  morte  b  même  année  ,  fit 
M  le  reron,  mariée  en  Novembre  1715.  i  Hibirc  du  Coudrai, 
Lonfeiller  au  Parlement  Anttim  le  Feron  ,  fils  d'An/tine  Doyen 
de  la  Cour  des  aydes,  mort  en  i68<.  eut  quatre  enfans  ,  Claude, 
Gentilhomme  otduwire  du  Roi ,  né  en  1676.  Jean-Satufle  grand 
Maître  des  eaux  Se  forêts  de  Poitou ,  Ltnt  Capitaine  dans  K  Ré- 
giment de  b  Reine ,  &  Anne-Mat  tmeritt  mariée  à  Pierre  Cour- 
Un  ,  Seigneur  de  Tanqueux  ,  Commandant  de  l'artillerie  en 
trpagne.  Cette  maifon  a  donné  encore  i  b  robe ,  quantité  de 
perionnes  de  mérite,  plufieurs  Prcfidcns  es  enquêtes ,  Conlcillert 
au  Parlement ,  Maîtres  de%êbmptes  ,  Coilfeillers  à  la  Cour  des 
aydes ,  Conleillers  au  grand  Conleil ,  grands  Maitrcs  des  eaux  & 
forêts  de  l'isle  de  France  ,  Normandie ,  de  Flandres  ,  Artois .  & 
Haynaut  fans  parler  de  ceux  qui  fe  font  fignalcz  4ms  i'epée, 
Elle  eft  alliée  aux  plus  illuftres  f  amilles  de  l'epée  &  de  b  robe  : 
comme  à  celles  d'Albert  Chaunes ,  BiUy ,  le  Maître  ,  Phelypeaux, 
Henncquin,  Thibault,  &c  " 

FERON .  (Jean  le)  Avoat  au  Parlement  de  Paris,  vive* 
dans  le  XVL  liéde,  en  içço.  &  içoo.  fous  le  régne  des  RoU 
Henri  U.  François  IL  &  Charles  IX.  Le  public  lui  eft  obligé  de 
b  recherche  des  maifons  nobles ,  des  armes ,  &  de  l'hiftoire.  Ce 
fut  lui  qui  publia  en  1  «  <  ç.  le  catalogue  des  Connétables  de  Fran- 
ce ,  grands-Maitres  ,  Maréchaux ,  Amiraux  ,  Chanceliers  ,  &C. 
que  Théodore  Godefïoy  a  depuis  augmenté.  Il  compob  encore 
un  traité  de  primitive  inlfitutlon  des  Rois ,  Hérautts ,  &  Pourfui- 
vans  d'armes  ;  l'hiftoire  armoriale.  ta  *  La  Croix  du  Maine, 
&  Du  Verdier ,  Bibthtb.  framf*ifi. 

FERONEi  fLago  di  Ferone)  petit  lac  dans  b  campagne 
de  Rome.  Il  eft  à  une  lieue  de  Terracine  ,  Se  il  a  pris  Ton 
nom  de  l'ancienne  ville  de  Ferenia  ,  qui  dt  ruinée.  *  Bau- 
drand. 

FERONIE ,  DcelTc ,  a  bquelle  les  anciens  Payera  donnoient 
l'Intendance  des  bois  &  des  vergers.  Elle  s'appelloit  ainfi  du 
nom  de  la  ville  de  Fcronic ,  Gtucc  au  pied  du  mont  Soracte  ,  au- 
jourd'hui S.  Sylveftre  ,  ou  cette  Dccfic  avoit  un  Temple  :  au  def- 
fous  de  b  montagne ,  il  y  avoit  un  petit  bois  qui  lui  croit  contàcré. 

On  dit  que  ce  petit  bois  emuacré  à  Feronie ,  ayant  été  une 
fois  brûlé  par  hazard,  les  habitaris  épouvantez  de  cet  accident, 
voulurent  prendre  l'idole  de  b  DéefTe ,  pour  b  transporter  ail- 
leurs ;  mais  que  le  petit  bois  repouffa  fit  reverdit  tout  à  coup. 
Strabon  parle  du  bois  de  Feronie ,  ét  il  dit ,  que  tous  les  ans 


bien  les  hommages  des  voyageurs.  Horace,  qui  y  avoit  pafVé, 
ne  manqua  pas  d'abord  en  arrivant  (  ainfi  qu'il  le  marque  dans 
fe,  frrtyres  )  d'aller  fe  laver  le  vifage  &  les  mains ,  comme  c'étoit 
ta  coutume ,  dans  b  fontaine  lactée  ,  qui  émit  à  l'entres  du  bois 
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de  cette  DédTc  ;  Biais  Horace  ne  le  dit  qu'en  plaifàntanl.  Nous 
avons  encore  des  médailles  d'Aopilte ,  ou  I  on  voit  la  tete  de  la 
Dccllc  Fcronie  avec  une  couronne  ;  c'eft  pourquoi  elle  «oit 
appeUce  *iA»{f**>iK  #*'  «"w  tutrtmti.  Les  Affranchis  la 
tenoient  pour  leur  Dedlè ,  parce  que  lorfqu'ils  etoient  mis  en  li- 
berté, c'etoit  dans  fon  Temple  qu'ils  prcnoient  le  chapeau  ou 
Je  bonnet,  qui  étoit  la  marque  de  leur  nouvelle  condition.  J*cr- 
vius  croit  que  Feronic  ci  Junon  étoit  la  même  Dcefle.  rlau- 
tc ,  m»  Amfb.  Srrabon ,  /.  ? .  Virg.  /.  7.  ÂJttid.  HoraL  /.  1 .  .W.  /  . 

FERR  \CHIO ,  petite  ville  fttucc  fur  la  cote  occidentale  de 
l'islc  de  Rhodes.  Quelques  Géographes  la  prennent  pour  1  an- 
cienne  Cumin* ,  qui  dloit  une  des  Bois  principales  villes  ue 
i'Ulc.    '  Baudrarvd. 

FERRAND  ,  ou  Fulccntius  Fcrrandus,  Diacre  de  1  Egide 
de  Uaittage,  vivoit  dans  le  VI.  Cccle  ,  vers  l'an ,  «a  &  ctoit 
difuplc  de  tint  FuUpmcc.  Anatolius  ,  Diacre  de  ltsule  ro- 
maine, le  confulta  an  fujet  de  la  queftion  du  temps  ,  pour ^tca- 
voir  fi  on  pouvoitdire  qu'une  perfonne  de  la  Trinité  eut  louttcrt. 
Il  lui  répondit  par  une  epitre  allé/,  longue,  quon  le  pouvoit  di- 
re :  mais  qu'il  croyoit  qu'il  ralloit  ajouter,  félon  la  chair,  «c 
établir  auparavant  la  créaacc  orthodoxe ,  touchant  le  mvttcre 
de  la  Trinité ,  pour  ôter  tout  fujet  de  chicanne  aux  hérétiques. 
Ferrand  avoit  adrcfTé  une  lettre  fur  la  même  queftion  a  beverc 
(ibeUffimu.  c'ett-à-dire ,  Avocate*  homme  de  lettres  de  uni- 
"itanrinoplc.  Ferrand  tut  un  des  premiers  qui  fc  déclara  contre 
la  condamnation  des  trois  chapitres ,  &  particulièrement  fur  la 
condamnation  de  la  lettre  d'Ibas.  U  écrivit  lut  ce  ftijet  une  gran- 
de lettre  à  Pelage ,  &  à  Anatole  ,  Diacres  de  Rome.  Nous  ayons 
de  lui  dans  la  bibliothèque  des  Pères ,  une  exhortation  au  Com- 
te Rcginus  ,  fur  les  devoirs  d'un  Capitaine  Chrétien  ;  une  col- 
lection abrégée  des  canons  ;  la  vie  de  Gùm  Fulgcnce  ;  mais  il 
n'ett  pas  feur  qu'elle  foit  de  lui  ;  &  quelques  autres  pièces  que  le 
1'cre  ChiHct  fit  imprimer  à  Dijon  ,  l'an  ,1649.  U  avoit  cent  une 
grande  lettre  à  Engippius  fur  la  Trinité.  Facundus,  /*»  Jt- 
?,»t:  m-rn  tsfit.  I.  4.  '■  1-  Victor  de  Tunon,  t»  U  tbr,m.  S. 
'Ilidore  t  14.  Crefconius,  frnf.  brtv.tân.  biecbcrt,  t.  î8-i9- 
dti  étrhi.  ttJ.  Honoré  d'Autun,  RbtL  a.  Trithème  &  Bcllarnun, 
du  c/tt.  Baranius,  A.'C.  <»9.  it.  8-  9- 
(f  le  Père  Jean  ftrr*rtd  Jéfuite  ,  natif  du  Puy  en  Vçjay , 


FER 

que  l'Auteur  d'un  tel  livre  pou- 
:nt  l'Edife.lui  afligna  en  1680. 


if  le  Père  Jean  ftrrtnd  Jefuite  ,  natit  du  ray  en  vciay , 
publia  l'an  iftso.  à  Lvon  un  ouvrage  ,  dans  lequel  il  s  rftorea 
Se  prouver .  que  ce  Fulgence  Ferrand  ,  qui  vivoit  dans  le  VI.  he- 
cle  avoit  été  Evcque  ;  &  de  transformer  un  Diacre  de  Carthagc 
en  Afrique,  en  un  Archevêque  de  Tolède  en  Efpagne,  fondé 
fur  l'autorité  de  quelques  Ffpsgnols  de  peu  de  conlideration.  Le 
Père  Pierre-François  Chiflct ,  aulli  Jefuite  ,  lui  répondit  dans  les 
animadveriions  fur  S.  Ferrand  rdfufcité,  qu'il  fit  imprimer  a  Di^ 


Clergé  de  France  1 
voit  dans  la  fuite  fervir 

une  pétition  de  huit  cens  livres.  Il  donna  enfuite  (en  »«8J.  ) 
un  gros  commentaire  latin  /»  4.  fur  les  pfeaumes.  M.  du  Pin  le 
blâme  de  s'être  opiniâtre  à  préférer  la  vulgatc  au  texte  hébreu. 
Après  avoir  fait  le  perfônnage  de  Critique  &  de  Comrrwntateuf, 
il  s'érigea  en  Controvcrliftc ,  dans  le  tems  de  la  revocation  de 
r"cdit  de  Nantes  ;  &  pour  cet  éH'ct ,  il  fit  paroitre  en  i«8<  ■  deux 
traitez  de  controverfe  ,  l'un  de  l'Kgliie  ,  &  l'autre  intitulé ,  rV- 
Ptmfî  i  féfciegic  fur  U  M(trmAi>tn  ,  fur  Ici  Rtftrmitcuri 
r>  Pttir  ici  Rthrmtx.  11  a  encore  lait  deux  lettres ,  pour  prou- 
ver le  Monachume  de  S.  Augultin  ,  &  peu  de  tems  avant  fa 
mort ,  il  a  commencé  à  donner  une  Ibmmc  fur  la  Bible  ,  dont 
U  n'y  a  eu  qu'un  volume  d'imprimé.   On  a  publié  depuis  la 


mort,  en  1706.  un 


fan  iô?6.  Le  P.  Ferrand  à  fon  tour  publia  en  1667.  &  en 
ChiHct  pour  prouver  que  les  anciennes  armes  des 
ent  dcs%s,  &  non  des  Abedles.   11  1 


n  ouvrage  fnneois,  de  la  immaîffintt  tt<  Ditu. 

ans  &  demi,  l'on7icme  dé  Mars  en  l'an- 
^nrl  avoit  hr.iueoun  d'érudition .  il  Icavoit  les 


jon  , 
1671 

François 
1671. 

FKRRAND.  CJean)  Jurilconfulte  ,  natif  de  la  Province 
d'Anjou  ,  exerça  divers  emploi!,  vers  l'an  ici©,  entre  autres 
jcclui  de  Procureur  du  Roi  au  liège  prcfidial  du  Mans.  Il  corn- 
roi  1  plulicurs  ouvrages ,  tomme  le  rxaite  des  droits  &  privilèges 
{lu  Royaume  de  France ,  dont  etoit  compofée  la  quatrième  par- 
tic  du  Stvle  de  la  Cour  de  Paris.  11  dédia  cet  ouvrage  au  Roi 
Louis  Xll. 

FERRAND  ( Mathieu)  Chancelier  de  France,  tut  pourvu 
de  cette  charge  ,  par  le  Roi  Phibppe  VI.  dit  dt  r'sU* ,  le  1.  No- 
vembre na8.  &  t'exerca  julqu'au  ao.  Avril  1119.  qu'il  en  fut 
demis.  11  v  fut  rétabli  le  iix  Juillet  fiiivant ,  &  tint  les  fceaux 
jufuu'.  u  7.  Septembre  de  la  même  année.  Le  Roi  lui  avoit  con- 
fère au  mois  de  Mars  iiï».  un  Canonicat  en  l'Eglifc  de  faint 
Quentin.  Le  tems  de  fi  mort  eft  inconnu.  *  Le  P.  Anfclme , 
kijt.  «Vi  si  jhJi  OJîî.  dt  U  ttmrum*. 

FERRAND ,  C  Gaffard  )  natif  de  Sella ,  Théologien ,  qui  fc 
trouva  au  Concile  de  1  rente. 

FERRAND.  (Pierre)  Domimquain  d'Efpagne,  qui  vivoit 
dans  le  XUL  fiècle ,  eft  Auteur  d'une  hilloirc  de  la  vie  de  iiint 
Dominique ,  comme  nous  l'apprenons  de  Lcandrc  AlBerrj ,  &  de 
quelques  autres  Auteurs.  11  vivoit  encore  en  114c.  mais  il  étoit 
murt  en  1160.  *  Echard  ,  firift.  Ord.fr*A.  ttm.  ». 
FERRAND-  Citrebtz,  FERDINAND. 
^  FERRAND,  (  Louis  )  nAquit  à  Toulon  le  }.  Octobre  104c. 
H  fit  fes  études  au  Collège  des  Prêtres  de  l'Oratoire  de  cette  vit. 

'  lui 


le.   Il  eut  à  Lyon  la 

apprit  l'hebtcu  '&  les  langues  orientales.  Il  vint  à  Paris  a  l  àge 
de  ao.  ans ,  &  fit  enfuite  un  voyage  a  Mavcnce ,  pour  travailler 
à  une  traduèhon  du  texte  hébreu  de  la  Biole.  L'Electeur  le  fit 
manger  fou  vent  a  fa  Utile  &  l'honora  d'une  médaille  d'or.  Il 
iiit  aufli  fort  cheri  de  l'Abbé  de  Gravellcs  qui  tefidoit  à  Maycn- 
ce  de  la  \*ui  de  la  France.  Le  dclfein  de  Ferrand  n'ayant  pas 
réuin ,  il  revint  en  France  &  étudia  le  Droit  11  prit  enfuite 
des  dejuvx  a  Orléans ,  vV  tut  reçu  Avocat  au  Parlement  de  Paris. 
F.n  l'année  1670.  il  fit  imprimer  un  petit  ouvrage ,  qui  a  pour 
titre  <»*^r#j»  (ht  fiueffii  Mrt  Mraïti ,  ftU  infiriHt»  Atuut- 
ht  K<g*i»  frdtut* ,  çT  dtmmi  OrbemMiix.    C'cft  une 

lettre  écrite  en  hébreu  à  M.  l'Abbé  de  ltaurzcis  ,  contenant  un 
plan  des  annales  des  Rois  de  France ,  &  des  Othomans.  Feu 
M.  le  Prélident  de  MeCnes  fut  fon  protecteur ,  &  l'encouragea 
de  donner  des  ouvrages  au  public.  Le  licond  ouvrage  qu'il  lit 
imprimer  elt  intitule  ,  riftxitm  JUr  U  tiP^im  tbr/iètum ,  tta- 
KMsnt  i'txfbtttitn  dt  U  freptitit  dt  J<u»k  dt  D/uutl ',  far 
U  vomt  Jm  Mtjfae,  imprime  a  Paris  en  1679.  11  v  traite  de 
quantité  de  quelttons  curicufcs  de  Chronologie  &  d'Hiuoixc.  L« 


11  cil  mort  âgé  de  . , 

née  1699.  M.  Ferrand  asxiit  beaucoup  d'érudition,  il  Içavoit  les 
langues  ,  &  avoit  lu  l'antiquité.  H  accable  fon  Lecteur  de  châ- 
tions rapportées  atte/.  conruferaent  &  fans  beaucoup  de  chois. 
Il  n'écrit  pas  d'une  manière  fublime  ,  &  n'eft  pas  extrêmement 
fort  dans  le  rationnement.  Il  avoit  beaucoup  fait  de  compila- 
tions &  de  recueils.  Il  a  laillé  une  table  alphabétique  par  ma- 
tières ,  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  confidérablc  dans  les  Conçue* 
généraux  ,  prcnruiciaux  &  dioceikins ,  compofee  de  14.  volumes 
in  ftlit  manuferits  :  a«.  volumes  d'extraits  des  Pères  des  fix  pre- 
miers liécles.  11  a  encore  tait  un  traite  du  mariage,  &  deux 
ouvrages  ,  l'un  fur  la  Trinité ,  &  l'autre  fur  la  création  du  mon- 
de ,  dans  la  même  méthode  que  celui  de  la  connoulânee  de  Dieu. 
Henri  Ferrand  fon  frère ,  a  publié  un  recueil  d'infaimions  fai- 
tes avec  tùin  fous  ce  titre  :  Inftrifriuui  *d  rti  mttiiltt  jhildn- 
ttt  di  *m*  1707.  *d  umum  17*6.  ♦  M.  Du  Pin  ,  HHtotb.  du 
Ami.  XyiI.  Jiètlt,  l»m.  4.  Mémoires  futr  farvir  J  tbijt. 
dtl  btmmtt  iUuflra  frc.  ttm.  1. 

FERRAND  (Jacques)  Dortcur  en  Médecine,  natif d'Aeen, 
qui  vivoit  au  commencement  du  XVII.  liètlc  ,  compoi'a  un  livre 
de  la  msUdit  dt  t*tmur  ;  oui  fût  imprime  à  Paris  en  1611.  Il 
y  conlidère  l'amour  comme  Médecin  ,  entant  qu'il  fc  change 
quelquefois  en  maladie  corporelle  ,  comme  en  fureur  ,  en  mc- 
Uncholic,  Ou:,    liaylc,  diti.tr it.  a.  Mit.  170a. 

FERRAND1NÉ ,  petite  ville  d'Italie  ,  dans  le  Royaume  de 
Naplcs,  avec  titre  de  Duché ,  dt  enfermée  dans  la  Bafilicate, 
&  limée  fur  la  Dajicntc ,  à  quinze  ou  vingt  milles  du  golfe  de 
Tarente.  Elle  fut  bâtie  par  Ferrand  ou  Ferdinand ,  Duc  de  Ca- 
labre ,  fils  du  Roi  Alfbnfe  IL  qui  lui  donna  ton  nom ,  &  eft  or- 
née du  titre  de  Duché. 

FERRARE ,  ville  d'Italie  ,  dans  l'ancienne  Emilie ,  avec 
Evéchc  &  titre  de  Duché ,  au  taint  Siège ,  dt  fituée  fur  un  bras 
du  Pô ,  Que  ceux  du  pays  nomment  PS  mer  11 ,  fur  les  frontiè- 
res de  l'tltat  de  Vende ,  entre  la  Mirandolc  &  Comachio ,  & 
environ  à  trente  milles  de  Boulogne.  Les  Auteurs  la  nomment 
Ftrrsris.  On  prétend  que  ce  ne  fut  autrefois  qu'un  petit  village 
dit  FertpU ,  bjti  fur  un  canal  du  Pô ,  &  entouré  d'un  (impie 
mur,  en  4)).  bimaragde,  Patrice  &  Exarque  de  Ravenne,  la  lit 
fortiher  vers  l'an  «8î.  &  le  Pape  V italien  y  transféra  en  657. 
le  liège  de  l'Evcthé ,  qui  cttoit  a  Vicovenza  >  dit  ifUm  hffiiwm. 
Le  premier  Prélat  fut  Marin.  Depuis,  ta  ville  de  Ferrarc  a  cflé 
aggrandie  en  diuerens  tems.  Elle  devint  célèbre,  depuis  qu'elle  fut 
foomife  aux  Princes  de  la  rsahon  d'Eit,  après  avoir  cité  polkdée  par 
divers  Seigneurs.  Cette  ville  qui  eft  limée  dans  une  plaine  ,  a 
prcfquc  quatre  milles  de  tour,  avec  une  belle  citadelle,  de  foires 
murailles,  cé  de  bons  battions.  Les  rués  font  belles  -,  il  y  a  des; 
palais  magnifiques,  &  de  belles  Eglifcs;  mais  le  peuple  com- 
mente à  y  devenir  mifcrable  ;  {i  Ferrure  en  perdant  (es  Ducs,  a 
aufli  perdu  Ton  abondance  &  les  rithciTcs.  L'Eglifc  cathédrale 
dt  remarquable  par  Ion  ancienneté.  On  y  voit  vis-à-vis  deux 
belles  Itatucs  des  anciens  Princes  d'Eit.  La  maifon  de  ville  & 
le  palais  de  la  juibec,  font  derrière  ces  deux  Itatucs.  Le  palais 
des  anciens  Ducs  eft  au  milieu  de  la  ville,  avec  de  bons  lofiez 
remplis  d'eau.  La  cour  elt  entourée  de  galeries,  &  la  généalogie 
de  la  maifon  d'EA  y  eft  répretentée,  avec  les  portraits  de»  hom- 
mes &  des  femmes.  On  a  même  eu  foin  d'y  mettre  les  armes  de 
leurs  familles,  le  tout  pdnt  à  frdquc.  Il  y  a  un  autre  palais  à 
Ferrare,  qui  elt  bâti  de  marbre  blanc ,  qui  eft  appelle  U  fsUli 
dti  dumsiu ,  parce  que  les  pierres  en  dehors  font  tailees  en 
pointe  de  diamant  Les  Egwes  &  les  Convents  des  Religieux  de 
laint  Benoit,  des  Chartreux,  des  Carmes,  des  Théatins,  des  Do- 
minicains, tk  des  Francifcains,  y  font  magnifiques,  &  dignes  de  la 
curiolite  des  voyageurs.  Ces  Ceux  tacrez,  &  divers  autres,  s'y 
reffentent  encore  ôcs  lib<:ralitcz  des  Princes  de  la  maifon  d'FJt, 
Marquis,  &  puis  Ducs  de  Ferrare.  Us  y  attiraient  les  Scavans, 
qui  avoient  quelque  thofe  de  fingulier,  ils  y  entretenoient  le 
commerce  &  y  failoicnt  fleurir  les  arts.  Les  choies  y  font  bien 
changées,  lu  perdirent  ce  Duché  fur  la  fin  du  XV I.  lietlc  en 
■  «97.  lorfuu'Mtonfe  U.  citant  mort  fansenfans,  cet  Ellat  fut  dé- 
volu à  la  Chambre  apoftolique ,  quoique  put  faire  Ccfàr  d'Lft, 
tbtti  d'un  hls  cru  natureL  Pour  entendre  teue  contcfhtion,  il 
faut  remarquer  que  Ferrarc  cftoit  du  nombre  des  terres  que  la 
rrincclfe  Muiti/dt,  fille  &  héritière  de  Btmfrut^  aine  de  la  mai- 
fon d'Eit,  donna  au  Cùnt  Siège,  vers  l'an  1C77.  Depuis  ce  tems, 
les  ddeendans  mâles  des  autres  frères  ai  avaient  toujours  joui 
comme  Viciircs  du  làint  Siège.  \x  Pape  Paul  11.  l'etigea  en 
Duché,  &  en  invdtit  Borio,  a  qui  l'Empereur  Frédéric  111.  avoit 
donne  Modêne  6;  Reggio  avec  pareil  titre.  Alitnfi  U.  Duc  de 
Ferrare,  lé  votant  fans  enfans  mâles,  avoit  fut  diverfcs  tenta- 
tives envers  K-4  Pupcs  &  l'Enipercur,  pour  obtenir  letunlport  Je 
fc*  Duchc7.  à  C-vùr  d'Eit  ;  mais  h  Cour  de  Kome  s'v  oppoCi,  ne 
croyant  pas  que  ce  Ceiàr  tut  habiie  a  fucccJer ,  parce  que  fort 
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père  AUbnfc  ne  paflort  que  pour  fib  naturel  du  Duc  Alforuef. 
Ce  refus  chagrina  le  Duc  de  Ferrare ,  qui  donna  de  fi  grandes 
femmes  à  l'Empereur  Rodolphe  H.  qu'A  lui  accorda  ce  qu'il  fou- 
bntmit  pour  les  Duchez  de  Modène,  &de  Reggio,  pour  la  Prin- 
cipauté de  Carpi ,  &  pour  quelques  autres  terres  mouvantes  de 
l'Empire.  Des  qu'ALfunfc  II.  fut  mort,  le  «7.  Octobre  1597.  Cé- 
rar  fe  mit  en  poildlion  de  Ferme,  fit  tint  crabord  ferme  contre 
les  excommunications  du  Pape,  &  contre  l'armée  éccléftaftiquc  -, 
mars  fe  voyant  abandonne  de  pluficurs  de  fes  alliez.  fit  principa- 
lement de  La  France ,  il  fit  fon  accommodement  for  la  fin  de  Dé- 
cembre. Par  le  traité  il  remit  le  Duché  de  Ferrare  au  Pape,  qui 
kù  failli  les  biens  allodiaujt,  que  la  maifon  cVEft  y  avoit  polTcdez, 
&  lui  accorda  que  ceux  de  fa  famille  auraient  à  Rome  les  mêmes 
prérogatives  que  les  Ducs  fes  prédécefTeurs  y  avaient  eues.  En- 
suite Clément  V11L  vint  à  Ferrare  en  itog.  Ce  Pontife  y  fit  bâtir 
une  citadelle  des  plus  fortes ,  flanquée  de  fix  bâfrions  avec  des 
moulins,  des  magaiins  d'armes,  &  des  munitions  de  guerre  &  de 
bouche ,  pour  footcnir  un  long  fiege.  On  dit  qu  u  y  depenfà 
plus  de  deux  millions  d'or.  Sa  ftatué  eft  au  milieu  de  la  place, 
avec  cette  infeription  latine:  Nt,  rtttdtmtt  Psdt,  ferrtrit  fit- 
tittut*  rtttdtrtt,  Msrttm  Ntfttan  /Ufiilttil.  Albert ,  Marquis 
de  Ferrare,  y  fonda*  vers  l'an  1590  une  Urôveruté,  à  l'envi  de 
celle  de  Boulogne.  Ferrare  eft  Captitale  d'un  petit  pays,  dit  le 
fcrrtro/i.  Louis  Ariofte,  Felinus  Sandeus,  Jérôme  Savonarole, 
Prifctcn,  Calcagnini,  Lilio  Giraldi,  le  Cardinal  Bentivoglio,  Jean- 
Marie  Vcrrati,  Jear-Baptiftc  Ricdoli,  &  plufieurs  autres  Ferrarois, 
ont  rendu  le  nom  de  leur  patrie  célèbre  par  leurs  écrits. 
*  Jean-Baptifte  Pigna ,  iîjt.  Eft.  Baronius ,  in  jtmM.  Léandre 
AJberti  Dtft.  Itsi.  f.  y^.  fa-  *dit-  faut.  t<gi.  Sponde.«« 
Citm.  y lll.  Bentivoglio,  ditrt,  t.  2.       }.  Riccioli,  tbrtn.  Q-(. 

CONCILE  DE  FEKKAXE. 

Le  Pape  Eugène  IV.  n'eftant  pas  (àtisfait  du  Concile  de  Bile, 
s'étant  brouillé  avec  les  Pères  qui  formaient  l'aflemblée,  déclara 
ce  Concile  difTous,  &  en  convoqua  un  autre  à  Ferrare.  Le  Car- 
dinal Nicolas  Albergati  en  fit  1  ouverture  l'an  14)8-  Jean  VII. 
Paléologue,  Empereur  d'Orient,  &  le  Patriarche  de  Cordrantinople, 
s'y  trouvèrent  On  les  y  reçût  avec  beaucoup  de  cérémonies, 
&  on  y  fit  diverfes  aflcmblécs.  Enfuitc  on  y  tint  XVL  feflions, 
&  dans  la  dernière  on  transféra  le  Concile  à  Florence  ,  à  caufe 
de  la  pefte  qui  eftoit  à  Ferrare.  L'an  ttfn.  Jcan-Baptifte  Uni, 
Cardinal ,  Evéque  de  Ferrare  ,  y  fit  des  cotubiu  tions  (modales 
qu'on  a  données  au  public. 

FERRARE,  (Renée  de  France,  DucbdTe  de)  fille  de  Uni 
XII.  &  i'Annt  de  Bretagne,  naquit  a Bïois  le  sç.  d  Octobre  1510, 
&  fut  accordée  à  Charles  d'Autriche,  l'an  i<i|.  qui  fut  depuis 
Charles- jjwi«s,  puis  fut  promife  à  Jucbim  Marquis  de  Brande- 
bourg; mais  elle  époufà  en  iez7.  fitrtmtt  d'En,  IL  du  nom, 
Duc  dé  Ferrare  &  de  Modene  ,  elle  eftoit  feavante  &  parloit  bien. 
Calvin,  au  fbrtir  de  France,  s'en  allai  Ferrare  en  ■  <)«.  où  Marot 
s'eftoit  réfugié  avant  lui  :  ils  infpirérent  l'un  &  l'autre  à  cette 
PrincefTe  les  fentimens  de  la  réforme.  Tant  que  Ion  mari  vé- 
cut ,  elle  ne  fit  point  de  difficulté  de  fe  déclarer  pour  les  Ré- 
formez, &  de  les  protéger.  Après  la  mort  de  ion  mari,  die  quit- 
ta l'Italie  &  vint  demeurer  en  France  :  elle  fit  fà  relidence  à 
Montargis,  où  elle  continua  de  recevoir  auprès  d'elle,  &  de  fe- 
courir  les  Réformez;  mais  enfin  elle  fut  obligée  de  les  aban- 
donner. Elle  parla  fortement  pour  le  Prince  de  Condé,  lorfqu'il 
fût  mis  en  prison  ;  mais  depuis  elle  fe  brouilla  avec  lui ,  parce 
que  ni  elle  ni  fes  Miniftres  n'approuvoient  pas  la  guerre  des  Ré- 
formez. Elle  mourut  à  Montargis  le  ta.  de  Juin  de  l'an  i<7<. 
dans  la  profelTion  de  la  Rdigion  réformée.  Elle  avoit  eu  trois 
fils  fit  trots  filles  du  Prince  de  Ferrare  Ion  mari.  Amu  d'Eft,  fa 
fille  fut  imbue  des  nouvelles  opinions,  par  Olympia  Fulvia  Mo- 
nta 1  fille  de  beaucoup  d'éfprit ,  que  fa  mère  lui  avoit  donnée 
pour  compagne.  *  Brantôme.  Le  Laboureur,  de  Thuu,  bift.  I. 
ad.  &  to.  Bayle,  MB.  trit.  (dit.  4t  170a. 

FERRARI ,  (  Philippe)  F.véquc  de  Badajox  en  Efpagne, 
êtnk  Frarvccis  ,  natif  de  Touloufe  ,  ou  de  Sicile  ,  félon  d'au- 
tres Auteurs.  Il  le  fit  Religieux  dans  l'Ordre  des  Carmes, 
&  s'éleva  par  la  pieté  ,  fit  par  fon  éloquence ,  fur  le  fiége 
épifcopal  de  Badajox.  Quelques  uns  difent  que  le  Pape  Ur- 
bain V.  le  fit  Cardinal ,  vers  l'an  1)68.  mais  cela  n'di  pas 
fur.  Ce  Prélat  cnmpota  quelques  ouvrages  ,  entr' autres  des  fer- 
mons ,  comme  Trithéme  l'a  remarqué. 

FERRARI  (Thomas  Marie")  Cardinal,  né  le  a.  Novem- 
bre 1647.  entra  jeune  dans  l'Ordre  de  faint  Dominique.  Après 
avoir  été  Maître  du  sacré  palais  ,  le  Pape  Innocent  XII.  1  éle- 
va au  Cardis  dat  le  ta.  Décembre  i6g<.  par  la  feule  coruidéra- 
tion  de  ion  foavoir  &  de  ta  vertu.  U  conferva  dans  cette  di- 
gnité toute  la  (implicite  &  la  régularité  de  (bit  premier  état, 
&  cri  augmenta  même  l'auftérité ,  par  la  pratique  des  obfer- 
vances  de  la  réforme  dans  la  plus  grande  cxaébtude  ,  unique- 
ment occupé  à  la  prière  fit  a  l'étude.  Après  avoir  fait  pa- 
roitre  fa  capacité  en  plulieurs  occaiions  importantes  au  bien 
de  l'Eglise  ,  il  mourut  à  Rome  dans  le  Monaftére  de  fainte 
Sabine,  ou  il  s'étoit  fait  une  retraite  ,  le  aaj.  Août  1716.  &  y 
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«ne  ,  ou  u  s  etoit  raie  uirc  rcuaiic  ,  «.  »*. 
fut  inhJmé  ,  y  ayant  laiflë  ce  qu'il  avoit  de  bien*.  » 
dm  ttmi. 

FEJUtARI.  Clm&fe-])  f"u*  lc 

Gr*d»  ,  qui  eft  celui  d'un  Château  ou  ù  pnt 
le  Milancz.  Il  fut  un  des  plus  habUcs  Médecins  de  fon  tenu, 
cnfciena  avec  applaudilTcmcnt  à  Pavie ,  &  exerça  l'emploi  de 
premier  Médecin  de  Blanche-Maric  Vifconti ,  Dueheiîe  de  Mi- 
lan où  il  mourut  en  1460.  Nous  avons  encore  divers  ouvra- 
ges de  (à  façon  :  i*  IX,  »i  «inumf.  ttb.  L  nwfCt*  *x- 


Smftr  il.  fin.  ttrtii  mm.;*  AvjltMX*  ,  tr*3ii* , 
.  m  vit.  iimff.  medi(.  Ghilini ,  tktM.  dHm.m.  Uutr 
nden ,  dt fiiifi.  mut.  <**t. 

FERRARI,  ou  FEKR1ER  ,  (  Jean  )  Jurifconfulte  Allemand, 
narif  d'un  bourg  du  Landgraviat  de  Heflè,  près  de  Marpurg, 
étudia  à  Munfter  &  i  Wittemberi;,  ou  il  enièigna  quelque 
tenu ,  &  fit  du  progrès  dans  la  Philofophic ,  dans  la  théolo- 
gie, &  dans  |a  Médecine.  Ses  amis  lui  oomaUcrem  de  s'atta- 
cher i  la  Jurifprudencc.  Il  renfeigna  long-tents  dans  lUniver- 
uté  de  Mârpourg  ,  &  y  mourut  le  »«.  Juin  issS-  On  a  de  lui 
divers  ouvrages  ;  comme  des  commentaires  fur  les  tnllituts. 
Dt  *fptU*titniiHi.  Dt  fitpflitmdi  nfit.  Dt  rtfiitutintt  sdxtr- 
fm  rtm  judttttttm.  Dt  fudititrmm  frtextr  'fifmtntm ,  À-t. 
tu  vit.  JÊtrilgtrm.  *  P.  Nigidius  ,  dt  frtfiff: Msrfmrg.  fri. 

FERRAJU,  ou  FERRARIUS,  (r^riardin3  célèbre  Do- 
etcur  de  Milan  en  Italie  ,  vers  l'an  16*0.  a  corapofe  un  ouvrage 
curieux  :  Dt  ritm  fitrsrmm  ttmtitnmm ,  dont  on  a  fait  une 
nouvelle  édition  en  166t.  La  prémière  étoit  devenue  très-rare, 
parce  que  Frédéric  Borromée  ,  Archevêque  de  Milan,  ét  cou- 
fin  de  laint  Charles ,  ayant  fait  un  traité  dt  nmiuumtt  Epijt»~ 
f ,  n'étant  pas  bien  aife  que  celui  de  Ferrari  parut  en  même 
tenu  ,  fit  en  forte  qu'il  demeurât  comme  fuprimé.  Mais  l 'édi- 
tion de  i66<.  a  redonné  au  public  ce  feavant  ouvrage,  oè 
l'on  voit  les  anciennes  coutumes  de  fEglifé,  i  l'égard  des  pre- 
dication.  Ferrari  us  a  encore  compofe  un  traité  de  fufage  des 
epitres  écclcliaftiqucs ,  imprimé  i  Milan  en  1611.  &  un  ouvra- 
ge des  applaudilfcraens  &  des  acclamations  des  Anciens  ,  di- 
vifé  en  fept  livres  .  imprimé  à  Milan  en  I617.  B  1  aufli  trai- 
té des  funérailles  des  Chrétiens.  Tous  les  ouvrages  de  cet  Au- 
teur font  pleins  d'érudition  dt  de  recherches  curieufes  :  il  écrit 
nettement ,  &  méthodiquement ,  &  eft  aîtez  jufte  dans  fes  con- 
jectures ,  &  exact  dans  les  Dallages  qu'il  rapporte.  *  Du  Pin, 
Mtiubifut  dti  Autturi  tttUfitfitqiui ,  XW.  ftttk. 

JFERRARI,  (Philippe)  Général  de  l'Ordre  des  Servîtes, 
natif  d'Ovillo  petit  village  près  d'Alexandrie  de  La  Paille  ,  dans 
le  Milanez  ,  apprit  les  Langues  ,  la  Théo%gie  ,  &  les  belles 
Lettres ,  &  aima  particulièrement  les  Mathématiques  ,  qu'il  cru 
fdgna  pendant  4$.  ans  avec  réputation  ,  dans  l'Univerlite  de 
Pavie.  U  fut  fort  confidére  des  Papes  Clément  VHJ.  Paul  V.  fit 
Urbain  V11L  fut  élu  deux  fois  Général,  &  deux  fois  Vicaire 
général  de  fon  Ordre.  D  composa  divers  livres ,  comme  rrp>. 
grMpbis  in  m*rtyrtltf)»m  rttntmtm.  Efittmt  gc^rsph.  lit. 
IF.  GiftiegM  SS.  ttslt*  (jrt.  Mais  fon  chef-d'œuvre  eft  fort 
kx'utn  gta*r*pbitum ,  dans  lequel  il  fit  entrer  fes  autres  ouvra- 
ges. Ferrari  mourut  à  Milan  ,  fur  la  fin  du  mois  d'Août  163& 
fut  porté  a  Pavie  ,  &  y  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  ton  Ordre, 
où  1  on  voit  fon  tombeau  &  fon  épitaphe.  Son  /txktm  n'étoit 
pas  encore  imprimé  ,  fit  ne  fut  pubhe  qu'en  10*7.  par  Jacques 
Corne  .  Libraire  de  Milan.  Depuis,  Michd-Anrcurx  Baudrand, 
de  Paru  ,  l'a  corrigé  &  augmenté  en  1670. 

FERRARI ,  (  Jean-Baptifte  )  de  Sienne .  Jéfùite,  a  donné 
au  public  un  dictionaire  fvriaoue  ,  fort  utile ,  qui  a  été  im- 
primé i  Rome  en  162a.  fous  le  Ourc  de  mmtmUter  fjrtjum. 
L'Auteur  témoigne  dans  fa  préface,  qu'il  s* eft  principalement 
appliqué  à  expliquer  les  mots  fyriaques  de  la  Bible ,  &  qu'il 
a  été  aidé  par  des  fcayans  Maronites ,  qu'il  a  cornultcz  fur 
ce  qu'd  y  avoit  de  plus  obfcur.  D  ajoute  qu'on  rpe  doit  pas 
trouver  étrange ,  qu'il  ne  convienne  pas  qud que-fois  avec  d'au, 
très  Auteurs  ,  fur  l'explication  de  certains  mots  ;  puifque  les 
Interprêtes  Arabes  de  la  langue  iyriaque  ne  s'accordent  pas  tou- 
jours entr'eux,  fur  l'interprétation  de  ces  noms.  Eerrari  mou- 
rut en  1655.  •  M.  Simon.  l'Abbe,  »/<*»«/6. 

FERRARI  (Barthélémy')  né  à  Milan  en  1407. 
père  Louis  Ferrari ,  d'une  des  pcémières  familles  de  1 
&  pour  mère  Catherine  de  Caftiglionc.  Il  perdit  fes  j 
une  extrême  jeunefle  ,  fit  ayant  été  déclaré  majeur  avant  qae 
d'avoir  vingt  ans  accomplis  ,  U  gouverna  les  biens  de  fa  famille 
avec  une  fagefle  étonnante ,  fit  en  drfperfa  les  revertus  aux 
pauvres  ,  dans  un  tems  où  fon  pays  etoit  entièrement  ruine 
par  les  guerres.  La  conformité  de  les  fentimens  avec  ceux  d'An- 
toine Marie  Zacharie  ,  le  porta  i  s'unir  étroitement  avec  lui, 
fie  ayant  admis  Jacques-Antoine  Morieia  dans  leur  fociété ,  Lis 
inlti tuèrent  enfemble  la  (-«ngregation  dés  Qercs  réguliers  Bamibi- 
tes ,  qui  a  été  fi  utile  depuis  à  (Italie.  Ferrari  en  fut  fait  .Supérieur 
en  îvii.  cv  mourut  faintement  au  mois  de  Novembre  en  H44.  * 
Anaclet.  Sicco.  &  VaL  Ifadk>,/rmffidt  tùrit.rtg.  t»*f?.  S.  fMt/L 

FERRARI  Ç  Sigifinond  )  Religieux  de  l'Ordre  de  faim  Do- 
minique ,  nàquit  en  1  '89-  a  Vigcvano  dans  le  Milancz.  Après 
avoir  fait  fes  études  en  Efpagne ,  on.  lui  donna  en  1627.  la 
conduite  de  celles  de  Stirie  .  où  il  reftablit  la  difoipline  régu- 
lière. En  1610.  il  fut  chargé  de  la  conduite  des  études  i  Vien- 
ne en  Autriche  .  où  il  fut  fait  aufli  premier  ProfciTcur ,  fit  Pro- 
cureur de  la  nation  d'Autriche,  fit  en  «616.  on  le  tira  de  U 

Cétre  Commiffaire  &  Procureur  général  de  la  million  de 
nie  ,  où  il  travailla  avec  tant  de  zèle ,  que  (à  fanté  en  fut 
altérée.  Ses  Supérieurs  l'ayant  rappelle  à  Rome  ,  il  y  mourut 
en  1646.  âgé  de  çj.  ans.  Il  avoit  publié  en  1617.  a  Vienne 
l'hiltoire  de  fon  Ordre  en  Hongrie  :  il  y  publia  aufli  deux 
ouvrages  l'un  contre  les  Luthériens  ,  l'autre  contre  les  Calvi- 
niftes  ;  fit  un  autre  intitulé  ttrrtStr'mm  fttmMu  fitftr  fitm- 
m*m  S.  Ttnm*.  *  Echard,  firift.n d.  pr*d.  ttmt  4. 

t  FERRARI  (Oéravio)  naquit  a  Milan  le  a?.  Septembre  1  c  1  g. 
de  Jtrtmt  FtrrMri.    Après  avoir  appris  avec  beaucoup  de  foin 
les  "Humanités,  la  Philofophic  fit  la  Médecine  dans  lev  plus  cé- 
lèbres Univcriités  d'Italie,  il  fut  fait  Profdreur  de  Morale  Jic 
Um.  ty.  G  de 
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de  Politique  dans  le  Collège  Canobien,que  F*nl Ctmih  avoit  fon- 
de par  fon  confcil  &  il  wnferva  cet  emploi  pendant  dix  huit  ans. 
Le  Sénat  de  Venue  l'engagea  enfuite  à  aller  a  Padoue,ou  il  expli- 
qua la  Phdofophie  d'Ariftote  avec  tant  d'habileté  &  d'clegancc,  que 
rrtniai,  Virmrftt ,  qui  etoit  ProfelTeur  au  CoUtee  Royal  a  Pa- 
ris du  tems  de  François  I.  étant  retourne  en  Italie ,  après  la 
mort  de  ce  Prince  ,  le  choifit  probablement  a  tous  les  Sa- 
vans  ,  pour  lui  confier  le  foin  de  donner  fes  ouvrages  au  Public. 
Il  demeura  quatre  ans  à  Padoue  ,  &  retourna  enfui  te  a  milan, 
ou  il  continua  (fenleigncr  la  Philofophie  ,  jufqu'à  ta  mort 
qui  arriva  en  i?86-  Il  était  alors  âgé  de  68.  an*.  Octancn 
Ferrari  etoit  très  verte  dans  la  belle  Littérature  ,  c  eft  ce  qui 
lait  qu'il  a  traite  les  faences  avec  un  ttile  pur  &  élégant  ;  il 
excella  principalement  dans  la  Philofophie  de   ce  tans  la ,  & 

S (Ta  pour  un  focond  Ariltotc.  Mais  U  ne  fut  pas  feulement 
uftrc  par  fon  favoir ,  il  le  fut  encore  par  la  probité  ôc  la 
vertu.  Barthclemi  Ctprs  Jurifconfulte  ,  fon  ami  intime  ,  auquel 
il  avoit  laifle  fa  Bibliothèque  ,  a  fait  fon  oraifon  funèbre.  Uta- 
loeuede  fes  Ouvrages,  i.  DtStrmambm  ExattritH nmtlUl^. 
in  V  Cet  Ouvrage  eft  très  utile  à  ceux  qui  veulent  s  uiltruire 
de  la  Doctrine  d'Ariliote.  On  fait  que  fes  livres  étoient  de  deux 
fortes  •  les  uns  nommés  Exat/riautf  étaient  pour  toutes  lor- 
tes  de  perfonnes  :  les  autres  appelles  AtrumMianti  n  etoient 
que  pour  l'ufage  de  fes  thfciples.  Ferran  parle  fort  au  long  des 
premiers.  Cet  ouvrage  a  çte  réimprime  avec .des  augmenta- 
Sons  de  Mtkbiar  CtUaff  .  &  «r*  nouvelle  Diirertanon  de  Fer- 
rari  de  Difùplin*  EntJtU*  fous  le  taire  gênerai  de  Gfrvii  Pbi- 
Mipbu  Prripdutiu*  AriJlattÙttt.  Francofurti  1606.  in  8  .  a- 
l)t  Oritrnt  F.em*n«Tum.  Mcdiolani  1607.  in  8°.  Quoy  que  Fer- 
rari n'ave  pas  mis  la  dernière  main  à  cet  ouvrage ,  &  que  la 
mort  l'ait  empêché  de  le  finir,  il  etoit  cependant  digne  dette 
confervé  à  la  pollérité  ,  foivant  Mr.  Grtvitt ,  qui  la  infère 
dans  le  premier  volume  de  fes  Antiquités  Romaines  &  y  a  ajou- 
te fes  cotreibons.  Bsrtbiitmi Cxfr»  qui  l'a  publie  *«*«*>J 
,  ajouté  quelques  lignes  de  la  façon  ,  dont  d  fe  fait  plus  d  hon- 
neur qu'il  rien  mer|t._  }.  H  I  traduit  en  Latin  Jtbmh  £  fait 

V 

avec  jt-a  ■uw»>'>"  — - 
Mémoires ftur Jïâvif  .. 

«  FERRARI,  Octavio,  naquit  à  Milan  le  10  Mai  1607. 
d'une  famille  noble.  Son  pire  étant  mort  lors  qu'd  n  avoit  en- 
core que  quatre  ans ,  fon  oncle  paternel  Frtnftii  tmmmm 
ftrrtri ,  que  fes  écrits  ont  rendu  célèbre  ,  le  prit  chez  lui , 
&  eut  foin  de  fon  éducation.  11  fit  fes  études  dans  le  Oollé- 
ce  Ambtofien.  Après  fon  cours  de  Philofiiphie  &  de  Theo- 
fonic  il  fe  livra  tout  entier  aux  belles  Lettres  ,  dans  lesquel- 
les il  fit  des  progrès  li  confiderables  ,  que  le  Cardinal  Frede- 
rie  Borromee  en  conçut  de  l'éitime  &  de  Pafreition  pour  lui, 

,  -   ......  rViain-  Af  Rhi-rnrtf 
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Seclcs  additions  de TcùTicr  &  Struvu  Bibliotheca  Arnaqua  170s. 
rtemoires^«r/««<r  à  Mfi.dt,  bammti  Hhtfirti  &*.  tam.  t. 


cnfciimer  dans l'Univerfité  de  cette  ville,  l'Eloquence,  la  Po- 
litique, &  la  langue  grecque.  Cette  Uiùverfite  etoit  fort  dé- 
chue de  ce  qu'elle  avoit  été  autrefois  ;  mais  il  lui  rendit  par 
fes  foins  fon  premier  hiftre.  La  République  l'en  recomperda 
en  augmentant  tous  les  fix  ans  fes  gages .  qui  n'étoient  d'a- 
bord que  cina  cens  ducats ,  mais  qui  montèrent  à  la  fia ,  par 
ces  augmentations  ,  jufqu'à  deux  mille.  Après  la  mort  de  Jo- 
fcoh  Kipamtnit  Hiftoriouraphe  de  la  ville  de  Milan  ,  Ferran  fut 
3£5b  pour  écrire  l'hiftoire  de  cette  ville  ,  ci  on  lui  afligna  pour 
cela  une  penfion  de  deux  cens  écus.  11  commença  à  y  travail- 
ler &  en  fit  huit  livres ,  mais  vovant  qu'on  ne  vouloir  point 
lui  'communiquer  les  pièces  qui  lui  étoient  néceflàire»  ,  Se 
qui  etoient  renfermées  dans  les  Archives  de  Mdan  ,  ou  il  alloit 
tous  Ici  ans  chercher  du  fecours  pour  fon  ouvrage  ,  i  y  re- 
nonça, '&  ne  larlEi  à  fon  héritier  ce  qu'il  avoit  deja  fait  qu'à 
condition  qu'il  ne  le  publieroit  jamais.  Sa  réputation  Se  Ion 
mérite  lui  attirèrent  des  prefens  &  îles  perdions  des  Princes 
étrangers.  La  Reine  de  Suéde  Chriftine  ,  en  1  honneur  de  la- 
quelle il  fit  un  difeours  public ,  lorfqu'elle  monta  fur  le  trô- 
ne  lui  fit  préfent  d'une  chaine  d'or  de  mille  ecus  Si  l'honora 
de  fes  lettres.  Le  Roi  de  France  Louis  XIV.  lui  donna  pen- 
dant fent  ans  une  penfion  de  cinq  cens  écus.  Les  infirmités 
qui  fe  font  fentir  à  ceux  qui  s'appliquent  fortement  à  l'étude 
fattaquerent  de  bonne  heure.  Des  maux  de  tète  fréquens  vin- 
rent plulieurs  fois  le  retirer  du  travail  ;  mais  il  s'y  remcttoit 
des  qu'ils  etoient  palTez.  U  eft  mort  le  7.  Mars  i68ï.  dans  & 
fnixamc-quinzième  année  C'était  un  nomme  d'une  humeur 
douce  ,  fincère  ,  affable  ,  &  qui  livoit  par  fes  manières  enga- 
s,  reunir  les  éfprits  les  plus  envenimes  les  uns  contre  les 
•  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  Conciliateur  &  de  Pa- 
'  r    II  a  écrit  1.  Dt  rt  vtfiiarU  Otri  irti  Patavii  1642. 


cihcateur.    11  a  cuu  * •  «/» .  . ■  -*  •     ■  —  *  — ^— - 

in  8°-  fecunda  Editio  libri  VIL  giutititr  foftrtmi  mou frimitm 
pttdtunt ,  rtliaui  tmtndttitrn ,  0"  dlffiirti,  éÀjttih  it»nil>m, 
Patavii  16^4.  in  4°.  1t.  éditio  nova;  MttJmnt  An*U£l*  dt  r* 
l'efiuui*  ,  &  ViffrrtMti»  dt  Uutrnii  (ifuUbrêlHm  vttirum. 
Patavii  168t.  in  4*-  >-  *ntkB*  dt  rt  Viftierè*,  fivt  txtrti. 
tMihmi  *d  AOtrti  Kuitmi  CtmmtrtfArtwm  de  Rt  vtft,*rU 
l*t*  (Un*.  Autgtt  difprtâti*  dt  Vtttrum  Uutrnii  J<j>uUkr+. 
Mh>.  Patavii  1670.  in V  Pr^tm,  XXyi.  EpifitU tf«- 
muU  Ad  (HPitndd  l)*8orèi  mfipti*,  itifrriytiemi.  Pars  I.  6c  IL 
Patavii  in  4°.  1664.  &  1068.  Pars  III.  Aut^û  Psntsrr""  £>■ 
drvie»  *mah»  frmutrmm  Ittgi  diftm.  Patavii  in  40.  4.  £ietlt- 
rum  M''  dut.  Patavii  1679.  in  40.  c.  Oritinti  (Ml \  hs- 
iit*  Patavii  1676.  in  foL  6.  Dt  Pix/tmimii  &  'VI mis  Difprn- 
«"-«•-••— «!  1714.  «a  8".  7-  i>iftr. 
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ttlhmi  dut ,  gJitrs  dt  BtJmii ,  dt  CUÀitstrUm  thtrt ,  ntuu 
dtmum  in  butm  (dit*  d  Jtbomu  MM*.  Hclmftadii  1710. 
in  8°  pp.  7».  Tous  ces  ouvrages  ont  été  imprimez  à  Padôuc. 
11  ett  Auteur  d'une  curieufe  dilfcrtation  touchant  les  lampes  fc- 
pulcrales ,  où  il  parle  de  l'ulàge  des  flambeaux  &  des  illumina, 
lions  en  général.  U  fait  voir  que  les  Juifs  tenoient  des  cier- 
ges allumez  de  jour  dans  les  Temples ,  (  l'on  veut  apparem- 
ment dire  dans  les  Synagogues  )  &  que  les  Payais  fe  («voient 
aulli  des  flambeaux  dans  leurs  facrinecs,  &  particulièrement 
dans  la  célébration  de  la  fête  de  Cérés.  U  remarque  fur  ce 
fujet ,  que  Ccfar ,  après  fon  triomphe ,  monta  au  capitale  au 
milieu  de  quarante  élephans  ,  qui  portoient  un  grand  nombre 
de  flambeaux  en  plein  jour.  A  l'égard  des  Chretticiu  ,  Ferrari 
croit  qu'ils  ont  imité  la  coutume  des  Juifs  ,  dont  ils  ont  ap- 
pris à  tenir  des  cierges  allumez  dans  les  Egides.    11  ajoute , 

Ëiu  commencement  du  ChtiStianifmc  les  ridelles  s'affetnbloient 
s  des  voûtes  foùterraines  ;  St  que  ,  lors  même  qu'on  eut 
la  liberté  de  bâtir  des  Edites  ,  on  n'y  laiflbit  guères  entrer  le 
jour ,  afin  que  cette  obfcuritc  inlpiràt  du  refpect  ,  &  rendit 
le  lieu  plus  vénérable  :  c'eft  pourquoi  il  etoit  ncccUair c  de  fe 
fervir  de  cierges  &  de  flambeaux  pour  y  célébrer  l'office  di- 
vin. Enfuite  ,  on  s'en  Ut  vit  feulement  en  témoignage  de  joie, 
comme  dit  laint  Jérôme  ,  non  utiaut  *d  fu$*ndn  ttwtir*it 
Jid  U  l>gnum  UtitU  demonjh  andum.  Ferran  parle  après  cela 
des  lampes  que  l'on  allumoit  autre-fois  dans  les  tombeaux. 
Plulieurs  Scavans  ont  cru  que  les  Anciens  avoient  le  fecret  de 
faire  une  huile  qui  ne  le  confumoit  point .  ou  de  difpofci 
ces  lampes  en  forte  qu'à  mefurc  qu'elles  brùloient  .  la  fumee 
ie  condênloit  infenliblcmcnt ,  Se.  fe  réduifoit  en  huile  par  un 
changement  pcrpctucL  Cclùcc  que  Fortunio  Liceto  ,  nommé 
en  latin  Partumm  Liuim .  a  prétendu  prouver  dans  une  foa- 
vante  diflertation  ,  qu'd  a  farte  pour  foùtenir  ce  fentiment  ;  mais 
Ferrari  a  taché  de  détruire  cette  opinion.  11  remarque  aue  l'utkge 
des  lampes  lepulchrales  ne  peut  pas  être  fi  ancien  en  Italie  qu'on  le 
dit;  parce  qu'on  y  brùloit  les  morts,&  qu'on  mettoit  leurs  cendre» 
dans  des  urnes,  dont  l'ouverture  était  trop  étroite  pour  y  faire  en- 
trer une  lampe  ;  que  la  coutume  d'inhumer  le  corps  ayant  ete  in- 
troduite, on  mit  quelques  lampes  dans  les  tombeaux  ;  mais  qu'et» 
les  n'étoient  pas  enfermées  dans  les  cercueils ,  parce  que  1a 
flamme  s'étouffe  d'elle-même ,  fi  on  ne  lui  donne  de  l'air.  U 
en  eft  de  même  des  urnes ,  qui  font  d'une  argile  li  forte ,  que 
préfentement  elles  tonnent ,  quand  on  les  frappe ,  comme  li 
elles  étoient  de  cuivre  :  de  forte  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  croire 
que  l'air  y  entrât  au  travers  des  pores.  Ferrari  montre  enfuite 
qu'on  ne  l'eaurait  produire  une  flamme  perpétuelle  ,  ni  par  U 
moyen  de  l'huile  ,  ni  par  celui  de  la  miche.  *  Ur.iUm.  tbttr» 
tfbmm.  Ut$tr.  bMittb.  mtèvttfil.  Itm.  a.  Mémoires  pour  fervir 
d  tbijl.  dti  btmmtt  iUttflrti  fri.  ttm.  t. 
FERRARI ,  Antoine  ;  v»yt*  GALATEO.  (  Antoine  ) 
FERRARIENSIS  ,  nom  fous  lequel  on  cite  ordinairement 
rrAncoii  Srhtfirt  Philofophe  Scholaftiquc.  Cbtrcbtx  FRANÇOIS 
SYLVESTRE,Général  de  l'Ordre  de  ûint  Dominique. 

FERRARUS  ,  C  Jean-Pierre  de  )  natif  de  Pavie  Docteur  en 
Droit  a  fait  une  pratique  beaucoup  citée  par  tous  les  Docteurs, 
&  qui  a  été  eftimée  par  toute  l'Europe.  Il  paroit ,  parce  qu'il 
dit  lui-mime  ,  qu'il  F avoit  commencée  en  l  an  1400.  &  qu'il 
avoit  pour  lors  86.  ans  ,  voulant,  difoit-il ,  en  travaillant  à  cet 
âge  ,  imiter  Caton.  •  Denys  Simon ,  HHUtb.  cbrtml.  bifi.  dit 
AmltMTi  dt  Drtll. 

FERRARO  ,  (  Jean-Baprifte")  Cardinal ,  Evéque  de  Modè- 
ne  &  Archevêque  de  Capouc ,  dans  le  XV.  fiécle  ,  étoit  natif 
de  Modéne.  Après  avoir  achevé  Ces  études  ,  il  alla  à  Rome , 
où  ayant  acheté  une  charge  dans  la  Chancelerie  ,  il  s'infmua 
dans  les  bonnes  grâces  du  Cardinal  Borgia  ,  vice-Chancellier  de 
l'Eglilè  ,  qui  lui  donna  diverfes  comrruiuons  importantes.  De- 
puis, ce  Cardinal  ayant  été  élu  Pape  fous  le  nom  d'Alexandre 
vL  le  fit  Datairc  ,  Référendaire  ,  Régent  de  la  Chancellerie , 
lui  donna  l'Evèché  de  Modène  ,  l'Archevêché  de  Capouc  ,  & 
enfin  le  chapeau  de  Cardinal ,  au  mois  de  Septembre  de  l'an 
1  ç 00.  Cette  élévation  ne  fatisfit  pas  l'avarice  de  Ferraro ,  à  qui 
cette  palfion  fit  commettre  mille  balTcfles.  Il  mania  en  coriàire 
les  affaires  dans  la  Chancellerie  ,  où  il  n'épargnoit  perfonne  ,  & 
où  tout  lui  fembloit  de  bonne  prife.  Les  Poètes  de  fon  tems, 
&  Pafq  uin ,  lui  reprochèrent  fouvent  fon  avidité  pour  le  bien* 
Dieu  (en  punit  d'une  manière  terrible  ;  car  on  le  trouva  mort 
dans  fon  lit,  le  17.  Juillet  m:  Le  Pape  Alexandre,  &  l' infâ- 
me CeCir  Borgia ,  fon  fils  ,  furent  les  auteurs  de  cette  mort ,  êt 
les  Miniftres  de  la  julfice  du  deL  Après  s'être  fervis  du  Valet 
de  chambre  de  ce  malheureux  Cardinal ,  qui  lui  r,<nna  du  poi> 
fon ,  comme  il  l'avoua  depuis  fous  le  Pontificat  de  Léon  X.  ils 
firent  enlever  là  fucceflîon  ,  qui  valoit  plus  de  80.  mille  écus, 
&  laiflcrent  à  François  Ferraro ,  frère  du  mort ,  le  foin  de  faire 
tranfporter  fon  corps  à  Modène  ,  où  il  fut  enterre.  *  Guichar- 
din  ,  bi/t.  Ih,,  6.  Ughel ,  ItA/.fitr*.  Bzovius.  Garimbot.  Ciaco- 
nius.  Aubery  ,  Sec 

FERRE'  C  Michel  )  de  Chartres ,  Religieux  de  l'Ordre  de 
faint  Dominique ,  fut  reçu  Docteur  en  Théologie  dans  la  FacuL 
tc  de  Paris  en  te.  66.  Il  avoit  été  dès  lors  ConfclTcur  de  Ma- 
rie Reine  de  France  &  d'Ecoflè  ,  qu'il  avoit  même  fuîvie  en 
Etoile  en  1  <6 1 ,  U  fut  enfuite  Prédicateur  de  la  Cour  fous 
les  règnes  de  Charles  IX.  &  d'Henri  LU.  aux  tppoin terriens 
deux  cens  écus ,  &  mime  ce  dernier  Prince  l'envoya  pour 
d'importantes  affaires  à  Naples  en  1  s  89-  Le  Roi  Henry  le  re- 
tint aulli  à  fon  feryiee  ,  mime  avant^ue  d'itre  re 
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b.  Ferré  refus*  l'Abbaye  dcLivry,  que  ce  Monarque  tm  of- 
ftoit ,  &  mourut  le  19.  Janvier  i60|.  âgé  de  7).  ans  à  Char- 
tres ,  où  il  avait  été  trois  fins  Prieur.  On  garde  a  Chartres 
en  traité  qu'il  avoit  compote  des  fcpt  péchez  mortels.  ■  Echard, 
Jcrift.  ord.  fr*d.  . 

FERRE  (  Vincent)  autre  Religieux  de  l'Ordre  de  feint  Do- 
minique ,  ne  à  Valence  en  Efpagne  ,  s'eft  diftingue  entre  les 
Théologiens  de  fon  tenu.  Après  avoir  enfeigné  à  Burgos  ,  il 
fut  fait  premier  Profeflëur  à  Rome  ,  où  il  demeura  dix-huit  arts  ; 
il  fut  enfui  te  Prieur  de  Salamanque  :  au  bout  de  trois  ans  Pré- 
fet des  études ,  &  mourut  vers  l'an  16R2.  dans  le  tenu  qu'il  fai- 
foit  imprimer  fes  ouvrages ,  qui  font  des  commentaires  fur  la 
fbmmc  de  laint  Thomas  :  il  y  en  a  trois  tomes  in  fol  fur  la  pré- 
tniére  partie  ,  imprime/,  a  Salamanque  en  167*.  1676.  &  107g. 
Lurfque  le  premier  parut ,  Ferre  n'étoit  plus  Prieur  :  il  y  en 
•  trois  autres  fur  la  première  féconde ,  qui  Rirent  publiez  en 
16-9.  1681.  &  «ây«-  «  dernier  cft  poftume  :  il  y  en  a  enfin  deux 
autres  fur  la  féconde  fccondc-irrwrimez  à  Rome  en  1669.  On  allu- 
re que  ces  commentaires  font  excellera ,  &  queFcrre  v  ré- 
tout  toutes  les  difficulté*  avec  beaucoup  de  netteté,  &  de 
préciiion.  *  Echard  ,/&•///.  tri.  prtd.  tant.  a. 

FERREIRA ,  (  Antoine  )  Poète  Portugais  ,  naquit  à  Lisbon- 
ne en  108.  fut  pourvu  de  la  charge  de  Sénateur.  &  mourut 
le  î9.  Novembre  n  88-  âgé  de  50.  ans.  Son  fils  Michel  Leyte 
Ferreira  ,  publia  en  1598.  in  4.*.  fes  poefies  qui  conftftent  en 
fonnets  ,  odes  ,  édogues  ,  élégies  ,  épi  très  ,  epignimmes ,  &  un 
épithalame  pour  le  Prince  Alexandre  Famefe  ,  &  l'Infante  Pla- 
ne. *  tibtitib.ftrtmg.  Ml. 

FERREIRA,  (Antoine)  Portugais  .natif  de  a  Lisbonne  fut 
tm  des  pfus  célèbres  Chirurgiens  de  Portugal  dans  le  XVIL 
fiècle ,  &  publia  a  Lisbonne  en  1670.  un  cours  de  Chirurgie , 
qui  eft  trés-eitimé  ,  et  dont  on  a  fait  plufieurs  éditions.  Ce 
cours  qui  eft  /*  M.  a  pour  titre  ,  kot  vtrdeUttr* ,  t  rtttpiU- 
do  txtmt  dt  ttdet  »  tbirurgitt.  L'Auteur  croit  Chirurgien  de  la 
chambre  du  Roi  de  Portugal  D.  Jean  IV.  Il  fiiivit  à  Londres 
l'Infante  Csrhcrine  ,  qui  alloit  epoufcr  le  Roi  Charles  IL  &  il 
mourut  dans  fa  patrie  en  1677.  *  Bilebttb.  pring-  Mt. 
f  FERREIRA-  Cbtrtbt*  CERDA  (  Bernarde  Ferreira  de  la.  ) 
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Grégoire  de  Tours,  A  6.  bifl.  tf.  7.  Sidon.  Apoffin.  fyiflU/r. 
Ui.  1.  tf.  7.  tii.  11.  tfifi.  9.  M.  7-  *f*fl-  «  fiaillet,  *«.  du 
fâint  1. 

FERRER! ,  ou  1SLE  DE  FF.R  en  Afrique ,  la  p]  us  occiden- 
tale de  toutes  les  Canaries,  eft  célèbre  par  cet  arbre,  d'où  dé- 
coule de  Peau  pour  la  boifton  des  habitans ,  qui  n'en  ont  point 
dans  tout  le  rote  de  l'islc.  Ce  fait  eft  rapporté  différemment 
par  les  Auteurs  oui  parlent  des  Canaries  ;  ce  qu'on  peut  voir 
dans  le  traité  de  leur  conquefte  commencée  en  140a.  par  le  Sieur 
de  Beten court,  Gentilhomme  de  Normandie,  &  compafee  par 
Jean  le  Verrier,  l'reftre.  fit  Pierre  !k>uchet  Corrklier  ;  par  les  ré* 
Liions  de  Thomas  Niçois,  dit  ,\Hdn*l,  Anglois ,  de  Thcvet,  de 
San  ut,  de  Vincent  le  Blanc ,  de  Bergcron ,  de  Jscfôn ,  Anglois 
&  de  plufieurs  autres.    Jacibn  qui  a  donne  une  exacte  deferiptioa 

hauts  de  lix  à  fcpt  bralfcs  ;  que  les  branches  font  étendues  » 
entre-ouvertes,  fit  que  leurs  feuilles  font  femblables  à  celles  du 
laurier,  blanches  en  dedans,  &  vertes  en  dehors.  Us  ne  portent 
ni  fleurs  ni  fruit  -,  fc  lèchent  &  fe  n'étrillent  pendant  le  jour,  dt 
dillilent  pendant  toute  la  nuit,  I orque  la  uuc  cft  précifèment  ait 
dcffiis  de  l'arbre.  11  y  a  au  pied  de  chacun  une  citerne,  qui  fe 
divilè  en  plufieurs  canaux  de  plomb,  d'où  l'eau  va  fc  rendre  dans 
plufieurs  rèfervoirt  répandus  dans  toute  l'Islc  Le  principal  ré- 
fcrvoir  connaît  à  peu  près  10000.  tonneaux,  &  une  fcufc  nuit 
fuffit  pour  le  remplir,  &  fournir  l'eau  neceiTaire  pourprés  de  8000. 
pcrfbnnes ,  &  pour  abreuver  environ  1 00000.  bétes  qui  font  ré- 
pandues dans  cette  lsle  ,  qui  eft  encore  beaucoup  connue  dam 
nos  cartes,  parce  que  nous  y  faifons  palier  le  premier  Méridien. 
Chtrcbtz.  CANARIES. 

FERRERIO  ,  (Antoine)  Cardinal  Evefque  de  Peroufe,  eftoit 
de  Savone,  ou  il  naquit  de  parens  de  la  lie  du  peuple.  Il  iervit 
premièrement  d'Ecuyer  au  Cardinal  de  Recanati ,  puis  il  entra 
au  nombre  des  domclb'ques  du  Pape  Jules  IL  qui  le  fit  Protono- 
taire &  Son  Maiftre  d'hôtel.  Il  eut  enfuite  les  Evcfchez  de  Noie, 
d'Eugubio,  &  de  Peroufe,  &  fut  enfin  Cardinal  en  icoe.  Divers 


Cardinaux,  qui  connoiitoient  les  inclinations  de  Ferrerio,  1'' 
pofèrent  vainement  à  fa  promotion.   Le  Pape  eut  bientï 
de  s'en  repentir  ;  car  Ferrerio  ayant  efté  envoyé  Légat 


>,  s'op- 
ta furet 
a  Bon- 


de  de  inuioire  ,  îur  roui  uc  «na  uu  nunun,  iiuui».  volu- 
me il  avoit  entrée  dans  les  archives  des  Rois  de  Portugal , 
nommez  Ttrrt  dt  Terni' ,  il  ne  lui  fut  pas  malaifé  de  diiti  li- 
guer les  v  rayes  familles  nobles  d'avec  celles  qui  fe  paraient 
d'une  ancienneté  qu'elles  n'avoient  pas  ;  il  confulta  tous  les 
autres  titres  qu'il  put  trouver  ,  4  par  la  devint  un  GénéalogiT 
fte  très-fur.  Dès  Van  16)  1.  il  publia  à  Lisbonne,  un  traite 
fur  matières ,  intitulé  trtgtm  d*  ntitei»  ,  ftdtm ,  tU- 
zxni  dt  trmett ,  tfftUidoi ,  ttrg/u  t  tltuhl  mtirti.  Et  en  1640. 
il  donna  a  Madrid  fes  ob&rvations  fur  les  généalogies  de  l'In- 
fant D.  Pierre.  Ferreira  mourut  en  cette  ville  en  i6«.  & 
hifta  une  hiftoire  des  Rois  de  Portugal  Dcnys  .  Altorae  IV. 
et  Pierre  I.  qui  parut  à  Sarogoce  en  1647.  1»  fit.  *  Mibtittb. 
ftrtng  ■  Ml. 

FfclRREOL  »  (  Saint  )  vulgairement  fàint  Forget  ou  For- 
•cau  MartjT  dé  Vienne  dans  les  Gaules  ,  étoit  Tribun  de  cette 
ville  &  ami  de  fàint  Julien  de  Brioude ,  qu'il  logeait  chez  lui. 
Saint  Julien  ayant  eu  la  tète  coupée  en  Auvergne ,  &  fa  tète 
avant  été  apportée  a  Vienne  au  Gouverneur  Crifpin  ,  Ferreol  la 
'""ferva ,  &  fut  enfuite  dénoncé  comme  Chrétien  au  Gouvcr- 
r  Crifpin.  Ce  Gouverneur ,  après  avoir  exhorté  Ferreol  à  chau- 
de Religion ,  le  fit  fouetter ,  charger  de  fers  f,  &  jetter 
oans  un  cachot  Le  troiCème  jour  qu'il  y  étoit  renfermé  ,  ces 
chaînes  ,  a  ce  que  porte  fbn  hiftoire  ,  tombèrent  de  fes  mains. 
H  fc  fau'va  ,  pana  le  Rhône  à  la  nage ,  mais  des  foldats  en- 
vovei  après  fui ,  l'arrcftèrent ,  &  lui  coupèrent  la  tète  Crr  le 
bord  du  Rhône  On  croit  concernent  que  ce  fut  fous 
l'Empire  de  Diodéticn  &  de  Mwjnuen.  On  a  bta  depuis  fur 
le  lieu  où  il  étoit  enterre  une  Eglife  :  &  enfuite  fon  corps  a 
été  uanfborté  à  Vienne  dans  une  Eglife  qui  portoit  le  nom  de 
ce  Saint  On  célèbre  fa  mémoire  au  18-  de  Septembre.  •  Ail* 
Mfud  Ruinât.  Gregor.  Turoa  /.  a*.  £7"  a<-  dt  gUr.  mtrtyr. 
tdf.  1.  &  »-  Sidon.  Appollinar.  tfifitUr.  Ui.  a.  tfiji.  7.  Adon. 

5  tbrtnic.  666.  Fortunat,  Ùi.  8.  isrm.  4. 

On  célèbre  le  même  jour  la  mémoire  de  laint  Ftrrttf.tyt- 
que  de  Limoges,  qui  vivoit  du  tems  du  Roi  Chilperic.  Grç- 
eoire  de  Tours  nous  rapporte  plufieurs  erreonftances  de  &  vie 

6  de  les  aftion» ,  qui  marquent  une  grande  fermeté.  On  ne 
feait  nas  précifèment  l'année  de  fk  mort.  Les  martyrologes  font 
mention  de  lui  au  18.  de  Septembre,  Gregor.  Turon.  bif  M.  s- 
(te  |0  A- ta.  Fortunat,  M.  4-fa»>.  6.  Baillet,  vitt  dtifiintt. 
H'y  a  encore  un  autre  S.  FtrrteJ,  Evéuue  d'Ufez  ,  fils  d'Aus- 
bert  qui  etoit  fils  de  Torumce  Ferreol ,  Préfet  du  Prétoire 
des  Gaules  ,  dans  le  V.  liède.  11  futclù  Evéoue  d'Ufez  lan 
-17  II  travailla  utilement  a  la  converfron  des  Juifs  ,  qui 
ettHcnt  en  grand  nombre  dans  fon  Diocèfe.  Le  commerce  qu'il 
avunt  avec  eux,  le  fit  atcufcr  d'avoir  des  liaifons  petrucieufcs  a 
rStL  Le  Roi  Childcbcrt  prévenu  contre  lui ,  e  relégua  à 
Pans  •  mais  fon  innocence  étant  reconnue,  il  fut  renvo- 
yé dans  fon  Diocèfe  ,  &  continua  fes  travaux  pour  la  con- 
..^mn  ries  Juifs.  11  bâtit  un  Monaiterc ,  et  compofa  une  règle 
gSig  .tirée  de  celle  de  faine  Cefaire  d'Arles.    11  reforma 

•h  fori  Clergé  ;  «t  après  avoir  gouverne  fon  troupeau  pendant 
^  ^  avec  Beaucoup  de  fagdfe,  il  mourut  le  4.  de  Janvier  de 
g  ^.  ijé  d'wviroh  60.  ans.  *  Vf*  fnrntiftr  Amkttum. 


logne,  y  exerça  une  tyrannie  incroyable  contre  les  habitant,  eq 
fit  mourir  pluiieurs,  &  leur  vola  jufqu'à  trente  mille  ducats  d'or. 
On  dit  même  qu'il  forma  quelques  deffeins  contre  la  vie  du  Pape, 
qui  le  fit  arrefter,  &  qui  fit  vendre  fcs  meubles  pour  payer  ce 
qu'il  avoit  volé  à  Boulogne.  Ferrerio  mourut  quelque  tems  après 
de  chagrin  ,  le  ij.  Juillet  ne*.  •  (aWbert,  Itift.  Grd.  I.  4. 
Aubery.  Onuphre.  Oghel,  &c, 

FERRERO  ,  (Jean  FJbenne)  Cardinal ,  Evefque  de  Bou- 
logne, eftoit  de  Bicle ,  dans  le  Piémont,  &  fils  de  sa*fiiaÊ  Fer- 
rera. On  dit  que  Ci  famille  eft  une  branche  de  celle  d'Acciaioli 
de  Florence ,  qui  en  fortit  durant  les  guerres  civiles  des  Gucl- 
phes  Se  des  Gibelins  ,  &  qu'elle  vint  dans  la  Lombardie.  Jean- 
Etienne  fit  de  grands  progrès  dans  les  Lettres,  &  fc  distingua  par 
ta  pieté.  Il  fut  d'abord  Auditeur  de  Rote  .enfuite  Evefque  de 
Verceil ,  &  puis  de  Boulogne  ,  Si  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape 
Alexandre  VL  en  i^oo.  Ce  Prélat  eftoit  ami  particulier  des  fça>- 
vans,  &  mourut  le  (■  Ocrobre  ifio.  en  la  16.  année  de  ton  âge. 
U  a  rédigé  les  dédiions  de  la  Rote,  &  a  fait  compofer  par  Paria 
Grazzi,  Chanoine  de  Boulogne,  depuis  Evefque  de  Fefàro ,  h 
«rém,*iAl  dtl  Ctrdmsmx.    *  Sigonius  ,  /.  4.       tfifi.  konen. 

Ughel,  Aubety.  Dcnys  Simon,  Mtittb.  dtt  dut.  dt  Vrtit. 

FERRERO,  (Roniface)  Cardinal,  Evefque  de  VerceU,  frère 
de  Jcim-Eticmt ,  fut  fait  Cardinal  par  Léon  X.  le  1,  jour  de 
Juillet  1917.  Ce  Pape,  par  cette  promotion,  voulut  témoigner  a 
Scbafticn  Ferrera,  père  de  Brmitàce,  la  reconnoiiTance  de  tes 
lot  vices .  On  nomma  alors  fon  fus,  k  Ctrdinsi  d" lut  et.,  à  caufê 
qu'il  étoit  Evefque  de  cette  ville,  &  il  le  fut  enfuite  de  Nice  dt 
de  Verceil.  Il  fc  trouva  aux  élections  d'Adrien  VL  de  Clément 
VU  \"  de  Paul  III.  Ce  dernier  l'avoit  deftiné  pour  prélîder  au 
Concile  qu'on  avoit  indiqué  à  Vicenzc,  &  qui  fut  tenu  à  Trente 
Il  l'envoya  enfuite  Légat  à  Boulogne  ,  où  il  fonda  un  Coîlege, 
pour  les  pauvres  Gentilshommes  de  Piémont.  Ferrero  fit  di- 
verfes  autres  fondations  de  piété,  &  mourut  i  Rome  le  a.  Jan- 
vier H4*.  *  Bembo,  im  MÛ.  itv.  9.  ».  17.  t7*  trv.  ic.  tf.  14, 
Guicruirdin.  Onuphre.  Ughel,  Aubery,  «X. 

FERRERO ,  (Pierre-François  )  Cardinal ,  Evefque  de  Ver- 
ceU,  ne  à  Bielc ,  ville  de  Piémont,  eftoit  fils  de  Gnfiti ,  Seigneur 
de  Cafalevalone  ,  Préfident  au  Sénat  de  Milan  ,  pour  le  Roi  Fran- 
çois L  &  frère  de  Pbihhtrt ,  Cardinal  ;  à'Aimtrit ,  Marquis  de 
Bordelano  ,  &  de  Stiafliea  ,  Seigneur  de  Cafalevalone ,  Marquis 
de  Romagruno ,  &c  iWqu'il  s'attacha  à  fuivre  la  Cour  de  Rome, 
il  eftoit  déjà  Abbé  de  laint  Etienne  de  Verceil  ;  d  fut  enfuite  Réfé- 
rendaire apoftolique,  &  enfin  Evefque  de  la  même  ville  de  VerceiL 
C'eft  en  cette  qualité  .  qu'il  fc  trouva  au  Conçue  de  Trente , 
dont  il  fit  publier  les  décrets  dans  fbn  Diocèfe  ,  où  il  eftabbt  un 
Séminaire  pour  les  rîccléliaftiqucs.  Le  Pape  Pie  IV.  le  fit  Cardinal 
le  a6.  Février  1  ^ 6 1 .  dans  le  tems  qu'il  eftoit  Nonce  à  Vcnife.  Fer- 
rero réfigna  l'Evcfché  de  Verceil  a  Gui  ,  fon  neveu ,  dt  mourut  i 
Rome  le  îa.  Novembre  ic66.  âgé  de  6}.  ans.  Son  corps  fut  en- 
terré dans  l'Eglifc  de  fàinte  Marie  majeure ,  où  l'on  voit  fon  tom- 
beau. *  t  -r/u/tec  fbn  éloge  «  écrit  par  Auguftin  Ventura,  UgheL 
petramcllario.  Aubery,  Sx. 

FERRERO  ,  (  Gui  )  Cardinal ,  Evefque  de  Verceil ,  fils  de 
Simien  ,  Marquis  de  Romagnano  ,  &  de  MazdeUint  Borro- 
rnée,  &  neveu  de  Pitrrt  -  FtMfrii ,  Cardinal  ,  naquit  en 
i.-î-  au  mois  d'Août,    Sa  mère  atatt  une  Dame  d'une  pieti 
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tentes.  Elle  dtoitakws  veuve ,  &  tfoccuppit  à  élever  dans  la  pié- 
té ,  trois  fils  qu'elle  avoit.  Les  Jeux  premiers ,  PbMçrt  ci  Fridt- 
"/Fcrïcni,  moururent  bns  potterite*;  Gui  tofccad.  »  M»" 
quifat  de  Ronusnaao ,  &  aux  «très  de  fa  malfon.  Le  Cardinal, 
fon  onde  ,  le  fiTtnftruire  dans  les  belles  Lettres  .  dans  la  Phik- 
ChieV  dans  le  Droit  canon  Se  civil ,  &  lui  remit  l'Abbaye  de  bmt 
Eoenne  ,  &  enfiiit*  rEvdché  tic  Vercdl  Depuis  ,  Ferrcio 
fut  Nonce  à  Venifc  ,  &  fut  fait  Cardinal  par  le  Pjpc  Pie  lV.  au 
mois  de  Mars  i,6<.  Il  reçut  bbarette  des  mamsde  Lha:  les, 
qui  tenoit  alors  un  Concile  provincial  a  Milan.  U  «eut  lui 
depuis  Légat  de  l'Exarchat  &  de  b  Romacnc  ,  Fonda  deux  Col- 
leges  a  Verceil,  &  mourut»  Rome  le  i6.May  M8<.  Son  corps 
lufenLrre  tbns  l'Eglifc  de  fainte  Marie  Majeure,  aupresdece- 
lui  de  fon  onde.  yytx.  fon  doge  écrit  pdf  Auguftu»  \entuxa. 
Auberv ,  etc.  ,  _ 

/T  De  la  famille  de  ces  trois  Cardinaux  Evefqucs 
fl  V a  eu  FrTcob  Ferrero  ,  Seigneur  de  Cabvalone  ,  la  Vdbtt 
ftï'oXo  ,  Marquis  de  Rom^nano  ,  grand  Loniemue.il  de  ta 
Rdir'nn  de  liant  Maurice  &  de  laint  Lwarc ,  grand  Maître  d  h  ô- 
tel de  Savovc  ,  qui  tut  fait  Chevalier  de  l'Ordre  de  1  Annonciadc 
en  ,,76.  <tui  mourut  tans  polfcrité  ,  &  qui  dtoit  frère  du  Car- 
dînai  C«  Ferrero.    Un  Seigneur  de  ««ton  pnt  aUnace 

avec  telle  de  r  relique  ,  &  en  pnt  le  nom.  ttflt  Frrrtr».  ïiclque, 
fculMaS,  oie.  fut  lit  Chevalk-r  dcTï>rdre  de  r=. 
dade  eni5T6.  U  avoit  epoufc  Omdtm  de  Sroye.Uk  de 
Corme  de'Raconics  ,^ont  il  eut  '*'''>'''/£'?.«- 
Ficlque  ,  Prince  de  MaOcran  ,  Marquis  de  Lre.ccŒur  &  de  U- 
favdonnè  ,  Comte  de  Lavakne  &  de  Candel ,  &c.  Ocneralde 
b  caXie  Tsavoyx  ,  Thcvalicrde  i'Annonciadc en  i«o«. 
U  avoit  fiancé  Btvrix  de  Savoye ,  «le  *  du 
mtuiPbitihrt  i  mais  elle  mourut  avant T'accomplirent  du  ma- 
rine. /V*/  /^FertcroTicfoue  fon  fils  ,  Prince  de  Matfcrun, 
&c  fut  tait  Chevalier  de  l\Wwr>tiade  en  101 1.  Umt  Ftrrtre- 
Fiefque ,  Prince  de  Mafléran  ,  &c  CbevaUcr  de  Aruwnciade , 
epotrta  en  .fig6.  Cbrif/im  de  Savoye ,  fille  »a/«r^ de  Ct*r/« 
/«W  U.  du  nom  ,  Duc  de  Savoye.     Guicnciwn ,  b.jl.  dt 

"VkERRET,  CEm^1  en  ladn^w///*  ft^rt*,  l'un  des  ce- 
kbics  Jurifc^fultes  du  XVI.  f.ède  ,  nàqurt  a  Uttdb  Franco  k 
u  Novembre  .4*9.  11  étudia  le  Droit  canon  *  k  Draç  avd  à 
Pifc  ,  &  enluite  à  Sienne.  Etant  allé  à  Rome  ,  i  lut  Secrétaire 
AiCant.n.,1  Sdviati.  C'eft  dans  cette  Vdle  ou  ayant  kuicnu 
avec  honneur  des  Thèfes  fur  le  Droit  Civil  o:  Unomque ,  u  lut 
revu  au  nombre  des  Jurisconsultes  a  1  âge  de  J9-  ans  ,  et  Cçlt 
r«te  oc«»on  qu'il  prit  le  nom  dtmik  a  la  place  de.  cdui 
de  Vtmtmqu.  qu'ïl  portait.  On  luioKnt  d'abord  une  Chaire  de 
Profeflcui  HVdWtl  D  interpréta  dans  ce  polte  ,  avec  w 
de  répuation  k  titre  At  r,km  Otditi, ,  que  le  Pape  Uon  X.  le 
cho, fit  pour  fon  Secrétaire.  11  exerça  cette  charge  pendant  qucU 
oucs  années ,  &  k  quitta  volontairement  ,  pour  le  retirer  dans 
&  patrie  ;  il  en  forutau  bout  de  deux  ans  ,  fon  pere  y  ayant 
cft  -  tué  ,  U  s'en  alla  a  Tridino  dans  k  Montferwt  ,  ou  d  le 
narra  ;  i  après  y  avoir  fejourne  quatre  ans  ,  d  fuivit  a  Rome 
&  à  Nantes  k  iMarquis  de  Monderrat ,  qui  œinrnanuoit  une 
mrtie  de  l'armée  de  France.  En  revenant ,  il  tomba  entre  le» 
main,  des  Efpaçnols  ,  qui  le  firent  pnfonmex  de  guerre^ ■  "JW 
ù  rançon  ,  &  tînt  demeurer  en  France,  ou  d  enleignak  Drott 
i  Valence.  Francis  L  le  fit  Confetllerau  Parkment  de  Pans.,  & 
le  députa  vers  les  Vénitiens  &  les  Florentins.  11  fut  envoyé  par 
k  Marquis  de  Montferrat  a  l'Empereur  Charles  £*i*t ,  ou  il  lui- 
vit  dans  l 'expédition d'Afrique.  Qjiand  il  tu:  revenu  eninasx, 
k  Roi  Tcnvoïa  encore  à  Florence  ,  dou  d  revint ,  lorlque  ta 
Florentins  furent  fournis  à  I  Fjnpereur  ,  &  fuivit  k  Uur  a  Niçe 
dans  le  tenu  de  l'entrevue  du  Pape  ,  de  Ctark*.fis«"  ,  &  d«J 
RcH  S'dlant  défait  de  fa  charge  de  Unfeillcr  au  1-arlcrocnt ,  U 
t  reûra  a  Lyon ,  il  alla  enfuite  a  Florence  ,  ou  il  obtint  Je  droit 
de  bourgeoilic.  Il  fut  appelle  à  Avignon,pour  y  enfagner  le  Droit, 
jTy  mourut  k  14-  J«2ïkt  is^a.  U  ht  cordlruire  a  les  dépens  la 
chaire  de  Junsprodence  qu'on  voit  encore  a  Avignon ,  &  M  mettre 
ces  parole"  au  deiTus  de  la  Frife.  Periium  otno  ;  imfrritmm  dt  dt. 
ur.  Et  plus  bis  cantre  k  dodier  Stjfit  £m,lii  Ftrrtti.  11  compo- 
Èplufieurs  ouvrages  de  Droit  :  Oftr*      ffo*  b^ri  »mnU 

rUolum.  '  l'^ndroL^f  tl*.  Ug»»>  lnttr(>.  Alard.  DMtti.  Ot 
Ditfb  toi\[e,d»£l.  frit. /dit.  dt  170a.  Mémtittt  ftmr  Jtrvtr  d 
rwl.  dtt  btmuM  tBuflrn  frt.  Itm.  c. 

FERRFTI  »  «k  Vicenzc ,  Poète  &  Hiftorien  ,  eft  un  de  ceux 
qui  commentèrent  dechafler,  dan*  k  XIV.  lièck,  la  barbarie 
lui  s'eftoit  répandue  en  Europe.  U  a  lailk  pluiieurs  monumens 
de  fon  cfprù,  enprofc  &en  vers  ,  &  fur  tout  un  poeme  .dans 
kquel  il  décrit  les  belles  actions  de  Can  de  l'FXcale  ;  une  biftoi, 
re  en  dnq  livres  ,  qu'il  commence  par  k  mort  de  Frédéric  H. 
l'an  lato.  &  qu'il  continué  jufqu'en  1117.  «ce.  dt  bif/. 

Ut.  P.  794-  r.  BaiUet,  jxgtmtm  dtt  ffsvtm  fmr  In  ?«tt>  Lutta 
medernti. 

FERRET1,  (Jean-Pierre)  Evefoue  de  Rauvdlo  ,  dans  le 
Rt,vuume  de  Naples  ,  mort  en  1C77.  kinâ  divers  traitez  qu  on  n  a 
«as  publier  ;  entr'autres ,  de  l'Exarchat  deRavenne,  &c.*  Hie. 
îonymo  Rubd,  bift.  rtvttm.  Le  Mire  ,  ^  firift.  &u.  XPI.  frt. 

FERRETTE  ique  les  Alknwns  nomment  P&tt ,  ville  d'Aï- 
IcmaRnc  dans  l'Alucc  ,  avec  titre  de  Comté.  File  dt  à  trois  ou 
quatre  lieues  de  Haie  ,  &.tj|t  cédée  à  la  France  par  la  paix  de 
Munlter,  &  par  celle  dek  Ht^ces.         Al^ACE  *  SUtfTGAU 


5FERRI,  C Paul )Mirriftre  delà R.  P.  àMeti,  «"«quilL 
coup  de  réputation  par  fes  écrits  &  par  fes  fermons.  U  étroit  ne 
à  ïtfctt  le  14.  Février  itoi.  d'une  familk  de  robe  ,  il  étudia  à 
Montauban  ,  fut  reçu  Miniltte  à  Meta  en  161a  II  mourut  le 
*7.  Décembre  1669.  de  la  pierre.  On  lui  cn.trouva  plus  de  go. 
dans  b  vdfie.  C'ctoit  l'homme  de  la  Province  k  plu»  éloquent, 
&  dont  les  difeours  toueboient  k  plus.  Sa  belle  taille  ,  fort  w 
ûgc  vénérabk  ,  &fet  beaux  Reftes  donnoient  une  nouve  !e  torte 
àfon  éloquence.   11  fit  imprimer  un  livre  de  PoeTies  a  l  âge  de 


 „  un  livre  de  Podies 

19.  ans  ;  avec  ce  duc.  Ut  fr/miirti  mnra  pfitiq*u  dt  fW 
Ftrri  Mtlpn  ,  tu  fim  Ut  dtmtt  dtmfitil  dt  fit  t»mt(fi«u  .  R 
tuutmrtnt  itt  btumtttt  libtrtii  tTiutt  jtuntf*.  11  gcmiiloit  de  la 
divifion  des  Proteftans  &  il  fouhaitoit  de  b  voir  étante.  C  dt 
dans  cette  vue  qu'il  entretint  commerce  avec  Dur**>  pendant 
plus  de  vingt  cinq  ans.  U  a  lailTe  en  manuferits  ,  une  hiftoire  de 
Metz  .  &  un  trés-grand  nombre  de  formons.  11  y  en  avoit  onze 
cens  fur  b  feule  Epitre  aux  Hébreux.  On  mit  ce  diibque  au  bu 
de  fon  cAampc, 

T*kt  fi'  mmtttt  ftrrtta  btt  punis  ftrri  , 
In  ftrri  fitl*  sttrts  ftuU  ftrott. 
On  a  de  lui  quelques  ouvrages  de  controverfe  imprimez  ,  tant 
en  btin  qu'en  rrançpis  j  &  un  titechiliric  général  de  b  R.  P. 
qui  parut  en  16$  4.  contre  lequel  Monficur  BoiToct,  qui  droit 
alors  Chanoine  &  Archidiaae  de  Metz ,  &  qui  a  depuis  dlé  Evcf 
que  de  Condom  &  de  Meaux  ,  fit  un  oaite  ,  qui  dt  le  premier 
ouvrage  de  cet  illuftre  Ecrivain.  *  M.  Bayk  ,  diRtutAitt  triti. 
fut.  Qudtriint  tdititn. 
FERRI ,  Cbtrtbtz  FREDERIC  ,  Due  de  Lorraine 
FERRIER,  (  Guilbume)  Cardinal ,  Fran(;ois  de  nation  ,  fut 
Prévôt  de  Marfcilk  ,  &  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Cdcran  V. 
en  noa.  On  l'envoya  Légat  en  Efpagne  ;  &  à  fon  retour  U  mou. 
rut  à  Perpignan  ,  l'an  119t.  11  y  a  apparence  que  ce  Cardinal 
dloir  de  Provence  ,  &  que  Cderbn  le  mit  dans  k  làcré  Collège 
pour  faire  pbifir  à  Charles  II.  Roi  de  Napks  ,  Comte  de  Proven- 
ce ,  qui  avoit  contribué  à  le  mettre  fur  k  trône  pontificaL  U 
r/dt  pas  néanmoins  vrsilembbbk  ,  que  ce  Guillaume  Fcrricr  (bit 
de  b  famille  qui  eft  à  Salon  ,  comme  phifieur»  le  diient  ;  car 
cette  familk-  originaire  d'Efpagne ,  ne  s'ett  cftablie  en  Provence, 
que  fur  b  tin  du  XV.  liecle  ,  lorfque  Jean  Fcrrier ,  &  fon  neveu 
après  lui ,  furent  Archevefques  d'Arles.  *  Noftradamus  ,  bifi.  dt 
Prey.  P.  yi.  Unuphrc.  Auoery ,  cic 

FERRIER,  (Boniface)  Général  de  l'Ordre  des  Chartreux, 
eftoit  de  Valence  en  Efpagne  ,  &  trerc  de  faint  Vincent  Ferrier. 
11  s'appliqua  au  Droit  ,  fut  difciple  de  Baldc  ;  &  ayant  acquis  b 
réputation  d'eftre  grand  JunlLonlulte  ,  il  parvint  au  Confubl 
dans  b  ville  ,  b  patrie.  U  s'y  maria  ,  &  eut  des  entons  ;  mais 
Dieu  l'appelb  à  fon  fervicc  ,  en  les  lui  6 tant ,  avec  là  femme.  11 
perdit  avec  elle  l'ept  filles  &  deux  fils  ;  &  quoiqu'il  lui  en  reftat 
encore  deux  qui  citaient  les  plus  jeunes,  il  prêtera  k  foin  de  fon 
blut  â  celui  dé  leur  éducation.  Par  les  contai1:  de  bint  Vincent 
Faner  ,  fon  frère  ,  il  diftribua  ks  biens  aux  pauvres  &  aux  Mo- 
rultcres  ,  ci  ne  bilb  à  chacun  de  fes  fils  ,  que  476.  florins.  Alors 
Boniface  entra  parmi  les  Chartreux ,  âgé  de  4t.  an,  en  fit  protêt 
lion  en  1)96.  &  rec,ut  tous  les  Ordres  lactez.  U  fut  du  Général 
apiès  b  mort  de  Guillaume  Rciruud  ,  k  ai.  Juin  140a.  l'Eglifo" 
eltoit  alors  divifec  par  un  furieux  fchitme.  Cette  diviliOo  en  avoit 
taufe  un  autre  parmi  les  Chartreux  ,  parce  qu'Urbain  VI.  qui  ré- 
fidoit  à  Rome ,  avoit  tait  dire  un  Général  par  les  Religieux  de  fon 
obédience.  Etienne  de  Sienne  l'dtoit  en  141a  On  lui  rrupuCi, 
a  lui  &  à  Boniface  ,  de  conlcntir  à  l'élection  d'un  autre  General, 
ce  qu'ils  accordèrent.  Le  dernier  le  retira  dans  b  Chartrcufe  de 
b  Porte  du  ciel  en  Catalogne  ,  dont  il  ci'coit  Prieur  ;  U  l'Antipa- 
pe Bcntnt  X1IL  l'en  lit  iortir,  pour  reprendre  le  Géncrabt.  Bo- 
niface eftoit  fon  ami ,  &  fe  trouva  même  pour  lui  au  Concile  de 
Pile.  Mais  quand  d  le  vit  condamné  ,  dans  celui  de  Conlbnco 
en  1416.  bru  que  rien  fut  capable  de  vaincre  fon  obftination  ,  il 
l'abandonna.  Boniface  mourut  peu  de  tems  après  ,  le  17.  Avril 
1417.  ou  1419.  Il  avoit  traduit  là  Bible  en  cfpagnol ,  oc  compote 
divers  autres  ouvrages.  *  Trithèmc  ,  dt  {iiipt.  tttltf.  Pctrcius, 
biUitb.tartb.  Sainte  Marthe  ,  gsS.  tbriji.  Chorier,  itta  pt(U. 
dt  Dtmfb.  Spondc  ,  &c. 

5  FERRIER,  (Amauld  du) un  des  plus  foavans  Jurifconfulte* 
de  fon  tems  ,  etloit  de  Touloufc ,  &  fit  de  grands  progrès  dan» 
k  Droit ,  qu'il  apprit  en  France ,  &  puis  en  Italie  ,  dans  l'Univer» 
fité  de  Padouë.  U  le  vint  enfuite  enfeigner  dans  celle  de  Touloufc, 
fut  Confeiller  en  ce  Parlement ,  puis  Frcudent  aux  cnqudles,  dans 
edui  de  Paris  ,  ci  Maitre  des  requdks.  Le  Roi  k  choilit,  pour 
fe  trouver  en  qudité  de  fon  Ambaibdeur  au  Concik  de  Trente, 
où  il  soutint  avec  fermeté  ks  intérefts  de  b  France  .  &  ou  il 
prononça  en  uôi.  une  harangue  forte  &  hardie.  Les  Prêtais  en 
témoignèrent  du  chagrin  ;  &  pour  les  btistaire  en  apparence ,  on 
envoya  du  Ferrier  à  venife,  où  il  ht  les  fondions  cr Ambaibdeur. 
Il  engagea  les  biens  pour  foôtenir  b  dignité  dans  cette  occafion , 
&  les  malheurs  de  b  France  furent  caufc  qu'U  trouva  peu  de  ré» 
connoiibnce  à  b  Cour.  Ce  feavant  homme  fe  retira  peu  de  tems 
après  à  b  Cour  du  Roi  de  Navarre ,  qui  tilt  depuis  Henri  U  Grttnd^ 
où  il  fit  profcflion  des  fentimens  de  Calvin  ,  ci  où  il  lut  honore 
par  ce  Monarque  de  la  charge  de  fon  Garde  des  fceaui.  Du  Fer- 
rier mourut  en  i<8<-  âge  de  79.  ans.  On  a  publie  quelque* 
traitez  d'éloquence  de  b  ft«jn.  "  Le  Préfient  du  ferrict ,  étant 
„  Ambaffadeurà  Venife,  s'enalloit  quelque  fois  faire  dc^  leçons 
publiques  aux  Ecoles  de  Padoué  ;  ce  qui  derogeoit  fort  a  b 


Charge  ,  dit  BwuSm*  dam  rEttgt  dt  Frduftm  frémitr ,  &  à 
l'authoriti  du  Roi  qm  ne  le  trouva  pas  bon -,  ft 


lui  en  fit 
„  bormi 
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y,  bonne  chère  à  (on  rctour,tant  pour  cela  que  pour  laReKsrior.  qu'il 
-,tenoit.,,I/e  plus  glorieux  monument  de  fonArrwsiTaicdeN  crvife  cil 
l'infcriplion  qui  fe  voie  au  premier  étage  de  l'cfcalicr  du  Palau  de 
St.  Marc ,  hquclk  porte  que  ce  fut  à  U  priera  que  le  Sénat  la  fit 
dreffer  en  mémoire  du  fejour  qu'Henri  111.  lit  a  Venifé  en  reve- 
nant de  Pologne.  La  vota  : 

Htavltm  lit.  GaMia  Ktx,  &  frimai  Pthui*  Chriûixal{pmm  , 
A  Prient  a  in  FrAïutAm  Ad  ,  ne  tendu  m  rtgnum  ÏArtdilAriam  /  i 
ftrtm .  ftattitu  An.  SaI.  M.  D.  LXXW.  14.  AV.  Aaga/li  eutttfit, 
slfat  êi  Altfp»  Mtttnie»  Strtnij/tmt  Ctneurum  Printipt  , 
tmnibat  baju/èe  Keip.  Ordiaibm  ,  mn  mtdi  pnpttr  -jeter  u  Ami- 
tint  utttffiiadintm,  ver  à  m  ttiam  ti  (ingnUrtm  di  ipfim  txlmlj 
Utrtatt ,  stfnt  Auimi  tUAgniladiae  tpintmem  ,  m*fnifittnti[fi- 
mo  ûtfl  btmtnum  MemarUm  AppArttn  ,  Atfut  nltcri  Ittlit 
frspi  unrotr/i  ,  (ù*>.fii'umfut  Pr'tnetpum  prAftrtim  (tneurjà 
txctptm  tfl.  A4  tajat  rti,  grAtifat  Ktgii  nnimi  trga  btm  Âtmp. 
tntmtrism  fimpiterntm ,  Stasim  bte  mniimtnlnm  fier!  cmta- 
vit  ,  Anuldo  Ftrrtr it,  fîtrtlitrif  Ctafilei  psrtitipt  ,  Kegi»  apad 
Jltmf.  L<r.*ie ,  id  titam  pfluUntt.  Du  Ferriex  était  encore  i 
Vende  en  ifgo.  &  ce  tut  par  lui  qu'Henri  le  plaignit  au  iennt 
d'avoir  nomme  un  AmbalTadeur  pour  aller  refider  en  Pologne  au- 
près du  Roy  .'  tienne ,  qu'il  di toi r  n'être  que  fon  Lieutenant ,  fit 
non  point  Ion  Succeiteur  ,  lui  Roy  légitimement  élu  n'aiant  point 
/énoncé  à  cette  Couronne.  *  De  Thou  ,  A/7?.  La  croix  du  Maine, 
HUhth.  Sainte-Marthe  ,  in  ahiuI.  Blanchard ,  bijhèrt  d.i  Mxftra 
ait,  rtfuttti ,  frt.  Brantôme,  farfi  aufli  Dcnys  Simon  ,  ilHmib. 
ht.  ici  Ami.  dt  Drtit.  Bayle,  MBitn.  trit.  Amclot  delà  Houf- 
ùuc  nUmtirtt  mm.  a. 

5  REMUER .  C  Auger  )  Médecin  de  la  Reine  Catherine  de  Mé. 
dias  cftoit  fus  d'un  Chirurgien  de  Touloufe ,  &  s'acquit  une  gran- 
de cttiroe  dans  le  XVL  tiède.    Il  aima  les  fdences  ,  &  ht  de 

rinds  progrès  dans  les  Mathématiques ,  &  dans  la  Jurisprudence  ; 
partait  avec  beaucoup  de  politelfe.  eftoit  bien-tait,  honndtc, 
de  bonne  converCition  ,  &  fçavoit  le  monde.  Ces  qualitez  lui 
donnèrent  encrée  chez  les  perionnes  du  premier  rang.  Jean  Ber- 
trand ,  Garde  des  (beaux  de  France*,  puis  Cardinal,  le  préfcnta  à 
la  Reine  Catherine  de  Médias ,  qui  le  choifit  pour  eftrc  ion  Mé- 
decin ordinaire.  Depuis  il  accompagna  le  mente  Cardinal  à  Ro- 
me ,  où  il  Te  fit  des  amis.  Jules  Scauger  dit  Mr.  dt  Tbtu ,  avoit 
tant  d'eftime  pour  Fcrrier ,  que  ni  dans  fes  études ,  ni  dans  les 
cures  difficiles  des  malades  qu'il  tnùtoit  ,  il  n'eotrepeenoit  rien 
tm%  l'avoir  confulté.  Fertier  &  Bodin  ,  l'Auteur  du  livre  de  la 
Republique  ,  sttoient  engagés  dans  une  difpute  qu'ils  traitoient 
ivec  une  aigreur  indigne  de  gens  de  lettres  ;  U  ce  fut  dans  le 
tems  que  Fcrrier  écrivoit  contre  Ion  adver  taire  ,  qu'il  fut  attaque 
d'un  mal  aux  inteftinc ,  qui  l'on  du  monde  ,  après  qu'il  eut 
Téco  foixante  &  quinze  ans  dans  une  parfaite  fauté  vers  l'an 
t  î  88-  Ses  ouvrages  imprimés  font.  Vtr*  mtdtndi  mttbtdat.  Ca- 
fiigjtitmi  préau*  Mtditint.  Dt pudtnd*  lut  Hij}*m(j.  Ut  r». 
dkt  ebins  Hier  ,  fin prtbétnr  divtr/im  effè  *b  nph.  Dt  ditbm 
tUtrtttriti  ,  fttundum  Pytbtfprittm  dtiSrtnsm  A-.hsmmi- 
tsm  ùbfir  OAtiontm.  Lihr  dt  jtmmiil.  ÊbênM$U  dt  tnfimmih  ii- 
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meut  fur  It  L.  Dtmm  ff.  dt  Ug*t.  1.  •  La  croix  du  Maine  Si  du 
Verdier  Vaimrivas>/W/«/A./rj«r.  Sainte-Marthc,i*  ileçMtl .  g*U. 
Cv.u  &c.  yytz  Dcnys  Simon ,  bibûttb.  dti  Aut.  dt  Drtit. 
Teijitr  ihg.  4.  tdit. 

FER.RIER,  fjérémie)  vivoit  au  commencement  du  XVIL 
lieele,  &  eitoit  Miniftre  &  Profcffeur  en  Théologie  de  l'Eglife  ré- 
formée dans  la  ville  de  N Unes ,  en  Languedoc.  11  cmbrallà  en- 
dite  la  Religion  catholique  ,  devint  Confeiller  d'EJtat ,  &  vint  à 
Paris  ,  ou  on  lui  fit  cfpérer  a  la  Cour  de  l'envoyer  Ambaifadeur  en 
Hollande  :  il  demeura  1  ;.  ans  dans  Paris ,  fans  voir  les  effets  de 
cette  promeffe  ,  &  mourut  le  Samcdy  16.  Septembre  i6a&  On 
l'enterra  dans  l'Eglife  de  LintSulpice  fàParoilié.  Jcremie  Fcrrier 
avoit  compofe  divers  ouvrages  de  l'Antechrili  <Sc  de  fés  marques. 
On  lui  attribua  it  Cslbciijmt  d" Bjint. 

S  FFRJUER  ,  C  Jean  )  Jéfuite  François  ,  né  à  Rhodes ,  l'an 
1619.  après  avoir  efté  Recteur  du  Collège  de  Touloufe ,  &  pro- 
ie!! j  quatre  ans  la  Philofophic ,  douze  ans  la  Théologie  ,  &  deux 
ans  la  Morale  .  fut  choiii  Van  1670.  pour  eftrc  Confcl&ur  du  Roi 
i.ouu  XIV.  à  la  place  du  P.  AnnaL  11  mourut  à  Paris  le  29.  Octo- 
bre 1674.  &  laifu  quelques  traitez  contre  le  Jmlemfme  ,  &  d'au- 
tres traitez  de  Théologie.  On  a  de  lui  une  réponfe  en  latin  aux 
objections  du  P.  Btrtn  contre  la  fcicncc  motenne  ,  elle  a  pour 
titre  Kejpenjii)  ad  tbjtSitnti  vinetntidnM  a  Tbouloufc  1668.  11 
écrivit  contre  les  deux  lettres  de  Mr.  Amauld  ,  &  fit  une  relation 
de  tout  ce  qui  s'étoit  patte  en  166;.  fur  Parfaire  du  Jantcnitrac. 
Sa  Thcfc  de  la  probabilité  fit  beaucoup  de  bruit.    Il  la  fbutint  à 
Thnuloufe  le  8.  &  le  11.  Juin  16^9.    On  lui  a  attribué  un  livre 
de  rimmortalité  de  l'ame  ;  &  un  autre  de  la  beauté  de  Je/»- 
Ctri/i  i  mais  ces  deux  traitez  etloient  du  Père  Février ,  Jcfuite 
de  la  Province  de  Guyenne  ,  dont  Balzac  fait  mention  dans  les 
ouvrages.    Le  P.  Fcrrier  ,  Confcffcur  du  Roy  ,  dit  Mr.  AmtUt 
Je  U  Hauffiït ,  étoit  un  petit  homme  quant  a  la  taille  ,  mais  un 
grand  homme  quant  à  l'efurir.    U  aimuit  fort  là  Compagnie,  mais 
fans  en  être  eiclave  \  il  la  foutenoit  &  la  deffendtat  hautement 
quand  elle  avoit  bon  droit  ;  mais  il  gardoit  une  parfaite  neutra- 
lité quand  elle  avoit  tort ,  &  par  cette  conduite  prudente  ,  il  fe 
tàifoic  rclpedter  également  de  leurs  amis  &  de  leurs  ennemis.  Je 
lui  ai  oui  dire  fou  vent  à  des  Jéfuites  ,  qui  voulotcnt  le  faire  en- 
trer dans  leurs  querelles  particulières  ,  pour  etre  apuiés  de  Ion 
a  la  Coux  ,  fut  (t  KV  m  ternit  peu  fait  fia  Cmfigtur, 
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ttrt^AMtAl  dt,  métbAntt,  lAufii. 
ges  .  nomme  Ptrrttt  ,  parent  du  P.  Bourdalooe  ,  écrivit  au  P 
Fcrrier  une  longue  lettre  que  j'ai  vue  .  ont, nue  Mr.  AmtUt 
par  laquelle  d  tathoit  de  le  porter  a  demander  au  Roy  ,  que  1m 
Lvéqucs  qui  feroient  à  l'avenir  ,  nommés  par  fa  Maiefté  euffent 
a  recevou  de  la  main  de  fon  Confeflcur  la  croix  pcAorale  &  l'an- 
neau nupeud  qui  dévoient  kur  être  mis  a  leur  Ccre  ;  &  i  puer 
M  Conteireur  une  certaine  tomme  à  proportion  du  revenu  des 
f-veclKS.  mats  le  P.  Fcmcr  me  dit  en  me  donnant  à  lire  cette 
lettre  ,  -mU  ma  btmmt  fui  mt  pr,p,fi  dt  lever  ant  atuvtUt 
f  '"  *Wf*m*t  i  itfinttiit  d  lui  fuir,  dmntr  psr 

t  *V  I***?'*"  A"«'lt  «M»  P"»  f-'l  iptrda  rejpr't  il 
Hauta  rien.    *  Sotwd  ,  biUiitb.  t&l+t  Vi-j,.  ri-e- 
Irrotajt ,  imrv.  1704.  Bailler.  " 
HoulTaie  m/unira  tom.  2. 

FERRIER .  C  Jean  du  J  fils  de  Mr.  du  Ferrier  Jugemage  de 
Foix  ,  naquit  a  Touloufe  en  tôoo.  Etant  allé  a  Paris  pouTfctu! 

f««^'.  d  fc««J ^Uï'a, ^«UonduPerVae^CoUreT 
avec  1  Abbe  de  Fois :  ,  Mr.  de  Caulct  qui  fut  depuis  Fvelbue  de 
Pamiers.  Le  P  de  Condrcn  les  employa  tous  deux  avec :  n  uhèuri 

Femcr  s  y  dithngua.  Apres  la  mort  du  P.  de  Condrcn  ,  U  fe  reti- 
ra a  Vaugirard  près,  de  Paris,  avec  les  mêmes  Ecdèliail.uuc^ 

trSSSL^t  ^  nuir'ons  •  (™  E  condiutTaï  Wq"énl 
de  l  Oratoire.  Air.  OUier  ayant  pris  a  cure  de  liùnt  S' loi  ce 
du  Fcmer  k  fuivit,  fit  il  gouverna  la  Pan>^  *  îlT  ^  ^  * 
vccl'Abbcde  Foix'&  V^oST  U  K  i  tt^r"* 
NoaiUes  Evefque  de  Rhodés  ,  qui  l'appdL  auprès  dYw  ioï 
entrer  avec  lu.  dans  les  foins  de  fonWélè,  et  etlrc  f'on'T- 
çjire  gênerai  11  conduilit  ce  Diocéfe  ,  jufques  à  L  mort  de  ce 
Prdat,  après  laquelle  il  retourna  a  faint  Sulpal    U  nS  fut  oal 

rTv^d^TfunUD^tVdliUr  d'A'b>  ^  «ï^pS 
travauicr  dans  Ion  Uiocefe  ,  en  la  même  qualité  de  Vicaire  mu 

nerd    hn  donna  bientôt  après  hThéok^&ù rPéatoLS 

de  fon  EgUe.    U  gouverna  c«  Diocèle  pendant  plufieurs  année. 

av-ec  beaucoup  d'approbation.  Mr.  Fooquet  Arclievéque  dTlC 

tation  dcdu  Ferner,  u  crut  que  perfonne  nelloit  plus  propre 

U  gouverna  le  ftoççfe  de  Narbonne  pendant  trois  ou  quatre 
ans 1  mais  on  lui  fulatt  des  affaires.  11  retourna  donc  à  Alby. 
ou  11  le  donna  tout  entier  a  l'étude  &  aux  fonctions  ecdefidri! 
ques.  11  rendu  pubUquc  la  déclaration  ,  que  feu  Mr.  Alain  de 
^dminjac,  bvduue  de  Cahors  à  l'heure  de  la  mort .  avoiF fait 
au  Iu,ct  des  Jcfuitcs ,  pour  communiquer  aux  Evcfques  d'Alct  fit 
dePaanicrs.  Du  Fcrner  s'acquitta  de  cette  commiilion ,  &  s'au 
tara  par Ja  bien  des  affaires.  11  fut  exUé  à  Tonnere  en  i6do.  * 
cnluite  mis  a  la  Balfillc.  Jamais  il  ne  voulut  revoguer  la  décla- 
ration qu  u  avoit  donnée  ,  &  mourut  à  la  Ballille  aeé  de  olut 
de  quatre-vingts  ans  ,  après  lêizc  mois  de  prifôa  '  Mtmtirtidu 

FERCIER ,  tbtrtbtz  FERRARI  &  VINCENT  FERRIER  (St.) 

"FERRIERE ,  (  Claude  de  )  Pariiien ,  né  en  161 9.  après  avoir 
fuivi  quelque  tems  le  barreau  ,  fut  reçu  Docteur  oggrege  en  U 
Faculté  de  Droit  a  Pans  en 1  ,69*  &  en  m  les  balSSl  fulqu'en 
1694.  qu'il  obtint  a  Reims  les  places  de  Profeflcur  en  Droit  dvd 
&  en  Ôroit  français ,  dont  U  s'icquitu  avec  bonnet  &  ZT 
k  11.  May  171  «  âge  de  77.  ans.  Laifûnt  entr-autrei  entans 
fus  Uoyen  des  Protctkurs  en  Droit  en  l'Univeriité  qui  a 
donne  plulieun  ouvrages  au  public  Cdui  dont  nous  parionTa 
nus  aufli  au  jour  pluucur»  livres  fut  le  Dwit  &  furies  coutumes. 

la  coutume  de  la  Prcvôce  6c  Vicomte  de  Par  s.  Traité  des  firfs 
Mmt  les  coutumes  de  France  &  l'ufage  dj ,  p£i£ *£ 
Droit  cent  La  Juruprudence  du  Digefte  conférée  avec  les  or. 
donnanecs  royaux  ,  les  coutumes  de  France  ,  &  les  dédiions 
des  Cours  louveraines  ,  où  toutes  fortes  de  matières  du  Droit 
romain  &  du  Droit  coùtumier ,  font  traitées  fuivant  l'ufage  des 
Provinces  de  Droit  écrit  &  de  la  France.  La  Jurifprudence  du 
code.  La  Jurifprudence  des  novdles.  Introduction  a  la  pratique, 
contenant  1  explication  des  prindpaux  termes  de  ptatiuue  3  dé 
coutume  ,  avec  les  Jurifdiéuons  de  France  ,  par  ordre  aforubeti 
que.  Ad  titulum  Digtffltrum  dt  rtguli,  juVit  ver  t. ru  m  fi. 
i.uijttAi,tat  «mmtniATiut ,  fienadàm  AlpbAbtiieam  mAteritrim 
etrntmm  dtpjlm  ,  eam  a*ii,  .•  praxh  /Z-tufii.  Corps  &  compi- 
lation  de  tous  les  Commentateurs  ,  oui  ont  travaUlè  fur  la  coût 
nime  de  Pans.  Le  nom-eau  Praticien  francois.  Traité  des  droits 
de  patronage  de  prdentation  aux  bénéfices.  La  feience  parfaite 
des  Notaires.  Les  inttitutes  du  Droit  francois  ,  contenant  l'appli- 


cation  du  Droit  franqois  aux  mftitutes  du  Droit  romain.  Les'in- 
lhtutcs  de  Jultinien ,  avec  des  obfcrvaaons  ,  pour  l'intell 
de  ce  qui  cit  oblcur.  Les  oeuvres  de  Bacquet  ,  avec  des 
ques  conliderables.  Nouvelle  uutitution  coùtumiérc. 

FERRIERJlS,  bourg  de  France  dans  le  Gatwois,  près  de 
Montar^is,  avec  une  Abbaye  ancienne  de  l'Ordre  de  faint  Be- 
noit, dite  Saint  Pierre  de  Fcrrieres  &  Bethléem,  qui  a  eu  pour 
Abbé  k  célèbre  Loup,  dit  de  Fcrriércs.  Cette  Abbaye  fut  fondée 
par  Clovis  L  Roi  de  France.  Cbtrtbtg.  aufli  MAKTtGUES. 

FERRINI ,  Auteur  Italien,  Religkux  Servi»  de  Florence,  a 
fait  une  addition  de  près  de  deux  cens  Ecrivains  Florentins,  au 
catalogue  du  Pocciani,  qui  contient  les  Ecrivains  de  cette  même 
ville,    (.'eft  un  recucU  tort  accompli  qui  va  jufqu'en  itge, 

FTR- 
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FERRINI  ;  (Vincent)  autre  Ecrivain  Italien,  né  à  eiftclnuovo 
de  Garègnana  fur  le  Sctchio  en  Tofcane,  &  ReliticuK  de  l'Ordre 
de  faini  Dominiouc.  fut  en  Vicaire  général  du  faim  Office 
-à  Panne  &  l'année  fuivante  Provincial  de  Stiric.  On  a  de  lui  un 
eUpbAette  tfTtmfltrt  ,  &  un  autre  intitulé  llrns  weeverfile  d* 
vit  H,  &c  Ce  dernier  fut  imprimé  par  les  foins  de  l'Auteur  même 
en  m  94.  i  Venife  :  dans  l'un  Se  dans  l'autre  ouvrage  il  fournit  de 
bons  matériaux  aux  Prédicateurs,  par  ordre  alphabétique. 
Echard,  fèrift.  erd.  pr*d.  tom.  2. 

FERRIS .  (Lambert  ancien  Poète  Franqois,  vivoit  en  1160. 
Ses  ouvrages  n'ont  pas  efté  imprimez.  yVtt  Fauchet  &  b  Croix 
du  Maine. 

FERRIS  »  (François)  Médecin  de  Touloufe ,  vivoit  en  1Ç70. 
&  publia  quelques  ouvrages.  //.  la  Croix  du  Maine. 

FERRIZ ,  (Pierre)  Cardinal ,  Evcfque  de  Tarragone  en  Ef- 
papne,  natif  de  Coccentayna,  petite  ville  de  Catalogne,  étudia  à 
Valence  &  à  Lcrida,  &  vint  enluite  en  Italie,  où  il  fe  fit  recevoir 
Codeur  à  Boulogne.  Depuis  il  trouva  moyen  de  fe  faire  con- 
noitre  à  la  Cour  do  Rome,  &  d'y  avoir  une  charge  d'Auditeur  de 
Rote.  Le  Pape  Pie  U.  qui  fc  connoifloit  aflez  en  gens  ,  l'en- 
voya  en  qualité  de  Commiffaire  apoftolique.  Fcrriz  à  fon  retour 
encra  chez  le  Cardinal  de  faint  Marc,  qui  fut  peu  de  tems  après 
Pape  fous  le  nom  de  Paul  IL  i&  qui  lui  donna  l'Evcfche de  Tar- 
ratonne.  Ce  Pontife  lui  confia  même  une  partie  des  affaires  de 
l'Etat  écclcTiafoque ,  qu'il  termina  avec  tant  de  prudence  ,  que 
Sixte  IV.  fuccefleur  de  Paul,  fc  voulut  encore  fervir  de  lui ,  & 
lui  donna  même  le  chapeau  de  Cardinal ,  en  1476.  avec  le  titre 
de  làmt  Sixte.  Pierre  Fer  riz  honora  cette  dignité  par  fon  feavoir, 
par  (a  conduite,  &  par  fa  modération.  D  mourut  à  Rome  le  i<. 
Septembre  14^8.  dans  la  64.  année  de  fon  âge ,  &  fut  enterré 
dans  I l'Eglife  des  Dominicains  de  la  Minerve,  ou  l'on  voit  une  épi- 
taphe  que  lui  firent  dreffer  le  Cardinal  Dominique  de  bRoverc, 
fon  ami  intime  ,  &  André  Martinez  fon  neveu  qui  lui  fuccéda  à 
l'Evefché  de  Tarragone.  *  Carimbert.  bifi.  Cnrd.  I.  s.  Aubery 
bifi.  det  Otrd.  La  Roche-Pozay,  Namtnti,  Oerd  Onuphre,  ftc. 

FERRO»  Finmt,  delFerri,  ou  A*  Ssltf»,  anciennement 
Cjhmsdnt,  rivière  de  la  Natolie  en  Afie.   Elle  coule  dans  la  pe- 
tite Caramanie,  baigne  Selechia  ou  Scleucic,  &  fe  « 
la  mer  de  Chypre  ,  et 


Galice 
à 


ville  ou bourgdTfpagne. 
eolfe  que  la  Corune  ,  du 

b  rivière  Juvia ,  où  il  a  un  allez  bon 


9  FERRQN,  (Arnaud  du)  Çonfcillcr  au  ftrieoentdç 1  Bor- 
deaux ,  a  efte  en  grande  confiderafjon  dans  le  XVI.  fiécle. 
„  Sa  profonde  érudition ,  dit  Sccvole  de  fiintc-Marthe,  fut  très 
„  utile  à  fa  patrie,  par  les  doctes  obfcrvations  qu'il  fit  fur  les  coô- 
,î  tûmes  qui  eftoient  obfcures  &  peu  entendues.  Il  fut  employé 
„  dans  de  grandes  affaires,  &  mourut  en  içéj.  âgé  de  48.  ans, 
„  félon  le  mefme  Sccvole  de  fàinte-Marthe.  J.  A.  de  Thou.  dit 


ion  de  M. 


,  qu'il  en  avoit  jo.  Ù  travailla  encore  i  la  „ 
îtoirc  de  Paul  Emile  ,  jufqu  à  la  mort  d'Henri  IL  &  écrivit 


 ouvrage*  qui  rendent  fa  mémoire  illuftre,  &  qui  lui  ont 

aflùré  le  furnom  i'Atticnt,  que  lui  donna  Jules  Scaliger.  Nous 
avons  lliiftoire  d'Amaud  du  Fenon  imprimée  en  m  ta.  parVat 
cofàn,  fous  ce  titre,  Anmtdi  Ferremii  BterAigdlenfh ,  Jtegit  Cen- 
filisrti,  de  rthn  gefiit  GtStrum,  lev.  IX.  *d  ftifininm  PeueO 
/f.miîn  êdditi,  ftrdutli  bifltril  n/fue  td  viitum  Henriti  11. 
Frtnetrum  Âegii.  Voici  le  commencement  des  vers  que  Jules 
fit  à  la  louange  de  du  Fcrron. 


Ferrtmet  ite  frpfter  eUmeentieun 
Pur  a  m  (iutfxm ,  un  Ai  item  ,  fatum , 
fhirm  ère  veervi  jure  Altitum  . 
(Dstli  Jtcuti  judiervertenl  idtm) 
Efl  omnium  PrtfiffSr  srtteem  0"f. 

Outre  une  traduction  latine  des  opufculcs  de  Plutarque,  Se  du 
livre  eVAriftote  contre  Xenophane,  Zenon  &  Gorgias  ;  il  a  écrit  le 
fiège  de  Rhodes,  &  traduit  en  trancois  deux  opufcules  d'Athcnago- 
re,  fon  apologie  pour  les  Chrétiens,  &  un  traité  de  la  réfurrection 
des  morts.  *  de  Thou,  bifi.  liv  }«.  Sainte  -  Marthe ,  h,  élog. 
do3.  gttH.  «*.  a.  Le  Mire ,  dtftrift.  fit.  XTl.  Du  Chelhe , 
Tcifficr  eUgti  4- 

FERRUS  ■>  connu  fous  le  nom  de  GêU*tut  Frrrui,  JuriC 
confulte  célèbre,  eftoit  de  Padouë.  U  enfeigna  avec  réputation 
à  Catane,  à  Meffine,  &  ailleurs,  &  mourut  en  16 14.  On  lui  at, 
tribue  divers  ouvrages,  ytytx,  Jacques  -  Philippe  Thomalini  qui 
a  écrit  fon  éloge,  entre  ceux  des  hommes  de  lettres  de  Padouc. 

FERRYLANDi  contrée  de  rislc  de  Terre  -  neuve  ,  dans 
1'Amcrique  feptcntrionale.  Les  Anglois  y  avoient  quelques  Co- 
lonies ,  que  les  François  ruinèrent  1  an  1696.  mais  elles  ont  efté 
rétablies  après  la  paix  de  Ryfwick.  'Mary.  MBh».  M<m*lr,f 
dm  terni. 

FERTE'  -  ALAIS  ou  ALEPS ,  en  latin  Firmitti  Atefis,  Fir. 
mitât  Adtlbtidtt,  bourg  de  l'Isle  de  France,  fitué  fur  la  Juine, 
entre  Eltarapes  &  j«elun^à  trois  lieues  de  la  première,  &  à  iix  de 

*  FERTE'  -  AU  R AIN  ,  bourg  de  France  fitué  dans  le  BUi- 
(bis ,  aux  confins  de  l'Orléanois ,  &  k  fept  lieues  de  la  ville 
d'Orléans,  du  coté  du  Midi.    •  Baudrand. 

r^TE'-S-AUBIN,  bourg  de  France  dans  l'Orléanois 
entre  Orléans  &  h  Ferte-Aunrin ,  environ  à  trois  lieues  de  l'une 
&  de  l'autre.   *  Baudrand. 


FER 

FERTE'  -  SUR  -  GROSNE  ,  bourg  avec  Abbaye,  n  Ct 
fur  la  petite  rivière  de  Grofhe  dans  le  Duché  de  Bourgogne,  &  à 
deux  lieues  de  Châton,  du  côté  du  Midi.    *  Baudrand. 

FERTE*- SUR -AUBE,  fia)  petite  ville  de  France  en 
Champagne.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Firmitst  ttd  AU 
bmUm.  Elle  efl  fituée  fur  la  rivière  d'Aube,  vers  les  frontières 
de  h  Bourgogne ,  à  trois  ou  quatre  lieues  au  deflus  de  Bar-fur- 
Aube.  Il  y  a  un  fiège  de  jufbce,  fous  le  reffort  du  Bailliage  de 
Troyes. 

„  FERTE' -BERNARD,  (h)  TWmim  MenurJi,  Wlle  de 
France  dans  le  Maine,  avec  titre  de  Baronie,  ett  lituce  fur  la 
rivière  de  la  Huùne ,  vers  les  frontières  du  Perche ,  à  dix  ou 
douze  lieues  au-deffus  du  Mans.  D  y  a  un  fiège  de  julHce,  dont 
les  appellations  vont  immédiatement  au  Parlement  de  Paris  aveÇ 
dépendance  de  dix -fept  ou  de  dix  -  huit  ParouTes.  La  Ferté» 
Bernard  a  produit  de  grands  hommes  ;  &  entr" autres  le  célèbre 
Robert  Gamier  ;  wyiz  fon  Article.    *  Sanfon.  Baudrand. 

FERTE'-  GAUCHER ,  (  la  )  petite  ville  de  France  en  Brie, 
entre  Meaux,  &  Provins.  Son  fiège  de  iuftice  eft  du  reflbrt  du 
Bailliage  de  Meaux.  A'jyoe  les  recherches  des  villes  de  France 
d'André  du  Chelhe.   *  Sanfon.  Baudrand. 

FERTE' -1MBAUT,  (la)  Cbertbez  ESTAMPES. 

FERTE'.-  fous  -JOUARE,  (b)  en  brin,  Fit  mit *t  Am 
fulfbi,  ou  fiebttr  Jitrnm ,  ville  de  France  dans  b  Brie  Charo» 
penoife,  eit  fituée  for  b  rivière  de  Marne,  entre  Chiteau-Thierri 
«  Meaux.  Les  Huguenots  b  prirent  pendant  les  guerres  civile» 
du  XVL  fiède,  vers  fan  156a.   •  Sanfon.  Baudrand.  Mez.eray. 

FERTE'  -M1LON,  (  b)  ville  do  Gouvernement  de  l'Isle 
de  France,  dans  le  Valois,  eft  fituée  for  b  petite  rivière  d'Ourc. 
ou  d'Ourcque,  entre  Meaux,  Soiftons  &  Scnlis.  11  y  a  Prévott 
&  Châtellenie  du  Valois ,  qui  a  fes  appellations  au  Prélidial  de 
Sentis.  On  dit  que  le  Comte  Milon ,  fous  le  règne  de  Louis  le 
Grti  fit  bâtir  cette  ville,  qu'on  nomma  b  force  ou  fortereiTc  de 
Milon ,  FirmitM  Miknii.  Elle  appartint  enfinte  à  Hugues  de 
France,  dit  U  Grand,  Comte  de  Vermandois,  de  Valois,  &c  fils 
du  Roi  Henri  I.  &  mari  d'Alix,  ComtciTc  de  Crefpj  ,  &  ce  fut  ce 
Prince  qui  y  fon  " 


le  faint  Voulgis.   Cette  ville  fout* 


frit  beaucoup  fur  b  fin  du  XVI.  fiède,  pendant  les  guerres  ci- 
viles de  France.  On  y  voit  les  reftes  d'un  anden  château  très- 
fort,  &  fituc  avantageufcment  *  Sanfon.  Baudrand.  Mczeray. 
„  t  FERTE'  (b)  en  Breey.  Bourg  en  Normandie  Diocèfe  de 
Rouen  ,  avec  Vicomte,  Châtellenie  &  haute  jufttce,  en  brin  Fir. 
mitMt  in  Brtyt.  11  eft  fitué  entre  Gournai  &  NcufchateL  à  une 
lieuè  de  Forges,  &  à  demi  lieue  de  Rouvrai  &  de  Sigy ,  for  une 
colline  d'où  l'on  voit  des  terres  de  labour ,  des  bois  <k  un  étang 
où  b  rivière  d'Andelle  a  fa  fourec.  La  Vicomte  de  b  Ftrlê 
en  Breey ,  comprend  cinquante  -  deux  Paroiffes.  *  Mémoires 
dreffii  fur  Ut  Utnx  en  170t.  Th.  Corneille  dl£l.  gf^r. 

FERTE' -SENNETERE  (b)  Veyn. SAINT  NECTAIRE. 

FERTE',  (Emeric-Marc  de  b)  Evefque  du  Mans;  eftoit 
fils  d'un  Confeillcr  de  b  Cour  des  avdcs  de  Rouen.  A  feize  ans 
il  fut  reçu  Bachelier  en  Sorbonnc  ;  S  à  vingt-un  an,  cftant  Cha- 
noine de  l'Eglife  métropolitaine  de  Rouen ,  il  fut  député  par  le 
Cierge  pour  pretider  aux  Kftatsdc  Normandie,  &  fut  nomme  par 
toute  raflemblcc,  pour  aller  prefenter  les  cahiers  de  la  Province 
au  Roi  Louis  XI 11.  Ce  jeune  Eccléfiaftique  fit  une  très  belle  ha- 
rangue au  Roi,  &  une  autre  au  Cardinal  de  Richelieu  que  ce 
Miniftrc  admira.  11  fut  peu  de  tems  après  pourvu  d'une  charge 
d'Aumônier,  ce  qui  l'obligea  de  prendre  les  Ordres  filtrez, 
UmtSi  eut  leçfi  celui  de  b  Prètrife,  le  Roi  voulut  aiTifter  à  fit 
première  Meflc,  &  communia  le  prémier  de  (à  main.  Ce  Prince 
prit  plaiiir  d'entendre  fouvent  les  fermons  de  ce  feavant  homme. 

,.6'  Ferté  fijt  ?»,TOï.é  avee  fc  Cardinal  de  Lyon  au  Pape 
Urbain  VIII.  &  acquit  a  b  Cour  de  Rome,  autant  de  réputation 
V'en  celle  de  France.  Quelque  tems  après  fon  retour ,  il  fut 
choih  de  fa  Majefté,  pour  aller  à  Sedan  recevoir  un  nouveau  fer- 
ment de  fidélité  du  Comte  de  Soiilôns  ;  &  il  s'en  acquitta  fi  bien, 
que  ce  Comte  en  remercia  le  RoL  La  Ferté  eut  en  cette  der- 
nière commilTion ,  la  gloire  d'avoir  confondu  le  Miniftrc  P.  du 
Moulin,  le  plus  cftime  des  Calviniftcs  ;  &  le  Comte  de  SoilTons 
en  donna  des  témoignages,  par  la  lettre  qu'il  écrivit  au  Roi ,  k 
b  louange  de  ce  grand  nomme  :  ce  qui  lui  fit  avoir  bientôt  après 
l'Evefché  du  Mans,  au  quel  le  Roi  le  nomma  de  fon  propre  mou- 
vement. Lorfouc  le  nouveau  Prélat  alla  pour  en  faire  (es  remer- 
ciemenx,  Sa  Majefté  citant  au  milieu  d'un  grand  nombre  de  Sei- 
gneurs, s'avanqa  en  lui  tendant  b  main,  &  lui  dit  ces  belles  pa- 
roles :  Cefld  mti  (Minpenr  dn  JUtent)  d  vnet  rimertier  dan- 
ttnl  f*e  vtnt  mette,  m»  etmfiente  d  eeuvere  i  mfnffnrnmf 
fie  fsi  ibt-IJi  un  bemmt  de  bien,  eefnUe  de  eimver. 
mer  tette  greuede  Prrvrnte.  Le  Pape  t«noisma  b  jo%e 
qu'il  avoit  de  ù  promotion  ,  par  des  compliment  qùll 
lui  fit  faire  par  fon  Nonce.  D  fut  nommé  a  cet  EvcC 
ché  en  1617.  &  n'eut  les  bulles  qu'en  l'an  1619.  à  oufe  de  quel- 
ques difficulté/  qui  fufpendoient  alors  i  Rome  les  affaires  de  Fran- 
ce. D  fe  fit  admirer  pendant  qu'il  gouverna  fou  Eglifo,  qui  ne 
lepoftcda  que  neuf  ans;  car  il  mourut  du  pourpre  en  1648.  Se 
fut  regretté  généralement  de  tout  le  monde.  On  expoû  fon 
corps  pendant  huit  jours  dans  b  chapelle  épjjcopale,  ou  tous  les 
CollèRes,  toutes  les  Communautés,  &  toutes  les  Paroiffes  vinrent 
fuccelfivemcnt  chanter  une  grande  Mcffe  :  ce  qui  dura  iufqu'au 
16.  du  mois  de  May  que  l'on  fit  fes  funérailles  - 
:  après  quoi  il  fut  enterré  dans  le  ebecur  de  l'F 
•  Jean  Bondonnet,  biff.  de,  £ve/ime.  dn  MfflR 
FERTHAIRE  ou  FERiTHÀIRE ,  fewnd  Roi  d'Ecoflè,  fuc 
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céda  à  Ptrgm  I.  qui  avoit,  laiffé  deux  fils  ;  mis  toi»  deux  trop 
jeunes  pour  prendre  en  mtin  les  rênes  du  gouvernement  Les 
Chefs  des  familles  ,  que  les  Ecoflois  nomment  Clams ,  s'eftant 
«flëmblci  ;  il  y  eut  de  grands  démêlez  pour  nommer  un  fuccef- 
leur  a  r'erpus,  les  uns  militant  for  le  ferment  qu'ils  «voient  fait 
de  conferver  la  couronne  aux  defeendans  de  Fcrgus  i  les  autres 
infilfant  fur  le  danger  qu'il  y  «voit  d'avoir  un  enfant  pour  Roi. 
;  de  cette  " 
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Enfin,  ils  convinrent  de  cette  loi  j  que  lorfqueles  enfuis  de  leur 
Roi  mort  feraient  trop  jeunes,  le  plus  propre  de  la  même  fa- 
mille  gouiemerort  en  leur  place,  &  qu'après  fa  mort  le  fils  aîné 
de  leur  Roi  lui  fuccéderoit  Cette  loi  fut  obfcrvéc  en  Ecoflë 
pendant  ioi<;.  ans  mfqu'au  règne  de  Kcnneth.  IU.  En  vertu  de 
cette  loi  Feritharis  frète  de  Fcrgus  fut  mis  fur  le  throne  &  gou- 
verna M-  ans,  de  la  manière  quun  bon  Prince  doit  gouverner 
Tes  fuiets,  &  eut  grand  foin  de  tés  neveux.  U  conferva  la  paix 
au  dehors,  fit  la  tranquillité  au  dedans.  Mais  Ftrlegm  l'aine  de 
les  neveux  ayant  grande  envie  de  régner  ,  fit  ayant 
communiqué  (on  deffein  aux  plus  fédibeux  de  l'armée, 
fit  à  ceux    qui  fc   plaifoient   aux   nouveauté/.  ,  il  rede- 


manda li  couronne  à  ion  oncle,  qui  aflèmbla  les  Etats ,  &  leur 
déclara  le  deflcih  qu'il  avoit  de  religner  la  couronne  ,  leur  re- 
commandant en  même  teint  Ion  neveu.  Mais  les  Eftats  défà- 
prouvant  l'envie  prématurée  que  Ferlegus  téraoignoit  de  monter 
fur  le  thrône,  ne  voulurent  pas  confendr  aux  propofitions  du  Roi. 
Ayant  dans  la  fuite  découvert  un  deffein  de  Ferlegus  contre  fon 
oncle,  la  mémoire  de  fon  pète  fit  qu'ils  fe  contentèrent  de  Ren- 
fermer ,  quoi  qu'Us  le  jugeaffènt  digne  de  mort.  Lui  impatient 
de  régner  corrompit  (es  gardes,  &  s'enfuit  cher,  les  Pides.  N'v 
trouvant  pas  de  recours,  il  fi  rerira  chez  les  Bretons,  cher  lef- 
quels  il  vécut  dans  l'obfcurité.  Fcritfuire  efhurt  tué  peu  de  mois 
après,  fit  par  trahifon ,  comme  on  le  croyoit ,  l'an  If.  de  ion 
règne  ;  les  Effara  fourgonnant  Ferlegus  de  ce  crime,  à  caufe  de 
fes  entreprifes  précédentes .  il  fut  généralement  condamné ,  fit 
Maltttu  fon  cadet  fut  mis  fur  le  thrône.  Mainus  régna  19.  ans 
avec  tant  d'équité  ,  puniflàne  les  méchans  &  encourageant  les 
gens  de  bien ,  que  les  étrangers  de  même  eue  fes  fujets  l'effi- 
mèrent  infiniment  Son  règne  fut  paifible  &  heureux ,  &  à  (k 
il  fut  regretté  de  tous  les  gens  de  bien.  11  finit  ton  régne 
0  ago.  ans  avant  J.  C.    «  Buchanan. 


KERVTHAN ,  CNiçoUs)  Anglois. /acquit  beaucoup,  de  ré- 
putation dans  le  XUL  fiècle.  U  étudia  dans  l'Uruvcrfite  d'Ox- 
fort,  vint  en  France  fie  en  Italie,  pour  y  voir  les  Univerfités  de 
Paris  &  de  Boulogne,  &  devint  tres-habile  Médecin.  Depuis  il 
t'appliqua  à  l'étude  des  Lettres  faintes,  &  y  fit  tant  de  progrés, 
m  aiant  abandonné  la  Médecine ,  il  lut  élevé  fur  le  (tége  de 
Chefler,  d'où  il  fut  transféré  à  celui  de  Durham.  Matthieu  Paris, 
&  Matthieu  de  \C' efbninfter  parlent  avantar:cufcment  de  lui.  On 
dit  qu'il  mourut  vers  l'an  1241.  du  tems  d'Henri  III.  Roi  d'An- 
gleterre. On  lui  attribué  quelques  ouvrages,  de  virlim  berta- 
rum  PraSIita  Médian*  &c.  *  LcUnd,  Ualzus,  fit  Pitfeus,  de 
fertyt.  sngf.  Godovin,  dt  tpifi.  totgl.  fix. 

FERULA  ou  FERLA  ,  petite  ville  ou  bourg  de  la  vallée 
de  Noto,  en  Sicile,  cil  fur  la  rivière  d'Anapo,àux  lieues  de  la 
ville  de  Syncufe,  du  coté  du  Couchant  *  Maty,  d.clitn. 

FERULE  »  bâton  paftoral,  que  les  Latins  appdloient  Pednm 
fie  Camhtta,  marque  de  dignité  que  portoient  non-feulement  les 
Abbez,  fie  les  Evcfques,  mais  même  quelque-fois  les  Papes.  L'Hi- 
ftoire  nous  apprend  que  le  Pape  Benoit  ayant  efté  dégradé .  fe 
jetta  aux  pieds  du  Pape  Léon  &  de  l'Empereur  ;  fit  que  rendant 
au  premier  le  bâton  pontifical,  celui-ci  le  rompit  &  le  montra  au 
peuple.  '  Luittrand,  /.  6.  dt  fbifi.  t.  II.  fit  dernier .  ftytz 
Henri  SpeJman,  GUffi  Artkatl. 

t  FERUS .  (.George)  naquit  à  Teyn  en  Bohème  en  1  çg6.  & 
en  1602.  il  fe  jetta  dans  les  jéfuites.  Après  avoir  enfeigné  pen- 
dant pluùeurs  années  la  Philofophic  &  la  Théologie ,  il  prêcha 
encore  pendant  10.  ans  fie  mourut  enfin  a  Rreznicze  en  i6f f. 
Voici  la  Kfte  de  fes  ouvrages  :  Martyrthg.  Htm.  ;  Kit.  SS.  12. 

f »/?«/.  IX.  martyr.  U.  Virgin,  .•  Vît*  S.  Wentetlai,  S.  JgHalii, 
ïfidtri  ArrinU  «ce  Il  a  aufli  publié  Jnrttiim  Hifltria  Um- 
rttarta.  *  Sotwel  tiH.  S.  J. 
FERUS  ,  (Jean)  Cherchez  SAUVAGE. 
FESCAM,  (  nfUnnttm ,  Fifii  camfeu  )  comme  qui  diroit 
ebamf  dt  0,  ou  camparnt  fnfliaue,  ville  ancienne ,  avec  titre 
de  Baroniue,  SénéchaufTee ,  Château  fit  port  de  mer,  fur  la  cote 
de  la  Manche  en  Normandie,  entre  Dieppe  &  le  Havre  de  Grâce, 
dans  le  pays  de  Caux.  Cette  ville,  jadis  conlidérable,  efl  toute 
ouverte  &  fans  muraille.  On  y  voit  la  célèbre  Abbave  fondée 
en  '<<-•-■  par  Waninguepour  des  Rcli  gieufes,  rebâtie  par  Richard 
%.  Duc  de  Normandie ,  Se  donnée  par  Richard  H.  aux  Bénédictins, 
en  1006.  En  i6t6.  les  Religieux  de  la  Congrégation  de  S.  Maur 
v  établirent  la  réforme,  &yont  blti  un  beau  monaftère.  Cette 
\bbave ,  dont  dependoient  autrefois  celles  de  fàint  Taurin  d'E- 
vreux  ,  de  Bernay  fit  de  Blangy ,  a  une  jurisdiérion  f  mafî  épifeo- 
pale  fur  trente-fix  Eglifes,  qui  lui  cft  néanmoins  conteftée  par 
l'Archevêque  de  Rouen.  Elle  poflcde  fix  Baronnics  ,  &  eft  en- 
core remarquable  par  fon  Eglifc  ,  qui  eft  une  des  plus  grandes  de 
France.  *  André  du  Chêne ,  rteberebti  dit  ant  teintez  dti  viSti. 


FESCENN1A  <  ville  d'Hctrurie,  dont  les  habitans,  s'il  en 
faut  croire  Phne  ,  tiroient  leur  origine  des  Athéniens.  Ils  étoient 
d'une  humeur  boutonne ,  fit  s'exercoient  fur  une  efpéce  de  Poc- 
fic  pleine  de  plaisanterie  ;  mais  ils  y  mêloient  toute  forte  d'ordu- 
res &.  de  (aletcz  ,  d  °ù  vient  le  nom  de  vers  (tfitnmm  ,  qu'on  a 
donné  dans  la  fuite  aux  vers  trop  libres.  Augufle  pendant  le 
Triumvirat,  en  fit  de  cette  cfpétc  contre  Poluon  ,  qui  étoient 


fort  piquans  ;  mais  PoDion  n'y  répondit  point ,  difknt  qu'il  étoit 
dangereux  d'écrire  contre  un  homme,  «qui  pou  voit  proscrire. 
Ortelius  prétend  que  la  ville  de  Fcfccnnia  eff  ce  qu'on  appelle 
aujourdïiuy  Gttd  G*M«im  ;  fit  Quvicr  «oit  que  c'est  GMefe , 
dans  le  patnrrwine  dé  faint  Pienc.  •  Pliac,  /.  j.  t.  <.  Feifus. 
Ortelius.  Baudrand. 

FESCH  »  (Rémi)  célèbre  Jurifconfuke  d'une  famille  très-corv 
fiderable,  naquit  à  Baie  l'an  fit  fut  Profeflèur  en  Droit  dans 
la  même  ville ,  ou  il  mourut  Orilitfhtt  ft/îh  fon  frère  s'ac- 
quit aufli  beaucoup  de  réputation.  Us  prirent  loin  tous  deux  de 
ramader  quantité  de  chofes  rares  &  curiculés,  dont  Us  formèrent  un 
cabinet,  qui  palTe  pour  un  des  plus  beaux  de  l'Europe.  Car  outre 
le  grand  nombre  de  livres  chodJis,  en  toutes  fortes  de  feiences  &  de 
rares  manufcrirs,  on  y  voit  quantité  de  riches  pierreries ,  &  en- 
tr'autres ,  un  vafe  d'agathe  iPune  grandeur  extraordinaire ,  avec 
plufteurs  curiofitez  des  Indes  fit  de  l'Amérique  A  quoi  U  faut 
ajouter  une  fuite  d'anciennes  médailles  grecques  fit  romaines , 
tant  des  Confuls ,  que  des  Empereurs ,  &  quelques  autres  mr> 
dernes  des  Princes  fit  des  villes  depuis  trois  ou  quatre  ficelés. 
On  remarque  qu'un  des  ancêtres  de  ccux-cy ,  HtdtlpU  Ftfib 
Bourguemeftre  de  Baie ,  fit  fus  de  Bourguemcflre  ,  vit,  après 
avoir  été  marié  60.  ans ,  16;.  en  fans  nez  de  (on  mariage ,  &  de 
celui  de  fcs  enfuis  &  petits  ennuis.  *  M/rmirt  du  ttmi.  Char- 
les Patin ,  r Malien  dt  fit  *  r*&ts. 

i  FESCH,  (Sébafticn)  Docteur  &  Profeflèur  en  Droit»  Bile, 
fit  enfuite  Secrétaire  de  la  ville,  naquit  le  6.  Juillet  1647.  Après 
avoir  reçu  les  degrés  de  PhUofophie ,  U  wmmenca  l'étude  dn 
Droit  en  166^.  (ans  pourtant  abandonner  la  PhUofophie  ni  l'étude 
des  Antiquités  Grecques  &  Romaines.  Le  fameux  Cabinet  dont 
fon  pire  &  enfuite  lui  furent  les  poiTefTeurs,  lui  fournit  d'cxcel- 
lens  fecours  pour  l'étude  des  Antiquités.  En  1667.  il  paflà  1 
Grenoble  fit  de  la  à  Lyon,  où  U  lia  une  connouTàncc  étroite  avec 
le  célèbre  Spon.  Apres  avoir  vifité  quelques  autres  endroits  de 
France .  U  alla  en  Angleterre ,  fe  fit  connoitre  aux  feavans  des 
deux  Univerfités,  fit  particulièrement  à  Thomas  Gale,  qui,  poux 
Ion,  travaillait  i  donner  une  édition  de  Umbtètht  &  a  qui  Sé- 
bafhen  Fesch  fournit  diverfes  obferva rions  tirées  d'un  ancien 
Mis.  de  fâ  Bibliothèque.  Gale  ne  manqua  pas  de  lui  en  faire 
honneur  dans  la  préface  de  ton  édition.  D'Angleterre  U  pana 
en  Hollande,  d'où  il  retourna  dans  la  patrie  prenant  fa  route  par 
l'Allemagne.  En  167a.  il  foutint  à  Baie  fcs  feavantes  Thefes 
dt  Injipuhus,  qui  ont  été  réimprimées,  en  Allemagne,  en  forme 
de  traité.  En  1678.  pour  fe  perfectionner  dans  f  étude  des  An- 
tiquités, U  fit  un  voyage  en  Autriche,  dans  la  Carinthie  &  de  là 
en  Italie.  11  s'arrêta,  pendant  quelque  tems,  i  Padoue  auprès  de 
Charles  Patin  fon  ancien  ami,  avec  oui  U  avoit,  d  -  devant,  fait 
connoilfance  à  Baie,  Si  qui  pour  lors  étoit  Profeflèur  en  Médecine 
à  Padoue.  D  fut  reçu  unanimement  dans  l'Académie  des  /trem- 
perait fit  prononça  en  vers  Grecs  fie  Latins  un  Panégyrique  à  fa 
louange  de  la  République  de  Venue.  Les  Principaux  de  la  ville 
de  Padoue  affilièrent  à  ce  difcours  qui  fut  enfuite  imprimé.  De 
Padoue  il  paflà  à  Rome ,  où  il  ne  fe  contenta  pas  feulement 
de  vifiter  toutes  les  curiofités  digne*  de  remarque,  mais  même  U 
ramaffa  un  grand  nombre  de  pièces  rares  &  furtout  des  médailles- 
Grecques  ,  qu'U  apporta  à  Bile.  Il  rit  aufli  à  Rome  la  rare  mé- 
daille de  Fytamtn  Evtrgtttt  Roi  de  Paphlagonic ,  qu'il  éclaircit 
après  fon  retour  par  une  feavante  diflertation  qu'il  fit  imprimer 
alors,  fit  que  Grnnovius  inféra  depuis  dans  fon  Tnréfor  des  Anti- 
quités Grecques.  A  Florence  il  fit  connoiffance  avec  A.  Maglia- 
bechi  fit  Jaques  Cinelli ,  qui  témoigna  affez  dans  fâ  Bihliïtheea 
ytiantt  combien  l' érudition  infinie  fie  l'urbanité  de  Sébaftien 
Fesch,  lui  faifoient  cfhrr.cr  le  bonheur  d'être  en  relation  avec 
lui  Etant  à  Milan  il  rendit  des  (èrvices  très-utiles  au  Comte  Fr. 
MciTobarba,  qui  pour  Ion  étoit  occupe  à  mettre  k  dernière  main 
à  fon  ouvrage  dei  M/daiBti  des  Empereur  1  K  s  mat  m.  Mer.no- 
barba  témoigne  dans  tout  fon  ouvrage  combien  U  devuit  aux 
lumières  de  Fefch,  qui  de  retour  chez  lui  prit  le  degré  de  Docteur 
en  Droit  en  16g  1.  Dans  cette  même  année,  U  fut  nommé  Pro> 
fefleur  en  Droit  ;  le  Magiftrat  lui  conféra  stulli  la  Charge  de  Syn- 
dic de  la  ville.  Il  demeura  dans  ces  fonctions  Académiques  juf- 
en  1706.  où  le  Magiftrat  le  nomma  Secrétaire  de  la  ville  fit 
ilar  que  ,  predfcment  kirfqu'il  étoit  fur  le  point  d'entrer  en 
fonction  du  Rectorat  Académique  pour  la  troilième  fois.  Il  mou- 
rut de  la  gnvelle  le  17.  Mai  171a.  Outre  les  ouvrages  cv-dcflùs 
mentionnes,  on  a  encore  de  lia  quelques  dillertarjons  de  Droit  fit 
de  Philologie,  fi:  Orat.  Partnt .  imttitmm  Jat.  BrandmttUtrt 
J.  C.  *  LhéL  Allemand  dt  Bile. 

FESENSAC,  (le)  petit  pats  de  France  en  Gafcogne,  cft  ap- 
pelle  autrement  le  Comte  de  Fefeniàc  Son  territoire  étoit  au- 
tre-fois d'une  affez  grande  étendue  ;  mais  a  nréfent  il  fait  partie 
du  Comté  d'Armagnac,  entre  la  ville  rfAuch  «  celle  d'Eaule.  La 
place  la  plus  conlidérable  de  ce  pays  efl  Vic-Fcfcnfac 

FESOLI  00  FIEZOLE,  Fefmla  &  fefida,  ville  epifeopak 
d'Italie  dans  la  Tofcane ,  dont  U  efl  fbuvent  parlé  dans  Polybe, 
Pline,  Appicn,  Salluile,  Tite-Live,  Silius  Itabcus,  Antorrin,  fix. 
Elle  étoit  une  des  douze  prémiéres  citez  de  l  Etrurie,  &  le  fè. 
jour  des  Augures  fit  Devins  Tofcans,  qui  communiquèrent  beau- 
coup de  leurs  fuperf tirions  aux  Romains.  Cette  ville  étoit  li  piaf, 
fan  te,  qu'avec  le  fecours  de  fes  habitans,  Stilioon  défit  Radagaife, 
Roi  des  Goths.  On  prétend  que  plus  de  200.  mille  hommes 
reftèrent  fur  le  champ  de  bataille.  Depuis,  les  Florentins  ont  ru* 
né  cette  ville  pour  accroître  la  leur.  Ctiifit/tet  Léandrc  Alberri 
en  (k  defeription  d'Italie.  François  Diaceti,  Evéque  de  Fefoli,  a 
écrit  un  traité  des  Saints  de  cette  ville. 

FESOLI  ou  FIEZOLE,  Congrégation  de  Religieux,  qu'on 
nomme  aufli  les  frirti  mmdiam  dt  faint  Jérêmt,  a  eu  pour 
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fondateur  le  B.  Charles,  fils  du  Comte  de  Montgrancllo.  CeCdnt 
homme  vivant  dans  un»  fclitude ,  au  milieu  des  montagnes  de 
Fi«7«.le  ,  vers  l'an  n8o-  fut  fuivi  par  quelques  gens  pieux  ,  & 
donna  commencement  à  cette  Conpreçation  que  le  Pape  Innocent 
VU.  approuva  :  c'eft  pour  cette  raifon  qu'Ontmhrc  en  met  la  fon- 
dation fous  fon  Pontmcat  Les  Papes  Grégoire  XI L  &  Eugène 
IV.  la  confirmèrent  zufG  ,  (bus  h  règle  de  S.  Auguftin.  Ils  avo- 
ient trente  ou  quarante  Monaftèrcs  en  Italie  ;  mais  le  Pape  Clé- 
ment IX.  les  firpprima.  Leur  habit  étoit  couleur  de  minime, 
tunique ,  capuce  &  manteau ,  ccluvcy  étoit  pluie  &  ouvert  par 
devant ,  une  ceinture  de  cuir ,  &  etoient  chauliez  :  ils  avoient 
toujours  un  bâton  a  h  main  comme  des  vovaeeurs.  *  Sponde. 
A.  C  i;86.  m.  la.  Le  Mire,  lh>.  s. 1.  aa.  hfi.  rtùg.  (rt. 
FESSEN.  Cbertbtz.  FEZZEN. 

FESSONIE  ,  Fefînim,  Déeflè  adorée  par  les  ancien»  Payeru, 
qui  avoient  recours  à  elle  dans  leurs  laflitudes  &  dans  leurs  htu 
sues,  parce  qu'ils  croyoient  que  fon  emploi  ctoit  de  donner  du 

d'^dt^ule  n^oT^i  l^Sduc  Dédie*  •  Saint  A* 
guftin,  de  Crvif.  Dei. 

FESTA  (Picne  Martir)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Domi- 
nique ,  né  à  Orzinuovi  dans  le  Milancz  ,  vivoit  a  la  fin  du iV iL 
liècle  &  au  commencement  du  fuirait  :  après  avoir  ete  Pro*d- 
feur  a  Bologne  ,  il  fût  Prieur  dans  pluficurs  Maifons  de  fon  Ut- 
dre,  Inquifiteur  de  Bologne  en  160a  &  l'annce  fui  vante  Provin. 
cial    On  a  lieu  de  cru  ire  qu'il  etoit  mort  en  1618-  puis  que  cet- 

ideFefbj,  «] 


te  armée  Thomas  Marini  retoucha  un  ouvrage  de  Fefta ,  qui  etoit 
un  fommaire  des  conftirutions ,  déclarations  &  règlement  pour 
le  gouvernement  de  l'Ordre ,  &  le  fit  réimprimer  a  Bologne.  Fe- 
fla  étant  Provincial  de  Lombarrfte  ,  avoir  fait  imprimer  un  fom- 
maire des  réglemens  des  Chapitres  généraux  &  des  Chapitres  pro- 
vinciaux depuis  le  Concile  de  Trente  pour  fa  Province ,  i:  étant 
Inquifiteur  u  avoit  publie  un  petit  traite  de  la  manière  de  procé- 
der dans  les  caufes  du  fàint  Office.  *  Echard  ,  firift.  wà. 
fT*à  11m.  x. 

FESTES-  Ce  mot  fignihe  en  général  un  jour  de  réjoùaTance  : 
c'eft  ce  que  marque  le  mot  hébreu  Csasg .  qui  vient  d'un  verbe 
hébreu ,  qui  lignifie  dmmfir.  Les  Grecs  leur  dorment  différais 
noms  ,  le  plus  commode  cft  celui  de  ««fri.  Les  Latins  les  ap- 
pellent fêtes ,  c'eft-à-dire  ,  des  jours  de joye.  Les  jours  de  fê- 
tes fe  ccJebroicnt ,  ou  en  l'honneur  de  Dieu ,  ou  en  actions  de 
grâces ,  &  en  fiene  de  réjouillànce  pour  quelque  grand  bien , 
ou  en  mémoire  de  quelque  fignalé  bien-fait  ;  ou  pour  honorer 
quelque  Saint  ou  quelque  Héros.  On  ne  fçait  pas  s'il  y  avoit 
des  jours  de  fêtes  marquez  &  réglez  avant  la  loi  de  Moyfc  ;  ce- 
pendant l'opinion  la  plus  commune  eft ,  que  le  jour  du  fabbat 
a  été  de  tout  tems  un  jour  de  fête  ;  &  c'eft  la  raifon  pour  laquel- 
le Moyfe  en  ordonne  la  fanâification  ,  non  comme  une  inftitu- 
tion  nouvelle,  mais  comme  la  confirmation  d'un  ancien  uûgc  : 
fimxmtz-vw  >  dit-il  ,  dt  fimUifitr  It  f*mr  dm  fiMtt.  Quoi- 
qu'il en  li  «t ,  il  eft  certain  que  non  feulement  les  Juifs ,  mais  en- 
core routes  les  autres  nations ,  ont  eu  des  fêtes  folennciles  , 
mie  Ics^Chrcdens  en  ont^depuu^  ^^J^^ 

F  B  ST  S  S    DBS    J  V  t  F  S. 

Les  Juifs  avoient  deux  fortes  de  fêtes  ,  les  unes 
inffituees  par  un  ordre  exprès  de  Dieu. 
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alors  fora  des  tentes  pendant  fept  jours  ,  pour  fè  fooveoir  de» 
quarante  années  qu'ils  avoient  paffees  de  certe  manière  dans  le 
défert,  fous  la  conduite  de  Moyfe.  Ds  apoeUoient  le  crsmdfii- 
hst ,  celui  qui  fe  rencontrait  dans  le  feptieme  jour  de  cette  tê- 
te ;  ainfi  que  les  deux  autres  jours  de  fabbat  ,  d'après  les  deux 
fêtes  de  Pâques  &  de  U  Pentecôte.  Les  Juifs  avaient  encore 
au  14.  du  mois  CmiU*  ,  la  fête  de  1a  dédicace  ou  Temple  ,  in- 
fatuée par  Judas  Machabée ,  quand  il  purifia  le  Temple  propha- 
nc  par  Andochus.  Ds  célébraient  aufti  la  fête  de  fkmtim ,  le 
14.  &  le  1  du  mois  Admr ,  en  mémoire  de  l'avantage  que  leurs 
ancêtres  a\  oient  remporté  fur  Aman ,  qui  avoit  voulu  détruire 
toute  la  nation  juive.  Us  allumoiem  la  nuit  des  lampes  dans 
leurs  Sinagogues ,  où  on  hfoit  tout  le  livre  d' t i "ter  ;  &  autant  de 
fois  qu'ils  entendaient  le  nom  d'Aman  ,  ils  faifoient  un  grand 
bruit  &  frappaient  des  pieds.  Ils  paûoiem  ces  j  ours-la  dans  la 
bonne  cherc ,  &  dans  une  rcjoûillance  publique.  Les  Juifs  mo- 
dernes font  encore  quelques  autres  fêtes  marquées  dans  leur  ca- 
lendrier. 11  faut  ajouter  deux  obièrrations  générales  fur  toutes 
les  fêtes  des  Juifs  ;  la  première ,  qu'elles  commençoient  toutes 
à^lix  heures  du  loir  &  nniiloicnt  au  ibir  fuivam  a  pareille  heure  : 

jours  ,  &  qu'ils  pouffaient  même  cette  abftinence  a  l'égard  du  fab- 
bat juiqn'a  la  fuperfboon ,  en  demeurant  dans  k  repos  &  dans 
l'inaction ,  même  pour  les  chofes  neceflaires  a  la  vie.  Cnnimm*- 
MM  dt  Mjiêirt  dt  Jtfifbt,  dtfmm  Jtfm^krifi  jufiti 'i  fri/hu . 
Godwin,  dt  lit.  Mr.  Blonde!  ,  bijittrt  dm  tmJtmdràtr  r»tn*i*. 
t'ytz  PASQUES .  PENTECOSTE ,  «t 

F  B  STB  S    DBS    P  A  1  B  M  S. 

Les  Paiens  avoient  des  jours  de  fêtes,  &  des  jours  oui  ne- 
tptem  point  fêtez  ;  M  &/rtftf/,,  f*p,  &  mftfk  Les  jours 
de  fêtes ,  on  ne  rendott  point  la  jufbcc  ;  le  négoce  &  le  travail 
des  mains  cefloit,  &  le  peuple  les  palfoit  dans  la  réiouiftance. 
On  oftroit  des  facrinces  ,  on  fiufoit  des  feftins ,  on  celébroit  des 
jeux.  De  ces  jours  de  fêtes ,  il  y  en  avoir  de  réglées ,  appellces 
y  j  /  < .  1  ou  tmuliti ,  &  d'autres  qui  etoient  ordonnées  par  les 
iMagiitrats.  Les  premières  fétes  chez  les  Grecs,  etoient  ces  aifem- 
blecs  folennciles,  ou  l'on  réprefentoit  des  jeux  :  il  y  en  avoit  de  gé- 
nérales de  toute  la  Grèce,  comme  les  jeux  Olimpiqucs,  les  Pythicns, 
i>  &  les  Nemécns.  Les  Latins,  à  l'imitation  des  Grscs, 
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donnoicnt  des  jeux  &  des  fpecfacles  les  jours  de  fêtes.  1 
s  appelaient  Circcens ,  Circtnfit ,  qui  fe  répréfentoient  dans  le 
cirque  ;  les  autres  fe  répréfentoient  fur  le  théâtre  ;  &  s  appeL 
loicnt  htdtfiouii.  Pour  venir  aux  fêtes  réglées  des  Grecs  &  des 
Romains  ,  il  y  en  avoit  de  fixées  qui  revenoient  chaque  mois , 
comme  les  neomenies ,  ou  les  jours  de  la  nouvelle  lune  chez 
les  Grecs  ;  &  les  calendes ,  ou  lé  premier  jorr  du  mois  chez  les 
Latins  ;  les  nones ,  qui  fe  célebroient  le  «.  ou  le  7.  du  mois ,  & 


AU  MOIS  DE  JANVIER. 
Dans  ce  mois  que  les  Grecs  appelloient  Ta^u\tm> ,  us  celé» 
braient  la  fête  de  çtMttiits  L  en  l'honneur  de  Junon ,  infatué  , 


ctoit  la  fête  de  1a  Dftfji 
On  la  répétoit  le  18.  des  ca< 


été 

Les  autres  furent  étab- 
lies dans  la  fuite  a  l'ocaCon  de  quelque  grand  événement. 

Outre  le  sacrifice  qui  fe  faifoit  tous  les  jours  parmi  les  Juif  s,  aux 
dépens  du  public,  on  en  faifoit  encore  un  toutes  les  femaincs  le  jour 
du  fabbat  ,  qui  ctoit  leur  fête  ordinaire  en  mémoire  de  ce  que 
le  Seigneur  fe  repofà  au  fçptièmc  jour ,  après  avoir  crée  le  mon- 
de en  fix  jours.  Le  premier  jour  de  chacun  de  leur  mois  (  qui 
etoient  lunaires  '1  etoit  auffi  une  fête  parmi  eux .  qu'on  appel. 
Vximitmtmt,  c'eft-à-dire,  nouvelle  lune  ;  mais  ils  avoient  cinq 
autres  fêtes  beaucoup  plus  folennciles,  qu'ils  célébroient  tous 
les  ans.  La  première  ctoit  nommée  fhtft ,  ou  fMfmti,  du  mot 
hébreu  ptUc b  ,  c'eft-à-dire ,  p*fl*ti' ,  pour  rendre  grâces  a  Dieu 
ds  ce  qu'il  les  avoit  délivrez  de  la  fervitude  d'Egypte  ,  &  proté- 
gez miraculcufernent  dans  le  partage  de  la  mer  Rouge.  On  cous- 
it) en  coit  à  la  célébrer  à  la  fin  du  14.  jour  de  la  lune  du  mois  de 
Nifàn ,  qui  repond  à  celle  de  notre  mois  de  Mars ,  en  laquelle 
on  îmmoloit  l'agneau  pafchal ,  &  elle  durcit  fept  jours  ,  pendant 
lefqucls  ils  ne  mangeoient  que  des  azvmes  ;  le  fepbème  étoit 
une  fête  folcnnclle  comme  le  premier.  La  deuxième  ,  étoit  la 
Fenttiftt ,  qu'ils  célebroient  <o.  jours  après  celle  de  Pâques , 
en  mémoire  de  la  loi  qui  fut  donnée  à  Moyfe ,  co.  jours  après 
la  Ibrtîc  d'Egypte.  La  troifième ,  appellée  h  fi'tt  dti  rnm/nto, 
etoit  une  des  neomenies  ,  &  tombôit  au  t.  jour  de  Tî/rj ,  qui 
étoit  le  7.  mois  de  l'année  écdéfiafbque  ,  &  le  premier  de  l'an- 
née civile.  Ds  y  formaient  du  cor,  ou  de  certaines  trompettes 
faites  de  cornes  de  bête ,  en  mémoire  ,  à  ce  que  quelques-uns 
difent ,  de  la  délivrance  d'ifaac  ,  lorfqu'il  était  prêt  d'être  im- 
molé par  fon  père  Abraham ,  ou  pour  célébrer  k  jour  auquel 
Dieu  avoit  donné  fa  loi  aux  lfraelites  au  milieu  des  tonnerres 

an  même  jour  que  Movfe  leur  avoit  annoncé  ,  que  Dieu  leur  ,>jïltrct  mangeaient  avec 

avoit  remis  la  peine  qu'ils  avoient  méritée  ,  par  radoraoon  du 
veau  d'or.  Le  grand  Prêtre  faifoit  alors  une  cérémonie  fur  un 
bouc ,  pour  marquer  qu'il  le  chargeoit  de  tous  les  pochez  du 
peuple  ,  &  enfui  te  il  le  faifoit  crumer  au  défert.  La  cinquième, 
s*appelloit  la  ftfi  dtt  uktrnMtlti ,  ou  en  grec  ,  ï«*riT^>» 


s  ce  que  dit  Favorin ,  par  Cccrops. 

Les  Ioniens  célebroient  aufti  en  ce  mois  les  itnitt ,  ou  les 
émhrtiùti ,  en  l'honneur  de  Bac  chus. 

Les  Egyptiens  célebroient  dans  le  feptiême  du  mois  de  Titi 
oui  peut  répondre  a  la  fin  de  Décembre ,  ou  au  commencement 
de  Janvier ,  une  fétt  qu'Us  appelloient  U  firtft  d"l/i,  dt  Pbt*i<„. 

Les  Romains  fanoient  une  fête  folcnnclle  k  juur  des  calendes, 
ou  k  premier  de  Janvier ,  en  l'honneur  de  Janus.  Ils  célebroient 
aufti  en  ce  mois ,  mais  k  jour  n'eft  pas  marqué  ,  la  fête  des 
ttmpiuiti ,  inlfituce  par  k  Roi  Servi  us  Tullius. 

Le  V.  des  ides ,  9.  de  Janvier  ,  il  y 
des  tfnttkt  ,  en  l'honneur  de  janus. 

Le  Ul.  des  ides  11.  du  même  mois 
Ctrmtnts ,  mère  du  Roi  Evander 
lcndes  de  Février,  i«.  de  Janvier 

Lc  XVlI.  de  ces  calendes  l6.  de  Janvier,  on  cékbroit  ks 
fete  de  la  dtdittut  dm  Ttmfh  dt  U  Ctmttrdt. 

II  y  avoit.  k  XVL  des  mêmes  calendes  des  jeux  ,  appeliez 
ftldiim  i  qui  duraient  fept  jours ,  ou  crois  jours. 

On  célébrait  ordinairement ,  le  14-  du  mois  de  Janvier,  quoi, 
que  ce  jour  ne  fut  pas  tout-à-fait  hue ,  la  fête  des  fimmitti ,  que 
I  on  appclloit  à  la  campagne  tmïmtlts ,  ou  pétmmmttt. 

Le  VL  des  calendes  de  Février,  i-j.  du  mots  de  Janvier  étoit 
k  jour  de  la  fête  de  CâÇtr  A"  dt  Pttmx. 
Le  }o.  de  Janvier  étoit  celui  dt  U  pmlx. 

MOIS    DE  FEVRIER. 
Lcs  Phocéens  célébraient  en  ce  mois  en  grec  £\*9*C 
la  fête,  appellée  ttsftUha  ,  en  l'honneur  de  Diane  ,  &  en  mé- 
moire de  la  victoire  qu'ils  avoient  remportée  contre  les  Thcila- 
liens.   On  l'appel loit  de  ce  nom,  parce  que  fon  faifoit  en  ce. 
jour  un  cerf  de  pàtc  compolec  de  farine  &  de  mieL 
r-c  VIL  de  ce  mois  ctoit  contacte  à  BdmitPx. 


Chez  les  Romains ,  les  calendes  on  k  premier  jour  de  ce  mois, 
toit  coruacre  à  la  Déeflè  Sofpita ,  ou  U  Vétfp  dt  U  /«//.  On 
faifoit  aufti  mémoire  de  l'atyk  établi  à  Rome  par  Romulus. 


etoit  1 

y  faifoit  aufti  mémoire  de  l'afyk 
On  appdloit  ces  fêtes  Lucanes ,  Lmtmrim. 
jourdes  non 
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Ce  célébroient  tes  faautn ,  en 


H. 


de  Février ,  on  cclcbroit 

lieu  ,  ancienne  fête 
en  lulie,  &  établie  à  Ro- 


te  jour  do  ides  I).  do  i 
flinnnenr  de  Fume. 

Le  XV.  de*  calendes  de  Mars , 
les  Ufrttln  ,  en  l'honneur  du 
qu'Evander  avoit  apportée  d'A 
■ne  par  Rem  ut  &  Romulus. 

Les  9urrinjiti  en  l'honneur  de  Romulus  ,  fc  célébroient  le  i}. 
des  catérûles  de  Mars ,  (  17.  de  Février.  )  Cette  féte  «voit  été 
établie  aufTi-tot  après  la  mort  de  ce  Roi 

On  cclcbroit  encore  dans  ce  mois  ,  mais  (ans  qoe  l'on  (cache 
le  tour  marqué  ,  la  féte  des  ftrmtitki  ou  dt  1  fmri ,  en  mémoire 
de  n  découverte  do  degré  de  chaleur  néceŒure  pour  (êcber  le 
bled ,  (ans  le  brûler ,  faite  du  terns  de  Numa  Pompilius. 

Les  derniers  jours  de  ce  mois ,  on  faifoit  la  féte  des  Ftrstti, 
pour  appaifer  &  expier  tes  mânes  des  morts  ;  &  il  y  avoit  un  jour 
marque  pour  la  fêté  de  ta  DéefTe  Mut* ,  Nymphe ,  à  qui ,  te- 
ste la  fable  ,  Mercure  coupa  la  langue ,  parce  qu'elle  avoit  averti 
Junon  des  amours  de  Jupiter,  pour  la  Nymphe  Juthurna. 
Le  VI1L  des  calendes  de  Mars ,  a  s.  de  F< 


FES  57 

(firviV^jfw. 

^cré.iLW,  &le  j.  a 
Aoienl  le*  Tm%ttm.  Celle 


:  rfoà  cette  (elle  prit  le 
Le  6.  jour  de  ce  mou  ,  «oit  conûcrc 
Apollon  i  &  ces  deux  feues  s"; 

du  7.  «oit  anlli  appeliée  telle  Cirmftmmt ,  du  fkrnom  d'Apol- 
lon appellée  C trait». 

Les  myftères  de  Cérès  appeliez  ftm  j£kajtm ,  fe  celé» 
broient  a  Athènes  &  à  Eleiaine  avec  grande  folennité  dans  ce 
mois.  On  croit  que  tes  myftcres  d'Kleufine  avoienc  été  info* 
tuez  par  Tnptuieme ,  fus  de  Celée ,  Roi  cfEleuiine ,  que  Cé- 
rès avoit  inraruit  de  l'Agriculture  :  c'était  l'opinion  commune 
du  tems  d'Homère.  Hérodote .  Diodore  de  Sicile  ,  A  uïurtcurs 
autres  en  font  venir  l'origine  des  Egyptiens.    Ces  in>  itères  d'E- 


leufine  étoient  appeliez  les  grandi  myftères  de  Ccrès  ;  ceux 
d'Athènes  furent  établis  par  Hercule  ,  que  l'on  avoit  refufé 
d'initier  à  Eleufme  :  ils  s  appelloient  les  petits  myftères. 

Le  i<;.  du  mois  TksrgtGm,  on  faifoit  a  Athènes  la  fefte  des 
f/im/beritt ,  en  mémoire  d'Aglaure ,  fille  de  Cecrops  ,  qui  fut, 
a  ce  qu'on  croit  changée  par  Mercure  en  pierre ,  pour  avoir 
empefché  qu'il  n'eut  accès  près  de  fi  feux  Hcrfe.  Cette  fefte 
étott  foletwelte,  On  fermait  en  ce  jour  à  Athènes  te  Tem- 
ple de  Minerve,  parce  que  ce  défiftre  étoit  arrivé  i  AgUure 
a  caufe  de  Minerve. 

On  cèlebrott  auffi  à  Athènes  les  t*mfb*rrei .  en  l'honneur 
de  Bacchus  :  tes  vierges  y  partaient  des  corbeilles  d'or ,  d'où 


d'u 


février 


ctoit  le  jour 
,Ates 
.&pat 


des  Cbsrj/liri,  dans  lequel  tes 
amis  s'affembloient  pour  fe  due 
fcr  te  jour  en  fefuns  &  en  réjoùtffances. 

Le  pur  fuivant  était  la  féte  des  Ttrmliuiti  ,  en 
Dieu  ttrmt ,  protecteur  des  champs,  infatuée  par  Numa. 

Le  3*.  tic  Février,  on  faifoit  mémoire  de  " 
A  cette  féte  étoit  appellée  réttfn**. 
Lie  III.  des  calendes  de  Mars  ,  fj.  de  Février ,  fé  faifôtent  tes 
V* »  if>  ,  qui  était  une  courte  de  chevaux  dans  le 


jeux  appellfrz  Emmst, 
champ  de  Mars ,  en 
Il  y  en  avoit  une  au) 


l'on  appeUoit  IMsfa  fétablte 
Tarqutn ,  en  l'honneur  des  Dieux  d'enfer ,  dans  le^em^^i^ 


on  cé- 


ville 
ans 


eut  une  pefte  à  Rome ,  à  caufe  de  la 
baruf'i ,  qui  avoit  été  expofee  en  vente. 

MOIS    DE  MARS. 

Au  commencement  de  ce  mois  ,  en  grec 
Itbroit  a  Athènes  les  petits  f*nst  benêts. 

Dans  les  Isles  Cydades  ,  &  dans  quelques 
ce ,  tes  jeux  Pytbieu ,  en  l'honneur  d'Apollon. 

En  Arcadie ,  on  câébroit  auffi  tous  tes  cinq  1 
ITjonneur  fàfinUft. 

Les  Sicyorucns  célébroient  tous  les  ans  le  t,.  du  moi*  Anstjit- 
ri*n  une  féte  ,  qu'ils  appelloient  fitcrki ,  en  l'honneur  de  Ju- 
piter libérateur ,  &  des  Dieux  du  faluL 

Ce  mois  émit  contacté  a  Bacchus ,  poux  lequel  on  faifoit  une 
grande  féte  a  Athènes ,  &  dans  les  autres  villes  de  la  GrAce.  On 
I,  A  bittkms/t,  cheiltes  Latins. 

i 


cette  fefte  a  pris  te  nom/  Cjudqu 
trdtituée  en  rhooneur  de  Diane. 

Chez  tes  Romains  te  jour  des  calendes  1.  d'Avril ,  les  Da- 
mes Romaines  lavotent  La  ftatuc  de  Junon ,  &  ha  offroieni  de» 
rieurs  &  du  myrthe. 

Le  jour  des  nones,  c.  du  mois  ctoit  la  fefte  de  la  mère  des 
Dieux,  appellée  fefte  m&/ifiamt,  ou  id/tnm.  Elle  fe  faifoit 
avec  beaucoup  de  fdennite.  On  y  repréfentoft  des  jeux  de  dif- 
férentes fortes.  On  J  faifoit  des  tcftlns  ;  tes  Préfixes  de  cette 
Décile  y  datifoient  au  (on  des  tombâtes,  &  y  faifoient  leurs  col- 
lectes d'aumône.  C" étoient  les  premiers  &  les  plus  anciens  jeux, 
qui  enflent  été  réprefentez  à  Rome. 

Le  VILL  des  ides  (6.  d'Avril  )  étoit  dédié  a  ta  ftetum  fnktitm. 

Le  VL  des  ides  (  g.  du  mois  )  fc  faifoient  tes  jeu/pou/  U 
vr&tirt  dt  (Jftr. 

Le  IV.  des  ides  (  w.  du  mou)  étoient  les  ttruJn ,  ou/W 
dre/rm,  ectebrez  pour  la  première  fois  par  Caios  Merrunius,  Edi- 
le Curule.  Cette  fefte  durait  pendant  huit  jours. 

La  veille  du  jour  des  ides  (le  ta.  du  mois)  on  raifort  la  fefte 
de  la  mère  des  Dieux  amenée  à  Rome. 

Le  jour  desides  (it.  du  mois)  étoit  dédie  a  Jmfittr  tuù*. 
qmmr  ,  fr  d  U  Utrtt. 

XVIL  des  calendes  de  Mai  (  M. 


f'appelloit  dln^pstmtt, 
Le  16.  du  mois  Mum 


S  Si 


en  rhonnenr  de  Diane,  te  19. 
notre  mois  de  Mars. 
F-ntin  l'on  célebroit  encore  en  ce  tems  une  féte , 


Mai  (  u.  d'Avril)  émit  la  fefte 
d  firdM  Mm ,  parce  qu'on  y 
ir  obtenir  la  fcralite  de  Pau 


en  l'hon- 


neur de  Citvut ,  qui  avoit  bâti  un  Temple  de  Cérès ,  dans  la 
ville  d'Hermionc. 
Les  Egvp tiens  font  dans  ce  mois  une  féte ,  en  l'honneur  de 

C tnfrét  gtOfiru  ddns  U  l'une. 

Les  Romains  célébroient  te  jour  des  calendes ,  1.  du  mois ,  la 

1  mémoire  de  la  n 


Le  XVIL  des  calendes  de 
des  ftrdèfiékt ,  airuî  nommé 
tnuTjOloît  des  VsscHgs  plcwcs 

Le  XTV.  des  calendes  (ii  du  mois)  étoient  tes  ttmirui  au 
grand  arque ,  &  te  brùlement  des  renards  ,  en  mémoire  de  ce 
qu'un  renard  pris  par  un  paiTan,  qui  lui  avoit  attaché  à  la  queue  de 
la  paille  allumée,  avoit  brute  les  bleds  dt  route  une  campagne 
du  Laaum. 

Le  XII.  des  calendes  (  20.  du  mois  )  on  cclcbroit  les  psliûtn- 
mi ,  en  l'honneur  de  Pâtes  Dceilè  des  Paftcurs  ,  pour  IdqueJs 
cette  fefte  ctoit  ùrffjtuee ,  &  oui  la  cétebroient  avec  te  plus  de 


Le  IX.  des  calendes  (  a},  du  mois )  on  câébroit  les  vimOci, 
l'honneur  de  Jupiter  ,  auquel  on  offrait  du  vin ,  &  ce  1  ' 


Féte  des  OmYmm ,  ou  Dames  romaines,  en  mémoire  de  la  paix  en  1  honneur  oc  Jupiter  ,  auquel  on  offrait  du  vin,  &  ce  même 

que  les  filles  des  Sabins  ,  enlevées  par  les  Romains,  fixent  faire  jour  les  femmes  publiques  célébraient  1*  fefte  de  W*m  £ritimt. 

avec  les  Sabins  ,  en  fe  jettant  entre  tes  deux  armées.  Le  VIL  des  calendes  (  aj.  du  mois  )  fe  faifoient  les  rtii^Mn, 

Ds  faifoient  auffi  en  ce  jour  &  dans  tes  fui  vans  ,  la  féte  des  ou  «dfcrfn  .  pour  erxipefcbex  la  rouille  ou  nielle  qui  perd  les 


ctoaiafeftede^r,  ou 


Us  faifoient  auffi  en  ce  jour  &  dans  tes  fui  vans ,  la  féte  d«s 
xiltt  ou  limii'iers  fme t. .  en  mémoire  du  bouclier ,  que  Ton 
croyait  être  tombé  du  ciel  du  tans  du  Roi  Numa ,  &  que  l'on 
regardoit  comme  un  gage  tutekire  de  la  ville  de  Rome.   On  ap- 
auffi  cette  féte  ,  la 


Uoit 

loit  en  ce  jour. 

La  veille  de 
VtQ». 

Le  jour  des  noms  , 
du  fttit  Jufittr. 

Les  ides  t-  du  mois ,  étoient  la  fefte  d'Jmiu  Fermmi.  On 
croit  que  c'eft  la  fheur  de  Didon. 

Le  XV.  des  calendes  d'Avril,  17.  de  Mars ,  fe  faifoit  la  fefte 
infâme  des  kjucbsnMct. 

Le  X11L  ao.  de  Mars  .  on  célebroit  les  fuimftutfti ,  ainfi  ap- 
pellée ,  parce  qu'elles  étoient  te  <; .  jour  après  les  ides  >  ou  plu- 
tôt parce  qu'elles  fe  célébroient  pendant  cinq  jours,  en  l'hon- 
neur de  Minerve. 

Le  dernier  de  ces  jours,  on  fonnoit  de  ta  trompette ,  ce  qui 
s'appclloit  tubiluftro  ,  luMmfirimm. 

Le  VL  des  calendes  d'Avril ,  47.  de  Mars,  on  lavoit  la  fta- 
•oc  de  l.i  mère  des  Dieux ,  dans  te  fleuve  Almon  ,  &  l'on  faifoit 
une  fefte  pour  cette  cérémonie. 

Le  10.  de  Mars ,  étoit  la  fefte  rte  Jmtm ,  de  la  nmirdt ,  du 
fmut  &  de  la  Psi*. 

Le  dernier ,  étoit  la  fefte  de  la  An* ,  qui  fe  faifoit  fur  te  mont 


MOIS    D'A  V  R  I  L 
Les  Argicns  célébroient  au  mois  que  tes  Grecs  appelloient 
e«>.Aj»Tqiâ  répond  pour  la  plus  grande  partie  au  mois  d'A. 
vril,  la  fefte  qu^arrpelloient  ty*r,^,  dans  ■quel tejn 
•  de  la  def  enfe  que  les  femmes  de  la  ville  d  Argos  avoient 
Cleoroene»  Roi  de  Sparte  ,  tes  femmes  t'ha- 
77  «  «voient  la^lKttt  d'infulwr  Uurs 


Le 

OU  ruiit 
grains. 

Le  IV.  des  calendes  (ag.  du  mois  )  fe  faifoit  la  fefte  des  fi*- 
rakt ,  oui  durait  Gx  jours  en  l'honneur  de  la  Déeflê  Flore.  On 
tes  appeuoit  auil i  Itmrtwtski ,  ou  Ur anales ,  du  nom  rte  Lam- 
TtntU ,  ou  LJrentu,  célèbre  courtifanc.  On  reprefentoit  des 
jeux  en  ce  jour ,  &  on  prétend  que  cette  fefte  avoit  été  infatuée 
par  Ancus  Marti  us. 

Le  dernier  du  mois ,  étoit  conùcré  i  r<fU  PsUlint. 
MOIS    DE  MAL 

Les  Athéniens  faifoient  au  il.  du  mois  de  ZKippvfn*  qui 
répond  au  mois  de  Mai ,  une  fefte  qu'ils  appelloient  fibirt ,  ou 
/urifb-rh  ,  en  l'honneur  de  Cérès  &  de  Profcrpine. 

Illen  célébroient  encore  une  te  it.  qu'ils  appdlotent  im>b- 
mit,  en  l'honneur  de  Jupiter. 

Les  Romains  fanaient  le  jour  des  calendes  de  Mai ,  la  fefte 
des  Urt>  frttiiui  ;  &  celte  de  la  bonne  Déeffe  ,  avec  les  jeux 
floraux  pendant  trois  jours. 

Le  VU.- des  ides  (te  9.  du  mots)  ils  célébroient  les  Itmttriti, 
pour  appaifer  tes  mânes ,  cérémonie  trjfn'tuée ,  i  ce  que  l'on  croit, 
par  Romulus ,  après  qu'il  eut  fait  mourir  Rermis. 

Le  IV.  des  ides  (  ta.  do  mois  )  ctoit  dédié  a  M*r,  k  ««jw. 

Les  ides  (le  iS.  du  mois)  émit  une  fefte,  dans  laquelle  tes 
Veftates  icttoient  dans  le  Tibre  des  figures  d'hommes  faites  de 
jonc ,  &  la  place  des  hommes  que  l'on  y  precipitoit  autrefois.  On 
y  joignit  la  fefte  de  Mer  cm  t .  pour  les  Marchands. 

Le  XU.  des  calendes  de  Jtan  (  si.  du  mois)  on  célebroit  les 
xnluouta  ,  en  l'honneur  de  Volcam  ;  &  tes  arnsJti ,  en  l'hon- 
neur de  Jinus. 

Le  Vin.  des  calendes  (  ftt,.  du  mois  )  on  honoroit  fa  fvrtmne 
pmUlfnt  i  &  te  lerrdernain  on  tiûfbit  une  féconde  mernoue  du 
réiifnrt. 

*J  MOIS  DE  JUIN. 

Ao  eommencement  du  mois  qui  répond  su 

tr.  « 
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la  fefte  des  bttdttmht, 
à  Athènes  la  fefte  des 


en  l'horv- 


loin ,  les  Athwiïcrts 
oifice  de 
On  faifoit  aufl 

fteriti,  jourqm 
le  commencement  de  leur  année. 
La  Béotiens  faifoient,  vers  le  même  tenu,  h  fefte  de  Dtàf- 
pjrtmit ,  où  fe  faifoient  des  courtes  de  chevaux. 

Les  jeux  vhmpiijuci  ,  fi  célèbres  dans  tome  la  Grèce , 
mençoient  anfli  au  mois  de  Juin. 

Le  g.  du  mois  Hcotttmhen  ,  on  taifoit  à  Athén 
de  Vaur/r  de  rtifh  à  Athènes. 

Le  1  a.  du  même  mois,  on  célèbroit  les  ebrm/ei 
neur  de  Saturne. 

la  plus  célèbre  des  feftes  ,  était  celle  des  grandes  ffmx- 
,  qui  fe  faifoient  tous  les  cinq  ans.   Elles  étaient  indi- 
ui  »8-  de  Juin ,  &  célébrées  en  mémoire  de  ce  qu'Likh- 
avoit  réuni  le  peuple  de  l'Afrique  dans  une  fetue'  ville. 
On  s'y  rendent  de  toute  b  Grèce ,  &  on  y  cekbroit  de  toutes 
fortes  de  jeux.  ......  t 

Le»  calendes  de  Juin  chez  les  Romains ,  étaient  dedtees  a  la 
Déefle  Ctnu  :  ou  Cxrmx  ,  dès  le  tems  de  . 
On  y  honoroit  aufli  Jumn  Mtntu ,  fuivantk  vecu  de 
Camlltus  ,  &  la  Décile  ItmptQ*.  . 

Le  111.  des  noncs  (  ?..  dumois  )  était  dédié  à  «tlsa»  ;  lejoui 
fiùvant  à  Hennit  tu  Cirftu. 
Le  V.  jour  des  nones ,  ctoit  conûtté  au  Dieu  Fèdim. 
Le  VII.  des  ides  (7.  dnmois  Jfe  faifoient  les  jeux  fijUttritm, 
au-dc-la  du  Tibre ,  par  les  Pécheurs. 

Le  VI.  l)é<(ft  de  t entendement  ,  ou  de  i'inttBigtmt ,  vouée 
par  Attilius  Craflus  ,  Préteur  dans  la  féconde  guerre  punique. 

U  V.  des  ides  (  9-  du  mois)  on  célèbroit  la  fefte  de  rtfit, 
Dcdfe  du  feu  ,  particulière  aux  Veftaks. 
Le  IV.  des  ides  (  10.  du  mois)  on  faifoit  la  felle  des  m*trt- 


ré 


de^Vcfta 


Mï  fibre, 


ttt  ,  en  l'honneur  de  la  Déefle 
lent  Ltutmbts  ,  &  qui  eft  i'Aurcre. 
la  Ferlant. 

Le  IIL  (  1 1.  du  mois  )  était  la  fefte  de  la  Ce»t«rdt. 

Le  jour  des  ides  Ç  13.  dumois  )  outre  la  felle  de  Jupiter 
Wjtt/r,  on  célébrait  ks  petites  qminqmtirti ,  r 
de  tinte. 

Le  XVII.  des  calendes  de  JuUl 
toit  les  immondices  du  Temple 
te  cérémonie  donnoit  lieu  à  une  fefte. 

Le  XVL  des  calendes  (18.  du  mois)  on  raidit  la  fefte  de  la 
dédtuut  dm  IsmfU  dt  Ptitt  fier  k  rmnt  Auentln. 

Le  XL.  des  calendes  (10.  dumois  |  fc  faifoit  la  felle  de  Smm- 
mtnmt  ,  en  mémoire  de  la  dédicace  du  Temple  ,  dédié  en  ton 
honneur  pendant  la  guerre  de  Pyrrhus.  Ce  Dieu  Summums 
était  un  ancien  Dieu  de  Tofcane  ,  qui  prdidoit  à  la  nuit. 

Le  VHL  des  calendes  (14.  du  mois)  ctoit  la  fefte  de  la 
Fntmt  firrt ,  dont  il  y  avoit  un  Temple  hors  de  k  ville ,  dédié 
par  Se rv rus  Tullius. 

Le  V.  des  calendes  (  27.  du  mois  )  était  conCicré  à  Jupiter 
Stttor ,  dont  Komulus  avoit  voue  &  bâti  le  Temple  dans  la 
guerre  contre  les  Albains  ,  &  aux  Dieux  Urti. 

Le  11L  des  calendes  (ao.  du  mois)  était  voué  à  Quiri- 
mm  ,  ou  W«,  pour  la  dédicace  de  ion  Temple  au  n«jnt 
Quirinal.  '  ml  &  mf 

MOIS  DE  JV  II  IET. 

Les  Grecs  faifoient  au  commencement  du  mois  Mtrmyurruùr, 
qui  répond  a  celui  de  Juillet ,  une  fefte ,  en  l'honneur  d'Apollon, 
qu'ils  appelloient  tmtmfitmiti. 

Ils  celebroient  aufli  en  ce  même  tems  la  fefte  tfAdtah  ,  fils 
de  Cyniras ,  Roi  de  Chypre ,  aime  de  Venus  ,  &  tué  par  un 
fànglicr.  Les  femmes  y  pleuraient  fa  mon.  Il  eft  parlé  de  cette 
fefte  dans  le  Prophète  tzéchid  ,  t.  g. 

Les  Siracufains  faifoient  je  14.  de  ce  mois ,  une  fefte  qu'ils 
appelloient  *fm*irt ,  en  mémoire  de  h  victoire  qu'Euriclès ,  Pré- 
teur de  Syracufe ,  avoit  remportée  fur  les  Athéniens. 

Chez  les  Romains ,  le  jour  des  calendes  du  mois  de  Juillet, 
était  celui  auquel  faussaient  &  commençaient  les  baux  dès  mai- 
fong  de  Rome. 

Le  DL  des  nones  (t.  du  mois)  était  la  fefte  du  Papù- 
ftlgp  .  en  mémoire  de  la  retraite  du  peuple  fur  le  mont-Aven- 
tin ,  félon  quelques-uns ,  après  la  mort  de  Romulus ,  ou  plutôt 
lorfqu'après  que  les  Gaulois  eurent  pris  la  ville  de  Rome ,  les  Ro- 
mains furent  mis  en  fuite  par  les  Tu  fans. 

La  veille  des  nones  (6.  au  mois)  on  fanait  la  fefte  dt  Uftr- 
tient  dti  ftmmts ,  fefte  établie  par  la  femme  &  la  mèrf  de  Co- 
riolan  ,  quand  elles  eurent  obtenu  de  lui  la  paix,  &  les  jeux  apol- 
linaircs ,  établis  dans  la  féconde  guerre  punique. 

Les  nones  de  ce  mois ,  étaient  appcUccs  txfrHintt  :  c'é- 
tait la  fefte  des  femmti  tfiltvtt  ,  en  mémoire  Je  ce  qu'après 
la  prife  de  Rome ,  en  aoo.  par  les  Gaulois ,  les  peuples  d'Italie 
ayant  demandé  aux  Romains  leurs  filles  ,  &  leur  ayant  décla- 
re la  guerre,  fur  le  refus  qu'ils  firent  de  les  leur  donnes,  une 
efdave  ,  nommée  Pbiktii  ou  TmttU,  propoCi  au  Sénat  d'aller 
avec  les  autres  esclaves  à  la  place  des  filles  de  qualité.  Tou- 
tes ces  cfclaves  s'etant  rendues  dans  le  camp  des  Latins,  les 
firent  boire  ;  &  quand  Hs  furent  endormis  ,  Philutis  étant  mon- 
tée fur  un  feuler  fauvage ,  que  F  on  appelle  en  latin  ttprifî- 
a  le  fi  goal  aux  Romains  ,  qui  vinrent  fondre  fur  le 
&  les  défirent.  C'cft  de  là  que  cette  fefte  prit 
aux  femmes  &  aux 
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Le  lendemain  des  nones  (  8.  du  mois  )  fc  célèbroit  la  fefte  de 
la  vituUtitn .  ou  de  la  Dceflc  r>im't  gerufle  ,  qui  précedoit  à 
la  joye  &  à  la  vi&oire. 

Le  IV.  des  ides  (.  is.  du  mois  )  fc  faifoit  b  fefte  de  la  «*,£ 
ftatt  dt  Ufsr. 

La  veille  des  ides  (  14.  du  mois  ï  était  contactée  à  h  fin  tut 
f/miuint  :  &  l'on  y  commcnc,oit  les  mtrtmrUki ,  qui  duraient 
iix  jours. 

Les  ides  (  1  «.  du  mois  )  étoient  particulièrement  confacrccs  à 


ou  le  M.  du  i__ 
:,  fc  fauoient  les;*,** 


le  n< 
hUes 


Ouitr  ér  PoUux  ,  fefte  établie  par  Aulus-Pofthumus ,  après  la 
victoire  qu'il  eut  remportée  contre  les  Latins  ,  qui  vouloient  ré- 
tablir Tarquin.  11  y  avoit  des  jeux  &  des  combats  fulcnncls  en 
ce  jour. 

Le  XVL  des  calendes  d'Août  (  17.  Juillet)  ctoit  un  jour 
nefte ,  à  caufe  de  la  kttmlit  ttAUid.   On  en  faifoit  la 
ce  joui-là,  ou,  félon  d'à 
Le  X.  des 

Stplum. 

Le  8,  des  calendes  (ac.  du  mois  )  on  célèbroit  les  Furhulti 
en  l'honneur  de  la  Déefle  Fmrimm  ,  qui  étoient  suivies  de  jeux 
cil  «nies  ,  pendant  lix  jours. 

MOIS  ITAOVST. 
Au  commencement  de  ce  mois ,  appcllé  ittd\i(umr  par  les 
Athéniens ,  us  faifoient  des  feftes  le  1.  le  a.  le  4.  le  6.  &  le  ». 

de  ce  mois. 

Le  XIL  on  répréf entait  les  jeux  Wm/tui ,  dans  plufieurs  ville* 
de  Grèce ,  de  trois  ans  en  trois  ans. 

Les  grands  myftères  de  Bmttbmi  occupoient  une  partie  de  ce 
mois  ,  chez  les  Grecs  &  diex  les  Alexandrins. 

A  Babylone,  le  16.  du  mois  Lui ,  (  qui  répond  au  mois  d'Août) 
on  faiioit  la  fefte  des  fàtttti ,  ou  de  la  Deeilè  Smttm  ,  pendant 
iix  jours.   Cette  fefte  était  célèbre  chez  les  Medes  &  chez  les 

lX>  Rhodiens  faifoient  dans  le  même  mois,  la  fefte  de  tbtli- 
dtnii  ,  ou  des  bbrtmdtUtt. 

Les  Eg>  ptiens  faifoient  dans  leur  Mtfiri  ,  (  qui  répond  au  mois 
d'Août    Ij  fefte  d'Harpccrs/i.  , 

Le  jour  des  calendes  d'Août ,  était  confàcré  à  VE/pérsmt  chez 
ks  Romains;  &  ils  faiioient  des  jeux  en  ce  jour ,  en  l'honneur 
de  M  tri. 

Le  IV.  des  nones  (  2.  du  mois  )  on  faifoit  une  fefte  en  mé- 
moire de  os  que  Cdpsr  avoit  fubjugué  l'Efpagne. 

Le* jour  des  nones  (  y  du  mois)  était  la  fefte  de  la  Déefle  du 
Sslut  au  mont  Quiiinai 

Le  VL  des  ides  (.8.  du  mois)! 
La  fefte  fc  célébrait  suiLIi  au  mon 

Le  IV.  des  ides  (so.  du  mois)  était  confàcré  aux  Déçues  Opt 

La  veUk  des  ides  (  12.  du  mois)  était  les  Li^ptfi,, , 
neur  d'Hercule. 

Les  ides  (1 1.  du  mois  )  étaient  consacrées  à  Dtmm  i  Ptr. 
turnnt  :  c'était  la  fefte  des  esclaves  &  des  fcrvantes ,  en  mé- 
moire de  ce  que  Scrvius  Tullius ,  né  d'une  efdave  ,  était  venu 
au  monde  en  ce  jour. 

Le  XVL  des  «fendes  de  Septembre,  (  ,r  du  moi.  )  étoient  les 
fnimmtults  ,  en  l'honneur  de  P*rimmmn  Dieu  marin.  On  y  fai- 
foit aufli  une  fefte  pour  Jouit. 

Le  lendemain  ctoit  la  fefte  des  ttnfutkt ,  ou  l'on  répréfcn- 
toit  des  jeux .  en  l'honneur  de  Confus ,  Dieu  du  confèil.  Cette 
fefte  avoit  ete  inftitucc  à  Rome  par  Romulus  ,  &  venuit  des  Ar- 
cadiens  par  Evander. 

Le  XIL  des  calendes  (  2t.  du  mois  )  fc  célébr oient  les 
Ui  rmjHftui  :  &  le  lendemain  la  fefte  des  Cbtffturi, 

Le  X  des  calendes  {  25.  du  mois  )  étaient  Tes  1» 
cirque  ttaminien. 

Le  Y.  Il  des  calendes  (se.  du  mois)  on  faifoit  la  fefte  de  la 
Dcdfe  O/i  nnfivM ,  qui  prdidoit  aux  feniaillci. 

Le  VL  des  cakndes  (  27.  du  mois  )  étaient  ks  veinslti ,  fefte 
dédiée  au  Dieu  ytltumm. 

Le  V.  (  sg.  du  mois  )  était  dédié  s  h  victoire. 

Or  faifoit  encore  en  ce  mois  la  fefte  des  Phjiijgce,nei ,  ou  de 
PrUpt ,  dans  kqudk  des  Dames  Romaines  portaient  hors  de 
la  porte  Colline  en  pompe  un  membre  viril  ,  pour  le  placer  dans 
le  fein  de  la  ftatue  de  Venus.  Cette  infâme  cérémonie  ve- 
noit  des  Grecs  .qui  l'avoient  reçue  des  Egyptiens  pur  Mclampus. 

On  faifoit  aufli  en  ce  mois  à  Rome ,  la  fefte  des  tbitut ,  dans 
laquelle  «n  crucifioit  un  chien,  en  mémoire  de  ce  que  les 
chiens  ne  s'étaient  pas  éveilkz  quand  les  Gaulois  furprirent  le 
Capitale. 

MOIS  DE  SEP  TEMBME, 

Dana  ce  mois  ,  que  les  Athéniens  appellent  Mo'/acTiçiùr» 

ils  faifoient  la  fefte  des  muimnilti  ti ,  en  l'honneur  de  Jupiter 
furieux  ,  pour  détourner  les  orages. 

On  cékoroit  dans  l'Isk  de  Chypre  la  fefte  d'Artsdm/. 

Le  10.  de.ee  mois ,  on  henorupt  la  mémoire  des.  Grecs,  qui 
«voient  été  tuez  à  la  bataille  de  Platée. 

Les  Egyptiens  célébraient  le  10.  de  leur  mois  Tbtib  ,  qui  ré- 
pond au  mois  de  Septembre ,  la  fefte  de  Menurt ,  &  le  9.  du 
même  mois .  une  autre  fefte  ,  dans  laqudk  ils  mangeoient  un 
poiiTon  rôti  a  la  porte  de  kur  m.ifon. 

Les  calendes  de  ce  mois,  «oient  dédiées  chez  les  Romains  à 

le  4-  de»  moi»,  eojnjneriwew  ks/«x  t*muim%  qui  duraient 
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Le  four  du  ides  (  1 1.  du  mois  >  l'on  fauoit  la  tUditat*  im  O 
/>/»/»,  &  la  mémoire  de  U  folenuite  du  pcémier  Uoud  riche  dam 
le  Capitule  ,  pour  empêcher  la  pclto. 

Les  grands  jcox  urçtnfa  commençaient  le  17.  des  cakrtdes 
d'Octobre ,  it.  dis  mois  »  de  duraient  pendant  cinq  jours. 

Les  IX.  des  calendes  ,  (a),  du  mots )  on  célébrait  la  maiffân- 

Le  defnjer  jour  fe  faifoit  1a  fefte  des  tmditrimaki  ,  dans  laquel- 
le ,  le  Prêtre  de  Mars  buvait  du  vin  nouveau  pour  la  première 
ibis  ,  &difoitcn  le  buvant:  v  je  bois  da  vin  vieux  Se  1 
„  &  par  ce  vin  nouveau  je  guéris  une  vieille  1 
Im  vitmm  M*  ,  meve  -ce cri  mtri*  mtdttr. 
me  lie  j  au  nom  de  la  fd  te  1 
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îH°x  ifS****  *PP*f«.  »  caule  de  petites  figures  d'idoles, 
faites  deduterentes  matières,  que  l'on  s  envoyait. 

Le  X1L  des  calendes  (ai.  du  mois  )  étoient  les  aagotmaU,, 
f  tilKî?n^uf  -,mc  Dec"è  appellec  Amgtrex*,  que  l'on  croit 
U  Ueelle  du  iilence.  On  facriboit  aufli  en  ce  jour  a  Hercule 
&  a  Venus  :  il  y  avoit  encore  en  ce  mois  une  fefte  appcUée  m- 
ttuiAltt ,  en  l'honneur  de  ttauuta  ,  Décile  des  oifeaux. 

Le  X.  dos  caler*  ' 
tjki ,  en  mémoire 


&  de 


mois  irocrosite. 

Les  Athéniens ,  en  ce  mois  qu'ils  appelloient  nimi-ji» , 
faifoient  une  fefte  iulcnndle  en  l'honneur  A'Afa/ftn  ,  dans  la- 
quelle il,  cuifoient  dtt  ftyts ,  d'où  ett  venu  le  nom  du  mois  & 
de  ta  fefte ,  que  l'on  croit  infbtuée  par  Théfëc ,  après  ton  heu- 
reux retour  de  ITsle  de  Crète.   On  ta  célébroit  le  7.  de  oc  mois. 

On  ftrfoii  encore  le  8.  de  ce  mois,  la  refte  des  tfitfbtries , 
établie  xfc  même  par  Thélèe. 

Les  tbt/mtthtriti ,  fe  célèbroient  aufli  le  6.  de  ce  mois  à 
Athènes,  en  l'honneur  de  CfWr;  outre  une  fefte  particulière 
encore  en  l'honneur  de  cette  Décile  ,  après  la  moifioa 
'  Les  afataries ,  duraient  pendant  trois  jours  de  ce  mois  &  fe 
faifoient  en  l'honneur  de  Japittr  &  de  Mimrve. 

Les  Béotiens  faifoient  tous  les  ans,  en  ce  mois,  la  fefte  des 
f  AmbtQtxi ,  tette  générale  de  leur  nation. 

Le  ac.  de  ce  mois  ,  les  Athéniens  offraient  plufieurs  muids  de 
vin  &  des  Cicrificcs  à  Aff  tiltn. 

Le  dernier  du  mots  ,  il  y  avoit  une  refte  en  l'honneur  de  Pat- 
ttin  ,  qu'Hs  appelloient  tbtUfes ,  &  qui  «oit  particulièrement 
célébrée  par  les  Artnans. 

-  Les  Egyptiens  célebroient ,  après  l'équirroxe  d'Automne ,  la 
Fefte  du  iîiitn  da  Jikit ,  fuppofant  que  cet  aftre  avoit  befoin 
en  cetems-là  delbutien  ,  parce  qu'il  commence  à  décliner. 

Chez  les  Romains ,  on  faifoit  la  veille  des  noncs  ,  6.  du  mois, 
ene  fefte  aux  Ditax  Marnes. 

_  Le  IV.  des  ides  t  ra.  du  mois  )  on  cétébroit  les  autafiaUs ,  en 
l'honneur  du  retour  d'Augufte  a  Rome,  l'an  7ji.de  &  fondation 
de  Rome. 

Le  lendemain ,  étoient  les  futtmakt ,  fefte  dans  laquelle  on 
honorait  les  fontaines  ,  en  jettant  dedans  des  couronnes  de  rieurs. 

Le  jour  des  idcs(  15.  du  mois  )  on  immoloit  un  cheval  dans 
le  champ  de  Mary ,  en  l'honneur  de  ce  Dieu. 

Le  XIV.  des  calendes  de  Novembre  (  19.  d'Octobre  )  on  fài- 
feit  la^flelle;  nommée  \'<trmil*ftrt ,  parce  que  l'on  offrait  en  ce 

ce 


reur 


sus: 


pour  les  jeunes  gens, 
,  par  l'Erope- 

Outre  ces  feftes  fixes  ,  dont  on  fcaii  les  jours  ,  &  qui  reve- 
ndent tous  les  ans ,  ou  aptes  un  certain  nombre  d'années ,  il 
y  en  avoit  d  autres  ,  tant  chez  les  Crées  ,  que  chez  les  Lan  ris, 
&  les  autres  peuples  ,  dont  on  ignore  les  jours  fixes ,  ou  qui 
n'en  avaient  point  ;  comme  les  jeux  ngrimnum  ;  célébrez  à 
Athènes,  en  l'honneur  de  Bacchus;  les  Athénéems  ,  en  l'hon- 
neur de  minerve,  célébrez  par  tes  peuples  qui  habitaient  prés 
du  marais  Tndonidc;  les  haiVens ,  en  l'honneur  de  la  même 
Dccffe  ,  «kbrez  par  tes  Thegeatcs  ;  les  *k8mtt»>  ,  cclcb.cz 
a  Athènes  &  aPergame ,  en  mémoire  de  ce  que  Tbermltnçlc, 
partant  pour  aller  faire  la  guerre  aux  Perfes,  fc  fervit  de  l'exem- 
ple de  deux  cocus,  qui  fc  battoient  pour  animer  fes  feldats  ; 
ceux  iaUtts,  que  les  Athéniens  faifoient  en  l'honneur  d'Eri- 
gone ,  fille  d'Icare  {  les  aUtmt ,  chez  tes  peuples  de  Rhodes , 
pour  appaifcr  les  tempeftes  maritimes;  les  aUètm ,  en  l'hon- 
neur de  Ceres  ,  àAtnenes;  chez  les  Thégéates  ,  les  aUie,  » 
en  mémoire  des  pnlofiniers  Lacedemanîens .  que  tes  Théi>éa- 
tes  avotent  Faits;  les  -.j-ac^ ,  i  Athènes , en  Htonncwd» 
Diane  ;  les  snaun  ,  iHd.  en  l'honneur  de  Bacchus  ;  tes  aw- 
tbtfpbtrlti ,  pour  rVoferpine  :  1a  fefte  «Amimui ,  établie  a 
lYlantince,  par  l'Empereur  Adrien;  U  fefte  dtAftUoa,  chez  le» 
Sicjoniens,  &  parmi  d'autres  peuples  ;  celle  SAratm,  qui 
avoit  délivré  les  Athéniens  de  la  tvrarmie  des  Macédoniens  à 
Athènes  ;  la  fefte  des  areitmi ,  en  l'honneur  de  Mars  ,  chez  'les 
Scythes;  des  feftes  particulières,  dt  Uiant ,  fous  différens  noms, 
en  plufieurs  villes  de  Grèce  ;  ta  fefte  des  afhrtdifitmi ,  en  l'hon- 
neur de  Venus,  chez  les  Athéniens;  cher  ces  mêmes  peuples 
la  fefte  de  ■ParrisM  ,  en  liberté  ;  &  celle  de  Btr/t.  Il  v  avoit 
à  Laccdémone,  &  dans  d'autres  villes  de  Grèce,  ta  fefte  dira: 
les  grreffiei ,  dans  l'Eu  bec,  en  l'honneur  de  Neptune  ;  tes 
Xudîftdaltf ,  à  Lacédémone ,  fefte  dam  laquelle  on  danlbit 
mids  pieds  ,  en  l'honneur  des  Dieux  ;  deux  feftes  dti  dtdatts 
qui  fe  faifoient  à  Platée;  la  fefte  àt  Utlidt ,  à  Argos  ;  les  (cm- 
ian  dtbuH  ,  à  Detos  ;  les  feftes  dtOrh ,  à  Pallene,  i  Meffe- 
ne  >  &  en  plufieurs  autres  villes  de  Grèce  ;  la  fefte  dt  U  fia- 
CelUt h» .  à  Lacédémone  ;  la  felte  dt  lutint,  chet  les  Eléerts  ; 
■  feftes  dt  la  l^trtt ,  en  jilulicurs  villes  de  Grèce  ;  les  jeux 


pendant  ce  tems-la.  des  feftes  dt  U  Plttrié,  en  plulieurs  villes  de  Grèce;  les  jeux 

Le  X.  des  calendes  (  aj.  du  mois  )  ctoit  coruacré  au  père  U-  tftdaarttm ,  en  l'honneur  djfculape ,  à  Athènes  ;  les  tphtûriti. 
Ur  ou  Marchas.  à  Thebes ,  en  mémoire  de  Tirefias ,  la  fefte  dt  Juatn ,  dans 


Le  VI.  des  calendes  (  17.  du  mois)  fc  répréfemoient  les  jtax 
dt  la  vlfltirt. 

Le  Ili  des  calendes  (  ja  du  mois  )  commençaient  les  prlti 


MOIS   D£  NO  yEMBKE, 

Les  Egyptiens  au  mois  d'Atbyr,  appctlé  chez  les  Grect 
AV^ae/a^Mr,  qui  répond  au  mois  de  Novembre ,  célébraient 
pendant  quatre  jours  ,  après  le  17.  du  mois  ,  une  fefte  lugubre 
en  l'honneur  du  deuil  de  la  Dédié  Ifii ,  affligée  de  la  perte  d'O- 
fins  fon  frère  ,  que  Ton  mari  Typhon  avoit  tué.  Cette  fefte 
la  rtcbtrcbt  JOfirii. 


célebroient,  le  5.  du  mois  ,  les  mt luttait  s ,  à 
de  Ntftmnt.  On  foifoit  aufli  en  ce  joift  le  feftin  de  Ju. 
fiitr  ,  &  on  appctloit  cette  fefte  Unifierait ,  parce  qu'on  dreffoit 
communément  des  lits  dans  les  Temples  des  Dieux ,  pour  y 
Faire  des  feftins. 

Le  XVII.  des  calendes  de  Décembre  (  iç.  du  mois  de  No- 
vembre )  on  réprdentoit  les  jetuc  pUUitai ,  dans  le  cirque  pen- 
dant trois  jours. 
Depuis  le  VTH  des  mêmes  calendes  ,  jufqu'au  IX  des 


calendes  de  Janvier,  c'eft-à-dire  ,  depuis  le  11.  Novembre  iuf- 
tni'au  14..  Décembre,  on  célcbroit  les  trama/u ,  ou  Its  fil 
dtt  jtmri  ttHyoer. 


Lé  V.  des  calendes  (  27.  du  mois  )  on  faifoit  des  facrificet 
mortuaires  aux  mamii  dti  Gaufài  <jr  des  Grées ,  que  Ton  avoit 
enterrez  vifs  à  Rome ,  dans  le  marché  aux  botufs, 

MOIS  DB  VECSMBKS. 

Les  Grecs  Faifoient  au  commencement  du  mois  tlittttfutr, 
une  fefte  en  l'honneur  de  Nef  tune ,  d'où  ce  mois  a  pris  le  nom 
chez  eux. 

Les  Romains  faifaient  une  fefte  des  faanaks ,  le  jour  des  no- 

^ia^t^Ti^  de,  ide,  ,  &  étaient  fuivie, 

*L«fJ^/^e.  étoient  établies  le  XYI1I.  des  calendes  de  Jan» 
Fier ,  ou  M-  Décembre. 

Les  puarnaUi,  étoient  des  plus  anciennes  feftes  dcsRomains. 
Files  le  célebroient  i  Rome,  le  XVL  des  calendes  de  Janvier, 
(  17  du  mois  de  Décembre)  & 

Deux  jours  après  les  tfaiieas,  en  l'honneur  de  la  Dceffè 

^'leattVioiaia  C  *«■  D«««nc*s  )  «teient  les  ftïllairts ,  pendant 


plufieurs  villes  de  ta  Grèce,  &  particulièrement  S^Samos;  cel 
le  û' /ferrait,  a  Thèbes,  &  dans  les  autres  villes  de  Beotie; 
trois  feftes  que  l'on  célébrait  à  Delphes  ;  fçavoir  ,  le  /ipirrien, 
tbtroïdt,  Mj  thariBt  i  laftfte  dt  'i'ui.j»ay  a  Athènes,  À: dans 
les  autres  villes  de  la  Grèce  ;  la  -tbttjetmit ,  en  l'honneur  de 
tous  les  Dieux,  à  Delphes  ,  &  i  Pallens;  la  tbtt/iaait,  en 
l'honneur  d'Apollon,  a  Delphes,  les  ibjttt ,  cfl  l'honneur  de 
Bacchus  ,  chez  les  Elccnt  ;  les  itbtmitm  ,  en  l'honneur  de  Ju- 
piter, chez  les  Meffenierrs  ;  la  fefte  A' la»,  chez  les  Epidau- 
riens  ;  celle  &Maw  ,  à  Thebes  ;  la  filtnmité  af/rf» ,  en  gm  pte  ; 
la  fefte  dti  Dieux  taHrti,  a  Thèbes  ;  les  mfflttmts  x  chez  les 
Phlialicns  :  celle  dts  ttmtmats ,  chez  les  Rhodiens  ;  les  tiires, 
chez  les  Corinthiens ,  &  chez  tes  Siciliens  ;  les  la*ta*ph»rits, 
inftituez  par  Ptolomèe  ,  en  l'honneur  de  Bacchus  ;  les  Utbries, 
en  l'honneur  de  Diane ,  à  fatras  ,  &  chez  les  Calîdaniens  ;  les 
tttubn  dlfii ,  chez  les  Egyptiens  ;  la  ma&tpbmk ,  ou  le  jour 
que  les  Mages  furent  tuez  en  Perfe;  tes  mtatfbagks ,  en  l'hon- 
neur de  Neptune  ,  chez  les  Eginètes  ;  les  Orritt ,  en  l'hon- 
neur de  Cybelle ,  ou  de  la  mire  des  Dieux  ;  Ta  fefte  mitrti 
ou  du  S»teU  t  chez  les  Perfes  &  chez  tes  Tarenuns  ;  les  uni- 
fieriti ,  en  l'honneur  d'Hercule  ;  les  tleriti ,  en  l'honneur  de 
.Minerve ,  à  Oierc  ,  ville  de  Crète;  les  panntnits ,  que  tous  les 
Joniens  célebroient  proche  du  promontoire  de  Mkal  ;  la  fefte 
dt  Pam,  chez  les  Améniens;  les  ptitrits,  à  Phonncur  de  Jupù 
ter ,  en  Theflalic;  la  refte  dt  Pyrfe,  chez  les  Argiens,  en  mé- 
moire du  lignai  que  Lyncée  donna  avec  un  flambeau  a  ll  vpermne- 
Ûre,  qu'il  etoit  en  lieu  de  lurctéi  les  prtmttbits^,  à  Athènes, 
dans  lefquetles  on  honoroit  Promcthéc  avec  des  flambeaux  ai. 
denj  ;  les  frrmlti ,  chez  les  Trezeracns  en  l'honneur  de  Diane  ; 
la  fifulturt  d 'Afà ,  chez  les  Egyptiens ,  la  fefte  dts  aturruu, 
chez  les  L^cédémoniens  :  la  fcllc  des  Hyatiatts.  chez  les  La- 
csdémoniens  ,  ^  en  mémoire  de  h  perte  d'Hyacmmus  :  i'bidrt- 
pberit ,  à  Athènes ,  en  mémoire  du  déluge  :  les  byfleries ,  à 
Arços  ,  en  l'honneur  de  Venus  :  les  pbtrtfbaitits ,  en  l'hon- 
neur de  Profcrpine ,  chez  les  C)7iccmens  :  les  tbariltt ,  à  Del- 
phes ,  en  l'honneur  d'une  fille  nommée  Charile  >  &  quantité 
d'autres. 

Chez  les  Romains  ,  il  y  avoit  des  jeux  ,  ou  feftes  féculaires, 
ui  revenaient  tous  les  cent  ans,  fur  lesquelles  ,  vo/tz  à  Partide 
EUX  SECULAIRES;  les  fêtes  latines ,  qui  n'avaient  pas  de  joui 
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la  fttt  des 
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Prttret ,  dans  hqueUe  on  faifoit  de  grands  fè-- 


nt  deux  fois  I'; 


dont  on^indiquuit  la  fotennite  pour  expier  queluues  prodige-. 

peut  joindre  à  ces  feftes  divers  jeux  ,  que  l'on  teprelcn- 
toit  4  des  terns  réglez  ,  ou  dans  certaines  ocodieMr  comme  Us 


On 
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Trtim ,  dont  on  fait  remonter  l'origine  jufiii'à  Afcamus  fib 
d'Enée  :  les  tsfittlim ,  en  mémoire  de  ce  que  Jupker  awt 
fait  connaître  au  Sénat  aflcmblé  dans  k  Capitok  ,  par  un  P  reta- 
pe ,  qu'il  ne  fsDoit  pas  que  le  peuple  romain  quittât  la  ville  de 
Rome  :  ceux  qui  fe  fiuiôient  dans  le  «ans  des  victoire*  &  de» 
I ,  ou  pour  quelque  vœu  :  les  jeux  qui  fc  - 
en  l'honneur  de  Jupiter  : 
— :nt  de  dix  ans  en  dix  ai 
«n  vingt  ans ,  ou  de  trente  ans  en  trente  ans. 

Toutes  les  feftes  des  Grecs  &  des  Romains ,  -dont  nous  avons 
parte  ,  ne  le  célébrai ent  pas  avec  une  égale  folenmté.  11  y  en 
avait  même,  dans  lefqueUes  on  ne  s'abftcnoit  pas  de  rendre 
la  juftice  dans  les  tribunaux,  ni  de  travailler,  &  qui  n' croient 
-  génêratenient  obfervees.  L'Empereur  Mire-Antoine  avoit 
î  le  remarque  Capitolin ,  Sto.  jours  dans  1  année, 

i  *  fc,  t^ure,  ,  pour  travailler, 

qu'il  n'en  reftoit  que  }«.  de 


Tite-Live.  Plutarque, 
g«w  ftflirum. 


PESTES  DES  CBEETIE  HS. 


Comme  les  Chrétiens ,  outre  le  culte  intérieur  &  fpirituel  du 
vrai  Dieu  ,  ont  encore  un  culte  extérieur ,  ils  ont  aufli  des  fe- 
ftes dont  quelques-unes  ont  été  de  tout  tems  pratiquées  dans 
fEgjifc ,  &  les  autres  ont  été  établies  en  dirfezens  tems. 

Tous  les  premiers  Murs  des  femaines ,  aufquck  ils  ont  donné 
le  nom  des  jours  dominicaux,  vulgairement  Uimstuba ,  ont 
été  dès  le  tems  des  Apôtres,  des  jours  de  folcnnitcz  pour  eux, 
dans  lefqucb  ils  s'alfcrnbkiient  pour  prier  erifcmble  ,  pour  cé- 
lébrer l'cuchariihe ,  &  pour  honorer  Dieu  d'une  manière  parti. 
aiUcrc.  C'eft  une  tradition  conftante  ,  qu'ils  ont  choili  ce  jour, 
a  caufe  que  r/étoit  celui  de  la  réfurreebon  de  J.  C  Quelque*, 
uns  de»  premiers  Chrétien*  obfiervosent  auili  le  fcbbat  :  nuis  cet 
iifàge  ne  dura  pas  long-ccms. 

La  fefte  de  Psfi te,  a  été  de  tout  terni  la  plus  foknnelle  pat- 
mi  les  Chrétiens.  Elle  te  raifoie  en  l'honneur  de  la  reforreduon 
de  V/iu-Chrifi.  Quelques-uns  k  célebruient  le  ta-  de  la  lune 
de  Mars  ;  les  autres  k  remettoient  au  Dimanche  foivant.  f  ytx 
fur  cette  différence  le  titre  de  Pâques. 

fête  solennelle  pour  les 


fur  cette  différence  le  titre  de  raques.                                _  honore!  en  difterens  endroiu 

La  Ptmtiu .  dt  encore  une  fétc  folerwelk  pour  loChte-  Wul  ^  ^       n>eft  j 

tiens   en  mémoire  de  la  détente  du  laine  Efpm  fut  les  Apôtres.  ^  gft  deV|nue  ^naïlc  par 

Enfin  rxfimfim ,  n'eft  guère*  moins  ancienne  :  &  S.  Augu-  W  f  ue  ^uns. 

fbn  de  fon  tems  la  met  au  nombre  des  quatre  plus  anciennes  Qini  les  (cites  des  Saints , 

Mes  de  l'Eglifc  ,  fondées  lut  une  tradition  apoftolique.  Ces  ordinairement  le  jour  de  leur 


FES 

;  en  lent  établie  dans  l'Eglifc  romaine  pat  Urbain  VI.  en  i}8a.  & 
confirmée  par  le  Concile  de  BAle  ,  en  1441. 

L'Affimptitn  ,  ou  comme  portent  les  anciens  martyrologes, 
la  dépoution ,  ou  le  fomrncil  de  la  Vierge ,  c'eit-a-dirc ,  £1  mort 
&  Cm  entrée  dans  le  ciel  au  i«.  d'Août.  Cette  fefte  fut  établie 
vente  VI.  tiède  dm  ks  Grecs  &  les  Latins.  Plufieurs  Egfifcs 
latines  la  faifoient  au  commencement  le  ig.  de  Janvier  ;  les 
Grecs  &  l'Eglifc  romaine  le  iç.  d'Août  Les 
font  depuis  conformées  en  cela  au  rie  romain. 

La  rate  de  la  Nstivtid  dt  U  Phrgt  ,  fe  fait  dans  l'Eglifc  lad. 
ne  au  g.  Septembre.  Elle  a  commence  a  s'établir  dans  k  IX. 
liéck.   Les  Grecs  orientaux  l'ont  prit»  1 

La  fefte  de  la  Ctnttftts*  dt  U  r<t>r<,  n"ac 
le  XIII.  Cède  ,  &  la  célébration  n'en  a  été  ordonnée 
k  Condle  de  Baie,  en  1449.  dt  par  Sixte IV.  en  1476- &  148). 

La  fefte  de  U  Nmntié  dt  Mirt-Sâpitmr ,  vulgairement  ap- 
pellee  A'»/,  te  célèbre  k  as-  Décembre.  EHe  dt  certainement 
k  plus  ancienne ,  après  les  quatre  premières  :  faint  Auguftin  ne 
la  met  point  néanmoins  au  rang  dé  celles  qui  font  de  tradition 
apottohque.  Les  Grecs,  comme  nous  l'avons  remarqué ,  la  cé- 
lébraient dès  k  UL  &  1 V.  uètks  ,  au  6.  de  Janvier  ,  mais  TE. 
glife  latine  l'a  toujours  faite  au  a«.  de  Décembre  ,  &  dans  k  Y. 
bédé  les  Grecs  ûuvirent  l'usage  des  Latins. 

La  fefte  du  Mttjfiurt  du  itmutni ,  étoit  établie  dans  < 
Eglifcs  dés  k  V.  ftèck  ;  mais  elle  n'a  été  généra 
dans  l'Eglifc  latine  ,  que  vert  k  IX.  ûèck.   Les  Latins  la  facile 
a».  Décembre  ;  les  Grecs  k  19.  &  les  Siriens  k  - 7. 

Outre  les  feftes  particulières  des  Saints  ,  l'Eglifc  latine  fait  à 

firéfent  une  fefte  générale  de  tous  les  Saints  >  qui  a  été  établie 
ong-tems  après  que  Bonifacc  IV.  fit ,  vers  l'an  A 10.  convertir  1er 
Panthéon  en  une  Eglife  dediee  à  la  Vierge  &  à  tous  les  Martirsw 
En  -)i.  Grégoire  UL  dédia  suffi  une  chapelk  a  Rome  à  tous  les 
Saints.  Ce  n'eft  que  depuis  ce  tems-la  que  Grégoire  IV.  preferi. 
vit ,  vers  l'an  840.  cette  fefte  &  l'alligna  au  1.  de  Novembre. 

La  CtmmémtTMétn  À»  ttm  kt  fidèlti  Iréftffh. ,  que  l'on  fait 
au  fécond  jour  de  Novembre  ,  a  été  d'abord  établie  par  Odilon, 
Abbé  de  Uuni  ,  dans  fon  Ordre,  &  depuis  reçue  pat  pluûcura 
Eglifcs  ,  dans  le  Xlil.  ûéde. 

On  fait  k  fdte  des  ftùnti  Aaqti ,  au  M  Septembre.  Quoique 
k  culte  des  anges  loi t  très-ancien  dans  l'Egulè  ,  &  qu'on  les  ait 


autres  Eguies 


tous  les  Anges  ,  n'eft  pas  ,  à  beaucoup  près  ,  fi  ancienne  ,  mais 


de  fon  tems  la  met  au  nombre  des  quatre  plus  anciennes 
de  l'Eglifc ,  fondées  fur  une  tradition  apoftolique.  Ces 
quatre  feftes  font ,  félon  lui ,  k  Pnjp**,  k  K/fmrtHit*  ,  l'Aft't»- 
lïtn ,  Si  k  Pextttitt.  . 

Outre  ces  quatre  fsftes  de  J.  C.  les  premiers  Chrcaens  failoicnt 
des  jours  de  Kftcs ,  ks  jours  dan*  leiqueis  ils  taifoient  mémoire 
des  Martyrs  :  mais  ces  feftes  étaient  d'abord  paraculiexes  à  cer- 
taines Egufcs.  On  a  depuis  étendu  cet  uf âge  à  tous  ceux  dont 
h  mémoire  devoit  être  en  vénération  à  caufc  de  kur  laimetc  emi- 
nente-  Sans  nous  arrêter  a  ces  fdtes  particulières  des  Saints ,  nous 
remarquerons  feulement  id  finltiturion  des  prind paies  1  cites ,  crue 
Frjdftc  célèbre  a  preieni  pendant  fanaee. 

Le  premier  jour  de  l'an ,  on  fait  k  fdlc  de  k  Grttmtfîtm  de 
Nôtre-Seigneur.  On  ne  regardait  autu  fois  ce  jour,  que  com- 
me l'octave  de  la  Nativité.  Ce  ne  peut  être  que  vers  k  VIL 
fiède  ,  qu'il  a  été  dédié  panicuhcrcincnt  à  k  Cirtuociuon  de  Jé- 
fm.O»ifi. 

Le  6.  du  mois  de  Janvier,  cft  la  fefte  de  l'^ioii ,  que 
l'on  appelle  vulgairement  Ui  /#//.  Les  Greu  laiiùient  autre-lois 
en  ce  jour .  kiefte  de  k  Nativité  de  Nûcre-Scigneur.  A  prdent, 
on  y  a  uni  la  mémoire  de  trois  myftercs ,  l'adoration  des  Mages, 
k  Daptémedc  Jé/m-Cbrtfi ,  &  fon  premier  mirack- 

Lc  fécond  jour  de  Février ,  on  célebre  k  préfinsstUm  dt  7/- 
fit-Cbrtfi  mi  Ttmfii ,  Ç-U  PKrifttSltn  dt  U  l 'ttr^t  ,  que  "on 


appelle  vulgairement  Oumdtlmr  ,  parce  qu'à  prefent  on 
des  cierges.   Cette  fefte  appdlcc  hypMpMiut ,  Twrsrn  parmi 
les  Grecs  ,  n'a  été  établie  que  vers  le  VI  fieck. 

La  fefte  des  Ctndrrs ,  qui  fc  fait  au  commencement  du  carême, 
&  fufâge  même  de  donner  des  cendres  à  tous  les  fidèles  dans  ce 
jour ,  iveft  gnçres  plus  ancienne  que  l'onzième  liècle. 

On  célèbre  prelentement  au  25.  Mars  ÏAmtomittin»  dtCAi%t 
i  U  PTtrgr,  &  U  Cmctftitn  dt  Jtfm-Ckriji. 
On  ne  voit  point  que  cette  fefte  tut  mfbtuce  dans  les  cinq  pré- 
dc  fEdife.   Elk  a  été  établie  data  le  fixicmc  ^re- 


rmen  Gédes 

«jûè  depuis  d'un  cxmfcrrtement  unanime  de  prdque  1 
lions  chrétiennes. 

En  quelques  Eglifcs  ,  non  feulement  le  Dimanche  de  Piques  & 
de  k  Pentecôte  étaient  fêtés  ;  mais  airili  les  fcmainc*  qui  ks  fui- 
vent  ,  &  on  fefte  encore  les  deux  feries  fuivances. 

La  fefte  dek  Ithtné,  qui  fe  célèbre  k  premier  Dimanche  d'a- 
près k  Pentecôte  ,  a  commencé  a  être  célébrée  dans  quelques 
tglifes  d'AUemagne  &  d'Italie  dès  k  X  &  XL  fiède; 

^deqïean  X^L^ iScue^  k  xTliédT  ^ 
cat  de  Jean  a  AJL  et  ce  n  en  que  dans  le  AV.  liecle , 


finlotution  de  k  fdlc  générale  de 
près  .  fi 
:s  Grecs  &  les  Orientaux ,  &  a 

,  l'Eglifc  célèbre 

ordiriairemcnt  k  jour  de  kur  mort  ',  à' qui  elle  donne  k  nom  de 
iu/aù/U  i  non ,  comme  qudques  uns  croient ,  qu'elle  coniiderc 
ce  jour  comme  celui  de  kur  naiflànce  à  k  vie  étemelle  i  mai* 
parce  que  c'dt  un  terme  général ,  qui  lignifie  les  jours  de  fdtes. 
L'Eglifc  ne  Ibknnife  que  là  naiflànce  de  J.  C.  de  la  Vierge  ,  ci  de 
laine  Jean.  Entre  ks  tdles  des  Saints  ,  celle  des  douze  Apôtres 
font  les  plus  solennelles.  L'EglUè  tait  auili  des  feftes  en  mémoire 
de  quelques  circonitances de  la  vie  des  Martin,  &  des  Saints, 
comme  ks  fdtes  dc/in.»  Pitrrt  aux  Ùm  ,  de  k  tbMrt  dt  (k,mt 
Purrt  i  ou  en  mémoire  de  l'invention  &  de  k  translation  de 
leurs  reliques  ;  comme  auili  de  k  croix  &  des  autres  imtrumcDf 
de  k  pailion  de  notre- Seigneur.  Les  feftes  des  Chrétiens  font 
principalement  établie*  pour  adorer  Dieu  d'une  manière  partico- 
Iièrc  ,  en  vacquant  en  ce  jour  à  k  prière .  &  aux  autres  devoirs 
de  Kdigfon.  Comme  les  affaires  ce  le  travail  manud  en  détournent, 
l'on  a  joint  aux  principales  feftes  k  ceflation  de  ces  choies.  L'Em- 
pereur Conftantin  l'ordonna  a  l'egatd  du  Dimanche  ,  par  une  lot 
générale  pour  tout  l'Empire  ;  &  les  Princes  Chrétiens  ont  depuis 
maintenu  cet  ufkge  par  leurs  loix.  Toutes  les  fdtes  ne  font  pas 
néanmoins  chomecs  ,  &  k  pratique  cft  foi  cck  différente  en  diffé- 
rentes liglifes.  Dans  les  rubriques  on  dilhngue  les  fdtes  en  fefte» 
annuelles  .  tolcrmeiks-majeurcs  ,  foknndles  mineures,  doubles, 
icmi.doublcî ,  dclimples.  *  Thomallin,  trûit  kiiitriqut  dit jtffti. 
BaUlet,  mue  fejitt  dis  Cbrftiétn  ,  4.  nm. 

PESTES  DES  MAHOMETA  M  S. 

La  fefte  des  Mahoraétans  par  chaque  fcmainc  cft  le  Vendredi  : 
c'eft  k  jour  qu'Us  s  aftemblcnt  pour  leurs  prières ,  &  qui  eft  fb- 
lennel  pour  eux  .  comme  k  Dimanche  pour  les  Cniétiens ,  &  le 
Sabbat  pour  les  Juifs. 

peUée°k  tèft^^^^^^quf ^faifle  ît  jW  d^dernirt 
mois  de  leur  année  ;  k  féconde  eft  celle  qui  termine  k  jeune  du 
mois  r*m*db*n  ,  au  premier  jour  du  mou  tbteiuU.  On  n'offre 
point  de  fàcrifice  pendant  cette  fefte  ;  &  elle  ne  fe  cékbre ,  que 
par  qudques  prières  extraordinaires  qui  fe  font  dans  les  Mofquées. 

Us  font  encore  des  feftes  dans  quelques  occurences  particuliè- 
res .  comme  pour  obtenir  k  victoire  ,  pour  avoir  de  k  pluie ,  ou 
du  beau  tems,  pour  racquiter  de  vatux ,  &  en  mémoire  de  quel» 


abhepar 
La  fefte  1 


:du  S*tnt  Ssxrtmtnt ,  a  été  infbtaee  par  Urbain  IV. 
en  1x64.  &  confirmée  par  Clément  V.  dans  k  Conçue  de  Vien- 
ne, en  if  u. 

Les  Grecs  &  ks  Latins  font  plufieurs  feftes  de  k  Vierge.  Void 

1  fefte  de  k  yïptiitn  ,  au  ».  de  Juillet  non  feulement  en 
l'elfe  rendit  i  S.  Euzabet ,  mais  auili 
de  fâint  Jean.  Elk  fut  prèraiè. 


PESTES    DES  CHINOIS. 

Les  Chinois  célèbrent  deux  feftes  folennelles  dans  l'année ,  cri 
l'honneur  de  Confuchis  ;  &  d'autres  moins  folennelles  dans  d'au- 
tres jours  de  l'année.  Us  offrent  auili  deux  fois  l'an  des  fàcri- 
ftees  folennels  aux  cfprits  de  leurs  ancêtres  défunts  i  dt  d'aunes 
moins  folennels  chaque  mois,  dans  k  nouvelle  &  k  pleine  lune, 
le  premier  jour  de  l'an  ,  &  dans  les  foliacés. 

Le  if,  jour  de  k  prémière  lane  de  kur  armée  eft  un  des  jours 
les  plus  folennels  chez  eux  :  il*  allument  quantité  de  feux  &  de 
lanternes. 
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I.«  s.  iout  d«  U  cinquième  lune ,  ils  célèbrent  «ocore  une  fefte 
tolennclk  ,  aulii  bien  que  le  i    de  la  huitième  lune. 

Les  Indiens  ont  aulti  différentes  feftes  en  l'honneur  de  leurs 
idoles  ,  tant  en  Automne ,  qu'en  d'autres  tems  de  l'année  ;  &  gé- 
néralement on  peut  dire  que  tous  les  peuples ,  qui  ont  eu  quel* 
que  Religion  ,  ont  aufTt  eu  leurs  Feitcs.  *  l'tyn  les  rtUHmt  ki- 
fi*risma  dt  tEmfbrt  dt  U  Ckate. 

t  FESTES  dis  Ptmfitm.  Socs  le  règne  des  Thtdj  il  y  avoit 
re  fêtes ,  dont  la  plus  confidérablc  etoit  celle  que  le  Roy  ce- 
Cmztt  i  l'honneur  du  foleil.   On  la  nommoit  rnnf 

EUc  etoit  fixée 
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W&V&SÎ&Oa.  m*  pour 
maniferter  qu'ils  adoraient  le  foTcil  < 


comme  leftul  Dieu 
&  univerfel ,  qui  par  (à  lumière  &  par  fil  chaleur  vivifie 
chofes.  a°.  De  reconnoitre  que  le  foleil  étoit  le  père  du  premier 
Tm*  »  Mjmt  Cm»  m  ,  &  de  Ctyt  Msms  OtUt  Husn  ,  fon  é» 
poufe  &  de  tous  tes  Roys  qui  en  étoient  defeendu*.  L  Ynca  fe 
trouvoit  en  personne  à  cette  fête  s'il  n'étoit  à  la  guerre  ,  &  tous 
les  Car  a  m  ,  ou  leurs  fils  ,  ou  quelques  proches  parens  à  leur 
place.  La  plupart  sTiabilloicnt  d'une  manière  extravagante. 
Bs  fc  préparaient  i  cette  cérémonie  par  un  jeune  fort  aultère. 
Ils  ne  mangeoient  de  trois  jours  qu'un  peu  de  Msyz  blanc  ,  en- 
core étoit  fl  cru  ,  arec  quelques  herbes  qu'on  nomme  CiMtmm, 
&  ne  beuvoient  que  de  l'eau.  Ds  Te  feparoient  tout  ce  teins  là 
de  leurs  femmes  .  &  l'on  ne  fanait  point  de  feu  dans  toute  la 
ville.  La  Teille  de  la  fête  ,  les  Prêtres  rmm ,  ou  du  fàng  royal, 
prépofés  pour  faire  les  feenfices  ,  paiîoient  la  nuit  à  préparer  les 
viéhmes  ,  &  ce  qu'il  fàloit  offrir  au  foteiL  On  raifort  attention 
au  nombre  des  perfonnes  qui  dévoient  fe  trouver  à  la  fête ,  car 
tous  dévoient  avoir  part  aux  offrandes.  Les  femmes  du  foleil  pai- 
t  à  leur  tour  une  forte  de  petits  pains  ronds  nommés 
Tout  étant  prêt,  TYnca  ,  fes  parens  &  tout  le  refte  du 
alloicnt  le  lendemain  en  ordre  ,  dans  la  place  apellée  Htu- 
urrfMt*.  La  ils  attendoient  le  lever  du  foleil.  Dés  qu'ils  le 
voïoient  paraître  ils  fc  jettoient  a  genoux  pour  l'adorer  ;  &  les 
bras  étendus  ils  baifoient  l'air  vis  a  vis  du  foleil  ,  dans  la  vue 
«le  l'honorer  ;  comme  lors  qu'on  baife  la  main  du  Roy  ,  ou  le 
bord  de  fon  manteau.  Tout  le  monde  demeurant  i  genoux  ,  le 
Roy  ,  qui  étoit  comme  le  fou  venin  Sacrificateur  ,  fe  levmt  ,  & 
prenait  deux  grands  vaTes  d'or  l'un  de  h  main  droite  &  l'autre 
de  h  gauche  ,  remplis  de  leur  bot  (Ton  ordinaire.  Alors  il  invi- 
toit  le  foleil  à  boire  croiant  que  cette  Divinité  les  invitoit  aufli  à 
lui  faire  raifon  ,  ce  qu'on  regardoit  comme  une  grande  marque 
de  bienveillance.  Cela  fait  rïnca  verfoit  ce  qui  etoit  dans  le 
vafè  de  la  main  droite ,  en  une  cuvette  d'or  d  où  la  bouTon  étoit 
portée  par  un  tuyau  jusques  dans  la  maifon  du  foleil.  hnfuitc 
le  Roy  buvoit  dans  le  vafe  ,  de  la  main  gauche  &  le  refte  était 
partagé  entre  tes  perfonnes  du  fàng  Royal  Pour  les  Curacas  ils 
ne  bu  voient  que  de  la  liqueur  que  les  femmes  du  foleil  a  voient 
préparée.  Cette  partie  de  la  folemntté  étant  finie ,  on  fe  rendoit 
par  ordre  i  la  maifon  du  foleil  ;  tous  fe  déchauflbient  à  deux 
cens  pas  du  temple  ,  excepté  le  Roi  qui  avec  ceux  du  fàng  des 
Yncas  ,  entrait  dans  1a  maifon  du  foleil  ,  mais  tout  le  refte  de- 
meurait devant  la  porte.  Alors  le  Roy  offrait  le  vafc  où  la  Céré- 
monie s'ètoit faite;  les  Yncas  faifoient  enfuire  chacun  fon  offrande 
par  le  moi  en  des  Prêtres  ,  dt  finalement  les  Curacas.  L'offrande 
finie  on  immoloit  un  agneau  noir  ;  11  le  prèfoge  tiré  du  facriticc 
n'étoit  pas  heureux ,  ils  prefentoient  un  mouton  ,  &  finalement 
une  brebis  tachetée.  On  ne  laiffoit  pas  de  folcmnifer  la  fétc  quoi 
aue  les  préfàges  ne  tuflent  pas  heureux  ,  mais  c'était  avec  tri- 
ltetTe.  Enfuite  on  ègorgeoit  un  grand  nombre  de  victimes  dont 
le  Cing  &  le  cœur  étoicnt  brûlés  4  l'honneur  du  foleil,  avec  du 
feu  allumé  par  le  moïen  de  fes  niions.  Si  cela  ne  fe  pou  voit  pas, 
comme  dans  un  jour  couvert ,  ils  en  tiraient  un  mauvais  augure. 
L'on  ferveur  de  la  viande  des  vidâmes  à  tous  les  afliltans  ,  enfui- 
te Qs  buvolent  jusques  à  senyvrcr  ,  l'i  vrognerie  étant  alors  leur 
plus  grande  paffion.  *  GaidJalfo  de  la  vega  bift.  dn  rnt*  fr*. 
nm.  ».  p  7*.  àrf- 

FESTE-DIEU  ;  fefte  très-folenneUe  dans  l'Eglife  Romaine 
mfbtuec  pour  rendre  un  culte  particulier  à  Jijm.cirifi ,  dans  le 
facrement  de  l'autel  L'Eglife  a  toujours  célébré  la  mémoire  de 
l'iratitution  de  ce  facrement .  le  Jeudi  de  la  femaine  fàinte  ,  qui 
eft  le  propre  jour  où  elle  a  été  faite.  Mais  parce  que  les  longs 
omoes  &  les  cérémonies  lugubres  de  cette  femaine  ,  ne  lui  per- 
mettent pas  dfwnnorcr  ce  miftere  avec  toute  la  folcnnit*  requi- 
fe ,  elle  a  jugé  à  propos  d'en  rétablir  une  fefte  particulière  le 
jeudi  d'après  l' octave  de  la  Pentecôte  ,  ou  fefte  de  la  Trinité. 
Ce  fut  le  Pape  Urbain  IV.  François ,  &  né  au  Dfocèfe  de  Troyes, 
qui  ordonna  cette  foknnité  en  1164.  Jean  Chapeauville  ,  grand- 
vicaire  de  l'Eglife  de  Liège  ,  rapporte  dans  (on  hiftoire  ,  que 
l'Eve  que  de  Liège  a  voit  déjà  in  I  h  tué  cette  fefte  par  tout  fon  D10- 
cèfe  ,  dans  le  tems  que  Jacques  de  Troyes  ,  depuis  Pape  ,  nom- 
mé Urbain  IV.  étoit  Archidiacre  de  cette  Eglife  ;  &  que  fort 
qu'Urbain  fut  élevé  au  Pontificat  ,  il  l'établit  par  toute  l'Eglife, 
&  en  fit  compofer  l'office  par  le  Codeur  angelique  fàint  Thomas 
d'Aquin  ,  qui  enfeignoit  alors  ta  Théologie  dans  Or  vice  ,  ville 
d'Italie  ,  ou  fa  Sainteté  était  aufli.  Cet  office  fut  reçu  dans  l'E- 
glife de  Liège  ,  au  lieu  de  celui  qui  avoit  été  dreflï  par  un  Re- 
Et-icux  de  l  Ordre  de  Citcaux  ,  dont  on  conferve  encore  les  ma- 
nulcrits  a  Liège.  Il  eft  vrai  que  ,  comme  l'Eglife  Runuine  étoit 
alors  agitée  par  les  factions  des  Guelphes  &  des  Gibelins ,  la  bulle 
d'Urbain  IV.  pour  l'inilitution  de  cette  fefte  ,  ne  put  avoir  tout 
fon  effet  ;  mais  au  Concile  général  de  Vienne ,  célébré  l'an  lltl, 
fous  le  Pape  Clément  V.  en  préfenec  des  Rois  de  France  ,  d  An- 
gleterre ,  &  d'Aragon  ,  elle  fut  confirmée  ,  fit  l'on  en  ordonna 
rexécution  par  toute  l'P.glife.   L'an  1 J16.  le  Pape  Jean  XX1L  y 
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ajouta  une  ocbve  ,  pour  en  au, 
de  porter  publiquement  le  fàint  _ 
Gary  ,  fi/ts  Àa  myfiirn  dt  /^tyï. 

FESTES  DES  ASNES  ,  cérémonie  que  l'on  fkifoit  „ 
nement  dans  l'Eglife  cathédrale  de  Rouen ,  le  jour  de  Noël  C'e- 
ftoit  une  procdflon  ,  ou  certains  Ecdéfiafbques  choifis  répréfen" 
tment  les  Prophètes  de  l'ancien  Teftament ,  qui  avoient  prédit 
la  naillancc  du  MefBc  fialaam  y  paroifloit ,  monté  fur  une  L 
ndte,'  dou  r,cm  ,e  nom  de  cette  cércrminie.   On  v 

-2!?  ,^c%SÎ?Se  'J*1*0  •  ûi*  Jean-Baptifte,  si 

k  ^  *>à*  fcgfc'iV0^  forHclogue, 


SsSî  ^^s^fc^aSfghaSg 

de  „•»  ffi  y  proceflion  qui  fortoit  du  Clortre  ,  étant  en- 
trée dans  l'Eglife  s-arretoit  entre  un  nombre  de  perfonnes  oui 
Soient  rangées  des  deux  côtei  ,  pour  marquer  lés  Juifs  &  les 
Gentils.  Alors  les  Chantres  ,  ayant  dit  queloues  paroles  aux 
ijcnuls  &  aux  Juifs    appelloiem  les  Prophètes  fun  après  l'autre 


qui  prononsoient  chacun  un  pauage  touchant  le  Mcilre.  Ceux 
oui  faiioicnt  les  aubes  perfonnages  ,  s'avancoient  en  leur  rane. 
les  Chantres  leur  faisant  la  demande ,  &  chantant  enfuite  les  ver! 


fets _qui  fè  rapportaient .aux  Juifs  &  aux  Gentils.  Aprt*. 
prefente  le  mirade  de  la  foornaifc  ,  &  fait  parler  Naiuchodono. 
for  ,  la  Sibylle  venott  la  dcrrueie.  Puis  tous  les  Prophètes  & 
tout  le  cbmir  chantaient  un  motet ,  par  où  firulfoit  cette  ceré- 
snonie.  '  Du  Cange  ,  gUffir,um  LinÛMt*. 


FtSTE  DES,  FOUS  :  rcjouinànce  pleine  de  facrilèges  & 
d  unpietci ,  que  les  Clercs  .  les  Diacres  ,  &  les  Prêtres  mémV cé- 
lébraient dans  quelques  EgJifes  pendant  l'office  divin  ,  en  cet 
tain  jour  ,  depuis  les  fêtes  de  Noël  jufqucs  a  celle  des  Rois,  * 
Banalement  le  premier  jour  de  l'an  :  c-cft  pourquoi  on  fonf 
loitaufh  la  fa*  J«  Çtkmdtt,  La  lettre  circulaire  des  Docteurs 
en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  ,  envoyée  l'an  1444.  à  tous 
les  Prélats  de  France,  pour  abolir  cette  '  déteftablc  coutume, 
porte  expreffement ,  que  les  Clercs  &  les  Prêtres  creoient  un  fil 
vcque  ,  ou  un  Pape  ,  &  l'appelloient  l'Evéquc  ou  le  Pape  des 
fous  ;  qu'ils  HWroient  dans  l'Eglife  mafquct ,  avec  des  habitB  de 
boufons  &  de  femmes  ;  qu'ils  danfoient  dans  la  nef  &  dans  le 
choeur  ,  chantant  des  chanfons  dilfolues  ;  qu'ils  mangeoient  de  la 
«ande  for  le  bord  de  l'autel  ,  proche  du  Prêtre  qui  offrait  le 
fàint  ûcrinec  ;  y  joùoient  aux  dcz  ,  &  Mufùmoient  l'autel  de  la 
fumec  de  vieux  cuirs  qu'ils  faifoient  brûler  dans  leurs  encenfoirs  ; 
&  qu'enfin  ils  comectoient  des  impietez  ,  dignes  de  l'exécration 
de  tous  les  Chrétiens.  Belet ,  Docteur  en  Théologie  de  la  Facul- 
té de  Paris ,  qui  vivoit  Pan  1  igi.  a  écrit  que  la  fefte  des  Soudia- 
cres ,  ou  des  fous  ,  fe  fkifoit  par  quelques-uns ,  le  jour  de  la  Cir. 
conafion  ;  par  d'autres  le  jour  des  Rois  ,  ou  pendant  l'octive. 
Il  ajoùte  ,  qu  d  fe  tarfoit  quatre  danfes  dans  l'Eglife  après  la  I 
de  Noël  ;  fc-ivoir  des  Lévites  ou  Diacres,  des  Prêtres/ 
Clcrcs,&  des  Soùdiacres.  Guillaume  Durand,Evdquedi 
porte  que  le  jour  de  Noël  ,  immédiatement  après  » 
Diacres  danloient  dans  les  Eglifes,  en  chantant  une  antienne,  en 
l'honneur  de  fàint  Etienne  ;  que  les  Prêtres  en  faifoient  autant  le 
jour  de  fàint  Etienne  ,  en  l'honneur  de  fàint  Jean  PEvaniçclifte  ; 
les  enfans  de  chœur  ,  ou  les  petits  Clercs  ,  le  jour  de  fàint  Jean 
rEvangeliftc  ,  en  l'honneur  des  SS.  Innocens  ;  &  les  Soùdiacres , 
le  jour  de  la  Circoncifion ,  ou  de  l'Epiphanie  :  &  que  ce  que  les 
Soùdiacres  failoicnt  dans  les  Eglifes  le  iour  de  la  Circoncifion^'Bp- 
pelloit  la  fefte  des  Soùdiacres .  ou  la  refte  des  fous  j  néanmoins 
le  nom  de  fefte  des  fous  fe  doimoit  aufli  aux  réjoorflances  impies 
des  autres  jours  que  l'ai  marquez.  Le  Père  Théophile  Raynaud 
témoigne  qu'à  la  Mcffe  de  cette  abommable  fefte ,  le  jour  de  fàint 
Etienne  ,  on  chantoit  une  ptfi  dt  l'tfiu ,  qu'il  a  vue  dans  le  ri- 
tuel d'une  Eglife  métropolitaine  qu'il  ne  nomme  point ,  &  que 
cette  profe  s  appel! oit  aufli  U  frtfi  dtt  fim.  D  ajoOtc  qu'à  y 
en  avoit  une  autre ,  que  Pan  chantoit  i  h  Méfié ,  le  jour  de  fàint 
Jean  l'Evangcliflc  ,  &  que  l'on  nommoit  la  frtfi  dm  iamf.  U  dt 
dit  dans  te  Concile  de  Baie  ,  qu'en  certaines  feftes  de  l'année, 

rjques-uns  revêtus  d'habits  pondficaux .  avec  la  mitre  &  la  croU 
,  dormaient  la  bénédiction  ,  comme  les  Evcfqucj  ;  que  d'au- 
tres slwbilloient  en  Rois  &  en  Ducs  ;  éc  que  d'autres  fc  m afu noient 
pour  représenter  des  jeux  de  théâtre.  Ce  n'eftoit  pas  feulement 
dans  les  Eglifes  cathédrales  &  collégiales  que  fe  fàiioit  la  f  efte  des 
fous  :  cette  impiété  s'dtoit  ghfiee  dans  les  Monafteres  des  Reli- 
gieux &  des  Rcligieufes. 

M.  Du  Cange  remarque  que  cette  fefte  s'appdloit  en  France, 
U  fiftt  du  siuditurtt ,  non  qu'il  n'y  eut  qu  eux  qui  la  Ment  ; 
mais  par  allulion  a  la  débauche  des  Diacres ,  qui  s'abandonnoient 
à  ces  impietez  i  comme  qui  dirait  la  fefte  des  Diacres  fous  & 
yvres.  belet  rapporte  aufli  qu'il  y  avoij  de  certaines  Eglifes  ,  ou 
les  Evêques  vers  la  fin  du  mois  de  Décembre  .  jouoient  familiè- 
rement avec  leur  Clergé  &  leurs  Diocéfains  ,  à  la  paume  ,  i  te 
boulle ,  &  a  d'autres  jeux  :  ce  qui  dtoit  une  imitation  des  fàtur- 
nales  des  Payent  ,  pendant  lesquelles  les  Maîtres  faifoient  des 
feftins  ,  &  fe  divcrdftoknt  avec  leurs  valets  &  leurs  efclavcs  ,  fans 
aucune  différence  de  condition.  11  dit  enfuite  que  cette  coutume 
fe  pratiquait  dans  l'Archevêché  de  Reims ,  &  dans  d'autres  Diocè- 
Cbs  très-confid érables  ;  mais  ce  n'dtoit  pas  là  ce  qu'on  appelle  U 
fcftt  du  fim ,  dont  les  excès  &  les  abominations  cauîbient  bien 
d'autres  défordres.  Ceft  pourquoi  tes  Papes  &  les  Condles  n'é- 
pargnèrent rien  pour  arrefter  le  cours  de  cette  impiété,  Cda  fe 
voit ,  par  h  lettre  de  Pierre  de  Capooê  ,  Cardinal  Légat  en  France 
l'an  1 198-  dans  laquelle  U  ordonne  à  Eudes  de  SuDy ,  Evefoue  de 
Paris  d'abolir  au  plutôt  cette  fefte  dans  fon  Diocèfe.  Ce  Prélat 
en  1  jv«.  &  en  1 199.  publia  deux  ordonnances  ,  qui  contenaient 
de  très,  rigoureufes  defenfes  dt  coawinuer  ces  débaudes  ot  cesfà- 
H  » 
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crilèncs  :  S  pour  abolir  entièrement  cette  dcteftabte  coôtume  ,  a 
établit  dans  km  Eglifc  de  Paris  l'office  de  la  Circoncifion  :  te  Con- 
cile de  Paris  ,  tenu  en  ma.  renouveiU  ces  defenfes.  Il  eft  mar- 
que dans  ce  Concile  ,  qu'un  .te  ces  fous  prenait  une  croflc  &  les 
autres  ornemens  d'un  Evoque.  Cette  impiété  fut  encore  défen- 
due par  le  S)  mxlo  de  Langres  ,  en  1404.  par  le  Concile  de  Balc 
en  Parle  Synode  de  Rouen,  en  144V  conformément  a  la 
ccnfùre  de  l'Univeriité  de  Paris ,  en  1444-  par  1«  Synode  de  Sens, 
en  m  18.  de  Lyon  fit  de  Tolède ,  en  n  60.  Cet  abus  le  voyoit  en- 
corc  en  Angleterre,  vers  l'an  icio.  car  dans  un  inventaire  de» 
ornemens  de  l'Eglife  d'/ii-* ,  fait  en  ce  cems-là  ,  on  y  fait  men- 
tion d'une  petite  mitre  &  d'un  anneau  pour  l'Evcquc  des  entans, 
&c.  Plulicurs  croyent  que  les  Latins  ont  emprunté  cette  coutume 
des  Grecs  :  ce  qu'Anatole  femble  marquer  dans  fa  ver  lion  du  hui- 
tième Concile  ,  célébré  en  8é?.  Quoiqu'il  en  foit  ,  il  eft  vrai- 
fcmblablc  ,  que  la  ptémierc  origine  de  cette  fête  fe  doit  prendre 
de  la  fuperftition  des  Payer» ,  qui  fe  mafquoicnt  le  premier  Jour 
de  l'an ,  &  prenoient  des  peaux  de  bcies  ,  comme  de  cerfs  & 
de  biches ,  pour  représenter  ce*  animaux  ,  ce  que  les  Chrétiens 
imitèrent  :  de  forte  que  les  Evcques  ordonnèrent  des  prières  pu- 
bliques &  des  procédions ,  &  commandèrent  des  jeunes  ce  jour- 
là  ,  pour  s'oppofer  au  torrent  de  cette  mauvaife  coutume ,  comme 
il  paruit  par  le  IV.  Concile  de  Tolède  ,  en  6)1-  Long-tems  au- 
paravant, faint  Augullin  dans  le  Ccrmon  ait.  dt  ttmpvrt  ,  avoit 
ordonné  de  châtier  rigoureufement  ceux  qui  le  trouveroient  avoir 
unis  cette  impiété  ;  fit  depuis ,  comme  nous  venons  de  le  di- 
tes Conciles  ,  les  Papes  &  les  Evéques  fe  font  appliquez  à 
it  ce  dcïordrc.  •  Du  Cange  ,  gbffir.  Ltinit. 
Thiers,  trsiié  dit  jtux. 

.WCENS.  Nous  avons  parlé  ,  dans  l'article 
S ,  de  l'abominable  réjouiflance  que  les  enfàns  de 
choeur  ,  ou  les  petits  Clercs ,  faifoient  d.ms  l'Eglife  ,  la  veille  fit 
le  jour  de  la  fête  des  Innocens.  Gabriel  Naude ,  dans  la  plainte 
qu'il  écrivit  à  Pierre  Gaflendi  ,  l'an  iAat .  dit  qu'en  certains  Mo- 
natter  es  de  Provence  ,  on  célèbre  la  f  et  te  des  Innocens  ,  avec  des 
cérémonies  plus  extravagantes  ,  que  n'étoient  autre-fois  les  folem- 
nitez  des  faux  Dieux.  Il  rapporte  qu'à  Anb'bc ,  dans  le  Couvent 
des  Francifcains,  les  Religieux  Prêtres  ,  ni  le  Gardien  n'alloient 
point  au  chœur  le  jour  des  Innocens  ,  te  que  les  Frères  Lais ,  qui 
vont  à  la  quete  ,  ou  oui  travaillent  au  jardin  ,  &  à  la  cuitine ,  00 
cupoient  leurs  places  dans  l'Eglife  ,  &  y  faifoient  une  manière  d'of- 
fice avec  des  extravagances  fit  des  impiété?,  horribles.  Ils  fe  revé- 
toient  d'omemens  facerdotaux  ,  mais  tous  déchirez  ,  s'ils  en 
irouvoient ,  &  tournez  à  l'envers.  Ils  tenoient  dans  leurs  mains 
des  livres  à  rebours  ,  où  ils  faifoient  femblant  de  lire  avec  des 
lunettes  ,  qui  as  nient  de  l'ccorcc  d'orange  pour  verre.  Ils  ne 
chantaient  m  hymnes ,  ni  pfeaumes  ,  ni  méfié  à  l'ordinaire ,  mais 
tantôt  ils  marmotoient  certains  mots  confus  ;  &  tantôt  ils  pouf- 
foient  des  cris  avec  des  contoriions  qui  faifoient  horreur  a  des 
ns  raiformables.  '  G.  Naude ,  kttn  d  P.  Gtftndi  ,  m  164$. 
uers,  trtitidti  jtux. 
FESTE  DE  L'O ,  ou  des  O ,  que  l'on  appelle  autrement  la 
fète  de  Xttttntt  dtt  tuukei  d*  U  yitrgt ,  fut  établie  au  X.  Con- 
cile de  Tolède  .  tenu  en  6<6.  fous  le  régne  de  Recefuind ,  Roi 
d'Klixagne  ,  &  du  terra  de  faint  Eugène  111.  Evêque  de  Tolède. 
On  y  ordonna  que  la  fête  de  l'Annonciation  de  Nôtre-Dame  ,  fit 
de  l'Incarnation  du  verbe  divin  ,  fe  célébrèrent  huit  jours  avant 
Noël ,  parce  que  le  at.  de  Mars  ,  auquel  ces  mifteres  ont  été  ac- 
complis ,  arrive  ordinairement  en  carême  ,  ou  dans  le  tems  de 
la  folennité  de  Piques  ,  où  l'Eglife  eft  occupée  à  d'autres  céré- 
monies. Saint  lWcforife ,  fucceffeur  d'Eugène  ,  conhrma  cet  éta- 
blillcmenc ,  ci  ordonna  que  cette  fête  feroit  aufli  appellée  de 
Xttitntt  d*i  .  ou.  ht  Je  fiitrt-DMtm.  On  lui  donna  encore  le 
nom  de  la  fête  des  O ,  ou  de  l'O ,  parce  que  ,  durant  cette 
octave  ,  on  chante  à  vefpres  des  antiennes  ,  qui  commencent 
par  O  ,  qui  eft  une  exclamation  de  détir  &  de  joye.  1  Tamayo 
Salazar  ,  mtrtjrrtltgt  f  Spâ&ît. 

FESTES  DES  MARCHANDS  ,  fe  célébrait  à  Rome  le  quin- 
zième de  Mai ,  ou  le  jour  des  Ides ,  en  l'honneur  de  Mercure* 
parce  qu'à  pareil  jour  on  dédia  un  Temple  dans  le  grand  cirque, 
fous  le  Cmifulac  d'Appius  Claudius  &  de  P.  Servilius.  Ils  facri- 
f  oient  à  ce  Dieu  une  truye  pleine  ,  &  s'aboient  arrofer  de  l'eau 
d'une  fontaine  nommée  «w  Mtumrii ,  l'eau  de  Mercure  ,  qui 
étoh  à  la  porte  Capènc.  Ils  priaient  le  Dieu  de  leur  être  favo- 
rable dans  leur  négoce  ,  &  de  leur  pardonner  les  fupercheries, 
qu'ils  y  feroient  Ovidea  décrit  ainfi  cette  fefte  dans  le  cinquiè- 
me livre  de  fes  ftfti ,  *.  «8t.  &  fa. 


^J^uZCt^^ifl^rUÏ'dl^^ti'f'  ' 
Si  ftltmU  vtnitnic  dit  ptrjurU  nttu . 

Mtt  aatnt  fiprri  ,  fi  fnf  /«*'»  tri. 
O*  mtdt  Itur*  mibi  ,  d*  ftiJo  g*udu  lutn  : 

tl  (*t  ut  tmfttri  vtt'is  dtdtffi  ,uvt,. 


FESTE  DU  PERROQUET,  ou  de  l'arc  :  divertiflement  pu- 
blic que  Von  renouvelle  tous  les  ans  dans  la  ville  de  Montpel- 
lier, au  commencement  du  mois  de  Mal  Cette  fefte  fut  établie 
par  les  Rois  de  Majorque  qui  étoient  autre-fois  Seigneurs  de 
Montpellier,  pour  entretenir  par-là  le  peuple  aguerri  dans  l'exer- 
cice des  armes,  avant  que  h  poudre  &  le  moulquet  fuffent  con- 
nus. Elle  fe  célèbre  par  une  Compagnie  d'archers,  compofee  de 
plus  de  deux  cens  hommes,  dont  le  Chef  eft  toujours  un  grand 
Seigneur  du  pays,  qui  a  fous  lui  un  Lieutenant,  un  Enfeigne,  & 
daut.es  Officiers.  Voici  quelle  eft  ordinairement  la  marche  de 
la  fète  du  Perroquet.   On  vùt  douze  tambours  vêtus  de  verd, 
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fuivis  de  fix  hiùfbois  ;  après  lefquels  marche  un  grand  homme 

couvert  d'une  caiàque  verte,  chanr.ee  fur  le  derrière  d'un  eu  pi- 
do  r\  ,  en  broderie  d'or.  Cet  homme  porte  au  bout  d'un  bàtnn, 
un  perroquet  figuré  en  bois,  c<  eft  accompagne  de  plutieurs  jeu- 
nes garçons,  avec  des  habits  de  toile  d'argent,  qui  réprefente  des 


amours  armez  d'un  arc  Si  de  fléchi 


Enl 


rite  par 


le  Roi  de  la 


fefte,  précédé  des  trompettes  &  des  violons ,  (.c'eft  ainfi  qu'on, 
appelle  celui  qui  a  gagné  le  prix  l'année  précédente,  en  abattant 
le  perroquet  d'un  coup  de  flèche.)  Ce  Roi  eft  au  milieu  du  Ca- 
pitaine &  du  lieutenant  ;  &  après  eux,  marchent  les  Cunfeillcrs 
de  la  fefte,  qui  ne  font  dilunguez  des  archers  que  par  leur  rang; 
&  ont  comme  eux  l'épée  au  côté,  &  une  flèche  a  la  main.  Lorf- 
qu'ils  font  arrivez  au  lieu  deitine  pour  ce  jeu ,  on  élève  le 
perroquet ,  au  haut  d'un  mai  ;  &  celui  qui  jette  a  terre  le  per- 
roquet, ou  le  dernier  morceau  qui  y  demeure,  après  que  les  au- 
tres ont  été  abbattus ,  eft  le  nouveau  Roi  de  la  fefte.  On  con- 
duit ce  Roi  en  triomphe  dans  la  falle  de  l'hôtel  de  ville,  où  il  donne 
un  feftin  magnifique.   *  Memtirti  dm  MK 

FESTES  ROYALES  ;  r Wrr  COURS  ROYALES. 

FESTIN  i  repas  que  l'on  fait  pour  régaler  fes  amis ,  &  pour 
fe  réjouir  avec  eux.  Ce  nom  vient  de  (tf/ti  &  l'on  dit  encore 
aujourd'hui,  donner  une  telle,  Pour  donner  un  régal.  Les  Ro- 
mains qui  dinoicnt  fort  peu,  faiîbient  prefuuc  tous  les  jours  des 
feftins,  qu'ils  commenqoicnt  le  foir ,  ce  qu'ils  continuoient  une 
bonne  partie  de  la  nuit  On  ne  tèra  peut-être  pas  fâché  de  fea- 
voir  leur  manière  de  fc  mettre  u  table  ;  les  mets  dont  ils 
pofoient  leurs  feftins  i  leurs  cérémonies  &  leurs  rejouûTa 
Pour  commencer  par  leur  cénacle,  ou  falle  à  manger,  on  y  < 
foit  ordinairement  une  table  ronde ,  autour  de  laquelle  on  ran- 
geoit  trois  lits  ,  laiflânt  un  côte  libre  pour  y  apporter  le  fcrvtcc, 
Les  conviez,  après  s' dire  baignez,  prenoient  leur  robe  de  fciïjn, 
ôtoient  leur  cnauflùre ,  &  s'aircioiciu  fur  ces  lits ,  qui  cltoicnt 
couverts  de  tapis.  Cette  robe  de  feilin,  qu'ils  appelloicnt 
/*f//j,  eftoit  plus  courte  que  la  robe  ordinaire  ;  quelques-uns  cro- 
yent que  c'etoit  une  efpece  de  manteau  ;  mais  dans  les  feftins 
folcnncls,  &  à  la  table  des  Empereurs,  les  conviez  etoient  obli- 
gez de  porter  la  robe  ordinaire.  Sur  chaque  lit,  il  y  avoit  trois 
ou  quatre  conviez,  qui  faifoient  ainli  le  nombre  de  neuf  ou  douze. 
Quelque-fois,  brique  les  feftins  fc  faifoient  avec  plus  de  magnifi- 
cence, un  lit  ne  fervoit  qu'à  deux,  ou  même  qu  a  une  feule  per» 
forme.  Voici  la  manière  dont  ils  cltoicnt  couchez  à  table.  Ils 
fe  mettoient  fur  le  côté  gauche,  s'appusant  un  peu  fur  le  coude, 
&  ayant  le  dos  foùtcnu  d  un  oreiller.  Le  premier  étendoit  les 
jambes  derrière  le  dos  du  fécond  ,  &  celui-ci  la  étendoit  der- 
rière celui  qui  était  plus  bas.  La  place  la  plus  honorable  éloic 
proche  le  dollier  du  lit,  s'il  n'y  avoit  que  deux  conviez ,  mais 
s'il  y  en  avoit  trois,  celle  du  milieu  appartenoit  au  plus  confu 
dérablc  ;  &  lorfqu'il  y  en  avoit  quatre,  fa  place  d'honneur  eftoit 
la  féconde  depuis  le  doflicr.  Ils  étoient  dans  cette  pofture,  pen- 
dant qu'ils  mangeoient  ;  mais  après  le  repas ,  ou  dans  des  inter- 
valles qu'ils  ccitaient  dé  manger  ,  ils  fe  couchoient  tout-a-fait, 
rcpoGuit  leur  telle  lur  l'oreiller  :  quelque-fois  aulli  ilss'atTeioient 
fur  le  bord  de  leur  lit,  comme  fur  un  banc,  &  paroiiTaient  à  table 


dans  la  pofture,  où  nous  nous  y 
Pour  éviter  les  maux  de  telle , 


«  maux  de  telle ,  que  l'excès  des  viandes  &  du 
vin  peut  caufer,  ils  fe  ferraient  autre-fois  le  front  avec  des  ban- 
deaux de  toile,  ou  de  drap  ;  mais  enfinte  ils  prirent  des  couron- 
nes de  lierre,  de  myrthe  &  de  rofes,  ou  même  d'or.  Cette  ma- 
nière de  fe  coucher  à  cable  n'etoit  que  pour  les  hommes  ;  car  la 
bienfeanec  ne  permettoit  pas  que  les  femmes  fulfcnt  ainfi  cou- 
chées. Les  Grecs  ne  menaient  jamais  leurs  femmes  dans  les 
feftins,  à  moins  qu'il  n'y  eût  que  des  parais.  Les  Romains  don- 
naient plus  de  liberté  a  leurs  femmes,  &  les  mettoient  fouvent  à 
leur  table  auprès  d'eux  ;  elles  n'étoient  pas  couchées  néanmoins, 
mais  allifes  à  leurs  pieds  ;  quoiqu'il  y  en  ait  qui  croient  qu'elles  fe 
plaçaient  après  eux ,  dans  la  même  pofture  que  les  hommes, 
ayant  ainli  leur  telle  vers  le  fein  de  leur  mari.  Le  pavé  de  k 
falle  à  manger  doit  ordinairement  campofe  d'une  innnitc  de  pe- 
ntes pièces  de  diHërentes  couleurs  ,  en  manière  de  mofaïque, 
qui  repréfentoient  les  ordures  qui  peuvent  demeurer  fur  un  plan- 
cher après  un  feftin  ,  ce  qui  le  faifoit  paroitrc  comme  n'étant 
point  balayé.  Quelquefois  on  raifoit  ce  plancher  avec  de  U 
chaux ,  du  fable  ôc  du  charbon  ,  afin  que  cout  ce  qui  était  ré- 
pandu deflus ,  fut  incontinent  feché.  Ce  pavé  &  ce  plancher 
ecoienc  nommez  À/irtu  ;  le  pavé,  parce,  qu'il  paroilToit  n'eftre 
pas  balayé  ;  &.  le  plancher,  parce  au  il  ne  falloit  point  le  balayer, 
ou  cfluyer  avec  des  éponges,  à  caufe  qu'il  fe  dclfcchoii  lui-même. 
Ce  nom  qui  eft  grec,  vient  de  la  particule  a,  qui  lignifie  fim, 
ou  non,  en  compolition,  &  du  verbe  r<uc » ,  qui  fignifie  isltjrtr. 
Les  l'allés  à  manger  étoient  tendues  de  belles  tapilTeries,  &  or- 
nées de  buffets  chargez  de  vafes  précieux  :  on  y  voyoit  suffi  les 
dépouilles  que  ceux  de  la  famille  avaient  prifes  lur  les  ennemis, 
fit  les  trophées  qu'ils  en  avoient  dreflez.  Ce  qui  paroit  alfcz  ex- 
traordinaue  .  c'eft  qu'on  y  repréfentoit  de  petites  bibliothèques, 
vrai  femblablemcnt ,  parce  ou'ib  avoient  coutume  de  faire  faire 
quelque  lecture  à  cable  par  leurs  clients ,  ou  par  leurs  domeiii. 
ques.  Dans  les  prémien  tems  de  la  Republique ,  les  flûtes  fit 
les  orgues  qui  jouoient  par  le  moyen  de  l'eau,  fit  que  l'on  appel- 
lait  ffrdrMt/ifmti ,  réjoùùToient  les  conviez  ;  mais  dans  la  fuiw 
on  y  introduiiit  la  mufique  <C  la  fymphonie.  On  y  fit  même  vç. 
nir  des  boutons,  qui  divertilïoient  la  compagnie  par  des  contes 
plaifans,  fit  par  des  railleries  agréables,  &  des  balaifines  qui  y 
danfoient  Les  conviez  clilbient  au  fort  un  Maître,  ou  Roi  du 
feftin,  qui  régloit  le  nombre  des  coups  que  chacun  devait  boire 
fit  qui  donnait  les  ordres  i  l'ecbaniba  pour  la  dtfttioutian  dû 
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Il  y  avoit  qoetqucfoif  des  perfonnes  qn(<°  oonv'eî 

it  avec  eux;  &  on  les  appdloit  des  P""  <\u*s 
faivoient  le  convie,  comme  l'ombre  fuit  leçon  Ceux  tm  ve" 
noieiu  au  reftin  fans  eftre  mandez,  &  tins  y  tit  nc,odujts  P»r  un 
«ni,  etoient  appeliez  mentit i,  parce  qu'il»  f.endoient  impur- 
ûms  comme  ces  infectes  ,  qui  entrent  fouv  Par  tout  maigre 
nous,  &  principalement  dans  les  lieux  où  Pc  man«e-  H1 

A  l'égard  du  nombre  des  conviez ,  Varrnilolt  1u  "  dcvul1 
du  moins  égaler  celui  des  Grâces,  qui  étofc  trois'  &  <\o'û  ne 
devou  point  paifer  celui  de*  Mufes  ,  qui  J,cnt  neuf-  «  c 
dit  qu'on  pouvoit  y  ajouter  un  dixième  cvic>  J?0™  rep.rdcntcr 
Apollon.  D'autres  ne  vouloient  que  Jt  Per" 
feftin:  d'où  cft  venu  ce  proverbe  ,Jif, 
tsnaitium.  Macrobc  en  met  douze,  i- 
Mufes;  &  Cafaubon  remarque  qu'Au1*6  un  rc*d,  ou  v 
avoit  douze  conviez  ,  qui  reprefent^  lcs  Jou/x'  P"nclP;ll<:s 
Divirulez;  fçavoir,  Jupiter,  Neptune  Vulcain,  Mais,  Apollon, 
Mercure,  Junon.  Veto,  Cérè»,  Vé^>  Diane,  &  Minerve.  He- 
hogabale  aimoit  le  nombre  de  hui'  »  aa{c  du  P">"tbc 
mmmnr  fcW  ,  c'eft-à-dire,  fut  ,  •  Ceft  pourquoi  il  convia 
un  jour  huit  chauves,  huit  loucH»  huit  bmài  ,  huit  goûteux, 
hiri:  grands  hommes,  huit  gras.luit  n™"'  *  hurt  ™ota* 
de  grands  nez.  Avant  que  de-'rvir! le  Maiftrc  d'hôtel  apporunt 
■u  Maiftrc  de  la  rruifon  un  rr.n0»c  ôes  térviecs ,  ci  des  mets 
dont  le  feftm  ferait  compofé.  nn  Ve  l'on  Sabord  tout  ce 
que  l'on  devoir  mettre  fur  »e,  &  1"*  chacun  fe  réfcrvàt  pour 
Ce  qui  feroit  à  fon  gouft.  I  fcrvice  étant  apporte,  les  Ecuyer» 
«ranchans  coupoient  les  vi  «les  &  les  autres  mets,  en  autant  de 
parts  qu'il  y  avoit  de  convi.  Idquel*  tiraient  au  fort  pour  avoir 
chacun  la  leur;  mai*  av*  que  ^  iairc  cc  P^W  '  on  yiP*" 
toit  la  part  que  l'on  doi*Q>t  a  Mercure  dans  tous  les  ferlins.  Cha- 
que convié  pouvoir  don<r  ac  &  partàfon  cfclavc.ou  en  envoyer 
à  là  femme.  Sur  quo>Âacrobe  rapporte ,  que  Lurdus.  Cheva- 
lier Romain,  étant  a  t»e  avec  Augufte,  fit  voulant  prendre  occa- 
lion  de  fe  plaindre  <bne  grive  maigre  que  l'on  avok  fervie,  lui 
demanda  sH  étoit  pemis  d  envoyer  une  grive  maigre  ;  &  ce  Prince 
lui  avant  répondu  u'il  ne  l'empechoit  pas ,  le  Chevalier  la  jetta 
par  la  feneftre.  Le  liin  renrerme  une  équivoque ,  qui  ne  fepeut 
réprefenter  en  note  langue;  car  mm  ère  en  latin lignifie envoyer 
&  jtttcr  Urn  :  c'ft  pourquoi  Augufte  ayant  dit  à  Curtius,  ftuJai 
MU  m, titre  ?  c  Chevalier  avoit  pris  de  la  le  prétexte  de  ;  citer 
la  grive.  Il  ne  fcra  pas  inutile  de  remarquer  encore  ici  la  cou- 
tume que  le»  fUmains  avoient  de  boire  autant  de  fois  qu'il  y 
avoit  de  lettre*  au  nom  de  celui  dont  ils  ikluoicnt  la  Cuite.  Mar- 
tial en  parle  dm*  fes  epigrammes  : 
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Ntvidfix  tjttbii,  ttfttm  Jmjiind  Hèdtur. 
Ils  fiiûUuicnt  leur  feftin  eu  Quant  le  gci 


j  génie  ,  qui  étoit  le  Dieu 
tuteUre  de  chaque  perfonne,  &  qui  prelidujt  aufli  aux  réjouit 
(ànces.  'Rotin,  sntif.  H,m.  Ub.  %.  t.  28.  *9-  &  >°-  Ucmpftcr, 
in  fturttbftm. 
FESTIVUS  Cbutba  AURELIEN  FESTTVUS. 

Diacre  abrégea  Fcftus ,  &  énerva  entièrement  1  ouvrage  du  pre- 
mier Auteur.  -  Jofeph  Scaligcr  dk  que  la  langue  latine  n'a  pas 
f  u  d'Ecnvain  plus  utile  que  Fcfais.  Nou*  avons  plulieurs  edi- 
tions  de  fon  livre  :  une  des  medleures  r/clt  celle  U  u(km  VtL 
ftini,  imprimée  a  Paris,  puis  à  Amttetâam. 

FESTUS ,  (  Porcius  ■)  Pwconful ,  Gouverneur  de  la  Judée, 
dans  le  L  héde,  lùcceda  dan*  cet  emploi  àtelix  Tan  61.  de  J. 
Ç.  ic  y  mourut  deux  ans  après.  Les  Princes  des  Prêtres  lu  vin- 
rent trouver  pour  acculer  devant  lui  ûint  Paul  qui  étoit  enpri- 
fonaC.faree,  ou  étant  liu-mcme  arrivé,  il  le  fit  amener  devant 


Àffir'u,  t.  15.  26.  Jolephe',       ao.  t.  7.  &  V 

FESTUS ,  ami  de  Domiden,  dans  le  I.  fiecle;  étant  tourmenté 
ffune  darue  incurable,  fc  tua  de  dcldpoir.  Martial  nous  dé- 
peint là  mon,' avant  laquelle  il  fil  un  dilcours  de  conlolauon  a 
lés  amis.  ,  . 

FESTUS ,  Orateur  dont  Caffiodore  a  fait  mention,  rforillbit  a 
Conltantinopto,  vers  l'an  ï»6. 

FESTUS  AVIENUS  RUFUS.  Chtnbn.  AV1ENUS,  SEXTUS, 
POMPE1US,  &c 

FETFA,  CdU-dirc,  Scntemt,m  langage  turc:  pu  exemple, 
le  Multi  donne  le  t'ctla  contre  les  acculez.  Ce  mot  en  arabe 
fignific  la  rey,nfi,  ou  U  jutfmtnt  d'un  bommt  fat.  *  Ricaut, 
~dt  U  Jnrauit, 

FETUARD ,  bourg  d'Irlande  dans  le  Comté  de  Tipcrari  en 
Mommonic,  a  trois  lieue,  de  la  ville  de  Cashd  du  cote  du  Le- 
vant. Ce  bourg  a  droit  de  députer  au  Parlement  d'Irlande.  * 
nlaty  diilitn. 

t  FFTHELMACHUS,  %%■  Roi  d'Ecoflè,  fuccéda  à  An- 
guuan,  fit  là  lècondc  année  de  fon  règne  il  tomba  fur  le  pays  de* 
Piclcs,  qu'il  défula  presque  entièrement.  LesPittesdc  leur  coté 
levèrent  une  armée  &  marchèrent  contre  Fethdmachus,  qui  les 
battit,  &  fit  prifonnicr  le  corps  de  leur  armée.  Trois  jours  après 
ce  combat,  le  Roi  des  Pifles  mourut,  des  blcflures  qu'il  y  avoit 
reçues.  Les  EcotTois  de  leur  cote,  quoi  qu'ils  euflent  beaucoup 
perdu  de  monde  dans  la  bataille,  fcùrent  cependant  mettre  à  pro- 
fit cette  victoire,  car  ib  inondèrent  presque  tout  le  pays  des  Pietés. 
Ceux-ci  n'étant  plu»  en  état  de  leur  oppafcr  une  armée»  fo  con« 
temerent  d'*xu.yj«  de  te.ni  en  tem»  wiux  qui  atloknt  en  parti, 


&  Hergufte,  qui  avoit  foceedé  an  dernier  Roi  des 
fuadaa  deux  de  fes  fujets,  de  fe  dire  Ecoftois  &par  ce  « 
ment  Us  parvinrent  à  corrompre  le  Muliden  de  Fethclm 
qui  jouoit  ordinairement  pour  endormir  fon  Maître.  Ce  domefti- 
que  perfide  ayant  ainfi  été  gagné  par  l'argent,  chercha  une  oc- 
cafion  favorable  pour  introduire  les  allaUins  dans  la  chambre  du 
Roi.  Il  la  trouva  |  un  foir  ;  il  leur  procura  l'entrée  de  la  cham- 
bre, où  ils  maflàcrércnt  Fcthclrnachus  dans  fon  lit  &  kiriuu'il 
crovoit  être  dans  une  entière  fureté.  Ccd  arriva  vers  le  milieu 
du  IV.  ficelé.   *  Btichan.  bift.  Stu. 

FETICHE-  Le*  peuples  de  la  Guinée,  dans  l'Afrique,  ap- 
pellent amli  les  Divinitez  qu'ils  adorent  Us  ont  une  fétiche  pour 
toute  une  Province,  &  des  fétiches  particulières  pour  chaque  fa- 
mille. Cette  idole  cft  un  arbre,  un  oifeau,  une  téte  de  linge,  ou 
quelque  chofc  de  lèmblablc,  foivant  leur  caprice.  "  Dapcr,  it- 
priflitn  dt  fA/rifmt. 

î  FETU ,  pay*  d'Afrique  for  la  côte  de  Guinée  vers  la  Met 
d  htniopie.  Ce  pays  dk  traverfé  au  milieu  par  un  fleuve  d'eau 
douce,  qui  tombe  dans  la  Mo  près  du  château  de  S.  Gnrrt  A* 
U  Mina.  La  Capitale  en  dt  Fttu,  grande,  bien  peuplée,  ôt  en- 
vironnée de  beaux  arbre*  j  les  maifons  v  (ont  allez  mauvaifes  & 
les  rues  fi  étroite*,  qu'à  peine  deux  perfonnes  y  peuvent  marcher 
de  Iront.  Les  autres  ville*,  ou  pour  mieux  dire,  villages,  ne  font 
d  aucune  importance.  Divcrfes  nation»  de  Chrétiens  ont  bâti 
des  forts  dans  ce  pays  ;  le  principal  &  le  plus  anden  cft  le  fort 
de  S.  Getrp  dt  U  nttns,  que  les  Portugais  bâtirent  en  lift, 
&  qui  depuis  dt  tombe  entre  les  mains  des  Hollandoi*.  Outre 
cela  on  y  trouve  un  Château  ver*  Cabo  Corfo,  que  la  Compagnie 
J>ucduife  commença  ù  faire  bâtir  en  164».  &  qu  elle  non.-.na  Ct- 
reUulmrg  :  mais  après  plulieurs  difficultés,  entre  les  Suédois,  les 
Danois  ix.  les  Hollandois  cc  fort  tomba  finalement  entre  les  mains 
des  Anglois.  Enfin  on  y  voit  le  Fort  de  Fritkrithiurt,  que  la 
Compagnie  Danoife  bâtit  en  16^9.  Tout  le  pays  de  Fetu  ,  du 
Côte  de  la  Mer,  cft  compofé  de  hautes  montagnes,  de  rochers .  t 
de  vallée*  fort  profondes.  Le  terrain  y  cft  fort  maigre,  mdc  de 
beaucoup  de  gravier,  &  cependant  allez  fcrale;  il  produit  diver* 
arbres  fruitiers,  ci  l'on  y  fait  une  double  moilTon.  L'air  y  cft  fort 
mal  tain  &  lurtout  pour  les  étrangers.  Le*  habitan*  font  des  Nè- 
gres Idolaues,  qui  ont  un  Roi,  qu'il*  nomment  Obin  ;  dans  les 
matières  oui  regardent  tout  le  pays,  k  Roi  ne  peut  rien  décider 
de  lui  même,  mais  il  cft  oblige  de  confulter  le*  Prindpaux  du 
Royaume  &  du  peuple.  Le*  armes  dont  ils  fe  fervent  tout  des 
moufqucts  que  les  Européens  leur  vendent,  des  arcs,  de*  fabres. 
des  hallebardes ,  des  piques ,  des  boucliers  &  des  cafques.  Ils 
ceignent  leur  corps  d'une  large  ceinture.  •  Mullers  it/ibr ciinnr, 
dtr  LsnUicb.  Fttu.   Bosman  vejtgt  dt  GninH. 

FEU  ,  fut  adore  des  Payera,  comme  une  Divinité.  La  chro- 
nique d'Alexandrie  allure,  que  Nemrod  le  premier  Roi  des  Afly- 
riens,  ordonna  le  culte  &  la  Religion  du  fou.  Comme  la  ville 
d'Ur  étoit  célèbre  dans  la  Province  de  fiabylone  &  qu^Ur  on  hé- 
breu lignifie  le  ftu,  on  a  crû  que  c'eft  dans  cette  ville,  que  ce 
culte  du  feu  fut  premièrement  inftitué.  Eupolcmc  dit  qu'on  cro- 
yoit  que  c'étoit  la  mime  ville  que  Cnmnrinn,  qui  prenait  fort 
nom  du  terme  hébraïque  Cmmst,  qui  iigrùnc,  iruUr  .tire  en  (tu: 
ft  les  Prêtres  s'appelloicnt  aulfi  Csmtrim.  Lcs  Hébreux  même 
feignirent,  félon  S.  Jérôme,  que  ces  termes  de  l'Ecritutc,  qu'^r*. 
ktm  finit  éVOr  dtt  OudéUtnt  lignifient  qu'il  l'unit  miraculcufe- 
ment  du  feu,  où  les  Chaldeens  ('avoient  jetté,  parce  qu'il  refù- 
foit  de  l'adorer.  Lu  tain  dit,  que  le*  Chaldeens  adoroicntlefeu. 
Hérodote  dit  la  même  choie  des  Pertes  : 
cela  qu'ils  ne  brùloient  pas  les  coq 
leur  Dieu  d'un  cadavre 

On  peut  conjecturer,  que  les  Chaldeens  &  les  Perfts ,  &  une 
partie  des  nations  orientâtes  adorant  le  folcil  &  les  aftrcs,  qu'ils 
regatdoient  comme  des  feux  éternels,  voulurent  en  garder  &  en 
avoir  toùjours  devant  les  veux  un  fymbole  dans  le  feu  petpétud, 
qui  brùloit  fur  leur*  autels.  11  s'eit  pa  faire  que  les  plus  I  impie* 
le  foient  lailfc  aller  infcnliblemem  à  adorer  cc  feu  même  de  leurs 
autels  comme  leur  Dieu ,  ci  n'en  ayent  point  eu  d'autres.  Ce- 
pendant il  y  a  peu  d'Auteurs,  qui  attribuent  formellement  le  cuite 
du  feu  aux  Chaldeens  ou  aux  autres  andcnshabitansdei'ÔrienL 
Julius  Firmicus  dit  limplemcnt ,  que  les  Perfes  prddoient  le  feu 
a  tous  les  autres  clemens,  fit  le  rai loient  porter  devant  eux.  Quin- 
te-Curce  fait  voir  que  les  Perfes  il  les  Mages  entretenoient  un  feu 
éternel  fur  des  autels  d'argent,  mais  Qu'ils  le  regatdoient  comme 
un  f>mbolc  de  Jupiter,  tréft-a-dire,  au  foleiL  Comme  les  Grecs 
fit  les  Romain*  ne  furent  pas  fi  attachez  au  culte  des  aftrcs,  que 
l'avoient  dé  les  Orientaux,  ils  adoraient  Veto  &  Vulcain,  comme 
le  feu  terreftre  fi:  le  fou  élémentaire,  dilbnguant  le  feu  de  la  terre 
de  edui  du  ciel  ;  fie  Veto  ctoit  la  terre ,  dans  le  centre  de  la- 
quelle ils  faifoient  brûler  un  feu  étemel  Les  Romains  fc  faifo- 
ient  une  grande  religion  de  conferver  un  feu  perpétuel,  fit  avoient 
prétxn'é  à  cet  office  des  filles  appcllées  Veftales:  vtytz  VESTA- 
LES. Qudques-uns  prétendent,  que  la  coutume  de  garder  ce  feu 
éternel  à  Rome  étoit  venu  de  Troye,  où  il  ctoit  dans  la  même  vé- 
nération. Virgile  en  a  fouvent  fait  mendon.  Void  comment  il 
fait  parler  les  mânes  d'Hector  à  Enee,  pour  l'exhorter  à  fe  retirer 
des  mines  de  Troye,  fit  a  emporter  avec  lui  les  Dieux  pénates  St 
fie  le  feu  sacré. 

Sttrn  fût/fut  tih  tpmmtntbu  Tnj*  ftmttti, 
Hti  itft  fttvrum  ê»mitei .... 
Sit  *it,  &  mdnibm  ntttM,  vtflsmcue  ftttnttm, 
Atrnumqut  sd/tii  tffërt  ftnttrsJilut  igntm. 
Virg.  Aintid.  lit.  II.  v.  19).  (jf  J"jt. 

Le  feu  perpétuel  que  Dieu  wmmandaàMoïXs  d'entretenir  for 

l'autel 


il  ajoute,  que  c'eft  pour 
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l'autel  do  holocauftes,  n'y  «oit  pas  confcrvé  par  aucun  refoeà 
pour  le  feu;  nais  afin  que  Ton  fut  toujours  en  état  d'offrir  de* 

facrihees. 

Toute»  les  villes  de  Grèce  avoient  leur  PrytMtét ,  quoique  ce* 
lui  d'Athènes  fût  le  plus  célèbre  de  tous.  L  ctymologic  de  ce 
nom  la  phis  vrai-femblable  cft  srvgtVraaaMgr,  le  lieu  où  l'on 
conferye  le  feu.  Ils  croient  confacrès  à  Vefta  ,  &  ce  feu  étoit 
celui  des  lampes  ,  qu'on  ne  laiffoit  jamais  éteindre.  Pline  mar- 
que la  coutume  des  Anciens  d'orner  leurs  Temples  avec  des 
hmpes  qu  on  y  urfpcndoit.  Athénée  dit  que  Denys  U  Jcm*t  , 
Tyran  de  Sicile,  conlâcra  dans  le  Prytanee de  Tarente  un  chan- 
délier  ,  Au^rfîtr,  qui  avoit  autant  de  lampes,  qu'il  y  a  de 
jours  en  l'année.  La  dépenfe  &  le  foin  confiftoit  i  fournir  de 
1  huile  a  toutes  ces  lampes  ,  &  l'on  y  en  foutnifToit  ii  abondam- 
ment,  que  pour  marquer  la  perpétuité  conjointe  d'une  choie, 
on  dilott  communément  que  c'était  comme  la  lampe  des  Pryta» 
■ri  Avyri»*  if  Tftreriy,  ce  qui  femble  prouver  que  ces 


nées 

feux  étemels  ,  &  ces  lampes  étoient  originairement  des  imitations 
de  ce  oui  le  pratiquent  au  Temple  de  Jérufalem    ou  au  pré- 
r  tabernacle ,  que  Mode  dreffa ,  par  les  ordres  de  Dieu.  Les 

ran*    mnvimnMir  nt.'atnnP    l'.J\..—    .  1  _  1  '  L  .     I  _     ■  I   I  
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conviennent  qu'avant  l'ulàge  de  l'huile  dans  les  lampes, 
— lit  du  bois  pendant  la  nuit ,  comme  Virgile  l'a  rcmar- 

—  ,  Auttid  VIL  I). 

Vrit  tdtrtitm  mifmms  in  Immin*  et  tir  Mm. 

Servi  us  dit  au'autrefois  on  n'alliunoit  point  le  feu  fur  les  au- 
tels ;  mais  quon  l'attirait  du  ciel,  par  les  prières  qu'on  fai- 
foit  pour  cela  :  sfnd  m*]tru  trt  mn  intauUWMU*r  ,  lid  igmm 
divinum  frta.M  ttmtként.  Diodote  de  Sicile  remarque,  que 
lors  de  la  mort  des  Rois  de  Perte  on  étrignoit  tous  les  feux,  & 
qu  il  falloit  les  ralumer  nu  par  les  miroirs  ,  comme  le  dit  Plu- 
Orque  ,  ou  par  h  magie,  comme  Scrvius  femble  l'inlinuer. 
On  n'avoit  dans  les  Temples  qu'un  feu  defeendu  du  ciel,  foit 
par  des  miroirs  ardens  ,  bit  en  perçant  &  frotant  avec  violence 
une  pièce  de  bois,  comme  dit  refus  :  tmi xrut  tjAnUm  fi- 
In  m  msttrU  iMiMm  ter, bn,:  ,  fat  uftm  txuflum  iptem  criât 
mut  ,  »#r«  in  éAtm  firret. 

Le  feu  des  aftres  femble  avoir  été  honoré  dans  Jupiter  ,  qu'on 
appellent  en  grec  Ziùf ,  &  en  phénicien  iksm  ,  l'un  &  l'autre 
des  ces  deux  noms  venant  de  la  chaleur  du  feu.Mais  le  feu  du  mon- 
de fublunaue  a  ete  deligné  ou  par  Vefta  ,  ou  par  Vulcain.  On  nom- 
moi  t  Vdta  le  feu  des  maifoni particulières ,  qui  raifoit  une  par- 
tie des  Dieux  pénates  ;  ou  le  feu  pubUc  ci  perpétuel  des  Tem- 
ples ,  qui  reprefentoît  les  feux  du  ciel .  ou  les  feux ,  qui  font 
au  centre  de  la  terre.  On  donnoit  à  Vulcain  le  feu  des  nuées 
d'où  vient  qu'on  disait  que  Vulcain  fabriquait  des  foudres  a  J  u- 
piter  ,  ou  le  feu  des  montagnes  ,  qui  vomilfent  desHimes,  par- 
ce qu'on  futroofoit ,  que  c'était  des  cyclopes  ou  des  forgerons, 
qui  >  travailloient  ;  ou  enfin  le  feu ,  qui  fèrt  a  tous  ici  arts. 
*  Amtitmth  rtMktrmti. 

FEU;  ytjm  TERRE  DE  FEU. 

FEU  SACRE' ou  FEU  CELESTE,  ftom  CALVAIRE,  vers 
la  fin  de  l'article. 

FEU,  (François)  Docteur  en  Théologie  de  h  Faculté  de  Paris, 
&  Cure  de  fàint  Gervais ,  naquit  à  Maffiac  au  Diocèse  de  Ikini 
Flour  en  Auvergne ,  en  1651.  Son  pire étoit  Avocat  au  Parle- 
ment  d*  i-ïï*  •  *  premier  Juge  de  Mailiac  :  fbn  grand-père 
avoit  etc  Officia  du  Roi  dans  1  argenterie.  Celui  dont  nous  par- 
lons eut  dés  fbn  enfance  beaucoup  d'éfprit  ci  de  vivacité.  Il 
étudia  la  Philofophie  &  la  Théologie  ;  &  prit  le  degré  de  Maî- 
tre es  ans ,  &  dé  Bachelier  en  Théologie.  U  fit  fà  licence  avec 
fuccés  ,  &  prit  le  bonnet  de  Docteur  en  Théologie  le  it.  Février 
Quand  il  fut  Docteur ,  il  comprit  qu'il  ne  devoit  pas, 
comme  font  plulicurs  autres  ,  fe  contenter  dès  études  qu'il  avoit 
faites  pour  parvenir  à  ce  titre:  &  que  ,  pour  être  bon  Théo- 
logien ,  d  falloit  étudier  a  fond  l'antiquité  occlelialfaque.  11  fc 
donna  tout  entier  pendant  pluûcurs  années  a  la  lecture  des  ouvra- 
ges des  Pères  *  des  Auteurs  écdéiiafbques.  11  fit  de  longs 
extraits  des  ouvrages  des  Pères  des  lix  premiers  lièdes ,  &  cam- 
pera pour  fon  ufage  une  hiftoire  écdéfiaftiquc.  Après  avoir  palTé 
dix  années  dans  ce  travail  ,  il  fut  chargé  de  la  conduite  des 
études  de  M.  l'Abbc  Colbert  ,  &  continua  de  lui  rendre  fervi- 
ee  en  qualité  de  grand  Vicaire ,  quand  cet  Abbe  tut  Coadjuteur, 
&  cnfuitc  Archevêque  de  Rouen.  Il  travailla  plulicurs  années 
avec  fruit  dans  ce  Diocèfe  ,  fait  pour  le  règlement  delà  difcipli- 
rte  ,  foit  pour  l'inftruCbon  des  nouveaux  convertis ,  qui  avoient 
une  confiance  toute  particulière  en  lui.  En  l'année  1686.  il  fut 
nomme  par  M.  1  Archevêque  de  Rouen  à  la  Cure  de  fkint  Ger- 
vais ,  vacante  par  la  mort  de  M.  Sachot.  Il  remplit  avec  une 
approbation  générale  ,  les  devoirs  de  Curé  &  ceux  de  Docteur 
II  était  aimé  dans  fà  Paroiflê  des  grands  &  des  petits,  &  fbri 
avis  etoit  d'un  grand  poids  dans  les  afTemblccs  de  la  Faculté 
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i«ot.  contient  fc,,^!      ^   ^  &  de  l'incarna. 

*»>•  "  "f""*'^  le  cours  de  Théologie  en  deux  autres  vo- 
lumes fur  les  fâviCTu  ,  C  la  mort  ne  l'eût  enlevé  à  l'âge  de 
**•  TiJ^i*-  icembre  1609.  *  Du  Pin ,  tii/iab.  dn  Am- 

FtU-ARI)EN  (François  J  Bcligieux  de  l'Ordre  de  fàint 
François ,  &  Docte  de  rUniveriité  de  huis  ,  né  à  Coutance 
en  baffe  Normandie  n  u  prit  rUfc  de  Cordelier  dans 

5  Couvent  de  Bayei  |  ttç(lt  ^  ^  „  b 
laculte  de  Theologice  Pari,  k  m  t,.6  u  h. 
meux  Predwteuf  &  VuroveHifte  :  écrivit  pluficurs  ouvrages 
contre  les  Protdbns  ,  dtfputa  contr-cux  S'une  manière  qui 
a  beaucoup  de  rapport  ron  ^    u  fut  du  pïrti  dc  la  ligMe 

6  prêcha  contre  Henri  IT&  Henri  IV.  11  fçavoit  les 
langues  &  la  Théologie ,  t  extrtolcment  Iclj  ZmU  foi 
«^olique  Romauie :  contre  ^Réformés.  U  fit  réimprimer  di- 
r.M^H^i  'é1";  mme  ceux  de  fàint  Ircnée,  qu'il 
^ n^Lf  n°tt*'  8  Ç1»  en  tyt.  &  qu'on  imprima  de 
y?1.'  Mf»  «  1^96.  u  pouffa  fbrtenVent  lesCklviniltcs 
en  oivcrles  occafions  ,  &  pubrc<3mr  eux  ^vm  comme 
mmmgiÊtMmft.u.  Kepo-.  aux  lettres  &  qucftionî  d'un 
Calvmifte.  Les  entremengenes  1.^^,  &c  Outre  ces  ouvra- 
«s    nous  ayons  de  lui  des  corr.eilQireî  fa  lcj  U,TO  de  Ruth 

Cirleptfredc  Uint  Paul  a  Phdemt    &  scelles  de  faim  Jac 

tîJÏ  *Z&V*x'  f6  fï^udc-  11  a  aufli  ^des  no- 
tes fur  le  traite  d  Arnobe  U  7™  ^  piutû<  de  Vigile  de 

Sfîm  r^buXequtde^Pcr^*'/&  iT"      '  •  W0M 

Nicolas  de  Lira.   U  a  enewe  buiTé  dttradiidiio^  de^ueî^ues 


opufcules  dc  fàint  Êphrem .  &  d'autres  iéces."  PerkinsTCocui 
Rivet,  «  quelques  autres  Calvmiftcs  ,  s-mportem contre  le  Pè- 
re français  feu-ardent  d  une  manière  fen.lible  à  la  benne.  D 
mourut  le  1.  Janvier  »«io.  '  Poffcvin.  Uuv.  vX  adingue.  Lab- 

^  trnLXJdHiWuDu  V«*f-Vauprivas.  Claude- 
Robert  Jean-Baptiite  deWens,  Hilanon  deCofte  ,  Du  Pin  ,  H- 

FEUCI ,  (Jean  de  )  Chanoine  régulier  ■  l'Ordre  de  fàint 
Auguftm  dans  le  Pars-bas  &  puis  Abfc  du  lont  faint  FJo.  en 
Artors  mou  dans  le  XVL  fiecle  ver,  l'r.n  iÇo.  D  f«  C'cn- 
foiler  de  ILmpcreur  Charles  V.  qui  Pdtimo:  beaucoup,  et 
çoinpcta  une  chroniuue  de»  Fordber,  &  Com«  de  Flandres. 
J£<z  la  bibliothèque  des  Ecrivains  du  Pa.sbas,  de  Valere 

FEVERSR1M.  Port  de  mer  d'Angleterre,  dans  le  Comté 
de  Kent  La  ville  cft  grande  &  bien  bâtie,  aûiz  près  de  l'IsU 
1C,  tÎLCSK)'-  U-  y.aoorii«»«««»«pde  petits  bànrnen»,  com- 
me étant  le  pnnapal  port  de  cette  partie  du  Conte  de  Kent.  Il 
fe*Af»g*?  fi#T*l«d»«r5  Roi  Etienne  ,  la  Rem. 
fon  epoufè  ,  &  Euttache  fbn  fils  y  font  enternrz-dan.  une  Ab- 

àïïsfcSte  î  ï,"5"-  &?"  vlUe  doon«  le S  de  Comte 
à  Louis  de  Duras.  *  Diaitmuirt  m$i/tii 

FEUGERE,  C  Guillaume  )  connu  fous  le  nom  de  Guiiiilmmt 

t5E!E^  i  *  i^0"^  V  la  nn  du  XVL  fiécle ,  U 

Théologie  dam  1  Umverûte  dc  Lcyden  ;  &  en  it7o.  revint  dans 
km  pais,  ou  u  mourut  vers  l'a»  1611.  11  publia  le  traite  de 
Katramne  d,  (trftr,  &  J^um,  Dtmini .  &  fit  une  repon- 
le  a  un  Zelandoo  ,  dt  Jutit/,4  fOf,,uitttt     mttm.  '  Meurtius, 

i-rQ-UiLtAN,S ,  village  avec  une  Abbaie ,  qu  eft  Chef  de 
I  Ordre  des  reiullans.,  11  eft  dans  le  haut  Languedoc ,  i  fix  " 
de  Toulome,  du  côté  du  Midi.  «  Baudrand 


FEUILLANS ,  Congrégati. 
dre  de  Liteaux ,  tut  fondée  fur  1 


ition  religieufe  ,  ou  réforme  de  l'Or. 

1,  iï7  T  1?  E  ItKWec  I* la  fin  ■  xyI-  fiéde  »  pat  Jean  d* 

de  FcSi  «.f^*  ^1*'  "nur^ndauireSefAbba:* 
de  tcuillans  ,  qui  a  cfenne  fon  nom  à  la  Congrégation ,  &  qui 
eft  a  im  heues  de  Touloufe;  &  après  y  mg  pris  l'habk  d. 
Rebgicux  de  Liteaux,  il  travailla  4  la  réforme  Siw*  V  ni 
prouva...  Clément  VJJ1  y.  firS^TsMî 

Jl  Hrnn  III    Inni4>  k  D — ;-  .._   H_- 


de  Théologie.  ïî  devoit  plulicurs  pauvres  Ecclclialtiques  dans 
fà  Communauté ,  &  conduifoit  leurs  études.  Sur  la  lin  de  fà 
vie ,  ayant  revu  les  cahiers  quTl  avoit  farts  fur  la  Théologie ,  il 
entreprit  de  donner  au  public  un  cours  de  Théologie.  11  y 
fuit  une  route  aflëz  différente  des  autres  Théologiens  car  il  en 
a  retranché  quantité  dc  queftions  ,  qui  lui  ont  paru  inutiles  ;  a 
traite  fucanctement  celles  qui  n'ont  pas  dc  fondement  dans  l'E- 
criture fàinte ,  &  dans  la  tradition  ;  &  avec  étendue  les  que- 
ftions ,  qui  concernent  les  donnes  effentieis  de  la  Rdiaun, 
^.  W»*  ^glT^J^"  ^  l'Ecriture-laime, 
res  d"  t  us  les  7  cl       Le      '  *  tcmolBna8c'  P<- 

eft  fur  iTattribut,'*  U  TriSST \lftLïVte  p^lic* « 


pamomers    Le  Ko,  Henri  QL  fonda  à  Paris  un  Couvert  au 

™T?  ^  H.MOri'  P0"  Congrégation  ,  qm  eit  «M 
nomme  ùfiim  g^^d  4,  u  ffnittBX  BJcan  J  \ 

eram  mort  a  Rome  en  .600  le  V  UémeTviîl  5*3 
L  it^i^T*  de  donner  l'Abbaie  de  Feuillans, 
'  <5gS?  a  Jcln  Bilade  ,  qui  la  remit  à  L.  Congrégation  darTs 

K^nr^  *xnCTiL„  P^rS  ^  '  eUe  dl  Chef  d'Ordre  en 
L.n  ,fiJ°  UibaS.  \TJL  fepara  les  maifons  d'Italie  de 
celles  de  France,  &  ordonna  que  chaque  Concreeation  fcroU 
gouvernée  par  un  General.  Cependant  les  ftemS  ont  M» 
?L  ur^UVem  *  H?ren":  oM  w»  hoipice  J  Rome 
n^'T'r86""^  1x4  FeuiUans  ^Italie  ont  obtenE  la 
gfffç» ±e*mâk  iit\.Twi  i«7o.  on  les  appelle  Refo- 

«"rt^ider1-,  ^^Tr  "'Mue  Ta.  marTon, 

ft  unTa  kttï  nRwnC  &  ?°rp,ec  ;  ufte  4  Flwcnce, 
b  ,  ne  ?  «Jînc«»L.  Us  ont  outre  cela  une  petite  demeure  aux 
Rclfgicufes  I^uillantines  de  Paris  &  à  celles  de  Toufoufc 
^  L  »  «n  »™>c*  que  deux  Couvents  de  Feuillantines ,  ce- 
£n£  xUfe  *  rftnt  $  d>étre  P«lé  ■  &  celui  de  Pari, 
fonde  en  i6aa.  Elles  font  fous  la  direction  des  Feuillans  « 
SPlS/  C,  ^^f*"*'  «•  Sainte-Marthe,  fl.tbriji.  U' 

,  FELlLLANTINES ,  eft  le  nom  qu'on  donne  aux  Relieieu 
futetabl.  pies  de  Touille  taviroai'aa  I59o.     d^uisfut  tran«. 
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fcre  au  ftuxbourg  fàint  Cyprien  de  Toiiloufc.  Antoinette  d'Or- 
léans ,  veuve  de  Charles  de  Gondi  ,  Marquis  de  BeUe-lsle  ,  s'y 
retira  l'an  1599.  Le  Pape  la  tira  de  la  pour  lui  donner  le  gou- 
vernement dé  I  Abbaïe>  de  Fontcvraud  ;  s  quelques  année*  après 
clic  Inftitua  la  Congrégation  des  Bénédictines .  fous  le  nom  de 
fainte  Marie  du  Calvaire  ,  &  de  fauuc  Schulaftique.  *  Hilarion 
de  Coftc ,  fhg.  det  fimmti  iUnftrtt,  ttme  /.  Sainte -Marthe ,  £aH. 
tbrijl.  ttm.  III.  f>.  4)0. 

FEUILLE,  (Gafparla)  Lorrain,  étant  entré  dans  l'Ordre 
de  faine  Dominique  le  9.  Oétobre  1646.  a  profeffé  long-tcms  la 
Philofophie  en  divers  endroits ,  &  pendant  quelques  années  la 
Théologie  à  Paris.  La  foiblefle  delà  famé  l'avant  fait  renon- 
cer à  lés  exercices ,  il  s'eft  attache  dqiuis  à  la  conduite  des 
•mes  ,  &  a  cumpofe  pluftcurs  ouvrages  de  ipiritualité  :  une  Théo- 
logie familière ,  une  Théologie  de  j'efprit  &  du  cœur  en  6.  vo- 
lumes dont  il  y  a  eu  plufieurs  éditions  :  réflexions  d'une  ame 
pénitente  pour  tous  les  jours  de  l'année  an  6.  volumes  qui 
ont  été  réimprimées  ,  &c  11  vivoit  encore  en  1730.  âgé  déplus 
de  70.  ans.    Echard ,  firift.  trd.frad.  ttm.  a, 

FEUILLETT  ,  (  Jean-rbprifre  )  Parifien,  entra  dans  rOrdre 
de  fàint  Dominique  le  1.  mars  1644.  &  après  avoit  tait  fes  étu- 
des .  alla  dans  les  Isles  de  l'Amérique  ,  ou  il  demeura  huit  ans. 
En  étant  revenu ,  il  travailla  aux  vies  de  quelques  Saints  de  fan 
Ordre  ,  &  mourut  à  Paris  le  19.  Octobre  1687-  âgé  de  6|.  ans. 
On  a  de  lui  les  vies  de  la  B.  Rofè ,  de  fàint  Louib  Bertrand , 
du  B.  Pape  Pie  V.  &  les  trois  premiers  mois  de  l'année  domi- 
nicaine -,  il  n'avoit  fairque  prêter  fon  ftik pour  ce  dernier  ouvra- 
ge :  le  Père  Etienne  Trio  mas  Soûeges  lui  avoit  fourni  tous  les 
mémoires.  *  Echard  ,  firift.  trd.  frxd.  ttm.  a. 

FEUQUIERS  ,  (  Marxjuis  de)  ebtrtbez  PAS. 

FEU  CAUTERES,  (Charles  de)  Avocat  du  Roi  à  Beau  vais, 
an  commencement  du  XVII.  fièclc,  a  fait  un  ample  traite  des 
cas  royaux  non  imprimé ,  ou  il  y,a  de  fort  bonnes  recherches 
mais  il  porte  un  peu  loin  les  intérêts  de  fa  charge ,  à  la  diffé- 
rence des  Officiers  des  Seigneurs ,  qui  ôtent  tout  aux  Juges  ro- 
yaux. On  a  encore  de  lui  une  cHftatarJon  imprimée  en  1616. 
dans  laquelle  il  riche  de  prouver  qu'en  la  coutume  de  Senlis 
un  tiers  détenteur  d'héritages  hypotéquez  pour  rentes  cortfti- 
tticcs,  ne  peut  s'exempter  de  la  dilèutton.  L'on  trouve  auffi 
inféré  par  les  remarques  du  Sieur  Dcnys  Simon  fiir  la  coutume 
de  Senlis.  une  differtarjon  latine  du  même  de  Feuquiercs, 
touchant  l'abfurdité  qui  fe  trouve  dans  la  même  coutume  dans 
le  concours,  1.  d'un  créancier  de  rente  non  enfaifine  ;  ».  de 
celui  de  dette  que  l'on  a  appel] ce  privilégiée  ;  ?.  d'un  créancier 
de  rente  enCnfinée.  •  Denys  Simon ,  BiUnrk.  btfi.  det  Ant. 
de  Drtit. 

FEVIN,  (Pierre)  Prévôt  de  l'Eglifc  d'Arras,  ft  Panetiet 
du  Roi  Charles  VII.  vivoit  dans  le  XV.  fiècle.  On  lui  attribué 
quelques  ouvrages ,  &  entr'autres  une  hiftoire  de;  différends  en- 
tre les  maifons  d'Orléans  ,  &  de  Bourgogne.  Il  mourut  le  18. 
Juin  de  l'an  14)).  Valére  André.  Htlittb.  Belg, 

t  FEURBORN ,  (  Jufte  )  naquit  à  Heivorden  en  Weftphalie 
le  1).  Nov.  1587.  Après  avoir  jetté  de  bons  rbndemens  dans 
les  études  ,  &  cela  dans  là  patrie  ,  il  fut  envoié  à  Lemgo»', 

fiour  y  étudier  le  Droit.  Mats  fà  pente  naturelle  étoit  vers 
t  Théologie  ;  c'eft  pourquoi  après  s  être  uniquement  appliqué 
aux  belles  Lettres  à  Lemgow  &  à  Starthagen,  il  alla  a  Gicf- 
lèn  en  161*.  où  il  fe  donna  tout  entier  a  la  Théologie  (bus 
M  en  tiens  ,  Hclvicus  &  Fînckius.   L'année  fui  vante  il  fut  obli- 


FEV 


65 


fh 

fort 


gé  de  quitter  Gieffen  à  caufe  de  la  contagion  qui  y  régna, 
mais  il  y  retourna  bien-lot  après,  suant ,  daas  cet  intervalle, 
fait  un  tour  pour  voir  Francfort ,  Maicnce  &  Cologne.  En  1614. 
il  prit  le  degré  de  Maître  es  Arts  ,  &  depuis  il  commença  lui 
mente  à  donner  des  leçons  de  Philofophic.  En  *6i6.  le  »8. 
Octobre  il  époufà  Ltfillç  duProfeffcur  Mcntzerus,  qui  créa  fon 

Eendre  Docteur  en  Théologie  le  jour  même  dejes  noces.  D'a- 
ord  après  ,  le  Landgrave  Louis  Cappella  à 


taire  tes  fondrions  de  fun  Prédicateur  ;  Aiant  demeure  que£ 
que  tems  dans  ce  pofte  ,  Feurbom  fut  enfuite  gratifié  de  la 
chaire  de  Profcffcur  éxtrôrdtnaire  en  Théologie  &  de  la  char- 
ge de  Paftcur  à  Gieffen.  En  1618-  Helykus  mourut  &  Feur- 
>orn  lui  fuccéda  dans  la  Chaire  de  Théologie.  Il  y  demeura 
jufques  en  1624.  où  le  Landgrave  Louis  fappella  à  Marpurg 
A  lui  donna  la  Chaire  de  Profeflcur  en  Théologie  A  une  place 
de  Pafteor.  En  1649.  fe  Landgrave  George  de  Darmfbt  lui 
offrit  la  charge  de  Prédicateur  de  la  Cour  ,  qu'il  accepta,  &  l'U- 
nivcrlrté  de  GiclTcn  atant  été  rétablie  l'année  fuivante ,  Feur- 
bom en  fut  le  premier  Recteur  ,  &  premier  Profcffcur  en  Théo- 
loinc  &  Surintendant.  11  eut  des  vocations  pour  Francfort  , 
Altorf,  Jene,  Strasbourg,  Wktenberg  ,  &  pour  d'autres  Acadé- 
mies, mais  il  les  rcfufa  routes  &  demeura  a  Gieffen  jufques  à 
fà  mort  qui  arriva  le  6.  Févr.  i6>6.  Voici  les  titra  défis  ouvra- 
ges :  «uwri>ç«4>*  XC?***}""'  >  Seiagrafhia  tkttitgtc*  Pi/- 
firtalit  9.  de  Cbrifh  ;  Di/futat.  Tbétkt.  de  jnaflitnitm  ;  1.) 
an  in  infant  ri  aaualia  codant  ptteata?  s.)  an  Dent fofiertf 
filin  fmtiat  tè  frujtmm  ÇJT  ptrinlum  (ktruH*  fftfjiti*  * 
J.)  Mit  imftlrtta  ftxiaMtrmm  rtmiffïv  }>cr  fni{tsjutmt}s  fittM* 
fini  ftfit  irrit*  T  Oi/firtsli*mm  Tbt'sleçiiaram  tift  *) 
de  £te3i**e  c7*  vmtime  *d  vium  *.ttrn*m  s  fi)  dt  uter** 
Cbrifii  DHiMie  ;  fjffHmU  6.  ViffèrtMi.  1  Examen  tmftjfî"''' 
Jtén.  CtmhMtbii  ,  Prtf.  Mm  p.  dt  ferfims  <jr  tjfitit  Cbr*- 
fii  i  Smirarmm  difimifitinmm  SjmtMgtnf  a.  in  foiim 
iviirati*,  Chrifiuma  thrtmtifiit* ,  Ssers  J.  C  Grau, 
6rt.  txf£(*Mmr  i  frndémmiMit  dtd*a„  mur* 


CdjcUtn*  i  Ami-Eidtdinm  tn/lbumm  ;  mi-Ofltrtdm  dt  Ht- 
turM  (j-  CrjttU  ttnrrs  Amyrtldum  &c  *  Witte.  Mttmr. 
Tbttl.  dit.  9.  Spizel.  Temfl.  btmr.  Freher  Tbestr. 

FEVRE,  (Dcnvs  le)  né  en  1488.  dans  le  Vendomois,  Re- 
ligieux Ccleftin ,  fut  rci?)  Maiuc  es  arts  en  l'Univerfité  de  Pa- 
ris en  m 04.  &  y  interpréta  enfuite  ,  pendant  dix  ans  ,  les  Au- 
teurs Grecs  &  Latins,  avec  beaucoup  de  réputation.  II  fut  le 
rémier  qui  entreprit  d'expliquer  publiquement  Théodore  de 
aze,&  les  autres  Auteurs  Grccs,commc  remarque  l'Auteur  de  l'ht- 
ftoire  de  l'Univerfité.  Enfuite  il  renonça  au  monde  ,  &  prit  en 
?  14.  l'habit  de  Religieux  dans  l'Ordre  des  Cdcftins  ,  ou  il  fut 
wt  eflimé  pour  fa  fuence  ,  £t  pour  fà  vertu.  U  mourut  en 
IS)8.  "Dulioulay,  bljhr.  Vntoerf. Pjrif.liioaMRrtb.  tbsrf. 

FEVRE ,  (  Jean  le  )  Eccléfiaftique  de  Dreux ,  compofii  un 
poème  intitule ,  kt  fitmrt  (y  /oui fuirez  det  OahUi  ,  qu'il  fk 
imprimer  à  Paris  en  tsja.  &  dans  lequel  il  parle  des  anciens 
Phuofophes  Gaulois ,  des  Druides  ,  &c 

FEVRE  ,  (Rcrre  le  )  premier  compagnon  de  S.  Ignace  de 
Loyola  ,  fondateur  de  la  Société  de  Jéfus  ,  étoit  né  de  pauvres 
parens  à  Villaret ,  ville  de  Savoye,  au  mois  d'Avril  de  Vannée 
i{o6>  On  dit  qu'à  l'ige  de  douze  ans,  pendant  qn'il  gardoit 
un  troupeau  ,  il  ht  voeu  de  virginité  perpétuelle.  Il  vint  enfui- 
te étudier  en  l'Univerfité  de  Paris ,  ou  ayant  achevé  fon  cours 
de  Phuofophie  &  de  Théologie  à  l'âge  de  1).  ans ,  il  (e  joignit 
avec  Ignace  de  Loyola  &  François  Xavier.    Le  Pape  Paul  11L 

le  Févre  à 


oui  approuva  cette  Société  ,  envoya  Pierre  I 
&  aux  Diètes  de  Wormes  &  de  Radsbonne ,  puis  en  El, 
d'où  il  attira  dans  cette  Compagnie  le  célèbre  Docteur  _ 
fius.  Lorfqu'il  fut  retourné  en  Allemagne  ,  il  y  jetta  les  fon- 
dcmcn'i  de  piulieurs  maifons  de  cette  Société.  Le  Pape  l'ayant 
rappelle  à  Rome  pour  affilier  au  Concile  de  Trente  ,  il  y  mou- 
rut d'une  fièvre  continue  au  mois  d'Août  i{4&  *  Hilanon  de 
Coftc  ,  btmmei  i&uftrti. 
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cle  ,  etoit  né  vers  l'an  144t.  n  Eftaples  ,  poti;  boursfur  \i  mer, 
en  Picardie,  d'où  il  fut  furnotnmé  St*t>*U»fi,.  II  fit  fès  étu- 
des dans  l'Univerfité  de  Paris}  mais  U  s'éleva  au-defTus  det 


chicanes  de  l'école  ,  fut  un  des  premiers  de  ceux  qui  1 
cérent  à  v  faire  revivre  l'étude  des  langues  .  &  i  y  donner  du 
goût  pour  les  feiences  Iblidcç.  D  travailla  d'abord  for  la  Philo- 
fophic &  fur  les  Mathématiques;  enfuite  il  sTapplioua  i  la  Tnco- 
logie,  attutreçù  Docteur  de  b  Faculté  de  Théologie  de  Paris. 

5  étant  rendu  fijfped  de  fàvorifèr  les  fèntimens  de  Luther  , 
il  fut  obligé  de  fc  retirer  de  Paris  à  Mcaux,  où  il  fut  quelque 
tems  fou  tenu  pat  lïvéque;  mais  les  Proteftans  ayant  etc  dé- 
couverts &  chaffer  de  cette  ville,  le  Févre  fe  retira  à  Mois, 

6  enluite  en  Guyenne.  Ce  fut  en  ce  tcms-là ,  qu'il  fut  dégra- 
de de  ton  Doctorat  pu  la  Faculté.  Le  Parlement  de  Paris  vou- 
lott  aufli  procéder  contre  lui  ;  mai*  Marguerite ,  Reine  de  Na- 
varre ,  four  de  François  L  obtint  un  ordre  de  ce  Prince ,  qui 
étoit  alors  prifonnier  en  Efpagne ,  addrefle  au  Parlement ,  de 
furfeoir  ces  pourfuites.  Cette  Princeffe  requt  le  Févre  à  Nerac, 
où  il  demeura  en  liberté  1e  refte  de  fes  jours.  II  fit  un  voya- 
\c  à  Strasbourg  |»r  ordre  de  la  Reine  de  Navarre,  afin  de  con- 
férer avec  Bucer  toitchant  la  réforme  ;  il  ne  fc  fepara  pas  néan- 
moins de  l'Eglife  Romaine,  &  mourut  fort  âgé  en  i<}7.  Quel- 
ques uns  ont  cru  fur  la  relation  de  Thomas  Hubert  ,  qn'il  avoit 
101.  ans  ;  mais  cette  cir  confiance  paroi  t  fort  cknitcirfe.  En  mou* 
tant  il  laîffi  aux  pauvres  tout  ce  qu'il  avoit,  11  a  compofé,  ou- 
tre quelques  ouvrages  de  Philofophie  ,  &  de  MarEémariques,  des 
commentaires  furies  pfeaumes.  fur  les  E  van  pics ,  fur  les  épU 
très  de  famt  Paul ,  ot  for  les  «pitres  canoniques ,  imprime?  à 
Paris  en  m<.  le  pfeautier  à  cinq  colonnes  -,  feavoir  .  le  galli- 
can ,  le  romain ,  l'hébreu ,  l'ancienne  Vulgate ,  &  celui  qui  eft 
concilié,  imprimé*  Caeri  en  ijic.  &  à  Paris  en  ira?,  m  traite 
des  trois  Magddames  ,  à  Paris  en  tt)i.  &  un  écrit  contre 
Erafinc.  Hubert  Thomas  Confcillcr  de  Frédéric  II.  FJecteux 
Palatin  rapotte  quelle  a  été  la  mort  de  le  Févre  ,  foivant  que 
Marguerite  Reine  de  Navarre  en  avoit  parlé  à  l'Électeur  pen- 
dant fon  féjour  à  Paris.  La  Reine  de  Navarre  dinant  un  jour 
ches  le  Févre  &  y  aiant  attiré  beaucoup  de  monde,  ce  boa 
vieillard  parut  extrêmement  rêveur.  La  Reine  lui  aiant  deman- 
dé la  caufe  de  fes  chagrins,  il  répondit  :  „  Madame  .  dit  i/,  je 
„  me  vois  à  l'âgé  de  cent  &  un  an  ,  fans  avoir  touché  de  fcm- 
„  me,  &  je  ne  me  touviens  point  d'avoir  fait  aucune  faute 
„  dont  ma  conicicnce  puiffe  être  chargée  en  laiflànt  le  more 
„  de  finon  une  feule  ,  Que  je  crois  qui  ne  fe  peut  expier.  Car 
„  comment  pourrai  je  fuofifier  devant  le  tribunal  de  Dieu ,  moi 
„  qui  aiant  enfeigne  en  toute  pureté  l'Evangile  de  fon  fils  à  tant 
„  de  perfonnes ,  qui  ont  fôuffert  b  mort  pu  or  cela,  je  l'at  ce- 
„  pendant  toujours  évitée .  dans  un  âge  même  ou  bien  loin  de 
„  la  devoir  craindre ,  je  la  devob  plutôt  délirer.  La  %ine 
&  b  compagnie  s'étant  empreffés  i  le  corduler,  le  Févre  ajou- 
ta ;  U  m  me  refte  flm  mrrh  tvtir  fait  mut  teflétmtnt  »*e  de 
m" en  *Btr  d  Dieu  ;  car  je  fim  qn'il  m'éfeSe  ;  stnfi  je  ned*itfat 
diffîrcr.  11  fit  (on  teftament  8c  s'étant  aile  mettre  fur  un  lit,  il 
y  expira  peu  de  momens  après.  La  Reine  le  fit  enterrer  ma- 
gnifiquement ,  voulant  même  que  ton  tombeau  hit  couvert  du 
marbre  Qu'elle  avoit  fait  tailler  pour  eUe.  *  Hubert  Thomas. 
Sainte-Marthe,  fin.  Paul  Jove,  in  4la*.  d»S.  c*f.  iat. 
Sponde,  A.C.  tflr.  «t.  h.  De  Thou,  btft.ltv.  6.  17.  &fiff. 
Le  Mire ,  dejirjpt.fit.  XFI.  Du  Pin,  BiU.  dei  end.  /tel.  M'i 
feek.  Bayie  ,  dlSitmAire  eritimm.  Colomdiana  à  la  fim  d* 
ettvrei  rmtléet  de  Si.  Svremtnd,  ttm.  6.  p.  108-  &c. 

FEVRE  ,  (Jacques  le)  né  a  Toiircoin  dans  la  FUndre  fran- 
«joife  ,  «^j^»-  J"**  *>««•  dans  l'Otdicdc  faint  Ilormni 
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à  Lile ,  fut  Prieur  de  cette  maifon ,  premier  Profcfleur  à  Lou- 
vain  ,  &  enfin  Docteur  en  Théologie  fe  \i.  Juillet  de  l'an  IS9°- 
Il  avoit  dans  fon  pays  U  réputation  d'un  excellent  Prédicateur, 
&  étant  aile  a  Hui  en  i<9i-  pour  )'  prêcher  l'A»cnt ,  il  tut  ar- 
relie  en  chemin  le  24.  Novembre  par  Quelques  Calviniltes  ,  qui 
le  tuèrent  après  lui  avoir  fait  fournir  de  cruels  vuppliccs  pen- 
dant trois  jours.  On  garde  fes  fermons ,  &  fon  commentaire  fur 
les  27.  premières  qocftions  de  la  troilième  partie  de  la  fom- 
me  de  saint  Thomas  ,  à  Louvain.    *  Echard  jirtft .  trd.  frad. 

"  FEVRE ,  (  Jean  le  )  de  Lyon ,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
Dominique ,  taifoit  &  licence  a  Pans  en  m  88-  Ses  fermons  lui 
firent  de  la  réputation ,  &  l'Archevêque  de  Vienne  Pierre  de 
ViUars  ne  pouvant  vacquer  au  foin  de  fon  Diecèfe  comme  u 
le  fouhaittoit ,  le  chargea  de  fon  adminillradon  ,  après  lui  avoir 
procuré  l'Evéché  titulaire  de  Taflê,  le  9.  Novembre  i<94-  Le 
Fèvre  gouverna  encore  le  Diocèfc  de  Vienne  après  la  mort  de 
Pierre  ,  fous  Jérôme  de  ViUars  frère  &  fuccefleur  du  précédent, 
&  mourut  le  16.  Août  de  l'an  161s.  11  avoit  publié  les  fermons 
de  carême  en  160?.  à  Lyon.  *  Echard,/rW/>/.  trd.  frtd. 

FEVRE  ,  (  lean  le  S  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Domini- 
que ,  où  il  proféffa  la  Théologie  dans  le  XV.  tiède  ,  étoit  ne  à 
Carvra-Epinoy ,  dans  l'Artois  ,  fur  la  frontière  de  ce  pays  &  de  la 
Flandre.  L'Empereur  Maximilicn  1.  le  prit  à  fon  fervice  ,  &  le 
fit  fon  Chapelain  en  1477.  On  a  de  lui  un  ouvrage  imprimé  in 
4.  fans  note  du  lieu  ou  de  l'année  de  l'impreffion  ,  &  lins  le 
nom  de  l'Imprimeur ,  qui  eit  allez  fingulicr.  L'Auteur  s'y  eft 
d'abord  fait  repréfenter  prêchant  devant  l'Empereur  Maximilicn, 
enfui  te  il  a  Fait  imprimer  des  exhortations  de  fà  façon  au  Pape, 
à  l'Empereur ,  aux  Cardinaux  ,  aux  Evéque*  ,  aux  Rois ,  &c  à 
chacun  la  lienne.  11  traite  enfuite  en  Théologien  quelques  que- 
riions  ,  comme  li  les  fignes  du  ciel  font  à  craindre  ;  des  (ignés 
&  des  prodiges  qui  précédèrent  la  drftiuction  deJéruCilem des 
louanges  delà  croix  ,  un  commentaire  lur  le  pfeaurne  LXXVIII 
&c.  une  prière  d'Hugues  de  faim  Victor, 
venu  très  rare.  Les  Dominicains  de  Lou 
plaire.  *  Echard , /rr///.  trd.  frad.  ttmt  1. 

FEVRE  ,  (Nicolas  le)  né  à  Montfort  dans  le  Dioccfc  de 
Chartres  en  1  <88-  entra  le  vj.  Janvier  1*04.  dans  l'Ordre  de  faint 
Dominique  ,  dont  il  avoit  pris  I  habit  n'ayant  encore  ou  onze  ans, 
&  fut  reçu  Docteur  en  Théologie  à  Bourges  en  1618.U  fut  Pneur 
en  diverfes  maifons  de  fà  Province  ,  &  ce  fut  toi  qui  rétablit 
celle  de  la  Rochelle  ,  où  il  mourut  en  i6<?.  On  a  de  lui  di- 
vers ouvrages  :  Maimale  ett/efia/licnm  bifltritmm  d  Cbrtfit  natt 
ad  1646.  imprimé  en  1646.  a  la  Rochelle  en  ».  voL  La  defenfe 
du  Cùnt  roGure  ,  où  toute  l'hiltoire  de  cette  dévotion  eit  décrite 
éxaCtement ,  avec  fes  preuves  ;  imprimée  la  même  année  à  la 
Rochelle  in  4.  une  expolition  du  fymbole  de  faint  Athanafe  en 
btin  :  agematologie  ,  Vdt-à^rirc  Wlloire  d'une  affcmblée  du 
Chapitre  provincial  tenu  à  Chartres  :  à  Angers  en  i6a>.  Pra- 
diiattr  tarnmttm  fivt  inflitmtit  Cutvtntm  tarnmtenfii  ,  a  Char- 
tres en  1617.  Ces  deux  derniers  ouvrages  font  curieux.  '  Echard, 
firifl.  trd.  frad.  ttmt  a. 

FEVRE  1  (  Claude  le  )  Seigneur  de  Poûilly .premier  Préiidcnt 
au  Parlement  de  Bourgogne ,  «acquit  beaucoup  d' eftonc  ,  par  fà 
feience  &  par  fa  probité.  Il  mourut  le  16.  jour  de  Juillet  de  1  an 
i«M,  &  fut  entené  dans  l'Eglife  de  l'Abbaie  de  faint  Bénigne.  * 
Palliot,  bèfltirt  dm  Parlement  dt  Bourgogne. 

FEVRE  (Gui  le)  Sieur  de  la  Boderie  ,  natif  de  Falaifc, 
en  Normandie ,  mourut  en  1*98.  H  {cavoit  les  langues  orienta- 
le, &  les  belles  Lettres  ,  &  fut  chorfi  pour  être  Précepteur 
de  François  de  France  ,  Duc  d'Alencpn  ,  frère  du  Roi 
Henri  111.  Ce  même  Prince  le  nomma  pour  être  ton  Interprète 
des  langues  étrangères.  Le  Fcvre  fit  divers  ouvrages  en  profe  & 
en  vers ,  &  en  trâduifit  d'autres  de  latin  &  de  l'italien  en  fran- 
côis  U  publia  l'Interprète  fyriaque  du  nouveau  Tefbuncnt, 
avec  une  verfion  latine.  Ses  frères  ,  MftUi  &  Anttint  le  Fè- 
vre avoient  aufli  beaucoup  d'efprit .  &  publièrent  quelques  tra- 
ductions de  leur  fàqon.  *  Cmfeutz  la  bibliothèque  des  Auteurs 
François  ,  de  la  Croix  du  Maine  ,  &  vtrtz  le  jugement  que  M. 
Simon  fait  des  éditions  de  la  verfion  fyriaque  ,  dans  Vbijhirt 
tritiamt  dtf  vtrfitttl  dm  tttmvtAu  TejUmtni ,  chap.  XIV. 

FFVRE  »  (Jean  k)  Chanoine  de  Langres  ,  Sécrétaîre  du 
Cardinal  dé  Givry  ,  natif  de  Dijon  en  Bourgogne  ,  vivoit  en 
i<g{.  Il  étoit  Ptete  ,  dit  la  Croix  du  Maine,  Thitkgien  ,  Ma- 
thimaticim  &  Peintre  ;  tmritux  dti  art,  m/(banifmti , 
ttmt  dt  rHtrhgtrtt  frdtU  Peintmt.  U  publia  un  ( 
rimes  ;  une  traduction  des  emblèmes  d'AJaat ,  &c 
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FEVRE ,  (le)  dc  Caumartin,  maifon  confidérable  de  la  robe, 


:  £1  origine  de 
.  jtan  le  Févre  , 
vota  1.  Cjdaye  Bigs 


Seigneur  de  Caumartin  ,  Villers  ,  &c.  qui 
.  ijuay*  uigant,  ».  Marie  aux  Couftcaux  tille  de  Met. 
b  &  de  Franetifi  de  Saquefpee.  Du  premier  Ut  .  vint  une 
fille  unique  nommée  Cdtbtrime  ,  mariée  en  ku.  à  Jean  du 
Gard  ,  Seigneur  de  Frenneville  ;  &  du  fécond  fortuent  Jtan 
qui  fuit  ;  Nittl*  .  Chanoine  de  faint  Quentin  ;  An  fit»,  qui  a 
fait  la  irambt  dt  Guiitrmtmit ,  rtfftrtU  ti-*Prh  ,•  AUrgutritu 
alliée  a  CJbrifttfkU  des  Eflarts  ,  Seigneur  d'Orbigny  ;  ci  7*f«f- 
iim  le  Févre  ,  mariée  eo  i«<6.  à  GmilUmmt  Manririer,  Sagncur 
de  Mailon-Kuliand.  . 

U.  Jtan  le  Fcvre  ,  Seigneur  de  Caumartin  &  de  S.  Port, 
Génitif  des  finances  en  Picardie,  mourut  le  6.  Décembre  M79. 
U  avoit  époufe  en  Marie  Varlet ,  fille  ocltmm,  Seigneur 
de  Gibcrcourt ,  &  de  Catherine  Laillier  ,  dont  il  eut  Ltma  qui 
fuit  i  Franfti, ,  qui  a  fait  la  krambt  de$  Stipttmri  de  Mtrmaml, 
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rapptrt/e  ti-afrh  i  Adrimn  Abbé  de  faint  Quentin  en  Mile  ; 
T*tfnei  mort  fans  alliance  ;  Ctthtrim,  alliée  à  Jean  de  Mail- 
lard ,  Seigneur  de  la  Boiflicre  ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  ; 
Marie  ,  qui  époufà  1.  Jean- Jatf  met  de  la  Vergne  ,  Seigneur  de 
faint  Leu  ;  a.  HeUe  du  Tillet ,  Seigneur  de  Gouaix  ,  Màitre  des 
requêtes  ;  &  Renie  le  Fcvre  ,  femme  de  Jérime  le  Maître ,  Sei- 
gneur de  Bcllcjamme  ,  Maitre  des  requêtes. 

11L  Itmm  le  Fèvre,  Seigneur  de  Caumartin,  de  Boiify  ,  &c. 
Garde  des  fceaux  de  France  ,  dont  fera  parlé  ci-aptès  dans  un 
aiticle  lepaTe  ,  mourut  le  ai.  Janvier  i6*j.  âgé  de  7a.  ans.  U 
époufa  en  itga.  AUnt  Miron  ,  morte  le  4.  Juillet  164^.  nlle  de 
Mari  Miron  ,  Seigneur  de  l'Hermitage ,  Conlciller  d'Etat ,  &  de 
Marie  Genticn  ,  &  nièce  de  Ciarlrt  Miron  ,  Archevêque  de 
Lyon  ,  dont  il  eut  Lmm ,  qui  fuit  ;  Jatfmti  ,  qui  a  fait  la  iran- 
(be  du  Seigneurs  dt  S.  Ptrt,  de  Caitty  ,  rafftrtft  ci-  afrèi  ; 
N.  le  Févre  Abbé  de  faint  Quentin  en  l'ïsle  ,  mort  à  Venifc  ; 
Franftii  ,  Abbé  de  faint  Quentin  en  l'hic  ,  après  fon  frère, 
Evéque  d'Amiens  ,  &  Confeuler  d'Etat  ,  moitié  17.  Novembre 
i6<».  qui  aura  (on  article  ci-après  ;  Marie  ,  Religieufc  Uriùline; 
Se  Ame  le  Févre ,  mariée  à  CbarJei  de  Bofl'u ,  Seigneur  d'Efcry, 
&  de  faint  Scyne ,  tué  au  fiège  de  faint  Jean  d'Angely  en  1621. 
qui  étoit  fils  de  N.  de  Boffù  .  Se^ncur  dTEfcry-Longucval ,  cide 
Gabriel/*  de  Gondy  ,  foeur  &  Henri ,  Cardinal  de  Retz,  Evé- 
que de  Paris. 

I V.  Ltuts  le  Févre  Seigneur  de  Caumartin ,  &c.  Conlciller  au 
grand-Conieil ,  puis  Maitre  des  requêtes  ,  Préiidcnt  aux  requê- 
tes du  palais  &  Confciller  d'Etat  ,  mourut  le  16.  Août  1614.  al- 
lant en  Ambaflàdc  à  Venife.  11  epoufa  1.  Marie  Luillier ,  fille 
de  Getfrti,  Seigneur  de  la  Malmaifon  &  d'Orgcval ,  &  de  Ciairt 
Faucon-dcRis,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  ;  en  Avril  i6as. 
Magdtlaimt  de  Choify  fille  de  Jtan  ,  Seigneur  de  Balcroy  ,  A 
de  MAgdelcint  le  Uharon ,  morte  le  18.  Novembre  1673.  dont  il 
eut  Lium  oui  fuir, 

V.  Uni  le  Févre ,  Seigneur  de  Caumartin  ,  &c.  né  le  6.  Juil- 
let 1614.  fut  Confciller  au  Parlement ,  puis  Maitre  des  requêtes. 
Le  Roi  lui  confia  les  fceaux  des  grands  jours  ,  tenus  en  Auver- 
gne en  1666.  le  nomma  enfuite  Intendant  de  tufltee  en  Cham- 
pagne ,  &  Confciller  d'Etat  ordinaire.  U  aflifta  aufli  deux  fois; 
en  qualité  de  CoramiJTaire  aux  Etats  de  Bretagne  ;  &  dans  ces 
emplois  on  admira  fà  prudence  &  la  force  de  fon  génie  ;  Si  £1 
probité  le  fit  également  ettimer  de  la  NobleiTe  &  du  peuple.  U 
mourut  d'apoplexie  le  ).  Mars  1687.  en  fà  6x.  année.  11  épou- 
fà 1.  en  Novembre  i6<».  Marie  Urbaine  de  Sainte- Marthe ,  fille 
unique  de  Nittiat ,  Seigneur  du  Frêne  ,  Lieutenant  général  de 
Poitiers,  &  à'ZrUwt  de  Liunay  ,  Dame  d'Onglée ,  morte  le  m. 
Janvier  1654.  ».  le  sj.  Février  1664.  Catherine  Magdelaint  de 
Verthamon  ,  fille  de  frantem.  Baron  de  Breau  ,  Conlciller  d'E- 
tat ,  &  de  Marie  Boucher  d'Orcay  ,  morte  le  19.  Octobre  «7s». 
agée  de  go.  ans.  Du  premier  lit,  eft  forti  Uitii-Vrbain ,  qui  toit  ; 
&  du  fécond  ,  font  UTus  l*mm  -  frartttè  le  Févre  de  Caumartin, 
qui  continua  la  poiterité  rapportée  après  celle  de  fon  frère  ainé. 
Jean-Fraufté  fmei,  Abbc  de  Buzay  ,  Docteur  de  Sor bonne, 
Pun  des  quarante  de  l'Académie  francoife  ,  &  Préfident  de  fA. 
cadémie  des  uifcriptions  ,  nommé  Evéque  de  Vannes  en  1717. 
puis  de  Blois  en  1719.  Ftiix ,  Seigneur  deMaizy,  Capitaine  de 
Frégate  légère  ,  moitié  »&.  Février  J696.  tgé  de  at.  ans;  PamU 
yicttr .  Angn/te  ,  Seigneur  d'Argouges  ,  Chevalier  de  Makhc , 
Commandant  les  galiotes  fur  le  Pô ,  pendant  la  guerre  du  Mila- 
nez  ;  Jtanne-Bafttfte  ,  mariée  en  Janvier  169a  à  Bartbeiemi 
Mafcranny  ,  Seigneur  de  la  Verrière  ,  Maitre  des  rcqueltes , 
morte  le  «.  Février  1691.  Marguerite,  alliée  en  Janvier  1691.  i 
Mart-Ktué  de  Voyer  .  de  Paulmy  ,  Marquis  d'Argenfon  ,  Con- 
fciller d'Etat ,  &  Garde  des  fceaux  de  France  ,  morte  kl.  Août 
1719.  âgé  de  47.  ans.  Magdtlaine  Ciarhtte-Emitie  ,  mariée  le 
8.  Mars  169V  a  J*e**ri  de  la  Cour  ,  Seigneur  de  Mannevilleék 
de  Balcroy  ,  Confciller  au  Parlement ,  puis  Maitre  des  requeftes  ; 
etifàbetb-Anttintttt-  Jnlie ,  alliée  le  17.  Juillet  1696.  à  Franttà. 
Ueïpbtn  d'Aulede  de  Lettonie  ,  Marquis  de  Margaux  ,  fils  de 
Jtan-Dtbbin  premier  Préiidcnt  du  Parlement  de  Bordeaux  ,  & 
de  Ibrrife  de  Pontac  ;  &  Marie-  Itmi/è-Meianie  le  Févre  de  Cau- 
martin ,  mariée  en  Février  170».  à  Jtrimt-Jtfefb  de  Goujon, 
Marquis  de  Thuify  ,  Sénéchal  héréditaire  de  Reims  ,  Confcillet 
au  Parlement,  puis  Maitre  des  requêtes. 

VI.  Unit  Urbain  le  Févre,  Seigneur  de  Caumartin  ,  Marquis 
de  faint  Ange  ,  Comte  de  Moret ,  &c.  Confciller  au  Parlement, 
puis  Maitre  des  rcqueltes  ,  Intendant  des  finances  &  Confciller 
d'Etat ,  mourut  fous -Doyen  du  Confeil  le  ».  Septembre  1710. 
âgé  de  67.  ans.  U  avoit  époufé  le  6.  Juin  1680.  Marie- Jeann* 
Quanti  n  de  Richebourg ,  fille  unique  de  CJbmrlet  Quantin  ,  Sei- 
gneur de  Richebourg  iX  de  faint  Ange  ,  Maitre  des  requeftes ,  & 
de  Marie  Feydeau  :  elle  eft  morte  le  ai.  Mai  1709.  âgée  de  fo. 
ans ,  aîant  eu  pour  en  fans  lamaCbarlei ,  Seigneur  de  faint  Ange, 
mort  le  18.  Août  1699.  en  fà  19.  année.  Henri-Vrbain  ,  mort 
en  1687.  Uenyi-Vrbain ,  mort  en  169$.  &  UmifiXjtttét  le  Févre 
de  Caumartin ,  morte  jeune. 

V I.  Itmé-Franeii  le  Févre  de  Caumartin  ,  Seigneur  de  BuùTy, 
&c.  fils  ainé  de  Itmm  le  Févre  ,  Seigneur  de  Caumartin ,  &  de 
Cathtrtmt-Magdtlaint  de  Verthamon  (à  féconde  femme  ,  Con- 
fciller au  grand-Conleil ,  puis  Maitre  des  requeftes  ,  mourut  Ho- 
noraire le  i).  Juillet  17»».  Il  avoit  épouièen  Octobre  169c. 
Charhtte  Bernard  ,  morte  le  28.  Août  1708.  âgée  de  ag.  ans , 
dont  il  eut  Anttim-Umm-Framttu  qui  fuit  ;  &  Charhtte- Emilie 
le  Févre  de  Caumartin  ,  mariée  en  Juin  1721.  à 
dre  de  Segur  ,  Seigneur  de  Franc,  la  Fin  ' 
lement  de  Bordeaux. 

VII.  Amttint-ltmé-Franftis  le  Févre  Seigneur  de  Caumartin, 
de  BouTy  ,  &c  Confciller  .au  Parlement ,  pub  Maitre  des  ré- 


tine &c.  Prcùdent  au  Par- 
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n-jcfes  en  Juillet  171 1.  a  époufe  le  m  Août  1711.  EJizjtirrh, 
tik  de  Paai  de  Fievbct  ,  Seigneur  de  Lcndré  ,  Maître  des  rc 
queftes ,  &  d* Angeilqnt-Marit  de  Fourcy. 

BRANCHE  DES  S  EIG  NEV  XS  DE  S.  PORT, 
Marquh  dt  Caiiy. 

IV.  Jaeanei  k  Fcvrc  de  Caumartin ,  fils  puiné  de  Louis  le 
Fevre  ,  Seigneur  de  Caumartin  ,  Garde  des  fecaux  de  France ,  & 
de  Marit  Miron  ,  hit  Seigneur  de  fuini  Port ,  Marquis  de  Cail- 
ly  ,  Se  Maître  des  requettes ,  ConfciUcr  d'Etat  S  Ambauadeur 
en  Suifîe.  Il  mourut  le  11.  Décembre  1667.  laiitant  de  Geneviè- 
ve de  la  Barre  û  femme  ,  morte  le  i*,.  Janvier  1691.  âgée  de 
87.  ans  ,  fille  A' Adam  de  la  Barre  ,  Président  es  enquêtes  du 
Parlement  ,  S  de  Genturève  Regnault ,  Uuit-Fratutn  qui  fuit; 
Henri  ,  Abbé  de  ûinr  Quentin  en  l'islc  ,  mort  le  )o.  Janvier 
1691.  Hébert ,  Chevalier  de  Malthe  ,  Commandeur  de  Chante- 
raine  ;  Fttlx ,  Chevalier  de  Malthe  ,  me  a  l'armée  ;  MagdtUint, 
alliée  à  Claude  de  Crequy ,  Seigneur  de  Hcmont ,  Maréchal  des 
camps  S  armées  du  Roi ,  morte  le  11.  Avril  168}.  Gemtvitve , 
mariée  à  Char  Ut  du  Mufcau  .  dit  Mtriet ,  Marquis  de  Garen- 
nés  ;  Atftnfine  S  Henriette  le  Fcvre  ,  Rclijricufes. 
leuii-Franctit  le  Fevre  de  Caumartin ,  Marquis  de  Cailly,  Se 
poufa  1.  en  Septembre  1666.  Anne  de  Scvigne  ,  morte  le  u. 

167*.  fille  de  Renaud,  Comte  de  Montmoron ,  Doicn 
:nt  oc  Bretagne ,  S  de  Btnsotnturt  Bernard  ;  a.  en  Scp- 
I6gi.  Franctui  lidzabttb  de  Brion  ,  fille  de  Mjert-Cyrm 
de  Brion  ,  Seigneur  de  Hautcfontaine  ,  &  de  Uétft  Gaudard; 
}.  en  1694.  Marit  Baron  ,  fille  àtAntiim  ,  Seigneur  de  Cot- 
tainville  &  de  Puflav  ,  &  A'Adriettnt  de  Maupcou,  morte  le  17. 
Janvier  171t.  De  U  féconde  femme  ,  font  rflus  Henri  Unit, 
Marquis  de  Cailly  ,  Capitaine  de  cavalerie  dans  le  Régiment  royal 
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17 IO.  à  Pierre  Delpccfi 
BRANCHE 


Avocat  général  de  la  Cour  des  aydes. 

DES  S  £  1  G  N  E  V  R  S 
dt  Atwmant. 


I I I.  Frantm  le  Fevre  de  Caumartin  ,  fécond  fils  de  Jtatt, 
Seigneur  de  Caumartin  ,  S  de  AUrit  Varlct  ,  fut  Seigneur  de 
Mormant ,  de  Boiifcttcs ,  Se  Général  des  finances  ,  S  mourut 
le  11.  Juillet  1649.  U  avoit  époufé ,  1.  GabrieUede  Chanrccler, 
fille  de  Pitrrt ,  Confeiller  au  Parlement ,  S  de  MdgdeUint  Pi- 
chon  ;  a.  Geraudt  de  Hclin ,  morte  le  8-  Août  1679.  fille  de 
Robert  Helin  ,  Seigneur  de  Margency  ,  S  d'Amu  le  Clerc  de 
Co  trier.  Ses  enfuns  du  premier  lit  furent  ,  Franttifè  ,  mariée 
à  cbarlti  de  Machault ,  Doyen  du  Confcil  ;  Marit ,  alliée  à 
chuAc  le  Tonnelier ,  Seigneur  de  Breteuil ,  morte  en  Décembre 
i6t>.  Eùzabtib  ,  femme  de  Jean  Florette  ,  Seigneur  de  Bully, 
Confeiller  au  Parlement  ;  &  GabritUt  le  Févre  ,  Relqpeulè  a 
VariviUe.  Du  fécond  lit ,  vint  un  fils  unique  nommé  Unit  qui  fuit 

IV.  Unis  le  Févre  de  Caumartin  ,  Seigneur  de  Mormant. 
Confeiller  au  Parlement  .  mourut  le  dernier  Octobre  16^7.  Il 
epoufa  Dtnyft  Gamin  ,  fille  de  Pitrrt  Gamin ,  Confeiller  au  Par- 
lement ,  &  de  Dtnyft  de  Vie  Elle  prit  une  féconde  alliance 
avec  Cbarlet  Moriet  du  Mufeau  ,  Marquis  de  Garennes ,  &  mou- 
rut le  ao.  Juillet  1667.  aïarrt  eu  de  Ion  premier  mariage  ïrarr- 
fié  le  Févre  de  Caumartin  ,  Seigneur  de  Mormant ,  Ecuycr 
de  la  Reine ,  mort  fans  alliance  Je  24.  Avril  1711.  âgé  de  ga* 
ans  i  Meri  ,  Chevalier  de  Malthe  ,  tué  en  Candie  ;  Dtmim- 
mut ,  Chanoine  régulier  de  faint  Victor  a  Paris  ;  Eiizabetb  ,  ma- 
nee  à  Antoine  de  Belloy  ,  Seigneur  de  Franderes ,  Capitaine 
au  Régiment  des  gardes  ,  morte  en  Mars  1719.  S  Marit-Annt 
le  Févre  de  Caumartin ,  première  femme  de  Ltnii-Sitoiat  le 
Tonnelier  ,  Baron  de  Breteuil  S  de  Preuilly  ,  cv-devant  Intro- 
ducteur des  Ambaflàdeurs,  Ion  couûn,  morte  en  Août  1679. 

BRANCHE   DES  S E 1  G  N E V  *  S 

dt  GmUtrtmfriL 

IL  Anttint  le  Févre  ,  fils  puiné  de  Jit»  le  Févre ,  Sei- 
gneur de  Caumartin  ,  &  de  Oftrlt  aux  Gutturaux  ,  £1  féconde 
femme  .  fut  Seigneur  de  Moyenville ,  Guibcrmelhil ,  Lintcl,  «Sec. 

cj»ouli  Anm  des  Ei&rs,  fille  A'AMttimt ,  Seigneur  du  Pieilis- 
Gobcrt  ,  dont  fl  eut  Amttint  qui  fiait  ;  ACtrtucrirt ,  alliée  à 
Franco*  Brict,  Seigneur  de  Famechon  \  M*xdtt*int,  maricc  en 
Juillet  160g.  à  jAejnti  du  Fay  ,  Seigneur  de  Camois  ;  Bsrit, 
icmoie  de  Uum  d'Achcux  ,  Seigneur  de  Bienfay  ;  Ame  &  Jtt- 
autlhtt  le  Févre  ,  Rcligicufes.  , 

III.  Antoint  le  Févre  ,  Seigneur  de  Gwûermclhu ,  Se.  epou- 
fa  1.  ATosrgutriu  le  Veau  ,  fille  i'AUin  le  Veau  ,  Confeiller  au 
Parlement ,  &  de  AUrit  de  Longueil  ;  1.  Cdsberimt  de  Bragc- 
longric  ,  fille  de  Jotquti .  Seigneur  de  HautcfcûiUc ,  Maître  des 
comptes  ,  Ci  de  Barbe  Robert ,  dont  il  eut  Frtapù  qui  fuit  ; 
CAtétrine  .  mariée  à  Anitint  de  Caumont  .  Seigneur  de  Gau- 
ville  ;  &  Amu  le  Févre ,  alhcc  en  lôaô.  a  Cktrlti  de  Templeux, 
Seigneur  de  Gremanvilliers. 

IV.  Frsnceii  le  Févre  ,  Seigneur  de  Guibermefnil ,  Se.  épou- 
fa en  166).  Mfrit~Pbih<Ut  Bourdin  ,  Dame  d'une  grande  beau- 
té &  d'un  génie  nipéricur  ,  qu'elle  a  lait  connoitre  par  (es 
vers  ,  fille  de  NittUt  Bourdin  ,  Alàrquis  de  ViUaines  ,  Baron  de 
Chjppclaines  ,  etc.  Gouverneur  de  Vitry-lc  Français  ,  S  de 
CiitpBilt  Cauchon-Neuflife  ,  dont  il  a  eu  Outrln-NinLo  ,  Sei- 
gneur  de  Mondcmeot  ,  Mtri-Axlitnt  ,  Seigneur  de  UnteJ, 
qui  a  époufi  en  1698-  Smpmtt  du  Bellay  ,  fille  de  Ss- 
hman  ,  Seigneur  de  Sufy-aux-Bois  ,  &  de  AUrit  de  Sale- 
nove  .  dont  il  n'a  point,  d'enfans  ;  S  Moite.  Ame-  CJitfkitt 
k  Févre,  mariée  ta ii69%.  k  jteA».Ali**»drt.  deBlair ,  Sa. 


eneur  de  FayoDcs ,  Se  *  Du  Pleix.  AUmitrei  dt  BtffimPitrre. 
Le  l'.Anfclme,i//7.  Jttgrmndt  Offuiert.Ntii/iairedt  Pitsrdie,t*rt. 
n  FEVRE,  (  Louis  k)  Seigneur  de  Caumartin ,  de  BonTy  en 
Brie,  Se  dont  le  père  avoit  été  Général  des  finances  ,  s'éleva 
par  Ion  mente  aux  premières  charges  de  la  jurbee.  11  fut  Préfi- 
dent  au  grand  Confeil  ,  S  ancien  Confeiller  d'Etat ,  S  eut  une 
principale  part  aux  affaires  ,  (bus  le  règne  de  Henri  IV.  &  de 
Louis  Xllf.  qui  le  fit  Garde  des  fceaux  de  France  ,  le  ai.  Sep- 
tembre i6aa.  après  la  mort  du  Sieur  de  Vie.  Ce  Monarque  etoit 
alors  devant  Montpellier ,  â  fon  quartier  de  Caftelnau  On  at- 
tendoit  beaucoup  de  la  prudence  de  ce  MagiArat ,  qui  mou- 
rut peu  de  tems  après  ,  à  Paris  ,  le  ai.  Janvier  i«*|.  âre  de  71. 
ans ,  S  rut  enterre  dans  l'Eglifë  de  faint  Nicolas  des  dilmps 

FEVRE.  DE  CAUMARTIN  ,  (  François  le  )  Evcfquc  d'A- 
miens en  Picardie ,  ètoit  fils  de  Ltmi,  le  Févre  de  Caumartin , 
Garde  des  lecaux  de  France ,  S  de  Msrit  Miron.  En  161-  il 
fut  nomme  par  le  Roi  Louis  XIII.  Coadjuteur  de  l'Evcfque  d'A- 
miens ;  S  la  même  année  il  alla  a  Home  ,  où  le  Pape  Paul  V. 
lui  donna  I  bvcfchc  rfHicrapolis  ,  puis  les  bulles  de  l'Evefchi 
cl  Amiens ,  après  la  mort  de  Geofroi  de  la  Marthonic.  11  reçut 
de  grand v  outrages  en  faifant  la  vilite  dans  fon  Diocéfc  :  ce  oue 
le  Pape  Uibain  VIII.  trouva  fi  mauvais ,  qu'il  jetta  un  interdit 
fut  Itvefcne  ;  d  ailleurs  le  Roi  de  France  y  envoya  des  Commit 
turcs  ,  pour  purur  de  mort  tous  les  coupables  :  mais  ce  bon 
rieut  ht  untpar  les  prières,  qu'il  obtint  leur  grâce  &  cmyc- 
fcha  cette  tunefte  exécution.  Le  Roi  voulut  néanmoins  qu'on 
les  condannat  a  une  amende  pécuniaire  ;  S  qu'on  gravât  fur 
du  marbre  ,  le  réat  de  l'égarement  de  ces  gens-là  ,  afin  que  la 
potterice  connue  l'extrême  bonté  de  ce  Prélat  U  mourut  d'a- 
poplexie  le  17.  Novembre  iô^a.  après  avoir  gouverné  (bnEglife 
en  nomme  véritablement  apoUolique  ,  pendant  14.  ans  de- 
puis 1  an  161g.  qu'il  en  avou  pris  pc4feffioa  •  Saime  -  Marthe 
GmM.  Cknjl .  ' 

FEVRE  ,  (le)  d'Ormeflbn.  d'Eau  bonne  &  de  Lezeau  fa- 
snille  différente  de  celle  de  le  Fcvre-Caurnardn ,  eft  ues  wnù. 
derable  dans  la  robe  ,  par  les  grands  hommes  qu'elle  a  produiti. 
L'on  ne  la  rapporte  ici  que  depuis. 

L  O&vter  le  Févre,  Seigneur  d'Ormeflbn  &  d'Eaubonne, 
Prdidcnt  en  la  ch^unbrç  de»  comptes  ,  S  Intendant  des  finanl 
ces  ,  quid^aw  dAleflo  ,  hllcdey^,  Seigneur  d'Eragny  S 
de  Lezeau ,  Maître  des  comptes  ,  S  de  Afsrit  de  la  iauïïye 
eut  pour  enfans  Otrvier  ,  qui  fuit  ;  André ,  qui  a  conanue  là 
brsatbt  d'Ormtffon  ,  rtfftrtét  ty-tfrèt  ,•  S  Nietiu  le  f  cvie 
Seigneur  de  Le/eau  ,  CoiUciller  au  grand  Confcil ,  puis  AUmi 
des  «quelles  ,  mort  Doyen  des  Confeillers  d'Eut  ,  le  1  No- 
vembre 1680.  âge  de  plus  de  cent  ans.  Il  avoit  époui.;  dvùrti 
Hinlelin  ,  mort  en  Mars  1675.  fille  de  Pierre  Hinielm  Lorre. 
cteur  des  comptes  ,  S  de  Marie  de  Ne 


Cteur  des  comptes  S  de  Marie  de  Nctz  ,^ont  il  eut  Pierre  "te 
Fevre  ,  Seigneur  de  Lezeau  ,  Confeuler  de  la  Cour  des  avdes 
mort  fans  alliance  ,  en  Mai  1686.  NittUt ,  Chanoine  de  I  fi 
gLl'e  de  Paris ,  Abbé  de  Clireicmtaine  ,  mort  en  Décembre 
1677.  CUndt  .  Seigneur  de  Ucmigny,  BuflyJaint-tJcôrse^  morte 
fans  alliance  en  Octobre  168).  André ,  Seigneur  de  jUncourt, 
Prieur  de  Sixte  ,  Montonnac  ,  S  Pugny  ,  mort  en  Janvier  rô^S 
S  AUrit  le  Fevre  de  Lezeau  .  mariée  en  16^4.  i  JtiU,  Ani-ôt  " 
Sejgiicui  de  la  Motte  ,  Confculcr  au  Pailement  de  Kouea  ' 
IL  Oitvitr  le  Févre  ,  Seigneur  d'Eaubonne  ,  &c  i-relklent 
en  U  crombre  des  comptes  ,  epoma  Marie  Hennequin  ,  hUo 
de  Piern ,  Sagneur  de  BomviUe  ,  Prclident  à  mortier  du  Par- 
lement ,  S  de  Marie  Brulart  :  après  la  mort  de  fon  mari  elle 
prit  une  féconde  alliance  avec  Anne  de  la  Marck  Cocue  de 
bruine  ,  dont  clic  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  de  l'on  t 
lit  furent  André  le  Févre,  Seigneur  d'Eaubonne  Boisbuu  » 
Se  Confeiller  au  Parlement ,  mort  fans  alliance  ,  en  Mai  16-1 
Jtam  qui  fuit  ,  Jeanne  ,  AUrit ,  S  Marguerite  le  Févre  ktl 
lijjieufcs.  ' 

III.  Jttn  le  Févre  ,  Seigneur  d'Eaubonne ,  &c  Maître  des 
comptes ,  mouruten  Alars  1657.  11  cbooL,  Catbtrinc  de  Vcrtha- 
mon  morte  cri  Oèlobre  1671.  fille  de  Framfaj,  de  Verthamon, 
Corrfcdler  au  Parlement,  S  de  Marie  de  Vefbris  ,  dont  il  eut 
André  ,  Seigneur  d  Eaubonne  ,  Maiere  des  comptes  ,  mon  fana 
alliance  en  Janvier  167J.  Gervais  qui  fuit  ;  Jtan.frar.fai> ,  Do- 
cteur de  la  raaifon  deSorbonne,  mort  en  Juillet  iôtô  liih.t 
Capucin  ;  S  Anttimnt  le  Févre  d'Eaubonne  ,  mariée  enTirfi'. 
a  Vrbatn  le  Goux  de  la  Berchere  ,  ^Varquis  de  D;r.tcvi]lc  S  de 
Santenay  ,  Comte  de  la  Rochepot .  Baron  de  Thoily  Si.  Mai. 
tre  des  requêtes ,  morte  le  29.  Décembre  1708. 

IV.  Gtroaii  le  Févre  ,  Seigneur  d'Eaubonne,  Se  Confeiller 
hoiinnuic  du  Fwleraent ,  a  epoufé  le  Août  1680.  dknn  de 
Pommereu  ,  fille  û  Anenftt-iîtitrt  de  Pommerai  ,  Seigneur  de 
b  Bretcche,  Se.  ConieiQer  d'Etat  S  au  Confe:l  rjtyai  des  finan- 
ces ,  S  de  4j*m  LaUné  ,  dont  il  a  AnArt^-ltrt  qui  luit  : 
Pierre-Gernai, ,  Chanoine  de  l'Eglife  de  Paris  en  r7i6.  Afhbtl 
Gtrvat,  ,  S  Mnavemtitrt ,  Chevalier  de  Malthe  :  Gentvieve- 
Aexnii  ,  mmee  en  Octobre  171 1.  à  MaximtUen-Um,  Titon , 
Seigneur  de  ViUegenou  ,  Confeuler  au  Parlement  de  Metz  ,  * 
Directeur  général  des  magaûns  des  armes  de  U  Majclle.  Morit 
Câthetimt  S  Agnii  le  Févre  Religieufcs. 

V.  André.jXtbtri  le  Févre  ,  Seigneur  des  Rifzeis  »  Confeiller 
au  Parlement  ,  puis  Maître  des  rcqudtes  ,  S  Préiidcnt  au  grand 
Confeil ,  a  époufe  le  4.  Janvier  de  l'année  1706.  Marte-Carbe- 
rint  Petirpied  ,  fille  de  N.  Petkpicd  ,  Procureur  du  Roi  au  bu- 
reau des  Tréforiers  de  France  ,  Généraux  des  finances  ,  S  de 
N.  Boucher  ,  dont  il  a  André  Gtrvaii  né  le  »8.  Octobre  1706. 
Andre-litnji  mort  jeune.  André  né  le  1.  Novembre  1716.  4 
CéUbtrittt.AffM,  k  févre,  nee  le  it.  Juillet  ,71a. 

1  »  Et  AN- 


68 


FEV 


B  RA  ftCH  E  DES  SE1GNEVRS  D'ORME  SSON. 

II.  André  le  Févre,  fécond  fil»  d'Olivier  le  Févre  ,  Seigneur 
(TOrmeflbn,  d'Eaubonnc,  &c.  Prcfidcnt  de  b  Chambre  des 
comptes,  &  d'Anne  d'Aleflb,  Dame  de  Lcreau ,  fut  Seigneur 
d'Ormeflbn  ,  Confeiller ,  puis  Maître  des  requeftes ,  Intendant  à 
Lyon ,  Directeur  des  finances ,  Confeiller  d  Etat ,  dont  il  devint 
Doien  ;  &  en  cette  qualité ,  il  porta  la  parole  au  nom  du  Roi 
le  18-  Novembre  166).  au  renouvellement  d'alliance  arec  les 
Suilles  fait  en  PRglife  de  Paris  ,  à  la  place  du  Chancelier  de 
France  ,  qui  étoit  indifooG  ;  &  mourut  le  %.  Mars  1665.  âge 
de  gg.  ans ,  après  avoir  fervi  plus  de  foixante  ans  trois  de  nos 
Rois  dans  leurs  Conièik  D  avoit  epoufè  Anrn  le  Prévoft  ,  fille 
de  Jtlitbi  le  Prévoft  ,  Seigneur  d'Amboile  ,  Maitre  des  com- 
ptes &  de  Mûrie  le  Mairat ,  morte  en  Juillet  i6ca.  dont  il 
«ut  piulicurs  enfans  ,  morts  jeunes;  André ,  Confeiller  au  Par- 
lement ,  mort  (ans  alliance  en  i6<8-  MfUt  ,  Religieux  Mim- 
me  ,  mort  en  1679.  Olivier  qui  fuit;  Marie ,  alliée  en  1616. 
à  Pbitiffe  de  Cobnges  ,  Maitre  des  comptes  ,  morte  en  Juil- 
let 10(4.  MatAtlaine  ,  Anrn  ,  Ifabete ,  franfti/é , ReUgicufes  ; 
&  Simtn  leTévre  ,  Seigneur  d'Eltrcilcs ,  &c.  ConfcUlcr  au 

rnd  Confcil,  mort  en  Décembre  1660.  Il  avoit  epoufe  Anm 
Mairat,  fille  dit  Jean,  Seigneur  de  Droup  ,  Barbery  ,  Tran- 
cault  ,  Sx.  Confettler  au  grand  Confeil,  &  de  Marie  Ange 
nouft  :  elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Tbemat  Bailly, 
Maître  des  comptes  ,  &  mourut  le  »<.  Janvier  1709.  en  fa  «o- 
année ,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage ,  Simtn  le  Févre , 
Seigneur  d'Eftrelles  &  des  Agneaux  ,  mort  tans  alliance  en 
Décembre  1677.  &  Mtrit  le  Févre  ,  mariée  a  Freotftit  Fey- 
deau  ,  Seigneur  du  Pleffis ,  Maître  des  requeftes ,  morte  le  t. 
Novembre  1704.  âgée  de  47.  ans. 

ni.  Olivier  \c  Févre,  Seigneur  d'Ormeffon ,  dAmboUe,  «c, 
ConfciBer  au  Parlement ,  pu»  Maiitre  des  requeftes ,  Intendant 
d'Amiens  ét  de  Soilfons  ,  &  l'un  des  iix  Mailtres  des  requeftes  , 
Commifuures  de  la  chambre  de  iuftice ,  mourut  le  4.  Novembre 
de  l'an  1686.  L'intelligence  qu'il  avoit  dans  les  affaires ,  &  U 
probité  reconnue  lui  av oient  acquis  une  dtime  li  générale  ,  que 
les  Princes  &  les  plus  grands  Seigneurs  le  cnoil'moient  pour  ar- 
bitre ,  A  fc  foumettoient  à  fon  jugement  dms  les  affines  les  plus 
importantes.  11  epoufa  en  Juillet  1640.  Marie  de  Fourcy ,  fille 
# Henri  de  Fourcy ,  Seigneur  de  Chefy  ,  Prdident  de  b  chambre 
des  comptes  ,  À  Surintendant  des  bàtimens ,  6c  de  Mm  te  de  la 
Wrjnge-Trianon ,  dont  il  eut  André  qui  fuit  ;  Art  a i ne- Fr  métis 
Je-i'juU ,  qui  a  donne  commencement  a  la  iranebe  d'ORiWES- 
SON  DU  CHERAY  rafptrtét  ty-afrit  ;  Simtn  Chanoine  régu- 
lier de  Ciinte  Geneviève  ,  mort  en  1694-  t'tewtn ,  Chevalier  de 
Malthe ,  mon  en  Octobre  1687.  ftmBefUfi» ,  mort  tans  alliance 
le  18-  Juillet  1708.  CUude-Franceu-de.  Poule ,  Docteur  de  Sor- 
fcmne,  cy-devant  Doven  &  grand  Vicaire  de  Beauvais .  mort  le 
1.  Février  1717.  &  Franeeifile  Févre  d'Ormdlon  ,  Abbelfe  du 
Pont -aux- Dames. 

IV.  André  le  Févre  tfOrmeflbn  ,  fut  Avocat  du  Roi  av  CMte- 
kc,  puis  Confeiller  au  nwd-Confeil  en  1671.  Maiftre  des  re- 
queftes en  1676.  Coramilfaire  de  la  chambre  ardente  en  1679. 
fondant  de  Lyon  en  168».  &  mourut  avant  fon  père  en  Août 
I684.  D  avoit  epoufé  le  it.  Février  1676.  Ekttmre  le  Maitre, 
veuve  de  fremttU  le  Roi ,  Seigneur  de  Beaupré ,  Othis ,  (Juin- 
Court  ,  «x.  ConfcilleT  au  Parlement,  &  Elle  de/értmt  le  Maître, 
Seigneur  de  BcEejamme  ,  Prelidcnt  es  enquéries  du  Parlement , 
de  oc  Marie-Fremttiji  Feydeau ,  morte  en  Mars  1681.  ayant  eu  de 
OC  mariage  Henri-Franpu-de-Pamle  qui  fuit  ;  &  Amte-Franceifl 
le  Févre  d'Ormrifon  ,  née  le  H .  Mai  1678.  &  mariée  le  4.  Octo- 
bre 1694.  a  Franctn-Henri  Daguetîeau ,  Procureur  gênerai  du 
Barlemcnt,  puis  Chancelier  de  France. 

V.  Henrl.Framyu-de.Paule  le  Févre  ,  Baron  de  b  Queue  , 
Seigneur  d'Ormdlon  .  né  en  Mars  1691.  Confeiller  au  Parlement, 
puis  Maître  des  requeftes,  Confeiller  d'Etat  &  Intendant  des  fi- 
nances ,  a  epoufe  le  4.  Novembre  1705.  Catherine  de  la  Bour- 
donnave ,  Eue  J  Paei  Marie  de  1a  Bourdonnaye ,  Seigneur  de 
Cotvori  ,  Confcillcr  d'Etat ,  &  de  Caiberim  de  Ribeyre  ,  dont 
ii  »  Henri-Franftil-de-PauU  né  le  29.  Octobre  1709.  Unit- 
Fr*nc<tit-d*.PttmU ,  ne  le  7.  Mars  171».  Anttim-Fra*{»if-dt- 
r*i,ie ,  né  le  38.  Octobre  171J.  tvei.Franfm-de-Paule ,  né 
le  7.  Mats  1717.  Mtrie-franciije-de- Ponte,  nec  le  1 8-  Octobre 
1710.  Mnrie-Cjuberint ,  née  le  i<.  Décembre  1706  &  Catbtri- 
m  le  Févre,  née  le  ».  Mars  171s. 

BRANCHE  DES  SEIGNEVRS 
ttOrmeffin  dm  Cberajf. 

TV.  Anttim-Franfcii-de- Poule  le  Févre,  fils  puifiié  d'Oli- 
vier le  Févre,  Seigneur  d'Ormcflon  ,  &C.  &  de  Mtrit  de  Four- 
cy ,  Seigneur  d  OrmeiTon.  du  Cheray  &  des  Tou  ruelles  ,  fut 
reçu  Confeiller  au  grand  Confcil  en  1676.  Maiftre  des  reque- 
ftes en  1684.  puis  nommé  Intendant  de  Rouen  ,  d'Auvergne  fit 
de  Soiffons  ,  &  mourut  le  ai.  Février  171a.  Il  avoit  epoufe  en 
168a.  Jeemne  le  Févre  de  la  Barre ,  fille  d'Anttine ,  Seigneur  de 
la  Barre ,  Maiftre  des  requeftes ,  puis  Gouverneur  de  Canada ,  & 
Lieutenant  général  des  années  du  Roi ,  &  de  Mdrie  Mandat,  dont 
3  eut  Olivier  qui  fuit  ;  Jeeuene  le  Févre  d'Ormcflon ,  mariée  en 
170g.  à  Jetn-B4ftipeXitrUt  du  Tillet ,  Marquis  de  la  Bulfierc, 
etc.  Confeiller  au  Parlement,  puis  Prelident  en  la  féconde  cham- 
bre des  enqueftes ,  &  André~Pnmftw-de-P*nle  le  Févre  d'Ormef- 
fon ,  Seigneur  de  b  Saciere  &  dés  Tournellcs ,  né  le  17.  Mars 
iôjç.  reçu  Confeiller  au  Parlement  l'an  1716. 

V.  OlMer  le  F  erre ,  Seigneur  tfOnnelTon ,  du  Cherey ,  &c  né 
le  10.  Septembre  i684.  a  été  reçu  Confeiller  du  Parlement,  en 
1709.  Maiftre  des  requeftes  en  171}.  &  a  époufe  le  u.  Juillet 
1714.  M*rif.CU»J<  Cahouct  de  Beauvais ,  f 
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valier ,  Seigneur  des  Ormes  ,  premier  Préfident  des  Tréforiers  de 
France  a  Orléans ,  &  de  Mtrie  Fontaine  d'Efmontees ,  dont  eft 
irfu  Oltvier  le  Févre  d;Ormcflbn  ,  né  le  19.  Septembre  171 5.  * 
Mtrie-MMTjfitrile ,  née  le  1).  Mars  1717. 

f  FEVRE ,  (  Nicolas  k  )  étoit  fils  de  riment  le  Févre ,  riche 
habitant  de  lin  as  prés  de  Montlheri ,  qui  vint  s'établir  à  Paris , 
après  la  mort  de  Ta  première  femme ,  &  y  eut  de  Jeanne  Ha- 
quer  fa  féconde  ,  Oliei  &  NietUi  le  Févre.  Ce  dernier  naquit 
à  Paris  le  a.  de  Juin  i<44-  H  fe  creva  l'œil  en  taillant  une  plu- 
me. Lors  qu'il  fut  rétabli  de  la  maladie  dangereufe  que  cet  ac- 
cident lui  cauta  ,  il  lui  parut  que  la  force  de  l'œil  perdu  étoit 
pailcc  toute  entière  dans  l'autre ,  dont  il  voyoit  auffi  clair  qu'il 
voj  oit  auparavant  des  deux.  Après  la  mort  de  fon  père ,  b  mè- 
re envoya  (es  deux  enfuis  pour  étudier  en  Droit  à  Toulonfè.  Ni- 
colas ne  voulut  point  revenir  qu'il  n'eût  voyagé  en  Italie.  Q 
demeura  18.  mois  a  Rome,  &y  fit  amitié  avec  ptufteurs  Sçavans, 
qui  y  étoient  en  ce  tcms-là ,  &  particulièrement  avec  Sigonius  Se 
avec  Muret  ;  il  v  prit  le  goût  de  l'antiquité  ,  y  apprit  quantité 
de  choies  cuticules  ,  &  en  rapporta  pluueurs  manulcrits.  Etant 
de  retour  en  France ,  il  fe  donna  tout  entier  à  l'étude.  Il  ne  bif- 
fa pas  de  fuivre  quelque  tems  le  barreau  ,  &  fe  fit  Confeiller  des 
eaux  &  forets  l'an  1^72.  mais  il  ne  voulut  point  entendre  parlée 
de  mariage.  Sa  mère  ayant  été  attaquée  de  b  pefte ,  pendant 
que  b  contagion  étoit  à  Paris  en  i<8i>  il  l'aililEi  lui-même  iuf- 
qu'a  b  mort  Son  frère  GiOet  le  Fevt  e ,  qui  étoit  fon  aine  étant 
mort  uilfi  vois  te  wms4a  ,  il  quitta  G  charge  ,  fe  confina  dam 
une  efpèce  de  ibiitucic  &  fit  une  lraifon  particulière  avec  Pierre  Pi- 
thou.  11  demeura  plulieurs  anni.es  avec  lui  ,  n'ayant  d'autre  oc- 
cupation duc  l'étude ,  &  s'cmplov.uit  à  lire  les  ouvrages  des  An- 
ciens, a  les  revoir  fut  les  manufents,  dor.t  il  avoit  un  grand 
nombre  dans  là  bibliothèque  ,  &  a  les  eclaircir  pur  des  fijavantes 
notes.  U  travailla  particulièrement  lur  les  cruvres  de  Sénèque, 
qu'il  donna  au  public  en  1  <,%•;.  avec  des  préfaces  «  des  notes 
pleines  d'érudition  lur  les  pièces  de  Sénèque  le  Rhéteur.  Le» 
guerres  civiles  de  b  ligue ,  qui  jettèrent  Paris  dans  une  étrange 
confulron ,  n'interrompirent  point  le  cours  des  études  de  Nico- 
las le  Févre.  U  entretint  commerce  avec  les  gens  de  lettres  de» 
pais  étrangers  ;  il  les  excita  à  entreprendre  des  éditions  des  Au- 
teurs anciens ,  leur  fit  part  de  tes  manuferits  ,  &  les  aida  de  fe» 
obfcrvations.  11  fut  en  commerce  de  lettres  avec  le  Cardinal  Ha- 
ronius  .  &  lui  fournit  des  mémoires  pour  fon  hiftoire  écclefiafti- 
que.  Non  content  de  l'érudition  qu'il  s'acquit  par  b  lecture , 
il  voulut  exercer  fon  cforit  par  l'étude  des  Mathématiques ,  8c 
y  réuflit  fi  bien  ,  qu'il  découvrit  tout  d'un  coup  le  défaut  de  b 
dcmonftration  de  ta  quadrature  du  cercle  ,  donnée  par  Scaliger 
que  Memtntemt  afliiroit  être  claire  &  évidente.  Scaliger  recon- 
nut qu'il  s'était  aompé.  Henri  IV.  étant  enfin  devenu  paiftble 
polfeireur  deb  couronne  ,  choiiit  Nicolas  le  Févre  pour  Préccp^ 
teur  du  Prince  de  Condé.  Cet  emploi  l'obligea  de  quitter  Pans 
pour  aller  a  Uint  Germain  près  du  Prince.  Quelque  attaché  qu'il 
rut  à  fon  éducation  ,  il  ne  bifla  pas  de  travailler  à  des  ouvra- 
ges ccnEdérables  ,  &  fit  alors ,  après  b  mort  de  M.  Pithon  cette 
belle  préface  des  fragmens  de  Gant  hibire ,  dans  laquelle  il  a' 
tant  découvert  de  faits  importants  fur  l'hiftoire  de  l'Arianifme  , 
qui  n'avaient  point  encore  été  jufqu'alors  eclairds.  En  160a. 
il  fut  nomme  pour  ail'ilier  à  la  conférence  qui  fe  tint  &  Fontai- 
nebleau fur  le  livre  de  du  ru  ;  fit  Mtmny ,  mais  fa  mauvaife  fanté- 
l'empêcha  d'y  aller.  Quand  le  Prince  n'eut  pluf  befoin  de  Mai- 
ftre ,  Nicolas  le  Févre  le  retira  chez  b  veuve  de  M  Pithoo ,  Se 
continua  d'y  palier  (à  vie  ,  comme  il  avoit  fait ,  à  l'étude  ,  6t 
dans  les  exercices  d'une  vraie  &  folide  piété.  Après  b  mort 
d'Henri  IV.  il  tut  eboifi  par  b  Reine  en  1611.  pour  Précepteur 
de  Louis  X11L  U  eut  beaucoup  de  peine  à  accepter  cet  emploi, 
dont  il  s'acquin  très-dignement.  Au  bout  de  ferre  mois  il  tom- 
ba malade ,  &  mourut  ués-chrétiermement  ,  le  quatrième  jour 
de  Novembre  de  l'an  16».  âge  de  69.  ans.  11  fut  enterre  com- 
me il  Pavoit  ordonné  par  fon  Teftament ,  dans  le  cimetière  des 
Sts.  lnnocens  ,  avec  cette  épitaphe  qu'il  s'etoit  faite  lui  même. 
HinUm  Ftker  Pettéttr  non  unttl  ex  muttr  bee  jeuec.  9uid  d* 
me  dite  verim  sut  i  me  Milieu  mm  vide*.  Agnelet  fane  Jefù  , 
tu  ipufie.  Ad  bit  enim  u*tut  et ,  ud  btc  fsjjue  ,  sd  btt  tri 
mbu  tremuijli ,  ut  fer  te  fieeeri  efemrn.  Wxit  Mm.  68.  m.  4. 
d.  U  devixil  fr.  n.  Mtv.  em.  16 1».  Quoiqu'il  eut  travaillé 
toute  fa  vie  avec  beaucoup  d'application ,  il  a  été  du  nombre  de 
ces  gens  fcavans  qui  n'ambitionnent  point  le  titre  d'Auteur,  Te 
contentant  d'étudier  pour  eux  cVc  pour  leurs  amis.  11  s'appliqua, 
dès  (à  plus  tendre  jeunefle,  à  b  lcéfure  des  belles  Lettres.  * 
de  l'Hiitoire  qu'il  cultiva  pendant  toute  (à  vie.  La  Jurispruden- 
ce ,  b  Phîlofuptùe  ,  &  particulièrement  b  Monde ,  furent  en- 
fuite  fon  occupation.  Sur  b  fin  de  ta  vie ,  il  fe  donna  tout  en- 
tier à  l'étude  de  l'Hiitoire  ,  &  de  l'antiquité  écdcfiafhque.  Com- 
me U  étoit  en  liaifon  avec  tous  les  fcavans  de  l'Europe ,  quand 
U  apprenait  oue  quelqu'un  entreprenait  de  donner  quelque  Au- 
teur ,  ou  de  faire  quelque  ouvrage ,  il  avoit  foin  de  l'aider  de  les 
manuferiu! ,  &  de  lui  fournir  des  mémoires  fans  vouloir  que  l'on 
fit  mention  de  lui  :  rare  humilité  dans  tous  les  tems  ,  &  qui  n't 
peut-être  point  eu  d'exemple.  Il  n'a  donne  que  très-peu  de  pe- 
tits ouvrage-,  fous  fon  nom ,  qui  ont  été  recueillis  après  là  mort 
par  Jean  le  Bègue  .  Avocat  général  en  b  Cour  des  monnayes  fon 
ami,  &  imprimez  a  Paris  en  un  petit  volume  in  4.  l'an  1614. 

Les  opulculcs  de  M  le  Févre  font  très-conhdérables ,  non 
par  leur  grolTeur  ;  mais  par  le  bon  fens  A  l'érudition  qui  y 
naroilTent  Le  premier  eft  fur  cette  queftion  de  Morale ,  fi 
rtn  peut  fuire  un  meindre  mal ,  Peter  en  éviter  un flui  grand. 
Le  (ccond ,  eft  b  belle  préface  for  les  fragmens  de  Cûnt  Hi- 
bire ,  qui  a  été  admirée  de  tous  les  Sçavans  ,  &  qui  ectaiteit 
de  faits  touchant  l'histoire  de  l'Arianifine  :  I  n'y  t 
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pas  moins  d'érudition  ni  d'élégance  dans  les  préfaces  de  Sénè- 
que  k  Pbikfifbt,  &  de  Senèque  k  Rbittttr.  La  lettre  à  Baronius 
fur  la  potion  du  vin  de  Myrrhe,  donné  à  NiVtre-Sdgneur  > 
dî  au  lu  pleine  d'érudition;  il  y  prétend  que  c'eft  un  breuvage 
que  l'on  donnent  aux  fuppliciet  pour  les  aflbupir  ,  &  les  ren- 
dre moins  fenfibles  aux  douleurs.  11  a  fait  quelques  obferva- 
fur  divers  endroits  du  nouveau  Teftament ,  & 
vation  allez  courte,  pour  prouver  que  ce  n'eit  point 
faim  Denys  VArtyntitt  qui  eft  venu  en  France.  11  y  en  a 
une  affcz  longue  fur  le  célibat  des  Prêtres.  On  trouve  encore 
dans  ce  recueil  quelques  poefies  ,  une  lettre  au  Cardinal  Baro- 
nius ,  touchant  les  droits  temporels  de  l'EgUfe  romaine ,  &  quel- 
ques autres  lettres.  Ces  ouvrages  latins  (ont  fuivis  de  quelques 
écrits  françois  ,  dans  lefquds  il  n'y  a  pas  moins  d'érudition, 
fin  gênerai  l'on  peut  dire  Qu'il  paroilt  beaucoup  de  fdence  fit 
de  fagdTc  dans  les  œuvres  de  M.  le  Févrc  Son  ftyle  eft  pur , 
net  &  concis  ;  il  eft  jufte  dans  fes  conjectures ,  fort  dans  fes  rai- 
fonnemens,  &  fécond  dans  fes  citations.  11  ponedoit  en  per- 
fection les  anciens  Auteurs  éedéfiaftiques  «S:  prophancs  -,  il  les 
■voit  étudiez  avec  foin ,  &  en  avoit  revu  plufieurs  fur  les  ma- 
nuferits.  11  étoit  critique  éxaét  &  judicieux ,  Cuis  être  trop  har- 
di. 11  étoit  fort  attaché  à  la  doctrine  de  1  F.alifc  catholique ,  fit 
avoit  un  amour  fincere  pour  la  vérité ,  pour  u  vertu ,  &  pour  le 
bien  de  la  Religion  &  de  l'Etat.  11  étoit  charitable  envers  les 
pauvres ,  doux ,  humble  &  bienlàifant 
tiers  fes  lumières,  fit  foumilToit  fes  manuferits  fit 
dans  la  vue  feule  du  bien  public  ,  fans  vouloir  en  tirer  aucune 
gloire.  Sa  mémoire  étoit  u  fure  fit  fi  ridelle  ,  que  quoi  qu'il  n'eut 
point  fait  de  recueils,  il  fe  rcifouvenoit  a  point  nomme  des  choies 
qu'il  avoit  autrefois  lues ,  1  rs  qu'il  en  avoit  befuin.  U  a  vécu 
dans  la  retraite  avec  la  politefle  d'un  homme  de  cour  ;  &  à  la 
Cour  dans  la  l'implicite  d'un  (bli taire.  Enfin  fa  mémoire  a  été 
&  fera  toujours  en  vénération  parmi  tous  les  gens  d'érudition , 
de  piété  &  de  probité.    *  Du  Pin ,  iUkttb.  dit  Ant.  tttkfisfii- 

fmt,  JOW.fiMt,  ttm.  ».  Mémoires  fntr  finir  i  fbifi.  da 
tmmti  tUufl.  TV.  rom.  7. 

S  FEVRE  ,  (Tanncgui  le  )  nâquità  Caen  l'an  i«ie.  d'une 
honnête  famille.  Son  père  ,  qui  le  vit  fort  bien  fait ,  voulut  qu'il 
cherchât  fortune  par  quelque  chemin  plus  court  que  celui  des  let- 
tres ;  mais  fort  oncle  ,  qui  étoit  Eccléiiaftique  .  le  chargea  de  fon 
éducation ,  &  le  prit  chez  lui  pour  I'inftruire  lui-même.  C'étoit 
un  homme  fort  fçavant .  mais  trop  févère ,  &  qui  traitait  trop  ru- 
dement fon  difciple  :  de  manière  que  l'apprentiiTàge  de  .M.  le 
Févrc  commença  par  les  larmes.  Dégoutté  d'un  Maître  fi  rude, 
mais  Cuis  être  découragé ,  il  quitta  la  maifon  de  fon  oncle  ,  & 
retourna  chez  (on  père ,  où  il  apprit  le  grec  tout  feul.  Enfuite 
U  alla  étudier  à  la  Flèche ,  où  il  ht  en  peu  de  tenu  de  très  grands 
progrès.  Après  qu'il  eut  achevé  fes  études  ,  on  f  envoya  à  Pa- 
ris, où  il  fe  fit  bientôt  des  amis  tiès-confidcrables.  Le  Cardi- 
nal de  Richelieu  l'honora  de  là  protection  ,  fit  lui  procura  une 
penfion  de  deux  mille  livres.  Quelques  années  après  la  mort  de 
Ce  Miniftrc ,  étant  entré  dans  les  opinions  des  Procédant ,  il  fut 
appelle  a  l'Académie  de  Saumur  pour  être  Régent  de  troilième , 
porte  qu'il  préféra  a  celui  de  Profdfeur  en  grec  à  Mmigiu  ,  où 
on  le  demandoit  en  même  tenu.  Son  mente  fut  bien-tot  con- 
nu ;  fit  on  lui  envoya  de  jeunes  gens  de  toutes  les  Provinces  du 
Royaume  fit  des  pays  étrangers.  Jamais  nomme  n'a  eu  plus  de 
talent  que  lui  pour  enfeigner.  Non  feulement  il  appLniflbit  tou- 
tes les  difficuttez ,  &  omit  toutes  les  épines  des  études  ;  mais  il 
y  raifort  trouver  des  agrémens  infinis ,  &  fqavoit  infpixcr  un  véri- 
table amour  pour  les  belles  Lettres.  11  avoit  une  connoilTance 
des  langues  grecque  &  latine  au  deffus  du  vulgaire  ;  il  en  pof- 
jedoit  reprit ,  il  en  connuifToit  le  génie  jufqu'aux  moindres  dé- 
Ecatdîcs ,  &  en  faifoit  fentir  toutes  les  beauté z.  Cela  rendoit  fes 
leçons  fi  utiles  cSr  fi  charmantes ,  que  les  Théologiens  &  les  Pro- 
felfeurs  mêmes  faifoient  gfoire  d'y  allifter.  Les  ouvrages  qu'il  a 
donnés  au  public ,  comme  fes  notes  fur  le  Timon  &  le  Peregrin 
de  Lucien,  fur  Anacréon,  fur  Lucrèce,  for  Longin,  fur  Elien  ,  fur 
Apollodorc ,  for  Phèdre,  fur  luftin.  lur  Tércnce,  fur  Virgile ,  fur 
Horace,  for  Eutrope,  fur  Aureïiiis- Victor ,  fit  fes  deux  volumes  de 
lettres  marquent  retendue  de  fon  génie  pour  la  critique. 

Son  ftyle  htm  eft  fin  &  délicat ,  &  il  eft  aile  de  voir  qu'il 
l'avoit  mis  ,  fi  l'on  ofe  s'exprimer  ainfi ,  à  la  teinture  des  meil- 
leurs Auteurs.  Les  bons  Juges  n'y  trouveront  ni  affectation  , 
ni  pointes.  Tout  y  eft  heuieufcment  exprimé.  11  avoit  aufli 
beaucoup  de  génie  pour  la  Poclic  grecque  fit  latine  ,  &  fes  vers 
font  dignes  des  meilleurs  fiécles.  Son  poème  d'Adonis  eft  d'un 
gouft  excellent ,  fit  fes  fables  de  Locman  peuvent  être  compa- 
rées à  celles  de  Phèdre.   Il  a  donné  aufli  quelques  ouvrages  Iran- 

£ comme  la  vie  des  Poètes  Grecs  ;  une  méthode  pour  les  ctu- 
j  le  i.  Akibiadc  de  Platon;  le  feftin  de  Xenophon;  un  ab- 
régé des  vies  de  Théfee  &  de  Romulus  ;  le  traité  de  la  fuperlti- 
tion  par  Plutarque  ;  &  la  vie  d'Arutippe. 

Dans  tout  ce  qui  eft  purement  de  lui ,  il  paroit  beaucoup 
d'art,  defeavoirfit  d'efont  ;  mais  on  peut  dire  que  fon  françou 
n'a  pas  les  grâces  de  (on  latin.  Il  fçavoit  trop  les  règles  de  nô- 
tre langue  i  fit  n'en  connoùToit  pas  affcz  le  génie  fit  le  naturel 
Comme  il  paffoit  fa  vie  dans  là  Province ,  eeft-à-dire,  jwefque 
hors  du  monde ,  il  a  plus  écrit  par  étude ,  que  par  ufage  ,  fit 
n'a  pas  toujours  attrappé  le  tour  françois.  D'ailleurs  ,  il  a  gafle 
fon  ftvle  par  une  affectation  vicieufe ,  en  voulant  mêler  le  fc- 
ricux  de  Éahac,  avec  l'enjouement  fit  le  badinage  de 
Ce  qu'il  a  écrit  ne  laùTe  pas  de  plaire  ;4  &  h  fe 
n'ont  pas  toute  l'élégance  poflible ,  elles  fe  (bùticnnent  par  la 
■fidélité  ,  &  par  les  feavantes  réflexions  dont  elles  font  acconv 
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Le  grand  feavoit  de  M.  le  Févre ,  n'etoit  pas  ce  qui  le  rendoit 
le  plus  estimable ,  c*étoit  fa  vertu  ,  fa  probité  ,  fa  fimplidté  fit  (à 
fidélité  pour  fes  amis.    Ce  qu'il  fît  pour  un  iliufVre  ami  prifon- 

-  Ydcs  affaires  dT 
:  héroïque  qui  : 


nier  Paul  PclifTon ,  fit  prifonnier  pour  des  affaires  d'Etat , 
dédiant  fon  Lucrèce ,  eft  un  exemple  ' 


loué  fit  peu  fuivi. 

En  167a.  le  Prince  Palatin  l>ppella  a  Heidelber»;,  par  des 
lettres  très  honorables  qu'il  lui  fit  llionncur  de  lui  écrire  ;  &  dans 
le  tenu  qu  u  le  preparoit  pour  ce  voyage ,  il  fut  attaqué  d'une 
fièvre  continué  qui  1  empota  en  onze  jours ,  en  la  $7.  année  de 
Ion  âge.  U  fut  appelle  à  Utrecht  Se  à  Leydc  pour  être  ProfcC- 
feur  en  grec ,  mais  on  prétend  qu'une  lettre  que  M.  UiuUii  lui 
écrivit,  ou  plutôt  une  inclination  qu'il  avoit  à  Saumur  pour  Ma. 
demotlellc  Liftr  l'en  détournèrent.  C'eft  a  la  même  paflion  qu'on 
attribue  fon  départ  brufquc  de  Paris  ou  M.  de  Colbert  voulut  Par- 
téter.  Ce  procède  déplut  au  Miniftrc  &  fit  perdre  au  favant, 
trop  amoureux,  une  peni.on  de  cinq  cens  ccus  que  le  Roi  lui 
donnou.  11  a  eu  de  Msrit  O/ioier  (à  femme ,  i°  un  fils  nommé 
T*mutHi  k  Fcvrt ,  qui  a  été  Miniftrc  en  Hollande  ,  &  enfuite 
i«.  ou  16.  ans  à  Londres ,  après  quoi  il  vint  à  Paris  en  1097.  & 
embralla  la  Religion  Catholiuuc.  On  a  de  lui  un  petit  ouvrage 
de  fniitii4St  Pot t un  imprime  à  Amft.  en  1697.  »*.  deux  filles, 
l'une  qui  eft  Mt  u*ti<r ,  dont  l'article  fort ,  &  l'autre  a  été  ma- 
nce  a  r*ul  BtuUri  Proteflcur  d' Utrecht.  •  Mémoires 
vir  *  ibi(J.  dt,  hommu  iMuffrti  frt.  Itm.  }. 

,t  FEVRE ,  (  Anne  le  )  naquit  à  Saumur  fur  la  fin  de  l'an- 
née 1651.  de  iampd  k  Km  &  de  M*rit  Oiivier.  Son  pere 
ne  penfoit  nuUemeru  a  l'élever  dans  les  lettres:  mais  lehazard, 
ou  plutôt  la  Providence  en  décida  autrement,  M.  le  Févrc  avoit 
un  hls  qu  il  elevoit  avec  un  grand  foin  ;  pendant  qu'il  lui  faifoit 
des  lc<,cms ,  Anne  le  Févre ,  qui  avoit  alors  onze  ans  ,  etoit  pré- 
fente ci  travaillai  en  upillerie.  11  arriva  un  jour  que  le  jeune 
écolier  répondant  mal  aux  queftions  de  fon  père  ,  fa  fosur  le 
ioutHoit  en  travaillant  &  lui  luggeroit  ce  qu'il  devoit  répondre. 
Le  pere  1  entendit ,  &  ravi  de  cette  découverte,  il  refolut  d'eten- 
dre  for  die  (es  foins,  &  de  l'appliquer  a  l'étude.  Elle  fut  très 
tachée  d  avoir  tant  parlé  car  des  ce  moment  elle  fut  affujettie  a 
des  leçons  réglées.  Elle  fit  en  peu  de  tenu  de  fi  grands  progrès, 
que  fon  pere  charme  d'un  fi  excellent  naturel,  s'appliqua  en- 
iR-remem  a  1  înlkruirc.  De  fon  écolierc ,  elle  devint  fon  confcîl, 
de  forte  qu'il  ne  faifoit  rien  (ans  le  lui  communiquer.  Elle  pro- 
nuit fouvent  la  liberté  de  difouter  avec  lui.  Une  des  plus  cé- 
lèbres difputes  fut  for  le  Quinte-Curce  de  Mr.  de  Vaugclas.  Son 
pere  le  lui  faifoit  lire  devant  lui ,  fit  étoit  charmé  de  cette  tra- 
duction. Mais  elle  avait  la  hardieffc  de  lui  marquer  des  chofts 
qui  lui  dcplailoicnt ,  de  grandes  négligences  pour  le  ftyle  ,  des 
fautes  même  de  langage  ,  &  des  endroits  mal  traduits  ou  mal 
rendus ,  iic  fouvent  d  ctoit  forcé  d'en  convenir.  Le  depit  de  s'être 
trompé  ne  -  faifoit  qu'augmenter  en  lui  la  joye  de  voir  dans  une 
perfonne  fi  jeune  un  dilcernemcnt  (i  fin ,  fle  un  goot  û  exquis. 
Lors  qu'elle  fout  ailes  de  latin  pour  lire  Phèdre  &  Térence,  il 
l'appliqua  au  grec  Cette  langue  eut  pour  elle  tant  de  charmes, 
qu  en  peu  de  tenu  elle  fut  en  état  de  lire  Anacréon.  Calfùna- 
: ,  Homère  ,  &  les  tragiques  Grecs.  Elle  marquoit  dans  fes 
.fi  vif  de  toutes  les  beautés  de  ces  exccl- 


Elle  marquoit  dans  fes 
.js  beautés  de  ces  excel- 
lents originaux,  que  fon  père  en  étoit  ravi ,  &  que  le  plaifir  de 
l'inltruite  adouuûmt  toutes  les  peines  de  (à  proreflion.  Pour  la 
divertir  dans  fes  études  férieufes,  il  lui  apprit  l'Italien  ,  clic  lut 
avec  lui  plufieurs  Poètes ,  &  enfin  le  Talfc  où  elle  deméloit  ad- 
mirablement la  différence  qu'il  y  a  entre  ce  Poète ,  &  Virgile  fit 
Homère.  Son  pere  étant  mort  en  167a.  elle  vint  l'année  fuivan- 
tc  à  Paris ,  où  là  réputation  l'avoit  deja  devancée  Elle  Rappli- 
qua à  travailler  alors  for  Callimaque.  Elle  en  fit  voir  quelques 
cahiers  à  Mr.  Httri ,  Sous- Précepteur  de  Mwucjgncur  le  Dau- 
phin &  a  pluheurs  feavans  de  la  Cour.  Cela  fit  tant  de  bruit,  que 
M.  le  Duc  de  Montautier  lui  (il  propofer  de  travailler  à  quelques 
Auteurs  Latins  pour  l' triage  de  ce  jeune  Prince.  Elle  rejeta  d'a- 
bord cette  propolition  qu'elle  trouvoit  au  deflus  de  fes  forces. 
M.  de  Montaufier  ne  fe  rebuta  pas ,  il  lui  fit  l'honneur  de  la  ve- 
nir voir ,  &  charmé  de  la  convetûtion  qu'il  eut  avec  elle,  il  ne  la 
quitta  point  qu'il  ne  l'eut  difpofec  à  obéir  &  i  accepter  une 
choie ,  qui  lui  etoit  li  glorieufe ,  &  dont  il  lui  faifoit  attendre  de 
grands  avantages.  La  renommée  fit  retentir  le  bruit  de  fon  nom 
par  toute  l'Europe.  La  Reine  de  Suède  Cbrijlimi  en  fut  frappée, 
fit  lui  ht  faire  des  coinplimeris  par  M.  le  Comte  de  Conigsrnark. 
Mademoifelle  le  Févre  pour  témoigner  a  la  Reine  là  reconnoit 
lance  d'un  li  grand  honneur  ,  lui  écrivit  une  lettre  latine  ,  fit 
lui  envoya  Ion  Florus  qui  avoit  paru  en  1674.  La  Reine  reçut  fon 
prêtent  avec  bonté  &  daigna  l'en  remercier  par  une  lettre  fort 
obligeante.  Quelque  tenu  après  elle  lui  fit  encore  l'honneur  de 
lui  écrire  pour  la  pretTcr  de  changer  de  Religion  fit  pour  l'atti- 
rer auprès  d'elle  avec  des  offres  très  avantageufes.  Au  com- 
mencement de  l'année  i68j.  elle  épouu  M  Dader ,  avec  le- 
çud  elle  avoit  été  élevée  dès  fa  première  jeuneflè.  Madame 
Dacicr  déclara  peu  de  tenu  après  fon  mariage  à  M.  le  Duc 
de  Montaufier  fit  i  M.  lT.vèquc  de  Meaux,  le  deflêln  qu'elle 
avoit  de  changer  de  Religion.  M.  Dader  qui  avoit  le  même  def- 
icin  fe  retira  en  1684.  avec  fon  époufe  pour  quelque- tems  à 
Caltrcs ,  où  ils  a  voient  un  bien  médiocre  rcfolus  pour  un  tems 
à  tcflèr  tout  commerce  avec  (/Antiquité  profane  ,  fie  i  fonget 
uniquement  au  parti  qu'ils  avoient  à  prendre.  Leurs  amis  n'ou. 
blierent  rien  pour  empêcher  ce  volage  ;  fie  M.  de  Cb*rkv*t  cet 
homme  fi  célèbre  par  la  délicatdTe  de  fon  eJprit ,  croyant  mie 
c'etoit  le  mauvais  état  de  leurs  affaires  qui  les  forcoit  a  quittes 
Paris ,  vint  leur  apporter  dix-mille  livres  en  or,  les  conjurant  de 
les  accepter.  Us  virent  avec  plaifir  cette  marque  d'une  gene- 
tofilé  dont  il  eû  peu  d'oxempk*,  mat»  iU>  letufcrent  conftam- 
1  ]  ment 
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Brevet  tut  cxpêcli 
en  curent ,  ils  fc 


ment  d'en  profiter  ;  Le  prétexte  dont  ils  fc  fervirent  pour  ne 

fias  révéler  le  véritable  motif  de  leurvoîagc,  fut  que  Madame 
lacier  étoit  bien  aife  de  connoitre  la  famille  de  fon  Mari.  Pen- 
dant leur  féjotir  à  Caftres.ih  s'appliquèrent  uniquement  a  s'inftruire 
pur  la  lecture  de  l'Ecriture  Sainte  &  des  Pères  des  matières  con- 
troverfees.    Ils  firent  une  abjuration  publique  au  mois  de  Sep- 
tembre i68ç.  M.  l'Eveque  de  Meaux  ci  M.  de  Montauficr,  qui 
avoirnt  pris  foin  de  la  fortune  de  Mademoifelle  le  Fèvre ,  du 
tems  même  qu'elle  étoit  Proteffante,  en  parlèrent  au  Roy.  Ce 
Prince  qui  n'attendoit  que  leur  changement,  pour  leur  faire  part 
de  Tes  bienfaits ,  accorda  d'abord  à  M.  Dacier  une  penfion  de 
quime  cens  livres,  flt'une  autre  de  cinq-cens  à  Ton  epoufe  ;  le 
mois  de  Novembre  &  (ur  l'avis  qu'ils 
déterminèrent  à  retourner  à  Paris ,  06  après 
reçus  du  Roy  avec  une  bonté  particulière ,  ils  repri- 
:un  en  particulier  leur  travaux  littéraires.  Monficur 
Dscier  ayant  perdu  fon  Père  en  1692.  Madame  Dacier  alla  feule 
à  Callrcs,  pour  y  régler  leurs  affaires  tlomcftiques,  &  elle  en  re- 
vint en  ifiç).  A  fon  retour  elle  jugea  que  l'ouvrage  le  plus  im- 
portant &.  le  plus  nécéflàire  pour  eue  étoit  de  s'appliquera  con- 
tinuer l'éducation,  qu'elle  avoit  déjà  commencé  de  donner  à  une 
tille  &  un  fils ,  que  Dieu  leur  avoit  donnes.  Ces  enfans  répan- 
dirent fi  bien  à  lès  foins,  que  le  fils  à  dix-ans  qu'il  avoit  quand 
il  mourut,  étoit  plus  avance  qu'on  ne  l'eft  ordinairement  à  vingt. 
Elle  lui  avoit  fait  lire  Hérodote,  &  comme  il  avoit  une  paiTton 
éxtréme,  pour  les  lettres,  &  une  avidité  infatiable  pour  la  lecture, 
il  lui  avoit  dérobe  un  Polybe.  qu'il  lifoit  en  fecret   Ce  vol  fut 
découvert,  &  une  perfonne  d'cfprit  lui  ayant  demandé  un  jour 
quel  jugement  il  fauoit  de  ces  deux  Hiftoriens ,  cet  enfant  lui 
répondit  :  Hérédité  tfi  te*  grand  Embanttur ,  mats  Pttyte  tfi  tm 
bitume  dt  grand  fini.    Cet  enfant  mourut  en  1694.  Elle  fu- 
porta  £1  perte  avec  là  confiance  ordinaire,  &  aida  a  confbler  ton 
mari,  qui  rctrouvoit  tout  en  elle.  Son  unique  confolation  fut  de 
continuer  à  élever  (à  fille,  qui  quelques  années  après  fe  fit  Reb- 
gieufc  à  l'Abbaye  de  Longchamp.    Elle  eut  enfuite  une  autre 
hlle  ou'clle  éleva  avec  le  mené  foin,  &  qui  réunit  en  elle  tous 
les  talens  &  toutes  les  vertus  qui  pouvoient  orner  &  perfeclion- 
ncr  fon  fese.  Cette  fille  mourut  à  l'âge  de  18.  ans,  &  (à  mère 
immoTtalifa  fa  douleur  &  le  mérite  de  cette  jeune  perforinc 
dans  là  préface  de  l'Iliade  où  elle  lui  a  élevé  un  monument  plus 
durable  que  toutes  les  ftatùcs.   Elle  a  été  fort  accablée  d'inrir- 
mi'és  les  deux  dernières  années  de  fa  vie,  &  cil  morte  après  une 
maladie  très  doukoureufe  le  17.  Août  1710.  âgée  de  69.  ans. 
Les  talens  de  fon  cfprit  fi  confidérablcs  qu'ils  fuflènt ,  étoient 
cependant  inférieurs  aux  qualités  de  fon  cœur.   On  n'a  jamais 
Tu  dans  une  femme  plus  de  courage,  de  Fermeté,  de  bonté,  d'é- 
galité d'ame  ,  de  piété,  de  (àgefte  &  de  modefiie.  Elle  avoit 
fur  tout  une  chanté  ardente  pour  les  pauvres.  File  s'eft  fbu- 
vent  mife  à  l'étroit  pour  les  fccourir ,  &  M.  Dader  lui  ayant  rc- 
préfente  un  jour  qu'elle  devoit  fe  modérer ,  &  avoir  égard  à 
l'état  de  leur  fortune,  elle  lui  dit  ces  mots  fi  remarquables  :  Or 
nt  Jint  fas  Us  Hem  fut  mut  avens  fui  neuf  firent  vhtrt  ;  te 
fini  lu  tiarit/i  fut  mut  firent  ;  elles  neuf  rtndrtnl  amu  Jt 
Dieu,     tontriiuerent  d  ftfàter  mi  fit  bit.   Sa  modeftie  étoit  G 
grande  que  jamais  elle  ne  parlât  de  feienec,  ni  de  ce  qu'elle 
avoit  fait ,  &  qu'elle  ne  failoit  jamais  paroitre  dans  (es  conver- 


Dacier  voulut  partager  cet  ouvrage  avec  lui,  &  fit  deux  vies  » 
mais  cet  ouvrage  ayant  été  interrompu  par  d'autres,  dont  M.  Da- 
cicr fe  trouva  chargé,  elle  porta  ailleurs  fes  vûes  ;  &  comme  elle 
fouhaittoit  depuis  Tong-tems  donner  une  traduebon  d'Homère, 
cUelaiflâàM.  Dacier  le  foin  d'achever  (colle  Plutarque.  12- 
L'iliade  d'Homère  traduite  en  François  avec  des  remarques. 
Paris,  Rigaud.  17 11.  j.  vol.  in  12.  Il  nouvelle  édition,  Paria 
172a  }.  voL  in  11.  i).  des  tau  fis  delà  terruPtitn  dm  Gttit. 
Paris  1714.  in  11»  Il  Amfterdam  i7t<.  in  8>  Cet  ouvrage  eft 
contre  M.  de  la  Mouhe  qui ,  dans  la  Préface  de  fon  Iliade, 
avoit  peu  d'ellime  pour  ce  Poème.  Me.  Dacier  prit  la  plume,  en 
colère,  pour  de  Ifcndrc  fon  Auteur  favori,  &  fe  fbuvint  peu  de* 
égards  qu'elle  fe  devoit  &  a  (on  Antagonilte.  Cette  guerre  littéraire 
a  produit  pluGeurs  ouvrages.  14.  Htmht  ddftndmtentrt  l'A}  tltg.it 
au  K.P.Hardtuin,tu/ùitt  dit  faufil  delà  tetrufitm  du  Cr*«/.Paris\ 
I7i«.  in  i2.lLAmftodam  1711,  in  lut.  L'Odiffit  d" Ht  mire  trae. 
duitt  en  Franc  tu  avttdet  rtmartjuti,  Paris  1116.  in  1».  j.  vol  * 
Mémoires  four  finir  i  Chili,  dti  htm rmi  iBufirct  t».  }. 
FfcVRÉ.  cbtrtbtx.  FABRICE. 

S  FF.VRET,  (ChatlesJ  Seigneur  de  S.  Memy  &  Godan,  Con* 
fcilTcr-Sccrcuirc  du  Roi  au  Parlement  de  Bourgogne,  &duCoo- 
feil  des  trois  Etats  de  la  même  Province ,  étoit  de  Dijon.  Sa 
famille  a  toujours  tenu  rang  entre  les  meilleures  de  la  robe,  & 
a  donné  divers  Confèillers  au  Parlement  de  Bourgogne.   11  ht  do 


lacions,  l'avantage  qu'elle  pouvoit  avoir  de  ce  côté  là  fur  la  plu- 
part de  ceux  avec  qui  elle  s'entretenait.  Ses  amis  mimes  les  plus 
particuliers  avoientdcta  peine  à  la  faire  entrer  dans  les  matières 
de  Science  &  de  belles  Lettres.  Elle  fc  proportionnait  toûjours 
à  la  portée  de  ceux  qu'elle  voyoit ,  &  jamais  elle  ne  s'elevoit 
au  demis  du  commun.  Ceux  qui  ne  la  connoiffoient  point,  ne 
pouvoient  découvrir  en  elle  qu'une  femme  ordinaire,  qui  ne  &- 
voit  que  garder  les  bienfeanecs  de  fon  fexe.  L' Académie  des 
Ricovrjti  de  Kadouë  lui  donna  une  place  dans  (on  corps  en  1684. 
C  A  TA  LOCH  E  DE  SES  OUVRAGES. 
1 .  CaMimatbi  Hymni ,  tpigrammata  (jr  Fragmenta  Grtti  dp 
Ltlim ,  mt  tmt  tjmdtm  Ptionuium  dt  (tm*  Itreniiei  d  Càtmi 


U  vtrfitm,  tdtnit  cura  tutu  if  tndtit 
Fiùs.  Paris  1674.  in  4.    1.  L.  A.  F/* 

ufitm  Vtipbini.  Paris  1674.  in  4.  Il  Oxonii  1692.  in  8-  Il  Ve- 
neois  17 14.  in  4.  \.  Ditlà  Crtttufii  (jr  Dsrti  Phrygim  ,  td 
mfitm  Dtlfbini.  Paris  1684.  in  4.  It  Edith  uttSitr  mtuvurit- 
rum,  fat.  Amftelodami  1701.  in  8-  4-  Stxtl  Attrthi  PiRirm 
Htfitrid  Ktmtmu  temptndtum  lum  Inttrfrttuthm  utlm ,  ud 
mfitm  Dtlfbini  Paris  1681.  in  4.  <.  Ltt  Pttfitt  d Atuuritn  (¥dt 
Suf>bt>  Irtduilti  du  Crtt  tu  Franftu  trou  des  remsrtmi.  Paris 
s<8t.  in  8-  lt.  H*mwUt  tdmon  dutmtnttt  dtt  Nètts  Lu  tut  1  dt  Tttt- 
ne{ui  lt  Fivrt,  dt  U  Traduit  ton  en  vert  frtmeth  dt  M.  dt  U 
Ftffè.  Amfterdam  1716.  in  8.  6.  Emtrtfit  HtfttrU  Ktmtnut 
Bmitvium  si  urbt  tmdits  ;  uifut  ad  y*tkntim*mtm  (jf  Vt- 
hnttm ,  Auçujltl,  tttm  Situ  dr  tirtend*tionHut  ,  ad  ufùm  DtL. 

fbini.  Paris  i|8;.  in  4.  Il  Chtonii  1696.  in  g.  7.  UAmpby- 
tritn,  fEpiditmi,  à"  h  Rudau,  Cl  m/ dit  t  dt  PUutt  traduite!  tu 
Frjnftu  ,  uvtt  dtt  rtmtvftut  e*f  un  txamen  film  Ut  rirltt  dm 
Ibtdtrt.  Paris  168}.  tau.  )•  Tom.  8-  Lt  F  lui  ut  Ut  Nuet 
s"Arift»fbtmti,  Ctm/diei  Grttqutt  traduit ti  en  Fratutlt  avtt  dtt 
rtmarfuei  t*f  mm  txarrttn  dt  tbufttt  Piltt  fihn  Ui  rigUt  dm 
Tbfatrt.  Paris  1684-  in  11.  9.  Ltt  om/ditt  dt  Tirtntt  tra- 
duit n  tu  Frtmutt  aws  dtt  rtMMtfttti.  Paris  1688.  in  11,  ). 
Tom.  Il  Amltcrdam  1691.  in  12.  j.  Tomes.  Il  Zittaw  170t. 
in  la.  Il  Roterdam  i7'7-  %•  volum.  in  8-  uvtt  dit  fitmrtt  d 
tbafttt  ufltj  tirées  dtt  andem  manujîritt  9ti  l'ttt  ttêit  Jts  Mut* 
Uuci  (*f  Faaitn  dtt  pyrfinuagtt  de  tbaaut  Ce  m/dit.  10.  Ai- 
fèxitm  mer  ait  t  dt  rEmftrtur  Mari  -  Jntonln  rote  dtt  rtmttr. 
fttei.  Paris  1691.  in  12.  s.  Tom.     11.  M.  Paner  ayant  entre- 


pjr.d?  progrès  dans  la  Jurifprudence  civile  &  canonique , 
!' notoire  &  dans  les  belles  Lenres ,  &  releva  fon  érudition  par 
fes  inclinations  bscn-raiilmto,  &  par  beaucoup  doprobitc  C  cft 
ce  qui  lui  fit  avoir  part  dans  l'efbme  de  divetfi»  perfonnes  de 
conhderarjon  ;  &  en  particulier  dans  celle  de  Louis  U.  Prince 
de  Condé ,  qui  l'honora  toûjourî%unc  bienveillance  lingulière. 
Il  dit  lui-même,  que  ce  grand  Prince  lui  donna  occalion  d'écri- 
re fon  excellent  ouvrage  intitulé,  traité  dt  rabat ,  <^r  dm  wai 
fitjtl  dtt  affetatitm  auattfiêet  dt  tt  mm  d'abus,  ou  d  y  a  quan- 
tité de  recherches  cuneufès  touchant  les  différends  entre  les  pui£- 
ûnces  écclcfiaffaques  &  féculières,  ou  il  a  aulîî  rapporté  ce  qui  fe 
chez  les  étrangers  fur  ce  (ûjet,  avec  des  notes  &  aug- 
>s,  &  pluGeurs  citations  en  marge.  On  a  encore  de  lui 
ouvrages  qui  eonferverant  fon  nom  à  la  pofteritc.  )1 
mourut  à  Dijon  le  n.  Août  1661.  âge  de  78.  ans.  Divers  Au- 
teurs du  X  VIL  tiède  parlent  de  lui  avec  efbme.  Son  traité  des 
appellations  comme  d'abus ,  en  deux  volumes  im  ftlit .  fut  im- 
prime à  Lyon  chez  Jean  Girin  &  Barthélemi  Rivière.  Son  petit 
fils  M  Fevret  de  Fonteffe ,  Confciller  au  Parlement  de  Dijon, 
epoufà  en  1709.  S.  de  Migicn,  fille  d'un  Préfitlent  à  Mortier  da 
même  ParlemcnL  *  Denys  Simon,  Hilitlb.  bijttrifut  dtt  dut. 
dt  Drtit. 

Charles  Fevret ,  dont  il  eft  parlé  dans  cet  article ,  n£* 
quit  àSemur,  Capitale  de  l'Auxots ,  le  16.  Décembre  \t,%\.  Q 
et  oit  l'alné  des  enfans  de  Jatauti  Ftvrtt  ,  Confciller  au  Parle- 
ment de  Bourgogne.  _  Il  commença  fes  études  dans  (à  patrie  ; 
mais  (on  père  ayant  été  pourvu  en  i<9î.  de  la  charge  de  Con. 
(ciller,  l'amena  à  Dijon  pour  y  pourfuivre  fes  études.  Trois  ans 
après,  Charles  Fevret  alla  à  Dole  étudier  la  Rhétorique  fous  le  P. 
Miliicu,  Jcfuitc,  connu  par  fon  Utyfis  yïattr  imprimé  a  Lyon 
en  1616.  in  11.  Après  avoir  fait  fâ  Phùofophie  dans  la  ruéine 
ville,  tl  vint  a  Paris  étudier  en  Droit  ;  il  alla  enfoite  à  Orléans  & 
de  là  à  Bourges,  où  il  prit  pendant  trois  ans  les  leçons  de  Droit 
fous  Châties  Ragucau,  &  Antoine  BangL  De  retour  à  Dijon,  il  y 
fut  reçu  Avocat  au  Parlement  en  1601.  n'ayant  encore  que  dix» 
neuf  ans.  Mais  n'étant  pas  encore  allez  infiruit  i  fon  gre,  il  alla 
trouver  i  Str^bourgltenys  Godefroy,  qui  profeffbit  le  Droit  dans 
cette  ville  avec  des  applaudilTeraens  extraordinaires.  11  étudia 
fous  lui  pendant  deux  ans,  &  retourna  à  Dijon  en  1004.  après) 
avoir  fait  un  petit  voyage  a  Hcidelberg.  Il  plaida  ù  première 
caufê  au  Barcau  de  Dijon  en  1605.  âge  de  22.  ans,  &  lé  fit  avec 
fuecés.  En  160g.  il  fe  maria  &  épouu  Anne  Bru  net  dont  il  eut 
10.  enfans,  defquels  il  reftoit  encore  quatorze,  lorsque  fa  femme 
mourut  le  1}.  Juillet  1617.  Henri  de  Condé  Gouverneur  de  Bour- 


te  Anna  Tanaauitti  Fahri  gogne,  lui  envoya  le  10.  Novembre  1626.  des  Lettres  de  pro» 
ri  Hifltrla  tXiwtana  ,  ad  viliun  de  l'état  &  office  de  Confeiller  &  Intendant  ordinaire  de  fes 
affaires.  Le  Grand  Louis  de  Condé  fon  fils,  lui  continua  les 
mêmes  honneurs.  Plufieurs  Princes  lui  confièrent  auflâ  leurs  in- 
térêts &  le  comblcrent  de  bienfaits.  L'an  161.0.  le  Roi  Louis 
XIII.  s* étant  rendu  &  Duon  pour  y  faire  punir  les  auteurs  d'une 
(édition  populaire,  Charles  Fevret  fut  nommé  pour  fupplier  f» 
Majefte  de  pardonner  aux  coupables.  Il  porta  la  parole  pour 
tous  les  corps,  &  fit  un  difeours  li  éloquent,  que  le  Roi  lui  ordon- 
na de  le  faire  imprimer  &  de  le  lui  envoyer  a  Lyon.  Ce  Prince 
pardonna  aux  auteurs  de  la  (édition  &  accorda  à  Fevret  un*  charge 
de  Confeiller  au  Parlement  de  Dijon  de  nouvelle  création  ;  mais 
comme  on  lui  témoigna  que  &  Majefte  fouhaimit  qu'il  exerçât 
lui-même  la  charge  de  Confeiller,  dont  elle  l'avoit  gratiné,  il  ré- 
futa de  le  faire ,  ne  voulant  point  quitter  la  profeuaon  d'Avocat 
ou'il  rempUflbit  avec  tant  de  réputation.  Il  fut  dune  obligé  de 
fe  contenter  d'une  charge  de  Secrétaire  de  la  Cour  aux  gages  de 
joa  liv.  qui  lui  fut  donnée  gratuitetnenL  Ce  fameux  Jurifcon- 
fulte  mourut  i  Dijon  le  12.  Août  1661.  âgé  de  près  de  78-  ans. 
Il  avoit  pris  pour  là  dcvùe  :  Csnfiientia  virtutl  fatlt  amf  lmm 
tbtatrum  tû, 

CATALOGVE  DE  SES  OUVRAGES. 
1.  D  île  eues  frtntnté  en  préfènlant  a»  Parlement  le>  kl  fret  dt 
gratt  f  Ht  lent  G  Met,  lendamute  d  être  dftapitit.  3.  Hifitin 
d*  lafiditltn  ar revit  en  la  viâe  dt  Dijta  U  28*  Fivritr  i6}0. 
df  U  jugtmtnt  rendu  far  U  Ksi  fier  ittOt.  Lyon  I6}0.  in  8- 
).  Préfatt  latine  trtit  di/lifuti  lait  m  fier  fit  Ar  mairies. 
4.  Harangue  faite  an  Pa'Umtnt  di  DittnU  10.  S'tvemire  i6tt. 
fur  la  fr/Jentatim      utlmri  dtf  Uttrn  dm  (ituvermur  d* 
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Bturgpgut  tu  fuvtmr  *>  Htm,  d<  Ctndi.  Dijon  in  4.  C.  Uif 
tsm,  premnii  su  Psrkmtnt  ùriftu  It,  Ullrti   J'txtmptien  dt 

lAiïti  peur  S.  Jtsu  dt  Ltlut  furtut  tmr^i/fr/tl  tu  P/itmirt  tu 
l6?6.  6.  Dix-ftpi  Jij/ifut,  à  U  hmuug,  dt  Nsudd.  7.  Hsrsu- 
gui  fsilt  tu  Pdrltmtni  dt  Di/tu  ttuxs  Mm  1647.  *  b  F'ft*- 
Itiitn  dti  Ittlrtt  du  Gtuvtrutmtm  dt  Pturpznt,  tu  fsvtm  dt 
Uua  dt  CsudJ.  Dijon  1*47.  in  4.  i.  Dt  tUrii  Firi  Burguu- 
diti  Orsttribui  Diûftgui.  Divione  1654.  in  g.  9.  Trsiti  dt 
tAbut  ($r  dmvrsi  fmtt  dtt  Appttstitul  fusiificti  duntmd  A  Lui. 
Dijon  i6<4-  tbL  &  Paris  i6<t.  10.  Ktmurfuti  fiitti /ûr  it  Trut- 
lé  dt  t.Uui  pur  uut  pcifinut  dt  m/ritt,  itmmifi  fur  Mtn/èi- 
gtuur  /tGsrdt  du  fituux  iU  kBurt  dt  tt  fruit/,  ptur  lui  tu 
fttrt  k  rupptrt  ;  ut  rsifim  fir  Ittsutiti  tlUi  tut  ttfÛtMkh 
frht  réputés  dt  tduttur  uux  rtmsrpu,  rsifim.  Dijon  & 
Paris  1ÔÎ4.  in|.  11.  Dt  tffitlii  vils  Hum  sus  fv*  iu  Piirsii 
Tttrstlitbs  Csmmtnlsrim,  Lugduni  1067.  in  li.  ta.  Csrmtu 
dt  vils  fut.  *  Son  Eloge  par  M.  'l'Abbé  Papillon.  Ont.  dt, 
Mcm.  dt  Utttrst.  Ib.  &  Bayle,  DiBim.  Mémoires  ptur  fir- 
vir  i  fbift.  dti  btmmti  itlufirt,  tfpt.  ».  a. 

FEVRIER .  Ftbrusrim ,  mois  de  l'année ,  que  Nuira  ajouta 
au  calendrier  de  Romulus  ,  dont  l'année  n'etoit  que  de  dix  mois. 
On  l'appcUa  ainli  du  nom  de  Ftbrum  ,  Dieu  des  purifications , 
parce  que  le  peuple  fc  purifioit  en  ce  mois  ;  ou  dû  nom  de  Ju- 
pon Ftbrusts ,  dont  on  faifoit  la  fête  en  ce  mois,  appellée  la 
fête  des  Utptrcslts  ,  dans  laquelle  les  femmes  étoient  purifiées 
par  les  Prêtres  de  Pan  de  Lyçje  appellée  Luperques.  Ce 
eut  d'abord  le  dernier  rang  dans  l'année  des 
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Les  Dc- 

le  retond.    0  a  toujours  eu  a&  jours  dès 
Depuis  la  réforme  du  calendrier  par  Ju- 
les Cdar  ,  il  en  a  19.  aux  années  Wfattiles.   *  Macrobe,  /.  1. 
t.  It.  Ovid.  Faftor.  I  a.  Auttff.  rtm.  Rotin. 

FEURS  ■>  ville  de  France  en  Forez , 
eft  fituée  fur  b  rivière  de  Loire  ,  qui  y 
entre  Lvon ,  Roanne  ,  &  laint  Etienne. 

FEUS  BELGHAMUS ,  ou  BELCHARUS  ,  de  Florence, 
a  compote  la  vie  de  faint  Jean  Colombin  ,  Fondateur  des  Jefua- 
tes,  l'an  1470.  Il  mourut  environ  14.  «as après.  *  VofTius ,  dt, 
hèft.  Ut.  p.  60). 

FEUSTKLNG  ,  Ç  Jean  Henri  )  naquit  dans  le  Holftein  le  7. 
Mars  167a.  11  étoit  fils  de  Htnri  FeirlUting  Palteur  ,&  de  Dtrt- 
thtt  de  Mobdorf.  11  n'etoit  âgé  que  de  dix  ans ,  lorfqu'il  perdit 
fon  père.  Après  avoir  étudié  en  latin  &  en  grec  à  ltzehoc  & 
a  tvrcmpcn  ,  il  pafla  a  Roftock  où  il  étudia  en  Philofophic  &  en 
Théologie.  De  li  il  alla  à  Wittemberg ,  pour  fe  pcrtectioiincr 
dans  toutes  les  cormoinances  néccflàircs  à  un  Prédicateur  &  i 
'  un  Théologien ,  &  fut  tait  Docteur  en  Philofophie  en  169a.  D 
compofa  aufli  &  détendit  publiquement  quelques  Thetes  en  Théo- 
logie. Son  mérite  l'élcva  en  1697-  »  1»  <*»*g«  de  Paftew  &  de 
Surintendant  du  Diocefc  de  Jeffen.  L'année  iuivante .  il  fut  reçu 
Docteur  en  Théologie.  Fji  1701.  il  tut  fait  Prepole  à  Surinten- 
dant  de  Kemberg,  mais  il  ne  jouit  pas  lonç-tems  de  cet  emploi. 
En  1706.  il  futappcUé  pour  être  r^ffcur  de  l'Eglife  de  lant  B«- 
thclcini  à  Zcrbfl ,  Prédicateur  de  la  Cour  ,,  tonfeffeur  A  Con- 
feiller  eccléfiaftiquc  ,  &  Surintendant  du  Dwcefe  de  Zerbft-An. 
hait ,  par  le  Prince  de  ce  nom  ,  qui  le  retint  auprès  de  Iul 
L'Univérfité  de  Wittcmbcrg,  rappclla  pour  être  Profdreur  en 
Théologie  &  AffeiTeur  du  Conftftoire  Fxdefiaihque ,  en  1709. 
Cependant  l'Elcctricc  de  Saxe  voulut  qu'il  prêchât  une  fou  tou- 
tes les  femaines  devant  die  à  Lichtenbourg.  Le  Doc  de  Saxe- 
Gotha  l'honora  aufli  de  la  charge  de  CorueiUer  ccdeliaftique  .; 
enfin,  l'FJectrice  de  Saxe  le  fit  ion  Confeflèur  en  171a.  emploi 
dont  il  ne  jouît  pas  long-tems ,  puis  qu'il  mourut  le  aj.  Mars 
1  Page  de  41.  ans.     U  a  oublié  divers  ouvrages  en  latin 


«c  en  allemand.  11  a  procure  une  nouvelle  édition  du  tkréfir 
tvuu^li^lhlifut  d'Hunmus ,  &  y  .  joint  Nxplssth* ,  dt  U 

t.  M,r.  i  hmttgét  dt  U  i.  &  U.  d*  S.  *  r flirt 

S  7*dt.  On*teMbifl~i*(Urmsumi4rvuapù,.,/,vtdipri. 
mtfùtrrdttt,  mur  il»  tvuugttit»  mtltttmu.  HtdtgttUum  t*m- 
ttrduutiutt ,  pvt  dt  rtttndit»  ttmvdtutiurum  Ltnkijitntrnm 
ufù  fck*di*fmu.  Hifltriu  CtStfuJi  Jrvtrtufis  iuttr  ùttbtruua, 
ér  Rtformttt,  mot»  1571»  tnftituti.  SpHtgt  Prtptfiltrum 
Ktmttrttntïum.  Prufuti»  iltuBitu  iu  WttUi  Huunii  mutxvlt- 
riui»  huutitum ,  fut  mmiut  CUtgii  triptlifui  tvukutsm, 
fiyptrufpittt,  Lutbtri.  Infduih*  iu  thrn»U(,Um  frtpjtluum 
Gtireii  Stbimunri.  G?UMt,mkurt,it*-f*nutifum.  f**™** 
fier?,  fivt  dt  rttruBotituibu,  TbnUffirum  iu  rtiu,fidti  fibidi- 
lufmu: \r,btd»xiu  Mtmjtritnu.  Fruffi»  ud  n*v*m  Vr,uni 
Abttii  dt  fer  mut*  tuuti  huutndi  U, Hem  m.  U  a  aufli  publie 
diveries  diflertations  théologiques  ;  plufieurs  fermons  ,  qu  u  le» 
toit  trop  long  de  rapporter  ici.  *A3a  dt  Utpfti.  17U.  pmg.  *U- 

FKYRA  ou  AFEYRA  ,  bourg  de  Portugal  dans  la  Province 
de  Bc>ri  près  de  la  cote,  a  quatre  lieues  de  la  ville  de  Porto, 
du  ciité  lu  Midi  Quelques  Géographes  prennent  Fcyra  pour 
rancienne  ville  de  I^cobriga,  que  ^'autres  mettent  a  La^oi- 
va,  vUlage  de  la  même  Province,  entre  la  ville  de  Porto  ôc  celle 
de  Vifeu.   *  Baudrand. 

FT7  .  ville  &  Royaume  d'Afrique  en  Barbarie ,  eft  fitné  en- 
tre  ceti  de  Maroc  ft'b  mer  Méditerranée  d'un  coté ■  «  entre 
la  mêr  (îcéanc  &  le  Royaume  d  Alger  de  1  autre.  La  ^  n- 
vière  Mulvia  le  lèpare  de  ce  dernier  vers  l'Orient  ;  JPO- 
vicre  i"u,r»  *  *  l'Ocddcnt  ;  les  montagnes  d'At- 
ST  &  la  X  ùSk*  k  divifent  du  Segetmdfe  T de  Ma- 
roc*  vers  le  Midi  ;  le  détroit  de  Gibraltar ,  *  b  mer  Me^terra- 


font  au  nombre  de  fept Tcfcdne ,  Fez  de  Argar  fur  l'Océan  ; 
Habat  fur  le  détroit;  Errif  &  Caret  fur  la  mer  Méditerranée  i 
&  Cirzt  dans  les  terres.  La  viUe  de  Fez  étoit  autre-fois  l'orne- 
ment de  tout  le  Royaume  ,  &  de  toute  la  Barbarie.  C'eft  cel- 
le que  les  Mahométans  appellent  U  ttur  P tuent.  Elle  eft  à 
cent  milles  de  l'Océan  ,  &  autant  de  la  mer  Méditerranée ,  bâ- 
tie iu r  la  rivière  de  Pales  ,  ou  de  Fez ,  qui  coule  entre  celles 
de  BuruCir  6c  de  Suba .  où  elle  tombe.  Sa  forme  étoit  un 
quarré  long,  dont  le  milieu  étoit  en  plaine,  les  extrémité* es» 
collines  ,  &  au  dehors  elle  avait  grand  nombre  de  fauxbourgs, 
dont  trente-deux  des  plus  confidcrables  avoient,  les  uns  dnq 
cent,  les  autres  mille,  &  les  autres  deux  mille  maifons.  La 
ville  avait  douze  principaux  quartiers ,  foixante-deux  grandes 
places  marchandes ,  plus  de  deux  cent  grandes  rués  larges  ,  & 
droites ,  accompagnées  d'une  infinité  de  petites ,  tèpt  cent  Mol- 

Ï-écs  ,  ^Sc  grand  nombre  de  Collèges  ,  hôpitaux ,  etuves ,  Sx. 
y  avok  aufli  quatre-vingt4ix  portes  ;  cent  cinquante  lieux  pu- 
blics ,  bâtis  li  commodément ,  que  les  eaux  en  emportoient  les 
immondices  ;  deux  cent  cinquante  ponts ,  dont  quelques-uns 
étoient  couverts  de  bàtimens  ,  &  ne  pardftoient  point  ;  &  qua- 
tre-vingt-fix  fontaines  publiques  ,  outre  fix  cent  particulières. 
Les  maifons  étoient  bien  bines ,  revêtues  d'ouvrages  à  b  mo- 
fàique  au  dehors  ,  &  peintes  de  fleurs ,  de  fruits  ,  de  pcrfpcclives  & 
padages  au  dedans.  Entre  Ces  Mofquécs ,  il  y  en  avoit  cinquante 
lupabement  bâties ,  &  fou  tenues  de  plufieurs  colonnes  de  mar- 
bre ;  b  plupart  n'etoient  ni  voûtées ,  ni  pavées ,  ni  bmbrilTees  ; 
mais  ratées  proprement.  On  dit  que  b  plus  grande  avoit  un  de- 
mi mille  de  circuit ,  trente-une  portes ,  &  quarante-deux  porti- 
ques. La  Cour  étoit  portée  fur  trente-cinq  arches  en  longueur, 
&  vingt  de  largeur  ;  &  tout  le  bâtiment  en  avoit  en  tout  neuf 
cent ,  &  prcfque  toutes  ces  pièces  étoient  enrichies  de  marbre. 
Son  revenu  étoit  de  deux  cent  ducats  par  jour ,  les  autres  di- 
fent  de  quatre  cens.  Entre  fes  Collèges  ,  les  bitimens  de  celui 
du  Roi  rlabu-Honon ,  avoient  coufté  cinq  cent  mille  ducats  ;  te 


tout  y  étoit  travaillé  i  la  Mofàique ,  & 


d'or,  d'à 


de  marbre ,  avec  des  portes  de  bronze.  Sa 
deux  mille  volumes  arabes ,  écrits  i  b  main ,  &  un 
nombre  d'autres.  Il  y  avoit  encore  deux  cent  hôpitaux 
&  dehors  la  ville  ;  &  de  ceux-là ,  vingt-cinq  étoient  pour  les  ma- 
lades du  pais ,  dont  le  premier  en  pouvoit  nourrir  deux  mille 
tous  les  jours.  Les  autres  étoient  pour  les  étrangers  ;  mais 
les  biens  en  font  aujourd'hui  tellement  diOipcz ,  qu'on  ne  don- 
ne plus  que  le  lit  &  le  couvert ,  &  en  quelques  uns  b  nourriture 
pour  trois  jours.  On  comptait  enfin  dans  tel ,  deux  cent  étu- 
Tes ,  deux  cent  hôtelleries  ,  dont  quelques-unes  avoient  plus  de 
cent  chambres ,  &  quatre  cent  moulins  qui  faifbicnt  travailler 
mille  ou  douze  cent  meules.  La  grande  place  des  Marchands 
étoit  entourée  de  murailles  ,  &  fermée  de  douze  portes,  com- 
me une  ville  ,  divifêe  en  quinze  quartiers  ,  chaque  quartier  ayant 
lès  differens  exercices  &  métiers.  A  douze  cent  pas  de  Fez  etoit 
b  nouvelle  Fez ,  qui  n'étoit  prcfque  que  pour  la  maifon  du  Roi, 
où  étoit  ton  palais.  D  faut  remarquer  que  Fez-Bele ,  t 'di - ;i- di  1  -  , 
Fez  U  xititit ,  fut  fondée  par  Mouby  Drke ,  le  premier  Roi  A  - 
rabe,  qui  commanda  dans  le  pays.  Il  y  eft  honoré  comme  un 
Béat,  parce  qu'il  força  plufieurs  Juifs  dont  il  peupb  cette  ville, 
d'cntbraflèr  l'Alcoran  de  Mahomet.  Ses  defeendans  y  demeurè- 
rent toujours  ,  &  aucun  Chrétien  ni  Juif  n'ofe  pafler  par  b  rué 
où  eft  le  palais.  Son  tombeau  dt  dans  les  montagnes  de  Serhon, 
&  fert  d'af)  le  i  tous  ceux  qui  fùyent  la  colère  du  Roi ,  ou  les 
pourfuites  de  b  julticc.  Le  palais  où  il  demeuroit  a  le  mémo 
privilège.  Voiden  qud  état  Fez  eft  aujourd'hui.  La  ville  eft 
bâtie  for  b  pente  de  deux  montagnes  ,  feparées  par  une  rivière. 
Elle  n'a  point  de  fauxbourgs ,  &  on  dit  même  qu'elle  n'en  a 
jamais  eu.  Son  circuit  eft  a  environ  quatre  lieues  ;  mais  il  y  a 
quantité  de  jardins  dans  l'enceinte  des  murs.  Elle  n'a  que  fept 
portes  principales.  Les  rués  font  fort  étroites  &  ont  des  portes 
que  l'on  ferme  b  nuit ,  pour  empêcher  que  l'on  n'aille  d'un 
quartier  i  F  autre.  Les  maifons  font  couvertes  en  terraffes  ,  à 
quoiqu'elles  n'ayent  rien  de  beau  par  dehors  ,  elles  font  néan- 
moins fort  propres  au  dedans.  Ceft  ou  fe  Fait  tout  le  trafic  du 
pays:  c'eft  pourquoi  il  y  a  beaucoup  de  richeffes.  La  ville  eft 
défendue  par  deux  châteaux  qui  n'ont  point  d'artillerie.  L'un 
eft  fort  ancien  ,  &  tes  murs  font  démolis  en  quelques  endroits  ; 
l'autre  a  été  bâti  depuis  quelques  années  par  le  fameux  Moulcy- 
Archy.  On  voit  encore  deux  battions  aux  deux  cotez  de  b 
ville  ,  où  il  y  a  deux  canons  de  Fer  dans  chacun.  La  rivière 
qui  descend  de  Fez-Gcdide .  ou  Fez-b-ncuve  ,  paffè  au  milieu 
de  Fez-Bdé  ,  où  elle  fc  dlvifc  en  fix  branches ,  qui  fournifTent 
de  l'eau  dans  toutes  les  maifons  de  la  ville  ,  chacune  ayant  trots 
ou  quatre  fontaines.  Cette  rivière  ainfi  divifêe  fait  moudre  trois 
ou  quatre  cent  foixante-lix  moulins  ,  &  donne  l'eau  à  autant 
de  bains.  Il  y  a  aulB  trois  cent  foixante-fix  fours  pour  b  com- 
modité des  Bourgeois  ;  &  comme  ils  cuifent  leur  pain  tous  les 
jours ,  les  fours  font  toujours  occupez  iufqu'à  quatre  heures  après 
midi.  Il  y  a  quatre  Gemmes  ou  Mofquces  prindpalcs ,  &  en- 
viron cinq  cent  autres  de  moindre  grandeur,  &  moins  riches. 
La  grande  Mofquée  ,  qui  dt  appellee  Cur»upu,  eft  b  rdiden- 
ce  du  Cady ,  Pontife  de  leur  loi.  Proche  de  ce  Temple ,  il  y  a 
quelques  Collèges  où  vont  étudier  ceux  qui  défirent  d'être  Tal. 
bes ,  c'eft-i-dire ,  Docteurs  de  l'Alcoran.  Le  plus  magnifique 
de  tous ,  eft  edui  que  Mouley-Archy  y  a  tait  bâtir.  Dans  ces 
Collcees  on  n'étudie  que  b  langue  arabefque  b  plus  pure ,  dans 
laquelle  l'Alcoran  i  été  écrit ,  &  qui  eft  fort  différente  de  celle 
que  parle  le  vulgaire.  On  n'y  apprend  pas  le  latin ,  ni  la  Phi. 
lofouhie  ,  comme  qudqucs-uns  1  ont  voulu  faire  croire.  11  y  a 
aufli  quelques  petits  hôpitaux  pour  les  malades  étrangers ,  6e 
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pour  les  incurables.  Prefque  tous  les  Marchand»  tiennent  leur» 
boutiques  aux  environs  de  la  Gemme  Carouyn  ,  &  demeurent 
ailleurs  ,  à  peu  près  comme  les  Marchands  du  palais  à  Paris.  La 
ville  de  Fez-Gedide  ,  ou  Fcz-Ia-ncuve  ,  qui  eft  au  delfiis  de 
F'ez-Belé ,  lui  fert  de  citadelle.  Elle  fut  bâtie  par  Bcrù-Mcriny, 
il  y  a  environ  cinq  cens  ans ,  lorlqu'il  tenait  le  Gène  devant 
l'autre  Fez.  Mouley-Archy  y  fit  bàar  un  palais  &  un  ferrai!,  & 
il  y  a  une  belle  &  grande  Mofqucc.  A  douze  Heucs  de  Fez  eft 
la  ville  de  Miquenez  ,  où  l'air  eft  fort  tempéré ,  ci  beaucoup 
plus  foin  qu'a  Fez  :  ce  qui  a  porté  Moulcy-Scmein ,  Roi  de 
Fez ,  à  faire  conftruirc  un  château ,  un  palais ,  ce  trois  fèrrails, 
où  il  entretient  la  plupart  de  Tes  femmes  ,  tant  Reines  que  con- 
cubines ,  parce  que  c'ett  ton  fejour  ordinaire.  Au  relie  le  pais 
eft  habité  de  Maures  &  d'Arabes.  Ils  peuvent  époufer  julqu'à 
Quatre  femmes,  &  les  répudier  quand  il  leur  nlailt,  en  leur 
donnant  la  dot  qui  leur  a  été  promife  ;  &  outre  ces  quatre ,  ils 
en  peuvent  tenir  autant  d'autres  qu'ils  veulent.  Il  enterrent 
norts  en  terre  vierge  ;  de  peur  difent-ils ,  qu'à  la  réfurre. 
ils  n'aient  peine  de  démêler  leurs  membres.  On  allure 
:  qu'aujourd'hui  la  ville  de  Fez  ne  fe  foùtient  plus  dans 
cette  magnificence.  Le  pats  eft  le  mieux  cultive  de  toute  la  Bar. 
barie.  lia  plufieurs  bonnes  villes,  fc  eft  arrofe  dediverfes  ri- 
vières. Le  Roi  de  Maroc  en  eft  le  Maitre ,  ci  prend  le  titre 
d'Empereur  d'Afrique  ,  de  Roi  de  Maroc  ,  de  Fez  ,  de  Sus  ,  de 
Tatilete ,  de  Seigneur  île  Dara ,  de  Gago  ,  de  Guinée ,  &c  * 
Sanut.  Jean  de  Léon.  MarmoL  Mercator.  De  Thou.  Sanforu  Du 
Val.  Mouette,  bifiùri  dt  Math. 

FEZZEN ,  ou  FESSEN ,  grand  pais  S  défert  d'Afrique ,  dans 
le  Buedulïerid  ou  Numidie  ,  avec  une  place  de  ce  nom.  Ce  pais 
eft  au  delà  de  cette  chaifnc  de  montagnes  que  fait  le  mont  At- 
las, vers  Gadcmc  ou  Gademefle ,  &  Angola.  *  Sanut.  Jean  de 
Léon.  MarmoL  Mercator.  De  Thou.  Santon.  Du  VaL  Mouette,*///. 
Mat  9( . 

FIA 

EÎACONE ,  anciennement  Afitttm  ,  bourg  de  l'Etat  de  Gc- 
r  nés ,  en  Italie.  11  cft  dans  les  montagnes  de  l'Apennin,  aux 
confins  du  Mûanois ,  entre  la  ville  de  Gènes  &  celle  dt  Tortonc. 


FIACRE»  (CùnO  fils  d' Oignit  IV.  Roi  d'Ecoffe,  qui  com- 
enca  de  régner  l'an  606.  fut  élève  fous  la  conduite  de  Corun, 


Evéquc  de  Sôdere,  qui  lui  mipira  un  li  grand  mépris  du  monde, 
que  ,  quoiqu'en  qualité  d'aine  il  fut  l'héritier  légitime  de  la 
couronne ,  u  réiblut  néanmoins  d'abandonner  la  Cour.  U  com- 
muniqua (on  deflein  à  la  PrinceUc  Sira  Ci  Iccur ,  qui  voulut  lui 
tenir  compagnie  dans  cette  picui'c  retraite.  S'etant  dérobez  de 
la  Cour ,  à  "infçù  du  Roi ,  ils  fe  rendirent  en  diligence  fur  un 
port  de  mer ,  où  trouvant  un  vaificau  prêt  à  faire  voile  en  Fran- 
ce ,  ils  s'embarquèrent.  Lorfqu'il»  fùr«nl  arrivez  en  ce  Royaume, 
ils  vinrent  julqu'à  Meaux  ,  où  ils  s'adrcflèrcnt  à  Laine  Faron  oui 
en  ctok  Evéquc.  Ce  Prélat  mit  la  PrincelTc  Sira  dans  un  Mo- 
naftére,  dont  fàinte  Fare,  fafueur,  étoit  Abbefle ;  &  elle  don- 
na au  Prince  Fiacre,  un  lieu  dans  la  foret  de  For di  11c  ,  pour 
y  bâtir  un  hermitage.  Ce  fut  là  que  ce  tunt  pratiqua  des  vertus 
admirables  ,  &  fit  des  actions  prodigieulcs  ,  qui  lui  attirèrent  la 
vénération  de  tout  le  monde.  Pendant  qu'il  vivoit  ainii  dans 
là  fblitudc ,  le  Roi ,  fon  père  ,  mourut ,  Si  Fçnruard  Ion  cadet, 
fucceda  à  la  couronne  d  Ecofle  ;  mais  ayant  été  dépofledé  dans 
une  allcmblec  d'Etats  ,  &  renferme  dans  une  prifon  à  caufe  de 
ton  hérefie  &  de  Tes  débauches ,  tous  les  Ordres  du  Royaume 
convinrent  de  donner  la  couronne  à  (àint  Fiacre ,  auquel  elle 
appartenait  légitimement.  Us  envoyèrent  des  Ambaitideurs  à 
llotairc  11.  Roi  de  France  ,  pour  le  lùpplier  d'emploier  Ion  au- 
torité ,  afin  d'obliger  làint  Fiacre ,  de  retourner  en  Fcoflê ,  pour 
gouverner  1«  Royaume  dont  il  étoit  l'héritier.  Mais  ce  Pnnce 
préféra  là  cellule  au  thr6ne ,  &  demeura  dans  Ion  hermitage, 
jufqu'à  là  mort ,  uui  arriva  le  3,0.  Août  de  l'an  670.  Son  corna 
lut  enterré  dans  la  chapelle  qu'il  avoit  fait  bàtu ,  d'où  il  fut 
transféré  en  l'Eglife  cathédrale  de  Meaux.  On  remarque  dans 
rhiftoire  ,  qu'Henri  V.  Roi  d'Angleterre  ,  avant  été  défait  à  la 
journée  de  Bauge,  par  l'armée  de  Charles  VU.  Roi  de  France, 
qui  avoit  des  troupes  Ecofloifes ,  fit  piller  le  Mo  naît  ère  de  faint 
Fiacre,  parce  que  ce  faint  étoit  un  Prince  d'Kcollè  ,  mais  qu'il 
fuc  aufli-tdt  attaqué  de  ce  mal  qui  prend  au  fondement ,  &  que 
l'on  appelle  mM  d*  fient  FtAtrt ,  dont  il  mourut  au  bois  de 
Vinccnncs,  en  14a*.  Ce  qui  lui  fit  dire  un  peu  avant  fa  mon, 
que  non  feulement  les  Ecufibis  qui  étoient  fur  la  terre ,  favori- 
(oient  les  François ,  mais  aulii  ceux  qui  étoient  au  ciel.  *  Suxius 
4.  Tarn,  le  P.  Giry. 

(S  Toute  l'hiftoire  cnmprife  dans  cet  article  eft  tirée  d'une 
vie  fort  récente  de  (àint  Fiacre ,  qui  n'a  point  d'autorité.  Ce  que 
fon  fiai  :  de  faint  Fiacre ,  &  ce  que  nous  en  apprend  Hildegairc 
Evéquc  de  Meaux  ,  ci  Foulquoi  de  Beauvais ,  qu'un  nommé 
f'ttfrt,  que  l'on  a  nommé  Fistrt,  étoit  pafTé  d'Irlande  en  Fran- 
ce ,  &  Qu'il  y  fut  arreité  par  làint  Faron ,  Evcque  de  Meaux, 
qui  lui  donna  une  lolitudc  dans  (on  Diocéfe  ,  au  lieu  appelle 
flreuil  ,  ou  Brie .  où  il  lui  fit  bâtir  une  chapelle  avec  un  hôpi. 
tal ,  dans  lequel  faint  Fiacre  recevoit  les  paflàns  &  les  étrangers, 
Se  où  il  finit  fointement  l'es  jours  ,  vers  l'an  670.  *  Hildcgarius 
Mcldenfis.  Fuicoius  Bellovaccnfis,  tfnd  MaHM»».  Baillet,?/»  dti 
/.irnJt,  J.O.  A  lût. 

FIAMMA.  Cbtrtbtz  FLAMMA  GAUVIN. 
F1ANO,  bourg  d'Italie  dans  le  patrimoine  de  taint  Pierre, 
proche  du  Tibre ,  avec  titre  de  Duché. 

F1ANONE,  ou  fUvciw  dernière  place  d'ilhie,  fur  la  mer 
Adriatique  ,  avec  un  aflea  bon  port ,  appartient  aux  Vénitiens, 


&  eft  Gtuée  fur  une  montagne.  On  dit  que  fur  le 
ce  mont,  une  fontaine  fait  moudre  vingt-deux  1 
que  de  couler  dans  ta  plaine.    Les  Auteurs  Latins  l'ont 
mec  FIavma  &  fismn*.  *  l'ayez  Léandre  Alberti  ,  dîfi.  lui 

FIASCONE-  P»ytz  MONTE-FIASCONE. 

F1ASELLO  ,  (  Dominique  )  Peintre,  naquit  à  Sarzanedani 
l'Etat  de  Gènes,  en  i«89-  Quelques-uns  le  nomment  ordinai- 
rement il  Strzjtn*.  U  mourut  le  19.  Octobre  de  l'an  1669  & 
forma, entr*autrcs  élèves,  Jt*n-B*ftijit  Fia/M*  fon  neveu  qui 
a  ete  un  habile  Peintre.  Cm/ù/uz  Soprarù  dans  les  vies  des  Pein- 
tres de  l'Eftat  de  Gènes. 

tFIBIGER  ,  t  Michel  Jofcph  )  Vifiteur  de  l'Ordre  privilégié 
P",VhcVili)er,1dc  la  Croix  qui  portent  l'étoile  rouge  ,  dans  la 
Sdefie  &  dans  la  Pologne  ,  Prélat  &  Maine  de  la  maifon  H6- 
pitaliere  de  S.  Mathias  a  Brcfctau ,  naquit  à  Frankenllcin  en  SU 
»  C  ie  SS1  Ma»..'*<7-  Après  qu'U  eut  fait  (es  études  à  Glarz 
&  a  Brcfclau  ,  û  lut  Profê»  dans  la  maifon  de  S.  Mathias  en 
J68*.  &  prêcha  pendant  io.  ans  les  Dimanches  En  1698  il 
fut  cJu  Maître  de  l'Ordre  Religieux  de  la  Croix ,  fl  rendit'de 
grands  ferviecs  à  fon  Ordre  en  devant  pluGcurs  édifices  en 
mettant  de  bons  ordres  dans  l'Holpitalité  &  en  éxécutant  plu- 
fieurs autres  projet»  trés-utiles.  Û  emploioit  le  refte  de  Ion 
tems  a  enidicr ,  ci  à  ccirrpofer  divers  ouvrages.  11  plaça  aulli  plua 
conunodement ,  &  rangea  mieux  la  Bibliothèque  de  S.  Mathias 
û:  1  augmenta  comiderablemcnt  de  livres  nouveaux  &  bienchoi. 
Gs.  En  1698.  il  barit  une  nouvelle  Eglife  àKunov  &  en  1700. 
il  acquit  à  (on  Ordre  l'Eglife  de  Kreutzburg  &  le  droit  de  Pa- 
tronage. 11  acheta  aufti  le  droit  de  faire  &  de  vendre  la  bière 
dans  les  vUJages  de  la  dépendance  de  Brefslau  ci  d'Olau,  En 
1709.  d  actteta  U  haute  juftice  de  Briege.  En  171 1.  il  bâtit  l'E- 
Bh,e  ™e,,iîc-  Marguerirhc  ft  mourut  le  ia.  Janvier 
171a.  Cetoit  un  homme  fort  affable  6c  dvd  ,  qui  nonobiunt 
les  grands  foms  dont  là  charge  étoit  accompagnée  Se  les  gran- 
des maladies  qu  il  effura,  trouva  encore  allez  de  tenu  pour  tra- 
vailler aux  ouvrages  lu: vans  :  Vit  fttmt  fir  f  Introduit ,m  d» 
(  triflimjmc  tn  ïiUju.  Comme  il  rcsardoit  lui  même  cet  ouvra, 
ge  comme  tort  impartait ,  il  ne  le  publia  point.  La  Loriiuc  i*n. 
rsJ/im ,  oppwfçt;  a  un  ouvrage  du  D.  Jean  Frédéric  Meyer , 
t-tL.L  icCuj  <t/.o>«  ftniifitMum  ;  Hentiii  Sikp^rfbi»  ., 
rnvtu  mm  Sfbtti»  ;  il  avoit  eu  dclldn  de  retoucher  de  nouT  * 


Sikfi»£T4Êfbi*  rt. 
dclldn  de  retoucher  de  r 
veau  cet  ouvrage  &  de  le  continuer  jufqucs  à  fon  tems.  * 
cherfaal  itm.  a.  Teutlche  A8*  trmdirtrum. 

nale  de  l  lslJ  de  Corfe,  environ  à  neuf  lieues  de  Bonifacio,  du 
côté  du  touchant  ,  4  à  l'embouchure  de  la  |>etitc  rivière  de  Fi- 
can  ,  nommée  par  le»  Latins  Tu *rim,ov  Fittrim  fUvim. 

fort,  ou  d  exerça  la  charge  de  Syndic  pendant  44.  ans  *  v 
mourut  en  l'année  tS8i.  en  la  70.  de  Ion  âge.  richard  ltavoit 
le»  langues  iî  lhiftoire  du  Droit,  &  publia  divers  ouvrages.  /V- 
rinbe  vit  ai  mm  r<tnui»rum  Jurijnn/id/trum,  Dm,  indiu,  firf. 
/>i>r»m  tmrmrfftHtifith  tniU ,  <jv.  Il  traduifit  aulli  plu- 
heurs  traitez  de  Gaiien,  de  grec  en  latin.    •  De  Thou ,  S. 

°°*     ''  MdchiorAd*«».  /- 

•  f f'H  «eues  au  dellus  de  ferrare  ci  aux  conhns  du  Mantouan. 
On  conjecture  que  ce  lieu  peut  être  celui  que  les  / 
moicnt  l  icm  y*riAMM.  »Baudrand. 

t  FICH1ELBERG ,  montagnes 
la  Bohême  de  la  Franconic  ,  &  oui 


d'Allemagne  qui  feraient 
,  &  qui  font  partie  de  celle  que  les 
Anciens  nummoient  Smdai  ,  ou  Hirihul  mente.  Elles  lont 
Sfnih  mV4lUlit  dC  (iuleml»ch  .  &  s'étendent  plus  de  fe.ze  à 
^t^kfUST  *ï  TÏ  *■ &  Ho*  iu  Septentrion. 

?j3?  v  iS?*^  ^«lembach  à  i'Ocddenr,  Les  rivières 
de  de  M ,  d'^rr,  &  de  la  S**,  tirent  leurs  Gjurccs 

"  «*  rountugnes.  *  Th.  Corneille  Biel.gcg,. 

î  FICJLN  ,  (  Marfile")  de  Florence,  Prêtre  &  Chanoine  de  Flo- 
rence, naquit  le  .9.  Octobre  ,4».  payant  appris  les  bn/Jc^ 
grecque  o:  latine  l'appliqua  parriculfcremcnt  a  l'étude  de  U 
Théologie ,  &  de  la  Phiîofophie.  Son  habileté  dans  la  PhUofo- 
phic  de  Platon  Je  fit  choilir  pour  fcnlcigner  aux  autres  dans 
1  Académie  de  Horence  ;  &  il  le  fit  avec  un  tel  luueVTuc  ion 
ttZ  *  eaail8?re1Pout  ******  «  6WC  la  fecte  de 
a»,  ^â»  ?  "  h?"  ?uv"s  de  divers  grands  hommes 
oui  noient  foutenu  h  doctrine  de  ce  Philofopne,  comme  pS 
SS  Jambhque  .  Produs,  te.    Il  fait  tous  fes  effotrs  pour  trt 

*™.ïniïtet,C?  ?.  ?loàn  ;  c'e«  fcuventen  in- 
terpreunt  leurs  lenttmens  d'une  manière  forcée  ci  tirée  de  trop 
loin.  Il  prétend  que  le  Dialogue  de  Platon  intitule  Oiton  renfer. 
me  les  ^ndemena  de  la  Refigion  Chrétienne  11  vc  m  queleà 
Philolophcs  qui  ont  vécu  avant  J.  C.  comme  PUhagore  ,  Socra- 
te  ,  Pl»ton  &ç.  aient  ete  âpre»  leur  mort  dans  les  limbes,  d'oi 
lis  ont  ete  tires  par  J.  C  pour  monter  au  deL  11  fait  nafler 
pOU„  ulne  ty*  dur&uveur  des  hommes  ,  &  fait  entre 
un  paraUele.  Dans  im&rmon  il  exhorta  fes  Auditcars  a  lire 
âc  il •  appeUoM 1  les  fcCtatcurs  de  ce  Philofophe  lés  (Ht et 
Cofmc  ,  ?ir"~   *  1  •       m^j:£.  ,  .  .1 


HZa"**'  S04"10*  ricrr<»  &  Laurent  de  Médicis "rai" donné" 
I  SSkS*t  T-J****!**  h  ÉS  Petite  taflfeî'S 
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heure  On  releva  (bn  tombeau  en  içn. 
■Dame  dtté  rePéTtté.   Nous  avons  le» 


dans^'ÉJulè' 

oeuvres  de  Marine  Fîdn  ,  en  deux  volume»  /»/»//» ,  de  l'im- 
prellion  de  Bàlecn  i(6i.  &  1(76.  &  de  l'impreitmn  de  Paris  en 
1641.  Dominique  Mcllini  acompolc  fa  fie,  que  les  curieux  pour- 
ront confoltcr  auffi-bien  que  Guichardin ,  èt  les  autres  Auteurs 
Florentins  qui  parlent  de  lui.  *  Paul  Jove  ,  in  /lot.  Trithéme. 
Louis  Vives.  Gefner,  Bcllarmin.  Poitevin.  Michel  Médina.  Jean- 
Baptirtc  Ctifpus  ,  de  Phiit/i/bh  tétui  ttgtnd'n  ,  frc.  Mémoires 
fvmr  fèrvir  *  tbifi.  dit  homme >  itnjirn  (jpc. 

FICIN,  vulgairement  Fti ,  (Jean")  Jurifconlulte  Allemand» 
dans  le  XVI.  ficelé ,  vers  l'an  ici?  &  t(to.  natif  de  Lichtcnaw 
dans  la  llclle  ,  fut  Coftiller  &  Chancelier  de  Philippe  Landtgra. 
*e  de  Heifc.  Il  fut  «fcploic  en  diverfes  négociations  importan- 
tes ,  &  contribua  beaucoup  à  1'établhTemem  de  l'Univeriité  de 
Marpourg.  *  Chytneus  ,  im  Saxon.  Melchior  Adam ,  in  vit.Jmrif. 
te,  m,  frc, 

FIDAK.I,  tnctermement  Evtnmt ,  liçtrmm.  Rivière  de  Grè- 
ce ,  dans  là  Livadie  ,  qui  a  ù  fource  pris  du  bouts  d'Eantas, 
baigne  la  ville  de  Ncocaltro ,  &  fc  décharge  dans  Te  golfe  de 
Fatras  ,  au  Nord  des  lsles  Uurzolaires.  *  Baudrand. 

FIDATT ,  (  Simon  )  on  de  G*  fié ,  ainli  nommé  ,  perce  qu'il 
étoit  natif  d'un  bourg  de  ce  nom  en  Italie  ,  dans  la  cam- 
pagne de  Rome  ,  prit  l'habit  de  Religieux  dans  l'Ordre  de  faint 
Augultin,  &  n'y  fut  pas  moins  confident  par  là  fcience  que  par 
là  pietc ,  qui  fa  fait  mettre  au  nombre  des  perfonnes  mortes 
en  odeur  de  ûinteté.  U  fut  fondateur  du  Mo  11a  Itère  de  tainte 
Catherine  de  Religicufes  de  fon  Ordre  a  Florence  &  mourut  le 
».  jour  de  Février  de  l'an  1)48-  11  a  laiflë  divers  ouvrages  en 
Cà  langue  naturelle  ,  &  en  brin.  Les  plus  coniidcrables  font  ; 
De  ge/lii  Dtmini  fiivliril  ,  en  XV.  livre*.  Ut  itété  firglmt, 
&t.  m  Pamphile,  de  ver.  itmfi.  trd.  Am&mfl.  Sixte  de  Sienne, 
/.  4.  iiiùotk  fit.  Trithéme  à  Beûarmin ,  de  firiju.  ttd.  Sabel- 
lie  Voilatcrran.  Poftevm,  &c 

FIDAU'ZE.  Cbtrtbtz  BONAVENTURE  (  Saint) 

FIDEI.I  FF?  ■  ou  DANEBROG:  nom  d'un  Ordre  de  cheva- 
lerie  |  virez  DANEBROG. 

FIDELITE',  (Ordre  de  la)  Ordre  militaire  inftîtué  !e  14. 
Janvier  1701.  par  Frédéric  I1L  Elecleurdc  Brandebourg  &  Roi 
de  PruiTe.  \a%  Chevaliers  de  cet  Ordre  portent  une  croix  d'or 
cm.iili.-e  de  bleu  ,  avant  au  milieu  le  chiffre  de  ce  Prince  F.  R. 
&  aux  angles ,  l'aigle  de  FrulTc  cmaulee  de  noir.  Cette  croix 
eft  attachée  a  un  ruban  de  couleur  d'orange,  que  les  Chevaliers 
portent  en  forme  d'écharpe  de  l'epaule  gauche  à  la  hanche  droi- 
te  pardetfus  le  juft.au-corps.  Ces  Chevaliers  portent  encore  fur 
le  côté  g  luchc  de  leurs  haoits ,  une  croix  brodée  d'argent  en 
forme  d'étoile  ,  au  milieu  de  laquelle  dt  un  aigle  en  broderie 
d'or  fur  un  fond  d'orange  :  cette  aigle  tient  dans  l'une  de  fes 
ferres  une  couronne  de  laurier  ,  &  dans  l'autre  un  foudre  , 
avec  cette  infeription  au  detTus  de  fi  tète  fu»m  tmi* m ,  en  bro- 
derie d'argent.  Cet  Ordre  ne  fe  donne  qu'a  ceux  île  h  maifoa 
loyale,  &  aux  perfonnes  les  plus  «nudérables  de  l'Etat. 

FICELLE  (Louis)  Chanoine  de  Tournay ,  &  Docteur  de 
Paris  ,  dans  le  XVI.  liècle  ,  mourut  en  tcftt,  après  avoir  publie 
divers  ouvrages.  Ot  mmndi  firmHm-s  ,flm  ftx  dm» m  tf  ifUu 
lit.  FUI.  De  bmmsiu  rt,Urgli»m ,  feu  dt  ImsrnMitmt  Uimi- 
mi.  Dt  mi/i/UJpiritHéft ,  M.  r.  *  Le  Mire  ,  de/crift  fit.  XVL 
Valére  André,  liititb.  &*. 

FIDELLE;  Cbtrthtz  CASS ANDRE  fidèle. 

FlDEN'E,  ancienne  ville  des  Sabins»  &  Colonie  des  Alba- 
nois  ,  en  Italie.  Elle  cft  maintenant  ruinée ,  &  l'on  voit  fes  rui- 
nes fous  le  nom  de  Céfltl  GinMa  dans  la  terre  Sabine  ,  à  deux 
lieues  de  Rome  du  côté  du  Nord.  *  Mary,  diition. 

FIDER.I  »  Empereur  du  Japon  ,  fucoeda  à  fon  père  Téirto, 
l'an  1  (98.  n'eftant  encore  âge  que  de  lix  ans.  Ongofchio ,  fon 
Tuteur  ,  a  voit  promis  à  Taicko. ,  par  un  acte  écrit  de  fon  fine, 
qu'il  rclUtucroit  la  couronne  a  ce  jeune  Prince  ,  dés  qu'il  fe- 
rait parvenu  à  l'âge  de  quinze  ans  ;  &  qu'il  le  fcruit  couronner 
Empereur  par  le  Dairo  ;  mais  il  forma  le  ddTcin  de  détrôner  fon 
Cupule,  ôc  obligea  ce  jeune  Prince  d'époufer  fi  fille.  Fideri 
leva  une  puiifante  armée  contre  cet  ufurpateur  ,  &  fut  enfuite  ré- 
duit a  de  fi  grandes  éxtrémitez ,  qu'il  fut  contraint  d'envoyer 
fa  femme ,  qui  étoit  fille  d'Ongofchio  ,  pour  prier  ce  Tyran  de 
lui  donner  la  vie  ,  avec  quelque  Province  où  il  put  vivre  en  re- 
pos. Ongofchio  ne  voulut  point  voir  fi  fille  ;  «  après  un  liè- 
ge de  trois  mois  ,  fe  rendit  maître  de  la  ville  d'Ozacha  ,  où  Fi- 
deri s'etoit  retiré.  Ce  malheureux  Prince  s  croit  enfermé  avec 
f.  femme  &  plufteurs  autres  perfonnes  de  qualité  ,  dans  un  pa- 
lais. Ongofchio  le  fit  environner  de  grands  monceaux  de  bois, 
&  y  fit  mettre  le  feu ,  qui  réduifit  en  cendres  le  palais,  &  tous 
ceux  qui  y  étoient  *  Mandeslo  ,  vyr*%ti  dti  tndei. 

FIDIUS,  Divinité  que  les  Romains  «voient  prifedes  Sabins, 
qui  lui  a  voient  dreffé  un  Temple  ,  &  dont  ils  célébraient  la  Rte 
aux  nones  du  mois  de  Juin.  Cette  Divinité  avoit  trois  noms  ,  S«n- 
8m  ,  Fidlm,  Stmtn  ,  comme  nous  l'apprenons  d'Ovide  dans 
k«,  livre  des  fartes: 

1  nmm  fi*a»  Fidi»  nt  rtfirrtm 
r  tiy./im»  Péter  ;  tmu  mibi  fin&m  dit  ; 
Oiitunujue  ex  i/Jif  dtderi, ,  <g«  rnurmi  béhh. 
,  Ntmité  ftrtté  fer»  :  fit  oilmri  Curti. 

11  s'appelloit  SanSm.  ou  Sérum  d  SémtitttA»  1  &  FidiMt  ,  d 
fide,  p:ircc  que  c'etoit  te  Dieu  qui  prélidoit  aux  alliances  &  aux 
eu  forte  qu'on  jurait  par  le  nom  du  Dieu  Fidius, 
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-en  fanant  une  alliance ,  ou  en  dormant  quelque  nde.   On  le 

croyoit  «s  de  Jupiter  ,  d'où  on  l'appeiloit  aufTi  Semi-Psler.  Les 
Romains  l'honoroicnt  d'une  manière  particulière,  &  il  avoit  un 
Temple  fur  le  mont  QuirinaL  Dans  le  liècle  parte  on  a  déterré 
une  ftatue  de  ce  Dieu  i  Rome ,  qui  portoit  cette  infeription 
Vt*  SéMtt  jfir.  U  y  a  des  gens  qui  croyent  que  c  étoit 
une  fcmblable  ltatu*  que  fiant  Juftm  »it  à  Rome  ,  &  quâ  prit 
pour  une  Ibtué  de  Simon  le  Mé&iiitm ,-  d'autres  ne  font  pas  de 
ce  fentiment  On  voit  encore  à  Rome  dans  un  ancien  marbre, 
une  repreléntation  du  Dieu  Fidius.  Ce  font  trois  figures  fous 
une  clpccc  de  pavillon  ;  l'Honneur  y  paroit  a  droite  ,  fous  la  fi- 
gure d'un  homme  de  moyen  âge  ;  la  Vérité  cft  à  gauche  ,  fous 
1  emblème  d'une  femme  couronnée  de  laurier ,  qui  donne  U 
main  à  l'Honneur  ;  l'Amour  paroit  au  milieu  d'eux  ,  fous  la  fi- 
gure d'un  jeune  enfant  avec  ccac  infeription,  SimaUtbium  fi. 

du.  *Ovi<i,fiij»w;*.  o. 

FIECH TELBERG ,  *tr«  FICHTELBERG. 
FIEF  »  héritage  qu'on  rient  à  foi  &  hommage  d'un  Seigneur, 
à  la  charge  de  lui  prêter  ferment  de  fidélité  ,  &  de  lui  rendre 
certains  fervices  en  paix  &  en  guerre.  Quelques-uns  attribuent 
l'origine  des  fiefs  aux  François  ;  d'autres  aux  Lombards  ,  peu- 
ples d'Italie  ;  &  d'autres  aux  AUemans.  Le  plus  grand  nombre 
des  llirloriens  croient  que  les  Lombards  en  ont  cfté  Auteur», 
parce  que  Gérard  le  Noir  .  &  Otbett  de  Ortho  ,  Milanods,  fo- 
rent les  premiers  qui  rédigèrent  par  écrit  les  loix  féodales  ,  du 
terns  de  rhmpcrcur  Frederic  L  qui  regnoit  vers  l'an  uCxx  &  ces 
loix  ont  efte  particulièrement  en  vigueur  en  Italie  ;  mais  comme 
les  Lombards  dloient  venus  d'Allemagne  ,  on  peut  dire  auflî 
que  ces  loix  féodales  avoient  pris  leur  origine  des  Ailcnuns  ;  èk 
que  n  ayant  point  crié  recueillies  auparavant  ,  les  Lombards  les 
mirent  en  ordre.  En  effet ,  Conrad  k  Sslifmt  fit  des  loix  tou- 
chant les  fiefs  ,  lorfqu'il  alla  à  Rome  pour  y  recevoir  la  cou- 
ronne impénale  du  Pape  Jean  XX.  l'an  ioa«.  Depuis  elles  fu- 
rent confirmées  par  les  Empereurs  Henri  U.  Lothaire  111.  Frédé- 
ric L  &  par  d'autres  qui  les  ont  fuivis.  Ancienneneot  les  net  s 
dépcndoient  abfolument  du  bon  plaiiir  des  Seigneurs  :  depuis 
ils  furent  rendus  héréditaires  par  l' tmpereur  Conrad  ,  dont  nous 
venons  de  parier  :  de  forte  néanmoins  que  U  fuccdlion  ne  paf- 
foit  que  jufqu'au  fepticme  degre  Mais  aujourd'hui  elle  paiiê 
julqu'a  l'infini  à  tous  les  ddeendans  maies.  Jean  Fabcrt  muo- 
tre  que  les  fiefs  ,  aulli-bien  que  les  Ducbex  ,  les  Comtez  ,  ci 
les  Baronnies  ,  furent  établis  en  héritage  perpétuel  parmi  les 
François  fous  Hugues  Ctpet  ,  qui  commença  de  régner  l'an  de 
J.  C.  987.  c'dt-à-dire  ,  jg.  ans  avant  la  loi  faite  par  l'Empercur 
Conrad  ;  &  que ,  depuis  ce  toms-là  les  Nobles  commencèrent  de 
prendre  les  noms  de  leurs  fiefs.  Les  vartkux  perdaient  qudque- 
tbis  leurs  fiefs  par  leur  félonie  &  leur  infidélité  ,  car  ils  cffoient 
obligez  ,  à  de  rudes  fervices  ,  comme  d*  fuivre  leur  Seigneur  à 
la  guerre  ,  de  ne  point  abandonner  de  vue  fon  étendard  ,  d'ê- 
tre toujours  i  fis  cotez  dans  le  danger ,  de  lui  payer  certaines  re- 
devances^ de  lui  garder  une  fidélité  mnolabie-Guillaume  it  Car* 
quirtnt  ,  fut  le  premier  qui  introduifu  les  fiers  en  Angleterre, 
'  en  partageant  fon  Royaume  à  fes  principaux  Ufftders  ,  a  la  char- 
ge de  le  fervir  comme  vaflaux  ;  mais  d'autres  tiennent  que  ces 
loix  féodales  étoient  déjà  établies  en  Ecortit  fous  le  Roi  MaL 
coime  IL  qui  commença  de  porter  le  feeptre  l'an  1004.  environ 
soixante  ans  avant  f  arrivée  de  Guillaume  en  Angle:crrc  Sud- 
mann  ,  GLjf.  Arihéthr. 

FIELDE,  Théologien  Anglois  ;  vtytt  RICHARD  F1ELDE. 

t  FlENLjS  1  (  Thomas  )  naquit  à  Anvers  ,  le  28.  Mars 
1(67.  fon  père  jtén-FitHm  étoit  Médecin  de  cette  ville  ,  &  on 
a  de  lui  un  Livre.  Ot  FUtibm  bmmummm  itrfm  mtttjèMiti. 
im.  Jnfotrf  ié  1(82-  m  8".  qui  a  été  réimprimé  plulieurs  fois 
depuis.  Thomas  F ienus  fon  lils  ,  après  avoir  commencé  les 
études  dans  fa  patrie,  alla  en  Italie  pour  &  perfectionner  ,  fur- 
tout  dans  la  Médecine  ,  qu'il  étudia  fous  Jérôme  Mcrcurialis  ot 
UlyUe  Aldrovandus.  De  retour  en  fon  pays ,  il  fut  appelle  en 
à  Louvain  ,  pour  remplir  la  première  chaire  de  Médecine. 
Quelque  tems  après ,  l'Electeur  de  Bavière  le  choifit  pour  fon 
Médecin  ;  mais  l'amour  qu'il  avoit  pour  fi  patrie  ne  lui  permit 
pas  de  confcrv~ 
an  ,  &  revint 


ver  long-tems  cet  emploi ,  il  le  quitta  au  bout  d'un 
,...t  prendre  fon  premier  porte.  L'Archiduc  Albert 
voulut  dans  la  fuite  l'avoir  auprès  de  lui  dans  la  même  qualité  ; 
mais  fi  finté  étoit  trop  fbiblc  pour  fuffire  en  même  tems  a  deux 
emplois  ;  il  quitta  ce  dernier  pour  confèrver  celui  de  Profcf- 
feur.  En  1616.  L'Univeriité  de  Boulogne  lui  offrit  une  chaire 
de  Médecine  avec  mille  ccus  d'appointemens  ,  mais  l'Archiduc 
Albert  pour  lui  ôter  l'envie  de  quitter  Louvain  >  fît 
les  liens  jufqu'à  la  concurrence  de  cette  fomme.  L 
Louvain  au  mois  de  Mars  16  |i.  âgé  de  64.  ans. 
CATALOGVE    DE    SES  OVfKAGES. 

t.  De  famét tom  Faim  iibtr  ;  in  fui  tjiendillir  énimén* 
rétttnélem  infundi  ttrtis  dit.  Antverpia  iôïo.  in  8°.  a.  Dt 
firméliont  Fertm  titer ficundm  ;  in  fut  fritrit  dfâriné  fienim 
txémiimtuT  dtftnditnr.  Lovanii  1614.  in  8°.  ».  Pri  fin  M 
Animé! Une  Faim  tertit  dit  tpinient  Att/tgU  édverfm  A*. 
Ptmt  SénBétruz  »lim  Primxrinm  Prefejprem  Véttrftktémtm, 
ruent  veri  Keg*  Hifréni*rmm  Mtditmm.  Lovanii  1629.  in  j". 
4.  Dt  tiiriim  iméginétitnm  Trmilium.  Lovanii  160g.  in  g9. 
1t.  LugtL  BaL  éfud  Elzeviriti  |6)(.  in  24,  It  Lipfia;  1657.  in  12. 
e.  De  CéMieriu  lUrl  y.  in  fnibm  vint  ^  méttris  -,  rrudm ,  /«- 
im  ,  nu  mer  m  ,  tentfm  ftùtndirnm  Cémerurum  rx  wm  «cm 
Gréftrnm .  Aréinm,  Létrneram,  tut  run  Nttttrlc-.rnm  finit*, 
lié  éuém  dilutidi  txflitemtnr,  Lovarui  1(98.  In  8°.  It  Colonia! 
1607.  in  8°.  6.  liiri  tblrnrgiei  Xll.  dt  Précipnh  ,  Artit  rW- 
rmrèicé  Ctafrntrfiïi  ,  tftré  ptftbumé.  Franawruiri  1049.  in  40. 
7*m.  if>  K  7.» 
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7.  Dt  f>»«r<»  4*4ifii8.  Lipfi*  !<<;«.  8.  W>r/*/# , 
mtvtMtnr  ,  ir  terrsfnitftM.  Lipfiae  t«<«.  Ç.  StmMltt,  ft™ 
de  Slgnit  MedUit  ,  frtflAtw.  Lugduni.  1664-  m  4°-  *  «M* 
fani  Medlar.  &  MerWini.  Undenim  rmavttm.  Mémoire» 
cour  fervir  4  l'Hift.  des  hommes  uluftres  tom.  s.  Valère  André, 
ilifinb.  i'k-  Vender  Linden,  de  fiript.  Midit.  fr*- 

FIERA  (  Jean-Baptifte  )  Poète  Latin ,  de  Mantouë ,  né  fm 
1469  s'eft  fait  connoitre  par  de»  ouvrages  de  Médecine,  de  Fhi- 
lofonhie  ,  &  par  diverfes  poelïes  ,  dont  on  voit  le  dénombre- 
ment dtm  k  catalogue  de  la  bibliothèque  d'Oxford.  Cdt  un 
Poète  fçavant  &  exact ,  mais  un  peu  dur.  Ses  podies  ont  elle 
mifes  en  plufieurs  Lingues  ;  *  même  quelques  trinques  jr  ont 
fait  des  commentaires.  Baptifte  Fiera  eft  mort  en  <<)8.  .  Jul. 
CeC  Scaligcr.  Hypercndc  Put.  M.  6.  ttf.  4.  Baillet  ,  jn^tm. 
dt,  ftMV.  fur  ht  Teitet  tmdtrmu 

F1ERENZUELLA ,  *ik  cbertktz  FERENZUOLA. 

FIERTE  :.nnm  que  l'on  donne  prtraheroimt  à  U  chiffe 
de  faint  Romain  a  Rouen.  Cbertbtx  SAINT  ROMAIN. 

FIESOLE-  Chtrthtz  FESOLL 

FIESOLE,  (  Angelic  de  )  Cbertbtx.  ANGELIC  DE  FIESOLE. 

F1ESOUE  La  maifonde  Freient ,  l'une  des  quatre  princi- 
pales de  fTenes  ,  eft  une  des  plus  uluftres  de  toute  l'Italie.  Paul 
Panfa  ,  qui  a  écrit  la  vie  du  Pape  Innocent  IV.  dit  que  trou 

£21  h  ^VSSS^T^"^ 

rial ,  d'où  ib  Rirent  nommez  dt  FijU,  puis  de  Fttfine  i  ou  un 
d'eux  alla  en  Efpagne  ,  où  il  prit  le  nom  d"tW-  .• ,  que  le  fé- 
cond retourna  en  Allemagne  ;  S  que  1  autre ,  nomme  JtttttMe, 
s'établit  en  Italie.  Ce  dernier  acheta  le  Comte  de  Lavaigne  des 
Génois  ,  qu'il  fervit  avec  beaucoup  de  courage  contre  les  Pi- 
fans.  H  fut  même  chrili  pour  les  commander  ,  en  qualité  de 
leur  Général ,  &  ayant  remporté  une  grande  victoire  en  106g. 
on  lui  accorda  pat  reconnoiuanee  ,  des  privilèges  particuliers 
qu'on  n'accordmt  pas  aux  autres.  Il  eft  fur  que  depuis  plulicurs 
fiècles  ,  les  Seigneurs  de  Fiefque  font  non  feulement  Comtes  de 
Lavaigne  ,  mais  qu'ils  ont  polfcdé  phifieurs  autres  Etats  en  Ita- 
lie ou  ils  citaient  Vicaires  perpétuels  de  l'Empire.  Guillaume 
de  Bavière  .  Comte  de  HolWe  ,  &  Roi  des  Romains  ,  leur 
accorda  même  privilège  de  battre  monnoie.  Cette  maifon  • 
donne  deux  Papes  à  l'Eglife  ;  Sinibnldt  de  Fiefcue  ,  qui  prit 
le  nom  d'inntent  IV.  en  I-41-  &  eclebra  le  L  Concile  général 
de  Lvon  ;  &  Otuktn  de  Fiefque  ,  élu  en  1176.  fous  le  nom 
d'Adritn  V.  Elle  a  produit  plufieuts  Cardinaux  ;  entr'autres  Lau- 
rent de  Fiefque  Archevêque  d'Avignon  .  puis  de  Gène?  ,  Non- 
ce extraordinaire  en  France  ,  crec  Cardinal  en  Mai  1706.  plu» 
de  cent  Archevêques  ou  Evéques  ;  &  a  mane  quelques-unes  de 
les  filles  à  des  Princes  ,  comme  a  des  Comtes  de  Savoye,  à  des 
Marquis  de  Montferrat ,  aux  Vifconti  ,  Seigneurs  de  Milan,  &c 
Les  Hiiloricns  parlent  avec  éloge  des  belles  actions  de  divers 
Généraux  ,  que  la  maifon  de  Fiefque  •  eus.  Franco»  Sforec, 
Duc  de  Milan  ,  s'eflant  rendu  maître  de  Gènes  en  1464.  en  don- 
na le  gouvernement  à  OUiett  de  Fiefque.  Ce  fut  le  16. Jour 
du  mots  d'Avril.  Le  mauvais  fuccès  de  la  conjuration  de  Jt*n- 
Uuit ,  abb  itit  extrêmement  cette  maifon  G  riche  &  ii  puiflante. 
Elle  fe  divifa  en  deux  principales  branches.  Celle  des  cadets 
revint  à  Gènes  ,  où  elle  continua  de  produire  de  grands  hom- 
mes ;  comme  Hn&uti  de^Fkfquc  ^  qui  fervit  en  France^dans  les 

ttubwaTi^/."^^'^  fort  coruïdéré  du  Roi  Louis  XIII.  lî 
alla  depuis  à  la  Cour  de  Ferdinand  IL  &  cftant  de  retour  à  Gè- 
nes ,  il  fut  charge  pr  la  République  d'emplois  importuns.  On 
l'cnvoïa  Ambafladeur  en  Angleterre  ,  on  le  fit  Général  des  galè- 
res ,  puis  d'une  armée  qu'on  mit  en  16(4.  fur  mer  contre  les 
Corf.urcs  de  Barbarie.  La  branche  des  ainez  s'eft  établie  en 
France.  SeiPttn  de  Fiefque ,  quatrième  fils  de  Stniinide ,  Com- 
te de  Calrcuan  ,  de  Lavaigne  ,  &c  tt  de  MjtU  de  la  Roùere , 
fut  Chevalier  d'honneur  de  la  Reine  Catherine  de  Médias  ,  a 


FIE 

la  famille  des  Comtes  de  Lavaigne ,  citait  neveu  du  Pape  Inno- 
cent IV.  qui  k  fit  Cardinal  Diacre  du  titre  de  fàint  Euftache, 
an  mois  de  Décembre  1244.  Ce  Pontife  lui  donna  la  protection 
des  Auguftins  ,  &  l'envoya  à  la  tète  de  quelques  troupes  contre 
la  France.  Le  Cardinal  le  mettoit  en  état  d'exécuter  ces  ordres, 
lorfqu'il  apprit  la  nouvelle  de  la  mort  de  fon  oncle.  Il  fe  trou- 
va à  l'élection  du  Pape  Alexandre  IV.  &  mourut  l'an  sa<6.  a 
Rome  ,  où  l'on  voit  Ion  tombeau  dans  l'Eglife  de  faim  Laurent.  « 
Sigonius,  /.  19-  *  rebm  itdt.  Oaconius.  Aubery ,  bèfirira  ** 
CjtrAiiuutx ,  &c. 

FIESCXJE  ,  (  Luc  de  )  natif  de  Gènes  ,  fut  mis  an  nombre 
des  Cardinaux  par  k  Pape  Boniiace  VIU.  en  1198-  U  eut  beau, 
coup  de  réconnotllànce  pour  ce  Pontife  «^dont  il  prit  le  parti  à 
Anasrue,  lorfqu'il  y  fut  arrêté  par  CuillMRM  de  Nogaret  tx  Sciar- 
ra  Colonne.  11  fut  nommé  par  le  Papcucment  V.  avec  d'au- 
tres Cardinaux  pour  faire  la  cérémonie  du  couronnement  de 
l'Empereur  Hcn.i  VU.  Ce  Prélat  fut  envoyé  par  Jean  XXII. 
Légat  en  Angleterre  ,  dt  fe  fignala  dans  toutes  les  occafions , 
par  là  conduite  &  par  fa  piété.  U  mourut  «11)6.  &  fut  en- 
terré  dans  l'Eglife  métropolitaine  de  Gènes ,  ou  l'on  voit  ion 
tombeau  ,  bien  qu'Onuphre  &  Ciaconius  ayent  dit  qu'il  eftoit 
inhumé  aux  Cordeliert  d'Avignon.  *  Villani ,  l  9.  Du  Chêne  W- 
fltirt  dAnrJtt.  I.  14.  La  Rodie-Pozay  ,  tnmtmi.  CArdtm.  Au. 
tery ,  UjMrt  dti  Cardin,  frt. 

FIESOyE,  (Jean  de)  Cardinal  ,  Evêque  de  Verceil ,  fut 
rois  dans  le  Cicre  Collège  par  k  Pape'  Urbain  VL  en  H78.  i: 
mourut  en  1)8 1.  Ce  Pape  en  témoigna  beaucoup  de  depuifu^ 
&  donna  le  chapeau  à  Louis  de  Fiefque  ,  en  t)gi.  ou  ,  klon 
d'autres ,  en  1 384.  Ce  Cardinal  fc  trouva  à  l'clcètion  de  boni- 
face  IX  qui  l'envoya  Légat  dans  U  Campagne  de  Rome  ,  ou  il 
fournit  au  faint  Siège  quelque»  villes  ,  qui  s'y  eitoicni  révoltées. 


11  ic  tut  encore  oc  w  ivcuiv  uuuuu  ,  ■*-"«">•  m»  nvi  vimiivi 
IX.  en  ny>.  fc  trouva  au  fiège  de  la  Rochelle  en  tm.  &  re- 
^ût  du  Roi  Henri  I1L  le  collier  de  l'Ordre  du  faint  Elprit ,  dans 
le  premier  Chapitre  qu'il  cékbra  k  It.  Décembre  de  l'an  i<78. 
Il  eut  de  fon  mariage  Frtatùi  de  Fiefque  ,  Comte  de  Lavaigne 
&  de  Brcffuire  ,  qui  prit  alliance  avec  Amtt  le  Veneur ,  fille  de 

Jttêma  k  Veneur  ,  Comte  de  TiUieres  ,  Chevalier  du  faint 
Efprit  ,  &  laiffa  Cbtrki  Utm,  qui  firit  ;  Cltmdt,  Comte  de  Ca- 
ftellan  ,  &  Baron  de  Brion  ;  Fnmpit  ,  Chevalier  de  Malrbe; 
&  Mtrtt  ,  femme  de  Pierre  de  Brcaute  ,  Seigneur  de  Néville, 
tué  au  fiège  d'Arras  en  1640.  morte  en  1680.  Cbtrhi-Lnn  Com- 
te de  FieTquc  ,  époufa  en  164t.  Gilltm*  d'Harcourt .  veuve  de 
Ltnit  de  Brouilly ,  Marquis  de  Piennes  ,  &  tille  de  J»e*itn 
d'Harcourt ,  Marqua  de  Beuvron  ,  dt  de  Utmr  Chabot-Jarnac, 
Comteflé  de  Cofnac  ,  morte  en  1699.    Leur»  enfans  furent; 

~fr* »- nuit  de  Fkfque  ,  Comte  de  Lavaigne  &  de  Fiefque  ,  à 
qui  le  Roi  Louis  XIV.  m  toucher  joo.  nulle  livres  des  Génois , 
pour  k  dédommager  en  partie  du  Comté  de  Lavaigne  ,  mort 
fans  alliance  le  aH.  Septembre  1708.  âge  de  61.  ans  ,  &  en  lui 
finit  la  branche  des  Comtes  de  Fiefque  établie  en  France.  N. 
de  Fiefque  ,  Abbefle  de  Notre-Dame  de  Soiffons  ;  &  une  autre 
morte  Rcligkufë  aux  tilles  de  (àinte-Marie  â  faint  Denys.  *  Fo» 
glieu  ,  in  Shg.  Zazîera,  nthil.  d"Utt.  Auguftin  Giultiruani,  ht  fi. 
rtn.  Paul  Pamà ,  fit*  /m».  If.  Gakazzo  Gualdo  Priorad,  Sttns 
ittmft.  tUtt.  De  Thou  ,  hifi.  L  47. 
FLLbQLL  1  CGuillaune  de)  Cardinal ,  natif  de  Gènes,  de 


&  entr'autres  Ana»;ni.  Depuis,  il  te  retira  de  TobalTancc  d'Inno- 
cent VIL  pour  fuivre  Benoiit  XIII.  &  agit  en  cela  rnoint  par  io- 
clinarion  ,  que  par  compLifancc  pour  U  ville  de  Gènes  ,  là  pa- 
trie ,a  qui  reconnoitToit  ce  dernier.  11  l'abandonna  pourunt  dans 
la  fuite  ,  pour  &  reunir  avec  Alexandre  V.  qui  l'en  ht  tolaciter 
aptes  k  Concile  de  Pife.  Jean  XXII.  lui  donna  le  gouvernement 
de  Boulogne.  De-L  il  vint  au  Concile  de  Confiance  ,  ou  il  te 
trouva  i  Tekérion  de  Martin  V.  11  lut  envoyé  par  ce  Pontife 
Légat  en  Sicile  ,  &  mourut  à  fon  retour  à  Kotne  ,  k  ).  Avril 
14a).  *  Ciaconius.  Aubery,  &c. 

FIESQUE  ,  (  George  de  )  Cardinal ,  Archevêque  de  Gènes, 
dan*  k  AV.  liècle  ,  fut  mis  par  k  Pape  Eugène  IV.  au  nombre 
des  Cardinaux  dans  le  Conçue  de  Florence  ,  le  18.  Décembre 
de  l'an  14)9.  Se  porta  le  titre  de  làintc  Anaftalic.  Nicolas  V.  lui 
fit  opter  l'Evéchc  d'Oftic  .  &  k  nomma  Légat  de  la  Ligurie.  Il 
eut  beaucoup  de  part  à  la  bienveillance  de  Calixte  111.  Si  de 
Pie  IL  &  mourut  a  Rome  ,  fous  le  Pontificat  du  dernier ,  k  1 U 
Octobre  1461.  Son  corps  fut  porte  a  Gènes  ,  &  enterre  dans 
l'Egide  ,  où  l'on  voit  Cin  tombeau.  •  Ciaconius.  Onuphrc.  La 
Roche-Pofày.  Aubery,  htfitirt  dt,  C*rdin*ux ,  Sx. 

maifon  des  Adomes  ;  À  pallâ  k  tems  de  fon  veuvage  ,  dans 
une  pratique  là  exacte  des  vertus  chrétiennes  ,  qu'elle  ett  conu. 
détée  comme  une  faint*.  Elle  a  fait  deux  livres  de  dialogues  , 
où  l'on  voit  une  expreflion  lincèrc  de  fon  amour  pour  iJieu. 
Cette  pieufe  femme  mourut  le  14.  Septembre  i«io.  •  Federico, 
Federid  ,  hiji.  dtlU  Cnfi  fitji*.  Soprani  &  Uiutojùani  ,  firi/t. 
d*Ué  lipir. 

FLESQiyE,  (  Nicolas  de  )  Cardinal  Archevêque  d'Ambrun 
&  de  Ravennc ,  eftoit  frère  de  Front»  de  Fiefque  ,  Comte  de 
Lavaigne.  Le  Pape  Innocent  VIU.  avoic  eu  ueilcin  de  le  mec. 
tre  au  nombre  des  Cardinaux  ;  honneur  qu'il  rc^ut  du  Pape  Ale- 
xandre VLau  mois  de  Mai  150;.  a  la  recommandation  duKoi  Louis 
XIL  qui  cordideroit  les  Seigneurs  de  la  maifon  de  Fiefque,  com- 
me des  perfonnes  qui  lui  eftoient  fort  affectionnées.  Nicolas  eut 
aulfi  en  France  les  Evêchez  de  Toulon  ,  &  de  Frejus  ,  A  l'Ar- 
chevêché d'Ambrun  ;  quoi  que  Claude  d'Arcès  eut  dk  nom- 
mé par  k  Chapitre  de  cette  Eglik.  Ce  Cardinal  obtint  encore, 
en  Italie  l'Archevêché  de  Ravenne  ,  où  il  ayoit  choili  pour  fuc- 
ceffeur  Vritm  de  Fiefque  ,  fon  neveu  ,  qui  mourut  avant  IuL 
Les  Auteurs  parlent  avec  ekgc  de  ta  probité  ,  qui  parut  en  di- 
verfes occaliuns  ;  mais  fur  tout  lorlqu  il  s'oppofà  au  ddlein  que» 
k  Pape  Alexandre  VL  avait  de  dépoter  l'Evèque  de  Citta  de  U- 
ftellon  ,  bien  qu'innocenL  11  parla  de  même  avec  beaucoup  de 
liberté  i  Jules  U.  qui  avoit  les  inclinations  trop  ponces  à  la 
guerre  ;  «  avertit  aulTi  Adrien  VL  qui  avoit  un  confeil  fecret , 
avec  lequel  il  conduoft  les  plus  impartantes  affaires,  qu'il  de» 
voit  coniulter  k  facre  Collège  ,  comme  avoient  fait  tes  prede- 
cefTeurs  ,  èï  ne  pas  prendre  dans  k  particulier  des  résolutions  , 
uni  n'dloient  pas  avantageufes  à  U  Chrétienté.  Après  la  mort 
de  ce  Pape  plulicurs  Cardinaux  avoient  envie  de  k  mettre  fur 
k  trône  pontiiicaL  On  dit  même  que  lès  païens  lui  offrirent 
des  fortunes  confidérabks ,  pour  acheter  les  lutfrages  qui  n'e- 
ftoient  pas  pour  lui  ;  mais  qu'U  rejetm  ces  propotidons ,  com- 
me indignes  d'un  homme  qui  n'agilloit  que  par  vertu,  hubey, 
qui  a  écrit  l'hiUotrc  de  Ravennc  ,  n'a  donc  pas  eu  fiijet  d'é- 
crire que  Nicolas  de  Fiefque  mourut  de  deplaitir  de  ce  qu'or- 
ne l'avoit  pas  nommé  futceiTeur  d'Adrien  ,  comme  il  l'avoit 
eipéré,  k  14.  Juin  de  l'an  h  24.  *  Foglicta  ,  in  /ttç.  Paul  Jo- 
ve  ,  in  Adrintt.  Jcri'ifnc  Rubey  ,  9.  Hifi.  Xjtvcn.  Sainte. 
Marthe  ,  GoJt.  Chriji.  Aubery ,  iifi.  det  Ctrd. 

FIESQUE  ,  (  Jean  Louis  de  )  Comte  de  Lavaigne  ,  célèbre 
pat  fon  ambition  U  par  fon  malheur ,  fils  de  itmbttd*  de  Fief- 
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non  ces  quaiitez  par  une  inclination  Dientailante  ,  par  beaucoup 
de  courage  &  de  prudence  :  de  forte  que  bien  qu'extrêmement 
jeune  ,  il  dilTimuloit  néanmoins  avec  beaucoup  d'artifice  ,  & 


Sx 
0» 


Erenoit  des  mefures  très-jultcs  en  toutes  fortes  d'occalions.  La 
autc  fortune  d'André  Doria  irritait  fort  ambition  ,  aulli-bien 
que  la  puilfance  dont  jouifToit  Jannctin  ,  qu'André  (on  onde 
voit  adopté.  Fiefque  refolut  de  fc  défaire  de  fes  rivaux  ;  & 
m  en  venir  à  bout  avec  plus  de  facilité  ,  il  cabala  parmi  les 
_  obles  &  le  peuple  ,  &  trouva  moyen  d'obtenir  des  Famèfes 
quelques  galères  ,  qui  étoient  au  Pape  Paul  111  Le  Cardinal 
Trivulce  ,  qui  avoit  la  principale  admirùftration  des  affaires  de 
la  France  en  Italie  ,  pratiqua  le  Comte  de  Lavaigne  ,  &  lui  en- 
voya le  Chevalier  Foderato  de  Savone  ,  fon  parent ,  pour  voir 
fi  ,  en  lui  propofant  des  conditions  honnêtes  ,  il  voudrait  aider 
les  François  à  recouvrer  la  ville  detîcncs.  11  accepta  d'abord 
ce  parti  ;  &  peu  de  tems  après  il  changea  de  (en riment ,  fur  ce 
que  Jcan-Baptifbe  Verrina  lui  fit  comprendre ,  que  c'étott  une 
entreprife  d  une  amc  lâche  ,  d'aimer  mieux  aflujcttir  fa  patrie 
aux  François  ,  que  de  la  conquérir  pour  foi-même.  Enfuite  le 
Comte  s'enferma  dans  fon  cabinet,  avec  un  Avocat  de  Savone, 
nommé  Knfbjul  Sjuit  ,  un  de  fes  domeltiqucs  ,  appelle  f-'in- 
ttnt  LMkj&m  ,  &  ce  Ptrrias  ,  qui  étoit  fon  principal  ConfeiU 
1er.  On  y  propofà  s'il  ferait  plus  avantageux  d'accepter  les  of- 
fres des  François  ,  ce  que  les  deux  premiers  foùtenoicnt;  mais 
on  s'attacha  enfin  à  l'opinion  du  dernier  ,  qui  Aattoit  plut 
l'ambition  &  le  courage  du  Comte.  Ils  cherchèrent  alors  les 
moyens  d'exécuter  leur  deflein  ,  &  prirent  même  jour  pour  1*  en- 
treprife ,  qui  fut  conduite  avec  un  fecret  &  une  adrelfe  mer- 
vcilleufe.  Les  Doria  ne  foupeonnèrent  rien  de  ce  qui  fe 
tramait  :  &  à  l'entrée  de  la  nuit  du  i.  jour  de  Janvier  de  l'an 
1547.  Jean. Louis  de  Fiefque  affembla  les  amis  dans  fon  pa- 
lais ,  &  leur  découvrit  fon  deflein.  H  leur  parla  avec  beau, 
coup  de  force  ,  fur  ce  qui  l 'avoit  porté  a  cette  entreprife  ;  & 
ajoutant  des  menaces  .  d  leur  dit  que  ,  s'il  fe  trouvait  quel- 
qu'un qui  fût  aflez  lâche  pour  l'abandonner  dans  une  affaire  de 
cette  importance  ,  &  qu'il  n'avait  entreprife  que  pour  le  bien 

Sblic  ,  il  feauroit  bien  lui  faire  fenur  les  peines  ,  qui  font 
es  aux  déferteurs  &  aux  traîtres.    Le  Idence  de  ceux  qui 
s'épouvantèrent  de  ce  difeours ,  fut  pris  pour  un  confuntement 
tacite.   Cependant  on  fervit  ;  &  le  Comte  prit  ce  tems  pour 
aller  à  l'appartement  de  &  femme  ,  qui  s'entretenoit  alors  avec 
Paul  Panfa  ,  homme  de  lettres  ,  que  la  maifon  des  Fielqucs 
citimoit  beaucoup.   Comme  il  les  trouva  tous  deux  étonnez  de 
ce  qui  fc  parfait  ,  il  leur  en  aprit  le  fujet    Ils  en  parurent 
surpris  ,  &  là  femme  particulièrement  le  conjura  de  ne  pas  fe 
bazarder  dans  une  entreprife  fi  dangereufe.   Elle  anima  (on  di- 
feours ,  par  un  torrent  de  larmes  ,  oui  furent  le  prefage  d'un 
malheureux  événement.    Le  Comte  leur  expliqua  les  raiforts, 
avec  beaucoup  de  véhémence  ;  &  les  quittant ,  il  adrclfa  ainli 
la  parole  à  là  femme ,  nommée  Ektntrt  Cibo  :  Mmdnmw ,  lui 
dit-il ,  tn  veut  tu  mt  vtrrtz  jnmsn  i  ut  vtm  Dtti  tz  dtmtin 
tUm  Chut  itntti  ibtfii  «h  dtfjim  dt  vtm.   U  sortit  avec  les 
amis  ;  &  les  ordres  qu'il  avoit  donnez  s'exécutèrent  avec  beau- 
coup de  fuccès.    Ses  gens  s' étoient  déjà  rendus  maîtres  de  la 
Darfcnc  ,  qui  cft  le  lieu  où  font  les  galères.   Jean-Louis  ,  qui 
entendit  le  grand  bruit  que  fàifoient  les  forçats  pour  fe  défaire 
de  leurs  chaînes ,  accourut  prompt ement  aux  galères  ;  parce 
que  ,  comme  il  en  faifoit  fa  principale  clpérance ,  il  vouloir 
qu'elles  fulTcnt  en  état  ,  lorfqu'il  aurait  befoin  de  s'en  fervir  ; 
nais  fon  malheur  ,  ou  le  bonheur  de  fa  République  voulut 
que  la  planche  for  laquelle  il  pal  loi  t  pour  entrer  dans  une  ga- 
lère, s'etant  rompue  ,  le  Comte  tomba  dans  la  mer  avec  deux 
ou  trois  foldats  qui  le  fuivoient  ,  chargé  comme  il  ctoit  de  fa 
de  fes  armes  ,  il  fut  noié  en  peu  de  tems  :  outre  que 
de  la  nuit  fut  caufe  qu'on  ne  s'en  apperçut  point. 
,  qui  fut  trouvé  quelques  jours  après  ,  fut  rejette 
dans  la  mer.   J/r$mt  de  Fieiûue ,  fon  frère  auhé  ,  fe  jetta  dans 
la  forterefle  de  Montobio ,  où  il  fiit  forcé  ;  enfuite  de  quoi  on 
le  fit  mourir.  La  fbrtcrcITc  de  Montobio  fut  démolie  ;  o:  pour 
laiffcr  à  la  poftérité  une  mémoire  lignaléc  de  cette  entreprife, 
l'ancien  &  magnifique  palais  ,  que  les  Ficfques  avoient  dans 
Gènes  ,  fut  nue  jufou'aux  fondement.   Oit  tien  un  de  fes  au- 
tres frères  ,  &  Ctrntlit  fon  frère  Utmrd .  furent  bannis ,  &  fe 
réfugièrent  a  Rome.   Stifim  quatrième  fils  de  SituiMt  ,  n'a- 
voit  que  dix  ans ,  lors  du  malheur  du  Comte  de  Lavaigne  fon 
frère  ,  &  étudioit  alors  à  Padouc  :  fon  extrême  jeundfe  n'em- 
pêcha pas  qu'il  ne  fût  prolcrit  ,  &  qu'on  ne  lui  ôrat  &  à  là 
pollérité  réfpérance  de  rentrer  dans  Genncs  ,  jufqu'à  fa  cinquiè- 
me génération.  Ottobon  fut  pris  en  1  ç  s  S  ■  dans  Porto  Hercoie 
par  les  Efpagnols.   On  le  remit  à  André  Doria,  qui  le  fit  cou- 
dre dans  un  fac  comme  un  parricide  ,  &  le  fit  jeacr  dans  la 
mer.  *  De  Thou  ,  Ufi.  I.  1.      15.  Foglieta.  Giufbniani ,  ©x 
*  Ont.  hift/d,   'UttmjwhM  lit  JtMM.ltnn  d, 

.,  KŒUBrH'vCGafoard  de  )  premier  Préfidcnt  du  Parlement 
de  Toufoule  ,  ctoit  fibi  de  GutBMtmt  de  Ficubet  ,  Prélidcnt 
à  Mortier  en  ce  Pa dément ,  puis  premier  Prcfident  au  Parle- 
ment de  Provence ,  dont  d  n'exerça  pas  la  charge ,  parce  qu'il 
mourut  à  Paris ,  peu  de  tems ,  après  qu'il  en  eut  prête  ferment 
entre  les  mains  de  là  Majcftc.  Gafpard  fut  à  Page  de  ig.  ans , 
Prérident  des  requeftes  du  Parlement  de  Touloufe ,  puis  Procu- 
reur général.  A  l'âge  de  1 1.  il  fut  nommé  par  le  Roi ,  premier 
Président  de  ce  Parlement ,  &  fit  éclater  dans  l'exercice  de  cet- 
te charge ,  toutes  les  qiialitcz  d'un  grand  Magiffrar.  Ceft  le  té- 
qu'il  lai  rendit  après  &  mort  arrivée  le  g.  Novembre 
fa  64.  année,  en  dihnt;  fmt  l'Util  nn  dti  fim  [réndi 


Jngtt  dt  fin  Rty  tmmt ,  4*1  fin,  nttttbtx  d  fim  firvkt  t¥ 
rfm  Mm  *  UF,im  d  trtmnr  mnfitjtl  Jt  il  nirii,  ,  t,Z 
BE  Ufit"  VÎ,lV""  ,tmtë-  D  avoit  epoufe  MsrSZ. 
de  Mompapou  uTue  de  la  famille  de  GamevilTc ,  qui  Z&ZZ 
ne  des  Up,,ouls  a  la  ville  de  Touloufe  des  l'an  \t9i  l  cl 
intBt.eUtntr,  de  Nogarct  de  fa  Valette,  fœur  du  Ma  cuis  d* 
la  Vafeac  ,  Lieutenant  général  des  armées  duR™  Sk  V 
Décembre  170g.  fans  enfans.  De  fa  première  femme Tcit  ^ 
fils  morts  .eunes,  C^W,  Doyen  Ses  requeftedu  Partait 
de  Touloufe  mort en 1  1711.  fans  poitérké.  p.  mariée  ^ "jvMv 

sa  %^tà££S^  '  "*r«  *  s 

GUILUUME  de  Fieubet  fon  père,  oui  mmm.r  i  M  j 
44-,  ans,  &  à  qui  la  ville  de  TouWc  érigea T^TL*.  1° 
gallerie  des  illuftres  Touloufains ,  avoit  wXl  ^  rf  ^ 
oe  Fieubet,  Baron  de  Launac  ,  qu,  fat  ^reforier  dfcfl 
mourut  en  Août  .647.  âge  de  7!  ans.  Il  avoit  eWfe^l'Jî 
Ardier  ,  morte  en  Août  ,6,;.  dont  il  eut ,  c  Jld^"t^t 
Cendre,  Ligny,  &c  Coniiiller  au  Parlcnicnf  jJiS \uZ 

SÏÏt^r'  fcaJ'^  dc  U  Maric  ThéreVePd!Autacfr7  & 
Conlciller  d  tut  ordmairc  ,  qui  cpouCi  Mnrit  ArX;Z "î"  5 

fUà  aie  de  ^W,  ^St^ktSnt^PMÂ^ 

la  chambre  des  comptes ,  dt  de  Ltuift  OUier  1^?»n  W 

te  làns  poftérité  en^anvicr  16R6  D  fè  7«  A  ^  ,  C  eQn,1mor- 

Grosbcipré«Pa,is,J&  moura?  le  „  ttï^J 

67.  ara.  Am,  qui  fuit  ;  Unifi  aUiée  il  l  Lon*JSc,£ 

«4  NÔvem^bra^o^J6  t  fa  Annc  d'Autric^Tmorte  te 

gufa&J^de*^  S?^*» 
fier  des  Ordres' du  Roi.  Arm7F.'eubet^W°nlVeV  '  Gref* 
&C  Confciller  au  Parlement  en  «Ô^  Mau^e  d™  LAUnac* 
iMi^ODurut  Honoraire  le  11.  n£  1705  %É *Z  ^Ueftcs  « 
avort  epoufe  fliz^th  Blondeau ,  fille  II  g)£*£J*^3 
dent  en  fa  chambre  des  comptés,  «de^&jiï1- 
morte  le  11.  Juillet  170c  en  h  a*  -----  trrV lc  Boultz  , 
fuit  N.  Semeur  de  kîriS  ,  X^d™  S?  ^  ^ 
en  Juin  ,6g9.  Gspnrd.  Sd(M^U,JfaH&^  2? 
tes,  puis  Prélidcnt  en  L  chLbre  da Tcomotes  ™ J°  rW)Ué" 
&  Um  C^nrd  de  Ficubet ,  Sngneur  de  B^u^l  W»  r?"*" 
feuler  au  Parlement,  qui  epouû  TnW  »lTrT  'v^  Co*u 
lc  at.  Août  1719.  Pau?  d™kub«  ^"  ^^"r'™"* 
Cordedier  au.Paîlement  en  ***Tfefa^Jrt^' 

=iCŒ^  Four8ch,dC  S5rS«5W| 
fy?(3rm^  dS?  crdanaue"  '^"hfei  &S  d/Chef! 
Et  de  ^fa^Boucte^morK  lé  fi^J^i»  *S 
eut,  Annt.Ltut/t,  mariée  \c\^^t!^JSÊ^È»^ 
Seigneur  de  Vouu,S  Mailbe  iesreq^  honoraire  &  AdïSl 
gênerai  du  Parlement  ;  &  Elitnittb  de  Fieubet  alW  fe«T2 
l7aaks i  Amtintlnn*  le  Ferre  Seigneur  de  uSn  li ?rr* 
MaUfredes  requelles.  •  La  FaJe ™ nZ!STn!U^y  ' 

tnr    On  uouvc  une  infection  ancienne  ,  Fiin  d^I 
/*nil<  ,  Fftrl  m<gaM ,  ,w  tWilla  Amata ,  p,t  fil,.  mJi\tfiM. 
Ce  qui  fait  nu  que  l'on  n'honorait  la  fièvrf  comme  uZ  tS 

FIESCO  ,  F1SCHIA ,  ou  FH1SL10  ,  autrefois  n'H».  A>.t— 

chant.   «  ftUty"  diliê*n7  '  d"  ^ du  Cou- 

FIEZOIX  CUrtbn  FESOLI. 

le  levln ,  &  f  £din  qui  font  remplis  dc  poilfon ,  &  fur  fefaiifa 
d  y  a  «m  ponts  de  pierre.  Lc  livin  for?  d'un  Lac  de  i  rwmf 
remarquable    entre  autre,  chofcs  pa,  fon  lsle  &  par  fon 

f  orth.   L  autre  plus  au  Nord ,  traverfe  la  Province  ;  k  mêle 
fin  fes  eaux  avec  celles  de  la  mer.   Cette  Province  'a  deuTrnaU 

SnSS=i  &  ÏWa?    ^'r3'  qui  »  un  très  beau  lare. 
A  Duinfermling  on  vont  les  ruines  d'un  fuperbe  Couvent 
cetsc  place  donne  le  titre  de  Comte  à  une  brancfc  de  là  fi/miiu 
de  Stnttn.  Falkland  donne  le  titre  de  Vicnmtea  lne  b^lt 

tifàtttfrA-nfflESÊ 

Um,  If.  K  »  i  Striû 
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FIG 


k  Struthers.  Le  Comte  de  Wttmt ,  Chef  de  la  ftmille  de  ce 
nom  ,  à  Weems.  Le  Comte  de  Kingbtm  ,  Chef  de  la  famiUc 
de  Lvon ,  à  Kinghorn.  Le  Comte  de  KiCy  ,  Chef  de  la  famille 
de  Kcnton ,  au  Château  de  Ketly.  Le  Comte  de  Dtlktujte, 
Chef  de  la  famille  de  Ramfey ,  k  Abhots-Hall.  Le  Comte  de 
Mtkil ,  Chef  de  la  famille  de'  ce  nom  a  Melvin.  Le  Comte  de 
Itvm ,  de  la  famille  de  Lcflcy ,  à  Balgony.  Le  Comte  de  Dum- 
firting  ,  à  Dumfcrling.  Le  Comte  de  Beltrarm  de  la  famille  de 
lindfcy  ,  à  Bdcarras.  Le  Comte  de  Mierrty ,  de  la  famille  des 
Stuarts ,  à  Dunnibcrtel.  Le  Comte  de  JUtrtoa  ,  à  Aberdour. 
Le  Lord  SimUir  ,  de  SintUir ,  réputé  le  Chef  de  la  grande  & 
indenne  famille  de  ce  nom ,  dont  les  predécefléurs  ont  autrefois 
porté  le  titre  de  Prince»  des  Orcades  ;  fait  fa  refidenoe  à  Ra. 
vemheugh.  Le  Lord  Bnrkigb,  Chef  de  b  famille  des  Balfours  , 
le  Lord  Undtrti ,  de  la  famille  des  Lcsleys ,  &  le  Lord  B*lmt- 
rirrub  ,  de  l'ancienne  famille  d'Elphinfton  ;  font  airlli  leur  relu 
dente  dans  cette  Province.  11  y  a  d'ailleurs  quantité  d'autres 
familles  diftinguees  ,  particulièrement  celles  des  Armti ,  An/iru- 
ibtri,  Brikim,  Btsttm ,  Klmuirs ,  Batltji ,  &  olufieurs  au- 
tres. De  toutes  les  Provinces  d'heofle  ,  Ceft  celle  a  qui  envove 
le  plus  grand  nombre  de  membres  au  Parlement.  *  Etat  de  la 
'   Bretagne  fine  Gttrp  11.  /.  a.  f.  246.  frc. 

le  de  France  dans  le  Querci ,  cft  fituée  fur  le 
,  vers  les  frontières  d'Auvergne  ,  i  neuf  ou  dix 
i  de  Cahurs  :  aile  a  été  aifez  connuë  fur  la  fin  du  XVL  lie- 
cle ,  durant  les  guerres  civiles. 

FIGF.N .  ville  du  Japon  ,  Capitale  d'un  Royaume,  qui 
fon  nom  ,  &  fituée  dans  l'Isle  de  Saycock ,  vis- a -vis  de 
de  Firando.  *  Maty  ,  Mil  i  tu. 

FIGENA  ,  ancien  bourg  d'Atie  dans  la  Natolie,  près  de  la 
ville  d'Ephéie ,  &  de  la  montagne  de  Fïgcna ,  que  les  Anciens 
nommoient  P*tljet  Mont.  "  Baudrand. 

FIGERA  ,  ou  CAP  DEL  ORO  ,  anciennement  CAfhtrmm 
fitmînitrmm ,  eft  le  cap  le  plus  oriental  de  l'Isle  de  Ne- 
grepont ,  vers  les  Isks  de  Schiro  &  d'Andros.  Les  écûols  dont 
il  eft  environné ,  en  rendent  l'abord  difficile  &  dangereux.  Ce 
fut  fur  ce  cap  que  Nauplius,  Roi  de  Ncgrepont,  pour  venger  la 
mort  de  Ton  fus  Palamcde ,  qu'Ulyilé  avoit  fait  penr  par  tranifon, 
fit  allumer  un  fanaL  Les  Grecs  qui  revenotent  du  fiège  de 
Troyes ,  fort  fatiguez  d'une  rude  tempête  qu'ils  avoient  clTuice , 
sTmaginant  à  ce  lignai  que  c'etoit  un  bon  port ,  y  vinrent  abor- 
der ;  mais  leurs  vaiUcaux  s'etant  brifez  contre  les  rochers ,  la 
plupart  d'entr'eux  y  rirent  naufrage.   *  Baudrand.  diBet».  getgr. 

FIGLIUCCI  (  Félix  )  né  à  Sienne  d'une  illuftre  famille  , 
fut  un  des  meilleurs  Ecrivains  en  fa  langue  dans  le  XVI.  liécle. 
Outre  une  traduction  des  lettres  de  Matiile  Ficin ,  &  delfiiftoire 
du  Nord,  par  Olaus  Magnus  ,  il  publia  en  it<;o.  a  Rome  une 
rraduebon  des  onze  Philippiqucs  de  Demolthenes  ,  l'année  fui- 
vante  dix  livres  de  Philofophic  Morale  fur  celle  d'Anftote  ,  &  un 
traité  de  la  politique ,  dont  on  ne  cormoift  qu'une  féconde  édi- 
tion faite  à  Somafquc  en  1 58).  S'etant  enfuir*  dégoûté  du  monde, 
il  entra,  dans  l'Ordre  de  ùint  Dominique  t  où  il  prit  le  nom  d'A- 
iexn  :  aiTiib  au  Concile  de  Trente ,  où  d  prononça  un  difeours 
latin,  &  en  1 S67.  il  publia  à  Rome  la  traduction  du  catéchitme  du 
Concile,  qu'il  avoit  faite  par  ordre  du  Pape  Pie  V.  On  ne  feait  pas 
en  quelle  année  il  mourut   *  Echard ,  fiript.  trd.  prtA.  itm.  s. 

FIGLIUCC1 1  C  Vincent  )  Jéfuite ,  Italien  ,  natif  de  Sienne, 
enlcigna  dans  divers  Collèges ,  &  enfuite  à  Rome  ,  où  il  fut  Pé- 
nitencier ,  &  où  il  mourut  en  1612.  D  a  fait  divers  ouvrages. 
1  Mtrtlium  auxfiimum  ttm.  il.  di  (Idlu  Cltrit*rum  de  leuefic;». 
Oepttt/itnifm.  Dtjhn*.  Dt  Otrinrum  viti.  Vt  ftnuni:  Vt 
tditntuttnt  rcrum  /flririMÛum ,  frt.  •  Alcgambe ,  tu  HUitlb. 
fiript.  fit.  Jtf.  Le  Mire  ,  de  ftrift.  fit.  XM. 


FIL 

FIGUEROA ,  C  François)  d'Alcala ,  Poète  Efpagnol  s'eft  ac- 
quis beaucoup  de  réputation  par  fes  vers.  Nous  en  avons  un  re- 
cueil imprimé  l'an  i6i<.  à  Lisbonne ,  fous  ce  titre ,  tbrm  1 


FIGO  ,  (  l'ifula  de  Figo)  petite  lsle  de  la  mer  ] 
dans  le  détroit  de  Bonifaao ,  fur  la  cote  de  Sattkiigne.  Quelques 
Géographes  la  prennent  pour  llslc ,  que  les  Anciens  nommoient 
rhlHttn*  IttfuU ,  laquelle  d'autres  placent  à  la  fUkritr» ,  petite 
lsle ,  fituée  dans  le  petit  golfe  de  Longofàrdo.  *  Baudrand. 

FIGON  >  ( Charles)  Confeillcr  du  Roi ,  Mailire  des  comptes 
a  Montpellier,  &  Secrétaire  du  Cardinal  Bertrand  ,  Garde  des 
iceaux  de  France ,  vivoit  en  1 57t.  U  publia  en  cette  année ,  un 
ouvrage  inc-jlé  ,  dijituri  du  étMi  (jr  »ffit"  »  du  &t*vtrm- 
nttnt  fut  dt  U  fKjlttt, 

FIGON  (  Jean  )  natif  de  Montelimar  en  Dauphiné ,  vivoit 
dans  le  même  tems  ,  &  fit  quelques  ouvrages  en  profe  &  en  vers. 
*  rte  la  bibliothèque  francoife  de  la  Croix  du  Maine  ,  &  de 
du  Verdicr  Vanpriva* ,  l'hiftoire  de  Dauphiné  de  M.  Chorier,  dtc. 

FIGUFJRO  (Pierre)  Portugais  né  à  Fîguciro  dans  le  Dio- 
ccfc  de  Conimbre,  étoit  fils  de  Jean  de  Faria  &  d'Elizabcth  de 
Fonfeca ,  l'un  &  l'autre  de  familles  tres-noblcs.  U  entra  en  H44. 
dans  1a  Congrégation  des  Chanoines  réguliers  de  Cunte  Croix ,  & 
devint  bien-tnt  un  des  plus  habiles  homme*  du  Portugal  ;  mais 
fa  modeltie  furpaifa  encore  fon  habileté.  D  fallut  des  ordres  réi- 
térez du  Chapitre  général  de  fà  Congrégation  en  1  s  64-  pour  le 
forcer  à  fc  faire  recevoir  Docteur  dans  fUnivcriité  de  Conimbre  ; 
il  réfuta  la  première  chaire  de  Profdleur  de  rEcriture-Sainte  dans 
Cîtte  Univcrfité,  que  Philippe  Q  lui  oflroit,  &  il  ne  voulut  ac- 
cepter aucune  charge  dins  &  Congrégation.  Figueiro  feavoit  le 
latin ,  le  grec ,  l'hcbrcu  ci  le  chaldeen.  Il  moiuut  le  1 1.  Janvier 
i<9ï.  Vingt-quatre  ans  après  fa  mort  en  1616.  à  Lyon  on  im- 
prima fc*  commentaires  fin  les  quinze  premiers  pfeaumes,  û  pa- 
raphrafe  de  Jéremic ,  &  fon  comment-me  fur  le  * 
phètev  Ces  uuvrages  tont  deux  volumes  in 
for  tuf,.  Ml 


mmm  *  ,    m  |jw- 

les  Xll.  petits  Pro- 
in  fit.  nSmmrk 


fi  dt  tTtmtifiê  dt  Fkmtrt*.  Lopez  de  Vcga  parle  trés-avanta- 
geufement  de  Francùco  de  Figucxoa ,  dans  (on  poème  intitule , 
Autre/  dt  AptUt. 

FIGUEROA.  (François  de)  de  Seville,  Médecin,  a  écrit 
divers  ouvrages  ,  dt  cncr'auues  un  traité  dt  snntxis  fiigid*  fêlm. 
*  Nicolas  Antonio ,  libl.  firtft.  kijf.  à" t. 

FIGUEROAS,  nom  qui  fut  donné  aux  libérateurs  des  cent 
filles  de  tribut ,  que  Maurêgat ,  Roi  de  Léon ,  avoit  promis  aux 
Maures  tous  les  ans.  Elles  étaient  dans  un  Château  au  milieu 
d'une  forêt,  à  quelques  lieues  de  Tolède.  Ces  filles  dévoient  être 
toutes  Chrétiennes ,  cinquante  nobles  &  cinquante  roturières.  Les 
fuccdrèurs  de  Maurcgat  payèrent  te  tribut,  jufqu'au  Roi  Ramire, 
qui  le  réfuta  l'an  840.  d  autres  difent  que  ce  fut  D.  Bcrmude  en 
791. Les  Maures  mettoient'ecs  filles  dans  le  Château  de  la  forêt  dont 
nous  venons  de  parler ,  julqu'à  ce  qu'ils  les  étalent  envoyées  en 
Afrique  ,  ou  qu'us  en  cuflcnt  autrement  difpofé  à  leur  volonté. 
Mais  ce  tribut  fut  entièrement  aboli ,  depuis  que  quelques  Cava- 
liers de  Galice  défirent  les  Maures ,  qui  venaient  pour  les  rece- 
voir, proche  de  Moguedo,  dans  une  campagne  remplie  de  fi- 
guiers, ce  qui  fit  donner  le  nom  de  figucre*  aux  libérateurs  de 
ces  tilles ,  &  c'dt  là  l'origine  de  ta  maifnn  de  ce  nom  ,  qui  eft 
une  des  plus  illuftres  d'tltpagne.  Apres  que  le  Royaume  fut  en- 
tièrement délivre  de  la  domination  des  Maures  ,  le  Cardinal  Zi- 
rixeo ,  Archevêque  de  Tolède  ,  acheta  ce  Château  dt  la  forêt .  en 
l'an  1  { 7>.  &  y  fit  bâtir  un  Couvent  pour  cent  filles ,  moitié  nobles 
&  moitié  roturières  ,  en  mémoire  de  cet  infâme  tribut.  Elles 
font  obligées  de  faire  preuve  ,  qu'elles  defeendent  d'andennes 
familles  chrétiennes,  uns  mélange  de  Maures  ni  de  Juifs.  Ce 
Couvent  qui  a  plus  de  trente-cinq  mille  ducats  de  revenu,  fut  en- 
fuite  transféré  à  Tolède  ou  il  dt  encore.  On  y  reçoit  ces  filles  à 
l'âge  de  fept  ans,  &  lors  qu'elles  font  en  âge  de  fc  marier ,  on 
donne  mille  écus  de  dot  aux  roturières  ,  &  deux  mille  aux  nobles. 

S  FIGUERAS,  ou  F1GUIFJŒS,  en  latin  FitturU.  Petite 
ville  d'Efpagne  dans  la  Catalogne ,  dt  dans  le  Lampourdan,  en- 
viron à  quatre  lieues  de  Rotes ,  du  coté  du  Couchant  Le  trafic 
de  cette  ville  dt  en  bas  d'eftame ,  qui  fe  font  dans  les  villages 
des  environs.  En  fortant  de  Figueras  ;  on  trouve  un  nnlTcau  qu  on 
fuit  dans  une  petite  vallée ,  pour  palier  dans  les  monts  P\  renées. 
Cette  vallée  mené  à  Jwutur* .  qui  eft  la  dernière  place  d  F-fpagn» 
&  de  Catalogne.  *  Mat  v  ,  ditiim.  Jauvin  de  Rochefort ,  vtrtft 
d-/.-h(*t  S-  dt  Pv/i&jU.  Th.  Corneille  did .  p^r. 

FIGUIER ,  (  Guillaume  )  d'Avignon,  dans  le  XIIL  tiède  vers 
l'an  1270.  fit  divers  ouvrages  hiltoriques  en  langue  provençale ,  dt 
tailla  un  fils  de  même  nom  que  lui ,  dit  GmU**mt  Figuitr  h 
j tutti .  Il  fut  fumornmc  it  fitjriqut ,  &  compotà  divers  poèmes. 
U  FUàu  tmrttl  dti  TiTsm.  U  ttntr'ummr ,  ty-t.  Noftradamus. 
*i«  dti  rmtt,  Prtvtnftmx.  La  Croix  du  Maine,  Htttttb.  fitn- 
ftifi,  drt. 

FIGUIERES.  Otrebex  FIGUERAS. 

f  FIGUIG  ,  ou  F1GUG,  quartier  d'Afrique  qui  tor.fi  lie  eo 
crois  Châteaux  qui  font  au  milieu  du  defert  de  Numidie ,  à  cin- 
quante lieues  de  SigelmdTë  vers  le  Levant  ;  les  habitant  font  ri- 
ches &  ont  quantité  de  fort  bonnes  dattes.  Les  femmes  y  font 
des  draps  de  laine,  qui  font  comme  des  couvertures  piquées  , 
mais  li  fines  &  U  minces  qu'on  les  prendrait  pour  être  fie  foye. 
Ces  draps  font  vendus  font  cbers  en  Barbarie ,  où  Us  fc  débitent, 
&  fur  tout  dans  Fez  &  dans  Trcmeccn.  Les  hommes  ont  beau- 
coup d'cfprit  Les  uns  trafiquent  au  Pays  des  Nègres  ;  les  au- 
tres vont  étudier  â  Fez,  &  à  leur  retour  en  Numidie,  Us  fe  font 
Alfaquis  &  Prédicateurs ,  ce  qui  les  fait  beaucoup  refpecter.  Mais 
ils  relèvent  des  Arabes  de  ttni-Cdrr^t ,  qui  ont  pu»  de  quatre 
mille  chevaux  &  font  les  plus  grands  voleurs  de  toute  la  Numidie. 
*  Marmoi  *///.  d Afiiqut  tam.  ).  t.  41.  Th.  Corneille,  ditt-vur. 

FIGULUS-  Cbtrtbtx  NIG1D1US  F1GULUS. 

FIGURES ,  l'ulàge  des  figures  humaines  étoit  ordinaire  dans 
les  enchantemens  parmi  les  Romains.  Une  figure  de  laine ,  pat 
exemple  ,  répréfentoit  b  perfonne  que  les  Sorciers  vouloien't  tai- 
re forvivre  â  celle  qui  étoit  répréfentéc  par  la  figure  de  dre. 
C  cft  pourquoi  ces  figures  étaient  ordinairement  de  différente  ma. 
tière  .afin  qu'elles  euflènt  un  fort  différent  Horace  en  tS 
dans  fes  Utyres  :  P  " 

Lâtts       tffigiti  trtt ,  aller  â  terts  ;  nujtr 
LMts  ,  pu  pan*  amftfètrtt  infiriwtm. 
U  y  avoit  tout  auprès  ,  dit  ce  Poète ,  une  figure  de  laine ,  &  une 
autre  de  dre.   Celle  de  laine  étoit  la  plus  grande ,  comme  devant 
foire  fournir  à  la  petite  les  peines  qu'elle  lui  préparait  '  Horat 
Jlyr.  I.  1.  fil.  7. 

j  FJLAMONDO  (  RaphaêLMarie  )  né  4  Naples,  &  M&ur. 
de  1  Ordre  de  tont  Dominique ,  après  avoir  exercé  quelques  em- 
plois honorables  dans  fon  Ordre ,  &  avoir  été  fait  Docteur  en 
Théologie  ,  fut  fait  Evdque  de  SefTa,  dans  b  terre  de  labour 
parle  Pape  Clément  XI.  le  ta.  Décembre  1705.  rX  mourut  en 
1716.  Il  avoit  fait  imprimer  en  1694.  à  Naples  ,  une  hiltoire 
des  célèbres  Capitaines  du  Royaume  de  Naples  ,  qu'il  embelit  de 
cinquante-fix  de  leurs  portraits ,  &  l'année  fuivante  il  publia  la 
relation  de  ta  million  des  Religieux  de  fon  Ordre  dans  la  petite 
Tartaric  en  1662.  Ces  deux  ouvrages  font  écrits  en  italicrT  & 
le  premier  en  fil.  a  pour  titre ,  //  (tmit  ttSitt/i  di  s*pttt  En 
1700.  il  publia  en  2.  voL  In  4.  une  Rhétorique  latine  7  thtt-rkt- 

jt*C1*  dedmtl*.    *tà*ieLfirèf,.lrd.frsJ.  t*m.t. 

FILAX. 
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FIM 


FÎLANTE,  (Jen-AnM)  deb  ville  de 
Calabre  ultérieure 


ment. 


ProfelTeur  en  Droit  a  Naples  ,  a  fait*?»»*! 
/«  imfiiltu.  imptrlaki  ,  imprimez,  à  Naples  en  i6oj. 
/a  4.   U  compasc  dans  ce  traité  le  Droit  de  Naples  avec  le 
Droit  romain.   *  Denyt  Simon ,  Mùtib.  dt  drait. 

FILBERT  ,  (  fcint  )  prémier  Abbé  de  Jumiéges  &  de  Ner- 
moullicrs  ,  natif  d'Auch ,  fut  ckvé  dans  la  ville  de  Vie .  dont 
le  fiege  a  été  depuis  transféré  à  Ayre  ,  Se  Ton  pére  Filibaud 
était  Evefque.  A  fut  envoié  a  la  Cour  de  Dagobert  L  où  il 
connut  faint  Ouen  ;  mais  s'étant  retiré  dans  le  Mcnaitcre 
de  Rebais  en  Brie  ,  (bus  (àint  Agile  ,  qui  en  étoit  Abbé  ,  après 
qu'Agile  fut  mort  en  6<o.  il  fut  élû  en  là  place.  En  6«a-  il 
fonda  l'Abbaie  de  Jumiéges  à  cinq  lieues  de  Rouen  ,  &  y  fit  fà 
demeure.  Ebroin  ,  Maire  du  parais  ,  à  qui  il  avoit  parlé  avec 
liberté  ,  lui  fufeita  des  accufàtcurs  auprès  de  faint  Oùen ,  qui 
le  laiflant  prévenir ,  le  fit  arrêter  &  conduire  en  prifbn  dans 
un  lieu  de  la  ville  de  Rouen  ,  appelle  aujourd'hui  ta  Peter, 
n* ,  où  l'on  a  depuis  bâti  une  chapelle  en  l'honneur  de  faint 
Filbert.  Saint  Ou  en  aiant  reconnu  ta  tauffeté  de  I'accufàtion 
contre  Filbert,  le  mit  en  liberté;  mais  Filbert  n'ofimt  plus 
demeurer  dans  la  Ncuftiie  ,  s'en  alla  en  Aquitaine  ,  où  Aufoal- 
de  ,  Evéque  de  Poitiers ,  le  reçut  avec  beaucoup  d'humilité  , 
&  lui  fournit  tout  ce  qui  étoit  néceflàire  pour  bâtir  un  Mona- 
ftère  dans  Plslc  d'Her  ,  aux  extrémité?  du  Poitou  &  de  U  Bre- 
tagne 1  vers  le  Midi  de  l'embouchure  de  ta  Loire,  que  l'on 
a  depuis  appelle  Hermoûtier  ,  ou  Nermoùtier.  llyïti  venir 
des  Religieux  de  Jumiéges;  &  fonda  aufTi  dans  le  Diocèse  de 
Poitiers ,  PAbbave  de  Ouincay.  Après  la  mort  o"  Ebroin  ,  qui 
fut  tué  en  681.  fàint  Tilbert  retourna  à  Jumiéges  ,  à  la  prière 
de  faint  Oùen  même  ;  mais  il  n'y  demeura  pas  long-tcms  ,  & 
retourna  en  Poitou,  d'où  il  envoya  fàint  Achard  tenir  la  pla- 
ce â  Jumiéges ,  &  fe  retira  à  Nermoûder,  où  il  mourut  le  20. 
du  mois  d'Août  de  fan  684-  *  Anonym.  afad  MaaiUtn.  fitnl 
a.  Bulteau ,  biji  rmnafi.  L  4.  t.  ».  Baillet .  vits  dtt  Saints  , 
•o.  Atml. 

FILESAC ,  (  Jean  )  Pariften ,  Docteur  en  Théologie  de  la 
Faculté  de  Paris,  Se  Curé  de  faint  Jean  en  Grève,  étoit  Mai- 
ftrc  es  arts  dés  l'an  1971.  11  fut  ProfelTeur  des  Humanité?  au 
Gillfije  de  ta  Marche  pendant  fix  ans  ,  enfcigna  enfuitc  ta  Phi- 
lofoohie  ,  &  fut  dû  Recteur  de  PUniveriité  en  1586.  Ayant 
depuis  fait  fa  licence  ,  il  fut  recû  Docteur  le  9.  Avril  itoo.  fut 
Ion  g-  tenu  un  des  plus  grands  ornement  de  cette  célèbre  Fa- 
culté, &  prefida  pendant  plulieurs  années  à  ces  affemblées  , 
en  qualité  de  Doyen ,  ou  lê  plus  ancien  de  la  Compagnie.  U 
mourut  le  37.  Mai  1638-,  fort  âgé,  &  Doyen  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris  ,  après  s'être  difbngue  par  fà  fermeté  ,  par 
ù  droiture  ,  par  fa  teienec  &  par  fà  pieté.  U  a  compofe  pla- 
ceurs ouvrages  fut  des  matières  éctldiaiHques  &  prophanes , 
remplis  de  beaucoup  d'érudition,  Se  a  donne  lui-même  en  1611. 
un  recueil  des  principaux  ouvrages  Qu'il  avoit  publiez  depuis 
dix-neuf  ans  ;  fcavoii ,  un  traité  dt  taattritt  fatrét  dti  Mut'. 

rs  ;  un  traité  dm  frime ,  un  autre  dt  {"érigent  du  Partsfi 
;  un  petit  écrit ,  dt  la  ttmWen  aurituiairt  .•  &  des  ou- 
vrages fur  Yideiatrit  manient  ,  fur  le  fâtrtiegt  Ut  fut ,  fur  17- 
douttrit  ptlitifut.  On  a  encore  un  petit  traité  de  lui  fur  IV 
rtgine  dti  antieni  flatnti  dt  la  Fatuité  dt  Parés ,  imprimé  en 
1610.  &  plulieurs  écrits  curieux  fur  diiterens  (ùjets  ,  explique! 
par  autant  de  tities  en  forme  de  fentences  recueillis  en  trois 
volumes  in  quart».  U  y  a  bien  de  l'érudition  éedéfiaftique 
Se  prophane  dans  les  ouvrages  de  Fïlefkc  Ils  font  pleins  de 
citations  ,  &  ne  font  prefque  qn'tm  tiiTu  de  paffages ,  qu'il  joint 
les  uns  aux  autres  par  quelques  réflexions  ,  uns  beaucoup  d'or- 
dre ,  ni  de  méthode.  U  parte  d'une  matière  a  l'autre  ,  entre- 
mêle le  prophane  &  le  fàéré ,  Se  fait  fouvent  des  di greffions. 
Il  y  a  beaucoup  à  profiter  dans  la  lecture  de  tes  ouvrages  ; 
mais  elle  n'eft  pas  agréable.  Son  fble  eft  un  peu  dur  &  u  af- 
fecte qudque-rois  de  fc  fervir  de  termes  obfcurs  &  peu  ufi- 
tez.  7  Du  Pin,  Hifietb.  dti  Aat.  tteltf  XVII.  fikit.  Du 
Baulay ,  bifi,  mmèv.  Par».  ttm.  6. 

Fil. EU  L ,  (Nicole)  connu  fous  le  nom  de  Nhtlam Fit- 
Itltim  gurrtttamti,  nanf  de  Rouen,  «voit  dans  le  XVI. 
fiédc  ,  vers  fan  t«6c.  &  1970.  La  Croix  du  Maine  dit  qu'il 
étoit  excdlent  Poète  Latin  &  François.  Il  compofà  divers  ou- 
vrages en  ces  deux  langues.  Ctnfisitex  la  bibliothèque  des  Au- 
teurs François  du  même  la  Croix  du  Maine  ,  &  celle  de  du 
Vcntier-Vauprivas. 

t  F1LICA1A  ,  (  Vincent  de  )  naquit  à  Florence  le  10.  Dé- 
cembre 1641.  d'une  famille  noble.  Après  fes  prèmiéres  études, 
on  l'envoya  a  Pife  où  il  paflà  c.  ans  a  apprendre  la  Ptulofophie, 
la  Théologie  Se  la  Jurisprudence  ,  &  à  s  exercer  dans  ta  Poche 
latine  &  italienne.  On  ne  l'avait  envoyé  dans  cette  ville  que 
pour  étudier  en  Droit  ;  mais  fbn  amour  pour  les  feiences  ne  lui 
avoit  pas  permis  de  le  contenir  dans  des  bornes  fi  étroites;  au 
bout  de  ce  tems  il  fut  reccu  Docteur  en  Droit,  Se  retourna  dans 
ta  Patrie ,  où  après  plulieurs  années  paffces  dans  un  repos  litté- 
raire ,  &  fàns  autre  occupation  que  la  Podie  ,  le  Grand  Duc  le 
fit  Sénateur.  Après  ta  levée  du  liège  de  Vienne  par  les  Turcs , 
il  ut  un  poème  à  la  louange  des  Généraux  qui  y  avaient  contri- 
bué. Le  Grand  Duc  en  fut  fi  charmé ,  qu'il  crut  devoir  l'en- 
;  les  aérions  y  étoient  célébrées  fi  dignement. 
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en  étoit  Tob. 
jange.    Il  eft 


qu'après  fa  mort,  &  révdée  au  public  par  celui  qui . 
jet ,  dans  une  Ode  latine  ,  qu'il  cutnpofa  a  fa  lou; 
mort  à  Florence  le  v/.  Septembre  1707.  age  de  oç.  ans!  Il  « 
de  l'Académie  de  la  Cru/ta ,  &  de  celle  des  Artadtt»  ;  tes  Poè- 
lics  font  très  effimees  pour  leur  déliçarefle  &  leur  poIitéiTe.  Sun 
fils  Seipitn  dt  fttitaia  a  donné  une  édition  complette  de  les  Poc- 
hes Italiennes ,  qu'il  avoit  lui  même commencéa  faire  imprimer 
un  peu  avant  fà  mort.  Pttffit  Tt/îaat  di  Vhmtnz»  da  Ftittaàa 
Stuattrt  Fitrtmtim  ,  l  Àtadtmit*  dtlla  Crm/ia.  In  Xirertze  1707. 

'" ,  par  Crcfcembeni  ttm.  a.  &  Negri 
t.  Méritoires  pur  finir  à  Fb 
ttm.  1. 


voyer  a  ceux  non:  les  achons  y  etoient  cdcbcces  fi  dignement. 
Il  ht  auili  fur  l'abdication  de  la  Reine  de  Suéde  un  poème  qui 
lui  attira  de  grandes  libéralité?  de  cette  Princeffc,  doublement 
louable  en  ce  qu'elle  foulageoit  l'indigence  d'un  homme  que 
les  grands  talens  ne  rendaient  pas  plus  riche ,  &  qui  avoit  de  la 
a  faire  liiblifter  fà  famille ,  &  en  ce  qu'elle  voulut  qu'on 
.  entièrement  là  generotite ,  qui  en  effet  n'a  été  connue 


in  40.  "layut 


Hifltria  dt 
dn  btmmtti  Muflrtl 

F1LLAS1TŒ j  (  Guillaume)  Archevefque  «TAix  &  Cardi- 
nal du  titre  dt  fiant  Mare,  dans  le  XV.  fiéde,  étoit  frère 
à,'E(iitant  ,  que  Louis  Comte  de  Provence,  fit  Gouverneur  du 
Maine,  11  étoit  fçavant  dans  les  Mathématiques  &  dans  le  Droit, 
qu'il  enlèigtia  i  Reims ,  dont  il  étoit  Doyen ,  &  où  Â  recueillit 
une  belle  bibliothèque  pour  l'uiàge  des  Chanoines,  il  fut  ho- 
noré par  Jean  XXlll.  du  chapeau  de  Cardinal  en  141 1.  Se  fc 
trouva  au  Concile  de  Confiance ,  à  la  création  de  Martin  V. 

Cle  défigna  Légat  en  France  avec  le  Cardinal  des  Urlins. 
refte  Fillaftre  n'y  étoit  pas  trop  aimé ,  parce  que  haran- 

ritt  un  pur  devant  te  Roi  Charles  VI.  il  parla  avec  fi  peu 
refpeâ  des  privilèges  de  PEglife  Gallicane ,  qu'on  lui  impo- 
ta  Glence  ,  &  qu'il  fe  vit  contraint  de  fè  retirer  à  Rome ,  où 
il  mourut  l'an  1408.  ayant  eu  i'admiruftration  du  temporel  de 
l'Archevefché  (TAix  ,  depuis  Pan  1412,  *  Henri-Louis  Chitei- 
gnier  de  U  Roche-poiay,  Evefque  de  Poitiers,  Mt menti.  Car. 
dînai.  S  pond  ,  A.  C  1406.  Ciaconius.  Victorei  Garimbert.  Ug- 
hcllie  in  ntt.  ad  Ciatut. 

F1LLASTRE,  (  Guillaume)  neveu  du  précédent,  Evefque 
de  Verdun ,  puis  de  Toul  &  de  Tournay  noriifoit  dans  le  XV. 
Cède.  Philippe  U  Btn  Duc  de  Bourgogne ,  l'employa  en  di> 
verfcs  négociations  ,  &  le  fit  Chancelier  de  ta  Toildn  d'or , 
dont  ce  Prélat  écrivit  un  livre  en  françpis.  D  mourut  a  G  and, 
le  u.  Août  t47v  *  JEneas  Sitvius,  tpifi-  }88.  ;89-  Valere- 
André.  Sandere ,  &c. 

FILLEAU 1  (Jean)  ProfelTeur  en  Droit,  &  Avocat  du  Roi  à 
Poitiers  ,  au  milieu  du  XVII.  fiède  ,  publia  en  1630.  des  addi- 
tions fut  les  rèelemens  de  Chenu  en  deux  volumes  ht  /tôt,  & 
recueillit  les  dédiions  catholiques.  Il  n'étoit  alors  qu'Avocat, 
mais  en  1654.  Il  étoit  déjà  premier  Avocat  du  Roi,  &  Chevalier 
de  l'Ordre  de  faint  Michel,  &  publia  alors  i  Poitiers  une  relation 
juridique  de  ce  qui  s'ctoit  paffc  dans  cette  ville  touchant  la  nou- 
velle doctrine  des  JanfcniAes.  11  fut  auffi  Profelfeur  en  Droit, 
&  mourut  en  i6ga.  étant  fort  âgé. 

FILOMARINl,  (Afcanio)  Cardinal,  Archevefque  de  Naples, 
né  dans  le  Château  de  Cruanchifella,  dans  le  Diocèlè  de  Bene- 
vent,  fuivit  le  Cardinal  Ladislas  d'Aquin  à  Rome ,  ou  il  s'acquit 
beaucoup  d'dtime,  &  en  particulier  '  celle  du  Cardinal  MjfVv* 
Baiberin,  lequd  avant  été  fait  Pape  fous  le  nom  d'Urbain  VIII. 
le  mit  au  nombre  de  fes  Cameriers  fecrets ,  qu'on  nomme  Parti- 
tifam,  i  la  Cour  de  Rome.  Enfitite  Filotrorini  aètompagna  en 
i6sc.  le  Cardinal  François  Barbcrin,  neveu  du  Pape ,  en  fes  Lé- 
gations de  France  &  d'Efpagne,  où  il  fut  envoyé  une  féconde  fois  ; 
s  rcfufà  même  l'Archevefcné  de  Salcrne  ,  que  le  Roi  d'Efpagne 
lui  voulut  donner.  A  fon  retour  à  Rome ,  i)  (brvit  le  Pape  \  ion 
neveu,  avec  une  grande  afliduité.  On  dit  que  ce  Pontife  lui  de- 
manda un  jour ,  s'il  efpétoit  de  devenir  Cardinal  :  faiat.Ptrt ,  lui 
repondit  Filumarini,//  je  me  etnjidire  mai-mtmt,  jt  ne  dtii  peint 
tjftrer  ttttt  algnit/  i  mais  Jt  te  regarde  vitre  Qfntrefitt ,  fy 
puis  avetr  antique  frtttntint.  11  n'en  avoit  pourtant  plus,  lorU 
qu'il  vit  qu  on  avoit  élevé  aux  premières  dignité?  des  gens,  qui 
avoient  rendu  de  moindres  fervii.es  que  lui  Peu  de  tems  après 
l'Archevefché  de  Naplcs  venant  àvacquer,  par  la  mort  du  Cardi- 
nal Bancompagno,  filumarini  le  demanda  ;  &  le  Pape  lui  répon- 
dit en  riant,  qu'il  l'avoit  ddbné  pour  un  Cardinal  Cette  reponfe 
le  mortifia  extrêmement,  il  prit  le  parti  de  fe  retirer  ;  &  dans 
le  même  tems,  le  Pape  qui  était  généreux ,  aiant  tenu  Confilbjire 
lui  donna  le  chapeau,  &  l'Archerdche  de  Naples,  pour  lui  faire 
comprendre  qu'il  avoit  eu  rai  l'on  de  lui  dire,  que  cet  Archevcfché 
n'était  que  pour  un  Cardinal.  Ce  qui  arriva  en  164t.  Depuis, 
il  alla  à  Naples  s'acquitter  des  devoirs  de  fbn  truniftère,  &  fouffrit 
beaucoup  pendant  ta  revotte  de  1647.  Il  rendit  de  grands  fcrvi- 
ces  aux  Espagnols,  qui  lui  en  témoignèrent  pourtant  très-peu  de 
reconnoillànce.  11  avoit  déjà  rebin  en  1644.'  l'Eglife  métropo- 
litaine, qui  étoit  un  ouvrage  des  Rois  de  Naples  Charles  1.  & 
Charles  11.  En  1 6c  5.  il  rebâtit  l'Archevefché  ;  Se  l'année  fui  vante, 
il  travailla  avec  beaucoup  de  zde,  à  soulager  fbn  peuple  durant 
une  cruelle  pelle,  qui  fit  beaucoup  de  ravage  i  Naples.  Ce  Car- 
dinal mourut  le  ).  Novembre  1666. 

FILOMARINl  »  (Sàpiont  frère  du  Cardinal  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  1er  vit  dans  le  Pais-bas,  depuis  fan  i6ot.  jufqu'cn 
161g.  U  fut  depuis  en  Allemagne,  où  II  rendit  de  bonsfervicca 
à  l'Empereur ,  &  vint  en  Italie  en  16x9.  &  i6\o.  pendant  les 
guerres  de  Piémont.  B  fervit  en  Flandres,  jufqu'cn  1651.  qu'il 
vint  combatte  pour  fà  patrie  contre  l'armée  des  Turcs,  qui  s  ap- 
prochait d'Otrante.  Filornarini  mourut  en  1647.  âgé  dé  62.  ans. 
*  Gualdo  Priorato,  fiena  a"bmm.  tfufl.  efltat.  fre. 

FIMALA  DERMA ,  Smri  Jda,  Roi  de  Candj-,  dans  l'Islede 
Ccylan.  11  etoit  fils  d'un  des  premiers  Princes  du  Royaume,  Se 
avoit  été  élevé  dés  fà  jeunetfc  par  les  Portugais  qui  l'avaient  mené 
à  Colombo ,  dans  la  même  lsle ,  où  ils  l'avaient  fait  baptifèr,  Se 
lui  avoient  fait  donner  le  nom  de  D.  Jean  d'Auibia ,  qui  était 
celui  du  frère  naturd  de  Philippe  IL  Roi  cfEipagne.  Ils  le  fixent 
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FIN 


\  gardée  par  deux 
la  mer,  die  U  met- 
nu  demis.  'Lcan- 


enfuite  élever  4  fSoa  ;  &  voyant  que  ce  jeune  Seigneur  étoit 
bien  fait  de  la  perfonne  ,  ils  lui  donnèrent  la  charge  de  grand 
Modetiar  de  Candy,  c'eft-à-oire,  de  Connétable  du  Royaume, 
lorfqu'ils  fe  virent  les  maîtres  de  ce  pays.  Apres  la  mort  du 
Roi.  D.  Jean  d'Auftria  fè  fervit  fi  bien  de  fon  autorité,  qu'il  gagna 
Paffecfion  de  tous  1»  gens  de  guerre  :  de  forte  que  les  Cingales 
ou  Gentilshommes  le  déclarèrent  Roi.  Lorfqu'il  lut  fur  le  triVne, 
au  lieu  de  favorifer  les  Portugais,  fit  première  action  fut  de  faire 
tuer  tous  ceux  de  cette  nation,  qui  ctoient  dans  la  ville  de  Can- 
dy. Pedro  Lopez  de  Senti,  Capitaine  générai  de  Malaca ,  qui 
gardoit  une  Princeffe  héritière  de  la  couronne,  que  les  Portugais 
avoient  emmenée  dans  l'Isle  de  Manar ,  proche  de  Ceylan ,  où 
ils  forint  fait  haptifer,  &  nommer  D.  Catherina,  crut  pouvoir 
faireJoulcver  les  habitans  de  Candy,  en  laveur  de  cette  Princcftc  ; 
&  «Titra  dans  le  Royaume  avec  une  armée  fort  conlidcrable, 
amenant  avec  lui  0.  Catherina,  à  deffein  de  l'époufer.  Se  de  fe 
faire,  par  ce  moïen,  Roi  de  Candy  ;  mais  il  perdit  la  bataille  en 
içoo.  &  D.  Jean,  qui  avoit  pris  le  nomdcFinula  Dcrma,  épouia 
D.  Catherina,  tt  acquit  ainii  un  droit  fur  la  couronne,  qu  il  ne 
poflèdoii  auparavant  que  par  le  droit  des  armes.  *  Mandeslo, 
tint.  a.  d'Olcanus. 

FINAL  ou  FINALE  ,  Fieudimm  Se  Fintrium ,  ville  d'Italie, 
avec  titre  de  MarquiCit,  appartient  au  Roi  d'Efpagne ,  &  eft  fur 
h  cAcc  de  la  mer  de  Cènes,  entre  Savone  &  Albcnguc  Ce  Mar- 
quiîàt  n'a  que  fix  milles  de  long ,  du  coté  de  la  mer,  ou  il  y  a 
pour  limites  deux  pointes  de  montagnes.  U  a  cte  long-tems  à  la 
mai  (un  de  Carreto  ;  mais  les  Efpagnols  fùrprirent  Final  en  i6os. 
&  firent  mourir  le  dernier  Seigneur  de  cette  maifon.  Final  eft 
entourfé  de  murailles,  avec  un  Chafteau  flanqué  de  quatre  tours, 
&  élevé  fur  une  montame ,  dont  l'avenue  eft  gardée 
forts.  11  y  a  &  un  mille  de  là,  un  bourg  fur  I 
rb*  de  «»</,  défendu  par  deux  forts  élevez 
dre  Albert!  Sanfon.  t'oyez  CARRETTO. 
*  FINAL,  ou  FINALE  de  Modcna,  pcdte  ville  d'Italie,  dans 
les  Etats  du  Duc  de  Modène  ,  eft  allez  bien  fortifiée ,  ci  lituee 
fur  la  rivière  de  Panaro,  fur  les  frontières  du  Fcrrarois.  * 
I.candre  Alberti.  Sanfon. 

FINCX)MARCHUS,  XXXV.  Roi  d'Ecoffe,  fuccéda  à  Oet- 
ibilmtkm  Se  remporta  divers  avantages  contre  les  Romains  ,  qui 
alibi  blis  par  leurs  guerres  civiles,  le  lajflerent  enfin  en  paix  ;  re- 
'  pos  dont  il  profita  pour  l'avancement  du  Chrilliani  fme.  11  four- 
nit à  l'entretien  des  Chrétiens  Bretons,  qui  fe  rcrugioient  en  EcofTe, 
pour  éviter  la  perfecution  de  Diocletien.  Plulieurs  de  ces  per- 
traitez  étant  d'un  («avoir  érninent,  Se  d'une  faintetc  diftinguee, 
les  maifons  ,  ou  ils  avoient  habité  ,  furent  enfuite  changées 
en  Eglife*.  Fincomarchus  ayant  gouverné  avec  beaucoup  de 
julticc,  mourut  l'an  47.  de  fon  règne,  vert  Tan  jai.  de  J.  C.  * 
Bucbarun.  4 

FINDA,  ville  capitale  d'un  Royaume  de  même  nom,  dans  la 
contrée  de  Jetfengo,  dans  l'Isle  de  Niphon,  la  principale  de  celle 
du  Japon.   *  Maty  ditlitu. 

FLSDOCHUS,  XXXI.  Roi  d/EcoiTc,  fuccéda  à  NtthMuus. 
Il  étoit  de  la  famille  royale,  ce  qui  joint  à  fes  qualitcz  excellen- 
tes, le  fit  choifv  pour  Roi.  11  gouverna  avec  beaucoup  de  julb.ee, 
&  fut  religieux  obfcrvatcur  de  fà  parole.  Sous  l'on  règne  Do- 
nald pafû  des  lsles,  dans  la  terre  ferme  pour  s'en  emparer  j  mais 
il  fut  défait ,  Se  fe  noya  en  s'enfuyant  Les  habitans  des  lsles, 
affiliez  des  lrlandois,  rcnouvellcient  la  guerre ,  fous  la  conduite 
de  Donald,  fils  de  Donald.  Mais  Findochus  les  contraignit  à  fe 
réciter,  s'empara  des  lsles,  &  en  ruina  plulieurs.  Donald  eut  en- 
fuite  recours  à  la  fraude.  11  fuborna  deux  Aflàiîins  ,  qui  feigni- 
rent être  des  Centilihommcs  des  lsles  fort  mal  traitez  par  Do- 
nald. Ils  slnfinuèrent  fi  bien  dans  les  bonnes  grâces  de  Findo- 
chus, qu'ils  fe  défirent  enfin  de  ce  bon  Prince.  Mais  ils  n'écha- 
pèrent  pas  la  punition,  ils  furent  pris  ci  éxecutez  après  avoir  ac- 
cule Donald  &  Carandus  le  propre  frère  du  Roi.    Le  dernier, 


pour  éviter  la  punition,  s'enfuit  à  Rome. 
369.  de  J.  C.    '  Buchaun.  Helvicus. 
FINE' ,  Chntbtt  PORTOFINO. 

FINE' ,  (  Oronce^  Mathématicien  célèbre,  né  en  1494.  à 
Brianqon  en  Dauphine,  étoit  fils  de  Fremfoèt  Fine  ,  Médecin  de 
la  même  ville.  Un  nommé  Antoine  Silveftre,  qui  étoit  auili  de 
Brianqon,  &  qui  profcflbit  les  Humanitez  au  Collège  de  Montaigu, 
le  fit  entrer  au  Collège  de  Navarre,  où  il  fit  fes  Humanitez  & 
la  Philufophic.  Dès  fon  enfance,  il  fit  de  fi  grands  progrés  dans 
les  factices,  qu'il  mérita  la  première  place  entre  les  Mathémati- 
ciens de  fon  tems.  Le  Roi  François  L  le  choifit  pour  enfeigner 
publiquement  les  Mathématiques  à  Paris,  lorfqu'il  y  alTembla  en 
i]«o.  les  plus  dnercs  en  chaque  fcicncc.  fine  les  avoit  enféignecs 
d'abord  au  Collège  de  Maître  Gervais ,  &  il  les  cnfeigna  enliuto 
comme  Profcffèur  royal  ;  il  publia  divers  ouvrages  de  Géomé- 
trie, d'Optique  ,  de  Géographie ,  d'Albologie,  Sec  Son  génie 
étoit  d'une  très-grande  pénétration  pour  la  méchanique.  L'hor- 
loge qu'il  inventa  en  ittj.  dont  on  a  donné  une  defeription 
dans  le  journal  d'Amfterdam.  du  aç.  Mars  1694.  en  eft  une  preuve 
convaincante.  D  mourut  très-pauvre ,  fous  le  règne  d'Henri  IL 
le  6.  jour  d'Octobre  ttes.  à  l'âge  de  <i.  ans  a  quatre  heures 
après  midi,  qui  avoit  été  l'heure  de  fa  nailfance.  Lès  plus  beaux 
efprits  de  ce  tems-là ,  firent  à  (à  louange  des  vers  &  des  èpita- 
pbcs,  dont  il  fut  fait  un  livre  intitulé,  fteneire0mk*ium  *ù»;u*t 
dtBerum  oirortem,  vire  dethffëm»  Onnte»  fi  nu.  Antoine 
Minuit ,  Médecin ,  écrivit  (à  vie,  Se  Scevole  de  fàinte-Marthc, 
fit  fon  éloge  entre  ceux  des  doctes  François.  11  I ailla  en  mou- 
rant une  ttès-nombreufe  famille  chargée  de  dettes  ;  Jean  fine  qui 
avoit  régente  la  Philofonhie  au  Collège  dTiareourt ,  fut  enfuite 


aine  ire  iii»ux,  »«uui  iwiwi  \»  ia  rivuiu.  ul    m  yuygpp 

ri*  ,  dont  il  avoit  été  reçu  Docteur  en  Ifte  ftyez  aulfi 
oix  du  Maine  &  du  Verdicr  -  Vauprivas ,  UUeub,  frtmt. 
us,  de  fie»,  mtub.  Chorier,  kefi.  de  Dtufhim'.  Ttm.  U.  de 
1 ,  hi(l.  tiv.  10.  Bayle ,  diBeuMsirt  triteftet,  1.  iditin. 


Chanoine  de  Meaux,  &  enfin  Doyen  de  la  Faculté  de  Théologie 
de  Pari*  ,  dont  il  avoit  fté^tecû  Docteur  en  ité^.    ytytz  aufti 
la  Croix 
Vollius. 
Thou  , 

TcifTicr  Êltget,  où  il  y  a  un  catalogue  de  fes  ouvrages. 

FTNETI ,  (  Jean  )  Jurifconfohe  célèbre  de  Venifc ,  vers  l'an 
ic^o.  compofa  divers  ouvrages,  comme  difitrfi  erjidfftmu, 
&  fut  en  très-grande  réputation,  t'.  (on  éloge  dans  la  féconde 
partie  do  théâtre  des  hommes  de  lettres  de  l'Abbé  Ghilini. 

FINGO  -  ville  de  l'Isle  de  Ximo ,  une  de  celles  du  Japon. 
Elle  eft  Capitale  d'un  petit  Royaume  de  même  nom  ,  &  iituée 
dans  la  partie  méridionale  de  rlsle ,  vers  lu  cote  orientale.  * 
Baudrand. 

t  FINGO ,  Royaume  du  Japon ,  réparé  de  celui  et  Ariens 
par  un  bras  de  mer.  11  y  a  plulieurs  lsles  avec  quelques  villes 
&  places  fortes.  Toutes  ces  lsles  font  partagées  entre  cinq] 
Seigneurs.  La  principale  eft  AmMttfe.  Les  lieux  qu'elle  ren- 
ferme font,  Xitui,  /W,,  Ctnfmrs,  CMtiintvM  ttndy  &  Am*- 
ttefk.  Capitale  de  l'Isle  de  ce  nom.  La  ville  efVtt  apartieni 
au  Royaume  de  Fingo.  C'eft  («principale  FortcrdIc.  Les  ville» 
de  Jjiitxexiré  &  Ntetsuy  lui  appartiennent  aufll  *  Davity  Ettt 
du  Juftm.  Th.  Ccwneille  diB.  /■.  <■*<■_,  ■■  - 

F1N1ANA,  ou  F1NANA,  anciennement  Attitum,  bourg  de 
Grenade  en  Efpagne,  eft  environ  à  trois  lieues  de  la  ville  de  Bacea, 
du  côte  du  Midi.   *  Baudrand. 

FLNICHIA,  bon  bourg  limé  fur  la  cote  méridionale  de  l'Isle 
de  Candie,  dans  le  territoire  de  la  Cance ,  i  cinq  lieues  de  la 
ville  de  ce  nom,  du  cote  du  Sud.   *  Maty,  diSin. 

FINLNGHAM,  (Robert)  de  Norfolk,  Cordelicr  Anglois,  a 
fait  un  traite  latin  des  est  rrfirvex  eue  Peept.  U  vivoit  encore  l'an 
1460,    *  Du  Pin,  Mùttbifue  des  Auteurs  ittUfitfilquts. 

FINIGUERRA  ;  Cierekrz  MASO ,  dit  Finiguerra. 

FINISANO  ,  (Aiiguffin)  Citrtbcz,  MOLARI. 

FLNISTERRE .  G*  «P  de)  anciennement  Ntreum ,  ObU 
tum,  &  Aruirum  fnmtnti»  ium ,  cap  d'Efpagne  dans  là  Gali- 
ce. Ceft  celui  qui  s'avance  le  plus  dans  l'Océan  occidental.  Se 
c'eft  pour  cette  raifbn,  qu'on  lui  a  donné  le  nom  de  Huifterrt, 
c'clt-a-dirc,  t extrémité'  J'JJ^^iJ^  v  a  fur  ce  cap  un  bourg, 

FINIUS  ADR1ANUS,  ou,  comme  veut  Simler,  Adrisneet 
HSf»*."!  ¥9n3^\  vivoit  "«"C  au  commenccn:cnt  du  XVI. 
léclc,  &  ctoit  ttes-ige  en  ito).  comme  il  le  dit  lui-même  dan» 
l'ouvrage  qu  il  a  compote  fous  ce  titre ,  StreUum  juddorum 
cbvife  en  cinquante-neuf  livres ,  qui  fut  imprimé  â  Venifc  l'an* 
Bellarrrun  ,  d»  terre,.  enUf.  Simler ,  /.  fctf 


Mire,  cic. 

FINKELEY  ,  ville  d'Angleterre  ,  dans  k  Diocèfe  de  Dur. 
ham,  FJmts/d,  ou  fimtnUU,  eft  éloignée  de  plus  de  cent  foi- 
xante  milles  de  Camorberi.  Eanbald,  Archevêque  tfYorck,  y 
célébra  l'un  798.  un  Concile,  où  l'on  parla  de  la  letc  de  Pâques  ; 
ci  de  l'obfervation  des  canons.    *  Camden. 

FLNKENBLOK,  (Jacques)  Prêtre,  fut  le  premier  qui  où 
annoncer  publiquement  les  fentimens  de  Luther  dans  la  Pruife 
royale.  Ce  fut  le  11.  Juillet  itaa.  qu'il  fit  fon  premier  fermon 
lur  la  montagne  d  Hagelsbcrg.  11  y  eut  quantité  d'auditeurs  qui 
1  amenèrent  enfuite  dans  une  Egide  dédiée  a  fàinte  Gertruoc, 
ou  d  continua  les  fêtes  &  Dimanches,  de  leur  enfeigner  cette 
doctrine.  Sigiûnond  Roi  de  Pologne,  en  ayant  été  averti ,  fit 
publier  dons  ce  pays-là  pluficurs  ordonnances  l'année  Clivante, 
par  lefquelles  il  défendit  fous  de  grandes  peines  ,  aucune  inno- 
v,^on  ^  u  Religion.  Ces  loix  obligèrent  ce  Prêtre  de  fc 
retuct  aWctnberg  d'où  un  riche  Bourgeois  de  Dantzic,  nom- 
mfkfkBm  ,  le  fit  revenir  dans  la  PrufTe.  *  HartlinoLh. 
defert.  Xlf.  J,  t^g.  MU.  tkrifi.  in  Pruf. 

,  FINLANDE  ,  grand  pays  de  Suède,  avec  titre  de  Duché,  a 
été  quelque-fois  I  appanage  des  fils  des  Rois.  11  eft  fitué  entre 
c  golfe  de  Bothnie  au  Couchant,  la  Laponic  au  Septentrion,  & 
le  gollc  de  f  mlande  au  Midi.  On  y  comprend  fut  Province» 
qui  font,  la  Caianie  &  f  mlande,  fur  le  golfe  de  Bothnie;  Niland 
&  Urelie,  fur  celui  de  Finlande  :  Kcxholm,  vers  les  lacs  Ladoga 
&  Onega  ;  Savalosât  Tavaftlius  dans  le  nuEeu  du  pais.  Les  Au- 
teurs  Latins  donnent  à  la  Finlande  les  noms  de  fini*.  /;»»  ms 
FieeUndit.  Pline,  au  contraire,  la  nomme  finningU  ,  &  a  cru, 
fans  nufon,  qu'elle  etoit  une  Isle.  Le  pais  eft  allez  fertile,  abon- 
dant  en  grains,  &  commode  pour  le  pâturage.  11  v  a  deux  ville* 
qui  font  en  quelque  réputation  ;  Abo,  où  il  y  a  un  ' liège  épiico- 
pal,-  &  Vibourg,  ville  marchande,  bâtie  dans  le  fond  du  golfe 
Finnique.  'Cluvier,  Ùv.  J.  intrtd.  Veçr.  Munfter.  Itv.  4.  Ofi 
rmçr.  (fc.  J 

FINMARCHIE,  au  Septentrion  de  la  Nom  ège.  a  une  gran- 
de contrée,  dont  les  habitans  excepté  ceux  des  lsles,  n'ont  point 
de  demeure  fixe  :  en  forte  que  ceux  qui  fe  trouvent  les  premier» 
en  un  lieu,  y  font  leur  habitation.  Une  partie  dépend  du  Roi  de 
Danemarck,  &  l'autre  de  celui  de  Suède.  "  UuW,  Uv.  }.  Z 
trtd.tttfr.  Baudrand. 

FINNAN    Cberebtx  FINUS. 

f  FLNO  FINI,  Aimommé  ttAdrU.  perfonnage  f.  avant  qui  ri. 
vwt  vers  l'an  1490-  ,&  Qui  étoit  ilfu  d'une  ancienne  famille  noble 
qui  s'étoît  tsans portée  de  la  ville  d'Adrla  dans  celle  de  Ferrare 
fletoit  Maître  du  Thréfor  du  Duc  de  Ferrare  Se.  s'etoit  cxtraordil 
naitemcAt  poulf*  dans  les  Langues  Grecque  «  Hcbtaique,  aurtibitrî 
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tue  dans  les  (ciences.  D  s'en  fat  une  haute  réputation  par  (on 
ouvrage  intitulé,  FiagcMnm  JuJtarum,  dans  lequel  il  prouve  la 
venue  du  Meflie  par  des  arguments  de  h  dernière  force.  Com- 
me les  Juifs  avoient  malicieufement  taché  de  fupprimer  ce  livre, 
Ptnlel  Fini  fon  fils  &  Makre  des  Archives  de  la  Republique  de 
Ferme,  le  fit  réimprimer  une  féconde  fois  fit  y  fit  mettre  le  nom 
de  fon  père,  qui,  pat  modeftie ,  ne  l'y  avoit  point  mis  dans  la 
première  éaitton  ;  Akmomm  Fin*  qui  a  publié  fbifieire  de 
Crème  &  quelques  autres  ouvrages,  fortoit  de  cette  même  famille. 
•  Ricdoll  ihrêu.  ttm.  4-  i*d.  *•  P-  *»7-  te  Donato  Calvi  Sten. 
Ëttr.  defeript.  Bergam.p.  îg.  Hifitris  di  Triefte  del  P.  Ircneo 
délia  Croce  p.  *%6. 

F1NTENUS  ,  Evêque  de  Lindisfame,  en  Angleterre ,  vivoit 
dans  le  VIL  liècle,  fie  foùtenoit  vers  l'an  663.  de  bouche  &  par 
écrit,  qu'on  devait  célébrer  U  féte  de  Piques  le  14.  jour  de  la 
lune,  quand  il  tomboit  à  un  jour  de  Dimanche ,  au  lieu  que  les 
autres  Eglifes  la  rcmettoient  au  Dimanche  fuivant  Il  s'ittacboit 
en  cela  aux  anciennes  traditions  de  l'Eglife  des  laies  britanni- 
ques, laquelle,  avant  que  le  Moine  Auguftin  eût  été  envoyé  en 
ce  Royaume  par  Paint  Grégoire  U  Grand  ,  fuivoit  celles  des 
Eglifes  d'Ane.   •  Bede  Iht.  a.  &  }.  Hiftùrt  ang/.  UBèr,  brittou 

"  FINUS  ou  FTNNAN ,  ancien  Roi  «TEcoflè,  foccédaàj 
fon  pere,  &  régna  to.  ans.    *  Buchanan,  bijftire  éCl 

HONDA ,  anciennement  Fbsfftùi  fit  PytiuSfi  »  ville  autre- 
fois epifeopâk  ;  mais  fort  déchue.  Elle  eft  en  Alie  dans  la  Na- 
celle, fur  le  golfe  de  Satalie,  environ  a  vingt  lieues  de  la  ville  de 
Satalie  du  coté  du  Couchant   *  Baudrand. 

FIORAVANTI,  (Jérôme)  Jéfuitc,  au  commencement  du 
XV1L  fiécîc,  fqavoit  la  Théologie  &  les  langues,  &  fut  employé 
dans  de  grandes  aPaires.  11  fut  Confeffcur  du  Pape  Clément 
V1Û.  &  mourut  à  Rome,  qui  ctoit  fa  patrie,  le  9.  Octobre  de  l'an 
16)0.  11  a  écrit  trois  livres  de  la  Trinité,  fie  dés  explications  fur 
uclques  paflagcs  difficiles  de  l'Ecriture.  *  Alegambe,  defeript. 
ic.  Jefi.  LeMire,  defeript.  fie.  XfU. 

FIORLNZUOLA,  autrefois  ville  epifcopale  delaPouille, 
maintenant  village  de  la  Capitanatc ,  ûtuée  prés  de  Notera ,  à 
l'Evéché  de  laquelle  le  lien  a  été  uni   *  ■Baudrand 

FIORENZUC 
dans  la  R 
Florence  u 

tre,   •  Maty,  diUiem. 

HORENZUOLA,  ou  FIRENZUOLA,  autre  petite  ville 
d'Italie  dans  la 


Ftorentine.  Elle  eft  dans  l'Etat  de 
ui  de  Parme ,  entre  Plaiiance  &  Parme,  à 


Bruffeto,  partie  de 

quatre  ou  cinq  lieues  de  la  première,  &  à  fcpt  de  la  dernière.  * 
Maty ,  diSien. 

F1RANDO ,  ville  &  Royaume  du  Japon   Elle  eft  dans  une 
petite  Isle  lituée  for  la  côte  occidentale  de  cd 
U  Nord   *  Maty,  diilien. 


[OREN'ZUOLA,  ou  FIRENZUOLA,  petite  ville  d'Italie 
la  Romagne  Florentine  ,  fur  la  rivière  de  Santcmo  ,  entre 
mee  &  Boulogne,  environ  à  neuf  lieues  de  l'une  &  de  l'au- 


de  Ximo,  vers 
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miuTien  ajoutant  foi  a  fa  parole,  fit  efpérant  que 
pourrait  terminer ,  fans  que  l'Eglife  en  fournît 
aucun  dommage  ni  aucun  deshonneur  ,  jugea  a  propos  de  diffé- 
rer le  jugement  ;  mais  Paul  de  Samofate  ayant  continué  d'en- 
feigner  (on  erreur,  Firmitien  fut  invité  à  fc  trouver  à  un  fécond 
Synode,  qui  fc  tint  à  Andoche  en  169.  ou  170.  dans  lequel  Paul 
de  Samofate  fut  condamné  ;  mais  comme  il  s'étoit  mis  en  che- 
min pour  venir .  il  mourut  fort  âgé  a  Tarfc.  Saint  Raille  fait 
mention  de  quelques  ouvrages  de  Firmilien.  "  Eufebc,  /.  6.  e. 


FIRLEY  <  antienne  5:  Uluftre  maifon  de  Pologne,  qui  eft 
éteinte,  embralla  ta  Religion  Proteftante  l'an  1^2.  Site  montra 
très-zélée  à  la  maintenir.  Jcjh  Firley,  Palatin  de  Cracovie,  fit 
Maréchal  du  Ropume,  obtint  de  Henri  III.  Roi^de  Pologie^à 

Itotir  fon^Te^'rùr^'l^Roi  de  Franck  dTretablir  fcs  Pr<L 
tettans  de  (on  Royaume  dans  le  libre  exercice  de  leur  Religion, 
fit  dans  leurs  charges.  *  forez  de  Thon,  qui  récite  la  choie  au 
long .  au  /ivre  LVII.  Jean  &  André,  Barons  de  Danibrowiski, 
(es  fils,  ont  paru  avec  gloire  dans  l'Univerfité  de  Basle,  vers  l'an 
1604.  y  oyez  au  Ui  Lztus,  en  f abrégé  de  fii/it-ire  smêverfilte. 

FIRMICUS  MATER  NUS  ,  (Jules  ou  Julius)  Auteur  qui  mit 
«n  lumière,  dutemsdes  enfant  de  Conikantin,  un  excellent  livre 
dti  erreur  1  dei  Reliai  ont  prtfami,  que  nous  avons,  avec  des  no- 
tes de  Jean  Wouver.  U  commence  ainfi.-  ^uedinfaêriestinu 
ètmems  artlftx  fuit,  frc. 

(f  Simler ,  Le  Mire,  Poitevin ,  &  quelques  autres ,  ont  crû 
que  cet  Ecrivain  eft  différent  de  Jnlim  Ftrmicm,  quia  fait  huit 
livres  d'Aftronomic ,  imprimez  par  les  foins  d'Aide  Manuce  en 
s  vj  1  -  puis  à  Basle  vV  ailleurs  ;  mais  les  autres  S  ça  vans  foùtJcn- 
nent  que  ces  deux  pièces  viennent  de  la  même  main.  D'autres 
un  cru,  fans  raifon,  que  l'Auteur  du  livre  contre  les  erreurs  des 
Religions  profanes,  eft  le  même  que  Jules  Evéque  de  Milan,  oui 
fouftrivit,  félon  eux,  à  un  Concile  de  Rome  fous  le  Pape  Jules 
L  *BclUrrmn,  dejtrifl.  etclef. 

FIRMICUS,  (Jules')  Aftronome;  Ptyti  la  remarque  qui  eft 
après  FIRMICUS  MATERNUS,  u-deffus. 
FIRM1EN  Laâance.  Cherchez  LACTANCE. 

FIRMILIEN,  Evéque  de  Céfarée  en  Cappadoce  dans  le 
!IL  liècle,  avoit  été  ami  dOrigcne  ,  qui  enfeigna  de  fon  tems  à 
Céiârée,  comme  nous  l'apprenons  d'Origcnc  &de  faint  Grégoire 
dt  Nyffiy  dans  la  vie  de  faint  Grégoire  le  Ttumttnrgt.   Il  prit 

riti  pour  faint  Cypricn,  dans  la  controverfc,  fur  la  queftion  de 
reban tiation  de  ceux  qui  avoient  été  baptifez  par  les  héréti- 
ques, &  en  écrivit  l'an  156.  une  lettre  très-forte  à  faint  Cypricn, 
qui  eft  parmi  les  lettres  de  ce  dernier,  dans  laquelle,  pour  au- 
torifer  la  pratique  des  Eglifes  d'Afrique  Se  de  celles  d'Aue.  qui 
les  rebapttfoient ,  il  allègue  le  règlement  d'un  Concile ,  tenu  il 
y  avoit  plufieurs  années  a  Icône  :  témoignage  qui  fait  voir  clai- 
rement que  ceux-là  fc  trompent  x  qui  croyent  que  ce  Concile 
a  été  tenu  la  même  année  que  Firmilien  écrivit  ta  lettre.  Fir- 
milien affilia  au  L  Concile  d' Andoche,  tenu  l'an  264.  contre  Paul 
de  Samofate ,  fit  y  ptefida.    Paul  ayant  promis  de  changer 


de  lui. 


î6-  ^"  *7-     7-  *•  j°-  *t>%  Offre***  'f.  47.  Pearfon,  Atmsl. 
Orfr.  S.  Bafile,  deftirhH  rtntU  am/biheb.  M.  Du  Pin,  HHheb. 
Ai  Ami.  mtff.  ll/.(rémier,ûi(/e,.  TiT 
i'biji.  ceci.  Le  menologc  des  Grecs  fait 
d'un  Saint,  le  îg.  Octobre. 

FTRJVIIN ,  le  Confcffeur,  eft  honoré  à  Amiens  comme  Evé- 
que de  cette  ville,  &  Marty  r  vers  la  fin  du  III.  fiède  ;  mais  (à  vie 
compilée  par  un  inconnu  dans  le  XpL  liècle,  n'eft  qu'une  rap- 
fodie  de  faits  infoûtenables.  Les  Chanoines  réguliers  de  feint 
Acheul  ,  prétcDdirent  avoir  découvert  fon  tombeau  pré» 
de  celui  de  feint  Firmin  ,  ce  qui  allarma  les  Chanoines 
de  la  Cathédrale  ,  qui  prétendent  avoir  le  corps  de 
feint  Fumin.  Cette  conteftation  a  donné  lieu  a  plu- 
fieurs écrits  de  part  fi:  d'autre.  La  vérité  paro'tt  avoir  été  éclaircie 
par  1  ouverture  faite  le  10.  Janvier  171c.  de  la  chaffc  qui  eft  dans 
la  Cathédrale,  où  on  a  trouvé  une  ancienne  infeription  fur  du  vé- 
lin, Ur  fini  rtliftujloitli  firmini  Confeffôr»,  &  for  un  autre 
velin  put  vu  fintti  Firmini  Cinfiffirn,  avec  un  acle  donné  par 
l'Archevêque  de  Roûen,  par  les  hvéques  d'Kvreux,  de  lie  au  vais, 
de  Langres,  de  Bath,  &  d'Arménie  fcclk  de  leurs  fceaux  ,  avec 
leurs  figriattrres,  donné  l'an  1179.  le  XIV.  des  Calendes  de  Juin, 
dans  lequel  il  eft  déclaré  que  le  corps  de  feint  Firmin  a  étc  mi» 
dans  cette  chaffe.  L'Abbé  de  feint  Acheul  a  lui-même  reconnu 
que  c'était  le  vrai  corps  de  feint  Firmin  qui  ctoit  dans  la  chalfc 
de  la  Cathédrale.  Cependant,  on  a  encore  fait  de  nouvelles 
difficulté/,  londées  principalement  fur  ce  que  l'on  a  pû  confon- 
dre le  fimple  Conteffeur  Firmin ,  avec  feint  Firmin.  *  S*  vit 
daunft.ptr  Surius.  De  Tillemont,  me  m.  tttitf.  III.  Ttmt.  lettres 
ttiubAnt  U  dlitteverte  de  feint  Firmin  ,  en  1697.  d*m  l'Hileft 
etAebeul  Prêche  4  Amiens.  lettrée  de  M.  Thicrs/Sr  le  même 
finet.  Oriinntme  de  M.  d'Amiens.  Baillet ,  mes  des  Saints  eue 
1.  de  Septembre. 

On  honore  encore  un  autre  feint  Firme»  à  Amiens,  que  l'on 
appelle  le  Martyr ,  &  que  l'on  croit  aufli  avoir  été  Evéque  d'A- 
miens. On  tient  qu'il  étoit  de  Pampelune,  qu'il  reçut  les  premières 
lumières  de  l'Evangile  ,  par  feint  Saturnin  de  Touioufc  ,  bupriiè 
&  inffruit  par  feint  Hortefte  ,  &  qu'après  avoir  été  fept  ans  fout 
fa  difdpline  ,  il  vint  i  Bcauvais ,  fie  de  Bcauvais  à  Amiens  où  il 
prêcha  l'Evangile ,  fit  fouffrit  le  rnartyre  en  a87-  mais  cette  hi- 
(toire  n'elt  pas  moins  incertaine  que  la  précédente  *  Ail  a  *p*d 
Btjènct.  Diffère,  précédente. 

11  y  a  encore  un  feint  Firmin,  Evêque  d'Ulèz  ,  au  VI.  fiètle, 
qui  fut  élù  l'an  $37.  Evéque  de  cette  ville ,  à  la  place  de  fort 
onde  Ausbert.  Il  affilia  au  IV.  Concile  d'Orléans ,  tenu  en 
C/4S.  &  au  V.  en  «49.   Il  fc  trouva  encore  à  celui  de  Paris  ,  en 


«ci.  mourut  le  11.  Ocfobre  ««}.  *  fils  S. 
viesdei  Saints. 

EIRMIUS  CATUS,  Sénateur  Romain  accuû  devant  Tibère, 
Liban  Drufus  fon  ami ,  fit  le  chargea  d'être  chef  d'une  nouvelle 
conjuration ,  ce  qui  fut  caufc  de  fe  perte.  Depuis ,  Firmius  fut 
condamné  à  être  relégué  dans  une  bue ,  par  un  arrêt  du  Sénat, 
pour  un  crime  de  Léze-Majcfté ,  dont  il  fut  convaincu  ;  mais 
Tibère  fe  fouvenant  du  fcrvice  qu'il  lui  avoit  rendu  envers  LU 
bon  ,  fc  contenta  de  le chaffer  du  Sénat  'Tac  a.  17. fit  4.  ji. 

FIRMIUS ,  (  Marcus  5  né  à  Seleucic ,  homme  riche  &  puif- 
fent  ,  qui  s'etant  attache  au  parti  de  Zenobic  ,  fc  retira 
après  la  prifc  de  cette  Princeflef,  en  Egypte.  Les  habitans 
d  Aiexandnc  ,  toujours  inquiets  fit  amateurs  des  troubles, 
l'engagèrent  à  fc  déclarer  Empereur;  mais  il  n'en  prit  le  titre 
que  pour  peu  de  tems.  Aurclicn  qui  étoit  alors  en  Méfopota- 
mie  prêt  i  revenir  en  Occident  ,  fc  détourna  pour  aller  cher- 
cher ce  rebelle ,  dont  la  perte  d'une  bataille  ruina  entièrement 
le  party.  Firmius  fut  pris,  fit  condamné  à  de  cruels  fopplices. 
Cela  arriva  en  17 J.  *  Vopifcus  i»  Firme*. 

t  FIRMUS  ;  Maure  de  nation  ,  eut  pour  père  Nubcl,  qui 
poffédoit  de  grands  biens  dans  la  Mauritanie  fit  qui  y  avait 
beaucoup  de  crédit.  Nubel  étant  mort,  Fîrrruii  tua  fon  frère 
Zamma  ,  qui  étoit  fort  efbmé  du  Gouverneur  Romain  nommé 
Rcmtnm.  Ce  Gouverneur  ne  manqua  pas  d'en  écrire  en  Cour 
fit  d'aceufer  Firmus  auprès  des  Empereurs  Valentmien ,  Valens 
&  Grarien  ,  i  qui  on  eut  aufli  foin  de  cacher  les  exeufes  de  Fir- 
mus, celui-ci  notant  fe  fier  aux  Romains,  fc  déclara  Roi  &  mê- 
me Empereur,  félon  le  fenriment  de  quelques  uns,  &  fckm  quel- 
ques médailles  ;  &  commenta  fccretement  a  nuire  aux  Romains, 
jui  envolèrent  contre  lui  une  armée,  commandée  par  Théodo- 
fe ,  a  qui  Firmus  promit  aiant  obtenu  le  pardon  du  paffé  ,  de  de- 
meurer tranquille  fit  de  lui  enroier  des  otages.  Alan  comme 
il  tardait  a  s  acquitter  de  fa  promctTe ,  Théodofc  marcha  contre 
lut ,  battit  Mafcizcl  fit  Durs  fes  frères  »  fit  de  grands  deeats  dans 
le  pais ,  fit  mit  Mafctzel  une  féconde  fois  en  fuite.  La  deflùs 
Firmus  envoïa  des  Evêques  Chrétiens  auprès  du  Général  Ro- 
main pour  lui  demander  la  paix.  Après  avoir  reçu  une  répon- 
fe  favorable,  il  alla  lui  même  trouver  ThétKlofc  .  l'affura  de  fe 
parfaite  foO.mil fion  ,  donna  la  liberté  aux  prifonniers  ,  reftitua 
tous  le  butin  qu'il  avoit  fait ,  ouvrit  quelques  unes  de  fes  villes 
aux  troupes  des  Romains  &  donna  des  Acagec  Mais  peu  de 
tems  après  ,  Théodofc  «prit  que  Firmus  formuit  un  nouveau  pro- 
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jet  pour  le  turprendre.    H  l'attaqua  donc  de  nouveau  & 
d'abord  de  grands  niques,  parte  que  d'un  côte  toute  Ion 
ne  confiftoit  qu'en  »<oo.  hommes,  &  que  de  I 


ne  confiftoit  qu'en  »<oo.  hommes,  «  que  ue  i autre  Cyne, 
ftcur  de  Firmus  ,  avoit  levé  une  grande  armée  a  les  propres  dé- 
pens ,  avec  laquelle  elle  enferma  Thcodofc  de  toute  parc 
Mais  comme  cette  armée  .  formée  nouvellement ,  manquoit  de 
bons  Généraux  ,  elle  fc  mit  d'elle  même  en  fuite  ,  parce  qu'elle 
prit  pour  des  ennemis  un  nouveau  détachement  qui  s'approchoit 
pour  lafoùtenir.  Firmus  fe  retira  bien  avant  dans  le  pais  aiant 
abandonne  ta  femme  &  beaucoup  de  richelfes.  11  fc  fortifia  de 
nouveau  par  le  fécouts  de  divers  peuples  de  l'Afrique  intérieu- 
re ;  mais  il  fut  encore  battu ,  &  ne  caufa  que  du  nulheur  a 
tous  ceux  qui  s'etoient  intereflès  pour  lui  Igmazcn  Roi  Afri- 
cain fut  de  ce  nombre  &  pour  fe  vanger,  à  Ion  tour ,  il  mit 
Firmus  en  prifon  ;  en  quoi  Firmus  eut  a  peu  près  le  fort  qu  avoit 
eu  auparavant  Jugurtha  dans  le  même  pais  ,  où  Bocchus  le  fit  pri- 
fonrùer,  pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  des  Romains  ,  Firmus 
s'étraïujkmalgre  toute  la  vigilance  de  fes  gardes.  Avant  que  d'en 
venir  là  il  s'ctoit  enyvté.  Au  refte  Firmus  avoit  toùjours  pris  le  par- 
ti des  Donanftcs  contre  les  Catholiques  en  Afrique  ;  la  railon 
en  émit  purement  politique,  car  les  Catholiques  furent  toujours 
fidèles  aux  Empereurs  .  qui  d'ailleurs  s'oppolcren:  aux  Donati- 
ftes.  Outre  les  frères  dont  on  a  parle  ,  Firmus  en  avoit  encore 
deux  qui  fc  font  rendus  fameux,  i.  MAzucm r  qui  combattit  tou- 
jours pour  Firmus ,  &  Qui  aiant  tecu  une  bleffure  tut  fwt  pnfon- 
nier  \fm  d'éviter  le  fupplicc  que  les  Romain*  lui  dcrtinoicnt, 
il  ouvrit  là  blcflure.  a.  Cildm  qui,  au  contraire,  fçrvit  con- 
tre fon  frère  jufqucs  à  la  mort  de  Firmus  ,  mais  dans  la  fuite  il 
eut  oart  a  une  rcbcllion  beaucoup  plus  conlidcrable  que  ne  fut 
celle  de  Firmus.  *  Ammian.  MarcclL /.  i«.  Orof.  L  7.  Aurcl. 
ViA.  Efit.  Zofim.  Aug.  /.  1.  ttntrn  tf.  Pat  mai.  t.  10.  Numrru. 

t  FIKUSABADIUS  ,  ou  Mttbsmmtd  Ebnjstnk,  £t*> 
MttbAmmtd  si  Sbir*fi  ,  «t  firuftkéÀi  ,  Lexicographe  très- 
c'b-ne  dans  l'Orient ,  naquit  à  Caralin  l'an  de  l'Hégire  719.  qu» 
repond  a  l'an  de  J.C.  n*8-  ci  mourut  l'an  de  FHeg«rc  817. 
&  île  J  C  1414-  Comme  il  avott  une  vatte  erudiuon,  il  fut 
fort  effimé  par  divers  Rois  &  Princes .  &  pameuliererrurnt  par 
hmtèl  fils  d'Abbaii  B*jtttb  &  TsmtrUm,  dont  il  avoit  recû 
«000.  florins  en  divers  prefcnts.  U  a  écrit  un  ouvrage  intitule 
ml  lUmm  ,  c'elVà-dire  VOtisu ,  qui  ett  un  excellent  Dictiunai- 
rc  trabeen  60.  volumes  ,  dont  bocharts'eft  fervi  fort  utilement 
pour  la  corapolition  de  fon  Hierozoicon.  Giggcius  s'ettautli  1er- 
vi  de  l'ouvrage  d'al  Firufabadi  pour  en  faire  la  bafe  de  fon  grand 
Dictionaire  Arabe.  *  Bochart.  in  ffttrtz.  Pocok  in  {ftùnt*  Halloi- 
re  de  Genghizcan/ae.  c.41. 

FISC  ce  qui  revient  au  Prince  par  amende  ,  ou  par  confilca* 
tjtwv  ll'y  a  cette  différence  entre  le  fife  &  le  threfor  public, 
que  tous  les  cas  extraordinaires  appartiennent  au  premier  ,  &  que 
tous  les  droits  annuels  &  ordinaires  ,  comme  les  tailles  ,  les  ay- 
des  ,  les  douanes ,  &  les  gabelles ,  sont  affectez  au  lecono. 
Le  nom  de  fife  vient  du  latin  Fifim  .•  ceft-a-dire,  un  f*>tr , 
oarce  que  l'on  y  mettoit  les  deniers  du  Pnncc.  Néanmoins  les 
rioms  de  lifcS  de  thrèfor  public,  font  pris  quelque-fois  indifférem- 
ment dans  ta  Auteurs.    Spelman.  OUffir. 

FISCET  (  Guillaume  )  Recteur  de  l'Univcrfitc  de  Paris  ,  dans 
jc  \V  fiecle.  vers  l'an  »a6s.  s'oppofa  audelfcin  du  Roi  Louis  XL 
qui  vouloir  taire  des  levées  des  écoliers  .pour  s'en  fervir  contre 
la  HgH  qu'on  nomma  du  Henpuiiit.  Depuis ,  le  Cardinal  Bef- 
fcnon  étant  venue  en  France  &  ayant  connu  fon  mente ,  le 
mena  avec  lui  à  Rome,  &  le  préfcnta  au  Pape  Sixte  IV.  qui 
en  fit  beaucoup  d'eftime.  Filcet  lailTa  des  livres  de  Rhétorique, 
des  oraifons,  &  des  epitres.  *  Gaguin ,  /.  10.  bijt.fr ont.  Duplcix, 
tn  Uuii  XI.  Sponde ,  A.  C  uûv  **m.  >• 

FISCHAUSEN ,  P«.te  f>\ 
bie ,  for  la  c6te  fcptentnonalç  du  Fnfçh-Hatt ,  au  touchant  de 
b  ville  deKonigsberg  ,  dont  elle  ett  éloignée  de  huit  ou  neuf 
lieucs,  &  de  trois  de  la  forterefte  de  Pilaw.    Maty,  dttlnn. 

+  FTSCKBACH  ,  tnafième  département  du  haut  Valais  ,  tire 
fon  noni  du  lioun?  ïifUibach  ,  ou  Vifp,  qui  en  ett  le  lieu  fc 
plu,  dil'tinKUc.  Ce  Bourg  cft  fitue  fur  une  nvc  du  Rhonc  au  bord 
d  une  rivière  u  où  il  a  pris  fon  nom  11  s'apelluit  autre  lois  Huhhb- 
hure  Beau-fort ,  à  caufc  d'un  bon  château  qui  etoit  au  deifus 
du  Rouri.',  ficqui  étottla  réfidence  des  Comtes  &  Seigneurs  du 
Pais  Derrière  Fifchbach  il  y  a  deux  petites  vallées  dans  les  mon- 
™  la  v"lee  de  Métni  &  la  vilee  de  ^fqui  aboutuTcnt 
toutes  deux  aux  frontières  du  Duché  de  Milan  «4-  ou  5.  lieues 
S  Pift i  U  Bourg  de  m  palTe  pour  être  le  lieu  d'où  (orient  la 
plupart  des  famUles  nonlcs  du  «e  un   tems  ou 

esGenrilshonvnes  de  ^avoieiitun. ^Eghfc  ;P-rncuhere  ou  ds 


ne  fwffroicnt  point  que  ks  limples  bourgeois  &  les  roturiers 
e^VafTenravecVuv.  \n  ..,88 - ^\îtiù£"  ^ 
là  4000.  hommes  dans  une  bataille  contre  les  >alailans.  Ue- 
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FÎSCKER  ou  F1SHF.R,  Jem  .  Anglois  ,  F.veque  de  Ro- 
cr^er  &  Cardinal ,  verfa  dans  le  XVI.  l.eclc  fon  fang  pour  la 
Kle  de  l'autorité  du  Pape  .  au  ^mracnceinent  du  tens  au- 
1  u~«  VIII  Roi  d'Anelctcrre  rornpit  avec  1  bglifc  romaine, 
âvoi  nri  Tnaiffi  dans  le  iWefc  à'Ur.i,  vers  l'an 
fS  V«p  esP"étre  avance  dans  les  fdçnces  ,  avoit  été  Docleur 
&+ ChancXr  de  l'Univert.té  d^CambricIge ,  puis  hveque  de  Ro- 
chclttr  &  Précepteur  du  Roi  Henri  Mil.  Les  livres  que  ce  Koi 
25S  rrZrr*  Luther ,  font  une  preuve  convaincante  du  probes 
C" .  IT^fles  lettres  .  fous  un  fi  hon  Maître.    Mais  lorlque  ce 

r-k^i  ,\\  iV,.life  d'AnKleterre  ,  &  obliger  les  l'rcLrts  du  Rn>au- 
me1»  rc^nnoioe  "«te  Primatiè  ,  l'LvëquedeRocneRer,  qui  pre- 
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féroit  (à  Religion  à  la  fortune,  ne  voulut  pas  fc  foûmetrre.  Le" 
Roi  le  fit  mettre  en  prifon  -,  &  Hachant  ^uc  le  Pape  Paul  111.  avoit 
envoyé  le  chapeau  de  Cardinal  à  cet  illultre  captif ,  il  lui  fit  cou- 
per la  tête  le  21.  Juin  UfC..  Ce  grand  homme  etuit  âge  alors 
de  go-  ans.  11  avoit  écrit  ic.  ou  16.  traitez  qu'on  a  donnez  au 
public.  Le  premier  de  ces  traitez ,  ett  une  repliuue  a  la  u  ponfe 
que  Luther  avoit  faite ,  au  traité  des  facrcnicns  d'Henri  VIII.  con- 
De  Luther.  Fifcher  a  encore  f.ùr  une  réfutation  de  la  detenfc, 
que  Luther  avoit  faite  des  proportions  condamnées  par  la  bul- 
le de  Léon  X.  Il  a  aulfi  compote  cinq  livres ,  de  la  vérité  du 
corps  de  Jtjùt-Cbriji  dans  l'faicfmriltie ,  contre  Occolampadc  ; 
&  quelques  autres  ouvrages  de  Controveric  &  de  Morale  ,  avec 
un  traite  de  critique  pour  prouver  qu'il  n'y  a  eu  qu'une  feule 
Magdclaine  ,  contre  le  Fcvre  d'Etiples  qui  lbùtenoït  iju'U  y  en 
avoit  eu  trois.  Marc  de  Grandval  Chanoine  régulier  de  t.unt 
Victor  ,  Docteur  de  Sorbonnc  ,  &.  Prieur  d'Athys  ,  écrivit  au  II» 
contre  ce  fcntiment  de  Jacques  le  fcvre  que  fa  Faculté  de 
Puis  condamna  par  un  décret  du  9.  Novembre  içai.  Fifcher 
étoil  très-bon  Théologien  ,  &  avoit  étudié  1'bcriture-fainte  &  les 
Pères.  11  avoit  beaucoup  de  bon  Cens  &  de  fulidite  de  jugement, 
&  peut  paner  pour  un  des  plus  exacts  &  des  meilleurs  Controver- 
lilics  de  fon  tems.  Ses  œuvres  qui  avoient  cte  imprimées  fe- 
parcment  en  Angleterre  ont  été  recueillies  &.  imprimées  en  un 
feu!  volume  a  \x  irtzbourg  ,  en  iw.  Sanderc ,  Ribadencira,  & 
plulicurs  autres ,  ont  cornpofc  des  relations  de  ta  mort.  *  Bel- 
larmin,  dc/tript.  ta/.  Poflcvin  ,  in  *pp*r.  Sponde ,  in  muui.  Pit- 
feus ,  ôic.  Du  Pin ,  Hkiittb.  du  Au/.  ittUf.  A  f/.yîitk. 

F1SHACRE  (  Richard)  ReHgieux  de  l'Ordre  de  faint  Do- 
minique ,  etoit  ne  a  Oxford  ,  enfcigna  dans  cette  ville  avec  Ro- 
bert Bacon  ,  autre  Religieux  Dominicain  ,  dont  il  avoit  été 
dilciple  ,  &  avec  qui  il  fut  toujours  très  étroitement  uni  ,  6t 
mourut  la  même  année  que  lui  ,  c'clt-à-dirc  en  1148-  C'clt 
ce  qu'on  apprend  de  Frivcth  fur  l'année  1140.  &  de  Mathieu  Paris 
lùr  l'année  1248-  Le  premier  ajoute  que  Fishacrc  lailla  un  ex- 
cellent commentaire  fur  les  fcntenccs.  Un  Auteur  qui  a  tait 
quelques  additions  au  catalogue  des  fxrivains  de  Bernard  de  la 
Uuyume ,  ajoute  que  ûint  Thomas  d'Aquin  fouhaittoit  extrême- 
ment  voir  ce  commentaire  ,  dont  on  lui  avoit  dit  beaucoup  de 
bien  ,  &  Louis  de  Valladolid  allure  (  Cintétntm.  10.  j  que  ce 
Saint  a  luivi  les  mêmes  fentimens  que  Fishacrc.  On  en  a  deux 
exemplaires  dans  la  bibliothèque  de  Sorbone,  dont  l'un  y  fut 
mis  vers  l'an  126a  par  fc  Docteur  Geroud  d'Abbcville.  Tri- 
veth  dit  encore  que  Richard  avoit  fait  des  apoftiDcs  fur  les  7a 
prentien  pfeaumes  ,  (Si  un  traite  des  indulgences.  On  a  ces 
deux  ouvrage*  à  Oxford  ,  mais  Pitfcc  en  attribué  d'autres  au 
même  Auteur  ,  qu'on  ne  trouve  plus.  *  Echard ,  Jirift.  trd. 
/rdd-  ttm.  1. 

FISHGARD ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché  dans  la  Prin- 
cipauté de  Galles ,  dans  la  contrée  du  Comte  de  Pembrock, 
qu'on  appelle  Ktmtjt.  11  eft  lîtué  dans  le  tond  d'une  vallée,  fur 
le  bord  de  la  mer,  ou  il  y  a  un  alTcz  bon  havre,  &  ou  l'on  fait 
quelque  négoce  en  harengs.  11  dt  à  170.  nulles  anglois  de  Lon- 
dres. *  OiHhn. 

FISMES ,  boute  de  France  en  Champagne,  finie  fur  la  rivière 
de  Vcsfc,  dans  le  Dioccfc  de  Reims,  &  renomme  par  deux  Con- 
ciles qui  y  ont  été  allémblez  dans  l'Eglife  de  fainte  Macre  Mar- 
tyre :  tinibm  nfnd  /dutitM  Matr*m.  Ce  qui  fait  voir  que- 
ceux-la  fe  trompent,  qui  prennent  ce  lieu  pour  le  pont  fainte  Ma- 
xenec,  ville  de l'isle  de  France,  fur  la  nvière  d  Oifc.  On  dit 
aulli  qu'il  y  a  près  de  Filmes,  une  pierre  qui  fcrt  de  borne  aux 
Evcchez  de  Reims,  Lion,  &  Soldons,  &  que  e 'ett  pour  cette  rai- 
fon  que  ce  Concile  cft  nomme  dd  Jimu  Les  Aua-urs  Latins  la 
nomment  auiii  tint  ru 

CONCILE  DE  FISMES. 
Hincmar  de  Reims  ptclida  au  premier ,  tenu  le  a.  Avril  l'an 
88».  Les  acte*  font  divifcz  en  VLD.  chapitres  dans  l'un  dcfqucls 
2  y  a  une  exhortation  ou  avis  au  Roi  Louis,  fils  de  Louis  le  Si- 
«w,  pour  bien  gouverner.  Sept  Evèques  s'aflernblerent  encore  à 
Filmes ,  l'an  95?.  contre  les  ufurpatcurs  des  biens  d'Eglife  ,  & 
ceux  qui  ruinoient  les  lieux  laints.  '  T.  IX.  Ctmt.  Floduard  , 
tn  bift.  Kbtm.  Cbrtn. 

F1TACHI ,  viUc  &  Royaume  de  même  nom  ,  fur  la  cote 
orientale  de  l'Ochio  ,  contrée  de  lTsfc  de  Niphon,  la  principa- 
le du  Japon,  *  Maty,  diéiUu. 

FITIGNY  1  (  Pierre  de  )  célèbre  Avocat  au  Parlement  de  Pa- 
ris  ,  &  Chanoine  de  la  Cathédrale  ,  qui  pour  avoir  foùtenu 
avec  vigueur  les  droit»  de  l'Eglife  ,  fut  fait  Cardinal  en  i»8). 
par  Clément  VIL  &  ».  "  le  4.  Novembre  i«9ï.  à  Avignon, 
où  il  fut  inhumé  dans  1  Lwjc  des  Cclcltins.  Voici  fon  epiraphe: 
bit  rtfuit/iif  mtmtri*  Vtmirtm  Pttrm  dt  Fitinrat»  ,  utri- 
ufàut  juru  Dttitr  ,  fui  AdV9ttm  PrtrUn.tnti  ,  Cjututtiut 
plrificnftt  txifltm  ,  CT  Ettttji*  ;  undt  mn  tmmti  tus 
ptr  dtminum  Cltmtnttm  PApsm  VU.  fffumptm  fuit  m  btM* 
Mtti  i*  in  nfuii  Ditutmtm  Ctrdinaltm  ,  f  ni  tbitt  *nm  Dtmini 
Bafuzc ,  fit"  P*p*r.  ttvtn. 
FI  rZ-ALAN  ,  ancienne  maifon  d'Angleterre  ,  droit  fon  orî- 
cinc  A'AU'm  auquel  Guillaume  U  Leru}u/nmt  Roi  d'Anglererre 
Sunna  la  terre  d'Oinvaldeltcr  .  dont  la  pofterité  piit  le  nom  de 
Fitz  Al  m  ,  qui  veut  dire  fttz  tTAittin.  L'on  ne  rapportera  ici 
ouc  depuis 

I  7«»-Fitz-Alan  ,  Seigneur  d'Ofuvaldefter  ,  qui  moumt  en 
I21«.  ayant  eu  d'I/iM ,  fille  de  GmtlAumt  d'Albini  .  dont  les 
dcfccnilan5  ont  pris  le  nom  d'Aubeny  ,  Comte  d'Arundel,  JtAit 

qUUf  7r«.FiH.AIan  U  du  nom  fut  par  ta  mire  Comte  d'Arun. 
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grande  ni  fort  peuplée  ;  mais  que  le  nom  des  Comtes  d'Arun- 
dd a  rendu  edebre.  H  mourut  en  1*67.  laiiTarrt  de  Mttbildt  de 
Verdun  ,  Jean  IIL  qui  fuie 

III.  Jean -Fie*- AUn  UL  du  nom  ,  Comte  d'Arundel ,  mort  en 
1270.  a  voie  epoufe  //a*r/  de  Mortimer  ,  dont  il  eut  Kitbtrd, 
«lai  fuit 

IV.  Un btrdVm, Alan ,  Comte  d'Arundd  ,  laite  d'^//x  fille 
de  AT.  Marquis  de  Saluées ,  Kitbtrd  II.  qui  luit.  MatbHde,  al- 
liée à  Philippe  Baron  BurncL  Marguerite ,  qui  epuoû  Gn/Uau- 
jsk  Botclcr  tyemme,  &  *>W*  Fia-Alan  ,  mariée  à  «owy  Ba- 
ron de  Pcrcy. 

V.  Kifbtr'd-ïta-h\»a  □.  du  nom  ,  nommé  par  quelques-uns 
Edmond  ,  Comte  d'Arundcl  ,  eut  la  a- te  tranchée  le  9.  Octobre 
ni'-'-  D  avoit  epoufe  Inniù  de  Varennes  ,  fœur  &  héritière  de 
Jeam  Comte  de  Varennes  &  de  Surrey ,  dont  il  eut  Kttbard  III. 

3ui  fuit.    afdmtnd ,  qui  fut  d'Edile.  Umî/î  ,  mariée  à  Jttn 
e  Bohun  ,  Comte  d'Hcrford  &  d'F.lTex  ;  &  Jeanm-fia-Klàn , 
qui  opoufi  Wsrtn  Gérard  .Baron  de  l'Ide. 

fl  KhktrA-TKcv-hSm  m.  du  nom  ,  Comte  d'Arundcl,  fut 
Amiral  fous  le  règne  d'F.douard  III.  &  mourut  le  ij.  Janvier  1575. 
Il  avoit  époufé  Ifabel  fille  d'Hugues  Uefpenfcr  ,  qu'il  répudia  , 
quoiqu'il  en  eût  eu  PbHippt ,  ouï  fut  mariée  à  Kitbtrd  de  Scr- 
geaux.  Il  prit  une  féconde  alliance  avec  Ekintre  de  Lancaftre, 
veuve  de  Jean  de  Bcaumont  ,  &  fille  i' Henry  Comte  de  Lan- 
caftre  ,  morte  en  1575.  dont  il  eut  RUttrA  IV.  qui  fuit  'jttn 
qui  fit  la  brantbt  à  ,  Est  uni  dt  Malt  r aven  rafftrt/e  tl-afrh. 
Thom*  ,  Evoque  d'Ely  ,  puis  Archevêque  de  Cantorberv  & 
Chancelier  d'Angleterre.  Uui/è  mariée  à  Thème  Holland,  Com- 
te de  Kent.  Eunntre ,  morte  jeune.  Jeanne ,  mariée  à  Hant- 
fni  de  Bohun  ,  Comte  d'Herfbrt  :  &  Marie  Fia-Alan  ,  alliée  à 
Jean  Baron  de  Strange-de  Blackmere. 

VIL  *fW-Fio-AlanIV.du  nom  ,  Comte  d'Arundd,  Amiral 
d'Angleterre  fous  le  régne  de  Richard  H.  eut  la  tête  tranchée  en 
129).  Il  «voit  epoufe.  1.  Elizabttb  de  Bohun,  fille  àc  GuilU*. 
mt ,  Corme  de  Norrhampton.  1.  Philippe  Morrimer ,  veuve  de 
Jttn  de  Hafbnges ,  &  tille  HEdmmd  Moitùner  ,  Comte  de  la 
Marche.  Du  premier  mariage  vinrent ,  Tbamtt ,  qui  fuit.  jO- 
tbard  &  Guiutame  morts  jeunes.  Eliztbetb  ,  mariée ,  1.  à 
Guillaume  de  Montagu.  a.  à  Tbtmat  Moubray  ,  Comte  de  Nou 
tinghim.  }.  à  GtrtrJ  Usfleec  ,  Chevalier.  4.  à  Ktbert  Coushil, 
Chevalier.  Jeanne ,  alli  -e  a  GuiUtume  de  Beauchamp  ,  Baron 
de  Uergavermy.  Mtrgnerlte ,  qui  -ipoufa  KtUand  Lenthall ,  Che. 
valier;  &  Lseei/ê  Fitz-Alan,  mariie  à  /rau«  Charleton  ,  Baron 
vit  :  &  du  fccond  mariage  etolt  ilfu  ,  Jean  Fia-Alan, 


ac  r ou* 
mort  jeune. 

VllL  Thon*  Fia- Alan  Comte  d'Arundel ,  mourut  le  i\.  Oc- 
tobre [41k.  fuis  lai  lier  de  poftériré  de  Béait  ix  ,  fille  naturttk 
de  Jean  L  du  nom  Roi  de  Portugal ,  veuve  de  Gtittrt  Talbot, 
époulee  en  1404. 


§  K  A  NCHE 


DES  9  A  KO  il  S  DE  MA  l  TMAfEKS 
devenu!  Ctmit  d'Arundel 

VIL  Jean  Fitz-Alan  fils  puifné  de  Richard  lit.  du  nom  Comte 
d'Arundcl  ,  &  à'£/étntrt  de  Lancaftre  (à  féconde  femme  ,  fut 
Sherif  de  Çornouailles  Tous  le  règne  d'Edouard  IV.  Quand  on 
lui  eut  pr.-dit  qu'il  feroit  nié  fur  le  fable,  il  quitta  u  mailon 
qui  -  ti  iic  près  de  la  mer  ,  &  fc  retira  en  une  autre  maifon  qu'il 
avoit  au  milieu  des  terres  :  mais  la  même  année  qu'il  fut  She- 
rif ,  le  Comte  d'Oxford  furprit  le  mont  Cùnt  Michel  pour  la  mai- 
fon de  Lancaftre  ,  &  ayant  eu  ordre  dit  Roi  de  marcher  contre 
ce  Comte  ,  il  perdit  h  vie  dans  une  efearmouche  qui  fe  donna 
fur  la  grève  le  i{.  Dcccmbrc  i}go.  Il  avoit  époufé  £U»n,re, 
dur  &  héritière  d'Henri  Baron  de  Maltravers ,  dont  U  eut  jetât 
qui  fuit. 

VIII.  Je*n  Fitz-Alan ,  Baron  de  Maltravers  ,  mourut  le  ao. 
Avril  1411.  ayant  eu  A'Elitntrt  fille  de  Jttn  Berkley-de-Bevcr- 
Aon  ,  1.  Jttn  ,  qui  devint  Comte  d'Arundel ,  &  mourut  le  11, 
Mai  14)4.  ayant  eu  de  Mttbtldt  fille  de  Ktbert  Lovd  ,  morte 
en  14)  6.  HmHtfrty  ,  mort  jeune  ;  &  Lcatt/è  mariée  à  Jttants 
fludet  ,  Comte  de  Wilcshire  ,  &  2.  GwUtnmt ,  qui  t£ 

IX.  GuiUtnme  Fia-Alan  ,  Comte  d'Arundel  ,  Baron  de  MaL 
travers  ,  Jufticier  &  Connctablc  de  Douvres  &  mourut  en  1487, 
ayant  eu  de  Jeanne  Ncvill  ,  fille  de  Ritbnrd  ,  Comte  de  Salis, 
bmy  ,  Ihtmti  qui  fuit  Guillaume.  GtUffi.  Jean  ;  &  Marie 
Fia-Alan. 

X.  Tbtmas  Fitx-Alan ,  Comte  d'Arundel , 
Ofldbre  i{*4.  U  avoit  époule  Mar&neri/t 
titbtrd ,  Comte  de  Rivcrs  ,"  dont  ilnp^CMUItamt  qui  fuir. 
tUmtad  Mtrrietritt  ,  alliée  à  Jean  -     WPolc  ,  Comte  de 
Lincoln  ;  &  Jeanne  Fia-Alan  ,  mariée  a  Gt*r£ts  Nevtll ,  Barun 

XLC-rV^Jw^  Fitt-Alan  ,  Comte  d'Arundd  ,  Baron  de  MaL 
travers,  mourut  le  a).  Janvier  M44.  11  avoit  époufe  1.  Anne 
Percy  ,  fille  £  Henri ,  Comte  de  Nrirthumberland.  ».  Elezabetb, 
talc  de  Ktbtrt  WUlougby  ,  Baron  de  Brook  ,  de  laquelle  il  n'eut 
point  d'enfahs.  Ceux  qu'il  eut  de  fk  première  femme  ;  furent 
Henri  qui  fuir.  Anne  Mtrgnerilt  BIHjAttb  ,  morte  ùnt  allian- 
ce ;  &  Catherine  Fia-Alan  ,  mariée  a  Henri  Grey  ,  Marquis  de 
IJorfet. 

XIL  Henri  Fia-Alan ,  Comte  d'Arundd  ,  Baron  de  M  al  tra- 
vers ,  mourut  leiv  Février  H70.  11  avoit  époufé.  î.Cetberint 
Grey ,  fille  de  tUmtf ,  Marqdi  de  Dorfet.  1.  Marie  fille  de 
Jttn  Arundel  de  Lanheme  ,  veuve  de  Ktbert  ,  Comte  de  Suf- 
îéx  ,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  qu'il  eut  de  fa 
ière  femme  fureht  ,  Jean,  'mort  aviht  fon  père.  Jeanne, 
c  i  Jtsn  Baroask  Lumley  ;  &  Mnri,  Viti-Aka 


d'Arundd  ,  &c  qui  époufa  Tbt  mai  Hcuvard  ,  Duc  de  Norfolck 
Chevalier  de  la  Jarretière.  Ce  fut  ce  Duc  de  Norft.lck  qui  fit 
placer  dam  les  jardins  du  palais  d'Arundel  a  Londres  ,  les  ulus 
cuneux  monumen,  de  l'jnoauité  ,  quePon  appelle  k,  nJire, 
et  Arundel  Veyti.  ARUNDEL  •  Imhcrft  ai  les  Pain  dAnrle- 
«errt  ,  a/dit».  Angfe-il.  ^ 

HTZ-GERALD,  C"*)  Gcntfll  jomme  IrLandois  ,  dans  le 
1    i,  -  troor\  '«  reCr«  de  rendre  douce  l'eau  de  la  mer 

U  Roi  d  Angleterre  lui  permit  en  1684.  de  publier  ce  fecret 
après  avoir  reconnu ,  par  quelques  expériences,  que  la  machine 
quil  avoit  inventée,  pouvoit  nonJèulemcnt  dcirafe/ l'eau  mais 
aulii  la  rendre  faine  ,  &  très-bonne  à  boire.  Ce  qu'il  y  a  de 
conliderable ,  c'eft  qu'on  en  peut  préparer  une  grande  uuanriré 
en  peu  de  tems ,  &  a  peu  de  frais.  Ainfi  en  14.  heures,  il  cil 
aile  den  extraire  trois  a  quatre  cent  pintes  ,  mefure  de  Paris, 
avec  une  machine  d  environ  trente  pouces  de  diamètre.  Cette 
Mdfaç  dl  fiute  d'une  manière  a  fc  conferver  très-facilemcnt 
dans  un  navire  ,  &  mime  a  ne  pas  manquer  au  plus  fort  d'une 
tempête.   Cette  opération  de  rendre  Peu  douce  ,  ftfiftM 


le  moyen  du  feu  ;  mais  on  peut  placer  la 
que  vaifleau  que  ce  foit  ,  fans  aucun  danger  de  "feu  où^au" 
cune  îrKommodité  de  fumé».  Les  chcles  nécdlàires  pour  nré" 
parer  1  eau  ne  (ont  point  chères  ;  &  ce  qu'il  en  faut  pour  ex". 
Mire  quatre  cent  pintes  d'cmi  douce ,  ne  coûte  que  OB&M  f£i 
Une  barique  en  peut  contenir  tout  autant  qui!  eu  faudroit  pour 
aire  le  km»»  des  Indes  orientales  à  aller  &  revenir.  Le  Coi 
lege  des  Médecins  de  Londres  a  fait  les  épreuves  de  cette  eau 
&  I  on  .  trouvé  qu'eUe  efl  plus  legaire  que  la  plu>rt  da^u! 
tees  eaux  ;  que  bwn  lom  de  fc  corrompre  au  bout  ïe  ouelqùcs 
lemaines  ,  comme  l  eao  commune  ,  eOe  garde  fà  douceur  plus 
de  quatre  mois  :  qu'elle  efl  très-bonne  pour  taire  cuire  les  vian 
des  ;  que  les  plantes  qui  en  font  arrofees  aoijfent  parfaitcnKiit 
bien  ;  &  que  de  petits  animaux  y  vivent.  On  pourroit  tirer  de 
grands  avantage»  de  ce  (ècret  ;  &  l'on  ne  feroit  point  oblig.-  de 
faire  prov.fwn  d'eau  douce  ,  avec  tant  de  frai  ,  ni  de  taire 
aiguade  fur  mer  avec  tant  (Tincommoditet  &  de  rifqi.es  Ce- 
pendant cette  invention  »  eu  tres-pou  de  cours.  •  Mim.  dm 


¥ITZ  HEI 
eterre  ,  dans 


,  (  Antoine  )  Chef  de  la  juftioc  en  An- 
fiecle  ,  croie  un  i"çavant  Jurifconliilic , 
~  'ition  &  par  fa  probité, 
11  prévit  les  malheurc 
&  n'étant  p,is  en  ctat 
-amUle  n'y  eût 


«  ne  lut  pas  moins  îUuftre  par  fon  érudition  &  par  fà  probité 
que  par  ta  qualité  &  par  ieT  charges.    U  previi 
:  le  fcfufoie-  en  Angleterre  ;  &  n'ccai 
il  voulut  faire  en  forte  que  &  fd 
Qe&  pourquoi  il  défendit  à  les  ênfans  d'khd 


oui  luivroient  le  fchilrne-  en  Angleterre  i 
de  s'y  oppoier,  1 
point  de  part. 

ter  ancun  des  biens  qui  avoient  été  ôtez  aux  Monaltercs ,  rac 
me  d  accepter  le  don  qu'on  leur  en  pourroit  faire.  Ils  obéi- 
rent «ec  tant  de  feon  &  de  fiddite  ,  qu'on  allure  que  ceux 
de  cette  famille  ont  toujours  tait  profeQion  de  la  Religion  œ. 
P9J    Antoine  fiez  Herbert :  «voit  encore  vers  l'an  i<jo. 

imentaircs  lur  les  loix  municipales  du  Royaume. 


De  nttnra  irtvmm^  £  iume  jurtt  ^.  ^  F  ou  no>aun'e. 
Jtejiioers  de  faix  ,  fa,  Lclande  êiP^cus',* d?fîr%r/a%.t' 

HTZ  JAAIES  C  Jacques  )  Duc  de  Berwick  ,  P„ir  d'Angle- 
rre  ,  auiL  _Duc  de  Lina  ci  de  Xerica  au  Ko>v 


1  td#£tM^ 
Pair  li  Maréchal  de  France  ,  Chevalier  de  la  Jarretière  &  de  la 
Toiton  d  or ,  Gouverneur  du  Limoiin  ,  6:  Capitaine  des  Gardes 
du  corps  de  Jacques  11.  Roi  d'Angleterre  ,  dont  il  étoét  fils  na- 
turel ,  fx  d ArraieUe  Churchill  ,  fecur  de  Jean  ,  Duc  de  Mar- 
reboroug  ,  Prince  de  l'Empire  ,  &c.  ne  en  1671.  commença 
de  porter  les  armes  des  la  plus  tendre  jeuneflè  ,  &  fe  trouva  en 
1686  au  fiége  &  prile  de  Bude  en  Hongrie  ,  où  il  fut  blefle; 
fx  a  la  bataille  eue  les  Impériaux  gagnèrent  enfuitefur  les  Turcs, 
en  laquelle  û  donna  des  preuves  éclatantes  de  ta  valeur,  A  fort 
retour  en  Angleterre  ,  le  Roi  ion  père  le  aéa  Duc  de  Berwick, 
Comte  de  Tinmouth  .  4c  Baron  de  Borsiefte  le  nomma  au  mois 
de  Mats  r687-  Clievalier  de  l'Ordre  de  la  Jarretière  ,  &  fui  per- 
mit den  prendre  les  marques  ,  quoiqu'il  n'eut  pas  été  infttle  en 
la  chapelle  de  Nv  indfor  :  il  lui  donna  aufli  un  Régiment  d'in- 
fanterie &  un  de  cavalerie  avec  le  gouvernement  de  Portsmouth. 
Les  troobles  arrivez  en  Angleterre  a)imt  obligé  ce  Monarque 
de  palfcr  en  france  au  commencement  de  1689.  il  l'y  fuivu- 


ftc.  mourut  le  st. 
\C'ideviI  ,  fille  de 


&  »  la  bataille  de  Boync  en  1690.  où  il  eut  un  cheval  tué  1 
IuL  Deux  ans  après  fe  Roi  Jacques  lui  donna  une  Compas 
de  fa  Gardes  du  corps.  Etant  reparte  en  France  ,  il  fe  diS 
pa  aux  lièges  de  Mons  ,  de  Charlcroy  &:d'Ach  ,  aux  bataiL 
jçs  &  combats  de  Lcuze  ,  de  Sieertkcrque  &  de  Nerwinde  ou 
il  demeura  prifonnier  ,  &  fut  échange  contre  le  Duc  d'Ormond 
Le  Roi  de  France  qui  l'avoit  fait  fon  Lieutenant  général  de  Tes 
armées  dès  le  ji.  Mars  169}.  lui  donna  le  *7.  Août  1697.  une 
penlron  de  douze  nulle  livres  ,  qui  fut  augmentée  de  huit  mille 
livres  en  Mars  1705.  U  tut  aufli  pourvu  Te  4-  May  169g.  d  mi 
des  nouveaux  Réarmer»  Irlandots ,  qui  turent  formez  de  1 


qui  jufqu'arors  avoient  efté  au  Roi  d'Angleterre  :  il  ne  compo- 
loit  qu'un  bataillon  ;  &  il  fut  augmente  d'un  fécond  en  i- oj 
Le  Duc  de  Berwick  fervit  en  Flandres  en  qualité  de  Lieutenant 
génerd  pendant  les  campagnes  des  années  1701.  170s  éfc  1-01 
Le  Roi  après  lui  avoir  accordé  des  lettres  de  naruralité  le'  17 
Décembre  1703.  lui  donna  le  commandement  général  des  tn.ûl 
pes  qu'il  envoya  au  Roi  Catholique,  qui  le  fit  Grand d'Efpat-e 
is  de  Février  1704.    En  une  feule  campaEne  il  fe  rcii-iit 

,  i-^u. 
it. 


d«riUes-&fortereffcs 
T,m.  ty. 
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ca  Caftelbbncc  ,  Portalegro  ,  Caftel-Davtd  ,  &  autres  places, 
de'u  plupart  liefquaiirs  il  fit  «fer  les  fortifications.  De  puuTin- 
tes  rÀum  ayant  obligé  de  le  rappela  ,  il  fut  mit  par  le  Koi 
en  not  a  la  tète  de*  troupes  dèitinees  contre  les  Fanatiques 
de  Liruruedoc  ,  arec  le  commandement  de  cette  Province  ;  fit 
avant  heureufement  découvert  une  confpirarion  formée  pour  in- 
troduire les  ennemis  dans  le  pais  ,  a  forprit  les  rebelles ,  fit 
>uhir  les  pli»  coupables  ,  *  rétablit  en  moins  de  fut  mois  la 
lite  dans  cette  Province  :  enfuite  de  quoi  il  alla  par  or- 
i  Roi  comme  Général  de  fes  troupes  ,  alliéger  Nice  ,  fe 
m  maître  de  la  ville  le  14.  Novembre  170^.  &  obligea  le 
Gouverneur  de  rendre  le  château  &  la  citadelle  le  4.  Janvier 
foivant ,  &  fournit  tout  le  Comté  à  l'obériEince  du  RoL  Cette 
belle  expédition  lui  mérita  le  bâton  de  Maréchal  de  France, 
dienite  .1  hquelie  il  fut  élevé  le  it.  Février  1706.  mais  dont  il 
ne  put  prêter  le  ferment  que  le  17.  Avril  1708.  car  le  Roi  le 
nomma  pour  commander  les  troupes  en  tfpagne  ,  avec  lefquel- 
les  il  prit  la  ville  de  Uitagene  le  17.  Novembre  de  h  même 
année  .&  gagna  le  »ç.  Avnl  1707.  k  iumeuie  vuftoire  d  Alman- 
fa  fur  les  troupes  impériales  ,  qui  y  eurent  s 000.  hommes  tuez, 
pluiieurs  bletlcz  ,  9000.  prilbnniers ,  outre  (èpt  à  huit  cens  Om- 
aers  •  on  leur  prit  lia.  drapeaux  ou  etendarts  fit  toute  leur  ar- 
tillerie Ce  fervics  important  a  l'Efpagne  ,  fut  récompenfe  par 
le  Roi  Philippe  V.  le  10.  Octobre  des  villes  de  Leria  &  de  Xe- 
iirj Tdan.  lèToyaumc  de  Valence  ,  qu'il  lui  donna  en  titre  de. 
Iliich."  aufiiuelles  &  Majettc  attacha  une  Grandelfe  de  la  pre- 
m^ac  claflé  >ur  celui  des  enfans  du  Maréchal  Duc  de  ficr- 
*icL  qu'U  voudroit  nommer.  Ce  Prince  le  créa  aufli  Chevalier 
de  la  Toifon  d'or  ,  &  fon  Lieutenant  général  en  Arragon ,  char- 
ge que  le  feul  Dom  Juan  d'Autriche  11.  du  nom  avoir  eue  :  aulli 
noS-I  fcn-i  utilement  la  mime  année  (bus  les  ordres  de  Mon- 
teur le  Duc  d'Orléans  ,  a  U  réduction  des  Royaumes  de  Va- 
lence &  d'Arragon  ,  &  a  la  prife  de  Lerida.  Le  Roi  après-  lui 
avoir  donne  le  gouvernement  du  Limolin  le  14.  Novembre  de 
b  même  année  ,  le  rappell»  en  France  .  &  lui  contuen  170g. 
le  commandement  de  fon  atroee  for  le  Rhin  pour  y  faire  tête  à 
ceUc  de  l'Empire  ;  mais  }es  Alliez  avant  appelle  en  Flandres  la 
DlùDart  de  leurs  troupes  ious  la  conduite  du  Pnnce  Eugène  de 
lavose  ,  le  Marcchaf  de  Ikrwick  les  fuivil  avec  k  plus  çonfi- 
dérable  partie  des  fiennes  ,  fit  joignit  Moniteur  le  Duc  de  Bout- 
•orne  ,  fous  les  ordres  duquel  il  acheva  la  campagne.  11  com- 
manda l'année  fuivante  en  Dauphine  ,  &  empêcha  les  troupes 
du  Doc  de  Savoye  de  faire  aucun  progrès.  Au  «rnmericemcnt 
d'Octobre  ,  il  fut  envoyé  en  Flandres  ,  pour  ficher  d  empê- 
cher le  liège  de  Mon*  ;  mais  d  etoit  twp  tard  ,En  ,7,0  le 
Roi  l'envoya  encore  en  Flandres  avec  les  maréchaux  de  Yil- 
Urs  &  de  Montefquiou  ,  pour  voir  sd  y  auroit  moyen  de  for- 
cer les  ennemis  dans  leur*  lignes  devant  Doiiay  ;  mais  jugeant 
être  attaquées  ,  il  alla  en  Dauphine  ,  fit 
ie  ï  il  fit  avorter  tous  les  dc.feins  qu'a- 
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t  les  ennemis  de  pénétrer  dans  cette  Province  ,  ce  qu'il  fît 
e  en  171 1.  contre  le  Duc  de  Savoye  ,  qui  y  était  en  per- 
me  ,  ft  qui  ne  menaepit  pas  moins  que  d  emporter  Greno- 
ble ,  faire  contribuer  Lyon  ,  *pe«er  dans  le  Bugey  fit  que 
ce  Maréchal  arrêta  tout  court  a  Montmeliand.  L  année  fuivante 
171V  il  commanda  encore  en  Dauphine  contre  I  armée  du  Duc 
de  Savoye  fous  les.  Généraux  :  û  leur  emporta  k  pat&ge  des 
montâmes  &  fit  faire  une  courte  en  Picdroont ,  d  ou  d  tara  des 
Retourne  à  la  Cou,  ,  le  Ro.  k  fit  repartir  a  la 
fin  de  Novembre  ,  pour  prendre  le  commandement  de  I  armée 
que  £1  Maiette  enverrait  pour  dégager  Oirorjie  ,  que  les  enne- 
mis btoquoient  depuis  le  1».  Avril  de  cette  année  :  il  entra  dans 
le  Lampourdan  le  »&  Décembre  ,  &  &  prefence  fctik  obligea 
le  Comte  de  Surcmberg ,  Maréchal  général  des  troupes  de 
l'Empereur  en  Catalogne  ,  de  lever  le  blocus  ,  &  abandonner 
honteuferoent  le  1.  Janvier  17M.  *  k*  heures  au  foir ,  &  lans 
avoir  tiré  un  feul  coup  de  canon  ,  des  retKnchemens  coni.de- 
rables  ,  que  fes  troupes  avotent  élevez  pendant  pluiieurs  mou. 
Par  U  Girunne  prêt  à  tomber  par  la  famine  ,  fut  dégage  ,  fit  le 
Maréchal  de  Bcrwick  après  avoir  pourvu  la  place  pour  deux 
années ,  &  y  avoir  mis  une  nouvefle  ganufon  ,  fortit  du  Lam- 
pourdan le  14.  du  même  mois.  L'année  lùivante  A  fut  «un- 
mander  l'armée  des  deux  Couronnes  devant  la  ville  de  Barce- 
lonne  ,  qu'il  emporta  d'aiTaut  le  la.  Septembre  17 14.  après  une 
viKoureuîe  défenfc  de  deux  mois.  En  1716.  il  fut  nomme  Com- 
mandant en  Guyenne  ,  fit  a  depuis  ce  ttnu i  donné  des  marques 
de  fa  valeur  par  tout  oii  le  fcrvice  du  Roi  l'a  appelle.  _  La  terre 
de  Warty  près  de  aermont  en  Beauvoifis  qud  avoit  acquife 
ayant  cfte  érigée  en  Duché,  Pairie  fous  le  nom  de  Fut.  Jsmu, 
par  lettres  régiftrées  au  Parlement  le  »t.  Mai  1710.  û  y  fut  ree.li 
én  cette  qualité  le  1 1.  Décembre  de  la  même  année.  11  a  epsu- 
le  1.  le  ao.  Mars  169t.  Hemrit  Burçk ,  veuve  de  Mdotd  p*. 
irix  Sarsfield  ,  Comte  de  Lucan  ,  tué  à  la  bataille  de  Ncrwin- 
de  en  160t.  &  fille  de  N.  Comte  de  Clarinkatt  en  Irlande .  & 
d'fhlhu  Clancarty  ,  morte  à  Pezenas  en  Languedoc  le  16.  Jan- 
vier lôvS.  a.  le  18.  Avril  1700.  Jnm,  «le  SH*n  Burkley  * 
de  M  Smart  ,  Dame  d'honneur  de  la  Reme  d  Angleterre. 
Du  premier  Ut  cft  iffu  J*?**  .  W  fo«  i  &  à»  fcçond  font 
fortis 1  ,  7«#i»ri  Fin-James  ,  Duc  de  Fitz-Jame»  ,  né  le  1  %.  No- 
vembre "1701.  Gouverneur  du  haut  &  bas  Limolin  ,  Mettre  de 
camp  d'un  Régiment  d'infanterie  ,  mort  le  II.  Oôobre  17*1. 
lans  enfans  de  yifltirt.nUùti ^  de  Durfort ,  fille  de  Jum ,  Duc 
de  Duras  ,  &  d' j*rtbf*t  yit1tfri  de  Bournonville  ,  qu  il  avott 
époufée  le  10.  Avril  1720.  frtnttu  ,  Duc  de  Fitz-Jamcs,  Gou- 
verneur du  Limolin  ,  né  le  10.  Janvier  1709.  AT.  ne  au  mois  rte 
Septembre  1711.  &  Htmiatt  Fira-James  ,  née  le  16.  Septembre 
17S5.  jMfmi  Fio-Jama ,  Duc  de  Lina  &  de  Xenca  ,  Grand 
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d'Efpagne  ,  Comte  de  Tinmouth  ,  CbcvaKçr  de  la  Toifon  rfor» 
né  le  19.  Octobre  169?.  1  épome  le  )i.  Décembre  1716.  Cttbc 
rint  de  Portugal-Colomb  ,  fille  de  Picrri-EmMuai ,  Nuno  Por 
tugal  &  Colomb  ,  Duc  de  Veraguas ,  fit  de  Thtrtfî-MsrH  d'Ayar 
ta  fie  de  Tolède.  *  Le  P.  Anfelmc,  hifi.  AtipaUs  Offititrs. 

FITZ-ROYi  t  Charles)  Duc  de  Southampton ;,  fils  ntwttt 
de  Chtrki  U.  &  l'aine  des  trois  ,  qu'il  a  eus  de  Lady  Btrltr» 
Villiers  ,  DucbelTe  de  Ueveland  femme  du  Comte  de  Caftelinai- 
ne  ,  fut  créé  Baron  de  Newbury ,  le  10.  Septembre  167*.  &  en 
même  tons  Comte  de  Chichefter ,  &  Duc  de  Southampton.  * 
Dugdale. 

F1TZ-ROY  ,  (Henri)  Duc  de  Grafton  ,  eft  fils  &  héritier 
d'Henri  Fia-Roy  Duc  ,  qui  fut  malheureufement  tue  devant  Loc- 
ke en  1690.  &  A'I/ditSt  fille  &  héritière  du  dernier  Duc  d'Ar- 
lington.  Son  père  dernier  Duc  de  Grafton  était  fils  -ttiatl  du 
Roi  Charles  II.  fit  le  fécond  des  trois  qu'il  a  eus  de  la  DucheiTc 
de  Cleveland. 

FTTZ-ROY  ,  (  George)  troifième  fils  mMurtî  du  Red  Char- 
les IL  &  de  b  DucheiTc  de  Clevclarrd  ,  fut  fait  Pair  du  R?y»ume 
avec  le  titre  de  Baron  de  Pontefract  dans  le  Comte  d Jiortk  ; 
comme  aulTi  élevé  à  k  dignité  de  Vicomte  de  Falmouth 
k  pais  de  Comouailk  ,  de  Comte  ,  puis  de  Duc  de  NorrJi 
berland. 

FIVELINGO  ,  contrée  des  Ommekndes  dans  la  Seigneurie 
de  uronineuc ,  une  des  Provinces-unies  des  Pais-Bas.  Le  rive- 
Ungo  eft  borné  par  l'Hunfingo  ,  par  k  territoire  de  Grorungue, 
par  l'Olde-Ampt,  par  l  einbouchure  de  l'Embs  ,  &  par  une  pe- 
tite partie  de  &  rneV  d  AUemagne.  La  petite  ville  de  Dam 1 ,  6t  k 
fbrterelTe  de  Delfziil  en  font  lesl.eux  principaux.  '  Mary,  MBu*. 

FIVTE,  bon  bourg  de  l'EcotTe  feptentrionaie ,  dans ,  k ;  Com- 
té de  Buchan,  fur  k  rivière  dlYtan.  où  il  a  un  pont,  &*  trot» 
lieues  du  bourg  dTnnerourie ,  vers  k  Nord.  *  Maty ,  4icli*m. 

FIUM ,  «/  Hum ,  on  Jttttitb ,  viUe  de  k  moyenne  Egypte, 
Capitale  du  Gouvernement,  qui  porte  ion  nom ,  qui  dt  au  tou- 
chant du  Nil ,  entre  ceux  de  Ciza  «c  d'Ebenfuef.  Fium ,  qui  eft 
fur  k  bord  du  Nil ,  à  douze  lieues  au-deifus  du  Caire ,  a  cte  cé- 
lèbre dans  1'anriquitc  par  le  tombeau  d'Oluis.  Au  refte  û  y  a 
une  autre  ville  de  même  nom  que  celle-ci ,  dans  la  haute  hg>p- 
le,  fitr  k  Nil  à  quarante  lieues  au-dellus  de  celle-ci  '  Baudrand. 

FIUMARA  DE  MURO ,  anciennement  Cour ,  ancien  bourg 
des  Brutticns.  U  eft  dans  la  CaJabre  ultérieure ,  fur  k  rivière 
de  Cenis ,  a  une  lieue  du  tare  de  Met  Une ,  fit  à  trois  de  Rhegio, 
du  cou  du  Nord.  *  Baudrand. 

F1ZES  (Simon)  Baron  de  Sauves,  originaire  de  Languedoc» 
Secrétaire  d'Etat  fous  le  règne  de  Charles  IX.  fut  Secrétaire  du 
Garde  des  fecaux  Bcrtrandi ,  qui  k  fit  pourvoir  d'une  charge  de 
Secrétaire  du  Roi,  l'an  icçj.  Enfuite  il  fut  choiti  par  k  Cardi- 
nal de  Lorraine .  pour  l'accompagner  au  Concile  de  Trente  ; 
il  y  donna  tant  de  marques  d'elpnt  dans  toutes  les  négociations , 
qu'il  mania  de  k  part  de  ce  Cardinal ,  qu'après  fon  retour  ,  k 
Reine  Catherine  de  Medicis  k  fit  Secrétaire  de  fes  commande- 
mens.  11  la  lervit  trèvtidclemcnt  ;  fit  après  k  mort  de  Flort- 
nwnd  Robeitet ,  Seigneur  de  Frêne  ,  Scxrétaire  d'Etat ,  il  fut 
propofe  par  cette  Princeife  au  Roi  Charles  IX.  pour  remplir  cette 
charge.  Ce  Prince  lui  en  accorda  les  lettres  en  1 C67.  fit  lui  con- 
fia depuis  le  grand ,  mais  éxécrablc  deiTein  de  k  journée  de  lai  ne 
Barthelemi ,  lui  commandant  d'expédier  kul  toutes  les  dépêches 
kercttes  qui  furent  envoyées  l'an  157a.  pour  cette  cruelle  éxe- 
cution. L  année  Clivante ,  brique ,  pour  finir  k  liège  de  k  Ro- 
on  eut  réfom  de  faire  quelque  accommodement  avec  kt 
"  1,  Fixes  fut  député  avec  les  Seigneurs  de  k  Vauguion, 
1er  ,  de  Biron ,  de  Malicorae  fit  de  k  Noué ,  k  Corn- 
te  de  Sitze,  k  Comte  de  Retz  ,  ot  k  Seigneur  de  Montluc, 
pour  examiner  fi;  refoudre  les  articles  qui  leur  furent  accordez 
au  camp ,  pat  Henri  Duc  d'Anjou ,  nouvellement  élu  Roi  de  Po- 
logne ,  qui  commandoit  alors  rarrnee.  11  fut  employé  i  la  plus 
grande  partis  des  autres  négociation»  de  ce  règne  embrouille. 
Lorfque  Charles  IX.  voulut  lailkr  en  mourant  quelque  ordre  aux 
amures  de  fon  Royaume  ,  durant  l'abfcnce  du  Roi  de  Pologne 
fon  Succdleur,  4  en  donna  k  loin  au  Seigneur  de  Sauves.  Ce 
tut  lui  qui  fut  envoyé  par  k  Reine  Régente ,  au-devant  du  Roi 
i  Turin  1  pour  l'informer  du  détail  des  affaires  du  Royaume  : 
ce  qu'il  fit  avec  tant  d'efprit  fit  de  prudence ,  qu'il  taasfit  k  Rei- 
ne ,  &  acquit  fejÊtnc  de  fon  Prince  ■  qu'il  continua  de  fervic 
jufqu'a  k  mort  ,  qui  arriva  en  1579.  Ce  Miniftre  tut  enterré 
dans  l'Eglilè  des  Cclcltins  de  Paris  ,  i  coté  droit  du  grand  autel. 
11  avoit  epoufe  Ck*rkm  de  Beaunc ,  Dame  de  Sambkncay ,  dont 
il  n'sut  point  d'enfant.  Sa  veuve  fe  remaria  à  trtnftm  de  k 
Trémoilk  ,  Marqua  de  Noirmoùtier.  *  Fauvelet  du  Toc  ,  */- 
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pLACCILLA  ,  (  JElia  )  crémière  femme  du  grand  Theodofe, 
^  fut  fille  d'Antoine  ,  Préfet  du  Prétoire  des  Gaules  fit  de  l'ita» 
lie  ,  &  ConfuJ.  Elle  fut  mère  d'Arcadius  &  tfHonorius ,  qui  fu- 
rent Empereurs  après  leur  père  ,  fit  de  Pukherie  qui  mourut 
jeune.  C'etoit  une  Ptinceik  d'une  grande  pieté ,  qui  adoucit 
fouveni  l'elprit  de  l'Empereur,  Prince  d'ailleurs  vertueux  .  mais 
trop  facile  a  s'emporter.  Elle  mourut  k  14.  Septembre  de  l'an 
»88-  dans  un  lieu  de  k  Thrace  nommé  Scotumin,  où  die  était 

-  Conlrantinople. 
*  Banduri , 

FLAC- 


allée  prendre  les  eaux.  Son  corps  fut  apporte  à  L 
Les  Grecs  font  mémoire  d'elk  au  jour  de  fa  mort 
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F!  JAÇÇUS ,  fuccéda  à  Vitclliot  ni  Gouvernement  de""  Strie. 

0  avoit  été  ConfuL  U  fut ,  tant  qu'il  vécut ,  grand  ennemi  d'A- 
erippa  ,  petit.fils  d'Hcrode  k  Grtmd,  parce  qu'il  apprit  que  ce 
Prince  avoù  reçu  de  l'argent  de  quelque*  peribnnes,  qui  vouloienc 
obtenir  de  Flaccus  quelque  faveur  par  lèn  crédit.  *  Jolephe  , 
ami  if .  Ùv.  Xyill.  <btf.  8. 

FLACCUS  ILLYR1CUS.  CUrtbtz  TRANCOW1TZ. 

FLACCUS  VALER1US.  Oxrtitz  VALERIUS. 

FLACCUS  VERRUS.  a*,thtt.  VERRUS. 

FLACE' ,  (René  >  Curé  de  l'Eglife  de  la  Couture ,  au  faux- 
bourg  du  Mans ,  vivent  dans  le  XVI.  liècfc.  Il  croit  né  i  Noyon 
iur  la  Sarre,  à  cinq  iieués  de  la  même  ville  du  Mans,  le  x% 
Novembre  i  ç  |o.  François  de  la  Croix  du  Maine  dit  qui!  étoit 
Poète  brin  &  franchi* ,  Théologien  ,  Orateur ,  Phiiofophc ,  rii- 
rtorien ,  qu'il  feavoit  bien  la  Mufique  ,  &  qu'il  prechoit  avec 
succès,  flacé  fiit  auffi  Directeur  ou  Principal  du  Collège  de  la 
Couture  au  Mans,  &  vivait  encore  en  icgi.  11  rit  divers  ou- 
vrages en  profc  &  en  vers;  un  poème  latin  de  l'origine  des  Mart- 
eaux ,  qu'an  peut  voir  dans  là  Cofmographie  de  Bellet'orét , 
etc.  *  Omtutuz  uulii  h  bibliothèque  francoife  de  la  Crois  du 
Maine  ;  celle  d'Antoine  du  Verdier  Viiuprivas  ;  Le  Courvaifier, 
àij/tirt  dm  Mms. 

FLACILLUS  ;  Patriarche  d'Antioche  ,  étoit  Arien  ,  &  gou- 
vetna  cette  Egide  depuis  l'an  après  Euphronius,  qui  furvoit 
les  mêmes  erreurs  ,  jufqu'à  l'an  U<,.  qu'Etienne  lu  fucceda, 
* Baronius ,  A.  C.  140.  n.  ig.  S.  Jérôme  ,  m  U  tbrtm. 

FLAGELLANS  :  nom  que  l'on  donna  dans  le  XIII.  Cède 

1  une  fcCle  ,  qui  faiiôit  proreiUon  de  fe  donner  la  diltipline. 
Cette  feé» ,  dans  fes  commencemens  ,  ne  l'ut  que  l'effet  d'un 
zèle  indircret  &  trop  outré ,  mais  qui  eut  des  Suites  fàchcufcs. 
Elle  commença  a  Pcroufc  vers  l'an  iiM.'où  quantité  d'hommes 
de  tout  âge  ,  y  étant  pouffez  par  un  Herrràte  nommé  Kainier , 
fc  mirent  a  marcher  en  procetnon  deux  à  deux,  ayant  le  corps 
découvert ,'  &  fe  fouettant  publiquement  jufqu'âXi  fang ,  pour  im- 
plorer la  divine  miféri  corde.   On  les  appelloit  les  û/atu ,  6c  leur 
Supérieur  étoit  nommé  k  Gémér/U  dt  U  dtvtiiw-    Leurs  proccU 
fions  étaient  précédées  de  Prêtres ,  qui  portaient  la  croix ,  &  ton», 
polces  d'hommes  de  toutes  fortes  d'-ge.    Les  femmes  &  les  AUcs 
exerçoient  fur  cUes-mémes  dans  leur»  maifons  la  même  rigueur. 
Dans  k  commencement  ces  exemples  de  pénitence  etoiem  fùivis 
de  reconciliations,  de  reibtutions  &  d'oeuvres  de  charitc.  Cette  cou* 
tume  fc  répandit  dans  la  fuite ,  non-feulement  dans  les  autres  vil- 
les d'itarle,  raaisaoffi  dans  l' Allemagne;  4c  comme  les  hommes  font 
enclins  à  faire  valoir  leurs  pratiques,  quelques-uns  de  ces  Fl-igellans 
prêchèrent  que  l'on  ne  pou  voit  obtenir  la  remiiiion  de  fes  péchez, 
qu'en  fc  fouettant  ainli ,  éc  pour  l'obtenir  ils  fc  conrdloicm  leurs 
péchez  les  uns  aux  autres.    Les  Pr.lats  &  les  Princes  prévoyant 
tes  abus  &  les  defordres ,  qui  pouvoient  naître  de  cette  nouvelle 
infbtmion ,  s'y  oppolerent ,  &  arrêtèrent  pour  quelque  tenu  cette 
fupcrltitnm  ;  mats  clic  fe  renouvella  avec  plus  de  fureur  oc.de 
détordre  dans  le  fiècle  fuirant,  particulièrement  en  Allemagne  & 
en  Hongrie ,  où  il  fe  trouva  un  unpofteor,  qui  publia  qu'un  Ange 
«voit  apposé  une  lettre  du  ciel ,  qui  promettait  le  pardon  de  tous 
les  pèche/  à  ceut  qui  fe  fouctteroient  pend.JU  tretvto-quatrc  jours, 
ce  qui  leur  rit  m.-prifer  l'ufage  des  deremerts ,  éc  les  rendit  plu* 
tacites  à  commettre  toute  forte  de  crime»,    lb-n'admettuierit  dans 
leur  compagnie  que  ceux  qui  avoient  dequeri  vivre  ;  les  obligeaient 
de  confcilcr  leurs  pécher ,  *.dc  pardonner  à  leurs  ennemis  avant 
que  d'y  entrer,  &  vouloient,  s'ils  étoient  mariez ,  qu'ils  en  eufc 
lent  obtenu  le  confentement  de  leurs  femmes.  Ils  fe  portèrent 
enfin  à  de  li  grands  excès ,  qu'ils  faifoient  des  fediiions  ,  mails» 
croient  les  Juifs ,  pillaient  les  biens  des  Laïques ,  &  commet» ient 
quantité  d'autres  crimes.   Le  Roi  Philippe  dt  y«t»m ,  Us  empê- 
cha d'entrer  dans  ion  Royaume  par  le  confeil  des  Docteurs  en 
Théologie  de  la  Faculté  de  Pans  ,  qui  lui  remontrèrent  que  la 
pratique  de  cette  nouvelle  fecte  croit  contre  la  loi  de  Dieu ,  cotv 
ue  l'u&ge  de  l'Fj-lifc ,  4c  préjudiciable  au  falut  des  ames.   Us  en 
avertirent  auffi  le  Pape  Clément  VI.  oui  condamna  cette  fede, 
&  détendit  ces  lottes  de  flagellations  publiques  avec  d'autant  plus 
de  raifon,  que  plulteurs  de  ces  iiagcllans,  foùtenus  par  des  Prê- 
tres &  des  Religieux  infenfe*  ,  erdeignoient  des  opinions  con- 
traires à  la  doctrine  de  l'Eglife ,  dtfant  que  le  fàng  qu'ils  répan- 
daient en  fc  fouettant,  étoit  mêle  avec  celui  de  jiik-CJorijt ,  & 
avançant  quanti»  d'autres  erreurs  extravagantes.    Celt  ce  qui  efl 
remarqué  par  le  continuateur  de  Guillaume  de  Nangis ,  fur  l'an- 
née 1)49-  dans  laquelle  cette  fecte  renouvella  fes  excès  à  l'oçc-- 
(ion  d'une  grande  mortalité ,  qui  regnoit  fur  la  terre.   Gcrlbn  a 
compofé  un  traité  contre  les  flagellations  publiques ,  dont  l'utage 
fut  connu  dans  le  même  tenu  en  Orient.  *  Sigonius ,  lèv.  19. 
dt  rtr*.  M.  ir       ?•  *  'fi'-  B»mn.  Pratéole ,  f.  fUfti. 
Btovius,  Kainaldi,  &  Spondc  ,  Mm/,  ttikf  A.  C.  lado.».  13. 
H49.  n.  a.  CT  \-  1414-  1.  14.  Cautia,  ikrtn.  fiât.  JCIU.  t.  6. 
Du  Pin,  HMttb.  in  Aul.  iuUf.  XIII.  fiait. 

FLÀHERTY,  (Roderic)  cbtrtbtx  FRAHERTY. 
FLAALA-  Oxrtktz  FLAMMA. 

cap  célèbre  dans  la  partie 
ix  nulles  de  la 
ville  de  Flam- 
de 
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FLAMBOROUGH-HEAD  ,  c  . 
orientale  du  Comté  dTorck  en  Angleterre ,  à  deux  milles  de  la 


.  petite 
Anglois 


baye  de  Burlington.   Il  tire  fon  nom  de  la 
bornugh  ,  qui  elt  fituée  à  aia.  m  " 
*  Utitittt.  **gU*. 

FL AAJEL .  (  Nicolas  )  natif  de  Pontoife  &  Bourgeois  de  Pa> 
ris  ,  vivait  fur  là  fin  du  XIV.  liéele ,  et  au  commencement  du 
XV".  en  1400.  La  Croix  du  Maine  dit  qu'il  étoit  Poète  fran<jois|. 
Peintre ,  Philufophe ,  Mathématicien  ,  ài  fur  »ut  grand  Akby- 
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snifte.  On  lui  attribue  un  fimmsiri  fbiUlfhigmt,  |_ 

pludciirs  fccrets  d'Alchymje ,  &  un  traité  de  la  transfontudon 
des  métaux,  que  Jacques  Gohorri  Parilien  ,  publia  en  lf*i.  Les 
Auteurs  parler*  aftot  divcrlcmcnt  de  ce  Nicolas  FlameL  II  y  en 
a  qui  etoyent  que  it  Iciencc  lui  avait  fiât  trouver  le  fecret  de  h 
tranitornution  des  métaux ,  &  que  par  ce  (ecret  il  avoit  acquis 
plus  de  quinze  cens  nulle  ecus  de  bien,  ce  qui  étoit  extraordi- 
naire pour  ce  tems-la.  D'autres  dSfent,  asec  plus  de  raifon ,  que 
Nicolas  Flamel  seto*  enrichi  des  depouRIcs  des  Juifs.,  &  dans 
les  hnanecs  ;  nuis  que  craignant  d'être  recherche  ,  avec  Jean 
de  Montaigu  ,  a  qui  le  Duc  de  Bourgogne  fit  couper  la  tête  en 
1400.  il  feignit  d'avoir  trouvé  le  fecret  de  transformer  les  mé- 
taux. Au  relie,  il  lit  diverfes  fondations,  comme  a  Tainte  Ge- 
neviève des  Ardcrw ,  a  fiunt  Jacques  de  la  Boucherie,  où  l'on  voit 
fa  Itauie  de  demi  rebef  &  au  cimetière  des  faints  lnnecens. 
ou  il  tut  enterre  avec  la  remme  nornWc  PrrrmttBt.  On  v  voit 
même  un  tableau  peint  à  l'huile  ,  avéc  diverfes  figures  énigmati- 
4U^..,S«"  ™«<i™t  1«  CTOnoirtances  qu'il  avoit  de l'Alchvmie. 
CtHfuluz  Jacftues  Gohpm  ,  Corrozct  ,  la  préface  du  livre  de 
Roch  le  Bailly  intitule  Dtmifitrhm,  &  imprimé  à  Rennes  en 

ÏÏ^&^ujfàiïSiït  *  Paris  *  Du 

> LA.MENÇ ,  Ç Raoul  le )  V.  do  nom,  Seigneur  de  Canv  , 
Varcnnes  ,  Barbcuie,  Mcrlaincouft ,  Carempuy  ,  &c  qui  defec-n- 
doit  de  K***l  1  du  nom ,  Seigneur  des  mêmes  Ueux  ,  vivant  en 
112s  atercou  la  charge  de  Maréchal  en  i»g7.  comme  il  s'ap- 
prend d  un  état  de  la  marion  du  Roi  Philippe  le  B<l m.iis  Ym 
ne  lcjut  nen  de  particulier  de  fes  actions.  Sa  cofterite  finit  à 
Aukert,  Seigneur  de  Canv,  Varcnnes  ,  &c.  Con'blier  &  CTiam- 
bellan  du  Roy,  qui  épouù  en  1)89.  Mtrit  d'Enghien  ,  fille  de 
Jm9i<i,  Seigneur  de  Figneullcs,  dix-fept  ans  après  fon  nvaria- 
*«-  Lows  Duc  d  Orléans  la  prit  auprès  de  lui  ,  &  en  eut 
Jtém  *Ortt«»  Ccmtc  d.  Dm»*  ,  d,M  Jm,  ifm  k,  Dm,  dt 
Jtn&uevlllt.  Elle  n  eut  de  fon  mari  que  Jctimt ,  Dame  dé 
Canv,  Varennes,  etc.  mariée  à  >  de  Barbcnçon  ,  Senechal 

Anfdine  ,  tifi.  du  er,nJ,  Offit.  «*»WW. 
FUMESBURG,  (  Robert  de  )  Chanoine  de  S.  Vkto, 

-FLAAUNE£i  Ww  des  Romains,  kiAir-ies  pat  Ntuna. 
fccond  Roi  de  Rome,  pour  preiider  aux  fàcrihces  que  l'on  f,if0jt 
a  Jupiter ,  a  Mars  ,  &a  Komulus.  Le  Prêtre  de  Jupiter  s-epei. 
lait  en  lann  tUmen  Viah  ;  celui  de  Mars,  M*rt,*t*  ;  &  celui 
de  Romulus  ,  Qmrmtlm  ;  parce  que  Romclus  fut  furnommé 
gunimm.  Uans  la  fui»  du  tenu,  on  en  ajuùta  la.  pour  13, 
auucs  Divuutcz  qui  lurent  nommez  ,  Vtà*uU ,  pour  Vulcain  ; 
yttturntlM,  pour  le  Dieu  Voltumc;  PM*f*Mu ,  pour  la  Dceiiè 
PaUius  ,  qui  avwt  le  mont  Palatin  en  Ci  proteôiou  :  Fùrin*- 
I*  ,  pour  la  Decffc  Furina  ;  Utrulm ,  pour  la  Dccllè  Flore  ;  I'a- 
Uetr  ,  pour  un  certain  Dieu  ainii  appellé,  dont  les  anciens  Au- 
teurs ne  apportent  que  le  nom,  fans  dire  qui  û  étoit  ;  Ptmimiu 
pour  la  Deeiïe  Pomone  ;  Cutrmaiulm ,  pour  la  Déelfe  Cannent»  I 
y  vint*,  pour  le  Dieu  Vùtius  ;  Uurtntuùt,  pour  Acc.i  Laurëntiat 
UUtuiu  H  JjumiUrm,  dont  on  ne  Icait  pas  les  fonclionsCes  Prêtre» 
lurent  appeliez  Flamincs ,  ^au  lieu  de  tiUmim,  >  du  mot  F,lam. 
parce  qu  ils  nouoicot  leurs  cheveux  ,  ci  fc  couvroient  la  tète  d'un 
certain  tour,  ou  couronne  faite  avec  un  «  de  Lmie ,  qui  levr  fer* 
voit  dç  bonnet  pendant  les  grandes  chaleurs  de  l'Eté.  Leur  bon- 
net d  Hy  ver  Jfoit  en  pointe ,  &  ils  s'anadvoient  au-deffiis  une 
petite  branche  d'arbre  :  il  etoit  lie  par  defwus  le  menton  avec 
des  rubans.  Les  Flamines  étoient  difbngucz  en  grands  &  pe» 
tjts.  Los  grands  croient  Patriciens,  ci  les  petits  chuîfis  entre  le 
peuple.  Le  FUmtm  U1M0 ,  préudok  à  tous  les  autres.  H  avoit 
rat  ireciput ,  un  Licteur ,  une  enaife  tl'ivowc  ,  une  vefte  royar 
le,  &  un  anneau  d'or.  Si  un  criminel  entrait  dans  fa  maifoiiv 
ou  fe  jettoit  a  (es  pieds ,  ce  Prêtre  lui  donnoit  fa  gnec  ,  &  le  de- 
livroit  des  mains  de.  la  jtritice.  C'étoit  lui  qui  benilToit  les  ar- 
mees,  &  qui  taifoit  des  conjurations.  Il  ne  pouvoit.  polledcr 
aucune  Mugdtrature ,  afin  que  tout  fon  tons  fut  conlacre  au 
cul»  de  Jupiter.  Son  bonnet  étoit  fait  de  la  peau  de  quelque 
brebis  bLnchc  ,  qu'il  avoit  immolée  a  ce  Dieu.  U  en  facrihoit 
une  tous  les,  mois ,  le  jour  de»  Ides  ,  c'eft.à-dire  ,  le  i}.  ou  le 
i«.  du  mois.  A  la  poime  de  fon  bonnet  ,  il  portnit  une  petite 
branche  d'olivier  qui  y  éwit  attachée  .  &  lice  a\ct  un  ruban. 
U  etoit  crée dans  une  aiTemblec  générale;  les  autres  étoient  élus 
dans  les  allemblees  des  Curies  ;  ôt  le  grand  Pontife  fes  coni*. 
croit  tous.  Hte-Livc.  Aulu-Gelle,  /.  ia  r.  i<.  Roiin ,  stttiq*. 
r»m.  t.  ).  1.  if. 

FLAMINICA ,  femme  du  rUmint  Z»/aV,  qui  étoit  Prêtre  de 
Jupiter  \  elle  etoit  pourvue  du  Jacerdoce  aufli  bien  que  fon  mari, 
&  étoit  obligée  à  oblérvet  les  mêmes  cérémonies  que  hii. .  11  ne 
lui  etuit  pas  permis  de  peigner  fes  cheveux  ,  ni  de  les  ajufter , 
quand  elle  alloit  à  la  cérémonie  des  Argéens  au  mois  de  Mai , 
étant  pour  lors  en  deiiiL  EHc  portoic  pour  principal  ornement 
une  grande  ée harpe  de  couleur  de  pourpre  as  ce  une  frange  tout 
oui.  Celle  qui  la  fervoit  dans  les  fonctions  de  fon  miniiie- 
s'appetloit  FUmmU ,  &  ceux  qui  fervoient  fon  mari  fe  nom» 


FLAMINLE,  aprefent  K,m^m  &  Xcm^ndi^U ,  dont  Ra- 
venne  éc  Boubgne  font  les  villes  principales.  11  v  a  aufli  eu  U 
y»it  FitminitHm ,  qui  etoit  le  grand  chemin ,  qui  menoit  de 
Rome  à  Rimini ,  &  fur  lequel  on  trouvoit  les  villes  de  Nami  , 
de  Spolc» ,  &c  Elle  fut  ainli  appellee  du  nom  du  Conful  Fla- 
minius ,  qui  fut  défait  par  Annib.il  près  du  lac  Thxaùmcnc.  *  An- 
totùn.  //«%  Ferrari.  y»jnt  FUMjuN'iU^.  ■_ 


uigmz 
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O»  (J«m- Antoine)  d'Irapta,  ftorilToit  dan»  le 


XVL  fiècki  ft  eniagna  la  langue  grecque  à  Boulogne ,  OÙ  il  mou- 
rut  en  ,<t.6.   11  donna  au  public     HS* * 
profe  &  en  vers  ;  &  fur  tout,  ime  hu^ire  des  hmpereurt  Ko- 
_i..r.  Saints  de  l'Ordre  de  feint  Dominique  , 


mains ,  plufieurs  ries  des  Saints  i 

trois  litre»  de  Cives  &  deux  d'epig.—  j-  r  v- 

fon  éloge.  '  Leandre  Alberti ,  in  dtfi.  UtL  &  èn  Mmf.  vtr.  *rd. 
fttdit.  PorTevin.  Vofliu*.  Le  Mire,  &c 

^FLAMINIO,  (Marc- Antoine)  61s du  précédent,  natif 
d-Lla,  no^leuUent  bon  Poète  &  excellent  Orateur , 
mais  encore  trèsintellrgent  dans,  les  tanp.es  ,&  habde  Prolog 
r>he  J  A  de  Thou  ,  en  parle  ainli  dans  ton  hiltoire  :  FUmtntt 

fin,, ,  mn-fiuUmtnt  mm  ttmnifikntt  traçât  dt  U  VbtUfi?» •  , 
mtli  tnttrt  mm  fitlé  **n  ttmmmm.    U  fmt  Icng-ttmt  dtrmjlt- 
mmt  dm  Csrdinmf Altxtmdrt  Fmtmft ,  pmnd r '>'""'.  *>  **m' 
Int,  dt  kttrtt  ,       il  cm  rHmt  it  jr-ife 
itémttmf  dt  f 

btHr:$tfemtnt  \ 
dt  Umvid  .;  é 

^ri"^ra^^Uf»iWM  'fm  tfltmm,  &  fmtltmt, 
nntrti  imSrmittx.  trdinmirtt  smx  btmmtl  dt  Uttrtt ,  mrtmfftnt 
tti  trriti  dmm  mmt  fi  M*  tsrrthrt  ;  tmr  it  mourut  tfftz  WMi 
au  mois  d'Avril        ou ,  félon  d'autres ,  de  icto.   M.  de  Thou 
ajoute.    ,.  Ceux  qui  fouhaitoient  de  ion  teins,  qu  on  s  empioiat 
.  tout  de  bon  à  la  «formation  de  l'Egufe  ,  partotent  fouvent 
"  enfemblc  de  ce  qui  regarde  U  foi ,  le*  œuvres ,  la  grâce,  le 
libre-arbitre,  l'élection  ,  la  vocation,  &  la  tdonfication  ;  &  il 
î.  v  en  avoit  plufieurs  qui  ayant  d'autres  opinions  que  celles 
qu'on  enfeigne  publiquement,  fe  fcrvoient  de  I autorité  de 
"  S  Aueuftm  pour  foutenir  leur»  fentiraens.    Ccft  pourquoi 
Auguftin  Fregofe  Soiteneo  fit  imprimer  à  Venue  l'an  i«4.<- 
quelques  opulcules.  qui  n'etoient  autre  chofeque  des  extraits 
"  do  œuvres  de  ce  Père  ,  auxquels  il  avoit  ajoute  quelques  no- 
Flaminio  étoit  auttl  de  leur  avis .  bien  que  du  rette  û 
la  doctrine  qui  s'enfeignoit  en  Allemagne.  Le 


„  tes. 


i  lui  rcnuH.  mjuj  i«  —  r--—    .  . 

s'imaginer.  „  Jofias  Sunler  met  Flamimo  au  nombi 
qui  ayant  embrarte  la  Religion  des  Protetons  .  obligèrent 
„,t  Mtrtrr  Vtr  mil,  qui  depuis  fut  Mirnftre a  Zurich  ,  de 
fiuvre  leur  «temple  &  de  renoncer  à  la  commumon  de  1  htlife 
Romaine.   La  même  chofe  garoit  par  cette  épigrasune  que  Fta. 
minio  a  faite  fur  1a  mort  de  Jtrtmt  SavtnmrtU 
Pmm  ftrt  fijmmm  tmts  Hitrtnymt , 
Attigit  finllmt  diljnUlm  ttmmt  , 
finit ,  ir  s         trmdtin  fmrtitt  fié 
Psrtltt ,  fini  ifit  vifitrm  mtfirm  rogt. 

Stmlttt  dit  que  Flarninio  floriuott  à  la  Cour  de  Renée ,  fille  du 
Roi  Louis  XlL  laquelle  protégeoit  les  Protefbtns  &  la  Refor- 
mation. M.  Bumet  Evèquc  de  Salisbury  dit  aulfi  qu'on  croioit 
Flarninio  Luriéricn ,  &  que  l'on  foupeonnoit  le  Cardinal  Polus 
de  Favorifer  l«s  fiotdtans.  parce  qu'il  entre» enoit  ebés  lui  Flarni- 
nio. Vallavicin  raporte  que  le  Pape  vouloit  qu'on  donnât  à  Fla- 
mirvio  la  Charge  de  Secrétaire  du  Concile  de  Trente ,  mais  qu'il 
ne  voulut  pas  l'accepter.  U  a  écrit ,  ftrsfbrsfit  in  XlL  U. 
Arifltt.  dt  ptlm*  PbikfifbU.  Pfilmi  bjmni.  Ctmmtnt.  in 
ffilininm.  Ptrmfbrmfii  ht  trbjim/m  ffilmti  ■wrjiïm  ferift*. 
Ctrminm  dt  rtkm  dhiimà.  Cmrmiimm  liiri  f  tut  mer  mi  frxn- 
ttfimm  Tmrrimmmm.  LiLtr  qminttm  md  Altxmtrmm  Fmrntjimm. 
mtifhU  mtitmti  dt  vtriimtt  d*8rinm  trmdiu  ,  Çr  finiJtutt 
Ktliritnà ,  tx  Itdlite  in  Utlmmm  prmtntm  (tmvtrji.  *  De 
Thou.  btfi.  tir,.  8.  Ghilini ,  ibtst.  ttHmtm.  Ittttr  Le  Mire , 
'  ' .  isr  *U*  Cdrd.PtÛ,  Teilliei 


dtfirift.fi*.  XVI. 
/hit)  4°.  tdit. 


FLAA1LMO.  (Antoine)  natif  de  Sicile,  profeiTa  les  belle* 
Lettres  dans  le  Collège  de  Rome  ver*  le  commencement  du 
XVL  fiecle.  Il  fut  fi  grand  amateur  de  ht  vie  privée ,  &  de  ta 
folitude  ,  qu'il  évitoit  également  la  compagnie  de»  feavans  &  de* 
imorans.  U  ne  voyoit  perfonne ,  &  ne  vouloit  point  en  être  vû. 
U  pouua  mime  cet  air  farouche  jufqu'à  l'excè».  en  f»  retulant 
le  fecour*  d'un  dnmeiu'que.  Il  ne  pouvoir  fournir  m  valet  ni 
lervante ,  &  •'abbailToit  lui-même  jufqu'à  aller  chercher  fon 
dan*  fon  auberge.   L'hôte  de  cette  hôtellerie ,  forpri» 


d'être  trois  jour*  (ans  voir  Flaminiu» ,  prit  le  pam  d'entrer  dan* 
fil  chambre  par  la  fenêtre  d'un  jardin ,  &  le  trouva  mort  entre 
fe*  livre*.  Pieriu*  Valerianus  ,  dt  utttrmttrmm  imftUtitmtt. 
Bayk,  diBhtméirt  trltimnt  ».  édititm. 

FLAMINTUS  :  nom  de  la  famille  de*  rTaminiens ,  qui 
étoit  une  branche  de  celle  des  QuinCùen*  ,  QminflimgtM.  Cet- 
te dernière  étoit  divÛëe  «n  Capitolin» ,  Fuminiens ,  &  Cin- 
cinnates.  L  Q.  Flmmtniml ,  frère  du  Conful  Titus  Quintbu» 
FLuniniu* ,  dont  on  va  parler  bientôt ,  comraandoit  la  note  dan* 
la  Macédoine ,  l'an  <<6.  de  Rome ,  198.  avant  J.  C  *  prit  E- 
retrie  dans  l'Ule  de  Negreppnt.  Il  fut  Conful  en  <6a.  avec 
Cn.  Domfcius  finobarbu*.  Depuis,  il  Fut  envoyé  dans  la  Gau- 
le cifalpine  pour  la  gouverner ,  &  peu  «près  il  fut  chaffe  du 
Sénat  par  Caton  h  Ctnfinr  pour  avoir  tait  mourir  dans  un  fe- 
ffan ,  un  Gaulois .  à  la  prière  d'un  jeune  homme  qu'il  aimoit. 
11  laifla  L.  Ci  FUmhmu  Conful  l'an  604.  de  Rome ,  ft  ito. 
avant  J.  C  avec  M.  Acuita  Balbus ,  &  père  d'un  autre  de  mê- 
me nom,  auili  Conful  l'aa  tf}L  de  Rome ,  &  iaj.  avant  J.  C. 
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avec  Q.  Caecilius  Metellus  ftc.  •  Tîte-Live,  th.  |(.  If 
Pluarch.  in  FUm.  Cîeero ,  in  Cmt.\  Wine ,  Gv.  7.  t.  vj.  Valè- 
re  Maxime ,  bv.  a.  t.  4-  &  4-  ï<  Eucrope ,  liv.  4. 
Calliodore ,  «1  Fmfi.  &(. 

F^AMLNIUS  ,  C  Conful  Romain  ,  fut  élevé  a  cette  di- 
gnité l'an  ç }  1.  de  Rome,  &  sa),  avant  J.  C  avec  Furius  Phi' 
fo.  D  eut  lé  même  honneur  l'an  avec  Cn.  ServiuusGew 
minus  ,  &  perdit  cette  année ,  par  fa  témérité ,  une  grande  ba- 
taille ,  près  du  tac  de  T^rafimènc.  rlarniniut  y  fut  tué  fur 
la  place  .  avec  grand  nombre  de  Sénateurs ,  par  les  troupes) 
d'Annibal ,  qui  furprit  aufli  quatre  mille  chevaux  .que  C  Ser* 
viliua  Geminus  ,  fon  Collègue,  lui  envoyoit.  Ceft  lui  qui  « 
donné  fon  nom  à  Vit  FUmini*  ,  Artmt  Flmminims  ,  à"  r*- 
rnm  FUmininm.  *  Titc-Live ,  Irt.  a>.  Pohbe  ,  Florus ,  liv. 
».  Eutrope,  Uv.  7.  Orcfe ,  In.  4.  t.  i<.  Valère  Maxime ,  liv. 
1.  t.  t.  txtm.  6. 

FLAM1N1US  ,  ou  plûtôt  FUmtnhmi ,  (Titus  Qnincu'us  ) 
Conful  Romain ,  donna  de  grandes  marques  de  courage  dans) 
la  guerre  contre  Annibal,  ou  il  conduùoit  mille  hommes.  11 
fut  Gouverneur  de  Tarent*  ,  &  eut  foin  de  conduire  ceux  qu'on 
envoyoit ,  pour  repeupler  les  ville*  de  Narni  &  de  Coda.  D 
obtint  le  Confulat  fan  te 6.  de  Rome,  198.  avant  J.  C.  avant 
l'âge  de  trente  an*  ;  &  eut  ordre  d'aller  faire  ta  guerre  à  Phi- 
lippe ,  Roi  de  Macédoine ,  qu'il  vainquit ,  &  força  de  lui  de- 
mander ta  paix.  Entre  plufieurs  victoires  qu'il  y  remporta  , 
celle  qu'il  gagna  prêt  do  fleuve  Aous  ,  dans  les  montagne* 
de  l'Epire ,  dt  des  plus  conlïdcrables.  Demetrius ,  fils  de 
Philippe ,  qu'on  lui  donna  en  otage  ,  eut  fujet  de  fe  louer  de 
la  genérofitc  de  Flaminius  ,  qui  prit  audi  en  ôtage  le  fil*  de 
Nabis  Tyran  de  Lacedemone ,  ft  fit  publier  i  Argos  dans  l'a£ 
fcmblée  des  Grecs  pour  les  jeux  Néméens,  parle  Cricur pu- 
blic ,  que,  les  Grecs  etoient  remis  en  liberté.  A  fon  retour  à 
Rome ,  où  il  triompha,  il  eut  ta  charge  de  Cenfeur  l'an  s 6+. 
&  tut  enfui  te  envoyé  vers  le  Roi  Prufias ,  qui  avoit  reçu  An- 
nibal en  (à  Cour.  11  agit  fi  adroitement  auprès  de  lui ,  que 
ta  République  fe  vit  délivrée  d'un  ennemi  fi  redoutable.  * 
Plutarïiue  ,  tm  fi  vit.  Aurelius  Viêtor.  dtt  btmmts  iBmft.  t.  51. 
Tite-Liye,  Iht.  14.  )7;  Florus,  ».  t.  7.  Eutrope,  ùv. 
4.  Orofe ,  iht.  4.  t.  20.  <yc. 

FLAMINIUS ,  dit  /ftlitmi .  de  Lacques ,  Théologien  ,  ft 
Critique,  vivoit  lut  ta  fin  du  XVL  fiècle ,  &  donna  (es  foins  à 
l'imprefEon  des  Bibles ,  que  le  Pape  Sixte  V.  fit  taire.  La 
principale  chofe  qu'il  fit,  ce  rut  de  rétablir  l'ancienne  ver- 
lion  latine  qui  étoit  en  ufage  avant  ta  vulgate  ;  fuit  par  les 
fragmens,  qu'on  en  trouve  dans  les  Pères;  foit  en  traduifànt 
mot  pour  mot  le  grec  des  fepeante ,  comme  il  cft  dans  l'é- 
dition de  Rome.  D  joignit  des  notes ,  où  il  y  rapporte  les 
fragment  des  anciens  Interprètes  Grecs.  Depuis,  étant  paflé 
en  fon  pais,  il  y  mourut  âgé  de  {g.  ans ,  en  1590.  Sponde , 
ttttn.  M.  Simon,  tri  t.  dm  vieux  Itfimmcnt ,  Un.  s.  f.  11. 

FLAMINIUS  PARISIO,  de  Cofenza,  dans  le  Royaume 
de  Naples,  ft  premier  Profeffeur  du  Droit  canonique  à  Rome, 
dans  le  XVL  ficelé ,  a  traité  avec  beaucoup  de  netteté  ta  ma- 
tière des  rcDgnations  des  bcnctccs  dans  un  volume  in  fitit  , 
qu'il  ichsva en  mi.  Duclot  &  Sollier  v  ont  fait  de*  notes.  Fla- 
irunius  Pariiio ,  étoit  neveu  du  Cardinal  Pierre  Panl  Parilio,  &  fut 
depuis  Evèque  de  Bitonte.  '  Denyt  Simon  ,  iiiûttk.  bifi.  du 
Amt.  dt  Dr; t. 

FLAMMA  ,  ou  FUmmm  ,  <  Gabriel)  natif  de  Venifc ,  ft 
Evèquc  de  Chiuii ,  dans  le  XVL  fiècle ,  fut  d'sbord  reçu  par- 
mi  les  Chanoines  réguliers  de  Latran ,  prêcha  avec  beaucoup 
de  réputation ,  dans  les  meilleures  villes  d'Italie  ,  &  écrivit  avec 
une  grande  facilité  ,  en  profe  &  en  vers.  Le  Pape  Grégoire 
X11L  qui  l'dtimoit  beaucoup  ,  lui  donna  l'Evêché  de  Chiuli, 
d'autres  difent  de  Chio.  Ce  Prélat  mourut  en  1  s  S7-  ft  laiflk 
divers  ouvrages  en  italien  ,  des  fermons ,  des  vies  des  Saints, 
un  dictionnaire  thcologique  ,  un  recueil  de  pocfies ,  ftc.  ftyot 
le  théâtre  de*  botnmes  de  lettres  de  l'Abbé  Ghilini. 

FLAMMA  ,  (  Gauvin ,  en  latin  Qmhmntm  delà  )  né  i  Ml» 
tan  d'une  famille  confidérable  alors  ,  entra  dans  l'Ordre  de 
Laint  Dominique  en  1197.  y  enfeigna  ta  Philofophie  vers  l'an 
1)1;.  &  fit  plufieurs  ouvrages  hiuoriques,  que  l'on  garde  en 
manuferit .  &  où  3  y  a  bien  des  choies  finguliéres.  Le  plus 
conlidérable  eft  une  hiftoire  de  ■Milan ,  qui  eft  intitulée  par 
quelques-uns  Fht  Phrmm.  L'Auteur  a  eu  loin  de  faire  connoi- 
tre  dans  fk  préface  les  Auteurs  dont  il  s'etok  fervi  pour  conv- 
pofèr  l'hiltoire  des  tems  qui  le  précédoient ,  il  a  adopté  toutes 
leurs  fables  ,  &  dans  ce  qui  concerne  Grégoire  X.  il  fe  montre 
toujours  t.- «-contraire  i  ce  Pape  ;  on  remarque  aufli  qu'il  eft 
tout  dévoué  aux  Vifconti,  11  parait  par  un  manuferit ,  que  Flam- 
ma  termina  fon  hiftoire  i  l'an'  i)|6.  cependant  on  la  trouvé 
continuée  jufqu'à  l'an  1)7}.  du  même  nyle,  quoique  les  faits 
fedent  narrez  plus  brièvement.  Les  autres  ouvrages  de  Flam- 
ma  ,  font  une  grande  chronique  divifie  cn  trois  parties  ,  qui 
clt  apparemment  ce  que  d'autres  appellent  Xhifttirt  mmntrfilit, 
un  ouvrage  intitulé  ftUti*  mvtUm,  ft  la  vie  d'Azon  Vifconti. 
Puricelli  qui  avoit  vû  ces  trois  ouvrages ,  dont  il  s'eft  fervi  dans 
ta  vie  de  laint  Ariald  ,  obfcrve  que  Flamma  enfeigna  publique- 
ment I*  Droit  canonique  à  Pavie.  U  compofa  aufli'  une  chro- 
nique de  fon  Ordre  qu'il  conduilit  jufqu'à  l'an  114c.  une  chro- 
nique des  empereurs ,  qu'il  dédia  à  Jean  H.  Vifconti ,  &  une 
hiltoire  des  Evèque*  ft  de  l'Eglife  de  Milan.  11  y  a  des  Ecri- 
vains qui  diltinguent  Gauvin  de  la  Flamma ,  ft  François  Gau- 
vin ou  Galvagni ,  ce  qui  n'elt  venu  que  de  ce  qu'ils  l'ont  trou, 
vé  nommé  dans  les  manuferit*  Fr.  Gstvmnns  ,  &  que  de  Fr. 
Us  ont  fait  Frmntifim  ,  au  lieu  de  Frmltr.  *  Echard ,  Jirtft. 
Ord.  frmd.  ttm.  I.  t  FLA>1- 
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by  jufques  en  1675 .  &  depuis  ce  tems  la  piques  à  (à  mort 
il  les  commua  à  Grcenwich ,  dani  l'obCervatoire  que  Châties 
IL  «voit  fait  bâtir  en  1M1.  On  n'a  rien  de  lui  qu'une  diflèr- 
farion  dt  Ttmfwii  aamaiitmt  ,  qui  fut  premièrement  impri- 
mée fèparémcnt  &  enfuitc  jointe  aux  œuvres  d'Horoccius  en 
1671.  avec  les  mumtri  ad  Utua  Thttrtam  Htrmiamam, 
qui  eft  aufE  un  ouvrage  de  Flamfteed.  On  trouve  aufli  quel- 
ques-unes de  (es  obtervabons  Aitronomiques  dans  les  Ad* 
Brudtttrum ,  dans  les  Tramfatiitmi  Pbiltfipbifun  d'Angleterre 
&  quelques  lettres  dans  les  œuvres  de  wallihus.  H  y  a  long- 
cems  qu'on  devait  imprimer  aux  dépens  du  Roi  d'Angleterre  & 
avec  l'approbation  de  la  Société  Roialc  de  Londres ,  les  Obfer- 
vatJons  ,  (bus  le  titre  de  Hl/itria  Caitfiit  Britammita  en  trois 
tomes  in  (Hit.  Le  premier  devoir  contenir  Ui  tbfiryatitns 
jmfimei  tm  1689-  le  fécond  fu/iuti  tm  1704-  &  le  txoifième  Ut 
Catakeuti  du  était,  fixa  ,  dtt  Arabtt ,  dt  Tjthê  Brabé  ,  dm 
Undgram  dt  Htffê ,  dHevtUut,  dt  F/amtjittd ,  dt  HaUtj 
d mut  ci ,  mail  ftrtituCiirtmtnt  mm  taïahamt  Brttammifut  dtt 
tTtitti  fixa  au  mtnthrt  dt  jooo.  avtt  dt  mtuveUtt  figura  pur 
ku  uifttJiatitm  dti  ttrrtâitm  dtt  amtienntt.  En  1708. 
on  en  imprima  un  tome  ;  mais  Flamlteed  eut  la  deffus  des 
difputesi  avec  Newton  Prélidcnt  de  la  Société ,  qui ,  après  avoir 
examine  ces  observations,  les  trouva  peu  jultes  ;  de  forte  qu'on 
porta  l'affaire  devant  l'Académie  des  Sciences  à  Paris  >  qui  trou- 
va aufli  pïuiieurs  fautes  dans  les  obfcrvations  de  Flamfteed; 
de  forte  qu'on  a  cru  qu'une  partie  de  ces  obicrvaiions  n'étaient 
que  des  calculs.  On  difconânùa  l'imprellion  de  cet  ouvrage. 
En  17 18-  on  reprit  aux  dépens  du  Roi  l'imprellion  de  ITiiftoirc 
celdte ,  qui  devoit  faire  un  volume  in  fbbo  contenant  les  ob- 
fervarions  depuis  1690.  jufques  en  1718.  Mais  Flamfteed  n'eut 
pas  le  plaifir  de  voir  la  fin  de  l'imprellion  de  cet  ouvrage ,  puif- 
qu'il  mourut  le  18-  Janvier  1720.  âgé  de  76.  ans.  U  étoit  d'u- 
ne taille  fort  petite  &  maigre;  il  ne  recevait  perfonne  quand  il 
étoit  occupé,  S  «voit  la  coutume  de  palier  une  bonne  partie  du 
Jour  dans  un  catfè  &  la  nuit  a  l'oofcrvatoire.  D  ne  pouvoit 
pas  fournir  les  perfonnes  du  fexe  ;  aufli  mourut-il  il  dans  le 
On  voit  fon  portrait  dans  l'hôtel  des  invalides  à  Green- 
Nova  Littenr.  Uffitnf  an  1720. 

f.  Province,  &  premier  Comté  des  Pais-bas, 
nomment  FUndria .  8c  ceux  du  pais,  ytaimdt- 
rtn,  a  pour  bornes  au  Midi,  l'Artois  .  le  Haynaut,  &  une 
partie  dé  la  Picardie  ;  au  Levant  ;  le  Havnaut  avec  le  Brabant; 
au  Nord ,  l'Océan  Germanique  avec  l'embouchure  de  l'Efcaut 

3 ne  l'on  appelle  le  Hont ,  qui  fepare  la  Flandre  de  la  Zctan- 
e  ;  &  au  Couchant ,  la  mer  d'Angleterre ,  en  partie  la  rivière 
d'Aa,  avec  le  coté  de  l'Artois,  qui  regarde  les  villes  de  Ca- 
lais &  de  Boulogne.  Le  pais  dt  extrêmement  fertile  ,  &  fur 
tout  en  pâturages ,  &  fort  propre  au  labourage.  Les  principa- 
les villes  entourées  de  murailles .  font  au  nombre  de  vingt-huit 
ou  trente  ;  il  y  en  a  quantité  d'autres  conlï  .Icrables  qui  n'en 
ont  point;  outre  cela,  on  y  compte  11  ça.  villages;  quarante- 
huit  Abbayes ,  avec  une  infinité  de  Prieurez  ,  Collèges ,  &  Mo- 
fui  ter  es.  Toutes  ces  villes  &  ces  bourgs  font  fi  prés  les  uns  des 
autres  ;  que  les  Efpagnols  qui  y  fùiviient  Philippe  IL  crurent 
d'abord  que  toute  la  Flandre  n  étoit  qu'une  ville.  11  eft  vrai , 
que  depuis  elle  a  été  extrêmement  ruinée ,  par  le*  guerres  con- 
tinuelle*. On  y  compte  cinq  Vicomtez;  fiavoir,  Gand  ,  Yprcs, 
Fumes  ,  Berg-faint-Vinox ,  &  Haerlcbcck  ;  trois  Principauu-z  , 
Steenhufe,  Gaure ,  Elbinoy  ;  quatre  ports,  l'Edufe.  Nicuport, 
Dunkerquc  ,  &  Oi tende  ;  &  trente-une  anciennes  Cutellenics. 
Au  cette  ,  la  Flandre  fe  divife  ordinairement  en  trois  parties; 
x.  en  Flandre  Plamtimgamtt ,  où  l'on  parle  la  langue  du  pais  ; 
9.  en  Flandre  GalUtamt ,  où  l'on  lé  l'en  le  plus  louvcnt  de  la 
langue  francuife  ;  1 .  Flandre  Impéri ait ,  à  caufe  du  Comte  d'A- 
luit  qui  a  été  long-tems  fous  la  domination  des  Empereurs.  La 
première  s'étend  depuis  la  mer  fcptentxionale  jufqu'a  la  rivière 
de  la  Lis;  &  a  les  villes  de  Gand  Capitale  du  pais  ,  Bruges , 
Ypret,  rEclufe  ,  Oitende  ,  Nieuport,  Dunkerque  ,  Berg-iaint- 
Vinox,  Gravdines,  Courtray ,  &c  La  féconde,  qui  dt  la 
Flandre  gallicane ,  a  au  Septentrion  la  Flamin»nte  ;  au  Midi , 
le  Ciunbreus  ;  au  Levant ,  l'Efcaut  ;  Se  à  l'Occident ,  la  Lis  ; 
tt  contient  les  villes  de  Lille,  de  Doua) ,  Tournay  ,  &c-  La 
Flandre  Impériale  ,  entre  l'Efcaut  &  le  Dcndcr ,  a  le  Comté 
d'Alolt ,  &  (es  quatre  orriecs.  La  Flandre ,  félon  quelques-uns, 
a  eu  ce  nom  de  FUmdtbtn  ,  neveu  de  Clodion  Roi  de  Fran- 
ce ;  lequel  ayant  époufé  Bkjimdt,  Elle  de  Gttdntrt,  Roi  des 
Ruthcnicns ,  chaffa  les  Romains  de  la  Gaule  Belgique,  D'au- 
tres disent  que  ce  nom  vient  de  Flaudrimt ,  femme  de  lid- 
nt  IL  Prince  de  Bue ,  &  grand  Forefber  de  Flandre ,  qui  la 
gouverna  (bus  les  règnes  &  l'autorité  de  Charlcrtugnc  &  de 
Louis  U  P/ttmurrt  fon  fils.  On  prétend  qu'il  y  a  eu  lix  grands 
Foreftiers  corifecuofs  ,  dont  le  premier  fut  lidtrit  I.  fils  unique 
de  Sahart ,  Prince  de  Dijon ,  que  Uotaire  11.  Roi  de  France, 
éleva  a  cette  dignité  ,  vers  l'an  6a  1.  li  pourtant  ks  généalogies 
fabukufes  de  Henninges,  &  fcmblablcs  Auteurs  ,  abufez  par 
frère  Jacques  de  Guiie,  Jean  le  Maire  ,  Richard  de  Walfe- 
bourg,  (bat  de  quelque  poids.  Pour  en  parler  plus  feurement, 
la  Flandre  a  été  érigée  en  Comté  par  Charles  U  Cbdmvt ,  en 
faveur  de  Btmdtmin  Odacre  ou  d'Ardennc  ,  fumommé  Bras  dt 
fer.  LtiUt ,  fumommé  it  Miltm ,  parce  qu'il  étoit  né  à  Ma- 
je ,  eut  le  Brabant  ,  par  Margmtritt ,  fon  epoufe ,  hlle  de  Jtsn 
lll.  Duc  de  Brabant ,  &  ne  laifTa  qu'une  fille  nommée  Mur. 
riurttt  mariée  >  Pbitlfft  de  Rouvres ,  dernier  Duc  de  Bour- 
t,  d*  la  branche  k&ie  de  Robert,  Koi  de  France,  &è 
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la  féconde  branche  des  Ducs  de  Bourgogne.  Ces  derniers  fu- 
rent Comtes  de  Flandres  jufqu'a  Chsrlts  fumommé  h  Hardi 
d*»**  Nancy,  l'an  1477.  qui  ne  laiflà 
ou  une  fille  nommée  Mari,  ,  femme  d*  Maxèmèfitm  Archiduc 
d  Autriche.  On  croit  que  les  Flamans  lurent  convertis  a  la  foi 
par  laint  Eloi,  Evéque  de  Noyon,  puis  par  (àint  Amand.  □ 
y  a  eu  fous  les  Comtes  de  Flandre,  un  Connétable  deux  Ma- 
réchaux, on  grand  Veneur,  un  Chancelier,  un  Chambellan, 
quatre  Ivecevcurs ,  &  autant  d'Officiers  ,  comme  Secrétaires  d'E- 
tat du  Prince.  Après  la  mort  de  Charles  It  Hardi,  les  priiv 
upaux  Çonleillers  du  Roi  Louas  XI.  lui  perfuaderent  de  Faire 
epouler  Marie  fa  fille ,  à  quelques-uns  des  Princes  de  la  mai- 
ion  de  France  ;  mais  ce  Rdi ,  qui  etoit  extrêmement  dcfi„nt 
«çjaloux,I  empêcha  toujours  ,  .craignant  qu'ils  ne  devinrent 
trop  pmifans.  La  Souveraineté  de  Ta  Flandre  avoit  été  aux 
Kois  de  France,  i  qui  les  Comtes  ont  toujours  rendu  hom- 
mage. Ils  y  ont  connu  des  différends  des  Comte*  &  y  ont 
ù  S  paiï  contre  leur  "oloMé.  Ils  le*  ont  punis  de  leur* 
rebellions ,  A  ont  COnfuqué  leur*  terres  pour  crimes  de  félonie. 
Ton*  ces  actes  de  Souveraineté  n'ont  jamais  ete  révoquez  en 
doute,  jufques  a  l'Empereur  Charte*  V.  qui  crut  s'être  déli- 
vre de  cette  fujetkm  par  le  traité  de  Madrid.  Cau/iluz  la 
grande  ^chronique  des  Pats-Bas.  Maycr,  blft.  dt  Flandre  Au- 
bert  le  Mire  ,  amtaf.  d,  Flandr.  Guichardin  ,  dt/ir!j>t.  dt,  rut  t. 

e^*0'  Gaz«-  J>t«- 
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Nous  ccwmencpn*  cette  fucceflion  par  Bamétutn, 
me  Drai  dt  Fer  grand  Foreftier  de  Flandre  ,  le  « 
enlevai  an  861. Judith  de  France  ,  veuve  d'Etelvolie 


fumom- 
méme  qui 

SSuS^ÀSS9  ï  ïï™»  1  ;euve  d'Ktelvolte  ,  ou  Ete- 
lulle  Roi  des  AngJois ,  &  fille  de  Charies  IL  Roi  de  France 
&  Empereur  ,  &  d'trmcmrude  fà  prémiére  femme.  Ce  feroit 
trop  aimer  «  fables  que  de  s'attacher  aux  contes  de  ceux  uid 
parlent  de  Udenc ,  &  des  autres  anciens  Forefliers.  Du  ma- 
riage de  Baudouin,  vers  l'an  877-  ou  879.  &  de  Judith,  qu'il 
avoit  enkvee  de  Ion  confentement ,  &  qu'U  époula  l'an  8M. 
le  Roi  ton  père  y  ayant  confenti ,  vinrent  Baudtmim  IL  qui 
luit  ;  *  Otm,  Comte  de  Cambra),  qui  rit  alfallincr  Foulques, 
Archevêque  de  Reims  l'an  gM  &  fut  tue  par  Herbert  I.  du  nom, 
Seigneur  de  Pcronne  &  de  ûint  Quentin  en  Vcrmandois. 

a.  Bamdtmim  IL  du  nom,  dit  *  Cbamvt ,  Comte  de  Flan- 
dre ,  fc  vengea  de  la  mort  de  fon  frère  Raoul ,  fur  celui  qui 
en  avoit  cite  I  auteur ,  &  mourut  le  10.  Septembre  l'an  917. 
ou  918.  ayant  gouverne  fon  pais  près  de  quarante  ans.  Il  epou- 
fa  Qlrmdt  à  Angleterre  ,  fille  <f£/frtdt ,  &  fj.ur  A  Ed.maVd , 
dit  le  A7r//,  Rm  des  Anglois ,  dont  il  eut  Arn  mt  I.  du  nom! 
qui  luit.  Adilfb,  ,  dit  auili  Atmlft ,  Comte  de  Bt>logne  ,  Sci- 
gneur  de  Therotianne  ,  &  de  l'Abbaye  de  Cint  Bcrtin  ,  qu'U 
ulurpa  fous  prétexte  qu'il  en  étoit  Avoué;  &  Gmtmbiid r  de 
Flandre»,  rrunce  a  Wifrid  IL  du  nom ,  Comte  de  Barce- 
luiiite. 

|.  Arwutl  L  du  nom  dit  U  Grand  ou  h  Knll  Comte  de 
Flandre»,  mourut  l'an  96 },  âgé  de  93.  ans.  Il  époufà  l'an 
9J4-  dllx  ou  Akïdt ,  fille  ainee  A'Htrbtrt  11.  du  nom  ,  Com- 
te de  Verniandois ,  mort  l'an  960.  dont  il  eut,  Baudvmim  111. 
du  nom,  qui  fuit;  &  L,tttardt  de  Flandres ,  mariée  À  Utr. 
tman ,  Châtelain  de  Gand 

Jtut&Z  L1'"  do  nom- ,dit*7"«,  gouverna  le  Com- 
te de  Flandres  du  vivant  de  fon  perc  ,  avant  lequel  il  mou- 
rut l'an  961.  Il  epoufa  Mabaud  de  Saxe  ,  fille  d'Htrmam 
Duc  de  Saxe ,  laquelle  prit  une  féconde  alliance  avec  Godel 
troy  ,  dit  k  Caftif\  Comte  de  Verdun,  ayant  eu  de  fon  pri- 
mier  mariage  Argent  IL  du  nom  qui  fuit 

y  ArmtmJ  IL  du  nom  ,  dit  it  Jtmm  (beceda  i  fon  grand, 
pere  aux  Comtej  de  Flandres,  de  Bologne  &  de  Guines,  Se 
mourut  le  aj.  Mars  989.  avant  eu  de  Ktfait  ou  Xtfik,  fillede 
Bjrtngfr  m.  du  nom,  Roi  d'Italie,  ou  félon  quelques  Auteurs, 
de  a^^u»,  filic  de  AT.  Roi  des  ■ — 1 — '- 


de  Smj, 
fuit. 


lVtquî 

6.  Bamdtmm  IV.  du  nom  ,  firmommé  *  Barbu ,  m  à  U  i<L 
*  'r* y  JCoB,«  Flandre*  ,  d'Artois,  &t  ayant  été  chafTô 
du  Comte  de  Flandre*  par  (on  fils ,  y  Fut  rétabli  par  le  fecour» 
de  Robert  L  du  nom  ,  Duc  de  Normandie  ,  «  mourut  l'an 
1014.  11  epoufa  1.  Ottat  de  Luxembourg,  fille  de  Frêdtri* 
1.  du  nom,  Comte  de  Luxembourg,  morte  l'an  101 1.  a.  jf. 
fille  de  Kttbard ,  11.  du  nom ,  Due  de  Normandie  ,  &  de  Ju- 
dith de  Bretagne,  dont  on  ne  feait  point  s'il  eut  des  c  " 
mais  du  premier  mariage  vint  Baudtmim  V.  qui  fuit 

7-  Bamdtmm  V.  du  nom  ,  dit  dttltUU  Pritmr ,  Sl  k  ut, 
mmtrt, .Comte  de  Flandres,  eut  de  grands  démêler,  avec  Ton 
père  dompta  les  Frifons  ;  fecourut  Geofrov  HL  dit  *  Barbm  , 
Duc  de  Lorraine  ;  fut  Regent  du  Royaume  de  France  pendant 
la  minorité  du  Roi  Philippe  1.  &  mourut  le  1.  Septembre  1067. 
11  epoufa  l'an  1017.  Adtft,  dite  aufli  a*/«r  de  France ,  veu- 
ve de  Kifbard  L  du  nom  Duc  de  Normandie  ,  fille  de  Kthrt, 
Roi  de  France ,  &  de  Ctnfiamtt  de  Provence.  Et  ant  demeu- 
rée veuve,  elle  reçût  a  Rome  le  voile  de  veuve  des  mains  du 
Pape  Alexandre  IL  ât  paffa  le  refte  de  fes  jours  dans  le  Mon». 
herc  de  Mdline ,  où  elle  mourut  l'an  1079,  ayant  eu  de  fon 
dernier  mariage ,  Baudtmim  VI.  qui  fuit  ;  titrer  t ,  dit  A  Frtfim, 
qui  continua  Ta  poftérité  rapportée  après  celle  de  fon  frère  aîné; 
JSmdtt ,  Arahevêque  de  Trêves  ,  qui  vivoit  en  1080.  Hmrt, 
dctiinéi  l'Eglifè;  Mahaud  ,  alliée  a  Gmikammt ,  dit  tt  Bâtard, 
Duc  de  Normandie ,  puis  Roi  d'Angleterre  ;  &  Judith ,  al- 
L|  r  '  'liée 
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Bée  i  à  Ttfik,  Corn»  de  Kern,  frété 
»  a  Gnelpbt .  Duc  de  Bavière, 


de  «in/'t  Koi  d'Ao- 


8.  BsHdtuim  VL  dit  4t  Mtm 
Pan  10-0.  avait  époufn 
ve  de  Hermsn ,  Cornu 
de  RdinJtr  V|.  du  non 


Comte  de  Flandres , 
Kubilde ,  Comteflc  de  Haynault  ,  v  cu- 
it Valcnuenncs  ,  &  fille  &  herincre 
Comte  de  Haynault.  Elle  prit  une 


&  Roi 


tmilicme  alliance  avec  Gru&AMmt ,  Comte  d'Hertord  &  d'Eflcx 
en  Angleterre  ,  &  mourut  le  M-  Mari  1086.  ayant  eu  de  Ton 
Cnsxtdl  mariage  Armai  ||L  du  nom  ,  qui  fuit  ;  ta  BuuUm* , 
qui  continua  la  poûcrilé  des  Comte»  de  Havruult.  y»ye*  HAY- 
NAULT. 

9.  Armnl  111 .  du  nom  .  dit  k  MxJbenrenx  ,  Comte  de  Flan- 
dre» ,  fut  attaqué  par  Robert  ,  dit  k  Frlfin ,  fon  onde  ,  qui 
('empara  de  fc»  Etat*  ,  &  lut  tué  en  la  bataille  de  Mont-Caflel 
k  ao.  Février  1071.  uns  biffer  de  poftente.  On  ne  fçait  pas 
même  s'il  fur  rrunc. 

g.  Btberl  I.  do  nom,  dit  k  Frifin  ou  dt  Cj(pi .  fécond 
fih  de  BAmdtnin  V.  du  nom  ,  Comte  de  Flandres  ,  Si  d'Adek 
de  France  ,  ufurpa  le  Comte  de  Flandres  fur  Arntnl  111.  & 
BtuUoum  fes  neveux.   L'Empereur  Henri  IV.  lui  donna  en  roi 

&  hommage  le  Comté  de  Cambray ,  Si  mourut  l'an   Il 

cpouO  Gerirndt  de  Saxe ,  veuve  de  Fltrii  L  du  nom ,  Comte 
de  Hollande ,  6c  hl le  de  Hermtn  ,  Duc  de  Saxe ,  dont  il  eut 
Kirttt  11.  qui  fuit  ;  PbiPipfe,  qui  eut  part  a  la  fucceflion  de 
fon  pére  ;  Adek,  ou  Alix;  manec  1.  à  <  Aient ,  Rot  de  Dane- 
mark ;  3.  u  Bnter ,  Duc  de  Calabre  ;  Gerirndt ,  alliée  t.  à 
Henri ,  Comte  oc  Bruxelles  &  de  Louvain  ,  a.  à  Tbierri ,  dit 
k  I'aiHmi  ,  Duc  de  la  haute  Lorraine  ;  &  Ogrv*  de  Flandres, 
AbbciTc  de  Mcflines  près  Yprcs. 

9.  Albert  IL  du  nom,  dit  k  Jeri/ilimitMn ,  Comte  de 
Flandres,  qui  fc  trouva  a  laprife  dé  Jerufalem,  &  mourut  l'an 
un.  epoufa  ClSmente  ,  hllc  de  GnitiAume,  dit  Tête  bu  die, 
Comte  de  Bourgogne  ,  &  fœur  du  Pape  uttxtt  IL  FJIc  prit 
une  féconde  alliance  avec  Gtdefrti  ,  dit  k  Jenm  &  k  Fj>m, 
Comte  de  Louvain  ,  Duc  de  Luthier ,  &  Marquis  d'Anvers  , 
&  mourut  l'an  ||}|,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage,  B*n- 
dttlti  VIL  du  nom ,  qui  fuit  ;  GuitUume  Si  Philippe ,  morts 

iCU| ^BsmJM*  VIL  du  nom ,  dit  A  U  Hstbe ,  Comte  de  Flan.  NA 
dres ,  mourut  en  Juin  11 19.  en  fa  »«.  année,  uns  enfans  qui 
eYAgnè,;  fille  A'AUi*  111.  du  nom,  dit  Fergent ,  Comte  de  l'an 
Bretagne  ,  &  d'BrmtngArdt  d'Anjou  ,  fa  féconde   femme  , 
au'il  avoit  épouféc  vers  l'an  nos.    11  fit  fon  héritier  CJbxrki , 
dit  k  Bon ,  Hs  de  Camui ,  Koi  de  Danncmarck  ,  &  d" Alix  de 
Flandres  U  tante ,  fille  de  Ktitrt  1.  du  nom  ,  Comte  dcFun- 
dres. 

comibs  ub  flanobbs  tssvs  des  mois 

10,  Cbxrki  de  Danncmarck  ,  furnommé  k  Bat ,  fils  de  O 
nnt  ,  Rot  de  Danncmarck  ,  &  d*Akx  de  Flandres  ,  fille  de  /»- 
Btrt  I.  du  nom ,  dit  k  Frifin ,  Comte  de  Flandres  ,  fut  in- 
itiale héritier  du  Comte  de  Flandres  par  Baudouin  VU.  du  nom, 
ion  coulin ,  Si  fut  tue  dans  l'Egliic  de  làint  Donatien  de  Bru- 
ges le  ».  Mars  1 117.  ne  laiflant  point  efenrans  de  Mat  inertie 
de  Clcrmont,  fille  de  BenAud,  Comte  de  Ucrmont  en  Beuu- 
voilis  ,  Si  &Akx  de  Vermandois.  Elle  prit  une  léconde  sllian- 
cc  avec  Th.irri  d'Alfacc  ,  qui  devint  Comte  de  Flandres ,  ainli 
tju  il  fcnfc  rcrruTïjiic  ci-iiprcf». 

COmSS  VB  FLANOBBS^JSSVS  VBS  OVCS 

10.  G*iB*umt  de  Normandie,  furnommé  ijinn ,  fils  de  B: 
ètrt  111.  du  nom ,  Duc  de  Normandie ,  àt  petit-fus  de  Guil- 
Unmt ,  dit  k  Blttrd ,  Duc  de  Normandie,  puis  Koi  d'Angle- 
terre ,  &  de  AUkdttA  de  Flandres  ,  Hllc  de  B*uA>um  V.  du  nom, 
dit  Jtflik  ,  Comte  de  Flandres  ,  &  d'Alix  de  F'tance,  demeu- 
ra long-tenu  cache  &  comme  en  exil ,  depuis  la  prifon  de  fon 
pére ,  lulqu'a  ce  qu'ayant  atteint  1  âge  de  26.  ans  ,  AdtUh  de 
maurienne,  femme  de  Louis  VI.  dit  k  Cru  ,  Koi  de  France 
lui  ht  cpoulcr  Ci  ficur  de  mére ,  iV  le  Koi  lui  donna  Pontoife, 
Chauimmt ,  Mantes,  &  tout  le  Vcxin.  Le  Comte  Charles  , 
dit  le  Bim,  ayant  dté  tue,  A  lut  établi  Comte  de  Flandres  en 
ii>7.  qu'il  ne  gouverna  que  feiie  muis ,  étant  mort  le  a8. 
Juillet  ua8-  d'une  blefTurc  qu'il  avoît  reçue  au  liège  d'Aloll, 
uns  Liiller  de  poltcrite  de  .V.  tille  de  KMnitr  ,  Marquis  de 
Momlcrtat,  qu'il  avoit  époufee  en  Janvier  1117. 

COMIBS    DE  FLAKDKBS  ISSVS  UB  LA  MAISON 

d'AlfMt. 

10.  Thierry  A'AUjue ,  fils  de  lbierry  L  du  nom ,  Duc  de 
Lorraine  ,  dit  k  l  *iU*nl ,  &  de  GerimJe  de  Flandres .  fille 
puînée  de  Btbert  1.  du  nom,  dit  k  Frilia  ,  Comte  de  Flan- 
dres ,  fut  follicité  de  s'oppolèr  aux  deffeins  de  Guillaume  de 
Normandie ,  dit  Clin»  .  &  île  fc  rendre  maître  du  Comte  de 
Flandres  après  la  mort  île  Charles  de  Danncmarck ,  dit  k  Bue, 
ton  coulin  germain,  dont  il  joui^jufqu'a  fa  mort,  arrivée  l'an 
1168.  aptes  avoir  fait  quatre  (bis  le  voyage  de  la  Tcrre-fainte. 
U  c|Mufa  1 .  M*rrmnie  de  Clcinwnt ,  veuve  de  (btrki  ,  dit 
te  B»h  ,  Comte  de  Fbndrcs  ;  a.  SiUSe  ,  fille  de  Ftut/aei  ,  Com- 
te d'Anjou ,  iV  Koi  de  Jeruûlem  ,  &  A  hremhwp ,  CunuclTc 
du  Mans  fa  première  temme  ,  morte  l'an  1167.  Du  premier 
mariage  ibrtit ,  Lturene  ou  Uureme  de  Flandres  ,  alliée  t.  à 
Henri  de  Limbourg;  1.  à  Jvet  ,  Comte  cVAloft  ;  y  i  Xnsnl 
de  VetuviniloiN  II.  du  nom  ,  dit  k  1/ freux  ;  \  4.  à  Henri  de 
Nainur.  F.t  du  Iccitnd  vinrent,  1.  BtuAtàin  ,  mort  jeune.  3. 
rhiliffe,  oui  (iiit  ;  t.  Mai  hum  de  Flandres  .  dit  d'^^arr,  qui 
fut  bteUc  d'une  liethe  au  voyage  de  Normandie  l'aa  117).  oc 


qui  épbôu  1.  Msrit  de  Bologne  ,  AbbcfTc  de 
gteterre ,  fille  À'BiHnm  de  Blots  ,  Comte  de 
d'Angleterre.  3.  l'an  1171.  deux  ans  après  quefa 
me  fc  fu.  retitee  dans  fon  Cloître  ,  Atlrmr  de'  Vermandois , 
Comtclfe  de  Cunt  Quentin ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux 
de  fon  -prcmicT  mariage  furent  ,  MsbemA  .  alliée  a  Heru:  ,  Duc 
de  Brabaru;  &  Ide  qui  étort  l'aince,  fut  Comtcfîe  de  Bok>pie, 
ic  mariée  1.  à  Mai  tint ,  Comte  de  Toul  ;  2.  a  GerjrJ,  Com- 
te de  Gucldres  ;  y  a  BertktU  ,  Duc  de  Zcringhen  ;  &  4-  à 
RtnjtHji ,  Comte  de  Dammartan  ,  4.  Gersrei  Prévôt  de  fàarxt  Do- 
natien de  Bruges  ,  <.  Pierre,  élu  Evéque  de  Cambray  en  1 167. 
dewi:  il  fc  démit  pour  le  marier ,  <t  mourut  Tan  117*»."  U  épou- 
fa Mmbxmd  de  Bourgogne  ,  veuve  de  trois  maris .  6-  fille  de  . 
K  ai  mon  A  de  Bourgogne  ,  &  d'Agmt  de  Mootpeniier ,  dont  il 
eut  pour  fille  unique  ,  Ide  d'Aliacc,  dite* de  Fltndret ,  morte 
jeune  .  6.  BjrmAottin  ,  Evéque  de  Thcrouanne.  7.  Msr^eurtte, 
qui  continua  la  pofterite  des  Comtes  de  Flandres  ,  qui  leva  rap- 
portée après  celle  de  fon  frère  aine  >  8-  Gertrtedt,  mariée  1. 
a  Làmitrt  de  Montaigu  t,  a  Hneuei  ,  Seigneur  d'Oifv  &  de 
Montmirail  ;  &  9.  MtktrU  de  Flandres  ,  alliée  k  tBMmkrt, 
Comte  de  Maurienne. 

11.  PbiÙtfe  et Alfeie ,  Comte  de  Flandres,  mourut  au  liège 
d'Acre  en  la  Palefbne  le  t.  Juin  1 191.  fans  enfant  d'Bkzj- 
bttb  ,  fille  de  Kutut .  dit  ..  Grtnd  cV  k  Vieil,  Comrr  de  Ver- 
mandois,  qu'il  a  voit  epoutéc  l'an  1 1  s  6-  morte  l'an  1182.  ni 
de  ihere/è  de  Portugal,  nommée  aufli  M*b*ud,  fille  >ÏAl;t*~ 
Je  I.  du  nom,  Roi  de  Portugal,  qu'U  epoufa  en  1184.  Elle 
prit  une  leconde  alliance  avec  Btukt  (IL  du  nom  Duc  de 
Bourgogne  ,  duquel  clic  fut  féparce  en  119,-.  &  mourut  le  6. 
Mai  1318. 

11.  Mjtrpuriit  de  Flandres  ,  fille  ainec  de  Tbrirrj  d'Alfàv 
cc ,  Comte  de  Flandres ,  &  de  SWtle  d'Anjou ,  û  leconde  fem- 
me ,  fut  Comtefle  de  Flandres  après  la  mort  de  Pbittrpt .  Com- 
te de  Flandres  ,  fon  frere ,  &  mourut  en  1 1 94.  Elle  avoît  epou- 
fé  l'an  1169.  Bdudtuin ,  furnommé  k  Cturageux ,  Comte  de 
Haynault  V.  du  nom,  &  8.  du  nom,  Comte  de  Flaruires  , 
dont  il  fit  hommage  au  Roi  Philippe  Aiuufte  l'an  1193.  Si 
mourut  le  17.  Décembre  119*.  l'yez  (k  ancêtres  à  HAY- 
NAULT. De  ce  mariage  vinrent,  B*ud*w*  IX.  du  nom, 

fuit  .•  PbJii/j*  de  Haynault  ,  Marquis  de  Namur  ,  mort 
l'an  1212.  fans  polkrité  de  Mtrie  de  France  ,  fille  du  Roi' 
Philippe  IL  du  nom,  dit  Augure .  &  d'Agnèi  de  Meranic  u 
troiiièmc  femme.  Elle  prit  une  leconde  alliance  fan  121t. 
avec  Henri  L  du  nom  ,  Duc  de  Brabant  ,  6t  mourut  le  1. 
Août  13)8.  Henri,  qui  Fut  couronne  Empereur  de  Conftanii- 
nople  le  20.  Août  1206.  après  la  mort  de  fon  frère  aine ,  Se 
mourut  le  ti.  Juin  1216.  tans  poltxritc  d'A&aii,  tille  de  Bt- 
mjfétft,  Marquis  de  Theiûlic;  t/jiel  de  Haynaut ,  diteatV  PU*, 
dret ,  première  femme  de  Pkilipft  IL  dit  Angafle  ,  Roi  de 
France,  mariée  l'an  itgo.  morte  le  te.  Mars  1190.  h  Un  A , 
féconde  femme  de  Pierre  IL  do  nom  ,  Seigneur  de  Couttenay, 
Comte  de  Nevers  Si  d'Auxerrc  ,  &  Empereur  de  Conftantinople, 
morte  après  le  mois  de  Juin  1219.  Si  SiUttt  de  Hvynault ,  di- 
te de  FUndrti  ,  mariée  a  GertrA  de  Ligny  ,  6t  fclon  d'autres 
à  Gnttbsrd  ,  Sire  de  Beaujcu. 

12.  BAmdtnin  IX.  du  nom  ,  Comte  de  Flandres  &  VI.  du 
nom  ,  Comte  de  Haynault ,  fit  hommage  au  Roi  Philippe  An- 
gnfie  l'an  1196.  entreprit  le  voyage  d'Outremer  l'aa  1200.  tt' 
Tut  créé  Empereur  de  Conifauicinople  Tan  1204.  Il  perdit  U 
bataille  contre  le  Roi  des  Bulgares  l'année  fui  vante ,  qui  le  ne 
pritbnnier,  Se  le  lit  mourir  en  fa  ville  capitale  lur  blinde  Juil- 
let en  1206.  plut icurs  crurent  qu'il  s'était  échape-  de  prifon, 
&  que  fa  fille  Jeanne  le  fit  cruellement  mourir  a  Lille  au  mois 
d'Octobre  tét%,  comme  un  fourbe  oc  un  impo fleur.  11  épouut 
Mai  ie  ,  fille  puînée  d'Henri  1.  du  nom ,  Comte  de  Champagne, 
&  de  Marie  de  France  ,  motte  à  Acre  le  29.  Août  1204.  dont 
il  eut  JeAmnt,  Conitcife  de  Flandres  ,  manec  1.  à  Ftrdinsnd, 
fils  de  ïnntbt  L  du  nom  ,  Roi  de  Portugal  ;  ».  à  Tbtmm  ,  fils 
de  TbtrriAi ,  Duc  de  Savoye  ,  morte  (Jans  entkns  l'an  1244.  & 
Mnrguerilt  ,  qui  fuit. 

11.  Marpuriie  de  Flandres  ,  CointctTc  de  Haynault,  devint 
héritière  du  Comté  de  F  landres  ,  citant  veuve  de  deux  maris, 
après  la  mort  de  fa  firur  aînée  ,  &  mourut  l'an  127t.  ou  1279. 
félon  d'autres.  Elle  époulà  1.  Bsndtnim  d'Avctncs ,  fils  de  Jm- 
fnn  d'Avclhes ,  &  d'Amethee  de  Cuife  ;  2.  GuilUmine  ,  fils  de 
Gny ,  Seigneur  de  Dampicrre  ,  Si  de  Mxrgmrite ,  Dame  de 
Bourbon.  Du  premier  mariage  vint  entr' autres  enians  Jesn 
d'Avclhes,  qui  continua  la  potientc  des  Comtes  de  " 
Virez  HAYNAULT  :  &  en  fécond  fortirent 


Bourbon-Dampierrc  ,  qui  fût  établi  Comte  de  Flandres  du  vi- 
vant de  fa  mère ,  dont  il  rendit  hommage  à  làint  Louis  IX. 
du  nom ,  Roi  de  France ,  &  mourut  peu  après  uns  enfans  de 
Bieetrix  de  Brabant  ,  veuve  de  Henri  Landgrave  de  Heffe  & 
de  Thuringc,  élu  Empereur  des  Romains  ,  St  fille  de  Henri 
1.  du  nom,  Duc  de  Brabant  Guy ,  qui  fuit;  Jean,  Seigneur 
de  Dampicrre ,  de  faint  Dizier  ,  de  Sompuis ,  &c.  qui  epoufa 
Ltreite,  fille  de  N.  Duc  de  Lorraine;  jetant,  de  Dampicrre, 
première  Femme  de  Thlbsnt  U.  du  nom ,  Comte  de  Bar ,  .Sei- 
gneur de  Rocv  &  de  (kint  Fargeau  ,  morte  -tans  ennuis  ;  os 
Mjrie  ,  Abbetre  de  Fîmes. 

14.  Gnr  de  Dampicrre ,  prêta  ferment  au  Roi  làint  Louis 
pour  le  Comté  de  Flandres,  du  vivant  de  fa  mère  ,  qu'il  rei-  - 
tera  au  Koi  Philippe  111.  du  nom,  dit  le  Hat  Ai.  M  déclara  la 
guerre  au  Roi  Philippe  IV.  du  nom ,  dit  le  Bel  l'an  1 296.  & 
mourut  en  prifon  à  Compicgne  le  7.  Mars  1  toc.  âge  de  plus 
de  Ko.  ans ,  lûr  le  point  dwe  mis  en  liberté,  n  epouta  r. 
eVAbnnd  de  Belhuoe  ,  fille  &  héritière  de  *«*rr/ ,  Seigneur  'de 
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Bethune  &  de  Tenremonde  ,  Avoué  d'Ami;  J»  ffiltl  de 
Luxembourg ,  Comtefle  de  Namur ,  fille  de  Henri  ,  Comte  de 
Luxembourg  &  de  la  Roche,  Marquis d'Arion ,  mort  l'an  119c. 
Du  premier  mariage  fomrent ,  Keieri  1U.  du  nom,  qui  fuit  ; 
GuiUanme  .  Sonneur  de  Tenremonde  &  de  Richcbourg ,  mort 
l'an  ml  lailfam  pollemé  tf/Mx,  nlle  de  *W  de  Neclle, 
'  ne  fublifta  pas  long-tcms  ;  Bamdtmen ,  mort  jeune  ;  Jean, 
de  Metx  ,  puis  de  liège  ;  PUhfft ,  Comte  de  Chieri 
&  de  Lorette  ,  &c  qui  époufa  i.  Mtbaud  de  Courtenay  , 
ComteiTe  de  Chicti ,  fille  unique  de  Kmamt  de  Courtenay  L  du 
nom  ,  Comte  de  Chieri  ,  «x.  fit  d'^x  de  Montfbrt ,  morte 
l'an  1100.  a.  Perute  4c  Milly,  veuve  d'qtteune  de  Sancerrc , 
&  fille  de  G«/r»r .  Seigneur  de  Milly  en  Gatinois ,  defquellcs 
il  n'eut  point  d'enfuis;  Morrueri/e  de  Flandres,  qui  epouià 
I.  Finit ,  Comte  de  Hollande ,  mort  avant  U  cunlommatiun  du 
a.  l'an  1*7}.  J*mm  L  du  nom,  Duc  de  Brabani;  fit 
le  l.  Juillet  iagf.  â/stréx,  mariée  i.  i  Huguet  de 
Chatillon  ;  ».  à  Fièrent ,  Comte  de  Hayruult  &  de  Hollande; 
&  Morit  de  Flandres  ,  alliée  à  Guiboumt,  fils  du  Comte  de 
Juliers.  Et  du  fécond  rrunage  vinrent ,  U  Jtxm ,  Comte  de 
Namur ,  qui  fit  la  branche  des  Comtes  de  Namur ,  rapportée 
c  y-aptes;  a.  Guy  de  Flandres,  dit  de  Namur  ,  Comte  de  Zé- 
lande ,  Sire  de  Perccrn,  mOTt  m  ltali*  l'*n  »»«°- 
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quatrième  fils  de  Jean  ,  Roi  de  France.  Elle  mourut  le  20.  Mars 
1404.  âgée  de  te.  ans ,  laiflant  Jean,  dit  Sam-peur  ,  Duc  de 
Bourgogne ,  qui  hit  aufti  Comte  de  Flandres  ,  &  dont  la  poil  en- 
té un  iouit  jusqu'en  1477.  que  Marie  de  Bourgogne,  DuchclTe 
de  Brabant ,  &c.  porta  ce  Comte  en  mariage  à  Maximilicn ,  Ar- 
chiduc d'Autriche ,  puis  Empereur ,  dans  la  maifon  duquel  il  cil 
-  BOURGOGNE  &  AUTRICHE. 


iïAlix  de  Bar;  }.  N.  mort  jeune  ;  4.  Ww/,  U>mtcde  loo- 
ocs ,  Seigneur  de  Ninhoue ,  mort  »  Milan,  Fan  iw.  laiflant 
de  Marguerite  de  Ctcves ,  Henri  Comte  de  Loddes  ;  y  Jf. 
mort  en  bas  âge  ;  «.  Margeur  Ut  de  Flandres,  alliée  t.  à  Ait- 
xondrt,  tel  8 Alexandre,  Roid'fccolie;  ».  a  Xogmmnù,  Com- 
te de  Gueldres  dont  elle  fut  la  leconde  femme  ;  7.  Jeatme, 
Religieulè  à  Flirtes;  8-  Btatrix  ,  maricc  par  contrat  de  l'an 
1187.  a  Hutmt  de  Chatillon  IL  du  nom ,  Comte  de  Blois , 
Seigneur  de  Guife,  d'Avdhes ,  &c  9.  Jf.  morte  jeune;  10. 
rtfîtof,  alliée  à  aîaWaf,  Prince  d'Angleterre,  tostiEdoiurA 
L  du  nom  ,  Roi  d'Angleterre;  fit  11.  IJébtl  de  Flandre»,  qui 
époufa.  J/au»,  Seigneur  de  Fienne» ,  Tiogn,  &t  &  mourut 

ID.  du  nom ,  dit  de  Bah**,.  Comte  de  Fkm- 
dn»,  eut  de  grandes  conteftarions  avec  les  Rots  de  rrance; 
&  après  avoir  règle  les  biens  de  ta  luccetuon  avec  (es  enrans, 
&  Te»  querelles  avec  Philippe  V.  dit  le  Ung ,  Roi  de  France , 
il  mounit  en  Septembre  ii»a.  âge  de  g*,  ans.  U  épouû  1. 
tUmbi  de  Sicile  ,  fille  de  Cbarltt  de  France  L  du  nom ,  Comte 
d'Anjou  ,  Roi  de  Naples  &  de  Sicile ,  morte  l'an  117».  a.  Jt- 
land  de  Bourgogne,  Coratcfle  de  Nevers,  veuve  de ,/«*■  ,dit 
Jriftam  Comte  de  Valois  .  quatrième  hls  de  taint  Louis  Roi 
de  France  .  fit  fiUe  aince  &  héritière  d'aWw  de  Bourgogne , 
&  de  Mabanddc  Bourbon ,  Comtdlc  de  Nevert;  leiand  ,  mou. 
rut  le  u.  Juin  la&o.  fes  jours  lui  ayant  elle  avancez  par  la 
jaloulie  de  Ton  mari.  Du  premier  mariage  vint  Cbarltt  ,  mort 
Jeune  :  &  du  fécond  forcirent,  1.  Unit ,  qui  luit;  a.  K*ber$ 
de  Flandres,  Seigneur  de  Cartel,  Dunkerkc,  Bourbourg,  Gra; 
vélines ,  Stc  qui  prétendit  fuccèder  i  fon  père  dans  le  Comte 
de  Flandres ,  en  vertu  de  la  coutume  particulière  fembbble  à 
celle  d'Artois ,  où  la  répréfentation  en  ligne  directe  des  petits- 
enrans  a  la  fuoceflion  de  leur  ayeul  n'a  Heu,  quand  leur  père 
dl  décède  avant  lui;  mais  il  en  fut  exclus  par  arrêt  du  Parle- 
ment des  Pain  de  France  du  19-  Janvier  parce  qu'il avoit 
renoncé  à  fa  prétentions  par  le  partage  que  Robert  Ion  pere 
avoit  fat  l'an  1110.  auquel  il  avoit  contenu'  ;  &  fut  oblige  des 
terres  de  Cartel ,  &c.  &  mourut  l'an  \\\\.  U  époufà  par  con- 
trat du  11.  Septembre  ii»t.  Jeune  de  Bretagne,  fille  d'Ar. 
tut  U.  do  nom,  Duc  de  Bretagne ,  &  A'hUnJ  de  Dreux,  fa 
féconde  femme  ,  morte  le  34.  mars  1164.  ayant  eu  pour  en- 
fans  Jtmt  de  Flandres  Seigneur  de  Cartel ,  &c  mort  jeune  ver» 
l'an  itja.  &  léUmd  de  Flandres  ,  Dame  de  CaiTel,  &c.  ma- 
riée 1.  à  Hmri  IV.  du  nom.  Comte  de  Bar;  ».  à  «'û/^.de 
Navarre,  Comte  de  Longueville  ;  1.  Jttxm  de  Flandres,  Da- 
me de  (aint  Gobin ,  manee  à  E*zmtrr*nd  IV.  du  nom  ,  Sire 
d»  Coucy  ,  après  la  mort  duquel  elle  fut  Abbcrtê  de  Sauroir 
près  de  Laon  ;  4.  ww  ,  alliée  à  Gsutitr  ,  Seigneur  d'En- 
euyen;  &  t.  «iW  de  Flandres,  qui  épou&  M*ibttu  de 
Lorraine  ,  Seigneur  de  Normes,  fils  de  rt/W,  Duc  de  Lot- 


ie;. i«awde  Flandres ,  Comte  de  Nevers  ,  &c- 
à  beaucoup  de  brouilleries ,  &  de  traitez  avec  la  France,  &  mou- 
rut avant  fon  père  le  m.  Juillet  lia».  U  epoufa  en  iïço.  Jttx- 
mt ,  ComteiTe  de  Rhetel ,  fille  unique  de  Ht^nti  IV.  du  nom  , 
Comte  de  Rhetel,  dont  il  eut  Umm  IL  qui  fuit;  &  Jtsnnt  de 
Flandres,  mariée  a  Jum  IV.  du  nom,  dit  dt  Mini j  tri ,  Duc  de 
Bretagne. 

17.  Umm  II  du  nom,  dit  dt  Cruy ,  fut  Comte  de  Flandres , 
après  la  mort  de  fon  grand-père  en  liai.  &  fut  tué  le  »6.  Août 
s  146.  à  la  victoire  remportée  à  Crecy  par  Edouard  IU.  du  nom , 
Roi  d'Angleterre.  U  époula  l'4n  ijao.  PUrffttriu  de  France, 
«le  de  rbitfpt  V.  dit  le  *Vu»e ,  Roi  de  France  &  de  Navarre. 
*  de  Jtsnm  de  llcwrgogne-fJonuc  ,  morte  l'an  ijg».  àgee  de 
-  1  ans  ,  ayant  eu  pour  fils  unique  lavai  111.  qui  fuir. 

tg.  Lut*  111  du  nom,  dit  dt  MdUin ,  Comte  de  Flandrrs , 
né  le  »v  Novembre  1110.  futblelfc  à  la  journée  de  Crccy  l'an 
1146.  &  mourut  en  Janvier  1184.  11  epoufa  en  Juin  1  u"  •♦'■<'  • 
ruer  m  ,  fille  &  héritière  de  Jtxm  1 1 L  du  nom ,  Duc  de  Brabant 
K  de  Lothier,  dont  il  eut  pour  fille  unique  aUr^ueriit ,  Com- 
teiTe de  Flandres  ,  &c.  née  eu  Avril  i>îo.  marice  1.  l'an  \\bi. 
à  Pbitetf*  L  du  nom,  dit  de  Ktmvre,  dernier  Duc  de  Bourgogne 
de  la  branche  iflué  de  Robert  Roi  de  France ,  dont  elle  neut 
point  denfâns  ;  ».  le  19.  Juin  1169-  »  p*m  H.  du  nom,  dit 
it  Hxrd*  ,  prèrnier  Duc  de  Bourgogne  de  la  féconde  blanche  , 
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if.  Je*»  de  Flandres ,  fils  de  Guy  de  Dampierre,  Comte  de 
Flandres ,  &  A'I/Htf  de  Luxembourg  ,  Cumicllc  de  Namur  là 
féconde  femme ,  tut  Comte  de  Namur  ,  Seigneur  de  l'kclufc , 
&c  de  mourut  l'an  1110.  Bepoulà  1.  AUreuaeie  de  Clermunt, 
dite  de  Bout  Iran  ,  fille  de  Jttteri  de  France  ,  Comte  de  Ucrmont, 
&  de  Bfdtnx  de  Bourgogne  ,  Dame  de  Bourbon  ,  morte  fans 
lignée  l'an  1109.  ».  ftn  111).  Marie  d'Artois  ,  fille  de  Pkt- 
tippt  d'Artois ,  Seigneur  de  Conches ,  Stc.  &  de  BLntbt  de  Bre- 
tagne ,  dont  il  eut  Jtxm  11.  du  nom ,  Comte  de  Namur ,  mort 
làns  lignée  l'an  i) je.  Guy,  Comte  de  Namur,  mort  aulli  fans 
pofténté  l'an  i})6.  Pbetiffe ,  Comte  de  Namur,  mort  au  voyage 
qu'il  fit  d'Outremer  l'an  i))7-  GuètUmimx  L  du  nom,  qui  luit; 
Henri  ,  dettinc  a  l'Eglilc,  mort  jeune  l'an  1114.  Rtkert ,  Seig- 
neur de  Beaufort  fur  Mcufc  ,  mort  le  ig.  Avril  1191.  tans  en- 
tans  légitimes  ;  Umm  ,  Comte  de  Roucy  ,  &  Seigneur  de  BaiL 
leul,  pat  ton  mariage  avec  Iftbei  de  Roucy,  fille  unique  &  heri- 
tière  de  Jkttrt  ,  Comte  de  Roucy ,  &  de  Marie  d'hnghien,  dont 
il  fut  feparé  pour  caufe  d'impuillancc  ;  Jtxm  ;  Theitent  ;  À  Ma- 
rie de  Flandrcs-Namur,  alliée  1.  à  Genjrty  ,  Comte  de  Viandcn  ; 
».  S  Tbitdmt  de  Bar ,  Seigneur  de  rterrepont  ;  }.  a  aimtm  de 
Spanhcim. 

16.  Guillaume  1.  du  nom  ,  Comte  de  Namur  ,  mourut  l'an 
1191-  11  epoufa  1.  Jtammt  de  Haynaut ,  Comte  lie  de  lotirons, 
veuve  de  Umm  de  Chatillon  L  du  nom ,  Comte  de  Blois ,  oc  fille 
unique  de  Jtmm ,  Comte  de  Beauniont ,  &  de  Marguerite  Com- 
teiTe de  Soillons ,  Dame  de  Clnmay  &  de  Dargict ,  dont  il  n'eut 
point  d'entans  ;  a.  Caskerine  de  Savoye  ,  fille  de  Uuh  11.  du 
nom ,  Seigneur  de  Vaud  ;  dont  il  eut ,  Gmiionme  11.  du  nom, 
qui  luit  ;  Jtam  ,  qui  fut  Comte  de  Namur ,  après  la  mort  de  fon 
frère  aine ,  qu'il  vendit  à  Philippe  U  Ben ,  Duc  de  Bourgogne,  & 
mourut  le  16.  Mars  1438.  &  Marie  de  Namur,  alliée  1.  a  Umy 
de  Chatillon  il  du  nom  .  Comte  de  Blois  ;  a.  i  Pierre  Y 
dit  Oignit ,  Seigneur  de  Landrevillc ,  Amiral  de  France. 

17.  GuiUxumt  H.  du  nom,  Comte  de  Namur  ,  Seigi 
l'EUufâ,  ttc  mourut  l'an  1418-  tans  potterite  de  Marie  de  Bar, 
fille  de  Ktètrt  L  du  nom ,  Duc  de  Bar  ,  &  de  Marie  de  France, 
qu'il  avoit  époufee  l'an  1)84.  ni  de  Jtammt  de  Harcourt ,  fesoeux 
femmes.  *  r*»ytt  Sainte  Marthe.  Du  Chêne.  Le  P.  Labbe.  Le 
P.  Antenne. 

FLANDRJN ,  (.Pierre)  Cardinal,  dans  le  XIV.  liècle ,  étoit 
François ,  &  du  Diocèlc  de  Viviers  dans  le  Vivaréts.  Sa  grande 
érudition  &  fur  tout  la  connoillancc  qu'il  avoit  du  Droit  canon, 
l'clcvérent  à  cette  dignité  fous  le  Pape  Grégoire  XL  en  1)71. 
11  avait  été  Doyen  de  Bayeux ,  puis  Auditeur  de  Rote ,  &  hiefo- 
rendoirc  fous  le  même  Pape  qui  lui  donna  le  foin  d'examiner  le» 
écrits  de  Raymond  de  Terrage,  dit  U  Setfbytt.  Le  Cardinal 
Flandrin  mourut  à  Avignon  le  »).  Janvier  de  l'an  ijgi.  U 


confondu  par  quelques  Auteurs  avec  Pierre  de  Sortenàc  *  S  pon- 
de ,  A.  C  IJ7».  h.  i).  Aubery,  Uji.  dti  Cardinaux.  Frilon, 
Gai.  Pur  p.  Unuphre,  &<à 

FLASSAiSS  ,  i,Taraudet  de)  Poète  Provençal,  étoit  natif 
de  Flailans ,  petit  village  de  Provence  dans  le  Diocèlc  de  ric- 
tus Se  le  Bailliage  de  brignolc.  Ce  Poète  avoic  beaucoup  d'e- 
sprit •  &  obtint  de  Foulques  de  Ponteves ,  une  portion  de  la 
terre  de  Flallans,  pour  un  poème  intitule,  enjèignemem  peur 
éviter  ki  trabijim  dt  Pamtur.  Le  Moine  dit  te  Mente  des 
htet  i or ,  allure  que  cet  ouvrage  valoit  infiniment  ;  mais  qu'il 
fut  inutile  au  Poète  3c_a  celui  qui  Pachctuit,  parce  qu'ils  furent 


tous  deux  trompez.  Taraudet  vivuit  eniisa.  La  Reine  Jeanne 
L  l'employa  pour  faire  des  remontrances  a  l'Empereur  Charles 
IV.  qui  partbit  en  Provence  ,  fie  il  s'en  acquitta  très-bien.  Le 
nom  dcllallims  et!  encore  dans  lhiltoire  du  XVI.  liécie,  par 
Durand  de  Ponteves  ,  Seigneur  de  Flaflàns.  Ou  le  furnomine 
tt  Chevalier  de  la  Ftl ,  pour  s'être  déclare  le  Chef  d'une  bandé 
de  jeunes  hommes  emportez,  qui  s'dc vêtent  en  i\6i.  contre 
les  Pioteftans  de  Provence.  Ils  en  égorgèrent  quelques-uns  à 
Aix  ;  enfuite  il  fe  retira  à  Tourvez ,  puis  a  Barjols.  Cette  ville 
fut  prife  &  mife  au  pillage ,  &  Flaffans  te  tau  va  avec  peine 
dans  les  lsles  de  l'aime  Marguerite.    *  Nc^radamus ,  bijleire 


det  Pttltt  Prtveufamx.  La  Croix  du  Maine,  a.  a»  vercucr- 
Vauprivas  ,  biUittb.  trame.  De  Thou ,  biji.  lui  terns.  Bouche, 
bijl.  dt  Prtv.  L  9.  àv. 

,  efl  une  Isle  dans  la  Saveme  ,  vis-a-vis  du 
*  diUrnt  antUit. 


bijhi 
ce  du  Vcrdicr- 


FLA\TA  ,  ville  de  l'Efpagnc  Tarraeonoifc  ,  félon  Prolomée; 
les  uns  tiennent  que  c'ett  aujourd'hui  Futnjia ,  petit  Château  , 
vers  les  confins  d'Aituric  ,  les  autres  croyent  que  c'efl  Rivadaria 
fur  le  Minbo,  au  voitlnage  du  Portugal. 

FLA  VIA  ,  autre  ville  ,  que  quelques-uns  prennent  pour  la 
ville  capitale  des  Héduens  dans  l'ancienne  Gaule  ;  Ht  quelques 
autres  pour  Flavigny  ,  ville  de  bourgogne ,  encre  bijon  &  6e- 
tnur.  Fenarius. 

FLAVIA  DOMITILLA.  Cbtrtbtx  DOMIT1LLE. 

FLAVIEN ,  I.  de  ce  nom  .  Patriarche  d'Antioche  ,  dans 
le  IV.  lieele  ,  avoit  gouverne  l'Eglife  de  cette  ville,  dans  le 
tems  qull  n'euàt  ençSre  que  Prêtre  ,  &  pendant  l'exil  de  Mo- 
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lice  auquel  il  fecccda  depuis  l'an  tandis  que  le  fchifmc 
avec  Paulin  fublilloit  encore.  Le  Pape  Danufc  &  les  autres  E- 
véques  d'Occident  n'approuvèrent  pas  cette  élection  ,  parce 
qu'us  communiquoient  avec  Paulin  ,  qui  devoit  rdler  feul  Evé- 
que  .  après  la  mort  de  Mélècc.  Les  Pères  qui  s'aflcmblcrcnt  i 
ConUantînople ,  en  ig».  déclarent  fur  la  fin  de  l'epitrc  que 
Theodorct  rapporte  ,  &  oui  ett  adreflèc  au  Pape  D  amafe,  & 
aux  autres  Prélats  du  Synode  de  Rome,  q«c\ l'élection  de  Fla- 
vicn avoit  efté  faite  par  le  contentement  de  tous  les  Evèqucs 
d'Orient  aflcmblcz  à  Anciochc.  Flavicn  chaflâ  de  fort  Diocefe 
les  hérétiques  Meflabcns  ;  &  obtint  de  l'Empereur  Théodofe  un 
pardon  général  pour  les  habitons  de  U  ville  ,  qui  s'étoient  ren- 
dus criminels  par  une  l'édition  populaire.  Ce  Patriarche  vint  lui- 
même  à  Conttantinople  ,  pour  demander  la  grâce  du  peuple  d'An- 
tiochc.  Le  Pape  Siricc  qui  fàvorifoit  Evagre ,  fucceffeur  de  Pau- 
lin ,  contic  Flavien  ,  prclfa  l'Empereur  de  hure  venir  ce  dcr. 
nier  à  Rome  ;  .mais  il  le  rcrufa ,  &  le  Concile  de  Capouc  ayant 
cité  alTemblé  l'an  191.  par  l'Empereur  Théodofe,  pour  termi- 
ner le  différend ,  qui  étoit  entre  Flavicn  &.  Evagre ,  fuccefleur 
de  Paulin  renvoya  le  jugement  de  cette  caufe  à  Théophile  d'A- 
lexandrie &  aux  Evèqucs  d'Egypte  ;  mais  Flavicn  ne  voulut 
point  les  recortnoitre  pour  Juges.  Il  s'en  exeufa ,  ajoutant , 
comme  le  rapporte  Theodorct  ,  que  s'il  étoit  qucltion  de  fe 
purger  de  quelques  accufàtions  contre  l'intégrité  de  Ci  foi ,  ou 
contre  l'innocence  de  Tes  mœurs  ,  il  prendrait  les  aceufatcurs 
pour  Juges,  &  qu'il  fubiroit  le  jugement  qu'ils  prononceraient; 
mais  que  ,  s'il  ne  s'agùToit  que  de  fon  liège  ,  il  étoit  tout  prêt 
de  le  quitter.  Evagre  étant  mort  en  191.  ne  laiflà  point  de 
focccllcurs  ;  mais  quelques-uns  de  l'on  parti  continuèrent  à  ne 
vouloir  point  communiquer  avec  Flavicn.  Sous  le  P0ntinc.1t  du 
Pape  Innocent  L  cette  grande  querelle  s'appaifa  ;  &  Flavicn 
fut  réconcilie  par  Théophile  d'Alexandrie  avec  les  Evèqucs  orien- 
taux. 11  mourut  l'an  404.  après  avoir  gouverné  2».  ans.  Saint 
Jean  Chryfoftome  ,  que  Flavien  avoit  élevé  au  làcerdoce ,  par- 
te très-avantageufcment  de  lui.  Il  marque  fes  longs  voyages  , 
fcs  veilles  ,  fes  combats  ,  fes  victoires  ;  il  admire  fa  temperan. 
ce  ,  dans  un  homme  élevé  en  une  rmu'fon  de  délices  ;  &  il  le 
cunlidère  comme  un  des  plus  grands  Prélats  de  l'Eglife.  * 
Saint  Jean  Chryfoftome ,  (irm.  tum  frnb.  effit  defigmut.  T. 
//'.  b»m,  t.  as*  t»]mt.  Antiteb.  Theodorct,  l.  g.  bifl.  t. 
23.  Sozomene  ,  1  7.  Baronius ,  A.  C.  170.  179.  igt.  à" fil-  Du 
Pin .  Mkttb.  dit  Au: .  iaUll  II',  finit.  Tillemont ,   mi  m.  tt~ 

FEAVIEN  II.  Patriarche  d'Antiochc  ,  fuccéda  l'an  496. 
i  Panade.  Le  zèle  avec  lequel  il  défendait  le  Concile  de  Chal- 
cédolne  ,  lui  attira  la  haine  de  l'Empereur  Anattafe  ,  qui  s'en 


après  .  ~         —  -~  ,  .  — 

Jerufalem ,  qu'il  avoit  aufli  relégué ,  que  dans  deux  jours  ils 
iroient  fc  prefenter  au  jugement  Je  Dieu  avec  lui.  Le  marty- 
rologe romain  fait  mention  de  lui  le  4.  jour  de  Juillet.  Quel- 
ques-uns ont  aceufé  ce  Prélat  d'avoir  condamné  le  Concile  de 
Chalccdoine  ,  fur  les  lettres  que  rapporte  Evagre  ,  des  Moines 
de  Syrie  ;  mais  elles  avoient  cité  unifiées  par  les  hérétiques  , 
comme  les  plus  doctes  Critiques  le  foùtiennent.  Nous  voyons 
aufli  qu'il  eft  exprelfément  marqué  dans  la  première  actirw  du 
II.  Concile  de  Nicée  ,  que  Flavien  fut  chafle  par  les  hérétiques. 
Dans- le  Concile  qui  fe  tint  à  Conftantinopleibus  l'Empereur  Ju- 
ftin  ,  le  peuple  demanda  qu'on  remit  fon  nom  dans  les  dipty- 

Sues  ,  d'où  tes  hérétiques  Vavoient  effacé  ,  &  que  l'on  appur- 
it  fes  reliques  dans  la  ville.   *  Evagre  ,  /.  )•  t.  >i.  ;a.  Jean 
Mofch ,  fr*t.  ffir.  \t,.  Baronius,  A.  0496.  îia.  tig. 

FLAVIEN  ,  Patriarche  de  Conlhntinoplc  ,  étoit  Prêtre,  ât 
Tréforler  de  la  grande  Eglifc  ,  loriqu'il  fut  élu  fuccefleur  de  Pro- 
dus  en  447.  Chryfaphius ,  favori  de  l'Empereur  Théodofe  U  Jeu- 
ne, fe  déclara  fon  ennemi  ;  &  le  voulut  faire  chai  Ter  de  fon  fiege, 
parce  qu'il  ne  lui  avoit  point  fait  de  prêtent  après  fon  élection. 
Le  làint  Prélat  parut  intrépide  à  fes  menaces.  Ce  fut  de  fon  tenu 
que  l'impie  Eutychcs  commença  de  femer  fes  erreurs.  11  les  con- 
damna dans  un  Concile  de  Conihintinople,  &  donna  avis  au  Pape 
Gunt  Léon  I.  de  ce  qu'il  avoit  fait  ;  mus  quelques  Evèqucs  ,  ou 
partifans  de  l'hcréfie  ,  ou  ennemis  de  Flavien  ,  s'alfcmblcrent  i 
Ephefc ,  l'an  449.  &  y  tinrent  ce  Synode  ,  qui  depuis  a  eu  à 
jufte  titre ,  le  nom  de  ktizutdaçt  et  ffbè/ë.   Diofcore  d'Alexan- 
drie qui  y  prélidoit ,  déclara  Eutychès  &  tous  fes  léctatcurs  ab- 
fous  ,  &  ht  dépofer  Flavien.   Bien  plus ,  ne  fe  croyant  pas  affez 
venge  de  ce  Ctint  Prélat ,  il  le  fit  battre  fi  outrageufement  par 
Parfumas ,  &  li  nous  en  croyons  Evagre  ,  il  lui  donna  lui-même 
tant  de  coups  de  pieds  dans  l'cftomach  ,  que  Flavien  en  mou- 
rut trois  jours  après.   L'Empereur  Marrjen ,  fuccefleur  de  Théo- 
dofe ,  fit  transporter  l'année  lui  vante ,  fon  corps  à  Conftantinople. 
On  l'enfévelit  dans  la  bafdique  des  Apôtres  ;  &  les  hérétiques 
eurent  le  dcplaiiir  de  voir  révérer  comme  un  làint  celui  qu'ils 
avoient  condamné  comme  ennemi  de  la  foi.   *  Saint  Léon ,  tp . 
8-  9-  &'■  Xicéphore,  /.  14.  t.  47.  Libcratus,  *Vr».  t.  11.  ta. 
Evagre,  /.  1.  c.  10.  Concile  de  Chalcédoine,  slî.  |,  (jr  4. Me- 
nologc  des  Grecs,  19.  fivr.  Baronius  ,  A.  C.  446.  44g.  449. 

FLAVIEN  II.  y»yn  FLAV1TAS. 

FLAVrTE.V ,  Asteur  Latin ,  à  qui  l'on  attribue  le  traité  Ut  vt- 
fiillK  Pbihfobtrum ,  qui  eft  fouvent  cité  par  Jean  de  Salisbcri, 
/.  î.  dt  n*g*  turinlium  ,  t.  a6. 

FLAVIENS  ,  eft  le  r*m  d'une  famille  romaine.  L'Empe- 
reur Vel'palicn  ctoit  forti  de  cette  Famille  des  fU*)eni.  Suétone 
avoue  qu'elle  n'étoit  pas«illulbe,  fit  qu'cUe  ne  pouvoir  fe  vanter 
de  U  grandeur  de  fes  ancêtres,    *  Suétone ,  «  U  vi,  dt  k'tjf. 


FLA 

„  FLAVIGNI ,  (  f!*viwt(um  )  petite  ville  de  France  «a 
Bourgogne ,  dans  le  pays  d'Auxois ,  eft  lituée  fur  une  pctke  ri- 
viète  près  de  l'ancienne  Alizé ,  entre  Dijon  &  Semur.  Quelques 
Auteurs  l'appellent  FltvU  AJutrum ,  nom  qui  convient  mieux 
à  Autun.  li  y  a  une  ancienne  Abba\c  de  1  Ordre  de  Cùnt  Be- 
noit.   *  CattfLlltt.  Paradin,  biji.  dt  SQurg, 

FllviGNI^1  (HU6UC*  hbbi  d<)  Cta"tlK  HUGUES  DE 

FLAVICÎNI 1  (Valérien  de)  ne  ttms  le  Diocèfe  de  Laon  , 
reçut  le  bonnet  de  Dudetrr  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris 
le  »<.  Mai  1618.  &  fut  pourvu  d'un  Canwùcat  de  Reims  ,  & 
nomme  ProfdTcur  en  lingue  hébraïque  au  Collège  royal  de  Fran- 
ce en  i6«o.  U  exerça  long-tcms  cette  profeflion  avec  honneur, 
devint  Doyen  du  Collège  nryal  dès  l'an  1656.  &  mourut  à  Paris 
le  19.  Avril  1674,  11  a  cent  avec  beaucoup  de  chaleur  ,  contre 
la  grande  Bible  polyglotte  de  M.  le  Jay  dans  une  lettre  addreflèe 
à  un  de  fes  amis  ,  &  imprimée  en  1646.  U  dit  que  ee  grand 
ouvrage  dt  rempli  d'une  mfinhé  de  fautes  groflières ,  te  quVjn  y 
trouve  des  marques  d'une  ignorance  crallc  dans  toutes  le»  lan- 
gues. 11  attaque  le  Pentateuque  Samaritain  ,  &  le  Père  Morin 
en  particulier ,  qui  avoit  eu  le  foin  de  l'impreflion  qui  s'en  ett 
fiute  ,  jointe  a  cette  polyglotte  de  M.  le  Jay.  Il  loue  Gabriel 
Sioniie,  feavant  Maronite  ,  auquel  on  eft  redevable  des  veriions 
lynaque  &  arabe',  qui  font  dans  cette  Bible  ;  &  il  meprife  en 
même  tems  Abraham  Ecchellenlis  aufli  Maronite,  qui  ctoit  venu 
de  Rome  ,  pour  lùpplécr  à  ce  qui  manquoit  au  fyriaque  &  à  l'a- 
rabe. En  un  mot .  Flavigni  ,  tant  dans  cette  lettre  que  dans 
quelques  autres  qu'il  a  écrites  fur  cette  matière,  examine  à  la  ri- 
gueur  la  Polyglotte  de  M.  le  Jay",  êi  v  découvre  quelques  fautes. 
Abraham  hcchcueniis  qui  fctrouvoit  attaqué  perfonncllcmcnt  dans 
cette  lettre  de  Flavigru  ,  fit  deux  lettres  apologétiques  très- vives 
contre  la  lettre  de  ce  Docteur,  qui  lui  répond  d'une  manière 
tres-aigrc  ;  &  Gabriel  Sionite  fit  aulli  un  memoite  apn!nqetiquc 
pour  le  défendre.  En  166,.  M.  de  Fhvigni  défera  a  l'aflLmbiee 
de  la  Faculté  du  ».  Juillet  ,  une  thefe  foùtenuc  au  Collège  de 
Ctermont ,  qui  portait  que  l'hypothefe  de  Copernic  esoit  renver- 
fee,  non  feulement  par  les  canons  de  l'Ecrituic-Cùnte ,  mais  aujt 
U  par  les  foudres  du  Vatican  ;  que  l'on  avoit  un  jugement  de  ta 
Congrégation  des  Cardinaux  de  llnquifidon,  qui  l'avoient  cenforé 
dans  Galilée,  &  que  cette  décjJîon  ctoit  d'un  grand  poids ,  faifant 
connoitrc  le  pcrichant  del'Egllfe.  M.  de  Flavfgni  fit  un  long  dit 
cours  dans  1  allcmblee,  pour  montrer  que  cette  théfe  violoit  les 
droits  du  Roi  &  du  Royaume;  qu'elle  ctoit  préjudiciable  à  l'au- 
torité du  Parlement;  6;  que  c'était  une  infulte  faite  au  décret  de 
J?  ra*ulï-  j-*0*  thefe  aurait  été  examinée  &  cenfurée,  C  M. 
Granuin  Syndic  oe  fe  fut  oppofé  à  la  propolitton  ,  ci  n'eut  fait 
rendre  un  arrêt  fur  requête,  par  lequel  il  ctoit  défendu  à  la  Fa- 
culte  de  palier  outre  à  l'examen  de  la  thèfc.  Havigni  eut  encore 
une  autre  ddpute  en  Faculté ,  pour  une  théfe  foûtcnuè  en  Sor- 
bonne  par  Louis  de  Ucves,  le  4.  Novembre  1667.  Elle  contenoit 
deux  propolirions;  l'une  de  droit,  que  c'ett  une  opinion  proba- 
ble que  1  hpucopat  n  etoit  pas  un  fecrement  ;  l'autre  de  fait,  que 
la  Prctnfc  na  pas  toujours  ete  une  difpolitiun  nctéiraùcment 
préalable  pour  rEpifcopat.  Philieurs  Docteurs  trouvèrent  a  redi- 
re  a  cette  thefe,  ôt  nrent  retracter  le  Bachelier  qui  l'avoit  loutï- 
nuç  ;  matsM.de  f  Lvigni,  qui  l'avoit  lignée  en  qualité  de  Krand 
Maiitrc  de  les  études,  détendit  ces  deux  proportions  par  am  écrit 
mutuic,  4J  tbtùm  (ltxip*n*m  df  £ftfitf4lH  txfttl*,*  vind,. 

«.  .  „  '  •|V|Kn,  fluvlt  fes  cents  fon  génie  plein  de  feu  • 
Ion  ftyle  eft  vil  &  plu.  convenable  à  l'impémoli/d'Sn  je^ 
homnic  ,  qu  a  la  gravite  d'un  ancien  Docteur.  11  a  fait  des  re- 
chcichcs  pénibles  4;  cuncules  fur  les  matières  qu'il  a  traitées.  & 
il  paroilt  qu  u  avoit  de  la  Théologie,  des  belles  Lettres  &  la  con. 
noiJlance  des  langues  orientales.  Quclijues-uns  l'ont  accule  de 
ne  les  avoir  Kûcs  que  tres-médiocremeat  ;  mais  là  charae  de  Pro- 
fcllcur  royal  en  langue  hébraïque  qu'il  a  exercée  avec  honneur 
pendant  plulicurs  années,  &  le  commerce  qu'il  a  eu  avec  les  eens 
verfez  dans  cette  forte  d'érudition,  ne  laiffent  pas  lieu  de  dpS 
de  fon  habdete  Comme  d  defendoit  fortemelit  le  texte  hebreuf 
d  a  eu  de  grand,  démêlez  avec  le  Père  Morin  oui  le  croyoit  cor! 
roinpu,  4t  avec  KL  Upelain,  aufli  Docteur  de  Sorborme,  &  Pro- 
fefleur  royal,  eh  langue  hébraïque,  qui  fit  fur  ce  fujet  un  petit  li- 
vre motule,  Msrt  KMimcum  infidum,  imprimé  en  lôûV.  Ces 
deux  Docteurs ,  qui  demeunnem  dans  la  iruifon  de  Sorbonne. 
ont  eu  enlemble  de  grandes  difputcs  fur  le  texte  hebrru  <lr  h. 
Bible.    •  M.  Simon.   Du  Pin,  i,iM,lb.  dt, 

y  P"4P^  '  Datif  4î  Mefohe,  inventa,  félon  quelques  Auteurs 
U  boullole  en  1101.  Toute  -  fuis,  cumme  l'ufeKc  en  ctoit  conml 
long-teins  avant  lui,  on  ne  peut  tout  au  plus  donner  a  ce  FLvio 
que  la  gloire  de  l'avoir  perfectionnée.    '  Mczerav  * 


tut  rè^m  dt 
Cbtrtbtz 


Pbiïtfpt  U  Sel. 

^FLAV^ISSES  ,  certains  caveaux  dans  le  Capitale 

«Eh  hYJu^v  '  f^mt?t/r'?iu'  '  ou  f !****» ,  Prêtre,  qui 
'.voit  dans  le  V.  ficelé,  fe  fit  ehre  par  artifices,  Patriarche  li. 
tonltantinople  ,  après  la  mort  d  Acace  ,  arnvœen  489.  L'Em» 
pereur  Zenon  avoit  fait  pubber  un  jeune  de  quarante  jouis  & 
mettre  un  papier  blanc  &  cacheté  for  l'autel ,  priant  le  Seigneur 
d  y  taire  cenre  par  un  Ange  le  nom  de  celui  qu'il  dcllmuit  a 
2?Jb  c  r'*v,tal>  Sui  «oit  adroit  &  ambitieux,  coitwn- 
pit  1  Eunuque  ,  auquel  l'Empereur  avoit  confie  la  gajde  de  I  Ivii. 
le  :  en  forte  qu'il  écrivit  Ion  nom  for  le  papier  blanc ,  6i  le 
recacheta  adroitement.  Ainfi  Flavius  fut  mis  fur  le  l'ege  de 
mais  quelque  tems  après  ,  fon  impolturc  tut  «le. 
i  ji-Bisb  que  celle  dont  û  avoit  ufc  envers  le  V-sé 

Fciu, 
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Félix  ;  car  il  ecriffit  de»  lettres  très-orthodoxes  en  apparente, 
&  alKifuit  Je  l'autre  uit  les  hérétiques  qu'il  ne  soumit  jamais 
noir  de  communication  avec  le  Pontife  Romain.  Sa  mort  aiti- 
vee  la  même  année  l'crapèeha  d'être  puni  de  Tes  fàcriléges.  * 
N'ccph««.  I-  ««•      «8-  &  19.  Evagre,  l  }.<.  ij.  Baronius, 
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mm,  cnfermeei  dans  un  fac,  uni  etcut  entre  les  mains  de  celui 
qu  ils  nommoient  le  Di  vin  du  Dieu  Hotdi  ,  idole  du  Temple  de 
la  Mecque ,  avant  la  venue  de  Mahomet.  Suc  l'une  de  ces 
flèches  d  ctoit  écrit  :  C*mmtmdtz  mti ,  Stirntur  ;  (ur  U  fc. 
conde  :  Viftndtz.  mti ,  Stjgntmr,-  Sur  la  lroJièn»c  il  n'v  avoir 
nen  décrit.    Quand  quelqu'un  vouloit  entreprendic  quelque 


.US  ,  (  Caïui  )  Ecrivain  de  profèflion  ,  fils  de  Cneïus  "éti*^  «"  «Uoit  trouver  k  Devin,  auquel  il  portait  un  pr 
Flavius  Affranchi ,  avant  été  élevé  à  la  dignité  d'Edile^urulc  mal-  <■«  Devin  droit  une  des  flèches  de  fbn  fac;  li  la  flèche  du 
gré  les  Patriciens,  ils  en  témoignèrent  leur%ffcntimcnt ,  en  qirit- 
tant  leur»  omemens ,  &  refiifant  de  le  fàluer.  Pour  fé  venger 
d'eux  ,  il  rendit  public  le  Droit  romain ,  que  le  Sénat  &  les  Pa- 
.tridens  avoient  tenu  ton  lécret  enr/eux  dans  les  cabinets  des 
Pontifes.  Il  mit  aulR  au  iour  les  faites ,  &  dédia  un  Temple 
à  la  concorde.  Ce  qui  irrita  encore  (i  fort  les  Patriciens,  qinls 
firent  taire  une  loi ,  que  Ton  ne  dédierait  point  de  Temple  ni 
d'antel ,  fans  l'ordre  du  Sénat ,  &  que  du  confentement  des  Tri- 
buns  du  peuple.  Cela  arriva  fous  le  Confuhu  de  Publius  Sulpi- 
Dus  Saverrion  ,  &  de  Publius  Sempronius  Sophus ,  l'an  de  la  fbn- 
tion  de  Rome  447. 


relent, 
coaw 


FLAVIUS  SCEV1NUS,  Sénateur  s'abandonna  à  la  volupté 
&  a  la  pareffe  ;  &  dans  cet  abandonneront ,  il  Te  laifTa  suffi 
aller  à  li_  révolte ,  &  devint  complice  de  la  conjuration  de  Pifnn 
contre  Néron.  Dés  qu'il  s'y  fut  engagé  ,  il  prit  un  poignard  au 
Temple  de  Salut  es  Etruric ,  ou  comme  d'autres  veulent ,  en  ce- 
lui de  la  fortune  ,  en  la  ville  des  Fcrcnrins ,  &  le  porta  toujours 
depuis  ,  comme  l'instrument  d'un  grand  ouvrage.  U  fut  puni 
avec  les  autres  conjurez  ,  l'an  de  Jifut-Cbrif  6?.  *  Tacite, 
H  49-  *«■ 

FLAVIUS,  frère  du  fameux  Arminius,  fe  joignit  contre 
lui  aux  troupes  romaines ,  qui  étaient  en  Allemagne  ,  &  perdit 
un  œil  dans  un  combat,  *  Tacite,  a.  9. 

FLAVIUS  SYLLA  ,  fnecéda  à  Bonus  &  fut  le  dernier  Gou- 
verneur de  la  Judée.  11  prit  la  fbrtereffc  de  Maflàda,  la  feule 
qui  reftoit  dans  cette  Province.  11  dut  en  partie  cette  conquête 
au  defcfpoir  des  allïegés ,  qui  voyant  qu'ils  ne  pouvoient  atten- 
dre aucun  fecours  s'égorgèrent  toits  les  uns  les  autres  ,  comme 
on  l'a  dit  cUddfus  à  1  article  ELEAZAR.  II  y  eut  une  viellie  fem- 
me &  une  couîinc  de  cet  Eléazar ,  qui  ayant  horreur  d'un  tel 
dclèfpoir ,  fe  cachèrent  dans  des  aqueducs  durant  le  maffàcre, 
&  le  lendemain  en  étant  {orties ,  racontèrent  à  Flavius  ce  qui 
s'émit  palFé.  *  Jofephe ,  gteerrr  dit  Jmfu  B*.  PlU.  itmf.  jo, 

FLAVIUS ,  VOPISCUS  ;  «»*«  VOPISCUS. 

ÎLAVIUS-  Chtrtbtz  BLONDUS ,  DEXTER. 

î  FLAVY,  (Guillaume)  et  oit  Gouverneur  de  Compiegne, 
lorfou'en  14)0.  Philippe  Duc  de  Bourgogne  l'aflîcgea.  Com- 
me la  fameufe  Jeanne  d'Arc  ,  communément  nommée  la  Pu- 
uUt  iFOrUjuu ,  le  trouva  aufli  dans  cette  ville,  le  Gouverneur 
eut  du  chagrin  de  voir  que  les  Soldats  l'diimoient  plus  que  lui. 
11  fongea  donc  à  s'en  défaire  ,  &  lorfqu'un  jour  elle  eut  fait  une 
fortie  &  que  les  ennemis  la  pourfuivoient ,  Flavv  ht  fermer  la 
porte;  après  quoi  clic  fut  prife  &  brûlée  vive.  En  1419.  il  fut 
la  caufè ,  d'une  manière  à  peu  près  auili  indigne  de  la  mort  du 
Maréchal  de  Ricux.  Voici  le  fait.  Le  Maréchal  de  Ricux 
ctoit  ami  &  proche  parent  du  Connétable,  dont  Flavy  avoit  re- 
çu quelque  offenfe.  Lors  donc  que  le  Maréchal  palfa  par  Cura - 
piegne .  Flavy  le  fit  arrêter  &  conduire  dans  une  place  où  la 
pefte  regnoit  Quelque  tems  après ,  la  femme  de  Flavy  l'é- 
trangla dans  fon  lit  , 
comme  une  jufte  pun 

périr  par  une  trahifon ,  celui  qui  s'etoit  fervi  du 

frsmt  t.  a./.  «17  ,  6a8. 

5  FLAVONE,  ou  comme  d'autres  veulent  FUmmtrn  »  vil- 
le d'illyrie  ,  fur  une  montagne  ,  où  l'on  voit  une  fontaine  qui 
fait  travailler  vingt  deux  moulins ,  avant  que  de  venir  dans  la 
plaine.  *  Léandre  Alberti ,  dtfirift.  dt  Cind. 

FLECHE  ,  Cl»}  «lie  de  France  en  Anjou,  avec  Préfidial, 
cft  fituce  fur  la  rivière  de  Loire  ,  vers  les  frontières  du  Maine  ; 
&  cft  célèbre  par  le  Collège  des  Jcfuitcs  que  le  Roi  Henri  U 
Grjmd  y  fonda  en  1605  Le  coeur  de  ce  Monarque  y  eft  enterré. 

t  FLECHES ,  fort  avec  les  flèches.  Ezéchiel  nous  apprend 
r.  21.  ».  16.  que  Nabuchodonotbr  s'étant  mis  à  la  tète  de  fes 
armées ,  pour  marcher  contre  Scdecias  Roi  des  Juifs ,  qui  s'étoit 
révolte  contre  lui ,  &  contre  celui  des  Ammonites ,  qui  ctoit 
aufli  entré  dans  ta  révolte  ;  Nabuchodonotbr ,  dis- je,  étant  ar- 
rivé a  la  téte  de  deux  chemins,  mêla  les  flèches  dans  un  car- 
quois ,  pour  en  tirer  un  augure  de  la  marche  qu'il  devoit  pren- 
dre 5  qu'il  confulta  les  Teraphim,  &  regarda  le  fb\e  des  ani- 
maux ,  pour  fçavoir  quel  parti  il  devoit  prendre  ,  &  lequel  il 
devoit  attaquer  plutôt  de  Sédécias,  ou  du  Roi  d'Ammon. 
Saint  Jérôme  ,  Théodoret ,  &  après  eux  les  nouveaux  Commen- 
tateurs ,  croient  que  ce  Prince  prit  plufieurs  flèches  ,  écrivit 
tiir  chacune  d'elles  le  nom  d'un  Rot ,  d'une  ville  ,  ou  d'une 
Province  qu'il  devoit  attaquer ,  par  exemple  fur  l'une ,  Jérusa- 
lem ,  fur  l'autre  Rabbath  ,  Capitale  des  Ammonites .  fur  une  au- 
rrc  l'Egypte  ,  &c.  Après  avoir  jetté  ces  flèches  dans  un  car- 
quois ,  il  les  raifoit  mêler ,  puis  on  les  tiroit  ;  &  celte  qui  ve- 
noit  la  première ,  ctoit  regardée  comme  une  déclaration  de  la 
volonté  des  Dieux  ,  qui  vouloient  qu'il  attaquât  premièrement 
la  ville  ,  la  Pruvince ,  ou  le  Royaume  dont  le  nom  ctoit  fur  la 
flèche.  l.es  anciens  Arabes  idolâtres  avant  Mahomet ,  avoient 
une  rrunide  de  divination  qu'ils  appelloient  le  fon  des  flèches. 
Ces  flèches  étoient  fans  fer  6c  fans  plume ,  &  ils  les  appelaient 
A(d*k  &  Jtttm.   Elles  étoient  au  nombre  de 


ce  qui  fut  regarde  par  mut  le  monde 
tion  que  le  Ciel  lui  avoit  envoie ,  1 


,  en  taisant 


mandement  fortott ,  l'Arabe  entreprenoit  aufli-tot  fon  affaire- 
fi  celle  de  la  defenfc  paroifloit ,  ii  dirléroit  d'éxecuter  fon  civ 
treprife  pendant  un  an  entier.  Lotfque  la  flèche  blanche  fortuit, 
il  ralloit  tirer  de  nouveau.  Les  Arabes  confultoknt  ces  Hcches 
fur  toute  fortes  d'affaires ,  mais  particulièrement  fur  leurs  ma- 
riages  ,  fur  la  circoncilion  de  leurs  entons  ,  fur  leurs  TOiajjj 
&  leurs  éxpédiiions  de  guerre,  ils  s'en  fervoient  encore  pour 
divifer  quelque  chofe  entr'eux,  &  particulièrement  les  partie» 
de  la  VKhme  ou  du  chameau ,  qu'ils  làcrihoicnt  for  ccrtais.es 
pierres ,  ou  a  des  Idoles  qui  etoient  autour  du  Temple  de  la 
Mecque.  Mahomet  delend  très-exprcsTcment  ces  fortes  de  iliei- 
nations  dans  fon  Alcoran  M  Thevenotdit  que  dans  le  Levant 
on  voit  encore  à  prefent  grand  nombre  de  Dévins ,  qui  font 
affis  à  terre  fur  un  petit  tapis  au  coin  des  rues,  avec  quantité 
de  livres  eralei  devant  eux,  ils  prennent  quatre  flèches,  quibt 
dreflent  en  pointe  l'une  contre  l'autre  ,  &  les  foit  tenir  à  deux 
perfonnes  ;  puis  ils  mettent  fur  un  couflin  une  epée  nue  devaiK 
eux  ,  &  lifcnt  un  certain  chapitre  de  l'Alcoran.  Si  l'on  demande, 
par  exemple,  lequel  des  Turcs  ou  des  Chrétiens  aura  Parante 
ge  dans  une  guerre  qu'on  veut  entreprendre  ,  on  donne  le 
nom  de  Chrétien  à  deux  de  ces  flèches ,  &  celui  de  Turc  aux 
deux  autres.  A  meforc  que  le  Devin  lit  fon  Alcoran ,  les  flè- 
ches s'agitent  malgré  ceux  qui  les  tiennent,  comme  li  elle» 
fe  battoient ,  &  étoient  capables  de  fenti nient.  Celles  qui  abat- 
tent  les  autres  &  montent  for  elles ,  font  les  victorieufes  ce  pré- 
difcnt  forcment  la  viétoitc  à  ceux  qu'elles  réprefentent  (bit 
Turcs,  foit  Chrétiens.  Les  anciens  Germains  coDpoient  en  plu- 
Ceurs  pièces  une  branche  d'un  arbre  fruitier,  ci  marquant  ce» 
branches  de  certains  caractères  ,  les  jettoient  au  haz.ird  fur  un 
drap  blanc.  Alors  le  père  de  famille  ,  G  la  chofe  fe  paffok  dans 
une  mailbn  particulière ,  levoit  ces  branches  l'une  après  l'autre 
&  en  droit  des  augures  pour  l'avenir  ,  par  l'infpcctum  des  cara^ 
clercs  qu'il  y  remarquoit  Les  Scytes  avoient  aulfi  leur  maniè- 
re de  tirer  des  augures  parles  branches  d'arbres.  Leurs  Devins 
prenoient  de  grands  fagots  de  branches  de  Saule,  qu'ils  dé- 
lioient  &  étendoient  par  terre  l'une  après  l'autre ,  en  pronon- 
çant certaines  prédictions.  Us  reprenoient  enfuite  ces  branches 
dans  un  ordre  contraire ,  &  lioient  de  nouveau  les  fagots ,  pro. 
noncant  a  chaque  verge  d'autres  prédictions.  Tout  cela  tak 
voir  l'antiquité  de  cette  fupcrfhrieufe  manière  de  tirer  des  au- 
gures de  1  avenir  par  les  flèches  ,  ou  les  branches  des  arbres. 
On  peut  voir  aufli  Amrnien  Marccllin  ,  lu.  fur  la  manière 
■  dont  les  AUim  tiraient  des  pronottics  de  1  avenir  par  linfue. 
Ction  des  vçrges.  fertz  DIVINATION.  •  D.  OUmti  o;H 
Prideaux ,  *///.  dtt  Jmifi  tam.  t./.  1)7. 

FLKCH^ER.  (Efprit)  Evèque  de  Nimes  ,  naquit  le  10. 
Juin  16 11.  a  Pernes,  ville  du  Comtat  " 
enon.  i  11  étoit  neveu  du  P.  Hercule 

Congrégation  des  Pères  de  la  doctrine  Chrdiennc  11  fut  élevé 
dans  cette  Congrèsarion  ,  &  s'y  perfectionna  dans  les  fdenecs 
&  dans  la  piété.  En  étant  forti ,  il  s'acquit  bien  tf>t  dins  le 
monde  beaucoup  de  réputation ,  &  devint  célèbre  par  fes  03- 


Venaiflln  proche  (PAvrÛ 
Audifiret ,  Général  de  la 


pour  Monfcigncur  le  Dauphin ,  &  celles  des  Cardinaux  Com- 
mendon  &  Ximenès,  oui  font  écrites  avec  une  noble  (iniphuté 
Il  fut  choifi  pour  un  des  quarante  de  l'Académie  francoife  eri 
l'année  167).  a  la  place  de  l'illuftreM.  Godcau  Evèque  de  Ven- 
ce.  U  avoit  été  nommé  Evèque  de  Lavaur  en  i68<.  &  fut  crans» 
foré  à  l'Evèché  de  Nîmes  en  1087.  î  a  refidé  avec  beaucoup 
d  exacttude  dans  fon  Diocéfc ,  ôt  y  a  travaille  utilement  tant 
pour  la  conversion  des  rVotcftans ,  que  pour  l'inflrudion ,  ic  l'i. 
dification  des  Catholiques  foit  par  fes  difcours  ,  foit  par  fes  let- 
tres paftoralcs ,  également  planes  de  zèle  &  de  charité.  Les 
oraifons  funèbres  &  les  panégyriques  qu'il  a  faits,  avec  les  hi- 
lloires  de  Theodufe  It  G**ni  &  des  Cardinaux  Coînmendon  & 
Ximenés  ont  été  imprimées  de  Ion  vivant ,  aufli-bien  que  quel- 
ques lettres  paftctales.  On  a  vù  paroirrc  depuis  fa  mort  quel- 
Qucs-uncs  de  fes  lettres  .  &  un  rcùeil  de  fes  lettres  palKwales 
&  defesmandemens,  à  la  fin  dcfquels  on  a  fait  imprimer  l  orail 
fon  funèbre  de  cç  Prélat ,  compofee  par  M.  l'Abbé  du  Jarry,  & 
Ion  a  donné  aulli  au  public  fes  œuvres  de  Morale,  ft  quelques 
autres  ouvrages.  Il  avoit  fait  auili  quelques  poéGes,  coinme 
un  excellent  jpoëme  latin  fur  le  carrouzel  ;  A  une  plainte  de 
la  France  à  Rome ,  fur  l'infulte  faite  à  ton  AmbalTadeur.  On 
a  encore  de  lui  un  pacme  fur  le  quiétifine  ,  dans  lequel  il  dé- 
vdope  d'une  manière  très-dairc  cette  matière  ,  ablbaite 
par  elle-même  ,  en  forme  de  dialogue.  Il  ctoit  générale- 
-  &  rcfoeclé  dans  fbn  Diocéfc  ,  tant  des  grands  yue 
des  Catholiques  &  des  Proteftans  ,  &  même  des 
..  Il  étoit  charitable  envers  les  pauvres,  S  a  foùtcnu 
1  hôpital  de  Nîmes  par  des  aumônes  conlidérables,  dans  le  tenu 
de  la  cherté  des  grains.  U  a  laillc  en  mourant,  plus  de  vingt- 
mille  écus  aux  pauvres.  Il  cfl  mort  le  irt.  Février  en  î-no,  âgé 
de  7g.  ans.  On  convient  qu'il  n'y  a  point  eu  dans  le  ûccle  pille 
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de  Hrédicarcur  plus  excellent  pour  les  panégyriques,  oTrKMilr*îeï 
Celle  qu'il  .'faste  pour  le  Vomti  d.'w 
1  ne. 


oraifons  funèbres. 
Ttm.  W. 


FLE  FLE 

tranquillité,  &  d'une  indifférence  apparente.  Ce  cœur  a  de  la 
grandeur  .  &  de  la  généralité  :  aucun  intérêt  ne  le  touche  A 
il  ne  voudrait  avoir  du  bien  que  pour  être  en  état  d'en  faire, 
fon  plus  fcnfiblc  ptiilir  c'eft  de  pouvoir  obliger  Tes  amis  ,  ou 
de  pouvoir  connoitte  les  obligations  qu'il  leur  a,  D  aimeroit 
pourtant  mieux  avoir  des  grâces  a  faire,  que  d'en  recevoir.  U  a 
toujours  cru  que  le  mérite  pouvoit  fe  palter  de  la  fortune.  Il 
s'dt  contenté  de  l'un ,  &  ne  s'eft  point  inquiété  pour  l'autre. 
Rien  n'eft  tant  contrwfon  humeur  que  d'être  à  charge  à  qui  que 
ce  (bit  Dans  fes  b'foins ,  il  n'a  recours  qu'a  (à  patience  ,  & 
quand  il  feroit  plus  éloquent  qu'il  n'eft  ,  il  ne  fcait  plus  parler 
quand  il  s'agit  de  demander.  Tous  les  hommes  du  monde  lui 
paroitroient  trop  achetés,  s'ils  lui  avoient  coûte  quelque  baileile. 
11  n'aime  pas  à  conttedire,  mais  il  aime  encore  mous  à  flatter. 
Quoi  qu'd  n'y  ait  guère*  d'homme  qui  tache  mieux  louer  que 
lui,  il  n'a  jamais  voulu  vendre  ni  mime  donner  mal  il  propos 
lès  louanges.  11  feait  quand  il  le  faut,  jetter  quelques  grains 
d'encens  odoriférant  qui  récrée  Si  qui  n'étourdit  pas  :  aulli  n'en 
reçoit-il  pas  qui  ne  fuit  aufli  fin  que  celui  qu'il  donne,  il  a  de 
iVfubôëu  fmcére;  îi-ic "les  découvre,  je  fuis  peut  être  l'ambition,  non  pas  de  celle  qui  s'cmprdfe  &  oui  s'agite  pour 
peu  difercY  Si  fe  vous  expote  fes  vertus,  je  ferai  fofpedoude  parvenir,  mais  de  celle  qui  attend  pambtement  la  juftice  quon 
_  j-C — ,..:r.  •       „«fin     doit  lui  rendre  ,  qui  ne  cherche  pas  les  voies  le»  plus  courte». 
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ne  Maréchal  de  France,  rft  un  chef-d'œuvre  en  ce  genre.  Se» 
inltructions  &  fes  lettres  pattorates  font  écrites  en  vrai-hveque, 
nourries  départages  de  l'Ecriture  employez  à  propos.  On  y 
voit  l'etrufion  du  coeur  d'un  vrai  Patteur,  qui  cherche  le  bien  de 
fes  ouadlcs.&qui  fe  fert  des  voyes  capables  de  les  perfuader,  de 
les  inltruire  &  de  les  toucher.  Cela  parait  pamculicmnent  dans 
celles  qu'il  a  adreflees  aux  nouveaux  converti»  de  Ton  IJioceie, 
&  dans  celle  qu'il  a  faite  fur  la  croix  de  faint  Gcrvafy. 

Le  Lecteur  ne  fera  pas  fâché  qu'on  allonge  cet  article  par  le  por- 
trait naturel  du  grand  Evéque  de  Nismcs.  Ce  morceau  eft  d'autant 
plus  précieux  qu'il  part  Je  la  plume  de  cet  excellent  Ecrivain, 
&  qu  on  peut  v  voir  en  même  tems  fon  éfprit  fon  cxrur,  ta 
figure  &  fa  manière  d'écrire.  Vous  voulés  Moniteur,  <///•//-«.  <" 
/trivjat  i  hh  di  fil  *n»  fui  lui  *v,ît  demandé  d,  fi  petndrt 
(ut- me  me  Vous  voulés  que  je  vous  trace  le  portrait  d  un  ie 
vos  amis  &  des  miens,  &  que  je  vous  faite  une  copie  d  un  cm- 
ginal  que  vous  connoiffés  auifi  bien  que  moi.  Je  fens  le  plaUir 
qu'il  y  a  de  vous  obéir,  mais  je  connois  la  difficulté  de  vous  U- 
tjsfaire.  Comment  vous  le  représenterai- je  ?  Si  je^dill'unuteje» 
défauts , 

trop  d'amitié,  ou  de  trop  de  compïailance  pour  vous  ;  mais  enfin, 
vous  l'ordonnés,  &  j'espère  que  vous  reconnoitre»  ce  qu  ù  a  de 
bonnes  qualités  ;  que  vous  lui  pardonneres  volontiers  ce  qu  u  en 
peut  avoir  de  tnauvaifes  ;  &  que  vous  me  Icaures  quelque  gre  de 
Vous  l'avoir  répréfcntc  tel  qu'il  eft.  Sa  figure,  comme  vous  le 
fçavés,  n'a  rien  de  touchant  ni  d'agréable,  mais  elle  n'a  rien  aufli 
de  choquant.  Sa  philionomic  n'impofe  pas  &  ne  promet  pas 
au  premier  coup  d'œil,  tout  ce  qu'il  vaut,  mai*  on  peut  teroar- 

rrr  dans  fes  yeux  &  fur  fon  viiàge,  je  ne  fçai  quoi  qui  repond 
fon  éfprit  &  de  Ci  probité.  II  parait  d'abord  trop  fericux  & 
trop  réfervé,  mai*  après  il  s'égaie  infenliblcment;  &  qui  peut 
dlmcr  ce  premier  froid,  s'accommode  ailes  de  lui  dans  la  luitc. 
'  Son  éfprit  ne  s'ouvre  pas  tout  d'un  coup,  mais  d  fe  déploie  petu 
à  petit,  &  il  gagne  beaucoup  à  être  connu.  U  ne  s'cmprcUc  pas 
à  acquérir  femme  &  l'amitié  des  uns  ic  des  autres,  il  choiiitccux 


mais  les  plus  honorables ,  &  qui  veut  toujours 
teins  avant  que  d'obtenir  ce  qu'il  peut  raifonnablcmcnt 
drc.   Il  fe  confole  ai  fanent  dé  n'être  pas  heureux,  pourvu  que 


qu'il'vcut  connoitre  &  qu'il  veut  aimer,  &  pour  peu  qu'il  trouve 
de  bonne  volonté,  il  s'aide  après  cda  de  fa  douceur  naturelle 
Si  de  certains  airs  de  diferetion  qui  lui  attirent  la  confiance.  U 
n'a  jamais  brigué  de  futtrage  :  il  a  voulu  être  eftimé  pat  raifort, 
non  pas  par  cabale.  Sa  réputation  n'a  jamais  été  a  charge  à  les 
amis,  &  n'a  rien  coûté  qu'à  lui-même.  Quand  il  a  été  louable, 
il  a  lanTé  aux  autres  le  foin  de  le  louer.  Il  fçait  fe  fervir  de 
fon  cfprit,  mais  il  ne  feait  pas  s'en  prévaloir,  &  quoi  qu'il  fe 
fente  &.  qu'il  s'éftime  ce  qu'il  vaut ,  d  a  lailfé  à  chacun  fon  ju- 
gement. Si  l'on  a  bonne  opinion  de  lui ,  il  en  eft  reconnoif- 
lant,  il  fe  renferme  en  lui  même  Si  fe  rend  la  juttice  qu'on  lui 
rd'ofc.    H  a  un  caractère  d'éfprit  net ,  aife  ,  capable  de  tout  ce 

3u'il  entreprend.  Il  a  fait  des/Vers  fort  hcureulemcnt,  û  a  reulfi 
ans  la  profe,  les  Sçavans  ont  été  contents  de  fon  latin,  la  Cour 
a  loué  fa  politelfe.  Il  a  écrit  avec  foccés  ;  il  a  parle  en  public, 
même  avec  applaudilfemcnt.  Sa  converfation  n  eft  ni  brillante 
ni  ennuieufe  :  il  s'abbailfe,  il  *'elève  quand  il  le  faut    U  parle 

nmais  on  s'aperepit  qu'il  penfe  beaucoup.  Certains  airs  fin» 
pirituds  marquent  for  fon  vifage  ce  qu'il  approuve  ou  ce 
qu'd  condamne  ;  &  fon  lilencc  même  eft  intelligible.  Quand  il 
n'eft  pas  avec  des  gens  qui  lui  plaifent ,  il  demeure  au  dedans 
de  luimémc.  Quand  il  eft  avec  fes  amis,  il  aime  à  difeourir 
&  à  fe  répandre  au  dehors  ;  il  eft  pourtant  toùjours  maître  de 
fon  cfprit.  Lorsqu'il  parle ,  on  voit  bien  qu'il  feaurok  fc  taire  : 
&  lots  qu'd  fe  tait,  on  voit  bien  qu'il  foauroit  parler.  U  écoute 
les  autres  pailîblement  i  les  paye  fouvent  de  patience  ou  de  l'at- 
tention quil  fait  paraître  à  les  écouter.  U  leur  pardonne  ai  fanent 
d'avoir  peu  d'efprit ,  pourvu  qu'ils  ne  veuillent  pas  lui  faite  ac- 
croire qu'ils  en  ont  beaucoup.  Ce  qui  fait  qu  il  eft  bien  reçû 
dam  les  Compagnies ,  c'eft  qu'il  s'accommode  a  tous  &  ne  fe 
préfère  à  perfonne.  Il  ne  fe  pique  pas  de  Faire  valoir  ce  qu'il 
fçait,  il  aune  mieux  leur  donner  le  plaifir  de  dire  eux  mêmes  ce 
qu'ils  (gavent-  Il  n'eft  par  fort  vif  au  dehors  ,  mais  il  a  beau- 
coup de  vivacité  au  dedans,  &  peu  de  chofes  échappe  à  les  ré- 
flexions. U  n'eft  pas  naturellement  inquiet,  &  ne  s'amufe 
pas  à  deviner  les  feercts  d'autrui ,  mais  pour  peu  d'ouverture 
qu'on  lui  donne,  il  va  de  conjecture  en  conjecture,  &  quand  il 
veut,  il  n'yaguéres  de  myrtère  qu'il  ne  découvre.  Il  voit  tout 
d'un  coup  le  ridicule  de»  hommes  ,  &  jamais  perfonne  ne  re- 
marqua plus  prompte  ment  une  fouife.  Il  eft  naturellement  pa- 
rcfTeux,  mai»  quand  il  veut,  il  trouve  en  lui  des  rclTources  dont 
il  a  été  fouvent  étonne  lui-même.  Quoi  qu'il  perde  beaucoup 
de  tems,  il  fe  rencontre  qu'd  en  a  toùjours  alfés,  &  tout  lent  qu'il 
paroit,  il  y  a  peu  de  gens  qu'il  ne  rattrape ,  quelque  diligens 

au'ils  puiffent  être.  Pour  fon  ftyle  &  pour  fes  ouvrages  ,  il  y  a 
e  la  netteté,  de  la  douceur ,  de  l'élégance,  la  nature  y  appro- 
che de  l'art  &  l'art  y  reflemble  à  la  nature.  On  croit  d'abord, 
qu'on  ne  peut  ni  penfer  ni  dire  autrement,  mais  après  qu'on  y 
a  fait  réflexion,  on  voit  bien  qu'il  n'eft  pas  facile  de  penfer  ou 
de  dire  airdi.  II  y  a  de  la  droiture  dans  le  fens ,  de  l'ordre 
dans  le  difeours  &  dans  les  chofes,  de  l'arrangement  dans  les 
paroles  &  une  heureufe  facilité,  qui  eft  le  fruit  dune  longue 
étude.  On  ne  peut  rien  ajouter  à  ce  qu'il  écrit ,  (ans  y  mettre 
du  fuperflu,  &  l'on  ne  peut  rien  en  ôter  fans  y  retrancher  quel- 
que enofe  de  néceflaire.  Enfin  votre  ami  vaudrait  encore  mieux, 
sil  pouvoit  s'accoutumer  au  travail,  &  li  ta  mémoire  un  peu  in- 
grate, non  pas  infidcUe,  le  fervoit  aufli  bien  que  fon  éfpnt  ;  mais 
U  n'y  a  rien  de  partait  au  monde  Si  chacun  a  fes  endroits  foiblcs. 
Pour  fon  coeur,  où  je  crois  que  vous  vous  inrerreucs  d'avantage, 
il  n'eft  pas  li  llfS  de  le  connoitre  :  fl  fc  modère  quand  il  veut,  il 
eft  fecret  Si  cirtonlpcCt,  il  fe  «che  fouvent  fous  les  voiles  d'une 


le  public  l'en  juge  digne,  &  il  travaille  à  fe  faite  conliderei  par  lui 

—  ■  ia-a.  ■'■-►•'»  ni$.    Il  n'envie  la  gloire 

Tienne.   Quoi  qu'iln'ig- 


de  perfonne,  mais  U  aime  à  jouir  de  la  fie 
nore  pas  les  talents  qu'il  a,  il  cltime  ceux  que  les  autres  ont  ; 
ainfi  fl  aie  plaifir  que  donne  l'honneur,  (ans  faire  fouffrir  aux  au- 
tres les  incommodités  que  donne  l'orgueil.  Il  eft  fenlible  aux  ap- 
probations  fincères  &  défintcrrefTée»  ,  un  homme  qui  le  loue 
iàns  le  connoitre;  un  Auditeur  qui  s'écrie,  un  palTant  qui  le  mon- 
tre &  qui  dit,  t'tfl  /«r.  t'e  font  les  éloges  qui  le  touchent  d  avan- 
tage. Quand  on  l'élève,  il  fe  tient  dans  une  honnête  modéra- 
tion, &  la  pudeur  eft  embarralfante  ;  mais  fi  l'on  veut  l'abbaillcr, 
il  prend  une  fierté  qui  le  met  au  deffus  de  tout,  il  eft  facile,  po- 
pulaire, officieux  à  ceux  qui  font  au  deifoos  de  lui,  commode  afes 
égaux.  Pour  les  Grands  qui  fe  prévalent  de  ce  qu'ils  font,  il  les 
refrcête  de  loin  &  les  abandonne  à  leur  propre  grandeur.  U  fe 
pollcde  dans  les  occafions  ci  fes  pallions  ne  peuvent  rien  for  <k 
raifon ,  li  elle  n'y  confent,  ou  li  elle  n'eft  furprife.  Il  eft  de  bon- 
ne foi,  &  il  croit  aifement  que  tout  le  monde  eft  de  même.  Mais 
fi  l'on  vient  a  lui  manquer ,  on  ne  regagne  plus  fa  confiance  : 
ainfi  il  ne  trompe  jamais  perfonne  &  n  eft  jamais  trompe  qu'une 
fois,  s'il  a  donné  quelque  lu  jet  de  plainte  a  quelqu'un,  il  noubhe 
rien  pour  le  fatisfaire  ;  mais  li  l'on  fc  plaint  de  lui  làns  raifon, 
il  a  une  innocence  fière,  qui  ne  ddeend  pas  aux  éclaircîllèmen» 
&  aux  juftitïcations ,  &  rien  ne  lui  coûte  tant  que  de  faire  fon 
Apologie.  Quand  on  l'offcnfe,  il  a  le  reflèntiment  vif,  mais  il  ne 
dure  pas  long-tems  ;  l'envie  lui  dcplait,  mais  elle  ne  l'afRigo  pas  : 
il  foutfre  avec  peine  une  injufticc ,  mais  U  la  pardonne  Mais 
l'infidélité  d'un  ami,  eft  le  péché  irrémifliblepour  lui.  Lors  qu'on 
en  ufe  mal  à  fon  égard,  il  y  a  peu  d'exeufes  qui  le  farisfalfent, 
&  il  y  a  d'autant  plus  de  peine  de  fe  réconcilier  avec  ceux  qui 
l'ont  taché,  qu'il  prend  plus  de  précautions  pour  ne  fâcher  per- 
fonne. 11  n'a  pas  de  grands  attachemens  au  monde,  &  comme 
U  n'a  pas  beaucoup  a  gagner ,  ni  beaucoup  a  perdre,  il  n'a  ni 
de  grands  chagrins  ni  de  grande»  joie».  Les  devoirs  extérieur» 
&  les  bienlcances  de  la  vie  lui  font  à  charge.  Les  vil  n  es  qu'on 
fe  rend,  les  lettres  qu'on  s'écrit  &  le  commerce  de  focietc  in- 
évitable entre  gens  indifferens,  font  des  contrainte»  de  là  part, 
&de»  importunitesde  la  part  des  autres.  Il  ne  compte  avoir  vécu 
que  te  tems  qu  il  a  psdle  avec  fes  amis  ou  avec  lui-même  ,  & 
les  mrillcurs  heure»,  font  celles  de  fes  entretien»  familiers,  ou  de 
fes  libre»  rêveries.  Le  nombre  de  fes  amis  clt  comme  celui  des 
êlùs,  fort  petit  ;  il  ne  le»  choifit  pas  légèrement ,  mais  il  les 
ménage  &  d  les  conferve  foigneufement  quand  une  fois  il  les  a 
choifis,  &  s'il  en  a  peu,  du  moins  a-t-il  cet  avantage,  qu'il  n'en 
perd  point,  11  eft  avec  eux  gai  fans  emportement ,  libre  fans 
mdifcrètion  ,  familier  fans  incivilité  ,  complaifant  fans  fuiblelVe, 
&  tàge  fans  aufiérité.  Il  eft  délicat  &  difficile  fur  ce  qu'on  fe  doit 
quand  on  s'aime  :  il  veut  qu'un  s'entende  à  demi  mot,  qu'on  le 
prévienne,  &  qu'on  dévinece  qui  peut  plaire  :  mais  U  n'exige  rien 
d'autrui  qu'il  ne  s'impofe  a  lui-même,  &  s'il  fc  plaint,  pour  peu 
de  fujet  qu  il  en  ait,  il  fouffre  aulli  qu'un  fe  plaigne  pour  peu 
de  fujet  qu'il  en  donne.    C'eft  ainfi  qu'il  eft  fait  pour  fes  amis, 


l'oient  faits  pour  lui. 


qu  1 

&  c'eft  ainli  quil  fouhaite  que  fes 
Lettres  choilics  de  Fléchicr  &c.  /».  1 .  4M 
du  tem\, 

FLEMING  ,  C  Robert  )  ibcribtz  ROBERT. 

t  FLEMING,  (  Paul)  natif  de  llartenftein  dans  laMifnie, 
fut  crée  Docteur  en  Médecine  à  Les  de  en  16)1.  Si  l'année  fui. 
vante  il  le  joignit  a  l'Ambalfade  de  Holltdn  en  Mofcovie  Se 
en  Perfe.  Apres  fon  retour  en  i6}o.  il  s'arrêta  pendant  que' 
tems  à  Revel  dans  la  Livonie  &  y  fit  des  promettes  de  m 
ge  à  la  fille  d'un  Marchand  ;  mais  il  mourut  à  Hambourg  en 
164a  avant  que  d'avoir  po  accomplir  là  promette.  Le  Mar- 
chand dont  U  avait  fiance  la  fille  &  qui  s'appclloit  Mbufi  ,  ra- 
tnaiTa  les  podie*  de  Fleming  s%  les  fit  imprimer.  *  Olear.  Pufi 
Xei/ii.  Morhof.  unttrr.  p.  436. 

t  rLEMMLNG  ,  ou  FÏJEMIXG  ,  contrée  prés  de  Mag- 
debourg ,  qui  comprend  9.  villages.  On  croit  que  ver»  le  mi- 
lieu du  XII.  Tiède,  certaines  Nations  Allemandes  s'y  font  retirées 
de  la  Flandre  St  de  quelques  autres  Provinces  des  Pais-bas  ,  où 
Charles  M.  les  avoit  contraintes  de  fe  retirer  de  la  balte  Saxe , 
qui  étoit  leur  prémière  demeure.    La  contrée  de  Flemming  fe 
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trouva  abus  évacuée  4  propre  à  recevoir  ces  nouveaux  habitans, 

rceque  Albert  Urfus  ,  Marquis  de  Brandebourg  en  avoit  chaf- 
les  Vandales.  On  dk  que  ces  nations  a  voient  leurs  droits 
ft  cootunes  particulières ,  qu'on  appellent  le  Droit  Flimmtnrscm, 
ft  que  d'autre»  Provinces  l'avoicnt  aufli  introduit  chei  elles. 
Voici  quelques  articles  du  coûtumier  des  Flcmmingeois.  Les 
biens  apportes  en  mariage  4c  gagnes  pendant  le  mariage  «oient 
tellement  communs  que  les  créanciers  le  faififfoient  de  tout 
pour  le  faire  paier  ;  quand  un  des  mariés  venoit  à  mourir ,  une 
moitié  du  bien  revenait  aux  enfans  &  à  leur  défaut ,  aux  plus 
proches  parents  du  défunt  ,  &  l'autre  moitié  au  furvivant.  Ce 
droit  s'obfcrve  encore  aujourd'hui  en  trois  endroits  de  la  Thu- 
ringe  &  de  Sch»  arc  en  bourg.  On  dit  qua  ceux  qui  pofledent  des 
biens  Pkmmingeois  célèbrent  des  Arvniveriairai  particuliers.  * 
Ahafv.  Fritfch.  Smfflem.  Sfadtl.o-Miid.  p.  }6.  fit.  Schurcn. 
Dtfrt.  btp  tf-  *tb«ti  f-  6M-  Becm.  An\*lt.  btfi.  P. 

t.  p.  U.  Albin.  Mtiftm.  tbrm.  t»m.  8-  Hartiin.  Prtmffl^.  tca. 
(q.  Junck.  GttfT.  mtdii  tni  P.%.  c  %. 

t  FLEMMING  ,  ou  FL/EM1NGE,  Ufitmille  des  Barons* 
des  Comtes  de  ce  nom  clt  une  des  plus  anciennes  &  des  plus 
ennfiderables  de  la  Poroéranic  &.  s'eft  beaucoup  etenduê  dans 
d'autres  pa  s.  Quelques-uns  en  déduifent  l'origine  des  Flami- 
niens  ,  qui  ont  rendu  des  (êrvices  fi  confiderabks  à  l'ancienne 
Rome  ,  par  leur  valeur  &  par  leur  prudence.  Du  tems  d'A- 
gricok  ,  ce  'grand  Capitaine  ,  quelques-uns  de  la  famille  des 
rlaminiens  palfèrent  en  Angleterre  «  s'étendirent  dans  U  fui- 
te en  Ecoffe  &  en  Irlande  ,  où  ils  parvinrent  aux  prémières  di- 
gnités ,  aiant  été  Ardu-Chambellans  héréditaires  d  Etoffe  &  te- 
nu rang  parmi  les  Lords  &  membres  du  Parlement.  Ils  pofle- 
dent aujourd  hui  en  Ecotfe  la  Baronie  de  Wigion.  Un  rlenv 
ming  d  Ecolfe  aiant  palfe  à  ce  qu'on  prétend  en  Poméranie  avec 
i  de  guerre  ,  s'y  établit  &  y  lut  le  pére  commun  de 
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illnftre  famille.  Tout  ceci  clt  néanmoins  encore  contette , 
Car  outre  que  les  Anglois  Oc.  les  Ecoffcis  n'ont  jamais  envoie 
(Ve  Colonies  en  Allemagne  ,  il  eft  certain  qu'il  lé  trouva  des 
Pomeraniens  parmi  les  Saxon*  qui  parlèrent  dans  la  grande  Bre- 
tagne ,  d'où  on  pourrait  inférer  avec  quelque  viayicmblancc, 
que  les  Flcmmings  d'Angleterre  deicendent  de  ceux  de  Pomera- 
nie  ,  cependant  ,  il  n'eu  nullement  démontré  que  les  Flcm- 
mings d'Angleterre  &  de  Pomcranic  fortent  de  la  même  tige. 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  probable  .  c'eft  que  cette  ancienne  ot 
illultre  famille  dort  être  dérivée  de  ces  mêmes  peuples  dont  les 
ttanfinigranons  ont  été  indiquées  dans  l'aride  précèdent.  Je 
remarquera  y  feulement  encore  ici  .  que  ces  peuples  étant  arri- 
ves aux  Pais-bas,  furent  appelles  FUnmingcnis  c.  a.  d.  Ucrmain* 
«mi  Allemands  ,  &  qu'ils  donnèrent  leur  nom  au  pais  des  fla- 
mands ou  a  la  Flandre  ,  auJli  bien  qu'au  pais  près  de  Magde- 
bourg  ,  ou  Albert  Urlùs  les  appelk  ,  après  en  avoir  cbailè  les 
Vandales.  Tous  ks  Flcmmings  ne  fonirent  pourtant  pas  alors 
de  Flandre.  11  y  en  rclta  quelques-uns  ,  quiaulli  bien  que  ceux 
:  fur  les  bords  de  l'Elbe 


I  Hiftotre  *  les  Mathérriatiques.  D  aprit  en  France  toute  forte 
d  exercices  convenables  à  Ta  naifTancc ,  &  s'excrw  enfuite  iùr 
mer  fous  l'Amiral  Ruyter.  11  fcrvrt  aufli  par  terre  fous  Mr  ue 
Steinbcrgen  ,  Capitaine  aux  Gardes.  En  16,7.  il  foivit  l'armée 
de  Brandebourg  en  Pologne  ,  mais  comme  la  guerre  n'y  dura 
pas  long-tcms ,  il  demanda  fon  congé  &  alla  fervir  fous  PEmpe- 
îe.«r1  .où  «lfi«t  d'abord  Cornette  &  enfuite  Adjudant  General 
L  Electeur  de  Brandebourg  l'aiant  appelle  depuis  auprès  de  lui, 
U  lui  donna  une  Compagnie  dans  (es  Gardes.  Quelque  tems 
après  rl  fut  Major  d'un  Régiment ,  puis  Lieutenant  Colonel  ft 
enfin  Colonel  en  1479.  En  cette  dernière  qualité  l'Electeur  de 
Brandebourg  lui  donna  le  commandement  des  troupes  maillai 
tes  qu'il  envoîoit  à  Michel  Roi  de  Pologne  ,  contre  les  Turcs! 
Cette  campagne  finie,  il  affûta  au  liège  de  Narden  &  à  quelques 
autres  opérations  des  Alliés ,  où  il  fe  diftingua  fi  fort  que  le 
Prince  d'Orange  aufli  bien  que  le  Gouverneur  des  Pais-bas  Efpa- 
gnols  lui  offrirent  des  emplois  militaires  très-distingués.  Cepen- 
dant il  aima  mieux  prêter  fon  bras  i  l'Electeur  de  Brandebourg 
&  fit  une  campagne  contre  les  François  en  Alfa  ce.  La  ville 
de  Dantzig  obtint  enfuite  qu'il  fût  fait  fon  premier  Comman- 
dant ;  dans  cet  emploi  il  té  fit  extrêmement  confidercr.  En 
168°.  il  fut  fait ,  avec  le  confentement  de  fon  Electeur  Ma- 
tV°r,J<i?15-r?1  A  Brunfoic-Lunebourg  &  en  1681.  Lieutermnt 
reloVmarlcnal  de  1  Electeur  de  Saxe  ;  c'eft  pourquoi  il  fc  vit 
bqMgé  de  rctufer  la  charge  de  Général  d'Infanterie  que  le  Roi 
de  Danemarc  lui  offrit,  Xorfq  |u'on  fecourut  Vienne  ,  il  fût  le 
premier  qui  ,  avec  fes  6000.  Saxons  ,  monta  le  Kalenber»  ,  & 
te  jour  fuivant  il  força  l'ennemi  à  quitter  fon  pofte  quoiqu'il 
eôt  trou  fois  phis  de  monde.   Le  Feld-Marfchaf  Goltz  tut  en 


pane  pour  lui  &  lui  confeilla  de  le  retirer  ,  mais  Fkrriming  ne 
demanda  fi  ce  n*eft  qu'on  loi  donnât  un  nouveau  fecours  ■  on 
lui  envora  feoo.  Dragons  &  quelques  pièces  de  campagne  'avec 
quoi  il  attaqua  l'ennemi  fi  vertement  ,  qu'à  a.  heures  après  mi- 
di ,  l'ennemi  quitta  fon  porte  après  avoir  perdu  beaucoup  de 
monde.  0  s'avança  enfuite  le  premier  dans  le  camp  des  enne- 
mis, &  rien  ne  lui  aurait  été  plus  aife  que  de  s'emparer  de 
la  Tente  du  Grand-Virir  &  des  tréfors  qu'elle  renfermoit  ,  s/il 
n'eut  préféré  le  bien  public  à  fon  utilité  particulière.  L'Empe- 
reur voulut  recoruioitre  ce  grand  fervice  tant  en  élevant  Flem- 


quî  habitèrent  lur  les  bords  de  l'Elbe  ,  prirent  le  nom  de  la  na- 
tion pour  être  le  nom  de  leur  famille.  Dans  le  XV1L  fiècle 
ks  Flcmmings  pofTedèrent  encore  le  château  de  Winkhen  prêt 
d'Anvers.  Les  Ptermnings  iùr  l'Elbe  fe  diiperferent  eruuite  dans 
la  Thuringe  ,  où  ils  bâtirent  le  village  de  Flemming  ,  &  dans 
le  Schwarccnbourg  ;  11  en  patTa  aulli  dans  le  Cercle  dé  Luckau 
dans  la  balte  Lulàce  ,  où  ils  puficdcnt  encore  aujourd'hui 
WcilTàg  près  de  Luckau  ,  &  dans  la  Pomcranic  ultérieure.  La 
branche  de  Puméranie  eut  toujours  rang  parmi  la  première  No- 
bkffe.  Outre  un  grand  nombre  de  privilèges  dont  elle  jouit 
de  tems  immémorial  ,  die  poifede  la  charge  héréditaire  de 
Maréchal  du  pats.  Lorsque  le  Prince  à  qui  la  Poméranie  «par- 
tient,  vient  en  perfonne  pour  fe  faire  rendre  hommage  ,  le  Ma- 
réchal reçoit  lé  cheval  qu'il  monte  avec  tout  fon  équipage. 
Toute  la  famille  des  flcmmings  s'eft  divifée  en  deux  branches 
principales;  la  Bvtkiamt  &  la  Martmtimtmmt ,  qui  font  encore 
aujourd'hui  Horiifantes. 

Vert  la  fin  du  XIV.  fiècle  CLam  Fttmmtnt  pafla  en  Suède 
avec  te  Duc  Eric  ,  de  s'y  établit.  Chartes  XL  Roi  de  Suéde 
éleva  un  de  fes  defeendans  à  la  dignité  de  Comte. 

H  y  eut  aulfi  des  flernmirigs  qui  paflèrent  en  Norvège.  An- 
gélus dans  fa  Chronique  de  Huwtein  fait  mention  d'un  BoeUua 
Flemming  de  Norwège. 

Vers  le  milieu  du  XVI.  fiècle  Henri  rtemming  s'établit  dans 
k  territoire  de  Laucnbaurg. 

Lorfqu'en  1700.  Augufte  Roi  de  Pologne  eut  donné  i  Jttt- 
suti-Htnri  Comte  de  rlemming  la  charge  vacante  de  grand 
ï  mer  de  Lhhuank  ,  les  Poloriois  firent  là  deffus  de  grandes 
difficultés  dans  la  Diète  tenue  en  1701.  Mais  k  Comte  leur 
prouva  que  fa  famille  etoit  habituée  depuis  lorsg-tems  en  Po- 
logne ,  en  leur  faifànt  voir  que  depuis  ico.  ans,  fon  tris-ayeul, 
ton  biUyeul ,  fon  ayeul  A  k  frère  de  fon  biûyeul  avoient  été 
habicans  de  ce  Pais  là  ;  il  leur  démontra  de  plus  que  dès  l'an 
X2i).  ta  famille  s  voit  été  établie  en  Proie  &  par  confequent 
en  Pologne.  *  Camden.  Brittmt.  Thuanus  hift.  L  19.  &  10. 
akriai  /■>■■<?.  >»  ttttH.  Sscrt  f striai  HtminçU  bittrmi.  Lelan- 
<ius  t»Mt3*n.  n.  ,  105.  \.  aaa.  MicrxL  Ptmm.  ebrtu.  Goth.  in 
mr £}»<*■  1.  a.  c.  70.  à"  74-  Owexiunius  dtft'rift.  Smtt.  G*tb.  <jp 
Fdtmmhi&*-  1.  8-  c.  6.  Soterus  dtfirift.  Smtt.  Ruffow.  Lifldnd 
CbrùM.  Fufèndort.  c»mm.  rtr.  imtt.  Frid.  Wilh.  Sctunklt  gtmM. 

t  FLEMMING  .  CHdnon  Henri)  Général-Feld.Marfchall 
pS./uic  «n  i6|a.  U  lonoit  de  la  branche  M*run$initnm  (t.  étoit 
le  trou  1  crue  fils  de  Jtujmtt ,  Maréchal  de  Poméranie  :  11  s'ap- 
pliqua tort  aux  études  dans  là  jeuneffc.  11  accompagna  George 
Xju  y.  ard  aon  trci  s       «  divtcks  Uruvedites  &  étudia  foc  tout 


k  fit  tellement  dtimer 
quil  avoua  pubhqucmcnt 


-  d'être 

utile  à  S.  M.  L  qui  témoigna  dans  la  fuite  la  haute  dame  qu'il 
iàifoit  de  ce  vaillant  Capitaine ,  dans  une  lettre  écrite  en  1686. 
à  l'Electeur  de  Saxe  S  dans  k  Diplôme  de  1700.  En  1687. 
Flemming  fut  nommé  Feld-Marchal  de  l'Electeur  de  Saxe  •  di- 
gnité dans  laquclk  il  s'attira  l'eflrme  de  fes  amis  &  de  fes  enne- 
mis. 11  fout  furtout  l'art  de  duper  ceux  ci  par  mille  ruïes  dirfo- 
rentes.  En  voici  une  preuve  connue.  Il  feignit  d'avoir  une  gran- 
de confiance  pour  un  certain  Prélat  for  k  Rhin  ,  qui  avoit  k 
cueur  plus  François  qu'Impérial  ;  celui-ci  profitant  de  cette  ami. 
M  ,  demanda  i  Hemming  quels  étoient  ks  deffeins  des  Impc- 
naux  ,  furouot  ce  Général  lui  fit  une  faufje  confidence  ,  en  lui 
dilant.  que  les  Allies  de  l'Empire  avoient  fermement  réfolu  d'at. 
Uquer  les  François  qui  étoient  dans  Heilbninn  &  cela  d'un  cétè" 
avec  une  armée  de  joooo.  hommes  &  avec  1  tooo.  hommes  de 
l'autre  coté  du  Rhin.  Le  Prélat  aiant  communique  ce  dclieia 
aux  François  ,  Fkmmiag  marcha  droit  à  l'ennemi  avec  tooa. 
hommes  ;  mais  les  François  prévenus  par  la  faufie  nouvelle,  ne 

I  attendirent  pas  ft  abandonnèrent  la  ville  fans  s'être  donné  k 
tems  de  ruiner  les  Maga2ins\des  vivres  ,  ou  de  taire  fauter  les 
tortin cations.  Flemming  entra  de  k  forte  dans  Heilbrunn  &  y 
entretint  fes  troupes  pendant  tout  l'Hyver  .  des  proviiions  que 
kl  François  y  avoient  laiffécs  ;  il  fout  d'ailleure  fi  bien  profite» 
de  la  terreur  que  les  François  avoient  conçue  ,  qu'il  ks  chafla 
encore  de  8.  places  fortes.  Tout 
de  Guillaume  I1L  Roi  d'Angleterre 

de  n'avoir  jamais  vù  de  Général  (i  fertile  en  bon*"  projets  m  de 
G  bonne  volonté.  Le  Prince  Louis  de  Bade  fwihaita  d'avoir 
toujours  Flemming  à  ks  côtes  pendant  k  campagne.  MontUi. 
General  François,  ne  pouvoir  allez  admirer  la  tuièffe  &  k  valeur 
de  Fkrtuning.  En  irîoo.  l'Electeur  de  Brandebourg  fouhaita 
qu'il  rentrât  a  fon  fervice  &  lui  donna  ks  emplois  de  Confcillet 
privé  d'Etat  &  de  guerre,  de  GeneraLFdd-M-richal ,  de  Gouver- 
neur de  Berlin  &  de  Cologne  for  k  Sprce ,  &  de  fon  Lieutenant 
dans  k  Duché  de  Poméranie  &  dans  la  Prindpaute  de  Gamin, 

II  obéit  en  fidèle  Vaflal  &  donna  des  preuves  éclatantes  de  fon 
expérience  militaire  &  de  là  valeur  dans  les  campagnes  buvan- 
tes fur  k  Rhin  ,  en  Flandre  ,  en  Brabant  &  ailleurs  ,  jufques 
en  1698-  Lprfou'ii  fut  for  fon  retour  pour  Berlin  ,  il  aprit  à 
Ham  ,  que  ks  François  ailoient  tomber  fur  l'Electoral  de  Co- 
logne i  d  rcbrouua  chemin  &  repoulTa  l'ennemi  pour  ainli  dire 
par  k  nouvelle  de  fon  retour  inopiné,  &  envoia  un  fecours  pour 
obliger  les  François  à  lever  k  liège  de  Rhdnfcls.  Comme 
Flcmuùng  était  ennemi  de  l'avarice ,  il  en  voulut  aufE  guenr  fes 
troupes  ,  c'ed  pourquoi  il  donna  grsrw  tous  ks  pailepoTts  Se 
fauvegardes  qu'il  accordoit  ,  &  lailfà  k  détail  du  Régiment  à 
fes  Subalternes.  Après  la  paix  de  R>iswig  ,  il  fentit  une  grande 
fbibldk  dans  tous  les  membres  ,  &  pour  fc  foulaeer  il  alla  aux 
bains  de  Tepb'tz.  Ce  fut  alors  qu'il  comprit  qu'il  n'etoit  plut 
en  état  de  continuer  fes  fonctions  militaires  ;  c'eft  pourquoi  3 
en  demanda  k  démiilion  ,  qui  lui  tut  accordée  ,  a  condition 
qv'il  garderoit  k  Lieutenance  de  k  Poméranie  &  de  Carnm. 
Mais  même  il  crut  de  ne  pouvoir  plus  fuffire  à  cet  emploi  &  de- 
manda qu'il  lui  fut  permis  de  couler  tranquillement  le  refte  de 
fes  jours  fur  lès  terres.  On  lui  accorda  enfin  fa  demande ,  avec 
«a*  pétition  annudk  de  Saoo.  eau*.   En  i?qo.  l'Empèsent  k 
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créa  Comte  d'Empire,  avec  fon  frère  George  Gajpard 
Confeillcr  privé  &  Ptelident  a  la  Cour  de  Prufle  ,  &  leurs  de- 
fccndans.  En  1661.  il  avoir  recù  l'Ordre  de  S.  Jean  &  en 
1678.  on  lui  avoit  conféré  la  Commandcric  de  Schivelbein.  Il 
fe  maria  }.  fois  ;  premièrement  avec  Btrbt  ,  fille  de  Gottlieb 
de  Glitzingcn  en  1 66 1  enfuite  en  1667.  avec  Agnii  par», 
tb/e  de  Schwerinen  &  enfin  en  1674.  avec  VtrttMt  Etilttttb, 
fille  unique  du  Major  Général  Pfmbt  ;  il  n'eut  point  cfenrans 
de  (et  deux  premières  époufes  ,  rruit  la  dernière  lui  donna  4. 
fils  ft  2.  fille*.  11  mourut  dans  fon  château  de  Ëuko  le  ig.  Fé- 
vrier 1706.  *  Schmidt.  in  Ctnttt.  Fltmmimt,  p.  t4-/«f- 

FLEMM1NG  ,  (Richard)  Evêque  de  Lincoln  ,  étoit  Do- 
cteur  en  Théologie  ;  &  en  1410.  fut  nommé  à  f Evêche  de  Lin- 
coln ,  où  il  étoit  auparavant  Chanoine.  Le  Pape  Martin  V.  1  a- 
voit  nommé  quatre  ans  après  a  l'Archevêché  d'Y  ork  ;  nais  le  Roi 
Henri  V.  le  contraignit  de  quitter  cet  Archevêché ,  &  de  repren- 
dre l'Evéchéde  Lincoln.  Il  fit  déterrer  en  igc.  le  corps  de 
MG'iclef  ,  qui  rut  brûlé  publiquement  ,  &  fit  bâtir  en  1410.  le 
Collège  d'Oxford  ,  appelle  aujourd'hui  U  CtUitt  dt  limtbi ,  ft 
mourut  peu  de  rems  après.  *  Franc.  Godwinus  ,  dt  pr*f.  tmtf. 

FLENSBOURG  ,  ville  de  Danemarck  .  dans  le  Ducbé  de 
Sleswick  qui  fait  partie  du  Jutland  méridional  ,  ou  Sudjut- 
land.  F.lle  eft  nommée  par  ceux  du  pais  Flensbore  ,  en  latin 
FUniiwtum  ,  &  eft  lituee  fur  un  golfe  de  la  mer  Baltique,  au. 
quel  elle  donne  fon  nom ,  avec  un  affez  bon  port  &  un  château, 
entre  la  ville  de  Sleswick  ,  qu'elle  a  au  Midi  ,  &  llsle  d'Allen, 
qu'elle  a  au  Levant.  *  Ortclius.  Sanfon. 

FLESSINGUE  ,  que  ceux  du  pais  nomment  yiifputbt», 
Flctfinzm  ,  ville  des  Pais-bas  ,  dans  la  Zélande  ,  avec  un  port 
de  mer ,  à  une  lieue  de  Middelbourg.  Adolphe  de  Bourgogne, 
qui  en  croit  Seigneur ,  la  ht  entourer  de  murailles  «Uns  le  XV. 
iiècle.  Aujourd'hui  elle  eft  la  troifième  ville  de  l'Isle  de  "Wal- 
cheren.  On  dit  que  Flefhnguc  etoit  autre-fois  un  lieu  champê- 
tre ,  qui  fervoit  feulement  de  pafiâge  pour  la  Flandre  :  mats 
elle  s'eft  rendu*  &  célèbre  ,  que  quelques-uns  la  nomment  U 
tlïfdt  Urutr  dtt  Psii-bm.  Ceux  de  PEdufc  la  pillèrent  l'an 
148s.  &  dans  le  XVI.  iiécle  les  Etats  des  Provinces^inies  la  don- 
nèrent pour  otage  a  la  Reine  Elizaberh  d'Angleterre.  Les  Ducs 
d'Allié  4  de  Parme  firent  inutilement  delfcin  de  la  prendre  dans 
le  même  tems.  *  Valère  André ,  tef^r.  itç.  Lcrmius ,  ftc 

FLESSINGUE  »  ou  Nèmutto  F/tJfatmt  ,  totterefle  de  l'Isle 
de  Tabago  ,  dans  l'Amérique  méridionale  ,  avoit  été  depuis 
quelques  aimées  conftruitc.par  les  Hollandois.  Les  François  s'en 
emparèrent  en  1677.  fous  la  conduite  du  Maréchal  d'Efirets  ,  dt 
la  râlèrent.  *  Baudrand. 

FLETA  ,  eft  le  nom  que  Fon  donne  à  un  commentaire  du 
Droit  Arwlois  compofe  en  1340.  fous  Edouard  L  Les  Auteurs  de 
ce  livre  furent  quelques  Jurifconfultcs ,  qui  le  firent  dans  une  pri- 
son de  Londres  nommée  finit,  dans  laquelle  ils  avoient  ère  mis 
pour  crime  de  conçut  non.  Selden  a  travaillé  fur  cette  coutume.' 
Denvs  Simon,  Mihth.  bift.  du  Ami.  dt  Droit.  Voyez  it  Itxi. 
(M  mxrotrf.  dt  Jttfmti  Htfmtn. 

FLETH  ,  (  Jean)  Anglois  .  ReKgieux  Béaèdiéuii  de  Weft- 
rninfter.  On  ne  fait  pas  en  quel  iiècle  il  a  vécu  ;  mais  feulement 
qu'il  a  tiré  fon  nom  de  l'oubli  ,  par  des  homélies  ,  ft  par  une 
chronique  de  la  fondation  &  du  progrès  de  fon  Ordre  dans  la 
maifon  où  il  vivoiL  •  Ctnfi/itz  Pitfcus  ,  dtfirift.  tmgjl.  • 

FLEURANTE ,  (David  de  Rivauh Sieur  de )  Précepteur  de 
Louis  XHL  Otrtbtt  RIVAULT. 

FLEURMONT  ,  ou  FI.UMBERG  ,  bourg  avec  un  ChS- 
teau  dans  le  Sundgaw  ,  en  Aliàce  ,  entre  F  «nette  ft  Mombd- 
liard  ,  environ  i&u<t  lreués  de  l'une  &  de  l'autre.  •  Maty  , 


FLEl'REAUX ,  jeux.  Cbtribtz  FLORAUX. 

FLEURUS  ,  petit  village  proche  de  ta  Sambre ,  au  deflus 
de  Charleroy  ,  célèbre  par  deux  batailles  qui  s'y  font  données. 
La  première  hit  gagnée  par  Goncales  de  Cordoue  Général  de 
l'année  efpagnole  ,  le  jo.  Août  i6îî.  contre  le  bâtard  de  Mans- 
feld  ,  &  ChriJhan  ,  Duc  de  Biunfwick  «  Admrniffaateur  d'Hal- 
berftat ,  qui  y  perdirent  leur  canon  dt  leurs  bagages  :  Le  Duc 
de  Brunfwick  eut  un  bras  emporté  ,  &  Frédéric  Duc  de  Saxe- 
Weymar  y  fut  tué.  Cette  défaite  n'empêcha  pas  Mansfcld, 
après  une  retraite  qui  lui  fisc  plus  gloricufe  que  n'eût  été  la  vic- 
toire ,  de  traverfer  le  Brabant  avec  4000.  chevaux  ,  &  )ooo. 
piétons  ,  &  de  le  joindre  au  Prince  d'Orange  ,  qui  avec  ce  fè- 
cours ,  fit  lever  à  Spinola  le  liège  de  Bcrgopzoom.  François  de 
Montmorency  ,  Maréchal  de  Luxembourg  ,  étant  à  la  tète  de 
l'armée  françoife  ,  gagna  une  bataille  au  même  lieu  fur  celle  des 
Etats  des  Provinces-unies  ,  de  l'Empire  &  de  l'Efpagnc  ,  com- 
mandée par  Gafpard  ,  Prince  de  Waldek  ,  le  t.  Juillet  1690. 
Les  ennemis  curent  fut  mille  hommes  de  tuez  dans  cette  bataille, 
&  7800.  prisonniers ,  entre  lefquels  étoient  primeurs  Officiers  gé- 
néraux. Ils  y  perdirent  encore  49.  pièces  de  canon  ,  8.  ptaires 
de  tymbalcs ,  92.  étendards  ,  &  un  plus  grand  nombre  de  pro- 
vifions  de  guerre  «  de  bouche.  *  Mfmtirtt  dm  ttmi. 

FLEURY.  Cbtrtb*  FLORENT. 

FLEURY  ,  ou  ùàot  Benoit  fur  Loire  ,  bourg  de  France, 
avec  une  Abbaïe  célèbre  fur  la  nve  droite  de  la  rivière  de  Loire, 
dans  le  Diocèfe  d'Orléans  ,  entre  Sully  &  Jargeau.  On  ne  peut 
pas  marquer  l'année  où  cette  Abbaye  fut  bâtie  .  on  tcait  feule- 
ment que  Leodebold  Evêque  d'Otkans  en  fut  le  fondateur  fous 
le  règne  de  Clovis  II.  c'erVa»dire  entre  les  années  ^8.  &  567. 
L'obiervance  régulière  fut  long-tems  en  vigueur  dans  ce  Mona- 
ftére  ,  où  le  «orps  de  &int  Bsîiwtt  fut  apporté  ,  nuis  les  ravages 
»    -  •  .  .  . 


parmi  eux  ,  cV  U  ne  leur  refus 
On  remarque  que  lorfque  fàint 


des  No 
tir  .  le  1 

enfin  que  le  nom  de  Moines. 

Odon  Abbé  de  Cluny  fe  préfenta  pour  y  introduire  la  reforme, 
ils  s'armèrent  pour  le  tepoulfer  avec  les  Evêques  qu'il  fui  voit  ^ 
comme  s'ils  avoient  encore  affaire  aux  Normans.  Ce  fkge  Abbe 
(eut  pourtant  les  adoucir  ,  &  il  rétablit  la  régularité  &  les  étu- 
des avec  tant  de  fuccès  qu'on  vint  bientôt  chercher  des  Religieux 
à  Fleury  pour  faire  dans  les  autres  Monaftères  ce  qu'il  avoit  fait 
dans  celui-là.  11  paroit  par  les  anciennes  coutumes  de  Fleury  , 
qu'on  y  faifoit  d'abondantes  aumônes.  Il  vint  à  avoir  iufqucs  h 
)o.  Pneurez  ou  Prévôtez  dans  fà  dépendance  ;  on  faifoit  quel- 
que-fois des  taxes  fur  ces  Prieurcz  pour  avoir  des  livres  pour  la 
bibliothèque  ,  où  chaque  écolier  étoit  obligé  d'en  mettre  deux  à 
la  fin  de  lès  études.  D  eft  aife  de  juger  de-la  que  cette  biblio- 
thèque devott  être  fort  nMmbreufe  ,  puifqu'il  y  eut  quelque-fois 
à  Fleury  jufqu'à  cinq  mille  écoliers.  Cette  bibliothèque  fut  brû- 
lée en  if6s.  par  les  Calviniftes  ,  qui  emportèrent  tout  ce  qui 
avoit  été  laifle  dans  ce  Monaftére  par  les  fatellites  du  Cardinal 
Odet  de  CWrillon  .  qui  en  étoit  Abbé  cornmendataire.  Ce  Car- 
dinal entre  autres  choies  avoit  fait  emporter  la  châtie  de  fàint 
BenoKt  qui  étoit  d'or  ;  depuis  Fleury  ayant  été  uni  à  la  Congré- 
gation de  fàdnt  Maur  ,  les  Religieux  de  cette  réforme  ont  fait 
faire  une  autre  chaire  Avant  que  l'Abbaïe  fût  en  commende , 
il  avoit  été  réglé  que  l'Abbé  de  Fleury  fe  feroit  bénir  par  tel 
Evtque  eue  bon  lui  (èmbleroit ,  à  la  réfèrve  de  l'Archevêque  de 
Sens  &  de  l'Evêquc  d'Orléans  ,  a  qui  il  ne  pouvoir  s'adtetler , 
de  crainte  que  celui-ci  comme  Diocéfain  ,  &  celui-là 


Metxopolitîun  ,  ne  pretendUTent  acquérir  quelque  droit  fur  le 
rla  bénedicuon  de  l'Abbc.  »  Joan.  a  Boflo,  HMttb. 


Monaltère  par 

FltriM.  Mabillon  ,  éuutsl.  Ord. 
FLEURY  ,  en  latin  F/tristmm 


nom  commun  à  l'Abbaïe 


dont  nous  venons  de  parler ,  à  un  bourg  de  France ,  dans 
le  Duché  de  Bourgogne.  Ce  dernier  eft  fituc  fur  la  rivière 
d'Oufche  ,  environ  trois  lieues  au  defTous  de  Dijon ,  &  environ 
quatre  ou  cinq  de  Bcaune.  *  Baudrand. 

FLEURY  ,  (  Claude  )  Prêtre ,  ancien  Abbé  de  Loc-Dieu, 
Prieur  d'Aigcnteuil ,  &  Confetleur  de  Louis  XV.  Roi  de  Fran- 
ce ,  né  à  Paris  le  6.  Décembre  1640.  fils  d'un  Avocat  au  Con- 
feil .  originaite  de  Rouen ,  fut  reçû  Avocat  au  Parlement  de  Pa- 
ri s  l'an  l««8.  &  fréquenta  le  barreau  pendant  neuf  ans ,  Rap- 
pliquant a  l'étude  de  la  Jurisprudence  &  des  belles  Lettres.  11 
entra  enfuite  dans  l'Etat  écckfiaftiquc ,  &  l'an  167s.  fut  choifi 
pour  Précepteur  des  Princes  de  Conty  ,  que  le  Roi  faifoit  éle- 
ver auprès  du  Dauphin  fon  fils.  L'an  1680.  On  le  fit  Précepteur 
du  Prince  de  Vermandois  Amiral  de  France  :  après  la  mort  de 
ce  Prince,  le  Roi  le  nomma  l'an  1684.  à  l'Abbaïe  de  Loc-Dicu, 
Ordre  de  Citeaux.  Diocèfe  de  Rhodez.  En  1689.  Louis  XIV. 
jetta  les  yeux  fur  lui  pour  le  faire  un,;.  Précepteur  du  Duc  de 
Bourgogne,  du  Due  d'Anjou  à  prêtent  Roi  d'fJoagne,  &  da 
Duc  de  Berry ,  petits-fils  de  fà  Majefté.  L'an  1696.  il  fut  recù 
l'un  des  quarante  de  l'Académie  françoife.  Les  études  des  trois 
Princes  étant  finies  ,  l'an  1706.  le  Roi  lui  donna  le  Prieuré 
d'Argenteuil ,  Ordre  de  fàint  Benoit ,  Diocèfe  de  Pans.  Il  re- 
mit en  même  tons  à  fà  Majefté  l'Abbaïe  de  Loc-Dieu.  Dès 
l'année  1074.  il  fit  imprimer,  fans  y  mettre  fon  nom  l'Uflt&f 
dm  Drtit  frMMttii ,  qui  a  depuis  été  mife  à  la  tête  de  l'inftitu. 
Droit  tnnçois  ,  compoféc  par  feu  M.  Argoud  Avocat  au 
nt.    L'an  1681.  il  donna  le  traité  des  memr,  dtt  I/rmf- 

l'ancien 


à  la  lecture  de 


qui  elt  comme  une 
Teftament  Et  enfuite  le  livre  des  mturi  dti  Cbriiiens ,  dans 
lequel  il  répretente  la  vie  des  premiers  Chrétiens.  Il  avoit  don- 
né en  1679.  le  tàtitbijiut  hijhnamt,  pour  inllruire  les  Chré- 
tiens de  1  hiitture  ft  des  dogmes  de  leur  Religion  ,  qu'il  a  de- 
puis traduit  en  latin  ,  a  la  prière  d'un  Curé  de  Malines  ;  cette 
«aducusn  a  été  imprimée  a  Bruxelles  en  170e.  Il  donna  en 
i68j.  U  vit  dt  U  Mirt  d'Arhmzt,  Reformatrice  de  l'Abbaio 
du  Val  de  Grâce.  En  1686.  le  traité  du  tbtix  dt  U  mé- 
tktdt  dti  itmdti.  L'année  fuivante,  Yimftitmtiêm  Mm  Drtit  A- 
ti/Ju/lifmt,  où  il  explique  les  régies  de  la  discipline  de  FEgli- 
fc ,  par  rapport  à  l'ulàge  préfent ,  &  aux  maximes  de  France. 
En  1688.  il  publia  Iti  dnoni  dti  AUftrti  dtt  dêmttfiittui, 
&  enfin  ,  il  entreprit  un  corps  à'hijiurt  étfitfitjiiqmt ,  depuis 
l'etablilTement  de  l'Eglife  jufqu'à  préfent ,  dont  le  premier 
volume  parut  en  1690.  D  en  a  donné  vingt  volumes  ,  dont  le 
dernier  finit  l'an  1414.  Outre  la  préface  de  tout  l'ouvrage  ,  il 
a  mis  à  la  tête  de  quelques  volumes  des  difcours  ,  qui  con- 
tiennent les  réflexions.  Il  y  en  a  huit  en  tout  qui  ont  encore 
été  imprimez  féparement  en  un  petit  volume  M.  Fleury  s'eft 
forme  dès  le  commencement  un  plan  d'étude  propre  ,  non  fétu 
lement  à  distinguer  le  vrai  d'avec  le  faux ,  mais  encore  les  con- 
noiitànces  utiles  &  félidés  ,  de  celles  qui  font  vaines  &  frivo- 
les. 11  a  vécu  à  la  Cour  comme  dans  la  plus  grande  folitude, 
ue  fè  mêlant  que  de  s'acquiier  des  devoirs  de  fon  emploi,  ft 
donnant  tout  le  refte  au  travail.  D  n'a  ambitionné  ,  ni  les  di- 
gnité? ,  ni  les  richetfes  ,  content  d'emploicr  utilement  fon  tems 
pour  le  fervice  de  l'Eglife  ,  &  de  l'Etat  En  1716.  il  fut  nom- 
me Confeilèur  d«  Louis  XV.  Roi  de  France,  dont  il  fe  démit 
en  Mars  17a*..  à  caufe  de  fon  grand  âge,  &  mourut  le  14. 
Juillet  17a;.  en  fà  8].  année.  *  Du  Pin  ,  UMiib.  dti  Amu*rs 
id&gZ.  Xrtt.liUk.  Mémoires/^  /trvir  d  rb$! dTbTJL 
mti  lUujtrtt  lam.  g. 

FLEUVE  :  ce  mot  fis  dit  des  grandes  rivières ,  comme  du 
Rhin  .  du  Danube  ,  ftc.  où  des  rivières  anciennes  ;  c'eftsa-dire, 
lorfou  on  en  parte  fous  leur  ancien  nom.  Ainfi  on  dit  Je  ficu! 
ve  mes ,  le  fleuve  Araxe,  &c  Sotre  cet  fleuves ,  il  y  en  a  d» 
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qui  gardent  leur  nom ,  depuis  leur  (burce  jufqu'à 
ur  emooucnure  ;  comme  le  Danube  en  Allemagne  ,  &  le  Rhô- 
ne en  France  ;  &  d'autres  moins  cornidérables  ,  qui  grolTiiïcnt 
les  premiers  .  &  perdent  leur  nom  en  y  encrant ,  comme  l'inn 
dans  le  Danube  ,  &  l'ifere  dans  le  Rhonc.  On  peut  remar- 
quer ici  les  principaux  Heures,  qui  nous  font  les  plus  connus. 

L'Afie  a  lix  grand  fleuves  ,  k  Gimgt ,  Clmde ,  le  Tigre,  f  En- 
fin ut  ,  U  r--ù*  &  POby.  Les  quatre  premiers  fe  jettent  dans 
l'Océan  méridional ,  &  prennent  tous  leurs  cours  du  Nord  au 
Sud.  Le  Volga  le  rend  dans  la  mer  Cafpiennc  ,  &  court  de 
l'Occident  d'Eté  a  l'Orient  tT  Hiver  ;  &  l'Oby  ,  qui  prend  une 
route  toute  oppofêc ,  entre  dans  la  mer  de  Tartane.  Outre  cet 
fiz  grands  fleuves  ,  l'Araxe  ou  Araff,  le  Cyrus  ou  Chiur  ,  &  l'O- 
xe  ou  Gieihoun  ,  renommez  dans  l'hiftoire  d'Alexandre  k 
Grtnd  ,  &  le  Jourdain  dans  l'Hif^ue-faince  ,  font  aufli  Conù- 
dérables. 

VSxrefe ,  en.  a  19.  qu'il  finit  diftribuer  félon  Tes  diverfes  ré- 
pons ,  qui  font  ,  la  Mofcovie  ,  U  Pologne  ,  l'Allemagne  ,  la 
France  ,  l'Efpagne  ,  l'Italie  ,  &  la  Grand'Bretagne  ;  car  il  n'y  a 
point  de  fleuves  bien  conlidcrahles  ,  ni  en  Suéde  ,  ni  en  Da- 
nemarck.  1 .  La  Mofcovie  &  la  Pologne  ont  quatre  fleuves  prin- 
cipaux ;  le  Tauït  ,  à  prefent  le  Dtn  ;  le  Berjfiir*  ,  ou  le 
Méfier  ;  la  WJÏhU  ,  &  la  D-jvimx  ;  le  premier  fe  rend  dans  la 
mer  de  Zabacnc ,  le  fécond  dans  la  mer  Noire  ,  le  troifième 
dans  la  mer  Baltique  ,  &  le  quatrième  dans  la  mer  Blanche  a 
Archange!.  2.  L'Allemagne  a  huit  fleuves  principaux  ,  quatre 
grands ,  &  quatre  petits  ;  les  quatre  grands  font ,  le  Dutuki, 
qui  donne  aulTi  fes  eaux  à  la  Hongrie  ,  &  fe  jette  dans  la  mer 
Noire  .  /-*  Kbtx  &  P£lbe  ,  qui  fe  rendent  dans  ta  mer  d'Allema- 
gne ;  &  VQdtr  ,  qui  fe  décharge  dans  la  mer  Baltique.  La 
quatre  petits  ,  c'eft-a-dire  ,  dont  le  cours  eft  moins  long  que  ce- 
lui des  autres ,  font  la  Mtnfi ,  qui  entre  à  la  Brille  dans  la  mer 
d'Allemagne  ;  l' Efiaut  ,  dans  la  même  mer ,  qu'on  nomme  en 
cet  endroit  mer  de  Zélande  ;  YStmt  ,  dans  le  golfe  de  ce  nom, 
proche  d'Embden  ;  &  le  Wefir  ,  dans  la  même  mer ,  entre 
VEems  &  l'Elbe.  ;.  La  France  de  même  que  l'Allemagne ,  a 
huit  fleuves  principaux  ,  quatre  grands  &  quatre  petits.  Les 
quatre  grands  font  ,  le  Jtbtm  ,  qui  fé  jette  dans  la  Méditerra- 
née ;  la  Une ,  qui  entre  dans  la  mer  de  Bretagne ,  vis-à-vis 
Belle-Isle  :  la  Seine  ,  qui  fe  va  perdre  dans  la  Manche  ou  le  ca- 
nal  d'Angleterre  ;  la  Gtrmnt ,  qui  fe  rend  dans  la  mer  do 
Gafcogne  ,  vis-à-vis  de  l'hic  de  Cordouan.  Les  quatre  petits 
for.:  ,  l'AJuer  ,  en  Guyenne ,  qui  court  à  Bayonne  ,  ou  il 
entre  dans  la  mer  ;  la  Cbxrentt ,  en  Angoùmois  &  Xaintongc, 
&  dont  l'embouchure  eft  à  Rochefort  ;  la  Vilaine  ,  en  Bretagne, 
qui  te  rend  vis-à-vis  de  Belle  lsle  ,  &  la  Stmme  en  Picardie, 
qui  fé  rend  dans  la  Manche  à  faine  Valéry.  4.  L'Efpagnc  a  cinq 
fleuves  principaux  ;  Y£trt  en  Aragon  &  en  Catilognc  ;  le  G**- 
deJfnivir .  en  (Srenade  &  Andaloulie  ;  la  GuaJUhm  ,  dans  la 
Caftille-Neuve  &  le  Portugal  i  le  Uee ,  dans  les  mêmes  pais  ; 
Â  le  Lheer»  ,  en  Léon  &  Portugal  ;  le  premier  fe  perd  dans  la 
Méditerranée ,  &  les  quatre  autres  courent  dans  l'Océan  occi- 
dental ;  mais  les  deux  premiers  fé  recourbent  un  peu  vers  le 
Midi,  près  de  leurs  embouchures.  {.  L'Italie  •  deux  fleuves 
principaux ,  le  H  ,  en  Lombardie  ,  qui  fe  jette  dans  le  golfe 
de  Vende  ;  &  i'Arm ,  en  Tofcanc  ,  dans  la  mer  de  ce  nom, 
proche  de  Livourne.  Pour  ce  qui  eu  du  Tibre  ,  il  n'elt  navi- 
gable  que  dans  l'efpacc  de  Cx  lieues  ,  depuis  Rome  jutVi'à  O- 
jtic  ,  à  il  n'dt  renommé  dans  les  hiftoires  qu'à  caufe  de  la  ville 
de  Rome.  6.  La  Grand'Bretagne ,  de  même  que  l'Italie,  a  deux 
fleuves  principaux  ;  la  Umifî ,  en  Angleterre  ,  qui  fé  jette 
dans  la  mer  d  Allemagne  ,  vis-à-vis  des  lîles  de  la  Zélande  ;  & 
le  Tsy  ,  qui  fe  rend  dans  la  même  mer  ,  nommée  en  cet  en- 
droit mer  d'Ecolfc.  Dans  l'Afrique  ■  les  fleuves  les  plus  conli- 
derables  font  k  NU ,  &  le  Mgtr.  Dans  l'Amérique  ,  les  rivié. 
tes  de  feùitt  Lutrins ,  de  P Annie  ,  d'Or  entant ,  dei  Am tient  1, 
&  de  U  PUtn.  Outre  ces  grands  fleuves  ,  il  y  en  a  plulieurs 
petits  ,  que  la  fable  ou  les  Romans  ont  rendus  célèbres ,  com- 
me VAebekea ,  k  Ctfbifi  .  &c.  en  Grèce  ;  k  M/undre  ,  k  S*n- 
gsr  ,  &c.  dans  l'Aile  mineure  ;  k  Ligne»  en  France ,  &c  On 
/eut  vtir  ee  g  me  nom  défiai  de  eei  femvet  en  kmri  xrtitkt. 

t  FLIBUSTIERS  ;  Ceft  le  nom  qu'on  donne  à  ceux  qui 
exercent  le  métier  de  Corfaires  dans  les  environs  des  Isles 
Caribes  ou  des  Antilles,  &  fur  les  côtes  de  l'Amérique.  Ce  ter- 
me le  dérive  du  mot  anglais  fy-eett ,  qui  fignific  une  cfpèce 
de  batimens  fort  légers.  Comme  les  premiers  François  qui  s'e- 
toient  établis  fur  l'Isle  Hifpaniola ,  Se  qui  cherchoient  à  faire  for- 
tune ,  en  enlevant  les  vaifleaux  richement  chargés  des  Efpa. 
gnols  ,  le  fervoient  pour  cet  effet  de  fy-huti ,  qui  avoient  a- 
partenu  à  des  Anglais  ,  on  ks  appella  Hikuftitrt ,  &  pour  defi- 
gner  le  métier  quils  faifoient ,  on  fe  fcrvoit  des  termes  de  fitiee. 
fir  &  féJUr  m  fiitmfl.  '  Dict  AU.mimd  de  Bik.  yeyeg 
l'hiftoire  des  Flibu&ers  par  Alex.  OL  OexmiUm  à  Paris  1688. 

FLICZ ,  montagne  de  Morlaquie ,  &  célèbre  par  là  hauteur, 
&  fituce  près  de  la  côte,  vis-à-vis  de  la  ville  d'Altie  dans  l'Abruf- 
fe.  *Maty  ,  dicllen. 

FLINS 1  idole;  des  anciens  peuples  Vandales ,  qui  habitoient 
dans  le  pais  appellé  aujourd'hui  U  Lupue .  en  Allemagne.  Ce 
mot  en  langue  iàxonne  fignifie  pierre  :  aufli  ces  peuples  idolâ- 
tres rèpréfentoient  ordiruircmenr  cette  Divinité  lur  une  grande 
pierre  ,  fous  la  figure  de  la  mort ,  couverte  d'un  long  manteau, 
tenant  en  fa  main  un  bâton  ,  avec  une  velEc  de  porc  enflée  : 
elle  «voit  encore  fur  fon  épaule  jçauche  un  lion  ,  par  qui 

un  jour.  *  (ZbrtH.  S*. 
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étott  de  Saveme  ,  de  la  montagne  ,  que  ceux  du  pals  nomment 

Berg-Zabem,  où  il  naquit  en  1^7.  Après  avoir  étudié  à  Stras- 
bourg ,  'à  Wirtcmberg .  &  ailleurs ,  U  fut  Mmîftre  de  Deux- 
ponts.  Depuis ,  il  fut  employé  pour  le*  affaires  de  tbn  parti,  & 
mourut  le  11.  Septembre  101.  Il  a  csmpofë  quelques  ouvra- 
s,  «me  chronologi^a  généalogie  de  Jefm^Cbrlft^c. 
:  Adam,  V»  vit. 
FLINT ,  ville  d'Angleterre 


î  FLtN  k 

&  Capitale  du  Comté  que  ceux  du  1, 

Ctuée  fur  le  détroit  de  Dify.  C'eft-li  qu'Henri  ,  Comte  do 
Northumberland  ,  arrêta  le  Roi  Richard  IL  qu'il  remit  à  Henri, 
Duc  de  Lancaftrc ,  qui  le  fit  mourir  en  U99-  Le  Prince  do 
Galles  ell  par  droit  de  nailfance.  Comte  de  FlinL  Cette  ville  quoi 
que  Capitale  dl  fi  petite  qu'elle  n'a  point  de  marché.  *  û» 
fmkex  UmÀen,deferift.A*gl.  de  U  grande  Bref. /.'«  Geergi 
II.  le  m.  i.PAg.  ni. 

t  FLIN  I'SHIrlE ,  cette  Province  fttuée  entre  CbetMrt  à  l'O- 
rient &  DenHgibirti  l'Occident  a  8»-  milles  de  tour  &  contient 
18.  Pareilles.  Elle  eft  pleine  de  montagnes ,  mais  fes  vallée» 
font  très  fertiles  &  fes  habitans  vivent  loog-tems.  Ses  principa- 
les productions  font  du  bétail,  mais  petit,  do  beurre,  du  fro- 
mage ,  du  miel ,  du  charbon  de  terre ,  du  plomb.  De  leur  miel 
ils  font  beaucoup  de  ce  breuvage  qu'on  apeUe  Mtibegim.  EU» 
renferme  trois  villes ,  Fkiet ,  St.  Afifi  .  Se.  Ceerwit  au  Oner- 
enii.  *  Etat  de  la  grande  Brét  fini  Getrpll.  le  m.  i.p.  iig. 

t  FLIUM  ,  ville  d'Egypte  des  plus  anciennes.  Elle  eft  Ctuée 
fur  une  hauteur,  au  bord  du  petit  bras  du  Nil.  Les  habitans 
y  font  en  grand  nombre  ,  &  il  s'y  fait  un  trahc  conliderablc. 
On  y  trouve  beaucoup  de  Marchands  ét  d'Artiiàns  ,  avec  do 
vieilles  mafures  par  tout  Les  Arabes  difent  qu'on  des  Phara- 
ons la  fit  bâtir  du  tems  des  enfans  d'Ifraêl,  &  qu'ils  furent 
emptoiés  à  la  conftruire.  On  voit  dedans  &  dehors  des  ruines 
de  vieux  édifices ,  &  près  de  l'endroit  où  le  bras  du  Nil  fur 
lequel  elle  eft  fe  détache  de  ce  Fleuve,  Â  v  a  diverfes  Antiqui- 
tés. On  tient  que  c'eft  là  qu'était  le  {cpukhrc  de  Jofeph  ,  & 
que  l'on  tranfporta  de  là  fes  os  en  Judée.  Le  Pais  eft  abondant 
en  toutes  fortes  de  fruits,  prinapalerncnt  en  oliviers.  On  ca 
mange  les  olives  fins  qu'on  en  faffe  de  l'huile.  *  Marmol  de- 
fer  if  t.  de  CEfffte  tem.  j.  e.  ji.  Th;  Corneille  Dl8.  */*r. 

FLLX.  bourg  fortifié.  D  eft  en  Efpagne,  dans  la  Catalo- 
gne |  dans  une  prcfqti'lsle  que  l'Ebre  forme  en  faifàm  une  gran- 
de courbure,  entre  la  ville  de  Tortofe  &  celle  de  Mequirunça, 
à  dix  lieues  de  la  première ,  &  à  fix  de  la  dernière.  Quelques 
Géographes  mettent  en  ce  lieu  l'ancienne  lier*  ou  hihers 
ville  des  lllcrcons  ,  que  d'autres  placent  à  Tortofe.  *  Baudrand. 
FLOCUS,  Corses  DOMINIQUE  FLOCUS. 
FLODOARD  «  que  les  autres  nomment  Fredetrd ,  ou  fk~ 
dtrd  ,  ne  à  tpemav  l'an  894.  florilfoit  dans  le  X.  liécle,  etoit 
Préae  &  Chanoine  de  Reims ,  &  Curé  de  Cormici  &  rut  duxi- 
plc  de  Kemi  d'Auxerre.  L'an  916.  il  fit  un  voyage  à  Rome  , 
&  l'an  040.  il  prit  la  réfolittion  d'aller  à  fàint  Martin  de  Tours 
ne  voulant  pas  approuver  la  promotion  d'Hugues  à  l'Archevé- 
che  de  Reims-,  mais  1e  Comte  Hébert  le  fit  arrêta  ;  &  finit  les 
revenus  éccldialuques  dont  U  jouiflbit  11  fut  cinq  mois ,  ayant 
la  ville  de  Reims  pour  prifbn  ,  jufqu'à  ce  qu'il  fut  mené  a  Suit 
fons  ,  où  U  fé  rendit  au  jugement  des  Evéques ,  qui  confirmè- 
rent la  promotion  de  Hugues.  Alors  il  fut  remis  en  grâce  ;  on 
lui  rendit  les  biens  dont  u  jeuùTort .  &  on  fui  donna  Ftglile  de 
Coroy ,  au  lieu  de  celle  de  Cormici.  Il  alTrfta  au  Concile  de 
Verdun ,  dans  lequel  Artholdc  fut  élu  Archevêque  de  Reims  ;  & 
vécut  dans  le  monde  iufqu'au  tems  d'Odalric  ,  entre  les  mains 
duquel  il  remit  fon  bènétice,  &  fè  retira  dans  la  folitude  d'un 
Munaftere  ,  ou  il  mourut  l'an  966.  11  compofk  une  chronique 
qui  coramcnc,oit  à  l'année  877.  mais  les  premières  années  [ont 
perdues,  &  l'on  n'a  plus  que  l'année  919.  &  les  fui  van  tes  jut 
Qu'à  l'an  966.  Pierre  Pithou  »  &  André  du  Uiénc ,  l'ont  roifo 
dans  le  corps  des  Auteurs  de  l'Hiftoire  de  France.  Flodoard 
compofa  aulli  quatre  livres  de  l'hiftoire  de  l'Eglifè  de  Reims , 
que  le  P.  Sirmond  fit  imprimer  l'an  161 1.  &  que  Georges  CoU 
vencr  donna  au  public  l'an  1617.  avec  des  notes.  Nicolas  Chê- 
neau,  Doyen  de  l'Eglifc  de  faint  Symphorien  de  Reims  ,  tradui- 
lit  dans  le  X\T  fiecle  en  françois  cet  ouvrage  de  FÎoduard, 
aue  le  Cardinal  Baronius  fie  martre  en  latin  ,  pour  s'en  fervir 
dans  la  compolition  de  fes  annales  de  l'EghTe.  On  lui  attribue" 
trois  autre»  traitez  envers.  "Sigebert,  t.  ix\.  de  vir.  illnji. 
Trithémc  &  Bcllarmin ,  *»  est.  Baronius.  Le  Mire.  Poflevin.  Sim- 
ler.  Voffius ,  êic.  Du  Pin.  BMittb.  det  Aiet.  teekf  X.fièek. 

FLORA  ou  CHLOR1S  ,  que  les  Anciens  coniidéroient  com- 
me la  Deeffe  des  fleurs,  fut  femme  de  Zephyre.  Si  l'on  en 
croit  Lactance  ,  dont  le  fentiment  ne  paroit  pas  fort  probable, 
c  etoit  une  CouniUne  ,  qui  ayant  gagné  beaucoup  de  biens  par 
fes  débauches ,  inlbtua  les  jeux  floraux.  Les  Romains  honteux 
de  rendre  tant  de  refpects  à  une  perfonne  qui  les  méritoit  fi 
peu ,  la  firent  adorer  ,  dit-il ,  comme  la  Deeite  des  fleurs.  Ce- 
pendant ce  fut  Tatius ,  Roi  des  Sabins  ,  qui  établit  à  Rome  le 
culte  de  Flore.  Ainfi  elle  doit  avoir  été  honorée  par  les  Sa- 
bins avant  la  fondation  de  Rome  même.  Les  femmes ,  en  cé- 
lébrant fes  feftes,  couraient  alors  toute  ta  nuit  au  fondes  trom- 
pettes ,  comme  Juvenal  l'a  remarqué  dans  la  fi\iemc  de  fes  iâ- 
Ovide  parle  aufli  de  Flore  ,  &  des  jeux  floraux  "dans  le 


barbares  croyoient  devoir  être 


FLINSBACH,  (Connut) 


d'AHemagne,    etiff.  trit. 
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FLQRA,  fameufe  Counifane  ,  fut  tendrement  limée  do  grand 
Pompée  ,  &  eut  tant  d'ér<ard  pour  lui ,  qu'elle  ne  voulut  jamais 
acqmelcer  au  preflantss  foltieitatjons  de  Gcrmmu» ,  jufqu'à  ce  que 
Pompée  la  pria  lui-même  d'v  condefcendre  ;  mai»  enfuite  ta- 
che de  ce  qu'elle  s'émit  rendue  à  (à  prière  ,  il  ne  la  voulut  plus 
voir  :  ce  qui  la  plongea  dan*  une  telle  affliction  ,  qu'elle  en 
fut  long-tems  malade.  Sur  le  déclin  de  fon  âge  .  elle  prenoit 
plaifir  à  conter  les  faveurs  qu'elle  avoit  reçùcs  de  Pompée.  Ce- 
cilius  Metellus  la  fit  peindre ,  &  confiera  (on  portrait  dans  le 
Temple  de  Cafter  &  de  Pollirx.    *  Plutarch  in  Ptmftit. 

FLORAT  ,  Sénéchal  d'Auvergne ,  fe  fignala  par  un  bon 
fervice  qu'il  rendit  au  Roi  Henri  *  Grand ,  dans  les  commence- 
mens  de  fon  règne.  11  remit  dans  fon  obdiTance  la  ville  d'it 
foire ,  où  les  Ligueurs  avoient  bâti  une  dudellc.  Cette  entre- 
prile  avança  extrêmement  les  affaires  du  Roi.  *  Mezeray ,  tu  rigtit 
dt  (t  Mtmar'mt. 

t  FLORA YANCE,  (  Jérôme  )  Jéfoite  Romain  qui  fe  fit 
Ane  grande  réputation  par  fon  fçavuir  dans  la  Théologie  & 
dans  les  langues.  Clément  VIL  le  choifit  pour  (on  Confeircur. 
11  mourut  en  i6|*.  le  9  Octobre.  On  a  de  lui  |.  livres  dt 
mmittit  &  une  explication  de  quelques  palTages  dithdles  de  l'E- 
oriture  Ste.  *  Alegambe  dt  Strift.  S.  J.  Miraru*  dt  Otrifl.  Su.  17. 

FLORAUX  .  jeux  qui  Ce  célébraient  à  Rome  le  4.  descalen. 
des  de  Mai,  c'eft-a-dire ,  le  ag.  Avril  ,  furent  célébrez  pour  la 
première  fins,  l'an  de  Rome  s'î-  avant  J.  C.  &  on  y  em- 
ploya les  amende*  aufquelles  ceux  qui  s'etoient  appropriez  les 
terres  de  la  République  lurent  condamnez.  Depuis  ce  tenu-la 
jufqu'à  l'an  de  Rome  (go.  ils  ne  furent  point  célébrez  annuelle- 
ment ,  mais  feulement  quand  le  dérangement  ou  l'intempérie 
des  liifor.s  le  demandoit ,  ou  que  les  livres  des  Sibylles  l'ordon- 
rioient  Mais  le  dérèglement  du  Printems  ,  dont  on  avoit  vu 
pluficurs  fois  des  fuites  tàdicufes ,  engagea  le  Sénat  de  laire  un 
édit ,  que  ces  icux  (croient  célébrez  dorénavant  toutes  les  an- 
nées. 11  s'y  grilla  dans  la  fuite  des  teins  bien  des  chofe*  indé- 
centes. C'etoit  à  proprement  parler  la  fclte  des  Courtifanes  ; 
elle»  y  paroùToicnt  de  jour  toutes  nues  fur  te  théâtre  ,  &  coû- 
taient la  nuit  par  la  ville  avec  des  flambeaux ,  en  dardant  au 
ion  des  trompettes ,  &  fàifànt  des  gel  tes  laicifs ,  accompagnez 
de  chanfons  impudiques.  Caton  d'Urique  étant  un  jour  prdént 
à  la  célébration  de  ces  jeux  ,  le  peuple  n'ofa  demander  qu'on  fit 
paroiftre  les  femmes  nues.  Caton  ayant  été  averti  par  Favonius 
fon  ami ,  qui  etoit  al  lis  à  coté  de  lui  <  que  c'était  fk  prefence 
qui  retenoit  le  peuple ,  lortit  du  théâtre  ,  pour  tailler  au  peuple 
i  liberté  de  voix  ces  danlè 
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ifes  fuivant  la  coutume ,  &  cependant 


s  pas  fouiller  ù  vùi  ,  par  un  fpedacle  fi  infâme.  Le'  peuple 
fit  de  grands  apptaudufemcnj \,  quand  Caton  fortit ,  &  fit  paroi- 
ftre les  Courrilànes  ,  reconnoiflant  par  là ,  qu'ils  avoient  plus  de 
rclpect  pour  un  fcul  homme,  que  pour  toute  l'ailemblcc.  Ce 
tait  dt  rapporté  par  Valère  Maxime,  M.  a.  t.  10.  mu  m  g.  fit 
rar  Senèauc,  tf  ijl  47.  Martial ,  dans  une  de  les  epigrammes, 
le  raille  de  cette  conduite  de  Caton  ;  fit  Ju vénal  donne  une  idée 
terrible  du  dérèglement  des  jeux  floraux,  iûu.  M.  Perlé,  Stt. 
y.  «hiJ  fait  L  f.  Plia.  /.  18.  t.  ay.  Tarit  Annal.  /.  a.  c.  49. 
Lactan.  Dnumtr  inflilut.  /.  1.  ttf.  aoi  Amob.  tuurtgoun  L  t. 
&  70.  S.  Auguft.  /.  Ut  thiit.  Uti  (tf.  V\.  Voflius ,  dt  *r«g.  ldtU- 
Ul.  Rolin,  stntiff.  Ktm. 


Fl.ORAUX  ,  jeux  publics  ,  qui  («célèbrent  dans  la  ville  de 
'ouloufe  en  Languedoc .  furent  initiai  cz  en  11x4.  comme  il  clt 
iiiarqué  dans  le  regiftre  de  ces  jeux ,  écrit  en  Langue  provenu 
le  ,  qui  contient  que  ,  vers  la  Touflàints  de  l'année  précédente 


en  mît  fept  hommes  de  condition  de  cette  ville  ,  amateurs  de 
belles  Lettres,  s'etant  aftcmblez  dans  un  jardin  au  fauxbourg 
de  faint  1  tienne  ,  réfolurent  d'inviter  par  une  lettre  circulaire 
tous  les  T>  eut  j  Jeun  ,  ou  Poètes  des  environs  ,  de  le  rendre 
à  Touloufc  le  premier  jour  du  mois  de  Mai  fuivant ,  avec 
promette  de  donner  le  prix  d'une  violette  d'or ,  à  celui  qui  au- 
rait récité  les  vers  qui  le  feroient  trouvez  les  plus  beau.  Cette 
lettre  en  rimes  provençales ,  1  qui  dt  inférée  dans  ce  regiftre  ) 
fut  envoyée  dans  toutes  les  villes  de  U  Ltn&tu  d"Ot  ;  fir.ee  pro- 
jet plut  tellement  aux  Capitouls  de  Touloufc ,  que  l'ayant  propo- 
fé  dans  un  Confeil  de  ville ,  il  fût  réfolu  qu  on  l'éxécuteroit  aux 
dépens  du  public  ,  non-feulement  cette  année  ,  mais  aulfi 
toutes  les  autres  à  l'avenir.  Un  grand  nombre  de  Poètes  s'etant 
rendus  en  cette  ville  au  tems  altigné ,  le  premier  jour  de  Mai 
fut  employé  à  entendre  les  vers  que  les  Poètes  récitèrent  Le 
tour  fuiront  les  vers  titrent  examinez  par  les  fept,  fi.  deux  d'en- 
tre les  Capitouls  ;  fit  le  troifiémc  jour ,  on  ajugea  publiquement 

Eà  Arnaud  Vidal ,  de  la  ville  de  Caftelnaudary  ,  pour  un 
qu'il  avoit  récite  à  l'honneur  de  la  {junte-Vierge.  L'année 
e,  pour  donner  quelque  forme  d'Académie  à  cette  ai lem. 
blée,  on  créa  un  Chancelier,  &  un  Secrétaire.  L'office  du  Chan- 
celier etoit,  (comme  il  dt  encore  aujourd'hui,)  de  mettre  le  (be- 
au aux  poèiies  ,  pour  tefquelles  leurs  Auteurs  avoient  mérite  le 
prix  :  &  celui  du  Secrétaire,  d'écrire  ces  poêlics  fur  un  regiltre 
exprès.  Dès  Ion  ,  les  fept  prirent  le  nom  de  Mtiiutnws, 
comme  leur  appartenant  de  maintenir  cet  établillément  (Il  dt 
bon  de  remarquer  id  que  dans  ces  derniers  tems.  il  y  a  eu  plu- 
(ieurs  premiers  Prélidens  du  Parlement  de  Touioufe ,  qui  ont 
bien  voulu  exercer  la  charge  de  Chancelier  de  ces  jeux.  )  On 
•jouta  depuis  à  la  violette  deux  autres  fleurs,  l'eglaruine  &  le 
(buci,  pour  fervir  de  fécond  &  de  tioifiéme  prix.  On  ordonna 
enfuite,  que  edui  qui  auroit  gagné  la  violette,  pourrait  deman- 
der d'être  fait  Bachelier  ;  mais  que  celui  qui  aurait  remporté  les 
trois  Heurs,  ferait  fait  Docteur  en  gaie  (liant,  s'il  le  fouhaicwit. 
Les  lettres  de  ce*  degré»  ctoient  exped 


i  en  vers,  avec  le  (ce- 
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au  du  Chancelier.  L'afpirant  les  demandoit  en  rimes,  a.  1 
odicr,  au  nom  de  la  Compagnie ,  lui  répondoit  de  même.  On 
lui  donnait  aufli  le  bonnet  de  Dodeur,  At  on  l'inftalfoit  en  rime*. 
Peu  de  tems  aprè»,  on  chargea  Mobilier,  Chancelier  des  jeux, 
de  rédiger  par  écrit  les  formules  de  cette  cérémonie,  &  d'y  join- 
dre un  traité  de  Rhétorique  &  de  Podie,  fur  les  prindpes  du- 
quel on  jugerait  du  mérite  des  vers.  Ce  traité  contient  des  cx, 
pidlions  allez  bizarres.  LaPocfiey  dt  nommée  U  gtit/aentt. 
Le  prix  eft  appelle  U  jmt  :  ainfi  pour  dire  le  prix  de  la  violette 
on  dit  U  joït  dt  U  vitlctt  ;  &  l'inclination  à  la  vertu,  a  le  nom 
à'tmtur.  Voilà  quel  dt  l'crahliucmcnt  des  jeux  floraux,  fuivant 
le  regiftre  de  la  ville  de  Touloufc.  Il  y  en  a  néanmoins  qui 
marquent  une  autre  inffitution  de  ces  jeux.  Autre  fois,  difent- 
ils,  la  jeuneffe  du  pays  &  des  Provinces  voîiînes  s'alfembloit 
à  Touloufc,  dans  un  lieu  choili,  où  l'on  retitoit  toutes  fortes  de 
poêlics,  &  fur  tout  des  chants  roiaux.  Cda  fe  failbit  au  com- 
mencement du  mois  de  Mai,  pendant  trois  jours  ;  lefqucts  étant 
expirez,  les  Anciens  recueillaient  les  voix  pour  donner  le  prix. 
Celui  qu'on  en  jugeoit  digne,  recevoir  une  couronne  de  laurier, 
icon  l'appclloit  Ytmtni  fdih  dt  U  Ctur  Stmtur.  11  y  avoit 
même  des  Dames  qui  faifoient  des  podies  ,  aufli-bien  que  les 
hommes  ;  mais  afin  qu'on  ne  crût  pas  que  la  complailance  enga- 
geât les  Juges  à  leur  être  favorables,  elle*  renonçaient  au  pnx. 
Enfin,  long-tems  après,  &  environ  l'an  liao.  une  femme  de  qua- 
lité appellee  CUmtntt  l/iurt,  forma  le  dclldn  d'cterniler  fa  mé- 
moire, en  inllituant  une  tefte  rcmartjuable,  qu'on  nomme  les  jeux 
Moraux,  &  qu'elle  voulut  être  edébree  le  premier,  &  le  troilicme 
jour  de  Mai.  Elle  lauTà  pour  cda  U  plus  grande  partie  de  (un 
bien  à  Mdlieurs  de  la  ville,  a  condition  que  tous  les  ans  ils  fe- 
roient faire  quatre  fleurs  de  vermeil ,  qui  iéroient  l'cglantine 
ou  ancolie,  le  (buci,  la  violette,  &  reeuillét  Les  trois  pranieres, 
qui  valent  au  moins  quinze  piltoles  chacune,  font  pour  les  jeu- 
nes gens,  que  l'on  trouve  dignes  de  les  remporter  par  leurs  ou- 
vrages, biles  (bru  d'une  coudée  de  hauteur,  &  reprelentent  la  rieur 
dont  elles  portent  le  nom,  avec  un  pied  de  vermeil,  ou  les  ar- 
mes de  la  ville  font  gravées.  La  quatrième,  qui  eft  plus  petite 
que  les  autres,  eft  pour  les  enlans  ,  &  fe  donne  par  faveur. 
L  hôtel  de  ville,  qui  dt  très-beau,  etoit  U  roaifon  de  cette  Dame, 
fclle  la  donna  pour  y  célébrer  ces  jeux,  avec  h  place  du  marche, 
qu  on  appeUe  U  Pitrrt.  Toute  cette  relation  eft  peu  ûre,  &  i 
vaut  mieux  s'en  tenir  à  ce  qu'on  trouve  dans  le  regiftre. 

On  commence  cette  cérémonie  tous  les  ans,  le  premier  jour 
du  mois  de  Mai,  par  une  meilc  (blcmnelle  qu'on  chante  en  muii- 
que,  &  à  laquelle  tout  le  Corps  de  ville  aflifte.  Pendant  tout  c» 
jour  chacun  rédte  les  vert  qu'il  a  compofez.  Le  lendemain  il 
n'y  a  point  d'aUerablée.  Mais  le  jour  fuivant  qui  eft  le  troifiéme 
du  mois,  «m  convie  les  perfonnes  les  plus  confidcrables  de  la 

™,?,-d±  ^  lpr?  ™  """I*  ou- 

vrages qui  ont  ete  routez,  &  chacun  donne  (à  voix  pour  le  prix. 

H  s  y  trouve  toujours  un  Prdident  a  mortier,  &  quatre  Cor* 
feitlers  du  Parlement  Cependant  on  enferme  dans  une  grand* 
(aile  tous  ceux  qui  afpirent  aux  prix,  &  chacun  y  travaSlc  en 
particulier  à  ce  qu'on  appelle  \  Effii.  Ceft  un  fonnet  qu'ils  font 
fur  un  vers  qiu  leur  dt  donne,  &  par  lequel  ils  font  obbuez  de 
le  finir.  Ces  divers  éflais,  à  la  fin  defquds  chaque  Auteur  écrit 
fon  nom,  fervent  à  déterminer  les  Juges  qui  ont  a  prononcer  fur 
ISiprîili  prt*  V  ont  deddé  de  tout ,  on  leur  apporte  un* 
belle  cWlaoon,  &  Ion  en  (en  une  autre  feparemcntà la  jeunell* 
qui  a  reate  des  vers.  On  fe  rend  enfuite  dans  la  grande  (aile 
ou  dt  une  ftatué  dans  une  niche  contre  la  muraille.  Elle  dt  d* 
marbre  blanc,  courannee  de  fleurs,  fit  teinte  auflî  d'une  tdnture 
de  Heurs  qui  ddeend  jufqu'cn  bas.  Les  Capitouls ,  au  nombre 
de  huit ,  fe  mettent  fur  leurs  lièges  ordinaires  ,  &  Mdlieurs  du 
Parlement  prennent  leurs  places  de  l'autre  coté.  M.  le  Prdident 
fait  U  harangue,  après  quoi  un  Huiflicr  de  I  hôtel  de  ville  ,  ap- 
pelle tout  haut  celui  qui  a  mérité  le  prix  de  l'eglanrine.  11  vient 
le  recevoir  de  la  main  du  Chef  du  Conliftoire  de  la  ville ,  qui 
prdide  aux  jeux.  Toute  l'aiTemblee  fait  de  grandes  acclamations, 
qui  (ont  fuivics  des  fanfarei 1  de»  trompettes,  &  d'une  fymphonie 
de  vioUmsôt  de  hautbois.  On  rend  lés  mêmes  honneurs  a  ceux 
oui  ont  remporte  le  prix  du  foud  &  de  la  violette  Après  la  tf* 
bution  dçs  pnx,  ceux  qui  le*  ont  méritez  font  accompagnez  chez 
eux  par  leurs  anus,  avec  plulïeurs  Gardes  de  l'hôtd  de  viUe ,  & 
la  rymphorue.  On  appelle  Maître,  aUx  jeux  Floraux,  ceux  qui 
ont  eu  les  trois  fleur*.  Tous  les  vainqueurs  ont  droit  d'afluler 
aux  afTemblecs  quon  fait  pour  ces  jeux  ,  &  d'v  donner  leurs 
voix  pour  les  pnx.  '  La  Faille ,  ,Wr,  d,  Unltufi. 
Il  BjjftEi  <P**Q**îiplit  fil*  d'un  bon  Sculpteur  d'Anvers. 
11  s  exerça  dans  h  proFeflion  de  fon  pere  jufqu'i  l'âge  de  vm« 

Riflïï  *rLar  LT  f,  «"dis  U  Peinture  fous  llmber 
Lombard.  De  la,  ,TalU  en  Iahc,  où  il  s'appliqua  a  ddK 
ce  qu  il  trouva  a  fon  go6t  &  fur  tout  les  oumgcs  de  A bche 
Ange.  Etant  de  retour  en  fon  pays,  il  y  acquit  une  Rrandé  re 
Putwon  «  beaucoup  de  b.en  paï  L  ooiWb&fc  Sialtt 
bre  de  les  ouvrages ;  mais  qujquil  eût  un  fortin  Xrit  &^ut 

i'?l'film'jm",\  011  VW*3l  dans  fon  tems  Te  JU- 
tf!'î'iU  FlfJrt-  U  »ourut  en  iî7o.  âge  de  dnoaantt  !Z 
*  De  Pdes,  thrfif  dt  U  vit  dti  Ptiïtr,™      an<îuarite  an*. 

FLORE.  Chtrthtt.  HUGUES  de  Flore,  &  JEANNE  Flore. 
FLORE ,  (U)  ou  la*  FLEURI  ,m4t£a*  S 
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que  ;  «ne  des  Aqore*  ou  Tcrccrcs ,  aux  Portugais.  *  ycytz 
ACORES.  . 

JFLOREBELLO ,  (Antonio)  de  Modène,  AorUIbit  dans  le 
XVI.  liècïc,  &  eut  beaucoup  de  part  à  la  bienveillance  du  Cardi- 
nal Jacques  Sadolet  mort  en  i  ,-47.  duquel  il  écrivit  la  vie.  Nous 
avons  encore  d'autres  ouvrages  de  fa  favon  ,  comme  ;  dt  éu£tt- 
ritMtt  jura  mi  Ptutifiiis,  Ettkfit  tjpit*.  Dt  tttutrdis  ddCtr- 
ms**i,  à"(.  *  Sandere,  dt  tUr.  An/m.  I.  \.\jtlfàttdt(hift. 
fit.  XVI.  Louis  Jacob,  HUitlb.  ftnttf.  I.  1.  frt. 

FLORENCE,  ville  d'Italie,  Capiralc  de  Tofcanc  eft  le  ré- 
jour  des  grands  Ducs  ,  de  le  liège  d'un  Archevêché ,  érigé  l'an 
1431.  par  le  Pape  Martin  V.  Elle  cft  bâtie  fur  la  rivière  d'Ame, 
qui  h  coupe  en  deux  parties  inégales,  afTcmblées  par  quatre  be- 
aux ponts  de  pierre  fort  larges.  Cette  ville ,  qui  eft  une  des 
plus  grandes  dltalie,  a  près  de  Cx  milles  de  tour.  On  y  coraptoit 
en  1688-  88°°.  maifons  et  60000.  ames  ;  a»,  hôpitaux  ;  89-  Cou- 
vais :  8+.  Confrairies;  iti,  EghTes;  18.  halles  ou  galleries  de 
Marchands  ;  7».  Chambres  de  îuia'cc  ;  17.  places  &  160.  ftatucs 
publiques.  Ses  belles  rues  pavées  de  pierres  larges  ,  Tes  palais 
îomptueux,  les  Eglifes  magnifiques,  &  tant  de  maifons  agréables, 
lui  ont  attire  le  nom  de  Fhrtntt  U  UUt.  L'Eglifc  de  faint  Lau- 
rent, qui  eft  li  célèbre,  eft  du  defidn  de  Brunellccchi  &  a  490. 
pieds  de  longueur  &  180.  de  hauteur  jufques  a  l'extrémité  de  U 
croix  du  globe.  D  y  a  deux  rangs  de  pilliers  ronds  qui  foutien- 
nent  la  malle  de  cette  Eglifc.  On  y  voit  à  la  voûte  du  chœur 
un  tableau  du  dernier  jugement ,  qui  eft  une  pièce  fort  hardie 
de  la  main  de  Pontomo,  Sony  montre  encore  les  portraits  de 
Lime  Anne  &  de  la  fainte  Vierge,  peints  à  frefque  jpar  François 
Bartholomco,  dont  on  dit  qu'un  Duc  de  Mantoue  omit  une  très- 
grande  fumme  d'argent  La  chapelle  de  Ciint  Laurcnty  eft  bâtie 
de  marbre,  6c  les  murailles  y  (ont  revêtues  de  jafoe.  Cette  cha- 
pelle eit  ronde,  &  renferme  les  tombeaux  des  grands  Ducs  de 
Florence.  Il  y  après  de  ûint  Laurent  la  célèbre  bibliothèque  des 
manulcrits,  dite  iUtntbtts  UmrtnùtnM ,  dont  le  catalogue  en  a 
été  imprime  à  Amfkerdam  en  161*.  La  galerie  de  l'ancien  palais 
du  grand  Duc  longue  d'environ  400.  jiicds  dt  fon  cabinet  font 
remplis  de  pièces  extrêmement  confiderables,  par  leur  rareté  & 
par  leur  ricncflfc.  Les  peintures  &  les  (Famés  du  palais  du  Prin- 
ce font  des  chefs-d'œuvre  des  meilleurs  Martres,  &  tous  tes 
meubles  ont  un  caractère  de  magnificence  très-particulier.  U  y 
a  dans  Florence  trois  citadelles  ;  la  première,  qui  cft  la  plus  for- 
te, fut  bâtie  par  Alexandre,  premier  Duc,  avec  cinq  battions  ;  la 
féconde,  qui  commande  a  la  ville,  par  Coûne  ;  Se  la  troilième, 
qui  eft  une  étoile  à  fin  pointes,  par  Ferdinand.  Les  Auteurs  ne 
font  pas  d'accord  de  la  fondation  de  Florence.  U  v  en  a  qui  cro- 
yait que  pendant  les  guerres  civiles  de  Sylla,  fes  foldacs  la  bâ- 
tirent fur  l'Ame  6c  la  Maine,  ce  qui  la  fk  d'abord  appcller 
tnim,  4  cautè  de  la  fertilité  de  fon  terroir.  Florence  a  eu  divers 
Maîtres,  nais  dés  l'onzième  tiède  cite  fe  gouvemoit  en  Républi- 
que, fes  Magitbrats  furent  d'abord  appeliez  Confith,  puis  Antitm, 
&  enfin  Priatri.  Dans  le  XV.  tiède  elle  tomba  fous  la  domina- 
tion de  la  maifon  de  Medids,  qui  adonne  divers  Papes  a  l'Egli- 
fc,  Léon  X  Clément  VU.  Pie  IV.  &  Léon  XL  La  politdfc  de 
la  langue  italienne  fe  trouve  à  Florence  ;  quoique  les  Florentins 
la  parlent  avec  un  peu  de  rudefle,  ce  qui  a  donné  lieu  à  ce  pro- 
verbe du  pais,  /ingitA  njuns.  ht  bttts  rrnuiu.  Au  refte  cette 
ville  eft  abondante  en  nommes  de  lettres,  &  en  a  produit  dans 
tous  les  iicdcs  de  trés-illuttres  en  toute  forte  de  littérature.  Ce 
qu'on  peut  voir  dans  Hugolin  Verrini,  &  dans  les  Auteurs  de 
l'hiltoire  de  cette  ville.  11  y  a  la  célèbre  Académie  dt  U  Crn/ié, 
Les  Florentins  ont  beaucoup  d'efprit ,  font  honnêtes ,  &  bons 
ceconomes.  *  Flugotin  Venni,  FUrtut.  iliujl.  Pogg.  Léonard 
Aretin.  Machiavel,  biji.  dt  Henni.  Airuniruto.  Viïlani.  Vola- 
terran.  Leandrc  Albcrti  ,  dtfirift.  tt*l  p.  4».  rjr  fif.  /dit.  fi- 
nit, if 8s.  frt. 

CONÇUE  CENEKAL  DE  FLO  K  A"  M  CE. 
Le  Pape  Eugène  IV.  s'étant  brouillé  avec  les  Pères  aiïemblei 
au  Concile  de  Baie,  pour  foùtenir  fon  autorité,  en  convoqua  un 
a  Ferrarc,  où  l'Empereur  d'Orient,  le  Patriarche  de  Conftanti- 
nople  ,  6c  les  plus  Ulutres  pcrlônnagcs  de  l'Egide  grecque  fe 
trouvèrent.  Mais  p.rce  que  cette  ville  fut  attaquée  de  maladie 
conugiculc,  après  XVI.  IctTwns,  on  fut  obligé  de  transférer  le 
Conçue  à  Florence,  l'an  1419.  Le  Pape  s'y  trouva  lui-même, 
avec  Jean  Paléologuc,  Empereur  des  Grecs,  &  les  autres  Prélats 
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de  la  nation;  &  on  y  tint  le  jeudi  ad.  Février  la  première  fctfion, 
qui  cft  la  XVII.  à  compter  celles  qui  avoient  été  tenues  à  Ferra- 
rc. La  on  difouta  de  U  proceflion  du  faint  Elprit;  61c  les  Latins 
établirent  li  bien  cette  vérité  ,  qu'après  deux  harangues  que  le 
Cardinal  Bctlarion  fit  a  ce  fujet,  tous  fouterivirent  a  la  créance 
des  Latins,  excepte  l'Evéque  d'Ephcte.  Enfuite  on  régla  les  au- 
tres choies  qui  regardaient  la  créance  du  purgatoire.  Enfin,  on 
conclut  la  parfaite  union  de  l'Eglifc  grecque  avec  la  latine  ;  le 
ai.  Juillet,  jour  auquel  on  envoya  diverfes  lettres  fouferites des 
uns  &  des  autres ,  ce  qui  fut  comme  un  témoignage  alTuré 
de  la  fidélité  de  cette  union.  On  garde  à  Florence  l'acte  ori- 
ginal de  la  réunion.  Quelque-tans  aptes,  l'Empereur  Jean  re- 
paftaà  Conltantinoplc,  pour  s'oppolèr  aux  victoires  continuelles 
du  Turc  ;  les  Arméniens  arrivèrent  à  Florence  avant  fon  départ, 
fit  voulurent  érre  compris  dans  le  décret  de  l'union.  Apres  lé 
départ  des  Grecs,  le  Concile  dura  encore  trois  ans,  &  ne  fut 
conclu  qu'en  144a.  dans  PEglife  de  faint  Jean  de  Latran.  Eu- 
gène reçut  aufli  les  Ambailadeurs  de  "/.ara  Jacob.  Roi  d'Ethiopie, 
dit  tt  PrtÛt-JtMt,  qui  voulut  être  reçu  dans  le  décret  de  l'union. 
Les  Jacobitcs  y  avoient  cte  reçu*  le  4.  Février  dans  la  XXIX. 
fcllion  de  Florence  ;  6c la  leure  de  Jean,  Patriarche,  etu.t  dattee 
du  Caire  ai  Egvptc,  le  ta,  Septembre  de  l'an  des  Grecs  694». 


ou  694R.  &  de  ITre  des  . 
Concile  de  Florence,  Bzovius, 
I4JO.  1440.  144a.  fa, 

AVTK.ES  CONÇUES  DE  FIOKENCB. 
L'an  io<t  le  Pane  Victor  II.  s'étant  rencontré  à  Florence  avec 
1  hmpereur  Henri  III.  dit  U  Ntir ,  y  célébra  un  Concile  contre 
les  ulurpateurs  des biens  de  l'Eglite,  &  contre  les  erreurs  de 
Bcrengcr.  Jean  Villani  en  fait  mention  dans  U  4.  tmtdt  fbi- 
'rr **[}*"*«■.  **.  tbf  'irt  iç.  Trois  cens  quarante  Evcques 
s  y  affçmblerent  aut  1,  en  Svnode,  l'an  no,-,  contre  l'Evéque 
Fluentius  qui  d.fou  que  l'Antechriik  étoit  déjà  né.  Le  Cardi- 
nal Jules  de  Medicis  ,  Archevêque  de  Florence ,  qui  fut  depui» 
Pape  fous  le  nom  de  Clément  VII.  y  célébra  un  autre  Concile 
provuicial  l'an  1517.  que  le  Pape  Léon  X  approuva;  &  An- 
tome  Altoviu,  aufii  Archevêque,  en  dm  un  autre  l'an  ini  U 
en  avoit  tenu  en  1569.  un  dioceCiin ,  dont  on  a  donné  les  or- 
donnances fynodales  dans  le  danier  recueil  des  Conciles,  aulli- 
tnen  oue  d'autres  de  i<89-  par  Alexandre  de  Médius , 
Cardinal;  de  1619.  par  Alexandre  Martius  de  Medicis;  de  1617! 
*  16*,.  de  Pierre  Nicolini,  tous  Prélats  de  la  même  ville.  " 

FLORENCE,  bourg  de  France,  dans  l'Armagnac  en  Gaf- 
cogne,  fui r  la  rivière  de  Giers,  entre  Lcdourc  ii luch,  a  deux 
lieues  de  Fa  première  &  a  quatre  de  la  dernière.  ♦Maty>«W 
t  FLORENSAC,  petite  ville  de  France  dans  le  I^nguedoc, 
en  latin  Fhrtntittmm.    Elle  cft  fituee  entre  Pcienas  6:  Agde 


lut  un  bras  de  la  rivière  S  Et  tut  qui  va  fe  perdre  dans  le  golfe 
<:cIIL?^on•  V606  viUe  a  16  t***  Baronie  &  apardent  au  Duo 
Uzès  a  qui  elle  donne  iêance  dans  les  alfcmblees  des  Etats  de 


fur  un  bras  de  la  rivière  tfErnut 
de 
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la  Province.    ?  Th.  Corneille  diâ.  gStgr. 
FLORENSAC,  fMarquis  de;  Cbtrcbtz  CRUSSOL 
FLORENNES  ,  petite  ville  du  Pais-bas,  dans  le  Comté  d« 
Mairuut,  ett  de  la  dépendance  de  l'F.véque  de  Liège,  à  une 
lieue  de  PFulippevtlle ,  en  tirant  du  coté  de  Namur ,  dans  le 
pais  entre  Sanibre  &  Meufè.    Cette  ville  fut  vendue  fur  la  6n 
du  onzième  tiecle  par  Baudouin  Comte  de  Hainaut  &  Otbert 
Lif8e.  »vee  ceUe  de  Couvin  dans  le  bois  de  Fugre. 
Th.  Comalle  dm.  gé^r. 

j  FLORENT,  FL0R1S  ou  FLEURI,  L  de  ce  nom,  Comte 
de  Hollande  ,  étoit  fils  de  Tbtrrri  111.  qui  lui  donna  le  gouver- 
nement  de  la  Frifc  orientale.  Il  fuccéda  a  fon  frde  TUtrri  IV. 
1  an  1048.  fut  lixième  Comte  de  Hollande,  &  époula  Cerrrmdt 
de  Saxe,  dont  il  eut  Tbitrri  V.  fon  fucodlcur  ;  Pitrrt,  Chanoi- 
ne de  Liège,  5:  Btrtbt,  femme  de  PbHifft  I.  Roi  de  France. 
L  Archevêque  de  Cologne,  l'Evêquc  de  Uegc,  le  Comte  de  Lou- 
»«■  «Splulieurs  autre»  Princes  liguez  lui  fient  la  guerre.  Il  le» 
défit  dam  une  bataille  ;  mais  après  le  combat ,  s^tant  couche 
fous  un  taule,  il  fut  furpris  &  tué  par  les  ennemis  ,  l'an  îoox 


FLORENT  IL  dit  U  Gtm  ,  Comte  de  Hollande,  ctoit  fils  de 
Thitrrt  V.  &  régna  depuis  l'an  1091.  jufqu'en  lia}.  11  eut  de 


PttTvtiitt  de  Saxe,  teeur  de  Lttbairt,  Empereur,  trois  fils  oc  une 
fille.  Florent  fit  la  guerre  aux  F  riions  révoltez,  qui  taillcTcnt  fet 
troupes  en  pièces  dans  un  premier  combat,  mais  qu'il  vainquit 
enfuite.  C  ctoit  un  Prince  trés-devot,  qui  mourut  en  réputation 
d'une  grande  piété. 

FLORENT  III.  Comte  de  Hollande ,  fils  de  Tbitrri  VI. 
commença  de  gouverner  en  né}.  11  fiiivit  l'Empereur  Frédéric 
au  voyage  de  la  Terre-fainte  ;  &  après  avoir  donné  d'illuitre» 
témoignages  de  la  valeur  au  liège  de  Daraiettc ,  il  mourut  en 
1 190.  Se  fut  enterre  a  Antiochc.  Ce  Prince  eut  SAdt  la  fem- 
me, qu'on  croit  fille  d'un  Roi  d'EcolTc,  quatre  fils  &  autant  de 
filles. 

FLORENT  IV.  Comte  de  Hollande,  fuccéda  a  OmiBtmmt 
I.  fon  père,  l'an  isat.  &  fut  tué  en  un  tournois,  par  le  Comte 
de  Clermont,  l'an  ia}«.  De  MU  m  Ut  ou  Msbaud  de  Brabant,  il 
tailla  OêtiâAumt  ;  Flturi  ou  Ffartnt  ;  Atidt  ou  Alix ,  femme  de 
Jtén  d'Avcfncs  ,  premier  du  nom  ,  Comte  de  Hainaut  ;  &  M*- 
tbiidt  ou  M  Arguer  il  t ,  mariée  au  Comte  de  Henneberg.  C'cft  de 
cette  Princcfle  qu'une  tradition  fabuleufe  porte ,  qu'un  jour  de* 
rameaux  elle  accoucha  de  trois  cens  Ibixantc-cinq  en  fans  ,  en 
punition  de  s'être  mocquée  d'une  pauvre  veuve  qui  portoit  deux 
enfans.  La  tradition  de  Hollande  ajoute,  que  tous  ces  enfuis 
furent  baptiléz  &  enterrez  le  même  four  dans  l'Flglifc  de  Loos- 
duynen  ,  village  peu  éloigné  de  la  Haye ,  où  l'on  voit  encore 
cette  hiltoirc  peinte  fur  un  grand  tableau ,  à  coté  duquel  font  at- 
tachez deux  grands  baflins  d'airain ,  fur  lefquels  on  prétend  que 
ces  trois  cens  foixante-cinq  enfans  furent  prefentez  au  baptême 
à  Guy  Surfragant  d'Utxeck ,  félon  que  le  porte  l'infcription  qui 
eft  au-dcll'us  du  tableau  :  mais  Guy  Dominique-Pierre  dans  les 
MmuAi  dt  tUndrn ,  dit  que  ce  fut  Guillaume  Suffragant  de  Trê- 
ves ,  qui  baptilà  ces  enfans  ,  &  qui  nomma  les  garçons  Jttm  , 
<fc  les  filles  Ettzjùnb.  Leur  merc  mourut  le  même  jour  qu'eux, 
qui  ctoit  le  Vendredy  devant  Pâques  l'an  1176.  Cette  bittoire  fo 
trouve  dans  Erafine.  y»yt%  Guichazuan.  *  ChriftovaL  Camcta- 
rius,  tes, 

FLORENT  V.  Comte  de  Hollande,  fils  de  CmitUmmt  II. 
Roi  des  Romains ,  fut  ladlc  jeune ,  &  eut  divers  Tuteurs  :  ce 
qui  caulà  de  grandes  diviiions  dans  fon  Etat.  I.orfqu'il  fut  plus 
avancé  en  âge  ,  il  fit  la  guerre  aux  Priions  rebelles,  &  fut  atfat 
fine  &  perce  de  vingt-deux  coups  d'epée  ,  par  un  Gentilhomme 
nommé  Girard  de  Velfen  ,  dont  il  avoit  force  la  femme.  Celui 
qui  l'avoit  tue ,  ayant  ete  pris ,  fut  mené  à  Leyde ,  où  on  le  mit 
dans  un  tonneau  plein  de  cluuds ,  &  ayant  étc  roiillé  dans  ce  ton- 
neau pat  toute  la  ville,  il  mourut  ainli  miiérablemenLFIorent  mou- 
rut en  iï9*.  après  avoir  régne  40.  ans,  6c  tailla  fept  fils  6c  quatre 
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filles  de  Bintrix ,  fille  de  G*i  de  Dampierre ,  Comte  de  Flandres, 
&  vouve  AHuguti  de  ChâriUon  ;  Jttm ,  qui  lui  fucceda ,  ne  rogna 
pas  long-tems ,  &  fut  empoifonne.  "  Onfuùtz  la  grande  chn> 
nique  des  Pays-Bas  ;  Petit ,  smul.  d'Util.  Levolda  Northof,  tri- 
rint  dt  U  Mark.  Raincrtus ,  rtr.  Bntsvh.  Mejer  ;  Edmond  ; 
Gérard ,  Bttrv.  bljh  frt. 

FLORENT.  Abbé.  Auteur  de  la  vie  de  faint  JofTe,  fils  d'un 
Roi  des  Bretons  ,  que  Surius  rapporte. 

FLORENT,  dit  Brtvtntw ,  Moine  de  W  orchefter  en  Angle- 
terre ,  dans  le  XU.  fiecle,  compofa  une  chronique  des  chroniques, 
depuis  le  commencement  du  monde ,  jufqu'à  fon  tems,  fçavoir 
en  1118.  qu'un  autre  du  même  Monaftere  continua  jufquen 
It6).  U  travailla  auffi  à  la  continuation  de  Mananus  Scotus  ,  « 
à  un  traité  de  la  famille  royale  des  Anglois.  •  Sunlcr,  Mtlttb. 
VofTrus,  dt  btfi.  Ut.  I.  a.  t.  »8.  Pitfcus  ,  dtfirlft. 

FLORENT,  Chartreuit  a  Louvain  ,  dans  le  XV.  Cède, 
compoU  en  flamand  un  ouvrage  de  1  inttitution  chrétienne  ,  qui 
a  ete  traduit  en  latin  par  un  Cordelicr  nomme  Nicolas  Zcgcr , 
&  depuis  par  Laurent  Surius.  Ce  dernier  y  a  ajoute  une  féconde 
partie.  *  Petreius ,  Htthtb.  Otrtb.  f.  90.  &  9«- 
FLORENT  CHRETIEN.  cbtrtbtz  CHRETIEN. 
FLORENT,  (François)  d'Arneducen  Bourgogne,  avoit 
faif  d'abord  proMuon  d'Avocat  à  Dijon  :  il  eut  depuis  une  cha> 
re  de  Droit  a  Orléans,  &  fut  enfuitc  Profcflcur  a  Paris.  Il  eft 
un  de  ceox  qui  ont  pénétré  plus  avant  dan*  les  fources  du  Droit 
canonique.  Il  fit  imprimer  en  i6}a.  Tes  dillcrtarjons  canoniques, 
&  en  1641.  des  comment-lires  fur  quelques  titres  des  décrctales. 
Il  fit  auflii  des  petites  remarques  fur  les  paratitles  du  Droit  ca- 
nonique d'Alexandre  de  la  Chaflaigne.  Le  Sieur  Doujat  ht  rcim- 
primer  toutes  fes  enivres  en  deux  volumes  in  fiurti  a  Pans,  en 
4679.  Florent  mourut  en  i«to.  *  Mémtirt  du  itmi.  Dcnys 
Simon,  HbUttb.  bift.  dis  Am.  dt  Vrtit.  j'Ordre  de 

Héntrmjm  ,  connu  par  'fon  T/rniuéum  TbttUgU  mtrnU ,  par 
fa  difputes  avec  les  Jéfuites  &  par  fes  apologies  imprimées  à 
Anvers  ,  &  préfentées  par  lui  même  aux  Papes,  fucceda  à  la  chai- 
re de  Théolugie  de  fon  Maître  fit  de  fon  confrère.  Il  firivit  fes 
fentimens  tant  pour  la  fpceuiative,  que  pour  la  morale  ,  &  tous 
deux  s'attachèrent  à  ceux  de  St.  Auguibn.  Le  P.  de  Cocq  impn- 
ma  en  1687.  un  traité  de  Jurt  jufittt*  ,  in  40.  fort  dtime 
des  favans.  Sa  Théologie  a  été  imprimée  deux  fois  ;  la  féconde 
édition  de  1689.  à  Cologne  eft  la  plus  belle  &  la  plus  correcte; 
elle  ferait  une  des  plus  parfaites  fi  l'Auteur  ne  s  etoit  pas  trop 
étudie  à  eue  Laconique  II  mourut  a  Anvers  en  169t.  *  Oi  -r- 
titk  a  M  fourni. 

'  FLORENTIA.  (Jérôme)  Jéfuite  Efpagnol,  natif  d'Alcali, 
prêcha  à  la  Cour  des  Rois  Philippe  1IL  &  Philippe  IV.  &  mourut 
en  i6u-  après  *vo'r  ^té  paralytique  quatre  ans  de  fuite.  Nous 
avons  deux  volumes  m  félin  dé  fermons,  &  quelques  autres  ou- 
vrages de  fa  façon.  *  Alcgambe,  dt  ftrift.  fit.  Jtf*.  Nicolas 
Antonio,  kibltotb.  MJb.  Q-t. 

t  FLORENTIN  1  Province  d'Italie  ,  l'une  des  trois  qui  for- 
ment le  grand  Duché  de  Florence  en  latin  Fltrtntinw  f,tr. 
Elle  eft  plus  grande  que  le  Pifan  &  le  Siennois  cnfcmblc ,  qui 
font  les  deux  autres  ,  et  qui  la  bornent  au  Sud.  Ses  limites  au 
Couchant  font  la  République  de  Luqucs ,  &  l'Etat  de  Modenc  ; 
au  Septentrion  le  mont  Apennin  qui  la  répare  du  Bolonois  &  de 
la  Romagne  ;  &  au  Levant  du  Duchc  d'Urbin ,  le  Comte  dt  Ut- 
ta-di-Caftello  &  le  Perugin.  La  rivière  d'Arno  qui  la  coupe  pref- 
que  par  le  milieu  d' Orient  en  Occident ,  y  requit  un  grand  nom. 
bre  île  petites  rivières  qui  arrofent  fes  campagnes  oc  les  rendent 
très  fertiles.  Cette  Province  a  pris  fon  nom  de  la  ville  de  Ho- 
rence  qui  en  eft  la  Capitale  &  outre  laquelle  on  y  voit  celles  d'Em- 
poli,  tic  Piftoye,  de  Prato  .  de  Fieftolc  ,  de  Borgo-fan-fepol. 
chro  &  de  Cortonc.  Toutes  ces  villes  font  cpifcopalc*.  On 
joint  ordinairement  au  Florentin  la  Jtcmjgut  Fttrmlint ,  petit 
Pavs  au  delà  de  l'Apennin,  dont  fitrtnzutU  &  GtiA-dti-Stit  font 
les  places  principales.  *  Maty  dit!. 

FLORENTIN,  (  Saint")  &  fkint  Hilairc  Martyrs  de  Bour- 
gogne On  prétend  qu'ils  habitoient  dans  la  ville  de  Pfeudin  au 
Diocèfe  d'Autun  ,  ou  eft  préfentement  le  village  de  S'emont  ; 
qu'ils  furent  pris  vers  l'an  *o«-  P**  1"  Barbares ,  qui  ravageaient 
U  Caulc  Ccloque  ;  &  que  n'ayant  pas  voulu  renoncer  à  la  Reli- 
gion de  J.  C.  ils  furent  martynfcz  le  17.  Septembre.  On  dit  que 
leurs  reliques  furent  transportées  l'an  %<,%.  à  l'Abbaye  d'Ainav  de 
Lyon  ;  mais  ces  Saints  n'étoient  point  connus  du  tems  de  fair.t 
Grégoire  de  Tours .  &  leurs  actes  ont  ete  écrits  par  un  Moine  de 
l'Abbaye  de  Bonncval ,  après  leur  translation.  Ce  même  Moine 
a  fait  1  hifloire  de  cette  translation,  &  il  y  a  deux  autres  réla- 
rions  fort  différentes  ,  qui  fcmblent  dementif  celle-là ,  &  fe 
démentir  aufli  entr'elles.  *  Baillet ,  via  da  SMimtt  ,  me»  de 
Stfttmlrt. 

\  FLORENTIUS ,  Evéque  d'Utrecht ,  étoit  de  la  famille 
>ble  de  'Wewelinghofen  ,  ou  Wewelkofen.   En  1364.  il  fut 
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Evéque  de  Munlter  &  en  1179.  il  obtint  l'F.vcchc  d'Utrecht.  U 
effuia  bien  des  chagrins  avant  que  d'en  être  tranquille  rxiflefleur, 
 rAr*  Amnurl  Cninfe       Hnrn  Ccin  nrétiectiVeur -  oui  tivnîr 
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bulle.  Florentius  vint  enfin  à  bout  de  triompher  de  ceux-ci*,  de 
de  quelques  autres.   Mais  lorsqu'il  y  penta  le  moins  Jfttt  d* 
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Jnlkrt  fon  Suffragant  s'érigea  en  Evéque  d'Utrecht,  après  avoir 
contrefait  de  fa  main  un  diptome  Papal.  Florentius  fit  la-detlui 
venir  il  Utrecht  lix  Evêques  qui  condamnèrent  Jaques  à  être 
buuilli  vif  dans  de  1  eau  ;  on  commençait  même  deja  cette 
éxecution  ,  lors  qu'il  vint  un  ordre  de  lui  couper  la  tète  pour 
adoucir  fon  fupplice.  Florentius  mourut  en  s )9*{.  dan» 
le  magnifique  Château  de  Hardcnberg  ,  qu'il  srvoit  fait 
bâtir  dans  la  Province  d'Ovcr  -  ïflëL  11  lairtk  de  grandes  ri- 
chefles,  toutes  les  villes  de  fon  Evéchc  bien  fortifiées  &  bien  mu- 
nies, êl  il  avoit  acquité  toutes  les  dettes  de  tés  prcdcceiTeurs. 
Lorsqu'il  fut  dans  fon  lit  de  mort,  fes  parens  vinrent  le  trouver 
danx  l'efpérance  d'en  obtenir  une  riche  fucceflkin  j  mais  il  le* 
renvota  avec  cette  réponfc,  qu'il  ne  pouvoit  pas  aliéner  les  bien* 
de  l'Eelifc  &  qu'ils  feraient  tous  ail'ei  riches  s'ils  demeuraient  fi- 
dèles a  Dieu  &  à  leur  Souverain.  *  Htftoirc  dt  U  viBt  SVtrtcbt 
/.  ii4-/'f  Heda  dt  Efifi.  Vùrtj.  Bcckcnb.  Hift.  Efift.  V/trsf. 
Bucellinus  in  tst*l*$,.  Ëfifi.  Vùrtj.  Kranzii  Mttrtftilu. 

FLORES ,  (  André  )  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Domini- 
que ,  ne  en  Andaloufic,  florifioit  vers  l'an  Ifft.  Il  eft  Auteur 
d'une  fomme  ou  abrégé  de  toute  l'Ecriture  en  vers  héroïques  t  a- 
fbllans ,  mais  il  reconnok  lui-même  que  Pierre  Ortiz  Curé  dans 
le  territoire  de  Madrid ,  avoit  plus  de  part  que  lui  à  cet  ouvrage. 
On  lui  attribue  un  catéchifme  efpagnol ,  qui  parue  en  i<5*.  a  To- 
lède ,  auquel  on  dit  qu'il  avoit  travaillé  par  ordre  de  l'Empereur 
Charles  V.  mai»  Thomas  Tamajo  dans  un  catalogue  des  livres 
efpagnols qu'il  a  publié,  affûte  qu'André  Flores  oui  a  fait  ce  ca- 
téchifme ,  n'eft  pas  le  Dominiquain  ,  mais  un  Hcrmite  de  faint 
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k  de  Tolède  ;  à  quoi  il  y  a  a  autant  pius  rrapparence,  que  ce 
catéchilînc  eft  fait  en  forme  de  dialogue  entre  un  H  ermite  &  un 
enfant.    *  Echard ,  /•"/•/.  Ord.  frttd.  ttm.  1. 

FLORES ,  (  Louis  )  autre  Religieux  Dominiquain  natif  d* 
Gand  ,  fut  conduit  par  fes  parens  en  Efpagne ,  &  de  là  a  Mexi- 
que ,  où  il  fe  fit  Religieux.   On  l'employa  de  bonne  heure  dans 

ueurs  de  les  Lonrrcres  croient  dans  les  fers  dans  le  Japon  ,  le 
déiir  du  martyre  le  porta  à  preffer  fes  Supérieurs  de  lui  permettre 
d'y  aller.  11  fut  arrête  dans  le  chemin  par  les  Hollandois ,  qui 
après  l'avoir  retenu  pendant  deux  ans ,  pendant  lefqucls  U  fouf- 
frit  beaucoup ,  le  livrèrent  enfin  aux  Japonois ,  qui  le  condam- 
nèrent d'être  brûle  vif,  ce  qui  fiât  éxécuté  le  19.  Août  161a.  Ce 
Martyr  avoit  écrie  une  relation  de  l'état  du  Chriftianifme  dans  le 
Japon  julqu'au  14.  Mai  de  cette  année,  qui  fut  coniervée.  *  E- 
chard,  jiript.  Ord.  Pnui.  ttm.  1. 

,  FLORES  ,  IUe  d'Afie,  dans  la  grande  mer  des  Indes  ,  elle 
s  appelle  plus  communément  £ndt.  Elle  eft  allez  conlidérablc  ; 
cependant  comme  jufquet  à  préiènt  elle  n'a  été  découverte  que 
fur  (à  côte  fcptenerioriale ,  les  Européens  n'y  ont  encore  aucune 
Colonie.  Elle  s'étend  de  l'Eft  a  fOucrt ,  entre  les  villes  de  Ja- 
va &  de  Timor ,  &  n'eft  guères  qu'à  quarante  lieues  de  l'Isle  de 
Macaflar  au  Midi.  Ses  Ceux  principaux  font  Batuliar  &  Lofa- 
taia  .  ou  Lafàtaia  Capitale. 

FLORE  m,  l  Benoit)  Italien,  qui  vivoie  au  commence, 
ment  du  XVO.  hède ,  enlèigna  les  langues ,  &  compofa  d'affex 
bous  vers.  U  s'appliqua  particulièrement  à  la  langue  tofeane, 
&  corrigea  même  fe  dictionnaire  de  U  Crufca.  L'original  de  lés 
notes  elt ,  dit-on ,  dans  la  bibliothèque  du  Grand-Duc  FlorcrrJ 
publia  des  règles  de  Poélie ,  fous  le  nom  d'Udenus  Niliclius ,  dt 
abandonna  enfin  ces  fortes  d'ouvrages  ,  pour  ne  sVppliquer  plus 

3u'a  la  lcéture  des  Conciles ,  des  ouvrages  des  fùints  Pères ,  & 
es  livres  de  piété.   Enfuite  il  fe  retira  a  Florence  où  il  mourut. 
ftftz.  fon  doge  écrit  par  Janus  Nicius  Erythra-us ,  Pin.  II.  imtg. 

iilMti.  t.   \U  ^ 

FLO K IDE,  pays  de  l'Amérique  feptentrionale ,  Otué  fur  le 
golle  de  Mexique.  Les  Efpagnols  font  là  Floride  d'une  plus  gran- 
de étendue  qu'elle  n'eft  ;  car  ils  lui  attribuent  la  Virginie  &  la  nou- 
velle France.  D'autres  ne  donnent  ce  nom  de  Floride,  qu'à  la  Ptc£ 
qu'islc  de  Tegcfte ,  qui  s'avance  vers  le  Midi ,  &  qui  contribue  à 
former  le  grand  golfe  de  Mexique  ,  tic  le  canal  de  Bshama.  Elle 
fut  découverte  en  1496.  par  Sébaftien  Gabot  ,  qu'Henri  VIL 
Roi  d'Angleterre ,  cnvoyoït  chercher  par  l'Occident ,  un  paiTage 
pour  naviger  dans  l'Océan.  Celui-ci  fe  contenta  d'avoir  vù  le 
nays.  Jean  Ponce  de  Léon  y  fut  envoyé  en  1;  11.  par  le  Roi  rie 
Ca!u!le  ,  pour  y  établir  une  Colonie  ;  mais  ceux  du  pavs  l'en 
chailcrene.  En  i<jo.  tic  m  14.  Luc  Vafquez  d'AiDon ,  &  d'autres 
Efpagnols  y  allèrent  pour  enlever  de*  hibitans ,  &  les  faire  tra- 
vailler aux  mines  de  l'Isle  efpagnole.  Pamphile  Narvaêz  la  tr*- 
verfa  l'an  1  s  s8.  Ferdinand  Soto  ,  après  la  conquête  du  Pérou  , 
y  entra  le  je.  de  Mai  i>ag.  avec  deux  cens  treize  chevaux  & 
quatre  cens  hommes  de  pied  ;  mais  n'y  ayant  pas  trouvé  les  ri» 
chefles  qu'il  éfpéroit ,  il  mourut  de  déplailir.  Ce  fut  lui  qui  don- 
na à  ce  pays  le  nom  de  fltridt ,  parce  qu'il  y  arriva  le  jour  de 
Pif  un  ffurm ,  ou  parce  qu'il  y  trouva  des  campagnes  comrertes 
de  fleurs.  L'an  1-49.  l'Empereur  Charles  V.  &  le  Confeil  des 
Hdes ,  pour  adoucir  1  humeur  fauvage  des  habitalis ,  y  envoyèrent 
des  Religieux  qui  furent  tous  égorgez.  Les  Français  qui  y  abor- 
dèrent fous  le  règne  de  Charles  Ix.  en  «c.6».  conduits'par  Frcn- 
cuis  Ribaut ,  firent  amitié  avec  les  habitans  ,  &  bâtirent  te  tort 
de  Charlcfort.  René  Laudonicrt  y  retourna  l'an  m  64.  cl  v  bâ- 
tit le  Carolin.  Alors  les  Caftïllaris,  jaloux  de  l'accueil  ifu'on 
faifoit  aux  François,  les  furprirent  ;  &  après  les  avoir  tnits 
prifonniers ,  ils  les  pendirent,  &  étorcherent  Ribaut  ,  a  ce  que 
dit  Lelcarbot.  En  ■  ç6ï.  Dominique  de  Gourgucs ,  Gafcon, 
arma  un  vaiffeau  à  fes  dépens ,  pafla  dans  la  Floride  ,  reprit 
le  fort  Carolin ,  tic  un  autre  confirait  par  les  Efpagnols ,  qu'il 
pendit  aux  mêmes  arbres  ou  ils  avoient  attaché  les  François  ; 
&  s'en  retourna  l'année  fuivance  en  France ,  où  il  eut  bien 
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de  a  peine  t?  éthaper  i  h  juftice ,  étant  ponrfuivi  car  les  Es- 
pagnols ,  avec  oui  la  France  étoit  en  paix.  Au  relie  ,  le  pals 
de  la  Floride  ett  bon  ,  Pair  y  elt  fort  pur  &  tempéré,  &  la 
■terre  très- fertile  à  caufi:  des  rofecs.  Le  pain  qui  Te  mange 
dans  toute  la  Floride ,  cft  fait  de  roaiz ,  qui  rcflemblc  au  gros 
rail ,  &  qu'on  (ème  en  Mars  pour  le  recueillir  en  Juin .  &  en 
Juillet,  pour  Octobre.  On  dit  qu'on  n'y  fait  que  brûler  les 
herbes  êt,  la  racine ,  après  la  récolte ,  &  que  cette  cendre  vaut 
plus  que  le  labourage.  Les  vignes  ne  manquent  que  de  cultu- 
re :  ce  qui  le  reconnoàt  .  en  oc  que  les  ru  lins  ont  le*  pépias 
fort  gros  &  fort  durs  ;  néanmoins  ils  ne  biffent  pas  d'être  très- 
bons.  Les  forets  font  remplies  de  pins ,  mais  dont  les  pom- 
mes n'ont  point  de  pignons.  Il  y  a  auffi  un  grand  nombre 
de  cèdres,  de  cyprès,  de  lauriers,  &  de  palmes.  On  y  voit 
des  vignes  fauvages  ,  qui  embraffent  les  arbres ,  &  de  grands 
nerHicrs ,  dont  les  fruits  font  beaucoup  plus  gros  St  meilleur* 
qu'en  France.  Le  faffefras  s'y  trouve  par  tout  ;  c'eft  un  arbre 
sue  les  Sauvages  appellent  Pmvtrm  ,  dont  le  bois  &  l'écorce  ren- 
dent une  odeur  tres-agréable.  La  terre  produit  d'elle-même  une 
forte  de  racine  nommée  Hsjtz  ,  dont  les  Sauvages  Ce  fervent 
au  lieu  de  bled.  Les  bêtes  à  quatre  pieds  les  plus  ordinaires  , 
font  les  cerfs,  les  chevreaux  ,  les  oains ,  les  lions  ,  les  léo- 
pards ,  les  onces  ,  les  loutres ,  les  lièvres,  Se  les  lapins.  Quant 
aux  oifeaux  ,  il  y  a  des  cocqs-d'inde ,  des  perdrix ,  des  pigeons, 
des  tourterelles ,  de*  oyes  ,  des  cannes ,  de»  hérons  &  des  oi- 
seaux de  proye ,  outre  un  grand  nombre  de  crocodiles  dans  le* 
rivières,  «  planeur*  fortes  de  ferpens  dans  les  eaux  &  dans 
les  bois.  On  voit  beaucoup  d'or  S  d'argent  parmi  les  Sauva- 
ges de  la  Floride;  mais  il  y  a  apparence  qu'ils  l'ont  amafie  dans 
les  débris  des  vaifléaux  Efpagnols ,  qui  ont  efté  jettez  fur  leur* 
cotes  ;  car  on  n'y  a  point  encore  découvert  de  mines  (  quoique 
tes  Sauvages  affinent  qu'aux  montagnes  d'Apalatd ,  &  y  a  de* 
mines  d'ua  métail  jaune  luifant  :  plus  on  s  éloigne  de  la  cote 
méridionale ,  moins  on  trouve  d'or.  Les  hommes  y  font  d'une 
couleur  olivâtre,  de  grande  ftature,  dt  (ans  aucune  difformité. 
Ils  couvrent  leurs  parties  Konteufa  d'un  cuir  de  cerf  accoramo- 
"  le  refte  du  corps  nad.  ils  fe  pei. 
de  certaines  marques ,  qui  ne  fe 
r ,  pw  ifu  «les  font  comme  gravées  dans  la  peau, 
ont  les  cheveux  noirs  ,  qui  leur  pendent  jusqu'à  la  ceintu- 
re: quelquefois  ils  les  retrou  (Te  rut  fit  les  nouent  Leurs  arme* 
font  rare  &  les  flèches,  dont  le  bout  eft  armé  de  dent*  de 
poi (Ton,  on  de  pierres  aiguës.  Leur  principale  occupation  eft 
fa  charte  &  la  pêche.  Ils  font  extrêmement  diffimulei  &  grands 
menteurs.  Les  femmes  s'y  peignent  le  corps  comme  les  hom- 
mes: ce  qu'ils  font  les  uns  &  les  autres,  ou  pour  fe  rendre 
plus  beaux,  félon  leur  jugement,  ou  pour  s'endurcir  la  peau 
Contre  les  ardeurs  du  fol  -il ,  ou  par  une  certaine  fùperftation 
qu'ils  cèlent  aux  étrangers.  Ils  (ont  fi  agile*  ,  que  même  le* 
femmes  panent  rie  fort  profonde*  rivières  a  la  nage ,  en  tenant 
leurs  enfans ,  tt  montent  d'une  grande  viteffe  4  la  cime  des 
plus  hauts  arbres.  U  fe  trouve  parmi  eux  beaucoup  d'herma- 
phrodites. Le  Cacique  ,  ou  Commandant  de  chaque  village , 
tait  (errer  toute  la  mohTon  dans  un  grenier  pubbe  ,  où  on  le 
dilbribuè  à  chaque  famille  par  proportion.  Pendant  l'Hyver  , 
ces  Sauvages  fe  retirent  au  tond  des  forêts  ,  &  y  badlTent  des 
cabanes  de  branches  de  palmiers.  Ils  aiment  fort  la  chair  de* 
aocodiles ,  qui  eft  en  effet  crés-blanche ,  Se  ferait  d'un  bon  goût, 
fi  elle  ne  fentoit  point  fi  fort  le  mule.  Lorfqu'ils  font  Ltteint* 
de  quelque  maladie ,  au  lieu  de  la  Clignée  dont  nous  nous  fer- 
Tons  ,  leurs  Médecins  fuccent  le  fang  de  la  partie  bleftce  ou 
malade.  Les  Flcridiens  obetffent  i  plulicurs  Caciques,  qu'il* 
appellent  Psr  Aimftii  !  *  cm  Caciques  fe  font  Couvent  la  guer- 
re ,  non  pas  ouvertement ,  mais  par  embûches  &  par  furprifes. 
Les  vainqueurs  Rient  tout  les  ennemis  qu'ils  ont  pris ,  iSc  leur 
coupent  h  tête ,  qu'Us  portent  çà  &  là  comme  en  triomphe. 
Il*  pardonnent  toutefois  aux  femmes  &  aux  enfans  ,  qu'ils  re- 
tiennent d'dave*  ,  mai*  dont  il*  ont  grand  foin  ,  pour  en  tirer 
plus  de  fer  vice.  Après  avoir  remporté  quelque  victoire ,  ils  in- 
vitent tous  leurs  amis ,  &  font  un  fefbn  pendant  trot*  jours , 
en  chantant  &  dardant.  Les  vieilles  mènent  U  danfe  ,  ornées 
de  la  chevelure  des  ennemis ,  à  qui  l'on  a  coupé  la  tête.  11* 
attribuent  leur  victoire  au  foleil ,  &  lui  en  rendent  grâces.  Quand 
leur  troupe  marche,  le  Cadque  va  le  premier  ,  tenant  d'une 
main  la  maflue  ,  &  de  l'autre  l'arc,  la  troulfe  rejettée  derrière 
le  dos  :  les  autres  fuivent  avec  l'arc  &  les  flèches.  Lorfqu'ils 
tiennent  confeil ,  le  Cacique  s'afïïcd  fur  un  liège  plus  élevé  que 
les  autre*  ;  puis  chacun  entre ,  félon  fan  rang ,  &  fort  âge  ;  & 
élevant  les  mains  fur  la  tête ,  quelques-uns  chantent  H*  fit  r*, 
&  les  autres  répondent ,  H»  Ha.  Après  cette  cérémonie  ,  cha- 
cun prend  fa  place.  Si  les  chofes  lont  de  grande  confëquen- 
ce ,  ils  y  appellent  leurs  Prêtres  ,  pour  recevoir  leurs  avis. 
Après  avoir  délibéré ,  on  apporte  la  ai  line ,  qui  eft  une  botf- 
fon  faite  avec  des  feuilles  de  falTcfras  ,  arbre  commun  dans  le 
pais.  Le  Cadque  boit  le  premier  &  commande  qu'on  verfe  à 
chacun  par  ordre.  Ces  Sauvages  n'ont  point  de  Religion  ef- 
fective ;  ils  rendent  feulement  quelque  culte  au  foleil ,  &  à  la 
lune.  Ils  nomment  leurs  Prêtres  J/twAi ,  &  ont  pour  eux  une 
grande  vénération.    Ce  font  de*  Magiftrats ,  qui  enchantent  ce 
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peuple  par  leurs  preihges ,  &  qui  exercent  auffi  la 
Les  particuliers  n'ont  chacun  qu  une  femme  ;  mais  les  Cadque* 
de  le*  Grand*  en  ont  plulicurs ,  dont  il  y  en  a  une  qui  eft  la  plu* 
confidérée  ,  &  la  ma'itrcûe  des  autres.  Le  Cadque  étant  mort , 
on  l'enterre  (blenncllement ,  &  l'on  met  fur  fon  tombeau  la  coupe 
dans  laquelle  il  beuvoit ,  avec  un  grand  nombre  de  flèches  tout 
à  l'entour.  On  brûle  (à  maifon  ,  fe»  meubles  ,  fia  armes  ,  & 
tout  ce  qui  lui  a  (èrvi.   Les  Prêtres  font  enterrez  dan*  leur  mai. 


fon ,  due  l'on  brûle  enfuite  avec  tous  leurs  meubles.  Ftytr.  la  re- 
lation de  ta  conquête  de  la  Floride  par  Ferdinand  de  Soto ,  corn- 
pofeepar  un  Gentilhomme  de  la  ville  d'Elvas.  *  Ottclius,  tbtat. 
#r*.  Urbain  Calvet,  du  mm,.  mnmdt ,  I.  a.  c.  i.  Théodore  de 
Bry,  h: t.  AmtrMuc  Lefbarbot  ,  biff.  dm  mtntam  mtndt.  De 
Tho£,  /.  44.  De  Laét,  bifi.  dm  mtmvtia  m»mdt.  y,Jtz  CARO- 

FLORIDUS  •  (  Français  î  natif  de  Donadco ,  bourg  de  la 
terre  Sabine,  dans  l'Etat  Eccldialbque  ,  mourut  en  ic.47.  Il 
a  fait  une  apologie  pour  la  langue  latine ,  qui  lui  acquit  de  la 
réputation.  11  ht  aulli  un  line  des  Jnterprètes  du  Droit  dvil; 
mais  il  n  y  fait  prefqu'autre  chofe ,  que  rapporter  les  fautes  de* 
mêmes  Interprètes  du  Droit  civil  ,  que  Laurent  Valla  avoir  re- 
marquées &  réfutées.  Il  y  cenfure  néanmoins .  &  réfute  en  mê- 
me tems  les  reponfes  qu'Uldaric  Zaxius  &  André  Aidât  avoient 
prétendu  y  faire.  «Baillet,  j¥««  dt,  Sfavamlmr  la  tri- 
t^mti  bfatjm,,.  M.  de  la  Monnoye,  fur  fallu. 

,,_FLORIEN,,  (Marcus  Annius  Florianu*)  frère  utérin  do 
Empereur  Tacite  ,  te  ht  déclarer  Empereur  au  mois  d'Avril  de 
lan  M6.  après  la  mort  de  fon  frère  ,  par  les  troupes  qu'il  com- 
mandoit  dans  l'Alie  mineure.  11  apprit  peu  de  jours  après  que 
l'armée  d'Orient  avoit  déféré  la  di^itd  impériale  à  Probus  , 
nomme  d'un  grand  mérite-  4  huilant  echaper  les  Barbares  qui 
ravageoient  1  Alic  ,  &  que  Tadte  avait  reffcrré  dans  des  defifex 
ou  us  parotfloient  devoir  périr,  il  marcha  aulfi-tot  contre  fou 
Competaeur  ;  mats  les  chaleurs  ayant  affaibli  fes  troupes  , 
nouvellement  venues  d'Europe  ,  Probus  vint  à  fa  rencontre  , 
&  refula  de  compofer  avec  Floricn  ,  qui  de  defèfpoir  fe  fit  ou- 
vrir les  veines,  &  mourut  ainli  tranquillement ,  deux  ou  trois 
mois  après  avoir  pris  la  qualité  d'Empereur.  •  Vopifcus  ,  in 
fltritm».  Aur.  Victor.  1 


Ç^PP^  '      ^P"  Pitrr*  '  haI''c".  nadf  de  Boulogne, 
Protefieur  de  Droit  dans  cette  ville  ,  dans  le  XV.  lièdc 
rs  l'an  1440.  fut  ,  felon  Trithcme  ,  le  plus  docte  perfonn 


vers  l».  'w-  ij»  ,  mon  inuicme  ,  ie  puis  docte  pertonnags 
bc  Ion  tems  ,  &  feavoit  le  Droit  canon  & dvil,  la  Philufaphie, 
1  tenture,  outre  qu'il  étoit  tres-bon  Orateur.  U  «rrrpofà  divers 
ouvrages  de  Droit;  fmftr  uditt  M.  IX.  fmftr.  f.  »,„  IH.  XIL 

f.  im/irtlitl  Ûi.  JTiy.  " 


dit)  Cbm- 


Tmhenie,  Mfirift.  «jtf  u 

FLORILOGUS  ,  (Mathieu  de  1 
iUz  MATHIEU  DE  WESTMINSTER. 

FLORIAIOND  DE  REMOND  ,  natif  tTAgai .  ConfciUer 
du  Parlement  de  Bourdeaux,  dans  le  XVI.  Tiède,  avoit  eu 
d  abord  quelque  penchant  pour  tes  fcntimens  des  Calvinistes  ; 
mais  en  1506.  il  y  renonça  entièrement  après  avoir  afliite  aux; 
exordfincs  d'une  fille  poifédee ,  nommée  Nicole  Obri  native  de 
Vervini ,  &  délivrée  à  Laon  par  l'application  du  facrement  de 
1  tucnanlbe.  Florunond  de  Remond  s'occupa  à  combattre  les 
opinions  des  Protcftans  ,  par  un  grand  nombre  de  traiter  ,  & 
principalement  par  celui  de  l'Antechrift  ,  &  par  celui  de  l'o- 
rigine des  heréûes  ,  qu'on  a  fi  fouvent  réimprime.  1J  étoit  ne 
ver»  lan  1540.  &  fut  Confeiller  au  Parlement  en  H70.  &  mou- 
rut 1  an  160a.  &  ce  fut  François  de  Remond  fon  fil* ,  qui  publia 
le  traite  de  l'origine  de*  héréGe*.  dont  il  avoit  compofo  le  li- 
vre 6.  pour  rendre  l'ouvrage  de  fon  père  complet.  *  Sponde, 
A.  C  If  66.  mtmi.  j  1.  Genebrard  &  Gautier  ,  m  U  Chrim. 

FLORIN ,  (.F/trimmt  )  hérétique  dan*  le  IL  fiécle,  préchoie 
les  erreurs  à  Rome ,  avec  RUftus  Ion  condifdple.  Le  Pape  Vi. 
ctor  les  ayant  excommuniez  &  depofez  tous  deux  ,  ils  attirèrent 
plulieurs  pertonnes  a  leur  parti.   L'erreur  de  Florin  étoit  tou- 


d'avoir  oie  la  réforrection  ,  s'adonriant  même  à  toute  forte' de 
crime*.  Saint  Irenée  pafiant  à  Rome,  réfuta  de  bouche  l'erreur 
de  florin,  &Li  combattit  depuis  par  écrit,  dans  une  lettre  qu'il 
intitula  dt  U  Mtnaribit,  c'dt-à-dlre,  dttmmilt  d'un  fini  trim- 
tjfti  le  failànt  fouvenir  qu'il  avoit  cité  fon  compagnon  d  étude 
fous  faint  Polycarpe,  qui  ne  leur  avoit  pas  enfdgnc  cette  do. 
Cttine  h  pervede  :  ce  qui  te  voit  dans  la  lettre  qu'A  lui  écrivit- 
&  qui  eft  rapportée  par  Eufèbe  de  Cdàrée.  Florin  pafia  enfuite 
dans  la  lecte  des  Vdcntiniens.  On  ne  voit  pas  que  le  (diurne 
de  Florin  .ait  eu  de  fuite  ,  n'y  qu'il  y  ait  eu  de*  hérétiques 
nommez  Horicns  ,  comme  qudques-uns  fe  le  font  imaginé.  ■ 
Eufcbc,  liv.  5.  t.  14.  19.  Saint  Irenée  ,  (n.  1.  Theodoret, 
btr.fsk.  1rs.  1.  Saint  Augultin  ,  dt  btr.  t.  69.  Pbilaftre,  t.  {g. 

FLORIS  ou  FLEURL  Oxrtbts  FLORENT. 

FLORUS,  dit  autrement  Smfyuims  ,  aflifté  de  Statuât  Mar- 
cus, tua  l'an  de  J.  C.  6g.  Pifon  qui  avoit  efté  adopte  par  l'Em- 
pereur Galba  ,  à  la  porte  du  Temple  de  Vefta ,  dm»  il  avoit 
efte  tiré  par  force.   *  Tac  bifi.  1.  4). 

FLORUS  ,  (julianus  )  Orateur  ,  vivoit  du  tems  de  Tibère, 
&  avoit  efté  mllruit  par  Portais  Latro.  Quindlien  lui  donne 
cet  doge^  d'avoir  ^^J3"1"*,  ^  l'tfoquena 

t  FLORUS,  CGeffiu*,)  de  Clatomène 
dans  le  Gouvernement  de  la  Judée  ,  l'an  de  J.  C.  54.  Sa 
vaife  conduite ,  &  fes  excès  rallumèrent  la  furie  des  Ztlareu 
&  pouffèrent  à  bout  la  patience  des  juifs.  11  les  força  à 
révolter  contre  les  Romains,  l'an  de  J.  C  66.  Flora*  étoit  un 
homme  en  qui  toute  pudeur  &  toute  humanité  croient  étein- 
tes. Tout  gain  de  quelque  nature  qu'il  fut ,  lui  étoit  bon.  La 
cruauté  qu'il  «crea  canne  le*  juifs  fut  «««flive.  U  avoit  avec 
N  lui 


faifoit 
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loi  C  femme  nommée 


it  femme  nommée  Cléopatre ,  aufli  méchante  que  lui ,  & 
qui  lui  avoit  procuré  ce  gouvernement  par  le  moyen  de  AM 
femme  ou  Concubine  de  Néron.  Les  voleurs  qui  defoloicnt  la 
ludcc,  étoient  avec  lui  fors  de  l'impunité ,  en  lui  faifant  part 
oc  leur  butin.  Lorfque  ta  révolte  des  Juifs  fut  déclarée  ,  Flo- 
rus  au  lieu  de  chercher  les  moyens  de  l'éteindre,  ne  s'apliqua 
qu'a  ta  fomenter ,  n'tfrxrant  trouver  l'impunité  de  fes  crimes 
uue  dans  ta  rébellion  des  Juifs.  Ceftius  Gallus  Gcnivcrneur 
de  Svrie ,  étant  venu  à  Jerufalem ,  en  1  an  de  J.  U  e-o.  les 
juifs  ié  plaignirent  à  lui  de  Florus  leur  Gouverneur.  Gallus 
leur  fit  cfpérer  que  Florus  changèrent  de  conduite  :  mais  âpres 
fon  retour  en  Syrie,  Florus  recommença  fes  vexations  &  fes 
violences  Uûree  commença  ta  révolte.  lerutalem  ta  fuivit 
de  prés.  '  Ceftius  l'avant  appns,  accourt  en  Judce  avec  une  ar- 
mée; il  entre  dans  la  ville  de  Jerufalem  ,  fit  al  icge  le  Temple; 
Slmmc  .1  étoit  prêt  de  le  prendre  il  fe  retire  ,  &  dt  battu 
par  les  Juifs.  Il  cent  à  Néron  ,  fit  charge  Florus  de  ta  révol- 
te,  fit  de  tout  ce  qui  -s'en  étoit  fuivu  Jofeph  ne  nous  dit  point 
ce  que  devint  Florus.  U  fortit  apparemment  de  la  Judée  ,  fort- 
que  Vefpaficn  y  entra,  L'an  de  J-  G.  07-  Jofeph  A»f .  I. 
».  t.  i Idt  btSa  t.  x  t.  S4-  &c  D.  Calmet  D,£J. 

FIORUS,  (L.  Ànnasus)  Hiftorien  Latin  ,  etott  de  ta 
famille  des  Aiùseens  ,  de  laquelle  ctoient  les  Scneques  &  Lu- 
cain.  Il  vivoit  deux  cens  ans  après  le  régne  d'Aujwlte  ,  com- 
me il  le  dit  lui-même  ,  dans  ta  préface  de  fon  htfto.re  rorau- 
nc  ,  qu'il  a  écrite  en  quatre  livres.  Ce  qui  fait  croire  qu  il  dt 
le  Poète  dont  Spartien  fait  mention  ,  fit  dont  il  rapporte  de  fi 
plaiGuis  vers  dans  ta  vie  d'Adrien  ,  avec  ta  reponfe  de  cet  E» 
percur.  Son  hiftoirc  eft  écrite  d'un  ftyle  poétique ; ,  &  dt  plu- 
tôt un  panégyrique  du  peuple  romain  ,  ou  une  hiitoirc  bien  iui- 
vic.  Cm  doute  I.  c'dlMe  même  qui  a  fait  de largurnens  fur 
tous  les  livres  deTitc-Uve,  qui!  n'a  point  réduits  en  abré- 
gé dans  fon  hiftoire  ,  comme  que  ques-uns  lont  cru,  puii. 
le  fuit  pas  en  beaucoup  de  lieux.   *  Simler  , 


FLU 

les  Flamans  furent  fi  mécontens  que  pour  s'en  délivrer  ils  prirent 
les  armes.  De  ta  femme  ,  dont  le  nom  dt  ignore  ,  il  eut  pour  ■ 
enfans  ,  GuUiaumt  Flotte  ,  aufli  Chancelier  de  France  ,  qui 
fuit  ;  Artaud  ,  Prieur  de  Coincy ,  Abbé  de  Vezetay  ,  &  prûv  • 
cipal  ConfeillcT  de  Louis  ,  Comte  de  Flandres  ;  fran^tifi,  ma- 
riée à  Btmfar ,  Seigneur  de  Montmorin:  &  Guittnnt  flotte, 
alliée  à  Huant,  ,  Seigneur  de  Marié. 

I1L  Gnilammt  Flotte .  Chevalier  ,  Seigneur  de  Revd  ,  Fi", 
colle ,  fitc  Chancelier  de  France  ,  accompagna  fon  père  à  Ko* 
me  ,  étoit  Confeiller  au  Parlement  en  nu.  fcr.it  les  Rois  Phi- 
lippe k  Btl ,  fit  Philippe  dt  f-'aUi, ,  en  plulieurs  traitez  fit  négo- 
ciations ,  fit  fut  nommé  Chancelier  de  France  en  i  uv-  dont  il 
fe  démit  en  1)47.  fi:  continua  fes  fervices  aux  Rois  Jean  fit 
Charles  V.   11  epouta  1.  Alix  de  Chatillon  ,  Dame  d'Etoile  l 


xSUft  de  Mdto\  fille  de  GuiiUumt  ,  Seigneur  d'Enoiflè,  & 
de  Marit  de  Château villain  ;  j.  Jtannt  dAmboife ,  veuve 


c ,  eut  pour  enfans  , 
fuit;  Gtrand,  Bii\h 
&  N.  Flotte, 


FLOTTE-   Famille  qui  a  donné  deux 
Amiral  de  France. 

L  N.  Flotte  ,  Gentilhomme  d'Auvergne 
Pitrrt  Houe  ,  Chancelier  de  France ,  qui 
de  Maçon  en  i»9<  &  de  Pengord  en  1109 
mariée  à  Pitrrt  Aycelin ,  Seigneur  de  Breflols.       _  _ 

II.  Pitrrt  Flotte  ,  rut  employé  en  diverfes  négocions  par 
le  Roi  Philippe  kBtly  qui  en  réconnoiûance  de  fes  lervices  , 
lui  donna  en  1194.  ta  terre  de  Revd ,  en  Auvergne.  11  lut  en- 
voyé à  Rome  en  1007.  avec  le  Duc  de  Rourgogne  ,  fit  le  U>m- 
te  de  ûint  Paul,  pour  ta  cauonùacion  du  Kw.fauit  Louis,  ou 
il  retourna  en  l'an  itoo.  Depuis  il  fut  nomme  Chancelier  Oe 
France;  mais  il  ne  Jouit  pas  long-tem»  de  cette  dignité,  ayant 
été  tue  à  la  bataille  de  Courtray  ,  k  11.  Juillet  noa,  Cetost 
un  homme  violent  &  avare ,  borgne  ifc  mal  fait  de  Ion  corps. 


lit;  7  tan, 
,  alliée  à 


rie  le  lun  pua  eu  ucauwuf        ««•-—  ,  - 

m  Voflius  ,  Ûv.  1.  dt  bifi.  Ut.  t.  p.  La  Mothe  le  Vayer, 
juatmtn,  dt,  b,//.  Ut.  Anne  k  Fèvre  ,  in  FUr.  Jean  Georges 
Gntvius  ,  dam  fa  préfet  fur  ut  Anttur.  Danet  ,  frejatt  é* 
fin  MRitmUtrt  ffanftis  &  dt  fin  Utin. 

FLORUS  ,  (  Drepanius  )  Diacre  de  l'Edile  de  Lyon,  fur- 
nornmV  *  Mafir,  ,  rWurit  dans  le  IX-  fièck.  U  aff.fta  an 
$17.  au  Concile  de  Quierfy.  Il  fut  choifi  vers  I  an  8<»  par  I  fc- 
e  de  Lyon  ,  pour  écrire  fur  ta  prcddhnaoon  contre  Jean 
.t ,  &  foutint  dans  fon  ouvrage ,  que  l'on  pouvoit  dire  ou  il 
v  avoit  deux  prédefti nations ,  l'une  des  elûs  a  ta  grâce  81 
ta  eloire  ,  &  l'autre  des  réprouvez  à  ta  damnation  ,  en  conle- 
quence  des  péchez  qu'ils  commettent  par  leur  propre  volon- 
té. Cet  Auteur  a  compofé,  outre  cet  cent  &  un  difeours  pré- 
cèdent fur  ta  predeftinarion ,  un  commentaire  for  toutes  les  cpi- 
tres  de  S.  Paul ,  tire  de  quatorze  Pères  Laùns ,  qui  n  a  pas  cite 
imprimé  ;  fit  un  autre  commentaire  fur  ces  mêmes  é pitres  ,  ti- 
ré de  faint  Augirlbn  ,  qui  fe  trouve  fous  le  nom  de  Bede,  parmi 
les  œuvres  de  ce  dernier.  Il  a  encore  fait  un  traite  de  la  cé- 
lébration de  ta  MeiTe  ,  qui  eft  dans  ta  bibliothèque  des  Pères, 
U  avoit  aufli  fait  une  collection  des  kix  ccdefialtiquet ,  dont 
le  P.  Dom  Luc  Dacheri  fit  M.  Baluze  .  ont  donne  des 1  fragmens. 
I*  premier  donne  rar  Dom  Luc  Dacheri  ,  contient  des  loix  fit 
des  c-anons  contre  les  Juifs,  fit  fc  trouve  dans  le  X1L  tome  du 
fpidlége  de  Dom  Lut  Uachcri  ;  le  fécond  eft  fur  les  élft  hons 
des  Evéqucs,  &  fe  trouve  à  ta  fin  des  œuvres  d  MM 
Les  poèmes  que  Ton  a  fous  k  nom  de  Drcpamus  Fkmis ,  lont 
de  ce  Florus-d,  &  quelques  autres  qui  ont  die  donnez  par 
k  P.  Mabillon,  dans  le  I.  tome  des  arulecles.  Le  martyrolo- 
ge .  qui  porte  le  nom  de  Florus  ,  pourroit  bien  être  aulli  de  Ht, 
puifyue  Viirvdalbert ,  qui  a  écrit  fon  martyrologe  ,  vers  1  an  8<o. 
s'en  dt  fervi.  Chidaues^ins  néanmoins  croyent  que  1  Auteur 
du  martyrologe  cft  plus  ancien  .  ck  qu'il  vivoit  vers  l  an  74». 
mais  c'en  fins  preuve.  Son  difeours  de  ta  predeitmation  ?  le 
trouve  dans  Hincmax  ,  &  fon  traité  contre  Jean  Scot  Engervc, 
a  dlé  donné  par  M.  i^lauguin.  •  C,nf*ltti  Sigebert ,  dtfirtpt. 
tttkf.t.  49.  Mathieu  de  Weftmunfter,  ^«.  881-  Le  P.  Sir- 
mond  ,  in  ntt.  *d  Avitnm  VU».  De  Marca  »  lit.  8-  dt  ttn- 
t»rd.fiutrd.  dr  imper,  cf.  14-  Baronius ,  in  tmnâl.  tt(U. 
Papyre  Maffon,  fit  M.  Baluze  ,  inprtf.  ntt.sd  Apb.  CJut- 
lét .  in  mi.  éd  Ftrrtnd.  Trithème  ;  dt  vit.  iSu/f.  itntd.  i. 
».  téf.  44.  Voflius  ,tiv.xdt  bifi.  Ut.  Sweert.  ht  Atbtn.  Bt£. 
Valére  André,  tihiittb.  B,U.  frt.  Dacheri  fm.  XII 

Mabillon  ,  stultïl.  M.  l.  Du  Pin,  Mfhtbî^n»  dtt  Auttur,  tt- 

tt$4H§m  ix.  pitlt. 

t  FLORUS  ,  (  Paul  )  rWtorien  du  VI.  fièck  qm  a  écrit 
•n  vers  Fhiftoirc  de  1 Empereur  Juloiuen.    Dm.  AMtm. 

'— 1 ,  fit  un 


de  Gnfrci  de  Mortagne ,  Vicomte  d'Aunay  ,  fit  de  Gtmtbtr  do 
Thouars  ,  Seigneur  de  Tifauge  ,  fit  tille  de  Huruti  d'Amboi- 
fe  ,  Seigneur  de  Chaumont ,  fit  de  Jttmt  de  Cunt  Venin.  11 
n'eut  point  d'enfant  de  ces  deux  derniers  mariages ,  fit  du_ pre- 
mier fortirent ,  Pitrrt  Flotte ,  Amiral  de  France ,  qui  fuit;  ~ 
Abbé  de  taint  Medard  de  Soiflbns  en  1115.  Jt, 
jttm  ,  Seigneur  de  Moniboillicr  ;  AUtmandt ,  mariée  t.  à 
Armand  ,  Vicomte  de  Polignac  ,  mort  en  njj.  ».  à  Euflttbt 
de  Conftans  ,  Vicomte  de  Marcuil ,  fitc  t.  a  £ngutrréu  ds 
Coucy ,  Vicomte  de  Meaux;  4.  en  iUS-  à  Gtmtbtr  de  Chi- 
tillon ,  Seigneur  de  ta  Perte  en  Ponthieri  ,  fit  Mstbtnd  Flotte, 
alliée  1.  à  jutt  ck  Mark ,  Sdgneut  de  ta  Picauvilk;  a.  a 
Jttn  de  Maudon,  Chevalier. 

IV.  Pitrrt  Flotte  ,  Chevalier ,  Seigneur  d'Efcolk ,  dit  Fkitn 
dt  Krvti,  fervit  fous  k  Connétable  d'Eu  dans  ta  guerre  de 
Gsdcogne  fit  de  Languedoc ,  fit  en  l'oit  de  Bouvîries  ,  fut  fait 
Amiral  de  France  en  Mars  M4ç.  dont  il  fe  démit  en  Octobre 
1)47.  fit  mourut  avant  fon  père.  11  époufà  Mtrrutritt  de  Qui 
tillon  ,  fille  de  Gtmtbtr  ,  Sdgneur  du  Tour,  &  de  Mtrtntrit, 
de  Flandres,  Dame  de  Dampicrre,  dont  il  eut  entre  autres 
enfans  ,  Gniitmmt  flotte  IL  du  nom ,  qui  fuit. 

V.  GniUtmmt  Flotte  IL  du  nom ,  Seigneur  de  Revd ,  d'EC 
colle  ,  de  Ma  y  mont ,  fitc  fervit  en  Flandres  au  fiège  de  Bour- 
bourg  en  ns(.  fit  vivoit  en  141).  U  époufit  1.  en  i}{6.  Msr- 
ouritt  de  Beaumont ,  fille  de  Ltnii  de  Bcaumont  ;  a.  N.  de 
Machau ,  Dame  en  partie  de  Montcreflon  près  Moatargk  ;  ?. 
Béétrix ,  Dauphine  d'Auvergne  ,  veuve  de  Giltt  Aycelin  ,  SeL 
gneur  de  Montaigu,  fit  fille  de  Btrtrxnd,  Comte  de  Qct> 
mont,  fit  de  Msrit  de  Villon  ur.  Il  n'en  eut  point  d- enfans , 
fit  laifta  de  fa  première  femme  Anttint ,  qui  fuiL 

VI.  ^««Flotte,  ditFUtt»,  Seigneur  de  Revd,  fervit 
k  Roi  dans  fes  guerres  de  Flandres  en  1)80.  fit  mourut  à  k 
bataille  de  Rofebeque  en  Ijgt.  Il  époufà  Ctibrrhu  de  Coufàn, 
fille  de  Gui  ,  Seigneur  de  Coufan  fit  de  ta  Perrière ,  erand-MaU 
u  u  de  France ,  fit  de  Morrtttritt  de  ta  Tour ,  dont  U  eut  pour 
fille  unique  Jtsnm  Flotte ,  Dame  de  Revd ,  qui  fut  accordée 
en  1)84-  étant  encore  bien  jeune  ,  a  Anttint  de  Bologne  ,  Sei- 
gneur de  MuntgaTcon;  mais  Antoine  étant  mort  en  Hongrie 
en  1)96.  avant  ta  confommarion  du  mariage  ,  dk  cpouûi  1.  en 
1401.  Frnnftii  d'Aubifchecourt ,  Seigneur  de  Vilkifcau,  Cham- 
bellan du  Duc  de  Bourbon  ;  ».  J  tuant!  de  Charillon  ,  Sdgneur 
de  Dampicrre  ,  de  Sompuis  fit  de  Rollaincourt ,  grand  Panne- 

k  14.  Février  1411. 


ticr  de  France,  fit  mourut  sans  u< 
ytytx  k  P.  Anlèlme,  bifi.  dt,  grand,  Offititr,. 

FLOTZ  ou  FLOC, petite  ville  de  k  Turquie 
eft  dans  ta  Valaquie  ,  fur  ta  rivière  de  Jauniflà , 
embouchure  dans  k  Danube  ,  visais  de  ta  rifle 
li.  «Baudrand 

FLOUR,  (Saint)  premier  Evêque  de  Lodève.  porta  k 
foi  dans  la  Gaule  Narbonnoife ,  dans  l'Aquitaine,  fit  jufqu'en 
Auvergne.  On  prétend  qu'il  s'arrêta  principalement  au  lieu  où 
l'on  a  depuis  bâti  une  ville  qui  porte  fon  nom  ,  qui  s'appeL 
kit  alors  Indiae ,  fit  qu'il  y  fournit  k  martyre  ,  vers  l'an  189- 
*  Bailkt,  vit,  dt.  Saint,  ,  ).  Nrvtmbrt. 

FLUD.  C  Robert)  Cbtrtbex  ROBERT,  fumommé  b 
Cbtrtbtnr. 

FLL'ONIE  »  C  FUftnia^  nom  fous  lequel  les  femmes  révè- 
roient  Junon  dans  l'Antiquité  payenne  ,  parce  qu'elles  croyoient 
qu'elle  retenoit  k  lang  menftrual  dans  k  conception  ,  ou 
qu'elle  l'arrétoit ,  lorfqiril  couloit  trop  dans  le  tenu  de  leurs 
ordinaires.  Ce  nom  vient  du  mot  latin  fiutrt,  (tukr.  *  Voflius, 
dt  ttdtUtrit ,  livrt  %.  tbapitrt  %6. 

F  LU  VIA,  andennement  ,  AJUa  ,  rivière  d'FJpagne ,  en  Ca- 
talogne ,  a  là  fouree  dans  ta  Viguerie  de  Campredon  , 
k  Lampoiudan  ,  où  elle  baigne  Bdalu  ,  fit  fe  dechargi 
mer  Méditerranée  a  Ampurias.   *  Baudrand. 

FLU  VIAN  >  (  Antoine  )  trente-quatrième  grand-Maitre  de 
l'Ordre  de  làint  Jean  de  jérulâlem  ,  qui  réfidoit  en  ce  tems-là 
à  Rhodes ,  fuccéaa  en  14*1.  à  PbiMtrt  de  Naillac  U  étoit 
Efpagnoi,  du  grand  Prieuré  de  Catalogne  ;  fit  lors  qu'il  fut  élu, 
il  pulkdoit  les  dignitez  de  Drapier ,  ou  grand-Confervateur  , 
Si  de  grand-Commandeur  de  Ch)pre.  En  141g.  ce  grand-Mai- 
tre  tint  un  Chapitre  général .  où  Û  fit  des  ordonnances  très- 
utiles  à  la  Religion ,  fit  Où  il  érigea  ta  dignité  dV  grand-Bail- 
li, Pilier  ,  ou  Chef  de  ta  tangue  d'Allemagne.  Dans  un  autre 
Chapitre  ,  célébré  l'an  14)).  on  confirma  le  privilège  qu'avoit 
k  grand  Prieur  de  Caftille ,  d'obliger  tous  les  Commandeurs  , 
Chevaliers  ,  fit  Servans  d'armes  de  fon  Prieure ,  de  raccompa- 
gner ,  lois  qu'allant  à  ta  guerre  contre  les  Maures ,  fit  autres 
em»erais  du  Royaume ,  il  3cpU,yoit  l'étendard  de  la  Religion- 
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En  ce  tems  le  grand-Maitrc  donna  l'habit  au  hls  d'un  Gentil, 
homme  ktpaimol ,  &  4uj  atfima  une  Commandcnc  pour  tà  réli- 


de  Docteur  en  Thét 


•cnce,  &  pour  y  être  nourri  &  entretenu  aux  dcpens  du  Com- 
mandeur ,  jufqu'a  ce  qu'd  eut  ardre  d'aller  à  Rhodes.  Ce  que 
Bolio  remarque  avoir  elle  pratiqué  quelque  tems  - 
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nundeur , 
Bol  to  roiL ^ 

gard  du  Chevalier  de  Ricri ,  qui  fut  envoyé  à  b  w 
rie  de  Cagnac ,  par  où  l'on  voit  que  chaque  Chevalier  avoit  là 
rïiraence  &  fon  entretien  avec  un  Commandeur.  Le  grand 
Maître  voyant  que  plulicurs  Chevaliers  de  fon  Ordre  biffaient 
leur  refidence  &  l'exercice  des  armes  ,  &  demeuroient  a  Ro- 
me au  fcrvice  des  Cardinaux,  pour  avoir  des  Commander! es 
*vint,  «  tems.  contre  l'ordre  de  l'ancienneté ,  ordonna  que 
nul  n  y  feroit  tejour,  fans  la  permillion  du  Procureur  gênerai 
de  la  Religion ,  auquel  il  en  attribua  la  connoiflanec  ,  par  une 
bulle  du  iï.  Octobre  1417.  Peu  de  jours  après,  il  fonda  am- 
plement la  nouvelle  infirmerie  ,  &  mourut  le  19.  du  même 
mois.  Quoiqu'il  eût  trouvé  la  Religion  fort  endettée ,  il  ména- 
gea tellement  les  affaires  par  (à  prudence  &  là  bonne  conduite, 
qu  il  lama  le  commun  tréfor  extrêmement  riche  ,  &  que  Ta  dé- 
pouille lut  eftiméc  deux  cens  mille  ducats.  11  eut  pour  fuc- 
çcifeur  ,  Jean  de  Laftjc  *  Bofio,  bifitirt  d*  fOrdrt  dt  funt 
Jitn  dt  Jfrufïltm.  Nabertt ,  frMBpt  dt  fOrdrt. 

FOC 

CO  ou  FOE' ,  idole  de  la  Chine.  Cbtrtbtz  FE'. 
x  S  PQCHEU  ,  c  eft  une  des  grandes  villes  de  la  Chine.  El- 
le eft  Capitale  de  la  Province  de  r'okien,  6t  lituée  fur  ta  ri- 
vière de  M 1  n  ,  près  de  fon  embouchure  dans  la  mer  de  la  Chi- 
ne. Cette  ville  a  un  bon  port,  qui  eft  fort  fréquenté.  Fo- 
cheu  a  fept  villes  médiocres  fous  fa  Jurisdiction  ,  ûr/ax  ,  Min. 
<"«',  (h?%l°  •  fflMhfKi  Urtvtn,  J*ngf>  ,  &  Ftting.  Cet- 
te ville  eu  fort  diftinRuée  par  la  magnificence  de  (es  bàtimens , 

Ear  la  fertilité  du  terroir,  l'étendue  de  fon  négoce ,  &  le  no  ra- 
re de  fis  Savans.  Au  Midi  de  la  ville  de  Focheu  on  voit  le 
coteau  de  Ktntti  où  il  y  a  un  foperbe  temple  nommé  Nstitti. 
Au  Nord  eft  le  mont  de  Stvt  remarquable  par  (à  hauteur.  On 
fait  dans  le  territoire  de  Focheu  une  quantité  prodigieufe  de 
lucre  blanc.  *  Alaty ,  diBitm.  Ambarfade  des  Hullandois  d  U 
Chine  t.  f  9,  Th.  Corneille  diff.  Gfngr. 

S  FOÇHIEN,  ÇFOKHIEN ,  FOKIEN)  ou  Fuquien ,  Provin- 
ce de  la  Chine ,  qui  a  l'Océan  des  Indes  pour  limites  au  Levant, 
au  Midi  4.  au  Sud-Eft.   La  Province  de  Quantum  ou  de  Canton 
h  joint  au  Sud-Oucft;  celle  de  Kingû  la  borne  au  Couchant ,  & 
celle  de  Chekiang  au  Nord.    Elle  eft  fort  voifine  de  la  mer  , 
&  lituée  dans  un  endroit  fort  commode  pour  la  navigation  fit  pour 
le  commerce.   On  y  compte  huit  grandes  villes  capitales,  Ft- 
tbtm  ,  Ovtmbtu  ,   Kittmiti^ ,  Jtxfiinf  ,   Tintbtn  ,  Hingtlis  , 
Xttw ,  &  une  grande  Cité  appellee  Ftaing.   Il  y  en  a  qua- 
rante huit  autres  médiocres.   Cette  Province  contient  cinq  cens 
neuf  mille  &  deux  cens  familles ,  &  près  de  deux  millions 
d'hommes.    Elle  paye  tous  les  ans  à  l'Empereur  huit  cent  qua- 
tre vingt  trois  mille  cent  quinze  fa  es  de  rts ,  cent  quatre  vingt 
quatorze  livres  de  foie  crue ,  &  fi  x  cens  pièces  d'étoffe  de  foie. 
Mais  fon  plus  grand  revenu  confifte  aux  droits  que  l'on  retire 
du  commerce  ,  étant  certain  qu'à  la  referve  de  Mttte ,  dans 
b  Province  de  Quantum .  ou  les  Portugais  ont  leur  trafic  ,  tout 
le  mufe  ,  les  pierreries ,  la  foie  ,  le  vif  argent ,  les  étoffes  de 
(me,  de  lin  &  de  coton  ,  le  fer  &  l'acier,  &  toutes  les  autres 
nurchandifes  que  les  Chinois  portent  par  mer  au  Japon,  à  11  s  le 
de  Formoià ,  aux  Philippines ,  aux  Celebes  ,  à  Java  ,  &  dans 
les  autres  endroits  des  Indes  viennent  de  cette  Province.   Il  s'y 
trouve  une  li  grande  quantité  de  navires  qu'on  tient  qu'autre- 
fois un  Empereur  de  la  Chine ,  ayant  deflein  de  faire  la  guer- 
re aux  Japonnois  ,  les  habitans  de  Fochien  lui  offrirent 
de  fournir  de  quoi  faire  un  pont  de  bateaux  qui  joindroit  cet- 
te Isle  à  la  terre  ferme  de  la  Chine.   U  n'y  a  preique  point 
de  ville  dans  cette  Province  qui  n'ait  fon  langage  particulier , 
&  fi  différent  l'un  de  l'autre ,  que  ceux  qui  les  habitent  ont 
beaucoup  de  peine  à  s'entendre.   Ils  ne  lavent  pas  même  la 
langue  commune  du  pais  que  toutes  les  perfonnes  de  condition 
parlent  dan»  leswutres  Provinces.    *  Ami.  dts  HtUmitdtii  dts 
Cbim  th.  <».  Th.  Corneille  DiB.  gftp- 

FODHAIL  :  fumom  &' Abtu.Ali-Btn.Ai*d ,  étoit  natif  de* 
environs  de  la  ville  de  Merou  en  Khoraflan.  Sa  première  pnr 
feilion  fut  d'être  voleur  de  grands  chemins.   On  dit  de  lu» 

1   fli  1  n    ■       -   I  1_  j  1  _ r. .  1  1  -/> 


ELT!h  *î  Vl06'  £°"faU«  Ewleiiafbqû?  *  /b-" 

-A^^&J^L.^ïl1?  ^  *  Tubint 


KHion  de  Théologie  11  mourut  à  Jène  le  4.  Av  '' 
No^'",r-         tJ'"-  '7*4-  N.  XXL  /*.  t*i. 


le  4-  Avril  1744.  « 

Pa£0^t'ffid'a,„,Fî>e£i.U,)  de  ^ett ■  Docteur eri Mé^lecine de 

jugement  de  M  Huet ,  J ?Tes  VSSo^ 

grec  en  btin.    Il  a  encore  compofe  une  B  2^££SL£ 

iur  Hippocrate  mtatulé,  SHi/yJ,,,    ™  ZhZX 

=îBf  m£ 2  a-as 

de  «g.  ans,  l'an  itot  lf  a  corricé  a<r«  À  s  ,c  '  9 
iBuftrt,  de  Tetflier.  P.  Oan.  Huet ,  dt  ,L  (tqTiTT^ 

rOGARAS,  Château  &  forterefle  de  Honcrie  m 
fylvaiue  ,  a  quatre  milles  de  Cronlur.  ^    »  "  Tnul" 

.  FOGGIA  ,  petite  ville  d'Italie ,  dans  b  Provins  A*  k  r. 
mtanate  ,  dansée  Royaume  de  slp™,  iftC  for  b  rivié» 

iom^GJà^^Txm^trP>^mrm  '  d'Italie,  qDi  a  & 
&ft^argedaMteg{^deVenifeàPefaro.   •  Baudrand 


•u,»  u».  1  aiu/im ,  u  iu»  iuuur  ut  v»u  ".nuit  ,  oc  ic  con- 
vertit. Ce  pcrlbnnage  n 'eft  pas  feulement  en  vénération  parmi 
les  jMuftilmans  pour  Ta  doctrine  ;  mais  il  paffe  encore  chez  eux 

iwnr  un  rir*  Ifiirs  nluc  errance  \»inrç      T  'un  frr-n n; ,.        in'-—  — — 


pour  un  de  leurs  r. 
dans  l'hiftoire  d'iafei 


plus  grands  Saints,   L'on  trouve  fa  vie  écrite 
afei,  îection  j*.   «  D-Herbelot ,  UUtob.  tri. 
tnt.  feycJL  IAFEI. 

FOÇDEROWITZ.  C Michel)  Cbtrtbtz  MICHEL,  dit 
FOEDfiRO  WITZ. 

t  FOERTSCH  ,  (Michel)  niquit  àWertheimle  ïj.  Juillet 
i6?4-    Après  qu'il  Y  eut  pôle  les  fondemens  de  fes  études , 
on  l'eavoia  à  Durbch,  d'où  il  alla  a  Strasbourg  en  167a.  U  y  con- 
tinua à  étudier  fous  Bebele  ,  Schmidt.  Faufle,  Zentgrave  & 
Obrechc.    En  1674.  il  foùtint ,  fous  ce  dernier  ,  des  thèfes  dc 
tmfu  j*MÇ-/f>  'V  en  167g.  il  palfa  à  Jette  où  il  fe  poullà  fort 
dans  les  études  fous  Mulâais ,  Bayerus ,  Bechmann  &c.  &  alb 
cni'uite  à  Helmibat.    En  1681.  Frédéric  M.  Marquis  de  Bade- 
OaSdï  l'appella  à  la  chaire  de  ProfelTeur  en  Théologie  à  Dur- 
£k  &  au  &»t  de  Û.chapeMe.  En  1688.  il  prit  le  degré 


5T&T3-"^Tm  F °8"e" .  uorueiuer  des  Papes  Ju  _ 
£5i2ïS  >U'  *c1m  l  Emf*«:«  Charles  \Tqu'U  avoit  fervï 
d^?Fl^C<?I'0ia!  '  fit  ^er  quatre  mille  écus  tfor  de  ZâW 
|i  Evcche  de  Mazara  en  SlcUe.  Auguftin ,  qui  etoit  alor!  vc?f  ' 
dm  parfaitement  bien  fon  fils,  qui  It  de  ^dTprogrs,  dini 
fciences.   MM  eut  part  aux  troubles  q^i  s'eleverem  a  Gè! 

ZlKLSEÉ  S  cA,  p,oor  tm  co^oIcr  -  ■  nëVoulS 

«iwfn  „  ^?mmercc  9l^»ec  les  lettres  .  &  ce  fut  dans  crue  00 
SâM?1  Ç?Ur  dfvlfc  ™<™  d'un  flambeT  aut 
b  mîfc 7  ;  "'PP0^  C3^^  d'Lft ,  le  reçut  dans 

de  61  ^    ^m3'«  *  Septembre',^.  *  «S 

gg-.!!S.y*  ï**  *  q"e  FogLcra  ccrivoit  eri  bdn  n5 
beaucoup  d  élégance  ;  qu'U  avoit  l^fprit  fier  &  emporte  Et 
parce  que  s-étant  eleve'  des  troubles  dans  la  République^ y  vo" 
ht  introduire  une  nouvelle  diltinction  entre  les  familles  nooll  & 
St^'"  l'enne  de  toute  la  noblefle  j^ai* 

tL  SZpS'  £S"  »  emprunte  de  Fodicta  beaucoup  de  cho! 
lesdont  jai  enrichi  mon 1  hiitoire  ,  &  louvent  j'ai  emplo,e  les 
ZTlt  nfaTîT  d  ^è^'  aril  ^  ««Poffible  rien  trou- 
tre  Qu'Jlu  SSS  ?,f  A1lnUCe        à  ^  une 

v  f««  jt  m  mi  sffretnfi ,     firtt  sut  u  m  mttt  ah  dtffm  dt 

"I"""»  *>  t»t  ittitmou  fUt  ,  mm  }t  m  itmnii  ptrf.mnt  m/m 
f-tffi  vtm  ttm/Mttr  dmrn  mjm„  Ifitrin.    Il  cCmprifiT  divera 

Jt  cem/Mrdlunt.  Ut  ntnnnUm  in  omim  PUlt  si  AritUteL  r. 

Stmf'cml^JS.&  Ffl:  J**^ 
Ptlittm.    CAdt  Pttn  ludniti  Ftrmfii.    lit fiurt  fadtrt  m  St. 

Umum.  Dtttydiçnt  AUliu.  OfHfiuL  NcmL  pllyilZ.  Z 
Foglieta  avoit  un  de  fes  frères  nommé  P*,k  Foglieta,  quffot  ex- 
«"=n;/^e Z.^»  &  qui  publb  divers  ouvrages.  ^  PofTevm 
'/"  Girolamo  Bardi ,  /„  fbr.„.  Ghilini,  tbtsl  ShuZ' 

Uutr.  LeMire,  dt/trift.fit.  XFl.  Lorenzo  Craifo,  é£.  S,Zm 
kntr.  Soprani,/rr///.^  Ug„.  Teiflier  thfft  t:  ?+JdZ7» 
t  FOGO  ,  ou  hit  dt  Fut.  C'eft  une  Isle  du  cap  Verd  qui 
n  eft  remarquable  que  par  fon  volcan.  Ceft  une  greffe  &  haute 
montagne,  du  fommet  de  laquelle  fortent  des  flammes  qu'on 
naperSoit  que  b  nuit,  mais  qui  fe  voyent  alors  de  loin  en  mer. 
Les  bfoitaru  demeurent  au  pie  de  cette  montagne.  Ils  ont  des 
chèvres,  de  la  volaille,  des 1  plantains  &  des  noi?  dc  Cacao.  Cette 
Isle  eft  a  deux  degrés  &  demi  de  longitude,  &  à  quatorze  de. 
gres  vingt  minutes  dc  latitude  fcptentnonale.  ■  Dampier  «ml 
Iti  mfm  du  mtndt  ttm.  1. 1.  4.  Th.  Corneille  diiJ.  ^tgr. 

FOHI;  premier  Roi  de  b  Chine,  qui  rèenoit  diton  du 
tems  des  Patriarches  Heber  &  Phaleg,  suffis  b  ^tiè  k 
plus  occidentale  dc  la  Chine ,  où  il  avoit  pris  naifTance  dans  la 
Pronncc  de  Xenli.  Les  Chinois  afforent  qu'il  a  joui  de  cet  Em- 
pire pendant  cent  quinze  ans  :  ce  qui  n'eft  pas  incroyable  ,  puif- 
qu  en  ce  tems _les  Patriarches  vivoient  plufieurs  fiécles  ,  comme  il 
le  voit  par  1  bcnturc-binte.  Ces  mêmes  peuples  marquent  dans 
leurhiftoire  unefocceffionde  Rois,  dontlcs "règnes  font  prcsdS 
trois  mille  ans  depuis  Fobj  ,  fondateur  de  leur  Empire ,  jufbu'a 
la  naiitince  dc  J.  £  quoique,  félon  le  calcul  ordinaire  des  CHro- 
nologittes  ,  nous  ne  comptions  qu'environ  deux  mille  tn*  cent 
quatre-vmgo  anp  depuis  le  Oclggejulqu'à  b  nxlhn*  de  Notre- 
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Seigneur.  Fohî  régla  1«  mœurs  de»  Cfunois ,  qui  n'eto.cnt  que 
dW  Barbare* ,  &  vivoient  fans  aucune  lot.  Uurshiftoircs  difent 
qu'il  feavoit  ï'Aftronomic ,  &  quil  drefta  même  pluficurs  tables 
de  Mathématiques.  On  croit  auffi  que  c-eft  lui  qui  a  rnvcntç 
les  premiers  caractères  dont  fe  fervoicm.  les  Crunoi*  ,  &  qui 
«„;-nr  h.«<,wlvt)hiaues.   Mais  Phiftoirc  de  Fohi ,  de  l'aveu  me. 


étoiént  hiéroglyphiqui 
me  des  Chinois,  eft  tal 


ibulcufe,  &  n'eft  point  établie  fur  des  monu- 
nens  autenûques.  -  Mattinius  Martini ,  bifltria  finua.  Couplet, 
tOmU  ebrtmlt^ita  Imftrii  fimti.  Paul  Pczton  ,  anttqmiex. 
dti  timt. 

5  FOIA  ,  NOVA  F0GL1A,  ou  FOCHIA  ,  en  latin ,  Ftria  , 
Ntva ,  anciennement.  Cuma,  Crm, ,  ancienne  ville  de  1 bo- 
lide ,  dans  rAfie  mineure.  Hle  a  eftecpifcopale  fonragante 
d'Fphefe.  Elle  dt  aujourd'hui  dans  la  Natohc  propre ,  fur  le 
golfe  de  Smvrne  ,  à  douze  lieues  de  U  ville  de  Smyme  .du 
coté  du  Nord.  Cette  ville  dt  encore  cunliderablc  par  la  bon- 
té de  fon  port ,  &  par  une  bonne  citadelle  qui  la  défend.  La 
ville  dt  petite  mais  abondante  en  poiffon,  &  elle  compte  jus- 
eues  à  quatre  pcotes  Ulcs  au  Nord-Oucft  ,  mais  qui  ne  font 
point  habitées.  Les  Grecs  ont  feulement  fur  1  une  de  ces  Isles 
une  petite  Eglife  dédiée  a  S.  George ,  ou  les  gens  de  mer  de 
ce  pais  U  font  dire  la  mcifc  loriqu'ils  y  abordent.   Les  gen» 


fort  mechans.    *  Baudrand.  Cor- 


M, 


de  ce  pats  là  paflent  pour  être 
ncillc  le  Brun,  vjtagti  f**  \6A. 

FOIA  VECCH1A  ,  ou  Pb»t/t  ;  c'étoit  autrefois  une  ville  de 
l'Eolide  dans  l'Abc  mineure.  Ce  n'eit  plus  qu'un  village,  qui 
a  un  bon  port,  &  qui  cft  fitué  fur  le  golfe  de  Smvrne ,  entre 
la  vUlc  de  Smyrne,  &  celle  de  Foia  Nova,  à  fept  lieues  de  la 
première ,  &  à  deux  ou  trois  de  la  dernière.  Baudrand. 

ffiÉXi c  Barth*,emi  de)  Evéque  *  Uott  chtrfb,z 

FOIL  ,  finuid  lac  ou  golfe  de  l'Ukonie  en  Irlande.  U  eft 
dans  le  Comté  de  Londonderry,  entre  la  ville  de  Londonder- 
ry  &  l'Océan  calédonien  ,  dans  lequel  il  fc  décharge.  Ce  lac 
reçoit  du  coté  du  Midi  la  rivière  de  Dirg,  ou  de  Derg  ,  la- 

âuclle  depuis  le  confluent  du  Glan,  porte  le  nom  de  lac  fou, 
e  même  que  ce  lac  *  Mary ,  ditlitn. 
FOIRES,  (  Les)  de  Francfort  fur  le  Mein  ,  font  connues 
non  feulement  par  les  différente»  marchandifes  qui  «'y  vendent, 
mais  encore  par  le  bjuifport  &  le  commerce  des  livres  qui  s  y 
débitent  tous  les  ans  en  grand  nombre.  Les  catalogues  de» 
livres  qui  font  expofez  en  vente  dans  ces  foire»  ,  imprimez  en 
pluficurs  volumes  m  quarto,  font  curieux  à  la  vérité}  mais  ils 
ont  efté  décriez  parmi  les  François  depuis  long-tcms  ,  parce 
qu'on  prétend  qu'on  y  a  forge  des  bues  imagiruires  de  livres 
chimériques  ,  &  qui  n  ont  jamais  efté  imprimez.  Ces  catulo- 
gues  font  encore  touvent  remplis  de  fautes  grottières  dans  le» 
noms  des  Auteurs  ,  &  dans  renonciation  des  litres ,  auili  bien 
que  dans  la  marque  des  chiffres  qui  doivent  indiquer  l'année 
des  éditions.  *  Voyez  le  Sieur  Cramoib ,  dam  fi  frifatt  du 
dtt  (dilitnl  ,  tant  dt  fin  grand-firtaut  dit  fmmti 
et ,  jugement  du  Scaian,  fmr  Ut  erii.  bifi. 
\0  ,  ou  FOOJJEXUS  :  nom  d'une  fecre  de  la  Re- 
Japon  ois ,  ainli  appellée  d'un  livre  de  leur  doctrine, 
qui  porte  ce  nom.  L'Auteur  de  cette  fcéte  fut  Xaca  .  qui  per- 
fuada  à  ces  idolâtres ,  que  pour  gagner  le  ciel  il  futfifoit  de  pro- 
noncer fouvent  ces  cinq  mots,  /Varna,  Mit ,  Ftrtn  ,  Oui,  gme^ 
dont  pas  un  de  cette  nation  n'a  pù  encore  tqavoir  le  fens. 
Rucher  ,  d*  ta  Chint. 

FOLX.  (  Fuxium)  ville  &  Province  de  France,  avec  titre 
de  Comté  ,  eft  un  Gouvernement  particulier  Que  quelques-uns 
mettent  dans  le  Languedoc ,  par  lequel  il  clt  borne  au  Levant 
&  au  Septentrion,  fi  a  les  monts  Pirenées  &  le  Roufmtan  au 
Midi  ,  &  la  Cafcogne  au  Couchant,  La  ville  de  Foix ,  qui  eft 
fkuec.  rut  rAriege  près  des  montagnes  appellée*  Labc ,  eft  le 
fiège  du  Sénéchal  de  la  Province.  On  y  tient  les  Etats ,  & 
il  y  a  bureau  pour  la  recepte  des  deniers  royaux.  Les  autre* 
villes  du  Comté  font ,  Partners  j  Evcché  )  Marnes  ,  Tarafcnn, 
Saverdun ,  Vic-de-Soz ,  d'où  l'on  tire  de  bon  fer ,  BellelUt , 
où  l'on  dit  qu'il  y  a  une  fontaine  qui  a  flux  &  reflux ,  Maz-d'A- 
zil  ■  etc.  Les  habitai)*  du  Comté  de  Foix  ont  de  beaux  privi- 
lèges. Us  font  ingénieux,  bon  foldats  ,  mais  emportez.  Ce 
pais  fournit  beaucoup  fur  la  fin  du  XVI.  Cède,  durant  les 
guerres  civiles  pour  la  Religion  en  n6t.  &  iç66.  Cette  Pro- 
rince a  eu  des  Comtes  particuliers  defeendus  de  ceux  de  Car- 
caffonne ,  comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite ,  en  parlant 
de  ces  Seigneurs.  On  dit  que  le  Cardinal  de  fàint  Ange  ,  qui 
etoit  Légat  du  Pape  Honorius  LU.  dans  le  Languedoc ,  tint  l'an 
il 26.  un  Concile  dans  le  Comté  de  Foix ,  pour  abfoudrc  le 
Comte  qui  avoit  favorifë  le  parti  des  Albigeois.  *  Du  Chêne , 
rttb.  du  tanin-  ttt  frtmt.  La  Perrière  ,  <tnn.  dt  Ftix.  Olha- 
garay,  bip.  dt  Ftix,  De  Thou,  bift.  /.  }o.  Oihenard.  De 

FOIX  ,  La  maifon  de*  Comtes  de  Foix  eft  venue  de  celle 
de  Carcaffonne.  Kaeer  ,  IL  de  ce  nom ,  Comte  de  Carcaflunne, 
eut  trois  fils  ,  dont  le  fécond  fut  Btmsrd  qui  fuit 

L  Bernard  fut  Comte  de  Foix  en  106».  Se  mourut  en  1096. 
U  epoufà  Matrix ,  fille  du  Vicomte  de  Beziers ,  &  en  eut  Kt- 
ffr  ,  qui  fuit. 

IL  Ktçtr  L  du  nom ,  Comte  de  Foix ,  fit  le  voyage  d'Outre- 
mer avec  Godcfroi  de  Bouillon ,  pour  la  conquête  de  la  Terre- 
fainte  ,  &  mourut  l'an  un.  âge  de  4;.  ans.  Il  avoit  époulé 
Arctult ,  ou  Arfindt ,  dont  il  eut  Xftr  II.  qui  fuir. 

111.  Kttcr  II.  du  nom,  Comte  de Toix,  époud  i.£titnntl- 
tt ,  morte  peu  de  tems  aptes  fon  rruriase  ,  Uns  poftérité.  C'eft 
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le  fentiment  des  Auteurs  de  l'hutoirc  de  Foix ,  qui  difent  que 
ce  Comte  époufa  en  fécondes  noces ,  une  de  fes  lujcttcs ,  nom» 
mée  Aiment  ou  fxtmtnt ,  mais  M.  de  Marca  dit  le  contraire, 
fondé  fur  des  actes  particuliers ,  &  fut  de*  Chartres  anciennes. 
11  marque  même  diverfemem  la  chronologie  de*  Comtes  de 
Foix ,  de  Bernard  l'an  101  x.  de  Roger  I.  roto.  de  Roger  II.  iogo. 
U  dit  que  ce  dernier  fit  le  voyage  d'Outre-ovcr,  &  qu'il  eut 
d' bittnnettt ,  Htg.tr  111. 

IV.  it«r>  IU.  du  nom,  Comte  de  Foix,  eft  inconnu  aux  HL 
ftoriens  tic  Foix.  Ce  Comte  reçut  l'hommage  du  Château  de 
Mircpoix  de  Roger  de  Mitepoix.  Il  époufa  Ximtnt  ou  Eximt- 
nt ,  fille  de  KsymtnJ  Amjud  Comte  de  Barcelone ,  &  mou* 
rut  vers  l'an  114).  taillant  Roçtr-Bcrntrd ,  qui  fuit. 

V.  M^cr-Serrurd  L  de  ce  nom  ,  Comte  de  Foix  ,  dit  tt  Grtt. 
Les  Auteurs  qui  ont  écrit  de  la  maifon  de  Foix  ,  parlent  diver- 
fement  de  l'alliance  de  ce  dernier.  M.  De  Marca  croit  qu'il 
en  prit  deux  ;  la  1.  avec.  Ctrriir  fille  de  Rjymcnd-Birrnrir  11L 
Comte  de  Barcelonnc  ;  la  a.  avec  Cttilt-Ftrrxnt ,  fille  de  A»/- 
«xdW-Tiincavel,  Vicomte  de  Beziers,  dont  il  eut  un  fil*  qui 
fuit 

VI.  Âdymtnd  Rt^er  ,  fucceda  en  11 88-  au  Comte  de  Foix  , 
il  accompagna  le  Roi  Philippe  Angnflt  en  la  Terre-làinte  ;  &  à 
fon  retour  il  fit  la  guerre  a  Armcngol  Comte  (fUrgeL  Depuis, 
il  prit  le  parti  des  Albigeois  ;  &  cet  engagement  lui  attira  une 
cruelle  guerre  dans  fon  pais.  Guillaume  de  Puilaurens  parle  d'u- 
ne conférence  tenue  dans  le  Château  de  Foix  ,  entre  les  C 
liques&  les  Albigeois  ;  tint  fetur  dm  Ctm/e,  dit-il , 
farter  tn  ftvemr  dtt  Jtrmtri  ,  Etitttnt  dt  MintM  tni  dit  :  — ~, 
Msd*mt ,  fitt£  vStrt  qmmkiUt  :  il  Ht  vtms  xffMrtitnt  fti  d» 
fsrter  dsm  une  définit  dt  Jtttigltn.  Raymond-Roger  mourut 
en  mi.  Il  eut  de  h  femme  Pbitifpt ,  que  M.  de  Marca  croit 
de  la  maifon  d'Aragon  ,  Roger  Berrurd  ,  U.  du  nom  ,  qui  fuit» 
Aimer t  ;  Loup  ;  Cttite  ,  femme  de  Bernard  Comte  de  Cominge, 
&  Stlsrmtude  ,  mariée  par  contrat  paffé  aux  ides  de  Janvier 
ta;;,  à  Bernard  d'Alton  ,  Seiçneut  «  Baron  d'Uflbn  ,  qui  é car- 
rela de  Foix  ainli  que  (à  poftérité  ,  qui  porte  encore  aujourd'hui 
le  nom  d'Uffon.  ° 

VII.  t^er. Bernard  ,  IL  du  nom  ,  Comte  de  Foix ,  dit  U 
grand,  eut  le  bonheur  d'être  réconcilié  à  l'Eglife ,  &  fit  fa  1 
avec  Cunt  Louis  à  Mcîun  en  1119.  11  époufa  t.  Ermenf 
fille  &  héritière  SAmand  Vicomte  de  Caitelbon  ,  morte  en 
1119.  Sa  foccdUon  lui  fut  dilputce  parNugno  Sanchcs  ,  Com- 
te dé  Ccrdagnc  ;  mais  leurs  amis  terminèrent  cette  affaire.  Ro- 
ger-Bernard eut  de  ce  mariage ,  Xtger  IV.  qui  lui  fucceda  ~,  & 
Sttarmtndt  mariée  en  liât.  àN.  Comte  de  Cardonne.  U  prit 
une  féconde  alliance  en  11)1.  avec  trmentarde ,  fille  à'Aimeri 
Vicomte  de  Narbonne  ,  dont  il  eut  Crr/2r ,  femme  d'Alvarez 
Comte  d'Urgcl,  &  mourut  en  1141. 

V1IL  Ktgtr  IV.  Comte  de  Foix  ,  le  bgua  avec  le  Comte  de 
Touloufc ,  contre  le  Roi  de  France ,  &  quitta  bien -tût  après 
ce  parti  U  eut  depuis  guerre  contre  le  Roi  d'Aragon  ,  tt 
mourut  en  1264.  U  avoit  epoufc  Brnnifindt ,  fille  de  Bxjmtnd 
Fulch  ,  Vicomte  de  Cardonne ,  dont  il  eut  Ktrtr-Bernard  111. 
qui  fuit  ;  Pitrrt ,  mort  avant  fon  père  ;  Sibyte ,  femme  A'Ai- 
meri V.  Vicomte  de  Narbonne;  Agnti  mariée  à  £ffutvat  Com- 
te de  Bigorrc  ;  Pbitippt ,  alliée  à  Arnaud  d'Efpagne  ,  Vicom- 
te de  Colcrans  ;  4c  Sttarmtndt,  femme  de  jatfm,  Roi  de 
Majorque. 

IX.  Ruser-Bernard  III.  du  nom,  Comte  de  Foix,  etoit  en- 
core jeune  quand  fon  père  mourut ,  &  vit  naître  dé  fon  tems 
la  guette  des  maifon*  de  Foix  &  d'Armagnac.  Il  s'attira  la  co- 
lère du  Roi  Philippe  tt  Hardi  ,  qui  le  retint  prifonnier  à  Beau- 
caire  en  1174.  pour  avoir  alTicgc  un  château  qui  dépendent 
de  ce  Monarque.  Roger-Bcrnata  mourut  en  1)01.  laifunt  de 
Marpttriit  de  Béarn  ,  fon  epoufe ,  Gafitn  qui  fuit  ,  Ctnjiantt> 
mariée  en  1196.  &  jtan  de  Lcvi,  Seigneur  de  Mircpoix. 
Brunifinde  ,  femme  a /■./«■'[, dlcran  ,  Comte  de  Perigord  ;  Mar- 
guerite ,  alliée  à  Btruard-lowAûn,  Srigneur  de  flslc  ;  &  Mar- 
the,  femme  de  Bernard  Comte  d'Allarac 


t  ,    IUUIIIL  Ut  Wl 

X.  Ga/itn  l  du  nom  ,  Comte  de  Foix  ,  Prince  fort  généreux, 
s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  ta  conduite  &  par  fort 
eu  u  rage;  &  mourut  à  Pontoife  le  1).  Décembss  i}r«.  Il  avoit 
époufe  en  i;oi.  Jeanne  d'Artois,  fille  de  Pbilifft  d'Artois, 
Seigneur  de  Concnes ,  &c.  &  de  B tant  ht  de  Bretagne  ,  dont 
il  eut  Gajttn  II.  qui  ne  vécut  pas  bien  avec  la  mère  ;  Rtger- 
Btrnard,  Vicomte  de  Caitelbon,  qui  continua  la  poftérité  , 
rapportée  ici  après  celle  de  fon  frère  ainé  ,  Jttiert ,  Srigneur 
d'Onezan  Evéqucde  Lavaur  en  tng.  Biantbt ,  femme  de  Jean 
IL  Srigneur  de  Grailly ,  &  mère  de  Pierre  Capul  de  Buch  , 
Chevalier  de  la  Jarretière ,  duquel  font  defeendu*  les  autres 
Comtes  de  Foix  rapportez  ci -après  ;  &  Jeanne  ,  femme  de 
Pitrrt  d'Aragon  ,  Comte  d'Ampuries.  II  eut  encore  l*uj> ,  ti- 
ge des  Comtes  de  Rabat ,  dont  nous  parlerons. 

XL  Gafitu  D.  du  nom ,  Comte  de  r  oix  ,  prit  alliance  avec 
El/emr  dcComingc,  féconde  fille  de  Bernard 'V.  du  nom,  Comte 
de  Cominge,  &  mourut  à  Scvillc  au  mois  de  Septembre  i)4)« 
U  eut  Gaflen-Pbttbm,  qui  fort,  ce  deux  enfant  naturett. 

XII.  Ga(ttn  111.  du  nom,  furnomrné  Pbaiui,  Comte  de  FoiT, 
&  Vicomte  de  Béam:  mourut  en  1591.  vtytz  GASTON.  H 
avoit  épotifé  Agnit  d'Evreux  ,  fille  de  Pbilifft  111.  Roi  de  Na- 
varre ,  &  de  Jeamnt  de  France  ,  dont  il  eut  o. Prince 
de  Foix  ,  que  fon  père  fit  mourir  en  prifon ,  fans  avoir  eu 
d'entans  de  B/atrix  ,  fille  de  Jean  II.  Comte  d'Armagnac.  Ga- 
llon l'hœbus  tut  quatre  pli  naiurth  ;  Bernard  ,  fui  (ftufa  1  fa- 
belle  de  ta  Ctrda  ,  Dame  dt  Mtdina  Cttt ,  duquel  fini  dtfitn- 
dus  tei  Csmtet  Dutt  de  ce  mm  ;  Jean ,  dit  Jobbain  de 
,  qui  fut  bruk  mifirabltmtm  an  battit  dt,  f"y&£ 
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déufipar  k  Ht)  Cb„lti  VI.  (t  ta  Janvier  nos.  enterré 
*mx   Chartreux  dt  Paru.  *  Pcrenaud  ;  &  Graticn. 


VICOMTES  DE  CASTELBON,  PVtS  COMTES  DE  FOIX. 
XI.  Ktger-Bernard  de  Foix  ,  IV.  du  nom  ,  fécond  fili  de 
Cd.'rsn  \.  fat  Vicomte  de  Caftelbon ,  Seigneur  de  Moncade , 
4  continua  la  poftéritc.  0  époula  Ctnflante  de  Perez-Luna  , 
Sue  d'Art  al  de  Luna,  &  feur  de  Upez  Comte  de  Lut»,  & 
mourut  vers  l'an  1149.  ayant  eu  Rtgtr-Bernard ,  qui  fuit  ;  Mar- 
pur  ne  ,  mariée  en  1 }  co.  à  Sarragoffe  ,  à  Bernardin  de  Cabre- 
ra, Comte  d'Offt  me  ;  &  Blanche. 

XIII.  Hegrr- Bernard  V.  du  nom,  Comte  de  Foix,  Vicomte 
de  Caftelbon ,  époufa  Girandt  Dame  de  Nnailles ,  dont  il  eut 
Matthieu  ,  qui  fut  Comte  de  Foix  après  Gaftnn-Phcebus ,  & 
qui  mourut  au  mois  d'Août  1J9&  fans  laifTer  poftérité  de  Jean- 
mt  d'Aragon  fon  époufe  ,  &  t/àtelle ,  ComiciTe  de  Foix  ,  Vi- 
comtefle  de  Béam  &  de  Caftelbon  ,  qui  porta  ce  riche  héri- 
tage dans  la  mailbn  des  Seigneurs  de  Grailly ,  par  fin  maria- 
"  de  Grailly ,  Captai  de  Buch ,  cic  mor- 


Se? 

SECONDS  SS1GNEVB.S  DS  FOIX, 
firtm  dt  la  maifin  dt  Grailly. 

Cette  maifoo  des  Seigneurs  de  GrailJy  venoit  par  femmes  de  la 
naifon  de  Foix. 

L  7m»  L  du  mm,  Seigneur  de  G  rail]  y,  Vicomte  de  Benau- 
ge  ,  4  de  Caftillon ,  Senechal  de  Guyenne  pour  Edouard  Koi 
d'Angleterre  ,  fut  prélcnt  avec  Gafton  Vicomte  de  Béam  &  au- 
tre* Seigneurs ,  lorfque  Bernard  VL  du  nom ,  Comte  d'Armagnac, 
rendit  hommage  lige  de  fes  Comtez  à  ce  Prince  en  «86.  & laifla 
pour  fils, 

IL  Jean  II.  du  nom  ,  Seigneur  de  Grailly ,  Vicomte  de  Be- 
nauges &  de  Caftillon,  Senechal  de  Guyenne,  qui  de  Blan- 
«KâeFoix,  fille  de  Gafttn  L  Comte  de  Foix,  &  de  Jeanne  d'Ar- 
tois ,  eut  pour  fils  , 

111.  Pierre  Seigneur  de  Grailly ,  Vicomte  de  Benauges  &  de 
Caftillon,  Captai  de  Buch,  Chevalier  de  la  Jarretière,  lequel 

^ufa  1.  Affâiide  de  Bordeaux  ,  Captai  de  Buch,  Dame  de 
/•Paulin  ,  &  de  Château  neuf  ;  a.  Kaffèmberge  de  Pcrigord. 
De  fa  première  femme  il  eut  Jttn  III.  du  nom ,  dot  il  fera  par- 
lé fous  le  mot  de  Grailly  :  (  Vtytx.  GRAILLY  )  Artbambault, 
qui  luit,  u Atl un  mort  Uns  alliance;  Bertrand ,  Vicomte  de 
Benauges,  mort  (ans  poftéritc;  &  Aymtntt ,  Seigneur  de  Vil- 
ie-la-Grand.  De  fa  féconde  femme  ,  vinrent ,  Brnniftendt  de 
Grailly  ,  mariée  à  Bernard  d'Albret ,  Seigneur  de  Veyres  ;  <k 
Âtgere  de  Grailly ,  alliée  à  Aimtri  Seigneur  de  la  Rochetuault. 

TV.  AnumUuft  de  Grailly ,  Captai  de  Buch,  &c  fuccéda  à 
Jttn  IV.  Seigneur  de  Grailly ,  &c.  Son  neveu  fut  aulli  Com- 
te de  Foix ,  Vicomte  de  Béam ,  &  de  Caftillon ,  à  caufe  d7. 
(jielit  de  Foix  ût  femme  ,  ferur  unique  &  héritière  de  Matthieu, 
Comte  de  Foix,  &  mourut  en  1411.  Leurs  enfans  prirent  le 
nom  &  les  armes  de  Foix  ;  (cavoir ,  Jtan  ,  Comte  de  Foix , 

£fuit  ;  Gafttn,  tige  des  Comtes  de  Candal  &  de  Gurfon  ,  & 
Seigneurs  de  ViUelrrinche ,  rapporte*  ci-après.  Artbam- 
bault ,  Seigneur  de  Noaillcs ,  tué  en"  1417.  fur  le  pont  de  Mon- 
tercau-Faut-Yonnc  ,  où  il  avoit  accompagne  Jean  Snnt.Peur ,  Duc 
de  Bourgogne  ,  ne  laillknt  de  Santit-Xemeene ,  de  Capeice  qui- 
fibeUc  de  Foix,  Dame  de  Noailles,  femme  de  Jttn  L  Vi- 
comte  de  Camtain  ;  Pitrrt  Cardinal  ;  &  Matthieu  ,  qui  fut  Che- 
valier delà  Toifon  d'or.  Gouverneur  de  Dauphine  en  1416.  dt 
Comte  de  Cominge  ,  par  ion  mariage  avec  Marguerite  Corn- 
tdfe  de  Cominge.  Il  prit  une  féconde  alliance  avec  Catherim 
de  Corafe,  &  mourut  en  145).  lahTant  du  fécond  lit ,  Jeanne 
de  Foix ,  qui  fut  première  femme  de  Jean  de  Foix  ,  Comte  de 
Carmain.  Matthieu  de  Foix  tut  tmtrt  det  enfant  naturels  ;  Jean 
Eveque  d'Aeqt,  fuir  dt  Ctmingt  ,  mtrt  le  ig.  OHtire  1 coi.  à" 
Catherine,  mariée  en  1470.*' Jean  de  Cbiteouvtrdun,Stigntur  de 
Caument. 

V.  Jean  Comte  de  Foix  &  de  Bigorre  ,  fut  heureux  dans  fes 
mariages ,  &  mourut  à  Maïercs ,  qui  eft  une  ville  du  Comté  de 
Foix ,  en  1437.  Il  époula  1.  Jeanne  de  Navarre ,  fille  ainée 
de  char  la  III.  dit  le  Ntblt ,  Roi  de  Navarre  ,  &  d'Eléemr  de 
Caftille  ,  morte  (ans  lignée  en  14*0.  a.  Jeanne  ,  fille  de  Chartti 
L  Seigneur  d'Albret,  &  de  Marie  Dame  de  Sulry  «t  de  Craon, 
morte  en  141  ].  j.  J tanne  d'Aragon  ,  fUle  de  Jean  d'Aragon  IL 
du  nom  Comte  (TUrgeL  U  eut  de  fa  féconde  femme ,  Gafitet 
IV.  qui  fuit  ;  Pierre ,  Seigneur  de  Lautrec  &  de  Villcmur ,  qui 

5'  ouià  Catherine  d'Aftarac ,  fille  ainée  de  Jean  U.  dont  il  eut 
tan  de  Foix  pofthume ,  Seigneur  de  Lautrec ,  &c  Ceft  ce 
dernier  qui  épouJà  Jeanne  d  Aidie ,  fille  ainée  d'Odet ,  Comte 
de  Cominge ,  &c  Senechal ,  Amiral  &  Gouverneur  de  Guyen- 
ne ,  &  de  Marie  de  Lefcun.  U  «voit  encore  en  1494.  &  fut 
père  d'Odet  de  Foix  Seigneur  de  Lautrec  ;  de  Tin  mat ,  Seigneur 
de  Lefcun  ;  A' André,  Seigneur  de  l'F.fpare  ;  &  de  Franfti/è , 
femme  de  Jean  de  Laval ,  veigncur  de  Châteaubriant ,  morte  le 
16.  Octobre  m-  voyez  CHAïtAUBKJANT.  Nous  parlerons 
plus  bas  des  trois  fils  de  Jean  de  Foix.  Brantôme  avoit  ignoré 
ces  parti culantez  ;  car  il  s'explique  ainli  dans  fes  mémoires  : 
Si  fam-it  pourtant  emore  que  je  (affè  et  petit  difftnrt  ,  avant 
que  fermer  te  fai  ,  (jy  que  je  die  ,  tomme  je  me  fuit  tnultt  en- 
quérir d  aucun,  dt  que'Se  hrantbt  dt  ftix  était  tt  M.  dt  Lau- 
trec ,  dam  Uftrttit  %  mm  :  jt  ut  t'ai  fie  apprendre  d'eux  .  ni 
du  livre  qu'a  fait  avec  grand  taheur  Paradin  ,  det  oBianeet  dt 
Prame,  fut  eft  trit-ieau  s  <jp>  venant  à  eeUei  dt  Ftix  ,  il  en  ai- 
lègue Jeize  Ctmttt,  frt.  tfavtir  fin  autrement  la  branche  dt 
M.  À*  Lautrec  ,  je  n'ai  pu  ,ji  en  ne  la  trneve  dam  les  ebrtni- 
nuet  de  Ftix  ,  fm  je  n'ai  jamais  lues,  frc. 
7  VL  Gxfttn  IV.  Comte  de  Fcix ,  épouiaen  i4J4-  EUtmrtWà. 
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ne  de  Navarre,  fille  de  Blanche  Reine  de  Navarre  ,&  de  fou 
fécond  mari  Jean  II.  du  nom  ,  Roi  de  Navarre  &  d'Aragon. 
Gallon  mourut  à  Ronccvaux  au  mots  de  Juillet  147a.  &  La  Rei- 
ne hteinot  mourut  a  Tolède,  le  11.  Février  147».  Leurs  en- 
fans furent  ;  Gajltn  qui  fuit  ;  Pitrrt  de  Foix ,  dit  tt  jtnm , 
Cardinal  ;  Jean  de  Foix  ,  Vicomte  de  Narbonne  dont  nous  fe- 
rons mention  après  avoir  parlé  de  la  fuccciïïon  de  (on  ainé  ; 
JfVf1  *  ^  V  Infant  dt  Navarre  ,  mort  fans  pojkrite  ;  Marte, 
première  femme  de  Guillaume  IV.  dit  VU.  Marquis  de  Mont- 
Ferrât  ;  Jeanne,  mariée  L  à  Jean  V.  Comte  d  Armagnac  ,  a. 
à  Jean  ,  Vicomte  d'Aftier  ;  Marguerite,  féconde  femme  de 
Franttii  IL  Duc  de  Bretagne  ,  morte  ,  en  1487.  met e  d'^«»» 
de  Bretagne  ,  Reine  de  France  •.  Catherine .  qui  épouû  Jean  de 
Foix  ,  Comte  de  Candalc  ;  Eletncre  ,  morte  Uns  alliance  ;  Ifa- 
beBe,  femme  de  Gui  Seigneur  du  Pont 

VIL  Gajltn  de  Foix,  Prince  de  Viane,  fut  marié  ,  par  con- 
trat paiTé  a  làint  Jean  d'Angeli ,  le  11.  Février  1461.  à  Morde- 
laine  de  Ftancc  ,  fille  du  Koi  Cbatlet  VII.  &  de  Marie  cYAn- 
jou  ;  il  mourut  avant  fon  père  &  (a  mère,  le  at.  Novembre 
1470.  &  fut  enterré  dans  l'bgliie  cathédrale  de  Bordeaux  II 
eut  FranftM-Pbtrbm ,  Roi  de  Navarre ,  &  Comte  de  Foix  ,  qia 
mourut  de  poifon  à  Pau ,  (ans  avoir  été  marié  ,  le  ao.  Janvier 
148).  &  Catherim  de  Fois  Reine  de  Navarre,  qui  époufà  en 
1484-  Jttn  IL  du  nom ,  Sire  d'Albret  &  Roi  de  Navarre  ;  & 
mourut  au  Mont  de  Martin  de  triftede  de  la  perte  de  Ion  Ro- 
yaume, le  ta.  Février  1517.  âgée  de  47.  ans.  Elle  eut  er.rr'au- 
tres  enrans  Henri  U.  Roi  de  Navarre,  marié  en  is 27.  à  Mar- 
guerite d'Orlcans-Angoulcme ,  veuve  de  Char  Ici  Duc  d'Alenqon 
&  fecur  du  Roi  Framfù  L  U  mourut  le  ac.  Mai  âge  de 
%%  ans  ,  ayant  eu  Jeanne  d'Albret ,  Reine  de  Navarre  ,  &  mè- 
re du  Roi  Henri  IV.  dit  le  Grand.  Ce  Monarque  apporta  tous 
ces  pays  à  la  couronne  ,  à  laquelle  ils  ont  ete  unis  par  le  Roi 
Itnii  ïtjuftt  fon  fils. 

VIL  Jean  de  Foix,  Comte  d'Eftmmpes  &  de  Narbonne,  fils 
puiné  de  Gafttn ,  IV.  Comte  de  Foix  ,  &  d'Eléintre  Reine  de 
Navarre,  prit  alliance  avec  Marie  d'Orléans,  fille  de  Cbarkt 
Duc  d'Orléans ,  de  Milan ,  8k.  &  de  (à  troilième  femme ,  Mari* 
de  Cléves  ,  &  fœur  du  Roi  Loun  XIL  qui  eut  toujours  une  très» 
grande  conlideraoon  pour  U  perfonne.  Il  mourut  à  Lltampea 
en  tcoct.  laiftant  le  brave  Gajltn  de  Faix ,  Duc  de  Nemours, 
tué  à  la  bataille  de  Ravenne  en  1511.  à  l'âge  de  14.  ans  (Va- 
ytz  GASTON  ;  )  &  Germaine  de  Foi  mariée  1.  le  18-  Mart 
icof.  à  Ferdinand  V.  Roi  d'Aragon.  1.  en  tçto.  à  Jean  Mar- 
quis de  Brandebourg  ,  Gouverneur  de  Valence  ;  }.  à  Ferdinand 
d'Aragon  ,  Duc  de  Calabre  ,  morte  à  Valence  le  18.  Oclubre 
if  18- 

BBANCHS  DE  LA   MAISON  VE  FOIX, 
Captai  dt  Butb  ,  Camtet  de  Coudait  ,  Duel  de  Kendan, 
Jêrtx  dt  U  mai/m  de  GraiUy-Ftix. 

V.  Gafttn  de  Foix  ;  fécond  fils  d'Arehamband  de  Grailly  ; 
Comte  dé  Foix,  fut  Captai  de  Buch ,  &  fervit  les  Rois  d'Angle- 
terre Henri  V.  AVI.  dans  leurs  guerres.  Le  premier  le  ht  Com- 
te de  Longucville  ;  &  le  fécond,  Comte  de  Benauges.  U  fut 
aulli  Chevalier  de  la  Jarretière  ,  &  Baron  de  Gurfon.  11  épou- 
la en  1410.  Marguerite ,  ni  le  .l' Armand  Amanicu  ':,.:c  d'Albret: 
dont  il  eut  Jean ,  qui  fuit. 

VL  Jean  de  Foix ,  Captai  de  Buch ,  Comte  de  Benauges ,  Vi« 
comte  de  Caftillon ,  &  Baron  de  Guilbn  f  Chevalier  de  l'Ordre 
de  la  Jarretière  ,  époula  Marguerite ,  nièce  de  Guillaume  de  1» 
Pôle,  Duc  de  Sufrblk  en  Angleterre.  Le  Roi  Henri  VI.  lui  don* 
na  le  Comté  de  Candalc  en  Angleterre  ,  &  quoique ,  par  U 
réunion  de  la  Guyenne  a  la  couronne  de  France  ,  la  mailon  da 
Foix  ait  perdu  les  grands  biens  qu'elle  avoft  en  Angleterre  ;  ces 
Seigneurs  ont  toujours  conlèrvc  le  titre  de  Comtes  de  Candale, 
Qu'ils  ont  tranûnis  à  la  maifon  de  Nogaret  la  Valette ,  Ducs  d*E- 
fpernon.  11  eut  pour  ent  ans  ,  Jean  IL  qui  dit ,  &  1/àieUt  ma- 
riée à  Jatquet ,  Seigneur  de  Pons  ,  Comte  de  Maronnes. 

VIL  Jtan  de  Foix ,  11.  du  nom  Comte  de  Cand.de  &  de  Be- 
nauges, Captai  de  Buch,  epoula  t.  Catherim  Infante  de  Navar- 
re, fuie  de  Gafttn  IV.  Comte  de  loix  ;  a.  IfahtUe  tfAlbret, 
fille  d'Alain ,  Comte  de  Dreux.  De  la  première  il  eut  Gajltn 
IL  qui  fuit  ;  Jean  de  Foix ,  Seigneur  de  Gurfon ,  qui  a  conti- 
nue la  poltcntc  rapportée  ci-après;  Jean  ,  Archevêque  de  Bor- 
deaux ,  mort  en  151g.  Pierre ,  Seigneur  du  Pont  ;  &  Aime  ma- 
riée à  Lxdttlai  Roi  de  Hongrie  &  de  Bohème.  Du  fécond  lit  de 
Jean  IL  naquirent  ;  Alain ,  Vicomte  de  Caftillon  ,  qui  de  Fran- 
fti/t,  fille  de  Gui  ,  Seigneur  de  Montpcfat ,  eut  une  fille  uni- 
que ,  Fraufti/è ,  Vicomtcllc  de  Caftillon  Dame  de  Montpcfat, 
mariée  à  Hentré  de  Savoye,  Marquis  de  Villars  ;  Amanieu, 
mort  fans  être  marié  ;  Margntritt,  alliée  à  Itnn  de  Carmain, 
Comte  de  NcgrcpeMc  ;  Ltuije ,  epoufe  de  Frantùi  de  Melun, 
Comte  d'Efpinoy  ;  ci  N...  Abbdfc  dcBorbonne. 

VIII.  Gafttn  de  Foix,  IL  du  nom  ,  Comte  de  Candalc  ,  de- 
vint Comte  d'Aftarac  par  fon  mariage  avec  Marthe,  fille  &  héri- 
tière de  Jtan  VI.  dernier  Comte  d'Aftarac  Leurs  enfans  fu- 
rent ;  Frédtrit ,  qai  Sait;  Cbriftipble ,  hvéquc  dïwe ,  mort  vers 
l'an  1569.  Franftn  Evèqi'e  d'Aire  ,  après  fon  frère  ,  mentionné 
dans  une  article  féparé;  il  fut  Commandeur  des  Ordres  du  Roi, 
&  mourut  en  1 C94.  Cbat  let ,  Seigneur  de  \  iUe  franche ,  père 
de  Gajltn  de  Foix ,  dont  la  fille  Marie  de  Foix  épuufàGjM  d\\y- 
dic.  Vicomte  de  Ribcrac  ;  «Se  Pitrrt  de  Foix. 

IX.  Frédet  it  de  Foix ,  Comte  de  Candalc ,  fit  la  guerre  %vg 
Huguenots  dans  la  Gafcognc ,  malgré  ledit  de  paciacation  de 
H64.  il  fallut  envoyer  dans  le  pays  le  Maréchal  de  la  Platic- 
re-Bourdillon  pour  lui  faire  quitter  les  armes ,  \  autres  Seigneurs 
qui  s'étoicnt  Uguci  enfemblc  par  le  traite  de  Cadillac.    11  avoit 

N  |  cpciiifé 
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époufé  Franctifi  ,  fille 


de  Franitit  IL 
cault ,  dont  il  faiffa  //t mi ,  qui  fuit ,  & 


de  la  Rochefbu- 

de  Font ,  Comte  de  Gurfon. 

X.  Henri  de  Foix  ,  Comte  de  Candale  ,  fcrvit  utilement  le 
Roi  en  Guyenne.  U  conduilit  iîoo.  Gafcons  à  fon  beau-frère 
Henri  de  Montmorency ,  Duc  d'Amrille,  qui  alBcgeoit  Som- 
mieres,  &  il  y  fut  tué  à  l'afiaut  de  la  place  en  1575.  n'ayant 
eu  de  Marie  de  .Montmorency ,  fille  a'Annt  Duc  de  Mont- 
morency ,  Connétable  de  France ,  que  Margutritt  de  Foi* , 
Comteffe  de  Candale,  mariée  en  n87-  à  Jean-Uuit  Nuprct 
de  la  Valette ,  morte  en  1501.  arec  de  16.  ans  ;  &  Franttifi  de 
Foix,  AbbefledeCdmGloutnedc  Metz. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  GVRSON, 
Dues  dt  Foix. 

VIII.  Je*»  de  Foix,  Comte  de  Gurfon,  Vicomte  de  Meillc 
en  Arragon  ,  fils  puine  de  J tan  IL  Comte  de  Candale  ,  conti- 
nua la  poftérité.  11  époufa  Atmt  de  Villeneuve,  Marquife  de 
Trans  ,  dont  il  eut  Gafitn  ,  qui  fiiit  ;  &  Franttifi ,  mariée  à 
Claude  de  Savoye  ,  Comte  de  Tende. 

IX.  Gafttn  de  Foix  ,  Marquis  de  Trans ,  Comte  de  Gurfan  , 
aida  beaucoup  fon  coufin  Frédéric,  Comte  de  Candale.  dans  la 
charte  qu'il  donna  aux  Huguenots  île  Guyenne.  U  époufa  1. 
Ltuifi  de  Pellegruè.  Marguerite  Bcitrand ,  fille  de  Jean  Ber- 
trand, Seigneur  de  Frizin ,  Garde  des  fceaux  de  France  ,  puis 
Cardinal.  Il  eut  de  la  première  Friderit  ,  Marquis  de  Trans, 
mort  jeune  ;  &  de  la  féconde  ,  Gaflon  ,  Comte  de  Fleix ,  tue 
avec  fon  frère  ailhé  en  m  80.  Pbatut,  Chevalier  de  Malthe  tué 
aufftavec  fes  fiéres;  Marguerite ,  époufe  de  Uuii  de  Gourdon 
de  Gcnouillac ,  Comte  de  Vaillac  ;  «c  N.  femme  de  N.  Mar- 
quis de  Monclar. 

X  Ituit  de  Foix  ,  Comte  de  Gurfon,  s'attacha  ,  tout  Catho- 
lique qu'il  ctoit ,  avec  fes  frères  au  parti  du  Roi  de  Navarre  ; 
ie  trouva  au  combat  de  Montcrabcl ,  à  deux  lieues  de  Nerac, 
où  le  Maréchal  de  Biron  défit  jooo.  Navarrois,  &  y  fut  tue 
avec  fes  deux  frères ,  le  ij.  Juin  i<8o.  llavoit  époufé  Diane  de 
Foix  ,  fille  de  Friderit ,  Comte  de  Candale,  dont  il  eut  Fridt- 
rit ,  qui  fuit  ;  Gafttn ,  Comte  de  Fleix  ,  mort  (ans  aUiance  en 
1609.  Margutritt ,  époufe  d'Armand  d'Aydic ,  Comte  de  Ri- 
berac  ;  6c  Franttifi,  Abbeffe  de  Saintes ,  morte  le  19.  Avril  i66tf. 
âgee  de  fil.  ans.  w  _ 

XI.  Frédéric  de  Foix ,  Vicomte  de  Malles  ,  Comte  d*  Gur- 
fon ,  s'attacha  .  comme  fon  père ,  au  Roi  de  Navarre  :  il  portoit 
l'étendart  général  a  la  bataille  de  Contras ,  en  x<87-  &  quoique 
malade  de  la  fièvre  quarte  ,  il  y  combattit  vaillamment.  11 
avoit  époufé  Charlotte  de  Caumont ,  fille  de  Franftit ,  Comte 
de  Lauzun ,  laquelle  n'eft  morte  que  le  si.  Janvier  1671.  1} 
en  eut  Jtan-Baptiftt ,  qui  fait.  Henri,  Comte  de  Mcilles ,  tue 
en  i6ç8.  Ion»,  tué  en  i6s7-  Sufannt ,  1 
tttfi ,  Abbefle  de  Saintes ,  après  u  tante , 
Barhe,  &  Marthe,  Religieufés. 

XII.  Jean-Bapiifte^aUtn  de  Foix ,  Comte  de  Fleix  ,  Lieu- 
tenant général  pour  le  Roi  au  gouvernement  de  Bourgogne  ,  & 
Gouverneur  de  la  ville  de  Màcon ,  fut  tué  au  liège  du  fort  de 
Mardick ,  en  1646.  Il  avoit  époufi:  en  <  1617.  Mmrie-CUirt  de 
Beaufrernont  Marquife  de  Sencçey  ,  première  Dame  d'honneur 
de  la  Reine  Anne  d'Autriche ,  mère  du  Roi  Louis  XTV.  fille  & 
héritière  de  Henri  de  Beaufrernont ,  Marquis  de  Senccey  Che- 
valier des  Ordres  du  Roi  ,  &  de  Marie-Catherim  de  la  Roche, 
foucault ,  Comteffe  de  Rendan  ,  première  Dame  d'honneur  de 
la  même  Reine ,  fit  Gouvernante  de  la  perfonne  du  Roi  Louis 
XIV.  durant  fon  bas  âge.  La  Comteffe  de  Fleix  mourut  le  ao. 
juillet  1680.  Le  R*>i  en  fà  contideration  ,  &  en  celle  de  ù  mè- 
re avoit  érigé  la  Comté  de  Rendan  ,  fife  en  Auvergne  ,  en  Du- 
ché- Pairie  ,  par  lettres  patentes  du  mois  de  Mars  1661.  vérifiées 
au  Parlement  en  1661.  Ses  enfans  furent,  Gafttn- Jtan.Baftifte,e\\A 
fuit  ;  Henri- Frantth ,  mentionné  apte*  Ton  Frère  ;  Se  Henri. 
Ourlet.  n 

X1IL  Gafitn-Jeon -Baptiftt  de  Foix,  &de  Candale,  Duc  de 
Rendan,  Pair  de  France,  &c  mourut  le  ta.  Décembre  x66<. 
asc  de  17.  ans ,  avant  perdu  quatre  mois  auparavant  fon  épou- 
flP  Mag^eUine-ciarlotte  d'AiHy  d'Albert ,  nliTdc  Htnri-Uuà, 
Duc  de  Chaulnes,  qu'il  avoit  époufée  en  166).  &  dont  il  laiffa 
une  fille  unique  ,  Marie  de  Foix ,  morte  en  1667. 

XIII.  Henri-Franc**  de  Foix .  &  de  Candulc ,  Marquis  de  Sc- 
necey ,  &  Comte  de  Fleix ,  Duc  de  Rendan  ,  après  la  mort  de  Ion 
frère,  mourutlc  14.  Mai  1671.  fins  avoir  été  marié. 

XI 11  Henri-Charles  de  Foix  &  de  Candale,  puiné  des  pré- 
cédons fut  defkiné  à  l'Efilifc  ,  &  eut  l'Abbalc  de  Rebais  ;  mais 
après  la  mort  de  fon  fécond  frère  ,  il  devine  Duc  de  Rendan, 
Fair  de  France ,  Prince  Captai  de  Buch ,  Marquis  de  Senccey, 
Comte  de  Fleix  ,  de  Beaufrernont,  &  de  Candale  ,  &  fut  con- 
nu fous  le  nom  de  Dut  dt  Foix.  H  fut  fait  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi,  le  t.  Janvier  1689-  &  mourut  le  aa.  Février  1714.  11 
avoit  époufé  en  1674.  Marit-CJborltttt  de  Roquelaure,  fille  de 
Jtan-Baptiftt  ,  Duc  de  Roquelaure,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi  ,  &  de  Marie  Char  Une  de  Daillon  du  Ludc  ,  morte  fans  en- 
fans  le  iî.  Janvier  1710.  âgée  de  et.  ans. 

Bit  ANCHE  DES  COMTES  DE  RABAT, 
Marquis  des  Ftix ,  iftût  des  frimitrt  Ctmlts  dt  Faix . 

Les  ferrtimens  font  partagez  fur  l'origine  de  ces  Seigneurs.  La 
uns  les  difent  iffus  d'un  baibrd  de  Gaflm  I.  Comte  de  Faix, 
qu'il  avoit  eu  d'une  fUle  noble  ,  (bus  promette  de  mariage  ,  & 
qu'il  ne  voulut  point  époufer  ;  les  autres  difent  que  ce  Comte 
de  Foix  époufa  1.  Ferdinande,  fille  de  Ferdinand,  Prince  de 
la  Morée  k  de  Negrepont ,  frère  du  Roi  d'Aragon  ;  qu'il  la  ré- 


morte en  167 1.  Fram- 
,  Catherine, 
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rlia  quatre  ans  après  fon  mariage  ,  fous  prétexte  de  RérUité  ; 
qu'il  époufa  Jeanne  d'Artois ,  fille  de  Rtkert ,  Comte  ff Ar- 
tois ,  frère  de  Philippe  U  Bel.  U  en  eut  les  enfans  mention, 
nez  dans  la  généalogie  des  premiers  Comtes  de  Foix  ;  mais  que 
la  répudiation  n'ayant  point  été  approuvée  à  Rome ,  Gafton  re- 
prit Ferdinande  ,  dont  enfin  il  eut  un  fils ,  qui  commença  la 
branche  des  Comtes  de  Rabat  ,  &  qui  fut,  difent  ces  Auteurs, 
privé  de  la  fuccellion  du  Comté  de  roix  ,  &  de  la  Principauté 
de  Béam ,  par  la  protection  que  le  Roi  Philippe  k  Bel  donna 
aux  enfans  de  Jeamtt  d'Artois.  Quoiqu'il  en  Eut :,  nous  allons 
donner  la  généalogie  de  ces  Seigneurs  ,  qui  ont  toujours  fait  une 
belle  figure  en  France. 

XL  Itnf  de  Foix  fils  de  Gaflm  I.  Comte  de  Foix  ,  eut  pour 
fon  partage  le  Comté  de  Rabat,  le  Marquifàt  de  Fomets  ,  Monta,  & 
d'Âlmazanois,  avec  les  Seigneuries  de  Montbrun  ,  Mauvefin,  Lou- 
bens,&  laGardiole  dans  le  Comté  de  Foix.  On  lui  donne  pour  épou- 
fe Cttile  d'Ausbourg  &  de  Teck  ,  que  l'on  dit  être  fortie  d'une  iL 
lufbte  famille  d'Allemagne.  Leurs  enfans  furent  ;  Cer héron ,  qui 
fuit;  &  Catherine ,  mariée  à  Aimtn  de  Grailly,  Seigneur  de 
Ville-la-Grand. 

XD.  Corheran  de  Foix ,  Comte  de  Rabat  Sec.  époufa  Mentor- 
de  de  Villars  ,  &  en  eut  Jean  ,  qui  fuit 

XHI.  Jean  de  Foix,  Comte  de  Rabat,  fit  fon  tefhment  en 
14^0.  on  ne  fqait  point  le  nom  de  (à  femme.  Ses  enfans  furent 
1  trier  an  ,  mort  avant  fon  père  ;  &  Jean  qui  fuit 

XIV.  Jean  de  Foix  IL  du  nom ,  Comte  de  Rabat ,  époufa 
Utntrt  de  Cominges ,  fille  de  Raimtnd-Rtfer ,  Vicomte  de 
Couferans ,  dont  il  eut  Rtfjtr  ,  qui  fuit  ;  Ctritran ,  qui  conti- 
nua la  poltérité  ;  GahieSe ,  mariée  a  Jatfntt  Baron  d'Alei.rc  ; 
Catherine ,  épouiè  de  Matthieu  d'Efpagnc ,  Seigneur  de  Mon» 
tcfpan  ;  Marguerite ,  femme  d'Anitint  de  Bonneval  ;  Poule , 
époufe  de  Jean  de  VoiGns  ,  Baron  d'Arqués  ;  &  Germain  de 
Foix ,  Vicomte  de  Couferans  ,  qui  de  Jeanne  de  Tinnieres ,  hé- 
ritière de  la  Baronnie  de  Mardoignc  ,  eut  ttult  de  Foix  ,  Baron 
de  Mardoigne  ,  qui  de  GahritUt  de  Dienne ,  tvxjtfipb  de  Foix, 
Baron  de  Mardoigne  ,  père  par  Franftlfi  de  l'Affie  de  GairltB* 
de  Faix  ,  Baronede  Mardoigne  ,  mariée  kGahriel-FbiUert  Com- 
te d'Apcher.  Germain  de  Foix  eut  encore  une  fille  ,  Catherine, 
mariée  à  Jean  de  Goth ,  Seigneur  de  RoniUac  ;  &  un  fils  Jean 
de  Foix ,  Vicomte  de  Couferans  ,  qui  de  Confiante  de  Mauleon, 
eut  Jeanne ,  femme  de  Fronton  de  Beauclair  ,  Seigneur  dt 
Fontanget ,  &  Jean  de  Foix  11.  du  nom  ,  Vicomte  de  Couferans, 
père  de  Frantti/i ,  Vi comteffe  de  Couferans ,  mariée  à  Franttm 
de  Mauleon. 

XV.  Rtgfr  de  Foix  ,  Comte  de  Rabat,  Vicomte  de  Couferans, 
n'eut  point  d'en  fans  deBtrirandt  de  Lefcun ,  fille  de  Matthieu 
Vicomte  de  Lupanier  ,  qu'il  époufa  en  1467.  ni  de  Catherine  de 
Garenne  fes  deux  femmes.  //  omit  tu  jeulement  avant  fit  ma- 
riaeet  une  Ht  or  de ,  Matthieu-  Francoife  dt  Ftix ,  tu' il  inflitua 
fin  héritière,  lui  fiàfiitntmt  Roger  ££j}orut  ,  Seigntm  dt 
Mtnteffon. 

XV.  Ctrhtram  de  Foix ,  IL  du  nom  ,  Comte  de  Rabat,  con- 
tinua la  pcrflerité.  U  époufa  Jeanne  de  la  Roque  ,  dont  il  eut 
Jean,  qui  fait:  Jatquet  Evéque  de  Lefcar  ,  mort  en  l«>ï.  An- 
iline,  Baron  de  Soubiac;  Cat terme,  mariée  à  Jtan  Baron 
de  Duras  ;  &  Magdttaim ,  alliée  a  Raymond  Comte  de  Co- 
minges. 

XV L  Jean  de  Foix ,  1TL  du  nom  ,  Comte  de  Rabat ,  époufa 
Cotbtrint  de  Villemur ,  dont  il  eut  Paul ,  Comte  de  Rabat, 
mort  (ans  poftérité  de  Magdtlaint  de  Rochechouart ,  fille  d'An- 
ttint ,  Seigneur  de  faint  Amand  ;  Gtvrgtt ,  qui  fuit  ;  Jean  , 
tué  en  Italie  ;  Rtfi ,  femme  de  Franait  de  Cominges  ,  vi© 
te  de  Bumiqucl  ;  &  GairieUe  ,  mariée  a  Gajltn  de  Levil ,  r 
de  Leran. 

XVII.  Gttrgtt  de  Foix,  Comte  de  Rabat,  Chevalier  de  l'Or- 
dre du  Roi  époufa  en  1581.  Jeanm  de  Durfort ,  fille  de  Srm- 
fbtrien  Seigneur  de  Duras  ;  dont  il  eut  Henri-Gaflen  ,  qui  fuit; 
P  bahut ,  tué  au  (iége  de  M  on  eau  ban  en  i6a{.  Seifitn,  Baron 
de  la  Gardiole  ,  qui  fut  noyé  ;  aufli  Baron  delà  Gardiole,  qui 
tua  en  duel  le  Comte  de  Laugnac  ,  en  161  &  qui  mourut  fans 
enfans  de  Ltui/è  Bertrand  ,  fille  de  Franctm ,  Seigneur  de  Catou- 
ze  :  Jean-Georges  ,  Baron  de  Rabat ,  dont  il  fera  parlé  ci-après; 
&  Henriette  mariée  en  161  j.  à  Pierre- Beraud  de  Rochechouart, 
Baron  de  Faudoas. 

XVHL  Henri-Gafltn  de  Foix ,  Comte  de  Rabat ,  epoufà  en 
1616.  Jeanne  de  Pardaillan  ,  fille  A' Anttine- Arnaud  ,  Seigneur 
de  Gondrin  &  de  Monccfpan  ;  dont  il  eut  Jtan-Pitrrt.Gallin 
qui  fuit  ;  FranttuJjafittn  .  mentionné  après  fon  frère  ;  Jeanne, 
epoufe  de  Jean-Franetu  de  Rochechouart,  Seigneur  de  Clermont 
dlfàiguicr  ,  Anne  ;  Henriette  ;  &  Marthe,  mariée  à  N.  Vicom- 
te de  Bcon. 

XDC  Jtam-Pitrrt^Safitn  de  Fojx,  Comte  de  Rabat,  Marquis 
de  Fomets  fit  de  Caliclnau ,  Baron  de  la  Roque ,  de  Mauvefin 
&  de  Montfort,  Vicomte  dcMaffoèls.  joutftbst  de  ça.  mille 
livres  de  rente  ;  mais  il  mourut  le  a9.  Novembre  16;  1.  fans  en- 
fans de  G  tienne  de  la  Mothe  ,  Marquife  de  Callelnau-Bazadois, 
veuve  de  Jean  de  Gourdon  ,  Marquis  de  V  aillac  ,  &  de  N  Mar- 

mes  noces  a  un  Prebdent  du  même  Parlement, 

XIX  Franf*ii*a//en  dç  Foix  ,  Comte  de  Rabat,  Marquis 
de  Fomets  ,  Vicomte  de  Maflkt ,  mort  le  ig.  Mars  169?.  âgé 
de  70.  avoit  époutê  1.  Marie  d'Aure  ,  fille  de  GahritUt ,  Sei- 
gneur de  Maufian ,  ».  Claude  du  Faur  de  tint  Jorrv  ;  ^e  la  pre- 
iam,  qui  fait  ;  &  Jeanne.  Ktfi ,  née  en 


ticom- 
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te.  D«  li  féconde  fortit  Amgtùfnt-Ctfirint ,  née  en  1674.  alliée 
i  N. . .  de  Gonuule ,  Marquis  de  Biron  de  la  Chapelle. 

XX.  tegerCbriJIi** ,  ou  Gt/itn  dt  Ftix ,  Marquis  de  Rabat, 
né  en  1664-  &  mourut  en  1698.  fans  poftérite. 

XVin.  JyMtam  de  Foix,  Baron  de  Rabat,  fils  puîné  de 
Goriti ,  Comte  de  Rabat ,  époutà  M^rib,  de  Maknfàut ,  fille 
iEtitmm,  Seigneur  de  Preflac ,  dont  il  eut  Jtxu-Jttttr  ,  qui 
juif 

XIX  Jt*n-K»£tr  de  Foix  ,  Marquis  de  Foix,  Baron  de  la 
Gardiole  fit  de  Durben,  fut  fait  Gouverneur  fit  Lieutenant  eé- 
aéral  pour  le  Roi  en  la  Province  de  Foix  ,  &  fc  fignala  en  Ca- 
talogne. Il  epoufa  1.  N...  Bertin  ,  fille  de  Jetn  ,  Seigneur  de 
Montrabé,  ».  Annt  de  Muraviel  :  il  eut  de  ceUe-ci  Jtxm-i 
S* ,  qui  fuit 

XX  f  t*n-R;£tr  dt  Ftix  ,  II.  du  nom,  Marquis 
ftc.  fut  fait  Gouverneur  de  foix  en  1671.  Il  fut  enfuite  Che- 
valier d'honneur  de  Madame  :  époufà  en  1077.  N...  de  Hendre- 
fon  ,  fille  d'honneur  de  Madame  ,  iflue  d'une  grande  maiibn 
d'Allemagne  ,  fit  mourut  fans  poltcrité.  *  De  Marca ,  bi/i.  dt 
Bttrn.  Guillaume  de  1a  Perrière.  AnnM.  dt  Ftix.  Pierre  Olba- 
garay ,  bifl,  dt  Ftix ,  B/srn  A"  Nxvxrrt.  André  Favin  ,  bifltirt 
dt  XivArri  Bertrand  FJie,  bifl.  fuxenf.ttmit.  Sainte-Marthe,  A/7?. 
xamtltg.  dt  U  mtùfim  dt  Frmut  Du  Chcfne.  du  Boucher»  Gode- 
gpy.  Lé  P.  Anfelme.  Oihcnard  Français  de  Rorieres.  Mayeme. 
Turquct  Guichenon,  &c. 

FOIX  .(  Pierre  de  ),  Cardinal ,  Archevêque  d'Arles  ,  &  vi- 
ce-lxgat  d'Avignon  ,  etoit  fils  (ï  Artbumiuud  ,  Seigneur  de 
CraïUv  ,  Captai  de  Buch  ,  fit  tiElizxbttb  Comteflé  de  Foix.  «U 
prit  l'habit  de  Religieux  de  faint  François  à  Marias  i  &  fit  de 
grands  progrés  dans  les  lettres  divines  &  humaines.  Apres  qu'il 
«ut  été  nomme  Adminiftratcur  des  Evéchcs  de  Le. car  &  de  Co- 
minges  ,  l'Antipape  Bcnoift  XI1L  ou  pour  rccompcrucr  ion  mé- 
rite ,  ou  pour  attirer  dans  fon  para  les  Comtes  de  Foix  ,  le 
créa  Cardinal  en  140g.  Pierre  n'avoit  alors  que  u.  ans ,  &  fut 
attaché  à  ce  faux  Pontife  ,  jufqu'au  Concile  de  Confiance ,  pen- 
dant lequel  il  préféra  les  intérêts  de  l'Egide  i  ceux  de  fon  ami 
Les  Pères  du  Concile  le  reçurent  en  1416.  avec  honneur ,  du 
ftinch'on  que  l'on  devait  à  ton  mérite  particulier ,  autant  qu  à  là 
qualité.  On  lui  confirma  la  dignité  de  Cardinal  ;  fit  an  donna 
1  abfolution  aux  peuples  de  Foix  &  de  Béant ,  qui  avaient  lùi- 
vi  le  parti  de  Bcnoift.  Pierre  de  Foix  le  trouva  à  la  création  de 
Martin  V.  fie  fut  chodfi  en  i+a<.  pour  aller  Légat  en  Aragon, 
dt  çour  difliper  les  relies  du  fchiûne.  0  acheva  heureufement 
cette  grande  affaire  ;  &  dans  un  fécond  volage  qu'il  y  fit  avec 
la  mime  qualité  ,  il  rétablit  dans  tous  les  esprits  ,  le  calme  fit 
l'union.  Le  Pape  ,  les  Cardinaux  ,  &  tout  le  monde  chrétien 
applaudirent  aux  heureux  fuccès  de  la  négociation  de  Pierre  de 
Foix  ,  qui  fut  ûimommé  te  btn  Uz*t.  Le  Pape  Eugène  IV.  le 
fit  Légat  d'Avignon.  11  étoit  Archevêque  d'Arles  ,  fit  vint  enfuit* 
en  Provence  remplir  les  devoirs  de  Ion  minillere.  11  célébra  l'an 
140.  un  Concile  à  Avignon  ,  &  mourut  dans  cette  ville  ,  le 
s).  Décembre  1464.  âge  de  ig.  ans  ,  en  la  et.  de  fon  Cardi- 
nalat. Ceft  lui  Qui  a  fondé  à  louloufe  le  Collège  de  Foix ,  qui 

&  fur  tout  dans  le  XVII. 
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a  produit  tant  de  grands  hommes 


uéelc.  *  Onuphrc  &  Cuconius  ,  ht  vit.  Fui.  UgbeL  dt  Sfifi 

xrtl.  triton 


V»  Ptnt, 
dt, 


tlitm.  S  ponde  ,  in  tnnti  Saxi 
fur  P.  Du  Chêne  fit  Aubery , 
TAarthe  .  t*B.  Cbri/l.  &<• 

FOLX  ,  (  Pierre  de)  dit  Ujtmm  ,  Cardinal,  étoit  fils  de  £7*. 
Jtm  IV.  Comte  de  Foix ,  &  Vicomte  de  Béarn  ,  &  d'EUtntrt 
do  Navarre  ,  &  naquit  à  Pau  le  7.  Février  1440.  Le  Cardinal 
Pierre  ,  fon  grand  oncle  ;  le  fit  élever  avec  foui ,  fit  l'envuia  a 
Pavie  ,  où  il  prit  le  bonnet  de  Docteur  ,  après  avoir  étudia  le 
Droit  fous  Sundce  ,  l'un  des  plus  célèbres  Jurilcorifulr.es  de  fon 
tenu.  Depuis  il  fut  du  Evéque  de  Vannes  ,  fit  fut  créé  Cardi- 
!  Sixte  IV.  en  1476.  Pierre  avoit  beaucoup  d'érudirion  & 
pour  négocier  toutes  fortes  d'affaires.  Ce  qui  parut  en 
fit  en  Bretagne  ,  où  il  fit  divers  voiages  pour  les  inté- 
._°de  (à  maifon  ;  &  dans  le  Roiaume  de  Naples ,  où  Innocent 
VÏÏL  l'envoya  en  qualité  de  Légat.  On  attendoit  beaucoup  de 
lui  ,  lorlqu'il  fut  enlevé  par  la  mort  à  Rome  le  10.  Août  1490. 
en  'la  fleur  de  fon  âge.  'Frixon ,  zMM.fi»,.  Aubery  ,  bi/itirt 
dti  Cxrdinmx,  *ft. 

FOLX ,  (Odct  de)  Seigneur  de  Lautrec ,  Chevalier  de  l'Or- 
dre  de  faint  Michel ,  Maréchal  de  France,  Gouverneur  de  Guyen- 
ne ,  fit  Lieutenant  pour  le  Roi  en  Italie  ,  étoit  fils  de  Jeun  de 
Foix  ,  Seigneur  de  Lautrec  ;  &  de  Jttnm  d'Aidic  ,  fuie  du 
Comte  de  Comcngcs.  Il  ne  fut  pas  plutôt  forti  de  l'enfance  , 
qu'il  commença  à  porter  les  armes.  0  tuivit  le  Roi  Louis  XIL 


Monarque  fit  dans  la 
1  {07.  Depuis  il  combattit 


en  Italie  ;  &  le  trouva  à  l'entrée  q 
ville  de  Gènes  le  28.  Octobre  de  l'an 

en  ici*,  à  la  bataille  de  Ravcnnc  ,  auprès  de  Gafton  de  Foix, 
fon  couiin  ,  fit  y  fut  blefle  dangercuiement.  On  le  porta  à 
Ferrare  \  &  après  (à  guérifon  ,  il  contribua  beaucoup  au 
viennent  du  Duché  de  Milan.  L'hiltoirc  qu'on  publia  de 
conquête  ,  lui  donne  la  qualité  de  Maréchal  de  France,  t. . 
que  le  Roi  François  I.  lin  eut  donné  le  gouvernement  du  Du- 
ché de  Milan  ,  il  prit  Brcfce  ,  V  étonne ,  &c  &  fit  lever  le  fie- 
ce  de  devant  Parme  ,  en  i<»i.  L'année  futvante  ,  il  perdit  la 
bataille  de  la  Bicoauc  ,  &  fut  aceufé  d'avoir  caufe  laperte  de 
tout  le  Milan ez.  Il  fe  retira  alors  dans  une  de  fes  maifons  dans 
la  Guyenne.  Depuis ,  en  tsag.  il  fut  fait  Lieutenant  général 
de  la  ligue  en  Italie  contre  l'Empereur  Charles  V.  Il  emporta 
d'abord  Pavie  ,  qu'il  mit  au  pillage  ;  fit  s'avança  enfuite  a  NV 
plcs  ,  qu'il  aflié^ea  le  premier  jour  du  mois  de  Mai.    Mais  Ion 


attaqué  lui-même  ,  &  mourut  le  te,  Août  de  la 
Mï8-  Le  Duc  de  Seua  ayant  trouvé  ag.  ans  après  ,  le  corps  de 
Mr.  de  Lautrec  .  que  fes  gens  avoient  Lille  dans  un  tombeau 
très-commun  ,  lui  en  fit  drefler  un  très-magnifique  de  marbre, 
dans  l'Eglife  de  Ciinte  Marie  la  Neuve  de  Naples  ,  dans  la  cha- 
pelle du  grand  Capitaine  Gonfalve  ,  où  l'on  voit  cet  épiuphe  : 
Odttt  Fuxit  Uulrti*  Csnftbim  FtrdiHtHdm  Udmt»  âùm 
Or*b  m*gm  c»r*hi  ut,*,  ,  ,àm  t,m  cjp  ,  f^mvi  bt- 
fim  ,  m  Mt  ftrimui  lukr*,  ,  fiHt  bt^tj^tre^m^f/ïr, 
bum^urum  mi/trixrum  mon»  ,  in  in  tnitt  facltt  ,  Uutl 
CtJU  Hijfsxm  Frimft  pfuit.   Odct  de  Foix  .  Seigneur  de 


7 ,épouCi  CbtrUtlt  d'Albret,  troifième  fille  de  Sci- 
d  Orval ,  dont  il  eut  Gafitn ,  Frxmtta  ,  Htmri  ,  morts 
"~'tmdt  de  Foix  , 
al  ,  2.  à  Cbtri 
orte  en  couche 
l'éloge  d'Odet 
tin  du  Bellay  ; 


•  de  F0'*  -  mariée  1.  à  Gui  XVL  du  nom, 

de  Laval  ,  ».  à  Cburlti  de  Luxembourg  .  Vicomte  de 
Martigues  ,  morte  en  couche  avant  l'an  itu-  Paul  Jove  a  com- 
pote en  latin  l'éloge  d'Odet  de  Foix.   Oufuktz  auHi  les  mé- 

de  Brantôme  ,  dtc 
„,F01X,  (Thomas  de)  Seigneur  de  Lefcun,  Chevalier  de 
KOrdre  du  Rm  .  dit  le  Maréchal  de  Foix  ,  «oit  Frère  puine  du 
Se,gneur  de  Lautrec.  //  sv«  iti  dddii  i  U  Un^ut  ,  dit 
BramAme  ,  &  étudim  un  Ungjtm,  i  Puvit  du  ,cm>  du  6,s»d. 
M:iir,  de  Cktummt  fut  utm  Ituitn,  F/tMt  «V  MiUn  fuiji- 
bU  i  û-  I  MfftUtit^m  It  Prtitntluirt  dt  Ftix  i  Mum  )t  ftnfi 
fut  (  ti'ti  ,  emmt  du  tEJfigntt ,  un  Lettrado  que  no  tenia 
muchas  Icttras  ,  un  itltr/  fui  u'xvtit  fui  bttuouf  dt  Ictrm  , 
temmt  féftH  U  (tulumt  dt  tt  ttmi-U  dtl  PrttsmUirtt  , 
mtmt  !"  •  btunt  muifin  ,  dt  h  tire  euiiti  Jixv4niy  m*i 
dt/,  dtnmr  du  b*M  ttmt  .  dulltr  à  U  thuffi ,  ]"utr  ,  fi  fr». 
mtnr,  ire.  Le  Seigneur  de  Lefcun  embralb  depuis  la  proict 
ta  des  armes.  11  accompagna  en  içi,-.  le  Roi  François  I.  au 
vovagç  dlulie  ,  &  fervit  à  U  conquête  du  Duché  de  MiLn  ,  où 
U  rut  taule  en  qualité  de  Lieutenant  généraL  L'armée  fuîvante, 
Lm51?!_ru  fecuurs  au  e*Pe  l>=on  X  pour  la  réduction  du  Du- 
ché d  Urbin  ,  &  depuis  il  fut  Maréchal  de  France.  En  tt. ax.  il 
fe  trouva  à  la  bataille  de  U  Bicoque ,  où  il  fut  blefle  au  vifage, 
St  ou  il  eut  fon  cheval  tué  fous  lui.  On  l'iccuf  1  d'avoir  per- 
du 1  Etat  de  Milan ,  par  fon  avarice  &  par  fes  concullions.  11 
le  retira  a  Crémone  ,  qu'il  rendit  par  une  capitulation  qui  ne 
lui  fut  pas  honorable.  Depuis,  U  accompagna  encore  en  içi>. 
le  Roi  en  Italie  ,  fit  fut  pris  à  la  bataille  de  Pavie  ,  après  avoir 
ete  blefle  d  une  arquebulàde  qui  lui  perçoit  le  petit  ventre.  Il 
mourut  le  }.  Mars  de  la  même  année  ,  &  ne  taiifa  point  de  po. 
ftente.  «  Ctufuûtn  Paul  Jove  ;  Du  Bellay  ;  Brantôme  ,  écc. 

FOLX»  C  André  de)  Seigneur  de  l'Efparre  ,  étoit  troilieme 
fils  de  Jttm  de  Foix  ,  fit  frère  des  Seigneurs  de  Lautrec  &  de 
Lefcun.  U  mourut  fans  poltérité  de  Frsuftifi  du  Bouchet  Bran- 
tôme en  parle  en  ces  termes  :  Ainfi  mourut  Mr.  dt  Leftun, 
fu'tn  tfftStit  futùutftà  Mr.  ItMtréebtl  dt  Ftix.  li  tut  *u{p 
tmfrirt  ftttn  h>ftStli  Mr.  dt  rEfrxrrt  fui  fut  suffi  trtunuil. 
Uni  ,  tomme  fit  dtux  frhti.  li  fui  ttmmxnd/  de  dtttuer  vert 
tlfom  ,  fur  U  Ntosrrt  ,  d  tuufm  desfîMtitm  t>  dt,  di. 
vijitm  fui  furxiureM ,  *  tsmfi  dt  U  lyrumit  dt  Mr.  dt  Chèvre, . 
1/  dan»*  dt  fait  tri,. bien  i  mur  d  U  fin  il  /ml  tutu  betttu  (f 


rtbéttu  ,  tu'um  ttmbxt  fui  fi fil  ,  de  ttmt  dt  'etuf,  dt  rr.t 
fi  fitddt  ,  fu'i/  01  ftrdit  h  %ûi  ;  tjjr /mm  mourus  xu(j 
heureux  fut  fil  dtux  frhrt,  ,  Mr.  dt  Lmtrtt  dt  Lt/euit. 
Ptifd  temme  u  fin  une  .  U  VéiSuuet  ut  fi  rtmmirtul  fut 
itujturi  eu  un  même  Capitaine.  Ce  Seigneur  conquit  prciuue 
toute  la  Navarre  en  |t»l.  fit  ne  trouva  de  re)ilt*ncc  Qu'au  châ- 
teau de  Pampelune  ,  qui  fe  rendit  par  compolition.  h  fu  te  il 
entra  dans  la  Calulle  ,  fit  y  ainégea  Logrogne  ;  mais  les  Vice- 
rois  le  furprirent  li  à  propos  ,  dans  le  tenu  qu'il  avoit  renvoyé 
une  partie  de  fes  troupes  ,  que  leur  ayant  voulu  donner  la  ba- 
taille ,  Cms  attendre  même  flx  mille  hommes  qu'on  lui  envoyait 
de  France  ,  il  y  fut  défait  fie  blefle  dangereolement  au  viUge. 
C'cfl  cette  blefTure  qui  lui  fit  perdre  la  vùe  ,  comme  le  dit 
Brantôme. 

FOLX,(Paul  de)  Archevêque  de  Toiùoufe  en  1Ç77.  après 


le  Car 


&  de  MugdtUint  de  Caupenè  ou  Champagne.  Û  fut  Conleillcr 
au  Parlement  de  Paris  .  fit  fut  depuis  employé  en  diverfes  Am- 
balTadcs  ,  en  Pologne  ,  en  Italie  &  ailleurs  ,  par  les  Rois  Char- 
les  IX  &  Henri  lH  for  tout  à  Rome  auprès  du  Pape  Grego.rc 
XIII.  où  il  eut  Jacques  Cujas,  Jacques  Charpentier  fit  quelques  au- 
tres.qui  lui  dédièrent  leurs  ouvrages, comme  au  protecteur  des  foa- 
vans.  Ce  Prélat  lailTa  des  lettres  fit  d'autres  ouvrages  de  là  fa- 
çon 1  fit  mourut  à  Rome  en  icga.  Muret  y  fit  fon  éluge  funè- 
bre. Paul  de  Foix  avoit  eu  pour  Secrétaire  durant  là  dernière 
Amballâde  ,  d'Oflat  qui  fut  depuis  Cardinal.  11  ne  Lut  pas  pour 
cela  croire  que  les  lettres  de  rAmbafladeor  foient  l'ouvrage  du 
Secrétaire.  M.  Salo  a  fait  voir  la  différence  qu'il  y  avoit  des 
deux  ftyles  ;  fi:  que  Paul  de  Foix  fc  montrait  dans  toutes  le» 
tiennes  homme  de  fens  fit  de  grande  qualité.  "  Saintc-Marrhe. 
in  t-itt.  d*U.  0*8.  /.  1.  Gai.  Cbrift.  De  Thou  ,  btfi.  fre 
Paul  de  Foix  enfeigna  la  Jurifprudence  à  Touloufe  à  un  grand 
nombre  d'Auditeurs.  Ceux  mêmes  qui  avoient  ete  Profefleots 
dans  cette  foience  ,  allaient  tous  les  jours  i  fes  leçons  ,  afin  d'à- 
prendre  de  lui  ce  Qu'ils  ne  1  avoient  point  encore,  li  tut  reçu 
depuis  dans  la  Grand  Chambre  du  Parlement,  làns  qu'il  eut  patte 
par  les  autres.  Mr.  de  Thou  qui  l'accompagna  dans  Ion  Am- 
batTadc  à  Rome  ,  dit  qu'il  ne  fe  ieparoi t  jamais  de  ce  grand  hom- 
me ,  fans  s'apercevoir  que  fa  compagnie  l'a  voit  rendu  meilleur, 
il  fut  du  nombre  de  ceux  qui  en  ic<o.  opinèrent  dans  la 
Mercuriale ,  en  prefence  d'Henri  H  à  adoucir  les  peines  qu'on 
,  fit  qui  ' 


io4 


FOI 


Mab  te  Roy  étant  mort,  fl  n'y  eut  qu'Anne  du  Bourg  qui  fut 
exécuté ,  les  autre»  a.ant  été  rétablis  dans  leurs  «bénites  après 
avoir  été  fufpendus  de  leurs  charges  pour  un  an.  Jf™m%df 
Foix  étoit  foupsonné  de  Lmhéraruûne,  le  Par*  hu  rdufi  es  Bul- 
les pour  fon  Eveché.  Rigaut  dit ,  qu'après  fhiftoirc  du  Concile 
de  Trente  par  Ft»-PmU,  il  n'y  a  point  de  livre  ou  l  on  puille 
mieux  apprendre  les  artifices  de  la  Cour  de  Rome  ,  que  dans 
Ici  lettres  de  Paul  de  Foix  &  d'Oftat.  Paul  de  Foix  etott  fi  en- 
têté de  la  Philolbphie  d'Ariftote  ,  qu'étant  a  Ferrare,  d  ne  vou- 

patetiuenne.  '  Teiflier  £hgtt  4.  édit. 

î  FOIX  ,  (.François  de  1  de  Candale,  Evéque  d'Aire  ,  & 
Commandeur  des  Ordres  du  Roi ,  étoit  fils  de  G,/?™  ,  Comte 
de  Candale  &  de  Mtrtbt  d'Aftarac  11  fut  Eveque  après  fon 
frère  CbrlfttfbU  ,  en  m 70.  &  acquit  beaucoup  de  réputation  par 
là  fdence.  11  traduifit  en  francois  ,  le  Pimante  de  Mercure 
Trifoicgifte  &  l'édaircit  par  un  docte  Commentaire  ;  il  ht  des 
commentaires  fur  Eudide  ,  &  laifla  d'autres  luuftres  monumens 
de  fon  efprit.  On  dit  qu'il  mourut  à  Bourdeaux  lan  JS94-  âge 
de  90.  ans.  Mr.  de  Thou  qui  l'avoit  cornu  Se  honore  pendant 
fi  »ie ,  dit  qu'U  mourut  dans  fon  Château  de  Çadilbc  fur  la  Ga- 
ronne. Il  fonda  à  Bourdeaux  un«  chaire  de  Profefleur  en  ma- 
thématiques. Scevole  de  Sainte-Marthe  a  fait  fon  éloge  entre 
ceux  des  hommes  de  ltttres  franepis.  *  Sainte-Marthe  ,#«//«. 
d.a.  CsS.  6b.  4.  &  G*.  Ckrift.  Du  Verdier  ; 
f.  199.  De  Thou  ,  bip.  Sponde  ,  §mmt  tuUf  frt.  Tcdber 
éhpi  4.  /dit.  , 

FOIX,  (Catherine  de)  foeur  de  Frtnftà.Pbebm  ,  Ryi  de 
Navarre  ,  lui  fuccéda  à  la  couronne ,  St.  epoufa  Jt*n  d  Albrct, 
fils  du  Comte  Alain.  yjryt*  JEAN  U.  Roi  de  Navarre. 

FODC ,  (FrançoHè  de)  Comtdfe  de  Chàteau-Briant  A>r« 
CHASTEAU  -  BR1ANT. 
FODC  »  (  Louis  de  )  Ingénieur  célèbre  ,  né  à  Paris  ,  & 


du'XVL  fiède.  U  demeura  long-tems  en 
Architecte  de  l'Efcurial  ,  tant  du  palais  que 

lit  '1 1  tt      U      ■    J'Cf   Cm.  ÏUtéim  ntrw   lin»  I 


re  du  Comté  de  Foix,a  été  engrande  répuation  for  k  Sa 

s  du  Menai  1ère  que 

PhiiiTOrïl.^Rord'Eh^agrie  fit  bâtit  avec  une  ma^rùncence  royale. 
Il  y  inventa  auifi  la  - 


,  : .  ....  u.w  avec  laqudlc  on  tire  de  l'eau, 
dans  la  plus  haute  partie  de  la  ville  de  Tolède  Le  Prince  Dom 
Carlos,  Infant  d'FJpagnc,  le  pria  de  fui  faire  un  livre  d'une  telle 
pefanteur,  qu'il  en  put  tuer  un  homme  d'un  ieul  coup.  De  Foix  lui 
en  donna  un  compote  de  douze  tablettes  ,  long  de  lix  pouces, 
&  large  de  quatre  ,  couvert  de  lames  d'ader  ,  &  par  ddius  de 
lames  d'or  ,  qui  pcfoit  plus  de  quatorze  livres.  On  dit  que  Dont 
Carlos  avoit  fouhaiti  cela,  parce  qu'il  avoit  lù  en  quelque  endroit 
dans  les  annales  d'Efpagne  ,  qu'un  certain  Evéque  qu  on  retenoit 
prifonnier  ,  avoit  donne  ordre  qu'on  couvrit  de  cuir  une  brique, 
de  la  grandeur  d'un  bréviaire,  dont  il  avoit  tue  celui  qui  le  gar- 
doit  &  qu'il  s'etoit  fàuvé  par  ce  moyen.  De  Forx  lui  fit  auili 
une  machine  avec  laqudlc  ,  par  le  moyen  de  qudque  poulie , 
il  pouvoit ,  étant  au  lit  ,  ouvrir  &  fermer  fa  porte,  hnluite , 
il  donna  avis  de  tout  au  Roi ,  père  de  ce  Prince  ,  qui  ht  mou- 
rir Dom  Carlos  en  it68-  Louis  de  Foix  étant  revenu  en  France, 
entreprit  de  fermer  l'anden  canal  de  l'Adour,  près  de  Bayonne, 
&  d'y  en  faire  un  nouveau  pour  le  port  :  ce  qu'il  exécuta  en 
i«79.  Depuis  ,  en  158S.  il  bitât  le  pVanal  ,  qu  on  appelle  vul- 
Baircment  L  tour  de  Cordouan ,  à  l'embouchure  de  la  Garonne.* 
De  Thou  ,  DtS^Ctt  ,  biflùr,  i*  frémit  tn  Htnri  M. 

FOKHIEN.  "cbtrtht*  F0CH1EN. 

FQKINGJiAN,  ville  d'Angleterre,  avec  marché  dans  b  con- 
trée du  Comte  de  Lincoln ,  qu'on  appelle  Aveland  ,  a  8}.  mules 
anglois  de  Londres.  *  DtBittouurt  tttfl»a. 

FOLCARD  de  Cantorberi,  Moine  en  l'Abbaye  de  fiint  Sau- 
veur ,  flonifoit  l'an  1060.  &  dédia  a  Aldred  ,  Archevêque 
d1  Yorck  fon  bienfaicleur,  la  vie  de  Jean  Beverbc  ,  l'un  de  Tes 
prédécdleuxs.  *  Voûius  ,  dtt  Hifltritm  Lttim. 

FOLCARD  .  Clerc  de  Bcnevent ,  dans  le  XII.  fiède  ,  eft 
Auteur  de  la  chronique  de  Benevent  ,  qui  contient  ce  qui  s'est 
pafle  depuis  l'an  six),  jusqu'à  1140.  Le  Cardinal  Baronius  allu- 
re dans  fes  annales ,  qu'il  avoit  eu  cet  ouvrage  de  Maximilicn  de 
Palumberia,  Archevêque  de  Benevent  i  6c  que  l'Auteur  eft  extrê- 
mement fincéte  dans  ce  qu'il  rapporte  ,  ne  duant  que  ce  qu'il 
ssÏS^&SbS^^  de  ceux  qui  en 

FOLCARD  ,  Moine  de  fiant  Berrin  ou  de  Sithieu  ,  Auteur 
des  vies  de  fkint  Audwnar  ou  Omcr,  &  de  faim  Bemn  ,  que 
Surius  rapporte  ,  quoiqu'un  peu  diverfement ,  su  y.  tenu. 
FOLCH.  Cbtrtbtz  CARDONE  -  HENRI. 


FOL 

ayant  déplu  à  la  Cour  de  Rome  ,  fon  ouvrage  fut  mis  au  non»»' 
bre  des  livres  défendus.  Son  commentaire  fur  les  pfeaumesj 
imprimé  à  Bile  en  1^7.  eut  à  Rome  un  fort  bien  différent; 
car  ayant  été  revu  fur  fon  manuferit  &  corrigé  ,  il  fut  réim- 
primé à  Rome  par  ordre  de  Grégoire  X11L  en  i{8f.  ci  a  Colo- 
gne en  1  s 94.  Folengio  a  joint  dans  cet  ouvrage  deux  chofesi 
qui  fe  trouvent  rarement  cniemble  ,  l'érudition  &  a  picte.  U 
explique  le  fens  littéral  des  termes  ,  a  recours  a  l'original  &  aux 
verfions  ,  fait  voir  b  liaifon  &  b  fuite  du  pfeaume  comme  un 
critique  ,  &  donne  auffi  les  fens  fpirituels  &  moraux  commo 
un  m>  !  tique,  11  écrit  purement  &  noblement  ,  &  Mr.  de  Thon 
a  eu  raifon  de  dire ,  que  perfonne  ne  fe  repeatira  jamais  d'avoir 
lu  les  commentaires.  U  a  fait  une  table  très-utile ,  dans  laquelle 
il  a  difpofé  les  pfeaumes  en  différentes  daffes  ,  fuivant  les  fu- 
ets  doiu  il  traite.  Il  mourut  d'une  mort  tranquille  le  «.  Octo- 
le  ttc9.  à  l'âge  de  6a  ans  .dans  le  Couvent  de  fainte  Juftino 
où  il  «voit  fait  profcflion.  •  De  Thou  ,  UJl.  Mire,  d* 

prit*,  fit.  Xfl.  RicdoU  ,  (brom,/.  fr(. 

J£&&-£ÎŒ2£.i  sabirs* 

fiède.  Il  étudia  en  Philofophie  fous  Pierre  Pomporace.  Lors- 
qu'il retourna  chés  lui,  fon  père  le  receut  fort  mal;  parce  qui! 
n'étoit  pas  content  des  progrès  qu'il  avoit  fait  en  Fhilofopruc  i 
cda  le  pouflà  à  prendre  le  parti  des  armes.  Mais  s'en  étant  bien- 
tôt dégoûté,  U  alla  a  Brefce,  &  il  y  prit  l'habit  de  Religieux  Bé- 
nédictin, dans  le  Monaftére  de  fiinte  Euphemie ,  de  b  Congré- 
gation du  Mont-Caffm.   Comme  il  avoit  une  grande  inclinatioa 


a  faire  des  vers,  &  qu'il  étoit  naturdlemcnt  enjoué,  il 
quelques  pièces  où  1  on  ttouvoit  plulictirs  mot»  italiens,  qu'U  roc. 
loit  avec  les  latins,  &  les  nomma  dtt  tStttront,  du  nom  de  cer- 
tains petits  galtcaux  qu'ont  fait  en  italie  avec  de  b  farine,  des  oeuf» 
&  du  fromage.  C'ett  de-la  qu'eft  venu  le  mot  de  ftyU  mMtvt- 
mtm.  Folengio  fut  \'Anttmim  Arttu  des  Italiens.  Quoiquil 
dite  les  choies  comme  en  badinant,  il  y  a  de  l'efpr  it  &  du  bon 
fens  dans  fes  ouvrages.  Ses  Religieux ,  qui  ne  donnoient  pas 
dans  ces  plaisanteries,  lui  tufdtércnt  des  affaires  facheufes;  mais 
Ferrand  de  Gonzague  &  d'autres  Seigneurs,  fe  déclarèrent  en  fk 
faveur.  11  fe  retira  dans  le  Monaflere  de  fainte  Croix  de  Cam- 
pcfio,  près  de  Bafbno ,  qui  dl  de  la  Marche  Trévibne  ,  dans 
l'Etat  de  Venife,  <k  y  mourut  le  9.  Décembre  1544-  «8e  de  plut 
de  cinquante  ans.  Son  corps  fut  enterré  avec  grande  pompe;  6ï 
on  lui  éleva  depuis  un  tombeau  très-magnifique ,  avec  diverfe» 
(,  en  htin,  en  efpagnol  &  en  italien.  En  1609, 
ver»  fur  fon  1 


ngrec,  1 
deux  v 


Crut*  qmid  Util  vix  1 


Nous  avons  diverfes  éditions  des  ouvrages  de  ce  Poète, 
premier  Ouvrage  eft  intitulé  OrUndin^  il  y  prit  le  nom  de  lim 
Pittttê  ;  &  il  mit  celui  de  Malin»  CtttdU  a  b  tête  des  autres  ouyra- 

r qu'il  compob  pendant  Ion  fejour  à  Boulogne,d'où  il  fut  oblige 
fis  retirer  avec  précipitation  fans  qu'on  en  fiche  b  caufe.  11  a  fait 
encore  O/m  Utrlitti  Cou  au  ,  Put*  Mtouutai  ,  Mtttrtmttt. 
rum.  iSj.o.  //  Ct*t,  r«o  trt  ftr  tan.  U  Qtém»  U 
Crêltittu.  Ltktr  tpilttUrum  tfitr*mm*tttm  dt  fMrt* 
riTtmn.  Va  ptimt  fitr  tbttmtouté  dt  J.  C  en  Italien.  Vtpttfîo- 
nt  Dtmini  tm  mtn.  Un  Poème  italien  for  les  Moines,  /.tmlt-. 
mis.  Bttdhu  Abftkts.  II.  Librt  dtitt  CstU  Gitmt,  Q-(. 
*  Jacques-Philippe  fhomafin ,  in  vit.  d*B*r.  virtr.  timdi,di*f. 
dt  Mt/i.  t'*ytz  BaUlet ,  itt^timui  dit  fftvsnt  fur  UtPtitttmt- 
dtrnti.  Vilàgo  Cocaiu.  Mémoires  ftmr  firvir  4  Fbifi.  du  icm- 
mm  iSmfirtt  &c  tom.  %  Teiflier        '<"".  »•  4-  'dititm. 

FOLER  ,  (Antoine)  Peintre  Italien  ,  de  l'Etat  de  Vernie, 
célèbre  par  Ces  ouvrages  ,  mourut  en  1616.  âgé  de  80.  ans ,  it 
pauvre  ,  qu'il  ne  biffa  pas  de  quoi  fe  faire  enterrer.  CMmMaf 


FOLCULN  ,  Cbint)  Evéque  de  Terouenne  .  dans  le  DC 
ûéde  ,  Kls,  à  ce  qu'on  croit ,  de  Jérimt  ,  frère  du  Roi  Pépin, 
fut  élevé  for  le  liège  de  Terouenne  l'an  8«7-  &  mourut  b  14. 
Décembre  8«.  *  Vit*  ftkttim  sfud  MMlitn.  Baillet,  vitt  dtt 
Ssintt  ,  14.  Oéttmirt. 

FOLENGIO  ou  FOLENGIUS  ,  (  Jean-Baptifte  )  Religieux 
de  l'Ordre  de  liiint  Benoit  ,  dans  ie  XvL  fiède  ,  etoit  Italien , 
natif  de  Marïtoué  ,  &  s'acquit  beaucoup  ds  réputation  ,  par  fi 
fdence  ,  par  fa  probité  &  par  fa  charité.  U  eut  un  défir  fincère 
de  réformer  b  iiupline  èedéfiaftique  ,  &  de  réunir  à  l'Eglifè 
Romaine  ceux  qui  en  «oient  feparcz.  Il  fit  d'abord  des  commen- 
taires fur  les  deux  égitres  de  fiunt  Pierre  ,  fur  celle  de  faint  Jac- 
ques &  furb  prémière  de  faint  Jean.   Ses  œmmentaircs  fu- 


vies  "des  Peintres  de  l'Etat  de  Veniii  du  I 
FOLIETA.  Cbtrtbtz  FOGUETA. 
FOL1ETO  ,  (Hugues  de)  Religieux  de  l'Ordre  de  fiint 
Benoit  enTAbbaie  de  Corbie  ,  dans  b  XIL  fiede  ,  vers  l  an 
lia©,  écrivit  ptulieurs  traitez  ,  Dt  CUuftr»  mMtritdi.  Dt  tUu. 

Iriucme,  étjtrt/t.  tttltj. 

F0LIGN1  ou  FOUGNO  ,  en  latin  F»<ti*t*m  ,  fur  k  To. 
pino  dans  b  Province  d'Ombrie  ou  Duché  de  Spolette  ,  eft  le 
fiège  d'un  Evêché  fuffxagant  du  fiint  Siège.  Les  habitans  van- 
tent avec  raifon  l'ancienneté  de  leur  ville ,  dont  il  dt  parlé  dans 
Strabon ,  Pline  ,  &  Appicn  Alexandrin.  Elle  s'agrandit  conlidc- 
rablement  au  VITL  fiède  de  l'Eglife  ,  par  b  concours  des  habi- 
tans  de  bdite  ville  ,  dite  Firmm  FUminii  (  préfentement  petit 
village  daigné  de  trois  milles ,  du  coté  de  Notera  ,  appelle  laine 
Jean  in  Fi*mm*\  lefoucb,  après  que  leur  ville  eut  été  ruinée 
par  Luitprand  ,  Roi  des  Lombards  ,  l'an  740.  fe  réfugièrent  à 
Foligni  ,  où  ils  furent  rccùs  au  nombre  des  citoyens.  Durant 
les  guerres  riviles  des  Giidrcs  &  des  Gibelins  ,  qui  dcfolcrent  it 
long-tems  l'itahe  au  XIII.  fiède  ,  b  vilb  de  Foligni  fut  prefque 
entièrement  ruinée  par  les  Peruliens,  l'an  1*81.  mais  ayant  cite 
rebâtie  ,  les  Trind  s'emparèrent  du  gouvernement ,  qu'ils  poffe- 
dèrent  aifez  long-tems  avec  beaucoup  de  ty  rannie  >  jufqu'a  ce 
que  le  Cardinal  vitdlefchi ,  légat  *  Utm  dans  l'Ombric  ,  fit 
mourir  b  dernier  de  cette  famille  l'an  14)9.  &  remit  cette  ville 
fous  l'obciflance  du  Pape.  Elle  dt  ornée  de  riches  palais  ,  & 
de  diverfes  Egides.  Outre  la  Cathédrale  fous  le  titre  de  fiint 
l'un  de  fes  Evéqucs  ,  bcudlc  elt  dcllervtc  par  un 
;  Chapitre  ;  U  v  a  deux  autres  kglifcs  collégiales  .  huit 
i ,  douze  Couvera  de  Religieux  ,  et.  ai 


de  Keligicu- 
fcs, 


TOL 

tèi  ,  plufiews  hôpitaux  ,  oratoire*  Se  Confiâmes.   Cette  ville 
dl  flirt  marchande  ,  principalement  au  terni  de  1 1  foire  qui  du- 
it  mois.    La  Nobleiîe  jouit  alors  d'un  privilège  tres-im. 
:  &  lingulicr  ,  depuis  un  teras  ùnmémonal  :  c  dt  que  les 
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hommes  eiilent  cino.  d'entr'eux  qui  gouvernent  la  ville , 
tant  au  civil  qu'au  criminel ,  jugeant  en  dernier  reflbrt ,  &  mê- 
me à  mort  ,  uns  aucun  appel  aux  Officiers  du  Pape ,  comme  le 
Gouverneur  ,  le  Podcfbrt ,  &  te  Préfident ,  dont  l'autorité  dt  fu- 
Ipcndue  pendant  ce  terni-la.  Ce  privilège  leur  a  été  confirme 
par  plufieun  Papes  ,  entr'autres  par  faint  Pic  V.  l'an  101.  La 
ville  a  quatre  portes  ,  &  on  y  compte  plus  de  1400.  familles,  qui 
font  près  de  neuf  mille  âmes.  Elle  a  donné  pluCeurs  Cardi- 
naux ,  &  plus  de  trente  Evèqucs  à  rEglifè.  Elle  a  auffi  produit 
des  Jurifconfultes  fameux  ,  &  des  Médecins  habiles.  Les  étran- 
gers s'y  établiflcnt  volontiers  :  il  y  a  quantité  de  moulins  à  pa- 
pier ;  mais  une  des  fmgularitez  remarquables  de  Foligni  ,  eft  la 
manufacture  du  tùTu  de  la  foie  ,  qui  lé  fait  par  le  moyen  de 
certaines  machines  appcllccs  S*jp"i ,  que  l'eau  met  en  mouve- 
ment comme  à  Boulogne,  llidorc  Clano ,  Evéquc  de  Foligni , 
y  publia  l'an  h  48-  des  coni  finitions  fynodalcs.  Blond  us ,  2  8- 
hfi.  Léandre ,  dt  fiript.  ltal.  p.  90.  /dit.  faut.  Le  Mire  ,  fto- 

S,,  tttiifi  Louis  Jacobitli,  vitt  dt  ytfitvi  dt  PtOgm.  Difutfi 
.  dtis  Cits  dl  Ftlignt ,  tbrtmit.  ftfin.  guttxm.  Ptttft* 
,.  BiUiêtb.  Vmbr.  frt.  De  Seine  ,  vytgt  dit  Mit,  t,mt  il. 


FOLIOTH ,  C  Gilbert  )  Evéquc  de  Londres  en.  Angleterre, 
dans  le  XII.  fiede  ,  fut  Chanoine  régulier  de  faint  Auguitin  , 
Abbé  de  Leincdter  ,  puis  Evéque  dliercford  en  ira-,  ci  enfin 
de  Londres  en  1161.  Il  mourut  en  ngj.  La  complaiÉuice  qu'il 
eut  pour  le  Roi  Henri  IL  contre  faint  Thomas  de  Cantorbcri , 
contribua  beaucoup  a  ton  élévation.  Il  compofà  même  quelques 
ouvrages  contre  ce  faint  Archevêque.  Au  rcuc  ,  il  ne  manquuit 
ni  de  doêtrine  ni  de  mérite.  Il  mourut  en  1187.  &  Lùfla  divers 
ouvrages  ,  Prt  tsufti  Jttg*.  Sttptr  txttntitm  m*nd*ti.  Invtflh 
tu  In  Tbtmsm.  Vit*  *lifntl  sS.  AnglU.  Ctmmtnttrim  in  im- 
ite*, frf.  U  y  a  auflî  de  fes  lettres  dans  le  recueil  de  faint  Tho- 
mas. *  Balius  &  Pitfcus  ,  dt  fiript.  Angi.  Godwin  ,  dt  tpi/i. 
Amg/.  Voflîus  ,  dt  blfl.  Ut.  l.i.t.  ta. 

FOLRER  ,  petite  ville  de  Suéde  .  fituée  dans  la  Gcftricic , 
fur  la  rivière  de  Dalccarlc  ,  environ  à  dix  lieues  d'Arofio ,  du  cô- 
té du  Nord.  *  Maty,  diflitn. 

FOLKERIUS  SIMOMS.  c'eflidirc,  fils  de  Simon ,  Frt- 
(ôn  de  nation  ,  vivoit  vers  l'an  1494.  U  fut  Principal  du  Collège, 
puis  Conful  de  la  ville  de  Sneck ,  &  compoGi  des  annales  de 
Fnfc.  ■  Sufridus  Pétri,  dt  fiript.  frif  ftil.  %. 

FOLKESTON  1  ville  d'Angleterre  avec  marché  ,  dans  le 
Comte  de  Kent.  Elle  avoit  autrefois  cinq  Pareilles  ,  elle  n'en 
a  qu'une  aujourd'hui.  Elle  ctt  pourtant  membre  du  port  de 
Pouvre  ,  &  fait  une  Communauté  ayant  un  Maire  &  des  Jurais. 
Elle  eit  remarquable  pout  avoir  donne  nailTàncc  a  Guillaume 
delà  circulation  du  fàng. 


FOLLERIUS, ,  (  Pierre)  né  à  San-Severino ,  proche  de  Sa- 
leme  ,  Docteur  célèbre  en  Droit  ,  a  fait  une  pratique  criminelle» 
imprimée  à  Venife  en  nçg.  >»  ,  &  en  1644.  avec  les  ad- 

ditions de  Balthafarde  Angdis  ,  in/tli:  •  Dcnys  Simon  ,  bh 
i/ieib.  Hifhirt  dti  Aultnri  dt  Droit. 

FOLMAR ,  Prévôt  d'une  Eglife  de  Franconic ,  dite  Trief. 
fcrîltcin  ,  floriflbit  vers  l'an  1 180.  &  a  rendu  fbn  nom  célèbre 
par  fon  feavoir. 

FOLQL'LN  cbtrtbtz  Fin.OJUlN. 

FONCOMBAUD,  village  avec  Abbaye,  dans  le  Béni 
Province  de  France  ,  fur  la  Crcufe ,  à  du  lieues  au-ddlou»  de 
Blanq  en  Bcrri.  *  Baudrand. 

FONDI .  v'Ue  épifcopale  d'Italie  dans  la  terre  de  Labour , 
avec  titre  de  Comté  ,  elt  lituée  à  l'entrée  du  Royaume  de  Na- 
pies  ,  &  donne  fon  nom  à  un  lac  voilin.  Elle  fut  pillée  par  les 
Turcs  l'an  M94-  après  avoir  été  ruinée  long-temps  auparavant, 
par  les  Pirates  ,  fous  le  edèbre  Rarbcrouflè ,  qui  voulut  pen- 
dant la  nuit  enlever  Julie  de  Gonzague  ,  veuve  de  Vcfpaiicn 
Colon  na ,  l'une  des  plus  belles  Dames  de  fon  tems  ,  pour  en 
faire  préfent  à  Solyraan.  Le  bruit  que  les  habitans  firent ,  avant 
éveille  cette  Dame  ,  elle  monta  à  cheval  toute  en  chcmile  & 
s'enfuit,  Les  Pirates  au  dcfefpoir  d'avoir  manqué  leur  coup, 
mirent  le  feu  à  la  ville  ,  qui  fut  rebâtie  enfuitc.  Elle  eft  lituce 
au  milieu  d'une  campagne  ,  environnée  de  collines  agréables,  & 
a  une  belle  Egalé  avec  un  Château.  •  Leand.  Albert, ,  de 
fiript.  IttJ. 

FONDULI  ,  CGabrino)  Sdgneurde  Crémone.  VVtz  GA- 
BRLVUS. 

FONGE  &  FONGIAH  ,  peuples  qui  habitent  entre  la 
Nubie  &  l'Ethiopie  ,  des  deux  cotez  du  NtL  On  appdle  ordi- 
nairement leur  pais  BâgUb  &  Ktggitt  :  ils  ne  font  connus  que 
par  les  courtes  fit  les  larcins  qu'ils  font  fur  leurs  voifrns  ;  car  ils 
manquent  prcfque  de  toutes  chofes  cher.  eux.  Le  Bâcha  ou  le 
Bey  de  Gir6^ru  ,a  ' 
brilwdages.C  *  D'He^doT^i*/!.?*.  OriatiMt. 

m  K02s,'IXG  »  grande  dtc  de  la  Province  de  Fokhien,  dans  la 
Chine  ,  comprend  dan*  fon  temtoire  plufieurs  autres  villes  & 
bouiBs  11  V  a  une  Kglife  de  Chrétiens  dans  le  bourg  de  Tmg- 
ttu ^  oui  eft  délTervie  par  des  RcUgicux  de  l'Ordre  de  faint 
r>3ràinîque.  La  montagne  dc^Taleo  ^elt  conlidcrablc  ,  parte 
tju  en  Automne  ,  il  en 


inmt»  «.«1./.  sua.    ».>.  n 

Egypte  .  eft  obligé  de  leur  donner 
tre  tes  frontières  a  couvert  de  leurs 


donne  la  même  tdnture  aux  étoffes  qu'on  y  lave.  Le  voifinage 
de  la  mer  apporte  beaucoup  de  commodités  a  Foning.  Ceux  qui 
veulent  y  aller  par  les  montagnes,  rencontrent  de  grande*  diffi- 
cultés. Il  dl  impoflïblc  d'y  marcher  vers  l'Eft.  Au  Couch.mt  de 
cette  ville,  il  y  a  une  montagne  pleine  d'argent  tx  un  temple  dé- 
dié aux  Héros.  Le  mont  de  Hwtt  fc  voit  au  Midi  ,  ainli  que 
edui  de  Ntmkin  fur  le  bord  de  la  mer.  Celui  de  T*tat  qui  a 
trente  li\  fommets  fort  élèves  dt  au  Nord-Elt.  '  Martin  Martini, 
defirp/itn  dt  U  Cbint  ,  d*m  h  rttitfi/  dt  Tbtvtntt  ,  \ti  I, 
Ambalfàde  des  Hollandois  -  U  Cbint  t.  <*.  Th.  Corneille  dici 
geogr. 

FONSAIE,  ville,  t'ytz  FUNZAL 

FONSECA  ,  (IHerrc  de)  Cardinal  ,  originaire  d'une  an- 
cienne famille  de  Portugal ,  le  mit  fi  bien  dans  Y  ripât  de  l'An- 
tipape Benoit  XIII.  qu'il  en  obtint  le  chapeau  de  Cardinal  en 
1409.  Depuis  en  1410.  il  vint  (c  tbumettrea  Conltancc  au  Pape 
Martin  V.  qui  le  continna  dans  fa  dignité.  Ce  Pondfe  le  delti- 
na  pour  être  l-cgat  à  Conftantinople  ,  où  l'Empereur  avoit  def- 
fein  de  faire  travailler  à  l'union  de  I  F.glife  grecque  avec  la  la- 
tine. On  y  envoya  par  avance  un  Religieux  de  faint  François, 
nommé  Antoine  Maflàn.  Cependant  le  Cardinal  de  Fonieca  alla 
en  Efpagne  pour  finir  le  fchilme  ,  (t.  pour  y  prêcher  mime  un« 
croiCidc  contre  l'Antipape  Benoit  ,  qui  s'etoie  enferme  dans  1a 
fortereffe  de  Penifcola.  Cette  Légation  ne  lui  fut  pas  heureufe. 
Il  revint  dans  le  Royaume  de  Naplcs  ,  pour  y  travailler  a  la  ré- 
conciliation  d'Alfonl'c  Koi  d'Artagon  ,  &  en  entrant  dans  le  cha* 
tcau  de  Vicovarre  ,  il  tomba  dans  le  fofle  ,  &  fc  fit  une  bldlu- 
re  ,  dont  il  mourut  le  ai.  Août  1421.  Son  corps  fut  porte  â  Ro- 
me ,  &  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  faint  Pierre.  *  Sponde,  A.  C 
1420.  Platina ,  in  M*rt.  y.  Ciaconius.  Aubcry  ,  &c 

FONSECA  ,  (  Antoine  de  )  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
Dominique  ,  naquit  à  Lisbonne  au  commencement  du  XVI.  fié* 
de  ,  &  ayant  fait  fa  licence  a  Paris  ,  il  fut  rctA  Docteur  en  Théo- 
logie de  la  Faculté  de  cette  ville  ,  le  6.  Janvier  m  a  a.  Etant 
retourné  en  Portugal ,  il  cnfdgna  la  Théologie  dans  I  Univcriité 
de  Conimbre  ,  &  fut  enfuitc  chuiii  pour  faire  les  fonctions  da 
Prédicateur  ordinaire  du  Roi  de  Portugal.  Il  laifta  des  remarques 
fur  les  commentaires  que  le  Cardinal  Cajetan  avoit  faits  fur  la 
Bible  ,  &  cet  ouvrage  fut  public  en  m  19.  à  Paris  ,  avec  la  vie 
de  ce  Cardinal.  On  attribue  encore  a  Antoine  Fonlèca  des 
commentaires  fur  Jofuc  ,  fur  les  livres  des  Rois  ,  &  fur  les  para- 
lipo mènes.  *  De  Soufa  .  bifi  Vtmimt.  Part.  p.  1.  /.  )■  t.  \%. 
Nicolas  Antonio ,  i/b/itti./tript.  Mijp.à't.  Lvliard,  Jirtpt.  erd. 
prud.  ttm.  a. 

FONSECA,  (Chriftophle  de)  Religieux  de  l'Ordre  de  la 
Trinité ,  de  la  rédemption  des  captifs  >  etoit  né  a  Lisbonne  ,  & 
fut  reçu  Docteur  en  Théologie  dans  lllniveriitc  de  (.onimbre. 
Il  eut  plufieurs  emplois  honorables  dans  fon  Ordre  ,  dont  il  fut 
Provincial  en  itg6.  &  vers  l'an  1612.  il  fut  Prdidcnt  de  l'inqui» 
frtion.  L'Archevêque  d'Evora  le  choilit  pour  fon  Coadjuteur, 
&  lui  obtint  le  titre  d'Evéquc  de  Nicomcdie  ;  il  fut  enfuitc  nom- 
mé à  l'Evêché  d'Elvas ,  mais  avant  que  d'en  avoir  pris  poildlion, 
il  mourut  à  Lisbonne  le  26.  Janvier  1616.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  un  autre  Chriftophle  de  Fonlèca  ,  Religieux  de  l'Or- 
dre de  faint  Auguitin  ,  qui  etoit  Efpagnol  ,  &  natif  du  Dioccfe 
de  Tolède  ,  où  U  fe  confiera  a  Dieu  en  i%66.  U  fut  un  des 
plus  habiles  Prédicateurs  de  fbn  tems  ,  &  mourut  en  161a.  Nous 
avons  de  lui ,  U  oid*  dt  Cbrifi».  Ihl  *m»r  dt  Dits.  Str meurt 
dt  qmartfm* ,  <jrt.  "  Thomas  de  Herrcra ,  Aipb*b.  Augttfl.  Ni- 
colas Antonio,  biblhtb.  fiript.  Hiffi.  fa.  Biihtb.  rtrttç.  mf. 

FONSECA  ,  (Pierre  de)  Portugais  né  vers  l'an  t?ig.  à 
Cortifada  du  Prieuré  de  Crato  ,  entra  a  1  âge  de  ao.  ans  dans  la 
Sodété  de  Jéfus.  Il  tut  le  premier  qui  enfdgna  la  Philofophie 
dans  l'Univerlité  de  Conimbre ,  il  enfeigna  enîuite  la  Théologie 
dans  celle  d'Evora  ,  ou  il  fut  recû  Docteur  le  8.  Mars  1 1 70.  U 
fut  Reétcur  du  Collège  de  Conimbre  ,  Supérieur  de  la  maifon 
profellc  à  Lisbonne  ,  Affûtant  du  Général  a  Rome  ,  &  Vilitcur 
de  la  Province"  de  Portugal.   Ceft  par  fbn  adreffe  qu'on  bâtit  à 

I  1  ■  bonne  le  Séminaire  des  Catéchumènes  ,  celui  des  Irlandais , 
le  Couvent  de  fainte  Marthe  ,  &  la  maifon  des  orphelins.  U  fe 
fervit  encore  du  crédit  qu'il  avoit  auprès  de  Philippe  II.  pour 
faire  chafTcr  les  Comédiens  du  Royaume  ,  &  faire  ccfTcr  plu- 
fieurs contrats  frauduleux.  Ce  Prince  lui  donna  la  charge  de 
Réformateur  des  mœurs  dans  le  Portugal  ,  &  le  chargea  auflî 
de  l'éxecution  du  teframent  de  l'Infante  Marie  ,  tille  da 
Roy  D.  Emmanuel.  Le  Pape  Grégoire  XIII.  qui  n'eftimoit 
pas  moins  ce  Religieux ,  fe  fervit  de  lui  en  plulicurs  rencontres, 

II  eft  bon  de  remarquer,  que  c'dt  lui  qui  le  premier  de  là  Sodete 
a  enfeigné  publiquement  l'opinion  de  la  feience  moyenne  ;  on 
peut  le  confulter  lui-même  là-dcffus  dans  fa  meuphylique,  ttm. 
t.  /.  6. 1.  a.  tu.  4.  fiH.  8.  H  mourut  à  Lisbonne  le  4-  Novembre 
1,99.  âgé  de  71.  ans.  On  a  de  lui  divers  ouvrages  de  Philofo- 
phie. In  l/'tg'Stn  Perpbirii.  DitURit*  iib.  yill.  ttmmtnt.  in 
mtttpbyf.  tom.  111.  '  Halthafar  Telle*  ,  tbrtn.  fm.  Ptrt.fit. 

* UMu" 

•  FONSECA  F1GUEROA ,  (Jean  de  )  Efpagnol,  Chanoine 
&  Théologal  de  Tolède  ,  étoit  frère  du  Marciuis  de  Orcllana  , 
&  s'avança  à  la  Cour  de  Philippe  IV.  Roi  d'Efpagnc  ,  qui  lui 
donna  la  charge  de  Stmtfitr  Jt  C trtitu  ,  &  I  employa  en  di. 
vertes  négociations  en  Italie  &  ailleurs.  Il  avoit  fait  des  remar- 
ques fur  Claudien  ,  fur  les  épitres  de  Senéque .  êi  fur  Tercn- 
cc  ;  un  traité  inoculé  ,  Dt  vtttri  piflur*  ,-  &  divers  autres 
ouvrages  qu'on  n'a  pas  publiez  ,  parce  que  cet  Auteur  n 
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extrêmement  jeune.  *  CtnfiUtz  la  bibliothèque  des  Ecrivains 
cVEfoagnc  ,  de  Nicolas  Antonio,  ttm.  t.  f.  <.»6. 

FONTAINE  ,  (  Godefroi  )  Evéque  dé  Cambray  ,  furnomraé 
U  ècn  £itf ut  ,  ctott  fils  du  Seigneur  de  Bandac  en  Haynaut , 
&  fut  facré  Evéque  l'an  1*19.  H  a  compofé  plulieurs  livres 
feavans  pour  Ion  tems  .  &  fit  de  très-belles  Wdations.  Ce  Pré- 
lat eut  un  foin  particulier  de  faire  rendre  iuftice  dans  Ton  Evè- 
ché  ,  &  fit  une  loi  pour  le  gouvernement  de  la  ville  ,  qu'on  ap- 
pelle encore  aujourd'hui  U  toi  dt  Gtdt/rci.  11  acheta  la  ville 
de  Dunquerquc  ,  ordonna  qu'après  là  mort  elle  retourneroit 
aux  Comtes  de  Flandres  ,  &  mourut  l'an  11)7.  *  GuilL  Gazey, 
bi/îtirt  ittUjitjièfut  du  Péil-bml. 

FONTAINE,  (Nicolas  de)  Evéquede  Cambray,  fils  de 
Canner  ,  Seigneur  oc  Fontaine  en  Haynaut  ,  fut  facré  Evéque 
l'an  llfl.  Ce  Prélat ,  qui  étoit  fçavant  &  qui  «voit  un  zèle  ex- 
trême pour  1a  Religion  ,  fit  un  jour  déterrer  le  corps  de  Cuil. 
hume  Cumule ,  Chanoine  de  Notre-Dame  d'Anvers  ,  pour  avoir 
(où tenu,  pendant  qu'il  vivoit,  que  les  péchez  font  pardonnez  par 
la  pauvreté  :  en  effet ,  il  avoit  quitté  l'un  bénéfice  fur  ce  prin- 
cipe. Nicolas  Fontaine  fit  bàdr  le  Château  de  Selles  ,  &  plulieurs 
autres  beaux  édifices  ,  6c  mourut  l'an  1174.  *  Guillaume  Gazey, 
btfl.  tuUf  dtt  Psïi-im. 

FONTAINE  ,  ou  de  FONTAINES ,  (Pierre )  en  latin  Pt- 
trm  Ftntmm  ,  né  dans  le  Vermandois  en  Picardie  ,  Maître  des 
requêtes  du  Roi  (àint  Louis  ,  &  Hiftoricn  dans  le  XIII.  Cède 
vers  l'an  1170.  eft  nommé  entre  les  Seigneurs  &  Maîtres  du  Par- 
lement ,  qui  fut  tenu  fous  le  mente  Roi ,  durant  l'octave  de  la 
purification  de  l'an  ia6o.  Jean,  Sire  de  Joinville  ,  dit  que  faint 
tjoùis  s'en  fervoit  ftur  tïùr  In  flMdl  dt  U  ftrlt  ,  ftur  rtttvtir 
In  rtfuttti  ,  &  far*  ***  P**""-  Fontaine  fit  une  hi- 
ftoirc  fous  le  titre  de  trvrn  U  leinn  ,  où  il  parle  de  la  juftice 
&  de  la  police.  *  La  Croix  du  Maine ,  HMttbifM  frsn^tji. 
Blanchard ,  bifl.  du  Msttrn  du  rtfuttti.  Chopin.  Pithou  ,  tiC. 

FONTAINE .  (  Jean  la)  natif  de  Valenciennes  dans  le  Hay- 
naut ,  Poète  François  ,  Philofophe  ,  &  Mathématicien  dans  le 
XV.  iîècle,  vers  l'an  141  ).  étoit  entêté  delà  transformation  des 
métaux  ,  &  publia  un  ouvrage  ,  qui  en  contenoit  divers  fccrets, 
fous  le  titre  de  U  Ftutshtt  dti  dmmrmx  dt  fiitrut.  Elle  fut 
imprimée  à  Lyon  en  1547.  par  les  foins  d'Antoine  du  Moulin  de 
Maçon,  &  fut  publiée  une  féconde  fois  a  Paris  en  s<6i.  *  La 
Croix  du  Maine ,  HHhtbifnt  frtmpifi.  Valerc  André,  Mlhtb. 
Btjr. 

FONTAINE  .  (  Jacques  la  )  Junfçonfulte  ,  natif  de  Bru- 
ges ,  &  Juge  à  Rhodes  ,  dans  le  XVL  uèck  ,  vers  l'an  sefo. 
&  U40.  publia  divers  ouvrages  ,  tfiff.  dt  txfugnttitm  Rbtdi. 
Btili  Kitdii  bifl.  lit.  III.  StbtU  in  JujHnisni  itdium.  In  «m- 
ftitutunn  Btnlftii  à-  Citmtnt*.  Vit*  Jteumm  XXII.  *  Valé- 
re  André ,  Mfotb.  Btk..  Le  Mire  ,  dejiripi.  fit.  XVI.  trt. 

FONTAINE,  (Charles)  Parifien,  vivoit  fout  le  règne  du 
Roi  Henri  U.  en  îtto.  &  publia  divers  ouvrages  en  profe  &  en 
Vers  ,  comme  Iti  rtnjpsux  dt  U  ftnldhu.  U  fr*nïftiuUrt  dti 
medaiUti  ,  qui  cil  une  traduction  d'un  taivrage  latin  de  G. 
Rouville  ;  u  guintîl.  HtrMittt ,  >,«•<■ .  Ce  dernier  traité  eft  une 
cenfure  contre  joachim  du  Bellay.  *  Ctnfaùtz  la  bibliothèque 
ttincoife  de  la  Croix  du  Maine  %  &  Du  Verdies  Vauprivas. 

FONTAINE ,  (  Jean  de  la  )  natif  de  Chàtcau-Thierri,  après 
s'être  fait  conrvoitre  a  Paris  par  fon  efprit ,  fut  reçû  dans  l'Aca- 
démie franeoife.  11  s'ett  acquis  une  réputation  immortelle  par 
fes  fables  ,  dont  le  tour  facile  &  naturel  ,  mais  agréable  &  in- 
génieux ,  a  toujours  de  nouveaux  charmes  pour  les  lecteurs  de 
bon  c»ut.  Quelque  aifee  que  paraître  ta  manière ,  die  eft  auGj 
inimitable  au  elle  eft  originale  ;  car  on  ne  voit  point  qu'il  fe 
fuit  pntpofé  d'Anciens  à  imiter  en  particulier  dans  le  genre  d'é- 
crire qu'il  s'elt  fait ,  quoiqu'il  les  ait  presque  tous  pratiquez, 
&  qu'il  ait  admirablement  bien  fçû  mettre  en  oeuvre  les  traits 
qu'il  en  a  emprunte?.  11  parois  encore  moins  que  les  Moder- 
nes ,  qui  fe  font  voulu  mêler  de  copier  la  Fontaine  l'ayent 
fait  avec  quelque  fucecs.  On  oc  peut  donner  trop  d'éloges  au 
talent  qu'il  avoit  de  bien  narrer  ;  &  fes  conte*  (croient  d'un 
prix  inefbimable  ,  s'ils  étaient  moins  licencieux.  Il  y  a  dans 
tous  fes  ouvrages  une  certaine  naïveté  qu'on  ne  trouve  nulle 
part  ailleurs,  un  a  encore  de  lui  quelques  tptrn  ,  for  lefquels 
il  s'eft  exercé  moins  heureufement  ;  des  pièces  diverfcs  ;  &  une 
hiitoire  de  Plyché  en  proie  ,  qui  fut  une  production  de  Ci  jeu- 
nette ,  &  qui  eft  encore  aujourd'hui  trés-eftimee.  11  mourut  à 
Paris  le  1;.  Avril  169*.  âge  de  76.  ans.  M.  la  Marquife  de  la 
Sablière  lui  avoit  fervi  de  Mécène.  Rien  n'eft  plus  remembrant 
;  le  portrait  qu'il  a  laiflï  de  lui. même  ,  dans  répitaphe  qu'il 
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feu  ,  &  les  unes  &  les  autres  ont  plus  de  pureté  &  d'exactitude 
que  fes  contes.  Les  prologues .  uue  l'on  voit  au  commence- 
ment de  chaque  livre  de  fes  fables ,  font  d'ordinaire  dans  le 
genre  noble  &  fublime  ,  &  ont  je  ne  fçai  quoi  qui  charme  k 
qui  enlève.  Il  s'était  repenti  d'avoir  fait  fes  contes  ,  &  femblùit 
y  avoir  renonce  dans  une  pièce  qu'il  adreiTe  à  M.  la  Marouife 
Sj!>.ic-  ■  mais  rn.ilc.re  mutes  l'es  pruteilatinns  ,  i)  eft  te. 
tourné^  fes  contes.  ]1  s'en  exculë  en  Poète  ,  &  fe  dit  Ptfil 
ton  dm  Psnutfi  pour  Cs  léséreté  :  c*eft  ce  qu'O  nous  fait  cenv- 
nditrc.lui.mcme  dans  fon  dernier  livre  au  conte  dt  U  Cktbtm, 
lorfqiril  a  dit  : 

O  ttmtitn  Fbunmt  tft  ineenfltnt  ,  drotri, 
ftlbU  ,  Itgtr  ,  itniait  nul  fi  ftriU  \ 
J'*vm  jmr/  bsmttmtnt  tn  mti  vers , 
Dt  rtntnttr  i  tua  itnlt  frivtlt. 
£t  qutnd  jmri  1  StS  tt  fui  mu  t  enfoui, 
Dtfum  deux  futri  fét  fiSt  ttttt  frtmefft  : 
Pu»  ,  fiez-utm  d  JUmtnr  ,  fui  r/ftnd 
Vmn  (eut  rmmou. 

Cependant  il  y  renonça  effecrivemeut ,  fur  la  fin  de  fes  jours, 
donna  en  lânté  toutes  les  marques  d'un  vrai  repentir ,  embraU 
là  même  un  genre  de  vie  très-auffére  pour  le  punir  lui-même, 
acheta  tout  ce  qu'il  put  d'exemplaires  de  fes  contes  pour  les  jeu 
ter  au  feu  ,  &  enfin  déclara  hautement  la  veille  de  là  mort, 
qu'il  aurait  fouhaité  fe  faire  traîner  dans  un  tombereau  par 
les  rues  df  Paris  .  afin  que  perfonne  n'ignorât  combien  il 
détettoit  les  poèlies  licentieufes  qu'il  avoit  eu  le  malheur  de  corn, 
pofer. 

•  Pierre  Cureau  de  la  Chambre  ,  Curé  de  Gùrtt  Barthélemi, 
difeours  du  2.  Mai  de  l'an  1684.  à  la  réception  de  la  Fontaine 
dans  l'Académie.  De  Longe-pierre  ,  rtmtrtttti  far  la  anvrtt 
tt Anntriut ,  f.  17.  îg.  Baillet  ,  jmgtmcm  dtt  /fsvjtns  fitr  in 
Ptétti  fr**fa*  mtdtrmti.  Mtrmiru  bifltrifua. 
.  FONTAINEBLEAU ,  bo  urg  Se  château  de  France  en  Gt- 
tmou  ,  eft  une  des  plus  belles  maifons  de  plailànce  des  Rois 
txes-Chredçn,  ,  dans  le  Diocêfe  de  Sens  ,  &  dans  le  gouverne- 
ment de  l'Isle  de  France.  Le  Roi  (àint  Lotiis  l  appelloit  ordinai- 
rementfin  déftrt.  Le  Roi  François  I.  commença  d'embellir  ce 
lieu  .  fur  tout  par  une  bibliothèque  ,  qui  fut  depuis  tranfoortec 
a  Pans.  Les  Kois  fes  foccclTcurs  ,  ont  ajouté  quelque  enofe  i 
ces  orne  mens ,  &  l'ont  rendu  un  des  plus  beaux  lieux  de  la 
terre.  Le  palais  eft  bâti  dans  une  grande  forêt  avec  des  ap. 
partemens  magnifiques  ,  de  grandes  cours ,  &  de  belles  galle, 
ries  ornées  de  peintures  ,  ôtc.  La  chapelle  royale  du  Château 
de  Fontainebleau  ,  appdlec  U  hit  ibnftBt ,  eft  en  effet  une  des 
plus  belles  du  Royaume.  Elle  a  été  baue  par  le  Roi  (àint  Louis, 
rétablie  par  François  L  omee  &  embellie  par  Henri  IV.  &  ache- 
vée par  Louis  XIII.  qui  y  fit  conftruire  le  magnifique  autel  que 
l'on  y  voit.  Le  vrai  nom  de  cette  chapelle  eft  l'ERlifc  de  la 
Urue  Trinité ,  a  qui  die  a  été  dédiée  par  (àint  Louis  &  de. 
puis  pat  Louis  Xlfl.  Les  Chapelains  de  cette  Eglilè  font  dea 
Religieux  de  l'Ordre  de  la  (àmte  Trinité  ,  &  rédemption  de* 
captifs  ,  nommez  vulgairement  M*tbmim.  Saint  Louis  les  fon- 
da en  ce  Château  ,  au  retour  de  fon  premier  voyage  de  la  Terre- 
(àinte  .  ou  plujieiirs  de  ces  Religieux  l'av.  tient  fuivi  avec  leur 
General  Ces  Religieux  ont  toujours  fait  l'office  en  cette  cha- 
pelle ,  jusque*  a  ce  qu'en  1608.  le  Roi  Henri  IV.  prenant  def- 
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e  ,  julques  a  ce  qu'en  1608.  le  Roi  Henri  IV.  prenant  d 
de  1  embellir  ,  les  fk  palier  dans  k  cour  du  donjon ,  «. 
de  l'ovale  ,  où  ils  ont  encore  une  autre  petite  chapelle  fondé* 


oc  1  ovaic  ,  uu  us  ont  encore  une  autre  petitt 
par  Louis  VIL  &  deftervic  avant  eux  par  un  CÏwpeLan"  ouï" 
avec  l'agrément  de  (àint  Louis  ,  prit  l'habit  ' 
très-Ciintc  Trinité.   Depuis ,  ils  font  n 


que  le  portrait  1 
s'eft  faite. 


Jtsn  i'ai  JU  ttmmt  il  util  1 
dlxrtft*  /ni  ftnd  nprli  fin  rtuenM, 


tf  Quelques  grands  que  foient  les  agrémens  des  contes  de  la 
fontaine  ,  on  prétend  que  fes  fables  doivent  pafler  pour  fon 
cheWctuvre  ,  &  ce  qui  leul  mériteroit  peut^tre  de  lui  fervivre. 
On  y  admirera  toujours  cette  beauté  de  génie  ,  &  cette  facilité 
roerveUlcufc  à  faire  des  vers  réguliers  «S  irréguliers  ,  &  l'on  ai- 
mera cette  négligence  ,  qui  bien  qu'affectée  ,  ne  laine  pas  de 
plaire  beaucoup  plut  que  les  ouvrages  de  la  même  nature ,  qui 
font  les  plus  étudiez.  Ses  premières  fables  font  plus  cfbmees 
que  les  dçntérts  :  il  paroit  tn  tfftt  y  avoir  jette  (on  plus  beau 


de  f  Ordre  de  la 
faire  l'office  dans 


CONF£K£NC£  DB  FONTAINEBLEAU. 
Philippe  du  Pkflit  Mornay ,  l'un  des  plus  edèbres  foôtiens  du 
para  des  Proteitans  ,  avoit  compofé  au  commencement  du  XVII. 
uêcle  ,  un  ouvrage  contre  la  Mette  ,  dans  lequel  il  rappor- 
tait plus  de  quatre  mille  paftages  des  Pères  qu'il  prétendoit  être 
contre  la  créance  cathobque.  Jacques  Davy  ia  Perron  ,  Evéque 
d  tvreux  ,  puis  Cardinal ,  qui  vit  cette  pièce  ,  fc  vanta  d'y  mon- 
trer cinq  çens  paftages  fairUcment  alléguez  ,  ou  falf.fici  ,  tron- 
que! &  altérez.  Les  amis  de  du  Pleflis  en  témoignèrent  du  cha- 
Itrin  ,  &  lui  confeOferent  de  répondre  par  écrit  ;  mais  fe  fiant  à 
la  fot  de  les  compilateurs  ,  qui  ne  fc  loucioiettf  pas  de  fournir 
de  bons  mémoires  ,  pourvu  qu'ils  en  fbumiffent  en  quantité  a 
fomma  du  Perron  par  un  écrit  public  ,  de  fc  joindre  avec  lui  a 
*  *  ùBn»une  «S"6»  .  pour  fupplier  le  Roi  de  leur  donner 
des  Cornrnillaucs  ,  afin  de  vérifier  le*  paftages  de  fon  livre. 
Du  Perron  1  accepta  ,  &  le  Roi  leur  en  donna  cinq.  Ceux  que 
eiloient  pour  les  Catholiques  furent  le  Preudent  de  Thou  , 
François  hthou    Avocat    6ç  Jean  Martin  ,  Lecteur  &  Médeciri 

C  S  »  a  ^?  •  "*  A%  N,co1m  k  Fèvrc-  On  nomma  pour  les 
Proteifans  ,  Phihppe  Canaye  ,  Seigneur  de  Frdne  ,  &  Préiidcnt. 
en  la  Lhambre  de  Caftres  ,  qui  vint  à  la  place  de  Callgnon  . 
Chancelier  de  Navarre  ,  &  Haac  Calàubon  ,  Profetteux  roy  al  ex» 
langue  grccqiie.  Le  jour  de  la  coriférenoe  fut  futé  au  4.  du 
mois  de  jyiai  de  l'an  160a  11  fut  résolu  par  les  Ccatuniflaires. 
que  1  tveque  trEvreux  propoferoit  chaque  jour  de  conferenco 
amdes.  JJ  en  envoya  soixante  pour  le  premier  jour  de  las 
conférence  au  Sieur  du  Pleflis  ,  qui  dédara  le  lendemain  qu'il, 
n'avoit  eu  le  teins  que  d'en  vérifier  19.  dont  il  eftoit  prêt  do 
foùlenir  la  vérité.  La  confétence  commença  le  4.  de  Mai  ,  cri 
prefence  du  Roi  Henri  IV.  de  Moniteur  le  Chancelier ,  des  Com- 
rruttàjrcs  nommei  par  là  Majefte  ,  d«  quantUt  d|  Princes  ,  da 
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Préfets ,  *  de  Seigneun  ,  &  même  de  Miniftres  de  b  Religion 
reformée.  Les  Secrétaires  eftnient  pour  les  Catholiques  Pagurct, 
Vartan  .  Commis  de  Moniteur  de  Villcroi ,  «Se  de  Frêne  ,  Secré- 
aire  d'Etat  ;  &  pour  le  Sieur  du  Plclfis ,  des  Hordes  &  Mercier. 
La  conférence  rut  ouverte  par  le  dilcours  de  Monlieur  le  Chan- 
celier ,  qui  déclara  qu'elle  n'eftoit  point  établie  pour  entrer  en 
dilputc  for  des  points  qui  conccmoient  U  doctrine  & ,  iqVjit  de 
b  Religion  ,  ce  que  fa  Ma  jet  le  ne  foutfiiroit  en  autur-elfortc , 
fans  avoir  fur  cefa  b  pcrmillion  de  nôtre  ûunt  Père  le  Pape  j 
mais  feulement  pour  éclairât  b  vérité  litéralc  ,  »u  IsQauitctc 
de*  allégations  de  partages  faites  par  du  Plellis  dans  (HrTivres. 
Le  Roi  dit  b  même  choie.  On  prit  cette  précaution  .  parce  que 
le  Nonce  du  Pape  s'eft  formalité  de  b  tenue  de  cet*  conferen- 
ce  ,  &  que  du  Perron  eut  bien  de  b  peine  à  le  faire  confentir 
fous  cette  condition.  Après  que  du  Perron  &  du  Pleflis  eurent 
chacun  fait  un  difcoun,  on  entra  dans  b  difcuiiion  des  19.  paf- 
(âges  :  on  n'eut  le  loi  lit  d'en  examiner  que  neuf,  fur  tous  lcf- 
quels  les  CommilTaircs  prononcèrent  en  faveur  de  du  Perron, 
«Se  contre  du  Pleflis.  Les  Juges  prononcèrent  fur  les  deux  pre- 
miers partages  ,  qui  et  oient  de  Jean  Scot  &  de  Durand  ,  au  fu- 
ie: de  l'Euchariftic  ,  qu'il  avoit  pris  l'objection  pour  la  lolution. 
Sur  le  troiliéme  &  quatrième  partage  de  Gunt  Chryfoltomc ,  & 
fiir  le  cinquième  de  Crint  Jérôme ,  de  l'invocation  des  faints  ; 
qu'il  avoit  omis  des  mots  oui  changeoient'le  fens.  Sur  le  lixiè- 
mc  de  ûint  Cyrille  ,  de  1  adoration  de  b  croix  ;  qu'il  ne  fc 
trouvait  point  dans  ce  Père  ;  non  plus  que  le  f-jptième  ,  dans 
une  conftitution  des  Empereurs  Theodofe  &  Valcntinicn.  Du 
Pleins  cita  bien  Crinitus  :  mais  le  partage  allégué  par  ce  dernier 
ne  fe  trouva  point.  Sur  le  huitième  ,  on  vérifia  que  de  deux 
partages  de  faint  Bernard  au  fujet  de  b  fainte  Vierge  ,  il  n'en 
avoit  fait  qu'un  ,  pour  changer  le  fins.   Enfin  ,  fur  le  der- 
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Haînaut ,  à  une  ttcué  de  Charlcroy  ,  du  côté  du 
Maty,  Main. 

FPNTALNE-SCELLE'E,  fontaine  à  une  demie  lieuë  dt 
Jcnnalem,  vers  Bethléem,  que  Salomon  fit  faire,  pour  porter  par 
un  canal  l'eau  nécelTaire  aux  Miniftres  &  aux  Omciere  du  Tcm- 

que  ce  Roi  1 


,  qm  «wit  de  Theodoret  .  on  rit  qu'il  avoit  pris  un  paf- 
fage contre  les  idoles  des  Gentils  ,  pour  le  faire  fervir  contre  les 
images  des  Catholiques  Romains.  La  nuit  mit  fin  à  b  dilputc , 
que  du  Perron  demanda  à  continuer  pour  le  lendemain  ;  mais 
Ion  ennemi  accable  de  honte  ,  tomba  malade  ,  Ac  fe  retira  à 
Paris  ,  &  de  là  à  Saumur  ,  (ans  prendre  conge  du  Roi  ,  huilant 
un  beau  fujet  de  triomphe  aux  Catholiques  ,  &  de  confulion  à 
ceux  de  (on  parti  ,  que  de  Frêne  Canaye  abandonna  après  cet- 
te difpute.  Du  Pleflis  publia  qu'il  avoit  emporté  l'avantage  ,  & 
fit  imprimer  un  écrit  intitule  ,  Vifituri  viriuik  dt  U  ttnfi- 
rtntt  tenue  À  ftntéinthktu  ,  dans  lequel  ,  non  feulement  il  dé- 
guifbit  les  faits  ,  nuis  entrait  encore  de  nouveau  en  difnute  fur 
les  partages  examine*/  ,  &  même  fur  le  fond  des  œnteftarions; 
&  ajoutoit  enfuite  quelques  récriminations ,  pour  faire  voir  que 
Gratien  ,  &  même  PEvcfquc  d'Evrcux  avoient  allègue  fauflement 
quelques  partages.  _  Audi-tût  du  Perron  fit  une  réfutation  de  ce 
dilcours  ,  &  une  réponfe  aux  récriminations  qui  fuivent  les  actes 
de  b  conférence  :  le  Chancelier  même  par  ordre ,  à  ce  Qu'on 
dit ,  de  fa  Majeilé  ,  informa  toute  b  France  de  b  vérité  de  ce 
qui  s'eftoit  palfé  en  cette  conférence.  Les  Proteftans  fe  font  néan- 
rrtoins  plaints  ,  que  l'un  impofoit  aux  peuples  ,  fur  quoi  l'on 
peut  voir  l'Auteur  de  b  vie  de  du  Pleflis  Mornay.  *  Spondc, 


A.  C  1600.  mm.  9.  10.  &  fit.  Bail,  in  SmmmuCtm.  Meïc- 
ray ,  Hift.  dt  Frsntt  tm  Henri  /y.  (/■(.  Du  Pin  ,  BHtittk  dtt 
Ait.  XVII.  fiitlt ,  ttm.  1. 

FONTAINE-ARDENTE  ,  fontaine  proche  de  Grenoble 
en  Dauphiné  ,  près  de  laquelle  il  y  a  une  forte  de  terre  grafle, 
d'où  il  fort  des  étincelles  de  feu  ,  lorfqu'on  b  frappe  avec  un 
biton  ,  &  où  le  feu  prend ,  li  l'on  en  approche  de  la  paille  allu- 
mée. On  voit  même  quelque  ibis  (brtir  de  les  eaux  ,  des  flam- 
mes qui  brûlent  tout  ce  qu'elles  rencontrent.  A  quelque  diltan- 
ce  de  b ,  il  y  a  une  autre  fontaine  fcmbbbte  à  celle  d'Kpire 
en  Grèce  ,  qui  éteint  les  flambeaux  allumez  ;  mais  ^ui  allume 
ceux  qui  font  éteints.  *  André  du  Chêne,  /.  4-  f.  + 
m  Nm.um.  Saint  Auçufun,  dt  ttviuit  Dri. 


pie.   On  tient  qu'elle  eft  amfi  appcllec  ,  ; 
faifoit  cacheter  b  porte  avec  fon  anneau  roj_, 
n'y  entrât  fans  û  permiflion.    '  Doubdan,  vy^t  dt  i 
fiente. 

FONTANA,  (Cilles)  de  Padouë  en  Italie,  s'étant  retiré  à 
Vcnifè,  avec  les  principales  familles  de  la  ville,  après  i  irruption 
d'Attila,  fut  le  premier  qui  donna  aux  Vénitiens  des  loix,  qu'ils 
appellent  encore  aujourd'hui  de  fon  nom ,  HemUitnti  AVi *  ■ 
*  Bernardin  Scardeon ,  /.  \.  tbffi  11,  bift»irt  Ptum%.  Dsnd»hy 
Annjl.  mff.  dt  t'tni/c. 

FONTANA ,  (Publio)  natif  de  Palucio  village  prè»  de  Ber- 
game,  vivoit  fur  la  tin  du  XVL  ftècle,  fous  le  Pontificat  du  l'ape 
Clément  VUL  Il  fe  conbera  à  l'état  ecclefialliquc,  ne  négligea 
rien  pout  remplir  les  devoirs  de  fa  profèllion,  &  fil  un  tres^rand 
progrès  dans  les  fcicnccs.  Ceux  de  Bergame  &  de  Btclcc  le 
conïultoient  dans  les  affaires  importantes.  Divers  grands  Sei- 
gneurs, &  cntr'autres,  le  Cardinal  Aldobrandin,  neveu  du'  Pape 
Clément  VUL  qui  le  connurent  à  Rome,  le  voulurent  avoir  au- 
près d'eux ,  mats  ce  fut  inutilement,  il  revint  dans  fa  folitude  ; 
&  étant  allé  voir  a  Difenzano .  qui  eft  une  terre  prés  de  Brcfcc, 
François  Ulma  (on  ami,  il  y  mourut  vers  l'an  IC98.  Publio  Fon- 
tana  a  compofé  de  beaux  vers  latins ,  &  d'autres  ouvrages ,  que 
Marc-Antoine  Foppa  recueillit,  4c  donna  au  public.  On  y  trouva 
ces  traitez:  U  vtg/it  Brtfiieme.    LU.   ■.  mltim»  tint  dtt 

Pttté.  Vt/fkini,  C*rm.  M.  Ut  Dtmtn fivt  retint  mm,,,*. 
trum.    !  'v  j.<  ; .  Jêvt  D.  Msddtn*  *  Tit  'tMn  dtfiti* ,  (j-c.  Le 

firincipal  de  fes  poèmes  eft  b  Deipbinidt  latine  divifee  en  trois 
ivres,  ouvrage  beaucoup  plus  travaille  que*  les  autres  pièces.  11 
a  de  b  grandeur,  de  b  noblcffc,  &  de  l'élévation  dans  fon  ftvie, 
qui  (cmble  cftrc  plus  propre  pour  décrire  des  combats  ôc  des 
victoires,  que  pour  des  fujets  ordinaires  de  b  vie  avue  &  com- 
mune. C'cft  celui  d'entre  les  Poètes  modernes  qui  a  le  plus  ap- 
proche de  Virgile.  *  Le  Mire .  dt  Mrij,,.  S*.  JCTt  Ghihni, 
Thtat.  dTHmtm.  Uiitr.  Janus  Nicius  Erythrarus  ,  Pin.  I.  lm*&. 

t.  4).  fat.  BaïUet,  jttçemtni  du  Jfeni.  fier  In  Pttttt 


5  FONTALNE  DE  L'ETHIOPIEN,  c'cft  celle  où  l'Eunuque 
de  Candacc ,  Reine  d'Ethiopie ,  fut  bapdzé  par  faim  Philippe. 
Elle  eft  au  Midi  de  b  Tribu  de  Dan,  S  s'appelle  aufll  Ujtn- 
tune  dt  Stn/in ,  près  de  laquelle  quelques-aunes  prétendent, 
que  ce  Juge  d'Ifracl  eft  enterré.  Les  uns,  dit.  P.  Gtlmtt ,  b 
mettent  aflés  près  de  Bethléem ,  &  d'autres  près  de  Bethfure. 
Eufebe  &  l'ancien  voyage  de  Jénrfàlcm  b  placent  au  pied  de  b 
montagne  fur  laquelle  eft  fituée  Bttbfùrt.  Or  Bethfure  ctoit  a 
vingt  milles  de  Jérufalcm  &  fort  près  d'Eleuthéropnlis.  Du  tenu 
de  S.  Jérôme,  b  fontaine  de  l'Eunuque  étant  fortic  de  b  terre, 
«  rtmtxoit  prefquc  aufli-tôt.  Aujourd'huy  ces  eaux  font  reçues 
dans  un  baflin,  d'où  elles  fe  répandent  dans  un  canal ,  qui  les 
porte  environ  à  vingt  pas  de  b,  dans  un  refervoir  ;  &  de  ce  ré» 
favoir  elles  fe  répandent  dans  b  vallée.    "  D.  Calmct  diB. 

FONTAINE-FRANÇOISE  ,  .petite  ville  entre  Dijon  & 
Gray,  d'où  le  Roi  Henri  It  Grand  découvrit  toute  1  armée  de  b 
Liirae  &  des  Eroagnols ,  commandée  par  Fcmand  de  V'cbfco, 
Connétable  de  Caftillc,  &  par  le  Duc  de  Mayenne,  quil  diflipa 
par  b  prudence  &  par  (à  valeur,  en  im-  Mezcray,  **  regnt 
de  tt  Monjtrqtee. 

FONTAINE-  TEAN,  Abbaye  confidcrablc  de  l'Ordre  de 
Citeaux,  dans  le  Gàtinois,  à  lix  lieues  de  Montareis.  On  voit 
par  plofteurs  titres,  qu'elle  eft  de  fondation  royale,  &  qu'elle  fut 
bitié  en  11  i4-  des  libéralité-/,  de  Pierre  de  Courtenay ,  oui  y  fit 
dt  grands  biens,  avant  que  d'aller  dans  b  Terre-Cùntc  :  plufieurs 
Princes  de  cette  illuftre  famille  y  ont  voulu  cftrc  enterrez  ;  & 
Ibn  v  volt  encore  leurs  tombeaux.  Cette  Abbave  rut  mllee  & 
brrileé  en  n6».  par  les  troupes  de  l'Amiral  de  Uligny,  Chef  des 

Gttintit. 


FONTANA  <  (François)  de  Naplcs,  habile  Mathématicien, 
publia  en  1046.  fon  traité  intitule,  ntvet  teiitfiinm  (y  ttrreJrium 
rtrnm  tUirxtltmtt.  Il  préparait  d'autres  ouvrages,  lorlqull 
mourut  dé  b  pefte  à  Naplcs  en  1656.  *  Lorcruo  Craifo  ,  éi^t 
dH ut  m  Ut  ter.  P.  //. 

FONTANA  »  (Vincent-Marie)  né  dans  le  Diocèfc  de  Co- 
mo,  &  amere- petit- fils  du  Chevalier  Dominique  Fontana,  célèbre 
Aichltecle  du  tems  de  Sixte  V.  qui  fe  iervit  de  lui  pour  relever 
ces  beaux  obelifqucs  qu'on  admire  à  Rome  ,  entra  dans  l'Ordre 
de  faint  Dormriiqoe  le  it.  Oétobrc  1619.  èc  s'eftant entièrement 
adonné  a  l'hiftoire  de  fon  Ordre  ,  cumpob  plufieurs  ouvrages. 
En  i6<(.  &  1656.  il  publia  à  Rome  les  conftitutions,  déebranons 
&  ordonnances  des  Chapitres  généraux  ,  depuis  l'an  nao.  en 
deux  parties ,  dont  b  première  comprend  ce  qui  regarde  tout 
l'Ordre  -,  &  b  féconde ,  ce  qui  a  cfte  ordonné  pour  chaque  Pro- 
vince en  particulier.  Ce  grand  ouvrage  fut  fuivi  en  1661.  d'un 
autre  moindre  qui  contcnoit  l'hiftoire  des  Maîtres  du  berc  pa- 
lais. 11  y  fit  beaucoup  de  fautes,  dont  il  corrigea  une  partie 
dans  une  féconde  édition.  En  1666.  parut  fon  /au  Mm  thettrum 
dtmintfAmtm,  ouvrage  qui  lui  coûta  beaucoup ,  mais  qui  a  be» 
foin  d'ettre  retouche  par  une  main  habile.  11  y  joignit  un  traité 
de  l'inquilition.  En  1670.  il  publia  un  recueil  des  bulles  &  des 
bref  s  ou  il  eft  fait  mention  de  iàint  Thomas  ;  &  il  donna  aufli  une 
hiftnirc  de  la  Province  Romaine  de  fon  Ordre.  Enfin  en  167s-  >l 
publia  une  hittoirc  des  ferviecs  rendus  a  1  Eglife  par  fon  Ordre  ; 
mtnumtnl»  dtminiltnA ,  Sec  dt  fidil  Mt^miH  éi  trdint  Prt- 
ditéltrmm  findet  Dti  Ettlefi*  ufijut  mtdt  fretfinii.  Tous  ces 
ouvrages  ont  efté  imprimez.  On  ne  fcait  pas  en  quel  tems  ce 
laborieux  Ecrivain  mourut.  * Fxhard,  firift.  Ord,  Pretd./tm.  a. 

FONTANA .  ou  AQUA  Dl  TREVI.  C'cft  une  grande  four- 
ce  de  b  Campagne  de  Rome,  entre  Frefcati  &  Rome,  a  trois  lieues 
de  cette  dernière  ville,  à  laquelle  elle  fournit  aujourd'hui  des  eaux 
pour  toutes  fes  fontaines.    *  Baudrand. 

FONTANETO,  bourg  d'Italie  dans  h?  Duché  de  Milan, 
fur  la  rivière  de  Gonl ,  environ  à  deux  liesses  de  la  ville  d'Amna 
du  cote  du  Midi.  Ce  lieu  a  pris  fon  nom  de  b  quantité  de  four- 
ces,  qui  s'y  rencontrent   *  Maty,  deflint. 

FONTANON.  (  Antoine)  Avocat  au  Parlement  de  Paris, 
fur  b  fin  du  XVI.  Cède,  vers  fan  m  go.  &  1-90.  eroit  natif  de 
b  Province  d'Auvergne,  &  publia  divers  ouvrages  en  latin  S  en 
franvois;  cntr'autres  une  grofle  compilation  des  edirs  A:  ordon- 
nanecs  de  nos  Rois,  depuis  l'an  U70.  du  règne  de  farnt  Lotiis 
en  quatre  volumes  in  (ti.  qui  eft  b  plus  utile  de  celle  que  l'on 
a  faites  fur  ce  fujet  ;  &  des  notes  fur  d'tiutiet  livres  :  la  tradiktion 
des  œuvres  latines  de  Mafuycr,  ancien  Jurifconfulte,  &c.  Fon- 
tanon  vivoit  encore  en  it»*-  /-'«/«  b  bibliothèque  de  b  Croix 
du  Maine,  &  celle  de  du  Verther  -  Vauprivas ,  &  Denis  Simon, 
Htttttt.  dt  Ifrtit. 

FONTARABIE,  q«c  ceux  du  pais  rwmment  FCENTi*- 
RABIA,  ftm  rtkidm  ,  ville  d'Efpagne  dans  le  pais  de  Guipuf- 
coa,  fut  fondée  félon  quelques  Auteurs  par  le  Roi  Suintilb, 
Elle  eft  très-bien  fortifiée  ,  &  lituec  entre  les  montagnei  à  l'em- 
bouchure de  b  ririere  de  Bidaffoa,  fur  les  frontières  de  b  France. 
Un»  m  O  »  &  à 


io8 


FON 


&  à  trois  oit  quatre  lieues  de  feint  Sébafticn.  L'Amiral  de  Borv- 
nivet  la  prit  le  1 8-  Octobre  en  i<si.  après  la  déclaration  de  ta 
guerre  entre  le  Roi  François  L  &  l'Empereur  Charles  V.  Claude, 
Comte  de  Gurfe,  confeilla  de  U  rater,  &  d'en  porter  les  maten. 
aux  à  Andayc,  qui  dt  deçà  la  rivière.  Bonnivet  s'y  oppola ,  & 
ton  opiniâtreté  tut  comme  la  caufe  d'une  cruelle  guerre  ,  qut 
dura  trente-cinq  ans  ;  parce  que  l'Empereur  ne  voulut  point  con- 
fentir  au  traite  de  paix,  qu'on  étoit  enératdeçonclurre,  a  moins 
qu'on  ne  lui  rendit  cette  place.  Ce  Pnncç  la  fit  allicgcr  des 
l'année  fuivante.  Le  Seigneur  du  Litdc  la  défendit  plus  de  dix. 
mois,  avec  un  wuragenéroiquc ,  quoiqu'il  Rit  extrêmement 
preflë  Oit  qu'il  manquât  de  toutes  chofes ,  &  fur  tout  de  vivres. 
Le  Maréchal  de  ChàtUlon  qui  avoit  ordre  de  lui  en  faire  palier, 
mourut  en  chemin,  mais  le  Seigneur  de  b  Pilice  exécuta  heu- 
reufement  cette  cntreprilè;  &  en  avant  tire  du  Lude  avec  ta 
irnifon,  qui  avoit  beaucoup  fourTert,  U  y  mit  des  hommes  trais, 
tous  le  commandement  de  Fraugct.  Ce  dernier  étant  alliogc  en 
i{a).  rendit  lâchement  la  place  après  la  première  attaque,  En 
punition  de  cette  lâcheté  il  Rit  dégrade  de  nobldlc  fur  un  echaf- 
faut  dans  la  ville  de  Lyon.  *  François  de  Baucaire,  vit  A*  Frs»- 
f,i,  I.  De  Tbou.  bijf.  I.  i.  Langey,  mem.  Guichardin.  Paul 
jo«.  Mczcray,  ëbr%.  tbrentl.  fre. 

P'ONTAVELLE  »  autrefois  Congrégation  de  Religieux  fous 
la  tegîc  de  faint  Benoit  dans  l'Ombric  ,  etoit  ainli  nommée  du 
principal  Monaftère,  qu'on  appclloit  en  Lmn  Hm-AvtUMm ,  & 
qui  devint  le  Chef  de  cette  Congrégation:  peu  de  terris  après 
Pctabliifcmcnt  de  ce  premier  Monalterc  ,  bâti  au  Diocéle  de 
Faïence  vers  1019.  il  fe  forma  autour  de  lui  pluiicurs  heriwtagw 
habitez  par  autant  de  Colonies  de  Religieux,  qui  vivoient  com. 
me  des  Anachorètes.  Dans  chaque  hermitage  il  y  «voit  environ 
ao.  Religieux  &  1?.  Convers,  qui  demeuroient  deux  a  deux  dans 
les  cellules  qui  le  compofuienL  Leurs  principaux  exercices  cito- 
ient  la  pfelraodic,  la  keturc,  le  Idencc.  l'ablrincncc,  la  macé- 
ration de  la  chair.  Quatre  jours  de  la  femaine  ils  ne  mangeoient 
que  du  pain  avec  un  peu  de  fel ,  &  ne  buvoient  jamais  de  vin 
qu'au  feint  autel.  Les  Mardis  cependant  &  les  Jeudis  ds  ajouta- 
ient quelques  légumes  à  leur  pain;  &  faint  Pierre  de  Damicn, 
étant  devenu  Prieur  du  Monaftcre,  permit  lufege  du  vin,  mais 
en  très-petite  quantité,  &  hors  du  tems  des  cinq  carêmes  qui  y 
étoient  en  pratique.  Dansl'un  de  ces  carêmes,  qui  cornrnençpit  a 
l'octave  de  la  Pentecôte,  ci  qui  hmfloit  a  la  fcte  de  feint  Jean. 
Bapii(le,on  accordoitle  Mardi  un  met  cuit .  pour  l unique  te- 
pas  que  l'on  prenoit  à  trois  heures  du  fou  felon  la  règle.  Le 
fécond  carême  s'obfcrvoit  avant  Noèl ,  &  les  trois  autres  avant 
Pique  Au  refte,  ils  ne  «oyoient  pas  jeûner,  lorfquc  dans  leur 
unique  réfection  par  jour,  il  y  entroit  autre  cfcofc  que  du  pain  avec 
du  fel  &  de  l'eau.  Outre  l'ofhce  canonial ,  les  deux  Frères  qui 
demeuroient  enfcmble,  recitoient  tous  les  jours  deux  plauticrs, 
l'un  pour  les  neceflitez  des  vivans  ,  ci  l'autre  pour  le  repos  des 
défunts.  D'ailleurs  leur  ulcnce  dtat  continuel  &  inviolable  ;  a 
moins  que  les  Novices  n'euifent  quelque  choie  a  dire  à  ceux 
oui  le»  dirigeaient  S'ils  «voient  befoin  dt  parles  pour  quel- 
qu'autre  nccdlrté,  ils  le  faifoient  en  fe  rendant  al  Egide  com- 
mune Leurs  aultéritez  corporelles  eftoient  arrreufes.  Excepte 
ceux  qui  avoient  quelque  incommodité ,  ils  ne  portoient  dans 
leurs  ceUulcs  ni  fendues  ni  autre  chaullure.  Ils  tadoicnt  entrer 
dans  ces  pratiques  de  pénitence,  les  flagellations ,  les  génu- 
flexions fréquentes,  les  proitrations ,  les  extcnlions  de  bras  en 
forme  de  croix.  On  y  avoit  tant  de  lele  pour  la  ptatiuue  de  ta 
flagellation,  que  pluQeurs  Religieux  fe  «agedoiem  tous  (es  joun 
durant  un  ou  deux  pbutiers  entiers.  Sjunt^etre  IHMM 
eut  néanmoins  devoir  modérer  cette  indilçretion,  6.  détenait  ue 
fe  tluecllet  plus  long-tcms  que  durant  40.  pleatimes,  excepte  aux 
deux  curéiiies  qui  precedoient  immédiatement  Nc*t  ôt  raque,  ou 
dpermettoit  d'aller  julqu'a  6a  pfeawncs:  indulgence  qui  pafle 
toit  aujourd'hui  pour  une  rigoureufc  feveritc.  La  chante  de  ces 
Anachorètes  elloit  li  grande  entx'eux,  que  chacun  ie  pertuadoit 
dire  ne  plutôt  pour  les  autres  que  pour  un  même.  Si-tôt  que 
quelqu'un  tomboit  malade,  c'dtoit  qui  le  lecoureroit  plus ainduc 
raen?.  Chacun  s'emprdîoic  a  le  ve.ïlcr.ale  lerv.r,  a  lui  procure* 
tous  les  luulagcmens  poffiblcs,  a  l  engager  de  le  relâcher  de  les 
aulferitez.  Cette  chante  s'etcndoit  julques  lui  les  mort*.  Lorf- 
que  l'un  d'entr'eux  mourroit,  tous  les  autre»  icunoient  lcpt  joun 
3e  fuite,  prenoient  fept  difciplines  avec  nulle  coups  chaque  lois, 
faifoient  700.  génuflexions,  recito.ent  10.  piiutien u  &  ceux  qui 
eftoient  Prêtres  ,  difoient  ta  jours  de  luite  ta  Mdie  pour  le  re- 
pos, de  l'amc  du  défunt.  Cette  Congrégation  lubtitta,  quoiqu  avec 
Quelque  relâchement  de  Ciprémicre  terveur.  julqu  au  XV U.eUe. 
Alors  elle  lut  reunie  &  comme  incorporée  dans  celle  de  Camal- 
doli  ;  &  l'Abbaye,  qui  en  dloit  le  Chej,  tut  mifc  en  commande, 
&  fcs  «venus  reunis  au  Collège  des  Allemands  que  le  Pape  bre- 
goire  XIII.  ctabutàRome.  '  Petr  Dam».  W*-  »' 
erifUt.  lit.  6.  et,.  JJ.  &  14-  Mabd.  Mtn*1-  b€mtd.M.  î«. 
KONTCOMBAUT ,  vtjrts  FONCOMBAUD. 
FONTDOUCE,  village  de  France  œ  *pt* 
Xaintonge,  à  quatre  lieues  de  la  ville  de  Xaintes,  du  cote  du  le- 
vant,   "  Maty,  ditittn. 

FONTE-MODERATA  :  c'eft  fous  ce  nom-là  qu'une  Dame 
Vcîiiiiennc  a  publié  fes  ouvrages,  fon  vrai  nom  eltoit  Mt^tt 
Pizzt.  Klle  nàquitiVenife  l'an  15^-  perdit  fon  pere  « la  mère 
I,  prémiere  année  de  fa  uail tance,  &  fut  deveç  au  Mpnafteredes 
ReliKieufes  de  faint  Martin  de  Vcnife.  FJle  appnt  avec  une 
aandc  facilité  U  Pocik  &  la  langue  latine.  Sa  mémoire  çtto.t  fi 
prodigieufe,  qu'ay;mt  entendu  un  fermon  ,  d 


pour  mot. 
4*5  avec  lui, 


,  qu'ay;int  entendu  un  tetmon  ,  cUe  le  redtloit  mot 
Elle  epoufa  PbiiiHt  CiorRi.  Après  avoir  vecu  vingt 
i,  die  mourut  le  premier  de  Novembre  159».  Entre 


FON 

plusieurs  ouvrages  qu'dle  compolà,  on  a  un  poème  intitulé  flarr- 
dtr»  ;  &  un  autre  poeme  fur  ta  paillon  &  ta  réfurrection  de  J/~ 
fm-Cbrift.  Outre  ces  poèmes  &  divers  autres,  elle  publia  en 
profe  un  livre  ,  d*  nxriti  dtUt  Vernie ,  du  mérite  des  femmes, 
dans  lequel  elle  foutenoit  que  les  femmes  ne  font  point  intérieu- 
res en  mérite  &  en  efpnt  aux  hommes.  Ce  livre  lut  imprimé 
après  fe  mort.  Nicolas  Doglioru  a  écrit  fe  vie.  *  Hilarion  de 
Cufre,  vètl  Jtl  Unimt  ilh^rti.  U  C»fi  HttMti  i  MirtWgliefi 
dti*  titU  di  ymttu.  Baylc,  diB.  tni.  1702.  tdii. 

FONTEIUS  CAP1TO,  après  la  mort  de  Néron,  l'an  de  J. 
C.  68.  ayant  donné  branle  i  une  révolte  en  Allemagne,  fut  tue 
par  Comclhg  Aquinus  &  Fabius  Valens,  Licutcnans  des  Légions, 
qui  n'atte mirent  pas  pour  cette  éxecution  l'ordre  de  Galba. 
D'autres  dilènt  que  Fontrius,  homme  addonné  a  fes  plailirs  ,  ne 
penfoit  pas  i  rien  entreprendre  ;  mais  que  ces  deux  Lieutenans 
qui  vouloient  la  guerre  ,  voyant  qu'ils  ne  pouvoient  l'y  porter, 
le  tuèrent  de  dépit,  ou  de  peur  qu'il  ne  s'oppofàtalcur  dcilcin. 

•  Tadte,  Ml.  /.  1.  t.  7. 

FONTENAI,  bourg  de  France  près  d'Auxerre  en  Bour- 
gogne, cft  edèbre  par  la  batadle  qui  s'y  donna  l'an  841.  entre  les 
quatre  fils  de  Louis  te  U/ktnruire ,  Charles  k  Ch**vt,  <t  Louis 
Je  Germuiiqut  d'un  côte,  &  Lothaire,  Empereur,  avec  Pépin  fils 
de  Pépin  Roi  d'Aquitaine.  Toutes  les  forces  de  la  Irancc .  les 
plus  braves  Chefs ,  &  les  Grands  eftoient  avec  les  quatre  Rois, 
qui  les  animaient  par  leur  préfence.  Aufli  le  combat  fut  li  opi- 
niâtre 6i  li  fenglant,  que  plus  de  cent  mille  hommes  y  périrent. 
Depuis  le  commencement  de  la  Monarchie  jufqu'à  préfent ,  on 
n'a  jamais  vô  tant  de  feng  des  François  répandu ,  en  quelque 
journée  que  ce  foie  Les  jeunes  frères,  Charles  S  Louis,  rem- 
portèrent ta  victoire.  y»ytz  les  HMtoriens  François  m  Ctttkt 
k  Chéuivt.  *  Du  Chêne ,  rtchtrtht  dti  mi  if  mirez  de  France. 
Cherchez  CHARLES  k  CAiurw,  ôt  Louis  k  CermAnique. 

FONTENAI-LE-COMTE ,  (Fmten<*m)  ville  de  France, 
Capitale  du  Bas  Poitou  ,  dt  tres-agreabte ,  allez  bien  bàlic  ,  & 
limce  for  ta  rivière  de  la  Vendée  qui  lui  donne  de  grandes 
cornmoditez  ;  car  elle  porte  bateau,  &  fe  joint  à  la  Sevré  auprès 
de  Marans,  qui  n'en  cft  qu'à  cinq  lieues.  Elle  n'eft  pas  éloignée 
de  Maillczais  &  de  Luçon,  &  a  un  liège  royal  pour  ta  jutiiee  qui 

•  fes  appellations  au  Prelidial  de  Poitiers.  Cette  ville  qui  dt  re- 
nommée pour  fes  foires ,  fournit  beaucoup  fur  la  fin  du  XVI. 
liécle  durant  les  guerres  civiles  des  Protcftans.  Pluviaut,  qui 
dtoit  Capitaine,  dans  le  parti  de  ces  derniers,  la  prit  en  1  c6g. 
les  fiens  l'abandonnèrent  l'année  fuivante.  En  H70.  François  de 
ta  Noue  l'afliégca,  Se  prit  le  tauxbourg  de  feint  Michel  du  premier 
effort.  Ce  fut  en  cette  occaiiun  que  ce  grand  homme  vou- 
lant reconnoitte  ta  place,  reçut  un  coup  au  bras  gauche  qui  lui 
rompit  l'os.  On  le  porta  à  ta  Rochelle.  Soubifc  prit  le  com- 
mandement ,  ôt  Apgeoit  prdquc  à  lever  le  fiége  lorfque  les 
habitans  rendirent  h  place  le  ig.  Juin,  maigre  la  idiftance  de 
Nicolas  Rapin,  Maire  de  ta  ville.  Elle  fournit  encore  beau- 
coup dans  les  guerres  fui  vantes.  *  Du  Chêne ,  rethtrehei  det 
vtBt,  de  Fremie.  De  Tbou,  bifi.  L  44.  4*-  47-  &fiquenl.  lli. 
itoire  des  guerres  dviles  de  Poitou,  dtc. 

FONT-EVRAUD,  Ordre  religieux,  fondé  par  le  bienheu- 
reux Robert  d'Arbrillel  vers  l'an  1 100.  quelque  tems  après  la  ce- 
lebration  du  Concile  de  Poitiers  ,  cft  fous  ta  règle  de  feint  Be- 
noit. Robert,  qui  fut  Archidiacre  de  Rennes,  eut  million  parti- 
culière du  Pape  Urbain  IL  pour  prêcher  aux  peuples  ;  &  K  vo- 
yant foivi  d'une  infinité  de  gens  de  l'un  &  de  l'autre  fexe,  il  leur 
bâtit  des  cellules  dans  le  bois  de  Font-Evraud,  à ,  trois  licuès  de 
Saumur,  fur  le*  confins  du  Poitou.  Enfoitc  avant  renferme  k» 
femmes  à  part,  U  en  forma  ce  célèbre  Monafterc,  Chef  d'Ordre, 
dont  L'Abbeflc  dl  Général,  &  commande  aux  Religieux.  Le  Pape 
Palcal  11.  l'approuva  en  1106.  &  mj.  Ses  fuccefleurs  ont  accor- 
dé à  cet  Ordre  de  beaux  privilèges.  Font-Evraud  a  eu  entre 
fes  Abbrifes,  quatorze  PrincciTcs;  &  entre  ceUcs-ta ,  cinq  de  la 
branche  royale  de  Bourbon,  L'Ordre  dt  divife  en  quatre  Pto- 
vinces,  de  France,  d'Aquitaine,  d'Auvergne,  &  de  Bretagne; 
comprend  en  tout  $7.  Prieurez.  Les  curieux  conforteront  b 
chronique  de  Tours,  le  martyrologe  de  Font-Evraud,  les  Auteurs 
de  la  vie  du  B.  Robert,  ftaloric,  le  Moine  André ,  Michel  Cot 
nier,  Honoré  Niquet,  qui  a  écrit  l'hittoire  de  cet  Ordre ,  Sainte- 
Marthe  CâUi*  Chrift.  Si  le  Cardinal  Baronius  oui  en  tait  men- 
tion fous  l'an  1117.  &  fur  tout  l'ouvrage  du  P.  de  la  Mainlcrmc, 
inritulé,  C/ffew  erdinJi  F»*teirjUd(*fi>.  L'Abbé  Sugcr,  écrivant 
au  Pape  Eugène  111.  environ  cinquante-ans  après  ta  fondation 
de  cet  Ordre,  lui  dit  qu'il  s'éftoit  deia  li  conOdèraWement  accru, 
qu'on  y  comptoit  cinq  ou  fut  mille  Religicutès.  Ftnt-Bvmud  en 
latin,  F*nibkr*ldi.y  dt  le  nom  d'un  bourg  biti  près  de  l'Abbaye, 
à  une  lieue  de  ta  Loire,  ôt  à  trois  de  Saumur,  fur  les  frontières 
de  ta  Tooraine. 
FONTIDONIUS.  Cbertbez  FUENTlDbEGNA. 
FONTLNALES,  f*te  des  Romains,  qu'ils  célebroient  le  it. 
d'Octobre,  pour  honorer  les  Nymphes  des  fontaines  &  des  puits. 
Iji  cérémonie  conliftoit  à  jetter  des  bouquets  dans  tes  fontaines, 
&  à  mettre  des  couronnes  for  les  puits.  Le  Temple  ou  l'on 
faifoit  les  tacrifices  de  cette  fefte  ,  eftoit  auprès  de  la  porte  Ca- 
nins .  qui  fut  pour  ce  fojet  appdlee  Forte  F»nlm*k.  On  la 
nomme  aujourt  fhui  U  Perte  devint  S/it/iie».  Varron,  dé 
L.  Ut.  tev.  c. 
FONTIUS-  Cher,  bec  la  FUENTE. 
FON1TUS,  (Barthélemi>  né  à  Florence,  étoit  un  des  fçs- 
vans  du  XV.  liecle.  Parmi  les  lettres  de  Pic  de  la  Mirandole 
on  en  voit  une,  que  Fondus  écrit  à  Robert  S-lviati  pour  le  re- 
d'un  Une  qu'Ului  avoit  envoyé.   Un  des  principaux  ou- 
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«rages  de  Fontius  eft  fon  commentaire  fui  Pcrfe  imprimé  i  Ve- 
aile  l'an  1491.  Les  harangues  de  Fontius  furent  plus  Favorable- 
ment rcsocs  du  public  que  Ton  commentaire.  On  imprima  à 
Francfort  en  1621.  un  recueil  de  Tes  oeuvres,  dans  lequel  on  voit 
la  vie  de  Paul  Ghiaccetri.  Matthias  Corvin  ,  Roi  dé  Hongrie, 
honora  Fondus  de  Ion  amitié,  fit,  lui  donna  la  direction  de  la  ra- 
meute bibliothèque  de  Bude.  Pic  de  la  Mirandok  ,  Marlile  Fi- 
on,  Jérôme  Donat,  Robert  Sahriati  &  les  autres  habiles  gens  de 
ce  tcms-li,  curent  de  l'cftime  pour  lui.  Il  avoit  enfeigné  la  Rhé- 
torique dans  fon  pais  avec  fuccès,  li  nous  en  croyons  ces  deux 
vers  de  VcrinL 

Fonlim  tfl  tbtttr,  fukm  mtdtrstur  Httrufit, 
Judith,  tV  «"Xi  mtrum  fiait  ftamdm. 
Bayle,  diflitn.  tritlf. 

VOQL'I ,  ville  capitale  d'un  petit  Royaume  de  même  nom , 
eft  dansTIsIc  de  Niphon,  la  principale  du  Japon,  dans  la  con- 
jrèe  de  Jamayfoit  près  de  la  cote  fcptcntrionalc.    '  Baudrand. 

FORANNAN  ,  (Saint)  Evcfque  d'Armach  en  Irlande  dans 
le  X.  liecîc ,  étoit  itfii  d'une  ancienne  Famille  d'Irlande.  _  U 
fut  élevé  fur  le  liège  d'Armach  ;  mais  il  y  renonça  bien-tot , 
pour  fe  retirer  dans  le  Mon  altère  de  Vafor  du  Diocèfe  de  Liè- 
ge ;  dont  il  Fut  elù  Abbé  l'an  96*-  H  fit  "ne  retraite  dans  le 
Monastère  de  Gorfe,  &  retourna  enfuite  à  Vafor.  Il  mourut 
le  10.  Avril  98a.  *  Mabillon,  fiait  y.  BatcdiR.  Baillée, 
vitt  dts  Suint  1 . 

FORBESIUS ,  (  Patrice  )  Gentilhomme  Ecoflbis ,  Evéque 
d' Aberdeen  en  Angleterre,  mourut  en  i6;s.  âgé  de  71.  an.  U 
n'a  taule  qu'un  commentaire  fur  l'Apocalypfe.  *  Burnct ,  frt- 
fut  dt  U  vit  dt  Gmitumt  Btdttl.  Konig.  tikliuh. 

FORBESIUS  i  (J«n  )  "1*  du  précédent  ,  homme  d'une 
grande  érudition,  a  compofe  un  ouvrage  d'inftructions  hiftorique* 
&  théologiques  très-eftimé  Se  très-recherché  des  fçavans  de  fa 
feetc.  11  remplifToit  la  chaire  que  fon  père  avoit  fondée  dans 
l'Académie  d'Aberdeen  ,  dont  il  fut  chalTc  dans  le  tems  des 
troubles  d'Angleterre  ,  &  fe  retira  en  Hollande.  U  avoit  fait  im- 
primer un  ouvrage ,  dans  lequel  il  foûtenoit  que  la  doctrine 
de  i .:  ne  Augultin  fur  la  grâce ,  cftoit  conforme  à  la  doctrine  per- 
pétuelle de  l'Eglife  catholique.  U  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
un  autre  Forbellus ,  Ecolfois  de  nation ,  Puritain  réfugié  en  Hol- 
lande ,  qui  fe  déclara  fortement  contre  les  Arminiens. 

FORBESIUS .  (  Guillaume  )Evcfque  d'Edimbourg  au  XVII. 
fiède ,  nâquit  à  Aberdeen  en  EcotTc  ,  &  y  fit  fes  Humanitct  & 
fon  cours  de  l'hilolbphie.  Il  /ut  recù  Maître  es  ara  à  l'âge  de 
16.  ans  ,  &  puis  nommé  PtofdTeur  de  Lo«iquc  11  s'attacha  a 
celle  d'Ariltotc  ,  &  combattit  vivement  celle  de  Ramus.  II 
voyagea  en  Hollande  &  en  Allemagne  ,  &  fit  de  très-grands  pro- 
grès dans  la  Théologie  1%  dans  l.i  langue  hébraïque.  Depuis  , 
estant  en  Angleterre ,  l'Univcrfitc  d'Oxford  lui  offrit  une  chai* 
re  île  Proftfleur  en  langue  hébraïque.  Sa  famé  ne  lui  ayant  pas 
permis  de  l'accepter  ,  il  s'en  retourna  à  Ahcrdccn ,  où  on  le 
Et  Curé  d'Alford  ,  &  Prédicateur.  Après  s'être  acquitte  de  cet 
emploi  avec  fuccès  ,  il  proFclfa  la  Théologie  à  Aberdeen  ,  & 
fut  elû  Pafteur  d'Edimbourg  i  mais  comme  U  foûtenoit  les 
droits  des  Evefques  cuntre  les  Presbytériens  ,  il  ne  plut  pas  au 
peuple  de  cette  ville ,  4c  fut  obligé  de  fe  retirer.  Le  Roi  Char- 
les (.  ayant  établi  un  liège  épifcopal  à  Edimbourg  en  [<)}.  pour- 
vut de  cet  Evcfche  Guillaume  Furbcfe  ,  qui  tut  conucré  félon 
les  cérémonies  ordinaires.  U  ne  jouit  pas  longs-tems  de  cette 
dignité  ,  citant  mort  le  1.  d'Avril  1614.  âgé  de  49.  ans.  U  avoit 
cent  un  ouvrage  tendant  à  pacifier  les  contruverfes ,  intitule  , 
OnfiJti  ttitnti  mtdtfit  £7"  Pttifitd  tinlrrotrfiarHm  dt  jtfi'fi' 
tdtitnt ,  Êmûttrh  ,  Cktifi»  Ahdumt  à"  Etubtrlfii*.  Cet 
ouvrage  fut  imprimé  après  £1  mort  en  16s  8.  Ha  fou  tenu  les 
fentimens  des  Arminiens  ,  &  combattu  les  dédiions  du  Synode 
de  Dordrecht.  *  nu  Foritfit.  à  la  tefte  de  fon  ouvrage.  Bur- 
•et,  vkdt  Btdtt.  Baylc,  dicl.  vMfm ,  a.  idu. 

FORBIN  ,  (Palamède  de)  dit  It  Grtad,  Seigneur  de  So- 
Uers ,  Gouverneur  de  Provence  ,  Lieutenant  du  Roi  en  Dau- 
phine  ,  fe  rendit  très-conlidérable  fur  la  fin  du  XV,  liecle  ,  & 
au  commencement  du  XVI.  U  defeendoit  de  mtgitfiyti 
tfnértux  Strgxtur  Pitrrt  de  Forbin  ,  qui  vivoit  en  i}6a.  & 
qui  de  Frjmftift  d'Agoult  laiflà  OuiUtmmt  de  Forbin ,  marié  en 
il 79.  a  Dnrtndt  de  Rutl'y.  Celui-ci  fut  père  de  FtMtfeii  de 
Forbin  de  qui  fortit  Jtsn  de  Forbin  ,  qui  de  i/isrdt  dt  Mari- 
gny  ,  hllc  de  C/mtdt,  Seigneur  de  Bourg-Franc  ,  Amballadeiir 
en  Savoyc  ,  eut  entr'autres  enfans  Juat  11.  du  nom  ,  Chef  de 
la  branche  de  Janfon ,  &  PaUmidt ,  qui  s'avança  à  la  Cour 
du  Roi  René ,  dont  il  fut  Confeiller  &  Chambellan ,  après  avoir 
etté  Prclidcnt  dans  la  chambre  des  comtes.  Cétoit  un  hom- 
me d'une  grande  habileté,  de  beaucoup  de  feavoir  ,  &  d'une 
merveilleuFc  éxpérienec  dans  les  affaires.   Le  Roi  Louis  XI. 

Iui  fe  connoiduit  alfez  bien  en  gens ,  ne  négligea  rien  pour 
«  faire  une  créature  de  cet  habile  Courtilan.  Depuis  ,  Palame- 
dc  de  Forbin  ménagea  ii  adroitement  l'etprit  de  Charles  d'An- 
jou IV.  du  nom  Roi  de  N.iples  &  de  Sicile  ,  Cumtc  de  Proven- 
ce ,  Se  héritier  du  même  Roi  René  ,  qu'il  lui  perfuada  de 
lailfer  fes  Etats  au  Roi  Louis  XI.  6;  a  fes  fuccdfcurs  Rois  de 
France  :  ce  que  ce  Prince  fit  par  fon  teltamcnt ,  qui  eft  du  10. 
Décembre  1481.  Il  cftoit  alors  a  Marfeillc  ou  il  mourut  le  jour 
fuivant ,  &  Palamcdc  lit  aullt-tfjt  avertir  le  Roi  de  cette  mort 
On  dit  même  qu'il  avoit  deja  inltruit  ce  Prince  des  droits  que 
les  Monarques  de  Franc  avuieru  fur  la  Provence  ,  dont  le  prin- 
cipal étoit  Fondé  fur  un  article  du  contrat  de  mariage  de  Char- 
les de  France  1.  du  nom,  Roi  de  Naplcs  ,  &c.  avec  Béatrix 
de  Provence,  en  1*45.  qui  foWUtuê  le*  Roi»  de  France  à  leurs 
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Etats ,  au  défaut  d'enf&m  nmlcs.   Le  Roi  en  réconnoifTanoe 

du  fervice  que  Forbin  venoit  de  fui  rendre,  le  fit  Gouverneur 
Si  Lieutenant  général  en  Provence  ,  &  lui  donna  la  commiilioa 
d'en  prendre  poiVc.iton  en  fon  nom,  de  tenir  tes  Etats,  dé 
recevoir  le  ferment  de  fidélité  des  Gentilshommes  &  des  Offi- 
ciers de  la  Province ,  de  donner  des  grâces  &  aboJidoos  de  cri- 
mes  ,  de  confirmer  les  privilèges  ,  St  de  difoofer  des  charge?. 
Ce  Seigneur  alfembla  ,  Van  1482.  les  Etats  rie  la  Province  ,  où 
il  ordonna  qu'on  s'y  ferviroit  du  Druit  écrit  &  des  toix  ,  llatuts 
&  couftumes  du  pais.  U  difpofa  de  la  charge  de  grand  Séné- 
chal ,  en  faveur  de  Ktjmtmd  de  Glandevcs ,  Seigneur  de  Fau- 
con ,  fon  gendre  ;  &  donna  celle  de  Jugc-Mage  à  Leiii  de 
Forbin ,  fon  fils.  Charles  VII.  avoit  donné  le  Vkomté  de  Mar- 
tigues  à  François  de  Luxembourg  ,  fon  coufin.  D  en  jouit  quel- 
que tems  ;  mais  ayant  déplu  au  Roi  Louis  XI.  ce  Prince  te 
confifqua  fur  lui  en  Faveur  de  Palamède  ,  qui  prenoit  alors  cas 
titres  :  PsUmidt  dt  feriin ,  Ctm/AÙtr ,  Stirntur  dt  St/itrt 
yittmlt  dt  Mtrligmti  ,  du/iiBtr  CbtmiAnn  d»  trit-O»/- 
t,m  niApuHimt  Printt  ,  Ukh  ,  ftr  U  grtut  dt  Uitn,  Rsi 
dt  FrMtt ,  Ctmtt  dt  Prtvttut  ,  Fertalauitr  rtrrti  édjsttn- 
ta  ,  Cmvtmtur  LitHlaisnt  f,iiHrMptmr  fi  M*)tff/  étt/if 
f*ii ,  dr< •  Forbin  fit  un  voyage  à  la  Cour  ,  où  le  Roi  le  re- 
çut  avec  beaucoup  de  bonté,  &  fut  renvoyé  au  commence- 
ment de  l'année  148;.  avec  un  pouvoir  auffi  ample  que  celui 
qu'il  avoit  déjà.  Cette  grande  faveur  réveilla  la  haine  de  fe» 
envieux  ,  qui  s  etoient  flattez  que  ce  voyage  à  la  Cour ,  ruïne- 
ruit  la  fortune  de  Palamedc.  Ils  cfpéroicnt  qu'il  fuccomberoit 
iniailliblcment  ,  dans  l'exècudon  de  l'ordre  preUànt  qu'il  avoit 
reçu  de  rendre  compte  de  la  conduite.  Ce  retour  glorieux  lés 
délèfpéra ,  &  leur  ht  porter  de  nouvelles  plaintes  à  la  Cour. 
Le  Roi  en  étant  fatigué,  nomma  le  Seigneur  de  Baudricourt; 
Chevalier  de  l'Ordre  4c  Gouvernait  de  Bourgogne ,  pour  allée 
informer  de  la  conduite  du  Seigneur  de  Soticrs.  11  trouva  qu'on 
avoit  tort  d'acculer  le  Gouverneur ,  qui  fut  coafirme  dans  fet 
charges.    Le  Roi  mourut  fur  la  fin  du  mois  d'Août  de  la  mê- 


me année  ,  &  Charles  V1IL  fon  fils ,  âge  de  1 }.  ans  lui  fuccé- 
da.    Les  defordres  de  l'Etat ,  durant  fa  minorité ,  portèrent  les 


qui  avoient  la  Régence ,  roDUgerent  de  remettre  là  «barge  _. 
Gouverneur  à  Frarvcc-is  de  Luxembourg,  qui  rentra  dans  for* 
Vicomte  de  Mareigucs.  Aymar  de  Poitiers ,  Baron  de  Saint- Va. 
lier,  fut  fait  Lieutenant  de  Roi  ,  &  Sénéchal  delà  Province. 
&  cette  dernière  charge  fut  ôtéc  au  Seigneur  de  Fuuqon ,  qui 
eut  part  à  la  diigrjce  de  fon  beau-père.  Palamède  avant  con- 
tinue de  fervir  ,  avec  là  fidélité  ordinaire ,  mourut  dans  la  ville 
d'Aix  au  mois  de  Février  iro8-  &  fut  enterré  dans  l'Eglife  des 
Religieux  de  fàint  François  ,  dits  de  rObfervance.  11  eut  en- 
tre autres  enfans  Z«*>i  de  Forbin ,  oui  luit ,  &  B*ptijlint  ou; 
JtMuu-Bsfiiijtt  ,  mariée  à  Rjtymtnd  de  Gundèves  ,  Scigncuc 
de  Faucon. 

Lumt  de  Forbin  ,  Seigneur  de  Soliets  ,  Confeiller  au  Par- 
lement de  Provence  ,  Fut  Amballàdcur  pour  le  Roi  Louis 
Xll.  au  Concile  de  Lawan  en  i<i).  avec  le  Cardinal  de  faint 
Scverin  &  Claude  de  ScyfTcl ,  Evcque  de  Marfeillc  ;  &  fut  pè- 
re de  Frjttttii  ,  dont  nous  parlerons.  Il  faut  remarquer  que 
Kjyrmnd  de  Glandeves  eut  de  Bsftiftint  de  Forbin  fa  femme, 
une  fille  nommée  HtmmrèH ,  mariée  avec  Jun  d'Anjou 
Marquis  de  l'ont-a-Moulion  ,  au  Duché  de  Bar ,  Seigneur  d 


faint  Kcmi  &  de  Faint  Cannât ,  fils  njamrd  du  Roi  r<h(.  Q 
allilta  le  Duc  de  Lorraine  contre  les  Luthériens  en  iç*c.  & 
ne  laiila  du  fon  mariage  qu'une  fille  unique  JHnr^mtritt  d'An- 
jou ,  Dame  de  taint  Cannât,  &c.  qui  epoufa  FrAnfth  de  For- 
bin ,  Seigneur  de  Soliers  ,  duquel  font  fortis  les  Marquis  de 
Solicrs  &  de  làint  Cannai  ,  qui  ont  eu  des  prétentions  U  Icgici- 
mes  fur  le  Marquilat  de  Pont-à-Mouflbn.  Ceux-ci  lignalercnt 
leur  fidélité  fur  la  fin  du  XVI.  liecle.  PtUmtdt  IL  Seigneur 
de  Soliers ,  fit  déclarer  la  ville  de  Toulon  pour  le  Roi  Henri 
IV.  l'an  i{9>.  &enchaflTa  les  troupes  du  Duc  d'Efpernon  ,  qui 
tenoit  pour  la  ligue  ,  fans  s'épouvanter  de  voir  là  femme  &  fk 
fille  pnfonniéres  entre  les  mains  de  ce  Seigneur  ,  Se  d'un  autr» 
coté  ,  le  Seigneur  de  (àint  Cannât  défendit  le  pais  contre  le 
Duc  de  Savove ,  &  obligea  le  Comté  de  Carccs  a  rentrer  fous 
l'obéiTTancc  du  Roi.  GÂ/pard  de  Forbin,  Seigneur  de  SoUers 
&  de  faint  Cannât ,  fut  député  pour  la  Nobletic  de  Provence, 
à  l'.dfembléc  des  notables  que  le  Roi  Louis  XUI.  convoqua  a 
Rouen  en  1617.  LeCheFdc  la  branche  de  Soliers  ctoit  Frtit- 
fth-A$<£uf/t  de  Forbin ,  Marquis  de  Soliers ,  Chevalier  d'hon- 
neur de  madame  ,  mort  le  11.  Septembre  171;.  âgé  de  4f>  ans, 

BRANCHE    DE   F  O  R  B  I  N-J  A  S  S  O  aV, 
tfnét  dt  tttttt  U  msi/in. 

La  branche  de  Firiin-Jja/in ,  defeend  de  Jttn  de  For- 
bin IL  du  nom.  frère  aine  de  PtUniidt  I.  Il  fut  Seigneur  de 
la  Barbcn ,  &  S  établit  à  Marfeillc  avec  Jétqua  de  Forbin  , 
Seigneur  de  la  Gardane  ,  l'un  de  fes  frères.  Leur  crédit  fut 
fi  grand,  qu'après' la  mort  du  Roi  Uiarles  d'Anjou  ,  ils  engagè- 
rent cette  ville  à  fe  dédarcr  en  faveur  de  Ltnà  XL  Roi  de 
France  ,  malgré  les  intrigues  des  partifans  des  Princes  de  la 
maifon  de  Lorraine.  pJtrt.èdt  de  Frero  ,  lui  donna  le  gou- 
vernement du  Chalteau  de  Lambefc ,  poltc  alors  trés-itriportanr- 
11  epoufa  le  17.  Juin  1474.  Murtkmnt  de  Li-Païzi ,  de  qui  nâ- 
quirent  Pitrrt  de  Forbin  ;  Uh*  ,  Prcvot  de  Chardon  ;  Frtm- 
te*  ,  Chevalier  de  laint  Jean  de  Jerufalem  ,  Commandeur  de 
Camps  ;  Jttn  ,  qui  fuit  ;  Btrnardin ,  qui  a  laillé  pofteriré  ; 
M*,.«Lint  ,  femme  de  Bmifitt  de  Calteiannc ,  Seigneur  d'AU 
:;  Cétbtrint,  époufe  deN.  Aftouaud  ,  Seigneur  de  Ma- 
0  j  '«>i 
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Simiane ,  Baron  de 

Cazcnove ,  tous 

de  Forbin  .  IH-  du  nom  ,  epoufà  le  i  ^  OAnbre  no* 
Antumttt  de  la  Terre ,  Dame  de  Janfon  ,  fille  de  Pierre  de  la 
Terre  ,  Seigneur  de  h  Chevalerie  en  Touratne  ,  St^Htnn.ur 
de  Penches,  nièce  &  héritière  de  Jetm  delà  ferre  ,  Seigneur  de 
Janfon,  la  Roque,  Vilklaure,  &c  dont  A  eut  qui 
fort;    l,*n  ttftilie,  mort  a  kt  guerre;  Maturité,  alliée  a 
Seigneur' de  Vakvoir  &  de  Vaux  ;  &  frw.//r  de 
Forbin  ,  mariée  a  AtfsstW  de  Bouliers ,  V  icomte  de  Reulane,  &u 
OdàtrJ  de  Forbin  ,  Seigneur  de  Janfon  ,  la  Kouue ,  <xc 
croula  le  1i.  Mars  i«ci.  Utrgfterite  de  Pontevez,  fuie  de /*- 
Seigneur  de  Pontevez  ,  &  de  .>»*- 
millc  .  dont  il  eut  Mtltbitn,  qui  fuit;  AnntlrrU,  qui  a  fait  la 
branche  de»  Seigneur»  de  b  Roque;  D,*nt  ,  mante  a 
de  GlarvdcvWV. Seigneur  de  tuges  ;  ^^^"^^'V* 
gneur  de  Pourncres;  &  Mr&nerilt  de  Forbin ,  aluoe  a  uur- 

érieca  la  terre  de  Janfon  en  Marquas* ,  en  16*6.  fut  Capitaine 
de *ccnt  hommes,  &  epoufà  1.  M^mtrilt  d'Alagon»  .  rule  de 
C/Wr,  Seigneur  de  ffleirargues,  a  de  JtAtme  de  Ktilc,  Da- 
oin  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  a.  le  18.  février 


.1  Ahu 


l<88-  Mtrgnmteàc  Pontevcz-Carces  ,  veuve ;  de  Gsèriei  de 
Varadier,  Seigneur  de  Oint  Andiol ,  fiîlc  de  Jenn  ,  Umtçde 
Carcc»,  grand  Sénéchal  0;  Lieutenant  de  Provence;  6:  àeAUr. 

rrritt  de  Branda*  ;  dont  il  cMGtftrd  \\  du  mm,  qui  luit; 
ÎU^dtUint  de  Forbin,  manec  le  ai.  revner  1600.  a  trtn- 
««  de  la  Carde,  Marquis  de  Vin».  . 

Gtnfard  de  Forbin  IL  du  nom  ,  Marquis  de  Janfon  ,  Sei- 
gneur de  Villclaure,  TroivEmine» ,  Mariez ,  &c  ht  fon  telb- 
ment  en  1617.  Il  époufa  1.  Msrtmerite  de  Fordta ,  fille  de 
frjnts»  Seigneur  de  Rougiers ,  ôc  de  Mnriuerite  de  blan- 
devez  ,  Baronne  de  Faucon  ,  a.  le  11.  Août  16a».  Otire ^de 
Libcrut ,  fille  de  BtrtMtml  de  Libérât ,  Viguier  de  Marfeil- 
1c  ,  &  de  Jtmnt  de  Sacco.  Ses  cnlans  du  premier  lit  furent 
dé  Forbin  ,  Maquis  de  Mancz ,  Baron  de  \  illclaure, 
môit  fans  en  (ans  de  Mtrfjittitt  de  Sirnitne-liordcs  ;  M  trouer  t- 
le,  alliée  à  Frsnftii  de  Caftclannc,  Seigneur  de  faint  Jeurre, 
mort  en  1689.  &  Jtttte*  de  Forbin ,  manec  en  161a.  à  Mtrt- 
Anteene  de  Vento  ,  Seigneur  de  Pennes.  Ceux  du  fécond  lit 
furent;  ijmrtHi ,  qui  fiîit  ;  Mekbitr ,  Chevalier  de  M.lthe; 
renoms ,  Cardinal ,  Evéquc  &  Comte  de  Beauvais  ,  dont  /?- 
t*  fuU  tiéfrèt  éUrn  un  jerttt/e  fi  fui '<  Aller  1  ,  Chevalier  de 
Malthe;  JtdiiHt ,  mariée  1.  à  Selsfltn  Alberra»,  Seigneur  de 
Ccmenos  ,  a.  à  Frtmcut  de  Cambii ,  rkrun  de  Brantes  ,  Mar- 
quis de  VeUeron  ;  CUhe  &.  Ifiletm  de  Forbin  ,  Keugieufes  â 
la  Vilitation  de  Forcalquicr. 

Uurtnt  de  Forbin,  Marquis  de  Janfon  ,  Baron  de  Vilielaure, 
ftc  Gouverneur  d'Amibes ,  y  mourut  le  a.  Juillet  160a.  11  a  voit 
époufe  le  a9-  Juillet  i6>i.  Geneviève  de  Briantujn,  fille  deUnm, 
Seigneur  de  la  Saludie  ,  &  d'Oilve  de  Gomer ,  dont  il  eut  Fttm- 
fe»-nuffiiat ,  Religieux  de  la  Trapc ,  dttu  frs  y*rU  ii-tfrii 
d*m>  un  trtitlt  ftfsré  ;  Brin» .  Docteur  de  Sorbonnc ,  Chanoine 
ci  Archidiacre  de  Bric  en  l'Kglife  de  Paris,  mort  le  mime  jour 
uue  fon  perc,  le  a.  Juillet  169a.  Jo/r>A,  qui  fuit;  Juqutt , 
Archevccue  d'Arles  en  1711.  Mtrgutritt,  mariée  en  1674,  à 
Lttm  de \ incens,  de  Maulcon  ,  Marquis  de  Caufàns,  &c.  Lieu- 
tenant de  Roi  de  Provence  ;  Cbrilimat  &  M*rit.Amt  de  For- 
bin  ,  Religicufc»  à  Forcalquicr. 

J*(ifb  de  Forbin ,  Marquis  de  Janfon ,  Baron  de  Vilielaure , 
de  trois  Emincs ,  de  Mancz  ,  de  Limans ,  de  Chafteauneuf ,  de 
Fauyw» ,  de  Saint-Tulle ,  &c.  Lieutenant  général  des  armées  du 
Roi ,  fous-Licutcnant  de  la  première  Compagnie  des  Moufquc- 
taires  ,  Gouverneur  d'Amibe  ,  Se  Chevalier  de  l'Ordre  utilitaire 
de  fàint  Louis ,  eft  veuf  de  Mtrit  Prunier  ,  fille  de  A'W«  Pru- 
nier-de-ûint  André  ,  Marqui»  de  Virieu ,  premier  Prefidcnt  du 
Parlement  de  Grenoble,  \  Ambalradcur  à  Venife  ,  qu'il  epou& 
en  1696.  &  qui  mourut  en  Novembre  170?.  ayant  eu  quatre 
enfans ,  Ituffunt ,  Marquis  de  Janfon  ;  MitM,  Chevalier  de 
Mallhe  ;  Cé/ètrim  ,  &  ttùifi. 

FORBIN,  (TotnTâint  de)  Cardinal  de  J*nfin ,  devint  cé- 
lèbre par  fon  mérite  pcrfonnel ,  &  par  les  fervices  qu'il  a  rendus 
a  ;  F  m:.  U  étoit  ttoiliéme  fils  de  G*fr*rd  11.  Marquis  de  Jan- 
fon ,  ii  de  CUire  de  Libcrtat ,  là  féconde  femme.  Dés  Ton  bcr. 
ceau ,  il  fut  teqû  Chevalier  de  Malthe  ;  mais  ayant  pris  le  parti 
de  l'Eglise .  il  fut  fàcré  Evéquc  de  Digne  en  1658.  &  transféré  a 
l'Evéche  oe  Maneille  en  1668.  Ce  dernier  pofte  le  mit  en 
état  de  prefider  fouvent  à  l'allemblée  des  Etats  de  la  Province, 
&  d'y  lignrJer  fon  zèle  pour  le  fervice  du  Roi ,  fins  négliger  les 
intérêts  tic  fa  patrie.  Louis  XIV.  découvrant  de  plus  en  plus  le 
talent  lingulier  qu'avort  M.  de  Janfon  ,  pour  manier  les  éfprics , 
après  l'avoir  envoyé  quelque  tems  auprès  du  grand  Duc  de  Tof- 
cane,  pour  des  affaires  importantes,  le  nomma  en  1671.  fon 
Ambaftadcur  extraordinaire  en  Pologne.  Làipar  fes  foins  &  La 
prudence ,  par  fon  ad  relie  à  difTiper  les  brigues  des  puifTances 
etxangéres ,  qui  voulaient  traverfer  fk  négociation  ,  il  eut  la  gloi- 
re de  faire  élever  fur  le  trône  de  cette  République ,  conformé- 
ment aux  intentions  du  Roi  Ion  Maifoe ,  le  lamcux  Jean  Sobies- 
ki,  grand  Maréchal  de  la  couronne.  Ce  nouveau  Monarque 
crut  ne  pouvoir  mieux  rcconnoiue  l'obligation  qu'il  avait  à  l'Evc- 
Cjiic  de  Marfeille  ,  au'en  le  nommant,  ae  l'agrément  du  Roi  de 
France  ,  au  Cardinalat.  L'Evcché  de  Beauvais,  Comté  &  Pairie 
de  France,  étant  venu  à  vacquer  en  1679.  le  Roi  l'en  gratifia. 
Sa  M.-jelle  connoillant  combien  ce  Prélat  ctoit  agréable  à  la-Cour 
de  Poigne,  l'y  ronvoya  encore  l'année  fuivante»  avec  la 


âge  de  8|.  ans  ,  étant 
Son  curps  fut  porté  à 
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qualité  d'Ambaiïadeur  estraordirairc .  &  le  chargea  de  négocier 
en  chemin  avec  plulieurs  Princes  d'Allemagne.  Elle  le  fk  Com- 
mandeur de  l'Ordre  du  fàint  FJprit  en  1689.  &  l'année  furvarv 
te  ,  U  fut  crée  Cardinal  le  ai.  Février  par  le  Pape  Alexandre 
VUX  Au(li-t6t  le  Roi  le  dépécha  pour  négocier  avec  ce  Pape 
larlairc  des  bulles  pour  les  Evèqucs  de  France,  a  qui  on  MS 
avoit  refufees  à  came  de  l'aiTemblee  du  Cierge  de  i6gi.  dans  la- 
quelle on  avoit  fait  une  déclaration  fur  la  puiflar.ee  ccdeiiaffj- 
que  &  temporelle  qui  avoit  deplu  à  la  Cour  de  Rome;  mais  la 
mort  du  Pape  arrivee  en  1691.  en  retarda  la  conclulion.  M.  le 
Cardinal  de  Janfon  renoua  fa  négociation ,  dès  que  le  Pape  In- 
nocent XII.  a  l'élection  duquel  il  avoit  beaucoup  contribue,  eut 
reçu  la  thiare ,  \  il  eut  enfin  la  cunlolation  de  terminer  heurco- 
fement  cette  importante  affaire  en  169).  Son  fejour  de  fept  an- 
nées auprès  de  ce  fouverain  Pontife,  ne  fut  pat  inutile  aux  in- 
térêts de  la  couronne  ,  non  plus  que  là  prefenec  au  Conclave  de 
1700.  avmt  lequel  le  Roi  l'avoit  renvoyé  à  Rome ,  en  le  char- 
geant de  (à  conhanec,  &  ou  il  eut  la  joye  d'aider  a  placer  ÎUr 
la  chaire  de  fàint  Pierre  ,  le  Pape  Clément  XI.  Le  Roi  confia 
cnfûitc  à  cette  Eminencc  tout  le  foin  des  affaires  de  la  couron- 
ne auprès  du  faint  Siège,  &  il  les  traita  avec  tant  de  fageffe 
dans  des  conjonctures  très-délicates ,  durant  près  de  fept  ans , 
que  fà  Majeite  ,  pour  lui  marquer  l'extrême  fatisfaction  qu'elle 
avoit  de  les  fermes  ,  l'honora  en  1706.  de  la  charge  de  grand 
Aumônier  de  France ,  qui  vacquoit  par  la  mort  du  Cardinal  de 
Coislin.  Quoique  le  Cardinal  de  Janfon  fut  sorti  de  l'Ordre 
de  Malthe,  lors  de  fà  promotion  à  l'Epifcopat ,  il  y  rentra  de- 
puis qu'il  fut  revêtu  de  la  pourpre  ,  par  le  privilège  des  Car- 
dinaux ,  ccmfirme  par  un  bref  impératif'  du  Pape  ;  &  il  devint 
Commandeur  de  faint  Jean  d'Avignon.  11  mourut  à  Paris  après 
une  longue  maladie  ,  le  ta.  Mars  1-15.  * 
alors  Doyen  des  Evéques  de  France. 
Beauvais. 

FORBIN  1  (Fraoqois-Tottflàint  de  )  file  de  Latrrm ,  Marquis 
de  Janfon,  &  de  Gemvtive  de  Brian çon ,  de  la  Saludie  ,  naquit 
le  1a.  Février  i6sî-  S'étant  battu  en  duel  à  l'âge  de  ao.  ans,  & 
ayant  tue  un  de  fis  ennemis,  il  fe  recira  en  Allemagne;  fervit  à 
la  levée  du  fiege  de  Vienne,  à  la  prife  de  Bude ,  éï  à  la  défaite 
de  1  armée  Ottomane.  La  guerre  ayant  été  déclarée  entre  b 
France  ûj  l'Empire ,  il  cflàya  de  revenir  en  France ,  fous  le  nom 
de  Comte  de  Rofemberg.  Sa  fidélité  fit  fermer  les  yeux  au  Roi  ; 
&  quoiqu'il  ne  lui  permit  pas  de  paroiitre  devant  luu  il  lui  donna 
une  Majontc  dans  un  Régiment  Allemand.  Il  fut  bleflc  à  la  bataille 
de  la  MarLille  le  a.  Octobre  169?.  &  refta  parmi  les  morts  pen- 
dantun  tems  coniidcraolc.  Ayant  été  reconnu  par  des  foldats  de 
fon  Régiment ,  il  fut  mené  aux  Jéfuites  de  Pigncrol ,  où  ayant  été 
exhorte  par  un  Père  de  cette  maifon  ,  il  fit  vœu  de  fe  retirer  à 
1  Abbaye  de  U  Trape ,  s'il  recouvroit  la  famé.  Après  la  paix  ,  il 
quuu  fon  emploi,  &  ne  fongeoit  à  rien  moins  que  d exécuter 
ce  qu  il  avoit  promis ,  loriqu'il  fut  attaqué  d'une  dangereufe  ma- 
1  die  :  alors  fe  reflouvenant  de  fon  voeu ,  il  alla  a  la  Trape  ;  après 
avoir  repris  fes  forces ,  où  il  prit  l'habit  le  7.  Décembre  170a 
fous  le  nom  de  Frcrc  Arfemt ,  &  y  tUproieflion  le  7.  Décembre 
de  Tannée  fuivante.  Sur  la  fin  de  l'année  1704.  le  grand  Duc 
de  Tofeanc  ayant  demande  à  l'Abbé  de  la  Trape,  un  nombre 
de  Religieux  ,  pour  rétablir  en  fes  Eut»  l'ancienne  obfervance  de 
Citeaux  dans  1  Abbay  e  du  Btun-StUzs»  du  même  Ordre  ,  lituée 
au  pied  du  mont  Scrurio ,  Frère  Arfene  fût  du  nombre  des  neuf 
Religieux  de  chœur,  de  quatre  Novices,  de  quatre  Convers  & 
d  uri  Oblat,  que  cet  Abbe  y  envoya  fous  la  conduite  de  Dom 
Malachic.  Ils  partirent  au  milieu  de  l'Hyver  ,  &  après  quelque 
fejour  a  Marfeille,  où  il  refutà  de  voir  fà  mère  qui  le  ddirnit 
ardemment  -  ils  arrivèrent  à  Pifè  ,  où  ils  furent  reçus  par  le 
grand  Duc  de  Tofeanc  avec  beaucoup  de  joye ,  &  partirent  pour 
la  folitude  du  Bmtn-StUvu.  Il  y  fut  vifite  par  le  Cardinal  de 
Jaruon  fon  oncle ,  qui  fut  li  touché  de  fes  paroles ,  qu'il  ne  put 
retenir  fes  larmes.  Ayant  fouffert  une  longue  maladie  avec  une 
conitanec  au-dclfus  du  commun,  fans  avoir  cefle  d'obferver  les 
moindre»  points  de  la  règle,  il  y  mourut  le  ai.  Juin  1710  dans 
les  fentimens  de  la  plus  haute  vertu  il  de  la  plus  auftére  péni- 
tence. •  titrez  U  réUtnn  de  U  vie  de  U  mtrt  de  frète 
Arltne  traduite  de  t italien. 

La  maifon  de  Forbin  a  produit  encore  d'autres  branche»  ,  For-  ' 
Un  île  la  Roque,  Far  Un  de  la  Barden,  Fortin  rTOppedc,  Ba- 
rons d'Oppedc  &  de  Turies  ,  qui  ont  pris  le  nom  de  Mavnier , 
qui  leur  a  été  fubftitué  lors  du  mariage  de  Jetn  de  Forbin , 
Seigneur  de  la  Fare,  avec  CUire  de  Peruflis ,  "héritière  des  Mav- 
nier, Barons  d'Oppedc,  dont  il  eut  deux  fils,  feavoir  N.  de 
Forbin ,  Baron  d'Oppede ,  qui  epoufà  une  fille  de  la  maifon 
d'Oraifon ,  eSc  A',  de  Forbin ,  Seigneur  de  la  Fare ,  allie  a  A:  Bar- 
thclemi  de  fàinte  Croix  ;  tous  deux  étoient  Corifeulers  au  Par- 
lement de  Provence ,  au  commencement  du  XV1J.  fieclc.  fer. 
hn  de  la  Martre  .  dont  etoit  le  Bailly  de  Forbin ,  Commandcur 
dans  l'Ordre  de  Malthe ,  Major  des  Gardes  du  corps  du  Roi ,  & 
depuis  Capitaine-Lieutenant  de  la  première  Compagnie  des  Mouf- 
quetaires ,  mort  Lieutenant  gênerai  des  armées  de  fa  Majrffe  en 
1684.  étoit  frère  de  Gttfgrd  de  Forbin ,  Marquis  de  la  Martre, 
époux  de  Mtrànerite  de  birmane  ,  fille  de  GmiOMime  ,  Marquis 
de  Cordes  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Capitaine  des  Carde» 
du  corps  de  fa  Majefté  ,  &  de  G^rieàe  de  Pontevez.  Ferlin  de 
fàinte  Croix,  &  Ferlin  de  Gardane,  dont  etoit  CJtttdt  de  For- 
bin ,  connu  fous  le  nom  de  Chevalier  ,  puis  de  Comte  de  For- 
bin ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  fàint  Louis ,  il  commença  des  là 
première  jcunciTc  ,  à  tenir  fur  ma  ,  &  continua  avec  une  di- 
Hinction  extraordinaire.  Après  avoir  rte  grand  Amiral  de  Siam, 
à  qui  il  fut  biffe  en  1086.  par  le  Chevalier  de  Cliaumont,  Ara- 
de  France,  qu'il  avoit  accompagné  en  qualité  de  Lieu- 
tenant 
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FOR 

tenant  de  vaifleaju,  &  s'être  fignak  depuis  fur  la  mer  Adriatique 
en  qualité  de  Capitaine  de  vaifléau  ,  il  eue  le  courage  le  a. 
Octobre  1706.  d'attaquer  prés  du  Texel  avec  cinq  petits  vaif- 
féaux  &  deux  flûtes,  une  flotte  ennemie  efeonce  de  fix  fort, 
vailleaux  de  guerre  de  50.  i  60.  canons ,  dont  il  en  enleva  un, 
brûla  un  autre,  coula  bas  un  troifiéme ,  &  difperfa  k  refte.  L'an- 
née fuivante  ,  il  fut  fait  Chef  d'Efcadre  ,  en  récompenfe  d'avoir 
oulipe  dans  la  Manche  une  flotte  de  Marchands  ,  que  condui- 
raient trois  vaifleaux  de  haut-bord.  Q  en  prit  deux  le  11.  Mai 
t7°7-  avec  11.  de  ces  battmens  marchands  richement  chargez. 

même  année ,  il  paiTâ  arec  fa  petite  Efcadre  dans  la  mer  du 
Nord ,  &  la  au  mois  de  Juillet ,  en  trois  actions  différentes .  il 
dillipa  trois  différentes  flottes  Angloiles  deftinées  pour  h  Molco- 
vie ,  en  brûla  plufieurs  baiblmens ,  &  rapporta  en  France  la  va. 
kur  de  fax  à  (ept  millions ,  qui  étoient  la  dépouille  de  <*.  vait 
tau*  ennemis.  Le  Comte  de  Forbin  fe  joignit  à  fon  retour  au 
Sieur  du  Guay-Trouin,  &  tous  deux  enfemble  fondirent  le  ai. 
Octobre ,  fur  une  flotte  angloife  de  lao.  voiles  qui  alloiçnt  a  Lit 
bonne ,  efeortez  par  cinq  vaifleaux,  dont  trois  furent  pris  ,  4t 
un  quatrième  de  86.  pièces  de  canons  ,  chargé  de  900,  hommes, 
tàuta  en  l'air  :  plufieurs  des  navires  marchands  furent  enlevez. 
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tlchoit  autant  qu  il  le  pouvorc  d'imiter  Cuias  en  joiimant  les  aj>- 
tiquités  Romaines  a  h  fiienec  du  Droit ,  mais  il  demeura  tou- 
jours fort  au  detfous  à  ce  grand  homme.  11  s'eft  airili  mêlé  d. 
Faire  des  vers ,  en  Latin  &  en  François,  mais  avec  peu  de  fuc. 
ces.   U  mourut  en  as?l-   DiS.  AOtm. dt  Bilt. 

FORÇA  LQUIER ,  ville  de  France  en  Provence .  arec  titra 

fh,Lw  ïn^Lt  F  ^f™1  •  deF*  "£veqw  Ji 
SvteS™?  Ra!»ï?J*  de  œ 


raire  d'Antunin  &  de  la  table  de>euringcV"TSluSe.  ^2 
M  le  /ara*  de  ftobJ^U  r£rn1  qT^ 

Les  Auteurs  parlent  diversement  du  Comté  de  F» 

^4u  'i^ÏL^-  ?mroc  ron  ^  -  «>™n  l'an  o« 
par  le  partage  des  enfans  de  Btztn  II.  Les  Rois  de  France  JS 
rient  h  titre  de  Comtes  de  Provence  ForadauicV  &tnX  X 
bcentes.  Voici  ce  que  les  derniers  Auteurs  de  l'Iiiftoire  de  Pr* 
vence  difent  de  ces  anciens  Comtes  oerro. 

la  E£i  ïj!  S  T.?  f^f  d'Arks  *  de  Provence ,  épouft 

—    — -    -  —     •  »  »— BSSSi    l'W'HW  «JSSSSSSSSSSSSSSSI      IUIWIH     «.*iJl_  I  l-4-« 

L*n  170g.  on  lui  confia  la  perfonne  du  Roi  d'Angleterre,  pour    Z.  îrÎT      ^•'V  &c  prit  alliance  avec  Btrtbt,  nié- 

le  paffer  en  Ecoffe  ;  mais  une  flotte  angloife  beaucoup  plusTor-    fJJ^r'Ll  ,  rJlrOUIBOg?e  *  tfltJio  i  &  mourut  fans  po. 

1   v  11  r  ordinaire  des  Auteurs  ,  qui  croyert 

que  mmm4  IL  fon  frère  lui  fucceda  vm       „- ,  r-  a  y  • 
mort  en  000.  biflà  *«.w  U.  q^ffù,  1  &  ^W^I.  fefi 
de  Forcalquier  &  de  Venadcin  \ui  n  eut  pomt  S d'S^" 


te  que  la  fienne,  lui  fit  prendre  le  parti  de  ramener  a  iDunkcr. 
que  ce  précieux  dépôt.  Le  Roi  pour  lui  marquer  la  ûrisfaetion 
qu'il  avoit  de  Q  conduite,  lui  donna  outre  une  gratification  de 
«000.  livres,  une  penQon  de  jooo.  livres,  fes  infirmitez  l'ayant 
obbgé  de  fc  retirer  du  fervicc.  De  cette  rnaUon  émit  un  grand 
Prieur  de  faint  Gilles  ,  Ambafladeur  de  Malthe  auprès  du  Roi 
Louis  XIV.  Se  Lieutenant  général  des  galères  de  (a  Majefte. 
*  Mathieu,  bul.  dt  Umm  XI.  Du  Puv  ,  drtitt  dm  Km.  Noftra. 
damus  &  Bouche,  htfl.  it  Fr*v.  Mezeray ,  bifl.  dtFrsmi.  Ro- 
bert, biû.  g/Mtl.  dt  Prtv.  Le  P.  Anielmc ,  bip.  dtt  pmdi  Of. 
piltri  dt  U  tturumt.  M/m.  furtlmlitr  /  ,  fri, 

t  FORBISHER.  (Martin  )  natif  de  Yorkshire  devint  fa. 
meux  par  fes  navigations.  En  1176.  la  Reine  FJiiabeth  l'envoya 
avec  ].  Pinnailes  pour  chercher  le  détroit  qu'on  croioit  qu'il  y 
•voit  entre  les  Mers  du  Nord  ât  tkl  Zur,  &qui  devoit  tèivu- 
»  panèr  par  le  Nord  de  l'Occident  en  Orient.  Le  ig.  Juin  de 
cette  armée,  il  mit  à  la  voile  de  Harwich ,  &  le  9.  d'Août  il  trou, 
va  un  détroit  dans  le  6\.  degré  de  latitude  ;  on  appella  ce  dé- 
troit Ftritbcr;  SfrtigUi.  Les  habitant  qu'il  trouva  là  étoient 
bafancs ,  avoien  t  des  cheveux  noirs ,  des  viCiges  applatis  de  des 
Dca  ecrak-s ,  &  s'habilloient  de  peaux  de  veaux  marins.  Les  fènv 
mes  partageoient  leur  chevelure  en  trois  treifes ,  dont  deux  leur 
pendoient  le  long  des  temples,  &  la  troilièmc  fiir  k  dos.  La  plu. 
pan  de  ces  femmes  s'etoient  fait  des  coupures  dans  le  vilàge  . 
ou  elles  avoient  mit  un  certain  bleu  qui  etoit  incflatable ,  cequi 
kur  fervott  de  fard.  Le  froid  qui  cummenc.oit  déjà  à  fermer  ce 
actroit,  empêcha  Forbùher  de  pouiTer  plus  avant  Vers  fa  fin  dt) 
Septembre ,  il  arriva  en  Angleterre  .  n'aiant  perdu  pendant  fon 
'oyaxe ,  c>ue  a.  Matelots ,  que  les  Sauvages  prirent  dans  le  tenu 
[u  us  s'etotent  trop  infoncés  dans  le  pays.  Deux  ans  après  U 
it  encore  k  même  voyage  dans  le  detlein  de  pouffer  là  décou- 
verte plus  loin.  Mais  il  trouva  encore  les  mêmes  empéchemens  ; 
les  montagnes  de  glace  &  de  neige  &  les  tempêtes  le  forcèrent 
tae  féconde  fois  à  rebrouflër  chetnin.  Tout  ce  qu'il  rapporta 
de  Ion  voyage  fut  une  grande  quantité  de  pierres  qu'il  avoir  fait 
tirer  des  montagnes  de  ce  pays  là,  dans  la  perfiiafion  qu  elles 
renfermoient  de  l'or  &  de  l'argent.  Mais  après  les  avoir  bien 
examinées  on  trouva  que  ce  n'etoient  que  de  limples  pierres  & 
on  les  employa  à  paver  les  chemins.  0  y  en  a  qui  auènt  qu'il 
rapporta  encore  la  corne  d'un  pouTun  qu'il  avoit  trouvé  mort  fur 
k  rivage,  &  que  cette  corne  avait  une  aulne  &  demie  de  lon- 
gueur ;  on  ajoute  qu'elle  avoit  la  même  vertu  ,  que  celle  qu'on 
attribué  aux  cornes  des  Licornes.  L'Admirai  Howard  le  créa  en- 
suite Chevalier,  après  qu'il  eut  fait  paroitre  une  valeur  extraor. 
dinaire  dans  le  combat  naval  qui  te  donna  en  t{88-  entre  les 
Anglois  &  les  Efpagnols.  En  icoi.  il  commanda  une  Efcadre 
particulière  lôus  le  Chevalier  Walter  Raldgb,  &  croua  fur  les 
cotes  d'FJpagne  afin  que  l'autre  Efcadre ,  cornmandec  par  le  Lord 
Borrough,  put  plus  commodément  attendre  auprès  des  Azores  les 
Cillions  des  Etpagnols.  Lorsqu'cn  m  94-  le  Chevalier  Norris 
affiegea  le  fort  de  Grodon  en  Bretagne,  que  les  Efpagnols  occu. 
poient  alors  ,  Forbisher  alla  en  mer  avec  10.  vaifleaux ,  afin  de 
faire  faire  di veriion  aux  ennemis  -,  &  comme  il  dclir oit  aulfi  de  le 
Cgnalcr  fur  terre ,  il  débarqua  les  foldau  &  donna  l'alfaut  à  cet- 
te place  ,  oui  fut  prife  après  une  détenu;  fort  vigoureufe.  For. 
ouher  fut  bleflë  dans  cette  action  d'un  coup  de  moui'quet  dont 
d  mourut  bientôt  après  à  Plimouth.  On  dit  que  la  Reine  Eli. 
xabeth  le  regretta.  MierooloRia  A^titm.  de  Larrcy  Hiji.  SA*. 
Ut.  tsm.  2./.  :gi,  tso,  544. 

re)  François,  natif  de  Beriers  en  Lan- 


çietiot  ,  ^rofeffcur  du  Roi  en  "Mathématiques  •  cnfêigna  à 
Paris ,  8c  mourut  en  if  77.  11  compulà  un  Arithmétique  en  qua- 
tre livres ,  &  traduilit  de  latin  en  trancois  l'Euclide ,  la  Géomé- 
trie d'Oronce  Fine ,  Sec  *  La  Croix  du  Maine  &  du  Verdier 
Vauprivas ,  iiUittk  frmf.  Le  Mire  ,  dt  Jinpt.pu.  ATI.  Du  Chc- 
ne.  Bmliit ,  jHgtmtm  dtt  /(mvmj  fttr  iti  Porta  tmdtrmt. 

t.FORCADEL.  (Etienne)  frère  du  précédent,  étudia  le 
Droit  à  Touloufe  loua  Amoud  Ferrier,  &  y  fut  eniuite  Profeueur, 
ayant  eu  pour  competiteur  le  célèbre  Cujas ,  à  qui  Forcadel  eut 
le  bonheur  d'être  préféré  ,  malgré  le  mérite  de  ce  grand  JuriC 
corrfulte.  François  Forcadel  Ion  neveu  fit  une  collection  de  fes 
ouvrages  &  les  fit  imprimer  en  un  W.  m  UU»  à  Paris  en  jtot, 
U  principal  et!  les  traité  dt  Gsitrmm  iinftrh  " 


l™JZL97ll Ml?*n6'uUf""»>  qu'on  fait  tije  des  Comtes  de 
Provence  ,  Reitud  111.  qui  fuit  ;  &  m?  ri...        v  1_ 

te  de^r  ou  Uuit  fon  epoufc.  Em,  ,  fafaurTu.^ucS 
da,  &  epoulaun  cî-H^wrlJl  que  quelques  A uteun  prennent 
pour  GuuW ,  dit  U,Utftr ,  Comte  de  fouloule.  Il  laiila  *ers 
>•  .<^e  de  Forcalqujer  ,  qu'on  croit  mari 
dXfi»,  Comtçile  de  Die,  dont  U  eut  fl.  qui  g*.  ^ 

f"'i  W  de  Die,  mort  (ans  enfans  ;  OmiB^mt  ,  dont  or! 
ignore  U  fucceflion:  &  Entnnttu  ,  femme  de  G*JiJmmt\ S 
U  Grt,  .  Vicomte  de  Marleille.    Bcru^J  U,  Comte  de  Fo.cS. 

î^'ite?^'  ^Momfo«.  &d'Ambnm',  £3te4SS 
1014.  a  fon  pere,  &  mourut  en  104^.  il  époufa  FUttrdt  ou 
Mtfft  i  &  eut  G^umt  IV.  furne^me  Bnu^nJ  qui  fin?-  4 
GctjrH  ,  dit  Ptm,  qui  mourut  fans  pofterité  G«/^*m,'lV 
furnomme  ftrtrmJ  ,  Comte  de  Forcalquier  ,  &c  mourut  vers! 
1  année  1080.  laiflànt  une  fijje  unique  nommee  AdtUlT.  al 
SfLS^SSTt  '.-Co««e  d'Urgel,  &  mourut  vers  l'an  i,£ 

te  de  forcalquier,  d Avignon  d'Ambrun,  &dc  Gap,  &  qui  prit 
auih  la  quahtç  de  Marquis  de  Provence,  n'mourut  vers  "m  1  »ÏÏ 
&  fut  enleveli  dans  e  cuncuére  d'Avignon,  laiftant  de MwS 
SaË?*;  V^rT*  font  fille'  de  GMpan  ,  f 

cfAlbon ,  Btrtrmd  IÛ.  qui  fuit  ;  &  Gmigmtt ,  qui  fît  auffi 
T  dn  FJ0ICtl«<,Uie;*  &  VuJPa  fon  trament  ^  ran  f 
la  ville  dç  JmgmÊt  aux  Holpiuliers  de  fcLnt  Jean  de  J. 

Xn-rrmV    111      (  nmta  L"   1  !__  a  ■  w       „  _* 


*****  W.  Comte  de  Forcalquier  ,  &c  épouû  /«rrr-«, 
m  d  Arn**d  Flott .  mourut  vers  Tan  u^i  laiflarit  trois  fils; 
ZTfTfZj^AlvZ  Jf"?1'  ^S&  l  *«'">»d,  qui  prit  k  xi. 
tre  de  Comte  de  rorcalquier  ,  qui  ht  fon  teftament  en  11 6t.  « 
vivoit  encore  en  1106.  un  tus,  que  quelques  Auteurs  modernes 
nomment  GmUMtmt ,  dit  k  Jtmm  ;  kAlt*  ,  mariée  à  GItmU. 
Ami  t  de  iabran ,  dont  les  enfans  prirent  le  titre  de  Comtes  de 
Forcalquier.  Guigtmmt  VL  dit  1,  Jtwu ,  Comte  dVforeaî 
quier,  d  Avignon,  d'Ambrun,  &  de  Gap  ,  eut  guerre  avec  l'Em. 
nereur  Frédéric  L  en  116».  fit  hommage  à  Alfonfc  ou  ljdefonft 
L  Roi  d  Arragon  ,  Comte  de  Provence  ;  publia  les  ordonnances 
pour  les  mariages,  confirma  des  privilèges  pour  l'Abbaye  de  Lu. 
rc  en  1191.  en  faveur  des  habitans  d'Avignon  en  iaoo.  &  mou. 
rut  en  1108-  Ce  Comte ,  que  quelques-uns  confondent  avec 
CmâsHmt,  dit  U  Jtmm  fon  troifiéme  ftere  ,  n'eut  qu'une  hlls 
unique  nommée  OArJtmdt  11  la  maria  à  Utrmtr  ou  gjpm.r  S 
Sabran ,  dit  de  Uaultral ,  Seigneur  de  Caftellar  ,  duquel  elle  laj£ 
fa  deux  filles  ,  G*rjindt  II.  Comteflè  de  Forcalquier,  &  Bimng. 
fcconde  femme  A' André  de  Bourgogne ,  dit  Gutguti ,  Dauphin 
de  Viennois.  Guillaume  VL  mana  en  119}.  Gtrfindt ,  fa  pe. 
tite-nlle,  avec  AtftnG  ou  lldtfinfi  YL.  Comte  de  Provence 
unit  par  ce  mariage  le  Comte  de  Forcalquier  à  celui  de  Proven. 
ce.  Nous  avons  marqué  ailleurs  tous  k  nom  i'A/fen/t  il.  que 
Guillaume  VI.  fc  repentant  de  ce  qu'il  avoit  fait ,  aflicgea  SiJte» 
ron  ;  mais  que  depuis  il  confetUit  à  la  paix ,  i  condition  que  les 
terres  qu'il  avoit  dans  le  Daupfunc,  feroient  du  partage  de  B<*. 
trix  ,  ion  autre  petite-fille.  Apres  la  mort  de  Guillaume  VL  ers 
1104  OmiliAumt  de  Sabran,  fils  de  Gir*uÀ.Ami< ,  &  $Ati* 
de  forcalquier ,  prit  k  tioe  de  Comte  de  Forcalquier  &  caul» 
une  longue  guerre  en  Provence.  Ses  prétentions  étoient  pour, 
tant  imaginaires.  Il  mourut  vers  l'an  i*«o.  biffant  Gtrtmd  d» 
Sabran ,  dit  dt  Ftrttdtmitr ,  qui  eut  deux  fils ,  GmiMimm* , 
Seigneur  de  Permis,  pere  de  Btrtrmd,  mort  fans  enfans,  dans 
le  Royaume  de  Naples  ;  &  Gtwktr,  Seigneur  de  Ceuctte.  *  No£. 
tradamus  &  Bouche ,  M//,  dt  Prtvtmt.  Kufi ,  hiji,  dtt  Ctmttt 
dt  Prtvtmt.  Colombi,  kiji,  Mmi.  frQmUI.  Jm*m.  Robertr 
bèfi.  gtmtd.  dt  Prtvtmt, 

FORCE  ou  CAUMONT.  la  raaiion  4c  (mmnmuU  F*. 

1.  »<td. 
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L  Begd ,  Seigneur  de  Caumont  &  de  Caftclnau  ,  qui  donna 
en  m  1.  à  l'Abbaye  de  Grammont ,  le  lieu  de  Meriniac  ,  près 
de  Mircmont  en  Agcnois ,  depuis  érige  en  Prieure.   Il  fut 


&  de 


père  de 

H.  Gnilbem  ,  Seigneur  de 

fut  père  de 

lit.  Gnilbem  IX  du  nom ,  Seigneur  de  Caumont.  On  le  Lut 
père  de  Bertrand ,  qui  fuit;  de  Kaymtnd,  Evéquc  de  Rodez 
en  1294.  &  de  Beunger  ,  vivant  en  1*71. 

IV.  Bertrand  ,  «Icigncur  de  Caumont  ,  de  Samazan  te  de 
Montpouillan  ,  fervoit  le  Roi  Philippe  U  Btl ,  fous  le  Comte 
d'Artois  en  1296.  11  bilîa  d'indie ,  fille  de  Jtierdaim  ,  Sei- 
gneur de  Lisle ,  Gnilbem  11L  qui  fuit  ;  &  Taku  de  Caumont, 
femme  d'Arnaud,  Seigneur  de  Gironde. 

V.  Gnilbem  111.  du  nom ,  Seigneur  de  Caumont ,  Samazan. 
&  Montpouillan,  Sénéchal  de  louloufc,  vivoit  en  t )  17.  Il 
avoit  époufe  Merande  de  Maulcon ,  fille  £ ÂHger ,  Vicomte  de 
Soûle,  dont  il  eut  Guiibem-Raymtnà IV .  du  nom,  qui  fuir, & 
Iniit  de  Caumont,  mariée  l,  en  1516.  à  Gafim  d Armagnac, 
Vicomte  de  Fezenfaguct;  2.eni}»i.  kCni  de  Cumingcs,  Sci- 
gneur  de  Lombez.  ....  - 

VI.  Gnilbem- Ray  mend  IV.  du  nom,  fut  déshérite  par  fun 
père  ,  parce  qu'il  tenott  le  parti  des  Anglois  ;  mais  le  Roi  Phi- 
lippe de  édités  y  ayant  fait  la  paix  avec  eux  en  Août  1)40.  lo 
remit  en  tous  fes  biens ,  &  ordonna  que  la  Baronnie  de  Cau- 
mont, retfortiroit  devant  le  Sénéchal  d'Agenois,  &  lui  fit  d'au- 
tres biens.  Il  avoit  époufé  Ej'eUrw.tnde  de  Pins ,  fille  de  Sanxt- 
net.  Seigneur  de  Monhcur  tk  de  Taillebourg ,  dont  il  eut  Mm. 
far  ,  qui  fuit;  Jet*  &  Gaftm,  fiibltitucz  à  leur  frère  aine:  it 
eut  auffi deux  (tltnalnreti. 

Vil.  Mmpar ,  Seigneur  de  Caumont ,  de  Samazan ,  de  Mont, 
pouillan ,  &  de  Gontaut ,  vivoit  en  1400.  11  avoit  époufe .  par 
contrat  du  16.  Novembre  i?6g-  Maine  de  Caftclnau  ,  fille  de 

/ean ,  Seigneur  de  Caftclnau  ,  &  de  Gaitenne  d'Albret ,  dont 
eut  Gurlîem-Raymend  V.  qui  fuit;  Panl,  Seigneur  de  Feu- 
illet &  de  Gontaut  ;  &  Franpit  de  Caumont,  qw  fut  Rck- 
gicux. 

VIII.  Gallbt m-Kaymtnd  V.  du  nom ,  Seigneur  de  Caumont, 
Samazan ,  &c,  eut  pour  enfans  de  N.  Mm/ar  ,  de  Caumont 
IL  du  nom  ,  qui  fit  le  voyage  de  la Tcrrc-làwte ,  &  mourut  en 
Angleterre ,  où  il  s'étoit  retire  Cuis  poilcritc  de  Jeanne  de  Dur- 
fort  ;  &  Brandeln ,  qui  fuit. 

•  IX.  Brandelii  de  Caumont ,  Seigneur  de  Caftclnau ,  &  de  Bcr- 
bigueres ,  obtint  du  Roi  Charles  VII.  les  biens  de  fàrnaifoncon- 
fîfouez.  fur  fon  frère  ainé  ;  &  le  Roi  Louis  XI.  lui  permit  en 
146].  d'en  rétablir  les  fortifications  qui  avoient  été  raf.es.  11 
avoit  époufé  ,  par  contrat  du  22.  Janvier  1444.  Marguerite ,  fil- 
le naturelle  d'Olivi.r  de  Bretagne  ,  Comte  de  Pcnthicvrc,  dont 
il  eut  Ptnttt  de  Caumont ,  mort  ùns  alliance;  &  Ce*>4i,  qui 


X.  Ciarlei  I.  du  nom ,  Seigneur  de  Caumont ,  Caftclnau , 
vivoit  en  itog.  11  s'allia  à  Jeanne  de  Bcnac,  dont  il  eut  Fran- 
ftm  ,  Seigneur  de  Caumont ,  Caltelmoron ,  Sx.  vivant  en  1%  1  c. 
qui  de  dtudt  de  Cardaillac  ,  fille  de  M  ai  burin ,  Seigneur  de 
Brcngucs  ,  qu'il  avoit  epoufée  le  10.  Janvier  1477. 
fils  unique  nommé  C.barlti  11.  de  Caumont ,  mort 
ce;  Cbar/ei  III.  qui  fuit  ;  &  Marguerite  de  Cau~ 
1.  en  1477.  ^J""  ^c  Catdaillac,  Seigneur  de  Brengucs;  a. 
à  Bertrand  dfUcodcci ,  Seigneur  de  liouTc. 

XI.  Cbarlei  de  Caumont  fil-  du  nom  ,  Seigneur  de  Caftclnau, 
Tonneins ,  &c.  puis  de  Caumont ,  après  la  mort  de  Cbariei  11. 
fun  neveu  ,  mourut  en  1*27.  U  avoit  époufe  j tanne  de  •  c- 
rulTc-Efcars ,  fille  de  Ge*fr»i ,  Seigneur  d'Elcurs ,  te  de  Franftift 
cPArpajon  ,  dont  il  eut  Franttii ,  Seigneur  de  Caumont,  mort 
fans  alliance;  Getfrti ,  qui  fuit;  Fiants.  1  ,  qui  a  continue  la 
poiterité  ,  rapportée  après  celle  de  fon  frere  ainé;  Jean  de 
Caumont,  Seigneur  de  Montpouillan,  mort  fans  lailfer  de  po- 
rt, éritc  de  Jeanne  de  Gontaut,  Dame  de  Brifcmbourg,  fille  de 
Jean,  &  d'Anne  de  Bonneval;  (lande  de  Caumont,  mariée  à 
Antoine  de  Cardaillac  U.  du  nom  ,  Seigneur  de  Bioulle,  Cofei- 
jmeur  de  Cardaillac  ;  &  Marguerite  de  Caumont ,  mariée  en 

I  <40.  à  Antiim-HeQtr  de  Cardaillac  ,  dit  de  Peyre ,  Baron  de 
S.  Cirq  &  de  Peyre  ,  Cofcigneur  de  Cardaillac. 

X1L  Geafrti  de  Caumont ,  fut  Abbé  de  Clcrac  &  d'Uferches; 
&  ayant  recueilli  la  fucceflion  de  fon  frère  aine  ,  il  quitta  les 
bénéfices,  &  époufa  le  16.  Octebrc  i<68.  Margutriie  de  Lu- 
ffrac  ,  Dame  de  Fronfiic  ,  veuve  de  Jatqnti  d'Albon ,  Seigneur 
de  faint  André  ,  Maréchal  de  France ,  fille  d'Antitnt ,  Seigneur 
de  Luftxac ,  &  de  Franfttft  de  Pompadour ,  dont  il  eut  Jean 
de  Caumont ,  mort  le  9.  Juillet  1^79.  &  Anne  de  Caumont  , 
née  pofthume  le  19.  Juin  1(74.  mariée  1.  à  Jean  de  Pcrufe 
d'Kfcars,  Prince  de  Carency  ;  a.  le  c.  Février  à  Fran- 

coii  d Orléans-Longueville ,  Comte  de  S.  Paul,  morte  le  a. 
Juin  1642. 

XII.  Franfeh  de  Caumont,  troiftème  fils  de  rbarlet  m.  Sei- 
gneur de  Caumont,  &c.  &  oc  Jeanne  de  Peruffe  Efcarsâfut 
Seigneur  de  Caftclnau,  ta  fuint  le  parti  des  Huguenot»  ,  & 
fut  tue  à  Paris  dans  fon  lit ,  le  jour  de  la  faint  Barthelemi 

II  avoit  époufe  le  i<.  Mai  1^4-  Philiff-e  dj  Beaupoil ,  Da. 
me  delahorce  en  Pcrigord  ,  dcMas-Dutan,  d  Aymct,  deAlont- 
boyer ,  &c  veuve  de  Franeali  de  Vivonnc  ,  Seigneur  de  la 
Chaltaigncrayc ,  &  fille  de  Franeth  de  Beaupoil  ,  Seigneur  de 
1a  Force ,  &c  &  de  Pbilrffe  de  Pcllegruc  ,  dont  il  eut  Armand, 
qui  eut  la  même  deftinéc  que  fon  père  ;  &  Jatfuti-Ntmfar  de 
Caumont,  qui  fuit. 

XIII.  Jaca-nei-Nempar  de  Caumont ,  Duc  de  la  Force,  Pau- 
ci  Maréchal  de  France  ,  dunt  l'éloge  fer 
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fut  marie  trois  fois;  1.  le  t.  Février  1(77.  iCiarUtte  de  Gon- 
tault,  fille  d'Armand,  Seigneur  de  Biron,  Maréchal  de  Fran- 
ce ;  a.  à  Anne  de  Momay ,  veuve  de  Jatmuet  des  Noues , 
Seigneur  delà  Tabaricre,  &  fille  du  fameux  Pbitiffe  de  Mor- 
nay ,  Seigneur  du  PIctTis-Murly  ;  1.  à  lfàM  de  Clcrmont  Galle- 
rande  .  veuve  de  G/de'en  Bot2elaèr ,  Baron  de  Langerafck  &  du 
faint  Empire ,  Ambaftadeur  des  Etats  d'Hollande  en  France. 
H  n'eut  point  d'enfàns  de  ces  deux  derniers  ;  &  du  premier 
lit.  il  eut  huit  fils  Se  deux  filles;  fqavoir,  Armand- Mtm/ar  , 
qui  fuit  ;  2.  Henri  Ntmpar  ,  fui  4  etntirm/  ta  ttft/rité  rapytr- 
tée  afrèi  telle  de  fin  frère  afne  ;  1.  J  a. ânes  de  Caumont,  Sei- 
gneur de  Mas-Durand  ,  tué  au  liège  de  Juhers  en  1610.  4.  Chât  - 
ies, Seigneur  de  Mas-Durand  mort  tins  alliance  ,  e.  Pierre  de 
Caumont ,  Baron  d'Ayraet  qui  épouû  Jeanne  de  Favas ,  Vi- 
comteflé  de  Callcls,  fille  de  Jean  de  Favas ,  &  de  Marthe,  de 
PierrebufficTC  dont  il  eut  Jean  de  Caumont ,  Marquas  d'Ay- 
inct.  Vicomte  de  Caitels',  mort  en  1661.  &  Jeanne  de  Cau- 
mont mariée  à  Gni  de  Chaumont,  Marquis  d'Orbec  ,  le  7. 
Avril  167t.  6.  Jean  de  Caumont ,  Seigneur  de  Mnntpouillan, 
favori  du  Roi  Louis  XIII.  pendant  quclquc-tcms ,  suivit  le  par- 
ti des  Protcifans  ,  dont  le  Maréchal  fon  père  étoit  le  Chef  en 
Guyenne  ,  &  fut  bldlc  à  mort  à  la  tetc ,  dans  une  fortie  en 
détendant  Tonneins ,  (ans  avoir  été  remarié  ;  7.  Jean  de  Cau- 
mont ,  Marquis  de  Tonneins ,  Meftre  de  camp  d  un  Régiment 
d'infanterie  .  mort  fans  lignée;  8-  Franfùt  yjniafait  ta  bran- 
ebe  de  Caf/ettmrtn  ,  rafptrt'  tt^afrii  ;  0.  Jatqntlint  de  Cau- 
mont, première  femme  de  Françtè  de  Bctnune  ;  Duc  d'Or» 
val ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  ;  &  10.  Ifkbel  de  Caumont 
morte  jeune. 

XIV.  Armand- Stmfar  ,  de  Caumont ,  Duc  de  la  Force  , 
Pair  &  Maréchal  de  France,  porta  les  armes  en  Italie  ,  en 
Allemagne  &  ailleurs ,  fe  démit  de  la  charge  de  grand  Maître 
de  la  garderobe  en  1617.  fut  nommé  Maréchal  de  Iran  ce  après 
la  mort  de  Ion  père  en  ié<a.  &  mourut  en  Cm  Challeau  de  la 
Force ,  le  16.  Décembre  itfM,  àgc  de  plus  de  00.  ans.  Il 
avoit  epoufe  1.  Jeanne  de  La  Rochcfaton  ,  Dame  de  Saveillcs, 
dont  il  eut  Jatamet  de  Caumont ,  Marquis  de  Maugcry ,  mort 
fans  alliance  ;  \  Charhtte  de  Caumont ,  Dame  de  Saveilles, 
mariée  en  i6cj.  à  Henri  de  la  Tour  ,  Vicomte  de  Turcnne  , 
Maréchal  de  France  ,  &  Maréchal  de  camp  général  des  armées 
du  Roi ,  morte  fans  jxrfterite  le  1  Avril  1666.  âgée  de  4}.  ans. 
Le  Maréchal  de  la  Force  prit  une  féconde  alliance  âge  de  prés 
de  go.  ans  ,  avec  Uttfi  de  Belfunce  là  parente  ,  qui  mourut 
de  la  petite  vérole  en  i6go.  fans  poileritc. 

XIV.  Henri- iïtmfar  de  Caumont ,  deuxième  fils  de  Jaefnet 
Nompar  de  Caumont ,  Duc  de  la  Force,  Pair  &  Maréchal  de 
France  ,  &  de  Cbarhtte  de  Gontault-Biron ,  fa  première  fem- 
me, ne  en  i«82.  ixwu  lortg-tems  le  nom  de  Marquis  de  Ca- 
ftclnau ,  fitrvit  le  Roi  Louis  X11L  fous  le  Maréchal  ion  père  en 
plulicurs  occaliuns ,  en  qualité  de  Maréchal  de  camp ,  fut  Duc 
de  la  Force,  Pair  de  France  après  la  mort  de  fon  frere  ainé  . 
&  mourut  en  Janvier  16*8.  âge  de  ot.  ans.  11  avoit  époufe 
Margntrite  d'Eicodcca  ,  Dame  de  Bocitc  ,  dont  il  eut  ,  Jat. 
auts ,  qui  luit  ;  Henri  ,  mort  jeune  ;  Pierre  de  Caumont , 
marquis  de  Cugnac ,  mort  fans  lailler  de  poftérité  de  N.  Tur- 
que» de  Mayerne  ,  Baronie  d'Aubonne  ;  Armand  de  Caumont. 
Marquis  de  Montpouillan  ,  Gentilhomme  delà  Chambre  du  Roi 
d'Angleterre  ,  Lieutenant  général  des  armées  des  Etats  d'Hol- 
lande, Gouverneur  de  Naérden,  mort  a  la  Haye  le  16.  Mai 
1701.  âge  de  86.  ans.  11  avoit  époufé  1.  Amable-GatUtmint 
de  Breuerode  ,  fille  de  m/fard  Seigneur  de  Bredcrode ,  dont 
il  a  eu  une  fille  mariée  à  .v.  en  Angleterre  ;  2.  Grattemn-An- 
gfltque-Franttip  Trafola  dOgnete ,  laquelle  étant  veuve  s'eft 
remariée  en  Mai  1702.  à  Mare.Anttine  du  Bofc  ,  Marquis  de 
Bouchet ,  Seigneur  de  Servieres  ,  Maître  des  requêtes  ,  &  In- 
tendant de  la  maifon  de  Al.  la  Duchcllc  de  Bourgogne  ;  Char- 
Une,  mariée  à  Gabriel  dm  Caumont  Comte  dclauzun,  mor- 
te agee  de  82.  ans  ;  Diane  ,  mariée  le  26.  Avril  16)7-  à  Char. 
Iti-Ktni  du  l'uisAle-Tournon  ,  Marquis  de  Montbrun  en  Dau- 
phine  ;  Jeanne  ,  alliée  a  Cyrm  de  Montault ,  Marquis  de  Na- 
vaiiles  ;  Seigneur  de  Benac  ;  Jatfnetim,  mariée  a  Henri  de 
Vivant,  Comte  de  Pangeac,  morte  le  10.  Mai  1702.  âgée  de 
91.  ans;  &  Henriette  de  Caumont,  Damoifellc  de  CWtelnau. 

XV.  Jacques  de  Caumont ,  Marquis  de  Bocfic,  &c  fut  tué 
au  ûege  de  la  Mothe  en  Lorraine ,  en  1614.  H  avoit  époufé 
Intije  de  faint  Georges  de  Verac,  fille  d'Olivier ,  Seigneur  de 
Virai ,  ibnnleut  Ja^ut,.\»m!ar ,  qui  fuit;  Olivier,  Seigneur 
de  Tailày  ;  te  CJiarlaett  de  Caumont ,  Damoifellc  de  IloclTe. 

XVL  J atanei-Stmfar  de  Caumont ,  Duc  de  la  Force ,  Pair 
de  France  après  la  mort  de  Ion  grand-père  ,  mourut  le  19.  Avril 
1699.  après  être  rentré  dans  le  fein  de  l'Egide  par  l'abjuration 
qu  il  fit  de  la  doctrine  des  Cal  vinifies.  Il  avoit  époufé  en  1661.' 
Marie ,  dite  de  faint  Simone  ,  Marquife  de  Courromer ,  fille 
d'Arnaud  ;  dit  de  S  Simon ,  Seigneur  de  Courtomer ,  te  de  Sn~ 
fànne  Magdelainc ,  après  avoir  fait  annuller  par  arrêt  du  Par. 
lement  de  Paris  du  8.  Février  i6s9-  confirmé  par  autre  arrêt  do 
18.  Février  167c.  un  précédent  mariage,  qu  elle  avoit  contra- 
cte avec  Kmé  de  Çordouan,  Marquis  de  Langev.  Après  la 
mort  de  cette  première  femme  arrivée  en  1670.  if  prit  une  fé- 
conde alliance,  le  12.  Mars  167).  avec  Sn/ànne  de  Beringhen, 
fille  de  Jean  de  Beringhen ,  Seigneur  de  rlchedcl  &  de  Lan- 
garreau  ,  &c  Du  premier  mariage  ,  font  iflus  ;  Jeanne  de  Cau- 
mont ,  mariée  le  26.  Avril  1682.  à  C/ande-Antune  de  faint  Si- 
mon, Marquis  de  Courtomer,  morte  le  8-  Mai  1716.  tini/i  de 
Caumont  ,  fille  d'honneur  de  M.  la  Dauphine  ,  mariée  en  Fé- 
vrier i6%9.  à  lutit  de  Beauvoir,  Comte  de  Roure,  Lieutenant 
de  Languedoc,  tué  à  la  T 
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i  le  i.  Juillet  1690.  &  Mtrguttltt  de  Caumont  Ses  en- 
fin» du  fécond  mariage,  font;  Jj.»..  ,  qui  fuit;  M  de  Cau- 
mont ,  Marquis  de  la  Force  ,  ne  le  a.  Mars  1678.  Aide  de  camp 
du  Ddc  de  Vendôme  ,  tue  en  Août  170a.  en  Italie,  parla  chu- 
te de  la  bafcule  du  pont-levis  de  Viadana  ,  allsux  porter  les  or- 
dres de  ce  Général  ;  N,  de  Cauraont,  Marquis  de  Caftelnau. 
Armand-  Nemftr  de  Caumont  ,  Mardis  de  la  Force  ,  (tète  du 
Duc  ,  épou  fa  en  Juillet  171?.  êtifiknk  Cruel  ,  itUe  de  Irututi 
Grue!  de  la  Frerte  ,  de  fiorunont  .  &c.  &  de  Mtrh  de  Hril- 
lard  do  Perron  ;  Cktrhttt  Rdigicufe  aux  filles  fainle-Marie , 
qui  tut  nommée  Abbdfc  d'Uty  lé  if.  Août  1714.  &unr  ;  & 
mgm, 

XVII.  Jstnm  de  Caumont ,  Duc  de  la  Force  ,  Pair  de  Fran- 
ce ,  Colonel  d'un  Régiment,  né  le  \,  Mars  167?.  a  époofo  ,  le 
t8.  Juin  1698.  AnncMuit  de  Bcuzelin  ,  dcBofmelrt ,  fille  uni- 
que de  Jtxn  ,  Seigneur  de  iîoCmefet ,  Prélident  à  mortier  au 
Parlement  de  Rouen  ,  &  de  Kmét   Boutfailtier  de  Chavigny. 
M.  le  Duc  de  la  Force  le  père,  fe  démit  de  fon  Duché  en 
de  ce  mariage  ,  &  fon  fils  posta  le  nom  de  Duc  de  Cau- 
nt .  jufqu'a  la  mort  de  fon  père ,  qu'il  reprit  cehii  de  Doc 
la  Force,  U  a  fignalc  fon  zèle ,  en  contribuant  pur  des 


mes  trés^oiïfklérablcs  à  l'i 


pur 

Millionnaires  , 


fom- 
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réunion  des  Calviniftes  de  France ,  fa  générolité  va  menie  juf- 
les  penfions  a  philieurs  des  nouveaux  réunis.  ' 
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XIV.  Frtntth  de  Caumont ,  fils  puîné  de 
de  Caumont ,  Duc  de  la  Force ,  Pair  &  Maréchal  de  * 
&  de  (J'ai  tell  t  de  Gontault  fa  première  femme,  fut  Marquis 
<le  Caftelmoron  ,  Seigneur  de  MontpouiUan  ,  &c.  Maréchal  de 


camp  ,  Gouverneur  de  la  Principauté  de  Montbeliard  ,  &  du 
Comte  de  Bethford.  U  époufà  Mariutriit  de  Vicofè  ,  Dame  de 
Cafcnovc .  &c  fille  A'Htmri ,  Baron  de  Caftelnau ,  de  M  trie  de 
Favan  ,  dont  il  a  eu  Mari»  de  Caumont ,  mariée  le  ai.  Février 
1474.  à  Cbtriti-  ttriijMX  de  Roche  fort ,  Marquis  de  Théo  bon; 
Jeanne  de  Caumont  ,  mariée  le  10.  Août  1684.  à  Murt-Amtu- 
fit  de  Briqucmault  ;  tf,  Damoifctle  de  Cailelmoron  ;  &  M.  Da- 
moifouc  de  Brioo.  •  Vyz  le  Prélident  de  Thou;  d'Aubigne; 
tTAvila;  P.  Mathieu;  Dupleix. 

FORCE  ou  JACQUES-NOMPAR  DE  CAUMONT,  Duc  de 
ia  Force  ,  Pair  &  Maréchal  de  France ,  Général  des  armées  du 
Red ,  croit  fils  de  Fr*mf»i>  de  Caumont ,  &  de  Pbitifft  dé  Beau- 
poil.  Des  fon  plus  jeune  âge ,  ù  porta  les  armes  ,  &  s'atta. 
Cha  an  Roi  Henri  IV.  qu'il  fervit  en  diverics  occafions  à  U 
journée  d'Arqué*.  Sous  le  règne  de  Louis  XIII.  il  prît  le  par- 
ti des  Proccltans  contre  le  Roi ,  &  emmena  quelques  troupes 
pour  empêcher  celles  de  (k  Majcltc  d'entrer  dans  Mcmtauban 
en  1621,  puis  s'étant  fournis  au  Roi ,  il  Tut  fait  Maréchal  de 
France  à  Uinte  Foi,  le  an.  Mat  16*1.  &  Lieutenant  général 
de  l'armée  de  Piémont  11  prit  Pignerol ,  &  défit  les  Efoagnols 
A  Garignan  en  i*jcs  L'année  fuivante .  il  fervit  en  Langue- 
doc, &  en  1614.  en  Lorraine  &  en  Allemagne  ,  où  il  ht  le- 
ver le  liège  de  Phuisbourg .  fecoumt  Heidelbarg  ,  &  prit  Spire 
le  11.  Mars  i6|<{.  D  rendit  encore  de  bons  (erviecs  en  cliver- 
fes  autres  occafions.  Le  Roi  érigea  (à  terre  de  la  Force ,  dans 
le  Perigord  4  en  Duché  &  Pairie  en  1617.  Depuis  ce  Maréchal 
s 'étant  retire  chez  lui ,  a  cau  fe  de  fon  grand  âge ,  mourut  à 
Bergerac  le  10.  Mai  i6çs.  âgé  d'environ  97.  ans. 

FORCELLI ,  ou  FOSSELLI,  petite  ville  du  Roiaume  de 
Barca  en  Barbarie ,  cft  fur  la  côte  ,  à  l'embouchure  du  Nacel, 
&  à  dix-huit  lieues  de  Bon  Andréa ,  du  côté  du  Levant.  On 
croit  que  Forcelli  efl  le  lieu  de  la  Cyrcnaïquc  ,  que  l'on  nom- 
snoit  anciennement  Erjtbron. 

FORCHAIN  ,P«itc  viBe  d'Allemagne ,  dans  la  Franco- 
nie ,  dépend  de  I  Evéquc  de  Uamberg.  Les  Auteurs  Latins  la 
nomment  oivcri'cmcnt  Luirkum ,  Trmttvi* ,  de  Ftrctttm.  El- 
le cft  fituèe  fur  le  Rednitz  ,  à  trois  ou  quatre  lieues  au  ddTus 
de  Bambcrg.   *  Ortdius.  Santon. 

FORD  AN ,  petit  village  de  Pologne  fur  la  Viftule  ;  à  cinq 
lieues  de  Thorn  ,  en  defeendant  le  Pleuve.    11  eft  bafW  fur  la 
rive  gauche ,  fur  un  dos  de  colinc  ,  &  n'dl  remarquable  ,  que 
aue  les  douanes  de  la  rivière  y  font  eftablies ,  comme 
terre  le  font  à  Thorn.   "  Mimùrn  du  Chevalier  de 


parce  que 


.  rORDICIDES  ou  F0RD1CALES,  fêtes  qui  fe  foifoientà 
Rome  k  t<.  d'Avril ,  par  toutes  les  Curies  ,  qui  facririoient 
chacune  une  vache  prête  à  vêler  ,  que  l'on  appclloit  Ftrd* , 
d'où  eft  venu  h;  nom  de  la  fête.  »  OvkL  Fofl.  U,.  ic-.  Va* 
ron  ,  mnnijf,  Ktm. 


FORDLNGBRlDGE,  ville  d'Angleterre  dans  le  Comté  de 
Hant ,  htuee  fur  la  rivière  d'Avon ,  qui  couk  de  Salisburi  iuf- 
ou'à  Chrill-Church.    Elle  eft  la  Capitale  de  Ion  canton  ,  éloigncc 


7).  milles  anglois  de  Londres.   *  Vitl.  tn&Ui 
FORDLNGIANO,  anciennement  mm»  ïrpfîttn» ,  autre- 
fois ville  .  maintenant  petit  bourg  de  Sardaigné ,  iitue  vers  le 
milieu  de  rlsle ,  près  de  la  rivière  de  Thytfo ,  à  onze  lieues 
d'Orilfcagni  ,  du  côte  du  Levant   *  Baudrand. 

FORDL'N  .  bourg  de  l'KcofTe  feptentrionale  ,  dans  le  Com- 
té de  Menus  ,  a  trois  lieues  de  la  ville  de  Brechin  du  cote  du 
Nord.  *Maty,  dttlitn. 

peots  Ucs,  cUnsta  Çom  e  de  We(l-Meath  ,  en  Lagenie  ,  envi- 
ron à  cinq  heuésdelavulede  Mokngir  ,  vers  le  Midi  ocudeo- 
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Fofe?  dfoit  d'élire  des  Députez  pour  le  Parlement  d'Irlande- 
maty,  dicton. 

0li  TC1^  '  Islede  h  w  d'AOemafiie,  fu,  fa 

Roi  de  Danemarek  en  poiVcde  la  SS£ 
drîid        '  6  HoWein-CwtcTp  l'ofienUle.  'Tu 

^?nn  .JtTv        ^"i.1*  h,lo,a]t  ,w  aflernbrées  du  peuple, 

d'auaes  du  mot  firm  y  parce  que  c'etoient  des  pl£S  7ù  Té- 
totat  point couvertes;  quelques-uns  à  fknd»  .parce  que  l'on 
y  difcutoit  les  Aftcrends  oue  l'on  cWvoit  avofr.  Lei  Grec™ 
avoient  des  places  publiques  quarrees .  entourées  de  doubles 
L££3fe£*  leSfi RomaulS1  cn  curcnt  4  kur  irmtation  n  v  m 
êXiî.  * T  3  ^  .'*dom  1"»t°"e  fervoient  à  vendre  les 
denrées  S.  les  maîchanditès  ,  qu'on  nommoit  Ptrt  fw*  Gel- 
les  ou  lori ,  rçndoïc .la  ,ulbcc  ,  saP(*!!^nt F„< Ov^TtmU. 

m»m  &  y, m,  ou  croient  tes  roftres  ;  t„rum  7*/;,  êàéLSTZ 
%??fâf'  C«  deux  dernières  VurcTafe^'  fef- 
v.r  de  fupplcnient  a  la  grande  phec  romaine,  a  caufe  UuEà 

harangues  ,  &  a  1  adrmnulraticm  de  la  juibee.  A  ces  trois  pb- 

cee'  oï  ^liï^  t^lL*?™  mZ?-  Uw*  ^  commen- 
cée par  Uommcn  ,  &  achevée  par  l'Empereur  Nerva    &  fut 

&  appellcc  de  fon  nom  f>*«  Tra,»»,.  La  grande  place  rï 
marne  «oit  lituce  entre  le  mont  Palatin  &  le  Caoit,L p  *  , 
prenoit  tout  l'efpac*  qui  s'etendok  dfpiis  tf^W 

fcSSE"  ;  ,ul^uau  Tc.mp,e  de  «"  S 

de  Ramulus  ,  ce  n  etoit  qu'une  grande  nlaoe  fan<  rti.Hr^  „i 

S  dîï US-H0M^  S  P&cT^enrtSiS 
«llcncs  &  de  boutiques.  Après  lui ,  les  autres  Rois  &  les  Con 
luis  y  ajoutèrent  d.vers  omemens  :  la  principale  partie  etmuê 
r«  ZS&J?mi'iMtSjk&  S  puplcs'aliétnblaitpoûr  k \*£ 
o«  i£uv  Sr?-  m^5,.*  H !  rtrcure  v  ^nnoientfouv-ent 
t  al  ï  ?  MarceUus  ,  fus  d'Octavia  fœur  d'Augufle. 

*,rfSïï mrdVoue  >>"«L.de  fon  Edilitépour  la  cOtSS 
des  plaideurs.    Caron  etott  bien  d'un  avis  contraire    &  dil^ 
«réablcmont  qull  ltjgKft  foire  pavar  de  pSes  UintuS 
afin  de  rebuter  les  plaideurs.   DansH  ce  lieu  de  col.Wc    il  i 

F&SlPï  b?''^Uf ;  ^  \ Pm,I"i  VOfiZ.TTZ  Sénat 
s  airembloit  ;  la  Jutit ,  qui  fut  baftiepar  Vilruve  ;  &  h  Pertkn. 
m,  conlrtuite  par  Poruus  Caton.  A  fun  des  coins  de  cette X 
t  "JSi  d<?V*  TarP?enne,  était  une  grande  &  .rtreu- 
fe  prifon,  faite  par  Alrcus  Martius,  &  que  Servius  Tu'Iiu.' 
aupnent»  rJe  oluOcurs  cachots  ,  d'où  'vient  tÇel^a^îS 
gMMMR  Autant  de  cette  prtfon  ,  étolt  un  grand  cUoflè 
£,,Tfbr£  '  qUe  l  on  »PPeU«'"Mrement  MsrfnH,  qui  S 
fonte  un  homme  couche  tout  de  fon  long,  quf'  répréfenic  ,  fc- 
fon  quelques-uns  le  fleuve  Nar,  d'où  il  a  éfé  appefié  pu  coT- 
mption  Ntrdi.Fitum  JrUrfnhi  félon  d'autres,  c'ell  leRhin  : 
quelques-uns  prétendent  que  c'ell  une  ftatuê  de  Jupirer  >W 
ZZ'^. •fvc..m<jmo,fe  des  pains,  que  les  foldats  du  Capitole 
n^ii^,  0apU'nls'P°ut!ew.mon««uu,us  m  manquaient 
LT»^  rr htt&  ?OT"ce  «?«  h  «>ur  appcUee  mj/i/u, 
ou  leSenatsaftcmbloit  fouvent.  Devant  cette  cour  étalent  S 
firj,  ou  une  façade  omeç  de  becs  de  navires  pris  fur  les  An. 

1       a  dF  '?  f1*1*.'  &  rW*  le  Temple  de  Saturne, 

comme  dit  Tacite  était  h  œkmc  appelléc  MiuZrimm  **r<»m 
ou  lon  prenoit  les  ebibnecs  &  les  mefores  des  milles  d  lulk 

Cjtok  ,  fotaœuè^qu^fo^Sr^  T0"'  J^b 

J""?  C^rt,  ou  la  place  de  Jules  Cc&r,  était  beau, 
coup  pU«T>elle  que  b  romaine,  fuivant  le  témoignage  de  Dum. 
Jules  Ccfar  en  connut  le  deffoin  ,  étant  fins  charge  ■  B  laW* 
menca  quand  il  fut  ProconM  des  Gaules  ,  &  Sva  étant  eS" 
pereur  :  clic  lui  routa  plus  de  cent  mille  grands  fdterecs.  Elle 
etattdernereletempledeUPaix&dcFaultine. 

r»rum  Araufii ,  cm  la  place  d'Augufte  etoit  au  deflus  de  la 
romaine.  Adulte  fit  baftir  au  milieu  le  Temple  de  Mars  fous 
le  nom  de  *W**r,  c'cft-twlire  ,  dtukkmtnt  MWMtr  ,  'narce 
qud  lui  avott  fait  venger  les  meurtriers  de  lon  père*  qu'il  avoit 
réduit  les  Parthes  fousfon  obé.irance.  U  avoit^St  baftir  une 
double  gallerie  a  l'entour  ;  d'un  coté  étoient  les  fbtuês  di 
g»  "e  R^Jf0"*  '  dcPu,s  Knce  i  *  de  l'autre  touteacdfos  des 

Ftrmm  Ntrv*  ,  ou  la  place  de  l'Empereur  Nerva  ,  fut  corn- 
mencee  par  Dormticn,  &  achevée  par  Nerva.  Elle  fut  encore 
appcUee  Fvmm  Fr^nfittrium ,  parce  qu'elle  fervoit  de  pafutu 
f~^„  .l^aU2  52S ,  P1**5'  ^Empereur  Alexandre  y  fit  met- 
L^,^i  «  r       °i':,l"ra        &,a  cheval,  en  l'honneur  des 

gVXTi^u^btr  ' &  *• cuionc>     °a  Ct0icnt 

]*  P^f  de  Traian,  forpafToit  de  beaucoup 

^•ieS  uSrP^Cede!lteS^,i,cl,,A,,uman  J«««llin:  elle  meritok 
memç  le  lufirase  ;les  Dieux.  Tra,an  la  fit  baibr  par  Appal!0d0. 
te  habile  Architeetc  Au  milieu  etoit  la  colons  trajanc  de  cent 
vmgt.huit  pteds  de  haut  Cette  place  etuit  litui*  entre  ce:.--  de 
Nerva  &  le  Capitole. 

T«m.  IF'.  p  n 
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II  y  a  tu  phitieurs  villes  qui  ont  ete  appellees  du  nom  de 
Forum  ,  avec  le  nom  de  ceux  qui  y  avoient  conforme  des  pla- 
ces ;  comme  Ftrum  AfU ,  ville  des  Volfques ,  dans  le  Utaum, 
où  fc  teimmoit  le  grand  chemin  qu'Appius  QMI  avoit  tait 
Êiirc  de  Rome  à  ce  lieu  ;  forum  Adri**},  ville  biftie  en  Hol- 
lande  pat  l'Empereur  Adrien  ;  Forum  Alitm,  viUe  de  1  Emilie 
fut  le  Pô  ,  où  eft  à  ptéfent  Ferrure  \  Forum  Aurthi ,  en  Tofca- 
ne  ;  Forum  CUudii,  vilk  d'Italie  ,  dans  la  Camparue  ;  autre 
ville  de  même  nom,  dans  la  Tofcane  ;  une  traifitrme  en  fran- 
cs ,  dans  h  Gaule  Narbonoife.  Ftmm  Cjoruthi ,  qui  cil  a  prêtent 
lmola;  Ftrum  Domiiii,  dans  b  Gaule  Narbonoifc  ;  Forum 
FUmlnii  ,  dans  l'Ombrie  ;  Forum  JuM  y  en  Italie,  où  eft  pre- 
fauement  le  Frioul ,  &  en  France  k  Frejus 
en  Italie , 
me  nom. 
Rofin. 

FORE  L'EVESOUE,  (  le-)  &  pout  mieux  dire  £- 
vfaut ,  eft  le  nom  d'une  maifon  a  Pans  .  proche  feint  Germain 
de T Auxerois  ,  au  bord  de  la  Seine  ,  ainfi  appellee,  parce  que 
des  Kens  appartenant  à  l'Evéque  y  raifoient  autrefois  cuire  du 
pain  enftm  nom  ,  &  tiroient  de  l'argent  pour  1m.  tomme  étant 
une  Cfpèce  de  four  bannaL  n  y  avait  lin  pareil  four  dépendant 
de  l'Evoque  de  Paris,  dans  la  nie  d?  I arbre  fec  ,  fit  un  autre 
four  de  Cdnt  F.kii ,  appartenant  au  même  tveque,  dans  a  rue 
de  l'Aigle.  11  n'y  a  plus  de  four  dans  cette  maifon  :  elle  clt 
convertie  à  préfcnt  en  prifon  ,  &  a  en  quelque  tems  le  titre  de 
■"oit  pour  l'Archevêque  de 


FOR 

civil  &  canon  ,  il  en  devint  Profeffcur,  fit  enfcigrra  i  Orléans 
&  à  Angers  avec  applaudilTcment.  On  venoit  des  Provinces 
étrangères  pour  l'entendre  ,  &  pour  le  confulier  ,  fur  la  réputa- 
tion qu'il  avoit  de  réfoudic  fur  le  champ  toute*  les  ouations 
qu'on  lui  propofoit.  Gui  de  Laval ,  Evéque  du  Mans ,  lui  don- 
na la  Cure  de  Cbendré  le  Gandin  ;  mais  ce  jeune  Docteur  en- 
nuyé d'être  en  Province ,  fc  réfohit  d'aller  a  Paris  où  il  s'atta- 
cha au  barreau ,  &  y  parut  avec  tant  d'éclat ,  que  le  Roi  Phi- 
lippe dt  Mo*  ,  le  choifu  pour  être  fon  Avocat  gênerai.  11  fut 
pourvù  de  divers  bénéfices  par  Jean  de  France  ,  Duc  de  Nor. 
mandie  ,  qui  le  choifit  pour  Ion  Chancelier ,  &  lui 


,  Forum  Itvit, 

prefentement  Forly  ,  «plufteurs  autres  villes  de  mê- 
•  ytyn  rhift.  Rom.  les  Géographes.  A*t<»q.  Rom. 


Bailliage  ,  où  un  . 

Charles  du  Moulin  ,  *  quelques  autres  Junfconfijltes ,  en  par- 
lant de  cet  endroit,  fe  font  fcrvis  du  mot  de  Forum  m  lieu 
de  Furmo ,  comme  l'a  remarque  Adrien  \alois  ,  d*m  fi  nttut 
dti  Gtuki. 

FOREIRO  C  François  )  natif  de  Lisbonne ,  rut  un  des  prin- 
cipaux ornemeni  de  l'Ordre  de  faim  Dominique  dans  le  XVI. 
fiécle.  11  pollcdoit  parfaitement  les  lettres  latine  ,  çrecque  fie 
hébraïque;  il  avoit  appris  cette  derrière  langue  dAnw  Un> 
nius  ,  A  s'en  étant  fait  un  dictionnaire.  Jean  111.  Roi  de  Portu- 
gal ,  l'envoya  à  Paris  pour  y  faire  fes  études  :  en  étant  de  re- 
tour vers  l'an  1,-40.  il  prit  foin  de  l'éducation  d  Antoine  Kneur 
de  Crato  ,  &  devint  bientôt  le  plus  cilebre  Prédicateur  de  Por- 
tugal Le  Roi  qui  avoit  une  cirime  particulière  pour  lui , I  en- 
voya en  ic6i.  au  Concile  de  Trente  ,  en  Qualité  de  fon  Theo- 
loeien:  il  v  prononça  le  premier  Dimanche  de  l'Avent  en  i<6a. 
im  difeours',  qui  fut  imprimé  l'année  fuivanteà  Brcfce  ,  &  avant 
prêche  une  féconde  fois  le  fccond  Dimanche  de  carême ,  il  char- 
ma tellement  les  Pères  qu'ils  voulurent  l'entendre  au  moins  une 
fois  chaque  femaine.  Ils  lui  donnèrent  encore  une  meilleure  mar- 
que de  leur  cfhme ,  en  l'employant  dans  les  affaires .  ou  il  fal- 
loir un  homme  de  confiance  pour  traiter  tête  à  tête  avec  le 
Pape.  Ce  fut  pendant  fon  lèjour  à  Venife  ,  qu'il  publia  la  ver- 
fion  qu'il  avoit  fait  du  texte  hsbreu  d'ifaie ,  avec  fon  commen- 
taire ,  où  il  fe  rencontre  fouvent  avec  Forfter.  Cet  ouvrage 
eft  excellent,  &  fait  regretter  la  perte  des  cornmentaircs  qu'il 
avoit  faits  fur  les  autres  Prophètes ,  fur  Job,  &  fur  les  pleau- 
mes.  Il  fut  imprimé  en  içftt.  à  Venife  m  fol.  On  en  fit  une 
nouvelle  édition  deux  ans  après  à  Anvers  ,  fit  il  a  reparu  en 
ifirio.  à  Londres  dans  le  V.  tome  des  Critiques  facrez.  Un 
Auteur  affûte  que  les  Pères  du  Concile  de  Trente  ,  chargèrent 
Foreiro  de  rédiger  le  texte  du  Concijc  en  l'état  ou  nous  le  vo- 
yons ,  fit  du  moins  il  eft  certain  qu'etant  Secrétaire  de  la  depu. 
talion  pour  la  tenfure  des  livres ,  il  compod  la  préface  qui  eft 
à  la  tétc  de  \ludtx  des  livres  défendus,  qu'on  publia  a  Rome 
en  H64.  U  fut  aufft  un  des  trois  Theolog.ens  nommez  par  le 
Concile  pour  faire  le  Catéchiûne  qui  fut  publié  en  i?66.  &  ils 
le  crurent  suffi  néceflkire  pour  la  réforme  du  Miffel  fit  du  Bré- 
viaire romain  ;  mais  le  Roi  de  Portugal  le  redemandait  avec 
tant  d'inftance  depuis  1C64-  qu'on  lui  permit  de  retourner  au- 
près de  ce  Prince  auIli-tAt  que  le  Catéchifmc  fut  imprimé  &  ain!î 
il  hrfta  le  Miffcl  fie  le  Bréviaire  imparfaits.  Foraro  de  retour 
en  fon  pa.s  ,  fut  bien-tôt  Prieur  dé  Lisbonc  ;  on  l'élut  aulli 
Provincial  en  i<68.  &  apiés  que  fon  tems  fut  fini,  il  fe  retira 
au  Couvent  d  Almada  ,  qu'il  avnit  fait  baffir  ,  fit  où  il 
mourut  le  10.  Janvier  H87.  *  Echard ,  /iriff.  ord.  fr*d. 
ttm.  t. 

Z\,  ancien  bourg  de  la  Pouillc,  dans  la  Bafiiicate 
:  du  Royaume  de  Naplcs  ,  a  deux  lieues  de  la  ville  de 
Ciren/a  du  côté  du  Nord.  *  Maty  ,  ditliin. 

t  FORER t  (  Laurent  )  natif  de  Luccrnc  ,  en  Suiffe ,  entra 
dans  la  Socicté  des  Jéfùites  à  l'âge  de  20.  ans  &  enfeigna  h 
Philofophic  pendant  6.  ans  &  la  Théologie  pendant  o.  ans. 
11  fut  quelques  années  Cfunceliet  de  l'Univcrtitc  de  Dillingen. 
Aprèj  avoir  fait  quelque  tems  la  charge  de  Keticur  du  Collège 
de  Luccrnc  ,  il  fut  enfin  ConfcfTeur  de  l'Evéque  d'Augsbourg. 
Il  mourut  d'apoplexie  à  l'âge  de  ^8.  ans  ,  après  s'être  rendu 
fameux  par  un  grand  nombre  de  livres  contre  les  Luthériens. 
•  Aleg-unbe        S.  J . 

FORKST  ,  (  Pierre  de  la)  Cardinal ,  Evêque  de  Paris  ,  puis 
Archevêque  de  Rouen,  ti  Chancelier  de  Irancc  ,  vivoit  dans 
le  XIV.  tiède.  U  niquit  à  Suzc  ,  Paroillc  à  quatre  lieues  du 
Mans ,  de  parent  d'une  condition  médiocre  ,  mais  de  beau- 
coup de  probité.  Sou  pere  s'appelloit  Pkit'ffe  de  la  Forcit, 
&  fa  mère  Mtrtutritt ,  native  de  h  chapelle  faint  Aubin ,  près 
du  Mans .  &  fœur  de  Cuit»  ou  Geo/roi ,  dit  M  U  ChtptUt , 
Evéque  de  la  même  ville  du  Mans.  Pierre  ,  dès  l'âge  de  doute 
ans  ,  acheva  les  Humanité*.  \  ton  cours  de  Philofophie  ;  après 
uuoi  il  s'appliqua  a  l'étude  de  la  Jurifpnidcnce  civile  &  canoni- 
que.  Il  y  réullit  li  heureufement  ,  qu'etant  Docteut  en  Dru.t 
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l'Evêché  de  Tournav.  Le  Roi,  qui  le  nomma  Chancelier  du 
Royaume  ,  en  IH9-  1*  ht  enfui  te  pourvoir  de  l'Evéche  de  Pa- 
ris ,  en  i}<o.  &  quelques  tems  après  del'Archevêche  de  Rouen. 
Ce  Prélat  lut  choili  pour  fc  trouver  au  traité  de  paix ,  qui  fe 
fit  le  17.  Septembre  t){i.  entre  Guines  &  Calais.  11  fut  en- 
fuite  nommé  pour  être  un  des  exécuteurs  du  teftament  du  Roi  ; 
&  lorfque  Jean ,  fon  fils ,  fut  parvenu  à  la  couronne ,  il  fut 
non  feulement  maintenu  dans  la  charge  ,  &  dans  l'adminiffra- 
tion  de  l'Etat  ;  mais  même  ,  à  l'inlbr.ce  du  Roi ,  il  fut  fiât 
Cardinal  en  ■  x<6-  par  le  Pape  Innocent  VL  qui  l'envoya  Légat 
en  Sicile.  Après  la  prife  du  Roi  Jean  à  la  bataille  de  Poitiers, 
les  Etats  du  Royaume  ,  animez  par  les  envieux  de  ce  Cardi- 
nal, luiôtèrcnt  (es  charges  en  ito.  11  fe  retira  à  llourdçaux, 
&  paffâ  en  Angleterre  ,  pour  travailler  à  la  liberté  du  Roi.  A 
fon  retour  en  France  ,  il  fut  rétabli  en  1159.  mais  ayant  fcû 
qu'on  méditoit  quelque  projet  fâcheux  contre  lui ,  il  alla  a  la 
Cour  du  Pape  ,  &  enoifit  fa  demeure  à  Ville-Neuve ,  près  d'A- 
vignon ,  où  il  mourut  de  pefte  le  st.  ou  a8-  Juin  ijtfi.  âge  de 
«.6.  ans.  *  Frifbn ,  Gtâ.  fur».  Le  Courvaifier ,  hift.  dn  Eutqmt 
du  AUm.  Du  Breuil  dt  P*r„.  Sainte-Marthe,  G  Ml.  tbrijl. 

FrouTard  Aubery  ,  Le  F.  Anfelme  &c 

FOREST  (Jean  ")  Peintre  du  Roi,  fils  de  Pierre  Foreff  auffi 
Peintre  ,  né  a  Paris  K  «.  Janvier  i6i«.  mourut  l'an  171a.  O  fut 
difciple  du  Mole  ;  &  on  peut  dire  qu'il  a  furpaflc  fon  Maine 
en  beaucoup  de  chofes  ,  quoique  l'élevé  en  jugeât  autrement. 
Outre  un  profond  fçavoir  dans  ion  art ,  ion  efprit  croit  orné  de 
beaucoup  de  lecture;  fit  £1  converfarion  toujours  vive  &  agréable, 
attiroit  tous  les  jours  chez  lui  une  foule  de  perfonnes  de  méri- 
te &  de  dilbnéfion.  Il  fit  deux  voyages  en  Italie  ,  00  il  de- 
meura fcpt  ans  la  première  fois ,  fit  ce  fut  i  la  prière  du  Mar- 
quis de  Seignelay  Sécrctaire  d'Etat ,  qu'il  y  retourna  la  féconde 
lois.  Il  en  rapporta  pour  ce  Miniffre  un  allez  grand  nombre 
d'cxcellens  tableaux  de  plus  grands  Maîtres.  11  n'y  a  guères 
eu  d'homme  en  Europe  qui  te  connût  mieux  dans  les  ouvra- 
ges de  Peinture  :  tout  le  monde  le  confultoit  la-dcflus  comme 
une  efpece  d'oracle.  Si  l'on  conlidère  fon  application  ,  fes  etu« 
des ,  ton  intelligence  fit  fon  expérience ,  on  trouvera  peu  de 
perfonnes  qu'on  lui  puiiîe  comparer  :  li  l'on  regarde  fes  pro- 
pres ouvrages ,  c'eft  un  Gcorgcon  ou  un  Titien  ;  de  forte  que 
Callâna  célèbre  Peintre  de  Venife  ,  étant  confulté  à  Paris  fia 
ce  qu'il  penlùit  de  M.  Foreft ,  il  repondit ,  i  um  Tifitmo  ,  ove- 
ro  U  mtdtjim*  n*tur*.  Cependant  M.  Foreft  avoit  une  telle 
modeff  ic ,  qu'il  ne  faifoit  pas  grand  cas  de  fes  tableaux  ,  6:  tou- 
te proportion  gardec ,  il  les  donnait  i  bien  meilleur  marché, 
que  les  autres  Peintres  de  fa  nation  ne  vendent  leurs  ouvrages. 

FOREST ,  t  Pierre  )  connu  fous  le  nom  de  Pctrm  Fonlim, 
Médecin  ,  ctoit  d'Alcmaer  dans  les  Pais-bas  ,  où  il  nàquit  d'une 
Famille  noble  &  ancienne,  en  icu,  11  apprit  les  belles  Let- 
tres, s'attacha  au  Droit,  fit  puis  à  la  Médecine,  qull  étudia 
premièrement  à  Louvain  ,  fit  en  Italie  où  il  confulra  les  habi- 
les gens  a  Boulogne ,  à  Padooè ,  a  Rome  &  ailleurs.  De-Û 
il  vint  en  France  ,  &  s'arrêta  allez  long-tcms  à  Paris  ,  où  il  fc 
fit  des  amis  illulfres  ,  fit  entr'autres  Jacques  du  Bois  ,  dit  j >■■'- 
tvar ,  qui  lui  conicilla  d'exercer  la  Médecine  a  Pitiviers.  Fo» 
r  chus  y  pailà  une  année  ;  nuis  les  parens  l'ayant  oblige  de  re- 
venir dans  fon  pats,  il  fut  Profcflcur  de  Médecine  »  Dclfc 


MtdU.  V  akre  André ,  Uitioth.  Btir. 
■  FOREST-  Cbtrtbtz  RENAUD1E  (.Jean  Geor&oi  de  la  ) 

«J  FOREST-NOIRE,  pais  de  la  Suabe  que  les  Allemands 
appellent  itbvvtritvvM ,  en  latin  Siks  uitr*.  Cetoit  autre 
ibis  une  partie  de  la  Foreft  Htrcènii ,  comme  le  témoigne  le 
village  de  Htrttnttn  ,  proche  de  la  ville  de  Vaklfce.  11  con- 
fine du  Nord  au  Marquifat  de  Bade  ,  qui  en  fait  même  Quel- 
que partie  ,  du  Couchant  au  Brisgow  ;  du  Midi  à  l'Hegow  &  du 
Levant  aureltede  la  Suabe  &  au  Pais  du  Due  de  Wirremberg,qui 
y  poirède  les  villes  Uorujlttitn  ,  de  tobiùitih,  de  HMttfistb ,  de 
Njgttt  ,  de  WiUUttri  ,  de  Km/vv  ,  de  But  tu  b  ,  de  ZsMlitlm ,  de 
Wildidd  ,  de  Ntwkoure  fit  d'autres.  Les  Archiducs  d'Autriche 
y  tiennent  le  Comte  dtiacneberg ,  avec  plulicurs  villes  &  Châ- 
teaux. Le  Corme  de  Furftenberg  y  rt  la  u  le  fit  le  Château  de  ce 
nom  ,  fit  les  villes  de  loeffinrcn  ,  de  XtvvjtM ,  de  Woljtub  , 
de  Hc/nfàt,  de  HdiUtb,  it  de  Gttfiugtu  1  fit  le  Comte  de  Zi ru- 
ban commande  a  la  ville  d'Obcrndorff ,  fi:  à  plulieurs  autres 
places.  Ce  pais  oue  les  Romains  ont  nommé ,  Msrtisus  .jk- 
tM  ,  r  otelt  de  Mars ,  &  quelques  Géographes  ,  le  Vijirt  dti 
Htluiitm  ,  a  fon  terroit  amer ,  tk.  qui  gâte  la  femence,  a  moins 
qu'on  n'y  mette  le  feu.  U  y  a  de  grandes  montagnes  qui  s'a- 
vancent du  Couchant  jufqu'au  Pais  de  Brisgow ,  fie  qui  s'apla- 
ni ilem  peu  à  peu  du  côte  du  Notd  fi;  du  Levant.  D  eft  cou- 
vât de  grands  arbres  fit  principalement  de  pins  en  plulicurs 
endroits ,  fit  fes  vallées  portent  difficilement  des  arbres  frui- 


.Digitized  by  Google 


FOR 


FOR 


tien  ;4ia3s  elles  abondent  en  pré*  ft  en  pstortges ,  ce  qui 

fait  qu'il  s'y  trouve  des  païCma  qui  nourriflenC  jufques  a  do  a. 
ze  vaches  en  Hiver  ft  engraiffent  plulieurs  bœufs  ,  dont  la  chair 
ci  t  meilleure  que  celle  des  bœufs  de  Hongrie ,  de  Bohême  &  de 
Stirie.  Le  Danube  prend  fa  fource  en  ce  Paît,  ainfi  que  le 
Vwzig ,  le  Ktmhi  &  le  Mure  qui  fe  rendent  dans  le  Rhin. 
Il  y  a  d'autres  rivières  &  pluficurs  ruiueaux  dans  les  vallées,  qui 
outre  le  poiffon,  foumiffent  aux  habitons  les  moiens  de  con- 
duire jufques  au  Rhin  ft  an  Danube ,  des  chevrons  de  pin  ft 
de  grands  fomoniers.  11  y  a  quatre  villes  qu'on  appelle  Fart- 
fiiirtt ,  parce  qu'elles  ne  font  pas  éloignées  du  commencement 
de  la  Foret  notre.  Ces  qoatres  villes  font  en  Soûabc  ,  fur  la 
frontière  des  Suiffes  ,  ft  font  partie  de  l'ancien  domaine  de  la 
maifon  d'Autriche.  On  les  nomme  RheinfeMt ,  Lautiembourg, 
Seckinghen  &  Waldshut,  *  Mimttrtt  bifttrtaati.  Munfler  tU.  J. 
Th.  Corneille  Diii  gtigr. 

FORESTI .  (  Jacques-Philippe  )  dit  de  Brrgtmt ,  du  nom 
de  cette  ville  ,  ou  il  naquit ,  entra  dans  l'Ordre  des  Hernsites 
de  faint  Augultin.  Il  fut  fore  conlidéré  du  Pape  Innocent  VIII. 
ft  contpofà  une  chronique  depuis  la  création  du  monde ,  jinqu'à 
l'an  i,-oj.  à  laquelle  on  a  fait  depuis  une  petite  addition  jufqu'a 
fan  ic]f .  Cet  Ouvrage  dt  intitule  ,  fùfflementum  tbrtatitrum  , 
ou fiàfkmtntum  fmffUmtnti,  &  eft  dirilë  en  XVI.  livres.  L'Au- 
teur l'a  ?oit  d'abord  publiée  vers  l'an  i48x.n  s'en  fit  une  fécon- 
de édition  à  Brefce  en  148;.  une  troiliéroe  a  Venifc  en  1490. 
celle-ci  où  Forefti  la  continua ,  parut  en  1 50 ; .  Forefti  fut  aufli 
Auteur  d'un  traité  des  femmes  illustres  chrétiennes ,  qu'il  dédia 
a  Béatri*.  d'Aragon  ,  Reine  de  Hongrie  ft  de  Bohème  ;  &  d'un 
autre  qui  a  pour  titre  ,  «mftiJîmaU  ou  hutrrt^Mttrimm.  Di- 
vers Auteurs  parlent  avec  éloge  de  ce  Religieux .  oui  mourut 
en  uig.  àsrc  de  84.  ans.  Ainii  qu'on  l'apprend  de  ce  qu'il 
die  lui  mime  à  la  fin  de  la  chronique,  qu'en  i{0).  il  avoit  6y. 
ans.  *  Tri  thème,  èm  tatat.  Bellarrnin,  dt/irift.  tultf.  Sabdlic. 
Voflius.  Poflèvin.  Bayle,  ftc. 

FORESTIER.  Les  François  ayant  fubjugué  les  Gaules, 
leurs  Princes  reduifirent  la  Flandre  a  quelque  forte  de  gouver- 
nement ,  &  donnèrent  la  qualité  de  Ftrtffitr ,  avec  une  partie 
de  la  Flandre ,  à  leurs  plus  braves  Capitaines.  Cette  qualité 
de  Seigneur-Foreftier  dura  jufqu'a  Charles  U  Cbamvt  ;  auquel 
m  tans  la  Flandre  étant  érigée  en  Comté  ,  on  changea  le  titre 
*  de  Foreftier  en  celui  de  Comte.  *  ftp»  l'Etat  des  Provinces- 
unies  du  Chevalier  Temple  i  &  Rornuald,  {bus  les  années  796. 
ft  880. 

FOREZ  ■  pars  de  France  ,  avec  titre  de  Conté  ,  a  été  au- 
tre-fois habite  par  les  Segulienc  ,  &  a  pour  limites  le  Lionnois 
&  le  Beauiolois  au  Levant  ;  le  même  Beaujolois  ,  la  Bourgogne 
&  le  Bourbonnais  au  Scptention  ;  le  Vivants  &  le  Vellay  au  Mi- 
di i  les  montagnes  d'Auvergne  au  Couchant  Ce  pais  qui  eft  très- 
fertile,  dt  arrofé  par  la  rivière  de  Loire,  par  celle  de  Lignon, 
ft  par  quelques-autres  ,  &  eft  renommé  par  le  grand  nombre 
de  les  muions  nobles,  &  par  l'induirrie  de  fes  habitam.  Il 
y  a  cinq  villes  avec  Bailliage ,  Montbrifon  qui  dt  la  Capitale  du 
pais  ,  Bourg  Arpentai ,  Chautfour  ,  faim  Femol  &  Roannez ,  qui 
a  titre  de  Duché.  Les  autres  villes  de  Forez,  font  faint  Etien- 
ne ,  faint  An ,  Boen  ,  Feurs  ,  qui  ,  (don  quelques-uns  ,  a 
donne  le  nom  au  pais  ,  Saint-Germain- La  val ,  lieu  de  la  naifc 
tance  du  fameux  Jurifconfulte  Jean  Papon  ;  faint  Galmier  ,  ou 
l'on  trouve  une  romaine  qui  a  le  goût  du  vin ,  Crfé,  le  petit 
p«us  de  Chavalcz.  Le  Forez  a  produit  en  tout  tenu  grand  nom- 
bre d'hommes  de  lettres,  comme  Jean  Papon  ,  Antoine  du  Ver- 
dier  ,  Sdgneur  de  V  au  privas  ,  Auteur  d'une  bibliothèque  fhuv 
çoife ,  &  de  quelques  autres  traitez ,  Papyre  &  Jean  le  MalTon, 
Honore  Marquis  a'Urfé  ,  renommé  par  Ion  Aftrée  ,  le  Père  Co- 
ton ,  Confdieurdes  Rois  Henri  IV.  ft  Louis  XUL  François  du 
Puy ,  Général  des  Chartreux ,  natif  de  faint  Bonet ,  ftc 

Cf  Le  Forez  a  eu  des  anciens  Comtes ,  qui  étoient  suffi  en 
partie  Souverains  de  Lyon.  Les  Auteurs  patient  d'un  de  ces 
Comtes  qui  vivote  fous  le  règne  de  Philippe  L  vers  l'an  1070. 
Son  non?  nous  eft  inconnu.  11  laiflà  Gmikammt  fbn  tus,  Comte 
de  Lyon  ftde  Forez,  qui  fe  croit  au  Concile  de  Clermont  en 
Ioo<.  &  fit  le  vovage  d'Outremer  avec  Godefroi  de  Bouillon. 
On  affure  que  ce  Corn  te  n'eut  qu'une  fille  mariée  a  Gmi  ;  fils  de 
Bauituin,  Comte  de  Gaines.  Gai  ou  Gttlgmri,  premier  du  nom, 
Comte  de  Lyon  &  de  Forez,  fut  père  de  Guigati  IL  qui  lui  fuc- 
ceda.  Celui-ci  eut  de  grands  différends  avec  Gukhard,  Arche- 
vêque de  Lyon,  pour  la  part  qu'il  a  voit  au  Comte  de  cette  ville 
Le  Pape  Alexandre  111.  nomma  l'Archevêque  de  Tarantarfè,  pour 
les  accommoder.  Ce  Prélat  le  fit  -,  mais  comme  les  chofes  n'e- 
toient  pas  réglées  fuffifamment,  Girichard  S  Guigues  renouvdle- 
rent  leurs  prétendons  réciproques;  &  par  une  traruacnon  faite 
en  H7J.  le  Comte  de  Forez  céda  à  rEglife  de  Lyon,  tout  ce 
qu'il  pofledoit  dans  le  Comté  rte  Lyon,  avec  la  jufb'ceft  les  droits 
qu'il  y  avoit  Guichard  &  fon  Chapitre  remirent  à  Guigues  d* 
verfes  terres  dans  le  Forez  ,  dans  l'Auvergne  &  ailleurs ,  &  lui 
donnèrent  encore  onze  cent  marcs  d'argent.  Cet  accord  fut  de- 
puis confirmé  en  1 180.  par  le  Pape  Luce  III.  &  par  le  Roi  Phi- 
lippe Am&mJ/f.  Catgut  1  II.  éponfo  une  Dame  nommée  GuiOtmttit, 
dont  il  eut  Gaigtm  UL  &  <nW,  Archevêque  de  Lyon, depuis 
fan  1189.  jui  qu'en  isstf.  Gui  ou  Cuir  un  fll.  Comte  de  Fores 
confentit  à  rechange  fait  avec  l'Eglifè  de  Lyon,  &  mourut  avant  fon 
père,  laiifant  Galgan  IV.  Celui-ci  epouia  la  fille  de  Gmi  II.  Com- 
te d'Auvergne,  &  de  FitrtaiUt  de  Chambon.  Le  traité  de  ma- 
riage porcoit  cette  condition  ;  que,  ii  Guigues  mourait  fans  po- 
fterité  légitime,  le  pais  de  Forez  ferait  uni  à  l'Auvergne,  &  que 
te  fils  de  Gmi  11.  epouferoit  la  fille  du  Comte  de  Forez ,  fous  la 
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mariage 
en  1416. 
de  ce  nom ,  Duc  de 


de  leur  psJs.  Guigues  IV.  fonda  l'Eglifè  collégiale  de  Notre- 
Dame  de  Montbrifon,  vers  l'sn  liai.  H  eut  Gmigmti  V.  qui  mou» 
rut  fans  poltérité  en  1  »6o.  &  RcmuÀ  J.  Comte  de  Forez,  &  Site 
de  Beauieu.  Ce  dernier  écoula,  par  contrat  du  mois  de  Décem- 
bre de  1  an  1147.  iUbtdu  Dame  de  Beaujeu,  fille  d'/mmttrt  V. 
du  nom,  Connétable  de  France,  ftde  Murtutriii de  Bauge,  fœuf 
ainee  &  héritière  de  Guitbtrd  V.  mort  fans  pofterite  en  «6c 
&  alors  veuve  de  Simm,  11.  Sdgneur  de  Semeur.  Elle  vivo» 
encore  en  147c.  Leurs  en  fans  furent  ;  Guigues  VL  qui  fuit  ;  Umàt. 
qui  tut  Sire  de  Beaujeu;  ft  EUmtrt ,  femme  de  GuMammt  Sei- 
gneur de  Baffi.  Guigna  VL  Comte  de  Forez,  fit  fon  teftament 
en  1187.  Il  avoit  époufe  Juamt  de  Montfort ,  fille  puînée  de 
fkil'ffi ,  Sdgneur  de  Caffres,-  &  en  eut  Jean  L  de  ce  nom. 
Comte  de  Forez,  oui  prit  alliance  en  1196.  avec  Alix  de  la  Tout 
ou  de  Viennois,  fille  Ùfimmttrt  L  du  nom,  Sdgneur  de  la  Tour 
du  Pin.  &  d  Anm  Dauphine  de  Viennois.  Jean  mourut  avant  l'an 
1 }  y .  laiflant  Guitmt  VIL  Comte  de  Forez.  Cdui-d  époufà  pat 
contrat  palTé  à  Avignon  le  14.  Février  1)18.  Jtsmtt  de  Bout- 
bon,  fille  aînée  de  ituii  L  de  ce  nom,  Duc  de  Bourbon ,  Corn» 
de  Clermont ,  ftc  dit  *  ttittmx  &  h  Grand,  &  de  Msrit  de 
Hainauc  11  mourut  en  1160.  lailTant  Uum  Comte  de  Forez, 
tue  a  La  bataulc  de  Brignais.  le  a.  A»ril  de  l'an  11*1.  Jtsa  IL 
qui  fut  tue  au  Château  de  Montbrifon,  par  le  Vicomte  de  Lan- 
jeu,  après  l'an  i}68.  &  Jimnt,  Dame  d'Uffd,  mariée  l'an  11  «7. 
„  "„         dnncni,  Comte  de  Clermont,  Dauphin  d'Auvergne, 

6.  Elle  eut  de  ce  rua- 
de Mer  cœur,  accordée 
.  _j  Bourbon.  Le 
t  accomplit  le  19.  Août  de  l'an  1171.  &  elle 
ayant  eu ,  entre  autres  entant;  jum  III, 
Bourbon,  Comte  de  Forez,  père  de  Cbarki  L  mon  en '14^0.  qui 
Jaifia  Jiam  IV.  Comte  de  Forez,  dit  U  mort  fins  polrcritc 
légitime  en  1488-  &  Pian,  Doc  de  Bourbon ,  Comte  de  Fo- 
rez, qui  mourut  en  1501.  Ce  dernier  eut  à'Amu  de  France,  fille 
du  Roi  Uma  XI.  J*/W  de  Bourbon,  qui  époufà  en  itoe. 

u'  i1"  5e  "  nom'  Duc  dc  Bou'boa,  d'Auvergne,  &c.  Con- 
nétable de  France.  Sufanne  mourut  en  i;  ai.  fans  en  fans ,  ft 
Charles  fut  tué  au  liège  dc  Rome  l'an  itvf.  Louifè  de  Savoye, 
mère  du  Roi  François  L  le  fit  a  juger,  par  arrêt  du  Parlement  de 
Paris  la  Souveraineté  d'Auvergne,  le  Comté  de  Forez,  ftc.  Elle 
le  remit  depuis  fous  certaines  conditions  au  Roi  fbn  fils,  qui  rdi- 
nit  ainji  le  Forez  à  h  couronne.  «  Païadin,  US.  dt  Lrtm.  Do 
Puy.^sVjw  du  Aoi.  La  Mure,  iifi.  d,  F»r,z.  Sainte-Marthe. 
Du  Chefhe.  Juftd.  Giuchcnon.  P.  Anfèlme,  ftt 

t  FORFAR.  »iDe  d'Ecoffe,  Capitale  de  la  Province  «TAngut. 
Elle  eft  aujourd-huy  peu  coniidcrable  Elle  donne  le  titre  de 
Comte  a  une  branche  de  la  famille  de  Douglas.  •  Eut  de  La 
grande  Bret  fim  Gt*rttXL.  t*.  a./.  a6o.  TkCorneille  UiS. 

FORFIAMA1A ,  S.  Ginsai  ht  Ftrfiamma,  en  latin  Fcntm 
FUmimi,  Cetoit  autre-fois  une  ville  epifcopale  d'Italie  dans 
POmbrie,  qui  fut  ruinée  en  740.  On  en  voit  Les  ruines  à  une 
lieuë  dc  Foligno,  où  fbn  Evéché  a  été  transféré.   *  Baudrand. 

t  FORFULA  ou  FURFURA ,  petite  Islc  proche  de  celle  de 
Malthe.  Elle  eft  firuée  à  l'oppolite  du  Golfe  de  Pietra/*WaL 
c'effca-dire  Golfe  dc  pierre  fainte.  Cette  Isle  n'eft  autre  choie 
qu'un  écucil  ou  un  rocher  peuplé  de  Lapins ,  &  fon  nom  eft  un 
mot  de  raillerie  pour  les  Chevaliers  de  malthe,  qui  en  plaifantant 
t'appellent  réciproquement  Frimttt  dt  Ftrftta.  *  De  la  Croix  Kf. 
tasitn  dt  C Afrique  ta  4.  Th.  Corneille  diB.  Gf^r. 

t  FORGACZ ,  ou  FORGATSCH,  (la  famille  des  Comte* 
de)  en  Hongrie,  porte  le  nom  d'un  Château  de  la  Tranlilvanie 
&  a  toujours  été  fort  confidcrée  depuis  très-long  rems.  Blaitè 
torgacz  calfa  la  tète  en  1)86.  à  Charles  iepttit.  Roi  de  Naple» 
étant  à  table  avec  lui  à  Bude.  Les  adhère  ni  de  ce  Roi  vengè- 
rent la  mort  de  leur  Maître  en  maflacrant  Blaifc  lotfqu'il  etoit  ea 
voiage.  On  alfu.e  que  c'dt  la  la  raifon  pour  Laquelle  on  met 
un  fabre  nud  fur  la  table,  toutes  les  fois  que  quelqu'un  dc  cette 
famille  fe  préfente  devant  le  Roi,  &  qu'on  [aille  le  Labre  jufques  à 
ce  qu'il  ait  quitté  le  RoL  Smtrtt ,  Comte  de  Trentschin ,  fut 
fort  avant  dans  les  bonnes  grâces  de  l'Empereur  Rodolphe  IL 
qui  lui  procura  l'avantage  d'cpouici  Sidtnia  Calttrint  née  Prin- 
cdfc  dc  Saxc-Lauenbourg  &  veuve  du  Duc  de  Tcfchen,  Fram- 
fùi  tu  Cardinal ,  Archevêque  dc  Cran ,  &  en  1606.  Lieutenant 
de  l'Empereur  en  Hongrie,  Sigl/maad,  mourut  en  1619.  en  qua- 
lité dc  General  de  l'Empereur  &  Palatin  de  Hongrie.  Nu  dm 
fut  General  dc  l'Empereur  vers  Pan  16)4.  &  Commandant  de 
Caffow.  Adam  rendit  de  grands  fervices  a  l'Empereur  en  qualité 
de  Gcnefid-Feld-Marechai-Lieutenant  ;  mais  lorsqu'en  166].  les 
Turcs  s'avancèrent  vert  Neuheufd,  dont  il  etoit  Commandant, 
il  leur  alla  au  devant,  &  eut  le  malheur  d'en  être  entièrement 
défait,  ce  qui  fut  fiiivi  de  la  reddition  de  cette  place.  Ses  com- 
patriotes le  fbupconnèrent  la  deflus ,  d'avoir  mené  exprés  à  La 
boucherie  la  nobleQc  de  Hongrie ,  &  l'acculcrent  d'avotr  vendu 
Neuheufd  aux  Turcs  pour  60000.  ducats,  furquoi  il  fut  mis  aux 
arrêts,  mais  U  eu  fort»  peu  de  tems  après.  Vers  le  commence- 
ment du  XVin.  fiède,  le  parti  du  Prince  Ragoczy  eut  pour  ion 
Général  Commandant  un  Forgacz  qui  avoit  a-devant  fèrvi  l'Em- 
pereur. StHum  Adam  fut  Chambellan  de  l'Empereur  en  170c 
*  Leb.  X  Utftddt.  Ricaut  Otltm.  F/.  P. 
L  10.  p.  11a.  Luc*  xbief  Cbrtn.  " 
dru.  P.  1.  a.  Bucbholtz  iad. 


I.  DlugulL  bifi.  PU. 
rtt  Hmm 


FORGES ,  bourg  de  France,  renommé  pour  fes  eaux  mi- 
nérales, eft  Ctué  en  Normandie  à  9.  lieues  de  Rouen  encre  Coût- 
nay  en  Bray,  &  N'eut caàtcl,  près  la  rivière  d'iutc. 

T*mlT.  P»  FORGET, 
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1 1 6  FOR 

FORGET»  (Jean)  Préfider  à  mortier  au  Parlement  de  Paris, 
étoit  hls  de  Péerrt  Forgct,  Sei^meur  de  Maflec,  de  b  Bianchni- 
re,  &c  Confcillcr  &  Sccrettite  des  Rois  François  L  &  Henri  II. 
&  de  Franftifi  de  Fortia,  l'une  des  Dames  de  la  Reine.  Leur 
mai  Ion  clt  originaire  de  Tours  ,  &  outre  la  branche  de  Paris,  il 
y  en  a  une  troilième  en  Auvergne,  Jean  Forgct  commença  de  taire 
paroitre  là  capacité  dans  le  Parlement  de  Paris,  où  il  fut  iceu 
Concilier  en  i<6y.  &  Prélident  des  enquêtes  en  is?4-  Le  Roi 
Henri  III.  fe  fervu  de  lui  en  diverfes  négociations.  11  fuivit  ce 
Monarque  à  Tours,  où  il  lui  donna  des  témoignages  de  la  fidéli- 
té, &  a  Henri  k  Grand  qui  le  pourvut  d'une  charge  de  Prêtaient 
à  mortier.  Ce  rut  en  i;:o.  après  la  mort  du  Prélident  d'El- 
peillès.  Depuis,  le  Roi  l'établit  Chef  du  Confcil  du  Duc  de  Ven- 
dôme &  des  autres  enfans  qu'il  avoit  eus  de  Gabrielle  d'Eftrées. 
Ce  (âge  Magiftrat  fut  ami  des  gens  de  lettres ,  protecteur  des 

rjvrcs  ;  Litta  cent  mille  livres  à  ceux  de  l'hotcl-Dicu  de  Paris  ; 
mourut  âgé  de  7*.  ans  le  19.  Janvier  iiu.  *  Blanchard  bi. 
fitirt  de,  Prtfidtm  dt  Parti. 

FORGET,  (Pierre)  Secrétaire  d'Etat,  connu  fou*  k  nom 
du  Sieur  du  Fre/ne,  étoit  fib  puîné  de  Pitrrt  Forget  &  de  Fran- 
ftifi de  Fortia,  &  frère  du  Prefident,  dont  nous  avons  parle. 
Après  avoir  exercé  divers  emplois,  il  eut  celui  de  Secrétaire  des 
finances,  avec  ordre  de  tenir  les  régiitres ,  &  de  ligner  toutes 
les  expéditions  ;  &  fut  enfin  choifi  par  k  Roi  Henri  111.  en 
M  77.  pour  être  Secrétaire  d'EtaL  11  en  péta  le  ferment  k  M. 
Février  de  l'an  i{89-  U  fut  envoyé  peu  de  tems  après  Amballa- 
deur  en  FJpagne,  en  revint  après  la  mort  funeik  de  ce  Monar- 
que, &  continua  de  rendre  fos  ferviecs  à  Henri  k  Grand  ,  qui 
1  honora  de  fon  eftime  &  de  fa  confidence.  Nous  co  avons  un 
exemple  dans  les  mémoires  du  Chancelier  de  Chivemy  :  M.  Du 
Maine,  ait-il,  ayant  puitié  m  ic.91  une  déttaralitn,  ptur  jufit- 
fitr/â  ttnduitt  tu  fiaifant  la  gutrrt  au  Âii  ,  tt  Mtnarqut  fut 
etn/eilU  d tu  fiatrt  publitr  um  autrt,  ,*r  ttmmanda  a  M.  du 
frtfùt,  un  d*  fit  Séoétatrti  d  Etat ,  qui  ttutbtit  trii-Htn  par 
ftrit,  d*  U  drtfftr  :  tt  fu'lt  fit  fi  à  prùptt  ,  tu' tu  fit  vtir  par 
ittUt  ttuiti  kt  'imptrtintutti,  unifia  sy  nteUttet.  ai  taprémtiri 
dt  M.  du  Maint.  Le  Roi  l'emploia  encore  dans  taures  les  af- 
faires importantes,  &  fur  tout  pour  l'édh  de  Nantes.  11  le  fit  In- 
tendant de  fes  balrimens;  du  Cordai  de  fes  finances;  &  l'eo- 
vova  deux  fois  en  Provence,  &  une  fois  à  Chambery.  Le  Sieur 
du  Freine  aimoit  ks  lettres  &  les  Scavans ,  dont  il  rut  le  prote- 
etcur.  Il  fe  démit  de  fa  charge  le  ai.  Avril  de  l'an  1610.  & 
mourut  peu  de  tenu  après.  Son  epouk  était  Anm  de  Bcauvil- 
liers  veuve  à'Orty  du  Chafklet,  Seigneur  de  Deuitly ,  &  foeur 
de  Mûrit ,  Abbefte  &  Ri lot  matrice  de  Montmartre,  où  ils  font 
enterrez.    *  Fauvckt-du-Toc  ,  kifiitrtdti  ae^rétairti  d£tat. 

FORICULE  >  ou  FORCULE ,  Dieu  du  Pagarûfine,  qui  étoit 
prcpoC:  à  la  garde  des  portes,  que  les  Romains  appelloient  Fe- 
rti,  d'où  vint  le  nom  de  ce  Dieu.  Il  faut  remarquer  que  le  mot 
Ferei  ne  lignifie  que  ce  qui  ferme  le  palbge  des  portes,  (bit  k 
bois  aux  portes  de  bois;  foit  k  fer,  aux  portes  de  fer  :  au  lieu 
que  l'ouverture  même  du  mur ,  par  ou  on  palk  pour  entrer  & 
pour  lbràr ,  eft  ce  qui  s'appelle  proprement  Parts.  Or  le  Dieu 
Forcule  n'avoit  que  l'inteniLmce  de  ce  qui  eft  mis  pour  former 
cette  ouverture;  car  la  Gentilicc  fopentitieufe  en  avoit  un  autre 
pour  garder  k  feuil  de  la  porte ,  fur  lequel  on  m  irche  en  en- 
trant ;  &  mime  encore  un  autre,  pour  prelider  à  ce  que  nous  ap- 
pelions  les  gonds.  Le  Dieu  du  feuil  k  nonunoit  limentin,  par» 
ce  que  le  feuil  s'appcUoit  limm  ;  &  pour  les  gonds,  étoit  une 


Décrie  qui  s'appclloit  Cardée,  Curdu.it ,  parte  que  tard*  ,  c  .  1 1 
k  mot  qui  figmfic  ffud.  l'en  fi  ttmttnit,  dit  laint  Auguttin,^» 
mit  ne  un /eut  ftrtitr  a  fi  mut  fin,  jartt  fut  tt  ptrtier  tji  un 
homme.    In  idtlitrti  m  nu  fuit  lr»u  i/ieun.    Ut  tmt  mm  k 


Vitu  Ftrtuàata  ptrtt,  U  Dteffi  Car  dit  aux  gmdl  dt  U  per. 
tt,  ér  —  fi*it lt  Vitu  Limtnliu  ,  k  Vitu  ttrtuk  n'étant  pat 
.ataUt  dt  Sardtr  tnfimklt  U  p,rtt,  k  g»nd  CT  t*fi*U  dt  U 
ftrtt.   '  S.  Auguft.  dt  U  tit4  dt  Dttu.  /.  4-     8-  V-ren.  Ma- 

FORLEQN  ,  (Guillaume)  Dofteur  de  Paris.  Cbtrtktz 
GUILLAUME  FORLEON. 

FORLb  ri11*  d'Italie  dans  la  Romagne,  au  fàint  Siège,  & 
F.vcché  lufTragant  de  Ravenne ,  eft  k  Fwum  Livii  des  Lanns. 
Elle  eft  célèbre  par  la  nailTancc  de  l'Hiftorien  Blondus  ;  de  Rai- 
neri,  Jurifconfulte,  Précepteur  de  Barthole  ;  &  d  un  grand  nom- 
bre d'autres  fçavans  perfonnages.  Jacques  Teoldi,  Prdat  de  cette 
ville,  v  fit  l'an  16)9.  des  ordonnances  fynodales  qu'on  a  données 
au  public.  Forli  eft  une  vUle  alTci  bien  baiic  «Se  agréable,  près 
de  U  petite  rivière  de  Ronco,  entre  Ceicne  &  Faênw.  On  pré- 
tend qu'elle  fut  bàtk  vers  l'an  ^48.  de  Rome,  aoé.  ans  avant 
l'Ere  chrétienne,  par  L  Herminrns,  en  mémoire  de  Livitrs  San- 
nat»r,  qui  défit  près  de  là  Afdrubaj.  Cette  ville  a  ete  louvjnt 
nnnée.  Depuis  elle  a  été  foumife  à  divers  Seigneurs  ;  &  entre 
autres,  à  ceux  de  Boulogne  ;  à  C'efar  Boreia  ;  tt  depuis  au  fàint  Siè- 
ge. U  y  a  un  Château  ;  À  l  E)Jifc  carxicdrale  clt  renommée  par 
U  chappclle  de  la  Sainte  Vierge.  *  Lcandic  Alberti,  dtfi.  liai. 
Guichardin,  biff.  L  6.  £^*r. 

FORLIMPOPOLI,  en  latin  forum  Pfiki,  ou  Ftmm 
Ptmfitii.  C'étoit  autrefois  une  ville  ép-.fiopak,  aujourd'hui  ce 
n'eft  qu'un  petit  bourg  de  l'Eut  de  Itglile  en  Italie ,  dans  la 
Romaine,  entre  Forli  &  lierrinoro,  à  une  lieue  de  cette  dernière, 
où  fon  F.véché  a  été  transfère ,  &.  un  peu  plus  loin  de  la  pre- 
•  Baudrand. 


FOR 

Les  Evéoues  dormoient  des  lettres  formées  aux  voyacents,  afin 
qu'ils  tuAcnt  reconnus  pour  Chrétiens,  &  reçus  dans  les  autres 
Egliles.  On  les  appclloit  auflî  des  lettres  canoniques  de  recom- 
mandation, de  paix ,  de  communion.  11  en  eft  fbuvent  park 
dans  ks  anciens  Conciles,  où  il  eft  défendu  de  recevoir  un  Clerc 
dans  une  Eglife,  qu'U  ne  foit  muni  d'une  lettre  de  l'on  Evéaue. 
On  appeBou  auflî  une  loi  formée,  ceik  qui  etoit  foliée  du  {be- 
au de  l'Empereur.  Enfin  les  Grecs  modernes  ont  donné  à  l  Eu- 
chanltie  le  nom  de  formée ,  parce  que  ks  hofties  avoient  le» 
empreintes  d'une  croix.  Le  Père  Sirmond  nous  a  donné  des 
formules  de  lettres  formées.   *  Vtytt  Du  Gange,  di&itn. 

FORMENTERA,  (La)  Isle  d'Efpagne  for  b  mer  Méditer- 
ranée, cil  VOpbiu/a  des  Auteurs  Latins,  &  l'une  des  Pithyufcs,  à 
cote  de  celle  d'Y  via.  f'oytx  EVlSSfc.  EUe  étoit  dcfërte  du  temt 
de  Strabon  ,  &  l'dt  encore  aujourd'hui.  U  y  a  une  très  grande 
quantité  d'anes  (àuvages,  qui  font  fi  foiblcs ,  qu'ils  ne  peuvent 
foutenfr  k  moindre  fardeau,  d  fe  couchent  dès  qu'on  les  charge. 
Dcja  vient  que  les  Catalans  appellent  les  par  -  .  anti  dt  la 
Fiirmtn/tra.  Au  refte,  il  ne  laut  pas  confondre  cette  ls!c  avec 
b  Cjluiraria,  que  l'on  nomme  aujourd'hui  Mtnt-Cc/iîrt ,  fous 
prétexte  qu'Optiufi  vient  du  mot  grec  »>(/,  qui  fignific/rV/n»/. 
Pomponius  Meb  a  dit  fans  connoillânee  du  fait ,  ouc  les  ani- 
maux buvages  de  cette  lsle,  s'y  apprivoifoknt  d'eux-mêmes.  • 
M.  de  Marca,  Maria  Hifr. 

.  FORMIES ,  viHe  de  Campanie ,  proche  de  Caiette ,  an- 
cienne demeure  des  Leftrigons ,  bâtie  par  Lamus,  étoit  autrefois 
un  liège  épifuipaL  EUe  fut  détruite  par  les  Sarraitns  en  840. 
&  de  les  ruines  fut  bâti  k  bourg  de  Msh  dans  b  terre  de  La- 
bour, au  Royaume  de  Napks  au  lieu  où  étoknt  ks  moles  For- 
miennes.  Ciceron  avoit  près  de  Formies  une  tnaifon  de  cam- 
pagne, qu'il  appelle  Ftrmtanum,  d  que  l'on  nomme  encure  Ci- 
errent.    *  Homt.  /il».  ).  td.  17.  Diodor.  de  S, ni.  Strab.  Elkn. 

Tacir.  mumal.  L  16.  t.  ro. 

FQRMIGNANQ,  bowg  du  Duché  dUrbin^ur  k  Métro, 
a  tiois  lieues  de  FoUombrone.   On  prend  ce  bourg  ] 
etenne  tir  manu  m,  ville  de  I  Ombne.   *  Baudrand. 


FORME'ES,  (lettres)  iiitera  firma.a,  ainfi  appellces  de 
certains  carackres  que  l'nn  nicttoit  au  commencement  ou  à  la 
fin  pour  les  faire  cunnoitrc.  l.'ulagc  en  a  puniculiérement  été 
commun  parmi  ks  Chrétiens  dans  les  premiers  liècks  de  l'Egulè. 


FORMIO,  fleuve  d'Iftrie,  que  les  Allemar»  appellent  i 
tenant  A  lien.   Il  nre  b  fourec  des  Alpes  ,  &  prenant  fon  cours 
par  b  Garnie  le  6c  par  llftrie,  il  fe  décharge  dans  b  mer  Adria- , 
tique  à  deux  milles  de  Juiu'rùanopole  ,  vers  Tergefk.  *  Pline. 
Ptotaraco. 

FORMOSA,  00  BELLE-ISLE  ,  Lie  de  l'Océan  oriental, 
vers  ks  cotes  de  Fokien  &  de  Quarrtung,  Provinces  de  b  Chine, 
or  au  Septentrion  des  bles  Philippines,  eft  nomme  e  par  les  lrv 
fubires,  Tatitukitu  ;  pat  les  Chinois  Pateandt;  par  les  Portugais, 
Ltauett  ;  &  par  les  Élpagrtols,  Ftr mafia  ;  c'dl-a-dire,  StSt,  à  en:  le 
de  b  tertiuté  &  de  b  beauté  de  fon  terroir.   Elle  eft  éloigné* 
de  vinguquatre  lieues  de  b  Chine,  &  de  cent  cinquante  du  Ja- 
pon; &  a  environ  cent  trente  heues  de  tour.   11  y  croit  beau, 
coup  de  caneUe&de  gingembre;  &  on  dit  qu'il  y  a  des  mine* 
d  or  4c  d'argent.    Les  Inlulaires  ne  reconnoilfoient  point  de  Roi 
ni  de  Souverain,  6:  vivoient  dans  une  cfpéce  de  République, 
donnant  k  gouvernement  de  chaque  bourg  à  douze  Sénateurs, 
qu'ils  ebangeoient  tous  les  deux  ans  ;  mais  ces  Magiltt..b  n'avo- 
icnt  qu'autant  de  pouvoir  que  le  peuple  kur  en  donnoit  ;  &  ne 
deadoient  rien  fans  avoir  fait  agréer  leurs  (fentanens  aux  Chefs 
des  familles  aflemWeT  dans  leurs  Pagodes  où  Temples.  Quoique 
ks  habitans  de  cette  Isle  paroiiTent  burages,  ils  lont  néanmoins 
fort  attables  6:  civils,  &  ont  de  l'cfpric   L'Eté  Us  vont  tout  nuds, 
a  b  relerve  des  femmes  qui  fc  «ouvrent  de  quelque  habit  lé- 
ger. Us  demeurent  prcfque  tous  dans  les  montagnes  &  dans  les 
bois,  4  ne  vivent  que  de  la  chalfe  des  cerfs  &  de*  bnglien, 
dont  ib  vendent  les  chairs  fechées ,  les  peaux  &  k  bois  MU  San. 
gkyes ,  oui  font  des  Marchands  originaires  de  la  Chine ,  établis 
dans  les  Philippines ,  &  qui  font  le  plus  grand  commerce  de  ce 
pais-b.   Ils  croyait  1  immortalité  de  l'ame ,  un  paradis  6i  un  en- 
ter ;  mais  ib  fuivent  les  fuperltitions  du  Paganifine.    1b  adoient 
principalement  quatre  Dieux,  dont  k  premier  préiide  au  Midi; 
k  iccond  au  îvenicntrion  ;  &  les  deux  autres  dans  les  batailles. 
U»  choiliflent  des  femmes  pour  Chefs  de  leurs  Pagodes  ou  Tem- 
ples; Ht  ces  Prctreflès  qu  'ils  appellent  Inibi ,  font  les  prières  pu- 
bliques &  ks  focrifices.    Ces  Sauvages  s'exercent  à  bien  tirer  de 
lare,  à  lancer  le  javelot,  &  à  nager.   Us  font  extrêmement  lé- 
gers a  b  courk,  &  courent  plus  long-tcms  que  les  chevaux. 
L  Isle  tormob  eft  fujette  à  de  grands  trcmblemcns  de  tcne;  & 
les  Sauvages  dilent  aue  cela  arrive ,  quand  k  Diable  eft  en  co- 
lère contre  eux  :  c'eft  pourquoi  ib  lui  font  pluficurs  berinecs. 
La  principale  ville  de  llsle  de  Formoià ,  elt  Theovan  ou  Tayoan, 
ou  elt  le  fort  nommé  Zélande,  conftruit  parles  Hollandois. 
On  y  voit  aulli  les  fortcreflèsdeFarbrou  ,  de  Quilam  &  de  Tarn- 
fuy ,  q»"" 
bâties , 
par 

loumilfoit  beaucoup  de  bétail*  de  cuirs,  de  comes  dc'tert 
de  bufle ,  dont  ks  Japonob  &  les  Chinois  fe  fervent  dans  leurs 
ouvrages.  Ib  y  fajloknt  aulli  travailler  a  une  mine  d'or  qu'on 
y  avoit  découverte;  &  ib  b  cto>oienc  fi  riche,  que  leurs  Ofn- 
ciçrs  avoient  mande  à  b  Compagnie  HolLndoife ,  qu'elle  lùrï- 
roit  pour  faire  tout  le  commerce  des  Indes,  bns  envoscr  aucun 
argent  de  Hollande;  mais  Coxinga,  Koi  de  b  Chine,  qui  s  etoit 
fetue  dans  les  Lies  voiiincs,  après  l  invalion  des  Tartarc*  deb 
Chine,  allicgea  Tavoan  en  1661.  par  b  prife  de  cette  place, 
il  chalbdc  toute  l  lsle  ks  Holbndob  ,  qui  bâtirent  des  forts  dans 
quelques-unes  de  ces  petites  bles ,  qui  font  au  tour  de  Ibk  for- 
1-heovan  &  k  fort  de  Zebr.de  font  bais  fur  une  petite 

Isle, 


1 
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Munai.  Elle  woit  autrefois  us  Château,  où  les  Rois  d'Ecofîè 
faifo.cnt  ordinairement  leur  fëjour  :  nuis  ce  Château  eft  aujour- 
d'hui entièrement  ruine.   Cette  ville  a  voix  au  Parlement. 

FORST,  petite  viltç  dt 1  Royaume  de  Bohème,  dajulabiffc 
Lufacc  ,  fur  une  peute  Isk:  formée  par  h  rivière  de  NcifTc 
la  ville de  ftlyggbdl  PrybJi  quatre  bcueVoS h lïffl 
te ,  &  à  unq  de  la  dernière.  *  Maty,  dïBim. 

FORSTENOWE,  petite  ville  du  Cerde  de  Weftohali. 
en  Allemagne,  dans  l'Lvéché  d'Oûubrug  ,  a  fept  liei.est?k 
vilk  d'Ofnabrug.  &  a  treize  de  ceUe  de  Jflunfter  •  Si  U 
J  FORSTER,  (Jean)  Théologien  Protcftant,  ètoit  d'Auf- 
bourg  ou  u  naquit  en  U95-  &  fit  de  grands  progrès  dans  h  lan- 
gue hébraïque ,  qu  il  enleigna  a  Wirremberg ,  où  il  mourut  le  » 
Décembre  i«6.  11  eut  beaucoup  de  part  à  l'amitié  de  Rcudi 
bn,  deMeUnchthon,  &  de  Luther,  auquel  il  rendit  qucluues 
iemees.  En  1  Luther  l'envoia  a  Strahoure  pour  miche* 
1  Evangile  ,  mais  l'an  itîç.  le  Sénat  de  cette  vihc  fe  conKcdia  à 
çaute  de  quelque  différend  qu'il  avott  eu  avec  Mhktl  Ctti*r,m 
Wtniftre.  En  ,,44-  Forftcr  cW  la  Réformation  dans  la  hta* 
paiite  dHennebere,  &  l'année  fuivante  il  aida  George,  Prince 
Pape  Jean  VIII. Ic  depoû  de  f  Epifcopat  t  mais Martin  lë  rétablit.    l^F'*  ^T**  h  Rdifi'on  dans  rÈvéché  de 

Depuis  ,  après  la  mort  d'Ericruie  Vt  rormofe  fut  élu  en  899-    jK^Spl,. lalTa      ?cc"ent  M™?*,.  So- 

durant  la  conedtation  qu'il  y  eut  i  Rome,  pour  un  certain  Ser-  g"Jf  E*ro"  a  cclul  ««  P.Swn  .  .mais  le  P.  Simon  en  juge  difi 
-  -  J  reremnient  &  donne  la  préférence  à  Pagnin.   Forfter  dftmoit  fi 

peu  («livres  des  Rabbms,  qu'il drfuit  qu'on  ne  pouvoit  y  apren- 
are  nen  de  bon.  Teillicr.  tlaett  ttm.  1.  auttriimtt'dititn  11  y  » 
eu  un  autre  1  heologien  Allemand ,  nommé  [ean  Foriter  \fm,A 
ètoit  aulli  ProfelfouTà  Wirtember^,  &  fut  C«  SeTlS 
lebc ,  ou  il  mourut  en  ifiij.  après  avoir  public  beaucoup  d'é- 


FOR 

We ,  environ  *  deux  lieues  de  long;  &  éloignée  de  llsle  For. 
root»,  d'un  txvi  quart  de  lieue,  vers  l'Occident.  Le  fort  eft 
un  peu  plus  élevé  que  la  ville  ,  Si  a  ftx  boitions  »  avec  le  logis 
ou  Gouverneur,  les  m.gal.ns  et  les  autres  bitimens enrouiez  de 
bonnes  murailles.  U  ville  eft  à  une  portée  de  moufquet  de  la 
fetcrotTe  ,  &  eft  peuplée  de  auarrtité  de  riches  Marchands  Chi- 
nois. Le  havre  eft  toujours  plein  de  vaifTcaux  Chinois  qu'ils  ap- 
pellent r*nsi.  Ib  apportent  là  leurs  marchandifes,  qui  font  tou- 
tes fortes  d'ouvrages  de  fbye  fort  bien  travaillez ,  de  l'or  en  lin. 
rots,  &  do  porcelaines-,  &  ils  en  tnnfportcnt  des  épiceries, 
des  toiles  de  coton ,  des  draps  d'écartate  &  de  l'argent.  11  y  a 
environ  vingt-cinq  ou  trente  mille  Chinois  dans  Plsle  &  dan» 
Théo  van ,  qui  y  travaillent  i  cultiver  la  terre ,  &  principalement 
à  faire  le  fucre.  Pour  ce  oui  eft  de  la  Religion  de  ces  Chinois, 
il  n'y  en  a  pas  un  qui  foit  Chrétien.  Ils  crovctit  qu'il  y  a  un 
Dieu  tout-puilbnt ,  qu'ils  appellent  en  leur  langage  hby  i  mais 
ils  auvent  airlli  qu'il  y  a  un  Diable ,  qu'ils  nomment  Ktuy  :  &  ifs 
lui  farinent pour  t'appaifer,  de  peur  qu'il  ne  leur  fafle  du  mal.  * 
Tavernier.  Mandcslo ,  xvratf*  dtt  lndti, 

FORAfOSE»  Pape,  ètoit  auparavant  Evéque  de  Porto,  & 
te  envoyé  en  866.  par  le  Pape  Nicolas  L  dans  la  Bulgarie.  Le 


,  Diacre ,  qui  ètoit  favorite  par  une  partie  du  peuple.  Au 
commencement  de  (on  Pontificat,  ayant  reçu  les  lettres  qu'on 
écrivoit  de  Conftanriraople  à  lbn  predecelléur ,  au  fujet  de  n:  eux 

3ui  avoient  communiqué  avec  Pnotiut ,  il  y  envoya  des  Légats, 
couronna  Gui  de  Spolète  l'an  89*-  &  depuis  fc  vit  obligé  d'ap- 
peller  en  Italie ,  l'Empereur  Arnoul ,  qu'a  couronna  en  896. 
Apres  un  Pontificat  de  6.  ans  ,  &  d'environ  6.  mois ,  il  mourut  le 
14.  Décembre  896.  D'autres  difent  que  ce  fut  le  jour  de  Piques. 
Etienne  VII.  qui  lui  fuccéda,  n'etoit  pas  de  fes  amis.  11  té- 
moignoit  eue  indigné  de  ce  que  Formolè  avoit  été  transféré  du 
fiege  de  Porto  à  celui  de  Rome  ;  fit  de  ce  qu'il  avoit  quitte,  ai. 
fait-il ,  Cm  epoule  pour  en  prendre  une  autre.  Pour  1  en  punir, 
il  fit  déterrer  fon  corps  ;  &  l'avant  mis  avec  fes  habits  pontifi- 
caux dans  la  chaire  papale ,  il  lui  reprocha  que  par  fon  ambi- 
tion,  il  avoit  violé  les  règles  de  l'Kjdife ,  mus  le  condamna  corn- 
me  s'il  eut  été  vivant  B  le  dépouilla  eniuite  de  les  omemens 
fierez  ;  lui  coupa  les  trois  doigts ,  dont  il  donnoit  la  bencdio 
Ûm .  &  le  fit  ietter  dans  le  Tibre  avec  une  pierre  au  col,  & 

Iu'il  hdioit  ordonner  de  nouveau  tous  ceux  à  qui  il  avoit 
'ordination.  11  ht  approuver  cette  conduite  cruelle  & 
Je ,  dans  un  Conçue  qu'il  tint  à  Rome  ;  mais  Ro> 
,  qui  lui  fucceda  l'an  900,  révoqua  ce  que  fon  prcdecdlcur 
fait  ;  le  Pontificat  de  celui-ci  oc  de  Ton  fuccdlcur  Théo, 
«tore  n'ayant  été  que  de  fort  peu  de  mois ,  Jean  IX.  caiTa,  dans 
un  Concile  tout  ce  qui  avoit  été  fait  contre  formulé  ,  déclara 
(es  ordinations  valables ,  condamna  au  feu  les  actes  du  Concile 
tenu  fous  Etienne  Vil.  excommunia  ceux  qui  avoient  déterre  le 
corps  de  Formofe,  &  défendit  à  l'avenir  de  fcmblablcs  attentats. 
Formule  avoit  écrit  diverlès  epitres  :  nous  en  avons  deux  fuos 
ion  nom  dans  le  recueil  des  Conciles ,  l'une  à  Stilianus  fur  les 
aifaires  d'Orient ,  &  une  aux  Evéques  d'Angleterre ,  mais  cette 
dernière ,  qui  eft  aufti  attribuée  a  Léon  V.  n'dt  ni  de  l'un  ni 
de  l'autre.  *  Luitprand,  liv.  1.  bip.  t.  7.  à"  8-  Sigebert,  Onu- 
phre,  Ciaconius, &c  Baronius,  A.C  866.  87 J.  890-  CT/«f-  Du 
Fin,  Mdittk.  dtt  Au;.  éttU/:  IX.fiittt. 

FORNACALES,  fêtes  des  Romains  ,  que  Numa  Pornpibuâ 
ntUua  en  1  honneur  de  la  Dédie  Fornax,  qui  preiidoit  aux  tours 
ou  l'on  cuifoit  le  pain.  Pendant  ces  tètes  ,  on  tailuit  de  certains 
gâteaux  ;  &  on  Uaifioit  devant  les  fours  chez  fes  Boulangers. 
Ovide  en  parie  ainfi ,  au  ».  livre  des  faites.  Ces  fêtes  lé  tel*- 
croient  dans  chaque  Curie ,  à  td  jour  qu'il  plaifoit  au  Conful,  on 
au  Préteur,  de  les  ordonner  ;  &  ceux  qui  manquoient  à  les  célé- 
brer ce  pour -la ,  reparoient  leur  faute  le  jour  des  Quirinales.  *  Pli- 
ne, /.  18.  t.  a.  Joi.  Roiinus,  sntifmt,  rtm.  /.  4.  t.  6. 

FORNARI,  (Marie-Victoire)  née  à  Gènes  en  i^6a.  fut  ma- 
riée a  Angt  Strate,  de  qui  elle  eut  quatre  garçons  &  deux  filles, 
qui  embrallcrent  tous  la  vie  rcligieufe,  à  l'exception  d'un  des  gar- 
çons, qui  mourut  en  bas  âge.  Après  la  mort  de  Ion  mari,  Victoire 
Portian  fonda  l'inititut  des  Rell^ieutcs  de  l'Annonciadc,  ou  bleues 
céleftes ,  &  y  ayant  fait  profdhon  ,  elle  ajoiita  le  nom  de  Ma- 
rie ,  à  celui  de  Victoire  qu'cUc  avoit  eu  au  baptême.  Elle  mou- 
rut le  tî.  Décembre  de  l'an  1617.  en  odeur  de  liinteték  Vtjtz 
ANNONCIADE. 

FORNELLO»  anciennement  Setttm ,  rivière  du  Royaume 
d«  Napics.  Elle  eft  fort  petite  &  ne  baigne  que  la  ville  de  Na- 
oles ,  où  elle  fe  divife  en  nlulieuis  canaux ,  dont  l'un  coule  le 
long  des  murailles  dela^e^fous  tçMttçfc«to  dttU  JUtdd» 

Bc^e^»?la  bVtaîuV^u^har^  de  la 

conquête  de  Naples ,  y  remporta  en 
le  hommes ,  contre  l'armée  des  Coi 
rante  mille.    AV/nc  CHARLES  VH1. 

t  FQRRENTO,  ville  archiépifcopale  du  Royaume  de  Na- 
pks ,  dans  la  terre  de  Labour.  Les  Anciens  l'ont  appdlce  Sur- 
rtntum ,  Se  l'eftimoient  pour  Tes  vins  bons  pour  la  fante.  Les 
Nobles  familles  d'àprcTcnt  y  ont  deux  ficges  à  la  manière  de  Na- 
ples. L'un  appelle  Ptrh ,  Se  l'autre  Dtmtni  nrat.  B  y  a  treize 
familles  dans  chacun  de  ces  deux  lièges.  *  Davity,  frrrv  dt  U- 
itmr.  Th.  Corneille,  dàff.  i/tgr. 

FORRES ,  peàw  "lie  d'EcotTe ,  fi  tuée  dans  le  Comté  de 


de 
nt 
,  qui 


de  qua- 


mts  en  Théologie;  &  un  aune  Jean  Fotfter ,  qui  ctôu^Juris- 
conlulte  à  Padoue,  ci  qui  eft  l'Auteur  d'un  livre1  intitule 
<gmjudiê~im  té^i.  *  Mtmor*  ,W.  Henning.  ^ittln. 
De  Thou»  e%.  dn  bommafftv,  ,»A,:  dt  Tciffier    #v«  to 
citations  Cuvantes.  " 

FORSTER,  (Valentin)  a  fait  en  latin  llùftoîre  du  Droit,  ea 
t.  rmes.  U  y  parle  de  la  vie  &  des  ouvrages  des  plus  célèbres 
Jurisconlultes  qui  ont  paru  jufqu'au  tems  où  û  ccrivoit  :  oui 

^  lnl"pn  ''ï1  if"??6  Dr"eliu».  «ni  de  Foriterl  loué 

cette  hiitoire  :  &  Chriftophle  Adam  Rupert  la  critique.    •  l'anta- 

Gnm  rLl  Jerem-DrexeL  Aurdord.  p.  t. 
r.  «o.  Umftoph  Rupert,  /.  ,.  «/WS.  «  ttubirUium  P,m. 
fait,  dt  trtg.  Jurï,  tjujfut  Inttrprtt. 

FORSTER,  (ValcnmvGuillaume)  ProfdTcur  en  Droit  à 

fiSFS»/  "ï  ,eoS  ^  ^W^j  imprimé  i 
Francfort  en  i6tî.  ht  8°.  Trsfftum  h  dimin».  J*ii,U»*  difi 

*'  yuilwurae  T'orfter  eft  mort  en  16  p.  âgé  de  t  &  ans  *  De- 
nys  Simon,  Mlittbifut  du  Axttnn  dt  Vrtit. 

Jdf2R^WRkV4,rift^e)  naquit  en  ic98.  &  i  1% 
ge  ae  19.  ans ,  U  pubha  fes  bjrjnmmmtu  pttitic*.  Après  avoir 
tait  un  leiour  de  quelques  années  à  Tubingue,  il  alla  a  Vienne,  & 
trois  ans  après  d  retourna  à  Tubingue  ,  où  il  demeura  encore 
fcH^Î!:.'^"  ^uo*  Y  Pa"a  01  Ital,.c-  . 11  Y  Ajourna  trois  ans 


iv  » . -m— j  f««  a»  luuic  u  y  îejouma  trois  ans 
oc  pendant  œ  iejour,  il  s'acquit  tant  de  gloire,  par  la  harangue  de 
îclicitation  qu  il  prononça  au  nom  de  la  jeundte  Allemande  qui 
étudie  a  Padoue,  devant  Jean  Comaro  qui  venoit  d'être  dû 
Uogc  de  \  enife  oU',|  en  fiit  honoré  de  l'Ordre  de  St  Marc. 
Jl  viiia  enfuite  la  franc*  &  repaKa  à  Vienne.  Le  Comte  de  Ho. 
henluhe  le  nomma  depuis  Cm  Confeillcr  &  le  députa  à  Vienne 
avec  le  caraétere  d'Envoyé.  B  alla  dans  cette  même  qualité  à  U 
Uietc  de  Rausbonne.   Après  avoir  demeuré  environ  un  an  dans 

WI'?i,9omt!:defïohen,ohc' U  fut  Vice^hancclier  de 
Montb.liard  6:  trois  ans  après  Chancdier.  B  fit  parottre  tant 
de  prudence  «1  traité  de  paix  de  Munfter,  que  le  Comte  de 
Irautrrumsdorff.Plcnipotentiaire  Impérial,  le  récommanda  à  l'Em. 
percur  pour  en  faire  un  Confciller  Auliquc.  Lorsqu'il  commença 
ïv  L>iUtl  ^ux  '  11  à*™***  &  démillion,  qu'on  lui  rclufa. 
IJivcrics  Puillances  étrangères  l'ont  aulli  fort  fbuvent  conlulté 
dans  des  affaires  importantes.  Il  fit  préfënt  de  Tes  meilleures 
!îttrw,au1.£aion  de  BoinenbouTg  &  mourut  le  18.  Octobre  1667. 
Voici  la  lifte  de  ce  qu'il  a  publié:  Dt  pmtifAiu  Tihtri, .  Ht- 
ftmmmttum  Petit iiùrnm  (ttuaris  ;  Net  m  /riait*  sd  Cent,  Tt- 

t  FORT .  (François  U  ftr/)  Général  &  Amiral,  fous  Pierre  Aie- 
xicwitz,  Czar  de  Mofcovie,  cttrit  de  Genève,  de  famille  patricien- 
ne. ll  naquttle  i.Janv.  |6<6.  &  fie  paroitre  ,  des  fon  bas  age, 
une  u  torte  inclination  pour  les  armes,  qu'a  14.  ans  il  les  porta 
en  France  dans  les  Suiifes.  Peu  dc  tenu  après ,  il  pallacn  HoU 
lande,  &  fe  trouva  aux  lièges  de  Grave  &  d'Oudenardc  en  167* 
&  Iô7v  fous  le  Prince  de  Courlande  ,  qui  perdît  tout  fon  Régi- 
ment  a  ces  deux  lièges.  Le  Fort  embaralfc  rte  fa  perfonne  âpres 
cette  déroute  ,  &  la  perte  de  fon  équipage  ,  accepta ,  f-ms  beau- 
Coup  hefitcr,  Uiie  Lieutenance  dans  le  Régiment  de  Werfkin, 
aulervice  dc  (à  Maiefte  Gzariennc ,  &  s'embarqaa  le  1?.  Juillet 
167s.  pour  Arcangcl ,  d'où  il  alla  eniuite  à  Mofcou.  Comme  il 
«Sent  bienfait  de  d  perfonne ,  qu'il  avoir  la  philionomie  heureuiè, 
qu'il  etoit  hardi  &  entreprenant ,  généreux  &  dédnterdlê  ,  par- 
lant d'ailleurs  airez  bien  quatre  ou  cinq  langues  différentes,  il  ne 
fut  pas  long-tems  dans  cette  Capitale  faivs  s'v  faire  connoiîre  à 
pluiicurs  Orbciers  &  autres  pcrlbnnes  de  diltinCtfon.  Iî  gagna 
en  particulier  i'attection  dc  Mr.  de  Hcrn  Rciident  de  Danemarc, 
P  }  •  fcorU 
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fit  celle  de  divers  Prince*  ,  &  Boyan.  Peu  après ,  au  commen- 
t  de  1677.  il  obtint  une  Compagnie  d'Infanterie  ;  &  fon- 
à  fc  fixer  en  ce  pais-là  ,  il  fé  maria  en  167g.  à  la  fille  du 
lonel  Souhay.  En  168».  il  fut  fait  Major,  puis  Lieutenant 
ColoncL  Sa  Maj.  Czarienne  reconnoiftant  en  le  Fort  plutieurs 
belles  qualités ,  &  fur  tout  un  pariait  arachement  à  fon  fervicc, 
lui  confia  en  i68s-  le  commandement  des  troupes  fit  de  l'artil- 
lerie ,  pour  une  expédition  conftdérable.  En  1696.  il  eut  la  con- 
duite du  fiège  d'ÀToph  ;  fit  dans  cette  occalion  ,  il  donna  des 
preuve!  fi  éclatantes  de  (on  habileté  dans  l'art  militaire ,  que  fà 
Maj.  Czarienne  ,  dès  lors  l'eftima  beaucoup,  le  choilit  pour  fon 
favori  ,  lui  remit  la  direction  des  affaires  les  plus  importantes,  & 
1'elcva  enfin  à  un  fi  haut  faite  de  grandeur  &  de  gloire  ,  qu'elle 
lui  donna  le  commandement  général  de  toutes  fes  troupes ,  tant 
fur  mer  que  fur  terre  ;  l'honora  de  la  Vice-royauté  de  Novogo- 
rod ,  fit  le  fit  fon  premier  Miniftre  d'Etat,  avec  la  qualité  d'Am- 
bafladeur  &  Plcnipotentiaire  dans  toutes  les  Cours  étrangères. 
Jamais  fortune  n'a  été  plus  rapide ,  que  celle  de  ce  Général.  _  Il 
a  iouï  de  tous  ces  titres  &  honneurs  jufqu'à  fà  mort ,  qui  arriva 
à  Mofcou  le  ta.  Mars  1699.  Le  Czar,  pénétré  de  la  perte  de 
ce  fidèle  fit  zélé  Miniftre ,  dorma  une  preuve  bien  autentique  de 
lcftime  qu'il  en  fàifoit,  en  ordonnant,  lui-même,  fes  oMeques 
fit  les  honorant  de  fà  préfenec.  Elles  fe  célébrèrent  le  ai.  du 
même  mois,  avec  tous  les  honneurs  imaginables.  f«r«  le 
Mercure  hiftorique  du  mois  de  Juin  1699.  qui  en  fait  le  détail. 
M  On  peut  dire  (raporte  l'Auteur  du  Mercure)  de  feu  Mr.  le  Gé- 
„  nérai  le  Fort ,  qu'on  n'a  point  vu  d'étranger  qui  ait  ku  mieux 
„  s'acquérir  fie  fe  conferver  plus  conChmmcnt  les  bonnes  gra- 
„  ces  de  fon  Maître ,  qui  ait  eu  l'avantage  de  mourir  dans  un 
„  plus  haut  degré  de  faveur  ;  d'être  honoré  après  fa  mort  d'une 
„  manière  li  dutinguée  par  fon  Souverain  ;  fit  d'être  regrette  non 
„  feulement  des  étrangers ,  mais  de  la  nation  même ,  dont  il  avoit 
-,  pris  plus  de  foin  de  gagner  les  cœurs,  que  de  s'amaffcr  des 
„  tréfors;  ce  qui  eft  le  puis  bel  éloge  qu'on  puiffe  faire  en  fa 
faveur.  „  Htnri  le  Fort,  fon  ftlsunique ,  Capitaine  de  la  pre- 
mière Compagnie  des  Gardes  du  Czar ,  aurait  fans  doute  mar- 
ché glorieutcrnent  fur  les  traces  de  fon  père,  fi  la  mort  ne  l'eût 
enlevé  fort  jeune.  Il  mourut  à  Mofcou  ,  (après  s'être  trouvé  au 
fiège  de  Nottbourg  en  170).)  âgé  d'environ  ao.  ans ,  peu  de 
tems  après  la  prife  de  cette  place.  Pitrrt  le  Fort  neveu  du  Gé- 
néral, qui,  depuis  l'an  1694.  eft  au  fervice  de  S.  M.  Imp.  de 
RufTie,  après  avoir  paffé  par  les  premiers  emplois  militaires,  a 
obtenu  un  des  principaux  Régiment  de  la  couronne  6c  a  été  fait 
Lieutenant  General  des  armées  de  Pitrrt  le  Grsnd.  H  a  épou- 
ft  en  premières  nôccs,  en  1715.  la  fille  du  Général  ^(  eiden  , 
fit  en  fécondes  ndees,  en  1717.  a  fille  de  Mr.  de  Btrntr ,  de  la 
première  noblefle  du  Meklenbourg.  Il  eft  fils  de  Ami  le  Fort, 
qui  fut  honoré ,  lui  fit  là  famille ,  en  1698.  par  là  Majefté  Im- 
périale LéopoM  I.  de  la  dignité  de  Chevalier  du  St.  Empire  Ro- 
main, &  qui  a  poiTédé  avec  beaucoup  de  diftinction  les  premiè- 
res charges  de  la  République  de  Genève  jufqu'à  fa  mort  arrivée 
l'an  1719.  âgé  de  77.  ans.  UH»  le  Fort ,  (fils  ainé  d'Ami)  eft 
actuellement  1750.  premier  Sindic  de  la  République  de  Genève. 
Jean  le  Fort  neveu  du  Général  Frsnfo*  le  Fort  ;  Chambellan  de 
Sa  Majefte  Pruflienne,  a  étc  Confeiïïer  du  Czar,  Pitrrt  It  Grsnd  „• 
fit  en  cette  qualité  il  fut  chargé  en  1717.  de  fes  affaires  à  la  Cour 
de  France  ■  où  il  régla  le  cérémonial  pour  la  réception  de  S.  M. 
Czar.  a  la  dite  Cour.  Peu  de  tems  après,  il  fut  apellc  en  Pologne, 
d'où  il  fut  renvoyé  en  Rouie,  ou  il  exerce  1710.  depuis  quelques 
années  la  qualité  d'Envoyé  extraordinaire  du  Roi  A  de  la  Répu- 
blique de  Pologne,  à  la  Ci  ' 
Ruftic  lui  en  a  donné  des 
l'Ordre  de  St.  Alexandre. 
«  de  Pitrrt  k  Grand. 

FORTANER1US 


Celle  de 
du  cordon  de 
de  1699.  Hiftoi. 


:  VASSALLJ. 

S  FORTA VENTURA ,  Isle  d'Afrique,  dan.  la  mer  Atlanti- 
que  ,  l'une  des  Canaries,  au  Midi  de  l  Isle  des  Loups,  fit  au  Le- 
vant des  Canaries ,  a  environ  70.  lieués  de  circuit  liant  une  lar- 
geur fi  irrégulière  ■  qu'en  fon  milieu  elle  n'a  pas  quatre  lieues. 
On  y  trouve  les  bourgs  de  Fortaventura ,  Tarifa»  ■  Lanegala, 
Richeroquc ,  Pozonegro,  etc.  *  Dupper.  Sanfon.  De  la  Croix  dit. 
que  cette  Isle  eft  fituee  proche  de  la  terre  ferme  de  Barbarie,  i 
vingt-huit  degrés  de  latitude  fçptentrionale,  au  Nord  de  l'Isle 
qu'on  appelle  Lutttrttt,  fit  à  l'Occident  de  la  grande  Canarie.  Sa 
longueur  eft  de  quinze  lieues ,  fit  fà  largeur  feulement  de  trois. 
Quelques-uns  la  font  longue  de  vinet-cina ,  fi:  large  de  fix.  Elle 
a  trois  villes  habitées ,  qui  font  au  bord  de  la  met .  fçavoir  >j- 
rteU  Tjortftd» ,  fi:  Ptzimf^t ,  ou  pointe  noire.  Les  deux  pre- 
mières portent  le  même  nom  que  les  deux  ports  de  la  grande  Ca- 
narie. Au  coté  feptcnrriomil  il  y  a  un  port  appelle  Cidtrm ,  fit 
un  autre  au  coté  occidental  qui  eft  fort  feitr.  Quelques-uns,  fit 
fur  tout  Grâmmtyt,  croient  que  l'Ule  de  Fortavcnture  eft  la  Ct- 
Atri*  de  Ptoiomce  fit  la  Cjtprsru  de  Pline.   *  Th.  Corneille, 

FORTET,  (Pierre)  Chanoine  de  Paris ,  natif  de  la  ville 
d'Auritlac  en  Auvergne ,  fonda  dans  l'Univrrfité  de  Paris,  un  Col- 
lège qui  porte  fon  nom ,  pour  huft  pauvres  écoliers  ,  dont  quatre 
doivent  etre  du  Diocèfc  de  fkint  Flour  en  Auvergne,  fit  quatre  de 
celui  de  Paris.  Il  mourut  en  1191.  fit  fut  enterré  dans  l'Eglifc 
de  Notre-Dame  devant  la  chapelle  de  faint  MicheL  •  Du  BoiLy, 
Hfl.  dt  rVnévtrfir/.  " 

FORTH ,  grande  rivicie  dTcofle ,  prend  ta  fource  dans  la 
Prorince  011  Comté  deMcntcth,  affez  près  du  grand  lac  Lom- 
mond,  ot'i  l'on  compte  jufou'à  trente  petites  Ules.  FJle  paffe  au 
pied  du  Château  royal  de  Sterlin ,  qui  cil  un  des  plus  luperbes 
blttmeni  de  la  Grand-Bretagne.   De  là  ferpentant  au  travers  de 


ce  Comté  ,  elle  rencontre  le  flux  de  la  mer,  fur  les  confins  de 
Carsmenteth.  Ceft  une  vallée  très-fertile,  qui  ètoit  autrefois 
toute  couverte  de  la  mer  ;  car  on  a  trouvé  des  ancres  proche  la 
ville  de  Fakirk  ,  qui  eft  fituée  fur  un  terrain  allez  haut  mainte- 
nant ,  à  deux  lieues  de  la  mer.  La  tradition  du  pais  porte  que 
la  mer  fc  retira,  fit  laiflà  cette  vallée  a#c  ,  au  tems  même  que 
quelques  Itles  de  la  Zélande  furent  fobmergées  auprès  de  'wal- 
cheren,  d'où  Fon  voit  encore  les  clochers  de  l'Eg  llfc  qui  paroil- 
fent  hors  de  i1  eau.  La  rivière  de  Forth  a  environ  trente 
lieués  de  longueur ,  depuis  fà  fource  jufqocs  m  cap  de  Saùu- 
Ebbe.  Devant  le  port  de  Lith ,  elle  a  trois  lieues  de  largeur ,  fit 
va  toujours  en  s'élargilTant  jufqu'à  fon  embouchure.  On  y  voit 
beaucoup  d'Isles ,  dont  les  principales  font  Garwy ,  puis  fàint 
Corne  ou  fàintc  Colombe  ,  où  lorsque  le  Royaume  etort  Catho- 
lique ,  il  y  avoit  une  Eglile  collégiale  de  Chanoines  réguliers  de 
l'Ordre  de  fàint  Auguftin .  fit  une  Abbaye  nommée  de  fkinro 
Croix ,  du  même  Ordre ,  dont  étoit  le  fameux  Richard  ,  nom- 
me de  faint  Victor,  parce  qu'il  vint  demeurer  en  l'Abbaye  de 
fàint  Viétor  à  Paris.  On  remarque  dans  l'Hiftoire,  que  quelques 
;  ayant  pillé  l'Egide  de  (aime  Croix,  périrent  tous  a  la 
f  de  cène  Isle  ,  par  une  tempête  que  la  justice  divine  excita 
pour  punir  ce  facruege.  On  trouve  erifiiite  1*1- le-  de  Keith ,  vis-à- 
vis  le  port  de  Lith ,  où  il  y  a  de  bons  pâturages  pour  les  che- 
vaux ;  fit  c'eft  peut-être  pour  cette  raifon  que  les  François  l'ap- 
pcllérent  l'hic  des  chevaux ,  lorsqu'ils  la  prirent  fur  les  Anglcus, 
du  tems  d'Henri  VIIL  Vers  l'embouchure  de  la  rivière  de  Forth, 
du  coté  de  Fife ,  on  voit  l'Isle  de  May  ;  où  l'an  entretient  m 
nuit  un  phare ,  pour  faciliter  l'entrée  dés  vaiffeaux  dans  la  rivière. 
Du  coté  de  Lotfiiin ,  eft  la  petite  Isle  de  Baffe ,  qui  eft  r  - 
ment  ronde ,  fit  s'élève  beaucoup  hors  de  la  mer.  El) 
efearpée ,  qu'on  n'y  peut  monter  que  par  un  petit  degri 
dans  le  roc  Quoiqu'elle  foit  toute  environnée  des  eaux  de 
mer ,  profondes  de  quatre  braffes ,  il  y  a  une  fontaine  d'eau 
douce  au  milieu.  La  gamifon  du  fort  de  cette  Isle  fe  rendit  re» 
commandablc  par  fà  fidélité  pour  le  Roi  Jacques,  ayant  toujours 
tenu  pour  ce  Prince  ,  depuis  l'invafion  du  Prince  d'Orange  en 
Novembre  ififig.  iufqu'en  Mai  1694.  que  ne  recevant  plus  de  ra- 
fraichinërnens ,  elle  fe  rendit  avec  une  capitulation  honorable. 
On  fut  furpris  de  voir  cette  garnifon  réduite  à  feize  hommes. 
On  voit  dans  l'Isle  de  Baffe  une  efpéce  d'oyes,  que  ceux  du  pais 
appellent  des  oyes  SeUnci,  qui  nichent  dans  cette  Ide  ,  fit  ne  fis 
trouvent  point  ailleurs  ,  finon  dans  une  autre  petite  Lue  qui  eft 
fur  la  côte  de  Galloway ,  vers  l'Irlande.  Il  y  a  apparence  qu'on 
appelle  ces  oifeaux  folanea,  par  corruption  du  mot  Infuijni, 
ceft-à-dire,  qui  demeurent  dans  les  Isles.  Elles  y  viennent  aa 
Printems  ;  fit  il  y  en  a  une  qui  vole  à  la  tête  des  autres  ,  comme 
pour  les  conduire.  Elles  ne  mangent  que  ce  qu'elles  pèchent 
dans  la  mer ,  &  font  extrêmement  tendres  fit  graffes.  C'eft  des 
deux  eûtez  de  l'embouchure  de  h  rivière  de  Forth,  que  l'on  tire 
principalement  le  charbon  déterre,  dont  on  confirme  beaucoup 
a  faire  du  fel  blanc  par  le  feu.   Proche  la  ville  de  Dunbar,  fur 


j  rivière,  on  fait  la  grande  pêche  des  harengs» 
d'Août  ;  mais  ils  ne  font  pas  li  bons  que  ceux  que  Ton  prend 
dans  la  mer  du  Ponant ,  à  Dumbarton  Se  à  Air  ;  ni  que  ceux  que 
les  Holtandois  pèchent  un  peu  au-de-là  de  l'embouchure  du 
Forth,  moyennant  un  tribut  qu'ils  payent  au  Roi  d'Angleterre.  * 
Salmonet,  bifiairt  Jtt  trnthUi  dt  U  Grtmd-BrttjgHt. 

FORTli  fl-éonard)  de  Rome,  Mathématicien,  au  commen- 
cement du  XVI.  ficelé,  publia  en  tUi.  i  Venifc,  un  traité  de 
l'art  militaire ,  avec  des  figures.  »  Ctnfuhn.  ]»  bibKothèque  de 
Gefner. 

FORTIGTJFRRA,  (Nicolas)  Cardinal,  Evéque  de  Teano, 
prit  naifTance  à  Piftoie  dans  la  Tofcanc,  où  fa  famille  étoft  des 
fjus  confidcrsblcs.  Les  Papes  Eugène  IV.  fit  Nicolas  V.  lui  don- 
nèrent di vertes  commitlions,  dont  il  s'acquitta  très-bien.  Le 
Pape  Pie  H.  qui  étoit  fon  parent ,  fit  fils  d'une  Victoria  Forti- 
guerra ,  le  voulut  avoir  auprès  de  lui ,  fit  lui  dorma  l'Evêché  de 
Thcano.  Depuis,  il  l'envoya  Légat  à  Naptes  ,  pour  traiter  avec 
Ferdinand  d'Aragon,  des  conditions  fous  lefouelles  il  devoit  re- 
cevoir l'inveftiture  du  Royaume  de  Naplcs.  Fortigucrra  s'acquit- 
ta de  cette  commilTion ,  fit  rendre  Bcnevent  fit  Temcine  au 
faint  Siège  ,  fit  conclut  le  mariage  d'Antoine  Picolomini ,  neveu 
du  Pape ,  avec  une  nièce  de  Ferdinand ,  à  laquelle  ce  Prince 
donna  pour  dot  le  Duché  de  Melfi ,  fit  le  Comté  de  Celtano. 
On  ajoute ,  que  dans  cette  occafion ,  l' Evéque  de  Teano  eut 
allez  d'affre  (le  pour  faire  tranferire  divers  titres ,  qui  prou  voient 
Que  ce  Royaume  étoit  tributaire  de  l'Eglifc  D  reçu:  le  chapeau 
de  Cardinal  en  1460.  fit  quelque  tems  après  ,  Q  fut  mis  à  la  tête 
des  troupes  écclcliaftiques ,  pour  s'oppofcr  aux  ennemis  du  faint 
Siège.  Les  Malateftes  ctoient  des  plus  puiffans.  Le  Cardinal 
Fortigucrra  leur  enleva  Fano ,  diverfes  autres  places  dans  la  Ro- 
magne  fit  dans  la  Marche  d'Ancone  ,  fit  les  obligea  de  venir  de- 
mander la  paix.  Après  la  mort  de  ne  D.  Paul  II.  employa  en- 
core ce  Cardinal  contre  François  fie  Dciphobe,  fils  d"Evcrfe,  Com- 
te d'Anguillara ,  ennemis  de  l'EghTe.  D  fut  auflï  heureux  en 
cette  expédition  ,  qu'il  l'avoit  été  dans  les  autres.  11  prit  dix 
ou  douze  places  en  moins  de  quinze  jours,  chaffa  Dciphobe 
après  avoir  fait  prisonnier  fon  frère  François  ,  fit  eut  l'avantage 
de  donner  la  paix  aux  fujets  du  faint  Siège.  Sa  modération  Se 
fa  prudence  contribuoient  plus  à  ces  viéToires  que  fes  armes.  Q 
fe  trouva  à  l'éleétion  de  Sixte  IV.  fit  mourut  fous  fon  Pw 
•a  Viterbe,  le  ai.  Décembre  1471.  en  la  «.  année  de  fon  ! 
Pie  H.  /'»  cemrKtnt.  th.  1.  (jr  ».  Pandulph 
VicforeL  Ciaconius.  Aubery,  fitc 

FQRTÎUS ,  vulgairement  Sterth  ,  connu  fous  le  nom  de 
7»«ïimm  ftrtim  XtnxOhrflm  ,  «ans  la  XVL  fiécle  ,  était 
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tf  Anvers ,  &  étudia  la  Langues  &  b  PhiWopWe*  i  lowrwn. 
Il  cnfcigiu  b  Langue  grecque  ,  l'Arithmétique  ,  ta  Counogra- 
pnic  ,  &  les  Mathématiques  dans  la  même  ville  de  Louvain  ,  & 
enfuit*  à  Parti ,  à  Orléans  ,  à  Bordeaux  &  ailleurs.  Ce  levant 
homme  ,  qui  fut  extrêmement  conJidere  de  l'Empereur  Maximi- 
lien  I.  ne  s'attacha  pas  feulement  aux  feiences  ;  il  aima  encore 
&  pratiqua  les  beaux  arts ,  comme  1a  Peinture  ,  U  Gravure,  &c 
11  compofa  divers  traitez  :  Ei%sntit.  Dt  ufu  vu  mm.  Dt  imfiri- 
btndm  vtrfibm.  Ehnttnt*  grtus.  DUUtiti*.  Spitzt.  Inàruilit- 
ma  jffrtmtmK*.  Ctfmtfr^fbiji.  Dt  ftmfort.  O/mj.  a»Mi  mn- 
tbtmstitmm.  dritbmttit*.  Htrtfitfm.  Afirtb&iA.  Pbyfitr.no- 
mi*.  Exftriment»  ,  frc.  Mais  un  de  fes  meilleurs  traiter  ,  eft 
celui  qu'A  a  fait  de  b  manière  de  bien  apprendre  &  de  bien  étu- 
dier ,  dt  rstitnt  jiudtndt  .  dans  lequel  U  fait  paroitre  du  juge- 
ment &  beaucoup  de  ce  zele  qu'il  avuit  pour  l'étude.  Les  ma- 
ximes &  les  avis  qu'il  donne  font  formez  fur  la  propre  expé- 
rience ,  parce  qu'il  s'étoit  avance  de  lui-même  dans  les  études, 
annuelles  il  ne  s'etoit  appliqué  que  fort  tard  ,  &  dans  une  gran- 
de maturité  de  jugement ,  qui  lui  donna  lieu  de  découvrir  pour 
ton  ufàgc  des  voyes  plus  courtes  &  plus  faciles  ,  dont  il  a  fait 
part  au  public  dans  ce  traite.  U  s'attachoit  particulièrement  au 
beau  latin  ,  &  difoit  qu'il  en  aimoit  mieux  un  bon  mot,  qu'un 
coi  d'or.  Fortiut  eut  pour  amis  les  gens  de  lettres  de  fon  tems, 
comme  Erafmc ,  Oponn ,  Hvperius ,  &c  II  mourut  vers  l'an 
Mi «.  *  Mdchfor  Adam .  in  vit.  Gtrm.  Pbiûfipb.  Valere  André, 
bibtitth.  Btlgfts.  Ghilini ,  ttxtt.  d>Hntm.  Itlttr ,  frt. 

FORT  -  LOUIS  ,  citadelle  de  l'Amérique  méridionale 
dans  risle  de  la  Cayenne  ,  à  l'embouchure  du  fleuve  du  même 
nom  ?  rut  bâtie  en  i6*j.  par  les  François,  fur  Icfquels  les  Hol- 
Undois  la  prirent  en  1675.  L'année  Clivante,  Mr.  le  Comte  d'E- 
tirées ,  vice-Amiral  de  France ,  1a  reprit  •  Baudrand. 

FORT-LOUIS  ,  en  AHàce.  cbtrtbtz  LOUIS. 

FORTORE  ,  rivière  du  Royaume  de  Naples  ,  qui  a  fa 
fourec  dans  le  mont  Apennin  ,  aux  confins  de  la  Principauté  ul- 
térieure ,  traverfe  la  Capitanate  ,  &  fe  décharge  dans  le  golfe 
de  Venife  ,  à  l'embouchure  du  Tiféma ,  entre  faùu  Agathe  & 
Leiina.  *  Mary  ,  diBitn. 

FORTUNAT .  Affranchi  d'Agrippa  ,  fut  le  porteur  des 
lettres  que  fon  Maître  écrivoit  à  l'Empereur  Caïus  Caligula  con- 
tre Hérodc  le  Tétrarque.  '  Jofèphe ,  m/if  mit.  Un.  Xyill.  tbtf.  9. 
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F0Ç?5TATNAT'E^ede 

FORTUNATIANUS.  Cbtrtbtz  CURIUS. 

FORTUNATITES  .  Juifs  qui  adoroient  la  fortune ,  &  loi 
offraient  des  facrihees  comme  à  la  Reine  du  ciel.  Le  Prophète 
Jcremie  parle  de  ces  idolâtres  dans  le  chapitre  44.  lorfauil  re- 
prend les  Juifs  d'avoir  dit  avec  opiniâtreté 7,  /itrifittmm,  M, 
(mit,  irukmm  à  tihtmbu.  *  Alexandet  ab  ' 
isW.  ditr.  t.  1. 

FORTUNATUS  Cbtrtbtz  AMALARIUS. 

FORTUNE  t  Dédie ,  que  le»  Anciens  confideroient  comme 
l'ame  de  toutes  les  affaires.  Ils  s'imaginoient  qu'elle  diftribuok 
les  biens  &  les  honneurs  comme  il  lui  pbùoit  ;  &  c'eft  pour  cela 
qu'ils  la  placèrent  dans  le  ciel   Ils  la  reprefentoient  cmfmaire- 


t  comme  une  femme  aveugle  &  chauve  ,  qui  fè  tenoit  de- 
bout fur  une  roue ,  avec  deux  ailes  aux  pieds  :  expreifion  allez 
naturelle  de  l'inconibnce ,  &  de  l'aveuglement  de  la  fortune. 
Les  Romains  lui  donnèrent  aufli  divers  noms  ,  celui  de  la  hermt 
ftrtmnt ,  qui  fè  voit  dans  une  médaille  de  l'Empereur  Antonin 
Geta ,  s'appuyant  du  bras  droit  fur  une  roué  ,  &  tenant  de  la 
gauche  une  corne  d'abondance.  Quelques-uns  lui  donnent  auffi 
un  globe  célefte.  U  ftrtmnt  dtmamr  fe  figuroit  par  une  jeune 
femme  ,  qui  fe  jvuoit  avec  un  jeune  homme ,  &  qui  tenoit  une 
corne  d'abondance.  U  tm*mv*ip  ftrtmnt  était  répréfentée  par 
une  femme  expofée  dans  un  navire  fans  voile ,  «  faifant  eau 
de  toutes  ports.  La  fortune  que  les  Anciens  appelloient  U  ftr- 
tmnt d'»r  ,  eft  répréfentée  dans  une  ancienne  médaille  de  l'Env 

eïeur  Adrien  ■  par  une  belle  femme  ailée  ,  couchée  de  ton 
ne  avec  un  timon  à  fes  pieds.  Nous  avons  encore  d'autres 
médailles  de  la  ftrtmnt  patiffnt ,  d' Antonin  U  Pieux  ,  figurée 
par  une  femme  qui  eft  debout ,  appelée  fur  le  timon  d'un  na- 
vire ,  Se  une  corne  d'abondance  avec  ces  mots ,  ftrtmnt  ttft. 
êmtm  ,  &  S.  C.  cette  médaille  fut  frappée  fous  le  quatrième 
Confulat  d'Antonin  ;  une  autre  de  ta  même  fortune ,  tenant  une 
branche  de  laurier  ,  à  la  place  d'une  corne  d'abondance.  En- 
fin ,  les  Romains  a  voient  di  vertes  autres  fortunes  ,  U  itrimf,  U 
ttmfirvMlritt  ,  t'tqtufirc  ,  U  pvtitnbtrt ,  &c.  Le  premier  qui 
dédia  un  Temple  a  Rome  à  la  Fortune  ,  fut  Ancus  Marti  us  ,  qui 
b  furnorama  fa  Ftrtmnt  viri/t.  Après  Ancus  .  Servi  us  Tuluus 
en  dédia  phiiicurs  à  la  Fortune  avec  diverfes  épdtètes.  Les 
F-mpercurs  Romains  avoient  dans  leur  chambre  une  ftatué  d'or 
de  la  Fortune.  Cette  Déclic  n'clt  pas  néanmoins  du  nombre  des 
Divinitez  les  plus  anciennes  chez  les  Grecs  ,  puifqu'llomère 
n'en  fait  mention  dans  aucun  endroit  de  fes  poèmes.  U  parle 
i  b  vérité  d'une  Nymphe  de  l'Océan  ,  appellée  Tyché  ,  nom 
de  b  fortune  chez  les  Grec».  ;  mais  il  n'en  fait  point  b  Déeffe 
modératrice  de  tous  les  évènemens  ,  bons  ou  mauvais ,  i  b- 
on  a  donné  le  nom  de  Ttaa  &  de  fortune  ;  cependant 
Grecs  ont  eu  dans  U  fuite  plufieurs  Temples  dédiez  à  b 
Pindare  en  a  fait  une  des  Parques.  Elle  avoit  une 
à  Athènes  ,  qui  tenoit  entre  fes  bras  Plutus  Dieu  des  ri- 
cheffes.  H  n'y  a  guères  de  Divinitez  à  laquelle  on  ait  donné 
plus  d'épitetes ,  en  lui  érigeant  des  Temples  :  en  voici  quelques- 
unes,  §tm»,  littr*,  rMlà,  £f*tftr*  ,  Fr imitent* ,  Sidm* , 


,  voifinei  de 


Pmttits  Pjry^tmints.  MtgU,  SslmtMri,  BmrUu,  On  l'a 

même  honorée  lous  le  nom  de  M*m%*,{<\  &  il  y  avoit  un  Tem- 
ple tur  le  mont  Efquillm  dédié  à  b  mauvaife  Fortune.  •  Saint 
Augulhn,  /.  4.  dt  ti*it.  lki,t.  ig.  Sp  artien ,  tn  Srvtrt.  PI  ut*- 

Ripa,  html,  y^z  Angetom,*^. 

,  FORTUNE'ES,  M«  de  l'Océan 
l'Afrique ,  aufquellts  les  Anciens  donnent  ce 
b  bonté  de  l'air  &  de  b  fertilité  du  terroir.  Ce  qui  fait 
noitre  que  ces  Islcs  font  les  Canaries  d'aujourd'hui ,  &  non  pal 
les  Açores  ,  ou  les  Istes  du  Cap  Verd  ,  comme  quelques  autres 
l'ont  pente.  Ptolomce  .  PHne  ,  Solm ,  Ottetius ,  Capdla  parlent 
de  ces  Isles  ;  &  entre  fes  Modernes  ,  Nicolas  Santon  a  travail- 
lé à  concilier  les  diverfes  opinions  des  Auteurs  touchant  leur 
Ittuation  ,  &  rapporte  ce  que  les  Voyageurs  en  ont  écrit  de  dit 
ferent  Cbtrtbtz  auffi  CANARIES. 

FORTUNIUS  Garzia  de  Erzib.  Cbtrtbtz  ERZLLA. 
J  FORZA  ; 1  <•  ftrz»  ,  Ftrzt  dt  Agrt  ,  en  brin  Ftrtsùtimm 
Afrt  autrefois  AiriUj  ,  bon  bourg  de  la  vallée  de  Demona 


FOS  DU  MARTIGUEZ ,  étoit  autrefois  un, 
tenant  ce  n'eft  qu'un  village  de  France  en  Provence.  11  eil  en- 
tre h  mer  du  Martiguez  &  le  port  de  Gabjon  ,  près  de  la  plage 
de  Fos.  •  Mary  ,  diflitn.  ~ 

,  FOS  DE  NOVO  ,  ou  FOS  DI  NOVO ,  petite  ville  d'Ita- 
lie ,  enclavée  dans  le  Duché  de  Carrata  ,  entre  les  terres  de 
Gènes  ,  &  celle  de  Tofcane.    Fofdinovo  eft  un 
verain ,  dont  le  Marquis  eft  de  b  maifon  de  , 
drand. 


,  FOSCARARI ,  (GiUc)  feavant  Jurifconfulte  ,  naquit  à  Bo- 
logne de  parens  tres-riches,  qui  lui  procurèrent  une  bonne  édu- 
cation. Si-tùt  qu'il  fut  en  iee  de  choilir  un  état  ,  il  s'appliqua 
i  l'étude  du  Droit  ,  dans  lequel  il  fit  de  très-grands  progrès. 
Il  mourut  le  9.  Janvier  1189.  &  fut  enterré  dans  l'Eglile  des 
Dominicains  de  Bologne  ,  ou  on  lui  a  élevé  un  tombeau  &  un 
maufolce  magnifique.  Il  a  écrit  plulieurs  ouvrages ,  entr'autres 
dt  trdint  jmdittrmm  ,  f.  Vt  gflh»f  tdbtSitmttm  ,  lii.  1.  dt 
tHtflitntt  vtrlttjmrà ,  fre.  Roijbrd  .  Ittnti  Vir.  itm/fr. 

FOSCARARI  CGillc)  né  le  27.  Janvier  itia.  a  Boulogne, 
d'une  famille  noble  de  cette  ville  ,  y  prit  l'habit  de  l'Ordre  de 
fàint  Dominique.  11  s'y  fit  connoitre  par  fà  pieté  &  par  fon  éru- 
dition -,  &  après  avoir  enfeigné  plulieurs  années  b  PhUofophie 
&  b  Théologie  dans  b  Province  de  Lombardie  ,  il  fut  nomme 
Maître  du  fàcré  palais  par  Paul  III.  en  1547.  Ce  fut  alors  qu'- 
ayant été  chargé  avec  deux  Prélats  d'examiner  le  livre  des  exer- 
cices fpiri tuels  de  faint  Ignace ,  il  l'approuva.  Le  Pape  Jules  1  U. 
oui  avuit  une  eftime  toute  particulière  pour  lui ,  le  fit  Evéque 
de  Modène  des  le  commencement  de  ton  Pontificat  en  15  «o. 
L'année  fui  van  te  Fofcarari  affifta  i  l'onzième  fotlion  du  Concile, 
&  aux  cinq  finvantes ,  où  il  fut  extrêmement  conitdcré  ;  &  il  re- 
tourna en  icta.  i  Modène ,  où  fà  charité  envers  les  pauvres 
le  porta  à  mettre  en  vente  jufçi  'à  fa  crolfc  &  fon  anneau.  11 
trouva  dans  fà  frugalité  St  dans  fa  modeltie  un  fonds  fumfant 
pour  fobvenir  à  tous  les  miferables  ,  pour  fonder  une  retraite 
pour  les  filles  repenties ,  dt  pour  embellir  fon  Eglife  &  le  palais 
epifeopa!  Fofcarari  ayant  été  aceufé  d'heréfic  dans  des  lettres 
qui  furent  adreffees  au  Pape  Paul  IV.  fans  être  lignées  ,  il  fut 
arrêté  par  ordre  de  ce  Pape  &  conduit  au  Chaftcau  fiant  Ange  le 
ai.  Janvier  i^cg.  Le  Cardinal  Jean  Morono  ,  un  des  plus  grands 
omemens  du  facré  Collège  ,  fut  traité  de  même  &  pour  le 
même  fujet.  Après  quelques  interrogatoires  qui  fe  terminèrent 
à  b  confufion  du  Pape  ,  qui  les  avoit  traité  fi  indignement ,  on 
fit  en  vain  des  diligences  pour  déterrer  les  accutàtcurs  de  ces 
deux  grands  hommes  ;  mais  ces  recherches  s'etant  trouvées  inu- 
tiles ,  on  fit  dire  aux  deux  Prélats  qu'ils  pouvaient  brùr.  Us 
voulurent  être  juftibez  folcmncllcraent ,  &  ils  ne  le  purent  ob- 
tenir. Fofcarari  malgré  fes  inftances ,  fut  mis  en  liberté  le  18. 
Aouft  ,  &  il  ne  put  fe  faire  rendre  juftice  que  l'année  fuivante 
fous  le  Pontificat  de  Pic  IV.  Etant  de  retout  dans  fon  Diocèfc 
en  1560.  il  donna  de  nouvelles  preuves  de  fà  charité  ,  en  éri- 
geant on  mont  de  pieté  en  faveur  des  pauvres  ■  &  l'année  fui- 
Concile  de  Trente  .  où  il  fut  chargé  de 


vante  il  fè  rendii 

digérer  les  canons  ,  &  le  Concile  étant  fini  en  sjfij.  il  tût  ap 
pellé  à  Rome  pour  travailler  avec  deux  autres  Théologiens  de 
fon  Ordre  an  catéchifinc  du  Concile  .  au  mtlTcl  &  au  bréviaire 
romain.  Il  étoit  appliqué  à  ce  travail  brfqu'il  mourut  le  a;.  Dé- 
cembre 1^64.  Il  etoit  âgé  de  sa.  ans  ,  10.  mois  &  26.  jours ,  & 
fut  enterre  dans  l'Eglife  de  fon  Ordre  fur  b  Minerve.  *  Echard, 
firift.  trd.prud.  ttm.  S. 

FOSÇARO  ,  (Pierre)  Cardinal ,  Evéque  de  Ptdoué ,  était 
de  Venife  ,  &  apparemment  fus  de  François  Fofcaro ,  qu'on  élut 
Doge  de  Venife  en  142).  après  Thomas  Mocenigo ,  &  qu'on 
dépofà  4  caufe  de  fon  grand  âge  en  14^7.  Ses  fils  s'oppoiaent 
à  fà  defhnition  ,  &  s'attirèrent  de  facheufes  aff  ùres,  Pierre  te 
retira  i  Rome  ,  où  le  Pape  Paul  IL  le  fit  Cardinal  en  fecret; 
mais  après  b  mort  de  ce  Pontife  ,  arrivée  fubiteinent ,  peu  de 
tems  après  en  147 1.  les  Cardinaux  réfutèrent  de  le  reconnoitre. 
Ce  contre-tems  l'amigea  extrêmement.  Le  Pape  Sixte  IV.  touché 
de  la  difgrace  de  Pierre  Fofcaro  ,  qu'on  traitoit  avec  tant  de 
rigueur ,  le  reçut  dans  le  fàcré  Collège  en  1477.  "  le  trouva 
à  Télccnon  d'Innocent  VIL  &  mourut  a  Rome  au  mois  de  Juil- 
let 148Ç.  *  Ciacomus  t*  Oiumhte ,  in  %it.  ftntif.  Portcturi,  /.  9. 
Aubery .  Sx. 

FO^CO, 
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FOSCO  ,  (Angdote  )  Romain  de  nation ,  Cardinal  &  Eyê- 
que  de  Cava  ,  S'acquit  l'efbme  de  Mamn  V.  qui  lot  donna  1  E- 
veché  de  Cava  ;  &  enfuitc  ccUc  d'Eugène  IV.  qui  le  fit  Cardi- 
nal le  19.  Septembre  141 1.  Platine  &  quelques  autres  1  acculent 
d'une  extreme*  avarice-  Garimbert  marque  qu'il  allait  durant  la 
nuit  dérober  les  brides  des  chevaux  ,  dans  les  écuries  voilmcs 
de  Ton  palais  ,  &  qu'il  fut  une  fois  maltraité  par  un  Palfrenier 
qui  l«  lUrprit  dérobant  :  ce  qui  paroit  affc/.  peu  vrai-fcmbhble. 
Anronel  Franco  ,  jeune  homme  de  14-  ans  ,  hls  de  fa 1  nournee 
qu'il  elevoit  dans  là  maifon  ,  l'affadira  le  ta.  Septembre  1444. 

*  Saint  Amontn  ,  fit.  as.  f>  1».  i  a».  Ciacoruus.  Onuphre.  ba- 
rimbert  Aubcry ,  &c 

FOSÇOLO ,  Mmte  F*F*x  bourg  do  Royaume  de  Napks, 
dans  la  Principauté  ultérieure ,  à  deux  lieues  de  Beneveni  ,  du 
coté  du  Midi  Ce  bourg  eft  le  lieu  de  la  rdidenec  ordinaire  du 
de  la  Province.  *  Mat) -,  diffioa. 
c'eft  un  nom  que  l'on  a  donné  anciennement  • 
,_.es  maritimes  ,  ou  l'on  a  voit  fait  des  rodes  ou  des 
canaux  ,  comme  Foffi  l  làuAi*  ,  appcllee  prerentement  Chiozza 
prés  de  Veiufe  ;  Foîfe  Ckii*  ou  Ciuba ,  près  de  Rome ,  ou  Co- 
riol.m  camp»  :  voyez  FOSSA  CLUILL<E.  Fort»  CttbnUnm^  a  pré, 
fent  Lcck  en  Hollande  ;  Foffa  Vrmfttm*  ,  à  prefent  Ylfel ,  dans 
le  Duché  de  Guddres;  Fiffi  M*pu  .ville  de  Grèce  ,  ou  les 
Mciféniem  perdirent  une  grande  bataille  contre  les  Lacçdcmo- 
niens  ;  Ftffi  Ptfimi***  ,  ville  de  Tofcanc  ,  Stc  *  *///.  rem. 
Ptolomcc.  Strab. 

FOSSANOVA  ,  Morwftère  de  l'Ordre  de  Cifteaux ,  en 
Italie ,  dans  la  Campagne  de  Rome  ,  près  du  bourg  de  Picmo  6t 
des  Palus  Pommes.  Ce  Monaftèrc  eft  le  lieu  ou  eft  mort  £unt 
Thomas  d'Aquin.  *  Maty  ,  di&itn. 

FOSSA  PALIANA.,  «  latin  Ttgifinm  ,  petite ;  rivière  d'I- 
talie ,  dans  l'Eut  des  \ initiais  ,  qui  cuule  dans  le  Padouan ,  « 
le  décharge  dans  k  golfe  de  Venife  au  bourg  de  Bedc  *  Bau- 
drand. 

FOSSATO  .  «fl«en  bqutS  de  rEtat  de  l'Edite ,  dans  la 
Marche  d  Ancone  ,  aux  confins  du  Duché  d'Urbin  ,  &  a  quatre 
lieues  de  Gubio  ,  du  côté  du  Levant  II  y  a  un  autre  petit  lieu 
de  même  nom  dans  la  Romagnc ,  prés  de  la  ville  de  Ravennc. 

*  Baudrand. 

FOSSANQ  ,  ville  d'Italie  dans  le  Piémont ,  en  latin  Ftp. 
num  ,  avec  Evéché  fondé  par  le  Pape  Grégoire  XIIL  fous  la 
Métropole  de  Turin  ,  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Sture  ,  entre 
Saluées  &  Mondovi.  On  y  révère  la  mémoire  de  Ciint  Juvcnal, 
dont  le  Cardinal  Baronius  fait  mention  dans  le  martyrologe  tous 
le  1 .  Mai.  Les  François  ont  fouvent  pris  Foflano  ,  pendant  les 
guerres  d'Italie.  *  Baudrand.  Mezeray. 

t  FOSS/E  CLU1LUE  ,  heu  d'Italie  ,  dont  Plutarque  parle 
dont  la  vie  de  Ctritttm.    D  était  à  cinq  mille  pas  de  Rome. 
Tite  Live  h  h.  t.  rapporte  que  les  habitant  de  la  ville  d'Albc  le 
jetrerent  en  ce  lieu  là  fur  les  Romains  ,  qu'ils  l'entourèrent  de 
folfés  ,  &  qu'à  caufe  de  leur  Roy  C/ntùm  ,  ils  l'apcllérent  Fegi 
Cltdb*.  11  ajoute  que  ce  Roy  mourut  au  même  heu  ;  que  ce 
camp  a  été  depuis  ruiné  ,  &  que  dés  fon  tems  le  nom  en  et 
perttii.    Le  P.  Lutin  dans  fev  tables  géographiques  , 
vmifembtabkment  ce  lieu  étoit  à  l'Orient  de  Rome  , 
•te  ville  fit  Albe.  *  Th.  Corneille  d'il.  g/^r. 
!    FOSSE' .(Pierre-Thomas  du)  Ecuyer,  Seigneur  du  Foffc, 
'.  étoit  fils  de  Thomas  Maître  des  comptes  à  Rouen  ,  qui  fut  cm- 
'  ploie  en  plufieurs  négociations  ,  &  contribua  beaucoup  par  l'es 
joins  à  h  réduction  de  Rouen  ,  &  des  autres  places  de  Nor- 
'mandic  ,  à  Tobéiilànte  du  Roi  Henri  IV.  M.  du  Foflç  a  palTé 
'  là  vie  dans  la  rcu-aitc  ,  a  travaillé  utilement  pour  l'Egtife ,  fans 
avoir  jamais  voulu  recevoir  aucun  ordre  ni  bénéfice.  Le  public 
lui  cil  redevable  de  la  Continuation  des  commentaires  fur  la 
Bible  ,  commencez  par  M.  de  Sacy  ;  de  la  vie  de  Terrullien  & 
d'Origènc  ;  &  celle  de  fàint  Thomas  de  Cantorbery  ,  auiijueUes 
il  n'a  pas  voulu  mettre  fon  nom  par  mndeftic.  11  a  aulh  écrit 
les  vies  des  .Saints  des  mois  de  Janvier  &  Février.   11  mourut  à 
Paris  le  14.  Novembre  1698.  âgé  de  6t.  ans.  *  Du  Pin ,  tiUtub. 
du  Ami.  ittUf.  XVU.  fiieit ,  /««.a- 
FOSSE ,  (Charles  de  la)  natif  de  Paris ,  étoit  fils  d'un  Or. 
■vre.   Son  père  voulant  le  rendre  habile  dans  fon  mener ,  le 
mit  chez  Chauvcau  Graveur ,  pour  apprendre  à  dcil-.net  ;  mais 
te  jeune  homme  n'ayant  point  de  penchant  pour  cette  profef- 
iîon  ,  paiioit  à  peindre  une  partie  de  fon  teins.  Il  commença 
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i  par  copier  le  tableau  du  Msy  de  Bourdon  qu'un  de  lès 
,  avoit  en  petit ,  &  qui  fut  tréfrbien  trouvé.^  Ses  patent 
furpris  de  voir  te  progrès  qu'il  faifoit  dans  la  Peinture  ,  fans 
pour  ainfi  dire  ,  avoir  de  Maître  ;  firent  en  forte  de  le  placer 
chez  le  Brun  premier  Peintre  du  Roi  Louis  XIV.  qui  fut  étonné 
de  la  facilité  &  de  la  difpolition  qu'il  reconnut  en  ce  jeune 
homme.  Il  profita  G  bien  dans  cette  école ,  que  fon  Maitre  ne 
désigna  pas  de  l'employer  dans  Tes  grands  ouvrages.  Il  lui 
aida  beaucoup  dans  ce  qu'il  fit  à  Pans  chez  M.  le  Préfident 
Lambert  &  ailleurs  ;  aufli  peutron  dire  que  de  la  Folle  étoit  né 
Peintre.  L'envie  qu'il  eut  de  fc  perfectionner  dans  un  art  qui 
lui  cunvcnoii  (1  bien  ,  •  le  fit  refoudre  à  partir  pour  l'Italie.  11 
fcjourna  à  Rome ,  ou  il  defligna  d'après  les  tableaux  de  Ra- 
phael  qui  font  à  Guili  ;  delà  il  pafta  à  VcntTc  ,  où  il  fut  fi 
charme  du  coloris  des  grands  hommes  qui  y  ont  travaillé ,  qu'il 
<en  fit  fa  principale  étude.  Etant  de  retour  à  Paris  ,  il  pagine  la 
chapelle  .du  mSm  dans  la  Paroiffe  de  Hffi  Euftachc.    On  dit 
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bien ,  &  cette  chapelle  peinte  à  frcfque  ,  quoique  gâtée ,  & 
encore  plus  mal  rajuftée  ,  ne  laiffa  pas  que  de  faire  beaucoup 
d'honneur  à  fà  mémoire.  Il  fut  enfuite  reçu  de  l'Académie  ro 
yak  des  Peintres  ;  &  il  donna  pour  fon  tableau  de  réception 
ce  bel  enlèvement  de  Proferpine  qu'on  y  admire.  11  fut  emplo- 
yé dans  tous  les  travaux  du  Roi ,  changeant  peu  à  peu  fa  ma- 
nière pour  s'approcher  le  plus  qu'il  pouvoit  de  celle  de  Lom- 
bardie.  Le  Duc  de  Montagu  qui  faifoit  bâtir  à  Londres  une 
maifon  magnifique  .  fouhaitoit  qu'il  en  peignît  k  plat-fond  de  ' 
l'cicalicr  &  cchii  du  talon.  De  la  Forfe  s'acquitta  dignement 
de  cet  emploi  ,  S  revint  à  Paris  où  il  a  fait  quantité  d'ouvra- 
ges. On  en  voit  beaucoup  à  Vcrfaillcs  &  à  Trianon.  Lorfque 
rLglifc  des  Invalides  fut  achevée  ,  il  fut  cboifi  pour  en  peindre 
k  dôme  &  les  quatre  angles  ;  k  Roi  en  fut  fi  charmé  qu'il  lui 
donna  à  remplir  le  grand  motceau  du  fond  de  (à  chat  clic  de 
Vcriàilks  ,  ou  il  réprefenta  une  réfurrection.  Le  beau  plat-fond 
de  la  galerie  de  M.  Croifat  k  jeune  eft  de  lui.  U  a  toujours 
travaille  en  grand  &  en  petit  jwqu'à  fà  mort.  Il  fit  fur  les  dp 
niers  jours  &  dans  un  âge  fort  avancé  une  nativité  &  une  ado- 
ration des  Mages  pour  le  chœur  de  nôtre  Dame  ,  ces  deux 
grands  tableaux  ne  font  point  inférieurs  à  fes  autres  ouvrages. 
11  mourut  âgé  de  quatre-vingts  ans  ou  environ  ,  vers  la  fin  du 
mois  de  Décembre  1716.  11  fut  regretté  de  tous  ceux  qui  k 
connoilfoient ,  étant  aimi  honnête  homme  qu'il  étoit  habile  ;  il 
fut  enterre  à  fàint  Euffache  û  Paroifk. 

M.  de  la  Foire  avoit  été  Profefleur  &  Recteur  de  l'Académie, 
&  en  fut  clù  Directeur  à  la  place  de  Coypel ,  père  du  premier 
Peintre  du  Roi.  C'ctoit  un  homnie  bien  fait ,  d'une  conver- 
sion douce  &  aifée  ,  grand  amateur  du  coloris ,  ce  qui  lui  avoit 
infpire  un  peu  de  froid  pour  ceux  qui  n'étoient  pas  aufli  epris 
que  lui  de  cette  belle  partie  de  la  Peinture,  à  lâc-nellc  il  s'é- 
toit  extrêmement  abandonne.  On  ne  peut  nier  ou  il  n'y  ait  à 
fouhaker  dans  fes  ouvrages  ;  mais  on  peut  aufli  avouer  que 
peu  ,  ou  point  de  Peintres  François ,  l'ont  égalé  dans  l'entente, 
dans  l'union  d'un  tableau  ,  &  dans  la  beauté  de  la  couleur. 

FOSSE  «  bourg  de  l'Evéché  de  Liège.  H  eft  dans  k  pais 
d'entre  Sambre  &  Meufc ,  à  une  licuë  de  cette  dernière  rivière, 
&  i  deux  ou  trois  du  Chalkkt  &  de  Namur.  *  Maty  , 
ditlita, 

FOSSEUX,  (Seigneurie  de)  CW*  MONTMORENCY. 

FOSSOIEURS y  Ftffirts  ,  étaient  autrefois  chez  ks  Ro- 
mains une  forte  d'Efclàves  ,  qui  étoient  toujours  dans  les  fer» 
&  dans  une  prifon ,  que  l'on  appelloit  Er^flulmm  ;  mais  ce 
nom  a  etc  donne  parmi  les  Chrétiens  à  ceux  qui  avaient  foin 
d'enterrer  les  morts.  Ceux  qui  faifoient  cette  fonction  étoient 
chez  ks  Grecs  au  nombre  des  Clercs.  *  Juvenal ,  fit.  1  b 
CT  14.  Saint  Epiphaa  (entijp,  fidti.  Hieronira.  dt  mntiirt  fit- 

.  FOSSOxMBROXE ,  ville  épifcopale  dltalie ,  dans  l'Om- 
bne  ,  &  fous  la  Mctropok  dOJrbin ,  eft  nommée  par  les  An- 
aeni ,  Forum  Stmfrtnil  ,  &  a  été  connue  de  Ptolomee  ,  de 
**  ^  ^  elj!..ticuée  prés  de  1a  rivière 

:e  pat 


de  Métro ,  a  neuf  eu  dix  milles  d'Urbin 
ks  Goths  &  par  les  Lombards.  Elle  tut  rebâtie  depuis  _ 
une  fituation  plus  làvorabk  que  celle  où  l'on  voit  aujourd'hui 
les  anciennes  ruines.  Les  Malateftes  ci  les  Galcalfct  en  furent 
long-tems  les  nuittes ,  &  la  rendirent  en  1440.  i  Frédéric  ; 
Comte  d'Uibin.  •  Leandre  Albcrti,  dtftrif.  lui.  p.  t%%.  if 
fij.  tdtt.  ;  ans.  ifgt, 

FOSSOR  ou  REUTTER ,  f  Conrad  )  Abbé  de  Kcifcrsheim, 
de  1  Ordre  de  Liteaux ,  étoit  Allemand  ,  &  mourut  en  1 540, 
On  lui  attribué  quelques  ouvrages  ,  &  er.tr' auttes  des  podies 
qu'il  publia  en  1508.  a  Ausbourg  fous  k  titre  Mwiiûzium.  * 
Charles  de  Vifc.  hiititib.  Cljl. 

FOSTA T  ,  vilk  i  vtytt  FUSTARÀ 

t.  FOTERBY  »  (Martin)  Théologien  Ahgkris,  iffu  d'une 
ancienne  ramille  noble  de  Grimesby  en  Uncolnshlre  ,  naquit  en 
M<9.  11  commença  fes  études  à  Cambridge  &  y  fut  enluite 
membre  du  Collège  de  k  Trinité.  Après  avoir  été  Prcbendaire 
<le  Cantorbery  pendant  as.  ans,  Jaques  I.  dont  il  étoit  Chape- 
lain ,  lui  conféra  l'Evéché  de  Sahsbory.  Il  avoit  de  grands 
talent ,  une  érudition  peu  commune  .  &  une  pïudence  &  une 
gravité  particulières  Son  livre  intitulé  Atbttmtjiijt  in  foL  té- 
muigne  allez  fà  capacité  &  fà  vaite  lecture,  quoiqu'il  n'ait 
pas  pu  le  finir  étant  prévenu  pat  k  mort  11  mourut  le  n. 
Mars  1619.  âgé  de  60.  ans.  *  Ex  qui  tftrt  EfitAfb. 

FOTHERLNGE ,  ou  FODRINGA^  ,  Château  d'Angle- 
terre ,  fituc  dans  k  Comté  de  Northampton  ,  entre  la  ville  de 
Northampton  ci  celle  de  Pcterburg,  lùr  la  rivière  d'Avon.  Ma» 
rie  Situât  t  Reine  d'EcofTc  a  rendu  ce  Heu  célèbre  ,  pour  y  avoir 
été  long-tems  prifonnière,  &  enfin  décapitée  l'an  1^87.  par 
les  ordres  d'hlilàbeth  Reine  d'Angleterre.  *  uifitirt  d'An, 
guitrre. 

FOTIA,  nova;  «/«e  FOlA  nova. 

FOUCARAIONT,  bourg  de  France  avec  Abbaie.  Il  eft 
en  Normandie  fur  la  petite  rivière  de  Sart,  à  cinq  lieues  de  k 
ville  d'Eu  ,  du  cote  du  Midi.   '  Baudrand. 


FOL'CIGM,  ou  FAUSSIGN1 ,  FulmMum  & 
fii  TrtiJm ,  Province  de  Savovc ,  avec  Dtte  de  Baronié ,  eft  fi- 
tucc  entre  k  Genevois  6t  k  Valais  ,  dans  un  pan  do  monta- 
gnes. Bonneville  fur  la  rivière  d'Arve  en  eft  k  Capitale.  D'au- 
tics  dilent  que  c  clk  Clufe  lùr  la  même  rivière.  Les  bourgs  pria- 
cipaux  font,  Salanche,  Taninge  ,  Saint  Gervais ,  E«£v! * 

Saint 
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Le  Foucigni  a  eu  de*  Seigneurs  particuliers  :  Bmtitrd ,  Sei- 
gneur de  foucigni,  vivoit  dans  le  XL  fiècte,  &  epoufa  deux 
t  femmes.    H  eut  de  la  prémitre  Gni ,  F.vcque  de  Genève  ;  Ai» 
"f*n  &  Ami  ;  &  de  la  féconde  ,  GniUtmme ,  Seigneur  de  Fou. 
tigni ,  mort  avant  Fan  1119.   Ce  dernier  tailla  Kedtipb*  qui 
fuit;  Gertrd,  tvéque  de  Lautknne;  Ami ,  Evcquc  de  faint 
Jean  de  Mauricnnc  ;  &  Ktyrmnd.   Kadttfbe  vivoit  en  litf, 
«  eut  pour  fils  HumUrt  qui  fuit  ;  Ardmciki ,  Evéque  de  Ge- 
nève ;  /Va**,  Abbé  de  Six  ;  Aimtm,  fondateur  de  la  Char- 
treufè  du  Repofoir  ;  Ktdtlfbe ,  dit  Akmtn ,  tige  des  Allcmans, 
Seigneur  de  Valbonnois  oc  d'Àubonne  .  &  Ktrmtnd ,  Seigneur 
de  Thoire  ,  tige  des  Seigneurs  de  Thoire  &  de  Boufli  en  Gene- 
vois-  HtmUrt,  Seigneur  de  Foucigni,  vécut  jufqu'en  1170. 
H  tailla  Aimm ,  qui  fuit  ;  &  Guitljumt  de  Foucigni ,  qui  vi- 
voit encore  en  120a.  &  qui  fut  père  d'une  fille  unique  nom- 
née  Agmèt  ,  mariée  ,  Félon  Guichenon  ,  à  Tbtmtt  L  de  ce  nom 
Comte  de  Savoye.  Aimtm,  Seigneur  de  Foucigni,  eut  trois 
filles;  Agmii  (on  héritière,  mariée  en  nu.  à  Pierre  j  Comte 
de  Savoye  ;  B/ttrix ,  femme  A'Btiemm ,  Sire  de  Thoire  &  de 
Villars  ;  &  Utmrr  ,  qui  epoufa  Simm  de  Joinvillc  ,  Seigneur 
de  Gex.   Agaèi  eut  une  hlte  unique ,  Bittrix  de  Savoye ,  Da- 
me de  Foucigni ,  mariée  en  1341.  à  Gnienes  X1L  Dauphin 
de  Viennois.   De  ce  mariage  vinrent  Jetn  1.  &  André",  Dau- 
phins ,  morts  (ans  poil  ente  ;  &  Anne  Dame  de  Foucigni  &  de 
Dauphiné  ,  mariée  à  Bnmberi  L  Sire  de  la  Tour  du  Pin  , 
dont  elle  eut  entr'autres  enfans  Jetn  IL  qui  fuit;  &  Hngnei, 
Seigneur  de  Foucigni ,  mort  en  ijij.  fans  poftérité  de  Marie 
de  Savoye  fon  époufe  ,  fille  A' Ami  V.  Comte  de  Savoye.  Jetée 
H.  eut  Guigmti  XIII  mort  fans  enfans  ;  &  Humktrt  11.  qui  fit 
don  de  toutes  fes  terres  en  1)4).  &  1J49.  au  Roi  Philippe  de 
f't/tii,  a  condition  que  les  ainez  A  :s  Rois  de  France  porteraient  le 
titre  de  Dauphin ,  &  que  la  Baronie  de  Foucigni  ns  pourrait 
erre  teparec  du  Dauphiné.   Les  Comtes  de  Genève  y  avaient 
des  droits  qu'ils  cédèrent  au  Roi  Jean.   Quelque- tems  après  , 
les  Officiers  du  Dauphin  &  ceux  du  Comte  de  Savoye  ,  en  vin- 
rent aux  mains.   Pour  terminer  ces  différends  ,  on  fit  en  s  x  ^ 
un  traité ,  par  lequel  le  Foucigni ,  le  pais  de  Gex  &  divertis 
terres  que  le  Dauphin  avoit  delà  le  Rhône  &  le  Guler ,  rcfte- 
roient  au  Comte  ;  &  tout  ce  que  le  Comte  avoit  deçà  ,  refteroit 
au  Dauphin.    Ce  fut  un  échange  affcz  mal  compenfe  ;  car  ce 
que  1a  Savoye  acquit ,  valoit  alors  plus  de  vingt-cinq  mille  flo- 
rins de  revenu;  &  ce  qu'on  donna  au  Dauphin  n'en  valoit  pas 
quinze  cens.    Û  eft  (ùr  qu'Aimar  V.  du  nom ,  Comte  de  Va- 
lentinois ,  Gouverneur  de  Dauphiné  ,  fe  taifla  corrompu:  par 
les  préfens  d'Amé  VI.  Comte  de  Savoye  ;  &  ceft 
rahon  que  le  Parlement  de  Paris  le  condamna  à 
<f  argent    Les  Comtes  de  Savoye  étoient  obligez  à  un 
rn  i     qu'ils  ont  rendu  deux  fois.    En  144t.  ils  ren 
peruer  par  le  Dauphin  Louis ,  depuis  Roi  XJ.  de  ce  nom , 
quoiqu'il  ne  fût  pas  en  droit  de  le  faire.   Audi  cette  renoncia- 
tion n'elt  pas  contraire  aux  droits  légitimes  &  inconteftables  , 
que  les  Rois  de  France  ont  fur  la  Baronie  de  FoucignL  *  Gui- 
chenon ,  bip.  eh  Stvtre.  Du  Puy ,  drtili  det  Km.  Chorier , 
kijl.  de  Dtnpb. 

FOUCIGNI,  (Ardudus  de)  Evéque  de  Genève  ,  fut  créé 
Prince  de  cette  ville  par  l'Empereur  Frideric  en  11*7.  Il  gou- 
verna (on  Eglife  pendant  ço.  ans  ,  Se  mourut  en  118Ç.  *  Sain- 
te-Marthe ,  GaIîix  Cbrift. 

FOUCICER ,  FUGGER. 

t  FOUCQUET,  ancienne  famille  originaire  de  Normandie 
connue  depuis  Iong-tems.  GniBtnme  Foucquet  eft  employé 
dans  le  dénombrement  des  Barons  &  autres  Seigneurs ,  employés 
a  titre  de  fèrvice  militaire  l'an  1180.  Ssmfin  Ftntanet  eft  qua- 
lifie Capitaine  des  Brigandinicrs  en  i)<o,  KttnlFtm  ~ 
dans  la  Compagnie  des  Gens-d' Armes  de  Louis  de  1 
comte  de  Chntelleraud  le  1 8-  Décembre  t}<8.  Je» 
eft  employé  au  nombre  des  Gcns-d' Armes  dans  la  revue"  du 
Marefchal  de  Boucicaut  faite  à  Bourges  le  iy  Jar.vier  1)67. 
GeSet  Fteufnet  eft  nommé  prêtent  dans  l'Echiquier  d'Alençon 
le  st.  Février  t;<;i  Girtt  Ftntqnee  eft  nommé  prêtent  dans 
l'Echiquier  d'Alençon  le  2c.  Septembre  1402.  Jetn  Ftnepeet 
Ecuver  Sr.  de  la  Vèfpierre  donne  fbn  aveu  au  Vicomte  d'Orbec 
le  17.  Juin  1400.  AT.  Ftnefteet  Chevalier  Bachelier  femme  avec 
ç.  Ecuyers  de  ut  Compagnie  paiTée  en  revue  à  Falaife  le  r. 
Mai  1412.  Jetn  Fentfnti  Ecuver  fervoit  avec  11.  Ecuyers  de 
ià  Compagnie  au  nombre  desquels  étoit  Geoffroy  Foucquet 
fiuvant  fa  revue  faite  à  Carcaflbnne  le  29.  Mars  1419.  Gibet 
Fteuqnet  fit  hommage  au  Roi  de  fon  fief  de  la  Vèfpierre  &  de 
la  Sergenterie  de  Chambrois  le  21.  Août  uu.  GniUtumt 
FtmtfHtt  Chevalier  eft  nommé  dans  l'Echiquier  de  Normandie 
tenu  à  Rouen  l'an  14s*.  Jetn  Fonctuet  Ecuyer  fit  hommage 
au  Roi  de  plulieurs  fiefs  y  contenus  le  ?.  Mats  1441.  il  fut  un 
de  ceux  qu  alTembla  te  Marefchal  de  Bouffàc  au  nombre  de  600. 
pour  furp rendre  le  Château  de  Roiien  fur  les  Anglois ,  il  fut 
obligé  enfutte  de  quitter  la  Normandie  chatTé  par  les  Anglois  , 
à  vint  s'établir  en  Anjou  &  eut  pour  fils,  Jtnfptin  Fteeiynti 
qui  continua  h  poftérité  ,  &  Jetn  F*n(fnee  Chanoine  de  Ven. 
dôme  qui  aflitra  au  contract  de  mariage  do  Jean  de  Bourbon  , 
Comte  de  Vendôme  avec  Ifabellc  de  Bcauveau  le  9.  Novembre 

Je-ufièïtn  Ftncfnet ,  Ecuyer ,  Seigneur  des  Moulins  neufs , 
terre  que  le  Roi  luy  avoit  donnée  pour  le  dédommager ,  des 

Cs  qu'il  avoit  faites  a  (on  femee  «  Np£*»Lï  «oft 
14;  8-  Jeanne  Melwt  nllc  «  heimere  de  Jean  swiitX  tcuyer 


FOU  1 2 1 

S.  Du  Mortier  ,  de  laquelle  il  eut  pour  enfin» ,  Gmnrn  Foucouet 
qui  continua  la  pofteritc  &  Anteine  Foucquer. 

a.Cm  Z  ¥°'"2V?  lS^WW  d«  Moulins  neufs ,  de  Chemins, 
du  Mortier  il  de  Precigné  epoufk  le  7.  Mars  I49o,  Jeanne  de 
Charnacc ,  fille  de  Hclie  de  Chamacé  ,  Seigneur  dudit  lieu , 
Ecuyer  du  Roi  Louis  XI.  &  de  Guyorme  du  Verger  de  laquelle 
il  eut  Mttbnrin  Foucquet  qui  fuir, 

MAebnrin  Foucquet  Seigneur  des  Moulins  neufs,  époufa  le  4. 
Septembre  iîi?.  Damoifclle  Marguerite  Cuiflàrt,  fille  de  Giraid 
Cuiflàrd ,  S.  Dupin  &  de  Perine  de  Villeprouvée.  11  eut  pouf 
enfans  Frtnjtei  Toucouet  oui  continua  la  poftérité  ,  Cbrifllpble 
Foucquet,  Seigneur  de  la  Lande  ,  dont  la  poUcriti  ne  (ubTifte 
plus ,  Mttbnrin  Foucquet  &  Ceeytn  morts  reunes. 

F?yY  ,FTouc?uct  •  Seigneur  de  la  Haranchcre  ,  des  Moulins 
neufs  \  du  Veaubcrger,  t  un  des  Gentilshommes  ordinaires,  de  la 
Lhambre  du  Roi ,  charge  dans  laquelle  il  tut  retenu  par  lettres 
du  se.  Avril  1*89.  en  confidération  de  fes  fervioes  &  de  ceux 

Jde  fon  père ,  epoufa  le  4.  Février  itci.  Lezine  Cirait  fille  de 
ean  Cupi#  Ecuyer  S.  de  la  Robinaje  rie  laquelle  il  eut  Frtncet 
oucquet  qui  continua  la  poftérité.  Ifttt  foucquet  Sr.  de  Cour- 
nay,  Aumofiiier  du  Roi,  par  brevet  du  premier  Aouft  itat. 
Cbr.pybU  Foucquet  Comte  de  Chalain  ,  chef  de  la  branche  des 
Comtes  de  Chalain ,  qui  a  fubiifté  en  Bretagne  jufqu'en  la  perfon- 
ne  de  Bermutun  Foucquet  mort  tins  enfans  en  1722.  Dtmet 
Foucquet  mort  tins  être  marié. 

Frtncen  Foucquet  prit  un  autre  parti  que  fes  pères ,  étant  dé- 
tenrunfpar  la  volonté  du  Roi  Henri  III  d'entrer  dans  la  Robe, 
fut  Conled  er  au  Parlement  de  Paris  le  8.  Mars  i<.78.  epoufa  en 
1?86.  Marie  Bemgnc ,  Wle  de  Claude  Bénigne  ,  Ecuyer  S.  dû 
Courbons  en  Brie .  &  de  Claude  de  Çaen ,  de  laquelle  il  eut  Frtn». 
fin  Foucquet  qui  continua  la  pofteritc  &  Mamucritc  f  oucouet 
morte  jeune.  ^ 

Frf*C*  Foucquet ,  Confeiller  au  Pariement  de  Bretagne  ,  le 
16.  fcvncr  i«o».  puis  au  Parlement  de  Paris  le  18.  Novembre 


1609.  Maître  des  Requcftes  le  )o.  Juin  îtfic.  ConfciQer  au  Con- 
vavarre  &  de  Bcam  le  29.  Juillet 


feil  d  Etat  de  Navarre  &  de  Bcarn  le  29.  Juillet  1619.  nommé 
Amballadcur  en  SuùTe  en  1627.  Confeiller  d'Etat  ordinaire  en 
t.628.  epoufà  Marie  de  Maupcou  ,  fille  de  Gilles  de  Maupeou , 
Seigneur  d  Abloges  ,  Confeiller  du  Roi  en  fon  Confcil  privé  & 
dttat,  Controlleur  gênerai  des  finances;  il  eut  pour  enfans  Ni* 
ee/tt  foucquet  qui  continua  la  poftérité  ;  Btxitt  Foucquet  Au- 
raolhier  du  Roi ,  par  Brevet  du  18.  Juin  1S17.  Abbé  de  Noaillc 
en  i6f  1.  &  de  Barbeau  en  16. . .  Confeiller  d'Etat  le  22.  Mars 
i6<n.  Procureur  général  au  Parlement  de  Paris,  fur  la  rcligna- 
rion  de  fon  frère  ainé  Nicolas  Foucquet  reçu  le  II.  Aouft  16^4. 
Commandeur  &  Chancelier  des  Ordres  du  Roi  par  lettres  du  1 1. 
Décembre  ifi«4.  refigna  cette  charge  à  Louis  Foucquet  fon  frère 
tveque  dAgde  le  24.  Février  i6«o.  net  Foucquet  S.  de  Me- 
zicrcs  mort  fans  être  marié  ;  Uun  Foucquet  nommé  à  l'Evéché 
A  Agdc  I  an  16*7.  par  la  promotion  de  Ion  frère  à  l'Archevêché 
de  Narbonne ,  fut  nomme  la  même  année  par  le  Roi  pour  être 
lun  des  4.  Commandeurs  Prélats  de  l'Ordre  du  feint  Efprit,  & 
commillion  adrdTce  à  cet  effet  au  Prince  de  Guimené ,  puis 
Maître  de  l  Oratoire  du  Roi  en  1601.  GtBtt  Foucquet  Marquis 
de  Mefieres  ,  premier  Ecuyer  de  la  grande  Ecurie  du  Roi  le  7. 
Octobre  i6?8.  epouta  Anne  Daumont  fille  de  Cctkr  Marquis 
Daumont  &  de  Marie  Amelot,  il  mourut  fans  enfans  ;  Anne , 
mwtto'Rcllgic'utès^  '  ^'*r"  '  ^**^  »  AiM^'  »  &  Mttdtttin* 

Nitelt,  foucquet  Vicomte  de  Veaux  &  de  Melun,  Marquis  de 
riele-IsJe,  fut  Mairredes  Requcftes  en  i6]6.  Procureur  général 
lu  Pirltmtnt  de  Paris  en  16^0.  Surintendant  des  finances  &  Mi. 
Piftre  d  Eat  en  16^.  mourut  le  a».  Mars  1680.  Il  avoit  époute 
en  prémieres  noces  Louife  Fourché  Dame  de  Quehillar  morte 
je . ...  Aouft  1Ô41.  fille  unique  de  Mathieu  Fourché ,  S.  de 
OucblUr  ,  &  en  fécondes  noces ,  Marie  Magdelainc  de  Uiitille, 
fiHc  de  François  de  Catulle ,  Seigneur  de  BeHealifTc  &  de  VUle- 
mareuil  &  de  Charlotte  Garrand  ,  mortes  le  12.  Décembre  i-ri6. 
De  fon  premier  mariage  il  eut  Muit  Foucquet,  mariée  à  "Ar- 
mand de  Bethune,  Duc  de  Charoff,  Pair  de  France,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi  &  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  de  fa  M3- 
ieftè.  De  fon  fécond  mariage,  Un*  Nieatm  Foucquet  Comte  de 
Veaux,  Vicomte  de  Melun,  mortlc  |I.  Mai  1705.  fans  poftérité. 
ChtrUi  Armtnd  Foucquet  Prêtre  de  l'Oratoire  ;  Uni  Femtutt 
Marquis  de  Belle-Isle,  qui  a  continué  la poft.rité,  Mtrie  Ma*. 
deltine  F;oucquct  mariée  i  Emanuel  de  Crutlbl  Utèe  ,  Marquis 
de  Monnaies;  Marte  Anne  Foucquer,  moite  tins  être  mariée 

Un*  Foucquet  Marquis  de  Belle  Ulc,  Baron  de  Villars,  Seig. 
neur  de  Pomev&  des  Moulins  neufs,  né  le  7.  Juin  irvrîi.  fut 
ddtine  à  être  Chevalier  de  Malthe,  où  U  fit  (es  cara vannes,  & 
enfuite  époutà  Catherine  Agnès  de  Legjr,  Dame  ChanoinetTe  de 
Rcmircmont ,  fille  de  Roger  de  Leuar ,  Comte  de  Charlus ,  & 
de  Louife  de  Beau  rondes  ;  il  a  eu  pour  enfans ,  Umif  dtr/tt 
Auiufte  Foucquet,  qui  a  continue  la  polarité  ;  Un*  Cbtrlet 
Armtnd  Foucquet  Chevalier  de  Malthe  ,  Mettre  de  Camp  d'un 
Régiment  de  Dragons  ;  M  trie  MtgdeUine  Foucquet  mariée  à 
£?RÏÏ2£Y™  '  Marquis  de  Montmaia  ;  Mûri,  Mttde. 
Ittne  foucquet  mance  a  Louis  Marquis  de  ta  VieuvflJc  ;  Amet 
Mtrêe  Mtrdeltine  Foucquet ,  Religieufe  ;  Mtrie  Umi/è  Foucquet 
Dame  ChanoinetTe  de  Pontangis.  Un*  Chtrie,  Ang„/te  Fouc- 
quet Comte  de  Belle-Isle  ,  Mettre  de  Camp  d'un  Régiment  de 
Dragons  en  1704.  Brigadier  en  1708.  Mettre  de  Camp  général 
des  Dragons  en  1709.  Marefchal  de  Camp  en  1718.  Gouverneur 
d'Huningue  en  1718.  Commandant  en  chef  dans  les  Fvéchés 

«^JLTSOgl  8Lg!"%g  Skg*  ™  ,7,,  Fran- 
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Gouverneur  do  pais  Razadois,  &  d'Angélique  Acharic  du  Bourdet, 
morte  (ans  entans  l'an  l-ai.  &  en  fécondes  noces  le  i\.  Octo- 
bre 1119  Marie  Cafimir  ,  Thcréfe  ,  Geneviève  ,  Emanuel  de 
fJcthune  fille  de  Manc  Victoire  ,  Comte  de  Bcthune  ,  &  de 
Henriette  de  Hsrcourt  '  Cet  article  elt  tel  qu'il  a  été  fourni. 

FOUDRE  .  cxhalaifon  qui  s'enflamme  pur  h  chute  de  deux 
nuecs  l'une  fur  l'autre  ,  au  milieu  dcfquelles  elle  fc  trouve  ,  & 
qui  en  furtant  tait  un  grand  bruit ,  &  des  effet»  extraordinai- 
re-; fur  Li  terre.  Les  Pa>cns  ont  toujours  aime  leurs.  Dieux  du 
foudre ,  &  particulicrcnKnt  Jupiter  .  duquel  ils  nous  dilcnt  que 
Yulcain  &  les  Cydupcs  forgeoient  les  foudres  dans  les  caver- 
nes du  Mont  Etna,  où  ils  mettoient  la  forge.  Les  Egypocns 
dans  leurs  hierogliphiqucs  ,  prenoient  la  foudre  pour  une  pmf- 
fance  à  laquelle  rien  ne  pnuvoit  rdiltcr.  Dc-la  vient  ou  Apelles 
peignit  Alexandre  dans  le  Temple  de  te  d'Ephêle  tenant 
L  'foudre  en  main  ,  qui  fembloit  forrir  du  tableau  ,  pour  rrur. 
quer  l'étendue  de  la  puitfance,  à  qui  lien  ne  pouvoit  soppolçr. 
Les  Paycns  croioient  que  Jupiter  ne  faifoit  tomber  la  foudre 
lut  les  hommes  &  fur  les  chofes  inanimées ,  que  pour  les  pu- 
nir de  leurs  crimes  :  auili  ceux  qui  en  étoient  Irappcz  etoicnt 
privez  de  la  fcpulture .  &  enterrez  au  même  heu  ou  ils  croient 
"'rdonnanec 
tetijia  tfil 
„  Jcment  dé  l 
frappez  de  la  foudic ,  comme  le  témoigne  Artemidorc 
On  ne  pouvoir  lacritkr  aux  Dieux  avec  du  vin ,  dont  la  vi- 
gne avoit  été  touchée  de  la  foudre  ,  &  les  lieux  qui  en  avoient 
été  atteints  étaient  funeftes  &  malheureux  ,  jufqucs  à  ce  qu'Us 
eufTènt  etc  purifiez  par  les  fàcritices  ,  &  ces  lieux  dcvenoicnt 
rccummandables  ,  parce  qu'on  y  dretfoit  un  autel.  On  em- 
plovoit  certains  hommes  a  purifier  les  arbres  foudroyez  ,  que 
Feffus  minime  SiruferitriH.    Ils  faifuient  un  facrthec  avec  de 


morts,  félon  l'ordonnance  de  Numa,  comme  Fcftus  le  rappor- 
te :  fit  fulmine  ncilu,  élit  ,  ti  )uji*  uuil*  (ieri  tptrliti.  On 

les  cot 


la  patc  cuite  fous  la  cendre.    Une  table  de  bronze  antique  trou- 
:  que  ,e  viens  de  due.   En  voici  les 


a  Kome,  prouve  ce  i 


tin  dt 
dt  C. 


,  U  dixième  jeter  dt  Déetmhrt  iei  frirti 
eut  *u  io/fuet  dt  Junm ,  fur  U  grtnd  fi 
,_  !/#,  d  tina  miBes  dt  Kl  me ,  p*r  ftrdmné* 
'dut ,  Iftrtn  du  Cktpitrt ,  U  purifièrent ,  purée  fut  fuel, 
■i  urkrtt  du  titré  ktftuet  dédié  /  U  Vétff!  uvtient  été  jrAp- 
;  dt  U  ftmdrt ,  lunt  ptur  purifier  kl  muien,  urtrtf  fut  ptur 
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einfitrtr  ttux  qui  »  etwitnt  été  mit  dt  ntuvetu. 

Les  Romains  diftinguoient  deux  fortes  de  foudres  ,  celles  du 
jour  qu'ils  icttribuoient  à  Jupiter  ,  &  celles  de  la  nuit ,  dont 
ils  faifuient  le  Dieu  Summan ,  le  Maitre  ,  Pium  fùrgur  ,  dit 
Feu  m  ,  ufpeltutjnl  diuruum  ,  ftud  pultksnt  Jtvil.H/  ntÙur- 
nmm  Summum.  11  y  avoit  encore  /u<fur  prnttrtum ,  qui  fe 
faifoit  entendre  entre  le  jour  &  1a  nuit,  &  ils  T'attribuoicnt 
conjointement  à  Jupirtr  6c  à  Summtn.  Les  foudres  fervoient 
à  prendre  les  augures  de  l'avenir.  Les  uns  étoient  appeliez 
par  eux  suim  &  l rut i  ,  qui  ne  fignmoient  rien  ,  &  qui  faifôicnt 
plus  de  bruit  que  de  mal  ;  les  autres  fMidit* ,  qui  promet, 
toient  du  bien  &  du  mal ,  de  la  joye  &  de  la  trifteffe  ;  de  ces 
derniers  les  uns  s'appclloicnt  icnjiïut  U  ,  qui  ani voient  lors 
qu'on  deliberoit  de  quelque  affaire  :  les  autres  *u3trintiv* , 

?ui  venotent  la  choie  étant  faite  ,  comme  pour  l'approuver  & 
autoriier  :  Quelques-uns  munit  cru  ,  qui  avertiiroient  de  ce 
qu'il  falloit  éviter  :  ptjliftr*  ,  qui  mcnac,oient  de  qudquc  mal 
ou  darder  ;  dtprusmtm ,  qui  avoient  apparence  de  danger ,  fans 
qu'il  y  en  eut  pourtant  effectivement  :  Fami/iArU  ,  qui  prono- 
ftiquoienc  le  mal  qui  devait  arriver  à  quelque  famille  :  PuMu, 
dont  ils  tiroient  des  prédictions  pour  trente  ans  ;  &  PrhuM 
pour  dix  années  feulement.  Àntiff.  Ktm. 

f  FOUET-  Le  (uplicc  du  Fouet  étoit  fort  commun  chez  (es 
Hébreux.  Moyfë  ordonne  que  celui  qui  aura  mérité  la  peine 
du  Fouet ,  (bit  condamne  par  les  Juges  a  être  couché  par  terre  , 
&  battu  de  verges  en  leur  préfence ,  autant  que  la  faute  le  de- 
mandoit  en  forte  néanmoins  qu'on  n'excède  pas  le  nombre  de 
quarante  coups:  Dcut.  aç.  v.  a.  ).  11  y  avoit  deux  manières  de 
donner  k  f  ouet,  l'une  avec  des  lanières ,  ou  des  Fouets  de 
"  s ,  ou  de  cuir  ;  &  l'autre  ,  avec  des  verges  ,  ou  des  bran- 
de  quelque  arbre.  Les  Rabbins  croyent  que  les  fautes  or- 
res  commifes  contre  la  Loi  ,  &  iouirûTcs  à  la  peine  du 
.  oùet,  étoient  punies  ,  non  à  coups  de  verges ,  mais  à  coups 
de  Fouet ,  ils  comptent  jusqu'à  cent  foixante •  huit  fautes  fou- 
rni fes  a  cette  peine  &  ik  tiennent  que  toutes  les  fautes  punil- 
fablcs  ,  auxquelles  la  Loi  n'attache  pas  la  peine  de  la  mort , 
s'expient  par  le  Fouet  On  depouilloit  le  coupable  depuis  les 
,  jusqu'à  la  ceinture,  &  on  le  boit  par  les  bras  à  une 
c  aile/  baffe  ,  afin  qu'il  fût  panché  ,  &  que  l'exécuteur 
ailimcnt  frapet  fur  fon  dos.  11  y  en  a  qui  foùticnncnt  qu'on 
onnoit  jamais  ni  plus ,  ni  moins  de  trente-neuf  coups ,  mais 
que  dans  les  grandes  fautes ,  on  frappodt  avec  plu*  de  force. 
îu.ûs  d'autres  vrovent  que  lorsque  la  faute  ,  ou 
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fiances  le  dèmandoient,  on  pou  voit  ajouter  à  ce  nombre  de  coups. 
Saint  Paul  nous  apprend  a.  Cor.  XL  v.  14.  qu'il  a  reçu  à  cinq 
occalions  différentes  ,  trente-neuf  coups  de  Fouet  de  la  part  des 
Juifs  ,  ce  qui  mfinue  que  ce  nombre  étoit  Exe  ,  &  qu'on  ne  le 
paflbit  point.  Le  même  Apôtre  marque  clairement  au  même  en- 
droit p  le  châtiment  des  verges  ,  différent  de  celui  du  Fouet.  Et 
lorsqu'il  fut  arrête  par  les  Juifs  dans  le  Temple ,  le  Tribun  des 
troupes  Romaines  étant  accouru  pour  le  tirer  des  mains  des  Juifs, 
&  voulant  feavoir  la  raifon  du  tumulte  qui  étoit  arrivé  à  fon  oc- 
caiion ,  le  fit  lier ,  &  étendre  par  terre ,  pour  lui  donner  la  quet 
tion,  &  pour  le  faire  frapper  de  verges  ;  car  c'eft  ainli  que  les  Ro- 
mains donnoient  la  queftion  ordinaire.  La  baffonade ,  que  l'on 
donnoit  quelquefois  fur  le  dos  ,  &  que  l'on  donne  aujourd'hui 
dans  l'Orient  fur  la  plante  des  pieds  devez  en  haut ,  pendant 
que  le  patient  dt  couché  fur  le  ventre  ;  cette  peine  dt  différen- 
te de  la  flagelladon ,  ou  du  Fouet  Les  Rabins  enfeignent  que 
la  peine  du  Fouet  n'etoit  pas  ignominieufe  parmi  eux  ,  &  qu  on 
ne  la  pouvoit  reprocher  comme  une  tache  à  ceux  qui  l'avoient 
touffenc.  Ils  prétendent  qu'aucun  lfraclitc,  pas  même  le  Roi, 
ou  le  grand  Prêtre  n'étoit  difpcnfe  de  cette  loi ,  lorsqu'il  étoit 
tombe  dans  quelque  faute  qui  meritoit  qu'on  la  lui  fit  fubir. 
Mais  il  faut  1  entendre  de  la  peine  du  Fouet,  qu'ils  donnoient 
dans  leurs  Synagogues ,  &  qui  étoit  plutôt  une  peine  légale  & 
particulière  qu'un  fuppiicc  public  &  honteux.  Philon  parlant 
de  la  manière  dont  FLccus  traita  les  Juifs  d'Alexandrie ,  dit  qu'Q 
leur  fit  fouffrir  la  peine  du  Fouet  ;  qui  n'eft ,  dit  il ,  pas  moins 
inlupportablc  à  un  homme  libre  ,  que  la  mort  même.  Pour 
donner  le  Fouet  dans  les  Synagogues ,  on  choiltffoit  un  homme 
qui  ne  fut  ni  l'àchc  ni  foible ,  m  vindicatif.  Le  Cktzm  ou  le 
Minîltre  de  la  Synagogue  remplifibit  ora^naircment  cette  fonction. 
U  fhrpoit  d'abord  trois  coups  fur  le  cœur ,  &  trois  coups  fur  cha- 
que épaule.  Pendant  qu'on  punifToit  le  coupable  ,  le  Prèfidcnt 
lifoit  quelques  textes  de  l'Ecriture  ;  le  fécond  Juge  comptoit 
les  coups  ,  &  le  trorJiéme  exhortoit  le  Bourreau  à  faire  fon  de- 
voir. La  lecture  devoh  finir  avec  les  coups ,  &  les  coups  avec 
la  lecture  ,  tout  cela  étoit  cornpaffe.  Maimonidcs  allure  qu'en 
Occident  on  n'excommunie  pas  les  Docteurs  ni  le  Prince  du  Sé- 
nat ,  ou  de  la  captivité ,  à  moins  qu'ils  n'ayent  wmmis  le  crime 
de  Jéroboam  ;  mais  qu'on  les  y  fouette  la  nuit  en  fecret  *  D. 
Calmet  Mff.  Bafhage  bifi.  dtt  Juffi  «K  um.  }.     797.  frt. 

î  FOLGEKJlS,  ville  de  France  en  Bretagne,  eft  fitueefut 
la  nvieic  du  Cocfnon  ,  vers  les  frontières  de  la  Normandie  ,  en- 
tre JJol  &  Avranchcs.  Cette  ville  a  dorme  fon  nom  à  une  no- 
ble famille.  Raoul  de  Fougères  la  fortifia ,  &  v  battit  un  bon 
Chalteau.  Jean  V.  Duc  de  Bretagne  la  reunit  au  domaine  ducaÛ 
l'aiant  achetée  de  Jean  II.  Duc  d'Alcncon  oui  fut  fait  prifonnier 
par  l^fcln(ilois  a  la  bataille  de  Verneuil  ,  6:  oblige  rte  la  vi-n- 
dre  cn*i426.  pour  paier  là  rançon  au  Duc  de  tttftri.  Le 
paiement  en  fut  fait  par  les  Etats  du  Pais.  *  Davity.  Audiffret 
teiçr.  due.  (ff  mtd.  tom.  a.  Th.  Corndlle  Dill.  rferr. 

t  FOUGIRA ,  ville  d'Afrique  dans  l'Ethiopie.  Elle  eft  fi  tuée 
dans  un  bois  d'orangers  qui  parfument  l'air  d'une  odeur  très  a- 
grcablc.  Les  habitans  font  li  auToits  à  tirer  de  l'arc,  qu'ils  attrapent 
toujours  leur  but  Vincent  k  Blanc  dit  qu'il  en  vit  un  (t  fur  de  Ion 
coup  ,  qu'il  ht  fauter  une  pomme  qu'il  avoit  mifc  fur  la  tête 
de  fon  fus.   *  Th.  Corneille  ditl.  far. 

FOULES  ,  Roiaume  de  l'Afrique ,  dans  k  païs  des  Nègres, 
s'étend  le  long  de  la  rivière  de  Senega ,  depuis  le  Roiaume 
d'Houaik  juiqu'a  celui  de  Galam,  On  lui  a  encore  don- 
ne k  nom  de  Koiaume  de  Scratick  ,  qui  eft  le  nom  du  Roi. 
Les  habitans  de  ce  païs  font  appeliez  les  Foules  ,  par  rapport  à 
leur  couleur  rougeaftre. 

FOULON»  CAbel)  Mathémathicien ,  étoit  natif  de  U 
Paroiile  de  Loue  dans  le  Maine  ,  à  lix  lieues  du  Mans.  Fran- 
çois la  Croix  du  Maine  dit  qu'il  étoit  Poète  François,  Pfiilofaphc, 
Mathématicien ,  Ingénieur  &  Valet  de  chambre  du  Roi  Henri 
IL  11  publia  1  ufàge  de  l'Holomètrc  ,  3c  divers  autres  traitez  , 
avec  une  traduction  des  fatires  de  Perte  ,  &  mourut  à  Orléans 
fan  ■(«{,  âgé  d'environ  co.  ans.  •  La  Croix  d 


ne 


*//»/*.  frtr, -.  fre. 

FOULON  ,  (  Pierre  le)  ou  Oufie,  hêretique  &  faux  Evé- 
que  d'Antioche  ,  dans  k  V.  Cède  ,  étoit  un  Moine ,  qtri  avoit 
été  chaiTé  d'un  Monaftèrc  des  Acccmetcs  ,  à  caufe  de  l'hérélie 
d'Eutychès  dont  il  faifoit  profdfion.  U  joignit  la  corruption 
des  mœurs  à  celle  de  1a  doctrine ,  &  mena  à  Conftantinople 
une  vie  fort  liccntieutè.  Par  le  moyen  de  quelques  perfonnes 
de  qualité ,  qui  étoient  infectées  des  mêmes  erreurs  que  lui , 
il  eut  entrée  dans  la  maifon  de  Zenon  ,  gendre  de  l'Empereur 
Léon ,  &  gagna  bien-tot  fes  bonnes  grâces ,  par  une  apparence 
de  pieté.  Quelque  terne  après  ,  Zenon  avant  été  créé  Com- 
te d'Orient,  vint  à  Antioche ,  Capitale  de  fon  Gouvernement, 
où  Pierre  le  Foulon  le  fùivit  II  y  trouva  beaucoup  de  fecta- 
teuts  de  l'hcrcfie  d'Apollinaire  ;  Se  fe  joignant  avec  eux  .  con- 
tre Martyrius  Eycquc  de  cette  ville  ,  qu'il  accula  d'être  Nefto- 
rien ,  il  le  fit  dter  i  Conftantinople ,  Se  ufurpa  fon  liège.  De- 
puis ,  on  lui  ôta  l'Epifcopat  ;  mais  comme  il  reftoit  toujours 
dans  lu  vilk ,  quelques  inltances  qu'eut  faites  k  Pape  Simpli- 
cius  à  Zenon  alors  Empereur ,  de  le  châtier  ,  fes  partiflàns  aC 
fallinèrent  à  l'autel  l'Evcaue  Etienne.  L'an  ajjï.  ce  Prince  in- 
julfe  ayant  envoyé  Calendion  d'Antioche  en  exil ,  rétablit  Fier- 
rc  fur  k  liège  de  la  même  Eglife.  Autli-tot  que  ce  méchant 
homme  s'y  vit  replace  ,  il  publia  une  nouvdlc  herdie  ,  ayant 
ajoute  à  l'hymne  qui  s'appellott  Trifdrieu  ,  ces  paroles  ,  fui  m 
été  iruàfié  jtur  nt>m  ,  attribuant  la  pailion  aux  trois  perfon- 
nes de  la  Trinité  ,  6:  fc  déclarant  valcntinien  ,  Eutvchicn , 
ApoUinaiite,  *  Sabducn.  Les  Evêqucs  orientaux  ayant  ap!^ 
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Bjj  <nw  çe.  blafphâne  avoit  été  introduit  dans  l'office  de  lt 
Si  j'  fcnv"rnu  ■  «."i  en  étoit  l'auteur ,  pour  lui  perfaa- 
*.-r  de  le  rcttactcr  ;  mais  ce  fut  inutilement.  Acacc  de  Con- 
ttantinoplc  ,  quoique  fon  ami ,  le  fit  condamner  dans  un  Svno- 
<£  ,  lui  avant  aufli  écrit  tant  fruit,  Le  Pape  Félix  lui  écrivit 
oc  même  trois  lettres,  dont  la  dernière  contenoit  fa  condamna- 
tion ,  qu'il  dénonça  à  Zenon  ;  mais  le  Prélat  hérétique ,  mai- 
gre cette  fentence  ,  demeura  fur  fon  fiège ,  &  continua  ,  fous 
«  protection  du  Prince  ,  la  perfecution  qu'il  faifoit  aux  Catho- 
liques. D  voulut  mime  afliijettir  à  ù  jurifdictJon  l'Isle  de  Chi- 
pre  ;  &  pour  répandre  fon  hérélie  parmi  le  peuple ,  il  créa  un 
nomme  dépendant  de  lui ,  appelle  Xenita  ,  Evéque  de  Hicro- 
pohs  ;  quoiqu'il  fe  trourât  éfclave  de  naiflance  ,  &  qu'il  ne  fût 
pas  baptife.  Lorfqu'on  reprocha  cette  irrégularité  a  Pierre  le 
ronlon ,  il  répondit  que  la  confccration  cpifcopale  lui  tenolt 
heu  du  fièrement  de  la  régénération  chrétienne.  Enfin  ce  mal. 
heureux  Evéque,  qui  avoit  fait  de  fi  grands  maux  à  l'Êglife  , 
Ml*  comparoitrc  devant  le  tribunal  de  celui  dont  il  combattait 
1  incarnation  avec  tant  de  fureur  &  d'aveuglement ,  pour  rece- 
voir le  jufte  jugement  de  fes  violences  de  de  fe  blafphcmcs. 
te  fiit  l'an  486.  que  l'Eglife  fut  délivrée  de  cet  adverfeire, 
Thcodore  ,  /.  1.  Nicéphore ,  t.  15.  »»•  Baronius ,  lu  **• 
msl.  (mdeau  ,  bifi.  tttkf. 

^OULQUES  I.  de  ce  nom  ,  Comte  d'Anjou ,  dit  h  Mtux, 
etoit  nu  A'in£t{çtr ,  &  d'Attudt  Dame  de  Buzancois.  Ce  Prin- 
ce fe  maintint  prudemment  a  la  Cour  durant  les  malheurs  de 
l'Etat ,  fous  les  derniers  Rois  de  la  féconde  race ,  &  reçut 
beaucoup  de  bien  d'Hugues  te  GrtuA,  Duc  de  France.  Il  réu- 
nit toutes  les  terres  du  Comté  d'Anjou  ,  &  mourut  l'an  9)8, 
Son  corps  fut  enterré  auprès  de  celui  de  fon  père,  dans  l'EgG. 
fe  de  l'unt  Martin  de  Tours.  Le  Comte  Foulques  avoit  épou- 
fe  Refaite  ,  Dame  de  Loches  ,  de  la  Haye  &  de  Villentras , 
fille  de  Gtrnitr  Seigneur  de  Loches  ,  &é.  &  en  eut  Inztfocr  , 
tue  dans  un  combat  prés  de  Charoles  l'an  9|ç.  Gmi  ,  elù  Eve- 
que de  Soiflbns  en  917.  &  f embua.  IL  Comte  d'Anjou.  * 
Jean  de  Bourdigné ,  bijé.  d'Anjou.  Du  Haillan ,  btjlttrt  eTAmeu. 

FOULQUES  II-  dit  U  ton  ,  cultiva  la  pieté  &  h  vertu  , 
ocupla  fon  pais;  &  fit  défricher  plufieurs  terres  qui  etoient  dé- 
fertes.  B  mourut  à  Tours  l'an  9  %  g.  &  rut  enterre  auprès  de  fon 
père  &  de  fon  ayeul  dans  feint  Martin.  On  dit  que  le  Roi 
Louis  d'Ou/rc.mcr ,  fc  mocquant  de  ce  que  Foulques  le  Ben . 
alloit  fouvent  chanter  au  choeur ,  ce  Comte  lui  écrivît  ces  mots: 
Stntbtz  ,  Slrt ,  qu'un  Prime  mu  ttttrf ,  Ht  un  in*  temrttmf. 
Il  eut  de  Gttbtrgt ,  fa  femme ,  Gttfïep  I.  qui  lui  fucceda  ; 
Gui  ,  Religieux  ,  puis  Abbé  de  Cormcri  &  de  faint  Aubin  d'An- 
gers ,  &  Evéque  du  Puy  -,  Dreux  ,  dû  Eveque  du  Puy  .  après 
fon  frère  ;  &  Afix  ,  femme  à'£tleurtt  Comte  de  Gevaudan. 

FOULQUES  III.  du  nom  dit  Ntrr»  ou  U  Nerr,  à  caufe 
de  fon  teintât  de  iâ  malice  ,  étoit  fils  de  Gtefrei  Gri/ègeutBt, 
Sénéchal  de  France  ,  &  Se  rendit  redoutable  i  fes  voùins.  En 
«9».  11  donna  bataille  à  Coran  I.  Comte  de  Bretagne  ,  prés 
de  Conquercux ,  &  le  tua  de  (à  propre  main.  Eudes  IL  Cem- 
te  de  Blois  ,  le  défit  prés  de  Pontlevoy  le  6.  Juillet  de  l'an 
1016.  Foulques  prit  la  ville  de  Saumur  en  1016.  puis  celle  de 
Tours  qu'il  ne  garda  pas  long-tems.  Depuis  il  fervit  le  Roi  Ro- 
bert contre  le  Comte  de  Blois.  D  fît  trois  fois  le  voiagc  de  Jc- 
rufelcm  ,  &  mourut  à  Mets  le  a).  Juin  de  l'an  104&.  On  dit 
que  ce  Prince  étant  à  Jcrufekm ,  touché  d'un  vif  repentir  de 
(es  péchez ,  fc  fit  traîner  tout  nud  fur  une  claie  ,  a  tant  la  cor- 
de au  col .  &  fe  fit  foiictter  jufqu'au  fong  ,  criant  :  ayez  fit  if  , 
Seigneur  ,  du  trsftrt  fjrjure  Feutfutt.  Il  fonda  l'Abbaie 
deîaint  Nicolas  d'Angers  en  loao.  &  donna  de  beaux  privilè- 
ges a  celle  de  feint  Maurice.  Il  fonda  encore  les  Abbaics  de 
Ëeaulicu,  près  de  Loches,  vers  l'an  1010.  et  de  Runccray  a 
Angers  l'an  1038.  Foulques  Fferrs  fut  marié  deux  fois  ;  1  a 
Elinittb ,  fille  de  Beutb*rd  L  dit  lt  Mtux  ,  Comte  de  Ven- 
dôme ;  a.  à  une  Dame  nommée  Hildegjrdt.  D  eut  de  la  pré- 
mière  ,  Adèle  Comteflê  de  Vendôme  ,  temme  de  Bendtn  de  Ne- 
vers  ;  &  de  la  féconde  il  eut  Gttfïti  IL  dit  Mtrtet  &  Ermtn- 
td'.it  »  qui  fut  mariée  à  Gttfroi  furnomme  ftrtk  ,  Comte  de 
Gjtînois.  *  Les  chroniques  de  feint  Nicolas  d'Angers  &  de 
Maille/... >  Jean  de  Bourdigné.  Du  Haillan ,  &c 

FOULQUES ,  IV.  de  ce  nom ,  dit  k  Mubiu  ,  Comte  d'An- 
jou, etoit  fils  de  1 
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Gtdtfrti ,  Comte  de  Câtinois ,  &  Seigneur  du 
Château- Landon  ,  &  à'£rme*g*rAi ,  fille  de  Feulquti  Comte 
d'Anjou.  Son  oncle  ,  Geofroi  Mxrtti ,  lui  l.iilfj  &  a  fon  frère 
Geotroi  te  Betrbu  ,  le  Comté  d'Anjou  en  1060.  Ces  deux  frères 
partagèrent  cette  foecellion ,  &  vécurent  d'abord  en  alTcz  bon- 
ne intelligence  ;  mais  l'ainé  prit  les  armes  contre  Geofroi ,  & 
le  fit  prifonnier  en  1067.  Foulques  avoit  quitté  deux  femmes, 
fous  prétexte  de  parenté  ;  &  époufe  l'an  1089.  BertrtAt  ,  fille 
de  Simtn  de  Montfort.  Cette  Dame  le  quitta  trois  ans  après  , 
pour  fe  donner  au  Roi  Philippe  I.  De  ce  mariage  le  Comte  eut 
Ftutfuti  ,  Roi  de  Jérufalem  ;  £rmengMrAt  ,  Comtedè  de  Bre- 
tagne,  &c  II  mourut  l'an  1109.  ^  Du  Haillan,  *///.  dtt 
Ce mie<      Duti ef  Anpu.Ghbcrt &  Bourdigné,  tbremifut  d'Ame*, 

'  FOULQUES»  V.  de  ce  nom  Comte  d'Anjou  ,  puis  Rot  de 
Jérufalem,  etoit  (Us  de  Fiutfutt  IV.  dit  lt  Jtetbin ,  &  de  Ber- 
trsdt  de  Montfort,  Il  fut  d'abord  du  nombre  des  Seigneurs  li- 
guez  contre  le  Roi  Louis  te  Gru.  Depui--  étant  pafTe  avec  les 
Croilëz  dans  la  Palcftinc  ,  il  époufa  Mttifinde  ,  fille  de  Bms. 
dtuin  IL  dit  du  Bourg ,  Roi  de  jéruf  ilem ,  Se  fucceda  aux  Etats 
de  fon  beau-père  vers  l'an  11)1.  Il  fourint  les  efforts  des  Infi- 
délies  avec  affez  de  courage.  On  dit  que  l'an  1 143.  chaflant  au 
lièvre  dans  les  plaines  d'Acte  ,  fon  cheval  tomba  fur  lui ,  &  le 
tua.   Foulques  avoit  epoute  en  rirémières  noces  B  emburgt  , 


que  d  autres  nomment  Selytc ,  fille  *  héritière  A' Et),  Corn- 
te  du  Maine  dont  d  eut  Cufrti ,  dit  PUntegcmtf,  g  eut  S 
la  féconde  ,  Bundemn  1U-  &  Amuuri,  Roi  Je  finfitalV" 
Guillaume  de  Tyr,  tiv,  n.  t.  tr  Du  Haillan  &i 

FOULCJUES,  Archevêque  de  Reims,  illuftre  par  fa  narC 
fence  ,  parTSn  (avoir,  &  p»  &puK  ,  dan.  le  IX  Uéclc  fut 
ccdal'an  88)-  a  Hincmar,  &  tint  un  Conalé  enn^  l«  7i 
teurs  des  biens  del  EgUfc.    11  fut  d"abCd    vS  lu  ut 
des  .mais  lorlqu'U  vit  Caries  b  {tmfle  Vn Z  àl  r",ncr  fl 

a  le  taire  reconnoirxe  par  l'Empereur.  Ce  Prélat  eut  mnS 
conomerce  de  lettres  avec  les  PapésTil  Mi !Tu  I  kT%£ 
des  Nicoljutcs     qui  fcmblmt  reprendre  de  nouvelles  foncT 

parce  qu'il  pillait  le,  biens^de  ?on  ! ibbt^n?Tart 
Lulma  ce  feint  Prélat  e  ,7.  Juin  900.  &  fe  fauv,  en  Angleterre, 
ou  d  mourut  mange  de  poux.   Rcginon    MoLn   *■ / 

sSulûdm  n™br  t  tes 

kT  *  tïrlniZ    a2  T.  U"  fou»e«.mcntion  dans  ta  arma- 

^-n.^4""  mourut  l'an  taoa^  Pierre  de  Rouc^ ■  &SÎ 
du  Diocefo  de  Paris,  étoit  le  œmpagrion  «fc  h ^m\ilm„ 

lYVLQyESt  Prieur  <^  Deuil  au  XD.  fiécle    émit  h  ,n 
JLÏÏÎ  .Ataa«*,  «        ^  connu  que  par  Li  le? 
tre  de  conlolaaon ,  qu'il  écrivit  à  cet  ami  fur  6  mu&ation  & 

ïïtvts^halriî^^^  ^«^TÊSW 

PfUSH^BX:  (Gabrieïk)  Fondatrice  des  Religieufes  de 

Vecev«»  des  tailles  à  Abbeville ,  &  de 
Mtrie  taUurr  &  naquu  en  1568.  Elle  avoit  eu  deffeùî  d'être 
Rebgieulc  ;  nu»  après  la  mort  de  fon  père  dlc  taX  ^ 

veuf*  OnT*6  !  $\  î.ïoit  Sondu  fon  »S5  W«  «XÏÏ 
veuf.  On  la  maria  a  l'âge  dca6.  ans;  &  deux  ans  après  fon 
man  étant  mort,  dfc  rJîolut  de  quitter  le  monde.  rR  fe 
prcmu:re  qui  reçut  1  habit  de  l'OrJre  de  fifat  François  de  Pauk 
a  noocvuie,  ou  elle  fit  profeCion  entre  les  mains  du  Pcrc  Jean 

n»m«  V  Ct^£  ^  *  Alors  elle  allembla  qJJcL 

ques  Dames  fccuberes,  qui  vécurent  fous  la  même  règle,  iirt 

nSÎ^r^^  r  fe*"    Cet  établillemenf  Jt  aï 

tonle  par  une  bulle  du  Pape  Grégoire  XV.  k  10.  Juin  dcl  aa 

fn„,t  i1!  P.,Cm,Cr  desleligieufcs  de  cet  Ordre  ,  fut 

fonde  fous  le  titre  de  Je  ui-M*».    Elk  en  fut  la  première 

Ùjl.futtjuJrtfeuSAbhvilk.  wrme  dccnaufle  , 

FOUQL  ES  oh  FOUQUET ,  de  Marfeille ,  Evéque  deTou. 
foufc  .  dan,  k  X1L  ûéçk  .  étoit  fils  d'un  Ma  chanc?  de  Génet 
qui  s-etew  etabh  a  Marfeille.  11  s'adonna  a  la  Poclie  .  ftcoSl 
poia  des  vers  extrêmement  ingénieux,  en  langue  provencak. 
qui  etoit  alors  la  feule  qu'on  choilulbit  pour  ces  ouvrages^ 
mcz.  touques  pru  l'habit  dc  Religieux  ^ans  l'Ordre  3°  CU 
2"™.\8?i"T  e  *  C«nfe»ve,  dan»  k  Diocèfe  de  Toulou- 
fc  ,  pius  de  Torcnet .  dans  celui  de  Freius.  H  s*acquic  l'cihl 
me  de  Richard  Ko,  d  Angleterre,  d'Alfonle  Roi  de  JS fc,  d^ 
Raymond  Beretiger  Comte  de  Provence,  d'un  autre  Kaim^nd 
Comte  de  Toulotfe,  &  de  divers  autres  Princes  U  dZïcr 
lui  procura 1  Evechc  de  Touloufe  ,  vers  l'an  uro.  après  Ray- 
mond de  Rabalteins.  Guillaume  de  Puy-Laurens ,  Pierre  de 
Veaux  de  Cernay  &  divers  autres  Auteurs  de  fon  tems,  par- 
lent  tres-avanragculement  de  Fouques ,  qui  s'cmplota  avec  beau- 
coup de  zele  pour  I  extirpation  des  fenrimens  des  Albigeois  * 
qui  palla  même  en  Angleterre  contre  ces  Secbires.  Peu' de 
tems  après 1 ,  Jacques  ,  Cardinal  de  Vitry,  lui  dédia  la  vie  de 
tamte  Mane  d  Ogrues ,  qu'd  avoit  rorrqjofee  ;  &  que  Surius  rao- 
porte  fous  le  a,,  jour  de  Juin.  FouqucTalla  l'an  °2t<.  èSrmt 
ou  a  fç  trouva  au  1U.  Uncile  de  Latran.  Saint  Dominumc 
qui  etoit  Ion  ami  particulier ,  l'avodt  accompagne  dans  ce  vo! 
Ig  '  ,StL.l'':nKaRea  .a  s'interrcircr  pour  U  confirmation  de  fon 
Urdre.  fouques  lui  rendit  fervicc  en  cette  txxafion  &  en  plu. 
heurs  autres  ,  tft  à  fon  retour  a  Touloufe  ,  il  lui  donna  avec  le 
cotdcntementde  fon  Chapitre  l'Eglife  de  faim  Romain  ,  qui 
dt  c  pr.mier  Monaltere  de  l'Ordre  de  faim  Dominique.  Ce 
rteui  ,  après  avoir  rempli  parfaitement  les  devoirs  dc  fon  Mi. 
mltcrc  ,  d.gagc  les  biens  de  fon  Evéché  ,  &  fait  de  grandes 
aumônes  aux  Egides  4t  aux  pauvres  ,  mourut  en  réputation 
dune  grande  picte  ,  fc  jour  de  Nod  de  l'an  uji.  Outre  les 
poelies  ,  dont  nous  avons  parle  ,  Fouques  compofu  qudques 
autres  ouvrages.  *  Guillaume  dc  Puy-Laurcns  ,  in  tbr»n  c  7 
(T  41-  Pierre  de  Vaux  de  Cernay ,  /.  9.  bijt.  Atb.  Bzovjus  A 
C.  HI{.  Hennquez  ,  in  fafi.  S.  S.  crd.  tifif.  Nolfradamus  ,  bifl 
de  Prtv.  à-  vin  dtt  Pttit!  Pm.  Du  Verdier-Vauprivas  .  &  U 
Croix  Du  Maine ,  Mt/Hb.Srvf.  Pétrarque.  /.  4.  ttium.  Am*r. 
De  Samte-Marthe  ,  SmU.  Cbrijl.  Charles  de  Vifoh  ,  biithtb.  Oit. 

m  0.»  fou. 
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FOUQUIERES,  (Jacques)  excellent  Peintre  de  paibge, 
fous  le  régne  de  Louis  XIII.  étoit  né  à  Anvers  ,  de  parcns  mé- 
diocres ,  vers  Fan  1580-  &  avait  été  élève  de  Brcuglc  le  Paifo- 
giftc ,  qu'on  appelluit  par  raillerie ,  treugk  dt  fiUun  ,  parce 
qu'il  étoit  Couvent  vêtu  de  cette  étoffe ,  &  que  fes  habits  étoient 
toujours  magnifiques.  Fouquièrcs  eut  ordre  de  M.  de  Noyers , 
Miniftre  d'Etat ,  de  peindre  les  vues  des  principales  villes  de 
France  ,  pour  mettre  entre  les  fenêtres  de  la  grande  galerie  du 
Louvre.  Il  crut  que  cet  ouvrage  étoit  aflez  confidcrable  pour  le  ren- 
dre maître  de  toute  la  conduite  des  omeraem  de  la  galerie  ;  mais 
ce  fut  le  Pouilin  qui  fut  chargé  de  ce  foin ,  quoique  Fouquicrcs  pré- 
tendit que  ces  paifages  dévoient  être  Fomentent  principal  de  ce 
lieu  1  &  que  le  relie  n'étoit  compote  que  d'inciden*.  Fouquic- 
rcs avoit  beaucoup  de  vanité  ;  &  parce  qu'il  avoit  été  anno- 
Ui  par  le  Roi  ,  il  aimoit  mieux  ne  travailler  que  rarement,  & 
&  gagner  peu ,  que  de  iv'étre  pas  conlidéré  comme  un  Gen- 
tilhomme d'un  mérite  extraordinaire.  Ces  airs  de  qualité  qu'il 
atfectoit  ,  lui  firent  donner  le  nom  de  Bnrtn  de  Ftufuieits. 
Pour  ce  qui  regarde  fes  tableaux ,  il  en  a  fait  d'cxcellcns  ;  & 
rien  n'eft  plus  ocau  que  ce  qu'il  a  peint  d'après  le  naturel.  On 
voit  quantité  de  les  ouvrages  a  Paris  ;  &  un  de  fes  élevés ,  nom- 
mé Kendu  ,  en  a  beaucoup  copié.  Fouquièrcs  mourut  lâns  laif- 
fer  de  bien.  Quelques-uns  ont  cru  qu'il  ctoii  parent  de  Fug- 
gers  d'Augsbourg  ;  mais  ils  fe  font  trompez  ;  car  la  famille 
des  Fouquicrcs  Peintres  ,  n'a  jamais  été  en  état  da  s'égaler  à 
celle  des  Fuggers  ,  qui  étoient  les  plus  riches  Marchands  de  tou- 
te l'Allemagne.  Vtytz  FUGGERS.  *  Fclibien ,  entretient  Jur  (et 
vies  dit  Peintres,  îy.psrtit. 

t  FOUR,  (Philippe  Silveflre  du)  étoit  né  à  I 
le  Diocéfe  de  Sifteron  ,  en  Provence,  vers  l'an 
d'une  humeur  fort  douce  ,  &  comme  il  étoit  riche ,  il  faifoit  d'ai- 
les grandes  libéralités  ,  fur  tout  aux  Calvinilles  de  Lyon  qui  fe 
trouvaient  dans  le  befom.  Il  étoit  fort  curieux  de  médailles  & 
d'antiques  &  afles  bon  connoifleur  ;  mais  il  n'étoit  pas  moins 
ptomt  à  vendre  les  raretés  de  fon  cabinet  que  les  drogues  de 
fa  boutique.  Jacques  Spon  étoit  le  meilleur  ami  qu'il  eut  à 
Lyon ,  &  il  y  avoit  entre  eux  un  commerce  qui  n'eft  pas  ordi- 
naire. Spon  communiquoit  fes  lumières  à  du  Four  ,  &  lui  pre- 
toit  fa  plume  en  le  dirigeant  dans  fes  ouvrage  ,  &  du  Four  de 
(on  coté  lui  foumifloit  d'aiTcs  grands  fecours  en  argent.  Du 
Four  fit  imprimet  à  Lyon  en  1684.  trtii  Trsit/i  ntuvennx 
turicux  dm  Cntfi ,  du  Tbf  du  CbtteUt.  Du  Four  etoit 
Marchand  Droguiftc  à  Lyon  &  il  avoit  un  fils  dans  le  Le- 
vant, pour  lequel  il  avoit  compofe  &.  fait  imprimer  en  1677.  un 
livre  intitule  inflruHitn  d° un  Pire  d  finhh  qui  ptrt  four  un 
hnn  iMÏ4gt,  Dans  le  livre  du  P.  Kirker  intitule  Spbinn  mrffs- 
»  <>*■(  diAiriie  fiicregrypbiis  de  Mu  mi  m  .  imprime  à 
Amftctdam  en  1676.  il  y  a  a  la  téte  une  lettre  latine  de  du 
Four  datée  de  Lyon  du  it.  Juin  167}.'  Du  Four  avoit  eu  de- 
puis peu  une  Momie  \  Se  ne  pouvant  en  déchifrer  les  caractères 
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l'an  nto.  biffa  plufieurs  ouvrages  en  vers,  comme  nous  l'ap- 
prenons de  la  Croix  du  Maine  ,  &  de  Claude  Fauchet. 

FOURNY,  (  Honoré  Caille  du  )  Auditeur  de  la  Chambre 
des  Comptes  à  Paris  ,  avoit  acquis  une  connoiffance  de  l'Hiltoi- 
re  de  France  ,  &  des  anciens  titres  &  archives  qu'on  garde  à 
Paris ,  qui  lui  fit  beaucoup  d'honneur  ,  mais  fa  modefbe  ,  & 
ton  zèle  à  obliger  fes  amis  le  rendit  encore  plus  recomman- 
dable.  Un  de  ceux  avec  oui  il  lia  amitié  ,  fut  le  P.  Anfclme 
de  la  Vierge  Marie  ,  Augufbn  dechaufle  .  qui  étoit  né  à  Paris, 
&  qui  dans  le  monde  s'appclloit  Pierre  de  Guibours.  Ce  Père 
avoit  publie  en  1674.  l'hiftoirc  généalogique  &  chronologique 
de  la  maifon  de  France  ,  &  des  grands  Officiers  de  la  couron- 
ne. De  Fourny  lui  prodigua  fes  avis  pour  une  nouvelle  édition, 
lui  fit  corriger  un  tres-grand  nombre  de  fautes  ,  &  locfquc  ce 
Religieux  fut  mort  en  1694.  il  continua  de  travailler  à  mettre 
ce  grand  ouvrage  le  plus  près  qu'il  étoit  polfible  de  b  perfe- 
élion  :  cependant  dans  b  nouvelle  édition  qui  parut  en  1711. 
il  voulut  que  les  correction*  panifient  être  toutes  du  premier 
Auteur ,  &  il  ne  s'attribua  que  l'honcur  d'avoir  continué  la  fuite 
des  grands  Officiers  jufqu'à  cette  année  Ce  Icavant  homme 
muurut  en  171}. 

FOURRE',  (  Jacques  )  Evéque  de  Châlon  fur  Saône,  né 
en  1  si?,  a  Mainvillicrs ,  bourg  près  de  Chartres,  prit  l'habit 
de  Religieux  dans  l'Ordre  de  faim  Dominique  ,  &  devint  Do- 
cteur de  Paris  ,  &  en  15s».  Prédicateur  du  Roi  Henri  IL  em- 
ploi qu'il  conferva  fous  les  règnes  de  François  II.  &  de  Charles 
IX.  Cclui-ti  le  nomma  en  157t.  à  l'Evéché  de  Chàlonfur  Saône, 
gouverna  pendant  4.  ans ,  au  bout  deiqucls  il  mourut  à 
10.  Janvier  de  Van  1  s  7g.   Ce  bon  Prélat  s'oppofà  cou- 


raiicufcment  aux  entreprifes  des  Protcftans  fur  fon  troupeau  ,  & 
bilb  divers  fermons  manuferics.   On  avoit  publié  en  1^64.  l'o- 


hicroglyphiqucs  ,  il  confulta  le  Icavant  Jéfuite  qui  lui  repondit 
de  Rome  la  même  année.   Après  b  cafbtion  de  l'édh  de  Nan- 
-  en  !68f-   Du  Four  &  Spon  quittèrent  b  France  &  fe  reti- 
nt à  Vevey,  où  le  premier  mourut  peu  de  tans  après  leur 
rée.  *  Bibu'othcque  du  titbtkt  de  17*8- 


tes  en 
rérent  i 
arrivée. 

FOUR ,  (  Henri  du  )  Cbtrtbez  FARNESE 

FOUR  ,  (  Vital  du  )  Cardinal  ,  Evéque  d'Albc ,  natif  de  Ba- 
7 as  en  Guyenne,  fe  dillingua  à  b  Cour  des  Papes  Clément  V. 
&  JeanXXli.  par  fa  capacité  &  par  fa  vertu.  11  avoit  pris  l'ha- 
bit de  Religieux  dans  l'Ordre  de  faint  François  ;  &  après  avoir 
été  élevé  aux  premières  charges  de  fon  Ordre  dans  b  Guyenne, 
il  fut  fait  Cardinal  parle  Pape  Dément  V.  en  111a.  Du  Four 
fut  Evéque  d'Albe  en  1)20.  Se  deux  ans  après,  prit  le  parti 
des  Cordeliers ,  qui  foùtenoicnt  que  jS/m-Cbrift  &  les  Apô- 
très  n'avoient  rien  eu  en  propre  Le  Pape  Jean  XXII.  qui 
n'étoit  pas  de  ce  Icntimcnt ,  impofa  filencc  à  ce  Prélat  ?  qui 
mourut  le  16.  Août  de  Fan  1)27.  à  Avignon,  où  l'on  voit  ton 
tombeau  dans  FEglifc  de  fon  Ordre.  *  Wading,  in  ttuut  Mi- 
ner. Aubcry ,  bifleire  des  Cnrdinjutx. 

FOURCHE  ,  le  mont  de  b  Fourche ,  anciennement  Juit- 
rut.  C'eft  une  des  montagnes  des  Alpes  ,  celle-là  même  ou  le 
Rhône  prend  ta  fourec.  Elle  efl  aux  confins  du  pais  des  Suiffes 
&  de  celui  de  Valais  ,  un  peu  au  Couchant  du  mont  bint 
Gothar  ,  fous  lequel  quelques-uns  b  comprennent.  *  Maty, 
dttlitn. 

FOURNIER,  (  Jacques)  natif  de  Savcrdun.  Cbtrtbez  BE- 
NOIT Xff.  Pape. 

FOURNIER  »  jC  Guilbume  }  Parificn  ,  ProfefTeur  en  Droit 
à  Orléans,  a  publié  en  M84-  fon  commentaire  fur  le  titre  dt 
■ctrbtrum  fitnipt étant.  11  a  aufli  donne  des  notes  fur  Calliodo- 
re,  &  d'autres  ouvrages,  concernant  la  Philologie.  Cet  Auteur 
etoit ,  au  fentiment  de  Scfonpius  ,  un  Critique  fin  Se  fort  cx- 
.périmenté  en  ce  genre  d'étude.  *  Dcnys  Simon ,  bikùttb.  bift. 
des  Aut.  de  Urtit.  Scioppius,  dt  jrte  tritif.  p.  u,  Baillct  , 
jugement  dts  /f*VAM  fur  lei  trilijuti  Grtmmniritni. 

,  Ç  FOURNIER ,  (George)  né  a  Caén  en  i<7«.  fe  fit  Jéfuite 
a  Tournai  en  icqo,  enfeigna  les  Mathématiques  en  divers  Collè- 
ges de  b  fociété.  Il  mourut  à  b  Flèche  le  m.  Avril  i6<a.  âgé 
de  77.  ans.  Il  a  donne  une  Géographie,  une  Hydrographie  ,  & 
un  traité  de  for;ifications.  L'Hydrographie  eft  un  in  foto  im- 
primé pour  b  première  foiî  en  164t.  augmenté  depuis  par  l'Au- 
teur &  réimprime  après  fa  mort  en  1667,  *  Alegambc  ,p*&.  55:. 
Bibliothèque  fui  efl  eue  devant  du  Kiebe/er  de  1718.  Jl/*n- 

FOURNIVAL,  C  Richard  de) 


turcl  &  Cbude  Pétri  :  des  Eveiuts  de  C.biUn.  Robert  &  Sain- 
te-Marthe, GmS.  Cbrift.S.  JuWBaleure,  in  Anl.Cnbil.  Echard. 
fiript.  trd.  prtd.  Itm.  a. 

t  FOURRIER.  (Pierre)  dit  de  Atasbhutnrt,  parce  qu'A 
étoit  Curé  de  ce  bourg  en  Lorraine  b  partie  ,  naquit  dans  ua 
autre  bourg  de  Lorraine  nommé  Mi  recourt ,  le  10.  Novembre 
is6s.  Il  entra  jeune  parmi  les  Chanoines  réguliers  ,  &  s'y  di- 
ftingua  par  fon  foavoir  &  par  b  pieté.  Depuis ,  on  lui  procu- 
ra b  Cure  de  Mathincourt ,  où  il  fe  conduilit  en  véritable  Pa- 
ftcur.  11  établit  une  Congrégation  de  Chanoines  réguliers  re- 
formez qui  enfeignent  ;  &  fonda  une  autre  Congrégation  de  Re- 
ligicufes .  qui  travaillent  a  l'inftructiun  des  filles  :  Ce  font  les 
Rchgicufcs  de  b  Congrégation  de  Nôtre-Dame.  Le  Pape  Pau! 
V.  approuva  cet  établi lTemcnt  par  tes  bulles  da  I.  Février  161t. 
&  du  6.  Octobre  1616.  Le  Père  Fourrier  mourut  en  réputa- 
tion de  fkùitcté  le  9.  Décembre  1640.  Nous  avons  b  vie  endi- 
verfes  langues.   On  travaille  a  Rome  à  fa  béatification. 

FOWEY  ,  bourg  d'Angleterre,  litué  à  l'embouchure  d'une 
petite  rivière  ,  qui  porte  fon  nom ,  dans  le  Comté  de  Comouail- 
le  ,  entre  Falmouth  &  Plimouth ,  environ  à  fept  lieues  de  l'un 
&  de  l'autre.  U  a  droit  d'élire  deux  Députez  pour  le  Parle- 
ment d'An»leterre.  *  Maty  ditUtnnuire. 

FOUS,  (Société  des  )  inffatuée  l'an  ijflo.  par  Adolphe  Com- 
te de  Clèvcs.  Trente-cinq  Seigneurs  ou  Gentilshommes  entrè- 
rent d'abord  en  cette  Société  ,  qui  ne  paraît  avoir  été  formée 
que  pour  entretenir  l'union  entre  les  Nobles  du  pais  de  Clcves, 
&  leur  fubordination  au  Comte.  On  les  rcconnonToit  à  un  fou 
d'argent  en  broderie  qu'ils  portoient  fur  leurs  manteaux.  Us 
ne  pouvoient  jamais  paroitre  en  public  bits  cette  cfpècc  d'or- 
nement ,  \  chaque  fois  qu'ils  manquoient  de  le  porter  ,  ils  dé- 
voient payer  une  amende  de  trois  grandes  livres  tournois  au  pro- 
fit des  pauvtcs.  Le  Dimanche  après  b  fête  de  faint  Michel 
tous  les  Confrères  s'alfembloient  à  Clcves  &  fe  régaloient  à  fraix 
communs.  On  fe  difpenfoit  mal  aifement  d'aflufcr  à  cette  af- 
femblce  ,  6c  l'on  ne  pu  u  voit  s'exempter  de  payer; 
mais  les  Comtes  payaient  un  tiers  plus  que  les  Barons. 
Cétoit  dans  cette  alfcmbléc  qu'on  clifoit  les  Officiers , 
c'eft.à-dire ,  un  Roi,  &  fon  ConfeiL  Le  Mardi  fuivant  on  fai- 
foit un  fervice  pour  les  Confrères  décédez  ,  &  dans  b  huitaine, 
ou  plutôt  depuis  le  Vendredi  précédent  juiqu'au  Vendredi  Cli- 
vant ,  b  Société  s'appliquoit  a  terminer  les  différends  furve- 
nus  entre  les  Confrères.  On  ignore  combien  de  tems  cette 
Société  a  fubfilté  :  elle  n'eft  même  connue  que  par  les  lettres 
de  fon  établiffoment ,  dont  Schooncbcrk  a  donne  une  tradu- 
ction dans  fon  hiftoire  des  Ordres  inihtaires,  ttm.  t.  p.  jij. 

FOUXAH  ;  *«r«  BOUXACH. 

FOX  ,  (  Jean  )  naquit  à  Bofton  dans  le  Comté  de  Lincoln 
en  1  e  17.  Il  fit  tes  études  à  Oxford  ;  &  il  paflbit  pour  habile 
dans  b  connoilTance  des  Pères,  Se  des  Conciles,  &  de  b 
Théologie  fchobltique.  N'étant  pas  content  de  l'état  où  étoit  b 
Religion  en  Angleterre,  fous  le  règne  de  Henri  VU1.  il  voyagea 
en  Allemagne ,  &  s'arrêta  à  Bile  dans  b  maifon  d'Oporin  cé- 
lèbre Imprimeur  de  ce  tenu  là.  Après  b  mort  d'Henri  Mil. 
il  retourna  en  Angleterre  ,  où  il  demeura  iulqu'à  ce  que  U 
Reine  Marie  parvint  à  b  couronne.  Alors  il  retourna  à  Baie, 
jufqu'à  b  mort  de  cette  Princeffe.  La  Reine  Elizabeth  étant 
montée  fur  le  trône;  il  fe  rendit  de  nouveau  en  Angleterre, 
&  fit  fon  féjour  à  Londres;  où  il  publia  fes  actes  &  r 
mens  de  FEglifç.  11  avoit  de  beaux  talens  ;  fa  vie  etoit . 
,  &  il  etoit  fort  charitable.  Mais  il  étoit  fort 
,  ayant  toujours  de  1  eloigncracw  pue 
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canons  ,  &  n'étant  pu  content  de  qudques  cérémonies  de  l'E- 
garé. Ses  actes  &  monument  furent  réimprimez  en  1684.  en 
tna»  volumes  in  ft/rt.  Ceux  qui  veulent  avoir  une  idée  de  fes 
ouvrages  peuvent  cotmher  Pearfon,  dans  Ion  traite  dtt  trié 
ttavtifitati  £ Attgitttrrt ,  fico  où  il  accule  Fox  d'erreurs  vo- 
lontaires ,  de  faunes  dotions  ,  de  mauvais  raifonnemens  ,  &  de 
mépris  pour  l'antiquité  de  l'hiltoire  d'Angleterre.  Fox  écrivit 
divers  autres  traitez  en  anglois  &  en  latin  ;  entrautres  dt  en- 
fin a  fin  ixtommnnitAltent  ttibfiafliia.  laftrpttallt  ad  Ar- 
tbitp.  C Ans hat,  Pt  Chrili»  gratil  jafiifitaatt ,  tuitrd  Je/nitai, 
&C  *  Aihna  Oxutitafii. 

FOX,  (George)  Infututeur  &  Chef  de  la  fedtc  des  Trem- 
bleuit  en  Angleterre ,  naquit  à  Drcton  village  de  la  Province 
de  Leiccfter.  Son  éducation  fut  conforme  a  là  natllance,  il 
ne  trouva  point  d'autre  métier  pour  fublilter ,  que  le  métier  de 
Cordonnier,  qu'il  apprit  dans  là  jcunefTe  ,  &  qu'il  exerça  allez 
long- tems  dans  la  ville  de  Nottingham.  Dans  cette  occupa- 
tion f  edentair  c ,  il  médita  l'Ecriture  ,  dont  il  citoit  fouvent  des 
partages  ,  qu'il  appliquoit  avec  peu  de  jugement.  Sa  vie  foli- 
taire  augmenta  là  mélancolie  ,  &  lui  fit  croire  ,  qu'il  avoit  des 
révélations.  Ses  réflexions  fur  la  corruption  du  genre  humain 
fc  terminèrent  au  ddTein  de  le  reformer.  11  quitta  fa  bouti- 
que fie  s'érigea  en  Prédicateur.  Le  peuple  attiré  par  la  nou- 
veauté accourut  à  fes  fermons.  Le  fuccès  lui  donna  la  har- 
diriTe  de  déclamer  avec  la  dernière  véhémence  ,  &  de  publier 
des  miracles  accordez  à  fes  prières.  Ses  difciplcs  affectèrent 
de  la  mndcrb'c  dans  les  habits  ,  de  la  frugalité  dans  leur  vivre. 
&  de  la  retenue  dans  leurs  diicours.  Leur  dehors  G  compufe 
fut  admire  du  peuple,  &  devint  fufpect  aux  (âges.  Fox  eut  de 
ftcheufes  traverfes  dans  l'exécution  des  ordres ,  qu'il  fç  van- 
toit  d'avoir  reçu  du  ciel.  U  fut  pluiicurs  fois  emprifonné  pour 
avoir  troublé  la  paix  des  affcmblecs  ,  en  interrompant  publi- 
quement le  Prédicateur ,  &  courut  plus  d'une  fois  rilque  d'être 
aifommé  par  la  fureur  de  la  populace.  Cromnel  le  lit  arrê- 
ter, &  détendit  a  fes  feCUteurs  de  faire  aucune  aflcrablcc. 
Marguerite  Fell  femme  de  fox  partagea  avec  lui  les  fondions 
de  Ion  miniltèrc ,  &  débita  fes  extravagances.  *  Cerardi  Groc- 
2u,  bifitria  guakniana. 

FOX-MOKZILLO ,  connu  fous  le  nom  de  Stàaflianai 
Ttxm  Marztfm ,  croit  de  Sevillc  en  FJpagne  ,  ou  il  naquit  en 
Il  étudia  en  FJpagne  &  dans  les  Pais-bas  ;  &  dès  l'âge 
de  vingt  ans  il  coruuofa  de  très-beaux  ouvrages.  Philippe  11. 
Roi  d'EfpagTie  ,  le  rrorruna  pour  être  Précepteur  de  l'Infant  Dom 
Carlos.  ScDafticn  de  Fox  qui  ctoit  alors  à  Louvain ,  alla  s'em- 
barquer pour  être  plutôt  auprès  du  Prince  ,  6c  fit  mal  heure  u- 
iement  naufrage ,  à  la  fleur  de  fon  âge.  Nous  avons  de  lui  :  Dt 
fladii  pbiltfifbiii  ratitnt.  Dt  nju  t~  txtriitatitnt  dialelîi. 
In  Ttptta  ôttrtmn  parapbr.  De  ktmrt.  Vt  javtnlntt.  Dt  Kegaa 
Atra  lafittatiant  lit,  III.  Dt  métmra  PbiUf.  fin  dt  Pta- 
ttnn  cT  Arlft.  tenfinjhnt  lib.  V.  Dt  ttnfii  ibtnda  biji.  In  Pta- 
ttna  Tlma n m  ,  fin  dt  untvttfi  ctmmtnlArhn.  In  Pbtrdontm, 
ért.  Scbaftien  de  Fox  ,  le  dîfoit  forti  de  la  maifbn  de  Foix. 
'André  Schottus&  Nicolas  Antonio,  biblhtb.  biji.  Le  Mire, 
itfirlft.fkt.  XVI.  Naudé  ,  Blbtltt.  ptUt.  PolTcvïn ,  fitc.  t'ytz 
tt  Qu'en  dit  Baillet ,  dam  fin traité  bip 'ont/ne  dtt  infini  devinai 
tfGbrti  par  ituri  éiudtt ,  Q-  dani  Itt  trllifati  (irammairitat. 

FOY 1  b0"  P0"  à»  coté  de  Comouaillc  en  Angleterre ,  très- 
bien  défendu  par  des  forts ,  qui  font  à  l'entrée.  À  240.  nulles 
anglois  de  Londres.  *  Diflitn.  angUn. 

FOY  «  Divinité ,  que  les  Romains  adaroient,  fie  qui  fut  in- 
troduite par  Numa  PompUius.  Ses  Prêtres  avuient  ordinaire- 
ment la  tête  &  les  mains  couvertes  d'un  voile  blanc  ,  pour 
faire  connoitre  qu'ils  aguToicnt  avec  une  extrême  lincericé ,  & 
en  ce  qu'ib  méditoient ,  &  en  ce  qu'ils  executoient.  On  ré- 
préfentoit  la  Foy  ,  ou  par  deux  mains  pofees  l'une  dans  l'autre, 
comm*  on  fc  les  donne  en  marque  de  bienveillance ,  ou  par 
deux  jeunes  filles  ,  oui  le  donnent  la  main.  *  Dcnys  d'Hali- 
carrulfc,  /.  a.  Tite-Live,  fiec. 

FOYA-NOVA  CW^FOIA. 
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rRA-BASTIANO ,  ou  FRERE  SEBASTIEN  dd  Piooibo,  ex- 
r  cdlent  Pdntrc.  Cbtribtz  SEBASTIEN  de  Vende. 

ÎFRACASTOR.(  Jérôme)  Médecin  célèbre  ,  dans  le XVI. 
Cède  ■  natif  de  Vcronne  ,  fils  de  Pnnl-Pbilippt ,  vint  au  mon- 
de fans  bouche ,  ou  du  moins  fes  lèvres  fc  tenoient  li  fort ,  qu'il 
fallut  qu'un  Chirurgien  les  féparàt  avec  un  rafoir ,  fur  quoi 
Songer  fit  des  vers  dans  la  fuite.  On  dit  qu'étant  encore  en- 
fant ,  fa  mire  qui  le  portoit  dans  fes  bras ,  fut  écrafec  d'un 
coup  de  tonnerre  ,  (ans  qu'il  en  fût  atteint.  U  fit  de  grands 
progrès  dans  les  belles  Lettres  &  dans  les  fdenecs .  &  devint 
Poète  ,  Philofophc ,  Médcdn ,  &  ATtrologuc.  L'r.ilfoire  de  fon 
tems  nous  apprend  ,  qu'il  obligea  les  Pères  altemblez  à  Tren- 
te, de  transférer  le  Concile  i  Boulogne,  par  la  crainte  d'une 
maladie  contagieufe  qu'il  prévoyoit.  Quelques  Auteurs  ont  écrit 
que  le  Pape  Paul  IV.  tira  cette  dédaration  de  lui ,  parce  que 
n'étant  pas  en  bonne  intelligence  avec  l'Empereur  Charles  V.  il 
crut  qu  il  lui  (croit  avantageux  de  retirer  le  Concile  d'Allema- 
gne, pour  le  transférer  dans  quelqu'une  des  villes  d'Italie ,  .qui 
£nt  fujettes  au  îàint  Siège.  II  dl  du  moins  fur  ,  qu'on  Ont  à 
BouloKne  la  IX-  fdTion  du  Condle  ,  le  ».  Avril  de  l'an  1547. 
&Ia  X.  au  mois  de  Juin  fuivant.  Fracaflor  avoit  commerce 
de  lettres  avtx  pluficurs  grands  hommes  de  Ion  tems.  Le  Cardi- 
nal fiembo  ctoit  fon  ami  particulier  i  &  c'dt  a  lui  que  In- 
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caftor  envoya  fon  excellent  poème  intitulé  Sypbilm  ,  c'eft-à-di- 
re ,  dn  mnl  dt  Nnphi.  Bembo  après  l'avoir  lù ,  l'envoya  à 
Sannazar;  &  celui-ci  fut  fi  fàtùfait  de  la  lecture  de  cet  ouvra- 
ge, qu'il  avoua  au  Cardinal  Hippolyte  de  Médias ,  &  a  bapti- 
ite  de  Mantouè ,  dit  It  Mami*um  ,  qu'il  cltimoit  plus  ce  poè- 
me que  celui  qu'il  avoit  compote  Dt  porta  f  irçinii ,  &  auquel 
il  avoit  travaille  vingt  années  de  liiitc.  Fiac^ltor  le  retira  fur  la 
fin  de  fa  vie ,  dans  une  rruifon  de  campagne  près  de  Veion- 
ne,  où  il  s'appliquoit  i  l'Alu-onomic  &  a  la  Coûjiographic.  11 
mourut  d'apoplexie  à  Padouè  le  6.  Août  ce  l'année  |{fL  dans 
la  71.  de  Ion  âge.  Fracaltor  fit  Tes  études  a  Padoue  ,  o:  après 
que  la  guerre  (è  fut  allumée  en  Italie  ,  &  que  l'Académie  de 
cette  ville  eut  été  ruinée  ,  il  s'attacha  a  Uvltn  (j  encrai  des  trou- 
pes Vauriennes ,  qui  faifoit  beaucoup  de  cas  des  gens  Oc  icu 
très ,  ce  qui  l'établit  dans  l'Académie  de  Forly  ,  eu  il  pilla 
qudque  tems  dans  la  compagnie  a  A  «dtt  .Vjngtr ,  &  d'André 
Ctits  cxccllcns  Poètes.  Mais  aiant  lui  ri  Livian  dam.  quelques 
expéditions  guerrières  ,  après  que  ce  Oeneral  eut  ete  rat  pri- 
loonicr  par  les  Fransois,  Fracaltor  fc  retira  tlans  fon  pais.  II 
n'avoit  point  d'ambition ,  fie  il  mena  une  vie  douce  &.  tran- 
quille ,  étant  content  de  peu ,  faifar.t  tout  l'on  plailir  de  l'étu- 
de ,  &  menant  une  vie  lobre  &  joyeulc.  11  ne  cenfuroit  ja- 
mais avec  aigreur  les  ouvrages  des  autres  ,  fi:  il  ne  leur  rctu- 
foit  jamais  les  louanges  qui  .leur  etoient  duês.  11  exerça  la  Mé- 
decine avec  beaucoup  de  fuccès  êc  d'alliduité,  làns  qu'il  en  • 
retirât  d'autre  profit  que  l'aHection  d'une  infinité  de  personnes, 
parmi  lefquclles  il  v  avoit  plulicurs  Sénateurs  de  Vcnilc ,  fi:  un 
grand  nombre  de  Seigneurs  de  la  première  qualité.  Il  s'atta- 
choit  fur  tout  à  1a  guérilon  des  maladies  extraordinaires.  Il  par- 
luit  peu  ;  mais  lorfqu'il  étoit  en  cunvcrfau'on  avec  fes  amis, 
il  n'y  en  avoit  aucun  qui  fùtaulli  gay  que  lui.  11  étoit  fort  (avant 
dans  la  connoilikice  des  limples ,  fie  il  avoit  compote  un  admi- 
rable antidote  contre  les  fièvres  pdrilcnàctlcs,  nommé  Vitfier~ 
ditn.  Jules  Scali^er  fit  cette  cj.i  ;r  anime  à  l'occalion  de  ce  que 
Fracaflor  ctoit  venu  au  monde  pretque  lkns  aucune  ouverture 
de  bouche. 

Or  FrAfnfltri»  ntfitnti  dtfuit ,  trgi 

Stdnlnt  Ai  uni  a  finxii  Apotlt  mtnm. 
Indt  bauri  ,  Mtditmaut  inçtm  ,  in&iniqnt  Puis 

£l  mtftN  jAiiej  fiant*  pUn*  Dtt. 

Ses  ouvrages  imprimés  de  Fracaltor  font,  Srpbiln ,  èdtft  ùM 
Ira  ,  dt  mtti.  J'fipb  emirdU.  Htnnttntrit*.  Dt  (An- 

pi  (Tiiittrnm  ditrnm  ptr  t*  aux  in  ntbà  fini  Dt  iymfxtbin 
AnttpAtbié.  Dt  ttntngttnt  c~  itntâxitfii  mtrba ,  ttrmm- 
ane  inrAtient.  NAMf.trim  ,  Jtvt  dt  Patliia ,  V.a,  t„  train- 
fitrtm  fivt  dt  anima  ,  Dialegm.  Dt  vtni  ttmptrntnrx  finttn- 
tta.  Cxriainnm  liktr  1.  Alita  fivt  dt  tara  lanam  mnatita- 
mm.  Tarrim  fivt  de  in/eàtihtnt  Dialtgm.  Carmina  fnftr  Ct- 
tufim.  JU/pv/la  al  difierfi  di  Kamnfit  fipra  il  trtftimtntt  dtl 
/fih.  Jules  GeJâr  Staligcr  ,  qui  étoit  ami  de  Fracaltor  ,  lui 
confiera  divers  éloges  funèbres.  La  ville  de  Vcronne  fit  éle- 
ver en  !{{o.  une  itatuc  à  Fracaflor,  qui  avoit  été  un  de  fes 
plus  illultrcs  omemens ,  avec  une  inferiprjon  On  voit  à  Padouè 
dans  le  Cloitre  des  lienedichns  la  ltatuc  de  cuivre  avec  celle 
d'André  Naugcr  noble  Vénitien  ,  que  leur  fit  faire  J.  Baptilfe 
hamuiio ,  ami  de  l'unet  de  l'autre ,  afin  que  ces  deux  grands 
hommes  qui  avoient  été  unis  par  une  belle  amitié,  fit  qui  av  oienc 
cultive  cnl'emble  les  plus  hautes  fcicnccs  fit  les  belles  Lettres, 
fullent  vus  en  un  même  endroit ,  c'dt  oc  que  raporte  M.  de 
Thou.  'DcThou,  bifi.  tiv.  Imperialis,  ta  Maf  biji.  Torel- 
lus  Saraina  &  Onuphre ,  btjl.  f  'ertn.  Ghilini  ,  tbtat.  d'Hatm. 
Itittr.  tyjtz  Baillet,  )Htemcm  dtt  fiavani  far  Iti  Ptitts  medtr. 
net.  Tdlhcr  élattt  tt.  hditita. 

FRACHET ,  (  Gérard  J  en  latin  dt  Fratbttt .  né  i  Chaltrz 
près  de  Limoges ,  entra  en  1210.  dans  l'Ordre  de  faint  Domi- 
nique ,  où  il  fe  diltingu  1  bien-tot  par  fes  divers  talcns.  11  fut 
fait  Prieur  de  Limoges  en  il})-  gouverna  très-fiigcmcnt  cette 
rruifon  pendant  douze  ans;  prit  cnlùitc  le  gouvernement  du 
Couvent  de  Marfcillc,  fit  en  ta^i.  fut  fait  Provincial;  emploi 
qu'il  exerça  jufqu'a  l'an  1159.  Ce  fut  dans  ce  tcms-la  que  U 
General  llumbert  ayant  ordonné  à  tous  les  Religieux  de  mettre 
par  écrit  ce  qu'ils  (envoient  de  l'hiituirc  de  l'Ordre ,  remit  leurs 
mémoires  entre  les  mains  de  Gérard  r  qui  en  comrolà  en  1260. 
l'hiltoire  de  l'Ordre  de  ftint  Dominique.  Il  ctoit  alors  Prieur 
de  Montpellier  .  fie  prefenta  cette  même  année  fon  ouvrage  au 
Chapitre  gênerai .  qui  l'approuva  ;  ce  qui  n'empêcha  pis  qu'on 
n'y  ajoutât  depuis  quelques  faits  qu'il  a\ oit  omis  ;  êc  (un obfcr- 
ve  que  ces  additions  furent  faites  avant  l'an  1100.  Cette  hi- 
ftoire  dont  on  conferve  encore  un  très-grand  nombre  de  manu- 
ferits,  lut  imprimée  en  1619.  inqnartt  à  Douav  ,  fou<>  ce  titre 
vila  Fratram  trdmn  Pradhattrum.  On  en  ht  une  autre  édi- 
tion à  V.dcncccn  Efpagnc  en  16s 7-  La  chronique  de  l'Ordre 
qu'on  trouve  enfuite  dans  quelques  manuferits ,  n'eft  pas  de 
Gérard  ,  mais  d'Humbcrt.  Gérard  compufa  encore  une  chro- 
nique univcrl'clle  jufqu'a  fon  tems  ,  qui  n'a  pas  été  publiée , 
mais  on  la  trouve  endiverfes  bibliothèques  ;  dans  quelques  ma- 
nuferits  elle  finit  à  Pan  ia6ç.  dans  d'autres  elle  dt  conduite  plus 
loin  ,  mais  il  eft  certain  que  Gérard  la  conduilit  jufqu'a  l'an 
«71.  où  il  mourut  le  s.  Octobre  ,  dans  Ion  Couvent  de  Li- 
moges. Il  y  en  a  qui  attribuent  certe  chronique  à  Jean  dt 
FtA/futtt  ,  Moine  d'Auxcrrc  ,  mais  outre  qu'elle  n'clt  attribuée 
à  ce  Jean  dans  aucun  manulcrit ,  &  qu'il  y  en  a  quelques-uns, 
où  Gérard  Frachet  en  clt  dit  l'Auteur  ,  c'dt  qu'il  clt  ccrtiin  que 
celui  qui  l'a  écrite  ctoit  Limohn,  puitqu'il  parle  trcs-louvcm  de 
Limoges.  Gérard  s'y  dt  fervi  pour  l'hiltoire  dus  Ripes ,  des  rfié- 
Q_  j  mes 
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mes  mémoires  que  Martin  le  Polonois  a  fùfvis  :  ces  deux  Ecri- 
vains étoicnt  contemporains ,  Martin  etoit  fenlcment  un  peu  plu» 
jeune.  'YjàtuA, firift.  ard.  frtd.  um.  i. 

FRACHETTA,  (Jérôme")  Italien  ,  natif  de  Rovigo,  Capi- 
tale du  Polelïn ,  ftoriiToit  fur  la  fin  du  XVI.  fictlc.  &  au  com- 
mencement du  XV1L  Se»  amis  lui  conlallèrent  devenir  à  Ro- 
me,  où  il  rut  connu  du  Duc  de  Seflà ,  Amballudcur  d'hfpagnc. 
Il  Fut  chargé  pour  cette  couronne  de  diverfes  affaires  ,  dont  il 
s'acquitta  allez  bien;  mais  ton  ïèle  indiferet  lui  attira  de  tàcheu- 
fes  affaires,  qui  l'obligèrent  de  fortir  de  Rome,  r  racheta  le  retira 
à  Naples ,  Si  y  mourut  après  avoir  publié  quelques  ouvrages,  St- 
minérit  di  rranni  dt  Itélt  é"  di  gutrré.  lïtfitrfi  delU  réglant 
di  jiéta,  à"  •  "  8  a°l"  traduit  en  italien  les  œuvres  de  Lucre- 
ce,  avec  de»  explications  ,  qui  font  eftini.es  félon  Ghilini.  * 
Ghilini,  tbtét.  d'Huant .  Itlttr. 

5FRACMONT,  nom  tiré  des  mots  rrtftm  ment ,  ou 
MÔNT  DE  P1LATE.  montagne  proche  de  Luccrne  en  Suiflc, 
au  Ibmmet  de  laquelle  il  y  a  un  étang,  de  deux  piques  de 
diamètre  &  d'environ  deux  coudées  de  profondeur  ,  ou  il  on 
jette  quelque  pierre  ,  on  voit  s'élever  aulli-tôt  des  orages  dan» 
l'air.  Le  peuple  crédule  aiotitc  que  Pilate  y  apparoit  une  foi» 
tous  le»  an»  ,  avec  l'habit  d'un  Juge  ;  mais  que  ceux  qui  l'ont 
vù ,  meurent  dans  l'année.  On  étoit  encore  tellement  imbu  de 
ce»  opinions  rabulcufcs  dans  le  XVI.  Iiècle,  qu'on  ne  pouvoit 
pas  monter  fur  cette  montagne  ni  voir  cet  étang  Gins  unc_  per- 
miflion  expreftè  du  Magiltrat  de  Lucemc ,  Si  même  il  étoit  fe- 
verement  défendu  d'y  rien  jettCT.  On  revint  de  cette  erreur 
avant  la  fin  du  XVL  iiècle.  Crcndelc  alTurc  qu'il  a  jette  plu: 
ficur»  pierres  dans  ce  lac,  fins  aucune  apparence  de  nuages,  ni 
de  pluve;  &  que  c'eft  une  fable  inventec  par  des  Bergers  du 
lieu.  On  a  une  fort  bcUc  vue  de  deflus  cette  montagne  d'où 
l'on  découvre  14.  lac»  ou  rivières  de  la  S'uilfc.  *  Grctfcr.  Vadian. 
Délices  de  la  SuuTe  à  Leidc  1714.  t*tf  »W 

FRAGOj  t Pierre  de)  Evéque  d'Huefca,  étoit  Eipaimol  ,& 
natif  d'Uncaftilîon  dans  le  Royaume  d'Aragon.  U  devint  bon  Hu- 
manifte  &bon  Théologien.  En  i<6o.  a  publia  un  poème  ,  au 
fujet  de  l'arrivée  d'Elirabeth  de  France,  mariée  au  Roi  Philippe 
U.  Enfuitc  on  lui  donna  l'Evéché  d'Uiel  en  Sardaigne ,  après 

Ju'il  fe  fut  trouvé  au  Concile  de  Trente ,  où  il  prononça  le  jour 
c  l'Afccnfion  de  l'an  i<ci.  un  difeours  qu'on  a  publié.  Il  fut 
depuis  Evéque  d'Huefca  en  H77.  &  mourut  en  1^84.  •  Le  Mire, 
dt  firift.  fit.  XVI.  Nicolas  Antonio ,  biblialb.  firift.  biff. 

FRAGOSO,  (Jean  ï  natif  de  Tolède  ,  Médecin  &  Chirur- 
gien  de  Philippe  II.  Roi  d'FXpagne,  s'acquit  beaucoup  de  repu- 
tation  fur  la  hn  du  XVL  iiècle.  en  i<7o.  &  i<8o.  Il  publia  di- 
vers ouvrage»  :  Dt  tbirurglé  à"  énlidatétit.  Ut  fiuttdéntit  mt- 
dttamtntit.  Dt  mtditémtntstum  ttmfajithnt.  Dtfitrfit  dt 
Ut  ttfitt  éramétitét  ,  toitki ,  frulét ,  y  mtdiimét  fimfla  dt 
U  Indu.  Erttmtét  tbirurgitat,  à"t.  '  Vander  Lmden,  dt 
firift.  imdit.  Nicolas  Antonio  ,  bilihatb.  firift.  biff.  frt. 

FRAGOSO  ,  (Bapnfte)  Jéfuitc  Portugais  ,  natif  d'Akgoa  » 
lieu  du  Royaume  des  Algarve»  ,  dans  le  Diocctc  de  Silvcs.  en- 
seigna avec  réputation  à  Lisbonne  St  a  firaga ,  ci  mourut  le  t. 
Octobre  de  l'an  16)9.  âgé  de  80.  an».  On  a  publie,  après  fa 
mort,  {smRtgtmtn  Ktifuktiié  tbri/iiéné ,  en  111.  parties,  qiri 
parurent  en  autant  de  volumes  in  ft/io  à  Lyon  en  1641.  1648.  & 
i6?i.  *  Alcgambc  ,  Hilinb.  frift.  fit.  Jtf.  Nicolas  Antonio  , 
Mtitlb.  firift.  biff.  BtUittb.  fartug.  mf 

FRAGUES,  ou  FRAGA,  bourg  d'Efpagnc  avec  un  Château 
fortifie,  finie  dan»  l'Aragon ,  fur  la  rivière  de  Cinca,  a  troi» 
lieues  de  Lcrida,  du  cote  du  Couchant  Alphonfe  Vil.  Roi  d'A- 
ragon v  fut  battu  &  tué  pur  le»  Maures,  l'an  11}+.  *  Baudrand. 

FRAI  IERTY .  oa  FLAHERTY,  (Roderic;  Chevalier  Irlan- 
dois,  publia  en  i68f.  a  Londres  ,  des  mémoires  chronologique» 
fur  les  antiquité?  du  Royaume  d'Irlande,  fous  le  titre  dcC^/j, 
fin  ttrum  Hibtrnitérunt  tbrtnaiagié,  txfrrvttujiti  manummfu 
fidt/iltr  inttr  fi  ttUétn  crut  a,  étant  ifétrn  M  frtfbéni  Ulttru 
frimnrnm  trbm  gtntlum,  tétn  Anté/utitii  1*>im  tbrant/eritit 
fit  fuit*  frdfidlls,  qu'il  dédia  au  Duc  dTorck,  depuis  Roi  Al* 
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glctcrrc,  fous  le  nom  de  Jacques  IL  Cet  ouvrage  commence  de- 
puis le  déluge  jufqu'à  l'année  de  J.  C.  428.  tenu  à  peu  près  au- 
quel commença  aulïï  la  Monarchie  françoife,  &  eft  diviiè  en  trois 
parties,  dont  1a  première  traite  de  Mile  d'Irlande,  de  fcs  habi- 
tans.  de  les  divers  noms,  de  fon  étendue,  de  les  Rois,  &  de  la 
manière  dont  fe  faboit  leur  élection.  La  féconde  partie  eft  une 
éfpèce  de  parallèle  chronologique  des  affaires  d'Irlande,  avec  le» 
évenemens  les  plus  confiderablcs  de  l'hiltoirc,  qui  le  pailoicnt 
dans  le»  autres  pais  St  nations.  La  truilrèmc  elt  une  cblTcrtatkin 
plus  ample  fur  le»  affaires  particulières  de  l'Irlande.  Le  Sieur 
Frahcrty  a  joint  à  ce  traité  une  table  chronologique  fort  exaéte  de 
tous  les'  Rois  Chrétien»  d'Irlande  depuis  l'an  43g.  jufqu'cn  loai. 
&  fait  depuis  ce  tems  une  relation  abrégée  de  tout  ce  qui  s'ett 
pafle  de  plus  coniidérablc  dans  cette  Iste,  &  la  continué  juiqu'au 
tems  de  Charles  IL  Roi  delà  Grande  Brctage,  en  i68s-  On  voit 
à  la  fin  du  volume  ,  qui  dt  un  in  anttrt»  d'environ  600.  pages, 
un  poeme  chronologique,  qui  lu:  un  précis  de  l'hiitoirc  d'Irlande, 
jufqu'à  Charles  II.  &  enfin  un  catalogue  fort  curieux  des  Rois 
Ecollbis  Cc'cft-à-dire,  dans  l'ancienne  hiftoire,  lrlartduis)  qui  ont 
règne  dans  les  h  les  Britanniques.  L'Auteur  a  bien  édairci  plu- 
l'ieuri  point»  de  l'ancienne  hiftoire  de  ce  pan  :  les  recherches  font 
prufiindci  &  eurieulès,  ce  qsjj  pantl  but  tout  Jjis  :a  gencilugie 
de  la  famille  royale  des  Stuarts  ,  qu'il  fait  originaire  d'Irlande  ; 
mais  fon  ifylc  paroit  un  peu  vif  &  concis  pour  un  Hiltoricn.  * 
Mmvrt,  Au  ttmt. 

tFRALN.Ueaa^Ecuyer 


fut  pendant  quelque- terris  Confeiller  au  Préfidial  d 
fut  aulTi  de  l'AcadJinic  de  la  même  ville,  &  mourut  le  a}.  Ao 
1714.  âgé  de  quatre  vingt  &  cinq  ans.  Il  a  tait  quelques  ouvra- 
ges, comme  les  défirdrtt  du  jtu  en  1601.  &  la  Cr  II  tant  dt  fbf 
flttrt  du  Ctntilt  dtJrtntt  ftr  frt-PtoU.  in  4.  imprimée  a  Rouen. 
Il  prétend  que  Fr*-PM<»  n'avoit  aucune  des  qualités  neceflaircs 
pour  faire  un  bon  Hiitorien,  &  qu'il  n'a  obfcrvé  dan*  fon  ouvra- 
ge aucune  règle  de  l'Hiltoirc.  •  Bibliothèque  dn  Xitbtttt  dt  17*8. 

FRAMLLNGHAM,  petit  bourg  d'Angleterre  dans  la  con- 
trée du  Comté  de  Suffolck,  qu'on  appelle  Lui,  prè»  de  la  rivière 
d'Ore  ;  où  il  y  avoit  un  Château  grand  &  fort,  bta  par  les  Sa- 
xons ,  dans  lequel  Robert  Comte  de  Lekefter  prit  fon  quartier 
dans  la  rébellion  contre  le  Roi  Henri  IL  Ce  fut  dan»  ce  Château 
que  la  Reine  Marie  fille  de  Henri  Vlll.  fe  retira  en  m*.  &  pat 
le  fecour»  de  la  Noblcfle  de  ce  Comté,  elle  recouvra  la  couronna 
d'Angleterre.    *  Cbrtniqnt  de  Baker. 

t  FRAMONT,  montagne  de  la  Vosge,  renommée  par  plu- 
fieurs  choies  curieule»  qui  «'y  trouvent,  fi;  fur  laquelle  plufieura 
prétendent  qu'on  ait  inhumé  Pharamond.  C'en  la  plus  haute  de 
toutes  celles  qui  féparent  la  Lorraine  de  l'AUace.  Les  Allemand» 
lui  donnent  le  nom  de  Frânktnbtre.  Elle  eft  fituée  environ  a  fit 
lieues  de  Molshcim ,  &  à  trois  de  l'Abbaie  de  Scnonc  en  yosge 
dont  elle  dépend.  Sur  la  pente  on  voit  le*  reftes  d'un  fomptu- 
cux  bâtiment  :  on  lit  encore  sur  une  colomnc,  cette  uucriptii>n. 
J.  O.  M. 

c.  lKjcullus 

LEP1D1NUS 
V.  S.  L  M. 

En  avançant  vers  l'Oucft  ,  on  trouve  encore  les  ruine»  de  deut 
autres  batimens ,  que  l'on  prend  afict  vraifemblabicment  pour 
avoir  été  de»  Temple»  du  Pagamlme.  Au  haut  de  k  montagne, 
on  voit  un  rocher  fur  uned«  faces  duquel,  du  coté  du  Midi,  S 
y  aun 


duquel, 

atpulli  parunlyen,  avec  cette  " 


BELLICCUS  SURBUR. 
Autour  de  ce  rocher,  particulièrement  ver»  le  Septentrion  &  au 
Midi ,  on  trouve  encore  des  rdtes  de  plulieurs  tutu  es,  dont  la 
plupart  rèpretentent  Mercure  que  les  Francs  ou  l  rai,<ju , 
aulh  -  bien  que  les  Gaulois  Païens  reconnoiiloient  pour  leur 
Dku.  Le  Pere  JMjrat  ,  Abbé  de  Moyen  mouuer ,  cu- 
rieux Antiquaire,  a  tait  la  ddeription  de.  ces  edinces  ,  & 
c  dt  à  lui  qu'on  doit  ce  que  l'on  en  dît  ici*  Trithème  dans  un 
abiege  qu'il  a  fait  des  ouvrages  d'un  certain  Hurùbalae,  eut  que 
Marconur  ,  Chd'  des  François  Orientaux,  a  etc  inhume  a  ta  ma- 
nière du  Pais  lur  la  montagne  de  trânktnbtr^  in  mtnttant  di- 
titw  trdnitnitrg,  mtrtffntltitia  fifultut ,  6c  que  Pharamond  a 
aulli  été  enfeveli  lur  la  même  montagne  ;  mai»  ces  autorités  ne 
lonc  pas  futmantes.  On  trouve  k  même  cholè  atteftee  dans  une 
chatte  de  l'Abbaye  de  Senone ,  de  l'an  is6i.  ce  qui  tait  voir 
que  cette  tradition  dt  ancienne.  '11).  Corneille  ditl.  tftr. 

FRAMPTON  ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché  dans  le 
Comte  de  Dortct  11  dt  dans  une  agréable  lituation  fur  la  rivière 
à  toi.  milles  anglais  de  Londres.   *  Dttliam.  nn^bit. 

FRANC,  /'  Frtmt.  C'eft  une  partie  de  la  Flandre  françoife. 
Elle  fut  cedée  aux  François  par  la  paix  des  Pyrénées ,  &  elle 
comprend  les  Bailliage»  de  Bourbourg,  de  Bereues  S.  Vinox  &  de 
Fumes  ;  &  outre  les  villes  capitales  de  ces  Bailliages,  celles  de 
Dunquerque  &  de  Gravclines.   *  Mary,  diBitn. 

FRANC  DE  BRUGES,  que  les  Flamands  appellent  bttf'rk, 
contrée  du  Comté  de  Flandres.  Elle  eft  bornée  au  Couchant 
par  l'iperlee  ,  qui  la  tepare  du  Bailliage  de  Fumes  ;  elle  a  au 
Midi  les  Chatellcnics  d'Y  près  &  de  Courtray  ;  au  Levant  le 
Landgraviat  de  Gand  &  la  Zélande,  &  au  Nord  1a  mer  d'Alle- 
magne. Ce  pais  renferme  les  villes  de  Bruges,  d'Oftende ,  de 
Nieuport,  de  Dixmude,  de  Darninc  avec  la  Flandre  Hollandoife, 
à  la  referve  des  quatre  Office».  Ce  pais  &  le  précédent  portent 
le  nom  de  frnnt ,  parce  qu'autrefois  il  fecoua  le  joug  des  Gan- 
tois, aufquel»  il  croit  fournis.  *  Maty,  diBitn. 

FRANC  ;  (Jérôme  le)  Président  du  Parlement  d'Artois,  né  à 
Dotiay,  étudia  à  Louvain  :  &  depuis  étant  allé  en  Allemagne  ée 
en  SuilTc,  il  enlëigna  le  Droit  à  Fribourg  en  Brifgaw.  Entuite. 
étant  de  retour  en  fon  pais,  il  fut  nomme  Confeiller  de  l'hôtel 
de  ville  de  Doûay,  puis  de  Malincs  ,  &  enfin  Préfident  de  l'Ar- 
tois. 11  publia  des  coirimentaircs  fur  les  règles  du  Droit  dvU,  & 
un  traité  de  l'ctabli(fcmcnt  de  l'Univeriité  rie  Doilay.  Ce  Ma- 
giltrat  mourut  en  1606.  y  fiant  pour  fils  JUinmtt  le  Franc  héri- 
tier de  la  fdence  de  Ion  père,  &  Préfident  au  Parlement  de  Ma- 
lincs.  *  Valèrc  André,  Hblittb.  Bti&. 

FRANC,  (Nicolas  le)  Cbtrtbtz  FRANCO  ,  &x. 

3  FRANC,  ('Martin  le)  étoit  natif  d'Arras ,  félon  Jean  le 
Maire  6c  Valèrc  André  ,  ou  du  Comté  d'Aumale  en  Normandie, 
comme  le  veut  Claude  •  Fauchet  La  Croix  du  Maine  dit  qu'il 
étoit  Poète,  Philotophe,  Hiftorien,  Si  Orateur.  11  fut  Protonotairo 
du  faint  Siège,  Prévôt  &  Chanoine  de  Lautàne,  puis  Secrétaire  do 
l'Antipape  Félix  V.  Si  du  Pape  Nicolas  V.  On  a  de  lui  un  livre  con- 
tre le  roman  de  la  Rofc .  intitulé  tbnmfian  dtt  Dtnut  j  un  en 
profe  &  en  ver»,  intitule  t£(lrlf  dt  U  fartant  A-  dt  U  vtrtn  .- 
ôc  pjuficurs  autres.  11  croyoit  l'hiftoire  de  la  Papcfle  Jeanne, 
comme  cela  paroit  par  ce»  vers  qu'on  lit  dans  ion  Cbumfhn  dn 
Dtnus  ; 

Tu  fftm  in'tBtfitnt  tant  dt  ttnrti. 
Que  pour  fin  fini  an  lé  tréé. 
Péftjp  £•  Prtlrtffi  dtt  Prttrtt. 
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O  nmmt  i'ttn  itudis  ! 

O  grand*  mmnWgl  fi  «! 

ftmmt  fi  diffimula  «mm 

<j~  /j  nature  rtgfùn. 

Ptur  davtntr  Pafn  dt  R»mt.  Sx. 

*  La  Croix  du  Maine,  HWitrttamt  (ranetifi.  Valère  André,  */- 
lùttb.  itk\,  Baylc  atiff.  4.  Uitltm. 

FRANÇA  VILLA  ,  bourg  du  Royaume  de  Naplcs  ,  dans  l'A- 
brulfc  citericure,  près  du  golfe  de  Venifc,  entre  Pefcara  &  Orto- 
r*C  à  deux  lieues  de  la  dernière,  &  un  peu  moins  de  La  première. 
Quelque  Géographes  mettent  en  ce  lieu  l'ancienne  ville  de  Fi- 
rent anmm  ou  trtnui-m  Mais  Baudraad  juge,  que  taùtuation 
de  ces  deux  lieax  ne  s'accorde  pas. 

FRANCE ,  le  plus  beau  pais,  le  plus  puiflànt  Royaume  &  ta 
plus  lilurtre  Monarchie  de  l'Euro 
cens  ans  .  &  compte  une  ' 
Rois,  dont 


eau  Mis,  le  plus  puiiiant  Kovaume  fi:  (a 

le  l'Europe,  fubfiftc  depuis  prés  de  treize 
:  fucccilion  continué  de  quatrc-vingt-lix 


SON  NOM  ,  SA  S/TVATION,  ET  SES  BOXNES. 

Le  nom  de  France,  félon  l'opinion  la  plus  commune  ,  vient 
du  mot  tudcfque  ou  ancien  allemand  Frank,  qui  lignine  iik-rt,  & 
qui  marque  l'amour  que  ces  peuples  avoient  pour  la  liberté. 
Quelques-uns  le  tirent  de  deux  autres  mots  de  la  même  langue, 
frtim  &  tant  ,  qm  joints  enfcmblc  ,  veulent  dire  likrtt  f /<>•■. 
Ceux-ci  ont  remarque  dans  le  7.  livre  de  PHiltorien  Protope, 
que  les  Goths  ayant  un  jour  fignalc  leur  valeur  dans  un  grand 
combat,  donnèrent  à  leurs  Chefs  le  glorieux  titre  de  Héros.  11  y 
en  a  d'antres  qui  font  lorrJr  le  nom  de  Franc  du  mot  grec  c|m «»to<, 
qui  lignifie  ftrtlfit  ou  ftrt ,  parce  qu'ils  demeuroient  ancienne- 
ment dans  des  Ceux  forts  &  imprenables  :  mois  il  eft  certain  que 
ceux-ci  le  trompent  ridiculement  Quelques-autres  en  cherchent 
l'etymologie  dans  le  mot  franc,  (ou T-j  le  prononce  comme  /,'  ) 
qui  lignine  firttt,  non  pas  en  langue  astique  ou  grttfnt,  com- 
me quelques-uns  lifent  dans  Sigcbcrt  ;  mars  en  langue  arilifut, 
c  :*lt-  k-dire,  (tpfenrrttnaJt ,  ou  plutôt  atl  natif  tu ,  qui  étoit  celle 
du  pais  de  Tongres.  A  l'égard  des  Francs  ,  il  y  en  a  qui  s'etrbr- 
....  om  1 


de  prouver,  que  c'étoient  des  Gaulois  ,  qui  revenoient  d'au- 
de-la  du  Rhin,  où  ils  «oient  paflèz  autrefois ,  pour  fuir  ta  vexa- 
tion des  Gouverneurs  Romains ,  &  pour  conlcrvcr  le  nom  de 
franc*  ou  dira  ,  que  Jules  Ccfàr  5c  Auguftc  leur  avoient  laide. 
Plulicurs  les  font  venir  de  la  Franconie.  Quelques-uns  veulent 
que  le  Troyen  Francus  ou  F  ranci  on  ,  qu'us  prétendent  avoir 
régné  dans  les  Gaules,  ait  donné  fon  nom  à  ta  France  -,  mais  c'eft 
une  fable  que  Gaguin  &  Paul  Emile  ont  tirée  de  Trithéme.  D'au- 
tres dilènt  que  les  premiers  qui  fc  font  difunguez  par  ce  nom, 
éroient  origiriaires  de  la  Sicambrie ,  &  i  appuyoient  principale- 
ment fut  1  autorité  de  faint  Rerni ,  oui ,  félon  le  témoignage  de 
Grégoire  de  Tours,  appclloit  le  Roi  Clovis  Sitamirt,  du  nom  de 
là  nation,  ^torfqu'il  fc  préfenta  pour  recevoir  le  baptême,  )  &  lui 
dit  ces  paroles  :  Mita  tUftnt  ttUa,  SUamier  ;  adera  fn»d  tn- 
itnJtfii,  trutmÀt  antd  aJtrajii.  „  Humiliez  vous,  SicambVe,  ado- 
rez ce  que  vous  avez  brille  :  brûlez  ce  que  vous  avez  adoré, 
cela  prouve  feulement  que  ta  première  race  de  nos  Rois 


j,  rez 
Mais 


étoit  Sicambre.  Quelques-uns'  enfin' vont  chercher  les  Francs 
dans  la  Scandinavie  où  font  aujourd'hui  les  Royaumes  de  Nor- 
wege  &  de  Suède  ,  &  de  ce  nombre  eft  le  docte  Tumèbe ,  qui 
ayant  trouvé  que  Ptoloméc  met  les  Phiraflcs  entre  les  peuples  de 
cette  grande  Prcfqu'isle  s'eft  efforce,  par  une  conjecture  peu  heu- 
reufe  d'appliquer  ce  nom  a  celui  de  Francs.  9ui  Pbiraffî,  dit- 
il,  maie  tx  Plthmaa  ajrptUantur ,  alil  prtftltî  ftdm  Framtè 
un  jUnt.  Quant  à  ceux  qui  foùrjcnnent  que  la  Germanie  eft  le 
pais  natal  des  Francs,  ils  ne  s'accordent  pas  cnr.r'eux  touchant 
U  contré*  dont  ils  veulent  Qu'ils  foient  fortis  ;  car  les  uns  difent 
qu'ils  etoient  originaires  de  u  baffe  Germanie-  entre  le  Rhin,  le 
fllcin  ,  t'F.lbe  &  1a  mer.  Les  autres  prétendent  qu'ils  etoient 
étrangers,*  qu'ils  venoîcnt originairement  de  de-là  la  rivière  d'Elbe, 
atrffi-bien  que  les  Saxons  qui  y  tenoient  le  pais  de  Hollteiri. 
Quelques  autres  croyent  que  ce  n'étoit  point  un  peuple  fcul,  mais 
une  ligue  de  pluficurs  peuples  enfcmblc.  U  fe  trouve  même  des 
Auteurs  oui  font  defeendre  les  Francs  de  la  Scythic  européenne, 
parce  qu  il  y  a  un  partage  d'Hérodote,  qui  fait  mention  des  Scy- 
thes liirtt ,  &  que  fibre  &  franc  eft  une  même  choie;  qu'il  va 
une  ancienne  tradition  parmi  les  Turcs  ,  qui  dit  qu'ils  (ont  frè- 
res d'armes  des  François,  &  qu'il  eft  confiant  que  les  Turcs  font 
Scythes  d'origine  ;  qu'enfin  Apotlinaris  Sidonius  parlant  de  ta  vi- 
doire,  que  Majorien  remporta  fur  le  Roi  Clodion  dans  l'Artois, 
«ht  que  les  François  y  cclcbroient  alors  une  noce,  avec  des  dan- 
fa  tcytrriques.  Quelques-uns  tiennent  que  le  nom  de  Franc* 
eft  venu  de  ta  fhuichile  du  pais  ,  qui  ne  permet  pas  que  l'on  y 
tienne  d'efetaves  ;  mais  ils  ne  ("savent  apparemment  pas  que  cette 
loi  eft  plus  récente  que  le  nom.  Ce  nom  eft  fi  connu  chez  les 
autres  nations,  que  les  Orientaux  dorment  ordinairement  le  nom 
de  Frsnti  à  tous  les  peuples  de  l'Europe.  La  Franc:  eft  fituee 
as  milieu  de  la  Zone  tempérée  ;  cir  toutes  les  autres  parties  de 
l'Europe,  au-dctTus  ou  au-deflbus  de  ce  parallèle,  font  plus  chau- 
des ou  plus  froides.  Elle  eft  baignée  de  l'Océan  vçrs  l  Occi- 
dent, de  la  mer  Méditerranée  vers  le  Midi  ;  elle  tient  l  ouverture 
de  l'Océan  feptCDtrional,  &  elle  eft  au  milieu  de  la  partie  la  plus 
fertile  de  l'Europe.  File  s'étend  depuis  enviro.i  le  ai.  degré  de 
Uirrjde  jufqu'au  >i.  Se.  depuis  le  15.  de  longitude  jufqu  au  a», 
de  forte  qu'en  langueur  &  en  largeur,  elle  peut  avoir  environ 
ma  ou  ait.  lieues.  Elle  eft  contigue  aux  Va.Srbas  vers  le  Scp- 
"Zmim  ou  clic  a  auQi  la  Manche  ou  canal  d  Angleterre  s  II  AU 
SSft  à  nolie  vos  l'Orient  i  a  l'Efoagnc,  vers  le  Mid»i  & 
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4  l'Océan .  vers  l'Occident   Le  Rhin  &  quelques  Etats  ta 

[  de  l'Allemagne ,  les  Alpes  de  l'Italie ,  les  Pyrénées  de  1  i 
Ctafitiltt.  ki  aiiffirim  titra  d*  ttt  artîut. 

Ol  f  J  S  f  O  N    V  £    LA     F  R  A  s  ,  L 


r  Augufte,  furfiint  U  divifion  des  Gaules,  les  parta- 
gea en  quatre  grandes  Provinces,  qui  etoient  la  Belgique,  la  Cel- 
tique, l'Aquitaine  &  la  Narbonnoifc.  Les  autres  après  cette  di- 
vilion,  lui  vie  par  les  plus  habiles  Géographe»  de  l'antiquité,  -ont 
iôtKuvilc  la  première  en  Franc,uife,  Flamande  &  Germanique,  ta 
féconde,  qui  eft  ta  Celtique,  en  Maritime,  Parilicnne  &  Bourgui- 
gnonne ;  1  Aquitaine,  en  première,  féconde,  trailicmc ;  &  la  i\ir- 
bonnoife,  en  Occidentale  au-detjà,  &  Orientale  au-delà  du  J>,-„C 
Après  Augulle,  divers  Empereurs  changèrent  ta  diviiion  des(iau^ 


tas  en  quarorze,  puis  en  dix-fept  Provinces  ;  fiavoir  en  cinq  Vien- 
noilcs,  entre  lefqucllcs  on  comptoit  les  deux  Narbonnoifes  ;  en 
trois  Aquitaines  -,  en  cinq  Lyonnoifcs  ,  entre  lcfquellcs  on  com- 
prenoit  ta  Scquanoife,  qui  avoit  été  diftraite  de  la  première  Lyon- 
noilç  fousDiodedcn  ;  &:  en  quatre  Belgiques.  dont  deux  etoient 
les  Gcrmaniaues.  Chaque  Province  avoit  ta  Métropole  ;  les  cinq 
Vicnnoifes,  Vienne,  Narbonne,  Aix,  Taranraife  éc  Ambrun  ■  lus 
trois  Aquitaines,  Bourges,  Bordeaux  &  Eautë  i  les  cinq  Lyon- 
noués,  Lyon,  Rouen,  Tours  ,  Sens  &  Bcfànçpni  les  deux  Ger 
maniques,  Maycnce  4c  Ufogne  ;  les  deux  Bclgiques,  Trêves  4 
Roms.  Lorfque  le  Roi  alfenbletcs  Etats  généraux  du  Royaume» 
compofez  de  aois  corps,  du  Clergé,  de  la  Nobleflè  tk  du  Dcrs 
Etat;  .anacn  ordre  dt  de  diviler  toute  ta  France  en  douze  Gou. 
vcmemens  principaux,  dont  les  Deuutcz  ont  fiance  aux  Etats. 
Parce  que  ta  rivière  de  Loire  eft  celle  quia  te  plus  long  cours,  6t 

3uc  pal  tant  au  milieu  du  Royaume ,  elle  le  fepare  pref'uue  en 
eux  parties  égales  :  entre  ces  douze  Gouverne™ cris,  on  en  con- 
fidcre  quatre  a  ta  droite  de  cette  rivière  vers  le  Septentrion  qua- 
tre à  ta  gauche  au  Midi,&  quatre  autour  d'elle  &  le  long  du  cours» 
qu'elle  prend  du  Levant  au  Couchant  Les  quatre  premiers  font. 
Picardie,  Normandie,  l'isle  de  France  &  Champagne.  Guienne 
&  Gafcognc.  Languedoc,  Daupmné  &  Provence,  tont  les  quatre 
au  Midi  de  ta  Loire.  Les  quatre  autres  font,  Bourgogne,  Au  ver. 
gne  &  Lyonnois,  Bretagne  ce  Orléanois.  Tous  ces  Gouverne- 
mens  en  ont  d'autres  fous  eux.  Un  peut  marquer  plus  jufte» 
ment  les  douze  grands  Gouvcrnemens  de  la  manière  fuivante  , 
quatre  vers  le  Scptxntrion,  fi:  aux  enviruns  de  ta  Seine,  Picardie, 
Horrnandic,  lsle  de  France  fie  Champagne  ;  quatre  au  milieu  du 
Royaume,  aux  environs  de  ta  Loire,  Bretagne,  Orléanoii,  ftour- 
gogne,  &le  Lyonnors  avec  l'Auvergne  ;  &  les  quatre  autres  au 
Midi  vers  le  Rhône  ou  ta  Garonne,  feavoir,  la  Provence ,  le 
Dauphinc,  le  Languedoc  &  ta  Guyenne.  On  divife  aulli  la  Fran- 
ce par  les  Métropoles  ,  qui  font  au  nombre  de  dix-huit ,  taris 
compter  Avignon  ;  feavoir,  Lyon,  Paris,  Reims,  Sens,  liournes, 
Tours,  Narbonne,  Autch,  bourdeaux,  Touloufe,  Rouen,  Vienne» 
Ambrun,  Arles,  Aix,  Alby,  Cambra*  Se  Bcfàncon.  U  y  en  a  lept 
qui  prétendent  à  ta  Pnraatie,  Sens,  Lvon ,  Bourges  ,  Narbonne, 
Kcmca,  Bourdcaux  &  Vienne;  mais  Lyon  elt  ta  lèule  qui  fou  en 

Ejlldlion  de  ce  privilège.  Toutes  ces  Métropoles  ont  cent  dix 
véchez  fuifragans.    Nous  donnerons  plus  bas  les  Archevêché z. 


de  Rouen,  d'Aix,  de  Rennes,  de  Pau  &  de  Mers,  tans  compter 
ceux  tfc  Dombes,  de  Betancon,  &  de  Douay,  &  ta  Conleil  ibu- 
verain  d'Alface.  Sous  ces  rarlemcns  font  environ  cent  cinijuan- 
te  Senechautlees,  Prefidiaux ,  Bailliages  ou  juftices  royales ,  qui 
dépendent  immédiatement  des  Parlcmens;  vingt-quatre  Gcné- 
ralitcz,&  environ  deux  cens  cinquante  Elccbons,  avec  des  Prc- 
vôtez,  des  Vigucrics,  des  Vicomte/  &  autres  Sièges  royaux ,  au 
nombre  d'environ  900.  La  France  a  encore  diverfes  jurildicoons, 
le  grand  Confeil,  huit  Chambres  des  comptes,  les  Cours  des  mon- 
noyés,  les  Cours  des  aydes,  fix.  Nous  pouvons  aiouter  les  UrtU 
verfitez,  oui  font,  Paris,  Touloufe,  Bourdcaux,  Poitiers,  Orléans, 
Bourges,  Caën,  Montpellier,  Cahots,  Nantes,  Reims  ,  ~ 
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les  Alpes  &:  les  Pyrénées, 
les  Cevenncs,  que  les  Anciens  nommotent  Ctienna  ,  le  mont  Jura, 
ou  faint  Claude,  qui  elt  vers  les  Suilfes  ;  le  mont  Vougc  ou  de* 
Faucilles,  vers  le  Dioccfe  de  Lan  arcs,  fix.  Les  rivières  font,  ta 
Loire,  qui  reçoit  celles  d'Allier ,  du  Cher ,  de  la  Vienne ,  de  ta 
Mayenne,  Ace.  te  Rhône,  dans  lequel  tombent  ta  Saône  a  Lyon, 
l'tferc  jointe  avec  le  Drue  au-dcflus  de  Valence,  6?  la  Dur ar.ee 
au-dcfTous  d'Avignon  ,  la  Garonne  rcuitt  le  Tarn,  le  Lot,  la  Dor- 
dogne,  otc  &  ta  Seine  reçoit  l'Yonne,  la  Marne,  l'Ovfe,  l'Eurcy 
&C  Les  Islcs  dans  l'Océan  font,  Bclle-lsle ,  aux  côtes  de  Bre- 
tagne  ;  Noir-Moùtier,  en  celles  de  Po:tou  ;  celle  de  Ré  &  dOle- 
ron  fur  les  cotes  de  l'Aunis  &  de  la  Saintonge,  &c  Dans  la  mer 
trouve  les  lsics  d'Hieres,  du  Château  ,  dit  dt 


faint*  Margnrrlt*  &  dt  faint  H  mirât ,  qui  font  les  anciennes 
Islcs  de  Lcrins,  aux  côtes  de  Provence  ,  &c  Les  ports  fur  l'O- 
ccan  font,  Brett,  faint  Malo.  Rochcfort,  Blavet,  Morbian ,  faint 
Paul  de  Léon,  ta  Rochetle,  B rouage,  le  Havre  de  Grâce,  Dieppe, 
Calais,  taint  Valéry,  Tréport,  &c.  Ceux  de  ta  Méditerranée  ,  re- 
nommez pour  les  galères,  lont,  Marfeille ,  Toulon ,  Ccte ,  &c 
Divers  Auteurs  qui  ont  parle  des  villes  de  France,  en  marquent 
de  trois  mille,  grandes  ou  petites.  11  y  a  cinquante  mule 
fi  bien  peuplées,  que  des  le  règne  de  Charles  IX.  on 
plus  de  vingt  millions  de  porfunr.es.    Paris  eft  la  Qsp£ 


a 


Digitized  by  Google 


128 


FRA 


talc  de  France.  Les  autres  villes  principales  fpnt\  Lyon  ,  Toit, 
ioufe,  Bourdeaux,  Rouen,  Poitiers,  Tours,  Orléans,  Aix,  Dijon, 
Grenoble  &  le*  autres  que  nous  marquons  ,  en  parlant  de  cha- 
que Province  en  particulier. 

D  V     r A r S  E T    DES    B A B I T A N S 
A*  U  Fnattt. 

La  France  eft  fituée  fous  un  climat  fort  tempéré ,  &  n'eft  fo- 
ietre  ni  aux  grands  froids  de  l'Allemagne  S  de  la  Suède  ,  maux 
chaleurs  extrêmes  de  l'Efpagne  &  de  l'Italie.  Elle  ne  manque 
de  rien  des  chofes  néceflàircs  a  la  vie;  car  elle  abonde  en  bleds, 
vins,  huiles  ,  chanvre,  fcl ,  fatran,  fruits,  pâturages, ,  bétail, 
volaille  ,  gibièr,  &  enfin  de  tout  ce  qui  eft  utile  ou  necetlaire 
à  l'homme  Strabon  &  Athénée  font  mention  de  fes  mines  d l  or 
&  d'argent ,  dont  on  trouve  encore  quelques  veines  ,  avec  des 
mines  de  fer.  Elle  a  aulfi  diverfes  eaux  minérales  ,  des  fource* 
de  bitume  ,  «ce  On  aiTure  que  l'Empereur  Maxuniuen  conJu 
dénnt  la  fertilité  &  les  avantages  de  la  France  ,  difoit  tu  fifjt 
ptuveit  fort  qu'il  fut  Ditu  yV^né  At  ftifhUI  [mttjjtrnt,  & 
(t  Ûctnd  fa  olt  Kti  At  Fràmt.  Les  peuples  font  induftneux ,  Se 
réiiflilTèrtt  en  tout  ce  qu'ils  entreprennent,  lis  font  fomptucux 
&  délicats  en  leur  manger  &  en  leurs  habits  ;  ils  aiment  les  ar- 
mes  ,  &  donnent  dans  toutes  les  occafions  des  marques  de  leur 
bravoure.  Toutes  les  nations  a\oûent  que  les  François  ont  un 
certain  caractère  de  civilité  ,  d'honnêteté  &  dair  hbre  ,  quon 
ne  trouve  point  ailleurs  ,  où  l'on  ne  voit  pour  l'ordinaire  nen 
que  de  contraint  &  d'affedé  Les  feiences  &  les  lettres  y  ont 
été  heureufement  cultivées»  &  fur  tout  fous  le  règne  du  Koi 
Louis  XIV.  qui  peut  être  comparé  par  le  nombre  des  grands 
hommes  qu'il  a  produits  ,  à  celui  tfAuguftc.  En  gênerai  le  peu- 
tile  de  France  ett  bon  ;  les  petits  y  aiment  les  grands  ,  conlidc- 
rent  les  gens  de  guerre  &  la  Noblefle  ;  &  honorent  néanmoins 
les  Officiers  de  jufttee  ;  mais  d'ailleurs  on  aceufe  les  François 
de  ne  pouvoir  fopporter  la  fatigue  ,  de  fe  rebuter  dans  les  cho- 
fes difficiles  ,  de  ne  fçavoir  pas  fe  maintenir  dans  leurs  conquê- 
tes ,  d'être  quelquefois  licentieux  ,  trop  vains ,  trop  hardis  ;  & 
d'être  mconftans  ,  fur  tout  dans  leurs  habits.  Charles-^'»/ , 
i  ce  que  quelques-uns  racontent ,  avoit  coutume  de  dire  ,  9*< 
rimlien  péreiflfat  .  l'tft  ;  fut  CEfrienl  U  fértift  ,&  m 
ftfl  ptiut  ;  itri*tU  fr*»f»è  ttft  ,fim  k  piraijirt.  Divers 
étrangers  avouent  que  les  vertus  morales  des  principales  régions 
de  l'hurope  fe  trouvent  éminemment  en  quelques  Province*  de 
France  ;  comme  la  franchife  de  l'Allemagne  en  Picardie  ;  la  gc- 
nérofitc  de  la  Suède  ,  en  Champagne  ;  Taétivitc  de  la  Pologne, 
en  Languedoc  ;  la  prudence  de  l'Italie  ,  en  Provence  ;  la  gra- 
vité de  l'Efpagne  ,  en  Gafcogne  ;  la  fidélité  de  la  Suiffe  ,  en 
Dauphin*  i  la  fubtilité  de  la  Grèce  ,  en  Normandie;  l'induftne 
de  la  Flandre  ,  en  Bourgogne.  La  langue  Françoife  eft  formée 
de  la  Grecque  en  partie  ,  de  la  Romaine  &  de  l'Allemande.  Le 
langage  Romain  a  été  long-tenu  régi  en  France  ,  &  fur  tout 
dans  les  Province*  au-de-là  de  la  Loire  ;  &  l'on  donna  le  nom 
de  roman  au  récit  qu'on  faifoit  de*  exploits  des  anciens  Cheva- 
liers. Les  actes  publics  ont  été  même  écrits  en  latin  jufqu'en 
n;«.  que  le  Roi  François  L  ordonna  qu'on  les  dreflat  en  fran- 
çais.  Cette  langue  eft  aujourd'hui  exrêmement  polie  ;  tous  le* 

Peuples  de  l'Europe  ,  &  principalement  ceux  ou  Septentrion , 
aiment  beaucoup  ,  parce  qu'elle  eft  ennemie  des  équivoques, 
de  l'atFectition ,  des  termes  obfcurs  ,  qu'elle  eft  naturelle  dans 
1 ,  &  que  fon  accent  n'eft  ni  tro- 


ccmimunémcnt  dans  le  pais  ,  dégénéra  en  langue  romaine  ,  c'eft- 
à-dire ,  en  latin  corrompu.  Ainfi  il  fallut  que  ceux  qui  voukient 
le  diftinguer  parmi  les  Sçavans  ,  éwdiaflent  la  langue  latine , 


comme  une  langue  étrangère.  On  négligea  la  lecture  des  anciens 
Htftoricns ,  des  Orateurs  &  des  Poète*;  «ceux  qui  avoient  quel- 
ques talcns  ,  ne  les  employoient  qu'à  la  conversion  des  Païens 
<V  des  hérétiques  ,  &  i  ce  qui  regardait  directement  la  Religion. 
U  ne  paroàToit  plus  de  Philofophcs  ,  de  Mathématiciens  ,  ni  de 
Médecins  célèbres.  Les  gens  du  ficelé  ne  témoignant  m  goût, 
ni  inclination  pour  les  belles  Lettres  ,  on  vit  en  France  un  grand 
nombre  de  Prélats  établir  dans  leurs  palais  des  écoles  publiques, 
pour  tenir  la  place  de  tant  d'iUuftrcs  Académies  ruinées  par  les 
Goths  &  par  les  Bourguignons.  Les  Bénédictins  ouvrirent  aulfi 
leurs  écoles  aux  Séculiers  ;  mais  on  n'y  expliquoit  que  l'Eeritnre- 
ûinte  ,  après  avoir  donné  une  légère  connoiflance  de  la  langue 
latine  ,  &  avoir  enfeigné  à  lire  le  grec.  Charlemagne  reconnut 
bien  que  les  école*  des  Evéques  &  des  Religieux  ne  futhfoicnt 
pas  pour  rendre  la  France  fçavante  :  c'eft  pourquoi  ayant  entre- 
pris de  rétablir  l'étude  des  beaux  arts  &  des  feiences  ,  il  éta- 
blit des  écoles  publiques  pour  les  enfeigner  ,  &  fonda  PUniver- 
fité  de  Paris  ,  qui  eft  devenue  b  maitreiTe  de  toute  l'Europe , 
&  qui  A  formé  la  plupart  des  grands  hommes  ,  qui  ont  paru 
dans  l'Egliie  latine.  Ce  Prince  avec  tout  fon  zèle  &  toute  fon 
autorité  ,  ne  put  venir  à  bout  de  faire  reprendre  aux  Ecrivain* 
François  la  politeffe  de*  G.recs .  &  la  defiçaseffe  des  Romains, 
que  les  Gaulai*  avaient  confervee  fi  " 


D  V  G  E1  N  l  E  DES  FRANÇOIS. 
On  feait  que  dans  l'étabiiffomcnt  de  cette  Monarchie  ,  les 
deux  nations  des  Francs  &  des  Gaulois  fe  mêlèrent  tellement 
cnfemblc  ,  que  ne  faifant  plus  qu'un  peuple  ,  ils  fe  communi- 
quèrent leurs  bonnes  &  leurs  mauvaifes  qualitez  ;  tes  Francs  s'a- 
doucirent par  le  commerce  des  Gaulois  ;  &  ceux-ci  au  contraire 
en  devinrent  plus  ignorans  &  plus  grolliers.  De  forte  que  dès 
le  commencement  du  VI.  Cède ,  on  ne  voyoit  plu*  régner  en 
France  la  politcfle  ,  l'éloquence  &  l'érudition  ,  que  l'on  avoit 
admirées  dans  la  Gaule.    La  langue  latine  ,  qu'on  avoit  parlé 
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tt  DAmuMtrt  &  Charles  It  CUu* ,  souquèrent  pendant  lèUf 
règne  à  faire  réùffir  le  deflein  de  Charlemagne  ;  mais  ils  ne 
purent  empêcher  que  la  barbarie  &  l'ignorance  ne  corrompif- 
fent  le  Gècle  fuivant  ,  qui  fut  le  X.  fiècle  de  l'Eglifc.  Néan- 
moins quelque*  Auteurs  François  firent  paroi tre  dans  leurs  écrits, 
qu'ils  avoient  le  bon  fens  en  partage  ,  quoiqu'ils  n'euiîent  pas 
le  goût  fin  ;  &  l'on  remarque  dans  leurs  ouvrages  ,  qui  concer- 
nent la  Religion  ,  une  grande  onction.  Depuis  faint  Bernard , 
ci  de  fon  tems  même  ,  vers  l'an  njo.  les  études  commencè- 
rent à  fe  rétablir  avec  plus  d'ardeur  que  jamais.  Mais  on  fit 
fuccéder  à  la  fimplicité  ,  &  à  l'air  naturel  des  fiècles  précédera», 
une  paillon  fingulière  pour  les  fubtilitez  ,  &  un  efprit  de  chi- 
cane ,  qui  a  paru  principalement  dans  la  Dialectique  ,  &  dans 
la  Métaphyiique  péripatéticienne.  Il  y  a  grande  apparence  que 
les  Ecrivains  François  avoient  contracte  Ce  vice  des  Arabes,  par 
la  communication  avec  les  Efpagnols.  Enfin  ,  depuis  environ 
deux  cens  ans  ,  on  a  vu  refleurir  les  feiences  &  les  belles  Let- 
tres en  France  ;  &  l'on  peut  dire  que  les  Sçavant  qui  y  ont  pa- 
ru depuis  le  règne  de  Louis  XU.  ont  été  beaucoup  plus  loin  que 
les  Gaulois  qui  vivoient  du  tems  des  Grecs  ou  des  Romains. 

Dans  le  XVL  fiècle  ,  le*  François  s'appliquoient  particulière- 
ment à  la  lecture  des  Docteurs  ,  i  l'étude  des  Langues  ,  aux 
Humanité*  &  à  la  Philofophie  ;  dans  le  fuivant  on  tacha  de  join- 
dre la  politefle  avec  l'érudition  ;  de  faire  le  difeemement  des 
éfpnts  ,  aufli-bien  que  des  chofes  ;  &  de  perfectionner  les  arts 
&  les  feiences  ,  fans  fe  borner  à  ce  que  les  Anciens  ont  inven- 
té. Il  n'eft  pas  difficile  de  défabufer  ceux  qui  s'imaginent  que 
les  François  fe  contentent  d'effleurer  les  feiences  fans  les  ap- 
profondir |  de  n'en  avoir  qu'une  teinture  légère ,  &  de  n'en 
prendre  que  l'écorce  fuperficielle  ;  car  à  l'égard  de  la  Grammai- 
re ,  les  autres  nations  peuvent  trouver  parmi  eux  des  Ecrivains 
capables  de  tenir  tête  en  Hébreu  à  Gcnebrard  ,  à  Cinq  •  Arbres, 
à  Dacquin  &  à  Meilleurs  de  la  Boderic  ;  mais  ils  auront  de  la 
peine  a  en  trouver  qui  égalent  Valable  ou  plutôt  Ouaaeblé  , 
Mercerus  ou  le  Mercier  ,  Cape!  ,  Bochard  &  quelques  autres , 
que  l'on  peut  voir  dans  l'Auteur  de  la  France  orientale.  Pour 
le  Grec,  ils  pourront  préfenter  les  plus  habiles  de  leur  nation , 
contre  Touituns ,  Lambin ,  Dorât,  Couru ,  &c.  mais  il  ne  leur 
fera  pas  aifé  de  faire  le  même  contre  Budé  ,  Henri  -  Etienne , 
Danés,  Tumébc,  Chrétien,  Cafàubon,  M.Valois,  M.  Boivin, 
Se  D.  Bernard  de  Montfàucon.  Quant  à  la  langue  latine ,  Paf- 
ferat ,  Du  Cange  &  un  grand  nombre  d'autres  ,  ont  fait  altez 
connoitre  qu'Us  la  pofledoient  parfaitement  Si  l'on  confidere 
les  traductions  françoifes  ,  on  remarquera  aifement  qu'il  ne  fe 
trouve  prefquc  plus  de  livres  en  grec  ou  en  latin  ,  tant  (bit  peu 
confiderables  ,  qui  n'ayent  été  traduits  en  François  ;  &  qu  d  y 
a  pluGeurs  de  ces  ver  lions ,  qui  égalent  ou  qui  furpalTent  même 
les  originaux  les  plus  paifaits  de  l'Antiquité.  La  France  a  pro- 
duits aufli  d'cxccllcns  Philologues  ,  &  de  judicieux  Critiques  ; 
comme  Pcliffier  ,  les  deux  Scaligcrs ,  Tumebe  ,  Muret ,  Sau- 
maife  .  &  quantité  d'autres  du  prémier  ordre  La  nation  fran» 
çoife  fourmt  encore  des  Poètes  latins  ,  qui  ne  cèdent  en  rien 
aux  étrangers  ;  &  pour  ce  qui  eft  des  Poètes  François ,  on  con- 
naît allez  qu'ils  ont  le  génie  ,  l'art  &  l'érudition  nèceftaircs 
pour  le  poème  héroïque  ;  mais  qu'ils  excellent  fur  tout  dans  lo 
genre  dramatique.  Le  théâtre  françois  s'eft  élevé  ii  haut  depuis 
environ  l'an  1640.  qu'il  femble  même  furpaifor  celui  des  Romains, 
pour  atteindre  à  la  gloire  de  celui  des  Grecs.  A  l'égard  de  l'Elo- 
quence, on  ne  doute  pas  que,  foi  t  dans  le*  écoles,  loi  t  dans  le  bar- 
reau,  ou  dans  la  chaire,  il  n'y  ait  eu  en  France  depuis  deux  fiècles 
d*excellens  Orateurs,  dont  la  réputation  s'eft  étendue  bien  loin.  M. 
le  Maître  &  M.  Patru  fe  font  lignalez  par  leurs  plaidoyers,  &  quan- 
tité de  grands  nommes  par  leurs  prédications.  Dans  un  grand 
nombre  d'Hiftoriens  François ,  on  en  trouve  plulteurs  qui  peu- 
vent être  légitimement  comparez  non-feulement  aux  plus  ilru- 
ftres  d'entre  les  Modernes  de  l'Italie ,  de  l'Efpagne  ,  de  l'Angle- 
terre &  de  l'Allemagne  ,  mais  encore  à  ceux  qui  tiennent  le 
prémier  rang  parmi  les  Grecs  &  les  Romains.  Philippe  de  Co- 
mme* n'eft  inférieur  ni  à  Tacite,  ni  à  Polibe  ,  ni  à  Thucydide  ; 
&  M.  le  Piéfident  de  Thou  n'a  point  d'égal  chez  les  étn 
On  avoit  ignoré  dans  le  monde  la  fcienec  de  la  véritable 
nologie  ,  jufqu'au  tems  de  Scaligtr  le  fils  ,  &  du  Père  Petau. 
M.  Santon  a  non -feulement  égale  ,  mais  a  même  furpafTé  tous 
les  Géographes  qui  l'ont  précède  ,  au  jugement  des  Hollandois  ; 
&  depuis  lui  ,  la  France  a  produit  d  autres  excellera  Géogra- 
phes ,  qui  travaillent  à  augmenter  la  gloire  que  Sanfon  a  acquife 
a  ra  patrie  ,  entre  lefquels  Al.  de  l'islé  parait  l'avoir  encore  fitr- 
pailë.  Les  Phikifophcs  François  ont  enfin  remporté  l'avantage 
fur  tous  les  étrangers.  Galfcndi  ,  qui  n'a  voulu  pafièr  que  pour 
reftaurateur  de  la  Philofophie  d'Epicurc  &  de  Dèmocrite ,  eft  re- 
par  fes  difeiplcs  comme  un  homme  qui  a  eu 
res  qu'eux.  Defeartes  ,  appellé  par  excellen- 
ce U  Fili  it  U  S'éUurt ,  eft  contidéré  par  quantité  de  bons  cfprits 
pour  le  Maine  de  la  véritable  Philofophie.  Les  Mathématiques 
n'ont  pas  été  traitées  en  France  avec  moins  de  fucecs  ;  &  l'on 
y  voit  dans  ce  tiède  bon  nombre  d'iUuftrcs  Mathématiciens, 
qui  ont  été  bien  au-de-là  des  Anciens  par  leurs  nouvelles  expé- 
riences. Fernel  a  été  contidéré  comme  le  Prince  des  Médecins 
modernes  ,  de  même  que  Galicn  l'était  de  ceux  du  moyen  âge, 
&  Hippocratc  des  Anciens.  Ce  font  les  Italiens ,  qui  ont  fait  re- 
vivre la  Jurifprudcnce  romaine  en  Occident  ;  mais  les  François- 
y  ont  eu  une  bonne  part  ;  comme  Pierre  de  Bcllcperchc  ;  Jean 
Favrc  ,  ou  le  Fêvre  ;  &  quelques  autres  ;  &  nôtre  nation  peut 
légitimement  s'.utriboèr  la  gloire  d'avoir  purifié  cette  fdence  par 
le  fecours  des  belles  Lettres  ;  car  perlunne  ne  doute  ,  que  ce 
ne  foit  a  Bude  ,  que  la  Jurifprudcnce  a  cette  obligation.  Si  lest 
ont  des  Jurifcoritultes  qui  ont  égale  les  Rebuffc,  Cor. 
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ru ,  Doneau  ,  Foumier  &  autres  fcmbUibles  ;  ils  en  ont  très- 
peu  de  la  force  de  1  iraqueau  ,  de  Diiarcin  ,  de  Du  Moulin , 
de  Bnffon  ,  de  Hotman  ,  &  d'un  grand  nombre  de  ceux  qui 
ont  paru  dans  ces  derniers  fiécles  .  &  ils  n'ont  encore  eu  ;<r- 
funne  capable  de  tenir  «Mitre  Cujas.  Enfin  les  Théologiens  de 
France  ont  toujours  été  en  réputation  d'être  les  premiers  Théo- 
lodens  du  monde  ;  &  c'eft  une  choCe  très-remarquable  ,  que 
les  Princes  étrangers ,  ci  les  Papes  mêmes  fe  font  quelquefois 
ibùmis  a  leurs  dédiions  ;  non  qu'Us  fe  cruflent  dépendans  de 
leur  autorité  ;  nuis  parce  qu'ils  etoient  perfuadez  de  la  capacité 
qui  les  clevok  au-deflus  des  Théologiens  des  autres  nations. 

Il  faut  maintenant  conlidcrcr  en  particulier  les  différentes  qua- 
lités que  l'on  attribue  aux  François  ,  félon  la  diveriitc  des  Pro- 
vinces. On  dit  que  les  Pari  Gens  ,  les  Angevins  ,  les  Poitevins, 
les  Bretons  ,  les  Bourde  lois  ,  les  Touloufàtns ,  6cc  (ont  ordinai- 
rement bons  Jurifconlultcs  ;  s  cela  vient  de  ce  que  les  Univerfi- 
tez  de  ces  villes  donnent  l'occafion  &  la  commodité  d'étudier 
en  Droit,  On  loué  les  Picards  d'une  grande  attache  au  travail, 

ries  a  Couvent  rendus  bons  Philofophes  &  feavans  Médecins  ; 
ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  opiniotï ,  c'eft  que  l'on  a  vu  Va- 
table  ,  ou  plutôt  Ouattcblé ,  natif  de  Gamachcs  ;  Ramus  ou  la 
Ramée ,  du  Vermandois  ;  Carpenticr  ,  de  Clomont  en  Bcau- 
voiiis  ,  exceller  dans  la  Philoibohie  ;  Trigaut ,  Du  Bois  ou  Syl- 
vius  ,  &  Fcme! ,  du  Diucélè  d'Amiens  ;  Grevin  &  Patin ,  de 
celui  de  Bcauvais  ;  Ruelle  de  SoifTons  ,  &c-  paroitre  dans  la 
Médecine.  On  leur  donne  aufli  la  gloire  d'être  meilleurs  Géo- 
graphes .  que  les  autres  peuples  de  la  France ,  parce  que  Mr. 
Sanlîm  était  d'Abbcville  ,  &  qu'il  a  été  firivi ,  non  •  feulement 
par  fes  fils  ,  mais  par  le  P.  Briet ,  par  Du  Val  ,  &  autres  de  ce 
même  pais.  La  Normandie  a  Couvent  produit  de  beaux  efprits , 
&  de  feavans  hommes  ;  mais  on  acculé  ceux  d'une  partie  de 
cette  Province  d'aimer  la  chicane  ,  &  d'être  trop  ririez  :  ce  qui 
n'eft  qu'un  vice  particulier  à  quelques-uns.  On  prétend  que  dans 
l'Auvergne ,  ceux  qui  naùTcnt  fur  les  montagnes ,  font  des  efprits 
fins  &  délicats  ;  &  que  ceux  qui  raillent  dans  les  vallées  ,  font 
ordinairement  gmlCcrs  &  ftupidea.  Si  cela  était  véritable  ,  il 
faudrait  que  le  Chancelier  de  l'Hôpital ,  Genebrard ,  Savaron , 
le  P.  Sirmond ,  &  Mr.  Pafcal,  Collent  nez  fur  les  montagnes.  On 
croit  que  le  Limofm  elî  un  pais  dont  l'air^éunt  grollter ,  ne  pro- 

%J?c  de'catïïe*  ^""loqu^e^  Uc*ron^Doro?&  Du 
Bois  ou  Bolius  ,  qui  le  font  rendus  célèbres  par  la  beauté  de 
leur  génie  &  par  leur  érudition  ,  étnient  de  cette  Province.  La 
balle  Picanic  pafTe  pour  un  pais  ,  dont  l'air  eft  contraire  à  la 
dehcatctle  des  efprits  ;  &  néanmoins  Jacques  le  Févre.  qui 
étoit  d'EIbplcs ,  a  rétabli  à  Pans  le  bon  goût  dans  la  Théologie, 
dans  la  Philofophic  ,  &  dans  d'autres  icienecs.  Lambin  ,  qui 
étoit  de  Montrcùil  ,  avoit  quelque  chofe  de  délicat  ,  que  ne 
donne  point  ordinairement  l'étude  du  Collège.  La  haute  &  la 
moyenne  Picardie  n'ont  pas  non  plus  le  bruit  de  produire  des 
efprits  fins  &  déliez;  cependant,  l'Abbé  de  Billy,  né  dans  la  haute, 
étoit  d'un  féricux  également  délicat  6c  folide  ;  &  Voiture,  né  dans 
h  moyenne  ,  a  palfce  en  fine  galanterie  ,  tout  ce  qu'il  y  avoit 
ii  beaux  efprits  a  la  Cour  de  France  de  fon  tems.  Les  extrê- 
mitez  de  la  (iafeogne  vers  les  Pyrénées,  font  regardées  comme 
des  lieux  peu  favorijëz  du  ciel  pour  la  beauté  du  génie  :  ce 
qui'  n'cmpcchc  pas  néanmoins  qu'elles  n'ayent  fourni  a  la  Fran- 
ce iki  hommes  trcs-lcavara  élc  trés-pelis  ,  comme  le  Cardinal 
d'Offat ,  &  M.  de  Marca.  D'où  l'on  peut  condurre  que  la  Fran- 
irs  élevé  dans  toutes  fes  Provinces ,  des  efi^rits  quijfe 
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dans  les  feiences ,  &  dans  les 
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Les  François  avoient  fait  de  fréquentes  irruptions  au  deçà  du 
Rhin  ,  où  la  fortune  ne  leur  fut  pas  trop  favorable  ,  jufques  à 
ce  qu'enfin  ,  après  plus  de  deux  cens  ans  de  combats ,  pour  la 
poiTcllion  d'une  partie  de  la  Gaule  Belgique  ,  l'Empire  Romain 
commença  de  tendre  maniCcItemcnt  à  ta  ruine  fous  l'Empereur 
flonorius.  On  permit  en  416.  aux  plus  puiflans  d'entr'eux ,  ap- 
peliez François  Saliens ,  du  nom  de  leur  contrée ,  limée  le  long 
de  la  Sale  ,  ou  de  riffel  ,  qui  avoient  pour  Roi  Clodion ,  de  s'é- 
tablir entre  la  Meule  &  le  bas  Rhin  ,  vers  Cologne  ,  jufqu'à 
l'embouchure  de  ces  deux  fleuves.  Peu  de  tems  après ,  les 
François  s'avancèrent  dans  le  Brabant  ,  &  le  pais  de  Liège , 
qu'on  appelloit  alors  Tongrie.  Méroùée ,  ftls  ou  parent  de  Clo- 
dion ,  qui  lui  foccéda  en  4ti.  fe  rendit  maître  oc  la  première 
(fermante  ,  qui  comprend  le  Palatinat  au-deça  du  Rhin  ,  &  l'Al- 
t*cc  ;  &  de  la  féconde  Belgique  ,  c'eit-a-dire  ,  de  la  Picardie, 
avec  une  trcs-grande  partie  de  la  Champagne.  La  plupart  des 
villes  qui  font  entre  les  rivières  de  Seine  &  de  Loire  ,  &  fur 
tout  Paris  ,  Orléans  &  Sens  ,  craignant  de  tomber  foies  la  do- 
mination des  Viiigots  Ariens  ,  qui  renvoient  au-delà  de  la  Loire, 
aimèrent  mieux  le  donner  a,i\  François ,  uuuique  Païens  :  ce 


Qu'elles  firent  fous  le  régne  de  ChiJderic ,  fils 


Mcroùée ,  & 


mus  celui  du  grand  Clovis  ,  qui  fit jar  lès  conquêtes  la  plus  flo- 
riifante  Monarchie  de  fon  tems  ;  car  il  conquit  tout  l'Ltat  de 
Seilfons,  que  les  Romains  ten oient  encore,  &  qui  s'étendoient  juf- 
ques au  Rhin  i  après  quoi  il  réduiiit  fous  (à  puiftàncc  le  Brabant, 
la  Normandie  ,  4  la  Bretagne  ;  il  fournit  à  fon  Empire  ,  par  la 
fàroeufe  victoire  de  Tolbiac  en  496.  les  pats  habitez  par  les  AU 
lemans  ,  les  Sueves ,  Se  les  Bavarois  ,  qu'il  rendit  tributaires  de 
fa  couronne  ;  à  laquelle  ,  depuis  fon  baptême ,  il  unit  ce  qu'on 
appelle  aujourd'hui  le  Duché  de  Bourgogne.   U  s'empara  des 
Buts  de  Tcrouenne  ,  de  Cologne  ,  de  Gunbray ,  pollcdez  par 
1rs  Princes  François  les  païens  ,  qui  les  avoient  eus  en  partage, 
*  qui  avoient  pris  le  titre  de  Rois.  Enfu  ,  après  avoir  vaincu 


en  bataille  rangée  les  Viligoths ,  &  avoir  tué  delà  propre  nuin 
leur  Roi  Alaric  ,  il  rangea  fous  les  loix  l'Auvergne,  TAquitamc, 
la  GaCcogne  ,  &  généralement  toute»  les  Gaules ,  depuis  le  Rhin 
&  le  Rhône  ,  jufqu'à  l'Océan  ,  à  la  réfèrve  du  bas  Languedoc 
&  de  U  Provence  ,  qu'il  céda  a  Théodoric  Roi  d'Italie. 

Après  la  mort  du  grand  Clovis ,  fes  quatre  fils  ,  qui  partagè- 
rent entr/eux  la  Monarchie  fnmeoife  ,  l'augmentèrent  encore  ; 
comme  firent  leurs  Cucoeflcurs  ,  par  la  conquête  du  Royaume  d« 
Tunnge  ,  &  de  celui  de  Bourgogne  ,  qui  comprenait  alors  la 
franche-Comte  ,  le  Dauphinc  ,  la  Savoyc  le  pais  des  Suilfcs, 
la  Provence  ,  &  le  Piémont  ,  &  par  la  réduction  du  haut  Lan- 
guedoc ,  êc  des  Saxons  au-delà  du  Rhin  :  de  forte  qu'en  6,8. 
a  la  mort  de  Dagobcrt ,  qui  réunit  toute  la  Monarchie  fous  fa 
Duiflance  ;  elle  avoit  pour  bornes  à  l'Orient,  les  montagne*  de 
Bohême  ,  «  les  rivières  d'Elbe  &  d  lns  ;  au  Septentrion  rOcéan 
germanique  ;  à  l'Occident ,  la  mer  océane ,  depuis  les  Pyrénées 
jufqu'à  l'embouchure  dta  Rhin;  &  au  Midi ,  la  mer  Méditerranée 
&  fes  Alpes.  Les  Cuccel feurs  de  ce  Monarque  ayant  abandonné- 
toute  l'autorité  aux  Maires  du  palais  ,  pluiieurs  Comtes  ou  Gou- 
verneurs de  Provinces  s'érigèrent  en  Souverains  dans  leurs  Gou- 
vernemens  ;  &  û  fembloit  que  le  Rcfyaume  de  France  ,  démem- 
bre par  ces  ulu/pateurs .  alloit  être  bientôt  anéanti ,  lorfque  Dieu 
Cufcira  des  Seigneurs  alliez  à  la  maifon  roiale  ;  (bavoir  ,  Pépin 
k  Cru  ,  Charles  MmthI  ,  &  Pépin  U  Brtf  ',  qui  le  rétablirent 
en  un  état  encore  plus  florillant.  Pépin  U  Bref,  ayant  été  cou- 
ronne Roi  l'an  751.  poufla  fes  conquêtes  julqu'au-dcla  des  Al* 
pes  ,  où  il  prit  fur  Tes  Lombards  ,  &  rcùnt  en  toute  fouverai- 
««« ;  l'Exarchat  de  Ravenne  ou  h  Komagnc  ,  &  la  Pentapole 
ou  Marche  d'Ancrme  ,  dont  il  donna  le  domaine  au  Pape  &  à 
rEfdife.  Son  hls  Char  emagne  ,  qui  par  le  décès  de  Carloman, 
Ion  frère  ,  pofleda  fcul  toute  cette  grande  Monarchie  ,  la  rendit 
beaucoup  plus  pillante  ,  &  d'une  étendue  bien  plus  vafte  ,  pat 
les  victoires  qu  il  remporta  par  tout  où  il  porta  Ces  armes.  Il  dé- 
tniifit  le  Royaume  des  Lombards  ,  repouffa  les  Grecs  jufqu'au 
fond  de  la  Calabre ,  reçut  le  ferment  de  fidélité  des  Romains 
&  conquit  les  lslcs  &  Royaumes  de  Corfe  3c  de  Sardaigne.  D'au- 
tre part  ,  il  domta  les  Saxons  en  Allemagne ,  Ai  fubjugua  toute» 
les  tWinecs  oui  font  entre  le  Rhin  &  la  Villule  ,  la  mer  Balti- 
que &  le  Danube  ;  il  fournit  aux  loix  de  fon  Empire,  la  Bavière, 
Autriche ,  la  Hongrie  ,  la  Dacie,  la  Croatie,  la  Stirie ,  la  Carinthie, 
1  lftne  ,  le  Fnoul ,  une  partie  de  la  Dalmatic  ;  &  pouffa  même 
fa  corwttites  julqu'aux  confins  de  la  Bulgarie  &  de  la  Thracc. 
Enfin  il  fit  la  guerre  au-delà  des  Pyrénées  ,  &  conquit  fur  les 
Sarralins  ,  tous  les  Royaumes  &  toutes  les  Provinces 
entre  l'Ebre  &  les  mon» ,  la  mer  Océane  &  la 
avec  les  lsles  Baléares.   Vtytz  CHARLEMAGNE. 

Sous  la  première  &  la  Cccor.de  race  ,  les  Rois  n'ont  pas  été 
entièrement  abfolus  ;  le  partage  dans  la  maifon  de  France  y  cau- 
foic  de  grands  maux ,  &  les  encans  naturels  prétendoient  à  la 
fuccetlion  comme  les  légitimes.  La  première  race  eft  nommée 
des  Mer t  virent  ,  à  caufe  de  Meroùéc  ,  &  qu'elle  a  régné  tjg. 
ans  ,  à  compter  depuis  l'an  414.  jufqu'en  75a.  fous  vingt  6c  un 
Rois  ,  à  ne  prendre  que  ceux  de  Paris  ;  mais  près  de  40.  li  on 
met  tous  ceux  qui  en  ont  porte  le  titre  ,  tant  en  Auitralie  qu'en 
Neuftne.  La  féconde  race  nommée  des  Cjtrtitm  ou  C*rUvin- 
gjumt ,  à  caufe  de  Charles  iUrttt  &  de  Charlemagnc  ,  a  duré 
ans  ,  depuis  Pépin  U  Brtf  en  7<a.  jufqu'à  Louis  U  fttnJjmt 
en  987.  fous  onze  Rois  ,  (i  1  on  ne  compte  pas  Eudes  ,  Robert, 
ce  Raoul  La  troiiiéme  race  ,  dite  ia  Ctpaictutt ,  a  régné  de- 
puis Hugues  CtJnl ,  dans  trois  branches.  La  première  a  eu 
quatorze  Rois  ,  depuis  le  même  Hugues  Csftt  en  987.  jufques 
i  Charles  IV.  dit  u  Bel ,  qui  mourut  l'an  itag.  La  féconde 
branche,  dite  Jt  Fêbm  ,  a  régné  fous  treize  Rots,  &  durant  10  [. 
ans  depuis  Philippe  VI.  dt  f*kâ  ,  qui  commença  à  régner  l'an 
ijig.  jufques  à  Henri  DL  mort  l'an  1  f  89.  La  troifièmc  branche, 
dite  des  Bmrtsni ,  venue  d'un*  même  dge ,  comme  celle  des 
Valois  ,  commença  en  Henri  IV.  &  a  continué  en  Louis  XIII. 
Louis  XIV.  5:  Louis  XV.  à  préfent  régnant  Ces  Souverains  ont 
"ciers  fous  eux.  On  coruidére  premièrement  la  per- 
des Monarques  ,  Seigneurs  abfolus  de  l'Etat  ;  puis 
les  Princes  du  làng  ,  les  Officiers  de  1a  couronne  ,  pour  les 
armes  fur  mer  &  lur  terre  ,  pour  l'artillerie  ,  direction  &  furin- 
tendance  de  la  juifice  &  des  finances.  Enfui  te  il  y  a  la  jufticc 
souveraine  &  fubalteme  ,  fuivie  du  maniement  des  finances  & 
recettes  générales  ;  &  enfin  la  police  de  tout  le  Royaume  en  fes 
trois  Ordres.  Il  faut  encore  remarquer  que  ,  par  la  foi  fonda- 
mentale du  Royaume ,  qu'on  nomme  ordinairement  Saiifmt,  les 
femmes  n'y  peuvent  point  fuccéder  ;  &  les  lis  ,  comme  port* 
la  dévife  du  blafon  de  France  ,  ne  travaillent ,  &  ne  nient 
point.  Entre  les  Officiers  de  la  couronne  ,  nos  Rois  ont  eu  des 
Sénéchaux  ,  des  Connétables ,  &  des  grands  Chambriers ,  dont 
les  charges  font  fupprimecs  ;  la  première  en  11  ta.  après  la 
mort  de  Raoul  1.  dit  U  I'aiUmi  ,  Comte  de  Vermandois  ;  la  Cc- 
conde  en  1627.  après  la  mort  du  Connétable  de  Lefdiguicrcs  ; 
&  la  troiiiéme  en  îc+v  après  fa  mort  de  Charles  de  France, 
du  Roi  François  I.   Nous  pouvons  encore  ajouter  la  charge 


de  Porte. cri flamc  de  France  ,  Cupprimée 


;  la  bataille  d'Azin- 


court  ,  ou  Guillaume  Martel  ,  Seigneur  de  Baqueville  ,  qui  la 
pofl'édoit  ,  fut  tue  en  141?.  celle  de  grand-Maitrc  des  arb.dé- 
triers ,  poflédee  la  dernière  fois  par  Aimar  de  Prie  ,  Seigneur 
de  Montpoupon,  &c.  vers  l'an  icaj.  Si  celle  de  gnmd-Maicre 
des  eaux  &  forets  de  France  ,  qu  on  a  divilee  fous  les  Rois 
Henri  III.  &  Henri  IV.  Les  autres  Officiers  de  la  couronne  fonr, 
les  Chanceliers  ,  les  Maréchaux  de  France  ,  les  Amiraux  ,  les 
grands  Maîtres  de  l'artillerie  ,  les  Généraux  des  galères, 
les  Colonels  généraux  ,  les  grands  -  Aumôniers  ,  les  grands- 
Maîtres,  les  grands-Chambellans ,  les  grandvEciuers,  les  grands. 
r#ar.  V.  R  lîouteil- 
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Boutcillers  ,  les  grands-Parinetiers ,  les  grands-Veneurs  ,  le» 
grands- Fauconniers  ,  les  grands- Loovctiers  ,  4cc  1^  grands- 
Queux  font  fopprimez.  On  peut  encore  marquer  les  Secrétai- 
res d'Etat ,  les  Chevaliers  du  ûint-Efprit ,  Si  les  Ducs  &  Pairs, 
entre  ceux  qui  approchent  le  plus  de  la  perfonne  du  Roi. 
A  ce  que  nous  avons  dit  de  la  jufticc  ,  il  faut  ajouter  que  les 
Provinces  qui  font  fous  les  Parlement  de  Touloufe  ,  de  Greno- 
ble ,  &  d'Aix  ,  avec  le  Lyonnois  ,  le  Forera ,  le  Beaujolois ,  & 
partie  de  l'Auvergne ,  reçoivent  les  loix  romaines  ou  le  Droit 
écrit  ;  &  que  le  relie  du  Royaume  fuit  les  coutumes  ,  qui  leur 
fervent  de  loix. 

eXBLIGlON  DE  LA  FtAeVCB. 
La  foi  chrétienne  fut  préchéc  dans  les  Gaules  en  quelques  en- 
droits par  les  difeiples  des  Apôtres:  mais  fuivant  une  opinion 
qui  a  beaucoup  de  cours  ;  quoiqu'elle  ne  foit  pas  parfaitement 
bien  établie,  ce  fut  vers  l'Empire  de  De*c,  que  plu{ieurs  Egli- 
fes  y  furent  fondées  par  faint  Saturnin  à  ToulouTe  ,  faint  Gra- 
tien  à  Tours  ,  faint  Denys  a  Paris  ,  ûint  Auftremonius  à  Cler- 
mont,  &  tint  Martial  à  limoges.  Nous  n  admettons  point  la 
tradition  qui  veut  que  (àinte  Magdelaine  y  ait  prêche  après  la 
mort  du  Sauveur  du  monde  ,  accumpagncc  de  Cunt  Lazare  fon 
frère ,  de  fainte  Marthe  fa  foeur,  de  faint  Maxunin,  &c  Lesper- 
fccutions  des  Empereurs  Païens  avoient  fort  ébr.inle  ces  Egliles  : 
Conft  mtin  les  affura.  Après  lui  elles  furent  encore  détruites  par 
les  courfes  des  Barbares,  &  troublées  par  l'erreur  arienne.  Clo- 
vis  ,  premier  Roi  Chrétien,  les  remit ,  ci  les  dota  de  grands 
biens.    Ses  fucccffcurs  l'ont  imité  en  cela ,  Si.  en  s'oppofant  aux 
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pourrait  parler  en  particulier  des  fondations  fàcrées  qu'ils  ont 
faites  ,  &  des  guerres  faintes  qu'ils  ont  entreprifes  contre  les  In- 
fidèles &  les  hérétiques  ;  mais  cela  nous  menèrent  trop  loin. 
Au  refte ,  la  dernière  race  de  ces  Monarques  a  donné  des  F  m, 
percurs  a  Conftantinoplc ,  des  Rois  à  Naples  ,  à  Jérufalem ,  à  la 
Sicile ,  au  Portugal ,  a  la  Hongrie  ,  à  La  Pologne  ,  à  l'EcoUè ,  à 
l'Arragon,  &c.  &  en  1)80.  on  comptoit  en  Europe  plus  de 
quinze  branches  de  Princes  du  fan  g  de  France  ;  &  fept  Monar- 
ques de  la  même  maifon  ,  entre  lcfqucls  cinq  jouidbient  de  leurs 
Etats  ;  Charles  cinq  en  France  ;  Charles  Q.  en  Navarre  ;  Louis 
le  Grsmd  en  Hongrie ,  &  en  Pologne  ;  Louis  de  Tarente  à  Na- 
ples ,  &  Pierre  en  Portugal.  Les  deux  autres  étoieru ,  Louis  IL 
Duc  de  Bourbon ,  Roi  titulaire  de  Theffaloniquc  ;  &  Robert, 
Prince  de  Tarente,  Empereur  titulaire  de  Conftantinoplc.  La 
couronne  des  Rois  de  France  cft  Impériale. 


L'Eglife 
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l'antiquité  ,  &  n'a  pas  feulement  fujet  de  fc  glo- 


herefies  &  aux 

rtrrcr^du'grand  nombre  de'  les"  Martyrs  ;  elle  poflèdc  un  autre 
avantage ,  qui  n'ett  pas  moins  confidérable  ,  qui  cft  celui  de  la 
pureté  de  la  foi ,  &  de  la  difdpline  éeckfiaftique.  Elle  a  ete 
foùtenué  de  grands  Evéqucs ,  qui  l'ont  gouvernée  avec  zele  ;  on 
peut  diftinguer  pour  cela  Hilaire  de  Poitiers  ,  Germain  de  Paris, 
Martin  6c  Grégoire  de  Tours ,  Maximin  &  Paulin  de  Trêves,  Ho- 
nore &  Hilaire  d'Arles ,  Iretvec ,  Eucher  &  Agobird  de  Lyon, 
Adon  de  Vienne  ,  Eloi  de  Noyon ,  Germain  d  Auxerre,  &  Sidoi- 
ne  de  Clermont,  Ceft  pour  cette  raifon  que  les  Egbfes  d  Afie 
&  d'Afrique  lui  ont  rendu  mille  témoignages  avantageux  de  Ci 
piété.  Le  Pape  Paul  I.  écrivant  aux  Evèques  de  France  ,  fous  le 
régne  de  Pépin ,  dit  que  les  Français  avoient  la  gloire  d  exceller 
fur  toutes  les  nations  de  la  terre ,  dans  la  pratique  de  toutes  les 
vertus  chrétiennes  ;  &  que  cet  état  éclatoit  par  les  lumières  de 
la  foi ,  par-ckflus  tous  ceux  du  monde.  Il  n'avoit  ni  héréfics,  ni 
Heréliarqucs.  Saint  Jérôme  écrivant  contre  Vigilance,  avoué  que 
les  Gaules  n'avaient  point  produit  de  ces  moruires.  Elle  a  pillé 
plufieurs  liée  les,  après  Icfquels  elle  pouvoit  encore  le  glorifier 
de  cet  avantage ,  ou  du  moins  elle  les  a  étouffez  dans  leur  naif- 
(ànce.  Daîislc  XVI.  iiècle,  Calvin  ayant  commencé  de  prêcher, 
un  grand  nombre  de  perfunnes  embraflerent  fes  fentimens  avec 
avidité.  Les  édits  de  plufieurs  Rois  de  France  avoient  permis  au- 
trefois le  libre  exercice  de  la  Religion  réformée  ;  mais  Louis  XIV. 
ayant  révoqué  tous  ces  édits  ,  le  as.  Octobre  i6ge.  ruina  entiè- 
rement &  detruilit  tous  les  Temples  ,  qui  avoient  été  accordés 
aux  Proteftansi  imitant  ce  que  Vhilippe-Auguftc  ,  Louis  VI  11.  & 
faint  Louis  avoient  éxecuté  contre  les  Albigeois ,  de  qui  les  Rc- 
!  fe  vantent  d'être  defeendus. 

ET  PIETE 


P  K.  PS  WA  N  C  B  DES  JtOlS   DE  FIANCE. 

Les  Rois  de  France  ont  la  préféanec  fur  tous  les  Princes  Chré- 
tiens ,  a  la  réferve  du  Pape  &  de  l'Empereur.  Voici  ce  que 
l'Hilloire  nous  fournit  pour  établir  cette  preféance  ,  principale- 
ment à  f égard  des  Rois  d'Lfpagne  ,  qui  l'ont  contelfce  avec  plus 
de  chaleur.  Avant  l'année  U58.  on  n'avoit  point  vû  de  différends 
fur  ces  matières  ;  4c  Philippe  IL  Roi  dTfpagnc ,  eft  le  premier 
qui  ait  affecté  l'égalité  avec  le  Roi  de  France.  Dans  les  Con- 
ciles de  Confiance,  en  1418.  de  Baie,  en  14»  1.  &  de  Latran 
en  107.  auffi-bien  qu'en  l'aflëmbléc  de  Camanano ,  dans  IcDu- 
che  de  Milan,  tenue  après  la  bataille  de  Fornoué  ,  en  laot  la 
preféance  a  toujours  «é  donnée  aux  AmbalTadeurs  de  France  fur 
ceux  d'FJpagne.  Charles-^»/,  avant  l'année  i?ao.  n'étant  en. 
cote  que  Roi  dEfpi.gne ,  a  toujours  cédé  à  François  I.  Roi  de 
France.  Léon  X.  nommant  dans  fa  bulle  de  itiï.  les  Princes 
qui  l'avoient  prié  d'apporter  quelque  remède  aux  défordres,  que 
cmfoit  le  différend  entre  les  Frères  de  l'obfcrvarioe  ,  &  lesCon- 
ventuels  de  l'Ordre  de  faint  Franchis  ,  nomme  le  Roi  de  France 
avant  celui  d'Efpagne  ;  ce  qu'il  fait  encore  dans  la  lettre  écrite 
au  Roi  d'Angleterre ,  fur  la  guerre  qu'il  falloit  faire  au  Turc 
Cette  preféance  a  été  accordée  aux  Arabaflàdeiirs  du  Roi  de  Fran- 
ce a  Rome ,  dans  raflemblce  de  Vervins  en  mo8.  à  Copenha- 
gue,  en  lût*.  &  à  la  Haye,  en  i6<7  Enfin,  le  14.  Mars  l'an 
1661. :  le :  Marquis  de  la  F  trente  ,  AmbaflLdeur  extraordinaire  du 
Roi  dhlbagne,  fit  au  Roi  de  France  une  déclaration  de  la  psft 
de  fon  Maître ,  pour  Dtisfàire  l'a  Majefté  fur  ce  qui  étoit  arrivé 
dans  la  ville  de  Londres  ,  entre  les  AmbalTadeurs  de  France  & 
d'FJpagne  ,  St  pour  aflurer  que  le  Roi  d'Efpagne  avoit  donné  or- 
dre a  tous  fes  Ambafladeurs  ,  de  céder  le  rang  a  ceux  de  France 
en  toutes  oocaliorts. 

Cela  fc  fit  en  prcfence  des  Princes  &  des  Seigneurs  de  la  Cour 
du  Nonce  du  Pape  ,  des  Ambaliàdeurs  de  Suède ,  de  Hollandcl 
de  Venifc  «c  de  Savoye  ;  des  Reiidens  &  envoyez  de  Tofcanc 
de  Mantoue,  de  lYlodcnc  ,  de  Parme;  des  Electeurs  deMaven- 
ce,  de  Trêves ,  de  Brandebourg  &  Palatin  ;  de  l'Archiduc  d'In- 


TITX  ES,  AVANTAGE  S, 
dei  Jtt*  dt  Petute. 


Les  Monarques  François  portent  le  titre  de  Keii  irh-Ctr/iitta 
&  de  fill  étntz  dt  r^Ofi,  Saint  Grégoire  U  Graud,  difoit  en 
écrivant  à  Childebert ,  \pt#.  tfifi.  6.)  que  le  Royaume  des 
François  eft  autant  élevé  au-deffus  des  autres,  que  la  dignité 
royale  eft  par-deflus  les  homme*  privez.  Grégoire  IX.  ajoute 
que  Dieu  a  choiii  ce  Royaume,  pour  exécuter  Tes  divines  volon- 
té?.. Bonifàce  Vitalien ,  Jurisconsulte  Italien ,  allure,  après  Sui- 
das ,  que  ,  quand  on  nomme  fimplement  U  K»i  ,  on  entend  ce- 
lui des  François,  qui  l'eft  par  excellence.  Balde ,  aufli  Italien, 
protcllc  que  le  Monarque  François  porte  la  couronne  de  gloire 
entre  les  Rois  ;  &  Matthieu  Paris,  Anelois ,  ne  fait  point  de 
difficulté  de  dire  que*  le  Souverain  de*  François  eft  le  Roi  de* 
Rois  de  la  terre,  tes  Rois  ont  eu  l'avantage  d'avoir  été  les  pre- 
miers Fimpcreurs  d'Occident  ;  &  aucun  d'eux  n'a  jamais  été  ta- 
ché d'hérefie  depuis  Clovis  ,  premier  Roi  Chrétien ,  bien  que 
tous  les  Princes  de  l'Europe  fuivilTcnt  les  erreurs  d'Arius  ,  dans 
l'éublilTement  de  la  Monarchie ,  &  qu'il  n'y  ait  preique  point 
d'Etat  depuis  ce  tenu ,  qui  fc  puifle  vanter  de  n  avoir  eu  au- 
cun Prince ,  ou  adhérant  aux  fchitmes  ,  ou  fauteur  des  héréfics. 
Dans  toutes  les  occafions  ils  fe  font  montrez  très-Chrétiens  ,  & 
fils  ainez  de  l'Eglifc.  Non  feulement  Charles  Mjarttl ,  Pépin  U 
Bref,  Oiarrernagne ,  &C  ont  donné  au  faint  Siège  prefque  tous 
les  biens  dont  U  jouit  aujourd'hui  ;  mais  même  ils  n'ont  jamais 
balance  à  paÏTer  les  Alpes ,  qand  ils  ont  juge  neccilairc  d'aller 
en  perfonne  lui  confervet  ce  même  bien  qu  ils  lui  avoient  don- 
né ,■  ou  fecourir  les  Papes ,  &  les  délivrer  de  ja  tyrannie  de  leurs 
perfécuteurs.  Leur  Cour  &  leuts  Etats  ont  été  toujours  un  afyle 
afluré  à  ces  mêmes  Pontifes  ;  &  l'on  en  a  vu  plufieurs  durant 
cinq  ou  fix  fiècles  ,  y  venir  chercher  un  refuge  qui  ne  leur  man- 
quoit  jamais.  Quand  il  s'eft  agi  de  fe  croifer ,  ou  contre  les  In- 
fidèles ,  ou  contre  les  hérétiques,  ils  ne  fe  font  pas  contentez 
d'envoyer  des  Princes  de  leur  Cuig,  ils  y  font  allez  eux-mêmes 
expufant  leur  vie  &  leur  couronne  ;  &  ne  fc  font  jamais  épargnez 
pour  le  bien  de  la  Chrétienté.  Leurs  peuples,  a  leur  exemple, 
y  ont  toujours  employé  leurs  biens  Se,  Jeurs  perfonnes;  &  Crint 
Luis  y  perdit  une  fois  la  libère  ,  &  l'autre  fois  la  vie.  On 


qui  croit  arrivée  a  Londres  le  10.  Octobre  de  l'armée  précédente 
1661.  au  liijet  du  pas  &  du  rang  ,  entre  les  Ambailadcurs  de 
France  &  d'Efpagne  ,  à  l'cnaéc  de  l'AmbafTadeur  extraordinaire 
de  Suéde. 

Le  Roi ,  mon  Maitre,  dit  le  Marquis  de  la  Fuente,  m'a  corn-  „ 
andé  de  remettre  entre  les  royales  mains  de  vôtre  M-jeftè ,  ,1 
cette  lettre  qui  cft  en  créance  fur  moi ,  de  ce  que  je  reprefen- 
terai  en  fon  royal  nom,  a  vôtre  Majefté,  en  reponfe  de  celle  " 
qu'il  reçut  de  vôtre  Majefté  à  Madrid ,  par  les  main*  de  l'Ar-  '! 
cheveque  d'Ambrun ,  fon  Amballadeur  ,  le  ao.  Octobre  de  l'an- ,, 
née  dernière  1661.  datée  de  Fontainebleau  le  17.  du  même" 
mois  ;  fur  laquelle  il  m'a  ordonne  de  dire  i  vôtre  Majefté  " 

Su'il  a  été  fort  fâché  du  cas  arrive  à  Londres  le  10.  dudit  mois  " 
'Octobre ,  entre  les  AmbalTadeurs  de  vôtre  Majefté  auprès  de 
la  perfonne  du  Roi  d'Angleterre ,  pour  la  compétence  du  rarur  " 
eue  dévoient  tenir  leurs  cuofTcs,  en  l'entrée  publique  d'un 
AmbalTadcur  éxtraordinaire  de  Suède,  à  caufë  du  dcplaiiirque  " 
vôtre  Majefté  a  reçu  de  cet  accident ,  lequel  a  caufè  la  même  " 
furprife  au  Roi  mon  Maitre  ,  que  celle  qu'avoit  eue  vôtre  Ma- 


&  qu'ainli ,  dès  qu'il  a  eu  cet  avis ,  il  a  ordonné  au  Ba- 
ttit Amballadeur ,  de  fortir  de  Londres, 


ftm 

ron  de  Batteville  ,  fon 

&  de  fc  rendre  en  FJpagnc ,  le  révoquant  de  l'emploi  quil  ", 
avoit ,  pour  donner  fatLsràétion  à  vôtre  Majefté  &  témoi<ncr  " 
contre  lui  les  refrentimens  que  méritent  lès  excès.  En  outre  " 
il  m'a  ordonné  d'alfijrcr  vôtre  Majefté  ,  qu'il  a  envoyé  fes  or-  " 
dres  à  tous  les  AmbalTadeurs  &  Mmiffres ,  tant  en  Angleterre"  " 
comme  en  toutes  les  Cours  &  lieux  où  rélidcnt  &  re'fidcront  T, 
lefdits  Jinniltrcs,  6;  on  fc  pourront  prefenter  de  pareilles  dif. 
ficultcz ,  pour  raifon  de  compétence ,  afin  qu'ils  /abfricnncnt,  " 
6c  ne  concourent  point  ave»  les  AmbalTadeurs  &  Minifties  de  ' 
vôtre  Majefté  en  toutes  les  fonctions  & 
que* ,  ausquelles  les  Ambaliàdeurs  &  , 
lie  aluftcronL 


de  vôtre 


ci 


DV  SACHE  DBS  KO  l  S  DE  P  A  A  N  C  E. 

Le  lieu  deftiné  pour  le  facre  des  Rois ,  eft  l'Eglifc  cathédrale 
de  Reims.  On  remarque  néanmoins  que  le*  Rois  de  la  ièconda 
race  n'y  ont  point  ete  fàcrcz  ,  fi  ce  n  cft  Louis  U  ttgar  ,  mais 
ceux  de  la  troifième  ont  préfère  ce  lieu  à  tout  autre  ;  &  Louis 
VIL  dit  it  Jeune ,  qui  y  fut  (acre  par  le  Pape  Innocent  II.  fit 
une  loi  pour  cette  cérémonie ,  lors  du  couronnement  de  Philippe 
"V,  fon  fils ,  en  1179.  Henri  IV.  fut  fàcre  i  Chartres  :  ce 
qui  ne  lui  permettoient  pu 
«  d'en- 
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d'entrer  dans  k  Champagne.  La  faint»  ampoolk,  dont  l'huile 
fert  an  tàcre  des  Rois ,  ctt  gardec  dans  l'Eglilé  de  l'Abbaie  de 
faint  Remy.  Les  Sdgneurs  des  Barorucs  de  Terrier,  de  Souaftre, 
de  Balldtre  &  de  Ncuvify  .  gui  relèvent  de  l'Abbaye  de  faint 
Remy,  à  laquelle  ils  font  foi  &  hommage.  fc  difent  Chevaliers 
de  la  Grime  arapoulk  ,  &  prétendent  que  le  jour  du  tàcre  ils 
ont  droit  de  porter  les  quatre  bâtons  du  dais ,  fous  lequel  le 
Prieur  de  tàint  Remy  porte  la  ùinte  ampoulle  a  l'F.glifc  cathedra- 
le.  Cependant  fuivant  l'ordonnance  de  Louis  Vil.  ce  font  qua- 
tre Religieux  vêtus  en  aubes  qui  doivent  porter  ces  quatre  bâtons, 
&  fuivant  le  cérémonial  franc  ois  cela  a  été  pratiqué  au  tàcre  de 
Louis  Vin.  à  celui  de  ûint  Louis ,  &  à  tous  les  autres  jufqu'a 
celui  de  Louis  XV.  Ce  qu'il  y  a  de  fingulier ,  c'dt  que  dans  ce 

!  Religieux  qui  portèrent  le  dais  au  uerc  de  Louis  XIU.  oc 
que  tout  au  contraire  Favin  dans  fon  hiitoire  de  Navarre  page 
rp8  produit  un  acte  du  17.  Octobre  1610.  fuivant  lequel  cet 
honneur  fut  déféré  à  trois  des  Barons  nommez ,  &  l'ablence  du 
quatrième,  au  Bailly  de  l'Abbaye.  Quoiqu'il  en  foit,  il  eft  cer- 
tain  qu'au  iàcre  de  Louis  XV.  k  aç.  Octobre  171a.  crois  des  Ba- 
rons s  'étant  prtfèntez  pour  porter  Is  dais ,  dont  l'un  étoit  Sei- 
gneur de  Terrier ,  &  les  deux  autres  de  Souaftre  ,  ils  y  furent 
admis  ,  &  après  avoir  prêté  ferment  de  ne  point  perdre  de  vue  la 
Crinte  ampoulle ,  &  que  le  Bailly  de  faint  Remy  porta  le  quatriè- 
me bâton  ;  mais  ce  ne  fut  que  par  provifion,  les  Religieux  ayant 
reprefenté  les  anciens  procès  verbaux  ,  qui  tutoient  loi  que  cet 
te  fonction  leur  appartenoit.  L'habit  des  quatre  Barons  en  cet- 
te occasion  étoit  un  accoutrement  de  latin  blanc  ,  avec  un  man- 
teau de  foye  noire ,  fur  lequel  doit  au  coté  gauche  une  croix 
brochée  d'or ,  &  d'argent ,  au  milieu  de  laquelle  étoit  rèpréfen- 
tee  une  colombe  portant  au  bec  la  tàinte  ampoulle  :  ils  avoient 
suffi  fur  la  vdte  de  fatin  une  echarpe  de  vclour  blanc ,  garnie  de 
crépines  &  franges  d'argent  ;  &  lé  Prieur  de  faint  Remy  leur  mit 
col  un  ruban  de  foye  noire ,  d'où  pendok  une  croix  d'or, 
réfentant  d'un  coté  la  colombe  tomme  Ull 
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:  &  anglée ,  réjpi 

Vient  de  dire,  &  de  l'autre  l'image  de  tàint  Remy.  Le  Prieur 
étoit  monté  fur  un  cheval  blanc  de  l'écurie  du  Roi ,  &  étoit 
efcortc  de  quatre  Sdgneurs  nommez  par  le  Roi  pour  fervir  d'o- 
tage de  la  tain  te  ampoulle ,  tous  montez  à  cheval .  &  précédez 
chacun  de  leur  Ecuyer ,  portant  un  guidon  chargé  d'un  coté  des 
armes  de  France  &  de  Navarre ,  &  de  l'autre  de  celles  de  leurs 
maifons.  Ces  quatre  Seigneurs  «oient  le  Marquis  de  Prie ,  le 
Comte  d'Eftaing ,  le  Marquis  d'Alcgre ,  &  le  Comte  de  Beauvau, 
dont  le  rang  fut  réglé  par  le  fort.  Pendant  la  cérémonie  du  fa- 
cre ,  ils  fe  tinrent  dans  les  quatre  premières  ttallcs  du  choeur  de 
la  cathédrale  à  gauche  ,  leurs  Ecuyers  dans  les  quatre  (biles  au 
ddfous ,  le  Prieur  &  le  Tréforier  de  faint  Remy  auprès  du  grand 
atltd  à  coté  de  l'epitre,  &  les  quatre  Barons  raffaux  de  cène 
Abbaye  ,  derrière  le  Prieur  &  le  Treforicr.  Apres  le  (acre  .  la 
Crime  ampoulle  fut  rapportée  à  faint  Remy  dans  le  même 
ordre. 

Une  partie  des  ornement  royaux ,  t  fçavoir  la  couronne  de  Char- 
kraagne  ,  le  fccpcre  ,  f  epée ,  les  éperons  ,  &  la  main  de  julti- 
ce  de  cet  Empereur,  avec  l'agratfe  de  fon  manteau  royal  font 
cardez  dans  le  tréfor  de  faint  Denys  en  France.  Trois  Religieux 
de  cette  Abbaye  les  portent  i  Reims,  les  Officiers  de  la  garde- 
robe  leur  livrent  les  butines  ,  la  tunique,  dalmadaue,  &  le  man- 
teau royal,  qu'ils  portent  à  la  Cathédrale  .  &  qu  ils  ne  perdent 

et  de  Vue  pendant  la  cérémonie,  à  laquelle  ils  affilient  de  droit, 
Prieur  en  aube,  Se  les  deux  autres  Religieux  en  froc 
Le  jour  de  la  cérémonie ,  les  fix  Pain  ecdcfiafbques  fc  ren- 
dent de  bonne  heure  a  la  Cathédrale ,  ils  font  fuivis  des  fix  Pairs 
bues ,  ou  de  ceux  qui  les  répréfentent.  Les  fix  Pairs  éccléiiafti- 
ques  font  l'Archevêque  Duc  de  Reims ,  qui  officie,  l'Evéquc  Duc 
de  Laoa  ,  &  PEvêque  Duc  de  Langres,  l'Evéque  Comte  de  Beau- 
vab,  l'Evéque  Comte  de  Châlons,  &  l'Evéquc  Comte  de  Noyon  ; 
ils  font  tous  en  chappe  &  en  mitre.  Les  fix  Pairs  laïcs  font  les 
Ducs  de  Bourgogne  ,  de  Normandie ,  &  de  Guyenne,  les  Corn- 
us de  Touloufe  ,  de  Champagne  &  de  Flandres.  Comme  de 
ces  Pairies  il  y  en  a  cinq  de  réunies  a  la  couronne ,  &  qu'une 
partie  du  Comté  de  Flandres  dt  en  main  étrangère,  U  Roi  choi- 
sitfix  Princes  ou  Sdgneurs  pour  reprefenter  ces  Pain ,  &  faire 
leurs  fonctions.  Au  Tàcre  de  Louis  XV.  M.  le  Duc  d'Orléans, 
Régent  du  Royaume  répréfentoit  le  Duc  de  Bourgogne  ;  le  Duc 
de  Chartres  répréfentoit  le  Duc  de  Normandie ,  &  le  Duc  de 
Bourbon  répréferrtoic  le  Duc  de  Guyenne,  le  Comte  de  Charo- 
lois  répréfentoit  le  Comte  de  Touloufe ,  le  Comte  de  Clermont 
répréfentoit  le  Comte  de  Flandres,  &  le  Prince  de  Conri  répré- 
fencoit  le  Comte  de  Champagne.  Us  font  vêtus  d'une  vdte  d'or 
qui  leur  descend  juiqu'à  la  moitié  des  jambes ,  &  ont  une  ceintu- 
re meslec  d'or,  d'argent  &  de  foye  violette.  Par  deffus  cette 
vdte  ils  portent  un  manteau  ducal  de  drap  violet,  doublé  &  bor- 
de d'hermine  :  leur  collet  rond  cd  auffi  d  nerminc ,  &  fur  la  tête 
ils  ont  une  couronne  de  vermril  fur  un  bonnet  de  fatin  violet. 
Les  Pairs  étant  arrivez  députent  les  Evéques  de  Laon,  &  de  Beau- 
vais  pour  aller  quérir  le  Roi.  Ces  deux  Prélats  font  précédez 
dans  leur  marche  par  le  Chapitre  de  la  Cathédrale ,  Se  par  le 
grand  Maître  des  cérémonies  :  le  Chantre  frappe  trois  fois  à  la 
porte  de  la  chambre  du  Roi ,  que  l'Evéque  de  Laon  demande. 
Le  Roi  les  reçoit  for  un  lit  de  parade  ,  où  il  dt  vêtu  d'une  lon- 
gue camifole  ou  tunique  de  fatin  cramoify ,  garnie  de  galons 
d'or ,  &  ouverte  ainfi  que  ta  chemilê  aux  endroits  où  il  doit  re- 
cevoir les  onctions.  Il  a  par  deffus  cette  camifole  une  robe  de 
toile  d'argent ,  &  for  la  tète  une  coque  de  velours  noir ,  enri- 
chie d'un  cordon  de  diamans ,  avec  un  bouquet  de  plumes ,  & 
une  double  aigrette  blanche  ,  attachée  avec  une  rofe  de  picr* 
rené*   L'hvéque  de  Laon  lui  prêtante  de  l'eau  b«ute,  &  âpres 


.  il  le  prend  par  k  bras  droit ,  l'Evéque  d« 
eauvais  le  prend  par  le  gauche,  &  ces  Prélats  le  condiment  k 
rhghfe. 

On  ne  fera  pas  fiché  de  trouver  ici  h  marche  du  Roi  Le» 
gardes  de  la  Prévôté  de  l'hôtel  la  commencent ,  &  font  fuivi» 
du  Cierge  oui  avoir  accompagné  les  deux  Pairs  éccléliaitiques. 
Les  cent  Suifles  de  la  garde  marchent  après  le  Cierge  dans  leur» 
habits  de  cérémonie:  leur  Capitaine  eft  habillé  de  drap  d'argent, 
avec  un  baudrier  de  même  étoffe  brodée ,  un  manteau  noir  dou- 
blé de  drap  d'argent  &  garni  de  dentelles ,  ainO  que  fes  chaut 
les  trouftees ,  avec  une  toque  de  velours  noir ,  omee  d'un  bou- 
quet de  plumes  :  leur  Lieutenant  eft  vêtu  d'un  pourpoint  dt 
d'un  manteau  de  drap  d'argent,  avec  une  toque  de  même  étoffe. 
Les  haut-bois,  les  tambours  &  les  trompettes  de  la  chambre 
viennent  après ,  &  ils  font  fuivis  des  fix  Héraut»  d'armes.  Ceux-  ' 
Ci  font  en  habit  de  velours  blanc  ,  les  chauffes  trouffees,  garnies 
de  rubans ,  avec  leur  toque  de  velours  blanc  ;  par  deffus  leurs 
pourpoints  &  leurs  manteaux  ,  ils  ont  la  cotte  d'armes  de  ve- 
lours violet,  chargée  des  armes  de  France  en  broderie  &  le 
caducée  à  la  main.  Le»  cent  Gentilshommes  de  la  maitbn  du 
Roi ,  dit  au  ta  dt  Ctrim  paroiffent  enfuite ,  leur  Capitaine  à 
leur  tête.  On  les  difpcnfà  d'affilier  au  tàcre  de  Louis  XV.  Apre» 
eux  viennent  le  grand  Martre  des  cérémonies ,  &  le  Maître  de» 
cerernonies  ,  vêtus  de  pourpoints  de  toile  d'argent,  &  de  chauffe» 
retrouffees  de  velours  raz  noir  coupé  par  bandes ,  ayant  des  ca- 
pots de  la  même  étoffe ,  garnis  de  dentelle  d'argent ,  avec  une 
toque  de  vdours  noir  chargé  de  plumes  blanches  :  ils  précèdent 
le»  quatre  Chevaliers  du  faint  Efprit  deftinez  à  porter  les  offran- 
des, qui  font  vêtus  d'un  grand  manteau  de  l'Ordre.  Le  ton- 
notable ,  ou  plutôt  celui  qui  le  reprefenté  marche  après  vêtu 
comme  les  Pairs  laïcs ,  avec  une  couronne  de  (Jointe  de  ver- 
meil ;  il  a  &  fes  cotez  deux  Huillicrs  de  la  chambre  du  Roi  vê- 
tus de  blanc ,  &  portant  leurs  maiTcs.  Le  Rod  qui  paroit  enfoite 
avec  les  deux  Evéques ,  &.  fuivi  par  le  grand  F.cuyer  de  France, 
qui  a  a  ta  droite  le  Commandant  des  garde»  Ecoifoifes,  &  à  ta 
gauche  le  Ctpitaine  des  Gardes  en  quartier ,  tous  avec  des  man- 
teaux :  fix  Gardes  Ecolfois ,  vêtus  de  latin  blanc ,  avec  leurs 
cottes  d'armes  en  broderie  par  deffus  leurs  habits ,  &  leurs  per* 
tuifannes  i  la  main  ,  environnent  le  Roi.  Aufli-tot  après  vient 
le  Chancelier ,  ou  celui  qui  le  réprefenre ,  vêtu  d'une  foutana 
de  tarin  cramoify  ,  fit  d'un  grand  manteau  d'ecarlattc,  avec  l'é- 
pitoge  rcrroulTce  fit  fourrée  hermine,  &  fur  la  tète  le  mortier 
de  Chancelier  ,  de  drap  d'or  borde  d'hermine.  Le  grand  Mai- 
tre  de  la  maifon  du  Roi  vient  enluite  avec  fon  bâton  à  la  main, 
ayant  a  ta  droite  k  grand 1  Chambellan  de  France  ,  &  à  fa  gauche 
le  premier  Gentilhomme  de  la  chambre:  ils  font  vêtus  tous  trois 
comme  les  Pairs  laïcs  ,  ayant  fur  la  tête  une  couronne  de  Com- 
te ,  de  vermeil.  Les  Gardes  du  corps  ferment  la  marche.  Au 
facre  de  Louis  XV.  les  quatre  Chevaliers  de  l'Ordre  du  faint 
Efprit  deftinez  à  porter  les  offrandes  .  étoient  le  Maréchal  Duc 
de  Tallard  ,  k  Comte  de  Matignon ,  le  Comte  de  Mcd  <vi  fit  le 
Marquis  de  Gucbrianc.  Le  Maréchal  Duc  de  Villar»  réprcfèntuil 
k  Connétable.  M.  Fleuriau  d'Armcnonville ,  Garde  des  fceaux 
de  France  rçpréfcneoit  k  Chancelkr  ;  &k  Prince  de  Rohan  faifoit 
la  charge  de  grand  Maitre  de  la  maifon  du  Roi  ,  à  U  pLce  du 
Duc  dç  Bourbon  ,  qui  reprefentoit  le  Duc  de  Guyenne;  comme 
on  a  dit  a-deffus.  Nous  allons  décrire  prefentement  le  rang  que 
les  Princes ,  Seigneurs,  &  autres  tiennent  dans  le  chœur 

Auffi-tôt  que  le  Roi  y  rit  arrivé,  il  le  met  à  genoux  au  pied 
de  l'autel  :  1  Archevêque  de  Reims  crffidant  ayant  dit  une  orai- 
fon ,  les  deux  Evéques  le  conduifem  au  fauteuil ,  qui  ctt  fous  un 
dais  élevé  au  milieu  du  choeur.  Le  Commandant  des  Garde* 
EcolToife» ,  &  le  Capitaine  des  Gardes  du  quartier,  prennent  leur 
place  à  la  droite  &  a  la  gauche  du  fauteuil  du  Roi  ;  k  Capitaine 
des  cent  Suaires  au  côté  droit  de  l'dtrade  ;  le  grand  Ecuyer  de 
France  eft  auprès  &  à  la  droite  du  Roi  Le»  fix  Gardes  Ecoflbi» 
fe  mettent  plus  bas  aux  deux  cotez  du  chœur,  dont  la  porte  eft 
gardée  par  les  Lieutenant,  Enfcignc  &  Exempt  de  cette  Com. 
pagnie.  Les  fix  Héraut»  d'armes  fc  tiennent  auffi  au  milieu  du 
chœur.  Le  Connétable ,  ou  celui  qui  le  reprefenté  fe  place  fut 
un  fiege  derrière  le  Roi,  &  à  qudque  diftance,  le»  deux  Huit 
fiers  de  k  chambre  portant  leurs  maffes ,  font  a  tes  cotez.  Der- 
rière k  Connétable,  à  trois  pas  de  diftance,  eft  le  Chancelier, 
auffi  fur  un  liège  ;  à  derrière  le  Chancelier ,  le  grand  Maître  de 
b  maifon  du  Roi,  a  lia  droite  le  grand  Chambellan  ,  &  i  ta 
gauche  k  premier  Gentilhomme  de  la  chambre  s'affeient  fur  un 
banc  Les  Chanoines  de  k  Cathédrale  tou»  en  chappe  occu- 
pent les  hautes  italles ,  à  la  rderve  des  quatre  premières  de 
chaque  côte.  On  a  déjà  dit  que  les  quatre  premières  du  côté 
puche  font  occupée»  par  le»  quatre  Sdgneurs  qui  ont  conduit 
la  fainte  ampoulle;  les  quatre  premières  du  côte  droit  font  rem» 
plies  par  les  quatre  Chevaliers  de  l'Ordre  du  Cu'nt  Efprit  qui  doi- 
vent porter  les  offrandes.   Le  fiège  de  l'Archevêque  de  Reims 
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Pairs  eccleiiaftiquc»  ,  dl  du  côté  de  l'épine  ;  derrière  ce  banc, 
dt  celui  des  Archevêques  &  Evéque»  invitez  a  la  cérémonie, 
qui  font  en  rochet  &  en  camail  violet,  les  Agens  du  Clergé  y 
prennent  leur  place.  Le  banc  des  Aumôniers  du  Roi ,  qui  ont 
le  rochet  &  k  manteau  noir  par  deffus ,  &  des  Chanoines  qui 
doivent  fervir  i  l'autel,  eft  derrière  celui  des  Evéques.  Au  defc 
fus  du  banc  des  Pair»  ccclefiai tiques ,  il  y  a  une  forme  pour  lc« 
Cardinaux  invitez  i  h.  cérémonie  ,  à  laquelle  ils  alliftem  en  ro- 
chet &  en  manteau  de  Cardinal ,  mais  elle  dt  un  peu  rrrotna 
avancée.  Au  ddfous  de  celui  des  Evéque».  11  y  en  a  un  autre 
pour  les  Confduers  d'Etat,  &  pour  le*  Maîtres  des  requêtes  nom. 
Umir,  R  a  mex 
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mez  pour  aflïfter  au  (acre  :  la  Députez  des  Secrétaires  du  Roi 
ont  leur  place  derrière.  Au  côté  gauche ,  vis-à-vis  du  banc  des 
Pairs  éccléfiaftiques ,  eft  celui  des  fis  Pairs  laïcs ,  &  derrière  eft 
le  banc  des  honneurs ,  c'eft-à-dirc  des  trois  Seigneurs  qui  doi- 
vent porter  la  couronne ,  le  feeptre ,  &  la  main  de  juftice  :  il 
y  a  encore  derrière  pumeurs  bancs  pour  des  perfbnnes  dilun- 
guees  :  le  banc  des  Secrétaires  d'Etat  eft  au  deflbus  du  banc  des 
Honneurs  ,  &  un  peu  plus  reculé.  Les  Miniltrcs  des  Princes 
étrangers  font  placez  dans  une  tribune. 

Lorfque  tout  le  monde  dt  placé,  l'Archevêque  de  Reims  pré- 
fente  de  l'eau-bénite  au  Roi,  &  à  tous  ceux  qui  ont  féaoce  ;  on 
chante  le  uni  Crtétttr,  &  après  tierces,  quand  elles  font  Unies, 
on  apporte  la  fàinte  ampouilc ,  qui  eft  polie  fur  le  grand  autel. 
Apres  quelques  oraifons  on  chante  texte  :  l'Archevêque  de  Reims 
Tient  revêtu  des  ornemens  néceftàires  pour  dire  la  Mdfê  ,  pré- 
cédé de  douze  Chanoines  en  dalmatjques  &  en  tuniques.  Ils 
s'approchent  du  Roi ,  qui  étant  allia  &  couvert  promet  fa  pro- 
tection à  toutes  les  Eglifes  fujettesà  la  couronne.  Les  Evéqucs 
de  Laon  &  de  Beauvais ,  qui  n'ont  point  quitté  le  Roi ,  le  fou- 
lèrent de  fon  fauteuil,  ils  demandent  le  confentement  de  l'alTem- 
blée  ,  &  du  peuple,  &  enfuite  l'Archevêque  reçoit  du  Roi  k fer- 
ment du  Royaume  -,  celui  de  l'Ordre  du  (àint  Efprit  ;  celui  de 
l'Ordre  de  laint  Louis ,  &  celui  de  l'oblervarion  de  l'édit  contre 
les  duels.  Il  eft  bon  de  remarquer ,  que  c'eft  Louis  XIV.  oui  le 
premier  a  fait  le  dernier  ferme  n  t  à  {on  (acre  ;  &  que  c'eft  Louis 
xv.  qui  le  premier  a  fait  le  ferment  de  l'Ordre  mat  Louis  in- 
ftitué  par  (on  bifàycul  Le  Roi  fait  les  fermens  de  protection  & 
du  Royaume  (implemcnt ,  (ans  prendre  aucune  qualité  ;  mais  à 
celui  de  l'Ordre  du  (àint  Efprit  il  fe  qualifie  Roi  de  France  &  de 
Navarre ,  fie  parle  de  lui-même  au  pluriel  :  il  fait  tous  fes  fer- 
mens de  bout,  tenant  fes  mains  fur  le  livre  des  Evangiles,  qu'il 
t  aile  enfuite. 

Après  ces  fermens,  l'Archevêque  de  Reims  retourne  à  l'autel, 
an  bas  duquel  le  Roi  eft  conduit  par  les  Evéques  de  Laon  fit 
de  Beauvais:  le  premier  Gentilhomme  de  la  chambre  lui  ôte  la 
robe,  &  le  grand  Ecuyer  de  France  reçoit  fà  raque.  Après 
quelques  prières  qu'il  entend  debout ,  il  lé  remet  dans  fbn  fau- 
teuil ,  ou'on  a  apporté  auprès  de  l'Officiant.  Le  grand  Cham- 
bellan de  France  lui  met  alors  les  botines ,  fit  celui  quireprelen- 
te  le  Duc  de  Bourgogne,  lui  met  les  éperons  d'ot,  qu'il  lui  ôte 
dans  le  même  inftant  L'Archevêque  bénit  enfuite  l'épée  de 
Charlemagne ,  la  ceint  au  Roi  par  demis  (a  camitbtc ,  &  la  lui 
6te  aufti-tot,  &  l'ayant  tirée  du  fourreau,  la  met  nue  entre  les 
mains  du  Roi ,  qui  après  l'avoir  tenue  quelque  tems ,  la  baùc  & 
h  remet  fur  l'autel.  L'Archevêque  la  reprend  encore  ,  fie  la  rend 
au  Roi ,  qui  la  reçoit  à  genoux ,  &  la  dépofe  entre  les  mains 
de  celui  qui  rcprclcnte  le  Connétable ,  lequel  la  tient  haute ,  la 
pointe  levée ,  pendant  tout  le  relie  de  la  cérémonie. 

L'Officiant  mesle  enfuite  de  l'huille  de  la  fàinte  a 
le  Prieur  &  le  Treforier  de  (àint  Remy  viennent  d'tnmu , 
du  faim  chrefme,  fur  une  patène  d'or.  Quatre  Evéques  en  chap- 
pes ,  viennent  chanter  les  litanies,  pendant  lesquelles  le  Roi  & 
l'Archevêque  (ont  profternez  jufqucs  vers  la  no.  L'Officiant 
j'étant  relevé ,  les  finit ,  .ayant  (à  mitre  ûir  la  tête ,  fit  là  crolTe  à 
la  main  :  le  Roi  eft  aufli  relevé  par  les  deux  Evéques ,  qui  ne 
l'ont  point  quitté,  &  fe  font  tenus  de  bout  Apres  les  prières 
oui  fui  vent  les  litanies ,  l'Archevêque  s'allit ,  &  le  Roi  à  genoux 
devant  lui  reçoit  les  onctions  fur  le  Commet  de  la  tète  ,  fur  la 
poitrine ,  entre  les  deux  épaules ,  fur  l'épaule  droite ,  fur  la 
gauche  ,  à  la  jointure  du  bras  droit ,  fit  à  cclk  du.  bras  gauche, 
le  Roi  fc  lève  enfuite ,  &  reçoit  de»  mains  du  grand  Chambel- 
lan de  France  la  tunique ,  la  dalmatiquc  ,  &  le  manteau  royal 
Il  fc  remet  à  genoux  devant  l'Archevêque ,  qui  lui  fait  deux 
onctions  fur  la  paume  de  la  main  droite ,  &  fur  la  paume  de  la 
gauche ,  le  Prélat  bénit  enfuite  les  gant  &  l'anneau  ;  donne  les 
gans  au  Roi ,  fit  lui  met  l'anneau  au  quatrième  doigt  de  la  main 
droite  ;  après  quoi  il  prend  de  dite  le  feeptre  fit  la  main  de  jufti- 
ce,  &  les  lui  met  dans  les  deux  mains. 

Ces  cérémonies  font  fuivics  de  celle  du  couronnement ,  qui 
commence  par  l'action  du  Chancelier  qui  étant  à  faute)  du  coté 
de  l'Evangile,  appelle  d'abord  les  tix  Pairs  laïcs ,  &  enfuite  les 
cinq  Pairs  éccléfiaftiques  l'un  après  l'autre  :  il  reprend  enfuite  fà 
place ,  les  Pairs  s'approchent  du  Roi ,  &  l'Archevêque  de  Reims 
bénit  la  couronne  de  Charlemagne ,  &  la  met  fut  la  tète  du  Roi, 
&  dit  les  oraifons  du  couronnement ,  pendant  lesquelles  les  Pairs 
portent  la  main  à  la  couronne 

Les  fix  Hérauts  d'armes  marchent  alors  du  enté  du  trône,  qui 
eft  dans  un  lieu  élevé  :  les  Pairs  etclclkiifjques  &  les  Pairs  laïcs  y 
montent  par  deux  efcaliers  :  celui  oui  repaient*  le  Connétable 
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les  fuit ,  avec  les  deux  Huifliers  de  la  chambre ,  &  après  lui ,  le 
Roi ,  que  l' Archevêque  tient  par  le  bras  droit ,  fie  qui  a  la  même 
dite  que  nous  avons  vue  ti-deflus  :  le  grand  Ecuyer  porte  la 
queue  de  fon  manteau ,  Se  les  fix  Gardes  KcnlTois  reftent  fur  les 
degrez  des  efcaliers.  On  ne  doit  pas  oublier  que  le  Roi  monte 
pas  l'cfcalier  du  côté  de  l'Evangile ,  qui  eft  aufli  celui  par  où  (ont 
montez  les  Pairs  laïcs:  l'Archevêque  le  tenant  toujours  par  le 
bras  droit ,  le  fait  afleoir ,  &  récite  les  prières  de  l'inthronifition  ; 
après  lesquelles  il  quitte  (à  mitre ,  fait  une  profonde  révérence 
au  Koi ,  &  le  baife  en  difitnt ,  vivtt  Rex  it$  tttrnmm.  Les  au- 
tres Pairs  éccléfiaftiques  ,  fit  les  Pairs  laïcs  viennent  aufli  le  baifer, 
&  enfuite  retournent  à  leur  place.  On  diftribue  au  peuple  les 
médailles  du  (acre,  on  chante  le  Ti  Dtum ,  fit  enfuite  la  Mdfe. 
A  l'Evangile  les  Pairs  éccléfiaftiques  quittent  leurs  mitres ,  les 

Kirs  laïcs  leurs  couronnes,  fie  celui  qui  repréfente  le  Duc  de 
urgogne ,  ôte  au  Roi  la  ficnnc  ;  il  la  lui  remet  après  l  'Evangile, 
où  ils  le  couvrent  tous.  Le  grand  Aumônier  de  France  précède 
de»  Officiers  des  cérémonies  vient  du  côté  de  l'épitte  offrir  le 
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livre  des  Evangiles  à  baifer  au  Roi ,  &  s'en  retourne  par  refea- 
lia  du  côté  de  l'Evangile.  Aufu-tôt  les  mêmes  Officiers  des  céré- 
monies vont  porter  les  offrandes  aux  quatre  Chevaliers  de  l'Or- 
dre du  (àint  ETprit  nommez  pour  les  porter  ;  qui  montent  au  trô- 
ne du  côté  de  l'Evangile,  &  en  dcfccndcnt  du  côté  de  l  epitre  lui- 
vis  de  tous  les  Pairs,  &  du  Roi  même. 

Comme  cette  marche  eft  toute  différente  de  celles  que  nous 
avons  déjà  décrites  ,  il  eft  néccflàirc  d'en  faire  remarquer  l'ordre. 
Après  les  Hérauts  d'armes ,  fit  les  Officiers  des  cérémonies  qui 
en  (ont  toujours  précédez ,  viennent  les  quatre  Chevaliers  por- 
tant les  offrandes ,  le  grand  Maître  de  la  rnailbn  du  Roi,  le  Chan- 
celier, le  Connétable  tenant  l'épée  nue  &  les  deux  HuiOicrsmaf. 
fiers  :  le  Roi  tenant  le  feeptre  &  la  main  de  juftice  ,  ayant  a  (à 
droite  les  Paint  éccléfiaftiques ,  &  à  là  gauche  les  Pairs  laies ,  le 
Commandant  des  Gardes  écolloifes ,  fit  le  Capitaine  des  Gardes 
du  corps  aux  cotez  du  Roi ,  &  les  (ix  Gardes  Ecoftois  qui  s'arrê- 
tent au  milieu  du  choeur.  La  queue  du  manteau  royal  eft  portée 
par  (e  grand  Ecuyer  de  France:  le  grand  Chambellan,  &  le  pre- 
mier Gentilhomme  de  la  chambre  demeurent  auprès  du  trône  pour 
le  garder. 

Les  offrandes  font  un  vafede  vermeil  doré  rempli  de  vin,  un 
pain  d'or,  un  pain  d'argent,  &  une  bourfê  de  velours  cramoify 
en  broderie  d'or,  remplie  de  treize  médailles  d'or.  Le  Roi  a  ge- 
noux devant  l'Officiant  qui  eft  aflis ,  après  avoir  remis  le  feeptre 
&  la  main  de  juftice  aux  Seigneurs  destinez  à  les  porter ,  reçoit 
les  offrandes  des  Chevaliers ,  fit  les  pré  (ente  en  baifant  à  cka- 

3 ue  fois  la  main  de  l'Officiant.  Il  reprend  le  feeptre  &  la  main 
e  juftice ,  &  retourne  au  trône  dans  l'ordre  qu'il  avedt  oblèrvé 
en  descendant ,  fi  ce  n'eft  que  les  Pairs  éccléfiaftiques  montent 
du  côte  de  l'cpitre. 

II  n'eft  pas  d'ufàge  que  le  Roi  ôte  &  couronne  à  la  confécra- 
tien ,  mais  Louis  XV.  voulut  qu'on  la  lui  ôrat.  Après  la  béné- 
diction donnée  par  l'Archevêque  officiant,  le  grand  Aumônier  de 
France  va  recevoir  de  lui  le  baifer  de  paix:  il  vient  enfuite  le 
donner  au  Roi ,  fie  les  Pairs  écclcualfiques  &  laïcs  le  reçoivent  de 
là  Majefte,  qui  après  la  Méfie  defeeni  de  fon  trône,  accompa- 
gné de  même  que  lorsqu'il  étoit  venu  à  l'offrande ,  fi  ce  n'eft 
que  le  grand  Chambellan,  fit  le  premier  Gentilhomme  de  la 
chambre  accompagnent  alors  le  grand-Maitre  de  lu  maifon  du 
Roi.  Celui  qui  reprefente  le  Duc  de  Bourgogne ,  ôte  au  Roi  fit 
couronne,  &  la  remet  au  Seigneur  deftiné  pour  la  porter:  le  Roi 
donne  aufli  fon  feeptre  &  la  main  de  juftice  aux  Seigneurs  qui 
les  ont  portez  pendant  l'offrande:  il  fe  met  à  genoux  devant  l'au- 
tel .fit  "Officiant  après  lui  avoir  donné  1'abfolution ,  le  commu- 
nie (bus  les  deux  cfpèccs  :  la  nape  eft  tenue  du  côté  de  l'autel 
par  le  grand  Aumônier  de  France ,  fit  par  le  premier  Aumônier 
i  Majefté ,  fit  du  côté  du  Roi  par  ceux  qui  réprefentent  les 
!  de  Bourgogne  &  de  Normandie.  Après  la  communion ,  le 
i  reprend  la  couronne  de  Charlemagne  ;  mais  comme  elle  eft 
fort  pelante,  l'Archevêque  la  lui  ôte  aufluôt,  la  rend  au  Sci- 
«icur  qui  la  portoit,  fit  en  met  une  plus  légère  fur  la  tête  du 
Roi,  qui  retourne  a  fan  palais  dans  l'ordre  finvant 


Après  les  Gardes  de 'la  Prévôté  de  l'hôtel,  qui  pendant 
la  cérémonie  etoient  reftez  à  la  porte  de  l'Eglife ,  les  cent  Suif  Tes 
de  la  garde ,  les  haut-bois ,  tambours  fit  trompettes  de  la  cham- 
bre, les  flerauts-d  armes  ,  fie  les  Officiers  des  cérémonies  ;  mar- 
chent les  quatre  Chevaliers  de  l'Ordre  du  (àint-Efprit  qui  ont  por- 
te les  offrandes  ,  fit  ils  font  fui  vis  de  trois  Seigneurs  qui  portent 
la  couronne  ,  le  (centre,  fit  la  main  de  juftice,  le  premier  au 
milieu.  Le  Connétable  tenant  l'épée  nue  vient  enfuite ,  accom- 
pagne des  deux  Huillicrs-rrulliers  ;  fit  après  lui  le  Roi  qui  a  i 
les  cotez  les  Pain  éccléfiaftiques  fit  laïcs.  L'Archevêque  de  Reims 
y  eft  précède  de  là  croix  fit  de  (à  aofle,  fie  accompagné  de  deux 
Chanoines  aililtans ,  en  chapes  :  le  grand  Ecuyer  de  France  por- 
te la  queue  du  manteau  du  Roi ,  qui  a  à  (es  cotez  le  Comman- 
dant des  Gardes  ecofloifes  &  le  Capitaine  des  Gardes  du  corps, 
avec  les  fix  Gardes  Ecoftois.  Le  Chancelier  marche  feul  derrière 
le  Roi ,  fit  eft  fuivi  du  grand-Maître  de  la  mailbn  du  Roi ,  qui  a  à 
fis  cotez  le  grand  Chambellan,  &  le  premier  Gentilhomme  de 
la  chambre  C'eft  ainfi  que  finit  l'auguitc  cérémonie  du  facre  des 
Rois  de  France ,  qui  étant  de  retour  dans  leur  palais ,  quittent 
les  gants  fie  la  chemitc  qui  ont  touché  aux  onctions ,  que  l'on  re- 
met au  premier  Aumônier  pour  les  brûler  ;  mais  après  un  peu 
de  repos  une  autre  cérémonie  les  oblige  à  reprendre  la  couron- 
ne fie  le  manteau  royal  Cette  cérémonie  eft  ce  qu'on 
le  ftftiM  ry*l  i  elle  r1 
actttude. 

Dans  la  (allé  du  feftin  royal,  il  y  a  cinq  tables  :  celle  du 
milieu  qui  eft  élevée  fur  une  eftradc,  fous  un  dais  de  velours 
violet,  femé  de  fleur  de  lis  d'or,  eft  défonce  pour  le  Roi  feul: 
à  droite  eft  celle  des  Pairs  écdciiaitiqucs ,  fit  plus  loin  celle  de* 
Ambaitàdeurs ,  du  Chancelier ,  fit  des  Introducteurs  des  Ambaf- 
(àdeuts  :  a  gauche  eft  celle  des  Pairs  laïcs  ,  fie  plus  loin  celle  du 
grand  Chambellan  de  France  ,  du  premier  Gentilhomme  de  la 
chambre,  fie  des  quatre  Chevaliers  de  l'Ordre  du  faim  Efprit  qui 
ont  porte  les  offrandes.  Le  grand  Pan  métier  de  France ,  après 
avoir  fait  mettre  le  couvert  du  Roi ,  fe  rend  au  gobelet ,  fit  ea 
apporte  le  cadenas  de  S.  M.  il  eft  accompagné  du  grand  Echaru 
(on ,  qui  porte  la  (bu-coupe  ,  les  verres  &  les  carafes  du  Roi , 
fit  du  grand  Ecuycr-tranchant ,  qui  porte  fa  grande  cueillière,  là 
fourchette  &  le  grand  couteau.  Peu  après  le  grand-Maitre  de 
la  maifon  du  Roi  ,  averti  par  le  grand-Maitre  des  cérémonies , 
le  rend  au  lieu  où  on  a  préparé  les  plats  ,  fi:  fait  apporter  le 
premier  fennec  :  ce  qui  fe  fait  avec  pompe.  Les  haut-bois,  tam- 
bours fit  trompettes  de  la  chambre,  les  Hérauts-d'armes ,  le  Maî- 
tre ,  &  le  grand-Maitre  des  cérémonies  .  les  Maîtres  d'hôtel  avec 
leurs  bitotuj  a  U  main,  fie  le  premier  Maître  d'hôtel ,  précédent 
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le  grand-Maitre  :  il  eft  fuivi  du  grand 


de  France, 

Cjui  porte  te  premier  plat  ,  le*  autres  (ont  portez  par  les  Gers. 
uUhommcj  fervans .  &  quatre  Gardes  du  Roi  précèdent  &  fui- 
vent  ce  service.  Ceft  le  grand  Ecuyer-traiKhint  qui  range  les 
plats  ,  &  qui  en  (ait  faire  l'eflàL  Le  grand-Maitre  précédé,  com- 
me on  Tient  de  dire ,  va  alors  avertir  le  Roi ,  qui  fe  rend  à  la 
tille  du  feftin  ;  &  il  y  a  encore  ici  du  changement  à  la  mar- 
che. Le  premier  Maître  d'hôtel  étant  fuivi  des  quatre  Cheva- 
liers de  1  Ordre  du  Roi  qui  ont  porté  les  offrandes  ;  ceux-ci 
du  Seigneur  qui  porte  la  couronne  de  Charlemagnc ,  &  de  ceux 
qui  ont  porte  les  honneurs  ;  &  le  grand-Maitre  ayant  à  fes  cotez 
le  grand  Chambellan  &  le  premier  Gentilhomme  ordinaire.  Le 
Connétable  accompagné  des  deux  Huiflicrs-mafficrs  vient  enfuite 
devant  le  Roi ,  qui  porte  le  feeptre  &  la  main  de  juftice ,  ac- 
compagné comme  on  a  vu  ci-ddius  ,  des  Pairs  ,  des  Capitaines 
des  Gardes  ,  &c.  &  le  Chancelier  ferme  la  marche.  Il  tant  re- 
marquer que  les  deux  autres  fervices  (ont  apportez  avec  la  même 
pompe ,  que  le  premier. 
La  difpofrtion  des  Officiers  autour  de  la  table  du  Roi ,  ne  doit 

Ps  être  oubliée.  Le  Roi  y  étant  arrivé ,  l'Archevêque  <le  Reims 
bénit ,  en  difant  le  Btmdhitc.  On  met  fur  des  carreaux  de 
velours  violet ,  la  couronne  de  Charlemagnc  à  un  des  coins  de 
ta  table  a  droite ,  le  feeptre  &  la  main  de  juftice  aux  deux  coins 
à  gauche  :  les  Seigneurs  qui  les  ont  porte  fc  tiennent  auprès , 
debout  :  le  Connétable  le  tient  atriTi  debout ,  vis-à-vis  le  Roi!, 
tenant  l'épée  nue .  &  il  a  à  les  cotez  les  deux  Huiflieis-niafliers. 
Le  Roi  a  a  ion  coté  droit  le  grand-Maitre  ,  qui  lui  o  réfente  la 
(m  iette  devant  &  après  le  diner,  4  plus  loin  du  mime  coté  un 
de  fes  Aumôniers,  auprès  de  la  nef,  où  il  prend  les  ferviettes  à 
mefure  que  le  Roi  en  veut  changer.  Aux  deux  côtez  du  fauteuil 
du  Roi ,  font  le  Commandant  des  Gardes  écoflbifes ,  &  le  Ca- 
pitaine des  Gardes  du  corps:  derrière  le  même  fauteuil  eft  le 
grand  Ecuycr  de  France.  Le  grand  Pannetier.  le  grand  Echan- 
fon  ,  &  le'  grand  Ecuver-trancnant ,  font  vis-à-vis  fa  Majcfté  , 
pour  être  à  portée  de  faire  les  (onctions  de  leurs  charges  :  les 
lut  Gardes  Ecoifois  bordent  la  table. 

Lorsque  le  Roi  eft  placé ,  les  autres  vont  prendre  leurs  places , 
les  Pairs  éccléfiaftiques  (ont  toujours  en  chapes  &  en  mitres , 
comme  les  Pairs  laïcs  avec  leurs  manteaux  &  leurs  couronnes  : 
les  deux  Chanoines  aflifhns ,  qui  n'ont  point  quitté  l'Archevêque 
de  Reims ,  non  plus  que  les  deux  EcdèUaibques  qui  portent  (à 
croix  &  6  crofle.  fc  tiennent,  ceux-ci  devant,  &  les  autres  der- 
rière lui  :  les  trois  Evcques  fulltagans  de  l'Archevêché  de  Reims 
oui  ne  (ont  , 
&  de  Sentis, 
à- vis  des  trois 

&  le  bonnet  quarre  ;  &  ils  font  les  feuls  qui  ne  conlervent  pu 
l'habillement  qu'ils  avoient  pendant  la  cérémonie  du  (acre.  Apres 
le  diner.  l'Archevêque  de  Reims  dit  les  grâces,  &  le  Roi  eft  re- 
conduit à  (on  appartement ,  de  même  qu'il  avoit  ete  conduit  à 
la  falle  du  feftin. 

Ù  eft  d'uûgc  que  le  Roi  aille  le  lendemain  du  (acre  en  caval- 
cade à  l'Eglùc  de  faint  Remy  :  il  commence  aufli  dans  cette  Ab- 
baye une  ncuvaine  devant  lai  chiffe  de  faint  Marco ul  ;  &  enfuite 
il  touche  les  malades  des  écroûellcs,  en  prononçant  ces  paroles: 

DV  LIT  DE  JVSTICB  AV  FARlEMEJfT. 
Lorfquc  le  Roi  va  au  Parlement,  pour  y  tenir  (on  lit  de  jofti- 
ee,  les  Chammes  s'aucmblent  en  robes  rouges  &  chaperons  d'é- 
carlate  ;  &  les  Préfidcns  ont  leurs  manteaux ,  &  chapes  d'écar- 
Le  Roi  eft  allîs  fer  un  trône  ,  couvert 
aves  des  Heurs  de  lis  d'or  : 
c*eft  pourquoi  quelques-uns  fc  (ont  rauflcrnent  imaginez  que  ce 
trône  étoil  appelle  le  lit  d«  juftice.  Le  premier  Préfident  commen- 
ce Ci  harangue  à  genoux  ;  mais  le  Roi  le  tait  relever,  &  lui 
permet  dé  parier  de  bout  :  ce  qui  s'obferve  aufli  à  l'égard  de  l'A- 
rocat  générai 

DES  ETATS   GEKERAVX  DV    ÂO  TAVàfE 

A*  trtnii. 


late  ,  avec  leurs  mortiers.  Le  Roi  e 
d'un  del  ou  dais  de  velours  bleu , 


généraux  du  Royaume  font  compofez  des  trois  Or- 
font ,  l'Eglifc ,  la  Noblefle ,  &  le  tiers-Etat.  Le  Roi  le 
fait  aflcmbler  lorsqu'il  lui  plaît,  par  un  édit  qu'il  envoyé  aux 
Parlemens ,  &  les  Parlement  aux  Baillifs ,  &  autres  Jupes  infé- 
rieurs. Chaque  ville  drefle  fun  cahier  de  ce  qu'elle  veut  propo- 
fer  ;  le  Cierge  drefle  le  ficn ,  &  la  NoblefTe  aufli  ;  &  de  ces  trois 
qui  font  envoyez  au  Bailli ,  il  en  eft  fait  un  commun  qui  eft  por- 
té au  Parlement ,  où  le  cahier  général  de  chaque  Province  eft 
dreflë.  Les  Députez  des  trois  Ordres  de  chaque  Province  étant 
prefens ,  on  réduit  les  cahiers  de  toutes  les  Provinces  en  trois, 
Sont  l'un  eft  pour  le  Clergé .  l'autre  pour  la  Noblefle ,  &  le  troi- 
fièmc  pour  le  tiers-Etat  Dans  les  derniers  Etats  généraux  tenus 
en  France  «  en  1614.  à  Paris,  il  y  avoit  dans  ta  chambre  du 
Çlejgé  cent  quarante  Députez,  tant  Cardinaux,  Archevêques  St 
Evèques  ,  qu  autres  Ecdefialtiques  ;  en  celle  de  la  Noblefle,  cent 
trente-deux  Gentilshommes  ;  &  en  celle  du  tiers-Etat,  cent  qua- 
tre-vingt-douze Députez ,  préfque  tous  Officiers  de  juftice  ou  des 
finances.  Dans  la  proceflion  générale ,  le  tiers-Etat  marcha  de- 
vant, 1a  Noblefle  après,  &  le  Clergé  enfuite.  Pendant  la  lëan- 
ce,  le  Roi  Louis  XIIL  étoit  fer  un  fiege  élevé,  accompagné  de 
b  Reine  mère ,  de  Monlicur  frère  du  Roi ,  des  Princes  &  des 

rids  Officiers  de  la  couronne,  placez  chacun  félon  leur  rang, 
un  grand  théâtre.   Au  milieu  de  la  falle ,  «nient  ploficurs 
bancs  rangez  en  face  des  deux  côtez.   L'Ordie  éccleliaftique 
étoit  affis  au  côté  droit ,  la  Noblefle  au  côté  gauche,  ayant  rter- 
■cre  foi  fe  tiers- Etat-   Ces  trois  Ordres  ou  chambres  avoient 
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leurs  Prèf.deni ,  qui  ètoient ,  le  Cardinal  de  Joyeufc.  pour  le 
Clergé  ;  le  Baron  de  Sennecey ,  pour  la  Nobkfle  ;  ôc  le  Prévôt 
des  Marchands  de  Paris,  pour  le  tiers-Etat  11  y  a  des  Auteurs , 
comme  Boucher  dans  fes  annales  d'Aquitaine,  qui  parlant  des 
Etats  du  Royaume ,  en  font  quatre  Ordres,  prenant  les  Officiers 
ne  ;  mai*  ils  (ont  reput. 


de  juftice  pour  un  quatrième 


ou  trois 


DES  ARMES  DE  FRANCE. 
L'opinion  qui  donne  à  la  France  trois  crapaux 
couronnes  pour  armes ,  cil  fabuleufe ,  &  n'a  point  d 
quoiqu'on  nous  veuille  perfuader  que  l'on  en  voit  encore  des 
marques  fur  les  portes  de  la  ville  de  Bayonne  ,  &  en  quelques 
autres  cndioits  du  Royaume.  Quelques-uns  difent  que  les  armes 
de  Closis  ctoient  trois  croiflknts  en  champ  de  gueules  :  ce  qui 
peut  avoir  quelque  vnu-fcmblance  ,  puifqu  on  voit  encore  au- 
jnurd  hui 1  un  tombeau  des  Rois  fcme  de  aoiffants,  dans  l'E- 
Rlife  de  Soifloru  ;  mais  pour  les  crapaux,  il  y  a  apparence  que 
les  Heurs  de  ks  paroiffant  mal  formées  dans  les  vieilles  peintu- 
res ,  on  les  a  p rues  pour  ces  animaux ,  à  qui  elles  reffembloicnt 
en  quelque  façon.  On  dit  que  Clovis  ayant  cmbrafTe  le  Chriiua- 
nnme ,  reçut  du  ciel  les  trois  fleurs  de  lis  d'or  en  champ  d'azur, 
fit  s  en  (crvit  depuis  pour  armes  ;  mais  les  Rois  de  la  feo 
race  quittant  les  armes  de  la  famille  de  Pépin,  qui  portoit 


aigles  d  or  en  champ  de  gueules,  prirent  Cerné  de  France  àf 
de  lis  fans  nombre.    Charles  Matu/,  perc  de  Pépin,  en  avoit 
déjà  pris  fis,  avec  le  chef  de  France,  comme  Prince  &  Duc 
des  rrançois.    Hugues  Capct  porta  aufli  femé  de  France,  * 
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DES  FV  NER  A I  IL  ES  DES  ROIS  DE  FRANCE. 
La  couleur  violette  a  toujours  été  le  deuil  des  Rois  de  Fran- 
ce :  le  poêle  du  cercueil  étoit  aufli  au  commencement  de  velours 
violet terne  de  fleurs  de  lis  d'or  en  broderie  ;  mais  depuis 
t  rancots  I.  on  l'a  fait  de  velours  noir ,  à  une  croix  de  latin 
blanc ,  annonce  des  ecus  de  France.  Lorfque  le  Roi  eft  mort, 
on  le  met  fur  un  ht  de  parade  ,  la  face  découverte  ,  vêtu  d'un* 
pourpoint  de  latin  blanc  ,  pour  être  vu  pendant  quelque  tenu. 
Enluite  fon  corps  eft  embaumé ,  &  enfermé  dans  un  cercueil 
°*  2\°T>  ,».  muven  d'un  autre  de  bois  ,  avec  un  velours  nok 
croife  de  faon  blanc  par-deflus.  Ce  cercueil  couvert  d'un  drap 
dot,  a  une  grande  croix  de  toUe  d'argent,  eft  pote  fur  un  Lit 
mortuaire,  &  tous  un  dais  de  drap  d'or ,  dans  la  chambre  du 
Louvre,  ou  autre  maifon  royale.  On  drefle  deux  autels  aux 
deux  cotez,  ou  fon  dit  incellammcnt  des  Menés.  D'un  côté 
font  des  chaues  pour  les  Cardinaux ,  un  banc  pour  les  Prélats, 
&  d  autres  bancs  pour  les  Aumôniers,  &  pour  les  quatre  Or- 
dres des  mendians ,  qui  y  pfalmodient  De  l'autre  côté  ,  U  y  a 
des  chaues  pour  les  Princes  du  fang,  &  pour  les  Officiers  de 
la  couronne  ,  pour  les  Chevaliers  de  l'Ordre,  &  pour  les  Gen- 
tilshommes de  la  chambre.  Cette  cérémonie  dure  dix-huit  murs; 
&  l'on  porte  enfuite  le  corps  dans  la  grande  falle,  (bus  le  lit 
de  1  effigie.    Cette  effigie  eft  une  figure  de  cire ,  qui  répréfci 


le  Roi  au  naturel  ,  &  eft  revêtue  d'une  camifoie  de  (arin  cra- 
moifi ,  avec  b  tunique  de  latin ,  femée  de  (leurs  de  lis  d'or ,  es 
le  manteau  royal  de  velours  violet.  Elle  a  au  col  l'Ordre  du 
faint  Elpnt  ;  far  (a  tête  ,  un  bonnet  de  velours  cramoifi,  avec 
la  couronne  royale  au-deflés;  &  aux  jambes,  des  bonnes  de 
velours  rouge ,  fleurdeldees  d'or.  Aux  deux  côtez  font  de* 
autels  ou  1  on  dit  la  Meffe,  avec  des  chaifes  &  des  banc» ,  com- 
me il  y  en  avait  dans  la  chambre.  Le*  Officiers  fervent  tous 
les  jours  l'éffigie  du  Roi  avec  les  mêmes  cérémonies  qu'ils  fai, 
foi  cm  de  fon  vivant  ;  puis  on  ôte  ce  lit  d'honneur ,  &  on  ex- 
pote  en  la  même  place  le  cercueil  du  Roi ,  environné  de  quan- 
tité de  cierges,  &  accompagné  des  Prélats  ,  des  Chevaliers  de 
l'Ordre,  &  autres  Officiers.  Trois  jours  après,  le  Roi  fucceC 
fcur  vêtu  de  deuil ,  accompagne  des  Prince*  &  des  Seigneurs 
Ie  &  ^  5"  dc"iJ'.  va  donner  de  l'eau  bénite  au  corps 
du  Roi  défunt  On  avertit  enfuiie  les  Cours  fouveraines ,  de 
(è  trouver  au  lieu  ddbrié  pour  la  cérémonie  de  l'enterrement. 
Cette  cérémonie  commence  dans  Paris ,  par  la  marche  des  Ar- 
chers de  la  ville ,  des  quatre  Ordres  de  mendians  6c  autres  Re- 
ligieux ,  de  cinq  cens  pauvres ,  des  trente  Crieurs ,  des  Officiera 
du  chàtclct  &  de  b  ville  ,  des  Paroifles  de  Paris ,  des  Muficicns 
de  la  chapelle  du  Roi ,  des  haut-bois ,  trompettes  &  tambours, 
portant  leurs  inftrumcns  trainans  &  couvera  de  crêpes.  Après 
viennent  les  Officiers  du  Régiment  des  Gardes  ,  les  cent-Suit 
fes .  les  Officiers  de  la  maifon  du  Roi ,  la  Cour  des  raonnoies, 
la  Cour  des  aydes  ,  &  ht  Chambre  des  comptes.  Le  grand- 
Maitre  des  cérémonies  précède  le  chariot  d'armes ,  où  eft  le  cer- 
cueil du  Roi ,  les  Gardes  Ecoffoifcs  marchent  à  côté ,  &  derrière 
faiventle  Capitaine  des  Gardes  du  corps,  les  Ecuïcrs  ,  les  Aumô- 
niers, les  Evequcs  &  les  Archevêques  a  pied  -,  puis  les  Ambaffadeurs 
des  Princes  étrangers,  le  Nonce  du  Pape,  &  les  Cardinaux.  Apre* 
vient  la  Cour  de  Parlement ,  en  robe  rouge  ;  &  au  milieu  des 
Préfidcns  eft  porté  le  lit  où  éft  l'effigie  du  Roi ,  fui  vis  des  grands 
Officias  de  la  couronne  ,  des  Princes  du  fàng ,  des  Ducs  &  Pairs 
de  France ,  «  des  Chevaliers  de  l'Ordre  du  feint  Efprit  Cette 
marche  eft  terminée  par  les  cent  Gentilshommes  &  autres  Offi- 
ciers en  deuil.  Le  Convoi  va  d'abord  à  nôtre-Dame,  où  on  dit 
la  Mcflc,  &  l'oraifon  funèbre  ;  &  le  lendemain  tous  ceux  du 
convoi  fc  rendent  en  cette  Eglife  ,  pour  conduire  le  corps  Bt 
l'effigie  à  faint  Denys  en  France.  Lorfqu'ils  (ont  arrivez  à  la 
croix  de  faint  Lazare  ,  entre  la  porte  feint  Denvs  &  la  faulTe 
porte ,  les  Paroifles  &  les  Religieux  rentrent  dans  Paris  ;  &  ceux 
qui  doivent  accompagner  le  corps  moment  à  cheval  ou  en  caroA 
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fe  iufqu'à  la  croix  oui  panche ,  très  (aint  Denyt ,  où  le  Prieur 
Se  les  Religieux  de  l'Abbaye  Tiennent  recevoir  lie  corps  &  l'éffi- 
gie  -,  &  la  marche  fe  continué  en  ordre  jufques  dans  leur  Eglife, 
où  après  la  MeiTe  on  fait  la  cérémonie  de  l'enterrement ,  en  la 
manière  fuivante.  Le  corps  ayant  été  mis  dans  le  tombeau ,  un 
Roi-d'armes  appelle  tous  ceux  qui  portent  les  pièces  d'honneur; 
fçavoir  ,  les  cottes  d'armes  des  Hérauts ,  l'en  feigne  des  SuùTcs , 
les  quatre  enfeignes  des  Gardes  du  corps ,  les  deux  enfeignes  des 
cent  Gentilshommes  ,  les  éperons ,  les  gantelets  ,  l'écu  du  Roi , 
fa  cotte  d'armes ,  le  heaume  timbré  à  la  royale ,  le  fanon  du  Roi, 
l'épée  royale ,  la  bannière  de  France ,  le  bâton  de  Maître  d'hô- 
tel ,  &  celui  de  grand-Maitre ,  la  main  de  juttice ,  le  feepere  & 
la  couronne ,  pour  le  venir  dépoter  fur  le  tombeau.  Enfuite  le 
grand-Maitre  prononce  d'une  voix  un  peu  élevée  :  Lt  Mti  tfi 
tntrt  s  &  à  ces  paroles  répétées  trois  fois  par  un  Roi  d'armes  , 
qui  ajoute ,  frits.  Dit*  ftmr  fin  *mt  ;  tout  le  monde  fe  met  a 
genoux.  Un  peu  après ,  le  grand-Maitre  retire  ton  bâton  de  la 
fotfc,  &  dit  tout  haut  :  AVw  it  Mti  JV*  *  *  à"'-  f*r  U  grsrt 
dt  Ditu  ,  t:»i  dt  Frtntt  it  Nmuarrt  ,  trii-Cbrtiitn  ,  nitrt 
fittotrtin  Stiçntw  C~  AUttrt ,  i  fui  Dit*  dtmt  btunt  vit 
Unçut.  Aufli-tôc  les  trompettes ,  les  tambours  ,  les  haut-bois  & 
les  fifres  commencent  à  tonner ,  &  chacun  reprend  les  pièces 
d'honneur  qui  avoient  été  dépotées  dans  la  fofle.  Cette  cérémo- 
nie fe  termine  par  un  feftin  funèbre.  Les  Princes  font  conduits 
dam  une  fàlle,  &  le  grand-Maitre  ,  avec  ceux  qui  ont  porté  les 
pièces  d'honneur,  dans  un  autre.  Apres  le  diner  ,  le  grand- 
Maitre  fait  une  petite  harangue  aux  Officiera  de  la  maifon  du 
Roi  ;  &  ayant  rompu  ton  bâton ,  pour  marquer  que  leurs  charges 
font  finies  ,  il  promet  de  les  recommander  au  Roi  régnant,  pour 
les  maintenir  dans  leurs  offices  qu'ils  continuent  comme  aupara- 
vant ,  par  une  grâce  de  fa  Majefté.  Il  faut  remarquer  ici  que 
W  Chancelier  de  France  ne  porte  jamais  le  deuil ,  &  ne  fe  croû- 
te jamais  aux  funérailles  du  Roi  ;  non  plus  que  le  Connétable 
ou  Chef  général  des  armée*  ;  ni  celui  qui  le  répréfente  J- 


res  cérémonies  :  &  que  le  grand-Maitre,  qm  rompt  le 
en  préfence  des  Officiers  de  ta  maifon ,  ne  le  rompt  pas  pour 
les  Officiers  de  la  couronne  .  (  dont  le  Chancelier  en  eft  un ,  ) 
parce  que  leurs  charges  regardent  l'Etat ,  &  non  precifement  la 
perfonne  &  la  maifon  du  Roi  :  c'clt  pourquoi  elles  ne  finiflént 
point  à  ta  mort.  Après  le  décès  du  Roi  Louis  XIV.  arrivé  le 
premier  Septembre  I7lf.  ton  corps  avant  été  embaumé,  &  mis 
dans  un  cercueil  de  plomb  ,  fut  mis  fur  un  chariot ,  couvert  de 
velours  noir ,  croire  de  moire  d'argent ,  traîné  par  huit  chevaux 
caparaçonnez  de  même,  &  fut  conduit  à  fàint  Denis  en  France, 
accompagné  des  Gardes  du  corps ,  Moufquetaircs ,  &  Pages  de 
la  chambre  à  cheval ,  &  des  cent  Suiflcs  &  Officiers  de  u  mai- 
fon à  pied  ,  précéde7  d'un  grand  nombre  de  pauvres  ,  portons 
chacun  un  flambeau.  Les  Pneur  &  Religieux  de  fàint  Denis  en 
chappe,  vinrent  au-devant  du  corps  jufqu'à  la  croix  panchante, 
&  le  conduisent  en  FEglife  de  l'Abbaye  ,  où  le  Cardinal  de  Ro- 
sun,  grand  Aumônier  de  France,  fit  un  difeours  en  le  préfen- 
tant  aux  Religieux  ,  auquel  le  Prieur  de  l'Abbaye  répondit.  En- 
fuite  le  corps  fut  porté  dans  le  choeur,  où  il  demeura  en  dépôt 
tant  lix  fanâmes.  Tous  les  jours  il  s'y  dit  une  Mcflé  folera- 
,  où  les  Seigneurs  de  ta  Cour  &  tous  les  Officiers  de  la 
du  Roi  affûtèrent  ;  &  deux  Religieux  prièrent  à  genoux 
1  &  nuit  Ce  tems  expiré ,  &  tout  étant  préparé  pour  la 
onie  de  tés  obfequcs  ,  (on  corps  y  fut  inhume  après  U 
folemnelle  &  l'oraifon  funèbre  ,  en  préfence  des  Princes 
dufang,  des  AmbaHadeurs ,  du  Clergé,  &  des  Compagnies  fou- 
veraines  qui  y  avoient  été  invitées  :  &  la  cérémonie  fe  patlà  fui- 
vant  l'ancien  utàge ,  &  de  la  même  manière  qu'elle  eft  rappor- 
tée d-dcflùs. 

S  VITE  G  E  N  E  A  L  O  G  I  QJO  E  D  £  S  MOIS 
dt  Frsntt. 

Dans  toutes  les  éditions  précédentes  de  ce  dictionnaire,  on  a 
marqué  les  Reines  &  les  enfans  de  chaque  Roi  à  fon  article , 
ce  qui  mettoit  le  lecteur  curieux  de  connoitre  les  familles  roia- 
les  ,  dans  la  nécetfité  de  parcourir  ces  diffcreru  articles ,  &  de 
s'en  drctfcr  des  tables  généalogiques  pour  Ion  propre  utàge.  On 
a  cru  devoir  l'exempter  de  cette  peine  ;  &  on  a  coniidéré  de  plus 

3ue  les  trois  Maifons  qui  ont  régné  en  France  méritant  plus 
'être  connues  qu'aucune  de  celles  qui  ont  leur  place  ici ,  on 
devoit  en  quelque  forte  engager  ceux  des  lecteurs  qui  n'auraient 
pas  allez  de  cunolité  pour  en  rechercher  la  connoillancc ,  à  pro- 
fiter du  moins  de  la  recherche  exacte  qu'on  en  a  faire. 

Rien  n'eft  plus  incertain  que  le  tems  où  l'on  doit  placer  le  com- 
mencement de  la  Monarchie  trançoife;  mais  il  femble  qu'on  ne 
rifcuc  rien  à  retrancher  Pharamond  du  nombre  des  Rois.  Les 
meilleurs  Critiques  de  ces  derniers  tems  le  rejettent ,  avec  d'au- 
tant plus  de  fondement ,  qu'aucun  Ancien  ne  fait  mention  de 
lui  ;  &  aùui  nota  commençons  par  Clodion. 

MOIS  D£  fMANCE  D£  LA  F  ME  M IEME  MAC£, 
ditt  dt,  M&tvlmgitnt. 
I  CUditm  ,  (ùmommé  k  Chratht ,  à  caufe  de  fes  longs  che- 
veux. Roi  des  François ,  commença  à  régner  vers  l'an  414.  & 
mourut  l'an  4<t.  après  un  régne  de  plus  de  17.  ans. 

II.  Mtrtu/t ,  Roi  des  François,  fils  ou  parent  de  CUditm, 
commença  de  régner  en  4fl.  Ceft  de  lui  que  les  Rois  de  la 
première  race  ont  pris  le  nom  de  Mtmin^itm  ,  a  caufe  de  fes 
belles  actions  ;  car  il  étendit  les  bornes  de  (on  Royaume  bien 
avant  dans  la  féconde  Belgique  Se.  prémiere  Germanie ,  s'ap- 
prochant  d«  rivages  de  la  Seine ,  de  la  Marne,  de  la  Meufe 
èt  de  U  Mofelic  ,  ou  U  prit  &  bruit  la  ville  de  Trêves,  * 
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VSL  Childnk  L  du  nom  ,  Roi  des  François,  fuccéda  a  (on 
père  1  an  4J6.  «nais  U  fut  dépoiTedé  de  fon  tronc  l'année  fui- 
vante par  fes  fuicts  irritez  de  le  voir  attenter  à  la  pudicité  de 
leurs  femmes  ci  de  leur»  filles  ,  &  contraint  de  fe  retirer  vers 
Bafin  ,  Roi  de  Thuringc ,  au  -de-la  du  Rhin.  Les  François  fe  fou- 
rnirent a  Gilon ,  Général  des  troupes  romaines  dans  les  Gau- 
les ;  mais  lafiez  de  là  conduite ,  il  rappellcrent  Childeric  l'an 
464-  Upnt  Angers,  Orléans ,  &  les  lslcs  des  Saxons  ,  & 
mourut  dans  fon  idolâtrie  l'an  48 1.  en  la  a),  année  de  fon  rè- 
gne. f«r«e  CHILDERIC.  Il  eut  pour  femme  Bsfint ,  laquel- 
le charmée  des  bonnes  grâces  de  Childeric  ,  quitta  après  l'an 
464.  Bnjin,  Roi  de  Thuringc  fon  mari,  pour  le  venir  trouver, 
dont  elfe  eut  Ciovis  I.  du  nom  ,  qui  fuir.  //  tut  suffi  dti  fiUtu 
mfiiil  titji  féuttrtsin  f,  tSt,  éttknt  nuit  dt  Ténu  Ce» 
P«  forent  /</*.&^  ,  dite  BUmbtfirur ,  qui  fat  baptifee  avec 
,e  °r*K  &.  mourut  &ns  aUiance;  Umtbildt  ,  qui  abiu- 

£  «rfg»  »  *  fut  baptifée  en  49«-  &  AmâtStdt , 
alliée  a  Tbndsrtt ,  Roi  des  Oftrogoths. 
IV.  Otvil  L  du  nom  ,  dit  U  Grsud,  &  tt  fr/mitr  Cbr/titn, 


celm  fucwd»        P«e  l'an  481.  prit  les  villes  de 

boitions  ôt  de  Remis  ;  défit  les  Thuringiens  en  401.  &  rempor- 
ta une  Cgnalee  viéteire  à  Tolbiac  en  496.  Il  fc  fit  bapti/èr  â 
Reims  le  jour  de  Noël  de  la  même  année ,  &  mourut  le  26 
tu.  âge  de  45.  ans,  après  avoir  régné  10.  ans. 
Il  avor 


sur  uuuomar,  noi  oc  Bourgogne,  dans  la  plaine  de  Voi 
mais  pouriuivant  trop  vivement  (à  victoire ,  il  fut  tué  l'an 
âge  de  jo.  ans,  ci  après  en  avoir  régné  i}.  ayant  eu  de 
ékmm \  laquelle :  fe  remana  à  Chtait,\  du  nom  ,  Roi  de  1 


y y«  CLOVlS.  ]I  avoit  ê'pouiê  l'an  494.  cUtildt ,  féconde  fu- 
le  de  Cbtiftr,,  ,  Roi  de  Bourgogne  ,  laquelle  contribua  a  la  con- 
verhon  du  Roi  fon  man  ,  après  la  mort  duquel  elle  fc  retira  à 

CLOni.DE.  Leurs  enfans  furent  ;  1.  w,  mon  peu  de 
jours  après  fon  baptême.  ».  Otdtmir ,  Roi  d'Orléans  ,  qùi  vain- 
quit Godomar,  Roi  de  Bourgogne,  dans  la  plaine  de  Voiron  i 

'  >  IS4. 

G  HT* 

~  \  '  Gmikir,  «aflàcrez  à  Paris  par  le  Roi  Clotai- 

■  ^"T'ii80  ,,^  &„S-  Ckud  '  avant  été  tauvé  du 
maJûcre  de  fes  frères  ,  prit  l'ordre  de  Prétrife  ,  &  mourut  le 
7.  Septtrnbre.  ,  l'tjtz  CLODOMIR.  ckiUMtr,  L  du 
nom ,  Roi  de  Pans  ou  de  France  ,  qui  fonda  l'Abbaye  de  S 
Germaui  des  Prez,  &  mourut  le  i^Dccembrc  „8.  après  un 
règne  de  47  ans,  ayant  eu  fVbngubt .  (à  femme,  Crttlvr- 
St  &  Cndtfind,  ,  qui  furent  chalTées  de  la  Cour  avec  leur  mé- 
rç  par  le  Ko.  Clota^e,  lors  qu'il  parvint  à  la  couronne"  ma?, 

CHILDEBERT.  4-  CUttlrt  L  du  nom  ,  qui  fuit  ;  t.  ft  cl., il 
1:  Sf'Ëiï  V-  ?  JHmU^ti  Roides  Wiûgolhs,  duqud 
fXÏcumTwT  i  &  Religion  ,W 

yptz  ILUnUJL  U  Mu  Otvii  tmt  suffi  peur  SU  m.i^.t 
Tbxrr,,  fut  fi,  U  frént.ir,  krsntbt  d.lTi^uSL,  ^ 
ferf/t  tt-sfrt$.  **mf§rufn  ,  r*f- 

Ct¥*"I-  «j»."»  ,  Roi  de  France,  de  Soillbns&  d'Au. 
toatie  ,  fismomme  k  y.tux  ,  fuccéda  à  la  couronne  de  France 
lan  5S8.  &  mourut  a  Commegne  fe  10.  Novembre  <âr  ill 
de  64.  ant.^  CLOTAllOi.  épooû  ul^oJt  %£J& 
U  Mrfut  ;  i.  H*rd<i,ndt  fœur  de  \  Reine7^,  oTfS 
mariée  du  vivant  de  fà  fomr.      cbunOn,    Hu  J^r.  V  / 

Thunnge  ,  manee  l'an  ,}8.  morte  le  ij.  Août  ,87.  cfasT 
g«,  veuve  de  Cbd»mir  Roi  d'Orléans,  fJftere  ame  T 
WMvsdt  veuve  de  rf/W,  Roi  d'Auttraf.e ,  &Uk£ 
AM,b»„  Rw  des  Umbards.  Plulieurs  Auteurs  veulent  que  ce» 
deux  dernières  femmes  n  etoient  que  des  concubines  ,  dont 
Clotauc  n  eut  point  d'enfàns:  ceux  qu'il  eut  de  fon  premier  ma- 
ém  turent ,  ,.  Gtm.tr,  mort  du  vivant  de  fon  p&fcTcK 

IW,  qw  fut  attaque  parle»  Huns,  qui  ravagèrent  fon  RovkZ 
nK,  i«jw  fut  mterdit  des,  facremens  parTcermaîn  ,T 
que  de  Paris    a  caufe  de  les  mariages  îlleginmes  ,  ft  ' 
J  .m  567.  age  d  environ  49.  ans.  f,r«  CHARIBLKT 
t.  iMtbtri,,  du  vivant  du  Roi  ion  p 
epoufer  M.rtfitur ,  fille  d'un  pauvre  01 
le  etmt  fcrvante  de  U  Reine  Ingoberge 
nbert  par  ù  beauté.   Il  prit  pour  troSièmë  remme ,  ou 

*lS"rîa?h  d'un  ^er  '  ?Lui  furve««  «è  Roi  Chari- 
ots'   leoud  JtJ^V  fT™  ¥  d'10rlcant'  P81 
ÏTnwf^  !i'i  ^  ^  i.de      Crefors'  b  fit  '"fermer  dan» 
fe Monaltere  d  Arles,  ou  elfe  mourut;  &  pour  troifieme  fem- 
me, ou  concubine  ,  M*rt*ùtf,  ,  fœur  ainéV  de  Mirtfino-  Lw 

tibert  après  la  mort  de  fa  fœur  ,  ce  qui  obligeai.  Germain  Evé- 
que  de  Paris  de  les  excommunier.   Du  prcScr  bSiWsU 
Çruribot  ,  vint  Bt,  ,bt ,  mariée  a  EtbSLtt.  Roi  de  Kent  en 
Angleterre   qui  fe  convertit  a  la  foi  catholique  l'an  ,97.  parle 
bon  exemple  que  lui  donna  ta  femme;  &  du  troifieme  foruc 
iîfiii    ^Urs  aprCS  û  5Snct   ^  Hiftoriens  ne 
U     C  r™"6'  ?"  ™na>b™  «»e  Charibert  attribuer 
nuis  à!f  M     <^u,.fulven,•  <&™*"tfitdt,  Religieufc  à  Tours, 
puu  au  JiUru  qui  ne  longea  noint  a  ce  qui  était  de  fa  proteï 
lion  ;  &  CrUirtdt    Religieutf  en  l'AbbaVe  de  fafotc  CrSx  de 
Poitias,  ou  cUe  fe  révola  contre  fon  AbbetTe  l'an  ,89  &  fat 
Saule.  der«nu,d/  defordres.  y,,tz  CRODIF.LDE.  4,  Lmrrm  , 
Roi  d  Orléans  &  de  Bourgogne,  mort  le  a7.  Mars  "9}.  qui  eue 
pour  première  femme  ,  00  concubine,  rimréwm . .  jeune  fille 
de  bas  lieu  ,  dont  il  eut  Gtnitud    qui  fat  empoifonne  a  Or- 
léans par  les  menées  de  MArtsÊ.udt ,  fille  de  AUgtuumirt  Duc 
des  François  Traniiurans,  que  le  Rni  Gontsan  avoit  époufee 
Il  la  répudia,  &  pnt  une  troilîéme  alliance  avec  Aufir^td, 


ve- 
mourut 
H  époufe 


père  ,  &  la  répudia  pour 
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de  la  Reine  Marcatrudc  ,  dont  il  eut 
.'•  JÇK  "5  <77-  **«  «le  10.  nflhfa* ,  mon  peu 
après  fon  frère  ;  CUdthrgt ,  morte  fàm  alliance  avant  l'an  <R4- 
&  CUiildt ,  ou  ChdttUt ,  qui  le  trouve  mentionnée  dans  le  fé- 
cond tonale  de  Valence,  «tablé  l'an  $84.  par  l'ordre  du  Roi 
Contran.  c.  %,*r,/  1.  du  nom,  Roi  d'Aulh-afie  ,  qui  fit  la  fi- 
t.*dt  ir4mh  dtt  *»t,  tt AuUrtjU ,  rjtfforUt  tittfrt,  :  *t  t,  lit- 
STv»  !  J™*!*6  fcramc  o-iAtin  ,  Roi  des  Lombards  en  Ita- 
lie. Du  fécond  mariage  du  Roi  Clotaire  ,  fortit  Chiper  ii  L  du 
nom ,  qui  fuit  ;  &  du  troilième  vint  Chamnt ,  Duc  d' Aquitai- 
ne ,  qui  epoufa  l'an  <S7-  *  lînlçû  du  Roi  Ton  père,  CJ>*Ue  , 
fille  du  Duc  MUthsi,, ,  &  s'etant  révolté  contre  ce  Prince  , 
il  tut  brille  par  fon  commandement  dans  une  chiumine  avec 
la  femme  l'an  s 60.  &  l'es  filles.  Frm  C11RAMNF 

VT.  Cbitptrit  L  du  nom ,  Roi  dé  France  ,  fucceda  à  fon  pè- 
re au  Royaume  de  Soiflbns ,  &  à  celui  de  France  au  Roi  Cna- 
ribert  fon  frère  aine  ,  A  fut  tue  dans  la  Cour  de  fon  Château 
JJ  ^-'belles ,  en  revenant  de  la  chaflè  au  commencement  d'O- 
ctobre 1  an  «84.  optai  avoir  régné  près  de*},  ans  avec  l'es  frè- 
re». f.rtz  CHILPERIC.  11  époufà  1.  Amd.utrt ,  qui  rut  répu- 
diée, félon  quelques-uns,  pour  avoir  été  maraine  de  (à  propre 
fille  ;  après  quoi  elle  fe  retira  dans  un  Monaftére  ,  de  la  ville 
du  Mans  ,  &  fut  jetlee  dans  un  torrent  par  le 
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«rflîjw5  ^îr^^Jfc  11  étoab  fainte  *****  dite 
auili  defeendue  des  Saxons  d'Angleterre,  laquelle  fe 

retira  dans  l'Abbaye  de  Chellcs  qu'elle  avoit  fondée ,  *  ,  " 

la  couronné  r*J .  ?.  ^  r  ™i*  &  h*  ^TP*  »  » 
la  couronne  I  an  6<6.  fous  la  tutelle  &  la  Régence  de  G  mère 

&  mourut.  Cuis  pofterite  l'an  7,0.  âgé  de  1*  ans    «tS  en 

avoir  règne  près  de  14.  A>r«  CLOÎAIRE  III    àX?,  II 

du  nom    rfoide  France"  d'AuftraHe &  de  L^nl  oï 

fut  prodame  a  Mca  Roi  d'Auftnlk  l'an  660.  fe33 fif  fonW 

re  Clotaire  aux  Royaumes  de  France  &  de  BouVg^ne î  Abtt 

donna  auvin  &  a  l'impudicité ,  &  fe,  déréglernens  devint 

I  .nfonnorubles  ,  qu'il  fut  tué  dans  la  foret  de  Laucoru7  prS 

de  Cheïïcs  lan  67  J.  avec  fà  femme  ,  nommée  Btùhidt  &  S 

£î£^  WS  ■"**  P'"118""  *  fa  Wnj»^  contre  lut 

!SmMBcÇ*lJSS  >m  ,  &  vécu  environ  a,.  ^ 
tHlLDtRlC  II  &  Tburry  I.  du  nom  ,  qui  foir,  ^ 

xi  a  ZrZ  ,-„du  n<w>,  Roi  de  France,  fut  établi  Roi  de 
Neullne  &  de  Bourgogne  l'an  6-ro.  par  rCTiremfc  d'Fbroin 

RoTckIm  paUif,'  r&  C2>  d^,^dc  peu  de te™ arSÏÏS è 
Roi  ChUdenc  II.  fon  herc ,  qui  le  fit  rafer  &  ,„f.L„  a 

U  mort' £ 3IUt  «  *S     letr/  *S 


gne  ,  qui  fut  étranglée  dans  fon  lit ,  par  le  « 
Roi  fon  mari,  à  la  follicitation  de  Fredegonde;  \.  Fndtgtndt, 
«ue  de  fort  bas  lieu  ,  laquelle  de  fervante  devint  Reine  & 
tnaitrelle  ahforue  ,  &  mourut  en  <oé.  Du  prémier  mariage  fot- 
orent ,  JbUJUitrt ,  qui  Hit  tué  dans  un  combat  l'an  57^.  par 
fcs  Généraux  de  rarmec  de  Sigebert  I.  du  nom  ,  Roi  d'Aultra- 
fie  ^  Mtrtm/t ,  qui  ayant  epoufé  l'an  ,76.  laru,  le  confentement 

l}?,1^^0  \.*TUuds  vcuve  de  Sttitrt  L  du  nom  ,  Roi 
d  Aultralie  ,  fut  raie  par  le  commandement  du  Roi  Chilpenc , 
et  envoyé  en  l'Abbaye  de  S.  Calez  ,  d'où  il  s'enfuit,  &  vint  fe 
retugier  à  S.  Martin  de  Tours;  û  en  fortit  &  de  S.  Germain 
d'Auxenre  ,  &  vint  trouver  Brunehaud  ;  mais  les  Auftralïens  le 
rebutèrent  ;  &  voulant  fe  retirer  au  pais  de  Tberoucnne  ,  il 
fut  tue  par  Gailin  fon  favori  l'an  {77.  Ctnlt ,  qui  fut  percé 
d'un  coup  de  couteau  au  village  de  Noify ,  près  de  Chelles  ,  par 
Ç  commandement  de  Fredegonde  là  belle-mère  l'an  \  80.  âgé 
d  environ  i<.  ans,  puis  jetté  dans  la  rivière  de  Marne  ;  trouvé 
par  un  pêcheur  «Se  reconnu  à  fcs  longs  cheveux,  fiya.  CL0V1S. 
l*fttu ,  Rcligjcufc  de  fainte  Croix  de  Poitiers ,  qui  fut  com- 
pagne des  defordres  de  là  couJine  Croche !de,  à  caufe  de  quoi 
elle  fut  interdite  des  faacracns;  mais  elle  fut  abfoute  à  M  eu 
par  l'Evcque  du  lieu ,  à  la  prière  du  Roi  Childebert,  l'an  s  90. 
a  CtiUe/tnJt ,  morte  avant  là  mère.  Du  troUième  mariage 
de  Chilpenc  I.  vinrent,  thJiint ,  mort  de  duTcnterie  l'an  çgo. 
âgé  de  i«.  ans;  Samfin  ,  mort  l'an  $77.  V*^tim ,  mort  de 
dillcnterie  l'an  ego.  peu  avant  fon  frère.  Tbttrri,  né  en  >8*. 
mort  l'an  <84-  CUtsirt  IL  do  nom,  qui  fuit;  &  Âittnti .  la. 
quelle  étant  fortie  de  Paris  en  ,84.  pour  aller  en  tfpagne, 
époufer  Kuartdt ,  fécond  fils  de  InigiUt ,  Roi  des  Wiligots, 
fut  obligée  de  retourner  de  Touloufe  à  Paris,  ou  elle  s'abandon- 
na à  toutes  fortes  de  vices ,  &  eut  de  grands  difficrens  avec  tk 
merc  ,  qui  un  jour  la  voulut  étrangler. 

Vil.  Cittsirt  IL  du  nom ,  Roi  de  France  ,  fumommé  h  Jm- 
m  &  le  GrsnÀ  ,  né  vers  le  mois  de  Juin  de  l'an  {84,  fucceda 
à  la  couronne  de  fon  père  quatre  mois  après  ,  &  mourut  l'an 
oï8.  fur  U  fin  de  la  44.  année  de  fon  règne.  Vtytt.  CLOTAI- 
RE 11.  Il  eut  pour  première  femme ,  ou  concubine  HtUatm- 
dt  ;  pour  féconde  femme ,  Btrtrudt ,  feeur  de  la  Reine  ûcm*- 
tnOt ,  morte  l'an  6*0.  &  pour  troifième  SitkiUt,  morte  (ans 
enfuis.  Du  premier  lit  forment  ,  Meroit/t ,  qui  fut  pris  dans 
un  combat  près  d'Etampes  ,  par  Thierri  Roi  de  Bourgogne ,  le 
jour  de  Noël  l'an  001.  où  ton  père  l'avait  envoyé  non  pas  pour 
combattre  comme  un  Général  d'armée;  mais  feulement  pour 
donner  courage  aux  Initiais  par  là  prdëncc ,  &  fut  tué  par  la 
malice  de  La  Reine  Brun  chaut  ,  n'ayant  pas  quatre  ans  accom- 
plis ;  &  DégpktrtV  du  nom,  qui  fuit:  &  du  fécond  vint,  Cèt- 
rUtrt ,  Roi  d'Aquitaine  ou  de  Tolofe  ,  qui  obtint  du  Roi  Da- 
eobert  fon  frère  ,  une  partie  de  l'Aquitaine  &  la  ville  de  To- 
lole  ,  ou  il  établit  là  demeure  l'an  619  &  mourut  peu  après 
ne  laiilànt  qu'un  fils  fort  jeune,  nommé  Ciiiftrit,  qui  fut  mis 
à  mon  peu  de  tenu  après  le  décès  de  fon  père  car  le  com- 
mandement du  Roi  Dagobert  fâjrz  CHARLBERT\ 

VIII.  Dmitrt  L  du  nom.  Roi  de  France,  né  l'an  601. 
fat  établi  Roi  d'Aultralie  l'an  62a.  fucceda  l'an  618.  au  Roi  fon 
père ,  fit  bâtir  l'an  6;o.  l'Abbaye  de  S.  Denis  en  France, 
tombeau  ordinaire  des  Rois  ,  &  mourut  de  dillcnterie  le  IC. 
Février  6î8-  ytjtz  DAGOBERT.  11  avoit  epoufé  1.  l'an  6a6. 
lit  mai  r  h  Je,  finir  de  la  Reine  Btrtrudt ,  &  la  répudia  l'an  6»ç. 
(bus  prétexte  de  llerilite.  2.  La  même  année  629.  NMUtldt , 
l'une  des  fui  van  tes  de  la  Reine  Gomatrodc  ,  morte  l'an  642. 
pour  troilième  femme ,  ou  concubine  Kj^putrndt ,  D 
d'Auftraiie  ;  &  pour  quatrième  &  cinquième  femmes  . 
eubints ,  Wtfgtnd*  &  Bcrtbiide.  De  fon  fécond  manage  , 
Clnit  il.  du  nom ,  Roi  de  France ,  qui  fuit  :  &  du  troifiè 
fortit  liftier  r  IL  du  nom ,  Roi  d'AuffraCe,  qui  fit  U  mijiimt 
éténtbt  dtt  Util  fAujiréjtt ,  tjrftnet  tisfrit. 

IX  Cbvii  IL  du  nom  ,  Roi  de  France ,  né  l'an  614.  fucce- 
da à  la  couronne  fous  la  tutelle  &  la  Régence  de  là  mère 
l'-'i  ^  (g  Sa  minorité  donna  commencement  a  la 
Maires  du  pab»  ,  qui  ^cJ^nI 


les  affaires  de  l'Etat 


vemeWent  f^^^Si^i 
69,.  après  avoir  règne  quatre  ans  &  quelques  moif  &  /écu  ™ 
~  Wr***  %      nom^urfuit:  " 

M.  CbtU.hr,  ]L  du  nom  ,  Roi  de  France*,  fumommé  U  7«- 

fantK^ 

JFkfSft  IL  S  1?m'  Roi.  °>  Fran«.  focceda  à  fon 
pere  1  an  711.  &mourutl'an  71t.  àgc  d'environ  17.  ans,  enla 
anquieme  année  de  fon  règne.  yVa.  DAGOBERT  IL  On 


du  nom  ,  dont  fora  parié  ci- 


lui  donne  pour  itls  Tbétrr/ 
après. 

rkffi?krl  11  **■  ?0ra'  Roi  -de  Franc«'  fils  du  Roi 

àuiZ  ".par  quelques-uns  ,  &  petiUUî  du  Roi  Thierry  L 
On  Z™,L  fto,t..pïem  da  R.°»  Dagobert  II.  &  Prince  du  fang. 
On  ptetend 1  qud  le ^ommoit  DsmtU,  qu'd  étoit  Clerc,  quî 

"r  6t1  rÛL  &  »  "tffcjL  d*<','  on  le  tira  pour  ffié- 

ver  for  le  trône  après  la  mort  de  Dagobert  II.  Roi  £  Franct 

Ou sirt  IV  du  nom.  Roi  de  France  ,  cftirné  fecond  fils  de 
Dp**,  IL  du  nom  ,  Roi  d'Auftraf.e.  mais  fans  preuves  fot 

,1rC/lVC-  l  an  7'7-  .&  -«Ut  l'an  7,,.  ayant  porte  le 
titre  de  Roi  environ  17.  mois.  p 

X1IL  Tbinry  IT.  du  nom  ,  Roi  de  France,  eflimé  troifiém* 

fils  de  D4t.hr,  IL  du  rwm  ,  Roi  d'Auftral.e  ,  &  par  d'autre* 

de  V4r.hr,  11  Roi  de  F»nce  fut  fumommé  d.  cï7ll„  ,  par- 

ce  ouil  v  tut  élevé,   n  fut  reconnu  Roi  de  France  l'an  7V«. 

de  Charles  Maire  du  palais ,  &  rr^oul 

1NT£KKSGNE  DE  C  I  N  J?_  A  N  S. 

XW-  CilUtrit  m.  du  nom,  fornommé  VUiu  &  U  F*iné 
4M,  bis  de  CMiftrU  U.  fut  élevé  fur  le  trûnc  par  Cailoman  & 
oui  eouvernérrnr  l'Etat  ;  mais  il  en  fut  dépofe  par  les 


Pépin 
Etats  _ 
raie  ,  &  mis 


rcjnn  ,  oui  gouvernèrent 
Etats  du  R^"-"~—  i' —  — 


où  il 


Royaume  l'an 1742.  après  avoir  régné  la  ans.  '  D  fut 
nis  dans  le  Monaftére  de  S.  Bcrtin  ,  prés  de  S.  0- 

(à  femme,  fut  aufU 


-  mourut  Pan  7J4.  cijfiUe 
renfermée  dans  un  Monaftére ,  félon  1' 


renrermee  oans  un  monaftére ,  ici  on  l'opinion 

LliiLUbKIC.  En  lui  finit  la  première  race  des  Roi»  de  Fran. 
ce ,  dite  dtt  Merntnritm ,  qui  avoit  tenu  le  feeptre  pendant 
H&  ans,  à  le  prendre  depuis  Clodion  l'an  414. 

KOIS  PdVSTKASl£,  Ifn,  dt  U  frtmih,  htmth. 
V.  IhtrryY  du  nom  Roi  d'Auftrafie  ,  fils  <m/W  de  Clovit 

■  ■JF'Ï  '  J >  lj?5jrettlen  P^Se  la  ville  de  Alctx 
Capitale  du  Roiaume  d  Auftraiie  &  comme  par  préciput  ft  avan- 
tage, 1  Auvergne  leRouergue  ,  &  autres  fevmces  ,  qu'il  avoit 
enlevée  aux  wifigots  du  vivant  de  fon  père.  U  ajouta  la  Thu- 
ringe  à  les  Etats  ,  &  mourut  au  commencement  de  l'année 
SU-  *fé  d'environ  «1.  an  ,  en  la  aj.  année  de  fon  règne.  Il 
avoit  epoufe  1.  /V.  fille  tiAUrit  Roi  des  Wiligots  1  ,V  qui 
eut  pour  mère  la  fille  de  fàint  Sitifimnd ,  Roi  de  Bourgo- 
enc.  Du  premier  manage  vint  Tbndtlrtr,  L  du  nom ,  qui  fuie 
?  du  fécond  fortit  ThudhbUdt ,  mariée  1.  à  H«mtti(,k  Roi 
des  Varnes  ;  2.  à  fon  fils  lUdifer  aulTi  Roi  des  Varne? ,  qui  la 
répudia  .  morte  w»  lan  &  fo,  enterrée  au  Monaftére  de 
famt  Pierre  le  V  if-lcz-J>ens ,  ou  elle  eft  tenue  pour  fàintc  de 
où  fon  corps  fut  trouvé  le  to.  Octobre  1641 
yi  -*-*»-»   •  1  a..  0-1  j.*. 

en 
«Je 

vante  ;  „ 

du  Royaume ,  Ce  eue  mourut  peu  de  cerns  après.  2 

-  fon  prémier  rnary  Tan         &  s'abandonna  au  Roi 
qui  lepoina  lan  CI4.  &la  répudia  l'an  <4o. 

 ne  fà  première  femme.  CW«  DRLTERIE.  1  V 

dont  le  nom  dt  inconnu.  U  n'eue  des  enfam  que  de  là  fécon- 
de 


Dtuttrit 
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de  femme ,  qui  furent ,  Tbibamd  ,  qui  fuit  ;  &  Berteare ,  qui 
fut  recherchée  en  mariage  par  TêtiU  Koi  des  Oftrogoths. 

VIII.  Tbibemd  Roi  d'Aultralie,  fuccèda  à  Ton  père  Pan  <47- 
âgé  de  i }.  «ni ,  &  mourut  yens  l'an  après  un  règne  de  lent 
ans  (ans  lai  fier  de  poHéritc  de  H'j/Jrjde ,  feeur  puînée  de  la 
Reine  WifigArdt ,  qu'il  avoit  epuufee  vers  l'an  $;2.  laquelle  fe 
remaria  à  Chtairt  I.  du  nom  ,  Roi  de  France ,  lequel  après 
la  mort  de  Thibaud  fe  tailit  du  Royaume  d'Aultralie 
MO/i  D"AVSTMASIE,  iffia  dt  U  fitandt  krxmbt. 
VI.  Sigtbtrt  I.  du  nom  ,  Roi  d'Aultralie  ,  cinquième  fils  de 
Clntmre  I.  du  nom  .  Roi  de  France  ,  &  d'ingande  fa  première 
femme  ,  fut  Roi  d'Auftrafie  en  l'an  {61.  après  la  mort  de  fon 
père  ;  &  fut  reconnu  Roi  de  France ,  par  les  foldats  à  la  pla- 
ce  de  Chilperic  :  mais  pendant  qu'il  le  tenoit  alhcgé  dans  Tour- 
nay,  il  fut  maflacré  à  Vitry  près  Cambray  dans  fon  camp  .par 
deux  afTaffina ,  que  Fredegunde  avoit  envoyez  au  mois  de  Dé- 
cembre fan  tyt,  âgé  de  40.  ans ,  en  la  14.  armée  de  fon  règne. 
Il  epoufa  en  <6g.  Brunebaut ,  fille  d'AtbAUAgildt  Roi  des  Wi- 
ligoths  ,  laquelle  fut  condamnée  en  61  j.  par  C  lotaire  tl.  du  nom, 
Roi  de  France  >  a  fubir  une  mort  infâme.  De  ce  mariage  for- 
tirent,  Cbildtbtrt  11.  du  nom  ,  qui  fuit.  Ingandt,  mariée  l'an 
580.  a  fut  m  Htrmtnigildt ,  Prince  d'Efpagnc,  morte  en  Afrique 
l'an  {g(.  fit  1  Udefinde ,  accordée  1.  à  flAwAutbxrii  Roi  des 
Lombards  5  2.  à  ÂeeArrtde  Roi  des  Wiligoths  en  Efpagne  ,  ce 
qui  n'eut  point  d'effet 

VU  Cbtldtbert  H  du  nom ,  Roi  d'Aultralie  &  de  Bourgogne, 
ne  l'an  m.  fut  reconnu  Roi  d'Aulbafie  l'an  c7t.  fucceda  au 
Royaume  de  Bourgogne  au  Roi  Gontran  fon  onde ,  qui  l'avoit 
adopté  &  mourut  au  mois  de  Mai  de  l'an  ^96.  âgé  de  2;.  ans 
après  avoir  régné  20.  ans  en  Auftrafic,  fit  crois  en  Bourgogne. 
11  cpoulà  iMikuks ,  dont  il  eut  Tbtadtbtrt  II,  du  nom,  qui 
fuit  rUtrri  TJ.  du  nom ,  dont  il  fera  parle  après  fon  frère  ai- 
ne. AT.  mort  en  $89.  peu  de  tems  après  la  nailfance  ;  TbtuAtRn. 
dt ,  qui  fut  prife  avec  la  Reine  Brunchaut  là  grand-mère  en 
61t.  fit  traitée  favorablement  par  le  Roi  Clôture  II. 
VIII.  ThtçJtitr:  II.  du  nom,  Roi  d'Auftrafie,  né  l'an  «g*. 


point  d'en  fans.  Du  premier  mariage  fortirent  Cuttxirt  &  Mt- 
ravée  ,  qui  furent  tuez  par  le  commandement  de  la  Reine  Bru- 
nckjued  i  &  jf.  qui  fut  accordée  à  l'âge  de  deux  ou  trois  ans , 
à  AdsUxUt,  fils  à'Agllulfi  Roi  de  Lombardie  ,  par  le  traite 
de  paix,  conclu  a  Milan  l'an  604.  &  qui  fut  préfentée  depuis 
au  Roi  Tbierri  fon  oncle ,  pour  l'époufer. 

IX.  Tbierri  II.  du  nom,  Roi  de  Bourgogne  &  d'Auftrafie ,  fur- 
nommé  le  jeune ,  né  l'an  <8?.  auquel  le  Rcuxumc  de  Bourgo- 
gne échût  par  le  teffament  de  fon  père  ;  s'empara  du  Rotaumc 
d'Aultralie  après  avoir  fait  tuer  le  Roi  Thcodebert  fon  frère  , 
dont  il  s'empara  des  tréfurs ,  &  mourut  à  Metz  d'un  flux  de 
ventre  l'an  61 1.  en  ta  17.  année  de  fon  règne  ,  tins  en  fins  d'£r. 
meniergt,  hlle  de  JfJrrwRoi  des  Wigoths  ,  qu'il  avoit  épou- 
fée  l'an  606.  fit  qu'il  renvoya  honftufement  en  Efpagne  l'an- 
née fuivante.  Quclque-tems  après  fa  mort ,  les  Roiaumcs  d'Au- 
ftrafie &  de  Bourgogne  furent  réiinis  à  ta  couronne  de  France 
par  le  Roi  Clotaire  II  Tbitrri  II.  Uiff*  défit  cantuiinti  plufitur, 
bâtards  ,  tntrt  Autre  1 ,  Sigcbert ,  né  Tau  601.  fmi  fut  fnb- 
in  nu-  am  RaÏAumt  dt  fin  firt  fj>  U  Mtim  Brunebxud ,  dp 
oui  ajam  tri  livré  par  tts  fient  au  Rai  ClatAirt ,  fut  lut"  Pat 
fin  ardrt  i  Ia  fin  dt  U  mtmt  Année  61  ;  Childebcrt  ,  né  l  ah 
602.  fui  fi  JÂteVA  l*rfiut  fi*  fii***  fièrent  Arrtitt  ,  dp  dant 
tu  ignare  U  fkitt.  Corbon  ,  né  l'An  éoj.  fui  fut  ntAiperé 
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reconnoitre  fes  fervices  ,  lui  donna  la  qualité  de 
fil:  le  fit  Gouverneur  de  ûx  maifons  royales  ,  qui  croient  dans 
les  lix  Provinces  du  Royaume  d'Auftrafie.  Il  fut  depuis  élo  E- 
vêque  de  Meta ,  &  lorique  Clotaire  11.  donna  à  fon  fils  Dago- 
bert  le  Royaume  d'Auftralic  ,  il  le  mit  auprès  de  lui  pour  l'af- 
lilter  de  fe»  confiais ,  fit  l'inftruire  de  la  manière  dont  il  do- 
voit  gouverner  les  Etats;  mais  le  délir  qu'il  avoit  de  fc  retirer 
dans  la  folitude  ,  lui  fit  quitter  fon  Eveché  après  l'avoir  gou- 
verne quinze  ans ,  pour  fc  cacher  dans  les  deferts  de  Vogcs 
un  peu  avant  la  mort  du  Roi  Clotaire,  arrivée  l'an  028.  où  il 
palfa  le  relie  de  fes  jours ,  &  y  mourut  le  16.  Août  640.  Au- 
paravant que  de  fc  cotuacrer  au  fervice  de  Dieu ,  il  avoit  épou- 
fe  DteU  qui  fe  ht  Religieufe  à  Trêves,  dont  il  eut  Ckdutpbt  oui 
futDomdtiqucdc  SigebertU.  Roi  d'Aultralie,  puis  élù  Evcque 
de  Metz  étant  âge  d'environ  46.  ans  ,  fit  mourut  après  avoir  gou- 
verne Ion  LgLfe  pendant  quarante  ans;  tt.  Ambifi ,  qui  fuir. 

r,A*j!/'  '  Don™ltiq,i«  de  SigebertlL  du  nom,  dit  U  jtu. 
** ,  Roi  tfAuttrahe  ,  tut  tué  en  chaffant  l'an  6to.  par  Goduvin. 
11  avait  epoutc  Btat ,  tille  de  Ptpim ,  dit  It  yitux  ,  Maire  du 
palais  d  AuftraGe  ,  Uuuellc  après  la  mort  de  fon  mari  ,  fon- 
da le  monallère  d'Andenne  l'an  «go.  où  elle  fe  retira  ,  fit  y  mou- 
rut douze  ans  après.   De  ce  mariage  ,  vint  Ptuin  qui  fuit 

III.  Ptfim  Duç  fit  Prince  des  François  ,  furnomme  It  Gr», 
&  dt  Htrifitt ,  défit  l'armée  de  Thierry  I.  du  nom  Roi  de  Fran- 
ce 1  an  687.  s'empara  du  gouvernement  de  l'Etat ,  fit  tut  établi 
Maire  du  palais.  11  vainquit  Rabod  Duc  des  Frifons  l'an  707. 
remporta  plulieurs  vicloires  fur  les  Aliénons ,  fit  mourut  le  16. 
Décembre  714.  après  avoir  gouverné  la  France  plus  de  17. 
ans.  11  èpouû  1.  PttBrudt.  Cbtrtbtz  PLECTRUDE  ;  <t  prit 
une  le  tonde  femme  ou  concubine  nommée  AtpAÏdt.  qui  fe  re. 
tira  dans  un  Monallère  de  Rcligieufes  qu'elle  avoit  fondé  à 
Urp-Ie-grand  en  Brabant  ,  ou  clic  mourut.  Du  premier  ma- 
riage vinrent  1.  Ortgm  ou  Ortux  ,  qui  tut  établi  Duc  de  Cham- 

fS¥nrR5i  ^î.  ^  VCTS  J^an  6»«-  *  mourut  Van 
DKUCON.   U  avwt  epoufe  Antrud*  veuve  de  BtrtbAirt ,  Mai- 

re  du  jpalais  d'Auftrafie,  &  fille  de  Waraton  ,  Maire  du  palais 
dont  0  eut  Arntul,  qui  fut  anéti  par  le  commandement  de 
mourut  en  prifon  la  même  année; 
'»  prifonnier  l'an  72f.  par  l'ordre 
-.8.  Avril  7{o.  2.  fSrhmtédà ,  qui 
.PÎtui',.ie*.Çois  ChUdebcrt  IL  &  Dagobcn  111. 
&  fot  auafline  dans  l'fcghfe  de  fàint  Lambert  de  Liège  au  mois 
d  Avn  714.  &ns  laiffér  de  pofterite  de  Ttutftndt  ou  Tbndtjin- 
dt ,  fille  de  /«/W ,  Duc  des  Frifons.  //  Uiff*  un  fils  haï  uni 
ne  m  mi  Thibaud  ,  fui  fut  Metirt  du  /sUif  du  Mei  D*rt,irrt  III 
°1  h'  r **  Du  rccond  mariage  de  Pépin  fortirent 
OtArltt  dit  M at tel.  qui  fiât;  fit  CbtldtirAnd ,  compagnon  de 
toutes  les  entreprifai  de  Charles  MatiiI  fon  frère ,  duquel  fc. 
Ion  les  (iencalogiltes  modernes  font  if  fus  les  Comtes  de  Ma 
trie.  yVt%  CHlLDEBRAND. 

IV.  CkArut  dit  JkUritl,  Maire  du  palais  de  France  &  Prin- 
ce des  frantois,  mourut  le  sa.  Octobre  741.  âgé  d'environ  <o. 

rne  la  France  environ  14.  ans.  Mm 
Il  epoufa  [.  Cbratrudt  OU  Mctrmdt  , 
726.  Stniiblldt  ou  Sauibildt,  fille  d'un 
trere  ou  d  une  feeur  tiOdiltu  Duc  de  Bavière,  laquelle  fut  en- 
fermée dans  l'Abbaie  de  Chelles  l'an  741.   Du  premier  maria- 
ge vinrent ,  1.  CtrltmAtt  Duc  fie  Prince  des  François,  mort 


e  741.  âgé  d'envi 

morte  l'an  724.  2.  l'ai 


AVtt  fin  frirt  Pau  61 J.  fit  Mcrovée,  fui  n'était  âgé  f  Ut  dth 
ton ,  ttrt  dt  Ia  mtrt  dtjtm  firt  ,  fut  fut  ftuvé  du  m*ffAt 
dt  fit  frirtt ,  (Y  vécut  tnttrt  futlfuei  Attitén. 

M  Ors  D'AVSTMASl£, 
iffût  dt  Ut  triifiiutt  trombe. 

IX.  S.  SigeUn  U.  du  nom ,  Roi  d'Aultralie ,  fumommë  le 
jeune,  fils  &DAgp*trt  I.  du  nom ,  Roi  de  MAgrutrude fa  concu- 
bine ,  ne  l'an  610.  fut  fait  Roi  d'Auffrafic  par  le  Roi  fon  pè- 
re l'an  61 1-  &  mourut  en  réputation  de  fàintcté  le  1.  Février 
6t,6.  ayant  régné  plus  de  21.  ans.  Il  épouta  Imnitbilde ,  qui 
le  furvecut ,  dont  û  eut  DAgehert  II.  du  nom  ,  qui  fuit 

X.  DAgtbtrl  II.  du  nom  ,  Roi  d'Aultralie  ,  furnomme  lt  fête- 
nt,  fucceda  à  fon  père  à  l'âge  de  trois  ou  quatre  ans,  qui  le 
récommanda  en  mourant  à  Gnmoald  ,  Maire  dupalais  d'Auffrafic, 
mais  ce  perfide  éleva  for  le  tronc  fon  fils  Childcbert ,  fit  fit  râ- 
ler Dagobert ,  qui  fut  rappelle  par  les  Grands  du  Royaume , 
fit  remis  fur  le  trône ,  l'an  674.  Il  fut  affafliné  l'an  678.  par 
ceux  de  la  faction  du  Roi  Thierri ,  d'un  coup  d'épec  qu'il  re- 
çut au  bas  ventre.  Quelques  Auteurs  attribuent  a  ce  Roi  les 
enfant  fui  vans  ,  mais  tans  preuves  afTurèes  ,  feavoir  Stgtîert , 
qui  mourut  en  même  tems  que  fon  père  ,  ou  peu  après ,  Cl»- 
tAirt  UI.  du  nom,  Koi  de  France,  mort  l'an  719.  Tbitrri  IL 
du  nom,  Roi  de  France,  mort  l'an  (717.  Sdiutt  Umint ,  Ab- 
befTc  du  Grenier.  Adtlt ,  grand-mère  de  S.  Grégoire ,  Adminw 
(traceur  d'Utreck  MAgnttrudt  &  Mttilde. 

SUCCESSION  GENBALOGIQ  V  E 
dtt  Mah  dt  Frtmt  dt  U  fietndt  rott ,  dite  dttTSr. 
Itvingirnt. 

t.  L'on  rapportera  ici  les  ancêtres  de  ces  Rois  depuis  faint 
Âmoul ,  que  Thcodebert  IL  du  nom  .  Roi  d'Auffrafic  honora 
des  emplois  les  plus  conlidcrables ,  dont  il  t'acquita  avec  tant 
de  valeur  dans  les  guerres  ou  il  tt  trouva ,  que  ce  Prince  pour 


Août  7t«.  ftytz  CARLOMAN.  De 
nom  efl  inconnu  ,  il  eut  Dreux  ou  Dragon 

xmmandt 

!ti  l 

t  1  an  7. 

i  mourut  l'an  7^4,   Du  fécond 


enfans ,  qui  furent  ratez  par  le  commandement 

lan  7<V  ?,•  f**,JdiJ  M^iinfiA;  î-  &  O 

epoufa  a  lïnficu  de  fes  frères  vers  l'an  741.  O* 

K:Ji-i*n»        A-    ......   V   -  .         T"\      r  /  • 


Bavière 
qui  fut  tue  l'an  7<a 


Cbtrtbez 


fà  femme  dont  le 
fit  plulieurs  autres 
du  Roi  Pépin 
Cbittrudt ,  qui 
Odihn  Duc  de 

CbAtlt, 

Auffi  ftur  tuf  au,  uAturtlt,  Remy,  Atebtvéfut  dt  Maètn,  mtrt 
Iau  771.  ut  772.  Jérôme  (r  Bernard  Abbtx  dt/iim  Quentin, 
fut  turent  des  infini. 

V.  Pépin  dit  tt  Brtf  ou  b  Pttit,  Roi  de  Franc»,  fut  cou- 
ronne du  contentement  uni  verte!  des  Grands  fit  des  peuples  le 
1.  Mai  7î2-  fit  le  Roi  Childeric  111.  mis  dans  le  Monaltere  de 
laint  Bcrtm.  Après  plulieurs  exploits  ,  il  mourut  d'hydropilie 
le  24.  Septembre  768.  âgé  de  «4-  ans,  après  un  règne  de  id. 
ans,  4.  mou,  24.  jours.  Cbtrtbez  PEPIN.  11  epoufa  *«mou 
BertrAdt  hlle  de  Cbxribtrt  Comte  de  Laon.  morte  le  12.  Juil- 
let 781.  dont  il  eut ,  1.  Chxrltmagm  ,  qui  fuit  2.  CxrlamAn , 
Roi  d'Aultralie  ,  de  Bourgogne  fit  d'une  partie  d'Aquitaine  , 
mort  le  4.  Décembre  771.  latilânt  de  Grrbtrge  ta  femme,  Pé- 
pin ,  né  l'an  770.  fit  faint  Spugri ,  Evéque  de  Nice  en  Proven- 
ce. Payez.  CARLOMAN.  1.  Pépin ,  ni  l'an  7^9.  mort  à  l'âge  de 
trois  ans.  4.  <.  MatbAidt  &  AdeUidt ,  mortes  jeunes.  6.  GisU 
w  Oifile  ,  Abbclfe  de  Nôtre-Dame  de  Soiffons ,  morte  l'an  814. 

VL  Ciar/ri  l.  du  nom  dit  à  Grmnd  ou  CbrerumAgut ,  Roi  de 
France  &  Empereur  d'Occident .  ne  l'an  747.  mourut  le  28-  Jan- 
vier 814-  "près  avoir  règne  en  France  4t.  ans,  4.  mois  4.  \onn 
*pO«k  titre  d'Empereur  u.  ans,  un  mois,  4.  jours,  ciertbtz 
CHARLES  L  H  èpoutà  1.  l'an  770.  Jf.  tille  de  Didier  ,  der- 
nier Roi  des  Lombards  ,  qu'il  répudia  l'année  finvante.  2.  l'an 
772.  HitdtgArdt ,  morte  le  }o.  Avril  781.  }.  l'an  783.  FA/irn- 
dt ,  fille  de  Mêdatpbt  Comte  de  Francorùc ,  morte  l'an  794.  4. 
lu  'etgArdt ,  morte  tans  enfans  le  4.  Juin  de  l'an  800.  De  fon 
fécond  mariage  vinrent,  Cbetrkt  Roi  de  la  France  orientale  , 
!T?  S"  .Ba,25,e  fan$ le  4.  Décembre  %\X.  l'aytx  CHAR. 
LES.  Peptn  Roi  d'Italie ,  fui  danux  aregint  aux  Atatitm  Camtts 
de  rtrntAndait.  Cbtrtbes  VERMANDOIS.  Louis  I.  du  nom  , 
qui  fuit  latxiri ,  frère  jumeau  de  Unit  ne  l'an  778.  mort  jeu- 
ne. Adtlxtdt ,  née  l'an  764.  motte  jeune.  Mat  rude  ,  qui  fotfian- 
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céelan  781.  a  Cinfrantin  dit  k  Jeune,  Empereur  d'Orient,  (ce 
qui  n'eut  point  d'effet),  fit  mourut  le  6.  juin  810.  Berte , 
motte  en  8«).  autre  Perte  ,  morte  Rdigieufci  C7*  Hildtgarde  , 
morte Jeune.  Et  de  Ton  troiiième  mariage  fortirent  Tbéedradt  , 
Abbetle  d'Argcntcuil  ;  Si  Hiùrude  ou  Retrndt ,  Abbdlé  de  Fa- 
icmoutier.  Il  tut  an:  fi  ptnr  enfant  nuturtù  ,  Pépin  du  le 
Bol  lu  fui  fut  enfer  m/  I  an  79».  en  tAbbuie  Je  Prum  prit  Trtvtt, 
à  ttnfedtfartSteUt.  Hugues,  AbUdefatnt  Berlin ,  de  ftint  Waft 
et Arrat  ,  elt  NuuiUF  ér  de  faint  Quentin ,  m»rt  dam  un  11mr.it 
tu  fuiu  S44.  Drogon Jacri  Evefuedê  Met  t.  en  8»).  mtrt  le  g,  No- 
vembre 8<<-  Voyez  DROGON  TH IERR1 ,  fui  fut  mit  du  rang 
dtt  Clerc  i  en  grg.  Rotrudc,  d  gui  aueiauet  Auteur  1  donnent 
four  m  Art  Roricon  le  mie  et  Anjou.  Adcllrudc  ;  £p  Adalinde. 

VIL  lauit  1.  du  nom  ,  furnommé  le  D/esnonnire  Se  le  Pieux, 
Roi  de  France  &  Empereur  d'Occident ,  ne  l'an  778.  mourut  le 
»o.  Juin  840.  Cherthez  LOUIS  L  H  épouTa  1.  en  l'an  796.  Er- 
mengurde ,  fille  d'Ingramm  Corme  d'Hesbay ,  morte  le  j. 
Ortobre  R18.  »•  en  l'an  8 «y-  Judith,  fille  oc  Welft  Comte , 
morte  le  19.  Avril  84).  Du  premier  mariage  forcirent,  Letbaere  L 
du  nom  Empereur,  qui  continua  la  ttgnee  det  Empereur  t  d'Ot- 
tident  rappert/e  ti-aprèt.  Pépin  Roi  <f  Aquitaine ,  qui  fit  la  braa- 
the  det  Âelt  u"  Aquitaine  ,  ment  1  tutti t  ci-aprèt.  louti  ,  Roi  de 
Germanie  ,  ttge  det  Reit  de  Ger munie  ,  dont  il  fers  parlé  ci- 

Îtrèt.    Unie  ,  mariée  au  Comte  Evrard.  Alpoïdt  ,  mariée  à 
egm  Comte  de  Paris  ;  &  Hildegurde,  qui  epoufa  le  Comte 
Tbierrl.    Et  du  fécond  vint ,  Cbarkt  H.  qui  fuit, 

VIII.  Cbarkt  II.  du  nom,  dit  le  Chutent ,  Roi  de  France  & 
Empereur  d'Occident,  né  le  It.  Juin  8»}.  mourut  le  <.  ou  6. 
Octobre  877.  aptes  avoir  règne  en  France  17.  ans  ).  mois  16. 
jours ,  fit  tenu  l'Empire  un  an ,  neuf  mois  oc  quatorze  jours. 
Cherthez  CHARLES  IL  U  avoit  époufi  x.  le  14.  Décembre  84»- 
Et  menti  ude ,  fille  d'Ettdti  Comte  d'Orléans  ,  morte  le  6.  0- 
ctobre  869.  2.  le  II.  Janvier  870-  KJcbilde ,  foeur  de  Bofon 
Roi  de  Provence.  Du  premier  mariage  vinrent ,  Louis  II.  qui 
luit.  Cbarkt  ,  facré  Roi  d'Aquitaine  le  e.  Octobre  gc<.  mort 
d'une  bletTure  à  la  rite  le  29.  Septembre  866-  ferez  CHARLES. 
Uthturt ,  qualifié  Abbé ,  mort  en  866.  Csrhman  ,  qui  poffe- 
da  plufieors  Abbayes ,  &  fut  privé  de  la  vùe  par  le  comman- 
dement de  fon  père,  a  caufe  de  fa  révolte  l'an  866.  &  renfer- 
mé dans  l'Abbaye  de  Corbic ,  d'où  il  s'échappa  ,  fis  mourut  l'an 
886.  Ferez  CARLOMAN.  Judith,  mariée  le  t.  Octobre  8^6. 
i  Ettktvefi  00  Etelulft  Roi  des  Anglois  ;  fit  étant  retournée  en 
France,  elle  fut  enlevée  de  fon  contentement  l'an  86»-  par 
Bandent»  dit  Brut  de  fer ,  grand  Foreltiet  de  Flandres ,  qui 
l'cpouta  l'an  86).  Et  du  fécond  mariage  fortirent  Pépin  &  Dreux 
morts  jeunes.  lottit  né  l'an  87t.  mot»  auiu-tôt  Cbarkt ,  né 
le  10.  Octobre  876.  mort  quelques  mots  après;  Se  Jf.  mention- 
né dans  le  dernier  capitulaire  de  fon  père. 

IX.  Umlt  H.  du  nom  Roi  de  France,  dit  k  Bègue  à  caufe 
du  défaut  de  la  Lingue  né  le  1.  Novembre  841-  mourut  le  ta 
Avril  8-9.  après  avoir  régné  un  an,  lix  mois  &  trois  jours.  Cher, 
thez  LOUIS  IL  II  avoit  epoufe  1.  lècrètement  l'an  76*.  Anf 
garde ,  foeur  d'Eudtt ,  fit  fille  du  Comte  Hardeuim  ,  qu'il  rc- 
pudia  après  en  avoir  eu  desenfjns.  ».  ddeiaïde ,  futur  de  Wii- 
fridt ,  Abbé  de  Flavigny  en  Bourgogne.  Du  premier  mariage 
fortirent ,  Unit  III.  du  nom  ,  Roi  de  France  ,  qui  fut  tacré 
l'an  879-  &  mourut  fans  alliance  le  4.  Août  881.  Cherchez. 
LOUIS  HL  Otrltmun  Roi  de  France,  qui  partagea  la  cou- 
ronne  avec  fon  frère  ainé,  fit  eut  la  Bourgogne  fit  l'Aquitaine  , 
il  fuccéda  à  la  couronne  de  fon  frère  l'an  882.  &  trourut  fans 
poHerité  ,  d'un  coup  qu'il  re<;tK  à  la  jambe  ,  étant  a  la  chaile 
dans  la  foret  d'iveline  le  6.  Décembre  884-  âgé  de  18.  ans. 
rtrex  CARLOMAN.  Et  du  fécond  mariage  vint  Churkt  1U. 
du  nom,  dit  le  Simftt  ,  qui  fuit. 

Ourlet  III.  du  nom  furnommé  It  Crut ,  Empereur  d'Occi- 
dent ,  troilicme  fils  de  Unit  Roi  de  Germanie ,  gouverna  la 
France  l'efpace  de  trois  ans  ,  pendant  le  bas  âge  du  Roi  Chât- 
ies It  Simple  ,  &  mourut  le  12.  ou  it.  Janv.  888- 

Eudet ,  fils  ainé  de  Kthert  1.  du  nom ,  dit  U  ftrt,  Duc  de 
France  ,  fut  élu  Rcri  de  France  &  d'Aquitaine  l'an  888-  &  cou- 
ronné  l'année  fuivante.  Il  mourut  le  ».  Janvier  898-  après  avoir 
régné  dix  ans  quelques  mois. 

X.  Cbur/tt  W.  du  nom  ,  dit//  Simple  Rcri  de  France  ne  poft- 
hume  te  17.  Septembre  879-  rut  couronné  le  28.  Janvier  891- 
&  mourut  le  7.  Octobre  921  ».  Cherchez  CH'VRLKS  111.  Il  epou- 
fa 1.  A',  dont  le  nom  cft  ignore,  x.  Le  18-  Avril  907.  Frc* 
dtrune ,  fœar  de  Beuvet  Evéque  de  Châlons-fur-Mame ,  morte 
le  10.  Février  918.  1-  Ogive ,  fille  A'Sdtusrd  L  du  nom  Roi 
des  Anglois ,  laquelle  aiant  appris  la  détention  du  Roi  fon  mari 
fit  fàuva  en  Angleterre  &  emporta  avec  die  le  fils  unique  qu'el- 
le avoit  de  lui ,  nommé  Unit  .  qui  U  fit  venir  à  Lion  pour 
fefervir  de  fes  confeils  vers  l'an  918-  elle  fortit  de  Laon  en 
9<i.  âgée  de  plus  de  4e.  ans  ,  ou  fon  fils  la  tenoit  comme 
pnfonniére  ,  fit  fe  maria  depuis  à  Herbert  de  Vermandois  ,  Com- 
te de  Troyes.  Du  premier  mariage  de  ce  Roi  vint  Giile , 
mariée  l'an  912.  à  Kautn  premier  Duc  de  Normandie  ,  morte 
Uns  postérité.  Du  fécond  forcirent  quatre  fiUes  nommées  dans 
ta  utre  ,  &  dont  l'alliance  cft  ignorée  :  Je  du  troilicme  mariage 
vint  Unit  IV.  du  nom  ,  qui  fuit 

hbtrt  II.  du  nom ,  Duc  de  France  ,  fe  fit  Chef  de  party 
rtre  Charles  t*  Simple  Roi  de  France  fon  Souverain ,  fut  fa- 
•  &  couronne  à  Reims  le  29.  Juin  922.  fit  fut  tué  en  une  ba- 
uilc  par  le  Roi  Charles  le  Slmfk  le  te.  Juin  92t. 

KmuI  ,  fils  de  Kkburd  dit  Ju{lni<r  ,  Duc  de  Bourgogne  , 
fut  appelle  pour  (bùtenir  le  parti  de  Robert  H.  Duc  de  Fran- 
er    (m  beau-oère ,  &  fut  facre  &  couronne  Roi  de  France  le 
Jtffci "92Î  U  por»  le  titre  de  Roirefpaoe  de  1».  ans  6. 
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mois  fit  1.  ou  1.  jours  ,  &  mourut  fans  lignée  le  If,  Jan- 
vier 0)6. 

XI.  Uuii  IV.  du  nom,  dit  A' Outremer ,  Roi  de  France,  fut 
élevé  en  Angleterre  par  le  Roi  Aleftan  fon  oncle  maternel  , 
d'où  il  fut  rappelle  par  les  Franv>is  ;  fut  couronné  Roi  de 
France  le  19.  Juin  9)6.  &  mourut  le  it.  Octobre  9^4.  d'une 
chute  de  cheval  en  puurfuivant  un  loup  ,  après  avoir  régné  ifc. 
ans  1.  mois  26.  jours.  Cher  thez  LOUIS  IV.  Il  avoit  epoufé  en 
lan  940.  G  et  berge  de  Saxe  ,  veuve  de  Gilbert  Duc  de  Lorrai- 
ne, fit  fille  de  Heur,  L  du  nom ,  dit  tOyftUttr  Roi  d'Allema- 
gne fit  Duc  de  Saxe  ,  laquelle  vivoit  encore  en  968.  dont  il  eut 
lubuirt  ,  qui  fuit.    Curkmun ,  né  en  94^.  mort  en  otage  à 


Rouen.  Lutn  né  en  948.  mort  avant  fon  père  l'aa  9C4.  Chur- 
let  ,  qui  fit  la  branche  dti  Vutt  de  Ler ruine  ,  rufftrtit  ti 
éprh.  Henri  frère  jumeau  de  Churkt ,  né  en  9? t.  mort  peu 
après  fon  baptdme  ;  Se.  Mubaud  ,  alliée  vers  l'an  95  <.  à  Cen- 
rud  L  du  nom,  Roi  de  la  Bourgogne  Trans-juranc ,  morte  le 
26.  Novembre  l'an  

XII.  iMbuirt ,  Roi  de  France  ,  né  l'an  941-  fut  iacré  &  cou- 
ronne  le  12.  Novembre  954.  &  mourut  de  poifon  le  ».  Mars 
986.  après  avoir  règne  ti.  an,  4.  mois,  18.  jours.  Cherchez  LO- 
I HA1RE  U  avoit  époufé  l'an  966.  Emmt  fille  de  lethuirt  IL 
du  nom,  Roi  d'Italie,  dont  il  eut  Unit  V.  qui  fuit  ;  eut 
ptui  tnfunt  nutwtlt  ,  Arnoul  ,  Jrtbnffut  dt  Ktimt ,  mtrt  k 
î-  Jzturt  io2{.  c7"  Richard  ,  dent  en  ne  trouve  tue  U  nom. 

XIII.  Unit  V.  du  nom,  Roi  de  France  ,  dit  le  Fuin/unt , 
pour  n'avoir  rien  fait  de  remarquable ,  né  l'an  967.  fut  couron- 
ne du  vivant  de  fon  père  l'an  979.  fit  mourut  le  »».  Juin  987. 
après  avoir  régné  fcul  un  an ,  trois  mois  &  vingt  jours  fans 
laifier  de  pofterité  de  Btuntbt  ,  fille  d'un  Seigneur  d'Aquitaine. 
En  lui  fimt  la  féconde  race  dite  dtt  Curlningiem  aptes  mou 
tenu  le  feeptre  2)6.  ou  $7.  ans.  0 

DVCS  DE  LORRAINE 
firlé  dtt  K»u  dt  France. 

XB.  Churkt  de  France  ,  fils  puiné  de  limé  IV.  du  nom,  dit 
d'Outremtr  1  Roi  de  France  &  tic  Gtrbergt  de  Saxe,  né  Van 
95).  fut  crée  Duc  de  Lorraine  par  l'Empereur  Otou  H.  fon  cou- 
lin  l'an  977.  dont  il  lui  fit  hommage-lige ,  au  grand  rcgiet  de* 
Seigneurs  François ,  &  fut  exclus  de  la  couronne  de  France  après 
la  mort  du  Roi  Louis  V.  fon  neveu ,  par  les  Eftats  du  Royau- 
me l'an  987.  ce  qui  fut  caufe  de  la  guerre  qu'il  fit  au  Roi  Hu- 
gues Captt,  for  lequel  il  eut  quelques  avantages;  mais  ayant  etc 
pns  lan  991.  avec  fa  femme,  &  menez  pnfonniers  à  Senlis, 
puis  à  Orléans,  il  y  fut  enfermé  dans  une  tour  ,  où  il  mou- 
rut la  même  année  ,  fit  félon  d'autres  l'an  994.  D  avoit  épou- 
fe  1.  Benne  ,  tille  de  Gtdefrtj  ,  dit  k  Vieil,  Comte  d  Ardcn. 
ne.  a.  Agnét  de  Vermandois,  fille  de  Herbert ,  Comte  de  Tro- 
yes ,  qui  fut  conduit  a  Orléans  pour  y  tenir  prilon  avec  fon  ma- 
ri. Du  premier  mariage  vinrent  1.  Ottu  Duc  de  la  balle  Lor- 
raine ,  mort  fons  polteritc  vers  l'an  1004.  Ermengurde ,  mariée 
i  Albert  L  du  nom ,  Comte  de  Namur,  qui  eut  entre  autres 
enfans  Huduvitt  de  Samur  .  alliée  a  G.rurd  IL  du 
nom ,  Comte  aAlfacc  fit  Duc  de  la  haute  Lorraine ,  d'où 
font  defeendus  les  Ducs  de  Lorraine.  ).  Et  Gerbtrgt 
de  Lorraine  ,  mariée  à  Lambert  II.  du  nom  ,  Comte  de  Mon» 
&  de  Louvain  ,  d'où  font  defeendus  les  Ducs  de  Brabant  &  de 
Et  du  fécond  mariage  fortirent  Churkt  fit  /.**  do  Lor- 

>  < 


EMFEREVMS  D'OCCIDENT 
firtu  det  Xtit  de  France. 


VÏÏL  Zttbtirt  L  du  nom ,  fils  ainé  de  lutté  L  du  nom  ,  fur- 


Etats  à  fes  trois  fils ,  il  prit  l'habit  de  Religieux  en  l'Âbbaie  de 
Prum  ,  où  il  mourut  la  nuit  du  28- au  39.  Septembre  X{>.  avant 
tenu  l'Empire  quinze  ans  accomplis.  Cherchez ,  LU  i'H  AIR  K.  U 
avoit  epouie  en  Octobre  8»  1-  Ermengarde ,  fille  de  Htt£ueiy 
Comte  d'Alfacc,  furnommé  k  Ptbron  ou  Couard  ,  morte  le  ao. 
Mars  n>"  :.  dont  il  eut  1.  Loua  IL  Empereur,  qui  luit.  3.  Léchai- 
rt  IL  du  nom.  Roi  de  Lorraine  ,  mort  k  PlaiLnce  en  Italie  le 
7  Août  869-  »  epoufa  l'an  8<6.  Thiet berge  ,  appcllée  par  quel- 
ques-uns Btrdfindt  .foeur  de  Hubert,  Abbe  de  LuxeuU  &  de 
l. iint  Maurice ,  qu'à  répudia  l'année  fuivante  ,  pour  prendre 
WtUdtude ,  fœur  de  G  entier  ,  Archevêque  de  Cologne.  Ce  fut 
pour  ce  fuiet  qu'il  fut  interdit  des  foercmens  par  le  Pape  Nico- 
las I.  U  eut  dt  cette  dernière  Hugues  bâtard  ,  uni  ravagea  k 
Rtraumt  dt  larraint ,  tan  88)-  dt  tut  k<  yeux  crfœz  tout 
88î-  fur  tordre  dt  t  Empereur  Churkt  le  Gras  ,  (jr  fut  renfer- 
me dam  k  ASenafiere  de  jaint  Gui,  *Y  de  Là  conduit  ç*f  razd  cm 
l'Abbuïe  de  Prum,  où  H  mourut.  Mette  batirde  ,  fui  tpomfu  i. 
k  Comte  Thibault  ».  Adalbert,  M*rtu«  u"  Jurit,  dtt  de  lof  an- 
nexent tUt  eut  dtt  tnfum  ;  &  Gi=>le  bâtarde,  alllfe  d  Geofroy 
le  Damé  ,  Chef  det  Nermamt.  %.  Churkt  Roi  de  Provence,  marc 
fans  lignée  l'an  géi.  Voyez  CHARLES.  4-  Ermengarde  ,  qui  fut 
enlevée  fie  mariée  l'an  846.  à  Gilbert,  Comte  de  Brabant  t.Htt- 
htrude  ,  qui  epoufa  le  Comte  Berenger ,  dont  elle  refta  veuve. 

IX.  Ltnii  II.  du  nom  ,  Empereur  d'Occident,  fut  couronné 
Roi  de  Lombardic  l'an  844-  &  Empereur  l'an  849.  &  mourut  le 
tt.  Août  875.  ayant  régné  Prés  de  vingt  ans,  depuis  la  mort  de 
ion  père.  Il  avoit  epoufe  Engelbcrge  ,  fille  de  .V.  Duc  de 
Snolette.dont  il  eut  Lena  S:  Char  let  .morts  jeunes  ;  Ermengar. 
de  ,  mariée  à  Befin.  Comte .  puis  Roi  de  Provence  ;  fit  cWr, 
AbbelTe  de  fainte  Julie  de  Brefie. 

Urne  IK.  S  ROIS 
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ROIS  ff  A  QV  17  A  I  NE, 
far  tu  du  tau  de  France 

VI1L  Pépin  I.  du  nom  ,  fécond  fils  de  Uûi  L  du  nom  ,  lur- 
nommc  k  Déeatenairt  &  k  Pieux  ,  Roi  de  France  &  Empereur, 
fut  établi  Roi  d'Aquitaine,  l'an  817.  &  mourut  le  1).  Janvier 
8)8.  Il  epouû  l'an  821.  Ingeltrudt ,  hUe  de  Tbéodebert  Comte 
de  Marrie ,  morte  l'an  818-  dont  il  eut  Pépin  U.  du  nom ,  qui 
fuit  Charles ,  Archevêque  de  Maycnce  en  8<6.  mort  le  fi.  Juin 
$6].  Berte  ,  mariée  à  Gérard de  Roullillcm  ,  dit  A' A  face. Corn- 
te  de  Berry ,  (i  renommé  dans  l'Hilluire  ,  morte  l'an  874.  Et  N. 
mariée  au  Comte  Aifitace. 

IX.  Pif  ht  IL  du  nom,  Roi  d'Aquitaine,  rut  pris  par  Sancne 
Comte  de  Gafcognc  ,  6c  mis  entre  les  mains  de  Charles  11.  die 
It  Chauve  Roi  de  Franco  &  Empereur,  qui  le  fit  raser  en  l'Ab- 
baye de  faint  Medard  de  Soiflbns  ,  l'an  8*1.  &  ou  il  prit  l'ha- 
bit de  Religieux  l'année  fuivante:  mais  s'etant  échappé  l'an 
8<4-  il  fut  reçu  de  quelques  Aquitains,  aufoucls  s" étant  rendu 
odieux  ,  il  fc  joignit  aux  Norman*  ,  avec  lcfquels  il  pilla  plu- 
fieurs  places  en  8<7-  Ayant  été  pris  par  les  Aquitains  &  pré- 
fenté  aux  François ,  il  fut  condamné  par  eux  à  perdre  la  vie, 
comme  traitre  à  fa  patrie  tic.  a  la  Chrétienté,  &  fut  enfermé  l'an 
864.  dans  une  étroite  pnibn  à  Sentis. 

ROIS  DE  GERMANIE, 
farté  dtl  Rau  di  France. 

VIII.  Uni  L  du  nom ,  die  U  Pieux ,  troifiéme  fils  de  Uni 
I.  du  nom ,  furnommé  k  Débonnaire  &  U  Pitux ,  Roi  de  Fran- 
ce Se  Empereur,  fut  créé  Roi  de  Bavière  par  ton  père  l'an  817. 
&  mourut  le  a8-  Août  87*-  en  là  70.  annec  ,  après  avoir  règne 
depuis  la  mort  de  fon  perc  |6.  ans  1.  mois  8-  jours.  U  époufâ 
Emme  ,  Kcommandable  pour  là  (àgclle  K  pour  (à  piété ,  mor- 
te efflq  nv>is  avant  fon  mari,  dont  if  eut  1.  Carkman  ,  qui  fuit 
3.  lemn  11.  du  nom,  dit  k  Jeune ,  Roi  de  Germanie  ,  mort  le 
30.  Janvier  88».  11  époufà  1.  N.  fille  du  Comte  Adetard,  qu'il 
répudia.  1.  Lut  garde ,  fille  de  Lasdaephe  Duc  de  Saxe,  dont  U 
eut  Unis,  qui  Te  j«ùant  fur  une  fenêtre  du  palais  roïal  de  Ra- 
tisbonne  ,  tomba  en  bas  ,  le  rompit  le  col ,  &  mourut  jeune 
l'an  880  8t  Hildegarde ,  qui  fut  milê  en  prifon  au  Monaltère 
de  Chimighcn ,  l'an  894.  et  fut  depuis  rétablie  dans  une  partie 
de  fes  biens.  //  laiyà  anffi  nn  fils  naturel  nommé  Louis  qui 
fut  tuf  dm  osn  combat  par  kl  Norman* ,  l'an  879-  %■  Charles 
111.  du  nom,  dit  le  Gras,  qui  fut  couronné  Empereur  le  aj. 
Décembre  88°.  &  fùccéda  en  88»-  à  Unis  II.  du  nom ,  fon  frè- 
re ,  dans  le  Royaume  de  Germanie.  Il  gouverna  le  Royaume 
de  France  pendant  trois  ans  ;  mais  étant  tombé  dans  une  griéve 
maladie ,  it  en  fut  fi  fort  abbatu  ,  qu'il  demeura  perdus  de  les 
membres  ;  &  fon  efprit  relia  fi  foible  qu'il  n'étoft  plus  capable 
de  rien  faire  :  ce  qui  fit  que  (es  fujets  l'abandonnèrent .  &  le 
depoferent  en  Novembre  887-  'fl  mourut  le  ia.  ou  1%.  Janvier 
888-  l'ayez  CHARLES.  De  N.  fille  do  Comte  Erkanger ,  û  pre- 
mière femme  ,  qu'il  avoit  époufée  vers  l'an  $61.  il  n'eut  qu'un 
fils  nommé  Unit  ,  mort  jeune:  &  n'en  eut  point  de  Richarde 
fa  féconde  femme.  //  eut  *u(p  nn  fils  naturel nommé  Bernard, 
f  h  il  envoya  d  ta  Cour  de  l  Empereur  Armmt.  4.  Httdegarde , 
Abbtffc  de  Zurich  en  SuùTc,  morte  l'an  8?7-  ?•  stertt,  Abbelfe 
de  Zurich ,  morte  en  877  •  6.  ExErmengarste ,  morte  en  866. 

IX.  Carleman  ,  Roi  de  Bavière,  mourut  de  paralihe  le  ). 
Avril  880-  fans  en  fans  de  N.  fille  d'Arnujte ,  parent  d'Er  m  en- 
tende ,  Reine  de  France  ;  £7"  taiffâ  de  Lituvinde  fi  concubine, 
Arnoul  ,  jui  fuit  ;  t>  Gifcle ,  mariée  fan  i9o.  a  Zuadebold, 
Ht  i  des  Meraves. 

X.  Arnaul ,  futélû  Empereur  parles  Princes  de  l'Empire,  en 
l'an  887.  à  la  place  de  Charles  Hl.  du  nom ,  dit  te  Gras ,  fon 
onde  ,  couronne  à  Rome  l'an  896.  &  mourut  le  39.  Novembre 
899.  U  époufà  Olte  ,  dont  il  eut  Uuh  III.  qui  fuit  -y  «" 
ftur  enftuu  nttureh ,  Zuintiboldc  ,  fui  fut  italR  Kti  de  Ur- 
r sine  fur  fin  pire  y  l'm  89S<  d*m  rstfimkUe  de  Wsrmti ,  (jr 
iui  fut  tué  ditmt  un  ce  mi  M  demi/m U  Mcu/i  le  11.  Aent  de 
'tn  900./SW ptfiérit/  de  Otte ,  fille  du  Otmtt  Otton  ;  ç7"Ratol(i, 
mentitnrnf  djait  lei  tnnjdei  de  Fntdt, 

XL  Unit  111.  du  nom ,  Roi  de  Germaine ,  né  l'an  891-  fut 
proclamé  &  couronné  Roi  de  Lorraine  le  4.  Février  de  l'an  900. 
6c  mourut  fans  poltéritv  le  21.  Janvier  912.  U  cft  mis  au  nom- 
bre des  Empereurs  par  les  Allcmans  ;  &  l'on  ne  lit  point  qu'il  ait 
été  couronné. 

SVCCESSION  GESt'ALOGI  £1)  £ 
dti  Util  de  FrAHeedt  U  trtifiime  r<ue, 
dite  ,  dei  CtpétitM. 
L'on  ne  commencera  ici  cette  généalogie  que  depuis  Kihert 
I.  du  nom ,  dit  le  tort  ,  Duc  &  Marquis  de  France ,  Comte 
d'Anjou  ,  &  Abbé  de  fâiitt  Martin  de  Tours  ,  a  qui  Charles  11. 
du  nom  ,  dit  *  Cbsuve ,  Roi  de  France  fi  Empereur ,  donna 
l'an  861.  le  Duché,  c'e^-à-cUre  ,  le  gouvernement  d'entre  la 
Seine  &  la  Loire  pour  le  garder  contre  les  ennemis ,  &  qui  fut  tué 


par  les  Norman*  l'an  866.  en  combattant  pour  le  (crvice  de  ton 
rrinec.  H  avoit  enoufé  Adélaïde ,  veuve  de  Cmrtd  Comte  en 
Allemagne  ,  dont  il  eut  1.  Eudet,  Comte  de  Paris  &  Duc  de 
France  ,  qui  fut  proclame  Roi  de  la  France  occidentale ,  Ctcrc 
&  couronne  en  Janvier  888-  &  mourut  le  1.  Janvier  898-  après 
avoir  règne  dis  ans  &  quelques  mois ,  ayant  eu  de  TbétdrÂde  (à 
femme  ,  Arnoul qui  prit  le  titre  de  Roi  d'Aquitaine  ,  dont  il  ne 
jouit  pas  longtems ,  y  ayant  des  Auteurs  qui  rapportent,  qu'il 
mourut  avant  fon  père.  3.  Xttert  11.  du  nom,  qui  luit;  j.  St 
giiMde,  mariée  à  Ritbtud  Comte  dcTroyes. 

IL  Kttert  II.  du  nom  ,  Duc  de  France ,  Comte  de  Tfoycs  A 
Marques  d'Orieans ,  fut  chef  oc  pam  contre  le  Roi  Charles  HL 
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dit  le  Simple  ;  fe  fit  couronner  Roi  le  39.  Juin  932.  &  fut  tué 
d'un  coup  de  tance  dans  un  combat  donné  près  de  boitions  le 
IV  Juin  92;.  11  époufà  Bfeurix  ,  fille  de  Pépin  I.  du  nom  Com- 
te de  Vcrmandojs  ,  dont  il  eut/ftçau,  dit  le  Grand,  oui  fuitj 
&  Emme ,  qui  épouû  XmuI,  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  fut  fàcre 
Roi  de  France  le  i).  Juillet  92}.  mort  le  15.  Janvier  9)6.  &elle, 
un  an  auparavant 

III.  Huguei  ,  Duc  de  France  &  de  Bourgogne,  Comte  de  Pa- 
ris &  d'Orléans ,  furnommé  le  Grand  ,  à  caule  de  là  puitrance, 
ou  peut-être  à  caule  de  là  taille  i  VAbU.  parce  qu'il  tenoit  les 
Abbayes  de  faim  Denis  en  France  &  de  iàint  Germain  des  Prez; 
Stle  Hun ,  à  caufe  de  fon  trint,  mourut  le  16.  Juin  9*6.  11 
époufà  1.  Judith.  2.  Vers  l'an  927.  Etbtlde ,  fille  d'Edward, 
dit  /*  fieif,  Roi  des  Anglois,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  \. 
L'an  918..  Hadnvigt  ou  Avoje ,  fille  d'Henri  de  Saxe  1.  du  nom, 
dit  XOyftteur  ,  Roi  d'Allemagne  ,  dont  il  eut  Muguet  ,  furnommé 
Capet ,  qui  fuit.  Oeen ,  Duc  de  Bourgogne,  qui  mourut  jeune 
le  22.  Février  96?.  (ans  pafterité  de  Uudtarde ,  fille  de  Gillert, 
Duc  de  Bourgogne  &  Comte  d'Autun ,  StaErmen&arde  de  Bour- 
gogne. Eudej  ,  appelle  auin  Henry ,  Duc  de  Bourgogne  ,  dit  le 
Grand ,  mort  le  iç.  Octobre  1001.  fans  enfans  de  Ger berge, 
fecurde  Hu^uet,  Evéquc  d'Auxcrre,  laiffânt  ptur  fih  naturel 
Eudes,  ritamte  de  Beaunt  ,  fui  eut  des  enfant.  Béatrlx  ,  ma- 
riée 1.  à  N.  Comte  dcRhinsfcld.  2.  en  90  a  Pr/derie,  Seigneur 
de  Bar,  qui  fut  crié  premier  Duc  de  Moiellane  ,  ou  de  la  hau- 
te Lorraine  en  9^8.  morte  après  l'an  100t.  Et  Emme,  première 
femme  de  Attbard  1.  du  nom ,  Duc  de  Normandie ,  mariée  l'an 
960.  morte  (ans  enfans.  Muguet  It  Grand  tut  auûï pour  fit  na- 
tnrc/Htizues ,  Evtaue  d'Auxcrre ,  mert  Un,.  Atut ...  aprhavetr 
£tnverné/tn  Eglift  25.  ant ,  7.  mth,  1%  jeter I. 

IV.  Muguet,  lumomraé  Capet ,  Roi  de  France,  fut  élevé  à 
la  couronne  après  la  mort  du  Rois  Louis  V.  du  confentement 
des  Princes  &  grands  Seigneurs ,  afTcmblci  à  Noyon  vers  la  fin 
du  mois  de  Mai  9s?.  fàcré  &  couronné  le  }.  Juillet  fuirait,  & 
mourut  le  24.  Octobre  997.  âgé  d'environ  ^7.  ans,  ayant  règne 

10.  ans,  j.  mois  &  21.  jours  depuis  fon  facre.  Cherchez  HUGUES. 
11  avoitcpoufc  Adetaet,  dont  la  famille  n'eft  pas  connue,  dont 
il  eut  Reéere  ,  qui  fuit.  Maduvtgc  ou  Avt/e ,  mariée  1.  à  Ray~ 
mer  V.  du  nom ,  Comte  de  Morts.  2.  i  Muguet ,  Comte  de  Das- 
bourg;  &  Gitle  ou  Gifïte ,  Dame  d'Abbeville,  alliée  à  Hugues 
I.  du  nom,  Seigneur  drAbbcviJle  &  Avoué  de  fàint  Riquicr.  // 
eut  augipaur  (ils  naturel  Gauzelin ,  Artbevtaue  de  Bturget  en 
1011.  mart  le  19.  Novembre  10JO. 

V.  Albert ,  Roi  de  France ,  dit  k  Devat ,  fut  fàcré  le  premier 
Janvier  9g8-  du  vivant  de  fon  père  ,  auquel  ilfoccéda  l'an  997- 
«mourut  le  30.  JuiUet  1011.  en  (à  61.  année,  après  avoir  régné 
3 [}.  ans  9.  mois  &  4.  jours  depuis  la  mort  de  fon  père.  11  épou- 
Ja  1.  en  1  an  99?.  Berte,  veuve ,  A'Ende  L  du  nom  ,  Comte  de 
blois ,  &  luïur  de  du  nom  ,  dit  k  Fainéant,  Roi  de 
la  Bourgogne  transjurane ,  dont  il  fut  feparé  pour  caule  de  pa- 
f?0."  .&  ,°e  eomperage ,  vers  l'an  998.  à  la  pourfuite  du  Pape 
Grégoire  V.  3.  Can/ianu ,  fille  de  Guillaume,  L  du  nom  ,  Com- 
te de  Provence,  &  d'Adèle,  dite  Blanc be  df Anjou,  morte  en 
JuiUet  10,3.  l'ayez  CONSTANCE  De  cette  dernière  alliance 
vinrent  Muguet ,  dit /r  Grand,  couronné  Roi  de  France  du  vi- 
vant de  Ion  perc  le  9.  Juin  1017.  mort  fans  alliance  le  17.  Septem- 
bre 1036.  âge  d'environ  38.  ans.  Henri  I.  du  nom ,  qui  fuit 
Mert ,  qui  donna  origine  aux  anciens  Dues  de  Banrztgnt ,  rap- 
partezfitt i  k  mat  BOVRGOGNE.  aW/^mortlàns  alliance.  Ha. 
dnvede,  Comteflc  d'Auxcrre  ,  mariée  l'an  ioiv  k  Renaud  L  du 
nom ,  Comte  de  Ncvers ,  morte  le  ç.  Juin ...  Et  Adek  ou  Alix 
de  France,  mariée  1.  en  Janvier  1026.  à  Richard  II.  du  nom  . 

î  oc  ftormandie.  a.  L'an  1037.  à  Baudcuin  V.  du  ncm.  Com- 
te de  Flandres,  morte  l'an  1079. 

,  VJ-  L  du  nom  ,  Roi  de  France,  fut  fàcré  &  couronné 

l'an 
en 

chez  HENRI.  '  H  avoVépoufc  l'an  îo^  Attue  de  rluiîie,  tille 
a   u"?'?  '  dit  J""Ul  '  .  laquelle  après  la  mort 

au  Ktu  ion  man,  prit  une  féconde  alliance  l'an  1003.  avec  Raant 

11.  ou  nom  ,  dit  k  Grand,  Comte  de  Crelpy  &  de  Valois;  mais 
étant  demeurée  veuve  l'an  1066.  &  étant  reUée  fans  appui  , 
elle  s  en  retourna  mourir  en  fon  pais  ,  ayant  eu  de  fon  pre- 
mier mariage ,  Philippe  I.  du  nom ,  qui  fuit  Rtbert ,  mort  jeu- 
ne 'an  «o«o.  Et  Hugues  de  France,  fornommé  k  Grand  ,  Com- 
te de  Verroandois ,  &c,  qui  a  fait  la  branche  des  dernière  Comtes 

vn"""'  tfFtrlt't!ins  k  mat  FERMANDOIS. 

Vil.  Phtùppe  L  du  nom,  Roi  de  France  ,  né  l'an  iocj,  fut 
rCA  iî''  ,0,*•  en  Prefcncc  du  Roi  fon  père,  auquel  il 
lucceda  I  an  1000.  fous  la  tutelle  &  régence  de  Baudouin  V.  do 
nom ,  dit  de  l'/tte ,  Comte  de  Flandres  foivant  la  dernière  vo- 
lonté du  Roi  fon  père  ,  &  mourut  le  29.  Juillet  1108.  âge  de  tt. 
ans ,  après  avoir  régné  depuis  fon  (àcre  49.  ans  3.  mois  &  6. 
jours,  cherchez  PHILIPPE.  Il  époufà  l'an  1071.  Berte,  fille  de 
Fièrent  I.  du  nom,  Comte  de  Hollande,  qu'il  répudia  pour  cau- 
le de  coruanguinite  l'an  io8<.  &  eut  de  ce  mariage  Louis  V.  dit 
K  Grai ,  qui  fuit.  Henri ,  mort  jeune  ;  &  Confiance  de  France, 
m«'ee  1.  avant  l'an  1101.  à  Muguet,  Comte  de  Troyes,  du- 
quel elle  fut  féparec  pour  caule  de  parenté  ,  l'an  j  104.  3,  L  an 
1 106.  à  Baemand  L  du  nom  Prince  d'Antioche.  U  Rai  Philippe 
étant  devenu  paffïcnn/mtnt  amoureux  de  Bertradc  de  Ment/art, 
femme  de  Fouques,  dit  Rcihio  ,  Ctmtt  et  Anjou ,  it  f enleva  dant 
f  Egkfe  de  feint  Jean  de  Tours ,  le  4.  Juin  1095.  la  fit  feparer 
*'>'!""/*'•  &  \  *t*n(*  tm,r*  favèsdet  Grandi  tin  Royaume  ;  et 
fut  lui  fit  encourir  ks  t  enfer  cl  du  Pape  Urbain  M.  des  Prélat t 
de/an  Royaume  au  Canetk  de  Oermemt ,  Pan  1095.  dent  il  ma 

fut 


ie  3j.  mai  1027.  du  vivant  de  fon  père,  auqud  il  fuccéda  l'a 
*oji.  &  mourut  le  4.  Août  1060.  âgé  de  «<.  ans,  dont  il  r 
ai°  iiiKi!u J°"fs  depuis  la  mort  de  fon  père.  Chei 
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fut  ahjiui  fut  tan  i  toi.   H  en  eut  i.  Philippe  ,Omttdt  Mantes, 

fui/e  redits  ver,  Pan  1121.  tentrt  le  Ksi  Une,  fj.ditle  Gros, 
aaeutl  il  (ut  nntraint  de  Je'Jiumtttrt ,  tfy  meurut  Jàm  ptjlérilé 
*rFiiubcth,  fit  de  Guy,  dit  TroulTd,  Stigmurdt  Mtntlhtry. 
a.  Flore  eu  Fleury ,  fut  iteuU  N.  héritière  dt  Aiangu ,  data  il 
eut  Elitabeth  ,  Dame  dt  Sangm ,  mari/t  d  Ancel ,  Seigneur  de 
Feniji.  ).  Et  Cécile ,  mariit  i.fant  106.  d  Ta  ne  raie ,  frime 
de  laiari».  z.  t'en  TdM  iiî\.  d  Pontus ,  Ctmtt  dt  Tripeli. 

VIII.  Uum  VI.  du  nom,  dit  ItGrtt  ,  Roi  de  France,  né  Tarn 
10S1.  fut  ii>crc  &  couronné  le  2.  Août  nog.  &  mourut  le  pre- 
mier Août  âgé  de  s<.  ans  ,  après  un  régne  de  19.  ans  4c 
}.  juurs  depuis  U  mort  de  fon  père.  Cherehez  LOUIS.  Il  avoit 
'  t.  fan  \\\e..Adtlait,  fille  de 
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!  1 1  <.  Adllaii 


de  Humhtrt  11.  du  nom,  Com- 


e  unique 


te  de  Savo>e,  Usuelle  prit  une  féconde  alliance  avec  Meubiem 
1.  du  nom.  Sire  de  Montmorency  ,  Connétable  de  France,  & 
mourut  l'an  IM4-  ayant  eu  de  fon  premier  mariage,  Pbilippt, 
M  le  29.  Août  1 1 16.  qui  fut  couronne  le  14.  Avril  1 119.  &  mou> 
tut  le  i).  Octobre  11)1.  d'une  chute  caufee  par  un  pourceau, 

3 ut  fe  fourra  entre  les  jambes  de  fon  cheval.  laétt  Vil.  dit  le 
'eune ,  qui  fuit.  Henri ,  Religieux ,  puis  Archevêque  de  Reimi, 
mort  le  il.  Novembre  1 17t.  Huguei ,  mort  jeune.  Kthtrt ,  qui 
a  fi.it  la  hrantht  d»  Cemtei  dt  D'eux  ,  rapperi/e  Jim  te  mot 
DK.EZX.  Phittfft ,  qui  époufà  M.  fille  de  Tbilauld,  dit  It  Grand, 
Comte  de  Champagne  ,  de  laquelle  ayant  été  fepare  à  caufc  de 
parente .  il  fucceda  aux  bénéfices  dont  Henri  loti  frère  etoit  pour» 
vu  lorfqu'il  fe  rit  Religieux.  Ayant  ete  elù  hveque  de  huis ,  il 
eut  tant  de  rnodefbc ,  Qu'il  céda  cette  dignité  a  Pierre  Lombard, 
(ùrnomme  le  Maiftre  dti  Jenteneei ,  &  mourut  vers  l'an  1164. 
Pierre,  qui  a  fait  la  hranèht  dei  Primtet  dt  Citer tenay  ,  rap/er. 
tic  uu\  k  mu  cOVKTEWAr.  Et  C tn/tanee  de  France ,  mariée  1. 
enr'cvrict  1140.  %EuJlatbt  de  Blois,  qui  fut  couronne  Roi 
d'Angleterre.  1.  à  Kaymtnd  VL  du  nom,  Comte  de  Tolofe. 

IX  Umii  VU  dit  k  Jeune  &  It  Pieux,  Roi  de  France  ,  né 
l'an  1120.  tutfacré  &  couronné  le  15.  Octobre  1151.  &  mou- 
rut  de  paraliiie  le  18-  Septembre  1 1  go.  âgé  de  60.  ans ,  après 
avoir  régné  depuis  la  mort  de  fon  père  4]-  ans ,  un  mots  &  17. 
jours.    Cherehez  LOUIS.   11  avoit  époufé  1.  en  Août  1117. 
Aletmr,  DuchefTc  de  Guyenne,  de  Comtefle  de  Poitou,  fille  ai- 
nee  &  héritière  de  Guillaume  X.  du  nom ,  Duc  de  Guyenne  & 
Comte  de  Poitou  ,  &  à' Aliéner  de  Chatellcraut ,  de  laquelle  ayant 
«te  réparée  pour  caufc  de  parenté  au  Concile  de  Boiigency  le  iX. 
Mars  mi.  elle  époufà  le  19.  Mai  fui  van  t ,  Henri ,  Duc  de  Nor- 
mandic  &  Comte  d'Anjou ,  depuis  Roi  d'Angleterre,  &  mourut 
fort  âgée  le  11.  Mars  1104.    2.  L'an  11*4-  Canflanttdc  Cailillc, 
fille  ainéc  d'AlfenJè  Vlll  du  nom  Roi  de  Cafblle  ,  &  de 
Bfrenghe  de  Barcellone ,  morte  en  couches  l'an  116a  t.  fur 
la  fin  de  la  même  année  Alix  de  Champagne,  tille  de  Thihauld 
IV.  du  nom  ,  dit  *  Gt  tnd ,  Comte  de  Champagne ,  Se  de  M*- 
WJc  Carinthic  ,  morte  le  4.  Juin  120*.   Du  premier  lit ,  vin- 
rent Msr*  de  France ,  alliée  a  Henri  L  du  nom  ,  Comte  de 
Champagne ,  morte  le  1 1.  Mars  1 1 9g.  âgée  de  ôo.  ans  ;  &  Alix , 
qui  époufà  en  n  64.  Thihauld ,  fumomme  k  Ben,  Comte  de 
Bois  ,  Sénéchal  de  France.   Du  fécond  mariage  loitircnt ,  Mar- 
guérite,  Comtefle  de  Vexin,  mariée  1.  en  117a  a  Henri  djt  * 
Jeune  ,  Seau  Cturt  Msntel ,  fils  ainé  d'Henri  11.  du  nom ,  Roi 
d'Angleterre.   1.  En  ng?.  a  Bel*  111.  du  nom  Roi  de  Hongrie  ; 
après  la  mort  duquel  elle  fe  retira  a  Acre  dans  la  PaldUne  fan 
ri 96.  ou  elle  mourut  ;  &  Alix,  morte  jeune  peu  de  tems  après 
£t  mère.   Et  du  troifième  vinrent ,  Phi/îppt  11.  du  nom  qui  luit; 
ébx ,  mariée  le  20.  Août  119?.  a  Guillaume  11.  du  nom.  Com- 
te de  Ponthieu  ,  dont  elle  eut  des  enfans  ;  StAgni,  de  France, 
maride  2.  Mars  ngo.  1.  àAltxii  Commene,  ditkjeum,  Lai- 
de Conttantinople.  2.  à  Andrtnie  Commene  ,  aulii  Em- 
'  Conftanunople  ,  mort  en  119*.  après  ta  mort  duquel 
elle  demeura  à  Conftantinople ,  &  époufà  j.  Tbiedert  Branas, 
grand  Seigneur  Grec,  Seigneur  d'Andrinople  &  de  Didyrootique. 
Ou  donne  tu  Rti  Lmii  le  Jeune  ,  un  fils  naturel  ntmme1  Philip- 
pe ,  fui  fut  Dtyen  de  S.  Mxrtin  de  Ttun  ,  à"  nnurut  fm 

hit- 

X.  PhitipftVL  du  nom,  Roi  de  France,  fumommé  Ueeu-dan. 
mf,  &  It  Ctéujutrunt ,  ou  Augufie,  né  le  22.  Août  u6«.  fut  la- 
cté le  1.  Novembre  1179.  du  vivant  de  fon  père ,  &  mourut  le 
14.  Juillet  122).  après  avoir  régné  42.  ans,  9.  mois,  &  26.  jours. 
Cherehez  PHILIPPE.  Il  avoit  époufé  1.  Pan  1180.  Ifihi,  de 
Haynault,  dite  de  Flandres,  fille  dt  Bemdtuln  V.  du  nom  dit 
le  CurMgeux  Comte  de  Haynault,  &  de  Marguerite  d'AUàcc, 
Comtefle  de  Flandres  ,  morte  en  couches  le  1$,  Mars  1 1 90.  n  c- 
tant  âgée  que  de  2a  ans.  2.  Le  ra.  Août  1  n;  Ingeiiurge,  fâ\c 
de  fuldemart  I.  du  nom ,  Roi  de  Dannemarck ,  qu'il  répudia 
82.  jours  après  fous  prétexte  de  parenté.  Le  Pape  Célcltin  UL 
ayant  excommunié  le  Roi ,  &  mis  (on  Royaume  en  interdit  en 
Décembre  1197.  ce  Prince  la  fit  renfermer  l'an  1200.  dans  le 
château  d'Etampes  ;  mais  voyant  qu'il  ne  pouvoit  être  abfous, 
qu'en  promettant  de  recevoir  fa  femme  ;  laiR  auffi  des  conte, 
(tarions  des  Prélats,  qui  tenoiem  le  Concile  de  Soiflbns  l'an 
1201.  il  fe  retira  fans  parler  ni  au  Légat  ,  ni  aux  Prélats,  em- 
menant avec  lui  la  Reine  fâ  femme ,  qu'il  renvoya  demeurer  au 
Château  d'Etampes,  &  qu'il  reprit  depuis  en  Mit,  Elle  mou- 
rut à  Corbeil  l'an  11)6.  àgee d'environ  60.  ans,  fans  avoir  eu 
rf enfans.  Le  Roi  avoit  époufé  5.  dès  le  mois  de  Juin  iioi. 
Agnei  de  Meranie,  fille  de  Sertbtfd  IV.  du  nom  ,  Duc  de  Me- 
ranie  ,  morte  de  regret  au  Château  de  Poilfy  Pan  1201.  peu  a- 
prés  fa  f>.paration  ,  te.  fut  enterrée  au  même  lieu.  Du  premier 
L:  vinrent  Umm  V  [li.  du  nom ,  qui  fuit  ;  &  H.  &  N.  jumeaux, 
nom  avec  leur  mère  l'an  1 190,  &  du  troifième  fortirent  1.  Pbh 


l'an  uco.  mort  au  tournoi  quife  fit  à  Corbie  l'an  1211  laiiTant 
de  Meehieud  Comtefle  de  Bologne  &  de  Dammartin,  filli 
&  héritière  de  " 
teffede  Bologi  , 
lexurn  de  Bologne, 
l'an  124s.  à  Ceemthtr  de  Lhàtillon ,  Seigneur  de  Monjav  &  de  S. 
Aignan,  morte  fins  lignée  l'an  ia?i.  &  a.  Marie  de  France, 
alliée  1.  par  contrat  du  mois  d'Août  1106.  à  Philippe  de  Hay- 
naut ,  Marquis  de  Namur  ;  a.  l'an  iiii.a/foir/L  du  nom ,  Duc 
de  Brabant ,  motte  le  1.  Août  115g.  U  Philippe  II.  tut  *uijî 
pvuijdt  naturel,  Pietrc-Charlcs ,  Evtuutdt  Ntpui,  mtrt  Uit. 

du  nom ,  Roi  de  France ,  Aie 


-_mommé  le  Lytn, 

ni  le  j.  Septembre  1 187-  tut  couronne  le  6.  Août  1121.  & 
mourut  au  Château  de  Montpenfier  en  Auvergne  le  g.  Novem- 
bre 1226.  après  un  règne  de  trois  ans  ,  trois  mois  &  vingt-qua- 
Ire  jours.  LOUIS.   Il  avoit  époufé  le  a?.  Mai  de  l'an 

1200.  Blantht  de  Calhlle ,  féconde  fille  i  AlptvnJi  IX  du  nom. 
Roi  de  Calotte  &  eVAbintr  d'Angleterre  ;  elle  tut  Régente  du 
Royaume  pendant  1a  minorité  du  Roi  fon  fils,  &  pendant  fon 
voyage  cfOutxcmer ,  Sl  mourut  le  1.  Décembre  iat2.  tfmg 
BLAjNLHE,  &  eut  pour  enfans .  Philippe,  né  le  9.  Septembre 
1209. mort  lan  121g. S.  Unie  IX.  du  nom,  Roi  de  France,  qui 
&ÀJir?.\S*  d>***  «'«A*  f  Camtet  d'Art*,  ferez 
ARTOIS.  Philippe,  mort  jeune;  Jean,  Comte  d'Anjou  &  du 
JYUine,  ne  en  Septembre  1119.  mort  jeune,  fans  alliance;  Ai- 
fenfe ,  Comte  de  1  oitiers  (Se  de  Tolofe ,  né  le  11.  Novembre  1 110. 
mort  au  retout  de  fbn  voyage  d'Alrique  ,  ou  il  avoit  accompagné 
le  Roi  fonfrerc,  au  Château  de  Cometo  en  Italie  le  21  \o<A 
1271.  fans  laifler  de  polterite  de  Jeanne ,  Comteffe  de  Touloufe, 


fille :  unique  de Raymtnd  Vlll.  dû  nom,  Comte  de  Touloufe, 
K  de  nantie  d  Arragon  1a  première  femme ,  qu'il  avoit  epoufet 
lan  1241.  PhiliM^luitKmmcVagtitrt,  né  l'an  1221.  roonjeu- 
ne;  Etitnut,  baptue  lan  1225.  mort  jeune.  Chartei ,  Cnmte 
d'Anjou  tic  Roi  de  Na|>lcs  ,outJitla  prémiirt  hranebe  det  Km  dt 
Haptts  dt  Sirilt.  ftjex  ANlOU.  N.  née  l'an  1 205.  monc  jeune; 
&  IJa+el de  France,  nec  en  Mars  1214.  qui  fonda  ex  fit  bâtir  k 
Monaitere  deLongchamp,  près  Paris  l'an  1268.  ou  elle  fe  redra, 
&  y  mourut  le  2;.  Février  1269. 

X1L  S.  leua  IX  du  nom,  Roi  de  France ,  né  au  Château  de 
Poilly  le  2?.  Avnl  1215.  lucceda  â  la  couronne  fous  k  tutelle  dt 
la  Régence  de  la  Reine  ta  mère  ;  fut  fàcré  &  couronné  le  ao. 
Novembre  1226.  &  mourut  de  la  pefte  au  camp  devant  Tunis 

£**'  A°«Vnôa7S,;1ap'ès  °-  mois>  i<- jours. 

yeyex  LOUIS.  11  avoit  epoufe  Tan  îau-  Marguerite  de  Pro. 
yence,  bile  ainée  de  Kaymend-Birtugn  IL  du  nom,  Comte  de 
Provence,  &  de  Biatrix  de  Savoye ,  motte  le  20.  Décembre 
I29<.  dont  il  eut,  Lnm,  ne  le  21.  Septembre  1241.  mort  fans  al- 
liance l'an  1260. 2.  Philippe  ML  qui  fuit  ;  |-  Jean,  mort  en  bas 
âge  le  10.  Mars  1247.  4-  J***  ,  dit  Trifian  &  de  Damieie, 
Conte  de  Valois,  de  Crecy  &  de  Nevers,  ne  à  Damicte  en  Egypte 
lan  ta^o.  mort  de  maladie  conugieufe  au  camp  devant  Turui 
le  }.  Août  1270.  (ans  laifler  de  poltérité  à  ltlan/éz  BourKognc, 
Comtefle  de  Nevers,  hllc  ainec  &  héritière  à'Eudei  de  Bourgo- 
gne, Ht  de  Mahaud  de  Bourbon,  Comteife  de  Nevers,  qu'il  avoit 
epouiee  par  traite  pafle  au  mois  de  Juin  i2«ï.  \.  Pierre,  Cassa» 
d'Alen^on,  de  Blois  &  de  Chartres ,  Sire  d'Avefhcs»  &c.  qui  ac- 
compagna le  Roi  S.  Loliis  fon  père  au  voyage  d'Afrique,  &  f« 
trouva  au  liège  de  Tunis  l'an  1270.  D  fit  fon  tcitamcnt  en  1282. 
&  mourut  a  Saleme  au  Royaume  de  Naples  le  6.  Avril  128). 
ayant  eu  de  Jeanne  de  Chatilkm,  Cc.mteifè  de  Blois  &  de  Char, 
très,  tille  unique  de  Jean,  Comte  de  Blois,  tic.  &  A' A lix  de  Bre- 
tagne, qu'il  avoit  epuufee  l'an  1272.  morte  le  19.  Janvier  1291. 
tenu  &  Philippe,  morts  jeunes.  6.  Ktkert,  Comte  de  Ckrmont, 
fui  a  ettunt1  temmtuiemtnt  à  la  maijin  rtyale  de  Btnrhtn.  feytz 
BOURBON.  7.  Blamht,  née  l'an  1240.  morte  l'an  1245.  g.  IfaM, 
née  le  2.  Mars  1241-  mariée  l'an  ia<g.  iThUanù  IL  du  nom,  dit 
h  Jeune,  Roi  de  Navarre,  mort  fins  lignée  le  27.  Avril  1271. 
9.  Blantht,  née  à  Japhe  en  Syrie  l'an  1251.  mariée  l'an  1269.  a 
Ferdinand,  lnrant  de  Cailille,  dit  de  la  Ctrda,  fils  aine  A'A/fentt 
X  Roi  de  CaftiUe,  après  la  mort  duquel  arrivée  au  mois  d  Août 
1275.  elk  revint  en  France,  &fit  badr  l'Esdife  &  une  partie  du 


Couvent  des  Cordelières  du  fauxbourg  S.  Marcel  de  Paris  j  palfa 
le  rette  de  fes  jours  en  fa  maifon  roj-ale  proche  ce  Monalfèrc, 
où  elle  mourut  le  17.  Juin  1)20.  laiflant  poftérité.  10.  Margue. 
rite,  première  femme  de  Jean  L  du  nom,  Duc  de  Brabant,  ma- 
riée Pan  1269.  morte  en  couches  l'an  1271.  &  11.  Agnii  de 
France  ,  alliée  l'an  1279.  â  Xehere  II.  du  nom.  Duc  de  Bourgogne 
morte  lan  1)27. 

XI  11.  Philippe  m.  du  nom,  Roi  de  France,  furnomnu:  le  Htrdi, 
né  le  1.  Mai  124s-  fut  fàcré  &  couronne  le  >o.  Août  1271.  H 
mourut  à  Perpignan  d'une  grieve  maladie  le  \.  Octobre  ia8f- 
après  un  règne  de  iç.  ans,  un  moUét  10.  jours.  Cherehez  PHI- 
LIPPE. H  avoit  epoufe  1.  le  28-  Mai  1262.  Ifahel  d'Arragon, 
tille  puinéc  de  Jatfuti  L  du  nom,  Roi  d'Arragon,  81  a" le/and  iu 
Hongrie  fà  deuxième  femme,  morte  enceinte  au  retour  de  fon  vo- 
yage d'Afrique,  â  Cofenoe  en  Calabre  d'une  chute  de  cheval  le 
22.  ou  ai.  Janvier  1271.  âgée  de  24.  ans.  2.  Par  contrat  du  mois 
d'Août  1274.  Marie  de  Brabant,  fille  d'Henri  III.  du  nom,  Duc 
de  Brabant,  &  d'Alix  de  Bourgogne,  morte  le  ta.  Janvier  1121. 
Du  premier  lit  fortirent,  taux,  mort  jeune  empoifonne  l'an  1276. 
Phiiippt  IV.  du  nom,  qui  fuit;  lharlet ,  Comte  de  Valois,  qui 
donna  origine  â  la  hraneht  dt  Valau.  Chtrehtz  VALOIS  ;  &  B*. 
hert  de  France,  mort  en  bas  âge.  Et  du  fécond  vinrent  /tué, 
Comte  d'Evrcux,  qui  fit  la  hraneht  det  Kaei  de  Navarre,  ftye* 
EVREUX  ;  Marguerite  \  féconde  femme  $  Edouard  L  du  1 
Ht»  d'Angleterre,  mariée  1e  8.  Septembre  1209-  > 
Tem.  ir.  S  a 
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&  Blanche  de  France,  première  femme  de  *tMpbe\\\.  du  nom, 
dit  le  Débonnaire,  Duc  d'Autriche,  puis  Roi  de  Bohême,  mariée 
l'an  itoo.  morte  en  ito<. 

XIV.  Philippe  IV.  du  nom,  dit  le  Bel,  Roi  de  France  &  de 
Navarre,  né  l'an  1268.  fut  fàcrc  &  couronne  le  6.  Janvier  1186. 
k  mourut  à  Fontainebleau  le  29.  Novembre  nu-  après  avoir 
régne  29.  '•  mois'  &  *!■  j°urs-  ,'9"s  PHILIPPE.  U  avoit 
époufé  le  16.  Août  HH4.  jtanm ,  Reine  de  Navarre,  Comtcfle 
de  Champagne,  de  Brie,  &  de  Bigorrc,  fille  unique  &  héritière 
de  Henri  I.  du  nom,  Roi  de  Navarre,  Comte  de  Champagne  «Se 
&de  Brie,  &  de  Blanche  d'Artois,  morte  le  î.  Avril  1504.  âgeç 
de  11.  ans,  dont  il  eut  Uu»  X.  qui  fuit;  Pbt.'ijft  V.  mentionne 
ci-après.  Cbarirt  IV.  dont  il  fera  parlé  à  fon  rang  ;  Xtbert,  mort 
à  l  ige  d'orne  à  douze  ans  ;  Marguerite,  promiîc  1  an  1194.  zftr- 
d<r..u:A  IV.  Roi  de  Cailille ,  ce  qui  n'eut  point  d'éftet  ;  Ifabel, 
née  en  iïçï.  mariée  le  as.  Janvier  ito8-à  £J*mwÀ\\.  du  nom, 
Roi  d'Angleterre,  morte  le  11.  Novembre  its7-  ét  Blanche  de 
France,  accordée  en  1194-  à  FerJinanJ,  Infant  de  Calliile,  mor- 
te jeune.  * 

XV.  Uu»  X.  du  nom,  dit  Huttn,  Roi  de  France  &  de  Navar- 
re,  né  le  4.  Octobre  1289.  fut  couronné  Roi  de  Navarre  le  pré. 
micr  Octobre  no;,  puis  de  France  le  14.  Août  itis.<S:  mourut 
au  Château  de  Vinccnnes,  non  fans  foupeon  de  poifon ,  le  5. 
Juin  1  ;  16.  âge  de  26.  ans,  8.  mois,  après  avoir  régné  1.  an,  6. 
mois  &  6.  jours,  fvrtz  LOUIS.  Il  avoit  époufé  1.  l'an  1105. 
Mai  guérite  de  Bourgogne,  léconde  fille  de  Kthert  H  du  nom, 
Duc  de  Bourgogne,  &  i Vrlgnii  de  France  ;  mais  avant  etté  con- 
vaincue d'adulterc,  elle  fut  confinée  au  Clriteau-Uaillard  d'Andc- 
ly,  où  clic  fut  étranglée  avec  un  linecuil  Pan  t  ;  14.  a.  le  19.  Août 
Iflf,  Clémtnct  de  Horgrie,  fille  ainée  de  Charte,  J,  du  nom, dit 
Marttl,  Rui  de  Hongrie,  &  de  ctémtntt  d'Hambourg,  morte  le 
ta.  Octobre  iia8.  Du  premier  lit  vint  Jtanm  11.  du  nom.  Reine 
de  Navarre,  nce  le  28.  Janvier  iin.  mariée  le  17.  Mars  îttô. 
à  Pbitippt,  Comte  d'Evreux  Se  Rot  de  Navarre,  morte  le  6.  Oéto- 
bte  1)49.  Et  du  fécond  lôrtit  je  An.  Koi  de  France  &  de  Navar- 
re, né  pofthume  le  15.  Novembre  11,16.  mort  le  19.  du  même 
mois. 

XV.  Philippe  V.  du  nom.  Roi  de  France  &  de  Navarre,  ait  le 
Ung,  à  caufe  de  fa  taille,  fut  tacré  &  couronné  le  6.  Janvier  1]  17. 
&  mourut  lc2.  Janvier  itai.  ngc  de  a8-  ans,  après  avoir  régné 
<j.  ans  1.  mois*  «4-  jours,  l'oyez  PHILIPPE.  11  avoit  époufé 
en  Janvier  11.06.  Jeanne  de  Bourgogne  fille  ainée  d'Otbtn  IV. 
du  nom,  Cumte  Palatin,  de  Boulogne,  «S:  de  MabauJ,  Comtcfle 
d'Artois.  Ay.mt  été  aceufee  d'adultéré ,  elle  fut  enfermée  prés 
d'un  an  au  Château  de  Dnurdan  ;  mais  fon  innocence  ayant  été 
reconnue,  ion  mari  la  reprit;  tV  elle  mourut  le  ai.  Janvier  H29. 
ayant  eu  pour  enfans,  lut»,  mort  le  10.  Janvier  1  )  16.  âge  d'en- 
viron 7.  mois  ;  J  tarent,  Ccmtctlc  de  Bourgogne  &  d'Artois,  ma- 
riée l'an  itig.  à  kmAt\  IV.  du  nom  ,  Duc  de  Bourgogne, 
morte  en  1147.  Marquer itt  ,  alliée  en  itao.  k  Unit  11.  du 
nom,  dit  Je  Crtcy,  Comte  de  Flandres,  morte  le  9-  Mai  i?8a 
Agée  de  7a.  ans;  alliée  1.  l'an  nao.  à  Guiguet  XII.  du 

nom,  Dauphin  de  Viennois  &  Comte  d'Albon  ;  a.  i  Je**,  Baron 
de  Pauconuncy  en  Franche-Comté;  &  Blanche  de  France.  Keli- 
gicuic  en  l'Abbaye  de  Longchamp,  morte  le  26.  Avril  i)<8- 

XV.  cbarlti  lv.  du  nom ,  Rui  de  France  &  de  Navarre ,  dit 
le  tel,  fuoe.  da  a  la  couronne  après  b  mort  de  Louis  X .  dit  Hu- 
lin,  &  de  Philippe  V.  dit  le  lent,  (es  frères;  fut  fàeré  le  ai.  Fé- 
vrier lUt,  &  mourut  au  bois  de  Vinccnnes  le  premier  Février 
»?28.  âgé  de  11.  ans,  dont  il  en  avuit  régné  6.  &  10.  jours. 
Foytz  CHARLEJi.  11  avuit  époufé  1.  l'an  1 108.  Blanche  de  Bour- 
gogne, fccor.de  fille  d'Otbien  IV.  du  nom,  Comte  Palatin  de  Bour- 
gogne, &  de  MabauJ,  Comtcfle  d'Artois.  Avant  cte  convaincue 
3 adultère,  elle  fut  cunfinee  au  Château •  Gaillard  d'Andely,  & 
répudiée  (bus  prétexte  de  parenté  l'an  iiaa.  après  quoi  elle  prit 
le  voile  de  RcTigicufc  en  l'Abbaye  de  Maubuilfon,  ou  elle  vécut 
en  grande  pénitence  le  relie  de  les  jours.  2.  l'an  1  jaj.  Marie  de 
Luxembourg,  fille  d'Henri  Vil.  du  nom,  Empereur  èc  Comte  de 
Luxembourg,  morte  en  couches  l'an  1534.  }.  ttait»%.Jtmm 
d'Evreux,  fille  ainée  de  Lutm  de  France,  Comte  d'Evreux,  &  de 
Mariner  ire  d'Artois,  morte  le  4.  Mars  1370.  Du  premier  lit  vin- 
rent, Philippe,  né  l'an  itil.  mort  jeune;  &  Jeanne  de  France, 
morte  le  18.  Mai  1121.  Du  fécond  fortit,  N.  né  avant  terme  l'an 
1)34.  Et  du  troificme  vinrent,  Jeanne ,  née  avant  la  Pentecôte 
i}iô.  motte  jeune;  Marie ,  morte  (ans  alliance  le  6.  Octobre 
1)41. 6:  Blambe  de  France,  Comtcfle  de  Beaumont,  née  posthu- 
me le  premier  Avril  i*a8-  mariée  par  traité  du  18-  Janvier  1144. 
i  Philippe  de  France,  Duc  d'Orléans,  morte  (ans  poiterité  le  8. 

FéxT  PbSèfft  VI.  du  nom.  dit  dr  f*Ué,  Roi  de  France,  liir- 
lYsmmé  i uM-fn  t u  '•■< ,  ou  Caibtltqmt,  fils  de  Charles  de  Fran- 
ce, Comte  de  Valois,  itc.  6ï  de  Margueriit  de  Sicile  fa  premiè- 
re femme  dont  la  poltéritée  rit  rapporté  à  Valois,  &  petit-fils  de 
Philippe  111.  du  nom  dit  le  llarely.  Roi  de  France,  né  l'an 
fuccéda  1  la  couronne  par  la  mort  de  Charles  It  Btl  fon  coulîn 
germain  en  itag.  fut  Lue  6c  couronné  le  29.  Mai  de  la  même 
armée,  &  mourut  à  Xogcnt-le  Roi  le  aa.  Août  \\%o.  ayant  régné 
11.  ans  %.  mois,  &  ai.  jours  ;  Cherchez  PHILIPPE.  11  avoit  épou- 
fé l.  en  Juin  Jeanne  de  Bourgogne,  troiliemc  fille  de 
iert  U.  du  nom,  Duc  de  Bourgogne,  &  d'^gnér  de  France,  mor- 
te le  la.  Septembre  1148.  àgee  d'environ  >(.  ans.  a.  leao.  Jan- 
vier 1 U9.  B/ambe  de  Navarre,  féconde  fille  de  Philippe  III.  du 
nom,  Koi  de  Navarre,  &  de  Jeanne  de  France,  morte  le  ç.  Oèto-' 
bre  IJ98-  Du  premier  lit  sortirent ,  Jean ,  dit  le  Stn,  qui  luit. 
Hum  ne  &  mort  le  17.  Janvier  i)ag.  Uun,  ne  le  8.  Juin  i)|o. 
mort  quinze  jours  après.  Jean,  mort  en  bas  âge  le  onze  Oélobre 
PbiUfpr  de  France,  Duc  d'Orléans  St  de  TtHiraine,  Corm» 
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de  Valois,  ne  'e  j.  Juillet  1116.  mort  le  1.  Septembre  H7«.  fan» 
poftérité  de  Blanche  de  France,  fille  pulthume  de  Charles  IV.  du 
nom,  dit  le  Bel,  Roi  de  France,  de  Jeanne  d'F.vTcux  fa  troi- 
liémc  femme,  qu'il  avoit  èpoufec  le  18-  Janvier  1544.  morte  le 
7.  Février  i;92.  taiffint  ptter  fili  naturels,  Louis  d'Orifani  £ve- 
«m  Je  Ptiiiert,  pnii  Je  Peauvan,  mtrl  en  ta  Terre  faine  le  a7- 
Mari  1596.  éic  Marie  de  France  alliée  par  contrat  du  8-  Juillet 
ri  ta.  à  Jean  de  Brabant,  Duc  de  Lirubourg,  morte  le  aa.  Sep- 
tembre îjt).  Fit  du  fécond  lit  vint  Blanche  de  France,  neepclt- 
hume  l'an  ii<i.  qui  fut  promife  par  traité  du  16.  Juillet  1570. 
à  Jean  d'Arragon,  Duc  de  Gironde,  &  mourut  en  1171.  en  al- 
lant en  Efpagnc. 

XVI.  Jean  fumomrac  le  Ben,  Roi  de  France,  né  le  a<.  Avril 
H 19.  fut  facré  &.  couronné  le  a6.  Septembre  ijso.  &  mourut  à 
Londres  le  8.  Avril  1 264.  après  avoir  régné  1%.  ans,  7.  mois  & 
17.  jours.  Cherchez  JEAN.  Il  avoit  cpoulê  1.  en  Mai  Btn- 
ne  de  Luxembourg,  fille  aînée  de  Jean  de  Luxembourg  Roi  de 
Bohème,  &  ftlifaketb  de  Bohème  morte  le  II.  Septembre  1)49. 
\  Le  19.  Février  i}49-  J'arme  L  du  nom,  Comtcflé  d'Auvergne 
&  de  Bologne,  veuve  de  Philippe  de  Bourgogne,  Ctimte  d'Artois, 
&  fille  de  Guillaume  XII.  du  nom,  Comte  d'Auvergne  &  de  Bo- 
logne, &  de  Marguerite  d'Evreux.  morte  en  i«6o.  dont  il  n'eut 
point  d'enrans.    Ceux  qu'il  eut  de  fa  première  femme  furent 
Cbartei  V.  qui  fuit  ;  Louis  de  France  1.  do  nom ,  Duc  d'Anjou, 
qui  fit  la  fcctnJt  branche  Jet  Jttti  Je  Naptct     Je  Sicile,  rafptrteV 
Jim  le  mit  Anjou.    Philippe  de  France ,  dit  U  Hardy ,  Duc  de 
Bourgogne  ,  qui  fit  la  branche  Jet  dernier,  Vuci  Jt  Bturffitnt. 
Cherchez  BOURGOGNE.    Jeanne  de  France ,  nec  le  24.  Juin 
114».  mariée  l'an  1  tel  .à  CÏarlei  IL  dit  U  Mauvaà,  Roi  de  Na- 
varre, morte  le  t.  Novembre  117?.  Marie,  nce  le  12.  Septembre 
1)44.  mariée  par  traité  du  4.  Juin  1I&4.  à  Ktberi  1.  du  nom,  Duc 
de  Bar,  morte  en  Octobre  1404.  Aenit  née  le  9.  Décembre  1)44. 
morte  en  1)49.  Marguerite ,  née  le  20.  Septembre  1)47.  Reli- 
gicufe  au  Prieuré  de  PoitTy.    Ifàbtl,  née  le  1.  Odtobrc  1  )48.  ma- 
riée l'an  1  ;'.o  à  Jean  GaUai  Vil'cond,  Comte  de  Vertus,  puis 
Duc  de  Milan,  morte  le  11.  Septembre  1)72.  &  Jean  de  France, 
DucdcBerry,  Comte  de  Poitou,  d'Etampes,  d'Auvergne  &  de  Bo- 
logne, &c.  qui  cltoit  le  troilièrae  fils,  né  le  10.  Novembre  1 14°- 
mourut  le  1$.  Juin  1416.  k'tytz  JEAN.    Il  avoit  epoufe  1.  par 
traité  du  24.  Juin  i»6o.  Jeanne  d'Armagnac,  fille  ainec  de  7r<wi 
L  du  nom,  Comte  d'Armagnac,  &  de  Béatrix  de  Clermont.  dite 
Jt  Beurhen,  morte  en  Mars  1)87.  a.  En  Mai  1)89-  /lanwrr  IL  du 
nom,  Comtefle  d'Auvergne  &  de  Bologne,  fille  unique  de  jtan 
IL  du  nom.  Comte  d'Auvergne  &  de  Boulogne,  &  a'£Je'tntrc  de 
Cominge.  Mie  prit  une  féconde  alliance  le  16.  Novembre  1416. 
avec  Gevrgyt  Seigneur  de  la  Tremoillc ,  &  mourut  fans  poftérité 
vers  l'an  1484.  Du  premier  mariage  du  Duc  de  Berry  fortirent, 
Char  Ut  de  Berry,  Comte  de  Montpcnlicr,  mort  fans  aUiance  avant 
l'an  i)8j.  Jtan  de  Bem,  Comte  de  Montpcnlicr,  quiepoufa  1. 
en  Août  itgô.  Catbtrint  de  France,  fille  jpuinée  du  Roi  Char  lit 
IV.  morte  en  Octobre  1)88-  a.  Anne  de  Bourbon,  Dame  de  Cail- 
ly,  de  Quille-bœuf,  èlec  fille  de  Jean  de  Bourbon  1.  du  num. 
Comte  de  la  Marche,  &  de  Catbtrint  Comtcfle  de  Vendôme,  & 
mourut  (ans  polterite  de  ces  deux  femmes.  Loun,  qui  vivoit  l'an 
i)8l-  Btnnt  de  Berry  mariée  1.  en  Décembre  1)76.  à  Ami  VIL 
du  nom,  Comte  de  Savoy  e.  a.  en  Décembre  119).  iStrnsrJMl. 
du  nom,  Comte  d'Armagnac,  CoruicJLble  de  France ,  morte  le 
)o.  Juin  14)4.  é>  Marte  de  Berry,  alliée  1.  le  19.  Mars  1)86.  à 
Uum  de  Chàtillon  III.  du  nom,  Comte  de  Dunois.  a.  par  contrat 
du  27.  Janvier  1  «92.  à  Philippe  d'Artois ,  Comte  d'Eu ,  Pair  St 
Conneftablc  de  France.  ).  le  24.  Juin  1400.  à  Jtan  L  du  nom, 
Duc  de  Bourbon,  morte  en  Juin  1414. 

XV1L  Char Ui  V.  du  nom.  Roi  de  France,  furnommé  lt  Sage, 
ne  le  21.  Janvier  1117.  fut  (acre  &  couronné  le  19.  Mai  1164. 
mourut  au  Château  de  Bcautc-fiir- Marne  pVès  Vinœnncs  le  16. 
Septembre  1)80.  après  avoir  régné  16.  ans,  mois  &  8-  jour*. 
Cherchez  CHARLES.  11  avoit  epoufé  en  1149.  Jeanne  de  Bour-- 
bon,  fille  ainec  de  Pierre  L  du  nom,  Duc  de  Bourbon,  &  d'ifi-. 
btl  de  Valois,  morte  en  couches  le  6.  Février  1 177.  âgée  de  40. 
ans,  dont  il  eut,  Cbartti  VI.  qui  fuit.  Louis  de  France,  Duc  d'Or- 
léans-qui  fit  la  bran,  ht  royale  AOrtéant  ,  rapp»rt/e  fins  le 
mot  ORLE'ANS.  Jean  mort  jeune.  Jtamie,  née  en  Septembre 
i»<7-  morte  le  ai.  Octobre  ij«o.  Bonne,  morte  jeune  le 7.  No- 
vembre iiôo.  Jeanne,  née  le  7.  Juin  j)66.  morte  le  ai.  Décem- 
bre ûrivant.  Marie,  nec  le  i,.  Février  1)70.  murtc  jeune  l'an 
IÎ77-  r.ec  le  â4-  Juillet  1171.  morte  le  %.  Février  1177.. 

&  Catherine  de  France,  née  le  4.  Février  1)77.  mariée  en  Août 
i)t6.  i  Jean  de  Berry,  Comte  de  Montpcnfier,  morte  en  Octo- 
bre ii88. 

XVllL  Charlei  VI.  du  nom.  Roi  de  France,  dit  le  Bien-aimé, 
né  le  t.  Décembre  i)6g.  fut  l'acre  &  couronné  le  4.  Novembre 
it8o.  &  mourut  à  Paris  le  aa.  Octobre  143a.  après  avoir  régné 
42.  ans,  un  mois  &  fut  jours.  Lbtreiez  CHARLES.  11  avait  épou- 
fé le  17.  Juillet  ltSc.  Ifàbel  de  Bavière,  fille  d'Etienne  dit  le 
Jeune,  Duc  de  Bavière,  Comte  Palatin  du  Rhin,  &  de  TbaJ/eVid 
conti,  morte  le  14.  Septembre  141t.  dont  il  eut  Char  Us  Dauphin 
né  le  *(,  Septembre  1J86.  mort  le  37.  Décembre  fuivanc  char. 
Ici  Dauphin,  né  le  6.  Février  1  )9a.  mort  le  1 1.  Janvier  1400.  Uum 
Dauphin,  né  le  ai.  Janvier  1196.  mort  le  ig.  Décembre  141 
(ans  poftérité  de  Marguerite,  fille  ainée  de  Jean  Duc  de  Bour- 
gogne qu'il  avoit  époufée  le  to.  Août  ivA  FJle  fc  remaria  le 
10.  Octobre  142t.  à  Art»  de  Bretagne.  Comte  de  Richcmont, 
Conneitahlc  de  France  &  mourut  le  2.  Février  1441.  JtanDtu. 
phin  né  le  |i.  Aoftt  1)98.  mort  de  poifon  le  s-  Avril  1416.  fana 
poflèritc  de  Jatqntlint  de  Baviéie  ,  fille  unique  &  héritière  de 
Guillaume  de  Bavière  IV.  du  nom.  Comte  de  Hainault&  de  Hol- 
lande qu'il  avoit  époutee  pat  traite  du  ja  Juin  1406.  Elle  prit 
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une  féconde  alliance  Fin  1417.  avec  Jean  dt  Bourgogne.  Doc  de 
Br.ibam,  une  troilîémc  en  142}.  du  vivant  du  Dut  de  Hrabant, 
avec  Humfrat  d'Angleterre,  Duc  de  Glocettcr,  hls  du  Roi  Henri 
V.  ft  une  quatrième  avec  Franftu  de  Borfclle ,  Gouverneur  de 
Zélande,  &  mourut  le  8.  Octobre  1456.  F'arez  JACQUELINE, 
Charttt  VII.  qui  fuit.  Pbiltpft ,  ne  &  mort  le  10.  Novembre 
•4<>7-  Jeanne,  née  le  14.  Juin  1188.  morte  l'an  1390.  l/abeL,née 


le  9.  Novembre  1189.  mariée  1.  le  1.  Novembre  1396.  a  Richard 
11.  du  nom,  Km  d'Angl eterre.  2.  le  29.  Juin  1406.  à  Cbarlet, 
Comte  d'Engouleih.c  puis  Duc  d'Orléans,  morte  en  couches  le 
1;.  Septembre  1409.  Jeanne,  née  le  24.  Janvier  1191.  mariée  le 
lo.  Juillet  1  397.  -x  Jean  VL  du  n'im  Duc  de  Bretagne  ,  morte  le 
27.  Septembre  14; t.  M*r,c,  Prieure  de  PoilTy,  née  le  Si.  Août 
M92.  morte  le  19.  Août  1428-  MickeBe,  nec  le  11.  Janvier  1194. 
mariée  en  Juin  1409.  à  Philippe  111.  du  nom,  dit/'  J»»*,  Duc  de 
Bourgogne,  morte  lins  pofterité  le  8-  Juillet  1422.  oi  Catbtrint 
de  France,  née  le  27.  Octobre  1401.  mariée  1.  le 2.  Juin  1420.  à 
Henri  V.  du  nom,  Roi  d'Angleterre.  2.  a  Ouvert  Tudor,  Chevalier 
Gallois,  morte  en  1418.  //  eut aujîptur  Sic  naturelle.  Marguerite 
bâtarde  de  France,  mariée  a  Je  Ait  de  Harpedene ,  I1L  du  nom, 
Seigneur  de  Bclleville  en  Poitou. 

XIX.  (barl.;  VIL  du  nom.  Roi  de  France,  furnommé  tt  PI- 
Qar'uux,  né  le  22.  Février  1402.  fucceda  au  Roi  Ion  père  en 
1422.  fut  ficré  &  couronne  a  Reims  le  17.  Juillet  1429.  &  mourut 
à  Mehun-fur-Ycurre  en*  Bcrry,  le  22.  Juillet  146:-  après  avoir 
règne  ;S.  ans,  9.  mois,  moins  trois  jours.  Chtrtbtz  CHARLES. 
U  avoit  epoufe  en  1422.  Marit  d'Anjou,  fille  de  Lmu  11.  du  nom, 
Roi  de  Sicile,  Duc  d'Anjou,  &c.  S  d'Itland  d'Arragon,  morte  le 
39.  Novembre  146).  dont  il  eut  1.  lotit  XI.  oui  fuir.  2.  Philippe, 
né  le  4.  Février  141.6.  mort  au  mois  dejuin  luivant-  3.  Jatfuat, 
né  l'an  1412.  mort  »  Tours  le  2.  Mars  1417.  4-  Charles,  Duc  de 
Guienne,  né  le  28.  Décembre  1446.  mort  de  poifon  le  12.  Mai 
1471.  taiffânt  paur  fiUtt  naturelles  Jeanne  bâtarde  dt  Guyenne, 
Stnpriture  de  Blaye,  Je  faim  Par  doux  tn  Perigard,  vivante 
en  ..•);  iv  N.  bâtarde  de  antenne,  prémlire  femme  de  Fran- 
çois de  PeUthe ,  Stipuler  de  Rugit  ;  ConfiiUer  Chambellan 
du  Rai,  mérite  tn  1490.  marte  fins  py/érité.  ç.  Radegtnde, 
morte  uns  alliance  le  19.  Mars  1444.6.  Catherine,  première  fem- 
me de  Ourlet  Duc  de  Bourgogne,  (urnommé  U  Hardy,  mariée  l'an 
1419  morte  l'an  1446.  àgée  de  18.  ans.  7.  hUnd,  nec  le  2).  Sep- 
tembre 1414.  mariée  l'an  140.  .t  Ami'  IX.  du  nom,  Duc  de  Sa- 
voye, morte  le  29.  Août  1478.  8-  Jeanne,  mariée  par  contrat  du 
11.  Mars  1447.  h.  Jean  IL  du  nom,  Duc  de  Bourbon,  morte  tans 
pofterité  le  4.  Mai  1482.  9.  Marguerite,  née  vers  le  mois  de  Mai 
14p.  morte  le  24.  Juillet  141g.  10.  Jeanne,  née  le  7.  Septembre 
1418.  morte  le  26.  Décembre  1446.  rt.  Marie,  fœur  jumelle  de 
Jeanne  morte  le  14.  Février  1419.  12.  Et  Magdelaine  de  Fran- 
ce née  le  1.  Décembre  144t.  mariée  par  contrat  du  onze  Février 
1461.  à  Gajtan  de  Fois,  Prince  de  Vtanc,  morte  en  i486.  //  tut 
auffî  d'Agnes  Sarel,  paur  fiUtt  naturelles,  Charlotte,  batardt  dt 
frantt,  mariée  tn  1462.  a  Jacques  de  Brezé,  Ctmte  de  Maulev- 
fmw.  grand  Sénéchal  de  Narmamdie,  fui  fa  fît  mater ir  It  3.  Juin 
1476.  Marguerite  bâtarde  de  Frame,  alliée  a  Ollivicr  de  Cuirai, 
Seigneur  4  TaiUtbaurg,  Senétbal de  Guyenne,  marte  avant  l'an .  . . 
(r  Jcinne  bâtarde  de  Frantt,  mari/t  i  Antoine  dt  Burn,  Va  mit 
dt  San.  eut. 

XX.  latin  XI.  du  nom,  dit  le  Prudent  Roi  de  France ,  né  le 
3.  Juillet  142].  fut  peré  &  couronné  le  ic.  Août  1461.  &  mourut 
au  Château  du  Plellis-lés-Tours  le  10.  Août  148t.  après  un  règne 
de  22.  ans,  un  mois,  8-  jours.  Chtrtbtz  LOUIS.  Il  avoit  epou- 
fe 1.  le  24.  Juin  14 16.  Marguerite  tille  ainée  de  Jatfutt  Stuart, 
Roi  d'Etoffe,  &  de  Jeanne  de  Somertèt.  morte  lanspollcncé  le 
i6.  Août  1x46.  àgée  de  16.  ans.  2.  en  Mars  14?  1.  Châtiant  de 
Savoye,  fille  de  loua  Duc  de  Savoye,  &  d'Anne  de  Chipie,  mor- 
te le  1.  Décembre  148!-  âgée  de  18-  ans,  dont  il  eut  Jaatblm, 
ne  le  ic.  Juillet  14^9.  mort  jeune.  Cbartei  V1IL  du  nom  ,  qui 
luit,  francau,  Duc  de  Bcrrv,  né  en  Septembre  1472.  mort  en 
Juillet  147;.  Lauijc,  née  en  Mai  1461.  mivrtc  jeune.  Anne ,  ma- 
riée en  1474.  à  Pierre  11.  du  nom.  Duc  de  Bourbon  ,  Seigneur 
de  Beaujeu,  &c  Pair  fit  Chambricr  de  France,  morte  le  14.  No- 
vembre H22.  àgée  de  6a  ans;  fit  la  15.  Jeanne de F'rancc,  Du- 
cheue  de  Bcrry,  née  l'an  1464.  mariée  Pan  1476.  à  Lan»  Duc 
d'Orléans,  puis  Roi  de  France  XII.  du  nom ,  duquel  ayant  cité 
fëparée,  &  le  mariage  déclaré  nul  le  22.  Décembre  1498.  elle  fon- 
da  en  isoi.  le  Monaftèrc  des  filles  de  l'Annonciadc  de  Bourges, 
ou  elle  fc  fit  Religieulê,  Je  y  mnurut  le  4.  Février  1  «04.  //  tut  augt 
pur  fiUtt  naturelles,  Jeanne  bâtarde  de  Frantt,  Dame  dt  Mirebeau, 
mariée  l'an  146*.  a  Louis  bâtard  de  Baurban,  Cemte  de  Reuffïl- 
kn.  Amiral  de  France,  marte  l'an  1  ç  19.  Jeanne  bâtarde  de  fran- 
tt, Marie  ba/arJt  de  France,  fui  ipattfÀ  en  1467.  Aymar  de  Pai- 
tkn.  Seigneur  de  fàint  faUer  ;  £/•  Guyette  bâtarde  de  Frantt, 
mariée  avant  l'an  1460.  à  Charles  de  SiBtnt. 

XXI.  Cbnrlet  VI1L  du  nom,  Roi  de  France  ,  né  le  10.  Juin 
1470.  fut  facré  &  couronne  le  10.  Mai  1484.  &  mourut  d'apo- 
plexie à  Amboifc  le 7.  Avril  1497.  après  avoir  régné  14-  ans,  7; 
mois,  9.  jours.  Il  avoit  epoufe  p,ir  contrat  du  6.  Décembre  1491. 
Aune  Duchclle  de  Bretagne,  tille  unique  ic  héritière  de  Frantan 
IL  du  nom.  Duc  de  Brcui?nc ,  *  de  Marguerite  de  Foix.  Elle 
prit  une  féconde  alliance  le  8.  Janvier  1499-  avcc  LiuM  XD.  du 
nom.  Roi  de  France,  &  mourut  le  9.  Janvier  If  If.  en  fa  17.  an- 
ace,  ayant  eu  de  Ion  premier  mariage  ,  Cbarlet  Ot  land  Daiinhin 
oé  le  10.  Octobre  1492.  mort  le  6.  Décembre  149?.  Cbarlet  Dau. 
Bhin  ne  le  8-  Septembre  149*.  mort  le  2.  Octobre  luivant.  Fran- 
tan mort  jeune ,  &  Anne  de  France,  morte  en  bas  âge. 
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ptuflt,  fils  de  Charles  Duc  d'Orléans  dont  les  anceftres  font  rap- 
portez fous  le  mot  ORLE  ANS,  prit  naiffanec  le  27.  Juin  1462.  fuc- 
ceda a  la  couronne  en  1498.  après  la  mort  du  Roi  Châties  VUL 
comme  premier  Prince  du  làng  ;  fut  facré  &  couronne  le  27.  Mai 
de  la  même  année,  &  mourut  a  Paris  le  1.  Janvier  1514.  après  avoir 
règne  16.  ans,  8-  mois,  45.  jours.    Cberibez  LOUIS.    Il  avoit 

Ele  1.  l'an  1476.  la  B.  Jeanne  de  France,  DuchclTc  de  Bcrry, 
iu  Ro.  laun  XL  Ce  mariage  avant  efté  déclaré  nulparfcrv- 
:  du  21.  Décembre  1498.  Elle  fonda  en  moi.  le  Monaitérc 
des  filles  de  l'Annunciadc  de  Bourges ,  ou  elle  fc  fit  Religieufe, 
&.  y  mourut  le  4.  Février  1  $04.  a.  le  8.  Janvier  1499.  Anne  Du- 
chclle de  Bretagne,  veuve  de  Cbarlti  Vlll.  du  nom,  Roi  de  Fran- 
ce, morte  le  9.  Janvier  Kl).  3.  le  9.  Octobre  1,14.  Marit  Prin- 
celTe  d'Angleterre,  f<cur  &  Henri  Vlll.  du  nom,  Roi  d'Angleterre, 
ou  elle  retourna  après  la  mon  du  Roi  fon  mari  ;  y  épouta  le  1 1. 
Mars  iti5.  Cbarlti  Brandon,  Duc  de  Suifolck,  «:  mourut  le  ai. 
Juin  ifi|.  àgee  de  17.  ans.  Ce  Prince  n'eut  des  entans  que  de 
la  leconde  femme,  oui  furent  M.  &  A'.  Dauphins,  morts  jeunes. 
Clandt,  née  le  il.  Octobre  1499.  mariée  le  18.  Mai  M14.  à  Fran- 
fau  L  du  nom,  Roi  de  France,  morte  le  ao.  Juillet  i%i+.tk  Renée 
de  France  nec  le  Octobre  içio.  mariée  par  contrat  du  «o. 
Juillet  1517.  à  Hercule  d'Elt  D.  du  nom  ,  Duc  de  Ferrare,  de  Mo- 
^•jc  &  de  Rcggio,  morte  le  12.  Juin  i$7ç.  âgée  de  6ç.  ans. 

XXI.  Franfeu  l.  du  nom.  Roi  de  France,  dit  le  Pirt  &  krf 
ffanratettr  de>  ltttrt,,(As  de  Charles  d'Orléans,  Comte  d'Engou- 
lelme,  dont  les  anceftres  font  rapportci  fous  le  mot  O  RLE  ANS, 
prit  naifl'anec  le  12.  Scpternbrc  1404.  porta  avant  fon  avérlcmcnt 
a  la  couronne  le  titre  de  Comte  d'Kngoulcimc  âpres  la  mort  de 
fon  père,  puis  celui  de  Duc  de  Valois,  que  lui  donna  le  Roi  Louis 
XII.  fon  couiin  &  fon  beau-père,  (c'eit  la  raifon  du  furnom  dt 
F'ataù  que  portèrent  fes  defoendans  au  lieu  de  celui  d'Orléans) 
après  la  mort  duquel  il  fucceda  i  la  couronne ,  comme  le  plus 
proche  héritier  ;  lut  facre  &  couronné  le  %f.  Janvier  1C14.  & 
"  à  Rambouillet  le  ji.  Mars  1J46.  atant  règne  32.  ans  3. 


un  jour.  Chtrtbtz  FRANÇOIS  :  Il  avoit  époulë  .. 
14-  Mai  M14.  Clandt  de  France,  fille  du  Roi  is«*XJl.  morte  le 
30.  Juillet  M24.  2.  en  Juillet  1530.  tttéamrt  d'Autriche,  veuve 
d'£ manuel  Roi  de  Portugal,  fit  foeur  de  l'Empereur  Cbarlet  V. 
morte  le  1 8.  Février  1  m  8-  &ns  entans.  Ceux  du  premier  mariage 
furent,  Frantan  Dauphin,  &  Duc  de  Bretagne,  ne  le  28-  Février 
i{i7.mortdc  poifon  le  10.  Août  i<n6.  Henrili.  du  nom,  qui  fuit: 
Cbarlet,  Duc  d  Orléans,  de  Bourbon,  d'Engoule&ie  Ce  de  ChaJtcl- 
leraut,  Pair  &  Chambricr  de  France,  &c.  ne  le  22.  Janvier  i<aa. 
mort  de  pleuréfie  (ans  alliance  le  9.  Septembre  If4( .  lauè/é,  née 
le  19.  Août  îeie.  morte  leai.  Septembre  t(»y.  Cbartattt  nec  le 
23.  Octobre  1?  16.  morte  le  8-  Septembre  1524.  Magdelaine,  née  le 
10.  Août  i<2o.  mariée  le  1.  Janvier  ■  ^  36.  a  Jatfutt  Stuart  V.  da 
nom,  Roi  d'Ecoifc,  morte  le  2.  Juillet  fuivant;  te  Marguerite 
France,  Duchelle  de  Berry,  née  le  *.  Juin  1,23.  mariée  le  9. 
Juillet  iî>9-  à  Bmannel  Philibert  Duc  de  Savoye,  mone  le  14. 
Septembre  H74. 

XXII.  Henri  IL  du  nom,  Roi  de  France,  né  le  31.  Mars  içig. 
fut  facre  &  couronné  le  25.  Juillet  1147.  fut  bleflé  d'un  éclat  de 
lance  dans  l'œil  ,  joutant  dans  la  rue  uint  Antoine  à  Paris  le  jo. 
Juin  \%%y.  dont  il  mourut  le  10.  Juillet  fuivant,  après  avoir  régné 
12.  ans,  3.  mois,  10.  jours.  Chtrtbtz  ill.NKl.  Il  avoit  epoufe 
par  traité  du  27.  Octobre  1  <  3  3 .  Catherine  de  Medicis,  fille  unique 
de  Laurent  de. Medicis,  Duc  d'Urbin  ,  &  de  Magdelaine  de  la 
Tour-d'Auvergne,  morte  le  5.  Janvier  M89.  dont  il  eut  Franftè 
IL  du  nom,  qui  fuit.  Laun,  Duc  d'Orléans,  ne  ■e  ;.  Février  IS48. 
mort  le  24.  Octobre  1  \  <o.  Cbarltt  IX  dont  fera  parle  apref.  fon 
frère  ainé.  Henri  III.  du  nom  ,  dont  1er  j  parle  après  fes  frères. 
Fraufaù,  Duc  d'Alenqon, d'Anjou  &  de  Brabant,  né  le  ig.  Mar» 
15^4.  mort  fans  alliance  le  10.  Juin  kKj  Eiizabtih,  nec  le  13. 
Avril  H4<.  mariée  le  îî.  Juin  i<t9-  *  Philippe  U.  du  nom,  Rot 
d'Efpagne  morte  en  couches  le  3.  Octobre  i*68.  Claude,  nec  en 
Novembre  1547.  mariée  le  e,.  Février  iîs8-  à  Char  Ut  IL  du  nom. 
Duc  de  Lorraine,  morte  le  20.  Février  157 v  Margueritt,  Duchel- 
le de  Valois,  née  le  14.  Mai  ic{i.  mariée  le  ig.  Août  1^7:.  à 
Htm  't  IV.  du  nom.  Roi  de  France,  lequel  étant  parvenu  â  la  cou- 
ronne, fit  diffoudie  en  H99.  le  mariage  pour  caulé  de  llcrilité, 
detraut  de  confcntcmcnt  &  de  confanguimte.  Elle  mourut  le  27. 
Mars  161?.  yiHairt,  née  le  21.  Juin  i«>6.  mortelc  17.  Aoûr  fui- 
vant ;  (r  Jeanne  de  France,  lecur  jumelle  de  l'idairt,  morte  in- 
continent  après  fa  naillance.  Ileui  aufppanr  enfant  naturels,  Hen- 

de  Fiante,  Ctuuerneut  de  Fraten- 


XX. 


dt  ta  matfan  d'OrUant-r'atau. 
XII.  du  nom.  Roi  de  Fiance,  furnommé  le  fin  dm 


ri  d'Engau/efme,  grand  Prieur  , 

et,  ir  Amiral  det  mert  du  levant,  tué  à  Aix  en  Pravtnee  le  2. 
Juin  i>86.  fp"  Diane  Légitimée  de  Framtt,  mariée  1.  par  contrat 
du  13.  Février  if>2.  a  Horace  Farnefe,  Duc  de  Caitro.  2.  par 
eaaurat  du  3.  Mal  If  (7.  i  François,  Dut  dt  Mtmtmartnty,  Pair  fjr 
Comttfiablt  dt  France,  marte  le  H,  Janvier  1619.  âgée  dt  go.  anl, 
XXI 11  Franctn  IL  du  nom.  Roi  de  France  &  dl.coifc  ,  né  le 
19.  Janvier  H43.  fut  facré  &  couronné  le  17.  Septembre  1^9.  fit 
mourut  d'un  apoftume  à  l'oreille,  le  ? .  Décembre  1  «60.  après  avoit 
régné  un  an,  quatre  mois,  vingt.fot  jours  ,  tins  entans  de  Maria 
Stuart,  Reine  d'Ecofle ,  fille  unique  de  Jacfuet  V.  du  nom,  Rot 
d'Ecotfe,  &  de  Marttdet  Lorrain e-Guilè  U  féconde  femme,  qu'il 
avoit  épotnee  le  24.  Avril  ie{8.  Elle  prit  une  leconde  alliance  le 
29.  Juillet  1  ç 64.  avec  Henri  Stuart ,  Baron  de  Darley  ,  Duc  de 
Rotfay,  qui  lut  étranglé  dans  fon  lit  par  des  Conjurez  le  10.  Fè> 
vrier  1  ;û-,  &  une  troificmc  avec  Jatfutt  Hesburn,  Comte  de 
Bodmvel  :  elle  eut  la  tète  tranchée  par  ordre  d'Eliiabetn,  Reine 
d'Angleterre,  le  ig.  Fevnet  is*>. 

XXHL  Charte,  IX.  du  nom  ,  Roi  de  France,  né  le  17.  Juin 
l>to.  fucceda  a  la  couronne  au  Roi  rr autan  JJ.  du  nom,  Ion 
ftère  ainé  -,  fut  ûerc  6i  couronne  le  ic.m-i  ,Ç6i.  oie  mourut  au 
30.  Mai  1574-  aptes  avoir  règne  13.  ai 
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mois,  a,,  jour».  Cbtrthtz  CHARLES.  H  avoit  époufc  le  17.  No- 
vembre  ht©.  Elizshtth  d'Autriche,  féconde  fille  de  Msximilitn 
11.  du  ».om.  Empereur  &  de  Msrit  d'Autriche,  laquelle  aptes  la 
mort  du  Roi  ion  mari,  Te  retira  à  Vienne  en  Autriche,  où  clic  fon- 
da le  Monaftcrc  de  tinte  Claire,  6c  y  mourut  le  12.  janvier  1  «92. 
en  fi  ,H  année.  De  ce  mariage  vint  M  or  11  Etizslttb  de  Fran- 
ce, née  le  at.  Octobre  i«7â,  morte  le  2.  Avril  1*78.  Il  au  suffi 
peur  en  fans  nsturtli,  N.  mtrt  ftunt  ;  (jf  Charles  dt  y  tint ,  Dut 
ét Engetuleme ,  qui fil  Is  hramii  dti  dit  mit  \  Uutl  d"  Engtuleme, 
dtnlltrs  patld  À  is  fin  dl  ttt  srtitk. 

XXIII.  Htmrt  I1L  du  nom.  Roi  de  France  &  de  Pologne,  né  le 
19.  Septembre  lj€l.  fucceda  au  Roi  Cbsrki  fon  frère,  fut  facre  & 
couronné  le  15.  Février  i<7<.&fut  blctfé  d'un  coup  de  couteau 
étant  à  faint  Cloud,  lç  premier  Août  1;  ko.  dont  il  mourut  le  len- 
demain, après  avoir  régné  1  e.  ans  a.  mots  &  3.  jours,  làns  enfant 
de  Unifiât  Lorraine,  fille  de  Nittks,  Duc  de  MercŒur &  Com- 
te de  Vaudemont,  &  de  Marguerite  d'Egmond,  fk  première  fem- 
me, qu'il  avoit  époufee  le  ic.  Février  H7,.  morte  le  29.  Janvier 
Cbtrthtz  HENRI. 


ROIS     DE  FRANCS, 
di  Is  mai  fin  rtysk  dl  Beurbai. 

XXI.  Anitim  de  Bourbon,  Roi  de  Navarre ,  Prince  de  géarn, 
Duc  de  Vendôme,  de  Beaumont  &  d'Albret,  Comte  de  Foix,  &c. 
BU  aine  de  Cbsrki  de  Bourbon,  Duc  de  Vendôme  ,  dont  les  an- 
cêtres font  rapportez  fous  le  mot  BWûKBON,  prit  nailfance  le  22. 
Avril  ui8.  fut  bleflc  d'un  coup  de  moulquet  au  liège  de  Rouen, 
dont  il  mourut  le  17.  Novembre  i<6a.  Cbtrthtz  AN  101NE.  11 
avoit  epoufe  le  20.  Octobre  1  <  48.  J  tanne  d  Albrct,  Reine  oc  Na- 
varre, hlle  unique  A' Htnri ,  Roi  de  Navarre,  &  de  Msrit  de  Va- 
lois,  morte  le  9.  Juin  1*72.  dont  il  eut  Htnrh  de  Bourbon,  Duc 
de  Beaumont  au  Maine,  ne  le  21.  Septembre  \%\\.  mort  le  20. 
Août  if  5).  Htnri  IV.  du  nom,  Roi  de  France,  qui  luit,  Ltun 
Cbsrki  de  Bourbon,  Comte  de  la  Marche,  né  le  19.  Février  ut*, 
mort  delà  chute  qu'il  fit  d'une  fenêtre  par  l'imprudence  de  fk 
nourrice  ;  or  Csthtrim  de  Bourbon,  Princcflc  de  Navarre ,  nce  le 
7.  Février  i,<8-  mariée  le  10.  Janvier  1599.  à  Htnri  de  Lorrainé, 
Duc  de  Bar,  morte  làns  poftérite  le  1?.  Février  1004.  //  au  suffi 
d*  Louilc  dt  Is  Btrsuditrt,  VsmtifiUe  du  Rentt,  fur  fili  nstu- 
nl  Charles  d*  Bturhtn,  Evtqut  dt  Ctmingti ,  pus  dt  Lsitturt 
Arebtvtqut  dt  Rtuen ,  Cbanetlitr  dti  Ordrti  du  Rti ,  mtrt  tu 
1610. 

XXII.  Htnri  IV.  du  nom,  fumommé  It  Grand,  Roi  de  France 
&  de  Navarre  ,  né  le  il.  Décembre  i<<].  fucceda  à  la  couronne 
de  France  en  1^89.  après  la  mort  du  K01  Henri  111.  comme  pre- 
mier Prince  du  lang ,  tut  facre  le  27.  Février  1  <  94  N  fut  bleflc 
d'un  coup  de  couteau  au  milieu  de  la  ville  de  Paris,  dont  il  mou- 
lut le  14.  Mai  1610.  après  un  règne  de  20.  ans  9.  mois  12.  jours. 
Cbtrthtz  HENRI.  U  avoit  époulé  1.  le  ig.  Août  i<-2.  Msrgue- 
ritt  de  France,  Ducheffe  de  Valois,  fille  A'Htnr.VL  Roi  de  rran- 
ce ,  Se  de  Csthtrim  de  Médicis  ;  mais  ce  mariage  a>ant  été  dé- 
clare nul  en  i<99.  par  l'autorité  de  l'Egide,  ce  Prince  prit  une  fé- 
conde alliance  le  27.  Décembre  1600.  avec  Marit  de  Médicis,  fille 
de  Frsnsftu,  grand  Duc  de  Tufcanc,  &  de  Jtsnm  d'Autriche,  mor- 
te le  {.  Juillet  164»,  agee  de  6g.  ans.  ytytz  MAKIE,  dont  il 
eut  Louis  XUL  du  nom  ,  qui  fuit  Niitlsi,  Duc  d'Orléans  ne  le 
16.  Avril  1607.  mort  le  17.  Novembre  1611.  I  z.ileib,  nec  le 
32.  Novembre  1602.  mariée  le  ig.  Octobre  i6i<.  a  Pbilipft  IV. 
du  nom.  Roi  d'Efpagne,  moite  le  6.  Octobre  1644.  Cbr/tienm,  • 
née  le  10.  Février  1606.  mariée  le  to.  Février  1619.  à  yttltr  Amé, 
DucdeSavoyc,mortcle27.  Décembre  166,.  Henriette  Marie,™* 
Je  2<.  Novembre  1009.  mariée  le  11.  Mai  1625.  à  Cbsrki  L  du 


nom,  Roi  d'Angleterre,  morte  le  10.  Septembre  1669.  &  Gsfttn 
Jtsn-Bsptifft  de  France,  Duc  d'Orléans,  de  Chartres,  de  Valois 
&  d'Alençon  qui  étoit  le  troilicme  fils,  né  le  te,.  Avril  1608.  mort 
le  2.  Février  1660.  Cbtrthtz  GASTON.  U  avoit  époufc  1.  le 6. 
Août  1626.  Marie  de  Bourbon,  Ducheflc  de  Montpcnlier,  Dau- 
phinc  d  Auvergne,  Souveraine  de  Dombcs,  Arc.  fille  unique  &  hé- 
ritière de  Htnri  de  Bourbon,  Duc  de  Montpcnlier,  Sx.  &  HHtn- 
ritttt  Cdtbtrhtt,  Ducheffe  deJu)culè,mortecn  couche  le  4.  Juin 
1627.  en  fa  22.  année.  2.  le  |1.  Janvier  1612.  Msigutriie  de 
Lorraine,  fiUe  de  Frsnftu,  Comte  de  Vaudemont,  &  de  Catherine 
de  Salmes,  morcelé  ).  Avril  1672.cn  fa  «9-  année.  Du  premier 
mariage  fbrtit,  A  tint  Msrit  Ltuiïi  d'Orléans,  Souveraine  de  Dom- 
bes,  Princeilè  de  la  Roche-fur-Von ,  Daupnine  d'Auvergne  ,  Du- 
cheHedc  Montpenlier,  &c.  née  le  29.  Mai  1627.  morte  (ans  allian- 
ce le  t,.  Avril  i6o{.  en  (à  66.  année.  Et  du  (econd  vinrent,  Jttn 
Gajttn ,  Duc  de  Valois,  né  le  17.  Août  16,0.  mort  le  10.  Août 
i6<2.  Mdrgfuriit  Uuifi  d'Orléans,  née  le  2g.  juillet  164c.  ma- 
riée le  19.  Avril  1661.  a  Cofmt  de  Médicis  111.  du  nom,  grand  Duc 
de  Toicane,  morte  à  Paris  le  17.  Septembre  1 721 .  en  Ci  77.  année. 
£iizjtbttt\  née  le  26.  Décembre  1646.  mariée  le  k.  Mai  1667.  à 
Uké  Jtdifb  de  Lorraine,  Duc  de  Guilè,  morte  le  17.  Mars  1696. 
Frnnfeijc  MjçdeUint,  née  le  \  \.  Octobre  1648.  mariée  le  4.  Mars 
166J.  a  C  j.  ...  Ettumnti  il.  du  nom.  Duc  de  Savoye,  morte  le 
14.  Janvier  1664.  &  Annt  Mnrit  d'Orléans,  née  le  9.  Novembre 
i6<2.  mu.  te  le  17.  Août  l6<6.  Ct  Prirxt tut  suffi fur fit  nsturti 
louis,  Htsrd  tfOrUsm,  Ctmtt  dtCbsrny,  néttn  16)7.  msrt 
tu  £#Jgnt  en  1692.  U  Rti  Htnri  il',  ait  fur  tnfdni  nsturth, 
CeCir .  Out  dt  l'endime ,  qui  fit  la  branche  des  derniers  Ducs  de 
V  endome,  rsffrtét  s  U  Jm  dt  ttt  srtitlt.  Alexandre,  dit  le  Che- 
falier  de  Vendôme  ,  ni  tn  iw%.grnnd  Prtatr  dt  Frtmtt,  (jéné- 
rst  dn  gs/trt,  dt  AUltbt,  frt.  mtrt  U  %.  ftmier  1629.  Henri, 
Dut  dt  fa-mu  i ,  m*  m  Qtltbrt  1601.  jni  fertd  icng-ftmi  It 
ttirt  W livtaia  dt  Mtts,  fffid*  tArbnyt  dt  fiant  Grrmsin 
dti  Fr.z,  à"  pUdituri  sutrti  tcnfid/rsilts  :  m**  nymnt  Hé  (iUl 

l66a.  &  rtfM 
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Dut  à"  P*ir  dt  Frtntt  kit,.  D/itmt.  166).  il  fit  ttlui  dt  Dut  dt 
l-'trmv.il,  fini  Itfutl  il  fût  Ambsfftdatr  txtrdtrdinairt  m  An- 
tfèVTtm  I66<.  £  meurut  U  28.  Mni  1682.  4g/ dt  %x.sm,/àm 
Itjfftr  dtffttrit/  dt  Charlotte  Stguitr,  vont  dt  Maximilien  Fran- 
çois dt  Btthunt  III.  du  nom,  Dut  dt  SuBr ,  fr  fiUt  dt  Pierre  Si- 
guitr  ,  Cbsntttitr  dt  frsntt,  qu'il  nvtit  /fufit  It  29.  Oflabrt 
1668-  mtrtt  It  1.  Juin  1T04.  Antoine  dt  Bturbru ,  Ctmtt  dt 
Merci,  AU/  dt  Stvigny,  dt  fiant  Etitmtt  dt  Cnin,  dtftint  yiRrr 
dt  MsrfiiUt      dt  iigny,  nt  en  1607.  mtrt  d'un*  mtufiutttdt 


■■•1''-'  ni  ititiz,  cr fm{jttid  1  jt,rt 
,  &  ptufituri  tuttrti  tcnfid/rai/ti  ; 
dt,  Qrdra  du  Jtti  h  f/mitr  Jt 


qu'il  rttut  su  ttmbst'  dt  Csfftlnsudsry  k  fr/mitr  Stfttmkrt 
161.2.  Catherine  Henriette  kgiiim/i  dt  Frsntt,  msri/t  tn F/vritr 
1619.  i  Charles  dtl  trrsin*  II.  dn  mm,  Put  d'Elktnf,  mtrtt  U 
ao.  Juin  i66j.  Gabricllc  Angélique  kgitim/t  dt  Frsntt,  msri/t 
k  12.  D/ttmért  1622.  s  Bernard  dt  Is  yskttt  dt  Fiix,  Put 
d-E^nntn ,  dt  U  yskttt  &  dt  Csndsk,  Psir  Ctkntl  g/nd- 
g»  dtftnfsntirit  fi suftifi,  mtrtt  tn  ttutbt  k  24.  Avril  1627. 
Jeanne-Baptifte  dt  Beurten,  Aihflt  dt  Ftnttvrsmt  tn  i6j9.  mtr- 
tt k  16.  Jsnvitr  1670.  t*r  Marie  Henriette  dt  B turbin ,  Abbtfft 
dtCbtUt,  tn  1627.  mtrtt  k  10.  Février  1629. 

XXIII.  Lofiis  XIII.  du  nom,  furnommé  k  Jufit.Woi  de  Ftan- 
ce  &de  Navarre,  né  le  27.  Septembre  1601.  fut  facre  &  couron- 
ne le  17.  Oélobre  1610.  &  mourut  it  fair.t  Germain  en  Laye  le  14. 
Mai  i6a|.  âgé  de  41.  an,  %  mois,  18.  jours,  ayant  régné  u-  an* 
accomplis.  Cbtrthtz  LOUIS.  D  avoit  époufe  le  2<.  Novembre 
161  s.  Annt  d'Autriche»  Infante  d'Efpagne,  fille  de  PhiliftVH. 
du  nom,  Roi  d'Efpaene,  &  de  Msrguerite  d'Autriche,  morte  le  ao. 
Janvier  1666.  âgée  de  64.  ans.  dont  il  eut  Loûis  XIV.  do  nom,  qui 
fuit  ;  &  PbiliPf  de  France,  Duc  d'Orléaas  qui  s  fsit  U  brsntht 
dit  dernier)  Duts  dt  tt  mm,  rsffrt/t  fini  te  mtt  ORLEANS. 

XXIV.  Loûis  XIV.  du  nom,  fumommé  U  Grand.  Roi  de  Fran- 
ce 8c  de  Navarre,  né  le  t.  Septembre  16, 8.  fut  facré  &  couron- 
né le  7.  Juin  i6<4.  &  mourut  i  VerQulles  le  premier  Septemhre 
17U.  en  îi»7".  année,  après  avoir  régné  72.  ans.  Cbtrthtz  LOUIS. 
Il  avoit  éroufé  le  9.  Juin  t66a  Mtrit  Tb/rifi  d'Autriche ,  In- 
fante d'Elpagne,  fille  de  Pbilift  IV.  du  nom.  Roi  d'Efpagne  ,  St 
SElizsbttb  de  France  (à  première  femme  ,  morte  le  50.  Juillet 

âgée  de  4f.  ans,  dont  il  eut  Louis,  Dauphin,  qui  fuit  Phitiff 
de  France,  Duc  d'Anjou ,  né  le  «.  Août  166g.  mort  le  10.  Juillet 
i6--t.  Itùn  Frsnttu,  Duc  d'Anjou,  né  le  14.  Juin  1672.  mort  le 
4.  Novembre  fuivant.  Annt  Ekzsitth,  née  le  18.  Novembre  166a. 
morte  le  10.  Décembre  fuivant  Msrit  Annt,  née  le  16.  Novem- 
bre 1664.  morte  le  26.  Décembre  fuivant  ;  &  Msrit  th/rtfi  de 
France,  née  le  2.  Janvier  1667.  morte  le  premier  Mars  1672.  It 
tut  suffi  peur  tnf  'sm  nsturtli  1 .  Louis  dt  Bturhtn,  n/  k  27.  D/- 
ttmirt  166;.  mtrt  k  le,.  Juiitt  1666.  fini  svtir  /I/  kgitim/. 
2.  Louis  dt  Bturhtn,  Ctmtt  dt  l'or msndtû.  Amiral  dt  Frsntt, 
wt  k  1.  Oiltbrt  1667.  mtrt  k  1%.  Ntvtmbrt  168?.  ,.  Marie  An- 
ne, n/t  m  Otlebrt  1666.  msrîtt  k  16.  Jsnvitr  1680.  S  Loûil 
Anrand  de  Bturitm,  Printt  dt  Ctnti.  4.  Louis  Augufte,  Dut  dn 
A'sint,  Souverain  dt  Dtmbti,  Q-t.  qui  s  fsit  Is  branche  des  Duc» 
du  Maine  rspfrt/t  ti-sfrii.  (,.  Louis  CcEu ,  Ctmtt  dt  l'exin. 
Ai/-/  de  fsintDtnm  en  Frsntt  (J-dtfiint  Germain  dts  Prez.njl 
m  i<-2.  mtrt  k  10.  Jsnvitr  1685.  6.  Louis  Alexandre,  Ctmtt 
dt  Ttultufè,  Dut  dt  DsmviOt,  Psir,  Amiral  grand  i  "erreur  de 
frsntt,  Ctuvtrntur  de  Brtlsgnt,  ChtvsUtr  des  Ordres  du  Rti,né 
k  6.  Juat\6',t\.  7.  Loûifc  Françoife,  n/t  tn  167?.  msri/t  kit. 
Juillet  i6gt.  d  Louis  Dl.  du  ntm,  Dut  dt  Bturhtn ,  Psir  (jr 
grsnd  Msifirt  dt  Frsntt,  fft.  %.  Louifc  Marie  Arme  dt  Btur. 
htn,  mtrtt  k  i<.  Sefttmht  1681- 
1677.  msri/t  le  18-  F/vritr  16 
fil  dt  Frsntt,  Dut  a"  Or  U  ans, 
à"  «••  N.  N.  dt  Bturhtn,  mtrtt  jtunei. 

XXV.  Uim,  Dauphin,  né  le  prémier  Novembre  1661.  mou- 
rut avant  leiRoi  (bn  père  le  14.  Avril  171 1.  11  avoit  epoufe  le 
28.  Janvier  1680.  Marie  Anne  Cbrifiim  yiHtirt  de  Bavière,  fille 
de  Ferdinand  Msrit,  Duc  de  Bavière,  Electeur  du  faint  Empire, 
&  A' Adélaïde  Hem  mu  de  Savoye,  morte  le  20.  Avril  1690.  dont 
U  eut  Itùn,  Dauphin ,  qui  fuit  Pbili/f,  Duc  d'Anjou ,  qui  a 
continué  la  hrsntht  dti  Ren  dTEfisgnt,  rsffrt/t  tt-sfii  ;  & 
Cbsrkt  de  France,  Duc  de  Berry,  &c  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi  &delaToifond'or,  ne  le  ai.  Août  1686.  mort  le 4.  Mai  1714. 
en  fa  28.  année.  U  avoit  époufe  le  6.  Juillet  1710.  Msrit  Uuifi 
Eltzshttb  d'Orléans,  fille  de  Philippe  IL  du  nom  ,  petit  fils  de 
France,  Duc  d'Orléans,  6cc  Regent  du  Royaume ,  morte  la  nuit 
du  20.  au  ai.  Juillet  1719.  dont  il  eut  Charles  de  lierr. ,  Ducd'A- 
lencon,  né  avant  terme  le  36.  Mars  171}.  mort  le  16.  Avril  fui- 
vant N.  nce  avant  terme  le  ai.  Juillet  1711.  morte  en  nail^nt  • 
&  Itûifi  Msrit  Elizshtth  de  Berry  ,  nce  pofthurae  &  avant  rame' 
le  16.  Juin  1714.  morte  le  lendemain. 

t,  TW\  ^fî!fvDauP!lin,  ,niî  ,e6>  Aout  ,48*-  mourut  avant  lo 
Roi  Louis  XIV.  (bn  bilaycul,  le  ig.  Février  171a.  en  (à  10.  année. 
Il  avoit  epoufe  le  7.  Décembre  1697.  Msrit  Adélaïde  de  Savovf 
fille  de  yttltr  Am/d/t  IL  du  nom,  Duc  de  Savoye,  &  A' Annt  Ms\ 
rit  d'Orléans,  morte  le  12.  Février  1712.  fax  jours  avant  le  Dau 
phin  (bn  mari,  dont  il  eut  N.  de  France,  Duc  de  Bretagne,  né  lè 
a?.  Juin  1704.  mort  ùns  avoir  été  nomme  le  tj.  Avril  170e 
Itiiu,  Dauphin,  né  le  8-  Janvier  1707.  mon  le  8.  Mars  ^la.'age 
de  >.  an*  2.  mois  ;  &  ituu  XV.  qui  fuit.  * 

XXVII.  isuu  XV.  du  nom.  Roi  de  France  &  de  Navarre  né 
le  .V:  '7'°-  »  f"«cde,»u  R«i  Louis  XIV.  fon  bifaycùl  la 

France,  Duc  d  Orléans  ;  a  «e  facre  &  couronne  a  Reims  le  2?. 
Octobre  1722.  &  a  ete  déclaré  majeur  renant  fon  lit  de  juftice  au 
Parlement  le  22.  Fevner  i7a}.    I«  convention*  de  fon  maria- 


CT!-  8-  Loutfc  .llarie  Arme  de  Btur. 
■  1681.  9-  Françoife  Marie,  n/ttnMsi 
1692.  s  Philippe  n.  du  mm ,  Mit 
m,  dtyskn,  dt  Cbsrtrtt,  (Tt.  frio. 
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K  O  I  S  D'ESPAGNE, 
fin  m  de  U  nui  fin  de  Frtme. 

XXVL  PbitIPfe  de  France,  Duc  d'Anjou,  né  le  19.  Décembre 
1681.  fécond  fils  de  Ltiern,  Dauphin,  Se  de  Mjrie.Anne.Cbrifitne- 
i'itUire  de  Bavière,  Si  petit-fils  de  Un*  XIV.  du  nom,  Roi  de 
Fr.mce  &  de  Navarre ,  &  de  Mnrie-Tb/rèfi  d'Autriche  ,  Infante 
d'Efpagnc,  avant  été  appelle  à  la  fucceflion  d'Efuagne  par  le  tc- 
ftament  du  Roi  Charles  11.  mort  fins  enfans  le  premier  Novembre 
170a  Le  Roi  Louis  XIV.  (on  grand-perc,  le  déclara  publique- 
ment Rni  d'Efpagnc  le  16.  du  même  mois.  Il  fut  proclame  lis- 
Ictnnellcmcnt  a  Madrid  le  14.  &  fut  reconnu  universellement  pat 
tous  In  Etats  qui  compufent  la  Monarchie  d'Efpagnc  &  par  la  plus 
grande  partie  des  Puiffances  de  l'Europe.  11  partit  le  4.  Décembre 
1700.  pour  aller  prendre  poffeflion  de  la  couronne ,  &  arriva  au 
palais  du  Buen-Retiro,  près  Madrid  le  ig.  Février  1701.  Il  y  fut 
encore  proclame  Roi,  &  prit  le  nom  de  Philippe  V.  Ce  Prince  fe 
démit  volontairement  du  gouvernement  de  les  Royaumes  le  t  ?. 
Janvier  1714.  après  un  régne  de  ai.  ans,  en  faveur  du  Prince  des 
Alhiries  (on  fils  aîné ,  &  le  retira  au  palais  de  S'.  Ildcfonce ,  avec 
b  Keine  Ion  époufe,  pour  ne  raoquer  qu'à  fon  falut-  l'tyer.  PHI- 
LIPPE V.  11  épouû  1.  par  Procureur  le  11.  Septembre  1701. 
M*rie-UmifeGabrieUe  de  Savoye,  fille  de  PitUr-Am/d/e  H.  du 
nom  ,  Duc  de  Savoye,  &  d'Anm-Mtrie  d'Orléans  ,  morte  le  14. 
Février  1714.  en  fa  »6.  année,  a.  le  16.  Septembre  de  1a  même 
année,  ElizAbetb  Farnéfe,  fille  d'Edtnnrd  II.  du  nom  ,  Duc  de 
Parme,  &c.  &  de  Dtrttbe'eSsfbie  de  Bavière-Palatin.  Du  premier 
mariage  font  mus,  Lima,  qui  fuit  ;  Philifpe,  Infant  d'Efpagnc,  né 
le  1.  Juillet  1709.  mort  le  8-  du  même  mois.  Autre  Pbilifpe,  né 
le  7.  Juin  1711.  mort  le  29.  Novembre  1719.  &  Ferdinand,  In- 
fant d'Eibagnc ,  né  le  a?.  Septembre  nommé  grand-Prieur 
de  Caftille  cn  Juin  1716.  Et  du  fécond,  font  iffus  ;  Charlet,  In- 
fant d'Efpagnc,  né  le  ia  Janvier  1716.  dont  les  articles  du  ma- 
riage avec  Philippe- Elizabelb  d'Orléans,  fille  de  Philippe,  petit- 
fils  de  France.  Duc  d'Oriéans,  &  de  Msrts-Frmteifi  de  Bourbon, 
légitimée  de  France,  turent  lignez  à  V criailles  le  16.  Novembre 
171»,  Cette  Princcffe  partit  de  Paris  le  premier  Décembre  foi- 
rant, &  arriva  à  Madrid  le  16.  Février  17a?.  Franftn ,  né  le  il. 
Mars  1717.  mort  le  a.  Avril  fuivanr,  Philippe  .  né  le  i$.  Mars 
f  710.  &  Marie- Amt-l'itUitt  ,  Infante  d'rJpagnc  ,  nie  le  ?  1. 
Mars  171g.  dont  les  conventions  de  mariage  ayant  été  (ignées  le 
aç.  Novembre  1711.  à  Madrid,  elle  en  partit  le  17.  du  même  mois  ; 
arriva  à  Oyarfon  le  6.  Janvier  1721.  &  le  9.  les  actes  de  fa  récep- 
tion, &  de  remife  de  la  Prinueffc  d'Orléans,  qui  alloit  epoufer  le 
Prince  des  Aifuries  fon  frère,  die  arriva  à  S.  Jean  de  Luz  le  même 
jour,  &  l'Infante  Reine  arriva  a  Paris  le  a.  Mars  lùivant. 

XXV1L  Lui*.  Prince  des  Afturies,  puis  Roi  d'Efpagnc  I.  du 
nom,  nè  le  i{.  Août  1707.  a  été  proclamé  Roi  dans  le  Cenfcil  le 
iV.  Janvier  1724.  &  dans  la  ville  de  Madrid  le  9.  Février  fuivant, 
après  l'abdication  du  Roi  fon  père.  11  a  époufe  par  contrat  du 
16.  Novembre  1711.  Ltnijte-tltzaietb  d'Orléans,  fuis  de  Philippe, 
petit-fils  de  France,  Duc  a  Orléans,  ùt  de  M*r  ittiantotje  de  Bour- 
bon, légitimée  de  France.  Cette  Princeffc  partit  de  Paris  le  ig. 
du  même  mois  ;  arriva  à  S.  Jean  de  Luz  le  6.  Janvier  1722.  &  le 
9.  les  actes  de  remife  de  cette  PrincclTe,  &  de  réception  de  Marie- 
Anm-l'itUire,  Infante  d'Efpagnc,  qui  venoit  en  France,  étant  pro- 
milè  au  Roi  Louis  XV.  ayant  ete  lignez,  elle  partit  pour  Oyarfon, 
&  arriva  le  28.  du  même  mois  à  Lerma,  ou  le  même  jour  le  Car- 
dinal  Borgia  leur  dormi  la  bénédiction  nuptiale  ,  Se  arrivèrent  a 
Madrid  le  26.  du  même  mois;  mais  à  caufe  de  leur  jeune  âge,  le 
mariage  ne  fut  confommé  que  le  18.  Août  1725. 

DVC  S    DV  MAINE. 

XXV.  Ltim-AnRufle  de  Bourbon,  Prince  de  Dombes,  Duc  du 
Maine  &  d'Aumale ,  Comte  d'Eu,  Pair  &  grand-Maître  de  l'artil- 
lerie de  France,  Lieutenant  gênerai  des  armées  du  Roi,  Chevalier 
de  les  Ordres,  Colonel  gênerai  des  Suiifa  &  Grilons,  Se  Gouycr. 
neor  de  Languedoc  ,  fus  naturel  du  Roi  Louis  XIV.  dt  ne  le 

Lt,  Mars  1*570.  &  a  été  légitime  par  lettres  du  19.  Décembre  167t. 
a  époufe  le  19.  Mars  1692.  Uuifi  Béuidiile  de  Bourbon  ,  fille 
de  Henri- Julei  de  Bourbon,  Prince  de  Conde ,  Si  d'Arme  de  Ba- 
vière, dont  il  .t  eu,  Ltuit-Canjlantin  de  Bourbon,  Prince  de  Dom- 
bes, ne  le  27.  Novembre  169^.  mort  le  2g.  Septembre  1698. 
Uhi  Augufle,  qui  fuit  ;  Loua-Charles,  Comte  d'Eu,  ne  le  1  f.  Oc- 
tobre 1701.  qui  a  ete  pourvu  en  Mai  1710.  de  la  charge  de  grand- 
Maître  de  l'artillerie  en  forvivance  du  Duc  du  Maine  fon  père  ; 
A.  Duc  d'Aumale,  ne  le  \i.  Mars  1704.  mort  en  Septembre  1708. 
S.  née  le  1 1 .  Septembre  1 694-  morte  le  ao\  du  même  mois  ;  N.  née 
|e  morte  le  24.  Août  1699.  &  Leuife-Franctife  de  Bour- 
bon, née  la  nuit  du  %.  au  4-  Décembre  1707. 

XXVL  Una-Augulie  de  Bourbon,  Prince  de  Dombes,  ne  le  4. 
Mar»  1700.  a  été  pourvu  en  forvivance  du  Duc  du  Maine  fon  père, 
de  La  charge  de  Colonel  général  de»  Suiffcs  &  Grilbns,  par  lettres  du 
16.  Mai  1710.  &  du  Gouvernement  de  Languedoc. 
U  E  R  N  1  £  K  S  DVCS  DE  fENDOSME. 
XXJll  iJfàr .  Duc  de  Vendôme,  fils  naturelde  Henri  IV.  Roi 
de  France  &  de  GiirUtie  dFirrées,  Duchdlcde  Beaufort,  ne  en 
Juin  i?94-'fut  légitime  par  le  Roi  fon  père  en  Janvier  i<9<.  qui  Un 
C&ede  Vendôme :  en  M  U  tut  auli.Duc  dltam- 


de  Bretagne,  &  «rand  Maître,  Chef*  Surintcndjnt  général  de  la 
navigation  &  commerce  de  France  ;  &  mourut  le  22.  Octobre 
en  fa  72.  annec.  Il  avoit  époufe  en  Juillet  1609.  Frdiifsifi 
de  Lorraine,  DuchelTe  de  Mercosur,  d'Etampes  &  de  Penthievre , 
PrincelTe  de  Martigues,  fille  unique  &  héritière  de  Phi-ru  Emj. 
melàe  Lorraine,  Duc  de  Mercosur ,  A  de  JkUrit  de  Luxembourg, 
Duchdfc  d'Etampes  &  de  Pcndiiévre ,  VicomrcfTc  de  Martis;iic>, 
morte  le  8.  Septembre  1669.  âgée  de  77.  ans,  dont  il  eut  laum, J)u« 
de  Vendôme,  qui  luit  ;  Fruntm  de  Vend*^  Duc  de  Beaufort, 
Pair  de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  grand-Maitre ,  Chef 
&  Surintendant  général  de  la  navigation  &  commerce  de  France, 
ne  en  Janvier  1616.  tué  dans  une  fortie  contre  les  Turcs  devant 
la  ville  de  Candie,  le  a«.  Juin  1669.  Cuis  avoir  été  marié.  Ptytz. 
FRANÇOIS;  &  EU^betb  de  Vendôme,  mariée  le  ...  Juin  1641. 
a  CbtrUi.Amedét  de  Savoye,  Duc  de  Nemours,  morte  le  19.  Mai 
1664.  agee  de  ço.  ans. 

XXIV.  Uùm,  Duc  deV  endome,  de  Mercœur,  &c.  Pair  de 
France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  \  Gouverneur  de  Provence, 
né  en  1612.  fut  crée  Cardinal  après  h  mort  de  fa  femme  ,  par  le 
Pape  Alexandre  VIL  le  7.  Mars  1667.  nommé  Légat  à  llirtn  en 
France  par  le  Pape  Clément  IX.  en  iMg-  &  mourut  le  6.  Août 
1669.  /'t/ez  LOUIS.  H  avoit  épouré  le  4.  Février  160.  Ltuere 
Mancini  ,  fille  aînée  de  Mitbel-Uarem  Mancini ,  Gentilhomme 
Romain,  &  éc  J Jetai  me  Mazarin,  fœur  puinée  de  Jules,  Cardi- 
nal Mazarin,  morte  le  g.  Février  16^7.  en  fa  u,  année  ,  dont  il 
eut  touK-Je/.fh,  qui  fuit  ;  PbiliPfe ,  Prince  de  Vendôme ,  ci-de- 
vant grand  Pncur  de  France,  Abbe  de  la  Trinité  de  Vendôme,  de 
S.  Victor  de  Marfcille  ,  de  S.  Vigor  de  Cerify,  de  S.  Honorât  de 
Lerins,  de  S.  Manfuy  de  Toul,  &  d'Ivry,  Lieutenant  général  des 
armées  du  Roi  ;  &  Uh-afrr  de  Vendôme  ,  ne  le  27.  Janvier 
t6<7.  mort  le  2g.  Juillet  1600. 

XXV.  LmK-Jtfè/'b,  Duc  de  Vendôme,  de  Mercœur,  &c.  Prince 
du  fangdu  Roi  en  Efoagnc,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  &  de  la 
Toifon  d'or,  Pair  &  Général  des  galères,  Généraliffimc  des  armée* 
en  Catalogne,  Si  de  celles  d'Efpagnc ,  Gouverneur  de  Provence, 
ne  le  10.  Juillet  16^4.  mourut  fans  pollérité  à  Vinaros  le  11.  Juin 
1712.  &  eft  enterré  au  MonaRète  de  l'Efcurial  dans  le  tombeau 
des  Infans  &  Infantes  d'Efpagnc.  Peyez  LOUIS-JOSEPH.  Il  avoit 
époufe  le  iç.  Mai  1710.  AUrii-Anneàt  Bourbon,  fille  A'Hem-i- 
Jnies  de  Bourbon  IU.  du  nom.  Prince  de  Conde,  &  d'Anne  de 
Bavière-Palatin,  morte  le  II.  Avril  171g.  le  P.  Anlelme. 

DERNIERS   BVCS  VENGOVLESME. 

XXIV.  Cbtrhn  de  Valois,  Duc  d'Engouléme ,  Pair  de  France, 
Comte  d'Auvergne,  de  Ponthieu,  d'Alets,  &c.  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi,  &  Colonel  gênerai  de  la  cavalerie  légère  de  France ,  fils 
nAtHTil  de  CbAtltt  IX.  Roi  de  France,  niquftle  28.  Avril  lin. 
&  mourut  le  24-  Septembre  165a  U  avoit  époufe  1.  par  contrat 
du  6.  Mai  1,91-  Carions  de  Montmorcnci, fille ainée d'Htnrt  L 
du  nom,  Duc  de  Montmorcnci,  Pair  &  Connétable  de  France ,  & 
d'Antoine/te  de  la  Marc-Bouillon  ,  là  première  femme  ,  morte  le 
îa.  Août  i6»6.  2.  Ic2<.  Mai  1644.  Fr^ftlfi  dcNargonnc  ,  fille 
de  Cbitriei,  Baron  de  Mareuil,  &  de  Lettttrede  la  Rivière,  morte 
le  10.  Août  171).  âgée  de  9a.  ans,  dont  il  n'eut  point  d'enfans. 
Ceux  de  fon  premier  mariage  turent ,  Henri  de  Valois ,  Comte  de 
Uuragais,  mort  (ans  alliance.  Unn-Ememnel,  qui  fuir  ;  &  Frtn- 
ftn  de  Valois,  Comte  d'Alets,  Colonel  gênerai  de  la  cavalerie  lé- 
gère de  France,  mort  le  19.  Septembre  1622.  fans  enfans  de 
Ltmifi-HenrieUe  de  la  Chafbx,  Baronne  de  la  MaifonfbrT,  fille  uni- 
que de  lut n.  Baron  de  la  Maifonfort ,  Maréchal  de  France  ,  &C. 
&  d'Eiizjttfb  d'ftlampes,  qu'il  avoit  époufee  le  26.  Avril  précè- 
dent. Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  frnwfêé ,  Comte  de 
Cruffol ,  duquel  elle  fut  feparée  ;  &  une  troifieme  avec  C Un- 
de  Pot ,  Seigneur  de  Rhodes,  grand-Maître  des  cérémonies  de 
France. 

XXV.  lMem-E*iMueei  de  Valois  ,  Duc  d'Engouléme ,  Pair  de 
France  ,  Colonel  gênerai  de  la  cavalerie  légère  de  France  ,  Gou- 
verneur de  Provence,  &c  ne  en  1Ç96.  mourut  le  11.  Novembre 

U  avoit  epoufe  en  1629.  Henriette  de  la  Guichc  ,  fille 


i6<t.  . 

ainée  de  Philibert,  Seigneur  delà  Guichc  Se  de  Chaumont,  grand- 
Maitre  de  l'artillerie  de  France,  &  Gouverneur  du  Lyormois,  & 
d'Anttènettede  Daillon  du  Ludc,  morte  le  22.  Mai  .682.  agee  de 
84.  ans,  dont  il  eut  N.  de  Valais,  Comte  d'Auvergne,  ne  l'an  161 1. 
mort  le  4-  OcVbre  i6»7.  Armand,  Comte  d'Auvergne,  ne  le 
14.  Juillet  161  <.  mort  le  t6.  Novembre  1*19.  franco* ,  Comte 
d'Auvergne,  ne  le  sa-  Avril  16)9.  mort  le  10.  Juillet  1644.  & 
Frtnittfi-Mjvte  de  V  alois,  Ducheffc  d'Engouléme  ,  Comtefle  de 
Lauragais  Si  d'Alets,  née  l'an  i6;o.  mariée  le  Novembre  1649. 
à  Uuh  de  Lorraine ,  Duc  de  Joveufo ,  &c  Pair  &  grand  Cham- 
bellan de  France,  &c.  morte  le  4-  Mai  1696.  "  Le  P.  Anfelme,  btfi. 
de  U  Méi/in  de  Frtnte,  fre. 

(éra  peut-être  pas  inutile  de  joindre  à  ces  généaloe 

qui  les  - 


U  ne  (éra  peut-être  pas  inutile  de  joindre  à 
une  table  chronologique  des  Rois  de  rranec  ,  1 
tous  d'abord  dans  l'ordre  où  ils  ont  règne. 


ROIS     DE     LA  PREMIERE 
dite  dei  MÉROVINGIENS. 
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Cktribtrt  L 
Contran. 
Chilpcric  1. 
Siftitrt  L 

584.  Clôture  D. 
«6.  TUodfbtrl  IL 

im»*  n. 

^f*«r/  IL 
Dagobert  L 
Ctstitm  Q. 

Sigeitrt  111. 
(M  IL 

CkiUtbtrt  ,  ufurpateur. 
Ciotaire  HL 
ChildericIL 
Thierri  IIL 
674.  Dattttrt  IL 
678.  Thierri  ID.  rt»4W. 
690.  Govis  IIL 

49c.  ÇMUebot  III. 

Dagobert  HT. 
Chilpcric  II. 
dotai rt  IV. 

Thicrri  IV.  dit  dtCbtBn. 

Inttrri&nt  dt  tint  ml. 
74a.  Childcric  III.  dit  Ylnfinfî  ou  k  Fainéant. 
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11.  K  ACE.  DITE  DES  C  HA  R  10  V  I  NGIENS. 
7<*.  Pépin  k  Brif. 

769.  Charles  k  Grand  ou  Cbartemdgnt. 
814.  Louis  I.  dit  k  Dt'bumuùrt  ou  «  /'.-.-«.« 
840.  Charles  IL  dit  k  Cbauvt. 
878.  Louis  IL  dit  k  Birmt. 

.„  /  Louis  IIL  mort  le  4.  Août  881.  » 

879-  V  Et  Carioman ,  mort  le  6.  Décembre ,  88+  * 

884.  Charles  k  Simfk ,  fils  pofthume  de  Louis  *  Bit**  :  pen- 
dant Ton  enfance. 

884.  Charles  IIL  dit  k  Cru ,  Empereur  Régent.  4 

888-  (  Eudes,  tmrmnJ  R»i.  8 
89$.  \  Charles  IV.  dit  k  Simfk,  couronne  en  8?V  «cul  Ml 
en  898-  prifonnier  en  9*5.  mort  en  929.  régna  depuis 

.      fon  couronnement  jufqu'a  là  captivité.  }° 

922.  Robert,  tnrtnmiRM ,  rival  de  Charles  k  Simfk.  1 

o»j.  Raoul,  eeurmn/  Roi.  '4 

9)6.  Louis  IV.  dit  dOntrtmtr.  fils  de  Charles  k  Simfk.  18 

sk  v  Lothaire.  1° 

98  J.  Louis  V.  dit  k  Fainéant.  } 

///.  RACE,   DITE    DES  CAPETIENS. 

987.  Hugues,  dit  Caftt. 
990.  Robert ,  dit  k  Umt ,  9.  ans  &  demi  1 

(cul. 

//^«j  ,  4KC  le  Grand , 
io|i.  Henri  L 

1060.  Philippe  L  49 
ne*  Louis  VI.  dit  k  Grtt.  jo 

Philtfft  fwrtmtt,  (r  "urt  avant  fin  fir$. 
1117.  Louis  VIL  dit  k  Jtttnt  à"  k  Pieux.  4) 
1180.  Philippe  II.  fumommé,  Duu-dtmt' ,  Au^uflt  ou  kC<m~ 
qtterant.  44 
mi.  Louis  VU!,  fumommé  k  Lit».  % 
1*16.  S.  Louis  IX.  du  nom. ,  44 
1170.  Philippe  111.  furnomme  k  Hardi.  l« 
128;.  Philippe  IV.  dit  k  Bil.  »9 
ii^LouisX.  dit//*/»».  i8.w»«. 
11.16.  Juui,  Ktttmt  font  Rti ,  riuf  mex  durant. 
1  s  1 6.  Philippe  V.  dit  k  long.  t 
tjî2.  Charles  IV.  dit  k  Bii  « 
li»8-  Rfktnt*  dt  dtnx  m«m. 

1128.  Philippe  VI.  dit  A*  l'akx  ,  furnomme  k  Uitn fort  uni.  2* 
ij^o.  Jean,  (innomme  k  Btm.  , 
Hç6.  Charles,  Dauphin,  Lieutenant,  puis  Rcgent 
H64.  Charles,  Dauphin,  Rcgcnt  pour  la  lecondc 
i.ol  Charles  V.  dit  kSop  irNkautnt  K,t. 
1  igo.  Charles  VI.  dit  k  B,<n-*imi. 
—  Charies  VIL  fumommé  k  yiiltrUux.  )9 
Louis  XL  aa 
Charles  VIII.  dit  k  Canné.  1$ 
Louis  Xll.  fumommé  k  Pirt  du  ftufk.  17 
François  L  dit  k  Grand,  &  A  Rtfiaurattnr  An 
kttrti.  ?a 
Henri  IL  «a 
,T.  François  IL  «*•  "»»*• 

s, 60.  Charies  IX  «I 
1<74-  Inlerrirnt  dt  trtn  m**. 

H74-  HcnriUJ.  16 
H89-  Henri  IV.  dit  *  Grand,  ai 
1610.  Louis  XIII.  dit  k  Jn/lt.  || 
164$.  Louis  XIV.  dit  A  Grand.  7a 
I-ouis  XV.  commença  à  régner  le  premier  Septem- 
bre 17 1 

Cette  dernière  race  a  déjà  duré  plus  de  700.  ans  fous  trente 


1461. 
148?. 
«497- 
MIS- 

H47- 
1^9- 
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Monarques  de  la  même  famille ,  quoique  de  différentes  bran- 
ches. 

DE  LA   NOMINATION  DV   KOI  DE  FRANCE 
aux  bin/fitts  dt  fin  Rtyaxmt. 

Anciennement  l'élection  des  Archevêques ,  des  Evèques  ,  des 
Abbcz,  des  Prieurs  conventuels  &  des  Chets-d'Ordre ,  appartenoit 
aux  Chapitres  &  aux  Couverts.  Cette  pratique  de  l'Eglilc  fut  con- 
firmée par  le  Concile  de  Baie ,  fuivant  lequel  le  Roi  Charies  VII. 
avait  tait  la  Pragmatique  Sanction.  Mais  cette  ordonnance  a  été 
abolie  en  France  par  le  concordat  fait  entre  le  Roi  François  I.  & 
le  Pape  Léon  X  l'an  |<I{.  approuvé  par  le  Concile  de  Lut  an,  & 
accepté  parle  même  Roi  l'an  h  17.  Le  Roi  de  France  nomme 
au  Pape  une  perfonne  capable,  dans  fix  mois  après  la  vacance  de 
la  dignité  ;  funquoi  les  pro virions  font  données  en  Cour  de  Ro- 
me. Cependant  le  Roi  jouit  du  revenu  de  la  dignité  vacan- 
te ,  &  a  la  collation  des  bénéfices  qui  en  dépendent ,  &  vien. 
nent  à  vaouer,  ce  que  l'on  appelle  tigtk 
lance  du  Roi. 

ARCHEVESCHEZ ,  EVES 
;  Abbayes  du  Royaume  de  I 


L'Ab- 


L'Artktvftbé  d'As*, 

dent  ks  Evr.bei  JufrtgAm  fini , 

1.  L'Evêché  à' Aft.  L'Evéque  a  la  qualité  de  Prince, 
baye  de  iaint  Eufebe  ,  de  l'Ordre  de  tàint  Benoit 

2.  L'Evêché  de  Mitx.  L'Eveque  elt  Seigneur  de  Riez. 

t.  L'Evêché  de  Frijm.  L'Eveque  cft  Seigneur  de  Frejus.  • 
L'Abbaye  de  Toronet ,  de  l'Ordre  de  Citcaux. 

4.  L  Evèché  de  Gtf.  L'Evê^ue  dt  Comte  &  Seigneur  de 
Gap.  *  L'Abbaye  de  Nôtre-Dame  de  Clozone  ,  de  l'Ordre  de 
Cunt  Benoit. 

f.  L'Evêché  de  Sifitrên.  *  L'Abbay«  de  Lure  de  l'Ordre  de 

r  ....  u. ....... 

uint  oenoiL 

L'Artbtvetif  J'Aih. 

L'Archevêque  eft  Seigneur  d'Alby.  *  L'Abbaye  de  iaint  Michel 
de  GaiUac  ,  de  l'Ordre  de  fitint  Benoit  La  menfe  eft  unie  au 
Collège  des  Jcfoitcs  à  Toulouf».  Candol  ,  de  l'Ordre  de  Cv 
teaux.  ' 

Evfcbrz  fiffr^iam  A'AHy. 

1.  L'Evêché  de  Rb*dtz.  L'Evéque  eft  Comte  de  Rhodcz.  * 
L'Abbaye  de  Conques  ,  de  l'Ordre  de  iaint  Benoit 

a.  L'Evêché  de  G4W  *  L'Abbaye  d'Ardorel  de  l'Ordre  de 
Citcaux. 

}.  L'Evêché  de  Cshtri.  L'Evéque  eft  Comte  &  Baron  de  Ca- 
nots. *  L'Abbaye  de  Mariillac ,  de  l'Ordre  de  iaint  Benoit 

4.  L'Evéchc  de  r'akrti.  L'Evéque  cft  Comte  de  Vabres. 

5.  L'Evêché  de  ALmd*.  L'Evéque  eft  Comte  de  ~ 

L'Artbtvtcki  d'Amirim. 

L'Archevêque  eft  Prince  d'Ambrun.  *  L'Abbaye  de  J 
de  l'Ordre  de  làint  Benoit 


1.  L'Evêché  de  v,6n,. 
a.  L'Evêché  de  Gr*.(fi.  ' 
de  l'Ordre  de  faint  baToit 


}.  L'Evêché  de  Vaut.  L'Evéque  eft 
Vence. 

4.  L'Evêché  de  Gtmdevt.  L'Evéque  eft  Seigneur  de  Glandeve. 
<■  L'Evêché  de  Settrx.  L'Evéque  en  «it  Seigneur  ,  &  reiidc  à 
CafteUanc. 

6.  L'Evêché  de  Nitt.  L'Eveque  eft  Comte  de  Drap  &  cft 
itominc  par  le  Duc  de  Savoye. 

l'Aribnûbi  d"Arki. 

L'Archevêque  eft  Primat ,  Prince  de  Salon  St  de  Mont-Dnv 
•  L'Abbaye  de  Mont-Alajour  lez-Arles  ,  de  l'Ordre  de  faint 


Eiiithtz  JiffrteMiu  d'Arki. 

t.  L'Evêché  de  MafiiUe.  *  L'Abbaye  de  faint  Victor  de  Mar- 
ftille .  de  l'Ordre  de  Utnt  Benoit 

a.  L'Evêché  de  fiint  P*mi  irou-CMitAux.  L'Evéque  eft  aufQ 
Comte.  *  L'Abbaye  d'Aigucbclle  ,  de  l'Ordre  de  Citcaux. 

y  L'Evêché  de  ImmVm  L'Evéque  eft  Seigneur  de  Toulon. 

4.  L'Evêché  d'Or^r. 

L'ArtbtvttU  d'Atub. 

L'Archevêque  eft  Seigneur  d'Audi.  *  L'Abbaye  de  la  Cafedieu, 
de  l'Ordre  de  Prémontré. 

E%t(btz  fitffit&Ant  d*Autb. 

1.  L'Evéque  cf^fr.  ou  de  Dé*.  *  L'Abbaye  tfArtous,  de 
l'Ordre  de  Prcmontrc. 
a.  L'Evêché  de  Leitntrt. 

3.  L'Evêché  de  Cminxtt.  *  L'Abbaye  de  Beniflondieii  ,  on 
de  Nifors ,  de  l'Ordre  de  Citcaux. 

4.  L'Evêché  de  Ctftrxni,  ou  Ccnfirm.  «  L'Abbaye  de  Com- 
bclongue ,  de  l'Ordre  de  Prcmontxé. 

5.  L'Evêché  H Ain.  L'Evéque  cft  Seigneur  d'Aire.  *  L'Abbaye 
de  Pontaut ,  de  l'Ordre  de  Citcaux. 

é.  L'Evêché  de  B*z*.  *  L'Abbaye  de  faint  Ferme  ,  de  l'Or, 
dre  de  iaint  Benoit 

7.  L'Eve- 
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?.  L'Evéché  d«  ÎVr**».  •  L'Abbaye  de  ITfaderfieu  .  de  l'Ordre 
de  Liteaux. 

S.  L'Evéché  XOUrtH.  L'Evéque  eft  Seigneur  d'Olcror».  • 
L'Abbave  de  feint  Vincent  de  Luc  ,  de  l'Ordre  de  feint  Benoit 

9.  L'Evéchc  de  Ltfi*r.  L'Eveque  eft  Président  ne  des  Etats 
de  Boarn  ,  premier  Lonfeiller  au  Parlement  de  Navarre  ,  &  pre- 
micr  Baron  de  Beam.  "  L'Abbave  de  la  Reulc  de  Saubeftre  ,  à 
Pau  ,  de  l'Ordre  de  feint  Benoit 

10.  L'Evéché  de  Bjynm.  ■  L'Abbaye  de  laHoncc,  de  l'Or- 
dre  de  Prcmontré. 

L'Artknttbd  dt  Btfimftn. 

'  L'Abbaye  de  faint  Vincent ,  de  l'Ordre  de  feint  Benoit  Saint 
Paul ,  de  l'()rdrc  de  feint  Auguftin. 

AAàafiffr^gém  dt  Btfinf,n. 
1.  L'Evéché  de  Btity.  L'Eveque  eft  Seigneur  de  Bellay.  • 
L  Abbaye  de  feint  Sulpicc  ,  de  l'Ordre  de  Citcaux. 
Le»  autres  Evéchez  ujffragam  font ,  Ltatftmt  &  Bile  en  Suiflc. 

L'ArtktstcM  dt  Bmrékmx. 
LArçhcvéquc  c(t  Primat  d'Aquitaine.  »  L'Abbaye  de 
Croix  de  Bourdcaux  ,  de  l'Ordre  de  feint  Benoit 

Evitbtz  Jmtp4&Mti  dt  BsurdesmX. 

t.  L'Evéché  A'A&<*.  L'Ev  éque  d'Agen  cil  Comte.  *  L'Abbaye 
d'Kifles  ,  prés  Ville-neuve ,  de  l'Ordre  de  feint  Benoit 

a.  L'Evéché  d'Annie  me.  *  L'Abbaye  de  feint  Cibar,  de  l'Or- 
dre de  feint  Benoit 

..J'.LKvécn*  de  SAi-tti.  L'Abbaye  de  feint  Jean  d'Angeli  ,  de 
1 1  Ordre  de  feint  Benoit  Notre  Dame  de  l  lslc  de  Ré  ,  de  l'Ordre 
de  Liteaux. 

4-  L'Evéché  de  P»ititrf.  *  L'Abbaye  de  feint  Hilaire&GrW, 
de  Poitiers ,  Collégiale  dont  le  Roi  de  France  eft  toujours  Abbé. 
Elle  dt  de  l'Ordre  de  feint  Benoit ,  &  dépend  immédiatement  du 
feint  Siège.  Fontevraud ,  Chcf-d'Ordrc  ,  Abbaye  de  filles  ,  dé- 
pend immédiatement  du  feint  Siège. 

ï-  L'Evéché  de  Ptrigmtux.  *  L  Abbaye  de  Brantôme ,  de  l'Or- 
dre de  feint  Benoit 

6.  L'Evéché  de  Ctndtm.  L'Eveque  eft  Seigneur  de  Condom. 

7.  L'Evéché  de  la  KttbtOt .  où  l'hvéché  de  Maillezais  tut  trans- 
fère en  164g. 
guftin. 

g.  L'Evéché  de  Imfin.  L'Evéque  eft  Baron  de  Luçon.  *  L'Ab- 
baye de  feint  Michel  en  l'Erm  ,  dont  la  merde  eft  unie  au  Collè- 
ge Mazarin  ou  des  Quatre  Nations ,  à  Paris. 

9.  L'Evéché  de  Str/.tt.  L'Evéque  eft  le  Seigneur  de  Sarlat  * 
L'Abbaye  de  feint  Amand ,  de  l'Ordre  de  feint  Auguftin. 
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L'Abbaye  d'Airvau  ,  de  l'Ordre  de  feint  Au- 


L'ArtbtvttM  dt  Bturgtj. 
L' Archevêque  eft  Patriarche  &  Primat  des  Aquitaines.  *  L'Ab- 
bave de  Maubcc  ,  unie  à  i'Evéché  de  Kcbec  en 
Sulpice  de  Bourges  ,  de  l'Ordre  de  feint  Benoit 
BtÀktt  Jmffr/tçdM  dt  Bturpi. 

1.  L'Evéché  de  Otrmtnt.  *  L'Abbaye  de  la  Chaize-Dieo,  de 
l'Ordre  de  feint  Benoit 

1.  L'Evéché  de  Limt&tt.  *  L'Abbaye  de  Grandmont ,  Chef- 
d'ordre  ,  de  pend  immédiatement  du  feint  Siège. 

\.  L'Evéché  du  Puy.  L'Evéque  eft  Seigneur  du  Puy ,  &  Com- 
te de  Vcllay  ,  SufFragant  immédiat  de  l'hglife  de  Rome.  *  L'Ab- 
bave de  Douet  ,  de  l'Ordre  de  Prémontré  :  l'Abbé  eft  Vicaire 
ne  de  l'F.vêque  du  Puy. 

4.  L'Evéché  de  Tulltt.  L'Evéque  eft  Vicomte  &  Seigneur  de 
Tuiles.  *  L'Abbaye  de  la  Valette  ,  de  l'Ordre  de  Citcaux. 

V  L'Evéché  de  ftint  Fltur.  L'Evéque  eft  Seigneur  de  feint 
Fleur.  *  L'Abbaye  de  feint  Gerauld  d'Aurillac ,  dépend  immédia- 
tement du  feint  Siège  :  l'Abbé  eft  Comte  &  Seigneur. 

fçavoir ,  Alby  ,  Rodez  ,  Ca- 


on  a  (oui traits  en  1678. 
pour  dédommagement, 
fur  le  revenu  d'Alby, 


U  y  avoit  encore  liv  Suffragans 
ftres ,  Cahors ,  Vabrcs  &  Mande  ,  que 
(tonnant  à  l'Archevêché  de  Bourges  ,  p 
qujnie  mille  livres  à  prendre  tous  les  ans 
çrcé  Archevêché. 

Il  Arcbrvt'ib/  dt  (Umbrty. 
L'Archevêque  eft  Duc  de  Cambra»  ,  &  Prince  de  l'Empire.  * 
L'Abbaye  de  feint  Guihin  ,  de  l'Ordre  de  feint  Benoit  Le  Val 
des  Ecoliers  à  Mons ,  de  l'Ordre  de  feint  Auguftin. 

frot'tbtz  jûffri&Miti  dt  CAmlrty, 
t.  L'Evéché  A'Arrji.  L'Evéque  eft  Préfidcnt  né  des  Etats  d'Ar- 
tois. *  L'Abbaye  de  feint  Walt  d'Arias ,  de  l'Ordre  de  faint  Be- 
noit ,  dépend  immédiatement  du  feint  Siège.   L'Abbaye  de  feint 
Elov  ,  Ordre  de  feint  Auguftin. 

I.  L'Evéché  de  tturnn.  *  L'Abbaye  de  feint  Amand,  de  l'Or- 
dre de  feint  Benoit  L'Abbaye  de  Vigogne. 

L'Evéché  Acfiixt  Orner.  *  L'Abbaye  de  feint  Bertin,  de 
l'Ordre  de  feint  Benoit 

4.  L'Evéché  d'prti.  "  L'Abbaye  de  feint  Nicolas  de  Fumes, 
de  l'Ordre  de  Prémonrré. 

l'Arthtvfibf  dt  Lytn. 
L'Archevêque  eft  Comte  ,  &  Primat  des  Gaules.   La  Cathédrm- 
V  dt  fort  conliderablc  ;  les  Chanoines  font  appeliez  Comtes  de 
Lvun ,  &  font  preuve  de  cinq  races  de  nnblenc  paternelle  &  ma- 
ternelle. *  L'Abbaie  d'Ainay  ,  Ordre  de  feint  Benoit 
Evùbez  /mffrugMnj  dt  Lytn. 
1.  L'Evéché  A'Autun.  L'Evéque  eft  Préfidcnt  né  &  perpétuel 
des  Eltats  du  Duché  de  Bourgogne.  *  L'Abbaie  de  feint  Martin 
«fAutun  ,  Ordre  1" 


r  >ÎLiî3*5^  de  L'Evéque  eft  Duc  &  Pair  de  France  • 

L  Abbaie  de  feint  Bénigne  de  Dijon.  Le  Val  des  Choux  Pneu 

I  Ordre  de  Cueajix.  Morimond  .  du  même  Ordre  :  l'Abbé  eft 
Supérieur  immédiat  de,  cinq  Ordres  de  Chevalerie  ,  d'Alcant^, 
de  Çafetrava ,  d'Avis  ,  de  Montcza.&  de  Chrift  ,  qui  fon,  dans 
les  Royaumes  d  Efpajmc  &  de  Portugal.  Le  Val  de»  Ecobers 
KKWC^harUm°mrî  C%d"0"*re,  de  l'Ordre  de  feint  Auguftin  ! 
1  Abbé  de  feinte  Geneviève  de  Paris  en  eft  titulaire  n^mua 

vliÀTAr?*  <MT^r7^tm;  >'E»*«l»e  'H  «fli  Comte.» 
L  Abbaie  de  C.tcaux  de  l'Ordre  de  feint  Benoit ,  maufolce  des 
Ducs  de  Bourgogne  de  h  première  race  ,  &  Chef  d'Ordre  d?. 
pend  immédiatement  du  feint  Siège.  L'Abbé  eft  premier  Cort 
reiller  ne  au  Parlement  de  Bourgogne ,  &  Supérieur  jSuH& 
tout  fon  Ordre  &  des  cinq  OkSS  dk'hX  dC^ 
de  Calatrava  ,  d'Ans  ,  de  Montera  &  de  Chrift  ,  quj  font  dan2 
les  Royaumes  d'Efpagnc  &  de  Portugal. 

4-  L'Evéchc  de  Mien.  *  L'Abbaie  de  Cl  uni  de  IDrHr..  a. 
feint  Benoit ,  Chef  d'Ordre  ,  dgend  iLKS^dT  Lta 

L'Anhtvftbé  dt  Ntrbemu 
L'Archevêque  eft  Primat  &  Préfidcnt  né  des  Effets  de  Langue. 

Evithn  fmffré^MU  dt  Ndrttnm. 

4-  L'Evéché  de  mfmti.  *  L'Abbwe  de  Franquevaux ,  de  l'Or- 
dre  de  Liteaux.  ' 

*'  y^^'  de  Mf»'/"?ier  ,  où  I'Evéché  de  Maguelonc  fut 
transfère  I  ai)  1 le }6.  LEvéquc  eft  Comte  de Melgueil  &  de  Mont- 
Krrand.     I.  Abbaie  d  Aruane  ,  de  l  Ordre  de  faint  Benoit 

6.  L'Evéché  de  Udhx.  L'Èvéque  eft  Sei 
Comte  de  Montbrun.  *  L'Abbaie  de  " 
de  l'Ordre  de  feint  Benoit 


de  Lodéve  dt 
de  Lodéve, 

noit 

8-  L'Evéché  de  feint  Pnu  de  Tornieres.  L'fivéque  eft  Sehmeut 
de  feint  Pons.  *  L'Abbaie  de  feint  Chignan ,  de  1  Ordre  detoît 
Benoit 

9.  L'Evéché  é'Altr.  L'Evéque  en  eft  Comte 

10.  L'Evéché  A'AUi,  dans  les  Cevènes.  11  dli 
de  Nifocs. 

£Artbtv((bé  dt  Périt. 
L'Archevêque  a  voix  &  feanec  au  Parlement  ,  &  eft  Duc  * 
Pair  de  France.  •  L'Abbaye  de  feint  Germain  des  Prez,  Ordre  de 
feint  Benoit,  dépend  immédiatement  du  feint  Siège.  Saint  De. 
nys  en  France  ,  ou  font  les  maufolces  de  nos  Rou  ,  du  même 
Ordre  de  feint  Benoit  ,  dépend  immédiatement  du  feint  Sieee. 
L'Abbé  avoit  voix  &  féance  au  Parlement  ;  aaiais  en  16x6  la 
menfc  abbatiale  a  efté  unie  à  la  Communauté  des  Dames  de 
feint  Louis  à  feint  Cyr  ,  proche  de  V criailles  ,  &  le  titre  d'Ab- 
bé eft  fupprimé.  Saint  Victor  de  Paris  ,  Ordre  de  feint  Augu- 
ftin ,  feinte  Geneviève  ,  du  même  Ordre  ,  Chef  de  la  " 
gation  des  Chanoines  réguliers  de  France  ,  dépend 
ment  du  feint  Siège. 

Evt'tbtz  i«;fi  .irirn  dtPtrh. 

U  L'Evéchc  de  Cbsrrrei.  *  L'Abbave  de  la  Trinité  de  Vert- 
dôme  ,  Ordre  de  feint  Benoît  ,  dépend  immédiatement  du  fofy 
Siège ,  &  l'Abbé  le  trouve  dans  une  bulle  ,  qualifie  par  honneur 
Cardinal  de  feint  Prifque  du  Mont  Avcntin. 

2,  L'Evéché  de  Mt/mx.  *  L'Abbaye  de  feiat  Faron  de  Meaux 
Ordre  de  feint  Benoit 

\.  L'Evéché  d  Or/esm.  *  L'Abbaye  de  feint  Benoit  fur  Loire  i 
Fleury  ,  Ordre  de  feint  Benoit 

4.  L'Evéché  de  BUii,  érige  en  1697.  par  la  dillraétion  qui 
fut  faite  de  I'Evéché  de  Chartres  ,  &  auquel  on  a  donné  les  Pa. 
roùTcs  frtuées  dans  le  Blelbis.  Vcndomois,  &  partie  du  Dunois; 
&  uni  à  la  Menfc  epifcopale  le  revenu  des  Abbaies  de  feiut  Lau. 
mer  de  Blois  &  de  Bourgmoien. 

L'Artbtsùb/  dt  Btim. 

L'Archevêque  eft  Duc  &  Pair  de  France  ,  Légat  né  du  feint 
Siège  apoftolique  .  &  Primat  de  la  Gaule  Belgique.  C'eft  lui 
qui  (acre  les  Rois  de  France.  *  L'Abbaye  de  feint  Remi  de  Rcims, 
où  eft  gardée  la  feinte  ampoulle  ,  dont  on  fc  fert  au  fecre  des 
Rois.  Saint  Nicaifc  de  Reims  ,  dont  la  menfc  abbatiale  eft  unie 
à  la  feinte  Chapelle  de  Paris ,  au  lieu  des  régales  des  Evéchés 


Bvftbé$  fiffrAgMis  dt  Xrimi, 

t.  L'Evéché  de  Soifim.  •  L'Abbaye  de  feint  Mcdard  de  Soif, 
(ons ,  de  l'Ordre  de  feint  Benoit.  Long-Pont  ,  de  l'Ordre  de 
Citcaux. 

».  L'Evéché  de  ChSltnt. fur -Même.  L'Evéque  eft  Comte  dt 
Pair  de  France.  *  L'Abbaye  de  feint  Pierre  au  mont  de  Chalons, 
de  l'Ordre  de  feint  Benoit 

%.  L'Evéché  de  Lmu,  L'Evéque  eft  Duc  &  Pair  de  France.  * 
L'Abbaye  de  Prémontré  ,  Chef  d'Ordre  ,  dépend  immédiate- 
ment du  feint  Siège. 

Ttm.  tr.  T  L'Eve. 
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4.  L'Evéché  de  Sorti.  '  L'Abbaye  de  Chili»  ,  de  l'Ordre  de 

5.  L'Evéché  de  Bt*n*is.  L'F.vèque  eft  Comte  SiPnt  iiç  Fnn- 
ce  '  L'Abbaye  de  feint  Lucien  lcz-Beauvais  ,  de  l'Ordre  de  faint 
Benoit.   Saint  Ouentin,  de rOidre  de  faint  Aupilttn 

6.  L'Evéché  d'Ami'*.  *  L'Abbaye  de  tint  Pierre  de  Corbie, 
de  l'Ordre  de  &int  Beno'rt ,  dépend  immédiatement  du  faint 
Siège  ;  &  l'Abbé  a  la  qualité  de  Comte  fiant  Jean  d'Amiens ,  de 
l'Ordre  de  Prémontré-  .  

t.  L'Evéchc  de  M*M  L'Evéque  cft  Comte  &  Pair  de  France. 
*  L'abbaye  de  feint  FJoi  de  Noyon  ,  de  l'Ordre  de  Gunt  Benoit 
Vermand  pris  de  feint  Quentin ,  de  l'Ordre  de  Prémontre. 

g.  L'Eveché  de  Bmhgpt.  "  L'Abbaye  de  faint  Auguftin  en  Te- 
rouenne  ,  de  l'Ordre  de  Prcmontré. 

l'ArtbtvitbJ  de  Rtutn. 

L'Archevêque  eft  Primat  de  Normandie ,  Comte  de  Dieppe  & 
de  Louvicrs.  *  L'Abbaye  de  ûint  Oûen  de  Rouen  ,  de  1  Ordre 
de  faint  Benoit.  Fefcamp  ,  maufolcc  des  anciens  Ducs  de  isor- 
mandie  ,  du  même  Ordre. 

Euitbtx.  /*(p4t>**t  dt  Kmkh. 

1.  L'Evéché  de  Bditux.  m  L'Abbaye  de  faint  Etienne  deCaên, 
de  l'Ordre  de  faint  Benoit     ......  r,     „.  .  .  , 

a.  L'Evéché  d'Avrjntbtt.  •  L'Abbaye  de  faint  Michel  du 
Mont ,  de  l'Ordre  de  ûint  Benoit. 

%.  L'Evéché  A'Borauc.  *  L'Abbaye  de  ûint  Taurin  d  F-vreuit, 
de  1  Ordre  de  ûint  Benoit,  L'Etréc  proche  de  Dreux ,  de  I  Ordre 
de  Citeaux  ,  unie  à  l'Evéché  de  Kcbec  en  Canada. 

4.  L'Evéché  de  St"tz.  *  L'Abbave  de  faint  Martin  de  Seez ,  de 
l'Ordre  de  faint  Benoit   Saint  Jean  de  Falaizc  ,  de  l'Ordre  de 

^"Tlréché  de  Liziiux.    L'F.vèque  eft  aufli  Comte.  *  L'Ab- 
baye de  Ciint  Evroul  ;  Cormeilles  ,  de  l'Ordre  de  Cunt  Benoit. 
6  L'Evéché  de  Ctûtmtt.  *  L'Abbaye  de  làint  Lo ,  de  l'Ordre 


l'Artbevtch/  dt  Seul. 

L'Archevêque  eft  Primat  des  Gaules  &  de  Germanie.  *  L'Ab- 
bave de  faint  Pierre  le  Vif-lez-Sens  de  l'Ordre  de  ûint  Benoit- 
Saint  Remi  de  Sens  ,  unie  à  la  Cure  de  Verûilles  ,  pofledee  par 
les  PP.  de  la  Million. 

Evtchtz  fiiffr4g*m  Ai  Stm. 

1  L'Evéché  de  Trtyti.  *  L'Abbaye  de  Macheray ,  de  l'Ordre 
de  Grammont  • 

a,  L'Evéché  d'Auxtrrt.  *  L'Abbaye  de  faint  Germain  d'Au- 
xerre  ,  de  l'Ordre  de  tant  Benoît.  Saint  Edme  de  Pontigny ,  de 
l'Ordre  de  Citeaux.  ...  . 

j.  L'Evéchcdc  Mtvtri.  •  L'Abbaye  de  ûint  Martin  de  Nevers, 
de  l'Ordre  de  faint  Auguftin.  A 

'  L'Evéché  de  BttUtm  transféré  en  France ,  a  fon  fftjBC  en  la 
ville  de  Oaroecy  ,  autrement  Beueem  ,  Gze  en  Nivcmon ,  dans 
rctcndité  du  Diocèfe  d'Auxerre. 

L-ArtbeotiU  d*  Tttthnft. 

•  L'Abbaye  de  feint  Sernin  de  Touloufe  de  l'Ordre  de  faint  Au- 
gufuri.  Gran-ft4ve  de  l'Ordre  de  Citeaux. 

Bvttbtz  fuJfrAgjnt  dt  Tmlaufi. 

1.  L'Evéché  de  Ptmitrt.  '  L'Abbaye  de  feint  Voluiien  de  Foix. 

a.  L'Evéché  de  M«m«I«i.  L'Evéque  clk  Seigneur  de  Mon- 
tauban,  *  L'Abbaye  de  Belle-Perche  de  l'Ordre  de  Citeaux. 

t.  L'Evéché  de  Mirtftix.  '  L'Abbaye  de  Bolbonc  ,  de  l'Ordre 
de  Citeaux. 

4.  L'Evéché  de  Ltvtur.  *  L'Abbaye  de  Soreze  ,  de  l'Ordre  de 
feint  Benoit, 

e.  L'Eveché  de  BJtux.  'L'Abbaye  de  Feûillans ,  Chef  d'Or- 
dre ,  de  l'Ordre  de  Citeaux. 
6.  L'Evéché  de  Umbtz. 

t.  L'Evéché  de  feint  Pspu/.  L'Evéque  cft  Seigneur  d*  feint 
Papoul.  . 

VArtbtviché  dt  Tour,. 

•  L'Abbaye  de  làint  Martin  de  Tours ,  Abbave  collégiale,  dont 
le  Roi  de  France  eft  toujours  Abbé.  Marmoutier,  de  l'Ordre  de 
laint  nenoit 

£viibtz  fijfrAgMXJ  dt  Tutri. 
1.  L'Evéché  du  M  uni.  *  L'Abbaye  de  feint  Vincent  au  Mans, 
de  l'Ordre  de  feint  Benoit  L'Abbaye  de  la  Couture.  L'Abbaye  de 
Beaulicu. 

a.  L'Evéchc  SAngtn.  •  L'Abbaye  de  faint  Matir  fur  Loire , 
Chef  d'une  Congrégation  ,  de  l'Ordre  de  feint  Benoit  L'Abbaye 
de  feint  Florent  fur  Loir ,  Ordre  de  feint  Benoit 

\.  L'Evéché  de  Rcnntt.  •  L'Abbaye  de  RiUé  à  Fougères  ,  de 
l'Ordte  de  feint  Augullin. 

4.  L'Evéchc  de  N**m.  '  L'Abbaye  de  faint  Gildasdes  Bois, 
de  l'Ordre  de  faint  Benoit. 


eft  aufli  Comte  *  L'Ab- 
Benoit   L'Abbaye  de 

de  Re- 


c.  L'Evéchc  de  OtntkdiBt.  L' 
baye  de  Kimpcrlé  ,  de  l'Ordre  de 
Daculat  ,  Urdrc  de  feint  Auguftin. 

6V  L'Evéché  de  l'émut  t.  *L"Abbaye  de 
don  ,  de  l'Ordre  de  feint  Benoit. 

7.  L'Evéché  de  fùnt  P$l  dt  Litn.  L'Evéque  cft  aufli 
L'Abbaye  de  feint  Mahc  ,  de  l'Ordre  de  faint  Benoit 

8.  L'Evéché  de  Trtruitr.  L'Evéque  eft  aufli  Comte.  *  L'Ab- 
ba>e  île  Bcgard,  de  l'Ordre  de  Citeaux. 

laint  Brieu.      LAbba>e  dt  Uint  Aubin  des  1 
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10.  L'Evéché  de  fiint  MmIo.  L'Evéque  eft  aufli  Seigneur  de 
feint  Mato.  «  L'Abbaye  de  Montfbrt  ,  de  l'Ordre  de  ûint  Au- 

^îî"' L'Evéché  de  Dt/.  L'Evéque  cft  aufli  Comte.  »  L'Abbaye 
de  la  Vieuville  ,  de  l'Ordre  de  Citeaux. 

LArtbtvitM  dt  Fittmt. 

L'Archevêque  eft  Comte  de  Vienne  ,  &  Primat  *  L'Abbaye  de 
feint  Antoine  de  Viennois ,  Chef  d'Ordre  ,  de  l'Ordre  de  ûint 
Auguftin.  La  grande  Chartrcufe ,  Chef  d'Ordre. 

Bvttbtz  fûjfrtgMM  dt  Ficrtm. 

L'Evéché  de  Gtnh»  ,  dont  le  fiègc  eft  à  Annecy ,  en  Sa- 
voie ,  eft  à  la  nomination  du  Duc  de  Savoye.  L'Evéque  eft  aut 
fi  Prince  de  Genève.  •  L'Abbaye  de  Hautecombe 
Dm  de  Savoye. 

2.  L'Evéché  de  CrtmUt.  L'Evéque  a  le  titre  1 
Prdident  né  des  Effets  de  Dauphine. 

L'Evéché  de  fiirétri.  L'Evéque  eft  Comte  de  Viviers,  Prince 
de  Donierc  &  de  Chateatineuf  fur  le  Rône.  L'Abbaye  de  Mazan, 
de  l'Ordre  de  Citeaux. 

4.  L'Evéché  de  yakntt.  L'Evéque  eft  aufli  Comte  de  Valence. 
•  L'Abbaye  de  Ûint  Ruf ,  Chef  de  l'Ordre  de  ûint/ 

c.  L'Evéché  de  Dit.  L'Evéque  eft  aufli  Comte.  L'i 
yoncel.de  l'Ordre  de  Citeaux. 

Stm  FArtbtvttbé  dt  Mtytmt  t 

L'Evéché  de  Strasbourg  ,  en  Alûce.  L'Evéque  eft  Prince  de 
Strasbourg ,  Landgrave  d'Alfece  ,  &  Prince  du  Uint  Empire. 
Stm  l'Artètvttb/  dt  Trtvtt  tn  AUtnupu. 

1.  L'Evéché  de  etttz.  L'Evéque  eft  Prince  du  Saint  Empire.  * 
L'Abbaye  de  Gorze  ,  dont  l'Abbé  eft  Prince  du  ûint  Empire. 

a.  L'Evéché  de  Uni.  L'Evéque  eft  aufli  Comte  de  Toul  & 
Prince  du  ûint  Empire.  *  L'Abbaye  de  ûint  Manfuy  de  Toul ,  de 
l'Urdrc  de  ûint  Benoit 

\.  L'Evéché  de  CtrdtM.  L'Evéque  eft  aufli  Comte  de  Verdun, 
&  Prince  du  feint  Empire.  *  L'Abbaye  de  Chicdlon ,  dont  le* 
Abbez  preftent  ferment  de  fidélité  au  Roi. 

Stm  l'ArcbtvitU  dt  TétrrdgemK  m  E#*pu. 

L'Evéché  de  Elne  en  RoufTdlon  ,  transféré  à  Ptrflçum.  « 
L'Abbaye  de  Nôtre-Dame  de  la  Reale  ,  de  l'Ordre  de  feint  Au- 
giifîin. 

tn  Am/rifnt. 

L'Evéché  de  Qutt/tk  ,  Capitale  de  la  nouvelle  France  érigé 
en  1674.  Il  a  encore  d'autres  Archcvclgues  &  Evefques  Fran- 
çois ,  dont  les  titres  font  m  fxrtiim  Inpiittium  ;  comme  l'Ar- 
chevefque  de  Carthagc  ,  de  Claudiopolis  en  Alie,  &c  »  M/m. 
du  acrfjl. 

Tous  ces  Archevefchez  ont  plus  de  quarante  mule  Cures  ou 
Paroiircs,  11  fe  trouve  treize  cens  cinquante-fix  Abbayes  ;  douze 
mille  quatre  cens  Prieurez  ;  deux  cens  dnquante-fix  Comraan- 
deries  de  Malthe  ;  cent  cinquante-deux  mille  chapelles  ,  ayant 
toutes  des  Chapellains.  A  quoi  il  faut  ajouter  les  Abbayes  de 
Rcligieufcs  ,  dont  le  nombre  eft  de  mille  cinquante-iept  Outre 
cela ,  il  y  a  lept  cens  Couvcns  de  Cordeliers  ;  &  le  nombre  de» 
Jacobin*  ,  Carmes  ,  Augufb'ns  ,  Chartreux  ,  Celcltins  ,  iMinimes, 
Jéfuites  &  autres  Religieux  ,  monte  i  Quatorze  mille  foixante  dix- 
fept  Couvcns.  Tous  ces  gens  d'Eglifc  pofledent  cnfcmble  neuf 
mille  châteaux  &  muions  ,  avec  haute  ,  moyenne  ,  &  bafle  ju- 
fticc  On  compte  deux  cens  cinquante-deux  mille  métairies.  & 
dix-fept  mille  arpens  de  vignes  ,  qui  font  baillées  à  ferme,  fans 
comprendre  trois  mille  arpens  ou  ils  prennent  le  tiers  &  le  quart. 
Le  revenu  de  tous  ces  biens  éccléfiaitiques  monte  a  quatre-vingt 
douze  millions  d'écus  ,  ou  376.  millions  de  livres ,  outre  les  ré- 
serves '  des  baux  ,  qui  vont  a  douze  millions  d'ecus  ,  ou  j  6. 
millions  de  livres  :  ce  qui  fait  en  tout  ,  trois  cens  douze  mil- 
lions de  livres.  Cette  ûipputauon  a  efte  extraire  des  mémoire! 
de  l'Aflcmblée  du  Cierge  de  France  ,  tenué  à  Pari»  en  i6<«. 
mais  comme  la  France  s'eft  depuis  agrandie  par  les  conquête* 
de  Louis  XIV.  il  y  a  un  plus  grand  nombre  de  Paroifles  ,  &  les 
revenus  font  de  beaucoup  augmentez  depuis  cette  allémblée. 

GOUVERNEMENS  GENERAUX  DU  ROYAUME  DE  FRANCE, 
avec  les  Gouvemcmens  particuliers  qu'ils 
(  comprennent 

1.  Guntrmmatt  dt  Clik  dt  fraut. 
L'islc  de  France  eft,  i  proprement  parler  ,  tout  lepavs  corn, 
pris  entre  les  rivières  de  Seine ,  de  Marne ,  d'Oife  &  d  Aifhe  , 
ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  d'Isle.  Mais  le  Gouvernement 
de  l'isle  de  France  dt  plus  étendu ,  puifqu'il  comprend  le  Soit 
fonois ,  le  Laonois  ,  le  Beauvoifis ,  le  Valois ,  le  Vexin  François, 
le  Mantois  ,  le  Gitinois  Français ,  le  Hurcpoix ,  la  Brie  Frarw 
coilè  &  l'isle  de  France.  Après  le  Gouverneur ,  il  y  a  un  Lieu- 
tenant général ,  &  trois  Lieutenans  de  Roi  en  Beauvoifis  ,  au 
Vexin  François  ,  au  Soiflonois  ,  Noyonois  ,  Laonois  &  Senlis; 
&  deux  autres  Lieutenans  de  Roi  pour  le  refte  de  ce  Couver. 


1.  ueinxrntmcm  «»  Beurgprnt. 

Le  Gouvernement  de  Bourgogne  comprend  aufli  la  Brefle ,  le 
Bugey;  le  VaJromey ,  &  G  ex.   Après  le  Gouverneur  ,  il  y  a 

auatre  Lieutenans  généraux  ,  aux  quatre  Bailliages  de  Dijon, 
e  ChaUon  ,  de  Maçon ,  &  d'Auxerrois  ;  &  quatre  Lieutenans 
de  Roi  dans  ces  quatre  Bailliages.  Il  y  a  un  Lieutenant  géné- 
ral en  Brefle,  Bugey,  Valromed ,  &  Gex,  «S  un  Lieutenant  do 
Roi. 

Lt  Ctmii  de  Bemçtgnt  a  un  Gouverneur ,  &  un  Lieutenant 
général,  &  quatre  Lieutenans  de  Roi  ;  feavoir,  dans  les  Bail. 
Cages  de  Gray,  de  Bcûnco„  ,  de  Dole ,  &  de  Salins. 
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\.  GtuveraemtKt  dt  Nirmtndit. 

Le  Gouvernement  de  Normandie  comprend  la  haute  &  baffe 
Normandie  ;  la  haute  qui  cft  à  l'Orient ,  comprend  trois  Dincè- 
fes  ;  Itavoir ,  Rouen  ,  Lizieux  ,  &  Evrrux  ;  la  baffe  cft  à  l'Oc- 
cident ,  &  a  quatre  Diocéfes  ;  fqavoir ,  Séci .  A vranenes ,  Baveux, 
&  Coutancç.  Chacune  de  ces  parties  de  la  Normandie  a  un  Lieu- 
tenant gênerai.  Il  y  a  encore  en  chacun  des  fept  Bailliages  de  te 
Gouvernement  ,un  Lieutenant  de  Roi.  Ces  Bailliages  font  Rouen, 
Caux,  Gifon,  Evreux,  Alcncon  ,  Caén  &  Coûtante. 

lt  Hmvrt  dt  grstt  ,  Montivilliers ,  &  ;  1  a  rieur  font 
un  Gouvernement ,  qui  a  le  rang  des  Gouvemcmens  de 
ces ,  &  ne  relève  point  du  Gouverneur  de  Normandie. 

4.  lt  Gimvtrntment  de  Gmlrmt. 

le  Gouvernement  de  Guienne  ,  comprend  la  haute  &  la  baffe 
Guienne.  11  y  1  un  Lieutenant  gênerai  dans  la  baffe  Guienne , 
ou  Généralité  de  Bourdeaux  ;  &  un  autre  dans  la  haute  Guicn- 
ne ,  ou  Généralité  de  Montauban.  Outre  ces  Licutenans ,  il  y  a 
plu  heurs  Sénéchaux,  &  neuf  Licutenans  de  Roi;  Ravoir,  I.  i 
Rodez  &  Villefranche  ;  a.  à  Vantes  &  Millaud  ;  4.  au  pais  de 
Continues  &  Confcrans  ;  4.  dans  l'Armagnac  ;  t.-  dans  le  Bigor- 
re  ;  S.  à  Bourdeaux  ;  7.  dans  l'Agcnois  &  Bazadois  ;  8.  dans  le 
Condomots  &  à  Aire  ;  &  9.  à  Baïorme  &  dans  les  Landes. 

La  Xtimnat  ép  F Attgtmmm  ont  un  Gouverneur  ,  un  Lieu- 
tenant général,  deux  Sénéchaux ,  &  un  Lieutenant  de  Roi  dans 
chacune  de  ces  Provinces. 

Lt  Limtfia ,  a  aufli  on  Gouverneur ,  un  Lieutenant  général  » 
un  Sénéchal ,  deux  Licutenans  de  Roi ,  un  pour  le  haut  Limolm, 
oc  l'autre  pour  le  bas. 

U  Ptrigtrd  a  un  Sénéchal ,  &  deux  Lieutenans  de  Roi. 

le  gKtrej  a  un  Sénéchal  ,  un  Lieutenant  général ,  &  deux 
Licutenans  de  Roi. 

c.  le  GtKVtrmmtnt  dt  Bttttgitt. 

Le  Gouvernement  de  Bretagne  comprend  la  haute  &  la  baflè 
Bretagne.  Cette  Province  contient  neuf  Kvéchez  ;  trois  où  l'on 
parle  feulement  francois  ;  foayoir ,  Nantes ,  Rennes  &  faint  Ma- 
lo  ;  trois  où  l'on  parle  francois  &  breton  ,  feavoir  Vannes  ,  Gint 
Brieo  &  Dol  ;  &  trois  où  l'on  parle  le  vrai  breton  ,  appelle  bre- 
ton bretonnant ,  fçavoir ,  Quimpcrcorenrin  ou  Comouaille,  Léon 
&  Treguier.  Après  le  Gouverneur  il  y  a  deux  Lieutenans  géné- 
raux. L'un  cft  Lieutenant  général  de  Bretagne ,  à  la  referve  du 
Comté  Nantnis  -,  &  l'autre  eft  Lieutenant  gênerai  au  Comte  Nan- 
tais .  ville  &  Chlteau  de  Nantes.  11  y  a  aufli  trou  Lieutenans 
de  Roi ,  un  de  la  haute  Bretagne ,  un  de  la  baffe  ,  &  un  do 
Comté  Nantais. 

lt  G'U-jtrntmtnt  dt  Ct>*mf>M&nt. 

Le  Gouvernement  de  Champagne  &  Bric  cft  fous  un  Gouver- 
neur qui  a  quatre  Lieutenans  généraux  ;  feavoir ,  au  Bailliage  de 
Reims ,  aux  Bailliages  de  Troycs  &  de  Langres ,  au  département 
de  Vicri,  &  en  Brie,  &  quatre  Lieutenans  de  Roi,  fous  ces  qua» 
cre  Licutenans  généraux. 

7.  /.-  Gitevernrmenf  dt  LemfjteeUt. 

Le  Gouvernement  de  Languedoc  a  trois  Lieutenahces  généra- 
les ;  feavotr  ;  au  haut  Languedoc ,  au  bas  Languedoc ,  &  au  Vi- 
vants ;  &  neuf  Lieutenans  de  Roi ,  fcavoir,  1.  dans  les  Diocè- 
fcs  de  Touloufc,  Ricux,  bas  Dioccfe  de  Montauban  ;  &  partie 
du  Diocèfe  de  Cominees  ;  a.  dans  les  Diocéfes  de  Caftres  Se 
S.  Pons .  i.  dans  les  Diocéfes  de  (àint  Papoul ,  de  Carcaffon- 
nc  ,  de  Lavaur  &  d'Alby  ;  4.  dans  le  Givaudan  ;  %.  dans 
les  Diocéfes  de  Montpellier  ,  de  Nifmes  ,  d'Alais  ,  de  Lo- 
dève  ,  &  Port  de  Ccte  ;  6.  dans  les  Diocéfes  de  Bcziers ,  de  Nar- 
bonne  ,  &  d'Agde  ;  7.  dans  les  Diocéfes  de  Mirepoix ,  d'Alct,  & 
à  Limoux  ;  8.  dans  le  Velay  &  haut  Vivarets  ;  &  9.  dans  le  Dio- 
cèfe d'Ufez  &  bas  Vivarets. 

Lt  Prtvime  dt  Ftix  a  aufli  un  Gouverneur  ,  un  Lieutenant 
gênerai,  &  un  Lieutenant  de  Roi. 

g.  it  Gtttvtrmtmttu  dt  Pintrdh  c'r  Aritm. 
Apres  le  Gouverneur  il  y  a  trois  licutenans  généraux ,  qui  font 
le  Lieutenant  général  en  Artois ,  &  deux  Licutenans  de  Roi  -,  le 
Lieutenant  général  a  Perone ,  Montdidier  6c  Rovc  ;  &  le  Lieu* 
tenant  général  au  tefte  du  Gouvernement ,  &  un' Lieutenant  de 
Roi. 

le  f*ï,  fi-utent*  a  un  Gouverneur  particulier ,  &  un  Lieute- 
nant de  Roi ,  avec  un  SénéchaL  Le  pais  de  Ponthieu  a  un  Lieu- 
tenant  de  Roi  ;  &  le  Vcrmarvdois  (t  la  Tierarchc ,  ont  aufli  un 
Lieutenant  de  Roi.  Dunkcrquc  a  eu  aufli  le  rang  de  Gouverne- 
ment de  Province.  11  y  avoit  ua  Gouverneur  &  un  Lieutenant 
de  Roi. 

9.  u  GtttvtrmmtHt  dt  Dm» f  bitte'. 

tl  y  a  un  Gouverneur,  &  un  Lieutenant  général  qui  cft  aufli  Sé- 
néchal ;  quatre  Licutenans  de  Roi  aux  Bailliages  de  Grenoble  Se 
Brianton  ;  d'Arabrun  &  de  Gap  ;  de  Vienne  &  laine  Marcellin  ; 
&l  aux  pats  de  Vakntinors ,  Diois ,  faint  Paul  trois  Châteaux,  &o 

10.  Lt  Gtttatrntmtm  dt  Petvetue. 

Après  le  Gouverneur  1  il  y  a  un  Lieutenant  général  &  deux 
Sénéchaux  :  l'un  nomme  grand  Sénéchal  de  Provence  ;  &  l'au- 
tre grand  Sénéchal  d'Arles  ;  quatre  Licutenans  de  Roi ,  dans  les 
villes  d'Aix,  d'Arles,  MarfciUe  fie  Graffe,  &  pais  adjacens. 
H.  lt  (7m  t'nemtitt  dm  Lytmtttt. 

Le  Gouvernement  de  Lyonnois ,  Forez  &  Bcaujolois  ,  a  un 
Gouverneur  qui  eft  aufli  Scncchal  ',  un  Lieutenant  gênerai  ;  trois 
Baillis  ,  fcavoîr,  du  Lyonnais ,  du  Forez  &  du  Bcaujolois  ;  & 
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deux  Lieutenans  de  Roi,  un  du  Lyonnois.  &  l'autre  de  Forez. 

L  Ateattrm  a  un  Gouverneur  ;  deux  lieutenans  génr  

1  un  pour  la  haute,  &  l'antre- pour  la  baffe  ;  &  deux  Lieu 
de  Roi  dans  ces  mêmes  departemens. 

L*  Mmrebt  a  aulTi  un  Gouverneur,  un  Lieutenant 
d^xUcutenans  de  Roi ,  un  de  h  haute  Marrie  .  &  r 

le  Bnethumim  a  un  Gouverneur  qui  eft  aufli'  Sénéchal ,  un 
Lieutenant  gênerai  «:  deux  Licutenans  de  Roi  ;  un  à  Moulins» 
1  autre  à  Bourbon,  Montlucon,  otc  , 

ta.  U  Gttevtrmment  de  FOrLftntù. 

Ce  Gouvernement  comprend  l'Orléanois ,  le  Blaifois ,  le  Du- 
nou  ,  la  Sologne,  le  pais  Chartrain  ou  la  Beauffe,  &  le  VendA» 
m0Br.,Wr,:s  .  Gouvemeur,  il  y  a  trois  Lieutenans  généraux  , 
pour  1  Orleanois  ,  le  Blaifois  &  k  pan  Chartrain,  &  cinq  Lieu- 
tenans de  R..j  ;  un  dans  la  viUe  &  Duché  d'Orléanois  ;  un  au 
Baillage  de  Blailois  ;  &  un  daiw  le  Vendomois. 

U  PttttM  a  tm  Gouvemeur ,  &  deux  Licutenans  géneraux  ; 
1  un  au  haut  PoItou  ,  &  l'autre  au  bas  Poitou  ;  &  quatre  Lk-utc! 
nans  de  Roi  ;  deux  au  haut  Poitou  ,  &  deux  au  bas. 

ZiJSLW "Vm t.au(r,,d«cun  U"  Gouvemeur,  &  un  Lieutenant 
gtneral.  L  An,ou,  le  Saumurais  ,  le  pais  d'Aunis  <St  le  Perche, 
ont  chacun  un  Lieutenant  de  Roi.  LaTTouraine  a  deux.  Ucute! 
nans  de  Roi  ;  un  à  Tours  &  Amboifc  ;  A  un  à  Loches  A  Chi- 

l0tt  «U  ,Mi,mc.s,  iuJli  teux  Licutenans  de  Roi  ;  un  dans  le 
haut  Maine ,  &  l'autre  dans  le  bas. 

££Zkai  T  (Jouvfnl.cur,l  u.n  Lieutenant  général.,  qui  eft 
^enechJ  du  haut  &  bas  Berri,  &  deux  Lieutenans  de  Roij 
un  a  Bourges  ,  &  un  à  Iffoudun  &  la  Châtre. 

*-%<£'flZ"t'?-m  ^"T1™ '  un  Lieutenant  général,  ua 
ienechal  &  un  Lieutenant  de  Roi  6 

AUTRES    PAYS    ET    PROVINCES  INCORPOREES 
ou  réunies  à  la  couronne  de  France. 
I.   Nntnrt  ff/srm. 
Après  le  Gouverneur  &  le  Lieutenant  général  du  Royaume  de 
Navarre,  qui  eft  aufli  gouverneur  de  la  Principauté  de  Bear 


de  Béam  ,  &  un 
».  l'M/jet. 


deRui! 


L'Alfàce  haute  &  baffe  a  un  Gouvemeur  & 
-\  un  Uramandant  général  en  leur  abfencc  ,  &  un  Lifo. 

J.  lt,  trtà  Bvtehtt  ,  Mttz,  Ttml  &  Vtrdu». 

U  pays  &  Evéché  de  Metz  a  un  Gouverneur,  un  Lieutenant 
gênerai   &  un  Lieutenant  de  Roi ,  qui  l'eft  aufti  du  Verdunuis. 

Lç  Verdunois  ot  la  Province  de  Toul  ont  aufli  un  Gouverneur, 
un  Lieutenant  gênerai,  &  un  Lieutenant  de  Roi  pour  h  Provinl 
«  de  ïouk 

4-  lt  CtmU  dt  KtnftUtn. 

Le  Rouflillon  a  un  Gouvemeur  ,  un  Lieutenant  eénéral  & 
un  Lieutenant  de  Roi.  ^tenant  gênerai ,  & 

$,  U  fUndrt  frempifi,  &  lt  Htitttmt. 

■  ft^'f0  "J"1  Gouverneur  gén^»1  ,  qui  prend  le 

titre  de  Gouverneur  de  Flandres  ,  Hainaut  r,raquctes  de  la 
Majcftc  dans  ces  Provinces.  11  a  fous  lui  un  Lieutenant  général, 
&  trois  Licutenans  de  Roi  ;  1 .  à  Lille  &  Douay  1  %.  à  Cairbfav 
&  Cambreus  ;  t..  à  Çharicrooat. 

6.  Dtvti  FAtnfrique. 
pour  les  lsles  françoifcs.     Commju1clant  >  avcc  Gouverneur 
On  peut  remarquer  ici ,  que  les  Gouverneurs  &  les  Licutenans 
pour  le  Roi  dans  les  Provinces ,  font  ce  uu'etoient  autrefois  les 
Ducs  ;  &  que  les  Gouverneurs  des  villes  ,  font  ce  qu'eftoient  les 
Comtes.   Leur  devoir  eft  de  conferver  en  ï'obeifTancc  du  Roi , 
les  Provinces  &  les  places  qui  leur  font  données  en  garde,  de  le* 
maintenir  en  paix  ,  S:  de  les  détendre  contre  les  ennemis. 
Aine  ter  1  qui  fmrtnh  dt  U  Prmue,  à"  de  fés  Kern. 
Nous  ne  parlons  point  ici  de  ceux  qui  ont  traité  des  Gaules 
parce  que  nous  en  donnons  un  article  rcparé.   Ceux  qui  ont  det 
crit  la  France  ,  c'eft-a-dire  oui  en  ont  donné  des  cartes  géogra- 
phiques, font  Guillaume  Pollel  en  |{|].  &  iç 70.  Pyrrhus  Ligo- 
rius  en  1  <<g.  Jean  Jolivet  en  i?6s-  Gérard  Mcrcatnr  en  \ç%t,. 
Corneille  de  Jode  vers  le  même  tenu  :  Jean  Bdfon  en  i%o\ 
Abraham  Ortelius  en  M94-  Joftc  Hond  en  1607.  Francs  de  U 
Guilloticre.   C.  Savati,  en  «6î7-  Talhn  en  1618.  en  9.  feuilles 
Nicolas  Sanfon  ,  &c  M.  de  l  lslc,  premier  Géographe  du  Kui , 
qui  a  lùrpailè  tous  ceux  qui  l'ont  préoede ,  &  qui  a  donné  des 
cartes  particulières  d'une  grande  partie  des  Provinces. 

Ceux  qui  ont  donne  des  trairez  de  la  Géographie  générale  de 
la  France  ,  font  Gilles  le  Bouvier ,  dit  Hcrry ,  premier  Héraut 
d'armes  du  Roi  Charles  VIL  Alain  Charrier ,  Sécrétairc  du  même 
Roi  1  Loys  Boulanger,  Géomètre  &  Allmnome,  dont  l'ouvrai e 
intitulé  nAttUiim ,  defèripihn  ,  Gitf  t  Apbit  ,  &c.  parut  a 
Lyon  en  itac.  &  à  Touloufc  en  is6>.  Gilhcrt  Coufm  en 
Robert  Ccneau  en  s<s7-  Guillaume  Poftel  en  1  <6{.  André  The- 


vet  en  M7s.  Fransois  de  Belle  lorêt,  Limémeannée.  PaulMc- 
rula  en  1605.  Jean  liàac  Pontan  en  i6o«.  Villamunt  en  160g. 
André  du  Chcfne  en  1614.  Théodore  Mayernc  Turqurt  en  i6ig. 
Thomas  Erponius  en  161 1.  Jean  le  Clerc  avec  Michel  de  la  Ru- 
"et  en  1611.  Philibert  Monct  en  1614.  Laurent  Turquon 
T»**  m  Ta  •.•„ 
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en  tôt».  Pierre  Davify  en  i6s6.  Philippe  Briet  dans  (es  parallè- 
les :  Nicolas  Sanfon  i6u  .  Martin  '/ciller  eu  i6<<.  Pierre  du  Vol 
en  1681.  Simon  BommeiJter  en  167».  Jcan-Baptilte  Daudilirct 
en  1691.  Jean  Nicolas  du  Tralagc,  fous  le  nom  de  TiBttmm  en 
1*91.  J«n  de  la  Croce  en  1694.  Ûenys  Martineau  du  Plellis  en 
1700.  Jean  Pierre  Trcdlon  Ponun  en  1708. 
de  la  Force  en  171e.  U.c. 

L'HHtoiic  ccclefiattique  a  été  traitée  fort 
très-grand  nombre  d'Auteurs,  nais  le  P.  Châties  le  Cime ,  de 
l'Oratoire ,  ci)  le  fcul  qui  en  ait  écrit  à  deflein  ,  \  Tes  annales 
eeddiaftiques ,  qui  font  en  huit  vol.  in  f»L  nnillènt  a  l'an  g?  t. 
On  n'a  outre  ces  annales  qu'un  abrégé  de  l'hilloirc  de  l'Une 
gallicane,  publié  en  169(5.  par  de  Uueukttc,  Prieur  de  Cour- 
cdles ,  mais  ra  recontpenfe  on  a  un  très-grand  nombre  d'Hiiloi- 
les  ecddiattiqnes  particulières  des  Provinces  ;  &  l'ouvrage  inti- 
tulé Usllu  ChrifiUm  ,  compote  par  Mdt  de  Came-Marthe  ,  & 
dont  le  R.  P.  D.  Dcnys  de  faintc-Marthc ,  en  l'année  1711.  Su- 
périeur général  de  la  Congrcgatfon  de  (âint  Maur ,  a  donne  une 
nouvelle  édition  corrigée  en  une  inhnite  d'endroits .  di  une  des 
plus  conlidcrables  parties  de  lïliftoirc  u«  l'r^lifc  gallicane ,  à  la. 
quelle  il  manque  peu  de  chofes ,  h  on  y  joint  les  Conciles  qui 
ont  cte  tenus  dans  b  France .  fie  qui  ont  été  publie*  par  le  P. 
Sirmond ,  Pierre  de  la  Lande ,  fie  Louis  Oddpune  de  la  Mcfchi- 
nierc.  On  peut  encore  oordultcr  la  critique  des  annales  de  Ua- 
ronius  par  k  P.  Pagi .  l'Hiftoirc  eccléfialoauc  de  M.  Fleury ,  les 
annales  de  l'Ordre  de  faint  Bcnoift ,  de  D.  Jean  Mabillon ,  les 
actes  des  Saints  du  même  Ordre ,  fitc.  fie  for  tout  les  libertés  de 
l'tglife  gallicane ,  avec  leurs  preuves. 

Pour  ce  qui  concerne  1  Htftoire  politique  de  France ,  G  on 
cherche  ceux  qui  ont  traité  de  l'origine  des  François,  on  trouvera 
Jean  Boivin,  vers  l'an  im.  Nicole  Cille  en  149a.  Jean  Trithé- 
me  vers  i<oo.  Nicolas  Coccinius  en  1*00.  Jean  le  Maire  de  Bel- 
ges en  itta.  Jérôme  Gcbniller  en  ici».  Pierre  de  Lisle  en 
ip],  |c  Comte  Nuenare  en  15*1.  Gaudence  Merula  en  a^{g. 
Charles  du  Moulin  en  i«6i.  Guillaume  du  Bellay  Seigneur  de 
Langeay  :  Jean  Curion  vers  1^70.  Godet  un  Mclvin  en  !C6}, 
ChrillovshJc  de  Roffigny  en  is7i.  Dcnys  Forcft  en  i<7{.  Jean 
le  Mile  en  1*7?.  François  de  BeUcrbrdt  en  H76.  Etienne  de 
Lulignan  en  i^-r.  Nicolas  Vignicr  en  it8i-  Lancelot  Vœlin  de 
h  Popdigrùere  en  i<99-  François  Picard  en  1611.  Louis  Palcal 
de  la  Court  en  1616.  Philippe  Cluvier  ,  la  même  année  :  Jean 
Ifaac  Ponran ,  la  même  année  :  Marin  le  Roi  de  Gembenrillc  en 
i6ïo.  Etienne  Clavier  en  1611.  Jean  d'Arrcrac  en  162;.  Jacques 
de  Caftan  en  1616.  MM.  de  (àintc-Mathc  en  1628.  du  Tourteau 
en  16}  1.  Aodigtcr  en  1676.  Gilles  Laccary  en  1677.  François 
Eudes  de  Mezcray  en  168a.  Conrad  Samuel  Schurtzneifch  en 
16-9.  Geraud  de  Cordernoy  en  1685.  Gérard  du  Bois  en  1690. 
René  d'Aubert  de  Vertot  en  1707.  Goddroy  Guillaume  La  bruts 
en  1616.  Burchard  Goethclff  Struw  en  1716. 

Les  Hiftoires  générales  font  auflï  en  très-grand  nombre  ,  M 
nomme  quelques-uns  de  ceux  qui  les  ont  écrites  ,  a  la  tin  de 
cet  article  comme  les  pièces  originales  de  notre  Hittoirc  étoient 
fort  difficiles  à  trouver ,  nous  avons  ete  beaucoup  foulage*  par 
les  recueils  qu'en  fit  MarquaTd  Freher ,  Allemand  ,  qui  donna 
au  public  pluficurs  narrations  curieufes ,  dans  un  coq»  de  l'ai*, 
uenne  Hiltoire  de  France.    Pierre  Pithou  a  fait  aufli  un  recueil 
de  quelques  vieux  Auteurs  qui  vont  jufqu'a  Hugues  C*in.  En- 
fuite  André  du  fckéne  ayant  commencé  de  recueillir  tout  ce  qui 
fe  put  trouver  enVnèral  concernant  ce  lujct    foiten  livres  im- 
primer, ou  manuferits ,  comme  relations ,  annales ,  épures ,  trai- 
tez ,  y  ajoutant  même  qadques  poèmes  hilforiques ,  avait  fait 
imprimer  fon  ouvrage .  qu'il  nomme  HUiubo/u*  tia  Autturt  fui 
ont  uni  dt  ,  n>        ÇT  "/V4/kit     F***!*  >'  fie  il  y  en  a  4. 
volumes.    Il  avoit  deffoin  d  en  donner  quatorze ,  li  la  mort  ne 
l'eut  enlevé.    François  du  Chdhe ,  fon  fils ,  en  a  depuis  fait  im- 
primer un  cinquième  tome.    Nôtre  Hiltoire  doit  apurement  beau- 
coup aux  foins  de  ce  grand  homme.    Les  Auteurs  qui  ont  écrit 
de  a  première  &  féconde  race  de  nos  Rois ,  font  Grégoire  de 
Tours  ;  Fïédegaire ,  Aimoin  ;  Sigebert ,  en  la  vie  du  Roi  de  ce 
nom  ;  Venance  Forturut  en  cdlc  de  l'aintc  Radegonde  ;  Marcul- 
lè  ,  imprimé  par  les  foins  du  edebre  Jérôme  Bignon  ;  annales 
de  Kâftfam  de  Fulde  ;  Odoran  ;  F.gjaird ,  en  la  vie  de  Char  c- 
magne  ;  Nitfurt ,  les  annales  de  FlAry  ;  A  bon  .  Paul  Diacre; 
Adon  ;  Hugues  de  Flavigni ,  &c.   Ceux  qui  ont  écrit  des  Rois 
de  la  troilicmc  race ,  font  Hdgaud  Moine  de  Fleuri ,  qui  a  fait 
un  abrège  de  la  vie  de  Robert.   Suger  a  compote*  cdle  de  Louis 
(e  Cm ,  fit  Rigord  celle  de  Philippe  ÂM^u/it.    Louis  VIII.  a  eu 
fon  Hiltorien  qui  dl  un  Auteur  inconnu  ;  cv  Ciint  Louis ,  fon  fils, 
a  eu  Geofroi  de  Bcaulicu  fon  ContdTeur ,  (iuilJaume  de  Chartres 
fon  Chapelain ,  le  Sire  de  Joinvillc ,  Pierre  Matthieu  ,  fix.  Il  tuut 
voir  enfoitc  les  annales  de  Sigebert  ;  de  Cuillaumc  de  Nantis, 
FroilTard  ;  Engucnand  de  Monftrdct.    Jean  Juvcnal  des  Urtins 
écrivit  l'hiftoire  du  rèpe  de  Charles  VI.  que  nous  avons  par  les 
foins  de  Mnniieur  Gudefrov.    Moniteur  le  Laboureur  a  donné  au 
public  celles  de  Gui  de  Monceaux  fit  de  Philippe  de  Vilctes, 
Abbez  de  £unt  Dcnys ,  fit  Auteurs  de  la  vie  <!u  même  ;  Bcrry , 
Auteur  de  la  vie  de  Charles  VII.  que  du  Chdhe  a  fait  imprimer. 
M.  Codcrrov  a  public  Chailier,  qui  a  écrit  les  hdloires  de  Ourles 


-ra«f»^r^dl  un  golfe  de  l'Amérique  fçp- 


&  dans  la 


d'Ao 


VIL  les  mémoires  île  Philippe  de  Commes^qui  çom; 
par  J 

Claude  de  Seiffd.    On  peut  encore  voir  pour  ce  tems  ,  Paule 


de  Louis  XI.  Guillaume  "de  Jallïgni,  ccHc  de  Charles  VUI.  & 
celle  de  Louis  XII.  par  Jean  d'Auton  ,  Jean  de  faint  Gelais,  & 


Juve  ;  (îuichaidin  ;  la  Popelinicre  ;  Paradin  ;  Martin  fit  Guillau 
me  du  Bellav  ;  Mémoires  de  France  de  K  ahutin  Je  de  Montluc  ; 
U;rviLi ,  iVc  Pierre  Matthieu  ;  Jean-Baptiftc  le  (>nun  ;  Julien  Pe- 
Icus  ;  Monlieurde  Perehxe,  Archevêque  de  Paris,  Auteur  delà 
vie  d'Henri  U  Grsmt,  aves  les  mcmaircs  de  Chivcrni,  de  SuUi 
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&  de  VQIeroL  On  peut  confulter  encore  les  chroniques  de  Fran- 
ce ;  Mer  fie  chronique  des  hiltuiies  île  France ,  Paul  Emile ,  Ro- 
bert Guaguin  :  du  Haillon;  Papire  Matfon;  Nicole  Gilles;  D» 
nis  Sauvage  ;  le  Breton  ;  Bcllcfordf  ;  inventaire  de  De  Serres  ; 

cix  ;  Alezeray  ;  Cordernoy  ;  le  P.  Danid  ;  le  P.  Jourdan  ; 
le  Duc  d'Elpcmon  ,  fiec  Pour  les  antiquité*  ,  on  peut  voir  Fau- 
chet  ;  Pafquicr  ;  du  Chdhe ,  fitc.  Pour  les  geaealôgies ,  Du  Tïk 
lct  ;  lamte  Marthe  ;  du  Bouclier  ;  Chantereau  le  Fêvre  ;  d'Hu- 
nier ;  la  Roque  ;  Julie!  ;  Bernard  ;  le  cérémonial  de  France  de 
Monlicur  Godcfroi  ,  qui  a  publie  les  Officiers  de  la  couronne 
de  le  Ferron  ;  le  P.  Aruelme ,  fiec  Ceux  qui  voudront  connoitre 
plus  particulièrement  les  Auteurs  de  nôtre  Hittoirc.  conliiltcront 
outre  les  catalogues  de  du  Chcfnc  ,  la  bibliothèque  des  Auteurs 
de  l'Hittoirc  oc  topographie  de  France,  imprimée  l'an  1618-  in 
ttUm  ;  les  bibliothèques  franco  des  de  la  Croix  du  Maine  ;  de 
Du  Vcrdier-Vauprivas  ;  de  Sorel  ;  fie  fur  tout  la  bibliothèque  hi- 
itorique  de  France  du  P.  le  Long. 
FRANCE,  ibcribxz.  1SLE  DE  FRANCE. 

FRAiNCE  ou  BAYE  DE  FRANCE  ,  golfe  d'Afrique  dans  la 

Guinée.    L*  Bjji  îrtr -a  —  — le  J-  *••« —  e— 

tentrionalc  dans  la  nou 
cache  ,  vers  Port-roi  al. 

FRAiNCE  NOU\TLLE,  grand  pars  de 
ttionale.  Cbtrtbtz  CANADA. 

FRANÇESCA  ,  f  Pietro  délia  )  Peintre  de  l'Ettat  de  Flo- 
rence ,  vivoit  dans  le  quinzième  liècle  ;  fie  Le  plaifoit  à  repré- 
lènter  des  fit  jets  de  nuit  &  des  combats.  Le  Pape  Nicolas  V. 
l'employa  à  peindre  dans  le  Vatican.  Il  y  avoit  entr  autre*  deux 
tableaux ,  qui  furent  mis  à  bas  par  le  commandement  de  Jules 
II.  pour  y  en  fuWbtucr  deux  autres  ,  que  Raptud  lit  du  mi- 
racle du  iaint  Sacrement  ,  qu'on  dit  eftre  arrivé  à  Bolfcne ,  fit 
de  (àint  Pierre  dans  £t  prifon.  Il  a  fait  beaucoup  de  portraits  , 
fie  a  écrit  de  l'Arithmétique  fit  de  la  Géométrie.  Il  eut  pour 
difciples  Laurcntino  d'Angelo  d'Arezzo,  fie  Luc  Signorelh.  " 
De  Piles ,  *trfy  At  ta  vit  4<\  Ptintrtt. 

FRANÇESCA  ,  pauvre  fille  italienne,  native  de  Calai  dans 
le  Montferrat ,  âgée  de  vingt  ans  ,  fc  lignala  au  fiège  de  cette 
ville  en  i6;o.  Elle  prit  les  annes  fie  combattit  vaillamment 
dans  différentes  forties ,  où  dk  tua  pluficurs  des  ennemis. 
Jean  de  Tairas  ,  depuis  Maréchal  de  France  ,  qui  dioit  dans 
u  ville  pour  détendre  cette  place ,  lui  denna  1a  pave  de  Qua- 
tre fokLu  ,  fie  une  de  chevai-leger  dans  b  Compagnie.  «  ÉZ 
dicr,  bijttir*  du  MtrHktl  dt  Tntm. 

FRANCFORT  ,  for  le  Mein ,  Frantftrdi*  ou  /raw^ir- 
tum  .  ville  impériale  d* Allemagne  en  Franconie ,  dans  le  Dio- 
ccfe  de  Mayence ,  eft  célèbre  par  les  foires  ,  &  eft  le  lieu  où 
fc  doit  Farre  l'élection  des  Empereurs  ,  depuis  la  bulle  d'or ,  qui 
eft  une  conftitution  faroeulc  de  l'Empereur ,  Charles  IV.  Les 
Auteurs  parlent  di vertement  de  l'origine  de  cette  ville.  On 
croit  qu'elle  a  tiré  fon  nom  des  François,  aulquets  elle  fervoit  de 
paUàgc  ,  même  avant  le  VI.  liècle  ;  fit  que  Charlemagne  l'aus:- 
menta  ,  aptes  y  avoir  défait  les  Saxons ,  fur  le  bord  du  Mein, 
qui  coule  dans  cette  ville  fie  la  divife  en  deux  parties.  La 
plus  grande  partie  retient  le  nom,  oui  eft  commun  à  toute  la 
ville.  L'autre  qui  eft  comme  le  fauxbourg ,  a  celui  de  S*txnt- 
kimfèn  ,  c'dt-a-dire ,  maifon  des  Saxons  :  toutes  deux  font  ah 
fez  fortes  ,  entourées  de  larges  folle*  remplis  d'eau  ,  fit  bien 
revêtus.  Ses  édifices  les  plus  wroide-rables  font  l'Eglifc  de  faint 
Barthélcmi  ,  l'hôtel  de  ville  ,  le  Jtrsumfdi  ou  le  palais  impé- 
rial ,  la  forterctTe ,  le  pont  entre  deux  tours  ,  le  port ,  ficc.  On 
croit  que  l'Eglite  de  laint  Barthclemi ,  ett  l'ouvrage  du  Roi  Pé- 
pin ,  ou  peut-être  de  Loîns  k  Pieux ,  Roi  de  Germanie ,  qui 
mourut  à  Francfort  en  876.  La  mailon  de  ville  ,  où  1  on  gar- 
de la  bulle  tfor ,  a  le  nom  de  Ksmtr  ,  qui  dt  celui  d'un  (ien- 
ulhommc  du  pais  qui  la  donna  au  public  Les  Maîtres  d'arme» 

ny  font  «sus  ,  ont  feols  le  droit  d'éxercer  leur  profdlion 
1  toute  l'étendue  de  l'Fjnpire.  Les  maifons  y  font  bâties 
de  bois  couvert  de  plâtre  ,  fit  peintes  par  le  dehors.  Il  y  a  plu- 
licurs  belles  places ,  fie  de  riches  Marchands.  Les  deux  célè- 
bres foires  qp'on  y  tient ,  l'une  dans  le  Primeras  ,  fie  l'autre 
dans  l'Automne  ,  y  entretiennent  le  commerce.  Celui  des  li- 
vres qu'on  y  imprime  ,  fie  qu'on  y  débite  n  eft  pas  des  moin- 
dres. L'Empereur  Maximilien  I.  qui  v  tint  la  Dicttc  le  10.  Octo- 
bre de  l'an  149,.  y  établit  la  Chambre  impériale.  Les  habi- 
tans  v  font  Luthériens.  Ils  furent  des  premiers  qui  embraflé- 
rent  la  Reformation  ,  fit  qui  en  demandèrent  le  libre  exercice. 
Le  rdus  qu'on  leur  en  fit  en  i<i<.  les  porta  a  la  révolte  contre 
le  Sénat ,  fous  la  conduite  d'un  Tailleur  fie  d'un  Cordonnier. 
Dans  la  fuite ,  ils  depoférent  les  Magittrats ,  ils  en  inlbtucrene 
vingt  quatre,  tirez  du  corps  de  la  populace,  &  firent  prêcher  fit 
mettre  par  écrit  leurs  opinions  ,  rédigées  en  47.  articles.  Ces 
violences  curent  des  fuites  fàcheufes  ,  jufqu'à  ce  que  la  ville 
embraflh  entièrement  la  confduon  d'Ausbourg  en  1  <  ?o.  Elle 
entra  même  dans  la _ ligue  de  Smalcalde  ,  fit  tut  part  aux  autres 
malheurs  ,  qui  affligèrent  l'Allemagne.  Maximilien  d'Lgmond  , 
de  Burcn,  partant  en  itao.  près  de  Francfort  ,  avec 
tée  impériale,  étonna  li  fort  les  habitans,  quoiqu'il  n'eut 
point  de  ddTrin  fur  leue  ville ,  qu'ils  lui  ouvrirent  ladiemenc 
leurs  portes.  Pour  prix  de  cette  foùmrlfioo  précipitée  ,  on  leur 
envova  une  gamrfnn  de  trois  mille  hommes  fie  de  quatre  cens 
chevaux  ,  fie  on  leur  fit  payer  quatre-vingt  mille  ccus.  Ce  fut 
en  1 Ç4-.  La  ville  rec,ut  t lutcrim  l'année  foivante  ,  fie  fut  a£ 
fiégée  deux  fois  en  i<>s.  par  Maurice  Electeur  de  Saxe  ;  &  par 
Albert  ,  Marquis  de  Brandebourg  ,  dit  lyjttHad*  J Aliimjunt , 
mais  depuis  die  recouvra  la  liberté.   Ty  a  des  Juifs  qui  y 
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*it  une  Synagogue  :  fl*  contribuent  beancmip  an  négoce',  qui 
tend  cette  ville  rlorhTante  j  fie  il  y  a  un  Temple  hors  de  U  ville 
tout  les  Calvîniltcs  ,  nuis  ils  font  obligez  de  Te  marier  ,  & 
k  Faire  baptirer  leurs  enfans  dans  les  Temples  des  Luthériens. 
Les  Catholiques  y  ont  l'exercice  de  leur  Religion.  Le  gouver- 
nement de  cette  ville  eft  Antidémocratique.  Les  Magiibrats 
fcnt  eboilis  parmi  les  familles  nobles  ;  mais  ils  font  nommez 
par  tous  les  corps  de  métiers  ,  à  l'exception  de  celui  des  Tail- 
leurs, à  ciufe  que  la  révolte  ci-deflus  marquée.  Kit  fomentée 
par  ceux  de  ce  métier,  dont  un  des  principaux  s'établit  le 
thef.  On  y  reçut  en  i6to.  le  Roi  de  Suéde  ,  qui  y  maintint 
le  commerce.  Après  la  mort  de  ce  Prince  ,  les  Suédois  y  éta- 
blirent le  Confcil ,  pour  la  direction  de  leurs  aifaircs  »  &  n'en 
fortirent  qu'à  l'approche  de  l'armée  impériale  en  16)4.  Ils  k  re- 
tranchèrent même  à  Saxcnhaufcn.  *  Slddan  fit  de  Thon  ,  bift. 
Bertius ,  tom.  Gtrm.L  1.  Cluvier,  dtfir.Gtrm.  Gcorgius  Bro- 
aus,  ht  tbist.  *èv.  frt.  Bourgon,  gttgr.  bijiir. 

C  O  M  C  I  L  £  S  DEWB.AHCFOK.T. 

Chariemagne  ht  atTembkr  le  premier  Concile  de  Francfort 
1Mb  704.  Ti dl  It  conli  Jérable ,  que  quelques-uns  l'ont  nom- 
me le  Concile  d'Occident ,  parce  que  les  Evéqucs  de  la  plus 
grande  partie  d'Italie  ,  de  Germanie ,  &  des  Gaules  s'y  trouvè- 
rent au  nombre  d'environ  100.   Les  Légats  du  Pape  y  afltfté- 
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Ces  erreurs 'y  furent  condamnées.  On  agita  dans 
ce  Concile  la  queftion  fur  le  culte  des  images;  «c  les  Evéques 
l'imaginant  que  le  fécond  Concile  de  Nicée,  tenu  peu  de  tems 
auparavant ,  avoit  trop  donné  au  culte  des  images ,  rejetterent 
Ci  decilion,  condamnant  en  méme-tems  ceux  qui  ne  pom  oient 
Iburtrijr  d'images ,  fit  qui  les  brifoient  fie  abbattoient.  Ainli  ils 
tinrent  un  milieu  entre  ce  qu'ils  croyaient  que  les  Pérès  du 
Concile  de  Nicée  avoient  établi  fit  les  Iconodattes  ,  en  permet- 
tant d'avoir  des  images ,  &  d'en  mettre  dans  tes  fcguics  pour 
(èrvir  d'infttuction ,  nuis  ne  voulant  pas  qu'on  leur  rendit  un 
culte  religieux  de  fervitude.  C'étoit  aulfi  la  pratique  alors  éta- 
blie en  France  ,  comme  3  paroit  par  les  livres  CaroRns ,  parle 
Concile  de  Paris  &  par  le  témoignage  des  Auteurs  contem- 


porains ,  comme  de  Jonas  d'Orléans ,  de  Valafride 
de  Dungale  ,  fitc 

L'an  1006.  on  célébra  un  autre  Concile  ,  pour  enger  en  Ca- 
thédrale l'Eglifc  de  Baraberg ,  comme  nous  Vapprenuns  de  Dit- 
mar.  Ôuelques^ins  etl  nveacnt  un  autre  l'an  87}.  fie  un  en 
IOJ4.  *  Ditmar,  /.  6.  Sirmond,  t»  tintit.  GaB.  Baronius  ,  A. 
C  794.  frt.  Du  Pin,  HHittb.  dtt  Amt.  tal.  VIII.  jiirit. 

FRANCFORT,  fur  l'Oder,  en  laaft  Fr*»tîf*rtum  *d 
Odcrtm  ,  ville  d'Allemagne ,  dans  le  Marquiuitde  Brandebourg, 
eft  renommée  par  fon  Univcrfite,  fondée  dans  le  XVI.  ueck 
l'an  i«oo.  par  Joachira  ,  Marquis  de  Brandebourg.  David  On- 
jan,  célèbre  Mathématicien  ,  y  profdToit  dans  le  même  liede, 
4c  v  compofa  des  éphémerides.  Francfort  eft  fituée  vers  les 
frontières  de  la  Lufàcc ,  de  la  Pologne  ,  &  de  la  Silcfie ,  en- 
tre Croifleir  «c  Kuftrin ,  qui  font  toutes  deux  fur  l'Oder.  On 
dit  que  ce  n'étoit  au  commencement  qu'un  bourg  ,  où  l'on  bâ- 
tit des  magalins ,  pour  y  ferrer  les  marchandifes  qu'on  tranfpor- 
toit  fur  la  rivière.  Jean  L  Marquis  de  Brandebourg,  t'aggran- 
dit  en  Waldcmar  y  établit  un  Sénat  en  i?i8  «les 

de  la  même  famille  lui  ont  donné  des  privilèges. 


beaucoup  fous  l'Empire  de  Charles  IV.  qui  la  prof- 
crivit ,  pour  avoir  manque  d'obéir  à  fes  ordres.  On  ne  leva 
l'interdit  qu'après  que  les  habitans  de  Francfort  eurent  payé 
douze  mille  marcs  d'argent  Joachim  II-  Marquis  de  Brande- 
bourg, y  établit  la  Rehgion  ptoteitante  en  is )8-  L'Oder  divi- 
fe  en  deux  parties  cette  ville  ,  qui  dt  aflez  grande  &  marchan- 
de. *  Bcrtjus  ,Ùv.  1.  ttMmtnt.  Gtrm.  Cluvier.  Georgius  Bru- 
nus  ,  &c 

FRANCHE-COMTE'-  cbtrtbtz  BOURGOGNE. 

FRANCHEIM  ou  FRANCKEMIUS  ,  (  Marcel },  natif  de 
Zurphcn  ,  dans  le  XVII.  uède  ,  apprit  les  Langues  ,  les  belle» 
Lettres,  le  Droit,  &  voyagea  en  France  ,  en  Efpagnc ,  en  Italie  & 
en  Allemagne.  11  voyoit  ajuduément  les  gens  de  lentes  de  ces 
pais;  fit  ce  fut  dans  le  dernier  qu'il  s'attacha  au  Cardinal  Mclchiw 
Clcfd  ,  l'un  des  Miniftres  de  l'Empereur  Mathias.  Franchcim 
fut  fon  Secrétaire  ,  &  le  fervit  utilement  en  Hongrie ,  pour  y 
faire  élire  l'Empereur  Ferdinand  II.  puis  en  Bohême ,  où  Fré- 
déric Palatin  du  Rhin  avoit  elle  mis  fur  le  trône  en  1610.  Ce 
fut  alors  qu'H  publia  fon  ouvrage  intitulé  Fi  dtt  Bttmt-P*l*tin*. 
auquel  il  ne  mit  point  fon  nom.  Depuis,  après  que  le  Cardi- 
nal Ckfd  eut  efte  éloigné  des  affaires  ,  Franchdm  revint  dans 
les  Pais-bas  ,  fie  y  fut  Intendant  de  juftice  dans  les  troupes  alle- 
mandes ,  que  le  Prince  de  Chimai  commandoit  11  exerça  la 
nicine  charge  dans  la  Franche-Comte ,    &  fut  enfuite  nomme 

«par  Phihppç  IV,  Roi  d'Efoagnc,  ConfciUerde  l'Amirauté  à  Dun- 
kerque  ,  où  il  mourut  en  164?.  Il  a  écrit  divers  traitez  ,  £x- 
)tio  Sitdmlr»-Bit*UM,  epijttl*  prt  Itlrt-tbrmit* ,  une  apo- 
e  intitulée  Afituu  ptlm*tmt .  frt.  On  allure  qu'il  avoit 
achevé  un  ouvrage  en  crois  livres  ;  Dt  ptrt  Mit ,  pour  _  repon- 
dre à  ceux  de  Grotius  ;  fie  divers  autres  traitez  ,  qui  n'ont  pas 
elle  publiez.  11  avoit  fupprimé  fon  nom  dans  prefque  tous  ceux 
que  nous  avons  de  lui.  v  Le  Mire,  dt  fiript.  (it.  XVlh  Va- 
lere  André  .  HHi«tb.  Btfc. 

FRANCHI,  (Vincent)  Prcfidcnt  de  Naples,  né.  en  itîi. 
etuit  neveu  de  CMiofitzi»  -Franchi ,  célèbre  Juifçonfultc , 
ks  luhcns  ont  fumomme  t4  Ftndtji» ,  a  caufe  de  la  r— 


ce  fingolière  qu'il  avoit  du  Droit  des  fiefs.  B  fut  très-eftime  par 
la  cormoillancc  profonde  qu'il  eut  de  la  Jurifprudcncc  ;  &  il  A», 
vint  un  edèbre  Avocat  Philippe  IL  Roi  d  El  pagne  le  nomma 
Confciller  du  Roj-aume  de  Naples  :  &  en  UM.  A  lui  donna  la 
charge  de  Prcfidcnt  du  Confdl  ;  &  celle  qu'ils  nomment  W(e- 
fr»t,ntt*rit ,  qui  dt  comme  cdle  de  Lieutenant  de  Roi.  Vin- 
cent Franchi  le  tervit  de  fon  devation  ,  pour  faire  refleurir  la 
juitace  ;  6c  publia  ks  dédiions  de  fon  tribunal  fous  le  titre  de 
Onijitntt  furi  rtçii  Ctmfiùi  NtMpbtnû ,  cri  quatre  parties.  U 
mourut  le  it.  Avril  de  l'an  idoi.  âgé  de  70.  ans.  *  Lorcnzo 
Crailô .        dtiuom.  Utttr.  cr> 

,  r  RANCI  11  ,  (Nicolas)  Auteur  fatyrique  dans  le  XVI.  liécJe 
«oit  de  Bencvcnt  dans  le  Royaume  oe  Naples.  Il  acquit  une 
allez  grande  connoifunce  des  belles  Lettres ,  Se  écrivit  délica- 
tement en  ta  langue  naturelle.  On  dit  de  lui  qu'il  feavoit  Clau- 
dien  par  cceur  ,  U  qu'il  taifoit  fes  délices  de  la  ledurc  de  Ju- 
vcrul.  Il  voyagea  a  Naples,  à  Rome  ,  i  Ventfe  ;  &  oc  fut  est 
la  dernière  de  ces  villes  qu'il  fit  amitié  avec  Pierre  Aretin ,  alfex 
connir  par  lis  latyrcs.  Leur  amitié  ne  dura  pas  long.tcms. 
Franchi  .plus  prudent  que  l'autre  ,  épargna  les  Princes,  dont 
1  Aretin  le  difoit  It  Fksm.  Cette  retenue  lui  fit  gagner  leur 
eitune ,  &  des  prefens  qu'ils  lui  envoyèrent  II  publia  divers 
ouvrages  mgcnkux ,  Se  retourna  à  BénevenL  Depuis ,  fon  mau- 
vais ddlin  1  attira  a  Rome  ,  où  les  Grand*  etoient  bien  ailés  de 
layou  dans  leurs  palais;  mais  ayant  dté  aceufé  en  t^4-  d'a- 
voir pubbe  une  Utyrc  contre  des  petfonnes  du  prémier  rang, 
il  lut  condamne  a  être  pendu ,  fans  que  les  folhcitations  de  les 
amis  en  pulk-nt  jamais  empéchet  l'exécution.  U  avoit  écrit  en 
Malien  des  lettres  ,  des  dialogues  ,  des  podies  ,  des  nouvelles, 
ks  vies  des  Poètes  de  fon  tems  ,  &C.  «  Lorenzo  Craffo , 
f  Hmem.itiltr.  Ohilim  ,  tbtst.  itHmm.  ictttr.  &t.  ftrtz  Ba3- 
kl ,  /Kgcmcxs  4tS  fisnan,  fur  its  Put*. 

FRANCHLVION1)?.  bourg  ou  petite  ville  dn  pais  de  Lie. 
Ie-,  Cc.„"cu, Utaéc  lur  »  .petite  rivière  de  Then  ,  à  deux  lieues 
de  la  ville  de  Uége,  dt  Chef  du  Marqukat  de  Franchimont  en- 
clave entre  les  Duchez  de  Limbourg  Si  Luxembourg,  fit  où 

I  on  trouve  k  bourg  de  Vcrviers  Si  edui  de  Spa ,  célèbres  pat 
les  eaux  minérales  ,  avec  ceux  de  Stablo  âc  de  Malmedi  célè- 
bres par  leurs  Abbayes.   •  Maty,  dèSitouirt. 

5  FRANÇH1NI ,  (  François  )  Evéque  de  Mafia,  puis  de  Po- 
pulonw  cwit  de  Çofence  dans  la  Calabrc.  Void  de  quelle  manière 

""r^1^  ThSU:  AÏ  ^ï}?*  Mufcs  avec  Mars,  fuivit 
»  yZ'^g!»»!  ■  l'expédition  d'Alger  ,  &  en  écrivit  en  vers  le 
„  tnrte  lucces.  On  peut  en  quelque  façon  le  comparer  à  Ulric  Heu- 
„  ten,  bien  qu'il  ait  éxerec  fon  efpritcnun  autre  genre  d'écrire. 
„  Mous  ayons  quelques  dialogues  de  lui ,  qui  ne  cèdent  pas  à  ceux 
„  de  Lucien.  Ils  nous  font  restez  ,  comme  de  petites  planches 
»  du  naufrage  qui  a  enfeveli  ks  productions  de  cet  excellent 
„  homme  ,  aulD  doCte  que  vaillant  ;  fie  ceux  qui  fçavent  bien 
„  juger  de  ces  choies ,  les  lifent  encore  aujourd'hui ,  avec  beau- 
..  coup  de  làosfaçtion.  ,  Depuis  ,  Francnini  fut  fait  par  Paul 
111.  Lveque  de  Malle ,  à  enfuite  de  Populonia  dans  la  Tufcane. 

II  mourut  affcz  jeune  en  1^4.  fit  fut  enterre  a  la  Trinité  du 
Mont  il  a  donne  au  Public ,  un  recueil  de  fes  Podies  latines 
qui  ont  été  imprimées  à  Rome  fie  a  Basle.  Dés  qu'elles  parurent 
elles  turent  miles  dans  l'Indice  en  n<9.  fit  dans  ks  Indices  fui- 
vans.  11  les  dédia  au  Cardinal  Btmut  Farnefe.  Il  y  a  des  où 
funites  &  des  pièces  qui  font  fort  peu  pieules.  On  y  lit . 
cpigramnve  contre  Clément  VIL 

Qttuiuit  ttmdtm  Utmtm  ,  CUmtBtid  t, 
Numi  put»  n  ttrrê  tfftrt ,  jsm  aitrm. 
Qudques-uncs  de  ces  Poefies  furent  rdmprimées  dans  le  fécond 
tome  des  vers  des  iHufties  Poètes  Italiens ,  qui  ont  été  donnés 
au  Public  par  Matbku  Tofcan.  Au  commencement  on  y  trouv» 
ces  deux  diitiques  de  Tofcan  ; 

Ttan  du/fi  ttntrti  t*nt*t  Frsmtbinm  tmsrtt 
Cjtrmint ,  plm  nuili  ut  dtbtdt  tlmt  ftim. 
4St  umtn  VtMTi  fim  fi  dtbtrt  futtttr , 
Aujpift  fm  m  ttpUn  vtnil  »mHm  jimtt. 
*  De  Thou ,  bifl.  *dd't.  dt  Ttigitr  mm  rtfc.  dt,  W 

mu  Jf*v*w.  4.  /atV//*«. 

FRANCHOIS  ,  (Michd)  en  latin  Mitbmtl  Frintifit ,  oa 
dt  iniuim  ,  naquit  vers  l'an  14)5.  à  Templemeus  ,  près  de  tille 
en  Flandres  ,  «i  entra  vers  l'an  14*4.  dans  l'Ordre  de  Griot  Do- 
minique à  Lille ,  où  il  croit  Maître  des  Novices  en  1460.  Sa  pié- 
té lu)  procura  cet  emploi  dans  une  allez  grande  jeundlè.  On 
l'envoya  en  1469.  à  Cologne,  ou  après  avoir  lu  les  fentences, 
il  fut  reçu  Docteur  en  147) .  En  1478.  il  fut  chargé  de  la  di- 
rection des  études  dans  cette  ville  ,  fie  on  le  vit  enfuite  Prieur 
de  Vaknciennes ,  Vicaire  général  de  la  Congrégation  de  Hollan- 
de ,  fie  Prieur  de  Lille.  U  gouverna  cette  dernière  mai  fon  pen- 
dant lix  ans ,  fie  fut  en  méme-tems  lnquiliteur  général  dans  les 
Pais-bas ,  fit  Précepteur  de  l'Archiduc  Philippe  d  Autriche, 
il  devint  enfuite  Aumônier  et  ConfclTcur  ;  mais  on  k  tira  i 
de  l'Ordre  de  laine  Dominique  ,  fie  on  le  fit  Evéque  titulaire  de 
Selymbrie,  1  SjMritHfn  :  auqud  titre  on  avoit  attaché  la  joris- 
dktion  fur  la  Cour  de  l'Archiduc,  privativement  à  tout  autre.  Ses 
bulles  font  dattees  du  [|.  juillet  1496,  Il  conlcrva  tou- 
jours une  parfaite  reconnoilTance  pour  l'Ordre  dans  lequel  il 
avoit  efte  cfcve  ,  &  lui  fit  tout  le  bien  dont  il  fut  capable. 
Ses  infirmité/,  ne  lui  permettant  pas  de  fuivre  k  Prince  allant 
en  Efpagne  en  1  <oo.  il  fe  retira  à  Malines,  auprès  de  la  Duchef- 
fc  Marguerite  fon  ayeuk  ,  fit  il  y  mourut  le  *.  Juin  i<oa.  m.iis 
fon  corps  fut  apporté  à  Lilk.  Franchois  fit  imprimer  dev  !  in 
147».  i  Cologne  une  petîte^piéce  in  fiurc  fur  le  rotiire  intieii- 
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lé,  Qtud/lhtmm  dt  vrltàtt  fr*ttmitsi>i  SS.  Ktfiril  :  fl  eh 
fie  faite  tui-méme  une  nouvelle  édition  en  1479.  &  depuis  il 
en  a  crté  fait  pluiieurs  autres.  En  147g.  il  publia  tn  1*"'* 
dans  la  même  ville  un  autre  petit  ouvrage  fut  l'Antcchrift ,  t>t- 
tttm'tnMi»  dt  ttmftrt  tdvtntâi  Antitirifti  ,  c7«-  Si  en  1488- 
il  donna  un  autre  in  *n*rt*  plus  important ,  qui  parut  a  Anvers 
(bus  le  titre  Mtriittu*ri*m  tmrtum.  Cet  ouvrage  n'eft  pis 
tout  entier  de  Franchois  :  un  Religieux  qui  avoit  alltïlé  aux  Cor* 
cilcs  de  Confiance  &  de  Bile  ,  Favoit  commence  comme  il  le 
dit  lin- même.  Oonfel  le  lit  réimprimer  en  161  \.  à  Anvers  ri» 
té/ ai»  fous  ce  titre  ,  qui  en  marque  affez.  bien  le  fujet  :  CUvn 
OU*rH  divin*  hnmtn*  fipitnti*  sd  tmthntt  ferm*Jt- 
d*i  i  mais  il  crut  (ans  raifort  que  Franchois  en  étoit  le  premier 
Auteur.  Il  en  fut  fait  une  troiliémc  édition  en  1617.  à  Gand  , 
avec  le  titre  Aurtum  mtrtit  ttUtrium.  Un  autre  ouvrage  de 
cet  Auteur  eft  Vetifit  qmdtihttit*  fiiptr  fipttm  8.  Mtti*  d»U- 
ritttt  ,  un*  cum  tffièt  dt  dthriïui  B.  r.  Il  parut  à  Anvers 
en  1494.  Simlcr  dam  Tes  additions  à  la  bibliothèque  de  Gcfoer 
lui  attribue  un  commentaire  fur  k  S*ht  rt£tn* ,  qu'on  ne»  con- 
non  pas.   •  Echard ,  jirift.  Otd.  Pr*d.  ttm.  2.  p.  7. 

FRANCIA ,  (  François  le  )  Peintre  de  Boulogne  ,  vivoit 
for  la  fin  du  XV.  fiéck  &  au  commencement  du  XVI.  D'abord 
il  apprit  à  tr.. '-Miller  en  Orfèvrerie ,  &  a  peindre  en  émail  fur 
les  métaux.  Enfoite  il  fc  mit  à  graver  des  coins  pour  faire  des 
médailles  ,  &  y  rcuilit  li  bien ,  qu'il  fc  rendit  un  des  plus  cé- 
lèbres en  cet  art.  Néanmoins ,  comme  il  etoit  capable  de  plus 
grandes  choies ,  il  ne  put  Ce  réfoudre  à  continuer  plus  kng-tems 
un  travail  ,  où  fon  génie  ne  trouvoit  pas  afle/.  d'étendue.  Il 
defiinoit  fort  bien  .  &  avoit  pour  amis  les  meilleurs  Peintres 
de  ce  rems-là  :  de  forte  qu'il  fc  fit  inftniire  de  quelle  manière 
il  falloit  employer  les  couleurs  .  &  travailla  avec  tant  d'allî- 
duïté  ,  qu'il  lé  rendit  cres-habik  Peintre.  Raphaël  d'Urbin  avoit 
alors  une  très-grande  réputation  à  Rome  ,  &  avoit  fouvent  enten- 
du parler  de  Francia  ,  pour  lequel  il  avoit  beaucoup  d'eftime, 
&  qui  fouhaitoit  aimi  paflionnément  de  voir  des  ouvrages  de 
Raphaël.  Il  arriva  que  ce  dernier  ayant  fait  un  tableau  -k  Ciirv- 
tc  Cécile  ,  pour  une  Eglifc  de  Boulogne,  l'adrefla  à  Francia  , 
le  pria  de  le  placer  ,  &  même  de  corriger  les  défauts  qu'il  y 
trouveroit.  Mais  k  Francia  fut  fi  forpris  de  voir  la  beauté  de 
cet  ouvrage ,  que  connoilfant  par  expérience  qu'il  lui  etoit  im- 
poflible  d'atteindre  à  ce  point  de  perfection ,  il  en  tomba  ma- 
lade de  douleur,  &  mourut  peu  de  tems  après,  l'an  ic ig.  qui 
étoit  k  68.  de  fon  âge.  Vafari ,  vit  dt  Pin.  Raglioni  &  Mal- 
valia ,  vit.  dt  Pitt.  Bthgn.  Fclibien ,  tnlrttitm  fitr  Ut  viti  dtt 
Ptintrti  ,  C7V. 

FRANCION.  Cttrthz  FRANCUS. 

FRANCICA,  bourg  du  Royaume  de  Napks.  Il  cft  dans 
b  Calabre  ultérieure,  à  une  lieuède  Mikto,  du  coté  du  Nord. 
•  Maty  ,  diflion. 

FRANCISCO  de  CALIDONI ,  ainfi  nommé  d'un  Château 
d'Italie  ;  homme  de  lettres  ,  qui  a  vécu  dans  k  XVII.  lièck , 
feavoit  l'iliftoire,  les  Mathématiques,  cVc.  &  fut  honoré  par  la 
République  de  Venile ,  de  pluiieurs  emplois  imporons.  Il  mou- 
rut k  20.  Mai  de  l'an  1618.  rtjrx  fon  éloge  dans  Jacques-Phi- 
lippe Thomalini  .  in  vtt.  itmfi.  virtr. 

FRANCIUS,  (Pierre  )  naquit  i  Amfterdam  k  19.  d'Août 
164Ç.  &  mourut  Age  de  <9.  ans,  k  19.  d'Août  1704.  Il  fit  fes 
.premières  études  fous  Adrien  Junius  ,  Recteur  de  l'ccote  d'Am- 
fterdam  ,  &  qui  étoit  fort  habile  à  polir  l'cfprit  des  jeunes  gens, 
qui  lui  etoient  confiez  ,  a  découvrir  Se  à  cultiver  leurs  talens 
naturels  >  Se  à  faire  naitre  en  eux  un  efprit  d'émulation ,  qui 
les  mettoit  en  eut  de  fui  monter  par  leur  travail  les  plus  gran- 
des difficultés  Ce  U  avant  Prolctfeur  recommanda  fort  i  (on 
nouveau  difciple  la  lecture  d'Ovide  ,  &  lui  confeilla  de  fc  pro- 
pofer  dans  fes  écrits  ce  Poète  pour  modèle.  On  pourra  juger 
par  ks  ouvrages  de  Francius ,  s'il  a  fuivi  fort  lcrupufcufcmcnt 
ce  confeiL  Quoiqu'U  en  Ibit ,  d'Amllerdam  il  alla  à  Lcidc  , 
où  U  étudia  tous  Gronovius  le  père  qui  k  diftingua  bien-tot 
du  refte  de  fes  écoliers  ,  Se  k  «modéra  comme  un  ami  ;  ce  uue 
fit  encore  plus  particulièrement  dans  la  fuite  Gronovius  le  fils. 
Francius  ayant  terminé  k  cours  de  fes  études  fcholaftiqucs  , 
fc  mit  à  voyager.  Il  vifita  d'abord  l'Angleterre ,  puis  la  France, 
te  prit  à  Angers  le  degré  de  Docteur  en  l'un  &  l'aune  Droir. 
Le  (ejour  qu'il  fit  à  Paris  ,  lui  procura  la  connoillance  de  plu- 
(ieurs  Syavans  de  cette  ville  ,  Se  entr'autres  celle  du  P.  Kat- 
pin  Jéfoitc ,  dont  il  s'acquit  l'cltime  Se  l'affection.  De  France 
il  paflà  en  Italie  ,  Se  fut  très-bien  reçu  du  grand  Duc  Coûnc 
III.  ainli  que  des  Sçavans  de  Rome  Se  des  autres  villes  qu'il  par- 
courut Enfin  ,  de  retour  à  Amlkrdam  .  les  Magiltrats  lui  don- 
nérent  en  1674.  la  chaire  de  Prnfdïcur  d'Eloquence  &  d'Hilfoi- 
•e ,  Se  en  1686.  celle  de  Profcllcur  en  langue  grecque.  En  1692. 
les  Directeurs  de  l'Académie  de  l.eide  voulurent  l'attirer  chez- 
eux  par  l'offre  qu'ils  lui  firent  d'une  de  leurs  chaires  ;  mais  les 
Magittrats  d'Anrllerdam  ,  qui  craignuient  de  perdre  un  ProfelTcur 
de  ce  nr  rite  .  trouvèrent  mos en  de  fc  l'attacher  pour  toujours, 
en  groililfjnt  fes  appointoiiicns.  On  remarque  qu'il  exeelloit 
principalement  dans  l'art  de  déclamer ,  dont  Junius  fon  premier 
Maître,  le  plus  habile  Détlamateur  de  fon  tems,  lui  avoit  don- 
ne de  bonne*  levions  ,  o:  dans  lequel  il  s  etoit  beaucoup  per. 
fectionne  en  étudiant  un  célèbre  Acteur  nommé  Adum  Caroli , 
qui  jouoit  a  merveille  dans  k  tragique.  C'cft  de  quoi  M.  Fran. 
Oui  nous  informe  lui-même ,  &  il  avoué  dans  une  de  fes  ha- 
rangues ,  que  cet  Acteur  ne  lui  avoit  pas  cité  moins  utilcpour 
ce  regard ,  que  k  fut  autrefois  à  Ciceron  k  Comédien  Roluus. 
Les  ouvrages  de  Francius  fc  reduifent  à  fes  poclics  &  à  fes  ha- 
rangues ,  dont  on  a  vu  différentes  parties  imprimées  en  divet* 
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tems  ,  &  dont  on  a  depuis  formé  des  recikîls.  Celui  de  fèt 
poelies  parut  pour  la  première  fois  en  167a.  in  11.  puis  /*  8- 
en  1697.  chez  'WerJlein.  Celui  des  harangues  fut  public  d'a- 
bord en  169a.  in  8.  chez  k  même  Libraire,  puis  en  i"oç.  de 
même  forme ,  chez  Valider  Plaats.  Francius  a  donné  outre 
cela  ;  1.  Un  efîai  de  l'Eloquence  extérieure ,  Spttimtn  £{*• 
amtntU  txttrttrh  ,  imprime  en  1697.  fit  en  1700.  in  %.  a. 
Un  fécond  ctfai  fur  la  même  matière  en  1699.  ».  Une  tradu- 
êrJon  flamande  de  l'homélie  de  faint  Grégoire  de  Na/ianae  , 
fur  l'amour  de  la  pauvreté  ,  accompagné  de  notes  en  1697.  in 
8.  Depuis  fa  mort  on  a  publié  fes  oeuvres  potthumes  ,  in  %. 
en  1706.  chez  les  Wetfteins.  FJlcs  confident  en  di vertes  piè- 
ces d'Eloquence  &  de  Poéfie,  &en  ng.  lettres  écrites  à  Fran- 
cius par  divers  Scavans.  *  rot/,  k  préface  qui  elt  au  devant 
de  fes  oeuvres  potthumes. 
FRANCK-  f  btrtbtx.  FRANC 

FRANCK,  ou  FRANCUS  .  (GafpanO  Allemand  ,  dans  le 
XVI.  lieck  ,  étoit  né  dans  U  Mifhie  ,  Se  avoit  été  ekvc  dans 
la  créance  des  Luthériens.  Il  vint  en  i{66.  à  Ingollfad;  &  par 
k  (ècours  de  la  lecture  des  Pères  qu'il  commença  ,  à  la  perfua- 
fion  de  Martin  d'Eifengrein  ,  il  ié  dégagea  de  fes  erreurs ,  dont 
il  fit  abjuration.  Enfoite  il  fc  fit  EccIcfialUque  ,  Se  travailla  à 
ramener  dans  k  fcin  de  l'Eglife  ceux  qu'il  en  éloignoit  aupara» 
vant.  Depuis  ,  il  fut  Aumônier  d'Albert,  Duc  de  Bavière ,  prêcha 
avec  beaucoup  de  réputation ,  &  enfeigna  la  Théologie ,  après 
Eifengrein.  En  1  «7s-  il  alla  à  Rome  ,  pour  y  gagner  le  jubile. 
En  paifant  à  Sienne  ,  il  prit  k  bonnet  de  Docteur ,  Se.  fut  nom- 
mé par  k  Pape  Grégoire  Xlll.  Protonotaire  apoftolique.  U  pu- 
blia les  motifs  de  fa  converfion  ;  un  catalogue  des  herctiques,  de- 
puis les  Apôtres  jufques  à  fon  tems  ;  des  fermons ,  Sec. 

t  FRANCK  ,  de  FRANCKENAU  ,  (  George)  Médecin  du 
Roi  de  Dancmarc  ,  naquit  à  Naumbourg  en  164;.  Ses  ancêtres 
étoient  nobles  ,  quoique  fon  père  ne  fut  qu'un  bon  Bourgeois.  Il 
fit  fes  premières  études  à  Naumbourg  \"  à  Merfcbourg  &  à  l'âge 
de  18.  ans  il  alla  à  I'Univeriité  de  Jene,  où  Chriltophk  Philip- 
pe Rithter,  Comte  Palatin,  k  créa  Poète  couronne  en  reçompenfe 
de  la  grande  habileté  qu'il  avoit  à  faire  des  vers  Allemands  ,  La- 
tins  ,  Grecs  éï  Hébreux.  D  emploi  1  li  bien  l'argent  que  les  Cha- 
noines de  Naumbourg  foumiffoient  pour  fes  études,  qu'avant  que 
d'avoir  fini  fes  trois  armées,  qui  elt  le  terme  prefent  &  ordinai- 
rement obfcrvé ,  il  obtint  la  permitlion  de  donner  lui  même  de* 
leçons  de  Botanique  ,  d'Anatomie  &  de  Chymie ,  &  peu  de  tems 
après ,  il  prit  k  bonnet  de  Docteur  à  Strasbourg.  En  167a.  Char- 
les Louis  Electeur  Palatin,  lui  donna  une  chaire  de  ProfcfTcur  k 
Heidelbcrg  oc  lui  préferivit  la  matière  de  fes  Thefes  dt  H*mtr. 
rbeidiim  ,  qu'il  foùtint  avec  un  applaudiitement  Univerfcl ,  en 
prefcnce  de  S.  A.  E.  iKt  des  Raugraves  fes  fils  ;  la  difoute  finie 
l'Electeur  le  f  élicita  lui  même  ,  lui  augmenta  fes  gages  Se  le  nom. 
ma  fon  Médecin.  Il  a  joui  de  tous  ces  avantages  jufques  à  la 
mort  de  l'Electeur.  Quoiqu'il  femblât  d'abord  qu'il  n'avoit  pas 
k  même  crédit  auprès  de  l'Electeur  Charles,  il  fc  maintint  ce- 
pendant fi  bien  ,  que  dans  fa  dernière  maladie,  Charles  ne  vou- 
lut fouffrir  d'autre  Médecin  que  lui.  Pendant  ces  occupations 
qu'il  eut  à  la  Cour  ,  il  ne  négligea  aucune  de  fes  fondions  Aca- 
démiques ,  Se  depuis  1664.  jufques  en  1669.  H  représenta  lui  (eu! 
la  Faculté  de  Médecine  ci  s'acquitta  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  i 
faire.  L'irruption  des  François  dans  k  Patitinat  obligea  Franck 
i  quitter  Heidelbcrg  Se  à  pafTer  a  Francfort  ;  quoique  Philippe 
Guillaume  k  nouvel  Electeur ,  pluiieurs  Préltts  du  vni'in  igc  Se 
Louis  Antoine  Commandeur  de  l'Ordre  Teutonique,  fc  (ervilîent  de 
fes  avis  &  de  fes  remèdes.  Jean  George  HI.  Ekcteur  de  Saxe 
prit  alors  Franck  a  fon  fcrvicc ,  &  lui  donna  une  Chaire  de  Pro- 
feflëur  en  Médecine  a  Wittcnberg.  Cet  Electeur  avoit  déjà  con- 
nu ce  Médecin  &  s'etuit  fcrvi  de  tes  remèdes  dans  la  difTentcrie, 
lotfqu'il  etoit  dans  l'armée  fur  k  Rhin  avec  k  General  Flcmming. 
Mais  comme  Franck  le  vit  obligé  de  fuivre  l'Electeur  dans  toutes 
fcs  expéditions  de  guerre,  il  s'en  falut  peu  qu'Une  mourut  auffi- 
bien  que  fon  tiis  des  maladies  contagieufes.  La  pureté  de  l'air 
des  montagnes  de  Suitfc  contribua  i  leur  rétabhffcmcnt.  On 
offrit  depuis  a  Franck  la  chaire  de  prémiet  Proreffeot  Se  de  Doien 
en  Médecine  à  Leipzic  ,  qu'il  refula  ,  parce  que  pluiieurs  de  fes 
amis ,  oui  aimèrent  mieux  k  retenir  a  Wittenberg  ,  la  lui  dé- 
conléilkrent.  Jean  George  IV.  Se  fon  foccefTeur  Frédéric  Augu- 
ttc  Roi  de  Pologne  lui  accordèrent  beaucoup  de  grâces.  Malgré 
tout  cela  il  fongea  à  changer  de  demeure  &  refolut  d'accepter 
ks  offres  uue  C'hrilban  V.  Roi  de  Dancmarc  lui  fit  faire.  Toute 
la  famille  Ro:ale  le  reçut  de  la  manière  du  monde  la  plus  gra- 
cieufc  ,  &  le  Roi  l'honora  encore  des  titres  de  Conleifier  Auli- 
que  &  de  Jullice.  Après  la  mort  de  Chrifban  V.  Ftéderk  fon 
fucccifcur  lui  contimu  les  mêmes  grâces.  Il  mourut  en  1704. 
âgé  de  60.  ans.  Pendant  fon  féjour  à  Hcidelberg  il  avoit  été  is. 
fois  Ifoien  de  la  Faculté  .  Recteur  Se  Vice-Chancelier  de  I'Uni- 
veriité. Il  avoit  aulli  été  chargé  du  foin  des  Eglifcs  Luthérien- 
nes du  Palatinat ,  Se.  pendant  qu'il  fut  dans  cette  fonction  v  il 
contribua  à  l'etablidèment  de  diverfcs  Eglifcs  &  particulièrement 
à  celui  du  Temple  de  la  Concorde  à  Mannheim.  Outre  tout 
cela  il  avoit  encore  eu  l'honneur  d'être  Cimfcilkr  &  Médecin  de 
Frédéric  fit  de  Frédéric  Augufte  ,  Ducs  de  Wurtemberg ,  de  Fr-. 
deric  M.  Marquis  de  Badc-Durlach  ,  du  Prcvot  d'Elw.Wtn  ,  de 
Jean  Hugon  Electeur  de  Trêves  ,  de  l'Evêquc  d'Eichftardr  &  de 
quelques  autres.  Il  étoit  aulli  membre  de  cfaveries  Académies, 
comme  de  la  Léopoldinc  ,  de  la  Société  Roiale  de  Londres  Se 
de  l'Académie  des  Kttttftrtui.  En  169a.  l'Einpcreiu  Leopold 
l'ennoblit  avec  toute  fa  famille  &  en  169).  il  k  nomma  Comte 
Palatin  ,  &  lorfoue  Franck  tut  venu  a  Vienne  pour  remercier  S. 
M.  L  de  toutes  oc*  grâces  ,  l'Empereur  vmlu.  k  retenir  auprès 


Digitized  by  Goo 


FRA 

de  lui.  D,  fe  maria  deux  fois  &  n'eut  d'enfin!  que  ceux  du  pre- 
mier Ut.  Gtntf  Fridtrit ,  fon  fils  aine  ,  eft  Profcfleur  en  Mé- 
ck*ine  à  Coppcnhaguc  ;  Gtrhérd  ErmQt ,  fon  fécond  fils  cft 
fort  habile  ,  «  on  s  eft  lèrvi  de  lui  pour  Secrétaire  dans  diverfet 
Ambafladcs  ;  à  l'occafion  de  celle  d'Efpagne  il  i  écrit  Tbtmit  Ht- 
Asm*.  L'aîné  des  fils  de  Franck  a  fait  un  catalogue  des  ouvra- 
<  es  imprimes  &  Mis.  de  fon  père.  Les  principaux  parmi  les 
imprimés  font  t'Urs  Framlts  6t  Sstyr*  MtJiu.  Parini  lès 
Mu.  il  fc  trouve  :  ttmi  rtfpmfirum  mtditvmm  ;  yittrum 
Medittrum  iiifirmm  Itm.  \.  Oèfirvâtitmmm  mtdusrum  t. 
2.  ;  ttmi  Csrmhmm  Or  mi, cm.  m  ;  OifirvsiitMi  inCsiimm 
AmreGjnam  A-  Arifitmti  tfifittm  *m*tsrï*i  ;  Comment *r il 
txigttUi  in  ftrifimrMm  S.  Gottfrid  Thomalius  à  Numbcrg  a  é- 
crit  la  vie  de  Franck  &  s 'ci  t  nommé  yimditi**Ki  dans  le  titre 
de  cet  ouvrage.  *  Pipping.  mtmtri*  tbn/.  t.  i.  f.  nia  £k- 
f)um  Gttrg.  Frsmk  dt  Frtnkm*»  ptr  Vindicianum. 

FRANCK  ,  (  Sébaftien  )  vivoit  auffi  dans  le  XVI.  fiècie  & 
a  compofe  une  chronique  ,  outre  quelques  autres  traitez  en  alle- 
mand. *  Simler  ,  in  tfftmd.  Ubittib.  Gefnrr.  Sponde  ,  A.  C 
i«s9-  ».  9.  Le  Mire  ,  dt  fiript.  fit.  JCKI.  Keckcrman  ,  dt 
bip.  frt. 

t  FRANCK  F. .  (  Augufte  Herman  )  naquit  a  Lubeck  le 
I».  Mars  v.  ftue  1665.  Son  père  J<*n  Frtntkt  étoit  alors  Syn- 
pitre  du  Dome  de  Lubeck  &  des  Etats  de  ' 


die  du  Chapitre  du  Dome  de  Lubeck  &  des  Etats  de  la  Princi- 
pauté de  RatisJourg.  Depuis  il  entra  au  fèrvice  SErntfl  le 
TU** ,  Duc  de  Saxe-Gotha  ,  en  qualité  de  Confeiller  de  Cour 
ftdejuftice.  Sa  mère  s'appelloit  Amw  GUxm ,  &  étoit  fille  de 
M.  David  Gloxin,  le  plus  ancien  des  Bourguemaitres  de  Lubeck. 
Le  jeune  Francke  perdit  de  fort  bonne  heure  fon  père,  qui  mou- 
rut a  Gotha  en  1670.    D  ne  lailfa  pas  de  faire  de  grands  proerès 
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!  grands  progrés 

dans  les  Humanitez  ,  de  forte  qu'à  quatorze  ans .  il  fut  juge  ca- 
pable d'aller  aux  Univerfitez.   Il  n'y  alla  pas  néanmoins  avant 

m 


étudia 


Cette  année  là  il  fut  à  Erfort  ;  &"dc  là  à  Kicl ,  où  il 
années  fous  MM  Kortholt  &  Mornott  En 
j68x.  il  retourna  à  Gotha  &  paflà  par  Hambourg.  Il  y  lëjour- 
ru  deux  mois  pour  fe  fortifier  dans  la  connoilfance  de  la  langue 
hébraïque  par  le  fecours  de  Mr.  Esdras  Edzardi.  Effectivement 
il  acquit  une  grande  connoiflànce  de  cette  langue-  En  1684-  il 
alla  a  Leipzic,  &  y  fut  reçu  Maître  ès  Arts  l'année  fui  vante.  Pen- 
dant fon  Téjour  ,  il  y  fonda  ,  avec  quelques  uns  de  les  amis  , 
une  éffacce  de  conférence  régulière  ,  qui  fubfifte  encore  fous  le 
nom  de  CtUtpmm  Pbilt-BHIitum.  Ce  font  des  Aflcmblces  d'a- 
mis ,  qui  cultivent  enfemble  l'étude  de  l'Ecriture  Cunte.  A  peu 
prés  dans  ce  tenu  là,  il  fit  un  voyage  à  Wktcnberg  .où  il  fut 
:  amitié  par  les  Savans  de  cette  Univerfité.  Enfiiite  fes 
un  fouhaitèrent  qu'il  allât  à  Luncboure  ,  profiter  de» 
de  Mr.  le  Surintendant  Sandhagen ,  très-habile  Inter- 
prète de  l'Ecriture  fainte  particulièrement  pour  ce  qui  regarde 
rharrnonie  des  Evangiles  oiles  Prophéties.  Ce  fut  à  Lunebourg, 
que  le  goût ,  qu'il  avoit  eu  dès  ion  enfance  ,  pour  la  piété  te 
axa  &  Te  fortifia  confidérablement.  Audi  avoit  d  coutume  d'ap- 
pellcr  Lunebourg  fa  patrie  fpirituelle.  Des  doutes  qu'il  eut  fur 
les  principaux  fondemens  de  la  Religion  ,  le  firent  beaucoup 
fourbir  ,  mais  enfin  il  en  triompha  ,  &  cette  victoire  lui  donna 
une  grande  confolatiorL    De  Lunebourg  ,  il  retourna  i  Leipzic, 

É il  donna  des  leçons  fur  l'Ecriture  fainte  ;  leçons  dans  leiquel- 
il  joignoit  à  la  difcuiTion  critique  du  texte  fkré  des  réfle- 
xions propres  à  rendre  fes  difciplcs  plus  gens  de  bien.  D  avoit 
foutent  jufqu'à  trois  cens  étudians  pour  auditeurs  ;  fit  il  eft  bien 
vrai-fcmblable  que  La  jaidufie,  que  cette  afnuence  donna  à  d'au- 
tres ,  contribua ,  du  moins  pour  quelque  chofe  ,  a  divers  cha- 
grins que  Mr.  Francke  eut  a  fupporter  à  Leipzic  ,  au  fùjet  de 
tes  leçons  &  de  (à  méthode.  Il  trouva  aufli  de  puiflans  enne- 
mis à  Erfort ,  où  il  fut  appelle  au  Miniitérc  l'an  1690.  Ses  Pré- 
dications courues  de  tout  le  monde  ,  même  des  Catholiques  Ro- 
mains ,  touchèrent  &  convertirent  plufieurs  de  ces  derniers.  Des 
Luthériens  en  plus  grand  nombre  encore  ,  comprirent  que  leur 
Chnth.in.iCnc  n'avoit  jufqu'alors  été  qu'un  Chriltianifme  exté- 
rieur ,  &  travaillèrent  avec  ardeur  à  fe  Cuicbficr.  Mars  bien-tdt 
on  interrompit  le  cours  de  fon  Miniftcrc  ;  &  fous  prétexte  qu'il 
troubloit  le  repos  public  ,  on  le  priva  de  fa  charge  au  mois  de 
Septembre  1691.  avec  ordre  de  forcir  de  la  ville  dans  l'cfpace 
de  deux  jours  ;  ce  qu'il  exécuta  le  27.  de  ce  mois  lu.  Après  que 
Mr.  Francke  eut  quitte  Erfort ,  plufieurs  vocations  lut  furent 
addrei!ëcs  ;  la  Cour  de  Gotha  ,  convaincue  de  (on  innocence 
&  de  fon  mérite ,  n'auroit  certainement  pas  tardé  à  l'employer. 
On  l'invita  à  accepter  une  place  au  Collège  de  Cobourg,  &  une 
autre  à  Weimar.  Mais  il  préfera  les  offres  de  l'Electeur  de  Bran- 
debourg ,  qui  lui  avoient  été  faites  a  Erfort ,  le  iour  même  qu'il 
reçut  ordre  d'en  partir.  S.  A.  E.  l'employa  dans  fa  nouvelle  Uni- 
veriité de  Halle ,  en  qualité  de  Profcfleur  des  langues  orientales 
&  de  la  langue  grecque,  à  quoi  elle  ajouta  la  charge  de  Pafteur 
de  Citdutb»-,  un  desfàuxbourgsde  Halle.  En  lâçg.  Mr.  Francke 
devint  ProfeiTcur  ordinaire  en  Théologie ,  &  quitta  l'année  Cu- 
rante la  profeflion  des  langues.  Il  avoit  pour  lors  déjà  fondé 
une  école  pour  les  en  fans  des  pauvres ,  dont  l'ignorance,  caiifëe 
par  la  mifere  .  avoit  excite  fà  compaftion  ;  &  c'eft  cette  école 
qui  a  produit  la  fameufe  maifon  des  Orphelins  ,  dont  nous  par- 
lerons plus  amplement  tout  a  l'heure.  11  fe  fit  aioindre  Mr. 
7<tm  Ajupifi  Frtyimfbdujin  ,  &  par  rapport  i  la  charge  de  Pa- 
fteur ,  &  pour  le  foulager  dans  la  pénible  direction  de  ce  cé- 
lèbre Scminuirc.  Sa  fànte  ne  laifloit  pas  de  s'altérer ,  &  fes  for- 
ces de  s'epuiler  de  tems  en  feras  par  la  difficulté  &  la  variété 
de  tes  fonctions.  Cela  l'obligea  deux  fois  à  entreprendre  des 
voyages  en  Hollande  &  ailleurs  ,  &  ces  voyages  lui  firent  du 
bien.  11  ne  faut  pas  oublier  qbc  le  Duc  Mj'm  itt  dt  S*xt-Ztilz 
ayant  cinbnaTc  la  Religion  Catholique  Romaine  ,  Mr.  Francke  à 


la  réquifitoon  de  Madame  la  DuchefTe  fon  époufe,  alla  trouver 
ce  Pnnçe  en  1718.  &  conféra  avec  lui  fur  le  fùjet  de  la  Reli- 
«on-.  î&  g?*"  <fe  «t*  conférence  fut  le  retour  public  du 
Duc  a  tRbfc  Proteftantc.  Mr.  Francke  avoit  coutume  de  fuer 
toutes  les  nuits.  Ses  fueurs  diminuèrent  coniiderablement  dans 
la  foixante-troiitème  année  de  fon  âge,  c'eft-a-dire  en  17ï«  Cet- 
te diminution  lui  caufà  divers  accidens.  D'abord  il  fut  incom- 
mode d  une  rétention  d'urine.  Enfiiite  en  Novembre  i7»6.  une 
paralyhe  lui  tomba  for  la  main  gauche.  Cette  paralyfic ,  dont  il 
ne  le  rétablit  qu  imparraitcment ,  fit  difparoioe  pour  un  tems 
larctenticm  d unne ;  mais  le  Mai  1^.  elle  revint  avec 
beaucoup  de  violence  ,  ci  accompagnée  de  divers  lvmtomes  dou- 
loureux Le  mal  alla  en  augmentant ,  le  Fricfel  rouge  qui  eft  une 
efpece  de  hevre  pourprée  mêlé  de  pullules  blanches ,  parut  On 
s  aperçut  que  les  conduis  furinaux  «oient  oftencez.  Enfin  le 
quinzième  jour  de  cette  dernière  maladie ,  Mr.  Francke  finit  fi 
courte  aifez  doucement ,  âgé  de  foixante-quaoe  ans ,  deux 
mois  &  trois  femaines.  Le  quinze  Mai  il  avoit  donne  fa  demiè- 
jLi?Ê0n  t-Drcti"lne  i  &  maladie  fut  un  tilTu  de  difeours  pleins 
d  édification  &  de  marques  d'une  pieté  &  d'une  patience  exem- 
plaires. 11  feroit  difficile  de  trouver  un  homme  de  l'ordre  de  Mr. 
Francke ,  qui  ait  été  aulli  généralement  regretté.  Halle ,  Elbing, 
j-éne,  Deux-Ponts  ,  Augsbourç  ,  Tubingue  ,  Erfo.d  ,  ou  il  avoit 
ete  pertecute  ,  Leipzic,  Dresde,  Winenberg  même  ,  toutes  ces 
«lies  ont  témoigne  authenriquement  par  la  plume  de  leurs  plu* 
dluttres  Profdleurs  ,  ou  de  feurs  principaux  Pafteurs  .  quel  cas 
elles  faifoicnt  de  Mr.  Francke.  Mr.  francke  a  laiiTé  un  -  fils, 
^"h'Kr^i^^'  '  «  Théologie,  &  Pafteur 

de  i  fcghfe  de  Nôtre-Dame  a  Halle  ,  &  une  fille  mariée  4  Mr. 
Frtjlingh*u[tn.  Un  troiiièmc  fils  étoit  mort  dans  l'enfance.  Q 
avoit  epoufe  en  169a.  Anm  àU^dtUtmt  d,  IVmrm,  fille  d'Othon 
Henn  de  Wurm  ,  Seigneur  de  Hopperode ,  laquelle  lui  a  f«- 
vecu.  Feu  Mr.  Francke  étoit  d'une  Rature  au  deflbus  de  la 
médiocre.  Son  air  avoit  quelque  chofe  de  fort  vénérable,  ft 
quoi  contribuoient  les  cheveux  blancs  qu'il  ponoit  dt  qu'il  a  con- 
ferve»  julqulà  fà  fia  Sa  converiârion  etoit  grave  &  douce,  fl 
étoit  naturellement  éloquent ,  &  il  avoit  cultivé  fon  éfprit  avee 
fom  ,  de  forte ,  qu'au  jugement  de  tous  ceux  qui  l'ont  connu, 
r  r  ""i  v -v?nt" ,  ^  alncmii»  même  ,  qui  l'ont  aceufe  d'infpirer 
à  les  dilaplcs  des  fenrimens  &  des  maximes  ennemies  de  I  éru- 
dition ,  avoiient  qu'en  fon  particulier ,  il  n'en  étoit  rien  moins 
que  dépourvu.  Tous  connennent  de  même  ,  qu'il  avoit  un 
efpnt  pénétrant  &  une  grande  prudence.  Outre  les  langues 
mortes  ,  qu'il  n'eft  pas  permis  à  un  Théologien  &  particulière, 
ment  a  un  Protclfcur  d  ignorer ,  il  fivoit  le  François ,  l'Anglois 
&  l'Italien.  Tous  ces  tatens  ont  été  employez  d'une  manière 
utile  au  public.  Le  deflein  d'exciter  la  pietc  dans  les  cœurs  des 
Chrétiens ,  a  paru  régner  dans  toute  la  conduite  de  Mr.  Francke. 
Laborieux  au  dernier  point,  on  ne  peut  dilconvcnir,  fans  une 
malignité  condamnable  ,  que  tous  fes  travaux  n'avent  paru  avoir 
pour  but  deux  chofes  excellentes  ,  la  fancfih cation  des  Chré-, 
tiens  ,  «  1  intérêt  de  cette  magnifique  &  charitable  fondation . 
u  connue  fous  le  nom  de  Mtifin  Ja  Orfbtttm  dt  HtBt.  Cora. 
me  cette  fondation  a  contribue  plus  que  toute  autre  chofe  à  fai- 
re damer  &  refoecter  Mr.  Francke,  on  croit  être  obb'gé  d'en 
dire  quelque  chofe ,  fins  entrer  néanmoins  dans  un  détail  qui 
mènerott  trop  loin. 

C'eft  la  coutume  en  bien  des  endroits  ,  que  les  p 
charitables  alhgnent  aux  pauvres  un  certain  jour  de  la 
auquel  ils  viennent  aux  maiforts  de  leurs  bienfaiteurs  recevoir 
du  pain  ou  d  autres  aumônes.  Des  voilins  de  Mr.  Francke  00- 
fervoient  cette  bonne  coutume.  Les  pauvres  fè  rendoient  de 
a  SU  vull,ns  01,61  lui  »  P001  unplotcr  fon  fecours.  11  lui  vint 
dans  1  efpnt  de  contribuer  tout  enfemble  à  leur  falut  &  à  leur  fou- 
lagement  temporel ,  &  il  deftina  les  Jeudis  pour  leur  donner 
un  quart  d  heure  d  inftruftion ,  après  quoi  il  leur  faifoit  diftri- 
buer  quelque  choie.  Ceci  fe  paffi  l'an  1694-  L'ignorance  de 
ces  pauvres  ,  &  particulièrement  des  en  fans  ,  engagea  Mr.  Fran- 
cke a  prendre  des  melùres  encore  plus  efficaces  pour  leur  inftru. 
Ction.  11  avoit  d'abord  recueilli  quelques  contributions  chanta- 
blés  par  femaine  ;  mais  elles  baillèrent  bien  tôt  jufqu'au  point 
de  n'être  prelque  plus  rien.  Il  s"avifa  de  placer  un  tronc  dans 
la  maifon  ,  dont  le  produit  étoit  deftiné  pour  llnltruction  de  la 
jeunefle  pauvre.  ^  Un  jour  qu'une  perfonne  y  eut  mis  tout  a  la 
fois  dix  florins  d'Allemagne ,  cette  fomme  lui  parut  affes  confi- 
derable  pour  fonder  une  école.  U  acheta  des  livres  pour  les 
enians  ,  &  fit  marche  avec  un  pauvre  étudiant  pour  venir  en- 
tériner les  enfans  deux  heures  par  jour.  Cette  école  commença 
a  Pâques  l'an  169^.  Mr.  Francke  donna  pour  cela  une  partie  de 
fon  Cabinet.  Durant  l'Eté  de  cette  même  année,  quelques  pre. 
fcns  confidérables  envoyez  à  Mr.  Francke  ,  foie  pour  diftribuer 
à  de  pauvres  etudians,  (bit  pour  l'entretien  de  fon  école  ,  I  en- 
couragèrent à  continuer.  Le  nombre  des  enfans  augmenta  iu£ 
qu'à  un  tel  point ,  qu'il  fût  obligé  de  louer  une  chambre  &  bien- 
tôt après  une  féconde.  Les  enfans  s'inflruifoient ,  mais  hors  de 
l'école  ,  ils  le  diftipoiem  &  devenoient  libertins.  Cela  fit  que 
Mr.  Francke  eut  le  défir  de  former  une  maifon  d'orphelins, 
dans  un  tems  où  il  n'avoit  pas  le  moindre  capital  pour  cela.  Une 
perfonne  charitable  deftina  cinq-cens  écus  à  cet  ufage  ,  dont  le 
revenu  ,  fivoir  vingt-cinq  ecus ,  devoit  être  employé  pour  ua 
Orphelin.  On  en  préfenta  quatre  à  Mr.  Francke  pour  en  choi. 
fir  un.  Il  ne  put  fè  refoudre  à  en  renvoyer  aucun.  Il  les  prit 
tous  quatre ,  &  les  plaça  chez  des  gens  de  bien ,  auxquels  il 
donnoit  deux  ecus  par  (èmairte  pour  leur  nourriture  dt  leur  édu- 
cation. A  ces  quatre  il  en  ajouta  cinq  autres  au  bout  de  quel- 
ques  jours ,  lefquels  il  plaça  chez  différentes  perfonnes ,  quoi 
qu'il  n'eut  alors  d'autre  reflburce  que  les  vinguànq  ecu*  dont  on 
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vient  Je  frire  mention ,  &  avant  la  fin  ,  de  léçî-  U  conRn  1  in- 
fpection  de  tous  ces  Orphelins  à  un  Etudiant.  Quelque  tenu 
aptes,  une  perfonne  de  conlidération  lui  envoya  mule  ecus  ,  qui 
le  mirent  en  eut  d'acheter  une  petite  maifon  dans  Ton  voilina- 
et  11  v  plaça  fis  Orphelins  ,  au  nombre  de  douze  ,  fous 
b  conduite  de  leur  Maître ,  ôc  les  pourvut  de  te  oui  leur  ctoit 
nécefTaire.  Cela  fut  réglé  un  peu  avant  la  Pentecôte  de 
l'année  1600.  Btcn-tfVt  après  on  établit  deux  tables  pour  donner 
a  manger  a  de  pauvres  Etudiais ,  ce  qui  tacilitoit  Tiriftruction 
des  Orphelins  ,  &  on  acheta  une  féconde  maifon  à  côte  de  la 
première.  Tels  furent  les  commencement  de  la  célèbre  rrui- 
£>n  des  Orphelins  de  Halle.  Nous  paiTons  plulicurs  autres  dé- 
tails pour  dire  que  le  treize  Juillet  i6o8-  Mr.  Francke  commen- 
ça le  bâtiment  qui  fublnte  auiourdhui  &  qu'il  fut  achevé  en 
1690.  malgré  la  mauvaife  opinion  que  bien  des  gens  avoient 
eu  de  cette  entreprife.  Et  il  faut  avouer  ,  qu'humainement  par: 
fcmt ,  elle  patoilfoit  d'une  difficulté  fi  grande  ,  qu'il  auroit  etc 
bien  furprenant  ,  qu'on  ne  l'eût  traitée  de  tcmcraire.  M.  Iran- 
cke  ,  plein  de  confiance  en  Dieu  ,  trouvoit  des  redourecs  a  tout 
moment  &  fans  aucun  capital ,  fans  aucuns  revenus  lues  ,  d  a 
porté  fon  ouvrage  à  un  point ,  qui  excite  l'admiration  de  ceux 
qui  en  lifent  la  dcfcriplion  ,  &  encore  plus  de  ceux  qui  le 
voyent.  Il  y  a  à  la  maifon  des  Orphelins  une  AporJiiuùrerie  du 
premier  ordre ,  une  Librairie  &  une  Imprimerie-  très  conlidérable, 
pourvue  de  caractères  de  toute  forte ,  &  même  de  ceux  des 
langues  étrangères  des  moins  communes ,  une  chambre  de  eu- 
riotitcs  naturelles  ,  &  une  bibliothèque  nomhreufc.  En  rm 
du  tems  de  la  mort  de  Mr.  Francke  ,  il  y  avoit  deux  mille 
cent  quatre-vingt  feize  Jeunes  gens  ,  foit  dans  lanuifon  des  Or- 
phelins, Ibit  dans  les  autres  écoles  qui  étaient  fous  fa  direction. 
U  v  avoit  de  plus  alors  cent  trente  Précepteurs  ,  &  ony  don- 
noi't  à  manger  tous  les  jours  à  environ  lix-ccns  perfonne-î. 
Nous  devons  ajouter  à  ce  qui  vient  d'être  dit,  i".  que  la  Mis- 
sion Proteltante  de  Malabare  ,  doit  fes  Fondateurs  à  cette  Mai- 
fon de  Halle  ,  qui  lui  a  aulli  fourni  d'ailleurs  de  grands  fecours. 


conlidérables  aumônes  aux 
ont  fejoumé  pendant 


Qu'on  avoit  envoyé  de  la  de  conlid 
•dois  ,  qui  ,  avant  été  pris  à  Pulrava , 
fi  long-tcrns  en  Sibérie.  x°.  Que  le  défunt  Empereur  de  Ruilie, 
Pierre  le  Grand,  avoit  établi  une  maifon  d'Orphelins  fur  ce 
modèle.  40.  Que  S.  M-  le  Roi  de  PmlTc  a  prêtent  régnant .  a 
fondé  à  Potzxlam  une  maifon  pour  les  enfuns  de  fes  foldats, 
que  les  pères  y  veulent  envoyer  ,  dans  laquelle  on  a  fuivi  à 
plulicurs  égards  le  mudcllc  de  celle  de  Halle.  Ce  que  Mr. 
Francke  a  donné  au  public  eonltllc  pour  la  plupart  en  fermons 
&  en  livres  de  dévotion ,  très-connus  en  Allemagne ,  mais  dont 
l'énumération  n'intèrclfcroit  pas  les  étranRers.  On  a  de  lui  en 
latin  les  ouvrages  fuivans.  PrtfrsmmAts  171».  Prsietitenti 
HtrnttmuitfA  I7 1a.  Meibtdui  Sludii  Tkttktiti  17*1.  fmtrt- 
dulli»  *d  Utlimtm  PrtpbttJmm  1714.  CimmtnUti»  dtfit- 
P»  fiirtrum  t'ttoh  f>  N*>i-Tt(ismtnli.  MsiutAntl»  *d  le- 
8kam  Scriptmr*  Sur*  1*9}  •  Oifù  mtttm  JMmm  169c.  mm 
Stid-ofi  IbtehiU  171».  Mtnil*  PsftirsfU  Tbt»l*,it*  1717.  * 
Bibliothèque  germanique  t»m.  \%.p.  ut,.  &(. 
FRANCKEMIL'S-  Cbtrtbtx  FRANCHEIM. 
FRANCKENBERG ,  petite  vUlc  de  la  bafle  partie  du  Cer- 
cle du  Haut  Rhin.  Elle  cft  dans  la  Hettc  fur  l'Edcr,  a  fept 
lieues  de  Mupurg,  du  côté  du  Notd.  On  dit  qu'elle  a  ete  fondée 
par  Thierri  Koi  de  France  ,  l'an  <.  <o  *  Baudrand. 

FRANCKENBERG,  montagne  ;  uym  FRAMONT. 
.  t  FRANCKENBERG,  (Abraham  de)  Seigneur  de  Lud- 
wigsilorlt  &  de  Schwirfc  dans  la  Principauté  d  Oth  ,  naquit  à 
LudwigsdorfT  le  »4.  Juin  ttç?.  Sic  poulfa  fort  dans  les  études, 
particulièrement  dans  tes  Mathématiques.  11  paffa  (à  jcunelfe 
fur  fa  terre  de  Ludwigsdortï ,  dont  il  avoit  donné  l'adminiltra- 
tion  à  (on  frère  qui  demeura  auprès  île  lui.  En  16)4.  il  fit  de 
grandes  charité?  à  ceux  qui  croient  infectes  de  la  pelle  ,  &  leur 
fournit  d  excellais  remèdes.  Quelque  tenu  après  aiant  com- 
mencé i  cnleigner  plulicurs  nouveaux  dogmes  ,  il  eut  des  diffi- 
cultés avec  les  MiniUrcs.  Les  troubles  de  la  guerre  furvinrent 
encore.  Tout  cela  le  détermina  à  aller  à  Hanoi*  en  iô4<.  où 
il  fc  mit  en  pcnlion  chez  Jean  Hévélius  ,  célèbre  Mathémati- 
cien. En  i6<o.  il  revint  a  Ludwigsdortf  où  U  mourut  en  i6<x. 
L'Electeur  de  Brandebourg  &  le  Duc  d'Ocls  lui  avoient  offert 
des  emplois  conlidérables  ,  mais  il  les  rctùià  >  de  peur  qu'ils  ne 
l'engageaiTem  à  commettre  quelques  pèches.  Sa  plus  douce 
CttisfaClion  étoit  fa  correfpondance  avec  des  Scavans  ;  il  ctoit 
en  commerce  avec  Athanafc  Kircher  ,  avec  Claude  de  Saumai- 
fe  ,  David  de  Schweidnitz  &e.  Outre  un  grand  nombre  de 
livres  myftiques  qu'il  a  écrits  en  Allemand  ,  voici  les  titres  de 
quelques  autres  de  fes  ouvrages  :  AV*  ytttrum  [spittiinm , 
Mr.  j.  dans  le  premier  il  traite  de  la  crainte  du  Seigneur  & 
de  fes  fruits  ,  &  dans  le  fécond ,  de  la  fagefTc  de  Dieu  &  de  Ci 
force;  Btpbset  .  S.  Mt Juins  Dti  ;  Nt/ct  itipfmm;  Spba* 
Myflit*  ;  nuit*  Jydtrem  ;  Irul  âfyftiu  ,  fim  fpttuiutH  Afttt- 
hftunm ,  Mttdpbyjùum ,  tpijftia  CbrtnomttriiM.  Il  d  aulli 
écrit  U  vie  Ât  Jsfuet  Bitbmt ,  perlbnnage  dont  il  faifoit  un 
très-grand  us  \  de  là  vient  qu'on  le  place  parmi  les  Sectateurs 
de  ce  mvltiquc,  dont  on  peut  voir  l'Article.  Au  refte  de  bran- 
ckcnbcrg'aimoit  &  vouloit  du  bien  à  toutes  les  Religions  ,  par 
un  principe  d'amour  de  la  paix.    *  Arnold  Ktiz.  bift.  p.  |,  e.  9, 


S.  6.  fis.  Colbcrg  btrmti.  PUnn.  Cbr,tl<ntb.  p.  1.  (. 
ixMbi/i.  tftl.  1.  «,./rV.  19.  Sinapii  StUftmrhf: 

t  PRANCKENBtRGER  >  CRemhokJ)  Chronotegue  & 
Hiltoricn  naquit  le  16.  Nov.  1  <8f-  a      ittcnberg ,  où  André 
Franckenbcrgcr  fbn  pére  étoit  Profeffeur  en  Eloquence  &  en 
tait  les  Humanités  il  s'attacha  à  la  Mcde. 
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dne  ,  mais  la  Chronologie  &  l'Hifloiic  ctoient  toûjcurg  (es  étu- 
des lavoritcs.  Il  rit  enfuitc  un  voiagc  en  France ,  en  Angleter- 
re ,  dans  les  Pais-bas  &  en  Dantmarc  ;  &  à  la  faveur  des  re- 
commandations de  Taubmannus,  il  lia  connoiflànce  avec  les  prin- 
cipaux Scavans  de  fon  tems.  En  1616.  George  I.  Electeur  de 
Saxe  lui  conféra  U  charge  de  Profcffcur  en  Hiftoirc  &  Witten- 
berg  ,  fonction  dont  il  s  acquitta  pendant  48.  ans  avec  beau- 
coup d'approbation ,  &  pendant  ce  tems  la  ,  il  fut  1.  fois  Re- 
cteur de  I  Univerlité.  g.  fois  Doien  de  ta  Faculté  de  Philofo- 
phic  &  créa  1 6t.  Maîtres  es  Arts.  Il  fui  voit  la  Chronologie  de 
Scaligcr ,  dont  il  étoit  un  zélé  détenteur.  U  mourut  en  Janvier 
1664.  environ  à  l'âge  de  80.  ans.  U  a  publié  les  ouvrages  fui- 
vans ;  Tundtmtnt*  vert  CbrineUgtx  SuUigfri***  tmlrs  Ptts- 
vium  ^c.  Viffêrfstit  prt  vtrilstt  CbrtmltgU  Sesiicrr/snd  1 
dmprnJinm  Cbrtmbgi*  Snùgei  une  Pttsiuru.  *  Witten  , 
M  mtnnr.  PbiUf.  itt.  %. 

FRANCKENDAL  ,  ville  d'AUemape  ,  au  Palatinat  du 
Rhin ,  n'etoit  autre-fois  qu'une  Abbaye  de  Religieux  ;  mais  Fri- 
deric  111.  Electeur  Palatin  ,  trouvant  que  la  inuarjon  en  étoit 
avanrageufe  ,  y  fit  faire  des  fortifications  régulières  ,  qui  la  ren- 
dirent une  ville  aflez  forte.  Les  Efpafrnols  en  ctoient  les  Maî- 
tres, lors  qu'ils  furent  obligez  par  le  traité  de  paix  tait  avec  l'Al- 
lemagne ,  de  la  rendre  à  l'Electeur  Palatin  ,  à  qui  elle  apparte- 
noit  Monicigneur  le  Dauphin  l'ayant  prifè  en  1688.  elle  fut 
ruinée  l'année  fuivante  par  les  François ,  qui  1q  démolirent  en- 
tièrement. L'Electeur  la  fit  rétablir  après  la  paix.  Depuis  ce 
tems  elle  a  encore  beaucoup  fouftert  julqu'à  la  paix  conclue  a 
Utrecht.  'Baudrand. 

FRANCKENSlïLN,  (la  Seigneurie  de )  petit  pats  dan» 
la  Franconie  ,  fait  partie  du  Comté  de  Hcnnebcrg.  Le  Landgra- 
ve de  Heire-CaiTcl  en  ett  le  Maître  ,  auifi-bien  que  de  la  vdle 
&  Bailliage  de  Smalcalde.  Il  y  a  encore  un  autre  bourg  en  Al- 
lemagne ,  qui  porte  le  nom  de  Frarrckerutein  .dans  le  Duché  d« 
Deux-ponts  ,  entre  KaylTerloutre  &  Neulbtt.  *  Baudrand. 

FRANCKER.  Cbtrtbcz  FRANEQUER. 

FRANCO,  connu  fous  le  nom  de  Bttiijls-Frtntt ,  Peintre, 
natif  île  Vcnife  ,  dans  le  XVI.  fièclc,  égaloit  les  plus  habiles  de 
fon  tems ,  dans  le  delTein ,  mats  il  étoit  moins  habile  dans  le 
coloris,  &  peignoir  d'une  manière  très-sèche.  Le  Duc  dUrbin 
l'employa  pour  faire  divers  déficit»  de  vafes  de  terre.  Il  mou- 
rut à  Vcnilc  en  tfêïï,  fyez  les  vies  de»  Peintre»  de  l'Etat  de 
Vcnife  ,  de  Ridolti 

FRANCO  BARRETTO ,  (  Jean  )  Portugais ,  n'eft  connu  que 
par  les  ouvrages  ,  &  tout  ce  qu'on  feait  de  lui ,  dt  qu'il  tut 
Secrétaire  de  l'Ambaflade  de  François  de  Mello  ,  auprès  de 
Louis  XUL  Ses  ouvrages  font  la  relation  de  cette  Amballadc, 
qu'il  publia  à  Lisbonne  en  1643.  une  traduction  de  rEncidccn 
vers  portugais  ,  qui  parut  dans  la  même  ville  en  d 
en  1664.  te  en  1670.  &  un  traité  de  l'onhographc 
qu'il  publia  en  1671.  11  avoit  écrit  aulli  l'hiftoire  1 
d'Evora ,  &  Fait  quelques  autres  ouvrages  qui  n'ont  pas  va  le  jour. 
*  Blithth.  pertuç,  rnsnt^irm. 

FRANÇOIS  ,  (Saint)  Cktrtbez  dans  la  fuite  .  Ciint  Fran- 
çois d'ASsTsE  ,  de  PAULE  ,  XAVIER  &  de  BORGM. 

MOIS   ET  PRINCES   U  B  FRANCE 
qui  enl  ptrtt  (t  mm. 

FRANÇOIS  I.  de  ce  nom  ,  Roi  de  France  ,  dit  tt  GrtnJ, 
&  It  K.c(lénrMtnr  dti  Ulirti ,  fuccéda  ,  comme  premier  Prince 
du  Cuig  l'an  i<.t{.  félon  le  ftyle  moderne  ,  à  Louis  XII.  mort 
fans  enfans  mâles  le  premier  Janvier  de  la  même  année.  11  étoic 
gendre  du  Roi  défunt ,  fils  unique  de  Cbsrlti  d'Orléans  ,  Com- 
te d'Ange  uléme  ,  &.  de  Uui/i  dè  Savoj  e  ;  &  petic-hls  de  Jt*n, 
Comte  d'Angoulème  ,  furnoramé  U  Btn.  Jean  étoit  frère  puiné 
de  Cbsrltt ,  Duc  d'Orléans  ,  qui  fut  pére  de  Lutm  XII  r>ançpis 
1.  né  â  Cognac  le  xa.  Septembre  del'un  1494  porta  le  otxe  de 
Ctmtt  À  Ai.^sittioni  après  la  mort  de  Charles  (on  père ,  &  puis 
celui  de  Dtu  dt  y*t»u  ;  car  le  Koi  Louis  Xtl .  fon  coufin  o:  fon 
beau-père  ,  ajouta  à  fon  appanage  le  Duché  de  Valois  ;  &  c'eft 
pour  cela  qu'on  a  furnommé  dt  iUltii  ,  les  Princes  qui  font  de- 
scendus de  lui  ,  quoiqu'en  effet  il  fût  de  la  branche  d'Orléans. 
Comme  il  ctoit  prefomptil  héritier  de  la  couronne  ,  Louis  Xll. 
qui  n'avoit  que  des  filles  ,  lui  fit  épouler  Cbmdt  de  France,  qui 
étoit  l'aincc  ,  quoiqu'elle  eut  déjà  efte  promife  a  Charles  d'Au- 
triche ;  &  la  cérémonie  de  ce  mariage  fe  fit  à  tain:  Germain 
en  Laye  ,  le  14.  Mai  de  l'an  nu.  Apres  la  mort  de  ce  Koi , 
François  I.  fut  lacté  à  Reims  par  l'Archevêque  Robert  de  Lcnon- 
court ,  le  as-  Janvier  &  puis  il  prit  le  titre  de  Duc  de 

Milan ,  parce  que  le  Duché  lui  appartenoit  à  caufe  de  ysknunt 
de  Milan  fa  biUveulc  ,  femme  de  La*n  ,  Duc  d'Orléans  ,  qui 
fut  tué  à  Pans  en  1407.  Il  fc  mit  à  la  tete  d'une  puiflante  ar- 
mée ,  pour  aller  fe  rendre  maitre  de  ce  Duché  ,  bien  que  le 
Pape  ,  l'Empereur  ,  le  Roi  d'Aragon  &  les  Suides ,  que  rulur- 
pateur  Franc/ois  Stbrce  avoit  mis  dans  fes  intérêts  ,  lui  en  difpu- 
tafrent  l'entrée.  Le  Roi  livra  aux  SuifTcs  la  bataille  de  Mari- 
gnan  .  qui  dura  deux  jours  ,  &  les  défit  le  loir  du  1;.  Septem- 
bre ,  6Ï  le  matin  14.  de  la  même  année  1  c  1  e.  Tout  arme  qu'il 
étoit ,  il  paflii  une  partie  de  la  nuit  a  ranger  (es  troupes  ,  dt 
à  placer  fon  artillerie  ;  &  le  refte  il  rcpola  fur  l'affût  d'un  ca- 
non ,  où ,  pour  fc  dcfaltércr  après  un  li  long  combat ,  il  fe 
contenta  d'un  peu  d'eau  mclce  de  bourbe  &  de  fang.  C'dt  dans 
cette  occalion  que  le  Roi  voulut  être  fait  Chevalier ,  par  le  Che- 
valier Bavard.  Milan  ouvrit  fes  postes  après  cette  victoire ,  & 
toute  la  Lombardic  fe  fournit  aux  François.  Les  Suilfes  mêmes 
recherchèrent  leur  alliance.  Le  Pape  Léon  X.  eUnt  venu 
■k  Boulogne  ,  y  eut  une  conférence  avec  le  Roi  ;  Si  ce  rut  -là 

qu'en. 
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qu'enfin  il  obtint  Vannuaon  de  U  pragmatique  fan£bion  ,  fi  ar- 
demment dciiree  des  Papes  &  de  la  Cour  de  Rome.  On  y  con- 
clut, le  14.  Décembre  h  15.  le  concordat  pour  la  collation  des 
bénéfices  ;  qui  depuis  fut  inféré  dans  l'onzième  leflion  du  Con- 
cile de  Litron ,  le  19.  Décembre  1  «  16.  On  conclut  le  16.  Août 
de  la  même  année ,  le  traite  de  Noyon  .  avec  Charles  V.  qui 
fut  élu  Empereur  en  la  place  de  Ton  ayeul  Maximilien  I.  Sa  bri- 
gue l'avoit  emporté  fur  celle  de  François  I.  Ton  compétiteur  ,  & 
cette  préférence  fit  bien-tôt  éclater  la  jjloulic  des  deux  jeunes 
Princes.  Par  le  traité  fait  à  Noyon  ,  Charles  devoit  rendre  la 
Navarre  à  Henri  d'Albret  ,  Ton  légitime  Souverain.  Il  manqua 
,  de  parole  ;  &  le  Roi .  pour  la  lui  taire  tenir  .envoya  des  trou- 
pes ,  qui  prirent  1a  Navarre  fous  André  de  Foix ,  Seigneur  de 
l'Efparre  en  tçii.  mais  on  la  perdit  prefque  aulli-tot-  D'un  au- 
tre coté ,  l'Empereur  joint  avec  l'Anglois  ,  fut  chaffé  de  Picar- 
die,  &  les  armes  françoifes  furent  allez  heureufes  ,  car  le  Koi 
reprit  Mouton  pris  par  le  Comte  de  Naftâu  ,  brûla  Bapaume, 
&  fournit  Landrecy ,  Bouchain  ,  Hefilin,  Fonrarabic ,  &c  mais 
Ù  perdit  Milan  le  10.  Novembre  ,  &  Tournay  le  1.  Décembre 
Le  dépit  de  Loùiiè  de  Savoyc  ,  fa  mère ,  fut  le  fujet  de 
la  révolte  de  Charles  de  Bourbon  ,  Connétable  de  France  ,  le- 
quel «'étant  jette  dans  le  parti  de  l'Empereur  ,  eut  la  conduite 
de  fes  troupes.  L'armée  françoife  ,  commandée  par  Odct  de 
Faix  ,  Vicomte  de  Uutrec  ,  fut  défaite  à  la  Bicoque ,  où  les 
Sûmes  l'abandonnèrent  lâchement ,  le  a?.  Avril  icai.  &  ce 
malheur  fut  fuivi  de  la  perte  de  Crémone  ,  de  Gènes  ;  &c  En- 
fuite  ,  l'Empereur  étant  entre  en  Provence  ,  fut  rcpouflc  de  de- 
vant Marfcillc  en  1524.  &  dans  le  même  tenu,  le  Roi  paflanten 
Italie  ,  y  reprit  Milan.  De-là  ,  il  alla  aflicger  Pane  ;  mais 
ayant  détache  miJ-j-ptopos  de  fes  troupes  pour  les  envoyer  à  Na- 
plcs  ,  il  fc  trouva  trop  foiblc  pour  relifter  aux  Impériaux  ?  qui 
le  défirent  dans  un  combat  &  fut  pris  le  24.  du  mois  de  Février 
i<î<.  avant  eu  deux  chevaux  tuez  fous  lui  Cette  difgrace  jet» 
tout  le  Royaume  dans  une  tics-fluide  confternation.  La  capti- 
vité du  Roi  ne  fut  pas  néanmoins  fort  longue  :  il  en  fortit  par 
le  traité  fait  le  14.  Janvier  i<»6.  à  Madrid  ,  où  on  l'avoit  con- 
duit ,  &  il  fut  renvoyé  à  des  conditions  fort  déraifonnables.  A 
ton  retour ,  il  fit  marcher  des  troupes  en  Italie  ,  pour  délivrer  le 
Pape  Clément  VU.  que  celles  de  l'Empereur ,  qui  avoient  pris 
&  pillé  Rome  ,  tenoient  alliégé.  11  fe  ligua  le  17.  Mai  ni6. 
avec  le  Pape  ,  les  Vénitiens  &  les  Florentins  ,  &  envoya  Lau- 
trec  ,  qui  fe  rendit  maître  d'une  partie  de  la  Lombardic .  &  qui 
contribua  à  la  liberté  du  Pape  Cet  avantage  aurait  cité  fuivi 
de  la  prife  de  Naplcs  ,  li  les  maladies  contagieufes  ,  favorables 
aux  Rlpagnols  ,  n'euflent  enlevé  une  partie  de  l'armée  françoife 
avec  leur  General  en  1  s : Jg.  Par  le  traité  de  Cambray  ,  conclu 
le  iv  Août  1^19.  le  Roi  veuf  depuis  quelques  années  ,  époutà 
EUamtrt  d'Autriche  ,  fisur  de  l'Empereur,  &  veuve  A'£mtnutf, 
Roi  de  Portugal  L'an  itti.  fe  fit  l'entrevue  du  Pape  &  du  Roi 
à  Marfcillc  ,  011  fut  arrête  le  mariage  d'Henri  ,  depuis  Roi  0. 
de  ce  nom  ,  avec  Catherine  de  Medicis  ,  nièce  du  Pape.  En- 
fuite  le  Roi  fc  rendit  nuitre  de  la  Savoye  en  15)4.  &  en  if  \6. 
chafla  honteurcment  rEmpcreur  ,  qui  croyant  envahir  la  France, 
y  étoit  entré  par  la  Provence  en  perfonne  ,  &  dans  la  Picardie 
par  fes  Généraux.  François  fit  lever  le  liège  de  Pcnmne  au 
Prince  d'Orange  ,  &  celui  de  Turin  ,  aux  Impériaux.  Il  fit  al- 
liance avec  Soliman  II.  Sultan  des  Turcs  ,  prit  Hefdin  &  Saint- 
Paul  en  U17.  &  ht  forcer  le  Pas  de  Suie  ;  mais  il  perdit  Guifc 
&  Montreùill  On  fit  en  15)8.  une  trêve  pour  dix  ans  ,  à  Nice 
en  Provence  .  où  le  Pape  Paul  11L  avoit  fait  aboucher  les  deux 
Monarques  ,  le  18-  du  mois  de  Juin  ;  mais  elle  ne  .fut  pas  de 
longue  durée.  L'Empereur  en  pallant  en  France  ,  pour  aller 
dompter  les  Gantois  qui  s'étaient  révoltez  ,  avoit  promis  au  Roi 
i'inveititure  du  Duché  de  Milan  ,  pour  lui  ou  pour  fis  cnfâns  ; 
mais  ayant  depuis  refufe  de  tenir  fà  parole  ,  le  Roi  entra  en 
Italie  ,  dans  le  Luxembourg  ,  &  dans  te  Roullillon  l'an  1^42. 
On  fceourut  landrecy  ,  afliégé  par  l'Empereur  en  if4).  On  prit 
Nice  le  20.  Août  de  la  mente  année  ;  iSc  François  de  Bourbon, 
Comte  d'Enguven ,  gagna  la  bataille  de  Cerizolles ,  le  1  y  Avnl 
U44.  ce  qui  fût  fuivi  de  la  reddition  du  Marquifàt  de  Montfèr- 
rat ,  à  la  referve  de  Cafal.  La  ville  de  Mezicres  arrêta  fix  lémai- 
ncs  l'armée  de  l'Empereur  ,  qui  la  commandoit  en  perfonne. 
Enfuitc  on  fit  encore  h  paix  à  Crefpy  en  Laonnois ,  avec  l'Em- 
pereur ,  le  18.  Septembre  fuivant ,  &  avec  le  Roi  d'Angleterre, 
le  7.  Juin  1*46.  Le  Roi  ne  jouit  pas  long-tems  de  ce  cul  me; 
car  il  mourut  d'une  longue  &  fàchèufc  maladie ,  au  Château  de 
Rambouillet  ,  le  dernier  jour  de  Mars  1  {47.  après  avoir  régné 
ai.  ans  &  t.  mois  ,  &  avoir  vécu  çi.  ans,  6.  mois  &  19.  jours. 
Ses  funérailles  fc  firent  avec  une  pompe  extraordinaire  ,  &  il  fût 
proclamé  ,  Pritut  tlémtnt  en  ptil  ,  vi&eriettx  en  guerre ,  firt 
(f  rtttturMttmr  des  Ittnttet  letliet  des  trtt  UbirutX. 
11  avoit  inititué  dans  l'Univcriité  de  Paris,  on  Collège  célèbre  de 
Profcflcurs  en  toutes  fortes  de  feiences ,  &  avoit  donné  des  mar- 
ques de  fon  eftime  à  plusieurs  grands  nerfonnages  ,  qu'il  attira  de 
toutes  parts  par  fes  libéralitez.  Ce  fut  par  le  conleil  de  Budé 
qu'il  établit  ce  Collège  ,  qu'on  appelle  le  CoM&e  Ktyat  y  pour  y 
faire  enfeigner  les  Langues ,  la  Philofophic .  la  Médecine  Si  les 
Mathématiques.  H  avoit  toujours  prés  de  lui  des  hommes  do- 
ftes  ,  qui  l'cntretenoicnt  durant  le  repas.  U  aimoit  qu'on  lui 
partat  de  l'Hiftoirc  naturelle  ,  dont  il  s'etoit  acquis  une  grande 
connoiilance  ,  pour  en  avoir  oui  feulement  raifonner  :  en  forte 
que  ,  fans  avoir  efté  élevé  dans  les  Lettres  ,  il  ne  laiua  pas  de 
fçavoir  ,  &  même  de  remarquer  a  propos  tout  ce  que  les  Au- 
teurs anciens  &  modernes  avoient  écrit  des  animaux  ,  des  plan- 
tes ,  des  métaux  &  des  pierres  prccicufcs.  11  s'émit  fervi  pour 
cela  de  Jacques  Cholin ,  puis  de  Pierre  du  Chatel ,  qu'il  fit  Evé- 
çue  de  Maçon  ,  grand  Aumônier  de  France  ,  &  Maître  de  la 
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bibliothèque  qu'il  avoit,  drefTée  à  Fontainebleau  ,  è  grand*  fraix. 
Il  avoit  envoyé  en  Italie  ,  dans  la  Grec*  &  en  rtiie  ,  pour  y 
chercher  des  manuferics  ,  ou  pour  y  copier  ceux"  qu'on  ne  pour» 
roit  pas  avoir.  Avant  fa  mort  ,  il  avoit  fait  dellein  d'augmenter 
le  nombre  des  Profèffcurs  royaux  ,  &  de  fonder  un  Collège  pour 
y.  élever  lix  cens  jeunes  hommes  dans  les  feiences  ot  dans  la 
pictc.  Ce  Roi  fit  aafli  bâtir  une  partie  des  maifons  royales  qui 
l'ont  en  France  ,  &  les  orna  toutes  de  tableaux  ,  de  (Ijiuo,  de 
tapiffcncs  &  de  meubles  précieux.  On  remarque  aufli ,  comme 
une  choie  furprenante  ,  qu'ayant  toujours  véai  fort  magnihque- 
mem  ,  &  qu  ayant  efte  fort  embaralfe  toute  fa  vie  dans  de  gran- 
des guerres  ,  il  ait  pu  bâtir  tant  de  palais  ,  acheter  tant  de  cho- 
fés  de  fi  grand  prix  ;  &  que  toutes  fes  dettes  payées ,  il  ait  Liii"- 
fc  en  mourant  quatre  cens  mille  écus  dans  fes  coffres  ,  &  le  re- 
venu d'un  quartier  ,  auquel  il  n'avoit  point  encore  touché.  C« 
Prince  effuya  de  grands  malheurs,  &  félaiflâ  néanmoins  fouvent 
emporter  aux  moindres  profperitcz  ,  plus  loin  que  la  prudence 
&  l'incertitude  des  événemens  ne  le  dévoient  permettre.  Cet 
excès  de  confiance  lui  fit  faire  de  grandes  fautes.  Il  fe  laiffa  aulli 
quelque-fois  gouverner  par  fes  Mini/bres  ,  &  par  fes  Maltrcfjès, 
qui  lui  taifoiciit  confumer  en  folles  dépenfes  farsent  qu'il  avoit 
deftiné  pour  de  grandes  entreprifes.  A  cela  près  ,  il  n'eut  ja- 
mais d'égal  en  libéralité,  en  genétolîté  él  en  clémence. .  Son  zele 
pour  la  Religion  Catholioue  éclata  Tur  tout  par  la  fevériu  dont 
d  ufa  a  l'égard  des  Protelbms  ,  qui  s'élevèrent  fous  fon  règne. 
H  aimoit  beaucoup  fon  peuple  ;  &  en  mourant  il  recommanda 
expreflement  à  fon  fils  ,  de  diminuer  les  tailles  qu'il  avoit  été 
contraint  d'impofer ,  pour  fubvenir  aux  fraix  de  la  guerre.  Fran- 
çois  I.  avoit  pris  pour  dévifè  ,  une  Salamandre  dans  un  feu, 
avec  ces  paroles  Nntrifit  txtim^m.  Après  ù  mort ,  fon 
cœur  fut  mis  fous  un  pillier  de  marbre  ,  dans  l'Eglilè  des  RcU- 
peufes  de  Hautcbruicres ,  &  fon  corps  fut  porté  a  faint  Demu 
avec  une  grande  pompe  ;  car  on  y  compta  onze  Cardinaux  & 
plus  de  quarante  Prélats,  rqrtz  fo  polterité  à  FRANCE.  •  On  ' 
pourra  confultcr  François  deBcaucaire;  Guillaume  Paradin;  Mar. 
tin  &  Guillaume  du  Bellay  ;  &  François,  de  Raburin  ,  en  Uuri 
mémtim  ;  DupleU  ,  Mezeray  ,  &  le  P.  Daniel ,  hlâtirti  d* 
fr*M'i  Guichardin;  Paul  Jove  ;  De  Thou  ;  le  P.  Aruelme,  &c 

FRANÇOIS  11.  Roi  de  France  ,  fiU  d'Henri  H.  naquit  à 
Fontainebleau  le  19.  Janvier  1*44.  fon  père  n'étant  encore  que 
Dauphin.  11  fut  appelle  Duc  de  Bretagne  ,  plus  ordinairement 
Minjcigntur  It  Du  ,  &  époufa  à  l'âge  de  i{.  ans  ,  le  34,  Avril 
MS8-  Mtrit  Stuart  ,  Reine  d'Econe ,  fille  unique  de  J**Htt 
V.  ce  qui  le  fit  nommer  alors  le  Roi  Dauphin.  Après  U  muit  rie 
Henri  11.  il  fut  fàcrc  à  l'âge  de  16.  ans  a  Reims ,  par  le  Cardi- 
nal de  Lorraine  ,  qui  en  etoit  Archcvcqoe  ,  le  Dimanche  17 
Septembre  1,^9.  Le  Duc  de  Guifë  &  le  Cardinal  fon  frère, 
probant  du  jeune  âge  &  de  la  foibleffc  de  ce  Prince  ,  dont  l'é- 
poufe  «toit  leur  nièce  ,  fe  rendirent  li  abfolus  ,  que  les  Princes 
du  fang  ,  Antoine  de  Bourbon  ,  Roi  de  Navarre  ,  &  Louis  fon 
frère  ,  Prince  de  Condé ,  ne  pouvant  foufirir  l'injutticc  faite  a 
leur  nailtonce  .  fufeirerent  de  tùrieux  troubles  dans  l'Etat.  Le 
Prince  de  Condé  fur  tout  fe  mit  à  la  tète  des  Keli);icirinaircs 
pour  détruire  la  rruifon  de  Guilc.  Ainli  l'ambicion  fut  cauie  de 
cette  guerre  ,  &  ta  Religion  en  tut  le  prétexte.  Les  parufans 
du  Prince ;  formèrent  contre  la  perionne  du  Roi  en  i<6o.  la  cun- 
fpiraoon  dAmbodç  ,  qui  fut  découverte  ,  fi  la  Rcnaudie  qui  la 
conduifoit ,  fut  tue.  Le  Prince  de  Condé  fut  ateufe  d'y  avoir 
eu  part  ,  &  fut  condamne  d'avoir  la  tetc  coupée  ;  mais  la  mort 
précipitée  du  Roi  changea  1a  face  des  affaire*.  En  1^9.  il  avoit 
publie  un  edit  vers  la  mi- Novembre  ,  par  lequel  il  défcndoïc 
aux  Protelbms  toutes  aflcmblces  ,  lut  peine  de  la  vie.  11  avoit 
créé  enfuitc  dans  chaque  Parlement  ,  une  Chambre  qui  ne  con- 
noiffoit  que  de  ces  cas-là  ;  &  c'eft  ce  qu'on  appella  tbsmire 
srdente.  Ce  jeune  Prince  fort  délicat  ,  fut  emporté  d'une  apo- 
Itume  a  l'oreille  le  5.  Décembre  icoo.  âge  de  16.  ans  10.  mois 
&  demi.  11  y  a  des  Auteurs  qui  dilent  que  fa  mort  lui  fut  avan. 
c.-e  par  le  poifon  :  crime  dont  les  uns  ont  foupçonné  le  Conné- 
table de  Montmorency ,  les  autres  ,  la  Reine  Catherine  de 
Mcdicis  ,  fa  mere  :  les  uns  &  les  autres  ne  font  pas  croviMo 
Ses  ferviteurs  l'appellèrent  k  RU  fim  vJtt.  Son  corps  fut  porté 
à  faint  Denys  ,  fans  pompe.  On  mit  cette  infeription  fur  le  drap 
de  velours  dont  fon  tombeau  étoit  couvert  :  Où  tfi  muiMcmnt 
Tttmtffty  Ah  Cbilil  ?  *  De  Thou,  bijt.  /  i|,  J4.  2c.  tr  26. 
Davila.  Pierre  Mauhieu.  Caltclnau.  Mezeray ,  sirtgi  dt  i'HèfUh  't 
de  Frsme  en  Frsnftii  II.  Le  P.  Aruelme ,  &c. 

FRANÇOIS  Dauphin  ,  Duc  de  Bretagne,  fils  du  Roi  Fr**. 
fut  I.  &  de  la  Reine  CltuAt  de  France  ,  naquit  le  ag.  Février 
M18.  .&  fut  couronne  Duc  de  Bretagne  à  Rennes  l'an  irji. 
Ce  Pnnce  brave  &  généreux  ,  fut  empoifonné  à  Valence  en  jou- 
ant à  la  paume  ,  par  Sebaftien  ,  Comte  de  Montecuculi  ,  de 
Fcrrare.  On  dit  qu'il  avoit  mis  le  poifon  dans  une  taflè  d'eau 
fraîche  ,  qu'il  prélcnta  au  Prince  ,  qui  fc  failbit  porter  par  eau, 
pour  aller  r/ouver  le  Roi  fon  père.  11  mourut  à  Tournon  le  10. 
Août  «fi6.  Montecuculi  fut  jugé  à  Lyon  le  7.  Oéûibre  1516. 
par  le  grand  Confeil ,  &  condamné  à  être  tiré  à  quatre  chevaux, 
après  avoir  fait  amende  honorable  au  Seigneur  de  Dtmivillc, 
qu'il  avoit  fauffement  aceufé  d'avoir  fçù  le  deffein  qu'il  avoit 
d'cmpoiforincr  le  Roi.  «  Du  Bellay  ,  /.  6.  7.  8.  Mézeray. 
Fram,ois  de  Bcaucaue.  Le  P.  Anlelnie  ,  &c. 

FRANÇOIS  de  France  ,  Duc  d'Alcncpn  ,  d'Anjou  &  de 
Brabant ,  cinquième  fils  du  Roi  Henri  11.  &  de  Cuber me  de 
Mcdicis  ,  &  frerc  des  Rois  François  H.  CbtrUi  IX.  i;  Henri  111. 
naquit  le  18.  Mars  HÇ4.  U  reçut  au  baptême  le  nom  A  UtrcU; 
qu'on  changea  en  celui  de  François.  Le  Roi  Charles  IX.  lui 
donna  en  i<66.  le  Duché  d'Alençon  pourappanage  ;  te  l'cnvova 
Ttmt  IP.  U  en 
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en  toi.  avec  Henri  de  France  leur  frère  ,  Duc  d'Anjou  ,  an 
fièec  de  la  Rochelle.  Le  Duc  d'Aléncon  témoigna  toujours  une 
feerctte  jaloufic  contre  le  Duc  d'Anjou  ;  &  brique  ce  Prince 
dit  parvenu  à  la  couronne  fou*  le  nom  de  Henri  111.  il  fc  mit  a 
la  tète  de  ceux  qu'on  nomma  mécontens  &  politiques.  La  Rei- 
ne 6  mère  le  fit  arrêter ,  &  le  Roi  le  remit  en  liberté  ;  mai* 
quelque  teins  après  en  i<7>.  il  fortit  de  lu  Cour  ,  parce  qu'on 
lui  avoir,  ref'ufé  la  Licutenancc  générale  du  Royaume,  &  lé  mU 
à  la  trtc  des  Reitres  ,  que  le  Comte  Jean  Calimir  Palatin  avoit 
conduit*  en  France.   On  appaifa  ces  dirterends  l'année  luivante, 


à  Sens  ,  après  que  le  Roi  lui  eut  augmente  Ion  appartage  ,  par 
le  don  de*  Duchcz  d'Anjou  ,  dont  il  prit  le  titre,  deTouraine, 
de  Rerry  &  d'fcvrcux  ,  qu'on  érigea  en  Duchez.  Enfuite  il  fut 
detl.irc  Lieutenant  général  des  armées  du  Roi  ,  &  commanda 
celle  qui  prit  l'an  ni-],  la  Charité  fur  Loire  ,  &  llfoir:  en  Au- 
vergne ,  fur  les  Calvinilles.  L'année  fuivante  avant  ete  appelle 
par  les  Confédérés  dans  les  Pais4>as  ,  il  les  prit  fous  là  protec- 
tion ,  fut  reçu  dans  quelques  villes  ,  &  emporta  Bins  le  6.  Sep- 


ttmbre  t<78-  Après  cela  il  s'en  revint  en  France,  parce  qu'« 

"  :  la  paix.   Le  Roi  ,  fbn  frère  ,  dcûpprouvoit  ce  voya- 
ge ;  &  pour  l'cmpéchcr  de  s'y  engager ,  il  1  avoir  fait  arrêter 
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Sans  le  Louvre  ;  mais  le  Duc  d'Anjou  fc  lauvant  de»  mains  de 
fes  Gardes  ,  descendit  avec  une  corde  de  foyc  ,  par  h  fenêtre 
de  ù  chambre  ,  &  fut  conduit  çar  Bufli  d'Amboite ,  Ton  favori, 
à  l'Abbaye  de  fiant  Germain  ,  ou  il  fortit  de  la  ville  par  un  trou 
qu'on  avoit  fait  aux  murailles.  La  Reine  de  Navarre  ,  fà  fecur, 
«voit  ménagé  pour  lui  le»  cfprits  dans  les  Pais-bas  ,  où  elle  avoit 
fait  un  voiage  aux  eaux  de  Spa.  Quelque  teras  après  ,  le  Duc 
d'Anjou  fut  derechef  reconnu  Prince  des  Pais-bas  ;  &  après  avoir 
bit  fon  traité  avec  les  Confédéré*  en  i^tjo.  il  alla  en  Guyenne 
pour  v  traiter  de  la  paix  avec  les  Proteftans.  La  conférence  fc 
ht  dans  le  Château  de  rleix  :  enfuite  de  quoi  le  Duc  paffa  dans 
le  Pais-bas  avec  4000.  chevaux  &  10000.  hommes  de  pied.  Il 
délivra  Cambray  afliege  par  le  Duc  de  Parme  ,  &  y  fit  Ion  cru 
trée  le  18  Août  is8i.  U  chai»  encore  les  ennemis  de  l'tclute 
&  d'Arlcux  ,  &  oblige*  Càteau-Cambrdis  de  lé  rendre  à  dilcre- 
tion.  Le  Roi  Henri  111.  fon  frère  .  envoya  l'an  i<8i.  une  Ib- 
lemnelle  Ambaflàdc  à  Londres  ,  a  la  tète  de  laquelle  fc  trouvoit 
François  de  Bourbim  .  Dauphin  d'Auvergne ,  qui  avoit  pour  ad- 


omts  le  /tiare 


Maréchal  de  Colle  ,  Laniàc  ,  là  Mothe-Fcnclon  ,  &  la 


JVlàuviflicre  ,  avec  une  fuite  de  plus  de  aoo,  perfonnes  ,  pour 
conclure  le  mariage  du  Duc  d'Aléncon  avec  la  Reine  rjizabeth. 
IU  arrivèrent  à  Londres  le  1.  Novembre  :  les  articles  turent  dref- 
fn  &  fignez ,  en  confluence  defquel»  ce  Prince  mit  à  la  voile 
le  il-  du  même  mois  ,  <St  arriva  en  Angleterre.  La  Reine  alla 
au-devant  de  lin  jufqu '•  Cantorbery  :  le  19.  ils  firent  leur  entrée 
dans  Londres  dans  un  même  carotte  :  elle  lui  donna  même  un 
anneau  pour  gage  de  fa  foi.  Mais  après  deux  mois  de  fejour, 
François  voyant  qu'FJizabeth  le  jouoit ,  &  ne  vouloir  rien  con- 
clure ,  il  te  retira  de  Londres  le  }.  Février  n8*.  &  s'en  alla 
dans  les  Paîs-bas ,  où  il  fut  couronné  Duc  de  Brabant  à  Anvers 
le  19.  Février  ,  &  Comte  de  Flandres  à  Gand  le  it.  Juillet- 
Dans  la  fuite  ,  le»  mauvais  confeib  de  fes  favoris  ruinèrent  lés 
,  &  furent  caufo  de  la  mort  de  deux-cens  cinquante 
uhommes  François  ,  &  de  plus  de  douze-cens  foldats , 
parce  qu'ils  le  portèrent  a  vouloir  Te  rendre  par  force  maitre  ab- 
folu  d'Anvers.  Il  perdit  le  refte  de  fc»  troupes  a  Steenberg  ,  4t 
revint  en  France  ,  où  il  prenait  de  nouvelles  mefurcs  pour  re- 
tourner  dans  les  Pais-bas  ,  lorfqu'il  fut  arrêté  par  une  ràcheine 
maladie  a  Chàteau-Tbierri.  Après  avoir  langui  prés  de  deux 
mois,  il  mourut  de  phtfùïie  le  to.  Juin  ts84-  uns  avoir  été 
marié.  Son  corps  fut  porte  à  faim  Dcnys  ,  &  fon  cœur  à  la 
chapelle  d'Orléans  des  Célcftins  de  Paris.  '  De  Thou  ,  Hji.  Da- 
vila.  Strada.  Reidanus.  Mczeray.  P.  Matthieu.  Le  P.  Anlèl- 
rne  ,  cite 

FRANÇOIS  dc  Bourbon  ,  Duc  de  Montpenficr,  de  Chatel- 
leraut ,  &  de  Saim-Fargeau ,  Pair  de  France  ,  Souverain  de  Dom. 
bes  ,  Prince  de  la  Rothc-fur-Yon  ,  Dauphin  d'Auvergne  .  Mar- 
quis de  Mczicrcs ,  <kc  (rouvemeur  &  Lieutenant  générai  pour 
le  Roi  dans  l'Oricanois  ,  Tourainc  ,  Perche  ,  Maine ,  &  dans  la 
Normandie  &  le  Dauphmé  ,  étoit  fils  de  Ltnm  de  Bourbon  IL 
du  nom  ,  Duc  de  Montpenficr,  &c  &  de  fa  première  femme 
jMpulene  de  Longwic.  U  porta  le  titre  de  Prince  Dauphin 
d'Auvergne  du  vivant  de  fon  père  ,  &  fc  trouva  au  liège  de 
Rouen  en  i<6a.  aux  batailles  de  Jarnac  &  de  Muntcontour  en 
i<6o.  âcendiverfes  autres  occupions  importantes.  Il  mena  aufli 
du  Iccours  à  François  de  France ,  Duc  d'Anjou ,  &c  dans  les 
Pais-bas  ,  &  s'y  trouva  au  malTacre  d'Anvers  I  an  m 82.  Ce  Prin- 
ce auroit  été  nlus  heureux  ,  s'il  eut  fuivî  les  confeits  du  Duc  de 
Montpenficr  ton  père  ,  pour  qui  le  Roi  Henri  III.  eut  toujours 
beaucoup  de  conlidératiun.  Ce  Monarque  le  fit  Chevalier  de 
fcs  Ordres  ,  en  i>8o.  &  l'envoya  Amballâdcur  en  Angleterre. 
A  fon  retour  ,  il  défit  en  diverfès  rencontres  les  troupes  de  la 
Ligue  dans  la  Touraine  ,  dans  le  Poitou ,  &  dans  la  Normandie, 
dont  il  eut  le  gouvernement  en  ■  s88-  &  y  battit  aufli  les  Gau- 
tier* l'année  fuivante.  C'etoit  une  troupe  de  Communes  ,  qui 
s'etoit  élevée  dans  cette  Province.  U  s'étuit  trouvé  aux  Etats 
de  Bloù ,  &.  il  fuivit  le  Roi  Henri  111.  au  fiège  de  Paris.  Après 
la  mort  de  ce  Monarque  ,  il  s'attacha  au  RoiTienri  le  Grand,  Si 
lui  rendit  des  ferviecs  conlidérablcs.  Il  le  fuivit  a  Dieppe ,  com- 
manda l'avant-garde  au  combat  d'Arqués,  &  fe  fignaJa  a  la  ba- 
taille d'Ivri  en  K90.  Depuis ,  il  fournit  Avranches  fous  l'obcit 
fanec  du  Roi ,  &  fc  trouva  à  la  levée  du  liege  de  Rouen  ;  mais 
y  étant  tombé  malade  ,  il  fe  fit  porter  à  Lilieux  ,  où  il  mourut 
le  4.  Juin  i?9».  âgé  de  <o.  ans ,  laiflant  pottérité.  ftjm  BOUR- 
BON. '  Uavila.  Sainte-Marthe.  Matthieu.  Chorier.  Le  P.  AnleL- 
me,  cic 
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FRANÇOIS  de  Bourbon  ,  Prince  de  Conty ,  Souverain  de 
Château  -  Renaud ,  &c  Chevalier  des  Ordre»  du  Roi  ,  Gouver- 
neur d'Auvergne  .  de  Paris  &  de  Dauphiné  ,  fils  puine  de  Louis 
de  Bourbon.  L  du  nom ,  Prince  de  Condé  ,  &  $£lé»n*rt  de 
Roye  ,  naquit  à  la  Ferté-fous-Jouarc  en  Brie  le  19.  Août  ifçg. 
Il  le  trouva  à  la  première  uiTcmblée  des  Etats  de  Blois  ,  en  1^77. 
àt  re^ùt  du  Roi  Henri  III.  1*  collier  des  Ordres  ,  en  M8o>  De- 
puis ,  en  1  «87-  il  fuivit  le  parti  du  Roi  de  Navarre  ,  fon  couiin, 

3éja  réconcilié.  P|l  combattit  ^kt^UeVivry  '.T^n  d'autre* 
occaflons  importantes  ,  en  t«9a  Le  Duc  de  Mcrcaur  lui  dc- 
tit  quelques  troupes  auprès  de  Craon  ,  en  hçj.  Le  Prince  de 
Conty  repréfenta  le  Duc  de  Bourgogne  au  (acre  du  Rui  Henri 
IV.  qui  le  fit  Gouverneur  de  Paris  ,  en  H9<.  Il  répretènta  le 
Duc  de  Normandie  au  facre  du  Roi  Louis  Xlll.  &  mouiw  a 
Paris  le  }.  Août  1614.  dans  l'hôtel  abbatial  de  Ikint  Germain  des 
Prez  ,  jouiflânt  du  revenu  de  cette  Abbaye  ,  quoique  marie. 
AV"  1»  femme  &  fes  enfans  à  BOURBON.  *  De  Thou.  Pierre 
Matthieu.  Mczeray.  Les  mémoires  de  Sully.  Sainte-Marthe.  Da- 
vila.  Chorier.  Le  P.  Anfelme  ,  &c. 

„  FRANÇOIS  de  Bourbon  ,  Comte  de  Vendôme ,  de  Saint- 
Paul  ,  de  Converfan  ,  de  Marie  ,  de  Soiflons ,  &c  fils  de  /m* 
II.  Comte  de  Vendôme  ,  &  d'/fiitSt  de  Beauvau  ,  Dame  de 
Champiçny  ,  naquit  l'an  1470.  Il  réprcTcnta  la  perfonne  du 
Comte  de  Touloufe  ,  au  facre  du  Roi  Charles  VIII.  qu'il  accom- 
pagna à  la  conquête  du  Royaume  de  Naptes.  Depuis  ,  il  com- 
battit vaillamment  à  la  bataille  de  Fornouè ,  &  mourut  de  mala- 
die à  Vcrceil  le  t.  Octobre  de  l'an  149,.  Son  corps  lut  porte  à 
Vendôme  ,  &  hit  mis  dans  i;Eglife  de  ûint  Grégoire  ,  lous  un 
tombeau  que  fa  femme  y  fit  élever,  ftytx  pour  fa  femme  &  fc» 
enfans  a  BOURBON. 

FRANÇOIS  de  Bourbon  ,  Comte  de  fàint  Paul  &  de  Chau- 
mont ,  Duc  d'htfoutevilJe  ,  Gouverneur  de  Dauphine  &  de  l'Ule 
de  France  ,  fils  de  Frtnfm  ,  Comte  de  Vendôme  ,  dont  nous 
venons  de  parler ,  naquit  à  Ham  le  6.  Octobre  de  l'an  1491. 
Dès  fon  jeune  âge  il  te  diûirmia  à  la  Cour,  entre  les  Pnnce» 
de  fon  âge.  II  repréfenta  le  Comte  de  Champagne  au  facre  & 
couronnement  du  Roi  François  1.  qu'il  accompagna  l'an  itit. 
au  voyage  d'Italie  ,  &  fit  très-bien  à  la  journée  de  Marwnan, 
ou  U  fut  fan  Chevalier  par  le  celcbrc  Bayard.  Depuis  il  iccou- 
rut  Meucres  allicgée  par  les  Impériaux  en  icai.  prit  Mouzon 
\  Ha  paume  ,  ôc  défit  les  Anglois  au  combat  de  Pas.  Enfuite  il 
buvit  le  Roi  en  Italie  ,  fe  trouva  à  ta  funefte  bataille  de  Pavie 
en  &  y  fut  même  arrêté  pnfonnier',  mais  ayant  trouvé 
moyen  de  fe  fauver ,  il  revint  en  France  ,  &  fut  Gouverneur  du 
Daitphine  l'an  En  ic»8  il  repailâ  dans  le  Milancz  ,  &  y 
remporta  de  grands  avantages  ;  mais  l'année  foivante  ,  Antoine 
de  Levé  qui  «oit  forti  de  Milan ,  le  furprit  i  Landriane ,  à  cinq 
beues  de  cette  vUlc.  Dan»  le  péril ,  fes  Lwuoucnets  lui  tournè- 
rent cafiique  ,  les  Italiens  l'abandonnèrent ,  la  cavalerie  fe  &u- 
va  a  Pavie  avec  l'avantgarde ,  &  il  fut  accablé  &  fait  prilbnnier. 
il  fortit  de  pnfon  par  le  mite  de  Cambray  conclu  le  iç.  Août 
de  la  même  année.  Le  Comte  de  fàint  Paul  fe  trouva  l'an  m  1 1  - 
à  Maricille  à  l'cntrevik;  du  Pape  Clément  VU  avec  le  Roi  11 
lervit  à  la  guerre  de  Savoye  en  iti6.  fuivit  le  Dauphin  en  154». 
lecourut  Landrecy  ,  &  mourut  a  Corjgnan  près  de  Reims  ,  l« 
premier  Septembre  de  l'an  r<4\-  Son  corps  fut  enterre  dan» 
l'Abbaye  de  VaJIemom.  yVrz  BOURBON.  Il  avoit  eouufe ,  par 
contrat  du  9.  Fcvncr  1514.  Adrimmc  Ducheflë  d'Eftouteville. 
qui  mourut  i  Trie  en  Décembre  içtfo.  wéc  de  48.  ans.  *  Du 
Bellay  ,  m/mono.  Paul  Jo.  e.  Sainte-Marthe.  L  P.  Anfelme ,  «c 

FRANÇOIS  de  Bourbon ,  Comte  d'Anguien,  Gouverneur  de 
Hainaut,  de  Piémont  dt  de  Languedoc,  fils  puîné  de  CtarU,  de 
Bourbon.  Duc  de  Vendôme,  &  de  Fr^tifi  d'Alcncon ,  naquit 
au  Château  de  la  1ère ,  le  zi  Septembre  1  ;  19.  U  donna  de  fi 
bonne  heure  de»  marques  de  fon  courage,  que  le  Roi  François  I. 
lui  confia  en  1*41.  la  conduite  d'une  armée  ,  avec  laquelle  s'é- 
tant  joint  au  Corfaire  Chercdindit  B*rtrr»Jp,  U  prit  la  ville  de 
Nice.  Enfuite,  le  Roi  l'envoya  dans  le  Piémont,  où  il  prit  Crcf- 
centin,  Dezancc,  &c.  Ce  Prince  jeune  &  vaillant  ectômandoit 
des  troupes  aguerries,  &  ne  cherchoit  que  les  occafions  de  corn- 
bartre.  Le  Marquis  du  Guaft,  General  des  troupes  de  Charles» 
$tuiu ,  fortit  de  Milan  dans  le  même  deflèin  ,  avec  un  orvùeil 
extraordiruirc.  Le  Comte  d'Anguien ,  ayant  fr#  que  du  GuafV 
s  avancoit  pour  palier  le  Pô,  le  prévint  &  le  pana  pour  aller  à  lui. 
lx%  deux  armées  combattirent  près  du  bourg  de  Ccrizollcs  le 
14.  Avril  1 S44.  le  Lundi  de  la  retc  de  Pâques.  La  viétoire  'de- 
meura entière  aux  François,  qui  tuèrent  dix  mille  hommes  de* 
ennemis  fur  la  place,  gagnèrent  leur  artillerie  &  leur  bagage ,  & 
rirent  quatre  nulle  pritonniers,  lâns  qu'il  leur  en  coûtât  que  deux 
cens  hommes.  Du  Guait  prit  la  fuite.  Enfuite  François  de 
Bourbon  prit  Carignan,  faint  Damien,  le  pont  d'Eftutc,  &  tout  le 
Monrfcrrat,  hormis  Caûl.  L'année  fuivante,  fc  jouant  avec  quel- 
ques Seigneurs,  il  fut  tué  malheuceufcmentl  le  ai. Février  154?. 
à  l'âge  de  17.  ans.  On  aceufa  de  cet  accident  Comelio  Bentil 
voglio,  Genalhornme  Italien.  AL  de  Thou  en  parle  ainC  :  Vtu 
punit  dt  C jrm/e,  dit-il ,  ittii  en  jm^reier  fhyvtr  À  U  Rttbt. 
G*yni  fr'e,  dt  U  Seine;  comme  tti  neige,  //tient  bjtuit,,  teta 
dttuu  ttttfhn  i  U  jeune  NiileJJê  J'en  fiure  un  f»rt,f>tmr  r^t ti- 
quer le  défendre  étvet  des ftbtti  de  neigt.  lei  tau  ttffiilUrent 
jinl  U  induite duOjtnfbin ,  fui  mit  dvet  lui  h  Dut  etAunule 
CJ-  lt  Mtre-thtl  de  feins  André  ;  (y-  le,  Mitre,  h  défendirent 
ttmme  uni  villt  Affrétée ,  tytmt  four  Chef  trtnivt  de  Butritn, 
Ce  mit  d'Anguien.    M/ut  un  défit  tnthé ,  fue  l'émuUlisn  fit 


attire  durant  le  etmtnt  entre  Ut  Ckeft ,  fil  de  te,  dreertiffimtnt 
nn/ujet  dt  dxàil  &  dt  Urme,  ;  ,„  '*pre',  k  „mi,t ,  hrfyne  U 
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foMe  a*  Anguitu  fi  tut  M0I  UUfrèl  Je  U  muraiBt,  JoUt  U  ttttf 
du  Cbafieau ,  afin  dt  prendre  htltim ,  en  jttta  par  ta  femtrt 
un  itffrt  par  le  etmmandtmtnt \  eemmt  on  ? a  trm%  de  t'tux  fui 


Sa  mon  fut  a" autant  ftu>  euplwabtt  ,  fu'tn  li en  fut  /rendre 
U  vtngtamt  fut  fer  mettent  ta  ttix  0"  <J  jnfiitt  ;  CT  fie  U  ton- 
dititet  d'un  Printt  fut  fixe  mail  tuteu/è  en  eeU  ,  fut  ttttt  d" un 
homme  fnve.  le  Jlti  Pranfou  I.  fat  auffi affiigi  dt "  malheur, 
que  de  ht  perte  dt  fil  enfoui  ;  ntanmtim  it  fut  tbtigl  de 
dt(fîmuttr  ,  ttmme  à  la  mort  du  Daupbin  Franftu fin  fils  :  ainfi 
U  mort  du  Ctmte  d'Anguien  ut  fut  fmvengfe  d'une  autre  faftn 

re  teSe  dt  te  jeun*  Prime.   *  Du  Bellay  ;  Montluc  ;  Brantôme 
Baucairc,  aux  m/m.  Sainte-Marthe  ,  bift.gMal.   De  Ihou, 
bifi.  frt.  Cérrr^d'AVALOS,  Marquis  du  Guall 

FRANÇOIS-LOUIS  de  Bourbon,  Prince  do  Conty  &  de  la 
Fochc-fur-Yon ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Lieutenant  général 
de  Tes  années,  né  le  jo.  Avril  1664.  d'Armand  de  Bourbon,  Prin- 
ce de  Conty,  Gouverneur  de  Languedoc,  &  d' 'Aient  -  Marie 
Marrinozzi ,  fut  élevé  fous  le  nom  de  Prince  de  la  Rochc-for- 
Yon,  auprès  de  Monfeigneur  le  Dauphin  ,  avec  fon  frère  aine 
Louis-Armand  de  Bourbon ,  Prince  de  Contv.  L'envie  de  fe 
fiimaler,  porta  les  deux  frères  à  s'en  aller  en  Hongrie,  où  ils  fe 
firent  aimer  des  foldats ,  &  craindre  des  ennemis.    Leur  coura- 
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FRANÇOIS  >  Du°  de  Lorraine  &  de  Bar  ,  fils  d'Auttèitt  9t 
de  Beuft  de  Bourbon ,  naquit  le  1;,  Août  1,-17.  H  époufà  le  ao. 
Mare  1^40.  Cbri/tine  de  Danemarck  ,  veuve  de  Prune»*  S  fore* 
11.  Duc  de  Milan,  &  fille  de  Cbrifiiemt  IL  Roi  de  Danemarck, 
&  d'Etizabetb  d'Autriche,  &  mourut  d'apoplexie  à  Rcmircmont, 
le  12.  Juirl  154c.  âge  de  »g.  ans.  l'oyez.  LORRAINE.  •  Vigrùcr. 
Iraniens  de  Rozicrcs.  Sainte-Marthe,  le  P.  Anfclme,  &c 

FRANÇOIS  de  Lorraine ,  Duc  de  Guùe  &  d'Aumsde,  Princ* 
de  Jojnyillc  ,  Marquis  de  Mayenne,  &c  Chevalier  de  l'Ordre  du 
Roi,  Pair,  grand-Maître, 


Roi,  Pair,  grand-Maitre  ,  grand  Chambellan ,  &  grand- Vcneuf 
de  France,  Lieutenant  gênerai  de  l'Etat,  Gouverneur  de  Cham- 
pagne &  de  Brie ,  fils  aine  de  OU  de  Lorraine,  Duc  de  Guifc, 
&  d'Aattimt/t  de  Bourbon- Vendôme,  naquit  au  Château  de  Bar, 
le  17.  Février  1519.  Ce  Prince  le  fignali  à  laprife  de  Montmedi 
l'an  154*.  au  fecours  de  Landrecy  en  1C41.  &  a  la  deffcnfe  de 
Crint  Dizicr  en  1544.  L'année  Clivante,  il  fut  bleflc  au  fiége  de 
Bouiojjne,  d  un  coup  de  lance,  dont  la  cicatrice  près  de  l'œil  lui 
fit  donner  le  nom  de  Balafre",  «t  fc  trouva  au  lacre  du  Roi  Hen- 
ri IL  ou  il  tepréfenu  le  Comte  de  Touloufc.  Ce  Monarque 
l'honora  d'une  bienveillance  particulière ,  &  le  combla  d'hon- 
neurs &  de  biens.  I  le  fit  Duc  dAumaie  en  1547  Gouverneur 
de  Dauphine ,  grand-Veneur  de  France  ,  &  érigea  en  (à  faveur 
lanijs»-  »  de  Join ville  en  Principauté.  Depuis  Fran- 
çois de  Lorraine  accompagna  le  Roi  en  Lorraine  ,  Ôt  deffendit 
avec  une  valeur  héroïque,  la  viUe  de  Metz  contre  toutes  les  for- 
ces  de  l'Empire ,  qui  f  avoient  aflkgee  & 
rcur  Charles- «»ijM  de  fe  retirer  le  1.  lam 
TTlnn  *'  —  ■ 


l'Empe- 


contraigni: 

fon/Ar/  *ùr~e~  q^i'étok"lc!Tmot  de" ^dévne! 


ge  y  éclata  au  fiègede  Neuhaufel;  &  à  la  défaite  des  Turcs  près 
de  Gran  en*  1685.  Celui-ci  devint  Prince  de  Conty  pur  la  mort 
de  fon  frère  aine ,  au  retour  de  Hongrie  ;  il  fuivit  M.  le  Dau- 
phin au  fiège  de  Philisbourg ,  &  à  la  conquête  du  PaWinat  en 
1688.  fervit  en  qualité  d'Officier  général  aux  lièges  de  Morts ,  de 
Namur,  Se  de  Charleroy  ,  &  paia  beaucoup  de  (à  perfonne  aux 
batailles  de  Fleurua  en  1690.  de  Steinkerquc  en  1601.  &  de  Ncr- 
vinde  en  Il  contribua  beaucoup  au  gain  des  deux  der- 

nières ;  mais  fur  tout  à  Nervinde  ,  ou  fàprcfence  au  milieu  du 
feu,  raflura  le  foldat  un  peu  ébranlé  ,  &  le  ranima  :  il  y  fut  mê- 
me bleflc.  Ce  Prince  épouû,  le  19.  Juin  1688.  Marie-Th/t  ifiàe 
Bourbon,  fille  de  Henri- Jutti,  Prince  de  Condé,  &  d'Aune  Prin- 

A  V  T  K  £  S    P  RINCES    B  £  C  £  NOM. 

FRANÇOIS,  Roi  de  Navarre,  Comte  de  Foix,  dmomme 
Pkatm  à  caufe  de  fa  beauté ,  ctoit  fils  de  G  alita  de  Foix  V.  du 
nom ,  &  dcMagdelaine  de  France,  fille  du  Roi  Char  ht  VII.  Q 

fùcccda  à  fa  grand-mère  EUtmre  de  Navarre  l'an  1479.  à  l'âge    clois .  qui  l'a  voient  gardée  deux-cens  dix  ans 
d'onze  ans ,  &  régna  (bus  la  tutelle  de  ù  mère  &  de  fon  oncle    Guifhes qui  fut  rafee,  Ham.  &c  &  emporta  encore  Thionvilla 

Après  la  mort  du  Roi  Henri 


&  de  borner 

La  plCipart  des  troupes  de  ce  MônuquèT'avoVnrp^ 
fuir,  tant  elles  «oient  engourdies  de  froid.  Les  François  an 
lieu  de  les  aflommer  ,  leur  tirent  bon  quartier.  La  genérolité  du 
Duc  de  Guue  fe  fit  paroitrc  en  cette  occalion,  autant  que  fà  va- 
leur avort  paru  durant  ce  fiège.  L'année  fuivante  il  remporta 
encore  de  grands  avantages  fur  les  Impériaux  à  la  bataille  de 
Renty  donnée  le  ij.  Août,  entre  les  villages  de  Marque  S:  de 
f^T^§\  ^  WT"_a  ^  •»  Recours  du 


Pape  Paul  IV.  &  obligea  les  LfpagMls  de  faire  la  paix.  On  le 
rappella  après  U  perte  de  la  bataille  de  faint  QuenrLTou  de  fuine 
Laurent  en  sert.  &  ion  retour  fembla  avoir  redonné  couraue 
aux  troupes  du  Rol  On  propofa  de  lui  donner  le  titre  de  Vice- 
Uni  ce  nom  parodiant  trop  ambitieux,  on  le  fit  Lieute- 
nant gênerai  des  armées  du  Roi  dedans  &  dehors  du  Royaume  : 
çe  qui  fut  vérifie  de  tous  les  Parlemens.  Ainfi  le  malheur  de  la 
France  bt  Ion  bonheur.    En  huit  jours  il  prit  Calais  fur  les  An- 


Pierre  Cardinal  de  Foix.  Les  querelles  d'entre  les  maifons  de 
Beaumont  &  de  Gramont,  l'empêchèrent  de  venir  dans  (es  Etats, 
aulfi-tôt  que  (es  fujets  l'euflënt  fouhaité.  Il  fut  couronne  à  Pam- 
pelune,  l'an  148a.  &  étant  retourné  dans  le  Béam,  il  y  mourut  à 
Pau  ,  de  poifon ,  &  fans  avoir  été  marié,  au  commencement  de 
l'année  fuivante  1485.  ♦  Mariana,  /.  14. 1. 19.  (rn.  I.  at.  t. \. 
4r  î-  Bellcforèt,  /.     t.  140. 

FRANÇOIS  I-  de  ce  nom.  Duc  de  Bretagne,  Comte  de  Ri- 
chemont  &  de  Montfbrt,  dit  U  Bien  aime1 ' ,  fils  de  Jean  VI.  dit 
le  k  kSatt,  &  de  Jeûnât  de  France,  fille  dulloi  Cbarltt 
VI.  naquit  à  Vannes ,  le  11.  Mai  IA14.  &  fuccéda  l'an  144a.  à 
fon  père,  au  Duché  de  Bretagne ,  dont  il  fit  hommage  à  L  binon 
le  14.  Mars  144;.  au  Roi  Charles  VU.  qu'il  aflilta  dans  les  guer- 
res contre  les  Anglois.  U  inftitua  l'Ordre  de  l'Efpy ,  dit  dt  r Her- 
mine i  &  en  1448.  &  1449.  il  prit  fur  les  Anglois  le  pont  de 
l'Arche  ,  (Jonches,  Gerbroy  ,  &  Cognac.  François  I.  fit  bâtir  la 
Chartreuiè  de  Nantes,  &  mourut  d'hydropilic  au  Château  de 
l'Hermine ,  prés  de  Vannes,  le  Samcdy  17.  Juillet  14JO.  Pierre, 
fon  frère  lui  fuccéda.  /'«a  fes  femmes  &  fes  enfans  à  BRE- 
TAGNE. 

FRANÇOIS  U-  Duc  de  Bretagne,  fils  aine  de  JUtbard  de 
Bretagne,  Comte  d'Elbampcs,  &  de  Marguerite  d'Orléans,  nâouk 
le  a)- Juin  141  {.  fut  Duc  de  Bretagne  après  fon  onde  Artut  III. 
l'an  u\R-  &  fit  hommage  de  (on  Duché  au  Roi  Charles  VIL  le 
dernier  Février  14;  8.  Pierre  Landais,  fils  d'un  Tailleur  du  faux- 
bourg  de  Vitré  eut  tant  de  pouvoir  fur  fin  cfptit,  qu'il  le  gouver- 
na Plus  de  quinze  ans  :  ce  qui  eau  (à  divers  mecontentesnens  en- 
tre les  Seigneurs  de  Bretagne.  Le  Duc  eut  part  aux  troubles  de 
F  rance  ,  fous  le  règne  de  Louis  XL  &  de  Charles  VHL  U  fe 
joignit  avec  le  Comte  de  Charolois  contre  le  premier  ,  dans  la 
guerre  dite  du  bien  publie ,  &  entra  en  Normandie ,  où  il  prit 
Caén ,  Baïeux,  &c  mais  fc  voiant  obligé  de  fonder  a  la  dcfcnle 
de  fon  pais ,  il  s'y  retira,  &  fit  alliance  avec  l' Anglois,  &  avec  les 
Princes  mécontens  contre  le  Roi  Charles  VHI.  .  U  fut  défait  k 
Cunt  Aubin  du  Cormier  l'an  1488-  Enfuite  il  demanda  la  paix; 
&  fur  le  point  d'en  jouir  ,  chargé  d'ennui,  Si  bleflfé  d'une  chute 
de  cheval ,  il  mourut  au  lieu  de  Cuoaiion  le  9.  Septembre  1488. 
ayant  régné  10.  ans,  &  étant  âgé  de  < }.  ans,  a.  mois.  6c  16.  jours. 
Son  corps  fut  enterre  dans  l'Egide  des  Carmes  de  Nantes,  l'tytx 
I  à  BRETAGNE.  "  Bouchard,  tbron.  (r  âtm.  dt  Brt. 
',  bifitirt  de  Bretagne.  Sainte-Marthe.  Le  P.  An- 


P  A  I  N  C  £  S    ff  £  ST. 
FRANÇOIS  D'EST,  Duc  de  Modènc.  EST, 
D'EST,  IL  du  nom, Duc  de 


fur  les  Efpagnols,  le  22.  Juin  i^g. 

&  1  eubbt  de  nouveau  Lieutenant  gênerai  du  Royaume.  Ce  Prin- 
ce, <X  le  Cardinal  ion  frère,  gouvemoient  toutes  les  affaires.  Le 
premier  modère,  équitable,  honnête,  intrépide ,  fe  fiifoit  aimer 
par  la  rcputaaon  de  la  valeur ,  par  fes  liberalitez  ,  &  par  fes 
manières  engageantes.  AVais  fon  pouvoir  lui  attira  la  jaloufic  dc$ 
Grands,  &  la  Religion  fut  le  prétexte  de  leurs  mécontentemens. 
En  1  s 60.  les  ennemis  des Gutics  travaillèrent  à  les  perdre,  par 
la  confpiration  d  Amboife.  Elle  fut  découverte  &  les  coupa- 
bles furent  punis.  Le  Duc  de  Guife  continua  à  rendre  des  fer- 
vices  imporu.ru,  &  le  Parlement  lui  donna  le  glorieux  titre  de 
tenjervateuT  dt  ta  patrie  Après  la  mort  du  Roi  François  U  les 
Princes  de  la  maifon  de  Guile  fe  virent  éloignez  des  affaires  ,  au 
çummençemcnt  du  règne  de  Charles  IX.  Ce  fut  alors  què  c* 
m"*  r VCC  ^^^'e  de  Montmorency,  &  avec  le 

Marcthal  de  Cunt  André.    Les  Proteftar»  nommèrent  cette  union 
te  Triumvir*,    Le  grand  crédit  que  l'Amiral  de  Coligni  avoit  à 
la  Cou,  leur  faifoit  beaucoup  de  peine,  &  il  fembloii  qu'il  y  eût 
a  craindre  pour  la  Religion  Romaine.    Depuis  le  premier  jour  de 
Mars  1561.  le  Duc  de  Guifc  revenant  i  Paris,  paflk  pat  la  vilta 
de  Vally,  ou  les  gens  eurent  grande  querelle  avec  les  Réformés, 
qui  «noient  leur  prêche  dans  une  grange.    U  voulut  I  appaifer, 
&  d  y  fut  bielle  d  un  coup  de  pierre  à  la  joué.   La  fureur  de  le» 
gens,  qui  le  virent  tout  en  fang,  s'augmenta  de  telle  forte,  qu'ils 
y  puèrent  près  de  loixante  perfonnes,  oc  en  Méfièrent  deux  cens. 
G  dt  ce  que  les  Relormes  ont  appelle  te  maffàtre  dt  faffr,  qui 
fut  le  liguai  de  toutes  les  guerres  de  la  Religion.   Les  deux  par- 
us prirent  les  armes.    Le  Duc  de  Guifc  prit  Rouen  &  Bourse» 
lur  les  Keligioruires  :  il  les  défit  le  ao.  Décembre  de  la  même 
année  i<6a.  i  U  bataille  de  Dreux,  &  reçut  le  commandemenC 
de  1  armée.  Les  Proccftans  étoient  à  Orléans  ,  dont  ils  avoienl 
fait  la  place  d'armes  de  leur  parti.   Le  Duc  de  Girifc  l'affiégea  le 
6.  Fcvner  i<6).  il  avoit  déjà  pris  le  fauxbourg  &  la  tour  du 
pont,  «c  les  Protcftans  n'etoient  plus  en  état  d'être  recourus,  lors- 
que  Jean  Poltrot  de  Meré  attendit  ce  Prince  qui  revenoit  del 
tranchées,  monte  fur  une  mule,  &  lui  donna  un  coup  de  piltolct 
a  l'épaule,  dont  il  mourut  lix  jours  après ,  feavoir,  le  24.  Février. 
Ce  tut  avec  cette  réputation,  même  parmi  les  ennemis,  d'avoir 
été  le  plus  généreux  Prince ,  &  le  plus  habile  Capitaine  de  fon 
tenu.   Poltrot  chargea,  dit-on,  l'Amiral  de  Coligni,  dans  (es  ré* 
pontes  ;  mais  il  varia,  &  il  n'y  eut  point  de  preuves  que  l'Amiral 
eût  aucune  part  a  cet  alfaJliruu    11  fut  tenaille,  &  fon  corps  fut 
tire  a  quatre  chevaux.    Le  corps  du  Duc  de  Guife  fut  apporté  à 
Paris,  ou  là  pompe  funèbre  (c  ht  avec  une  grande  magnificence 
dans  l'Egide  de  N.  D.  &  de  là  on  le  porta  t  Joinville  ,  dans  le 
tombeau  de  fes  predecelléurs.    Ses  fils  vengèrent  fa  mort  d'une 
manière  terrible ,  lur  la  perfonne  de  l'Amiral,  &  de  ceux  de  fon 
parti,   ytytz  ù  peftente  à  LORRAIN  L   •  De  Thou,  b,,t.  Du 
Urne  tr.  U  »  Bel- 
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Bellay.  Rabutin.  Caftdnau-Mauviilicrc.  Davila.  Pierre-Matthicu. 
Mézeray.  te  P.  Anfelme,  &c 

FRANÇOIS  de  Lorraine,  Comte  de  Vaudemont ,  fils  puirtç 
de  Char  Ut  IL  Duc  de  Urraine,  &  de  CianAt  de  France ,  fille  du 
Roi  Henri  IL  naquit  le  17.  Février  l<72.  11  époufa  Catherine 
de  Salm.  fille  unique  de  Paul  Comte  de  Salm,  R  de  Marie  le 
Veneur-Timcrcs- &  mourut  à  Nancy  le  14.  Octobre  1612.  Ct/tz 
<a  poiiéritc  à  LORRAINE. 

Fran(tii-Nit»lai  de  lorraine  ,  dit  le  Prince  Francah ,  fils  du 
précédent ,  fut  Cardinal  ;  puis  époufa  en  1614.  ClattAe  de  Lor- 
raine fa  coudnc  germaine,  fille  puînée  du  Duc  Char/et  111.  & 
fœur  de  la  DuchelTe  Nictie  ,  mariée  à  Cbarlei  IV.  frère  de  ce 
Prince,  dont  il  eut  des  enl'ans,  &  mourut  à  Nancy  le  16.  Janvier 
1670.  f't/ez  LORRAINE. 

FRANÇOIS  de  Lorraine,  Chevalier  de  Malthc,  grand  Prieur 
&  General  de*  galères  de  France,  fils  de  ClueAc  de  Lorraine ,  & 
frère  de  Francta,  Duc  dcGuifc,  naquit  le  18.  Avril  de  l'an  1^4. 
&  fuivit  le  Prince  Ton  frère  dans  plulicurs  de  fes  expéditions, 
comme  à  la  detenfe  de  Mets  &  au  combat  de  Kenty.  Depuis  il 
alla  a  Malthc  fervir  la  Religion ,  &  fut  élù  Général  des  calèrcs 
de  Alalthe,  avec  lesquelles,  il  défit  celles  du  Turc  devant  Rhodes. 
H  fut  fait  General  des  galères  en  iççr.  &  deux  ans  après  il  con- 
duilit  le  Cardinal  de  Guife  ion  ficerc ,  qui  alloit  à  Rome,  pour  fe 
trouver  au  Conclave,  qu'on  y  tint  après  la  mort  du  Pape  Paul  IV. 
Enfuitc  il  mena  du  fecours  a  la  Reine  d'EaHfc  fa  fœur,  &  en  re- 
tournant il  pallà  en  Angleterre,  où  la  Reine  r.lifàbeth  le  reçut 
trcs-civilcmcnt.  Enfin  il  le  trouva  àla  batàlle  de  Dreux  en  1561. 
&  y  ayant  combattu  tout  le  jour ,  comme  il  fc  retirait  le  foir 
beaucoup  échauffe,  quoiqu'il  gelait  extrêmement,  il  fut  attaque 
d'une  faillie  pleure  lie,  dont  il  mourut  le  6.  Mars  limant  a  l'âge 
de  26.  ans.  *  De  Thou,  bill.  Baudouin,  bij/.AtMaUbe.  Dav  ita. 
Le  P.  Anlclmc,cic 

FRANÇOIS  de  Lorraine ,  Comte  de  Rieux  ,  puis  Comte 
d'Harcourt,  de  Montlaur ,  &c  troiliéme  fils  de  Cbarlei  11.  Duc 
d'EJbcuf  Se  de  CatbermeHtnriette ,  légitimée  de  France.  Vtjtz 
LUKRALME-HARCOURT. 

FRANCOIS-AURIF  de  Lorraine.  Prince  de  Lislebonne, 
Somme  par  quelques-uns  Jnlc-Aurujie-LutK ,  quatrième  fils  de 
CbarfetÙ-  Duc  dElbcuf<St  de  Catherine-Henriette ,  légitimée  de 
France,  naquit  le  4.  Avril  1627.  t'ayez  LOKRAINE-Lislcbonne. 

FRANÇOIS  D'ORLEANS,  Duc  de  Longucvillc.  y«rez 
LONCUEVlLLE. 

FRANÇOIS  de  Vendôme  ,  DucdcBeaufbrt,  Pair  de  France, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  grand  Maître,  Chef  &  Surintendant 
de  la  navigation  fi  commerce  de  France,  fils  de  Célitr  ,  Duc  de 
Vendôme ,  Sx.  &  de  Franfti/è  de  Lorraine ,  Duchctlè  de  Mcr- 
eccur ,  naquit  à  Paris  au  mois  de  Janvier  de  l'an  1616.  Il  ht  le 
voyage  de  Savoyc  l'an  1650.  dans  l'armée  du  Roi,  &  fe  trouva 
a  b  bataille  d'Avcin  en  1635.  aux  lièges  de  Corbic  en  i6jô.  de 
Hcsdin  en  1639.  &  d'Arras  en  1640.  Depuis  ,  s'etant  attiré  la 
difgracc  du  Roi, il  fut  arrête  prifunnier  au  bois  de  Vincenncs  le 
a.  Septembre  de  l'an  1041.  Si  le  fauva  le  }r.  Mai  jour  de  I a  tète 
de  la  Pentecôte  164g.  Durant  les  guerres  civiles ,  il  prit  le  parti 
de  la  ville  de  Paris  &  des  Princes,  Si  lé  lignala  en  diverics  occa- 
fions,  tnfuitc  il  fit  là  paix ,  &  obtint  du  Rui  la  furvivance  de 
La  charge  d'Amiral  de  France,  que  Ion  pere  avoir-  Le  Duc  de 
Beautort  pana  l'an  1664-  en  Afrique,  ou  l'cntreprife  de  Gigcry 
ne  lui  rcullit  pxs.   L'année  fuivante  il  délit  les  vaiileaux  des 


Turcs 


Thunis  û:  d'Alger.   En  1669.  il  alla  en  Candie  en 


qualité  "de  Gcncralillimc  des  troupes  ecclefialtiqucs ,  pour  la  dé- 
tenlc  de  cette  place  afliegée  par  le  Turc  ;  &  y  fut  tué  le  a?,  du 
mois  de  Juin ,  fins  qu'on  ait  pii  icavoir  ce  qu'étoit  devenu  fon 
corps.  On  fit  les  obléques  à  Rome,  à  Vienne  &  à  Paris.  Ptyez  le 
P.  Anfelme,  &c. 

GRANDS    HOMMES   DE  CE  NOM. 

FRANÇOIS  D'ALITE  ,  Cardinal,  ainfi  nommé  du  lieu  de 
là  nailfance ,  reçut  la  pourpre  du  Pape  Urbain  VI.  le  7.  Janvier 
de  l'an  ij8v  ou  félon  d'autres  en  117g.  Ciacunius  le  Fait  de  là 
tnaifon  de  Renty.  Il  mourut  le  27.  Septembre  1590.  *  Orurphre 
&  Ciaconius,  inVrban.  FI.  Aubcry,  bifl.  Att  Car  A. 

9  FRANÇOIS  D'ASSISE ,  (fàint)  Patriarche  &  fondateur  de 
l'Ordre  de  ce  nom,  a  été  ainfi  appelle,  parce  qu'il  étoit  natif 
d'Allifc,  ville  épifcopale  de  l'Etat  ccclclialuquc  en  Ombrie.  11 
nâquit  l'an  11D2.  de  Pierre  Bcrnatdon,  &  N.  Pique,  qui  fùifoicnt 
profclfion  de  négoce  dans  cette  ville.  Se  fut  appelle  Jean  fur  les 
fonts  de  baptême ,  mais  on  s'accoutuma  a  l'appcllcr  U  France*, 
parce  Qu'il  avoit  appris  la  langue  trancoife,  &  ce  nom  lui  cil  relié. 
Baylc  dit  qu'il  fut  appcllé  Franfti,  parce  que  fon  pere  avoit  tra- 
fique en  France.  Il  fut  employé  les  premières  années  de  fa  vie 
dans  le  négoce,  &  ayant  renoncé  a  là  propriété  de  tous  fes  biens 
temporels,  il  fit  protcllion  de  la  pauvreté  evangelique,  poui  fe 
conformer  a  J  t  fti  • -Chrift  Si  à  fes  Apôtres.  U  prit  un  ait  fi  hideux 
dans  la  lblirudc,  &  par  les  macérations,  que  les  habitans  d'Allifc 
le  regardoient  comme  un  fua  Son  pere  tenta  de  le  ramener  à 
Ion  premier  genre  de  vie,  &  le  fervir  pour  cela  de  toute  fa  fevé- 
rité,  le  renfermant  dans  une  pnlbn.  Mais  voyant  que  tout  cela 
ctuit  inutile ,  il  mena  fon  fils  devant  l'Fvéque  d'Aflue  ,  &  c'dr. 
là  que  S.  François  fe  mit  entièrement  a  nud.  11  eut  d'abord 
grand  nombre  de  difciplcs  :  ce  qui  lui  donna  la  penfee  de  fon- 
der un  Ordre  de  Religieux  vers  Tan  1206.  &  félon  d'autres  Au- 
teurs l'an  12*8-  ou  1209.  Le  Pape  Innocent  III.  approuva  cet 
Ordre  dans  le  Concile  général  de  Lairan  l'an  121  ç.  Honorius  III. 
le  confirma  l'an  iaaj.  &  les  autres  Papes  lui  ont  accorde  plu- 
Ceurs  privilèges.     Ses  Religieux  portèrent  d'abord  le  nom  de 
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Pauvret  mineuri,  pour  t'oppofer  à  celui  dès  Vaudois,  qui  s'étolitit 
nomrr.e7.  let  Pauvret  Ai  Lyon  ;  mais  depuis  ils  prirent  celui  de 
Frirri  minturt ,  pour  n'avoir  pas  même  fuict  de  fe  glorifier  de 
la  pauvreté,  dont  ils  faifoient  profeflion.  Saint  François  prêchant 
au  mont  Carmcrio  proche  d'AlHIe,  fut  fuivi  d'un  grand  nombre 
de  peuple  de  l'un  &  de  l'autre  fexe,  qui  ne  le  voulut  jamais  aban- 
donner ,  qu'il  ne  les  eut  reçus  pour  frères  &  fœura.  Et  de-là 
prit  naii lance  l'Ordre  de  la  pénitence,  qu'on  nomma  U  Tieri-Or- 
Art,  eu  égard  à  celui  des  Mineurs  &  de  fàinte  Claire.  S.  Fran- 
çois, dit  S.  Banavtntmrt,  étant  attaqué  un  jour  d'une  grande  ten- 
tation de  la  chair ,  il  fc  dépouilla  &  fe  donna  une  rude  difeiptine. 
Puis  étant  entré  dans  un  jardin,  il  fc  ictta  dans  la  ncisc  &  en  fit 
enfuitc  fept  pelotes,  &  les  regardant  il  parloit  de  la  forte  à  fon 
homme  extérieur.  La  plus  grande  de  ces  pelotes  cfl  vôtre  fem- 
me ,  les  quatre  autres  font  vos  fils  Si  vos  fiOes.  Le  autres  deux 
font  vôtre  ferviteur  &  vôtre  fervante  qu'il  faut  avoir  à  vôtre  fer- 
vice.  Hâtés  vous  donc  de  les  habiller,  car  elles  meurent  de 
froid.  Que  fi  le  grand  embarras  qu'elles  vous  donnent,  vous  fait 
de  la  peine,  lervés  foigneufement  un  fcul  Dieu.  Le  même  Ciint 
nommoit,  Ait  M,  FtrranA,  les  hirondelle*  &  les  cigales  fesfœurs, 
les  levrauts  &  les  agneaux  fes  frères.  Saint  François  refolu  d'al- 
ler en  Syrie  portet  la  lumière  de  l'Evangile,  prit  l'an  1214.  le  che- 
min de  Rome,  pour  en  demander  la  permiflion  au  Pape,  duquel 
il  obtint  ce  qu'il  demandent,  &  y  établit  un  Couvent  de  ion  Or- 
dre ,  comme  il  avoit  déjà  fait  en  plulicurs  endroits  d'Italie.  Il 
s" embarqua  pour  aller  en  Syrie  ;  mais  il  fut  rejette  par  la  tem- 
pête lin  les  côtes  de  l'Efclavonic  ,  dVi  il  revint  en  Italie,  où  il 


Quand  il  fut  guéri,  il  fe  mit  en  chemin  pour  al- 
ler en  Efpagne,  &  de-là  en  Afrique.   11  fut  bien  tcc,ù  en  France 
&  en  Efpagne  ;  mais  une  maladie  l'empêcha  de  palTcr  en  Afrique  : 
il  établit  plulicurs  Couver»  de  fon  Ordre  en  Efpagne  ci  en  Fran- 
ce,  &  retourna  à  Rome.   Aptes  y  avoir  tenu  un  Chapitre  géné- 
ral de  fon  Ordre,  il  paflà  à  Damiette  en  Egypte ,  ôc  étant  entré 
dans  le  pais  ennemi  pour  y  prêcher  l'Evangile,  il  offrit  au  Sultan 
de  lé  jetter  dans  un  feu  pour  prouver  la  vérité  de  la  Religion 
chrétienne.   Le  Sultan  lui  donna  la  liberté  de  prêcher.  Etant 
de  retour  en  Italie,  il  obtint  du  Pape  Honorius  111.  la  confirmation 
de  fon  Ordre,  tant  pour  les  hommes  que  pour  les  filles  ;  aprèf 
avoir  fait  une  nouvelle  règle  plus  courte  &  plus  méthodique  que, 
la  prémière.   11  fc  démit  alors  de  fon  Géncralat  en  faveur  de  Pier- 
re de  Catane,  &  fe  retira  fur  une  des  plus  hautes  montagnes  de 
VAPPcnn'n-   C'eiUà  où  l'on  prétend  qu'il  vit  un  Séraphin  crutà» 
fié  tout  en  fcu,  Se  qu'après  cette  vilion,  il  lui  relia  des  ftigmates 
fur  la  chair,  qui  fembloient  reprefenter  les  plaies  que  les  doux 
&  la  lance  avoient  faites  au  corps  de  Jéfus-Chrift  fur  la  croix  : 
c  eft  de-là  qu'il  a  eu  le  nom  de  Stra/bianc .  qui  a  pafTé  enfuite 
a  tout  fon  Ordre.   Saint  François,  quui-qu'affoibli  par  tes  aulté- 
ritez,  continua  de  yt^her.  tu:  enfui  té  attaqué  de  plulicurs  mala- 
dies, &  vint  mourir  à  Allifc,  le  4.  d'Octobre  de  fan  1226.  âgé 
de  4t.  ans,  le  21.  de  fà  converdon.   Il  n'etoit  que  Diacre ,  fon 
hurnilitc  l'ayant  empêché  de  recevoir  la  Prêtrife.   11  fut  canonife 
deux  ans  après  par  Grégoire  IX.    Pour  honorer  lkint  Franchi* 
on  a  fait  plus  ;  on  a  compote  le  livre  Att  etnfhrmilù  At  U  vit 
At  S.  Frantta  à  la  vit  At  Jtfm.Cbrift.    C'efl  de  l'édition  de 
Milan  icio.  que  fc  font  fervis  ceux  oui,  dans  le  :6.  lié  Je,  com- 
pilèrent YAktran  Att  CarAtiitri.    Le  livre  des  Cenfurmit/s ,  ôcc. 
fut  compofe  en  1589.  par  Frère  Barrhélemi  de  Pifc;  &  l'Alcoran 
des  Cordcliers  a  été  réfuté  par  Henri  SeAntini  Cordclicr  du  Pais- 
bas  &  l'on  ouvrage  a  été  imprimé  à  Anvers  en  1607.  Il  ne  fera 
pas  inutile  de  remarquer  que  l'Ordre  de  fàint  François  s'eft  mul- 
tiplié par  des  réformes  &  par  des  mitigations,  en  différentes  bran- 
ches ;  quoique  fes  chroniques  marquent  cxprdlèment,  que  le 
premier  qui  voulut  fc  partacularilér  dans  l'habit ,  bien  qu'il  tut 
un  des  huit  plus  anciens  compagnons  du  fàint  Patnaithc ,  fut 
frappe  de  lèpre,  fit  fe  pendit  de  dcfefpoïr.    Cet  Ordre  a  produit 
plulicurs  grands  hommes,  faint  Antoine  de  Padouè,  làint  Bona- 
venturc,  saint  Bernardin  de  Sienne,  Jean  Scot,  dit  It  Vttleur /tei- 
til ,  Alexandre  de  Haies  ,  François  Maironis  ,  ôic    11  a  donné 
quatre  Papes  à  l'Egliiè,  Nicolas  IV.  Alexandre  V.  Sixte  IV.  & 
Sixte  V,  Petrus  de  Corbario  Antipape,  qui  prit  le  nom  de  Nico- 
las V.  étoit  auftl  Frandfcain.   On  compte  grand  nombre  de  Car- 
dinaux &  de  Prélats  de  ce  même  Ordre.  On  rapporte  que  dans 
le  premier  Chapitre  général ,  que  fàint  François  tint  l'an  1119.  il 
s'y  trouva  plus  de  cinq  mille  Religieux,  fans  compter  ceux  qui 
«oient  rdtei  dans  les  Couvcns  :  ce  qui  fait  connoitrc  que  cet  Or- 
dre s'était  merveillcufcment  multiplie  en  peu  de  tenu.  Plufieurs 
ouvrages  de  faint  François,  outre  ce  que  nous  en  avons  dans  la 
grande  bibliothèque  des  Pères ,  ont  été  donnez  au  public  dans 
un  tome  fêparé,  avec  ceux  de  fàint  Antoine  de  Padoue  ,  par  le 
Père  Jean  de  la  Haye,  en  1641.   Le  P.Luc  Wadinguc  les  avoit 
aufli  recudUis  en  1623.   On  y  voit  fes  deux  règles.  Strmvmt 
brtvtt.  CtHaticntt  mtnafiita.  leflamentum  Fralrum  minarnm. 
Cantita  Airituatia.  AAmtnitimtt.  Efifitla.  BtntAiilitntt,  (fre. 
*  Saint  Bonavcnture,  en  fa  vit.  Trichême,  an  e/t.  Le  martyro- 
loge romain.  Le  bullaire.  Saint  Antonin.  Luc  %  adingue,  11m.  I. 
Ami.  Miner.  Sponde,j<.  C  1208.  iai<.  1249.  1226.  Bxovius, 
^aldwija/.^acobilli,  MM**.  Vmb.  CJf-  Bailiet,  viet  At, 


FRANÇOIS  DE  PAULE  ,  (  faint  )  Fondateur  de  l'Ordre 
des  Minimes,  ne  a  Paule,  ville  de  Calabre ,  l'an  1416.  ainfi  que 
l'aiTurc  le  Minime  qui  a  écrit  fon  hiiluirc  de  fon  vivant,  ctoit  fil» 
de  Jatfnei  Martonllo ,  oui  mourut  Religieux  de  cet  initiait  âge 
de  9;.  ans  &  de  Htwtt  de  Fufcado  là  femme.  Son  pere  &  là 
merc  ayant  fait  vceu  de  le  ennfacrer  à  Dieu ,  le  donnèrent  aux 
Religieux  de  faint  François ,  qui  le  reçurent  dans  leur  Couvent  de 
fàint  Marc,  viUc  epifcopale  de  cette  Province.    Il  y  palfa  un  an. 
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après  lequel  il  lit  quelques  pèlerinages,  &  Te  retira  dans  un  lieu 
foliuirc  proche  de  la  ville  de  Paule  ;  mais  cciieu  étant  trop  fré- 
quente, il  s'éloigna  dans  une  folitude  plus  écartée,  &  s'alla  cacher 
dans  le  coin  d'un  rocher  fur  le  bord  de  la  mer,  où  il  trouva 
moïen  de  le  creufer  une  loge.  Plulicurs  perfonnes  l'étant  venu 
trouver,  on  fit  d'abord  à  l'entour  un  hermirage  de  trois  cellules, 
avec  une  chapelle  ;  mais  le  nombre  de  l'es  dii'eiplcs  s'étant  aug- 
menté, on  bâti:  en  ce  lieu  un  Monaltérc  ,  qui  lut  le  premier  «Te 
cet  Ordre.  Sixte  IV.  approuva  cette  inmtution,  en  147).  &  per- 
mit à  François  de  Paule  d'établir  nlulieurs  Monalkéres ,  le  nom- 
mant Supérieur  général  de  cette  Congrégation.  Elle  le  répandit 
bien-tôt  dans  la  Calibre  &  dans  le  Royaume  de  Naples.  Louis  XI. 
étant  danserculimcnt  malade  au  Château  du  Ple!]is-lez-Tours,fit 
venir  Français  de  Paule,  efpérant  d^être  guen  par  (on  interccllion. 
Il  le  fervit  plus  utilement  en  le  difpofent  à  la  mort.  Ce  Prince 
lui  avoit  donné  un  appartement  au  Plcll'ts-Iez-Tuurs  ,  où  il  de- 
meura  avec  l'es  Religieux.  Apres  fe  mort  Charles  VIII.  leur  lit 
bâtir  un  Couvent  dans  le  parc  de  ce  Château,  ci  un  autre  à  Am- 
boife.  Cet  Ordre  s'établit  peu  de  tems  après  en  Efpagne.  Fran- 
çois drdfe  lui-même  une  règle  qu'il  prélcnta  au  Pape  Alexandre 
VI.  Ce  Pape  la  confirma,  changeant  feulement  le  nom  d'Henni- 
tes  de  feint  François  en  celui  de  Minimes.  Cette  règle  fut  en- 
core retouchée  &  confirmée  par  le  Pape  Jules  en  ici*.  Saint 
François  de  Paule  fut  retenu  en  France,  Si  y  mourut  au  Cou- 
vent du  PlcUis  du  parc,  le  Vendredi  feint,  fécond  jour  d'Avril  de 
l'an  1(07.  âgé  de  91.  ans,  ainli  qu'an  lit  dans  les  actes  &  dans 
la  bulle  de  fe  canonifetion  ;  ce  qui  montre  que  Philippe  de  Co- 
mincs  s'elt  trompé,  lorsqu'il  a  dit  qu'il  avoit  quarante  trois  ans 
en  1481.  lorsqu'il  vint  en  France.  Il  a  été  canonilé  par  Léon  X. 
en  M19.  Son  corps  fut  confervé  dans  le  Couvent  du  Pleflis- 
let-Tours,  julqua  ce  que  les  Huguenots  le  brûlèrent  en  itéa. 
On  prétend  que  l'on  a  fauvé  du  milieu  des  flammes  quelques  ot 
femens.  L'Ordre  des  Minimes  s'eft  beaucoup  multiplié  depuis 
ce  tcms-la  ,  tant  en  France  qu'ailleurs.  Nous  marquons  ailleurs 
pourquoi  les  Minimes  furent  nommez  Bem-bemmti  à  Paris  ;  & 
Pires  de  U  t  Vil »ire  en  Efpagne.  Outre  les  trois  vœux  de  Reli- 
gion, ils  en  ont  un  quatrième  du  carême  perpétuel.  *  f'ejrez 
les  annales  des  Minimes.  Sponde,  A.C  147;.  1482. 1.  i<co. 
8.  drt-  Philippe  de  Cornincs,  /.  6.  t.  9.  Baillet,  viet  des  SS.  3. 
Avril, 

FRANÇOIS  Xavier ,  (Saint)  fumommé  VA/S/re  Jet  Indes, 
fils  de  Je*»  JalTe ,  Gentilhomme  de  Navarre  ,  &  de  M*rie  Az- 
pilcuéte  Xavier,  &  neveu  du  fameux  Docteur  Navarre  ,  naquit 
le  7.  d'Avril  i<.oô.  au  Château  de  Xavier,  qui  eftau  pied  des  Pi- 
renées.   U  étoit  le  dernier  d'un  grand  nombre  d'enfans,  qui  ern- 
braflîrent  presque  tous  la  profcllion  des  armes.    Pour  lui  ayant 
l'inclination  portée  à  l'étude,  il  fit  fes  Humanité/,  en  fbn  pays, 
&  fut  envoyé  à  Paris,  où  il  ht  fon  cours  de  Philofophie,  &  Fut 
reçu  Maître  és  arts  dans  l'Univcrfité  de  Paris.    En  cette  qualité, 
il  enfeigna  la  Philofophie  au  Collège  de  Bcauvais ,  demeurant 
néanmoins  au  Collège  de  feinte  Barbe,  avec  un  pauvre  Savoyard 
nommé  Pierre  le  Fcvre,  qui  vi voit  de  ce  qu'il  gagnoit  à  faire  des 
répétitions.    Ce  fut  en  cette  ville  que  Xavier  le  ha  d'amitié  avec 
£unt  Inigo,  ou  Ignace  de  Loyola  :  il  fut  un  des  premiers  compa- 
gnons que  ce  Saint  s'afibeia  pour  l'éxecution  du  ddlcin  qu'il 
avoit  formé  de  fonder  la  Compagnie  de  Jefus.  Depuis  ce  moment 
il  abandonna  toutes  les  vues  qu'il  pouvoit  avoit  d'établiiTement 
dans  le  monde ,  &  pratiqua  des  exercices  trés-rignurcux  de  péni- 
tence.  Ayant  achevé  le  cours  de  fa  Philofophie,  il  commença  à 
étudier  en  Théologie.  Peu  de  tems  après  Ignace  lui  découvrit  & 
à  fes  autres  compagnons  ,  l'envie  qu  il  avoit  de  voyager  en  la 
Terre-feinte ,  pour  aller  travailler  à  la  converfion  des  Juifs  & 
des  Infidèles  ,  ou ,  s'il  trouvoit  des  obltacles ,  de  s'aller  paten- 
ter au  Pape ,  pour  lui  offrir  de  fervir  l'Eglifc  en  tel  lieu  du  mon- 
de qu'il  lui  plairait  de  les  envoyer.    Xavier  fut  un  des  fept 
oui  firent  ce  voeu  dans  l'Eglifc  de  Montmartre,  le  jour  de 
1  AlTomption  de  l'an  i<\*.   Ignace  étant  allé  en  F/pagne.  &  leur 
ayant  donné  rendez- vous  à  Vcnife ,  Xavier  s'y  rendit ,  &  y  1er- 
vit  dans  l'hôpital  des  Incurables.   Quand  feint  Ignace  y  eut  re- 
joint les  compagnons ,  ils  allèrent  a  Rome,  &  obtinrent  de  Paul 
III.  la  million  pour  la  Terre-feinte  ,  avec  la  permillion  de  pren- 
dre l'Ordre  de  la  Prétrifc.    Ils  revinrent  à  Venilé  ou  feint  Igna- 
ce étoit  refté.    Xavier  continua  d'y  rendre  fervice  dans  l'hôpital 
des  Incurables.   U  fut  ordonné  Prêtre ,  ôc  fe  prépara  a  dire  fa 
première  MciTe  par  une  retraite  atfreufe  ,  dans  une  chaumière 
près  de  Padoué  ,  où  il  demeura  quarante  jours  expofé  aux  inju- 
res de  l'air,  êc  faifant  une  pénitence  très-auftère.    Deux  ou  trois 
mois  après  ,  il  dit  fa  première  Meflè  à  Vicence ,  ou  il  joignit 
feint  Ignace,  qui  l'envoya  à  Boulogrui  avec  Bobadilla.  Après 
ce  voyage  il  fut  rappellé'  à  Rome ,  où  il  prêcha  dans  l'Eglilé  de 
feint  Laurent  in  D*m*fi.   Le  Roi  de  Portugal  Jean  III.  ayant 
fait  demander  à  feint  Ignace  par  fon  Ambaffedeur,  des  Millionnai- 
res pour  porter  l'Evangile  dans  les  Indes  orientales,  François  Xa- 
vier fut  choui  pour  cette  million.   Il  partit  de  Rome  avec  l'Am- 
balfedeur  en  kjio.  &  s'embarqua  le  7.  d'Avril  1541.  à  Lisbonne 
pour  aller  dans  les  Indes.    Il  arriva  le  6.  de  .Mai  1^41.  à  Goa.  Il 
Ternit  difficile  de  Faire  un  détail  exact  de  les  travaux  évangeli- 
ques  :  il  fuffit  de  marquer  qu'd  établit  la  Religion  chrétienne  à 
Goa,  lut  la  cote  de  Comorin,  à  Malaca,  dans  les  Molucqtics,  dans 
le  Japon ,  qu'il  convertit  un  nombre  infini  de  Barbares,  6c  qu'il 
mourut  dans  une  lslc  ,  a  1a  vue  du  Rovaume  de  la  Chine,  où 
il  avoit  une  pallion  extrême  de  prêcher  la  fui.    Ce  fut  le  1.  jour 
du  mois  de  Décembre  de  l'an  iiti,  dans  le  46.  de  fon  âge.  Le 
Pape  Paul  V.  le  béatifia  le  iy  Octobre  de  l'an  1619.  &  Grégoire 
XV.  fon  (ùccefleur,  lecanonifa  le  11.  Mars  162a.    Urbain  VIII. 
publia  l'année  ûnvante,  la  bulle  de  fe  canonifetion,  dan»  laquelle 
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BU  donne  lettre  d'Afttredei  Imelts.  Nous  wons  dnq  livres 
d'epitres  de  ce  Saint,  un  catéchifinc,  &c  Ctêtfùliez  fe  vie  écrite 
par  Horace  Turlelin  ;  par  Jean  Luccna  par  les  PP.  BarthoU, 
Ribadencira  ,  6c  Alcpnbe,  de  Jirift.  Su.  Jef  André  Sclotrus 
&  Niœfes  Antonio,  ÏMitib  hij.  Orlandini,  6c  Sachini,  bift.  m. 

V'KANÇOIS.DE  BORCIA  ,  (feint)  Duc  de  Gandie,  puis 
General  des  Jeliiites,  ecoit  Lfpagnol ,  hls  de  Jean  H.  Duc  de 
Gandie  ,  &  de  fe*mte  d'Aragon.  U  fut  Viccroi  de  Catalocne, 
&  pouvoit  prétendre  a  de  plus  grands  emplois  ,  lorsque  l'amour 
du  repos  le  détacha  des  choies  de  fe  terre.  Apres  fe  mort  d '£. 
Utmre  de  Caltra ,  dont  il  eut  une  grande  pofterité ,  il  fe  fit  lé- 
fuitccn  Pan  iH8-  qui  çtoit  le  ,7-  de  fon  âge,  &  tue  le  trailiè- 
me  licneral  de  cette  Souctc  ,  après  le  P,  Jacques  Lavnez  m 
Ut,  Le  P.  François  de  Borgia  refufe  plus  dîne  fofs'kCardî 
nalat,  &  d  autres  digrutez  cccléiiavbques.  Son  humilité  Pelo.gnoit 
de  tout  ce  qui  paroit  grandeur  aux  yeux  des  hommes.  Cepen- 
dant il  fut  oblige  d  accepter  les  premières  charges  de  fe  Compa- 
gnie, à  laquelle  il  rendit  des  lervices  importans.  Le  Pape  Pic  V 
crut  qu'il  lui  ferait  trèvutile  ,  pour  les  grands  défions  qu'il 
avoit  pour  fe  gloire  du  nom  chrétien.  Il  oBUgea  ce  laint  hum. 
me  d  accompagner  le  Cardinal  Alexandrin  fon  neveu,  qu'U  en- 
voya Légat  en  hfoague,  en  Portugal,  puis  en  France  Bonri» 
obcit  aux  ordres  du  Pape  ;  6c  étant  de  retour  a  Rome  il  v  mou 
rut  le  }o  Septembre  de  l'an  1^2.  âgé  de  62.  ans.  Le  Cardinal" 
Gs£«r  de  llorgia,  un  de  fes  petits-hfs,  fit  tranfporter  en  16.7  1» 
corps  de  ce  fernt  homme  a  Madrid.  Le  PapV  Urbain  VII J  le 
bcuuha  le  i{.  iNovembre  de  l'an  1624.  &  le  Pape  Clément  X  le 
canonda  en  167 1.  Saint  François  de  Borgia  avoit  compofe  en 
elpagnol  divers  ouvrages  ,  que  le  P.  Allonle  Deza,  Jelime,  a  tra- 
duits en  latin  fous  le  titre  :  Jerm.  de  vert,,  Lue*  ,,.  «  appropin. 
ouamt  Jefus  ,  videns  aviratcm.  Oferum  ebrifhj, btmSS Zm. 

OrnTuleez  fe  vie ,  eente  par  le  P.  Ribadenen-a,  6:  par  le  P.  tZt 
be  Nicrcmberg  ;  6c  celle  que  nous  avons  en  nôtre  langue ,  com. 
S?y?j£j?:  VWJUS;  aMin  O'iandini  6t  Sacchmi,  b.tt. 

55î  H'  W*>A*xvaa.  &  Alcgambc,  Mlivb.  Soe.  J,f  Nicolas  Anl 
tonio,  àteitvib.  Htjf.  *  i 

FRANÇOIS  i»E  SALES    fGûnt)  Evêque  &  Prince  de  Ce- 
neve,  .nlbtutçur  de  l'Ordre  de  fe  Vilitation/ forri  d'une  des  plu. 
anciennes  &  de.  plus  nobles  maifons  de  Savoye,  étoit  fils  de 
fremym.  Seigneur  de  Sales,  &  de  FrtnS;(e  de  Siormaz.    II  nà- 
oujt  dans  le  Château  de  Sales  au  Dioccfc  de  Genève,  le  21 
d  Août  de  1  an  107.  6c  témoigna  des  fon  enfance  beaucoup  dé 
picte  ci  de  douceur.    11  fie  les  premières  études  dans  le  Cullète 
d'Annecy.   A  Page  de  12.  ans  s'etant  fend  porté  à  l'état  eccl-- 
lialbquc,  il  reçut  Ta  tonlure  cléricale  ,  6c  quand  il  fut  plus  grand. 
B  vint  continuer  les  études  à  Paris  ou  il  apprit  les  Langués  foui 
Çcncbrard  ,  &  y  ht  la  Philofophje,  &  une  partie  de  É  Théo, 
logie  chez  les  Jefuiccs.    Il  prit  la  leçons  de  Maldonat ,  &  de 
quelques  Docteurs  de  Sorbonnc.    Son  père  le  ht  venir  a  Paduuc. 
pour  y  apprendre  fe  Jurisprudence  fous  le  célèbre  PanUrule 
Ce  fut  là  ou  le.  compagnon»  l'engagèrent  dans  une  vilite  cheï 
une  Courtifanc,  qui  fit  ce  qu'elle  put  pour  le  corrompre  :  mais 
il  demeura  victorieux  de  la  tentation  par  le  fecouts  de  Dieu. 
Après  avoir  pris  le  bonnet  de  Docteur  en  Droit  à  Padouc  il  quic 
U  cette  ville  pour  aller  a  Rome  viiiter  le  tombeau  des  Àpoucs 
Etant  revenu  en  Savoye  près  de  lès  parais,  d  fut  reçu  Wat 
au  Sénat  de  Ch-mbcrv  ;  nu»  ti  renonça  bien-tôt  à  cette  protef- 
ftonpour  embrallet  letat  ccclehaltiquc.   11  fut  pourvu  de  ta 
Prévôté  de  l'Eglilé  de  Genève  à  Annecy ,  6c  reçut  les  Otdrcs  ta. 
ctez.    U  n'ctoit  encore  que  Diacre,  lorsque  fon  Evêque  Claude 
de  Cranter  le  rit  prêcher  :  il  ht  beaucoup  de  fruit  par  les  prédi- 
cations ,  fit  tut  envoyé  en  million  dan»  les  vallées  de  ce  Dioee- 
fe ,  pour  convertir  les  Zuinglicns  oc  les  Calvinilic».    il  en  con- 
vertit un  grand  nombre  dans  le  CMablais ,  6c  dans  les  Bailliage» 
de  Temier  fit  de  Gaillard.  L  Evêque  de  Genève  le  choilit  pour 
fon  Coadjutcur  ;  mais  U  fallut  un  ordre  du  Pape  Clément  vUL 
pour  faire  rctbuurc  François  à  accepter  cette  charge.   Il  alla  à 
Rome  pour  traiter  de  la  million ,  6c  le  Pape  l'ayant  appelle  dans 
le  Conlilloire  l'Apôtre  du  Chablais  ,  6c  l'ayant  comble  d  éloges, 
le  renvoya  pour  travailler  dans  le  Diocëic  de  Genève    avec  Jea 
bulles  pour  lé  faire  fecrer  fous  le  titre  d' Evêque  de  Nicopoli  & 
Coadjutcur  de  l'Evèquc  de  licncvc.    En  revenant  il  fut  arrête  a 
Annecy  par  une  maladie  dont  il  penfe  mourir.    Quand  il  lut  re- 
levé de  maladie ,  il  lut  oblige  de  faire  un  voyage  en  France,  où 
il  tut  généralement  eltimc.    Le  C-rciinal  du  Perron  difoit  qu'il 
n'y  avoit  point  d'hérétique  qu'il  ne  put  convaincre  ;  mais  qu'il 
FalJoit  s'adretlcr  a  M.  de  Genève  pour  les  convertir.    Le  P.  de 
Berullc  depuis  Cardinal ,  6c  fe  Mere  Alarie  de  l'Incarnation  pri- 
rent confed  de  lui .  l'un  pour  les  règlement  de  la  Congrégation 
de  l'Oratoire ,  &  l'autre  pour  l'ctabliflèment  de  fe  réforme  des 
Carmélites  en  France.   Le  Koi  Henri  IV.  informé  de  fbn  mérite, 
lui  fit  des  offres  conlidcrablcs,  pour  le  retenir  en  France ,  mais 
il  préféra  fe  première  epoufe,  toute  pauvre  qu'elle  était,  que  le 
ciel  lui  avoit  donnée,  aux  grand»  Eveehez  quon  lui  offrait,  ôt  re- 
tourna en  Savoye  J'an  1602.)  où  il  trouva  rEvêque  Cramer  mort 
depuis  peu  de  jours.  Il  entreprit  de  reformer  fonDioccfe,  &  com- 
mença  par  réfotmer  lui-même  fe  roaifon.  11  travailla  crûuite  avec 
fuccès  a  la  converfion  des  Protcifens,  6c  a  ramener  quantité  d  ». 
mes  à  Dieu.    U  rétablit  la  régularité  dans  toutes  les  majfons  reli- 
gieufes  de  fon  Diocclc,y  fit  refleurir  l'ancienne  diiciplinc  muna- 
Itiquc,  ci  y  introduilit  les  FcuilUns  6c  les  Barnabkes.  Il  établit  cr» 
1610.  l'Ordre  de  la  Vilitacion,  dont  fe  baronne  de  Chantai  qu'U 
avoit  convertie  en  prêchant  le  carême  à  Dijon  ,  fut  fetbndati.ee. 
&  il  inititua  aulli  fur  le  mont  Vocron  dans  te  Cfiablai<  ,  urà 

U  i  Un- 
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SSfSiTklSi  de"  h'vmwfon ."de  No^-Damc. 
compaena  Tan  1618.  en  France  le  Cardinal  de  Savose,  pjw  ne- 
coder  le  mariage  du  Prince  de  Piémont  Ton  frère,  avec  Chnttme 
de  France,  féconde  fille  du  Roi  Henri  IV.  11  y  lut  reçu  avec 
de  nouveaux  témoignages  d'une  vénération  toute  particulière. 
Etant  retourné  à  Annecy,  il  continua  d'y  Faire  les  fonction»  d  un 
bon  Pafteur,  vifitant  les  malades,  affiliant  les  pauvres,  &  don- 
nant des  fbulagcmcns  fpiritucls  &  temporels  à  tous  ceux  9"^,*? 
avoient  bdoin.  11  régit  ordre  en  1611.  du  Duc  de  Saroyc  d  al- 
ler à  Avignon,  où  ce  Prince  le  devoit  rendre  près  de  Louis  Xiii. 

-  jours  en  cette  ville ,  ax  ant  cte  oblige 
rnrut  d'apoplexie  le  18.  Décembre,  âge 
Se  Ton  coeur  tut 
de  la  Vifi- 


Il  ne  demeura  que 
d  aller  à  Lyon ,  où  il 

Son  corps  fut  reporte  a  Annecy  , 


wrdCTvediez  les  Relirieufes  'du  premier  M'onaftere 
ration  de  Lyon.  11  a  «e  bcaufic  par  Alexandre  VU.  en  i6<9-  « 
canorufe  le  19.  Avril  i66<.  Sa  féte  ne  pouvant  être  célébrée  an 
jour  de  là  mort,  qui  concourait  avec  celui  des  SS.  Innoccns  ,  a 
été  remue  au  ao.  de  Janvier.  Saint  François  de  Sales  a  com- 
pofé  divers  ouvrages  de  piété.  Celui  qui  a  eu  le  plus  de  repu- 
Cation,  cft  (on  h 
montrer  que  la 
gens  d'Egmc  ou 
Bien  avec  les  obligations  — 
de  pieté  fit  des  fruits  merveilleux  a  la  Cour ,  quoique  quelques- 
uns  y  rrouvallènt  des  maximes  un  peu  relâchées.  11  compoia 
quelque  tems  après  un  traité  de  l'amour  de  Dieu  fous  le  nom  de 
rklhtM  ,  où  il  pouffa  la  fpiritualite  fort  loin.  Un  a  aufli  de  lui 
des  lettres  fpirituelles.  *  Jacques  Augufte  de  Sales.  Nicolas  Ta- 
lon. Et  Henri  de  Maupas,  m  fi  vit.  Uilarion  de  Coftc,  bifi.  CM. 
Sainte-Marthe,  C*Mi»  Cbriflitn*.  Baillet,  vin  dti  Sslntt. 

FRANÇOIS,  ouFRANCISCUS  DE  VICTORIA,  Théolo- 
gien célèbre,  ainû  nommé  d'une  ville  de  Navarre,  qui  tut  le  heu 
de  la  naiffance,  vivoit  dans  le  XVI.  fiéde,  &  entra  dans  t  Ordre 
de  fàint  Dominique  II  étudia  dans  l'Univerlite  de  Paris,  &  en- 
fcicna  dans  celle  de  Salamanqtie  en  Efpagne  &  ailleurs.  Nous 
avons  de  lui  les  livres  de  la  puiuance  ccclefiaftique,  de  la  avile, 
de  celle  du  Concile,  &  les  autres  traitez  qu'on  recudllit  dans  un 
volume,  &  qu'on  publia  après  là  mon  fous  le  titre  de  Tbtth&i- 
t*  rtltBitnti  XII.  qui  font,  Pt  ftttfijtt  tttltfi*.  Dt  ttvih  fit- 
itfidit.  Dt  ftttfitlt  CttuiUi  PtntifLm.  Dt  Indh  O"  jnrt  Ml 
Pt  mMrimtni*.  Dt  éJtimtnt»  J;*>  tut*.  Dt  ttmftr*nti*. 
Dt  btmitidtt.  Dt  «,  *d  qttodttnttur  ferxttruem  dd  tJnm  r+- 
titnn.  Dt  *rtt  mt&ité.  Dtlimttni*.  Dt  Jiltntii  tMit*tttnt. 
Smmnu  /itrtmtnltrum  BttUfi*.  C*n{t(Pon*ru,  CTt.  11  mou- 
lut i  Salamanque,  où  il  etoit  Prufeflcur,  le  14.  Août  de  I  an  itao. 
*  Barthelemi  de  Médina,  in  prit-  ttmmtni.  in  S,  Tbtm.  Mar- 


venuë  à  la  traverfe,  lui  fit  quitter  la  Unir,  pour  mener  une  vie  «» 
tirée  &  plus  convenable  à  Ton  dclfcin.  Ce  fut  la,  qu'il  réfolut  de 
ne  plus  faire  que  des  tableaux  de  dévotion  ;  réfolution  dans  la- 
quelle il  fe  fortifia  tellement,  qu'il  y  perfevera  jufques  a  la  fin  de 
(es  jours.  Entre  toutes  les  vertus  que  l'on  lui  a  vù  exercer,  celle 
de  la  patience  a  dté  la  plus  remarquable  ;  car  étant  afflige  de  la 
pierre  pendant  les  huit  dernières  années  de  (à  vie  ,  on  lui  en  a 
vù  fupporter  les  douleurs  avec  une  confiance  incroyable.  11 
mourut  en  1671.  &  la  pierre  gu'on  lui  trouva  après  fa  mort  pe- 
foit  une  livre.  On  ne  voit  point  de  fes  tableaux  dans  les  cabu 
nets  :  il  y  en  a  dans  qudque*  Eglifes  de  Paris,  &  il  n'eff  pas  drm- 
die  en  les  voyant  de  juger  que  leur  Auteur  cftoit  plus  dévot, 
qu'habile  Peintre.  *  De  Piles,  *br^l  dt  U  vit  dit  Ptinrrn. 
FRANÇOISE,  (Sainte;)  fille  de  P**l  de  Buxô,  &  de  Jst- 

f Hit  11  de  Rofredcfchi,  née  a  Rome  en  l'an  1)84.  tut  mariée  des 
âge  de  douze  ans  à  Umrtnt  Ponzlani,  qui  tut  banni  de  Rome 
avec  fon  frère  Paulucd,  fous  le  Pontificat  de  Jean  XXlll.  1  an 
I4M.  &  fonda  le  Monafteredcs  Oblates,  l'an  14H.  Onlesaaulli 
appellées  CtUatinti  f  a  caufe  du  quartier  de  Rome  ou  ces  Reli- 
gieufes furent  transférées  en  141».  feavoir  au  pied  du  mont  Ca- 
pitolin ,  dans  une  m  ai  (on  que  l'on  appelle  la  tour  des  Miroirs. 


tin  Azpilcucta ,  dit  Navarrus ,  in  Entbir.  t.  1 .  dt  ttnir.  n.  18. 
<£v.  16.  m.  16.  Joanncs  Mariera,  /.ai.  Ml.  ttd.  t.  42.  JeanLo- 
eez.  If.  fJtrt.  bifi.  trd.  Pr*d.  I.  t.  t.  nlt.  Bellarmin,  dt  firlft. 
tttltfi  Antoine  de  Sienne,  dt  vit.  ithtft.  Dtminit.  André  Schou 
tus,  ci  Nicolas  Antonio,  bibÙtlb.  Hifit. 
FRANÇOIS  SONN1US.  l'ytz  SONNIUS. 
FRANÇOIS  DE  FOIX  DE  CANDALE,  Evéque  d'Aire,  & 
Commandeur  des  Ordres  du  Roi.   Cbtrtbtz  FOIX. 

FRANÇOIS  DE  GONZACUE,  Duc  de  Mantouë.  /Vy« 
GONZAGlE  &MANTOUE. 
FRANÇOIS  DE  MAIRONIS.  Cbtrtbtz  MAIRONIS. 
FRANÇOIS  METEL  Cbtrtbtz  BOISROBERT. 
FRANÇOIS  DE  S.  DOMINIQUE,  Portugais,  prit  l'habit 
parmi  les  Dominicains  à  Zamora.  Son  zélé  pour  le  fàlut  des 
ames  te  fit  palier  avec  un  bon  nombre  de  Religieux  de  Ion  Ordre 
aux  Mes  Philippines.  Il  alla  enfuite  dans  la  nouvelle  Segovie, 
où  il  travailla  beaucoup  pour  initruirc  les  Infidèles.  •  11  baptifà 
dans  l'Isle  Formofe  un  grand  nombre  d'idolâtres.  Etant  allé  dans 
un  certain  canton  nommé  P*ni*t,  pour  y  inttruire  quelques  Sau- 
vages, le  fuccès  fut  allez  heureux  dans  les  commenccmcns  ;  mais 
dès  qu'il  voulut  mettre  la  paix  entre  ces  peuples  &  ceux  de  Sc- 
nar ,  qui  «oient  en  guerre  depuis  long-terns ,  ils  le  tuèrent  le 
il.  Janvier  16)).  à  coups  de  fieche*.  *  bifitr.  Pbilifpin.  ttm. 
I.  Ira.  2.  t.  17.  Di*r.  Dtminit.  17.  jtnv. 

FRANÇOIS ,  (Simon)  Peintre,  naquit  &  Jour»  en  1606.  & 
dès  ton  bas  âge  le  tourna  du  coté  de  ta  dévotion.  II  voulut 
même  le  faire  Capudn  :  mais  lès  païens  l'en  ayant  empêché,  il 
cherchoit  une  profctlion,  qu'il  crût  propre  à  élever  fon  coeur  à 
Dieu,  loriqu'il  vit  par  harard  un  tableau  de  la  nativité  de  Jéfus- 
Chriit,  qui  le  toucha  tellement ,  que  dans  la  vùé  d'en  pouvoir 
faire  de  femblables,  il  prit  la  réfolution  de  fe  faire  Peintre.  Ainfi 
ce  ne  fut  point  par  une  violente  melination ,  qu'il  cmbraira  la 
Peinture  ;  mais  par  une  vocation  •  qui  paroillôit  avoir  quelque 
chofe  d'extraordinaire  ;  car  l'un  génie  étoit  afin  froid,  quoiqu'il 
eut  d'ailleurs  l'cfprit  allex  folide  pour  faire  fon  chemin  dans  la 
route  ordinaire  de  la  Peinture.  Il  n'eut  point  d'autre  Maitrc, 
que  les  bons  tableaux  qu'il  copia.  U  fit  d'abord  quelques  por- 
traits, &M..dc  Bethunc  Ion  protecteur,  qui  s'en  alloit  Amballà- 
deur  de  France  a  Rome ,  le  mena  avec  lui ,  &  lui  procura  une 
peniion  du  Roi.  11  demeura  en  Italie  jufqu'en  1618.  St  à  fon 
retour,  pal  tant  par  Boulogne,  il  lia  amitié  avec  le  Guide,  qui  lui 
fit  fon  portrait-,  A  fon  arrivée  en  France ,  il  fut  allez  heureux 
pour  être  le  premier  Peintre,  qui  eût  l'honneur  de  faire  le  por- 
trait du  Dauphin,  que  la  Reine  venoit  de  mettre  au  monde.  Ce 
premier  ouvrage  lui  rculfit  fi  bien,  qu'il  avoit  lieu  d'efpércr  que 
la  Cour,  qui  en  étoit  contente,  &  qui  lui  promettoit  de  1a  pro- 
tection, le  protégeroit  dans  la  fuite  et  lui  procurerait  de  grands 


1,  lur  les  rronuercs  o vurace  oc  au  uw 
1605J.  elle  transféra  ce  premicr^Mona» 

'ibus^ob^ifîance' &  la  direction  des  Re- 


fit yS  vit.  Sponde,  A.  C.  1440.  ntmi.  40.  BaiUet,  vin  dnfiintt, 
rmii  dt  M*ri. 

FRANÇOISE  d'ALENÇONou  de  VALOIS,  DuchcfTe  de 
Vendôme,  de  Beaumont,  &  de  Longueville,  fille  de  Km!  Duc 
d'Alctuon,  &  de  Msrnuritt  de  Lorraine,  epoufà  1.  le  6.  Mai  1 
tr*nfttt  d'Orléans  1E  du  nom,  Duc  de  Longueville.  s.  le  18-  Mai 
Kl).  ch*rit,  de  Bourbon,  premier  Duc  de  Vendôme;  ât  fut  mère 
i'Antunt  de  Bourbon  ,  Roi  de  Navarre,  pere  du  Roi  Htnri  m 
Crtnd  ;  de  Fr*nt*h,  Comte  d'Enguycn,  qui  gagna  la  bataille  de 
Cerizolles;  de  Cb*rUi,  Cardinal  de  Bourbon ,  Archevêque  de 
Rotien,  mort  kç.Mai  i?oo.  de  Jt*n,  tué  l'an  itt?.  a  la  bataille 
de  faint  Quentin  ;  de  Luth,  qui  a  fait  la  branche  des  Princes  de 
Condé,  &  de  deux  autres  morts  jeunes.  Elle  eut  suffi  lix  filles. 
Le  Père  H  il  a  ri  on  de  Coite  a  fait  l'éloge  de  cette  Dame,  qui  mou- 
rut dans  fon  Château  de  la  Flèche  en  Anjou,  le  14.  Septembre  de 
l'an  içço.  âgée  d'environ  60.  ans.  Son  corps  fut  enterré  dan» 
l'Eglife  collégiale  de  fàint  Georges  de  Vendôme,  auprès  de  edu» 
de  fon  mari,   l't/tz  le  P.  Anfelme,  &c. 

FRANÇOISE  de  BESANÇON  ,  nommée  dans  le  monde 
Mdrrntritt  Btrrtj ,  ëcoit  née  à  Bcfuneon,  où  elle  fut  mariée  à 
un  Officier  des  troupes  du  Duc  de  Savoye  ,  nommé  de  Rccy, 
de  qui  elle  eut  une  fille  nommée  Odilit ,  qui  vint  au  monde 
le  6.  d'Août  de  l'an  1589-  La  mère  &  la  fille  après  la  mort  de 
M.  de  Rcev.  fe  firent  Religieufes ,  &  la  mère  dt  regardée  com- 
me la  première  fondatrice  des  Religieufes  du  tiers-Ordre  de  fàint 
François ,  de  l'étroite  obfervancc ,  appellées  en  quelques  lieux 
Titrttlintt.  Elle  ietta  les  fondemens  de  cette  réforme  l'an  1604. 
dans  le  bourg  de  Verccil,  fur  les  frontières  d'Alfàce  &  du  Dio- 
cèfe  Je  Befànc,on,  &  en 
ftère  a  Salins.  En  1610. 
mandèrent  enfuite  d'être 

ligicux  rcfiMmn.  de  cet  Ordre ,  de  la  Congrégation  de  France, 
ce  qu'ils  leur  accordèrent  dans  leur  Chapitre  provindal  qu'ils 
tinrent  à  Picpus  en  1614.  Elles  firent  enfuite  de  nouveaux  éta- 
bliffcmcns  à  Dole,  à  Lyon,  &  à  Paris,  où  la  Mère  Claire  Franc.oife 
de  Bcfànqon,  fille  de  la  fondatrice,  vint  établir  le  Munaltére  de» 
focurs  de  fàinte  Elizabcth,  dont  elle  fut  Supérieure.  11  y  a  en- 
viron vingt  maifons  de  cette  réforme  ,  dont  qudques-uncs  font 
fous  la  direction  des  Flvcqucs.  La  fondatrice  mourut  à  Salins  le 
4-Avril  1619.  ic  là  fille  à  Paris  le  U  Avril  1617.  *  Joan.  Mar.  de 
Vernon,  *nn*l.  itriii  trd.  S.  frtuu. 

FRANCOLI,  anciennement  Tttltm,  petite  rivière  d'Efpagne. 
Elle  coule  dans  la  Catalogne,  où  elle  baigne  Montbbncq  &  Tar- 

Kie,  fit  fe  décharge  peu  après  dans  la  mer  Méditerranée.  * 
t  diBltn. 

FRANCON 1  félon  du  Chêne,  fut  Chancelier  de  France,  font 
Pépin  U  Brtf,  dans  le  VIH.  Cède. 

FRANCON  ,  Chancelier  du  Roi  Robert,  parvint  à fEvéché 
de  Paris,  comme  Eudes,  Moine  de  faint  Maur,  le  témoigne  dans 
la  vie  de  Bouchard,  Comte  de  Mdun ,  rapportée  par  Du  Chêne, 
T.  If.  bifi.  fr*nt. 

FRANCON  >  elf  le  nom  d'un  fcélcrat ,  qui  fit  étrangler  le 
Pape  Benoit  VU.  &  envahit  le  licgc  pontifical,  prenant  le  nom  de 
Bonifiée  VU.   Cbtrtbtz  BON1FACE  VII. 

FRANCON  ,  Ecolàtrc  de  Liège,  qui  vivoit  vers  l'an  1047. 
comme  nous  l'apprenons  de  Sigebcrt,  compofa  divers  ouvrages  ; 
Vt  ftudrjUur*  tirtnti.  Dt  Itmfult  utkfiaflitt.  Dt  jtjtmi» 
q**lntr  Itmptrnm.  Dt  Umditm  Bt*t*  Matia.  *  Sigebcrt,  dt 
Jirifi.  tttl.  164.  Voler  c  André,  &c 

FRANCON  i  fccund  Abbc  du  Monaftèrc  d'Aflighem,  de 
l'Ordre  de  fàint  Benoit  dans  le  Brabant ,  vivoit  au  commence- 
ment du  XU.  fiede,  &  lùccéda  vers  l'an  11 12.  *  FtilgcAce,  à  la 
prière  duquel  il  avoit  écrit  douze  livres  dt  U  frtut.    Il  fit  en- 


core d'autres  ouvrages,  qui  le  mirent  en  réputation.  *  Henri  de 
Gand,  dt  finît.  ttMle  Mire,  HUioib.  tttttf.  Tnthême  ,  dt 
firlft.  ttthfi.  Valère  André,  btkUub.  Btlg,.  frf- 

FRANCON1E,  grande  Province  d'Allemagne,  que  ceux  du 
pays  nomment  Frankcnlarvdt ,  Frdnttnit,  &  autrefois  Fr*mis 
trimi*tit.  C'cfl  un  des  fix  Cercles  de  l'Empire,  qui  comprend 
l'Evédié  de  Wirtzbourg-  l'Evéché  de  Bambcrg,  Afdiaffembourg, 
une  de*  ÛSâmm  de  metteur  de  Maycnce, 
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de  l'Ordre  Teutonmue,  dont  U  réfidence  eft  à  Mariendal,  le  Du- 
ché de  kobourg,  le  MarquiQt  de  Cullembach  ,  le  Marquait 
iTAnfpach,  le  Comté  de  Henncbcrg,  le  Comté  de  Hobc ,  ceux 
tfErpach,  de  Virtheim,  dcScnshcim,  de  Cartel,  Lor  &  Rcincck; 
In  villes  impériales  de  Francfort ,  Nuremberg ,  Winsheim, 
Rutembure  fur  Tauber,  Schwinfurt,  &c  La  Franconie  lituce  le 
Ion £  du  Mdn ,  dt  encore  anolée  par  le  Sala  ,  le  Rdgnirz  ,  le 
Tauber,  &c  Elle  a  le  Palatinat  de  Bavière  a  l'Orient,  le  Palatinat 
du  Rhin  au  Couchant,  1a  Soùabe  au  Midi,  &  la  lu-ile  Jk  la  Thu- 
ringe  au  Septentrion.  Cette  Province,  quuiqu  entourée  de  bois 
&oe  montagnes,  elt  pourtant  fertile  en  grains,  en  vins,  &  en  pi- 
orages,  êc  produit  quantité  de  rcRucliftc.  On  prétend  que  ^  irtz- 
boucR  en  cl',  la  ville  Capitale,  &  l'Eveque  prend  le  titre  de  Dut 
dt  hMucnit.  Francfort  femblc  pourtant  jouir  de  cet  honneur. 
Divers  Auteurs  ont  cru  que  les  anciens  François  font  venus  de 
b  Franconie,  que  cVtoit  le  pays  de  Pharamond,  &  que  la  loi  fa- 
liauc,  qui  elt  oblèrvee  en  France,  a  rire  lbn  nom  de  la  rivière  de 
Sue.  Ce  qui  par  ou  allez  plaulible  ;  mais  non  (ans  difficulté. 
Charlcmagnc  aimoit  ce  pais,  &  ce  Prince  étoit  l'an  791.  à  Ratis- 
bonne,  lorfqu'on  lui  propofo  le  ddfcin  de  joindre  le  Rhin  avec 
le  Danube,  &  par  con^-quent  l'Océan  avec  la  ma  Noire.  U 
l'agifloit  de  tirer  un  canal  de  la  rivière  d'Atmul,  qui  fe  décharge 
dans  le  Danube,  jufqu'au  Regnitz,  qui  tombe  dans  le  Mein.  On 
commença  ce  canal  près  d'Anfpach  dans  la  Franconie  ;  mais  les 
nluves  continuelles  qui  remplirent  ce  folle,  éboulèrent  les  terres, 
&  les  guerres  empêchèrent  l'accomplittemcnt  de  ce  grand  ou- 
trage. *  Cluvicr,  Ctrm.  Bertius ,  dtftr.  Gtrm*n.  Zeiller ,  tt- 
fi  g»  Girm. 

D  V  C  S  DE  FRANCONIE. 
LUDOLPHE  de  Saxe ,  fils  de  l'Empereur  Oten  I.  du  nom 
*  d'E/g/Je  d'Angleterre  ta  première  femme  ,  fut  Duc  de  Fran- 
conie. 11  prit  lés  armes  contre  fon  père  l'an  9c).  s 'imaginant 
au'il  avoit  ilelfein  à  la  perfualion  de  l'Impératrice  Adcb'dc  lit 
ucondc  femme,  de  lui  préférer  Oton  fon  cadet  ;  mais  ayant  elle 
iflicge  dans  Ratisbonnc,  &  contraint  de  fe  rendre,  il  fit  ta  paix, 
Smourut  en  Italie  avant  fon  père,  le  6.  Septembre  957.  Uepou- 
û  l'an  94a.  idtt  fille  à'Utrmm,  Duc  de  Suabe,  morte  l'an  948- 
dont  il  eut. 

OTON,  Duc  de  Franconie  &  de  Soûabe,  qui  mourut  le  }t. 
Octobre  982.  ayant  eu  de  Judith ,  dite  de  Lorraine  Htm,  qui 
fuit,  C»nr*J,  Duc  de  Franconie,  père  de  Cturnd,  dit  k  7 tune, 
compétiteur  de  l'Empire  avec  Conrad  U.  dit  k  idùfut,  Duc  de 
Franconie ,  fon  coulm.  B  mm  ,  élu  Pape  fous  le  nom  de  Gré- 
goire V.  le  i).  Juin  990.  mort  le  18.  Février  999.  &GutUéumt, 
Eréquc  de  Strasbourg,  mort  le  9.  Mai  1047. 

HENRI  ,  Duc  de  Franconie  .  époufa  Addridt  ,  feeur  de 
Gtnrd ,  Comte  d'Alfacc,  dont  il  eut  Conrxd  11.  dit  U  A<A»«r, 
Duc  de  Franconie,  du  Empereur  l'an  1004.  l'tjtx  CONRAD  11. 
Empereur. 

FRANCS;  (.Les)  on  appelle  tinfi  dans  l'Orient, c'dlidire, 
dans  l'Alic,  tous  les  peuples  d'Occident,  ou  de  l'Europe,  Sx. 

FRANCS  ou  FRANÇOIS  ,  ancienne  nation  d'Allemagne, 
compofee  des  rcftcs  de  plulieurs  autres  peuples,  comme  Salicns, 
Sicambres,  Chcrufques,  Cauches,  Chamavcs,  Amplivaricns,  Bru- 
eterev,  Chaftcs,  Tenctercs,  Ulipctcs ,  &c.  qui  s'etant  réunis  pri- 
rent le  nom  de  Francs  ou  François ,  qui  lignifioit  likrt.  Leur 
pats  ctoit  au-dc-là  du  Rhin  fur  les  bords,  &  fe  nommoit  frtmt. 
Ut  paif}ient  quelquefois  le  Rhin,  &  fiùlbicnt  des  irruptions  dans 
l'Empire.  Il  dt  parlé  des  Francs  dans  les  Hilturiens,  des  le  mi- 
lieu du  111.  ftcclc.  L'Empereur  Valérien  leur  fit  la  guerre  en 
s;c.  &  en  259.  Gallicn  le  fervit  de  leur  fecours  contre  Poftu- 
mus  en  26a.  Ils  firent  une  inupeion  dans  les  Gaules  en  z6{.  & 
pcnérrcient  jufqu'a  Tarragone.  L'Empereur  Probus  prit  le  nom 
de  frAMtfut,  parce  que  ïbus  fon  Empire  les  Francs  avoient  ete 
vaincus  dans  les  Gaules.  En  ago.  les  Francs  qui  avoient  été 
raie*  prilonnicrs  (bus  l'Empire  de  Probus,  fe  révoltèrent,  &  ra- 
vagèrent l.i  Sitilc  &  la  Grèce.  Les  François  étoient  maîtres  à  la 
lin  du  lll.  liécle  de  h  Hollande,  &  de  tout  le  pats  qui  eft  le  long 
du  Rhin.  Ils  avoient  des  Rois  ;  &  l'un  d'eux,  nommé  Genobaud, 
fit  h  paix  avec  l'Empereur  Maximien.  Quelques-uns  pallërent 
dans  les  Gaules,  &  s'y  établirent  du  conlèntemcnt  de  cet  Empe- 
reur. Conftancc  4c  Conftantin  firent  la  guerre  avec  avantage  aux 
Francs.  Confiant,  fils  de  Conlbntin,  après  avoir  été  en  guerre 
lit  un  traité  de  paix  avec  eux,  &  ils  devinrent  ti  bons 
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amis  des  Romains ,  que  la  Cour  de  Conftancc  étoit  pleine  de 
François.    Enjce.  ils  c 


la  ville  de  Cologne.  Julien  la 
reprit  l'année  fuivante,  àt  fit  la  paix  avec  les  Rois  François  ;  mais 
elle  ne  tut  pas  de  longue  durée.  Il  continua  de  leur  faire  la 
guerre,  &  aborda  même  dans  leur  pais  en  pafTant  le  Rhin.  Sous 
l'Empire  de  Grandi,  les  Francs  ravagèrent  les  Gaules.  Us  vé- 
curent néanmoins  depuis  en  paix  avec  les  Romains  ,  jufqu'à  ce 
que  leurs  Rois ,  Genobaud ,  Marcomire  &  Sunnon ,  défirent  en 
188-  les  troupes  romaines.  Arboçdte,  qui  fit  mourir  Valenti- 
ruen,  £  qui  cleva  Eugène  a  l'Empire,  ctoit  de  la  nation  des  Fran- 
çois, &  comme  il  croit  ennemi  de  Sunnon  &  de  Marcomire ,  il 
leur  JcUara  la  guerre  ;  mais  Eugène  &  Arbogalte  tirent  bien-tôt 
la  pan  avec  eux  pour  fe  fervit  de  leurs  croupes  contre  Theo- 
àuic.  Sous  l'Empire  d'Honorius  ,  Stilicon  accorda  la  paix  aux 
rrançuw.  Marcxwiire  &  Sunnon  l'ayant  violée  en  597.  furent 
Purib.  Le  premier  fut  envoyé  en  Tufcanc,  et  le  fécond  fut  tue 
pat  l«  François  mêmes.  Les  Vandales  défirent  d'abord  lesFran- 
aa ,  mais  les  François  eurent  leur  revanche,  &  les  battirent  a 
leur  tour  en  4Q».  En  409..  Ui  pillcrçnt  &  brûlèrent  la ,  ville  de 
Trêve,.  En  4%.  Théodomire,  Roi  des  François,  fils  de  Ridu- 
Mdfamere4furcnt  tuez,  /n^g.TeT  Franço«  °««F«""£ 
K-ic  des  Gaule*  en  deçà  du  Rhin.  On  met  en  4»+  le  com- 


mencement du  règne  de  Clodion,  &  l'établinemcnt  de  b  Monar- 
chie francoife  dans  les  Gaules  ;  mais  ni  lui,  ni  lbn  fuccellcuf 
Merouee  n'y  curent  pas  d'établi iTcmcnt  bien  certain.  Childeric 
s  établit  dans  b  Gaule  Belgique,  &  Clovis  eft  le  premier  qui  ait 
tendu  û  Monarchie  llablc  fur  prdque  toutes  les  Gaule».  Ces 
premiers  peuples  François  étoient  idolâtres,  belliqueux,  &  avuient 
des  Iojx  appeUecs  SJijut,.  '  Grégoire  de  Tours.  Mwcray,  dt 
Ftr^ut  dt,  FrMf»u,  nm.  1.  iU  ttu  dt  fin  hfitirt. 

FRANCS-ARCHERS  ,  foldats  que  le  Roi  Charles  VII.  lit 
lever  dans  chaque  Parortlè  de  fon  Royaume.  Ils  furent  ainli  ap- 
peliez, parce  qu'Us  étoient  exempts  de  tailles,  &  de  toutes  autres 
charges.  Afin  que  b  juftice  fut  gardée  dans  ces  fortes  de  levées, 
on  tirait  un  homme  d  entre  foixunte,  &  les  autres  dnquante-neuf 
étoient  obligez  de  l'équiper  d'armes  &  d'habits,  pour  dre  prêt 
a  marcher  quand  le  Roi  en  auroit  befoin.  *  Ordonnances  Ro- 
yaux, tiv.  10.  tint  t6. 

FRANCSTEIN,  bourg  du  Royaume  de  Bohême,  llcftibnt 
b  Principauté  de  Muniferbere  en  Silefit  a  deux  lieues  de  b  ville 
vers  le  Couchant.  *  Mary,  diOiut. 
FRANCUS  ou  FRANCION  ,  Prince  Troyen,  qu'on  prétend 
être  bis  d_Hedor  paib,  dit-on,  dans  les  Gauks 'après 
ction  de  Troye,&  donna  fon  nom  aux  François.  Tritheme  nn? 
porte  cette  fable  après,  Hunibaud;  &  certaii  autres  Àuteu,,  $c 
même  volée  ont  donne  grolliérement  dans  ces  contes, 
en  a  tiré  lefujct  de  fa  Fr^uisdt.  *  Dupldx,  th,.  a.  dt, 
rt,  dt,  Gmuui,  t.  24. 

FRANCUS,  Roi  des  Germains  &  des  Celtes,  fijccéda  à  fon 
jiere  Hichttr.  H  epouû  b  fille  unique  de  Rhemus,  Roi  des  tel 
tes  &  des  Gaulois,  &  joignit  par  cette  alliance  le  Royaume  des 
Celtes  avec  celui  des  Germains.  C'eft  de  ce  Prince,  félon  que" 
ques  Auteurs  fabuleux,  que  les  Gaulois  prirent  le  nom  de  FrMut, 
ou  Frétiftit.   *  Henningcs,  fm.  1. 

FRANCUS  ,  (Philippe^  natif  de  Pcroufc,  enfdgna  lonK-temt 
dans  cette  ni  e  le  Droit  «non  dans  le  XV.  liécle  du  taL^uc 
Comeus  &  Baldus  NoveUus  y  pro  dioient.  Il  a  encore  depuis  ë£ 
feigne  a  Pavie.  Frantus  a  eent  fur  les  Decretales  &  fur  le  lèxtc,  vers 
1  an  «466.  Socm  fur  b  loi,  fut  D'Argentré  96.  »*t.  ,  2.  'uum. 
?.  yaeu  un  Jirimt gwm,  Profdfeur  en  Droit  ÏFribourR,  Un- 
ledler  au  Confeil  de  Flandres,  &  Prdident  au  Confeil  dHrtois 
qui  a  fait  en  btin  un  traité  des  régies  du  Droit ,  mort  en'  1606 

?  FRANCUS,  (Sébaftien)  Anabaptifte  au  XVL  fiècle  »u' 
blia  plulieurs  écrits  remplis  d'erreurs,  que  les  Luthériens  ré 
futerent.  C'etoit  un  vrai  Fanatique.  Il  enfdgnoit  que  tous  les 
péchez  font  égaux,  &  il  renverfoit  l'autorité  de  l'Ecriture  •  car  il 
foùtenoit ,  qu  il  falloit  chercher  les  fuggdtions  du  faint  Ffprit, 
ûns  s'attacher  aux  r^lcs  révélées,  lfcrovoit  aulfi  qwl'Eyl.fc 
dt  un  amas  de  plulieurs  feâes,  dcoue  les  Catholiques  Romains 
n  y  étoient  pas  moins  cornons  que  les  Proteftans.  Les  Théolo- 
giens de  b  conte  l.on  d  Ausbourg  aflëmblez  à  Smalcalde  l'an 
M  40.  chargèrent  Mcbnchthon  de  réfuter  les  rêveries  de  cet  hom- 
me-là i  &  celles  de  quelques-autres  Fanatiques.  Le  même  Fran- 
cis publia  un  livre  cresJaryrique  contre  les  femmes,  qui  fut  ré- 
fute par  Jean  Freherus  &  par  Luther.  Le  Sieur  de  Sec  Aldc- 
gonde  dit  que  Françus  etoit  Allemand,  mais  d'autres  le  font  de 
Votrdtn  vdlc  de  Holbnde.  On  le  nomme  Verdenf.s  dans  I  Epi. 
tome  de  la  Bibliothèque  de  Gelner ,  ou  l'on  trouve  le  titre  de 
plulieurs  de  (es  ouvrages,  K  fur-tout  d'une  Chronique  Allemande, 
ou  il  mit  bien  des  choies  prodigieufes.  Sponde  dit  que  Irantu^ 
rut  chaile  de  Strasbourg,  que  b  Chronique  y  fut  condamnée  ci  qu'il 
dt  le  premier  qui  ait  publié  que  rAnabaptiûne  etoit  divifé  en 
plus  de  quarante  quatre  fccics.  *  Seckendorf,  billùrtdu  Luth*. 
lAmJmt,  lin.  !.  Bayle  ditl.  4.  éditieu. 

Fr^EQUER  OU  FRANCRER.  Fr*,<furrj  SiFrinititri*, 
ville  des  Pais  bas  dans  b  Fnie  occidentale  au  quartier  de  Wfe 
ftergo,  a  deux  lieues  de  Lcuv,  arden.  C'eft  une  bonne  ville  qui 
a  de  beaux  privilèges,  avec  Univerfite fondée  en  i«8î.  LesGcn- 
tilihommes  du  pays  y  font  leur  fejour  ordinaire, 

FRANGIPANI,  (Latinus)  y»ytz  MALABRANCA. 


FRANGIPANI,  (  Fnmçois-Chriftophle  )  Comte  de  Tcrfkts, 


■t  ttu*  qui  en  ctuit ,  uiirnDua 
du  pain  aux  pauvres  dans  un  tenu  de  grande  cherté ,  &  que  c'eft 
de  b  qu'ils  ont  retenu  leurs  armes ,  qui  font  A' azur  à  deux  mtim 
dTêrgtnt ,  fui  tituntut  un  fâin  d »r  ttuft"  tu  deux  mtttttz.  Ceux 
de  cette  maifon,  entre  autres  Otan  Frangipani,  rendirent  en  iiôt. 
de  grands  fervices  au  Pape  Alexandre  III.  qui  leur  confia  b  de- 
fenfe  de  Rome  contre  l'Empereur  Frédéric  Burhnuffê,  lorfque 
ce  Pontife  fut  obligé  d'en  fortir.  Une  branche  de  Frangipani 
s'établit  dans  la  Hongrie  dans  le  XIII.  fiècle,  ou  ils  rendirent 
de  grands  fervices  au  Roi  Bcb ,  ainli  que  ce  Prince  le  reconnut 
dans  des  actes  folemnels,  rapportez  par  Scioppius  dans  un  livre, 
ui  a  pour  titre  ,  Oftrini  Gulrimi  Àmfbotidt,  Schpfivu;  c'eft 
le  cette  maifon  que  defeendoit  FrançoK-ChrillophIc ,  Comte  de 
Frangipani  ,  qui  étant  beau-frére  du  Comte  de  Serin,  confpira 
avec  lui ,  pour  foule  ver  b  Hongrie  contre  l'Empereur ,  &  fût  un 
des  principaux  Chefs  de  b  révolte  des  Hongrois ,  qui  commença 
en  1  AS  v  Les  chefs  les  plus  conliderabics  de  l'acculàdon  formée 
contre  Frangipani  ,  doient  qu'il  n'avott  point  révèle  les  traitez 
faits  par  le  Comte  de  Serin  avec  les  Turcs ,  &  autres  ;  &  s'étoit 
engage  dans  cette  négociation  ;  qu'il  avoit  écrit  une  lettre  de  No, 
vigrad  en  1670.  au  Capitaine  Tfcholnits,  par  bquellc  il  failbit 
voir  b  mauvaife  intention  qu'il  avo:t  contre  fon  Prince  légitime  ; 
&  qu'U  avoit  tache  de  fe  liguer  avec  les  Croates  ;  de  lïduirc  les 
de  Zagabria  ;  &  de  détourner  les  Vabque»  dt  1  alliance 
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de  l'Empereur.  Pour  ces  crimes ,  il  fut  condamné  à  avoir  I* 
poing  droit  coupé ,  la  tète  tranchée  ;  tous  (es  biens  demeura ns 
conrifrjucï.  à  l'Empereur  ,  &  là  famille  dégradée  de  noblclTe  ; 
mais  1  Empereur  lui  rit  grâce  ■  aulli-bicn  qu  au  Comte  de  Serin, 
&  le  déchargea  de  la  condamnation  d'avoir  le  poing  coupé. 
L'éxecution  fe  fit  pubuquement  dans  la  ville  de  Nculbid ,  ou  il 


étoit  prifonnier,  le  ,o.  Avril  1671.  Frangipani  ayant  achevé  (à 
prière ,  qu'il  récita  avec  confiance  &  avec  ferveur ,  ôta  fa  vcflc, 
&  ordonna  à  (on  Page  de  lui  lier  les  cheveux  ,  &  de  lui  bander 
les  yeux  avec  un  mouchoir  ;  mais  fe  fouvenant  qu'il  devoit  édi- 
fier raffcmbléc ,  il  Ata  Ion  bandeau  ;  &  tenant  toujours  le  cruci- 
fix à  la  main  ,  il  fit  une  très-belle  remontrance  aux  adiltans. 
Puis  il  fe  fit  bander  de  nouveau  les  yeux  ;  &  s'étant  mis  à  ge- 
noux fur  un  carreau  de  velours ,  il  reçut  le  coup  qui  porta  fur 
l'épaule  droite  ,  laquelle  en  fut  abbatuc.  S'étant  tourné ,  &  fe 
hauiTant  pour  fe  lever  debout ,  il  reçut  un  fécond  coup ,  qui  lui 
trancha  la  tète.  I.  exécuteur  fut  emprifonné ,  parce  qu'on  vou- 
loir fçnvoir  fi  c'étoit  par  malheur  ou  a  deffein  ,  qu'il  avoit  man- 
qué le  Comte  de  Serin  &  Frangipani .  cela  n'eant  guéres  ordinaire 
en  Allemagne.  On  mit  le  corps  &  la  tête  de  Frangipani  dans  un 
cercueil ,  que  l'on  porta  avec  le  cercueil  du  Comte  de  Serin ,  au 
cémetiére  du  Do  me ,  où  le  Clergé  inhuma  ces  deux  Comtes  avec 
beaucoup  de  cérémonies. 

L  Mu/h  1 1  jnei;  tr.i ,  qui  avoit  époufé  Juiit  Strozzi  ,  foeur 
de  la  Comteflc  deTiefque,  fervit  en  France  dans  les  troupes  du 
Pape  fous  le  régne  de  Charles  IX.  où  il  donna  des  preuves  de  fa 
valeur  à  la  journée  de  Jarnac ,  où  il  fut  bleflï.  Un  de  les  fils 
«toit  Abbé  de  S.  Viflor  de  Maricillc  fur  la  fin  du  XVI.  Iiecle. 
Vn  de  fes  petits-fils  fut  Maréchal  des  armées  du  Roi  Louis  XI 11.. 
Ce  fut  lui  qui  inventa  la  compolition  du  parfum  &  des  odeurs 
qui  retiennent  le  nom  de  FrsàeipÂat ,  &  fut  le  dernier  de  fa  mai- 
ion  en  Italie  ,  n'ayant  pas  voulu  fè  marier.  Le  Laboureur,  md- 
Mitant  aux  mimtirti  dt  Cjifitlntu ,  /  11.  Ménage ,  Orig.  dtUa 
Ungu*  lui.  Baylc,  diil.  iritif.  hift.  dtt  trtubkt  dt  Htngrit. 

FRANGIPANI»  (Anne-Catherine)  Comtefle  de  Serin,  étoit 
four  du  Comte  Frangipani ,  &  fut  le  principal  mobile  de  la  ré- 
volte des  Hongrois ,  dans  laquelle  clic  engagea  fon  mari  &  fon 
frère.  Elle  fut  condamnée  à  mort  en  1671.  «  mourut  à  G  rats  le 
18.  Novembre,  après  avoir  demande  la  permiflion  d'être  enter- 
rée en  habit  de  Dominicaine  :  ce  qui  lui  Fut  accordé.   *  Htjhtrt 

dti  irtuilti  dt  Htngrit. 

FRANKPANI  ,  le  Seigneur  Franc ,  ou  Latin  ,  c'eft  le  nom 
d'un  Gentilhomme  Romain  qui  vint  au  fèrvice  des  Rois  de  Hongrie, 
pendant  les  premières  guerres  que  ces  Princes  avoient  contre  les 
Turcs.  Il  s  établit  en  Croatie ,  &  fut  le  Chef  de  la  mai  (un  des 
Frangipani.  De  cette  maiion  etoit  iflu  Jun,  fils  de  Btrnurdm, 
lequel  après  la  mort  de  Mathias  Corvin  >  Roi  de  Hongrie  ,  fc  ré- 
volta contre  Ladislas  ,  &  contre  le  Duc  Jean  bSttrd  de  Mathias. 
Ce  Duc,  qui  étoit  Ban  de  Croatie,  alliegea  Frangipani  dans  la 
ville  de  Brevia  ,  &  le  prclTa  fi  fort ,  qu'A  le  réduifit  a  fe  ietter 
entre  les  bras  des  Turcs  ,  &  ce  fut  par  cette  occalion  que  Baja- 
7ct  II.  fc  rendit  maître  de  la  Croatie  l'an  de  Jtfm-Cbrift  1491. 
Quoique  le  mot  Psnè  oui  fignifie  Stigittur  ,  (oit  Efdavon  ,  les 
Turcs  ne  laiflcnt  pas  de  s'en  fervir ,  quand  ils  parlent  des  gens 
&  des  pais  de  la  langue  cfclavonnc.  11  y  a  une  branche  de  ces 
Frangipani  encore  aujourd'hui  dans  Rome  ;  &  c'eft  d'eux  que  la 
manière  de  parfumer  les  gands  à  la  Frangipane ,  a  pris  fon  ori- 
gine.   D'Hcrbclot,  biUittbitttt  tritnu/t. 

FRANQUEMONT,  petite  ville  ou  bourg  de  lT.véché  de 
Bàlc  en  Suiflc.  Ce  lieu  cft  le  Chef  de  la  contrée  de  cet  F.véché, 
laquelle  on  appelle  les  frsntbtt  Mmugmt ,  &  il  cft  litué  fur  la 
rivière  du  Doux ,  à  deux  ou  trois  lieues  de  Dclfpcrg  ou  de  Del- 
mimt.    *  Maty,  ditimt. 

FRANTZIUS  (Wolfgang)  Théologien,  mourut  en  162g. 
âgé  de  64.  ans.  11  a  écrit  une  hiftoirc  facréc  des  animaux  :  des 
dtfputcs  (ur  la  confeflion  d'Ausbourg  :  un  traité  des  fàcrificcs  :  & 
un  autre  de  f  interprétation  de  l'Ecriture  fainte.  *  Spizclius  ,  ht 
ttmflt  Hsmr,  f*g.  102.  Henn.  Witte ,  tu  tbtthg.  p4g,  jia. 

t  FRANTZKIUS.  (George)  Chancelier  à  Gotha,  naquit 
à  Lubfchutz  dans  la  Principauté  de  Jxgermlortf  le  15.  Avril  1Ç94. 
En  1009.  on  l'envoya  à  Brieg  où  il  pofà  d'cxccllcns  fondemens 
dans  la  Philologie  &  dans  la  Philofophie  fous  Schickrulius.  En 
161Z.  il  alla  à  Francfort  fur  l'Oder ,  où  il  ne  fit  pas  un  long  fc- 
juur  puifqu'cn  161).  il  paffa  à  Kamigsberg  où  (on  Oncle  mater- 
nel Rcimannus  enfcignoit  l'Eloquence.  Il  s'apliqua  d'abord  avec 
chaleur  à  la  Philofophie  ;  mais  dans  la  fuite  il  fc  fentit  beaucoup 
de  penchant  pour  la  Théologie.  Les  avis  du  Profeflcur  Htnni- 
-  Wtgntr  le  déterminèrent  enfiiite  pour  l'étude  du  Droit  II 
t  Gouverneur  de  trois  jeunes  Gentilshommes  &  en  16:6.  il  ac- 
compagna les  Députés  de  PrulTc  à  Varfuvie  &  traduiiit  en  latin 
les  actes  des  Pruflicns.  En  1619.  il  alla  à  Jénc  &  y  fut  reçu 
au  nombre  des  Candidats  en  Droit  Depuis  lors  il  eut  foin  d'ac- 
quérir une  connoiflànce  profonde  de  l'Hiftoire  ,  &  du  Droit  tant 
civil  que  canonique.  En  1632.  il  prit  le  degré  de  Docteur  & 
cpoula  en  même  tems  la  fille  du  Chancelier  Jean  Wexius. 
Peu  de  tems  après  on  lui  offrit  le  Syndicat  dans  (a  patrie  ,  mais 
il  rci'ufà  de  l'accepter.  En  1A26.  il  commença  à  plaider  à  Jène, 
<t  dans  la  même  année  il  reçut  une  vocation  de  Katnigsbcrg  pour 
luccéder  au  Profeflcur  \s  egner  qui  étoit  mort.  Mais  la  guerre 
qui  s'alluma  dans  ce  pais-la  l'éxpofant  trop.  Frantzkius  préféra 
le  féjour  de  Saxe.  En  1629.  Charles  Cunther  Comte  de  Schwar- 
tyenbourg  &  Adminiftratcur  de  Walkcnricd  le  nomma  (on  Con- 
l'eilier ,  charge  qu'il  remplit  encore  pendant  la  vie  de  la  veuve 
de  ce  Comte  ;  aufli  fc  fouvint  elle  de  lui  fort  efficacement  dans 
le  teflament  qu'elle  fit.  Cunther  &  Antoine  Henri  Comtes  de 
;  lui  donnèrent  aufli  le  titre  de 
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&  le  chargèrent  de  la  conduite  du  procès  qu'ils  avoient 
Chriltian  Cunther  leur  frère.  Mais  deux  ans  après  en  1654.  ils 
fe  réconcilièrent  par  la  médiation  de  Frantzkius.  Dans  la  mê- 
me année  il  ne  contribua  pas  peu  à  terminer  les  différends  qu'il 
y  avoit  entre  les  branches  de  Weymar  &  d'Altenburg  &  il  affilia 
aufli  à  l'aflèmblée  de  Francfort,  où  les  Etats  Proteftans  délibé- 
FTV.  ur  des  îu™res  °c  la  dernière  importance  avec  le  Comte 
Axel  Oxenlttm  General  Suédois.  Sa  prudence  &  fâ  droiture  bril- 
lèrent encore  dans  pluficurs  Légations.  Divcrfes  autres  Cours 
tachèrent  de  l'attirer  à  leur  fcrvicc ,  mais  comme  il  s 'étoit  déjà 
voue  a  la  Mailun  de  Weymar,  à  laquelle  il  avoit  prêté  ferment 
de  fidélité  en  16,;.  en  qualité  de  Corueillcr,  il  ne  voulut  plus 
s'en  détacher.  Ainli  après  la  mort  d'Erneftc  l'ainé,  fils  de  Jean 
Frédéric  IL  il  fit  tout  ce  qui  dépendoit  de  lui,  pour  que  l'arran- 
gement &  l'adminiltration  du  pais  fc  réglât  à  l'amiable ,  dans  le 
tems  que  la  Régence  en  commun  à  Wevmar  alloit  expirer,  on 
lui  donna  le  choix  entre  l'adminilbation  du  pais  qui  étoit  encore 
en  commun  &  la  dignité  de  Chancelier  à  la  Cour  d'Emefte  Duc 
de  Gotha.  11  choifit  le  dernier  parti ,  mais  auparavant  il  fit  un 
voyage  a  Ratisbonc  &  y  reçût  de  Ferdinand  III.  au  nom  des 
Ducs ,  1  inveftiture  des  pais  d'Eyfenach  &  de  Gotha.  Lorfqu'cn 
1644-  «prés  la  mort  d'Albrccht  Duc  d'Eifcnach,  (à  fucceflion  de- 
voit  être  partagée  entre  les  frères,  Frantzkius  veilla  foigneul'ement 
fur  les  intérêts  de  fon  Maître.  En  1646.  il  eut  le  malheur  de 
voir  conlumer  par  le  feu  la  bibliothèque  &  quelques  excellents 
Manufcrits.  Dans  la  même  année  il  dédia  à  l'Empereur  Ferdi- 
nand 111.  Ton  ouvrage  intitule  Cemmmtdrii  in  Ptndttlm  Jmrà 
Civil*  .  St  en  récompenfe  il  fut  ennobli  &  gratifie  du  titre  de 
Comte  Palatin.  U  mourut  en  16^9.  Les  pauvres  perdirent  en 
lui  un  vrai  père  ;  il  fit  quelques  legs  en  faveur  des  Etudiai»  qui 
s'appliqucruient  a  devenir  de  bons  Rcgcns  de  Collège  Voici  la 
jifle  de  fes  ouvrages ,  qui,  pour  la  plupart,  ont  tous  été  ré- 
imprimes pluficurs  fois  :  £xtrtilMtitittt  'fur, du*  in  quibm  140. 
tenir  twji*  tx  frtnofht  Juré  Nstnrt  mumtur  dijiniitm- 
tnr  ;  rtfiùtiio  f.mt{iffïm*  It^h ,  G*B*t  ;  tr*a*tm  dt  Uudt- 
mlii  i  temmtnttrim  ,n  4.  (Uru  infiitutitnnm  ;  ttmmtnlsrim 
inftndta*rum  lit.  ai.  rtfihttit  dt  liktrm  ftfihumit  inf/i. 
tutndit  i-atrtA  rtftlnthntt  i  mu  in  H'tgntri  traSlAinm  dt  vtr. 
ter  mm  CT'^nm  fanifitstitat ,  dt  Msjrfitlt  in  gtntrt  ;  dt 
tviiCtnt  à-  dttfiUpfnUlînt  i  fitttrum  tibri  dm  ;  il  publia 
ce  dernier  ouvrage  à  Gotha  en  16^6.  fous  le  nom  feint  dcCbri- 
fiîanm  Pbiltmutr.  '  Hanckii  frttrsmm.  Saaittar.  bif/tr.  Gt- 
tb*n.  Witte  inmtnur.  fui»  (;»'»/«.  dtt.  ).  Ackcri  viluGnrg. 
FrsntzÂti. 

S  FRANZA-CURTA,  ou  petite  France,  frgmti*  psrvjt,  jie- 
ut  pais  d'Italie  dans  l'Etat  de  Venifc ,  aux  environs  de  Brcfce. 
Ce  Pais  dt  une  plaine  très  fertile  où  l'on  entre  au  fortir  de  Roa- 
to,  Bourg  des  mieux  peuples  de  tout  le  Pais.  Cette  plaine  eft 
s&dcvill 


remplie  d  habiuraons  &  de  villages.  11  y  en  a  qui  croient  qu'elle 
don  Ion  nom  a  quelques  François  qui  s'y  établirent  fur  1a  fin  du 
V11L  licde ,  après  que  Charlemagnc  eut  vaincu  Didier  Roi  des 
Lombards.  D  autres  difent  qu'elle  a  pris  ce  nom  ds  Charles  , 
frère  de  Louis  Roi  de  France  ,  qui  avant  ruiné  Capriolo ,  forte 
place  du  lircflan ,  bâtit  en  ces  lieux  l'Eglife  de  St  Denis  ,  nom- 
mant  le  Pais  des  environs  frtntt  ttnrtt ,  fur  l'impoflibilité  où 
il  le  vit  de  célébrer  en  France  la  fête  de  St.  Denis ,  ainli  qu'il 
l'avoit juré,  crovant rrouver  moins  deréfiflance.  *  Davitv  Brtf- 
finA  Th.  Corneille  diif.  t/ogr. 


FRANZONE,  (Jacques)  Cardinal  Génois,  né  le  5.  Dé- 
cembre 161*.  après  avoir  été  Préudent  de  la  chambre  apoftoli- 
que,  &  Ircfoncr  général  de  la  même  Chambre,  fut  nommé 


Cardinal  par  le  Pape  Alexandre  VIL  le  S9.  Avril  i6<8.  publié 
le  c.  Avril  1660.  du  titre  de  làinte  Marie  &Ar*fatt,  fut  Evë- 
que  de  Camcrino  en  1667.  &  mourut  (ous-Doiendu  facré  Collège 
le  10.  Décembre  1691.  âge  de  g,,  ans.  11  cft  enterré  à  la  Chiela 
Nova.   *  Mirmtra  du  ttmt. 

FRA-PAOLO.  Cbtrtbtz  SARPI. 

FRASCATA,  (Gabriel)  Médecin  ,  Jtalien ,  natif  de  Brefce, 
dans  le  XVI.  (iècle  ,  fçavoit  les  Langues  &  les  belles  Lettres , 
&  s'attacha  à  l'Albologic,  puis  à  la  Poelic.  11  demeuroit  à  IV 
vic  ,  &  fut  de  l'Académie  des  Affidtui.  On  oublia  fous  le  nom 
de  KMif»,  pluficurs  de  fes  poelies ,  avec  celles  des  autres  Aca- 
démiciens, tmfcara  compota  aufli  un  traité  des  bains  de  Re- 
torbio  qui  font  prés  de  Favie  ,  fuus  ce  titre  :  dt  *.».«  KeturM 
Ttcintnftbm  Ctmmtntsr.  mimru  ,  funltuitt ,  à"  "fi"»  t*r*m 
txfèumn ,  (yt.  Philippe  II.  Roi  dUpagne,  ayant  oui  parler 
du  mérite  de  Frafcata ,  voulut  l'avoir  pour  (un  Médecin  ordinai- 
re. U  fe  difpofuit  à  partir  pour  Madrid ,  lorsqu'il  tomba  mala- 
de à  Pavic  ,  où  il  mourut  le  so.  Janvier  de  l'an  itg*.  *Ghili- 
ni ,  TbtAl.  d  fjmm.  Lttltr.  Linden ,  dt  firlft.  mtdit.  frt. 

FRASCATI ,  vUlc.  Vytz  FRESCATL 

FRASCOI.ARI ,  anciermement  Osmtn.  Rivière  de  la  vallée 
de  Noto  en  Sicile.  Elle  a  fes  lùurces  près  du  bourg  de  Monte 
Chiara  ,  &  elle  lé  décharge  dans  la  mer  d'Afrique  près  de  la  vill* 
de  Camcrana  du  coté  du  Couchant   *  Baudrand. 

FRASERBOURG,  bon  bourg  de  l'Ecofle  feptentrionale  , 
cft  fur  la  cote  feptentrionale  du  Comté  de  Buchan ,  à  (ix  ou 
fept  lieues  du  bourg  de  Banf,  vers  l'Orient   *  Maty  ,  ditlim. 

FRASILONE  ou  FRANSIGNONE  TRUSINO  ,  Ftnfinmm, 
ville  d'Italie ,  appartenant  anciennement  aux  Volfques.  Elle  fut 
depuis  épifcopalc  ;  mais  aujourd'hui  ce  n'eft  plus  qu'un  bourg 
dans  la  Campagne  de  Rome  ,  avec  un  Château  fitué  fur  une 
montapic,  prés  de  la  rivière  de  Cofa  ,  i  deux  Ueues  ou  envi- 
ron de  la  ville  de  VerolL  *  *  Baudrand. 

FRASSEN.  (Claude)  Religieux  de  l'obfervaice  de  fiint 

François, 
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Frtnçoîs,  nâquit  prit  de  Perone ,  Diocèfe  de  Nnyon  en  idio. 
&  à  l'âge  de  quinic  à  (eue  ans,  il  prit  l'habit  au  Couvent  des 
Cordeticrs  de  la  même  ville.  Dans  les  ouvrées  il  fe  dit  quelque 
fois  fimplcment  Pcrontnji, ,  &  quelque  fois  ètimriu  Ptrtntnjit. 
Apres  u  proteflion .  on  l'envoya  étudier  au  grand  Coûtent  de 
Pins ,  &  prendre  tes  degrez  dans  la  célèbre  Faculté  de  cette 
Capitale.  U  prit  le  bonnet  de  Docteur'  l'onzième  Décembre 
1M1.  &  depuis  il  ne  sortit  point  du  grand  Couvent ,  où  il  fut 
plulicurs  Fois  élu  Supérieur.  Aidé  des  libéralitcz  du  Roi ,  il  dé- 
ara  le  grand  autel  d'un  tabernacle  de  marbre ,  dont  la  matière 
&  I  ouvrage  font  également  admirez  des  connoi  fleurs.  L'autel 
de  fainte  Elizabeth  cft  encore  une  preuve  de  Ton  bon  goût ,  & 
de  la  confiance  qu'avoit  en  lui  la  Reine  Marie  Thérèfe.  En  i6g>. 
le  Père  Fraflcn ,  en  qualité  de  Gardien  de  Paris ,  ailifta  au  Cha- 
pitre général  de  l'Ordre  de  faint  François  ,  qui  le  tint  à  Tolède 
en  Efpagne ,  &.  la  jaloulic  des  nations  n'empêcha  pas  qu'il  ne  fût 
du  Dcfîniteur  général  de  tout  l'Ordre  de  faint  François.  A  l'un 
retour,  le  Roi  lui  dit  qu'il  étoit  fàtisrait  de  la  conduite  qu'il  a  voit 
tenue  dans  les  Royaumes  étrangers.  En  i<88.  le  P.  Fraflen,  en 
qualité  de  Dcfinitcur  général ,  ailifta  au  Chapitre  de  l'Ordre , 
oui  fe  tint  à  Rome,  ou  prefida  le  Cardinal  Cibo  fous  le  Ponti- 
ficat d'Innocent  XL  II  y  eut  quelque  queftjon  a  difeuter  entre 
les  Religieux  François  &  ceux  des  autres  pais.  Le  Père  Fraf- 
ten  fut  chargé  de  Porter  la  parole  :  la  conjoncture  étoit  délica- 
te,  &  il  ne  s'y  etoit  pas  attendu.  Cependant  il  s'en  acquitta 
tvec  tant  de  prudence ,  que  ,  (ans  choquer  aucune  des  autres 
nations  ,  il  foùtint  avec  force  &  gravité  ITionneur  Se  les  intérêts 
de  la  Tienne ,  &  mérita ,  après  Ton  retour  de  Rome ,  de  recevoir 
de  ta  part  du  Roi  le  même  honneur  qu'il  en  avoit  reçu  après  (on 
retour  d'Efpagne.  Ces  deux  voyages  ;  &  un  troilîème  qu'il  fit 
pour  viliter  une  Province  ,  en  qualité  de  Commiitaire  général 
rirent  les  feules  (orties  de  quelque  durée ,  qu'il  fit  hors  au  grand 
Couvent  de  Paris ,  pendant  (bixante  ans  qu'il  y  demeura.  U  s'y 
tenoit  dans  une  exacte  retraite ,  exemte  de  dilhpation  ;  i 
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pratique, 
munautc 


I  y  en  avoit  pourtant  entr'eux ,  qui  rivaient  en  Corn. 
"  un  Cloître.    11  v  avoit  une  maifon  de  Frérots  à  Pc- 


fu  de  travail.  U  y  eniëigna  un  cours  de  Philofopkùe  étant  en- 
core jeune  Bachelier.  Depuis ,  étant  devenu  Docteur  ,  il  y  en. 
lc,na  la  Théologie  pendant  environ  jet  ans.  Il  fut  fouvent  dé- 
puté par  ordre  du  Roi ,  pour  informer  &  donner  (on  avis  fur  des 
affaires  de  grande  conieqoence ,  &  qui  demandoient  une  pruden- 
ce conlbmmée.  Le  Parlement  de  Paris  l'honora  de  femblablcs 
commiflions.  Les  Archevêques  de  Paris  l'cltimoient  &  le  con- 
fiiltoient ,  (bit  fur  les  madères  de  doctrine,  (bit  ûir  le  règle- 
ment des  moeurs.  Plulicurs  perfonnes  conlidérables ,  des  famil- 
les de  grande  diitinction  ,  &  des  Communautés  très-réglées  fe 
conduifoient  par  fes  conlèils  :  même  des  Ordres  religieux  entiers, 
fe  trouvant  dans  des  dirferens  fentimens  fur  des  questions ,  qui 
reprdoient  leur  gouvernement ,  recouroient  à  lui  volontiers  , 
lui  ;.ropolbicnt  leurs  doutes  avec  confiance ,  &  recevaient  fes 
déciiions  avac  docilité ,  comme  s'il  avoit  été  leur  légitime  Supé- 
rieur. Ayant  atteint  la  |«.  ou  86.  année  de  fon  âge ,  le  P.  Fraf- 
(én ,  que  (k  bonne  conftitution  &  (à  vie  réglée  avoicnt  entretenu 
dans  une  (ànté  affèz  ferme ,  commença  i  plier  (bus  le  poids  de 
Ja  vicilleflè  &  de  quelques  attaques  d'apoplexie,  qu'il  ternit  par 
intervalle.  Il  perdit  aulli  ûrcceflivement  Vuùsc  de  fes  yeux, 
&  mourut  enfin ,  le  »6.  Février  1711.  vers  les  deux  heures  après 
midi ,  dans  la  91.  année  de  fon  âge ,  &  la  74.  de  fa  profcllion. 
Voici  le  catalogue  de  fes  ouvrages.  Sa  Ptulofophie  a  été  im- 
primée trois  fois  différentes,  r.  in  4.  1.  voL  2.  à  Paris,  en  1688- 
m  4.  a.  vol.  }.  A  Touloufc ,  en  1686.  in  4.  a.  vol.  Sa  Théolo- 
gie à  Paris,  en  1671.  &  années  fuivantes,  in  folio ,  4.  voL  La 
traduction  en  françois  des  lettres  de  fàint  Paulin  ,  a  Paris  m 
la.  1.  vol.  Difqnifititnti  BiUim ,  à  Paris  en  168*-  in  4.  tom.  I. 
1.  vol.  &  le  tom.  IL  en  170t.  fa  4.  1,  voL  Outre  cela  il  a  don- 
1  public  quelques  livres  de  piété  dont  on  a  fait  différentes 
ns.  Ouvrit,  ftftèmnui.  Le  premier  tome  des  Ui/fuifi- 
Mliid  étoit  chez  le  Libraire  en  17 ta.  prêt  i  être  mis 
(bus  la  prcjTc  pour  la  féconde  fois.  Sa  Théologie  étoit  la  même 
année  en  état  de  revoir  le  jour ,  avec  un  cinquième  volume. 
*  Mfmtirtt  dm  ttmt.  Bibliothèque  An  KitbtUt  oc  1718. 

FRASSINETO  .  ou  FRASCINETO,  ancien  bourg  d'Italie. 
D  eft  dans  le  Montfcrrat  prés  du  Pô  ,  environ  à  une  lieue  au- 
ckfluus  de  Cafat.    *  Baudrand. 
FRATEL.  Bartholomco  daSavignano.  Chtrtbtx  BACCIO. 
FRVTEL  dcl  Piombo,  fameux  Peintre.  Cbtrtbtz  SEBA- 
ST1EN  de  Venife. 

FRATICELLI.  Frfrtts  ou  Bifiibti,  hérétiques  qui  s'élevè- 
rent dans  la  Marche  d'Ancone ,  vers  l'an  1160.  Us  curent  pour 
Chef  Herman  Pongilupo  de  Ferme  ,  homme  hypocrite  ,  qui 
avoit  tellement  trompe  les  peuples ,  qu'après  fa  mort  on  avoit 
érige  des  autels  en  (on  honneur  dans  fa  patrie ,  fie  que  même  dans 
l'Eglife  cathédrale  on  avoit  expofé  l'on  portrait  à  la  vénération 
des  fidèles.  Le  relâchement  introduit  dans  l'Ordre  de  (aint 
François  ,  rut  l'occafion  de  cette  herclie  :  divers  Religieux  zelez 
pour  l'oblcrvance  régulière  ayant  été  maltraitez  par  les  Supé- 
rieurs ,  il  y  en  eut  qui  ayant  fuivi  leur  exemple  avec  un  zele 
moins  pur  que  le  leur ,  vou'urent  fecoucr  le  ioug  de  l'obéif- 
fance  ;  &  les  Papes  d'ayant  pas  été  favorables  a  leur  rébellion, 
son  plus  que  les  puiflances  temporelles  ,  ils  vinrent  à  haïr  les 
uns  &  les  autres  ;  il  y  en  eut  même  qui  oferent  avancer  qu'on 
oc  do  oit  point  obéir  aux  Souverains,  parce  que  la  condition  de 
Chrcûen  ne  convenoit  pas  à  celle  de  Souverain.  On  ajoute  que 


Efkf  un«  •au£e  fo«  P'«  i  cette  "die  -  dont  les  habitant 
leur  etoient  trcs-ravorablcs ,  en  mime  tems  qu'ils  croient  contrai- 

ÏÏSS&SPFî  *  ?"î  •  T  't*™  avaient  b  en 

dégénère  de  la  vertu  de  leurs  prédec^îfeurs.  Le  Pape  Honiface 
Vlll.  condamna  les  Fretots  en  Moa  &  par  fon  ordre  le  corps 
d  Herman  Pongilupo  rut  déterre  fit  brûlé  ;  mais  cette  condamna- 
□on  ne  fut  pas  capable  de  hure  cefler  les  défordres.  Ces  hereii- 
ques  fe  répandirent  par  toute  l'Europe  ;  mais  Jean  XXIL  les 
avant  encore  condamnez ,  fit  leur  faifant  une  rude  guerre,  la 

gS^L^  LoUU  dc,  B,v¥re,A.£eBe  malh<*™fc  fecte,  où  il 
«oit  entre  un  grand  nombre  de  libertins ,  fe  diflipa  peu  après. 
On  remarque  que  le  commentaire  de  Pierre-Jean  OÈw™ Frère  mi- 
neiir  de  la  Provmçe  de  Bttiers  ,  fur  rApocdypfe  ,'  tonâib™ 
beaucoup  au  progrès  de  l'hércl.e.  Ce  Religieux  t'etoit  deelaré 
°c  Ç  Frerws  contre  la  propriété  :  il  vantoit  la  ré 

de  laint  François  comme  b  règle  Evangclique  obfcTvéc  par  7/ 
g1?*  Par  w«. Apôtres,  &  ilbignoit  à  cela  une  Iktvrc  outrée 
w?;™     T"'*?'  fi  pcu  «management  &  de  dreon- 

„^n^  L  -1  ■  ™éme  Ve  fe$  «"Km»-  Ce  Religieux  etoit 
néanmoins  tres-eloigne  de  leurs  pernicieufes  maximes,  il  ne 
penfoit  pas  comme  eux  a  fe  fouitraire  au  joug  ,  il  demeura  toù- 
•ours  fournis  a  fes  Supérieurs,  &  il  mourut  dans  le  fein  êïvvStG, 
Romaine ,  avec  la  réputation  d'un  homme  de  bien.  nimSm 
*rtitU.  "Prateole,  Htrm  B,ut.  Fr*th.  Nadine  W  iL. 
ntr.  t»m.  a.  -Btjtz  auffi  Baylc  diB.  trtt.  4.  tdithn. 

FRATTA,  bourg  de  l'Etat  de  l'Eglifc,  en  Italie.   Il  eft  dans 
le  Perugm  ,  entre  Pcrugia  &  Cïttà  di  Caftello,  fur  le  Tibre  ,  où 
ltnd^^OmhHr'"  acnj.il^  ce  lieu  cft  la  petite  ville  de 
ancienne  Umbnc  ,  nommée  Tnfitnm  :  mais  .l'on  afforc ,  nue 

,n^T  n'  "T  T^"m  fomdans  ^  Marche  d'Ancone, 
lur  idquclles  on  a  trouve  le  nom  xle  Tnfitnm. 

a l^âPrP.^P^^  '  par  les  anciens  Païens, 

dans  lesocçalfons  ou  ils  apprehendoient  detre  trompez ,  ou  peut! 
être  même  lorfou'ils  fouhaiWnt  de  faire  réuflit  quelque  trompe- 
ne.  La  forme  ious  laquelle  on  l'adoroit,  étoit  monftïueufe.  EUe 
avoit  le  vifàge  d'une  Jeunc  femme  parfaitement  belle ,  &  le  corps 
dun  ferpent  tacheté  de  plulicurs  couleurs  ,  avec  une  queue  de 
fcorpion.    Le  vuage  marquoit  les  belles  apparences  fous  Icfuuel. 

f^îC  ^  rtourbCT,C  t  ,c  ^  bigarrfrexprimoit  les  dlver- 
les  rules  dont  fe  fervent  le*  trompeurs;  &  h  queue  de  fcorpion. 
faifou  voir  la  malice  &  le  venin  qui  fe  trouve  toùiours  au  hout 
de  toutes  leurs  démarches.  ' 

t  FRAUENFELDEN  ,  Capitale  du  Landgraviat  de  Turec- 
vic  en  Smlfe ,  iitue  «u  deçà  dc  la  Mark  près  de  fon  entrée  dans 
U  Tour  cî  dans  une  contrée  fort  riante.   Elle  doit  fon  origine 

5  !**  ^omudl1crl,c  Wmtetthur  ,  dont  les  anciens  Comtes  do 
Frauenfclden  delccndoient.  Cunon  oi  Conrad  vécurent  du  tems 
de  Empereur  Frédéric  IJarbcroulfe.  Après  l'extinaion  de  la  fa- 
mille dc  ces  Comtes ,  la  ville  dc  Frauenfclden  avec  la  Turgovie 
tomba  aux  Comtes  de  Kybourg  ;  &  de  ceux-ci  à  ceux  dcHabs. 
purg,  9m  la  firent  gouverner  par  des  Baillifs ,  qui  rendoicrrt  1a 
julbce  a  Wintcrthur.  Mais  lorfqu'cn  141c.  du  tems  du  Condk 
de  Uinltance  ,  1  Archiduc  Frédéric  d'Autriche  fut  mis  au  Ban  de 
l'Empire ,  l'Empereur  Sigismond ,  aide  des  villes  impériales  de 
Suabc,  s  empara  de  la  Turgovie  cSt  après  un  liège  de  8-  jours, 
de  la  ville  dc  Fraucnfelden.  &  les  unit  a  l'Empire.  LjVrchi- 
duc  Frcdenc  ayant  obtenu  fa  grâce  en  1418.  on  lui  rcititua 
aulh  cette  ville  ,  qui  demeura  dans  la  mailbn  d'Autriche ,  iirT- 
ques-a-cc  que  les  Suiflcs  en  1460.  pour  complaire  au  Pape  Pie 
11  allèrent  dans  la  Turgovie  &  prirent  la  ville  dc  Frauenfclden 
iiç  fon  llaaiujjc ,  qui  rendirent  enfuite  hommage  aux  VIL  an- 
ciens  Cantons.  Lorfqu'cn  1461.  la  paix  tut  conclue  à  Conttan- 
ce ,  Fraucnfelden  &  la  Turgovie  demeurèrent  aux  Suiflcs  ,  qui 
y  envoyent  tous  les  a.  ans  un  Baillif  ,  par  le  traité  ,  conclu  k 
Arau  en  171a.  le  Canton  de  Berne  a  aufli  obtenu  une  part  égale 
avec  les  VIL  anciens  Cantons ,  au  gouvernement  dc  la  Turgovie. 
La  ville  de  Frauenreldcn  a  deux  Prêteurs,  l'un  Réformé  &  l'au- 
tre Catholique ,  qui  font  régnants  alternativement  A  ces  deux 
Prêteurs  on  joint  une  troilieme  perlbnne  tirée  du  petit  Confiai . 

6  ce  Triumvirat  décide  toutes  les  taufes  dvilcs  ,  pourvoit  les 
Orphelins  dc  Tuteurs ,  lève  les  impôts  &  les  acdfcs  4c  garde  les 
ders  des  archives.  Le  petit  Confcil  cft  compote  de  1*.  membres, 
8  Réformés  6c  4.  Catholiques.  Le  grand  Confcil  eft  de  ta  per- 
fonnes ,  y"  compris  le  petit  Confcil.  Les  affaires  criminelles  fe 
traitent  devant  le  grand  Confcil ,  &  en  cas  d'appel  ,  on  va  de- 
vant les  Cantons ,  auxquds  la  Turgovie  apartient  Depuis  que 
la  ville  de  Baden  n'apartient  plus ,  par  le  traite  de  171a.  qu'aux 
Cantons  dc  Zuric ,  de  Berne  &  de  Claris ,  celle  de  Frauentcldeo, 
a  fouvent  l'honneur  que  la  Diète  des  Cantons  s'y  tienne.  *  Stumpfc 
L  98.  *.  iEgid.  Tfchudy.  ràrtm.  Mjir.  P.  L  *d  nnn.  ^ 
6-f.  4-  *A  tnn.  1460.  à"  1461.  Simler  dt  KtynU.  Ut/ut.  7.  a, 
ièifut  Jacob  Loir  in  mnotti.  p.  664. 

t  FRAUSTADT,  place  dans  le  voifirtapc  de  Lifta  fur  les 
frontières  de  Pologne.  Ce  fut  près  dc  là  Que  le  Général  Ren- 
fehild  qui  commandoit  une  armée  du  Roy  de  Suède  forte  feule» 
ment  de  neuf  mille  hommes,  attaqua  &  battit  le  1  \ .  Février  1 70e». 
celle  des  Saxons  &  des  Mofcovices  qui  montoit  à  vingt  un  1  "' 
hommes.  *    M/merrei  du  ttmi.  Th.  Corneille  ditï.  &*»&r. 


a  Ktfuinlimir  He  Platon ,  les  temmes  dévoient  être  communes;    "   

k  ii  IW rn  rmit  les  Auteurs ,  ces  malheureux  ne  fe  bornoient       FRAWENBURG  ,  en  latin  frêmmkmtfum ,  bourg  de  Po- 

r*  Ttmc  iy .  jC  ccuX 
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ceux  du  pays  nomment  Frifib-Niff". 
l'embouchure  de  la  petite  rivière  de  Schon. 


Il  y  a  on  bon  fort  vers 
.  Jchon.  Frawemburg  a  El- 
bing  au  Couchant ,  &  Braunsberg  à  l'Orient.  Près  de-la  on  voit 
fur  une  montagne  ,  l'Eglife  cathédrale  de  Warmie  ,  de  laquelle 
étoit  Chanoine  Nicolas  Copernic  ,  mort  F.véquc  en  1C4).  &  le 
Cardinal  Hofius,  décédé  en  1-577.  *  Ûrtelius  Baudranci. 

FRA  WENSTEIN  ,  bourg  ou  petite  ville  de  la  Mithie  en 
haute  Saxe.  Ce  lieu  eft  dans  l'Ertzgeburg  ,  ou  le  Cercle  des 
montagnes,  fur  la  Multc  ,  à  f.x  lieues  de  DreHe,  vers  le  Midi. 
*  Mat  y  ,  Jmiên. 

FRAWENLOB,  (Henri  )  Auteur  Allemand,  mort  i  May- 
encc  l'an  1517.  Sa  pompe  funèbre  fut  fort  finguliérc  Lés 
femmes  le  portèrent  depuis  fon  logis  jufqu'à  la  grande  Eglife , 
firent  retentir  leurs  plaintes  par  toutes  les  rues ,  &  répandirent 
une  fi  grande  quantité  de  nn  fur  (on  tombeau ,  que  toute  l'E- 
gluc  en  fut  inondée  :  ce  qu'elles  firent  en  rceonnoiftanec  des 
éloges ,  dont  il  avoit  comblé  leur  fexe  dans  fes  lettres.  *  Al- 
bertus  Argcntinenfis ,  dans  la  compilation  des  jtriftvrti  rtrurte 
Gertruniitrum  ,  fiitt  f*r  Vrftifimt. 

FRAXINET  ,  «n  l<tin  Frtxhmmm ,  retraite  fameufe  des 
Sarrazins  ,  dans  le  IX.  &  X.  ûecla  Ce  nom  a  été  commun 
à  divers  lieux ,  &  les  Auteurs  modernes  difputcnt  de  l'endroit 
où  étoit  le  Fraxinct ,  dont  Luitprand  fait  (i  fouvent  mention  ; 
car  on  met  deux  bourgs  du  nom  de  Frsxlnum  ou  Frtxinetum 
en  Efpagnc  ,  aujourd'hui  fretin ,  dont  l'un  ett  dans  l'Aragon , 
&  l'autre  dans  l'AnuaJoufie.    Fraflineto  ou  Frixintmm,  ett  aulli 
un  bourg  d'Italie,  fur  le  P6  ,  entre  Valence  &  Cafal.   Le  Car. 
dinal  Baronius  a  cru  que  c'etpit  la  retraite  des  Sarrazins.  Ni. 
colas  Choricr ,  qui  a  compote  l'hittoire  de  Dauphiné ,  croit 
qu'il  étoit  dans  cette  Province ,  dans  l'endroit  où  eft  aujourd'- 
hui F  raines  ,  bourg  de  Dauphiné.  Peut-être  que  ces  Barbares 
avoient  diverfes  retraites  de  ce  nom,   U  dl  pourtant  fur ,  que 
la  plus  célèbre  étoit  en  Provence ,  vers  la  mer ,  dans  le  D10- 
celé  de  Frejus  .  &  près  du  golfe  de  Grimaut.   On  U  nomme 
encore  aujourd'hui ,  la  GarqY  du  Fraxinet ,  en  latin  Giesrds 
Frtxinin ,  c'eft-à-dire ,  le  firt  ,  m  U  Cbitum  du  Frsxbttt. 
Il  étoit  dans  le  bois  ;  &  il  ett  encore  entouré  aujourd'hui  de 
forêts  ,  que  les  habitons  du  pats  nomment  Ut  Matra  :  ce  qui 
prouve  ce  fait.   Les  armées  navales  qu'on  envoyoit  contre  (es 
Sarrazins  du  Fraxinet ,  &  les  fècours  qu'ils  rcccvoicnt  eux-mê- 
mes par  mer ,  témoignent  que  leur  retraite  n'en  étoit  pas  éloi- 
gnée.  Ces  Barbares  ruinoient  les  pais  voilins  ,  couroient  dans 
les  Provinces  éloignées ,  &  enlevoient  tout  ce  qu'ils  trouvoient 
de  plus  précieux  ,  qu'ils  emportoient  dans  leur  fort.    Ils  y  rc- 
ccvoicnt même  des  fcelcrats  ,  qui  leur  fervoient  de  guide  pour 
courir  dans  les  Provinces  voiftnes.   Ainli  Adelbctt  ,  perfécuteur 
de  l'Egide  ,  &  ennemi  du  Pape  Jean  XJi  fc  retira  chez  les 
Sarrazins  du  Fraxinct ,  pour  y  trouver  un  afyle  contre  l'Empe- 
reur Othon  II.  Ce  Prince  ayant  fournis  les  Comtcz  de  Bcne- 
vent  &  de  Capoue ,  &  lè  trouvant  près  de  cette  dernière  vil- 
le en  96H-  écrivit  à  deux  des  Généraux  de  les  troupes ,  Her- 
man  &  Thcodoric ,  qu'il  avoit  deffein  d'aller  attaquer  les  Sar- 
razins du  Fraxinet  : Puftnt i  *fi*tt  ,  leur  dit-il ,  im  FrsmUm 
drr/gemtet  ftr  Frsxinttum  *d  dtfirutndet  S*rr*ten»i ,  Vit  li- 
mite ,  ittr  srripitmm  ,      fit  *d  y*i  difptatmm.  Guillaume 
I.  Comte  de  Provence  ,  châtia  entièrement  les  Sarrazins  de  fon 
pais,  &  ruina  leur  retraite  du  Fraxinct  vers  l'an  980.  Gibalin, 
fils  de  Grimaut  L  Seigneur  d'Amibe ,  lui  rendit  de  grands  fer. 
vices  dans  cette  occaiion;  &  le  Comte  lui  donna  une  par: 
tie  du  pais  que  les  Barbares  poffedoient ,  lequel  a  depuis  été 
nomme  ittfe  dt  Crimutt ,  du  nom  de  Grimaut  II.  neveu  & 
héritier  de  ce  Gibalin.    Nous  en  parlons  ailleurs  fous  le  nom 
de  Gtinuddt.  Cbtrtbtx.  aufli  BARGEMON.  '  Luitprand  ,  liv. 
c.  d-6.  Flodoard ,  in  sbrem.  Nottradamus  ,  &  Bouche,  */• 
fieire  dt  Prnitmt. 

V\\  K A  ,  DéefTc  des  Saxons ,  femme  de  Vodan ,  oui  étoit 
leur  Dieu ,  que  l'on  nomme  encore  Ocd  parmi  les  AUemans. 
On  croit  que  Frca  cil  Vénus  ,  &  les  AUemans  appellent  enco- 
re le  Vendredi  Frrit^,  \  les  femmes  Ftau.  *  Paul  Vame- 
ftid.  Diac.  dt  Gtft.  Ltxgrtrd.  M.  1 

viedis  m.  4. e 

FREAyVILLE,  (Nicolas  de ï  Cardinal,  que  les 
ont  appelle  par  corruption  Nicolas  de  FtrinuU  ,  étoit  d'une  it J  u- 
ftre  famille  de  Normandie  ,  dont  le  vrai  nom  étoit  Caigncr.  Il 
fut  ainli  appelle  d'un  lieu  dont  fes  païens  étoient  Seigneurs , 
(i tue  en  Normandie  dans  le  pais  de  Caux  entre  Dieppe  &  Neu- 
thàtel.   Nicolas  naquit  vers  l'an  i2c.o.  entra  dans  l'Ordre  de 
faint  Dominique ,  y  enfeigna  la  Philofophie  &  la  Théologie  , 
(&  lut  entin  choifi  en  nos.  pour  être  Confeireur  du  Roi  Phi. 
lippe  U  BtL   Enguerrand  de  Marigny ,  qui  étoit  parent  de  Ni- 
colas ,  ne  contribua  pas  peu  à  déterminer  le  Roi  en  là  laveur, 
on  voulut  inutilement  lui  rendre  fa  fidélité  fufpecle  ;  fes  enne- 
mis furent  confondus  ,  &  il  juttifia  la  confiance  que  le  Roi  avoit 
en  lui  par  fa  conduite  envers  Boniface  VI  11.  qui  lui  ordonna 
de  comparaître  dans  trois  mois  devant  lui ,  pour  être  puni  de 
fes  forfaits  ou  pour  fc  juftifier ,  s'il  lui  étoit  poflible.  Nicolas 
non-feulement  n'obéit  pas  à  cet  ordre  ,  nuis  dans  les  trois 
mois,  c'eit-à-dire .  le  26.  Juin  de  l'an  ijoi.  il  adhera  à  l'appel 
du  Roi  au  Concile  général    Après  la  mort  de  Boniface  VIII. 
&  celle  de  Benoit  XI.  fon  fuccefleur,  la  paix  avant  été  réta- 
blie ,  Clément  V.  fit  Nicolas  de  Freauvillc  Cardinal,  le  ic. 
Décembre,  de  l'an  not.  &  aufli-tôt  il  l'employa  dans  les  plus 
importantes  affaires ,  où  ce  Cardinal  eut  le  bonheur  de  fatisfai- 
rc  en  même  tons  le  Pape  &  le  Roi ,  quoiqu'ils  eulTcnt  des  in- 
térêts ibrt  oppofez.   En  1 1 1?.  il  fut  fait  Légat  en  France  pour 
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y  propofa  la  croùade ,  &  il  trouva  afTrz  de  gens  qui  r 
croix  de  fa  mains  avec  le  Roi  &  les  Princes  ;  maisi 
n  eut  point  d  crlet.  11  travailla  atuTi  par  ordre  du  Pape  à  at 
forer  la  paix  entre  le  Roi  &  les  Fhmans,  &  fut  chargé  en  mê- 
me teins  de  confommer  l'affaire  des  Templiers.  Après  fa  Lé- 
gation il  allifta  au  Conclave ,  où  fut  élu  Jean  XXII.  qui  ne  l'e- 
ftima  pas  moins  que  fon  prcdéceflcur ,  &  ne  contribua  pas  mé- 
diocrement à  avancer  la  canonùation  de  Cùnt  Thomas  d'Aquin, 
qui  fut  faite  &  publiée  le  18.  Juillet  i;2j.  Le  Cardinal  de 
rrcauyill»  mourut  à  Lyon  le  14.  Février  1124.  &  fon  corps  fut 
porte  a  Rouen,  dans  la  maifon  de  fon  Ordre  à  laquelle  if  avoit 
hut  beaucoup  de  bien  de  fon  vivant,  &  qui  fc  fentit  encore  de 
B  libéralité  après  fa  mort  Son  tombeau  fut  brifé  par  les  Cal- 
vimlles  dans  le  XVI.  liède,  &  fes  os  difpcrfez.  IÎ  avoit  écrit 
des  livres  rituels  ,  dont  Cortcz  s'eft  fervi  dans  fon  traité  de 
Cérdhulétu.    *  Echard  ,  ftrift.  trd.  frtd.  $em.  b 

FRECHT  ,  (  Martin  )  Miniftre  ProteftanI  d'Allemagne  ,  de 
iouabc,  finvit  les  (ènrimens  de  Luther ,  &  les  enfeigna  à  Hei- 
dclbcrg  &  ailleurs.  Depuis  il  fut  Miniftre  àlllra  vers  l'an  1*28. 
«  fut  employé  dans  les  aifàircs  de  fon  parti.  11  fe  trouva  l'an 
z\*6.  au  Colloque  de  Rarisbonne.  Enfoite  il  réfuta  de  fout 
çnre  au  décret  que  l'Empereur  Charles  V.  fit  publier  l'an  154g. 
a  Ausbourg  fous  le  nom  A' lutin  m.  Martin  Frecht  fe  retira 
alors  a  Tubingc  ,  où  il  enfeigna  avec  réputation ,  &  où  il  mou. 
rut  tort  âge  le  i*.  Septembre  isç6.   U  a  compoië  quelques 

SS3-  eL  '  *  r"' Gnm'  ^ki^£L 

FRECULPHE  ,  Evêque  de  Lifieux ,  fut  élevé  fur  ce  f.ège 
avant  l  an  814-  où  il  fut  envoyé  par  Louis  le  Metoutirt  i  Ro- 
mc  pour  l'affaire  des  images ,  dont  il  rendit  compte  dans  le  Con- 
cile de  Paris  de  l'an  829.  II  aflifta  au  Synode  de  ThkmviUe 
f  8j t.  &  a  celui  de  Quercy  en  8î7-  &  fut  chargé  de  «gar- 
de d  fcbbon.  Il  fut  aulli  prélent  au  Concile  de  Paris  de  Pan 
844.  &  à  celui  de  Tours  de  l'an  840.  Rabanus  Maurus ,  Ab- 
bc  de  ruldes  ,  avoit  tant  de  conlidcration  &  d'amitié  pour  lut 
que  ce  fût  à  là  prière  qu'il  entreprit  un  commentaire  fur  le» 
huit  premiers  livres  de  l'ancien  TeftamenL  II  eft  Auteur  d'u. 
ne  chronique  divitee  en  deux  parties  ;  la  prémière  ett  ,  depuis 
le  commencement  du  monde  ,  jufqu'à  la  naiilànce  de  '/,■ 
ffli'r61  l'aMie  dcTQis  la  naflânec  de  JeTisCbrig ,  jiuqu'à 
1  etablulement  des  François  &  des  Lombards.   Freculphe  mou- 

rut,5"  fy-  "  S'8cbert»  *  «»*%•.  Trithcme,  de  firif frit. 
tttUj.  Bcllarmin  ,  &c 

FREDDO ,  anciennement  Ath  ,  rivière  de  la  vallée  de  De- 
mona  en  Sicile ,  qui  fc  décharge  dans  le  golphe  de  ûinte  Tc- 
de ,  entre  celui  de  Catania  &  l'embouchure  de  la  rivière  de 
Cantara.    "  Baudrand. 

FREDDO,  FREDANO,  petite  rivière  de  Tofcane,  qui 
coule  dans  le  territoire  d'Arrezzo.   »  Maty  ,  dtaiemutre. 

FREDEGAIRE,  fumommé  k  SeUtfièmm ,  vivoit  dans  le 
TOI  hecle.  Il  écrivit  par  le  commandement  de  Childebrand  , 
frère  de  Charles  Mtorttl ,  &  oncle  du  Roi  Pépin  U  Bref,  une 
chronique  qu'il  commença  où  finit  llùftoire  de  Grégoire  de 
Tours  ,  éi  qu'il  continua  jufqu'à  la  mort  du  même  Pépin.  Cet 
ouvrage  a  ete  publié  jufqu'ici  ,  comme  un  fupplcmcnt  aux  dix 
livres  de  l'hittoire  du  même  Grégoire  de  Tours.  Marquard 
Freher  le  fit  imprima,  &  on  le  mit  enluite  dans  la  bibliothè- 
que  des  Pcrcs.  Du  Chcfne  ,  qui  a  corrigé  depuis  l'ouvrage  de 
Fredegaire  ,  1  a  infère  dans  le  1.  volume  des  Auteurs  de  l'Hi- 
ttoue  de  France.    *  Voflius  ,  de  iifi.  Ut.  Le  Mire,  m  tuil.  drt. 

(S  *  Quuique  l'on  donne  communément  le  nom  de  Fré- 
degaire  à  l'Auteur  de  l'abrégé  de  l'hittoire  de  Grégoire  de  Tours, 
&  de  la  continuation  de  cette  hiltoire  ;  ce  nom  ne  fe  trouve 
pas  dans  les  manuferits ,  où  ces  deux  ouvrages  font  anony- 
mes. On  a  cru  que  l'Auteur  vivoit  du  tems  de  Pcpin  ou  de 
Charlemagnc  «parce  que  là  chronique  étoit  continuée  jufqu'au 
temps  de  ces  Princes  ;  mais  on  a  découvert  par  l'ouvrage  mê- 
me ,  &  par  les  manuferits ,  que  l'Auteur  avoit  fini  fon  ouvra- 
ge a  la  féconde  année  de  Clovis  ,  «40.  de  JéJiti  Cbrifi ,  &que 
la  fuite  ett  de  plulicurs  continuateurs  qui  y  ont  fait  l'un  après 
l'autre  des  additions,  comrr- 
lc  P.  Ruina™  a  donnée  de 
Cùnt  Grégoire  de  Tours. 

FREDEGONDE.  femme  de  Cbi/feritl.  Roi  de  France, 
s'eft  rendue  odieufe  par  fon  impudicite,  par  fa  cruauté  &  par 
fes  trahifons.  Elle  était  native  d'Avaucourt  en  Picardie  ,  d'une 
naittance  obfcure ,  &  entra  au  ferme  de  la  Reine  Audouaitc. 
Chilperic  époux  de  cette  Princeffc,  avoit  déjà  trois  fils  d'elle, 
lorfque  par  les  confiais  de  Frcdegondc  ,  elle  voulut  forvir  de 
marraine  à  l'une  de  lès  filles.  Chilperic  croyant ,  félon  les  ca- 
nons ,  ne  pouvoir  plus  habiter  avec  elle ,  la  répudia ,  &  épou- 
ta  en  (67.  G*tjUi*te  ou  Gn/fimte ,  fille  aillée  d'jUi*et*i<de  Roi 
des  Vifigoths  en  Efpagne ,  laquelle  peu  de  tems  après  fut  ail 
fàtlincc  dans  fon  lit  par  ordre  de  Frédegonde ,  que  le  Roi 
époufa  alors ,  &  qui  fit  aulli  j etter  Audouaire  dans  un  torrent 
vers  l'an  ego.  Cette  cruelle  femme  infoira  mille  injufbces  à 
fon  mari  contre  fes  fujets ,  qu'il  chargea  d'impôts ,  &  contre  fes 
frères ,  qu'il  attaqua  jufqucs  dans  leurs  Etats.  Chilperic  recom- 
mençai la  guerre  quatre  fois  de  fuite  ;  &  ayant  eu  le  ddfous 
la  prémière  tins  ,  û  fut  aluegé  par  Sigebert  dans  Toumay  ,  où 
il  ne  lui  refta  pour  fecours  eue  la  rage  de  F'rédegonde.  Elle  fit 
alfafliner  Sigebert  par  deux  nommes  qui  portoient  des  couteaux 
empoifonnez ,  afin  de  faire  le  coup  plus  furement  en  ç  7  ; .  Quel- 
que tems  après  ,  elle  fit  aufli  alfaf  liner  Mcrooée ,  fils  de  Chil- 
peric, qui  «voit  epoufc  là  tante  Brunchand.   aovis,  fon  frère 
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eut  le  même  malheur ,  aalti-bten  qoe  Prétextât ,  Evéque  de 
Çoucn  que  les  Miniftree  de  cette  furie  égorgèrent  un  jour  de 
fi  lut?; ,  lorfqo'il  ortitioit  dans  fon  Eglife.    Chilpcric  fon  mari, 
mourut  de  même  en  <{u.  par  la  main  d'an  aHàllin  ,  fubomé  , 
dit-on  ,  par  fa  femme ,  dont  il  «voit  découvert  les  amours  cri- 
minelles avec  Landry  ,  Maire  du  palais  do  Roi  Clotaire  11. 
Quelques  Auteur*  éclairez  s*inicrivent  en  faux  contre  ce  fuir, 
hedegonde  fe  retira  à  Paris  ,  fe  mit  fous  la  protection  de  Con- 
tran ,  &  n'oublia  rien  pour  fe  défaire  de  Brunehaud  &  de  Chil- 
debert ,  qu'elle  «voit  déjà  attaqué ,  fans  avoir  pu  achever  fon 
crime   Ne  pouvant  le  furprendre  par  trahifon ,  elle  arma  ptrif- 
famment  contre  lui ,  prit  d'abord  Soilfons  ,  défit  fes  troupes 
*°.(59|-  ravagea  la  Champagne  ,  &  KP^1  P*"*  >  avec  1**  villes 
Voifinas  qu'on  lui  avoit  enlevées.    Peu  après ,  vktorieufe  & 
triomphante,  mais  encore  plus  fameufe  par  fes  crimes  que  par 
fes  bons  fuccés ,  elle  mourut  âgée  de  <o.  ou  de  <  «.  ans ,  & 
[aida  les  affaires  de  fon  OtCàMrt  IL  encore  enfant  en  très- 
bon  état.    On  met  &  mort  vers  l'an  *o«.  Frédegaire  fit  Ai. 
moin  la  marquent  en  ^97.   Le  Mire  ,  le  P.  Labbc  &  d'autres 
ont  etc  de  ce  (entiment    Le  corps  de  Frédegondc  fut  enterre 
auprès  de  celui  du  Roi  fon  mari ,  dans  l'Egide  de  faint  Ger- 
main des  Prcz  à  Paris  ;  &  ils  furent  trouvez  fous  le  porche  de 
cette  Eglifc  le  jour  du  Vendredi  uunt,  t.  Avril  164%.  Grégoire 
de  Tours  ,  L         6.  Airaoin ,  L  j.  Frédegaire.  Valois,  &e. 

FREDERIC ,  (Gunt)  Evéquc  d'Utrecht  &  Martyr ,  Ris  d'un 
grand  Seigneur  de  Frite  ,  dans  le  Pais-bas ,-  fut  mis  fous  la  con- 
duite de  tîiint  Ricfridc  ,  Evéque  d'Utrecht ,  oui  lui  donna  l'or- 
dre de  Prétrife ,  &  lui  confia  les  plus  grandes  affaires  de  fon 
Diocèfe.  Après  la  mort  de  Cûnt  Kicfride  ,  le  Clergé  &  le  peu- 
ple l'élurent  Evéque  ;  mais  pour  lui  faire  accepter  cette  digni- 
té ,  il  fut  ncccffairc  que  I  Empereur  Louis  U  v/ttmuûrt  in- 
terpolât (on  autorité.  Cet  Empereur  le  fit  facrer  Evéque  en  là 
prefence ,  &  traita  ce  jour-là  tous  les  Evéques  qui  fe  trouvè- 
rent à  la  Cour.  Saint  Frédéric  eftant  de  retour  à  Utrecht ,  rem- 
lit  tous  les  devoirs  de  là  charge,  avec  un  zèle  extraordinaire. 
I  convertit  les  habitans  de  l'hic  de  Walchercn ,  qui  s'étoient 
abandonnez  à  d'horribles  inceftes;  &  aboUt  dans  fon  Diocèfe 
ce  qui  y  eftoit  refîé  des  fuperfb'tions  de  l'idolâtrie.   Ayant  ap- 

qui  combattoient  le  mvfterc  de  la  irinite,  ci  dont  les  unsfui- 
Voient  les  erreurs  de  Sabcltius  ,  &  les  autres  celles  d'Arius , 
i|  alla  pour  réduire  ces  efprits  obftinez  ,  &  les  réunit  à  ta  Re- 
ligion catholique.  C'clt  ce  qui  lui  donna  fu jet  de  compofer  un 
petit  fymbole  fur  le  modèle  de  celui  de  faint  Athanafe ,  lequel 
il  envoi»  aux  Curez  de  fon  Diocèfe,  pour  expliquer  à  leurs 
Paroifliens  le  m>  Itère  de  la  lainte  Trinité.  Dc-tà  il  revint  1 
Utrecht ,  où  peu  d'armées  après,  deux  allàllins  vinrent  exprès, 
armez  de  poignards  pour  le  malfacrcr  ,  parce  qu'il  empéchoit 
les  mariages  incefhieux.  Us  l'attendirent  après  qu'il  eut  dit  la 
MefTe,  &  l'aflalTinércnt  dans  la  chapelle  de  faint  Jean-Baptifte, 
où  il  s'eftoit  retiré.  L'hiftoire  de  ce  faint  Evéque ,  rapportée 
par  Stlrius  &  par  Molan  ,  &  dont  le  manulcnt  le  garde  dans 
les  archives  de  l'Eglife  d'Utrecht ,  dit  que  ces  aflàlhns  avoient 
efte  envoyez  par  l'impératrice  Judith  ,  féconde  femme  de  Louis 
U  Vtbinnairt,  laquelle  hailToit  extrêmement  Frédéric ,  parce  qu'il 
def  iprou voit  fon  mariage  avec  l'Empereur,  qu'il  le  traitait  d'ineelte 
&  qu'il  avuit  même  réiblu  d'excommunier  cette  PrincClTc,  fi  clic  ne 
fc  ftrparoit  de  l'Empereur.  Antoine  Godeau ,  Evéque  de  Ven- 
cc  en  fon  V.  tome  ell  auffi  de  ce  l'en ti ment ,  (t  dit  que  l'aflàf- 
finat  de  Frédéric  fut  une  des  caufes  qui  tendit  Judith  plus  udieu- 
ix  E\  étpics  ci  aux  Grands  du  Royaume  Baronius  afTure  la 
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en  fes  notes  fur  le  martyrologe  ;  mais  en  l'an- 
ftec  8}  8.  de  fes  annales  ,  il  embraffe  une  opinion  contrait  e  , 
&  croit  que  ce  crime  a  cité  fuppofè  à  Judith  par  les  ennemis 
de  Louis  U  iMhm*trt,  &  par  les  partifans  de  fes  en  fan  s  du 
—  lit.   C'eft  ce  qui  doit  paffer  pour  certain  ,  mais  il  n'en 


êft  pas  moins  vrai  que  faint  Frédéric  mourut  pour  la  défenfe  de 
la  loi  évangelique ,  &  qu'il  mérite  juffement  le  nom  de  Mar- 
tyr ,  comme  l'Eglife  le  lui  donne  en  (on  martyrologe.  Sa  mort 
en  l'année  8}  8.    *  Surius.  Baronius  ,  msrtyrti. 


EMPERBVRS. 

FREDERIC,  FEDERIC  ou  FRIDER1C  L  de  ce  nom.  Em- 
pereur ,  dit  U  fèrt  diU  pu/rit,  eut  aufii  le  furnom  de  Btr. 
Urwffè,  à  caufè  de  la  couleur  de  fon  poil  roux.  Il  cfroit  fils 
de  Fr/Jtric  Duc  de  Soiiabe  ,  frère  de  l'Empereur  Cnrsd  III.  & 
de  Judith  ,  fille  i'f/cmri  dit  U  N»ir ,  Duc  de  Bavière  ,  &fut 
clù  a  Francfort ,  le  4.  Mars  1 1  ta.  dix-fept  jours  après  ta  mort 
de  Conrad  UL  ton  oncle.  D'abord  il  s'appliqua  à  pacifier  l'Al- 
lemagne, ce  qu'il  fit  allez  hcurcufcmcnt  ;  &  l'an  1 1  c  ^ .  il  pana 
en  Italie ,  &  fut  couronné  à  Rome ,  par  le  Pape  Adrien  IV.  le 
ig.  Juin.  Dans  ce  voiage  ,  il  fournit  quelques  villes  ,  qui  s'e- 
ftoient  révoltées  contre  lui.  Il  prit  &  rafà  fortone  ,  qui  lui  fer- 
ma les  portes;  il  obligea  Vcronnc  à  le  reconnoitre  &  à  lui  payer 
une  furame  d'argent  •,  força  Tivoli  de  fe  foùmertre  à  l'Eglife  ;  af- 
fligea Milan ,  qui  afpiroit  à  la  domination  de  la  Lombardic , 
k  en  prit  le*  fauxbourgs.  Lors  qu'il  fut  de  retour  en  Allema- 
gne, il  calma  qpelques  troubles  ;  &  l'année  fuivante,  eflant  à 
Beûncon,  il  reçut  deux  Légats  du  Pape  Adrien,  avec  des  let- 
rres  par  lefquel/es  il_  le  prioit  de  mettre  en  liberté  un  Evéque 
Anglots  ,  qu'on  avoït  arrêté  en  Allemagne.  Pour  le  perfuader 
plus  aifement ,  il  le  prioit  de  fe  fouvenir  que  l'année  précéden- 
te ,  il  lui  avoit  donné  la  couronne  impériale.  Ces  paroles  cho- 
quèrent l'Empereur  ,  oui  répondit  en  colère  ,  qu  il  ne  tenoit 
i'Eainire  quc  de  Dieu  &  de  l'éleâiQn  des  Princes.  Il 


Othon  V.  dit  le  Gr**d,  Comte  de  Schiren  ,  de  tuer  un  dot 
f,'   B  "VF**  '«  contraire  ,  &  les  rcAvoia  avec  méprit, 
ÎÏZ     î  »  toutes  forte»  de  perfnnnes  d'aller  a 

en  Mk*  pour  l'appaifer  ,  lui  envoya  d'autres  Le^,« 

en  net  &  expliquant  fes  premières  lettres  par  d'autres  ™'il 

ncTCronn  U'  SE?*"  5*!SlwSSï2 
laI„Ti  '•wn,""!  on  ^reniait ,  Si  non  comme  un  fief, 
mais  qud  la  lui  avoit  mife  Tur  la  tête  par  une  cérémonie  ft 

drU    n^i  v     ,  tmP,re-    Cefo>n  lui  fit  des  affaires  avec  A- 

ST^AM'fe  .ï.redenc  eftoit  entré  en  Italie,  oùil  orit  Mi 
Un  Brefce,  Maitmce,  &  les  autres  villes  dVumlnfdfc  La 
mefintcUigence  ,  qui  avoit  cite  entre  le  Pape  Adrien  IV'  S ■  VfÎZ 

n;CnrUa'„^nt,nUal'<H,S  AlcXand£c  L,L  "cceireur.  Ils  en  Wrt 
rent  a  une  guerre  ouverte.  Frédéric  courut  aux  armes  & 

f^ltC.  u  ^  i""**™"  de  l'Eglife.  Le  prémicr  pW 
«^^"^^Pl-'  ^  ,c  ?artl  dc  Vic^  Antipape,  Maki 
miTZ^iT^-  COn?e  ®e™<ilc  .  «  eduvei  vint  chercher 
"'„'(,  m  France.   Le  Roi  Louis  k  Jtmne  tacha  inutile. 

Frédéric  .'^^^  P?*™*"  eftt>it  r«ourné  *  Rorne^  où 
rrcaenc  I  eftant  venu  afficger  .  emporta  la  ville  en  1167  de 

forte  que  le  Pape  fut  obligldefe  déguifer  en  pélcri?  pourfe 
Çujvcr.  ta  ix  Antipape  fut  mis  en  à  place  Je  v""tor  mort 
$*V*gP«£  i*  ravages,  qufk  ptfte  nt  da'ns  S 
yiZ^Jr  lL  ^',  P^Knt  ldkt  ««■  punibondi- 
c  no'rmîL  rferf™"  F"™™  ernporu  plus  de  vingt- 

cinq  millt  perfonnes ,  &  entr'autres  Frédéric  fon  neveu  l'Ar- 

xandrr  h^Um  ,e,ttlT,»inJ.  Pou'  ï  S  feL  Ale- 

xandre lextcimmuma  en  116t.  e  dépoCi  de  l'Fmnire  &  Hir 
pçn&fafujeo  du  ferment  de  fidélité  Frédéric  ^eVmlcmT. 
Ptt'  T.,  CiCmt  °bliKé  de  <*M«  Romé  ,  iT  vint  àTa^e? 
b.nti;l?Atlt:maKne  ',  que  vingKÎnq  villes  de  Lom 

bardic  entreprenoicnt  de  rebâtir  Milan  ;  &  que  toutes  s'efloicnt 

avan^,'  ^  *  VerCciL  «  UOm.  p«dxê  fc. 

££F*^,iim*T  fa*"**  Cn  ,cJic.  V'1  Tuivitlui. 
^maPr-.,a  Vi.    d^',f  ï,tî-;F«en  »in  Alexandrie  en 

par  les  Vénitien.,  dans  un  combat  naval ,  ce  qui  le  fit  fonecr 

beaucoup  dc  peine  a  en  vemr  à  bout;  Alexandre  le  reçut  vo- 
lonoers  le  14-  Juillet  ,177.  &  le  lendemain  jour  de  faint  ht 
queslc  Majeur ,  il  lui  donna  l'abfolution  &  le  communia.  OuelT 
T^^J&f  reconciliation,  l'Empereur  eftant 

a  .genoux,  &  demandant  pardon  au  Pontife,  celui-ci  luirait  le 
pied  fur  la  gorge    &  lui  Si    11,(1  ^.'(c  elt  au  pfcLmï 

r<z  **f*Ak6m  &  t>  Ur^n;  Que  Frédéric  repondit: 


Le,..4^rdmal  Baronius  réfute  ce  récit  comme  ui 
qu  il  en  foit  après  cette  paix ,  Frédéric  eut  de  nouveaux  av 
rends  avec  Luce  IIL  &  Urbain  111.  luccefTeurs  d'Alexandre. 
Lei j, râpes  vouloient  que  Frédéric  leur  rendit  les  Elbes ,  que 
la  Comteffe  Mathildn  avoit  léguez  au  faint  Siège  ;  Se  qu'âpres 
la  raott  des  Eveoues ,  il  s'abftim  de  s'approprier  leurs  meubles, 
de  depofer  les  Abbeucs  débauchées ,  &  "de  retenir  leun  biens 
lans  en  mettre  d  autres  a  h  place.   Frédéric  vouloit  que  ces 

2g  P  Grégoire  VIII.  &  Clément  IIL  qui  gouvernèrent  l'f> 
gUle  fucceaivcmcnt,  avoient  refolu  de  Texcorrimunicr  mais  la 
prudence  les  obUgea  de  difUmuler.  Enfin  en  1188.  Frédéric 
s  eftant  de  nouveau  reconcilie  avec  Clément  IIL  fe  croifà  avec 
plulieurs  Princes  Chrétiens,  après  la  prifc  de  Jérufalem  par  S* 
Iadm  en  II  g*  &  partit  en  1189  avec  une  armée  dc  cent  cin- 
Quante  mille  hommes.  Il  traverû  la  Hongrie ,  &  hiverna  à  An- 
dnnople  ;  puis  ayant  pane  l'Hellcfpont  un  Vendredi  28.  Mars, 

B  ^Jl"  T1*  Tur?  ^  m>  ti™®'  le  jour  de  li 
PentecAte,  &  le  10.  il  prit  Çogm.  Enfuite  il  s'avança  vers  la 
Palcfhne  &  sy  noya  le  io.  Juin  1190.  en  fe  brimant  dans  la 
nviçre  dc  Cydnç  ,  qui  pafTe  par  la  ville  de  Tarte  en  CiHcie  , 
après  un  règne  dc  ?7-  ans  ,  ?.  mois  fit  7.  jours.  Frédéric  cftoit 
bien  fait,  courageux,  franc,  libéral,  confiant  dans  le  bon- 
heur &  dans  le  malheur  ;  il  avoit  du  fçavoir ,  fit  unc  mémoire 
niiraculeule.  II  comnola  des  mémoires  dc  là  vie,  &  les  donna 
à  Orhon  d  Autriche,  Evéque  de  Frilingen,  foncoufih,  qui  s'en 
femt  pour  fon  hiftoire.  Cet  Empereur  avoit  epoufe  uAdtUt, 
htle  de  ftirrri  Alarquis  dc  Vohburg ,  qu'il  répudia  fnus  pré- 
texte de  parente.  »  en  iit6.  B/strlx  ,  fille  de  Ktnéud  ,  Corn- 
te  de  Bourgogne  ,  dont  il  eut  tftnri  VI.  qui  lui  fu^eda  ;  Frt- 
dtrtt  Duc  de  Souabe  ;  Othm  Comte  de  Bourgogne  I  fi  mi  m" 
Duc  dc  Souibe  après  fon  frère  ;  Pbilipf*  Duc  de  Tofcane  ,  St 
tmpereur  ;  Sapbtt ,  femme  de  CmriU  Marquis  de  Mifnie  •  & 
M<M«  AbbeiTc  de  Quintclbourg.  1  Othon  de  Frilingen  '  tn 
F>tdrr.  Radevic,  Blondus.  Jean  B  Egnatfo.  Encas  Siirius  Ba- 
ronius, &c  Pierre  de  Blois,  qui  a  écrit  une  lettre  au  fùiet 

t  RhDhRIÇ  IL  Empereur ,  que  les  autres  nomment  Kottr- 
FrUtrU  fils  de  1  Ugl  M  VI.  &  perit-fils  dc  frélc  tt 
1.  avoit  elte  nomme  Rm  des  Romains  du  vivant  de  fon  père 
&  fut  clu  Empereur  oontre  Othon  enneird  de  l'Eglife  le  u* 
Décembre  iïio.  Le  Pape  Innocent  III.  approuvalcttc 'éleetiom 
ft^ Frédéric  ,  qui  étoit  en  Sicile,  pafla  en  Allemagne  ,  pour  y 
loutenir  fon  droit  Son  eleebon  Kit  confirmée  aux  Effats  al- 
femblez  a  Francfort,  &  il  fut  couronne  a  Aw-la-Chapgilc  en 
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mi.  Il  reçut  une  féconde  fois  la  couronne  en  tait,  de*  main* 
de  Siffroy  ,  Archevêque  de  Maycnce  ,  Lcgat  du  faine  Siège, 
&  demeura  pailiblc  polTetleur  de  l'Empire  ,  en  ta  18.  par  la 
mort  d'Othon.  Depuis  il  tint  W*  Eltats  à  Nuremberg,  ht 
plufieurs  rèitlemens  ,  pour  paàfier  l'Allemagne  ;  &  fuivant  la 
coutume  il  alla  encore  recevoir  la  couronne  a  Rome  des  main» 
du  Pape  Honorius  111.  CtnfiMte  d'Aragon ,  fa  femme,  fut  cou- 
ronnec  avec  lui.  11  renonça  à  toute»  fes  prétentions  lur  les 
Duché*  de  Spolcrtc  &  de  Tofcane  ,  en  faveur  du  taint  Siège, 
auquel  il  donna  le  Comte  de  Fondi;  &  promit  en  même  terre 
de  ne  rien  entreprendre  contre  les  droits  de  l'Egrile  ,  &  d  aller 
dans  deux  ans  faire  la  guerre  en  Orient  aux  Sarrawns.  11  ne 
tint  pas  d'abord  là  parole  ,  ce  qui  le  mit  mal  avec  le  Pape  ,  dé- 
jà irriti  pour  un  autre  fuj«.  Frédéric  marcha  en  imi.  con- 
tre Richard  &  Thomas  Comte  d'Agnani ,  Princes  de  Tofcane , 
frères  du  Pape  Innocent  M.  qui  avoient  pris  quelques  villes  dans 
la  fouille ,  5t  qui  follicitoient  le»  autres  à  la  révolte.  Il  prit 
le  premier  prifonnier  dans  le  Château  de  Sara  ,  mit  1  autre  en 
fuite  ;  &  avant  exile  les  Evéqucs  qui  avoient  die  complices 
de  cette  révolte  ,  il  mit  d'autres  Prélats  en  leur  place.  Le  Pa- 
pe Honorius  ,  qui  fe  déclara  protecteur  des  uns  &  des  autres  , 
manda  à  Frédéric,  que  comme  Roi  de  Siale  valul  de  1  hglile, 
il  ne  pouvoit  les  depofer  ;  qu'il  n'eftoit  pas  Juge  des  Ecclè- 
liaitiques  ;  Si  que  s'il  ne  fongeoit  à  aller  combattre  les  Inh. 
delcs  comme  il  l'avoit  promis  ,  il  l'excommunieruit.  Frédéric 
lui  répondit,  que  comme  Empereur  &  Roi  de  Sicile  ,  il  ettoit 
Juge  fouverain  de  fis  fujets,  &  même  des  Ecdelialtiqucs  dans 
lci  cnufa  feculicres  ;  qu'il  vouloit  laitfcr  cette  prérogative  a  fes 
fuccdfcurs ,  puifqu'il  ïavoit  «que  de  fes  predecdfeurs  ;  qu  il 
aimoit  mieux  perdre  l'Empire,  que  de  faire  une  làchctç  ;  que 
plus  on  autorifoit  les  faebeux,  moins  îldcvoit  leur  pardonner, 
&  que  quand  il  auroit  la  paix  dans  fon  Elbu ,  il  feroit  prêt  à 
porter  la  guerre  dans  l'Orient  Le  Pape  prléme  de  cette  rc- 
ponfc  ,  l'excommunia  en  nia.  Cette  affaire  fut  accommodée 
l'année  fuivante;  &  Frédéric,  qui  avoit  perdu  CtnflMue  Ion 
époufe  le  aa.  Juin  taaa.  épouu  hUnd  fille  de  Jttn  deBricn- 
nc  ,  Roi  de  Jerufâlcm  ,  &  promit  de  partir  pour  1a  tcrre-fiin- 
te  dans  deux  ans,  à  comnvencer  au  mois  dAoot  laïc.  On 
6t  de  grands  apprêts  pour  cela  ;  &  après  diverfes  menaces  que 
lui  fit  le  Pape  ,  il  s'embarqua  le  19.  Septembre  laî?.  au  port 
de  llrindes,  accompagné  de  Louis  dit  U  S*int  ,  Landgrave  de 
Thuringc  ;  mais  après  trois  jours  de  navigation  ,  citant  tombe 
malade,  ou  feignant  de  l'être,  il  changea  de  route  ,  Si  prit 
terre  à  Otrane.  A  cette  nouvelle  ,  quarante  mille  Çroifez ,  qui 
ciloient  deja  partis ,  retournèrent  dans  leurs  raaifons  ,  ceux 
qui  ciloient  prêts  à  partir  rompirent  leur  voyage ,  &  le  Pape 
Grégoire  IX.  excommunia  l'Empereur.  Celus-ci  attira  dans  fon 
pam  les  Comtes  de  Frangipani,  &  attaqua  l'Eifat  de  l'Eglife  avec 
une  armée  compofee  la  plupart  de  Sarrazins  ,  qu'il  avoit  trani- 
portez  de  la  Sicile  dans  la  Poùillc.  Le  Pape  lui  oppoù  fe*  trou, 
pes  &  un  fecours  confidérable  qu'il  tira  des  villes  de  Lombar- 
die.  Quelque  tems  après  le  11.  Août  ia*8-  Frédéric  partit 
pour  la  Terrc-fainte.  Grégoire  IX.  oui  eltoit  ardent  &  pailion- 
né  ,  le  pouriiiivit  jufques  dans  la  Paldtine.   Le  Patriarche  de 

Ëufalem  &  les  grands-Maïues  du  Temple  &  de  l'hôpital  de 
nt  Jean  réfutèrent  d'obéir  à  l'Empereur  ,  &  l'armée  chrétien- 
ne ,  commandée  par  Henri  Duc  de  Lrmbourg ,  ne  reçut  les  or- 
dres des  Lieutcnans  impériaux  ,  que  de  1a  part  de  Dieu  &  de 
la  Chrétienté.  Les  Chevaliers  Teutoniqucs ,  les  Génois,  les 
Pifans ,  les  Allemans  ,  &  les  Vénitiens  en  fecret  tenoient  pour 
Frédéric  11  fit  la  paix  le  «8.  Février  11Ï9.  avec  Meledin  .  Sul- 
tan de  Babytonc,  qui  lui  remit  Jénrfàlem,  Bethléem  ,  Naza- 
reth, Thoron  ,  Sidon,  avec  les  prifonniers  Chrétiens  ;  &  l'Em- 
pereur céda  aux  Sarrazins  le  Temple  de  Jérufalcm ,  pour  y  fai- 
re l'exercice  de  leur  loi .  6i  promit  qu'on  n'allilteruit  m  ceux 
d'Aïuioche  ,  ni  ceux  de  Tripoli ,  ni  les  autres  qui  n'dreient  pas 
compris  dans  la  trêve.  Erifuitc  Frédéric  fe  mit  lui-même  la 
couronne  fur  la  tète  ,  dans  l'Eglife  du  Saint  Sépulcre ,  parce 
qu'aucun  Prélat  ne  voulut  avoir  de  commerce  avec  lui.  l  es 
Templiers  &  les  Chevaliers  de  fàint  Jean  de  jérufalem  récla- 
mèrent hautement  contre  le  traite  de  Frédéric,  lequel  à  la  vé- 
rité cftoit  très-défavTuuageux  à  la  Religion.  A  fon  retour  de 
Sirie,  fur  la  fin  du  mois  de  Mai  1319.il  fe  fiu'fit  des  biens, 
que  les  Templiers  &  Hofpitaucrs  avoient  dans  fes  Eltats,  &  pil- 
la encore  les  autres  biens  ecddialbques.  U  reprit  en  quinze 
jours  ,  toutes  les  places  qu'on  lui  avoit  prites  ,  &  conquit  enfui- 
te  la  Roniagne  ,  la  Marche  d' A  naine  .les  Duchcz  de  Spolctte 
&  de  Bcncvent  ;  puis  ayant  invclli  Rome,  où  cftoit  le  Pape 
content  de  l'avoir  étonné  ,  il  fe  retira  dans  Capoué.  L'année 
fuivante  n\o.  il  fit  la  paix  avec  le  Pape,  &  promit  vainement 
de  rendre  les  biens  qu'il  avoit  ufurpez  ,  &  d'etre  plus  fournis  à 
l'Egliie.  Il  recommença  fes  violences  avec  plus  d'aigreur  ;  & 
l'an  ixte.  citant  en  Allemagne,  il  fit  mourir  Ion  fils  aîné  Henri 
en  prifon ,  parce  qu'il  s'eftoit  mis  à  la  teite  de  ceux  qu'il  op- 

firimoit  par  fes  injuftites.  U  s'emporta  jutques  à  écrire  contre 
c  Pape  ,  &  on  cite  crur'autre»  libelles  ,  des  vers  ,  non-feule- 
ment contre  ce  Pontife  ,  mais  même  contre  la  Religion.  Gré- 
goire IX  l'excommunia.  L'Empereur  dloit  alors  en  Allemagne 
en  iai6.  ic  mit  Frédéric  Duc  d'Autriche  au  ban  de  l'Empire. 
Deux  aru.  après,  ajant  pâlie  les  monts  ,  avec  cent -mille  hom- 
mes il  vainquit  les  Milanois,  &  en  fit  un  grand  carnage.  11 
prit  pluticurs  autres  villes,  fournit  la  Sardiigac.  triompha  des 
forces  de  Venife  4.  de  Gènes  ,  fe  rendit  maitre  du  Duché  d'Ur- 
bin  ,  de  la  Tofcane  ,  &  vint  allicgcr  Rome  en  1140.  Ce  fut 
dans  cette  occalion  qu'il  fit  fendre  la  tête  en  quatre  ,  ou  mar- 
quer avec  un  fer  chaud  fait  en  croix  ,  le  Iront  des  prifonniers 
qu'il  failoit ,  patee  qu'ils  s'dtoient  e tuile  contre  lui  ;  &  enfui- 
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te  il  alla  faccager  Benevent,  le  mont  Canin  ,  Sora  ,  &  les  ter- 
res des  Templiers.    La  plupart  des  villes  d'Italie  fe  divifïrcnt 
en  deux  fâchons.   Grégoire  voulut  faire  aflemblcr  un  Concile 
à  Rome ,  en  1141.    Les  Prélats  de  France  ,  d'Angleterre  &  d'Ef- 
pagne ,  s'embarquèrent  à  Gènes  ;  Si  Brie ,  ou  Htitri  ,  Roi  de 
Sardaigne  ,  fils  nstnrel  de  l'Empereur ,  attendit  les  galères  vers 
Pile  ,  en  prit  vingt-deux  ,  en  coula  trois  a  fond  ,  S  envoya  pri- 
fonniers à  Frédéric  les  Prélats  .  avec  trois  Cardinaux  Légats  du 
Pape ,  qui  en  mourut  de  dcplailir.    CélcIUn  IV.  ne  fut  Pape 
que  18.  jours  ;  &  Innocent  IV.  qui  ne  fut  dû  qu'environ  dix- 
neuf  mois  après,  craignant  les  forces  de  l'Empereur ,  fe  reti- 
ra en  France  ,  &  convoqua  en  124s-  un  Concile  général  à  Lyon. 
Il  y  excommunia  Frédéric  a  chandelles  éteintes,  &  le  dégra- 
da de  l'Empire  pour  plufieurs  raiforts,  &  parce  qu'il  uforpoit  les 
terres  de  1  Egliie ;  Qu'il  avoit  intelligence  avec  les  Sarrazins  ; 
&  qu'il  erroit  en  plufieurs  articles  de  Foi.   Frédéric  le  plai- 
gnit d'un  procédé  li  violent ,  &  fur  tout  dans  une  lettre  écri- 
te au  Roi  lkint  Louis ,  dans  laquelk  il  fe  plaint  d'avoir  été 
condamné  contre  toute  forte  de  lotxi  que  le  Pape  cft  Maître  des 
Ecddiaftiqucs  ,  mais  non  pas  des  Princes  ;  &  qu'enfin  cette  af- 
faire dloit  celle  de  tous  les  Rois.   Cependant  depuis  cette  dé- 
poiition  ,  toutes  les  affaires  Ce  ruinèrent  en  peu  de  tenu  ;  le* 
peuples  liguez  de  Lombardie  le  battirent  ;  tous  les  Princes  le 
confidercrent  comme  un  impie  ;  &  les  Allemans  élurent  con- 
tre lui  en  114c.  Henri  de  Thuringc;  &  en  1148.  Guillaume 
Comte  d'Hollande.    Le  Roi  faint  Louis  ayant  trouvé  le  Pape 
à  Cluni  ,  n'épargna  rien  pour  négocier  h  paix  de  l'Empereur  ; 
mais  il  n'avança  rien  :  &  ce  malheureux  Pnnce  accable  de  cha. 
grin  ,  &  abandonné  de  tout  le  monde ,  mourut  à  Fiorenzuola, 
dans  la  Poiiille.   Qudqucs-uns  difent  que  Mtùnf  'rty ,  fon  fil* 
naturel,  l'étoulfa dans  ton  lit,  le  y.  Décembre  iaço.  à  l'âge 
de  %-s.  ans.    Ces  dilîenlions  entre  Frédéric  &  les  Pontifes  Ro- 
mains donnèrent  commencement  à  celles  qui  défolêrcnt  fi  long- 
tems  l'Italie  ,  fous  le  nom  des  Qutlfbtt  ec  des  Gittllm.  Au 
relie,  on  dit  que  Frédéric  parloit  lix  fortes  de  langues  ;  qu'il 
avoit  l'efprit  extrêmement  vif  &  pénétrant  ;  qu'il  droit  coura- 
geux &  magnifique;  mai*  impie jufqu'à  l'ariiéifrnc,  cruel,  peu 
exact  à  garder  (à  parole ,  &  débauché.  Ce  Prince  étoit  feavanu 
il  fit  traduire  de  grec  en  latin  ,  divers  livres  ,  particulièrement 
d'Arilfotc  ;  &  donna  de  grands  privilèges  aux  Univcriitez.   Il  eut 
lix  femmes  ;  1.  CvnjUmt  d'Aragon,  dont  il  laiftk  tltnrè ,  mort 
de  poifon  -,  x.  ItUnd  de  Brienne ,  mère  de  Ct*r*J ,  Roi  des 
Romains;  ).  Agnh  fille  â'Urhvn  Duc  de  Moravie,  qu'il  répu- 
dia ;      Kmtiiu  ,  fille  d'Othon  Comte  de  Wolfferthaufen  dans 
la  Bavière;  5.  f/iitém  ,  fille  de  /,«»  Duc  de  Bavière;  6. 
ifiitUi ,  fille  de  Jts»  Roi  d'Angleterre.  On  ne  foait  pas  de 
laquelle  de  ces  femmes  il  eut  Msrgutr in ,  femme  à'Àtirri  Lûml- 
grave  de  Thuringc  ;  &  Ctafidiut  mariée  à  Luth  Landgrave  de 
Hdlé.  Frédéric  /*/        trtii  cnftm  nnurcis  di  Blanche  Mtr- 
fui/t  dt  Mtnftrrst  ;  Mainfroy  Prince  dt  Tsrtntt  ;  Entius  m 
Henri  Kti  dt  Strdsigiu  ;       Frédéric  Prime  etAnlitthe.  Les 
fenrimens  fur  là  mort  font  différer».   Les  uns  lui  donnent  de 
grands  fenrimens  d'humiliation  &  de  pénitence  ,  diiànt  qu'il 
avoit  défendu  de  lui  rendre  aucuns  honneurs  funèbres  ;  t\  qu  ab- 
fous  de  fes  excommunications  par  l'Archevêque  de  Palerme  ,  il 
rendit  l'cforit  revêtu  de  l'habit  de  Citeaux.   D'autres  au  con- 
traire le  font  mourir  dans  l'anathéme ,  tans  fàcremens  ,  &  fans 
repentir.    La  vente  dt  que  ceux-ci  peuvent  paffer  pour  fufpccts. 
Son  tdlament ,  quoique  d'ailleurs  alfez  plein  de  termes  faftu- 
cux ,  marque  néanmoins  du  repentir  ,  puifqu'il  y  charge  Con- 
rad de  rcltitucr  tuut  ce  qui  pourrait  appartenir  à  l'Eglife ,  « 
d'employer  jufqu'ù  cent  mille  once*  d'or  Ç  ce  qui  failoit  alors 
deux  cens  cinquante  mille  livres  )  fortune  conliderable  en  ces 
tems.  là,  pour  le  fecours  de  la  Terrc-iainte.   Ses  obfequcs  le 
firent  à  FoWia  li  fecrètement ,  que  fort  long-tems  après  on  du 
foit  qu'il  alloit  paraître  avec  une  puillànte  armée  ;  Si  même  au 
bout  de  douze  ans  ,  on  vit  un  faux  Frédéric  fuivi  de  quantité 
de  troupes  ,  Ait  dont  on  n'entendit  plus  parler  depuis  ,  comme 
s'il  fut  tortî  de  terre  ,  &  qu'il  y  fût  rentré  aulfi-uk    Puis  plus 
de  vingt  ans  s'étant  encore  écoulez ,  dans  un  tems  où  le  vrai 
Frédéric  auroit  eu  prés  de  cent  ans  ;  un  autre  impofteur  vint 
encore  fc  donner  pour  lui,  &  le  fit  recevoir  dans  Nuis  ;  mais 
ayant  été  uris  par  l'Archevêque  de  Cologne ,  il  avoua  l'impo- 
tture  ,  &  fut  brûlé.    Pour  faire  voir  que  Frédéric  II.  avoit  été 
impie  ,  jufqu'à  l'athéifine  ,  on  lui  imputa  le  livre  de  trttui  im- 
t-t.hr -im  :  ainli  qu'on  le  voit  par  les  «plues  de  Pierre  de*  VU 
gnesfon  Chancelier  pag.  au.  de  l'édition  deSchardius,  &  com- 
me l'écrit  Grotius  ,  dans  les  obtèrvauons  fur  la  troifième  partie 
de  la  Philofophie  réelle  de  Campandla.   Grotius  avoit  pourtant 
dit ,  Apytnd.  dt  Amtiebrifi.  pag.  84.  à  la  fin  de  tes  noies  fur 
les  Evangiles  ,  que  les  ennemis  de  Frédéric  B«-ht,:*:Ji ,  Em- 
pereur lui  atuibuoient  ce  livre.   (  Il  *'dt  trompe  ,  c'tit  à  Fré- 
déric IL  )  Ce  livre  a  fait  beaucoup  de  bruit ,  bien  des  gens 
en  parlent-,  mais  on  ne  Uouve  perfonne  qui  dilè  l'avoir  vu. 
*  L'Abbé  d'L'tperg.    Matthieu  Paris.  Steron.  Riaord  Sanut  Pla- 
tine Sabcllicus.  Trithêmc.  Blondus.  Cranta.  VillanL  Sponde. 
Bzovius.  >\  de  la  Chailc  ,  bijieire  de  frint  Unit.  Paul  Culo- 
miez ,  MiUauet  bifhrifnei ,  en  167t. 

FREDERIC  ÛL  dît  (t  Betn  ,  Empereur  ,  fils  à'JOert  I. 
Empereur  &  Duc  d'Autriche ,  fut  mis  fur  le  trône  impérial  , 
par  uudque*  Electeurs  ,  après  que  les  autres  curent  élu  Louis 
de  Bavière  ,  en  1114.  Comme  cette  double  elcêtion  k  fit  près 
de  quatorze  mois  après  la  mort  d'Henri  Vil.  dans  le  tems  que 
le  faint  Siège  étoit  vacant,  on  ne  put  fc  fuumcttrc  au  juge- 
ment du  Pape.  Cependant  Frédéric  fc  fit  couronner  l'année 
d'après  ion  élection ,  à  Bonne  fur  le  Rhin  ,  dans  le  tenu  que 
Louis  fon  Compétiteur ,  recevait  le  snéms  honneur  a  Aix-la- 
Chapelle 
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Chw>clle.  Enfuite  ils  coururent  mu  irmes;  &  le  Pape  Jean 
XXH.  nouvellement  élevé  fur  le  fiège  de  faim  Pierre  ,  étant 
;Ttoentt  pour  Frédéric  .  lui  donna  ordre  de  s'avancer  en  Italie 
contre  ceux  qu'il  appellent  les  ennemis  de  l'Eglife.  Il  ne  s'y 
rendit  pas  allez  à  tems  ,  ce  qui  le  mit  mal  dans  l'cfprit  du  Pa- 
P6-  * ptes  quelques  avantages  remportez  fur  fon  ennemi,  il 
rut  fait  lui-même  prifbnnicr  en  une  bataille  qui  fut  donnée  dans 
U  balle  Bavière  ,  la  veille  de  faim  Michel  de  l'an  tjia.  Il  re- 
lu trots  années  prifonnier ,  &  depuis  vécut  «fiiez  paifiblemcnt 
)ufqu;.u  t}.  Janvier  ijio-  Il  fut  empoifonné  par  un  philtre 
amoureux  ,  ou  félon  d'autres  Auteurs- .  il  mourut  rongé  des 
vers.  Son  corps  fut  enterré  à  la  Chartreufe  de  Maurbach ,  qu'il 
avoit  fondée.  Quelques  Auteurs  ne  le  mettent  pas  au  nombre 
des  Empereurs,  f'tjtz  fa  alliances  au  mot  AUTRICHE.  * 
Onuphre  ,  c  fi  ebrm.  Cufpirrien.  Villani.  Argcntina ,  &  Tri- 
théme ,  en  fi  tbrtn.  Sponde  ,  mwi»I.  tukf.  Tomt  l.  -, 

FREOERIÇ  IV.  Empereur  ,  ou  HJ.  félon  les  autres  dit 
k  P*cïrï*ut  ,  fils  à'Erntfl ',  Duc  d'Autriche,  fut  élû  après  la 
mort  d  Albert  U.  (on  couiin  germain ,  à  La  mi  carême  de  l'an 
1440.  &  reçut  la  couronne  d'argent  à  Aix-la-Chapelle,  le  17. 
Juin  144a.  de  la  main  de  l'Archevêque  de  Cologne  ,  &  celle 
d  or  n  Rome  de  la  main  du  Pape  Nicolas  V.  un  Dimanche  jour 
de  -  t  Jofeph  ,  19.  Mars  14*».   Sa  femme  EJ/»atr  de  Portu- 
gal ,  iut  couronnée  avec  lui  ;  enfuite  de  quoi  ils  paflêrent  à  Na- 
pies ,  pour  y  vifiter  le  Roi  Altbnfe  ,  oncle  de  l'Impératrice.  Fré- 
déric s  attacha  à  diffiper  les  factions  qui  fe  formulent  dans  fbn 
Etat  ;  &  torfqu'il  fë  vit  contraint  de  prendre  les  armes ,  il  fe 
contenta  de  punir  les  plus  rebelles.   Il  aimoit  le  repoe ,  &  dif- 
fimula  avec  tant  de  foin  les  fujets  de  plainte  que  lui  donnèrent 
quelques  Papes,  que  les  Italiens  difoient  qu'il  enfermoit  une  unie 
morte  dans  un  corps  vivant.   Cet  Empereur  convint  avec  leurs 
Légats  du  concordat  de  la  nation  germanique;  il  confirma  U 
bulle  d'or  ;  &  pour  retrancher  le  grand  nombre  de  procès ,  qui 
s' étoient  introduits  dans  la  jultice  avec  le  Droit  romain  ,  il 
Et  imprimer   le  code  des   fiefs.    Quelque  inclination  que 
Frédéric  eut  pour  la  paix ,  l'AJlemame  ne  fut  jamais  fi  cruel- 
lement déchirée  par  les  pierres  civiles  ,  &  par  les  armes  des 
étrangers,  que  fous  (on  Empire.   U  n'oublia  rien  pour  faire  en 
forte  qu'Amédée ,  élù  par  le  Concile  de  Baie  en  1419.  fous  le 
nom  de  Félix ,  renonçât  au  Pontificat,  &  il  en  vint  a  bout  en 
1447-  Frédéric  fit  encore  un  voyage  à  Rome  en  1468.  pour  s'ac- 
quiter  d'un  vœu  qu'il  avoit  fait  quelque  tems  auparavant.  Le 
Pape  &  lui  propolerent  fouvent  d'entrepreadre  ù  guerre  con- 
tre les  Turcs,  qui  affligeoient  les  Chrétiens  ;  mats  ces  pro- 
jets n'eurent  point  de  fuite.   Mathias  Roi  de  Hongrie ,  porta  la 
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'  j  1  l*  Jorte'efè  *  Bahus  ,  &  le  Bailliage  de  Drontheirn. 
Lharles  Gultivc  recommença  la  guerre  ;  mais  la  mort  mit  fin  à 
les  conquêtes.  Le  Roi  Frédéric  ht  enfuite  la  paix  avec  la  Reine 
de  Suéde ,  Tutrice  du  Roi  Charles  fon  hls ,  &  la  figna  a  CoppetL 
hague  en  16A0.  Enfuite  ce  Roi  reçut  des  Etats  de  DaneiBsttS 
le  plein  pouvoir  de  laiuer  héréditaire  dans  fa  maifbn  »  la  cou! 
ronne  qui  etoir  auparavant  élective.    l\  mourut  le  0.  Février 

^kttièt      ^  Û  9°6lUd  '  H01STm  Chrillierue 

FREDERIC  IV.  fils  aîné  de  Chriâkrnt  V.  Roi  de  Dane- 
marck,  ne  le  11.  Octobre  167t.  fuccéda  a  fon  père  en  1600 
...i700-^'1  P0"»  fcs  «mes  dans  le  Holftcin  contre  le  Duc  de 


Holftein-Gottorp ,  &  alTiégca  Tcenningen  ;  mais  le  Roi  de  Suéde 
avant  pris  les  iÀterets  di.W  fon  beau  frère,  p3flTa Ke dit 
E£  S  W  V&  y  *  »*«  àrmèe 7 Te  qui  ob 


de  Zeland 
le  Roi  de 
s'accommoder 
:  recomi 
en  Turquie ,  ét  depi 


&  à 


a-Uiapelle ,  le  17.  porte  de  grands  avantages  fur  (es  troupes  par  1 
Cologne  ,  &  celle  diverfes  places  ,  entr'autres  Tonningcn ,  Penn; 
un  Dimanche  jour    Rugen  .  .Srralzund  .  *  ^il'mar  .  A  a  ri»mn,»* 


avec  le  Duc  de  Gottorp  ;  mais  la  guerre 
ayant  recommencé  depuis  ,  pendant  que  le  Roi  de  Suède  étoit 
fon  retour,  le  Roi  de  Danemarck  a  rem- 
terre,  &  lui  a  pris 
.  ■'enrumunde  ,  l'isle  de 

^f,f.:,SI?,'Und'  *  y^-ïï?  irF**  *  P™*  «an- 
SE  r    ?  '  '  a,A  îombat  ****  1  lsle  d,c  «  cft  mort  à 

Odenfêe  le  u.  Octobre  1710.  Vtytx.  û  porter"  ' 


17  }o.  ftytx.  û  polléritéàHOLSTEINT 
NA  P  LES   ET  DE  SICILE. 
C  d'Aragon ,  frère  de  Jttqms  II.  Rod  d'Aragon, 
içtlc,  «  fouunt  la  guerre  contre  Charles  II  dit 
1  de  Naples  ,  dont  d  époufà  depuis  la  fille  El'» 
céda  une  partie  de  la  Sicile ,  fous  le  nom  de 
Royaume  de  Tenare.   Ce  Prince  mourut  le  a*.  Juin  m-  -W 
de.ô^»ns'  m  *™  ^  H-  r»S>z  fà  pofton'té  à 
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FREDERIC ,  Roi  de  Naples  & 
md  ,  eSt  frère  à'Alfhufi  fucceda  1 


,  ».  .«.c  u'A/finfi  I 
IL  fils  de  ce  dernier. 


«lierre  dans  l'Autriche,  c%  prit  Vienne  le  1.  Juin  148c  'fins  que 
Frédéric  s'en  mit  en  peine.  Ce  peu  de  foin  l'a  fait  blâmer  par 
aueJqucs  Hiftoriens ,  qui  difent  que  dans  ce  tcms-là  ,  enfeveli 
dans  une  lâche  oifivetc  il  (c  promenoit  en  Allemagne ,  &  écri- 
voft  fur  les  murailles  des  hôtelleries  :  rtrum  irrttuptTjmdtrum 
fnmms  film  m,  Mivi».  L'oubli  des  biens  qu'on  ne  fçauroit  recou- 
vrer, cil  la  félicité  funrême.  Frédéric  pafTa  en  1488.  en  Flandres , 
au  fècoun  de  Maximilicn  I.  fon  fils ,  qui  avoit  époufe  l'héritière 
de  Bourgogne.  U  mourut ,  félon  Cufpuiien ,  le  Lundi  19.  Aoirt, 
ou^  félonies  autres,  le  7.  Septembre  1493.  à  Lims  en  Autriche, 
âge  de  78.  ans ,  &  fut  enterre  à  Vienne.  Il  avoit  1  ' 
S  4.  mois.  Vrrtz.  fa  pottérité  au  mot  AUTRICHE. 
Naucler.  Bonfin  ,  &C. 
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&  tué  en  1400. 


ROIS  DE  DANEMARK, 

FREDERIC  I-  Roi  de  Danemarck .  Duc  de  Holftein  ,  dit 
k  P*i]$t$u,  futélû  l'an  ici?,  en  la  place  de  fon  neveu  Cbrif/hr. 
m,  charte  à  caufe  de  fcs  cruautez.  U  ftiivit  les  (ènrJmens  de 
Luther,  &  les  introduiht  dars  Tes  Etats.  En  i<ja.  il  mit  fon  ne- 
veu en  prifon,  &  mourut  quelque  tems  après  en  i<u\.  laiiTant 
A? Aime  de  Brandebourg  ,  fon  epoufe  ,  quatre  fils ,  dont  l'amé 
Cbripmu  Ul  lui  fuccéda.  r. HOLSTEIN.  *  Chytncus, 
s*x  in.  De  Thou  ,  &c. 

FREDERIC  II.  du  nom,  Roi  de  Danemarck,  né  en  i<  14. 
fut  Roi  après  Chrijlicrni  111.  fon  père  l'an  1^59.  Il  réduifit  la 
Province  de  Dictrnarfèn ,  &  défendit  la  Livonie  &  la  liberté  de 
ta  mer  Baltique  contre  Lubeck  ,  &  contre  Eric  Roi  de  Suéde, 
auquel  il  fit  la  guerre.  Le  Pape  Pie  IV.  lui  envoya  l'an  itôi. 
on  Nonce  ,  po"  le  prier  d'envoyer  quelqu'un  de  fà  part  au 
Concile  de  Trente  ;  mais  il  le  refufa  ,  difant,  que  ni  fon  père 
ni  lui  n'avoient  jamais  eu  aucune  forte  de  commerce  avec  les 
Ponrifes  Romains.  Frédéric  accrut  l'Académie  de  Coppcnhague, 
fit  refleurir  les  lettres  ,  &  aima  les  Sçavans ,  entr'autres  le  fameux 
Ticho-Brahe.  Il  mourut  le  4-  Avril  n88.  &gé  de  54.  ans  ;  & 
eut  de  Stfkit,  fille  d'l«fr/f ,  Duc  de  Mckelbourg  ,  Cbrifiitrm  IV. 
qui  lui  fucceda.  y*yt*  HOLSTEIN. 

FREDERIC  111  du  nom,  Roi  de  Danemarck,  fécond  fils 
de  Otri/Orrnt  IV.  &  d'Anne  Catherine  de  Brandebourg ,  lui  fuc- 
ceda l'an  1648.  fem  frère  Chrilliernc  qui  avoit  été  déiigné  Roi, 
étant  roort  quelque  tems  auparavant  Frédéric  avoit  été  Arche- 
vêque de  Bremen ,  &  avoit  eu  guerre  contre  les  Suédois.  Ceux- 
ci  fous  la  conduite  de  leur  Roi  Charles  Guttave ,  irritez  de  ce 
eue  Frédéric,  pour  faire  diveriion  durant  la  guerre  de  Pologne; 
ravaseoit  le  Duché  de  Bremen  ,  tournèrent  les  armes  contre  lui 
en  1058.  &  ié«9.  Ils  fc  rendirent  maîtres  de  l'isle  de  Funen , 
étonnèrent  celle  de  Zeland,  où  ils  affilèrent  Coppenhague , 
&  pat  le  traite  de  Rotfchild  en  16*9.  Us  fe  firent  céder  par  les 
Danois,  Schonen  ,  Halland  ,  le  Bleking,  l'isle  de  Bornholm, 


de  Sicile,  fils  de  Ftrdi. 
an  t4o6.  à  fon  neveu  ftrAi. 
«RI*  XIX  &  Ferdinand  Roi 
de  Calbile ,  le  chaflèrent  de  fcs  Etats.    Le  premier  lui  donna 
l'an  1501.  le  Duché  d'Anjou.    Frédéric  mourut  d  une  fièvre 
quarte  à  Tours,  le  9.  Novembre  1^04. 

FREDERIC,  Prince  de  HeiTe-CafTel ,  Roi  de  Suède  ,  nék* 
a8-  Avril  1076.  fils  ainé  de  ChtrU,  Landgrave  de  Hefiè-CaiTel 
&  de  Msrit-Amtlic  de  Curlande ,  cwnmandoit  à  la  bataille  dé 
Spire  en  Novembre  1705.  où  le  Comte  de  Taliard,  Maréchal  de 
France  remporta  la  victoire  ,  &  où  ce  Prince  témoigna  une  ex- 
trême valeur;  de  forte  que  fa  cavalerie  avant  pris  la  fuite,  il  fe 
mit  à  la  tête  de  fcs  Grenadiers  êk  foûtint  le  combat 
fut  blefTe  au  combat  de  Schcllenberg  le  2.  Juillet 
&  ecromanda    au  liège  &  i  h  prife  de  Tnerbash  '  au 
mois    de  Décembre   fmvant    II  epoufk  le  ti.  Mai  1700 
LHèifi  ■  Dorttb/t.  StPbit  ,    Princcffe    électorale  de  Brandel 
bourg  ,  fille  de  Fridtru  IIL  du  nom  ,  Electeur  de  Brande- 
bourg &  Roi  de  Prune,  t\à! Etiz*kub.Htnrtuudc  HefTc-CaiTcl 
fà  première  femme  ,  laquelle  étant  morte  fans  en  fins  le  19.  Dé- 
cembre 170?.  il  prit  une  féconde  alliance  lc4.  Avril  171c.  avec 
la  Prmceflc  Vtrijtn-EUtmri  de  Bavière,  futur  de  Chtrict  XII. 
Roi  de  Suède  ;  qui  le  nomma  Généralilhme  de  fcs  armées  corC 
tre  les  Mofcovites.    Après  la  mort  funeftede  ce  Monarque  ,  l« 
Princdle  Ulrique-Eleonore  fà  feeur  fut  élue  Reine"  de  Suéde  le 
X.  Février  1719.    L'année  fuivante,  elle  écrivit  une  lettre  aux 
Etats  qui  croient  encore  aflcmblcz ,  par  laquelle  entre  autres 
chofa 1  elle  leur  témoignoit  fouhaiter  que  le  Prince  héréditaire 
de  HefTe-Caflél  fon  époux  fût  afTocie  avec  elle  pour  le  gouver- 
nement du  Royaume  ,  en  la  manière  qui  paroitroit  la  plus  con- 
venable au  bien  public  Se  aux  loix  du  Royaume,  ^tftz  ULKI- 
QUE-ELEONORE.   Cette  lettre  ayant  ete  communiquée  aux 
buts ,  ils  nommèrent  des  Commiflaires  pour  examiner  la  matière, 
qui  en  donnèrent  part  aux  Sénateurs  pour  avoir  leur  avis ,  &  en- 
voyèrent une  dépuration  au  Clergé ,  aux  Bourgeois  &  aux  Pal. 
tans ,  pour  leur  en  donner  communication.   Les  propofiriorts  de 
la  Reine  avant  été  examinées ,  elles  turent  approuvées  par  la 
commillion  fecrète  ,  avec  quelques  autres  conditions  pour  a 
fetver  le  droit  d'élection ,  conformément  à  ce  qui  avoit  été 
folu  à  l'avenement  de  la  Reine  i  la  couronne ,  &  forent  com- 
muniquées aux  trois  Etats,  qui  les  approuvèrent.    U  fut  en- 
fuite  rcfolu  de  faire  une  dépuration  à  la  Reine ,  pour  lui  com- 
muniquer cette  réfolution  des  Etats ,  &  feavoir  encore  par  elle- 
même  fes  intentions.   Le  Comte  de  Hom ,  Maréchal  de  la  No- 
blefle  qui  en  étoit  le  Chef  ,  lui  fit  fur  cela  un  difeours ,  &  lui 
témoigna  que  fcs  fujets  étoient  trés-farisfai»  de  la  conduite 
qu'elle  avoit  tenue  pour  le  gouvernement  du  Royaume  ,  êc  de 
la  bonté  dont  ils  reffentoient  tous  les  jours  les  effets;  qu'ils 
n'auroient  rien  (buhaité  davantage  que  de  la  voir  continuer ,  & 
qu'ils  n'avoient  rien  voulu  conclure  fans  être  encore  plus  cer- 
tainement informez  de  fcs  intentions ,  afin  de  s'y  conformer,  en 
cas  qu'elle  y  pcrlittàt.    La  Reine  ayant  répondu  qu'elle  étoit 
toùjours  dans  les  mêmes  fenrimens ,  &  les  ayant  remercié  de 
cette  marque  de  leur  refpeét ,  le  Comte  de  Horn  à  la  tète  de 
h  même  dépuration  alla  trouver  le  Prince  de  Hefle  ,  lui  com- 
muniqua la  reponfe  de  la  Reine  de  Suéde  ,  &  lui  préfenta  un 
acte  ,  dans  lequel  étoient  comprîtes  les  conditions  foivant  lef- 
quelles  les  Etats  étoient  réfolus  de  l'élire  pour  Roi ,  dont  lui 
ayant  fait  la  lecture  ,  ce  Prince  les  approuva  «t  les  figna,  aptes 
avoir  remercié  les  Députez  de  ce  témoignage  fignalé  de  leur  af- 
fection &  de  leur  clhme.    Le  4.  Avril  1710.  un  Hérault  dV. 
mes  s 'étant  rendu  dans  U  grande  place  de  Stockholm  le  prod  •• 
ma  Roi  de  Suède  ,  des  Coths  Jt  des  Vandalw.   Le  7.  du  mé- 
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me  mois  ,  il  fi»  profeflion  de  la  Religion  Luthérienne  à  Carels- 
berg ,  &  après  le  fer  mon ,  il  communia  avec  la  Reine  en  pré- 
(ènce  des  Députe?,  des  Etats,  qui  avaient  etc  nommez  pour  être 
témoins  de  la  cérémonie  &  de  la  profelfion  de  loi.  Il  fut  autft 
rcfiilu  que  quoique  félon  les  loix  de  Suéde  ,  ce  Prince  ne  pût 
exercer  là  puiflàncc  royale  pour  radmir.iltration  des  affaires 
avant  (bn  couronnement  ,  néanmoins  eu  égard  aux  circonftan- 
ces  d'alors  ,  il  (croit  crrfpcnfé  des  loix  fur  cet  article ,  l'acte 
de  capitulation  qu'il  avoit  figné  &  juré  étant  fufnfant.  Le  14- 
Mai  17».  ce  Pnnce  fut  couronné  Roi  de  Suéde,  en  l'Eklifcde 
S.  Nicolas  de  Stockholm  par  l'Archevêque  d'Uplàl .  avec  les  mê- 
mes cérémonies  Qui  fc  pratiquent  en  pareille  occalion ,  quand 
cette  cérémonie  te  fait  a  Upfal ,  &  prêta  le  ferment  qu'il  avoit 
fait  le  4.  Avril  précédent.  Cet  acte  contenu) t  en  fubitanec  que 
le  Prince  avoit  été  élu  Roi  fclon  les  loix  &  les  Ifatuts  du  Ro- 
yaume, pat  le  libre  choix  de  tous  les  Confeillers  &  des  Euts; 
qu'ils  declaroient  de  plus  les  defeendans  de  fà  Majclté  &  de  la 
Reine  Ulrique-Eléonorc  en  ligne  mafeulinc ,  héritiers  préfompafs 
de  la  couronne  ;  que  la  Reine  en  cas  que  le  Roi  décédât  avant 
elle ,  reprendroit  le  gouvernement  du  Royaume  ;  que  s'ils  dc- 
cédoient  l'un  tt  l'autre  fans  enfans  malcs ,  les  Etats  tans  aucune 
convocation  fc  ralfemblcruicnt  trente  jours  après  ,  pour  procé- 
der à  une  nouvelle  élection  ;  qu'ils  etoient  perftiade7.  que  fà 
Majefté  ne  fournirait  pas  qu'on  touchât  à  rétablir  la  Souverai- 
neté abfoluè  &  héréditaire  ;  qu'elle  maintiendroit  la  Religion  lu- 
thérienne ,  Si  qu'enfin  ils  priaient Je  Roi  de  prendre  le  gouver- 

KOl   DE  PJtVSSS. 

t  FREDERIC  ,1.  Roi  de  Pruffe  &  Electeur  de  Brandebourg, 
était  fils  de  Frédéric  Guillaume  la  Grand  ,  Electeur  de  Brande- 
bourg ,  &  de  Louife  Henriette  fille  de  Henri  Frédéric  Prince 
d'Orange  &  naquit  à  Koenigsberg  en  ifitT.  En  1688.  le  10. 
Avril  ilfuccéda  a  fonpère  &  le  1%.  Octobre  fuivant  il  s'abou- 
cha a  MÏnden  avec  Guillaume  Prince  d'Orange  &  s'allia  avec 
lui  ,  au  fujet  de  fon  entreprifè  fur  l'Angleterre  ;  après  quoi  il 
envoîa  d'abord  14 100.  hommes  de  fes  troupes  pour  couvrir  le 
pais  de  Cléves.  En  1689.  le  if-  Av"l>  déclara  la  guerre  à 
u  France  &  s'empara  de  Rhcinfeb  ,  de  Kayfcrswerth  &  de 
Bonn.  En  1090.  il  empêcha,  avec  fon  arm:c  ,  de  20000.  hom- 
mes 1  qu'après  1a  bataille  de  Eleury  ,  les  François  ne  tuTent  de 
plus  grands  progrès  dans  les  Pais-bas.  Dans  ce  même  tenu  il 
rcc,ut  dans  fon  pais  un  grand  nombre  de  réfugies  du  Palatirut. 
En  1694.  il  inaugura  le  jour  de  la  fétc  de  fa  naiilànce  l'Uni- 
verfitc  Fridéricicnne  a  Halle.  En  169-.  il  reçut  a  Berlin  la 
vilitc  du  Czar  qui  votageoit  imtpiit»  avec  fon  Amballàdc.  En 
1701.  il  érigea  fon  Duché  fouverain  de  Pruife  en  Royaume  Si 
fc  fk  couronner  Roi  par  l'Evcque  Vrjimu  te  18.  Janvier  dans 
la  Cathédrale  de  Koenigsberg,  ce  qui  fcpaflà  avec  une  pompe 
&  une  magnificence  extraordinaire.  Le  jour  précèdent  il  avoit 
inltituo  &  diitnbuc  l'Ordre  de  Xd'fft  niirt.  Il  n'y  eut  que 
le  Pape  &  l'Ordre  des  Chevaliers  Teutorùques  qui  s'oppofàftent 
à  fa  Roiauté;  l'Empereur,  le  Roi  &  la  République  de  Pologne 
Si  les  autres  PuilTances  Chrétiennes  le  félicitèrent  On  déclara 
à  la  République  de  Pologne,  par  un  écrit  authentique,  que  cette 
élévation  ne  prejudicieroit  en  aucune  manière  aux  droits  de  la 
Pologne ,  au  cas  que  la  poitérité  mâle  de  Frédéric  Guillaume 
vint  à  s'éteindre.  Lorfque  la  guerre  commença,  au  fujet  de 
la  fuccelfion  d'Efpagne  ,  il  envoia  la  plupart  de  les  troupes  dans 
le  pais  de  Cléves,  &  fournit  en  170a.  dix  Rumens  avec  l'ar- 
tillerie nécclûire  pour  le  liège  de  Kaylerswcrth  &  eut  de 
grandes  difficultés  avec  les  différentes  branches  de  Naitau ,  au 
fujet  de  la  fuccelfion  d'Orange.  Il  obtint  auili  pour  tous  fes 
pais  un  privilège  dt  tnn  *p)  cliandï  ,  &  établit  enfuite  un  tribu- 
nal d'appellation  a  Bctlin.  Vers  la  fin  de  170;.  il  prit  la  ville 
de  Gueldrc  ;  Si  la  maifon  de  Brandebourg  fut  enfuite  confirmée 
dans  cette  poffcflîon ,  auili  bien  que  dans  celle  de  plulieurs  au- 
tres endroits  de  cette  Province  ,  par  les  traites  d'Utrccht  & 
de  Bade.  En  i-ot.  il  procura  du  foulagcmcnt  aux  Proteilans 
du  Palatinat ,  qui  foudroient  beaucoup  depuis  la  paix  de  Ryii- 
wig.  Il  produilitces  adouciifemens  par  le*,  menaces  qu'il  lit 
d'ufer  de  rèprefailles  fur  les  Couvents  Catholiques  de  les  pa  s. 
U  prit  autli  loin  des  Reformés  de  Rheinberg.  En  1707.  d  ache- 
ta le  Comté  de  Tcklcnbourg  du  Comte  de  Solins  pour  la  Tom- 
me de  1,00000.  écus  oc  obnnt  la  Principauté  de  Neufchatel  tt 
<le  Valengin.  U  déduilit  fa  prétention  (ur  cette  Principauté,  de 
ce  qu'il  defeendoit  de  la  maifon  de  Nalfau.  Comme  la  famille 
de  Longueville  en  avoit  été  en  poUdHon  depuis  quelques  fic- 
elés ,  la  France  fc  donna  bien  des  mouvemens  pour  s  oppofer 
aux  prétemront  du  Roi  de  Pruffe ,  qui  nonobit-mt  cela  fût 
«  par  les  Etats  de  la  Principauté  de  Neufchatel  &  de  Valen- 
gin.  En  1710.  il  alla  à  Lcipzic  accompgné  de  fon  Prince  hé- 
réditaire ,  Ci  l'année  fuivante  il  fit  un  tour  en  Hollande ,  pour 
régler  quelques  articles  au  fujet  de  1a  fueccilion  d'Orange.  U 
mourut  le  x^.  Févr.  17  it.  f*r'&  fes  mariages  &  fà  poft-Tité  à 
BRANDEBOURG.  Au  relie  on  peut  aifurcr  que  oe  Prince  laKlâ  fes 
Euts  beaucoup  plus  Honlfiriv  qu'il  ne  les  avait  reçus.  11  ctoit 
magnifique  dans  fa  Cour  &  entretenoit  roftjours  une  armée 
rumbrcufc.  Enfin  if  lut  un  grand  protecteur  des  gens  de 
lettres;  l'érection  de  l'Univerlite  de  llallc.  celle  de  la  Socié- 
té Koiale  de  Berlin  &  de  l'Académie  des  Nobles ,  feront  des 
m  «numens  éternels  de  dm  amour  pour  les  feienecs.  *  Lunigs 
Kiiibt-AribU:  p*rl.  Spn.  itm.i.  t.  4.  S.  ?.  ».  {4.  76.  8*. 
91.  tint.  ».  J*pH-  tlttr.  p.  Lundorp. /.  l},  <.  4;.  Cellarii 
hijt.  «wnsw.  Fabri  fi**tt-CAMtUf  P.  4.  t.  0./.447-  P-  \- 
p.  10.  f-  I.  m.  %-P.  14-  r.  !.«. 
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EISCTÈVK   DE  BRASDhBOVRG. 

tFRE'DERIC  GUILLAUME,  le  Grand  ,  Electeur  de  Bran- 
debourg naquit  a  Cologne  fur  la  Spréc  le  6.  Févr.  lôia  Son 
père  ctoit  George  Guillaume  Electeur  de  Brandebourg ,  &  fa  mere 
Elilàbeth  Charlotte  ,  fille  de  Frédéric  IV.  Electeur  Palatin.  Com- 
me les  troupes  impériales  rendoient  la  Marche  de  Brandebourg 
un  féjour  allez  dangereux  ,  il  fut  élevé  partie  à  Cuftrin  ,  & 
partie  •  Stetrin  auprès  du  Duc  Bogislas.  En  1614.  il  paflà 
a  Leyde ,  où  il  étudia  fur-tout  les  antiquités  &  l'Hiftoire.  La 
pefte  s'eunt  glilTeedans  Leyde,  il  fe  retira  à  Rhénen  auprès  d'E- 
lizabcth  Reine  de  Bohême.  U  continua  enfuite  fes  études  & 
fes  exercices  4  Arnhcim.  En  1616.  &  16)7.  il  fut  dans  les 
Pais-bas,  où  il  s'attacha  fur-tout  au  Prince  d'Orange,  qui  lui 
aprit  bien  des  chofes  pendant  le  fiège  de  Breda.  Il  fucceda  a 
fon  père  en  1640.  &  longea  d'abord  a  fe  défaire  A'AJdm  Com- 
te de  Schwarnenberg  à  qui  le  père  de  Frédéric  Guillaume, 
avoit  donné  la  Lieutcnance  de  la  Marche  ,  &  dont  le  pouvoir 
lui  donnoit  de  l'ombrage.  Ce  Comte  mourut  d'apoplexie  en 
1641.  6.  jours  après  qu  il  eut  été  informé  de  fa  difgrace.  Le 
14.  Juillet  1641.  il  conclut  à  Stockholm  une  trêve  avec  la  Suè- 
de pour  2.  ans.  En  1644.  il  offrit  fa  médiation  entre  la  Suède 
&  le  Dancmarc ,  mais  les  derniers  la  refuférent  Lorfque  pen- 
dant le  traité  de  paix  de  Wclfphalie  en  164*.  les  Plénipoten- 
tiaires de  l'Empereur  s'efforcèrent  à  en  éloigner  les  Envoies 
des  Princes  de  l'Empire,  l'Electeur  de  Brandebourg  s'oppofa, 
de  toute  u  force ,  a  ces  machinations  qui  ne  tendoient  qu'à 
nuire  aux  intérêts  des  Proteitans.  En  i«ti.  le  4.  Mai ,  on 
dre'.fa  à  Stcttin  un  accommodement ,  dans  lequel  les  frontières 
de  la  Pomiranle  Suidoife  &  Prullienne  font  exactement  mar- 
quées. D'abord  après  la  paix  de  Wcftphalie ,  il  eut  des  affaires 
avec  Wolffgang  Guillaume  Comte  l'alalin ,  dans  le  pais  duquel 
il  entra  avec  quelques  troupes  pour  arrêter  le  mauvais  traite» 
ment,  qu'il  faifoit  aux  Proteftans  du  pais  de  Julicrs.  Le  Com- 
te Palatin  avoit  déjà  un  bon  nombre  de  traupes  auxiliaires 
de  Lorraine  ,  ci  il  y  avoit  toute  apparence  qu'on  en  viendrait 
a  une  guerre  ouverte ,  fouï-tout  après  que  les  deux  Princes, 
en  perlonne  eurent  eu  cnlèinble  une  conférence  infruclueufe. 
La  chofe  fut  cependant  accommodée  en  Octobre  i6ci.  par  des 
Commiflaircs  Impériaux.  En  il  fit  une  alliance  defenlive 
avec  les  Hollandois ,  pour  la  (ùrete  du  commerce  &  des  Euts 
des  deux  Puilfances  contractantes ,  pendant  la  guerre  entre  1a 
Suéde  &  l  i  Pologne.  Il  fit  marcher  (es  troupes  en  Pruflc  pour 
empêcher  que  fes  '  Euts  ne  dcviruTent  le  téatre  de  la  guerre. 
En  16*6.  il  lé  vit  contraint  de  s'accommoder  au  traité  de  Kœnigs- 
berg &  de  promettre  de  recevoir  d  ms  la  fuite  1a  PruUe ,  com- 
me un  fief  de  la  Couronne  de  Suéde.  Cet  accommodement ,  tout 
forci  qu'il  ctoit ,  de  la  part  de  l'Electeur ,  lui  attira  la  colère 
des  Polonois  &  la  jaloulie  de  l'Empereur  &  des  Hollandois. 
Afin  de  mettre  fes  Euts  d'Allemagne  en  furet.-  dans  ces  con- 
jonctures ,  il  rit  une  alliance  avec  la  France  en  i6t6.  le  but 
principal  de  cette  alliance  fut  le  maintien  de  la  paix  de  Weft- 
phalie.  La  France  s'y  engageoit  de  donner  ,  en  cas  de  befoin, 
6;  00.  hommes  a  l'Electeur  o:  celui-ci  en  promit  à  font  tour 


a  la  France.  Pour  conferver  la  Pruffe  il  n'y  eut  aucun  au- 
tre moicn  ,  que  de  s'unir  plus  étroitement  avec  la  Suède  ; 
d'autant  plus  que  le  Roi  de  Pologne  avait  fait  un  vrcu  folemnel 
d'exterminer  tous  les  Proteitans  de  fon  Royaume.  On  con- 
clut donc  en  i6t6.  le  1%.  Juin  un  traite  à  Marienbourg ,  dont 
le  bat  étoit  de  mettre  fin  à  la  guerre  en  Pologne  &  de  garantir 
lcs  Et)ts  de  l'Electeur  du  danger  dont  la  Pologne  les  ménatoit- 
En  vertu  de  cette  alliance ,  1  Electeur  s'engageoit  â  traiter  com- 
me ennemis  tous  ceux  qui  attaqueroient  le  Roi  de  Suéde ,  lbit 
dans  fes  conquêtes  en  Pologne  ,  foit  ailleurs,  ot  à  tenir  conti- 
nuellement 4000.  hommes  prêts  pour  le  fervice  des  Suédois , 
qui ,  de  leur  côte ,  s  engageoient  à  couvrir  la  Pruffe  avec  «ooo. 
horrtmes.  L'Electeur  fe  referva  néanmoins  de  n'être  pas  tenu 
à  agir  contre  le  Clar  en  Lithuanie ,  voulant  demeurer  en  paix 
avec  lui  Dans  les  articles  lècrets  de  ce  traité ,  on  fe  parta- 
gea auili  la  Pologne  ;  en  forte  que  l'Electeur  devoir  avoir  les 
Provinces  de  Pofcn ,  de  Califch ,  de  Siradie  &  de  Lcncwzy 
&  la  Suéde  en  échange  devait  demeurer  en  pofleHion  de  tou- 
tes les  autres  conquêtes.  Là  deltas  on  marcha  droit  contra 
les  Polonois ,  qui  aiant  repris  courage  s'étoient  emparés  de  Var- 
ibvie  êc  s'y  trouvaient  avec  une  armée  de  19000.  hommes.  L'ar- 
mée des  Allies  n'etoit  que  de  16000.  hommes;  le  8.  le  9.  Si 
le  10.  de  Juillet  fe  donna  la  fameufe  bataille  ,  dans  laquelle 
les  Polonois  eurent  le  delTous  Si  perdirent  4000.  hommes ,  au 
lieu  que  du  coté  des  Suédois  on  ne  compa  que  40a  morts.  A 
h  veille  de  cette  bataille,  les  Polonois  s'étoient  vantes  qu'ils 
ne  fc  ferviroient  pas  de  leurs  fabres ,  mais  feulement  de  leurs 
fouets  pour  châtier  tes  Suédois.  Après  cette  victoire  les  Sué- 
dois comprirent  combien  l'alliance  de  l'Electeur  leur  étoit  : 


ugeufe  ;  celui-ci  de  fon  côte  ne  manqua  pas  d'en  profiter  &  de 
foiuciter  l'abolition  de  cet  article  du  traité  de  Kotnigsbcrg ,  par 
lequel  l'Electeur  rcconnoilfoit  tenir  la  PrufTe  comme  un  fief  de 
la  Suède ,  qui  lui  en  accorda  folcnnellement  la  Souveraineté 
par  le  traite  de  UH*h  en  16s 6.  le  10.  Novembre,  avec  cette 
referve ,  qu'au  cas  d'extinction  de  toute  la  Maifon  de  Brande- 
bourg ,  la  Pruffe  toute  entière  retomberoit  a  la  Suéde.  L'on, 
ff  promit  auili  réciproquement  4000.  hommes  de  troupes  au- 
xiliaires! Quoique  les  Allies  euffent  eu  du  bonheur  jufques 
alors  ,  leur  armée  ne  laiua  pas  de  diminuer  dans  le  tems, 
que  celle  des  ennemis  t'augmemoir.  Les  Polonois  firent  une 
irruption  dans  la  Marche  de  Brandebourg,  d'où  ils  ne  furtirent 
qu'a  bonnes  cnfcignes.  Les  Danois  taillèrent  de  la  befogne  à 
la  Suéde,  qui  f«  vit  obligée  à  .étira  toutes  fes  troupes  de  U 
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Pologne.  Ce»  conjonctures  déterminèrent  FElefteur  à  s'unir 
aux  Polonots,  avec  qui  il  fit  un  traité  à  Wclan  le  19-  Sep 
qui  tut  enfwrc,  ratifié  à  Brornberg.  Le  Roi  de  Pologne  ,  l'i 
Clou  &  les  Sénateurs  de  Pologne  confirmèrent  tous  ce  traité 
par  ferment.  En  vertu  de  ce  traité ,  l'Eleveur  reftituoit  à  la 
Pologne  toutes  les  conquête*  faites  avec  le  fecours  des  Suédois  j 
&  la  Pologne  lui  accordoit  la  Prude  en  Souveraineté  pour  lui 
&  tous  Tes  defeendans.  On  convint  aufli  de  Faire  forrir  les  Sué- 
dois de  la  Pologne  &  de  la  Prufle  &  de  joindre  pour  cet  ef- 
fet les  forces  de  la  Pologne  &  de  l'Electeur,  qui  ,  (entant bien 
qu'il  ne  devoit  s'attendre  a  rien  de  bon  de  la  part  de  la  Sué- 
de, trouva  à  propos  de  s'allier  aufli  avec  les  Danois,  ce  qui  fut 
éxécuté  le  jo.  Oct  i6«7.  Les  deux  Puiflànces  (e  promirent 
de  faire  chacune  de  fon  coté  la  guerre  aux  Suédois  &  de  ne 
point  conclure  de  paix  particulière.  En  i«6o.  l'Electeur  refti- 
tua  a  la  Suéde  ,  en  vertu  de  la  paix  d'Oliva ,  tout  ce  qu'il 
«voit  conquis  fur  elle.  En  1674.  l'Electeur  entra  en  alliance 
avec  l'Empereur ,  le  Roi  d'Efpagnc  &  les  llollandois,  &  con- 
duifit  lui  même  fon  armée  dans  l'AHace  ,  d'où  il  la  retira  en- 
fui te  pour  l'oppofer  aux  Suédois  ,  qui  s'étoient  emparés  des 
meilleures  places  de  la  Marche.  Il  marcha  avec  une  extrême 
diligence  contre  eux,  &  après  leur  avoir  enlevé  Ratenau,  en  1675. 
il  les  attaqua  le  tg.  Juin  ,  uniquement  avec  là  cavalleric,  & 
avec  tant  de  fuccés,  qu'il  en  tua  noo.  n'ayant  perdu  qu'environ 
ico.  hommes.  11  chaflapar  cette  «croire  les  Suédois  de  la  Marche, 
&  en  1678.  S  leschafla  entièrement  de  l'Allemagne,  par  la  prife  de 
Stralfund  &  de  Grypswaldc.  Apres  ce  bon  luttes ,  il  efperoit 
d'obtenir  enfin  une  bonne  paix,  li  les  Hollandois  n'avoient 

tas  fait  une  paix  particulière  avec  la  France  à  Niméguc  Les 
fpagnoh  fuivirent  de  prés  l'exemple  des  Hollandois ,  de  forte 

3 ne  l'Electeur  ne  pouvant  pas  faire  plus  de  fonds  fur  le  relie 
e  tes  Alliés  ,  fe  vit  obligé  à  fe  foûtenir  par  (es  propres  for- 
ces. Après  bien  des  mouveraens  faits  ,  de  la  part  des  Suédois, 
des  Polonais  &  des  François ,  toutes  les  choies  furent  remiles 
par  le  traité  de  S.  Germain  en  1679.  fur  le  pied  où  elles  avoient 
été  miles  par  le  traité  de  Weftphalie.  Vers  la  fin  de  1679. 
il  arriva  à  Berlin  un  Ambafladeur  Tartare,  dont  la  commùTion 
ne  conftfta  que  dans  un  compliment,  &  qui  prefenta  pour 
tout  prdent  un  aflei  mauvais  cheval  à  l'Electeur.  Un  le  congé- 
dia avec  des  préfens  conlidérables.  Le  Truchcman  de  cet  Am- 
avoit  un  nés  de  bois  &  les  oreilles  coupées.  En  1680. 
de  Magdcbourg  tomba  entre  les  mains  de  l'Electeur, 
la  mort  de  l'Adminiftratcur.    En  i*8<.  le  «9.  Oct.  il  ht 

rr  lequel  il  accorda  fà  protection  &  plulîcurs 
vie  &  le  commerce,  aux  François  chafles 
de  leur  pals  par  la  révocation  de  ledit  de  Nantes,  de  quoi  le 
Roi  de  France  fut  très-mécontent.  En  1687.  le  Czar  envoïa 
un  Ambafladeur  à  Berlin  ,  pour  attirer  l'Electeur  dans  une  al- 
liance contre  les  Turcs  &  les  Tarares.  Corme  l'Electeur  fe 
trouva  alors  malade  au  lit ,  cet  Ambafladeur  prétendit  qu'on 
lui  en  mit  un  à  côté  de  celui  de  l'Electeur .  afin  que  dans 
l'audience  qu'il  aurait ,  il  put  s'y  placer  tout  botté ,  de  peur 
lu'il  ne  parut  fe  foùmcttrc  trop,  en  fe  préfencant  devant  le  lit 
le  l'Electeur  ;  qui ,  au  relie  ,  s'oppofa  toujours  aux  vaftes  def- 
feins  du  Red  de  France.  11  mourut  le  29.  Avril  1688.  avec  fon 
héroïsme  accoutumé  &  après  s'y  être  préparé  d'une  manière 
très  édifiante.  U  avoit  l'air  maie  &  héroïque  ,  une  conftitu- 
don  fort  vigoureufe  &  à  l'épreuve  des  plus  grandes  fatigues  de 
la  guerre;  les  changanens  continuels  de  les  alliances  furent 
moins'  un  effet  de  fon  inconlfance  ,  que  de  fa  confiante  ré- 
folution  de  faire  toujours  ce  qu'il  jugerait  le  plus  avantageux  à 
fes  peuples.  II  étoit  promt  a  la  colère ,  mais  die  s'exhalait 
toujours  en  paroles  &  il  n'en  demeurait  aucune  trace.  Zélé 
détenteur  de  fa  Religion  &  de  tous  ceux  qui  la  profel  (oient ,  il 
accordoit  malgré  cela  U  liberté  de  conlcience  aux  autres ,  & 
l'on  n'a  jamais  vù  qu'il  ait  fiai  qui  que  ce  fut  pour  fa  Reli- 
gion. Il  a  fort  amélioré  fes  Etats  par  t'établiflcment  d'une  Com- 
pagnie d'Afrique  ;  par  la  jonction  de  l'Oder  avec  l'Elbe  ;  par  le 
bon  accueil  qu'il  a  fait  aux  François  réfugies  j  par  l'ctablifle- 
ment  de  l'Univeriité  de  Duisbourg  ;  par  la  fortification  de  plu- 
heurs  villes  &c  La  ville  de  Berlin  a  for-tout  changé  de  race 
fous  fon  règne  ,  aïant  été  embellie  d'un  nombre  coniidcrable 
de  Palais  &  fort  aggrandie.  Tout  ceci  juftirk  allez  le  titre  de 
Crsmd,  qu'on  a  accoutumé  de  donner  à  cet  Electeur.  On  peut 
voir  là  pottérité  dans  la  généalogie  de  la  Maifbn  de  Brande- 
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FREDERIC  II-  dit* , 
FREDERIC  m.  dit  A  S*gt. 

FREDERIC  U-  dit  **x-demti-de.\ 

fit.  ) 

F  REDERIC ,  élu  Empereur.  »  ,,  nDnvcw/ir 
FREDERIC  kPimx  )  ^mUSmWIO. 

FREDERIC  ,  Duc  de  Mantoué.  Ftyoi  GONZAGUE. 
FREDERIC  I-  de  ce  nom,  furnommé  U  Bcm ,  Aitiudu« 
d'Autriche.  Cbertbtz  FREDERIC  111.  Empereur. 
FREDERIC  U.         x   _  .nT1JlfW 
FREDERIC  III-        )  ^  AUTK1CHE- 
FREDERIC  ou  FERRI  L  de  ce  nom  ,  Duc  de  Lorraine, 
&  de  Marchis ,  fils  de  frédiru  de  Lorraine  ,  Sire  &  Comte 
de  Bitiche  ,  &  neveu  de  Stmtn  IL  Duc  de  Lorraine  ,  qui  mou- 
rut en  1107.  fans  laiflcr  de  poftérité  d'/de  de  Vienne  ou  de  Ma- 
çon.  Ce  Frédéric  ,  Sire  &  Comte  de  Bitfche ,  frère  puiné  de 
Simn  IL  mourut  en  i»oj.  &  de  Ludimi/t  fon  époufé,  qu'on 
fait  tille  de  MiteiUt  ,  dit  U  Pieux,  Duc  de  Pologne,  il  lauTa 
1.  Frfderit  1.  Duc  de  Lorraine,  qui  fuit;  ».  Mattbiem  ,  qui  fut 
PrcvèT  de  (âint  Die ,  puis  Evéquc  de  Toul ,  que  les  débau- 
ches firent  dépoter ,  après  qu'il  eut  abufe  d'une  Chanoineflb 
d'Efpinal  ,  dont  il  eut  des  enrans  ;  }■  Tbierrt  ,  fumommel'£«. 
fer  ,-  4.  Pbitiffe ,  Seigneur  de  Gerbcvilliers  ;     JiUitb ,  femme 
d'Henri  II.  Comte  de  Salm ,  6.  Ferre- Agsibe ,  Abbeffo  de  Ke- 
mircraont.  Fr/derit  I.  Duc  de  Lorraine,  mourut  le  10.  Octobre 
la ia-   U  avoit  époufé  Agnii  de  Bar  ,  fille  de  TMsmJ ,  Com- 
te de  Bar  .  &  de  Lemrette  de  Los  ,  dont  il  eut  Tbibtmd  L  & 
Mttihitu  II.  Ducs  de  Lorraine  ;  Jdttuei ,  Evéquc  de  Mets  ;  Jtt- 
W,  Comte  de  Chaliel  ;  &  deux  filles.  *  Vignier.  François  do 
Rolieres.  Le  P.  Anlèlme,  &c. 

FREDERIC  II-  Duc  de  Lorraine  &  de  Marchis,  fils  de 
Mtttbitu  11.  &  de  Cstberint  de  Lim bourg  .  epoufà  par  contrat 
de  l'an  114e.  ratifié  en  ntc.  Margutriie  de  Champagne  ou  de 
Navarre,  fille  de  Tbibimd  VI.  furnomme/r  Peflbmme,  UCrtnd, 
&  te  fàifiur  de  tbunfim  ,  Comte  de  Champagne ,  &  Roi  de  Na- 
varre ,  &  de  fa  troùicme  femme,  Af*rgutritc  de  Bourbon. 
Ce  Duc  mourut  le  IC,  Novembre  i(o).  âgé  de 90.  ans,  ayant 
eu  tbtbtud  II.  Duc  de  Lorraine  ;  Mtttbim  ,  qui  fo  noya  dans 
un  étang  le  8-  Août  tSSl.  fans  laiflcr  poftérité  d'Mix  de  Bar, 
fon  époufe,  tille  de  TbUmul  II.  Comte  de  Bar,  &  de  Jttnm 
de  Tocy  ,  (a  féconde  femme  :  il  lai l la ,  outre  trois  filles  trédt- 
rii  de  Lorraine ,  Prévôt  de  faint  Die  en  1189.  puis  Evéque 
d'Orléans,  où  il  fut  tué  le  4.  Juin  1190.  par  un  Gentilhomme 
dont  il  avott  débauche  la  fille.  D  autres  lui  donnent  encore  deux 
fils.   Ptjtz  l'origine  de  la  maifon  de  Lorraine  du  P.  Vignier. 

FREDERIC  III.  Duc  de  Lorraine  ,  &  de  Marchis  ,  fils  de 
ibiisud  H.  &  dilfiAttm  de  Rumigny  ,  eut  beaucoup  de  part 
aux  affaires  de  fon  tems.  U  affila  Frédéric  d'Autriche  ,  dit  U 
Bt/ui  ,  fon  beau-frère,  dans  toutes  les  guerres  qu'il  eut  contre 
Louis  de  Bavière.  Depuis ,  il  en  foùtint  lui  même  ,  une  contre 
Renaud  de  Bar  ,  Evéque  de  Mets ,  contre  Edouard  L  Comte  de 
Bar ,  &  contre  quelques  autres.  11  les  délit  près  du  Château  de 
Prunev  ,  &  fut  moins  heureux  au  fiège  de  Mets  ,  où  il  fut  bat- 
tu &  blefTé.  On  dit  que  Frédéric  fut  depuis  tué  en  Flandres, 
combattant  pour  le  Roi  Philippe  dt  P*Um  ,  î  la  bataille  de 
Mont-Cairel  en  1)19.  U  avoit  époufé  EhzjAtib  d'Autriche, 
fille  de  l'Empereur  Albert  L  &  il  en  eut  KaouI,  qui  lui  fuccé- 
tïa.  Frédéric  ,  Comte  de  Luneville,  &c-  *  Vignier,  tr,rim  dt 
U  rniifi*  de  Urtxiiu.  Sainte-M.uthe  ,  iiv.  xi.de  rbtfl.fjh. 
next  de  U  ttuifin  dt  Frsme  ,e.  c.  Le  P.  Anlèlme. 

FREDERIC  ou  FERRI ,  de  Lorraine ,  L  de  ce  nom ,  Comte 
de  Vaudcmont ,  Seigneur  de  Cuifc  ,  &c  fumomme  lt  Ctter^tux. 
fils  puiné  de  Jeu  Duc  de  Lorraine ,  &  de  Stfbte  de  Wirtem- 
berg ,  fignala  fon  courage  en  plulieurs  occalions ,  &  fut  tué  à 
|a  hinefle  bataille  d'Azincourt,leac.  Octobre  de  l'an  141t.  fk. 
ytz  fa  poftérité  à  LORRAINE. 

FREDERIC  ou  FERRI  de  Lorraine,  IL  de  ce  nom,  Comte 
de  Vaudemont ,  &C.  fils  tiAitteint ,  dit  YEtttrtfretieitr  ,  &  de 
Mtrie  d'Harcourt ,  Dame  &  héritière  des  Seigneuries  d'Aumale, 
d'Elbeuf ,  &c.  époufa  en  14^4.  à  Nanci,  en  préfence  du  Roi 


bourg.    '  Puflcndortf  ret  gt/it  Frideriti  Wilbetmi.  Preufluche  d'Elbeuf ,  &c  epoufa  en  14^4.  à  Nanci,  en  préfence  du  Roi 

SlMsli-Gttgrtpbie  F.t./.io.^i.  60. /ef.  Charles  ML  JtU»dy  d'Anjou,  Duchetic  de  Lorraine,  fille  de 

AtCHIDVCS,  DVCS,  COMTES,  MAK^VIS  Rmé  ,  dit  /*  Ben ,  Roi  de  Naçles ,  de  Sicile,  d'Aragon,  <tc 

ér  Mtrti  Prineti  du  même  mm.  Duc  de  Lorraine  ,  d'Anjou  &  de  Bar  ,  Comte  de  Provence,  ftc 
"IC,  Duc  de  Soiiabe  ,  fils  de  IT 


I 


FRÉDÉRIC,  Duc  de  Souabe  ,  fils  de  l'Empereur  Fr/derie 
L  dit  Boriereujft,  &  de  Béâtrix  de  Bourgogne-Comté,  (à  fé- 
conde femme  ,  accompagna  l'Empereur  fon  père  dans  le  voya- 
ie  du  Levant  ,  où  ayant  eu  la  douleur  de  le  voir  expirer, 
1  eut  le  foin  de  lui  (aire  rendre  les  derniers  devoirs  ,  dans 
la  ville  de  Tyr.  Enfuite,  fans  qu'un:  fi  grande  perte  put 
abattre  fon  courage  ;  il  renforça  la  gamifon  d'Antitiche  ;  raf- 
fina Laodicéc,  qui  fe  vouloit  rendre  aux  Sarrazins;  prit  plu- 
fieurs  villes  dans  la  Syrie  ;  alliéeea  Ptolémaide  ;  &  fur  le  point 
d'éxécuter  de  plus  grandes  choies  ,  il  mnurut  de  la  pdic , 
oui  ruina  toute  l'armée  en  1190.  *  Othon  de  Freilingen.  Gun- 
uicrus ,  &c  ' 

FREDERIC  I-  dit  U  natrieux,  I 
Comte  Palatin  du  Rhin.  I 
FREDERIC  II  dit  U  Sigt.  i 
FREDERIC  m-  >  Yejtx.  BAVIERE. 

FREDERIC  IV.  dit  U  Sineère. 

FREDERIC  V- 1 


I 

i 


Provence, 

&  A'Ifibelie  Duchefle  de  Lorraine,  qui  étoit  fille  ainec  &  hé- 
ritière de  Cb»rlti  1.  Duc  de  Lorraine.  Comme  Joland  forvecut 
a  fes  frères  &  à  (es  neveux,  les  deux  branches  de  l'ainé  &  du 
puiné  de  la  maifon  de  Lorraine ,  furent  réunies  par  fon  maria- 
ge en  Frédéric ,  Comte  de  Vaudemont,  qui  étoit  fon  coutin 
tflu  de  germain  ;  car  Jean  Duc  de  Lorraine  laiflâ  Charles  I.  père 
d'Ifabclle  qui  eut  Joland  ;  &  Frédéric  ou  Ferri  L  Comte  do 
Vaudemont,  qui  eut  Antoine  ,père  de  Frédéric  II.  Celui-ci  fut 
Lieutenant  général  de  Jean  d  Anjou.  Duc  de  Calabrc ,  lbn  beau- 
frère  ,  aux  guerres  de  Naplcs  &  de  Catalogne ,  mourut  m 
1470.  &  fut  enterré  à  Joinville.  Joland  ,  Duchefle  de  Lorrai- 
ne, par  la  mort  du  Duc  Nicolas  fon  neveu,  prit  le  titre  de 
Reine  de  Jcrufalcm  &  de  Sicile ,  &  mourut  en  148t.  ynez  Cm 
poftérité  à  LORRAINE.  *  Cmfmhez  l'hifloire  de  Charles  VIL 
Philippe  de  Cantines.  Vignier.  Du  Chêne.  Sainte-Marthe.  Le  P. 
Anfeime ,  &c 

FRÉDÉRIC  l  de  ce  nom  ,  Seigneur  de  Bar  ,  dans  le  X. 
"  ,  tut  fait,  par  Brunon  de  Saxe ,  Archevêque  de  Colo- 
gne, 
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gne .  Duc  de  Mofcllane  ,  ou  de  la 

mourut  en  984-  De  Bistrix  ,  fille  ac  mm»  inDoc,  veuve 
du  Comte  de  Reinsfeld  ,  il  eut  Tbttderlc  L  fermer ,  Evéque  de 
Strasbourg  ;  &  Inc.  Ce  Mtdwit  laiffe  Frédéric  11.  oui  mourut 
en  tôt*.  &  laifla  de  Mxrie  de  Sueve  fon  epoufc ,  deux  biles, 
Béstrix,  fit  Se/bit,  Comtefle  de  Bai ,  femme  de  Uum  ,  Comte 
de  Montbelliard ,  d'où  font  defeendus  les  Comtes  de  Bar. 

FREDERIC  ,  Comte  de  Cilley  dans  la  Stirie  ,  Province  d'Al- 
lemagne ,  fit  mourir  fe  femme ,  pour  plaire  à  une  concubine 
qu'il  aimoit,  &  paflà  toute  fe  rie  dans  une  débauche  honteufe. 
Un  de  fes  Coumfens  ayant  pris  un  jour  la  liberté  de  lui  dire, 
qu'il  étoit  étonnant  au  un  homme  comme  lui ,  âge  de  90.  ans, 
?adonnit  encore  a  fes  plailirs  ,  lorfqu'il  ctoit  tems  de  longer  a 
4a  mort  ;  ce  Prince  lui  repondit ,  qu'il  y  penfoit  effectivement, 
&  qu'il  vouloit  faire  graver  fur  fon  tombeau  cette  epitaphe  : 
fiel  U  périt  par  nt  je  pxffc  p*tr  mitr  tmx  enfers  :  je  ffdi 
bien  ft  qtet  h  quille  i  ms*  jtnefjtipMf  et  que  te  lrt»»tr*t. 
T*i  eu  dit  lient  en  sbendtatee ,  dent  il  nt  mt  refit  store  fin- 
ie que  de  peuvtir  dire  tut  fdi  Htm  kl!  bien  f^MUgé  ,  CT  ffune 
vilupté  infuixbU  it,  m  épui/ê*.  A  quoi  ce  Courtifen  répliqua 
que  cette  epitaphe  étoit  digne  d'un  Sarchnapale  ,  &  qu  elle  dc- 
voit  plutôt  être  gravée  fur  le  fépulchre  d'un  boeuf ,  que  lur 
celui  d'un  homme.  *  tenais  Silvius  ,  timment .  tu  Ptmrm.  I.t. 

FREDERUNE,  Reine  de  France  ,  femme  du  Roi  Opta 
ni.  dit  U  Simple  ,  &  fceur  de  Bemvti  ,  Evéque  de  ChalnrB  fur 
Marne  ,  fut  mariée  le  18.  Avril  de  l'an  907.  lailla  quatre  hues,  & 
mourut  le  10.  Février  de  l'an  91g.  "  Cen/nittz  le  mélange  cuneux 
du  P.  Labbe ,  /.  497.  &  Cbercbez,  CHARLES  U  Simple. 

FREDOLI ,  (Bérenger)  Cardinal.  Evéque de Bczicrs,  dans 
le  Xlll.  liéele  ,  étoit  trés-feavant  dans  le  Droit  canon  &  civil , 
&  forti  d'une  noble  famille  de  Languedoc  II  naquit  au  Cha- 
teau  de  Benne  ,  dans  le  Diocèfc  de  Maguelcmne  ,  aujourd'hui 
de  Montpellier  ,  fut  Chanoine  à  Bcziers  ,  puis  Abbé  de  faint 
Aphrodite  ;  &  en  119g.  il  fut  mis  fur  le  fiège  épifcopal  de  la 
même  ville.  Il  avoir  été  Chapelain  ou  Aumônier  du  Pape 
Boniface  ,  qui  l'employa  la  même  année  1198.  avec  Guillaume 
de  Mandagot ,  Archevêque  d'Ambrun ,  &  Richard  de  Sienne , 
vice-Chancelier  de  l'Eglifc  ,  pour  la  compilation  du  VI.  b'vre 
des  décretalcs  ,  dit  U  Stxtt.  On  y  voit  une  lettre  du  même 
Pape  à  Bérenger  Frcdoli ,  qu'il  inftruit  de  la  manière  dont  on 
doit  dégrader  les  Clercs.  Clément  V.  donna  en  i\ot.  lécha, 
peau  de  Cardinal  à  cet  Evéque  ,  qu'on  employa  dans  l'admini- 


1  des  affaires.  Son  mérite  étoit  li  univerfellemcnt  recon- 
nu ,  qu'après  la  mort  de  Clément  V.  il  fut  un  de  ceux  qu'on 
propofa  pour  remplir  le  liège  pontificj.  11  avoit  compofe  une 
manière  de  dictionnaiie  de  Droit ,  qu'il  rira  de  la  femme  d'Hen- 
ri de  Sufc  ,  dit  Oliienfit  ;  &  adrefià  cet  ouvrage ,  intitulé  Rt- 
ftrttrium  jurm  ,  a  Guillaume  de  Mandagot ,  qui  lui  en  avoit 
dédié  un  ,  De  e/eclitnibm  Pr*l*lernm.  Trilhème  lui  attribué  un 
traité  intitulé  Otmlm  ;  un  autre ,  De  (entent U  txetmmmnictui»- 
mm  .  fre.  Bérenger  Fredoli  mourut  a  Avignon  au  mots  de 
de  l'an  &  fut  porté  à  Beziers  ,  où  on  voit  fon 
dans  l'Eglife  cathédrale  de  S.  Nazaire.  *  Cenfulttz  les 
citez  à  la  fin  de  l'article  fuivant 

FREDOLI  j.  C Bérenger)  fiimommé  h  Jtttnt ,  neveu  du 
«recèdent ,  fut  Evéque  de  Beziers  en  1109.  fut  Cardinal  du  titre 
des  feints  Nerée  &  Achillée  .  dés  l'an  ijoc.  &  mourut  en  i)s). 
la  même  année  que  fon  oncle.  Guitttutmt  Fredoli  ,  fon  frère , 
luî  fucceda  au  gouvernement  de  cette  Eglife ,  dans  le  même  tems 

2uc  fon  autre  Frère  André  Frcdoli  étoit  Evéque  de  Maguclone." 
iaconius  &  Onuphre  ,  in  Clément  f.  fr  J»tm.  XXII.  Bofquct, 
In  Clément,  y.  Fnfon,  G*B.  Purp.  Ughcl  ,  lu/,  fier.  Samte- 
: ,  G*U.  Cbri/I.  Aubery  ,  blfitire  dtt  GirdinAmx.  Catel , 


mémtire  de  Unsnedtt.  Trithcmc ,  dtftrift.  tetUf  Baluie ,  viu 
Pêfttr.  Aven.  t»M.  I. 

FREGOSE,  famille.  La  famille  de  Frtgtft ,  (Umpt-Prtgt/ê, 
ou  tnlffift ,  a  produit  de  grands  hommes  dans  la  République  de 
Gènes  ,  où  die  tient  rang  entre  les  Nobles  ,  &  ctt  aggregée  à 
celle  de  Fomari.  Dominique  Fregofe  ,  qui  vivait  dans  le  XIV. 
iiécle  ,  cabala  contre  Gabriel  Adome  ,  Doge  de  Gènes  ,  tt.  fut 
mis  en  fe  pbce  le  m.  jour  du  mois  d'Août  1)70.  Il  prit  diver- 
fes  Isles  fur  la  mer  Méditerranée  ,  qu'il  fournit  à  la  Republique  ; 
&  lui  rendit  tributaire  le  Royaume  de  Chypre  .  où  il  avoit  em- 
porté la  ville  de  Famagoufte  ,  &  avoit  fait  prilbnnier  le  Roi  Jao 
ques  ,  de  la  maifon  de  LuCgnan.  Piètre  tregofe  ,  frère  de  Do- 
minique ,  commandoit  alors  l'armée  des  Génois.  Dans  la  fuite 
le  Pape  Grégoire  XL  étant  à  Gènes  voulut  loger  chez  ce  dernier, 
que  les  expéditions  militaires  avoient  rendu  célèbre.  Domini- 
que fon  frère  n' étoit  plus  Doge.  Le  peuple  naturellement  léger 
&  inconllant  .  avoit  pris  les  armes  contre  lui  ,  le  17.  Juin  de 
l'an  1)78-  &  l'avoit  contraint  de  fe  rendre  ,  après  l'avoir  enfer- 
mé dans  une  tour  où  il  s'étoit  retiré.  Une  partie  du  peuple  élut 
alors  Nicolas  de  (îuarco  ,  &  l'autre  Antonio  Adorne.  Domini- 
que laiffa  ] te quei  Fregofe  ,  qui  fut  Doge  en  1)90.  mais  qui  fut 
dépoli:  le  6.  Avril  de  tannée  tuivante.  Pierre  .  fon  oncle  ,  fut 
élu  le  it.  Juillet  de  l'an  iw.  &  fut  dcpolê  deux  heures  après. 
On  dit  qu'il  avoit  beaucoup  d'éloquence  ,  ét  qu'il  aimoit  les  let- 
tres. Il  laifla  divers  enfans  ;  *#W  ou  OrUnd, .  Bêtifie,  Spi- 
nettt,  &  Tbenut  Fregofe.  Ses  fils  exercèrent  les  premiers  em- 
plois de  la  Republique ,  &  fe  (ignalércm  en  diverfes  occalions. 
ils  fe  liguèrent  avec  les  A  dômes  ,  &  avec  ce  fecours  fe  rendu 
rent  maîtres  de  la  ville  de  Gènes.  Barnabe  de  Guarco  ,  docte 
Jurifconfultc  ■  fese ,  &  de  bonne  famille  ,  qui  avoit  été  fait  Doge 
le  10.  Mars  de TFan  1414.  leur  abandonna  le  liège  le  4.  Juillet 
fuivant.  Tbtmm  Fregofe  fut  élû  Doge  ,  Ac  le  ntaintint  dans  ce 
poltç  jufqu'en  1421.  Philippe  -  Marie  Vitbonti ,  Duc  de  Milan, 
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&  le  Marquis  de  Montfcrrat ,  affiftez  des  Montaldes  &  des  Guar- 
co ,  l'obligèrent  alors  de  le  retirer  i  Sarzane.  11  fut  enfuite 
rappelle  en  14)6.  régna  jusqu'au  10.  Décembre  ,  &  fut  encore 
challc  ,  laiffant  le  gouvernement  à  huit  perfonnes ,  dits  ht  Otpi- 
téinti  de  U  liberté.  Enfuite  les  A  dômes  &  les  rregofes  dupu- 
tèrent  encore  la  Seigneurie  entr'eux.  Barnabe  fut  élû  Doge  de 
Gènes ,  élection  qui  défefpcra  Jttn  Fregofe.  Ce  dernier  feignit 
de  vouloir  mettre  la  ville  entre  les  mains  du  Roi  Charles  VII. 
Il  fit  même  un  traité  avec  ce  Prince  ,  &  fe  fervit  de  l'argent  & 
des  armes  de  la  France  ,  pour  iè  faire  Doge  au  commencement 
de  l'an  1447.  mais  étant  venu  à  bout  de  ce  qu'il  fouhaitoit  ,  il 
fe  mocqua  des  François.  Jean  mourut  au  mois  de  Décembre  de 
l'an  1448-  Louis  Fregofe  fon  frère  fut  mis  à  fe  place  ,  &  fut 
depofé  le  huitième  Décembre  de  l'an  1440.  Pitrre  ou  Pétrin* 
Fregofe  ,  fon  neveu  ,  lui  fucceda  ,  &  gouverna  jufiju'cn  1448. 
qu'il  fe  fournit  aux  François.  Splntttx  Fregofe  fut  elû  Doge  le 
8-  Juillet  i4S9-  &  fut  chaffé  le  14.  du  même  mois.  Louis  fut 
alors  rétabli ,  &  Psml  Fregofe  Archevêque  de  Gènes ,  fe  fit  met. 
tic  deux  fois  de  fuite  en  Ta  place.  Jttn  Fregofe  fut  élu  le  ai. 
Juin  de  l'an  i<  ta.  &  les  Adomes  ,  toii tenus  par  les  François ,  le 
dépoferent  au  mois  de  Mai  de  l'année  fui  vante.  Mais  le  peuple 
fe  déclara  pour  la  famille  du  premier  ;  &  OBttvitn  Fregofe  > 
fus  à'Angnftin  ,  &  petit  fils  de  Ukm  ,  fut  nommé  Doge  de  Gè- 
nes  le  m.  Juin  de  l'an  ici),  puis  craignant  les  cabales  des.  Ficf- 
ques  &  des  Adomes  ,  il  fe  fournit  au  Roi  Louis  Xll.  qui  lui  en 
laifla  le  gouvernement.  U  étoit  frère  du  Cardinal  Frédéric  Fre- 
gofe ,  &  gouverna  avec  beaucoup  de  prudence  jufqu'en  i<2i. 
que  la  ville  fut  prife  &  pillée  par  le  Marquis  de  Pefcaue.  Général 
des  armées  de  1  Empereur  Charles  V.  Otlnvitn  rendit  de  grands 
fervices  i  fe  patrie  ,  fit  rafer  la  citadelle  que  le  Roi  Louis  X1L 
y  avoit  fait  bâtir ,  &  en  cela  témoigna  l'amour  fincère  qu'il  avoit 
pour  cette  ville  ;  car  il  ne  tint  pas  i  lui  qu'elle  ne  rétablit  fon 
autorité  &  fe  puilTanie.  On  dit  même  qu'après  y  avoir  exterminé 
toutes  fortes  de  tachons  ,  il  gouverna  d'une  manière  qui  fit  con. 
noitre  qu'il  fecrifioit  fon  reflentiment  au  repos  de  fe  patrie.  Il 
Lu, l.i  Aurtttt  Fregofe  ,  Seigneur  de  Saintc-Agnthe  ,  &  père  d'O- 
fttvit»  IL  qui  laifla  pofteritc.  Jttn  Frcgole  dont  nous  avons 
parlé  .fut  père  de  TbemM  ,  qui  eut  divers  emplois  en  Italie, 
&  laifla  Jetm-Mtrie  ,  qui  commanda  en  1517.  les  troupes  de  La 
République  dans  la  Lombardie.  Il  eut  C/fsr  &  Ahxtmdrt  Fre- 
gofe. Le  premier  étoit  un  homme  de  grande  expérience ,  ét 
avoit  lignale  fon  courage  en  diverfes  occalions.  Le  Roi  François 
L  que  Charles  V.  avoit  fouvent  trompé  par  fes  artifices  ,  ayant 
réfôtu  de  faire  fçavoir  l'état  des  affaires  aux  Vénitiens  ,  &  de  re> 
nouveller  l'alliance  avec  le  Grand  Seigneur ,  donna  cette  corn, 
miflion  à  Céfar  Fregofe ,  dont  la  fidélité  lui  étoit  connue ,  &  à 
Antoine  Rinconet  Elpagnol ,  auquel  il  fe  fioit  ,  &  qui  dévoie 
paflèr  a  Conltantinople.  Le  Marquis  du  Guaft  les  fit  allali'iner 
fur  le  Pô  en  içai.  fous  les  Princes  de  la  Chrétien  te  furent  in- 
formez d'une  action  Sx  barbare  ,  &  l'eurent  en  horreur.  Ce  fut 
le  fujet  de  la  rupture  entre  le  Roi  &  l'Empereur.  Céfsr  iaifla 
quatre  fils  ,  dont  le  dernier  nommé  Jtsn  fut  Evêquc  d'Agen, 
6c  Abbé  de  Frontfroide  ,  dans  le  Diocèfc  de  Narbonne.  Anni- 
b.i ,  frère  de  Céfer  ,  fut  pere  de  Jn/t-C/fir  ,  Capitaine  d'un 
Régiment  de  cavalerie  ,  qui  mourut  a  l'agc  de  ac.  ans  au  fervice 
de  L  France.  G  die  m  Fregofe  fervit  aufli  en  France  fous  le  règne 
de  Charles  IX.  &  d'Henri  111.  11  fut  Comte  de  Muret ,  Gentil- 
homme de  cinquante-,  hommes  d'armes  ■  &  Chevalier  de  faint 
Michel.  *  Sanfovin ,  délit  e*migl.  iUufl.  dit  M.  Foglicta,  Im  tkt. 
&  in  bifi.  Gtn.  Bizarro  ,  btft.  de  Ctn.  Paul  Guiciwdin.  Du 
Bellay.  De  Thou  ,  Sic 

FREGOSE  »  (l'aul)  Cardinal,  Archevêque  de  Gènes,  étroit 
frère  de  Pierre  Fregofe ,  qui  fut  Doge  de  Gènes.  U  avoit  de 
grandes  qualité?  ;  mais  il  fecrifioit  tout  à  fon  ambition.  Son 
frère  Pierre,  qui  connoilloit  l'humeur  volage  At  inconitante  des  Gé- 
nois ,  lui  perfuada  d'embeaffer  l'état  ccdeiiaftique.  Paul  avoit 
vécu  d'une  manière  qui  étoit  peu  cléricale ,  &  avoit  même  un 
fils  naturel  ,  que  les  Italiens  ont  nommé  Frmfiw  ,  c'eft-a-dire. 
fait  Frtf/tft.  Cependant  il  ne  balança  point  a  prendre  le  parti 
qu'on  lui  offrait ,  ât  fut  même  allez  heureux  pour  s'élever  a 
r  Archevêché  de  Gènes  ,  que  fon  frère  lui  fit  obtenir  en  1443. 
après  la  mort  de  Jacques  Impériale.  Pierre  ,  fon  frère  ,  avoit 
été  oblige  de  foumettre  en  l'an  i4<8.  la  ville  de  Gènes  au  Roi 
Charles  VIL  &  s'étoit  enfuite  retiré  i  la  campagne.  Après  di- 
verfes révolutions  ,  Louis  Fregofe  ,  qui  avoit  déjà  été  Doge,  fut 
rétabli  en  1461.  &  Paul,  dont  nous  parlons  ,  le  chaffele  14. 
jour  de  Mai  de  l'année  fuivante  ,  pour  fe  mettre  en  fe  place. 
Ce  ne  fut  pas  pour  long-tcms  ;  car  il  fut  contraint  de  renon- 
cer à  cette  dignité  ,  &  trouva  moyen  de  s'y  rétablir  au  mois  de 
janvier  de  l'an  146).  11  le  fit  feâvoir  au  Pape  Pie  IL  qui  gou- 
vcmok  alors  1  Eglifc  j  &  ce  Pontife  lui  donna  des  avis  très- ju- 
dicieux pour  régler  fe  conduite  envers  un  peuple  ,  dont  il  étoit 
le  pére  ,  comme  Archevêque  ,  aufli-bien  que  comme  Doge; 
mais  il  fe  rendit  tellement  iniupportable  par  les  violences ,  que 
les  Génois ,  d'ailleurs  peu  conftans  ,  travaillèrent  à  fecouer  ce 
joug  fâcheux  ,  en  appellant  François  Stbrce  ,  Duc  de  Milan  : 
de  forte  que  Paul  Fregofe  fe  voyant  abandonné  de  fes  amis , 
même  de  ceux  qu'il  croyoit  les  plus  fidèles  ,  fut  contraint  de 
renoncer  an  gouvernement  ,  Ac  de  fort»  de  Gènes.  11  y  revint 
quelque  tems  après  ,  &  y  cabala  de  nouveau.  Les  amis  de  fe 
Mailbn  chaflèrent  Profpcr  Adome  ,  le  ac.  Novembre  de  l'an 
147g.  &  mirent  fur  le  liège  ducal  ,  Btpilftt  Fregofe  ,  neveu  de 
l'Archevêque.  Ce  fut  ce  Doge  qui  lui  procura  le  chapeau  de 
Cardinal ,  que  le  Pape  Sixte  IV.  lui  donna  en  14&8-  L'ambition 
déréglée  de  ce  Prélat ,  le  pouffe  a  s'élever  contre  Ion  bienfacteur 
de  fon  parent.  Il  trouv4  moyen  de  le  challer  d'une  place  ,  où 
il  s'irrita!»  pour  la  troifième  fois.   Ses  tyrannies  &  les  violences 
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l'en  cognèrent  encore  en  148g.  Il  fit  charger  deux  vaîfîeaux 
de  fes  meubles  les  plus  précieux  ,  dont  l'un  fit  naufrage  ;  & 
avec  l'autre  il  fe  retira  à  Rome  ,  d'où  il  ne  cefia  de  foliïciter  les 
ennemi»  de  fa  patrie  ,  pour  y  changer  le  gouvernement  ;  mail 
U  ne  jouit  pas  de  cette  révolution  ,  qui  n'arriva  qu'en  1499. 
Il  ctoit  mort  le  1.  Mars  de  l'an  1498.  a  Rome  ,  où  il  lut  enter» 
rc  dans  l'KRltfc  des  douze  Apôtres.  Ce  Cardinal  avoit  été  nom- 
me en  14X1.  Légat  d'une  armée  navale  ,  équipée  contre  les 
Turcs  ,  qui  avoit  pris  Otrante ,  &  qui  l'abandonnèrent  avant  l'ar- 
rivée  des  Chrétiens.  Fregolin  ,  fin  fit  nsturtt ,  lf*nfé  U  fit 
n/Umrt8t  du  Dut  dt  Mitm.  *  Pie  II.  in  c imment,  rogiicta  ,  in 
tUç.  (fp  in  hijl.  Gtn.  Guichardin.  Iru.  1.  dp  a.  Onuphrc.  Aube* 
ry ,  h:  il  aire-  dit  Csrdinmnx ,  &c 

S  FREGOSE,  (Baptifte  )  fils  de  Pltrrt ,  fut  élu  Doge  de 
Gènes  le  ac.  Novembre  de  l'an  1478.  6:  tut  chaflë  par  Paul  Fre* 
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gofc  (on  oncle  ,  Cardinal  &  Archevêque  de  Gènes" ,  qui  ufurpa 
ta  place  en  iagi.  Baptille  étant  en  exil  a  Trtgnl  s'occupa  à  la 
lecture  des  bons  Auteurs  ,  &  compofà  ncut  livres  d'exemples 
mémorables  ,  fur  le  modèle  de  V  tlère-Maxùne.  U  dédia  à  Ton 
fils  l'ttrrt  cet  ouvrage  qu'il  avoit  écrit  en  Italien  ,  &  que  Ca- 
mille Ghilini  de  Milan  ,  mit  en  latin.  On  le  publia  à  Milan  en 
1500.  à  Baie  en  1*41.  &  ailleurs.  Baptille  Frégofe  écrivit  encore 
k  vie  du  Pape  Martin  V.  &  fit  un  traité  des  te  mm  es  (gavantes. 
Mitbtl  GimJtiwMti  parle  encore  d'un  des  ouvrages  de  Fregofe 
3  qui  a  pour  titre  Bâti.  Fid&ofi  Anttrts.  Mediolani  1469.  in  40. 
Cet  ouvrage  c£k  contre  l'amour.  Il  a  été  traduit  en  François ,  Se 
on  le  trouve  dans  cette  langue  joint  i  la  traduction  françoife  des 
Dialogues  de  PUt'mt  fur  l'amour  ;  à  Paris  1  egi.  (bus  ce  titre; 
Dtux  livret  du  ttntrtsmtur  dt  Pjflijlc  Fuiftfi.  *  Augultirl 
Schiamni ,  bip.  tutif.  Cm.  td  m.  1482.  Bizarro,  hil.  Ctn.  ad 
su.  1501.  Cellier,  in  Mlittb.  Voulus ,  de  hijl.  Ut.  Girolamo, 
Ghilini  ,  tbtst.  d~ Hutm.  Ulttr.  Soprani  &  Giuftiniani  ,  pript. 
dtBs  Ligjnr.  _  Léandre  Alberti.  Foglieta  ,  in  tltg.  dr  in  ml.  Gtn. 
Le  Mire.  Mémoires  pour  fervir  à  Thilt  des  hommes  illuvtres  &c 
t*m.  9. 

FREGOSE,  (Frédéric)  Génois,  Cardinal,  Archevêque  de 
Salcrnc  ,  Evcque  de  Gubio  ,  fils  d'dngnpt  &  de  GtntiUt  de 
Montcfcltro  ,  frère  d'Oilsvien  ,  Doge ,  puis  Gouverneur  de  Gè- 
nes ,  fut  élevé  auprès  de  Gui  Baldo  ,  Duc  d'Urbin ,  fon  oncle 
maternel ,  qui  lui  lit  donner  l'Archevêché  de  Salerne ,  par  le  Pa- 
pe Jule  II  Depuis  il  fut  Ambaffadcur  de  la  République  de  Gè- 
nes ,  auprès  du  Pape  Léon  X.  &  lors  qu'Ocuvicn  fon  frère , 
eut  traite  en  i{r«.  avec  les  François  du  gouvcmcrr.cnt  de  la 
ville  de  Gènes  ,  il  y  retourna  pour  lui  fervir  de  confeil ,  dans 
l'adminitbation  des  affaires  publiques,  lortugoli  ,  célèbre  Cor- 
saire de  Barbarie  ,  ravagée it  avec  vingt  galères  toute  la  cote  de 
Gènes  ,  où  il  avoit  même  enlevé  depuis  peu  dix-huit  navires 
chargez  de  grains  &  de  marchandifes  ;  6:  les  fuccés  de  ce  Bar- 
bare  mettoient  dans  la  dernière  confternarion  tous  les  Marchands 
de  Gènes.  On  y  réfolut  de  mettre  une  armée  en  mer ,  &  on 
en  donna  la  conduite  à  l'Archevêque  de  Salerne.  H  furprit 
CortoRoli  dans  le  port  de  Bifcrte  ,  pana  depuis  à  Tunis  &  à 
l'hic  de  (Serbes  ,  &  revint  à  Gènes ,  chargé  de  gloire  &  de  bu- 
tin. Cette  ville  fut  pillée  en  i^aa.  par  les  Elpagnols  qui  la  fur- 
prirent  dans  le  tems  qu'on  traitoit  des  conditions  pour  la  rendre. 
Ocra vi en  Frégofe  y  fut  fait  prifonmer  ,  &  Frédéric  fe  jetta  dans 
un  esquif  i  d'où  voulant  palier  dans  un  des  vaUfeaux  fran- 
çois  qui  étaient  alors  dans  le  port  de  Gènes  ,  il  tomba  dans  la 
mer  &  fut  en  grand  danger  de  fc  noter.  Le  Roi  François  L  le 
reçut  en  France  avec  beaucoup  de  bonté,  &  lui  donna  l'nbbaie 
de  faint  Bénigne  de  Dijon ,  où  Frégofe  fe  retira.  Comme  il 
avoit  appris  les  langues  ,  &  principalement  la  grecque  &  1  hé- 
braïque, il  s'y  appliqua  à  l'étude  des  livres  faints  ,  &  aux  exer- 
cices de  pieté.  Depuis  étant  revenu  en  Italie  ,  il  fut  pourvu  de 
l'Evéché  de  Gubio  ,  où  il  travailla  à  remplir  les  devoirs  d'un 
bon  Prélat.  Ce  ne  fut ,  dit-on  .  qu'avec  violence  qu'il  accepta 
le  chapeau  de  Cardinal ,  que  le  Pape  Paul  111.  lui  donna  en 
i-}o.  Il  mourut  à  Gubio  le  U.  Juillet  de  l'an  IÇ41.  •  Fc  " 
ta  .  bip.  gtn.  liv.  11.  Bembo  ,  in  tftp*.  ? 
Ughel.  Aubcry  ,  &c. 

FREHER  ,  Cbtrtbtz  MARQJUARD  FREHER. 

«1  FREIGIUS,  (Jean  Thomas)  étoit  fils  de  Nicolas  Freigiui 
Jurriconfulte.  Nicolas  exerça  la  profdl'ion  d'Avocat  à  Ensheim 
dans  l'Alface  ,  &  nuis  il  fe  tranfporta  avec  fa  famille  à  Lime ,  & 
v  fut  un  des  Conleillers  de  la  ville.  11  yjnourut  d'hvdropifie 
]'an  i<v"  Sa  femme  le  fit  enterrer  dans  un  Couvent  de  Religicu- 
fes  à  SetHingcn  proche  d'Ulme.  Jean  Thomas  naquit  à  rri- 
faourg  dans  le  Rrisgaw,  où  Ion  père  s'etoit  marié ,  &  s'aquit  beau- 
coup de  réputation  par  (es  ouvrages.  11  étudia  le  Droit  dans  fa 
patrie  fitus  le  fameux  Zafius  ;  il  eut  aufli  pour  Maîtres  ,  Henri 
Glarean  .  &  Pierre  Ramus.  Il  enfeigna  premièrement  à  Fribourg 
&  puis  à  Basic  ;  mais  voiant  que  la  fortune  lui  étoit  contraire, 
il  hit  fur  le  point  de  rompre  avec  les  Mufes  &  de  fe  retirer  à  la 
campagne  pour  y  vivre  a  la  manière  de  fon  aïeul  qui  étoit  un 
Paifan  qui  demeuruit  près  de  Baie.  Pendant  qu'il  rouloit  ce 
ddlein  dans  fon  efprit ,  le  Sénat  de  Nuremberg  ,  à  l'inltigation 
de  Jérôme  Volfius  ,  lui  fit  offrir  le  Rectorat  du  nouveau  Colle- 

fe  d'Altorff,    Cette  charge  étoit  vacante  par  la  mort  de  Val  en  tin 
.rythreus  le  premier  qui  l'eut  exercée.    11  prit  pnflèHion  de  ce 
polie  le  jo.  Novembre  H  en  remplit  les  fondions  avec 

ardeur,  en  expliquant  les  iuïturiem  ,  tes  Poètes  ,  &  les  inflitutes 
de  Jultinicn.  11  retourna  à  Baie  &  y  mourut  de  la  pelle  l'an 
i^Sj.  Le  même  fléau  lui  avoit  enlevé  un  fils  qui  promettoit 
beaucoup  ,  &  deux  filles ,  dont  l'une  avoit  fait  des  progrès  dans 
les  crudes  Freigius  publia  beaucoup  de  livres  ;  le  premier  fut  ruu 
ton  Uitr  trij?i**n  i  il  a  fait  un  fuplciucnt  a  i'hutoke  de  Paul  ce. 


Kmile  5t  de  Fcrron  julques  i  l'année  i^«o.  ttght  Jnti/ttnfnL 
ttrnm  ;  la  veriion  latine  des  voiagcs  de  ForbUTèr  ,  &  de  la 
guerre  d'Afrique,  où  le  Roy  de  Portugal  Dom  Sébafben  fut  tué) 
Qrttitmt  Ottrmn  ,  ptrpetuà  min  Itgu  *  .  urilbmttid ,  iibi' 
en  ,  ftlititn  ,  biPmritn  ,  mntiinttmtn  iSufirst*  ,  j.  tW.  d  BtU 
i<8|.  ,On  trouve  parmi  fes  ouvaaes  le  P/di&ignt,  ou  un  fyite- 
mc  abrège ,  pour  montrer  la  manière  la  plus  courte  &  la  plus 
aifee  d'enfeigner  les  feiences  &  les  arts  ;  &  comme  il  étoit  di- 
fciple  de  Ramus  ,  il  a  fuivi  la  méthode  de  fon  Maître.  Son  fty- 
lc  efl  d'ailleurs  trop  concis.  D  a  mieux  reulli  dans  les  traite! 
de  Jurifprudcnce.  Les  Paratides  fur  le  Digelle  (bnc  fort  eltimea 
i  cause  de  là  méthode.  U  a  fait  aulli  ftrtititmi  jnrn  par  ta- 
bles ,  &  réduit  en  tables  le  traité  des  nefs  de  Zazius.  '  Cm*» 
frlttx  Melchior  Adam  ,  in  vit.  jnrtf  Germ.  Bayle  diH.  cri  t. 
4.  tdititn. 

FREINSHEMIUS ,  (Jean)  né  en  1608.  dans  la  viUednJlm 
en  Soùabe  .  après  avoir  étudié  les  loix  dans  les  Univerfitez  dû 
Marpurg  ci  de  GielTen ,  vint  à  Strasbourg,  où  par  quelques  poéliea 
qu'il  compoià  en  allemand  ,  il  fe  fit  etranoitre  de  Matthias  Ber- 
negger  ,  qui  lui  confia  la  bibliothèque.  Ce  fut  là  que  Freinshe- 
rruus  pulfa  le  fond  de  fàencc  qu'il  a  faitparoitre  depuis  dans  fcâ 
écrits.  Il  vint  enfuitc  en  France  ,  où  il  fut  reçu  entre  les  Inter- 
prètes du  Roi  ;  mais  il  n'y  demeura  que  trois  ans  ,  &  retourna 
à  Strasbourg  en  1617.  où  il  èpouû  h  fille  de  fon  bienfaiteur. 
L  Univerfitc  d  Upfal  en  Suède  lui  ayant  propofe  de  grands  avan- 
tages pour  l'attirer  ,  il  les  accepta  ,  &  y  enfeigna  l'Eloquence 
pendant  cinq  ans.  Alors  la  Reine  Chriftine  voulut  l'avoir  auprès 
d  elle  ,  le  fit  fon  Bibliothéquaire  &  fon  Hiftoriographe  ,  &  lui 
donna  ,  outre  la  table  ,  deux  mille  écus  d'appointement  ;  mais 
parce  que  l'air  froid  de  ce  pais  étoit  contraire  à  fa  famé  ,  il  fut 
oblige  en  loy .  d'abandonné/  ces  honneurs  &  ces  avantagespout 
revenir  dans  (a  patrie.  La  Reine  témoigna  du  déplaifir  d  étra 
privée  d'un  homme  de  li  grand  mérite  ;  car  outre  la  langue  la» 
dne  ,  la  grecque  &  l'hébraïque  ,  il  fçavoit  encore  prefquc  toutes 
les  langues  vivantes  de  l'Europe.  L'FJctftcur  Palatin  avant  fait 
ddfein  dans  ce  tems-là  ,  de  rétablir  l'Univerlité  de  Hcidelbcrg , 
lui  donna  la  charge  de  ProfelTcur  honoraire  ,  avec  celle  deCon- 
feillcr  électoral.  Freimhemius  s'y  rerira  avec  ù  famille  en  1 6  s  6. 
&  y  mourut  quatre  ans  après  ,  âpé  de  «î.  ans.  Ce  feavant  hom- 
me a  fait  les  fupplcmens  de  Tacite  ,  de  Quinte-Curcc  &  de  TU 
teLive  ,  qu'U  a  compofez  en  60.  livres  ,  qui  ont  été  imprime* 
à  Strasbourg  en  i6<4-  D  a  aulTi  commenté  Quinte  Curce  ,  Ta- 
i  quelques  autres  Auteurs  Latins  ,  aufquels  il  a 


\  fer,  fiript. 

Portugais  ,  natif  de 
illuftre  famille.  U  em> 


Mart.  Nank.  dt 

FREIRE  DE  ANDRADA,  (Hvacinthe) 
Bcja  dans  la  Province  d'Alentejo.éto'it  d'une  il,u, 
braflà  l'ctat  cccléCiaRique  ,  &  fut  Abbc  de  fainte  Marie  de  Chanw 
Il  mourut  vers  l'an  i6ço.  avec  la  réputation  d'être  un  des  meil. 
leurs  Poètes  de  Portugal ,  cependant  il  a  laifle  peu  de  pocfies.du 
moins  on  ne  connoit  que  celles  qui  ont  été  publiées  à  Lisbonne 
en  1717.  &  1718.  dans  un  recueil  intitule  ,  Ftnix  rtnstid*. 
Le  plus  confidérablc  ouvrage  de  Freire  ,  dt  la  vie  de  D.  Jean  da 
Caltro  ,  quatrième  Vicctov  des  Indes  ,  qui  a  été  imprimé  à 
Lisbonne  en  i6<i.  1671.  êt  1701.  in  ftl.  On  afTure  que  la  di- 
ction en  dt  très  -  pure  &  le  ftvlc  très  -  eléganr.  *  Siilîttb.  /er> 
tng,  mf. 

FREISTNGEN.  Cbtrtbtz  FRISINGEN. 

FREISHEIM  ,  bourg  ou  petite  ville  du  Palatinat  du  Rhin 
en  Allemagne  ,  elt  fur  les  confins  du  Comté  de  Lirtanges,  à  trois 
ou  quatre  lieues  de  Franckcndal  &  de  Worms  ,  du  coté  du  Cou* 
chant.  *  Maty,  ditlitn. 

FREISINGFIELD  ,  bourg  d'Angleterre  dans  le  Comté  d« 
Suffblk  ,  *  lix  milles  de  Hulfworth  vers  i'Ocddent  ,  &  à  a.  da 
Harlfon  vers  le  Midi  Guillaume  Sancroft ,  Archevêôue  de  Can* 
torberi  étoit  ne  dans  ce  bourg  ,  où  il  a  fondé  un  Collège,  *  IH» 
Slitn.  tngUn, 

JREISTAT  ,  petite  ville  ou  bourg  de  la  Prune  ducale ,  fi- 
dans  la  Pomeranie  ,  à  lix  lieues  de  la  ville  de  Marienwer- 
der ,  &  de  celle  de  Graudents ,  du  coté  du  Levant.  11  y  a  un 
autre  lieu  de  même  nom  dans  le  quartier  de  Muhl  en  Autriche» 
à  la  (burce  de  la  rivière  de  Waldayfi ,  &  à  ûx  lieues  de  la  ville  dtt 
Mathaufen  ,  du  côté  du  Nord.  *  Maty,  diSitn. 

FREJUS  ,  ville  de  France  en  Provence  ,  avec  Evêché ,  fous 
la  Métropole  &  le  Parlement  d'Aix  ,  dt  très-andenne  ,  &  a  dté 
tiès-raruidérable.  Strabon  ,  Ptolomée  ,  Pomponius  Mêla  ,  Ta» 
cite  ,  Pline  ,  les  itinéraires  d'Antonin  ,  les  tables  de  Peutinger. 
la  notice  des  Provinces,  le  martyrologe  romain  ,  &  plufieurs  aunes 
Auteurs  en  font  mention  ,  fous  le  nom  de  Ftrnm  Jutii ,  &  ri- 
vitm  ForùjuÛtnfîi.  Les  Romains  avoient  une  Colonie  confidé- 
rablc à  Frejus  ,  que  Jules  Cétar  appeQa  de  fon  nom  ;  ou  parce 
qu'il  en  avoit  fait  un  arcenal  ou  un  lieu  de  négoce  ;  ou  enfin 
parce  qu'il  y  avoit  établi  le  liège  du  Préfet ,  qui  étoit  propre- 
ment  1  Intendant  de  la  jultice.  Au  relie  ,  quoi  que  cette  villa 
ait  été  deux  ou  trois  fois  ruinée  par  les  Goths  &  par  les  Sam* 
zins  ,  qui  avoient  près  de  Frejus  leur  célèbre  retraite  du  Fraxi* 
net ,  eue  conlerve  encore  d'illuilres  monumens  de  fon  antiquité  j 
comme  un  amphiteatre  qui  elt  prefquc  entier',  un  admlrabls 
aqueduc  conduit  l'cfpace  de  dix  lieues ,  pour  y  apporter  de  l'eait 
de  la  rivière  de  Ciagne.  On  y  a  encore  trouvé  dWerfes  itatucs, 
un  de  cestrepiez  fur  lefquds  les  Devins  rendoient  leurs  oracles, 
&  grand  nombre  d'inlcriptions  ,  qui  font  rapportées  en  partie 
par  Gabriel  Simeoni  Florentin  ,  ou  par  Bdleforet .  ou  par  Jules 
Kaùnond  de  Solicrs ,  ou  par  les  Auteurs  de  l'hiltoire  de  Proven- 
JuBus  Agricob ,  Conful  Romain ,  beau-pen  < 
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ftorien  ,  A  Valère  Paulin ,  too»  deux  illuftres,  «oient  natifs  de 
Frejus.  Le  Père  du  Four  ,  dans  la  vie  de  (àint  Léonce  ,  qu'il 
a  public  parle  de  quelques  autres  perfonnes  célèbre*  aufquellcs 
cette  ville  a  donné  naiflànce.  Le  Chapitre  deFreju»  cil  célèbre 
par  Ton  ancienneté.  Acccptus ,  le  plus  ancien  Evéquc  dont  nous 
ayons  connniilance  ,  fe  trouva  au  Concile  de  Valence  ,  où  Phc- 
badius  d'Amen  prélidoit  l'an  574.  parce  qu'il  s'étoit  aceufe  lui- 
même  d'un  crime  qui  nous  dt  inconnu  ,  pour  eue  décharge  de 
la  dignité  épifcopalr  ;  il  donna  occalion  aux  Prélat»  affemblcz  en 
cette  ville  ,  de  taire  un  canon  »  qui  dt  le  dernier  de»  quatre 
qui  nous  relient,  par  lequel  il  étoit  ordonne  que  ceux  qui, 
pour  n'efh-e  pas  faits  Diacres  ou  Prêtres  ,  ou  Evéqucs .  le  feront 
eux-mêmes  aceufez  d'un  péché  capital  pour  lé  donner  l'exclu- 
lion  canonique  ,  foient  exclus  de  ces  devrez  >  parce  que,  di- 
lent  les  Pères ,  ou  ils  font  coupables  des  fautes  dont  ils  s'accu- 
lent ,  ou  d'un  menfonge  contre  leur  propre  réputation ,  ce  qui 
leur  cft  toujours  deîavamageux.  On  écrivit  une  épitre  fynodalc 
au  Clergé 
qui  avoit  - 
qpes  ,  & 

Quillinus  clt  le  fécond  Prélat  dont  nous  fçachiotu  le  nom.  11  eut 
pour  fuccciïeur  fàint  Léonce  ,  celui-ci  Théodore  ,  puis  Vidonn, 
jui  allillérent  tous  ttois  à  des  Conciles.  Jacques  d'OIlà  ,  qui 
ut  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Jean  XXII-  avoit  été  Evcuuc  de 
Frejus.  On  compte  encore  entre  (es  Prélats  ,  Guillaume  Amicy, 
Patriarche  de  Jérufalem  ,  deux  Nicolas  de  Fiefque  ,  &  un 
Francioti  des  Uriins  ,  Cardinaux.  Les  antiquités  de  cette  Egli- 
fe  ,  fes  privilèges  ,  &  la  plupart  des  noms  de  fes  Prélats  nous 
(«oient  inconnu» ,  fi  Nicolas  6c  Pierre  d'Antclme  ,  Chanoine», 
ne  s'étoient  donné  la  peine  de  nous  les  faire  connoitre  ,  après 
des  recherches  exactes  &  curieufes.  Jofcph  d'Antelmc  ,  leur 
neveu  ,  aulli  Chanoine  ,  avoit  entrepris  d  achever  ce  qu'ils  ont 
li  bien  commencé.  *  Strabon ,  /.  4.  Pline  ,  /.  t.  4.  Tacite ,  /. 
).  ta  vira  Agrit.  Pumponius  Mêla,  /.  2.  t.  v  Baronius  ,  in 
annal.  Robert,  GaU.  thrtft.  &  SaintcMarthe,  T.  1./.  41g.  & 
fia.  de  la  ruavtUt  idititn  en  171?.  Du  Sauflay  ,  Mart.  GaUit. 


Savaron ,  in  nu.  fitf.  Sidtn.  AfU.  Barallis  ,  ibronehg.  lirin. 
Noltradamus  &  Bouche  ,  bijhtrt  dt  Prtvemt.  Du  Four  »  vu* 
S.  Ittntii.  Cucfhay,  ftri.  i.r.4ï.  Cafiani  iOuji.  frt. 

FREJUS,  (**•)  taux  Ambafladeur  de  France  auprès  du 
Roi  deTcz  ,  en  1670.  eltoit  un  Marchand  Provençal ,  lequel 
citant  arrivé  fur  les  cotes  du  Royaume  de  Fez  ,  envova  deman- 
der au  Roi  un  paire-port  pour  aller  à  fa  Cour  ,  fc  pilant  Am- 
bafladeur du  Roi  très-Chrétien.  Le  Roi  dépécha  (es  ordres  a 
fes  Gouverneurs  pour  le  traiter  ,  fie  lui  fournir  des  chameaux 
pour  fon  bagage  ;  il  alla  lui-même  le  recevoir  hors  de  la  ville , 
&  le  conduilit  dans  fon  palais  ,  ou  il  lui  donna  audience.  Ce 
faux  Ambafladeur  après  avoir  préfenté  fes  lettres,  fut  mené  dans 
un  hotd  préparé  ,  ou  il  fut  fort  bien  régalé  ;  &  cependant  ht 
vendre  fous  main  une  partie  de  fes  marchandife*.  A  la  féconde 
audience  ,  il  demanda  l'etabliflèmcnt  d'une  Compagnie  de  Mar- 
chands François  à  Fez  ;  mais  il  ne  put  l'obtenir  ;  &  le  Roi  con- 
tenue feulement  à  la  liberté  du  commerce ,  fous  le  nom  du 
Roi  de  France.  Ainfi  Frejus  voyant  fon  ddfcin  manque  ,  de- 
manda fon  audience  de  congé ,  où  le  Roi  de  Fez  lui  donna  une 
lettre  pour  &  Majdté  rresdirétiennc.  Avec  ceue  dépêche ,  Fre- 
jus s'en  retourna  au  lieu  où  il  avoit  débarqué  ;  &  s'y  arrdla 
pour  vendre  le  relie  de  l'es  irurchandifcs  ;  mais  ayant  eu  quel- 
que différend  avec  le  Gouverneur ,  il  eut  la  hardieflè  de  retourner 
à  Fez  ,  pour  en  demander  jufticc  au  Roi ,  qui  le  défiant  de  ce 
fourbe ,  lui  6ta  ta  lettre  Qu'il  lui  avoit  confiée  ,  fit  lui  comman- 
da de  fc  retirer  au  plutôt  de  les  Eltats.  *  G.  Mouette  ,  bijittre 
du  Kit  dt  Tafilei. 

FREMIN  COURT  ,  ville  qui  appartenoit  autre-fois  aux 
anciens  Carnutcs.  Ce  n'cll  plus  pre  lentement  qu'un  village , 
dans  l'islc  de  France  ,  fitué  proche  de  Dreux  ,  du  cote  de  l'O- 
rient fur  la  rivière  d'Eure.  Les  Rtiis  de  France  y  ont  eu  un 
palais  qui  elt  ruiné. 

FREMEMET,  (Martin)  excellent  Pdntrc,  natif  de  Paris, 
avant  atteint  l'âge  de  i<.  ans  ,  alla  a  Rome  dans  le  tems  que 
les  Peintres  elloicnt  partagez  entre  Michel-Ange  de  Caravagc, 
«.V  Jofeph  Pin.  Freminct  les  unira  tous  deux  ,  &  y  reuflit  ad- 
mirablement Apres  avoir  parcouru  les  principales  villes  d'Italie, 
il  revint  en  France,  où  le  Roi  Henri  IV.  le  reçut  favorable- 
ment ,  &  lui  ordonna  de  peindre  la  chapelle  de  Fontainebleau. 
H  continua  cet  ouvrage  fous  Louis  XIII.  qui  l'honora  du  collier 
de  l'Ordre  de  (àint  Michel  ;  mais  il  ne  jouit  pas  long-tems  delà 
fortune  ;  car  lorfqu'il  travailloit  à  finir  la  chapelle  ,  il  tomba 
malade,  &  mourut  âgé  de  jt,  ans,  le  18.  Juin  1619.  *  Felibien, 
tm retirai  far  kl  vitl  dtt  Ptintrti. 

FREMIOT»  famille  de  robe,  a  eu  des  gens  diitinguez  dans 
!e  Parlement  de  Bourgogne.  Jean  Frcmiot ,  Seigneur  de  Saulx 
&  de  Barrain,  fut  Auditeur  de  la  chambre  des  comptes  de  Di- 
jon, puis  Confciller  au  Parlement,  l'an  iti6.  11  lailfa, entr 'autres 
entant,  de  GuiUtmtttt  de  Coridram  fon  époufc,  Andri-Benigat 
rrcniiot,qui  fut  reçu  Confciller  par  la  rélignation  de  fon  père  le 
i.  Juin  de  l'an  i<6).  fit  laiflâ  Clande ,  Confciller,  puis  Prcli dent 
au  même  Parlement  en  1 16t.  L'autre,  qui  cltoit  Seigneur  de  Tot- 
tes ,  rendit  de  grands  ferviecs  aux  Rois  Henri  111.  &  Henri  le 
Grand ,  fit  à  fa  patrie  ,  dans  les  guerres  civiles  de  la  ligue. 
C'dtoit  un  homme  d'une  grande  expérience,  docte,  bon  Juge  & 
excellent  Politique.  Il  lut  Maïue  extraordinaire  en  la  chambre 
des  comptes  en  H71.  puis  Avocat  général  au  Parlement  l'an  iç-?. 
\  enfin  Preiident  en  k8i-  Le  Roi  Henri  IV.  le  fit  Confciller 
d'F-lbt,  &  Maire  de  Dijon  en  i<9«.  11  mourut  en  1611. 

i;  tailla,  entr'auttes-  enfans,  Andri  qui  fuit. 
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FREMIOT,  (André)  Archevêque  de  Bourges  ,  &  Abbé  de 
(àint  Etienne  de  Dijon,  feavoit  les  belles  Lettres,  le  Druit  canon 
&  civil  &  la  Théologie,  &  publia  en  1610.  un  ouviagc-Ai  mjr- 
fart  dt  r fgt'/t  cunue  les  hérélies,  qu'il  dédia  au  Roi  Henri  It 
Grand.  Ce  Monarque  l'avoit  nommé  à  l'Archevêché  de  Bour- 
ges en  rte),  favoit  lait  Confciller  d'Eltat,  &  avoit  refolu  de  de- 
mander un  chapeau  de  Cardinal  cour  lui  f  rcmiot  avoit  déjà  cité 
recù  Confciller  au  Parlement  de  Bourgogne  en  1599.  Le  Roi  Louis 
XI IL  l'envoia  Ambalfadeur  à  Rome  l'an  1616.  à  fon  retour ,  il 
paira  a  Vende,  dans  la  Valtelinc  êc  enSuiflè  -,  &  rendit  de  grands 
Icniccs  par  fes  tages  négociations ,  en  affermillant  ces  peuples 
dans  leur  bonne  intelligence  avec  la  France.  Le  foin  des  affai- 
res publiques  ne  l'cmpcfcha  pas  de  vacquer  à  celles  de  fon  Dio- 
cète.  U  y  fit  réimprimer  les  rituels,  publia  de  nouvelles  ordon- 
nances, remplit  enfin  tous  les  devoirs  de  Prélat,  fit  mourut  à  Pari* 
le  11.  Mai  de  l'an  1641.  »  SaintcMarthe,  gatt.  Chriji.  Palliot, 
*///.  dm  Pari. m  dt  Btmrg.  Le  Mire,  dtfirift.  Sat.  XVII.  Henri 
de  Maupas  du  Tour,  vit  dt  la  M.  dt  chantai, 

J  FREMIOT 
dauice,  prerme 
Marie,  naquit  à 

de  Btnignt  Fremiot ,  Avocat'gcneral ,  puis  fécond  Prélident  au 
Parlement  de  Dijon ,  &  de  Marquer, u  de  Berbifv  :  Andri  Fie- 
miot ,  Archevêque  de  Bourges  ,  dtoit  fon  frère.  '  Elle  époutà 
Cbriiiy  blt  de  Kabutin,  Baron  de  Chantai,  à  l'âge  de  10.  ans  ; 
&  pendant  fon  mariage  ,  elle  pratiqua  toutes  les  vertus  chrétien- 
nes, avee  beaucoup  de  zèle.  Elle  eut  lix  enfans,  deux  dcfqueli 
moururent  quelques  jours  après  leur  ruùJdnce  ;  Gtlfi-Benignt, 
qui  mourut  au  lervice  de  Louis  Xlll.  en  1617.  s'opixifant  aux 
Anglois  a  la  defeeme  de  l  lslc  de  Ré,  ladfa  de  Marit  de  Cou- 
langes  fon  epoufe  une  fille  unique  Marte  de  Rabutin,  qui  épou- 
(a  en  1644.  Henri  Marquis  de  Sevigné  ;  Ai  mit  femme  de  7 tau 
dc  j  nr  '  Seigneur  de  TorTaru  ;  Iranfti/t,  femme  de  Jtan,  Com- 
te de  Toulongeon  ;  &  Lhrijtmt ,  morte  fans  avoir  efté  mariée. 
Le  Baron  de  Chantai  fut  tue  à  la  chaire  ,  par  l'imprudence  d  un 
de  lés  amis.  Sa  veuve  s'adonna  à  tous  les  exercices  de  piété,  & 
fc  mit  tous  la  direction  de  faint  François  de  Sales ,  qui  prechoit 
?  î^°îîl  ..Apres  4"e)4"e*  conférences  ,  qu  eUe  eut  avec  cet  d- 
lultre  Prélat,  us  refolurent  de  foncier  l'Ordre  de  la  vilrtation.  Le» 
cnlaris  &  le  pcre  de  M  de  Chantai  s'oppoièrcnt  d'abord  au  ddléin 
qu'elle  avoit  de  les  abandonner  ;  mais  cette  oppolitiun  ne  la  re- 
tint point.  Elit  prit  l'habit  de  Rcligicufe  avec  Jacqueline  Favre, 
tilie  du  fçavant  Antoine  Favre,  premier  Preiident  de  Savoye,  & 
avec  Cfuulottc  de  Brdcard,  le  6.  Juin  1610.  jour  de  la  felte  de 
la  Irirute,  que  les  londemens  de  ce  làint  inifitut  furent  jeuez 
au  faubourg  d'Annecy ,  ou  làint  François  de  Sales  avoit  donne 
une  maifon  a  ces  nouvelles  ReUgieufcs.  Dans  ce  premier  eta- 
blillement,  elles  ne  tuent  que  des  vœux  frmplcs ,  &  elles  forto- 
jent  de  eur  Monallérc,  pour  aller  viliter  les  malades.  Mais  cn- 
fuitc,  a  lit  pcrluaJion  de  Denv*  Simon  de  Marquemont,  Archevê- 
que de  Lyon,  <N:  depuis  Cardinal ,  cette  Congrégation  fut  érigée 
en  Religion,  fit  confirmée  par  le  Pape  Paul  V.  La  Mère  de  Chantai 
le  gouverna  plulicurs  années,  avec  un  loin  extrême.  Elle  mou- 
rut a  Moulins  le  15.  Décembre  1641.  en  vilitant  les  Monatlére» 
de  ton  Ordre  Le  jour  qui  précéda  fon  trépas,  elle  dicta  durant 
trois  heures ,  une  lettre  ou  elle  donnoil  des  inltructions  impor- 
tantes ,  pour  maintenir  fon  initiait  dans  l'obfcrvancc.  *  Henri 
de  Maupas,  en  Ja  vit.  Robert./*?,  tkrijl.  Louis  Jacob,  hiiittbè. 
fut  dti  Jtmwt,  iaaf/rti.  Vin  dti  frimiirti  Mirtt  dt  la  vifila- 
litn.  HiJanon  de  Cofie,  ik(t  do  Uamei  iBufiiti,  fre. 

FREMONA,  ville  d'Afrique,  dans  le  Royaume  d'Ethiopie. 
On  l'appelle  auiii  Megaaga  ,  lclon  Ludolfc ,  dans  lbn  hiltoire 
d'Ethiopie  :  elle  dt  des  principales  plates  de  tout  le  pais,  quoique 
petite,  fie  prefque  réduite  en  limplc  village.  On  croit  Que  c'dt  la 
frima  ma^na  011  Prtmnii  de  Pline ,  de  Ptolomcc,  fi;  de  Strabon. 

FREMONT ,  (D.  Charles)  RyUgicux  de  l'Ordre  de  Grand- 
mont,  né  à  'tours  l'an  lûio.  cnt:a  dans  l'Ordre  de  Grandmont 
dés  l'âge  de  ig.  ans,  fie  dés  l'an  165?.  ayant  reçu  l'ordre  de  Pré- 
trife,  il  fut  fait  Pr.cur  de  Grandmont.  Le  relâchement  qui  s'eltoit 
introduit  dans  cet  Ordre,  ou  il  fubiitte  encore  en  partie,  lui  tài- 
tànt  beaucoup  de  pdne,  fit  ne  trouvant  point  de  diTpofilion  dans 
les  Supérieurs  a  remettre  les  choies  fur  l'ancien  pied ,  il  vint  étu- 
dier en  Théologie  a  Paris,  dans  le  ddTdn  de  s'y  faire  des  pio- 
tedeurs,  fit  il  eut  le  bonheur  d'avoir  accès  auprès  du  Cardinal  de 
Richelieu  ,  qui  ordfcwa  en  1641.  au  General  de  donner  â  D. 
Charles  Fremont  un  Prieure  où  il  put  rétablir  l'ancienne  difeipli- 
ne  de  Grandmond,  La  conduite  de  ce  Réformateur  montre  coin, 
bien  il  dtoit  éloigné  de  l'dprit  delingularite  &  d'indépendance: 
il  ne  fc  propufoit  que  de  taire  obfcrver  la  règle  que  le  Pape  ln. 
notent  IV.  avoit  mitigée.  Ai  y  réuilit  non-feulemont  dans  la  mai- 


fon que  les  habitans  de  Thiers  en  Auvergne  fondèrent  en  i6to. 
pour  lui,  mais  dans  lix  ou  tept  autres  maifnns  qui  appartenoient 
auparavant  a  l'Ordre,  fie  qui  ctoient  alors  prelquc  entièrement  ruu 
nèc's.  Ces  Monaltéres  ne  font  point  un  corps  feparc  de  l'Ordre, 
A;  les  Religieux  réformez  dépendent  du  même  Général  que  ceux 
qui  ne  le  font  pas,  d'où  vient  qu'il  a  efté  jugé  en  1700.  par  un 
arrdt  du  Confeil,  qu'ils  n'ont  pas  befoîn  de  lettres  patentes  pour 
prendre  poll'dlion  des  mailons  de  l'Ordre  où  bn  leur  donne  en. 
tnx.  Le  pieux  Réformateur  gouverna  pendant  trente  ans  la  mai- 
fon de  Thiers,  &  tailla  des  inltruction*  tres-folides  à  fes  difciplcs. 
Il  termina  une  fainte  vie  par  une  mort  heureufe  en  H89.  eftant 


*  HeUot,  biji.  dti  Ord.  Mm.  hm. 


âge  de  près  de  79. 
7.  tbaf.  ce. 

+  FREMONT,  d'Ablancourt,  (Nicolas  de)  fils  ainé  de  la 
fœur  du  célèbre  Nicolas  Perrot  Sieur  d'Ablancourt.  L'excellente 
éducation  qu'on  lui  donna,  fit  les  grands  «lents  naturd»  foute- 
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nus  d'une  aflidurtc  infatigable  ,  lui  acquirent  une  réputation  di. 
ftwguce  tant  parmi  les  Savant  que  parmi  les  Politiques.  Un  des 
plus  grands  Princes  de  l'Europe  a  tache  de  l'avoir  pour  Gouver- 
neur de  (on  fils  -,  le  Vicomte  de  Turenne  en  tic  aulli  beaucoup 
de  cas.  C'eft  ce  Seigneur,  qui ,  après  la  paix  des  Pyrénées,  lui 
t*ocura  le  caractère  d'envoyé  de  France  a  la  Cour  de  Portugal, 
à  enfuitc  celui  de  RéGdent  à  Strasbourg.  La  mort  de  ce  Prote- 
cteur le  détermina  à  quitter  cette  ville,  pour  s'en  retourner  en 
France  ;  ce  fut  alors  qu'il  pana  Ion  tons,  avec  beaucoup  de  fatis- 
Faction,  a  étudier  &  à  fréquenter  des  perfonnes  (Lavantes,  iulquesà 
ce  que  les  fuites  de  la  revocation  de  l'édit  de  Nantes  le  forcèrent 
à  quitter  û  Patrie.  Il  vécut  pendant  quelque  tems  à  Groningue  ; 
de  là  il  pana  à  la  Haye  où  il  lut  fort  cftimé  du  Prince  d'Orange. 
On  lui  donna  une  pcnlion  avec  te  titre  d'Hiitoriographe.  Il 
mourut  l'an  1694.  ou  i6oç.  Il  a  donne  plulicurs  preuves  de  Ton 
(Ravoir ,  qui  étoit  accompagne  de  beaucoup  de  politeue.  Il  a 
ajoute  à  la  verfion de  Lucien,  de  fon  Oncle, le  Dialogue  des  let- 
tres de  l'Alphabet  &  le  funplémcnt  a  l'hiftoirc  véritable  ;  ce  oui 
a  été  très- bien  reçus  du  Public.  L'an  1684.  il  publia 
quelques  dialogues.  Lan  i68«.  il  écrivit  contre  Monlieur 
Amclot  de  la  HotiHave  ,  mais  il  le  fit  avec  plus  d'aigreur 
qu'on  n'auroit  attendu  de  là  douceur  ordinaire  ;  ce  qui  l'y  por- 
ta, ce  fut  la  critique  que  M.  Amclot,  avoit  faite  de  la  tradu- 
ction de  Lucien.  L'an  1700.  on  publia  fes  mémoires,  qui  con- 
tiennent I  hiftoire  de  Portugal  depuis  l'année  i6ço.  jufqucs  à 
166g.  On  •aulli  un  Catéchifmc  en  François,  dont  il  cil  1  Auteur.  * 
Otuvr.  JtFdtrm.  I»m.  a.  NtnvtU.  dtU  Réf.  du  Uttr.  1686.  B*ylt. 

FREN'TANS  ,  ou  plutôt  FERENTA1NS ,  Ftrtnt*ni,  anciens 
peuples  d'Italie,  s  eltendoient  le  long  de  la  mer  Adriatique,  ayant 
au  Couchant  les  Matudns,  la  Pouiltc  Daunie  au  Levant ,  &  le 
Samnium  au  Midi.  Leurs  villes  etoient  Auxanum ,  Larinum, 
Ortona,  &  Hillonium.  Leur  pays  ré|xindoit  à  l'AbrulTe  ultérieure 
&  la  partie  de  la  Province  de  la  C 
à  Fortorc,  qui  eft  une  rivière  du 
Fouille. 

FRERE,  (Jean  le)  natif  de  Uval  au  Maine,  fut  Principal  du 
Collège  de  Baieux  à  Paris,  où  il  mourut  de  peite ,  le  12.  ou  t\. 
jour  de  Juillet  j?g?.  Il  avoit  appris  les  largues,  &  avoit  traduit 
de  grqc  en  franco»  la  chronique  d'Kulèbe,  1  hiftoire  de  Jofèphc, 
&c.  Il  compola  aulli  une  hiftoire  de  fon  tems,  qu'il  publiaen 
tcgi-  &  divers  autres  ouvrages.  *  La  Croix  du  Maine  «  Du  Ver- 
dier-Vauptivos,  tib/itlb.  frtnt. 

FRERE  GUILLAUME.  Cbntba,  GUILLAUME  ,  dit  DE 
MAKSE1U.F. 

FRERES  AKVALES  ,  ceux  qui  prélidoient  aux  facrifices,  que 
l'on  faifoit  pendant  h  telle  des  ambarvalcs,  en  l'honneur  de  Oc- 
re»,  k'tytz  ARVALES. 

FRERES  BLANCS  ,  feele  qui  parut  dans  la  Prune,  au  com- 
mencement du  Xl\  liéclc.  Cwm  une  botte'  dTlotWWI  qu'. 
prirent  ce  nom,  parce  qu'ils  portoienl  des  manteaux  blancs,  où 
il  y  avoit  une  croix  verte  de  faim  André.  Ils  fe  vantoient  d'avoir 
des  révélations  particulières,  pour  aller  recouvrer  la  Terre-fainte 
d'entre  les  mains  des  Infidèles.    On  vit  quantité  de  ces  Frères  en 
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qui  s'ettend  jufqucs 
de  Naplcs ,  dans  la 


Ordre  difoarut  ^Hartknocb, 
'.  in  Pri 


dMnarul 


Allemagne  ;  1 
couverte  peu  de  tems 
diffêrt.  14.  Je  trif. 

ÏREROT,  (Nicolas)  de  Chartres,  Avocat  au  Parlement,  fur 
ri  du  XVL  ficde.  &  au  commencement  du  XVII.  a  fait  des 
paratitlcs  du  Droit  canonique,  où  il  a  fuivi  l'ordre  des  diitinctions 
&  des  guettions  du  décret,  aufli-bien  que  des  titres  des  décréta, 
les  du  texte  &  autres  parties  qu'il  fit  imprimer  en  1601.  intiltv». 
Il  a  encore  donné  en  161 1.  les  BalUiqucs  ou  conférences  des  con- 
flit uions  des  F.mpcrcurs,avcc  les  ordonnances  des  Rois  de  France, 
&  des  notes  fur  la  coutume  de  Chartres,  imprimées  en  1604.  in 
fmurte,  avec  celles  de  Tulloùc.  •  Dcnys  Simon,  iiMxb.  Hifi. 
de,  Attt.  de  Dr  tu. 

FREROTS-   cbtrtbez  FRATICELLI. 

FRESCYTI  ou  FRASCAT1,  ville  Ht  Evêché  d'Italie,  dans  la 
Camp^ne  de  Rome,  eft  litueeà  douze  nulles  de  cette  yillc  & 
«dans  fon  voilinage,  les  ruines  de  l'ancien  fmfiulum;  le  Tu/m- 
Unum  de  Ciccron,  &  la  maifon  de  campagne  de  Lucullus.  La 
ville  de  Frefcati  n'eft  ni  belle  ni  bien  peuplée  ;  mais  les  palais  & 
les  iarilins  y  font  en  grand  nombre.  Entre  plulicurs  belles  mai- 
ions  ,  on  y  diftingue  la  villa  de  Ludovilio  ,  la  villa  Borghcfc, 
qu'on  appelle  Mtmtedr  stêm.  à  caufe  du  dragon  qui  cil  dans  les 
armes  de  cette  famille  ;  &  la  villa  Aldobramli,  dite  U  Behtdere 
de  Frefîsli,  à  caufe  de  l'on  agréable  lituaaon.  Elle  a  d  un  cote 
la  vùe  de  la  ville  &  de  la  campagne  de  Rome  ;  &  de  1  autre,  la 
montagne  qui  cft  toute  couverte  de  lauriers,  de  fontaines,  de  cal- 
cules,' de  napes.de  jets  d'eaux.  On  y  voit  pluheun 1  ouvrages 
dliydrauliquc  :  comme  des  orgues  d'eau,  avec  la  fallc  d  Apollon, 
ou  ce  Dieu  cft  alïis  fur  le  mont  PamafTc ,  avec  les  neuf  Mules 
au  deifouv.  La  ville  de  Frefcati  a  un  petit  château.  L'Egide 
cathédrale  de  faint  Pierre  clt  un  des  dues  des  iix  anciens  Cardi- 
naux, dit  Efijioful  lufinUnm. 

FRESNE.  cAnv*«  FORCET. 

FRESNF  .  (Clfiles  dui  Seigneur  du  Cange,  Trcforier  de 
France  .'naquit  a  Amiens  le  18.  Décembre  16 io.  de  Un,,  du 
Frdhe,  Seigneur  de  Frcdcval,  CotrfeiUer  Prévôt  roial  de  Beau- 
ci  A' Ml; itt  de  Rely.   Son  ayeulitf/<iw/du  Freine,  avoit 


aulîi  elle  pourvu  de  la  charge  de  Prévôt  de  Bcauqueûie,  en  157e. 
De  cinq  hères  qu'eu»  M.  du  Cange,  famé  nomme  Adrien,  luc- 
ceda  à  la  charge  de  Prwoc  de  Beauquefne,  après  ton  père;  & 


vin  d'Amiens.  Le  fécond  des  frères  de  M.  Du  Cange,  nommé 
Jesn,  fut  un  des  célèbres  Avocats  du  Parlement  de  Paris,  &  com- 
mença à  compolcr  le  journal  des  audiences  de  ce  Patientent,  qui 
a  depuis  elle  continue  par  d'autres  Avocats  :  il  lailTa  encore  un 
commentaire  fur  la  coutume  d'Amiens.  Deux  autres,  nommez 
MisM &  Fr*ne»i, ,  le  firent  Jéfuitcs  ;  le  premier  enfeigna  long- 
tems  la  Théologie  à  la  Flèche,  ou  il  fut  Prirtdpal  du  Collège  ;  oc 
le  fecond  s'adonna  à  la  prédication  &  fut  Recteur  d'Arras.  M.  du 
Cange  commença  l'es  études  chez  les  Jéfuitcs  d'Amiens .  &  alla 
enfuite  a  Orléans,  étudier  en  Droit  ,  Il  prefta  ferment  d'Avocat 


de  Paris,  en  16)  i.éc  fréquenta  quelque  tems  le  bar- 
reau ;  mais  citant  retourné  à  Amiens,  il  s'attacha  a  la  lecture  des 
Auteurs  d'Humanitex,  de  Philofophic,  de  Droit,  de  Médecine,  & 
de  Théologie  :  il  s'appliqua  fur  tout  à  l'Hiftuire  facrée  &  profane, 
ancienne  «S  moderne ,  grecque  &  romaine.  Cétoit  un  homme 
doux,  bonnette,  civil,  obligeant,  &  fe  I allant  un  plaitir  de  com- 
muniquer avec  tout  le  monde.  Il  acheta  une  charge  de  Tréibrier 
de  France  en  la  Généralité  d'Amiens,  en  164^.  &  s'acquitta  des 
fonctions  de  cet  emploi  avec  beaucoup  d'afliduitc  ,  ce  qui  ne 
l'empêcha  pas  de  s'occuper  aux  exccllens  ouvrages  que  nous  avons 
de  lui.  Il  compola  I  hiltoirc  de  Conlbntinoplè  fous  les  Empe- 
reurs François,  &  huit  ans  après  un  traité  hitrorique  du  chef  de 
faint  Jcan-Baptille.  En  t668.  il  vint  s'établir  à  Paris ,  &  publia 
l'hiftoirc  de  faint  Louis  pr  Joinvillc,  enrichie  d'obfervatiuns  & 
de  dilfertations  très- (ça vantes.  En  1670.  il  mit  au  jour  le  texte 
&  la  vcrlion  de  Cinname,  avec  des  notes,  tant  fur  Cinnamc  que 
fur  Niccphore  Bricnne,  &  Anne  Comnène ,  &  la  defeription  de 
l'Edile  de  làinte  Sophie,  de  Paul  k  SiUntiùrt.  On  lui  propofa 
de  la  part  de  M.  Colbert,  de  ramajTcr  en  un  corps  tout  les  Ecri- 
vains de  l'hiftoirc  de  France.  11  en  donna  même  un  cirai  ;  nuis 
ce  projet  n'avant  pas  cité  goûté,  il  abandonna  ce  deftein,  oc  s'oc- 
cupa à  finir  (on  glolTairc  latin ,  qui  parut  en  trois  volumes  in 
f*ut,  ouvrage  d'une  incroyable  érudition  ,  &  de  la  dernière  uti- 
lité pour  les  Scavans.  A  peine  ce  livre  étoit  fini ,  que  M.  du 
Cange  fit  paroitre  un  volume  ,  contenant  la  généalogie  des  Em- 
pereurs de  Conftantinople,  &  une  delcripcion  de  cette  ville  fous 
leurs  règnes.  Depuis  il  travailla  à  fon  Kloftaire  de  la  langue  grec- 
que, en  deux  volumes,  remplis  de  choies  rares  &  curieulès ,  ci- 
rées d'anciens  manuferits,  &  d'actes  authentiques.  Il  procura  une 
nouvelle  édition  de  Zonare  avec  des  notes  ;  &  une  autre  de  la 
chronique  Pafcale  ou  Alexandrine,  qui  ne  vit  le  jour  qu'après  (m 
mort.  Ce  fçavant  homme  mourut  a  Paris  le  a).  Octobre  1688. 
âge  de  78.  ans.  U  avoit  époufe  ,  le  19.  Juillet  jôtg.  Oubtrint 
du  Bos,  fille  de  Pbilifft  du  Bos  Seigneur  de  Drancourt,  &  Tré- 
torier  de  France  à  Amiens,  de  laquelle  il  a  bùfle  quatre  enfant, 
deux  fils  &  deux  filles.  L'ainè  des  fils  cft  Treibricr  de  France, 
dans  la  Généralité  de  Poitiers.  Le  Roi  Louis  XIV.  donna  à  fes 
enfant  une  pcnlion  de  3000.  livres,  en  conlidération  des  peines 
que  leur  père  avoit  prifet  a  l'édition  de  la  chronique  Pafcale.  * 
Jcurrui  dti  litremi.  M.  Baluze,  in  frtfjt.  tbrinèi.  Pttibai.  Du 
Pin,  HUi*tb  d*>  Auteur,  <t(Uf.  Xfll.  Jtii/t. 

FRESNO.  11  y  a  en  Efpagne  deux  bourgs  de  ce  nom,  l'un 
dans  la  Caftillc  vieille  à  deux  lieues  de  Rorgo  d'Ofma,  du  côté 
du  M:  •!)  ;  &  l'autre  dans  l'Andaloulie,  à  huit  lieues  de  la  ville  de 
Cordoue  du  côté  du  Nord  Quelques  Géographes  mettent  en 
l'un  ou  en  l'autre  de  ces  bourgs  l'ancienne  trsxtnttnm.  célèbre 
fbrterefle  des  Sarazint,  d'autres  la  mettent  a  Frallineto  en  Italie, 
Mais  il  eft  fort  vrai-fcmblable  ,  qu'elle  étoU  au  Frainet  en  Pro- 
vence  f#r«  FRAX1NET  ci-deflus. 

FRENOY,  (Crtarles-Alfbrue  du)  naquit  en  1611.  Il  étoit  fila 
d'un  célèbre  Apothiquairc  de  Paris,  qui  le  fit  étudier  avec  tous 
les  (oins  pqlliblcs,  dans  la  vue  d'en  faire  un  Médecin.  Les  pre- 
mières années  qu'il  pafla  dans  le  Collège  fécondèrent  heureufe- 
ment  le  dellèin  de  Ion  père ,  par  les  grands  progrès  qu'il  y  fai- 
foit :  mais  des  qu'il  fut  dans  les  hautes  dalles,  ôt  qu'il  commença 
à  goûter  la  Podie,  le  génie  qu'il  avoit  pour  elle  le  dévelupa ,  & 
il  remporta  en  ce  genre-là  les  prix  dans  les  dalles  où  il  Ce  trouva. 
Son  inclination  fe  fortifia  par  l'éxerdec ,  &  a  en  juger  par  ces 
commencement,  il  devoit  dire  un  jour  un  des  plus  grands  Poè- 
tes de  fon  liècle,  fi  l'amour  de  la  Peinture,  dont  il  devint  éga- 
lement épris  n'eut  partagé  fon  talent  Enfin,  il  ne  fut  plus  que- 
(lion  de  Médecine,  il  fc  déclara  tuut-à-fait  en  faveur  de  la  Pein- 
ture, malgré  la  rèfiftance  de  fes  parens,  qui,  fans  avoir  égard  à  la 
violente  inclination  de  leur  fils ,  fc  fervuent  de  tous  les  mauvais 
traitemens  dont  ils  purent  s'aviier,  pour  le  détourner  dé  la  ré- 
folution  qu'il  avoit  prife ,  parce  qu  ils  n'avoient  qu'une  idée  baffe 
de  la  Peinture,  &  qu'ils  ne  la  regurdoient  que  comme  un  vil  rac- 
fber,  &  non  comme  le  phis  noble  de  tous  les  Arts.  Cependant 
toute  la  réliitance  que  1  un  mit  en  uûge,  ne  fit  qu'acroitre  cette 
paillon  naiflanrc,  éc  fans  perdre  le  tems  a  délibérer.  Du  Frenoy 
s'abandonna  entièrement  a  fon  génie.  Il  avoit  environ  vingt  ans, 
lorfqu'il  commença  a  prendre  le  crayon  ,  iV  qu'il  alla  dclliçrver 
chez  PerrieT&  chez  Vouct  Mait  à  peine  eut-il  dlé  deux  ans  dans 
cet  exercice,  qu'à  partit  pour  aller  en  lui ic.  Ily  arrivacn  1614. 
&  Mignard  l'y  étant  aile  trouver  en  1616.  ils  lièrent  cnfcmble 
une  amitié,  qui  dura  jufqu'à  la  mort  Pendant  les  deux  premières 
années  que  bu  Frcfnoy  palTa  a  Komc,  il  n'etoit  point  en  cttat 
de  gagner  de  quoi  fubfiiter.  Ses  parens  d  ailleurs,  dont  il  avoit 
méptife  les  avis  fur  fa  proteftion,  l'avoient abandonné,  ci  le  fonds 
dont  il  s'étoit  purvù  avant  que  de  partir,  fut  a  peine  fufhlant 


pour  faire  fnn  voyage.  Ainfi,  n'ayant  dans  Rome  ,  ni  amis  ,  ni 
cormoiflances,  il  le  vit  réduit  à  une  teUe  extrémité  ,  qu'il  ne  fe 
nourrillbit  la  plùprt  du  tems  que  de  pain  &  d'un  peu  de  fro- 
mage. Cependant  il  étoit  bien  moins  inquiet  de  cet  état  fâ- 
cheux, qu'occupé  de  fes  études  de  Peinture,  qu'il  continuait  avec 
lorfquc  l'arrivée  de  Mignard  le  mit  un  peu  plu»  au  lar- 
Um  H\  1  i  ge. 
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ge.  Comme  Pefprit  de  Ou  Frefnoy  étoit  d'une  trempe  4  ne  Te  pis 
contenter  d'une  connoîflance  médiocre,  il  voulut  fouiller  fon  art 
jofqu'A  la  racine  &  en  tirer  toute  la  quinteffcnce.  11  étudia  arec 
application  Raphaël  &  l'Antique,  il  deflignoit  tout  les  loir*  aux 
Académie»  avec  une  avidité  extraordinaire:  Se  a  md'urc  qu'il 
avancoit  dans  la  connoiflance  de  fon  art,  il  en  faifoit  du  remar- 
ques, qu'a  écrivoit  en  vers  brins.  Une  lumière  lui  en  donnoie 
une  autre,  &  (on  eîprit  «'étant  peu  à  peu  rempli  de  toutes  lescorv- 
noilfances  ricccfliùres  à  là  profellfon,  d  forrna  le  dellein  d'en  com- 
pofer  un  poème ,  qui  lui  coûta  beaucoup  de  veilles  &  de  réfle- 
xions. Il  le  communiqua  à  tous  les  habiles  gens,  dont  il  pouvait 
tirer  des  lumières  ou  de  l'approbation.  Il  avoit  un  amour  extra- 
ordinaire  pour  les  ouvrées  du  Titien,  auquel  il  donnoit  la  pré- 
férence fur  tous  les  autres,  à  caufe.  diloit-U,  que  de  tous  les  Pein- 
tres, le  Titien  étoit  le  plus  grand  imitateur  de  la  nature.  11  en 
copia  à  Rame  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  beaux  tableaux  ,  avec  un 
foin  incroyable.  Il  entendoit  toit  bien  le  grec  ic  les  Poètes  :  & 
le  tems  qu'il  donnait  à  la  lecture  &  a  parler  de  Peinture  aux  «eus 
d'cfprit  qu'il  trouvuit  difpofet  à  l'écouter,  lui  en  laiiloit  peu  pour 
travailler.    Il  oaroidbit  rf  ailleurs  qu'il  avoit  de  la  peine  a  pein- 


travaUler.'  Il  paroidbit  tfaillcurs  qu'il  avoir  de  la  peine  a  pein- 
dre, (bit  que  &  profonde  théorie  lui  retint  la  main,  ou  que  n  ayant 
appris  de  perforée  i  manier  le  pinceau,  il  eût  contracte  unema- 
rucre  peu  expeditive.  Quoiqurd  en  fcte ,  fes  ouvrages  font  en 
petit  nombre.  _ , 

Comme  il  avoit  fort  étudié  les  elemens  dF.uclide,  «  qu  il 
avoit  un  excellent  goût  pour  l'Architecture ,  il  commença  par 

r'ndre  des  rdtes  d'Architecture,  qui  font  aux  environs  de  Rome, 
les  vendott  pour  fobfiiter  ,  <fc  Ici  donnoit  prcfque  pour  rien. 
Tous  fes  ouvrages  fc  rcduilentenviroQatinquantct.ibleaux  d'hi- 


la  Peinture.  Quelque  erivie  qu'il  eut  de  le  faire  iniprimer,  corn, 
me  il  fçavoit  bien,  qu'il  ctoit  preique  inutile  de  lui  Taire  voir  le 
jour,  tans  l'accompagner  d'une  vcrlion  rrançoife,  &■  que  la  longue 
ablcnce  de  fon  pais,  lui  avoit,  pour  ainli  dire,  tait  oublier  fa  lan- 
gue, il  différa  toujours  de  le  rendre  public  Enfin  le  Sieur  de 
Piles,  que  nous  citons  fouvent  dans  ce  dictionnaire,  en  parlant 
des  Peintres,  le  mit  en  nôtre  langue  a  la  prière  de  l'Auteur  & 
fclon  fon  intention;  il  acte  imprime  trois  rois  avec  la  tradu- 
ction &  des  remarques.  11  allait,  diloit-U,  travaille/  au  commen- 
taire, pour  écUircir  davantage  fi»  penfees ,  quand  il  fut  furptis 
d'une  paralvlie ,  dont  il  mourut  chez  un  de  Tes  rrercs  à  quatre 
lieues  de  Paris,  en  i66«.  à  l'âge  de  cinquante-quatre  ans.  Le 
grand  nombre  de  connoifLnccs,  dont  il  avoit  l'elprit  rempli,  & 
ta  mémoire  ,  qui  les  lui  1er.  rniflbit  facilement ,  quand  il  en 
svoit  la  moindre  occaiion,  faifoient  que  &  converfation  quoique 
tres-urjle,  ctoit  li  pleine  de  digrcllions  .  qu'il  en  perdoit  fouvent 
le  fujet  principal  :  ce  qui  a  tait  dire  à  plulieurs  peribnnes,  que  ce- 


la venoit  d'une  abondance  de  penfees  ,  que  la  vivacité  de  fon 
imagination  lui  foumifiôit.  Il  n'y  a  point  eu  de  Peintre  Fran- 
çois, qui  ait  tant  approche  du  Titien,  que  du  Frc1hoy,aen  juger 
entr'autres  par  les  deux  tableaux  qu  il  fit  à  Venilé,  pour  le  noble 
Marc  P.uuu,dont  Fun  reprefente  une  vierge  à  demi  corps,  ci  l'au- 
tre une  Venus  couchée,  te  qu'il  a  tait  en  France  tient  i-icore 
de  ce  goùt-)a,  principalement  ce  qu'il  a  Fait  au  Kainu,  pour  M. 
Bordier  Intendant  des  Knances  ;  cette  Peinture  pallant  pour  le 
plus  beau  de  les  ouvrages,  au  jugement  des  Connoidéurs.  Mais 
u  le  peu  de  tableaux  qu'il  a  faits  ne  font  pas  futhfans.  pour  ré- 
pondre fon  num  en  divers  endruits  de  l'F.uiO)>c',  celui  de  Ion 
poème  iur  la  Peinture  le  ter  a  vivre ,  autant  que  cet  art  fera  en 
quelque  eltinie  dans  le  momie.  *  De  Piles ,  ttbrfcé  dt  U  vit 
idti  Ptîmrti. 

FRESSE,  (Jean  de)  F.véque  de  Bayonnc,  fous  le  règne 
d'Hcnn  li.  fût  envoyé  Ambati.idcur  en  Allemagne,  ou  il  ha- 
rangua à  la  Dictte  oc  PalUu  ,  en  its*-  H  foavoit  les  langues 
vivantes  ,  ô:  croit  afleï  bien  inltruit  des  affaires  du  tems.  U 
.  fc  trouva  avec  le  Duc  d'Aumde  ,  lorfqu'il  tut  attaque  par  le 
Marquis  de  brandebourg  en  usa-  «S  fc  Ciuva  par  la  fuite.  Ce 
Prélat  compoû  divers  ouvrages  ,  &  entr'autres  un  intitule U 
livre  dtt  tinii      mtijiru  pha  iUufirti  dt  U  Cbrêthnté,  qu'on 


imprima  l'an  m  49.  On  , 
Pafrau.  *DeThou,  bifitirt,  In.  g.  10.  &  Sainte-iMarthc, 
GsB.  Cbriji.  La  Croix  du  Maine  écdu  " 


publia  aulli  (à  harangue  prononcée  à 
'  7.  «.  10.  &  11.  Sainte-Marthe, 
Verdier-Vauprivas,  bMilb. 

frrutftl/i' 

FRETEL  ,  Archidiacre  d'Antiocbe  .  vivoit  fur  la  fin  du  XL 
fiècle  ,  dans  te  tems  que  les  Princes  Chrétiens  entreprirent  la 
conquête  de  la  Terre-faunte ,  &  en  rit  même  la  deicripticm.  C'clt 
de  ce  même  ouvrage  dont  Adrichomiu»  s'dl  fervi  ,  pour  corn- 
polèr  celui  qu'il  a  lait  du  théâtre  de  la  Terre-fàinte.  /#v«zAURl 
tHO.MIUS. 

FRETULPHE  ,  ancien  Hiftorien  d«  Bavière,  que  Jean  A- 
ventin  fe  vante  de  Cuivre ,  dans  les  annales  du  pais.  On  ne  f^ait 
pas  bien  en  quel  tems  il  a  vécu.  'Vollius  »  dtbiji.  Ut.f4e.l04. 

FREUDEXBERG  ,  petite  ville  ou  bourg  de  Kranconie.  Ce- 
lieu  iituc  fur  le  Mrin ,  clt  le  principal  d'un  petit  uai» ,  qui  ap- 
partient a  l'Evcque  de  ^K  urtlbourg  ,  &  qui  elt  enclavé  entre  le 
Corme  de  V  ctxciiu  &  V Archevêché  de  Mayence.  *  Maty, 
MHisn. 

FREUDENBERG,  bourg  des  Etats  de  NalTaw  en  Vetera. 
vie  ,  a  une  lieue  de  la  ville  de  Sigcn  ,  &  aux  contins  des  Duchez 
de  Bcrg,  H  de  W  clrphalie.  *  Mat  y ,  dtSl  iat. 

FRELX 1  C  André  le  ■  Jcfuite  de  Chartres  ,  mort  à  Rome  en 
itt6.  Poète  Latin.  On  a  cltiinc  entre  le»  autres  pièces  l'£V»», 
qu'il  a  fait  for  les  adv^tTnei  de  l'Eglifc  ,  &  quelques  ' 
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mes  contre  tes  hérétiques  de  fon  tems.  Le  Frnrx  a  atuTi  corricc 
Martial  &  les  autres  Poètes  de  leurs  obfcéniiez,  comme  le  P. 
F.dme  Augcr  a  purgé  encore  le  même  Poète  après  lui  ,  le  P. 
Matthieu  Hader  après  Augcr ,  le  P.  Rodeille  après  Rader,  &  le 
P.  jouvancy  après  le  P.  Rodeille.  11  a  encore  fait  deux  petit* 
ouvrages  ,  l'un  de  l'abondance  des  mots  &  des  chofes  ;  loutre 
eft  un  abré|é  de  la  fynraxe  latine.  *  Philip.  Aleganbe ,  MÙitb. 
Sit.  jtj.  Bauiet»  pçtmem  du  fin.  fur  kl  Pëtta  mtdtnm  frk 

nttttjt /HT  Iti  (ir  JMMJ/r itni  Lstini. 

t  FREY  ,  (.  Jean  Jaaues  ^  Profèflèut  a  Bflle  &  Doien  rfAnnagli 
en  Irlande,  naquit  à  Baie  le  6.  Juin  1606.  d'une  famille  fort 
ancienne  &  qui  s'était  transportée  de  Mcllingen  a  Bile  avant  les 
teins  de  U  Reformation.  L'Hilioire  fait  mention  de  Bar<*r4 
trey  ,  Confëulcr  de  Baie  qui ,  du  tems  du  Concile ,  tenu  en 
cette  ville  ,  s'arma  avec  trois  autres  Confeillcrs  ,  &  qui  con- 
jointement avec  eux,  alla  mettre  «n  liberté  qnelques  membres  du 
Concile  qu'on  avoit  emmené  prilonniers  dans  le  château  de 
Neuentlcin.  Rodolphe  rrey  tut  du  ten»  de  la  Rctorrrnrion  ,  le 
premier  SchoUrque  qui  ,  avec  deux  autres  ,  reftrraa  à  l'Univer. 
Dtc  de  cette  ville  les  privilèges,  &  droits  ,  fon  feeptre  A  fes 
Archives,  6t  qui  régLa  les  gages  des  ProreHcurs.  Jean  Jaques 
yant  tait  (a  Phifofophie  ci  ret,ù  tes  degrés  .alla  a  Genève  ou  a 
fouunt  diverics  lheles  fous  Piu/art.  Ere  là  U  pMIa  en  France 
&  enfin  en  Angleterre,  où  il  s'exerça  fur-tout ,  dans  la  lecture 
de»  Pères  Grecs  &  Latins ,  ce  qui  làifoit  fes  délices,  il  lia  con- 
noiflanec  avec  plulieurs  ramilles  nobles  ,  &  Robert  Bfylc  Com- 
te de  Corcagh  k  donna  pour  Gouverneur  à  Mr.  de  D'ungarvan 
fon  tils  aine.  U  accompagna  ce  jeune  Seigneur  à  IAunorc  en 
Irlande  ,  où  il  gagna  tellement  1  affection  du  Vice-Roi ,  qu'il 
chercha  tous  les  moiens  de  l'avancer,  &  en  iôto.  Théophile  Kvc- 
que  de  M  an  le  nomma  fon  Diacre.   Peu  de  tems  après  il  fut 


nomme  dans  la  patrie  a  l  r.giilc  de  S.  Marguerirhe  ;  mais  a  peine 
:  fonction  ,  (,ue  le  Comte  de  Corcagh  le  de- 


fut-il  entre  dam  cette 


manda  inlbunmctit  au  Ma^Htrat  de  Baie,  qui  le  lui  accorda 
Le  Comte  l'envoia  enfuitc  avec  fun  fus  en  France.  De  retour 
en  Angleterre  ,  il  reçut  une  autre  vocation  de  BAle  ,  par  laquel- 
le il  ctoit  appelle  à  la  chaire  de  Protellèur  en  Grec.  D  lVcce- 
pta  ,  après  avoir  civilement  rcfufé  de  le  charger  de  l'inlbuâioa 
du  jeune  Duc  de  Bucltingham  ,  qu'on  lui  avait  aulli  offerte 
Aiai.t  lait  la  fonction  de  ProteiTcur  en  Grec  pendant  quelque 
tems  ,  on  lui  omit  le  Doicnne  d'Armagh  en  Irlande  Jacques 
Uilirius  ,  Archevêque  de  cette  ville  ,  &  le  Vicc-Roi  même  écri- 
virent au  Magiitrat  de  Bàlc  ,  &  demandèrent  qu'on  Je  leur  ac- 
cordât  U  accepta  donc  cette  nouvelle  vocation  &  lorsqu'il  étoit 
for  le  point  de  partir  pour  fc  mettre  en  pofléilion  de  fon  Doicn- 
ne ,  il  mourut  a  la  Heur  de  Ion  âge  en  i6\6.  U  étoit  fort  connu 
de  plulieurs  perfonnes  de  qualité  ,  aulfi-bicn  que  d'un  grand 
nombre  de  àvivans  du  premier  rang ,  comme  de  Trtmhin  ,  de 
DhA*t> ,  de  Sfa»b<$m,  de  dt  Vnu ,  de  r*/ffw  &c.  qui  en  fai. 
foient  tous  un  tres-gr.ind  cas  à  caute  des  rares  talens  qu'ils  dé. 
couvraient  en  lui.  11  ctoit  aulli  en  commerce  de  Lettres  avec  eux 
Mais  Jaques  UOerius  qui  etott  plus  lie  avec  lui  ,  &  qui  l'aimoit 
beaucoup ,  ne  put  allez  exprimer  combien  il  étoit  touche  de  fa 
mort  li  dt  vrai  qu'il  en  avoit  aulli  reçu  quelques  fervices, 
&  que  rrcy  lui  avoit  fuumi  bien  des  matériaux  pour  fon  hiltoire 
des  Vaudous  \  pour  d'autres  ouvrages.  Louis  de  Dieu  faitmen- 
tiun  de  Jean  Jaques  Frey  avec  beaucoup  d'éloges ,  dans  ta  dé- 
dicace adidLc  à  Uilerius,  ot  qui  fc  trouve  à  la  tére  du  Com- 
mentaire de  de  Dieu  iur  les  Actes.  U  avoit  reçu  d'Ufferks  car 
les  mains  de  rre>  le  Pentateuquc  Syriaque  Mli  On  a  de  lm 
en  l»ïts-  HtJvprtttm  &  Orsii»  dt  Oag**  Grtt»  &c  •  LrihX 
Cbrut.  lollâni  arsri»  parmi,  in  qui  tbit.  &  alia. 

t  FREY ,  C  Jean  Jaques)  fils  du  précédent,  naquit  à  Bile  trois 
mois  aptes  la  mort  de  Ion  père,  le  u.  Dec.  i6j«.  Après  avoir  été 
reçu  ftliniltrc,  il  ht  en  i6<<.  un  voiage  en  France,  en  Anglete/re 
en  Hdll.unde  oc  en  Allemagne  èîfe  fit  connoitre  partout  .mxical 
vans.  Après  fon  retour  dans  la  patrie,  il  fut  en  i6<6.  nommé  au 
Diaconat  de  l'hglifé  de  S.  Leonhani    En  107?.  il  obtint  le  Pa. 
ilorat  dans  la  même  fcglifc  &  s'acquita  de  fon  devoir  avec  une 
ailiduiic  intarigable  julques  à  fit  mort,  arrivée  le  ».  Od  1710. 
Dans  le  dernier  lermon  de  Nod  qu'il  prononça  .  il  rendit  éra 
ces  a  Dieu  publiquement  de  ce  qu'il  lui  avoit  fait  la  grâce  d'avoir 
pu  célébrer  de  cette  manière  61.  fêtes  de  Nocl.fans  aucune  in 
terruption  &  ùm  maladie  ,  &  d'avoir  pu  tout  autant  de  fois 
fouhaitcr  une  heureule  nouvdle  année  a  fon  cher  troupeau 
Outsc  un  très-grand  nombre  de  fermons  funèbres  &  autres 
qu'il  a  ràits  imprimer,  on  a  aulli  de  lui  en  Allemend  un  traité 
dt,  mirstUi  dt  l tttifi Ktmrùmt,  écrit  a  l'occai^n  de  Marc  d'A- 
viana  &  un  l)uh*u,  rnsrc  un  Prutftvu       m  AnsbtfUft,. 
*  Dict  AUtmrmd  dt  Bilt.  ^  ' 

FrŒYMONILS ,  C  J«n  Wolfpmg  )  ,  fàit  fut  le  code  ,  et 
que  Labith  avoit  fait  fur  le  digcflc.  11  a  fait  aulli  une  fuite  des 
conflitucions  de  chaque  Fjnpcrcur.  fuivant  l'ordre  desConfuls 
des  mois  &  des  jours;  &  une  bibliothèque  de  Droit,  fous  lé 
titre  ,  A'Eltntbni  tmninm  Anitrnm ,  fur  in  jnrt  i»m  irvtli 
fusm  tranmif ,  W  ttmmfniémd»  ,  utt  fnlinfinmfiu  mod* 
tXftiimd»  ,  Ad  ntfirtm  m/jnt  rtféttm  lUrvtrunt  ,  nurninj  A- 
monument  A  (tmpUtltni.  Le  dernier  ouvrage  tiarut  en  1C70  * 
Denyt  Simon  ,  Htûttb.  bl/itrtqM  dti  A*tw>  mt  Drtii. 

FREYSTADT-  n  y  a  deux  bourgs  ou  petites  villes  de  ce 
un  en  Silefie ,  Province  de  la  Bohême.  L  un  de  ces  lieux  dt 
iur  la  rivière  d'Elfa ,  dans  la  Principauté  de  Tcfchen  ,  à  trois 
lieues  de  la  ville  de  ce  nom  du  cote  du  Nord.  L'autre  eft  for 
la  petite  rivière  de  Sigerdans  la  Principauté  deGlogaw,  &  a  iix 
lieues  de  la  vtlJe  de  Glogaw,  vers  le  Couchant  fèptermîonal  " 
Maty,  diiiitn. 

FRE- 
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.  FREZEAU  oa  FREZEL ,  de  la  Frezeliere  ,  maifon  en  An. 
jou  ,  cil  une  des  plus  anciennes  du  Royaume,  ek  des  plus  Ulufb-ea 
de  la  Province ,  ou  elle  pnfTcdc  de  tenu  immémorial ,  la  Sei- 
gneurie de  la  Frezeliere.  On  remarque ,  par  une  diitinction  aflez 
rare  ,  que  ceux  qui  ont  porte  ce  nom  ne  fe  font  jamais  métal, 
liez.  Four  ce  qui  regarde  l'ancienneté ,  peu  de  maifons  peuvent 
fe  mcquer  de  remonter  aulli  haut.  Avant  même  que  l'ulhee  eût 
diftingue  les  familles  par  des  furnoms ,  c'cltà-dire ,  dés  le  XI. 
iiede  ,  la  maifon  des  Frtztù  ou  Prtaau  devoit  être  très-conlt- 
derablc  ;  puiiqne  dans  le  cartulaire  de  l'Abbaye  de  Noyers  en 
Touraine  ,  entre  les  donations  qui  furent  confirmées  par  le  Koi 
Robert  ,  vers  l'an  ioio.  il  s'en  trouve  une,  où  il  elt  Fait  men- 
tion de  deux  Frtztù  ,  père  &  lits  ,  qui  tous  deux  font  ap- 
peliez Chevaliers  :  qualité  qui  ne  lé  doivnoit  alors  qu'à  des 
gens  également  diftinguez  par  leur  noblellc ,  &  par  leur  valeur. 
Les  guerres  civiles  qui  ont  agité  la  France ,  &  les  diverfes  ré- 
volutions qu'elles  ont  caufees  en  Anjou  ,  ont  enlevé  à  la  maifon 
de  Frezeau,  ainfi  qu'à  plufieurs  autres,  les  titres  qui  confer- 
voient  la  fuite  de  fis  premiers  ayeuk  Apres  ce  vulde ,  caufé 
pur  le  malheur  des  tenu  ,  la  fucceilion  généalogique  fe 
confhmmcnt  établie. 
I.  Gtvfrti  Frczel , 
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1  l'an  1270,  &  rot  père 

fl.  Jtan  Frézcl,  Seigneur  de  la  Frczelierc  cfl  qualifié  Mm. 
fiipmtr  ,  ainb  que  Gtttrti  fon  père  ,  dans  deux  hommages  li- 

ri ,  qu'on  lui  ht  le  dernier  Janvier  1  joo.  &  le  Jeudi  d\près 
fête  de  faint  Vincent  1)19.  Il  laitlà  deux  fils;  1.  Luem  Fré- 
2cl,  qui  fuit;  2.  Renaud  Frczel ,  qui  traita  pour  fon  partage  le 
2J.  Mars  t)6{.  avec  Jtan  Frczel,  fon  neveu. 

III.  Lue  a,  Frczel,  Seigneur  de  la  Frezeliere ,  eft  nommé  dam 
Un  aéle  du  mois  de  Mars  i|$c.  avec  Ion  epoufe  ,  Gmitit  de 
Morillan,  Dame  de  Morillan,  &  de  Champagne.  Leurs  enfkni 
furent  i  1.  Marguerite  Frczel  ,  mariée  a  Mtitri  le  Vexel ,  Sci- 

Sneur  de  la  Ronchicre ,  auquel  elle  porta  en  dot  joo.  florins 
'or ,  &  60.  livres  de  rente ,  en  terres  ;  1.  Jtm  Frczel , 
qui  fuit. 

IV.  Jean  Frézcl  II.  Seigneur  de  la  Frezeliere  en  \\6\.  eft 
appelle ,  «wMr  ry  fmiffàmt  Stigntur ,  Minjttfneur  ,  dans  un 
hommage-lige  qu'il  rc^ut  le  Dimanche  après  la  tète  de  faint 
Marc  1177.  &  dans  un  autre  que  lui  rendit  Pierre  Quaorebar- 
bes  ,  Seigneur  de  la  Rongere  ,  le  »g.  Avril  1100.  Il  époulà 
1.  MArit  Pointel  ,  Dame  de  la  Pointeliere  &  du  HoufTay ,  fŒur 
de  Jeanne  Pointel ,  Dame  de  Bois-Dauphin  ;  2.  Martt  d'Ar. 
quenay ,  ranimée  exécutrice ,  dans  ton  telbuiem  du  4.  Octobre 
1401.  Les  enrans  qu'il  eut,  fortirent  de  Ion  premier  mariage, 
oc  furent  1.  lamt/tt  Frezeati,  qui  fuit;  N...  Frezeau,  femme  de 
Jtan  Dénouaut  ;  1.  Marit,  alliée  le  %.  Décembre  1190.  iGuil- 
laume  Morin .  Seigneur  de  la  Porte ,  ài  fils  de  GmBammt  florin, 
&  de  Marit  d'Angenes  ;  4.  Jeanne  Frezeau. 

V.  LanteUr  Ymem ,  Chevalier.  Seigneur  de  là  Frezeliere, 
de  lïumpjgné,  $  déjà  Buzardiere ,  donna  fon  aveu  de  la 
Frezeliere  en  140;.  à  Gilles  CholcL  Par  le  cinquième  compte 
rendu  par  Guillaume  Chanier,  Receveur  général  des  finances, 
il  paroit  que  Lancclot  ctoit  Capitaine  du  Château  de  Laval, 
place  importante  qui  lui  avoit  été  confiée  par  le  Roi ,  j)our  la 
conlerver  à  Arme  de  Vitré  &  de  Laval ,  qui  le  nomme  Ion  cou- 
lin  ,  dans  une  lettre  qu'elle  lui  écrivit.  La  première  femme  qu'U 
epoufale  1*.  Novembre  140}.  fut7M»»rdcTocbeuf ,  Dame  de 
Tucbcuf&  de  Villiers.Uurlemagne  ;  &  fa  féconde  «laquelle  il 
etoit  remarié  en  1410.  fut  Marie  Fapin  ,  Dame  de  Chemire  4t  de 
Montcjun ,  veuve  de  Jeau  de  Fcfchal,  Chevalier ,  Seigneur  de  Tu- 
rc &  de  Bourgon ,  Se  epoule  en  uaiiicmcs  noces  de  Gm  de  La- 
val ,  Seigneur  de  Pomeray.  Du  premier  mariage  naquirent  ;  1. 
Lrmelai  Frezeau  11.  qui  luit  ;  2.  //Utile  ,  Dame  de  la  Value, 
de  Chaîna» ,  de  Tuebeuf  &  de  ViUiers-Lharlcmu^ne  epoule  de 
Jtan  Quatrcbarbtfs  ,  Chevalier ,  Seigneur  de  la  hongere  ,  Con- 
fcillcr  &  Chambellan  du  Roi  ;  ).  Marit ,  femme  de  Jaetuei 
du  Tertre,  Seigneur  de  la  Jaille;  4.  Jtaitnt  Frezeau,  mariée 
1.  le  2$.  Mai  1442.  à  J'm  BrLmd  ,  Seigneur  de  Brcz  &  de  S. 
Brice  ,  2.  en  1400.  a  Jtan  de  Champagne  ,  Seigneur  de  la  Mot. 
te.Ferchaur. 

VI.  Lamtltt  Frezeau  D.  Seigneur  de  la  Frezeliere  ,  de  Cham- 
pagne ,  de  la  Roche-  rhibaud  ,  porta  les  armes  des  (a  plus  cen- 
tre jeunefle  ,  &  mérita  le  nom  clc  Qievauer  avant  l'âge  de  20. 
ans.  Sa  réputation  etnit  li  bien  établie ,  que  Jean  11  Duc  d'A- 
lencon  ,  l'un  des  plus  braves  de  (on  tenu  ,  lui  écrivit  en  ces 
ternies  de  Chalteau-Uontier  ,  le  9.  Juillet  141g.  Que  fuir  tu- 
eunri  arrrtfri/t,  U/ivti ,  tfatuUti  il  fé  trtuvtrtit  tm  ftrfituit ,  il 
fi  trurvit  h  Dinumht  Jmvjuu  d  U  Gmitribt ,  tt  mieux  ta 
ftiimt ,  &  jut»mp4gjti  fu'sl  feuerroir  ,  en  laumt  la  tbijê  Je- 
trait.  On  lui  donne  les  dues  de  Mtafcùmmr ,  <fc  de  trti-m. 
kit  dr  trfi-puijJÀxi  Stlgmeetr ,  dans  un  hommage-lige  ,  qu'on 
lui  rendit  le  10.  Novembre  de  l'année  fuiv^nte.  L'une  dé  fes 
fœurs  J edtutt  Frezeau ,  fe  plaignant  de  n'avoir  eu  pour  dot  que 
huit  cens  royaux  d'or  ,  au  lieu  t\aîljil>tët ,  là  foeur  ,  epoufe  de 
jtem  Quatrcbarbcs  ,  avoit  eu  icoo.  vieux  ctus  d'or  outre  plu- 
jicun  hets  Se  domaines  ,  le  lit  condamner  à  lui  faire  un  fiipylc 
ment ,  par  fentenec  du  Lieutenant  du  B.iilli  de  Touraine  à  Chi. 
non ,  rendue  le  29.  Juillet  1447.  Le  motif  de  ce  jugement  fut 
que  ,  Lânttht  friits*  leur  pire  ,  y«y  erutit  été  de  jtn  terni  ua 
trei-mffoiU  ChevMier ,  l'ion  tut  terni  de  fin  déth  ,  Stipuur  dt 
ke Ait x  dtmetiuet ,  &4£tf ,  terrtt ,  t*mmt  dt  ts  frtxtittrt , 
dft.  fmifm'il  eut\u  ittuesiup  dt  firtunti ,  fsr  tt  moyen  des 
tune  mit  dt  tt  Âtyjum.  Lancclot  U.  fut  marié  deux  lots.  De 
Junnt  Bouju ,  Dame  de  Potions  au  Maine ,  là  première  fem- 
me ,  il  n'eut  que  Ktné  Frezeau  ,  qui  luit  ;  &  SAnm  fiai ,  fà 

:,  qui  le  remaria  à  Jeu'tm  du  Chêne  ,  " 


^'fîT*0  V*  8  ^      Ami:     Cettitrin,;  ,. 

Amtro.j,  ,  4.  jttnnt  Frezeau  ,  mariée  à  PMiptt  tic  Chjriuce 
Seigrnrur  de  Chamacc ■  &  de  Beauch^e ,  en  l4gg.  «  Cii/e,  Fié ' 
zeau,  Scigr-cur  de  Champagne  &  de  M.'re  ,  mon  fi  n,  ,o '  ériti 
VH  x?)  I™"™'  î"î*  du  théne,  4  Msr,ul(i  le  Moin™ 
VU  Ken/  Frezeau ,  Seigneur  de  la  Frezeliere  ,  du  Pleflis  Se 
deURoche-Thibaud,  fervit  avec  la  Nobk-tfc  d'Aniut >dam  V  * 
™^r*'iîl  ç^Tf^  Vm  W«-P«  Gui  de  Laval,  Sei- 
JtMtu  de  Rerkado,  Senechaile,  dont  il  eut  Umttt  Mil.  qui 
Tuit  ;  2.  Cttbtrtnt  P,errc  ,  Dame  du  Chattelet ,  dont  il  taiflà  j 
Jeemn.  Frezeau,  manee  ,  a  An^nt  le  Maire , Seigneur  du 
flelbs-au-Maire;  2.  a  Ait/ de  SciUons,  Seigneur  de  Sninen? 
au  hl*  duquel  Almetr  de  Seillons,  Sdgneii  de  Don       '  -lié 

rJ)UÂ  lf*e" *  F^ëMau  01  Sagneorde  la  Frezeliere ,  de  Pof- 
fonî.  de  la  Ganneticre  ,  &c.  epouC  le  10.  Août  lauo  rtLe.iiï 

mOS^  de  YAee' Dame  ^  Mtmtt^  •  ^ae8uy. 

IX.  JUnf  Frezeau  II.  Chevalier  ,  Seigneur  de  U  Frezdiere  de 

&  de  M*Tfutriit  de  U  Barre  ,  &  Tilt  père  1  de  Pb,/,t>Z  h  „ 
zeau  qui  luit;  2.  de  K,n4  Frezeau ,  S,™'  d  fiS,-' 
qui  a  laifle  potbtrité,  rapportée  ci-apres.  ^ 

\£  h  ,«  J î**-1?-  ]ï  ht  ^'"«e  d'une  Comp^nie  aie 
i  de  pied,  &  pour  recompcnlb  dc  les  laviceT 

de  la  vdle  de  Nwrt ,  avec  la  Lieutcnance  génerafê  au 
ncmt  nt  d>a  h^ut  &  bas  Poitou   *  1-  rnmJt.  „     ,  couver- 
çabii,  l'ordre  se  U  tram uiUtc  dans  c%reX iiSe^fc  ^Vht 
bpP«  Frezeau  qui  dépendit  avec  t^Vbrl^,  & 

t\Z£rlS1t&^D*Jîma  eontre,c  ^  de  Mont 
gommery ,  Chef  des  Protetbuis  en  Normandie.   Le  Koi  Henri  Hl 

pourrcconnoitre  U  valeur,  le  confirma  dans  la  pofleflion  de 

^  '  ?r^'^         m  ,<81'  wUe  dcGendihonv 

me  orduuiredefi,  chambre,  &  en  icg*.  il  renouveua  ù  corn, 
million  pour  commander  en  Poitou,  fous  le  Seigneur  de  AU 

du  Lude    Philippe  Frezeau  mourut  en  1,90.  après  avoir  (.  ™. 

lifter  tf?"  deïl  vie  >  *™  inviK 
pour  la  KeUgion  catholique.   11  avoit  époufe  le }  1.  Août  kôo 

Seigneur  de  Marcç  ,4c  merc  à'Mlint  GouLud,  femme  de  freem. 
o4"pwii^r R"c.hef?V«u1'.  Rfon  dc  Montcndre.  Du  mariage 
de  1  rulippc  &de  Guionne  ,  fortirent  1.  rrxneti,  Frezeau  ,  sS 
gneur  de  U  Frezeliere  Gentilhomme  ordinaire  de  la  chin^ 
du  Roi ,  &  Upitame  d'une  Compagnie  de  deux  cem  honu,  S 
dc  pied ,  mon  tans  alliance;  2.  Jetxfmt  Frezeau  ,  qui  fui-, 
j  1  J"*™^!"7*™'  Chevalier.  Seigneur  de  la  Frezebere, 
de  la  Roche-Thibaud,  &c  loutint  parfaitement  la  repuui.uà 
que  fon  perc  s  cltoit  acquile.  Dès  l'an  1 ,89.  il  avoit  comm  mdé 
tous  le  nom  de  Seigneur  d'Amaillou  ,  des  Compagnie,  de  che- 
vaux-legers  ,  &  d  arquebutiers.  U  eut  aifukc  une  Compagnie 
de  cinquante  hommes  d'armes ,  &  fut  honoré  par  le  Ko;  Frkn4 
k  Grand  du  gouvernement  de  la  ville  de  Poiuas  ,  d'une  p^î 
bon  de  trois  mille  livres,  &  d'une  charge  de  Gennlhon,,,,,-  0". 
dinairc  de  lachambre  en  J614.  Enfin  il  rc(jut  en  1620.  le  bre- 
vet de  Maréchal  de  camp  ,  &  mourut  en  1620.  11  avoit  cpouC 
1.  Je  s.  J>Lu  1594.  Suzxnm  Berruyer  ,  Dame  de  Talonner  en 

Ot  de  rrauf.if,  de  laVove;  2.  Jsefuiini  de  Mcnou,  fiise  dè 
frxnfu,  de  i»icnou,  Seigneur  de  TuVbilly  ,  &  d'Anm  delaTrc! 
moibe ,  «  veuve  de  hem  deSavonnieres ,  Seigneur  dc  faint  Uer- 
Fr.rLu D" 'wcraîcr  "'/ortirwt  ,  1.  Ijdét ,  Hui  luit;  2.  Vixn» 
frctcau.maMele  ?.  Avril  1620. a  Hiffoljtt  de  Linieres,  Sci- 
gneur  de  la  hou.belierc  ,  &  delà  Rochcaeen  Poitou. 
A-i  ;?*".»  Seigneur  de  laFrezeUere,  dcTafonneau, 

d  Amaiiiou,  fcc  le  fignala  par  de  grandes  actions,  tant  fur  ter! 
ic  que  lut  mer,  mais  fur  tout  au  liège  de  la  Rochelle  où  d 
çorn„;ando,tun  vaifleau,  &  dans  la  Valteline  ,  ou  Henri  Duc  de 
Rouan  ,  témoin  delà  bravoure  &  de  là  conduite  ,  le  jugea  diena 
d«  ^wjnndf  emplois.  Sa  valeur  l'avoit  fait  mettre  à  Sa  iètl 


j    x — :  c-         -«t-w.».         iiueut  kiwi  taii  meure  a  la  Ittc 

du  Régiment  de  Touraine  :  la  charge  de  Maréchal  de  camp  06 
eue  1  avoit  cleve ,  l'approchoit  des  premières  dignitez  militaires. 

Vcit!iï ,e  pomt  °e  '«* obtcni'  • a  ,ut  we  ca  »*J9-  ^  o2 

8e  ^*  rlewin ,  dont  le  gouvernement  lui  avoit  été  promis ,  en 
attendant  de  plus  amples  recum pentes.  On  peut  juger  du  me- 
nte de  çc  Seigneur  par  la  lettre  que  le  Cardinal  de  Kitbelieu. 
çwinodlcur  tres-habile  &  trc**lelicat ,  lui  écrivit  de  Kucl  le  u. 
Janvier  de  la  même  année.  En  voici  les  termes:  Lttamii  it 
M.  dtU  Frtrxiiert  ne  ftnyemt {ittjfrtr  fut  fi  travmr,  filMrt, 
Y".  et"»e*re /Uei4<,n(,.itms  tifrit  mien  ttms  t.ntme  ,1. 

'«  **'  *  btfim  dt  tmretfti  faut  timmt  U  iitn ,  ml  fait 
rtjoudrtU  MaitfU  dt  femfliytr  {tltt  tampafj*  frttbaim  dm  <»- 
lé  dtrBjfaptt.ajmquaMtim  dt  fil  ennemi,  mejnifft  nynrtr 
'  •  fifr,mr",**>  t"'iJ  y  '<*jfir*  »"ifi  atantartu/i. 

tÊ    ta\àt    tmllata  ira         a~     J  H*       ^  >  _  ^  y.     ta    1.    .  * 


tt     fM  if     VaWf  .     J  r  .........       r„        ,  ^     ,J  :i     .y  J 

T"  A*  '  *  **/lui"  •  etUtmatnt  ,  a  U  Valttuit  , 
JamfUaltt  fram-rte  litmx.  mil  a/irve  au  tmitntem.nl 
dtfi  Majefit.  M.  dt  Ntytrt  lui  tnttjrt  faut  M/iftt  m»  futur, 

r*m.  jy,  v  |  d» 
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de  trtis  wlBe  /tus,  fui  lui  *  /!/  frnnr/  êuprhi  dt  f*  M*jefi/, 
ftmr  le  mtftrt  en  /t*t  de  jùfttrler  t*  d/penfe  qu'il  tfl  *tb&/ de 
fart.  Cependsnt  il  trtir*  fut  je  fuit  viritêlitmmi  iri,.*ffe~ 
tiienn/  *  U  fèrvir  ,  LE  CARDINAL  DE  RlCHEUEV.  llaac 
Frézeau  avoit  épouféen  161c.  M*r,dtl*ine  de  Savonnieres,  tille 
de  7e*n  de  Savonnieres  Gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
du  Roi ,  &  Mcltre  de  camp  d'infanterie,  &  de  J*tfuetine  de 
Mcnou.  Ceue  Dame  fe  maria  en  fécondes  noces  ,  au  mois  de 
Février  164».  avec  Ken/  de  Chaumejan ,  Marquis  de  rourillca, 
grand  Maréchal  des  logis  de  U  maifon  du  Roi  ;  après  avoir  eu 
de  fon  premier  mariage;  1.  Cb*rt»tte-M*rie  Frézeau,  Dame  de 
la  Frezeliere ,  mariée  le  ig.  Novembre  164g.  à  Fr*nf*ii  rre- 
zcau  fon  coulin  ,  Marquis  de  la  Frezeliere ,  dont  nous  parlerons 
plus  bas;  2.  Ame  Fré/cau ,  époufe  de  Ren/  Rouxelle ,  Comte 
de  Sache,  &  de  la  Roche  Milet  cnNivernois,  Marquis  de  Sa- 
che en  Touraine ,  &C.  Dis  de  Ken/  Rouxelle ,  Baron  de  Sache, 
&c.  &  de  Msrgnerite  de  Montmorency.  EUe  eft  morte  le  7. 
Mars  170$.  âgée  de  7J.  ans. 

BRANCHE  DES  SEIGNEVRS  DE  LA 
G  AN  NET  l  ER  £  ,  A   PRESENT  M  A  R       1 S 

DE  LA  FREZELIERE. 
X.  Ren/  Frézeau  ,  fécond  fils  de  Frézeau  IL  du  nom, 
Seigneur  de  la  FrezeUerc ,  &  de  Fr*nc«i/e Milet,  rut  Seigneur 
de  U  Gannctiere,  auprès  du  Lude,  d'Azay  en  Touraine  ,  &  de 
Balou  au  Maine.  Après  avoir  fait  (es  partages  avec  Pbiufft  Frc- 
•/eau  fon  frère  aine,  le  jo.  Octobre  içéi.  il  fut  nomme  avec  lui 
exécuteur  du  teftament  de  Frttiettji  Muet  leur  merc ,  le  10.  Mars 
l'ega.   Depuis  étant  veuf  de  C*tberint  de  Couflard ,  Dame  de 


Venuelles 


es  ,  &  de  Jaaueline  Amenait,  fes  deux  premières  fèm- 
mes.  il  épou&cn  troifièmcs  noces  le  t.  Septembre  1576.  Cb*r. 
bite  de  la  Grandicre  ,  veuve  de  Ch*rUi  Pinatt ,  Seigneur  des 
ftoches  de  Marfon  ,  &  fille  de  René  delà  Grandterç  ,  Scumeur 
dc  Mont-Joulrrav ,  &  de  Mons ,  &de  Marguerite  de  Sarcc.  Il 
mourut  le  17.  Mai  de  l'année  1614-  à  "*>p  de  84-  arts  ,  'ans 
buffet  d'enfans  du  premier  lit.  Du  fécond  ,  il  avoit  eu  Cl*udt 
Frczeau  ,  époufe  de  JV.Defcars,  Seigneur  des  Loges  en  Poitou; 
&  du  troilïème  1.  J*t*uei .  qui  fuit;  2.  Cb*rttt  ,  tue  l'an  tôoi. 
en  Hongrie  ,  où  il  fervoit  fous  M-  de  Mercosur;  1.  Ren/e  ma- 
riée le  6.  Septembre  1602.  à  Çb*rlei  Fouquet,  Seigneur  de 
Marcitly  en  Anjou;  4-  Annt  Erezcau ,  femme  de  OarAi  de 
Montecler,  Seigneur  du  Pldlis,&  de  Terbochct  au  Maine,  mor- 
te fans  enrans,  après  l'an  i6»6. 

XI  J*t*uet  Frézeau ,  Seigneur  de  la  Irannetiere ,  «es  Ko- 
chettes  &  de  Lubie ,  époufale  ig.  Septembre  1621.  M*rgutri. 
te  de  Montmorency  ,  fille  de  Pierre  de  Montmorency ,  Seigneur 
de  Laurclfe,  &  d'Avaugour,  &  de  Suunne  de  Ricux-Accrac. 
H  fit  fon  teitament  le  24-  Mai  164+  &  laûTa  1.  Ren/,  Seigneur 
des  Rochettcs  ,  mort  (ans  alliance  à  ai.  an ,  «tant  alors  knleigne 
dans  le  Régiment  Royal.  2.  Profit,  Marquis  de  la  hrezçlicre, 
qui  fuit  ;  t.  Cb*rle,.Fr4nf*h ,  Seigneur  de  Lubie,  tue  a  la  ba- 
taille de  Lens  en  1647.  étant  alors  Capitaine  de  Cavalerie  ,  dans 
le  Régiment  de  Chapes.  . 

Xll.  Frontêii  Frczeau  ,  Seigneur  de  la  Ganrietiere  ,  <to  Ro. 
chett  s  de  Lublé  de  la  Frezeliere  ,  &c  Marquis  de  Mons 
en  Loudunois  ,  &  B*w  de  Laffé  ,  4  du  Bouchct  en  Anjou, 
né  le  10.  Juin  i«ïî.  après  avoir  paffe  de  degré  en  degré  a  lern- 
ploi  de  Colonel  du  Régiment  de  lourainc  ,  il  selcva  par  la 
valeur  &  par  fa  conduite  à  la  dignité  de  Maréchal  de  camp  en 
1677  f  rut  revêtu  l'année  fuivame  de  celle  de  Lieutenant  gé- 
néral de  l'artillerie  de  France.  Les  fennecs  importans  &  conti- 
nus qu'il  rendit  à  l'Etat  ,  dans  les  fonctions  dangereufes  de  cet. 
te  tharee,  tant  en  Flandres  qu'en  Allemagne  ,  engagèrent  le 
Roi  à  lui  donner  en  1682.  le  gouvernement  de  la  ville  &  des 
forts  de  Gravclines,  &  en  1682.  celui  de  la  ville  &  des 
forts  de  Salins.  Il  fut  encore  nomme  Ucurcnant  gênerai  des 
armées  de  fa  Majeftc  en  îojlg.  &  mourut  le  Mai  1701.  âge 
dê  Ko  ans  ,  ayant  eu  de  (Jurtttte-Msrie  ïrernu  fà  couline, 
fille  ainec  &  héritière  tflfjM  Frczeau  ,  Seigneur  de  la  Frezeliç- 
re  &  de  MéuJtUim  de  Savonnieres  ,  qu'il  avott  epoulee  le 
jg.  Novembre  1648.  morte  le  jo.  Décembre  1700.  agee  de  7a 

ans. 

I.  Anttim- 
giment  de  Touraine  , 
combat  de  Sençf  ,  en  1674- 

x  Jejm  Frczoni  de  la  Frezeliere ,  Chevalier  de  Malthe  6c 
Colonel  du  Régiment  de  Touraine  ,  tue  en  1677.  au  fiége  de 
làint  Omcr ,  après  avoir  fait  les  fonctions  de  lieutenant  gênerai 
de  l'artillerie  ,  à  la  bataille  de  Cadel  ,  au  gain  de  laquelle  il 
conrtibiu  extrêmement ,  félon  le  témoignage  même  qu'en  ren- 
dit  au  Marquis  de  la  Frezeliere  fon  pire  ,  Monficur  ,  Ircre  uni- 

^CtrU'-MMlekn  Fa:2eau  de  la  Frc7clicrc ,  né  le  4.  Septem- 
bre iô<;6.  (<.  tesfi  Page  du  Roi  dans  û  grande  écurie.  Il  lervit 
dans  l'artillctie  avec  la  même  dillincUon  que  les  frères  ,  &  re- 
nonça enfuite  à  tous  les  honneurs  de  là  rruufon  ,  pour  fe  con. 
ficrer  à  Dieu  dans  l'état  cccléliaftique.  Après  avoir  été  pourvu 
«le  l'Abbaye  de  faint  Scver  de  Couunces  en  iciço.  il  s'acquitta 
très-dignement  des  fondioiis  de  grand  Vicaire  de  Strasbourg  en 
1691.  &  hit  nommé  la  même  année  à  l'Eyéché  de  la  Rochelle, 
où  il  mourut  le  4.  Novembre  170a.  après  avoir  rempli  ,  dans 
toute  leur  étendue  ,  les  devoirs  les  plus  Cun»  de  l'Epircopat 

4.  1/iAt  Fréïcau  de  la  Fiereliere ,  tué  au  fervk*  du  Roi  en 
AUcmacnc.  en  167}.  à  l'âge  de  14-  ans. 

^.  Jem-t'rtutftn  Anpliqmt  Frczeau  ,  Marquis  de  la  Frezclte- 
rc ,  qui  fuit- 

6.  AUrlt-Ànne  Frôzcau  de  la  Frezeliere ,  raanee  k  w.  Oclo. 


Fnmce*  Frézeau  de  la  Frezeliere ,  Colonel  du  Ré- 
ouraine  ,  mort  des  bUaTurcs  qu'U  avoit  reçues  au 
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bre  1687.  à  Gtcrrei-ffenri  de  Maillé  ,  Marquis  de  la  Tour-Lan- 
dry ,  &  de  Jalclne. 

7.  Mérie-Ouberine ,  morte  RcUgieulè  au  Ronceray  d'Angers. 

XIII.  JtMt-Frsnftit-AngfliftM  Frczeau  de  la  Frezeliere ,  Mar- 
quis de  Ui  Frezeliere  &  de  Mons  ,  Baron  de  Lafle ,  &c  Lieu- 
tenant général  des  armées  du  Roi  &  premier  lieutenant  géné- 
ral de  1 artillerie  de  France  ,  né  le  17.  Avril  1672.  mourut  le  19. 
Octobre  1711.  11  avoit  époufe  le  11.  Mars  ifioo.  Ptule-Lmifè- 
Mtrit  Briçonnct,  fille  de  Bemsri  Briconnet ,  Marquis  d'U>  fort- 
ville  ,  &  de  FrtHftîfè  le  Prévôt ,  d'OWbnville  ,  hérinérc  de  cet- 
te maifon.  Leurs  enfans  font  1.  F/iicitS-Perterue  Ftczeau  de 
la  Frezeliere  ,  née  le  6.  janvier  1691.  ReHgieufe  a  Hautes-Rruye» 
rcs  ;  a.  Fr*nftii-tjlut-Lmuel*l ,  'qui  fuit 

XIV.  Prtntxu.UÀéU-LeoKtUt  Frczeau,  Marquis  de  la  Frc»1  clie- 
rc,  né  le  9.  Oélobre  1692.  }.  Getrgehfhnri,  Chevalier  de  Mal- 
the, né  le  17.  Septembre  1694.  mort  en  1701.  &  Htl*>hn,  Che- 
valier de  Malthe. 

La  mtijm  île  U  Frezttiert  prit  /sur  trmeiriei,  bnrtU  i*r- 
Itrn  (jr  Je  Autulei  ele  deux  piitei,  à  mu  tttUtd'tr,  brtebintfier 
le  ItMl.  Puer  Jiifftrt  deux  tittu  d"ar  ,  pmr  limier  un  tien 
ndiffint  de  même. 

T  FREZZI  <  CFréderic)  naquit  à  Foligno  ville  d'Ombrie.  D 
entra  dans  l'Ordre  de  S.  Dominique  &  prit  le  bonnet  de  Docteur 
en  Théologie.  Il  ne  s'étoit  pas  Amplement  apllqué  aux  belles 
Lettres ,  à  la  Philofophie  &  a  la  îlieoloffle  ,  mais  auffi  au  Droit 
civil  &  canonique.  Le  Pape  Bonifacc  IX.  lui  donna  le  17.  Oc- 
tobre 140).  rtvcché  de  Foligno.  Ce  fut  en  cette  qualité  qu'il 
alla  en  1409.  au  Concile  de  Pife ,  &  qu'il  affifta  enfuite  a  celui 
de  ConRancc.  Il  mourut  dans  ceue  dernière  ville  en  1416. 
Voici  le  titre  de  fon  Poème  fameux ,  imprimé  pour  la  première 
fois  à  Peroulë  in  fil.  en  1481.  InttmineU  et  lilrt  intiiuUs», 
Qttjlrirc&it  del  deiur/i  dtUt  vils  bumtns  ,  di  Meffèr  Federi- 
Ttr'rAtre  def  Ordint  dt  fànfl»  Dtminili  tximil  M»tflr»  in 
fur*  Tbettteié  ,  <jjr  js  fefitvo  diB*  tilta  dt  Ftltgnl.  Divldert 
in  fUAtre  Utri  ptrtitli  Jet  mut»  fUMtr»  Regni.  Nei  frima  fi 
trmltM  del  rer/n  de  Ni»  Cmptd»  ,  nel  fieund»  del  regn*  de  is- 
ibm ,  ntl  ter  lia  del  regnv  dcU  vitii  ;  nel  qusrtt  mJlim*  d*l 
regn*  dt  De*  Miner»*  de  viriu.  Il  a  été  imprimé  fix  fois 
julques  à  l'an  icn.  mats  on  en  a  procuré  une  plus  belle  édition 
à  Ftligne  en  172*.  *  Mémoires  fimr  firvir  d  tbifitiredet  btm- 
mti  iUuftrety  <yv.  ttm.  7. 

FRLART,  (Rolland)  feavant  ArehiteAe,  forti  d'une  noble 
&  ancienne  famille  de  la  Province  du  Maine,  naquit  en  1606.  & 
au  fortir  du  Collège ,  fut  deftiné  au  barreau.  Après  s'y  être  oc- 
cupé quelque  terns  ,  il  alla  faire  un  voyage  en  Italie ,  &  s'y  ap- 
pliqua à  l'étude  des  Mathématiques  &  des  beaux  arts;  comme  de 
la  Peinture,  de  la  Sculpture  &  de  l'Architecture.  Lorsqu'il  fut 
de  retour  en  France ,  u  s'attacha ,  avec  fes  deux  frères  ,  à  M. 
des  Noyers  ,  Ion  parent,  qui  étoit  alors  Secrétaire  d'Etat, &  qui 
l'employa  dans  plulicurs  coinmifrions  ,  tant  en  Allemagne  qu'en 
Italie ,  pour  le  térvicc  du  Roi.  Il  entreprit  de  traduire  les  livres 
d'Architecture  de  Palladio  ;  &  comme  il  fouvoit  la  langue  italien- 
ne en  perfection ,  il  rèirlGt  dans  cet  ouvrage  ,  qu'il  mit  en  lu- 
mière en  1650.  Dans  ce  mime  tems  il  donna  au  public  un 
bvre,  fous  le  titre  de  P*r*Ulc  de  t ' Artbittilurt  *ntique  svet  U 
rrjiJeme. 

FRIAS,  Duché  t*  Grandefle  tfEfpagne  ,  appartenant  à  la 
nu;:  011  ' 
bro, 

VELASCO. 

SRI  AS  >  (Pierre  de>  Cardinal,  natif  de  Medina  dans  la  Ca- 
e,  etoit  Evéïjuc  d'Ofma,  lorfoue  l'Antipape  Clément  VII.  le 
créa  Cardinal  l'an  1)94.  Benoit  Xlll.  lui  donna  le  titre  de  fain- 
te  Sabine  ;  nuis  des  que  ce  Cardinal  eut  connu  la  nuuvailè  foi 
de  cet  Antipape,  il  perfuada  à  Henri  ML  Roi  de  CafrUtc  de  fe 
foulfraire  de  Ion  obeiffance.  11  affilia  enfuite  au  Concile  de  Pi- 
re,  &  fe  trouva  à  l'élection  d'Alexandre  V.  à  celle  de  Jean  XXIL 
qui  le  fit  Evcquc  de  Sabine ,  &  à  celle  de  Martin  111.  11  mourut 
à  Florence  le  4.  Septembre  1420.  *  Ciaconius.  Aubery,  bijl.  dei 
C*rdin*nx. 

FR1BOURG,  (Priinrgnn,)  ville  d'iUlonagne,  Capitale  du 
Brifgaw,  dt  fituce  fur  la  petite  rivière  du  Tfrrdfcnn,  au  bout  d'u- 
ne plaine  fertile,  &  fous  une  hauteur  qui  dt  le  commencement 
de  la  montagne  Noire ,  a  trois  ou  quatre  lieues  de  Brifac,  à  fept 
ou  huit  de  Strasbourg ,  &  un  peu  moins  de  Baie.  Cette  viuc 
dt  aulli  la  réfrdence  du  Chapitre  de  Baie,  mais  non  pas  de  l'E- 
vcque.  11  y  a  une  célèbre  Univcrlité,  fondée  vers  l'an  14^0. 
par  Albert  VU.  dit  le  D/btmuirt ,  Duc  d'Autriche  ;  &  une 
Chambre  fouveraine ,  dont  le  reffort  eft  d'une  grande  étendue. 
Fribourg  a  été  autrefois  aux  Ducs  de  Zeringhen.  Agnès  porta 
cette  ville  dans  la  maifon  de  Furitcmberg  par  fon  mariage  avec 
le  Comte  Hugues  ou  Egon  ;  &  fes  deftendans  en  furent  les  Maî- 
tres jufques  vers  l'an  1  (86.  que  les  Bourgeois  féduits  &  mutinez 
fe  donnèrent  aux  Ducs  d'Autriche.  Les  Suédois  l'ont  prilc  trois 
fois  dans  le  XVU.  liècle  ,  fous  le  Maréchal  de  Horn  &  fous  le 
Duc  de  Weymar,  en  i6ja.  1634.  &  ifi}8.  Elle  dt  encore  cé- 
lèbre, par  le  combat  (knglant  &  opiniâtre  de  trois  journées,  ouc 
Louis  de  Bourboni  II.  du  nom,  Prince  de  Coudé,  alors  Duc  d'An- 
guien ,  y  pgna  le  le  4.  &  5.  Août  1644.  fur  les  troupes  Ba- 
varoifes ,  dans  les  polies  difputez  de  la  montagne  Noire ,  à  une 
lieue  de  Fribourg.  Une  des  armées  de  Louis  XIV.  commandé» 
par  le  Maréchal  de  Crcquy,  prit  cette  ville  le  17.  Novembre 
1677.  après  un  liège  de  fept  ou  huit  jours.  11  y  avoit  alors  deux 
murailles ,  une  citadelle  a  quatre  bâfrions ,  de  bons  foffez  ,  dt 
quelques  autres  fortifications.  Depuis  ,  les  François  l'ont  forti- 
fiée  plus  régulièrement  i  nais  Us  la  rendirent  par  le  traité  de  paix 


RIAS,  Duché  &  Grandefle  tfEfpagne,  appartenant  à  la 
Ion  de  Velalco  ,  elk  litué  dans  la  vieille  Cafrille,  fur  l'fc- 
,  à  neuf  lieues  au-ddîus  de  Miianda  de  Ebro.   •  yyet 
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conclu  à  Rifwick,  en  1697.  Fribourg  dt  une  affex  gnnde  ville, 
bien  peuplée  ,  avec  diverfes  Egiilc>  &  maiibns  religicufcs.  Elle 
1  eu  le  lieu  de  la  naidance  de  Jean  Thomas  Freig ,  JurisconluU 
te,  de  Jacques  Michel,  &  de  Jean  Schcnk  Médecins,  tec,  •  Clu- 
\kt.dtfrré/r.  Gtrm.  Bertius,  /.  I.  ttmment.  Gnm.  Bernard  Heit- 
ïog,  ( brtm.  Atfki.  Zciller,  itpm.  Garni,  frt. 

*î  FRIBOURG  ou  FRIBURG ,  FrHurgmm,  ville  &  Can- 
ton de  Suilfe,  où  l'on  tait  profeflion  de  la  Religjun  catholique, 
dt  fituée  for  la  rivière  de  Sane,  entre  LauCkne,  Soleurre,  Berne, 
{c  Iverdun,  en  partie  fur  le  penchant  d'une  montagne ,  au  pied 
de  laquelle  coule  la  rivière    De  l'autre  côte  dt  un  grand  faux- 
bourg,  qu'on  doit  plutôt  conliderer  comme  une  partie  delà  ville, 
puisqu'il  a  Tes  murailles  &  lès  portes  ,  &  qu'il  cit  joint  à  la  ville 
par  trois  ponts.    C'dt  la  rdidenec  de  l'Evéque  de  Laufirne.  La 
ville  dt  bàtic  un  peu  irrégulièrement  ;  il  y  a  pourtant  de  grandes 
places,  de  jolis  batùncns,  entrautres  celui  de  la  maifon  de  ville, 
S.  de  belles  Eglifcs ,  comme  celle  de  fàint  Nicolas  où  l'Evéque 
réfide ,  celle  des  Auguftinj,  &c  avec  une  Commanderie  de  Mal- 
the,  &  un  Collège  de  Jcfuites ,  qui  dt  l'ouvrage  de  P.  Pierre  Ca- 
nihus,  qui  y  mourut  en  1567.   Fribourg  commença  de  s'arrran- 
chircni48i.    Il  y  a  quelques  bourgs  dans  le  territoire  de  ce 
Canton.   Les  plus  conudérables  lbnt  Romont  &  Griers,  qui  une 
tire  de  Comte  ;  Favemach,  Ikrlich,  Joun ,  Plalfey ,  Montcnach, 
Fetatingcn,  Cobers,  «te.   »  Ranutio  Scotto,  Hthjiu.  Prtf  Jo- 
fias  Simler,  Jttfr.  Hthtt.  François  Guilleman  ,  Dt  M.  Hthtt. 
Plantin,  bijhirc  dt  Suiflî,  frt.    Fribourg  fut  fonde  en  1 179.  par 
Berchtold  IV.    Cette  ville  tomba  bien-tôt  entre  les  mains  des 
Comtes  de  Kybourg  ;  enfoite  elle  fut  polfcdec  par  les  Comtes  de 
Habsbourg,  qui  l'ont  gardée  longions.  Après  eux,  elle  a  apartenu 
aux  Ducs  de  Savoyc  ;  nuis  elle  fe  mit  en  liberté,  &  par  la  force 
&  par  argent,  lors  de  la  guerre  du  Duc  de  Bourgogne  ;  &  l'an 
14g  1.  die  fe  ligua  avec  les  Cantons.   On  voit  derrière  le  grand 
autel  de  la  Cathédrale,  dont  le  Clocher  magnifique  fut  fonde  en 
1281.  une  infeription  qui  montre  que  Fribourg  rit  alliance  avec 
Philippe  IL  Roi  d'Efpagnc  en  1*77.    Depuis  Sébafticn  de  Mon- 
(aucun  les  Evèqucs  titulaires  de  Lauzanne  y  demeurent.   Ils  ne 
(ont  pas  adli  grands  Seigneurs  qu'ils  l'étoient  autrefois  ;  à  peine 
ont  ils  autant  de  rente  que  le  Prévôt  du  Chapitre  de  S.  Nicolas, 
leur  revenu  n'allant  pas  au  ddà  de  deux  mille  ce  us.   A  une 
beué  de  Fribourg  du  cote  de  Berne,  on  voit  un  Hcrmitage  tout 
raillé  dans  le  roc  ,  que  les  curieux  ne  peuvent  voir  tans  admi- 
ration ;  furtout  quand  ils  lavent  que  deux  hommes  ont  fait  cet 
ouvrage  presque  incroyable.  Les  deux  Architectes  de  ce  bâti- 
ment, qui  dt  pourainii  dire  tout  d'une  pièce,  turent  Jttm  dm  Pré 
dt  Grmytrt.  Hermite,  &  fon  valet.    Ils  y  travaillèrent  vingt- 
cinq  ar;*.   On  y  voit  un  Couvent ,  une  Egide,  une  làcrilhe, 
un  réfectoire,  une  cuifinc,  une  grande  lide,  deux  chambres 
i  côté,  deux  efcaliers ,  te  au  dcilbus  une  cave.   On  admire  fur 
tout  le  clocher  de  l'Eglife  qui  a  70.  pieds  de  hauteur .  fur  6.  de 
large ,  &  le  canal  de  la  cheminée  qui  a  90.  pieds  de  haut. 
L'Hcrmite  ingénieux  &  infatigable .  qui  n'avoit  pas  tau  encore 
tout  ce  qu'il  avoit  projette,  lé  nuia  le  17.  Janvier  1708.  cnpaflant 
fur  un  petit  bateau  ,  la  rivière  qui  coule  au  bas  du  rocher.  *  Ui 
débets  dt  U  SHijp  par  Gtitiitk  Kypftttr.   Le  Gouvernement  de 
Fribourg  reiTcmblc  aifez  a  celui  de  Berne.   Le  pouvoir  fupréme 
dt  dans  le  grand  &  le  petit  ConfeiL   Tous  les  Bourgeois  ne  font 
pas  eligibles  pour  la  MaLnltraturc  ;  il  n'y  a  que  les  familles  qui 
Souiflent  du  droit  privé  de  Bourgeoilic ,  qui  puilfent  entrer  dans 
le  grand  Confdl ,  &  par  corucquent  avoir  part  aux  Bailliages. 
Dans  l'élection  des  membres  du  Confdl  on  n'dt  attaché  à  au- 
cune Tribu  ou  Confrérie  ;  l'élection  dt  entièrement  libre  ,  mais 
tellement  dépendante  du  fort ,  qu'aucun  des  FJecteurs  ne  feait 
à  qui  il  donne  fa  voix.    Deux  Avoicrs  font  les  Chefs  de  la  ville, 
ft  ils  alternent  tous  les  ans  pour  la  Prefidencc.   Leur  année  de 
regne  commence  à  la  S.  Je;in.    Lorsqu'il  en  meurt  un ,  toute 
laBourgeoiiir  s'aitemblc  pour  en  dire  un  autre,  a  la  pluralité  des 
fumages.   Après  les  Avoiers,  viennent  les  IV.  Trdoricrs  de  la 
ville  ,  qui  ont  une  grande  autorité.   11  y  a  aufli  un  Bourgucmai- 
tre,  que  toute  la  Bourgeoilic  choiiit  tous  les    ans,  d'entre  les 
membres  du  petit  ConfeiL   Le  petit  Confdl  dt  compofé  des  a. 
Avoiers  ,  des  4.  Trcforiers,  &  de  24.  Confeillcrs.     Ce  Confiai 
juge  les  affaires  criminelles  &  les  caufes  d'appel  ;  mais  fi  le  cri- 
me a  été  commis  dans  l'enceinte  de  la  viUc ,  le  grand  Confeil 
peut  mitiger  la  fentence  portée  par  le  petit   Le  grand  Confeil 
dt  de  60.  membres,  auxquels  on  joint  encore  112.  Bourgeois  i 
deforte  que  l'airemblée  du  grand  &  du  petit  Confeil  cft  de  20a 
perionnes.   Les  armes  de  la  ville  font  de  fable  coupe  d  argent. 
Cette  ville  poffède  un  pays  fort  beau  &  d  une  étendue  conlide- 
rable ,  de  forte  qu'après  Lucane  elle  dt  la  plus  puillànte  entre 
les  Cantons  Catholiques.   Son  pays  dt  entièrement  enclave  dans 
le  Canton  de  Borne ,  te  arrofc  des  rivières  de  Sancn,  de  Senien. 
de  Gaverea,  tec.   Tout  le  pays  fe  divife  cnfMi  mit*,  c'elt 
ar.fi  qu'on  appelle  les  environs  de  la  ville  qui  comprennent  24, 
Paroifles,  &  en  19.  BêtUiafti  ,  qui  fe  diftribucnt  par  le  fort. 
Pour  y  pouvoir  prétendre ,  il  faut  avoir  12.  ans  accomplis  ,  & 
l'on  demeure  t.  ans  dans  un  Bailliage.  Voici  le  nom  de  ces 
Bailliages.    1.  Favemay  ;  a.  lilcns.  t.  Wuyoens.  4.  Montagny. 
t.  Planfayon.     6.  Ikllcgardc.    7.  Eftavayc.   8.  Unyccns.  9. 
Cruyeres.    10.  Thalbach.    11.  Corbière.  12.  Boll.  i].  Romont 
14.  Rue.    ic.  Surpierre.    16.  Actalens  &  Boflbnens.  17.  Cha- 
tdS.  Denys.    18.  S.Albin.    19.  Cheyrc. Tous  ces  Bailliages 
nnt  été  achet*  en  divers  tems  par  la  ville  de  fnbourg.  Outre 
cct  U  Pliages  propres  ,  le  Canton  en  a  encore  4,  autres  qu'il 
pofTèdc  en  commun  avec  le  Canton  de  Berne ,  qui  font  Morat, 
Canfon   Orbe  &  Schwartzcnbourg.   On  a  fouvent  voulu  par. 
tager  ces  4.  Bailliages  avec  le  Canton  de  Berne,  mats  Bcmc  n'y 
a  jamais  voulu  donner  les  mains.  Les  Baillifs  qu'on  y  envoyé  de 
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Berne ,  prêtent  ferment  à  Fribourg ,  &  ceux  de  ce  Canton  font 
la  même  choie  a  Berne.  Les  caufes  d'appd  fuivent  et  règlement; 
g™  Baillif  de  Berne ,  on  en  appelle  à  Fribourg  j  &  d'un  Bail- 
lit  de  Fribourg  on  en  appelle  à  Berne.  La  collation  des  Cures 
alterne  de  la  même  manière.  Ces  Bailliages  fe  donnent  aufli 
pour  c.  ans.  Dans  la  ville  de  Fribourg,  on  parle  Allemand  &  le 
Romand  qui  eft  un  Parois  François  des  plus  greniers.  L'Evèque 
qui  avoit  autrefois  fa  rdidenec  à  Laufànne ,  demeure  maintenant 
a  Fribourg  ,  qui  lui  cfl  fujette  avec  tout  fon  pavs  par  rapport  au 
fpintucl.  Il  »  a  combouri,>eoifie  perpétuelle  entre  les  ville,  île 
Bcmc  &  de  Fribourg.    *  Di(ft.  AÙtmTmd  dt  BUt. 

FRICENTO 1  Frt^uentmm  &  Frittnlium  ,  ville  d'Italie  du 
Kovaumc  de  Naptes,  dans  la  Prindpautë  ultérieure,  avec  Evéché 
fuHiagant  de  BenevenL  FrtfHtmlum  étoit  des  principales  du  pais 
des  anciens  Hirpins,  &  Pline  en  fait  nv:ntion.   Cette  ville  df  fi- 


tuce  près  de  la  rivière  de  Tripattu,  au  pied  du 
tre  Bcncvcnt  &  Conza.   Son  Evêche  a  été  uni  à 
*  Léandre  Alberti.  Sanfon. 


Apennin,  en- 


i RICHE,  CDom  Jean  de)  Moine  Bénédictin  de  la  Congré- 
gation de  faim  Maur.  Il  étoit  natif  de  Secz,  &  mourut  à  Paris 
le  i<.  oc  niai  1695.  H  a  compofé  en  latin  la  vie  de  iàint  Augu- 
Itin,  qui  acte-  impnmee  dans  le  dernier  volume  des  ouvrages  de 
ce  I  ère  ,  publiez  par  les  foins  des  Bénédictins.  On  a  aufli  pro- 
misse la  donner  en  franvois.  *  De  Vigncul  MarvUlc,  «wËw. 
*°  db.[<tV"'  P<6;6<>;  »  faut  remarquer  que  le  même  Au- 
teur, ,iid.  pag  i,.  p;de  d'un  autre  tritbt,  qu'il  nomme  Dtm 
jMtqmtt ,  qu  il  dit  avoir  commencé  la  reviiion  de  faim  Hilairc 
depoiûCTs.  Cet  ouvrage,  ajoùtc-t'il,  a  été  continué  après  la 
"jV™.  P-u;  Dom  Pierre  Coûtant,  Prieur  de  Nogcnt.au 
Uiocefc  de  Noyon,  aide  par  Dom  Joffct,  natif  de  Condece  ou  Con- 
dccie ,  proche  de  Lyon,  A  Prieur  de  BrcteuiL  Le  même  Dora 
Jacques  de  Fnchc,  alliitc  de  Dom  Nicolas  le  Nourry  de  Dieppe, 
a  travaille  hint  ans  de  fuite  à  la  nouvelle  édition  de  faim  Am- 
broifc.  11  s'occupoit  a  la  reviiion  de /ii*t  Gr^tirt  dt  K*zijn. 
xr,  lorsque  la  mort  le  furprit,  àgc  feulement  de  cinquante- 
deux  ans.  1 

FRICHE >  (Jean)  c'eft  le  nom  qu'avoir  avant  fà  profefuon 
■.,  CV^r?  Ljrmc  d^hauffe-  H  étoit  d'une  des  meilleures  ra- 
milles de  Vie  pente  ville  de  l'Evcché  de  Mets.  U  avoit  toutes 
les  quahtez  dun  excellent  Directeur,  un  bon  fens,  une  grinde 
pénétration  ,  un  cfprit  droit  &  éclairé,  un  cu;ur  charitable  ende 
ment  tendre  &  pour  Dieu ,  &  pour  le  prochain ,  un  zde  ardent 
pour  La  conyerlion  des  pécheurs ,  mais  diferet  te  felon  la  frien- 
« .  o«  Joudes  prtnapes  de  Religion ,  &  un  inviolable  attache- 
ment a  I  tglifc.  Il  travailloit  prindpalemcnt  à  fa  propre  per- 
fection en  payant  la  plupart  des  nuits  dans  la  prière,  fans  dormir 
eoercs  plus  de  deux  heures  ,  &  fouvent  fans  te  coucher.  Etant 
Pneur  du  Couvent  d'Arras,  il  fe  retira  dans  le  dolert  de  Namur 
&  y  mena  une  vie  fcmblable  a  celle  des  andens  Solitaires  Sa' 
réputation  étoit  grande  à  la  ville  &  à  la  Cour  ,  parmi  les  gens 
d'epée  te  les  gens  de  robe.  Les  Docteurs  &  les  Evèqucs  le  con. 
fultoknt  fur  les  affaires  de  leur  confcicnce.  II  aima  fon  état  re- 
ligieux, jufqu'à  retufer  ranftamment  un  Evéché,  qui  lui  fot  of- 
fert en  Savoye.  Les  dernières  année*  de  fa  vie  furent  pleines 
d'amertume,  &  fes  lbuffrances  le  difpofèrent  à  bien  mourir.  On 

fà  mort.  On  a  de  lui ,  U  priirt 
*vt(  Itfutf  il  dtit  r/tiftr  . 

xriiLf*.  ,7t.  <di,*n  d,  Hla^u]3Mn'uUd"rs'ytnuum' 

t  FT^ICKTHAL ,  cft  un  beau  pats  apattenant  à  la  maifon 
d'Autriche  ,  &  qui  fait  une  partie  de  I  ancien  patrimoine  des  Com- 
tes de  Habfpurg.  U  s'étend  depuis  le  Boetzbcrg  &  l'Are  entre 
le  Rhin  &  le  Canton  de  Bile,  jufques  vers  la  rivière d'Ergctz,  & 
porte  le  nom  de  fon  prinripal  Bourg  qui  cft  Frit*.  Les  villes  de 
Laurfenbourg  &  de  Rhcinfekfenfont  dans  le  Frickthal,  aufli-bicn 
que  le  Couvent  d'Olfpcrg  &  le  Château  de  Rcrnow.  La  partie  du 
Frickthal  qui  eft  la  plus  proche  du  Bœtzberg  apartient  au  Can- 
ton de  Berne.  En  1 189.  les  Bernois  &  ceux  de  Sollcurc  entrè- 
rent dans  le  Frickthal  te  y  firent  de  grands  dégâts.  Comme  ce 
pus  eft  fort  à  la  bienféance  des  Suiftcs ,  on  délibéra  dans  une 
Diète  à  Bade  en  1689.  te  l'on  dreflâ  un  projet  pour  voir  com- 
ment l'Empereur  pourroit  le  vendre  ou  l'hypothéquer  aux  Suiffes; 
mais  on  rencontra  tics  difficultés  à  la  Cour  Impériale  ,  de  forte 
qu'il  n'en  fut  plus  parlé.  '  Urftif.  t hrtm.  B*f  ~.  1. 1 .  P.  4a. 
/.  ia./.  Î7Ï-  b.  Stcttler,  Cbrtn.  P.  1.  l.^.f.  100.  Rahn, 
116}. 

FR1DBERG,  ville  dans  la  Mifnie  en  Saxe,  eft  la  fépulture 
des  Ducs  de  Saxe,  vers  les  montagnes  de  Bohème.  Les  Sué- 
dois l'afliégèrent  fans  la  pouvoir  prendre.  Bertius  en  fait  men- 
tion,/. ).  Gtïïtn.   *  Ortelius. 

FRÎDEBERG  ou  FRIBERG,  Friitrg*,  ville  d'Allemagne, 
dans  laHdfe,  d'autics  difentdans  la  Vctcravie,  a  été  autrefois 
impériale,  te  cft  aujourd'hui  foùmife  à  l'Archevêque  Electeur  dm 
Maycnce.  Friberg  cft  fituée  à  trois  ou  quatre  lieues  de  Francfort  : 
elle  clt  peu  conliderable.    "  Ortelius.  Sanfon. 

FRIDECK,  bourg  du  Royaume  de  Bohème,  eft  fur  la  petite 
rivière  d'Oftrâ,  dans  la  Principauté  de  Tefchen,  en  Sildie.  Quel- 
ques Géographes  le  prennent  pour  l'ancienne  Psrittm*  ,  petite 
ville  des  (Jothins  ou  Girths ,  laquelle  d'autres  placent  à  Parn, 
bourg  de  la  Moravie ,  fituée  vers  la  fburce  de  l'Oder.  •  Bau- 
draneL 

FRIDEGODE,  Ducre  Anglois ,  &  Moine  Bénédictin  »  vîi 
voit  fous  le  règne  d'Edgard  dans  le  X.  liecle.    l.uiU.iume  de 
qu'il  avoit  une  grande  connoilfance  de  la 
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langue  grecque.  11  éctitit  la  vie  de  quelques  Saints.  *  Slmler  & 
\ciïiw,dtiHift.l*i. 
FR1DER1C  Otrtkat  FREDERIC 

FRIDERICHSBOURG,  en  latin,  FriJtriu^um .  bourg 
de  Danemaick,  dans  11  Je  «le  Zeclandt ,  près  de  Crsmembnutg, 
&  à  quatre  ou  cinq  beuës  de  Coppenhaguen.  Son  nom  etoit _  au- 
trefois celui  A'/iMMt,  &  il  y  avoit  une  Abbaye  ,  dite  du  taint 
Efprit.  Frideric  II.  de  ce  nom,  Roi  de  Dancmarck  ,  y  fit  baur 
un  palais  royal,  qui  dl  une  maifon  de  plaifance.  tilt  clt  ntuee 
au  milieu  d'un  étang,  environne  de  bois  &  de  petites  montagnes. 
*  Sanfon.  Baudrand. 
FR1DFJUCHSBOURG,  nom  que  les  Danois  ont  donné  à 
n  fort  qu'ils  ont  dans  la  Guinée,  fur  la  cote  d'Or,  vers  le  fort 
,  le  cap  Corfo,  fit  £kint  Georges  de  la  Mine. 


FRIDERICHSBOURG,  citadelle  du  bas  Palatinat  en  Alle- 
magne, pruche  là  ville  de  Manhcim,  à  remboùchure  du  Nccre 
dans  le  Rhin ,  a  été  ainfi  appelléc  du  nom  de  Frédéric  IV.  Ele- 
cteur Palatin,  qui  la  fit  élever  en  1610.  Enfuite  elle  fut  prife  par 
les  Efpacuols  ,  qui  la  ruinèrent ,  &  elle  a  été  rétablie  dans  ce* 
derniers  tenu  par  Charles  Louis  Electeur  de  ce  pais.  '  Bau- 
drand. 

FRIDERICHS-ODE  ,  bonne  petite  ville  de  la  Nott  Jutlan- 
dc,  Province  du  Dancmarck.  Eue  clt  fituce  fur  le  détroit  du  pe- 
tit Belt,  vis-à-vis  de  l'isle  de  Fyonie.  Elle  a  pris  fon  nom  de 
Frédéric  lV.rRoi  de  Dancmarck,  qui  en  ell  le  fondateur,  t  eft 
le  lieu  ordinaire  où  l'on  paffe  de  la  texte  ferme  du  Danematck 
dans  les  Isles.   *  Baudrand. 

FRlDERICKS  HENDR1K-SCHANS.  bon  fort  des  Provin- 
ces-unies. 11  eft  dans  le  Btabant  1  iollandois,  à  l'embouchure  de 
PEfcaut  entre  le  fort  delillo  &  la  ville  de  Sandtvlict,  à  trois  ou 
quatre  lieues  au-deflbus  d'Anvers.  *  Mary,  difttt*. 

FRIDERICKSTADT ,  «lie  de  Nortwège,  fur  les  bords  de 
la  met  Baltique  ,  dans  lu  Picfcclure  d  ■Aggerhus,  eft  un  ouvrage 
de  Frédéric  Roi  de  Dancmarck.  11  y  a  encore  une  autre  vu- 
le  de  ce  nom  ,  dans  le  Duché  de  Holftrin  .  bâtie  en  16». 
die  eft  à  l'Orient  de  Sleswik,  environ  à  cinq  lieues  de  distance. 
*  Baudrand. 

FRIDERIKE  ou  FREDERICKSTADT.  Cbtrtbtz  PA- 
RAI BA. 

FR1DOLLN  ,  Abbé  de  faint  Hilaire,  prés  de  Seckcng  en  Al- 
lemagne, dansle  VI.  fiede.  etoit  Ir  Un  dois.  U  quitta  là  patrie 
pour  venir  en  France,  &  de-la  parla  en  Allemagne,  où  il  bâtit  un 
Motuitère,  en  l'honneur  de  fàint  Hilaire,  dans  l'isle  deSeckeng. 
B  le  gouverna  pendant  quelques  années ,  &  y  mourut  l'an  s)  8- 


Sa  vie  dans  Bollandui.  vin  du 


gouverna  pendant 
On  fait  là  Rte  au  6.  de  Mars. 
Stimli,  m»*  dtMtrt. 

FRIEDBERG  .Château  allez  fort  U  eft  finie  dans  la  par- 
tie intérieure  de  la  Baronie  de  W  al  bourg,  en  6uabe,  entre  les 
bourgs  de  Mcngcn  &  de  Saulgen.  *  Maty,  diSitn. 

FRIEDBERG ,  bourg  ou  petite  ville,  Capitale  d'une  Seigneu- 
rie de  même  nom.  Ce  lieu  eft  fur  la  rivière  de  Sala  ,  dans  le 
Comté  de  Mansfeld.cn  Thurùige,  aux  confins  de  la  Principauté 
d'Anhalt  *  Maty,  diQitn. 

t  FR1EDL1NGEN ,  Château ,  ou  maifon  de  plaiùnce  du 
Marquis  de  Bade-Duilach  à  une  demie  lieue  de  Baie,  &  vis-à-vis 
du  fort  de  Huninguc.  Elle  fut  entièrement  ruinée  dans  les  der- 
nières guerre*.  La  bataille  qui  fc  donna  le  4.  Octobre  1701. 
entre  les  armées  des  Impériaux  &  des  François  dans  les  environs 
de  ce  Château,  en  a  rendu  le  nom  fameux.  La  victoire  de  cette 
journée  fut  allez  équivoque,  &  l'on  chanta  le  Te  Dcum  à  Vienne 
aulh-bicn  qu'à  Paris.  Ce  qu'il  y  a  de  fùr ,  c'en  oue  la  cavallerie 
Impériale  fut  maltraitée  par  la  Françoilc  «  que  1  Infanterie  Alle- 
mande repoufta  &  mit  en  déroute  celle  des  François,  à  quoi  la 
bravoure  du  Marquis  de  Bade-Durlach,  aujourd'hui  régnant  ,  & 
pour  lors  encore  Prince  héréditaire,  ne  contribua  pas  peu,  parce 

?u'il  ranima  l'infanterie  Impériale  &  la  mena  contre  l'ennemi 
épéc  à  la  main.  Le  Prince  Louis  de  Bade  -  - 
l'aimée  Impériale.  *  Diét  Attm.  d*  BSU. 
,  FRIESACH,  ou  FRE1SAÇH,  bourg 
for  un  rocher,  &  rendent*  de  l'Eveque  de  Lavamynd.  Ce  lieu 
eft  au  confluent  delà  rivière  de  Marniez  avec  celle d'Olcza, dans 
h  haute  Carinthie  ;  quoique  quelques  cartes  le  mettent  dans  l' Ar- 
chevêché de  Saltzbourg  ;  parce  qu'il  apartient  à  l'Archevêque  de 
ce  nom.   *  Baudrand. 

FRIESOlTE,  bourg  d'Allemagne  dans  le  Cercle  de  Weft- 
phalie.  U  clt  dans  TEveché  de  Muiillcr,  for  la  petite  rivière  de 
Seftc,  à  fix  lieues  de  la  ville  d'Oldenbourg,  du  coté  du  Midi.  * 
Maty,  diBttu. 

FRIGIMELICAt  (François')  vivoit  dans  le  XVL  fiede,  & 

Sroicfta  la  Médecine  dans  l'Univerlité  de  Padouè,  où  il  etoit  né. 
I  mourut  le  1.  Avril  i<<9.  âgé  de  68.  ans,  &  laiffa  divers  ouvra- 
ges, qu'Antoine,  un  de  (es  frères  eut  foin  de  recueillir.  * 
uni,  in  éi*£,  iUift.  vrr.  Patin,  Lit 


t  de  la 


;gion 


.  elpai: 


FRIG1US.  (Titus)  Cornmanc 
romaine.    11  lé  iignala  au  liège  de  Jéruli 
Joféphe,«i»wr'  dttjuifi.ln.yi.  ibéf.  14. 

FRIGN  ANA  ,  petit  pais  d'Italie,  dans  le  Duché  de  Modéne, 
s'étend  au  pied  de  fApennin,  avec  quelques  bourgs  ,  qui  font, 
Frignano,  Seftola,&c- 

FRIOUL,  Cle)  HFri*U,  ou  Pstrit  di  fri*ti,  Province 
d'Italie,  dans  les  Etau  de  la  République  de  Vcnifc ,  FtiT>)Mli»m 

'-  titre  de  Duché,  &  a 
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été  beaucoup  plus  étenduê  qu'elle  n'eft  aujourd'hui.  Ort  ptèfend 
que  c'eft  Jules  Céfàr ,  qui  donna  fon  nom  au  Frioul,  où  il  avok 
quelques-unes  de  tes  Légions.  Le  Frioul  dans  l'état  où  il  eft  au- 
jourd'hui ,  a  riftrie  au  Levant  -,  la  mer  Adriatique  &  la  Marche 
Trcvifane  au  Midi  ;  la  Carinthie  au  Septentrion;  &  au  Couchant 
les  Alpes,  qui  le  (èparent  du  paji  de  Trente.  Udine  en  eft  la  vil» 
le  Capitale.  Les  autres  font,  Città  diFriuli,  Marano,  Palma  no- 
va, Vcnzonc,  Aquilée  ruinée,  &c  La  maifon  d'Autriche  y  pofle- 
de  le  Comté  de  Goritz,  ou  Goritie.  Le  Frioul  a  fervi  de  piflàge 
à  prdque  toutes  les  nations  barbares  qui  ont  désolé  l'Italie.  Les 
Goths  &  les  Herules  s'en  rendirent  les  maîtres  ;  &  les  Lombards 
le  prirent  (bus  leur  Roi  Alboin,  qui  y  étsbbt  vers  l'an  <68-  fo» 
neveu  Gifulfc ,  en  qualité  de  Duc  &  de  Gouverneur.  Charle- 
magne  aiant  éteint  le  Royaume  de  Lombardie  en  774.  laiflà  le 
Frioul  à  un  Seigneur  Lombard ,  nomme  Rut  sud  ,  a  condition 
feulement  de  l'hommage  &  du  fcrvicc ,  &  à  la  charge  de  rêver» 
(ion ,  faute  d'enfans  mâles.  Deux  ans  après.  Adalgife ,  fils  de 
Didier,  dernier  Roi  des  Lombards,  vint  en  Italie  avec  des  trou- 
pes conlidérables,  &  débaucha  Rotgaud ,  qui  n'obeiflbit  que  mal- 
gré lui  à  un  étranger.  Charlcmagne  y  accourut  en  diligence,  fit 
couper  la  tète  à  ce  Duc  révolte ,  &  donna  à  un  Seigneur  Fran- 
çais, nommé  Henri ,  le  Frioul ,  auquel  il  ajouta  la  Stirie ,  &  la 
Carinthie.  C'eft  ce  même  Henri,  Duc  de  Frioul,  qui  attaqua  l'an 
796.  les  Huns  Avarois.  11  (è  rendit  maître  d'une  de  leurs  prin- 
cipales Kin&ittt ,  qui  eft  le  nom  que  ces  Barbares  donnoient  à 
des  clôtures  bien  palifladées,  dans  lesquelles  ils  s'er.fcrmoicnc 
avec  leur  butin  \  &  il  y  trouva  de  grands  tréfors  qu'il  envoya 
à  Charlemjgne.  Henri  fut  ajlâftuic  par  ceux  de  Frioul  en  799. 
Charles  pleura  cette  mort,  &  la  vengea  feverement  en  800.  C*- 
d*téub  fut  mis  en  (à  place ,  &  mourut  l'an  8>9-  Louis  k  l>é- 
itmuirt  donna  alors  ce  Duché  à  BtUrit  ou  BstUri.  Les  Bul- 
gares ravageoient  en  &18-  toute  la  Pannonic  fupérieurc,  (ans  que 
ce  Duc  fe  mit  en  peine  de  les  arrêter,  comme  il  etoit  obligé  de 
le  faire.  On  punit  fa  lâcheté  ;  car  on  le  dépofà,  &  on  divifa  ce 
Duché  en  quatre  Comtes  ou  petits  Gouvernemens.  £ver*rd  oa 
£ktr*rd,  qui  èpoufa  Gis/t  de  France,  fille  du  même  Roi  Louis 
U  Dtiimuirt ,  fut  Duc  de  Frioul,  &  fit  en  857.  dans  le  Comté 
de  Treviiè ,  fon  teftament .  qu'on  conferve  en  original  dans 
l'Abbaye  de  Cifoin  en  Flandre ,  qu'il  avoit  fondée ,  &  où  il  eft 
enterre.  11  eft  parlé  dans  ce  teftament,  de  (es  quatre  fils,'  &  de 
bois  filles,  Vnrecb,  Btrtwgcr ,  AdtUrd,  &  Htmi i  Itatlirn- 
dt,  Judith.  HHtvimb  ou  Htihmitb.  L'hiftoire  ne  dît  rien 
d'Vnrttb ,  fils  aîné  d'Everard.  Btrtngtr  le  fécond  Prince  am- 
bitieux &  emporté,  fc  fit  Roi  d'Italie,  &  fut  adafliné  en  l'an  9x4. 
Le  Frioul  eut  encore  quelques  Ducs  ou  Gouverneurs  ;  car  les 
Hitloricns  d'Italie  parlent  de  Gtrtldm  &  d'AnfUdw  l'an  1000. 
L'Empereur  Conrad  IL  dit  le  SaIiiiu  ,  le  donna  vers  l'an  102g. 
avec  l'iftrie .  à  P»£*n  Patria.chc  d' Aquilée ,  fon  Chancelier.  Les 
focceftêurs  de  ce  Prélat  en  ont  joiii  jufques  vers  l'an  142a  que 
Lohm  Techio  s'étant  engagé  témérairement  à  la  guerre  contre  les 
Vénitiens,  ceux-ci  conduits  par  le  Comte  Philippe  d'Arcelli  leur 
Général,  le  rendirent  maîtres  du  Frioul,  qu'ils  ont  toujours  gar- 
dé depuis.  *  Jean  Borufacio,  bifi.  Jrtmf.  Leandre  Alberti ,  dt- 
ftrift.  Jttl.  Candido,  mtmtr.  d'Anal.  Hérodote  Fanjicnopco, 
dtftr.  dtlfrmti,  ttn  t  *>ig.  dti  Mti>,  titstt,  t*ft.  Sabellic ,  4»- 
ttm.  d-Apùt.  Luitprand.  Paul  Diacre.  hmlEoule.  Blondus,  &C. 
iïjt*.  AQL'ILEli. 

FRIOUL,  FR1ULI,  ou  CITTA  DI  FRIULI,  Fmtm  Jm- 
lil,  ville  d'Italie,  dans  le  Frioul ,  avec  Evèchc  fufiragant  d'Aqui- 
lée,  eft  iitnce  for  la  rivière  de  Naofone ,  au  pied  des  AJpcs  .  & 
environ  à  quinze  ou  (èize  milles  de  Goritz  ou  Goritie.  Quel- 
ques Auteurs  dilént ,  que  Jules  C'fàr  fit  bâtir  Citti  di  Iriub, 
&.  qu'il  lui  donna  fon  nom. 
Onfiùtx  les  Auteurs  que 
vinec  de  rrioul. 

concile  de  r  k  1  o  v  t. 

Ce  Concile  fut  tenu  l'an  791.  par  Paulin  Patriarche  d'AquOée  : 
il  commence  par  une  longue  explication  de  la  doctrine  de  la 
Trinité  6t  du  fymbole,  dans  laquelle  il  établit  principalement 
ces  deux  dogmes  ;  que  le  fiùnt  Efprit  procède  du  père  &  du 
Fils ,  &  que  J.  C.  ne  peut  point  être  appelle  fils  adopeif.  Cette 
expofition  de  foi  eft  fuivie  de  quatorze  canons  ou  capitules  fur 
la  dilapline.  *  Baronius,  A.  C.  794,  Btni  du  Pin,  bibbtb.  du 
Ami.  tttl.  yill.  fiittt. 

FRISCH-HAFF,  golfe  de  la  mer  Baltique,  qui  fait  partis 
de  celui  que  les  Anciens  appclloient  ftmtitm  fin*.  U  eft  ren- 
ferme entre  les  cotes  de  la  Prullc  ,  de  l'ble  de  Frifch-Ncrung,  & 
n'a  de  communication  avec  b  mer ,  que  par  un  petit  détroit  lar- 
ge environ  de  demie  lieue.  La  longueur  de  ce  golfe  du  Cou- 
chant méridional ,  au  Levant  leptentrional ,  eft  environ  de  vingt 
Kcuès  ;  mais  (à  plus  grande  largeur  ne  pafle  guéres  trois  lieue*. 
U  reçoit  un  grand  nombre  de  nvières,  dont  les  principales  lont 
les  deux  embouchure-*  orientales  de  la  Viftule  &  lë  PtcgcL  *  Ma- 
ty, diilitn. 

FRISCH-NERUNG ,  Isle  de  la  Prufle.  Elle  eft  formée  par 
les  deux  embouchures  occidentales  de  ta  Viftule,  par  le  golfe  de 
Frifch-Haff,  ôt  parla  mer  Baltique.  U  n'y  a  rien  de  confid tra- 
hie dans  cette  Eue  que  la  fortereflè  de  Munde ,  ou  de  Wciffel- 
munde,  qui  dt  lui  l'emboùcrHiic  la  plus  ocxiJentale  de  la  Vilhilc. 
*  Maty,  diSli»*. 

FRISCH1XG,  eft  une  maifon  fort  ancienne^  Canton  da 
Berne,  &  oui  depuis  prés  de  IV.  fièdes  a  fervi  cet  Etat  fouverain, 
dans  les  charges  &  dans  les  Arubaflades  les  plus  importantes. 
Pitrrt  Frifchlng  etoit  Prieur  de  Graflénried  l'an  1  too.  ce  Abbc  de 
l'an  m«4-   Pi*rri,  fon  neveu,  fut  tué  à  la  I 


Les  aunes  en  parlent  diveri'ement.  * 
-,  de  la  Pto. 
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de  Mont  en  1476.  JtM,  fils  de  Pierre,  fut  fait  Sénateur  &  Ban- 
der» en  i<o6.  &  ijix  Jim»,  fils  de  Jean  aufft  Sénateur, fut  un 
des  Chefs  de  l'armée  de  la  Republique  à  la  conquête  du  Chablais. 
Il  cit  compte  parmi  les  Héros.  Stettler,  (brut.  Sec  defcendans 
ont  ete  Sénateurs  A  Bandcrets  de  père  en  fils ,  jufqu'a  Ssmmef, 
qui  fut  élevé  en  iMg.  à  la  charge  d'Avover  de  Berne,  qui  eft  la 
principale  de  l'ràat.  Sdmutt  Ft ifching  (un  fils  Sauteur  de  Rum- 
linpcn.  a  auffi  (èrvi  l'Eut  en  qualité  de  Sénateur  &  de  Banderct, 
haut-Commandant  du  pais  conquis,  Envoyé  extraordinaire  &  l'un 
des  Médiateurs  de  Ncufchatd  &  aux  Criions,  âcc  I  tytz  l'ar- 
ticle foirant,    *  Mémtèrt  mtnufiTtt. 

t  FRISCHTNG ,  (Samuel;  Avoïer  de  la  ville  de  Berne  & 
Seigneur  de  Rumiingen,  naquit  le  »7.  Juin  1638.  Son  père  fut 
Samuel  Frifching  auffi  Avoicr  de  cette  ville.  Après  avoir  fait 
un  voyage  conlidérable,  il  alla  en  France  où  il  obtint  une  Com- 
pagnie dans  les  Gardes  Suilîcs.  En  i6s8-  il  s'étoit  déjà  trouvé 
aux  lieues  de  Dunkerque  &  de  Gravelinc.  Durant  le  liège  de 
Gravelinc ,  ayant  aidé  à  donner  l'aflaut  i  une  demi  Lune ,  il 
s'expofa  fi  fort  qu'il  fè  vit  presque  enterré  vif  par  la  quantité  de 
dont  une  mine ,  qui  (aura ,  le  couvrit  ;  on  eut  toutes  les 
du  monde  à  le  déterrer  &  à  le  fàuver ,  ayant  d'ailleurs 


reçù  deux  btelTures.  Ayant  enfuite  été  rappelle  clins  la  patrie, 
il  y  eut  une  place  dans  le  grand  Confeil  en  i6<5«.  En  1670.  il 
fut  Avoicr  de  la  ville  &  du  Comté  de  BurgdorfT.  En  1684.  il 
fut  Colonel  du  Régiment  de  Milice  du  pais  de  Vaud;  &  en  1685. 
il  fut  reçu  dans  le  petit  Confeil.  En  1694.  il  fut  nommé  Thre- 
torier  de  la  ville,  &  quelques  années  après  ;  on  lui  donna  de  nou- 
veau cette  charge.  En  iAo<.  il  obtint  le  polie  de  Commandant 
fuprème  du  pais  de  Vaud;  &  en  1701.  il  en  fut  Tréforier.  En 
1700.  on  lui  donna  le  caractère  de  Général  Commandant,  &  en 
cette  qualité  il  commandj  les  6000.  hommes  des  Bernois  &  les 
troupes  dcfenlives  que  les  autres  Cantons  firent  marcher  du  côté 
des  villes  foretières,  lorsqu'on  craignait  qu'elles  ne  fùffcnt  for- 
prifes.  En  171».  lorsqu'il  y  eut  une  rupture  entre  quelques  Can- 
tons Protcftans  &  Carholioucs,  Samuel  Frifching  fit  les  fonctions 
de  Président  du  Confeil  de  guerre  dans  l'armée ,  &  de  Général 
de  la  milice  de  Berne,  &  en  cette  qualité  il  gagna  par  fa  valeur 
&  fa  prudence  à  l'âge  de  7 1..  ans,  la  célèbre  victoire  auprès  de 
Villmcrgen.  En  1715.  la  charge  (fAvoier  étant  devenuè  vacan- 
te, il  en  fut  revêtu  unanimement ,  en  rcconnoillance  des  lervi- 
ces  qu'il  avoit  rendus  à  fa  patrie.  Au  refte  il  a  aufll  été  em- 
ploie trcs-utilemcnt  dans  toutes  fortes  d'affaires  d'Etat  &  dans 
tics  Dépurations ,  comme  la  ville  de  Bile ,  les  Grifons  ,  la  ville 
de  Genève ,  la  Principauté  de  Ncufchatcl ,  le  Valais  &  autres 
endroits  peuvent  le  témoigner.  L'Empereur  Leopold  l'honora 
d'une  lettre  &  d'une  chaîne  d'or  ,  à  laquelle  fan  portrait  était 
attaché,  en  réconnoiiTancc  du  fervice  qu'il  lui  avoit  rendu,  en 
couvrant  les  villes  foretières  &  en  les  garantilfant  de  la  furprife 
qu'on  cra'gnoit  alors.  Il  mourut  le  aj.  Octobre  17a!.  âge  de 
84.  ans.    *  Diction.  JUtm.  dt  ~" 


le  Prince, 


5  FRISCHXIN  ,  (Nicodéme)  né  le  ai.  Septembre  ic47.  à 
Balingcn,  ville  d'Allemagne,  dans  le  Duché  de  Wutemberg,  fut 
élevé  avec  foin  dans  les  fcicnccs  par  fonpére,  qui  était  Minifïre,  & 
fit  de  grands  progrès  dans  les  langues  et  dans  les  belles  Lettres. 
A  l'Âge  de  vingt  &  un  ans.  il  fut  fait  Profefleur  à  Tubingue,  &  a 
peine  avoit  il  14.  ans  qu'il  y  enfeigna  l'Aflronomie  &  les  Ma- 
thematiques  à  la  place  de  Pierre  Appian ,  &  qu'il  y  préfida  aux 
difputes  de  Philofophic.  Ce  fut  là  qu'il  publia  (es  commentaires 
fur  les  bucoliques  &  les  géorgiques  de  Virgile  ;  mais  en  y  fai- 
fant  l'éloge  de  la  vie  champêtre ,  il  s'y  emporta  durement  con- 
tre la  conduite  de  diverfes  perfonnes  de  cotiiidération ,  ce  qui 
lui  fufeita  des  affaires.  On  l'accula  à  Tubingue  d'avoir  commis 
adultère  avec  une  ferrante ,  étant  yvre.  Il  avoua  le  fait ,  mais 
il  foutint  en  même  tons ,  qu'on  ne  pouvoit  pas  lui  intenter  un 
procès  criminel  pour  ce  fujet ,  parce  que  par  la  loi  J*llt,  après 
cinq  ans,  on  ne  peut  faire  aucune  pourfuitc  contre  ceux  qui  font 
coupables  de  ce  crime.  Cependant  on  ordonna  qu'il  fe  défen- 
dit contre  A»  accufàtcurs  ou  qu'il  quittât  la  ville.  Il  prit  le 
parti ,  après  avoir  juré  qu'il  n  entreprendrait  rien  contre 
ce  *  ni  contre  l'Académie .  ni  contre  les  aceufateun. 
>  avoir  couru  diverfes  villes  d  Allemagne,  il  s'arrêta  à  Mayen- 
ce,  pour  v  faire  imprimer  quelques-uns  de  fes  ouvrages.  Il 
écrivit  à  "Wrrtembcrg ,  afin  de  tirer  quelques  fecours  d  argent, 
ou  de  toucher  du  moins  quelque  partie  de  fan  patrimoine.  Ap- 
paremment la  réponfè  ne  fut  pas  favorable.  Frifchlin  récrivit 
d'une  manière  fi  aigre  &  fi  injurieufe,  qu'on  le  fit  arrêter  à 
Maycnce ,  &  qu'on  lé  transféra  dans  le  Duché  de  Wirtcmberg, 
où  u  fut  enfermé  dans  une  Tour.  Ce  nouveau  malheur  l'acca- 
bla de  douleur.  Il  chercha  les  moïens  de  recouvrer  là  liberté  ; 
&  venant  que  les  prières  lui  étaient  inutiles  ,  il  longea  à  prendre 
tin  autre  parti.  Il  coupa  les  draps  &  les  couvertures  de  fon  lit 

rr  bandes,  les  attacha  à  des  barres  qui  étaient  à  la  fenêtre  de 
chambre ,  &  Ce  glifTa  par-delTus  durant  la  nuit  ;  mais  la  péfàn- 
teur  de  fan  corps  ayant  fait  rompre  ces  bandes  ,  il  tomba  fur  des 
rochers ,  où  on  le  trouva  écrafé  le  lendemain  19.  Novembre  de 
l'an  içoo.  âgé  de  4).  ans.   Outre  les  ouvrages  dont  nous  avons 
parlé  ,  il  failli  encore  des  commentaires  fur  les  fàtyres  de  Perfe, 
&  for  les  épines  d'Horace  ;  des  traductions  d'Oppien  &  d'Ari- 
ftophane,  de  Callimaque  &  d'Héliodore,  avec  diverfes  autres  piè- 
ces; tme  livres  d'élégies,  fèpt  comédies,  deux  tragédies,  des 
odes ,  des  anagrammes ,  fept  livres  de  vers  héroïques  fur  le 
rniriage  de  Louis  Duc  de  wirtemberg  ,  cinq  fur  les  Ducs  de 
Saxe,  &c    La  comédie  de  Rcbccca  lui  valut  une  couronne  de 
laurier  d'or,  que  l'Empereur  Rodolphe  voulut  lui  donner  fa- 
de fi  propre  main ,  à  bDiète  de  °~ 
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la  qualité  de  Poète  couronné  ;  mais  ceux  qu'il  fit  pour  le  Due 
de  Wirtemberg  n'eurent  point  d'autre  récompenfa  que  la prifon. 
Cet  Auteur  avoir  le  génie  tout-i-tàit  tourné  à  la  poefie  ,  &  une 
facilite  li  grande ,  que  les  vers  ne  lui  coutoient  rien.  Un  de  fes 
frères  nomme  Jttfua  Frifchlin,  publia  en  im  un  traité  inti- 

•^'7.  Tt*'v'v*i,  qu'on  pourra  confoltcr,  auiTt-bicn 
nue  Mefchior  Adam,  im  vil.  Gtrm.  fhittf. Èi*.  dt,  k,mm.  if. 
itfl.  dt M.  de  Thou, /«r  Tdiiicr ,  quatrième  Edicion,où  l'on  trou- 
ve un  bon  Catalogue  des  ouvrages  de  Frifchlin. 

t  FKJSCHAIUTH,  (Jean)  Philologue  célèbre  à  Jénc,  ni. 
quit  en  16 1 9.  a  Wertheim  dans  la  Franconit  Comme  alors  la 
guerre  &  la  pelle  ravageoient  également  ce  païs-là ,  il  fut  fort 
louvent  transporte  d'un  endroit  à  l'autre  dans  fa  jeunelfe  ,  dans 
laquelle  il  perdit  aulli  tous  fes  parens.  Mais  la  vivacité  &  la  pé- 
nétration de  ion  cfprit,  jointe  à  un  attachement  extraordinaire 
aux  études,  malgré  tant  d'obftacles ,  lui  firent  bien  des  amis  Se 
des  protecteurs ,  qui  mirent  tout  en  ufàge  pour  fon  avancement. 
Après  avoir  commence  fes  études,  il  alla  a  Altdorf  ou  Chriilo- 
phle  Adrien  Rupert  ,  ce  fameux  Philologue ,  le  reçut  dans  fa 
maxfon.  Fnfchmuth  lui  devoit  une  grande  partie  de  fon  érudi- 
tion dans  Ica  Humanités.  Il  s'attacha  enfuite  foigneufement  à 
Theod.  Hackfpan ,  qui  l'infu-uilît  dans  la  LiRcrature  Orientale. 
Après  avoir  pâlie ;  près  de  9.  ans  dans  cette  Académie ,  il  fc  ren- 
dit a  Jene  ou  il  fe  diftingua  par  diverfes  dilfertatians  qu'il  pu- 
blia ,  ce  qui  lui  fit  offrir  une  place  dans  le  Collège  à  Hambourg. 
Mais  on  ne  voulut  pas  le  kiifer  partir  de  Jène .  où  on  lui  donrû» 
d  abord  la  charge  de  Recteur  du  Collège  de  la  ville  &  quelque 
tems  après ,  la  charge  de  Profelleur  extraordinaire  dans  les  lin- 
gues. Lnhn  en  10^4.  d  en  fut  fait  Profelleur  ordinaire.  H 
mourut  le  19.  Août  i6Sy.  âge  de  69.  ans.  U  a  publié  plus  de 
«o.  dilfertations  Philologiques  &  Théologiqucs  ,  dont  il  vouloic 
taire  imprimer  cnlemble  6.  décades  peu  de  terus  avant  là  mort. 

Witte,  Disr.  '  J  J 

.  FRJSE ,  nom  d'un  Ordre  militaire,  qu'on  dit  être  le  plus  an- 
cien d  Allemagne,  &  avoir  efté  infatué  par  Charlemagne  en  mc- 
moirc  de  ce  qu'il  avoit  défait  Didier,  Roi  des  Lombards.'  Quelle 
qu  ait  elle  fan  inttitution  ,  il  fut  mis  fous  la  règle  de  S.  Bafile 
M  dènfe  etott  une  couronne  impériale  d'or.  *  Jean  Beean. 
l'Wtm  Acon,  Jean  Molan. 

FRISE,  grand  pais,  eft  divile  en  deux;  en  Frilè  propre,  011 
en  Frife  tceidtntaU ,  qui  eft  une  Province  des  Pais-bas  ,  ci  en 
tnfe  truntalc  ou  Comté  d'Embden,  qui  eft  une  Province  d'Alle- 
magne dans  la  Weffphalie.  Avant  que  de  parler  de  ces  deux 
pais  en  particulier,  on  doit  remarquer,  que  les  Hilloricns  rap- 
portent diverfement  l'origine  du  nom  de  Frife  Nous  ne  noua 
arrêterons  point  aux  fables  de  ceux  qui  le  rirent  des  Phrygien» 
de  celui  de  Frifo,  fils  d'un  Roi  des  Francs  nomme  Crinitus.  Peut- 
être  ce  nom  vienl-il  du  mot  tudcfquc  frm ,  qui  figniiie  ftrt  ;  ce 

aui  parait  à  quelques-uns  conforme  au  fentiment  de  Tautc,'qui 
Jon  eux  avoue  dans  le  ?+.  chapitre  des  mœurs  des  Gerrnainî! 

«le  nom  des  Frifans  marque  leur  force  Mqvikw  mirutt- 
rw  Frifii  vM*lulmm  tfi  tx  mtdt  virimm  :  mais  ce  n'eft 
point  là  le  fens  de  cet  Auteur,  qui  dit  feulement,  qu'on  diltm- 
gue  les  Frilbns  en  deux  peuples ,  dont  les  uns  faut  appeliez 
GrtnUt ,  parce  qu'ils  font  puifTans  ;  &  les  autres  Pain  ,  par- 
ce qu'ils  ont  moins  de  puiffince.  Dion  les 
Ptolomée  ctMpîi'iii  &  cppanoi  &  les 
âge,  FrtfiuKs  &  Frtfintt,  &  leur  pais  Frtfit*. 

FRISE  OCCIDENTALE  ou  FRISE  PROPRE,  Province  de* 
Paîs-bas,  fait  partie  des  Etats  Généraux.  Elle  a  l'Océan,  ou  met 
d'Allemagne  au  Septentrion  ;  au  Couchant  la  mer  du  Sud  on 
Zuydcrzee.  qui  la  lepare  de  la  Hollande  ;  le  pais  de  Drenthe  * 
l'Over-Yflci  au  Midi  j  &  au  Levant  la  Province  de  Groningue, 
qui  la  lepare  de  l'Oit-f  iife  ou  Frife  orientale.  Quelques  Auteurs  di. 
vifent  cette  Province  en  quatre  parties ,  qui  fant ,  les  Comtes 
d'Oftergo,  de  Wdlergo,  des  Sept-foréts,  &  la  Seigneurie  de  Gro- 
ningue; mais  cette  dernière  fait  une  Province  particulière.  Leu- 
warden  eft  la  ville  capitale  de  la  Friie  propre  Les  autres  font 
Dockum,  Franeker,  Bolfwaert,  Sncck,  llit,  HarlinRen,  Staveren, 
&c  II  ne  faut  pas  confondre  cette  Province  de  Frife  avec  une 
autre  Frifi  xtidtntatt  ou  Weft-Frijï ,  que  ceux  du  païs  nom- 
ment aulll  I  loi! And:  St}>tent>  itntU  ,  OU  S  tri  Hslljndt ,  où  faut 

Alckmacr,  Mcdemblik,  Horn,  Enchuyfen,  Kdam,  Monickendam, 
Purmurend ,  &c  1/niwarden  ell  le  liège  de  la  Cour  fouveraine 
de  la  Province  de  Frife,  &  Dockum  de  l' Amirauté.  Il  y  a  quel- 
ques Islcs  qui  font  fur  la  cote  de  cette  Province,  &  qui  en  dé- 
pendent ;  les  principales  font ,  Schelling  &  Amclandc  Le  pais 
eft  marécageux  &  fans  arbres  :  on  n'y  peut  recueillir  de  grains 
qu'en  quelques  endroits  vers  le  Septentrion;  mais  comme  le* 
pâturages  font  excellens ,  cette  Province  nourrit  de  bons  che- 
vaux, &  des  bœufs  d'une  grolfeur  excclfive.  Les  Frifans  don- 
nent dans  des  contes  peu  dignes  de  foi,  en  parlant  de  leur  ori- 
gine, &  de  celles  de  leurs  Princes,  qu'ils  font  remonter  au  te  m» 
d'Alexandre  U  Grsnd.  Quinte-Curcc  marque  dans  le  9.  livre 
fon  fiiftoire,  qu'Alexandre  le  Grand  étant  dans  les  Indes,  y  avait 
trouvé  Agrammon  Roi  des  Pharrafiens,  dont  le  père  n'étant  qu'un 
Barbier,  avoit  eu  le  bonneur  de  plaire  a  la  Reine  ,  &  1 rétoit 
établi  fur  le  trône,  après  avoir  fait  mourir  le  Roi  &  les  enfans. 
Les  Frifans  difent  que  ce  Roi  avoit  nom  Adel,  &  que  trois  de 
fes  fils,  qu'ib)  nomment  Frifon ,  Saxon  &  Bru  non ,  forent  allés 
heureux  pour  fe  dérober  à  la  recherche  du  Tyran  j  qu'ils  lui  virent 
Alexandre,  &  que  depuis  ils  pailcrent  en  Allemagne ,  où  Frifon 
donna  fon  nom  à  la  Frife.  Saxon,  à  la  Saxe,  &  Brunon  an  pais  de 
Brunfwic.  Ces  Auteurs  donnent  enfuite  des  fuccclfcurs  à  cet 
Um*  iy.  Z  Pria, 
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Princes  jufqo'à  Ratbod.  Celui-ci  eftort  Roi  ou  Duc  des  Fnfons 
oins  le  Vit  i.èclc.  Prpin  A  Cr.i  ou  *  ««riM  le  défit  en  dt- 
verfes  occafions.  Vers  Tan  689.  U  l'obligea  à  ui  payer  tribut,  & 
a  foutfnr  que  la  foi  de  Jtfni-Chriti  fut  préchec  dans  Tes  terres. 
On  y  envoya  douze  Moine»  Angta,  dont  te  trois  plus  confi- 
durables  eftoient  \Pigbert,  Vilbrod  &  Swidbert.  RatUnc  put 
s'accommoder  d'une  Religion  qui  ne  gMOMfck  pmnt  twx J™ 
orgueil,  &  avec  fes  ditfoluopns.  Il  dcvmt  le  perfecutew  de 
ceux  qui  la  préeboient,  &  fit  fournir  le  martyre  a  Wigbert .  &  à 
deux  autres  Pépin  vengea  leur  mort  vers  1  an  707.  Charles 
Mt,nl  défit  les  Frifons  vert  l'an  7)6.  tua  leur  Duc  Popon,  qui 
avoit  focccdéàRarbod,  fobiugua .toute  la  Fnfe  occidentale  abban 
tous  leurs  Temples,  leurs  bois  fccrei  &  leurs  idoles  ;  .&  couvrit 
tout  leur  pais  de  cendres  &  de  carnages.  Ratbod  avoit  taille  di- 
vers enfans,  entr'autres,  Jheiriinde  mar.ee  lin  <Jft»«™* 
fils  de  Pépin  h  Gros,  &  Maire  du  palais  des  Rois  Childeben  0.  & 
D^obert  111.  Charlemagne  défit  encore  te  Frifons,  reduilit  leur 
pa  s  en  Province,  &  leur  donna  des  Podcftats.  On  dit  que  le 
nr^mier  fut  faint  Magnus  Fortema.  Il  eut  divers  focccffcurs,  qui 
errait  fouvent  la  guerre  avec  les  Comtci  de  Hollande  ;  &  PIu- 
lieur;  de  tes  Comtes  perdirent  la  vie,  dans  le  deffem  qu  ils  avo- 
ieni  de  fe  rendre  maîtres  de  la  Frifc,  dont  le  peuple  farouche 
avoit  naturellement  une  très  -  grande  averficm  pour  le  gcniver- 
nement  de  ces  Princes.  Albert  de  Bavière,  Comte  de  HoU 
lande  &  de  Hainaut,  fournit  la  Frite  vers  lan.'4°K  *  mou- 
rut l'année  fuivante.  SufTrid  Wierda,  &  Hanng  Marinxma, 
Podcftats,  rétablirent  dans  leur  pis  la  liberté  qui  leur  tut  con- 
firmée par  l'Empereur  SigiCnond  en  1417.  &  P*  Predcnc  111. 
en  1447.  Ce  dernier  donna  auffi  la  Prifè  orientale  ,  ou  fcft- 
Frife  en  146?.  à  Ulric  Sircfena,  fous  le  titre  de  Comte.  Met 
Dtkma  fut  le  dernier  Podeftat  de  la  Frife ,  en  1494-  Son  élec- 
tion fut  firivie  de  tant  de  defordres  ,  que  l'Lmpcrcur  Maximi- 
ben  I.  ne  les  ayant  pû  difliper  nomma  Albert,  Duc  de  baxe, 
pour  être  Gouverneur  perpétuel  de  la  Frife  :  il  laifla  Georges  fan 
Es.  Ce  dernier  ne  put  foumettre  entièrement  ce  pays  ;  &  céda 
vers  l'an  itit.  les  droits  qu'il  y  avoit  a  Charles  d'Autriche,  de- 
puis Empereur  V.  du  nom.  Les  Frifow  s'étaient  mis  fous  la 
nriKectiun  du  Duc  de  Gueldres,  que  Charles  V.  chafû,  puis  laifla 
cette  Province  à  Philippe  H.  fon  fils;  &  c'eft  fous  ce  dernier  que 
U  Frife  fc  joi«nit  avec  les  autres  Provinces  des  Etats  Généraux, 
en  158s.  pour  fe  fouftraire  à  la  domination  cfoagncde.  *  Corné- 
lius Kempius,  dt  trig.  Frif'.  Sufrndus  Pétri,  dt  tntiq.  &  crig. 
frif  ér  dt  >>'"■■"■  frif.  Martinus  Hamconius,  tbttt.  rar.  font . 
t/prim.  FrilU.  &  rrifi.fin  dt  rtbm  virifi.  iSmfi.  fri^Jeat, 
ha.  dt  HoU.  Guichardin ,  dt/t.  dm  Ptii-bm.  Juruus.  Ortelius. 
Cluvier.  &c  t/trtz  particulietement  Pitrim  Wtnfimim  ,  qui  a 
écrit  en  latin  Iniftoire  de  ce  qui  s"etoit  palTc  en  frife  depuis  1  an 
i<<{.  jnfqu'à  l'an  itgi. 

FRISE  OritntJt.  Comté  d'Embden  ou  Eft-Fnft.  FVn. 
EMBDEN  ou  OST-FRISE. 
FRISE ,  UmmvtBt  Frift.  Ceft  le  nom  que  les  Hollandois  ont 
■/du  Spiaberg,  qui  cft  un  pais  des  ter- 
r  a  établi  aucune  Colonie;  on  n'en  a 
Mary,  diiJion. 


FRISE,  UnonvtBt  FriJ 
donne^à  la  partie  orientale  1 

même  que  fort  peu  de  con 


FRIESENDORF,  (Jean  Frédéric  ,  Baron  de)  Cotifcfller  de 
U  Cour  &  de  la  Chambre  de  commerce  du  Roi  de  Suéde.  La 
Reine  Chriftine  l'envoya  en  Portugal  en  l'an  1649-  en  qualité  d« 
Réfident,  pour  y  entretenir  la  bonne  intelligence  établie  entre 
les  deux  couronnes  par  le  traité  d'alliance  de  1041.  &  pour  fa- 
diiter  le  commerce  mutuel  des  deux  nations  régie  par  le  même 
traité.  11  en  revint  en  iota.  &  la  Reine  Chriftine  avant  cedefon 
Royaume  à  fon  coufm  Charles  Guftavc ,  Prince  Palatin  du  Rhin 
«Je  la  branche  de  deux  Porus,  il  fuivit  ce  Prince  à  la  guerre  de 
Poloimcoù  il  fut  fait  Confeillcr  du  tribunal  des  appellations  en 
Pruflè,  l'an  i«<î.  Le  Roi  de  Danemarck  Frédéric  ilL  ayant  at- 
taqué la  Suéde  pendant  cette  expédition,  il  fut  depéché  en  i6c7. 
envoyé  extraordinaire  au  Protecteur  &  au  Parlement  d'Angle- 
terre, pour  y  négocier  fur  cette  nouvelle  guerre,  qui  fe  termina 
enfin  par  la  paix  de  Rofchild  en  i6<g.  &  par  celle  de  Coppen- 
hague  en  1 660.  après  la  mort  de  Chanel  Guftave.  Etant  en  An- 
gleterre ,  il  y  vit  mourir  Crumwel  &  monter  for  le  trône  le  Roi 
Charles  U.  Ce  Prince  fut  d'abord  félicite  de  la  part  de  la  Reine 
douairière  &  de  la  Régence  de  Suéde ,  durant  la  minorité  du 
Roi  Cbtrlti  XI.  par  le  Comte  Nicolas  Brahe,  Ambafladeur  éx- 
traonlmaire  de  Suède  :  enfoite  de  quoi  ce  Mimftre  &  le  Baron  de 
Frifondorf  rervouvellèrent  l'alliance  des  deux  couronnes  paf  un 
traité ,  qu'ils  fignèrent  à  Londres  le  ai.  Octobre  1661.  Ceft 
aufli  ce  traité  qui  règle  le  commerce  &  les  affaires  de  la  marine 
des  deux  nations  ,  &  qui  fubfifh:  encore  à  prefent  FnTendorf 
fut  rappelle  en  Suéde  en  166».  où  il  forma  plufieurs  projets  pour 
le  redreifement  du  commerce,  &  mourut  à  Stockholm  au  moi* 
de  Mars  de  l'année  1W9. 

FRISINGEN  ou  FRESINGEN,  furie  Mofach.  ville  de  Ba- 
vière ,  entre  Munich  &  Landshout ,  avec  Eveché  fufhagant  de 
PArchcvcché  de  Safzbourg.  Elle  eft  très-bien  baftie ,  &  elt  li. 
uice  fur  une  colline  agréable,  avec  diverfes  Egliles  &  au  milieu 
d'une  campagne  fertile  Othon,  qui  en  éroit  Lvéque,  en  a  écrit 
l'hiltoire ,  &  fait  une  defeription  particubére  de  cette  ville,  bile 
a  aufli  donné  n alliance  à  Georges  Edcr,  Juiifconfultc,  Confeil- 
lcr de  trois  Empereurs;  &  à  Martin  Ruland,  Médecin.  Nîcodé- 
me  de  l'Efcale  y  lit  en  1440.  chx-lept  conftitutions  iynodales,  que 
nous  avons  dans  les  dernières  éditions  des  Conciles.  Saint  Cor- 
binien  envové  par  Grégoire  IL  vers  l'an  710.  ou  716.  fut  le  pre- 
mier des  Evéques  qui  y  furent  établis  par  faint  Boni  face  ,  a  la 
prière  d'Oduon  Duc  de  Bavière.  Erimbert  fon  frère ,  lui  fucceda 
en  7)6.   Conrad,  Chanoine  de  Freilingen  écrivit  Phiftoire  de  cet 
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ctablifTement  jufqu'en  l'an  1 187.  auquel  il  vivoit  Elle  a  été 
depuis  continuée  jufqu'en  i«ai.  *  Hundius,  tmmartf.  S*tu- 
hmry.  Le  Mire,gr«ç.  ttckf.  Aventin,  bifi.  Mqtr.  Bemus,  /.  }. 
Commit-    Gtrm.  Q-t. 

F  FRISINGEN,  (l'Evèché  de)  eft  foui  rArchevéché  de 
Salt7hourg ,  qu'il  a  aufli  pour  frontières  du  côté  de  l'Orient,  ver» 
l'Occident ,  il  a  l'Evèché  d'Ausboiire  ,  vers  le  Midi  celui  de 
Brixen  &  vers  le  Septentrion  celui  deRatisbonne.  L'Evéquede 
Frifingcn  eft  Prince  de  l'Empire  &  a  le  pas  fur  tous  les  Evéques 
fuftragans  de  Saltibourg.  Il  poflëde,  comme  des  biens  immé- 
diats de  l'Evèché,  le  Château  dt  le  Bailliage  d'Iffmanmnç ,  h 
Seigneurie  de  Buckrain,  l'ancien  bourg  d'Ifen,  &  le  Comte  de 
"Werdrentèls  entre  les  montagnes  du  Tyrol  &  de  la  Bavière.  Il 
poflëde  encore  plufieurs  autres  Seigneuries  dans  l'Autriche,  la 
5tirie ,  le  Tyrol ,  la  Camiole ,  &  dans  la  Bavière.  11  doit  avoir 
aufli  poflëde  autrefois  plufieurs  terres  dans  llftrie  ,  la  palmatic, 
la  Scuvonie  &  dans  la  Marche  Trévifane  ,  qui  lui  ont  été  enle- 
vées par  les  Turcs  &  par  les  Vénitiens.  Corbinicn,  François  de 
nation,  fut  le  fondateur  de  cet  Evéché  &  facré  Evéque  en  716. 
par  le  Pape  Grégoire  II.  qui  l'envoya  enfuite  en  Allemagne  pour 
procurer  ta  converiion  des  Infidèles.  Arrive  en  Bavière,  le  Duc 
Grimoalde  XII.  lui  accorda  la  ville  de  Frifingcn  &  l'Eglife  de 
fainte  Marie  qui  s'y  trouve ,  avec  plufieurs  autres  privilèges  ;  ce 
oui  donna  occafion  à  Corbinicn  de  convertir  cette  Kglife  en  Ca- 
thédrale. Aribon  un  des  fuccefleurs  cl*  Corbinicn  en  a  écrit  la 
vie.  "OtXoFTifingtnf.  t.  s-  tbrtm.  ttf.  14.  Bnifchius,  in  tbrtnot. 
flHWgff, 

CATALOCVS    D  M  S    B  V  B  S $V B S 

dt  Frlfingtn. 

1.  S.  Carbinétn,  depuis  l'an  720-7)0. 

1.  Erimbtri ,  frère  du  précèdent  mourut  en  7<8- 

j.  Jotifbt ,  de  Vérone ,  mourut  en  760. 

4.  Ariitn ,  que  d'autres  nomment  Hcrti ,  &  d'autres  encore 

Cyrinm  mourut  en  700. 
\.  Otttn,  mourut  en  gio. 

6.  Binon ,  mourut  en  8)4. 

7.  Brihttnbtrt,  mourut  en  g  ta. 

8.  Htmorn ,  de  Hall  dans  le  Tyrol,  mourut  en  S?î- 

9.  nu ii  ht ,  mourut  en  88). 
ta.  Wtltbon,  mourut  en  90^. 
11.  Ot/on,  mourut  en  907. 

i*.  Drëtnbb*,  (c  nota  dans  le  Danube  en  çitf. 
i).  Wotffrtm,  mourut  en  9)8. 

!t  MrsbZ'mJ^Lia  de  cànnthi 

16.  OottfibtUk ,  mourut  en  1004. 

17.  Fridtrit  L  ne  liégea  pas  longtems. 

ig.  Sngtibtrt ,  Comte  de  Mosburg ,  mourut  en  10)9. 

19.  Nittrt,  deRatisbonne,  mourut  en  io<). 

20.  BStnbdrd,  mourut  en  1078. 

21.  Mtgimmnrdt,  mourut  en  109g. 

a2.  Htnri  I,  d'Ebersdorff ,  mourut  en  11)7. 

1).  Oiton  I.  Marggrave  d'Autriche,  mourut  en  neg. 

34.  Atbtrt  I.  mourut  en  1 182. 

!<,.  Otttn  IL  Comte  de  Bcrg  en  Suabe,  mourut  en  1210. 

26.  Gtrt/dt ,  mourut  en  mi. 

Conrad  L  Tetiner  ou  Tolzner,  mourut  en  1158- 
CtnrU  II.  >«'ildgrave  &  Rhin  grave  ,  mourut  en  117g. 
Fr/dtrit  11.  mourut  en  128a- 

Emiton,  Comte  de  Mosburg,  d'autres  le  nomment  H'aU- 

grjrvt ,  mourut  en  t)ii. 
Conrad  111.  mourut  en  i)tg. 
)2.  Godtfroi ,  mourut  en 
)).  Jtân  I.  mourut  en  1)24. 
)4.  Conrad  IV.  de  Klingenberg,  monruten  1)37. 
)c.  Jtsn  IL  Médecin  du  Pape, 
\l  Atbtrt  IL  Comte  de  f 
)7.  Ptod,  mourut  en  1)77. 
)g.  Uoftd ,  fe  nota  en  1)81. 
)9.  Strtboidt,  de  Wcchingen ,  mourut  en  141a 

40.  Utgtubdrd ,  de  '4  m  ,  mourut  en  141 1. 

41.  Btrrmsn,  Comte  de  Cilley  ,  mourut  en  142t. 

43.  Nîtodtmut  deScsJa,  de  Vérone,  mourut  en  144 J. 

43.  Jtnn  III.  Grunvvald,  mourut  en  14^2. 

44.  Jtën  IV.  Tulbeck,  réftgna  en  1476. 
4c.  Sixtt,  de  Tanneberg,  mourut  en  149t. 

46.  iMftrt ,  Palatin  du  Rhin ,  réligna  en  1497. 

47.  Pbibfft,  mourut  en  mjj, 

48.  Henri  IL  frère  du  précédent ,  mourut  en  içca. 

49.  Léon  JU/('b,  de  Hilgartshaufen ,  mourut  en  itcy. 
;o.  Mutriit  de  SandizeU  ,  religna  en  l{6c. 

51.  Brmtflt,  fils  d'Albert  V.  Duc  de  Bavière,  mourut  en  161X 

52.  Etitnm  de  Seyboldsdorff ,  mourut  en  161g. 
c).  yitt  Adétm  de  Gebeck,  mourut  en  1659. 

f  4.  Aibtrt  Sigiimtmd.  Duc  de  Bavière ,  mourut  en  !6g<. 

a^^aèteuîmngfe 
en  169?. 

*  Bocelin.  in  Gtrm.fitrs.  Hund.  Mttrof.  Snttibnrg. 

FRISIUS ,  RELNIER  &  CORNEILLE.  f»r«  GEMMA. 

t  FRISIUS ,  (  Jean  ;  naquit  à  Gryffenfée  dans  le  Canton  de 
Zuric  en  i^o<.  Après  qu'il  eut  fait  le  cours  de  lès  études  con- 
jointement avec  Conrad  Geiher,  il  fut  reçu  Miniffrc  à  Zuric.  En 
IS4S-  il  fit  un  voyage  en  Italie  ai  qualité  de 
que»  jeunes  " 


27. 
28. 
19. 
jo- 
li- 


&  s'appliqua  fort  a 
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dant  foi»  fcjour  à  Venife.  Il  mit  enfuit*  l'étude  de 
en  vogue  dans  fa  patrie ,  où  Pcllicanus  ion  beatrfrère  le 
On  lui  fit  prêtent  de  la  Bourgeoiiie  en  récurnpcnfc  Je»  bons  fer- 
vices  qu'il  avoit  rendus  au  Collège  de  Zunc ,  qu'il  gouverna 
pendant  17.  ans ,  au  bout  defquels  il  mourut  en  i^6<.  U  a  fait 
des  traductions  Allemandes  de  plusieurs  livres  de  l'Ecriture  làinte, 
en  travaillant  fur  l'original  même.  On  a  aulli  de  tut  un  Diclio- 
naire  Latin  &  Allemand.  Comme  il  et  oit  excellent  Moiicien,  il 
compila  des  airs  à  quatre  partie»  fut  les  Ctrmias  d'Horace  en 
faveur  des  Etudiant.  Il  entendoit  parraitement  «.  Langues. 
Le  fameux  Gefher  ne  fit  pas  difficulté  de  le  nommer  U  Gkirt 
de  l  Akcmapu.  Il  biffa  deux  fils  :  1.  Jun  J*qmt\  ,  qui  fut 
Vrorelleur  en  Philofophie  &  en  Théologie  depuis  IÇ76.  jufques 
en  1610.  &  laifla  plulrcurs  ouvrages  de  Philofophie,  de  Philo- 
logie &  de  Théologie,  a.  Jtt»,  qui  prit  le  degré  dé  Maître  es 
Arts  à  Marpurg,  &  foccéda  enfuite  à  fon  pire ,  qu  il  remplaça  tant 
par  fon  foavoir  que  par  fon  ailiduitc.  il  mourut  de  la  pefte  en 
1611.  *  Hottingcr.    Mtitth.  Tignr. 

t  FRISI  US  »(  Henri  )  un  des  defeendans  des  précédens  ; 
voyagea  pendant  10.  ans  pour  fe  perfectionner  dans  les  érudeç. 
Apres  fon  retour  dans  la  patrie,  il  fut  Proteucur  en  catéchefe  en 
1670.  Profcfleur  en  Eloquence  en  168».  &  Proteflcur  dans  les 
Langues  dans  le  Collège  inférieur  en  1684.  M  a  publié  diveries 
dilTertations  (çavantes  ,  dt  fidt  jatimjt  ratititsla  ;  dt  ttmmtt- 
mnnt  finfftrmm  ;  dt  mnitntjanîitrmm  :  txftttnti»  Artltmli  dt 
S.  C*nt  ;  OrsJr»  dt  f)utctlf»io  (jft.  &  mourut  en  1718-  Html 
f ri  fi  m  fon  neveu  fut  Erit  Patteur  à  S .  Pierre  en  1718.  Jttm 
Tri  fi  m ,  de  la  même  famille  &  Licentiè  en  Droit  a  été  nommé 
Treforicr  de  la  ville  de  Zuric  en  17a).  *  Dyrftcler  Zarith.  Gtfihl 

FR1SLANDÇ,  grande  Isle,  dont  Nicolas  Zavi,  Vénitien, 
parie  dans  les  découvertes  ,  &  qu'il  dit  cftrc  dans  l'Océan  fen- 
tentrional ,  vers  le  Pôle  ardique ,  à  l'oppolite  &  au  défions  de 
rislandc  du  coté  du  Midi.  Cet  Auteur  ajoute  qu'il  y  fait  extrê- 
mement froid  ;  que  les  habitans  n'v  ont  prefquc  que  du  poùTon, 
&  que  tout  leur  commerce  confiflott  en  cette  pèche ,  ou  en  celle 
des'monftres  marins  ;  mais  cette  prétendue  Isle  n'a  point  été  ap- 
perçùe  d'aucun  voyageur  depuis  Zavi ,  ni  des  pécheurs  qui  vont 
tous  les  ans  vers  la  Gruenbnde ,  proche  de  laquelle  cet  Auteur 
place  la  Frislande.  Ainli  on  croit  qu'elle  n'eft  qu'une  production 
de  fon  imagination ,  &  qu'il  n'a  vû  à  la  place  de  cette  hle , 
qu'une  partie  de  ta  Grocnlande.   *  Baudrand ,  MSitn.  g,ttgr. 

FRISLAR  ou  FR1TESLARD,  ou  FR1TZLAR,  ville  d'  Allemagne 
dans  la  Hcffe  fut  la  rivière  de  Wiper  ,  appartient  a  l'Electeur  de 
Majcnce.  Conon  Evoque  de  Paleftrmc ,  Légat  du  Pape  Gelafe 
II.  y  tint  un  Concile  l'an  1 1 1  g.  *  Conrad  cTUrfperg. 

FRISON,  (Léonard)  Jéfoite,  du  Pcrigord  ,  né  en  loag.  a 
publie  en  1681.  trois  livres  du  poème ,  dans  le  deiTein  de  don- 
ner de  nouvelles  règles  de  l'art  poétique  ,  ou  de  rendre  qucl- 

Sjes-uncs  de  celles  des  Anciens  proportionnées  à  la  portée  de 
jeuncITc.  U  s'applique  particulièrement  à  traiter  du  genre 
héroïque  :  il  ne  touche  le  lyrique  &  l'eicgiaque  qu'en  palcutt,  & 
ne  veut  point  parler  du  dramatique ,  parce  qu'on  ne  peut  rien 
ajouter ,  félon  lui ,  à  ce  qui  s'en  eft  dit  dans  ces  dernier  tenu. 
Dans  fa  manière  de  traiter  les  chofes  il  s'ett  beaucoup  fervi  de 
Ciccron  dans  fon  Orateur ,  &  de  Quintilicn  dans  les  Inftiru- 
tion*.  *  Leoa  Frit  Pr*f  *d  M.  dt  PttmAt.  jeurmd  dti/ftv. 
du  \.  Atût.  168»-  Bailkt,  jn&tmtnt  du  ff*wuu,/kr  ht  Autan 
dt  tort  ftt/ifmt. 

FRISONS ,  on  ne  donne  aujourd'hui  ce  nom  qu'aux  habi- 
tans  de  la  Frifc  ;  mais  anciennement  a  éioit  beaucoup  plus 
cftendu.  Les  anciens  Frifons  croient  1  enfermez  <hns  l'Erns,  le 
Rhin  &  l'Océan .  &  diftinguez  en  grands  &  petits  Frifons.  Les 
grands  Frifons  croient  entre  l'Océan ,  la  rivière  d'Ems ,  &  le 
bc  Flavo ,  qui  cft  le  Ziridcrtée ,  &  les  Bataves  avec  les  Marfa- 
tiens  :  ainfi  ils  occupoient  la  Province  de  Frifc  ,  celle  de  Groni li- 
gne ,  &  les  pais  dcSaJlandt  &  dans  Drettt,  de  l'Owerlilel.  Les 
petits  Frifons  étoient  au  Couchant  des  grands  Frifons ,  entre  le 
uc  Flavo ,  l'Océan  &  le  Rhin  :  ainfi  il*  occupoient  toute  la  par- 
tie du  Comte  de  Hollande  ,  qui  cft  au  Nord  du  Rhin ,  &  une 
punie  de  la  Seigneurie  d'Utrccht-  *  Baudrand. 
FRITHONA ,  Anglois.  Cbtrtbtz  THEODAT  FRITHONA. 
FRITIGERNES  ■>  Roi  ou  Capitaine  des  Goths ,  étok  Ar- 
rien.  U  fo  donna  a  l'Empereur  Valcns,  &  défit  Athanaric  en 
l'an  5-6.    *  idace ,  ci  fs  (brta. 

FRITIGILDE,  Reine  des  Marcomans  dans  le  IV.  ficelé, 
avant  oui  parler  de  font  Ambroilc  ,  eut  tant  d'admiration  pour 
6  vertu ,  qu'elle  fè  fit  Chrétienne  l'an  196.  &  perfuada  à  fon 
mari  d'en  faire  de  même ,  St  de  s'allier  avec  les  Romains.  Ce 
tint  Evéque  l'avoit  exhortée  a  cette  converiion  par  une  grande 
lettre  qu'il  lui  écrivit  en  forme  de  cathéchifinc.  L'année  foi- 
rante elle  vint  a  Milan  pour  voir  faint  Ambroilc  ;  ruais  cite 
trouva  tante  la  ville  en  deuil ,  pour  b  mort  de  ce  grand  hom- 
me.   "  £»  U  vh  dt  ftlnt  Amlrtifi. 

FRITSCH1US.  (Ahaluerus)  Confeiller  à  RudeHbd  qui 
fWtilfoit  dans  le  XVII.  tiède,  a  fait  un  très-grand  nombre d'ou- 
vnjes,  dont  il  y  en  a  qui  parurent  dès  l'an  i6;o.  &  d'autres  en 
1699.  la  lifte  foule  en  téroit  fort  longue  :  la  plupart  de  ces  ou- 
vrage* regardent  le  Droit  public  d'Allemagne.  Il  a  aofli  aug- 
mente l'index  de  Befoldus  de  ceux  qui  ont  écrit  fur  les  différen- 
tes nutjcrcs  de  Droit,  fous  le  titre  de  Ntvm  trH ,  où  il  en  rap- 
porte quelquefois  jdqu'a  cent ,  oui  ont  écrit  foc  une  même  ma, 
rïérc.  *  Dcnys  Sunon  ,  Uttittb.  hifl.  dtt  am.  dt  Ortit. 
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FRIZON  C Pierre)  Docteur  en  Théologie  de  b  Faculté  de 
Pans  ,  ne  dans  le  Dioccfc  de  Reims  publia  en  163°.  unewftoire 

:  de  CmS 


FRirrOLA  ,  anucntiement  Myrteta, 
Xapies  dans  la  terre  de  Labour,  près  de  Bayes. 


1  ans ,  ne  dans  le  D.ocefe  de  Reims  1. 

des  Cardinaux  franepis  fous  le  titre  de  G*Uu  Pmrfurta  ,  &  il 
en  oorma  en  i6;8.  une  féconde  édition  ,  ou  il  ajouta  les  grands 
Aumôniers  de  Iran  te.  Cet  ouvrage  efuroé  autrefois  ,  fi.t  arta 
que  en  165a.  par  M.  Baluzc  ,  âgé  alors  de  18.  ans,  qui  dans  un 
Antifnzanim  y  fit  remarquer  beaucoup  de  fautes.  Depuis  il  en 
a  relevé  une  infinité  d'autres  dans  fon  excellente  htftoite  des  P». 
pes  d'Avignon.  Frizon  mort  en  i6<a  ne  put  profiter  des  lu- 
mières de  ce  feavant  homme.  H  écrivit  b  vie  d'Hcnrv  de  Snon- 
de,  qui  eft  à, b  tète  de  û  cor.Dnuat.on  des  aruiales  cccleiuuU 
Sues,  imprimée  en  16*9.  à  Parts. 

a  *"vi9B,^  ♦  )„ImPri,nc»»  C4!?bf*.«  80  «smmewxmerit 
du  XVI.  fiecle  ,  etwt  Allemand,  natif  d'ilimmclbwg  dam  h 
hranconie,  &  à  la  pcrfuafion  d'Amerbach  ,  il  s'établit  a  Bàle 
ou  il  ht  du  progrès  dans  les  langues  ,  &  exerça  b  proteffiori 
u  Imprimeur.  On  dit  qu'en  1  ça i.  cet  habile  Imprimeur  étant 
tombe  d'un  efcalier,  contracta  par  cette  chute  une  incoromod^ 
tc ,  dont  il  fe  reffcnrit  plus  fortement  en  1  cafi.  de  forte  Qu'il 
mourut  l'année  d'après.  Il  laifla  un  fils  nomme  Jérémi  Froben 
fit  une  fille  manec  à  NUtlm  Bhcop ,  en  latin  Ep,(i»pin,  £ra2 
aie  fit  l  epitapbe  de  Jean  Froben  en  grec  &  en  latin.  Jean  Fro 
ben  fut  le  premier  dans  toute  l'Allemagne  qui  apporta  ite  b  do. 
Iiatcfre  dans  I  art  d  imprimer ,  &  du  diicernemeTit  dans  le  cho.x 
ou  d  fout  faire  des  meilleurs  Auteurs.  U  imprima  d  abord  avec 
rueS?  '!?  oum8et  de  faint  Jérôme.  Ce  grand  ouvrage  fui  avant 
K  jt-  ,mPrim'  *vcc  1"  ntèfne  exactitude  les  oeuvres  de  faint 
Auguftin ,  puis  toutes  celles  d'Erafine  en  neuf  tomes.  On  pré- 
tend que  ces  trois  impreflions  font  les  plus  correctes  de  toutes 
celles  de  Froben.  Erasme  vint  lui  même  a  Bàle  attiré  um  U  ré- 
putation de  Froben.  Après  avoir  donné  au  pubhc  ces  deux  cé- 
lèbres Pères  Latins ,  &  un  grand  nombre  d'autres  livres  Jearî 
Ftoben  voulut  donner  les  Pères  Grecs,  dont  on  n'avoit  encore 
rien  vû  jufqu'alors  dans  toute  l'Allemagne;  mats  b  mon  l'avant 
empêche  d'exécuter  ce  deflein ,  il  fût  obligé  de  biffer  ce  foin  à 
tes  enfans,  c'eff-à-dirc  ,  à  lérôme  fon  fus,  &  à  Nicolas  EpiT 
copius  ou  l'Evéque  ton  gendre ,  qui  s'etant  aflbcicz  eruemble 
continuèrent  de  maintenir  leur  irnpnmcrie  avec  réputation.  C'eft 
à  ces  deux  excellera  Imprimeurs  que  nous  devons  les  Pères 
Grecs,  &  nous  apprenons  d'Erafine  qu'ils  commencèrent  parles 
ouvrages  de  faint  Bafile  U  Grand.  Les  Frobens  avotenr  pour 
Correcteur  de  leurs  épreuves  un  habile  homme  appelle  Siiot 
mond  Gelenius  ;  c'eft  ce  qui  fait  que  les  éditions  des  Frobens 
font  fi  exactes.  Le  catalogue  des  éditions  de  l'tmpnmciie  d'E. 
Pifcoptus  fut  imprimé  en  1564.  •  Panuleon  ,  /.  ,  P't/iptgr. 
Bafllct ,  jugtmtnt  dtt  /fdvjmr  Ut  Imfrimtnrs  d 'AOtn^nc 

FROBERT  ,  (Saint)  ou  Flobert ,  Abbé  de  Troves  en  Cham- 
pagne ,  ne  a  Troycs  ,  vers  b  fin  du  VL  liècle  fous  le  règne  de 
llutaire  IL  entra  jeune  dans  le  Monalterc  de  Lux  eu  ,  où  il  vé- 
cut dans  une  grande  (implicite,  /près  y  avoir  paffé  plufieurs  an- 
nées .  il  retourna  à  Troyes  ,  où  r Evéque  |«  retint  II  bitit 
un  Monaftère près  de  cette  ville  ,  que  l'on  appelle  à  préfent 
Moniier  U  CtUt ,  qu'il  gouverna  pendant  plufieurs  années  & 
mourut  en  67}.  Sa  vit  dsms  M^iUm  uitit  i.  BtnédiHtn 
Bulteau,  biftttrt  monAjliqut  d'Ottidatl. 

,  FROPISHER,  (  Martin ^  fameux  Pilote  Anglois,  né  dans 
le  Duché  d  ïorck  vers  k  milieu  du  XVI.  liècle  ,  éteit  un  des 
plus  grands  hommes  de  mer ,  &  des  plus  heureux  de  fon  tems. 
Il  entreprit  plulieurs  voiagcs,  pour  tenter  un  partage  dans  la 
Chine  entre  la  Grocnlande  &  b  nouvelle  France  La  première 
de  fes  expéditions  fut  en  ie7«.  Mais  il  découvrit  feulement 
quelques  Islcs  ,  ou  il  ne  put  aborder  i  catric  des  gbces.  11  v 
retourna  l'armée  foivante ,  &  y  découvrit  un  nouvt-.ui  promon- 
toire ou  cap ,  qu'il  nomma  U  forUnde  dt  U  Jttint.  Entre  ce 
promontoire  &  une  Isle  qui  eft  à  fon  Midi  ,  il  y  a  un  détroit 
auquel  il  donna  fon  nom.  11  lepaiià,  &  aborda  au  rivage  d'une 
terre  ,  d'où  après  avoir  chargé  fon  vaiffeau  d'un  certain  métal 
[embbble  à  de  l'or,  qu'il  y  trouva ,  il  revint  en  Angleterre.  Fro- 
bisher  fc  mit  en  mer  encore  une  Fois  en  1078.  &  apporta  encore 
de  ce  métal ,  n'ayant  pu  faire  aucun  etabliffement  dans  le  pava 
de  ces  Barbares.  Lorfqu'il  fut  de  retour  en  Angleterre  L  Rei- 
ne Elizabeth  le  fit  Chevalier  .  &  lui  donna  b  charge  de  vice- 
Amiral  fous  François  Drack,  lequel  en  158?.  fit  l'heureufe  expo, 
dition  dans  l'Amérique  ,  dont  il  cft  parle  dans  fon  article.  Fro- 
bisher  fe  trouva  auiu  i  b  fanglante  bataille  ,  qui  fe  donna  dan* 
b  Manche  d" Angleterre ,  contre  les  Efpagnols  en  ic8g,  |]  rut 
encore  envoyé  avec  dix  navires,  en  1Ç94.  contre  ces  mêmes  en- 
nemis ;  mais  il  reçut  un  coup  dont  il  mourut  quelques  jours  après 
i  Primouch,  où  il  tut  enterré.   *  Htroth^U  Mtgpt*. 

t  FROELICH.  (Guillaume)  de  Zuric ttenfoire  Bourgeob 
deSoleurre,  aprit  d'abord  le  métier  de  Charpentrcr.  Il  entra 
depuis  dans  le  lervice  de  b  France,  &  te  diftingua  tellement  à  b 
bataille  de  Cérifoks  en  Piémont,  que  François!,  le  créa  Cheva- 
1c  reçut  au  nombre  des  Gentilshommes  de  fa  Cour  &  le 
_j  enfin  Capitaine  d'une  Compagnie  de  tes  Gardes. 
Cbro».  Mff! Pantaleons  Ht/dtnhitJ/  P.  j.^ag.  arîi. 

.FROES  (Jean)  natif  de  Conimbrc  en  Portug*. ,  v.na 
régulier  de  faint  Auguftin,  étoit  ne  vers  l'an  117c.  Il  fit  une 
partie  de  fes  études  a  Paris ,  où  il  prêcha  avec  appbudiffcmenr. 
Le  a*.  Février  nao.  il  fut  facre  Archevêque  de  BcCincon,  &  à 
b  fin  de  K17.  fut  fait  Cardinal.  U  doit  en  Portugal  l'année  foi. 
vante,  &  en  iajo.  il  fut  Légat  en  Allemagne,  &  travailla  avec 
focecs  à  b  réconciliation  de  Frédéric  U.  avec  le  lârnt  Siège. 
Ce  Cardinal  mourut  le  9.  Août  n;6.  &  lailb  des  feintons  qui 
n'ont  pas  été  imprimez.   *  StUinb.  fw  tue.  Mi. 

W  *'l  l  FROES 
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FROES  (Pierrï)  Jéfuite  Portugais  natif  de  Beja ,  afla  aux 
Indes  dès  Tan  1548-  &  en  iï6).  Il  fut  envoyé  au  Japon,  ou 
il  travailla  avec  beaucoup  de  zèle  *  de  fuccè*  jufou'a  lanncc 
«07.  on  il  mourut  à  Nangsfachi  le  8-  Juillet  On  remarque 
qu'avant  t<«?.  il  avoit  baptife  jufou'a  60.  B0n7.es  a  Omuri . 
Meaco  fut  le  lieu  où  il  fit  le  plus  de  fejour,  &  aulTi  le  p  us  oc 
convenions ,  quoiqu'un  Bonze  nommé  Ntq»ti>xtmin ,  ou  »jîvo,t 
confondu  plufieurs  fois ,  ne  ceflit  de  travailler  à  le  rendre  odieux 
aux  Puiuanoes  par  fes  calomnies.  Dam  Theotonio  de  Bragance , 
Archevêque  d'Evcra  fit  recueillir  toutes  Us  lettres :qu  il  avoit 
écrites  du  Japon  ,  &  le»  ht  imprimer  en  u98-  '»  8 
L'hifloire  du  Chrilbanifme  du  Japon  y  cfl  bien  décrite,  ^tta. 
far  Telles  dans  l'hiifoire  de  la  Compagnie  de  Jcfus  en  Voau^, 
parle  aulli  d'une  hiitoirc  du  Japon  ,  écrite  par  h  rocs.  f»7"  i« 
parc  1.  L  t.  ch.  j>.  n.  6.  *  HU/iilb.  Ptri-g.  Ml. 

FROIDMONT,  FREMONT  ,  ou  J*ffife 
Profcfleur  dans  l'Univerfiti  de  Louvain,  &  Doyen  ici* 
collège,  né  en  i?87.  à  d'Harcourt,  peut  bourg  fur  1 1  Meule 
entréMaftrich  &  Liège,  «nfcigna  la 1  h.lofophic a  Anvers,  puis 
la  Rcthorique  &  la  'écologie  3ans  ''Un.verirte  de  Uuvam.  U 
v  eut  la  chaire  rovale  d'Interprète  de  U  faintc  Ecriture  en  61  s. 
iorfque  Janfcnius  fut  fait  Evcque  d'Ypres.  Fjoidmond  tcavoi  les 
Langues,  les  Mathématiques,  &  les  beUes  Lettres.  Il  compoia 
divers  ouvrages  ,  comme  !Ut*rn*li*.  Oiferlrut»  di  amtu  **■ 
ni  1618.  mettirti^ittrum  M.  y.  AeulomU  btmtnn.  In  étt. 
Comment.  0ner,nnnU  Jtuiii  K*h.  Homt/pu  Augnftini 
Hiffortm/ii  Ifrtnfh .  Cbryfippm  dt  ùbtri  trhtrt» 
tii  Unis  Tbtrlxté.  Sram  prtjftr  tuai*  tittAttrem. 
mentaire  fur  les  épitres  de  faim  Paul ,  &  quelques  ce 
troverfe  contre  Voet  11  fut  Fait  Doicn  de  U  Uthedr.de  de  Lou- 
vain  en  \6\\.  &  mourut  en  i«<4-  Divers  Auteurs  parlent  de  lui 
avec  éloge  *  Ctnfulttz  la  bibliothèque  des  Ecrivains 
bas  de  Vajère  André.   Voflius ,  d,  M*ibtm.  Le  Mire ,  de/trift. 

^FROIDMONT Abbaye  du  Beauvaif.s ,  ^™e,feeu^T 
cc  ,  cft  fur  la  petite  rivière  du  Terrain  a  deux  ou  trois  lieues  de 
la  ville  de  Beauvais ,  ver»  l'Orient  méridional.  *  Baudrand. 

FROILA  I-  de  ce  nom,  Roi  d'Efpagne ,  à  Oviedo  ,  à  Léon, 
&  dans  les  Afturics,  étoit  lits  i'Mfinjt  I.  &  commença  de  rég- 
ner l'an  ?<7.  11  ht  d'abord  de  belles  ordonnances  pour  la  po- 
uce du  Royaume  ,  &  s'oppofa  aux  courfes  des  Maures.  Depuis 
il  remporta  en  l'an  7*9.  une  célèbre  victoire  fur  Jufaph  ou  Jo- 
ftph  Prince  des  Sarralins  en  Galice  ,  &  y  tua  cinquante  quatre 
mille  de  ces  Barbares  ;  mais  il  ht  aiunTiner  fon  bere 
duquel  il  ne  pouvoit  fournir  les  bonnes  qualité*.  Anrtit  Ion 
troiftème  frère  le  fit  tuer  lui-même,  &  fe  nul  fur  le  trône,  lan 
768.   *  Vafxus.  Mariana. 

FROILA  II  dit  k  Crntl,  It  UAritnt ,  &  //  Uprtnx  ,  ufor- 
ea  le  Royaume  fur  fon  neveu  Ordngn»  1.  en  9»?-  C  etoit  un 
hince  déhauché  ,  &  qui  ne  régna  que  quatorze  mens.  Mariana. 

FROISSARD,  (Jean  )  né  en  im-  a  Valcncicnnes ,  dans 
le  K  fuTChaniineci  Tréforie,  de  Chimay  dans  le  même 
pays.  Il  compofo,  à  la  prière  de  Robert  de  Namur  ,  Seigneur 
de  Bcaufort,  une  chronique,  qui  comprend  ce  quisett  pallç  en 
France  ,  en  Efoagne  ,  &  en  Angleterre  depuis  lan  11a*. 111  qui 
1400.  Cet  Hiffonen  eut  beaucoup  de  part  àl'elhme  de  Philippe 
de  Hainaut,  Kcine d'Angleterre,  fille  de  Guillaume  l.  fornom- 
it  P»n,  Comte  de  Hainaut ,  &c  &  de  Jeanne  de  Valois  , 


vivement  touchée  ;  elle 
:  rayant  lu  pendant  trois  jours,  qu'elle 
bre ,  elle  cmWllà  b  Religion  Réformée, 


en  fut  franec  & 
&  l'ayant  lù 
Jiam 


fe  ht  donner 
s'enferma  di.  

&  convertit  fon  mari  &  fa  famille.  1*  premier  Janvier  i^n-1** 
Reformés  de  Genève  ayant  ouï  le  lènnon  du  Cordelier  Boquet , 
fc  rendirent  en  foule  ches  Eroment  :  là  ûle  ayimt  été  trop  pente 
pour  contenir  tout  ce  monde  là ,  on  les  conduifit  au  MtUrJ  place 
publique ,  ou  il  prêcha  de  dclTus  un  banc  fur  Marc  7.  v.  i«.  Se 
16.  Le  Confeil  en  ayant  eu  le  vent  lui  députa  le  Stniier  pour 
lui  impofer  lilcncc  ,  mais  Froment  répondit  qu'il  tiawr  mhnx 
vi/ir  à  Dieu  qiïdux  bemmtt.  Le  Confcd  irrité  par  cette  déf- 
obcdFancc  envoya  des  foldats  pour  le  faiûr ,  mais  il  s'évada  & 
le  rendit  a  \  vonan  d'où  il  etoit  Miniftre  depuis  un  an  ou  deux; 
Quelque  tems  après  ctan;  retourne  à  Genève  &  s'étant  trouve 
for  le  pont  du  Rhonc,  pendant  qu'une  procellion  pafloit,  il  cour- 
rut  le  risque  d'être  jette  dans  la  rivière  pat  les  femmes,  parce  qu'il 
refufoit  de  fe  mettre  a  genoux.  En  1^4.  il  revint  a  Genève  avec 
Viret  &  Karel ,  mais  fous  la  protedion  des  Députés  de  Berne , 
tjui  menaceoient  le  Confeil  de  Genève  de  rompre  le  traite  d'al- 
liance s'ils  ne  payoient  pas  ce  qu'ils  dévoient  à  l'Etat  de  Berne, 
&  s'ils  ne  punilfoicnt  pas  le  Moine  fwrkiti  qui  les  avait  injuries. 
On  a  deux  lettres  de  Froment  qui  ont  pour  titre,  dtux  fièttt 
friftrataiTts  juix  hitttirei  *Eltt  dt  Gtnêui  ;  chez  JtsnGtr*rA 
en  La  première  cft  adrcfTéc  au  Sénat  &  la  iecondc  à  tout 

le  peuple.  *  Mémoires  manufcrits  dt  fin  M.  Pi£la,  Prtftffiur 
tfteirt  en  Tb/t^it  i  Gtnive.  Ruchat  bift.  dt  U  Rifermiiien 
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FROMtM'ltRES ,  ,(  Jean-Louis  de  )  Evéque  d'Aire.  Son 
père  ayant  reconnu  que  dès  fon  enfance ,  il  avoit  une  atten- 
tion toute  particulière  a  écouter  les  Prédicateurs ,  qu'il  retenoit 
leurs  penfecs  &  leurs  paroles,  &  qu'il  imitoit  leurs  gclles  &  leurs 
mouvemens;  fe  crut  oblige  d'entretenir  d'aufli  belles  difpofirjons 
que  celks-la ,  &  de  mettre  l'on  fils  entre  les  mains  de  oerlùn- 
nés  capables  de  faire  valoir  fes  talens  &  de  les  acroitre.  il  l'en- 
voya pour  cet  eflet  au  Collège  des  Pcres  de  l'oratoire  du  Mans, 
&  enfuite  lui  fit  faire  (k  Philofophic  Se.  b  Théologie  à  Paris. 
Au  fortir  des  écoles ,  il  entra  au  Séminaire  de  Clint  Magloire , 
pour  le  former  à  la  prédication  fous  la  conduite  du  Pcre  Se- 
nault ,  qui  en  etoit  alors  Supérieur  ,  &  qui  fut  depuis  Général. 
Il  fit  (bus  lui  un  li  grand  progrès  ,  qu'il  parut  bien-tot  dans  les 
principales  chaires.  Il  prêcha  un  carême  à  N.  Dame  à  Paris , 
un  à  S.  André  ,  &  deux  à  S.  Gcrvais.    En  167a.  il  préch-  '' 


pour 
pat 


fo?ur  du  Roi  Philippe  de  r*hm.   On  dit  que  fon  ouvrage  cil  en. 
core  manuferit  à  tint  Martin  de  Tourna)  :  nous  en  avons  di- 
verfes  éditions.   EiiRucrrand  de  Monftrelet  le  continu 
1467.  &  Jean  Sleidan  en  a  fait  un  abroge  en  ls 


en 


trop  de  louanges  aux  Anglois  ,  &  de  n  en  avoir  pas  allez  don- 
ne  aux  François.  •  LeMiic,  in  <te&.  B,i.  Valcrç  André,  ttMc/b. 
BtU  Du  Chêne.  Gcfner.  Vollius.  La  Croix  du  Maine.  Simler. 
Ij  Popcliniere .  bift.  dtt  bi(l.  I.  8.  Bullart  ,  Attdfmit  Jet  *rtt 
de,  f  iente, ,  M.  Pafquicr  ,  retbtrtbet  dt  U  trtntt  I.  7.  t.  ç. 
Baylc,  dih.  erit.  # 

FROMENT  *£t>  1  nommé  en  latin  nnU  pdj*  ,  c'ctoit 
ûu  froment  r<»ti  &  enfuite  pilé  ,  qu'on  détremport  avec  du  tel  & 
de  l'encens  mâle ,  qu'on  repandoit  entre  le»  cornes  de  la  victime 
avant  que  de  l'égorger.  11  en  clt  Couvent  parle  dans  les  Poètes 
&  autres  Auteurs  profanes.   *  Antîf.  K»m. 

t  FROMENT ,  (  Antoine  )  MiniHrc  de  l'Eglife  £  remuai 
dans  le  Pavs  de  Vaud  ,  étoit  du  Dauphinc.  Farci  qui  connoit 
foit  fa  pieté  &  fon  zèle ,  l'ayant  eu  pendant  longtcms  pour  au- 
diteur tic  fes  dilcours  &  compagnon  de  fes  voyages  ,  I  engagea 
à  fe  rendre  à  Genève  pour  y  continuer  l'ouvrage  de  la  Retornu- 
tion  qu'il  y  avoit  commencé.  11  s'y  rendit ,  quoi  qu'avec  peine , 
&  voyant  les  obftacles  qu'on  lui  oppofoit,  il  fut  tente  d'aban- 
donner cette  ville.  Cependant  fc  tentant  retenu  par  les  mou- 
vement de  fa  confciencc ,  il  s'avilk  de  l'expédient  dont  Farel 
s'ctoii  fervi  à  Aigle  pour  s'inlinuer  avec  moins  de  bruit  dans 
l'elprit  du  peuple.  11  fit  afficher  qu'il  vouloir  enfeigner  à  lire  & 
à  écrire  en  franchis  dans  un  mois.  11  eut  dans  peu  une  foule 
de  dirciplcs ,  à  qui  il  enfeignoit  les  fcntùnen*  de  Religion  dont 
il  étoit  rempli.  11  fut  extrêmement  foutenu  par  un  Cordelier 
nommé  C.hrilhfbk  Stfatt  ;  mais  les  autres  r^efiaftiques  le 
faifoient  palier  pour  un  Magicien.  Une  Dame  nommée  GUudh 
nt,  imbue  de  cette  penfec  fit  cependant  follicitcc  par  fes  amies 
à  aller  entendre  Froment ,  fc  munit  de  tout  ce  qu'elle  croioit 
le  plus  propre  pour  fc  defiendre  contre  les  enebantemeas.  Lors 
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101J1  par  la  nia  jette 
y  prêcher  le  carême.  Depuis  qu'il  eut  été  élevé  à  l'Epifco- 
.,  U  s'appliqua  avec  plus  d'alliduité  que  jamais  au  miniftére 
de  la  parole.  Souvent  û  interrompit  la  MdTe  ,  pour  fe  tour- 
ner vers  le  peuple ,  &  lui  expliquer  l'Evangile.  Ses  ùiftruc"bions 
lbutenués  par  fon  exemple ,  changèrent  en  peu  de  tems  la  face 
de  Ion  Diocéfc.  11  étoit  li  éloigne  de  rechercher  les  louanges 
que  fes  prédications  &  fes  vertus  méritoient,  que  durant  la 
maladie ,  qui  finit  les  travaux  ,  il  ordonna  que  1  on  brulat  fes 
fermons  &  fes  autres  écrits  -,  défendit  qu'on  lui  fit  d'orai- 
fon  funèbre  ,  &  choilit  fa  fepulture  au  cimetière  avec  les  pau- 
vres. U  voulut  que  le  lieu  ou  il  (croit  enterré  ne  fut  diftin^ué 
que  par  un  marbre  noir  ,  fur  lequel  on  ne  mettroit  ni  fon  nom, 
ni  les  armes  ;  mais  feulement  ces  paroles  du  pfeaume  XXVL 
Seigneur  j'ai  aï  me'  U  bttulé  dt  vStrt  msifin  ,  fjf  k  litu  en  rt- 
jide  vitre  gUire.  Ne  ferdtz  pt,  ,  f  mm  Ditu  ,  mm  amt  rrett 
le,  implti.  Il  entendait  par  les  premières  paroles  fon  zele  pour 
les  tondions  de  fon  minillère  ;  par  les  fécondes  fon  attache- 
ment a  fon  Diocèfe:  par  les  dernières  (a  crainte  des  jugemens 
de  Dieu ,  &  fon  efpérance  aux  mérites  du  Sauveur.  Malgré 
fes  ordres,  on  a  imprimé  quelques  volumes  de  fes  fermons  après 
fa  mort  ;  c'elf  de  la  préface  de  cette  édition  qu'eft  tire  ce  qu'on 
vient  de  dire  de  ce  Prélat  On  peut  hardiment  affûter  que  de 
tous  les  fermons  imprimez  de  nos  _  jours  ,  il  y  en  a  peu  où  il 
y  ait  plus  d'élévation  &  de  foliditc. 

FROMONDUS-  cbtrtUx.  FROIDMONT. 

t  FRONDEURS  ;  c'eft  le  nom  qu'on  donna  en  France  a 
ceux,  qui  firent  paroitre  publiquement  leur  mccontentcinent 
contre  le  Miniftcre  du  Cardinal  Mazarin  ;  ce  parti  prit  ce  nom 
parce  qu'il  fe  flattoit  qu'il  (croit  aulli  heureux  iahatre  ce  pre- 
mier miniftre ,  que  David  le  fut  en  renvcrûnt  Goliath  de  (k 
fronde.  Les  Confëillers  au  Parlement  qui  «tonnèrent  leurs  voit 
contre  le  Miniftere  ,  dans  l'abfeoce  des  Prioccs  du  (àng  ,  reçu, 
rent  les  premiers  le  nom  de  Frmdtttri.  Ménage  dit  que  Mon£ 
de  Bachaumont  un  de  ces  Confcillcrs ,  en  fut  l'inventeur.  Le 
Cardinal  de  Retz,  de  la  maifon  dcGondy  pour  lors  Adminiftra- 
teur  de  l'Archevêché  de  Paris  ,  &  qui  fut  un  des  premiers  Au- 
teurs de  la  fronde  dit ,  que  dans  ce  tems-là ,  les  jeunes  garçons 
&  les  laquais  fe  battoient  fouvetit  avec  des  frondes  dans  les  foC 
fes  de  Paris  &  que  les  Archers  furent  fou  vent  obligés  de  les 
en  chaffcr.  Toutes  les  fois  donc ,  ajoute-t4| ,  que  les  Archers 
parurent ,  ces  jeunes  frondeurs  fc  difperlerent ,  &  il  y  a  appa- 
rence que  M.  de  Bachaumont ,  oui  ne  comptait  pas  trop  fut 
ta  conltance  des  ennemis  du  MinHfre  ,  leur  donna  le  nom  de 
frundua, ,  pour  infinUer  qu'il  les  comparoit  à  ces  laquais  fron- 
deurs ,  &  qu'ils  fe  difperr«oient  tous  a  h  vu*  des  forces  que  le 
Cardinal  Mazarin  leur  oppofèroit ,  tout  comme  la  préfence  des 
Archers  armés  difpvrfoit  Uns  peine  la  foule  des  enfant  &  des 
Laquais.    *  Mém.  du  Cdrdinsi  dt  Ktfz. 

FRONSAC,  en  latin  Frtnslstum  ,  Frrmtitnmm  &  fren- 
ci  tu  m  y  bourg  de  France  dans  la  Guyenne  ,  avec  titre  de  Du- 
ché ,  eft  litue  fur  la  Dordogne ,  au  deffous  de  Iiboume  &  % 
cinq  ou  fix  lieues  de  Bourdeaux.  Aimoin  &  Eginhart  parle  do 
Fronfac ,  ou  FrtemU  ,  qui  eft  W  toitercflê  que  Charlemagne  j 
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fit  ktfir  en  ^9.  Fronfac  fut  érigé  en  Duché  &  Pairie  par  le 
KoiHenn  IV.  au  mois  de  Janvier  de  l'an  i>-qg.  Ce  Duché 
paffa  dans  la  maifon  de  Loun  II.  Prince  de  Condc,  par  fon  ma- 
riage avec  CittUt  CUmtrut  de  Maille  ,  Duchelfc  de  Fmnlac 
&  de  Caumont ,  Marquife  de  Brcie  ,  \-  eft  revenu  au  Duc 
Je  Richelieu ,  dont  le  fils  unique  porta  le  titre  de  Duc  de 
Fronfac 

FRONSPERG  ;  *•_»«  FRUNDSBERG. 

F  RONT  ,  (  Saint  )  premier  Evéquc  de  Péri  gueux  ,  fuivant 
la  tradition  de  cette  Eglife.  Quelques-uns  le  font  difciple  de 
faim  Pierre  ;  nais  les  actes  de  ce  Saint  font  abfolumcnt  infou- 
tcnablcs.  •  Bofquet ,  /.  t.  Tillcmont  ,  mémoire  four  ftrvrr 
à  fblfi.  tttltf.  1.  4, 

FRÇNTAC,  (Pierre  de  )  dont  il  eft  parlé  dans  le  CstMl. 
ttn  J  fjf*&iu  ,  etoit  un  Avocat  du  tems  de  Jetn ,  Roi  de  Fran- 
ce ,  qui  mérita  d'être  fait  Cardinal ,  pour  avoir  défendu  avec 
vigueur  les  droits  de  I  Felife.  On  trouve  fon  epitaphe  chez  les 
Cejettins  d'Avignon.  Elle  eft  conçue  en  ces  termes.  Hic  rt- 
f  nie/rit  ben*  mtmtrit  Dtminut  Parut  de  FitiquiM* ,  ulriuf- 
f  l".r''.  DoM"'  «  fi  Advtijlm  ParUmtna  ,  Cemonieui 
Pdrifienfii  txifitni  ;  OT  fUf.il  ttcttfitt  ,  mdt  non  immtritm 
fer  Dtm  ru  m  Clcmenttm  Pdf  dm  VU.  jffùmftm  fuit  in  bedtet 
Mdrid  in  dfuii  Didetnum  Cjrdindltm 1  ,  fui  tiiit  dune  Dt- 
H9ï.  die  quArtd  HntmlrH,  *  De  Vigneul-Marville , 
efbifitirt,  &(.fdg.  Ml. 


FRO 


181 


ion  de  Eùnte  Geneviève,  &  Chancelier  le  l'Univerfité  décris, 
le  à  Angers  en  1614.  s 'eft  acquis  une  grande  réputation,  par 
fon  érudition  &  par  fa  pieté.    Il  entra  en  1611.  parmi  les  Cha- 


noines réguliers  de  S.  Auguilin.  Depuis  il  étudia  en  Philofo- 
phie  dans  le  Collège  de  la  Flèche  ;  Aie  il  lui, tint  lu  r  la  Hn  de  l'an 
16)6.  dcsthéfcs  qu'il  dédia  à  Charles  Faute,  Abbé  de  Gûnte 
Geneviève,  &  Supérieur  général  de  la  Congrégation  ,  qui  le 
fit  venit  à  Pari»  où  des  1  année  fuivante  on  l'emploia  à  enfei- 
sner  la  Phibfophic.  Ce  fut  alors  qu'il  publia  l'abrégé  de  cel- 
le de  faint  Thomas ,  fur  le  dcflein  du  Père  Càme  Alemanni  , 
Jefuite  de  Milan.  Deux  ans  après ,  il  étudia  en  Théologie ,  & 
J'enfcigna  pendant  douze  années  avec  une  grande  réputation. 
Il  apprit  non-feulement  les  langues  grecque  &  latine,  mais  en- 
core l'hébraïque ,  la  fvriaque  &  La  chaldeenne.  Ce  fcavani  hom- 
me parloit  aulli  les  langues  vivantes  de  l'Europe  ;  êic  ce  fut  lui 
oui  drclTa  la  belle  bibliothèque  de fainte  Geneviève.  Il  fut  tait 
Chancelier  de  l'I'niveriité  de  Paris  en  1648.  Dans  la  fuite, 
on  lui  donna  le  Prieuré  de  Benêts  en  Anjou  &  enfin  la  Cure 
de  Montargis.  11  alla  en  prendre  poflTellion  fur  la  lin  du  carê- 
me de  l'an  1661.  &  comme  (on  zèle  n'avoit  point  de  bornes  , 
il  Te  donna  tant  de  peine  pendant  les  fcltcs  de  Pâques  dans 
Tadminiftririnn  des  facremens  ,  &c  dans  la  vilite  des  malades , 
qu'il  en  tomba  malade  le  1 1.  Avril  de  la  même  année  &  mou- 
rut le  17.  fuivant,  n'eftunr  qu'en  la  48-  année  de  fon  âge.  Nous 
avons  de  lut  une  chronologie  des  Papes  en  vers  héxamétrcs  acro- 
ftiches  :  un  écrit  pour  concilier  les  difciplcs  de  Janlènius  avec 
les  Jefuices  ,  intitulé  Oudf/ienum  dt frtAtlIindtiont  (jf  grttis  , 
ttnterdta.  Il  eut  foin  de  l'édition  des  lettres  d'Yves  de  Char- 
tres ,  publiées  en  1647.  à  laquelle  il  a  mis  la  vie  d'Yves  de  Char- 
tres. 11  a  fait  quelques  ouvrages  pour  foùtenir  que  l'Imitation 
de  J.  C.  eft  de  Thomas  de  kempis  ,  &  non  pas  de  Gerfon  ou 
Gerfen.  En  i6to.  il  compola  un  livre  intitule  ;  dntitbtfii  Au- 
tui'iini  (ff  Cdlvini.  En  1641.  il  ht  imprimer  un  ancien  ca- 
lendrier de  l'Eglifc  romaine  ,  avec  une  préface  &  des  notes  plei- 
nes d'érudition.  Il  a  aulli  écrit  plulicurs  lettres  fur  des  matières 
curieufes.  11  avoit  encore  travaille  à  plulicurs  ouvrages  impor- 
tons qu-  n'ont  point  vù  le  jour.  Ce  Pcre  avoit  joint  l'érudition 
écdéUaitique  (c  prophanc ,  à  une  éloquence  vive  Ht  naturelle. 
11  préchoit  &  parloit  facilement ,  avec  agrément  &  fucecs.  11 
«etoit  acquis  beaucoup  de  réputation  par  les  panégyriques  qu'il 

rioncott ,  en  donnant  le  bonnet  de  makres  es  arts  aux  acte 
l'Univcrfité  ;  fonction  qu'il  a  exercée  pendant  quinze  ans. 
11  fçavoît  neuf  langues  ,  l'hébraïque,  la  chaldaïquc,  la  fyriaque, 
l'arabefquc  la  grecque  ,  la  latine,  l'italienne  ,  l'efoagnolc  &  la 
nancoifc  ,  comme  il  le  fit  voir  à  une  thèiè  dediee  au  Cardinal 
Mazarin  ,  dans  laquelle  il  fit  paroitre  ces  neuf  langues  comme 
neuf  Mules  &  neuf  feeurs,  pour  expliquer  chacune  dans  fon 
idiome  le  nom  de  Mazarin.  11  avoit  de  grandes  liaifons ,  non- 
feulement  avec  tous  les  Sqavans ,  mais  encore  avec  les  plus 
Brmds  du  Rotaume  ,  &  les  perfonnes  les  plus  conlidérables  de 
la  robe  qui  l'honoraient  de  leur  amitié.  Dans  fes  ouvrages  il 
fçivoit  unir  le  prophanc  avec  l'éccléliaftique ,  &  égaioit  tou- 
jours fa  matière  par  quelques  paflants  des  ïeres ,  &  des  Auteurs 
Grecs  «  Ijtins  ,  ou  par  quelques  traits  curieux  de  l'Hittoirc. 
Il  ne  s'atuchoit  pas  à  traiter  les  madères  à  fonds  ;  mais  à  faire 
de  nouvelles  découvertes  ,  à  donner  des  remarques  curieufes  , 
&  à  fournir  des  idées  &  des  conjectures  toutes  neuves  ,  & 
d'un  tour  tout  nouveau.  *  Cenfùitez  l'Abrégé  de  la  vie  du  P. 
Frontcau  ,  que  le  P.  l'Allemand  publia  en  1662.  avec  divers 
les  amis  de  ce  grand  homme  con&crèrent  à  h  mé- 
ik  dti  Aut. 
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FRONTEAUX  ,  wr«=  PHYLACTERES. 
FRON  rENAC,  ou  le  fort  de  Frontenac,  citadelle  de  l'A- 
UKrique  ,  dans  la  nouvelle  France  ,  fut  bâtie  en  167t.  par  le 
"  jfte  tle  Frontenac  ,  Gouverneui  de  ce  pais  ,  pour  roppofer 
courtes  tics  Iroquois.    Elle  eft  fur  le  bord  d  un  lac  de  mé- 
a  rendrai  d'où  fort  le  fleuve  de  faint  Laurent.  * 
l'oyat  la-dcllus  la  relation  du  Chevalier  de  la  Hon- 
en  tloUanae  eu  17*8- 


FRONTIBUS ,  (  Gcofroi  1  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
r  rançon  ,  étort  Anglois.  On  ignore  en  quel  tems  il  a  vécu 
mais  on  f<,jit  lèulcment  qu'il  fut  furnommé  U  Ihfleur  ttntr *■ 
Ut,  Bt  qu'il  compoû  divers  ouvrages.  In  mttlflrum  Unttn- 
titrum.  Qutdhitt*.  Ut  infkntu  S.  Edmundi  (h-,  *  b  il- 
lot ,  in  dtTTfrdm.  Pidcus,  &c 

FRONTIGN'  AX  ,  petite  ville  de  France  dans  le  bas  Lan- 
guedoc Frmtinidnum  ,  a  eu  autre-fois  ,  (élon  quelques  Au- 
teurs, le  nom  de  Ftrum  Utmittt.  Elle  eft  lituée  fur  l'étang 
de  Utte  ,  entre  Agdc  &  Montpellier ,  &  elle  eft  renommée 
par  les  vins  mulcats.  On  y  en  fan  grand  commerce  a  caufe  du 
voilmage  de  la  mer.  Les  Calviniftes  l'afliégèrent  en  l*an  icoa. 
lans  la  pouvoir  prendre,  comme  le  Prefident  de  Thou  le  re- 
mraN  dans  le  ja.  Uvre  de  fon  hiftoirc.  '  Baudrand.  Au- 
dnrret. 

FRONTIN  ,  (  Scxtus  Julius  )  Auteur  célèbre ,  fioriflbit  dés 
le  tems  de  Vcfnalien.  U  fut  premier  Préteur  l'an  70.  de  7». 
fui.Cbrifl  ,  &  abdiqua  en  faveur  de  Domitien.  Quelques  an- 
nées après  ,  il  commanda  les  armées  en  Angleterre  avec  beau- 
coupde  fucecs  :  commillion  qui  ne  fc  donnoit  qu'à  des  perfon- 
nes Unfulaircs  ;  aulli  Frontin  avoit  été  ConTul ,  fi  l'on  en  croit 
v  %  e  tut  mimc  cnc<,rc  W»n  quelques  aurres ,  fous 
.\erva  &  (pus  Trajan.  Il  écrivit  fes  quatre  livres  des  Strataj-ème» 
tous  Domitien  ;  ce  qu'on  conjecture  par  les  flatteries  qu'il  y 
prodigue  en  faveur  de  ce  Prince.  Quoiqu'il  fefût  extrêmement 
applique  au  métier  de  la  guerre  ,  où  il  étoit  très  habile  ,  com- 
me il  le  ht  paroitre  en  domptant  les  Silures ,  &  ailleurs  ,  il  étoit 
encore  trcs-habile  Jurifconfultc.  Il  fut  uni  d'amitié  avec  Mat- 
tial,  &  fut  comble  d'éloges  par  tous  les  illuftres  de  fon  tems. 
ion  teftament  hut  vers  l'an  8t.  portoit  cette  daufe  :  imptnf* 
manumtnti  fuftrvdtué  tû  ,  mtmirU  m(lr*  dur  tilt  ,  (t  vit» 
mtrutmui.  '  Tacite,  bifi.  I.  a.  t.  19.  Idem  in  tgrttil.  vil. 
Plmc,  4.  tp.  8-  /-  9.  tf.  19.  Elien. 

FRON TO ,  (  Marcus  Julius  )  Conful  pour  la  féconde  fois 
fous  Nerva,  Pan  de  J//ùi^brifl  96.  où  s'écrier  en  plein  Sénat, 
au  fujet  des  abus  qui  fe  gliftoicnt  dans  la  punition  des  déla- 
teurs ;  qu'il  etoit  dangereux  d'eftre  gouverné  par  un  Prince ,  fous 
qui  tout  etoit  défendu  ,  &  plus  dangereux  de  l'eftre  par  un  Prin- 
ce fous  qui  tout  etoit  permis.  Ncrva  ,  dont  ce  dilcours  Uxoit 
la  facilité  ,  remédia  aux  defordret  Qu'elle  avoit  caufez.  Fron- 
to  exerça  encore  le  Confulat ,  pour  la  troiftème  fois  ,  fous  Tra- 
jan ,  l'an  de  J//ûi-CbriJl  100.  Juliut  Prtmtt  ,  qui  comman- 
dait la  flotte  de  Mifene  ,  fous  Adrien  ,  pouvoit  être  fon  fils. 

L  6%~  CaJriodo'e'  P'         m  IO°'  Cruter  • 

„  FRONTO  ,  (CafTius  )  Avocat  fameux  fous  les  régnes  de 
Nerva  &  de  Trajan.    «  Pluie  ,  I.  2.  tf.  tl. 

FRONTO ,  (  Marcus  Cornélius  )  célèbre  Orateur ,  eft  loué 
par  Aulu-Gclle  ,  &  par  pluficurs  autres  Auteurs ,  pour  fon  élo- 
quence,  fa  politeftë  &  fon  érudition.   U  s'étoit  acquis  la  répu- 


*"■   ,  W  •      «  uuviuj  '«m,  4.c  picmier  oc  ces  rnn- 

ces  lui  fit  elevet  une  ftatuc  pat  ordre  du  Sénat ,  &  le  fit  fu- 
broger  Conful  pour  deux  mois.  Ce  fut  apparemment  dès  le 
tems  de  l'Empereur  Antonin.  Minurius  Félix  parle  d'un  Frtn- 
ttn  de  Çyrthe  en  Numidie ,  qui  avoit  fait  un  difeours  contre 
les  Chrétiens  ;  &  quelques  Auteurs  ont  attribué  ce  difeours  à 
Fronton  l'Orateur.  '  Aulu-Gellc  ,  /.  a.  t.  »6.  (jr  l.  19.  t.  8.  dr 
10.  Dion,  /.  69.  M.  Aurtl.  Vit.  Sidoa  /.  1.  tf.  \.  Macrobc  , 
Sdtum.  I.     t,  1.  Minuc.  FeUx. 

FRONTO .  Ducatus.  cbtrtbtz  DUC. 

t.FROSCHAUER,  (Chriftophle)  d'Octingcn,  fut  reçu  Bour- 
geois à  Zuric  en  1  s  1 9  où  il  établit  une  excellente  imprime- 
rie ,  qui  le  rendit  fameux  par  tout  Frofchauer  foutint  aufli  con- 
tre le  Prévôt  &  le  Chapitre  de  Zuric ,  qu'il  etoit  permis  de  man- 

fyMjJ*»    jSjT  &  lcs  Vcmlredis-  11  °^uat  en  m«4. 

t  FROTHON  ,  eft  le  nom  que  6.  RoU  de  Danemarr  portè- 
rent, frothon  I.  a  eu  de  guerres  (ànglantes  contre  les  Anglois  &  les 
Prullicns  ,  &  fut  tué  par  fon  beautrère  Régner ,  Roide  Suéde. 
D  viroit  encore  l'an  du  monde  t»6a.  fi  tlbut  II.  fumommé/'r- 
gttut ,  etoit  fils  de  Danus  H.  &  régna  depuis  l'an  du  monde 
177c.  jufqucs  en  180t.  Prolbtn  III.  dit  le  Ptuififut  étoit  fils 
de  rridleve  I.  &  pofieda  la  Suède  ,  la  Norvège  ,  l'Angleterre 
&  l'Irlande.  Il  porta  une  loi  contre  les  voleurs  ,  par  laquelle 
il  étoit  ordonne  qu'on  les  clouât  vift  fur  une  croix  ,  à  laquelle 
on  attacherait  enfuitc  un  Loup  en  vie  pour  les  dévorer.  Cette 
loi  fit  tant  d'imprcUion  que  peribnne  ne  fc  hafarda  plus  à  ra- 
vir le  bien  d'autmi.  On  dit  que  l'an  15.  dej.  C.  une  forcière, 
fous  la  figure  d'une  vache  le  tua ,  après  qu'il  eut  régné  14.  ans. 
frttbtn  IV.  dit  Urgui  ,  étoit  fils  de  Fridleve  IL  &  fc  brûla 
lui-même  dans  fon  Palais  avec  Suertinge  Prince  Saxon  fon  enne- 
mi ,  qu'il  avoit  appelle  auprès  de  lui  ,  feignant  de  vouloir  fc 
reconcilier  avec  lui.  Ceci  arriva  l'an  de  J.  C.  79.  Frttbm  V. 
tua  Haralde  fon  frère ,  avec  qui  il  avoit  partagé  le  gouverne- 
ment. Lcs  fils  de  Haralde ,  pour  ranger  la  mort  de  leur  père, 
le  brûlèrent  l'an  t|t.  fre/btn  VI.  fils  de  Canute,  fe  fit  bapti- 
fer  en  Angleterre  &  mourut  en  89°.  apréi  avoit  régné  environ 
10.  ans.  18  Saxo  Grammac,  bifi.  Dm.  Wormii/^w  Mtg.  Vtn. 
Krano.y  Vtn. 

FROULLAY  ,  dans  le  pa-i  du  Maine  ,  eft  l'une  des 
Chàtellcnies  les  plus  conlidérables  qui  relèvent  du  Du- 
ché de  Maicnnc.  Ses  premiers  Seigneurs  en  ont  donne- 
le  nom  à  leur  famille  félon  l'ancien  ufage ,  oc  cette  famille 
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qui  la  poflède  encore  préfentement ,  eft  par-là 
de  celles  qu'on  dit  être  nobles  de  nom  &  d'armes.  Elle  s'eft 
confervée  fans  interruption  iufqu'à  nos  jours  dans  la  profef- 
fion  confiante  de  la  Religion  catholique  ,  &  dans  un  at- 
tachement incorruptible  au  lervice  du  Roi  ;  ce  qui  a  donne  lieu 
a  la  devife  de  cette  maifon ,  qui  cil  frt  Kegt  çr  f'ù  f^U.  Ce 
qu'on  a  pù  fauver  de  titres  apres  les  dcTordres  des  guerres  des 
Angiois ,  fait  foi  que 

I.  Ktlland  Seigneur  de  Froullay ,  vivant  vers  l'an  1140.  fut 
père  de  Gervaii ,  qui  fuit  ;  &  dé  GuiSemme  de  Froullay ,  qui 
avec  fa  femme  nommée  Ozanne,  fit  une  donation  à  l'Abbaïc 
de  Savigny,  prés  de  Mayenne,  en  l'an  118».  ou  l'on  en  voit 
encore  la  charte  fcellce  des  armes  de  Froullay. 

tLAmm ,  Seigneur  de  Froullay  ,  fit  plniicurs  donations 
pieures  ,  particulièrement  à  la  fufdite  Abbaye  de  Savigny ,  & 
vivoit  en  1221. 

UL  a  .jume.  Seigneur  de  Froullay,  Chevalier,  fuivant 
l'exemple  de  fes  prédéectreurs  ,  fignala  fa  pieté  par  les  biens 
qu'il  ht  à  l'Abbaye  de  Fontainc^Danicl  &  à  plulieurs  autres 
tglifes ,  &  fon  ïclc  pour  la  foi ,  en  fc  croiJànt  en  1141.  Il 
eut  pour  fils  , 

IV.  .u.mt  IL  du  nom  ,  Seigneur  de  Froullay ,  Cheva- 
lier ,  tué  à  la  bataille  de  Blangy  en  1117.  &  enterre  ,  dans  la 
Paroiffc  de  Coéfmc  .  fous  une  tombe  relevée  ,  marquée  feule- 
ment d'un  écu  de  fes  armes  &  de  fon  épee.  11  avoit  epoufe 
des  Planches  ,  de  la  maifon  de  Ufcoûet  en  Bretagne  , 


V.  Mnbel,  Seigneur  de  Froullay ,  Monflaus .  Gaftines  ,  la 
Bafmegnée ,  Sx.  Chevalier ,  Gouverneur  du  Château  de  Pouan- 
cè.  llépoufa  en  1^71.  Jeanne  de  1a  Ferrierc  ,  tille  de  Jean 
de  la  Ferrierc  ,  Chevalier  &  de  Jeanne  de  Mallemains  ,  Sei- 
gneur &  Dame  de  Vautorte.  De  ce  mariage  fortirent  1.  Am- 
trtifi  de  Froullay  ,  tué  Cuis  enfans  en  un  combat  de  trente 
François  contre  trente  Angiois  à  Argentan  en  Normandie  en 
H» 6.  2.  GuiBaume  ,  qui  luit  ;  ».  Kaontettt ,  mariée  en  n89- 
à  Guillaume  du  Bois-Bcrjnger .  Ecuycr;  &  Marie ,  alliée  en 
1401.  à  Jean  de  Bouille,  Chevalier. 

VL  GuiBaume  111.  du  nom  ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Froul- 
lay ,  Monflaus  ,  Gaftines,  Beauchcne.  la  Bafmegnée ,  la  TrouG 
Haye  ,  &c  fervit  le  Roi  Charles  VII.  fous  le  Comte  du  Mai. 
ne  contre  les  Angiois  ,  &  fut  tué  à  la  bataille  de  Calfallon  en 
Ut  j.  laiflant  de  Marguerite  le  Séncchal,  de  la  maifon  de  Car- 
cado  en  Bretagne  ,  qu'il  avoit  éroufec  en  144a.  fille  de  Cuit. 
Uumi  le  Séncchal  ,  Seigneur  de  la  Senechautlicrc  &  de  la  Vieu- 
ville  ci  de  Jeanne  delà  Houftaye;  Jean  Gouverneur  de  Dont- 
front,  &  Cfiambellan  du  Duc  d'Alencpn  en  1488.  mort  en 
Octobre  içot.  ûms  enfans  d'une  fille  de  la  maifon  de  MarbœuF, 
»  Mnhi,  qui  n'en  eut  point  aufli  de  M....  fille  &  héritière  de 
Gnten  Efurard  ,  Seigneur  de  la  Palu  &  de  Bonvouloir ,  &  fut 
Gouverneur  de  plulieurs  places  en  Bretagne  ,  fit  Capitaine  des 
Archers  de  la  garde  de  René,  Duc  d'AIcncun  ;  1.  Ambraije , 
mort  aullî  fans  pollérite  d'une  fille  de  la  mailon  de  Chafteau- 
briimt;  4.  GuilUumt  ,  qui  fuit;  t.  Marie ,  alliée  à  A'....  Sei- 
gneur de  Houflèmaine  ;  6.  Guiitmttte  ,  mariée  a  Jean  de  Mar- 
iiUv  ,  Seigneur  de  Brillaut  ,  _  , 

vïl  GuiBaume  IV.  du  nom ,  Chevalier  ,  Seigneur  de  Froul- 
lay ,  Se.  épouû  en  Février  1404.  Catherine  de  Chauvigne  , 
Dame  de  Uint  Loup  du  Galt  ,  laquelle  après  la  mort  de  Ion 
mari  ,  prit  une  féconde  alliance  avec  Anhni/c  de  Megaudais , 
Seiitncur  de  Lefpinoliere  ,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage , 
Jean,  qui  fuit;  &  Franftife  de  Froullay,  mariée  a  Jatquet, 
Seigneur  d'Antenaife  &  du  Freine.  ,   _  _ 

VIII.  Jean  IL  du  nom,  Chevalier  ,  Seigneur  de  Froullay  , 
&c  époûlà  le  1?.  Février  1*17  Catherine de  Brce  de  faim 
Loup  ,  fille  de  GiSet  de  Brce  ,  Chevalier  ,  Seigneur  de  Fouil- 
loux  ,  &  de  (lande  de  Fcfchal,  &  petite  kule  de  Gnlan  de  Brce, 
&  de  Uui/è  de  Uval.  De  ce  mariage  requirent  Unit  ,  qui 
fuit  ;  Jean,  Seigneur  de  Poille;  GiBei,  qui  tut  d'Eghle  ;  & 
plulieurs  filles  Religicufes.  _ 

IX.  Unit  Seigneur  de  Froullay ,  Monflaus  ,  Taint  Ucnys , 
Gaftines ,  la  Baunegnec ,  la  Trouflclaye ,  Poille ,  &c  Chevalier 
de  l'Ordre  du  Roi  ,  fut  marie  ,  le  17.  Mars  11:40.  »  1£*«'/'.d.e 
la  Vaine,  fille  de  7m»  Seigneur  de  la  Vairic ,  Chevalier,  Sei- 
gneur de  la  Blotiete  ,  fit  de  Julienne  de  la  Vairie  fa  parente  . 
de  laquelle  il  eut  1.  Andr/,  qui  fuit  ;  2.  Jean  ,  Seigneur  de 
Poillé  &  du  Pleflis  en  Comte  mort  fans  enfans  ;  &  j.  Jean, 
ne,  mariée  en  i<66.  à  René  de  Pincl ,  Seigneur  de  Chaude- 
bœuf  en  Bretagne.  ..... 

X.  Anelr/ ,  Seigneur  de  Froullay  ,  Monflaus ,  rouilloux , 
Montchcvricr ,  Poillé  ,  etc.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  ,  fer- 
vit au  voyage  de  Loudun ,  à  la  journée  de  Moncontour ,  6:  a 
la  défaite  des  Rcïtres  à  Auneau  en  icgT-  Il  palU  enluite  au 
fervicedes  Vénitiens,  qui  le  nommèrent  Uloiicl  gênerai  de  leur 
lnfantetie.  Il  avoit  epoufé  le  11.  Juillet  i\tq.  Tbomaffe  de  la 
Fcrriete  ,  Dame  héritière  de  Teffc ,  d  Ambneres  ,  Raveron , 
Vernv  ,  Sommaire  ,  &c  fille  de  Jean  de  la  réméré,  Cheva- 
lier (t  de  Fratutljê,  Dame  de  Rcveton,  dont  il  eut,  1.  Ken/, 
qui  fuit;  &  2.  Marie,  alliée  en  1598-  à  Vtiaiu  ,  Marquis 
de  Montcclair,  Seigneur  de  Charnc  &  de  Uimay ,  Ueutenant 
de  la  Compagnie  d'ordonnance  du  Maréchal  de  Bois-Uauphin. 

XI  Ken/,  "Seieneur  de  Froullay,  Comte  de  Telle,  Baron 
d'A'mbrictes  ,  Vcmv  ,  Monflaus  ,  &c.  Chevaliet  de  l'Ordre  du 
Roi  en  laveur  duquel  la  terre  de  Telle  fut  érigée  en  Comte, 
porta  la  cornette  blanche  en  i>  9g.  au  voyage  de  Bretagne,  pour 
la  réduction  de  cette  Province.  Il  avoit  epoufe  le  a*.  Juillet 
,<96.  Marte  d  tlcoubleau-Sourdis  ,  veuve  de  CUnde  du_  Puy  , 
1  de  Vatan  ,  &  fille  de  transi  d'Efcoublcau , 


de  Sourdis  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  ,  Gouverneur  d* 
Chartres  &  de  Bcaufte  ,  &  d'//àieMe  Babou  de  la  Botirdailicre, 
dont  il  eut  Ken/  II.  qui  fuit  ;  Franfiit ,  Baron  d'Ambrieres , 
Capitaine  de  cavalerie  ,  mort  au  voyage  de  Savoyc  en  lûto. 
Charkt ,  qui  a  fait  la  branche  des  Comtes  de  Froullay  ,  rap- 
portée ci-après  ;  Unit,  Chevalier  de  Malthc,  mort  dans  l'ar- 
mée du  Roi  en  Allemagne ,  en  «612.  Gaine/- Pbiiifpe ,  Fvéque 
d'Avranchcs,  mort  en  Mai  1689.  Bmanuel ,  Chanoine  &  Comte 
de  Lyon,  mort  le  18.  Avril  1698.  âgé  de  go.  ans  ;  Franc it/è , 
mariée  à  Gairiei  de  Falaife ,  Baron  de  la  Fcrriere ,  Lieutenant 
des  Gardes  du  corps  du  Roi,  morte  en  \66\.  Marie,  AbbefTe 
de  la  Saulfaye,  près  Paris  ;  Matdelaine  ,  Abbeflc  de  la  Saulûye 
après  fa  fecur;  &  IJâhti  de  Froullay,  Religkufc  Urfelme  au 
Alan  s. 

XII.  Ken/,  Sire  de  Froullay,  II.  du  nom,  Comte  de  TciTé  , 
Baron  d'Ambrieres  ,  &c  eleve  Enfant  d'honneur  du  Koi  Louis 
Xlll.  puis  Mettre  de  camp  de  deux  Régîmcns  de  fon  nom  , 
fut  choifi  par  le  Rui  pour  être  premier  Capitaine  des  dix  Com- 
pagnies ,  dont  il  augmenta  le  Régiment  de  fes  Gardes  ,  &  puis 
nommé  Lieutenant  général  de  fes  armées.  Il  avoit  epoufe  le 
7.  Novembre  1618.  Magdelatne  de  Bcaumanoir ,  Dame  de 
Maugé  ,  fille  d'Henri,  Marquis  de  Lavardin ,  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roi,  Gouverneur  du  Maine,  &  de  Marguerite  de  la 
Baume-Sufe  ,  dont  il  eut  Ken/  111.  qui  fuit  ;  Philibert- Emanai!, 
dit  U  Chevalier  de  fefft,  Baron  d'Ambrieres  ,  Maréchal  de  camp, 
&  Lieutenant  général  des  armées  du  Roi  d'Angleterre  ,  qui  don- 
na le  fameux  combat  d'Akrcm  en  Irlande ,  loùtint  le  ficge  de 
Limerik,  &  ramena  en  France  un  corps  de  20000.  lrbndois. 
Il  avoit  efté  Colonel  de  Dragon» ,  Lieutenant  général  des  armées 
du  Roi ,  Gouverneur  d'Ath ,  &  eft  mort  a  Crémone  en  Italie  le 
ao.  Août  1701.  Mai te  ,  AbbciTe  d'Avranches;  Marguerite, 
Abbcire  de  Vinas  ;  GahrteBe  ,  Abbeflc  de  la  Trinité  de  Caèn  ; 
&  Magdelaine  de  Froullay ,  mariée  en  Mars  i6gi.  à  Franfsit 
Gautier,  Marquis  de  Chorfreville  en  Normandie. 

XIII.  Ken/ ,  Sire  de  Froullay  10.  du  nom,  Comte  de  Telle, 
Baron  d'Ambrieres ,  Sic  Maréchal  &  Général  des  galères  de 
France  ,  Grand  d  Elpagne  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Koi ,  pre- 
mier Ëcuyer  de  Madame  la  Dauphinc,  ci-devant  Ambaifadcur 
extraordinaire  a  Rome  ,  épouià  le  10.  Juin  1674.  Marte-Fran- 
ttiji  Auber ,  morte  le  jo.  Mars  1709.  fille  unique  d'AntiineAu- 
ber  ,  Baron  d'Aunay  ,  &c.  &  de  Frantetfe  de  Villette  ,  dont  il 
a  eu  1.  Km/- M  an  1 ,  qui  fuit  ;  2.  Ken/-Unif ,  Matquis  de  TetTé, 
quia  epoufe  en  1711.  N.  Caftan,  dont  il  a  Cafîmere  de  Froul- 
lay, née  en  Août  1714.  t.  RenZ-Franfaii  ,  Chevalier  de  MaU 
the,  Abbe  d'Aunay  ,  Meftre  de  camp  du  Régiment  de  Champa- 
gne, Gouverneur  de  ta  Flèche;  4.  Mttrit-Franttift ,  alliée  1. 
a  Guillaume  Fouquet ,  Marquis  de  la  Varenne ,  Lieutenant  gé- 
néral de  la  Province  d'Anjou ,  &  Gouverneur  de  la  Flèche  ; 
2.  en  1714.  a  Jean-Franftii  de  Briqucville,  Comte  de  la  Lu- 
zerne; ç.  GairieJe;  6.  Henriette-Marthe,  qui  époula  le  l{. 
Janvier  1698-  Jean-Baftijlt  Colbert,  Comte  de  Maulevrier  ; 
&  7.  Franittfe-GshrleUi  de  Froullay  ,  AbbefTe  de  la  Trinité  de 
Cacn  en  1720. 

XIV.  KenZ-Mant  de  Froullay  IV.  du  nom  ,  Comte  de  Tefle  , 
&c  Grand  d'Efpagne  ,  Lieutenant  général  des  armées  du  Roi , 
&  des  Provinces  du  Maine ,  Perche  &  pais  de  Laval ,  a  epou- 
fé le  l).  Avril  1706.  S/i/àhtth-Marit-Cùmdt-PetrtnUle  Bouchu, 
fille  unique  d'Btitnnt  Bouchu ,  Marquis  de  LeiTart ,  Confciller 
d'Etat  &  d'elifàketh  Rouille  Mcslay  ,  dont  il  a  lten/-Marie  ,  né 
en  Décembre  1707.  Kene-Anne,  Marquis  de  Lavardin,  se  en 
1709.  mon  le     Juin  1716. 

BRANCHE  P£S   COMTES   DE  F  K  OVL  LAT. 

XJL  Charlei  de  Froullay  ,  troilième  fils  de  Kent,  Seigneur 
de  Froullay  ,  Comte  de  Teflé  ,  &  de  Marie  d'Efcoublcau-Sour- 
dis  ,  nomme  le  Comte  de  Froullay ,  tut  Seigneur  de  MunHaus, 
de  Gaftines  ,  Launay,  du  Tremblay,  fàinte  Soulaine,  du  Vt- 
gnau ,  &c  Capitaine  au  Régiment  des  Gardes ,  grand  Maré- 
chal des  logis  de  la  maifon  du  Rot .  Chevalier  de  (es  Ordres, 
&  mourut  le  26.  Novembre  1671.  âgé  de  70.  ans.  Il  avoit 
epoufe  le  18-  Avril  16)6.  Angeûfne  de  Baudean  ,  fille  d'hon- 
neur de  la  Reine  Anne  d'Autriche .  6c  fille  de  Cbarlri  de  Bau- 
dean de  Parabere ,  Comte  de  Neuillan ,  Gouverneur  de  Niort  , 
&  de  Franfti/ê  Tiraqucau  ,  morte  le  }.  Novembre  1678-  ayant 
eu  pour  enfans ,  Unit ,  Comte  de  Froullay ,  grand  Maréchal 
des  logis  de  la  maifon  du  Koi ,  après  fon  pere ,  tué  au  combat 
de  Con&rbrick ,  prés  Trêves  en  1675.  fans  alliance.  Philippe- 
Charlei ,  qui  fuit  ;  Unit ,  Capitaine  de  Dragons  mort  à  Muni 
le  10.  Juillet  1691.  des  blcflurcs  qu'il  avoit  reçues  devant  Hall; 
autre  Unn,  Chevalier  de  Malthe  ,  Officier  de  galère;  Pierre, 
Chevalier  de  Malthe  ,  Commandeur  d'Yvry  le  Temple  ,  mort  le 
12.  Juillet  1718.  Marie-lharefi ,  née  en  1660.  mariée  1.  en  166). 
à  Claude  le  Tonnclicr-Brctciul ,  Baron  d'flfcouché  ,  Confciller  au 
Parlement  ;  2.  le  10.  Avril  1716.  à  Ken/.Frant»m ,  Marquis  de  la 
Vicuvillc  ,  Chevalier  d'honneur  de  la  Reine  Maric-Thcrcfc  d'Au- 
triche ,  &  Gouverneur  de  Poitou  ;  Sufimne ,  AbbciTe  d'Avranchcs, 
morte  en  16SJ9.  &  GahrieUt-Anne  de  froullay  ,  mariée  le  1%.  Avril 
1697.  à  Uuu-Nittiae  le  Toruielier-BreteuU ,  Baron  de  Preûilly , 
Introducteur  des  Ambaftadeurs. 

XIII.  Philiffe-Charki ,  Marquis  de  Froullay  ,  Comte  de  Mon- 
flaus ,  &c  Erièigne  des  Gendarmes  de  la  garde  du  Roi,  &  Lieu- 
tenant  pour  la  Majeftè  es  Province  du  Maine  fit  Comte  de  La- 
val, mourut  le  7.  Mai  1607.  âgé  de  W-  ans.  U  avoit  époufé 
le  13.  Février  1680.  Marit-Annede  Megaudais,  DamcdeMarok 
les ,  fille  &  héritière  de  Bertrand  de  Megaudais ,  Seigneur  de 
Marolles ,  Confciller  en  la  Cour  des  Aydes  ,  &  de  Catherine  de 
■  Février ,  dont  font  iflûs  ,  Cbarltt-Frauftu  ,  qui  fuit  ; 

loua  , 
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Aumônier  du  Roi 


;  nurr*G*rhl;  Charlt,. 
S.  Maur  fur  Loire, 


,  Aumônier  du  Roi  ,  Abbé  de'  ». 
Evéque  du  Mans  le  24.  Février  1714.  tmamtii-Charlti  ;  & 
rti  EmtTHt.Ltmft  de  Froullay. 

XfV.  Cbmrlthfranftà  ,  Comte  de  Froullay  &  de  Monrlaus 
Colonel  d'un  Régiment  d'infanterie  ,  Lieutenant  de  Roi  és  Pro- 
vince du  Maine  &  Comté  de  Laval ,  Brigadier  de*  armées  du  Roi, 

Efe  en  Janvier  1711.  N.  du  CUs ,  fille  unique  de  AT.  Mar- 
1  Cloi ,  Brigadier  des  armées  du  Roi.  *  A>rra  le  P.  An- 
*<//#>rr  dtspmUt  Offiutr,  dt  U  fnrtmtt ,  frc. 

Mcurt( 

'  Baudrand. 


,  .««mnucmdelaMo- 

deux  lieues  au-defTous  de  Nanci. 


Mcurtc  f  à 

FRUCTUEUX  ,  (Saint)  Evéque  de  Tarragone  &  Martyr 

'  — -  >  .  -         1      r\:  1   t.  i_  .  1  .  1'. _  .  ...  


rut  arrête  avec  les  Diacres  Au'gur  &"Euloge  en  lran  a^o.  par  or- 
dre d'Kmilien  Gouverneur  de  u  ville.  11  ïoutint  courageufement 
avec  fes  deux  Diacres  Augur  &  Euloge ,  la  foi  de  Jflk-rbrift , 
dans  rinterrogatoire  qu'ils  fubiient  devant  Emilien  ,  «  ils  furent 
tous  trois  condamnez  à  mort  ,  &  brûlez  dans  l'amphithéâtre. 
On  fait  leur  fétc  le  si.  Janvier.  *  A3»  sfmd  BsSand.  S  Rui- 
nait, S.  Augufh'n,  firm.  271..  /.  8-  dtttvit.  Oti  1. 17.  /.  20.  ttn- 
trs  Faufi.  Manie  b.  t.  SI.  Ballet  vin  dti  Sains  1  si.  Janvier. 
.  FRUCTUEUX ,  Evéque  de  Braque  .  dans  le  VU  Cède, 
tiroit  (on  origine  du  fang  royal  des  Viligoths.  Après  la  mort  de 
fes  parens  ,  il  entra  dans  l'Ordre  écclélfiftiquc  ,  diftribua  fon 
bien  aux  Eglifes  ,  &  fe  retira  dans  une  folitude ,  qu'il  appclla 

Corn  finit,  •  "  :r— "  •  ■>-  »  ' 

fut  en  ce  1 
fit  un  Monaftèrë  v  _ 
conflruiitt  enfuite  plufieurs  autres ,  tant  pour  des  hommes ,  que 
pour  des  filles.  D  fut  enfuite  ordonné  Evéque  de  Dumc  ,  d  ou 
il  fût  transféré  à  Braguc  l'an  6c6.  11  gouverna  cette  Eglife  pen- 
dant près  de  dix  ans ,  étant  mort  le  16.  Avril  66<.  *  Sa  vie  dans 
le  P.  Mabillon  ,  fécond  (iécle  bénédictin  &  dans  Bolfindus.  Bail- 
let ,  tin  aUi  Saints  dm  m*è  d'Avril. 

FRUMARIUS  ,  Roi  des  Suives  en  Galice  ,  fuccéda  à  Mal- 
drus  en  400.  Ramùmond  le  défit  le  s6.  Juillet  de  la  même  année, 
&  lui  fuccéda  peu  aptes.    *  Idatius ,  in  ebrtu. 

TARIUS  , 


FRUMENCE  ,  Frmmtntim  ,  Apôtre  de  l'Ethiopie ,  étoit 
Tyricn  de  nation  ,  &  compagnon  d'Edefius ,  avec  lequel  il  paflà 
dans  ce  pays  (bus  la  conduite  de  Meropius  leur  Maître  &  leur 
parent ,  feavant  Philofophc ,  qui  y  fut  tué.  Ces  deux  jeunes 
nommes  étant  demeurez  fculs ,  furent  amenez  au  Roi ,  qui  don- 
na à  l'un  ,  une  charge  d'Echanfon  ,  &  à  l'autre  celle  de  Secré- 
taire. Ce  Prince  en  reçut  de  fi  bons  fervices  ,  qu'il  leur  laiflà 
en  mourant  la  conduite  de  fon  fils  qui  étoit  encore  fort  jeune.  Fru- 
menec  travailla  par  ce  moyen  a  l'établiflcment  de  (a  Religion 
dans  l'Ethiopie  ,  permit  aux  Marchands  Chrétiens  qui  venaient 
de  l'Empire  romain ,  de  tenir  des  aflemblées  éccléuaihques  ,  & 
les  favorita  dans  leur  trafic  Quand  le  Roi  fut  en  âge  de  gou- 
verner  ,  il  revint  dans  fa  patrie  ;  &  eftant  arrivé  à  Alexandrie  , 
il  raconta  à  Oint  Athaïude  le  fuccès  de  fes  premiers  travaux. 
Ce  Patriarche  le  confiera  Evéque  en  ni.  &  le  renvoya  dans 
l'Ethiopie ,  pour  y  prêcher  encore  l'Evangile  ,  &  y  étendre  la 
Religion  chrétienne  qu'il  y  avoit  déjà  établie.  Frumence  s'éta- 
blit a  Oxum  Capitale  de  1  Ethiopie ,  y  fit  un  grand  nombre  de 
Chrétiens ,  &  établit  plufieurs  Eglises  en  ce  pais.  Il  vivoit  enco- 
re en  )  >6.  Les  Grecs  font  fa  fétc  le  jo.  Novembre ,  les  Ethio- 
piens ou  Abvirins  le  ig.  Décembre,  les  Latins  le  27.  Octobre. 

*  Saint  Athahafe,  A/titg.  1.  Rufin,  /.  10.  r.9.  Socrate,  /.  i.r.ie. 
Sozomènc,  /.  s.r.so.  Theodoret.  raytz  les  notes  de  Htmri  Va- 
lois, qui  a  fait  voir  que  Frumentius  a  été  en  Ethiopie.  &  non  dans 
les  Indes  proprement  dites ,  comme  quelques-uns  l'ont  cru. 

«FRUNDSBERG,  (George)  Seigneur  de  Mindclheim 
enSûabe ,  etoit  fils  d'Ulric  de  Frundsberg  &  naquit  en  147?.  On 
l'accoutuma  aux  exercices  de  la  guerre  dès  fon  bas  âge  &  dés 
l'an  149s.  il  aflifta  à  l'expédition  de  l'Empereur  &  de  la  ligue 
de  Suabe ,  dans  laquelle  on  contraignit  l'Archiduc  Albrecht  à 
rendre  la  ville  de  Ratisbone  à  l'Empire.   A  l'âge  de  sa.  ans,  il  alla 
î  la  guerre  des  Suiflès  &  en  1^4.  il  ht  paroitre  tant  de  courage 
à  la  bataille  que  l'Empereur  Maximilien  donna ,  prés  de  Ratas bo- 
nc ,  contre  Kuprecht  Comte  Palatin  du  Rhin  ,  que  l'Empereur  le 
creà  Chevalier.    Il  donna  depuis  plufieurs  marques  diranguées 
de  fi  valeur  dans  les  guerres  de  l'Empereur  contre  le  Duc  de 
Gueldres  ,  contre  les  Vénitien» ,  contre  le  Pape  Jules  IL  &  con- 
tre les  François.    Lorfqu'011  s'empara  du  Duché  de  Wuttem- 
ben; ,  il  commanda  20000.  hommes  pour  le  Cercle  de  Suabc 
Charles  V.  le  nomma  Ion  Conléiller  à  Vi'orms  en  t<as.  &  lui 
dvJnia  la  charge  de  Général  du  Tyrol.  Pour  fe  maintenir  dans  le 
ctetit  dans  lequel  il  étoit  auprès  de  l'Empereur,  Frundsberg 
piiïi  dans  les  Provinces  heréditaircs  de  l'Empereur,  en  Flandre 
S  Jans  le  Hainaut ,  pour  les  garantir  des  irruptions  des  ennemis. 
U  nalTa  enfuite  en  Italie  &  toujours  il  eut  bonne  part  aux  victoi- 
res &  aux  prifes  des  villes.  Il  remporta  fur  tout  beaucoup  de  gloire 
à  la  bataille  de  Bicoque.    Lorfquc  Gcncs  fut  prife  d  aflaut  par  les 
Impériaux,  Frundsberg  eut  pour  û  part  du  burin  ,  le  Toptre 
l«  clefs  d'argent  %  le  premier  drapeau  de  mer&  une 
kâbfe  'fort  precieufe.    A  la  baille  de  il  envolopa  tel- 

lem--it    avec  oiavt  Siititb  >  les  Allemands  de  l  armec  Francpife, 

•  !  rl  faite  de  cette  partie  de  leur  armée  ne  contribua  pas 
■j-u  1  victoire  des  Impériaux.  On  lui  donna  pour  recompen. 
He  fit*,  de  F«rgo«  - 
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aux.   On  lui  do 
que  Galéace  Saruevenn  fon  Maréchal 
Le  Maréchal  perdit  la  vie  dans  cette  ba- 


taille ft  Friindsberg  emporta  le  labre  arec  lui  en  Allemagne. 

quil  etoit  deja  en  marche  pour  l'attaquer.  FrundsberK  leva  a 
la  haie  une  armée  d.  .200V  homme!  d'infsntene  ,&  donna  à 
chacun  des  foldats  un  ecu  d'or  de  fes  propres  deniers.  Pour  ra. 
mafler  cette  (emme,  il  Mw  fi  Seigneurie  &  vendit  les  joyaux 
de  ion  epoufe.  Plein  décelé  pour  Ftmpercur  &  d'amour  pour 
fon  hls  qm  fc  trouvoit  à  l'armée  en  IttUé  ,  il  marcha  avec  Ion 
monde,  quoique  denue  d Wgent ,  d'artillerie  &  de  provilions. 
En  chemin  faufint  il  repouffi  Jean  de  Médias  General  du  Pape. 
Hiw  r -J*  AmrK  COntrc  k  qu'il  portoit  unecor^ 

dlfoit  il  ait??'  '  ^  lc  ""T-  honorablement, 
duoit-U  ,  que  les  Empereurs  ()ttomans  ont  accoutumé  de  traiter 
leurs  frères     pour  ne  pas  répendre  leur  ûng.    A  peine  eut-il 

fnjndsberg  dans  une  telle  tolère  qu'elle  lui  caufi  une  ipoole 
xie  &  par  la  il  devint  incapable  de  commander.  On  le  transi  >r 
£.  i?*:  J"""*-*  *  14  w  AUema8"e  *>ù  il  mourut  en  voL 
r^  ?ttd^ur?entJ,0U».«nl{*e*»  P*rcequc  malgré  tous  les 

^  treL™™  *  Hlft?nenS  m  P"1"»  "mme  d'un  hom- 
me  très-courageux  &  d'une  force  extraordinaire.   Avec  le  doi« 

?K  ™^ldVarmaindroltc'  ?  feifoit  abandonner  la  place  à 
1  homme  le  plus  ferme  fur  fes  pieds  :    il  arrétoit  un  cheval  en 
pleine  courte    &  il  foulevoil  avec  lis  épauleTun^  e^l 
de  canot^  •  tovius  in  tjm  mm.  Hund  «m-  StammZk  l  u 
p  100.  Panraleon  Prifiptgr.?,  \{\.  p.  r- 

FRUSINO  ou  FRUSINONE,  petit  bourg  d'Italie ,  dans  la 
Campagne  de  Rome,  entre  Alatri  i  Pipemo  ,  cil  le  fïJinaou 
Frgnnm  de  Strabon  &  de  Ptolomce,  dont  % Siw  &T~res 
Auteurs  anciens  ont  fait  mention.  11  y  a  eu  autrefois  lcliege  d'un 

«2^  8         y  Sùlm  ltalicus  parle  de  cette  ville™ 

■JftftHE*  pJK)  natif  de  Bruges^  dans  le  XVI.  fiécle ,  étoit 
içavant  Critique  ;ce  que  témoignent  les  ouvrages  qu'a  fit  dans 

ir^.h  .  ubcrIGlè?  &  i=anLerneur.  On  dit  qu'il 

tomba  malade,  après  s  être  échauffe  en  juuant  à  la  paumc,&  au'il 
en  mourut  la  même  année,  ayant  à  peine  2?.  ans.  Son  cotpsfut 
enterré  a  finit  Hilaire.  11  avoit  compoO:  divers  ouvrages  •  entr  au- 
ttes  un  tres-bon  commentaire  fur  Auiu-GelJe  ,  qu'il  confia  en 
mourant  a  Gitan.  Celui-ci  n'en  uû  pas  ,  difcori  avec  fidéli 
*  I  ,*.0*  M  ■*  V>'.*F<*  q««e  Doux»  le  fut  foùlevc  contre  lui . 
qu  il  donna  au  public  une  partie  de  fes  notes  ,  &  le  peu  qui 
rettoit  d  une  li  grande  perte.   Nous  avons  encore  y<rif,milimm, 

t'U.  Parmi  les  lettres  de  Muret,  il  y  en  a  une  aîfez  lon- 

gue de  Frutcr ,  dans  laquelle  il  corrige  &  explique  fon  bien 
que Iqucs  paflages  de  Fcftus  Pompeius.  Luc  Fruter  .  félon  Ju- 
fte-Lipfc,  ettoit  un  des  plus  grands  cfprits  que  les  Pais-bas 
ayent  produits.  Dans  une  grande  jeuncuc,  il  arriva  à  un  deuré 
d  érudition  ,  ou  Dlufieurs  Savans  ont  j>cine  de  parvenir  dans 
un  age  avance.  D  écrivoit  mcrvcilleufcmcnt  bien  en  profe  & 
en  vers.  Ses  ouvrages  font  également  polis  &  judicieux.  Ils 
font  remplis  (Tune  agréable  divcriité  d'obfervations  curieufej 
&  fubtalcs  ,  &  I  on  y  remarque  je  ne  l^ai  quoi  de  grand  U  de 
noble  ,  qui  inftruit  avec  beaucoup  de  plaifir.  "  De  Thou 
«.<  ,8.  Le  Mire,  in  MA.  falere-Ldré  ,  Mfaè.Tï 
Gruter.  Douza ,  &c  Vtytz,  BaUlet ,  far  Ut  Cru,**,,  n^Z 
mstrhm.  Teilner  ihjt  4.  1      '  Gr*m' 

FRYBERG  ,  anciennement  CardaHsnta ,  ou  Car  datant  a 
ancien  bourg  de  l'Ardùduchc  d'Autriche    11  eft  dans  fi  balle 
Suric,  vers  les  confins  de  la  Hongrie,  fur  fi  rivière  de  Pinka. 
a  douze  lieues  de  la  ville  de  Gratz,  vers  le  Levant  ieptentrio 
naL  •  Baudrand. 

F  U 

CUCECHIQ  ,  bourg  fitué  près  d'un  lac  de  même  nom  , 
dans  le  florentin,  en  Tofcane  ,  entre  la  ville  de  Florence 
&  celle  de  Pifc   a  neuf  lieues  de  la  premièie  ,  &  à  dix  de 
la  dernière.  •Maty,^«w. 

FUCHS-   C*rrr*rz  FUSCHIUS. 

FUCITI,  (Dominique)  Jéfuite  Napolitain,  Miffionnaire 
dans  les  Indes  ,  demeura  plus  de  trente  ans  dans  ce  pais ,  où 
il  travailla  pour  la  converfion  des  Infidèles.  U  a  fait  un  fejour 
de  huit  ans  dans  fi  Cochirvchioe  ,  où  il  baprifi  plus  de  quaran- 
te mille  ames  de  fi  propre  main ,  &  de  îbize  ans  dans  le  Tonquin, 
ou  ij  en  baprifi  dix-huit  nulle.  Pendant  les  dix  premières  an- 
nées  de  fon  fejour  au  Tonquin  ,  il  le  tenoit  caché  dans  un  pe- 
tit bateau ,  &  fiifoit  la  nuit  les  courtes  dans  les  villages  du 
Royaume ,  pour  y  vilïter  les  Chretians ,  adiruniftrer  les  fkre- 
mens ,  &  baprifer  ceux  qu'il  converriflbiL  *  Le  P.  Tathard  Jé- 
fui«  ,  vayagt  dt  Siam  m  1687. 

FUEGO  LMl  deFuego.  Chtr.btz  TERRE  DE  FEU,  l'unt 
des  Isles  du  Cap-verd. 

FUENCHEU  ,  c'eft  une  des  grandes  villes  de  la  Chine. 
Elle  eft  fi  cinquième  de  fi  Province  de  Xanfi  ,  St  lituée  fur  la 
rivière  de  Fuen.  Elle  a  fept  petites  villes  fous  fi  jurifdicuon.  * 
Maty  ,  dtSitm. 

FUENGIROLA  ,  bourg  d'f!fpagne  for  la  cote  de  Grenada, 
enue  Marbclla  Si  Malaga  ,  i  trois  ueues  de  fi  premicre  ,  &  k 
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fix  lieues  de  la  dernière.  Quelques  Géographes  mettent  en  ce 
lieu  l'ancienne  ville  de  SxUub*  ,  que  d'autres  crovent  être  en- 
tièrement ruinée  ;  et  ils  aflùrent  qu'on  en  voit  les  mafures  a 
deux  lieues  de  Fucngirola  ,  tirant  vers  Marbella.  D  autres  met- 
tent à  Fuengirola  l'ancienne  Suit  ,  Sut  a  ,  ou  Srvtl  ;  que  d'au- 
tres pourtant  placent  a  Mtlnu  ,  ou  Trrrt  dt  M»lims  ,  qui  eît 
un  vûlage  fuué  entre  Fucngirola  &  Malaga.  *  Baudrand. 

FUENLEAL  RAMIREZ  ,  (Diego  dcl  Evéque  de  Cuenca, 
né  l'an  1459.  dans  un  village  du  même  Diocefe  de  Cucnça  ,  dit 
rrJ,c**/s.  11  enfetgna  avec  réputation  aSalamanque ,  &  fut 
depuis  Doicn  de  Grenade  &  de  Sevillc.    On  l'envoya  dans  les 


Pau-bas  ,  où  il  fe  trouva  au  baptême  de  Charles  d  Autriche,  de- 
,  enfuite  de  quoi  il  fut  Evéque  de  Malaga ,  puis 
H 18.  On  l'envoya  Amballàdcur  en  France  & 


Empereur  ;  enfuite  de 
Jucnca  ,  en  1518-  On  1  cmuj«  nmu«.«i«» 
„i  Angleterre  »  quoique  l'Empereur  ne  l'aimât  pas  ,  parce  qu  il 
ne  s'dïoit  pas  aflez  fortement  oppofc  a  U  révolte  des  Efpagnols, 
après  la  mort  de  Ferdinand  (on  ayeul.  Rarrurez  alla  a  Rome 
après  l'élection  d'Adrien  VI.  en  i<aa.  &  revint  dans  fon  Evéche, 
ou  il  mourut  l'an  n«6.  H  avoit  compofc  plulieurs  ouvrages  qui 
n'ont  pas  été  publiez.  Divers  Auteurs  parlent  de  lui.  gaJiftM 
Lucius  Marinarus  Siculus  ,  de  reb.  Ht».  Niçolaus  Antonio, 
Jirifi.  Hiffi.  Gilles  Alforuc  d'Avila  ,  *  epifi.  Ombenf.  frt. 


&  quelques  traitez  en 


XXVI.  homélies  fur  le  <o.  pfeaurac 

^FUENTE  ,  (Gafoard  de  la")  de  Tolède ,  Cordelier ,  publia 
en  16U.  j&Mm  dixltflit*  fr Phf"*  **  ""«f  ££  \  * 
en  1640.  Arm*ment»rium  Serxpbitnm  pr»  tueud*  titult  Im- 

dtfiript.fu.  xyi.  fr  Xytl.  Nicolas  Antonio,  btblhtb.  Hijp. 
fr'- 


ché 

boùchutc 

drand.  .  .„  , 

FUENTTDUEGNA ,  (Pierre)  dit  rmUmim.  natif  de 
Scravie  en  Efpagne  ,  Chanoine  de  Saïamanque  ,  Archidiacre 
d' \lbe  étudia  à  Alcala ,  &  v  enfdgna  la  Rhétorique  &  la  Théo- 
logie îl  accompasma  Pierre  Gonlàlve  de  Mendoca  ,  Evéque  de 
Salamanque  ,  auConcile  de  Trente  ,  &  s'y  fit  eltimer  par  fon 
éloquence  &  par  fon  érudition.  On  admira  deux  fermons  qu  il 
prononça  en  i<6a.  le  jour  de  la  fête  de  la  Trinité  ,  & .le jour 
de  faint  Jérôme.  L'année  fuivante  il  v  fit,  au  nom  de  Philippe 
II.  Roi  (TFJpagne  ,  une  harangue  ,  ou  il  releva  le  zdc  de  fon 
Martre  pour  la  Religion  ;  &  loua  partiwucrcment  la  levente 
dont  .1  s'eftoit  fervi  pour  cWerminer  les  {èéhures.  Joutes  ces 
puxes  font  imprimées  airiri-bien  qu'une  apologie  latine  ou'd  fit 
pour  le  même  Concile  de  Trente  ,  contre  Joannes  Fabncius 
Montanus  ,  ProtcftanL  Fuentiduegna  revint  enfuite  en  Efpagne, 
dans  le  Diocefe  de  Salamanque  ,  où  il  eut  un  Canonicat  ,  la  ill- 
imité de  Pénitencier  ,  &  enfuite  l'Archidiacone  d'Albe.  Il  mou- 
rut le  premier  Mai  de  l'an  im  âgé  de  6j.  ans.  *  De  Thou, 
bèli.  du-  \\-  André  Schottxrs.  Nicolas  Antonio,  btbliub.  Ht[p. 

FUERTES  »  (Antoine  de)  né  i  Biora  d'Uncaftillo  ,  dans  le 
Diocefe  de  lCmpelunc  en  Aragon  ,  tut  Profclfcur  en  Droit  â  Bou- 
kurnc  au  commencement  du  XVÛ.  liècle  ,  puis  Auditeur  en  la 
CaW  ultérieure  ,  &  Juge  criminel  à  Naples  dtUx  turin  wfe» 
ris  U  avoit  fuivi  le  Marquis  de  Callel  Rodrigo  ,  dans  les  Pais 
bas    &  fut  depuis  employé  dans  le  Milanez.  Il  a  écrit  fur  diffê- 
rens'  fujets  de  Droit ,  comme  fur  le  titre  au  code  dt  Vfue*pione 
fr»  tmpttre,  imprimé  à  Boulogne  en  1626.  ht  fttsrt* ,  dt Ap- 
ttllititnikm  à  J ui di itf.it »  ,  imprimé  aufli  dans  la  même  ville  en 
1610.  CjmmhMrum  teflitnnm  Obri  4.  imprimez  â  Boulogne  en 
16JV  Apttigiu  pr»  fixteffttne  Xtgni  PtrtugAlix  xthtr/m  p'tlxfi, 
dt  GtVtÂ  ;  Addithmtt  *d  frtiutmm  Primifum  Pttri  A 
tum  tddititnèim  CdmiSl  BtrtlU ,  imprimez  â  Anvers ,  in 
en  16%  %.  '  Denis  Simon  ,  ML  Hfl.  du  Amt.  d*  Drtit. 

FUESSEN  »  bourg  avec  un  vieux  château  ,  eft  dans  l'Evé- 
che  d'Ausbouig  ,  en  Soùabe  ,  fur  le  Leck  ,  i  feize  lieues  au- 
deflùs  de  la  ville  d'Ausbourg.  On  prend  Fueffen 
petite  ville  de  la  Rhetie  ,  qui  portait  les  nom 
4iuf*iuM  ,  &  AbdiMM.  *  Baudrand. 

FUFID1US  ,  Jurifconfultc  ancien  ,  cité  par  Paul  dans  les 
Dieellcs  ,  eft  peut-être  celui  dont  Ckeron  parle  dans  le  Brutus 
&  qu'il  dit  avoir  été  au  nombre  des  médiocres  Orateurs  ,  auquel 
"  ■  — •■'  -J— trois  livres  de  la  vie  ,  comme 


mm 


gne  Les  Fouckers  eftoient  les  plus  riches 
! ,  du  tenu  de  TEmpereur  Charles-®*/*/, 
impcreur  un  privilège  pour  faire  feulspaf- 
nagne,  toutes  les  épiceries  qui  le  dilhi- 
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taphe  ,  qu'il  fut  rétabli  dans  la  pofleflïon  de  fon  bien  ,  &  qu'il 
recueillit  la  fucceffion  d'un  de  fes  frères.  11  légua  &  bibliothè- 
que ,  qui  étoit  très-belle ,  au  Palatinac ,  Se  du  revenu  pour  l'en- 
tretien de  (ix  écoliers  *,  &  mourut  à  Heidelberg  âgé  de  t8.  uns, 
au  mois  de  Juin  de  l'année  1^84.  Grutcr  dans  (à  Chronique  Et- 
cléfiaftique  publiée  (bus  le  nom  de  Gualter,  dit,  que  Hulnc  Fu^- 
ger  étoit  l'admirateur  des  gens  de  lettres  &  des  lettres  i  qu'il  lé- 
gua au  Palatinat ,  outre  (a  Bibliothèque  conlidérable  par  quel- 
ques milliers  de  manuferits  ,  latins  ,  grecs  &  hébreux  ,  quinze 
mille  écus  d'or  pour  entretenir  quinze  Etudians  ;  cette  dernière 
cuconlbmce  ne  s'acorde  pas  avec  l'épitaphe  de  Fugger.  Gruter 
ajoute  que  ce  Protecteur  des  Savant ,  donnoit  cinquante  ecus  de 
Gage  à  Htnri  Etitunt  pour  fe  dire  Ion  Imprimeur.  Voici  l'é- 
pitaphe de  Fugger.  Exulum  (St/itfimri.  S.  Huldrico  Fug 
Knimundi  F.  Ortrr.  tt.  jMtli  fren.  KlrtUcrg.*  i  j 
UQtnifu.  §mi  in  P*uli  %.  P.  X.  taiienh  vtritdté  htm  en  ex  fit- 
mitid  frimm  fr  film  stntvit  ,  vittmqmt  frivtém  tmfitjpmà 
dignitAtiàm  sntijim  diditil.  Vum  vtttrnm  firiftm  /iJtrsii 
fnmptu  (tmfsrxndu  fr  niufgund*  inltmm,  à  fstrimtmi  tdmi- 
mjlrtlitnt  pr»fufiini>  prtitxt*  dtjisitnr.  Afnd  fridtrUnm  III. 
EitBtrim  i'auï.  ftriHMtm  etnfltntit  fr  iqmmimitMi  fuPcr*- 
vit.  Sun  inltns  Ttflitnsm ,  frtttrnn  quin  HUm  iinii  tutiitr, 
tnndtm  m  rt  Uuld,  autm  in  affiiR* ,  vu  II  u  m  jnimumtul  iiti- 
nuit.  AnnuM  fduttrikm  quinfent*  Irgdvit.  Stx  iitttr.  Sludiifis 
Stipendié  ttnjhtuii.  B,Hinbef*m  fit  txiùi  tomittm  nmum  Px- 
Uthuttù  mènent  dênsvtt  co.  13.  xxc.v.  Mit  1%.  Kxl.  Julii , 
ettsiit  ç8.  btredtt  fr  Legxtxrii  ,  pxtx  mtmvix  erii  ,  eenfm- 
gnint»  fr  bttbitt  B.  M.  bute  m  en.  P.  *  De  Thou,  7.  go.  Baylc, 
diilton.  erittf.  Teillier  <%n  4.  éditum. 

î  FUGGER  ou  FOUCKER,  nom  d'une  ramille  cordidérable 
d'Ausbourg  en  Allemagne.  Les  Fouckers  eftoient  les  plus  riches 
Négocians  de  leur  ville ,  dt 
&  ils  obtinrent  de  cet  Empereur 
fer  de  Vcnilc  en  Allemagne ,  to  

buoient  en  France  &  dans  les  autres  pais  voifins.  Comme  elles 
ne  venaient  alors  du  Levant  que  par  la  met  Rouge  ,  &  de  là  par 
la  mer  Méditerranée,  elles  eftoient  rares  &  fort  chères  :  ainfi  les 
Fouckers  rirent  une  li  grande  fortune  ,  qu'ils  eftoient  eftimez  les 
plus  opukns  de  toute  T Allemagne  ,  où  il  y  a  encore  un  proverbe 
qui  du  d'un  homme  fort  accommodé  ,  tu  il  efl  xu(p  riebt  atti 
in  Ftuekeri .  On  rapporte  de  ces  riches  Ncgocians  ,  comme  une 
choie  allez  iingulière  &  curieufe  à  feavoir ,  que  l'Empereur  Char- 
^uint  au  retour  de  Tunis  ,  pallànt  en  Italie  :  &  de-là  par  la 
ville  d'Ausbourg  ,  logea  chez  eux  ;  que  pour  (ui  marquer  leur 
réconnoiltanec ,  un  jour  ,  entr'autres  magnificences  dont  ils  le 
regaloient  ,  ils  firent  mettre  (bus  la  cheminée  un  fagot  de  cand- 
ie ,  qui  eftoit  une  marchandife  de  grand  prix  ,  &.  que  lui  ayant 
montré  une  promcHe  d'une  fomme  tres-conlidérable  ,  qu'ils 
a  voient  rie  lui  ,  sis  y  mirent  le  feu  .  &  en  allumèrent  le  ta  tôt , 
qui  rendit  une  odeur  &  une  clarté  d'autant  plus  agréable  i  l'Em- 
pereur ,  qu'il  fe  vit  quitte  d'une  dette  que  fes  affaires  ne  lui 
permettoient  pas  alors  d'acquitter.  Pithou  allure  que  l'Empereur 
Charles-Quint  devoir  aux  Fugger*  plus  d'un  milion  d'or  ,  &  que 
cependant  il  avoit  vu  en  Allemagne  Hulric  Fugger  qui  étoit  pau- 
vre, c'd:  celui  dont  il  eft  parte  dans  l'article  précèdent.  *  Fe- 
libien  ,  tutrttitm  des  Peint rtt.  TcùTier  eltgei  dans  l'artide  de 
tuti'r  .  Hulric,  4.  tdititn. 

FUGGERS  ,  les  terres  des  Comtes  de  Fuggers.  Etat  d'Alle- 
magne litue  dans  la  Souabe.  11  eft  divilé  en  deux  parties.  L'oc- 
ddcntale  eft  au  Midi  de  b  ville  d'Ulm.  Elle  peut  avoir  dix 
lieues  de  long,  &  trois  ou  Quatre  de  large  ,  WeiiTenhom  ,  Ra- 
benhaufen  ,  6c  Kirchcm  en  font  les  lieux  principaux.  L'orientale 
eft  au  confluent  du  Leck  &  du  Danube  entre  la  ville  d'Ausbourg 
&  celle  de  Donawert  Elle  a  fix  lieues  de  long ,  &  trois  de  lar- 
ge. On  n'y  voit  que  des  villages  ,  dont  Biberbach  &  Obcndorff 
font  les  plus  conlidérablcs.  Les  Fuggers  poiTcdcnt  encore  plu- 
fieurs  terres  en  Bavière ,  dans  l'Hegow  ,  dans  le  Thurgaw  ;  mais 
particulièrement  dans  la  haute  Aliacc.  Ils  font  divifez  en  plu- 
fieurs  branches  ,  &  ils  paftént  pour  les  plus  riches  Comtes  d'Al- 
lemagne ;  mais  leur  nobldlc  n  eft  pas  wdenne.  J  ai  tut,  Fug- 
ger Bourgeois  d'Ausbourg  lut  ennobli  par  l'Empereur  MaximiUcn 
I.  auqud  il  avoit  prêté  des  famines  canfidérabics.  Cette  maifon 
doit  fon  élévation  au  cornmace  ,  ê<  leur  poftérité  &  leurs  al- 
liances qui  font  conlidérablcs ,  font  rapportées  par  Ritterhul'tus, 
&  par  lmhofF.  dans  fon  livre  Suittt  Imftrii. 

t  FUGGER ,  C  J*qu«  )  Evéque  de  Conftance ,  &  fils  de  Jean 


1 ,  liv.  jj.  tbéf.  1. 

,  fêtes  que  les  Romains  célébroient  en  mémoire 
ont  ils  commencèrent  à  jouir  ,  après  que  les  Rois 
en  curent  été  châtiez.  Elles  fe  célébroient  au  mois  de  Février, 
t  au  même  jour  que  Tarquin  le  Superbe  s'enfuit  vers  Porfcnna. 
On  les  appcBoit  autrement  tiiifngft.  *  S.  Auguftin ,  liv.  1.  de 
U  titt  dt  Ditu. 
FUGATIUS,  y*r**  DAMIEN. 

«I  FUGGER  »  (  Huldric)  né  à  Ausbourg  d'une  famille  très-ri- 
che  &  Ucs-puilTante  ,  embralfa  les  dogmes  des  Réformez,  après 
avoir  été  Camcrier  du  Pape  Paul  111.  U  faifoit  de  très -grandes 
dcptnfes  en  manuferits  ,  qu'il  recherchait  foigneufement  pour 
les Ifairc  imprimer.  Sa  famille  lui  intenta  procès  â  cette  occa- 
fion  &  lui  ht  ôter  par  fentence  ,  1'adminiftration  de  fon  bien. 
Cet  affront  le  plongea  dans  un  li  violent  chagrin,  qu'il  lui  en  coû- 
ta la  vie  ,  félon  qudqucs-un».   B  panwt  cependant  par  fon  épi. 


T  T  VjI.i».iC.r\  .  v,  jaques  ;  r.>cu,uc  ut  uuuuiiu  ,  ui  iu»  ne  je*» 

Fugger,  Baron  de  Rirchberg  ,  nâouit  en  K67.  Il  alla  d'abord 
à  Rome  où  fon  érudition  le  ht  tellement  clamer  par  Sixte  V. 
qu'il  en  fit  ion  Chambellan.  Il  obtint  enfuite  des  Canonicats 
dans  les  Chapitres  de  Conftance  &  de  Ratisbone  -,  qudquc  tons 
après  il  fut  Prévôt  du  Chapitre  de  Conftance  &  enfin  Evéque 
en  1604.  Pour  s*acquitcr  dignement  de  fon  emploi ,  il  cher- 
cha d'abord  â  mettre  dans  fon  Clergé  une  meilleure  difeipline, 
&  pour  cet  effet  il  aflembla  un  Synode  à  Conftance  en  161 1. 
Il  y  fit  aufli  bâtir  une  Eglifè  pour  les  Capucins  ,  à  fes  propres 
dépens ,  6c  ne  contribua  pas  peu  du  fi  en  à  rerablifTemcnt  dn 
Collège  des  Jéfuites.  Le  Maine  autel  de  la  Cathédrale  de  Con- 
ftance doit  aulli  à  &  libéralité  plulieurs  ftatuès  d'argent  &  Quel- 
ques exceller»  tableaux  dont  il  l'a  enrichi.  Cette  Cathédrale 
eut  encore  bonne  part  au  teftament  de  l'Evéque  Fugger ,  qui 
mourut  le  04-  Février  16*6.  &  fut  inhumé  dans  l'Eghfe  neuve 
des  Capucins.  *  Bucclini  Ctnflutlt*. 

\  FUGGER  ,  (  Otton  Henri  )  Comte  de  Kirchberg  &  de 
Wefflenhom  ,  fils  de  Chriftophlc  Fugger  ,  naquit  en  itoa. 
U  fervit  d'abord  parmi  les  Elpagnol*  &  en  t«»7.  il  fe  trouva  au 
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Jjc<e  de  W'cclli  ,  que  Don  Pedro  de  Tolède  avoit  entrepris; 
uy  obtint  un  RiKimoiL  Lorfquc  dan»  1a  fuite  la  guerre  de  Bo- 
Mme  s  alluma  i  il  leva  des  troupes  dans  la  Siubc  pour  le  fervjce 
de  I  Empereur  ,  ot  les  conduilit  enfuite  en  Bohème  ,  où  il  alli- 
ûa  aux  expédition!  de  guerre  auili-bien  que  dans  le  Palatinat 
tt  en  dautre»  endroits.    En  1624.  il  fut  envoyé  aux  Pais  b  is 
avec  quelques  troupes  auxiliaires  pour  le  Koi  d'Efpagnc  &  a 
cette  occasion  il  fe  trouva  au  liège  de  Hreda  fous  le  Marquis  de 
Spinola.    A  fon  recour  en  Allemagne  ,  il  obtint  un  avancement 
conhderablc  ;  il  leva  quelques  nouveaux  Kepiracns  pour  la  Li- 
gue Catholique  Si  les  conduilit  dan*  la  Hrflè  pour  feparer  delà 
confédération  le  Landgrave  Gutlbume.   Il  eut  d'abord  aflez  de 
bonheur  pour  chaffer  les  Heflnis  du  Pais  de  Fulde  &  pour  s'em- 
parer de  V'ath  Ai  de  Friedland.  U  voulut  encore  pouffer  plus 
•Tant  du  cote  de  Hirfcbfèld  ,  mais  les  Impériaux  ayant  perdu  la 
bataille  prés  de  Leipzig ,  il  le  vit  oblige  de  jointlrc  le  General 
Tïuy  près  de  Fritzbr.   Ils  tombèrent  tous  deux  fur  b  Franconie 
en  i6n.  &  s'emparèrent  de  Rothenburg  .&  de  Windsheim. 
On  donna  enfuite  le  commandement  d'une  armée  à  part  à 
Fugger  dans  1a  Suabc  ,  ou  il  fe  rendit  Maître  de  Lanckbetg, 
après  quoi  il  fut  fait  grand  Maître  d'artillerie.  En  1614.  le  Fcld- 
Marécnat  Altringcr  étant  mott  ,  Fugger  fut  fait  General  de  tou- 
tes les  troupes  de  Bavière  &  de  laLiguc.    En  cette  qualité  il 
marcha  devant  Ratisbonc ,  1a  prit  &  fc  trouva  enfuite  à  b  batail- 
le de  Nordlinguc.   En  i4^.  il  prit  Aushourg  ,  y  dépofa  le  Sé- 
nat Luthérien  &  en  établit  un  compote  de  Sénateurs  Catholiques. 
Au  relie,  il  étoit  Confciller  de  guerre  de  l'Empereur  ,  Concilier 
privé,  grand  Cfutnibclbn  de  l'Electeur  de  Bavière.  L'Emncrcur 
Ferdinand  U.  l'élcva  au  rang  des  Comtes ,  &  Philippe  IV.  Rot 
d'Efpagne  lui  donna  en  1 628.  l'Ordre  de  la  Toifon  d'Or.   Il  ac- 
quit les  Seigneuries  de  Grunbach  ,  Frcvicneck ,  Winckhanfcn 
«  Mazenys  ,  &  mourut  en  1644.  U  avoit  eu  deux  epoufes  ; 
la  frémiirt  fut  Math  ,  Baronne  &  Marechalle  de  Pappcnheim, 
avec  laquelle  il  fe  maria  en  1612.  clic  mourut  farts  en  fans  en 
1616.  Sa  féconde  époufe  fut  Mtru  Eïtzikitb ,  Baronne  de  Wall, 
burg  ,  qu'il  épowa  en  161g.  &  dont  il  eut  ig.  entai»  ,  dont 
ttiunrnlKtt  ,  Stïd(iitn ,  Math  Jcdmc  ,  CJbrijUpbk  Frètent, 
Mdrit  Mddtltint  ,  Mdrie  Frdiutt/t  Htnft ,  J**n  Olian  &  PamJ 
(ont  parvenus  à  un  âge  meur.    Dict.  Alitmtnd. 
t  FUGGER .  (  Philippe  Edouard  )  Baron  de  Kirchbcrg  &  de 


FUL  !8ç 

La  Noué.  Voffius,  fcduKa,  HUhek  i»  à»U  iultf  XI> 

FULCHER  ,  Abbé,  pins  hvequo  de  Tvr  .  &  Patri-wrhr  iU 
Jaulàlcm    dans  le  XII.  ficelé  ,  fuccida  à  Gu  " 


1146.  Il  fit  deux  voyage 


-  Guillaume  vers  l'an 

'  ÏT"?  ?  ?.ome  »  dom  •*  fccond  nu  entrepris 

ÏSmV^^lty***"*.'  ,,uine  & 'ouloieot  paslû- 
t^u«r&  >l  mourut  l'an  11 50.  extrêmement  aV  Ba- 

FCJLCHER  ou  FULGOR.  rv«  LIMOGES. 
FULCINIUSi  TRIO  ,  célèbre  accufàteur ,  fo«s  l'Empereur 
imrre ,  mais  eftanc  lui-même  à  fon  tour  aceufe  de  quantité  de 
il  écrivit  dans  fon  tcfhmcffi  pluficiinaccufatLrn  contre 


crimes, 


Mawun  ,  &  Icsnrincipaux  Affranchis  du  Prince  :  il  reprochoii 
même  tenu  a  Tibère  fon  efprit  devenu  imbécile  nar  &  • 
cil  ahhaI.  /.  1.  /.  13.  4  ^> 

FULCRAN,  (ûint)  Evéquede  Lodève  en  Languedoc, 
v.voudans  le  X.  &  XI.  liéde II  naquit  dans  le  Si* de 


Bernard  de  la  Goyonie  dans  Bollandu^"Cateï7Xîrf  Jt'ul^ït 
d»(.  Badlet,  vit,  de,  Ssiuti,  mu,  de  F/uritr.  "•««*• 
FULCUIN-  Chettbtz  FULQUIN. 

FULDE  ,  ville  &  Abbaie  célèbre  de  l'Ordre  de  faim  Benoit 
en  Allemagne  ,  dans  le  pais  de  Helle  ,  dt  fur  la  rivière  de  FultL 
qui  lui  a  donne  fon  nom  ;  &  elt  Capitale  du  pais  de  Buchoii  ' 
que  ceux  du  pais  nomment  Stifi-tuld.  Saint  Bonifacc  fondai 
certe  Abbaie  en  7*4.  &  peu  après  obtint  du  Pape  Zacharie  un 
pnvilege  ,  par  lequel  ce  Monaftère  fut  fournis  immédiatement 
au  Cunt  SiCRe.    Le  P.  Mabillon  obferve  que  c'eft  la 


Weillenhorn  ,  fUs  de  George  Fugger  ,  naquit  en  m 46.  U  étoit 
fort  feavant  ,  expert  dans  1  Aflronomie  &  1 
U  Religion  Catholique  Romaine 


:  extrêmement  zélé  pour 
Son  frère  Oti*v/tJt  &  lui  cra- 
ploicrent  ?oooo.  florins  de  la  fuccellion  de  Chriltople  futy^r, 
au  bâtiment  de  la  Maifon  des  Jefuites  à  Ausbourg.  U  détermi- 
na auiC  fes  frères  à  faire  prêtent  à  cette  Société  des  mailons 
qu'ils  avoient  héritées  du  même  Chriftophle  Fugger  ,  &  qui  pou- 
voient  valoir  12000.  florirts.  Il  augmenta  ,  a  grands  fraix,  la 
Bibliothèque  &  le  cabinet  d'Antiquités ,  dont  la  collection  avoit 
été  commencée  par  tUrmund  Fxggtr  &  continuée  par  Jdf*ti 
Fnfigrr.  Cette  Bibliothèque  conliltoit  en  1  ^coo.  volume»  &  fut 
cftimte  80000.  florins  d'tmpire  ;  elle  rut  cependant  vendue  a 
l'Empereur  Ferdinand  III.  en  i6çç.  pour  i^ooo.  florins.  11  mou- 
rut en  i<ig.  le  14.  Août ,  ayant  eu  j.  hls  Se  4.  filles  de  Marie 
MâUtltint ,  Baronne  de  Kceni^feck  fon  époulë.  *  Freher.  fbtAir. 

FL'LBERT  ,  Moine  de  Gimic/ ,  a  qui  Ion  humilité  ht  pren- 
dre le  nom  de  P/(btur  ,  vivoit  dans  le  VIII.  liècle.  Il  écrivit  la 
rie  de  ûint  Afchard  ,  Abbé  de  ce  Monaltèrc  ,  que  iurius  rap- 
porte dans  le  V.  tome  des  vies  des  Saints ,  fous  le  iç.  Septem- 
bre. Elle  commence  ainli  :  Vaminn  fit*  Gîmtjititfii  Lsnthti , 
ftiiittt  FrtlrUm  Jintlijpm*  ,  hu/itrtui  ftttAttr  Jtlutem ,  frt. 

FULBERT  <  Evéque  de  Chartres ,  célèbre  par  fon  foivoir 
&  par  fa  uinteté  ,  vivoit  fur  la  lin  du  X.  liècle  ,  &  au  com- 
mencement du  XL  Quelque*:  Autairs  le  mènent  entre  les  Chan- 
celiers de  France  ,  fous  le  regne  du  Roi  Robert.  Au  relie ,  il 
a»nit  ete  difciplc  de  Gctbcrt ,  oui  fut  Pane  fous  le  nom  de  S)l- 
Tdtre  II.  U  vint  de  Rome  en  France  ,  «c  fit  des  leçon»  publi- 
ques dans  les  écoles  de  l'E^life  de  Chartres.  Sa  réputation  lui 
attira  des  écoliers  de  toutes  parts  ,  qui  forment  de  ion  école 
pleins  de  feience  &  de  pieté  ,  o:  répandirent  ces  lumières  dans 
u  France  &  dans  l'Allemagne  ;  de  forte  que  prelque  tous  les  ha- 
biles gens  de  ce  tems-là  faifoient  gloire  d'avoir  été  de  les  dilci- 
plcs.  Il  fucceda  l'an  1007.  à  Kodulphe  ,  fur  le  liège  de  l'Egale 
âe  Chartres.  Ce  fut  le  Prclat  de  lun  tems  qui  avoit  le  plus  d'a- 
mour pour  la  difeipline  écclélialUque,  &  le  plus  de  fermeté 
apoftolique.    Nous  avons  les_  œuvies  imprimées  lëparçment 


cge. 

Abbaie  à  qui  un  pareil  privilège  fut  accordé.  Il  y  en  ' 
auparavant  d'autres  qui  cltodcnt  exemte»  de  la  jurifdichon'tkâ 
Urdinauea  ;  mais  ,  ou  elles  eftoiens  foumifes  au  Métropoliiain 
ou  ce  qui  les  concernoit  eftoit  règle  dans  les  aiîemblces  des  Evé- 
ques  ,  qui  eftoicnt  fréquentes  en  ces  tems-là.  Le  Roi  Pcpin  U 
Mrtf  conhrma  l'cxcmcion  accordée  à  l'Abbaie  de  Fuldes  *  la 
prit  fous  û  protection  :  les  Evèqucs  &  les  Seigneurs  l'enrichirent 
par  leurs  donations  :  on  s'accoutuma  à  y  prendre  des  Evalues  de 
Maience  ,  &  cet  uiage  fe  convertit  en  un  droit ,  lui vant  lequel 
il  fallut  qu  entre  trois  Prélats  de  cette  Eglife  ,  il  y  en  eut  au 
moins  un  tiré  de  Fuldes.  L'Abbc  acquit  encore  le  droit  de  pren- 
dre pJace  dans  les  alfemblees  ,  immédiatement  après  l'Archevê- 
que de  Mayence  ;  &  vers  l'an  n^.  l'Archevêque  de  MaRde- 
bourg  ayant  difpute  la  prefeance  a  l'Abbé  de  Fuldes ,  fut  dé- 
boute de  6  demande  par  l'Empereur  ;  nuis  depuis  on  a  pris  un 

f'iLu^y  P0?!    a  c*/rCTT^es  fortcs  dc  dfpuws  .  en  plaçant 

I  nooe  xlc  fuldes  dans  les  Dictes  ,  au  bas  du  trône  de  rEmpe- 
reur  Vers  I  année  1 1  jo.  Berth  SchUz  ,  Abbé  de  Fuldes  obrint 
du  Pape  Mononus  11.  les  ornemens  pontificaux  ,  &  20.  ans  âpre» 
Marquard  fon  iucceflèur  fit  entourer  Fulde  de  murs  ,  &  en  fie 
une  ville  ,  mais  depuis  ce  tems-là  les  Abbcz  ont  eu  des  guerres 
a  foutentr ,  &  il  y  en  a  eu  entre  eux  qui  (è  font  montre/  da 
fort  braves  gens.  L'Abbé  de  Fuldes  eft  Prince  de  l'Empire ,  Ar. 
chichancclicr  de  l'Impératrice ,  &  Primat  des  Abbez  d'Allemaene 

II  relevé  immédiatement  du  Pape  ,  auquel  il  paye  quatre  cens 
florins  après  fon  élection.  11  précède  les  autres  Abbcz  .  Prince» 
de  1  Empire  dans  les  Diettes.  Les  Religieux  de  cette  Abbaie  doi. 
vent  être  tous  Gentilshommes  ;  Se  ont  droit  d'élire  un  d'entr'eux 
pour  leur  Abbç  :  comme  ils  firent  le  Marquis  Guibve  Adolphe 
?MBiïïen,Dourlac'  9UI  fijt  enfuite  Cardinal  ;  &  mourut  en  1671 
*  HcuT,  bifltire  de?Emfirt,  i.6.  Brulch.  (br,m»l  M<m,  Gc,m 
Browcr ,  anliquit.  Fuid.  Mabillon ,  dm»,  trd.  Stned 

FULDES.  Cberebez  CAND1ÛUS. 

FtLGEN'CE,  C'â'nO  Evéque  de  Rufpe  en  Afrique  né  i 
Lcpte  ,  ville  de  la  Province  Byzacene  ,  ver»  l'an  46}.  ou  467.  eut 
pour  père  fWf,  <fe  pour  ayeul  Gwdien.  Ce  dernier  fortit  de 
Carthagc  ,  où  il  «oit  Sén:iteur ,  pour  fc  dérober  à  la  ty  rannie 
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ne  Roi  des  Vandales,    iflunana,  mere 
ayant  jjerdu  fon  mari .  fit  inftruire  Ion  fils  dans  1< 
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aponouque.    nous  avons  ,0  wuvicj.  mpnnic«  .ep-.o.^w.  ques  «  latines.    Uuelque  tems  .près,  il  quitta  le  fièdc,  6c  fo 

1609.  par  les  foins  de  Charles  de  Vilhers  ,  Docteur  de  Paris;  retira  dans  la  fulitudc  ,  où  Ion  mérite  le  htchoilir  poux  condui, 

4  dans  la  bibliothèque  des  l'cres  de  Colouie  ,  ou  Ion  tn>uve  rc  fes  compagnons.    L'an 500.  il  vint  a  Rome  viliter  le  tombi-iu 

tu-  épiues  ,  des  fermons  ,  des  canons  ,  des  proies  ,  deshym-  des  bien-heureux  Apôtres  ,  &  s'etant  trouvé  dans  une  cercnio- 


ti4-  épiures  ,  des  fermons  ,  des  canons  ,  des  proies  ,  tics  hym- 
nes ,  &  quelques  vers.    On  lui  attribue  aulli  lu  vie  de  faint  Au- 
bert  Evéque  de  Cambray  ,  rapportée  par  Sunus ,  lbus  le  1  ;. 
jour  du  mois  de  Décembre.  i<  P.  Dom  Luc  d'Achery .  nous  a 
donne  dans  l'addition  au  2.  tome  du  SpicilcRc  ,  une  lettre  de 
Fulbert  de  Chartres  ,  fur  les  biens  éccledaftiques,  dans  laquelle 
cet  Auteur  établit  ,  que  ces  biais  fontdcitinez  pour  la  nourritu- 
re des  pauvres  ,  &  traite  enluite  de  la  vente  des  vafes  facrez, 
dam  fa  neceilité  prenante  des  pauvres.  Le*  épures  de  làint  Ful- 
bert font  ecrites  a'un  ilyle  allez  châtié  ,  &  font  pleines  de  dé- 
IkatdTc  &  d'cfprit  :  il  ri  a  fus  li  bien  reulli  dans  les  autres  ou- 
rraecs.   Fulbert  n»ourut  vers  1W  1028.  ou  1019.  le  io.  Avril, 
après  avoir  gouverne  fon  Eglife  11.  ans  :  ce  qui  elt  marqué  dans 
Ion  cpiophe,  rapporte  parPittro  délia  Valle.  "  Glaber,  /.  4.  t.  4. 
(«L'illaBme  de  jMalincsburi  y  l.i.t.ti.  cr  L\.dt  Gtfr.Angl.  Adel- 
ttan  ,  tfifl  *J  Btrtn^.  Alberic  ,  en  U  tbrtn.  Henri  de  Gand. 
Tn'rhî'me    Sixte  de  Sienne.  PolTcvin.  Baron  i  us.  Rellarmin.  Ro- 
Du  Wlct.  Vignier.  Chopin,  ^laulmwit. 


des  bien-heureux  Apôtres ,  &  s'étant  trouve  dans  une  cérémo- 
nie où  Théodork  harançuoit ,  il  fut  fi  furpris  de  la  magnifi- 
cence de  la  Cour  de  ce  Prince  ,  qu'il  s'écria  avec  admiration  • 
Si  X»me  ttrrtflrc  tfi  fiiiUldnte  ji  ttUc ,  f  urtk  dut  tire  l» 
JertJÀlrm  dltfle ,  fut  Dieu  prerntt  À  fit  ilit  T  A  fon  retour 
en  Afrique,  il  bâtit  un  Monaftete,  &  le  biffa  pour  fe  redree 
dans  une  folirude ,  au  milieu  de  b  mer.  On  le  rappeib  dans 
fon  Monaftère  i  &  afin  de  l'empêcher  d'en  fortirune  féconde 
fois ,  l'Evéque  l'ordonna  Prêtre.  Quelque  tems  après ,  on  Fui 
donna  le  gouvernement  de  l'Eglife  de  Rufpe ,  &  Trafimond 
l'exila  en  Sardaignc  ;  parce  qu'il  s'oppofoit  avec  trop  de  zèle, 
aux  erreurs  des  Ariens.  Durant  fon  exil ,  il  s'employa  a  écrire 
ptuiicurs  beaux  traitez;  &  lorfqu'il  fut  rappelle  ,  tout  le  peuple 
s'empreffà  à  lui  témoigner  (a  vénération.  U  mourut  en  «29.  ou, 
comme  les  autres  croyant,  en  >».  On  l'appelb  /"/l¥guft,n 
dt  fin  fittle  ,  pour  avoir  défendu  avec  courage  la  doctrine  de 
ce  faint  Evéque,  contre  les  demi-Pélagiens.  U  compob  plu- 
lieurs  ouvrages  ,  dont  iiucJu,ues-uns  se  font  pas  venus  jufqu'à 
Um.  Jf,  A  a  nous. 
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de  fes  rruvres ,  quatre-vingt  autres  qu  on  lui  attribué ,  avec  quel- 
ques autres  pièces,  &  fur  tout,  le  livre  de  la  prcdeftinanon 
&  de  h  grâce  ,  qui  étoit  dans  le  VIL  tome  de  faint  Augulttn, 
entre  les  œuvres  de  ce  Père.  Bellarmin ,  les  Doéleurs  de  Lou- 
rain  ,  Paffevin  ,  &  grand  nombre  d'autres  ,  ne  croyait  pas , 
que  ce  livre  ,  qui  commence  par  ces  mots  :  <2»<""  infitrii  w- 
lumtnskm  Uttcrtrum ,  frt.  &  qui  contient  teize  chapitres  ,  toit 
de  lui.  Le  Père  Jacques  Sirraond,  Jéfuite,  publia  en  164Ï-  quel- 
ques pièces  de  tint  Fulgence  :  Bxttrfu  ttntrs  Fsbi*num. 
Il  en  avoit  fait  imprimer  d'autres  en  161  a.  Siucbert  lui  attribue 
un  dienonnaire  hiftorique.  *  On  pourra  confultcr  rerrand  Dia- 
cre ,  ou  l'Auteur  de  la  vie  de  faim  Fulgence  ,  quel  que  foît  fon 
nom  ;  lâint  llidore ,  t.  14-  Honnorc  d'Autun  ,  UM  )•/•  »*• 
Sigebcrt ,  t.  ag.  Baronius.  Bellarmia  Poflevin.  Le  Mite.  Labbc. 
Sirmond.  Chifilct ,  &c 

FULGENTIUS  PLANCIADF.S  ,  que  quelques-uns  ont  con- 
fondu avec  Fulgence  ,  Evéquc  de  Rufpe  ,  vivoit  apparemment 
dans  le  VI.  fiècfc  ,  &  étoit ,  dit-on  ,  Evoque  de  Cartilage.  11  eft 
Auteur  de  trois  livres  de  Mythologie  addreflci  à  un  Prêtre  nom- 
mé Catns.  Jérôme  Commclin  fit  imprimer  l'an  1  $09.  cet  ouvra- 
ge ,  avec  les  autres  Msthologiftes  ,  Hygin ,  Julius  Firmicus  Ma- 
temus  ,  &  Alberic  Prûlofbphe.  Nous  avons  ce  même  ouvrage 
Imprimé  l'an  m  17.  a  Ausbourg,  avec  les  remarques  de  Jacques 
Lochcr.  On  attribué  encore  a  Fulgcnrius  Planciadcs ,  un  Hvre 
des  allégories  de  Virgile ,  adreffle  à  Chalcidc  ,  Grarrunairien.  * 
Vtya.  Baille*. ,  jugtmt m  du fjtvtun fur  la  Grtmm. 

FULGINATES,  peuples  anciens  del'Ombrieen  Italie,  dont 
la  Capitale  étoit  Fujrinium  ou  FnUinium,  a  prelént  ftiigui,  vil- 
le de  l'Etat  ecclélialTique,  qui  dt  au  pied  de  l'Apennin,  à  ai. 
milles  de  Peruffe  &  à  10.  d'Ailife.  Les  confitures  de  cette  ville 
ctoient  en  réputation.  *  Plin.  /.  14. 

FULGOR ,  Divinité  t)es  anciens  Païens ,  qui  préfidoit  aux 
éclairs,  aux  tonnerres,  &  aux  foudres  ,  ainli  nommée  du  mot 
fulffir ,  qui  lignine  it  en  vieux  latin ,  étUir  ,  anfli-bien  que  Fui- 
gur.  On  l'invoquoit  pour  être  préfêrvé  de  la  foudre.  S.  Aug. 
dt  av.  Dti ,  /.  6.  t.  10.  Sénèquc  ,  q»*J.  ustur.  a.  t.  s. 

FULGOSE  ou  FREGOSE,  (  Raphaël  )  célèbre  JurifconfiiL 
te  dans  le  XVTlièclc  ,  vers  l'an  u;g.  nàquit  à  Plaifànce,  conv 
me  les  Auteurs  de  ce  tems-là  le  marquent  cxprelTcment ,  &  com- 
me l'allure  ton  éjiitaphé  ,  qu'on  voit  à  Padoué  dans  l'EgKfc  de 
faim  Antoine.  Les  Ecrivains  de  Gènes  foùtiennent  qu'il  avoit 
pris  naiilance  dans  leur  ville ,  &  peut-être  en  ctoit  il  originaire. 
Au  relie  ,  il  étoit  bavant  dans  le  Droit  canon  &  civil  Jean 
Galeas  Vifconti ,  Duc  de  Milan ,  l'attira  dans  l'Urùvcrficc  de  Pa- 
vie  ,  où  il  donna  des  levons  durant  fix  ans  fur  le  Droit  canon. 
Il  l'enfeigna  depuis  à  PlahV.ce ,  là  patrie  ,  &  à  Padoué ,  où  il 
mourut.  On  y  voit  ton  tombeau  dans  l'Eglife  de  Joint  Antoine. 
Il  fit  divers  ouvrages  :  Suftr  ttditt ,  lii.  IX.  Suftr  tT  vtttri, 
M.  XXtr.  Suftr  f.mtv,  M.  XII,  utt,*  Bultutn  ,/ht  «m- 
trtvtrfimrum  Firtnfium  ,  £7"  ftutflnmtm  pr*£lltiaum ,  dt- 
$êdu  If.  Ctnfili*  feflbum* ,  trlmitutfi*  ,  JïiuUtu  tt/i*. 
montré*  ,  Tnthêmc ,  dt  fhrift.  taltf.  Jacques-Philippe  de 
Bcrgame ,  Antr.  Gcfiier  .  iHÙttb.  Foglietta  ,  in  t/tg.  Gtn.  Bi- 
zarro ,  bifi.di  Gtn.  Ghilini  ,  tbtMt.  tfbuem.  Ittttr.  buptkii, 
firtft.  dtU*  Z/g«r/«,  frc. 

FULGOSE  Cfcrrte  FREGOSL 

FU LGURITUM.  Les  Latins  apnelloient  ainG  les  lieux  ou 
les  choies  fur  oui  la  foudre  étoit  tombée  ,  jujft  fit/gmrt  ilimm. 
Ces  lieux  aulli-bien  que  ces  chofes  devenoient  facrez  ;  il  n'etoit 
plus  permis  d'en  faire  des  utâces  profanes  ,  on  y  élevoit  un  au- 
tel ,  &  on  i  y  faîfoit  un  facrnice  de  brebis  de  deux  ans ,  d'où 
ces  lieux  ctoient  appeliez  biden cales  ,  bJaiutl*.  Les  Grecs 
plaqoicnt  tous  cet  autel  une  urne  couverte ,  dans  laquelle  ils 
mettoient  les  relies  des  chofes  qui  avoient  été  brûlées  ou  noir- 
cies par  le  tonnete  ;  ce  que  les  Romains  ont  imité.  Les  Augu- 
res faifoient  cette  fonction  :  il  y  avoit  même  des  hommes  pté- 
pofez  pour  purifier  les  arbres  foudroyez  ,  que  l'on  appclloit  Strm. 
ftrtsrti.   Les  corps  de  ceux  qui  avoient  été  tuez  par  le  ton- 
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...  s,  n'etoient  point  h  niiez  \  on  les  enterroit  fuivant  la  loi  de 
Numa  ,  au  même  lieu  où  ils  ctoient  morts ,  &  il  n'étoit  pas  per- 
mis de  marcher  deffus.  L'on  dtttinguoit  deux  fortes  de  foudres, 
ceux  de  jour  &  ceux  de  nuit.  Ils  attribuoient  les  premiers  i 
Jupiter  ,  &  les  féconds  au  Dieu  SmmmtKus  t  f,  le  tonnerre  fe 
Tailbit  entendre  le  jour  6c  la  nuit ,  ils  l'appelloient  ful^m  f*t- 
vtfim ,  &  l'ait ribuoient  aux  deux.  Les  foudres  ferv oient  à 
prendre  l'augure  pour  l'avenir  ,  &  prenoient  de-là  ditterens  noms. 
*  Juvenal fit.  6.  Plin./.  i<.  Artemidore  ,  /.  a.  Ammian.  Marcel. 
/.  a?,  fellus.  Pauûnias  ,  in  tlittit.  Lucain  ,  Jt  M.  CM/,  t.  1. 
Scholiaibe  de  Perle  Stace  TbttAidl.  10.  Denderius 
mMdvtrfimtt  *À  Amoi.  A*,  a,  SUlmaf.  sd  Min.  Ji 
ttnjtStntt  sd  r at rint m.  Antifnim  Ktmtintt. 

t  FUIXER ,  (Nicolas  )  célèbre  Philologue  Anglois,  naquit 
i  Souchampton  ,  de  Rthtrt  Fnltr  ,  François  de  Nation.  Après 
avoir  «pris  le  Latin  &  le  Grec  ,  il  fut  Secrétaire  de 
R.  Home  F.vêquc  de  \Cincheftcr  &  enfùite  de  fon  fucceilcur. 
Mais  comme  il  fc  fentoit  plus  de  penchant  pour  les  étu- 
des ,  que  pour  les  fonctions  d'un  Secrétaire  ,  il  quit- 
ta c«t  emploi  &  fe  chargea  de  la  direction  des  études  de  quelques 
jeunes  perfonnes  de  dilhnCtion,  qu'il  accompagna  i  Oxford  en 
ou  aiant  été  reçA  dans  un  Collège  ,  il  prit  le  degré  de 
Maitrc  es  Arts.  Après  avoir  enfuite  reçu  les  ordres  facres ,  il  ob- 
tint rÏ0Gi  d'Aldingwn  en  WUtshire,  fur  la  reconimandauou 
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de  Walkop  fon  proteAeur  &  fon  grand  patron.  B  s'y  appliqua 
fort  à  l'étude  de  l'Ecriture  fainte  &  des  Langues  Orientales ,  & 
y  fit  de  fi  grands  progrés ,  qu'il  n'y  avait  alors  perfonne  qui 
l'égalât.  Ces  progrès  font  d  autant  plus  dignes  d'admiration , 
Que  Fuller  avoit  à  combattre  la  pauvreté  ,  l'ennemi  des  progrès 
dans  les  Sciences.  11  fut  aflifte  &  appuie  par  Rob.  Abbot  Lvê> 
que  de  Salisbury  &  par  Lan  ce  lot  Andrews  Evéque  de  Wincne- 
itct  ?  qui  lui  conférèrent  d'abord  un  Canunicat  de  Salisbury  & 
enfuite  le  Rcttorat  de  \C  altham.  Il  mourut  à  Aldington  en  163). 
k  11.  de  Février.  11  avoit  eu  le  deiTein  de  publier  divers  ouvra- 
ges ,  comme  p.  cx.  muntdttBitn  dtt  Cmutrdsmtt  HthAÏfuts 
tmtt  dtt  mtitt  frt.  Mais  aucun  de  fes  ouvrages  n'a  vn  le  jour 
que  fes  Mifttltént*  TbnUgim  S*tr*  .qui  lui  ont  fait  beau- 
coup d'honneur  ,  mais  qui  lui  ont  aufti  attiré  U  colère  da 
Jean  Drulius .  qui  l'a  aceufé  de  plagiat  &  de  quelques 
mais  Fuller  un  répliqua  allez  vertement  dans  {on 
mfitêém.  *  A  Wood  a*-*r.  Ojm.  Fulleri  Mifttitmté. 

FULQIIIN ,  FOLQUIN  ou  FULCUIN  .Moine  de  Cdnt  Bet- 
tin  ,  puis  Abbé  de  Lobes  ,  fur  la  fin  du  X.  fiècle,  compotâ  la 
vie  des  Abbez  de  fon  Monaftère  ,  &  quelques  autres  pièces.  Di- 
vers Auteurs  croyent  qu'il  y  a  eu  deux  Fulquins ,  un  Moine  & 
l'autre  Abbé.  *  Valère  André ,  &c  Swert,  in  tabtn.  Btifjt. 

FUL  VIA ,  C  La  loi  )  fut  portée  par  Fluvius  Flaccus  Conful, 
Tan  de  la  fondation  de  Rome  6a8.  Par  cette  loi  il  donna  le 
droit  de  Bourgeoiiie  aux  habi tans  de  l'Italie  :  ce  qui  déplut  fort 
au  Sénat  Quand  le  Confulat  de  Fulvius  fut  fini ,  &  qu'il  fut 
allé  en  Provence ,  cette  loi  fut  abrogée ,  &  puis  rétablie 
Caius  Gracdius.  *  Appian.  dt  M*  tMl.  I.  1.  Val 
t.  ?.  Plutarque,/»  Grsttbit. 

FULVIA-PIA ,  fut  mère  de  lTxnper 
comme  nous  l'apprenons  de  Spartien ,  dans  la  vie  de  cet 
percur. 

FUL  VIA  MORATA  ,  (  Olympia  )  de  Ferrare ,  fille  de  fut- 
vie  Morato  ,  née  en  itaê.  fut  élevée  auprès  d'Anne  d*EA,  fille 
d'Hercule  II.  Duc  de  Ferrare  &  de  Renée  de  France,  Cette 
Princeilc  qui  epoufa  1.  François  de  Lorraine ,  Duc  de  Guilè  ;  a. 
Jacques  de  Savoye  ,  Duc  de  Nemours  ,  avoit  beaucoup  d'amitié 
pour  Fulvia  Monta ,  qui  en  étoit  trà-digne.  En  éftet  outre  qu'el- 
le  étoit  naturellement  éloquente ,  elle  apprit  en  aès-peu  de  tems 
le  grec  &  le  latin  ,  &  fe  ht  admirer  par  ton  feavoir ,  &  par  fes 
bonnes  quahtez.  La  DuchetTe  de  Ferrare  aimoit  les  nou- 
velles opinions  ,  au  fujet  de  la  Religion ,  &  avoit  dans 
fa  Cour  des  perfonnes  qui  les  enfeignoit ,  quoi-qu'en  fe- 
crcL  Olympia  Fulvia  Morata  donna  dans  cette  doctrine, 
&  épouu  un  jeune  Médecin  Allemand ,  nommé  André 
Grundicr ,  qui  en  laifoit  profeflion.  Il  étoit  de  Svinfort  dans  1a 
Franconie ,  où  il  mena  fa  femme.  Cette  place  fut  afliegée  dur 
tant  les  guerres ,  &  réduite  en  cendres.  Fulvia  Morata ,  & 
Grundicr  Te  iàuvèrent  a  peine.  On  les  vit  errer  afl'ez  long-tems 
dansdiverfes  villes  d'Allemagne,  &  ils  s'établirent  enfin  a  Heidel- 
berg,  où  cette  femme  feavante  mourut  le  a6.  Octobre  i^<s-  àgee 
de  av.  ans ,  dont  elle  en  avoit  patTé  cinq  dans  le  mariage.  Nous 
avons  des  opufcules  &  quelques  epitresde  fa  façon.  *  UeThou, 
bip.  (ni  ttmp.  Mekhior  Adam,  In  vit.  Gtrm.  pbtltfiph. 

FÛLV1E  FnhSfy  Dame  Romaine,  de  l'illultre  famille  des 
Fui vi en?,  épniià  P.  Clodius,  11  connu  dans  Fhiftoire  par  (ce 
entreprifes  feditieufts  ;  a.  Curion  ,  qui  fut  tué  en  Afrique ,  où 
il  foùtenoit  le  parti  de  Céfar.  t  M.  Antoine  le  Triumvir ,  deja 
veuf  de  Fabia ,  &  d'Antonia  ,  &  eut  part  i  toutes  les  cruautez 
du  Triumvirat.  Cétoit  une  femme  hardie  ,  ambitieufe  ,  entre- 
prenante ,  qui  vouloit  dominer  fur  fes  maris  mêmes  ,  &  qui 
croyoit  ne  pouvoir  trouver  d'occupations  dignes  d'elle,  que  dans 
l'adminiflrarion  des  affaires  publiques.  Apres  la  bataille  de  Phi- 
lippes  gagné  fur  Brutus  &  fur  Cllius  ,  par  Oétavien  Augulle  & 
par  Marc-Antoine  ,  Fulvie  le  brouilla  avec  Augulte ,  qui  venoit 
de  répudier  ù  fille  :  revenue  à  Rome ,  elle  prit  les  armes  &  les 
fit  prendre  à  Lucius  Antoine ,  frère  de  fon  mari.  Augulte  ayant 
été  victorieux,  elle  fc  retira  en  Orient,  &  fut  très-mai  reçue  de 
fon  mari  qui  défaprouvoit  cette  rupture  ;  &  qui  d'ailleurs  n'etoit 
pas  bien  arfe  d'être  obfcrvéde  li  près  dans  fes  amours  avecCléo- 
patre ,  par  une  femme  jaloufe  &  vindicative  Les  reproches 
que  Fulvia  eluiia  de  la  part  de  fon  mari  la  piquèrent  I  vive- 
ment ,  qu'elle  en  tomba  malade  de  chagrin  ,  &  mourut  à  Stcyon- 
ne  l'an  714.  de  Rome  ,  &  40.  avant  J.  C.  Elle  laida  deux 
fils ,  Antillus  fiance  a  la  fille  d' Augulte  ,  &  puis  maiTacré.  C'eft 
cette  Fulvia  qui  eut  tant  de  joie  de  la  mort  de  Ciceron ,  que 
fa  tête  lui  ayant  été  apportée  ,  elle  en  tira  la  langue ,  la  perça 
de  plufieurs  coups  avec  fes  éguilles  à  encrier ,  &  vomie  quanti- 
té a  injures  conerc  lui  ;  mais  il  la  faut  diftinguer  de  cette  Fulvie, 
qui  dcanivrit  à  Ciceron  la  conjuration  de  Catilina ,  qu'elle  avoit 
apprife  de  fon  Galant ,  qui  étoit  des  complices.  *  Appian,  M. 
ttvil.  i.  t.  Dio,  /.  47.  Plutarch.  ht  Au/m.  Velleius  PacetcuL 
L  a.  t.  74. 

FULVIE ,  Dame  Romaine  embraflà  la  Religion  des  Juifs  àla 
pcrfualion  d'un  de  leurs  Doèfeurs,  ce  qui  fut  caule  qu'on  les 
&  de  toute  l'Italie  :  qu'on  en  pnt  quatre 


d'un  de 
chalfa  tous  de  Romi 

mille  ,  qui  furent  envoyez  en  exil  dans  l  iste  de  Sardaigne  ,  & 
que  même  on  en  fit  mourir  un  grand  nombre ,  qui  ne  voulu- 
rent pas  obéir  aux  ordres  de  l'Empereur  Tibère.  Voici  ce  oui 
donna  lieu  à  ce  traitement.  Un  Juif,  qui  étoit  un  des  plut 
mechans  hommes  du  monde  ,  &  qui  s'en  étoit  enfui  de  fon  pais 
pour  fe  dérober  aux  juites  chacimens  que  meritoient  fes  crimes, 
s'affocia  avec  trois  aunes,  qui  n'etoient  pas  moins  fcclerarsque 
lui  Ils  firent  profeflion  d'interpréter  la  loi  de  Morfe  ,  &  com- 
me ils  ctoient  eluquens  &  perfualits  ,  ils  convertirent  quantité  de 
Fayens.   lui  villes  prenant  pour  des  gens  de  bien.,  embraHà 

leut 
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fcur  doébine  Se  fe  mit  fous  leur  conduite.  Ils  lui  perfuadèrent 
de  leur  donner  de  l'or  &  de  la  pourpre  pour  envoyer  au  Tem- 
ple de  Jerutalejn.  Elle  ne  fit  point  de  difficulté  de  leur  don- 
ner ce  qu'il*  fouhaitoicnt  :  mais  bien  loin  de  farisfaire  à  la  dé- 
votion de  Fulvie  ,  ils  retinrent  ce  qu'on  leur  avoit  confié.  Cet- 
te friponnerie  étant  venue  à  la  connoiffance  de  Saturnin  (on 
mari ,  il  en  ht  fes  plaintes  a  l'Empereur  Tibère ,  qui  indigné  de 
cette  action ,  chaflà  les  Juifs  de  Rome.  "  Jofcphe ,  mntiamu.  A». 

xyat.tkif.s. 
FULVIO  de  la  Corgnia.  chtrtbn,  CORGNE. 
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FULVIUS,  nom  des  FULVIENS.  grm  futvim , 
ffluftre  à  Rome  ,  où  ils  fe  divuerent  en  différentes 


•  été  très- 

L««»  branche*. 
Fmhims Cmrvm  fut  Confiai  en  41».  de  Rome,  &  «ai.  ans 

f A  °-  avcc  **  Fabiu8,  Rullu'  »  *  triompha  des  Sunnites, 
*■*  encore  en  417.  étant  Général  de  la  cavalerie  fous  le 
ateur  Q  Fabius.  H  tailla  un  fils  M.  Fmhim  Curvus ,  qui  fut 
mis  a  la  ptace  de  Titus  Minutius  Augurinus ,  Conful  l'an  440 
de  Rome,  &  }Of.  avant  J.C.  Un  autre  Cn.  Fuhim  qui  vivoit 
dans  le  même  tenu ,  tailla  deux  fils  ,  Cn.  Fuhim  qui  fuit ,  & 
M.  Fmhim ,  dont  noua  parlerons  plus  bas.  Cn.  Fuhim  M,xi- 
mus  ÇtmmmmUs  .  fut  Conful  en  4Î6.  &  aog.  ans  avant  J.  & 
•vec  L  Corneuu*  Scipio.  Il  défit  Tes  Samnitcs  prés  de  Bovïano, 
«  en  tnompha.  Son  hit  de  même  nom  que  lui  ,  fut  Dictateur 
en  490.  &  l'an  s 64-  avant  J.  C.  il  fournit  ta  Corfe,  défit  les  Uly- 
nens  &  remporta  d'autres  grands  avantages.  Il  lama  un  fils  qui 
fut  Conful  en  «41.  &  c4i.  M.  Fmhim  s  ,  fécond  fils  de  Ouim, 
mérita  le  Confutat  ■  «(,  &  ao».  avant  J.  C.  &  eut  T.  Manlius 
Torquatus  pour  Collègue.  11  prit  par  intelligence  la  ville  de 
Nequino  dans  l'Ombne ,  &  fut  pére  de  M.  tuhim  ,  fumommé 
Ntiititr.  Celui-ci  n'elt  point  nommé  entre  les  Magiftrat»  de 
fon  tems.  Il  fut  pète  de  Str.  Fmhim  NtHlimr ,  qu'on  éleva  l'an 
499.  de  Rome  &  »<?.  avant  J.  C.  à  la  dignité  de  Conful  avec 
Emilius  Paulu*.  lb  fignalèrcnt  ce  Confulat  par  leur  viaoire  & 
par  leur  malheur  ;  car  après  avoir  appris  l'infortune  de  Reculus, 
qu'on  ayoit  fait  prifonnier  en  Afrique  ,  ils  y  allèrent  pour  roùtc- 
nir  la  réputation  des  armes  romaines.    Ils  y  diaflêrent  les  Car- 

a mis  qui  afliégeoient  Clupea:  &  après  «voir  fait  un  grand 
,  ils  périrent  dans  un  naufrage ,  avec  près  de  deux  cens 
navires,  Fulviu*  laifla  un  fils  de  même  nom  que  lui,  dont  les) 
Hiitonens  ne  parlent  point;  &  ce  dernier  eut  pour  fils  M.  Fmi- 
vim  .VzHUcr  ,  oui  en  l'an  c«ii.  de  Rome  ,  &  roi.  avant  J.  C 
fut  envoyé  en  Efpagne ,  où  il  rendit  de  grands  lervices  à  ta  Ré- 
publique. 11  fut  Conful  en  f6v  avec  MT  Vulft»  :  prit  ta  ville 
d'Ambracie  ,  près  du  golfe  de  Larta ,  &  obligea  les  Etoliens  à 
mandier  ta  paix.  Ce  grand  homme  eut  deux  fils  :  1.  M.  Fui- 
tim  tMMmr,  Conful  avec  Cn.  Cornélius  Dotabelta,  l'an  <oc 
&  159.  avant  J.  C.  a.  Q,  Fmhim  NtHtitr  ,  Conful  en  601.  & 
1*1.  an*  avant  J.  C.  avec  Titus  Anniu*.  Ils  commencèrent 
d'entrer  en  charge  aux  Kalendes  de  Janvier  ;  ce  qui  fe  fàifoit 
auparavant  aux  ides  de  Mars.  Fulvius  fat  nommé  pour  entre- 
prendre la  guerre  contre  les  Cclribcriens. 

L'autre  branche  des  FUL  VIENS.  Fmhil  Flmttl ,  »  suffi  été 
ieconde  en  grands  hommes.  M.  Fmhius  FUttms  ,  Conful  en  490. 
&  164.  ans  avant  J.  C.  avec  Ap.  Ctaudiut  Caudex ,  remporti 
de  grands  avantages ,  &  fut  depuis  Colonel  de  la  cavalerie  en 
jo8.  &  146.  ans  avant  J.  C  fous  le  Dictateur  T.  Ooruncanus. 
U  eut  trois  bl«;  1.  a  Fmhim  qui  fuit  ;  ».  Cm/us  Fmhims  ,  mort 
tans  avoir  exerce  de  Magiifcrature  \  x.Cm.  Fmhim  FUttms  ,  qu'on 
envoia  en  exil  pour  ne  »  être  pas  bien  acquitté  de  fon  devoir 
contre  Annibal.  Ce  dernier  eut  Q.  FUttms  ,  qui  fut  fait  Con- 
ful en  l'an  t,  74.  &  180.  avant  J.  C.  en  la  place  de  Calpumiu* 
Pil'o  ,  &  qui  laiflj  Str.  Fmhims  qu'on  éleva  l'an  «19.Sc  ij\. 
avant  J.  C.  au  Confulat ,  avec  Q.  Calpurrùus  Pifo.  Q.  Fuhim 
FUttmi  devint  un  des  plus  célèbres  Capitaines  de  fon  tems ,  & 
fût  quatre  fois  Conful,  cn  de  Rome,  &  ai.7.  ans  avant  J. 
C  &  en  tio.  s*a.  «t  C4?.  de  Rome.  Ce  fat  pendant  fon  fé- 
cond Confutat ,  qu'il  remporta  une  célèbre  viâoire  fur  les  Gau- 
lois, habitons  de  Milan  &  de  Boulogne.  Il  eut  trots  fils  ;  1. 
Q.  Fmhim,  qui  triompha  des  Ccltibcncns  l'an  ^74.  &  180.  ans 
avant  J.  G  &  qui  fut  Conful  l'année  d'aprè*  avec  L  Manlius 
Adlius  ;  il  mérita  encore  le  triomphe  pour  avoir  fournis  les  Li- 
guriens.  Son  fils  fut  Conful  ;  ».  Cm.  Fmhims  ;  }.  M.  Fmhim. 
Ce  dernier  eut  deux  fils ,  M.  &Q,  F  ' 
fut  Conful  l'an  6ao.  Si  i»$.  avant  T.  C 

&  défit  les  Liguriens  ;  mais  s'etant  joint  avec  C  Gracchus  , 
Tribun  du  peuple,  &  troublant  la  République  par  leurs  detrrins 
violcns,  ils  furent  attaquez  par  L  Opimius  Nepos  ,  Conful,  l'an 
6\%.  &  ru,  avant  J.  C  dans  ta  ville  de  Rome,  où  ils  t'é- 
taient retranchez  far  le  mont  Aventin ,  &  y  furent  tua  tout 
don.  Fulvius  y  perdit  airffi  un  de  fes  fils  ;  un  autre  fut  égor- 
gé dans  ta  prifon ,  &  on  rafa  fa  maifon.  Ainfi  fa  famille  périt 
entièrement.  Les  Auteurs  ne  marquent  point  que  fin  fVcre  ait 
eu  de  poltérité.  •  Tite-Live.  Polybe.  Florus.  Appiea  Vclleius  Pa- 
terculus.  Pline.  Valère-Maxime.  Ciceron.  Plutarque.  Calfiodore. 
Aulu-Gelle.  Urofè.  Richard.  Strienniua,r»  Sttmimuu.  Gtni.  (rfm- 

M-  FULVIUS  N0B1LI0R  ,  Préteur  en  Efpagne ,  puis  Con- 
fui  Romain  en  l'an  <,0i.  de  Rome,  &  içj.  avant  J.  C.  rempor- 
ta diverics  vietoires,  prit  Ambracie,  &  confiera  les  ftatucs  des 
Mufcs.  On  lui  attibue  un  Uvre  de  Faites,  que  Macrobe  cite. 
r'tj'z  ce  que  nous  avons  dit  en  parlant  de  ta  famille  des  Fui- 
Tiens.  'Macrcbe,  /.  i.Smtmru.  t.  1».  j}.  Vodius,  dt  Hft. 
Ut.  (,%.  fr*. 

FULVIUS  ASPR1ANUS,  vivait  dans  le  IV.  fiède,  fou» 
l'Lmpita  de  Urui  ft  de  fes  enfant,  1 


Fmhims  FUttml.    Le  premier 
avec  M.  Plautius  Hypfeus, 


iqu  aux  orcillea 
à  Fulvius,  qu. 
tenon,  fe  don- 


D  ne  nous  eft  connu  que  par  un  partage  de  Vocifcus,  oui  té- 
moigne qu'il  avoit  écrit  ta  viede  Cannus  ^      '  H 

r™fyL^Sv.0Ur^LVî10'  (  André  )  natif  de  Paleftrine ,  floriC 
(bit  dans  lcXVI  fieçlc  du  tems  de  Léon  X.  &  vers  l'aiî  lft». 
Il  donna  au  publx  les  portraits  des  hommes  &  des  femmes  iUu- 
Itres ,  &  cinq  livres  des  anriquitez  de  Rome.  *  Onuphre  rrtf 
im  ftmmtm.  gtif.  Knm.  Voflius  ,  4tt  bij't  Lm  m  6go  * 

iJU!tSf1PvWVS'?,FULVI0  ORSINl',  Romain,  c*. 
libre  dans  le  XVI  fiède  ,  fcavoit  les  langues  GrecqueS  Latine, 
•  JT011  Vnc  8ran<3c  connoiflknce  de  l'antiquitc.  Il  fut  Chanoine 
de  laint  Jean  de  Latran ,  &  Domeftique  des  Cardinaux  Alexan- 
dre &  Odoard  Famcfe,  qui  fat  fon  héritier.  En  mourant  a 
UilU  une  partre  de  les  manuferitsi  ta  bibliothèque  du  Vatican, 
I''  -  i  •  •  "f .  deJD1elnni .  pat  motif  de  réconnuiftan- 
ce.  On  dit  qu  d  etott  bâtard  de  ta  maifon  des  Urfins  ;  &  qu'é- 
tant atondonne  dettut  le  monde  ,  il  fut  élevé  par  les  foins  de 
Oentilio  Deifini,  Chanoine  de  Laoan  qui  lui  donna  depuis  fon 
Canonicar.  Fulvius  Urlinus  mourut  à  Rome  le  18.  Juin  1600. 
age  de  70.  ans.  n  a  laiiTe  un  traité  dt  fkmHim  sUmumtrmm 
ttmmtm  dt  Tritùnh  gtmmmtrmm  ;  des  note*  far  Ciceron, 

».FV^  ft/kl  Jt^^J ,Ronajn  ,  &  ami  de  l'Empereur  Augu- 
fte ,  eutta  fmblciTe  de  découvrir  a  û  femme  unfecret  du  Pnn- 

le  mari  «  ta  femme  pour  fe  punir  de 
aèrent  la  mort.  *  Plutarque. 

f  ^J^l0,'  S  Adfn  >  "^«t  »  Vérone.  Il  apprit  les  tan- 
gues Grecque  &  Latine  fous  K»m*t.Am*fn,  &  fit  dï  grands  pro- 
grès dans  lune  &  dans  l'autre.  Son  feavoir  lui  fit  des  amis  de 
tous  les  ftavans  de  fon  tems ,  &  plufieurs  en  ont  parlé  avec 
iCT  fUtthieu  ,t'îb7tl  Ev*q»e  de  Vérone  l'aimort  beau- 
»i  1  ÏV<;C «  ,duJvol:*e  qu»  donna  occafion  ah 
pièce  que  le  fameux  Brrmi  adrefla  à  firtmt  Frmts/hr,  &  oà 

fon  Oraifon  funèbre .  qui  au  rapport  de  l'Hiltorien  Or/rT  ctoit 
très  éloquente  ,  ditres-bellc,  mais  qui  échoua  par  la,  que  les 
pleurs  &  les  tanglots  qu'elle  cxdta  dans  l'aftemblee  ,  empêché, 
rent  quelle  ne  fût  écoutée  avec  l'attention  qu'elle  rnéritoiL  Elle 
!  i#omt  **  ln?pnmée.  Il  eut  cette  année  iÇ44-  un  Canonicat 
de  Vérone  ,  qu  d  coruerva  jufqu'à  û  mort  .mais  on  ne  fait  11 
le  àech  de  G.bcrti.  Bernard  Navagiero ,  &  Au. 
guftjn  Valeno  ,  tous  deux  focceflivement  Evéquesdc  Vérone  St 
Cardinaux ,  n  eurent  pas  moins  d'eftime  pour  lui  qu'en  avofï 
eu  Su^rti  Le  premier  le  mena  avec  lui  au  Concile  de  Trente, 
&  ly  établit  Secrétaire  du  Concile;  &  ce  fat  alors  qu'U  comL 
mença  a  connuitre  Valerio ,  à  qui  il  expliqua  dans  cette  ville,  à 
les  heures  de  loifir,  le*  Oraifons  de  St.  Grégoire  de  Na»4nze. 
Il  fut  attaqué  cn  îtda.  d'une  maladie  dangereufc ,  dont  il  pen. 
fa  mourir  ;  d  en  revint  cependant ,  &  Augultin  xNegrini ,  de  Vé- 
rone, ht  à  cette  occafion  imprimer  un  Poème  en  vers  hexamè- 
tres ,  fous  ce  titre  :  Ad  11,1,4  m  dt  AtUtm  Fmmmm»  ht  tir, m 
rtvKstt  Cmrmtm.  P,t*aii  ,564.  in  4».  11  mourut  fort  âgé  en 
K87-  Il  a  talflë  I».  D.  B,{,:ii  Métgmi  Arsbitfi/hfi  CiZimli, 
M,r,G*  Afîttttm  m*4Çu.  Afittit, ftrxt  ,  Ad, m,  Fmmsn,  lm. 
ttryrett.  Lugdum  tS4°-'nfoL  a°.  fmCrtiUhmmt  Sixti  y.  C*rmtm% 
Vcrona;  Ù140.  |.  Carmin*  Us  font  répandus  en  dim> 
rens  recueils,  ç.  XagVw  Libri  fmimfmt.  Cette  Logique  qui  ett  en 
tres  beaux  vers  héroïques,  na  point  dé  imprimée.  Elle  eft  ea 
minutent  entre  le*  mains  de  Scipion  Maffei.   •  Journal  de  Ve. 

FUMAY.  bourg  des  PaisJ»*.  U  eft  dans  le  petit  pats  de 
Faine  ,  en  Ardenncs,  contrée  du  pats  de  Liège ,  fur  ta  Meufc  en- 
tre Charlemont  &  Charlcville.    «  Maty  ,  dihmt 

FUME'E,  famille  comldèrable  dans  la  robe  ,  qui  a  produit 
un  Garde  des  fceauxde  France,  defeend  de 

L  Purrt  Fumée,  qui  ètoit  Receveur  des  deniers  communs  da 
la  ville  de  Tours  en  1448.  U  fat  père  <X'Ad,m ,  qui  fuit  :  da 
Jtmm  ,  Contrôlleur  au  grenier  à  fefde  Perpignan  en  1464.  com- 
mis l'année  luivante  à  taire  les  provilions  oc  munitions  de  cette 
vdle  ,  &  de  celle  de  Collioure  :  de  Fitrrt  reqù  Conidllcr  clerc 
au  Parlement  de  Paris  le  14.  Juin  1467.  mon  le  7.  Avril  147 
&  àcKtUm  Fumce  ,  mariée  à  Jtmm  du  Chcfoeau  ,  " 
Pruneaux  &  de  Montery. 

W.  Admm  Fumée,  Sdgneur  des  Roche*,  Ciint  i' 
Genolle  ,  &c  Garde  de*  fceaux  de  France  ,  dont  fera  p.trlé  ( 
aprè*  dans  un  artide  féparé  ,  mourut  à  Lyon  en  Novembre  1404. 
Il  avoit  époufi  ;  x.Jtmmmt  Pelourdc.  ».  TUmim  Kdzv,  fille  de 
Jtmm,  Seigneur  de  Beaulieu,  &  de  G'dhmm  Bcrthelot,  morte  à 
Lyon  auinze  jours  après  fon  mari  De  fon  premier  mariage  il 
eut  Admm  IL  oui  fuit.  Hmrdmtim ,  Chanoine  de  Paris ,  Abbé  de 
Beaulieu  près  Loche*  ,  &  Chambrier  de  l'Abbaïe  de  Deols  ea 
HOO.  &  Fr muftis  qui  fit  ta  hrmmtbt  dti  Stitutmrs  da  Ftmrmtum 
rmfprtit  ti-mfrh.  Et  du  fécond  lit  vinrent,  Umi  &  — 
morts  fans  enfans;  &  Jtmm  Fumée ,  C 
Tours  mon  avant  l'an  15]!. 

11L  Admm  Fumée  II.  du  nom,  Sdgneur  des  Roches  &c  fut 
reçu  Cor.feiller  au  Parlement  le  »».  Novembre  149a.  &  M;ucr, 
des  requêtes  le  9-  Décembre  ^494.  fut  commis  pour  tenir  le  fi. eau 
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fille  de  Jeta,  Seigneur  du  Pleflis,  Confeiller  an  Parlement,  &  de. 
Tbimtm  Ruzé,  dont  il  eut,  i.  Mtrtm,  qui  fuit,  a.  ^m.mort 
fans  pofterfté.  f..  Antiint,  qui  a  fait  la  trantbe  de,  Seigneur,  de 
BUndi  &  dt  BerdtUe,  raf  Portée  a  Afin  4.  I»ui>  Sécictaire  du 
Roi,  l'un  des  4,  Notaires  de  la  Cour  de  Parlement,  puis  Confeil- 
ler au  même  Parlement,  mort  k  »i.  Août  mi-  raillant  de  Prrtni 
du  Pre,  tille  de  Jeun,  Notaire  &  Secrétaire  du  Roi  au  Parlement, 
pour  fille  unique  N.  \  umec.  mariée  a  N.  Seigneur  de  Poulie.  \ . 
Catherine,  alliée  à  M  de  Fromentieres,  Seigneur  des  Eftangs.  6. 
Uuifi  mariée  1.  en  h  18.  \\  Pierre  Angcnoult,  Lieutenant  géné- 
ral de  Troycs ,  puis  Concilier  au  Parlement.  2.  a  Fratiftii  le 
Fcvrc,  Seigneur  de  Deaulicu,  Avocat  du  Roi  en  la  chambre  de* 
comptes,  vivante  en  ■  $4».  o:  7.  N.  Fumée,  qui  epoufa  Oiarltt 
Truuffeau,  Ecuycr. 

IV.  Martin  Fumée,  Seigneur  des  Roches,  faint  Quentin,  &c 
fut  reçu  Maitrc  de*  requête*  en  furvivance  de  fonperclef).  Août 
i<,  iS.  au  mois  de  Mai  de  l'année  fuivante  il  fut  tait  Confeiller  au 
Parlement,  &  fut  initallc  Maitre  des  requêtes  le  16.  Décembre 
i<j6.  dont  il  fit  les  fonctions  jufqu'à  là  mort  arrivée  en  i\6i. 
11  avoit  époufé  Martine  d'Alez  bile  de  h  a»/iir.  Seigneur  de  la 
Roche-d'Akz,  premier  Médecin  du  Roi ,  &  de  Martini  le  Gan- 
tier, dont  il  eut,  Adam  111.  du  nom.  Seigneur  des  Roches,  fàint 
Quentin,  Confeiller  Clerc  au  Parlement,  puis  Confeiller  Lay  en 
Décembre  1,-4».  Maitre  des  requêtes  en  lurvivance  de  Ion  père 
par  lettres  du  i<.  Septembre  i{{i.aprc*lamort  duquel  iU'excr- 
V  jufqu'à  la  mort  arnvee  le  17.  Octobre  1,74.  fans  alliance,  a. 
Antoine  qui  fuit.  t.  Franctu,  mort  fans  polteritc  de  Uuifi  de  la 
Voix  fille  de  Claude ,  Confeiller  au  Parlement ,  &  de  Catherine 
Vaillant  de  Guclis.  4.  Nitelat,  Seigneur  de  la  Touche,  Abbé  de 
la  Couture,  Evoque  &  Comte  de  Beau  vais,  Pair  de  France,  mort 
à  Chartres  le  »).  Mars  uoa.  «.  Jatjut,  6.  Fratutê  7.  Pierre, 
morts  fans  alliance.  K.  Ctaudt ,  Confeiller  au  Parlement  fur  la 
réfignation  à' Adam  fon  frère  ainé,  par  lettres  du  11.  Avril  1561. 
dont  il  jouit  jufqu'en  1  «66.  &  9.  Martin  Fumée  ,  Seigneur  de 
Genûllé  &  de  Marly-le-Chaiel ,  Gentilhomme  de  la  chambre  du 
Duc  d'Anjou  en  1*88-  11  avoir  epoufe  en  i?7J.  Marie  Loùct, 
fille  de  Clément  Loùct  ,  Maitrc  des  requête* ,  &  de  Mar- 

fmritt  Querlavoine  ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Maçdelaint 
umec  Dame  de  Gentille,  mariée  a  Jtan  de  Mcnou ,  Seigneur 
de  BoufJay. 

V.  Anttmt  Fumée,  Seigneur  de  Blandé  &  des  Roches ,  faint 
Quentin,  &c  Confeiller  au  Confeil  privé  du  Roi,  fon  AmbalTâ- 
deut  pre*  l'Empereur  Charles  V.  fut  employé  pour  la  pacification 
de*  troubles  de  Languedoc.  Il  avoit  fuccede  à  ion  hère  aine  en 
la  charge  de  Maitre  des  requêtes  dont  il  fit  ferment  le  1  Octo- 
bre 1^74.  s'en  démit  en  1  «78.  &  mourut  en  i»88.  U  avoit  épou- 
fé Ctaudt  de  Riants,  fille  de  Dtnys  de  Riants  Préfidcnt  au  Parle, 
ment  &  de  Gakrittle  Sapin,  dont  il  eut,  Martin  qui  fuit.  Ouy  ; 
Seigneur  de  la  Roche.  Uuu,  Chevalier  de  Malt  lie.  Oaudt,  ma- 
riéc  à  Jtan  de  la  Palu,  Seigneur  de  la  Violayc-au-Perche,  morte 
fans  enfaru.  Matdelaine,  alliée  à  Edmond  de  Chafbignez,  Sei- 
gneur d'Andonvillé.  Gairit/Kt,  Rcligicufe  à  Gcrcy  ;  &  Uuifi  Fu- 
mée. Religieufe  à  Fontaines. 

•  VL  Martin  Fumée  IL  du  nom ,  Seigneur  des  Roches  faint 
Quentin,  Maitrc  des  requêtes  en  i^oa.  dont  il  fc  démit  en  1601. 
avoit  époufé  Ma&dttaine  de  Creuant,  tille  de  Uua,  Seigneur  de 
C'ingé,  &  de  Jatjuttte  du  Rcdlac,  Vicomteffé  de  Brigueil,  dont 
11  eut ,  Uni ,  Seigneur  des  Roche* ,  faint  Quentin  ,  la  Touche, 
Faulle-Koulle,  &c  Aumônier  du  Roi.  Frant»ù,  qui  fuit  Martin., 
Chevalier  de  Malthc,  tué  devant  Germes,  au  combat  des  galères 
de  France  contre  celles  d'Eipagne  Autre  Franetu,  Seigneur  de 
Belon,  Gentilhomme  de  la  Reine  Marie  de  Mcdicis.  Jacqueline, 
Religieufe  à  Fontaines  ;  &.  Marit  Fumée,  alliée  a  René  de  Mont- 


bel.  Seigneur  d'Ifeure  &  de  Champeron. 

V II.  FranttH  Fumée,  Seigneur  des  Roches  fàint  Quentin,  &c 
Page  de  la  Reine,  fut  EniLigne  au  Régiment  des  Gardes,  puis 
Mettre  de  camp  d'un  Régiment,  &  fut  tué  devant  fàint  Orner  au 
fervice  du  Roi  en  i6»8.  U  avoit  époufé  en  16)4.  Charltttt  de 
Vernqu,  fille  de  Uni, ,  Seigneur  de  la  rivicrc-Bonneûil ,  &  de 
Uuifi  de  Narants.  Ole  prit  une  féconde  alliance  avec  Charte, 
Emsnuet  de  Cruilul-lzez  ,  Marquis  de  Cruffol,  &  mourut  le  16. 


Janvier  1699.  âgée  de  89.  ans,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage, 
Jtan  Armand  Fumée,  Seigneur  des  Roches  faint  ' 
Abbé  de  Conques ,  de  Figeac,  &  de  faint  Genou 
Janvier  171a.  âgé  de  ga.  ans,  &  Angtliaut  Tbtr, 
gieufeà  Montargis. 

MANCHE  DES    SEIGNEVRS^  DE    BLANDE"    ET  DE 

IV.  Anttint  Tvmèe,  troiliéme  fils  d'Adamïï.  du  nom,  futSei- 
gneur  de  Blandé,  &  fut  reçu  Confeiller  au  Parlement  fur  la  dé- 
ftirlfion  de  fon  frère  aine  en  Décembre  i<j6.  Il  fut  fécond  Prclt. 
denr  au  Parlement  de  Rouen  en  i<6}.  Maitre  des  requêtes  en 
Décembre  «  {67.  dont  il  fe  démit  en  1  s  72.  qu'il  fut  nommé  pre- 
mier Prelidem  de  Bretagne.  Il  avoit  epoufe  Franftifi ,  fille 
d,'Hardeuin  Seigneur  du  ¥&u,  &d'Anttimtlt  de  Mcnou,  dont  il 
eut;  1.  Ad*m,  Seigneur  de  la  Groiliere  à  caulê  d'Anne  de  Me- 
aulnc  fa  femme,  dont  il  eut  Uuii ,  Seigneur  de  la  Groiliere.  2, 
Uuu  qui  fuit.  }.  7a.futi,  chevalier  de  Malthc.  4.  Mtrgu.>,::t, 
allicc  à  An  fine  Prévôt,  Seigneur  du  Chaftellier-Portault,  \.  Renet 
mariée  à  G*l>nti  de  Bcauregard,  Seigneur  du  Verger,  vivante  en 
iw.  étant  alors  Gouvernante  des  filles  d'honneur  de  Aladame, 
fotur  du  Roi  ;  &  6.  Magde/aim  Fumée. 

V.  Uuu  Fumcc,  Seigneur  de  Bordclles.  Baron  de Lajguillon, 
Lieutenant  de  l'Amirauté  de  Guyenne ,  avoit  époulë  Unité  le  Vo- 

àcr  tille  de  René,  Vicomte  de  Paulrnv ,  &  de  Jtamu  Gucffitut, 
ont  il  eut,  te*»  Seigneur  de  Bordellcs.  Uuifi,  mariée  à  Jat- 
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E'u  BuilTon,  Seigneur  de  la  Biuneticre  près  Chiteaudim.  Ga- 
vivante  en  16*1.  &  l/M  Fumée,  Religieufe  Caimditc  à 

BÂAUXHE  DES  SEKNEVRS  DES  FOVRféEAVX. 

ID.  Frantiii  Fumée,  troifiéme  fils  d'Adam,  Garde  des  fceaui 
de  France,  lut  Seigneur  des  Fourneaux,  &  étnit  marié  en  141*, 
à  Catherine  Marques,  fille  de  GuiUaumt,  Seigneur  de  la  Folain* 
&  de  Chedignc,  dont  il  eut  Fraufta,  qui  fuit 
t  IV.  Franfth  Fumée  IL  du  nom.  Seigneur  des  Fourneaux, 
epoufa  7«™  Sauvage,  dont  il  eut  Louis,  qui  fuit  i  &  Antum 
Fumcc,  Chanoine  rx  Archidiacre  de  Tours, 

V.  Uuâ  Fumcc,  Seigneur  des  Fourneaux,  epoufa  Marrutritt 
de  la  Rochefbucault,  dont  il  eut  Rtnt ,  qui  fuit  ;  ft  CbriJhfhU 
Fumcc,  Chanoine  &Archidiacie  de  Tours  après  ion  oncle. 

V.  René  Fumée,  Seigneur  des  Fourneaux,  epoufa  Oaudt  Rou- 
lement,  dont  il  eut  entre  autres  enfuis  ,  René ,  Chanoine  de 
Tours,  &  CitiU  Fumée,  mariée  à  Arturt  de  Leitenou  ,  Seigneur 
OC  Boufferay. 

Fumée  (Adam)  Seigneur  des  Roche»,  faint  Quentin,  Genilié, 
&c.  Garde  de*  fceaux  de  France,  fit  profeilion  de  Médecine  en 
l'Univeriite  de  Montpellier,  d'où  le  Roi  Charles  VIL  l'ay  ant  fait 
venir,  le  choifit  pour  fon  Médecin,  &  lui  fit  payer  une  'fomme 
pour  faire  venir  les  meubles  de  Languedoc.  Il  le  gratifia  les  deux 
année*  fuivantes,  en  conlidération  de  fes  fèrvices,  d'une  fomme 
de  ?  too.  livres,  outre  une  autre  de  41  a;,  livres,  pour  lui  aider 
à  acheter  une  terre  qu'il  avoit  dcilèin  d'acquérir.  Après  b  mort 
de  ce  Prince ,  le  Roi  Louis  XI.  le  retint  auiii  pour  fon  Mé- 
decin ,  &  le  pourveut  de  la  charge  de  Maitre  de*  requête* 
en  1464.  ti  l'envoya  la  même  année  en  Bretagne  pour  traiter  cer- 
taine* affaires  dont  il  l'avoit  chargé.  D  lut  l'un  des  Commiflài- 
res  qui  commencèrent  en  Juillet  1477.  le  procez  aux  accufei 
d  avoir  confpire  de  fauc  évader  le  Comte  de  Roucy,  orifonnier 
au  enateau  de  Loche*  :  fut  envoyé  en  Bourgogne  en  Septembre 
•479.  pour  affaires  importantes  «  fecretes  que  le  Roi  lui  avoit 
cumrrufcs  :  &  en  Août  148t.  il  fut  commk  a  la  garde  des  fceaux 
de  Fr.iacc  après  la  mort  du  Chancelier  Guillaume  de  Rochefort. 
Comme  il  ne  tenoit  cette  charge  que  par  commiflion,  il  conferva 
toujours  celle  de  Maitre  des  requête» ,  &  exerça  l'une  &  l'autre 
:ufqu'à  fa  mort  arrivée  à  Lyon  en  Novembre  1494.  *  Du  Chêne, 


dft  Cbauttt.  Blanchard,  */jSC.  dti  Préfid.       de,  Mailirtt 
dt,  rtf.  Le  P.  Anfelroe,  biji.  dt,  grand,  cjfititr,,  tft, 
FUME  E-  Cbtrtbtz  REUCHLIN. 

FUMOS,  Tttrr*  dt  Fumu,  petite  contrée  de  k  cote  orien- 
tale des  Caffres  en  Afrique,  eft  entre  la  terre  de  Natal  au  Midi 
celle  de  Naonctas  au  Nord.  Les  Portugais  l'ont  découverte,  &  lui  ont 
donne  le  nom  qu'elle  porte.  U  n'y  a  rien  de  remarquable.  • 
Maty,  dtSttn. 

l^NAMBULES,  eft  le  nom  que  l'on  donnoit  à  Rome  à 
■•■  daofoicnt  fur  la  corde.    Cet  art  eft  très-ancien.  Le» 
n5îmïcnc  &  ">  »vuie«  dans  les  jeux  Iceni- 

uues,  que  ITicfcc  établit  à  Athenc*.  Us  furent  introduits  a  Rome 
fou*  le  Confulat  de  Sulpitiu*  Petus,  &  de  Lidnias  Stolon,  l'an  de 
la  fondation  de  Rome  590.  On  les  répréfenu  d'abord  dans  l'isje 
du  Tibre,  &  enfuite  Mellkla  &  Callius  Ccnfeurs  les  firent  paroitre 
lur  le  théâtre.  Térence  dans  fa  Comédie  de  PHecyTe,  fait  men- 
tion d'un  Funambule,  qui  avoit  empêche  k  peuple  de  faire  at- 
tention à  là  pièce  dans  la  première  réprcfcntaaon  qui  en  avoit 
elle  donnée.  Horace  fait  aulh  mention  des  Funambules,  &  lu. 
vénal  des  Schcnobates  qui  jouent  à  Rome.  Capitolin  rapporte 
dans  la  vie  de  Marc-Aurele,  ouc  cet  Empereur  &  Lucius  Veru* 
furent  fpectateurs  des  jeux  ordonnez  pour  leur  triomphe ,  dan* 
lciquels  on  donnoit  le  fpeAadc  de*  Funambules,  &  qu'un  d'eux 
eifcint  tombé  en  dardant,  Marc-Aurele  avoit  ordonne  que  l'on  mit 
des  matelas  fous  la  corde  des  danfeun,  &  que  depuis  ce  tems  U 
on  tendoit  un  rets  de  corde  fous  eux.  Le*  Sifiniens  citaient  en 
réputation  d'être  bons  danfeurs  de  corde.  U  y  en  avoit  de  qua. 
tre  fortes  ;  les  premiers  côtoient  ceux  qui  tournoient  autour  d'une 
corde,  comme  une  roué  autour  de  fon  efficu  ;  les  féconds  eltoient 
ceux  qui  defeendoient  de  haut  en  bas  fur  une  corde,  tppuyez 
fur  lelfomach,  les  bras  &  les  jambes  étendues;  les  troil.cmcs, 
couroicnt  fur  une  corde  étendue  horizontalement  ou  de  haut  en 
bas  ;  &  les  quatrièmes,  ceux  qui  fautoient  6c  danfoient  for  la  cor- 
de Manilius  a  fait  une  defenption  fort  élégante  du  danfout  de 
corde  ou  du  Funambule  en  ces  ver». 

  Aut  tenue  1  amfiit  put  timitt  greffu,, 

Or  ta  fer  txitnt»,  jvnit  vefiitit  funtt; 

Ettrti  mtditatm  iter,  veftigia  perdit  ,• 

Per  vaeuum      ftmdtm  pcfulum  fufrtndtt  ai  if  fi. 

Saumaife  a  trouvé  dans  un  ancien  manuferit  une  efpéce  d'éni. 
gme  fur  1«  Funambule»,  yidt  btminem  fitndtrt  tum  via  ,  7w 

S pendu  en  taer  avtt  fin  tbemm  ,  qui  avit  U  fiante  du  pitd 

&  éSSlTen ^un^friquVrRreIW  ' 

EÎVW  lym,  niy  ia,uC,; ,  j,  Mfi  n(, 

Salmafiu»,  iVot.  ad  Ftf  ifi.  in  Carlna.  antiff  .grtt.  tfr  ttm 

FUNCCIUS  ou  FUNCH ,  (Jean)  Miniibc  Proteftant  d'Aile- 
magne,  eftoit  de  Werdcn,  pre*  de  Nuremberg,  où  il  naquit  en 
Hi8.  H  s  attacha  a  la  doctrine  d'OIiandcr,  dont  il  époufa  la  hlle 
&  fut  Miniitrc  dans  la  Prude.   Funch  compofà  divers  traités  * 
entr'autres  urie  chronologie,  dont  il  donna  Ja  Brcmiëre  partie  tn 
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stia-  deptiii  Al.nn  jufqu'a  la  nailTartcc  Je  Jéfnt-ChHp.  Dans 
une  féconde  édition  il  la  conduilit  jufqu'en  »<<».  4c  dans  une 
millième  )ufqu'cn  itfio.  Comme  l'Auteur  eftuit  Luthérien,  fon 
ouvrage  dt  partial  dans  les  affaires  de  Religion.  Sa  lia  ne  rut 
jus  heureute;  car  citant  convaincu  de  donner  à  Albert ,  Duc  de 
truie,  dont  il  eftoit  Miniittc,  des  conleils  défàvantageux  à  l'Etat 
de  Pologne,  il  fut  condamne  avec  auclqucs  autres,  comme  per- 
turbateurs du  repos  public;  &  il  eut  la  tête  coupée  à  Knuiigsbcrt;, 
le  ig.  Octobre  de  l'an  i  s 66.  On  dit  qu'il  compota  ce  dittique 
un  peu  avant  qu'on  le  menât  au  fupplice  : 

Vift  ma  ixtmfh,  mtndtle  munat  fumgt. 

£'  fe*.  m  ftjitm,  rit  vt*tmt*yfu*ùmr. 

Ceft-a-dire ,  sfprtmz ,  a  mtm  txcmfle,  À  m  w«i  mita  mm 
4i  Ctmfhl  dml  vmi  un  ckdrrf  -,  à"  rvtles  emmt  U  ftfit,  foi- 
w  dt  MM  tmkr  dt  tr.f  dt  Xfa.  '  De  Thou ,  6p.  t.  ?8- 
Nckhior  Adam,  m  vil.  Ctrm.  fit»/.  VolTius,  &c.  Bayle,  dtHitn. 
ait. 

FUNC.HAL,  viUe  d'Afrique ,  Capitale  de  liste  de  Madère, 
arec  Evéche  urffragant  de  Lisbonne  en  Portugal.  Elle  a  cite  amli 
appcllcc,  comme  qui  diroit  Fournit,  pour  la  grande  quantité  de 
cette  herbe  que  l'on  y  trouva  d'abord.  Elle  dt  ùtucc  a  l'Orient 
de  liste.  *  Santon. 

;  FUNCHOS,  (.Les)  peuples  d'Afrique,  dans  la  batte  Ethio- 

{lie,  du  coté  du  lac  de  Zaire ,  &  dans  le  Royaume  de  Macoco, 
uivant  ce  qu'en  rapporte  Jérôme  Lobo,  Portugais. 

FUNEBRES,  jeux  que  les  Romains  fàifoient  a  l'honneur  des 
défunts,  &  pour  appaifer  leurs  mânes.  C'étoient  des  combats  de 
Uilieurs  gladiateurs,  oui  te  battoient  auprès  du  bûcha,  pendant 
cérémonie  des  funérailles  :  ce  que  l'on  avoit  introduit  au  lieu 
uvS  fàcritkes  que  l'on  faifoit  autrefois  des  captifs,  qu'on  immoloit 
aux  mânes.  On  aima  mieux  les  condamner  à  ces  combats ,  les 
uns  contre  les  autres,  que  de  les  égorger  ;  adouciflânt  la  cruau- 
té de  ce  fpe&aclc,  par  fa  liberté  qu'on  leur  donnoit  de  le  dé- 
fendre, &  par  l'efpérance  de  la  vie,  qu'on  leur  accordoit  s'ils  ctto- 
ient  vainqueurs.  On  dit  que  ce  fut  Junius  Bru  tus,  premier  Con- 
tai de  Rome,  qui  inlfitua  le  premier  ces  luttes  de  jeux ,  pour  ho- 
norer les  funérailles  de  fonpere.  On  y  faifoit  auili  des  comédies, 
arec  des  dépenfes  fi  exceflivcs,  que  libère  défendit  aux  particu- 
liers d'entreprendre  ces  jeux ,  s  il*  n'avoient  «uatre  cens  mille 
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nuoit  ftpt  jours;  &  le  huitième,  après  nvoir  acheté  ks  ebofes  né- 
celLures  aux  funérailles,  (qui  fe  vendaient  dans  le  Temple  delà 
Dccflc  Ubidna  >  on  portoit  le  corps  au  lieu  où  il  devoit  eue  brùl*. 
Ce  convoi  dtoit  précède  d'un  Joueur  de  Hute,  qui  jouurt  d'une 
manière  lugubre ,  6:  pubhoit  de  terni  eo  tenu  les  louanges  du 
défunt  On  portoit  ceux  qui  eltoient  riches,  dans  un  ht  cou- 
vert de  drap  de  pourpre  ;  &  les  autres  dans  une  bierc  découver- 
te. Cdtoient  ordinairement  les  païens  qui  portuient  le  lit,  ou 
le  cercueil  ;  mais  dans  les  funérailles  des  Empereurs  &  des  Con- 
luls,  les  Sénateurs  &  les  Magidravs  de  1a  République  f.iïoient  cet 
office.  A  l'égard  des  perfonnes  du  menu  peuple,  ils  etoient  por- 
te/ par  des  «eus  deltinez  à  cette  fonction,  que  l'on  appelloit  ytf. 
filiimi.  Dans  le  convoi  de  ceux  qui  étoient  d'une  ancienne  no- 
olclfe,  qui  avoient  exerce  de  grandes  charges,  &  qui  s'dtoient 
rendus  célèbres  par  des  actions  illuftres ,  on  portoit  devant  le 
cercueil  les  marques  de  leur  dignité,  comme  les  faifoeaux  confu- 
I  «ires.;  les  images  de  leurs  ancêtres  en  cire,  élcvtes  fut  des  pi- 
ques, ou  port.es  dans  des  chariots  ;  les  dépouilles  qu'ils  avoient 
remportées  fur  les  ennemis  ;  les  couronnes  qu'ils  avoient  méri- 
tées, &  tout  ce  oui  pouvoit  contribuer  à  leur  glaire.  Les  Affran- 
chis du  défunt  fuivoient  cette  pompe  ,  portant  le  bonnet ,  qui 
eftoit  ta  marque  de  leur  liberté,  tnfuite  rrrarchoient  les  enfans, 
les  parens  &  les  amis ,  vêtus  d'habits  noirs  ;  les  fils  du  défunt 
portoient  un  voile  lùr  la  tête;  &  les  filles  avoient  les  cheveux 
epars  uns  cocfhrrcs.  Plutarquc  dit  qu'elles  eftoient  vêtues  de 
blanc,  peut-être  parce  qu'on  donnoit  au  mort  une  robe  de  cette 
couleur.  11  y  avoit  des  femmes  dont  le  métier  eftoit  de  faire  des 
lamentations  fur  la  mort  du  défunt,  qu'ils  appelaient  Prtfit*,  4t 
aue  nous  pouvons  nommer  Pltmtidtt,  Ces  femmes  entonnoient 
des  airs  lugubres  que  le  peuple  répetoic.   Si  le  défunt  eftoit  une 

Perionne  illultrc,  on  portoit  Ton  corps  dans  la  place  Romaine,  ou 
un  de  fes  tus,  ou  bien  qudqu'autrc  parent,  laifoit  fon  craifon 
funèbre,  De-la  on  alloit  au  lieu  où  Je  bûcher  dtoit  ehoifi  pour 
fa  fepulcure,  li  on  l'enterroit  uns  le  brûler  ;  car  cela  s'exécutait 
félon  la  volonté  du  défunt  qui  l'avoit  ordonné,  ou  des  parens  qui 
avoient  foin  des  funérailles. 


faterces  de 'bien.  L'Empereur  Claudius  avoit  ordonné,  que  Ion 
célébrai  tous  les  ans  des  jeux  funèbres  dans  le  cirque;  dont  les 
Ediles  auroient  foin  ;  mais  il  eut  enfuit*  horreur  de  cette  inhu- 


L'ufage  néanmoins  en  demeura  permis  aux  particuliers, 
nifqu'au  tems  de  Théodoric,  Roi  des  Oitrogots  en  Italie,  qui 
l'abolit  entièrement  vers  l'an  çoo.  de  J.  C.  *  Rolin,  **nq .  rtm. 

FUNEBRE  ,  oraiTon  funèbre.  Les  Romains  avoient  coutume 
d'accompagner  les  funérailles  des  grands  de  Rome  de  harangues 
funèbres,  qui  fe  prononçaient  dans  la  grande  place  de  R«»me  fur 
h  tribune  aux  harangues,  où  s'arretoit  le  convoi.  Celui  qu'on 
avoit  ehoifi  pour  ce  lu  jet ,  faifoit  l'éloge  du  mort.  Il  le  corn- 
mencoit  ordinairement  par  la  nobldlc  de  les  ancêtres  ,  &  par 
l'antiquité  de  là  race.  Il  partoit  enfuite  de  fes  vertus,  delà  pro- 
bité, de  là  libéralité  &  des  fervices  qu'il  avoit  rendus  a  la  Repu- 
blique, tant  en  paix  qu'en  guerre  Souvent  les  entans  ou  les  pa- 
rens s'acquittoient  de  ce  devoir,  ou  bien  le  Sénat  choilifloit  quel- 
que Orateur  éloquent.  Augulteàl'agc  de  douze  ans  loua  publi- 
quement fon  aycule  ;  &  fon  neveu  Gcrrnanicus ,  dlant  Empe- 
reur. Tibère,  comme  dit  Suétone,  en  fit  autant  à  neuf  ans- en 
l'honneur  de  fon  père,  &  quelques  années  après  qu'il  rut  parvenu 
a  l'Empire  ,  il  prononça  l'oraifon  funèbre  de  fon  hls.  taligula 
n'avant  pas  encore  pris  la  robe  virile,  loua  Livia  la  bifayeule,  4c 
Jicron  fit  la  même  choTe  à  l'égard  de  l'Empereur  Claude  fon 
predecefleur.  Le  premier  qui  h.irangua  a  Rome  aux  luntraillcs, 
fiit  Valerius  Publicola  ;  car  Polybc  raconte  qu'après  la  mort  de 
Junius  Brutus  fon  compagnon  dans  le  Confulat,  qui  fut  tue  a  la 
bataille  contre  les  Etrulques,  il  fit  apporter  dans  un  lit  fon  corps 
en  la  pLice  publique,  &  qu'il  monta  fur  la  tribune,  ou  u  expola 
au  peuple  les  belles  actions  de  ce  grand  homme.  Nous  lifons 
daii  Alcxander  si  AUxxndr,,  &  dans  l'iuwouc,  que  cette  cou- 
tume  Kit  fuivie,  &  que  O  Fab.  Maximus  ht  forailon  funèbre  de 
Scipion,  comme  aulli  celle  de  fes  propres  enfans.  Les  Dames 
Roruaines  ne  furent  pas  exclues  de  cet  honneurs  leur  mort;  car 
Tite-Live  nous  apprend  qu'on  leur  accorda  ce  privilège;  parce 
qu'elles  avoient  autrefois  offert  leurs  colliers  &  leurs  pierreries, 
lotfoue  les  Romains  furent  obliîjez  de  donner  de  grolles  tommes 
d'or  aux  Gaulois  ;  &  pour  rccôrmoitre  leur  pieté  ,  on  ordonna 
qu'on  pourrait  faire  pour  dles  des  harangues  funèbres  après  leur 
mort.  La  première  Dame  Romaine  qui  rtcut  cet  honneur  tut  Po- 
pilla,  dont  CralTus  fon  fils  fit  l'oraifon  funèbre.  Cicerun  rapporte 
oue  Julcs-Ceur  dlant  Qudtcur,  loua  publique 
de  U  tribune  aux  harangues  fa  tante  Juba  &  U 
*  Anti^uitm  rtmùim. 

FUNEN-  Fy**  FUYNEN. 
-  FUNERAILLES .  derniers  devoirs  que  VwrtrOi  ceux  oui 
font  morts.  Voia  quelles  en  dtoient  les  cérémonies  cn«  les 
Romains.  Après  avoir  fermé  les  yeux  a  cdui  qui  yenoit  de  ren- 
dre l  ame,  ils  l'aP|>clfoicnt  nlufieurs  fois  a  haute  voix,  par  divers 
Sncrvalles  pour  «mnoitrc  s'il  n'eftoit  pas  tombe  dam  quelque  lé- 
S!sls?ES  il*  »c  ^voient  avec  de  l'eau  chaude,  &  le  frotto- 
i^nr  de  narfums.    Alors  on  le  revétoit  d'une  robe  blanche ,  on 

ru on  piantoit  on  cy  près  a  l'enttée  de  la  maitbn,  parce  que  cet 
«bre  eftort  uo  iytnbol*  de  la  mort.  •  Cette  cérémonie  le  coot> 


Cornclie. 


Servius  dit  que  dans  les  premiers  tems  de  la  République ,  on 
enterroit  les  morts  dans  quelque  endroit  de  leur  maifon  ;  mais 
oue  par  la  loi  des  douze  tables ,  il  fut  défendu  d'enterrer  ,  ni 
de  brûler  les  corps  dans  la  viUe  de  Rome.  Depuis  néanmoins 
on  accorda  la  fepulturc  dans  la  ville  a  plulieurs  perfonnes  illu- 
ftres ;  &  les  Vdtales  forent  exemptes  de  cette  loi,auili  bien  que 
les  Empereurs.  Les  autres  avoient  leurs  fcpulducs  dans  leurs 
tetres ,  ou  fur  les  grands  chemins  hors  de  la  ville.  Lorsque  le 
corps  devoit  être  brûlé ,  on  le  mettoit  fur  le  bûcher ,  qui  etoit 
un  tas  de  bois  de  pins ,  d'ifs ,  de  melefcs ,  &  d'autres  arbres 
femblablcs  arrangez  l'un  fur  l'autre  en  forme  d'autel.  Le  corps 
vêtu  de  fa  robe.  &  arrofe  de  liqueurs  preci eûtes  ,  etoit  couché 
dans  un  cercueil  fait  exprés ,  ayant  le  vifàge  tourné  vers  le  ciel, 
&  tenant  une  pièce  d'argent  dans  ta  bouche ,  qu'ils  difoient  être 
le  droit  de  paîTage  dû  à  Caron.  Tout  le  bûcher  étoit  environ- 
né de  cyprès  ;  parce  que  c*etoit  un  arbre  fundte.  Alors  les  plus 
proches  parens  tournant  le  dos  au  bûcher  ,  y  mettim-m  le  feu 
avec  un  flambeau  qu'ils  tenoient  par  derrière  ;  &  pendant  que 
le  feu  s'allumait  ,  ils  jettoienc  dans  le  bûcher  les  habits  ,  tes  ar- 
mes &  tes  autres  choies  que  le  défunt  avoit  le  plus  aimées  du- 
rant fa  vie  ;  même  de  l'or  ôc  de  l'argent.  Anciennement  on  avoit 
coutume  de  lacriher  des  captifs  auprès  du  bûcher;  on  y  fit  faire 
enfuite  des  combats  de  Gladiateurs ,  oc  quelquefois  même  on  y 
repréientoit  diverfes  pièces  de  théâtre,  ftytz  JEUX  FUNE- 
BRES. Lorsque  le  corps  etoit  brûle ,  on  lavoit  fes  os  4c  fes 
cendres  avec  du  lait  &  du  vin ,  4c  on  les  enferment  dans  une 
urne.  Le  Sacrificateur  ,  qui  etoit  prêtent  à  cette  cérémonie  jet- 
toit  trois  fois  de  l'tatu  fur  les  alliftans,  avec  une  manière  d*/irr- 
gf  \  fait  de  branches  d'olivier ,  pour  les  purifier.  Puis  la  priiiei- 
palc  pleurculë  congedioit  la  compagnie  par  ce  mot  Uiitr,  qui  fe 
difoit  pour  ht  tiiti ,  oc  qui  lignihoit ,  il  cjt  fa  mis  Jt  s' tu  aI- 
ta.  Alors  les  parens  &  amis  uifoicnt  a  haute  voix  des  paroles, 
dont  voici  le  léns,  Adiai,  sditu,  *ditu,ituu  itfùivrtm  j;.jhJ 
ni 'tn  viautrM.  On  portoit  l'urne ,  ou  étoient  les  os  &  les 
cendres ,  dans  le  fepulchrc  dcltine  pour  le  défunt ,  devant  lequel 
il  y  avoit  un  petit  autel,  ou  l'on  bruloit  de  l'encens  4i  d'autres 
parfums.  On  terminuit  cette  cérémonie  des  funérailles  par  un 
reltin  que  l'on  faifoit  aux  parens  4C  aux  amis;  &  quelquefois  un 
dutribuoit  des  viandes  au  peuple.  Le  deuil  durcit  dix  mois,  qui 
etoit  l'année  romaine  du  tems  de  Romulus  ;  mais  il  pouvoit  fi- 
nir  pour  quelque  rcjouùtancc  publique ,  ou  pour  quelque  bon- 
heur extraordinaire  qui  arrivoit  dans  la  fairulle  des  furvivans.  * 
Rotin,  Antiu.  rtm.  ttv.  s>  t.  ;u  Jean  Rirchman,  dt  fnmhr,km 
Kimmmrum. 

FUNFREt  cn  ■^■n  Futur*;  nom  que  les  anciens  Romains 
donnoient  à  la  plus  proche  parente  du  mort ,  laquelle  tkifoit  les 
regrets  &  les  lamentations  accoutumées  dans  cette  cérémonie  lu- 
gubre ,  étant  enfermée  dans  la  maifon  avec  les  autres  parentes, 
tandis  qu'une  autre  femme,  nommée  Pr*/ï<s,  &  qui  n'étoit  point 
parente ,  f  aifoit  des  lamentations  dehors  &  cn  public.  11  cn  dt 
parle  dans  deux  vers  de  l'cpitaphe  d'Ennius  ,  rapportée  par  Ci. 
ceron,  au  I.  des  Tutculanes  ; 


»  tmrjmii  datret,  mtm  funa»  J 
ftxit.  twr  I  t  rittt  *it*i  frr  cr*  vtrum. 

D'autres  néanmoins  lifent  mymt  (mm*  fou  fkxit , 
tum  flou  fdxit.    *  Varron,  dt  liif..  Ut.  ira.  6. 

FUNFKIRCHEN.  dmtbtz  C1NQ.EGUSES. 

t  FUNG,  «lie  de  bOù»  dî»  k  V*"**  *  MWjg 
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Prés  de  cette  ville  eft  le  lac  de  U  for  le»  bordt  duquel  on  dit 
que  la  mère  de  Leopangus,  oui  n'étoit  qu'une  hffinc, 
noiiTance  d'un  Efpnt  &  d'unlncube,  ci  accoucha  de  celui  qui 
donna  enfuite  la  naiftance  à  la  lignée  de  Hana.     Amtuffust  un 
HiUurOta  à  U  Càmt,  (.  }9-  Th.  Corneille ,  dm.  t/tgr. 

t  FUNGCH1NG,  ville  de  la  Chine  dépendante  de  Nan- 
chang,  Caninle  de  la  Province  de  Kiamii.  EUe  eft  à  enatte 
lieue»  de  Sinkin ,  &  bâtie  en  forme  quarree  fur  la  rivière  de 
Can.  Ses  murailles  dont  le  circuit  eft  plu»  d'une  heure  ,  lont 
très-bien  flanqué»,  &  capables  de  réfuter  aux  imralions  ac  1  en- 
nemi.  Son  fauxbourg  leptentrional  eft  très. bien  peuple,  41  on 

Lvoit  de  foperbes  batimens ,  qui  con fervent  dans  leurs  ruines 
l  marques  de  la  fureur  des  Tartares ,  «  la  mémoire  oe  la  ma- 
gnificence de  leurs  Fondateurs.  Les  reftes  de  deux  grand»  are» 
de  triomphe  qui  s'y  voient,  font  connoitre  que  cette  ville  a  cte 
fort  confiderable.  Proche  de  la  on  découvre  la  montagne  de 
Pttbunt ,  du  haut  de  laquelle  fe  précipitent  les  eaux  avec  tant 
de  violence,  que  le»  habitans  lui  donnèrent  le  nom  de  cent  ver- 
ges, ce  que  hgmfie  Pttbung.  •  Ambaflade  dt,  //.W«  uUCki- 
tu  tb.  *9.  Th.  Corneille.  diR-t***?- 

t  FUNGENO,  ou  FUNGENDO,  Royaume  d'Afrique,  Gtue 
entre  les  deux  rivières  de  Zaïre  &  de  Coango,  a  1  Onent  de  Um- 
dé.  U  eft  tributaire  du  grand  Macoco.  Les  Portugais  y  vont 
acheter  quelques  efclaves  «  des  étoffes  d'ecorce  de  Matomoa, 

a  a  S^wSsiîcîiS: 

do  &  à  Angola,  quelque  i 
jamais  en  avoir  trop.  *  1 
Th.  Corneille, 

FUNGER.  (Jean)  natif  de  Leuwarden  dans,  la  Frifc  ,  dam 
le  XVI.  liecle ,  étudia  à  Louvain ,  voyagea  en  France  6t  en  Al- 
lemagne ,  ci  revint  dans  fon  pais ,  ou  u  fut  Recteur  du  LoUe- 
«e.  "lli fcavoit  le» langues, fit  publia  quelques  ouvrages  ,  comme 
Srmktttrum  BtbHtrmm  txftttulitmti.  Pt  (mpurrtttom  mun- 
di.  Mtrmtiuritmm  triùi%m,&f.  Valere  André ,  bibtittb.  Bttg. 
Suffridu»  P«ri,  fisc  • 

KUNGG1AN  »  ville  de»  plus  ccmlidérables  de  la  Chine,  dan» 
U  Province  de  Kenfi.  ElleeftdV- 
Bléc.   Selon  Martini  die  a  fcpt 
baudrand. 

FUNGI  »  on  trouve  deux  villes  de  ce  nom  dans  les  carte» 
de  l'Abitlime.  ' 


FUR 

Lccrs.  Il  ne  pot  goûter  h  Ettisfacrjon  de  voir  cet  ouvrage  ira. 
prime  -,  car  il  mourut  le  14-  Mai  168g-  âgé  de  6g.  ans.  Les  dé- 
mêle/ qu'il  eut  avec  quelques  membre*  de  P  Académie  (rançpifc, 
rirent  beaucoup  de  bnrit  dans  le  monde  :  on  dit  qu'il  employa 
Ces  amis  pour  fe  raccommoder  avec  eux  avant  fil  mort ,  4  qu  il 
fe  fournit  à  leur  donner  la  fatisfaftion  qu'ils  envoient  prétendre 
d'un  homme  ,  qui  s'étoit  extrêmement  échappé  dan»  la  chaleur 
de  la  difpure.  Fureocre  a  compofë  des  fatyres  ;  il  y  en  a  cina 
d'imprimées.  Lorsque  Dépréaux  eut  fait  fa  première  Utyre,  û 
la  lut  à  Furetière  qui  convint  qu'elle  etoit  meilleure  que  toute» 
celles  qu'il  avoit  faite».  Boiteau  s'aperçut  que  cet  Abbé  founott 
à  l'ouïe  de  chaque  tsnit,  en  difknt  d'un  air  railleur,  v*iU  fmi 
n£  ftrs  dm  Mr,   C'eft  à  quoi  Boileau  fait  alb> 


relation 


dans  le  Ko 


L'une  eft  fur  le  bord  occidental  du  Uc  Zaftan,  ci 
s  Royaume  d'Amara ,  au  Levant  de  la  ville  d'Arnara.  Bj y 
a  bien  de  l'apparence,  que  ce  ne  sont  que  de  fort  petits  lieux, 
puisque  les  relations  modernes  nous  apprennent,  qu'il  n  y  a  point 
de  ville  dan*  l'AbUlinie.  *  Maty,  dittitm. 

FUNGYAN»  ville  de  b  Chine,  eft  grande  &  bello,  &  tient 
le  fécond  rang  dans  la  Province  de  Nanquin.  Elle  eft  fituee  fur 
h  rivière  d'Hoai,  &  elle  a  fous  fâ  jurisdiction  dix-fept  de  ces  an- 
tres villes,  que  l'on  nomme  petite*.   *  Maty,^iM#». 

t  FUNZAL.  ©u  FONSAIE,  Cuvant  Antoine  Binet,  Sirpé- 
rieur  des  Prêtre»  oui  palfcrent  en  ce  pays-là  en  i6ta.  cftla  ville 
capitale  de  Plsle  de  Madère ,  ûtuée  aux  environs  du  quartier  que 
l'on  appelle  Csmiru  dt  Suit.  Elle  eft  le  fiege  d'un  Evéque,  fi; 
a  une  Lglifc  collégiale,  trois paroifliales,  deux  Couvent» de Cunt 
François ,  un  pour  les  hommes  conftruit  par  les  ordres  du  Roi 
de  Portugal.  Si  l'auue  pour  les  femmes  ,  que  Gonfalves ,  Cou. 
verneur  de  Plsle  fit  bâtir.  11  y  a  aulli  un  Collège  de  Jefuites  que 
l'on  appelle  dam  ce  lieu  là  des  Pères  Apôtres.  L'Evéche  com- 
prend rrente-fix  Eglifes  paroifliales  ,  cinq  Cloître» ,  quatre  hôpi- 
taux fit  quatre-vingt-deux  Hcrmitages.  Cette  ville  eft  longue  A 
étroite ,  Bruce  au  pic  d'une  montagne  qui  a  cinq  quarts  de  lieué 
de  hauteur ,  &  bâtie  le  long  du  port,  lait  en  forme  de  croisant 
&  de  très^imcilc  accès.  La  viUe  eft  habitée  de  fort  peu  de  Por- 
tugais  ;  ce  font  le»  efclaves  Nègres  qui  y  font  le  plus  grand  nom- 
bre. Tout  le  trafic  de*  Marchand»  &  des  Bourgeois  conlilte  en 
confitures,  &  particulièrement  en  écorecs  de  citron.  La  plupart 
vivent  du  revenu  de  leurs  terres  qu'il»  font  labourer  par  leurs 
efclaves.  U»  recueillent  quantité  de  vins,  que  les  vanleaux  qui 
vont  dans  le»  Indes  chargent  ordinairement.  *  De  la  Croix, 
tint  dt  FJfrifMt  ttm.  4.  Th.  Corneille,  di3.  i<%r. 

S  FUOA .  anciennement  Nitii ,  Mtti  rW*j  M*'*  Maa, 
ancienne  petite  ville  d'Fgypte ,  dans  le  Delta ,  for  la  branche 
«cidentalc  du  Nil ,  à  quinze  lieue*  du  Caire ,  &  à  dôme  de  Ro- 
{ctte  en  tirant  vers  le  Midi.  Elle  eft  fort  peuplée  ;  les  habitans 
font  Mahometans  H*d*rm  ou  Mtfprtm.  Ils  font  riches  ,  doux 
&  honettes,  mais  voluptueux  &  leurs  femmes  ont  beaucoup  de 
liberté.  Vit-à-visde  Fuoa,  dans  le  milieu  du  fleuve,  il  y  a 
une  lsle,  nommec  l'Isle  d'or  par  les  Arabe».  'Baudrand.  Mar- 
mol,  dfirtft.  dt  FMfyf$t  ttm. \.  t.  ao.  Th.  Corneille,  d,8i*n. 

''fUQLTEN.  ci*T(bt* FOCHIEN. 

«  FURETIERE ,  (Antwne;  Parifien  ,  de  l'Académie  Iran, 
eoife ,  après  avoir  fait  les  études  avec  fucces,  ci  s  être  rendu 
fçavant  en  Droit  civil  &  en  Drok  canon ,  fe  fit  recevoir  Avocat 
en  Parlement ,  &  exerça  la  charge  de  Procureur  fifcal  de  la  rafti. 
ce  de  l'Abbaye  royale  de  Cdnt  Germain  des  Prez.  Depuis  étant 
entré  dans  l'état  eccléfiaftique ,  il  fut  gratifie  de  l'Abbaye  de 
Chalivoy  &  du  Prieuré  de  Chuines.  1  s'eû  rendu  recomman- 
dablc  par  plufieurs  ouvrages  d»  littérature  en  proie  dt  en  vers, 
ci  s'eft  acquis  de  la  réputation  par  fon  Roman  bourgeoi»,  &  par 
fes  poefies  j  mais  il  s'eft  for  tout  dubjiguc ,  par  un  dictionnaire 
univcrfcl  pour  la  langue  francoue ,  où  U  (  ;  - 


là  latyre  7.  lorsqu'il  dit, 

A  ftim  fmtfmtftâft  mt  firtt  i  In  tiri, 
f*m  fUirt  d  qmtiqut  »mi  fit  ebtrntt  U  fitrrt. 
Qui  mt  fsllt  fntt^trt ,  &  dunwr  imftfltmr, 
Kt  ttm  imu  dt  ttitwttf,  frt*miMdt  f  Auteur. 
•  M/mtirti  dm  ttnu.   Oeuvre»  de  Dépreaux,  "*>.  1.  /.  9. 
74.  dt  tfditim  dt  Gmèvt. 

FUREUR,  (la)  eft  réprefentèe  par  le»  Poètes ,  comme  une 
Divinité.  Vhgile  &  Pétrone  en  font  la  peinture,  le  premier  cosr> 
me  d'un  homme  charge  de  chaînes  &  aflit  for  un  monceau  d'ar- 
mes ;  &  l'autre  comme  d'un  furieux  ,  qui  a  brife  tous  fes  liens.  * 
Virgile,/»*.  1.  Asmid.  Petronius, m Sttirit. 

FURIA  •  (U  loi)  faite  for  le*  teftamen»  par  Caïus  Furius  Tri. 
bun  du  peuple  ,  qui  défendoit  de  léguer  plu*  d'une  certaine 
fomme.  U  y  avoit  encore  une  autre  loi  apjpellee  fmrU  Cuntmit, 
faite  par  les  Confuls  Furius  Camillus  ,  &  Caïus  Canimus  Callus 
l'an  6  c  1.  de  la  fondation  de  Rome,  qui  défendoit  aulfi  de  donner 
par  teftament  la  liberté  à  plus  de  cent  efclaves.  *  Ulpien,  Injtt- 
tut.Ub.i.  Paulut,  fi  ni  cm  U  4. 

FURIES ,  trois  Déeflè»  de  l'enfer ,  que  les  Anciens  croyedent 
être  filles  de  l'Acheron  &  de  la  Nuit,  «oient  aulli  appelle  es  £»■ 
mtnidtt ,  &  par  les  Grecs  £rymUti  ;  leur»  noms  particuliers, 
ètoient ,  Mégère ,  Tifipkone ,  &  Afefton  ,  noms  qui  fignifienC 
la  ytnttuffi ,  f/mum/tt,  &  roditmfi.  Quelque»  autre*  en 
mettoient  une  quatrième ,  qu'il»  nortunoient  Lyflâ ,  c*cft4Mlire, 

ff  '  11  y  a  apparence  qu'au  commencement ,  oe  ne  fut  qu'un 
culte  qu'on  vouloit  rendre  à  la  iuftice  vengerefte  de»  crimes  ; 
mais  que  depuis,  le»  Poètes  ajoutèrent  des  circonftanccs  propres 
à  reprefenter  les  horrible»  exécuteurs  de  cette  juftice  :  car  Pau. 
(amas  dit  qu'a  Athènes,  près  de  l'Aréopage,  etok  le  Temple 
des  Déeffcs  qu'on  appelloit  Stvtra ,  9tit  ttfvàç  ,  qu'Héfiode 
les  appelle  Brinmytt  ;  que  le  Poète  Efchile  eft  le  premier  qui 
leur  ait  attaché  de*  ferpen*  ;  enfin  que  le*  ftatues  de  ces  Déciles 
fit  toutes  les  autres  des  Dieux  foûterrains ,  qui  font  dans  ce  mê- 
me Temple ,  n'ont  rien  d'affreux.  Cet  Hiftorien  met  encore 
ailleurs  les  f  bru  es  de  ces  DceiTes  févères  avec  celles  de  Jupiter, 
de  Cérès ,  de  Minerve  &  de  Proferpine.  U  dit  ailleurs,  que  Gè- 
res fut  fomommec  elle-même  trtmrri ,  à  caufe  de  la  fureur 
dont  elle  rut  trnrifportee  contre  Neptune ,  qui  avoit  attenté  à  (à 
pudeur ,  du  mot  if ittvtit ,  qui  en  Arcadic  lignifie  t'trt  tm  fit» 
rtur.  Enfin  il  parle  du  Temple  des  Manies ,  qu'il  croit  être  les 
mêmes  que  les  Euménides  ou  le»  Furie».  11  rapporte  qu'elles 
apparurent  vftucs  de  noir  à  Ordle ,  après  qu'U  eut  tué  fa  mère  ; 
mais  lorsque  le  rem*  de  fa  fureur  fut  parle,  elle»  fc  montrèrent 
i  lui  vêtues  de  blanc,  ft  ce  fot  à  oe*  Dédies  blanches  qu'il  bâ- 
tit un  Temple.  Quelques  Hiltoriens  ont  remarqué ,  que  les  A- 
réopagites  a  voient  les  ftatues  de  ces  DceiTes  fe  vires,  près  de 
leur  tribunal ,  &  que  le»  Prêtres  de  ces  Déciles  ,  entre  lesquels 
fut  Dèmoftbène,  ètoient  ebeafi»  d'entre  les  Aréopaghe*.  Homè- 
re jvuit  fait  mention  des  Erinoyes  avant  Héiiode ,  ci  en  un  en- 
droit il  les  avoit  procofées,  comme  les  vengereftes  des  outragea 
faits  aux  pauvres.  Virgile  a  fuivi  Efchyle  dans  la  peinture  qu'il 
nous  en  a  lauTée.  *  Virgile,  u.  tmid.  Euripide,  ttitr.frr.  Sut* 
dat,<xc.  yeyrt  EUMENIDES. 

F  URINE ,  Dceffe  de»  voleur» ,  autrement  dite  Uvtrm. 
Elle  etoit  honorée  comme  la  Dèeffe  du  haiard  par  les  Tpfoant. 
On  lui  avoit  confacre  un  bois,  «t  infatué  fe*  fêtes  nommée»  fm- 
rimmiti.   *  Rofin,  Amllff.  rtm. 

FURIUS  ANHAS,  Poète  ancien,  a  été  célébré  par  Macro. 
be  fit  pat  Aulu-Gelle.  Q.  Lutatiu*  Catullus ,  qui  l'dtimoit ,  lui 
envoya  un  traité  de  ce  qu'il  avait  fait  pendant  fon  Confolat  en 
l'année  6<a.  de  Rome,  ê.  10a.  avant  J.  C  Quelques  Auteurs,  & 
for  tout  Lilio  Giraldi,  difent  qu'il  avoit  compyfc  des  annales  en 
vers;  mais  les  autres  les  attribuent  à  Furius  Bibaculu*.  *  Voflius, 
ut  Hijn, ,  cr  Put.  Ut. 

M-  FURIUS  BIBACULUS ,  Poète  latin,  né  i  Crémone,  oA 
il  niquit  en  6c  1.  ou  6ca.  de  Rome,  jo».  ou  101.  ans  avant  J.  C 
11  écrivit  des  annale»  en  vers ,  dont  Macrobe  rapporte  quelques 
fragment.  Suétone  en  fait  aulli  mention  ,  en  parlant  de  Valere 
Car  on,  dans  le  livre  des  illuftres  Gramairiens.  Horace  ne  l'a  pas 
épargne  dans  ce  vers  fet)  tique  : 

Fmrmi  bybtrnm  (un*  mrut  nufimit  Aifts. 

•  Macrobe ,  /.  6.  Sutura,  c.  i.  Aulu-Gelle,  /.  18.*.  10.  Voulus, 
dt  m//.  Ut.  t.  1».  dt  Put.  t.  1.  Orut.  imfiitmt.  I.  4.  t.  6. 
fin.  10.  rvtx  Baillet ,  jmttmtm  dt,  fj***m  fur  ki  F*ttu 
Lutrm. 

FURIUS ,  (Frédéric)  fomommé  Curitimm ,  natif  de  Va- 
lence, qui  fleunlîcit  dans  le  XVL  fisde,  ètudu  àKris  foui  Orner 
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TJort,  fous  Adrien  Turnebe,  &  fou»  Pierre  Rami».  Il  alla  de  là 
à  Louvain  ,  »ù  U  publia  une  Rhétorique ,  &  foûtint  contre  un 
Itocteur  Sicilien  nommé  Bononia,  qui  proreffoit  la  Théologie  à 
Lnuvam  qu'il  falloit  traduire  rEcritureJàinte  en  langue  vulgaire. 
Ce  traite  fut  imprime  en  Allemagne.  D  nenfa  lui  faire  des  attài- 
tc*y  Charles-^jji»/  le  protégea,  &  le  tait  auprès  de  Philip- 
pe Ion  hls  en  qualité  d'Hiftorien.  Furius  lut  attaché  toute  fa  vie 
I  r fjn  ce ,  &  l'ayant  accompagné  aux  Etats  d'Aragon,  il  mourut 
a  Valladolid  l'an  1591.  âge  de  plus  de  60.  ans.  11  avoit  drefle 
un  projet  de  paix  avec  les  Provinces-Unies,  qui  ne  fut  point  ac- 
cepte- U  a  Fait  un  traité  du  CtnfteMtr ,  dont  il  y  a  eu  plulieurs 
traductions  en  latin.  •  De  Thou,  bifi.lhi.  60.  104. 

rURIL'S,  Commandant  d'une  Légion  romaine  ,  fè  iïgnala 
au  fiege  de  Jérufalcm  &  à  la  prife  du  Temple  par  Pompée  It 
Crtnd.  »  Jofëphe,  Antifuitn      Xlf.  tb*p.  8. 

FURLO  ,  H  fwl* ,  anciennement,  Imttretfi,  ancien  petit  lien 
du  Duché  d'I'rbin  en  Italie,  cil  près  de  la  rivière  de  Canriano,  en- 
tre Cagli  &  Foflbmbronc.  On  y  voit  une  profonde  caverne  taillée 
dans  le  roc.    •  Baudrand. 

FURNES,  que  les  Flamans  nomment  AW»,  ville  des 
Pais-bas,  dans  le  Comte  de  Flandres,  eft  fituee  du  cote  de  Nieu- 
port,  à  trois  lieues  de  Dixmude  ,  à  quatre  de  Berguc-Saint-Vi- 
nox,  &  un  peu  moins  de  Dunkcrke.  C'eit  entre  cette  dernière 
ville  &  Fumes,  que  les  François  battirent  les  Efpagnols  en  i6çg. 
Fumes  eft  allez  bien  bâtie,  &  eft  une  agréable  ville  quoique  pe- 
tite. On  dit  que  Baudouin,  ftimommc  *raw  dt  fer,  premier  Com- 
te de  Flandres,  y  répara  le  Château  qu'on  avoit  élevé  contre  les 
courtes  des  Barbares.  On  y  bâtit  enfurtc  des  maifons  ;  &  c'eft 
ce  qui  forma  la  ville,  que  Philippe  U  But  lit  entourer  de  murail- 
les en  1^90.  Il  y  a  une  célèbre  Collégiale,  dite  de  fàinte  Wal- 
burge,  ou  entre  les  Chanoines,  qui  font  du  Clergé  cccléiiallique, 
on  a  fondé  une  prébende  pour  un  Chanoine  régulier  de  Prcmon- 
tré,  tiré  de  la  maifon  de  faint  Nicolas ,  que  cet  Ordre  a  dans  la 
même  ville.  Les  canaux  y  entretiennent  le  commerce,  &  on 
y  voit  diverfes  manufactures ,  fur  tout  de  draps.  Cette  ville  a 
titre  de  Vicomte,  &  eft  chef  d'une  Chatelcnie ,  dont  le  terroir  eft 
très-fertile.  Les  François  l'ont  prife  trois  fois,  &  la  confervérent 
par  le  fécond  article  de  la  paix  d'Aix-la-Chapelle  en  1668.  Ils 
ravoient  depuis  démolie  ;  ce  qui  donna  lieu  a  l'armée  des  Con- 
féderez  contre  la  France  de  s'en  failit  en  169a.  &  de  la  pallifla- 


FUR 


191 


der  ;  mais  les  François  la  leur  enlevèrent,  par  un  fiege,  au  com- 
mencement de  l'année  fuivante,  4c  l'ont  rendue  par  la  paix  de 
Rifwick  en  1697.  Ce  qu'ils  ont  faitauffi  aux  Hollandois  pour  la 
naifon  d'Autriche,  par  la  paix  d'Utreck  en  171;. 

FURNES ,  (Jocelin  de)  Anglois  de  nation  &  Religieux  de 
l'Ordre  de  Citeaux,  dans  le  XII.  liècle.  vers  l'an  1160.  compofâ 
divers  ouvrages,  comme  la  vie  de  fjint  W  Jen,  celle  de  lUirtt  Pa- 
trice, une  hiftoire  des  Evéqucs  d'Angleterre.  &c.  *  Ctnfnitez  Char- 
les de  Vifch,  bibliub.  Ci//.  Manriquez.  Pitfcus,  &C. 

FURN1US-  Cbtrtbtz  FARXKSE. 

FURSTEMBERG  ,  ville  d'Allemagne  en  Souabe,avec  titre 
de  Principauté  &  autrefois  de  Comte,  eft  lituce  dans  la  foret  Noi- 
re, au  pais  de  Bar  ou  Baar  -,  &  a  donne  fnn  nom  à  la  maifon  de 
Fnr/iembtrg  ,  féconde  en  grands  hommes .  que  les  Empereurs 
ont  fait  Princes  de  l'Empire.  &:  qui  font  célèbres  par  leurs  allian- 
ces. Ils  poflëdent  de  grands  biens  dans  la  Souabc  ,  le  Langra- 
viat  de  Bar  ou  Baar,  le  Comté  de  Heiligenbcrg,  &  celui  de  w  er- 
denbere,  Sx.  &  ils  ont  leur  fepulturc  dans  l'Abbaye  des  Rcligicu- 
fes  de  Nidengcn.  Sans  nous  arrêter  à  fuivre  la  fùccclfton  généa- 
logique depuis  litnri ,  Comte  de  furitemberg,  qui  vivoit  dans  le 
EC  liècle,  &  qui  epoufa  Agnii,  fille  de  Crfoirt,  élu  Roi  d'Ecoffc 
en  87c.  nous  jxaflerons  à  celui  qui  fuit. 

I.  Henri,  Comte  de  Furitemberg,  ne  en  140t.  mourut  en 
i4ti.  avant  eu  trois  femmes,  rtrenipu ,  fille  de  Rtdtlfbt,  Mar- 
quis de  Rceteln  ;  Amu,  Comteflc  de  ThenRcn,  morte  en  14a  1.  iS 
Ete/ibttb,  fille  de  Jesn,  Comte  de  Lupfen ,  morte  en  14*6. 
Du  premier  lit.  il  eut  Frtderit,  mort  fans  enfans  ;  Jttm,  mort  en 
144).  laiflant  a  Anne,  fille  d'£if  Mrd,  Comte  de  Kirthberg,  £çen, 
qui  riorifloit  en  1484.  mort  fans  être  marié,  &  Anne ,  mariée  à 
r..ttn,  Baron  de  StofHen;  Anne,  mariée  à  Cpm*d,  Comte  de 
Kirchberg  morte  en  1497.  Du  troiiième  lit ,  il  eut  C»m*d,  qui 
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D.  CmrMÀ  IV.  dn  nom ,  Comte  de  Furftemberg ,  mourut  en 
1464.  ayant  époufé  Elizsbelb  ,  Comteflc  de  Lupfen.  &  Cnne^n- 
de,  fille  de  Henri ,  Comte  de  Matfch.  De  la  première  il  eut 
n^îtm  qpli  fuit:  &  de  la  féconde  Henri,  Général  de  l'armée 
que  l'Empereur  Maximilicn  envoya  contre  les  SuiiTcs  .  tué  en 
1499.  à  la  journée  de  Schwartzwald ,  fans  avoir  été  marie  ;  &  An- 
ne, mariée  1.  à  tiererd.  Comte  de  Scmnembcrg  ;  2.  à  Sigii/mnd, 
Baron  de  Schwartzcmberg,  &c. 

III.  trelf<t*ng ,  Comte  de  Furftemberg,  Landgrave  de  Bar ,  fut 
Chevalier  de  la  Toifon  d'or,  né  en  146s-  Confeiller  <Sc  Chambel- 
lan de  l'Empereur  Maximilien  I.  fon  Amballàdeur  vers  Philippe, 
Archiduc  d'Autriche,  &  Roi  d'Efpagnc  fon  fils,  duquel  il  fut  Gou- 
verneur &  compagnon  inféparable  de  fous  fes  voyages,  &  Con- 
feiller tant  de  guerre  que  de  police.  Il  mourut  le  |i,  Octobre 
Moj.  ayant  époufé  Elizdbttb ,  fille  d'O/btn,  Comte  de  Solms, 
morte  en  1*14-  dont  il  eut  Gnitttnwu ,  mort  en  is-40.  fans  en- 
fins  de  Bonne,  fille  de  Ctnudt  de  Ncu bourg.  Il  avoit  fervi  la 
France  ;  mais  le  Cardinal  Granvelle  l'attira  dans  le  parti  de  l'Em- 
pereur  Charles  V.  &  peu  de  tenu  après  en  1544.  il  alla  bloquer 
iuietn bourg  avec  lacoo.  hommes  de  fa  nation,  qu'il  avoit  le- 
vez ;  mais  le  Prince  de  Mclfe  oui  s'approcha  lui  fit  lever  bien- 
tôt ce  blocus.  U  fut  pris  la  même  année  fur  les  bords  de  la 
jMarnc,  par  un  parti  François,  &  ne  put  obtenir  <à  liberté,  qu'en 


payant  trente  mille  écus  d'or;  Fr/dtritt  qui  fuit  ;  Mtrgktrint 
manee  a  JeM-jMquti,  Baron  de  iMorsbourg  4  de  Bcffort  ;  CUi- 
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Ut.  fridtrkt  IV.  Comte  de  Furftemberg,  Chevalier  de  la  Toi- 

NICTOT.  ne  en  lao6.  rendit  Ae  nr>r-.h,l..e  rm^.~.  i  m  


...  „.  «mu  uc  runicmoerg,  cncvniier de  la  loi- 

fond  or ,  ne  en  1496.  rendit  de  notables  ferviecs  à  l'Empereur 
MaxnmLen  contre  les  Proteftans  d'Allemagne,  &  irourutlc  g 
Mai  m  ,9.  11  avoit  epoufe  Anne,  fiUe  &  héritière  de  Cbri^bt, 
Comte  de  Heil.gcnberg  &  de  Wçrdenbei»,  morte  en  .,,4- 
dont  ueut  ii  es»n,  mort  en  1 1  c } .  au  liège  de  Metz  ;  1.  « Ufi 
Rccn'^.J'  Cbri(lfbk>  qui  foit;  4.  Htnre,  qui  lign*  il» 
55?  îuSpJie  m  '?7°'  avec  J°Mi,m  fon  frère.  U  epoufa  A- 
tmlee,  hllc  de  Rttnbard,  Comte  de  Solms,  dont  il  eut  Anne  M*. 
r,r,™ufc  tlcCïr/^Wr  Truchfes  de  Walpure.  t.  7,Mb,m, 
dont  la  poltente  fera  rapportée  après  celle  de  Chrifto>hle  fort 
frère  ;  6.  ttezdiitb,  morte  en  i<e?.  femme  AcMnrtnnrd,  Comte 
de  Kœnigsegki  7.  *f*£f"\  Religieufe;  %.  Anlu,  mariée  à 
Jetn-CbtiJ/tfh/t  de  Galberitein ,  morte  en  t^a.  9.  EUtnem 
alliée  a  Pbilifft,  dit  U  Jimu,  Comte  de  Hanaw,  morte  en  m  44. 
ta  BAtkt,  qui  epoufa  Henri  de  Montfurt;  II.  Jttmu ,  femme 

PREMIERE    BRANCHE   DE  FVRSTEMBERGt 
dilt  Dnskmbtrg  ,  ««  de  Kintfîng. 

V.  Ckrijitfblt,  Comte  de  Furftemberg,  né  en  rtit-  eut  cour 
Ion  partage  les  biens  de  la  vallée  de  Kintlinc  &  Blombere  dans 
leLandgravut  de  Bar,  ci  mourut  en  De fille  de 

SfSftt  Comte  de  Montfort,  il  eut  trMhtm,  Confeiller  de 
lt.nipereur  Rodolphe  :  Albert,  qui  fujt;  &  Frtntti/i.Hii/ptlitt 
manec  a  Utn-Bmrim  Bcrcka ,  Comte  de  Daub  &  de  Leippc,  morl 

WVL  A/tir,,  Comte  de  Furttcmbe«,  née  en  i<c  mn»  1.  ,, 
Septembre. ,  w.  UA  St&beUt,  fiJÎTde  JTbrc  Baron 

de  Bcmftcm,  grand  Chancelier  de  Bohême ,  1.  cbrilhpbU  oui 
fuit;  s.  Emvuett,  mort  à  Prague;  j.  VtmthUt,  Chevalier  de  la 
0  tf*»nMt  en  16}  1.  ayant  époufé  1.  Anne  de  Crov  U- 


Toifo 

vinie,  Duchcffe  d'Arfthot  ;  a.  Lm/in/e,  Princcffe  d'Âi« 
H.  de  Gonzague,  fille  de  Ceuttitie,  Comte  de  Novellare. 
du  premier  mariage  Albert  IL  Comte  de  Furftemberg,  Lieutenant 
Colonel  dans  l'Infanterie  de  l'Empereur,  lequel  ne  voulant  point 
recevoir  de  quartier  aux  environs  de  Hohentwil  en  Lorraine  où 
les  Bavarois  furent  battus  en  1641.  aima  mieux  mourir  l'épec  1 
U  main  que  de  le  rendre;  fir+tfmtfrMèttm ;  EUimn,  femme 
i»-g*g**^  Comte  dfEmbs,de  Galeran  &  dcVad"! 
&  du  fécond  vint  Albert int ,  cpoule  du  Comte  d'IU  4.  Ame 
Pilixtm,  mariée  1.  à  EmtnmLGeJvvsld ,  Comte  de  Compfà  & 
Prince  de  Venofa;  i.  a  Andri-Màttbetn  d'Aquaviva,  Prince' de 
Cafcrte,  morte  le  ji.  Mai  1649.  s-  Mukth  Rcb'gicufe  a  Vicrw 
ne;  6.  Anne- Mm ie,  femme  de  N.  Poppcl  de  Lobkowitz;  Frt». 
fvje  Hefpe.lytt,  mariée  à  Létn,  Baron  de  Berkc  ,  Comte  de  Daun 
* dunt  ^  refta  vcuve  m  ,6*7-  morte  en  16a*. 

VIII.  Cbrillofblc  11.  Comte  de  Furitemberg,  fut  rué  le isl  fan 
vter  1614.  Il  avoit  époufc  Virttb/,,  fille  à'Otttnir, ,  libre  Bal 
ton  de  Stcrnbcrg,  dont  d  eut  rratiiUt  ,•  qui  fuit,  tige  du  ra 
mcau  de  Moeskirck;  Pitrrt*Otb»n,  Cet, ^.cbtrks,  ne  en  Kjifc 
Frt-dtrU-Rtdtlfbt  ,  tige  du  rameau  de  kiclcnaen  ;  &  Elizm 
Dou  hSH''  """"^  411  l6?°"  à  Mdtr,t'  Alàrquii  de  Bad* 

RAME  A  V,  dit  dt  MeitkJrtlt. 

yrttitUt  Comte  de  Furftemberg,  né  l'an  1600.  eut 
des  biens  paternels  la  Seigneurie  de  Blomberg  ,  &  autres  firuez 
dans  le  Landgraviat  de  Bar:  mais  par  fes  femmes  il  hérita  de» 
biens  des  Comtes  de  Hclfenftcin  ,  parmi  lcf quels  fe  trouvèrent 
les  Seigneuries  de  Moeskirck  ci  de  tiundeltingcn  ,  avec  le  Cha^ 
teau  de  U  ddenl  cln ,  e  bourg  de  Hayingen  ,  &  une  troiiième 
parue  du  Comte  de  \('iefcnftcig.  Il  mourut  en  1641.  ayant  eu 
deux  femmes  de  la  maifon  des  Comtes  de  Helfenftein  ;  Jt*n»e. 
Elhmrt  tille  du  Comte  Getrgti  Frobcn ,  &  A'APtUonie  ,  Com- 
telle  de  Zimmcren  ,  qui  avoit  apporte  à  fon  mari  les  biens  ci- 
dcflus  mentionnez,  morte  en  1619.  a.  inmcutc-Oijulttie  ti]; 
le  du  Comte  Rodtl/bt  de  Helfenftein.  Du  1.  lit  naquirent  Frmm 
f»ti-Cbri{ltfble,  qui  luit  ;  Fr»btmim-M*rity  Soùdoyen  de  Colo- 
gne ,  Chanoine  de  Strisbouij; ,  vice  Prcfident  du  Confeil  Au- 
Uque,  Envoyé  de  1  Empereur  chez  divers  Princes  d'Allemannc, 
ne  en  1617.  &  mort  le  7.  Mai  i6gc.  Jenn.Mxxim.hen ,  mort 
jeune  r&Jtoft  ftrtf^,  mariée  a  Jtee»-Eu/tbt,  Com- 

te  de  tugger-Kirchheun,  dont  elle  refta  veuve  en  7?>a.  Du  s. 
lit  vmrent  Ferdentnd^iutUnmmt ,-  Rtdtktbt.MAXimitetn  ,  morts 
jeunes;  Jttn-Mmin,  nomme  au  fàcrement  de  confirmutiun 
ferdinAnd-Rodolphe ,  ne  en  1640.  mort  le  g.  Septembre  i6«a 
Chanoine  de  Cologne  &  de  Strasbourg;  &  Frtmttefi  née  en 
161 8-  motte  (ans  alliance.  ' 

IX.  Frtnf,i,.cbri(hfblt,  Comte  de  Furftemberg ,  né  le  ri. 
Mai  i6a<.  mourut  le  îî.  Septembre  1671.  ayant  eu  de  M*rie- 
TUreft  d'Aremberg  ,  fille  de  Pbilifft ,  Duc  d'Arfchot,  Friderit- 
Ch-ejltfblt ,  ne  en  iMj.  tue  au  fiegc  de  Bude  le  s8  Juillet 
168+  Frtbtn-Ferdintnd  ,  qui  fuit;  Cbtrke-Enn  ,  Comte  de 
Furftemberg  Moeskirck,  Lieutenant,  Maréchal  de  cjmb ,  Gé- 
néral pour  l'Empereur,  né  en  iMc.  tué  au  combat  dcFridlin- 
gen  en  Octobre  1701.  Il  avoit  époufé  en  1699.  M*rie-,  r*n- 
ftefi ,  fille  de  Ferdinand ,  Prince  de  Schwartzemberg  ;  Pbt- 
lifft-Cbitrlei ,  ne  en  1667.  Chanoine  de  Cologne  ,  3e  Salzi 
bourg ,  &  de  Strasbourg .  Camerier  fecret  du  Pape ,  Evoque  c* 

Prin- 
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Prince  de  Lavant  en  Carinthic,  mort  le  14.  Février  171g.  Frur 
fi„.fyntfi  ,  mon  enfant;  &  Mtrit.Tbtrtft ,  Chanoincflc  de 
Buchaw  ,  née  en  1667. 

X.  Frtitn  Ftrdmsnd ,  Comte  de  Furftembcrg  ,  d  Heiligcn- 
bcîR  &  de  Werdcnberg  ,  Landgrave  de  Bar,  Baron  de  Gundcl- 
fint-en,  Seigneur  de  Haufcn  dans  la  vallcc  de  Kintling ,  de 
>X ■  ildcnitrin  ,  &  de  Moéskirck  ,  naquit  en  16*4-  »  c'1  Condi7 
recteur  du  Cercle  de  Suabe ,  &  Confciller  d'Etat  de  l'Empereur, 
d  a  epoufé  en  169a  Mjrit.lbtrtji-Ftiititf ,  fille  de  Jcm-Uuk, 
Comte  de  Suh  ,  &  S  Emgpmi-Méwh  Manderl'cheid  ;  Ui  féconde 
femme,  dont  il  a  M»it-Annt-Tb*Ttft  de  Fwttembcrg,  née  le 
9.  Avril  1699. 

M  A  M  £  AV.JJt  d*  SiiHin&n. 

VIII.  Frédtrn-Redtlpbt  ,  Comte  de  Furllemberg  ,  Quatrième 
fils  de  Cbrifitpbie  II.  eut  pour  fon  partage  les  biens  lituez  en 
la  vallée  de  Kintfmg ,  &  mourut  le  as.  Octobre  16^.  11  epou- 
(a  i.  en  itfji.  M*xïrnitntmt ,  fille  de  Mtximillt*  Comte  de 
Pappcnheim  ,  morte  en  1615.  2.  en  16,6.  Amtt  M^dilsiiu , 
fille  Je  Utimbtri ,  Comte  de  Hanau  ;  &  eut  du  premier  lit  AU- 
x  •mtUtn.fr xmfoil ,  qui  fuit;  &  du  fécond  Marit-FroHftift  y 
epoufc  d'ftrrmun  £&»  de  Furftemberg ,  lloligenberg. 

IX  M*ximiUtn-Frji*<ttf ,  Comte  de  rurttemberg  .  henta  de 
(on  ayeul  maternel  du  Landgraviat  de  Srillingcn  ,  de  la  Seigneu- 
rie dwuven ,  &  du  bourg  d'Engen.  Il  commanda  long-tents 
les  Carabiniers  du  Cercle  de  Suabe  ,  mais  it  fc  tua  raalheureu- 
lèincnt  à  Strasbourg  en  1681.  par  fa  précipitation  à  defeendre 
un  efcalier,  pour  voir  l'entrée  du  Roi  de  rrance.  11  avoit  epou- 
fé Msrit-Mâf/tU'int  Baronne  de  Bcrnhauren ,  dont  il  eut  An. 
tdmt-Mtrit-Frfdtrit ,  né  le  2.  Août  1661.  Chanoine  d'Aichftet 
&  de  Cologne,  qui  n'a  retenu  des  biens  paternels  que  la  ville 
de  Neuttadi ,  &  la  lixième  partie  du  Landgraviat  de  Bar.  Prtj- 
ftr.ftrdlntnd ,  qui  fuit;  Lé^»U-MjtrijUArJ,.nz  le  7.  Janvier 
1666.  tué  au  fiège  de  Maycnce  en  Scptembtc  1689-  &  //<*»<**- 
M^MIsiue  ,  mariée  en  1686.  à  JtM  W<ikjr.MnM-Vtn«iUi 
Comte  de  Sinzendorf. 

X.  PrtOtr  FodiHdiUy  Comte  de  rurftemberg  ,  d  Heiligcn- 
berg  &  de  Wcrdenberg.  Landgrave  de  Bar  &  de  Stilhnccn  , 
Seigneur  de  Hetiven  ,  Haufen ,  Lifchau,  Trackau  Se  Kornhaus, 
Chambellan  du  Roi  des  Romains  ,  né  en  166a.  rut  tuc  auficge 
de  Landau  le  ai.  Novembre  1704.  Il  avoit  époufe  le  \o. 
Novembre  1690.  Annt-Stpbie ,  tille  de  Utp9ld-(>uM*unn Com- 
te de  Kusningfeck-Rotenfcls ,  dont  il  eut  Jafcpb-Guiiiju^- 


Evrtrd  ,  qui  fuit  ;  M4rit-Jtjipb.Amùamt  ,  nec  le  ai.  Mars 
1692.  morte  en  Mars  — ;  ^  - 
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de  Montrcchicr  ,  M**imiiitn-Jt,Jtpb  Comte  de  FurHemberg  , 
Colonel  d'un  Régiment  d'infanterie  du  Ccrde  de  Souabc  ,  tue 
au  fiége  de  Fldisbourg  le  14.  Août  1686.  (ans  enrans  d'W/itu- 
Mxrit  de  Kokorkow  ,  remariée  au  Comte  Ermtji  de  \('aldftein; 
Mtrie-Tbertfi ,  Chanouieflè  de  Buchaw,  Ekatttrt,  époulé  de 
Jt4it'Frsnftii  Comte  de  Bronchorlt-Cronsfcld  ;  &  M*rit>-Fr*n- 
tiifi ,  fille  d'honneur  de  la  Reine  douairière  de  Pologne  ,  Du- 
cheffe  de  Lorraine.  Les  autres  enfans  d'igmr  ,  Comte  de  Fur- 
ftemberg,  furent  UaptU-Ltum ,  né  le  a),  juin  1624.  tue  4 
Uietenhofcn  le  7.  Juin  1619.  dans  ta  feizieme  année;  fr#j»- 
foii-Ertn,  Evcquc  de  Strasbourg,  dont  nous  parlerons  dan* 
un  article  fcparé  ;  Htrm*n-£gt* ,  qui  fuit,  GuiUtmmt ,  Card». 
nal ,  mentionné  ieparément  ;  Brmtft-Bgtn  ,  tué  le  4.  Mai  16^2. 
âgé  de  ai.  ans  ;  Etinitib  née  le  1%.  Juin  16x1.  mariée  en 
164t.  à  FtrdinAttd  d'Aprcmont ,  Comte  de  Recheim  ,  morte  le 
if.  Septembre  1661.  Mtrtt-Fria^ijt ,  née  le  6.  Juin  i6u.  ma- 
riée 1.  le  9.  Mai  i6{i.  i  H't{fg*nt-Gui1lM$mt ,  Comte  r.datia. 
Duc  de  Ncubourg,  mort  en  j6sj.  2.  à  UePtld-GmiUumi , 
Marquis  de  Bade  mort  en  1670.  &  elle  le. .  Mare  1702.  âgée 
de  69.  ans  ;  Atim-Mtrit ,  née  le  12.  Septembre  16)4.  matkc 
en  1 4si.  à  Ftrdiniuid-CbtrUi  ,  Comte  de  Loveftcin  ,  morte  en 
Janvier  170;.  en  fa  71.  année. 

VIII. _  Htrmdn  £gcn,  Comte,  puis  Prince  de  Furftcmberg, 
fut  créé  tel ,  lui  à  perpétuité ,  &  lès  Frères  à  vie,  par  l'Empereur 
en  i6î4.  H  eltoit  ne  le  t.  Novembre  16a?.  Après  avoir  elles 
Chanoine  de  Cologne  &  de  Ratisbonne  ,  il  époufa  fa  couline 
M*rie-Fr*nf»i/i  de  Furttcmbers  ,  tille  de  Fridtrit-Ktdtlfbt  de 
Furllembcrg  ,  Landgrave  de  Sullingen  ,  il  rutenfuite  gtand-Mal- 
tre  de  la  maifon  de  Maximilicn  de  Bavière  Electeur ,  &  fini 
principal  Mimibe ,  aulli-bien  que  Chef  du  Confcil  de  l'Electeur 
de  Cologne  Maximilien-Henri  de  Bavière.  11  mourut  le  10.  Sep- 
tembre 1674.  Ses  enfans  font  Antomt-Eitr» ,  14111  fuit  :  Fétix- 
Efj>n ,  Prince  &  Abbé  de  Ludcrj  &  de  Mourbach ,  Cnadjuteur 
du  Cardinal  fon  oncle  dans  la  Principauté  &  Abhuie  de  Sta- 
blo  ,  grand  Maître  &  prindpal  Minil'trc  de  l'Electeur  de  Colo. 
gne  Maxirailien  Henri  de  Bavière ,  Chanoine  de  Cologne ,  de 
Strasbourg,  de  Spire  &  de  Conllant.c,  mort  le  n.  Mars 
en  (a  40.  année  ;  FtTdïnsnd'M*xttHiiun-CMtan-  j9{cub-£ft9H  • 
ne  le  24.  Octobre  1 A61.  Chanoine  de  Cologne  &  clé  Strasbourg, 
puis  Brigadier  dans  les  armées  du  Rot  de  France,  mort  le  s- 
fé  le  ;o.  Mai  1696.  âgé  de  ans;  £mstuttLFrMf»h-t^»n ,  né  le  2. 
mCum.  Mars  1M1.  Chanoine  de  «Cologne  &  de  Strasbourg  ,  puis  Co- 
uMdume-    loncl  de  deux  Régime»  au  fervice  de  l'Empereur  ,  tué  i  l'afc 


1692.  morte  en  Mars  1711.  eiintrt ,  née  en  169».  At^t^ftA 

CbArittll.  . 

XI.  icftfb  GmllMum-BvrMrd  ,  Comte  de  Furilemberg,  né 
te  12,  Ami  1699. 

DEUXIEME  BRANCHE  VE  FVKSTEMBESC, 
dili  dti  E&em. 
V.  Jtttbim ,  Comte  de  Furftcmberg,  l'un  des  fils  de  Fr/. 
dirif  IV.  nâquit  le  i,.  Février  ic)g,  loufcrivit  avec  Hmri  fon 
frère  ainé,  àla  Dicttc  de  Spire  en  K70.  eut  pour  fon  partage 
le  Comté  d*HetUgenbcre ,  avec  les  Seigneuries  de  Trochtelhn- 
een  &  de  Jungcnau.  Il  eut  encore  celle  de  Donefching  aptes 
h  mort  à'Hatri  Ion  frère  ;  <fc  mourut  en  i<;98-  U  avoit  epou- 
fi  Antu ,  fille  de  Fr*bnt-CbrlO*pbtt  Comte  de  Zimbcrn  ,  mor- 
te en  i6oî.  dont  il  eut  Frid<rit ,  qui  fuit;  Frtbtm,  mort  en 
France  à  26.  ans  en  1691.  fans  avoir  cité  marie;  £g'" ,  mort 
à  Rome  le  10.  Août  1686.  âgé  de  16.  ans  ;  Anm-CanjUmi , 
mariée  1.  à  Ctnréd  de  Bemmelbcrg  &  de  llockembourg  ;  2.  a 
KUilpbt,  dit  k  e«*x  ,  Comte  de  Hclfenltein,  \(  ifcnlleig  ; 
ci  orne  autres  enfans  morts  jeunes. 

VL  Fridtrii  V.  Comte  de  Furftcmberg,  ne  le».  Matit6}. 
fut  en  grand  crédit  à  la  Cour  de  l'Empereur  Machias  ;  &  après 
v  avoir  rempli  les  premières  charges  ,  mourut  le  8.  Août  1617. 
11  avoit  époufe  1.  Eliztkttb ,  fille  d'Aitiiim  Comte  de  Sulz, 
&  de  Btrbt  Comtelfc  de  Helfenttein,  morte  le  24.  Avril  i<ot. 
a.  Mtrit ,  Comteflc  d'Arch  ,  veuve  de  U  t//ga«£  Rumpt ,  libre 
Baron  de  Weitra  ,  morte  le  7.  Septembre  1607.  dont  il  henta 
la  Scifineurie  de  Weitren ,  fur  les  contins  de  la  Bohême  &  de 
la  batte  Autriche  ,  quoiqu'il  n'en  eut  point  eu  d'enfans.  11  eut 
de  la  première  GuilUumt ,  ne  le  1  g.  Novembre  is86.  mort  le 
4  Février  1618.  étant  Prcfident  au  Confcil  aulique  ,  &  âge 
de  ta.  ans,  làns  enfans  de  Pilixtnt ,  tille  de  (brifiefUc  Pop. 
pel,  Comte  de  Lobkowi»;  Js/ubim-A/lhim,  mort  le  j.  M:u 
1617.  âge  de  \o.  ans,  fans  avoir  été  marie;  £g,**y  qui  luit  ; 
trois  filles  mortes  fans  alliances  ;  &  lAtquti.ltH* ,  qui  fut 
grand  Maître  de  l\irtillcric  Bavaroife,  fit  de  grands  exploits  de 
guerre  ,  mourut  à  Lawcmbourg  le  U.  Novembre  i6a6.  n .  ayant 
que  «4.  ans  &  fut  généralement  regrette.  VtUemrt ,  tille  de 
OuiUtumi  Schwcnd ,  Seigneur  de  Hohcnlandsbcrg  ,  il  laitTa 
FrMfHi-Cbtrlti ,  Seigneur  de  Donnelching,  mort  en  1698.  âge 
de  72.  ans  ,  lans  avoir  été  marié. 

VII.  Ez*n  Comte  de  FurftcmberR  ,  ne  le  21.  Mars  i<8g. 
fervit  long-tems  avec  éclat  dans  les  armées  de  l  Empereur  .dont 
il  commandoit  les  troupes  en  Italie  durant  la  guerre  de  Man- 
toue.  Il  revint  en  Allemagne  en  1611.  &  après  plulieurs  ex- 
ploits militaires  faits  en  Souabc  ,  en  Franconic,  &  dans  le  Du 
Lhé  de  Wirtembcrg  ,  il  força  t'Adminitlrateur  de  ce  Duché 


tic 


eue  ac  v  înemoeiR  ,  11  ii"^  '   — —  —  . 

r«noncer  a  la  lieue  de  Lcipfic,  ci  coinmamb  la  même  année 
l'aile  gauche  de  l'année  impériale  a  la  bataille  de  Leiplic.  Ce 
grand  nomme  mourut  le  14-  Août  tô» t.  aillant  X An*<-M*r,t, 
Wle  de  Jejn-Getrgti  Prince  de  Hohenzollcm  ,  des  enfans  non 
moins  illuftrcs  que  lui  ;  lyvpir ,  F^di^-Mdtr.t.£t»M  ,  ne 
le  6.  Février  162).  qui  laiila  de  FrMpift.thvtbttb  Comtctre 


laut  de  Belgrade ,  le  6,  Septembre  1686.  âgé  de  2$.  ans , 
(ans  laitier  d'enfans  de  Gubniitt-Cbxrfette ,  Comteflc  de  \(  al. 
Icnrod ,  veuve  de  Franfii.Ant»ini  Comte  de  la  Marck  ;  Anne. 
Adt/sidt ,  nec  en  i6<8.  mariée  en  1678.  à  Et%cm-Al<xtmt!rt 
de  la  Tour ,  Prince  de  Taxis ,  Général  des  poltcs  de  l'Empire 
&  de  Flandres ,  morte  le  14.  Novembre  1701.  &  Murtt-l-ran- 
fti/r ,  quiépoula,  le  9.  Avril  1687.  G*ittsumt-HyMtnibt,  Prin- 
ce de  Nallàu-Siegen ,  motte  le  17.  juin  1691. 

IX  AmttitH-Ègpn  .  Prince  de  rurftemberg  ,  Comte  de  Heili. 
genberg  6c  de  Vercîcnbcr^,  Landgrave  de  Bar,  Seigneur  de 
tlumcn  dans  la  vallée  de  kuiriing ,  de  Wectra ,  Troditcltingen 
& /Wehrenwag,  Gouverneur  général  de  l'EIcctorat  de  Saxe, 
né  le  ).  Mai  16c*.  mort  le  10  Octobre  1716.  épouià  à  Paris 
le  2?.  Janvier  1477.  M  trie  de  Ligny ,  petite  nièce  du  Chan- 
celier Scguicr,  fille  de  Jtan  de  Ugny ,  Chevalier,  Seigneur 
de  Crognciiil  ,  Sainr-Piar ,  Maître  des  requêtes  ,  &  Conlciller 
d'Ktat  ;  &  <\'£tirjitib  Boyer ,  foeur  de  la  Duchetl'e  de  NoaiL 
les,  morte  a  Paris  ,  le  18.  Août  1711.  âgée  de  çç.  ans  ,  dont 
il  n'a  eu  que  deux  fils  morts  jeunes  &  trois  filles  ;  Aunt.M*- 
rU.Uuiji  marice  à  Louis  de  Cand  de  Merodc,  Prince  d'Ilèng- 
hien,  moite  en  Janvier  1706.  N.  alliée  le  tj.  Mars  1704.  a  .V". 
Prince  de  Lannoy  ;  &  Mtrit  Lcmiji-Mdifritt  de  Fufftcmberg , 
mariée  le  10.  Janvier  1708.  à  JiAn-Béptiftt  Colbcrt,  Mar- 
quis de  Seignelay.  *  Ritterhufms ,  *t*tM.  &  Imhof.  mitiM 
Imptrti. 

FUR8TEA1BERG,  (François  Egon  Prince  de)  conno 
fous  le  nom  de  l'Evcquc  de  Strasbourg ,  fils  d'a&s»  ,  Comte 
de  Furftcmberg  ,  &  d'AroK-Mjsie ,  Primcflè  de  Hohcnïollerrt, 
naquit  le  27.  Mai  162A.  Il  fut  grand  Uoien  fie  grand  PrévAt 
du  Chapitre  de  Cologne,  Prevot  de  l'Egbfe  de  S.  Gercon  dans  la 
même  ville  ,  grand  Prévôt  de  Hitdcshcùn  ,  Abbc  ce  Prince  de 
Stahln ,  de  Malmedy  ,  de  Mourbach ,  de  Ludcrs  ,  &  l'un  des 
principaux  Minitlrcs  de  l'Elecleur  de  Cologne ,  Maximilien-Hcn- 
ri  de  Bavière  ,  auquel  il  rendit  de  grands  fervices.  Ce  Prince 
fut  elû  Evéquc  de  Strasbourg ,  dont  il  étoit  Tréfot icr  ,  en 
166).  après  l'Archiduc  Leopold  ;  &  dés  les  premières  années 
de  fon  Epifcoput,  il  employa  plus  de  trois  cens  mille  ccus) 
piiur  retirer  le  Bailliage  d  Obcrkcrk ,  &  d'autres  biens  ccclclia- 
lliques  dont  les  Luthériens  s'eftoient  emparez.  Enfin  il  eut  U 
faustàCtion  de  voir  rétablir  la  Religion  dans  fon  Eglife ,  &  d'y 
faire  les  fonctions  épifcopales,  fous  l'autorité  du  Roi  Louis 
XIV.  ce  qui  étoit  la  plus  forte  natlion  qu'il  eût  jamais  eue. 
Ce  Prélat  mourut  à  Cologne  le  1.  Avril  1682.  fit  y  fut  inhumé 
dans  la  Cathédrale.  Son  caajr  fut  porté  dans  Ion  Eglife  de 
Strasbourg.    '  M/mtii  ei  du  ttm\. 

FURSTEMBERG  .  (Guiuaome  Egon  Prince  de)  frète  du 
précédent ,  a  ete  long-tems  connu  fous  le  nom  de  Prince 
Guillaume.  U  naquit  en  1629.  &  fut  comme  fon  frère ,  l'un 
des  Chefs  du  Confeil  de  l'Electeur  de  Cologne.  Il  s'attacha 
auffi-bien  que  lui  à  la  France ,  &  foùtint  les  intérêts  de  cette 
couronne  avec  une  fermeté  qui  lui  fit  grand  nombre  d'ennemis. 
L'Empereur  même  prétendit  qu'il  pouvoir  eue  mis  au  ban  de 
l'Empire  ;  &  quoiqu'il  fut  revêtu  du  catacVéïe  de  Plénipoten- 
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nuire  de  fon  Maître  l'Electrurde  Cologne  aux  conférences  de 
h  p*i\ ,  qui  fc  tenoient  en  la  ville  de  Cologne .  la  Majcfté 
jinpcri  Je  le  fit  enlever  par  des  Officiers  &  foldatt  du  Régiment 
de  Grana,  &  transféra  dans  les  priions  de  Vienne,  puis  de 
Ncullad.  D  y  eut  alors  beaucoup  d'écrits  contre  cette  entte- 
l'ufe  .  «Se  des  réponfes  pour  la  juttifier.  Le  Roi  jufteroent  in- 
digné d'un  pareil  attentat  ,  rappclla  de  Cologne  Tes  Plénipoten- 
tiaires. Le  procès  fut  fait  au  Prince  ;  mais  l'on  n'ofa  jamais 
poullcr  plus  loin ,  &  la  paix  de  Nimégue  lui  procura  ût  liber- 
te.  Après  la  mort  de  fou  frère  Evéquc  de  Strasbourg  en 
168a.  il  fut  élu  à  fa  place  le  8-  de  Juin  &  fuccéda  à  fes 
dignitez  dans  le  Chapitre  de  Cologne  ,  à  la  Prévôté  de  faint 
Gereon  de  la  même  ville  .  &  à  l'Abbaye  de  Stablo.  Le  Roi 
de  France  lui  avoit  donne  autrefois  l'Evéthé  de  Mets,  dont 
il  le  démit  en  1668.  Sa  Majclte  lui  donna  depuis  les  Abbaies 
de  Gor/c  ,  de  faint  Evroul  ,  de  tint  Vincent  de  Laon .  &  de 
Barbeaux.  Elle  le  nomma  enfuite  au  Cardinalat,  &  le  Pape 
Innocent  XI.  confirma  cette  nomination  le  a.  Septembre  1686. 
U  en  reçut  le  bonnet  de  la  main  du  Roi  le  a.  Janvier  fuivant. 
Furltemberg  premier  Minilire  de  Maximilien  Henri  Eleveur  de 
Cologne,  &  Prevot  do  (Jh.uwincs,  prit  de  loin  Tes  mefùres  pour 
s'alforer  la  fueccilion  à  cet  Archevêché.  Outre  les  créatures  qu'il 
fiufoit  entrer  dans  le  Chapitre  par  la  nomination  de  l'Archevêque 
dont  il  ditpofoit  fuivant  fes  defirs  ,  il  avoit  encore  eu  afles  d  in- 
fluence fur  le  Chapitre  pour  y  en  faire  gliflcr  d'autres  par  la  no- 
mination des  Chanoines  ,  qui  choiiilfent  alternativement  avec 
l'Electeur.  Pour  parvenir  à  les  fins,  il  joua  l'Empereur  &  la  mai. 
Ton  Palatine.  Il  tuggera  à  cette  maifon  de  faire  élire  un  Coad- 
juteur  de  leur  famille ,  avant  la  mort  de  Maximilien  Henri ,  St  la 
Cour  Palatine  en  fit  la  propofirion  à  l'Empereur  Lcopold ,  qui  y 
conlcntit  volontiers.  Le  Prince  Palatin  n  eut  que  fix  voix  &  le 
Cardinal  en  eut  dix-neuf.  Mais  il  ne  put  obtenir  les  bulles  du 
Pape ,  parce  que  les  Cours  de  Rome  &  de  Vcrfâilles  croient 
brouillées  au  (ujet  des  franchi  lès.  L'Electeur  étant  mort  le  t. 
Juin  16K8-  il  fàlut  procéder  a  une  nouvelle  élection.  Cette  fois 
te  Cardinal  trouva  de  plus  grands  obftaclcs.  Quelques  unes  des 
créatures  qu'il  avoit  dans  le  Chapitre,  s'étoicnt  détachées  ,  &  la 
Cour  de  Rome  fit  naître  de  nouvelles  difficultés.  Les  François 
avoient  comme  contraint  Furltemberg  d'accepter  l'Evéchc  de 
Strasbourg,  en  diminution  de  la  penlion  qu'ils  lui  taîfoicnt ,  & 
fclon  les  loix  de  l'Empire ,  on  ne  peut  prétendre  à  un  fécond 
Evèché  fans  obtenir  du  Pape  un  bref  dVligibilité.  Ur  Inno- 
cent XI.  ne  voulut  jamais  accorder  ce  bref,  &  lors  que  Louis 
XIV.  écrivit  au  Pape  de  fa  propre  main  par  un  Envoyé  exprès, 
le  Pontife  ne  voulut  ni  recevoir  la  lettre ,  ni  donner  audience  au 
Mcflkger  ;  il  déclara  nettement ,  fu'U  ne  rtctvrtlf  rien  de  U 
Cutr  de  France ,  tant  fut  lavardin  vivrait  J  Même  en  ennemi. 
Outre  cela  l'ordre  veut  que  la  pluralité  des  voix  renferme  les 
deux  tiers,  cependant  de  vingt  quatre,  le  Cardinal  n'en  avoit  eu 

rc  quatorze.  Cétoit  encore  au  Pape  à  décider  la  qucltion , 
le  Pontife  fut  en  faveur  de  Clément  de  Bavière ,  oui  avoit  eu 
di\  voix  par  le  crédit  de  l'Empereur  qui  le  foutenoit  hautement, 
&  qui  obtint  pour  lui  trois  brefs  d'éligibilité  ;  parce  que  Clé- 
ment étoit  déjà  Evéquc  de  Frcilingen  ,  qu'il  n'étoit  point  Cha- 
noine de  Cologne.  &  qu'il  n'avoit  encore  que  dix-fept  ans.  Fur- 
ftcmbcTg  ne  rcùlHt  nulle  part  en  Allemagne ,  à  Munlter  &  à  Hil- 
desheim ,  on  élut  les  Doyens  appuies  des  Princes  de  l'Empire  & 
du  crédit  des  Provinces  Unies.  A  Liège ,  où  le  Cardinal  eut 
autli  la  mortification  de  le  voir  préférer  le  Doyen  ,  il  eut  de 
plus  à  efluicr  la  fureur  de  la  populace  -,  &  fa  vie  y  étoit  en  dan- 
ger ,  fi  l'on  n'eut  pas  eu  quelque  rcfpect  pour  fa  dignité.  On 
l'y  hailfoit  mortellement ,  tant  à  caufe  de  lés  liailbns  étroites 
avec  la  France ,  que  pour  la  dureté  de  fbn  Miniitère  (bus  le  der- 
nier Electeur.  Le  Cardinal  de  Furltemberg  s'étant  retiré  en 
Frasée ,  s'appliqua  à  rétablir  fun  Abbaïc  de  faint  Germain  des 
Prez  que  le  Roi  lui  donna  alors.  Il  allilta  au  Conclave  pour 
l'élection  d'Alexandre  V11L  fut  fait  Commandeur  de  l'Ordre  du 
fàint-Efprit ,  en  1694.  &  mourut  à  Paris  le  10.  Avril  1704.  en 
fà  7,-.  année,  vtyez  CALVIMONT.  *  Burnet  m/moire,  Pour 

Êrir  iFHtfl.  de  ta  G.  B.  ta.  j./.  jia.  frc.  Amelot  de  la 
uJlaïc  ,  mérniirti  (*/•{.  ta.  a. 

FURSTEMBERG,  ( Conrad  ,  Cardinal,  cru  par  quelques- 
uns  de  la  maifon  de  )  Yayez.  CONRAD. 

FURSTEMBERG  ,  maifon  nbble  &  ancienne  dans  la 
Weftphalie  ,  v  fleurit  fur  tout  depuis  Frédéric  ,  qui  vivoit  en 
un.  Une  bulle  de  l'Empereur  Lcopold  du  16.  Avril  1660. 
dit  qu'elle  fait  remonter  Ton  origine  jufqu'au  tems  de  Charle- 
magne.  Enfuite  ,  ce  Prince  créa  Barons  libres  tous  ceux  de 
cette  famille.  Elle  a  produit  divers  Confeillcrs  ,  des  Electeurs 
de  Maycncc ,  de  Coloenc  .  &c  des  Capitaines ,  grand  nom- 
bre de  Chanoines  dans  les  Eglilcs  de  Trêves ,  Cologne  ,  Spi- 
re ,  Munlter  ,  ccc.  tous  amis  des  Icare» ,  &  détenteurs  de  la 
foi  ;  plufieurs  Chevaliers  &  Commandeurs  ,  tant  de  l'Ordre  Teu- 
tonique  ,  que  de  celui  de  Livonic  -,  fans  parler  du  grand  Maî- 
tre dont  nous  faifons  mention  ci-après  ,  tic  des  Prélats  d'un  mé- 
rite fingulier.  Entre  ceux-ci,  nous  pouvons  remarquer  Tbtt/Urt 
&  Ferdinand  de  Furltemberg  ,  dont  le  nom  s'elt  rendu  plus  re- 
ntable que  celui  des  autres  Prélats  qui  les  ont  dévan- 
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ce/.  ;  G*l}*rd  de  Fwitcnibcrg ,  qui  rendit  dans  le  XVI.  ficelé 
de  li  grands  ferviecs  à  l'Eglile  &  à  fa  patrie  ,  St  qui  mourut  en 
t6i$.  Il  étoit  fils  de  fi /tient ,  mon  en  1567.  &  frère  de 
Ibétdare  de  Furltemberg ,  Chanoine  de  Trêves  .  Prévôt  &  Evé- 
quc de  Padcrbom  ,  Lglife  qu'il  gouverna  avec  beaucoup  de  fa- 
gefle  dans  un  tems  allez  difficile.  Il  rétablit  la  Religion  catho- 
lique dans  Ion  Diocêfe  ;  fonda  un  Collège  de  Jcfuites  dans  fa 
rilk  epiftopalc»  fit  de  grands  biens  aux  L&liie*  ,  &  mourut  k 


4.  Décembre  1618.  igé  de  71.  ans.  Frédéric  fon  frère  laifta  A'B- 
lizaietb  Spicgcl  de  Pcckelshcim ,  Frédéric  de  Furftembcrt>  V ]  1 1 . 
du  nom,  Seigneur  de  Billlein  ,  de Mt'aldcnbourg,  Stc  qui  mou- 
rut en  1647.  &  qui  eut  A  Anne-Mat  ic  de  Kerpen  ,  Dame  d 'II- 
lingen  ,  Frédéric  de  Furftcmbcrg  V1H.  du  nom  ,  qui  a  conti- 
nue la  poftente  ;  TbéadarcGaJfard,  Chanoine  de  Maycncc  & 
de  Spire  ,-  Gnittanmi  Suffragant  de  Trêves  ,  Prévôt  de  Mun- 
lter, Chanoine  de  Sahbourg,  de  Padcrbom,  &  de  Liège;  Fer- 
dmtnd  ,  dont  nous  parlerons  dans  un  article  exprès  ;  Frsnct  'u. 
vJ"M"'T'  Archicomnundcur  de  l'Ordre  teutonique  dans  la 
*e«phalie  i  Jtétt-  Adilflst ,  Cametier  de  Padcrbom ,  Chanoine 
de  Munlter  &  Prcv<St  d'Hildeshcim ,  etc.  •  C'rulius  ,  la  mh- 
n*i.  Smtv.  Henningcnfiiis  ,  in  geneM.  Paul  Fursfens  NC'appen- 
buch,  &c.  Dimar  MoUcr,  &ent*l.Fur(iemy.  Théodore  Hopperg, 
de  Info.  Jean  Horrion  ,  in  pan.  Paderlrtrn.  M.  1.  cas.  2.  Mo- 
numenta  Padcrbom ,  &c. 

FURSTEMBERG  ,  (Guillaume  )  grand  Maître  de  l'Ordre 
de  Livonic,  dit  des  Ptrtei-Glaivei  ,  fils  de  GuiUannu  Sei- 
gneur de  Nchemen ,  &  de  S*pbU  de  Witen  ,  fc  difting'ua  par 
fa  conduite  dans  fon  Ordre,  &  en  tut  nommé  le  Chef  vers  I  an 
ittt.  lls'oppoCi  aux  ddteinsque  les  Mofcovitcs  avoient  fur 
la  Livonic  ;  &  fit  la  guerre  a  Guillaume  de  Brandebourg  ,  As» 
chevèque  de  Rig»  ,  qu'U  fit  prifonnier  avec  fon  Coadjuteur  Chri- 
ftophle  de  Mekclbourg  en  i<«7.  Sigilînond  ,  Roi  de  Pologne 
prit  le  paro  de  ce  Prélat ,  qui  étoit  fon  oncle ,  &  obtint  fa 
liberté.  Depuis ,  les  Mofcovitcs  fc  jettèrent  dans  U  Livonic 
&  y  emportèrent  diverfes  places.  Sur  la  fin  du  mois  de  Juillet 
H«o.  ils  attaquèrent  la  fbrterelTe  de  Vellin  ,  où  Guillaume  de 
Furltemberg  s  etoit  retiré  comme  en  un  refuge  affuré.  Lorfqu'ib 
eurent  brûle  la  ville  qui  étoit  au-dclfou»  ,  la  garnifon  fc  mu- 
tina ,  parce  qu'on  ne  la  payoit  pas  :  ce  qui  fut  caulc  qu'ils  pri- 
rent la  JÀirtcrclle  a  compolition  ;  mats  l'ennemi  même  vengea  le 


grand  Maître  de  la  perfidie  des  foldats,  qui  par  une  fedirJoa 
aflèdée ,  avoient  pillé  fes  tréfors  ,  de  ceux  de  la  Nobldlè  voi- 
fine.  En  éftèt ,  les  Mofcovitcs  leur  enlevèrent  leur  butin ,  &  en 
taillèrent  en  pièces  la  plus  grande  partie.  Quant  au  grand  Maî- 
tre ,  vieillard  vénérable ,  il  fut  mené  prifonnier  en  Mofcovie 
où  il  mourut.  *  Ballhuiar  KulTovius  ,  in  cbten.  Irotn.  David 
Chirrzus ,  in  Saxtn.  De  Thou  ,  bi/t.  I.  16.  j6.  Munlter  , 
Cc/rntjgr.  frc. 

FURS1 LMBERG  ,  (  Ferdinand  de)  ilTu  de  U  mailbn  des 
libres  Barons  de  ce  nom  en  'Wertprulie,  né  &  Billlein  le  ai. 
Octobre  1626.  s'clt  tendu  des  plus  recommandâmes  dans  lè 
XVII.  fiècle  par  fes  vertu*  ,  ta  piété  &  fon  érudition.  Il  fit  fes 
études  à  Cologne  ,  où  il  lia  une  étroite  amitié  avec  M.  Chigi 
pour  lors  Nonce  apoftolique  en  cette  ville ,  puis  A  Munlter. 
L'application  qu'il  avoit  pour  les  belles  Lettres  &  for  tout  la 
Podie  latine ,  lui  acquirent  la  bienveillance  de  ce  Prélat ,  qui 
citant  de  retour  à  Rome  ,  &  ayant  été  fait  Cardinal  en  16?*. 
j'y  attira  auprès  de  lui.  Trois  ans  après,  ayant  cite  élevé 
Oui  Pontificat  fous  le  nom  d'Alexandre  VII.  il  fît  M.  de  Furltem- 
berg ,  l'un  de  lès  Cameriers  feercts  ,  &  le  pourvut  des  Canoni- 
cats  des  Eglifes  cathédrales  de  Hildcsheim ,  de  Paderbom  &  de 
Munlter,  L'Evéché  de  Paderbom  citant  demeure  vacant  en 
i«6i.  par  fa  mort  de  Théodore-Adolphe  de  Ruk,  le  Chapitre, 
i  la  recommandation  du  Pape ,  lui  donna  ce  nouveau  Chanoi- 
ne pour  fucceilcur  ,  &  en  cette  qualité  il  fut  ûcré  à  Rome  le 
6.  de  Juin  de  la  même  année  ,  par  le  Cardinal  Rofpigliofi 
depuis  le  Pape  Clément  IX  Quatre  mois  après  il  le  rendit  a 
fon  Evécbé  ,  au  bien  duquel  il  donna  tous  fes  foins ,  &  où  il  fit 
uantite  de  réparations  cres-néceflaircs.  Ses  belles  qualité? , 
fur  tout  fa  prudente  &  judicieufe  conduite  ,  lui  acquirent 
une  eltime  fi  générale ,  Que  le  fameux  Evéque  de  Munlter 
Chriltophle-Bcmard  Van  Galcn ,  le  voulut  avoir  pour  fon  Coad- 
juteur, quoiqu'il  ne  fut  ni  fon  parent  ni  fon  allié.  L'affaire 
ne  fut  pas  fans  difficulté  de  la  part  du  Chapitre  de  Munlter  ; 
mais  l'Evëque  les  leva  ,  &  vint  heureufement  à  bout  du  faire 
l'élection  le  19.  de  Juillet  1667.  Il  alTura  dans  ce  même  tems 
à  fon  Evèché  de  Paderbom  ,  la  ville  de  Luger,  &  la  future 
fucceflion  au  Comté  de  Pirmoru.  Enfin  ,  après  la  mort  de  l'E- 
vëque de  Munlter  en  1678.  il  prit  poiTeflion  de  cet  Evèché , 
&  fut  déclare  par  le  Pape  Vicaire  apoltolique  dans  tous  les  pais 
du  Nord ,  où  d  travailla  avec  un  emprellcment  incroiablc  a  y 
conferver  la  véritable  Religion ,  &  a  v  ramener  ceux  qui  en 
cttoient  les  plus  éloignez  ,  par  fes  manières  douces  &  efficaces, 
conformément  a  la  devife  qu'il  avoit  prife  ftrclctr  (inviter. 
11  étendit  même  fon  zèle  jusqu'aux  extrémitez  de  l'Oncnt,  fai- 
fànt  pour  la  converlion  des  Infidèles  de  la  Chine  &  du  Japon 
des  fondations  conlidérables  ,  comme  il  en  avoit  tait  de  nom- 
breufes  dans  fon  pais  pour  les  peuples  du  Septentrion.  Ses 
foins  apolioliqucs  ne  l'empèchoient  pas  de  cultiver  cet  amour 
pour  les  belles  Lettres  ,  qui  étoit  né  avec  lui ,  &  qu'il  conlèr- 
va  jufqu'à  la  fin.  On  ne  peut  dire  avec  quelle  profuCon  de 
bienfaits  il  protégea  &  avança  les  feiences,  nonfeulcmcnt  en  Al- 
lemagne ,  mais  encore  dans  toute  l'Europe.  U  fut  le  Mizcenat 
de  tous  les  hommes  de  lettres  :  non  content  d'en  avoir 

nre  ou  cinq  a  ù  Cour  &  dans  fon  palais ,  qui  l'< 
le  tems  qu'il  avoit  befoin  de  fc  relâcher  du  foin  des 
res  publiques ,  Se  qui  travailloient  (ans  ceflê  à  de  grands  ol  . 
ces ,  il  aldoit  même  ceux  qui  en  avoient  entrepris  d'importans, 
dans  quelque  partie  du  monde  qu'ils  fc  trouvaient ,  tant  en 
manuforits  ,  dont  il  avoit  amafle  un  grand  nombre ,  qu'en  ar- 
gent pour  l'impreilîon ,  St  par  tous  les  autres  fecours  qui  dé- 
pendaient  de  lui.  On  lui  eît  redevable  de  beaucoup  de  nionu- 
mens  illulbx-s  d'antiquités ,  qui  eltuient  dans  fon  Dioccfe  de  Pa- 
derbom ,  qu'il  fit  renouvellcr  avec  beaucoup  de  trais. ,  St  qu'il 
Urne  i/.  B  b 
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embellit  de  plufieurt  doctes  infcriptïons  ,  awmie :  on  les  voit 
dam  fon  ouma  intitule  ,  Mtmtmtnta  Paderborn.    On  peut 
Si  S  livre  qu'il  fit  imprimer  à  Rome  fous  le 

deVZ  ««S    "¥ &L d'Jueul Et 

lies7  farines  qui  font  avouer  que ,  depu,,  k^"^' 
peu  de  perfonnes  ont  égale  dans  ce  .genre  décrire  la  pure  te  rte 
toa  ftvle  &  b  beauté  de  fes  penfees.  Enfin,  ce  grand  Pré- 
btmourut  fcaVjuin  ,68?.  lncfye  le  Roi  de  France  venoit 
de  ^achever  i  l'Imprimerie  %-alc  une  miprettion :de :  fa 
ouvrages  avec  une  magruheence  digne  de  ù .  Majefte  ,  &  dun 
Auteur  û  iUultre  en  tant  de  manières.  j^2m 
journal  dei  ff  avant.  Baillet ,  W***  dtt  Jfavam ,  jur  m 

+  VURSTE \1KERG  ,  (Théodore  de)  Evéque  de  Paderborn, 
JluU  Frédéric  WurftemU.  nàuuit  en  J**J^jg 
fe  fut  voue  à  [Uk.  il  obtint  un  Oanon.cat  a  Trêve,  cnfui- 

te  il  fut  Prévôt  du  SfeZ  îSLSïïT fl  lf£ 

derbom.  Etant  entre  dans  fes  fondions  eP*gf»J»™ 
'en  tant  à  cceur  que  h  propaption.de  ta  g&JAoBjg 
&  de  tnier  les  dettes  de  fon  Evechc.  U  1  en  oeuvra  en  errer. 
%  rL^  ^  Mf  divers  DéaBCS  ,  en  taibnt  bitir  plulicurs  beaux 
«««^•d&ÎSSS»  *™  du  ChapSre  qui  «oient 
ttn£  î^herch?  mute  forte  de  no.cn. .  pour .rrierrer 
les  Prutdhns  de  Paderborn  S,  pour  mettre 
plus  au  large.  Mais  la  ville  prétendant  jomr  de  fapn™^ 
ne  répondit  pas  toujours  à  l'Êvéque  comme  d  e  «g-*** 
ce  qui  caufa  une  rupture  ouverte  entre  lu.  &  la  ville  de  Pa- 
doSonT  Comme  il vit  qu'il  ne  s'en  rcndroit  P*™™!" 
h Truie,  il  s'en  empara  de  force.  Il  fut  cependant  accorde  «vo- 
le clùnôcroit  à  Wir  de  fes  anciens  pntiUfees,  Ma*  lebtrt 
»WfW  Bourguemaitre  de  Paderborn  avant  «ntendu  Ure  par  les 
Plénipotentiaire  de  l'Evéque  les  aroc  es  decet  accord  \ 
«nant  que  les  privilèges  rie  b  ville  ny  tuffent  enfreints  ^ ar- 
racha le  papier  des  mains  du  PlérùpotenQa.rc  ,  qu.  de  fon  côte, 
îépondit  pi  un  grand  foutBct  donne  au  Bourguernaitre  Ut 
accident  cauta  une  émûte  générale  ;  1  Eveque 
le  la  ville  &  fit  écarteler  tout  «f  le  go^cma«  Wictari. 
En  16. î.  il  fonda  l'Académie  dc.Paderborn  &  la  Wnfe  WlJ» 
fuites  en  faveur  defqucts  il  avoit  déjà ,  .0.  ans  auparavant, 
fSbÈflnoSaS  S  une  maifon  de  Noviciat.  Il  mourut  en 
W  de  u  ans.  biflànt  un  trefor  fort  conliderablc , 
d'oO ?  a&iï  lue  deBninfwig  &  Evéque  de  Hdberitad  après 
avoir  ufurpé  l'Evéché  de  Paderborn  ,  doit  avou  enlevé  environ 
ccus.    '  Meteran.  /.  Thuan  /.  „.. 

Ludolf -S-»».  1604C  {5-  .6.7-  Monument.  rWrr.iir».  &c. 

FURSTTUS  CWaltcr)  Suifle  du  Canton  d'Uri,  ancien 
&  fidèle  àni  de  Wemer  StoufFacher,  de  Schwitz,  fe  joignit 
?vcc  lui,  dans  le  delTein  de  fecouer  le  joug  des  £ouvcrncur, 
qui  leur  étoient  envoyez  par  les  Archiducs  d  Autriche  ,  S  de 
mettre  leur  patrie  en  liberté.  l11s  M**™*,  f  l'exécution  de 
cette  enrrcpnfe  ,  Arnoul  Mclchthal  d'Underwald  ,  &  fe  jurèrent 
une  fidélité  inviolable.  Le  heu  nomme  vulgairement  tmGrutli, 
proche  d'un  hc  au  pais  d'Uri  ,  fut  choil.  pour  laflemblec  ;  & 
ces  trois  hommes  prirent  chacun  avec  eux  quatre  ou  cinq  fidè- 
les &  vaillans  compagnons  ,  pour  délibérer  enfemble  de  ce  qu  ils 
avoient  à  faire.  ÙierHôt  après  ils  furent  fuivis .  non  feulement 
du  peuple,  mais  aufli  de  la  plus  grande  pame  de  la  Nobldiè. 
Enfin  le  i.  jour  de  Janvier  de  l'année  Mog.  ds  commencèrent 
de  s'ouvrir  le  chemin  de  la  liberté  en  rafant  ********* 
&  fbrres  places  des  trois  pais  d'Un .  de  Schw.n,  &  d  Underwald, 
Îddès  S  lendemain  envoyèrent  ^.Députez  avec  pouvojt  de 
faire  une  ligue  pour  dix  ans  :  ce  qui  a  toujours  dure  depuis. 
»  Plantin  ,  dtfirif.  *  U  Smiffi. 

FURSY ,  ou  FOURSY  ,  (  Saint")  Abbe  de  Lagny  ,  au  \TI. 
f.Acle  Qualifié  Evéque  dans  quelques  calendriers  ,  etoit  Irlan- 
dois  de  nailTance  ,  fils  d'un  petit  Prince  du  pais  nomme  Ht 
on  ,  qui  fut  dans  la  fuite  Rof  fc*f*  Ilavou  pris  1  ha- 
Wt  dcRcliùeux  dans  le  Monaftère  de  Kluaifert.  Il  s  appliqua 
en  fon  pais  à  prêcher  l'Evangile  aux  idolâtres  ;  ft  eftant  Dafte 
en  Franbe  .  il  fut  bien  rec.û  d'Arcbnoald  ouArchambaud,  >W 
"du  palais,  &  s'établit  à  Lagny,  où  d  bânt  un  Monallcre 
Fan  ftH  Après  l'avoir  gouverne  pendant  quelques  années ,  d 
è™dXn  Se  remurnerw  Angleterre;  &  s*eunt 
bh„,  il  mourut  à  Mezicrcs.  bourg  du  Ponthieu  en  Picarchc, 
^  U  le  .6.  Janvier.  '  Dom  Luc  d  Achery  Sfuikt  I.  io. 
Boîlandus  .6.  Janvier.  Bulteau .  /.  %.  Baillet ,  vkr ia  ^ 

KUK.STEWW,  bon  bourg  des  Criions  ,  eft  fitue  dans  la 
r,L>  fur  le  bas  Rhin ,  oà  il  a  un  pont ,  environ  i  cinq  lieues 
aTdeflu»  de  la  ville  de  Coke.  *  Baudrand. 

FIIKSTFVOW .  bourg  d'Allemagne,  dans  la  nouvelle 
|f£&£  B^dcboJrg  ,  3  vers  leTconfin.  de  Pologne  ,  fur 
U  rivière  de  Trega,  à  deux  lieues  au  deffous  de  Kdk  On 
conic'uirc,  que  ce  bourg  eft  celui  des  anciens  Bourguignons, 
lequel  on  nonunoU  *  OBUm.  de  Baudrand. 

moyenne  Marche  de  Brandebourg.  Elle  eft  lituee  fut  b  Spjce 
aux  confins  de  la  Luface  ,  &  à  fix  lieues  de  Francfort  lut  1 U- 
dei,  du  côte  du  Couchant.   *  Maty ,  Jitlitx. 

FURTADO  DE  MENDOÇA ,  (  Alfonfe  )  Portugais  né  en 
tc6.  dans  un  lieu  de  la  Province  d'Alcntejo  ,  nomme  Mtntt- 
mort  mv;  étoit  iflu  d'une  famille  noble.  Après  avoir  été  Doyen 
de  la  Cathédrale  de  Lisbonne  ,  Chantre  de  b  Collégiale  de  Ouf. 
ra^rcens  ,  &  Recteur  de  l'Univeriité  de  Conimbre  en  n©?.  il 
JSSmàSmm  d'Etat  au  Confeil  de  Portugal  par  Philippe  IL 
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enfuite  Préftdent  du  Confeil  de  corriciencc,  &  en  i«td.  Eve. 
que  de  Cuarda.  Pendant  cinq  ans  qu'il  gouverna  ce  Dioccfc  , 
il  y  fit  de  bonnes  conlbtutions  fynodales  ,  &  y  reforma  quan- 
tité d'abus.  En  1616.  il  paflà  a  l'Evéché  de  Conimbre  ,  &  le 
19.  Novembre  161g.  il  fut  transféré  à  l'Archevêché  de  Brapa  , 
qu'il  quitta  encore  en  1636.  pour  celui  de  Lisbonne.  D  fut 
fait  en  même  teins  l'un  des  Gouverneur»  du  Royaume  ,  & 
mourut  à  Lisbonc  le  ».  Juin  i6\o.  âgé  de  70.  ans.  Il  avoit 
écrit  une  hiftoire  de  .'Eglife  de  Braga ,  qu'il  avoit  envoyée  en 
i6ae.  à  Rome  pour  y  être  examinée.  On  ne  dit  poil" 
ait  vu  le  jour.   *  BiïlMb.  P«rtn&.  Mi. 

FUSCH,  (Remacle)  natif  de  Limbouig,  Docteur  en  Mé- 
decine ,  &  Chanoine  de  Liège  ,  s'acquit  une  grande  réputation 
dans  le  XVI.  liècle.  Il  laifTala  vie  des  Médecins  iUuftres ,  & 
divers  autres  traitez  rapportez  par  Valere- André ,  dans  fa  biblio- 
thèque des  Ecrivains  des  Pais-bas,  Sa  mort  arriva  en  1586. 
Valere-Andrc  ,  Mlitlb  Ba'r 

S  FUSCHIUS  ou  FUSCH ,  (  Léonard  )  Médecin  Allemand , 
né  en  i{ot.  à  Wembdiiigen ,  dans  les  Eftats  du  Duc  de  Bavière, 
Fufchius  avoit  tant  de  talent  pour  les  belles  Lettres ,  &  il  s'y  at- 
tacha avec  tant  d'aplication,  qu'à  l'âge  de  treize  ans  il  fut  fait 
Bachelier,  &  il  enfeigna  la  Jeuneflé.  Etant  âgé  de  dix  neuf  ans 
il  s'adonna  entièrement  à  la  Philolbphie.  Lors  qu'il  eut  lu  les 
écriu  de  Luther  il  reconnrt  la  vérité  de  la  Religion  EvangelU 
que.  A  l'âge  de  ai.  ans  il  fut  reçu  Maître  es  arts ,  &  deux  ans 
après  il  fut  (ait  Docteur  en  Médecine  à  Ineulfbd ,  où  il  profclTà 
cette  feience  pendant  deux  ans.  11  fut  enfuite  Médecin  du  Prin- 
ce d'Anfpach,  ce  ProfeiTeur  à  Tubingue ,  où  û  mourut  le  10.  Mai 
i<66.  âge  de  6c.  ans.  Fufchius  expliqua  la  Médecine  avec  beau- 
coup de  méthode ,  de  clarté ,  &  de  politelTe ,  &  il  pafià  pour  un 
des  plus  habiles  Médecins  de  fon  f.ecle.  Le  grand  Duc  de  Tu- 
feane  lui  offrit  lix  cens  écus  d'apointemens  pour  l'obliger  à  en- 
feigner  La  Médecine  dans  l'Univeriité  de  Pife  :  &  l'Empereur  Char- 
les-j^*i«/  l'annoblit  pour  lui  marquer  l'clbmc  qu'il  faifoit  de  fon 
mérite  &  de  fon  flavoir.  U  traita  les  malades  avec  tant  de  fuc- 
de  l'Bttntu  éPJUtmtgHt.  Il  excella 
des  plantes ,  &  fon  exemple  a  excité 
à  l'étude  de  cette  belle  partie  de  la 
de  Médecine  ont  été  fi  bien  rec,ucs 
du  Public ,  que  de  fon  vivant  on  en  avoit  fait  déjà  fix  éditions. 
La  lixieme  chez  Oporin  à  Râle  eft  1a  plus  parfaite ,  l'Auteur 
ayant  dit  lui  même  ,  dans  fon  épitre  dédicatoire  à  Louis  Grcm- 
ptus ,  bsm  mtétrum  inflltmlicnnm  tdttitntm  i  mt  /ucursis 
tftrs  ils  tultritstsm  ,  mt  m  t*  mbii  dtfidtrtri  ptffit.  Cepen- 
dant Jofcph  fcaligcr  dit  que  cet  Auteur  n'a  fait  que  recueillir  les 
ouvrages  des  autres ,  &  que  c'eft  un  enfant  dans  fes  commentai- 
res des  plantes.  11  a  laiife  un  grand  nombre  de  bons  ouvrages 
imprimez  ;  fçivoir,  omftndstrU  td  nudtndt  trttm  fntrtdm- 
Hi».  Libri  W.  £j/idtmi(»rum  Hlftcrsi*  i  gr*t.  in  Uttnum 
tTémtUlm  ,  (um  camimnltaiH.  !'Àr*d*x*rmm  MtdHmt  Lèbrè 
111.  AftlttU  11.  Vx  même  livre  contient  l'explication  de  quel- 
ques paradoxes  de  Médecine.  Infliimianti  mtdht ,  Jht  mtlbc- 
dm  sd  Hifatrttm  ,  Gtknl ,  dtierumfiit  vtttrum  (tritt*  rtUi 
iHlt&utnd*.  libri  dt  bumjni  ctrptra  fdbrlcs.  Afeditsmtntt- 
rum  omnium  frufsrtndi  ,  ttmfantndi  ,  mi/itndifnc  rttit ,  M 
mtdm  itgitimm.  Omnium  mtmbrtrum  à  isfitt  nfimt  sd  eut- 
ctm  mtdeU.  PAtsdaxtrnm  mtditin*  Srntpfii.  Ut  mtdtndt 
milbtdt  tibri  IV.  HiffirM»  Ce/  dt  mtdUtmtnlù  fnrgtmtibm 
tibtUm,  j*m  rtitm  in  hutm  /diim.  Mtdtndi  mttbtdm  ,  ftm 
ratit  t»mptndl*rU  ptrvtnitndi  *d  Dtrtm  fddtm  mtdicitum. 
Dt  m/Î/âIa  bttjm  ttmfttn  ttmftntndorum  mijirndorumqut  mt. 
dicsmtnttrum  rtthnt ,  libri  Ut.  Dt  pm*ndu  tttimbum/uti 
ttrfwà  tjmdtm  fxrtium  um  txttrnà  fuJm  intrmn  mxli , 
libri  y.  Ad  fuinf**  fritrtt  fiti  librai  dt  turxndi  rslitnt ,  fit 
dt  finxndi  ttlim  humjmi  terftrm  main  ,  Afftndix  m  fus 
tbirnrrits  msximi  Irsffxntnr.  TtbuU  dlifntt  mmhttrfk  mtdi- 
tinx  fummtm  <jr  divifïtntm  ttmpendi»  t»mfti3enlei.  Dt  bi- 
jhrit  fiirfimm  ttmmtntxrii ,  c'eft  un  de  fes  principaux  ouvra- 
ges. Errata  rtttntitrnm  mtdiewum  60.  nnmtro ,  adjtSà  n- 
rumdtm  tenfnratimlbm.  libri  111.  dijpritinm  aliqntt  tutftiê. 
n*m,  6"  badti  fafltmtuitrtvtrjarnm  txflitalitntl  ttmintnttl. 
An  mtrbifita  atifna  fit  dt  G  ait  ni (inttnlia  tau/à  ttntintnu  Aft- 
Unia ,  fna  irtminalltnibm  ai  talammit  Joannx  Ptattttmi  rt~ 
jfitndtt.  Advtrfm  Cbrijltpbtri  Eçtnttpi  Typtgraphi  Franttfnr- 
Itnfil  lalnmniat  rejfcnpt ,  tornarim  furent.  Afrtloxia  adver/im 
Cnahtrum  Kyifinm.  Hipparratà  Afbtrifmtrnm  JtUitntt  fil. 
latinitatt  dtnata,  latutenl iffimu  cttmmentariii  i&mffrata, 
adjefl*  amuiatitnibm  ,  in  quibm  jnttfttti  fitnl  in  Galtni  t*m- 
mtntariii  lui  dijpti/ti  txpluanlMr.  fufchius  a  auffi  traduit  en 
latin  quelques  traitez  de  Catien  ,  qu'il  a  accompagnes  de  notes 
&  de  remarques  fur  les  endroits  les  plus  difficiles  ,  icavoir  liber 
I.  dt  inaqualt  ttmptrit.  dt  diffèrent in  tanfit  nmrbtrnm, 
]ymt»matnmaut ,  libri  fl.  De  jndieiii ,  Ùbri  111.  Dteurati*- 
ne  ptr  /snfniné  miflltntm.  Dt  Itmperamenlà  libr.  111.  Dt 
tabtrantinm  Uttrum  nttitia.  11  a  encore  mis  en  btin  un  ouvra- 
ge touchant  les  medicamens ,  fait  par  Nicolas  Mireplc  d'Alexan- 
drie ,  &  l'a  enrichi  de  notes.  *  Mclchior  Adam ,  in  vit.  gtrman. 
Médit.  VandeT  Linden ,  dt  fèript.  Mtd.  (re.  Ut  iltg.et  dtt  htm. 
met  fî avant  par  M.  de  Thou ,  avtt  Iti  addithni  d'Antoine  Tcit 
lier ,  4-  Edititn. 

FUSC1KN ,  eft ,  i  ce  qu'on  croit ,  un  des  premiers  MiHion- 
ttaires  de  France ,  qui  portèrent  l'Evangile  dans  les  Gaules.  On 
à  celui-ci  pour  compagnon  \  ictoric  ,  &  on  prétend  qu'iU 
it  l'Evangile  dans  b  Gaule  Belgioue  ,  &  qu'ils  furent 
ns  fous  Rieliovaie.   On  fait  leur  telle  au  if. 
les  actes  de  leur  martyre ,  publiez  par  M.  Bof. 

quee, 
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qoet ,  (ont  récens  ,  &  ne  méritent  pas  beaucoup  de  fol 
quet ,  hit.  ttthf.  Gsiitsn.  I.     Bailla ,  viti  du  Ssintt. 

f  FUSCUS  Ariftius  Juif ,  «toit  Rhéteur ,  Grammairien  & 
Poète.  Il  etoit  ami  irvtimc  d'Horace.  Voici  comment  il  en  parle 
dans  une  lettre  qu'il  lui  écrit  fur  les  avantages  de  la  campagne. 
tfiflUs  10.  Ùt.  i. 

IV*»  AtHAltrem  Fufimm  fshtrt  juitmm 
Mûri  tunsttrti  ,-  ist  Im  tt  JiiOut  mus 
Mmltum  diffîmilti ,  sd  ts/trs  ftm  gtmtSi. 
frsttrnà  suimà  piédfuid  Kf,sl  dur  ,  cr  stler, 
Atmuimm  fsrilcr  ,  vttuti  mil  fut  cslumii. 

Ceft  en  laveur  de  ce  même  Fiifcus  qu'Horace  a  compofé  deux 
odes ,  au  fujet  de  Laiagé  que  Fufcus  aimoit.  *  Horace  avec  Ici 
notes  de  M.  Dacier.  Bafnage  **//.  dtt  Juift  ttm.  4.  f.  104). 

FUSCyS,  (Pa)ladcî  dit  U  Ater,  de  Padouê,  vivoit  dans 
le  XV.  ftècle  vers  l'an  1470.  Sabellic  parle  très-avantageufement 
de  hû.  U  laiflà  des  commentaires  fur  Catulle  un  traite  des  Isles; 
une  relation  de  la  guerre  des  Turcs  ;  &  divers  autres  ouvrages 
qu'il  compolà  en  partie  à  Juftinopolis  ,  ville  d'Iftrie,  dke  Gif* 
dtflris  ,  où  il  étoit  Profefleur  ,  &  où  il  mourut  d'apoplexie. 
•  Sabellic,  Abtesd.  Scardconi ,  di  CUr.  Put  ai   t.  \.  Odffi  10. 

t  FUSTARO ,  ou  FOSTAT,  ville  d'Afrique  dans  l'Egypte. 
Hic  eft  fituec  au  bord  du  Nil  &  les  naturels  l'apcllcnt  Mtfrts- 
skbi.  Cette  ville  eft  forte  ,  &  Hsitlr  Général  des  Arabes  la  fit 
us  les  aufpices  de  Homar  troifième  Calife  des  " 


tara.  '  De  la  Croix  bijl.  dAfihfut  t*m.  1.  Th.  1 
g,«gr. 

i  FYN  <  Lac  d'EcofTc,  le  plus  grand  de  ceux  qui  coupent  le 
Pays  d'Argylc  en  fept  parties.  Leslè  le  fait  long  de  cinquante 
milles ,  &  Buchanan  de  faisante,  &  ' 


&  large  par  tout  pour  le  moins 
de  quatre.  Son  nvage  cil  bordé  de  tous  cités  de  forts  Châteaux, 
habités  par  de  riches  Barons.  Le  Pays  de  Kusfdsil  eft  au  delà 
de  ce  Lac ,  où  l'on  trouve  des  harans  en  abondance.  *  Davi- 
ty  ,  ArgiU.    Th.  Corneille  dift.  gngr. 

FUYNEN ,  ou  FUNEN ,  Fisni»  ,  Itle  de  Danemarek,  eft 
une  des  plus  grandes  du  Royaume ,  dans  la  mer  Baltique,  entre 
l'We  de  Zééland  dont  elle  eft  féparée  à  l'Eft  par  le  détroit  appelle 
bgrsud  BtU ,  de  quatre  milles  d'Allemagne  de  large ,  &  le  Sud- 
Jutland  ,  dont  elle  eft  aullî  (eparée  à  rOucft  par  le  détroit  de 
Middelfard,  ou  le  petit  Belt,  qui  eft  fort  cltroit.  Sa  figure  eft 
prefoue  ronde.  Cette  Isle  eft  fort  peuplée  &  fertile ,  quoiqu'elle 
ait  bien  fouffert  f.ndant  les  dernières  guerres  de  Danemarek. 
Elle  eft  fur  tout  abondante  en  grains  &  en  pâturages ,  qui  nour- 
riflent  une  très  grande  quantité  de  bcftail.  Ses  chevaux  font 
fort  eftimet  en  Allemagne.  La  ville  Capitale  de  Fuyncn ,  eft 
Ottcnfc  ,  fituée  au  milieu  de  I  I  sic  ,  après  laquelle  il  y  a  la  vil- 
le de  Nvbourg  ,  à  l'Eft  de  l'Isle  ,  &  iix  autres  moins  confide- 
tables  ;  Fcavoir  Suinbourg  ,  Foborg ,  Afcens  ,  Bœns  ,  Middel- 
fard ,  &  Kartemunde ,  avec  quatre  Châteaux  ,  &  deux  cens  foi- 
xante-quatre  raroifies ,  félon  Ponfàn  &  les  autres.  Elle  fe  di- 
vile  ordinairement  en  treize  Herrits  ou  territoires.  *  Bau- 


Cette  lettre  muette  cftoit  changée  par  les  La- 
tins au  prétérit  en  C.  comme  dans  tgt ,  dont 
le  participe  du  palTé  eft  stlw  ;  &  quelque-fois 
en  S.  airùï  ffsrgt  ,  a  au  prétérit  $»u  ;  ou  en 
X.  rego ,  rtxi.  Us  cmplovoient  uidineremment 
le  C.  pour  le  G.  (bit  ou  il  fut  fcul ,  (bit  qu'il  fut 
joint  avec  un  X.  ainli  que  dans  ces  mots ,  Gstt- 
u  &  (j;</j  .  Gmim  &  Cutim  :  enfin  ils  fubftituoient  quelque- 
fois le  G.  au  K.  des  Grecs ,  comme  dans  le  mot  (ignui ,  qui  eft 
formé  de  xvmt.  Les  Efpagnols  mettent  fouvent  N.  avec  un 
titre  ,  emttUt ,  pour  GN.  comme  dans  Sigsr  ou  Nigt  ,  pour 
Stgasr  tu  S'igne,  Les  François  font  former  quelquefois  l'V. 
pour  le  G.  comme  dans  Galbons  pour  Vafcons  ;  Galles  en  An- 
gleterre ,  pour  Walles  ;  Gap  pour  ysfiutum  ,  &ç 

On  croit  que  le  G.  Latin  n'a  elle  invente  qu'après  la  prémié- 
re  guerre  de  Carthagc.  Les  Romains  le  prononçaient  devant  l'N. 
comme  une  lettre  muette  ;  ainlî  que  les  Italiens  &  les  Efpa- 
gnols  le  prononcent  encore  ,  &  que  nous  le  prononçons  dans 
les  mots  Agiui ,  mmifynt ,  Eftfp*.  Chez  les  Grecs,  quand 
il  y  a  deux  G.  de  fuite ,  le  premier  fe  prononce  comme  un  N. 
&  fe  trouve  même  écrit  par  un  N.  dans  les  manuferits  ,  quoi 
qu'il  ne  foi  t  pas  certain  que  ce  (bit  l'ancienne  prononciation. 
Le  G.  en  note  numérale  marquoit  400.  *  Varron,  tiï.  U  Ans- 
hg,  Scaurus  .  Àt  trib*&.  frt. 

G  A 

pAAL  fils  d'Obed  homme  puiflànt  &  de  grand  crédit  par- 
^  mi  les  Sichemites  ,  qui  ayant,  entrepris  d  affranchir  Tes  Ci- 
toyens de  l'oppreftion  &  de  la  tyrannie  d  Abimélech,  tût  trahi  par 
Zcbul ,  qu'il  avoit  fiiit  tjouverneur  de  la  ville  ,  &  fuccomba 
f  us  la  puilfanec  d'Abimclech ,  avec  qui  le  traître  Zcbul  cftoit 
d'intelligence.   *  Juges  9. 

G  A  AS  <  nom  d'une  montagne  qui  parott  être  une  branche 
de  celle  d'Ephraim  dans  la  Paleftine.    *  Jofué  14.  »o.  Juges  4.  9. 


GAAS .  torrent  de  la  Paleftine  qui  coule  de  la  montagne 
d'Ephraim ,  &  fe  décharge  dans  la  mer  Méditerranée.  *  a. 
Rois  a).  ;o. 

t  GARA  1  ville  litucc  au  pié  du  mont  Carmel ,  entre  Ptolc- 
maïde  &  Céfarée.  Jofeph  dit  qu'on  l'apelloit  aufti  la  oiUt  dtt 
Cswslitrt ,  parce  qu'Herode  l'arvoit  donnée  pour  retraite  à  fes 
Caralicrs  vétérans.  UUvd  croit  que  c'eft  la  même  que  Csff  bs 
ou  lltfhs  au  pié  du  mont  Carmel ,  du  côté  qui  regarde  la  ville 
&  le  port  de  Ptolémaide.  Le  Géographe  Ktienne  parle  de  la  ville 
de  Gsie ,  qu'il  attribue  à  la  Galilée.  Eufcbc  met  une  petite 
ville  de  Gaba  ou  Gabe  ,  à  16.  milles  de  Céfarée  de  Paleftine  , 
du  coté  du  grand  Champ  de  Légion.  U  y  a  des  médailles  des 
Gabenicns  que  quelques  un>  attribuent  aux  habitans  de  Gabe 
dont  parle  Eufébc ,  &  dont  il  eft  fait  mention  dans  Zacharie 
ch.  14.  v.  10.  Mais  Réland  dit  que  les  Gabenicns  étaient  dans 
la  Caele  Syrie  ,  dont  l'Evéque  fouferivit  au  premier  Concile  de 
Nicée.   *  Rélandi  Psisfllns  M.  \.  D.  Calmet  diil. 

5  GARAA .  ville  de  Paleftine  dans  la  Tribu  de  Benjamin  à  %o. 
ftades  de  Jérufalem  fuivant  Jolcphc ,  étoit  la  patrie  de  Ssui  pré- 
mier  Roi  du  peuple  Juif,  aufli  eft  elle  nommée  CrnUbsth-Ssu/, 
1.  Sam.  XI.  v.  4.  Du  tenu  de  St.  Jérôme  elle  étoit  entièrement 
Ceft  aufli  dans  cette  ville  que  fe  commit  ce  crime  énor- 
!  la  femme  d'un  Lévite  rapporté  Jugn  19.  •  " 
•  1- 


G  A  B 


GABA  A  ,  ville  de  la  Tribu  de  Juda  ,  *  Jofué,  t.  it.  ».  «7. 

Ç  GABAA  ,  ville  de  la  Tripu  de  Benjamin  JoC  18.  v.  »4. 
Esd.  c  a.  v.  aô.  plufteurs  la  confondent  avec  la  ville  de  Geba. 

GABAA'ITi  de  fhinces,  ville  de  Paleftine  fur  la  montagne 
d'Ephraim,  où  Eleazar  fut  enterre.  *  Jofué  14.  jj. 

GABALA ,  Vjt*  JEBILE'E. 

GABALIS  C  le  Comte  de  )  rVtz  VILLARS. 

GABAON,  ville  royale  &  Métropole  des  Hévéens,  fituée 
fur  la  montagne  de  Silo  à  40.  ou  50.  Uadcs  de  Jérufalem.  Selon 
Jolephe ,  les  villes  de  Caphira ,  de  Beroth  ,  &  de  Cariathiarim 
dependoient  de  celle  de  Gabaon.  Elle  fe  trouva  dans  les  terres 
de  la  Tribu  de  Benjamin ,  fit  fut  donnée  aux  Lévite*  de  la  fa- 
mille de  CaaL  Lorfque  Jofué  fut  entré  dans  la  Terre  promife , 
les  habitans  de  cette  ville  craignant  d'elluyer  le  fort  des  ville» 
de  Jéricho  &  de  Haï,  nièrent  de  finetTe  ,  &  fe  fervirent  d'un 
lkratagéme  pour  obtenir  l'alliance  des  Kraclites.  Pour  porter  Jo- 
fué a  leur  accorder  là  protection  ,  ils  firent  Semblant  d'être  en» 
voyés  de  leur  nation ,  &  afin  de  faire  croire  qu'ils  venaient  d'un 
pays  fort  éloigné,  ils  prirent  de  vieux  lacs  pour  mettre  leurs  erains, 
des  habits  tous  ufez  &  tous  rapetalfez  ,  vinrent  trouver  Jofué  à 
Galgala ,  &  le  prièrent  de  faire  alliance  avec  eux  &  avec  leur 
nation,  aflurant  qu'ils  venoient  d'un  pays  fort  éloigné.  Jofué 
leur  accorda  leur  demande  ,  &  F^villiance  avec  les  Gabaonites , 
(ans  confulter  le  Seigneur.  Trois  jours  après  les  lfraelitcs  arri- 
vèrent for  les  terres  des  Gabaonites,  à  qui  Jofué  ne  voulut  point 
que  l'on  fit  aucun  mal  :  mais  parce  qu'ils  l'avoient  trompé  ,  il 
les  condamna  à  couper  le  bois  &  puifer  l'eau  néceflaires  pour 
le  tabernacle.  Plufteurs  Rois  des  Amorrhecns  irritez  de  l'allian- 
ce que  les  habitans  de  Gabaon  avuient  taite  avec  les  Ilraélites, 
marchèrent  contre  eux  avec  une  armée  conliderable ,  &  vinrent 
mettre  le  liège  devant  Gabaon  ,  dont  les  habitans  demandèrent 
du  recours  â  Jofué  qui  marcha  contre  leurs  ennemis  ,  qu'il  pour- 
fuivit  avec  courage  &  qu'il  défit  entièrement.  C'eft  en  cette  oc- 
cafîon  que  Jofué  fit  arrêter  le  foleil  afin  de  continuer  &  d'ache- 
ver fa  victoire ,  qui  fe  termina  par  la  mort  des  cinq  Rois  qu'il 
fit  pendre  à  cinq  potences  de  bois.  Saûl  n'en  u(a  pas  li  Favo- 
rablement par  rapport  aux  Gabaonites,  car  l'Ecriture  rapporte  que 
Dieu  affligea  les  lfraelites  d'une  lamine  de  trois  ans  ,  à  caufe 
des  cruauté/,  que  Saûl  avoit  exercées  contre  eux.  Ce  fléau  ne 
ccfTà  même  qu'après  que  David  leur  eut  livré  pluiieors  en  fans 
de  Saul  pour  les  mettre  à  mort ,  &  leur  faire  par  ce  làcrmce 
une  cfpèce  de  tàiishiction  de  l'outrage  qu'ils  avuient  reçu  de 
SauL 

11  y  avoit  aufli  une  fontaine  qui  s'appelloit  G  si  su ,  où  douze 
foldats  du  parti  d'hbofeth  &  douze  de  celui  de  David  combat- 
tirent avec  tant  de  chaleur ,  qu'ils  y  relièrent  tous  vingt-quatre 
fur  la  place.  Or.  donna  depuis  à  ce  lieu  le  nom  de  Cbsmf  dtt 
grsvtt.  C'eft  auprès  de  cette  fontaine  que  Joab  tua  Amafias. 
Ceft  en  un  lieu  appellé  Gabaon  que  Salomon  (acrifia  aux  idoles. 

•  Jofué  9.  10.  &  Kt£.  si. }.  *X.  }.  9-  ■•  FsrsUf,  10.  19.  t. 
PsrsTif.  L  &i. 

t  GABAR  A ,  .cette  ville  avec  celles  de  Stfbsr*  &  de  Ttfr- 
risdt  «oient  les  plus  «tonlidembles  de  la  Galilée.  Joleph  en  parle 
fouvent  dans  fa  vie.  Rcland  préfume  que  dans  plus  d  un  endroit 
de  Jofephe,  on  a  mis  le  nom  de  Gsdsrs  à  la  place  de  celui  de 
Qty„rs.    C«te  ville  étoit  diftante  de  Jotapat  de  40.  Ilades. 

*  Rclandi  Pslsfiims  M.  I. 

t  GABATHA ,  lieu  dans  la  partie  méridionale  de  Juda,  à 
T*mt  IK  d  b  a 
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GAB 

_t  dTJmtberopoUl ,  où  l'on  montroit  «ntraftii  le  fé- 
,/tta>rophète  Abacuc.  •  Eut  &  Hier.  A»  G***s.  D.CaL 

r  ARATHON.  Tille  de  Paleftine ,  dans  la  Tribu  de  Dan, 
JWsSG/ml  Lévites.   »  Jofoè  M.  a). 

t  GABATO,  (SébafHen)  fomommé  le  Naucher,  Nntlt- 
rJ.laufe  dVfa.  expérience  &  de  fon  fçavou  dans  U  Nav^a- 
tfon,  «S? Vénitien  de  nailtancc  &  s'établit  a  MM  en  Angle- 
Jérôme  Bczon  en  rapporte  ce  qui  fiut  .Gabato  jugeant 
parle  globe ,  que  la  route  méridionale  «"GUM* 
irait  t&Uie ,  r?étoit  —  •»  »«■"*  -  «™«  °" '«  arnveroit  plutôt, 


Gabato  jugeant 
riftopble  Colon  1 
ipM*îâ  bonne  V  crut  Von  arriveroit 

Essoras  m? = 

dans  le  Printcms  en  1496.  dans  leddfcin  de  tirer  toujours  ver. 
kNorl^Weft.jfcace  qu.il.  ^rnveà  h  hauteur 
de  ICjUsy  ou  de  h  grande  Tartane.   Mais  quil  s  «oit 

££  ap^eS  Se".»  Sïï.  d'où  il  fiS  obligé  de  ^ur- 
ne of  Angleterre,  faute  de  vivre*.  U  trouva  1  Angleterre  fort 
aitirée  à  caufe  du  fameux  Pnksns ,  oç :  qui  lui  donna  occafion  de 
S  en  Efpagne ,  où  Ferdinand  &  IfabeJic  le  muent  en  état  de 
Faire  une  nouvelle  courte,  qu'il  pouflà  luiqua  dans  le  Srtfil  & 
S  CS  *  S  PUltt.  Veft  ce  Qu'en  dit  Bezon;  ma«  Ba- 
con de  Vcrulame  dit  que  Gabato  ne  chercha  pas  les  Indes  Orien- 
tales, mais  feulement  l'Amérique  ,  &  que  s  étant  avance  julques 
au  67.  degré  de  Latitude,  il  avoit  découvert  1»»'** 
éûr,  d'où  U  revint  en  Angleterre  fort  content  rte  la  aecouverte. 
Ce  oiill  v  a  de  certain  ceft  que  Gabato  fuivoit  une  route  tout 
à  fart  différente  de  celle  que  Anlb»hle  Colomb  tenoit  ;  car  ce- 
lui-ci  faifbit  toûjours  voile  vers  les  Canaries ,  de  la  vers  lesAzo- 
res  &  arrivoit  par  le  Sud-Weft  en  Amérique.   Gabato  au  con- 


avoit  deja  rcfolu  de  lui  donner  de  iwuveaux  vaiireaux, 
Chriltophlc  Colomb  lui  offrit  les  fervices  de  ton  trere  Bsri- 
La  grande  réputation  de  Chriftophle  Colomb ,  fat  que  Henri  \  IL 
préféra  fon  frère  à  Gabato  ;  mais  Barthclcmi  voulant  aller  en 
Angleterre,  fut  enlevé  par  des  Corfaircs  ,  qui  ne  lui  renièrent 
la  liberté  que  deux  ans  après,  pendant  lesquels  Chnttophle  Co- 
i  prit  pofTellion  de  ce  paU-li,  au  nom  de  la  couronne  d  E- 
e-  deforte  que  l'Angleterre  fe  vit  Cruftrec  de  les  belles 
„ onces.  •  Bcioni  Amtrtcs.  Baco  vil  Htm.  VU.  de  Larrey 
JB,  étAxfjkt.  t$m.  i.  /.  49-  .  .  ,  GABLN1U$ ,  (  Aulus  )  commença  à  fe  pouffer  dans  les 

G  \BBARA ,  géant  de  neuf  pieds  &  huit  pouces  de  haut,    pions  publics  fous  le  Dictateur  Sylla  ,  dés  I  an  Rsj.  avant  J 
dont  Pline  fait  mention  :  on  l'apporta  d'Arabie  du  tenu  de  l'Em-    Se  fut  envoyé  en  Aiie  vers  Murena .  oour  lui  dénoncer  au*\ 
pereur  Claude.  Cette  taiUe  furprit  tout  le  monde;  la  taille  que  1  on 
attribué  d'ordinaire  à  Hercule  n'étant  que  de  fept  pieds,  iaint 
Auguftin,  dt  dtotrf. firm.  iao.  t.  is.  Scaliger,  ç».  198. 

GABBATHAt  mot  hébreu,  en  grec  XrWçpe-rM,  c*eft-à-dire, 
ftU  dt  fitTTti.  C'était  un  lieu  aflez  élevé,  dans  la  ville  de 


GAB 

Moulin,  de  Bourses,  de  Dijon,  de  Rouen,  d'Alencon,  &  dt 
Caén,  pour  les  Décrions  de  Cacn  &  de  Rayeux  feulement,  car 
dans  le  refte  de  la  Généralité ,  on  ne  paie  que  le  droit  apellé 
de  •  msrt  luùUtn  ,  pour  le  fcl  blanc  fabriqué.  Le  pais  de  pe- 
tite Gabelles  eft  celui  où  le  prix  du  fel  cil  beaucoup  moindre  que 
dans  celui  dont  on  vient  de  parler.  Les  Provinces  qui  compofent 
le  pais  des  petites  Gabelles  font ,  le  Lionnois,  la  Provence,  !e 
Dauphiné ,  le  Languedoc ,  &  le  Rouûillon.  Enfin  le  pais  exempt 
de  Gabelles  comprend  le  Poitou .  le  Limoufin ,  l'Auvergne  ,  la 
Guyenne ,  la  Galcogne ,  &  la  Bretagne.  Dans  les  trois  Evéchés 
de  Metz,  Toul  &  Verdun  &  dans  la  Franche-Comté,  le  prix 
du  Tel  y  eft  différent.  *  Dcs-Maiibns,  trwHé  dit  *ydu  ,  ttùltt 
ér  gtitMii.  Pigamol  de  la  Force ,  nouv.  defcript.  de  la  Franc» 
&c.  Ma  UA  i<U-  &  1«4- 

GABIANO  ,  ancien  bourg  d'Italie ,  eft  dans  le  Montfcrrat 
près  du  Pô ,  i  une  lieue  au-dcflbus  de  Venië.  *  Baudrand, 

GABLENS  ,  peuples  voilins  de  Rome  ,  habitans  de  la  ville 
de  Gabtc  ,  C*H» ,  qui  fut  bâtie  ,  dit-on ,  par  deux  frères  , 
Bius  &  Galaclus.  Elle  ctoit  fituée  dans  le  Uiium  ,  qui  eft  au- 
jourd'hui la  Campagne  de  Rome ,  vers  l'endroit  dit  Ctmpo-G*- 
Ht.  Les  Gabiens  furent  fournis  au  Roi  Tarquin  U  Sitftrht ,  par 
r»rtifkc  d'un  de  les  fils,  qui  feignant  d'avoir  efté  maltraité  par 
(on  ocre,  fe  retira  chez  eux ,  ht  mourir  les  principaux ,  &  ota 
la  liberté  aux  autres  ;  mais  dans  la  fuite  les  Gabiens  vengé- 
rent  cet  outrage  fui  le  Roi  Tarquin  ,  qui  s'etoit  retiré  dans  leur 
viUe,  après  avoir  cite  chaire  de  Rome,  &  le  tuèrent  vers  l'an 
de  Rome  aaT  &  S07.  avant  J.  C.  Leur  ville  était  déjà  deferte, 
&  prefque  ruinée  du  tems  d'Augulte.  *  Tite-Livc.  Florus ,  &c 
Horace.  Laèt. 

GAB1ENUS,  vaillant  foldat  de  fa  flotte  d'Auguftc-Cc- 
fàr ,  étant  tombé  entre  les  mains  de  S  ex  te  Pompée  ,  fils  du 
grand  Pompée ,  fut  lauîé  pour  mort  fur  le  rivage ,  ou  U  demeu- 
ra tout  le  jour.  Sur  le  foiril  demanda  i  voir  Pompée  ,  ou  quel- 
qu'un de  (es  amis  les  plus  familiers  :  ce  qui  loi  fut  accordé. 
Plulieurs  le  vinrent  trouver  de  fa  part ,  &  û  leur  dit  qu'il  avoit 
cite  renvoyé  des  enfers  pour  annoncer  à  Pompée  que  fa  caufe 
en  11c  favorucc  des  Dieux  des  enfers  ,  qu'il  en  devoit  efpércr  un 
bon  fticcès  ,  &  que,  pour  afluranee  de  ce  qu'il  diftnt,  il  expi- 
rait en  leur  préface ,  après  avoir  éxécuté  l'ordre  qu'd  avoit  re- 
çu: ce  qui  arriva  en  effet  Cependant  l'événement  de  cette 
guerre  ne  répondit  pas  i  cette  prédiction  ;  ai  le  jeun*  Pom- 
pée y  fut  défait  deux  ans  après ,  &  perdit  même  la  vie  par 
ordre  de  Marc-Antoine ,  l'année  fuivante  ,  qui  ctoit  la  719.  de 
Rome,  &  la  )t.  avant  J.  C  *  Pline  ,  àv.  7.  <b.  1.  Dion  , 
Uv.  49.  Appicn  ,  iiv.  5. 

GABLN  ,  ville  de  la  baffe  Pologne  dans  le  Palatinat  de  Ra- 
va ,  dt  ii ruée  fur  la  rivière  de  Bzura  ,  entre  Uladislau  &  War- 
livie ,  du  coté  de  Kava. 


Jérufalcm,  qui  iëivcat  au 
*  Saint  Jean,  *.  te>  *.  i|. 

GABEL,  Wraclite  de  la  1**1  de  Nephtali  fut  mené  «aptif 
en  AfTyrie  avec  le  vieux  Tobie  fon  parent.  Il  alla  établir  Ion 
fcjour  en  Rages  ville  de  Medie,  c<  emprunta  de  Tobie  dix  r*. 
lent  d'argent ,  Ceft-à-dirc  ,  environ  quarante-lix  miUe  deux  cens 
rte  «  dix  livres ,  roonnoye  de  France.  11  les  rendit  fort  h- 
t  lorfque  le  jeune  Tobie  &  l'Ange  Raphaël  allèrent  exi- 
iv  dette.   Û  aflifta  depuis  aux  noces  de  fon  neveu ,  qui 

 t  Sara ,  fille  de  RagueL  •  Tobie ,  /.  IV.  y.  IX.  X.  XI.  JBt 

GABELLA ,  petite  ville  de  l'Herzégovine ,  en  Dalmade ,  eft 
fiir  le  bord  oriental  de  la  rivière  de  Narcnia  ,  au-deffus  de  la 
ville  de  ce  nom ,  &  vis-à-vis  de  la  fortereflè  de  CicluL  *  Mary, 

S  GABELLE ,  impofmon  fur  le  fel ,  qui,  félon  Meieray,  fut 
inventée  par  les  Juifs ,  donc  le  nom  tire  fon  origine  du  mot  hé- 
breu t*il*U  ,  qui  vient  de  XiMtl ,  Jmtr.  La  gabelle  corn- 
menca  en  France ,  à  ce  que  rapportent  quelques  Hiltoricns,  fous 
le  regne  de  Philippe  IV.  dit  U  Jr/l'an  1186.  Philippe  V.  dit  À 
Itng.  fit  une  ordonnance  fur  le  fait  de  la  gabelle  en  ifl  g.  Phi- 
lippe dt  CjU»  en  il»».  &  Charles  V.  en  1)79.  Jufques  alors 
cette  impolition  n'étoît  que  de  quatre  deniers  fur  chaque  minoc 
de  fel ,  *  paifoit  pour  un  fubfide  extraonlinaire.  Mais  le  Roi 
Charles  V.  ordonna  que  ce  droit  (croit  uni  au  domaine ,  &  levé 
h  perpétuité.  Charles  VII.  augmenta  ce  droit  de  deux  deniers. 
François  I.  à  caufe  des  guerres  qu'il  avoit  i  foùtenir  contre  Char- 
les-Om/m  .  Roi  cTEfpagne ,  impoCà  vingt-quatre  livres  for  chaque 
muidae  fel.  Dans  la  fuite  cette  impolition  a  beaucoup  augmen- 
té :  de  forte  qu'on  peut  dire  que  les  gabelles  font  2»  Jmtêt 
filtra  do  fiiumti  dm  JUi.  Ce  droit  te  lève  fur  la  vente  qui  fe 
fait  aux  greniers  à  (cl,  qui  font  impofez  ,  ou  nm'impofcz ; 
c'eft-à-dire ,  que  le  fel  s'y  vend  aux  acheteurs  qui  s'y  préfen- 
tent ,  ou  i  ceux  qui  font  taxez  à  prendre  une  certaine  quanti- 
té de  fel  pour  leur  provifîon.  La  France  a  été  divuëe  par  l'or- 
donnance du  mois  de  Mai  de  l'an  i6go.  en  pais  de  grandes 
Gabelles ,  de  petites  Gabelles .  &  exempt  de  Gabelles .  Le  pais 
de  grandes  Gabelles  a  été  ainli  nommé ,  i  caufe  que  le  fel  s'y 
vend  à  un  plus  haut  prix.  11  comprend  les  GcnôraUtcs  de  Paris, 
de  Soiffons,  d'Amiens,  de  Chaton  ,  d'Orléans  ,  de  Tours,  de 


la,  pour  lui  dénoncer  qu'il  eut 
a  huiler  Mithridatc  en  paix  ,  &  a  ménager  la  réconciliation  de 
g  Pri™*  a.vec  A"ob«»ne  Roi  de  Cappadoce.  Loifque  dans  la 
finie  Gabmius  eut  efté  du  Conful  l'an  <g.  avant  J.  C.  il  bri- 
gua &  obtint  par  les  intrigues  de  P.  Clodius  Tribun  .  le  dé- 
partement de  la  Syrie,  &  partit ,  chargé  des  imprécations  du 
peuple ,  pour  y  porter  une  guerre  dont  les  commenccmcns  fu- 


rent très- malheureux.  11  poulla  depuis  avec  plus  de  fucecs  Ale- 
xandre fus  d'Ariitobule  Roi  de  Judée  ,  le  reduifit  à  demander 
la  paix  ,  rétablit  Hyrcan  dans  la  dignité  de  grand  Pontife  ,  « 
régla  tout  ce  qui  concernoit  le  gouvernement  de  la  Judée  ; 
mais  le  Roi  Ariltobule  s'étant  échappé  de  Rome  ,  revint  en  fea 
tau  avec  Antigone  fon  autre  fus  ,  &  y  re  nouvel  la  la  guerre. 
Us  forent  pris  tous  deux  en  fe  détendant  vaillamment  dans  la 
fortereflè  de  Macheron ,  &  menez  a  Gabinius  ,  qui  les  renvoya 
i  Rome.  Ce  General ,  après  s'être  enrichi  des  dépouilles  de 
la  Syrie,  qu'il  avoit  ravagée  impitoyablement ,  entreprit  défai- 
re la  guerre  aux  Parthes ,  dont  les  richeilcs  irrunenfes  excitoient 
fon  avidité.  U  avoit  deja  palle  fEuphrate,  lorfque  Ptolemée 
Amitttt ,  Roi  d'Egypte  ,  appuyé  de  la  récornmandation  de  Pom- 
pée ,  s'adrefia  à  lui  pour  être  rétabli  dans  (on  Royaume ,  d'où 
u  avoit  efté  chaifë.  Les  dix  mille  talent  qu'offrit  Ptolemce  fi. 
rent  oublier  i  Gabinius  (es  premiers  deffeins ,  &  trarugrefler 
les  loix  ,  qui  défendoient  aux  Gouverneurs  de  Provinces  de  for. 
tir  des  limites  de  leurs  Gouvememcns  ,  &  d'entreprendre  des 
guerres  à  leur  fantaiûe.  Pendant  que  les  Syriens  portoient 
leurs  plaintes  à  Rome  for  les  vexation»  de  leur  Gouverneur  , 
il  pafla  en  Egypte  ,  où  les  exploits  d;-  M.  Antoine ,  qui  com- 
mandoit  la  cavalerie  ,  auroient  bien-toc  fini  la  guerre ,  fi  Ga- 
binius ,  qui  craignoit  de  n'être  pas  bien  payé  de  Ptolemce,  n'eût 
pris  des  foin  mes  conliderables  d'Archclaus  ennemi  de  ce  Prince, 
dont  il  avoit  epoud>  la  fille  Bérénice  ,  &  ne  l'eult  lailfe  écha- 
per  ;  mais  enfin  ,  après  quelques  rencontres ,  où  les  Romains 
turent  victorieux  ,  Arcbelaus  tut  tué  dans  un  dernier  combat , 
&  Ptolemée  fut  mis  en  poucOion  de  fon  Royaume  :  expedidon 
dont  Gabinius  n'eut  garde  de  rendre  compte  à  Rome ,  où  il 
feavott  bien  qu'on  lui  en  feroit  un  crime ,  aufli-bien  que  de 
(es  violences,  &  de  (es  coneuflions.  En  éfTct,  Ciccron  le 
vouloir  faire  condamner  quoique  abfent  ;  mais  les  deux  Conful» 
Pompée  &  Cralfos  fe  déclarèrent  pour  Gabinius.  Enfin  Gabi- 
nius arriva  à  Rome  l'an  <*.  avant  J.  C.  après  avoir  lailfe  &  CraÂ 
lus  le  Gouvernement  de  Syrie.  La  première  accuCition  qu'on 
lui  intenta,  fut  pour  crime  de  leze-Majctté  ,  au  fujet  du  réta- 
bblidément  de  Ptolemée  ;  mais  le  crédit  de  Pompée ,  &  Par. 
gent  qui  fut  répandu  ■  adoucit  une  partie  des  aceufateurs ,  ga- 
gna le  plus  grand  nombre  des  Juges,  &  lit  abfoudte  Gabinius, 
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hithcc  pour  crime  de  concutfion,  &  fut  enfin  condamne  au 
banmuement.  Ciceron  le  défendit  dam  cette  dernière  accuû- 
bon ,  lia  pnerc  de  Pompée  ,  &  ne  fc  fit  pas  beaucoup  d'hon- 
IfV'  ?"  tnnt  d'mcunft»'>cc  &  de  légèreté.  '  Appien  ,  ta 
Mélbrid.  ia  Parth.  Syrim.  Ciccr.  dt  frtvitu  e<m/iUr 
fin.  Kstor.  Prt.  Gsitm.  Dion.  M.  a9.  Jofcphe  .  «•//«.  /. 
I).  /.  10.  ** 

<:  ^^fMV?  '  «•e.l'Emperew  Diocïéo'en ,  vivoit  fur  la 
hn  du  m,  liede,  &  fut  ocre  de  fainte  Sufànne  ,  qui  donna 
fcn  ûng  P0W  la  detenfc  de  U  foL  11  ne  faut  pa,  fe  "confondre 
•jreç^OabuuM,  Hifioncn  ,  dont  Strebon  fait  mention,  /.  17. 

GABINIUS, .Httcmen  Romain  cité  parStrabon,  avoit  fait 
Hne  dercnption  de  la  Mauritanie  ,  qu'il  av«it  remplie  de  bo» 
coup  de  fable».  Il  avoit  écrit  que  Sertorius  avoit  découvert  le 
corps  d  un  geant ,  dont  les  os  avoient  foixante  cuudccs  de  haut. 
•  Strab.  liv.  17. 

GABIUS  BASSUS  ,  Auteur  ,  qui  vivent  du  tems  de  Trajan , 
vers  lan  10*.  dt  apparemment  le  même  dont  Pline  le  jeune  fait 
mention  dans  fes  epitres.  Macrobe  le  nomme  Gavius  Battis, 
ci  Aulu-Gelle  parle  très-fouvent  de  lui.  D  avoit  écrit  quelques 
ouvraecs  ni  lonques.  *  Macrobe  ,  t.  1.  S*lara.  t.  9.  £  /.  ,. 
6.  Aulu-Gelle,  /.  t.  4.  /.  1.  t.  10.  /.  t.  t.  1  ére  Pline    M  10 

GABON ,  Royaume  frtué  dans  le  pais  de  Biefara ,  en  Afri- 
.11  eft  baigne  au  Couchant  par  le  golfe  de  S.  Thomas,  & 


que. 

2  eft  borné  an 
par  celui  de  Macoco 


Nord  par  le  Royaume  de  Biafara 
coco,  &  au  Midi'par  celui  de  Loan 


tu  Levant 
On  n'en 


GABRIELE,  Archange,  dont  le  nom  hébreu  ugnifie  Ftr. 
m  dt  Dit*.  Le  Seàmeur  l'envoya  i  Daniel  pour  lui  expliquer 
U  «lion  du  bélier  &  du  bouc  ;  &  U  prophétie  des  foixante  & 
dix  femaines.  Il  fut  chargé  d'annoncer  au  Sacrificateur  Zatha- 
ne  la  naiflance  de  fàint  Jean-Baptifte.  Dieu  lui  ordonna  auffi 
d  aller  trouver  Marie  mère  de  Jéfus ,  pour  lui  prédire  qu'elle  de- 
»ott  mettre  J.  C.  au  mande.  *  Daniel  g. i&  ta»,  o.  ért.  Luc 
L  11.  etc.  turf  1(5. 

GABRIEL  de  Spolette,  Religieux  de  l'Ordre  de  fkint  Angufbn, 
fondateur  des  Chanoines  réguliers  du  S.  Efprit  au  XV  iiéde. 
Chtrtktz  S.  ESPRIT.  * 

GABRIEL  de  Veronne ,  Religieux  de  l'Ordre  de  faim  Fran- 
çois &  Cardinal ,  prit  fon  nom  du  lieu  de  là  naiirance.  Quelques 
Auteurs  ont  prétendu  qu'il  étoit  bâtard  de  la  maifon  deRangon 
a  Modcnc,  &  fur  ce  fondement  Us  en  ont  compofé  une  fàbukufc 
htftoire,  dont  Aubery  a  découvert  la  faufleté.  Gabriel  s'étant  ren- 
du recommandable  parmi  les  Religieux  de  fon  Ordre ,  le  Pape 
Paul  IL  l'envoya  Inquifiteur  général  en  Hongrie,  où  il  rendit  des 
services  conlidcrables  au  Roi  Mathias  Corvin,  qui  furent  recom- 
perdez  par  l'Evcchc  d'Agi  13,  &  en  cette  qualité  il  donna  l'an 
1476.  la  bénédiction  nuptiale  à  ce  Prince  &  a  fon  époufe  Béatrix 
d'Aragon,  fille  de  Ferdinand,  Roi  de  Naples,  Le  Pape  Sixte  IV. 
le  nomma  (on  Nonce  en  Allemagne  &  en  Hongrie,  pour  moyen» 
ner  la  paix  entre  l'Empereur  Frédéric  &  Mathias  Corvin  :  il  né- 
gocia fi  hciireufcment ,  que  l'Empereur  renonça  à  lés  prétentions 
fur  le  Royaume  de  Hongrie,  &  s'obligea  de  dédommager  le  Roi 
des  fraix  de  la  guerre  par  une  Tomme  de  deux  cens  mille  écus 
d  or.  Ce  Monarque  ne  put  mieux  rcconnoitre  un  fervice  li 
important ,  qu'en  procurant  au  Nonce  un  chapeau  de  Cardinal, 
qui  loi  fut  accorde  par  le  Pape  Sixte  IV.  en  1477.  Lorfquc  Ca- 
bri d  de  Veronne  reçut  la  nouvelle  de  là  promotion ,  il  fe  mit 
à  pleurer  de  regret ,  dit-il,  de  fe  voir  hors  d'état  de  reconnoj- 
tre Jamais  les  bienfaits  dont  il  étoit  redevable  i  fà  Majefté  Hong- 
roife.  Il  fc  rendit  quelque  temps  après  à  Rome ,  &  y  mourut 
Tan  i486,  où  fon  corps  fut  inhume ,  dans  l'Eglife  de  fon  Or- 
dre ,  dite  A'jlr»  CmU.   '  Aubery ,  hiffl.  dt,  CaVdimaux. 

GABRIEL  Biel.  Otrtbtz  B1EL 

.GABRIEL,  Archevêque  de  Philadelphie  ,  fumommé  Stvert, 
ne  a  Monembalie.  autretbis  Epidaure  ,  vdle  du  Péioponnèfe,  fut 
ordonné  Evéque  de  Philatlclphic  à  Conftantinople,  l'an  1577.  par 
le  Patriarche  Jérémie  ;  mais  voyant  qu'il  y  avoit  peu  de  Grecs 
dans  lôn  Eglife  de  Philadelphie  ,  il  retira  à  Verute  ,  où  il  fut 
Evéque  des  Grecs  qui  étoient  dans  le  territoire  de  VerùTe  ,  &  y 
ht  imprimer  fes  ouvrages  en  grec  ;  fcavoir ,  un  petit  traité  des 
Cicicmcns  en  1600.  &  une  apologie  en  1604.  où  il  défend  contre 
quelques  Théologiens  Latins  ,  le  culte  que  les  Grecs  rendent  aux 
lymboles  du  pain  &  du  vin  ,  avant  leur  confécration,  L«  Car- 
oinal  du  Perron  eft  le  premier  qui  ait  cité  ,  dans  fon  livre  de 
l'Euchariftic  ,  un  ouvrage  de  cet  Evçque  Grec  ,  pour  montrer 
que  les  Grecs  croyent  la  transfubffandation  de  la  même  manière 
que  les  Latins  ,  &' qu'ils  ont  même  inventé  le  mot  f**nrl»ntt 
qui  eft  la  même  chofe  que  celui  de  TrtntiiAflgntUtitm.  M.Clau- 
de Minilkrc  s'etoit  infent  en  faux  contre  cet  ouvrage  ,  dans  fa 
répnnfe  à  M.  Arnaud  Dodcur  de  Sorbonne  ;  mais  outre  que  les 
ouvrages  de  Gabriel  de  Philadelphie  avoient  déjà  efté  imprimez 
à  Vende  ,  M.  Simon  les  a  depuis  fait  tous  imprimer  a  Paris  en 
grec  &  en  latin  en  1671.  fcavoir  fon  apologie  pour  la  défenfè  du 
«culte  que  les  Grecs  rendent  au  pain  &  au  vin  que  l'on  doit  con- 
(àcrer  ,  dans  le  tenu  que  les  Prêtres  le  portent  dans  le  fànctuaire  ; 
un  traité  des  particules  que  les  Grecs  offrent  avec  l'Eucharitrie 
en  l'honneur  des  Saints  ;  un  difeours  de  l'ufagc  des  colybes ,  ou 
des  légumes  cuits  ;  &  un  traité  des  fâcremens.  On  voit  dans  fon 
apologie  le  mot  de  (MnuUnt ,  au  ir*n><*>U»ntt»tnn,  répète 
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^h™*n*  ™P  .foi»-  .Le         M.  Simon  ■  ajouté  a  cela 
0Ù  A      ?*  ""d«nn>ent  qu'on  ne  peut  pas 
2^™t-Eié(JVe  »?  "^bre  de»  Grecs  latinifei  ,  puTrqu'iTa 

oa^cuî^ntnhnC'le  de1Flwen«  =  «  S-'uprc^ve^Lre  p  us 
pamcu fièrement  dans 1  un  hvre  qu'il  a  fait  imprimer  a  Paris  mû- 

ou  u  réfute  Thomas  Snutiî  Proteftant  de  l'Eglife  aigl/canc  Le  Y 
Jean  Morxn  de  rOratoire  a  fait  .mprimc-r  dlns  fa  conCen^res 
furie -acrementj de  la  r^tenceTen  grec  &  en  flT  fc^ha! 

de  1  orir^  ,  d.a  auflilnferé  le  chapitre  de  cet  ArcheTêquT 


2u  r  ^  ^  1  ot**x>™-  L'on  peut  voir  dan,  |e  livrT, 
tuic  '"-(Mîrm.  publie  par  Martin  Cruiîus  ProfdTcur  en  lan. 
gue  grecque  a  Tubinge  ,  &  a  ta  tète  de  l'édition  de  M  Simon, 
les  doges  de  Gabrieldc  Philadelphie.  *  ^m.irojn/f^' 
,  GABRIEL  DR  BASRA  y  Auteur  Syrien  ,  a  comnoft*  Htm<  f» 
3PL"l  rCQkiJ  *  T  m  canons       Synodes Vqu'dTd! 

^  .^lJrfu  '  ^  fo°  tataloKue  «-«  Ecrivains  Oialdéen*. 
GABRIEL  SIONlTE.  fcavant  Maronite.  tefehuSCS 
langues  fynaque  &  arabe  à  Kome,  lorfqu^  fût  appelle  a  Paris 
pour  travailler  |  la  Bible  de  Le  jay!  n  apporta  mcU  des  Ki! 
bles  fynaques  &  arabe,  QU'U  avoit  décriteTde  fa  main  fuTdS 
exemplaires  rr^ufenrs  a  Rome  ,  &  qui  ont  été  impnméc,  pour 
la  première  fois  dans  la  grande  Bible  de  Le  Jay  :  & T vV.oùtl 
par  un  travad  inçoncevarie  ,  les  points  voye^cs  que^ow^ 
voyons  ,  &  qu,  n'étoient  point  danTles  manufcrits^u'ÛTv^ 
cofet  Cdrim  malheur  qu'il  ne  nous  ait  point  marque  li *n* 
ture  &  la  qualité  de  ces  manuferits  fyriaqueV&  arabes  uarc^ 
que  s-«ant>toudle  avec  Le  Jav  ,  qui^rekit  ^elranS'Su! 
vrage  il  n  y  mit  pas  la  dernière  main.  Les  Angl0is  Kont  ^ 
pnmc  dans  leur  Polyglotte  ces  mêmes  verfions  flaques 
ba  ,  que  Gabriel  Siorute  avent  audi  traduites  en  latin!  11  fu,  p^ 
fefleur  royal  a  Pans  dans  les  langues  fyriaque  &  arabe  &  A  fit 
adrmrer  de  plufieurs  perfbnnes  feavantes  ,  qui  fe  perfcctionncîcnt 
^ng?»;  U  traduilit  encore  peVidant  ce  tenl 
la  quelques  livres  arabes  .  &  entr'autres  la  Géographie  arabT 
mntulee  ,G«*rMrii*  Nukitnfi,    qui  avoit  efté  impTimée  à  Roi 

Abr*i*m  MtUcnJn.  A  oyez  1  article  de  ce  dernier.  «  M.  Simon 
GABRIEL!  ,  famille ,  eft  originaire  de  Gubw  dans  l'Ombrie.' 
dont  on  vo«  encore  aujourd'hui  des  actes  anciens  ,  qui  parient 
de  quelques  r^rfonnes  de  p.été  de  ce  nom  ,  oui  y  Vi^cnS 
le  ni.  Iiecle.  DçJa  font  lorti,  diverfes  branches  qui  fe  font  cta- 
bl.es  aRome  a  Vemfç  ,  àPadoué  ,  à  Fano  ci  a/Ueurs  ,  wut« 
f  euindcs  en  tommes  ilhrltrcs.  On  y  compte  des  Carilinaux  des 

lettres.  MM  Gabneli  ,  BorriToit  en  nî4.  &  compofa  quelque» 
comme  Ut  fudtmtr  lUmtntii.  Ot  vert 
trouve  dans  les  bibliothèques  des  curieux- 

rence.  Il  compofà  un  traité  des  fâcremens.  L*«H  c'abriefi  pu. 
bha  en  ,?oa  quelques  ouvrages  de  pieté.  Jmlt,  GabrieU  Prêtre» 
avoit  appris  le*  Ungues  &  les  belles  Lettre,  ,  &  fot  Philoluphé 
&  Orateur.  U  (ont  de  Secrétaire  i  Hercule  de  Connue  ur! 
dînai  de  Mantouc  qu'il  accompagna  au  Concile  de  Trente ,  où 
il  prononça  deux  difcour»  qu'on  a  imprimez.  U  traduifit  depui» 
de  grec  en  latanla  Cyropedic  de  Xenophon  ;  quelques  traitez 
dePlutarquc  ;  trots  oraifons  de  fatnt  Grcgoir.  di  Naiianzc  ;  & 
après  avoir  compofe  d  autres  ouvrages,  il  mourut  à  Gubio  fa 
paine  le  la.  Mai  1,79.  JtrSmt  GabrieU  ,  Avocat  confiltorial . 
vivoit  dans  le  racme  tems.  Il  compota  deux  livres  de  Droit  ;  lé 
premier  en  1571  fut  dedie  au  Pape  Grégoire  XIII.  &  le  fecônd 
en  n8t.  parut  fous  le  nom  de  Sixte  V.  jj  mourut  à  Rome  1» 
afr  N.ovcî?brc.  '.587-.  ^,  oV:  7J-.  ans  ,  &  y  fut  enter.f  dan,  l'E- 
gale des  Dommiquains  de  la  Minerve  ,  où  l'on  voit  fon  epita- 
phe.  jMÊutt  Gabneli ,  qui  vivoit  dans  le  XIV  fiècle  fut  Po- 
dcltat  d'Orvieto  en  i|ie.  Gonfalonnier  de  Florence  èn  mi 
puis  Légat  de  Boulogne  .  Gouverneur  de  l'Etat  ecciéliattiquc .  & 
wt  d  autres  emplois  çonûderables.  On  peut  ajouter  a  ceux-ci . 
Jmbt  Gabneli  que  k  Pape  Urbain  VIlTlit  Cardinal  en  164, 
mort  tvêque  de  Sabinefc  ti.  Août  ,077.  en  la  74-  année  dé 
fon  lge,  &  la  17.  année  de  fon  Cardinalat;  Grttitn .  Eréuue 
de  Fcrrare  en  1070.  Adm ,  Evéque  de  Plaifàncc  en  im  x». 

\*ù  l'ont  efté  de  Gubio  en  io<9. 
lues  en  i,7î.  &c.  Jtdn-Msrit 
•  ^"J?™  ua  "!*UJP*!*  ae  ûint  Bernard  d'Italie  ,  narif 
de  Cita  di  Uftello  ,  créé  Cardinal  par  le  Pape  Innocent  XI.  le 
14.  Novembre  1699.  mort  le  17.  Septembre  1711.  âge  de  <g.  ans, 

Vmir.  Ughcl ,  ttsl.  /sir.  frt. 
GABRIELI ,  dit  GABRIEL  DE  GABRJELI ,  Cardinal,  Evê. 

iUtdUbr^  naP,1?lanf)'.diins  d'Anconc  JZ 

cacha  au  Cardinal  Julien  de  la  Rovere  ,  qui  étant  devenu  Papa 
fous  le  nom  de  Jules  H  lui  donna  l'Evêché  d'L'rbin  &  le  k 
Cardinal  en  «oc.  11  fut  depuis  Légat  de  Peroufê  ,  &  mourut 

»ctf;-r  jvembre  d„e  [an,  "ï'i  i.Koroe  1  «i  il  fut  enterre  dans 

I  l-adiie  de  fàinte  Praxede  qui  ctoit  fon  titre.  •  Onuphre  in  lui 

II  La  Rochepolày  ,  N*mtu<L  C*rd.  Aubery ,  SES*  ân  C*r'. 
dintux ,  (ri, 

1  9A  nKc  1 1  V  C  A-",toine  )  Romidn  »  «oriflbit  dans  le  XVI. 
fiede.  Il  fut  Junfconfuke  ,  Avocat  conuftonal  du  tilc  .  &  de  la 
Chambre  apoftolique  ,  &  compofa  un  ouvrage  de  Droit  en  huit 
livret ,  que  quelques  Auteurs  ont  nomme  1»  UUftm  dt  U  J*ri,. 
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frudentt.  Mario  Gabrieli  fon  fils ,  qui  avait  agfli  beaucoup 
d'érudition ,  publia  cet  ouvrage  en  1*70.  Antoine  etoit  mort  des 
le  1*  Oétobre  lût-  *  J*»*""».  UUittb.  Vmt. 

t  GABRIELI  »  î'ri  l  m  Romain  ,  qui  s'étok  partage  entre  les 
Mahometans  &  les  Athées  &  qui  nioit  l'immortalité  de  l'ame. 
11  doit  avoir  tenu  de  teins  en  tenu  des  alfemblces  &  fait  des  re- 
pas avec  fes  adhérent  ,  dans  lefquels  on  offroit  au  Démon  du 
ung  humain  mélc  avec  des  hoftics  &  des  reliques.  On  leur  im- 
pute encore  d'avoir  ouvert  plulicurs  en  fans  vifs ,  d'avoir  violé 
des  viennes  avec  certaines  cérémonies  devant  l'Autel  &  la  Croix, 
&  d'avoir  enfin  procuré  la  mort  d'Innocent  XI.  par  le  moien 
d'une  petite  figure  de  cire  ,  afin  qu'un  de*  Confins  de  Gabrieli 
pût  monter  fur  le  thronc  Papal.  Tout  ceci  fut  avoué  à  Milan 
par  Frxmftti  Ptetbiteki ,  autrement  nommé  Cbttt»  Fêltgntemt , 
qu'une  certaine  perionne  avoit  envoie  à  Milan  pour  y  ailafTiner 
le  Marquis  de  Buffalo.  Car  aiant  été  pris  ,  il  avoua  tout  à  la 
toiture  &  fon  héréfie  &  (es  Sectateurs ,  qui  étoient  Ctfra  ,  41- 
finfi,  les  Docteurs  Mdzjillt  Où  vm  &  O tir ,  le  Secrétaire  Pi- 
gastd  &c  Tous  furent  mis  a  la  torture  ,  &  après  avoir  abjuré 
leur  héréfie ,  quelques-uns  furent  condamnés  à  10.  ans  de  prifon 
&  d'autres  à  des  priions  perpétuelles.  Gabrieli  rejetta  toute  k 
faute  fur  Oliva  qu'il  accula  rfétre  l'inventeur  de  ces  exécrations. 
Le  Cardinal  Alricri  proche  parent  de  Gabrieli  ,  obtint  d'Alexan- 
dre VIII.  par  un  article  qu'il  avoit  fait  inférer  dans  le  contrat  de 
mariage  de  (à  coufine,  avec  Dom  Marc  Uttoboni  ,  que  Gabrieli 
(croit  abfous.  Gabrieli  écrivit  une  lettre  fort  humble  au  Pape  & 
aux  Cardinaux,  dans  laquelle  il  leur  dernandoit  pardon  &  (à  grâce. 
Ces  démarches  firent  tant  d'effet  qu'il  fut  difpcnfc  de  la  torture, 
qu'on  fijpprima  dans  fes  actes  les  chefs  d'aceufations  les  plus 
atroces  &  qu'on  publia  qu'il  étoit  imbécille.  Ainfi  il  obtint  fit 
grâce  ,  n'étant  condanné  qu'a  abjurer  publiquement  ton  héréfie 
dans  l'Eglife  de  la  Minerve  &  dans  la  grande  Sale  du  St.  Office. 
Cette  abjuration  ne  (è  fit  même  que  dans  la  chambre  du 
Père  Corumiflaire  en  prélènce  de  4.  Cardinaux.  Il  fut  cepen- 
dant mis  en  prifon  dans  une  cellule  du  Montcailin  ,  &  on  le 

S riva  de  tous  fes  bénéfices  qui  montoient  a  plus  de  1000.  ccus. 
I  fut  aufli  dépouillé  de  l'emploi  de  Clerc  de  la  Chambre  &  de 
Protonotairc  Apoftoliquc  Participant  Ses  amis  obtinrent  d'Inno- 
cent XII.  qu'en  1692.  on  le  traruportat  au  Château  de  Peruges.  * 
Miflôn  ftitgfi. 

\  GABRIE'HTES  ,  fecte  particulière  d'Anabaptiftcs  ,  qui 
•'éleva  dan»  la  Meranie  en  1  s  10.  Elle  porte  le  nom  de  Gtbretl 
Stbtrùngfon  Auteur  qui ,  conjointement  avec  Jaques  Huttcn, 
avoit  apporté  cette  doctrine  dans  la  Meranie  ,  parce  qu'ils  n'é- 
toient  plus  tolérés  ailleurs.  Gtbrttl  fut  encore  chafTé  de  la  Me- 
ranie &  mourut  en  Pologne.  *  Arnold  Kaztr-bijitrjt ,  /.  a.  /.  16. 
#.ai.  J.  }t. 

GABRIELLE  DE  BOURBON ,  fille  de  Louis  de  Bourbon  I. 
Comte  de  Montpenficr  ,  &  de  GettritSt  de  là  Tour  d'Auvergne, 
époulâ  le  9.  Juillet  148*.  Leuii  de  la  Trémoille  D.  du  nom , 
mort  devant  Pavie  l'an  içaç.  De  ce  mariage  naquit  un  fils,  Cbsr. 
la  ,  Comte  de  Talmond ,  tué  a  la  bataille  de  Marignan l'an  1  s  1  c. 
Cette  Prin celle  avoit  infiniment  d'éfprit ,  aimoit  les  feiences ,  & 
compofà  divers  ouvrages  ;  feavoir,  rinftruihtndti  jamtt  ftud- 
Itl  ;  le  itmflt  du  (tint  JEprtt  ;  le  vtjeeut  du  fénitau  ;  les 
ttutemfUtitm  dt  l'Ame  dévcle  jier  Ut  mrjtèrei  Je  Plnturnutitti 
CT  dz  U  Ptjpnt  dt  Jifùi-Chrijt ,  fct.  bile  mourut  au  Château 
de  Thouars  en  Poitou  ,  le  ti.  Décembre  i>  16.  *  Jean  du  Bou- 
chée La  Croix  du  Maine.  Poflcvin.  Sainte-Marthe.  Voflius.  Le 
F.  Hilarion  de  Code.  Le  P.  Antclmc ,  &c. 

GABRIELLE  D"ESTRE'ES  ,  mairrefle  de  Henri  IV.  Roi  de 
France ,  de  qui  clic  eut  deux  enfant .  t-'eym  ESTRE'ES. 

GABRIELLE  DE  JESUS -MARIA.  Vtjtx  FOUQUART 
(  Gabriclle). 

GABRIN  ,  (Nicolas)  nom  défiguré.  y*/tz  R1ENZI. 

GABRJLNUS  FUNDULUS ,  eft  célèbre  dans  l'Hiftoire  d'Ita- 
lie par  fit  perfidie ,  &  par  fit  cruauté.  Apres  la  mort  de  Jean , 
Duc  de  Milan  arrivée  en  141 1.  les  Cavalcabos  ,  qui  étoit  une 

Cuiflàntc  famille  de  Cremene ,  fe  rendirent  maîtres  de  cette  vil- 
: ,  &  Gabrinus  fut  un  de  leurs  plus  zélez  partifans  ;  mais  depuis 
il  afpira  lui-même  a  l'autorité  fouveraine  ;  &  dans  ce  deilèin , 

rès  avoir  formé  un  parti  ,  il  invita  Charles  de  Cavalcabos ,  Chef 
cette  famille  ,  avec  neuf  ou  dix  de  fes  parens ,  pour  les  réga- 
ler dans  une  maifon  de  campagne ,  où  il  les  aflaffina  tous.  Avtli- 
tot  il  s'empara  du  gouvernement  de  la  ville ,  &  y  exerça  toutes 
fortes  de  cruautez  pour  fe  maintenir  ;  mais  il  ne  put  éviter  les 
cm  hoches  de  Philippe  Vifcond  ,  Due  de  Milan  ,  qui  avoit  fuc- 
cédé  à  Ion  frère  Jean  ;  car  il  fut  pris  &  mené  prifonnicr  a  Mi- 
lan ,  où  il  eut  la  tète  tranchée.  Avant  l'exécution ,  pendant  que 
fon  Confeflcur  l'exhortait  a  fè  repentir  de  fes  crimes ,  il  le  regar- 
da fièrement  ;  &  lui  dit  que ,  bien  loin  de  fe  repentir  de  ce  qu'il 


un  ntictiw.ni. ,  « 

avoit  fait,  le  feu  I  regret  qu'il  avoit  en  mourant,  étoit  de  n'avoir  'pas 
précipité  du  haut  de  fa  tour  le  Pape  Jean  XX111.  &  l'Empereur 
Sigifmond ,  lorfqu'il  les  y  avoit  tenus  après  un  fettin  qu'a  leur 
avoit  fait.  *  Fulgofe ,  M.  9.  csf.  11. 

GAGES  BRULEZ ,  auquel  on  donnoit  le  titre  de  Mtufitpuur, 
vivoit  dans  le  XIII.  Gccle  en  ia|{.  &  eut  grande  part  dans  l'e- 
Jhme  de  Thibaud ,  Roi  de  Navarre.  Il  étoit  Chevalier  &  l'un 
des  exccllens  Poètes  de  ce  tems-là.  *  Du  Vcrdier-Vauprivas,  &  la 
Croix  du  Maine ,  MÙtkifm  ftm/tffi, 

t  GACHES  ,  (Jean  )  né  i  Mefline ,  y  prit  l'habit  de  l'Ordre 
de  St.  Don-unique.  Il  etoit  fort  verfé  dans  le  Droit  Canon ,  dans 
la  Théologie  &  dans  les  Mathématiques.  Aïant  été  nommé  par 
le  Roy  Ferdinand  IL  dit  le  Catholique  ,  &  par  le  Pape  Sixte  IV. 
à  l'Eveche  de  Cifalu  en  Sicile ,  il  gouverna  cette  Egide  «n  véri. 


GAD 

table  Paittor.  Le  Roy  Catholique  l'errvoïa  en  qualité  cTAmbana' 
deur  vers  Sixte  ,  pour  fou  tour  fes  droits  fur  l'Archevêché  de 
Mefline  ;  mais  cette  négociation  ne  reuflit  pas  au  gré  de  {à 
Majcfté  Catholique.  Le  Pape  voulut  transférer  le  P.  Gâches  de 
fon  Evéché  à  celui  de  Catane  ,  mais  le  Roy  s'opoofa 


le  Kny  s'oppola  a  cette 
translation  ,  a  caufe  des  démêlés  qu'il  avoit  avec  te  Pape.  Cet 
Evéque  ,  après  avoir  travaille  dans  fon  Eglifc  avec  beaucoup  de 
fruit ,  refpace  de  douze  ans,  y  mourut  Van  14S4.  *Font  îbnl. 
dtmin.  Italia  facra  Dm.  j.  SiaL  facr.  **n.  dom.  19.  Stfi,  DiO. 
de  Paris  de  171a. 


t  GACON ,  François  ,  nommé  le  Ptttt  fini  fird.  était  fils 
d'un  Négociant  de  Lyon  ,  dt  vint  au  monde  en  cette  ville  c* 
1667.  Il  s'apliqua ,  dés  fa  jeuneflè ,  à  l'étude ,  &  il  fe  livra  dans 
la  fuites  i  la  Poefie  fatyrique  ou  fon  génie  le  portoit  La  facilité 
de  (à  Mufe  le  rendent  fouvent  néglige  &  peu  correct  11  fis  fit 
bien  des  ennemis  par  fon  ftile  trop  caufhque.  D  étoit  Clese 
&  a  fimple  tonfurc  ,  &  fur  la  fin  de  fes  jours  il  eut  le  Prieuré 
de  Baï.'Ich  où  il  mourut  en  i-iv  le  I},  Novembre,  âgé  de  cin- 
quante huit  ans.  On  a  de  lui  le  farte fim  fdrd  tm  Difttmri  /d- 
ryrifut  en  wri  a  Cologne  m  ia.  1Ô96.  il  a  été  réimprimé  avec 
des  changernens  en  169g.  &  en  1701.  Odti  etAeuuritn  en  vert 
Frdrtftii  171a.  Anii-ReufpMU  171a.  Htmirt  vtmgé  171c.  £m~ 
tbmti  ou  dévlfit  Cbréiitmei  1714.  &  171g.  *  Bihliotheque  du 
Kitbtkt  dt  1728. 

GAP  ,  dont  le  nom  fignifie  muhiludt,  fepdème  fils  de  Jacob 
&  le  premier  de  Zclpha  fervante  de  Lia,ruquit  environ  l'an  du  mon- 
de 1187.  &  avant  J.  C.  1748.  Nous  ne  feavons  point  quand  il  fut 
marié  -,  mais  il  eft  certain  qu'il  avoit  plusieurs  en  fans ,  puifque  fon 
père  en  le  bcruiTant ,  lui  prédit  ce  qui  lui  arriverait  dans  la  per- 
fonne  de  fes  defeendans ,  lorfqu'on  entreroit  en  la  Terre  promife. 
Sa  Tribu  faifoit  environ  quarante  mille  cinq  cens  cinquante  hom. 
mes ,  lorfque  Jofué  l'intruduilit  dans  ce  pais  heureux.  Elle  eut 

i-de-li 


en  partage  le  pais  des  Arnorrheens 


3e-la  du  Jourdain  ,  de- 


puis la  nier  de  Tîbériade  jufques  a  la  mer  Morte  ,  où  étoient 
vingt-huit  villes,  &  cntr'elles Rabba,  qui  étoil  royale.  *  10. 
&  f-  '•  49-  &  »9-  D*»*.  ij.  0*9,  J»fi4. 

GAD  ,  Prophète  qui  vivoit  du  tems  de  David  Ce  fut  un  des 
plus  fidèles  amis  de  ce  Prince  ,  qui  eut  ordre  d'aller  lui  dire  que 
Dieu  émit  extrêmement  offenfe  de  ce  que  David  avoit  fait  un  dé- 
nombrement de  ion  peuple  ,  &  qu'il  lui  propofa  le  choix  d'un 
des  trois  fléaux  ,  de  la  guerre  ,  de  la  pefte  ,  ou  de  la  famine , 
l'an  du  monde  501g.  &  avant  J.  C.  1917.  11  écrivit  encore  ce 
qui  étoit  arrivé  durant  le  gouvernement  de  ce  Roi.  Son  livre  eft 
cite  dans  le  premier  livre  des  paralypoménes ,  e.  29.  Les  Talmu- 
diftes  ont  cru  que  la  fin  du  fécond  livre  des  Rois  étoit  l'ouvra- 
ge de  Gad  &  de  Nathan  ,  citez  en  cet  endroit  des  paralypomé- 
nes ;  mais  cette  conjecture  n'a  point  d'apparence  ,  &  il  eft  plu» 
vrai-femblablc  ,  que  les  livres  niftoriques  de  Samuel ,  de  Gad, 
de  Nathan  ,  étoient  des  ouvrages  différais ,  dont  les  Auteurs  des 
livres  des  Rois  &  des  parai)  poménes  fe  liant  fervis  pour  faire  leur 
hiftoire.  '  1.  Des  paralypoménes ,  t.  ai.  ^26.  lkllarmin  ,  dtt 
Eetrvtim  éttUfitfrtfutu  Du  Pin  ,  diffèrum*  friùmimMrt  fir 
U  BHU. 

GAD,  ville 
a  produit  autref 

de  David  contre  le  K01  Saul ,  S  lui  turent  tort  utiles.  Cette 
ville  eft  aujourd'hui  ruinée  ,  &  n'eft  plus  qu'un  village  appelle 
Nifbm .  *  1.  Ptrtlif.  XII.  g.  Baudrand. 

GADARA,  ville  de  Judée  ,  au  milieu  de  la  Tribu  d'Afer, 
différente  de  celle  qui  étoit  dans  la  Tribu  de  Manaflc  ,  que  les 
miracles  de  J.  C.  ont  rendu  célèbre.  Celle  dont  nous  parlons 
dans  cet  article ,  fût  la  première  ville  de  Judée  qu'attaqua  Ve- 
fpalien  ,  dès  qu'il  fut  entré  dans  la  haute  Galilée.  Elle  hit  em- 
rtée  au  premier  allàut ,  parce  qu'il  ne  s'y  trouva  que  très-peu 
ie  mon  de  pour  la  défendre.   Les  Romains  tuèrent  tous  ceux 

3ui  te  trouvèrent  en  état  de^  porter  les  armes  :  tant  le  fouvenir 
e  la  honte  qu'avoit  reçu  Ceftius  .les  animoit  contre  les  Juifs. 
Vefpaficn  ne  le  contenta  pas  de  mettre  le  feu  à  la  ville ,  il  fit 
encore  brûler  tous  les  bourgs  &  les  vilbges  d'alentour ,  &  quel- 
ques-uns de  leurs  habicans  furent  faits  cfdaves.  'Jotephe, ,  

air*  Jmtft  ,  liv.  III.  tsf.  10. 


fort 


Ile  de  la  Paleftine  ,  dans  la  Tribu  de  ce  nom ,  qui 
«fois  de  très-vaillans  hommes.  Us  fuivirent  le  parti 


«  Jamnia  ,  &  il  la  nomme  afics  fouvent  Gazara.  Danslcs  ancieru 
ncs  fonces  tcclelultiquei,  liaclara  elt  joint  a  Azot  comme  vd  e 
de  la  première  Paleftine.  '  Relandi  Palittina  M. 

,  S  GADARA  ou  GADARJS  ,  ancienne  viUe  de  la  Paleftine, 
dans  la  Tribu  de  Manaflc  ,  au-dc-là  du  Jourdain  prêt  de  la  riviè- 
re nommée  aufli  Gadara.  Elle  étoit  fituée  fur  une  montagne, 
&  avoit ,  félon  fàint  Jérôme  ,  des  bains  fort  renommez  de  fon 
tems.  Cétoit  dans  les  plaines  des  environs  de  cette  ville  ,  qu'é. 
toit  le  troupeau  de  cochons  ,  que  les  Démons  précipitèrent  dans 
le  lac  de  Gcncfarcth  ,  après  être  entrez  dans  leurs  corps  ,  en 
fortant  de  celui  du  pofledé  ,  que  J.  C  avoit  délivré.  Surquoi  il 
faut  remarquer  que  le  lac  de  Gcncfarcth  ,  nommé  autrement  U 
mer  dt  Tebiriudt ,  &  U  mer  dt  CédiUt  ,  eft  aufli  quelquefois 
appelle  U  Ut  dt  CéeUtA  ;  &  que  néanmoins  quelques  Increprè- 
tes  ont  pris  le  lac  de  Gadara  pour  un  étang  féparc  de  la  mer 
de  Galhlec  ;  mais  outre  que  ce  fentiment  eft  oppofé  i  celui  de 
tous  les  Géographes  qui  ne  font  point  cette  dilhnéu'on  ,  il  eft 
encore  contraire  à  l'opinion  de  faint  Jérôme  ,  qui  dit  expreffé- 
mçnt  que  ce  fut  dans  la  mer  de  Tibériade  ,  que  ces  porcs  furent 
précipitez.  Gadara  étoit  une  ville  grecque  ,  dont  les  Juifs  fe 
rendirent  maîtres  par  force  ,  félon  ce  qu  en  ont  écrit  Jofèphe  & 
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Sttabon.  Ainfi  étant  habitée  par  des  Puent ,  on  ne  doit  dm  s'é- 
tonner  ,  comme  a  fjùt  Baronius  ,  qu'il  s'y  trouvât  despotes, 
dont  la  viande  etoit  défendue  aux  Juifs  ;  jufqucs-là  que  .  félon 
a  remarque  des  Rabbins ,  ils  n'avoicnt  pas  même  la  liberté  d'en 
nourrir.    Saint  Jérôme ,  dt  lit.  /Mr.  Baronius  ,  *d  mu.  xxxj. 

^'Cr'  rh  first.  tua.  Itrrt  frpmiffi  ,  ctf.  ^4. 
Jofepne  dit  que  Gadara  étoit  la  Capitale  de  la  Perce  ,  &  fituée 
i  1  Orient  du  lac  de  Tîbériade  a  60.  fades  de  fon  bord.  Pline 
•flore  qu'elle  dt  placée  fur  le  bord  du  fleuve  Hiéramacc.  Elle 
«■■M  fon  nom  i  un  Canton  au  delà  du  Jourdain.  Pompée  ré- 
tablit Cadare  en  confidération  de  Démétrius  fon  affranchi  ,  qui 
était  natif  de  cette  ville  là  ,  d'où  plufieurs  perfonnages  difhn- 
gues  «oient  foras  ,  comme  Menippt  ,  Ointmjuti  Philofuphc 
Cynique  ,  Apfimti  ,  TUtdtrt  le  Sophifte  ,  qui  enfeigna  Tibère 
Ceur.  Gabinius  établit  à  Gadara  un  des  cinq  tribunaux  où  l'on 
r  j  1  c'a  J"11»06  à*™  I»  Judée.  Polybe  dit  qu'Alexandre  le 
Grand  fit  le  liège  de  Gadare  qui  paffoit  pour  la  plus  forte  place 
du  Pais.  Plufieurs  parlent  des  bains  de  Gadara  avec  éloge  ,  St. 
Epiphanc  ,  l'Itinéraire  d'Antonin  Martyr  ,  fit  furtout  Eunapius 
001  ne  leur  préfère  que  ceux  de  Baies.  On  trouve  plufieurs  mé- 
dailles de  Gadara.  *  RcLindi  Pt/t/li**  M.  ?.  D.  Calmct  Di£J. 

GADAREUS  ,  Sophifte  ,  qui  voyageoit  de  côte  &  d'autre, 
comme  les  Mendians  ,  &  enfin  par  la  faveur  de  l'Empereur  Ma- 
xiraien  obtint  le  Confinât.  *  Strtbtz  THEODORE  dans  Hof- 

GADDER  ,  ville  de  la  Tribu  de  Juda  ,  que  l'on  appelle  aufli 
Gedara  dans  Etienne  de  Ryzance  :  elle  eft  appellee  Antio. 
che.  Cette  ville  étoit  gouvernée  par  un  Roi ,  avant  que  les  Ifirae- 
li-cs  entxatfent  dans  la  Terre  promue  :  Jofué  le  fit  mourir  ,  au 
rapport  de  lâint  Jérôme.  C'étoit  la  patrie  de  Balanam  ,  qui  (bus 
le  règne  de  David  ,  avoit  l'intendance  des  oliviers  &  des  figuiers, 

,  <.  il.  v.  ij.  t.  i«. 
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Ortmmunm.  On  voiolt  encore  comme  un  chefd'ceuvfe  dt 
fon  pinceau  le.  quatre  vertu*  cardinales  .  &  les  trois  thcologa- 

A  .  '-rO^W  ?,  "lr  ,ouî  dani  un  t30,e»u  du  crucifiement 
X.  /<lm-ctr'/f. .entre  deux  larrons  ,  qu'il  fit  à  Arezzo  ville  de 
lofcane  ,  ou  i Ircprtfema  tous  les  Miniltrcs  de  ce  liipplice  ,  & 


for  tout  les  foldats  ,  qui  paWricntTïoWdc  Nôtrc&eur! 
attitude  fi  naturelle ,  qu'on  ne  pouvoit  aflez  E  ad! 


dans  une 

■         „  -:  -------  ,  >)u  un  ne  utruvuii  niiez  les  ad- 

mirer.    Il  partagea  la  gloire  de  ce  dernier  ouvrage  avec  b.mon 
IUS  ,  qui  avoïc  die  élève  H*  r.ir>»«         IT.J     /<_  . 


qui 
».  t6, 

GADDI ,  famille.  La  famille  de  QOdi  ,  aUiéc  à  celle  de 
Médias  ,  d'Acciaioli  &  de  Diacetto ,  a  toujours  efté  en  grande 
réputation  à  Florence.  Ft*nt*m  Guddi .  fut  Secrétaire  de  la  Ré- 
publique  en  149;.  Tbédlt  Gaddi  ,  Cardinal ,  étoit  neveu  de  ,v<- 
dIju  ,  dont  on  va  parier  ,  qui  lui  réfigna  l'Archevêché  de  Con- 
2a  &  l'Abbaye  de  Uint  Léonard  dans  la  Poudle.  U  avoit  fait  de 
■nids  progrès  dans  la  Juriforudencc  civile  &  canonique  ,  fut 
fait  Cardinal  par  le  Pape  PaullV.  au  mois  de  Mars  de  lan  1^7. 
&  mourut  le  sa.  Octobre  de  l'an  ic6i.  Jjufmti  Gaddi  s'elt  ac- 
qois  une  grande  réputation  dans  le  XVII.  liccle  ,  par  fon  érudi- 
tion. U  a  vécu  fous  le  Pontificat  d'Urbain  Mil.  Se  d'Innocent  X, 
H  fut  fort  avant  dans  les  bonnes  grâces  du  premier ,  &  eut  beau- 
coup de  part  dans  l'amitié  de  plulieurs  Sçavans  de  fon  tenu.  Nous 
avons  divers  ouvrages  de  (à  ù  on  ,  CtriUsrmm  Peititim.  Adlt- 
tHlitntf  tkgU  bifttrits,  fri.  '  Paul  Jovc,  *»//.  L  ac.  Scipio- 
nc  Ammirato,  fxmie/.  Fltrtut.  Jacques  de  Gaddi ,  intht.  ligne!, 
Jtjti.  SéurA.  Sainte-Marthe ,  Gsd.  Cbrifi.  Triltan  l'Hcrmitc,  Ttfi. 
frMtf.  Ghilini ,  tbtxt.  dHtam.  ktttr.f.  II.  Onuphre.  Petramel- 
iario.  Aubery,  &c. 

GADDI  1  C  Nicolas  )  Cardinal ,  Evèque  de  Ferme  &  de  Sar- 
lat .  puis  Archevêque  de  Conza  dans  le  Royaume  de  Naples ,  étoit 
natif  de  Florence  ,  &  fils  de  Tbtdét  Gaddi.  U  alla  fort  jeune  à 
Rome  ,  où  s'écant  avancé  à  la  Cour ,  il  exerça  diverfes  charges, 
comme  celles  de  Clerc  de  la  chambre  ,  &  d'Abbrcviateur  des 
lettres  apoftoliques.  Depuis  il  fut  élevé  for  le  liège  tpifcopal  de 
l'E^life  de  Ferma  ,  &  fut  nommé  Cardinal  par  le  Pape  Clément 
VIL  le  |.  Mars  de  l'an  m  17.  Paul  Jovc  dit  que  Gaddi  fut  un  des 
otages  ,  que  les  Impériaux  demandèrent  pour  la  rançon  du  Pa- 
pe. Enfuite  ce  Cardinal  témoigna  une  grande  inclination  pour  la 
France  :  aufli  le  Roi  François  1.  l'emploi»  dans  quelques  négo- 
ciations importantes  ,  &  le  nomma  à  1  tveché  de  Sarlateniç)). 
Ses  parens  portaient  en  même  tenu  les  armes  dans  les  troupes 
de  France  en  Italie.  Le  Cardinal  Gaddi  fut  encore  Archevêque 
de  Conza ,  &  mourut  à  Florence  au  commencement  de  l'an  1  c  51. 
Son  corps  fut  enterré  dans  la  chapelle  de  là  famille,  ditc/iio/r 
JtdrM  U  X;i,*i"r ,  qui  cft  une  des  plus  magnifiques  de  Florence. 
GADDIS»  (furnoramé  Jean)  Cbcribtz  JEAN  GADDIS. 
GADDO  GADDI  ,  (Thadée)  a  elté  un  Peintre  célèbre, 
qw  vivoit  dans  le  XIV.  liccle  ,  qui  fut  difciplc  du  fameux  Giot- 
— ,  là  manière.  *  De  Piles  ,  Air&  de  U 


to,  &  qui  a  peint 
vit  dti  Ptmtrti. 


GADDO  »  (  Gaddi  )  Peintre  de  Florence ,  s'adonna  à  la  mo- 
faïque  ,  ou  il  acquit  beaucoup  de  réputation  a  Rome  &  dans  la 
:  qu'il  dcilina  mieux  que  tous  les  autres  Peintres 


fervoit  pour  cela  de  coquilles 
ai  vertes  couleurs,  &  qu'il  emploioit 


de  fon  teins.   Apres  avoir  faits  divers  grands  ouvrages  en  plu- 
lieurs endroits  ,  il  fc  retira  à  Florence  ,  ou  il  en  ht  de  petits , 
comme  pour  fe  tcpofer.   Il  fc 
d'oeuf*,  qu'il  fàifoit  teindre  en  di 

avec  beaucoup  de  patience.  11  mourut  en  1)11.  âgé  de  7$. 
*  De  Piles  ,  Atrifj/  dt  U  vie  dtt  Ptimrti. 

GADDO  GADDI  ,  (  Ange  )  Peintre  de  Florence  ,  dans  le 
XIv.  fiècle  ,  eut  pour  père  Ôc  pour  premier  Maître  en  l'art  de 
peindre  fhtde't  Caddo  Gaddi  ,  fon  pere.  11  palla  enfui  te  24.  ans 
fous  la  difeipline  du  Giotto.  Son  caractère  ctoit  de  s'attacher 
for  tout  à  bien  exprimer  les  pallions ,  en  quoi  il  a  allez  bien 
réufli  \  c'eft  oe  ou  on  peut  voir  dans  les  ouvages  que  l'on  a  de  ta 
façon  ,  entre  lelqucls  on  remarque  un  tableau  de  faint  Nicolas 
«gîté  de  la  tempête  ,  prêt  à  faire  naufrage  ;  un  autre  où  il  a  ré- 
préfenté  la  vérité  toute  nue ,  qui  arrache  la  langue  au  men longe, 
vétu  de  noir  ,  en  préfence  de  fix  Sénateurs.  Il  avoit  repréfente 
fur  une  muraille  les  fept  arts  libéraux  ,  parmi  lefqucls  la  Gram- 
ràifoit  leçon  à  un  enfant ,  qui  avuit  a  fes  pieds  Donat  U 


Mcmmius  ,  qui" avoit  léfté  "élève  de  G*ioa»  aTecTuI  Cet  habiii 
Peintre  état  encore  fçavant  Architecte  ;  c'eft  lui  qui  a  fait  à 
Florence  la  tour  de  Notre-Dame  de  la  Heur  ,  où  l'on  voit  quan- 
tité de  fculptures  dalTez  bon  goût  ;  &  le  pont  fur  l'Ame  ou  il 
l~  tt  bo,uu<îues  d^  M^chands ,  dont  la  ville  tire  un  grand  re- 
venu tous  les  ans.  Cet  ouvrage  eft  beaucoup  plus  fofide  que  ce- 
lui qui  y  etoit  auparavant ,  &  qui  fut  entiainéM'an  11,7.  car  les 
greffes  eaux.  •  Academ.  PlcL  Part.  2.  /in.  a.  10" 

1  ?  GADEMES  ou  GADEMIS  ,  grande  contrée  d'Afrique  dans 
le  Bi/Uulgtrid  propre.  On  y  trouve  dix  fept  châteaux  &  quatre 
vingt-douze  villaces.  Elle  eft  à  cent  lieues  de  la  mer  Mcdftcrra- 
nec  du  côte  du  Midy.  Zicglcrus  croit  que  la  Capitale  des  Pais, 
nommée  aufli  Gsdtmi  ou  Gsdtmtz  cft  l'Oafis  dè  Ptolomëc.  Ù 
trafic  que  les  habitans  font  avec  les  Nègres  les  rend  riches  en  ar> 
eent ,  ainfi  qu'ils  le  font  en  dates.  Ils  obetflent  a  un  Comrrun. 
dam  St  paioient  autrefois  tribut  aux  Arabes  du  defert.  Les  Turcs 
rcçuivcnt  ce  tribut  préfentement,  fit  lorfqu'ils  vont  le  lever  ,  ih  en 
reviennent  quelquefois  fort  mal  traites ,  furtout  quand  ceux  du 
Pais  font  joints  aux  Arabes.  Il  y  a  dans  ces  quartiers  fort  peu 
de  bled  &  de  viande  ,  5:  ce  que  l'on  y  en  trouve  eft  fort  clw. 

o!a!a%r  f(  f'-  *  rAfTiv"       h  *  »'  ^  Lcmdii* 

t  GADEMES ,  peuples  anciens  de  la  Bretagne  ultérieure.  Ils 
habitoient  les  Provinces  de  l"Ecoffe  qu'on  nomme  Leni.ox  ,  Ar. 
gylc,  &  Strathcra   •  AudiiBkt  oY«r.  ttm.  ».  lhl  Urncu,t 

GODERpTH,  ville  de  la  Tribu  de  Juda,  elle  fut  prift 
par  les  Phililttns  du  tems  d'Achaz ,  Roi  de  Juda,  (je  ils  y  hrenc 
un  grand  butin.  C'elt  la  mime  ville  que  Gadara  qui  étoit  ores 
d'Azot.   ytytz  GADARA.   *1L  PdrélXXXAiL  g? 

GADES  ,  GADIS  ou  CADIS  ,  Isle ,  fit  ville  d'Efpagne  en  An- 
daloufie ,  d  ou  le  fameux  détroit  de  Gibraltar  ,  fut  nommé  &>- 
ditutmmfTtttim.  Cette  Isle  touche  prcfque  la  terre  ferme  de  l'Atw 
daloulie  ,  n'en  «tant  réparée  que  par  un  pedt  canal  fort  étroit, 
qui  reflcmblc  plutôt  à  une  rivière  qu'à  un  bras  de  mer.  Les  Tyl 
tiens  lui  donnèrent  le  nom  d'Erythie,  fit  les  Carthaginois  celui 
de  Gadir.  Bochart  prétend  néanmoins  qu'Erithie  étoit  une  auae 
Isle  prés  de  Gadis.  /•„.,.•.•:  CADIS. 

GADHANFER»  (AlMalekAl  Modhaffer  )  dJx.huitièmt 
Sultan  des  Mamlucs  Turcs  en  Egypte.  Il  etoit  fils  de  A/aUk  M 
?4[r  de  Ct/stHM  ,  &  fût  le  lixième  des  huit  fièies,  qui 
le  Tuccederent  les  uns  aux  autres  dans  le  Royaume  d'Egypte. 
Celui-a  focceda  irtunédiatemciit  à  Melek  al  Kamel ,  &  ne  rè. 
gna  qu  un  an  trois  mois  .  au  bout  desquels  les  Mumlucs  mi- 
tfm,  ai*  PUcc  fon  ftcrt  Al  M*{<*  *l  't'I!" ,  l'an  de  l'Hégire  748. 
de  J.  C  1147.  «  D-Herbclot,  Mlittb.  Oritnt. 

G.ADOLUS,  (Bernardin)  Général  de  l'Ordre  de  Camalclo- 
11 ,  ctoit  de  Brefce ,  ville  d'Italie  ,  &  vivoit  en  icio.  11  fea- 
voit  le  Droit,  la  Théologie,  fit  les  Lettres  fàintes,  ce  que  lès 
ouvrages  témoignent  alTcz.  Car  outre  qu'il  recueillit  les  œuvres 
de  laint  Jérôme  qu  il  avoit  deflein  de  publier  ,  il  laillk  des  com- 
mentaires for  toute  la  Bible  ;  des  formons ,  des  épitres  ,  un  trai- 
te  intitule  dt  faitndt/ieu/,  Ampl<x*nd*  Rttititnt  ;  un  ; 
t*"r<fmptrh*m  smtiihmm  ,  frt.  '  CtnfitUtt  les  addi 
a  Tnthcmc  ;  Gdncr  ;  Poflevin ,  &c. 

GADROIS ,  (  Claude  )  Parifien  ,  a  été  un  des  plus  habiles 
&  des  plus  aélcz  êarufans  de  la  Philofophie  de  Dcfcartcs.  Après 
s'être  appliqué  à  la  Philofophie  fcholaltique ,  pendant  le  cours 


ordinaire  de  deux  années  ,  &  enfuite  à  \a  Tnéologic  pendant 
trois  ans ,  il  s'attacha  entièrement  à  la  nouvelle  Philulophie  ; 
qu'il  étudia  avec  foin ,  fie  fur  bquelle  il  fit  quantité  d'expérien- 
ces. 11  étoit  encore  fort  jeune  ,  lorfqu'U  donna  au  public  des 
tables  pour  fervir  à  la  Logique  ,  fie  aux  autres  parties  de  cette 
Philofophie.  11  fit  imprimer  en  même  tems  un  petit  traiti 
des  influences  des  altrcs ,  qui  fut  très- bien  reçû  ,  tant 
pour  la  manière  dont  il  cft  écrit ,  que  pour  les  matières  curieu- 
îes  qui  y  font  examinées  ,  entre  lefqucllcs  il  traite  des  Taliûn^rvs, 
&  des  caules  de  leurs  opérations  furprenantes.  Quelques  années 
après  ,  d  publia  un  autre  ouvrage  de  Phvfiquc,  intitule  ,  ttfi. 
jtimt  du  tmmdt,  qu'il  dédia  à  l'Académie  roiale  des  Sciences; 
dans  lequel  après  avoir  donné  de  nouvelles  dcmonftrations  du 
mouvement  de  la  terre  ,  il  explique  par  les  feules  loix  de  la  Mé» 
chamque  ,  la  pefanteur  ,  la  légèreté,  la  lumière  fie  plulieurs  autres 
guettions  difficiles.  Gadrois  avoit  l'esprit  délicat,  plein  de  feu ,  fit  fe 
faifuit  aimer  de  tous  les  honnêtes  gens  qui  le  connoiflbient ,  pour 
la  bonté  de  fes  moeurs ,  &  pour  la  droiture  de  fon  cœur.  M- 
Balin  Maître  des  requêtes,  Intendant  de  l'armée  d'Allemagne,  le 


de  fa  charité  envers 
t  peu  fes 


n  .  Gadrois  s'abandonna  tellement  à  l'ardeur 
s  les  pauvres  foldats  &  Offidcrs  malades  que 
forces  fit  fa  fanté,  dy  mourut  en  167S.  dans 
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la  fleur  de  fon  âge  ;  car  à  peine  avoit-il  16.  ans.  H  avoit  com- 
mencé un  ouvrage  ,  dans  lequel  il  traitoit  en  dialogues  ,  toutes 
les  matières  contestées  entre  les  anciens  &  les  nouveaux  Philo- 
sophes ;  mais  on  n'a  pu  le  trouver  après  là  mort. Ceux  qui  avoienc 
vu  ce  qu'il  y  en  avoit  de  fait ,  qui  alloit  à  14.  ou  )0.  cahiers, 
témoignèrent  un  fort  grand  chagrin  de  la  nerte  de  cet  ouvra- 
ge ;  entr'auercs  le  cilibrc  M.  Arnaud ,  qui  l'avoic  connu  &  clti- 
mé  particulièrement  *  tWmairei  dm  le  mi. 

GAETAN  DE  T1ENE.  (Saint)  né  à  Vicenze ,  ville  de 
l'Ftat  de  Vcnife  en  Italie  ,  l'an  1480.  étoit  fus  de  G*fj>*rd  de 
Ticnc .  &  fortoit  d'une  famille  illultre  ,  qui  a  produit  plulieurs 
"innagcs  ,  célèbres  dans  la  profellion  des  armes  ,  & 
ccJelialtique.  Car  outre  le  fameux  Cttttm  de  Ticnc, 
de  Padouc ,  que  quelques-uns  nommoient  le  Prince 
des  Théologiens  de  ton  liécle  ,  il  y  a  plulieurs  Prélats  de  cette 
maiiim  ;  comme  audi  de  grands  Capitaines ,  des  Gouverneurs 
de  Milan  ,  iSt  des  Vice-Rois  de  Naples  :  entr'autres  Nittlm  de 
Tienc,  qui  après  avoir  été  Page  du  Koi  tram  ois  I.  fut  Capitai- 
ne d'une  Compagnie  d'ordonnance  fous  Henri  II.  &  fut  fort  con- 
fidérc  fous  les  Kois  François  Ij.  Charles  IX.  Henri  I1L  &  Henri 
IV.  Quant  à  S.  GAttjn  ,  après  avoir  fait  fes  études  ,  il  futPro- 
tonocaire  apostolique  participant ,  qui  clt  une  conlidérablc  digni- 
té de  Rome.  Il  retourna  à  Vicenze ,  d'où  il  alla  à  Vcnife  ;  puis 
il  reprit  le  chemin  de  Rome ,  où  il  forma  le  deflein  d'inftieuer 
un  Ordre  de  Clercs  réguliers.  Jean  Pierre  Caraffc ,  alors  Evé- 
que  de  Chicti ,  puis  Cardinal,  &  Pape  fous  le  nom  de  Paul  IV. 
méditoit  un  fcmblablc  projet  Aulîi-tot  qu'il  (i,ut  que  Gaétan 
avoit  tait  la  propolition  de  cet  établitîement  à  Bonitace  de  Col- 
le, Gentilhomme  Milanois,  il  alla  trouver  ce  font  homme,  \- 
lui  déclara  qu'il  vouloir  s'engager  dans  cette  pieufe  entreprife. 
Paul  de  la  noble  famille  de  Ghislcri  ,  qui  étoit  le  confident  de 
tous  les  feercts  de  cet  Evéquc ,  entra  dans  la  même  union.  Ain. 
ii  le  14.  Septembre  1*24.  jour  de  l'exaltation  de  la  faime  Croix, 
ces  quatre  fondateurs  ,  dont  Gactm  étoit  le  Chef,  ayant  renon- 
ce à  leurs  bénéfices  ,  firent  leurs  vreux  dans  l'Eglifc  de  faint 
Pierre  au  Vatican  ,  entre  les  mains  de  l'Evcquc  de  Cafertc.  Dés 
le  14.  Juin  de  la  même  année ,  le  Pape  avoit  fait  expédier  la 
bulle  d"  approbation  de  cet  Urdre ,  foui  le  nom  de  Clercs  ré- 
guliers. Après  leurs  vitux ,  ils  élurent  un  Supérieur  ,  qui  fut 
l'Evcquc  de  Chicti ,  a  qui  le  Pape  avoit  confervé  le  titre  d'Evé- 
que  ;  &  c'clt  delà  que  Von  appelle  communément  les  Religieux 
de  cet  Ordre  Tbiettim ,  cette  ville  s'appcllant  en  lutin  Jbe*tt , 
quoique  leur  propre  nom  foit  celui  de  Clercs  réguliers.  Ils  fe 
retirèrent  au  Champ  de  Mars,  dans  une  maiiim  qui  avoit  appar- 
tenu à  Bonifiée  de  Colle  ,  &  deux  ans  après  ils  choifirent  une 
:  demeure  fur  te  mont  Pincio  ;  mais  ils  furent  contraints  de 
une  autre  retraite  a  Vcnife ,  lorfquc  Charles  Duc  de 
lnwuUu,  Connétable  de  France ,  s'eftant  jette  du  cote  de  l'Em- 
pereur Charies-9»to/ ,  prit  d'aflàut  la  ville  de  Rome.  La  Ré- 
publique de  Venue  recevant  avec  jove  cette  nouvelle  compagnie 
de  Clercs  réguliers  ,  leur  donna  l'Eglifc  de  fainte  Euphonie ,  puis 
celle  de  faint  George  ,  &  celle  de  faint  Nicolas  de  Tolentin, 
où  ils  font  préfentement  Pendant  qu'ils  etoient  à  faint  Geor- 
ges ,  les  trois  ans  de  la  fupèriorité  de  l'Evéuue  de  Chicti  étant 
expirez,  faint  Gaétan  fut  clù  Supérieur  ;  «Se  eut  pour  fuccef- 
feur  le  même  Evéquc  de  Chicti.  Saint  Gaétan  s'étant  acquits 
de  là  ^jjific  avec  un  zèle  infatigable ,  6it  envoyé  à  Naples 
par  orMjfint  Pape ,  pour  y  fonder  une  maifun  de  Clercs  régu- 
lier': ,  qpSil  établie  dans  l' Kgfifc  paroidialc  de  làint  Paul  lu  Ma- 
jeur, que  le  Vice-Roi  lui  fit  donner.  Après  y  avoir  fait  écla- 
ter fa  sainteté  ,  par  une  infinité  d'actions  merveiUcufcs ,  il  y 
rendre  Ion  cfprit  à  Dieu  ,  le  17.  Août  1547.  le  a),  de  la  fonda- 
tion de  fon  Ordre ,  Se  le  67.  de  fon  âge.  Son  corps  fut  fo- 
Icmnellcment  enterre  dans  l'Eglifc  de  faint  Paul  a  Naples.  11 
fut  béatifie  par  le  Pape  Urbain  VIII.  en  1629.  &  canonife  par 
Clément  X.  On  pourra  voir  là  vie  que  nous  avons  en  diverlès 
langues ,  &  les  annales  de  cet  Ordre.  *  Maurolvcus ,  in  ntAri 
Ottem.  reltg.  Sponde  ,  A.  C  1  s  -  4  n.  I|.  à~(.  Jean-Baptilte  de 
Tuffi,  Evéquc  d'Acerra  ,  bij/tire  de  r Ordre  dit  Citra  regu/tert. 
Le  P.  Jolèph  de  Silos  ,  aumaUi  dt  f  Ordre,  tl.jt.  dt,  Ordrti 
religieux. 

?  ÇAFFAREL,  (Jacques)  Docteur  en  Théologie  deTUm. 
vcrîite  de  Valence  ,  St  en  Droit  canon  de  la  Faculté  de  Paris, 
naquit  en  Provence  en  1601.  Il  fut  Bibliothécaire  du  Cardinal 
de  Richelieu,  qui  l'envoya  en  Italie  pour  y  taire  choix  des  meil- 
leurs livres.  Pcrfonne  n  a  pénétré  plus  avant  que  lui  dans  les 
(cienecs  myltérieufcs  des  Rabbins,  «  toute  les  manières  différen- 
tes d'expliquer  l'Ecriture ,  dont  fe  fervent  les  Cabalittes.  f'tyez 
ion  traité  des  Talifmans ,  où  il  découvre  les  fubtilitez  des  Ca- 
baliitcs ,  pleines  d'impoihires  &  de  iottilcs ,  dont  on  l'accule 
néanmoins  d'avoir  été  entêté.  Or  cet  ouvrage  intitulé,  Cu- 
ritfitez  intuiti  fier  U  Jtulfturt  TedifritAnitue  dit  PerfÀni ,  ire. 
fut  cenfuré  par  ta  Sorbonne.  Il  fc  retraita  en  fe  foumettant 
aux  decilions  de  l'Eglifc  Romaine  ;  cette  rétractation  ett  du  4. 
Octobre  1619.  Il  parloit  dans  fun  bifltire  du  monde  fiuier- 
raen  ,  des  antres ,  grottes  ,  mines ,  voûtes  &  catacombes  qu'il 
avoit  obfervcz  pendant  trente  années  de  voyage  en  plulieurs 
parties  du  monde  ,  &  il  avoit  prefque  fini  cet  ouvrage  ,  lurfl 
que  la  mort  l'enleva  à  Scgovie  en  F.fpagne  ,  l'an  1681.  âgé  de 
go.  ans.  C'elt  aulli  p»r  les  toins  de  cet  Auteur ,  qu'on  impri. 
ma  a  Paris  les  notes  faites  par  Impériale  ,  fur  toutes  les  œuvres 
de  Galicn.  Ses  autres  ouvrages  font ,  AbditA  devin*  etbtU  my- 
(ierU.  Ut  mu/itA  Htbmrum  Jiuftndj.  Ve  JfeBu  e*denlibm 
'fini*  ntvA.  gutfhene,  htbrAlCA  Pbilofopbi*.  Vlrum  À  frin- 
elf  io  mjre  /ÂtTum  fuerit.  TrAiti  dei  bem  ntAUVAit  gtniti. 
Il  y  a  outre  cela  un  livre  de  Gaffarel  imprime  en  164}.  M  4°- 


avec  ce  tnre.  Jm.  GAfereBi  qutfli*  fuifitA ,  nu  m  Kefigitmit 
difdU,  fer  PhUfifborHm  frtneipU ,  fer  Antifu»,  CbrifliAm- 
ru  m  trienuùum  libru  rilujiei  fer  frtfrtA  btrettetrum 
degmAtA  ,  temtlitri ft-fpnt .  '  Joan.  Imperialis,  Mufbi(l.  Mi. 
mtiret  du  tenu.  Baylc,  dtthtn.  eritia.  Bibliothèque  du  Ritbe- 
Ut  de  1718. 

t  GAGAN>ou  CAO  A. M,  nom  que  l'on  croh  avoir  été  com- 
mun aux  Rois  des  Huns.  Un  d'entre  eux  fe  jetta  avec  les  trou- 
pes fur  les  terres  de  Sigebcrt  Roi  d'Auth-afic  ,  fur  la  hn  du  V  L 
liécle.  Ce  Prince  les  vainquit  dabord;  mais  ces  Barbares  étant 
revenu  deux  ans  après  en  ^  71.  ou  ç.72.  fe  fervirent  d'enchante- 
ntens  ,  au  lieu  d'armes  ,&  épouvantèrent  fi  fort  les  François 
qu'ils  les  rcduifirent  à  fc  laitier  invertir  ,  tans  fe  défendre.  Si- 
gebcrt ne  put  tortit  de  cette  extrémité  qu'à  force  d'argent ,  & 
en  fourni  (Tant  encore  à  ces  Barbares  les  vivre*  dont  ils  avaient 
befoin.  *  Grégoire  de  Tours  ,  iiv.  4.  r.  *).  &  i?.  Aimoin  itv.  \. 
eb.  fi.  &  11.  Dict  de  PArh  dt  171a. 

t  GAGAN  ,  Roi  des  Avares,  dans  la  Scythie  Européenne, 
après  avoir  tue  Gifulfc  ,  Duc  des  Lombards  ,  allicgeala  ville 
de  Frioul  en  62a.  avec  une  puiffante  armée.  U  fut  aperçu  de 
detTus  les  remparts  par  RtmitdA  femme  de  Gifultè  ,  fors  qu'il 
vititoit  les  troupes  dans  le  camp  ;  &  cette  Princetrc  fut  ti  enar- 
mée  de  la  beauté  de  ce  jeune  Roi ,  qu'elle  lui  fit  fçavoir  que 
s'il  vouloit  l'epoufer,  elle  lui  livreroit  la  ville.  Ce  Barbare  ac- 
cepta les  offres ,  entra  dans  la  ville  ,  &  la  prit  pour  femme  pen- 
dant un  jour  ;  mais  le  lendemain  il  l'expofa  à  douze  jeunes  fol- 
dats  ,  après  quoi  il  la  fit  empaler.  11  ne  fut  pas  content  de 
cette  inhumanité  ;  car  après  avoir  fait  fortir  tout  le  peuple  de 
la  ville ,  il  v  mit  le  feu  ,  &  brûla  toutes  les  richetres  que  les 
Princes  Lombards  y  avoient  renfermées  depuis  longtems  ,  com- 
me dans  un  lieu  de  fureté,  *  SabcIL  fib.  6.  Dict.  de  Patii  dt 
tjn  1712. 

GAGE ,  (  Thomas  )  né  en  Irlande  de  parent  catholiques , 
entra  dans  TOrdre  de  faint  Dominique  en  Efpagne ,  &  fut  un 
de  ceux  que  l'on  choilit  en  162s .  pour  aller  prêcher  la  foi  aux 
Infidèles  dans  le  Mexique.  Quoiqu'il  eût  d'abord  montre  beau- 
coup de  zèle ,  il  s'ennuya  bien-tôt  d'une  profe-tuon  fi  laboricu- 
tc  ,  &  ayant  pris  la  fuite,  il  fc  retira  dans  la  Province  de  Gua- 
timala ,  où  au  défaut  de  fujets  on  crût  fc  devoir  fervir  de  lui,  & 
même  tes  Supérieurs  furent  fi  bien  trompez  aux  apparences  de 
pieté  qu'il  donnoit,  qu'on  le  chargea  de  la  conduite  de  deux 
bourgs  fort  riches.  Lorfqu'il  s'y  tut  fuffifammcni  enrichi ,  il  prit 
la  fuite  le  7.  Janvier  m;?.  &  alla  »  Carthagène  ,  ou  il  s'em- 
barqua pour  Cadix ,  d'où  il  paflà  en  Angleterre  ;  &  ce  hit  la 
qu'il  renonça  à  la  Religion  catholique.  11  publia  en  i6<<.  à 
Londres  ,  une  relation  des  Indes  occidentales,  où  il  y  a  de 
tort  bonnes  choies  ;  mais  l'affectation  d'y  débiter  de  petits  contes 
des  Religieux ,  les  railleries  des  cérémonies  éccléliaftiques ,  la 
haine  qu  il  montre  contre  les  Espagnols  fes  bicnfàitcurs  ,  &  la 
proposition  qu'il  fait  dans  l'épitre  dedicatoire  a  C'romwel  d'en- 
treprendre la  conquête  des  pais  qu'il  décrit ,  tout  cela  a  rendu 
le  livre  dcfàgrcablc ,  même  à  ceux  dont  il  avoit  embraile  la 
communion  :  on  en  imprima  pourtant  en  1676.  à  Paris  la  tradu- 
ction traneoilc  ,  faite  par  de  fieauiieu  Hucs-Oncil  ,  &  Melchi- 
fedech  Thevenot  a  aulli  infère  cette  relation  au  III.  tome  de 
lim  recueil  de  voyages ,  mats  il  en  a  retranche  une  partie  des 
choies  inutiles.    *  Echard  ,/irift.  Ord.frexJ.  ttm  1. 

GAGHETI,  msum  KACHETL 

GAGLIANO,  anciennement  GaIatia  ,  GaU*  m.t ,  GAltrt- 
nA ,  bourg  de  la  vallée  de  Démena  en  Sicile.  11  clt  litue  au 
fommet  d  une  montagne  à  cinq  lieues  du  mont  Gibel ,  du  coté 
du  Couchant  *  Bauorand. 

GAGLL\RDI ,  (  Achille  )  Padouan ,  fe  fit  Jéfuite  en  icôo. 
&  enl'eigna  la  Ihéologicà  Rome  &  à  Milan,  dans  les  Collèges 
de  la  Société.  Il  compolà ,  à  la  prière  du  Cardinal  Borromcc, 
un  Catcchilfnc  en  Italien  ,  &  un  livre  intitule ,  de  diftiphiu 
baminn  in/eritrti ,  ($•(.  D  mourut  en  1607.  ige  de  70.  ans. 
*  Ribadencira ,  eAl.jfêrift,  S.  J. 

*T  GAGO  •  Royaume  d'Afrique  dans  la  Nigritie.  Il  dt  au 
Couchant  du  Royaume  de  Guba ,  dont  il  clt  le  pare  par  un  défert 
qui  ett  au  moins  de  cent  lieues.  La  principale  habitation  , 
apellée  aulli  Gar»  ,  ett  à  cent  cinquante  lieues  de  Tombut  en- 
tre le  Midi  &  l'Orient ,  à  trente  cinq  degrés  de  longitude  ,  &  a 
huit  degrés  trente  minutes  ,  de  latitude.  Dans  le  reltc  du  pais 
il  n'y  a  que  des  villages  où  demeurent  les  laboureurs.  Ils  font 
nuds  l'Eté  tant  hommes  que  femmes ,  n'aiant  qu'un  méchant 
tablier  à  la  ceinture  ,  &  quelque  fois  des  bas  de  cuir  de  cha- 
meau. Ce  peuple  clt  li  grotlier  &  ii  ignorant ,  qu'en  cinquante 
lieues  de  pais ,  a  peine  trouve-t-on  un  homme  qui  fâche  lire  & 
écrire.  C'en  clt  alfés  parmi  eux  pour  palier  pour  lavant  Leur 
Prince  a  été  tributaire  du  Roi  de  Maroc,  depuis  que  Mulcy  Ha. 
nef  ce  twist  de  U  ville  de  Gago,  lorfqu'il  alla  attaquer  tes  Ne- 
grès.  Le  Pais  abonde  en  bled  ,  en  ris,  en  troupeaux  &  en 
herbages ,  mais  il  n'v  a  point  d'autres  fruits  que  des  melons ,  des 
concombres  &  des  citrouilles.  Les  Marchands  de  Maroc  vont  fe 
fournir  d'or  dans  ce  Royaume,  où  il  s'en  trouve  beaucoup.  Or- 
dînai  rement  ce  voiage  qu'on  fait  par  caravanes ,  &  qui  ett  pé- 
nible àcautèdcs  Cibles  &  des  chaleurs  exceiCves,  dt  de  lîx  mois. 
Ixs  cadavres  de  ceux  qui  meurent  en  chemin  ,  detléchcs  par  le 
tolcil ,  ne  fe  pourrilfcnt  point ,  &  deviennent  ce  que  les  Drugui» 
(tes  nomment  des  mumiei.  '  De  la  Croix  bift.  de  t  Afrique  ttm. 
2.  Th.  Corneille  UiB.g/agr.  'Sanfon.  Baudrand. 
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fur  b  rivière  de  Lys  ,  &  non  de  Doùay  ,  canine  Pont  écrit  Gui- 
char  din  ,  &  après  lui  le  Mire  ,  &  Sandcrus.  Il  étudia  a  Pro- 
vins ,  prit  l'habit  de  l'Ordre  de  la  Trinité ,  &  ayant  été  envo- 
yé a  Paris  pour  y  achever  fes  études ,  dans  le  Couvent  qu'on 
appelle  des  Machurins  ,  il  y  reçut  le  bonnet  de  Docteur  es 
Droits  ,  &  fut  fait  Général  de  fbn  Ordre.  Sa  feience  &  (on  mé- 
rite le  mirent  fi  bien  auprès  des  Rois  Chartes  VIII.  &  Louis 
XII.  qu'on  lui  donna  la  garde  de  la  bibliothèque  royale,  &  qu'il 
fut  employé  en  diverfes  Ambal&des  en  lulia ,  en  Allemagne  &  en 
Angleterre.  Les  feavans  de  (on  tents  avoient  beaucoup  d'cfb'mo 
pour  lui  ;  &  quelques-uns  d'entr*eux  lui  dédièrent  leurs  ouvra- 
ges. Gaguin  en  a  écrit  plufieurs  ,  dont  Tritheme  fait  le  dé- 
nombrement Dt  ttmtffuM  Pir&i**'  Dtiftr*.  Dt  mifirt  b*- 
mimii  tttU'uitm.  Dt  *rtt  mttrificcuUî .  Eftçr»mm*s* ,  frt. 
Le  plus  confidérablc  eftfbn  hiftoire  de  France,  en  douze  livres, 
qn'u  termina  à  Pan  1499.  On  prétend  que  cette  hiftoire  eft  al- 
lez bonne  pour  les  chofes  de  fon  tenu  ;  on  l'a  réimprimée  plu- 
fieurs fois  avec  des  fupplémens ,  &  on  l'a  mis  auffi  en  franepij. 
Gaguin  travailla  auffi  a  plufieurs  traductions  en  notre  langue , 
comme  à  celles  de  la  vie  de  Chaxlcmagne ,  &  des  commentai- 
res de  Céfàr.  On  dit  qu'il  mourut  le  as.  Juillet  de  l'an  ifoa. 
quoique  d'autres  dirent  que  ce  fut  le  as.  Mai  de  l'an  ifOi.  * 
tnà  in  Cm.  Tritheme ,  ht  tsttl.  Le  Mire ,  m  r/sg.  San- 
derus ,  Bb.  t.  Àtfirift.  FUndr.  Swert ,  Atbtu.  Chyrncus, 
inltm.  d<Ùc.  Volfms>  Hi(i,  /m.  L  1. 1.  u.  Valcre  ùdrjuiitri. 
Quenftcdt,  dt fMTi .  èMuft.  . 

t  GAIA,  ville  de  Paleftine  auprès  de  Petra.  St  Jérôme  b  prend 
1  parlé  N( 


leva 


t-i. 

GALAN  ou  C'A  J  AN'  ,  Gdmoa  vingt-unième  Evéque  de 
lérufalem  dans  le  II.  fiècle  ,  étoit  un  Prélat  de  grande  piété. 
Il  fitecéda  a  Julien  ,  6t  eut  Syrrrmaque  pour  fucceficur.  On  ne 
fçait  pas  pobûvement  en  quel  tenu  il  remplit  le  liège  epifeo- 
paL  Ce  qu'il  y  a  defèur,  c'elt  que  ce  fut  dans  une  partie  de 
l'intervalle  qui  s'écoula  depuis  l'an  de  J.  C  140.  jufqu'à  1  an  igo. 

GAJAN 1  hérétique  &  Chef  des  Gajanites ,  vivoit  dans  le 
VL  fiècle  ,  &  fut  mis  fur  le  fiège  épifcopal  d'Alexandrie  par  le 
peuple  de  cette  ville  ,  dans  le  tems  que  l'Impératrice  Théodo- 
re avoit  fait  élire  un  Moine  hérétique  nomme  Théodofe ,  pour 
gouverner  cette  Eglife  après  Timothée  autre  hérétique.  Cette 
concurrence  caufa  de  grandes  diftentions  a  Alexandrie  ,  jufqu'à 
ce  que  Gajan  fut  envoyé  en  éxil  l'an  de  J.  C.  tjt.  *  Libcratus, 
Brnttr.  t,  ao.  Léonce  Scolaluque ,  dtjttl.  «c/.  5.  Barortius  , 
A.C  <ie. 

GAJANITES ,  hérétiques  fortis  de  la  fecte  d'Eutychés,  fui- 
voient  les  erreurs  de  Julien  d'Halicamaffc ,  Chef  des  Incorrupti- 
bles &  Phantaftiqucs  \  &  reçurent  de  Gajan  le  nom  de  Gajanites. 
Ils  (bùtenoient  qu'après  l'union  des  deux  natures  en  7/fiu-Çbri//, 
ton  corps  avoit  été  incorruptible  ,  &  qu'il  n 'avoit  {ouffert  ni  ta 
faim  .  ni  la  foif ,  ni  les  autres  infirmité/ ,  par  la  loi  de  b  né- 
ccffitè  naturelle ,  mais  d'une  autre  façon.  *  Liberatus ,  t.  10. 
Brtv.  Pratéole,  &  Sandere,  htr.  109.  Baronius  A.  C  flf,  Godeau, 

bip.  tttkf'.y.  fitt.  a».  1. 

GAIATHEDDIM,  (  Oùbb^tm)  fils  a'ALdm,  Sultan  de 
la  Dynaftie  des  Seleiucidcs .  qui  régnaient  dans  la  Natolie ,  & 
pais  voilins.  L'an  de  l'Hégire  640.  oc  J.  C.  1*42.  ce  Prince  en- 
' — >rit  de  faire  la  guerre  aux  Mogols  ou  Tartarcs  ,  qui  n'eftant 
éloignez  de  fes  frontières ,  vivoient  en  paix  avec  lut  II 
1 ,  pour  ce  fuiet ,  une  trés-grofle  armée  compofëc  de  Grecs, 
de  francs  ,  de  Géorgiens.  Q  s'avança  jufqu'auprès  d'Arfangian 
ville  d'Amcnie  ;  mais  dés  qu'il  fut  en  préfence  des  ennemis, 
tous  les  Chrétiens  de  fbn  armée  tournèrent  en  arrière  ;  ce  qui 
l'obligea  aufii  à  prendre  la  fuite.  Les  Mogols  furpris  de  cette 
fuite  ,  craignirent  qu'on  ne  leur  eût  dreffe  quelques  embûches, 
&  ne  le  pourfui virent  pas  aufli  vivement  qu  ils  eufTcnt  pû  faire. 
Us  ne  Liftèrent  pas  de  prendre  les  villes  de  Sébafte  &  de  Ccfâ- 
rée  ,  avant  que  de  s'en  retourner  chez  eux,  &  forcèrent  en 
paffknt  la  ville  d'Arfangian.  Après  ce  malheur  Gaiathcddin  en- 
voya demander  la  paix  aux  Mogols  ,  qu'il  obtint ,  à  condition 
eu  il  paveroit  tous  les  ans  un  gros  tribut  de  chevaux ,  de  mu- 
nitions &  d'etofes.  Ce  Sultan  mourut  l'an  641.  de  l'Hégire  ,  & 
lailla  trois  enfans  miles  ,  dont  on  déclara  l'ainé  Sxztddm  fon 
fucceffeur.  *  Khradcmir. 

GALA  THEDD1N ,  troifième  Sultan  de  la  race  00  Dynaftie 
des  Gaurides ,  etoit  coufm  germain  de  Seifeddin  fbn  predecef- 
feur.  Il  fut  honoré  do  furmon  A'Abtmtfittb  ,  qui  Ggnifie  le  Ki- 
èhxrus  &  le  Ceitf$*r*nt  ,i  caufe  de  fes  grands  exploits.  U 
vengea  la  mort  de  fon  predeceffeur ,  en  faifant  mourir  celui  oui 
f avoit  tué  ,  &  diffipa  par  cette  exécution  toute  la  faction  des 
rebelles  ,  qui  s'étoient  foulevcz  dans  le  pais  des  Gaures ,  &  qui 
retufoient  de  lui  payer  le  tribut  ordinaire.  L'an  de  l'Hégire  «71. 
de  J.  C.  1171.  U  reprit  fur  les  Selgiucides  la  ville  de  Badghis, 
puis  celle  de  Hcrat  qui  ctoit  alors  Capitale  du  Khoraffan  ;  en  un 
mot  il  fc  rendit  le  maître  de  toute  cette  Province;  après  quoi 
il  le  retira  dans  la  ville  de  Gaznah ,  où  plein  de  gloire  &  de 
bonheur,  il  finit  fes  jours  l'an  de  l'Hégire  y»,  de  J.  C  m 
axé  de  6j.  ans ,  après  en  avoir  régné  4].  On  loué  la  modéra- 
tion de  ce  Prince  envers  fon  oncle  qui  s'etoit  révolté  contre 
lui  ;  car,  l'ayant  en  ta  puiflance.  il  lui  rendit  tous  les  hon- 
neurs qu'un  ne  veu  pourrait  rendre  à  un  oncle,  dont  il  aurait  tout 
fujet  de  fe  louer.  *  D'Herbelot,  Mlittb.  trient. 

GAJAZO  ,  CtUtit ,  ville  du  Royaume  de  Nantes.  CfcwA* 
CAJAZZO. 

GAIDAKONKSI.œdenjicinent^rr^,  F«r«*  /m- 
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fiU.  Petite  Isle  de  l'Archipel.  Elle  eft  dans  le  golfe  d'Haine, 
près  de  la  cote  de  l'Attique  ,  à  une  lieu e  &  demi  du  cap  délie 
Colonne  ,  vers  le  Midi ,  &  à  fept  lieues  de  la  ville  d'Egine  ver* 
le  Levant.  *  Baudrand. 

t  GAIDHAB  ,  ou  A,Ah*k ,  ville  fituée  fur  les  bords  de  la 
mer  Rouge ,  mile  par  quelques  uns  au  nombre  des  villes  d'E- 
gypte ,  &  par  d'autres ,  entre  celles  d'Ethiopie.  Elle  a  un 
port  ailes  fréquenté  où  s'embarquent  le  plus  fouvent  les  Cara- 
vanes des  Pèlerins  qui  vont  par  mer  d'Egypte  à  b  Mecque.  Cet. 
te  ville  n'eft  qu'à  fept  journées  de  Sttutuat  en  Ethiopie  ;  ainfi 
ceux  qui  p'.lcr-.t  d'Egypte  dans  b  Province  d'Iemcn  en  Arabie, 
pour  y  faire  commerce  ,  vont  par  mer  de  Gaidhab  en  l'isle  de 
Dehelck  ,  oui  n'eft  qu'à  trente  milles  de  b  terre  ferme  de  l'ic- 
mcn.  *  d'Herbelot  BièÛttb.  Or  mu.  Th^Comeille  Di8.  Qttgr. 

GAIOUROGNISSE  .  petite  Isle  de  b  mer  Méditerranée, 
eft  pre  s  de  b  cote  méridionale  de  l'Islc  de  Candie ,  au  Midi 
Quelques  Géographes  prennent  cette  Isle  pour 

,'.       .      I  -  ..........  ■  L 

i 

Levant- 
ville  d'Italie  dans 
fuffragant  de  Capouè. 
Uette  ville  eft  ancienne  ;  &  fi  ron  en  croit  Virgile  ,  tlle  a  reçu 
ton  nom  de  Cajete  Nourrice  d'Enée ,  qui  y  mourut.  Elle  eft 
ûtuce  fur  une  Prefqu'isk  ,  en  partie  fur  le  penchant  d'une  colli-  - 
ne  ,  qui  a  b  mer  de  Tolcane  au  pied ,  avec  un  beau  port ,  qui 
eft  défendu  par  un  fort  château  ,  &  qui  a  d'un  autre  coté  une 
bonne  citadelle.  Caiete  eft  un  def  du  Royaume  de  Naples, 
fur  les  frontières  de  l'Etat  eceléfiaftique  entre  Capouè  &  Terra- 


l'an  cienne  Utt*  ,  que  d'autres  mettent  à  CbriflUn*,  CmftrmiF 
Levant 

GAIETE ,  CAETE  ou  CAIETE ,  CtjetA , 
b  Terre  de  Labour ,  avec  titre  d'Evéchc  fui 


cine.  On  y  voit  une  belle  Eglife  cathédrale  ;  une  chapelle  cu- 
rieufe ,  dans  la  fente  du  rocher ,  qui  s'entrouvrit ,  drfent  les 
bonnes  gens  du  pais ,  à  b  mort  du  Sauveur  du  monde  ;  un  an- 
cien tombeau  au  on  croit  être  celui  de  M  Minuàus  Plancus  ; 
&  le  lquelctc  de  Charles  de  Bourbon ,  Connétable  de  France» 
qui  fut  tué  au  liège  de  Rome  en  iw.  &  dont  le  corps  fut 
porté  à  Gaieté  ,  ou  l'on  voit  aufli  ton  epitaphe.  Cette  ville  a 
été  fuiette  à  de  grands  changemens.  Les  François  b  prirent 
avec  le  refte  du  Royaume  de  Naples  ,  en  1495.  &  ^  rendirent 
l'année  fuivante.  Frédéric  CL  Roi  de  Naples  b  leur  remit  l'an- 
née 150t.  lort qu'ils  venaient  de  forcer  Capouc.  Le  Marqua 
de  Saluées  b  rendit  par  compétition  à  Goncales  le  premier  jour 
de  l'an  1504.  On  a  uni  à  tm  Evéché  ceux  de  Mob  &  de  Mip- 
torni  *  Scipion  Mazella  ,  Jcjir.  M  tcS  di  tinttU.  Summonte, 
hifi.  N*f.  Léandre  Alberri  ,  dtfi.  lut.  Guichardin.  Paul  Jove! 
Mezeray ,  &c. 

GAIFER.  A'er»  AQUITAINE  &  GASCOGNE. 

GAIGNY.(  Jean  de)  Pariuen,  psétnkr  Aumider  du  Roi 
François  L  II  feavoit  les  langues ,  la  Théologie ,  &  compofort 
allez  bien  en  vers  latins  ;  nous  avons  de  lui ,  StbtÛ*  im  rttimim 
TtJ/jmtntmm  ,  les  pfeaumes  en  vers  brins  ,  une  traduction  des 
commentaires  de  Primalius  fur  les  épines  de  faint  Paul ,  qu'il  a 
nus  en  notre  langue  par  ordre  du  même  Roi  François  I.  &  qu'il 
publia  en  1*40.  une  autre  traduction  des  fermons  de  l'Abbé 
Guérie.  H  ctoit  Bachelier  des  l'an  iÇ>6.  où  il  fut  fait  Procu- 
reur de  la  nation  de  France  dans  l'Univcrfité  :  il  expliquante  livre 
des  fentsncet  au  Collège  de  Navarre  l'an  1^39.  fut  Rectcasde  l'U- 
nivcrfité l'an  ifjt.  reçut  te  bonnet  de  Docteur  en  Théologie  b 
même  année ,  &  fut  Chancelier  de  l' Univerfité  depuis  k  10. 
Juillet  1546.  jufou'à  b  mort ,  qui  arriva  le  i<.  Novembre  M49- 

La  Croix  du  Maine,  &  du  Verdier-Vauprivas  .iiHitib.  franc 
Le  Mire ,  dtjirift.fit.  xyi.  Du  Bouby  ,  bifi.  Ptrif 

icrn   6.  fA£.  t;i. 

G  AIL .  en  latin  CâèMèm,  ÇAndréj  né  à  Cologne,  l'an  test, 
étudia  à  Louvain ,  en  Allemagne ,  en  France,  &  en  Italie  ,  & 
fut  Affeffeur  à  b  chambre  de  Spire,  fous  les  Empereurs  Âlaximi- 
lien  U.  éfe  Rodolphe  IL  Divers  Auteurs  parlent  avantageufement 
de  lui  -,  quelques-uns  même  le  nomment  le  Papinien  d'Allema- 
gne, &  le  fideb  Interprète  de  b  Chambre  impériale.  Gail  fut 
aufti  Chancelier  de  l'Archevêque  Electeur  de  Cologne,  &  mourut 
le  11.  Décembre  1  îh7-  Nous  avons  de  lui  PrdSitarmm  tlfîr. 
vttittmm  iib.  II.  Dt  fstt  public*,  ir  pn/ïrlftM  fin  bmmitit 

tbitr. 

|S  GAILLAC  ,  ville  de  France  dans  le  haut  Languedoc ,  en 
Utin  GMttuim.  Elle  eft  fituée  fur  b  rivière  de  Tara,  quatre 
lieues  au  deffous  de  b  ville  Archicpifcopale  d'Alby,  du  côté  do 
l'Occident  ;  &  à  pareille  diftanec  de  Lavanr  au  Septentrion. 
On  y  trouve  une  Abbaye  de  l'Ordre  de  S.  Benoit  dont  l'Eglife  eft 
dédiée  à  S.  Michel  Le  terroir  de  Gailbc  produit  les  teub  vins 
de  l'Albigeois  qui  fe  peuvent  tranfporter.  Il  s'en  fait  un  grand 
commerce  par  le  Tarn ,  qui  commence  à  être  navigable  en  cet 
endroit  On  les  conduit  à  Bourdeaux  pour  les  Anglois.  Le 
tnutfport  par  mer  les  rend  meilleurs.  *  Mary,  di3.  Mémoires 
tTuuutftrilt.  Th.  Corneille,  diS.  £ftp: 

GAILLARD  ,  (Michel)  était  fils  de  Mstbmrim  Gaillard,  oui 
fe  fit  connoitre  au  Roi  Charles  VIL  lorsque  ce  Prince  faisait  (an 
le  jour  à  Blois ,  pendant  b  guerre  des  Anglois,  environ  l'an  i4<o. 
&  qui  fut  employé  dans  les  finances.  Miibtl  fe  pouffa  dans  les 
mêmes  emplois,  &  fut  commis  à  b  recette  des  deniers  daftinez 
à  b  guerre  que  le  Roi  Lotus  XI.  vouloir  faire  au  Comte  de 
Charolois.  Enfui  te  il  fut  Confeiller  &  Maître  d'hôtel  de  ce  Prin- 
ce, puis  Capitaine  général  &  Gouverneur  des  galèaccs  de  France, 
&  Général  des  finances:  Louis  Duc  d'Orléaas  (qui  fut  depuis 
T»m.  ir.  Ce  Tloi 
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Roi  de  France)  le  fie  Chevalier  de  fon  Ordre  du  Porc-F.pic  Son 
fils  aulli  nomme  àGtbtl,  eut  en  partage  les  Seigneuries  deChil- 
ly  fit  de  Longjumeau,  &  pafla  fes  premières  années  au  fervice  du 
Roi  Louis  XIL  mais  voyant  que  ce  Prince  n'avait  point  d'enfans, 
il  fit  Ta  cour  à  François ,  Duc  d'Angouléme ,  héritier  préfomptif 
de  la  couronne  ;  &  s'étant  infmué  dans  les  bonnes  grâces  de  ce 
Duc,  il  époufa  Sotforrmnt  d'Angouléme,  four  nfturett  de  ce 
Prince ,  lequel  étant  parvenu  à  la  couronne ,  fit  légitimer  Sntvt- 
rtint  à  Diion,  l'an  1521.  &  honora  Michel  Gaillard  de  la  char- 
ge de  Gentilhomme  de  Ci  chambre.  Son  époufe  &  lui  vécurent 
jufques  en  l'an  H«i.  &  Turent  inhumez  en  l'Eglifc  de  Chailly, 
dit  Chilly ,  près  de  Longjumeau.  L'ainé  de  leurs  enfans ,  aufli 
nommé  Mute/,  continua  la  poftérité,  &  acheta,  dit-on,  le  Prieure 
de  Longjumeau,  que  Théodore  de  Bezc  lui  vendit,  lorsqu'il  fit  pro- 
i effion  du  Calvirùunc.  *  E ci  nie r.  bift.  dt  Bh'ti. 
GAILLARD  ,  (Augcrï  Poète  Languedocien,  étoit  Charon 
fon  métier,  &  habitant  de  la  ville  de  Rabafteins  en  Languedoc 


enri  IV.  Roi  de  France  récompenû ,  par  quelques  préfens 
poefies  qu'il  hii  préfenta  en  langue  vulgaire  de  fon  pais.  Il  l 
publié  des  l'an  i«8x  une  deferiprion  du  château  de  Pau,  &  de  la 
ville  de  Lefcar. 

GAILLARDI ,  (Pierre)  Confeiller  qerc  au  Parlement  de 
Touloufc  dans  le  XVI.  siècle,  fut  dégradé  de  1k  charge  en  1  «42. 
pour  des  fauiïctcz  dont  il  étoit  convaincu.  L'arrêt  de  là  con- 
damnation étoit  émane  du  confeil  privé  du  Roi ,  &  l'exécution 
s'en  fit  le  onze  Mai  dans  la  fallc  d'audience  du  Parlement  de 
Touloufe  les  portes  ouvertes.  11  y  parut  en  robe  rouée,  &  quand 
il  fut  à  genoux,  le  premier  PréGdent  dcfccnait  de  fon 
liège ,  &  lui  alla  ôter  le  chaperon  du  tour  du  col,  &  incontinent 
les  Huifliers  le  dépouillèrent  de  fil  robe  rouge  ;  après  quoi  il  fit 
amande  honorable  la  torche  au  poing.  On  le  remena  en  prifon 
à  Paris  pour  y  refter  jufqu'à  ce  qu'il  eût  paye  mil  livres  d'aman- 
de au  Roi,  pareille  fomme  à  fa  partie  &  tous  les  dépens,  domma- 
ges fit  intérêts.  Cependant  quoique  fa  charge  eut  été  donnée 
aufTi-tôt ,  &  lui  déclaré  inhabile  a  jamais  de  tenir  office  royal, 
il  fut  remis  en  Ig4f.  par  un  Commiflairc  du  grand  Confeil  en  fon 
premier  état  de  Confeiller.  *  La  Faille  otmtlti  dt  Tankmfi. 

GAILLARDE  ,  (Jeanne)  de  Lyon ,  vivoit  dans  le  XVI.  Tiè- 
de, &  compofoit  en  vers.  Du  Verdicr-Vauprivas  rapporte, 
dans  là  bibliothèque  françoife ,  un  rondeau  que  Marot  fit  à  la 
louange  de  cette  fille  ,  fie  un  autre  rondeau  qu'elle  fit  pour  rè- 
ponfe. 

GAILLON ,  Château  en  Normandie ,  a  huit  lieues  au-defTus 
de  Rouen,  &  a  deux  lieues  au-deflbus  de  Vcmon ,  eft  fitué  fur 
une  coline,dans  un  Kcu  fort  agréable ,  éloigné  de  la  Seine  d'en- 
viron une  petite  lieue.  C'eft  une  des  maiTons  de  plaisance  de 
l'Archevêque  de  Rouen  ;  que  le  Cardinal  Georges  d ■  Amboife  fit 
bâtir.  Il  y  a  une  ChartrcuTe  très-belle  &  très-riche.  Les  Rois 
de  France  ont  autrefois  fait  leur  séjour  à  Gaillon ,  & 
des  ordonnances  de  François  I.  &  de  Charles  IX.  qui 
de  ce  lieu.   *  Valelii  tntitis  G*Ut< 

GAINAS ,  Got  de  nailTancc,  s'avança  par  fa  valeur  à  La  Cour 
des  Empereurs  d'Orient,  &  devint  Général  des  années  de  l'Em- 
pereur Arcadius.  11  fit  user  l'an  io<.  le  traître  Rutfin,  qui  avoit 
deffein  de  s'emparer  de  l'Empire.  Mais  Eutrope  profita  de  la 
plus  grande  partie  des  richefres  de  ce  Tcélcrat,  &  prit  fa  place 
dans  Tefpritd' Arcadius.  Cette  faveur  donna  tant  de  ialoulie  à 
Gainas  ,  qu'il  appella  les  Barbares  qui  étoient  dans  l'Ane ,  força 
le  Prince  Van  190.  à  lui  remettre  entre  les  mains  Eutrope  ,  & 
l'obligea  encore  a  lui  donner  les  têtes  d'Aurelien  ,  de  Saturnin, 
&  de  Jean  fes  ridelles  Ministres.  Gainas  qui  étoit  Arien,  deman- 
da une  Eglilè  pour  les  Ariens  de  Conlbntjnople  :  il  avoit  encore 
fait  defléin  de  orulc  r  le  palais  impérial  ;  mais  il  en*  fut  empêche. 
Il  entreprit  même  de  Te  rendre  maitre  de  la  ville  de  Conltanti- 
noplc.  Tous  ces  attentats  obligèrent  l'Empereur  de  le  déclarer 
ennemi  de  la  République  :  ce  qui  jetra  Gainas  dans  une  li  gran- 
de fureur,  qu'il  ravagea  toute  la  Thracc  Pendant  ces  défordre» 
S.  Chnfoftomc  lui  fit  propofer  des  conditions  de  paix  ,  Qu'il  ac- 
onlidérarion  de  celui  qui  les  lui  faifoit,  comme  dit  Mé- 
Socrate  ajoute  que  ce  Barbare  continuant  à  faire  la 
guerre  aux  Romains,  perdit  Ion  armée  navale  dans  l'Hellclpont, 
&  fut  tué  avec  les  liens ,  comme  il  fuioit  en  l'année  400.  de 
1  C.  Sa  tête  fut  apportée  à  Conftantinople.  *  Tl  ' 
Socratc,  /.  6.  Zolimc,  /.  c.  Sozomcne,  /.  8- 
drie,&c 

GAINIER  ou  GAINERI,  (Antoine)  Médecin  dePavie, 
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un  bon  négoce.  Ce  bourg  donne  le  ritre  de  Comte  à  la  famille 
de  Nocls.     Diilnn.  An&ha. 

GAISENFELD ,  bourg  d'Allemagne  dans  le  Cercle  de  Ba- 
vière ,  dt  li  tue  fur  la  petite  rivière  c'ilm  ,  à  une  lieue  du  Da- 
nube ,  fit  à  deux  de  la  ville  d'ingolftad.  Quelques  Géographes 
prennent  ce  bourg  pour  le  Cditumm  de  l'antienne  Vindcficie, 
que  d'autres  mettent  à  ftilltnbub,  village  de  la  même  contrée. 

*  Baudrand. 

GAL  .  (Saint)  Evéque  de  Clermont  en  Auvergne,  naquit  ver» 
l'an  489.  dans  la  ville  à  qui  on  a  donne  depuis  le  nom  de  Cler- 
mont. 11  étoit  fila  d'un  Sénateur  nommé  Gnrrc,  fit  de  Uttt- 
dit.  A  peine  fut-il  en  état  de  faire  quelques  réflexions  fur  la  va- 
nné du  monde,  qu'il  forma  laréfolution  de  s'en  feparer  :  il  exé- 
cuta ce  deffein  en  fe  renf  ermant  dans  le  Monastère  de  Crorvom  ou 
Cournon.  S.  Quintien  ayant  eu  connailfancc  de  fes  talens,  le 
fit  fortir  de  fon  Monaltèrc ,  le  prit  auprès  de  lui  &  lui  conféra 
les  Ordres  lierez.  Thierry  Roi  d'Aul trafic  ne  I ailla  pas  long-tems 
ce  trclbr  à  S.  Quintien,  car  l'ayant  mandé,  il  l'obligea  de  venir  à 
La  Cour ,  &  l'engagea  de  le  Juivre.  Si-tôt  que  S.  Quintien  fut 
mort,  on  choifit  Gai  pour  remplir  le  liège  épifcopal  de  Clermont; 
il  mourut  vers  l'an  cc<.  âgé  de  6s.  ans  dont  il  en  avoit  palTc  37. 
dans  les  travaux  de  l'Epifcopat.  Les  martyrologes  d  A  don  & 
d'Uftiard  ne  font  aucunement  mention  de  ce  Saint.  Sa  fefte  cil: 
marquée  au  premier  Juillet.  *  Le  Cointe  ttmtl.  tttltf.  frtitc. 
Mabillon,  fit.  1.  ttned.  Bulteau,  tib.  2.  t.  24.  Gregorius  Turon, 
6.  Pit.  PP.  à-  bi/i.  M.  4-  <>•  Baillet,  vit,  dt,  SÙHtf. 
1 .  JmiUtt. 

GAL ,  (Saint)  Irlandais ,  difciple  de  saint  Colomban,  le  fui- 
vit  en  France.  Son  rare  mérite  le  fit  choifir  pour  être  Evéque  de 
Confiance  ;  mais  il  fit  élire  en  fa  place  Jean  fon  difciple.  Il  fon- 
da l'an  «15.  un  Monaftère  célèbre  en  Suiffc,  qui  porte  fon  nom, 
&  mourut  l'an  640.  âge  de  y?,  uns.  On  a  de  lui  un  fermon 
prêché  à  Confiance,  dans  l'Eglifc  de  faint  Etienne,  le  jour  de  la 
confecratjon  de  Jean  fon  difciple  ;  &  une  lettre  a  Didier,  Evéque 
de  Cahors.  •  Ahiu.  iteiinti  Omifii.  Du  Pin,  bibiittb.  dt,  A*t. 
tultf.  yi/.fiitk. 

?  GALAAD  1  étoit  proprement  la  montagne  où  Laban  ren- 
contra Jacob,  lorfque  ce  Patriarche  l'eut  quitte.  Cette  montagne 
tomba  dans  le  partage  des  terres  que  l'on  accorda  i  la  Tribu  de 
Ruben.  On  donna  le  nom  de  Galaad  i  toute  la  contrée  voifme, 
&  même  à  une  ville  dans  la  Trachonitide.  Les  Calaaditcs  curent 
foin  d'enterrer  Saul  &  Tes  fils,  après  la  bataille  où  ces  Princes  per- 
dirent la  vie.  *  GcnèTe  ti.lofuéii.  L  des  Rois,  r.  dtrn.  1.  des 
Paralipomèncs,r.  10.  Torracl,  a  m.  ïi>,>.  n  ;.  «-y.  2907.  m. 
o.  frt.  Eufcbc  dit  que  le  mont  de  Galaad  s'étend  depuis  le  Li- 
ban au  Nord ,  jusqu'au  Pais  que  poiTédoit  Sihon  Roi  des  Amor- 
rhéens,  &  qui  fut  cédé  a  la  Tribu  de  Ruben.  Ainii  cette  chaîne 
de  montagnes  devoir  avoir  plus  de  soixante  &  dix  lieues  de  long 
du  Midi  au  Septentrion  ;  «  elles  comprenoient  les  montagnes 
de  Séir,  de  Balan,  &  peut-être  celles  de  la  Trachonite  d'Auran, 
&  d'Hcrmon.  Comme  ces  montagnes  étoient  couvertes  d'arbres 
réfineux ,  l'Ecriture  vante  beaucoup  la  réline  de  Galaad.  Lea 
Marchands  qui  achetèrent  Jofeph  venoient  de  Galaad,  &  poitoient 
de  la  reluit  en  Egypte.  *  D.  Calme;.  diS. 

S  GALAAD ,  fils  de  Makir,  de  là  Tribu  de  Manafle,  donna 
Lbn  nom  à  la  Province  delà  le  Jourdain,  où  étoit  la  Tribu  de  Gad. 

*  N*mb.  .v.v/v  29.  D.  Calmct  dit  au  contraire  que  les  monta- 
gnes de  Galaad  portoient  ce  nom  avant  la  naiilânee  de  ce  fils  de 
Makir,  &  uuc  c'eft  de  là  qu'il  prit  lbn  nom  de  Galaad  à  caufe 
que  ce  Pais  lui  fut  accorde.  *  D.  Calmct,  diti. 

GALACTOPHAGES ,  peuples  de  la  Scythie  afiarique,  ain- 
si nommez  d'un  mot  grec  >«(AaxT«9a>«ll  qui  iignifie  mtn^:uri 
dt  Un.  Homère  dans  Lbn  Iliade,  tib. }.  en  fait  mention, comme 
d'une  nation  très-jultc  6c  trcs-équitable ,  qui  n'avoit  pour  prina- 
pale  nourriture  que  du  lait 

GALAZi  ou  GALATZ  .petite  ville  de  la  Turquie  en  Euro, 
pe,  dans  la  Moldavie  fur  le  Danube  ,  entre  les  embouchures  du 
Pruth  &  du  Seret.  *  Maty,  diti  ion. 

GALADIN  .  (Mahomet)  Empereur  du  Mogoi  dans  le  XVL 
ficelé,  fe  rendit  illultre  par  fes  belles  qualitçz ,  &  Tur  tout  par  La 


mw,       luiuii  Luuiut  jiw  M  nuu  ^wumwc  ,  u.  lut  luui  par  Ul 

grande  application  i  écouter  les  demandes  A:  les  plaintes  de  fes 
Il  leur  donnoit  audience  deux  fois  le  jour,  &  afin 


fon  epitaphe  dans  l'Eglife  de  Liint  Michel.  Trithéme,  dtjlrift. 
turf.  Gcfher,  Hbiiatb.  Ghilini,  tbttu.  d'Hué  m.  utttr.  Vandcr 
Linden,  dt  ftrtpt.Mtd.  drt. 

GAIOBOMAR .  Roi  des  Quades ,  peuples  de  l'ancienne 
Germanie.  Ce  Prince  fut  tué  Lut  je  ne  lçai  quelle  aceufation, 
par  l'Empereur  Car.iv.alla  ,  qui  Te  vantoit  de  cette  action  crimi- 
nelle ,  oc  la  comptoit  au  nombre  des  exploits  prétendus  de  l'ex- 
pédition chimérique,  qu'il  entreprit  contre  les  peuples  de  Germa- 
nie l'an  de  J.  C.  214.  *  Dion,  txttrf.  in  y*itf;  p.  7*4. 

GAIOLA ,  anciennement  Emplct* ,  petite  Isle  de  la  mer  de 
Tofcane,  elt  dans  le  golfe  de  Naples,  entre  la  ville  de  ce  nom  & 
celle  de  Pouzzol.  *  Baudrand. 

GAINSBOROL'GH ,  bourg  avec  marché  ,  grand  &  bien 
bati ,  dans  le  Comté  de  Lincoln ,  dans  la  diviiion  de  Lindfey, 
dans  la  contrée  de  Garttec,  fur  la  rivière  de  Trente.   Il  s'y  fait 


Lujets.  11  leur  donnoit  audience  deux  fois  le  jour,  &  afin  que 
les  perfonnes  de  balle  condition,  qui  pour  l'ordinaire  ne  peuvent 
ou  n'ofent  approcher  du  tribunal,  eufl'ent  lieu  d'expoler  leurs 
griefs,  il  fit  mettre  une  cloche  auprès  de  lui,  &  attacher  une 
corde  oui  répondoit  dans  la  rue ,  fit  dès  qu'il  entendoit  le  Ton  de 
la  cloche ,  il  Lbrtoit  ou  bien  il  faifoit  entrer  celui  qui  avoit  tiré 
la  corde.  Ce  Prince  penfi  a  Te  faire  Chrétien  :  mais  les  Prêtres 
Mahomet:- m  l'en  détournèrent  en  lui  dilant  qu'il  faudrait  re- 
noncer à  la  pluralité  des  femmes.  11  mourut  l'an  160c.  Lins  que 
l'on  ait  jamais  pu  fija voir  de  quel  fcxc  il  étoit.  *  Lia,  le,  dttlUn. 
trilifMi. 

G  AL  A  MIN  I ,  (Augustin)  Cardinal,  né  en  1  te  2.  à  BrifigheL. 
la ,  petit  Canton  de  la  Romagnc,  dans  le  Diocèse  de  Faenza,  entra 
jeune  dans  l'Ordre  de  faint  Dominique.  Après  avoir  enfeigne  la 
Philosophie  fit  la  Théologie  en  plulicurs  Couvens,  il  futlnquifi- 
teur  de  Brcfce  ,  de  Plaifance.  de  Gènes,  &  de  Milan.  Clément 
VIII.  l'appella  à  Rome,  fit  le  fit  Commiflairc  général  du  faint  Offi- 
ce. Paul  V.  le  nomma  Maitre  du  facré  palais,  l'an  1607.  L'an- 
née fuivante ,  l'Ordre  de  Laint  Dominique  le  choisit  pour  Géné- 
ral. 11  tint  le  Chapitre  général  à  Paris,  l'an  161 1.  fit  il  étoit  en- 
core dans  cette  ville,  lorsqu'il  apprit  que  le  17.  Août  de  cette  an- 
née il  avait  été  nommé  Cardinal  Tous  le  titre  de  Lainte  Marie  de 
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>,  par  le  même  Pipe ,  qui  hii  donna  suffi  rEvéché  de 
j  r?te^u  de  Recaflati-  .  ■  gouverna  cette  Eglifc  avec  beaucoup 
de  fagciTc.  U  fut  transféré  à  celle  de  Olimo.  où  il  travailla  juf- 
au'a  la  mort  qui  arriva  le  6.  Septembre  i6jç.  âgé  de  90.  ans. 
H  a  public  Ait  a  Syn»d*tis ,  pour  fes  Eglifes,  &  des  inftructions 
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adretTces  à  Ton  Clergé.  L'Oîdre  de  faint  Dominique  lui  aura 
une  éternelle  obligation  de  l'érection  de  la  Congrégation  Ocri- 
tune,  dont  Te  font  formées  depuis  les  deux  belles  Provinces  de 

■   illufl.  Ord. 


Toubufc  Si  de  faint  Louis.    '  Mich.  Pio , 


PtaaL  i.  f.  Ughelli.  UsJ.  Sait.  Ttm.  I.  Fontana,  TbtAt.  V*  mi- 
née. BiUittb.  Prtv.  Umisrd.  An.  1607.  Ech 


Prtd.  ttm.  a. 


1607.  Echard  ,  ftrift.  Ord. 


Gatata  cinq  maifons  de 


Francs,  ou  de  l'Eglilé  latine  ; 


ftavoir,  celle  des  Jéfuites,  que  l'on  nomme  faint  Benoit,  celle  des 
Capucins,  dédiée  à  Gùrit  François  ;  celle  des  Obfcrvantins,  ou  Cor. 


GALANTHTSi  fervante  d'Alcmèue,  ayant  pitié  de  fà  mal- 
treflc  qui  étoit  en  travail  d'enfant;  &  foupeonnant  que  Junon, 
qui  fe  tenoit  les  mains  jointes  fur  les  genoux  à  la  porte  de  fon 
logis,  étoit  là  pour  l'empêcher  d'accoucher,  fortit  avec  un  vifage 
riant,  &  lui  dit  qu'Alcméne  fétok  heureufement  délivrée  d'un 
fils.  Junon  la  crut  &  lé  leva  ,  &  Alcméne  accoucha  aufli-tot 
d'Hercule.  La  Décile  ayant  reconnu  la  fourbe ,  en  eut  tant  de 
depit  qu'elle  changea  Galanthis  en  Bellcttc,  &  qu'elle  la  con- 
damna à  faire  fes  petits  par  la  gueule,  afin  qu'elle  fut  punie  par 
le  même  endroit,  dont  elle  s'étoit  fervie  pour  la  tromper.  *  Ovid, 

/.  9.  MttAm. 

G  ALAN  US,  (Qément)  Religieux  Théatin ,  avoit  demeuré, 
plufieurs  années  chez  les  Arméniens,  où  il  recueillit  ce  qu'il  put 
d'actes  écrits  en  langage  arménien,  qu'il  traduifit  en  latin, &  aux- 
quelles il  ajouta  fes  obfervations.  Son  ouvrage  fut  imprimé  à 
Rome  en  deux  volumes  m  ftttt,  en  i6<o.  dans  l'Imprimerie  de 
U  Congrégation  dt  fvtpA&and*  fidt.  Les  écrits  arméniens  font 
imprimez  en  arménien  ,  &  fon  ouvrage  entier  porte  le  titre  de 
itmili At'mn  dt  f  Btliji  Arm/itietem  Avtt  m&life  rtmAint,  jùr  tel 
t/mtipiAgei  dts  Pcrii  ~  Dtilturi  Armt'mem.  L'Auteur  remar- 
que dans  t'a  préface,  que,  pour  convaincre  d'erreur  les  Armé- 
niens ,  il  a  plu  toc  commencé  par  rapporter  leurs  hiftoires  &  leurs 
traditions ,  que  par  les  controverfes  ou  difputes  ;  parce  que 
tous  les  fchifmatiqucs  du  Levant  ne  veulent  point  difputer  de  la 
Religion  avec  les  Latins,  &  que,  quand  même  ils  font  convain. 
eus,  ds  répondent  qu'ils  fuivent  la  foi  de  leurs  pères,  &  que  les 
Latins  font  des  Dialecticiens,  qui  avant  l'efprit  fubtil ,  peuvent 

Prouver,  comme  des  vérité/. ,  les  plus  grandes  faulfctcz  du  mon- 
c.   Le  même  Galanus  parle  aufli  dans  fon  livre  ,  des  Iberiens 
&  de  ceux  de  la  Colchidc.    On  a  imprimé  cet  ouvrage  a  Colo- 
gne en  l'an  1686.  Cbtriktz  ARMENIENS. 
GALARZA.  Cbntbtz  GALATREZA. 

GALAS,  (Mathieu)  Général  des  armées  de  l'Empereur,  étoit 
de  Trente,  fus  de  PAturAtt  Galas  ou  Galaflo,  &  AAmaouiMs 
Mercanti,  Se  naquit  en  i<89-  D  fut  Page  de  Ferdinand  Madru- 
ce.  Baron  de  Bcaufremont,  Chambellan  &  Colonel  de  l'infante- 
rie du  Duc  de  lorraine.  Depuis  ayant  commence  de  fervir  en 
Italie,  il  eut  une  Compagnie  d'infanterie,  &  le  gouvernement  de 
Rocca  di  Riva ,  dans  le  Milanez.  Quelque  tems  après  on  l'en- 
voya en  Allemagne,  où  il  fe  difhngua  fous  le  Général  Tilly  dans 
la  guerre  de  Bohème  ;  cnlùite  il  fuivit  Colalto  en  Italie ,  &  eut 
beaucoup  de  part  à  la  prife  de  Mantouè.  U  rendit  de  grands 
services  au  Roi  d'Efpagnc  dans  les  Pais-bas ,  &  à  l'Empereur, 
auquel  il  fournit  disertes  places  dans  la  Mifhic,  dans  la  Bohème, 
&  ailleurs.  Galas  étoit  alors  a  la  tête  des  troupes  impériales. 
Les  proiets  de  conquête  nu'il  fit  en  1 6 1 6.  fur  la  Bourgogne  ne 
lui  réunirent  pas  ;  car  le  Duc  de  Lorraine  &  lui  furent  battus  à 
faint  Jean  de  Lone.  U  fut  plus  heureux  en  d'autres  occalions 
contre  les  Suédois.  Un  l'accula  de  n'avoir  pas  agi  fidcllcment 
contreux  en  16434.  pour  ta  détente  du  Roi  de  Dancmarck.  Peu 
après,  il  alla  camper  prés  de  Magdcbourg ,  où  Torllenfon  ruina 
entièrement  fon  armée.  Ses  ennemis  fe  fervirent  de  ce  prétexte 
pour  le  noircir  auprès  de  l'Empereur,  qui  l'avoit  fait  Comte  de 
l'Empire,  &  qui  lui  ôta  le  commandement  de  fes  troupes.  On  le 
lui  rendit  peu  après,  lorsqu'il  fe  fut  juttifié  ;  mais  if  n'en  jouit 
pas  long-terns;  car  û  mourut  à  Vienne  en  Aultrichc,  l'an  1647. 
âgé  de  {g.  ans.  Mathieu  Galas  epoutà  1.  £/izAbttb,  fille  de  Fer- 
dintrid  Comte  d'Arco,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  ;  2.  Dtrttb/e, 
fille  de  Philippe  Comte  de  Lodronc,  &  en  eut  quatre  fils  &  cinq 
filles.  Ceux  qui  lui  ont  furvécu,  ont  été  Frtnttii  Galas,  Duc 
de  Luccra;  Anttim,  Comte  de  Galas;  Msrtt-yidtirt ,  femme 
du  Comte  de  Collabrot  en  Bohème  ;  &  Tbérifi.AmmmttAtA,  ma- 
riée  au  Comte  de  Naccoth  en  Moravie.  *  Galeazzo  Gualdo  Prio- 
rati  (ierut  eftmtm.  IU»(l.  fini.  Riccioli,  tbrm.  refirm.  Lotichius, 
Strtb.Gtrm.  Thuldenus,  Ai//,  ne/tri  ttmptru. 
GALAS  ,  peuple,  ft/ec  GALAVEYS. 
GALASO  »  petite  rivière  de  la  terre  d'Otrantc ,  Province  du 
Rovaumc  de  Naples.  Elle  a  fa  fourec  dans  l'Apennin  près  de  ta 
ville  d'Ôria,  &  fe  jette  dans  le  golfe  de  Tarent*,  près  de  la  ville 
de  ce  nom.  *  Mat) ,  diUitm. 

GALATA,  ville,  vis-à-vis  de  Confbtntinople ,  à  l'égard  de 
laquelle  elle  dt  une  cfpcce  de  tauxbourg.  Elle  eft  fituée  de  l'au- 
tre coté  du  port  de  Conttantinople,  d'où  on  y  peut  aller  par  ter- 
re ,  en  faifant  le  tour  du  port ,  «  paient  une  rivière  qui  fe  dé- 
charge dans  le  fonds  du  canal.  Cette  ville  appartenoit  autrefois 
aux  Génois;  &  on  y  voit  encore  une  grotte  tour,  qu'ils  tinrent 
long-tems  contre  les  Turcs,  après  qu'ils  furent  maîtres  de  Con- 
Kan'tinople.     Les  maifons  y  font  fort  bien  bâties.   Il  y  a  dans 

,rMlife  la 


qui  a  le  nom  de  taint  Pierre.  Elle  eft  habitée  par  quantité  de 
m?' A.  p.  P3^  >  ,ticnnem  Jes  cabarets  :  ce  qui  «ttire  la  ca- 
naillc  de  Unftannnoplc,  qui  y  Fait  fouvent  du  deîordic.  De  G  a. 
Uta,  en  montant,  on  va  a  Pcra  qui  en  clt  feparé  par  des  cemetiè- 
rcs.  Ci*rr*«PERA.  '  llievcnot,  vyigt  d*lcv**, . 

GALATE ,  fils  de  l'Empereur  Valéry  timba  malade  dans  le 
tems  que  cet  rjnpereur  ctmt  réfolu  de  chaflér  S.  Bafilc  de  Cefa- 
ree,  &  méfie,  li  Ton  en  croit  les  Hifloricns,  comme  il  en  dictoit 
1  ordre.  Cette  maladie  lui  ht  changer  de  refolution  ;  il  envoya 
quérir  faint  Bafilc,  &  a  fon  arrivée  l'enfant  parut  guéri:  mais 
ayant  été  rebaptile  par  les  Ariens ,  U  retomba  malade  &  mourut. 
Cette  luit, lire  eft  rapportée  par  faint  Grégoire  de  Nazianzc ,  par 
faint  Ephrcm  ,  par  Soeratc ,  par  Sozomcnc,  &  par  Théodoicl 
mais  arec  des  circonftances  différentes.  11  eft  certain  que  Va! 
Icntinien  Galatc  étoit  mort  avant  l'an  57?.  car  Themittius  haran. 
guantl  Empereur  Valens  en  cette  année,  demande  à  I„pi(er 
qu  il  lui  donne  des  enfans  pour  régner  avec  lui  S.  Grégoire  de 
Nazianze  fuppofe  que  ce  fait  arriva  à  Ccfaree,  l'an  170!  Il  ne 
dit  point  que  Galate  fut  guéri  ,  mais  qu'il  l'auroit  pcufcétrc  été, 
u  Valens  ne  l'eût  point  fait  baptiler  par  des  Ariens.  S,  tphrem 
au  contraire,  dit  qu'il  fut  gueri  par  les  prières  de  S.  Bafile;  mais 
Sotrate  ci  Theorioret  prétendent  que  Valens,  n'avant  point  vou- 
lu promettre  à  S.  Balile  de  faire  baptifer  fon  fils  par  des  Evéques 
Orthodoxes,  S.  Bafile  avoit  dit  :  //  en  Arriver  a  tt  au' il  tlAtr\  J 
Ditn.  *  Du  Fin,  ly.  fiitU  ttm.  2.  1     r  ' 

t  GALATEO ,  (Antoine)  naquit  l'an  1444.  kGêUiims  dan» 
la  terre  dOtrantc  ,  d  ou  il  a  pns  fon  nom  ;  car  celui  de  fa  fa- 
rnme  etoit  ffrrfi,  ou  afc  Ftrrtriii.  Ses  ancêtres  étoiento>«< 
d  origine ,  &  il  s  en  faifoit  honneur.  Avant  dans  fa  ieunclfe 
perdu  fon  père,  homme  de  mérite  &  d'cfprit.  fon  ayeul  l'envoya 
a  Sud*  ou  il  fit  fa  Rhétorique  &  (à  Philolbphic.   Ses  études  fi. 


-  Rhétoriqii. 

 il  s  attacha  a  la  Médecine  fans  négliger  les  langues  latine  & 

grecque  où  il  devint  très  habile.  Apres  avoir  fait  le  tour  d'Ita- 
lie &  avoir  été  reçu  Docteur  en  Phdofophic  &  en  Médecine  à 
Fcrure,  il  alla  fe  fixer  à  Naples  où  il  pratiqua  la  Médecine  avec 
beaucoup  de  réputation.  Ja(«$ui  Stn/iA/Ar  &  JtAn  PoniArtm 
arec  lesquels  il  fit  connoiflance,  en  ayant  parlé  au  Roi  avec  beau- 
coup d'efbmc,  ce  Prince  le  fit  fon  Médecin.  Etant  retourné 
dans  fa  patrie  a  caufe  de  fon  peu  de  fanté  &  de  quelques  inté- 
rêts de  famille,  il  s'y  maria  à  Mj>  u-uhltA,  d'une  des  plus  an- 
ciennes familles  du  Pais  dont  il  eut  pluiieurs  enfans.  Le  bon  air 
de  GalJipoli,  qui  ii'eit  éloignée  de  Galatina  que  de  quelques  mil- 
les  lui  donna  du  goût  pour  ce  lieu  &  il  y  alla  demeurer.  Il  y 
pratiquoit  la  Médecine  lorsqu'il  lui  vint  des  ordres  du  Roi  Ferdi- 
nand  d'Arragon  de  natrer  a  Uue,  &  d'y  attendre  l'arrivée  d'Al- 
phonlc  Duc  de  Calabrc  fon  fils  ,  pour  raccompagner  au  fiège 
d'Otrantc,  dont  les  Turcs  s'etoient  empares.  Il  retourna  enfui 
te  à  Gallipoli,  dont  il  a  donné  la  defeription.  11  mourut  à  Lcccc 
le  12.  Novembre  H17.  âgé  de  75. ans.  Ses  ouvrages  font:  t°  d* 
ftmjâMgU.  s" '.ut  fitm  tk$mmwmm ,  dt  fit*  mrmm ,  dt 

mAti,  Attem  tT  fumer um  triant.  t°.  Utjiripttt  uriù  Gst- 
lif»/ii.  40.  Ut  viBt  lAumtii  y*IU.        Sutetjp  dtlf , 
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JurtbeJÏA  mUA  Giia  etOlTAHl»  dtW  ahu*  1480.^.  6°  Ut 
iAuditue  rtntteAtum  *  Jctenut  dt  fern/c,  ttm.  2}.  Mémoire» 
ftur  fervir  d  tbtfttirtdti  btmmtl  illmftrti,  t*rt.  ttm.  XI. 

GALATTirEUS  cbtrtbtz  ANTOINE  CALATHfî'E. 
GALATHE'E»  Reine  des  anciens  Celtes,  fuccéda  à  fon  père 
Celtes.  Sa  beauté  charma  Hercule  le  Lib>que,  lorsqu'en  vc- 
-  la  Gaule;  Se  ce 


nant  d'Efpagne  il  paffa  par  la  Gault , 
nomme  Galathéi ,  qui  fuccéda  à  fa  mère, 
«aie,  /.4. 

GALATHE'E ,  Nymphe  S  Divinité  marine ,  étoit  fille  d« 
Néree  &  de  Dons.   Elle  fut  aimee  du  Cyclone  Polyphcmc, 

que  ce  géant 


un  fils 
Diodore  de  Si- 


deliers  de  rObfervar.ee, 


qu'on  appelle  aufli  faint  François  ;  ecl 
laMteJilane  ;  &  celle  des  Dominieai 


celle 


fils  de  Neptune ,  &  le  meprilà  pour  le  Berger  Ac 
écrafa  fous  un  morceau  de  rocher.     *  .Natal.    Cornes,  m 
Mytthf,. 

G  A  LA  THE 'S  ,  Roi  des  anciens  Celtes,  fuccéda  à  fa  mère 
Galathea.  Après  avoir  fubjugué  plufieurs  peuples,  il  leur  donna 
le  nom  de  Ga/aici  .  &  appclla  GaUiù  ,  le  pais  qui  fut  depuis 
nommé  Gaule.  Ses  defcemlans  s'étendirent  jufques  dans  la  Gré- 
ce  &  dans  l'Afie  mineure,  où  ils  portèrent  le  nom  de  GaIahs.  * 
Diodore  de  Sicile,  lib.  4. 

GALATIE ,  Province  de  l'Afie  mineure ,  fut  ainfi  nommée 
des  GauU»,  qui  après  avoù  brûle  KonK  &  defule  l'Italie ,  s'y 
vinrent  habituer.  On  l'appelloit  encore  G*M*-Gritt,  pour  mar- 
quer qu'elle  étoit  occupée  par  des  Gaulois  de  des  Grecs.  La  Ga- 
latie  avoit  pour  bornes  au  Levant  la  Cappadoce  ,  la  Pamphilie 
au  Midi ,  fAtie  mineure ,  le  Pont  &  la  bithinic  à  l'Occident,  Ht 
le  Pont-Euxin  au  Septentrion.  Ses  villes  etoient  Ancvrc,  Sino. 
pe,  Armife,  Cybele,  ûcc.  Les  Phrygiens  avoient  ete  dabord  iruil- 
ues  de  ce  pais  ,  dont  une  partie  fut  appellec  PifblA^mit ,  où 
après  la  dcltruction  de  la  ville  de  Tro)e,  il  y  eut  divers  Etats, 
(.refus  fournit  la  Paphlagonie ,  qui  devint  eniuite  une  Province 
de  l'Empire  des  Perlés,  &  après  la  deftrudion  de  cet  Empire,  d« 
celui  des  Macédoniens,  mais  vers  l'an  2£o.  avant  J.  C.  une  armé* 
de  Gaulois  fous  la  conduite  de  Léonorie  de  de  Lutaire,  ayant  tra- 
verfe  de  vaftes  pais ,  pénétra  jufques  dans  l'Afie  ,  &  s'empara  du 
pais  qui  de  leur  nom  fut  appelle  GaIaIi!  ,  où  l'on  parloit  enco- 
re à  peu  près  le  même  langage  qu'à  Trêves,  au  tems  de  S.  Jérô- 
me. Tite-Live  liv.  j8-  affiire  que  ces  Gaulois  établirent  fi  bien 
leur  domination  en  tres-peu  de  tems,  que  tous  les  peuples  d« 
l'Alie  qui  etoient  en  deqa  du  Mont  Taurus ,  rccevoicnt  la  loy 
d'eux  ;  ils  furent  pourtant  fournis  peu  après  par  les  Romains  qui 
leur  laillércnt  une  apparence  de  liberté  finis  des  Tetrarqucs.  juf- 
qu'au  tems  d'Augulte,  qui  fit  une  Province  de  la  Galatie.  Dans 
Ttm.  ir.  Ce  a  le 
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le  IV.  liècle  la  Galarie  était  partagée  en  trois  Provinces  fous  le 
Diocèfc  Pontique  dans  le  département  du  Préfet  du  Prétoire 
d'Orient  :  L»  Gularie  gouvernée  par  un  Consulaire ,  étoit  au  mi- 
lieu des  deux:  Ancyrc  en  étoit  la  principale  ville:  au  Midi  étoit 
la  CalatJe  falutairc  gouvernée  par  un  Préfident ,  où  étoit  Laod'i- 
cée:  au  Nord,  &  fur  le  Porit-Eu\in,  étoit  la  Piiphlaganic, dont 
le  Gouverneur  n'etoit  appelle  que  Cortedeur  :  on  y  voyoit  SU 
nope,  G  an  créa,  Pompe  lopolis.  &c  S.  Paul  caivirune^épitrc  aux 
Galates.  *  Paufanias.  Protomce.  Jullin,  &c.  Cluvier./r*.  s.  IntriA, 
Cttgr.  uf.  17,  Strabon. 

GALATIN .  (.Pierre)  Religieux  de  l'Ordre  de  fcunt  Franchis, 
vivoit  au  commencement  du  XVL  fvèclc.vers  l'an  1520.  Il 
fcavoit  les  Langues  fit  la  Théologie,  &  s'acquit  beaucoup  de  ré- 
putation par  fes  ouvrages,  entr'autres  par  celui  qu'il  publia  fous 
fc  titre,  At  mtiamm  tAibttit*  vtriiMi,  contre  les  Juifs.  Gala, 
tin  a  copie  fera  fcrupule  un  Auteur  appelle  Ptrt bit ,  dont  le  livre 
intitulé,  vititrU  sAutrtii  JuA**t ,  fut  imprime  à  Gencs  en 
i^ao.  par  les  foins  d'Auguftin  Evéque  de  Nebio.  yr/tz  Cbri//, 
C*Ttwiibt,d*miUfTéfMnli{i>  mut  fur  UGtnifn  mais  Pbr- 
chet  toi-même  atw  copié  KtimsnA M  tri  in ,  imprime  à  Paris 
avec  les  notes  de  Jtfipb  A*  V»'f>*>  en  16$  1.  &  depuis  à  Lcip- 
ûck.  Porcbet  en  avertit  lui-même  (es  lecteurs  :  pour  Gaiatin,  il 
n'eut  pas  autant  de  bonne  foi.  *  BiMi»tb>  Slxt.  Stn.  Poflevin, 
tppiTMt.  fiir.  Le  Mire,  etc. 

GALATRESA»  connu  fous  le  nom  de  Pttrm  GorxJtAtGt- 
Urza  ,  Evéque  de  Coria ,  natif  de  Bcnilk,  bourg  du  Diocèfc  de 
Cucnca  dans  la  Caftillcneuvc,  étudia  à  Siguenza,  pub  à  Salaman- 
que,  où  il  enfdena  la  Philofophic,  &  où  u  reçut  les  honneurs  du 
Doctorat.  Quclqje  terni  après  fes  amis  lui  procurèrent  un  cuno- 
nicat  ou ,  félon  d'autres ,  la  chaire  de  Théologal  de  l'F.glife  de 
Murctc  ;  &  Philippe  H.  le  nomma  à  l'Evêché  de  Coria  dans  l'E- 
ftramadoure.  Les  plus  coruidérables  font ,  evAngthisrum  injïi- 
tutunum  iitri  VIII.  éa  A*  CJ**fitré  Mtnttltum.  Petru»  Gar- 
zia  de  Galarza  mourut  le  4.  Mai  de  l'an  1606.  *  Nicolas  An- 
tonio ,  &  André  Schottus  ,  .Mub.  Hijf.  Le  Mire,  Atfiripi. 

t  GALAVEYS ,  peuples  d'Afrique,  fujets  des  Quodas.  Ils 
demeurent  aux  environs  de  la  fource  du  fleuve  Mavah ,  à  trente 
ou  quarante  lieues  de  la  cote ,  au  devant  d'une  grande  foret  qui 
a  huit,  ou  dix  journées  de  chemin  en  longueur.  Ils  s'appellent 
C*l»vty>,  a  caufe  qu'ils  font  illùs  des  GsU> ,  &  qu'aiant  été  chat 
les  de  leur  Pais  par  les  peuples  de  Hondo ,  ils  vinrent  s'habituer 
fur  les  terres  des  f'rri ,  de  forte  que  ces  Pais  qu'habitèrent  en- 
femblc  ces  deux  nations ,  fut  appelle  dans  la  fuite  Golavcys.  Au 
delà  de  ce  grand  bois  ,  près  dès  confins  de  Hondo  &deM.<rxe, 
demeurent  lès  Galas ,  qui  obéitfent  à  un  Gouverneur  que  le  Roi 
de  Manovey  y  envoyé.  *  De  la  Croix,  kiji.  A"Ajrifut,  $«m,  a. 
Th.  Corneille,  Aiii.  g*f,r. 

GALAUP,  l»  famiUe  de  GéUBpXhéfixuiJ ',  efl  orinrauç  du 
Royaume  de  Naples.  Elle  pafla  en  France  dans  le  XIV.  Cède, 
pendant  les  guerres  de  la  Reine  Jeanne  I.  de  ce  nom,  &  s'éta- 
blit dans  la  Guicrmc.  Ai  tint  de  Galaup  L  de  ce  nom ,  Capi- 
taine d'une  Compagnie  d'infanterie  dans  le  Régiment  de  Thermes, 
vint  avec  fes  croupes  en  Provence  l'an  149;.  &  s'étant  arrête 
dans  la  ville  d'Aix  y  époufa  par  contrat  du  it.  Février  1498. 
Marit  Defandreas,  d'une  noble  famille  de  cette  ville  11  avoit  un 
de  les  frères  à  Agen ,  nommé  Jëtfwt  de  Galaup;  &  il  lit  venir 
auprès  de  lui  un  de  tes  neveux,  au  d  maria  à  une  riche  héritière. 
Ce  dernier  laîfla  des  en  fans  dont  k  poUéritc  elk  finie.  Antoine 
Gaùup  s'étoit  fignalé  dans  diverfes  occaGons  i  fit  il  y  a  appa- 
rence que,  lorsqu'il  s'arrêta  en  Provence ,  il  revenuit  avec  fit 
Compagnie ,  de  la  conquête  du  Royaume  de  Naples,  fous  le  Roi 
Charles  VIII.  Galaup  uirnoit  beaucoup  les  lettres:  il  compotà 
même  une  hiftoirc  de  (on  tems ,  fit  un  abrégé  de  celle  de  France 
jufqncs  à  Louis  XII.  qu'il  adrefla  à  fon  fils,  &  sue  ceux  de  là  fa- 
mille confervoient  parmi  les  pièces  curieufe*  de  leur  bibliothèque. 
Il  lit  fon  teftament  le  ît.  Juin  de  l'an  iîi7;  &  mourut  le  9- Juil- 
let H  î.o.  taillant  un  fils  unique  An/tint  de  Galaup  IL  de  ce  nom, 
qui  eut  les  mêmes  inclinations  que  fon  père  pour  les  Lettres  & 
pour  les  armes.  Il  compola  des  vers  aflea  bons  pour  le  tems,  6c 
eut  grand  commerce  avec  Melin  de  laint  Gelais ,  qui  étoit  un 
célèbre  Poète.  Il  avoit  acquis  une  partie  de  la  terre  dcChafteuil, 
&  le  Roi  Charles  IX.  lui  donna  le  gouv  ernement  du  Château, 
par  lettres  datées  du  4-  Mars  1*74.  Antoine  mourut  en  i<?6. 
Il  avoit  epoulé  Frnnfi/i,  fille  dç  Jt*n  de  Julie  ,  Seigneur  du 
Real ,  Dame  de  beaucoup  de  piété,  qui  contribua  a  la  fondation 
de  la  mailon  de  la  Milêricordc  à  Aix.  Leurs  enfans  furent;  An- 
itlnt  qui  mourut  fans  pofteriré  ;  Uum  qui  fuit  ;  &  S*w*wr,  Ca- 
pitaine d'une  Compagnie  de  cavalerie,  qui  fc  noya  dans  le  Rhô- 
ne. Louis  de  Galaup  Seigneur  de  Chafteuil,  fut  un  des  plus 
(Vivant  hommes  de  Ion  tems.  M.  Faucher,  ptémier  Prcfidcnt  en 
la  Cour  des  monnoyes  de  Paris,  lui  dédia  fon  difeours  en  forme 
de  lettres ,  dti  trmti  dr  itjitm  An  diuitm  t  bcvtlitrt.  On  lui 
attribué  un  mtrveilkuN  génie  pour  les  infai|4ions ,  pour  les  dé. 
vifes ,  &  pour  la  Podie.  11  traduilit  les  pfeaumes  en  vers,  qu'on 
imprima  l  an  no<.  à  Parts,  chez  les  Angcliers,  en  un  volume  in 
tuArtt,  &  fous  le  titre  de  U  fJnitmtc  rtytU.  Il  avoit  commen- 
cé l'htllnire  de  la  ville  d'Aix,  dotu  le  Sieur  Pitton  fait  mention, 
fit  il  avoit  cumpofé  l'hilloirc  généalogique  de  Savoye  en  vers, 
fous  le  titre ,  A11  smiuri  A"AfeB»n  *e  CAffinJri ,  qu'il  dé- 
dia a  Charles  Emanuel  I.  de  ccnom,T)ucdeSaviije.  Ce  Prince 
vint  l'an  1590.  en  Provence  ,  où  M.  de  Ch.tllcuil  lui  confeilla 
de  l'uivre  des  dcÏTcins  plus  raifonnablcs,  eue  ceux  qui  lui  croient 
Iii«gérc7.  par  fon  ambition.  Il  rendit  auili  rie  bons  Tervices  à  l'E- 
ut durant  ces  années  déplorables  des  j;"«vcs  de  la  Ligue.  Le 
Roi  Henri  IV.  voulant  rcconnoitre  des  foins  fi  généreux,  lut  en- 


voya  en  1594.  un  brevet  de  Conleillet  d'Etat,  tl.in<  le  f:ms  u:i'il 
traitoit  foi-même  de  la  charge  de  Piocurcur  général  en  la  Cour 
des  comptes  ;  mais  il  ne  jsiiit  ni  de  l'une  m  de  l'autre  ;  car  il 
mourut  Tannée  fuivante,  en  h»  40.  de  fon  ace.  Son  corps  fut  en- 
terré dans  le  tombeau  de  fa  famille,  qui  df  dans  l'Egliie  des  Do- 
mîniquains  d'Aix ,  où  l'on  voit  fon  épitaphe,  qu'il  avoit  compo- 
ice  lui-même.  Il  en  a  laKTé  plulieurs  autres,  avec  divers  recueil* 
d'éloges  ,  Se  de  pièces  en  vers.  Louis  de  Galaup  avoit  épaule 
Fr4nf9s/t  de  Cadenet  de  Lama  non  ;  tt  il  eut  huit  fils ,  dont  il  en 
vit  mourir  cinq.  11  en  laifla  trois  ;  Jun  qui  fuit  ;  FrAttet*,  dont 
nous  parlerons  ci-après,  &  Montré  ,  qui  mourut  i.:.-  d'environ 
lç.ans.  7m»  de  Galaup,  Seigneur  de  Chalteuil ,  l'roctircur  gé- 
néral en  U  Cour  des  comptes  ,  aydes  ci  tinances  de  Provence^ 
s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  là  (àgede,  p.ir  lôn  érudition 
&  par  £1  probité.  U  foavoit  la  Jurisprudence  civile  Ûc  canonique, 
&  les  Langues ,  Se.  s'étoit  acquis  une  grande  connoidimee  de 
l'antiquité,  des  inferiptions  &  des  médailles  anciennes.  Le  dodo 
PcircK  ne  décidoit  jamais  rien  fans  avoir  eu  l'avis  de  ce  feavant 
homme,  qui  fut  ton  ami  particulier  Galaup  eut  aulli  beaucoup 
de  part  en  l'amitié  du  célèbre  Malherbe,  &  de  M.  Du-Vair,  pre- 
mier Preltdent  au  Parlement  de  Provence,  puis  Garde  des  focaux 
de  France ,  &  F.véqoe  de  Lilicux.  Il  conroofa  de  beaux  vers, 
prononça  des  difeours  très-éloauens ,  &  fit  briller  dans  fes  irv. 
lcriptions  toute  la  majdté  de  celles  des  Anciens.  Cdl  ce  qu'on 
peut  voir  dans  le  difeours  qu'il  fit  par  ordre  du  Roi  Louis  XIII. 
fur  les  arcs  triomphaux  dreflez  à  Aix  pour  l'entrée  de  ce  même 
Monarque  ;  ouvrage  qui  fut  imprimé  dans  cette  ville  en  un  vo- 
lume in  ftlt».  L'Auteur  mourut  au  mois  d'Août  1646.  11  avoit 
époufé  IfUtJu  de  Pueet  de  (àint  Marc,  dont  il  eut  ftxitrt  ijui 
fuit,  &  divers  autres  hls,  qui  le  font  fignalcz  dans  les  Lettres  & 
dans  les  armes.  Entre  ceux-là  il  ne  hut  pas  oublier  Fr*»,'*» 
de  Galaup,  Chevalier  de  Chaftcuil ,  Major  du  Régiment  de  la 
Croix-Blanche  de  Savoye,  qui  ctrivoit  li  bien  en  profe  &  en  vers, 
&  oui  traduilit  Pctionc  bns  lui  rien  dérober  de  fa  déticatefTe 
&  de  fes  grâces.  Il  mourut  à  Vcrceil  en  l'an  1678.  Huitrt  de 
Galaup,  Seigneur  de  Chafteùit,  Avocat  général  au  Parlement  de 
Provence,  fut  reçu  des  l'âge  de  dis-neuf  ans  en  la  charge  de 
Procureur  général  en  la  Cour  des  comptes,  que  fon  père  avoit 
exercée.  Depuis  il  joignit  à  celle  d'Avocat  général  au  Parlement; 
'  digne  de  ce  rang.    11  étoit  " 


de  littérature,  &  a  compofé  divers  ouvrâtes  qu'il  n'a  point 
nez  au  public  *  Fauchct ,  antiouilif  A*  Frtttu.  N'oltradaroua, 
biji.  A<  Prncmt.  Gafléndi,x-//<  Pttnfi.  Hilarion  de  Colle,  fk&. 
At  VéMpbini.  Gucfnay,  hift.  Mur  lit.  Bouche,  biflrirt  At  Prtvtn- 
tt,  Pitton,  bifl.  A'Alx.  Honorât  Mc\  nier, /r Ar  frtgrii  Ai 
i»  XMcrre  uvi/e  At  Prntnse.  Le  Pere  Belîon.NSrA/r  Jsinte.  Le  Pè- 
re Philippe  de  la  Trinité,  Jnyfiii.  Ikaifènfit).  L'Auteur  de  la  perpé- 
tuité de  la  toi,  &  du  traite  de  ITIcmine.  Marchety  &  Augcry,  vit 
Ai  Frtitfc*  At  GMsmf.  Sainte-Marthe.  Malherbe.  Colomby,  mi- 

^ÂlA^JÏ/dE  CHASTEUIL ,  ÇFrançob)  ne  à  Aix  en  Pro- 
vence, 1«  19.  Août  de  l'an  t<gg.  ctoit  fils  de  Uuii  de  Galaup,  êt 
de  Frfnftifi  Cadenet  de  Lamanun.  U  témoigna  dès  fon  enfance 
l'inclination  q^u'il  avoit  pour  la  pieté  Ôt  pour  les  lettres,  &  fit  de 
grands  progrès  dant  l'un  &  dans  l'autre.  Il  s'avança  beaucoup 
dans  la  Phiiofophie  &  dans  la  Jurisprudence,  &  fut  retcu  Docteur 
en  Droit.  U  le  perfectionna  dans  la  langue  hébraïque;  &  joi- 
gnit à  cette  étude  cdle  des  Mathématiques  4t  de  l'AIrrologic, 
pour  laquelle  il  eut  beaucoup  de  pailion  durant  qudque  tems  ; 
mais  Dieu  lui  Ht  fa  grâce  de  lui  faire  connoitre  la  vanité  des 
factices  humaines,  &  de  l'en  détacher  pour  l'appliquer  à  l'intel- 
ligence de  l'Lcriture-ûinte,  particulièrement  félon  le  fens  littéral. 
11  s'y  appbquoit  avec  une  alliduité  furprenante.  Quelque  tems 
après  il  te  retira  à  la  campagne  avec  Nicolas-Claude  rabri  de 
Pdrefo  fon  ami,  &  il  y  fit  de  crès-dodes  oblèrvations  for  le  Pen- 
tateuque  Samaritain  ,  que  le  P.  Théophile  Minuti,  Religieux  Mi- 
nime, avoit  apporté  du  Levant,  On  envo'ia  les  obfervations  avec 
le  texte  Samaritain  à  Gabriel  Sionitc ,  pour  les  infera  dans  la 
Bible  qu'on  imprimât  à  Paris  de  l'imprcilion  royale  du  Louvre  ; 
mais  comme  les  livres  de  Mode  étoient  déjà  imprime/. ,  on  ne 
put  pas  s'en  fcrvii  alors.  Cependant  l'étude  de  iTxriture  déta- 
cha fi  parfaitement  M.  de  Chaftcuil  du  fièdc,  Se  même  de  fes  pa- 
rais, qu'il  rélblut  d'aller  mener  une  vie  folitairc  &  pénitente  fur 
le  Mont-Liban.  U  partit  en  1611.  avec  M.  de  Maichcville,  qui 
ail  oit  en  Ambailade  à  Coidfantinoplc  ;  &  après  avoir  vu  les  plus 
fçavans  Rabbins ,  &  les  gens  de  lettres  qui  fe  trouvèrent  alors 
dans  cette  ville,  il  alla  à  Saidc,  &  de-là  au  Mont-Liban.  Il  y 
eut  d'abord  quelques  conférences  avec  l'Archevêque  d'Hcdcn, 
puis  avec  le  Patriarche  des  Maronites,  qui  approuvèrent  tous 
deux  le  ddfein  qu'il  avoit  de  renoncer  à  toutes  les  chofes  du 
liècle ,  pour  fe  contacter  au  fervice  de  Dieu.  Quelque  tems 
après,  il  fe  mit  fous  la  direction  du  Père  Ekie,  Religieux  de  faint 
Antoine  fie  alors  Curé  d'Hcdcn  ;  fit  fc  dépouillant  généralement 
de  toutes  choies ,  il  commença  de  mener  une  vie  autlérc  &  très- 
pénitente.  Les  courtes  des  Turcs  troublèrent  louvent  le  repos 
de  là  folitude  ,  durant  les  guerres  contre  l'Emir  Feckte-edin  ; 
mais  fon  mérite  faifoit  imprdiion  lui  l'efprit  même  des  Barbares. 
Il  ctoit  fi  parfaitement  connu  de  tous  les  Maronites ,  qu'après 
la  mort  de  leur  Patriarche  Georges  Amira ,  ils  le  prièrent  d'ac- 
cepter cette  dignité.  11  refufa  cet  honneur,  &  fe  retira  à  Mar- 
Elicha,  dans  un  Monaftérc  de  Carmes  déchaullcz ,  où  il  redou- 
bla fes  aufteritez.  Elles  lui  cauférent  une  maladie ,  dont  il  mou- 
rut la  nuit  de  la  fetc  de  la  Pentecôte,  le  is.  Mat  de  l'an  1644- 
Les  Maronites  témoignèrent  une  douleur  extrême  de  cette  mort, 
&  accoururent  de  toutes  parts,  pour  rendre  les  derniers  honneurs 
à  fon  corps.  Ce  grand  homme  avoit  compofé  quelques  ouvra- 
ges fur  la  Bible,  qui  reftèrentavec  fes  autres  listes  entra  les  mains 
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des  Carmes  Déchauffez.  On  mit  fur  Ton  tombeau  divers  éloges 
en  toutes  fortes  de  langues.  *  Cinfmhtt  b  vie  écrite  par  le  Sieur 
Augery,  fous  le  nom  de  Provençal  Solitaire  ,  &  depuis  par  AL 
BliiiWlIf.  Prêtre  de  Marfcille. 

GALAURE  ,  petite  rivière  de  France  dans  le  Dauphiné 
EUe^odc  dans  le  Dailliage  de  S.  Marcell.n,  & :  fc  décharge  ons 
le  Rhône,  à  une  lieue  de  S.  Vallier,  du  côte  do  Midi.  *Maty, 
Mtl m. 

étoit  de  la  famille 
:  defeendre  de  Jupiter  Se 
rète  :  on  prétend  même, 
nuis  (ans  beaucoup  de  fondement,  que  cet  Empereur  s* étoit  laide 
aller  a  cette  ridicule  imagination,  mais  des  Ecrivains  dignes  de 
foi  affûtent  qu'il  defcendoit  par  fa  mère  Mummia-Achaica ,  de  ta 
famille  de  Lucius  Murumius  qui  avoit  pris  Corinthe,  du  fameux 
L  Luèbtius  Catulus  Capitolinus,  dont  elle  étoit  pctitc-fillc.  Galba 
naquit  le  04.  Décembre  749.  de  la  fondation  de  Rome,  la  année 
avant  l'Ere  commune  de  J.  C.  c'eft-à-aire  la  veille  même  de  la 
naillancc  de  Nôtre-Seigneur,  il  fiit  adopté  par  Livia  Occllina  là 
belle-mère  qui  étoit  fort  riche,  &  prit  à  caufe  d'elle  le  non»  de 
l.  Livim  OttU*.  Livia  femme  d'Augufte  l'avança  dans  les  disini- 
tez,  où  il  fut  admis  avant  que  d'avoir  atteint  l'âge.  On  prétend 
que  pendant  (à  jeuneffe  il  s'appliqua  à  l'étude  des  feiences,  pour 
lefquelles  il  n'avoit  pas  de  dilpolirion.   Suétone  rapporte  diver- 
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répondu,  far  ttjtr'tit  fZsaÀ  mut  rmtlt  dtvitndrait  fitt'itdt.  Ce 
prodige  étant  effectivement  arrivé,  fous  le  régne  de  Néron ,  il  fe 
confirma  dans  le  deffein  de  fe  révolter  contre  ce  Prince  &  de  fc 
faite  Empereur.  Il  eut  pu  venir  à  bout  de  ce  projet,  après  la 
mort  de  Caiïgub,  s'il  n'eut  alors  préféré  la  douceur  de  la  vie  pri- 
vée, a  l'éclat  de  lapuiffance  fouveraine.  L'Empereur  Claude  eut 
beaucoup  de  confidération  pour  lui.  11  la  méritait  par  le  foin 
qu'il  avait  en  de  maintenir  (a  lévérité  des  mœurs  anciennes  dans 
les  armées.  Néron ,  fur  la  fin  de  fon  régne ,  avoit  donné  des 
ordres  fecrets,  pour  le  faire  tuer  en  Efoagne  où  il  œmmandoit  ; 
il  en  fut  averti,  &  les  follicitations  de  Vindex  le  firent  réfoudre  à 
la  révolte.  Ainli  il  fut  le  premier,  que  les  foldats  élurent  Em. 
pereur,  bien  qu'il  ne  fut  pas  de  la  famille  des  Céfàrs  ,  l'an  68. 
de  J.  C.  Dès  qu'il  fut  fur  le  trône,  il  fit  tucrMaceren  Afrique, 
fe  Fontcms  Capito  en  Allemagne,  fur  l'avis  qu'on  lut  avoit  donné 
qu'ils  s'etoient  déclarez  contre  lui.  Ces  aèbons  de  cruauté,  join- 
tes à  fon  extrême  avarice,  &  aux  excès  de  fes  trois  rayons, 
con,  Vinius,  &  Icclui,  &  a  fon  extrême  vicilleffe  (.car  il  croit  age 
de  plus  de  70.  ans)  le  rendirent  odieux  au  peuple,  &  a  la  milice. 
L'armée  d'Allemagne  indignée  de  ce  que  ce  Prince  n'avoit  pas  te- 
nu fa  parole ,  fur  les  libéralitrz  promues ,  &  toutes  les  troupes 
offenfses,  de  ce  qu'il  difoit  qu'il  avoit  accoutumé  de  choilir  des 
foldats,  &  non  de  les  acheter,  murmuroient  hautement  On  écri- 
vit aux  foldats  de  la  garde  prétorienne ,  qu'un  Empereur  choifi 
par  l'armée  d'Efpagne  ne  leur  plaifoit  pas,  &  qu'il  en  falloit  élire 
un,  qui  fut  agréable  à  toutes  les  armées.  Galba  croyant  qu  on 
le  meprifoit  à  caufe  de  fà  vicillcfle,  &dc  ce  qu'il  n'avoit  point 
d'enfans,  adopta  Pifon,  jeune  homme  de  grande  cfpcrance.  11 
le  mena  dans  le  camp,  ôi  déclara  fon  choix  aux  gens  de  guerre  ; 
mais  comme  il  ne  parla  point  des  libcralitcz ,  Othon  cabab  li 
puiflàmment  dans  cetintetvalc  parmi  les  foldats  ,  que  l'Empereur 
k  Pilon  furent  aflàffincz  fix  jours  après ,  le  10.  jour  de  Janvier 
de  l'année  69.  Galba  etoic  dans  b  7).  année  de  fon  âge,  &  dans 
le  7.  mois  dé  fon  régne  commencé.  Il  avoit  le  vifàgc  charnu, 
&  le  front  ridé.  Ses  débauches  l'avoient  rendu  goûteux  ;  &  u 
avuit  les  jointures  des  pieds  &  des  mains  nouées  ,  de  forte  qu'il 
ne  pouvoir  tenir  un  livre,  ni  fouffrirun  foulicr;  maiseequietoit 
plus  remarquable  dans  fon  vifage ,  étoit  fon  nez  véritablement 
aquilin,  qui  lui  donnoit  l'air  de  l'aigle,  le  Roi  de*  oifeaux;  & 
c'eft  fur  cette  remarque,  qu'Auguftc  lui  avoit  préfigé  qu'il  auroit 
un  jour  le  gouvernement  (ouverain.  Au  refte  il  avoit  beaucoup 
de  droiture,  de  prudence,  &  plufieurs  autres  belles  qualité/  qui 
lui  acquirent  l'eftunc  de  tout  le  monde,  pendant  qu'il  n'étoit  que 
particulier,  &  qui  l'euffent  fait  juger  tres-digne  de  l'Empire ,  s'd 
n'eût  jamais  efté  Empereur.  *  Jacques  Spon,  JCttbtrtbti  farta* 
fit  tMllquiti.  Suétone  &  Plutarquc ,  **»  fi  vie.  Tacite,  M.  5. 
bifl.  Aurelius  Vktor,  dt  Of*r,  &c.  Tillemont,  biftoirt  dt,  Em- 
ftrtmri,  Ttm.  t. 

GALBA,  (Sergius)  avoit  efté  Conful,  &  un  des  plus  éloquens 
hommes  de  fon  tenu.  Suétone  dit  qu'en  fortant  de  la  Préturc, 
il  eut  l' Efoagne  en  gouvernement,  &  qu'aiant  fait  maffacrer  lâ- 
chement trente-mille  Portugais,  il  fut  caufe  de  la  guerre  de  Vi- 
riathus.  Afconius  Pedianus  dit  que  Catun  Paccufa  d'avoir  pille  le 
Portugal ,  nuis  qu'U  fut  renvoie  abfous.  *  Ciccron  ,  d**i  /«a 
,  Bmtut. 

GALBA,  (Caïus  Sulpicius)  frère  de  l'Empereur  Galba,  ayant 
mange  tout  fon  bien,  torde  de  Rome,  6c  fc  voyant  haï  de  Tibère 
oui  rempécha  d'entrer  dans  les  charges,  fo  donna  la  mort  de  de. 
fcfooir.  Ce  fut  fous  le  Confolat  de  Q,  Plautius  &  de  SextusPa- 
Piraus,  l'an  $6.  de  J.  C   •  Tacite  6.  40. 

GALBA,  Roi  des  peuples  appeliez  anciennement  Skefimtiu 
ne  dans  les  Gaules,  par  là  prudence  &  par  fon  équité,  regnoit 


du  tems  de  Céfar  fur  douze  villes,  dans  un  pais  valrc  &  fertile 
Les  Belges  lui  déférèrent  le  commandement  général  de  leur  ar- 
mée, lorsqu'ils  marchèrent  contre  Céfar.  Ses  deux  fils  ayant  eité 
faits  prifonniers,  furent  donnez  en  otage  à  Célat.  ■  Jul.  C*C 
dt  BtU.  GaU.  /.il. 
GALE,  viU*  »•«  -"M*  de  Ccylan  en  Alie,  data  la 


des.  La  plus  grande  partie  de  l'Isle  de  Ceylan  obéiffoit  aux 
Portugais,  environ  l'an  1606.  &  la  ville  de  Gale  étoit  pour  lors 
ores-rloriffaïuc,  non-feulement,  parce  qu'il  faut  que  les  vaiffeaux 
qui  viennent  du  Japon,  de  la  Chine,  de  toutes  les  lslcs  de  la 
Sonde,  de  Mabca  de  Bengala,  &  autres  lieux  vers  l'Orient,  paffent 
par  là,  &  viennent  reconnaître  (à  pointe  ;  mais  aufli,  parce  qu1b 
y  avoient  un  de  leurs  principaux  comptoirs.  Les  Hullandois  vou- 
lant  faire  la  conquête  de  llslc  de  Ccylan,  jugèrent  que  cette  ville 
leur  ferait  d'un  grand  fecours  ;  &  dans  cette  vue,  ils  firent  allian- 
ce avec  lu  Roi  de  Candi  (qui  dt  un  des  plus  eonfiderables  de 
l  lslc)  &  lui  promitent  dans  le  traité  qu'ils  tirent,  de  lui  remettre 
cette  pbec,  après  qu'ils  l'auraient  conquife,  à  la  charge  qu'il  les 
all'dteroit  de  troupes  par  terre,  pour  s'oppolèr  au  fecours  que  les 
Portugais  pourraient  envover  des  villes  de  Manar,  Negombe,  Co- 
lombo ôi  autres  lieux  de  l'Isle,  qui  leur  appartenoient,  &  qu  il  leur 
donnerait  pour  reçompcnfc  toutes  les  années  certaine  quantité  de 
canclic.  Ce  traicé  étant  conclu,  les  Hollandois  attaquèrent  ru- 
dement cette  place,  &  la  prirent,  maigre  la  vigoureulc  rcfiftance 
des  Portugais,  qui  virent  ruiner  la  plupart  de  leurs  magazin* 
St  principales  maifons  avant  que  de  parlementer.  Aujourd'hui 
cette  ville  n'a  qu'un  petit  nombre  de  maifons ,  que  les  Hollan- 
dois ont  rétablies  des  raines  de  celles  que  l'artillerie  &  l'effort 
des  mines  avoient  renverfees,  durant  le  liège.  A  l'égard  des  for- 
titications,  ils  les  ont  réparées,  afin  d'être  en  état  de  rcliftcr  au 
Roi  du  pais ,  en  cas  qu'il  voulût  les  obliger  à  lui  tenir  parole. 
Le  port  de  cette  ville,  quoique  renommé,  cft  cfUmé  un  des  plus 
dangereux  qui  fuit  dans  toutes  les  Indes ,  à  caufe  de  la  grande 
quantité  de  rochers,  oui  s'y  rencontrent  à  fleur  d'eau.  L  on  ne 
peut  y  entrer  ûns  le  fecours  des  Pilotes  de  la  ville,  à  moins  que 
de  s'expofer  à  quelque  naufrage ,  principalement  dans  lès  baffes 
marées.  *  Pyrard  &  Tavcmier,  vgtAgc  dtt  indti. 

GALE  »  (Thomas)  fçavant  Anglois ,  a  publié  plufieurs  ouvra, 
ges  des  Anciens,  feavoir,  PtUfbuu\  (j-  HtrMÛtm  «ut  aViç-wt: 
Amnjmm  dt  itfdtm  :  ftcrmtlm  dt  mut  un  Dttrum  :  Stlufiimt 
dt  Diit:  OetSnt  lut/mm  :  Timtu)  lotrm  :  Dttmfhtti,  Dtrmtr*- 
tii  &  Sttundl  fimtniU:  Stxtnl  Pjrlb4g*r/tm  :  Tittfbrtlli  ta- 

feterc,  as1  ^  -s-  - 


t  GALE,  (Théophile)  Minillre  Presbytérien  Anglois, 
Maitre  ès  Arts  &  avoit  eu  pour  perc  Ih/tfbiit  GaU  ,  Charu_ 
d'Exceller.  11  étudia  à  Oxford,  où  il  fut  membre  du  Collège  de 
la  Magdclaine  ;  dans  la  fuite  il  fut  Prédicateur  à  Wincheftcr,  mai» 
après  le  rétabliflèment  de  Charles  II.  il  perdit  fà  place  au  Collè- 
ge de  la  Magdelainc  &  celle  de  Winchefter,  furquoi  il  le  mit  à 
voiager  en  qualité  de  Gouverneur  du  fils  de  Philippe  Lotd  Whar» 
ton.  A  fon  retour  en  Angleterre  il  s'établit  à  Londres  &  aida  J. 
Ktwt  dans  fon  miniftere.  11  mourut  en  167g.  âgé  d'environ  49. 
ans  &  biffa  fon  bien  aux  Non-coniôrmiftes,  pour  en  fecourir  de 
pauvres  étudians  ,  &  (à  Bibliothèque  au  Collège  de  b  nouvelle 
Angleterre.  Il  étoit  d'une  grande  lecture,  bon  Philologue  &  fort 
verié  dans  les  Pères  &  dans  les  Philofophes.  En  partant  de  Lon- 
dres il  remit  fes  .Mis.  à  un  de  fes  amis  ;  mais  à  fon  retour  il  vit 
de  loin  cette  ville  en  Humes  &  aprit  bientôt  que  b  rue  où  demeu* 
roit  fon  ami  étoit  entièrement  réduite  en  cendres,  ce  oui  lui  cau- 
fa  un  chagrin  mortel ,  en  penfànt  que  fes  travaux  de  10.  ans 
étaient  confûmés  dans  un  infbnr.  Lorsqu'il  approcha  plus  près 
de  Londres ,  il  fut  informé  que  fon  ami  avoit  fauve  ion  Mis. 
avec  d'autres  éffets.  Cette  nouvelle  furemonc  lui  fut  très  agréa- 
ble. Ce  fut  de  ces  mêmes  Mis.  qu'il  forma  dans  b  fuite  fort 
principal  ouvrage  intitulé  U  fArvh  dti  Gtntili  en  4.  vol.  in  4. 
11  a  publié  encore  outre  ceb  en  Anglois  :  La  (rfn:*bU  Idit  d» 
J tnf(nijmt\  I  AitAltmtt  dt  tintridmliti ';  Uifituri  fur  U  Wsa# 
dt  J.  C.  Stmmmrt  dti  deux  ASiAtutt ,  Idta  Àn/igi*  un» 
CmttmfUttVd,  fUAtm  aMva  ;  PbihfifbU  GtmtrAtls  ;  &c.  *  A. 
Wood  Atb.  Ox*n.  Cabmi's  Atttunt  tf  tjttf.  Mèmifi. 

t  GALE ,  (Thomas)  fàvant  Théologien  Anglois  qui  étoit  fur. 
tout  verfe  dans  b  Litcrature  Grecque,  vivoit  encore  dans  le  com- 
mencement de  ce  liècle.  11  fut  d  abord  membre  du  Collège  de 
la  Trinité  à  Cambridge,  enfuitc  Directeur  de  l'Ecole  de  S.  Paul, 
&  membre  de  b  Société  Roiale  ,  ic  enfin  en  1607.  Duien 
d'Yorck.  11  mourut  dans  ce  dernier  pofte  le  8>  Avril  179a.  Le 
célèbre  Evéque  d'Avranches,  M.  Huet,  témoigne  dans  fes  penfecs 
diverfes  d'avoir  pour  lui  une  eifime  extraordinaire.  Voici  les  titres 
des  ouvrages  qu'il  a  publiés  avec  des  remarques  &  avec  des  cor- 
rections :  CciUlio  HiJUrU  BritAimitt  ;  Opuftu/A  Mylbti^tA 
fbytttA  ir  ,  <*■•  &  L"-  *btt»rtt  Stttfîi  Gr.  &■  Lai. 

HijtoriA  Ptttitt  Strifttrn  Gr.  &  LM.'UmUkbm  dt  At/âeriir 
Gr.  Ar  LAt.  Ftt.  Oxcm.  1678.  Le  texte  Grec  de  Jamblichc  eft 
tire  d'un  Mfs.  d'if.  Vofiias ,  avec  des  variantes  tirées  d'un  mis. 
de  Paris  &  d'un  autre  de  Bile.  La  traduction  Latine  cil  l'ouvrage 
de  C4c  aufli-bien  que  les  remarques.  *  An  ttm  ni  ttm.  i*mt)m 
&c  \t  ood  Atbtn.  Oxm.  Le  Neve  Fa/Hi  Aagf.  Huctia. 
na  pAg.  7. 

GALEA,  (Augutun)  Théologal  de  l'Eçlife  d'Alexandrie  deb 
Paille,  étoit  de  Loano  dans  l'Etat  de  Gènes.    Il  ^ 


l'an  1610  &  publia  des  fermons.   *  Ghillni,  tbtm 
ttr.  p.  II.  Michel  Giulhniani  Se  Soprani,  Strii.  dtkx  Ligmr. 

GALEAZ-AIARIE-SFORCE  ou  SFORZE.  Duc  de  Mibn. 
fucceda  à  fon  père  frAiftm  S  force  L  l'an  146*.  U  fc  rendit  odieu* 
par  fes  débauches,  Oie  fut  afbfliné  dans  l'Egfife ,  un  jour  de  fàlnt 
Etienne  l'an  1476.  De  Btnrn,  fille  de  Louis,  Duc  deSavoye,  il 
eut  J<tn-GAltAZ-bt*rrt ,  qui  lui  fuccéda,  &  deux  filles',  Aiutt, 
mariée  a  Atftiji  d'Eft,  Marquis  de  Ferme  ;  &  BUntbt.ÀUrit, 
alliée  1.  *  Pbilibtrt  L  Duc  de  Savoyc  i  a.  à  MAXtmiUt»  L  Em» 


•  Corio.  bijl. 
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GALECHUS,  (Nicofc»)  Wiclefifte,  dans  le  XV.  ficclc,  eft 
un  de  ceux  que  Ici  Bohémiens  envoyèrent  au  Concile  de  Dite. 
Il  fbùtenoit,  pour  la  défenfe  de  Jean  Mus  fit  de  Jérôme  de  Pra- 
gue, que  les  Jugea  leculiers  ne  pouvoient  pas  faire  mourir  les 
criminels  parce  que  le  nouveau  Teftament  n'en  parle  point.  * 
Pratcolc,  f.  Metl  G  Ma.  Sander,  b*r.  176.  178. 

GALEJON  >  GALAJON  ,  anciennement  Ftffi  Msrltn*, 
canal  que  Caïus  Marius  tira  du  Rhonc  à  la  mer  Méditerranée. 
Il  commencoit  à  quelques  lieues  au-dcllbus  de  la  ville  d'Arles,  & 
aboutillbit  a  un  petit  golfe  qu'on  appelle  le  fert  dt  Gultjen,  k 
qui  eft  entre  les  embouchures  du  Rhône,  &  la  mer  du  Martiguez. 
Ce  canal  a  cire  bouché  par  les  fables.   *  Baudrand. 

GALEN  ou  GAIiEN,  ( Matthieu}  Prévôt  de  faint  Amé  de 
Douay,  &  Chancelier  de  l'Univcrfité  de  cette  ville,  dans  le  XVL 
fiécle,  étoit  natif  de  Wcfteapel,  petite  ville  de  lïslc  de  Walche- 
ren  dans  la  Zélande.  Il  étudia  a  Douay,  &  ayant  efte  fait  Ba- 
chelier, il  prêcha  &  enfeigna  la  Théologie  avec  applaudiflement 
Depuis,  étant  fort!  de  licence,  il  occupa  dans  l'Univerlité  de  Di- 
linghcn,  la  chaire  que  Guillaume  Lindanus  venoit  de  " 


quitter. 


Trois  ans  après,  ayant  ette  appelle  à  Douay,  il  y  reçut  le  bonnet 
de  Docteur .  fit  établit  la  réputation  de  cette  Univerlité,  qu'on 
avoit  fondée  depuis  peu,  «  employant  à  profefler  les  feienecs  les 
plus  fublimes,  àenfeigner  les  Langues  &  à  prêcher.  Ce  fut  a  la 
recommandation  des  Citoyens  de  Douay,  que  le  Roi  d'Efpagnc 


lui  donna  la  Prévoté  de  faint  Pierre,  puis  celle  de  faint  Ame,  * 
qu'il  le  fit  Chancelier  de  cette  nouvelle  Univerlité.  Quoiqu'il  fut 
extrêmement  occupé,  il  ne  laiflà  pas  de  cornpofcr  quelques  ou- 
vrages treveitimez  ,  comme  Ctmmtnt/trium  dt  CbrifitM*  <jr  tS> 
tbttilt  Stuerdtle.  Dt  «ritfnibui  imiuf/ifit.  Pt  Mifft  fitrifrit. 
Ht  fieuli  mfiri  tboreii,  frt.  Galen  publia  encore  en  i«6J>  la 
vie  de  faint  Dcnys,  compufee  par  Hilduin,  avec  quelques  autres 
ouvrages.  Il  mourut  l'an  1(7;.  Le  Docteur  Thomas  Stahlcton 
ion  Collègue  fit  Ton  oraifon  funèbre.  *  Valère  André , 
Uifaib.  Sefr.  f.  6cc.  Le  Mire,  de  firift.  fie.  Xyl.  frt. 

GALEN,  (Chriflophle-Bernard  de)  Êvéque  de  Munfter.eftoit 
d'une  maifon  des  plus  conliderables  de  la  Weftphalie.  Dès 
qu'il  fut  l'uni  de  Ces  études ,  il  voyagea ,  félon  la  coutume  de  ta 
nation  ;  fie  quelques  années  après  il  prit  le  parti  des  armes  ,  & 
•ommanda  même  un  Régiment ,  au  tervice  de  l'Electeur  de  Co- 
logne. 11  fit  quelques  campagnes,  &  quitta  les  armes  pour  pren- 
dre un  Canonicat  de  Montrer.    Depuis  il  en  obtint  (a  Prévôté, 

3ui  ett  la  première  dignité  de  l'Eglifè  cathédrale.  Et  l'an  lAço. 
fut  élû  Evéque  &  Prince  de  Muntter.  Sept  ans  après  il  aflic- 
gea  la  ville  de  munftcr,  qui  refuibit  de  fe  foùmettreafbn  autori- 
té, fit  s'en  étant  rendu  maître  le  6.  Août  1661.  il  y  fit  bâtir  une 
citadelle,  &  la  fortifia  avec  beaucoup  d'an.  En  1664.  il  futchoifi 
pour  être  un  des  directeurs  de  l'armée  de  l'Empire,  contre  les 
Turc».  Cet  emploi  le  fit  aller  en  Hongrie  ;  mais  à  peine  y  fut-il 
arrivé,  que  l'Empereur  conclut  la  paix  avec  le  Grand  Seigneur. 
Il  fe  ligua  en  1 66e-  avec  le  Rai  d'Angleterre  contre  les  Etats  des 
Provinces-Unies .  &  fit  allez  de  peine  aux  Hollandois  ;  mais  le 
Roi  de  France  l'obligea  en  1606.  de  faire  la  paix  avec  eux. 
L'an  1672.  il  fe  décuira  contre  les  Hollandois,  qui  lui  retenoient 
la  Seigneurie  de  Borkfo.  dépendante  de  fon  Evéché  :  fie  ayant 
joint  Ton  armée  à  un  détachement  de  celle  du  Roi  de  France, 
il  prit  plulieurs  villes  &  places  fortes  fur  eux  &  fur  l'Electeur  de 
Brandebourg  qui  foùtenoit  le  parti  des  Hollandois.  Les  armes 
de  l'Empereur  l'obligèrent  enfuitç  de  faire  la  paix  avec  les  Etats 
en  1674.  11  fe  vit  même  engagé  d'entrer  l'année  fuivante  dans 
(on  alliance,  avec  le  Roi  de  Danemaick,  contre  le  Roi  de  Suéde, 
sur  lequel  il  prit  quelques  places  du  Duché  de  Bremcn,  &  de  la 
Principauté  de  Verdcn.  11  mourut  le  19.  Septembre  167g.  âgé 
de  74.  ans,  laiflant  pour  lucccilcur  à  l'Evéché  de  M  imiter,  fon 
Coadjuteur  Ferdinand  de  Furftembcrg,  Evéque  de  Paderbom, 
Prince  aulli  pacifique,  que  fon  nrédéccHeui  avoit  efté  guerrier  & 
grand  Capitaine.      MSim/rri  du  itmt. 

t  GALEN  1  (J»"  van)  d"Efliu,  vaillant  Capitaine  fur  mer  au 
(ërvice  des  Provinces  unies  des  Pais-bas.  Quoiqu'il  defeendit  d'une 
très-bonne  famille,  il  fe  trouva  peu  avantagé  des  biens  de  la  for- 
tune, &  chercha  à  fe  pouffer  par  les  armes.  Il  préféra  la  mer  à 
la  terre  ;  fe  fit  d'abord  Matelot  &  montant  enfuite  par  degrés,  il 
fc  vit  Capitaine  de  vaifleau  à  l'âge  de  16.  ans.  Pendant  le  tems 
qu'il  fut  Capitaine,  il  fit  plulieurs  belles  actions  &  furtout  il  har- 
cela tellement  ceux  de  Dunkcrque,  qu'il  leur  prit  affcs  fouvent 
jufqucs  à  6.  fois  dans  une  année  le  même  vaifleau.  11  a  fait 
aulli  plulieurs  riches  prifes  fur  les  Turcs  &  fur  les  Maures,  à  qui  il 
s'eft  rendu  aulli  redoutable  qu'a  bien  d'autres  nations.  11  fe  lig- 
nala  furtout  dans  la  Méditerranée ,  où  il  commanda  en  1653. 
quelques  vaifTeaux  des  Etats ,  avec  Icfquels  il  tint  enfermes  dans 
le  port  de  Livourne  6.  gros  vaifTeaux  Anglois.  Bodley  qui  étoit 
à  I  ancre  avec  les  autres  vaifTeaux  Anglois  auprès  de  l'islc  A'£ht, 
réfolut  de  faire  lever  ce  blocus.  Van  Galen  inftruit  de  ces 
dctTeins  fe  prépara  an  combat.   Sur  le  foir  les  deux  partis  1 


mis  furent  en  vue  l'un  de  l'autre  ;  les  Anglois  étant  au 
de  g.  vaifleaux  fans  compter  les  6.  qui  étoient  dans  le  port  Le 
11.  Mars  Bodley  détacha  4.  de  fes  vaifTeaux  pour  s'avancer  vers 
les  Hollandois.  Le  jour  fuivant,  ils  s'avancèrent  encore  davantage 
fit  les  4.  autres  en  firent  autant  à  proportion.  Van  Galen  qui 
avoit  16-  vaifleaux,  fit  enfin  voile  fur  eux,  mais  fans  s'éloigner 
trop  des  remparts  du  pon  de  peur  que  les  Anglais  qui  y  étaient, 
n'en  tortillent,  à  quoi  ils  étoient  prêts.  En  effet  ils  en  fbrtircnt 
pendant  que  les  Hollandois  étaient  aux  prifes  avec  les  autres  vaif- 
leaux Anglois.  Les  Hollandois  s'en  apercevant  te  tournèrent  tout 
d'un  coup,  &  firent  un  li  grand  f  eu  fur  eux  que  le  Btntvtnturt 
qui  étoit  un  des  meilleurs  des.  iix  vaiiTeaux  monté  de  46.  pièces 
«le  caaon  de  Brume,  fauu  d'abord  en  IVr  &  épouvanta  li  fort 


le*  C.  autres  qu'ils  prirent  la  fuite.   Mais  k 
renforcé,  les  Hollandois  les  atteignirent  de  nouveau  &  en  pn- 
dont  l'un  etoit  armé  de  «4.  canons  de  bronze.  Pen- 


y*çfint  un  peu 

les'  Hollandois  les  atteignirent  de 
rent  quatre,  dont  l'un  etoit  arme  de  54.  can 
dant  que  les  Hollandois  étoient  ainfi  occupes  à  s'emparer  des  v-if- 
feaux  Anglois,  un  brûlot  de  ces  derniers  fit  de  fon  mieux  pour  ac- 
crocher Te  vaifleau  de  van  Galen ,  qui ,  par  le  moien  d'un  feu 
continuel,  fçut  li  bien  le  tenir  dans  l'eloigncmcnt,  qu'à  la  fin,  crible 
de  coups ,  il  le  vit  coUcr  à  fonds  à  fes  côtes.  On  prit  encore 
depuis  quelques  autres  vaifleaux  des  Anglois ,  à  qui  il  ne  refta 
d'autre  rcflc-ircc  que  celle  de  prendre  la  fuite ,  ce  qui  mit  fin 
au  combat.  Dans  la  première  attaque  van  Galen  avoit  reçu  un 
coup  à  la  jambe  ;  mais  cela  ne  l'empêcha  pas  de  donner  encore  tes 
ordres  fit  d'animer  fes  gens  par  fon  exemple  pendant  quelque  tems , 
mais  un  de  fes  Officiers  apercevant  fa  blefl'ure  ,  lu  dit,  que  s'il 
ne  fe  faifoit  pas  panfer  inccl  lâmment,  il  mourroit  de  la  quantité 
du  fang  qu'il  perdoir.  Van  Galen  lui  répondit ,  t'eft  tmurtr 
fjtitteufement  fut  dt  mturir  tu  mititu  dt  u  viBtirt  en' tu  rtm- 
ftrtt  four  fi  pMirit.  11  fe  rendit  cependant  aux  remontrances, 
qu'on  lui  fit  &  permit  qu'on  lui  coupât  la  jambe  au  deflbus  du 
genou.  Pour  ce  fortifier ,  il  but  un  verre  de  vin  &  jettta  en- 
fuite  le  verre  en  Récriant  :  Cri  Kegitidtt  tlAurhit  féïtrmt  U 
tout.  A  peine  l'opération  fut  elle  finie  &  fa  jambe  pâmée ,  qu'd 
voulut  qu'on  le  portât  derechef  fur  le  tiUac  ;  mais  û  fut  furpris 
d'une  toibleflc  qui  l'empêcha  de  monter.  De  (à  chambre  il 
crioit  continuellement  aux  liens  &  les  animoit  jufqucs  à  la  fin 
du  combat  fuivi  de  la  victoire.  11  mourut  9.  jours  après,  à  Li> 
vu  urne  ;  fon  corps  fut  transporté  à  A  milcrdam,  où  on  1  enterra  au 
mois  de  Décembre  i6u.  Leurs  hautes  Puiffances  lui  ont  Fait  dref- 
fer  un  monument  fuperbe,  pour  éternifet  là  mémoire.  On  y  voit 
Jan  Van  Galen  couché  dans  là  cuiralfc,  aiantàfes  pieds  un  caf- 
que.  Au  dcfliis  il  y  a  un  grand  ovale,  omé  de  trophées  d'armes 
&  de  pièces  de  Marine  &  on  y  lit  une  infeription  qui  renferme 
les  glorieufcs  actions  de  ce  Héros.  Au  deflbus  on  voit  un  mag- 
gnihque  bas  relief  qui  réprefente  le  combat  naval,  dans  lequel  il 
requt  la  bleflùre  mortelle.  Tout  cet  ouvrage  eft  de  marbre  blanc 
&  fe  voit  dans  l'Eglifè  neuve  à  Amftcrdam.  *  Diction.  fUmtmd. 
Levcn  en  daden  dtr  dtrùubligt  Zttbtldtn  11.  Dttl. 

GALEOTA,  (Jacques}  Gentilhomme  Napolitain,  fe  rendit 
célèbre  par  fa  valeur  &  (à  fidélité  dans  le  XV.  fiécle ,  quoi-qu'il 
eut  fuivi,  en  diffère ns  tems,  divers  partis  oppofez.  11  s'attacha 
à  la  maifon  d'Anjou,  êit  particulièrement  à  Jean  Duc  de  Calabre, 
&  après  (à  mort  à  Charles  Duc  de  Bourgogne,  &  enfin  à  Charles 
VIII.  au  fetvice  duquel  il  fut  bkfle.  11  3  enterre  en  l'Eglifè 
des  Cordeliers  d'Angers,  en  la  même  chapelle  où  eft  le  cœur 


fir  It  mtmt 


iç.  Décembre  de  1  an 
s;  ttntmtrfid  Jurii, 
Lorenzo  Uaflb,  r*g. 


de  René  Roi  de  Sicile.   •  Mimtirtt  dt 
L  4-  *  I}.  Denys  Godrfroy,  dtm  fit 
Auteur. 

GALEOTA  1  connu  fous  le  nom  de  Ftiit  Cjfttt  Gtltsn, 
Jurifconfulte,  d'une  des  plus  nobles  familles  de  Naplcs,  s'avança 
extrêmement  dans  l'étude  du  Droit,  &  fut  élevé  aux  charges  les 
plus  contidérables  de  la  juftice.  Philippe  IV.  Roi  d'Efpagne  le 
voulut  avoir  à  Madrid  où  il  fut  Régent  du  grand  Confcil  cfltalio 
Galeota  revint  à  Naplcs,  &  y  mourut  le  m.  Décembre  de  l'an 
164c.  D  a  laiflè  des  ouvrages  conliderables 
en  deux  volumes  ;  &  rej^Hfi  fifctlid.  • 
d'butm.  Utltr.  P.  I.  cic. 

GALEOTES,  certains  hommes  en  Sicile,  qui  fe 
de  l'art  de  deviner.  Bochart  écrit  que  ce  nom  vient  du  mot  fy. 
riaque  GsU,  c'eft-à-dirc,  réWltr.  Les  Mytbologiftes  qui  ont  igno- 
re cette  origine,  ont  eu  recours  à  la  fable,  &  tirent  ce  nom  d'un 
certain  Galcotc,  fils  d'Apollon  &  de  Themifte ,  dont  Etienne  de 
Byzance  fait  mention.  Ciceron  en  parle  ;.uli.  *u  i.dtUdhitus. 
tittt,  &  Elicn,  /.  1  a.  t.  46.  On  dit  que  ces  Dévins  firent  bâtir  la 
ville  de  Telemeflc  en  la  Pifidie,  par  l'avis  de  l'oracle. 

GALEOTl ,  (Albert)  de  Parme,  Jurifconfulte  célèbre,  vivoit 
dans  le  X1IL  liccle,  vers  l'an  1140.  Il  laiflà  divers  ouvrages,  & 
entr'autres  un  que  nous  avons  fous  le  titre  de  M*rz*rit* 
ftimum.   On  aflùre  qu'il  mourut  vers  Tan  n8<.  *  Bonaventure 

StbSt  ifcZi  £*" &  ^  * vi'-  *** l™- 

GALEOTl  MARTIO.  00  GALEOTUS  MARTIUS ,  natif  de 
Narni  dans  l'Ombrie,  a  vécu  dans  le  XV.  fiécle  II  enfeigna  à 
Boulogne  depuis  l'an  1461.  jufqucs  en  1477.  &  citant  pafle 
en  Hongrie  ,  il  y  fut  Secrétaire  du  Roi  Mathias  Corvin ,  & 
eut  foin  de  l'éducation  de  fon  fils  Jean  Corvin ,  &  de  la  biblio- 
thèque de  Rude.  Il  compofà  plulieurs  traitez,  &  entr'autres  un 
des  bons  mots  de  Mathias  Corvin  qu'il  dédia  à  ton  fils  Jean,  fit  que 
nous  avons  dans  le  recueil  des  Ecrivains  de  l'hillturc  de  Hongrie, 
fous  le  titre,  dt  jtttil  diRit  m  filili  Ktgit  M*tbU  Ctrviui, 
Léandre  Albcrti  parle  de  Galeori  comme  d  un  grand  Philofophe 
&.  d'un  excellent  Orateur;  mais  il  l'accule  d'avoir  eu  quelquefois 
des  fentimens  peu  orthodoxes.  Son  livre,  dt  bemim  intérim 
dt  ttrptre  efut,  fit  beaucoup  de  bruit  Les  Moines  firent  arrêter 
l'Auteur  à  Venife,  où  il  fut  obligé  de  fc  dédire  de  ce  qu'il  avoit 
écrit ,  &  de  faire  amende  honorable  -,  fit  peut-être  auroient-ilt 
poufle  plus  loin  cette  affaire,  fi  le  Pape  Sixte IV.  qui  avoit  efté  dif- 
ciple  de  Galeoti,  ne  l'eût  protégé.  Galeoti  eftant  venu  en  Fran- 
ce, à  la  prière  du  Roi  Louis  XI.  alla  trouver  ce  Monarqi-<:  a  L\ on, 
ou'il  rencontra  inopinément  hors  des  portes  de  la  ville.  Voulant 
defeendre  de  cheval  pour  le  falucr,  comme  il  cftoit  extrêmement 
gros,  il  tomba  rudement,  &  fc  donna  un  coup  à  la  tête  dont  il 
mourut  en  147R.  Paul  Jove  parle  diverfement  de  fà  mort  * 
Paul  Jove,  in  tltg.  ds3.  t.  44.  Pierius  Valcrianus,  /.  1.  de  huer, 
infeiie.  Léandre  Albcrti,  défi.  U*t.  Voflius,  dt  Hlfi.  Lu.  f.  659. 


GALEOTTO  RAPHAËL  CW«  RIARIO 
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GALERA ,  GALLERA  ,  GALLORA  ,  andennement  OrtU 
Bourg  de  l'Etat  de  l'Eglife  en  Italie.  U  eft  dans  le  Patrimoine 
de  faint  Pierre,  fur  la  rivière  d'Arone,  entre  Bracciano  &  Rome, 
environ  à  deux  lieues  de  la  première,  &  i  quatre  de  la  dernière.  * 
Baudrand. 

GALERA,  Psatts  dtt*  CsltTM.  Ceft  le  cap  le  plus  oedden- 
dcllsleder- 
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m  de  llsle  de  Mindano,  une  des  Philippines.  La 
orientale  de  l'Isle  de  la  Trinité: 
même  nom.  *  Maty,  diBhn. 
GALERES-  Y*y<*  GENERAL  DES  GALERES. 
GALERE  ARMENTAIRE,  (Galeriut  Valerius  Maximianus) 
t  natif  de  Dadc  ,  près  de  Sardique.   Il  répudia  fa 


Chefs  des  Sarmates,  &  le  prit  en  l'année  104.  Depuis,  étant  en- 
voyé contre  Narie»,  Roi  de  Perle  ,  il  perdit  une  bataille  par  fa 
faute,  l'an  ao6.  Dioctétien,  qui  étoft  a  Anrjoche,  le  reçut  très- 
mal  ,  le  laifla  marcher  longtems  a  pied  après  fon  chariot,  &  lui 
fit  des  reproches  trés-fenlibles.  Galère  en  fut  fi  touche ,  que 
l'année  fui  vante ,  ayant  afTemblé  une  armée  nombreufe,  il  défit 
Narfès,  le  prit  avec  (à  femme,  fes  enfans  &  fes  lueurs,  &  lui 
enleva  la  Mefopotamie,  &cinq  Provinces  au-dela  du  Tigre.  Après 
l'abdication  volontaire  de  l'Empire,  que  firent  Diodétien  &  Ma- 
ximien le  1.  Mai  de  l'an  ;  c  .  Galère  &  Confiance  Chlore  le  par- 
tagèrent entr'eux.  Le  premier  qui  avoit  déjà  excité  une  perfê- 
cution  contre  les  Chrétiens,  la  continua  avec  plus  de  fureur, 
lorsqu'il  fe  vit  féal  Maître  d'une  partie  du  monde.  11  créa  Cé- 
£àr  F  lave  Valère  Sévère  ,  &  Maxirrun  fils  de  Ci  fosur,  &  leur  dorw 

qu'il  raifort 
ier  de  ces 
„  Galère  de 

créer  Licinius  ;  mais  lorsqu'il  meditoit  de  grands  projets  contre 
Maxence,  contre  Conftannn,  qui  avoit  fùccedé  à  Constantin  Chlo- 
re, &  contre  l'Eglilè,  il  fut  frappé  par  tout  le  corps  d'un  ulcère 

?ii  engendrait  une  fi  grande  quantité  de  vers,  qu  on  avait  peine 
les  nettoyer,  &  oui  jettoit  une  odeur  fi  puante  ,  qu'an  ne  la 
pouvoit  foufrrir.  11  connut  que  Dieu  vengeoit  contre  lui  la  mort 
de  fes  ferviteurs  ;  &  tacha  de  l'appaifer  par  un  édit  favorable  aux 
Chrétiens,  dont  il  demandoit  les  prières  -,  mais  ce  fut  trop  tard. 
Il  mourut  l'an  |ti.  au  mois  de  Mai,  ayant  régné  fèpt  ans,  de- 
puis la  dcmuTion  de  fon  beau-père.  On  l'enterra  au  lieu  de  fa 
naiflâxice  qu'il  avoit  appelle  Rtmulitn,  du  nom  de  fa  mère.  * 
Eutrope,  /.  9.  Ammien  Marccllin,  /.  16.  Orofe,/.  7.  Eiucbe,  /.g. 
Zolimc,  /.  a.  Socratc,  L  1.  Théodore  t,  /.  c.  tiaronius,  t*m.  a.  çr 
///.  éaout.  De  Tillemont,  bîjl.  dti  Emf. 


r  «//a.  On  dit  qu'il  écrivit  vmgt  volu- 
rages  de  Philofopme  &  de  Théologie, 
s,  fur  l'Apoealypfc,  &c  Pitfeus,  d*  il 


GALERIDUS-  cbtrtbm  GEOFROY. 

GALES,  (Jean  de)  GALOIS  ou  GAULES,  dit  Gtknft  & 
Caviin  ,  Anglois  &  Cordclier,  vivoit  dans  le  XIII.  fiècle.  II  étok 
Docteur  de  Paris,  où  il  profcflbit  en  1276.  &  il  s'acquit  par  fà 
feience  le  furnom  d'Arttr  «//*_  On  dit  — 
mer,  qui  font  divers  ouvrages 
fur/  le  Maître  des  fentences,  fur 

imfèr.firifltr.  Angi.   Wadinge,  in  êtmtl.  Mlittk. 
Fiuchct,  dtt  tmitm  Pttta  frtmpè.  La  Croix  du  Maine,  Hifit- 
tiijmt  frsnfti/i,  frt. 

GALES  1  (Jean  de)  Anglois,  a  vécu  en  1140.  &  a  écrit  sur  le 
Maître  des  fentences.  D$tttatitmtt  fibtUfiittt,  ch.  On  doit 
difiinguer  ces  deux  Gales  de  Jean  Gsltt,  ancien  Poète  Franchis, 
qui  vivoit  en  l'an  iaoo.  Il  étoit  d'Aubepierre  ,  &  compojà  un 
poème  ou  FMitut ,  comme  on  parloit  en  ce  tems.  *  Pitfeus, 
d$  ittnjtr.  firift.  tm&l.  NCading ,  in  tumtl.  à"  iiiiieib.  min. 
Fauches,  dtt  smitm  Ptiitt  Frtttftm.  La  Croix  du  Maine ,  MI. 

GALES,  (Pierre)  feavant  Efpagnol,  fur  la  fin  du  XVI.  fiècle, 
fut  mis  en  juftice  a  Rome  pour  crime  d'héréfic,  &  perdit  un  œil 
à  la  queltion.  11  alla  enlùite  à  Genève,  où  U  profelfa  la  Philo- 
sophie; a  Bourdcaux,  où  il  fut  Recteur  du  Collège  de  Guïenne; 
&  enfin  en  Flandres,  où  il  fut  brûlé  par  décret  de  l'inqmlition, 
fi  l'on  en  croit  Meurfius,  m  Aibtn.  B*t*v.  Colomiez  dans  fon 
Afe'/jxgt  (mrètux  f.  8)6.  croit  la  relation  de  Meurfius  vérita- 
ble \  mais  en  même  tems  il  rapporte  ce  que  le  P.  Schottus  a 
écrit  de  Galés  dans  là  bibliothèque  efpagnoQe  fsg.  611.  &  l'on 
ne  voit  pas  ce  qui  lui  déplait  dans  le  témoignage  de  cet  Auteur. 
Pierre  Gales ,  dit  Schottus ,  fut  célèbre  à  Rome  &  en  France 
par  la  oonnoilTànce  qu'il  avoit  acquhe  de  la  Philofophic ,  de  la 
tangue  grecque  &  de  la  Jurisprudence  ;  ayant  été  appelle  a 
Bourdeaux  ,  ni  A  t *•!**•<>  Gytrauji*  fruffît ,  dans  un  tems 
où  la  guerre  civile  de  la  ligue  avoit  mis  la  France  en  combuftion, 
il  fut  enlevé  par  une  troupe  de  foldats  avec  fa  femme  dans  les 
Pyrénées,  où  il  mourut,  après  avoir  perdu  une  belle  bibliothèque 
de  manuscrits  grecs.  Cette  relation  parait  préférable  à  la  premiè- 
re -,  Gales  n'eft  point  mis  entre  les  Recteurs  du  Collège  de  Guïen- 
ne, par  Damai  dans  fon  fupplément  des  chroniques  de  Bourde- 
aux i  mais  cet  Auteur  obferve  qu'à  EUc  Vinet ,  mort  en  is87- 
fuccéda  Brailler.  Or  la  manière  dont  Schottus  s'exprime  donne 
à  entendre  que  ce  fut  en  cette  armée-là  qu'on  choilit  Galés  pour 
Recteur,  mais  qu'ayant  efté  enlevé  en  chemin,  parce  que  (à  naif- 
(ànce  le  rendoit  ûafpect ,  il  ne  put  prendre  poUeflion  de  cette 
charge ,  &  mourut  avant  que  d'être  entré  pour  cette  fois-là  en 
France.   Chtrtbtz  FESCENN1A. 

G  A  LESE,  rivière  du  Royaume  de  Naples.  Elle  a  (a  fource 
près  d'Oria  dans  la  terre  d'Ocrante,  &  après  avoir  coulé  vers  le 
Louchant,  die  tntrs  dans  le  golfe  de  Tarcntc.  *  Maty,  dalun. 


,  GALESINI ,  (  Pierre  )  de  Milan  ,  Protonotalre  apoftolique, 
fur  la  fin  du  XVI.  fiècle,  (bus  le  Pontificat  de  Grégoire  XtiX 
&  de  Sixte  V.  avoit  appris  les  Langues,  &  avoit  Fait  d'utiles  dé- 
couvertes .dans  les  antiquité*  écclcfiaftiques.  Il  procura  une 
nouvelle  édition  du  martyrologe  romain  ,  avec  des  notes  de  & 
façon  ,  qu'il  dédia  au  Pape  Grégoire  XIII.  publié  à  Milan  ea 
M  77'  mais  ce  martyrologe  n'eut  point  l'approbation  des  Cen- 
feurs  Romains  ,  à  qui  il  parut  trop  long,  pour  être  récité  dans 
l'office  canoniale.  On  accuiâ  outre  cela  l'Auteur  de  négligen- 
ce dans  fes  citations ,  &  dans  la  confufioo  qu'il  fait  des  perfon- 
nés  &  des  lieux.  11  traduifit  aufTi  de  grec  en  latin  quelques  trai- 
tez de  faim  Grégoire  de  Niflè ,  &  de  Théodoret ,  &  publia  l"hl- 
ftoire  (acrée  de  Sulpice  Sévère  ;  celle  d'Aimon  d'Halbcrftadt  : 
&  quelques  autres  ouvrages  des  Anciens.  Gelefmi  donna  enco- 
re au  public  un  difeours  compofe  au  fujet  de  l'obclifquc  ,  que 
le  Pape  Sixte  V.  fit  élever  en  itf6.  Deux  ans  après  ,  il  fit  im- 
primer un  autre  difeours  ,  qui  avoit  pour  fujet ,  le  nouveau 

E™?5  que  ,c  PaPe  SixK  ■  tàevtt  *  Pic  V-  un<:  hifioire  des 
Papes  fous  le  titre  de  tbtttrnm  PontifctU  \  &  une  hilloire 
des  Saints  de  Milan  :  il  a  aufli  fait  des  notes  fur  la  verfion  des 
Septante.   Il  mourut  vers  l'an 

-.  Le  Mil 
tif.  Riccioli 
tUf.  XVI. 


.  itoo.    «  PoÎTcvin  ,  m  tpptr. 
Sstr. U  Mire  ,  dtprift  S*t.  XVI.  Louis  jaoob.  jfefcrfK» 
"f*"»-        Du  Pin  ,  MÛ«è.  Ji,  «/.  *- 


teur 
fie 


GALESTE  ,  Gouverneur  d'Agaba,  grand  ami  Se  fidèle  fervi- 
ur  du  Roi  Alexandre  Jannce.   Ce  Prince  étant  mort ,  Gale- 


-  —  ----  — '.r-  1  lune   ixani  mon  , 

reçut  fon  hls  Anftobule  en  fà  place ,  &  ce  fut  là  le 


-  —  — -  5-  —  pia*c  ,  «  w  iw  u  ic  com- 
mencement de  la  guerre  qu'il  y  eut  entre  Hircan  &  Ariitobule, 
&  des  malheurs ,  qm  defolèrent  la  Judée  depuis  ce  tems-là.  • 
Jolephe  Amtif .  Ùv.  XIII.  Ouf.  24. 

GALESUS  ,  riche  Laboureur ,  du  paîs  latin ,  étant  accouru 
pour  appaifer  le  tumulte ,  qui  s'etoit  élevé  entre  Afcanius  & 
Tirthee ,  enfans  de  celui  qui  avoit  l'intendance  des  troupeaux 
du  Roi ,  St  s'etant  ietté  au  milieu  de  ces  jeunes  combattant 
pour  les  réparer .  il  fut  tué  malheureufement  dans  l'ardeur  du 
combat.    "  VirgiL  Emld.  I.  7.  v.  lit. 

GALETLS  ,  étoit  ua  jeune  homme  fi  beau  ,  que  le  Roi 
rtolomce ,  en  fa  faveur  &  à  fà  prière  ,  pardonna  à  uuelaue» 
criminels  que  l'on  conduirait  au  fupplice.   *  Cad.  Rhodiè  L 

autrefois  Gititii ,  ou  Gi/ar,  ancien  bour* 
.      maintenant  dans  le  Royaume  de  Tn- 
ôe,  Gerr^^u^T'  entre  la  ville  de  ce  nom  &  l'ble 

t  GALFREDUS ,  Mtnmmtttnfî, ,  furnommé  Artvn,  ,  Ar- 
chidiacre  a  Monmouth  en  Angleterre  &  cnfudte  Evéque  d'ACmh, 
vivoit  vers  1  an  1.  ta.  fous  le  règne  de  Henri  Lt  Les  Cenaifia- 
teurs  de  Magdcbourg  prétendent  qu'il  a  vécu  du  tems  de  ile- 
da  &  quda  ete  jaitl^dinal;  mais  les  Ecrivains  Anglois  ne  di. 
fent  nen  de  politif  la-deflus.    Il  a  écrit  une  bilhirt  d, Tu  GrtZ 

part  desïavansle  mettent  au  rang  des  Auteurs  fabuleux;  0 
njr  1  que  PtnsUns  yirwmim  ,  qui  en  a  ramalle  les  ouvra*;» 
qui  le  croie  digne  de  foi  en  tout.  D'ailleurs  il  a  aura  écrit 
Vf  txliit£t(Uj,M/li(trmmi  d,  „rf>«r,  f*nru,n,  Dtmini'i 
tsrmmM  Aiverjt  rentrii  -,  emmmttrié  tn  PrtfUti/u  Mtrlini  . 
Imfrétmtnt.  Gild  ■  Balarus  &  Pirièus  d*  Jirtpt.  Antf.  Soi 
iras  L  bift.  Ut.  M.  a.  ,.  îa.  Cave  bifi.  li,.    7  V 

GALGACUS ,  Chef  des  Chacédoniens  ,  fort  célèbre  par  fà 
natlUncc  Se  par  fon  courage.    *  Tac  Agrènl.  t.  19. 

GALGAl. ,  ville  royale  ,  dans  laquelle  Goim ,  c'eft-a-dire  . 
les  Rcans  faifoient  leur  demeure ,  dans  la  Tribu  de  Manaue 
Jofije  tua  leur  Roi,  &  prit  la  ville.   Du  tems  de  fàint  jerome, 

SeuVa^X  ï£n%^*2t%Jl^ 

S  GALGALA  .  ville  de  la  Palefline  dans;  la  Tribu  de  Benja- 
min entre  jencho  &  le  Jourdain,    Eufèbe  marque  qu'elle  étoit 
nattes  de  Jencho.  St.  Jérôme,  dans  répit  aphe  J-  - 


à  deux 


s  ~r~  f  J"""'c  »  ««n»  ;  cpitaphe  de  St 

Paule,  dit  qu  elle  avoit  vu  le  camp  qui  avoit  été  à  folgala  ,  le 
monceau  des  prépuces  &  les  ta.  nierres  qui  y  avoient  «é  apor- 
tecs  du  milieu  du  Jourdain.  Jolué  étoit  campé  aux  environs 
de  cette  ville,  torique  les  Gabaonites  lui  envoyèrent  demander 
du  fecoun  contre  les  Rois  des  Amorrhccns  ,  qui  vouloient  les 
ailicger  Ce  fut  dans  cette  ville  que  Saiil  fut  confirme  &  re- 
connu  Roi  des  l&acbtcs  par  Samuel  C'étoit  en  ce  même  en- 
droit que  ce  Prophète  reprocha  à  Saûl  la  criminelle  complai- 
sance qu  il  avoit  eue  pour  les  Amatoritcs ,  &  qu'd  fit  mettre  en 
pièces  Agag  Roi  de  ces  peuples.  Ce  fut  dans  ce  lieu  qu'en  l'an 
du  monJe  «84.  &  awnç  j.  c  ^  WM  ^     .  ^ 

dans  le  defert,  furent  circoncis  par  ordre  de  Joiué,  avec  des 
couteaux  de  pierre;  &  on  l'appella  G*I&*U ,  nom  qui  i.gni- 
hoit  quils  avoient  ae  purifiei  de  l'opprobre  d'Egypte  Qu*. 
torie  jours  après  ,  ils  y  célébrèrent  la  Pàque  :  ce  Bju  qui  avoit 
etc  unctine  par  ces  actions,  fut  fouillé  depuis  par  une  infini- 
té d  idoUtnes  ,  comme  laint  Jer6me  l'a  remarqué.  Cett  un  vil. 
Lige  habite  par  les  Arabes  qui  le  nomment  Gn\*l.  *  S  Jé- 
rôme ,  m  (.  4.  Torniel ,  aum.  M.  aî84-  *.  u.  CT  »»•  Joiué 

tjZJl  l'  '°'  *'  7'    **■  "■      ««•  »*  "t™* P" 

t  GALGAN .  ville  de  la  Chine  entourée  d'une  muraiUe  de 
Dierre;  Elle  n'eft  qu'a  un  quart  de  lieue  de  la  fameufe  murau! 
le  qui  fçrt  de  frontière  aux  Tartares ,  &  l'on  commence  à  v  dé- 
couvrir les  idules  des  Chinois.  C'eft  une  choie  étonnante  que 
la  prodiajuruft  quanùc  da  umplts  que  cos  pwplct  ont  bâti  è 
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leurs  Dion  ;  non  roulement  dans  le»  villes  A  dans  les  village», 
mais  autli  fur  de  hautes  montâmes  prefque  inacccffibles.  ta 
temples  forment  de  loin  un  très  bel  objet ,  mais  pour  leurs 
idoles ,  on  ne  peut  rien  s'imaginer  de  plus  affreux.  Elles  font 
faites  de  bob  ou  d'argile  ,  &  fouvent  enrichies  d'une  dorure  où 
l'or  n'eft  pas  épargne.  Parmi  les  différera  dieux  qu'on  voit  dans 
ces  temples  ,  on  en  remarque  un  qui  cft  tout  en  feu  ,  &  qui 
tient  un  feeptre.  Ils  le  nomment  le  Dieu  de  la  guerre ,  &  lui 
rendent  de  très  grands  honneurs.  On  voit  auflii  dans  ces  tem- 
ples de  grands  &  de  petits  tambours  qui  fervent  aux  cérémo- 
nies qu  on  pratique  pour  honores  ces  faux  Dieux.  *  Adam 
A*  Md/Uvh  ir  Jt  U  Ci/m.  Th. 


méridionale ,  dans  la 


Brand ,  vsttri 
4M.  tftgr. 

G  ALIBIS  ,  peuples  de  l'Amérique 
Guaiane ,  que  les  Modernes  nomment  la  frsmt  JSjulmxisit. 
Us  habitent  vers  la  mer  du  Nord,  le  long  de  la  rivière  de 
Courbo  ,  &  entre  les  rivières  de  Suriname  &  de  Marauvini , 
qui  lui  (ont  à  l'Occident ,  &  celle  de  la  Cayenne ,  &  l'Islc  de 
ce  nom,  qu'ils  ont  au  Levant  D'autres  cartes  la  placent  dans 
la  nouvelle  Aqdalotule,  au  Nord  de  la  rivière  d'Orenoque.  * 
Lace  Sanfon. 

GALICE  ,  Province  d'Elpagne ,  qtri  a  porté  autrefois  titre 
de  Royaume  ,  a  l'Océan  Atlantique ,  au  Couchant  &  au  Sep- 
tentrion ;  le  Royaume  de  Léon  &  les  Afturics  ,  au  Levant,  & 
le  Portugal  ,  au  Midi.  Cette  Province  a  été  autre-fois  beaucoup 
plus  étendue  ,  qu'elle  ne  l'cft  aujourd'hui  On  lui  donne  pour- 
tant encore  environ  100.  lieues  de  côte  fur  l'Océan  ,  40.  de 
largeur,  &  peut-être  <o.  de  long.  Les  Espagnols  rappellent 
GéMizis  ;  &  les  habitans  font  nommez  GdUjti ,  qui  font  les 
GtBiut  ou  CJâdéti  des  Anciens  :  ils  compren oient  ceux  qui 
font  appeliez  AmpbiUtbi  par  Juftin  ;  Ctitlti  par  Pomponius  Me- 
ta &  par  Ptolomée ,  Ctbi ,  par  Strabon  ,  T*m*ritn  &  Lmtnfiï, 
par  Ptolomée;  &  Lmentei,  par  Pline.  La  Galice  n'a  aujourd'hui 
que  fix  villes  épifcopales  ;  Compoftelle  ,  Capitale  de  la  Galice, 
eft  connue  à  caufe  des  pèlerinages,  qui  l'y  font  a  S.  Jacques. 
Les  autres  villes  épifcopales  ,  font,  la  Coruna,  Orcnfe ,  Mon- 
donedo  ,  Lugo ,  &  Thui  qui  eft  la  ville  où  mourut  faint  Orne, 
ou  Ternie  ,  Patron  des  gens  de  mer.  La  Coruna  haute  &  baf- 
fe ville,  a  un  des  meilleurs  ports  d'Efpagne,  où  une  grande 
«rmée  navale  peut  demeurer  en  toute  fureté.  L'on  compte  en 
cette  Province  quarante  autres  ports.  Vrgo,  le  cap  Ftniuerre, 
Ac  y  font  allez  connus  ,  &  l'on  y  voit  lu  fource  de  la  rivière 
de  Lima  autre-fou  lt/b/,  c'cft-à-dlre  ,  Oubli.  Elle  palfe  enfui- 
te  dans  le  Portugal  Les  autres  font ,  la  Cilinca  ■  la  Miranda , 
l'A  via  ,  le  Cil ,  l'Ulla  ,  la  Tambre  &  le  Minho ,  qui  y  »  & 
fource.  La  Galice  eft  un  pais  de  montagnes  ,  qui  produit  des 
bois  oc  du  vin  mais  peu  de  bled.  LeWinagc  de  la  mer  , 
&  Jjcs  fources  d'eaux  chaudes  y  rendent  l'air  mal  fain.  D'ail- 
leurs on  y  trouve  quelques  mines  ;  le  pais  eft  abondant  en  bé- 
tail,  &  la  met  y  eft  fort  poiflbnncufe.  Les  Suèves  qui  paffe- 
rent  en  Efpagnc  dans  le  V.  Cède  ,  établirent  en  400.  un  Roy- 
aume dans  la  Galice  fous  leur  Roi  Htrmirit  ,  &  ce  Rovaume 
dura  ndqucc  vers  l'an  çgt.  q\>'£iuritt  ou  H*rk  ,  fut  acthro- 
né  par  lé  Tyran  AmAttt  ;  mais  ce  dernier  ne  jouit  pas  long-tems 
de  ion  ufurpation,  Uuvlglldt ,  Roi  des  "Wiûgotha  ,  le  chalfa 
de  la  Galice  qu'il  joignit  à  fes  Etats  l'an  çgf-  Les  Maures 
ayant  fournis  la  Galice  avec  le  relie  du  Royaume  des  Wifi- 
goths  en  7 it.  s'y  établiren  fous  des  Princes  particuliers.  7«- 
tufb  ou  Jopfb ,  Prince  des  Sarrazins  en  Galice  ,  y  régnait  Tan 
?<V  &  ce  lot  en  cette  année  que  Frotta ,  Roi  de  Léon  &  des 
Afturies  ,  lui  tua  cinquante-quatre  mille  hommes  dans  une  ba- 
taille. Depuis  ,  fes  iùcceilèurs  fe  rendirent  maîtres  de  prefque 
toute  la  Galice  ;  Se  leur  Etat  ayant  été  uni  en  10)7.  a  celui 
de  C affilie  ,  les  fils  pulnez  de  ces  Princes  eurent  Couvent  pour 
appanage  la  Galice ,  avec  titre  de  Comté.  Ainû  Gtrtimt ,  troi- 
sième fils  de  PtrditumAY  Roi  de  Léon  &  de  Cafblle,  étoit 
Comte  de  Galice  ,  lorfque  Ion  frère  Alfonfe  L  le  fit  arrêter.  * 
Ptolomée  ,  /.  a.  Strabon  ,  /.  ).  Pline ,  /.  4.  1  10.  Jean  Evéoue 
de  Gironne ,  in  tbrm.  Idadus.  Jean  de  Biclano ,  &  faint  lfi- 
dore,  la  tbrm.  Molina  de  Mabga,  dtfc.  dtt  Ktlm  Ai  GnùiU. 
Alphonfius  de  nova  blfi.  At  GtUitid.  Rodcric  de  la  Pegnucla  . 
bip.  At  GtUtU.  Mariana,  bip.  bUpmt.  Botero,  rtUtimABf 
f*pi*.  Chivier.  Norùus.  Merula,  fit. 

GALICE  NOUVELLE  ,  Province  du  Mexique  ou  de  la  nou- 
velle Elpagne ,  dans  l' Amérique  feptentrionale ,  Gtnée  le  long 
de  la  mer.  Ce  pais  eft  proprement  la  GuAjitUjtr â  ,  ainfi  ap- 
pcllée  du  nom  de  fa  ville  capitale  ,  &  d'une  contrée  qui  com- 
prend encore ,  félon  quelques  Auteurs  ,  celles  de  Xalifco ,  de 
Ios  Zacatecas,  de  Chiatmclan,  de  Cinaloa,  &c  Plufieurs 
donnent  à  Nugnez  Gufinan  ,  l'honneur  d'avoir  découvert  ce 
pair,  mais  ce  fut  Confàlve  de  Sandoval ,  qui  le  reconnut ,  après 
y  avoir  été  envoyé  par  Cortex.  *  Ctm/uùu  Herrera ,  t.  11. 

GALIEN,  (  Claude  )  célèbre  Médecin  de  Pergame  ,  fils  de 
Mi  ut,  habile  Architecte  de  la  même  ville  ,  vivoit  dans  le  fé- 
cond fiède  fous  l'Empire  de  Marc-Antonin  U  PbHtfipbt ,  Après 
avoir  apprit  la  Dialectique  ,  &  les  autres  parties  de  la  Philo- 
fophie  .où  il  fit  de  grands  progrès  ,  il  s'adonna  à  la  Médetioe, 
&  étudia  fous  les  plus  habiles  Médecin*  de  fon  terra,  qui  étoient 
Satyron  &  Pelops.  Il  fe  rendit  a  Alexandrie  ,  ville  alors  rem- 
plie de  (çavans  hommes  ;  &  s'appliqua  i  y  connoitre  leurs  étu- 
des ,  &  leurs  fentimens.  Il  vint  enluite  à  Rome,  y  compofa  plu- 
fieurs ouvrages  à  l'âge  de  M.  mm.  Um  fortit  l'an  ,7.  deJ. 
C.  pour  aller  en  Afie  j  mais  peu  de  rems  après  il  fut  rappeL 
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il  étoit  d'un  tempéramment  fort  délicat ,  ainfi  qu'il  le 
marque  lui-même  dans  fes  écrits .  il  vécut  d'une  manière  fi  fo- 
bre  &  fi  frugale ,  qu'il  Coûtant  la  fbibleiTe  de  fon  tempéramment, 
&  parvint  i  une  grande  vieilleflc.  Il  avoir,  pour  maxime  de  re- 
lier toujours  fur  fon  appétit  en  foutant  de  table.  C'étok  un 
homme  incomparable  ,  grand  Philofophe  ,  qui  avoit  connoif- 
lance  des  fecrets  de  toutes  les  fectes ,  &  qui  (çavoit  partàite- 
ment  la  Médecine.  Ayant  détourné  une  fluxion  très-dangereu- 
fe  ,  par  une  feule  Clignée ,  &  guéri  des  épileptiques ,  en  leur 
attachant  au  cou  la  racine  de  la  peonc ,  il  fut  foupcpnné  de  Ma- 
rie, &  fut  contraint  de  fortir  de  Rome.  11  cnleigra  la  mé- 
thode que  la  plupart  des  Médecins  fuivent  aujourd'hui,  &  qui 
les  fait  nommer  ntftbtJiput  &  GtUnijhs.  On  alfure  qu'il  mou- 
rut dans  le  lieu  de  fa  naiflance  .  ige  de  70.  ans .  &  félon  tel 
autres  de  140.  vers  l'an  100.  11  étoit  ennemi  déclaré  des  Juifs, 
&  des  Chrétiens  ,  qu'il  aceufoit  de  croire  aveuglément  des  cho- 
ies Mcornpréhenfiblcs.  On  dit  de  lui  que  pendant  une  pefie 
violente ,  il  fortit  précipitamment  de  Rome  ,  (ans  vouloir  fe  . 
fier  aux  remèdes  de  fon  art  D  paroi  t  par  les  deux  livres ,  où 
il  traite  de  fes  propres  ouvrages ,  qu'il  avoit  compofé  deux  cens 
volumes ,  qui  furent  brûlez  dans  rembrafement  du  Temple  de 
la  paix.  Nous  avons  encore  diverfes  éditions  des  traitez 
nous  reftent  de  lui   On  cftùne  particulièrement  celle  de 


MC  ;  mais  peu  de  ta 
lé  en  Italie ,  par  les  lettres  obligeantes 
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Antonio.    Après  la  mort  de  ce  dernier ,  qui  périt  dans  la  guer- 
"  ucomans  ,  Galica  revint  dans  fon  pats. 


1  perçu  rs 
dans 

uu  fl  vieillit. 


de  l'an  îug.  en  cinq  tomes  ,  chez  André  Cnfandre  ,  &  celle 
de  Venife  de  l'an  i6i{.  en  fept  volumes.  Cardan  met  Galiea 
au  nombre  des  douze  plus  fubtils  éfprits  qui  ayent  jamais  para 
dans  le  monde.  *  Cardan  ,  Ut.  10.  Jmbtil.  Eufébe ,  A.  C.  140. 
Volaterran  ,  /.  16.  Amtrtf*!.  Vignier ,  Hi/itrb.  UA.  Philippe 
Labbe,  in  tUc.  Cbrtm.  GtUaU.  Caftelland.  in  vit.  iSufl.  Mtdic. 
Boeder  ,  dt  firip.  Grtt.  £r  Ut.  Vander  Linden,  At  (irift,  Mtd. 
Lambecdus,  T.  II.  t.  7.  Bibtinb.  yimM.  çjv. 
GALIEN ,  Cttribn.  GALEN. 

t  GALIGAI ,  (Eléonore)  époufe  du  fameux  Maréchal  d'An- 
cre. La  famille  des  Galigai  étoit  autrefois  fort  coniiderée  i  Flo- 
rence!, mais  on  dit  que  la  Marêchalle  n'en  étoit  point;  que 
fon  véritable  nom  de  famille  était  Dtfi  &  que  fon  pere  ,  moie- 
runt  de  l'argent ,  avoit  trouvé  le  fecret  de  le  faire  dedarer  def- 
tendant  des  Galigai ,  dont  il  prit  les  armes.  EOe  fut  d'abord 
première  Dame  d'honneur  de  Msrtt  Princeife  de  Florence  & 
lorfqu'cUe  épouià  Henri  IV.  en  1600.  Eléonore  Galigai  la  foi- 
vit  en  France  en  qualité  de  Dame  d'honneur ,  &  f<;ut  tellement 
fe  rendre  maicxcffe  de  l'efprit  de  la  Reine ,  qu'dle  n'agit  que 
par  fes  confetti.  Elle  s'attira  par  ta  ,  &  par'  la  fortune  rapi- 
de qu'elle  fit  faire  à  fon  Mari ,  l'envie  A  la  haine  de  tous  ceux 
qui  la  connohToicnt  dans  le  tenu  de  la  mort  de  fon  Mari  (  dont 
on  peut  voir  l'article')  elle  fut  mife  a  la  Baftttle ,  &  avant  que 
d'y  arriver  ,  quoi  que  peu  auparavant  elle  poffedat  pour  300000. 
écus  de  joîaux  &  pour  10000.  ecus  de  vaincue  d'argent,  elle 
fe  vit  obligée  d'acheter  pour  ço.  fols  une  paire  de  bas  de  toile 
&  d'emprunter  deux  chcnùfes.  Enfin  die  fut  condamnée  à  être 
conduite  en  Grève ,  a  avoir  la  tète  tranchée ,  à  être  enfuite 
broléc  &  fes  cendres  jettées  au  vent.  Cette  fentence  fut  exé- 
cutée le  ig.  Juillet  1617.  Pendant  la  prifon  &  dans  le  tems 
de  l'exécution ,  elle  fit  paroi tre  tant  dé  fermeté  &  fe  prépara 
û  bien  à  la  mort ,  que  b  haine  qu'on  avoit  eu  pour  eue  juf- 
ques  alors  ,  fe  changea  en  compalnon.  Il  eft  vrai  qu'elle  étoit 
coupable  du  crime  de  tous  les  favoris  ;  elle  étoit  orgueilleufe  . 
avare,  vindicative  &  impatiente  de  voir  l'élevations  de  fes  créa- 
tures. Mais  les  crimes  de  Magie,  d'in 
les  ennemis,  ou  avec  l'afiallin  de  Henri  IV. 
imputés.  Si  de  Luynes  n'avoit  pas  brûlé  d'envie  de  poffeder 
les  biens  confUques  du  Maréchal  &  de  la  Marêchalle  (f  Ancre , 
elle  n'auroit  jamais  été  condamne  c  à  la  mort  Elle  avoit  eu  un 
fils  &  une  fille  de  fon  mari.  La  fille  mourut  peu  avant  le  revers 
arrivé  à  fon  père,  &  le  fils  fut  enveloppé  dans  la  fentence  ren- 
due contre  fon  père  &  (à  mère.  11  fut  dégradé  de  (à  nobldfe, 
&  déclaré  incapable  de  poffeder  jamais  ru  biens  ni  charges  en 
France.  11  fut  outre  cela  retenu  prifonnier  au  Château  de  Nan- 
tes pendant  quelque  tenu.  Ayant  obtenu  fa  liberté ,  il  fe  retira 
i  Florence  ou  il  jouit  de  14000.  écus  de  rente  ,  que  fon  père 
y  avoit  placés  heureufement  pour  lui,  jufques  en  1611.  qu'il 
mourut  de  la  pelle.  Le  frère  de  b  Galigai ,  qui  ètoit  parvenu 
à  l'Archevêché  de  Tours  &  i  l'Abbaye  de  Marmoutiers  ,  réfigna 
ces  s.  bénéfices  ,  dont  il  fe  réferva  aooo.  écus  de  rente  &  fi- 
nit fes  jours  en  Italie.  *  Rélation  dt  U  tmtrt  dm  Atdrùktl 
A'Amtrt.  Le  Vaffbr  bip.  A*  Irnit  XIII.  La  conjuration  de 
Cerubtni. 

GALILE'E,  région  de  b  PalefHne,  ou  Terre-fainte ,  >  été 
divilee  en  deux  parties  ,  dont  l'une  fe  nommoit  b  haute ,  ou 
Galilée  des  Gentils  ;  6Ï  l'autre  b  baffe.  Ces  Provinces  ont  à 
rOcddent  b  Méditerranée  ,  i  l'Orient  b  mer  de  Tibériade , 
au  Nord  b  Phérudc  ,  &  au  Midi  la  Samarie.  Du  tenu  de  Jo> 
fephe ,  elles  étoient  bornées  du  coté  de  l'Occident  par  la  ville  de 
Ptolèmaide ,  par  fon  territoire  ,  &  par  le  mont  CarrncL  Du  côté 
du  Midi  .elles  avoient  pour  frontières  Samarie  &  Scythopolis,  juf- 
qu'au  fleuve  du  Jourdain.  Du  côté  de  l'Orisnt ,  leurs  limites 
étoient  Hippen ,  Gadaris  &  la  Gaubnite  ;  &  du  coté  du  Septen- 
trion .  elles  fe  terminoient  à  Tyr.  La  haute  Galilée  avoit  les  Tri- 
bus d'Afer  &  de  Nephthali  ;  &  b  baffe  celle  de  Zabulon  &  d'If- 
fachar.  Les  principales  villes  étoient  b  Tour  de  Straton  ,  qu'Hc- 
rodefit  bâtir.  ï  ,;;;ii  nummi  Céfàrée-,  Canharnaùm ,  Tibériade, 
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V*  le  changement  de  l'eau  m  vin  que  Jtfm-Cbrift  , 
Qi:cl.jues-uns  croyent  que  l'on  a  nommé  la  Galilée  fupéricure, 
G*uut  dti  NstUm  ,  parce  que  ce  pais  étoit  habité  par  des 
Égyptiens ,  des  Arabes  &  des  Phéniciens ,  corflme  le  temoienc 
Scrabon,  /.  it.  &  parce  que  Jofephe  dit  aulli  que  Tîbériade  etoit 
remplie  de  divers  peuples.  D'autres  dilënt  que  les  anciens  Hé- 
breux nommoient  ce  pais-la  Gtlirtjim,  U  fmnttirt  du  N*ti*nt, 
parce  que  c'etoit  la  frontière  de  Phcnicie  ;  &  que  Gtùl,  qui  étoit 
dans  cette  phrafe  un  nom  appellatif ,  eft  devenu  enfuite  un  nom 
propre  après  que  les  Septante  l'ont  confervé  dans  leur  verfion. 
*  Outre  Strabon,  Phric,  fcuillaume  de  Tyr  &  Adrichomius.  Cm- 
filttz  autli  Jorephe,  /.  t.  M  Upnrri  da  Juifs ,  tbufi.  4.  Clu- 
vier,  /.  t.  intrtd.  gttgr.  fre. 

iMNSfti  UmefdeG^'  "  *  Genezarethi 

S  GALJLE'E  GAL1LE1,  feavant  Mathématicien,  étoit  de  Flo- 
rence ,  &  fils  naturel  de  Vincent  Galilci  noble  Florentin.  Il  na- 
quit vers  u  fin  de  i«o?.  ou  au  commencement  de  i<6x.  II  avoic 
une  violente  inclination  pour  la  Philofophie ,  pour  les  Mathcma- 
Pr1u^  '  *  P0"1  l'Aftrologie.  Après  avoir  vécu  quelque  tems  i 
Vernie ,  il  obtint  une  chaire  de  Profcflcui  à  Padouê ,  ou  il  enfeig- 
napendant  18.  ans  ,  avec  applaudifTemcnt.  II  fut  depuis  Pro- 
refleur  dans  l'UniverGté  de  Pire  ,  où  il  fia  appelle  par  le  Due  de 
Florence  (on  Prince.  On  dit  qu'étant  i  Vetufe  il  y  vit  une  de 
ces  lunettes,  que  Jacques  Meùus  «voit  inventées  en  Hollande 
I  an  1608.  &  qu'il  rêva  avec  tant  d'application  fur  la  difpofition 
de  ce  nouvel  inltrument,  qu'il  en  fit  un  femblable  ,  la  nuit  fui- 
vante  Galilée  fut  de  l'Académie  de  GO  Lyntei ,  &  Mathémati- 
cien du  Duc  de  Florence.  U  a  fait  de  curieufes  obfervations 
dans  le  ciel ,  au  fu)ct  des  taches  du  foleil  ;  de  Saturne  ,  qui 
parait  rond  &  tantôt  ovale  ;  des  changement  de  Vénus  ,  fem- 
bUbles  à  ceux  de  la  lune  ;  des  £kel fîtes  de  Jupiter,  qui  font 
quatre  étoiles  qu'il  découvrit  i  l'cntour  de  cette  planète ,  &  qu'il 
appella  les  altrcs  de  Médids ,  &c  Dès  que  Michel  Moeftlin  lui 
eut  appris  l'opinion  de  Copernic  touchant  le  fyftéme  du  foleil 
fixe  et  du  mouvement  de  1a  terre ,  il  l'on  braira  ,  &  l'établit  par 
d«  raifons  trés-folidc*.  Cependant  il  y  a  une  cenfure  du  Pape 
Urbain  VIII.  qui  condamne  l'opinion  du  mouvement  de  la  terre, 
comme  contraire  à  l'Ecriture.  Parce  que  Galilée  avoit  enfeigné 
ce  fendaient  de  bouche  &  par  écrit,  contre  la  détente  qu'on 
lui  en  avoit  faite  ,  il  fut  mis  à  l'Inquifition  ,  &  contraint  a  l'âge 
db  70.  ans  de  fe  dédire  de  ce  qu'il  avoit  enfeigné.  D  tut  con- 
damne à  demeurer  en  prifon  autant  de  tems  qui)  plairait  aux 
Cardinaux  Inquifiteurs  ,  qui  fe  contentèrent  de  lui  donner  pour 
prifon  la  petite  ville  «TArtttri  &  fon  territoire ,  dans  les  Etats 
du  Duc  de  Florence.  Ceft  de  là  que  Galilée  dédia  au  Comte 
s  un  livre  avec  ce  titre.  Dtm*fir*zzitni  m*tbtm*ti- 
I  *  dus  miovt  fiitnzt  dtttmnti  *Md  mttunit* ,  (Y  i 
I  UttUi.  Ceux  qui  font  de  fon  fen  riment ,  répondent, 
comme  le  remarque  un  fçavant  Prélat ,  que  ce  fyftéme  n'a  rien 

Î|ui  fuit  contraire  a  l'Ecriture;  qu'elle  doit  être  une  règle  de  la 
oi ,  &  non  des  veritez  naturelles  }  que  le  S.  Efprit  ayant  in- 

gé  des  hommes  pour  leur  faire  écrire  les  livret  fierez ,  les  a 
parler  félon  l'opinion  commune  ;  &  qu'il  a  eu  deflein  de 
rendre  fidèles  «  gens  de  bien ,  &  non  Philofophes ,  Aftro- 
;  &  Naturalises.  Galilée  a  compofe  d'excellens  ouvrages, 
m  fydtrtm  L'Vfi  dit  ttmP*ffi  rttmttrtti  i  miùtnrt. 
Pijftzj  ttmr*  BéUttfdr  C*p>*.  Dtftrhs  tnltrnt  U  (tft  lu  l'*t- 
qut.  DimtfiruzJtm  dttit  nutbit  StUti.  Du/tgbt  dt  Slfttmi 
dt  Tihmts  di  Ctptrnitt ,  qu'on  a  traduit  en  latin  fout  fe  ti- 
tre de  Sjrftem*  Ctfmitum,  fri.  Galilée  mourut  en  164a.  kgé  de 
7g.  ans.  De  grands  hommes  ont  fait  fon  éloge.  Galilée  fut 
déféré  à  l'Inquifition  en  161  {.««'étant  rendu  à  Rome  ,  en  lui  fit 
lavoir  les  accufàtions  intentées  contre  lui ,  &  voici  en  quoi  el- 
fes confident.  Vous  avez  été  dénoncé  à  ce  tribunal ,  lui -du -en 
„  Quod  tenerea  tanquam  veram ,  falfàm  doârinam  a  multis  tra- 
„  ditam  ,  iulem  videlicet  dit  in  centra  raundi  &  immobilem ,  & 
„  terram  moveri  motu  etiam  diurno ,  &c.  „  Avant  que  d'aller 
plus  loin  contre  Galilée .  le  faim  Office  qui  voulait  empêcher 
que  les  dcfcrucurs  du  Syftéme  de  Copernic  ne  fe  multipliaient , 
on  cenfura  les  deux  propofitions  capitales  de  cette  manière. 
StUm  tffi  m  tenir»  mmidi  immtilum  m*  lu  Ut  dit ,  tft  fr*- 
fêpti»  iifurdd  p-  fatftt  in  PbiUfifbU  ,  f*r militer  bmruitât, 
f wj  tft  txprtfjt  ttmtrMrit  Sjtrd  StriPtmri.  Ceft  la  première 
des  deux  propofitions  ;  Voici  la  féconde  ;  Ttrram  m$m  tffi  etn- 
trum  mtmdi  utt  immtbittm ,  (iA  mtvtri  m*tm  tmm  dittrm  : 
tft  Htm  freptfitia  dl/iràU  fétfi  im  PbiUifbu ,  ir  TbaUgi. 
tè  ttmfidtr***  s  tJ  mmm  trrint*  in  ftdt.    On  peut  conclure  de 


là  que  ceux  d'entre  les  Philofophes  Catholiques ,  qui  pour  fe  ri- 
1er  de  ce  décret  ■  répondent  que  fe  Syftéme  n'y  fut  point  con- 
damne comme  hérétique ,  s'en  tirent  par  une  mauvaifé  réponfe. 
Cepcridant  comme  les  Inquiliteurs  ne  voulaient  point  pouffer 
Galiltx  à  bout,  mais  qu'ils  vouloicnt  au  contraire  le  traiter  avec 
douceur  ,  comme  ils  le  difent  très  cxprcflcmcnt ,  il  fut  réfblu 
dans  une  Congrégation  tenue  en  prèfence  du  Pape  Paul  V.  fe 
se.  Février  1616.  que  le  Cardinal  ifeUarmin  enjoindrait  au  même 
Galilée  de  renoncer  i  ce  Syftéme  :  que  s'il  refufoit  d'obéir ,  il 
lui  en  ("croit  fait  un  commandement  dans  hi  formes  par  le  Conv 
miûaire  du  Saint  Office;  &  qu'en  cas  qu'il  periiftat  il  ferait  mis 
dans  les  priions.  Le  lendemain  en  éxecution  de  cette  efpèce  de 
décret ,  Galilée  fut  admonefte  par  le  Cardinal ,  &  puis  il  lui  fut 
enjoint  par  le  Commitfiire  de  fe  délifter  ,  &c  Galilée  promit 
de  renoncer  à  la  doctrine  en  queftion ,  &  de  ne  la  plus  défendre 
déformais  en  quelque  manière  que  ce  nùt  être ,  toit  de  vive 
voix  Ibit  par  écrit ,  &  fur  cette  promeffe  il  fut  renvoyé.  Ainfi, 
Wus  ceux  4W  oui  dit  que  Galilcc  fut  condamoc  «  16 iû.  par 
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un  décret  de  l'Inquifition ,  fc  font  trompez.  On  le  ménagea 
même  jufqu'a  ce  point,  que  le  Cardinal  BeUarmin  lui  donna  un 
eçnt  en  bonne  forme ,  par  lequel  il  déclaroit  que  lui  ,  Galilée  , 
n  avoit  point  ete  puni,  ni  même  obligé  à  fe  rétracter  ;  mais  qu'on 
avoit  feulement  exigé  de  lui  qu'il  abandonnât  ce  fentiment ,  5c 
qu  il  ne  le  foudnt  plus  dans  la  fuite.  Bien  plut,  le  5.  Mars  fui- 
vant  de  la  même  année  1016.  l'Inquifition  nota  divers  ouvrage* 
rfî^'  de  J»«jues  de  Stunica ,  &  de  Fofcarini ,  dans  lef- 
ouels  le  Syftéme  de  Copernic  étoit  foutenu  ,  &  ne  fit  entrer 
dans  ce  décret ,  aucun  ouvrage  de  Galilée.   Ce  dernier  l'obfcrva 

fin  DUkfn  di  GtÛtit  GsMIti  dttt  Jnt  nuMmt  ftfttim  dei  mon- 
d» ,  TtUmdttt  ,  t  Ctftmtttnê.  L'Inquifition  le  ciu  a  Rome, 
û  y  parut ,  &  l'on  ne  manqua  pas  de  loi  répréfenter  les  promet 
les  tres-expreiTes  quil  avoit  faites  en  1616.  de  ne  défendre  ert 
aucune  manière  le  Syftéme  de  Copernic  Comme  il  fis  défen- 
dit mal ,  il  fut  condamné  par  un  décret  du  aa.  Juin  i6u-  dont 
voia 1  une  partie.   Ckm  tu  G*i,Ut ....  y  eft-d  dit ,  dnmntin. 

ttr....  ftrV^ic  LTftr'L  %finiitom*Jtn^'inn, 
mm  ,  frtnuntUmm  ,  inditsmm  ,  A-  dttttrnmm  tt  GtUUum 
. . . .  ttiffnm  rtddidift  huit  S.  Gffio»  ixbtmtnttr  /ùjetlumdt 
ittrtfi ,  btt  tft  qutd  trtdidtm  &  ttnmtr»  fiitm  liït  uni  m  m 
trbm  ttrr*,  tnm  mu  mtvtri  m»  Orltntt  td  Uttidmttm , 
&  ttrrtm  mtvtri  . .  .  .  >,n  cautmttr  tt  intmrrifft  imnti  ttu- 
jnrm  . . . .  A  fuibm  fUttt  min  tu  ai/tànru  ,  dnmmtdt  frlm 
etrdt Jintert  Ç"  pdt  ntn  fit}*  tord  m  rttbm  dkjmrt, ,  mdJtdiidi , 
(J-  dtttfttrtr  fuprndiBoi  trrtrti  (fr  hértfit .... 

&ftt  tu  txtntftum  di.m  . 


Vt  tu  inftftt- 
dutruirnm 


ni  Ptr  fuUitum  tdiBnm  fr.btttdiur  Ubtr  Ditkrtrum  GMéi 
Cd/'idj  .ttdMttm  ddmunmm  nd  ftrmmltm  ttrttrtm  bujm  S. 
tffitli  dd  temfm  nrbttrit  mftr*  ùmilMndum  ,  tituh  f  trni- 
itnttt  fdlutdr,  frxtiptmm  ut  tribut  Mmm  futur  n  rttittt  limtl 
tn  btbddnudn  ïtfttm  PJdtmti  fvnittutidjitt ,  rtfirvsnttt  min 
pu  tft  dit  m  mtdtrnudi ,  mutnndl  sut  itUtndi  tmuim  vt/tx  fur. 
S  f^r*  *,<H"J"*»i't*'lM.  Cela  eft  ligné  par  fept  Cardinaux. 
Galilée  fit  enfuite  Ion  abjuration  ,  laquelle  commence  ainii  : 
£gi  GuilUm  ....  dldtu  mtd  nnmrum  70.  etuftitutm  ptr  fend- 

Uttriniudith  (frxcnmftxui  huitus  suit  ttuUt  mttt  /À. 

tTnfnnR*  £vdngdid  ,  qnt  ttnx*  prtpriu  mxniim  ,  frc.  |1  y 
promet  de  ne  jamais  dire  ou  écrire  rien  par  où  on  le  puilfe  fufpecter 
avec  raifon ,  de  tenir  que  fe  foleil  en  immobile  au  centre  du 
Monde  ,  &  que  la  terre  n'eft  ni  au  centre  du  Monde ,  ni  im- 
mobile.   11  ajoute  :  Ctrdt  ftnttrt  crfidt  mu  ftB*  sijur»,  md- 

Itdut  A-  dtttfttr  fnpru  di8n  trrtrti  &  btrifti   Et»  Gé- 

UUm  fnpruditlm  nijurtni ,  mrmii,  prfmtfi. . .  .  ittmd  m  Ctn. 
vtmtu  Mintryt  but  dit  Junii  i6\%.  Tout  ceci  eft  tiré  du 
P.  Riccioli  (Almages  novi ,  Tom.  L  parte  pofteriori,  L  IX.  Scctio 
IV.  Cap.  40-  P-  49<-  &  feq.  )  &  ce  l'ère  a  tranferit  le  tout  fut 
:  que  lui  en  avoit  con 


que  lui  en  avoit  communique  fe  P.  Pallavicin  ,  ln- 
i  Mantouê  ,  &  depuis  Cardinal.  Pour  ne  rien  omettre 
ur  cette  matière,  j'obfervcrai  que  la  Congrégation  du  faint  Office 
fit  publier  en  1610.  une  cfpcce  d'arertiffemem  for  l'ouvrage  de 
Copernic  dt  Mmndi  rtvt/utttniini ,  où  elle  marque  en  particu- 
lier tous  les  endroits  de  cet  ouvrage,  qu'elle  veut  qu'on  corrige. 
Elle  y  permet  de  fouterur  le  Syftéme  de  Copernic  par  manière 
d'hypothète  ,  pourvu  qu'on  ne  fe  foorierme  point  comme  Thé- 
fe  ;  &  c'eft  fous  ce  dernier  biais  que  la  plupart  des  Philofophes 
de  l'Univerfité  de  Paris  le  défendent  aujourd Tiui.  *  Fabius  Lon- 
ganilla,  tfift,  mJ  Jnnftu.  Godeau,  bifttirt  dt  V£ghft ,  Um.  I. 
I.  a,  f.  a?o.  VofUus,  dtMdtbtm.  Urcnzo  Craffo ,  t/tg.  dTHmm. 
Ittttr.fi.  I.  Janus  Nicius  Erythraruj  ,  Pintuttb.  I.  lm*g.  ikuft. 
tffi.  MJ.  Ghilini,  tbtnl,  sfUmm.  Utttr.  (¥<.  Bibliothèque  du 
Richelct  de  i7a8. 

GALlLE'liNS  Ce  nom,  qui  eft  le  nom  du  peuple  qui  ha- 
bitoitla  Galilée,  a  été  donne  par  quelques  Anciens  a  une  fecw 
prétendue  des  Juifs  ;  mais  il  y  a  de  l'apparence  qu'ils  fe  font 
trompez ,  Se  qu'ils  ont  pris  une  nation  pour  une  fecte.  *  S. 
Juftin ,  DiéJ.  tum  Tripbtnt.  Du  Pin  ,  biihttb.  dtt  dut.  tultC 
W.  fir/mitrt  fiittit.  1 

.  GALINDIE,  Province  de  la  Pruflê  Ducale.  Elle  eft  entre 
la  Sudavie,  fe  Pomefarie  &la  Mazovie.  Le  bourg  Ortclsbourg 
en  eft  fe  fcul  lieu  de  quelque  coiuidération.   *  Maty,  dtflitu. 

GAI-tNDQ,  (Béatrix)  de  Salamanuue  en  Efpagne  ,  fut 
Demoilelie  de  la  Reine  lfabelle  de  Caitille  ,  &  époufa  frdnttd 
Ramirez  Secrétaire  du  Roi.  On  la  fumomma  U  lutin*  ,  pour 
marquer  l'intelligence  qu'elle  avait  de  cette  langue,  qui  lui  étoit 
aufli  famiuerc  que  la  caibUlane.  Ce  furnom  qu'on  fui  donna, 
eft  refté  à  un  hôpital  qu'elle  fonda  l'an  1506.  à  Madrid  ,  dit  en- 
core £J  Hcjp.tdi  dt  U  Utln*.  Elfe  fonda  aulH  diveries  mai- 
fons  religKufes.  Plufieurs  Auteurs  parlent  très-avantagculement 
de  Béatnx  Galindo.  Le  fameux  Lopcz  de  Vega  ayant  fait  rnetk- 
tion  de  François  de  Ramirez ,  célèbre  les  louanges  de  la  fem- 
me ,  &  en  parle  encore  dans  fon  ouvrage  intitule ,  Le  Unritr 
d AptUtn.  Cette  fuavante  Dame  mourut  fc  ai.  Novembre  i«m. 
"  JeanPerezdeMoia,  ' 


•  Jean  Perez  de  Moia,  dt  iiu/i.  liijfi.  mntitr.  I.  1. 1.  48.  Gilles 
Gonçalez  Davila,  bift.  SuUnumt.  ti.  %.  t.i%.  Paul  dcRibere, 
Ghr.  immtrt.  dtUt  Dtm  ,  bv.  i}.  Nicolas  Antonio,  iiiù.tb. 


Hijfi.  irt- 

GALINDON ,  ou  PRUDENCE ,  dit  U  Jttmt,  dont  fe  «* 
ritablc  nom  était  Galindon ,  Evéqus  de  Troycs  en  Champaime , 
vivoit  dans  fe  IX.  liècle.  11  etoit  Efpagnol ,  &  «'étant  établi  en 
France  ,  mérita  par  là  vertu  de  fuccéder  a  Adalbcrt  Evéuue  de 
Troyes.  11  (e  trouva  au  Concile  de  Paris  en  ga6.  à  celui  de 
Tours  ea  849.  &  a  celui  Us  SoilTont  ta  8{  h  On  remetioit  à 
Tt*m\  iy.  D  d  fon 
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tbn  jugement  les  plus  grandes  affaires  de  fon  tems  ;  comme  nous 

le  voyons  dans  les  epitnes.  de  Loup  de  Fcrricrcs  ,  qui  fut  nom- 
mé par  Charles  k  Chdovt,  avec  Prudence ,  pour  travailler  au  rc- 
tablilTement  de  la  difcipline  monaftique  en  France.  Hincmar  de 
Reims  étoit  audi  ami  intime  de  ce  Prélat ,  &  le  confultoit  ordi- 
naircment.  pour  l'explication  des  paflàgcs  les  plus  difficiles  de 
l'Ecruure-lainte.  Cet  Evéque  écrivit  un  traité  adretie  à  Uincmar 
Archevêque  de  Reims ,  &  à  Pardulus  Evéque  de  Laon  ,  dans 
lequel  il  foûtenoit  l'autorité  &  la  doctrine  de  faint  AugufKn,  fur 
le  s  queftions  de  la  grâce.  11  écrivit  un  autre  traité  fui;  le  même 
fujet  contre  Jean  Scot  Erigcne  ;  d  une  lettre  adreffée  aux  Evé- 
ques  du  Concile  de  Sens,  dans  laquelle  fe  repentant  d'avoir 
iouferit  aux  articles  du  Concile  de  Quicrfi  ■  il  propolbit  quatre 
articles  fur  la  grâce ,  pour  les  faire  ligner  &  approuver  par  les 
Pères  du  Concile;  feavoir,  i.  que  le  libœ  arbitre  de  l'homme, 
perdu  par  la  défobéidànce  d'Adam  efi  tellement  réparé  pat  la 
grâce  de  J.  C  que  nous  ne  pouvons  fans  elle  rien  faire ,  penfer, 
ni  vouloir  de  bien  ;  t.  que  Dieu  a  prédeltiné  les  uns  par  là  pu- 
re mi  ("encorde  à  la  vie  étemelle  ,  &  les  autres  par  un  jufte  ju- 
gement à  la  damnation  ;  ).  que  le  Cmg  de  J.  C.  a  été  répandu 
pour  ceux  qui  croiront  en  lui  ,  &  non  pas  pour  ceux  qui  n'y 
croiront  jamais  ;  4.  que  Dieu  fauve  tuus  ceux  qu'il  veut  Uuvcr, 
&  que  perfonne  ne  peut  fàuver  ceux  qui  ne  font  pas  fàuvez. 
On  ne  fçait  point  quel  effet  eut  cette  lettre  dans  le  Concile  de 
Sens  ;  mais  il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'elle  y  fut  lue  fans 
qu'on  décidât  rien  fur  ce  fujet  On  lui  attribué  autli  une  vie 
de  Gunte  Maure.  Les  annales  de  France  de  faint  Bcrtin  mettent 
Û  mort  en  861.  D'autres  la  placent  en  864.  *  Loup  de  Ferrie- 
res  .  tfift.  ot.  cr  99-  Flodoard ,  bip.  Ktmtnf.  t.  ; .  t.  21.  Ca- 
mulàt,  moi.  de  Trtytt.  Rarthius,  Advtrf  l'rv.  44.  t.  19.  Sainte- 
Marthe,  GmU.  Cbrifi.  Voflius,  /.%./*  Hifl.  Ut.  Du  Pin,  *tb- 
liub.  dti  Attlturi  r..i\,u.i:.futt  IX.  pi<U. 

GALIOTH;  DE  GOURDON  GENOUILLAC  ,  nommée  en 
Religion  la  Mere  de  Sainte-Anne  ,  Reformatrice  de  l'Ordre  de 
fàint  Jean  de  Jérufalcm  en  France ,  &  Prieure  du  Monaltère  de 
Beaulieu,  étoit  fille  de  Lou*  de  Gourdon  de  Ccnoùillac,  Com- 
te de  Vaillac  ,  &  A'Amt  de  Montberon ,  là  première  femme. 
Elle  naquit  le  jour  de  Novembre  m  89.  &  fut  nommée  Ca- 
bote au  baptême,  en  mémoire  de  J  *cqtui-G.Uî»t  de  Gourdon ,. 
de  Genou  il  lac ,  grand  Ecuycr  de  France.  Elle  n'avoir  que  cinq 
mois ,  lorfquc  pour  l'élever  hors  du  monde ,  on  la  mit  chez  les 
Religieufes  de  l'Ordre  de  faint  Jean  de  Jérufalcm ,  du  Monalté- 
re  de  l'hôpital  de  Beaulieu.  Dès  l'âge  de  fept  ans  ,  ou  lui  don- 
na l'habit  de  cet  Ordre  ;  &  elle  fit  fa  profeftion ,  lorfqu'elle  eut 
atteint  l'âge  de  douze  ans  «  ou  environ.  Elle  n 'avoit  que  quin- 
ze ou  feize  ans  ,  lorfqu'on  la  fit  Coadjutricc  de  la  Pneurc  du 
Monaftère  de  Beaulieu.  Quelques  années  après  en  étant  Prieure 
elle  entreprit  d'y  mettre  la  reforme ,  fur  le  modèle  de  la  régu- 
larité des  filles  de  la  Congrégation  de  fàinte  Claire  :  ce  qu'elle 
exécuta  heurcufement  ,  étant  âgée  d'environ  as.  ans  ;  &  con- 
tinua d'animer  les  autres  Religieufes  par  Ton  exemple  ,  Juf- 
ques  en  1618.  qu'elle  mourut,  le  jour  de  la  fête  de  faint 
Jean-Baptiite  ,  Patron  de  tbn  Ordre.  L'habit  de*  Religieu- 
les  de  l'Ordre  de  faint  Jean  de  Jet ufalem ,  clt  une  foutanc , 
ou  robe ,  avec  un  manteau  noir  ,  &  fur  le  devant  du  manteau 
du  coté  gauche  ,  à  l'endroit  du  cceur ,  il  y  a  «ne  croix  de 
toile  blanche  a  huit  pointes.  Leur  manteau  fait  comme  une 
demi-tunique  ,  fc  ferme  au  col  avec  deux  cordons  de  fbye  blan- 
che &  noire.  Leur  voile  eft  noir  comme  l'habit.  Avant  que 
Solyman  II.  eût  pris  l'isle  de  Rhodes  aux  Chevaliers  de  cet  Or- 
dre en  if 21.  la  robe  des  Religieufcs  citoit  rouge,  &  leur  voi- 
le blanc  ;  mais  depuis  cette  perte ,  pour  marquer  leur  deuil , 
elles  ont  changé  la  couleur  de  leur  robe  &  de  leur  voile.  * 
Hilarion  de  Cofle,  dit  Vtmtt  Muftrti.  i'vytz  GOURDON. 

GALISTEO ,  bourg  oui  avoil  autrefois  titre  de  Duché.  Il 
clt  dans  l'Eitramadure  d'Elpagne  ,  près  de  la  ville  de  Coria.  * 
iYlaty,  diB'nm. 

GALITE 1  ou  CâUtâ  ,  Isle  d'Afrique  Elle  eft  dans  la  mer 
Méditerranée  ,  à  dix  lieues  de  l'isle  de  Tabarca,  &  de  l'em- 
bouchure du  Guad-il-Barbar.  Cette  lsle ,  qui  n'a  pas  plus  de 
dix  lieues  de  circuit,  eft  l'ancienne  Jalcte,  ou  peut-ctic,  l'an- 
cienne  /f^imurtu  Cm/m  bot.  *  Baudrand, 
GALLA»  fille  de  l'Empereur  Valenrinien  &  de  Juftine,  fut 
riee  l'an  186.  à  Théodofè  ,  «V  fut  mère  de  Galla  Plac 


186.  à  Théodofè  ,  éc  fut  mère  de  Galia  Placidia, 
dont  on  va  parler ,  &  de  Craticn  ,  mort  jeune  :  Philoftorgc  dit 
qu'elle  citoit  Arienne ,  il  eft  vrai  que  fa  mère  l'avoit  fait  éle- 
ver clans  les  principes  de  l'Arianitmc.  Elle  mourut  en  couche 
a  Conlfantinoplc  ,  vers  le  mois  de  Mai  de  l'an  394. 

GALLA  PLACIDIA  ,  fille  de  Théodofc  le  Grtnd  &  de  Gal- 
la, fuivit  Honorius  fon  frère  en  Occident,  &  après  s^étre trou- 
vée aux  deux  lièges  de  Rome  par  Alaric  Roi  des  Goths  ,  elle 


accoucha  d'un  fils  ,  qu'on  nomma  Théodofè  ,  mars  qui  mourut 
auili-tot  Ataulphe  ayant  efté  allanïné  peu  «près  ,  Sigeric  qui 
lui  fuccéda  traita  indignement  Galla  Placidia  ,  mais  Vallia  fuc 
cefleur  de  Sigeric  eut  plus  d'égard  pour  elle  ,  &  h  rendit  à  Ho- 
norius ,  qui  la  maria  au  mois  de  Janvier  417.  à  Confiance  alors 
Patrice ,  &  depuis  Céfàr.  les  fruits  de  ce  mariage  furent  Juif  a 
Grata  flonoria ,  qui  fe  déshonora  par  là  mauvaife  conduite ,  & 
Pladdius  Valentinianus ,  autrement  Valenrinien  IH.  Après  la 
mort  de  Confiance  arrivée  en  421.  ayant  encouru  b  cïifgTace 
d'ilonorms  ,  elle  fut  chafTée  de  Ravennc  ,  &  fe  retira  en  42t. 

a  ^^^.^ 
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vemement  de  l'Empire  d'Occident,  elle  fc  fit  eftimerpar  fa  pru- 
dence &  par  fa  piété.  Cette  Princeffc  mourut  le  27.  Novem- 
bre de  Pan  4*0.  âgée  au  moins  de  60.  ans.  »  Banduri ,  A«. 
mi/m.  Imf.  K$m. 

GALLA  ,  fainte  veuve,  fille  de  mm  Aime ,  à  qui  faint  Fid- 
gence  écrivit  diverfes  fois ,  vivoit  dans  le  VI.  liecle.   Saint  Gré- 
goire parle  d'elle  ,  Se  de  la  fermeté  avec  laquelle  clic  préféra 
la  continence  de  la  viduité ,  au  mariage.   *  Saint  Grégoire  , 
4.  diaitç.  t*f.  1;. 

?  GALLAND,  (Augulfc)  Procureur  péncral  du  domaine  de 
Navarre ,  &  Confeiller  d'Etat,  acquit  une  connoiflànoe  très-éten- 
due des  droits  du  Roi ,  &  de  toute  l'hiftoire  de  France ,  ainfi 

3u'onlevoitpar  ceux  de  fes  ouvrages ,  qui  ont  vu  le  jour.  Un 
es  plus  célèbres  eft  celui  qull  a  écrit  contre  le  franc-alleu  fan» 
titre,  prétendu  par  quelques  Provinces  de  droit  écrit,  auquel  il 
joignit  les  lois  données  au  pais  des  Albigeois  par  Simon,  Comte 
de  Montfor  t.  La  première  édition  de  cet  ouvrage  fut  faite  à  Paris 
en  1629.  mais  en  16)7.  l'Auteur  la  donna  plus  ample  d'un  tiers ,  & 
y  joignit  des  titres  fort  rares.  11  publia  en  la  même  année  i6t7. 
plufieurs  petits  traitez  des  ancienne*  enfeignes  &  érendartsoe 
France .  de  ta  chappe  de  faint  Martin  ,  de  l'office  du  grand  Séné- 
chal ,  de  l'oriflamme ,  de  la  bannière  de  France  ,  &  de  la  cor- 
nette  blanche.  Cafeneuve  écrivit  contre  Galland  un  ouvrage  in- 
titule làftruSiiaa  ptw  U  frsac-tUtH  de  U  Prévint»  du  L*r%nt- 
dtt.  Galland  mourut  vers  l'an  1644.  En  164g.  fon  fils,  Père 
de  l'Oratoire ,  publia  fes  mémoires  pour  l'Hiffoire  de  Navarre  & 
de  Flandres.  On  garde  audi  en  diverfes  bibliothèques ,  &  patti- 
culièremcntdans  celle  des  Millions  étrangères  à  Paris,  un  très- 
grand  nombre  de  généalogies  drcfTées  par  Augufte  Galland.  On 
y  trouve  entre  autres  celles  -des  familles  nobles  de  Paris.  M.  Joli 
ait  en  parlant  de  Galiand  ;  „  qu'outre  les  grands  talcns  que  cet 
„  homme  docte  avoit  pour  le  Palais ,  il  fut  encore  doue  de  beau- 

„  res  guerres  contre  ceux  de  la  Religion  P.  R.  de  laquelle  il  fai- 
„  foit  profellion  ,  &  pour  cela  il  fut  fait  Confciucr  d'Etat  demeu- 
„  rant  pourtant  au  palais  dans  (à  profedion  d'Avocat,  "  Le  P. 
Gailand  fon  fils  nie  qu'il  ait  été  de  la  Religion  Réformée.  *  Bi- 
bliothèque du  Richek-t  de  172g. 

5  GALLAND,  (Antoine}  nàauiten  1646.  de  parens  fort  pau- 
vres, mais  honnêtes  gens  ,  a  Ktk»  village  de  Picardie,  à  deux 
lieues  de  Mont-Didier  &  à  lix  de  Noyon.  U  perdit  (on  pète  à 
l'âge  de  quatre  ans,  6V.  (à  mère  ne  fâchant  à  quoi  lemplovcr,  Se 
réduite  eue  même  à  vivre  du  travail  de  fes  mains,  vint' enfin  à 
bout  de  le  placer  dans  le  Collège  de  Noyon ,  où  le  Principal  &  un 
Chanoine  de  fa  Cathédrale  voulurent  bien  partager  entr'eux  le  foin 
&  les  fraix  de  fon  éducation.  Il  refla  en  ce  lieu  jufqu'a  l'âge  de 
it.  à  1  a.  ans,  qu'il  perdit  tout  à  la  fois  fes  deux  Protecteurs;  ce 
qui  l'obligea  a  retourner  chés  (à  mère  avec  un  peu  de  Larin,  de 
Grec ,  &  même  d'Hébreu ,  dont  elle  ne  connoiflbit  point  le  mé- 
rite &  dont  il  n'étoit  pas  non  plus  en  état  de  faire  un  grand  ufàge. 
Elle  fe  détermina  aufh-tot  à  lui  faire  apprendre  un  métier.  Au 
bout  d'un  an  Galland  dégoûté  du  métier ,  vint  à  Paris ,  le  fous- 
Principal  du  Collège  du  Plcflis .  fc  chargea  de  lui  faire  continuer 
fe»  études  &  le  donna  eniûite  à  M.  Pctitpicd ,  Dodcur  de  Sor- 
bonne.  U  eut  alors  occaûon  de  fc  fortifier  dans  la  cormoslTance 
de  l'Hébreu ,  &  de*  autres  langues  Orientales ,  par  la  facilité 
qu'il  avoit  d'en  aller  prendre  des  leçons  au  Collège  Royal ,  & 
par  l'envicqui  lui  vint  de  faire  le  Catalogue  des  Manufcrits  Orien. 
taux  de  la  Bibliothèque  de  Sot  bonne  De  la  maifun  de  M.  Petit, 
pied,  Galland  paffa  au  Collège  de  Mazarin  ,  qui  n'étoit  pas  en- 
core en  plein  exercice ,  mais  un  Profcffcur  nommé  Gaudovin  y 
avoit  raftemblé  un  certain  nombre  d'enfans  de  trois  ou  quatre 
ans  feulement ,  &  fc  propolbit  de  leur  faire  apprendre  le  latin 
fort  aifément  &  fort  vite  ,  en  mettant  auprès  d'eux  des  gens  qui  ne 
leur  parlaient  jamais  d'autre  langue.  Galland  aiTocie  à  ce  tra. 
vail ,  n'eut  pas  le  temps  de  voir  quel  en  feroit  le  forcés  ;  car  Mi 
de  Nointel  nommé  à  rAmballàde  de  Conffantmople  l'emmena 
avec  lui ,  pour  tirer  des  F.glilcs  Grecques  des  aaeftations  en  for- 
me fur  leur  créance  touchant  rtuchariltic ,  qui  faifoit  alors  un 
grand  fujet  d-.'  dilpute  entre  M.  Arnaud  &  M.  Claude.  Galland 
arrivé  à  Conftantinople  fe  rendit  bientôt  familier  le  Grec  vulgai- 
re ,  par  le  fréquent  commerce  qu'il  eut  avec  plufieurs  Prélats 
Grecs  ,  qui  av oient  été  dépoflèdcs  par  les  Turcs,  &  quis'é- 
toient  réfugiés  auprès  de  l'AmbafTàdeur  ;  il  tira  d'eux  les  atteffa- 
tions  qui  fatlbient  le  principal  objet  de  l'on  voyage ,  &  y  joignit 
tout  ce  qu'il  put  recueillir  de  leurs  entretiens.  11  accompagna 
enfuite  M.  de  Nointel ,  qui  ayant  renouvelle  avec  la  Porte  le* 
capitulations  du  commerce ,  prit  cette  occafion  pour  aller  vifiter 
les  Echelles  du  Levant ,  d'où  il  paffà  à  Jérufalcm  ,  &  dans  les 
autres  lieux  de  la  terre  Sainte  qui  ont  de  la  réputation.  Il  n'eut 
garde  de  négliger  dans  ce  voiagc  les  Antiquités  qu'il  ttouvoit  fur 
fa  route .  il  copioit  les  infetiptions  ,  dellinoit  le  mieux  qu'il 
pouvoit  les  autres  monumens ,  ou  même  les  cnlcvoit ,  lors  qu'il 
le  pouvoit  Galland  ne  trouva  pas  a  propos  de  retourner  à  Con- 
ftantinople avec  Mr.  de  Nointel,  il  aima  mieux  revenir  à  Paris, 
où  il  arma  en  167t.  Quelques  médailles  qu'il  avoit  apportées, 
lui  procurèrent  la  œrmoiflarice  de  Mrs.  Vaillant,  Cnrcavy  &  Gi- 
1  engagèrent  à  faire  un  fécond  voyage  au  Levant;  oeil 


,  qui  l'engagèrent  à  faire  un  fécond  voyage  au  Levant  ;  &  il 
en  rapporta  ,  I  année  fuivante  ,  beaucoup  de  médaiUons,  qui 
ontpalfé  dans  le  Cabinet  du  Roy  de  France.  En  1679.  Galland 
fit  un  troilièmc  voyage  aux  dépens  de  la  Compagnie  des  Inde* 
Orientales  ,  oui  pour  faire  fa  Cour  à  M  Colbcrt ,  avoit  imaginé 
de  faire  chercher  dans  le  Levant  par  un  connoiiTèur ,  ce  qui  pouc- 
roit  enrichir  fon  cabinet  &  fa  bibliothèque.  Le  changement  qui  ar- 
riva dans  cette  Compagnie ,  fit  céder  au  bout  de  dix-huit  mois  la 
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CommiflGon  de  Galland  ;  mis  M.  Colbert  qui  en  fut  informé , 
remploya  par  |ui  mente  ,  &  après  (à  mort,  M.  de  Louvots  l'o- 
bligea »  continuer  encore  quelque  teins  fes  recherches ,  fous  le  ti- 
tre d'Antiquaire  du  Roy.  Pendant  le  long  réjour  au  Levant ,  Gal- 
Und  aprit  à  fond  le  Turc  .  l'Arabe,  le  Perfan  &  fit  Quantité 
d'obfcrvations  lingulièrcs.  Il  étoit  prêt  de  s'embarquer  à  Smyrne 
quand  ilpenlâ  périr  par  un  furieux  tremblement  de  terre  11  rc- 
palfa  en  France  a  la  première  occaiion ,  &  à  Ton  retour  à  Paris, 
M.  Thevcnot  Garde  de  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  l'employa  jul- 
qu'à  fa  mort, qui  arriva  quelques  années  après, c'dt-a-djre  en  169a. 
M.  D'Hcrbelot  l'engagea  en  fuite  a  travailler  avec  lui  à  l'impref- 
fion  de  fa  Bibliothèque  Orientale  ;  mais  ce  Savant  étant  mort  en 
169s-  laiflant  cet  ouvrage  a  moitié  imprimé  >  il  s'attacha  a  M. 
Bignon  premier  Preûdent  du  grand  Confcil  ,  qu'il  perdit  encore 
fuivante.   Ce  digne  Magillrat  lui  laifu  une  petite  rente 
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vipère.  Pour  furcroii  Je  confolation  .  M.  Foulcaut  Confeiller 
d'Etat  |  qui  «oit  alors  Intendant  en  baffe  Normandie ,  l'appella 
auprès  de  lui.  Dans  cet  agréable  loilir  ,  au  milieu  d'une  ample 
Bibliothèque  &  d'un  riche  amas  de  Médailles ,  il  cempofa  plu- 
fieurs  petits  ouvrages  ,  dont  quelques  uns  ont  été  imprimer. 
Quoi  qu'il  demeurât  encore  à  Caén  en  1701.  il  ne  laiflà  pas  d'ê- 
tre admis  dans  l'Académie  des  lnfctiptions  à  l'on  renouvelfcmcnr. 
11  revint  à  Paris  en  1706.  &  commença  à  fe  rendre  alTidua  fes 
aflcmblces ,  artiduïté  qu'il  a  tuùjours  eue  jufqu'à  fa  mort.  En 
1709.  il  fut  nommé  Profefleur  en  Langue  Arabe  au  Collège 
Royal.  Dell  mort  le  17.  Février  171c.  âge  de  69.  ans.  Suivant 
les  dernières  volontés  ,  fes  manuferits  orientaux  ont  paflê  dans 
U  Bibliothèque  du  Roy  ,  fon  Dictionnaire  Numifirurique,  qu'il 
avoit  commencé ,  dès  qu'il  eut  été  admis  dans  l'Académie  des 
inicriptions  ,  contenant  l'explication  des  noms  de  dignités ,  des 
titres  d'honneur ,  &  genéralemeut  de  tous  les  termes  (inguliers 
qu'on  trouve  fur  les  Médailles  antiques  ,  Grecques  &  Romaines, 
a  été  remis  à  cette  Académie  ,  &  une  traduction  de  l'Alcoran , 
qu'il  avoit  travaillée  avec  beaucoup  de  foin  ,  &  à  laquelle  il 
avoit  ajouté  des  Remarques  Hiftoriques  Critiques  fort  amples .  & 
des  notes  Grammaticales  fur  le  texte ,  a  été  donnée  à  M.  l'Abbé 
Bignon.  M.  Galland  aimant  l'étude  avec  paflîon,  travailloit 
fans  celle  ,  dans  quelque  fituation  qu'il  fe  trouvât.  Ses  befoins 
l'ocupoient  peu ,  &  il  n'avoit  aucune  attention  pour  fes  commo- 
dités. Il  ne  fe  propofoit  pour  objet  dans  fon  travail  que  l'exa- 
ctitude ,  fans  le  mettre  en  peine  des  omemens.  Pour  ce  qui  eft 
de  fon  caractère  ,  rien  de  plus  aimable.  Il  étoit  Cmple  dans  fes 
mœurs  &  dans  (es  manières  comme  dans  fes  ouvrages ,  vrai  juC- 
ques  dans  les  moindres  chofes  ,  d'une  probité  &  d'une  droiture 
que  rien  n  croit  capable  d'altérer. 

CATALOGV  E  DE  SES  OVPM.AGES. 
n  a  eu  beaucoup  de  part  4  l'édition  du  Menagiana  dont  le 
premier  volume  parut  en  169].  &  le  fécond  en  1694.  2.  Let  pa- 
rtiel rrmarquaiki  ,  let  htm  malt  kl  maximet  dtt  Orien- 
ijux.  TraduSttn  de  kuri  utwaget  en  Arabe  en  Perfan  , 
en  Titre  ;  mvttdti  remarf  met.  Paris  1694.  in  i».  x.  lettre,  ttm- 
tbjttt  Pbifitire  dtt  fuatre  Gtrdien,  pruroé,  fer  Itt  Médaillti. 
Paris  1694.  in  ta.  4.  Ut  ire  teutbant  quatre  MédaiSe,  ami  if  net 
publeée,  par  U  P.  CbamlOard.  Caên  160a.  in  11.  f,  lettre 
Htetbemt  U  ntuvtSe  exptieatitn  d'une  Médaille  d'Or  dm  Cabinet 
du  Ru.  Caén  169g.  in  ta.  6.  Oifirvatitui Jèer  kt  ejeplitaiitnt 
de  autlqutt  Médaille!  de  Tetritm  h  pire  ,  «r  d'autre!  tir/et  dm 
Cabinet  de  M.  de  BaHenftanx.  Caên  1701.  m  8°-  P-  96-  7-  De 
rtrigint  t*Y  du  prtgrit  du  Caffi;  fier  met  mime  fer  it  Arabe  de  U 
BibtMbtqut  du  K»y.  Caèn  1699.  in  iï.  %.  Iti  Mille  une 
Nuit.  Ctnte,  Arabe,  traduit,  eu  Prauftii ,  Parti  1704.  ôefuiv. 
in  la.  10.  tomes,  &plulieurs  fois  depuis  ,  tant  à  Paris  qu'ailleurs. 

9.  Btblittbiqut  Orientak  de  M.  efHerbtkt.    Paris  1697.  in  fol. 

10.  11  a  donné  une  rélaticn  de  la  mort  dm  Suit  eue  Olman ,  (jr  du 
iteerteentment  élu  Suit  m  Mujlapha,  traduite  du  fiert.  11.  On 
trouve  dans  les  mémoires  de  Trévoux  quatre  pièces  de  fa  façon 
1.  Lettre  fier  deux  Médaille!  dt  Grettitm  1701.  juillet  p.  184. 
1.  Obfimatitm  fier  fexplieatim  d'une  midAtUe  gretque  dt  Ca- 
rataUet  1701.  Sept,  /.ail.   }.  Lettre  etnlenant  la  déttnverte 

le  antique  dm  Tyran  Amandut  ,  (r  lé  defiriptim 
ttrei  médaille,  turleufit  1701.  Nov.  p.  845.  4.  Let- 
tre* M.  Marti  i  tttafitn  dt  fit  kttrt  1*1 1 ne  ttutkanl  kl  mé- 
daiBt,  Cantulairt,  i7oav  Fevr.  p.  10a.  &  Juill.  p.  87.  ta.  L'Hi- 
it.it  e  de  rAeueUmit  dtt  infirtftitnf  tteetient  *ufp  M  fiitet fiei- 
vttuei  dt  fi  fetftm.  1.  L'Hifltere  de  U  Trtmfttte  dr  de  fit  ufi- 
gei  tb/t  kl  A  ne  lent.  Tom.  1.  p.  104.  x.  Exflitttitm  d* une  mé- 
daille fietgeUiert  effifline  arvet  tettt  infiriptiem .  Helena  N.  F. 
p.  14g.  J.  DifituTi  fier  pielfuti  Jntient  Patttt  ,  (*r  tuelauei 
Jttmaui  ptn  termta.  Tom.  a.  p.  7a6.  4-  Expbtatttn  eTune  ruf- 
dtiUe  Grttqut  de  Mare  Auttnin  <jr  aTOtlavie  ,  uns.  \,  p.  110. 
« .  Expiiteuiut  dune  midatUe  Grrifue  de  Nt'rtn  frappée  4  Nictt 
dani  U  Bytbimt p.  ait-  i\-  Expktatètn  dune  mfdaiUe  aTAu- 
tujle  en  ar&ettt  frapp/e  par  ks  fient  de  L.  Canèniat  Gagne  défen- 
due' etntrt  l'txpùtatitn  de  M.  Stbttt.  Dans  le  tom.  7.  de  l'Hi- 
ftoirc  Critique  de  la  République  des  Lettres  p.  1.  Mémoires 
peur  fèrvir  m  Vbefi.  des  btmmtt  iSmfiret  &C  tom.  6. 

GALLAND  ou  G  AL  AND  ,  dit  Galandlm,  (Pierre)  Prin- 
cipal du  Collège  de  Boncoui  a  Paris  ,  &  Chanoine  de  Notre- 
Dame  ,  étoit  cr Aire  en  Artois.  Il  feavoit  les  Langues  ,  les  bel- 
les Lettres  ,  la  Théologie  ,  &  fut  en  grande  eftirae  fous  le  règne 
de  François  I.  qui  l'honora  d'une  bien- veillante  particulière.  Gal- 
land eut  aulîi  part  en  l'amitié  de  Turnebc  ,  qui  fut  fon  difciplc, 
de  Budé  ,  de  Vatablc  ,  de  Jacques  Tufan  ,  de  Latomus  &  des 
plus  feavans  hommes  de  fon  tems.  11  mourut  en  1^9.  &  lailTa 
divers  traitez  de  fa  façon  ;  comme  Or  ait»  dt  frantifii  I.  ' 
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ta.  Orath  prt  Ariftctete      Parifitnfi  fibtla  ,  (entra  Kammm 

Un  de  fes  neveux  nommé  ,  Guillaume  Galland  ,  &  qui  étoit  un 
homme  d'érudition  ,  fut  auffi  Principal  du  Collège  de  Moncour. 
Une  hntoire  manuferite  qui  eft  dans  b  bibliothèque  du  Roi,  mar- 
que que  ce  dernier  mourut  au  mois  de  Janvier  de  l'an  161a. 
Elle  aioùte  qu'il  avoit  die  ami  de  Ronfard  .  &  qu'il  fut  enterré 
dans  l'Eglifc  de  fon  Collège.  •  La  Croix  du  Maine ,  Mkub. 
franc.  Tumèbc,  Aeherf.fii.  a.  réf.  t.  kb.  %.  eap.  ta.  Le  Mi- 
te  Jkfirlpt.fiu  jm.  \alère  André,  UUhtb.  Be%.  Du  Boiiiay, 
ht;t  Vmhi.  pari/,  (yr. 

GALLANE&  GALLAS. 

,  t  GALLAPAGOS  ou  GALLOPEGOS  ,  Islcs  inhabitées  de 
la  mer  du  Sud  ,  lituees  fous  la  ligne  &  aux  deux  cotés  de  la  li- 
gne La  plus  orientale  eft  à  cent  dix  lieues  de  1a  terre  ferme. 
Guillaume  Dampicr  Anglois  qui  a  été  dans  quelques  unes  en 
16g).  dit  que  les  Efpagnols  qui  en  ont  fait  la  première  décou- 
'*  ,  &  qui  leur  ont  donne  le  nom  qu'elles  portent ,  font  les 
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fculs  qui  les  tient  mifes  dans  leurs  cartes ,  qu'elles  font  en  grand 
nombre  &  qu'elles  s'étendent  depuis  l'Occident  de  la  ligne  jus- 
que* à  cinq  degrés  du  Septentrion.  D  y  en  a  qui  ont  fept  à  huit 
lieues  de  long  &  trois  ou  quatre  de  large.  Même  quelque»  unes 
des  plus  ocaden  taies  ont  neuf  à  dix  lieues  de  long  &  lix  à  fept 
de  large. ,  Dans  celles  ci  a  y  a  quantité  de  grands  arbres  ,  plu- 
licurs  rivières  ,  &  une  fi  grande  quantité  de  tortues  de  terre,  que 
cinq  ou  fix  cens  hommes  pourraient  en  fublilter  pendant  plusieurs 
mois  6ns  aucune  autre  provifion.  Elles  font  extrêmement  gradée 
&  délicates  ;  il  v  en  a  qui  péfent  jufques  à  cent  cinquante  ci 
même  jufques  à  deux  cens  livres.  Il  n'y  a  point  d'animal  terre'tee 
que  des  ferpens  terres.  Les  tourterelles  y  font  en  très  grande 
abondance  S  nullement  Ci uv ap.es.  Ces  Islcs  ' 
tortues  marines  &  en  fèL    L'isle  qui  porte  pr< 
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L'isle  qui  porte  proprement  le 
Gallapagos  a  cinq  ou  fix  lieues  de  long  &  quatre  de  ' 
côté  eft  de  difficile  accès  ,  &  l'on  ne  faurou  ancrer  . 
de  l'isle.  *  Dampicr  vtfagt  auteur  du  mtnde  ttm.  1 
Corneille  DiS.  ôéigr. 

GALLARATO  ,  bourg  d'Italie  ,  dans  le  Duché  de  Milan 
eft  à  huit  lieues  de  la  ville  de  Milan  ,  «en  le  Couchant  »  en  til 
raot  vers  Sefto.  *  Maty ,  diBttn. 

„  GALLARD  DE  BRASSAC ,  illuftre  &  ancienne  maifon  de 
Guvenne  .  tue  fon  origine  des  Comtes  de  Condomois  ,  félon  la 
tradition  du  pais  ,  confirmée  par  des  «Ses  que  l'on  conferve  dans 
les  archives  de  Condom  ,  &  par  les  vertiges  du  château  qui 
rervoit  de  demeure  aux  Comtes.  On  nomme  encore  aujourtf- 
mu  ,  Tturi  dt  Cafard ,  deux  vieilles  tours  qui  font  élevées  fur 
une  colline  près  de  la  ville. 

,  L  ftRS"  te  Grallard,  époufà  par  contrat  de  l'an  ia«8.  dans 
kquel  .1  le  qualité    utile  <jr pueffâm  .  £km*re  d'Armagnac, 
de  laquelle  il  eut  plufieurs  terres,  enryautres  celle  de  Braffic 
qui  a  toujours  demeuré  de  mâle  en  maie  dans  la  maifon  de  Gtt 
L«rd    11  eut  pour  enfan %  Pierre  de  Gallard  .  qui  fuit;  Bertrand 

en  t  '  11  Vfyf?  Toumon  »  femme,  n'eut  qu'u- 
ne ni  c  Marguerite  de  Gallard ,  mariée  à  Gui  Roger  ,  quatriè- 
me fus  de  OuelUumt  Roger  ,  Comte  de  Bcaufort  ,  &  frerc  de 
Peerrt  Koger,  qui  tut  Pape  ,  fous  le  nom  de  Grértirc  XI  du 
nom.  Les  en  Fans  de  Gui  Roger  &  de  Marguerite  de  Galbrd 
prirent  le  nom  de  leur  mère  ,  qui  avoit  eu  en  partage  le  r 
de  Luncuil  ,  lequel  a  parte  depuis  dans  la  inaifon  de  la 
Bouillon. 

IL  Pierre  de  Gallard  ,  Baron  de  BrafTac  ,  fut  félon  quelques- 
uns  ,  grand-Maitre  des  Arbalétriers  de  France  en  1 1*7.  fous 
Philippe  k  Bel ,  charge  à  laquelle  a  fuccédé  celle  de  Colonel  gé- 
néral de  l'Infanterie.  U' Efila,  monde  de  Teflac  ,  qu'U  epoufa  en 
1198-  il  eut  EngmUem  de  Gallard  ,  qui  fuit 

III.  Enguellem  de  Gallard  ,  Baron  de  BraiÛc,  epoufa  Ifabtam 
de  Marfan,  en  ina.  &  lairta  pour  fils  GmlUumt  te  («llard 

IV.  Guillaume  de  Gallard  .  Baron  de  BralTac ,  prit  alliance  en 
1J66.  avec  Bsrgue  de  Beau  ville ,  filic  ainée  de  Gaillard  de  Beau- 
ville,  en  A  génois  ,  dont  il  eut  Gaillard  de  Gallard  ,  mort  dns 
portérite  ;  6c  Jean  de  Gallard  ,  qui  fuit 

V.  7m»  de  Gallard  ,  Baron  de  Bralfac  ,  eft  celui  dont  il  eft 
parle  dans  le  traite  de  paix  conclu  à  Brétigny  .  entre  Edouard 
Km  dAngkterre ,  &  Jean  Roi  de  France  ,  le  8.  Mai  uôo. 
Les  deux  Rois  ,  dans  1  article  qui  portait  que  les  fujets  des  deux 
parus  leroicnt  rétablis  dans  leurs  bierts ,  en  exceptèrent  le  Vi- 
comte  de  Fronde  ,  &  Mertirc  Jean  de  Gallard.  Il  epoufa  en 
140a.  Bertrand*  de  Manas  ,  dont  il  eut  Pitrrt  de  Gallard  ,  Ba- 
ron de  Braflac ,  mort  fans  enlans  d'Anttiutae  de  Martini  ,  fille 
de  Bernard  de  Martini ,  Si  d'Urbaine  d'Armagnac  ;  Jean  ,  qui 
dit  ;  ci  He3»r  de  Gallard  ,  en  faveur  duquclle  Roi Louis  XL 
créa  une  Compagnie  de  Gardes  du  corps. 

VI.  Jean  de  Gallard  ,  Baron  de  Braflac  ,  eft  apparemment  ce 
icigneur  de  ballard  ,  qui  tut  député  en  1440.  avec  le  Seigneur 
de  limarcon  ,  aux  Etats  d'Orléans,  pour  la  Comté  d'Armagnac. 
Il  epoula  la  même  année  MiraiSe  de  Vallette  ,  dont  il  eut  Hn- 
gnei  de  Gallacd  ,  qui  fuit 

VIL  Hngue,  de  Gallard  ,  Baron  de  Braflac ,  epoufa  1.  l'an 
1484-  Marie  de  Grezolles  ;  a.  l'an  ito8.  Jeanne  tTAndn  ,  fille 
d'Amamlt  d'Antin  ,  &  veuve  de  Jean  de  Béam ,  Seigneur  de 
faint  Maurice.  De  fon  premier  mariage  ,  fonirent  fianetè ,  qui 
fuit  ;  Bertrand  ,  Chanoine  &  Ecolàtrê  de  l'Eglifc  cathédrale  de 
Bourdcaux ,  Confeiller^lerc  ,  puis  Prélident  aux  enquêtes  de  ce 
Parlement ,  élù  &  nommé  Archevêque  de  cette  ville  ,  en  mo. 
après  la  mort  de  Jean  de  Foix  ;  Gui  de  Gallard  ,  Chanoine  de 
faint  André  ,  Confciller-Clcrc  ,  &  Prélident  aux  enquêtes  1 
fon  tirère. 

VAL  freenfeu  de  CaJlaid ,  Baron  de  Staffe , 
Ttm.iy.  Dd  a 


1  en  l?o8. 


212  GAL 

■Jettent  de  Béarn  ,  «le  unique  de  Jttn  de  Bcam ,  &  de  Jttn. 
m  d'Antia  Par  leur  contrat  de  mariage ,  il  (ut  ttipule  que  leurs 
defeendans  joindraient  te  nom  de  Béarn  à  celui  de  Gallard  :  ce 
que  les  Sei&rcurs  de  Bnflac  ont  toujours  obfcrvé  depuis.  Cette 
alliance  porta  dans  leur  maifon  les  fiaronnies  de  Mont  de  Mar- 
fan  ,  de  Roquefort ,  fàinl  Maurice  ,  &  autres  terres  qui  étaient 
du  partage  des  anciens  Seigneurs  de  Béarn,  De  ce  mariage  lor- 
tirent  Berntrdin  ,  mort  fans  poltérité  ,  &  Jttn  ,  qui  fuit. 

IX.  Jttm  de  Gallard  de  Bcarn ,  Baron  de  BralTac  ,  Chevalier 
de  l'Ordre  du  Roi  ,  &  Echanfon  de  Monlcigneur  le  Dauphin  en 
IMS.  s'allia  en  ittr.  avec  7'*»»'  de  la  Rochc-Andry ,  fille  de 
Un*  de  la  Rochc-Andry  ,  «  de  /rwrV  de  Montbron  ,  de  laquel- 
le il  eut  Kent,  qui  fuit     ,  „  _ 

X.  Raté  de  Gallard  de  Beam  ,  Baron  de  Braflac  ,  &  Cheva- 
lier de  l'Ordre  du  Roi ,  prit  pour  femme  èUrlt  de  la  Rochcbeau- 
court  ,  petite-fille  ,  &  héritière  de  Frsmftm  de  la  Rochebcau- 
couit ,  Gouverneur  d'Angoumois ,  &  fur  père  de  fum,  qui  fuit  ; 
de  Utté  ,  qui  continua  la  puftérite .  rapportée  ci-apres  celle  de 
for.  frère  ainé ,  &  de  Rin*  de  Gallard  de  Beam  ,  qui  a  forme 
ta  branche  de  la  Vaure  d'Argentine  ,  dont  qudoucs-uns  font  à 
préfcnt  dans  le  fervice;  entr'autres  Ourki  de  Gallard,  Seigneur 
d'Argentine ,  Brigadier  des  Gardes  du  Roi. 

AI.  fttm  de  Gallard  de  Bcam  ,  Comte  de  BnuTac  ,  Chevalier 
des  Ordres  du  Koi  ,  Capitaine  de  cent  hommes  d'armes  ,  foc 
Gouverneur  de  Nancy  &  de  toute  la  Lorraine ,  puis  de  Xainton- 
gc,  &  d'Angoumois.  Il  fol  aulli  Ambaltadeur  à  Rome  ,  vers  le 
Pape  Urbain  V11L  Chef  du  Conleil  de  la  Reine  ,  &  fur  -  Inten- 
dant de  fa  maifon  ,  &  mourut  (ans  enfans  de  fon  époufe  enté- 
rine de  tinte  Maure  ,  Dame  d'honneur  de  la  Reine  ,  fille  de 
Frtmpit  de  fainte  Maure  ,  Baron  de  Montaulier ,  fécond  fils  de 
Kmt ,  Comte  de  Bralfac  ,  &  de  M*rh  de  la  Rochcbeaucourt 

XI  Lcuh  de  Gallard  de  Bcarn ,  Chevalier ,  Comte  de  Braire, 
époulà  en  1600.  Aitrit  de  Rancornet ,  de  laquelle  il  eut  Je  au 
•c  Gallard  de  Beam  ,  connu  fous  le  nom  de  Seigneur  du  Re- 
paire de  BrafTâc ,  qui  fut  Colonel  d'Infanterie  à  ig.  ans ,  &  mou- 
rut a  12.  d'une  bldîurc  reçue  fur  la  brèche  d'un  fort  ,  que  le 
Duc  de  Wcimar  fit  attaquer  fur  les  frontières  de  l'Alface  ,  &  de 
la  Franche-Comté  ;  Akxttndrt ,  qui  fuit  ;  Cbtu-ks  de  Gallard  de 
Beam  ,  Seigneur  de  Mirendc ,  ayeul  de  Ltmm  de  Gallard  de  Bc- 
am ,  Marquis  de  Mirendc  ;  Ktnt  de  Gallard  de  Beam  ,  Seigneur 
de  Faragorce ,  père  de  Pbtlipft  de  Gallard  de  Beam  ,  Comte  de 
Gallard  ,  Colonel  d'Infanterie. 

XII.  Alextmdrt  de  Gallard  de  Bearn ,  Comte  de  Braflac,  fer- 
ait très-long-tcms  dans  le  Régiment  de  Navarre ,  &  mourut  le  g. 
Février  1707.  âgé  de  98-  ans.  U  a  von  pris  alliance  avec  Chtr. 
Une  de  la  Rocncfoucaulc ,  fille  unique  &  héritière  de  J séants 
de  la  Rochcfoucault  ,  Baron  de  la  Salle  ,  de  Gente ,  &c.  dont 
il  eut  FrMif  tm^texùubrt  ,  qui  foit  ;  Dsmtt  de  Gallard  de  Bé- 
un ,  de  la  Kochcfoucault ,  qui  a  époufe  G  tir  telle  de  Raumond. 

XIII.  FrtHOK  -  AttxtmJrt  de  Gallard  de  Béarn  ,  Chevalier , 
Comte  de  Braflac  ,  Baron  de  la  Rochcbeaucourt  ,  la  Vaure ,  1a 
Salle  ,  &  Gente  ,  ci-devant  Colonel  d'un  Régiment  d'Infanterie, 
a  époufe  Mtvtbt  -  Mettant  Foullé  ,  fille  d'£tiemt  Foullé , 
Marquis  de  Pruncvaux  ,  Confcillcr  d'Etat ,  &  fonir  de  GuiUdtt- 
tm  Foullc  ,  Marquis  de  Martangis  ,  qui  a  elle  pendant  14.  ans 
Ambaffadeur  pour  le  Roi  vers  les  Princes  du  Nord  ,  dont  il  a  eu 
GniUtumt-AltxtuiJrt ,  qui  fuit  ;  &  ttnf  de  Gallard  de  Béarn. 

XIV.  G*itl*Mmt-AUxtndrt  de  Gallard  de  Béarn  ,  Comte  de 
Braflac  ,  Chef  du  nom  fit  des  armes  de  cette  maifon  ,  epoufa  le 
26.  Juillet  1714.  Imtt.Frtutftl/i  de  Coflencin  ,  fille  d'Ame-HI- 
Untn .  Comte  de  Tourvillc,  Maréchal  de  France. 

La  maifon  de  GtOtrd  ,  porte  écartdc  au  1.  &  au  4.  A'xrreiu 
i  tron  urmiUti  de  Jiitt  ,  bttfnti/ti  ptttitt  dt  rueutei ,  dtmx 
m  cbtf ,  if  tint  en  ftintt  ,  fui  t/i  dt  Gallard  ;  au  2.  &  au  1. 
d~*r  ,  i  deux  vsttt,  ftffÀntti  dt  tntmki  ,  tuevwlti ,  tuu/eei 
&  tUrintti  m" tueur  ,  fut  tfi  dt  M*r*  ,  avec  dtmx  tri 
fopports. 

GALLARDON  .  petite  ville  de  France  ,  en  Beauflè  ,  fur 
le  ruilfcau  de  Voile  ,  au  pais  Chartrain  ,  &  à  quatre  lieues  de 
Chartres  ,  au  Levant ,  en  allant  vers  Paris. 

S  GALLARS  ,  (  Nicolas  des  )  en  latin  GtUltfim,  Miniltre  de 
Genève  ,  fut  un  de  ceux  qui  afliftérent  au  Colloque  de  Poilli. 
On  le  prêta  à  l'Eglifc  de  Paris  ,  lors  qu'elle  envoia  prier  celle  de 
Genève  de  lui  donner  un  Miniftre  en  iss7-  11  ctoit  Miniltre 
d'Orléans  en  1(64.  Calvin  le conlidéroît  beaucoup.  Il  a  publié 
une  édition  de  Uint  lrenée  à  Genève  ,  en  icto.  une  apologie 
de  Faiel  ,  &  de  fes  Collègues  contre  Pierre  Charles.  Son  livre 
de  la  Divinité  de  J.  C.  contre  les  nouveaux  Arriens  fut  impri- 
mé à  Orléans  en  l<,6t..  Le  commentaire  de  Calvin  fur  Haie  nVtl 
qu'un  extrait  que  des  G  allais  fit  des  leçons  &  des  fermons  de 
Calvin  fur  ce  Prophète.  Calvin  revit  enfuite  cet  ouvrage  ,  ainli 
l'édition  de  Gallars  n'eu  pas  la  bonne.  Gallars  a  fait  encore 
un  commentaire  fur  l'Exode  ,  la  défenfc  de  Calvin  contre  Cttb- 
km  &  quelques  traditions  latines  de  quelques  ouvrages  fran- 
çois  de  Calvin.  *  Gelner ,  Mli*ib.  Bezc ,  bifltirt  ttiUjit^litut , 
Ùv.  2.  Bayîe,  tû&hm.  tritlymt.  4.  idititn.  * 

G  ALLAS;  ou  GALLANES  ,  peuples  d'Afrique  ,  qui  demeu- 
roient  autrefois  fur  lés  côtes  orientales  vers  la  mer  des  Indes,  lis 
attaquèrent  le  Royaume  dcffdù  ,  en  i«J7.  &  ont  fait  depuis  de 
grands  ravages  parmi  les  Abyltins  ,  qu'ils  auruient  même  entiè- 
rement fubjuguez  ,  fans  leurs  montagnes  inaccdlibles.  Les  Gai- 
la  ont  autant  de  femmes  qu'ils  veulent  11  n'cll  pas  permis 
parmi  eux  aux  jeunes  gens  de  fe  couper  les  cheveux  ,  avant 
que  d'avoir  tué  un  ennemi ,  ou  une  betc  farouche.  Pour  mon- 
trer le  nombre  des  ennemis  qu'ils  ont  tuez ,  ik  leur  coupent  les 
parties  honieufes  ,  qu'ils  comptent  enfuite  à  la  vue  de  toute 
Lfmee  ,  &  il.  partagent  le  butin  également  Ils  vivent  de  fait 
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&  de  chair  cruê ,  &  n'ont  d'autres  richefles  que  du  bétail ,  qu'il* 
mènent  avec  eux  ,  foit  en  paix ,  foit  en  guerre.  Quelques-uns  s'y 
font  faits  Chrétiens  en  fréquentant  les  Abyflins,  &  fe  dreoncifent 
comme  eux.  *  Ludolf,  btjt.  Aibitp.  (fk.  1 .  ■:*».  16.  v*rne  aulfi  Davi* 

ty  isfft  ttbitftt. 

GALLE  -,  en  latin  GtMtm  (  Théodore  )  étoit  fils  de  Philippe 
Galle ,  natif  d'Harlem  ,  DeHinatcur,  Peintre ,  &  Graveur  habile, 
qui  après  avoir  travaillé  pendant  près  de  50.  ans  .  mourut  en 
1612.  Théodore  né  à  Anvers  ,  grava  aufli  un  grand  r- ombre  de 
portraits  d'hommes  illuftres,&  de  monumens  antiques  ;  &  entr'au- 
tres un  recueil  qui  fut  imprimé  en  1606.  à  Anvers  ,  avec  les  re- 
marques de  Jean  Fabcr  de  Bamberg.  D  y  a  eu  encore  un  Cor- 
neille Galle ,  bon  Gravent  Flamand  ,  qui  a  vécu  jufques  vers  le 
milieu  du  XVII.  lîccle.  *  Swertius ,  Atbtn*  Stl&. 

GALLE'  1  (  Servat')  Auteur  d'un  grand  ouvrage  fur  les  Bvrts 
Sibiilim  ,  ou  u  nimjifa  tout  ce  qu'on  peut  dire  de  plus  fort  tue 
cette  matière  ,  mourut  à  Campen  en  Hollande  vers  la  fin  de 
1709.  Il  avoit  commencé  peu  avant  £1  mort  une  nouveUe  édition 
de  Minuit*  Félix  ,  &  il  en  avoit  aulli  ptcfque  achevé  une  de 
Uélsnte.  U  laifla  le  foin  de  ce  dernier  à  un  de  fcs  amis  de  Cam- 
pen. *  Mercure  ,  Avril  1710. 

GALLEGOS ,  (  Manuel  de  )  Poète  Portugais  dans  le  XVII. 
fiécte,  mérita  les  doges  de  Lope  de  Vega  Carpio  ,  qui  l'appella 
VOrpbét  dt  PtrtutM  :  il  publia  en  162g.  un  poème  héroïque 
de  ta  guerre  des  géants  contre  Jupiter  ,  &  compofa  quelques  au- 
tres poelies  ,  dont  on  n'a  imprime  que  le  Ttm/i*  dt  Mtmarit, 
en  l'honneur  du  Duc  de  Bragance.  11  mourut  à  Lisbonne  le  9. 
Juin  itoç.  *  BiWttb.  Purint*i/i  mMn/tritt. 

GALLEGOS,  ou  GUALLEGUEL  y*Mtui ,  GsJUtH ,  Cti*)* 
ti  :  anciens  peuples  d'Elpagnc.  Us  occupoient  la  partie  fèpten- 
trionale  du  Portugal ,  avec  toute  la  Galice  ,  laquelle  a  confervé 
leur  nom.  *  Baudrand. 

GALLEMANT  .  CJ«Çques)  Dorteut  de  Paris  ,  fut  le  pré- 
mier  Supérieur  des  Carmélites  en  France.  Il  mourut  à  BeCincoQ 
la  nuit  de  Noël  de  l'an  1610.  âgé  de  72.  ans. 

%  GALLES  ,  pais  &  Principauté  d'Angleterre ,  dans  la  partie 
occidentale  du  Royaume ,  en  ctoit  autrefois  feparée  ,  &  faifoit 
un  Etat  particulier.  Les  Anglois  l'appellent  WtÉtt ,  quoique  le* 
habitans  &  naturels  du  pais  ,  en  leur  langue  ,  le  nomment  Ctinw 
brty  &  Zsmbrt  ,  en  latin  Ounbritt.  Ce  pais  a  eu  autrefois  fes 
petits  Princes  ;  &  depuis  que  le  pais  fut  fournis  aux  Anglois,  fou* 
Henri  111.  Roi  d'Angleterre  ,  les  fils  ainez  de  leurs  Rois  ont  porte 
le  titre  de  Princes  de  Galles.  £dausrd ,  fils  du  même  Htnrt  I1L 
eit  te  premier  qui  l'ait  eu.  Le  Prince  de  Galles  est  par  là  naillân- 
ce  Comte  de  Chclter  &  de  Flinc,  oie.  Duc  de  Corrvouaille  &  par 
création  Prince  de  Galles  ,  le  revenu  annuel  de  ces  Province* 
elt  d'environ  vingt  mille  livres  Sterling  :  mais  le  Roy  lui  donne 
outre  cela  cent  mille  livres  Sterling  par  an  de  fon  propre  re- 
venu. U  reçoit  l'inveftiture  de  cette  Principauté  par  llmpofition 
d'un  bonnet ,  qu'on  appelle  CJf  *f  Stdii ,  ou  le  bonnet  d'Etat, 
&  d'une  couronne  fur  là  tète.  Un  lui  met  aulli  une  verge  d'oc 
entre  les  mains  ,  comme  l'emblème  du  Gouvernement  &  un  an- 
neau d'or  au  doigt  ,  pour  lui  apprendre  qu'il  doit  être  comme 
un  mari  à  là  patrie  ;  &  un  père  a  les  enfans  ;  on  lui  donne  en 
même  teras  une  patente  pour  tenir  cette  Principauté  pour  lui  & 
fes  héritiers  qui  feront  Rois  d'Angleterre.  La  devife  iur  là  cou- 
ronne qui  elt  omee  de  trois  plumes  d'Autriche  ,  dt  ,  Jtb 
dttm  ,  ce  qui  lignifie  en  Gallois  ,  h  vttci ,  paroles  dont  on  dit 
que  le  Roy  Edouard  fe  frrvit,  lorfqu'il  montra  aux  Seigneurs  Gal- 
lois ,  fon  fils ,  né  dans  leur  pais.  D'autres  croient  que  les  mots, 
qui  en  Allemand  lignifient  je  fêri  ,  font  pris  de  Jean  Roy  de 
Bohème  qui  lervoit  fous  le  Ro>  de  France  ,  &  qui  tut  tue  à  la 
bataille  de  Crdl'y  par  Edouard  appelle  It  Prime  ntir.  La  per- 
Tonne  du  Prince  de  Galles ,  quoiqu'il  rte  foit  qu'un  liijet  ,  cil  i 
facree,  félon  les  loix  ,  que  cclt  un  crime  de  Lèze-Majede  d'at- 
tenter à  là  vie  ou  de  coucher  avec  Ci  femme.  Ori  prétend  que 
la  FriiKipaute  de  Galles  ,  comprend  le  pais  des  anciens  Démet  es, 
des  Ordoviccs  ,  &  des  Silures.  On  la  divifoit  en  trois  parties. 
Aujourd'hui  la  rivière  de  Doweye  la  feparc  en  deux  ,  qui  font, 
Galles  feptentrionale  ,  ou  Normales;  ôt  Galles  méridionale  ou 
Southwalcs.  Chacune  de  ces  parties  dl  encore  divilee  en  iix 
Provinces  ou  Comte*.  Ceux  de  la  première ,  font  1.  FÙnt,  avec 
une  ville  de  ce  nom .  S.  A&ph,  Caerwis ,  &c.  2.  Dcnbigh ,  dont 
la  Capitale  dl  une  ville  de  ce  nom,Ruthyn,  Aberconway,  oie  r. 
Cacmavan  ,  qui  dt  aulli  une  ville  ,  o;  où  l'on  trouve  encore  ccù 
le  de  Bangor  ,  qui  a  eu  autrefois  une  Abbaye  célèbre.  4.  Aleno- 
nerh ,  ou  font ,  Harleg  ,  Bala  ,  Abadony  ,  Barmouth  ,  &c.  t. 
irlongonicry ,  avec  une  ville  de  ce  nom  ,  &  Lanwilling ,  Lan>l- 
dos ,  &.c.  6.  Angtcfcy  ,  qui  dt  une  lslc ,  où  font  Abêtira*,  Beau- 
maris,  Newborough,  &c.  Les  Provinces  ou  Gomtez  de  Galle» 
méridionale  ou  boulin» ailes ,  font  1.  Cardighan  ,  avec  une  ville 
de  ce  nom  ,  outre  Lambedcr ,  <&c  a.  Pcmbrock ,  qui  dt  aulli 
le  nom  d'une  ville  ,  &  qui  renferme  celtes  de  làint  David  de 
Newport,  &C.  ».Glamorgan,  ou  font  Cardiff,  Landatf,  Abeia- 
von  ,  Swanfcy.  4.Radnor  ,  ville,  Knigton,  &c  «.  Breknok,  qui 
elt  aulli  le  nom  d'une  ville,  avec  celles  de  Bealt,  Hay,  &c  6 
La  ville  ci  Umté  de  Caermadcn  ,  ou  font  encore  AgScrmarlc 
Kidwelley,  &c  Quelques  Géographes  mettent  le  Duché  de  Mont- 
roouth  ,  dans  la  Principauté  de  Galles  i  mais  il  en  a  été  fepuré 
par  Henri  VIII.  Les  habitans  de  ce  pais  ,  dits  les  Gallois  ont 
une  langue  différente  de  l'Anglois  ,  d'où  dt  dérivé  le  bas  Bre- 
ton. Tout  ce  pais  dk  rempli  de  montagnes  ,  &  dt  très-mal  peu- 
pic.  *  Spced  &  Camden,  dt/er.  Anzl.  Du  Chêne,  bilt  d'Anrt 
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GALLES  ou  NOUVEAU  PAIS  DE  GALLES,  par.  de  U  par- 
Be  lepcentrionalc  du  Canada.  Les  Anjdois  l'ont  découvert ,  & 
lui  ont  donne  ce  nom  ,  en  leur  langue  New  Sfntbrvtân.  ïïs 
nomment  ainfi  cette  terre  pour  la  distinguer  d'une  autre  fepten- 
tnonalc  ,  feparéc  de  l'autre  par  la  mer  Chriftiane  ou  golfe  de 
Hudlon  ,  ou  Us  appellent  nouveau  pats  de  Galles  fcptcntrionale 
Ntvo  .Vtr/bvvsJ/a.  C'eft  celui  que  pluîieuri  de  nos  Géographes 
modernes  mettent  entre  les  terre»  Arctiques.  *  Sanfon. 
GALLES  .  peuples  d'Afrique,  yeytx  eMtffh  G  ALLAS. 
GALLESIO  •  (  Auguftin  )  dit  Galkfius  de  Boulogne  ,  vivott 
en  H70.  &  enfeigna  la  Philofophic  à  Pife  ,  &  à  Boulogne.  U 
compofa  divers  traitez ,  &  entr'autres  un  intitulé  Dt  Terrt-mtim, 
imprime  en  la  même  ville  de  Boulogne  en  1571.  •  AlidoGus,  de 
ftrèj».  Btmtm.  Bumaldi ,  iMctb.  B*»»n. 
n  GALLI ,  (  nom  latin  des  Prêtres  de  Cybèle  mère  des  Dieux.) 
Us  furent  ainii  nommez  du  fleuve  G*Bn\  dan*  la  Pl.™,  ^nr 
ils  beuvoient 
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avant  que  de  commencer  leurs  facrihees  ;  parce 
que  les  eaux  de  cette  rivière  ,  leur  infoiroient  une  fureur  ,  qu'ils 
appelaient  divinc.lls  célébroient  leurs  K-tes,  en  coûtant  comme  des 
tnfeniez  ,  &  en  failànt  des  polhires  extravagantes ,  pendant  qu'ils 
battaient  leurs  tambours  d'airain.  Ils  fe  coupoient  les  parties  na- 
turelles ■  après  avoir  bû  de  l'eau  du  fleuve  Gallus  ,  parce  que 
cette  Dédie  n'étott  fervie  que  par  des  Prêtres  eunuques.  Ce  qui 
fe  faifoit  en  mémoire  d'Atys  ,  Favori  de  Cybèle  ,  qui  s'émit  mu- 
tile par  defelpoir,  après  avoir  violé  le  voeu  de  chafteté  ,  qu'il 
avoit  fait  à  cette  Dédie  ,  &  avoir  eu  commerce  avec  la  Nymphe 
Sangans.  Les  Romains  adoraient  auili  cette  Deeflc  ,  fous  le  nom 
à'IdtM  Maiit  :  ils  lui  (àcrifioient ,  &  célébroient  des  jeux  en 
Ion  honneur ,  avec  les  cérémonies  romaines  ;  mais  ils  choiliJToient 
des  Phrygiens  &  des  Phrygiennes ,  pour  faite  les  cérémonies  des 
Grecs.  Ces  Phrygiens  alloient  parla  ville  ,  fautant  ét  dardant, 
battant  leurs  tambours ,  6c  jouant  de  la  flûte.  Ils  portoient  auili 
la  ftatuc  de  Cybèle  ,  &  failoient  une  quète  qu'on  leur  avoit  per- 
mit   Denys  d'Hahcamaffe  remar  -  :l -  — '  ": 


Denys  d'Halicamaffe  remarque  qu'il  n'y  avoit  aucun  Ci- 
toven  Romain  ,  qui  fe  mêlât  avec  ces  Phrygiens ,  &  qui  fut  ini- 
tie  dans  les  myftcres  de  cette  Décile.  *  Rotin ,  tntitulttx.  rtmeù. 
/.  1. 1.  37.  frl-x-t-i- 
GALLI ,  U  GmU  ,  anciennement  Sirenufi  Infuit  Ce  font 
trois  petites  Isles  ou  écùeils  de  la  mer  de  Tofeane.  Elles  font 
près  de  la  Principauté  Citéneure ,  Province  du  Royaume  de  Na- 
ples ,  dans  le  golfe  de  Saierne  ,  entre  A  mal  fi  &  le  cap  de  la  Mi- 
nerve. *  Baudrand. 

GALLIA  ,  (  UntUrttte  )  Jurifconful te  ,  étoit  d'Alexandrie 
de  la  Paille  ,  dans  IcMilanez,  &  s'acquit  une  grande  réputation 
dans  le  XVI.  fiècle.  H  compoû  divers  ouvrages ,  In  tutfiutiûi- 
ntm  Alexxndrinsm  ,  prthiitnjtm  murtsmm  itttr*  ttrium  mt- 
dum  iixtri  rclinqmrt ,  (tmmtntxrium.  Pattsanmm  Pr*  Réf. 
Alex  And.  etafrs  Miditl.  ftdtmm.  C;n;iti»rmm  fiut  Ktâtmf.  fV 
btmtn ,  ffe.  Galba  mourut  le  10.  Décembre  i?9s.  âgé  de  6t.  ans, 
&  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  feint  Martin  d'Alexandrie.  11  lailTa 
on  fils  nommé  Antoine  Gallia,  fçavant  JurifLonfultc ,  que  Philip- 
pe IV.  Roi  d'Efpagne ,  fit  Confeillet  du  Sénat  de  Milan.  *  Ghilini, 
tbtM.  d"Hmim.  tunr.  frc. 

GALLICAN ,  Tribun  dans  l'armée  de  Vefpafîen.  Il  fit  des 
merveilles  au  fiege  de  Jotapat.  Après  que  cette  ville  fut  prhe , 
v  efpalicn  l'envoya  à  Flave  Jofcphc  cache  dans  une  caverne  à  co- 
te d'un  puits ,  pour  lui  perfuader  de  fe  rendre  ;  ce  qu'il  ne  put 
•bcenir  ,  parce  que  Jofephc  n'etoit  pas  encore  bien  inibuit  de  la 
douceur  A  de  rhu«anitc  des  Romains.  •  Jofephe  ,  Cmtrr,  dts 
Jm,f,,  Ht,.).  f.%4, 

•GALLICAN,  (Saint)  Martyr  dans  le  IV.  fiècle ,  fut  nom- 
me  ,  félon  quelques  Auteurs ,  par  l'Empereur  Conftantin  ,  Géné- 
ral de  Ton  armée  contre  les  Scythes  ,  qui  s'etoient  jettez  dans  la 
Thrace  ,  avec  promeffe  s'il  revenoit  victorieux  ,  d'être  nomme 
Conful  pour  la  féconde  fois  ,  (  car  il  l'avoit  deja  été  )  &  d'épau- 
ler la  Princeflë  Ctmfijput,  fille  de  l'Empereur,  quoiqu'il  fût  ido- 
lâtre. Gallican  donna  bataille  aux  Scythes  ,  qui  défirent  une 
partie  de  fon  armée  ;  de  forte  qu'il  ne  fongeoit  plus  qu'à  fe  fau- 
,  ver  .  lorfque  deux  Seigneurs  Chrétiens  nommez  Jean  &  Paul,  lui 
confeiUerent ,  de  faire  un  yecu  d'embraffcr  le  diriiaanifme ,  s'il 
remportoit  la  viètotrc.  Il  le  fit ,  &  auflkôt  les  ennemis  épou- 
vantez ,  mirent  les  armes  bas ,  &  fe  rendirent  à  diferètion.  Il 
les  obligea  d'abandonner  toutes  leurs  dépouilles  ,  de  fe  retirer 
en  leur  pais  ,  &  de  payer  tous  les  ans  un  tribut  à  l'Empereur. 
Un  fuccès  li  turprenant  fut  fuivi  de  la  converfion  de  Gallican , 
qui  revint  vers  Conftantin  .  non  plus  dans  le  dcflêin  de  prendre 
la  robe  confulaire  ,  ni  de  s  allier  a  la  Princeïïè  Conibmcc  ;  mais 
dans  la  rèfolution  de  recevoir  le  Baptême  ,  &  de  <c  retirer  du 
monde  ,  pour  fe  donner  entièrement  à  Dieu.  L'Empereur  néan- 
moins le  déclara  Conful ,  &  lui  décerna  l'honneur  du  triomphe. 
Apres  Ion  Confuht ,  pendant  lequel  il  affranchit  cinq  mille  cfcla- 
ves  qu'il  avoit ,  il  alla  s'établir  a  Oftic  ,  ville  à  quinze  milles  de 
Rome  ,  où  il  fit  bâtir  un  grand  hftpital ,  dont  il  prit  le  foin  : 
L'Empereur  Julien  l'Apoflat  ,  qui  fuccéda  aux  fils  de  Conftantin, 
l'an  j6i.  ayant  appris  la  retraite  de  Gallican  ,  &  avec  combien 
dt  zèle  il  foulageoit  les  Chrétiens  ,  lui  envoya  un  ordre  ou  d'ado- 
rer les  idoles  ,  ou  de  fortir  d'Italie.  Gallican  fe  retira  à  Alexan- 
drie  ,  où  il  continua  d'aider  les  fidèles  par  toute  forte  de  moyens  ; 
mais  U  y  fut  mis  à  mort  pour  la  foi  par  le  Comte  Raucicn,  le  M, 
Juin  de  l'année  {6a.  *  Bollandus.  Giry. 

GALLICANO ,  bourg  d'Italie,  dans  l'Etat  de  l'Eglife.  B  eft 
dans  la  Campagne  de  Rome ,  à  deux  lieues  de  Rome  ,  du  coté 
du  Levant  On  prend  ce  bourg  pour  l'ancienne  G*iiè ,  Capitale 
des  anciens  Gabiens;  ou  ,  pour  Lsttmè*t  petit  lieu  ,  qui  étoit 


GALLICÎUS  RUTTLIUS,  Gou  verneur  de  Rome  ,  eft  deve- 
nu cçlebre  par  le  poeme  de  Papirius  Statius ,  intitule  Stttri*  pr* 
futt/it  G*U,c.  *  CtnfkUct.  ce  poète.  /.  t\  Srh.  c*rm.  4..  avec 
les  remarques  de  Galpard  Barthius. 

-.vnPAk^S^.l^l  i1?^^*  de)  «  Mofcovle.  CettS3 
mailon  eft  tort  illuftre  6;  deduu  fon  origine  delà  famille  de  Ko- 
ributh  en  Pologne  .S  en  Lithuanie  ;  c'dt  par  là  que  les  Gailic- 
zms  font  parens  des  K*dzivii,.  Cette  illuftre  famille  dl  au(C 
fort  pruche  parente  du  Pnnce  Gsmniiy ,  qui  fut  furtout  en  cré- 
dit fous  le  Czar  Alexis  Michalouitz.  La  Maifon  GaUiczin  s'eft 
particu Ucremcnt  diJfmguee  fous  le  règne  de  lierre  le  Grand.  Ilafde 
GalUczln,  homme  auili  prudent  que  vaUlant,gouvtrma  ptel'quc  feul 
la  monarchie  de  Kullie  pendant  la  minorité  des  deux  jeunes 
v-zars  r,,r7'„  fj,  fut  foupc,onnc  d'avoir  meme  porte  la 

voc  lur  le  Thronc  de  Mofcovie,  4  c'eft  là  ce  qui  cauù  /Truine, 
qui  fut  hatçe  par  le  mauvais  fuccès  de  quelquo  campagnes 
dont  cependant  U  n'etoit  nullement  b  caufe.  Voici  le  tàit  : 
Galliciin  mai  choit ,  avec  une  puuTantc  armée  contre  les  Tar« 
tares  Cnmces,  qui  lui  vinrent  au  devant  avec  quelques  tonne, 
aux  remplis  de  ducats,  &  le  déterminèrent  par  li  à  leur  accor- 
der la  paix  &  a  fe  retirer  avec  fes  troupes.   En  marchant  con- 

IT,  k  î^^'  Vïou  S"  rocttrc  le  fcu  au*  serbes  fecbes  * 
aux  bruières  dun  defert  de  ,00.  Beucs  de  longueur,  afin  d'en- 

1  enneT  ffi  b  Pédant  que  ce  «rrible  feu 

bruloit  encore  le  bruit  courrut  que  l'ennemi  approchoit  uuel- 
qucs^ins  cnirent  même  que  ce  bruit  avoit  etcTepandu  exprès 
&  par  ordre  du  General  :  Quoi  qu'il  en  fcit ,  l'armée  des  Rut 
hens  le  vit  dans  la  tnfte  nècdlite  de  prendre  la  fuite  au  travers 
du  Jeu  qu  «lie  avoit  allumé  ;  plulieurs  milliers  de  foldats  péri- 
rent dans  les t  flammes,  ou  furent  ètouftès  par  la  fumée,  dcLrt» 
que  I  armée  fc  trouva  confiderablemcnt  diminuée  au  retour  da 
cette  malhcureufc  expédition  qui  attira  la  haine  de  la  nancn  ait 
y-S1»  Qjielqucs  jours  avant  qu'il  partit  de  nouveau 
^  ,„  Kif  '  °anJr0U?*  H  m»?n  unccrcueffdcvant  h  port» 
avec  un  bdlet  dedans  ,  où  on  lui  prédilbit  que  li  cette  cam- 
pagne ne  rcuirulbit  pas  mieux  que  la  précédente  ,  il  ne  devo* 
s  attendre  qu  a  être  logé  dans  le  cercueil.  Cette  menace  ne  fut 
pas  accomplie  au  pied  de  la  lettre  ,  mais  GaUiczin  fut  cafte  A 
iclon  toutes  les  apparences,  les  ducats  dts  Tartarcs  le  trahirent. 
Un  conhlqua  tous  les  biens  ;  il  fut  relégué  en  Sibérie  ,  d'où  oa 
lui  permit  au  bout  de  quelque  tems  de  revenir ,  pour  vivre  dan» 
une  de  fes  terres  près  de  Moicow.  Parmi  fon  àreent  comptant 
on  trouva  une  grande  quantité  de  monnoyes  étrangères  d'or,  ce  qui 
torûha  le  loupcon  de  fes  correspondances  fufpccEes  avec  d'autres 
PuilTances.  Au  refte  il  aimoit  fort  les  «rangers  &  furtout  les 
franepis.  On  lui  attribue ,  avec  quelque  raifun ,  une  bonne  par- 
ge  des  heureux  changemens  qui  fe  font  faits  en  Mofcovie.  11 
Eoloit  tant  de  cas  de  Loui,  ilV.  Roi  de  France,  qu'U  en  fie 
porter  le  portrait  i  fon  fils  à  la  place  d'une  croix  de  Maltbe. 
H  V1CC-K°J.  de  Calan  &.  d'Alfracan  &  Gsrde.ut*m  de  la 
Kullie.  Apres  la  chote  ,  fon  Gouvernement  fut  donné  à  Bon» 
Alcxiewjn  GaUiczin  fon  frère  qui  étoit  paffionné  pour  la  litcra- 
torc  (t  furtout  pour  la  langue  Latine.  Afin  que  fes  hls  etudiaftent 
bien  cette  langue  ,  il  fit  venir  exprès  des  Savants  de  Polo»  ne. 
U  avoit  aufti  garde  auprès  ds  lui  ceux  des  prifonniers  Suédois  qui 
avoient  oudque  érudition  ,  &  d'ailleurs  il  étoit  magnifique  dan» 
U  depenie.  Umnc  il  faifoit  grand  cas  de  l'Architecture-,  il  avoit 
5ÎT"ff  ,a  ■  saScs  quelques  Architectes  Italiens.  Defcnfeur  zélé 
de  la  Religion  Grecque,  il  avoit  periuadé  plufieurs  étrangers  à 
1  emôraller  èc  a  fe  faire  baptiler  de  nouveau ,  ce  qui  fournit  oc- 
calion  au  peuple  de  lui  donner  le  nom  de  Jean  Baptille.  11 
avoit  accoutume  de  dire  qu'il  ne  trouvoit  rien  de  plus 


1".?.  'l        J."  toini,UFudM7'da'7Btm7Jid7,  &u  jk\ 

déhté  du  Twrti.  Piaréle  Grand  l'aima  fort,  parce  que  ce  Seigneur, 


pendant  la  rébellion  exdtée  par  la  PrincdVe  Sop\ie  ,  avou  pris 
le  jeune  Czar,  âgé  pour  lors  de  ia.  ans  de  l'avoit  fàuvé  dans  le 
Couvent  de  Troctoky,  éloigné  de  Mofcow  de  60.  licués  Ruf- 
liennes.   Lage  &  diverlcs  tuiblcMcs  qui  l'accablèrent ,  l'obligè- 


— -— -  "  -r>-  —  «.«>w  Kl»»..»!  Hm  1  aucaoïcrenc  ,  loonge- 
rent  a  la  fin  a  abandonner  le  manimcnt  des  affaires  &  à  le  reti- 
rex  dans  le  Couvent  de  PtaIm  PmjHmu*  ,  où  il  s'ail'ujcttit  à 
îi?^1tc  de>  oblenances  des  Moines  Grecs.  11  mourut  le  10. 
d  Octobre  1711.  lailTant  un  fils  unique  9nm  tarèfitmiig  qui 
epoula U  hfte  de  Ecodore  Alexiewin  Gallowm,  ci -devant  pre- 
mier Minittre  du  Czar.  La  mailon  des  Galliczins  dl  aujourd'- 
hui une  des  plus  puiftantes  de  b  Rullic  &  l'on  en  a  toujours  vû 
tarer  des  Gouverneurs  pour  les  Gouveinemens  les  plus  conlidé- 
rables  ft  des  Généraux  d'armées.  •  Korb.  ittr  im  MoIiovUm. 
Meycrbcrg  ,  ittr  in  Mtfim.  Pcrry  itst  dt  RmIHi. 

t  GALUfJZIN  (Michel  Michaifowitz ,  Prince  de)  mourut 
à  Molcou  le  11.  Décembre  1710.  Il  étoit  Chevalier  des  Ordres  d» 
St.  André  &  de  St.  AltxMdrt ,  prémier  Velt-Maréchal  général 
des  armées  de  l'Impératrice ,  Colond  du  ame  Régiment  des 
Gardes  de  ftmmtfski.  Sénateur  &  Prélidcnt  du  CoUège  de  Guerre. 
U  doit  âgé  de  <6.  ans ,  un  mois  &  10.  iours,  étant  né  le  it. 
Novembre  1674.  Son  rare  mérite  &  les  fcrvices  importan» 
qu  U  a  rendus  à  l'Empire,  pendant  plus  de  40.  ans  particulière- 
ment dans  la  dernière  guerre  contre  la  Suidt ,  ou  il  a  donne  des 
marques  ddtinguees  de  (à  bravoure  ê<  de  fon  courage  le  font 
univerfellement  regreter.  En  1686.  n'étant  âgé  que  d'environ 
U.  ans ,  il  prit  parti  dans  les  Troupes  ,  &  commença  à  tervir 
dans  le  Régiment  de  Stmtmfiki  :  Il  alfifta  enfuite  à  toutes  Isa 
campagnes  contre  les  Turcs  à  Aztff,  où  il  reçut  un  coup  do 
flèche  a  la  jambe.  La  guerre  contre  la  suidt  ayant  com- 
mence en  1700.  il  fit  cette  année  (à  première  campagne  en 
ppltety  Qij|jtajpc  aux  Gardes,  &  y^reçjit  a.  coups  de  lufil , 

U 


f  un  au  bras  &  l'autre  à  la  Jambe.   U  s'dt  trou 
cours  de  cetu  guerre  non-teulemsm  à  toutes  les 
Dit 
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il  gagna  plulieurs  tant  par  mer  que  par  terre  ,  mais  suffi  aux 
fieges  de  toutes  les  places ,  dont  la  plupart  ont  été  prifes  fou* 
Ton  commandement.  Enfin  ,  il  termina  heureufemenc  cette 
guerre  par  la  paix  de  NîtufltJt ,  après  avoir  commande  plus  de 
10.  ans  en  Frnlutdt.  En  récompenfc  de  fes  ferviecs  fignalez , 
il  a  recû  en  divers  teins  de  grandes  gratifications  de  L.  M.  1  • 
Pour  la  prife  de  Ncrv*  ,  il  fût  fait  Major,  &  peu  de  tems 
après  Lieutenant-Colonel  aux  Gardes  ;  &  pour  celle  de  Stbluf 
(iiktutf,  ,  il  fut  fait  Colonel  aux  Gardes  ,  &  S.  M.  Imp.  lui  ht 
prefent  l l'une  magnifique  terre  ,  d'une  Comme  confidérable  & 
d'une  médaille  d'or  d'une  grande  valeur.  Pour  les  grands  avan- 
tages qu'il  remporta  en  Pthgnt  pendant  les  campagnes  de  i7°v 
&  1706.  il  fut  fait  Brigadier  &  enfuitc  Maior-Genéral.  En  1718. 
il  gagna  une  bataille  près  de  Dth  im  &  de  Uzmsi  contre  l'ar- 
méc  Suédoife  ,  commandée  par  le  Général  Lcuwenhaupt  :  En 
confidération  de  la  première ,  il  reçut  l'Ordre  de  St.  Attiré  ,  & 
pour  la  2 me.  il  fuirait  Lieutenant-Général.  L'Empereur  Firrrt], 
lui  fit  aufli  prêtent  de  fan  portrait  garni  de  diamans  ,  &  d'une 
fort  belle  terre.  Il  fut  déclaré  Général  en  Chef  pour  la  bataille 
qu'il  gagna  en  1714-  contre  les  Suédois  à  Wtfi  en  Finlande  ,  & 
pour  celle  qu'il  gagna  contre  eux  fur  mer  en  1710.  il  reçut  de 
l'Empereur  une  èpee  Si  un  bâton  de  commandement,  gamHde 
diamans  de  grand  prix.  Dans  cette  dernière  bataille ,  U  le  ren- 
dit maitre  avec  fes  galères  de  4.  Frégates  Sucdoifes.  La  paix 
étant  conclue  avec  la  Sué  Je ,  le  Prince  Gatliczin  fè  rendit  à  St 
Ptttrihmrg  avec  l'armée  &  les  galères ,  &  y  reçut  de  l'Empe- 
reur le  commandement  général  de  cette  ville  ,  &  de  la  flotte  & 
de  l'Amirauté.  S.  M.  Impérial»  étant  de  retour  de  fon  expé- 
dition de  Fcrfi  ,  l'envoya  en  VtrshH  pour  y  commander  les 
troupes  qui  couvroient  les  frontières  de  Rufpt  depuis  les  con- 
fins A'Aftr/nan  jufqu'à  ceux  de  la  mer  Ktirt.  En  1724.  il  ob- 
de  Vclt-Marecbal-général ,  vacante  par  la  mort 
Reprùn.  Enfin  ,  en  1710.  après  l'avènement  au 
:  de  l'Impératrice  ,  il  fut  déclaré  Prélidcnt  du  Collège  d'Etat 
de  guerre  Se  Sénateur  ;  St  S.  M.  Imp.  lui  fit  prefent  d'une  fort 
belle  terre.   *  Mtmtir.  dm  un». 

GALLIEN  ,  (  Publius  Licinius  Gallienus  )  fils  de  Valérien 
&  de  fa  prémière  femme  dont  on  ignore  le  nom  ,  fut  fait  pre- 
mièrement Céfkr  par  le  Sénat,  &  enfuitc  Empereur  par  fon 
père  vers  le  mois  d'Août  de  Pan  açt,.  Sa  conduite  fut,  dit-on, 
nés-inégale  ,  il  donna  quelquefois  des  preuves  d'une  valeur 
extraordinaire  ,  d'autres  fois  u  parut  te  livrer  tout  entier  aux 
plaitirs ,  tans  s'embarrafTcr  du  gouvernement ,  ce  oui  lui  attira 
des  reproches  fanglants.  Son  père  le  chargea  d'abord  de  dé- 
fendre les  Gaules  contre  les  peuples  de  Germanie  ,  qui  avoient 
pénétré  dans  fes  belles  Provinces  ,  &  l'on  cft  fur  qu'il  repouf. 
fa  ces  Barbares  ,  non-feulement  parce  qu'on  lui  donna  le  titre 
de  Ctrmanttm  Maximm ,  mais  parce  que  Zozirae  qui  ne  te 
flatte  pas  ,  l'allure  expreficment ,  &  parce  qu'Eutrope  écrit  que 
les  commencemens  de  fon  règne  furent  très-heureux.  H  laiffa 
enfui  te  le  gouvernement  des  Gaules,  pour  aller  châtier  lngc- 
nuus  qui  s'étoit  révolte  dans  laPannonie,  &  après  s'être  défait  de 
lui  ,  il  marcha  contre  les  Satinâtes  qui  avoient  pafle  le  Danu- 
be ,  &  les  chafla  vers  l'an  açg.  mais  il  arriva  en  méme-tems 
de  fi  grands  defordres ,  dans  les  Provinces  dont  il  venoit  de  for- 
tir  ,  qu'il  lui  fut  impoflible  d'y  remédier.  Les  François  &  les 
autres  peuples  de  la  Germanie  ne  le  virent  pas  plutôt  hors  des 
Gaules ,' qu'ils  y  entrèrent ,  fans  que  Poltume  put  les  en  empê- 
cher ,  &  les  traverfant  toutes  entières  ,  ils  paflcrent  les  Pyré- 
nées ,  Si  allèrent  piller  Tarragone.  En  raémc-tems  les  ScvrJics 
juthunges,  que  quelques-uns  appellent  Marcomans  ,  patlcrent 
les  Alpes ,  &  fè  répandirent  dans  l'Italie  ,  où  au  défaut  des 
troupes  réglées ,  chaque  ville  en  leva  comme  elle  put.  On  ne 
fiait  pas  bien  ce  que  devinrent  les  Barbares  qui  ctoient  entrez 
en  F.fpagnc;  pour  les  Marcomans,  Gallien  les  éloigna  en  leur 
cédant  une  partie  de  la  haute  Pannonie  ;  ce  qu'on  aurait  moins 
blâmé ,  s'il  n'avott  époufé  en  méme-tems  ta  fille  de  leur  Roi, 
quoiqu'il  fut  déjà  marié,  &  qu'il  eut  des  enfans.  Ce  traite 
étoit  honteux ,  mais  néceffaire  :  Valérien  venoit  d'être  pris  pas 
les  Perles,  &  fon  armée  à  la  tête  de  laquelle  il  étoit  allé 
pour  combattre  cet  Baibarcs  ,  au  lieu  de  penfer  a  le  délivrer, 
venoit  d'olfrir  l'Empire  à  Macrien ,  Qui  ayant  quitté  l'Orient, 
marchoit  à  grandes  journées  vers  l'Italie  pour  détrôner  Gallien, 
fort  mbarraîTé  d'ailleurs  par  la  révolte  de  Poftume ,  que  toutes 
les  Gaules  avoient  reconnu  pour  Empereur,  après  qu*U  eut  fait 
Cornélius  Salnninus ,  fils  de  Gallien.   Ce  Prince  parut 


d'abord  négliger  celui-ci  ,  pour  combattre  avec  plus  d'avantage 
Macrien  ,  a  qui  il  oppolà  un  de  fes  Généraux  ,  nommé  Domi- 
tJcn  ',  &  lors  qu'il  eut  appris  la  défaite  &  la  mort  du  Tyran ,  il 
marcha  contre  Poffumc  ,  qu'il  prefia  aile/,  vivement ,  mais  lors 
qu'il  venoit  de  gagner  fur  lui  une  grande  bataille,  il  apprit 
que  la  ville  de  ltyzancc  venoit  d'égorger  une  de  fes  Légions, 
«  croyant  qu'une 'partie  de  fes  troupes  fuffifoit  pour  achever 
de  ruiner  le  parti  du  Tyran ,  il  alla  dans  la  Thrace  ,  &  fit  pat 
fer  au  fil  de  Tépée  tnus  les  habitans  de  By7ance,  en  quoi  il 
fut  d'autant  plus  blâmable  ,  qu'il  leur  avoit  donné  des  aifuran- 
ces  de  fc  contenter  de  la  mort  des  plus  coupables.  Peut-être 
voulut  il  par  cette  rigueur  intimider  les  peuples  trop  faciles  à  fa- 
vorilcr  les  révoltes  oc  leurs  Gouverneurs  :  car  on  vit  fous  le 
même  rétine  Regillien  prendre  le  titre  d'Empereur  dans  la  Mé- 
fie ,  F.milicn  dans  l'Egypte ,  &  Saturnin  dans  quelque  autre 
Province.  Quoiqu'il  en  l'oit ,  Gallien  toujours  réduit  à  fc  dé- 
fendre contre  ceux  qui  voulaient  le  détrôner,  fut  contraint  de 
laitier  le  foin  de  vanger  fon  père  à  Odcnat ,  qui  s'étoit  charge 
de  la  guerre  contre  les  Pertes  ,  &  lors  qu'il  vit  que  cet  homme 
de  fortune  avoit  chaffé  les  Barbares  des  terres  de  l'Empire ,  & 
.  porté  la  terreur  dans  leur  propre  pais ,  il  crut  ne  pouvoir 
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mieux  reconnoirre  Tes  lervices ,  qu'en  lui  donnant  le  titre  d'Au- 
gufte.  On  ne  doit  pas  oublier  que  GalDen  ,  quoique  fort  atta- 
ché à  la  Religion  de  fes  pères ,  eftimoit  les  Chrétiens  ,  &  que 
non-feulement  il  fit  relier  la  perfécution  dans  les  Provinces  où 
il  fut  reconnu  après  la  mort  de  fon  père  ,  mais  qu'un  de  Tes 
premiers  foins,  lors  qu'il  eut  appris  la  défaite  de  Macrien ,  fut 
de  rétablir  la  tranquillité  dans  tes  pais  que  ce  Tyran  avoit  en- 
vahis ,  jufqu'à  donner  aux  Evéques  des  lettres  par  lefquelles  il 
les  autoriloit  à  reprendre  les  lieux  qu'on  leur  avoit  enlevez. 
Saint  Dcnvs  d'Alexandrie  a  confervé  celles  que  ce  Prince  lui  en- 
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voya ,  rx  l'on  ne  peut  douter  que  les  autres  Evéques  des  , 
des  Eglifes  n'en  ajent  reçu  de  femblables  :  c"eft  peut-être  cet- 
te attention  pour  les  Chrétiens ,  qui  a  porté  la  plupart  des  Ecri- 
vains à  mal  parler  de  lui  :  du  moins  cft-il  certain  que  le  re- 
proche qu'ils  lui  font  de  n'avoir  pas  vangé  la  mort  de  fon  père, 
ett  trés-injultc.  U  fut  prefque  toujours  en  guerre  contre  les 
Tyrans:  Auréole  qu'il  avoit  I  ail  le  dans  les  Gaules,  avoit  don- 
ne le  tems  à  Polfume  de  rétablir  fes  affaires  ,  &  Gallien  le  re- 
trouva aufli  fort  que  jamais  ,  de  forte  qu'après  avoir 
cflayé  vainement  de  le  réduire,  &  après  avoir  même  été 
blefîé  au  tiege  d'une  place  qu'on  ne  nomme  point ,  il  fut  obli- 
gé de  le  Quitter  une  féconde  fois  pour  aller  au  devant  des  Scy- 
thes ,  c'cfU-dire  des  Gots  ,  qui  avoient  bien  été  battus  plu- 
fiçurs  fois  par  fes  Généraux ,  mais  après  avoir  fait  de  fi  grands 
defordres ,  qu'ayant  appris  qu'ils  avoient  fait  une  nouvelle  ir- 
ruption ,  il  crut  que  ta  prêfence  étoit  néceffaire.  Elle  ne  fut 
effectivement  pas  inutile  :  on  travailla  de  tous  cotez  fous  fes 
veux  a  réparer  les  murailles  des  villes  qui  avoient  été  ruinées  : 
les  frontières  furent  mieux  gardées ,  &  enfin  il  défit  à  plane 
couture  les  Barbares  dans  l'IIIyric.  Cette  victoire  ne  le  fit  pour- 


tant pas  plus  lefpccter  dans  les  païs  où  on  ne  le  voyait  point 
Les  peuples  d'Orient,  après  la  mort  d'Odenat ,  fe 
Zcnobie  fa  veuve  ,  qui  mit  en  fuite  Heraclien , 


fournirent  à 
.  à  qui  Gallien 

avoit  donné  le  gouvernement  général  de  ces  Provinces  ,  &  dans 
la  Rhetic  .  Auréole  prit  le  titre  d'Empereur  ,  &  fe  rendit  maî- 
tre de  Milan.  Gallien  ne  lui  donna  pas  le  loifir  d'aller  plus 
loin  ,  il  le  battit  auprès  de  cette  ville,  &  enfuitc  l'y  afliégea  ; 
mais  ce  fcélerat  ayant  fait  donner  de  faux  avis  aux  principaux 
Officiers  ,  &  leur  ayant  perfùadé  par  fes  Emiff aires ,  que  Gal- 
lien avoit  refolu  de  les  faire  maunr ,  ces  gens  prévenus  refolu- 
rent  de  fe  défaire  de  lui ,  &  pour  en  venir  à  bout  plus  fore- 
ra ent  ,  on  fit  dans  un  quartier  quelque  tumulte  ,  où  Gallien 
étant  accouru  fins  donner  le  tems  a  fes  gardes  de  le  fuivre,  il 
fut  aflatfiné  par  le  Commandant  de  la  brigade  de  Dalmabe , 
au  mois  de  Mars  de  Pan  »6g.  Il  étoit  âgé  alors  de  cinquante 
ans ,  &  en  avoit  régné  près  de  quinze ,  mais  les  fept  prémié. 
tes  années,  fon  père  avoit  eu  toute  l'autorité.  11  avoit  époufé 
Salonine ,  de  qui  il  eut  deux  fils ,  Com-Saloninus  ,  tué  dans  les 
Gaules ,  &  Julius  Saloninus  aflafliné  avec  lui.  On  remarque 
qu'en  162.  il  y  eut  de  grands  tremblemens  de  terre  dans  prêt 
que  tout  l'Empire ,  &  que  pendant  tout  ion  règne  la  pefte  y  fit 
de  prodigieux  ravages.  *  Tiebellius  Pollio  ,  ci»  fi  vit.  Eutrope, 
/.  9-  Aur.  Victor.  Zonare.  Zolime.  Eufèbe.  Tillcmont ,  btjr.  4a 
Emp.  t»m.  j.  Banduri,  Nnmifm.Imf.  rtm. 

GALLIENE»  coufine  germaine  de  l'Empereur  Gallien;  Tre- 
bcllius  Pollion  en  fait  mention  ,  en  parlant  de  Celfe ,  f un  des 
trente  Tyrans  :  ce  fut  cette  femme  qui  lui  procura  l'Empire  ; 
ou  qui  ,  félon  les  autres ,  le  fit  mourir  ;  car  le  texte  de  Tre- 
bellius  Pollion  ett  équivoque.  Quoiqu'il  en  (bit,  il  n'en  jouit 
pas  long-tems  ,  car  il  fut  tué  fept  jours  après, 

GALLIGAI ,  wr«GAUGAI. 

S  GALLIM,  petit  bourg  de  la  Paleftinc ,  proche  d'Acaron, 
d'où  étoit  un  nommé  Phalti ,  qui  époufà  Michol  après  la  fuite 
de  David.  Ceft  encore  le  nom  d  une  ville ,  qui  cft  fur  les 
frontières  des  Moabites.  *  lf.  t.  10.  v.  10.  L  Ktg.  t.  ac.  v.  44. 
Gallim  dont  il  ett  parlé  dans  Ifaie  paroit  avoir  été  dans  la  Tri- 
bu de  Benjamin  :  parce  qu'elle  ett  jointe  a  Mirmas  ,  à  Guebha, 
à  Rama ,  à  Guibbath-Saul  St  à  Anathoth.  Gallim  dont  parlent 
Eufèbe  &  Se  Jérôme  &  qu'ils  placent  près  d'Aocaron  dans  û 
Tribu  de  Juda ,  cft  d'un  bourg  différent  de  la  ville  de  Gallim  , 
nommée  dans  Ifaie.  *  Relandi  Palclfina  A>.  |. 

GALLINIOUEou  GALLINICUS,  Exarque  de  Ravenne, 
fucceda  l'an  598.  a  Romain ,  &  gouverna  l'Exarcuat  pendant 
quatre  ou  cinq  ans.  Saint  Grégoire  k  Grand  qui  étoit  alors  Pa- 
pe ,  lui  recommanda  les  peuples  d'iftrie  ,  qui  ayant  quitté  le 
fthifme,  s'étoient  fournis  à  l'Eglifc.  Gallinique  furprit  &  fit 
prifonniers  le  gendre  &  la  fille  tPAigulphc  ,  Roi  des  Lombards, 
ce  qui  caufa  une  nouvelle  guerre  entre  l'Empereur  &  AiguL 
phe.  «  Saint  Grégoire,  /.  7.^».  100.  101.  Baronius.  Scaliger.ftc. 

GALLIO  JUNIUS,  ayant  été  d'avis  que  les  Cohortes  pré- 
toriennes après  pluficurs  campagnes,  auraient  le  droit  dette 
aflifes  parmi  les  quatorze  Ordres ,  il  en  fut  rudement  repris  par 
l'Empereur  Tibère  ,  qui  fur  le  champ  le  fit  fbrtir  du  Sénat ,  & 
puis  de  l'Italie;  &  parce  que  l'on  apprit  qui!  fupportoit  avec 
plaifir  ton  exil ,  ayant  choifi  l'agréable  Islc  de  Lesbos  pout 
lieu  de  retraite  ,  on  le  fit  revenir  a  Rome ,  où  il  rut  oblige  de 
demeurer  dans  les  mai  Ions  des  Magiftrats.  Ceft  toute  la  rciom- 
enfc  qu'il  eut  pour  fes  flateries  étudiées  ,  fous  le  Confulat  de 
k  Domitius  &  de  Camillus  Scribonianus.  »  Tarit  /.  6.  sn- 
nid.  t.  )• 

GALLIO  ,  CPto'omée  )  Cardinal ,  Archevêque  de  Siponte, 
ville  ruinée  dans  le  Royaume  de  Naples,  fut  connu  dans  le 
XVI.  ficelé,  fous  le  nom  du  Cardinal  de  Coma  Le  défir  de 
s'avancer  le  conduifit  a  Rome  ,  où  il  fut  Domeltiaue  des 
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Méclicis.  Ce  dernier  ayant  été  élevé  fur  le  trône  pontifical, 
fous  le  nom  de  Pie.  IV.  lui  donna  l'Evéché  de  Martorana ,  puis 
l'Archcvéchc  de  Sipontc ,  &  le  fit  Cardinal  au  mois  de  Mars 
it*v  U  porta  d'abord  le  titre  de  Oiint  Théodore  ,  qu'il  chan- 
ta depuis  pour  celui  de  fainte  Agathe ,  &  pour  les  Evéchez 
le  Sabine,  de  Frcfcati  &  d'CMlie.  Le  Pape  lui  cortfcrva  la 
charge  de  Secrétaire  du  cabinet  ;  &  c'dl  en  cette  qualité  qu'il 
gouverna  en  partie  fous  oc  Pontificat;  mais  (on  pouvoir  rut 
bien  plus  étendu  tous  celui  du  Pape  Grégoire  XI1L  qui  lui  con- 
h  a  le  loin  de  toutes  les  altaircs  de  l'Etat  Gallio  devint  un  des 
plus  riches  Cardinaux  de  Ion  tenu,  acheta  diverfes  terres con- 
Mtrjbics  dans  le  Milané»  ,  ht  di vertes  fondations  pieufes  à 
Como  ,  ou  il  rebâtit  l'Eglifc  de  làint  Abundio ,  dont  il  étoit 
Abbe  commcndat.iixc  ,  &  laitlk  une  fomme  de  cent  mille  ceux, 
pour  marier  des  pauvres  tilles.  U  mourut  a  Rome  lej.  Février 
1607.  âge  de  8a-  ans.  Son  petit  neveu  M*rt  G*lih  ,  Evéque  de 
Rimini  tut  honoré  de  la  pourpre  le  1.  Septembre  1681.  par  le 
Pape  Innocent  XI.  après  avoir  été  Nonce  a  Naples,  &  ^ice- 
gèrent  de  Rome.  11  mourut  le  14-  Juillet  i6%\.  a  l  ace  de  71. 
ans.  •  |UA  fél.  fier 4.  De  Foix,  £m  fi,  htira.  Aubcry,  bifl. 
dti  Cm- A.  Petramcllario.  Cabrera,  éicc- 

GALLION ,  frère  du  grand  Sénéque  Précepteur  de  Ncron. 
Il  s'appelloit  auparavant  Msrtut  Amxmt  MhmM  ;  mais  ayant 
été  adopté  par  Lucius  Junius  Gallion,  il  prit  le  nom  de  fon 
bienfaiteur.  Ce  fut  par  la  faveur  de  (on  frerc  Sénéque,  que 
l'Empereur  Claude  le  ht  Pruconful  d'Achaie.  11  s'aquirxa  trés- 
dignement  de  là  charge.  S'y  étant  renconTé  dans  le  tems 
que  faint  Paul  y  alla  prêcher  &  établir  la  Religion  de  Jtfm- 
Chrèfi  ,  il  ne  voulut  point  fc  rendre  le  juge  de  cette  nouvelle 
doctrine  ,  ni  en  prendre  connoiflàncc,  quelque  inltancc  que 
lui  en  Bllént  les  Juifs ,  fur  tout  les  ennemis  de  cet  Apôtre.  Il 
les  renvoya  toujours ,  leur  dilanl  qu'il  ne  s'agilfoit  point  de 
l'intérêt ,  ni  de  la  gloire  de  l'Empereur  ;  que  Paul  n'ayant 
nullement  prêché  contre  les  loix  fc  les  ordonnances  du  Prince, 
il  ne  s'en  vouloit  point  mêler ,  fc  que  ne  s'agiffant  que  de  do- 
ctrine ,  ils  vuidalTcnt  leurs  intérêts  entf  eux.  Cela  a  donné  lieu 
de  croire  ,  que  fi  Gallion  n'etoil  pas  véritablement  Chrétien ,  il 
avoit  du  moins  quelque  penchant  pour  le  Chriltianifme.  Sur 
cela  on  a  bâti  diverfes  conjectures  :  quelques-uns  ont  préten- 
du que  cette  rencontre  donna  occalion  à  la  prétendue  amitié, 
qui  fc  noua  entre  (aint  Paul  &  Sénéque ,  &  aux  lettres  qu'Us 
s  ccrivirînt  ,  comme  l'aliment  faint  Jérôme  &  faint  Auguftin. 
Cependant  ces  lettres  ne  fc  trouvent  plus ,  &  l'on  convient  que 
celles  que  nous  avons  font  fuppofécs.  11  peut  bien  être  aufli, 
que  Gallion,  fans  aucun  penchant  pour  le  Chriftianifme ,  par 
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un  fcul  principe  d'équité  . 
tes  ,  qui  effectivement  n'intcrrcrfbient  point  l'Empire  romain. 
Gallion  tut  condamné  à  mort  par  Néron  ,  &  Eulëoe  dit  ,  qui} 
fe  tua  lui-même.  Baronius  affure,  que  (on  frère  Sénéque  lui 
avoit  dédie  deux  livres;  le  premier  fur  les  acddcns/qui  nous 
Cuis  que  nous  y  pcnlions  ,  &  l'autre  de  kf  vie  bien- 


GALLIPOLI,  ville  d'Italie,  dans  le  pais  des  anciens  Sa- 
lentins  ,  qui  fait  aujourd'hui  partie  du  Rovaume  de  Naples  , 
dans  la  terre  d'Otrantc.  Elle  cil  allez  bien  fortifiée  ,  &  tituée 
fur  le  golté  de  Tarentc  ,  ci  cil  le  liège  d'un  Evéché  furfragant 
d'Otrantc.  Elle  a  un  pont  de  pierre  fi  furt  qu'il  réfifte  aux 
Mots  les  plus  impétueux  de  la  mer  :  en  forte  que  les  Marchands 


Cette  ville  a  l'air  d'un 


peuvent  fatilcuicnt  y  entrer  en  tout  tems  par  terre  &  par  mer. 

public.  •LcandreAlbcrti.  dt- 
ftr.  lui. 

GALLIPOLI ,  ville  de  Romanie  ,  eft  fituée  fur  un  détroit 
de  même  nom,  dit  autrement,  bras  de  faint  Georges,  au  dé- 
troit des  Dardanelles  ,  &  autre-fois  de  rilcllcfpont ,  entre  l'Eu- 
rope ce  l'Afic.  C'cft  une  grande  ville  de  cinq  ou  lix  milles  de 
tour,  avec  un  vieux  château.    Elle  a  été  autte-fois  plus  cond- 


GALLO,  Monte  Gallo,  ou  S.  MtrU  In  GtUt ,  bourg  de 
l'Etat  de  l'Eglifc.  U  eit  dans  la  Marche  d'Anconc ,  vers  les  four- 
ces  du  Tronto  ,  &  les  montagnes  de  l'Apennin  ,  à  trois  ou  qua- 
tre lieues  de  la  ville  d'AfeoIi.  *  Maty ,  ditl,»«Air<. 

GALLOGRECK,  eft  un  pais  de  l'Atie,  bomé  par  la  Bi- 
thïnie  ,  la  Cappadoce  &  la  Pamphilic,  On  l'appeUe  autrement 
b  Galatic  ,  &  les  habitans  s'appellent  indifféremment  Gaiogrces 
ou  Galates  ;  car  les  Gaulois  ne  pouvant  relier  dans  leur  patrie, 
à  caufe  qu'ils  étoient  en  trop  grand  nombre,  en  fottirent  pour 
fc  jetter  dans  l'Italie ,  où  ils  mirent  tout  a  feu  &  à  fans  >  mais 
en  ayant  été  entièrement  chai  le*  par  la  valeur  de  Camillus  ,  ils 
hrent  des  courtes  dans  la  Grèce  fc  dans  la  Macédoine ,  d'où  ils 


furent  bien-tôt  chalfcz.  Alors  s'étant  mêlez  avec  quel  ques  Grecs, 
Us  paflerent  en  Alic ,  où  ils  hxèrent  leur  demeure  ,  après  avoir 
reçu  des  terres  du  Roi  de  Bithynie.  C'elt  ce  qui  leur  a  fait 
donner  le  nom  de  Gallogrecs.  Strabon,  /.  1.  f.  i;o.  à"  ' 
/.  ç66.  Ar  ?67.  Apres  la  guerre  contre  Antiochus  U  Grjmd, 
VuÙo  Manlius  les  fournit  entièrement.  Enfuite  on  tailla  le  pats 
à  des  Tctrarques.  Deiotarus  ,  un  d'eux  s'etant  rendu  des  plus 
puilfans  fc  fit  maître  de  tous  le  pais  ,  jufqu'a  ce  que  Céfar  An- 
gulle  eut  entièrement  fournis  le  pais  >  en  reduifant  ce  Royaume 
en  Province  de  l'Empire  Romain.  *  V«yu.  GALAT1L  Vcllous, 
l  |.  (.  jo. 

t  GALLOIS ,  peuple  de  la  Province  de  Galles  en  Angleter- 
re. Les  Gallois  font  defcendus  des  anciens  Bretons,  qui  fe 
retirèrent  dans  ce  pais  du  tems  de  la  conquête  des  Saxons. 
Leur  lanqaec  eft  l'ancien  Breton  ,  &  c'eft  peut  être  la  langue  de 
l'EurODe  ou  il  y  a  moins  de  mots  étrangers.  Elle  eft  guturallc, 
ce  qui  en  rend  la  prononciation  rude  &  difficile.  Pour  ce  qui 
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eft  de  leur  tempérament ,  Us  patient  pour  être  forts  & 
Les  Bretons  qui  habitoient  ce  pais  la  avant  eux  ,  avoi 
de  peine  à  fuppottet  le  joug  des  Romains  ,  que  de  trois  Légion» 
que  ceux  ci  entretenoiem  fur  pied  dans  b  Bretagne  ,  ils  étoient 
obliges  d'en  tenir  deux  fur  les  frontiérer  du  pais  de  Galles ,  fèa- 
voir  l'une  i  Cttr-Utn  dans  la  Province  de  Marunouth,  Se 
l'autre  a  Cbefjer.  Les  Bretons  du  pais  de  Galles  ne  furent  pas 
moins  incommodes  aux  bavons  après  qu'ils  eurent  conquis  l'An* 
glctcrrc  jufqu'a  ce  qu'ils  furent  lubjugues  par  Etbelftan  Roi  Sa- 
xon dans  le  dixième  tiède.  Dans  le  douzième  ficde  ,  ils  fe 
révoltèrent  contre  Henry  II.  &  dans  le  trdzietnc  tiède  contre 
Edouard  I.  qui  enfin  les  réduifit  entièrement  Sous  le  légne 
d'Henry  IV.  ils  eflàyércnt  encore  de  lècuuer  le  joug  ,  fous  la 
conduite  d'un  fameux  Chef  nommé  Ovv.*$  GUndmtr ,  &  ils  en 
I croient  venus  a  bout  ,  n'etoit  qu'Us  avoient  à  faire  à  un  Prince 
trop  martial.  En  un  mot  ,  ils  ne  furent  jamais  en  repos  jufqu'a 
ce  qu'ils  virent  un  l'rincc  Rreton  fur  le  thrône  d  Angleterre 
favoir  Henri  VII.  qui  était  né  dans  le  Château  de  Pcmbrokc. 
On  a  toujours  repreiènte  jufqu'icy  les  Gallois  comme  un  peuple 
colérique ,  qui  prend  feu  aifcment ,  ce  s'appaife  de  même.  Pour 
le  lavoir,  ils  ont  eu  des  gens  dilungués  ,  particulièrement  GiUai 
furnummé  le  >a,ty.  Gttfrêjt  dt  JMtnmtutb  $■  GirtUm  CtmkrtiMt 
qui  étoient  HUioricn?  ;  pour  ne  rien  «lire  de  leur  Mtrliu.  En 
ce*  derniers  tems,  il-, ont  eu  Guiismmt  M>r&*n ,  qui  à  traduit  la 
Bible  en  Gallois  ;  le  Chevalier  Jetn  Pria  grand  Antiquaire  & 
Ovmh  ,  célèbre  par  les  épigrammes.  Les  Gallois  profvllènt  U 
Religion  de  l'Eghle  Anglicane  ,  mais  aulli  il  y  a  parmi  eux  ,  auili 
bien  qu'en  Anglircrrc ,  un  allez  grand  nombre  dé  Ntmtmftrmi- 
fiti.  11  faut  remarquer  icy  à  la  louange  de  ces  Bretons ,  que 
lors  que  le  relie  de  l'islc  retomba  dans  le  Paganifine ,  ils  retin- 
rent toujours  la  foy  chrétienne  plantée  parmi  eux  dans  le  teins 
de  Lutim  ;  non  en  fcciet,  comme  s'ils  en  avoient  eu  honte ,  mais 
dans  uns  forme  d'Eglifc  bien  établie ,  iSt  bien  règlcc.  Une  au- 
tre choie  très  remarquable  eft  ,  que  quand  le  Moine  Aur.uttin, 
ui  convertit  les  Saxons  Paycns  a  la  toi  chrétienne  ,  entreprit 
c  porter  lesfept  Kvéqucs  Bretons  à  reconnoitre  le  Pafc  pour 
Chef  de  l'Eglifc  Cathohnue  ,  ils  rcjcttcrcnt  cette  doctrine  ,  &e  ne 
voulurent  jamais  reconnoitre  d'autre  Chef  de  l'Eglilé  que  J.  C. 
de  forte  qu'ils  réfutèrent  de  fc  foumetrre  à  At^ujlm  en  1 
d'Archevêque  de  Omttrtmy  ;  Ô£  au  l'ape  qui  etoit  a 
giirt  le  Grmd.  Ainli  les  Bretons  ne  voulurent  point  recevoir 
d'innovations ,  ou  de  nuuvelles  doctrines  ,  en  matière  de  Reli- 
gion ;  mais  demeurent  tonnes  dans  leur  créance ,  jufqu'a  ce  que 

firclquc  toute  la  Chrétienté,  fc  fournit  au  liège  de  Rome.  Et 
ors  que  l'Eglifc  Anglicane  fc  reforma ,  ils  fc  réformèrent  autlt 
avec  eUc.  *  Etat  de  la  grande  Bret  jiut  Gnrgt  11.  ttm.  t.  /. 
i*v  &*. 

fl  GALLOIS,  (Jean)  Abbé  de  Gint  Martin  de  Cores  au 
Diocèfe  d'Autun ,  naquit  à  Paris  dans  la  ParoUfe  faint  Etienne  du 
Mont,  le  14.  Juin  i(>%t.  d'Ambroifc  Gallois  Avocat  au  Parlement 
Si  de  Francoiiè  de  Launay.  Il  fit  paraître  dés  fon  enfance  ce 
qu'il  (croit  quelque  jour  ,  &  fes  parens prirent  un  grand  foin  de 
fon  éducation:  aulli  fit-il  un  grand  chemin  en  peu  de  tems. 
Il  le  diftingua  beaucoup  par  fon  alliduité  ,  par  (a  diligence  & 
par  fon  application  ,  &  acquit  une  bonne  réputation  dans  un 
âge  peu  avancé ,  laquelle  augmenta  toujours.  U  s'attacha  prin- 
cipalement aux  belles  Lettres,  u  la  Théologie,*  laPhytique.  Se 
aux  Mathématiques,  &  s'acquit  une  réputation  fort  étendue, 
par  la  continuation  du  journal  des  Sçavans  ,  commencé  par  M 
de  Ssls  i  ouvrage  li  cltimé ,  que  toutes  les  nations  de  l'Europe  en 
ont  voulu  faire  aut.mtà  Ion  exemple.  11  y  travailla  pendant  plu- 
licurs  années  avec  beaucoup  de  fucecs  ,  &  avec  1  approbation 
univcrfcllc;  mais  il  fut  obligé  de  le  quitter  en  l'année  167.1. 
qu'il  remit  entre  les  mains  de  M.  de  la  Roque.  M.  ColbcrtiMi- 
nittre  fc  Secrétaire  d'Etat ,  fc  Contrôleur  général  des  finances, 
qui  l'avoit  connu  en  quelques  rencontres  d'affaires ,  cV  avoit  con- 
çu beaucoup  d'dlimc  pour  lui ,  voulut  fc  l'attacher ,  &  le  prit 
auprès  de  lui  d'une  manière  tres-obli^cantc  en  167!.  Il  y  de- 
meura julqu'a  la  moit  de  ce  Miniltrc  arrivée  en  l'année  i6($i. 
étant  toûjours  avec  lui ,  fuit  qu  d  fût  à  la  Cour ,  a  la  ville ,  ou 
a  la  campagne.  Lorique  le  Roi  établit  l'Académie  des  fcicnccs, 
il  y  eut  remploi  de  Secrétaire ,  &  fut  élû  quelques  années  après 
pour  être  l'un  des  quarante  de  l'Académie  fram,oilc.  Apres  la 
mon  de  M.  Colbcrt ,  le  Roi  lui  donna  une  chaire  de  Protètfcur 
en  langue  grecque  au  CoUege  royal  de  franc  c  ,  ôc  peu  de  tems 
après  il  le  logea  en  ce  même  Collège  ,  le  chargeant  de  prendre 
loin  de  la  dilcipline  &  de  l'obfcrvarion  des  réglcmcns.  11  mou- 
rut d'hydropilic  au  CoUège  roial  de  France,  le  Mardi  19.  Avril 
1707.  âgé  de  7»,  ans  }fc  fut  enterré  le  lendemain  d*ns  I  Eglifc 
de  faint  Etienne  du  Mont ,  auprès  de  fes  père  &  merc.  U  etdit 
d'un  tempcr..mment  vif,  agiifani  &  fort  gai.d'une  imapination  fer- 
tile, ci  d'un  efprit  pénétrant  II  n'avoit  d'autre  occupation 
qtie  les  Livres,  ni  d'autre  divertitfcment  que  d'en  acheter.  U 
avoit  rallcmblé  plus  de  douze  mille  voulûmes  ,  conliderabtes  par 
leur  mérite  fc  par  leur  rareté  &  dont  le  catalogue  a  etc  imprimé 
à  Paris  en  i-io.  11  étoit  &  délintcrrdfc  fc  charitable.  *  Mm. 
dm  ttmi.  Mémoires  ftur  finir  à  fbijé.  dt,  tommr,  iUmftm 
ttm.  g. 

GALLOLIGURES,  peuples  dont  le  pars  étoit  ce  que  nous 
appelions  aujourd'hui  Ta  Pravttut ,  qooi-qu'elle  ait  prefente- 
ment  plus  d'étendue  qu'elle  n'en  avoit  du  tems  des  Gallolrgures. 

fi  abandonné  au  luxe  & 
,  qu'U  n'avois  jamais  fait 


père . 
Bonofc. 

GALLONIUS  PUBLIUS 
à  la  bonne  chère  ,  que  Lualms 
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GALLONIUS ,  (  Antoine)  Romain ,  Prêtre  de  la  Congre- 
gation  de  l'Oratoire,  fleurit  fur  la  fin  duXVLfiécle.  &  mou- 
rut en  1605.   S'étant  appliqué  en  lifant  les  adesdes  Martyrs  ,  à 


la  recherche  des  differens  uippliccs  qu'on  leur  fàifoit  foulmr  ,  & 
des  inllrumcns  dont  on  fe  (ervoit  pour  les  tourmenter .  il  pu- 
blia fur  ce  fujet  un  livre  Italien  en  l'année  1591.  avec  des  figu- 
res deflinées  par  Jean  Guerra  de  Moderne,  Peintre  du  Pape  Sixte 
V.  Se  gravées  en  cuivre  par  Antoine  ïempefta  de  Florence.  D 
traduifit  enfoite  fon  ouvrage  en  latin  ,  le  dédia  au  Pape  Clément 
VM.  &  le  fit  imprimer  en  l'an  i<94-  avec  des  figures  en  bois. 
D  a  depuis  été  imprimé  à  Parts  en  16*9.  parles  foins  de  Raphaël 
Trichet  du  Frêne,  avec  les  figures  de  Tempefta.  Ce  traite  eft 
curieux  Se  fait  avec  beaucoup  de  foin.  L'Auteur  n'a  pas  feule- 
ment recueilli  ce  qui  fe  trouve  des  fupplices  des  Martyrs  dans 
leurs  acles ,  dont  plulieurs  pourraient  être  fufpccb  ,  mais  aufli 
dans  les  Auteurs  anciens ,  tant  profanes  qu'eccldialuques.  Gal- 
lonius  a  encore  compofé  une  hiftoire  des  vierges  ,  les  vies  de 
quelques  Martyrs,  Se  celle  de  faint  Philippe  de  Nen  ,  avec  un 
traite  du  Monachifme  de  faint  Grégoire  pour  foùtcrur  contre  Con- 
flamin  Bcllot  Moine  Bénédictin  du  Mont  Callin,  l'opinion  de 
Baronius,  que  faint  Grégoire  n'a  jamais  été  Moine  Benedidin. 
•  DuPin,*»ifï**.  dit  A*t.  tttUf.  XVII.  ftHlt.  Bayle.  diclim- 
nairt  (rit  if  ut. 

GALLOPEGOS,  «r«  GALLAPAGOS. 

3 GALLOWAY  ?  GMv  St  Dustu ,  ville  &  Comté  tflr- 
e  ,  dans  la  Conacic  ou  Connaught.  Le  Comté  a  la  riviè- 
re de  Shcnnon  a  l'Orient  ;  le  Comté  de  Maie  au  Septentrion  ; 
celui  de  Clarc  au  Midi,  Se  l'Océan  au  Couchant.  Sa  longueur 
eft  de  8a.  milles  Se  là  largeur  de  48-  On  le  divife  en  dix-fept 
Baionics  &  les  Isles  d'Anan ,  où  il  y  a  deux  villes  qui  ont  mar- 
ché, St  trois  bourgs.  Ceft  un  pais  très-fertile,  &  riche  par  le  com- 
merce. On  y  trouve  quelques  places ,  Tuant  ou  Tum  ,  qui  eft 
le  liège  d'un  Archevêque  ,  lieu  célèbre  autrefois  ,  mais  qui  n'eft 
aujourd'hui  qu'un  village  quoi  qu'il  donne  le  titre  de  Vicomte 
au  Lord  Richard  Vcrunan.  Atbeurét  Ou  Atbtrltb  ;  CUueftrl, 
Ptrummy ,  St  Galloway  ou  Gaiwav ,  qui  en  eft  la  Capitale  Se 
oui  lui  donne  fon  nom.  Elle  eft  afTex  bien  fortifiée ,  &  fituee 
fur  le  golfe  que  ceux  du  paft  nomment  Sur  tfGuhvuy,  dans 
le  lac  Corbes  fe  décharge.  Cette  commodité  fert  à  en- 

 t  le  commerce  dans  cette  ville.  Elle  pafle  pour  la  troiiièrae 

1  pour  la  féconde  ville  d'Irlande  St  pour  la  plus  marchande  de 
ute  l'Isle.   Le  Roi  Guillaume  III.  créa  le  Marquis  de  Ruvicny, 
dabord  Comte  &  enfuite  Vicomte  de  Gallway.  *  Camden,  Sanl'on. 
Etat  de  la  grande  BrcL  fous  George  FI.  tant.  |.  f.  18- 

S  GALLOWAY  ,  ou  GALLIUVAY,  GtBnidiaStGutdU, 
Province  d'Ecoiîe ,  avec  titre  de  Comté ,  eft  fia.éc  fur  la  mer 
d'Irlande  ,  qu'elle  a  au  Midi  Elle  a  les  Corniez  de  Carrike  & 
de  Kyle  au  Septentrion  ;  celui  de  NithefHale  a  l'Orient  ; 
&  le  golfe  d'Armn  au  Couchant.  Elle  a  aufli  de  ce  cô- 
té-là le  Bec  de  Galloway.  Ceft  un  Ifthme  fort  étroit ,  que 
ceux  du  pais  nomment  Tt  mil  tf  Gdltwtr ,  &  que  les  Anciens 
appyUoicnt  Sevintum  ikcrfttufi» ,  comme  les  Hiftoriens  d'E- 
coiic  le  remarquent  Withom  ou  Withcrn  eft  la  ville  capitale 
de  ce  pais.  Les  autres  font  Rirkoubrigt ,  \(  igthon  ,  &c  11  y 
a  aufii  le  fort  de  Cardincs.  Elle  eft  fertile  en  blé  &  en  pâtura- 
ge &  remarquable  par  la  bonne  laine ,  St  (es  petits  chevaux  de 
Fatigue.  Les  meilleurs  ports  de  Gallowai  font  Kirtbtubr,tbty 
OurutUcm,  &  PtrtPutritb.  Le  premier  elt  parfaitement  bien 
fitué  pour  le  commerce  a  l'embouchure  de  la  Déc.  11  donne  le 
titre  de  Lord  au  Chef  de  U  famille  des  MutUU*nt  ,  famille  très 
ancienne  ,  cette  Province  a  donné  le  titre  de  Comte  à  une  bran- 
che de  la  famille  des  Stuarts.  'Camdcn.  Sanlon.  Eut  de  la 
grande  Bref,  fiut  GtargtII.  ttm.  i.f.  ijo. 

t  G  ALLO  WIN-  Cette  illuftre  famille  jet»  les  fondemens 
de  fa  fortune  en  Mofcovie ,  vers  la  fin  du  XIV.  liéele  fous  le 
Régne  de  liai  île  Dcmétriewitz.  Le  Prince  Etienne  BaGliewitz 
Choura  vint  le  premier  à  Mofcow,  de  Cafa  Se  Mancuta  fa  patrie, 
oui  font  encore  aujourd'hui  deux  villes  célèbres  de  la  Taurique. 
H  fut  recù  félon  fes  mérites  ;  on  lui  donna  d'abord  de  grands 
emplois  ,  de  belles  terres  &  pluficurs  privilèges ,  &  on  reçut, 
au  nombre  des  Bojares  ,  ftinmt  fon  fus ,  qui  fut  père  de  Jtua 
fumomme  GaUrvvM ,  dont  les  Gallowins  defeendent  comme  de 
ur  de  leur  tige  Gallovvu ,  Jtua,  fon  fils,  Pitrrt  Se  Jjam 


ThtmM  fes  petits-nis  portèrent  tous  le  titre  de  Bojares.  J<*n 
I  ho  m  ai  fe  diftingua  fur-tout  par  fa  vertu  &  par  les  sciions  hé- 
roïques. Jtua  Pitrrt  St  Micbtl  fes  deux  fils ,  fe  lignalèrent  dans 
la  guerre  contre  les  Tartarcs ,  que  les  Czars  Jean  &  Jean  Ba- 
lilidc  firent  Se  dans  laquelle  on  prit ,  fur  les  Tartarcs  ,  les  deux 
grands  Rovaumcs  de  Cafan  &  d  Aftracan  qui  furent  incorpores 
dans  la  Monarchie  Rullienne.  Les  grands  honneurs  demeurè- 
rent comme  héréditaires  dans  l'ulufire  famille  des  Gallowins. 
Pierre  Alexis  fut  père  de  Théodore  Alexiewitz  Gallowin, 
Grand  -  Chancelier  &  Grand  -  Amiral  de  Kullie  ,  qui  fe 
fit  fùrtout  connoitte  dans  fon  Ambafiàde  à  la  Cour  Impé- 
riale Se  que  l'Empereur  Léopold  éleva  au  rang  de  Comte  de 
l'Empire.  Ce  fut  lui  qui  détermina  le  Czar ,  Pierre  le  Grand, 
à  accéder  à  l'alliance  contre  les  Turcs.  U  fut  aufii  le  premier 
de  l'Ordre  de  St.  André  que  Pierre  le  Grand  fonda. 

de  confiance  en  cet  excellent  Miniftre  ,  que 
fois  pendant  fon  abfcnce,  il  lui  a  entièrement  remis  le 
!de  fes  Etats.  "DiCt  AMtmund. 

GALLUÇCI,  (T*rquin  )  JéTiritc  Italien,  né  en  Italie  l'an 
le?*,  entra  chez  les  Jéïuites  en  iî9°.  enfeigna  la  Rethoriquc 
dans  le  Collège  Rjwuia  pendant  io.  ans  &  la  Monde  - 
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4.  Il  mourut  à  Rome  le  a8.  Juillet  t&to.  dans  le  Collège  def 
Grecs,  dont  U  «voit  été  ig.  ans  Oireâeur.  U  a  fait  divers 
ouvrages  concernant  l'art  poétique  ,  dont  le  plus  confidérahle 
eft  fà  4t'tn;i  dt  Virgilt,  où  il  tache  de  le  juftifierde  toutes  les 
fautes  que  les  Critiques  lui  reprochent.  Ceft  lui  qui  prononça 
l'éloge  funèbre  du  Cardinal  d'ôffat ,  qu'on  a  eu  foin  d'imprimer 
a  la  tete  des  lettres  de  ce  grand  homme  d'Etat.  'Bayle  ,  dtBitn- 
nsirt  critifHt.  Baillct ,  juftmmt  Jti  ft*VAtu. 

GALLUCI,  (Jean Paul)  fçavant  Aftronome  Italien,  vivait 
au  XVI.  ftecle.  D  inventa  un  inftrument  pour  obferver  les  phé- 
nomènes céleftcs;  il  publia  encore  plulieurs  autres  ouvrages 
d'Aftrorvomic  &  quelques-uns  de  Médecine.  D  étoit  Académi- 
cien de  Venife.  *  Voftius  dt  fiitn/i*  mtubtmélltm.  Bayle  ,  di~ 
cl  un.  Critifmt  ,  2.  idilitn. 

GALLUÇCI,  (Ange)  natif  de  Macerata  en  Italie  entra 
chez,  les  Jefuitcs  en  1606.  âgé  feulement  de  1).  ans.  11  enfeigna 
la  Rethoriquc  dans  le  Collège  Romain  pendant  04.  ans  Se 
mourut  a  Rome  le  2  s.  Février  1674.  âgé  de  So.  ans.  Il  eft 
Auteur  de  quelques  harangues  latines  Si  dune  hiftoirede  la  guer- 
res des  Pais-bas, depuis  1  an  1^91.  jufau'i  la  trêve  conclue  en 
1609.  Cette  hiftoire  qu'il  a  écrite  en  latin  fut  imprimée  à  Ro- 
me en  1671.  en  a.  vol.  inftl.St  en  Allemagne  l'an  1677.  en 
plulieurs  volumes  r«r  40.  'Sotvel.  iMittbuifiriftt'um  fimmà 
Jifu.  Bayle,  diB.  critifmt ,  a.  iditim. 

GALLURA,  ètoit  autrefois  une  Province  de  Sardaigne, 
qui  a  eu  fes  Princes  particuliers  ,  lefquels  portoient  titre  de  Ju- 
in, Ceft  maintenant  la  partie  orientale  de  la  Province  de  Logu- 
dori  où  l'on  voit  encore  les  contrées  de  Gâtant  dt  Gtminii, 
Se  de  GsSttrs  dt  PtfiuU,  qui  en  ont  confervé  le  nom.  *  Baudrand. 

GALLUS  ,  (VibiusTrebonianus  )  Empereur.  On  place  or- 
dinairement u  naiflance  vers  l'an  zo6.  On  ne  fçait  point  pofi- 
tivement  de  quel  pais  il  étoit,  on  le  croit  natif  originaire  de 
l'Isle  de  Metunge  fur  les  cotes  d'Afrique  ,  à  qui  on  a  dorme 
depuis  ce  tems  le  nom  de  Girba.  11  eft  certain  qu'il  fut  dû 
par  les  foldats  en  *<i.  pour  fuccéder  à  l'Empereur  Dut  ,  qu'il 
avoit  fait  périr  par  trahifon  .  dans  la  guerre  contre  lea 
Scythes.  Il  allbcia  fon  fus  Volufien  a  l'Empire,  fit  une  bon- 
teufe  paix  avec  les  Scythes,  &  pcrlecuta  l'Eglile.  Depuis  il 
fit  mourir  un  des  fus  de  Dèce ,  négligea  le  foin  de  l'Empire, 
&  fouffrit  lâchement  que  les  Barbares  ravageaient  les  terres  de 
l'Empire.  Les  foldats  le  tuèrent  lui  &  fon  fils,  à  Terni  en 
Italie  .  ou  à  Forum  Flaminii  ,  lorfqu'ils  alloient  châtier  la  révolte 
d'Fjniticn ,  qui  s'etoit  foulevé  dans  la  Mrcfic.  Ce  fut  au  mois 
de  Mai  de  l'an  a<i.  après  un  règne  de  18.  mois.  *  Euuop. 
ùv.  9.  A  me li  us  Victor  ,  dt  C*fir.  Zolime.  Eufcbe.  Cafliodorc, 
Sec.  TiUeroont,  bifttirtdti  Emftrturi,  tomt  III. 

GALLUS  1  Capitaine  Romain.  Ce  fut  lui  qui  après  ce  grand 
aflaut  qu'il  donna  à  la  ville  de  Gamala,  où  les  Romains  furent 
répondez  avec  perte  .  fe  cacha  dans  une  maifon  avec  dix-lépt 
foldats  Syrien*  pour  fauver  leurs  vies.  Caché  dans  ce  lieu  ,  ou 
il  ouit  le  foii,  que  pluficurs  Juifs  s'entretenoient  pendant  leur 
fouper ,  de  ce  qu'ils  a  voient  refolu  de  taire  le  lendemain  contre 
les  Romains  leurs  ennemis,  il  eut  alfez  de  refolution  pour  for- 
tir  fur  ces  Juifs ,  &  les  ayant  chargé  avec  une  extrême  vigueur, 
il  leur  coupa  a  tous  ht  gorge  ,  \  fe  retira  avec  fes  compagnon* 
dans  le  camp ,  fans  avoir  reçu  aucun  mal  *  Joicphc  ,  gmtrrt  d» 
Juifs  ,  livr.  IV.  tbjf.  4. 

GALLUS ,  jeune  homme  confident  de  Mars  dans  fes  amours 
avec  Venus.  Mars  lui  ayant  un  jour  commande  de  faire  fenti- 
nelle  à  la  porte  de  fa  maitrcïïc  ,  de  peur  que  Vuluin  fon  mari 
ne  le*  furprit  dans  leurs  amours ,  ce  jeune  homme  s'endormit, 
Se  Vénus  Se  Mars  furent  furpris  couchez  erncmblc  par  le  Soleil, 
qui  en  avertit  aufli-tôt  fon  mari.  Mars  de  dépit  changea  ce 
jeune  homme  en  coq.  Voici  comment  Lucien  a  rapporte  cette 
table,  dans  Itfitigtmlt  ttu.  „  Mars  avuit  un  beau  gart,on, 
„  qui  lui  (ervoit  de  confident  en  fes  amours  ;  St  étant  allé  cou- 
„  cher  avec  Vénus ,  il  le  laiflà  à  la  porte  pour  l'éveiller ,  quand 
„  le  jour  viendioit.  Mats  ce  beau  fus  s'étant  endormi ,  le  So- 
,,  leil  découvrit  tout  le  myftére  ,  de  forte  que  Vulcain  envelop- 
„  pa  le*  deux  aman*  dans  fes  filet* ,  de  quoi  Mars  indigné, 
„  changea  ce  jeune  homme  en  coq  ,  qui  garde  encore  la  crête 
„  de  l'armet  A  les  éperons  qu'il  avoit  lors  qu'il  fut  changé  : 
„  &  fes  defeendans  depuis  pour  reparer  fon  honneur,  annoncent 
„  la  venue  du  jour. 

SILLUS,  (Cefkr)  fils  de  Jult-Ctu/fsntt ,  frère  de  Conftan- 
Grtnd  &  de  Galla  ,  Se  frère  de  Julien  XAftflsi ,  fut  cievé 
avec  beaucoup  de  foin,  fut  inftruit  dans  l'étude  des  Lettre*  làin- 
tes  ,  reçut  même  avec  fon  frère  la  Cléricaturc,  &  exerça  avec  lui 
l'office  de  Lecteur  dans  les  all'emblces  ccclefialtiques  ;  mais  leurs 
fentimens  fur  la  Religion  étaient  bien  differens.  Car  on  rapporte 
que  comme  ils  eurent  entrepris  de  bâtir  à  fraix  communs  un 
Temple  en  l'honneur  du  Martyr  Mammaa,  la  partie  que  faifoit 
faire  Gallus  fut  biert-tot  achevée,  au  lieu  que  celle  de  Julien  ne 
pot  jamais  s'avancer  :  fans  doute ,  parce  que  Dieu  ne 
agréer  roffrande  d'un  cœur  dévoué  (êcrètesnent  au  Pag 
L'Empereur  Confiance  créa  Ccfàr,  Gallus  fon  coufin  ,  le  if,  j 
de  l'an  {fi.  &  lui  donna  en  mariage  fa  fœur  Ctufitntim ,  veuve 
d ' Aunibalitn.  Ce  Prince  fignala  le  commencement  de  fon  ad- 
miniffration,  en  aboliftanc  l'oracle  d'ApoUon  ,  qui  etott  dans  un 
fauxbourg  d  Annoche,  nomme  l)*phni\  &  pour  en  venir  à  bout, 
il  y  fit  tran (porter  les  os  du  faint  Martvr  Babylas.  1J  brilla  le* 
villes  des  Juifs  qui  s'eroient  révoltez,  défit  les  Perfcs,  St  s'acquit 
beaucoup  de  réputation  ;  mais  les  confeils  de  (à  femme  Cunftarv- 
tine  le  perdirent ,  il  s'abandonna  à  toutes  fortes  de  vexations  À 
de  cruautez ,  fit  maffacrer  Domitien  Préfet  d'Orient,  St  Montius 
qui  admiaifiroii  les  finances:  on  dit  même  qu'il  confpka  d'ô. 
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»*r  l'Empire  i  Confiance;  de  forte  que  ce  Prince,  rustre  ans 
après  l'avoir  nommé  Céfar ,  lui  fit  couper  la  tète  a  Pola ,  ville 
dllrrie ,  ou ,  jclan  Idatiut ,  a  Fianone ,  dani  la  Dalmatic  ,  en 
j  -- 4-  Gallus  croît  âgé  de  v).  ans,  &  fa  femme  Conlkanrine  était 
deia  morte  dans  la  Birhvnie.  *  Socratc,  i.  \.  Sozomèoc,  /. 
Theodoret,  I.  ».  Grégoire  de  Naziance,  O'Al.  i.  m  JuUm.  lda- 
tius,  tu  U  tbrnt.  Eufébc  Liban. 

ÎS  On  ne  fçait  pourquoi  ce  Prince  cil  toujours  appelle  G  tilts 
par  les  lliltorieru  :  on  ne  le  connoilfoit  pas  de  ton  tems  fous  ce 
nom,  ou  du  moins  il  ne  fc  trouve  jamais  fur  les  médailles ,  où  il 
eil  toujours  appelle  flsvlm  CtmUim  r,»fi<mièm. 

GALLUS,  (Cornélius)  qu'on  a  cru  natif  de  Freius,  Cheva- 
lier Romain,  etoïc  très-bon  Poète.  L'Empereur  Augufte  qui  l'elli- 
moit,  le  fk  Gouverneur  d'Egypte  ;  mai*  Galltrs  Cornélius  ayant 
été  accule  de  concuflions,  &,  félon  quelques-uns ,  de  conipira- 
tion,  fut  condamné  à  l'exil,  &  le  tua  liri  mcmc  de  dcfelpoir  l'an 
7S2-  de  Rome,  le  »6.  de  J,  C.  &  le  4).  de  Ton  âge.  Ce  Poète 
etoit  ami  d'Ovide  &  de  Virgile ,  qui  parlent  fou  vent  de  lui  &  d» 
fes  maitrcf  ies  ;  &  Partheniits  lui  dédia  un  ouvrage  d'amour  de 
là  façon ,  «(wt/kc.  Properce  parle  dans  fes  élégies  d'un  Curnt- 
iius  fon  parent,  qui  mourut  à  û  guerre  de  Peroofe  en  714.  de 
Rome,  &  40.  ans  avant  J.  C.  Pline  fait  aufli  mention  d'un  Ccr- 
ntllm  ,  qui  avoit  été  Préteur ,  &  mourut  dans  f"inftant  qu'il  s'a- 
bandonnoit  aux  derniers  plaifirs  de  l'amour.  *  Pline, Itv.  7.  t.  <j. 
Propercc ,  tn  tttg.  Eufebe ,  tn  fi  ibrtn.  fim  U  1. 
CLXXXVUl.  Ofyfnfitdt.  Crinttus,  dt,  Ptttts. 
Ptel.lAt.  . 

GALLUS  ,  (  Joce)  né  à  RufFach  en  Alface ,  en  14^9.  après 
avoir  été  Licentié  en  Théologie  à  Heidelberg ,  tut  ptulieurs  fois 
g«K  de  cette  Académie,  ét  mourut  enfin  Prédicateur  de 
lEglifc  cathédrale  de  Spire  ,  en  1(17.  *  1  reherus  tbtttr.  vtr. 
iêujir. 

GALLUS  i  (Nicolas)  Miniffre  Proteftant  d'Allemagne,  né 
«Lins  un  village  de  Saxe,  en  1516.  goûta  les  nouvelles  opinions, 
fous  Mejancthon  ,  &  enfeigna  à  Mansteldt  &  ailleurs.  Ceux  de 
ton  parti  renvoyèrent  l'an  1043,  a  Raàsbonne,  d'où  il  fut  obligé 
de  lortir  pendant  les  guerres  d'Allemagne.  U  fe  retira  à  \t'it- 
temberg,  ou  il  écrivit  contre  Mejancthon  même  ,  &  quelque 
tems  après ,  il  enfeigna  à  Magdebourg.  Gallus  tut  cnfinte  rap- 
pelle a  Ratisbonne,  &  fut  auffi  Miniibé  dans  la  Sririe  vers  l'an 
i*t8-  11  a  écrit  des  notes  fur  l'épitrc  de  faint  Paul  aux  Galates, 
des  homélies,  &c.   '  Sleidan,  ht//.  £».  11.  Chytrarus,  inS*xn. 

fr™0?1?"'  Camerarius,«ft,//.iJft/l«£rèff«.DcThou, 
bifl.  Mclchior  Adam,  in  vit.  tbt*.  Gtrmsn. 

GALLUS,  (Charles)  né  a  Arnheim,  en  Gueldres  l'an  100. 
fut  Miniitre  a  Dcventcr  &  dans  le  Duché  de  Cléves,  puis  Protef- 
feur  en  Théologie  à  Lcidc  en  1587.  où  il  mourut  en  1616.  11  a 
fait  un  commentaire  latin  fur  l'Apocalypfc,  ôr  un  livre  allemand 
contre  les  Anabapnltcs.  *  lOt.  frif.  ùid. 

GALLUS ,  (Philippe)  autrement  nommé  H»bn,  oui  lignifie 
allemand  ,  Docteur  en  Théologie ,  &  premier  Minillxe  à 


premier 

de  59.  ans.  Il  pu- 
,  &  divers  ouvra- 
•  Frehcrus,  ibtlr. 


fef  en 

Magdebourg  en  1^98.  mourut  en  161 6 
blia  la  contrition  d'Ausbourg  en  quatre 
ges  de  Théologie  ,  en  latin  &  en 
vir.  iUmflr. 

GALLUS,  (Jacques)  Jurisconfulte  célèbre,  fur  la  fin  du 
XM.  Gecle,&au  commencement  du  XVJ1  était  né  d'une  famille 
noble  deN'aplcs,  où  on  l'engagea  d'enfeigner  quelque  tems. 
Depuis ,  attire  par  la  République  de  Venife,  dans  ITimvcrfitè  de 
Paduuc  ,  il  fit  admirer  fon  érudition  &  ton  éloquence.  11  pro- 
felfa  fciïe  années,  dans  cette  même  ville  ,  &y  mourut  au  mois 
de  Mai  de  l'an  \f,\%.  :igc  de  66.  ans.  Son  corps  y  fut  enterré 
dans  l'Egliie  de  laint  Antoine,  Ce  Profeffeur  lâifla  divers  ouvra- 
ges ,  dont  une  partie  a  cte  publiée  par  un  de  les  fils ,  nommé 
Attxjmdrt  GdUm  ,  Evéquc  de  MafTa.  Ce  dernier  né  le  }.  Avril 
de  l'an  1579.  après  avoir  fait  du  progrès  dans  la  Jurisprudence 
cmle  &  canonique  ,  voyagea  en  France  fit  en  Italie ,  s'arrêta 
quelque  tems  à  la  Cour  de  Rome,  &  paflà  à  Naplcs,  pour  y  tai- 
re imprimer  une  partie  des  ouvrages  de  fon  père ,  qu'il  dedia  au 
Pape  Urbain  VIII.  qui  lui  donna  en  i6ja.  1 Evéché  de  Mafia,  & 
il  mourut  en  164;.   *  Jacques  Philippe  Tomafmi,  im  tUg.  4»£l. 

/.  IL 

GALLUS  CbtTfbtz  ASINIUS  GALLUS. 
GALOIS  Cbtrtbtz  GALES,  (Jean  de) 
GALON  ou  GALLON,  (Jacques)  Cardinal,  que  quelques 
Moderne»  ont  mal  nommé  GhsU*,  né  à  Bcclieria,  ville  de  Lom- 
hardie ,  dans  le  X1U.  fréde ,  entra  chez  des  Chanoines  réguliers 
prés  de  Pavie,  &  fut  choifi  pour  être  Evéquc  de  Verceil  fans 
vouloir  accepter  cette  dignité.  Le  Pape  Innocent  11L  le  ht  Cas> 
dinal,  en  lioç.  &  cnltntc  l'envoya  en  France  pour  s'y  employer 
contre  les  Albigeois,  &  pour  y  prêcher  la  croifadc  Ce  Cardi- 
nal contribua  a  la  paix  ,  qui  le  fit  l'an  1216.  entre  la  France  & 
l'Angleterre ,  après  la  mort  de  Jean,  dit  SMti-Ttrrt.  U  fut  com- 
mis par  le  Pape  Honoiius  III.  pour  la  réforme  du  Clergé  4c 
Verceil,  &  fonda  en  cette  ville  le  Monaftére  de  faint  André.  En- 
fin  il  fut  Ixgat  dans  la  Fouille  ,  auprès  de  l'Empereur  Frédéric 
IL  &  y  mourut  en  odeur  d'une  grande  picte ,  fous  le  Pontificat 
de  Grégoire  IX.  vers  l'an  laiv  Ce  Cardinal  avoit  publie  des 
ordonnances  fynodalcs  que  nous  avons  dans  le  lixiemc  volume 


de  la  bibliothèque  des  Pères,  &  qu'on  attribué  fans  raifon  à  G* 
Un.  Abbe  du  Mon.  ltcrc  de  faint  Quentin,  puis  Evéquc  de  Beau- 
vais  &  de  Paris.  Ce  dernier  qui  ne  fut  jamais  Cardinal,  mourut 
environ  l'an  1114.  ci  cil  le  même  auquel  Yves  de  Chartres  écri- 
vit la  169-  "8  &  m-  à*  fes  epitres,  &  dont  il  faut  mention 
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2  la        J.0'  *+*•         '91-  &c.   Les  Curieux  oonfulteront 
fur  ce  fait  Rigord ,  Sçonde,  Saintc-Manhc  &  Robert  tn  U  tr*». 
u  (br/fitmnt ,  &  le  fcrrième  tome  des  Conciles  de  l'imprellior, 
royale  du  Louvre    •  Aubcry,  bijlmt  <U>  C^dinsmx.  Onuphre 
Cucoruus.  Ughcl,é£c 

GALOPE  ou  GULPE ,  petite  rivière  des  Païs-bas.    Elle  cou- 
le dans  k  Duché  de  Limbourg,  prés  de  fainte  Croix,  &  fc  déchar- 
ge dans  la  nuere  de  Ceul,  à  une  lieue  &  demie  au-defliis  A- 
quemont.  •  MatS^itlùn.  raU* 

CALzF*'  (U)  ^  tfnn  0tàK  *  aenMft  Cknim 

.  GALSONTE  ou  GALESUINTE ,  Reine  de  France  était 
fœurde  BrmmbMd ,  &  fille  d' Alb*n~iUt ,  Roi  des  Goths  en 
Lfpagne.  Ce  Prince  nnria  fes  deux  filles  en  France,  BrttmbtmJ 
qui  était  la  cadette,  à  Sirtbtrt,  Roi  d'Auftrafie,  en  ,66  &  cj- 
[a  f«ur  aince,  à  ciilftri,  I.  en  ,67.  Elles  étaient  toutes 
fleux  Anennes,  &  fe  convertirent  en  France.  Galfontc  fut  d'a- 
bord bien  traitée  par  fon  époux  ;  mais  l'amour  qu'il  avoit  Dour 
Fredegonde,  le  changea  bientôt.  Elle  s'en  plaignit  fouvciic  & 
demanda  pcrmifl'ion  de  retourner  en  FJpagne;  on  le  lui  rcfùûi. 
&  quelque  tems  après,  on  la  trouva  étranglée  dans  fon  lit  *Cr2 
goire  de  Tours,  /.  4.  1. 18, 

GALVANEUS.  rVtz  FLAMMA  GAUVIN. 
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GALVANI,  Jean)  Profcïïeur  dans  l'Univerûté  de  Padoué. 
s  l'an  164».   •  yytz  fon  éloge  dans  Imperialis,  7» 


floriltoit  vers 
nt*f.btft*r 


GALVANO,  (Jean)  Portugais,  fils  de  Rodrigue  Galvano 
Sécrctaux  du  Roi  Àlfonfe  V.  &bdc  Blanche  Gonfa!v«  ,  fcft 
Chanoine  regulia  en  1448-  dans  le  Couvent  de  sainte  Croix  de 
Ummbre,  6c  en  i4<a.  il  fut  cheili  pour  accompagner  en  a  tu 
Lté  d  Aumônier,  l'Infante  Elconorc,  qui  alloit  epoufcr  1  Fnlr 
reur  Frédéric  IV.   Au  retour  de  ce  voyage,  il  futPricur  de  fon 
trouvent ,  Ô£  en  146a.  Evéquc  de  Conimbre  ,  &  Légat  du  lâint 
Siège  dans  le  Ro>  aume  de  VortugaL    11  n'exerça  cette  Légation 
a  laquelle  plufieurs  Prélats  s'oppoToient,  que  jidqucn  1464.  Le 
Roi 1  Alfonfe  \.  qui  I  honoroit  d'une  affection  particuiierevoulut 

d  Arzila  &  de  Tanger  :  peu  après  il  lui  donna  le  titVe  de  Comte 
dArgaml  pour  lui  &  pour  fes  fuccetTcurs  Evéquc.  de  ConinibrT 
&  en  148°.  il  le  nomma  à  l'Archevêché  de  Braga,  mais  Gai vaS 
ne  put  çn  obtenir  les  bulles  de  Sixte  IV.  qu'oH  avoir  pteve^ 
contre  lui.  Ce  Prélat  mourut  a  Conimbre  le  c.  Août  148*  On 
garde  dans  le  Couvent  de  sainte  Croix  la  relation  qu'il  a  écrire 
de  ion  voyage  à  la  fuite  de  l'Impératrice  Eleonorc.  ■  Biiiic.h 
Perru&.  mff.  ' 

rli;^.VA^T?V(*tî,iart,iiftèr^l!1  P^^.  rutSécrétaire 
.ff^<   *  x  4m  leraP7?y«ent  dans  leurs  im- 

portantes  affaires ,  &  I  envoyèrent  en  Ambaflâde  à  Rome  &  à  la 
tout  de  I  Empereur  Maximiuen  IL  Dès  l'an  1460.  il  avoir  «e 
fai  premier  Hillont^raphe  du  Royaume  U  eut  «foUc  quelque 
cn,p  01  aux  Indes,  &  il  Y  était  lorique  le  Roi  Dom  tmanue?  le 
choiht  pour  aller  en  Ambaflâdc  auprès  de  David  Roi  d  tthrop.c  ■ 
mai»  il  mourut  en  i<  17.  dans  une  Isle  de  la  mer  Rouge  avant 
que  d  arriver  a  la  Cour  de  ce  Prince.  H  avoit  travaille  a  recti- 
fier 1  hiltoire  du  Roi  Alfonfe  Henri ,  &  l'on  garde  fes  obferva! 
lions  dans  le  Couvent  de  fainte  Croix  de  Conimbre  •  KiitZk 
Ptrlmg.  mjf 

.GALVANO,  (Antoine)  fils  naturel  d'Edouard,  dont  on 
vient  de  parler,  «ou  ne  dans  les  Indes,  dont  le  Vicerov 
de  Cunha  le  choil.t  en  i„6.  pour  gouverner  les  IrieTAloluque" 
11  lignala  le  commencement  de  fon  gouvernement  pilr  la 
qui!  remporta  dans  l'isle  de  Tidorc  fur  soooo.  hommes  n'en 
ayant  avec  lia  que  )5o.  &  en  châtiant  tous  les  Umures  des 
mers  voilmes;  mais  ce  qu'd  y  eut  de  plus  louable  en  lui  ce  fut 
fa  bonté  pour  les  naturels  du  pais,  le  fbin  qu'il  prit  de  es  faim 
inftxuire  des  veritez  de  la  ReUgion  ,  fa  uberal.te  a  7  ur  '"rd  & 

Ucux  de  fon  Gouvernement,  &  même  un  Séminaire  a  Ternate 
On  allure  uue  pendant  quatre  ans  que  dura  fon  gouvernement* 
1  dépend  Luxante  &  dix  miUe  cruiados  ;  auili  acgu  t-il If  JlcL 
!"  tiue  d'Apôtre  dt,  Mcl^t,  Etant'  entiSn  nA 
M40.  il  quiwa  fon  gouvernement,  éc  vint  en  Portugal  ou  d  Z 
trouva  pas  de  reconnoillancc  dans  le  Roi  Jean  111  ouom.."il 1  Jrt« 
augmente  les  revenus  de  l'Etat  dctino'^  U^ 

l-L^i^r^  '  ■    rendoit  odieux,  quoiquil 

I  eût  rejcttec.  11  tut  réduit  a  Je  rcùrcr  dans  l'hôpital  de  Lisbon- 
ne, ou  il  vécut  jufqu'au  11.  Mars  itt7.  Ij  „1„  „n„  ln" 
Itoire-  des  Moluqucs,  qui  clt  perdue  ;  mal  on  u^rorèn  ï«  fi 
Ubonne  un  traite  des  divers  chemins  p«r  ou  les  marchin/lliV, 
des  Indes  ont  ete  apportées  en  Europe,  &  des  dccouvcnéc.  L? 
tes  julqu'cn  i^a  *  BiUittb,  P,riH£.  mf,  ™" 

GALL'MBATZ,  petite  viUc  d;  la  Turquie  en  Europe  .  eft 
dans  la  Servie  fur  le  Danube,  au-delibus  de  Semenitria  Ôoel 

ques  bcographes  la  prennent  pour  l'ancien —  r-'  

ville  de  b  haute  Mœlie ,  que  d'auucs  pl, 
Baudrand. 

CA^LVUS  CASLETA  ,  ou  SALVUS  CASSETA.  Cbtrtbtz 

GAA1A  ,  (Antoine)  Portugais  ,  natif  de  Lisbonne,  vivoir  fur 
la  fan  du  XVl.  fiécle  &  au  commencement  du  XVU    I  l 
a  Boulogne  dans  le  LoUcge  des  Llpagnols,  ou  U  fk  de  grand, 

Ttmt  tfr .  £  e 


-»      ouocnuria.  ypel- 
-lenne  Trhtmium,  petite 
placent  i  Semendna.  ■ 
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Lisbonne ,  &  fucceflïvement  ConfeiUer  d'Etat ,  &  grand  Chance- 
Ler.  Il  mourut  a  Lisbonne  le  |i.  Mars  i<95-  âgé  de  7S-  ans. 
On  a  de  lui  Peei/itnti  fiprtml  Ûdbèàé  Soutins.  Tr»littus  dt 
Sfrtmtniu  prtflnndn  uttimê  fifflitit  dnmnntii,  M  dt  ttftn- 
mtntà,  tnstimii  ntum  {ipidtmri.  *  Nicolas  Antonio,  èi- 
bOttb.  Hifi.  Bibtitlb.  Ptrtug,.  mf. 

GAMA ,  (Vafcti  de)  natif  de  Sines,  ville  maritime  de  la  Pro- 
vince d'Alcntejo  dans  le  Portugal ,  ctoit  d'une  naiflànce  illultrc. 
Le  Roi  D.  Lmanuél  l'ayant  envoyé  en  1497.  dans  les  Indes 
orientales  pour  les  reconnoitie ,  il  courut  toute  la  cote  orientale 
de  l'Afrique  ,  defeendant  en  divers  lieux  pour  eflayer  de  faire 
amitié  avec  les  Rois,  &  il  en  fit  de  même  fur  la  cote  occidentale 
de  l'Inde  deçà  le  Gange,  mais  il  ne  trouva  de  favorables  difpofi- 
tions  que  dans  le  Roi  de  Mclinde,  qui  le  fit  accompagner  à  foi» 
retour  par  un  AmbaiTadcur  à  la  Cour  de  Portugal.  Ganta  reve- 
nu le  a?.  Août  1499.  fc  prépara  à  faire  un  fécond  voyage  avec 
une  flotte  de  vingt  vaifieaux  j  mais  auparavant  il  fut  fait  Comte 
de  Vidigueira,  &  Amiral  des  mers  des  Indes,  Perte  Se  Arabie,  titre 
que  fes  defeendans  confervent.  Il  partit  le  10.  Février  150a.  & 
s  étant  vengé  des  infultes  Qu'il  avoit  foufrert  la  première  fois, 
en  bombardant  quelques  places,  &  battant  plufteurs  petites  flot- 
tes des  Princes  Barbares,  il  revint  avec  treize  vaifieaux  chargez 
de  richeues  le  t.  Septembre  içot.  Enfin  le  Roi  Jean  III.  l'ayant 
nommé  Viceroi  des  Indes  en  1^24.  l'y  renvoya  pour  la  troifieme 
fois,  mais  i  peine  avoit-il  établi  fon  fiége  à  Cochim,  qu'il  y  mou- 
rut le  34-  Dccembre  162s.  Ses  Licutcnans  venoient  de  défaire 
les  flottes  de  Calicut  &  de  Cananor.  On  dit  qu'il  publia  la  rela- 
tion de  fon  premier  voyage  dans  les  Indes,  mais  on  ne  la  trouve 
point  *  Billh/b.  Ptrtng.  mff. 

GAMACHE ,  autrefois  ville ,  préfentement  bourg  de  Picar- 
die en  Vimeu ,  fitué  fur  la  rivière  de  Breslc ,  entre  Dieppe  & 
Abbcvillc ,  &  à  trois  lieues  de  la  ville  d'Eu.  U  y  a  un  ancien 
Château  bâti  par  les  Princes  du  fàng  royal  de  la  branche  de 
Dreux ,  qui  eft  environné  d'un  profond  &  large  foffe  rempli 
d'eau  ;  au  milieu  duquel  on  voit  une  haute  &  forte  tour,  fameu- 
fc  dans  les  hilloires.  qui  ferrait  d'azile  aux  peuples  circonvoiGns 
:  les  guerres  de  Bourgogne  &  d'Angleterre.  Ceft  une  des 
-'iquitez  de  Picardie.  On  remarque  au  milieu  de 
:  cave  d'une  hauteur  furprenante,  qui  fut  autrefois 
1  d'armes.  Tous  les  premiers  Mercredis  de  chaque 
1  tient  à  Gamache  un  grand  franc  marché ,  qui  eft  1  un 
des  plus  renommez  de  France.  Louis  XIII.  érigea  en  1622. 
h  terre  de  Gamache  en  MarquHar.  Le  fçavant  V arable  ,  ou 
plutôt  Oùatteblé,  ctoit  natif  de  cette  ville.  *  Davity,  mirmi- 
rit  du  ttmi, 

GAMACHES,  (Philippe  de)  Docteur  en  Théologie  de  la 
Faculté  de  Paris,  mai  fon  &  focicté  de  Sorbonne  ,  Proie  fleur  de 
Sorbonnc,  &  Abbé  de  fâint  Julien  de  Tours,  naquit  en  i?6g.  fut 
reçu  Docteur  en  1*98-  &  ProfctTcur  le  16.  Mars  de  la  même  an- 
née.  Après  avoir  enfeigné  plus  de  a<.  ans,  &  paflè  pour  un 
des  bons  Théologiens  fcholaftiques  de  fon  liècle,  il  mourut  le 
ai.  Juillet  de  l'an  162c.  âgé  de  «7.  ans.  On  fait  beaucoup  de 
cas  de  fes  commentaires  fur  la  Somme  de  fàint  Thomas,  impri- 
mez à  Paris  en  deux  volumes  m  folit,  l'an  1627.  *  Frehcr, 
fbtntr.  Bayle ,  diilhn.  tritin.  Du  Bouhiy ,  bifi.  soin,  pnr. 
ttm.  6.  p.  908. 

GAMACHE-  Cbncbtz  ROUAUT. 

GAMAHEZ  »  figures  formées  naturellement  fur  des  pierres 
précieufes  ou  communes,  comme  des  agathes,  du  jafoe,  du  mar- 
bre, ou  fur  des  métaux.  Pline  parle  d'une  agathe  du  Roi  Pyrrhus, 
qui  repréfentoit  naturellement,  &  (ans  le  Tecours  de  l'art ,  les 
neuf  Mufcs  &  Appollon  au  milieu  d'elles,  tenant  une  harpe.  Ma- 
iolus  aiTure  qu'à  Vcnifc  on  garde  une  autre  agathe,  où  1  on  voit 
la  figure  d'un  homme  que  la  nature  y  a  formée.  On  dit  qu'a 
Pifc  dans  l'Eglifc  de  tint  Jean ,  il  y  a  une  image  de  la  même 
façon,  qui  repréfente  un  vieil  Herrrute  dans  un  défert ,  allts  fur 
le  bord  d'un  ruifleau ,  &  tenant  en  fa  main  une  clochette,  com- 
me on  dépeint  ordinairement  faint  Antoine.  Dans  le  Temple  de 
faime  Sophie  à  Conftantinoplc,  il  y  avoit  autrefois  fur  un  mar- 
bre blanc  l'image  de  faint  JearvBaptifie,  couvert  d'une  peau  de 
chameau  répréfenté  au  naturel,  avec  ce  feul  défaut  .que  la  natu- 
re ne  lui  avait  fait  qu'un  pied.  A  Ravenne  dans  l'Eglifc  de  faint 
Vital ,  on  voit  un  Cordelier  naturellement  figuré,  fur  une  pierre 
de  couleur  cendrée.  Quelque  tems  après  la  paillon  de  J.  C.  on 
trouva  en  Italie  la  figure  d'un  crucifix  naïvement  rcprcfcnté 
dans  un  marbre,  avec  les  clous,  les  playes ,  &  toutes  les  particu- 
lancez  que  l'art  y  aurait  pu  peindre.  GaJiarel  aflùre  que  ce  Ga- 
rnisse eft  à  faint  Georges  de  Venife.  A  Sneeberg  en  Allemagne, 
on  a  trouvé,  dans  une  mine,  un  morceau  de  métal,  fur  lequel 
était  la  figure  d'un  homme  qui  portoit  un  enfant  fur  fon  dos, 
ainfi  que  l'on  réprefente  (àint  Chriftophle.  *  Thiers ,  trsitt  dit 
fùperftiliuu. 

GAMALA.  r»r«  GABA. 

GAMALA  •  ville  de  la  Tribu  de  ManafTé  vers  l'Orient  do 
lac  de  Gcnezareth,  à  la  partie  inférieure  de  la  Gaularùte.  C'etoit 
la  meilleure  place  de  cette  Province,  &  bien  qu'elle  fut  du  Ro- 
yaume d'Agnppa,  elle  aima  mieux  le  faire  battre,  que  de  le  re- 
connoitre  pour  fon  Souverain.  Il  l'affiègca  pendant  fept  mois 
avec  fi  peu  de  fuccès,  qu'il  fut  obligé  de  fc  retirer,  après  avoir 
vu  périr  la  plus  grande  partie  de  fes  troupes  devant  les  murail- 
les de  cette  place.  Il  crut  que  les  Romains  auraient  plus  de 
bonheur  que  lui,  &  pria  Vcfpalien  de  lui  donner  du  fecours.  Ce 
fameux  Capitaine ,  grand  ami  du  Roi  Agrippa  voulut  bien  lui 
faire  ce  plaifir,  il  en  commença  le  blocus  le  21.  Septembre.  & 
l'emporta  le  ai.  Octobre  fuivant   Jamais  peuples  ne  fc  défen- 


dirent mieux  que  les  habitans  de  Gamala,  au  rapport  même  de 
leurs  ennemis  oui  forent  contraintt  d'avouer,  que  fi  toutes  les 
de  la  Judée  leur  avoient  tant  donné  de  peine  que  ccllc- 
ils  n'en  feraient  jamais  venus  à  bout.  Les  habita»*  au  lieu 
louez  de  leur  bravoure  ,  portèrent  la  peine  de  leur  opi- 
niâtreté ;  tout  fut  tué  dans  la  ville ,  i  la  referve  de  deux  Demoi- 
felles,  filles  d'un  nommé  Pbiùppt,  qui  avoit  autrefois  commandé 
les  armées  d' Agrippa.  Elles  fe  cachèrent  fous  les  ruines  de  la 
ville,  où  elles  turent  trouvées  Quelque  tems  après ,  &  prefen tées 
à  Agrippa,  qui  leur  fâuva  &  l'honneur  &  la  vie.  Ce  Roi  fut 
blefle  a  ce  fièee  d'un  coup  de  pierre  qu'il  reçut  au  bras.  Ga- 
mala ctoit  bâtie  for  une  colinc  ,  qui  s'élevoit  du  milieu  d'une 
haute  montagne,  ce  qui  lui  avoit  fait  donner  le  nom  deGnnul, 
qui  iigr.itie  admet*  ;  mais  les  habitans  par  corruption  l'appel- 
luient  Garnit.  Sa  face  &  fes  cotez  étoient  rempatez  par  des  val- 
lées inaccelliblcs.  Celui  qui  était  attaché  à  la  montagne  n'étoit 
pas  naturellement  G  difficile  à  aborder  :  mais  les  habitans  i  avoient 
aufli  rendu  inaccefliblc ,  par  un  grand  retranchement  qu'ils  y 
avoient  fait  La  pente  ctoit  couverte  d'un  grand  nombre  de 
maifons,  &  regardant  du  coté  du  Midi,  cette  ville,  qui  paroHtoit 
bâtie  comme  fur  un  précipice,  fembloit  aufli  être  toute  prête  à 
tomber.  11  s'élevoit  de  ce  même  coté  une  colline  extrêmement 
haute,  dont  la  vallée  qui  eft  au  pied  eft  fi  profonde,  qu'elle  I 
voit  de  citadelle,  &  dans  le  lieu  où  cette  ville  finition,  d  y  a» 
une  fontaine  enfermée  dans  fon  enceinte.  *  Jofêphe,  gntrrt  du 
Juifi./iv.ir.  tb»p.  11.  tu.  ly.  y.  yt.  y  il 

G AMALIEL .  fus  de  Pb*d*ff"ur ,  fut  le  Prince  ou  le  Chef 
de  la  Tribu  de  Manaflc.  Il  avoit  fous  fon  commandement  tren- 
te-deux mille  deux  cens  hommes  portans  armes,  tous  au-dcfiùs 
de  vingt  ans,  quand  il  fortit  d'Egypte.  Il  fit  fon  offrande  pour 
le  ubcrnaclc  le  huitième  jour ,  &  offrit  un  baftin  d'argent  du 
poids  de  cent  trente  ftcles ,  &c  *  Ntmb.  I.  10.  II.  20.  (r 
yu.  î9. 

,  S,  G  AMALIEL ,  Docteur  de  la  foi,  &  difciple  fecretde  J.  C. 
vivoit  au  commencement  de  l'Ere  chrétienne.  Il  fe  trouva  dans 
un  Confiai  que  tinrent  les  Juifs  pour  faire  mourir  les  Apôtres,  & 
empêcher  que  leurs  difdples  continualfent  à  annoncer  lTLvangile. 
U  opina  d'une  manière  t\  forte  &  li  perfoalive,  que  les  Juifs  con- 
vaincus des  raifons  qu'il  leur  allégua  ,  ne  firent  point  mourir  les 
Apocrcs.  La  Tradition  nous  apprend  qu'il  avoit  inltruit  fàint 
Paul  &  faint  Etienne  dans  la  loi  de  Mode.  Lucien  Piètre  remar- 
que dans  l'épitre  dt  l'invention  dt  fitnt  ttitnm,  que  Gamalicl 
1  ayant  enlevé  la  nuit  après  (on  martyre ,  l'avoit  enfeveli  dans 
un  monument  neuf,  ou  il  fut  depuis  enterré  lui-même  avec  Abi- 
bas  fon  fils  &  Nicodème  fon  petit-fils.  Ces  corps  ûùnts  furent 
trouvez  l'an  41c..  comme  Lucien  l'apprend  dans  la  lettre  que  nous 
venons  d'alléguer.  On  montre  leurs  reliques  à  Pifc,  &  ceux  qui 
les  aprochent  font  exhortés  i  demander  leur  intercdDon  : 

SshHm  Gsmtditl ,  Akybm  Miodrmm, 
In  fimtd  ip/t  psler ,  filint  d/fue  ntpts, 
H»(  cftgrtmm*  Itgent  ,  btrnm  /mffr^U  fntrt, 
Ttfitt  Ttt*mmtndjtm  p*Jêf  fslutu  tptm. 

*  Actes  des  Apôtres,  t.  |.  Marcellin,  en  U  ebrtm.  Nicéphore, 
L  4.  Baronfus,  m.  Cb.  54.  415.  Bafnage,  bifi.  dei  Jmifi,  frt. 
itm.+.p.  u  18. 

GAMBACURTA,  (Pierre)  natif  de  Païenne  en  Sicile,  en- 
tra dans  la  Société  desjéfuites  en  l'année  iss9-  qui  n'étoit  que 
la  14.  de  fon  age,  &  ayant  fait  du  progrès  dans  les  feienecs  ,  il 
fc  rendit  capable  de  les  enfeigner,  comme  il  fit  en  Sicile  ,  puis 
en  France,  oc  enfuitc  à  Rome.   Il  fut  élevé  aux  premières  crur- 

8 es  de  fon  Ordre,  &  mourut  à  Palerme  le  1.  Septembre  i6e<(.  âgé 
c  61.  ans.  U  a  laine  divers  ouvrages,  dont  il  a  publié  en  1622. 
Dt  immmnitdtt  &c(rftsrmm  lib.  y  lit.  '  Alegambe,  biUtttb.fit. 
Jt/:  Le  Mire,  dt  fiript.  fit.  xytt. 

GAMBARA,  (Hubert)  Cardinal,  natif  de  Brcfcc  en  Italie, 
&  bis  de  JtÂM-FrMHfNi,  Comte  de  Pratalbuino ,  qui  avoit  aban- 
donné le  parti  des  Vénitien*  en  IÇ09.  après  la  bataille  de  laChia- 
ra  d'Adda ,  (t  s'etoit  joint  aux  François,  pour  fàuvcr  la  ville  de 
Brefcc  fa  patrie.  Cette  défenion  irrita  contre  lui  les  Vénitiens 
qui  furent  appaifez  par  le  Pape  Léon  X.  ami  particulier  du  Com- 
te. Ce  Pontife  vouloit  avoir  auprès  de  là  perfonne  le  jeune  Hu- 
bert Gambara ,  qu'il  envoya  Nonce  en  Portugal  Clément  Vil. 
l'envoya  en  1627.  en  Angleterre,  pour  y  folliater  une  ligue  con- 
tre l'Empereur  Charles  V.  qui  tenoit  ce  Pape  prifonnier.  Gam- 
bara ï-'aquita  fi  bien  de  cette  commillion,  que  Clément,  pour  lui 
témoigner  fa  réconnoiifance ,  lui  donna  l'Evéçhc  de  Tortonne, 
&  la  Légation  de  Boulogne.  Il  fut  créé  Cardinal  en  is;  9.  par 
le  Pape  Paul  III.  exerça  la  Légation  de  Parme  &  de  Plaifance, 
&  favorifà  adroitement  les  dedans  des  f  arrêtes,  qui  prirent  pof- 
feflion  de  ces  Etats.  Léandre  Alberti  parle  de  Gambâra,  comme 
d'un  grand  politique ,  qui  aimoit  les  lettres  &  les  Sçavans,  &  qui 
avoit  une  mémoire  ii  heureufe,  qu'il  n'oublioit  rien  de  ce  qu'il 
avoit  appris.  Ce  Cardinal  mourut  i  Rome  le  u.  Février  1 549. 
d'où  fon  corps  fût  porté  à  Brefcc,  où  l'on  voit  fon  tombeau  & 
fon  épitaphe  dans  lEgliiè  dite ,  l*  dunu  dtUt  Greuit.  *  Gui- 
chardin,  bifi.  tiv.  8.  çT  16.  tombe,  bifi.  lèv.  12.  &  M-  H-  f'fi- 
24.  Paul  Jove.  bifi.  M.  Ughel,  Uni.  Sntr.  Aubery,  bifitlrt  du 
Ordinjmx,  Cft. 

GAMBARA,  (Jean-François)  Cardinal,  Evêque  de  Viterbe, 
êtoit  fils  de  Btnner»  II.  Comte  de  Pratalbuino ,  qui  rendit  de 
grands  ferviecs  à  la  maifon  d'Autriche ,  &  neveu  du  Cardinal 
/Albert  Gambara.  Il  naquit  à  Brefce  en  Italie  le  17.  Janvier  de 
l'an  ici).  &  après  avoir  été  élevé  à  Peroufe  &  à  Padouc,  il  fut 
envoyé  à  la  Cour  de  l'Empereur  Charles  V.   U  vint  depuis  à 
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Rtlme,  èieTca  orvett  emploi)  Tous  te  Pontificat  de  Juta  m.  & 
tic  Pie  IV.  dont  le  dernier  le  fit  Cardinal  au  mois  de  février  de 
l'an  i{6i.  Fie  V.  le  pourvut  de  t'Evéché  de  Vitcrbc.  Gambara 
V  fixa  fon  feiour  ordinaire,  &  y  fit  bâtir  une  très-belle  maifon  de 
campagne,  dite  Btgnm/d.  Un  jour  qu'il  mon  croit  cette  rruifon 
à  feint  Ourlet,  ce  digne  Prélat  lui  dit  naturellement,  qu'il  aurait 
mieux  tait  d'emploicr  l'argent  qui  lui  en  avait  coûté,  à  fonder 
ton  Morultcre,  qu'à  bâtir  un  lieu  profane.  Le  Cardinal  Gambara 
donna  depuis  cette  nuKbn  »  fon  Eglifc  de  Y  iterbe,  où  il  fit  di- 
verfcs  fondations,  &  qu'il  répara  avec  on  grand  foin.  Il  mou- 
rut à  Rome  le  <.  Mai  de  l'an  it87-  âgé  de  «4.  ans.  •  Zazzera, 
ti'Sj  X»iUn.  d/r*/_  Aubery,  hifi.  dtt  Ctrdinmmx.  Ciaconius,  m 
Ctmeim.  PetrameUario,  ftt 

GAMBARA  ,  (Véronique)  Dame  de  Corregio,  fille  du  Com- 
te Jtmn-Friuiftà  Gambara  ,  &  iixur  A'Hmltri,  Cardinal,  rut  ma- 
riée à  Gtfttrt  Seigneur  de  Corregio  »  dont  elle  eut  le  Cardinal 
IMmt  d'Autriche  de  Corregio.  Elle  excetloit  dans  les  Lettres, 
%  faifoit  des  vers  arec  beaucoup  de  facilité.  On  en  a  fait  des 
recueils  qui  ont  été  imprimai*   •  HOarion  de  Cotte,  dtt  Osmtt 


„  5  GAMBARA,  (Laurent)  de  Brefce  en  Italie,  bon  Poète 
Latin,  vécut  lone-tcms  à  Rome  chez  le  Cardinal  Alexandre  Far- 
néfe ,  dans  le  XVI.  ftede  II  avoit  compote  dés  ouvrages  peu 
Chattes,  qu  11  brûla  après  avoir  reçu  la  Prètrifc  au  tems  du  Jubi- 
lé de  l'an  ifjt.  11  en  fit  de  plus  modeftes,  &  entr'autres  celui 
qui  eft  intitulé,  dt  mtvi  cri»  hrventiette.  Cet  ouvrage  cil  écrit 
avec  tant  de  poutciTe  &  de  majefté,  que  Paul  Manoce  en  le  liûnt 
tic  pouvoir  s  empêcher  de  s'écrier ,  ttditt  Rtmxmi.  Bayle  dit 
que  Gambara  a  fait  une  vcrlion  ou  plutôt,  une  paraphrafe  en  vers 
latins,  de  l'ouvrage  de  Longiis ,  intitulé  *e<fi*Vi«* ,  &  que  cette 
paraphrafe  ctt  fort  blâmée  par  VoiTius  dans  (on  livre  de  bi/l.  U- 
itnm.  Muret  regardoit  Gambara  comme  un  miferable  rocte  ; 
c' eft  pourquoi  il  avoit  mis  à  la  tétc  d'un  exemplaire  des  Poefics 
de  Gambara  ces  deux  vers: 

tn  xi  a  vtftrstà  mrrdtÇ*  vtimmina  vttâ. 
S'en  fùru  mftratet  Itrgtre  di&*a  tûtes. 

Ce  Poète  mourut  l'an  it86.  âgé  de  90.  ans.  Laurent  Gambara 
a  fait  un  traité  latin  de  la  manière  de  rendré  la  Poâie  parfaite, 
imprimée  à  Rome  in  fmtrtt ,  l'année  de  (à  mort  11  prétend  fai. 
re  voir  dans  cet  ouvrage  qu'il  y  a  une  obligation  indilbenfeble 
à  tout  Poète ,  ou  à  tout  Verlifkateur  &  Rimcur  fc  difent  Poète, 
de  retrancher  non-feulement  tout  ce  qui  peut  être  contre  l'hon- 
nêteté la  pudeur,  mais  encore  tout  ce  qui  fent  la  fable  ft  le 
culte  des  fauflès  Divinitcz.  Les  autres  ouvrages  imprimes  de 
Gambara  font,  Ktrnm  fur  arum  M.  %.  Bittm  (r  Mtftbi  Bm- 
etlica.  Carmins  ntvem  iBuÙrmm  fttmimarum  Item  LyrHt. 
nm  Alemanii  ,  Ibyti ,  Sttfttbtri ,  Anae tre cnits,  (h*.  Item  ffir- 
gia  Tirtai  (jr  Mintrml ,  tarmint  txfrtffi.  '  Lilio  Giraldi, 
dtPaita.  Teilûer,  tUgtt,  auairitmt  tdil.  Bayle,  diilitn  trjtiq. 
Baillet,  jmgemtnt  dtt  Jt avant  fur  ttmx  ami  tnt  Arit  dt  Part  fet- 
tifiu.  '  ^ 

GAMBARUTI ,  (Nicolas)  Italien,  natif  d'Alcxandrff  de  ta 
paille ,  ou  fa  famille  tient  rang  entre  les  plus  nobles ,  apprit  les 
celles  Lettres  &  la  Jurisprudence  ,  &  s  acquit  pat  là  doctrine 
une  ii  grande  réputation,  que  le  Rot  Louis  XII.  le  choitit  pour 
être  Confeillcr  au  Sénat  de  Milan.  Gambaruti  publia  les  oeuvres 
de  Droit  à ' Angelo  Perufio  de  Muntcpito ,  &  mourut  le  8.  Juillet 
de  l'an  1  >oi.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'F.gliiè  cathédrale  d'A- 
lexandrie. *  Pt/ez  les  citations  de  l'article  fuivant 

GAMBARUTI,  (Tibère)  d'Alexandrie  ,  de  la  même  fomilfe 
que  Nicolas,  &  fili  d  Adrien  Gambaruti,  fçavnit  le  Droit  civil  ft 
canon,  la  Politique,  les  intérêts  des  Princes,  les  belles  Lettres  ; 
&  avec  ces  qualité/  il  alla  à  Rome,  où  il  fut  Secrétaire  des  Car- 
dinaux Santiquatru  &  d'Ara  ccell.  Mais  ayant  parlé  trente-deux  ans 
dans  la  Cour  romaine,  fans  y  avoir  rien  fait  pour  fa  fortune ,  il 
fc  retira  à  Alexandrie,  où  il  s'occupa  à  cbmpolct  les  ouvrages  que 
■ous  avons  de  lui.  H  mourut  le  6.  Septembre  de  l'an  léaj.  * 
hifla  entr'autres  ouvrages  Uifitrfi  &  qffêrvaziini Pttitithe ,  des 
tragédies,  des  harangues,  &c  *  Ghilifli,  Tbeat.  /line  m.  Uitcr. 
fért.  1.  ire. 

%  GAMBE'E,  Royaume  (TAfKque  dans  la  Nigritic.  H  ctt 
il  tué  près  de  la  rivière  du  même  nom ,  &  de  petite  étendue.  On 
J  entre  au  lortir  du  Ruyaume  de  Zcncga,  en  tirant  vers  le  Midi. 
Il  y  a  plulicurs  villages  fort  peuplés  le  long  des  bords  dn  Gam. 
bea,  qui  par  fim  débordement  produit  la  même  ferdlité  eri  ce 
Pm  la  que  le  Nil  en  Egypte.  A  fon  embouchure  eft  un  village 
appelle  0*rr*\i  caufe  qûe  tous  les  vauTeaux  oui  viennent  mouil- 
la ûir  cette  côte,  (bnt  obligés  de  donner  une  barre  de  fer  au  Roi 
de  lurfilt.  Cette  rivière  de  Gambca  forme  plulicurs  Islcs  dans 
fcn  cours,  dont  l'une  fe  nomme  l'kle  des  Eléphans,  parce  qu'il  y 
en.  a  un  grand  nombre.  On  ttouve  dans  ce  Rovaume  la  ville 
de  SHitt,  qui  eft  très-marchande.  Le  bétail  y  clt  à  grand  mar- 
che; un  peut  avoir  pour  une  barre  de  fer  une  bcîc  qui  pèfc  trois 
Ou  quatre  cens  livres.  11  n[y  a  point  d'autres  artifans  fe  long  du 
fleuve  Gambca ,  que  des  Tiflcrans  &  des  Forgerons.  *  Dé  la 
Croix,  h;.',  dt  fAfrifw,  tim.  a. 

GAMBOLAT,  Baflà  ou  Gouverneur  d'Alep  en  i6od.  fe  ré- 
volta contre  le  grand  Seigneur,  défit  le  BalTa  de  Tripoli,  le  Beg- 
lîrrbej-  de  Myfie,  dt  fe  rendit  maître  de  Tripoli  &  de  Damas.  En 
Itoj.  il  gagna  une  bataille  contre  le  grand  Vilir  ;  mais  il  futdé- 
Jatt  par  Amurath  Sedar  grand  Vifir,  dans  un  fécond  combat,  mis 
en  lutte  &  dépouillé  de  tous  fes  biens,  dans  Icfqucls  il  fut  rétabli 
eu  de  tenu  après,  gar  le  moien  de  Calendcr  Ogly  autre  Chef 


GAM  ai9 

t  GAMBRI VIENS ,  peuples  de  la  Germanie,  compris  ar> 
Wfob  parmi  les  Chcrusques.  Ils  dependoicat  en  partie  des  Cat- 
E^LT. oomme  lcs  rolcs  occupèrent  leur  pais  enfufte  ,  pluiieurs 
Miltonens  ont  cru  que  ce  Pais  étoit  une  partie  du  Duché  de  Zell 
&  les  environs  rte  Hambourg  ;  mais  ce  qui  détruit  cette  opinion', 
c  ,1  quc  cce1.Peuf'e  dependiint  on  partie  des  Canes ,  if  ralloit 
qu  ils  en  fuilent  lott  peu  éloignés  ,  puisqu'on  ne  trouve  en  au. 
wn  endroit  de  I  hiftoire ,  que  les  Cattes  aytnt  pénétré  au  delà 
de  1  hlbc  ,  ni  qu'ils  aient  fait  des  conquêtes  dans  les  païs  qui 
«oient  au  Nord  des  Chérusques.  D'aiUeurs  les  Gambriviéns 
étant  îujets  des  Lattes ,  long-tenu  avant  que  ceux-ci  euffent  fub- 
jugue  toute  la  Nation  des  Chérusques,  qui  s'etoit  toùiours  op- 
polce,  dans  fe  tems  qu'elle  étoit  puUrante,  aux  irruptions  que  plu- 
licurs nations  de  Germanie  avaient  eu  deflêin  de  faire  du  côté 
du  Hcuve  Albis ,  il  ralloit  pat  eontequent  que  les  Gambriviéns 
fuilent  voilms  des  Cattes  &  non  de  ce  fleuve.  11  eft  cependant 
certain  que  les  Fofes ,  qui  «oient  Saxons  d'origine ,  les  en  chaf- 
«    " V<r     t,Ue  w  M  Wl  tlu  une  colonie  ,  ou  toute  la  nation. 

Audiffret ,  ifogr.  Am.       4M  um.  V  Th.  Corneille,  di3. 

GAMBRIVIUS,  Roi  fabuleux  des  anciens  Germains,  monta 
fur  le  trône  après  fon  père  Marfus.  On  dit  qu'il  fit  birir  la  ville 
de  Cambray  &  lui  donna  fon  nort.  On  le  fait  aufC  fondateur 
de  la  célèbre  ville  de  Hambourg  dans  le  Sut-Jutland ,  appcll ce 
depuis  h  OutM  dt  Htl/ttln.   «  Henninguï,  ttm.  s. 

GAMBULO  ou  GAMBALO ,  OsmhUtnm,  Cumfo/stmnn 
autre-fois,  Ad  Crlnmmu  ou  Dut  (clumn*.  ancien  bourg  d'Italie. 
Il  eft  dans  le  territoire  du  Vighcan  ,  contrée  du  Duché  de  Mi- 
lan, a  une  lieuê  de  la  ville  du  Vighean ,  du  coté  du  Midi  * 
Baudrand. 

G  AMER  1  Capitaine  des  Arabes  dans  le  VDL  Cécfe  fit  de» 
orjurfés  dans  la  Romanie,  où  il  tua  quantité  de  monde,  &  fit  plu- 
iieurs prifonniers.  Il  prit  entr'autres  Pierre  Hali  Evéque  de  Lia- 
mas,  auquel  il  fit  couper  la  langue,  parce  qu'il  s'oppofoit  à  la 
doctrine  des  Arabes,  .Se  qu'il  le  crut  Manichéen.  G  amer  emporta 
cette  langue  en  Arabie,  où  il  fut  tué  lui-même,  dans  un  Temple, 
fous  1e  règne  de  Constantin  Cfrtnjme.  *  Paul  Diacre,  M  ti. 
ttm,  761.  Sigeb.  tn  tbron. 

GAMAIACORURA ,  montagne  de  llsle  de  Temate,  {Tvm 
des  Moluques  dans  la  mer  des  lndea)  jette  continuellement  des 
flammes  Elle  fut  prefque  toute  renveriée  le  10.  de  Mars  167t. 
&  il  en  forrit  une  ii  grande  quantité  de  cendres,  que  l'air  en  fut 
tout-à-fait  obfcurci.    *  Mtmtirti  biftertfmti: 

GAMMALAMME ,  petite  ville  d'Atie,  fur  la  cote  méridio- 
nale de  l'isle  de  Temate,  une  des  Moluques.  Les  Portugais  s'en 
eltoient  emparez  &  l'avoient  fortifiée  \  mais  Us  l'ont  enfuite  aban- 
donnée.  *  Maty ,  diffitn, 

GAMON ,  iChriltophle  de)  eft  Auteur  d'un  ouvrage  qu'il  pu» 
blia  l'an  1600.  H  a  pour  titre,  Ufimùmtn  crf*iicn  du  rmndt, 
nntrt  ttit  dm  Sitnr  dm  Bnrtm.  M.  Bullait,  dont  fin  AtuHmtt 
dts  srti  (r  dtt  ftiemei,  ttmt  ».  f.  )î4.  l'appelle  un  ftrlcrméri 
rtttmmtndmilt  pur  fs  dtSrtnt. 

GAMPHASANTES  .peuples  0  rriijopic,  qui  vont  tout  nuds, 

Jm  n  ont  point  de  connoiffance  des  armes  ni  d'aucun  initruraent 
e  guerre,  ils  ne  fçavent  point  lancer  ni  dards  ni  flèches,  ni  fe  dé- 
tenore  en  aucune  facain  de  ceux  qu'on  leur  tire  -,  c  eft  ce  qui  fait 
qu'ils  évitent  tous  ceux  Cu'ils  rencontrent,  Aitdi  ils  n'ont  aucu- 
ne liaifori  ni  habitude  qv avec  ceux  qui  ont  le  même  génie ,  A 
la  même  langue  qu'eux.   *  Mda,  lit.  \. 

GAMUNDE,  ville  e?»  GEMUNDE. 
.  GAMUNDIAN  ,  Çfitmt  Drxfteur  en  Théologie  de 

Wayenee,  finrilloit  vers  l'an  1604.  &  a  fait  divers  ouvrages  de 
Théologie  en  latin.    *  Serar.  dt  rti.  Mtgmn. 

G  AN  Ail  ARA.  Cttrtttz  JANEIRO. 

GANACHE,  ou  la  Gar  ruche,  bourg  ou  petite  ville  de  Fraru 
ce  dans  fe  Poitou,  fur  les  confins  de  La  Bretagne,  à  deux  lieues 
de  Machccou  ,  &  à  trois  lieues  de  la  mer  de  Gafeogne  * 
Baudrand. 

GANAH,  ville  capitale  du  païs  des  Nègres  •  Ctuée  ènrrc  lé 
premier  climat  &  la  ligne  équinoclialc,  fur  une  rivière  femblable 
au  Nil  d'Egypte  qui  la  fepare  en  deux  parties  prefque  égales.  La 
partie  fcptentrionale  dt  habitée  par  des  Mahom.tiru  ;  mais  la 
partie  méridionale  n'eft  peuplée  que  de  Cafres  &  d  Infidèles.  11 
y  a  aux  environs  de  cette  ville  plulicurs  mines  d'or,  eilimé  plus 
pur  &  plus  fin  que  celui  qui  fe  rencontre  dans  les  autres  mines  ; 
mais  celui  des  rivières  fe  lurpaife  encore  eu  bonté.  *  Û'Herbe- 
lot,  HWitib.  trient. 

GANAY >  (Jean  de)  Chancelier  de  France,  Chevalier,  Sefe 
gneur  de  Perfan  ,  la  Bufllcre  près  Gien,  Belmont,  &  MontaugUn, 
dont  on  voit  encore  le  nom  en  lettre»  d'or,  dans  la  chapelle  qu'il 
fit  birir,  &  qu'il  fonda  dans  l'Eglife  de  faint  Mery  a  Paris,  au  bat 
d'un  ancien  tableau  à  la  niofuque,  qui  réprefente  la  feinte  Vier» 
ge,ou  il  eft  écrit  Dtmimu  J,*nm>  Dt  Qmntty,  Préfidtnl  P*r,p,n{i, 
toimni  mddmxit  dt  luU»  Pnrijimm  btt  tfm  Mefiùtnm.  Il 
fut  recù  Comeiller  en  la  Cour  des  généraux  des  aydes  le  10. 
Octobre  1481.  &  quatrième  Prefident  au  Parlement  de  Paris,  le 
1-  Juin  1490.  Ce  fut  par  fes  feges  eor.feils,  que  1e  Roi  Charles 
VIII.  donna  un  heureux  commencement  à  les  conquêtes  du 
Royaume  de  Naples,  où  il  accompagna  ce  Prince  en  140s.  S:  où 
il  fut  choili  pour  être  fon  Chancelier.  Le  Roi  Loûu  XJL  l'ho- 
nora  l'an  t<oc.  de  la  charge  de  premier  Président  au  Parlement 
de  Paris,  de  de  celle  de  Chaasejfer  de  France  l.ji.  Janvier  1507. 
Ttmt  lr.  £  e  a  II 


Digitized  by  Google 


220 


GAN 


Il  mourut  à  Mois  l'an  II  lï.  d'où  fort  corps  fut  apporté  a  Paris,  & 
irhumé  le  f).  Juin  de  la  même  année,  dans  &  chapelle  en  1  Egli- 
fc  de  tiùnt  Merry. 

I.  11  defeendoit,  félon  M.  du  CheChc  tnfi*  bifitértdtt  Chxn- 
iditr,,  de  Girard  Seigneur  de  Ganay  qui  vivoiten  lan  uco.  & 
qui  cft  qualifié  Chevalfer  dans  Inventaire  manufent  des  litres  de 
la  maifon  de  Nevers.  Il  épouCi  M  dont  k  nom  cft  ignore,  &  tut 
pere  de  G*iU**mt,  qui  luit 

II.  de  Ganay,  qui  eft  qualifie  Ecuyer  danslemcmc 
&  hls  de  Girxrd  de  Ganay,  Chevalier,  rendit  aveu 

de  Corray  l'an  m  t.  &  lut  pere  de  Jfts*  ,  qui 


pour  là 

Lit. 

III.  Jtsn  de  Ganay,  Chevalier,  demeurant  a  Dcftfe  ._.  — 
rendit  aveu  l'an  1176.  P°ur  •»  Grange  de  Chaumont,  au  nom  de 
Adttt,  fa  femme,  dont  U  eut  Jttn,  qui  fuit;  &  Andr/  de  Ca- 
ivav»  mon  (ans  allianct. 

IV.  J,m  de  Ganay  IL  du  nom,  rendit  aveu  Pan  1406.  pour 
la  terre  de  Chaumont,  &  la  moitié  de  celle  de  Chailenay  en  Ni- 
vernow,  au  nom  de  .>/♦.*>  de  faint  Pette  fa  femme,  dont  il  eut 
Guiihdrd,  qui  fuit  ;  Jtxtt,  Chanoine  de  l'Eglife  d'Aurun;  & 
Guy  de  Ganay,  Seigneur  de  Chailenay,  qui  ayant  elle  attire  par 
fon  frère  ainé  au  fervice  du  Duc  de  Bourgogne ,  fut  pris  par  le» 
gens  du  Roi  Charles  VII.  en  obtint  «million  l'an  1411.  a  condi- 
tion qu'il  ne  porteroit  plus  les  armes  pour  le  Duc  de  Bourgo- 
gne, &  s'établit  à  Autun  en  Bourgogne ,  où  Msrit  de  Ganay  fa 
nièce,  fille  de  Gmitbtrd  avoit  epoufe  Entant  de  Montholon.  II 
forma  une  branche  qui  a  produit  des  gens  i Huîtres,  dont  il  elt  fait 
mention  dans  ce  dictionnaire  fur  l'article  d'AUTUN,  &  qui  y  fur> 
fille  encore  dans  les  peribnnes  de  J*cvtm  de  Ganay,  Seigneur 
d'Efchamps  &  de  Marrault,  Chevalier  d'honneur  en  la  Crumbre 
des  comptes  de  Dijon  ;  de  JirSmt  de  Ganay,  Seigneur  de  Le- 
vault  fon  frère,  Capitaine  au  Régiment  Dauphin,  qui  s  étant  trou- 
ve dans  les  occaftons  les  plus  confidérables  ,  tant  en  Flandres, 
Allemagne,  Bavière,  que  Piémont,  où  il  a  reçu  pluheurs  bkflurcs, 
aellé  gratifié  d'une  penlion;  &  de  m»Ui  de  Ganay  1 
— •  "-^ment  Dauphin,  qui  s'y  eft  diftingue  avec 

nay,  fon  coulin. 
Guitbxrd  de  Ganay,  Seigneur  de  Sangny  en  Charolois, 


taine  au  Régiment  Dauphin,  qui  s'y  eft  diftingue  avec  ledit 
rimt  de  Ganay,  fon  coulin. 

V.  Guitbxrd  de  Ganay,  — —  --;  

Conreiller  de  Philippe  U  Btm,  Duc  de  Bourgogne,  &  Juge  du 
Comté  de  Charolois  en  14»?.  «voit  époufé  en  1410.  GmiUtmttf 
Bauchereau,  fille  de  GmiUtxm*  Baudiercau,  Capitaine  de  Pcray. 
le-Monial,  dont  il  eut  Nit*bu  de  Ganay ,  Seigneur  d'Azy  &  de 
Nancrey  en  Bcrrv,  où  il  le  retira  ;  Gtùixamt,  qui  put  ;  Jtxn, 
Seigneur  de  Savignv  ;  Jesnne,  mariée  à  Htnrijc  la  rorell  en 
Nivemois;  Alix,  morte  (ans  alliance;  Mxrit,  alliée a  Et ,twu  de 
Montholon;  &  Mértutritt  de  Ganay, qui  epoufa Pbilektrt  Cho- 
part,  de  la  ville  de  Nevers.  ....  . 

VI  GuiUtxmt  de  Ganay,  Seigneur  de  la  Tour-dc-Savigny,  de 
Belmont  &  de  Montauglan,  Confeillcr  du  Duc  de  Bourgogne,  & 
fon  Avocat  à  Paris  ;  fut  retenu  par  le  Roi  Louis  X1L  a  Ion  avè- 
nement à  la  couronne,  pour  Ion  Avocat  au  Parlement,  par  lettres 
du  g.  Septembre  1461.  &  l'exerça  jufqu'à  fa  mort.  11  h«  com- 
mis au  mois  de  Février  1477.  pour  recevoir  au  nom  ou  Roi,  1  in- 
vellituie  du  Comté  de  Bologne  ;  fit  l'on  tdUment  le  a}.  Avril 
i479.  &  mourut  en  Juillet  i48|.  U  avoit  epoufe  Cxtbtrm, ■  Ra- 
pioutt,  qui  le  furvécut,  &  dont  il  eut  Jtsm  de  Ganay,  qui  fuit  ; 
Germai»,  Chanoine  de  Bourges  &  de  Toumay,  Conreukr-Cktc 
au  Parlement  en  148*.  puis  r.véque  de  Cahors  en  1*09.  Scd'Or- 
kans  en  1  s  14.  mort  le  8.  Mars  m  20.  PbiDfft.  mariée  à  Nitê. 
U>  Tuelleu,  Seigneur  de  Celi  ;  Anitmtttt ,  qui  epoufa  PUrrt 
Barthomicr,  Seigneur  d'Olivct,  Auditeur  des  comptes,  morte  en 
Septembre  liai.  Utnift,  morte  fans  alliance;  Ptrtttt,  alliée  a 
Jtdti  Guillard,  aulli  Auditeur  des  comptes  ;  &  BUijt  de  Ganay, 
mariée  à  Btrirtnd  Régnier,  Auditeur  des  compte». 

VU  7e An  de  Ganay,  Chancelier  de  France,  dont  1  éloge  vient 
d'être  rapporté,  acquit  avec  fa  femme  la  Seigneurie  de  Perian en 
1400  &  mourut  en  kiï.  fans  tailler  de  pufteritc  de  /r-wwBot- 
lefvc  Dame  de  Chauvry,  fille  de  Mtjmm  Boilefve.  General  des 
finances,  &  de  Mxrgutritt  de  Louviers,  qu'il  avoit  epoufee  avant 
l'an  1481.  W**  au"'  '*  ^ro™  &u  Maine  ôi  du  Verdicr-\  aupn- 
vas,  Mlittb.fr xm.  Le  Mire,  dt firift.  fit-  «WJ.  I*  Feron  & 
Gockfroy,  Offititn  dtU  teurttmt.  Blanchard,  kijl.dti  Prtjidtui. 
Le  P.  Anfelme,  &c  ,  ... 

GAND,  en  btin  Gtnd»,  Gxndxtmm  &  G*«d*oium  y  ville 
du  Paâ-bas,  Capitale  du  Comté  de  Flandres,  avec  Evécnc  luf- 
fr.iEant  de  Malines,  eft  toute  coupée  par  les  eaux  de  1  hfeaut,  du 
Lis  &  d'une  quantité  de  canaux  qui  partagent  la  vdlc  &  les  en- 
virons en  pluficurs  Isles.  Le  circuit  de  Gand  elt  extraordinai- 
remtnt  Tnlte,  &  marque  qu'elle  a  efté  une  des  plus  grandes  vil- 
les de  l'Europe.  On  a  vù  Tes  hahitans  fe  foulcver  contre  leurs 
Ducs,  Philippe  *  ttn  ;  Charles  tt  Jimhtirt  ;  contre  la  Duthdfc 
Marie  de  Bourgogne,  &  contre  Charles-  Smint  qui  etoit  ne  en  cette 
ville.  Ils  fc  vantent  que  leur  ville  fut  bâtie  par  Jules  Ccfar  dans 
k  rems  qu'il  étoit  àTcroùennc,  &il  eft  vrai  qu'il  parle  d'eux  fous 
k  nom  de  Gtrdmni.  Ils  tiennent  aufti  qu'ils  ont  elle  convertis 
i  la  foi  par  faint  Amand  Evèquc  de  rongres.  Le  Pape  Paul  IV. 
y  fr.nda  Tan  u<9-  un  Evcché  a  la  foUicitation de  Philippe  11.  Roi 
d'rfpagne.  Cornélius  Janfcnîbs  aflira  connu  par  les  ouvrages  & 
par  fa  vertu,  en  fut  k  premier  Prdat,  &  y  ont  un  Synode  l'an 
i^to.  L'Eglife  cathédrale  de  faint  Bavon  étoit  autrefois  l'Abbave 
de  faint  Jean  ;  mais  Charles  V.  ayant  biti  une  citadelle  au  même 
endroit  où  étoit  faint  Bavon,  en  tranfporta  k  nom  &  les  revenu* 
a  celle  de  tàint  Jean,  dont  les  Moines  furent  fecularifcz  &  faits 
Chanoines.  Outie  cette  Eglife,  il  y  a  lent  Parodies,  &  un  trés- 
Krand  nombre  de  Monalteres,  d'hôpitaux,  &  de  mailons  de  Bé- 
guines, l'Abbaye  de  Grint  Piètre,  &c  Cette  vilk  a  k  Confed  pro- 
ïmiial  «W  Flandres,  inliiiue  par  Jean  Duc  de  Bourgogne  en  140 
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Il  y  a  aufli  la  chambre  dite  Uf<tlt  pour  ceux  qui  ont  des  fiefs. 
La  cour  du  Prince  eft  un  ancien  baftiment,  qui  a  autant  de  cham- 
btes  que  l'année  de  jours.  Le  Bedfort  eft  une  tour  des  plus  éle- 
vées: on  y  voit  l'horloge  appellee  Rtlxttd,  qui  pcfe  onze  milte 
livres,  St  au-deffûs  un  dragon  de  cuivre  doré,  que  k  Comte  Bau- 
douin IX.  envoya  de  Conllantinopk.  Gand  elt  illuilrc  par  la 
naildnce  de  pluticurs  grands  hommes  ;  comme  de  Henri  de  Gand, 
de  JofTe  ou  Jodocus  Badius,  d'Horftius,  de  Sanderus  ,  &c  Les 
habitans  de  cette  ville  (bus  l'étendart  de  Gand ,  fe  font  autrefois 
rendus  redoutables  aux  puiffànces  voilines,6càleur  Prince  même, 
fous  les  règnes  de  Philippe  de  y*t»h  6c  de  Charles  VI,  &  leurs 
Chefs  Jacques,  &  puis  Philippe  d'Arrevclk  père  &  fils,  furent 
très-puilTans  en  Flandres.  Au  refte  ,  l'efprlt  des  Gantois  a  tou- 
jours efté  furieufement  porté  a  la  révolte.  Ses  habitans  furchar- 
gez  des  fréquentes  impolrtions ,  voulurent  fe  mettre  fous  la  pro- 
tection du  Roi  François  1.  leur  fouverain  Seigneur  en  1519.  Ce 
Monarque,  qui  étoit  le  Prince  du  monde  le  plus  généreux,  refufa 
non- feulement  cette  offre,  mais  en  avertit  l'Empereur,  &  k  lailTa 
palier  l'an  1  {40.  par  la  France ,  pour  aller  dans  les  Pais-bas. 
Charles  chaftia  li  rigoureuicment  la  ville  de  Gand,  qu'elle  eutfu- 
jet  de  fc  repentir  de  lui  avoir  donné  naifTancc.  11  v  rit  éxecuter 
à  mort  vingt-cinq  ou  trente  des  principaux  Bourgeois,  en  profcri- 
vit  un  plus  grand  nombre,  confilqua  tous  leurs  édifices  publics, 
leur  ôta  leur  artillerie,  leurs  armes  &  leurs  privilèges,  &  les  con- 
damna i  plus  de  doute  cens  mille  écus  d  amende.  Afin  mente 
qu'ils  ne  puiTent  jamais  s'en  relever,  il  y  éleva  une  citadclk ,  & 
ht  une  folitude  de  la  plus  grande  ville  de  l'Europe  Gand  eft 
commandé  aujourd'hui  par  cette  citadclk,&  ne  laHk  pas  d'être  en- 
core conlidérabk  par  fa  (ituation,  &  par  fes  richeflci.  Le  Roi 
Louis  XIV.  la  prit  k  9.  Mars  de  l'an  1678.  après  un  fkgc  de  lix 
jours,  &  ta  rendit  par  la  paix  de  Ximcgue  en  Va  même  année. 
Gand  cft  à  quatre  lieues  du  Sas-de-Gand,  &  1  une  égale  diffame 
de  dix  lieues  des  villes  d'Anvers,  Bruxelles,  Malines  &  Middel- 
bourg,&àhuit  de  Bruges.  On  appelle  fes  habitans  les  Gantois. 
♦  y»jtx  Sanderus,  //*.  Fùutdr.  iBuflr.  Marchantius.  Cluvier. 
Gramay.  Mayer.  Aubert  k  Mire.  Sainte-Marthe,  G*U.  Chrifi.  t% 
les  autres  Ecrivains  de  l'hilloire  de  Flandres. 

GAND  ,  (.Le  Sas  de)  C/u/mU  Gtmdtmwftu  fortereffedu  Pais- 
bas,  au  Comte  de  Flandres,  avec  une  edufe  fur  un  canal  qui  vknt 
de  Gand,  proche  du  Hont  ou  bras  de  mer,  qui  (eparc  laFlandro 
de  la  Zélande.  Elle  cft  ainfi  nommee,  comme  qui  diroit  k  ré- 
fervoir  pour  retenir  les  eaux  qui  viennent  des  endroits  inondez, 
&pour  faire  remonter  les  barques  de  la  mer  jufqu'à  Gand.  Elle 
fut  bâtie  par  les  Efpagnols  au  commencement  du  fiécle  p.ifle,  & 
fut  prife  pat  les  Fiollandois  en  1644.  6t  leur  a  elle  cedee  par  k 
traité  fait  à  Munfter  en  1648-  Elle  n'eft  qu'à  quatre  lieues  de 
Gand  vers  k  Nord;  mais  elle  n'eft  plus  li  confidérabk ,  (es  for* 
tifications  étant  en  mauvais  état,  &  les  Efpagnols  ayant  fait  l'ou- 
verture d'un  autre  canal  pour  écouler  le»  «aux,  &  avoir  la  coin* 
■nudité  de  la  navigation.    *  Baudrand. 

GAND  La  maifon  de  Gand  doit  fon  éublilTcment  en  Flan, 
dres  àJ  Eaipereur  Othon  L  fornommé  UGrxmd,  fils  de  Henri 


YOifittmr  :  ce  Prince  fit  édifier  en  l'année  949.  k  château  de 
Gand  dans  un  fonds  appartenant  au  Monaftère  de  faint  Bavon  ; 
on  l'appclla  le  CMSttxtt-Ntttf,  ou  k  Chitttu  *Qtbt*,  pour  le 
diftinguer  de  celui  qui  avoit  efté  édifie  ou  rétabli  plulieur»  iiécks 
auparavant  par  Jules  Céfàr.  Ce  château  fut  mis  fous  la  dire- 
ction ,  non  pas  de  Chaftelains ,  mais  de  Comtes  ;  on  y  annexa 
pour  domaine  quatre  villes  avec  leurs  dépendances  ;  feavoir,  Alfe- 
nede,  Bocholt,  Axel,  &  Hulft,  qu'on  appelle  aujourd'hui  kt  fiix~ 
trt  Mttitri,  avec  tout  k  pais  de  Wacs,  k  Comté  d'Aloft,  la 
Seigneurie  de  Tcrmonde  &  celle  de  Borohern. 

[Le  premier  Comte  qui  y  fut  établi  par  cet  Empereur ,  tue 
Uuhmtnnu  ,  qui  delccndoit  de  l'ancienne  maifon  de  Saxe  ;  le 
frère  de  ce  Comte  nomme  Ht>im*ntmt  fut  mieux  traite  par  cet 
Empereur.puifqu'il  k  fit  Duc  de  la  baffe  Saxe.  *  Voyez  UtuUnut. 
Arnoul  le  vieux.  Comte  de  Flandres  confirma  à  ce  Comte,  la  do- 
nation du  Château,  des  villes  &  dépendances  ci-deifus  marquées, 
&  on  trouve  dans  wirichind  dans  fon  livre  des  geftes  des  Sa- 
xons, ce  bel  éloge  du  Comte  Wichmannus.  que  c  ctoit  un  hom- 
me puill'ant,  courageux ,  magnanime ,  grand  guerrier  &  d'une  fi 
haute  feiener ,  que  fes  fujets  k  regardoient  comme  un  homme 
furnaturel.  l'tya.  Meyerus,  Aubert  le  Mire,  Witichindus ,  Liru 
rlanus,  Sander.  Il  epoufa  luitgxrde,  fille  dtArnml  dit  k  ritmx. 
Comte  de  Handres,  dont  d  eut  TUtdtrit ,  qui  fuit;  &  Uïtb- 
ratn,  furnomme  tt  Jttmt.  Ces  deux  Seigneurs  tommandi-rcnc 
l'armée  des  Saxons  fous  leur  oncle  llcrimannus  contre  les  riaru 
cois  du  coté  de  Mayence  ;  &  M'Uhmxa  fut  tué,  comme  il  abaru 
oonnoit  l'armée  faxonne  pour  palier  dans  celle  des  Frani,ois. 

II.  Tb/tdtrit  eut  le  Comté  du  nouveau  Chaitcau  de  Gand  aprèr 
la  mort  de  fon  père,  &  epoufa  Hildtgxrdt,  hlk  de  lk/tdtrtt  JLJI- 
du  nom,  Comte  de  Hollande,  de  laquelle  il  laillà  un  fils  nommé 
Armai,  à  qui  Sigcbert  donne  aufli  le  nom  de  Gand,  &  rapporte 
qu'il  fut  tue  par  les  Frifons  dans  le  rems  qu'il  vouloit  reprendre 
lur  eux  la  vilk  de  Stavera  pour  fon  grand-pére  maternel  le  Corn- 
te  de  Hollande  ;  TUodtrit  donna  en  l'année  977.  à  l'Abbaye  de 
faint  Pierre  de  Gand ,  k  sillage  de  Kcyem  près  de  Dixmude  : 
Hildtixrd*  là  femme  &  Anuml  fon  fils,  fouferivirem  à  cette  do- 
nation. 

III.  Jmcul  fuccéda  à  Theodoric  fon  père  au  Comté  de  Gand, 
&  époufj  Littgxrdt  de  Clèvcs,  ce  qui  eft  jufttfié  par  les  archives) 
de  Uint  Pierre  de  Gand,  &  par  la  donation  de  l'Eglik  de  Ma- 
terne qu'il  fit  a  ce  Monaitcre  en  l'année  998.  Il  eut  d'elle  Tb/t» 
dtrk,  qui  fuit  &  Adtibrrt  de  Gand,  de  qui  font  defeendus  ka 
Comtes  d'Aloll    Ce  qui  paroit  par  les  lettres  de  cette  donnatinn. 

IV.  AUmr  Cornu  de  Gand,  pour  venger  la  mort  d'Arnoul 
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fo*  père,  ravagea  toute  la  Frife  par  le  fer  &  par  le  feu,  fie  rem- 
porta en  l'année  1018.  une  victoire  fignalée  fur  l'armée  impériale 
pre*:  du  vieux  confluent  des  rivières  de  Wael  &  de  la  Meule.  U 
époufa  M  fille  de  tV.  Comte  de  Lurignan.  dont  il  eue  lamktrt, 
qui  luit.  *  l'tytz  Raldcricus,  Egidius,  Maverus. 
'  V.  lamhtrt  Chaftebin  de  Gand  ,  fut  défait  fit  tue  auprès  de 
Tourruy  par  l'Empereur  Henri  III.  comme  il  voulait  pouffer  ce 
Prince  non  des  frontières  du  pais  avec  les  troupes  flamandes 
qu'il  cummandoit  en  chef,  ce  qui  arriva  en  l'année  io<  ».  félon 
Meyer,  mai*  le  Chronographe  de  S.  Bavon  fit  Sigebert  dilent  que 
ta  mort  n'arriva  qu'en  ior*.  Lambert  fut  père  de  ftkânktf,  qui 
fuit  &  de  Ktgmtui,  qai  s'établit  en  Angleterre,  &  fut  le  Chef  de 
b  maifon  des  Talbots. 

VL  Fiicardm  ChaitcUin  de  Gand  depuis  l'année  ioç g.  jufques 
en  l'année  1071.  qu'il  décéda  ,  avoit  epoufé  lamdrade,  fille  de 
Baideric ,  Comte  de  Louvain  ,  de  laquelle  il  eut  lamhtrt ,  qui 
fuit.  . 

VII.  Ljmim  deuxième  du  nom,  Chaftelain  de  Gand,  mort 
vers  l'année  iogg.  il  eut  pour  femme  MaShUdt,  fille  de  GuiL 
laumt  Cnaltebin  de  S.  Orner,  de  laquelle  il  eut  entr'autres  en. 
fans  H'nifDMr,  qui  (bit. 

VIII.  Wtmmar  Chaftebin  de  Gand,  Seigneur  île  Bomhem,  Sx. 
époufa  1.  lutfardt,  morte  fans  en  tans  avant  l'année  iiot.enmé- 
moire  de  laquelle  il  fonda  un  Monaftère  de  Chanoines  réguliers 
en  b  ville  de  Bomhem  en  l'honneur  de  Notre-Dame ,  fit  cette 
fondation  fut  confirmée  par  Manaffés  Evéque  de  Camhrav,  étant 
dans  la  ville  de  Gand  le  a.  Octobre  1 101 .  fie  le  Pape  Pafchal  II. 
en  une  bulle  de  l'an  1 10;.  le  nomme  fondateur  de  cette  Eglifc  de 
Bomheim  ;  U  époub  en  fécondes  noces  GiMtt  de  Guines,  fille  de 
BiKAtum,  premier  du  nom.  Comte  de  Guines.  U  décéda  en  l'an- 
née 1118.  &  biffa  de  fa  féconde  femme  entr'autres  enfans  Ar- 
»•«/ ,  qui  fuit.  Vo)  ez  l'blf/tirt  d'Ardrtt  par  Lambert.  L'Efpinoy. 
Du  Chine. 

IX.  Antml  Chaftelain  de  Gand,  &  Comte  de  Guines.  Chef  de 
la  maifon  de  Guines  défendue  de  celle  de  Gand.  Le  Comté 
de  Guines  lui  fut  dévolu  par  b  mort  de  Mantff?t  Ion  oncle,  der- 
nier Comte  de  Guines  décédé  fans  enfans  ;  des  qu'il  fut  en  pof- 
fcflion  de  ce  Comté,  tous  les  Barons  &  Chevaliers  qui  en  rele- 
vaient, lui  prêtèrent  b  foi  &  hommage  Ce  Seigneur  étoit  fort 
puilbnt,  fie  dans  les  actes  qu'il  pafloit,  il  prenait  la  qualité  d'Ar- 
»««/,  par  la  gratt  dt  Vit  h  ,  ùmte  d*  Guintt ,■  il  fit  de  grands 
biens  aux  Eglifes  de  Tetouenne ,  de  S.  Bertin  ,  de  Clairmarets, 
fiec  es  années  u<o.  fie  iifi,  11  époub  Mabaud  ou  Madbildt 
de  S.  Orner,  611c  de  N.  Chaftebin  de  S.  Orner,  dont  il  eut  en- 
tr'autres enfans  Sigtr,  qui  fuir. 

X.  Sirer  de  Gand  fi:  de  Guines,  Seigneur  de  Bornhem,  eut  en 
partage  u  Chatte  llenic  de  Gand  fie  b  ville  de  Bomhem*,  d  ht  de 
grands  biens  aux  Eglifes  ,  fie  s'intitula  à  l'exemple  de  fon  père, 
Sigtr,  far  tagraet  dt  Dieu,  Cbafittaltt  d*  Gand.  H  épouia  Pt- 
treneUt  de  Courtray,  fille  de  Ktger  Chaftelain  de  Courtrav,  dont 
il  eut  entr'autres  enfans  N.  qui  étoit  l'ainé,  mort  fans  poltcrité  ; 
&  Sigtr  IL  du  nom,  qui  fuit. 

XI.  Sigtr  II.  du  nom,  dit  tt  Ben,  Chaftebin  de  Gand,  Seigneur 
de  bomhem,  de  S.  Jean  Stcene  fie  de  Houdain,  fût  employé  avec 
Jean  de  Nccllc,  Chaftebin  de  Bruges  au  maniement  des  affaires 
de  Flandres  pendant  b  minorité  des  filles  de  Baudouin  Empe- 
reur de  Conlbntinople  ;  fit  par  une  charte  dattée  de  l'an  1210. 
l'on  voit  qu'il  allilta  .don  Philippe,  Marquis  de  Namur  frère  de 
cet  Empereur,  tant  cbns  le  gouvernement  du  pais,  que  pour  éta- 
blir Fc-rtiinand  de  Portugal  dans  le  Comté  de  Flandres,  après  qu'il 
eut  époufé  Jeanne  fille  aînée  de  Baudouin.  Il  s'obligea,  fit  pro- 
mit au  nom  dudit  Ferdinand,  à  Philippe  Auruffe,  Roi  de  France, 
qu'il  ne  manqueroit  pas  de  rendre  bon  fie  fidèle  fervice  à  fa  Ma- 
jette,  fie  fe  conltitua  Pleige  pour  l'obfervation  du  traité  fait  cn- 
oVux,  par  lequel  Ferdinand  fie  la  Comtellc  Jeanne  b  femme,  cé- 
dèrent a  Louis  fils  aine  de  Philippe,  les  villes  de  S.  Orner  &  d'Aire, 
ce  qui  fe  voit  par  deux  lettres ,  l'une  paffec  à  Paris  au  mois  de 
Janrier  121 1.  fie  feellec  du  propre  fecau  de  Siger  Chaftebin  de 
Gand,  fie  l'autre  psuTée  entre  Lens  fie  le  Pont-à-Vcndin  au  mois:  de 
Février  fuivant,  fous  te  nom  du  Prince  Louis  de  France  ;  mais  l'an- 
née firivante  Siger  fut  fi  maltraité  de  Ferdinand,  qu'il  fut  obligé 
de  fe  retirer  au  pats  d'Artois  auprès  de  Louis  de  France  cm  en 
étoit  fouverain  Seigneur,  d'où  il  ne  retourna  en  Flandres  qu  après 
b  bataille  de  Bouvines  où  Ferdinand  fut  fait  prironnicr,  fit  après 
le  traité  fait  par  b  ComtelTe  Jeanne  pour  b  délivrance  de  fhn 
mari,  dans  lequel  il  fut  ftipule  que  Siger  de  Gand  ferait  rétabli 
dans  toutes  les  villes,  Crtafteaux  fie  terres  a  lui  appartenantes  :  Ce 
Siger  décéda  vers  l'année  1227.  Il  avoit  époufé  Béatrix ,  Dame 
de  Houdain,  félon  Mcvcr  au  t'ro.  g.  de  fes  annales,  dont  il  eut 
fluiuet.  Châtelain  de  Gand,  qui  fuit  ;  Sigtr  ;  Gérard,  furnnmmc 
U  Oiahlt  i  Mtger,  Chef  de  la  maifon  de  Clacrhour,  Gtuuitr,  qui 
fut  Archidiacre  d'Arras;  GaMaumt,  fumomme  U  frifin  s  Fer. 
rand,  fie  Bernard. 

XII.  Hieguts  I.  du  nom ,  Chaftelain  de  Gand ,  Seigneur 
de  Bomhem  ,  de  bint  Jean  Steene,  de  Houdain,  fiec  On  voit 
dans  un  acte  de  b  chambre  des  comptes  de  Dijon,  qu'en  l'année 
121R.  Hugues  vendit  avec  Ode  (a  femme  à  Guillaume  de  Vergy, 
'1ère  d'Alix  DuchciTe  de  Bourgogne,  b  ville  fie  les  appartenances 
de  Chanlite  pour  le  prix  de  7200.  livres  parilis.  Hugues  eut  on 
grand  différend  contre  Ferdinand  Comte  de  Fbndrcs ,  fie  fe  mit 
en  état  de  lui  réfiitcr  par  b  force  des  armes ,  fe  confiant ,  tant 
en  I  afiiltance  de  lès  frères  fi:  autres  pareils ,  qu'en  celle  de  fes 
amii  &  alliez  ;  mais  avant  que  l'on  en  vint  aux  actes  d'hoftilitc, 
■I  v  cm  un  accord  fait  entr'eux  en  b  ville  de  Gand  au  mois  de 
Juin  1220  par  lequel  Hugues  s'obligea  que  de  b  en  avant .  ni 
loi  ni  f«  frères  ne  feraient  point  b  guerre  au  Comte ,  pendant 
jA  *uJ£5c  fc**>  1«  k*x  fie  k»  jugetnens  d«  bCout  de  Fbn. 
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dres.  U  fit  beaucoup  de  bien  aux  L 

de  fiefs  du  pais  de  Waës,  de  toutes  tailles  &  exactions,  promettant 
de  ne  fes  plus  mettre  i  b  taille,  eux  ni  leurs  Ciccef fcurs ,  linon 
pour  b  nouvelle  Chevalerie  de  fhn  fils  ainé ,  pour  le  mariage 
de  b  première  fille,  &  pour  b  rançon  de  b  perfonne,  s'il  am- 
voit  qu'il  fût  pris  en  faibnt  b  guetre  pour  Ibn  Prince,  de  quoi  il 
leur  octroya  acte  paffé  an  mois  de  Mai  12)2.  U  époub  Odt  de 
Champagne  ou  de  Chanlire,  qui  delcendoit  des  Comtes  de  Cham- 
pagne, dont  il  eut  Hugmt  II.  qui  fuit  ;  Gtmtbhr  de  Gand,  die  yti- 
ijin.  Seigneur  de  S.  Jean  Sterne,  lequel  a  (' 


 co/T^mcficcmçnt 

à  la  branche  de  Gand,  qui  a  depuis  retenu  »e  fumom  de  Villain, 
rapportée  ci-après  ;  Açerr  de  Gand ,  qui  fe  maria  en  CTiampa>rne 
à  Alix  de  S.  Sépulchre  &  de  Chanlot  ;  Jean  de  Gand,  furnomné 
tt  Btmruitmn  ,-  Philippe  ,  fie  Gmiliammt  de  Gand  ,  Doven  de 
rEgliredeS.PierrcdeLiUe.  _  ^ 

XI 11.  f/aritei  II.  du  nom  ,  Châtelain  de  Gand  après  fbn  pè- 
re ,  fut  un  des  principaux  Seigneurs  de  Flandres  ,  qui  en  l'an- 
née 1244.  promirent  d'obfervcr  le  traité  de  paix  fait  entre  bint 
ri  de  France,  &  Thomas  de  Savoye  Comte  de  Flan- 
deceda  vers  l'annec  1 16  fie  ne  biflà  de  Marie  de  Ga- 
j'il  avoit  époutêe  vers  l'an  1241.  que  ftngmti  IU.  du  nom 


XIV.  HntJttt  III.  du  nom ,  Châtelain  de  Gand ,  fut  marié 
à  Marie  de  Keux  ,  duquel  mariage  ne  fbrtirent  que  des  hïles  , 
dont  l'ainé  fut  Matêt  Châtelaine  de  Gand  qui  lut  héritière  de 
fon  pére,  lequel  vivoit  encore  en  l'année  itof. 

XV.  Marre  Châtelaine  de  Gand  ,  Dante  de  Houdain  fit  de 
Sottenghien  ,  fitc  époufa  vers  l'an  tago.  Gtrard  Seigneur  de 
Sottcnghien  iflu  de  b  maifon  d'Enghien  :  c'eft  par  cette  hé- 
ritière que  b  Chatclenie  de  Gand  a  paifé  dans  b  mahoa  de 
Melun. 

XI 1 1  Gauthier  de  Gand  dit  Main  ,  Seigneur  de  bint  Jean 
Steene,  fécond  fils  de  Htegteti  I.  époub  Aurzeeie ,  que  Linda- 
nus  &  Sueyro  ont  écrit  être  ifluc  de  b  maifon  de  Malftede  : 
il  prit  lui-même  ce  nom  de  Villain  dans  une  chartre  qu'il  oCtroia 
à  l  Abbaïe  de  bint  Rerre  deGand  en  l'année  12^4.  fi:  même  en 
plulicurs  autres  actes  :  il  laiib  pour  fUs  Attxandrt .  qui  fuk, 

XIV.  Alexandre  de  Gand  ,  dit  riliain ,  Seigneur  de  S.  Jean 
Steene,  mourut  vers  l'année  isgo.  fie  biffa  d  lfaitam  d'Axella 
Gauthier  de  Gand ,  dit  Villain  ,  II.  du  nom  qui  fuit  ;  Jf tar- 
dai» de  Gand ,  dit  Villain  ,  qui  a  continué  b  poftenté  rappor- 
tée ci-après .  fie  Philippe  de  Gand. 

XV.  Gauthier  de  Gand  ,  dit  Villain  II.  du  nom ,  Seigneur 
de  bint  Jean  Steene ,  Avoué  de  Tamize ,  époufa  Adtiizt  de 
Tami7.c  héritière  du  Ben.  Il  y  a  des  lettres  de  l'arnsée  1106, 
par  lefquellcs  b  veuve  dudit  Gauthier  de  Gand  fonda  une  cha- 
pelle en  l'Eglife  de  Tamize  pour  l'âme  de  Gauthier ,  dit  Villain, 
avec  le  contentement  de  Jean  Vilbin  fon  fils.  11  laiflà  plulieura 
enfans ,  feavoir,  Je  art  de  Gand,  dit  VUbin,  FbUippe,  Nelltr,  Gt- 
rard  de  Gand,  fie  une  fille,  lefquels  décédèrent  tous  (ans  pottenté, 

XV.  JtttrJaJm  de  Gand ,  dit  Vilbin  ,  Seigneur  de  iaint  Jean 
Steene ,  fécond  fus  A'AUxamdrt  de  Gand ,  dit  Vilbin.  Il  eft 
parlé  de  lui  dans  un  titre  de  l'an  1299.  fie  le  nécrologe  de  l'Ab» 
baie  de  Beaupré  lez  Grammont  bit  aufli  mention  de  loi  le  «. 
jour  de  Mai  :  les  Hiftoriographcs  ne  cuTent  point  qui  fut  la 
femme.  11  lai  fia  deux  fils ,  Wttfart  de  Gand  qui  mourut  bas 
pofterité  ,  fie  Gauthier  qui  fuit 

XVI.  Gauthier  dt  Gand  ,  dit  Vilbin  III.  du  nom ,  Seigneur 
de  bint  Jean  Steene  ,  de  Bouchout ,  &c  époub  vers  l'année 

t|t,°  de  Mortagne,  &  mourut  en  l'année  it;?.   0  biflk 

deux  enfans  :  feavoir ,  Jean  de  Gand ,  dit  Vilbin  ,  qui  fuit  & 
fie  HeHtr  Villain. 

XVII.  Jean  de  Gand ,  dît  Vilbin  ,  Seigneur  de  Bouchout, 
dec.  outre  la  Seigneurie  de  Bouchout  ,  qu'il  eut  de  fon  père , 
polféda  aufli  divers  biens  à  Nieuwebnd ,  i  Crubeque ,  aux 
quatre  Métiers  fit  ailleurs  ;  U  devint  Chef  de  b  maifon  de  Gand 

f>at  b  mort  de  Pbilifft  &  de  Gérard  de  Gand  ,  Seigneurs  de 
àint  Jean  de  Steene ,  fit  enfans  de  Gauthier  de  Gand ,  11.  dit 
nom.  On  voit  par  un  régiftre  des  fiefs  de  Fbndrcs  dreife  en 
l'an  i)6s.  que  Jean  de  Gand  ,  dit  Villain  ,  vivoit  encore 
alors ,  car  il  y  eft  qualifié  en  termes  exprès  ,  fus  de  Gau- 
thier de  Gand ,  dit  Villain ,  &  déclaré  qu  il  tenoit  du  Comte 
de  Flandres  divers  fiefs  &  héritages  à  Crubeque  ,  i  Nieu- 
webnd  ,  i  Meerhaute  pr es  de  Gand  ,  fie  aux  quatre  Métiers. 
U  épouia  1.  Marte  de  Malttcdc  b  couline  ,  1.  clam  de  Mira- 
beUe.  Du  premier  lit  vinrent  Jtam  D.  du  nom  ,  qui  ftiit  ;  Phi. 
iifft  Wtdfard\  &  .V.  de  Gand  fille:  &  du  fécond  lit  forut 
Jean  de  Garni 

XVI  II.  Jean  de  Gand  ,  dit  Villain  II.  du  nom  ,  Seigneur 
de  bint  Jean  Steene ,  Avoué  de  Tamize ,  Chevalier  &  Con- 
feillcr  du  Comte  de  Fbndrcs.  Froilbrt  parle  avec  éloge  de  ce» 
Jean  II.  en  divers  endroits  de  fes  chrorrioues.  En  l'année 
1 179.  il  rapporte  que  les  Gantois  aïant  attaqué  le  Comte  de  Flan- 
dres dans  Termonde ,  il  fut  un  des  principaux  Seigneurs  qui  le 
défendirent  courageufement  contre  leurs  vfforts  :  puis  deenvant 
b  bataille  ,  que  ledit  Comte  gagna  fur  eux  .  au  commencement 
de  l'année  il  le  met  au  nombre  de  ceux  qui  l'y  ac- 

compagnèrent ,  fit  y  firent  bien  leur  devoir.  U  rendit  auiii  de 
grands  fervices  à  Richard  II.  Roi  d'Angleterre  ,  qui  en  récom- 
penfe  lui  oftfoya  cent  marcs  Korlins  de  penfitm  i  prendre 
fur  fon  Echiquier,  par  lettres  expédiées  à  Weftmunlter  b  trot- 
iieme  année  de  fon  régne.  On  apprend  encore  de  FroiiTard  , 
de  Pierre  Doudeeerft ,  ce  de  Jacques  Meier  que  ce  même  Jean 
de  Gand,  dit  Vilbin,  alfifta  au  traité  de  paix  qui  fut  fait  en 
l'année  tt8v  entre  Moniteur  Philippe  de  France,  Duc  de  Bour- 
;ocne  &  Comte  de  Flandres  par  la  femme  d'une  part ,  fie  le» 
d'autre:  il  ligna  ce  traité  avec  Hugues  de  iWun  Sei- 
Ee  j  gnsut 
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cneur  d'Antoine  ,  Châtelain  de  Gand,  &  autres  Seigneurs.  U 
eVoufoen  nt9-  Mvtntritt  Brifetete,  dont  il  cul  Jtn  de 
Gand ,  dit  Villain  ,  III.  du  nom ,  qui  fuit  ;  K»gtr ,  «ce, 

XIX  Jttm  de  Gand,  dit  Villain  111.  du  nom  ,  Seigneur  de 
faim  Jean  Stcene,  de  Huiffe  ,  Avoue  de  Tamize ,  Chevalier  & 
Chambellan  de  Philippe  I.  Duc  de  Bourgogne  ,  paia  le  16. 
Juillet  1197.  au  Duc  de  Bourgogne  en  qualité  de  Comte  de 
Flandres  ,  les  droits  feigneuriaux  pour  les  quatre  Métiers  d  Ai- 
fcnede ,  Bocholt ,  Axel  fie  Hulft  à  lui  échus  par  la  mort  de  Jean 
11  fon  père  ,  fit  fervit  glorieufcment  Jean  1.  Duc  de  Bourgogne 
dans  la  guerre  qu'il  fit  aux  Liégeois  en  l'année  140?.  U  epouu 
Mtrrunitt  de  Gavre ,  dite  de  Liedekerkc  Dame  de  laedekerke 
&  de  Ratfenghien,  fille  d'W  de  Gavre  ,  S«gneur  des 
tetrcsT  dont  il  eut  Adritn  de  Gand ,  dit  Villain  L  du 
uui  fuit  ;  Httltr  fit  Pbitifft  de  Gand. 
XX Adritn  de  Gand  ,  dit  Vittiin  i  du  nom  .Seigneur  de 
feint  Jean  Stecne,  Avoue  de  Tamize  ,  Patron  &  CoUateut  des 
Sficcs & bénéfices  d'Alfencde,  &  d'Atfenede  Métier  ,  Chcva- 
valicr  &  Chambellan  de  Jean  L  Duc  de  Bourgogne  ficc  me 
compagna  en  l'année  14» Philippe  «•  Uuc,  <«  Bourgogne 
lerfquSÎ  paflà  en  France  pour  venger  la  mort  de  fon  pére  qui 
avoit  été  auafliné  fur  le  pont  de  Montcreau  en  1  année  1427. 6c 
accorda  a  Pierre  Henri,  Prêtre  du  pais  de  Zélande,  la  chapel- 
le de  feint  Jean  ûtuée  i  Mocrkerke  avec  toutes  les  dependan. 
ces  pour  y  conftruirc  un  nouveau  Couvent  de  I  Ordre  des  Kclt- 
gieuxdc  Ste  Croix.  D  arriva  que  par  le  deecs  des  parens  de 
1  -ère  Cms  mMM,  «es  terres  de  la  rnaifon  de  Gavre  entre 
t  dans  la  îienne  ;  feavoir  ,  Raflènghicn  ,  Liedekerkc ,  Lieu- 
la  Vicomté  de  Lombecke ,  làint  Amand ,  Balferode  fie  au- 
très'  en  l'année  1447.  U  décéda  en  l'an  1449-  &  rut  enterre  a 
Tamize  ,  il  époufii  Jtffn*  de  Praet  ,  dite  de  Mocrkerkc, 
dont  il  eut  Martin  de  Gind  ,  dit  Villain,  qui  fuit;  CtUrt,& 

à^XLeM*rtm  de  Gand  ,  dit  Villain  ,  Seigneur  de  RaiTeng- 
hien,  dcCùnt  Jean  Stecne,  Avoue  de  Tamize,  Chevalier,  & 
Confcillcr  de  Philippe  k  Bm  Duc  de  Bourgogne  Les  Gantois 
s'etant  révoltez  œr\tre  Philippe  A  *.  Duc  de  Bourgogne  le 
tinrent  entr'autres  tortereifes,  de  celle  d  Arques  ores  de  Ta- 
mize fur  l'Efcaut  :  les  ennemis  de  Martin  de  Gand  ,  Seigneur 
de  cette  place  ,  infinuérent  fauifement  à  ce  Prince  qu'il  y  avoit 
introduit  les  Gantois  ;  ce  que  le  Duc  croyant ,  il  fut  très  îmté, 
&  crmfifqua  fon  Château  d'Arqués  &  fa  terre  de  Tamrze ,  mais 
en  ayant  appelle  au  Parlement  de  Paris ,  il  y  obtint  arrêt  à  ton 
profit  le  j«.  d'Août  i4t«-  B  fit  le  voyage  de  Jérufelem  avec 
dix  hommes  de  fuite  à  cheval  en  l'année  14*8-  Philippe  It 
t,n  lui  donna  des  lettres  de  recommandation  pour  tous  les 
Princes  fit  Souverain»,  chex  lefquels  il  devoit  paiïct  afin  quil 
en  fût  reçu  favorablement.  A  fon  retour  il  pafla  par  lcRoiaume 
de  Chypre  ,  où  Charlotte  Reine  de  Jerudlera  ,  de  Chypre  Se 
d'Arménie,  le  reçut  avec  de  grands  honneurs ,  &  lui  donna  ton 
Ordre  royal  de  l'épie  ,  avec  le  pouvoir  de  coriferer  le  même 
Ordre  à  deux  Gentilshommes  qui  fuflent  au  moins  Chevaliers, 
ce  qui  fe  voit  par  Ici  lettres  dattees  de  Nicofic  Capitale  du 
Royaume  de  Chypre  le  J.  de  Juillet  i4?9-  Apres  fon  retour  , 
feavoir  en  l'année  1461.  il  tranligea  avec  Colart  fon  frère  tou- 
chant la  fucceflion  des  biens  de  leur  perc  &  mere.  La  terre 
de  Liedekerkc  avec  la  Vicomte  de  Lombeque  échurent  par  le 
partage  qu  ils  firent  ,  audit  Cotan  ,  à  cç**dttion  que  fi  lui  ou 
Tes  deicendans  venoient  à  les  aliéner  ,  ledit  Martin  &  tes  dd- 
cendar»  auraient  le  quart  du  prix  de  ces  terres  i  chaque  aliéna- 
tion. Mutin  mourut  en  l'année  1465.  &  fut  enterré  en  l'E- 
■lifc  de  Wachtebeque  au  milieu  du  chetur ,  fie  eut  pour  cn- 
fans  Adritn  de  Gand ,  dit  Villain  IL  du  nom  qui  foit  ;  J*f(h 
mt  fit  Gtrtrmdt  Villain. 

XXII.  Adritn  de  Gand  ,  dit  Villain  ,  IL  du  nom  ,  Chevalier, 
Seigneur  de  Raffcnghien,  de  faint  Jean 1  Stecne ,  Sec  Confeil- 
lcr  &  Chambellan  de  Maximilien  Archiduc  d  Autriche  ,  premier 
Commiflaire  au  renouvellement  des  loix  de  Flandres..  Il  y  a 
une  lettre  de  Châties  Duc  de  Bourgogne,  qui  le  qualifie  fils  de 
Médire  Martin  Villain  Chevalier  ;  c'eft  une  déclaration  donnée 
au  grand  Confeil  de  Malincs  le  8-  Janvier  1476.  par  laquelle  le 
Duc  le  maintient  dans  la  poiTeflion  &  failinc  de  conférer  les  E- 
glrfes  &  bénéfices  fpirituels  d'Aircnedc  fit  d'Aflenedc  Métier , 
ainii  que  fon  père  &  fes  predéceffeurs  en  avoient  paiiiblcmcnt 
joui  oc  ufe.  L'Archiduc  Maximilien  faifoit  grand  cas  d  Adrien; 
car  nwi  feulement  il  le  retint  au  nombre  de  fes  Cordcillers  & 
Chambellans ,  mais  aufii  fur  la  refolution  que  prirent  les  trois 
membres  du  Comté  de  Flandres  de  lever  une  armée  de  150. 
mille  bornes  pour  la  défenfe  du  pais  ;  il  le  déclara  Général 
des  troupes  qui  feroierrt  levées  au  quartier  de  Gand  :  de  laquel- 
le charge  il  fit  ferment  entre  les  mains  de  l'Archiduc  même, 
"le  19.  de  Février  1480.  Deux  ans  aprèi ,  il  fut  pourvu  de  la 
charge  de  prémier  Commiflaire  au  renouvellement  des  loix  de 
Flandres  ,  fie  en  l'année  148J.  1*  Pape  Sixte  IV.  lui  addrefla 
un  bref  en  datte  du  10.  de  Décembre  de  ladite  année,  com- 
me à  un  des  plus  puiflans  Seigneurs  &  des  plu»  pieux  du  pays, 
pour  lui  recommander  de  favorifer  la  bulle  ft  pionlion  de  1  E- 
véché  de  Tournay  ,  que  oc  Pape  avoit  conféré  a  Jean  Moûif- 
iart  natif  de  Flandres.  L'attachement  qu'Adrien  eut  pour  l'Ar- 
chiduc Maximilien  &  pour  le  Prince  Philippe  d'Autriche  fon 
si-.  ,  lui  coûta  la  vie  comme  on  voit  dans  les  mémoires  dOli- 
Tier  de  la  Marche  liv.  1.  chap.  14.  Cet  Auteur  rapporte  que 
Philippe  de  Clèves  Seigneur  de  Ravcftcin  le  fit  tuer,  parce  qu'il 
tenoit  le  parti  de  Maxunilicn  d'Autriche  Roi  des  Romains ,  & 
de  Monlieut  fon  fils  qui  étott  fon  Prince  naturel  fit  légitime. 
Cette  mort  arriva  le  ta.  de  Juin  1490.  Il  avoit  èpowtMitit 
de  Ulnghiem,  autrement  dite  Marie  de  Couctray,  dont  d  eut 
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Adritn  de  Gand  ,  dit  Villain  III .  du  nom  qui  fuit  ;  fit  tint 
fille.  .  ,    ,       _  , 

XXI11.  Adritn  de  Gand  ,  dit  Villain  Dl.  du  nom.  Seigneur 
de  Raflènghicn  ,  de  faint  Jean  Stcene,  de  Calxen,  vt'  ettcren  » 
{fcc.  né  pollhume  au  Château  de  Lomme  près  de  Lille  le  14. 
Septembre  1490.  Le  Seipcur  de  Ravcitein  envoia  plulieus* 
Députez  vers  les  Tuteurs  du  jeune  Adrien  pour  traiter  des  ré- 
parations quil  lui  devoit  pour  la  mort  de  fon  père  La  répara- 
tion fuivante  fut  réglée  par  les  grands  Seigneurs  du  pats ,  fes 
parens ,  feavoir  que  le  Seigneur  de  Ravcitein  déclarerait  qu'il 
ètoit  fâche  de  tout  fon  coeur  de  l'homicide  commis  en  la  per- 
fonne  du  défunt  Seigneur  de  Raflènghicn  ,  dont  il  demar.de- 
roit  humblement  pardon ,  &  protefterait  qu'au  cas  il  ne  feroit 
arrivé ,  jamais  U  n'arriverait  &  en  ligne  du  déplaifir  qu'il  en 
avoit ,  il  s'obligetok  de  faire  dire  &  célébrer  perpétuellement 
un  anniveriàire  pour  la  mémoire  de  fon  ame,  à  pareil  jour 
qu'il  étolt  mort;  qu'il  fonderait  une  MelTe  quotidienne  fit  per» 
petuelle  à  fcmblable  fin ,  en  telle  F.glifc  qu'il  plairait  aux  fut 
dits  Tuteurs  ,  parens  fie  amis  du  défunt  fie  du  pupille  fon  fils, 
fie  qu'il  feroit  ou  feroit  faire  deux  pèlerinages  en  leur  honneur , 
l'un  à  làint  Pierre  fie  faint  Paul  à  Rome ,  &  l'autre  à  faint  Jac- 
ques en  Galice  ;  à  quoi  Philippes  de  Clèves  Seigneur  de  Rave- 
ftein  fe  foûmit,  fit  dont  il  y  eut  acte  pafTé  le  ai.  Mars  149a. 
Quand  Adrien  111.  fut  parvenu  en  maturité  ,  U  contracta  ma- 
riage en  n»5.  avec  Mtrpitriit  de  Staveles  ,  par  laquelle  les 
terres  d'Yfenghicn  ,  d'Emelghen ,  de  Havefqucroue  ,  d'Eftaires 
Se  autres  font  entrées  dans  la  rnaifon  de  Gand.  Cet  Adrien 
quoique  jeune  ,  fut  honorablement  cmplové  aux  guerres  d'Iran 
lie  par  l'Empereur  Maximilien  ;  enfuitc  de  quoi  Adolphe  de 
Bourgogne  étant  Amiral  de  la  Mer  de  Flandres  ,  Adrien  eut 
fous  lui  en  qualité  de  vice-Amiral  la  conduite  des  vailfeaux  que 
les  Etats  du  pais  équipèrent  pour  le  fervice  de  leur  Prince.  Ce 
Seigneur  décéda  en  la  fleur  de  fon  âge,  vert  la  fin  de  l'an 
11  l'ailla  plusieurs  enfàns ,  dont  l'aine ,  nommé  AtUlpbt , 


rut  fans  laifler  de  poitérite  ;  le  fécond  fut  Mtximiiitn  de  Gand, 
qui  fuit  ,  fit  quatre  filles ,  deux  légitimes  fit  deux  naturelles. 

XXIV.  AUximiiitn  de  Gand,  dit  Villain,  Comte  d'Yfeng- 
hien  ,  Baron  de  Raifenghien ,  franc  Seigneur  de  faint  Jean  de 
Stcene,  Seigneur  de  Calken  ,  de  Lichtervelde  ,  de  \C ettcren, 
de  Hem,  Lomme Sailly ,  Foreft,  fitc.  Collateur  héréditaire 
des  offices  fie  bénéfices  d  Alfencde ,  fitc.  fut  fait  haut  fie  fouve- 
rain  Baifly  des  villes  d'Atoll  fie  db  Grammont  en  it6i.  obtint 
le  gouvernement  de  Lille  ,  Doûay  fie  Orchies  en  :çr,v  fut  fait 
Confcilter  d'Etat  de  Philippe  11.  Roi  d'Eipagne  au  mois  de 
Mars  i}7<.  Chef  des  finances  du  même  Roi  au  Pais-bas  dans  le 
mois  d'Avril  de  la  mime  année  ,  premier  CorrunilTaire  au  re- 
nouvellement des  loix  de  Flandres  fie  Chef  d'une  troupe  de 
laoo.  hommes  de  pied  pour  le  fervice  de  fa  Majefté  catholi- 
que j  C'eit  en  fa  faveur  que  Philippe  IL  érigea  la  Baronie , 
Pairie  de  Seigneurie  d'Yfenghicn  en  Comté  par  lettres  paten- 
tes expédiées  à  Lisbonne  en  Portugal  le  19.  de  Mai  1  ;  »:*. 
fie  enregiltrécs  en  la  chambre  des  comptes  à  Lislc  le  10.  de 
Mars  158).  Par  ces  lettres  Philippe  IL  exalte  beaucoup  la 
vertu ,  la  haute  naùTàncc  fie  le  mente  de  Maximilien  fie  de  fes 
ancêtres  les  Vicomtes  de  Gand  :  il  fonda  dans  la  ville  de  Lille 
les  écoles  où  l'on  inltruit  les  jeunes  enfans  en  la  foi  catholique. 
11  épouia  Pbitifft  de  laullè  ,  dite  de  Maftaing ,  dont  il  eut 
Jfêtqmtt-PhUtfft ,  qui  fuit  ;  Liment  de  Gand  ,  Pbiiifyt-MAxi- 
Mi/itn ,  Evèiiue  _  de  Tournay  ,  qui  cit  mort  en  odeur  de  fain- 
tetc  .  fjui  de  Gand  fie  autres. 

XXV.  J Mtqnti-Pbilifft  de  Gand ,  Comte  d'Yfenghien  ,  Ba- 
ron de  Raifenghien ,  franc-Seigneur  de  faint  Jean  de  Stecne  , 
ficc.  fut  fait  Confcillcr  d'Etat  par  l'Archiduc  Albert  Souverain 
des  Pais-bas  ,  dont  il  prêta  ferment  le  19.  Septembre  1601.  fit 
mourut  le  t- de  Janvier  1618-  Il  cpoulà  1.  le  a.  Février  i{86. 
OdiUt  de  Claerhout  fille  de  J*ututi  de  Claerhout ,  Baron  de 
Maldcghem  ,  fie  ùAimt  de  Merade.  1.  l/Àtum  de  Berghes.  Du 
prémier  lit  fortirent ,  Pbittyft-LAmvrtl  de  Gand  ,  qui  fuit  , 
fr*nki,\  de  Gand  ,  Chapelain  Major  des  Archiducs  ,  Prévôt 
de  £unt  Pierre  de  Lille  ,  fie  Chanoine  de  feint  Lambert  à 
Liège.   Adritn .  Chanoine  fie  Chancelier  de  l'Eglife  cathédrale 

rnay  ;  du  fecond  lit  vinrent  CmUtHrnt  de  Gand  fit 
une  fuie. 

XXVL  Pbitippt  Um»rti  de  Gand ,  Comte  d'Yfenghien ,  fut 
pourvu  par  l'Archiduc  Albert  fie  l'Infante  Ifabdlc  Souverains  des 
Pais-bas,  de  la  charge  de  haut  &.  lùuvcrain  Bailly  des  villes  , 
pais  oc  Comté  d'Alolt,  par  lettres  patentes  données  à  Bruxel- 
les le  sa.  de  Juin  1607.  fut  fait  Centilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  de  l'Archiduc,  qui  l'avant  armé  Chevalier  de  (à  pro- 
pre main  le  18-  de  Mars  161H.  I  envoya  peu  de  jours  après  en 
Ambaflâde  vers  Ferdinand ,  Electeur  de  Cologne  fie  Prince  de 
Liège  ;  lequel  il  alla  trouver  à  Liège .  étant  accompagné  d'un 
grand  nombre  de  Seigneurs  du  Pais-bas.  Le  mime  Archiduc 
lui  donna  une  conmuiliun  en  l'année  1620.  pour  lever  fie  te- 
nir au  fervice  du  Roi  d'Efpagnc  fie  au  lien ,  une  Compagnie 
de  100.  chevaux  cuirafliers  pour  en  être  le  Chef  &  le  Capi- 
taine. Enfuitc ,  feavoir  en  1  année  16 14.  il  eut  la  charge  de 
Gouverneur  des  villes  fie  Chatellenies  de  Lille  ,  DoUay  fie  Or- 
chies, fie  en  l'année  1619.  il  obtint  la  charge  de  M  élite  de  camjS 
d'un  terce  de  )aoo.  hommes  repartis  en  17.  Compagnies.  Il 
avoit  été  nommé  pour  être  Chevalier  de  la  Toifon  d'or  un  an 
avant  fà  mort  ;  mais  comme  on  ne  tint  point  Chapitre  de  l'Or- 
dre  pendant  cette  année,  il  ne  tut  point  revêtu  de  cette  di- 
gnité ,  fie  mourut  à  Lille ,  en  la  fleur  de  fon  âge  le  6.  Janvier 
ifiji.  D  avoit  époufe  le  9.  Octobre  i6ti.  lfibtUt  de  Mero- 
de  fille  de  Pb.l.ff,  Comte  de  Middelbourg,  &  de  Jt*nnt 
,  dont  il  eut  Mtximttitn ,  mort  jeune  &  fans 
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pofténté.  BAltjtfAT  rhiitfi ,  oui  fuit  ;  Inmj  Mefue  de  camp 
d'un  Régiment  Vallon  ,  mort  a  Barcelone  :  Iftktt-CUirt ,  ma- 
riée à  FMiffi-hminuti  de  Cray  ,  Comte  de  Solre  ,  Chevalier 
de  b  Toifcm  d'or.  MjgdrUiiu,  alliée  t.  i  Fcrdhund-PbiUppt 
de  Merode.  Marquis  de  Nï/clterloo  ;  j.  à  Atttri  de  Croy,  Com- 
te de  Meghem  ,  Gouverneur  de  Namur;  &  Msrèt.AU^tént  de 
Gand  ,  alliée  à  Gmtl**mt  de  Merode  ,  Marquis  de  Deynfe. 

XXVII.  B*it*fsr.pbitiM>t  de  Gand,  Prince  &  Comte  d'Yfeng- 
hien  &  de  Mafmincs  ,  Comte  de  Middclbourg  &  d'Ognies  , 
Vicomte  de  la  ville  fie  Chàtellenie  d'Ypres  ,  Baron  de  Raifeng- 
hien  ,  de  Croililles  fit  de  Gtajon ,  Seigneur  des  ville*  de  Larv- 
noy ,  Wacten  &  Charleroy .  &c.  fut  nie  Gentilhomme  de  la 
Chambre  de  Philippe  IV.  Roi  des  Efpagnes ,  &  reçut  de  b 
main  l'Ordre  de  la  Toifon  d  or.  C'efi  en  iâ  faveur  qu'en  1640. 
ce  Roi  érigea  en  Principauté  la  terre  fit  Seigneurie  de  Mafrrù- 
nes,  a  laquelle  pluiicurs  de  Tes  (erres  des  pais  d'Aloft  &  de  Ter- 
monde  furent  annexées.  Par  les  lettres  patentes  d'érection  , 
le  Roi  reconnut  que  cette  maifon  eft  defeendut  des  anciens 
Ducs  de  Saxe ,  qui  ont  fait  en  ce  pais  la  tige  des  Comtes ,  Prin- 
ces fit  Châtelains  de  Gand  &  dAloft.  Ce  même  Roi  le  ht 
Général  de  la  cavalerie  dans  fes  armées  d'Eftremadourc  contre  le 
Portugal  ;  il  fut  du  Confeil  fupréme  de  guerre  ,  &  obtint  le  gou- 
vernement général  du  Duché  de  Gucldret  &  Comté  de  Zut- 
phen.  Il  époufa  en  F  (pagne  Donna  Lntifi  Henriquez  de  Sar- 
miento  Salraticra ,  de  laquelle  il  eut  Jtân-Atfbtnjt  de  Gand , 
oui  fuit  ;  Cb*rln.Fr*mf»ii  ;  Mtrit-Tbtrtfi  mariée  à  Lmii  de 
Jttelun  ,  Marquis  de  Richebourg ,  Chevalier  de  la  Toifon  d'or, 
Gouverneur  fie  grand  Bailli  de  Mons  &  du  pais  &  Comté  de  Hai- 

naut  ;  EUtmrt ,  mariée  à  de  Jauilë  Comte  de  Mal  taing  ; 

IfUtët ,  mariée  à  Dom  ftrditumJ  de  Tolède  ,  Marquis  de  Val- 
Kparayfo  ;  fie  Loulfï  de  Gand  mariée  à  Dom  Attnzt  de  Solis 
Oforio  Duc  de  Montclliano  ,  Comte  de  Salduena  ,  Grand  d'El- 
pagne.  Ce  Prince  a  été  Doyen  de  tout  l'Ordre  de  la  Toifon 
d'or ,  fit  l'a  confère  plulîeurs  fois  à  divers  Princes  &  Seigneurs. 

XXVIIL  ]t**.Atpb,nfc  de  Gand ,  Prince  d'Yfenghien  &  de 
Mafrnincs ,  Comte  du  fàint  Empire  ,  de  Middclbourg ,  d'Ognies 
&  de  Vianden ,  Vicomte  des  ville  &  Chltellenie  d'ipre,  de  Wl> 
hagnies  &  de  Ledreghen ,  libre  Baron  de  Fretin  ,  de  Rafleng- 
hien  ,  de  Croililles  &  de  Glajon  ,  Seigneur  des  villes  de  Lan- 
noy,  Waetcn  ,  Charleroy,  &c.  naquit  à  Bruxelles  le  !)•  Juillet 
i6f  {.  &  mourut  à  Verbillcs  le  6.  Juillet  1687.  U  avoit  époufé 
le  10.  Février  1677.  Mjt  u  Tl  tnji  de  Crevant  d'Humicres  , 
fille  ainée  de  ttmh,  Duc  d'Humieres  ,  Pair,  Maréchal  fit  grand 
Maître  de  l'artillerie  de  France  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi 
Gouverneur  de  Flandres  ,  &c  fie  de  Uutfi-AMttntttt-Tbérift 
de  b  Chaftrc,  dont  il  a  eu  £*««qui  fuit. 
Utm.B*l$b*f*r  Dtmimi,*!  ,  BUrit-Umi/i  , 
le  ai.  Septembre  1714.  &  Lauifi  de  Gand. 

XXIX.  Umt  de  Gand,  de  Merode  &  de  Montmorency  Prin- 
ce  d'Yfenghien  &  de  Malmines  Comte  du  faint  Empire ,  de 
Middclbourg  ,  de  Merode  .  d'Ognies  fit  de  Vianden  ,  Vicomte 
des  ville  &  Chàtellenie  d'Ipre ,  de  Wahagnies  fit  Lcdrcghcm , 
libre  Baron  de  Frentz  ,  de  Raftengbien ,  de  Croililles ,  de  Ga- 
jon  Se  de  Wamcton  ,  Seigneur  des  villes  de  Lannoy ,  de  Ni'ae- 
ten  ,  Charlerov ,  fiec.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Lieutenant 
général  de  fes  armées  ,  ne  à  Lille  le  16.  Juillet  1678.  époufa  1. 
Aum-Mtric-Umfi  PrincefTe  de  Furftemberg,  fille  à!  AntuntE^tn 
Prince  de  Furftembere ,  Comte  de  Diligemberg ,  de  Vcrdcnbeig , 
Landgrave  de  Bar ,  &c  Gouverneur  général  de  l'Electoral  de 
Saxe,  morte  le  17.  Janvier  1706.  dont  un  hls  mort  en  enfan- 
ce, a.  en  Mars  171).  M*rit~Uuifi-Ci*rt*ttt  Pot  de  Rhodes  , 
fille  unique  de  atrltt  Pot ,  Marquis  de  Rhodes  ,  grand  Mai- 
ne des  cérémonies  de  France  &  iï  Amt-Mvit-Thérifi  de  Si- 
miane-Gordcs  ,  morte  en  couches  le  g.  Janvier  171t.  en  &  ai. 
année,  t.  le  16.  Avril  ijao.  Mtrgutriu-Cjimitt  Grimaldi ,  til- 
le d'Antoine  Prince  de  Monaco  Duc  de  Valentinois,  &  de  Ma- 
rie de  lorraine-Armagnac. 

0  y  a  trois  principales  branches  qui  font  forties  de  cette  an- 
tienne mai  (on,  fçavoir  celles  des  Comtes  d'Aloft,  celle  des  Com- 
tes de  Guines,  &  celle  des  Princes  d'Yfenghien;  les  deux  pre- 
mières ,  fçavoir  celle  des  Comtes  d'Aloft  &  de  Guines  ,  ont  eu 
lulieurs  alliances  avec  les  plus  grands  Princes  fie  Souverains  de 
Europe  ,  tant  avant  b  feparation  de  b  branche  d'Yfenghien 
qu'après.  Cela  cft  juftifié  par  b  plupart  des  Chartres  des  Ab- 
baies  &  Monaftcres  de  b  Flandre.  Cette  maifon  porte ,  com- 
me elle  a  toujours  porté ,  fes  armoiries  en  bble  au  chef  d'ar- 
gent ,  avec  deux  quatorze  en  chifre  romain ,  dont  on  ne  fçait 
pas  bien  l'origine.  Lincbnus  croit  que  ces  deux  XIV.  procè- 
dent de  ce  qu'il  v  a  eu  de  cette  maifon  lix  Comtes  de  Gand 
&  huit  Comtes  cT Aloft  ,  &  outre  ceb  quatorze  Châtelains  de 
Gand.    *  Lindanus,  dm  fin  trtilé  it  Ttrmmdt,  /if».  ///.  ib. ?. 

GANDERSUNT  ou  GANDERSHEIM .  txtfte  ville  du 
Cercle  de  la  baffe  Saxe  en  Allemagne.  Elle  eft  dans  b  baffe 
partie  de  b  Principauté  de  Wolfcmbuttel  ,  aux  confins  de  l'E- 
véché  d'Hildeshcim ,  entre  b  ville  d'Eymhecke  fit  celle  de  Gof- 
br  à  trois  lieues  de  b  prémière  &  à  fix  de  b  dernière.  11  y 
a  dans  Ganderfunt  une  Abbaie  de  filles  nobles ,  fondée  par  Lu- 
dolphe  U  Grtnd,  Duc  de  Saxe  ,  vers  l'an  8<».  Elles  furent 
foiimifcs  dans  leur  première  infiitution  à  b  règle  de  faint  Be- 
noit mats  dés  b  fin  du  X  Cède  le  relâchement  y  étoit  grand, 
&  il  augmenta  confidérablcmcnt ,  lorfqu'on  y  eut  rec,Û  b  Pnn- 
ccfli:  Sophie  ,  fille  de  l'Empereur  Othon  H.  Les  troubles  qu'el- 
le excita  pour  s'exempter  de  b  jurisdiflion  de  l'Evéque  if  Hil- 
desocim  &  P°ur  mettrc  'e  Monaftère  fous  celle  de  l'Arche vé. 
ce  de  ^^^ve^cc  y  contribuèrent  beaucoup;  elle  les  avoit  corn- 
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bmm.  Après  fk  mort ,  qui  arrira  le  a.  Février  io»8.  les  Reli" 
gieufes  accoutumées  à  vivre  en  feculièrcs ,  renoncèrent  à  b  rè- 
gle de  faint  Benoit  &  aux  voeux.  Dans  le  XVI.  fiècle  elles  em- 
bradèrent  les  fenumens  de  Luther  ,  &  leur  Abbeffe  Claire,  fil- 
le d'Henri  11L  Duc  de  Brunfiric  ,  fe  maria  à  Philippe  de  Brunf- 
*ic  de  Gnibcnhagen ,  fon  coulin  :  elle  mourut  en  iîoç.  Ce 
Monaftère  a  ete  fi  confiderablc,  qu'en  i«fo,  il  avoit  encore  pour 
vafiaux,  non  feulement  des  Princes  de  b  maifon  de  Brunliric, 
rttus  de  celles  de  Saxe  &  de  Brandebourg.  L'Abbeffe  eft  Prin- 
cefte  de  l'Empire,  mais  non  pas  itnmérfiate.  &  elle  n'er 
pas  des  Députez  aux  Diètes.  *  Gafpar  Bruchius  ,  (>W. 
n*jt  ■  Gtrmsii. 

t  GANDICOT  ,  ville  des  Indes ,  l'une  des  plus  fortes  du 
Royaume  de  Carnatica.  Elle  cft  bâtie  lur  b  pointe  d'une  mon- 
tagne, &  on  n'y  buroit  aller  que  par  un  chemin  fort  ficheux  , 
qui  en  divers  endroit,  n'a  que  fept  ou  huit  pieds  de  large  Ta- 
ve*n*er.,'tot  *lue  'of*  9U'"'  arriva  àGandicot,  Mrr-OimtU ,  Gene- 
ral de  rarmec  du  Roi  de  Golconde ,  venoit  d'en  faire  b  conouc- 
tc  pour  ce  Prince.  Quelques  jours  après  cette  conquête,  Taver- 
meraiant  ete  admis  dans  b  tente  de  Mir-Gimob,  le  trouva 
qui  examinait  cinq  petits  fàcs  plans  de  diamans  qu'on  lui  avoit 
apottes  ;  car  c  ctoit  particulièrement  pour  les  mines  de  diamans 
quil  avoit  entrepris  de  conquérir,  pour  le  Roi  de  Golconde,  le 
Koyaumc  de  Camatica  ,  où  Von  avoit  dit  que  ces  mines  fe  trou- 
voient  Douze  mille  hommes  n'avaient  trouvé  pendant  une 
année  que  ce  qu'U  y  avoit  dans  ces  facs.  Ces  pierres  étoient  fort 
petites  al  le  profit  n'égalant  pas  b  peine ,  le  Général  ht  fermer 
les  mines  fit  envoya  les  ouvriers  au  labourage.  *  Taverrrier 
vjéft  dtt  indti.  liv.  1.  Th.  CorneiUe  diil.  gt^r. 

GANDIt ,  ville  fit  Duché  d'Efpagne  dans  le  Royaume  de 
Valence  ,  avec  Llnivcriite  fondée  par  le  Duc  faint  François  de 
Borgia  ,  depuis  General  des  Jéfuitcs.  Elle  eft  fur  b  mer  Mé- 
diterranée a  fept  ou  huit  lieues  de  Valence 

GANDOLFE  ,  (  Dominique-Antoine  )  Génois,  de  l'Ordre 
des  Hennîtes  de  faint  Auguftin ,  a  donné  à  Rome  l'an  1704. 
un  traite  fur  les  deux  cens  plus  célèbres  Auteurs  de  cet  Ordre. 

*  Du  Pin  ,  iHUttb,  tait/.  XVU.  Jiit/c. 

t  GANEA-DE-JESU  ,  ou  GAN  ETA  ,  ville  d'Afrique  dans 
le  Royaume  de  Dambie  qui  fait  partie  de  l'Abiflinie.  Elle  eft 
bâtie  dans  un  lieu  bas  ,  ce  qui  cft  fort  rare  en  cet  Empire.  La 
irtuation  en  cft  agréable ,  <*  *s'v  trouve  de  l'eau  en  abondance. 
11  y  a  une  Lglifc  ou  font  enterres  les  Empereurs  des  derniers 
iccles.  On  y  a  ban  affes  nouvellement  une  Eglife  pour  les  Jé- 
luitcs,  fur  le  mod4c  de  celles  d'Europe,  par  les  foins  du  P. 
Pierre  Pais,  avec  un  Palais  pour  les  Empereurs.  Cette  ville, 
dont  le  nom  lignitie  P^tmAm  dt  Jt&  ,  eft  à  douze  lieues  de 
Daiicauon  fie  a  une  pareille  difbncc  de  b  nouvelle  Gorcone 

•  Iff/tr.  dt  f£mf.  du  Prttt  Jim.  Th.  Comeule  di3. 
GANEI,  (Jean)  Chancelier  de  France,  fit  Canrfi 

morucr  de  Fransois  L  Chtriba  GAMAY,  ou 

GANELON.  dans  les  anciens  Romans  eft  un  traître  fa- 
meux qui  nompa  fouvent  les  François  ,  &  fut  came  de  leur  dé- 
faite a  Roncevaux  »  fous  Charlemacne.  Ce  nom  eft  peut-éue 
tire  à  i/^Mmer  tn^Amurt ,  qui  lignine  trtmftr.  Quebues-uns 
ont  cru  que  Wenilon  Archevêque  de  Sens  donna  lieu  à  cette 
fabk.  U  avoir  ete  Abbé  de  Ferricres  ,  &  Clerc  de  b  chapel- 
le du  Roi  Charles  U  CJ>*m*,  lequel  après  l'avoir  fait  Arche- 
vêque 1  an  8ja.^  voulut  être  couronné  fit  facré  de  fes  mains, 
a  lamce  Croix  d'Orléans.  Cependant  ce  Prebt  ingrat  &  traître 
a  ton  Roi,  appelb  Louis  U  Gtrmtaiam.  fit  l'innoduifit  dans 
b  ville  Dans  un  Concile  aflemble  vers  la  mi-Juin  de  l'an  8*9. 
a  Savonnieres  au  rauxbourg  de  Toul ,  Charles  fe  pbignit  de 
cet  attentat.  On  donna  quatre  Métropoliuins  pour  Juges  a 
x^cnilon,  qui  le  firent  alfigner  a  comparoitxe  devant  eux  , 
dans  trente  jours.  On  ignore  ce  qu'ils  y  décidèrent ,  car  ce 
Prcbt  mourut  en  fbn  Archevêché  ,  l'an  %6%.  *  Baronius ,  A. 
C  |f  9.  Sainte-Marthe  ,  G*U.  tbriji. 

1  GANESBOROUGH  ,  ville  d'Angleterre  dans  b  Provin- 
ce de  Lincoln  ,  Elle  cft  lituee  fur  b  Trente.  *  Etat  de  la  gran- 
de Bretagne  fim  Ceirge  a.  t».  1.  f.  8ç. 

G  ANGARA  ,  ville  fie  Rovaume  d'Afrique  ,  dans  b  Nigritie 
ou  pays  des  Nègres.  Il  cft  fort  étendu  le  long  du  Niger  fit  du 
bc  de  Borno  entre  le  Roiaumc  de  Calléna  Se  celui  de  B 
Il  eft  riche  en  or  ,  le  Roi  v  eft  fort  abfolu ,  fit  b  milice  du 
pais  eft  ettiméc  parmi  les  Nègres.  Ils  combattent  partie  à  che- 
val ,  fie  partie  à  pied  ;  Se  fe  fervent  de  fièclics  fie  de  cimeter- 
res. Omre  b  ville  capitale  de  Gangara,  il  y  a  Marafta,  Scmeg- 
da»  fies.   *  Sanut  ,  iiv.  7.  Marmol ,  /.  9.  Jean  de  Léon,/.  7. 

GANGAR1DES  ,  peuple  d'Alie  ,  vers  les  embouchures  du 
Gange  ,  peut-être  dans  le  pais  que  l'on  nomme  aujourd'huy  le 
—  de  Bcngala  ,  fous  l'Empire  du  grand  Mogol  de  l'Inde, 


G  AN (TE  ,  fleuve  de  l'Inde,  eft  un  des  plus  grands  «t  de» 
plus  conlidérables  du  monde.  On  dit  qu'il  roule  avec  fon  fa- 
ble des  pailletés  d'or  ,  fit  des  pierres  precieufes  ,  Se  que  b  plus 
petite  largeur  eft  au  moins  de  deux  milles,  &  b  plus  grande 
de  cinq.  Quelques  Auteurs  ont  cru  que  le  Gange  etoit  un  des 
quatre  fleuves  qui  fortoient  du  paradis  terreftre  ;  mais  puifquo 
ces  fleuves  doivent  fortir  du  même  lieu,  il  ne  faut  pas  croire 
que  le  Gange  foit  le  Pbifi*  de  la  Gcnèfc  ,  lui  qui  a  fa  fuurce 
à  plus  de  douze  cens  lieues  de  celle  d'Euphrate.  Les  Indiens 
croyent  qu'il  y  a  quelque  binteté  dans  les  eaux  du  Gange;  fie 
on  y  Oouve  ordinairement  quantité  de  perfonnes  qui  s  y  bai- 
gnent ;  leurs  Rois  mêmes  y  vont  déguifcz ,  fie  les  ' 
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viennent  puiler  de  cette  eau  de  très-loin.  On  doit  éviter  de 
croire  aveuglément  tout  ce  que  les  anciennes  relations  nous  ont 
débité  de  ce  Hcuvc  ;  parce  que  les  voyageur)  modernes  qui 
font  plus  exacts ,  &  qui  ont  examiné  les'  choies  avec  plus  de 
bonne  foi ,  en  parlent  uès-diltercmmeni.  Le  Gange  a  Ci  fource 
dans  le  mont  Dalangucr ,  qui  fut  partie  du  mont  Imaùs ,  vers 
les  frontières  oc  la  Tartane.  Il  traverfc  tous  les  Etats  du  grand 
Mogol ,  pallc  à  Hortluv-.ire .  à  Serenagar  ,  à  Goro,  &c  &  après 
avoir  reçu  dans  fou  cours  les  rivières  de  Kanda  ,  de  Perfeli , 
de  Scmcna,  de  T/iorza  ,  &c  11  fc  décharge  dans  le  golfe  de 
Rcngala  par  diverfes  embouchures  ,  &  y  forme  plufieurs  Mes. 
On  parle  d'une  pierre  nommée  Gangite  .  qui  fert  à  plufieurs 
remèdes  ,  qui  tire  fon  nom  du  fleuve  Ganjte.  *  Pline  ,  /.  10. 
t.  \.  Salmaf.  *4  filin,  f.  i?o.  Strabon.  Ptolomée.  Quinte-Cur- 
ce,  Vincent  le  Blanc  ,  P.  1.  des  rel.  t.  21.  Ltnfchot,  1.  16. 
Texcira ,  /.  1.  Tomicl  &  Salian ,  iit  «nu/. 

GANGEA  ,  ville  de  Perfe  ,  fut  conlidérable  pour  le  com- 
merce. Elle  cil  fituce  dans  la  Géorgie ,  dans  une  belle  plaine 
très-fertile  entre  la  ville  d'Irvan  &  celte  de  Scamachic.  *  Avril, 
Jcfuitc,  ■v»jnç<  d*m  divers  Ettlt  d" Europe  efAfie. 

GAXGELA  >  Royaume  qu'on  met  dans  k  baffe  Ethiopie , 
vers  le  Royaume  d'Angola  ;  mais  on  ne  le  trouve  pas  fur  les 
Carte* ,  à  moins  que  ce  ne  fit  le  même  que  celui  de  Bengala  ; 
qui  cft  entre  celui  d'Angola  &  la  cote  des  Cafres.   *  Maty  , 

.l.'ïllOtl. 


t  GANGIN  >  ville  de  la  Chine ,  dépendante  de  Jaochcu  , 
féconde  ville  capitale  de  la  Province  de  Kiamfi.  Elle  cft  fort 
renommée  à  caufed'un  Pont  apellé  ///W/,c'eft-à-dire,^»i*r  eTtteif 
fimtt.  Près  de  la  ville  de  Gangin  on  voit  la  montagne  de 
Gaufre, ,  for  les  bords  d'un  Lac ,  &  celle  de  Matie  vers  le 
Levant.  »  Amisffide  des  H«tUmd»h  À  U  Chine  ch.  ii.  Th. 
Corneille  Vifl.gAçr. 

GANGINUOVO,  bouts  «le  Sicile.  Il  cft  au  pied  des 
montagnes  de  Madonia  &  a  là  fource  de  la  rivière  de  SaUo , 
dans  la  vallée  de  Demona.  On  voie  à  une  lieue  de  ce  bourg 
les  ruines  de  Gangi  Vccchi ,  où  quelques  Géographes  mettent 
l'ancienne  petite  ville  d'Enguvum  ou  Enguium,  que  d'autres 
mettent  à  Enguini ,  port  du  territoire  de  Lcontini  fur  le  gollé 
de  Catania.   *  Baudrand. 

GANGRES  1  que  qudqucs-uns  appellent  CmiçtIj  ou  Cffl*- 
muni ,  ville  archiépifcopale  de  Pephbgonic  ,  Province  de  l'A  fie 
mineure  ,  cft  nommée  parles  Turcs  kiengara.  *  Strabon.  Pto- 
lomée. Le  Mire,  &eigr.  ttuef  à"'- 

CONCILE  DE  GANGUES. 

L'on  ne  feait  pas  preafément  le  tems  de  ce  Concile.  Quel- 
ques-uns croyent  qu  il  a  efté  tenu  entre  le  Concile  d'Anrioche 
4  celui  de  Scleucie  ;  d'autres ,  fuivant  le  témoignage  de  Socra- 
te  &  de  Sozoméne ,  le  mettent  après  le  Concile  de  Selcucie. 
Eufébe  ,  qui  a  le  premier  figné  les  ailes  de  ce  Concile  ,  cft 
apparemment  l'Eveque  de  Cefaréc  en  Cappadoce ,  predecefl'eur 
de  faim  Bafilc ,  qui  a  tenu  le  fiège  de  cette  Eglifc ,  depuis 
l'an  «6i.  iufqu'àl'an  tft.  Ce  Concile  condamne  les  erreurs 
d'un  nommé  Euftathe  ,  différent  de  l'Eveque  de  Scbafte,  qui 
fous  prétexte  de  mener  une  vie  plus  parfaite  &  plus  auttere, 
érablilfoit  des  pratiques  contraires  aux  loi  x  de  l'Eglife.  Dans  la 
lettre  du  Synode  ,  on  l'accufoit,  lui  &  les  fectaicurs;  1.  de  con- 
damner le  mariage  ,  &  de  feparer  les  femmes  d'avec  leurs  ma- 
ris ;  2.  de  quitter  les  affcmblées  publiques  de  l'Eglife ,  pour 
en  faire  des  particulières',  %.  de  refcivcr  les  oblutJons  à  eux 
fcul?  ;  4.  de  feparer  les  ferviteurs  des  Maîtres  ,  &  jes  ennuis 
de  leurs  pères ,  fous  prétexte  de  leur  faire  mener  une  vie  plus  au- 
ftérc;  de  permettre  aux  femmes  de  s'habiller  en  hommes; 
6.  de  méprifer  les  jeûnes  de  l'Eglife,  &  d'en  pratiquer  d'autres 
à  leur  fàmailic  ,  même  le  jour  du  Dimanche  ;  7.  de  croire  qu  il 
cftoit  défendu  en  tout  tems  de  manger  de  la  viande  j  8.  de  re- 
ietter  les  oblatioris  des  Prêtres  marie*  ;  9.  de  méprifer  les  lieux 
faints  &  les  tombeaux  des  Martyrs  ;  10.  de  croire  qu'on  ne  peut 
être  fauvé  fans  quitter  tous  fes  biens.  _  Ces  erreurs  font  con- 
damnées par  vingt  canons  .  qui  ont  efté  mis  dans  le  code  des 
canons  de  l'Eglife  univcrfclle,  cl  traduits  en  latin  par  Denys 
k  Ptiii ,  &  par  Gcnticn  Hervct  Après  ces  canons  les  Evcqucs 
de  ce  Concile  proteftent  que  leur  dcflëin  n'eft  pas  de  condam- 
ner ceux  qui  embraffent  la  vie  continente  ,  &  qui  obfcrvcnt  les 
feils  de  l'Ecriture  ,  mais  ceux  qui  abufent  de  cette  proref- 
pour  fatisfairc  leur  ambition,  qui  meprifent  ceux  qui  me. 
c  une  vie  ordinaire  ,  &  qui  imroduifent  des  nouveauté!  con- 
traircs  a  l'Ecriture  &  aux  wix  eccléfiaftiqucs.  '  Binius.  Sir- 
mond.  Labbc  ht  tctltS.  Ctmil.  Baronius  ,  A.  C  \t>\.  Q"  '* 
tfifi.  ?io.  Du  Pin,  MlittbifHt  dtl  Auteur \  tttUfitfliquts ,  t-'l. 
Jittle. 

GANHAY,  fort  de  la  Province  de  Fokicn ,  dans  la  Chine , 
vers  le  cftté  du  Sud-Eft,  entre  l'Orient  &  le  Midi.  Il  y  a 
une  grande  amuence  de  peuple,  des  édifices  très-magnifiques  , 
&  quantité  de  vaiffeaux  qui  y  abordent  pour  commercer  ;  mais 
parce  que  c'en  une  ville  de  guerre ,  les  Chinois  lui  donnent 


le  nom  de  fort.   A  l'Orient  de  cette  ville ,  on  voit  un  pont  de 

!  de  lo 

qui  eft  bâti  tout  de  pierre 


très-belle  ftructurc  ,  qui  a  deux  cens  cinquante  pas  de  long,  & 
c  de  taille  fur  de  grandes  arches  fort 
hautes.    *  Martin  Martini ,  dtfirtfiitn Àt  U  Cbint,  dsm  k  re- 

l'inde.  •  FVn.  COU- 


imil  dt  Thevenot ,  -volume 
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GAMBAS1US  ,  (Jean  )  natif  de  Volterre,  Sculpteur ,  dans 
le  XVII.  ficelé ,  citant  devenu  aveugle  a  1  âge  de  ao.  ans  ,  s'a- 


CAO 

vifa  après  dix  ans  de  repos  ,  d'eflayer  ce  qu'il  pourroit  faire, 
dans  fon  art.  U  toucha  fort  exactement  une  ftatuê  de  marbre, 
qui  reprefentoit  Cofinc  1.  grand  Duc  de  Tofcane  ,  &  en  ht  après 
une  d'argile ,  qui  reflembloit  fi  bien  à  ce  Prince .  que  tout  le 
monde  en  fut  étonne.  Le  grand  Duc  Ferdinand  envoya  ce 
Sculpteur  a  Rome ,  00  il  fit  une  ftatuc  d'argile  ,  qui  reT 
parfaitement  au  Pape  Urbain  VIII.  *  AldovtandusZahn  ! 
ltratcnfis  ,  ctului  *rti(Ui*lti  uUdUftitm  en  l68<. 

GANKING»  grande  ville  de  h  Province  de  Nanking  dans 
la  Cbine,  elt  Capitale  d'un  territoire  de  même  nom  ,  &  ajuriC 
diction  fur  cinq  citez.  Elle  eft  irés-riche  &  très-marchande  -,  car 
tout  ce  qu'on  fait  venir  à  Nanking  des  autres  endroits  ,  doit  paf- 
fer  par  Ganking.  Comme  e'cft-là  qu'aboutilTent  les  Provinces 
de  Nanking ,  de  Huuuang ,  &  Kiangfi ,  &  qu'elle  eft  fort  pro- 
pre pour  les  expéditions  de  la  guerre,  l'Empereur  y  met  un 
vice- Roi  ditfcrcnt  de  celui  de  la  Province,  outre  une  forte  gar- 
nifon  dans  le  fort  de  Haymuen  ,  qui  commande  le  lac  de 
Poyang  ,  &  la  rivière  de  Kiong.  On  y  voit  une  colonne  de  fer 
toute  d'une  pièce .  qui  a  trois  perches  de  haut,  &  groife  à  pro- 
portion. Proche  de  la  chc  de  Tunching ,  cft  la  montagne  de 
Feu  ,  d'où  il  tombe  une  fontaine  de  deux  cens  perches  dé  hau- 
teur. *  Martin  Martini ,  deftreftitn  dt  U  Cbent,  dtm  k  rt- 
eueil  de  Thevenot  ,  vtlttmt  3. 

GANNASCUS  «  Caninefàte  de  nation  ,  qui  avoit  fecouru 
les  Romains  ,  &  leur  avoit  rendu  de  bons  fervices.  Les  Cruu 
miens ,  fous  ce  Général  ,  ne  trouvant  rien  à  faire  dans  leur 
pais ,  tirent  des  courfes  dans  la  baffe  Germanie  ;  mais  Corfculon 
eltant  lurvenu  dans  le  pais ,  il  pacifia  tout ,  repouffa  les  enne- 
mis, &  leur  Chef  fut  chafTe.  *  Tacite,  tuntl.  I.  11.  /.  ig. 
Peu  de  rems  après  Gannafquc  fut  tué  par  des  gens  que  Corbu- 
lon  avoit  envoyez,  à  ce  deffein.  Id.  c.  19. 

GANN  AT ,  bourg  de  France  dans  le  Bourbonnois ,  vers 
les  frontières  d'Auvergne.  Les  Auteurs  François  en  parlent  fou- 
vent  lbus  le  nom  de  Gtmttum  &  Gumétum.  11  cft  fitué  fur 
une  petite  rivière  qui  fè  jette  peu  après  dans  l'Allier ,  de  l'au- 
tre coté  de  Vichi.    *  San  fon. 

GANSFOKT,  CJean  WclTen  autrement  nommé  PepUt, 
Docteur  en  Théologie.  Cher  (Lez  WESSELUS. 

GANT  1  ou  Gmm  ,  bourg  de  France  litué  dans  le  Béarn ,  fur 
la  petite  rivière  de  Nés ,  à  une  lieue  &  demi  de  la  ville  de 
Pau ,  du  cAce  du  Midi.  Ce  lieu  n'eft  connu  que  pour  avoir 
donné  naiilânec  au  célèbre  Pierre  de  Marca ,  Archevêque  de 
Paris.  *  Mary,  diUitn. 

GAàNYMEDE,  nls  de  Tros  Roi  de  Troie  ,  fut  aime  &  en- 
levé, li  l'on  en  croit  les  Poètes,  par  l'aigle  de  Jupiter,  ou  par 
Jupiter  même ,  transformé  en  aigle  :  &  iervit  d'hehanfon  aux 
Dieux ,  depuis  le  mariage  d'Hcbc  avec  Hercule.  Ciceron  remar- 
que avec  raifon  que  c'ett  une  fiction  d'Homère  qui  transfère  les 
pallioos  des  hommes  aux  Dieux  ,  fuivant  l'ufage  des  Poètes ,  & 
ajoute  ,  qu'il  auroit  été  à  fouhaiter  qu'ils  etuTcnt  plutôt  appliqué 
aux  hommes  les  venus  des  Dieux  ;  ï'mtehit  betc  Htmtrm  ,  jjr 
bnimus  *d  Deti  irjrmftrtiAt  :  devins  m*Btm  sd  nti  ;  mais 
il  fc  trompe  en  ce  qu'il  foppofe  que  Ganymcde  etoit  fils  de  Lao- 
medon  ,  car  il  étoit  fils  de  Tros ,  &  frère  d'IJus  ,  petit- hls  d'E- 
richtonius  ci  père  de  Laomédon.  Ce  ne  fut  point  Jupiter,  mais 
Tantale ,  oui  enleva  Canymède.  Quelques-uns  difent  qull  mou- 
rut entre  les  bras  de  fon  ravifleur.  U  y  a  plufieurs  Ecrivains 
qui  rapportent  ce  fait  comme  étant  réellement  arrivé.  Ils  pré- 
tendent que  Ganvmede  fut  enlevé  par  Tantale  qui  en  étoit  amou- 
reux, llus  marcha  contre  Tantale  pour  arracher  de  fes  mains 
fon  fiere  Ganymcde.  On  en  vint  à  une  action  qui  fui  aflez  vi- 
ve ,  Ganymède  perdit  la  vie  dans  ce  combat  :  fon  corps  que 
l'on  chercha  ne  s'ettant  pas  trouve ,  on  donna  du  merveilleux 
(t  du  divin  a  Ion  avanturc  ,  &  on  en  fabriqua  la  fable  que  Ju- 
piter l'avoir  enlevé.  *  Herodien.  Scaligcr  en  Enfèèènm.  Orofe. 
Kuluthc.  S.  Augultin  ,  deehi'lste  Uei  lit.  7.  eetf.  »6.  eUiki. 
Bayle ,  W/tf  >»».  tri/if.  2.  /dit.  Du  Pin,  bi/l.frtf.  i.voi.  Cicero 
teéjiul/m.  aM4u/.  /.  1.  Voff.  de  idtttt.  lit.  1.  Barthius,  smmnd- 
vtrfivn.  eut  Sutium.  Ovide,  /.  >o.  metam.  Horat  liv.  j.  tdt 
10.  Jùr  U  fin,      t.  4.  tde  4. 

GANZ,  CDawd)  Cbtrtbtx  DAMD. 

9  GAOGA  ou  KAUGHA,  Royaume  d'Afrique  dans  h  Nigri- 
tie.  Il  a  le  Royaume  de  Borne  pour  limites  à  l'Occident  & 
s'étend  delà  à  l'Orient  jufqu'en  Nubie  par  l'efpacc  de  cent  & 
foixante  dix  lieues.  11  n'eft  pas  moins  large  de  l'autre  côté. 
U  cft  placé  le  long  d'une  rivière ,  qui  va  ic  décharger  dans  le 
Nil.  Il  n'y  a  ni  ordre ,  ni  police  ,  ni  feience  parmi  ces  peuples 
oui  font  fort  lâuvages.  I,a  plùpart  des  Géographes  demeurent 
rl'acord  que  le  Royaume  de  Gaoga  eft  firué  dans  l'endroit  qui 
cft  apcllc  par  Ptolomée  le  Lac  chelidonien.  Les  Rois  y  deflen- 
dent  d'un  cfclavc  Nègre ,  qui  s'eftant  faifi  des  effets  de  fon  Maî- 
tre ,  après  avoir  acheté  quelques  chevaux ,  courut  les  pays  cir- 
convoilins,  fit  quelque  tems  négoce  d'cfclaves,  en  échange  de 
chevaux  ,  qu'il  faifoit  monter  aux  liens  ,  &  fe  rendit  maitre  de 
cet  Etat ,  il  y  a  plus  de  deux  cens  ans.  Partie  de  ces  peuples 
ont  été  Chrétiens ,  comme  ceux  d'Egypte  ;  mais  ils  font  ues- 
ignorans  ,  &  prelquc  tous  Nomades.  Les  autres  font  Idolâtres 
ou  Mahometans.  *  Ctnfmltez  Jean  de  Léon  ,  Sanut ,  &  Marmot, 
d*m  kuride/eriftitm  de  fA/rifmt.  de  la  Croix,  Hift.  eTAfrtfnt 
t«m.  2.  Th.  Corneille  ditl.  gttgr. 

GAONA.  (Jean)  Religieux  de  l'Ordre  de  faim  François, 
FJpagnol ,  &  natif  de  Burgos ,  étudia  â  Paris  ,  &  citant  de  re- 
tour dans  fon  pais,  y  parut  avec  réputation  dans  les  chaires  ec- 
défiaftiques  &  dans  les  UnivcrfitcZ-   11  paûa  dans  la  nouvelle 
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Efoagne ,  pour  y  travailler  à  la  convcrfion  des  ames  ,  &  i 
a  Mexique  en  içço.  Gaona  a  compofé  quelques  ouvrages.  'Ni- 
colas Antonio,  UUittb,  Ht#.  Wadinge ,  biUhtb.  Mkur, 
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t  GAONS.  On  apelle  aînfi  un  Ordre  de  Docteurs  Juift , 

J_!i  parurent  en  Orient  après  la  clôture  du  Thalmud.  Le  nom 
c  G  tant  lignifie  excellent,  fublime,  comme  dans  les  écoles  de 
Théologie  de  l'Eglife  Romaine ,  il  y  a  des  Docteurs  irrtfrag^k- 
tti,  Sui/tmti,  ri  fol* ,  «KrikfMl ,  fiât  th.  Les  Gaons  fuc  cédè- 
rent aux  Sttun/tm ,  ou  Opinans  ,  vers  le  commencement  du  fi- 
xième  fiècle.  tbstun  Mtiftbk*  tut  le  Chef  &  le  premier  des 
excellents  ;  il  rétablit  l'Académie  de  Pundebita  ,  qui  avoit  été 
fermée  ,  pendant  l'éfpacc  de  trentejuis.  On  compte 
au  rang  des  exccllcns  u 


Ja  tiSttJt  Primt.  Robert*  Sainte-Marthe ,  ftrf.  ctw/f. 
■*-! ,  btjittre  de  Prtvente.  Rulli ,  biiUoe  dei  Gtmtrt  dt  Pr- 
■   c.  ».  ai.  Cboricr,  biflmrx  dt  Dmfhtmt,  tu*,  a. 
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un  certain  Jttdm  l'aveugle  qui  enfeig» 
noit  vers  l'an  761.  On  lui  eft  redevable  de  certaines 
leçons  que  Ta  Nation  cftime  fort.  Pour  ne  lui  pas  reprocher  le 
défaut  de  fes  yeux  ,  les  Juifs  l'ont  furnommé  fkin  dt  lu- 
mière. Scherira  l'un  des  Gaons  ,  parut  avec  beaucoup  d'eelat 
à  la  fin  du  X.  lièclc ,  il  fe  dépouilla  de  ù  charge ,  pour  la  céder 
à  fon  fils  Beù,  qui  fut  le  dernier  des  cxcellens.  Haï  vivoit  au 
commencement  de  l'onzième  liècle  &  fut  eltimé  comme  le  plus 
excellent  des  excellens.  Il  enfeigna  jufqu'à  (a  mort,  qui  arn- 
va  en  1017.  &  alors  finit  l'ordre  des  Gaons ,  qui  avoit  fubGfté 
igo.  au  no.  ou  même  448-  ans  ,  car  comme  on  ne  convient 
pas  du  commencement  de  ces  Docteurs ,  aufll  on  difpute  de  la 
durée  de  leur  régne.  J.  C.  Volfius  ne  fait  durer  les  Gaons  que 

fendant  141.  aiant  commencé  fuivant  lui  par  le  Kahbin  Stbtfibtn* 
an  69*7.  &  aïant  fini  dans  la  perlbnne  au  Rabbin  Usi  en  101,8. 
On  a  de  ces  Docteurs  fublimes  un  recueil  de  dtmtmdti  f^*,  * 
réptnfèi  qui  vont  jufqucs  à  environ  400.  Ce  livre  a  été  im- 
prime à  Prague  en  157c.  &  enfuite  i  Mantouc  en  1C97.  Plan- 
tavitius  exalte  la  brièveté  &  l'élégance  du  ftile  de  cet  ouvrage  , 
dont  le  Collecteur  fc  nommoit  Memdtbem  Agtfi.  *  D.  Calmet 
dili.  J.  C.  Volru  Biblittb.  bebreu. 

GAOXA  .  Isle  fur  la  cote  de  la  Province  de  Quantung, 
dans  la  Chine  .  où  l'on  voit  une  cfpecc  de  poiflbn  fort  extraor- 
dinaire ,  que  les  Chinois  appellent  He*itgti'-7i>  .  c'eft-à-dirc, 
ffiffîn  jttott.  Depuis  la  fin  de  l'Automne  jufqu'en  Eté  il  de- 
meure dans  la  mer,  où  ceux  du  pais  tachent  de  le  pécher,  par- 
ce que  c'eft  un  mets  délicat ,  &  d'un  goût  excellent  ;  mais  au 
commencement  de  l'Eté  il  fe  change  en  un  oifeau ,  dont  le  plu- 
mage eft  jaune  ,  &  qui  vole  fur  les  montagnes ,  pour  y  chercher 
ù  nourriture  ,  comme  les  autres  oifeaux.  L'Hiver  approchant , 
il  quitte  ces  lieux  élevez  &  fe  retire  dans  la  mer ,  où  il  perd  fes 
plumes  &  fes  ailes,  &  parent  couvert  de  fes  écailles,  avec  fes 
ailerons  ,  jufqu'à  ce  que  le  Printems  lui  talfe  renaître  fes  ailes 
pour  reprendre  fon  effort  comme  l'année  précédente  ;  changeant 
ainfi  d'efoece,  par  une  révolution  continuelle.  *  Kirchcr,  dt  UCbin. 

GAP  1  ville  de  France  en  Dauphin é  ,  avec  Bailliage  &  Evé- 
chc  fufrragant  d'Aix  en  Provence ,  eft  Capitale  d'un  petit  pais 
dit  U  Gtftuti*»  ,  &  eft  fituée  à  deux  lieues  de  la  Durancc ,  à 
cinq  ou  fix  lieues  d'Ambrun ,  &  à  un  peu  plus  de  Siitcron. 
Grégoire  de  Tours  la  nomme  Vaf  iwum  ,  &  la  Notice  d'Hono- 
rius  Pêf  interdinm  Vrbt.  On  voit  prés  delà  le  fort  de  Puvmo- 
rc ,  fur  une  éminence.  L'Eglife  de  Gap  eft  confacrée  fous  le  ti- 
tre de  Nôtre-Dame ,  &  le  Chef  du  Chapitre  porte  le  titre  de 
Doien.  11  y  a  encore  un  Archidiacre ,  un  Prévôt .  un  Sacnftain, 
un  Préchantre  &  dix  Chanoines.  L'Evéque  y  prend  le  titre  de 
Comte ,  &  met  à  côté  de  fes  armes  l'épée  S  la  croffe  en  pal. 
Saint  Demetrius  eft  le  plus  ancien  des  tvèques  de  Gap ,  dont 
nous  avons  connoiffance.  11  cil  révéré  comme  lYlartjr  dans  fon 
Eglifc.  Tigris,  Remedius  ou  Rcmi ,  Conltantin  &  Confiance, 
qui  lui  ont  fuccédé ,  (ont  aufli  reconnus  pour  ûints.  Le  der- 
nier le  trouva  au  Concile  d'Epaune  ,  ou  de  Portas  en  <oo.  Saint 
Arigius ,  vulgairement  Arey ,  fut  un  des  Prélats  affemblez  au  fé- 
cond Concile  de  Màcon  en  <88-  &  à  celui  de  Valence  en  {89. 
l'Eglifc  de  Gap  fait  autli  la  fête  de  faim  Amoux  fon  Evcque , 
que  le  Pape  Alexandre  IL  tira  du  Monaftcre  de  la  Trinité  de 
Vendôme ,  &  qui  mourut  le  19.  Septembre  de  l'an  1074.  Ces 
Prélats  ont  eu  d'illuftres  fucceftèurs  ;  Guillaume,  qui  acquit  en 
1184-  la  Seigneurie  de  Gap  ;  un  autre  Guillaume,  qui  fonda  le 
Couvent  des  Dominicains  ;  Othon  ,  qui  donna  la  moitié  de  la 
juridiction  temporelle  de  Gap  à  Charles  I.  Roi  de  Naples ,  Com- 
te de  Provence  ,  pour  fe  venger  des  tubitans  ,  qui  l'avoient 
long-tenu:  tenu  en  prifon  ;  Henri  de  Poitiers  ;  Gilbert  de  Man- 
degaches  ;  Jacques  d'Artaud  ;  Louis  d'Airarqucs  ;  Gautier  de 
Forcalquier,  de  Ceirefte  :  Pierre  Paparin  de  Chaumont  ;  Artus 
de  Lionne ,  &c  La  ville  de  Gap  fournit  beaucoup  fur  la  fin 
du  XVI.  fiècle  ,  durant  les  guerres  de  la  Religion.  Elle  fut  fou- 
vent  prife  &  reprife  par  les  Catholiques  &  par  les  Proteftans. 
Les  premiers  s'oppolêrcnt  avec  grand  zèle  en  1^61.  aux  opinions 
que  Guillaume  Farci  y  avoit  femées  ,  &  fe  défendirent  h  bien , 
que  l'avantage  leur  demeura.  Us  chafferent  les  Rdigionaircs 
qui  les  avoient  voulu  châtier,  &  ne  laiffèrent  rien  dans  leur 
ville  qui  leur  fut  fufpcft.  Depuis,  après  diverfes  révolutions, 
ceux  de  Gap  fe  déclarèrent  pour  la  Ligue.  Lesdiguièrcs  ne 
pouvant  fe  rendre  maitre  de  cette  ville  ,  &  n'étant  pas  affez 
fort  pour  l'aflièger,  s'aviGi  d'occuper  le  fort  Puymore,  au  com- 
mencement de  l'an  i<88-  &  y  fit  bâtir  un  tort,  qui  fut  commen- 
cé le  5.  Avril ,  &  achevé  dans  treize  jours.  M.  Juvenis  de  Gap 
nous  avoit  fait  efpérer  une  hiftoire  de  cette  ville.  Elle  a  efté 
autrefois  aux  Comtes  de  Forcalquier.  GuiBAumt  VI.  dernier 
Comte  de  Forcalquier,  donna  Gap  pour  dot  de  fa  petite  fille 
Jtrjtrtx  de  Claultral ,  qui  épouià  Guigne- André"  Dauphin  de 
Vienne  l'an  laoa.  Les  anciens  Comtes  de  Provence  y  avoient 
de  grands  droits  ;  &  ce  n'elt  que  depuis  le  XVI.  fiècle  qu'elle 
eft  au  relfort  du  Parlement  de  Grenoble.   *  Du  Chine  ,  rttb. 


.+  GAPENCOIS ,  petite  contrée  de  France  dans  k  Dauphi. 
ne ,  en  latin  reftettenfit  Tr*8m.  Elle  n'a  que  huit  lieues  de 
lonÇ  &  dix  de  large.  Elle  confine  avec  le  Grailivaudan  ,  l« 
Diois ,  1  Ambrunoii  &  la  Provence.  Gap  eft  la  vdk  capitale  ; 
on  y  trouve  encore  le  Vicomté  de  Tallard ,  &  Chorgca.  •  Au* 
diffret  gtê&r.  tam.  1.   Th.  Corneille  diHtm.  £ttgr. 

t  GAR  »  ville  d'Afrique  qui  n'eft  pas  loi»  de  Tripoli  le  long 
de  la  côte  ,  &  qui  eft  toute  ouverte  comme  un  village.  On  y 
voit  encore  quelques  ruines  de  murailles  &  de  tours ,  ôt  11  y  erà 
a  qui  la  nomment  U  Cljltrme.  Elle  eft  habitée  de  Bereberes  qui 
etoient  fujets  du  Seigneur  de  Tachorc  dans  le  tons  que  Tripoli 
appartenoit  aux  Chrétiens.  Ptolomée  la  met  i  quarante  trois 
degrés ,  vingt-cinq  minutes  de  longitude  ,  &  à  trente  un  degrés 
vingt  minutes  de  latitude.  Ses  environs  font  remplis  de  pal. 
miers  de  grand  rapott &  Il  y  a  quelques  terres  ou  Ton  ferne  de 
l'orge.  Les  habitans  vivent  de  ces  fruits  &  de  la  pêche.  *  Mat* 
molr»*».  a.  /fe,  6.  r.  48.  Th.  Corneille  diB.  gt*&r. 

GAR  OTTISCH ,  mol  allemand ,  qui  lignifie ,  nmt  Ottmh- 
Mr.  c'eft  un  furnom  de  Prirrûslas  Roi  de  Bohême ,  parce  qu'il 
s  etoit  entièrement  dévoué  au  parti  d'Otton  IV.  Duc  de  Saxe , 
contre  Philippe  de  Sueve  ,  d  où  il  eft  arrivé  qu'en  trarupe- 
cTnom  cl  mots  ,ilGarti2ttlfc:h  '  &é  nommé  Oaugarus  I.  d» 
*CGeorg.,H(Sn.  0%!^*?^.  e^^'ottog^^ 

GARA,  ^Nicolas)  Palatin  de  Hongrie,  quoique  de  baffe 
naiilance ,  s'éleva  par  là  valeur  aux  plus  éminentes  digniter  du 
Royaume  de  Hongrie.  Après  la  mort  de  Louis  L  Roi  de  Ho» 
Ç?eVcn.t'annce  ,î81,  lei  Hongrois  avant  reconnu  pour  Reines, 
tlizabeth  veuve  du  Roi  Louis,  &  Marie  fa  fille,  Gara  s'acquit 
un  grand  crédit  auprès  des  deux  Reines ,  qui  lui  commirent  le 

?;ouvcrnemcnt  de  leur  Royaume  ;  mais  fon  ambition  lui  fit  abu- 
er  de  fon  pouvoir ,  &  voulant  opprimer  les  Grands  du  Royau- 
me ,  il  les  oblieca  de  prendre  les  armes  contre  les  Reines,  pour 
couronner  Charles  de  Duras  Roi  de  Naples  ,  petit-fils  de  Loui» 
I.  Roi  de  Hongrie  ;  élection  à  laquelle  les  Reines  furent  obli. 
gecs  de  confentir.  Cependant  Gara  n'abandonna  point  Eli? a. 
beth  &  Marie ,  &  prit  le  parti  de  faire  aftafliner  l'ufurpatcur. 
Il  fe  fervit  de  Blaifo  Forgats,  qui  prit  le  tenu  que  le  Roi  Char- 
les étoit  venu  vilitcr  Elizabeth ,  &  lui  donna  un  coup  d'épée 
for  la  tète  ,  dont  ce  Prince  tomba  par  terre  à  demi  mort.  Le 
pauvre  Prince  fut  conduit  à  Wiffegrade  ,  où  il  fut  étranglé  en 
i)8«.  Alors  les  Reines  accompagnées  de  Gara  &  de  Forçats,  al* 
lerent  dans  les  Provinces  pour  fe  faire  reconnoitre  de  leur» 
peuples  ;  mais  le  Gouverneur  de  Croatie  fe  fervit  de  cette  occa* 
non  pour  venger  h  mort  du  Roi  Charles .  dont  il  avoit  été  con- 
fident ;  &  ayant  affomblé  la  Noblcftc  &  le  peuple  ,  il  alla  ai- 
devant  d'eux  ,  tua  Forgats  &  Gara  ,  fit  mettre  la  Rcine-mére 
dans  un  fàc  qu'on  jetta  dans  la  rivière  de  Bozola,  &  fit  condui- 


du 


lis  a  cène  jeune  fnncelie  ,  ayant  appris  le  mauvais  traitement 
ue  ce  Gouverneur  avoit  fait  a  ces  Krincs  ,  alla  avec  une  armée 
ans  la  Croatie  ,  où  il  délivra  la  Reine  Marie  ,  qu'il  époufa  de- 
puis ;  &  fit  iuuffrir  une  cruelle  mort  à  ce  Gouverneur.  *  BunfU 
nius ,  bifitire  dt  H*mgrie.    Du  Puy  ,  biii.  dti  Femrà. 

GARABUSA  ,  ou  GARABUSA  SALVATICO ,  anciennement 
Orfird  IçfuU.  Ce  font  deux  petites  Isles  dépendantes  de  celhi 
de  Candie ,  lituecs  à  demi-lieue  de  la  côte  occidentale  près  du 
cap  Bufo.  La  Garabufe  ,  qu'on  nomme  auffi  Grtiufè ,  à  un  bon 
port  &  une  très-bonne  forterefle.  I«s  Vénitiens  I  ont  confervee 
julqucs  en  l'an  1691.  que  Lucca  délia  Rocca  Meffmois,  Capital* 
ne  d'une  des  Compagnies  ,  qui  y  étoient  en  gamifon  fe  Qilit 
du  Gouverneur ,  &  avant  affommé  ceux  qui  voulurent  faire  quel* 
que  réfiftançe ,  livra  (a  place  au  Bâcha  de  la  Canée.  Au  refte  , 
quelques  Géographes  croyait ,  que  la  Garabuû  eft  le  cap  ,  que 
les  Anciens  nommoient  Crym  Mim  d  Prummttrittm ,  que 
d'autres  placent  à  U  Punis  di  Ctrsit ,  &  d'autres  encore  au  cap 
Bmfi.    '  Maty  ,  diflittt. 

GARACK  ,  eft  une  Isle  des  plus  confidérables  du  golfe  Perd* 
que.  Je  ne  doute  prefquc  point  que  ce  ne  (bit  la  même  que  d'au* 
très  appellent  G*rge,  &  d'autres  Elchadr,  &  qu'on  nomme  en  latin 
hbmrs  InJÙU ,  ou  ,  Utrium.  Maphcc  &  Golius ,  qui  la  confon- 
dent avec  l'islc  de  Baharem  ,  fe  tronrpc-.it.  Garak  eft  au  Nord 
de  Baharem ,  à  plus  de  douze  ou  quinze  lieues  de  diftanec.  Elle 
eft  également  éloignée  des  côtes  de  Perfc  &  de  celles  d'Arabie 
environ  ù  dix  lieues  de  l'embouchure  de  l'Euphrate.  Au  Nord 
elle  regarde  la  ville  de  Berderrich ,  &  appartenoit  autrefois  aux 
Juifs.  On  y  voit  encore  les  ruines  de  là  ville  qu'ils  habitoient*. 
qui ,  à  en  juger  par  les  monumens  qui  en  reftent  «  devoit  être 
fort  grande  &  fort  belle.  La  Synagogue  bâtie  en  forme  de  py* 
ramide ,  fort  préfentement  de  M'ofquée  aux  habitans.  Mais  c« 
pais ,  de  même  que  bien  d'autres ,  a  été  fujet  à  un  très-grand 
nombre  de  révoludons.  Les  Portugais  dans  le  tenu  qu'ils  etoient 
les  maîtres  d'Ormus ,  réduifirent  fous  leur  puiffartec  tous  les  pe- 
tits Etats  du  voilinage ,  au  nombre  defquels  étoit  l'islc  de  Garack» 
$  le  golfe  Periïque  n'eut  plus  qu'un  Maitre  ,  qui  fut  le  Roi  de 
Portugal.  Le  Roi  de  Perle ,  le  grand  Stbeub*Abui ,  les  en  chaf* 
fa ,  après  leur  avoir  fait  long-tems  la  guerre.  Toutes  ces  Isles 
font  maintenant  habitées  par  les  Arabes,  &  n'ont  plus  que  les 
tnafures  de  leurs  villes  &'  quelques  voltiges  de  leur  ancienne 
Cela^aroit  encore  plus^  en  l'Iile  m 
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nulle  autre  :  poifqu'au  lieu  d'une  grande  ville ,  qui  v  eftoit  an- 
ciennement ,  on  n'y  trouve  qu'une  bourgade  bâtie  de»  mafures 
des  anciens  édifices  ,  qui  eft  fur  un  coteau ,  dans  une  fituation 
fort  agréable.  Le  terroir  de  l'islc  c(l  fec  &  pierreux  ,  brûle 
par  les  ardeurs  du  fuleil ,  tieve  par  le  milieu  ,  &  prefque  tout 
découvert ,  fans  qu'il  y  refte  aucun  bois  .  quoiqu'il  paroitte 
qu'il  y  en  a  eu  autrefois  ,  puifqu'on  y  trouve  des  troncs  d  une 
grolfcur  prodigieufe,  &  des  racines  ,  que  la  force  des  hommes 
n'a  pu  arracher.  Il  eft  vrai  que  du  coté  d'Orient,  il  y  a  en- 
core quelques  bocages  allez  frais ,  S  quelques  palmiers ,  dont 
les  habitant  ne  tirent  pas  grande  utilité.  On  voit  encore  dans 
l'endroit  où  eftoit  l'ancienne  ville  ,  un  grand  aqueduc,  qui  pal- 
Toit  au  milieu,  tout  de  pierre  de  taille;  «  qui  fait  allez  voir 
quelle  eftoit  la  puittance  des  Rois,  qui  ont  poffede  llsle  de  Ça- 
rack.  Ce  qui  la  rend  encore  confîdérable  aujourd'hui,  c  ctt 
qu'on  y  fait  le  commerce  des  perles.  Elle  en  fournit  à  I  Alic 
&  à  l'Europe ,  &  les  connoifleurs  conviennent  tous  ,  qu  il  y  en 
a  peu  d'aufii  belles  que  celles  qui  le  pèchent  fur  les  côtes  de 
cette  Isle.  11  y  a  aulu  fur  les  rivages  de  la  mer  des  coquillage* 
de  figures  &  de  nuances  différentes  :  mais  toutes  fi  belles  & 
avec  des  proportions  li  joues ,  qu'elles  peuvent  fcrvir  d'orne- 
ment aux  cabinets  des  curieux.  *  Baudrand.  Carre  ,  tiy^gf  des 
Indet  Oritnttltt. 

GARAMANTES  .  peuples  de  Getulie  en  Afrique  ,  habi- 
toient  anciennement  la  partie  Orientale  de  Zaara,  &  l'Occiden- 
tale de  la  Nubie.  On  voit  encore  les  ruines  de  la  ville  de  Ga- 
rama.  On  confideroit  autrefois  ces  peuples  ,  comme  eftaro  a 
l'extrémité  de  la  terre  de  ce  coté-la.  *  Virgile ,  ASneid.  «>.  6. 

Prtftrt 
Egloguc  8- 

IfmjTut  «M  Mbtdtfr,  **t  extrême  Gsrs 

Pline  /.  <•  dit  que  le  chemin  pour  aller  chez  eux  eftoit  in- 
connu &  Tacite ,  /.  4.  parle  des  Garamantes  comme  d'un  peu- 
ple belliqueux  ,  indomtable  ,  &  plein  de  grands  voleurs.  Lu- 
cain ,  de  beB»  init  l  4-  dit  qu'ils  eftoient  nuds.  Aujourd'hui 
les  habitans  de  ce  pars  ,  qui  comprend  le  Royaume  de  Bnrno 
font  partie  blancs ,  partie  noirs  :  ils  font  allez  humains ,  & 
font  quelque  négoce;  mais  ils  ont  leurs  femmes  &  leurs  enfarvs 
en  commun ,  &  vivent  prefque  (ans  Religion ,  comme  les  an- 
ciens Garamantes.  On  dit  que  les  particuliers  y  reconnuiircnt 
pour  enfans  ,  ceux  qui  leur  reiTemblcnt .  &  que  les  plus  ca- 
mus y  paflênt  pour  les  plus  beaux.  *  Pline  ,  /.  t.  g.  Strabon, 
L  17.  Cluvier ,  /.  6.  r.  4.    *  llidore.  Jean  Leun. 

GARAMAS,  Roi  de  Libye  ,  de  la  fille  duquel  Jupiter 
Ammtn  abufa ,  &  en  eut  un  fils  nomme  Jarbas ,  ainfi  que  Vir- 
gile le  dit. 

Hit  Ammtnt  fuui  ,  rsftî  G*r*i*snttd*  NymfU. 
*  Virg.  ABeeid  t.  4-  »<  198- 

GARASSE.  (François)  natif  d'AngooIcme  ,  entra  dans  la 
Compagnie  de  Jéfus  l'an  1601.  âgé  de  ic.  ans.  U  avoit  du  feu, 
du  «ente  ,  de  la  lecture  &  beaucoup  de  talent  pour  la  chaire  : 
il  fe  fignala  particulièrement  par  le  zèle  qu'il  témoigna  contre 
les  libertins  &  les  Athées:  il  les  attaqua  dans  le  livre  intitule 
la  deflritu  tmrienfi  dtt  bedtx  efpiltt  d*  It  terni,  *m  frittndut 
tels  ,  imprimé  en  i6ï}.  Le  caractère  violent  &  peu  férieux  de 
ce  livre  ne  convenoit  gueres  à  l'importance  de  la  caufe  ,  qu'il 
avoit  entrepris  de  défendre.  Le  Prieur  Ogier  célèbre  Prédica- 
teur ,  fit  paroitre  aufli-tôt  un  jugement ,  ou  ccnlure  de  cet  ou- 
vrage ,  aâreflce  aux  Jéfuitcs  fous  le  titre  de  jugement  ita- 
fiirt  du  livre  de  Frimttil  Gtrsfp ,  dans  lequel  il  aceufe  Gonf- 
le d'avoir  plutôt  conuibué  à  endurcir  les  Athées  &  les  libertins, 
qu'a  les  convertir,  &  d'avoir  donné  occalion  de  chute  &  de 
(caudale  aux  antres  ,  en  rapportant  les  maximes  de  ces  impies, 
&  en  ne  leur  oppofânt  que  des  raifons  frivoles  ,  &  des  contes 
facétieux ,  &  prenant  de-là  occafion  de  médire  de  Pàquîer , 
de  Lipfe  ,  de  Charron  ,  &  de  pltriicurs  autres.  Garailc  le  dc- 
feniiit  par  une  apologie  ,  &  voulant  montrer  qu'il  pouvoir  ré- 
futer ferienfemenr  les  Athées  &  les  libertins  ,  il  donna  en  i6i«. 
un  livre  intitulé ,  Somme  de  7h/tl*gie ,  det  variiez  ettpitjUet  dt 
U  KelieitK  ebrilieime ,  contre  lequel  Jean  du  Verger  de  Hau- 
ranne,  Abbé  de  faint  G vran  écrivit  fortement.  L'Univerlite  en 
fit  fes  plaintes  à  la  Faculté  de  Théologie.  GarafTc  It  défendit, 
mais  inutilement.  Sa  Somme  fut  condamnée  par  la  Faculté  de 
jgio  de  Paris,  dans  l'aftcmblcc  du  r.  Septembre  1616. 
;  avoit  encore  compofe  en  l*ao.  un  traité  intitulé  ,  Rjtkt. 
Itit  réfsrmt'y  qui  n'clt  point,  comme  quelques-uns  ont  cru, 
une  reforme  du  livre  de  Rabelais;  mais  un  ouvrage  de  con- 
troverfe,  contre  le  Miniftre  Piene  du  Moulin,  qu'il  accule  d'ê- 
tre imitateur  de  Rabelais.  Il  avoit  aulfi  compofe  en  1621.  un 
livre  intitulé ,  retbertbti  det  rttbercbtt  de  PSfttier  ,  dans  lequel 
il  maltraitoit  fort  ce  célèbre  Avocat ,  qu'il  n'épargne  pas  non 
plus  dans  fa  d»(lrine  tnrienfi  ,  &  dans  fon  apologie.  Enfin  , 
ce  Jéluite  a  encore  fait  quelques  ouvrages  profanes ,  comme  le 
btnqmt  det  fipt  Sjrei ,  imprimé  en  16 17.  un  poème  latin  fur 
le  fuerc  de  Louis  XJll.  avec  des  élégies  fur  la  mort  de  Henri 
le  G  r  tend  .  imprimées  en  161 1.  qui  prouvent  qu'il  étoit  beau- 
coup meilleur  Puctc  que  Théologien.  GaraiTe  le  dechaina  fort 
contre  le  Poète  Théophile ,  &  fut  en  partie  caufe  des  pourfuites 
qui  furent  Faites  contre  lui.  Les  enfans  de  Pfiqukr  vengèrent 
la  mémoire  de  leur  père  par  un  ouvrage  txés-violent  contre  Ca- 
ndie, intitule,  de'fenfi  d 'ttienm  Ptt,  a  Paris  1634.  Ce  Jéluite, 
après  la  cenfure  de  fon  ouvrage ,  fe  retira  à  Poitiers ,  ou  il  ré- 
pwa  par  fà  mort  exemplaire  les  fautes  qu'il  avoit  pu  commettre 
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pat  l'édition  de  fes  livres  ;  car  la  pelle  eftant  à  Poitiers ,  il  de- 
manda à  fes  Supérieurs  la  permillion  d'affilier  les  malades  de 
l'hôpital ,  &  mourut  de  la  pelle  ,  qu'il  gagna  en  exerçant  cette 
fonction  charitable,  le  14.  Juin  161 1.  âge  de  46.'  ans.  U  étoit 
réconcilié  avec  le  Prieur  Ogier  &  avec  Balzac.  *  Alcgambc , 
biU  firèft.  lie.  Je/ii,  Diftnji  pour  Criewee  Pifmier.  Bayle, 
dit!., ri,.  Memtirit  du  temt.  lUgiffre,  de  U  ftuteM  de  ïW 
ttgie  de  Pstm. 

GARAT  ,  (  Martin  de  )  JurifconfuUe.  Cbtrtbtz  MARTIN. 

GARATON  ,  (  Chriftophlc  )  vivoit  dans  le  XV.  fiècle.  U 
fut  Sécretairc  du  Pape  Eugène  IV.  qui  l'envoya  vers  l'an  14)  5.  a 
ConUantinople  ,  pour  les  affaires  qui  rcgardoient  l'union  de  ' 
gldc  grecque  avec  la  latine.  '  Sponde  ,  A.  C  i4}<.  ».  17. 
naldi.  Bzovius ,  &c. 

GARAZU  ,  bourg  ou  petite  ville  de  Brefil  dans  l'Amérique 
jeptentrionale.  Ce  lieu  cfl  dans  la  Capitanic  de  Pcrnanbouc, à  fix 
lieues  d'Olinde  ,  du  côté  du  Nord.  Quelques-uns  l'appellent 
iniutuzs ,-  mais  Gara2u  en  eit  le  véritable  nom.  *  Mary ,  dtiin». 

GARBO.  Cbenhez  DINUS  DE  GARBO. 

GARCEZ  ou  GARC1AS  ,  {  Martin  de  )  cinquante-deuxième 
grand-Maître  de  l'Ordre  de  laint  Jean  de  Jcrulalem ,  rclidant 
pour  lors  à  Maithe  j  fucceda  en  1^9^.  a  Hugues  de  Loubcns 
Verdale  ,  citant  âge  de  plus  de  60.  ans.  U  eiloit  auparavant 
Châtelain  d'Emporté ,  de  b  Langue  d'Aragon.  A  caufe  de  fon 
age ,  ûlc  du  peu  de  terns  qu'il  a  régné  ,  on  ne  feait  rien  de  lui, 
li  non  >ju  il  ôta  les  gabelles  &  les  impôts  T  qui  le  levoient  fut 
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de  l'islc  de  Malthc;  *c  qu^il  défendit  pour  quelque 
les  arméniens  à  fes  Chevaliers  ,  qui  faifoient  des  courtes  en 
Levant  pour  leur  butin  &  leur  intérêt  particulier  ,  &  non  paa 
pour  le  profit  du  commun  trélor.  Garcez  mourut  en  Février 
1601.  &  eut  pour  fuccelTeur  Alof  de  Vignacourt  •  Naberat.  tpri. 
*msa  de  l'Ordre  tk/sim  Jtttn  de  J**fiUtm.  '  ^ 

GARCEZ  ,  (Julien)  né  en  Aragon  d'une  famille  noble  en 
1460.  entra  dan»  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs.  Il  vint  a  Pans 
pour  y  prendre  le  bonnet  de  Docteur,  &  retourna  en  Aragon ,  011 
il  enleigna  la  Théologie  plulieurs  années  avec  appkudiflcrnent. 
L'Empereur  Charles- «jjj»/'*/  ,  dont  il  étoit  le  Prédicateur ,  le  nom- 
ma en  se  19.  pour  ètrelc  premier  Evéque  de  Tafcala  ,  ville  de  la 
Province  des  Anges  au  Mexique  ;  mais  il  s'y  trouva  des  difricul- 
tez  a  h  Cour  de  Rome  ,  &  ce  ne  fut  qu'en  15*7.  que  Garcez 
prit  poflcllion  de  cet  Evéche  par  Procureur.  11  v  alla  lui-même 
deux  ans  après  ,  étant  Agé  de  près  de  70.  ans.  Il  donnoit  avee 
profufion  tous  les  revenus  ,  pour  (bulagerles  pauvres  de  Ion  Evé- 
che. 11  babt  un  fameux  hôpital  entre  Mexico  &  Vera-Cruz , 
pour  y  recevoir  tous  les  malades  qui  venoient  d'Efpagnc  pour  at* 
(er  aux  Indes  ,  ou  qui  retournoient  dans  ces  Royaumes  ;  Sr.  non 
content  de  leur  fournir  tout  ce  qui  étoit  nécelTkiie  pour  leur  en- 
tretien ,  il  les  fcrvoii  lui-même.  En  un  mot  ,  il  fut  regardé 
comme  le  père  des  pauvres  ,  &  le  protecteur  des  veuves  «des 
orphelins.  Son  amour  pour  les  Indiens ,  &  ton  zèle  pour  la  ju> 
llice  ,  lui  attirèrent  la  haine  des  Efpagnols  conquérant  du  nou- 
veau Monde,  qui  traitoient  les  Indiens  comme  des  bête.*.  11  écri- 
vit un  traité  contr'eux  en  forme  de  lettre  au  Pape  Paul  111  que 
Padilla  a  traduite  ,  &  fait  imprimer  dans  fon  hilfoire  de  la  Prit- 
vince  de  Mexique  ,  &  mourut  en  réputation  de  Ciinteté  vers  Pan 
i<47-  *  Diag.  Hifltr.fm.  Artrm.  IH.  a.  /.  Remez ,  Hilttr. 
Prnm.  Mtxit  lit,  1. 1.  4a.  tbetti.  ecttef  Hi».  Pio,  de  Wr.  /A 
lHji.F*ri.  ».  lit.  4.  ttt.  ijo.  Echard ,  ftrift.  &d.  Prtd.  ,,m.  a. 

,  GARCIA  .  (Jean)  Efpagnol ,  Religieux  de  laint  Dominique, 
«oit  ne  a  Moral  dans  la  partie  de  la  Caiblle  Neuve,  qu'on  ap- 
pelle la  Manche.  Après  avoir  achevé  lès  études ,  il  pafla  aux 
Mes  Philippines  l'an  idia.  avec  un  grand  nombre  de  Millionnai- 
res de  fon  Ordre.  Il  alla  d'abord  dans  l'islc  Formofc ,  poux  tra- 
vailler à  la  converfion  des  Infidèles  ;  &  il  y  battit  quelques  Egli- 
fcs.  Après  qu'd  eut  travaille  quelque  terns  dans  ce  pais  ,  il  fut 
envoyé  par  fes  Supérieurs  dans  la  Chine  ,  ou  if  entra  l'an 
t6«6.  avec  deux  autres  Religieux  de  fon  Ordre.  Ces  Million- 
naircs  prêchèrent  l'Evangile  dans  û  pureté  aux  Cliinois  ;  mais 
quelques  gens  mal  intentionncz  ayant  irrité  contr'eux  les  Man- 
darins, ils  furent  contraints  de  fe  cacher  pendant  trois  ans.  Le 
Père  Garcia  fut  maltraité  a  caufe  qu'il  ne  voulut  Das  approuver 
les  cérémonies  chinoifes  ,  U  fe  fauva  dans  l'Isle  Formolc.  Les 
Chinois  néanmoins  le  rapjpellèrent ,  &  il  y  retourna  l'an  1641. 
huit  mois  après  en  être  (orti.  Comme  il  eut  beaucoup  plus  de 
liberté  dans  cette  féconde  million  ,  il  parcourut  aufli  plulieurs 
Provinces  de  la  Chine,  &  y  convertit  un  grand  nombre  de  Chi- 
nois. Après  avoir  travaillé  fort  utilement  &  avtc  des  travaux  infinis 
l'efpace  de  trente  ans  dans  cet  Emrire,  il  mourut  en  réputation  d'u- 
ne grande  piété  le  8.  Décembre  de  Van  166c.  d'une  maladie  caufée 
par  les  mauvais  traitemens  qu'il  avoit  reçus  peu  auparavant.ll  a  com- 
pofe en  langue  chinoilè  un  catéchifme ,  &  un  traité  de  l  oraifoo 
mentale.  D  eut  part  auffi  a  un  traite  fur  le  culte  de  Ctinfucius, 
<t  entre  plulieurs  de  fes  lettres  ,  on  en  imprima  une  de  l'an  164g. 
en  i6?4-  à  Conimbre ,  qui  a  été  traduite  ,  &  que  le  P.  it  TcU 
lier  dans  (à  définfi  det  mmetmx  Chrittent  ,  a  aceufe  à  tort  de 
fuppolition.  "  Hijf.  dm  X.  P.  G'thn  Jtftlte ,  t.  ag.  Hifitr.  Phi- 
liff.  ».  p.  lit.  1.  tsp.  9.  10.  aô.  trt.  &  lit-  a.  m*.  18.  Fon- 
tana  ,  MueumcM,  Ihnumt.  |C6a.  &  166c.  Echard  ,  firtp$.  „d. 
l'rnd,  tint.  a. 

CiARCIAS  IL  fils  de  S+ietbt ,  &  de  là  seconde  femme  Tmté, 
lui  fucceda  l'an  905.  au  Royaume  de  Navarre  ,  &  mourut  envi, 
ron  l'an  9*<-  ou  916.  ayant  affocic  fon  fils  Ssetebe,  qui  tut  lui- 
nom  mé  Abttrt*, 

CARCUS 


Digitized  by  Google 


GAR 

GARCIAS  m.  Roi  de  Navarre  ,  fila  de  Sântbt  Abttrts,  fut 
fùmonuné  //  Trtmbttur  ,  parce  qu'il  trembloic  en  entrant  au 
combat ,  bien  qu'enfuite  il  fut  un  de  ceux  ,  qui  y  donnoient  le 
plus  de  marques  de  courage.  Il  eut  de  JClmtm,  Ton  époufe  S+n- 
tbt  U  Gr*njl  (un  fuccefleur  ,  &  mourut  au  commencement  dn 
XI.  licdc. 

GARCIAS  IV-  Roi  de  Navarre  ,  eft  furnomme  par  quelques 
Auteurs  dt  Ntçtrs  ,  parce  qu'il  fut  élevé  &  enfeveli  dans  une 
ville  de  ce  nom.  U  donna  d'abord  du  lècours  à  fon  frère  Fer- 
dinand L  contre  Bennund  ou  Wermond  ,  Roi  de  Léon  ,  mais 
t'étant  depuis  brouillé  avec  lui,  il  perdit  la  vie  dans  un*  bataille, 
l'an  io<4.  après  un  régne  de  10.  ans.  *  Mariana,  ûi.  }. 

GARCIAS  V-  Roi  de  Navarre  ,  fib  de  KAittir  ,  Seigneur 
de  Monçon  ,  <c  petit-fils  de  Rttmtr  ,  Seigneur  de  Calahorra,  qui 
étoit  frère  de  Samtbt  IV.  recouvra  te  Royaume  de  Navarre  l'an 
n)4-  U  fit  la  guerre  à  fes  voilins  ,  qui  le  vouloient  dépofleder, 
&  mourut  d'une  chute  de  cheval ,  étant  à  la  chaire  l'an  1150. 
après  un  régne  d'environ  ic.  ans. 

GARCIAS ,  Roi  d'Oviedo  &  de  Léon  ,  étoit  fib  d'Mfinfi 
IH.  furnomme  (t  Grsnd,  fie  de  Ximtnt  ou  Cbtmtnt ,  à  la  foUi- 
citatton  de  laquelle  ,  Garcia*  prit  les  armes  contre  Ton  père.  Il 
perdit  une  bataille  ,  où  il  fut  fait  prifonnicr.  Ses  frères  &  Ion 
seau -père  rompirent  tes  chaînes;  &  obligèrent  Alfonfe  d'abdi- 

aucr  ,  en  faveur  de  Garcias ,  qui  ne  régna  qu'environ  trois  ans. 
mourut  l'an  91).  &  eut  pour  foccdlçur  Ion  frère  Ordugnt.  ' 
Mariana,  Ht  fi.  Wp. 

GARCIAS  L  Comte  de  Caftillc ,  dk  Ftrtuatuz ,  fils  de  F tr. 
ntrà  tu  tcrJiniiui  Confiiez  ,  &  de  S*wbt  de  Navarre  ,  fut 
Comte  de  Calhlle  après  ton  père  ,  en  941.  &  régna  48.  ans. 
Stiubt  (on  fils  fc  révolta  contre  lui  ,  oc  qui  donna  la  hardidfc 
aux  Maures  de  le  venir  attaquer.  Garcias  fc  défendit  coi 
fanent ,  &  tut  tué  dans 
Mijf. 

GARCIAS  U-  Comte  de  Calbllc  ,  (accéda  l'an  loag.  à  fon 
père  Snwix  ,  fils  de  Gtrt'm  1.  qu'il  avoit eu  d'VrrAjut.  U  fut 
aflafliné  le  1  {.  Mai ,  jour  de  fes  noces  avec  Sttatbt ,  lieur  de 
Wcrrmnd  III.  Roi  de  Léon.  Sa  fœur  remariée  à  Stmbt  Ul.  dit 
h  GrtnA,  Roi  de  Navarre  ,  porta  la  Caltille  dans  cette  maifon. 
•  Mariana.  Turquct ,  bi(inrt  XtpAgnt. 

GARftAS,  (Martin)  grand-Maitrc  de  Malthe.  f»r*  GAR- 
CE/-. 

GAR  CHS  ,  natif  de  Scvillc  ,  Jurifconfuhe ,  vivoit  fur  la  fin 
du  XIII.  ficelé  vers  l'an  lioo.  &  avoit  fait  de  grands  progrès  dans 
fc  Droit  civil  &  canonique  II  eft  afîez  connu  par  les  commen- 
taires qu'il  a  faits  fur  les  décrétâtes ,  &  que  nous  avons  en  cinq 
On  lui  en  attribué  quelques  autres.  ;Trithémc,  dtfirift. 
-, ,  bibthtb.  K" 
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Uf  Andréas  Schottua  ,  HUioib.  Hiffi.  Gelher,  &c 

GARCIAS-LASSO  DE  LA  VEGA  ,  connu  fous  le  nom  de 
Cdrd-ûffi  dt  U  Pat  ,  futii  de  Tolède  ,  etoit  fils  puine  de 
Csrtim  Laffo  de  ta  Vega  ,  Seigneur  de  Batrcs  &  de  Los-Arcos, 
Confcillcr  d'Etat  des  Rois  Ferdinand  &  Uabellc  ,  qui  l'avoient 
emplové  dans  diverfes  négociations  importantes  ;  &  en  tr 'autres 
dans  l'AmbalTade  de  Rome  ,  auprès  du  Pape  Alexandre  VL  &  de 
Ssmbt  de  Gufman.  Le  fils  étoit  brave ,  bien  fait ,  &  avoit  beau- 
coup d'cfprit ,  &  un  penchant  furprenant  pour  la  Poéfic.  D  avoit 
eu  l'avantage  d'être  élevé  auprès  de  Charles  V.  qu'il  fuivit  en  Al- 
lemagne ,  en  Afrique  ,  à  l'expédition  de  Tunis ,  &  en  Provcn- 
ce  ,  où  il  commanda  un  bataillon  dans  l'année  de  cet  Empereur 
en  !t)6-  Quelques  Paiûns  qui  s'étaient  enfermez  dans  une  tour, 
qui  eft  apparemment  celle  du  Muy ,  près  de  Ercjus  ,  arrêtèrent 
toute  l'armée  de  Charles.  Gard-Laffo  de  la  Vega  voulant  s'y  di- 
ttinguer  par  fa  bravoure  aux  yeux  de  fon  Maître ,  s'avança  près 
de  cette  tour  ,  &  y  fut  blefte  d'un  coup  de  pierre.  On  le  porta 
à  Nice  ,  où  il  mourut  10.  jours  après  ,  en  la  )6.  année  de  fon 
âge.  L'Empereur  témoigna  une  douleur  extrême  de  fa  mort  11 
■voit  époufe  Httint  de  Ainiga  ,  dont  il  eut  G/tram  LafTo  de  la 
Vega  ,  tué  au  combat  de  Wlpian  contre  les  François ,  à  l'âge  de 
ax.  ans  ;  &  Ssntbt  de  Gufman  ,  mariée  à  Anttitu  Portocarrero 
de  Vega.    Nous  avons  tes  poefics  de  Garci  Laffo  fous  ce  titre 

ttm  tnnmucHt.  Elles  r  " 


Ohm  dt  G*r(i.Ufli  dt  U  yt£J  ,  ttm 
fouvent  imprimées  ,  &  divers  Auteurs  y  ont  fait  des 
Vntz.  Imhof ,  tn  fit  vingt  ftmJOti  SJSpMiit ,  p*&.  1 1 1. 

(f  Ce  Garcias  eft  un  de  ceux  a  qui  la  Poche  cfpagnole  a  le 
plus  d'obligation  ,  non  fculcmant ,  parce  qu'il  l'a  fait  fortir  de 
fa  premières  bornes  ,  mais  encore  pour  lui  avoir  procuré  diver- 
fes beautez  empruntée»  des  étrangers.  U  étoit  le  premier  &  le 
plus  eftimé  de»  Poètes  Elpagnols  de  fon  tems  ,  &  il  reulliffoit 
.mime  altc/  bien  en  vers  latins.  U  employa  l'art  pour  cultiver  le 
naturel  qu'il  avoit  pour  la  Poèlic;  il  s'appliqua  a  la  lecture  des 
meilleurs  d'entre  les  Poètes  Latins  &  Italiens  ,  &  il  fe  forma 
fur  le  modèle  des  Anciens  &  de  quelques-uns  d'entre  les  Moder- 
nes. Ayant  remarqué  que  Jean  Bofcan  avoit  reufli  dans  les  ef- 
forts qu  il  avoit  faits ,  pour  faire  patlcr  la  meuve  &  la  rime  des 
italiens  dans  les  vers  elpagnols  ;  il  abandonna  cette  forte  de 
Poeïie  ,  qu'on  appelle  tmimm ,  &  qui  dt  propre  a  la  nation 
cfp-ignolc  ,  pour  embrafler  la  nunttt ,  qui  dt  imitée  des  Ita- 
liens. U  quitta  donc  les  couplets  &  les  rondelets  {CtfUi  y  Rc- 
JmJilUt  >  qui  répondent  à  nos  fiances  francoilcs ,  uns  vouloir 
mime  retenir  ceux  de  douze  fyllabcs  ,  ou  d'onze  ,  quand  l'ac- 
cent eft  fur  la  dernière  du  vers ,  oui  étaient  fort  dtimez  dans  les 
commencemens  ,  c-dl-a-dirc  ,  du  tems  de  Jean  de  Mena ,  qui 
nafle  pour  en  être  l'Auteur.  Il  renonça  même  eux  villaneUcs, 
qui  rteondent  à  nos  ballades  ,  aux  romances,  aux  feguidillcs, 
ïau* ;  glofc*  ,  pour  faire  des  hendccafvUabcs  a  1  italienne ,  qui 
conldicnc  co  des  oc^ivcs  v  des  nincs  ocrecs  ^  dos  ionnets  y  des 


&  de»  vers  libres, 
fortes  de  rimes  nouvelles  ;  mais  particulièrement  en  rimes  tier- 
ces ,  qui  font  1.  des  (tances  de  trois  vers  ,  dont  le  premier  rime 
au  troiliéme ,  le  fécond  au  premier  de  la  Itancefuivame  ,  &  ain- 
fi  jufqu'à  la  fin  ,  où  ils  ajoutent  un  vers  de  plus  dans  la  dernière 
ftanec  ,  pour  fervir  de  dernière  rime  i  1.  des  (tances  dont  le  pté- 
mier  vers  eft  libre  ,  &  les  deux  autres  riment  enfêmble.  Cette 
nouvelle  forme  de  Poclic  fut  trouvée  li  étrange  .  que  quelques- 
uns  le  mirent  en  devoir  de  la  ruiner  &  de  rétablir  l'ami enne 
comme  étant  propre  &  naturelle  al'Efpagne.  Ccftce  qu'entreprit 
de  finie  prtlculierement  C'hriftophle  de  Cattillcjo  entre  les  autres: 
mais  ni  lui  ni  les  autres  ne  purent  empêcher  qu'elle  n'eût  le  del- 
tas à  la  gloire  de  Bofcan  &  de  Garcias.  Les  ouvrages  de  ce  der- 
nier font  animez  par  tout  de  l'cfprit  &  du  feu  poétique.  Ils  font 
accompagnez  d'une  majefté  naturelle  &  fans  affectation  ;  &  ce 
qu'il  y  a  de  lingulier  ,  c'eft  qu'on  y  trouve  de  la  fubtilité  &  de 
la  delicateffe jointe  avec  beaucoup  de  facilité.  Cdt  le  jugement 
Qu'en  porte  Dont  Nicolas  Antonio  ,  &  Meilleurs  de  Port- Royal 
dans  leur  nouvelle  méthode  cfpaKnole.  Paul  Jove  prétend  que 
les  odes  ont  la  douceur  de  celles  d'Horace.  Sancuus  ou  Sanchez 
de  Las-ilrozas  ,  le  plus  fçavant  des  Grammairiens  d'Efpagnc  ,  a 
ïak  des  commentaires  fur  toutes  fes  oeuvres ,  6c  il  a  eu  foin  d'y 
remarquer  les  endroits  imitez  des  Anciens  ,  &  d'en  relever  les 
bcautez  par  des  obfervations  foavantcs  6c  curieufes.  D'autres  Cri* 
tiques  y  ont  aufli  fait  des  notes.  *  Paul  Jove,  tut  t*Utm  titgitr, 
A  S.  Pcrcgrin.  kiUtub.  H$ttnc.  ttm.  %.  NicoL  Anton,  biiutk. 
firiftar.  H/fait.  Neavtbt  m&ibcdt  tjf>*&n.  j .  p.  dt  U  Gramm, 
}  •  Ô"  4-  tu  I»  Ptefit. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Poète  avec  un  autre  Gtrtltu-Lsffi 
dt  U  ytgtt ,  qui  ctoit  de  Cufco  dans  l'Amérique  ,  fils  d'un  Gen- 
tilhomme Efpagmvl  &  d'une  femme  du  puis.  Ce  dernier  a  cum- 
pofé  en  cfpagnol  l'hiltoirc  de  la  tloridc  ,  &  celle  du  Pérou  ,  & 
des  Incas  ,  qu'on  a  mife  en  notre  langue.  *  Paul  Jove  ,  /•  d. 
dttf.  nf.  ml,.  Bembo  ,  in  tfifi.  Andréas  Schottus  ,  bibtiub. 
ma.  Lopez  de  Vega.  Jacques  Giron.  Nicolas  Antonio,  bibùttb. 

/tuf  t.  Hip.  frt. 

GARCIAS  DE  SALCEDO  CORONEL  ,  Efpagnol,  natif  de 

,  SeviÙe ,  ctoit  Chevalier  de  fouit  Jacques ,  Gouverneur  de  Capoue. 
dans  le  Royaume  de  Naples,  &  mourut  à  Madrit  l'an  i6<t.  11 
a  fait  des  commentaires  fur  les  oeuvres  de  Louis  de  Gongora , 
&  a  Lifté  deux  volumes  de  les  Poéfics.  On  doit  le  diftinguer 
de  G4rti.1t  dt  Salttdt  Ctremi  ,  Médecin  du  Roi  de  PotojKal , 
6c  Chevalier  de  l'Ordre  de  Chrilt,  qui  a  aufli  écrit.  *  Nicolas 
Antonio,  bibtittb.  Hlp. 

GARCIAS  MATAMORE.  Cbcrtitz  MATAMOROS. 
GARCIAS  DE  LOAVSA.  Otrxbtz  GIRON  GARCIAS  DE 
LOAVSA. 

GARCI-LASSO  DE  LA  \ï&k ,  Efpagnol  rytx  GARCIAS. 
USSO  DÊ  LA  VEGA  ,  ci-ddTus. 

t  GARCILVIN  ,  ville  ancienne  d'Afrique  dans  la  Province 
de  Cuz  ,  Royaume  de  Fez.  Elle  ett  au  pié  des  montagnes  du  co- 
té du  Midi  ,  &  doit  fa  fondation  aux  anciens  Africains  qui  la 
butirent  fur  le  Zis.  Elle  fut  ruinée  par  les  Atmohades  quand  ils 
dcpndcdèrcnt  les  Almoravides.  Les  Berùmerinis  l'aiant  rebâtie 
enfuite  ,  la  repeuplèrent  &  l'embellirent  de  fuperbes  édifices. 
Elle  eft  fon  déchue  ,  11  n'y  a  plus  que  quelques  maifons  Se  peu 
d'habitans.  Le  Pais  aiant  été  pendant  quelque  tems  fans  Roy , 
après  la  mort  d'Abdulac  le  dernier  des  Uenimcrinis  ,  les  Arabes 
dont  elle  empèchoit  les  courfes  ,  s'attachèrent  i  la  ruiner.  Ceux 
qui  l'habitent  font  de  pauvtcs  gens  qui  ont  fort  peu  de  bétail. 
Les  Anciens  Magaroas  de  la  Tribu  de  Zcntelas  ,  s'étant  rendus 
Maîtres  de  cette  ville  ,  la  fortihèrciit  pour  défendre  le  paflàge 
aux  Lumptunes  ,  mais  cela  leur  fut  inutile ,  puisque  les  Luoiptu- 
ncs  entrèrent  d'un  autre  cote.  L'an  1414.  le  Cherif  Muley  Ha- 
met  la  prit  fur  le  Roy  de  Fez ,  qui  la  recouvra  enfuite  ,  après 
quoi  le  Cherif  s'en  rendit  Maître  tout  de  nouveau  &  y  mit  gar- 
nilbn.  *  Marmnl  dtjtr.  du  Rtytmmt  dt  f«,  ttm.  2.  /iv.  4.1b. 
118.  Th.  Corneille  Util.GSigr. 

GARD  ,  pont  célèbre  ,  dont  la  ftruclure  eft  admirable  ,  bâti 
entre  Avignon  &  Nifmes  ,  fur  la  rivière  du  Gardon  ,  dt  un  00 
vrage  des  Romains  ,  &  avait  été  conltruit  pour  fou  tenir  un 
aqueduc  ,  qui  conduifoit  des  eaux  dans  la  ville  de  Nifmes. 
Ces  eaux  venaient  d'une  fontaine  ,  qui  te  voit  fur  une  colline 
proche  de  la  ville  d'Ufe/. ,  à  deux  lieues  du  pont  du  Gard  ;  6e 
parce  que  for  les  deux  bords  de  la  rivière  ilg  Gardon  ,  il  y  a 
deux  montagnes  fort  hautes  ,  les  Romains  élevèrent  trois  rangs 
d'arches  les  unes  fur  les  autres  ,  bides  de  oierres  de  taille  d'une 
groflëur  &  d'une  iongueur  furprenantes.  1/:  premier  rang  qui 
foùticnt  les  deux  autres  ,  n'a  que  lix  ardies  ,  qui  font  le  pré. 
mier  pont  Le  fécond  rang  a  dou?c  arches  ,  de  même  hauteur 
6c  de  meme  largeur  que  celles  de  ddTnus  ;  mais  le  truilicmé 
en  a  trente-dhq  ,  qui  ne  font  pas  fi  hautes  ,  ni  li  larges.  Le 
premier  pont  a  cent  cinquante  pas  de  langueur  ;  le  fécond  en  a 
deux  cens  foixante  &  quinze  ;  &  te  ttuifiéme  trois  cens.  Celui- 
ci  parte  un  canal  couvert  de  grandes  pierres  de  taille  ,  qui  eft 
conduit  du  haut  d'une  montagne  à  l'autre.  Au  haut  d'un  pallier 
de  la  troiliéme  "the  du  fécond  pont  ,  on  voit  la  figure  d'un  liè- 
vre repréfenté  en  bas-relief ,  dont  ceux  du  pais  font  une  hiltoire 
inventée  à  plailir  ;  c'eft  pourquoi  on  dit  communément ,  fui 
H  s  fut  vti  U  Uèvrt  ,  n*  ft'mt  vu  ic  ftnt  du  Gttrd.  *  Jovin  , 
vtjtffur  JC Eurtft. 

GARDE  ,  pente  ville  d'Italie  dans  les  Etats  des  Vénitiens. 
Elle  dt  dans  le  Vcronois,  fur  le  bord  oriental  du  lac  de  Garde, 
auquel  elle  donne  fon  nom  ,  &  à  lut  lieues  de  la  ville  dt  Véro- 
ne. *  Maty ,  ditlitiu 
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GARDE  »  *>'lc  *  Groenland»  ,  qui  avoit  un  F.vêché  fuf- 
fragant  de  Dtonthcim.  Elle  étnit  fur  la  mer  ,  &  fl  y  a  plus  de 
deux  cens  ans  qu'elle  a  été  ruinée. 

GARDE  (le  Lac  de)  U  eft  dans  l'Etal  des  Vénitiens,  entre 
le  Vcronois  .  le  Brclïui  ,  fit  l'Evcche  de  Trente.  U  a  environ 
dix  lieues  de  \«ne  du  Sud  au  Nord  ;  &  trnis  a  Quatre  dans  la 
rl.s  grande  largeur.  Il  dk foiet  à  de  grandes  te  npétçs  ,  comme 
h  mer.  Il  abonde  en  anguilles  ,  fit  en  carpe*  ;  &  il  eft  la  four- 
ce  de  U  rivière  du  Miitcio  ,  qui  va  arrofer  Mantoue.  Bau- 
drand. 

t  GA  R  DE"  D  F.S  SCEAUX.  La  cotnmiflion  ou  charge  de  Garde 
des  Sceaux  n'eft  pas  fort  ancienne  ,  on  voit  au  bas  de  plulicurs 
lettres  expédiées,  fous  l'hiUcpe-Atiirufte  &  S.t  Louis  ,  ces  mot» 
tUté  vttnt,  CMnttBsru.  En  effet ,  on  ne  trouve  pas  ou  avant 
Louis  X1L  aucun  autre  que  le  Chancelier  ait  eu  b  garde :  du  fceau 
royal.  Ce  Prince  la  donna  à  EJHtnm  P*»t»er  tveque  de  Paris  , 
pour  foulager  le  Chancelier  Jean  de  Gannay  dont  la  (ànte  etoit 
Fort  altérée  Sous  François  1.  les  Sceaux  lurent  fouvent  en  d  au- 
tres mains  ,  qu'en  celles  du  Chancelier  ;  enfin  le  Roy  Henri  IL 
par  fon  édit  de  l'an  t<f  s.  érigea  en  titre  d'Office  un  Garde  ries 
Sceaux.  Cet  édit  ayant  été  vérifie  au  Parlement ,  le  Chancelier 
de  l'Hôpital  Te  démit  des  Sceaux  en  faveur  de  René  de  Birague, 
qui  fut  enfuite  Chancelier  ,  &  c'eft  depuis  cet  édit  que  l'on  pré- 
tend que  cette  charge  n'eft  plus  une  commilfion  ,  mais  un  ofii- 
ce,  auquel  on  a  attribué  des  prcrogaitives  prefoue  égales  a  celles 
du  Chancelier.  •  Piganfol  de  la  Force  N**v.  défi,  dt  U  frtmt. 
ttm.  i./ag.  >41-  CTJ44- 

GARDKL ABKN  ,  petite  ville  de  la  Vieille  Marche  de  Brandc- 
bmjg.  Elle  eft  Pr«  d'une  grande  forêt  ,  qui  porte  (on  nom, 
fur  U  Melde  ,  à  fix  Ueués  de  la  ville  de  Stcndei ,  vers  le  Cou- 
chant  *  Maty  ,  ditlit». 

t  GARDEROBBE,  <  Grand-Maitxe  de  la  )  Cette  charge  eft 
nouvelle  en  France,  puis  qu'elle  a  etc  crece  le  »6.  de  Novem- 
bre i6«o.  Elle  eft  grande  &  belle  &  toujours  pofledee  par  un 
des  grands  Seigneurs  du  Royaume.  Il  a  foin  des  habits  ,  du  lin- 
ge S  de  la  chaufture  du  Roy.  Il  fait  les  fonctions  de  Chambel- 
lan &  des  premiers  Gentilsnommcs  de  la  chambre  en  leur  ab. 
tenec.  Et  quant  à  fes  fonctions  particulières  ,  voici  en  quoi  el- 
les confident.  U  fait  faire  les  habits  ordinaires  du  Roy.  Lorfoue 
le  Roy  s'habille  ,  il  met  à  Sa  Majefté  la  camifole  ,  le  cordon 
bleu  fit  fon  julle-aucorps.  Quand  le  Roy  fe  deshabille  ,  c'eft 
Le  Grand-Makre  de  ht  Garderobbc  qui  lui  prefente  fa  camiiolc  rte 
nuit ,  fon  bonnet  &  fon  mouchoir  de  nuit ,  fit  lui  demande  quel 
habit  il  lui  plaira  de  prendre  le  lendemain.  Les  jour*  des  gran- 
des Fêtes  ,  il  met  le  manteau  tk  le  collier  de  l'Ordre  fur  les 
épaules  du  Roy.  Les  deux  Maîtres  de  la  Gardcrobbe  ,  ont  aufli 
leurs  fonerjuns  particulières  ,  &  fervent  par  année.  En  l'abfen- 
ce  du  Grand-Maitre  ,  ils  font  toutes  fes  fonctions  fit  alors  même 
qu'il  eft  auprès  du  Roy  ,  c'eft  le  Maître  de  1a  Garderobbc ,  qui 
prefente  la  cravatte  au  Roy  quand  il  s'habille  ,  fon  mouchoir, 
tes  ans  ,  ta  canne  &  fon  chapeau.  Lotfquc  fe  Majefte  quitte 
■n  habit ,  &  qu'il  vuide  (es  poches  dans  celles  de  l'habit  qu'il 
prend  ,  le  Maître  de  la  Gardcrobbe  lui  préfente  fes  poches  pour 
les  vuider.  Le  loir ,  lortque  le  Roy  fort  de  fon  «binej>  «on- 
nc  fes  gans,  fa  canne  ,  Ion  chapeau  ,  &  fon  epée  au  Maître  de 
la  Gardcrobbe ,  &  après  que  fa  Majefté  a  prie  Dieu ,  clic  vient 
fe  mettre  fur  fon  fauteuil  ,  &  achevé  de  fe  déshabiller.  Le  Maî- 
tre de  la  Garderobbc  tire  le  jufte  au  corps  ,  la  vefte,  &  le  cor- 
don bleu  du  Roy  ,  &  reçoit  aulii  là  cravatte.  Les  Officiers  de  la 
Gardcrobbe  font  :  Quatre  premiers  Valets  de  Garderobbc  ,  fer- 
Tans  par  quartier.  Seî/.c  Valets  de  Garderobbc  ,  fervans  par  quar- 
tier. Un  Kortemalle.  Quatre  Garçons  ordinaires  de  la  Garderobbc. 
Trois  Tailk-urs-chaulleticrs  *t  Valets  de  chambre.  Un  Empcfcur 
ordinaire.  Deux  LivandicTs  du  linge  du  corps.  *  Piganiol  de  la 
Force,  Nnv.  defirip.  dt  U  Fruttt ,  ttm.  i.fMg.  99.  &c 

GARDES  DU  ROV  :  Officiers  établis  pour  garder  U  perfon- 
ne  de  U  Majefté  ,  font  diluiiguez  en  Gardes  du  dedans ,  fit  Gar- 
des du  dehors.  Les  premiers  ,  qui  fervent  principalement  dans 
le  palais  du  Roi  ,  font  lc«  Gardes  du  corps  ,  les  cent  SuhTes ,  fit 
les  Carde*  de  la  porte  ,  aufqucllcs  on  a  joint  les  Gardes  du  grand 
Prévôt  de  l'hôtel.  L*>  Gaule*  du  dehors  font  les  Gcns-d'armcs, 
les  Chcvaux-lc^ers  ,  les  Moufquetaires ,  les  deux  Régiment  des 
Gardes  Françotles  &  Subies,  les  Gentilshommes  au  bec  de  corbin. 
*  E>  mi  dt  U  ftéout. 

GARDES-DU-CORPS  DU  ROY  :  Ofhacrs  choifis  pour 
défendre  la  perfonne  de  fa  Majefte  contre  ceux  qui  pourroient 
former  le  dcifein  d'altenter  a  fa  vie.  Nous  lirons  dans  l'hi- 
ftoire  de  Tours ,  que  Contran  Roi  d'Orléans  ,  voyant  que  fes 
deux  frères ,  l'un  Roi  de  Mets  ou  d'Auftraiie ,  fit  l'autre  Roi  de 
SouTons  fie  de  Paris ,  avoient  été  tuez ,  ht  garder  fa  perfonne  par 
un  nombre  d'Officiers,  qui  l'accompagnoient  par  tout ,  &  même 
dans  fes  diveniflemens.  Philippe  Au&uflt  étant  dans  la  Terre- 
f.iintc  l'an  119a.  établit  des  Serpent  d'armes  ou  Porte-malles, 
pour  détendre  fa  perfonne  contre  les  affallins  ,  que  leur  Prince, 
appelle  le  Vieil  de  la  Montagne  ,  envoyoit  pour  nier  les  Princes 
Chrétiens.  La  grande  chronique  en  parle  ainli  :  QuMnd  U  dit 
Kti  tuit  lu  muvtSti  ,  fi  fi  dtmtt  ftrmdnt ,  (jf frit  lenfcil  dt/t'i 
Gmt4s).  Il /lut  Str^tni  À  ttuffit ,  garnit  litn  srmtz  ,  tui 
nuit  érjf*r  "t'tH  tn  ttur  dt  lui  pur  jim  (trfsgMrdtr.  If  fe 
fetvit  de  ces  mêmes  Sergens .  à  la  bataille  de  Bouvinesen  1114. 
011  ils  rirent  paroitre  leur  fidélité  &  leur  courage.  Ceft  pour- 
quoi ûint  Ijouis  en  1119.  fonda  pour  eux  l'Edifc  de  ûunte  Cathe- 
rine du  Val  des  Ecoliers  a  Paris,  comme  il  eft  écrit  fur  deux 
piencs  qui  font  à  l'entrée  de  cette  Eglife.  Voici  les  paroles  : 
A  U  frliri  dtt  S*rfnu-d,*r/mi ,  Mufitur  fimnt  Utui fruU  tit- 


GAR 

ttiktift.  &7  mil  frtmièrt  filtre ,  fut  pur  U  jtrtdtU 
vicient,  fut  fut  *u  fuit  dt  Bwvinti  Ida  1214.  lu  Sn&fM- 
MTMrmti  P*ur  U  ttmt  gMrdiiott  It  dit  fwnt  ,  vernirent  fut , 
fi  Dieu  leur  dtnmil  wfltirt ,  ils  fmdfrtitnt  C Egfip  dt  ftinte 
CMibtrint:  *r  MÏm/i  fut-il.  On  y  remarque  quatre  Scrgcns-d'ar- 
mes ,  répréfeutez  fur  ces  deux  pierres ,  dont  deux  tiennent  en 
main  leurs  maïïcs  d'armes  ,  &'  font  armer  de  pied  en  cap ,  qui 
«oit  l'habillement  de  guerre  ;  le  troifième  a  une  cafàque  a  gran- 
des manches ,  &  porte  un  colier  qui  lui  defeend  fur  reftomach, 
pour  montrer  l'habit  des  Sctgcns-d'arraes  ,  qui  gardoient  le  Roi 
pendant  le  jour  ;  &lc  quatrième  eft  enveloppe  d'un  long  manteau 
fourré  ,  avec  un  bonnet  en  tête ,  &  fe  maire  eu  main,  pourré- 
nrefenter  les  Scrgcns-d'armes  cjui  dévoient  faire  garde  la  nuit. 
Du  Tïllet  dit  que  les  uns  portoient  la  mafle  devant  le  Roi ,  pen- 
dant le  jour,  &  alors  ils  étoient  appeliez  fhujperi-d'  Mrmts  ;  éE 
que  les  autres  gardoient  là  chambre  de  nuit.  Ces  Gardes  ayant 
aulli  pris  l'arc ,  furent  aufli  nommez  Artbtrt.  Le  Roi  Charles 
Vil.  retint  à  fa  garde  un  nombre  d'Ecoflbis  ,  tirez  de  ceu\  que 
les  Comtes  de  Boucan  &  de  Douglas  lui  amenèrent  pour  charter 
les  Anglots.  Philippe  de  Commutes  les  appelle  OrfMwrtfiz , 
parce  que  leurs  hoquetons  font  couverts  de  papillotes  d'argent ,  êt 
d'orfë«rerie.  Son  fucceffeur  Loiiis  XI.  établit  une  Compagnie  do 
cent  LMneitri  pour  là  garde ,  qui  devaient  avoir  chacun  un  hom- 
me d'armes  &  deux  Archers  ,  puis  il  fit  de  deux  cens  Archers  ht 
petite  garde  de  fon  corps.  Le  même  Roi ,  k  h  recommandation 
de  Charles  VII.  retint  aufli  les  SuifTes  à  fon  fervice  &  ayant  fait 
un  traité  d'alliance  avec  eux  en  1481.  il  prit  une  Compagnie  de 
cette  nation  pour  la  garde  ordinaire  de  là  perfonne.  Charles 
VIII.  en  1497.  inlb'tua  une  nouvelle  Compagnie  de  Gardes  Fran- 
çois ;  &en  iti^.  François  ].  fit  une  Compagnie  de  foixante  Ar- 
chers ,  à  laquelle  il  en  ajouta  encore  quarante  cinq ,  un  an  après. 

Fanfui ,  toutes  ce*  Compagnie»  de  Gardes  ont  été  réduites  k 
celles  qui  fubfiftent  maintenant  ;  fçavoir  1.  les  quatre  Compa- 
gnies dés  Gard  es- du -corps ,  Ecoffois  &  François  i  a.  les  cent  Suit 
lés ,  suffi  Gardcs-du-corp*  ordinaires  du  RoL  La  Colonelle  & 
la  première  Compagnie  des  Cardes-du  corps  réprefente  celle  des 
Gardes  Ecolfoia.  Les  trois  autres  font  des  Gardes  François. 
Chaque  Compagnie  eft  commandée  par  un  Capitaine ,  &  deux 
Lieutenant ,  «  eft  diviféc  en  lix  Brigades ,  dont  chacune  a  trois 
Exemts,  deux  Brigadiers,  &  deux  fous-Brigadiers,  Ces  quatre 
Compagnies  fervent  par  quartier,  &  portent  la  bandoulière  de 
la  livrée  de  leur  drapeau ,  c'eft- à-dire,  blanche,  jaune,  bleue, 
ou  veste.  Mais  les  vingt-cinq  Gentilshommes  Gardes  de  la  man- 
che ,  de  la  Compagnie  Ecofloife  ,  y  compris  le  premier  hom- 
mc-d'armes ,  fervent  toujours  deux  cnfcmblc ,  aux  cotez  du  Roi, 
ou  bien  fix  ,  aux  grandes  cérémonies ,  &  ne  font  ordinairement 
qu'un  mois  en  fervice.  Les  Capitaines ,  les  Lieutenans  &  les 
Exemts  des  Gardes-du-oorps  portent  tous  le  bâton  dans  la  msi- 
fon  du  Roi ,  &  accompagnent  fa  Majefté  tout  le  jour ,  à  pied  & 
à  cheval.  Les  Brigadiers  ont  une  pertuifanc.  Le  Capitaine  des 
Gatdes-du-corps  qui  eft_  en  quartier ,  ne  quitte  point  le  Roi ,  de- 
puis qu'il  eft  levé  ou  forts  de  la  chambre ,  juiques  à  ce  que  là  Ma- 
jefté (bit  couchée  ;  mais  le  Capitaine  ou  le  Lieutenant  Ecoilois 
ont  toujours  leurs  places  autres  du  Roi  ,  bien  qu'ils  ncfoient 
pas  de  quartier.  Le  Capitaine  des  Cardes  François  qui  eft  en 
fervice  ,  fe  tient  Se  marche  toujours  immédiatement  après  le  Roi 
&  proche  de  fà  perfonne ,  quelque  part  qu'il  (bit,  à  table,  à  che- 
val ,  en  carotte  ,  oc  par  tout  ailleurs  ;  &  il  n'eft  permis  à  qui 
que  cefoitde  (émettre  ,  ou  de  pafl'er  entre  lui  fit  le  Roi,  afin 
que  rien  ne  l'empéche  d  avoir  toujours  la  vue  fur  la  perlbnne  de 
(à  Majefté.  il  clt  toujours  logé  dans  l'appartement  du  Roi ,  &  le 
nuit  il  en  garde  les  clefs  fous  fon  chevet.  Quand  le  Roi  donne 
audience  a  un  Ambaflàdeur ,  le  Capitaine  des  Gardes  le  reçoit  à 
l'entrée  de  la  fallc,  ot  le  conduit  juliprà  la  chambre,  oùilfe 
tient  prés  du  balulfxe  ;  &  l'audience  finie ,  il  reconduit  l'Amballa- 
deur  juiques  a  la  porte  de  la  làlle  des  Gardes  ,  Icfoucls  pour  fors 
font  tous  rangez  en  haie.  Voici  les  principales  fonctions  des  Car» 
des-du-corps.  Ils  doivent  toujours  faire  garde  immédiatement 
devant  l'antichambre  du  Roi  ;  &  la  nuit  ils  pudent  auili  les  por- 
tes du  Louvre  ,  ou  autre  logis  du  Roi.  Lon  que  le  Roi  mar- 
che, ils  vont  derrière  fit  aux  cotez  du  carofle  ,  depuis  l  ouvertu- 
re de  la  portière.  Que  s'ils  font  a  pied  les  deux  plus  avances 
tiennent  les  boutons  de  derrière  de  la  portière  ;  Si  deux  valets 
de  pied  tiennent  deux  boutons  de  devant  d'un  coté  fit  d'autre. 
Les  Gardes  de  la  Compagnie  Eco! Iodé  gardent  feuls  les  portes 
du  chœur  des  Eglifes  ou  eft  le  Roi;  fit  li  là  Majefté  pâlie  l'eau 
dans  un  butteau .  il  n'y  a  de  tous  les  Gardes  que  les  Ecoilois 
qui  y  entrent.  Les  Gentilshommea  Gardes  de  la  manche  fer- 
vent deux  enfembk  aux  cotez  du  Roi  ;  &  lors  qu'il  veut  enten- 
dre la  Meife ,  le  fennon  ,  ou  l'othee  divin ,  deux  Gardes  de  la 
manche  vont  attendre  le  Roi  dans  l'Eglilé ,  revêtus  de  leur  bo- 
queton  blanc  >  (esté  de  papillottes  d  or  fit  d'argent ,  fie  tenant 
leur  pertuilane.  Quand  ta  Majefté  clt  arrivée  ,  ils  fe  tiennent 
i  fes  cotez ,  toujours  de  bout  (excepté  à  l'élévation  de  l  hoftic) 
fit  tournez  du  cote  du  Roi ,  pour  avoir  l'oeil  de  toutes  parts  for 
(à  perfonne.  Lors  que  le  Roi  mange ,  deux  Gardes  de  la  man- 
che font  pareillement  à  fes  cotez.  Quand  le  Roi  afliitc  aux  pro- 
cctlions ,  deux  Huillicrs  de  la  chambre  portant  leurs  malles, 
marchent  devant  le  Roi;  mais  les  deux  Gardes  de  la  manche 
font  immédiatement  aux  cotez  de  fa  Majefté.  lis  fe  trouvent 
au  nombre  de  lix ,  pour  accompagner  le  Roi  dans  les  cérémonies 
extraordinaires,  comme  au  (acre,  à  la  création  des  Chevaliers  , 
aux  féanecs  de  fe  Majdic  dans  lon  lit  de  juitice  au  Parlement ,  fie 
aux  autres  foUmnitez.  Etant  entrez  en  la  graud  chambre,  ils 
fe  tiennent  à  l'entrée  du  parquet  &  reconduisent  enfuite  b  Ma- 
jefté julqu'a  fon  carofle.  Aux  funérailles  du  Roi,  ils  gardent 
fon  corps  joutfit  nuit,  fit  doivent  eux  feuls  k  motere  dans  Je 
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Ntt  pimrUm  imftr.  *  Grégoire  de  Tours  ,  /.  7.  Du  TiUet, 
Mémoires.  Elu  dt  U  Frjtntt. 

GARDES  DE  LA  PORTE  :  Officiers  du  Roi,  font  garde  à 
toutes  les  avenues  du  Louvre,  ou  autre  mai  fort  royale  ,  pendant 
e  1  JUr'  (ce  font  les  Gardes-du-corps  qui  font  cette  fonction  la 
nuit)  Les  gardes  de  la  porte  (ont  au  nombre  de  cinquante ,  & 
portent  une  carabine,  avec  une  bandoulière,  chargée  de  deux  pc- 
"'f3  clefs  en  broderie.  Leur  jnite  au  corps  dt  bleu  avec  de» 
PWJM  d'argent  en  onde.  Us  portaient  autrefois  des  hoquetons 
fcmblablcs  à  ceux  des  Gardes  de  la  Prévôté  de  l'hôtel ,  excepté 
fBgjjj*  les  quatre  grandes  bafques,  il  v  avoit  deux  clefs  brodées, 
paftees  en  f  iutoir.    Ils  font  commandez  par  un  Capitaine ,  avec 

rtre  Lieutenans,  qui  fervent  par  quartier.  *  Du  Tillct,  Etu 
U  Frmut. 

GARDES  DE  LA  PREVOSTE'  DE  L'HOSTEL  :  Officsjrs 
commandez  par  le  Prévôt  de  l'hôtel  du  Roi,  &  grand  Prévôt  de 
France,  qui  a  quatre  Lieutenans  fervans  par  quartier,  &  un  Lieu- 
tenant général.  Ces  Gardes  portent  le  hoqueton  d'orfèvrerie, 
dont  le  fond  eft  des  livrées  du  Roi  incarnat,  bleu  &  blanc,  &  avec 
ta  devife  de  Henri  IV.  autour  d'une  maire  d'Hercule  :  Erit  bu 
ff*f  ngatu  mtnfirii.  Lorfque  le  Roi  va  en  carotte  à  deux 
chevaux,  les  Gardes  de  la  Prévôté  marchent  devant  les  cent 
SuùTes,  qui  marchent  à  la  tête  des  chevaux  du  carofle.  Us  vont 
éc  viennent  dans  la  mailôn  du  Roi,  pour  faire  exécuter  les  ordres 
de  police.  Ce  font  eux  ordinairement  qui  ont  ordre  d'arrêter  les 
prifonniers  d'Etat.    "  Et  m  dt  U  Fruut. 

G  ARDES ,  ou  REGIMENT  DES  GARDES.  On  les  diftingue 
en  Gardes  Frmttfifit  &  Gardes  Smiflit.  Le  Régiment  des  Gar- 
des Françoifes,  qui  eft  le  premier  à  le  plus  confidérable  de  l'In- 
fanterie, eft  compote  de  trente-deux  Compagnies,  qui  prennent 
le  nom  de  leurs  Capitaines,  «  font  cotrimandees  par  un  Colonel. 
JU  y  avoit  un  Colonel  général  de  l'Infanterie  ;  mais  après  la  mort 
du  Duc  d'Epernon  en  1661.  cette  charge  fut  fupprimée.  La  Com- 
pagnie colonelle  a  trois  Lieutenans,  trois  fous-Lieu tenans,  deux 
tnfeignes  &  Cx  Sergcns.  Les  autres  Compagnies  ont  chacune 
un  Capitaine,  un  Lieutenant,  un  fous-Lieutenant,  un  Enfcignc  & 
ouatre  Sergcns.  Les  Gardes  franqoifcs  tiennent  toujours  U  droite 
fur  les  Gardes  Suifles;  &  leurs  Capitaines  portent  le  haulfecol  do- 
re, au  lieu  que  ceux  des  Gardes  Suifles  le  portent  d'argent.  Us 
ont  aulli  leur  Juge  particulier,  qui  eft  le  Prévôt  des  bandes.  Le 
Régiment  des  Gardes  Suifles  n'eft  compofé  que  de  dix  Comna- 
completes,  &  eft  commandé  pat  un  Colonel  particulier  dif. 
du  Colonel  général  des  Suifles,  ci  des  Grifons.  Ce  Régi- 
a  fes  Officiers  de  milice:  mais  la  Compagnie  générale  a  fon 
Juge  particulier,  qui  ne  dépend  que  du  Colonel  général,  n  faut 
remarquer  ici ,  nue  l'on  dit  Capitaine  des  Gardes  du  corps  ;  & 
Capitaines  aux  Gardes,  en  parlant  des  Gardes  Francoifes  ou  Suif- 
les.   *  Mtmvirtt  dm  tant. 

fc  GA^^ffl^  bourg  de  ja^to,  dans  la  Morô^ve«legol. 


GARDIE,  fPontis  delà)  Gennïhornme  François  ayant  quitté 
le  village  de  la  Gardie,  où  il  étoit  né,  près  do  Carcaflone ,  dans 
le  Dioccfc  de  Narbonne ,  fit  fes  premières  armes  fous  le  Maré- 
chal de  Briftac  en  Piémont,  &  pallà  en  Ecoffc  avec  les  troupes 
que  le  Roi  Henri  II.  y  envoya  fous  la  conduite  d'Henri  Clutin, 
Seigneur  d'Oyièl,  pour  secourir  h  Reine  mère  contre  les  fojets. 
De-la,  parce  que  la  paix  fe  fit  peu  de  tenu  après,  il  paflii  au  fer- 
vi*  du  Roi  de  Danetnarck ,  qui  faifoit  la  guerre  en  Suède.  U 
s'y  dilUngua  dans  fes  troupes,  &  fut  fait  prilonnier  dans  un  com- 
bat, où  lé  Sieur  de  V .tiennes ,  Gentilhomme  Picard  ,  qui  corn- 
oundoit  en  cette  occalion  les  troupes  de  Suéde ,  battit  les  Da- 
nois. Varcnncs  conçut  beaucoup  d'eftime  pour  l'on  lis  de  la 
Gardie,  parce  qu'il  ctoit  François,  &  qu'il  s'étoit  fignalé  dans  le 
combat.  U  lepréfentaaEric  XiV.  Roi  de  Suéde,  qui  le  voulut 
avoir  a  fon  fervice,  &  le  prit  bien-tôt  en  affection,  après  que  la 
Gardie  eut  obtenu  un  congé  très-honorable  du  Roi  de  Dane- 
mardi.  Lors  qu'Etit  déclara  le  Duc  de  Finlande  fon  frère.  Lieu- 
tenant général  du  Roiaumc,  il  lui  donna  la  Gardie  pour  lui  fet- 
vir  de  confcil  dans  le  gouvernement  ;  &  Ponds  s'acquitta  fort 
bien  de  fon  devoir.  Il  lervit  fi  fidèlement  ce  Prince ,  qu'il  ne 
contribua  pas  peu,  par  fon  confcil  &  fon  courage,  à  le  faire  mon- 
ter fur  le  trône  en  i>68-  après  que  le  cruel  Eric  eut  cfté  dépoflé- 
Ccft  pourquoi  il  eut  beaucoup  de  crédit  fur  refprit  de  ce 


Roi  nommé  Jean  UL  qui  le  fit  Chevalier ,  puis  liaxon 
d'Ekholmc.  &  qui  le  chnifit  pour  aller  en  Ambaflkde  vers  l'Em- 
pereur Rodolphe,  &  à  Rome,  négocier  av  ce  le  Pape  Grégoire  XHL 
ta  réduction  de  la  Suéde  à  l'obcillàncc  de  l'Egide.  En  i^go.  la 
Gardie  fut  déclaré  General  des  troupes  de  Su  aie  contre  les  Mot 
«rit  :-\  (ejvndit  maître  de  la  Gardie,  fut  déclare  l'année  fuivan. 
te  Gitivcrncur  d'Ingrie  &  de  Livonie,  &  continua  fes  conquêtes 
avec  beaucoup  de  valeur  &de  fortune.  Enfin  il  fut  nommé  le 
(ccond  Plémpotentiaire  de  Suède  dans  les  conférences  de  paix, 
qni  lê  tinrent  à  Pcrnovic  avec  les  Polonois,  en  i?8<-  Elles  furent 
bien-tôt  rompues,  ffc  on  entra  en  négociation  avec  les  Mofco.vi- 
tet.  Dans  cet  intervalle  la  Gardie  périt  malheureufement  ;  car  vou- 
lant entrer  dans  le  port  de  Revel,  Capitale  de  la  Livonie  Suédoi- 
se, la  patache,  à  la  poupe  de  laquelle  il  étoit  allis  dans  un  fau- 
teuil, ayant  donné  contre  un  rocher,  la  proue  fc  baul&  li  fort  de 
qu'il  tomba  dans  1a  mer  avec  dcu\  de  fes  Gendlshom- 


SSlSjWg  f lus- 1  "**  ty>&  «te  fille  muttrttt  du  Roi,  d« 
laqucUe  il  eut  deux  fils,  d'où  font  defccndus  les  Comtes  de  k 

nfcSf  dfvflus         S**"  ^  Suéde.  •  De  Thou* 

^llGARPI^:■,  Jacques  de  la)  deuxième  fils  de  pomj,  de  la 
Gardie ,  naquit  le  ao.  Juin  1,80.   U  for  fait  Confeiller  du  Rm»,Û 
me  en  ,«,,.  &  en  .ôit    Quftave  AdolphcTcr  "  Corn  S  «fc 
Leckœœ&en  u.g.  il  le  fie  Gouverneur  de  rw££*  t 
i6j<j.  il  conduilit  une  armée  en  Prune  pour  acruier  la  a! 
*6.  ans  en  Pologne.   Enfin  il  fut  Mariai  1 
rut  en         à  Scan»  dans  la  Weft-Gothie,  où  illetrôan 
les  affaires  du  Rot.    II  avoit  épouie  «  li  g  Ebba  «X 
de  Magnus  Comte  de  Wii.n&rg,  dont  il  eu?  , K&S 

f&Sfi  5fte*  iUftaVVW,'rn'  C.°mtc  *  Cwnebtu^ 
<S  Conleuler  du  Royaume.  1  CbrtfltM.CdtbtTim,  qui  époufà  en. 
prermeres  nôce,  en  164g.  Guftave  Adolphe  Comte^  HSlJ 
fcainjt, ,&  enfmte  Guftave  Otton,  Comte  di  Stcinbock :&  Amiral 

fr/dertt  ;  6.  Axti-juUt ,  qui  fut  fait  Gouverneur  eéact  t  ri 
l'Efthonie  en  1697.  &  Ueutcnant  général  des  troupe/du  Roi  « 
Hiltor.  Ktmdrq.  tut.  1700./.  }aa.  r 

t  GARDIE.  (Magne  Gabriel  de  la)  Comte  de  Leckœ«  * 
dArensbourg,  fut  fucceflivemcnc  Confier  du  Royaume  T,? 
foner,  premier  Maréchal  de  la  Cour  &  LWh'5  àuXvaïnt 

recteur  général  de  U  julUce  par  tout  e  Royaume    11  i,,V  ir„î» 

K^,ïnhTgntt?rde  KR«-*ChrXne  ou'"  » 
pécha  toujours  d  abdiquer,  jufqucs  i  ce  uu'en  160  fM  "  "  • 

Wtant,  qu'U  n  oûf  plus'  pinutre  à  Z  Co£ MJ2?£ 
&veur  auprès  de  tharlei  GulUve,  qui  le  norn^a  TréŒ  ? 
Royaume  en  i«t,.  &  dans  la  même  ann<k ?T? cJfiS 
ge  de  Lieutenant  du  Roi  *  H«-  rJ^JÏÏr^J  *«»  wntera  Li  cha,. 


ge  de  Lieutenant  du  Roi  &  de  GénéraliflW 
flmit  toutes  chofes  fur  un  li  bon  piet \    Z" „&V* 
vembre  il  fe  vit  e»  état  de  fe  jffi 


I  mit  toutes  chofes 
rembre  il  fe  vit  en 

bourg  En  i6<6.  on  lui  donna  encore  le  Gouvernement  de 
Samogiae  &  de  la  Lithuanie.  U  défendit  la  ville  d  ™Ri«  L~ 
tant  de  vigueur ,  qu^prés  un  fiége  de  6.  fernaines  1  esXf"~ 
tes  fe  virent  obliges  de  s'en  retourner,  après  avoir  oerdu  s«« 

1  Ambafladc  oui  devoit  aller  en  Pologne,  il  partit  nour  X 
dre  au  mois  de  Septembre  de  l'année  Ibivante  Amés  U 
du  Roi  il  fut  élu  Chancelier  du  Royaume  &êut'  part  àU  Ré^ 

WlH"V  Ù  m°?  *FVree  en,,68<-  M»rie-EuphrcH,n€ 
Palatine  du  Khui  fon  epoufe  &  foeur  du  Roi  Charles i 
qu  d  avoit  epoufee  en  KS47.  lui  avoit  donné  1.  7«,«o  au^m." 

&  ^  L""  Ax"d  5S~iœ  û  hért 

tiers.  6.  Cubtrtmr.Banee  a  Otton  Gu  Uaume  Comte  de  K™T 
mganarck  &  Général  Feld-Marcchal  de  la  RépubSoue  de  Vent 

ÎV^r*'  qUi  6p0uCl  ChlrIe5  GufcveC^ie^xenJuxnt 
rlamb.  bijltr.  rtmuf.  1700.  /.  114, 

S  GAKDINER ,  (Etienne)  fils  naturel  de  Ri-w-i  \i"  ■  « 
wilTs  frère  d'fïiîabeth,  époufe  L  Rofwouafd  Kati 
mundbury  dms  le  Comre  de  Suffulck.    IlétudiV  i 

oue^Ye'  f  Pf0f?ndC  dï"S  le  Dro,t  CanoSS 

Lettres  ;  tar  d  cntcndoit  parfiutement  le  Grec  &  parloir  &  écri- 
vo.t  tres-coulammcnt  en  Latin.  11  fut  Sécrétairc  du  £dU hte 
Volfey  &  feut  tellement  le  faire  aimer  par  fon  g££T%£ 
te  & h  fourni  lion  ,  qu'en  Ml8.  il  fut^du  nombre  des  Députés 
que  Henn  VUI.  envoya  a  Rome  au  fujet  de  fon  divorce  Ç [2 
contribua  pas  peu  a  déterminer  le  Pape  à  envoyer  un  Lé«t  en 
êWfSaE»  **S  ^  G^w"  revint  aulfi.  En  iti9.  il  (ufco" 
feiller  dLtat,  alla,  encore  une  foi,  à  Rome  &  en  revint  £  inén* 
année  ;  d  un  côte  ,  parce  qu'on  avoit  befoin  de  fes  avis  au  fujet 
du  divorce  &  de  l'autre  parce  que  le  Pape  ayant  reœuvré  h  fi 

SF,tî?«     P        ^'li^i'  m  •>"■  l'envoya  à  MarfciUe 

a  Evcche  de  Wincheifer.  Ceci  te  détermina  a  prendre 
le  para  du  Roi  contre  le  fcpe.  au  futet  de  h  fup,cm;,tie  ,  &l 

omens  d«  Prateftans,  &  fut  la  caufe  pour  laquelle  les  Prote- 
52  ^Allema6ne  »e  s  unlrent  jamais  avec  les  Anglois.  U  tnu 
Z  Cr^ZJm^  W  1  Archcvé9«  Cramer;  ai3a  à  la  chto 

partout  pour  trahir  ln  Proteftans  cachés  &  pour  conduire  fox 
le  bueber  Son  2ele  contre  les  Reformés  aVoit  deja  lait  naitre  à 
î?e"n  V"-  foupeon  que  Gardiner  pourroit  bien  être  A,ms  des 
hailons  fecretes  avec  1  Empereur,  qui  rouloit  prendre  le  parti 

t<T^Ï  «CfC  ^anC*  S*  "fe"  <  *  Pendant  fon  Am- 
ballade  en  france  on  reçut  des  avis  qui  rendoient  fa  fidéUtcfoit 
équivoque,  ce  qui  fut  la  caufe  de  fon  rap.1.  Malgré  tout  vdZ 
S  »  fc  m^.n«nif  P*f  la  flattene  &  par  la  fotauT.on.  A  la  fin 
il  donna  pnfe  fur  lui ,  en  s'aflociant  a  quelques  perfonnes  oui 

de  penchant  pour  la  Riformation.   Ceci  lui  r-1  
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te  U  difgrace  du  Roi,  qui  t'exclut  du  Conteil  d'Etat  A  le  raïa  du 
nombre  des  Tuteurs  Relents  du  jeune  Edouard  ,  qui ,  dans  la 
première  année  de  fon  règne  ,  le  fit  mettre  en  prifon.  Quoique 
par  le  pardon  général,  il  en  fortit  bien- rot  après ,  on  l'y  remit  en 
i$48.  parce  qu'il  n'avoir  pas  prêché  fclon  les  fentunen»  des  Ré- 
formés &  en  U  rut  entièrement  dépofé  parce  qu'il  ne  vou- 
loir pas  Te  foûmettre.  I  j  Reine  Marie  le  délivra  de  la  prifon 
en  &  le  nomma  fon  Chancelier;  dignité  qu'elle  lui  con- 
féra à  la  demande  de  l'Empereur.  Durant  le  tems  qu'il  fut  Chan- 
celier, il  donna  tous  (es  foins  à  introduire  de  nouveau  la  Reli- 
gion Catholique  en  Angleterre ,  &  conlèilla  cependant  à  la  Reine 
de  conferver  fon  titre  dt  Cbtf  dt  fUtfifi  &  de  ne  fe  point  fou- 
mettre au  Pape.  U  fe  mêla  aulfi  beaucoup  des  affaires  d'Etat 
&  quoiqu'il  contribuât  au  mariage  de  la  Reine  avec  Philippe 
Roi  d"rJpagnc,  il  drefla  d'une  telle  forte  le  contraft  de  mariage, 
que  la  liberté  des  Anglois  demeura  hors  d'atteinte  aux  entrepri- 
-  tes  des  Efpagnols.  U  ne  fe  huit  pas  trop  au  Cardinal  Polus, 
dont  il  empêcha  la  venue  en  Angleterre  autant  qu'il  put.  11 
mourut  au  mots  de  Novembre  im-  d'une  maladie  qui  le  prit 
a  table  le  même  jour  où  il  apprit  que  Ridlcy  &  Latimer  avoient 
été  brutes.  Outre  ta  grande  érudition  ,  il  pofledoit  toutes  les 
qualités  requifes  dans  un  homme  d'Etat  ;  connoilTant  à  fonds 
les  affaires  de  (à  patrie.  Il  étoit  aufli  inftrui:  des  befoins  &  des 
intérêts  de  toutes  les  autres  Cours  ;  pofledant  l'art  de  diflimulcr, 
il  gagnait  aifement  ceux  qu'il  vouloit ,  &  l'on  ne  fautoit  taxer 
en  lui  que  fa  rigueur  excolive  dans  les  affaires  de  Religion  ;  ce 
qui  occafionna  aufli  fouvent  des  djfputes  entre  lui  &  le  Cardi- 
nal Polus  ,  qui  panchoit  plus  vers  la  douceur.  *  Pitfeus ,  dt 
firtft.  Ang.1.  GocUin,  dt  Bfifi.  Angl.  Sanderus  ,  bijl.  fihlfm. 
émàl.  Burnct,  bip.  rtf.  Amgl.  Larrey,  Mi.  tAmf.itm.  i.  li- 
res eftbt  Itrdi  CbsMtBtrs.  Du  Pin,  biMttbip*  dti  Auteurs 
luUtàfhpts. 

GARDON  ou  GARD  ,  (le)  rivière  de  France  en  Langue- 
doc a  là  fource  dans  les  Cevennes,  &  pafle  à  Alets  ,  dont  elle 
prend  le  nom  de  Gardon  d' Alets.  Peu  après  elle  fe  joint  au 
Gardon  ,  dit  <i  Anduzc ,  &  reçoit  quelques  petits  ruilTeaux  avant 
que  de  te  jetter  dans  le  Rhône,  vers  Beaucaire.  Cette  rivière 
cil  célèbre  par  fon  pont  du  Gard,  entre  Avignon  &  Nifmcs.  C'cft 
un  ouvrage  des  Romains,  dont  la  liructure  cil  admirable. 
Car  il  y  a  trois  ponts  voûtez  l'un  fur  l'autre,  l'tytt.  rtuffî  GARD 
pont 

GARELItN  ,  G*rtti*mti,  montagne  d'Italie,  dont  les  Sar- 
razins  venus  d'Afrique  s'emparèrent ,  &  qu'ils  fortifièrent  en 
910.  après  avoir  ravagé  ta  Pouille  &  la  Cabine.  Ils  en  turent 
depuis  châtiez  par  le  Roi  Berenger  ,  qui  étant  foùtenu  par  les 
troupes  du  Pape  &  des  Grecs ,  remporta  une  victoire  complette 
fur  ces  Barbares.  L'on  allure  que  les  Apôtres  faint  Pierre  &  saint 
Paul  parurent  vi&blemcnt  dans  le  fort  de  la  mêlée,  pour  fecourit 
les  Chrétiens,  ce  qui  arriva  en  91  <.  *  Sigon.  lib.  6. 

GARET.  Pro^fcc  du  Royaume  de  Fez  en  Afrique,  entre  la 
rivière  de  Mulvia,  qui  la  fépare  du  Royaume  d'Alger  ;  le  fleuve 
'  Nocor,  qui  la  borne  vers  la  Province  a'Lrtif ,  la  mer  Méditerra- 
née au  Septentrion  -,  &  les  montagnes  des  défera  au  Midi.  Les 
'Auteurs  Afriquains  divifent  cette  Province  en  trois  parties.  L'une 
comprend  tes  villes  avec  leurs  territoires  ;  l'autre  les  montagnes 
habitées  ;  &  la  troilièrae  les  déferts.  Les  principales  ville» 
font  Mclila  Gacaça,  Tczote  &  Megec.  *  Marmol,  ditAfrijut, 
Cm.  4.  .  , 

GARET,  (J^30)  tarif  de  Louvain  ,  Chanoine  régulier  de 
faint  Augultin,  dans  le  Couvent  de  liint  Martin,  puis  Confdteur 
de  Religicufcs  près  d'Anvers,  &  Pénitencier  à  Gand ,  ou  il  mou- 
rut le  jour  de  Piques  de  l'an  ifTjt.  lia  écrit  divers  ouvrages  : 
Dt  ttubsriftU.  D*  furifiti*  Miffi.  Dt  Ssnilwum  ittvtt raient, 
frt.  Ses  ouvrages  ne  font  que  des  recueils  de  paiTages  des  Pè- 
res fur  chaque  matière:  la  recherche  eft  grande,  ta  méthode 
facile  ;  mais  la  critique  n'eft  pas  toujours  julte.  Son  frère 
Htttri  Garet ,  Médecin  de  l'Electeur  de  Mayence,  étoit  Docteur 
die  Padouê,  &  a  fait  un  recueil  de  diverfes  confultations.  U 
mourut  le  7.  Avril  de  l'an  1603.   *  Valère  André ,  Ublitib. 

*t  GARFAGNANA,  Pais  d'Italie  dans  les  montagnes  vers 
les  Etats  de  Gènes ,  de  Luqucs  &  de  Tofcanc.  11  eft  long  d'en- 
viron vingt-cinq  milles,  &  large  de  dix.    C*(ht.Nmvi  eft  fa 

r'ncipalc  place.  Les  autres  font  Tcrrazano  ,  ûint  Domino ,  Se 
ForterelTc  de  Verrucola.  On  y  voit  encore  dans  l'Apennin  les 
lieux  de  Mctcllo,  Rocca,  Vila ,  Bruco  &  Campogrande.  Tout 
ce  pais  cil  compris  dans  le  Duché  de  Modène.  *  Davity.  De 
Seine.  ntnvt**  vtyn&t  d'ItMit.  Th.  Corneille,  diEl.  gétgr. 

GARGAN  »  montagne  de  la  Pouille  ,  dans  le  Royaume  de 
Naplcs,  près  de  la  ville  épifcopalc  de  Siponte ,  ou  Mtnti-di-Jim- 
Angtle.  Pline,  Strabon  «  Ptolomce  en  font  mention.  Elle  eft 
célèbre  par  l'apparition  de  Cùrit  Michel,  qui  fit  connoitre,  dit-on, 
à  1  Evêque  de  Siponte,  du  tems  du  Pane  Gelafe  I.  que  ce  lieu 
étoit  fous  fa  proteébon.  Ccrt  la  tradition  des  Egales  de  ce 
pars,  marquée  dans  le  martyrologe  romain  fous  le  8-  jour  du  mois 

rc?dre^dlA|am^Dciniïïq^«,  fîorilfoit  à  la  fin  du  XVI.  fieclc,  ou 
au  commencement  du  XVII.  &  paiToit  pour  un  excellent  Ora- 
teur, ci  pour  un  délicieux  Poète.  François  de  la  Chiefa  dans  fon 
livre  des  Ecrivains  Piémnntois ,  atliiroit  en  1614.  qu'il  avoit  vù 
entre  les  mains  de  Gargano ,  pluficurs  pièces  tant  en  vers  qu'en 
profe,  qui  meritoient  de  voir  le  jour,  &  qu'on  le  prclfoit  de  faire 
imprimer  ;  mais  il  paroit  que  Gargano  fut  plus  difficile  que  les 
amis  ,  puisqu'on  ne  connoit  de  lui  qu'un  poème  héroïque,  inti- 
tulé U  fârttnU,  qui  parut  a  Ferma  en  1601.  &  un  " 
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qu'il  donnas»  même  année  à  Turin,  où  il  traite  des  devoirs  re- 
ipetfifs  des  Princes  &  de  leurs  fojets.  '  Echard,  ftript.  Ord. 
Frrul.  ttm.  ». 

GARGARA ,  montagne  &  ville  de  Troade  ,  abondante  & 
fertile  en  grains.  *  Virgile,  Gttrg.  I.  1.  Ovid.  dtortt  smtnM. 
Plin.  L  f.  t.  10. 

GARGAR1S  1  Ro>  des  Curetés ,  eft  le  premier  qui  a  trouvé 
l'invention  de  faire  du  miel.  Sa  fille  s'étant  lailTce  furprendre, 
accoucha  d'un  fils ,  dont  fon  grand-père  Gargaris  chercha  à  fe 
défaire  par  toute  forte  de  moyens  *,  niais  il  n'en  put  venir  i  bout. 
Tournant  enfin  (k  haine  en  admiration,  de  voir  que  fon  petit  fils 
étoit  échapé  à  tant  de  périls  &  d'accidens,  aufquels  il  l'avoit 
expofé,  il  le  ddigna  pour  fon  fuccefleur  dans  le  Royaume,  &  lui 
le  nom  de  Habide.  "  Juftin,  /.  44.  r.  4.  dit  que  ce  Garga- 


GARGII.IL'S  MART1AL1S,  Hiftorien  Utin,  vivoit  dans  le 
m.  liècle ,  &  écrivit  la  vie  d'Alexandre  Sévère.   Il  n'eft 


que  par  un  feu)  poflàge  de  Lampridius,  dans  la  vie  de  cet  Empe- 
reur ,  &  par  un  autre  de  Vopifeus  en  celle  de  Probus,  ou  ce  der- 
mer  Hidorien  témoigne  qu'à  n'a  pas  écrit  avec  tant  d'élégance 
que  de  vente.  Palladius  &  Servi  us  font  aulli  mention  d'un  Au- 
teur de  ce  nom  ,  mais  il  n'eft  pas  allure  que  ce  (bit  le  même  que 
celui-ci.  *  Voflius,  dt  Ht//.  Utin. 

GARIBAU LD  ,  GtrUtldm (,  vingt-unième  Roi  <les  Lom- 
bards en  Italie,  fuccéda  à  fon  père  Grimoaldc,  en  67).  nui  peu 
de  tems  après  il  fut  dépote,  &  fit  place  à  Bcrraride  ou  Pertaride 
Roi  exilé. 

GARIHAY  ,  (Etienne)  dit Zamallola  natif  de  Mondragone 
dans  là  Bifcaye,  vivoit  fur  la  fin  du  XVI.  liècle,  avec  la  qualité 
d'Hiftoriographc  d  Efoagne.  11  publia  l'an  H71.  à  Anvers  une 
hiltoiie  générale  d'Efpagne  en  XL.  livres,  fous  ce  titre  :  Loi  fu*. 
rtnts  tiirei  dtl  ftmptndl»  bèfltrUl  dt  I*  tbrtnitm  tmhxTjiti. 
HtfftrU  dt  ttdtt  lu  Rthut  di  £pjpu.  Depuis,  étant  à  Madrid, 
il  ht  imprimer  fes  illuflrations  généalogiques ,  fous  ce  titre  :  //• 
htflrâtinHt  itntidtfitm  dt  1*1  tsjbi/îttt  Ktyti  dt  Ut  L-jjenu,  y 
dt  ht  tbtifiimij'rmf  dt  Fr*nti*,y  dt  ht  tmftrtdtrti  £  tenf/jm- 
tintfU  b*jid  tt  Aii  V.  Pbilifft  H.  à"  fi"  brjti.  Cet  Auteur 
avoit  confulté  les  chartes  de  pluficurs  Monuiières  en  Efpagne  ; 
mais  il  ne  paroit  pas  avoir  pù  toujours  en  taire  un  ufage  bien  fur. 
Garibay  promettoit  encore  d'autres  ouvrages  que  nous  n'avons 
pas.   *  Le  Mire,  dt  (iript.fa.  XM.  Nicolas  Antonio,  biiliotb. 

&t. 

GAR1GLIANI,  (Pompée)  Chanoine  de  Capouë  ,  fous  le 
Pontificat  de  Paul  V.  &  d'Urbain  VIII.  vint  à  Rome  vers  l'an  1618. 
&  entra  chez  le  Cardinal  Pcrrcti,  &  puis  chez  le  Cardinal  Fnuv 
cois  Barberin.  On  le  trouva  mort  dans  fon  lit.  Il  avoit  écrit  di- 
vers ouvrages,  dont  on  n'a  publié  qu'un  traité  de  la  noblciTe  en 
italien,  &  des  commentaires  fur  quelques  dialogues  de  Platon. 
Ce  dernier  ouvrage  eft  fi  obfcur ,  que  le  Cardinal  ltellarmin  di- 
foit  un  jour,  qu'il  entendoit  à  la  vérité  quelque  choie  au  texte 
de  Platon  ;  mais  qu'il  lui  étoit  impoiiible  de  rien  comprendre  aux 
commentaires  de  Garigliani.  •  Vtyez  Jean  Vieux  Rofli ,  connu 
Ibus  le  nom  de  Janus  Nicius  Erythraru»  ,  Pin,  l.  lms&.  il- 
bf/r.  t.  }9. 


GAIUGUANO,  rivière  d'Italie,  qui  divife  la  terre  de  La- 
bour  de  ta  Campagne  de  Rome,  fe  jette  dans  la  mer  de  Tofca- 
nc ,  près  des  mines  de  l'ancienne  ville  de  Minturnc,  en  l'en- 
droit que  ceux  du  pais  nomment  BjrquA  dit  GtrigtUn».  Les 
bords  de  cette  rivière  furent  fouvent  couverts  de  troupes ,  du- 
rant les  guerres  des  François  &  des  Efpagnols,  dans  le  Royaume 
de  Naples  en  iço\.  Le  Garigliano  eft  le  Lirm  des 
Strabon,  Pline,  Titc-Livc,  &c.  1 
que  Martial,//»,  j.  tfig.  8j. 

GARIS  >  lieu  près  de  Sephoris  dans  la  Tribu  de  Zabulon.  Oà 
étoit  campé  Flave  Jofèphe,  &  plulieurs  Juifs,  qui  étoient  avec  lui, 
lurfque  vdpaficn  entra  dans  là  Galilée.  *  Jotephe  ,  gutrrt  dis 
Jmifi,  liv.  III.  tb/tf.  IX. 

GAR.IS ,  étoit  autrefois  une  petite  ville ,  maintenant  ce  n'eft 
qu'un  village  de  France,  litué  dans  la  nalfo  Navarre,  à  une  00 
deux  licuës  de  faint  Palais ,  du  coté  du  Couchant.  •  Mary, 
d.Hitn. 

GARISKNDA  >  nom  que  l'on  a  donné  i  une  tour  d'un» 
admirable  ftrudure,  bâtie  dans  une  place  de  la  ville  de  Boulogne 
en  Italie  ,  parce  que  l'Architecte  s'appelloit  ainli.  Elle  eft  con- 
firai te  de  manière  qu'elle  panche  à  mefure  qu'elle  s'élève  ;  de 
forte  que  fon  tomme:,  qui  paroit  prêt  de  tomber  à  tout  moment, 
s'avance  de  neuf  pieds  au-delà  du  niveau  des  fondemens.  Cet- 
te tour  n'eit  pas  achevée,  parce  que  la  jaloulie  que  l'on  conçut 
contre  Paddreftè  de  l'Architecle,  porta  quelques  ennemis  à  l'af. 
fafTiner.  *  y*y*g,t  dhmÙ*. 

GARISSOLES ,  (Antoine)  Mirùftre  &  ProfdTcur  en  Théo- 
logie i  Montauban.  Il  naquit  vers  l'an  1  <87-  fut  reçu  Miniflre  i 
l'âge  de  ij.  ou  24.  ans,  &  defervit  l'Eg^lifc  de  Puilaurcns,  &  en 
1617.  il  fut  fait  Profefl'eur  en  Théologie  à  Montauban  par  le  Sy- 
node de  Cal  1res,  fonction  qu'il  exerça  avec  une  grande  diilinc- 
tion  iufqu'cn  l'année  léto.  qui  fut  celle  de  fa  mort.  11  s'ac- 
quit beaucoup  de  crédit  &  de  réputation  parmi  ceux  de  fa  com- 
munion, &  fut  même  Modérateur  du  Synode  tenu  à  Charcnton 
l'an  164V  On  a  de  lui  quelques  traitez  ;  dt  ImputAthnt  frtmi 
fttetii  Adit.  Dt  Chrifi»  mtdintrt  ;  des  formons  &  un  poeme 
fur  les  victoires  de  Guftavc  Adolphe,  Roi  de  Suède.  *  Bayle,  dk- 
tita.  rritif. 

î  GARIZIM.  montagne  de  la  Paleftine,  proche  de  Sama- 
tie,  fur  laquelle  Jofoé,  fuivaut  l'ordre  de  Moue,  fit  publier  parles 

Prêtres 


Anciens,  dont 
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Prêtres,  la  loi  do  décalque,  à  la  vue  de  l':>rche,  &  les  bénédic- 
tions en  faveur  des  oblervateurs  de  la  loi ,  pend.uu  que  ceux 
qui  dévoient  réciter  les  malédiction!  contre  les  violateurs  étaient 
fur  U  montagne  de  Hebal ,  fur  laquelle  l'autel  prêtent  avnit  été 
élevé.  Deut.  ri.  17.  v.  4. t.  &  Jolue  g.  p.  10.  Dans  le  tems 
qu'Alexandre  ic  Grjmd  fubjuguoit  l'Afie ,  iMarullés,  frére  de  Jad- 
dus  Pontife  des  Juifs,  fut  chaflê  de  Jcrufalem,  pour  avoir  epoufe 
une  femme  étrangère ,  fille  de  Sannabalath ,  Gouverneur  de  Sa- 
nuric.  U  bâtit  un  Temple  fur  ce  mont,  étant  appuyé  du  fecours 
de  Ion  beau  père ,  &  s'en  fit  le  prémicr  Pontife ,  vers  l'an  du 
monde  1704.  &  avant  J.  C.  Les  Samaritains  préférant  ce 

Temple  a  celui  de  JéruCdem ,  y  alloient  faire  leurs  ficrifiecs  & 
olfnr  leurs  prières  a  Dieu  :  ce  qui  fut  l'origine  du  ichifme  entre 
les  Juifs  &  les  Samaritains.  C'ctoit  aulli  de  ce  lieu  que  parloit 
la  Samaritaine ,  lorsqu'elle  s'entretenoit  avec  Jcfus-Chrift,  au- 
près du  puits  de  Jacob,  qui  étoit  litué  au  pied  de  cette  montagne, 
&  ou  depuis  on  barit  une  Egide,  qui  y  etoit  du  tems  de  Iaint 
Jérôme,  crame  il  le  rapporte  lui-même  Ce  Temple,  que  Ma- 
oalies  avoit  fait  bâtir ,  tut  détruit  deux  cens  ans  après  par  Jean 
Hyrcan  ,  defeendant  de  Juda  Machabée.  *  Jofcphe,  liv.  1.  jn- 
tiff.  Néanmoins  les  Samaritains  y  continuèrent  leurs  adorations 
&  leurs  facritices ,  jufqu'au  tems  de  l'Empereur  Jultinien.  Ce 
Prince  en  convertit  plulicuts  à  la  foi  chrétienne,  repara  l'Egide, 
que  l'Empereur  Zenon  y  avait  fait  bâtir  quelque  tems  aupara- 
vant en  1  honneur  de  J.  C.  Se  y  joignit  une  forterefle,  pour  tenir 
en  bride  ceux  des  Samaritains,  qui  oferoient  fo  révolter ,  comme 
nous  l'apprenons  de  Procope,  liv.  f.  Dans  le  I.  liécje  l'Empereur 
Vefpafien  avoit  tué  fur  la  montagne  de  Garizim,  onze  mille  Sa- 
maritains, qui  s'y  ctoieiu  réfugiez,  pendant  les  guerres  des  Juifs 
contre  les  Romains.  Eufcbe  ,  S.  Jérôme  &  après  eux  Procope 
&  Scaliger  ont  cru  que  le  mont  Hebal  &  Garizim,  ne  font  pas 
pres  de  Sichem,  mais  à  l'Orient  de  Jéricho  &  de  Guilgal;  &  que 
ceux  qui  portoient  ces  noms  prés  de  Sichem,  étoient  mal  nom- 
mes, fit  n'étoient  pas  ceux  que  Moue  a  délignés  dans  le  Deut 
Se  Epiphanc  place  ces  montagnes  au-delà  du  Jourdain.  Mais 
ces  opinion;  ne  font  pas  lbutenables.  Garizim  étoit  fi  près  de 
Sichem  que  Jotham  fils  de  Gédeon  parla  du  fommet  de  cette 
montagne  au  peuple  de  Sichem,  Jud.  c.  9.  v.  7.  Lorsque  le  Roi 
Antiochus  Epiphanes  eut  commencé  à  perfecuter  les  Juif» ,  les 
Samaritains  lui  écrivirent  pour  le  prier  de  permettre  qu'Us  con- 
fie raflent  le  Temple  de  Garizim  à  Jupiter  le  Grec ,  ce  qui  leur 
fut  aifement  accorde.  On  trouve  une  médaille  où  ce  Temple 
eft  reprofente  avec  plulieurs  degrés.  Comme  la  montagne  de 
Garizim  étoit  fort  haute,  on  y  tic  des  degrés  pour  la  commodité 
du  peuple.  Procope  dit  qu'il  y  en  avoit  lix  cens  mille  &  un. 
Mats  un  voyageur  ancien  qui  vivoit  fous  l'Empire  de  Conftantin, 
n'y  en  met  que  trois  cens.  *  Joiëphe,  /.  g.  Jeun.  Eufeb.  Niercm- 
berjg.  lit.  dt  MitmmI.  tuUmr.  TtrrA  jrtmiffi,  (.  74.  D.  Calmct, 
diaitm.  Confùlttz,  touchant  cette  montagne  ,  mUctUncj  (dm*. 
ritéou  tbr.  OMsrii.   yytz  SAMARlTAfxS. 

GARLANDE,  famille  originaire  de  la  Province  de  Brie, 
tiroit  fon  nom  de  la  terre  de  Garlande,  qui  dt  une  portion  de 
celle  de  h  HouHàye. 

I.  GuiBaumt  I.  du  nom,  Seigneur  de  Garlande  en  Brie,  &  de 
Livry,  fut  père  de  Gilbtrt ,  de  Garlande ,  dit  Patin ,  qui  fit  le 
voyage  de  la  Terre-Sainte  avec  Godcfroy  Duc  de  Bouillon ,  en 
1076.  &  qui  le  dilfingua  particulièrement  au  fiége  de  Nicee,  où 
il  clt  mal  appelle  GAutitr,  par  Albert  d'Aix  ci  par  Guillaume  de 
Tyr  ;  d'Anfixu,  qui  fuit  ;  de  Guiitxumt  II.  du  nom,  dont  la  pof- 
térité  fora  rapportée  après  celle  de  fon  frère  aîné  ;  d'EUtnm  de 
Garlande  ,  Chancelier  &  Scncchal  de  France  ,  dont  il  fera  parlé 
ci-après  dans  un  article  féparé  ;  &  de  Gilbtrt  de  Garlande  ,  dit 
*  Jtunt ,  qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  de  Toumehan  & 
de  Poflefle,  rapportée  ci-après. 

II.  Anjtju  de  Garlande ,  Seigneur  de  Goumay-fur-Marne,  fut 
revêtu  de  la  charge  de  Sénéchal  de  France  vers  l'an  nog.  & 
depuis  fut  un  des  principaux  Miniffrcs  du  Roi  Louis  U  Grti.  11 
fuirit  ce  Monarque  ,  dans  toutes  les  guerres  qu'il  entreprit  con- 
tre les  Seigneurs ,  qui  s'érigeoient  en  Tyrans  dans  leurs  Châ- 
teaux, &  fut  tué  en  11 17.  d'un  coup  de  lance  par  Hugues  1.  du 
nom,  Seigneur  du  Puifet  en  Beaufle,  au  troiliéme  liège  du  Châ- 
teau de  Puifet.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'Egide  du  Prieuré 
de  Goumay.  11  époufa  N.  fille  de  Gui  de  Montlhcry  IL  du  nom, 
Comte  de  Rochefbrt,  Séncchal  de  France,  dont  il  eut  Aguit  de 
Garlande,  Comteire  de  Rochcfort ,  Dame  de  Goumay  &  de  Go- 
mets, mariée  1.  en  nao.  à  Amxuri  III.  du  nom,  Seigneur  de 
Mrintfort.rAmauri  ;  1.  à  Mtbtrt  dé  France,  Comte  de  Dreux. 

E  Guilxumt  de  Garlande  IL  du  nom,  fils  puiné  de  Gu'iUau- 
mt  L  Seigneur  de  Garlande,  fut  Seigneur  de  Livry  &  fut  Séné- 
chal de  France  après  la  mort  de  fon  frère  en  11 18-  U  étoit  Ge- 
neral de  l'armée  du  Roi  au  combat  de  Brcnncville  en  Norman- 
die, en  1119.  &préfent  à  la  dédicace  de  l'Abbaïc  de  Morigny, 
faite  par  le  Pape  Calixtc  II.  en  1120.  mourut  peu  de  tems  aptes, 
&  hit  enterré  au  Prieuré  de  Gournay,  lailTant  de  La  femme,  dont 
fc  nom  eft  ignoré ,  M*rutff?t,  Evcquc  d'Orléans  en  1 146.  &  Gull- 
Itumt  111.  qui  luit. 

III.  Gui&Mtrm  de  Garlande  IIL  du  nom  ,  Seigneur  de  Livry, 
tpMla  A- nu  de  Crefpi,  fille  de  Ibibjmlt  de  CrcTpy  II.  du  nom, 
Scsncur  de  Nantcuil-le-Haudouyn,  &  d'EliZAtttb  de  Châtillon, 
doc/  il  eut  Guitûumt  IV.  qui  fuit  ;  Ktbtrt ,  furnummé  Mju- 
Hijin,  &  Agntt  de  Garlande  mariée  j  fsntxuit  de  faint  Denys, 
Chevalier. 

IV.  GuiSUmmt  de  Garlande  IV.  du  nom  ,  Seigneur  de  Livry, 
wwen  ntji.  &  LaHTa  de  Idtirude  Trie,  fa  femme,  Guiitumt 
V.  wi  fuit  :  ibibAult  ,  Seigneur  de  Ncufchatel  en  Vexin  ,  par 

I  lui  on  toi  1«  &«i  Philippe  Auguf/t  mort  fans  polte- 
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nte;  *«^/,  dont  l  alhanoe  eftinconnoë;  Arts*,  m 
7m»,  qui  tut  d  Eghle;  MaHahJ,  alliée  1. 1  hmput  Seigneur  dé 
Oalardon  ;  a.  a  M*iHtu  de  Montmorency,  Seigneur  de  Marly  ; 
&  AT.  de  Carlandc  manec  à  A*,  de  Pomponne. 

V.  GmtUumtÀc  Garlande  V.  du  nom  ,  Seigneur  de  Livry 
epoufa  en  119}  Alix  de  Châtillon,  Dame  de  Clichy-la  Garen! 
ne,  fille  de  Gut  U.  du  nom  ,  Seigneur  de  Charinon-fur-Marne 
dont  il  eut  J,*nnt,  mariée  a  lut»  Comte  de  Beaumont-fur-Ovfe; 
M*r,t,  a  hee  1.  a  Htnri  V.  Comte  de  Grandpré  :  1.  à  Gtsfrti 
de  Joinvdlc,  Seigneur  de  Monicler,  dit  MtnttfiUir  ,  duquel  elle 
n'  &ïHj  i  "  H&t  LV/  dV  r?'  SeiPncur  de  Montréal,  au 

x.  i  Jij»  de  Beaumont,  Owmbrier  de  France. 

BRANCHE     DES     S E I  G  N  EV X  S 
dt  TmrmbjH      dt  Pe{f((p. 

II.  Gilitrt  de  Garlande,  dit  *  lautt,  cinquième  fils  de  Gmil- 
Ijumt  I.  du  nom.  Seigneur  de  Garlande  &  de  Livry,  tut  Boutcillcr 
de  France,  vivoit  en  1116.  ci  lailla  d'Em/lAtbt  de  Baudcmont,  fa 
femme,  veuve  d  Eudei  Comte  de  Corbci'l ,  &  fille  d' André  ScL 
gneur  de  Brenne,  C«r,  qui  fuit.  ' 

1U.  Gui  de  Garlande,  fut  Seigneur  de  Toumehan,  parracqui- 
Ction  quil  en  ht,  &  vivoit  en  1184.  Il  avoit  epoufô  .V.  faoïr 
de  Huguti,  Seigneur  de  Poflefle,  dont  il  eut  Anfitu  ,  qui  fuit  • 
Hugut  1,  Doieii,  puis  Evcquc  d'Orléans  en  1 190.  MmjuÛ?,  chef' 
H™iCvi  8  H-«/y^S;n&  d^Gar,an*= ,  Sejgneu'r  de  la" 
^Ar^lt  J1'^  Damî  ^  Ciau"ont  '  pour  entans 
ùml  de  Oarlande  ,  Seigneur  de  la  Houflaye  ,  qui  époufa  une 

-dcThrJ^-    le  retoii  terrwnée  en  1111.  jj 


Cliartjes  ;  ci  Jtt»  de  Garlande  ,  vivant 

IV.  Anfisu  de  Garlande,  Seigneur  de  Toumehan  &  dePoffcf. 
fe  ,  cpoula  une  Dame  nommée  R*nu.  On  lui  donna  aulli  pour 
femme  M*ru  d'Aunoy,  Dame  de  Mauregard,  vivante  en  iîh 
dont  il  eut  A»ft*»  U.  qui  fuit  ;  lt*a  de  Garlande  ,  vivant  eri 
l**Pj  Htguts,  Archidiacre  de  Vendôme  ;  GutU/mmi^AUnAtUi 
Archidiacre  de  Verdun,  puis  fous-Chantre  d'Orléans  ;  Aeni,  ma" 
nec  1.  a  Auitrt  (TAndrefel,  a.  à  Simt»  de  PohTy  ;  Sl  Est  dm 


Garlaride,  féconde  femme  d'Auft*.  Seigneur  de  1  isic-Adam 

1  norr, i.  Seigneur  de  Toumehan  & 
ifla  de  fa  femme,  dont  le 


V.  Attfis»  de  Garlande  IL  du 
de  Poflclîc,  vivoit  en         &  bm«  w  la  icmme,  oont  le  nom 
elt  ignore,  HUtrt,  qui  fuit;  &  £r*rd  de  Garlande 

VL  Mritrt  de  Garlande^ Seigneur  de  Toumehan'  &  de  PouefTe. 
etoit  mort  en  lato,  cibufla  d  Alix,  ûi  femme  ,  Aufis»  HT  da 
nom,  qui  fuit 

»  !"-n^?*  de  Gartande  RI-  dn  nom,  Seigneur  de Toorncha. 
&  de  Polldle  vivoit  en  1*74.  &  eut  Xlfiitî,  fo  femme,  A„,iltm 
dcbarlandclv.  du  nom,  Seigneur  de  Toumehan  ft  de  Pdiieiîc 
vivant  en  U87-  mort  lins  laiflèr  de  poftérité  d'Hsvtift  de  Monû 
morency  la  femme,  fille  de  Btmhtrd  V.  du  nom,  Seigneur  de 
Montmorency,  &  é'1/ÀkAu  de  Laval  ;  &  JtA» ,  qui  fuit 

Vlll.  Jt»n  de  Garlande  ,  Seigneur  de  PoOefle  .  mourut  avant 
fon  frère  aîné  ,  &  laiflade  N.  îttmde  JtA»  IIL  Comte  de  Rou. 
cy ,  Jtt»  de  Garlande  IL  du  nom  ,  Seigneur  de  Toumeharî 
après  la  mort  de  fon  oncle,  qu'il  vendit  en  u9j  avec  Arnit 
fi  femme  à  Pierre  de  Chambly  ,  Chevalier ,  &  qui  vivoit  en- 
core en  iit«.  ic^aw  de  Garlande  V.  du  nom  ,  Seigneur 
de  Charment  ci  de  Poflefle  ,  vivant  en  1164.  Alix  de  Garlande, 
dit  dt  PiffêffZ,  pouvoit  être  leur  lœur.  Elle  épouû  1.  P+,t,til 
Çhatelamde  Bar;  ».  Auitrt  de  Narccr-,  ?.  Jteg»„  dcAngclL 
*  Vtytx.  le  P.  Atnelme ,  bift.  dit  rrtndt  Ojpiitri. 

„  GARLANDE,  (Etienne  de)  quatrième  fils  de  GuiBAumt  L 
Seigneur  de  Garlande ,  ci  licrc  d'Au/tA»  &  de  GuittAumt  Séné- 
chaux de  France,  fut  nommé  a  l'Lvéché  de  Beauvais  vers  l'an 
1100.  comme  nous  l'aptenons  d'Ivcs  de  Chartres,  qui  s'oppofk 
à  fon  élection  ,  du  tems  du  Pape  Pafcal  II.  Depuis  il  fut 
Doyen  de  Iaint  Aignan  d'Orléans ,  &  devint  Archidiacre  de 
Pans  ;  mais  il  n'en  lut  pas  Eveque  ,  comme  quelques  Auteurs 
l'ont  avancé.  Après  la  mort  de  fes  frères  ,  il  fuccéda  à  leur* 
emplois  ,  &  fut  Sénéchal  de  France  en  nao.  après  avoir  été 
Chancelier,  vers  l'an  tiog.  du  teins  de  Louis  U  Gin.  Les  Au- 
teurs l'accufent  d'orgueil ,  d'ambition  &  de  cruauté ,  &  blâment 
for  tout  le  fcandale  qu'il  donna ,  kufqu'on  vit  en  fa  perfonne 
un  Prélat  métamotphofé  en  homme  de  guerre.  U  eut  radniinU 
ftration  des  principales  affaires  du  Royaume  durant  neuf  ans  ; 
mais  le  Roi  n'ayant  pas  trouvé  bon  qu'il  fc  défit  de  fa  charge 
de  Sénéchal  en  faveur  d'Aroauri  IIL  Seigneur  de  Montfbrt-l'A- 
mauri,  auquel  il  avoit  fait  époulcr  Agnii  de  Garlande  fi  nièce; 
il  ofa  prend  10  les  armes  contre  fon  Souverain.  11  lut  bien-tôt 
mis  à  la  raifun ,  &  obtint  la  paix  en  ujo.  a  condition  que  lui 
&  Amauri  Seigneur  de  Montfort ,  renonceraient  aux  prétentions 
qu'ils  avoient  fur  la  charge  de  Senechal.  Il  fc  retira  à  Orléans  , 
ou  il  fit  (àcrer  en  1346.  fon  neveu  Md»Affis  Evcquc  de  cette 
ville;  &  il  \  mourut  le  14.  Janvier  ti?o.  *  Yves  de  Chartres , 
tpijt.  87-  89-  9*-  Auteuil ,  bi(i.  dit  Miniftrtt  tf  Et  Ai.  Sainte- 
Marthe  GaU  Cbr^t  Mc/eray  ,  au  rigmdt  Uuè  U  Gr„.  Le 
Feron.  Bouchel.  Le  P.  Anfclme  ,  &c. 

GARLANDE,  [Jean de)  Anglois,  qui  vivoit  vers  l'an  104 1. 
écrivit  un  livre  des  miracles  de  la  Ciinte  Vierge  &  quelguesau- 
très  traitez  ,  comme  ,  dt  »tyjltri»  EtthjU  ,  -  Pidcus, 

4€  tUii(i,  Stript*  Aftgi. 

GARNACHE  (Franc,oifc  de  Rohan  ,  Dame  de  la)  étoit 
tille  de  Kt»/  de  Rohan  I.  du  nom,  &  d'ifibtllt  d'Albret ,  fille 
de  JtA»  d'Albret ,  Roi  de  Navarre.   Elle  étoit,  par  cordequent 
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confine  germaine  de  Jtsm*  d'Albret  mère  de  Henri  UGr*md. 
Une  parente  auili  puillàntc  &  auili  rccommamlablc  que  celle- 
là  Jointe  à  U  très-ancienne  noblcfle  de  la  maifon  de  Rohan , 
ne  fut  pas  capable  de  la  garantir  delà  plus  de&greablc  iniutticc, 
qu'on  puiiTe  faire  à  une  perfonne  de  fon  fexc.  U  Duc  de 
Nemours  lui  avoit  promis  de  l'cpoufer  ,  &  d  ayoït  obtenu  dél- 
ie ,  moyennant  cela ,  tout»  les  faveurs  qu  d  en  pouyoït  ef- 
péîer,  dont  la  fuite  fut  qu'elle  devint  grotte.  Lorlqu il  fe  vit 
fomme  de  tenir  parole,  il  s'en  mocqua  avec  d'autant  plus  de 
hardidîc,  qu'il  ne  voioit  pas  qu'Antoine  ,  Roi  de  Navarre, 
quoique  premier  Prince  du  lang ,  eût,  ou  atlez  de  vigueur,  ou 
allez  d'autorité,  pour  le  contraindre  de  réparer  ITionneur  de  la 
Demoifcllc.  Ce  fut  bien  pis,  après  que  le  Roi  de  Navarre, 
qui  avoit  eu  quelque  forte  de  crédit  pendant  le  Tnumvirat , 
eut  été  tué.  Le  Duc  de  Nemours  furti  de  France  ,  au  commen- 
cement des  troubles ,  à  caufe  qu'on  avoit  découvert  ,  qu  il  avoit 
voulu  enlever  le  Duc  d'Anjou  ,  frère  du  Roi  Charles  IX.  avoit 
été  rappelle  bien-tôt ,  &  avoit  fervi  utilement  contre  ceux  de 
la  Religion.  Cela  ,  &  la  mort  du  Roi  de  Navarre  l'cncourage- 
rent  à  preffer  la  Cour  de  Rome  de  déclarer  nul  fon  engagement. 
11  obtint  tout  ce  qu'il  voulut  Le,  bon  droit  de  la  Danoifelle 
de  Rohan  fut  entièrement  opprime  ,  a  caufe  qu  eue  s  etoit  dé- 
clarée pour  le  parti  réformé  ;  de  forte  qu'il  lui  fallut  avaler  1  af- 
front de  fe  voir  mère  ,  tans  avoir  été  manec  ;  &  le  deptaiiir  de 
voir  fon  infidèle  galant  marie  avec  la  veuve  du  Duc  de  Guifc,  & 
aulH  honoré  par  tout  &  carefTe  des  Dames,  que  s  il  avoit  ctele 
plus  honnête  nomme  du  monde.  Toute  la  çonfohoon,  qui  lui 
fetta,  fut  le  titre  de  Prince  de  Genevois,  quelle  fit  porter  à  Ion 
fils;  &,  quant  à  elle,  on  la  nomma  Madame  delà  Gamachc,ou, 
ta  Duchdre  du  Loudunois.  Elle  fe  maintint  adroitement  dans 
fes  terres ,  pendant  les  guerres  civiles.  Ceft  apparemment  de 
fon  avanture,  que  Brantôme  parle  dans  le  11.  tome  des  Dames 
galantes.  VariUas  en  a  parle  amplement,  mais  il  a  fait  un  grand 
nombre  de  fautes  ,  qui  ont  été  judicieufement  relcveel  par  M. 
Bayïe,  lequel  nous  a  fourni  cet  article 

GARNENGUE,  (Pierre)  Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes 
dans  le  XV.  ficelé,  natif  de  Bretagne,  exerça  diverfes  charges 
dans  fon  Ordre ,  comme  celle  de  Provincial  de  Jouraine.  Il 
compofa  divers  ouvrages,  entr'autres  line  hiltnire  de  1  tglile ,  « 
mourut  en  t47«-  *  Poitevin,  in  *pp*r.  («'■  Lucius.  « 
Om/.  Marc-Antoine  Alegre,  in  P*r*d.  Ctrmtt.  (pt. 
GARNESEY,  *?rr2  GUERNEZEY. 
Ç  GARNET ,  (Henri)  Jéfuite  Anglois  naquit  i  NoL. 
en  iss?-  &  suant  etc  reçu  Jefuitc  en  fon  Pais  en  "  •»* 
voie  a  Rome  pour>  faire  fon  noviciat  &  fes  études.  Oavius  lut 
enfeigna  les  Mathématiques,  &  ce  ProfcHeur  étant  tombe  mala- 
de, Garnct  remplit  fa  place  pendant  deux  ans.  Clavius  s  étant 
rétabli,  Gamet  retourna  en  Angleterre,  en  is86.  ou  u  fut  Provin- 
cial, &  fè  diltingua,  par  fa  feience  &  par  fon  zèle.  Le  Cardinal 
Bcllarmin,  dont  il  avoit  été  difciple,  en  parle  avec  éloge.  Le  P. 
Gamet  travailla  dix-huit  ans  en  pluUcurs  lieux  d'Angleterre,  pour 
y  rétablir  la  Religion  Romaine.  11  fut  pris,  &  condamne  a  mort 
comme  criminel  de  lèzc-Majcfté,  pour  n'avoir  pas  découvert  la 
conjuration  faite  contre  le  Roi,  quil  avoit  appriie  en  confeUion. 
Cette  féntence  fut  exécutée  à  Londres  en  l'année  itkxi.  Dt  IU~ 
fin  Tbtyrm,  dit  que  le  Roi  Jacques  1.  foutint  dans  une  Apologie 
qu'il  publia  quelque  teras  après  cette  exécution,  que  Gamet  avoit 
ete  légitimement  convaincu  >  &  qu'il  avoit  avoue  fon  crime.  U 
a  hymne  que  les  conjurés  chantaient  à  U  tin  de 
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froi  suffi  Eyëtroe  de  Langrcs.  *  Tilïîer,  HUttib.  cUr.  t.  tt. 
p.  7i.  Alberic,  tn  U  (brtn.  Sainte-Marthe. 

GARNIER»  Chanoine  &  fous- Prieur  de  fàint  Vidor,  dan» 
le  Xll.  fiècle,  a  compote  fur  la  fin  de  ce  fiècle,  un  traite  intitulé, 

Garnicr  du  même  tems,  neuvième  Abbé  de  Ckirvaux,  quia  ( 
pofé  pluneurs  fermons.  *  Du  Pin,  bU/ittb.  dt,  dut.  ttttéf.XU. 
fiit/t. 

«J  GARNIER,  (Robert)  Poète  François  ,  natif  de  la  Ferté. 
Bernard  au  Maine,  lut  Confèiller,  puis  Lieutenant  général  au  licce 
du  Mans,  &  vivoit  fous  les  règnes  de  Charles  IX.  de  Henri  1D. 
&  de  Henri  IV.  Lorfqu'il  étudioit  en  Droit  i  Touloufc,  U  gagna 
le  prix  aux  jeux  Floreaux.  Enfuite  il  forma  ion  goût  fur  celui 
de  Séncque  te  irjçiynt,  quoique  beaucoup  moins  juiid  que  celui 
des  Grecs  ;  &  affecta  dimiter  cet  Auteur ,  en  quoi  il  reuflit  par. 
faitement  pour  l'on  tenu.  Au  fond,  le  caractère  de  Gamier  eft 
fort  mince.  11  a  laiffe  neuf  tragédies,  qui  faute  d'autres,  ont  été 
long-tems  les  délices  de  la  France.  Après  avoir  exerce  avec  ré- 
putation la  charge  de  Lieutenant  général  au  Mans,  lorfqu'il  fut 
plus  avance  en  âge,  le  Roi  le  pourvut  d'une  autre  charge  de  Con- 
iciller  au  grand  Confeil.  Peu  s'en  fallut  que  ce  Poète  tragique 
ne  périt  lui-même  d'une  mort  trille,  &  cruelle  ;  car  fes  dometti. 
ques  réfolurent  de  l'empoifonncr  lui,  fa  femme,  &  fes  enfuis,  pour 
piller  fa  maifon.  Ces  (cèlerais  formèrent  ce  malheureux  deiïein 
pendant  une  cruelle  pefte  ;  &  c" etoit  à  cette  contagion  qu'ils  vou. 
loient  imputer  l'éffct  de  leur  poifon.  lis  donnèrent  un  breuvage 
à  la  femme  de  Gamier ,  &  les  lignes  de  poifon  parurent  aufu- 
tôt  Ces  ateidens  rirent  Soupçonner  ces  malheureux,  qui  furent 
pris  &  punis,  après  avoir  avoué  leur  aime.  Gamier  le  retira  au 
Mans^  ou  il  mourut  en  isoo.  âgé  de  s<<-  ans,  &  fut  enterré  dans 
l'Egliie  des  Cordelicrs.  L'Auteur  de  la  Bibliothèque  du  Richelec 
de  17 Jg.  foutient  que  Gamier  n'elt  mort  qu'en  1601.  âge  de  s<5. 
&  les  preuves  qu'il  en  donne  paroiiTent  dcoiîves.  *  Sainte-Mar- 
the ,  tn  <%.  Jtfl.  t:*Uer.  La  Croix  du  Maine  ,  Mlittb.  frt. 
ftytz  Baillet  ,  fngtmtnt  Al  ffMVjmi  fur  Ui  Pûttt  mntitnl.  Bi» 
bliothèque  du  Kttbttct  dt  1728. 

GARNIER;  (Jean)  Jéfuite,  l'un  des  plus  fçavans  hommes 
de  fa  Compagnie,  né  à  Paris  en  1612.  entra  dans  la  Société  l'an 
1628.  qui  étoit  la  fciziéme  de  fan  âge.  Après  y  avoir  cnfciçnc 
les  Humanitcz,  A  la  Rhétorique  avec  éclat,  il  profeffa  la  Philo- 
fophie  pendant  10.  ans,  tant  a  Paris  qu'ailleurs ,  ft  la  Théologie 
pendant  36.  ans.  On  dit  de  lui ,  que  touché  de  la  faveur  que 
Dieu  lui  avoit  faite  de  l'appeller  dans  la  Société  -:1  •■  ;  <■','■.  r .  il  en 
rcnouvelloit  tous  les  ans  lés  actions  de  grâces  dans  l'Eglile  de  No- 
tre-Dame des  Vertus,  à  deux  lieues  de  Paris,  où  il  ne  manqua  ja- 
mais d'aller  exprès  a  pied  &  à  jeun,  même  à  l'âge  de  près  de  70, 
ans.  11  fut  envoyé  a  Rome  en  1681-  pour  les  affaires  de  la  So- 
ciété ;  mais  il  ne  put  achever  ce  voyage  ;  car  étant  arrivé  à  Bou- 
logne, il  mourut  après  quinze  jours  de  maladie,  le  26.  Octobre 
1681-  Le  Père  Gamier  nous  a  faille  pluCeurs  ouvrages,  qui  font 
des  témoignages  autentiques  de  ù  pieté,  &  de  fa  capacité.  Il  ht 
'  1er  en  16s  1.  (fegMl  PbiUfifbU  rmJimatU,  qui  fut  aug- 
&  téimprime  en  1^77.  Il  donna  auili  la  même  année 
tris  1.  un  volume  intitulé, /i^îr  dt  Pbihfipbt*  rmrtli.  En  16s  s- 
il  publia  à  Bourges  un  livre  fous  ce  titre,  regmU  fidti  <*tb»li(*  dt 
trstU  Dti  ptr  Jtfnnt  Cbriftnm.    U  fit  des  notes  fur  le  livre  de 


Gtnttm  tuftrtt  ptrfidsm, 
Otdtnlinm  dt /mUm, 
11/  Cbnjtt  itmdti  dtbiléi, 
Ptr/Hiumm  Mnittr. 

M.  de  Larrey  dit  que  ce  Jéfuite  fut  convaincu  par  fes  lettres  & 
car  fes  diicours.  Il  avoua  que  Catcsbi  lui  avoit  fait  part  du  def- 
fein  de  rétablir  la  Religion  Catholique  en  Angleterre,  par  quelque 
grand  coup ,  à  quoi  il  ajouta  que  le  Jéfuite  ïtfmtnd,  qu'on  nora- 
moit  auili  Grecnwcl ,  lui  avoit  apris  depuis  cinq  mois  toute  l'en- 
treprife  des  conjures.  Quelques  Seigneurs  Anglais  aiant  deman- 
dé a  Gamet  s'il  aprouveroit  que  l'Egufc  Romaine  le  mit  parmi 
les  martyrs  ;  msnyrtm  mt  )  uni  mtrlyr  !  s'ecria-t-il ,  S 
ttm  mtrtrrtm  !  S  f*'l  msrtyr  !  PbiÙppt  AUt*mbt,  Bibliothé- 
caire des  Jcfuitcs,  natif  de  Bruxelles,  s'exprime  ainfi  en  parlant  de 
Gamet  ;  tittil,  dit-il,  ta  btmmt  rtttmmtndsUt  ptmr  fi  (im. 
phtiti  &  fi  itndtur  ,  f  ui  mtrtbtt  i  U  mort  ttvtt  U  pyt 
P intrépidité  d'un  mtrtyr.  *  Larrey,  bi/i.  d Antf.  fir  Cumét 
1600.  De  Rapin  Thovras,  *///.  d'Anal.  t,m.  7.  / .43.  Alcgambc, 
mtrtt  ittuft.  Niercmbcrg,  turtt  P"sr*nti. 

GARNIER ,  de  Napoli  de  Syrie ,  grand-Maltre  de  l'Ordre 
de  faine  Jean  de  Jérufatem,  vivoit  dans  le  Xll.  uècle,  &  fitt  elù 
après  Moger  de  Molins.  U  fe  trouva  dans  la  fanglante  bataille 
donnée  l'an  1187-  contre  Saladin,  où  le  Roi  Gui  de  Lulignanfut 
pris.  La  plupart  des  Chevaliers  de  faint  Jean  y  périrent,  &  Gar- 
nicr y  ayant  reçu  cinq  ou  lix  blciTures ,  mourut  10.  jours  après 
a  Afcalon ,  après  avoir  été  grand-Maitre  environ  a.  mois  &.  6. 
jours.   '  Bolio  &  MegilTa,  bifttirt  dt  Mtltbt. 

GARNIER ,  de  la  maifon  de  Rochefort,  Prieur ,  puis  Abbé 
de  Clairvaux,  après  l'avoir  été  d'Aubcpierre,  vivoit  dans  le  XII. 
fiècle,  &  fut  enfuite  Evéque  de_  Langres.  11  fuccéda  à  Manalles 
de  Bar,  vers  l'an  1 10a.  &  fut  très-conlidérè  de  plulicurs  Princes, 
fur  tout  de  Richard  L  Ce  Prélat  compofa  quelques  homélies,  que 
le  Père  Bertrand  Tillicr  a  données  au  public,  dans  la■r  :'-, 


ulien  Evéque  d'tclane  ou  Fricento ,  dans  la  Principauté  ulté- 
ieurc,  fameux  IMagien,  qu'on  imprima  à  Paris  en  1668.  avec  ce 
Jtditni  EiUmtttfit  £pifc»pi  iiitiiui  miffitt  ad fidtm  sftfli 
>,  mtit  iUttJIrétnt.   Il  donna  en  1 67    les  oeuvres  de  Mtnu 
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Mtrtàttr ,  avec  quantité  de  pièces  ,  de  notes . 
&  de  préfaces  fur  les  héréfics  de  Pelage,  &  dt 
des  commentaires  très-fç-avans.  &  des  dilTcrtations  d'une  gr 
recherche.  Deux  ans  après  il  publia  de  même,  avec  des  corn, 
mentaircs,  l'ouvrage  de  Libérât  Diacre  de  Carthage,  qui  contient 
us  état  fuccint  de  la  caufe  des  Ncitoiiens  &  des  Eutychiens  :  le 
titre  eft .  Libtrsti  Vinteni  trrvU'Km,  tmm  net  m  difftrutit- 
mtm.  Comme  te  Père  Gamier  s'étoit  entièrement  appliqué,  fur 
k  fin  de  fes  jouis ,  à  ranger  &  à  augmenter  la  bibliothèque  du 
Collège  des  Jcfuitcs  de  Paris,  il  fit  imprimer  en  1678.  Syj'/tntM 
biblittbtitt  Ctûtgii  Pjrifîtnfii  Setit/afM  Jtfit.  Ceft  un  volume 
in  qturt»,  parfaitement  bien  dilpofc,  &  très-utile  pour  ceux  qui 
voudroient  travailler  à  mettre  en  ordre  une  bibliothèque.  Le  der- 
nier ouvrage  qu'U  ait  fait  imprimer  pendant  fa  vie,  eik  le  journal 
des  Papes ,  accompagne  de  dulcrtitions  très-curieufes,  qui  parut 
en  i6go.  intitulé,  tiïtr  dtmrnnt  remifntrum  Pantificum.  Il  y 
a  joint  des  notes  hiltoriques,  &  trois  ilùTcrtations  ;  la  première, 
fur  la  queftion  fameufe ,  li  le  Pape  Honorius  eft  tombe  dans 
Phéréfie  des  Monotbelitcs  \  la  féconde  fur  les  fubfcriptions  dt 
loufcriptions  des  lettres  des  Papes  ;  &  la  troilieme  fur  l'ufâge  du 
ptUiunt.  Depuis  ta  mort  on  a  imprimé  de  lui  le  fupplcmcm  des 
oeuvres  de  Theodoret,  in  fiiit,  avec  de  fçavantcs  notés,  &  quatre 
dilTcrtations  critiques  ;  les  trois  premières  fur  la  vie ,  les  écrits 
&  la  doctrine  de  Theodoret;  &  la  quatrième  fur  rhiltoirc  du  V. 
Concile.  Ce  livre  eft  intitulé ,  Antltrimm  Tbndtrttt  Cyrcnfit 
Mpifitpi ,  fin  tptrnm  ttmm  fuintm.  Le  Père  Hardouin,  Jéfuite, 
qui  nous  a  doanc  cet  ouvrage  en  1684.  a  mis  à  la  tète  l'éloge 
du  Père  Garnicr,  &  plulicurs  doctes  Ecrivains  de  ce  tems-là  ont 
loue  fon  érudition,  depuis  fa  mort  •  Du  Pin,  HHittb.  dn  Ami. 
tttUfi  XVII.  fiMt,  ft».  4. 

GARON ,  petite  rivière  de  France,  coule  dans  le  Lvonnois, 
&  après  avoir  baigné  Brignais,  elle  fe  décharge  dans  le  Rhône,  à 
deux  lieues  au  deiliis  de  la  ville  de  Vienne.   *  Maty,  diBitn. 

GARONNE.  çLa)  en  latin  Gtrmnms,  fleuve  de  France,  a 
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&  fourcc  dans  les  mont»  Pirenées,  fur  les  frontière»  d'Aragon,  * 
près  du  petit  village  de  Salarde,  oaverfe  la  vullec  d'Aran,  qui  ap- 
partient a  l'Efpagne,  pafle  à  Ctint  Béat ,  à  faim  Bertrand  de  Om- 
mitigé,  à  Valennne ,  proche  de  Ricux,  à  Alnret,  &  à  Touloufc , 
Capitale  du  Languedoc,  au  deffus  de  laquelle  il  reçoit  l'Arieve, 
&  au  deflbus  le  petit  Los,  étant  déjà  grofTie  des  eaux:  de  diverfes 
autres  rivières.  Enfuite  la  Garonne  reçoit  encore  le  Tarn  au  def- 
fous  de  iMoilDc,  puis  le  Gers,  qui  vient  de  Lcktourc,  &  paffe  i 
Jtgen  &  Aiguillon  ,  fur  le  confluent  du  Lot.  Elle  arrofe  Ton- 
neins,  Marmande,  la  Reole,  reçoit  le  Droit,  pallè  à  Cadillac,  puis 
va  baigner  les  murailles  de  la  ville  de  Bourd.  eaux,  Capitale  de  la 
Guyenne;  fc  de  là  elle  fe  joint  à  la  Dordognc,  a  laquelle  elle 
fait  perdre  (on  nom.  De  là  elle  paflfe  à  Blaye,  puis  arrofant  la  rive 
droite  de  la  Saintonge,  elle  paire  du  même  cote  à  Cornac,  Mon. 
tagne,  Tallcmond,  &c.  fie  de  l'autre,  qui  elk  dans  la  Guienne ,  à 
Paulliac,  Caftillon,  Sec  Se  fe  jette  enfin  dans  la  mer.  Son  em- 
bouchure qui  elt  extrêmement  large ,  elt  entre  Royan  ,  dans  la 
Saintonge,  &  Souillac  dans  la  Guyenne.   La  tour  de  Cordouan, 

ri  elt  limée  au  milieu  de  fon  embouchure,  regarde  du  coté  de 
Saintonge  le  pas  des  ânes  ;  &  de  l'autre  vers  la  Guyenne ,  le 
pat  de  Grive.   rCéfar.  Pline.  Pomponius  Mêla.  Aufone.  Papi 
Maifon,  dt/ir.  fimm.  Gtt.  f>v. 

GAR RAF,  bourg  d'Efpagne,  fitué  fur  la  cote  de  Catalogne, 
entre  Barcelone  &  Tarrngonc,  à  lix  licoes  de  la  première  &  a  neuf 
hcuês  de  la  dernière.  Il  y  a  près  de  ce  bourg  une  montagne 
qu'on  appelle,  U  eifl*  dt  Gtrrxf,  &  que  l'on  croit  être  le  lieu 
appelle  anciennement  Sttlt  Aemiktln.  *  Baudrand. 
GARRON ,  (Guillaume ;  Cbtrtbtx  GUILLAUME  GARRON 
GARS1AS  Ximene ,  ou  INNICUS  ,  L  Roi  de  Sobrarbe  &  de 
Rihagorsa,  fécond  Royaume  des  Chrétiens  dans  l'Efpagne  ,  qu'il 
établit  environ  l'an  714.  après  avoir  chafle  les  Maures ,  après  la 
retraite  de  Pelage  dans  les  montagnes  d'Afturie ,  qui  y  fonda  le 
premier  le  Royaume  de  Galice  St  de  Cantabrie  en  716.  U  choifit 
pour  la  Capitale  du  Royaume ,  U  ville  d'Infam  ;  il  portoît  dans 
les  armes  un  arbre  verri  rchauflc  d'une  croix  rouge ,  dans  un 
champ  d'azur,  en  mémoire  d'une  fernblable  vifion  qui  avoit  paru 
dans  l'air  un  peu  avant  le  combat  livré  contre  les  Maures.  C'eft 
d'où  vient,  à  ce  que  l'on  croit,  le  nom  de  Sobrarbe.  Tout  cela 
cil  fabuleux.   *  Rittershufuis,  Gtn.  f.  66. 

GARSIAS  INNICUS  IL  prit  Pampclunc  ,  où  après  avoir 
tranfere  le  liège  royal,  il  lui  ôta  le  nom  qu'il  portait  auparavant, 
&  l'appdla  le  Royaume  dt  Smutrtt,  ou  de  Pampclunc.  *  Georg. 
Hom.  Ort.  IrmftT. 

GARSIS ,  bourg  du  Royaume  de  Fez.  Il  eft  dans  ta  Pro. 
vince  de  Cnaux,  aux  contins  de  celle  de  Garera,  fur  la  rivière  de 
Mulua.  On  prend  Gtrfii  pour  l'ancienne  GtU,  &  GtUpbs,  ville 
da  la  Mauritanie  Tingitane.   *  Baudrand. 

GARSTANG  .  bourg  d'Angleterre  avec  marché,  dans  la  con- 
trée du  Comté  de  Lancailrc,  qu  on  appelle,  Amounderntffi ',  fur 
la  rivière  de  Wire.   *  Viilitu.  Am&hii. 

t  GARTHIUS,  (Helvic)  de  Heflë.  naquit  en  1*79.  Son 
père  étoit  Baltfufar  Garthius,  Paftcur  à  Alsfcld,  &  fa  mère  Cathe- 
rine Hulfchcrc.  D  étudia  d'abord  à  Marpourg  &  y_  prit  le  degré 
de  Maître  és  Arts.  Il  paflà  enfuite  à  Strasbourg  St  à  l'âge  de  a», 
ans  il  prit  le  degré  de  Docteur  en  Théologie  à  Tubingue.  /Egi- 
dius  Hunnius ,  Profeflcur  Se  Surintendant  a  Wittcnberg,  lui  don- 
na là  fUle  Sabine  en  mariage  &  il  en  eut  5.  entans.  Il  fut  Sur- 
intendant à  Frcybcrg,  &  enfuite  Prédicateur  de  l'Eglife  de  faint 
Sauveur  à  Prague  St  Aflèlfeur  du  Confiltoire.  Il  mourut  le  c.  Dé- 
cembre 1619.  &  laiflà  divers  écrits  comme  p.  ex.  dt  imnut/mt 
CueRtrmm  ;  dt  Jttdkt  Cteurtvtrfitmm  ;  UxUtm  Grttmm,  frt. 
Wittc,  viu  Tbtil. 

GARTZ  >  bourg  d'Allemagne ,  dans  la  Pomeranie ,  eft  fitué 
fur  l'Oder,  à  trois- tîeu  es  de  Stçtin.  Il  a  été  autrefois  très-bien  for- 
tifié ;  mais  après  qu'il  eut  été  fouvent  pris  St  repris  durant  les 
guerres  d'Allemagne,  on  ruina  en  i6?8.  ce  qui  lui  reftoit  de  for- 
tifications.   *  Sanfon.  Baudrand. 

GARZIA  ,  (Martin)  Evèque  de  Barcelone ,  étoit  de  Gafpe, 
petit  village  du  Royaume  d'Aragon,  &  vivoit  fur  la  fin  du  XV. 
teck,  &au  cornmenooment  du  XVL  Après  avoir  étudié  dans  le 
Collège  des  Efpagnols  à  Boulogne,  il  fut  Chanoine  de  SarragoiTe, 
&  Archidiacre  de  Daroca  dans  la  même  Egide.  Il  fut  même  Pré- 
dicateur des  Rois  Ferdinand  &  IfâbeUe,  &  ConfetTcur  ordinaire  de 
cette  Reine,  qui  lui  procura  i'Evêché  de  Barcelone.  Martin  Gar- 
ni lailfa  quelques  ouvrages  ;  St  entr'autres  un  volume  de  fer- 
mons, qu'Augumn  Oiivan,  Chanoine  de  Barcclonnc,  lit  imprimer 
<n  1^0.  Divers  Auteurs  parlent  de  ce  Prélat  avec  éloge:  ce 
qu'on  pourra  remarquer  dans  la  biUiub.  da  £crivsim  dEfpt- 
gm  dt  Nicolas  Antonio. 

GARZIA  »  (Dominique)  d'Aragon,  Chanoine  de  fàmte-Marre 
«W  Prhr  de  Samgolfc,  enfeiena  avec  réputation  les  langues,  dans 
le  Collège,  appelle  des  trois  langues,  àAlcala.  U  mourut  en  1629. 
&  a  écrit  quelques  ouvrages,  dans  lefquels  il  prétend  décider  de 
toutes  choies  en  Maître.  Le  P.  Morin  araifon  de  le  plaindre  de 
h  vanité  de  Gania,  oui  nous  a  laiffé  frifugnMu/mm  Cbriftixnt 
Ktltptnh  lontri  ftrpdUm  Jmdtrmm.  Rtctntitrum  vsrédrnm 
(jr intxtr'HMHiiHtn  fidflitnum,  tx  vifitrUmi  liir.  Gtmtft»i,dif 
tnfpt.  Ttfir*  dt  fti  j'Htr*nci  mifitriti,  (jft.  'Jean  Morin,  txer- 
m,  ktkl.  I.  1.  t.  avî>ficolis  Antonio  ,  HUittb.  firlft.  bip.  frc. 

GARZONT  >  (Jean'i  *  Boulogne ,  vivoit  fur  la  fin  du  XV. 
Cède,  &  eut  pour  difciple  Lèandre  Alberti ,  &  d'autres  feavans 
hommes.  U  compofa  des  annales  de  Mifnie,  de  Tutinge,  &c.  & 
uucluues  rien  des  Saints  de  l'Ordte  de  Uint  Donuniquc.  ' 
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dre  Aroerti.  dtft.  /ut.  Voflius.  dt  Htff.  Utimi 
eus  !  f.  trig.  Ssxm.  frt. 

GARZONI,  (Thomas)  Chanoine  régulier  de  Latran,  à  Ri- 
venne.  naquit  en  1549.  à  Bagnacavallo  dans  la  Ron-ayic.  Or 
dit  que  dès  Tige  de  10.  ans,  il  compofoit  des  vers,  &  qu'il  ap- 
prit prefquc  de  lui-même  la  langue  hébraïque  &  l'cfpagnole.  H 
prit  l'habit  parmi  les  Chanoines  réguliers  de  Latran  artavenne, 
St  mourut  le  8-  Juin  de  l'an  i<8o  ïgc  de  4a  ans.  Ce  fut  lui 
qui  publia  en  tc88-à  Venife  les  oeuvres  de  Hugues  de  faint  Vi- 
ctor ;  mais  il  s'eit  trompé  en  soutenant  que  oc  (cavant  homme 
avoit  été  Chanoine  de  la  Congrégation  de  Latran,&  Abbé  de  faint 
Victor.  Garzoni  a  compofé  divers  ouvrages  en  fa  langue  naturel- 
le ,  comme  :  fbtpiu/  dti  feux  ineurMti.  Ui  vm  dti  Dtmtt 
iUuftrtt  dt  tEtrtmrt  ;  mais  le  principal  de  fes  ouvrages ,  elt  ce- 
lui qui  parut  fous  le  titre  de  U  fiêtt  mehurfiit  dt  tuttti  la  pn- 
ft(petu  dm  mtndt.  Ce  travail  mériteroit  beaucoup  de  louanges, 
(lavant  Fabien  Jufh'nicn,  fi  l'Auteur  avoit  eu  plus  de  dilcernemcnt, 
&  s'il  avoit  fait  pariVtre  un  choix  plus  judicieux  des  Ecrivains 
qu'il  n'a  fait  ;  s  il  s'etoit  plus  attaché  à  1  cflenticl  des  chofes.  Se 
à  la  vérité  de  l'hilfoire  ;  s'il  n'avoit  point  affcâc  tant  de  (ubtili- 
tez  contre  la  hienféance,  &  l'honnêteté  ;  Se  s'il  n'avoit  pas  été  ti 
prodigue  d'eloges  pour  certains  hérétiques.    *  Fab.  JulUn,  Prtf. 

St:  -     2  PhiL  Ubb- tiMHk'- 


in  mf. 


GASABELA  >  on  met  une  ville  avec  on  pays  de  ce 
dans  VAbiflinie ,  entre  le  lac  de  Zaflan  &  les  montagnes  de  te 
Lune.    Celui-là  vers  le  Nord,  Se  celles-ci  vers  le  Midi.   *  Maty, 

t  GASALIUS  ,  (  al)  fameux  Théologien  &  Philofophe  Ma- 
ri ometan  ,  dont  le  nom  tout  entier  étoit:  Ain  CbsmtJ,  Metbtm. 
mtd,  £in  Muhimmtd  Gtfsll ,  ZMxtddiH,  (jf(.  Il  nàquit  l'an 
de  l'Hégire  4C0.  qui  eft  l'an  de  J.  C  io<g.  Se  a  compote  un 
ouvrage  ctmfidérable ,  qui  regarde  particulièrement  la  Religion  & 
gui  eft  intitulé  uni ft tue  fiitntixrum  Ktùritnè*  Ed.  Pocoka 
fc  fert  fouvent  de  cet  ouvrage  de  Gafalius,  aVAtbmtd  Arbttit*  * 
abrégé.  Il  parle  dans  ce  line  des  fectes,  &  fe  moque  furtout  des 
Atjibiei,  qui  mcprifânt  non  feulement  la  Logique,mais  auÂi  les  au- 
tres fdences,  &  toute  forte  de  travail,  ne  fc  vantent  que  de  la  vué 
immédiate  de  Dieu,  de  l'union  intérieure  St  des  entretiens  avec 
fui.  11  étoit  du  parti  des  Ajibsrit  St  failbit  profellion  de  prouver 
la  Religion  par  des  preuves  philosophiques.  11  doit  avoir  cent  envi- 
ron 60.  ouvrages  ,  comme:  Stemm*  Ittieu  Ltrm ;  Ctmfttedium 
Tbtt/eçi*  i  Ctmfindtnm  Lieux  t  Inimité  PbUtfifb.  Cteutrdts 
liittr  Pbi/tfïfbti  à-  Tbtt/titi  ;  Errtrti  PbiUftpb. ,  Uintrsrimm 
de  eau,  tient*,  frt.  &  un  grand  nombre  de  poches;  mais  il  eut 
le  malheur  de  fe  voir  perfecute  par  fes  adverCures  qui  firent  brû- 
ler fon  ouvrage ,  vèvifittt./e'iteu.  Le  Grand  Vizir  j- an:  établi  à 
Bagdad  une  Académie  de  Sçavans,  Se  formé  un  revenu  annuel  de 
itooo.  ducats  ,  Gafalius  y  fut  auiti  appelle  &  vit  au  nombre  da 
fes  Auditeurs,  nontëulcment  quantité  de  gens  du  commun,  mats 
aufli  des  Princes ,  des  Seigneurs  St  fouvent  même  le  Grand-Vi- 
zir. Il  fe  rafla  enfin  de  tant  de  gloire, réligna  fa  charge,  diffri- 
bùa  fon  bien  aux  pauvres,  chargea  un  habit  de  pèlerin  &  alla  à 
la  Mecque ,  delà  en  Syrie  ,  au  grand  Caire  St  en  d'autres  pays. 
U  revint  enfin  à  Bagdad  &  y  mourut  l'an  de  l'Hcgire  so>.  qui 
répond  à  l'an  de  J.  C  itir.  âgé  de  çc.  ans,  ayant,  peu  avant  ta, 
mort,  compofé  un  beau  poème  fur  la  mort.  *  ] 
tfttd  Hwhtg.  Pocok  t*  pteim. 

GASCOGNE,  Province  de  France,  que  les  Auteurs Latina 
nomment  C*fitmU  ,  n'eft  à  proprement  parler  ,  que  la  oroiliéme 
Aquitaine  ou  Novcm-populanic  des  Anciens ,  du  moins  députe 
la  divilion  faire  dans  le  IV.  ficelé.  Elle  comprend  la  Gatcogne 
propre ,  dite  la  Chaloflè  ,  ou  cap  de  Gafcogne  ,  le  pars  des  Ba£ 
ques  ,  le  Bigorre ,  le  Comminge  ,  &c  On  dit  Qu'elle  a  pris 
Ion  nom  de  certains  peuples  d'ETpagnc  ,  appeliez  Vafcons ,  ois 
Galions  ,  lefquels  ayant  quitté  leur  pais  qui  étoit  la  Navarre , an 
pied  des  Pirenées,  vinrent  s'établir  en  ces  conbxes,  non  dis 
tems  de  Louis  hDibuuuiu  ,  vers  l'an  81  s-  comme  quelques  Au- 
teurs l'ont  cru ,  mais  dans  le  VII.  tiède.  Cette  Province  eft 
renfermée  entre  la  Garonne ,  les  Pirenées  .  la  mer  Oc  cane  & 
la  Guyenne  d'aujourd'hui:  de  forte  qu'elle  a  le  Qucrcy,  le 
Rouerguc  Se  le  Languedoc  au  Levant  ;  l'Efpagne  &  les  mont» 
Pirenées  au  Midi  ;  la  Guïennc  propre  au  Septentrion  ;  &  la  met 
au  Couchant.  La  Gafcogne  propre  ou  Chaloflè ,  eft  renfermée 
entre  le  Béarn  ,  l'Armagnac,  la  Guyenne  St  les  Landes,  &  no 
produit  que  du  (ciglc ,  des  pâturages ,  du  millet ,  &c  FJlc  corn» 
prend  le  Turfàn ,  le  Martin  ,  le  Gavardan ,  le  NcbouCm.  Ses 
vftles  principales  font  faint  Sever  ,  dk  aufli  cap  de  Gafcogne , 
&  Aire  ville  cfpagnole.  Les  autres  font ,  Mont  de  Marfan ,  Ro- 
quefort, Montaut  ,  Grenade,  &c  On  dit  que  le  bourg  des 
Bafcons ,  dans  le  Dioccfc  d'Aire  ,  conferve  le  nom  du  pais.  Les 
habitat»  y  prononcent  l'V  comme  le  B ,  St  le  B  comme  YV  ;  Se 
c'ett  pour  cette  raifon  que  Scaliger  parlant  des  Gafcuns ,  dit 
plaifammcnt  ,  Ftficti  f?t'<"  ,  fetiieee  iitrrt  tff  vfstrt  !  Atl  réfte, 
tes  Gafcons  en  général  font  gens  d'cfprit ,  adroits  ,  bon  foldats, 
parjens  ,  St  courageux.  On  les  accule  d'être  trop  vains ,  &  de 
tenir  en  cela  des  fcfrugnols  leurs  voitins.  Ils  habitaient  vers  l'an 
<8a.  fur  les  confins  de  la  Cantabtie  ,  ou  dt  aujourtThui  la 
Bifcayc  &  la  Navarre  ,  entre  les  terres  des  François  &  des  Wi- 
figots  ,  St  par  leurs  courlis  continuelle»  ils  fc  rendoient  formi- 
dàbles  aux  uns  &  aux  autres  ;  car  ils  pilloicnt  tous  les  pats 
voilins ,  Si  fe  retiroient  dans  les  montagnes.  Vers  l'an  600.  pen- 
dant les  guerres  des  Princes  François  ,  Clotaire  IL  Théodebert, 
Roi  d'Auitrafic,  Se  Thierry,  Roi  de  Bourgogne,  ils  vinrent 
s'établir  dans  le  pais  d'Olcron ,  de  Béant  &  de  Soûle.  Ces 
Ttm.iy-  G  g  Rote. 
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Rois  y  envovèrent  des  troupes  qui  remportèrent  quekfttes  «van- 
tâtes ,  enfuice  de  quoi  on  le  contenta  de  rendre  le*  balcons  tn- 
butaif  es.  On  leur  donna  un  Duc  nomme  Gtniélu ,  pour  l«  gou- 
verner; mais  ils  recommencèrent  peu  après  à  PjHcr ,  K  l  an 
tfic.  ils  furent  repouflez  dans  leurs  montagnes,  fous  le  règne 
dè  Dagobcrt  L  Leur  Duc,  nommé  Aigbiht»  ,  leur  confeilla  de 
demander  grâce  an  Roi  ,  qui  leur  pardonna.  Dans  la  luite , 
vers  l'an  661 .  les  Gafcons  fc  jettèrent  dans  la  Novem-popula- 
nic  ,  ou  troifième  Aquitaine.  Le*  Aquitains  firent  alliance  avec 
eux  -,  &  ennuyez  des  maux  que  leur  caufoient  les  guerres  qui 
étoient  entre  les  détende  de  Clovis  ,  &  encore  p'.us  de  1  ara- 
bitii.n  des  Maires  du  palais  ;  ils  fc  choiùrcnt  pour  Duc  rveTS 
696.  Umf,  oui  avoit  été  Officier  du  Roi  Childenç.  Les  bal- 
cons ,  qui  habitoiem  les  montagnes ,  continuèrent  leurs  ongan- 
dages.  Ils  avoienc  en  769.  un  Duc  nomme  Umf  ,  qui  livra 
Hunaud  Duc  d'Aquitaine  à  Oiarlemagne ,  &  en  778.  lorfquc  ce 
Monarque  revenou  d'Efpagne  ,  les  Gafcons  lui  enlevèrent  Ton 
baç^e  qui  ètoit  i  l'arriére-gardc ,  &  lui  tuèrent  un  grand  nom- 
bre de  braves  Seigneurs ,  au  partage  de  Ronçevaux.  Les  Grands 
du  païs  redoutant  la  colère  du  Roi ,  Un  uvrçrent  un*  partie  de 
ces  brigands  pour  les  faire  punir.  Ln  8ot.  Louis  ,  hls  de  Lrur- 
lemagne .  les  châtia  rudement ,  pour  s'être  révoltez  ,  parce  que 
le  Roi  avoit  établi  dans  Fcfenfac  un  Comte  qui  ne  leur  plailott 
pas.  Dans  la  fuite  la  Gafcogne  a  eu  la  même  deftinee  que  le 
refte  de  l'Aquitaine.  Vtyez  GUIENNE.  *  Mine.  Tacite.  Ptolo- 
mce.  Grégoire  de  Tours.  Aufcne.  Aimoin.  Oihcnartv»/'/.  ""'"Il- 
Vtfitm.  DeMarca,  biffl.  de  Biérn.  Mezeray,  &c.  Cbertbes  AQUI- 
TAINE &  GUIENNE. 

GASCOIN,  (  Jean)  Anglois  ,  fur  la  fin  du  XIV  fièçle  vers 
l'an  i|82.  croie  (avant  dans  le  Droit ,  &  fut  un  des  Dofteurs 
d'Oxfort  qui  condamnèrent  la  doctrine  de  \ticlcf ,  contre  le- 
quel il  a  écrit.  Il  laiflà  auffi  une  vie  de  ûuni  Jérôme.  •  Gefocr 
iiHitb.  Videos  , de  firift.  Ane.1. 

GASEL1C  .  fils  naturel  &' Alerte  ,  fut  reconnu  Roi  après  la 
mort  de  Ton  père ,  &  fut  enfuite  chaflé  du  trône.  Almanc  ,  nls 
de  Tneudccufc  fille  d'Alaric  ,  tut  mis  à  fc  place  ,  &  Thcotlonc 
de  Vérone  fut  établi  ion  Tuteur  &  Régent  de  fc*  Etats  ,  1  an  s  17. 
*  Iiidore  ,  t brou. 

GASPAR  SIMEONI,  ou  de  Simetnlim,  natif  d'Aquila ,  au 
Royaume  de  Naples,  Chanoine  de  fainte  Marie  majeure,  Se- 
crétaire du  Pape  Innocent  X.  a  donné  un  volume  de  poéfies  K- 
riques  en  htm  ,  «  un  de  vers  italiens  ,  fins  parler  d'un  troifid- 
me  de  pièces  mêlées ,  qui  font  en  l'une  &  en  l'autre  langue,  & 
des  éloges  des  Héros  de  fon  fiècle.  C'cftoit  un  homme  de 
grande  réputation  parmi  les  Sçavans  de  fon  tems;  &  l'on  peut 
dire  qu'il  a  taché  de  £iuvcr  dans  l'es  écrits  les  relies  de  la  véri- 
table Poclie  latine ,  qui  fembloit  être  bannie  de  l'Italie.  L'e- 
*cmplc  de  bimeoni  anima  quelques  autres  particuliers ,  entr'au- 
ues  Yabio  Chigi ,  dit  depuis  Alexandre  VIL  &  ceux  qui  com- 
pofoient  la  Plaïadc  latine  du  tems  de  ce  Pape,  à  la  semeur c 
dans  fon  ancienne  vigueur.  Ses  vers  ont  de  la  force  ,  du  nom- 
bre &  de  l'harmonie ,  une  certaine  douceur  &  de»  beautés  qui 
fc  font  fentir  aux  petfonnes  les  plu*  indifteremes  pour  la  Poc- 
lie. "Hippolyu  Maracius  ,  in  Hblietb.  Mariana.  Lco  AUatius,*» 
M.  de  Apib.  «  el^i»  Gabriefit  NMd^&in  */«g.  ejmfd. 

Gaffer,  dt  Slmttmbm. 

GASPARTNI,  de  Bcrgaroe,  Grammairien  célèbre  ,  versj'an 
1430.  corn  cota  divers  ouvrages ,  &  entr'autres  des  commcntiiues 
for  divers  livres  de  Ciccrun;  un  recueil  d'épitres,  un  traité  de 
l'Orthographe  ,&c  *  Trithème ,  defirift.  Rkcioli,  tbrem. 
in  lab.  f.  utt. 

GASPESIE,  baye  à  l'embouchure  du  grand  fleuve  de  &int 
Laurent  dans  ^Amérique  fcptenrriorule ,  qui  n'eft  éloignée  que 
de  fept  lieues  de  l'islc  Perlée.  Cette  baye  eft  pleine  de  mon- 
tagnes ,  de  bois  &  de  rochers  ;  la  terre  y  eft  tout-a-fait  ftaile, 
&  il  ne  biffe  pas  d'y  avoir  des  Sauvages  oui  habitent  ce  pays, 
&  qui  font  moins  barbares  Que  la  plupart  des  autres  Sauvages.  * 
y&yex.  la  relation  du  Père  le  Clerc 

G\SSENDl,  (  Pierre  t  Chanoine  &  Prévôt  de  l'Eglife  ca- 
thédralc  de  Digne  ,  Théologien  fit  Profeffeur  royal  des  Mathé- 
mitiques  a  Paris  ,  a  été  un  des  plus  illuftres  ornemens  de  la 
France  dans  le  XVII.  fièclc.  Il  naquit  l'an  «<9*-  le  »4-  Janvier 
à  Chantcrlier  ,  bourg  de  Provence  dans  le  Dioccfc  de  Digne.  U 
étudia  dans  cette  ville  ,  &  enfuite  à  Aix ,  où ,  après  avoir  ache- 
vé fon  coure  de  Philofophie ,  il  fut  choifi  pour  enfeigner.  De- 
puis  anime  par  les  conlcils  de  Nicolas  Fabrv  de  Peirelc,  Con- 
leilier  au  Parlement  de  Provence,  &  de  M.  du  Vair  qui  en 
étoit  premier  Préfident ,  il  s'attacha  plus  fortement  à  l'étude  de 
l'Aftronomic.  11  apprit  aulft  les  Langues,  &  entre  divers  Syfté- 
mes  de  Philofnphie  des  Anciens,  il choilït celui  d'Epicure , qu'il 
a  fait  valoir.  La  grande  érudition  n'etoit  pas  la  feule  bonne 
qualité  de  ^fJîèndi  ;  il  polTedoit  d'ailleurs  toutes  celles  qu'on 
peut  fouhaiter  ,  dans  un  parfaitement  honnête  homme.  11  a 
donne  au  public  trois  volumes  de  la  Philofophie  d'Epicure ,  & 
fix  autres  qui  contiennent  fa  Philofophie;  fes' ouvrages  altrono- 
miques;  la  vie  de  Nicolas  de  Peirelc;  celles  d'Epicure  ,  de  Co- 
pernic ,  de  Ticho-Brahe ,  de  Peurbachius  ,  de  Regiomontanus  ; 
des  épitres  &  divers  autres  traitez.  Gail'endi,  qui  avoit  été 
fait  Profcffcur  royal  de  (Mathématique  depuis  1645.  mourut  ^  Pa. 
ris  le  14.  Octobre  1655.  âgé  d'environ  64.  ans.  De  Sainte-Marthe, 
la  Mothe  le  Vaycr,  Ménage  ,  Sorbicre,  Rocoles,  Vollius ,  Hob- 
bcs,  de  Maroles,  Riccioli ,  Bouche  ,  Maenan  ,  Merfennc.  Lo- 
renzo  Craltb  ci  grand  nombre  d'autres  Auteurs  parlent  de  lui 
avec  éloge.  Le  Cardinal  de  Richelieu ,  &  le  Cardinal  de  Lyon 
fon  frère ,  Lotris.Emamiel  de  Valois  ,  Comte  d'Alets ,  Gouvcr- 
dc  Provence  ;  François  Bochardde  Charopigni,  ' 
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:e  ,  nuis  à  Lyon  ,  &  un  grand  nombre  d'autres  pef« 
luahté  &  de  mérite  ,  fc  Tirent  honneur  d'être  de  fes 


en  Provence 

lbr.nes  de  qua 

&  de  l'avoir  auprès  d'eux.  Henri- Louis  Habert  de  Mont» 


anus  , 


mort ,  Maître  des  requêtes ,  qui  s'eft  immortalité  par  fon  _ 
thement  ncmr  les  feiences  &  pour  les  Sçavans  ,  a  voulu  potTédef 
ce  grand  nomme  dans  fa  maifon  ;  &  après  ta  mort,  il  ht  enter' 
rer  fon  corps  dans  fa  chapelle  qui  eft  à  laint  Nicolas  des  Champs, 
où  l'on  voit  fon  épitaphe  for  un  tombeau  de  marbre.  *  La  Biblio- 
thèque 4.  Kitbthidi  «7*8. 

GASSON ,  noble  &  ancienne  maifon  de  Béarn  ,  a  donné 
fon  nom  au  Château  de  Gaflion  dans  la  même  Province  ,  &  y 
a  produit,  depuis  pluiieurs  fiècks  ,  d'cxcellens  hommes  dans  les 
armes  &  dans  la  robe.  Le  premier  Sci/meur  de  cette  ramilk« 
depuis  lequel  les  titres  ,  oui  ont  échappe  aux  fréquentes  guerre* 
qu  il  y  a  eu  autre-fois  dans  ce  pays ,  permettent  de  prou- 
ver la  filiation,  eft  Arruutd  qui  fuit  *  M.  de  Marca  ,  bifi.  dt 
Msrn. 

L  JrtiAud  GuiUtm  de  GalTion ,  rendit  hommage  le  «.  Juillet 
iifi;.  pour  le  Château  de  Gaffion,  &  la  terre  de  Goës,  dont 
il  etoit  Seigneur.  De  Cnirtutint ,  d'Audax ,  qu'il  avoit  épou- 
lëe  en  ijôo.  U  laiflâ  1.  BcrntrA  ,  qui  luit  ;  a,  Anuudim  , 


te  fans  alliance.  *  Trifir  de  U  tbsmhrt  d$t  cmfiti  de  Bttrn. 
Ctntrtt  de  méritée  du  ic.  Février  i;6a 

D.  Benurd  de  Gaflion ,  L  du  nom ,  fat  marié  le  j.  Juillet  i;gg. 
à  Jettent  de  Monraufcr ,  dont  U  eut  N*VArret ,  qui  fuit  ;  &  Cuil. 
km ,  Chanoine  d'Oleron.  '  Centré/  de  m*riége  dm  }.  Juillet 
I^Rg.  Aribivtt  de  t'Sàtifi  fOlenn. 

VA.  SéVétret ,  de  Gatfioa ,  rendit  hommage  le  it.  Juin  1418. 
pour  fon  Château  de  Gaflion,  &  ta  terre  de  Goes,  au  Comte 
de  Faix  &  Vicomte  de  Béarn.  Son  époufc  fut  Grteie,  de  Boo. 
nefont ,  de  laquelle  il  lailTa  ftrtéuti  ,■  Bertttmi  ;  &  J  ai  que. 
line.  On  ne  fçait  pas  ce  que  devinrent  le*  deux  derniers.  *  Cemrst 
de  mir:*tt  dm  }i.  JmlBet  14*?.  trejir  de  U  ebémbre  det  tem- 
ftet  de  Hétn. 

IV,  Ftriéntt  de  Gaffion  ,  époufà  ,  le  14.  Février  i4<o.  Jt£n~ 
ne  de  Sainte-Coulomne ,  &  en  eut  un  fils  appelle  Benut >  J  IL 
Ctntrét  dm  14.  février  14CO. 

V.  Bernard  de  Gaflion  IL  du  nom  ,  biiïà  deux  ffls  de  Ma- 
riémre  du  Coutcrc  ,  avec  hquelle  il  s'était  allié  le  ?.  Avril 
14J57.  Le  1.  fut  Gniiéame ,  qui  fuit;  le  3.  Arnaud,  qui  con- 
tinua la  pofterité ,  rapportée  aptes  celle  de  fon  frère  aine,  *  Cms- 
trat  du  \\.  Avril  1467* 

VL  QuiUanme  de  Gaffion ,  Sénéchal  des  pays  d'Oleron  &  de 
Sauveterre ,  eut  de  Jétqneline  de  Montaut ,  Jean ,  mort  fans 
pottèrité  ,  &  Gaillard  de  Gaflion,  dont  la  fille  unique,  GrteU 
de  Gaflion ,  fut  mariée  à  Bernard  de  Couloumies  ,  Confciller  au 
Confcil  fouverain  de  Béarn ,  dans  la  maifon  duquel  elle  porta  la 
terre  de  Goes. 

VL  Armand  ùt  Gaflion  ,  frère  puinede  GuUltume ,  &  fécond 
fils  de  Bernard  IL  tut  pourvu ,  en  confidération  de  fa  valeur, 
du  gouvernement  tic  la  ville  &  du  Château  de  Sauveterre ,  pla- 
ce des  plus  importantes  du  pays ,  pendant  les  guerres  avec  les 
Efpagnols.  Ce  Seigneur,  qui  eut  très-grande  part  au  gouverne- 
ment fous  la  Reine  Catherine  de  Navarre,  prit  alliance  ea 
1499.  avec  Kalimnde  dcMeritain  f  dont  il  eut;  1.  Jean  I.  qui 
fuit;  a.  Miebel ,  Colonel 'd'un  Régiment  d'Infanterie  ;  t.  Hngteet 
Commandant  des  Gendarmes  du  Connétable  de  Montmorency  : 
ces  deux  frères  furent  tuez  à  la  bataille  de  Saint-Quentin  en 
r^g.  4.  Kaitmad,  père  de  Jean.  Seigneur  d'ûne  bravoure  di- 
itaxuée,  oui  rut  tué  en  Ecoffe  i  la  tête  de  la  cavalerie  ,  dont 
il  mérita  d'être  nommé  Commandant  général,  après  être  parti 
de  France  en  qualité  de  Capitaine  des  Chevaux-lcgcrs ,  dans  le* 
troupes  auxiliaires  que  le  Roi  Henri  IL  avoit  envoyées  à  Marie 
de  Lorraine  Heine  d'Ecoflc.    *  Lettrti  fatentei  de  la  Reine  Ca- 


therine de  Navarre,  dm  dernier  Mal  1499.  Ctntrét  de  mjrié&e 
dm  îg.  Mal  1499.  Hiftttre  de  M.  dt  Tbem.  Hifitire  d Etttfè far 
Buib*n*n. 


VII.  Jeém  de  Gaflion ,  L  du  nom .  fut  employé  dans  les  affai- 
res le*  plus  importantes  par  Henri  IL  Roi  de  Navarre.  Lorfque 
ce  Prince  eut  été  pris  avec  François  L  à  la  bataille  de  Pavic  en 
if  a<.  Gaflion  fut  choifi  par  les  Etat*  de  Béarn ,  pour  traiter  de 
fa  rançon.  Il  paffa  en  Efpagne  où  il  convint  de  trente-un  mille 
écus  fol  ;  mais  voyant  que  les  Miniftrcs  de  Charles-£«*>/  lui 
manquant  de  parole ,  pretendoient  mettre  à  plus  haut  prix  la 
liberté  de  fon  Souverain  ,  il  fc  fervit  des  fortunes  qu'il  avoit 
entre  les  mains  pour  gagner  fes  Gardes .  avec  le  fecuura  derquels 
il  le  tint  de  pnfon.  De  Jatftuline  de  Caraou  fon  epoulc  ,  il 
laiira  Jean  de  Gaflion,  IL  du  nom  qui  fuit;  &  Hmgmei  ,  Sei- 
gneur du  Coin ,  &c.  Gouverneur  du  Château  de  Nantes  en  i<89. 
&  père  de  Henri  de  Gaflion ,  dont  le  fib  ,  Ciamde  de  Gaflion, 
ceda  tous  fes  droits  à  Jatfmei  de  Gaflion  ,  Seigneur  de  Bergère 
fon  coulin  ,  ainû  que  nous  le  verrons  plus  bas.  (  entrât  dt  Ma- 
riéte  dm  )o.  Janvier  1^7.  HiJ/tire  de  M.  de  Tbtu  ,  terne  III. 
fée.  410. 

VIII.  Jtén  de  Gaflion  IL  du  nom  ,  après  avoir  été  élevé  par 
les  foins  de  la  Reine  Jeanne  de  Navarre ,  dans  l'étude  des  belles 
Lettres ,  fut  nommé  par  cette  Princelîc ,  Procureur  gênerai  du 
Confcil  fouverain  de  Béarn.  Quoique  cet  emploi  le  difpcnlàt 
des  fonctions  militaires  ,  il  fc  jetta  dans  Navarrcins ,  qui  avoit 
été  furprii  par  les  ennemis  de  fon  Roi ,  &  y  ibùtint  le  liège 
avec  beaucoup  de  courage  ,  après  U  mort  du  Gouverneur ,  re- 
ûltance  qui  donna  le  tems  au  Comte  de  Montgommery  de  ve- 
nir au  fccours.  Le  ûèje  fut  levé  ,  &  les  ennemis  lurent  pour- 
fuivis  fi  vivement  par  Gaflion,  qu'une  partie  fc  nova  dans  fa 
retraite  ,  &  que  les  autres  aflicgcz  dans  Hortès ,  nirent  faits 
prifonniers  de  guerre.  Gaflion  oui  tut  depuis  Martre  des  requê- 
tes ,  Chef  du  ConfeU  fccret  de  la  Reine  Jeanne ,  &  lecond  Pré- 
fident 
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Citent  au  Confiai  IbuvHiin  de  Béam  ,  fignala  Ton  zèle  en  d'au- 
tres occalions  pour  cette  PrincdTc ,  &  pour  le  Roi  fort  hls  ,  fur 
tout  forfqu'il  prit  les  armes ,  &  chaflà  de  Pau  le  Comte  de  Soif- 
fons ,  qui  «ou  venu  pour  epoufcr  la  PrincdTc  Catherine  ,  dont 
il  etoit  aimé.  Henri  IV.  qui  etoit  extrêmement  rjpofe  à  ce  ma- 
riage ,  eut  tant  de  reconnoilfance  de  ce  fervice  ,  &  des  autre» 

?ue  lui  avoit  rendus  le  Préfident  de  Gaflion ,  que  ne  pouvant 
élever  à  la  dignité  de  premier  Préfident ,  à  caufe  du  Calvinifme 
qu'il  proie:  Voit ,  il  Laiiîi  ce  polie  vacant ,  pendant  la  vie  de  cet 
Ulultre  Magiltrat.  Jean  de  Galfion  époula  i.  Jtâmnt  de  Fraî- 
che ,  fille  d'un  .Maître  des  requêtes  de  Navarre  ,  &  nièce  de 
Jtttmti  de  Foix ,  Evèque  de  Lefcar  ,  Chancelier  &  Lieutenant 
gênerai  de  Henri  IL  Roi  de  Navarre  dans  les  pays  de  Foix , 
de  Bcam  &  de  Navarre  ,  dont  il  eut  Jtttmts  de  Gaflion  L 
du  nom  .  oui  fuit.   Sa  féconde  remine  fut  Mtrit 
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dont 

fuit.    Sa  féconde  femme 


de  Fraiche  de 


■  JIU    \    QUI    IUIV.         W     IVWUIlUb     imitui*  »•»     ■'  ■  «-i    "  ' 

Coin,  de  laquelle  il  laifla,  outre  deux^  fils  morts  jeunes 


dans  le  fervice ,  Htnri  de  Gallion ,  filleul  du  Roi  Henri 
époux  de  Mtrit  de  la  Salle  de  Lcndreflc.  Ce  dernier  tut  père 
de  Lamé  &  de  Grttitn  ,  tous  deux  Lieutenans  généraux  des 
armées  du  Roi ,  &  de  trois  autres  fils  tu  ci  au  fervice  du  Roi. 
De  Lêmm  de  Gaflion ,  font  fortis  :  1.  Htnri  de  Gaflion ,  Con- 
feiller  au  Parlement  de  Navarre;  1.  Ktimtnd  de  Gafliorv-d'E- 
fpan  ,  Lieutenant  de  Roi  dans  la  citadelle  de  Rc.  De  Grttitn 
de  Gaflion,  font  iflus,  1.  Pitrrt  de  Gaflion,  Capitaine  des 
chcvaux-legcrs  dans  le  Régiment  de  Ucrmom  ;  a.  Jttnnt  de 
Gaflion  ,  epoufe  Uc  Jojyb  d'Efclaux-Mefplès ,  ancien  Baron  de 
Avocat  général  au  Parlement  de  Navarre  ,  &  fils  de 


Béam , 


VtmiHiaut  d'rJdaux-Mefolés ,  lequel  étant  devenu  veuf, 
élevé  à  l'tvéché  de  Lefcar.   ■  Ltttrt,  ftfmt»  dm  K»i  H 


Avril  n8i.  Ctntrtt  dt 


fut 
Htnri 

4t 


ard- 
ue 


It  Grtnd  dm  |. 

dt  1 Ç7Î •  c 

IX.  Jtttmtt  dt  Gtffûn  L  du  nom ,  fils  aine  de  Jttn  IL  fut 
Maître  des  requêtes  du  Roi  Henri  It  Grtnd,  Roi  de  Navarre, 

ris  Prdident  à  Mortier  auConfeil  fouverain  de  Béam  en  J  s  8  î  - 
Confciller  d'Etat  en  1598.  Il  s'allia  avec  Mtrit  d'Efclaux, 
dont  il  eut  1.  7**»  Ul.  qui  fuit;  Jtttb  ,  Seigneur  de  Bergère, 
Maréchal  des  camps  &  armées  du  Roi.  &  Lieutenant  de  la  vil- 
le &  citadelle  de  Courtray  &  pays  circonvoifins  ,  célèbre 
par  un  grand  nombre  d'actions  de  valeur,  mort  en  «647.  \. 
Trjif  Maréchal  de  France ,  dont  nous  parlerons  dans  un  ai 
de  exprès  ;  4.  Pitrrt ,  Abbc  de  Ciint  Vincent  de  Luc ,  Evéaj 
d'Olcron,  &  Confciller  d'Etat,  mort  en  i6<».  %.  lfttt,  qui 
épouia  Mtrit  de  Bœil  ,  &  fut  père  de  Jtttr  de  Gaflion ,  Baron 
de  la  Garde  Seigneur  du  Château  d'Abere  ,  d'Aflbn  ,  Capitaine 
des  chevaux-legers ,  époux  de  Strt  de  Belfunce;  6.  Mtrit,  fem- 
me du  Sieur  d'Efpalungue ,  de  Louvic;  ci  7.  Jttnnt ,  mariée 
a  An/tint  de  Montcfquiou  d'Artagnan ,  Lieutenant  pour  le  Roi 
au  Gouvernement  de  Baionne. 

X.  Jttn  Marquis  de  Gaflion  III.  du  nom  ,  fut  Procureur  gé- 
néral ,  puis  Prdident  à  Mortier  au  Parlement  de  Navarre  en 
1618.  Confciller  d'Etat  en  1616.  &  Intendant  de  jufoce  dans  le 
Bcam  &  Gouvernement  de  Baionne  en  1640.  11  époula  en 
%6u.  Mtrit  de  Bdiadc  ,  fille  de  Pitrrt  de  Bdude,  Seiflieur 
de  Mundn,  &  fecur  du  Marquis  d'Avaray,  grand  Bailli  dUr- 
leans  ,  dont  il  eut  1.  Pitrrt  Marquis  de  Gaflion ,  qui  fuit;  ». 
Tbttfbilt,  Comte  de  Gaflion ,  Lieutenant  aux  Gardes,  puis  Ca- 
pitaine de  chevaux-legers  ,  qui  après  s'erre  dilWe  dans  le 
fervice  mourut  en  Bcam  ,  pendant  un  voyage  qu  d  y  etoit  ai- 
le faire  ;  %.  Htnri  Comte  de  Gaflion  ,  Brigadier  des  armées  du 
Roi ,  ci  Enfeignc  des  Gardes  du  corps  de  fa  Majelté ,  tue  a  la 
bataille  de  Ncrvinde  en  169?.  4-  J'**  connu  d'abord  fous  le 
nom  du  Chevalier  de  Gallion ,  puis  fous  edui  du  Comte  de 
Gaflion ,  Lieutenant  général  des  armées  du  Roi ,  Gouverneur 
de  iMezieres ,  Lieutenant  des  Gardes  du  corps  de  fa  Majdtc  : 
qui  fc  ftgnala  en  diverfes  occalums .  commanda  des  corps  lcpa- 
«1 ,  ci  mourut  à  Paris  fans  alliance  le  »6.  Novembre  1711.  âge 
de  77.  ans;  «.  Mtrit,  époufe  de  .V.  Marquis  d'Amou ,  Lieute- 
nant général  au  gouvernement  de  Guyenne  ;  6.  Mt&dtltiiit ,  ma- 
riée à  N.  de  Montlezun,  Matquis  de  faint  Lary;  7.  J'""'- 
mariée  à  Anttnin  du  Pont ,  premier  Prdident  a  la  chambre  des 
comptes  de  Navarre;  &  8-  de  Gaflion  ,  alliée  a  Htnri 
Marquis  de  Poudcns ,  Brigadier  des  armées  du  Roi.  Ctntrtt  dt 
mvittt  du  ï.Jtmvitr  i6u. 

XL  Pitrrt  Marquis  de  Gaflion ,  Prdident  a  Mortier  au  rar- 
lerocnt  de  Navarre,  &  Confciller  d'Eut  par  «««.d"  '°- 
Janvier  1664.  époufa  le  *o.  Août  «670.  Mtgdtitint  Colbcrt  du 
Terron  ,  fille  de  CbtrU,  Colbertdu  Terron  ,  Marquis  de  Bour- 
bonne  .  Confciller  d'Etat,  ci  de  MtedtUint  Henncquin.  Leurs 
enfans  font  1.  Cbtr/ti  Marquis  de  Ciaflion  ,  Capitainc-Ueutenant 
des  gendarmes  de  Monfdgncur  le  Duc  de  Bourgogne  ,  briga- 
dier des  années  du  Roi,  mort  des  bldfores  reçues  a  lajoumeç 
d  Hocltct  le  n-  Août  1704.  a.  Jttn  ,  Chevalier  de  Gaflwn,  tue 
tn  Juillet  1704.  ).  Pitrrt- Armtnd  ,  qui  fuit  ;  4- Htnri '  Baron 
de  Camou  ,  ConféiUer  au  Parlement  de  Pau  ,  pu.s  Prcfident  au 
roerne  I»arlement  ;  5.  frtnftifi-,  manee  a  Jttn  Armtnd,  Mar- 
quis de  Monndn  ,  Gouverneur  du  pays  de  Soûle  ,  ci  grand 
Sénéchal  de  Navarre  ;  &  6.  ,«4wde  Gaflion.  *  Ont.  dt  mtrit- 
£t  dm  10.  Atiil  1670.  .  M 

XII  Pitrrt. Armtnd,  Vicomte  de  Montboycr  ,  puis  Marquis 
de  Gaflion,  premier  Baron  en  Perche,  Maréchal  des  camps  & 
armées  du  Roi,  qui  a  époufe  le  lô.Avril  1708.  Mtrit- Jttnntrlcu- 

riau,  fille  de  J'Mj'^'Vt 'Z^ÀÏTT^ £ 
de  des  fceaux  de  France  ,&  de  Jttnnt  Gilbert    dont  .1  a  en- 
trautres  cnfiins  M  né  le  16.  Septembre  171;.  * 
Ga(Don  .  mariée  le  a*.  Février  17H.  »  Jtfrb-Htnri  Morct.Com- 
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t  mut  ttmr  d"tr  d'or  i  trtil  fth  dt  gmttdti ;  tu  %.  d"tr. 

fini ,  t  uni  ttmr  dt  fi  m  fit ,  It  trtut  trtYatrft  d" mn  learitr  leur  a  tu, 
dt  £«f «/ri  Miictt  u" tutr ,  Irtrdé d" tr, 

GASSION ,  { Jean  de }  Maréchal  de  France,  Gouverneur 
de  Courtray  &  pays  drconvoifins  ,  troUiemc  fils  de  Jttjmti  de 
Gaflion  1.  du  nom,  naquit  le  10.  Août  1609.   Des  rage  de  16. 
ans ,  entraîné  par  le  penchant  violent  qu'il  fc  fentoit  pour  la 
guerre  ,  il  entra  dans  la  Compagnie  des  gens-d'aimes  du  Prin- 
ce de  Piémont,  &  fcrvit  fous  le  Duc  de  Kohan  en  16*7. ci  les 
deux  années  fuivantes ,  pendant  les  guerres  de  la  Religion, 
Lorfque  la  paix  eut  été  conclue  à  Alcts  ,  il  retourna  en  Piémont, 
où  il  fe  ligna!*  au  liège  de  Pigncrol  ,  au  combat  de  Vdltane ,  a 
la  journée  de  Carignan ,  &  au  fecours  de  CazaL    \jl  réputa- 
tion du  grand  Gultave  ,  Roi  de  Suéde ,  l'attira  en  Allemagne,  où 
fà  valeur  lui  acquit  bien-tôt  l'eltime  de  ce  Prince  ,  qui  lui  con- 
fia le  commandement  de  la  Compagnie  défonce  à  la  garde  de  fa 
perfonne.    Dans  la  fuite  Gaflion  qui  avoit  été  fait  Mellre  de 
camp  de  cavalerie ,  combattit  avec  difonctiun  aux  prifes  de  Do- 
navert,  rTAusbourg  &  d'Ingolflad  ,  mais  fur  tout  à  la  bataille 
de  Lcipfic ,  au  gain  de  laquelle  il  contribua  plus  que  perfonne. 
Il  ne  (ervit  pas  moins  utilement  à  la  journée  de  Nuremberg, 
où  par  une  attaque  inopinée ,  il  ouvrit  pattage  au  Roi  de  Sué- 
de ,  au  travers  des  troupes  du  Général  'Wallcnttcin ,  par  les- 
quelles le  camp  des  Suédois  étoit  invefo.    Cette  action  fut  fui- 
vie  de  la  prdé  de  Fruiltal ,  où  les  Impériaux  avoient  toutes  leurs 
munirions  ,  &  de  la  défaite  du  Colonel  Filton  ,  grand  homme 
de  guerre ,  dans  un  combat  qui  palTapour  un  prodige  de  valeur. 
Tant  de  fervices  euffent  acquis  i  Gallion  des  récompenfes  écla- 
tantes ,  li  le  grand  Cultive  ,  qui  l'honoroit  de  toute  la  confiance, 
n'eût  été  tue  malheureutement  à  la  bataille  de  Lutzen  en  163  «. 
Cette  perte  l'obligea  de  retourner  en  France ,  fuivi  de  fon  Ré- 
giment ,  avec  lequel  il  joignit  l'armée  du  Maréchal  de  la  Force, 
en  Lorraine.    11  y  répandit  aufli  tàt  la  terreur  dans  les  troupe* 
ennemies  ,  défit  quatorze  cens  hommes  en  trois  combats ,  enle- 
va le  Baron  de  Clincrump  ce  prit  Charmes ,  Neufehaflcl  ,  & 
d'autres  places.    Les  années  fuivantes  le  virent  paroinc  avec 
éclat ,  au  combat  de  Ravon  ,  au  liège  de  Dole ,  à  la  prife  de 
Hcldin  |  au  combat  de  faim  Nicolas ,  à  la  prife  d'Aire  ;  mars 
un  des  plus  beaux  endroits  de  fon  hiltoirc,  dt  fans  doute  la  vi- 
ctoire de  Rocroi ,  dont  le  Duc  d'Anguien  même  ,  depuis  Prince 
de  Condé  ,  fc  fit  un  devoir  de  partager  tout  l'honneur  avec  lui. 
Il  fut  blelfc  dangcTCufcmcnt  à  la  prile  de  ThionviUc  ,  &  fut  ré* 
compenfc  en  1641-  du  bâton  de  Maréchal  de  France.  L'année 
suivante  il  fut  déclare  Lieutenant  gênerai  de  l'armée  de  Flan- 
dres, commandée  par  Galton  Duc  d'Orléans  ;  &  après  avoir  été 
bleflc  au  liège  de  Gravdines  ,  il  eut  tant  de  part  aux  prifes  du 
fort  de  Mardick,  &  des  villes  de  Link  ,  Bourbourg,  Bethune, 
Saint-Venant ,  Courtray  ,  Fumes  ,  Dunkcrquc ,  &c.  que  le  Roi 
ayant  formé  un  Gouvernement  de  ces  ditterentes  places  ,  crut 
n  en  pouvoit  difpolér  plus  lùrcment  qu'en  ta  faveur.   Enfin,  après 
avoir  défait  deux  mille  Efpagnols ,  au  combat  d'Eftaire ,  il  fie 
le  liège  de  Lens  en  1647.  ci  en  vilitam  les  gardes  avancées, 
il  rec,ut  un  coup  de  moufuuet  dont  il  mourut  cinq  jours  après  à 
Arras ,  le  ».  Octobre  de  la  même  année.  Telle  rut  la  fin  du 


Maréchal  de  Cailion ,  l'un  des  plus  grands  hommes  de  guerre 
des  derniers  fièclcs  ,  infatigable  ,  ardent ,  intrépide ,  &  dont  le 
nom  feul  étoit  redoutable  aux  ennemis  de  cette  Monarchie. 
Son  corps  fut  porte  a  Paris ,  &  enterre  il  L'harenton  ,  dans  le 
Temple  de  ceux  de  la  Religion  Reformée  dont  il  fuivoit  les  fen- 
timens.  *  VH  dm  Mtrttbt/  dt  Gtfpta.  Hift.  dt  PrUtt,  Mtm.  dt 
Lt  K/gtntt ,  £r . . 

GASTAL,  ou  GASTEREN,  petite  œntrée  de  Suiflc.  Elle 
dt  bornée  au  Levant  par  le  Comtj  de  Saigans  ;  au  Nord  par 
celui  de  Toggenbourg  ;  ci  au  Couchant  par  le  Canton  de  Zurich. 
Elle  a  au  Midi  ceux  de  Swits  &  de  Glatis ,  defquels  elle  dépend. 
Ce  pays  dt  divife  en  trois  Bailliages,  qui  portent  les  noms  de  Ga- 
Iteren ,  d'Utznach  ,  &  de  Quartcn ,  qui  en  font  les  lieux  prind- 
paUX.  *  Maty  ,  ditiieimttrt. 

faint 
OdL 
bert. 

N.berat,/r^/tfi«  dt  POrdrt. 

GASTINE,  c'elt  une  Abbaye  de  France,  fituce  dans  la 
Tounune  a  quatre  lieues  de  Tours  ,  du  côte  du  Nord.  *  Bau- 
drand. 

GAS11NE,  la  Gaftine  ,  petit  pays  de  France  dans  le  Poitou. 
On  le  met  vers  les  four  ces  de  la  Touc ,  entre  les  villes  de  Niord, 
de  Fontenay ,  &  de  Parthenois  ;  mais  on  en  ignore  les  bornes. 
*  Baudrand. 

GASTINOIS.  en  latin  ft/lin/mm ,  pn*  de  France,  voifin 
de  la  Hcâulle  ,  dans  le  Gouvernement  de  l'isle  de  France  ,  ell 
ainfi  nommé  ,  à  ce  que  l'on  croit  à  caufe  des  rochers  ,  &  des 
lieux  fablonneux  ,  que  ceux  du  pays  appellent  Gtjtinti  11  com- 
prend le  Duché  de  Nemours,  les  Comtez  de  Rochçfort  ci  de 
Moret ,  avec  Monurgis ,  Montlehcri  ,  ci  autrefois  Mdly  .  Fon- 
tainebleau ,  &c.  •Guillaume  Morin,  bi/itirtdu  Hurtfttx.KouA; 
lard  ,bifi.dt  Mtlmn. 

GASTON,  Général  des  Lacédémon iens  qu ^^«L^ 
fecours  des  Egyptiens  contre  les  Pcrfes.  Ce  General  fçachant 
que  le  foldat  Grec  etoit  plus  ferme,  &  que  les  Pertes  lappre- 
hendoient  plus  que  les  Egyptiens,  il  fit  changer  d  armes  a  ces 
derniers  pour  les  donner  aux  Grecs ,  qu'il  mit  à  la  teie  de  ar- 
mée. Les  Grecs  &  les  Pertes  combattant  d'égale  force,  Galton 
envoya  poutres  foùtenir  les  I^pOens. 
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lifté  jufou'alors  à  ceux  qu'il»  avoient  pris  pour  les  Egyptien» , 
voyant  lurvenir  ceae  multitude ,  lâchèrent  pied  ,  «'imaginant 
que  ce  ne  pouvoient  être  que  des  Grecs.  *  f  tytt,  Polien  ,  /. 
a.  fxg.  ito. 

GASTON,  (  Jexn-BxPtifle)  de  France,  Duc  d'Orléans, 
de  Chartres  ,  de  Valois  &  d'Alcnçon,  Comte  de  Blois,  &c.  Pair 
de  France ,  Gouverneur  de  Languedoc  ,  étoit  fus  puine  du  Roi 
lUnrt  U  Grtnd,  &  de  Mxrit  de  Mcdicis ,  &  frète  puine  du 
Roi  Umn  XIII.  11  naquit  à  Fontainebleau  le  Vendredi  1  v  Avril 
ifiog.  &  porta  le  titre  de  Duc  d'Anjou ,  &  puis  celui  de  Duc 
d'Orléans.  Ce  Prince  eut  pendant  peu  de  tenu  le  commande- 
ment de  l'armée  qui  afliégea  la  Rochelle  en  1618.  puis  de  cel- 
le de  Picardie  en  16*6.  11  donna  des  marques  de  méconten- 
tement fous  le  roinilterc  du  Cardinal  de  Richelieu ,  fe  retira  plus 
d'une  fois  de  la  Cour,  &  excita  quelques  troubles,  pouffe  par 
fes  favoris  ,  qu'on  trouva  moven  d'appaifer.  Pendant  la  mino- 
rité du  Roi  Louis  XIV.  fun  neveu,  fl  hit  Lieutenant  général  de 
l'Etat,  &  commanda  en  16V,.  &  «*4v  armées  qui  prirent 
Gravclincs,  Bcthunc,  BourbourR  ,  Armentiers,  Court ray  ,  Mar- 
dick  ,  &c.  Depuis  ,  Gafton  le  retira  à  Blois  où  il  mourut  le  a. 
de  Février  1660.  Son  corps  fut  porté  à  (aint  Denys ,  &  fon 
cœur  fut  mis  dans  l'Eglifc  des  Jctuites  de  Blois.  Ce  Prince 
étoit  extrêmement  curieux  ,  &  avoit  un  riche  cabinet  de  médail- 
les ,  de  bijoux ,  de  miniatures ,  &  d'autres  pièces  rares,  ftytx 
là  polterite  à  FRANCE 

GASTON  ,  dit  PHOEBUS ,  III.  du  nom ,  Comte  de  Foix , 
&  \icomte  de  Bcarn ,  tils  de  Gxfltn  11.  Comte  de  Foix,  & 
ci  Liantre  de  Cominges  ,  porta  le  fumom  de  f  baiu  ,  &  fe  fer- 
vit  d'un  foleîl  pour  devife.  Ce  Prince  fut  très-celèbre  par  fà 
valeur ,  par  là  gcnerolitc  ,  par  les  bàtimens  qu'il  éleva ,  Se  par 
fa  magnificence.  Il  compoû  divers  ouvrages  de  la  chaffe  ,  ft 
un  autre  qui  avoit  pour  utre ,  U  mit  tir  dt  Phaim.  Le  Roi 
Jean  le  fit  arrêter  prifonnicr  à  Paris ,  parce  qu'il  ne  vouloit  pas 
lui  faire  hommage  de  les  terres,  6(  lui  donna  depuis  la  condui- 
te d'une  armée  en  Guyenne.  Gallon  Phccbus  mourut  fubitement 
à  Orte/.  l'an  1191.  comme  on  lui  verfoit  de  l'eau  fur  les  mains 
pour  louper,  au  retour  de  la  chaffe.  Il  avoit  fait  don  de  fà 
Comte  de  Foix  au  Roi  Charles  VI.  qui  ne  voulant  pas  lui  céder 
en  généralité  ,  la  rendit  aux  liens.  Ce  Comte  avoit  époufe 
l'an  1 148.  Atnit  de  Navarre ,  611e  de  Fbilippt  111.  Roi  de  Na- 
varre ,  &  de  Jtxnnt  de  France  ,  dont  il  eut  Gxfltn ,  Prince  de 
Foix ,  dont  la  tin  fut  très-fundle.  Le  Comte  fon  pire  entretc. 
noit  une  maitreflè,  &  Agnes  fon  époufe  fut  renvoyée,  ou  fe  re- 
tira en  Navarre.  Le  fils  qui  fouhaitoit  extrêmement  de  les  ré- 
concilier, alla  voir  El  mère  ,  &  Charles  II.  Roi  de  Navarre  fon 
onde  ,  lui  donna  d'une  poudre  pour  mettre  fur  Les  viandes  qu'on 
ferviruit  au  Comte  ,  lui  fàilànt  croire  que  u-tot  qu'il  en  auroit 
avale ,  il  rappel  leroit  ta  mère.  Le  jeune  Prince  trop  crédule, 
prit  pour  un  phiUre ,  ce  qui  étoit  un  cruel  poifon  ;  &  agiffant 
de  bonne  foi ,  il  communiqua  Ion  deffein  à  un  de  fes  frères  na- 
turels. Celui-ci  en  avertit  le  Comte,  oui  ayant  découvert  par 
un  dfai  la  nature  de  cette  poudre ,  fit  de  grands  reproches  au 
jeune  Prince  fon  fils  ,  &  l'enferma  dans  une  prifon  ,  uu  il  mou- 
rut d'ennui  en  i)8a.  ferez  fes  ancêtres  &  là  poitérite  à  FOIX. 
*  La  Perrière  ,  xttnxlet  dt  ftix.  Olhagaray,  bifl.  dt  Ftix.  Froit 
fard.  De  Marca.  Le  P.  Anlelme ,  écc. 

GASTON  DE  FOIX  ,  Duc  de  Nemours ,  Ab  de  Jtxn  de 
Foix,  Comte  d'Etampcs,  Vicomte  de  Narbonne,  &c  &  de 
Mxrit  d'Orléans ,  fille  de  CbxrUt  Duc  d'Orléans  ,  &  A'ifibtMeét 
France  ,  &  fœur  du  Roi  Umu  XII.  qui  lui  donna  le  gouverne- 
ment de  Milan,  «Se  le  fit  Général  de  ton  armée  en  Italie.  11 
y  donna  ,  quoique  fort  jeune ,  de  grandes  marques  de  bravoure  ; 
car  en  moins  de  quinze  jours ,  il  remporta  trois  avantages  très- 
confidcrables.  11  entra  dans  Boulogne  ailicgce  par  l'armée  des 
Princes  liguez,  qui  etoient  le  Pape ,  le  Roi  d'tfoagnc  ,  &  les 
Vénitiens.  U  défit  Jean-Paul  Bagtioni  qui  conduiioit  une  partie 
de  l'armee  Vénitienne ,  6ï  entra  dans  la  ville  de  Brefce ,  où  il 
tua  huit  mille  hommes  des  ennemis.  Enfin ,  quelques  jours  après 
il  gagna  la  bataille  de  Ravcnne  ,  donnée  le  u.  Avril  jour  de  Pi- 
ques, l'an  ici»,  mais  en  pourftrivant  un  gros  de  quatre  mille 
Efpagnols ,  qui  Faifoient  retraite  ,  il  fut  enveloppé  &  tué ,  n'é- 
tant âge  que  de  la.  ans.  Le  Roi  Louis  XII.  Ion  oncle ,  en  té- 
moigna une  douleur  extrême.  *  Claude  de  Scyllcl  &  Jean  d'An- 
ton ,  bifltire  dt  Itmn  XII.  Paul  Emile.  Paul  Jove.  Brantôme. 
Guichardin.  Le  P.  Anfclme,&c. 

GASTON  «u  CASTE  ,  Gentilhomme  de  Dauphiné  ,  vivnit 
dans  le  XI.  fiède ,  &  le  joignant  à  Gir'm  ou  Guer/n  fon  filv, 
bâtit  avec  lui  for  la  fin  du  XI.  fièclc ,  un  hôpital  pour  y  rçce- 
voit  les  malades ,  qui  venoient  viliter  le  corps  de  Uint  Antoine, 
que  jollclin  avoit  apporte  dans  le  Viennois.  C'eft  ce  qui  don- 
na  commencement  a  l'Ordre  de  (aint  Antoine ,  qui  fut  approuvé 
par  Urbain  U.  au  Concile  de  Clermont ,  Pan  ioo<.  Il  a  été 
gouverné  près  de  deux  cens  ans  par  dixfept  Supérieurs .  ho. 
norez  feulement  du  titre  de  Maîtres  ,  jufqu'à  Ai  moin  de  Mon- 
tagni ,  qui  Ttiut  le  premier  celui  d'Abbc,  de  Bonifàce  VIII.  l'an 
1197.  *  Aimar  Falco  ,  bifl.  Anttn.  Baronius  A.  Cb.  1095.  Spon- 
de  ,  A.  C  1X97-  Choricr  ,  bifl.  dt  Dxnpbin* ,  I.  II.  I.  1.  fitl.  1a.  /. 
t.  fit!,  i frt.  Chtrebez  S  ANTOINE ,  Ordre. 

GASTON  ,  connu  fous  le  nom  de  Flxminim  Gxft»  ,  Méde- 
cin Allemand,  né  en  ts?S  en  Silelie,  étoit  fils  de  Gxbrirl ,  & 
petit-fils  de  tVtlfatng  Galfo ,  qui  mourut  âge  de  00.  ans ,  ci  qui 
avoit  vù  cent  quinze  de  fes  fils  ou  petits-fils.  Flaminius  étudia 
à  Bologne  en  Italie ,  écrivit  quelques  ouvrages  en  allemand  ,  & 
mouruilc  <.  Février  de  l'an  1618-  l'tytz.  là  vie  écrite  par  Mcl- 
thior  Adam,  parmi  celles  des  Medcdns  AUcmans. 

GASULES,  peupla  qui  habitent  aux 
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gnes  de  Laalem  Gefula ,  dans  la  Province  de  Sus  ,  au  Royaume 
de  Maroc  en  Afrique.  Les  Cherifs  de  Fez  &  de  Maroc  les  ont 
choilts  pour  la  garde  de  leur  perfonne ,  à  caufe  de  leur  fidélité  & 
de  leur  courage.  *  Mannol,  dttAfriqttt,  Ira.  t. 

5  GATAjlER,  (Thomas)  Anglois  ,  né  à  Londres  le  4. 
Septembre  1,74.  où  fon  père  étoit  Recteur  de  l'Eglife  de  St. 
Edmond.  A  iô.  ans  il  fut  envoie  à  Cambridge  où  il  prit  la  qua- 
lité de  Maître  ès  arts.  Aïant  fait  le  métier  de  Précepteur  do- 
melliquc  pendant  quelque  tems ,  il  entra  dans  les  Ordres  facrés. 
La  Société  des  Avocats  ,  dite  de  Lincoln  à  Londres  le  choifit  pour 
Prédicateur  <Sc  il  demeura  dans  ce  polte  jufques  en  161 1.  qu'il 
fut  fait  Curé  de  Rothcrhith  près  de  Londres.  U  cft  mort  lu 
17.  Juin  1654.  dans  fa  80.  année.  On  a  de  lui  les  ouvrages 
fuivans.  1.  Ut  U  nxtmrt  de  fu/j^t  dmfirt  (.en  Anglois) 
Londres  1619.  in  40.  1.  Strmtn  fier  iti  tria  dtrnitrt  verfitt 
dm  Pfixmtttt  8*.  (en  Anglois)  Londres  1610.  in  40.  1.  tWdi- 
txtitn  fur  U  ?x/fx£e  dtjiint  Ptml  droti  U  I.  Bfitrt  i  Tîmsibe't 
ib.6.  v.  6.  (en  Anglois)  Londres  1610.  in  40.  4.  Bxtmtn  dt 
U  UtSritu  dt  U  i'aijk.  :.'.i'!.'u:itn  :  en  Anglois ) Londres  1634. 
in  40.  v  Petit  Cdtitbîjmt  :  en  Anglais  )  Londres  1614.  in  40. 
6.  M/ditMi»n /ht  U  v.  iomt.  du  tb*p.  )i.  dt  U  Gentft(  en  An- 
glois )  Londres  1624.  in  4".  7.,  Sermon  fur  iti  v.  7.  &  %.  ' 
Pfitumt  +8-  (en  Anglois)  Londres  1616.  in  40.  g. 

"*iiint  dt  Jor/f,  Londini  1617.  ' 
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(en  Anglais)  Londres  1617.  m  40.  10.  Strmtn  fier  le 
ti.  iijmv.  du  thjf.  ix mt.  dt  St.  jejut  (en  Anglois)  Londres 
1640.  in  4".  11.  Anjmsdvtrjimet  in  L.  Ituit  Striptnm  dt 
isufi  mer  il  tri  t  mflrt  fuflifi'txtitnii  m  J.  Pifitttrh  refit»- 
(itmm  id  tdem:  Londini  1641.  in  g".  12.  De  Ntmim  Jttrj. 
ptmmtUt  biffirtttit  y  «  j  vttu  Jtbtv*  efud  ntflrtt  rtttfu  m/m 
défendu ur  *  jntrmidsm  e*via*titnlkui  tniifmm  férittr  stifue 
imsmbm  viitdiestmr.  Londini  164?.  in  8°.  It.  ib.  16*2.  If.  parmi 
fes  oeuvres  critiques  imprimées  à  Utrechtcn  1098.  It-  avecplu- 
ucurs  autres  dillcrtations  de  difi'érens  Auteurs  fitr  le  même  fu- 
jet  ,  imprimées  par  les  foins  de  M.  Réland  à  Utrecht  1707.  in  8°. 
1;.  Dt  Vipbibtngn  fivtiivtitfiiir  Diffërtdtit  PhtltUgits  in^msm 
in  a  arum  fmW  umdsim  /mi  Germunm  nsturt  gtnminn  ;>fu>  * 
■MM  drfirtftmrs  vtlm  ver  m  tue  tnvejil^Mrmr ,  Londini  1646.  14. 
De  Xtut  rtftmmemti  St/U  diffère £/it  tut  Seitûitnt  Pfttbtuii  dt 
il  mm*  Grttt  ntvi  Teflxmenti  pnritutt  distrrtt  dd.txxmtn  revt- 
txtmr,firif/trmmfitt  mms  fifitrmm  f utfrtfbdmrum  Utn  tbittr 
txflituntur,  Londini  1648.  in  4".  If.  Unnm  feu rmimtdvtrfit- 
nmm  vsrixrmm  liber  frimm  ,  Londini  i6f  1.  in  40.  Ce  font  des 
conections  de  plulieurs  palla^cs  du  texte  Grec  de  la  Bible, 
des  Pères  Grecs  Bt  pu  occalion  de  quelques  Auteurs  profanes 
que  Morhoff  trouve  curieufes  &  faites  avec  jugement  ;  elles  fe 
trouvent  parmi  les  ueuvres  critiques  de  Gatakcr  :  Utrecht  en  1698. 
16.  De  Utftifmettit  tnfaailit  vi  ijr  eJfitttit  dtfieftttii  frivs- 
tint  bsbitx  intir  C  Dtm.  SxmutUm  Wxrdmm  Thetl*;USs- 
etet  Dttltrem  &  en  Aiiuiemm  i  *ntth  i&ienji  Vrtfefftrem 
Tbtmsm  G*tJttrmm.  Londini  iô>i.  17.  Mmrti  Anitmni  Im- 
ferdttrii  de  rebntfmii  tïvtdtim  fm*  xd  fi  fertintrt  tenfebtt  libri 
12.  tum  vtrfttnt  Cxttn*  <jr  (tmmentxrtii  Gxixkeri  Canubrigias 
16,2.  in  4°.  ig.  ytudittltt  diffirtttttnm dt  ntmim  tttrxgrxm- 
mxtt  ttntrx  Lmdtvitmm  Csfftitmm,  Londini  i6ça.  in  8°.  19. 
StriBmrx  xd  Ef  ifltlxm  Jtbxnnit  Dxvtnxntii  dt  Bxftlimt  in- 
ftntum ,  Londini  1654.  in  8°.  20.  Advtrfxrix  mifitdxntx  ffl- 
bmmx  infuiimt  fier*  Striftmrx  iu.  dtindt  ' 
tttm  multu  Imx  xffimditmr ,  Londini  10,9.  M, 
Ut  erreur 1  itmbxitt  U  fuft'tptxtitn  (.en  Anglois  )  Londres  1670. 
in  4U.  22.  Tbtmx  Gxtxkeri  tferx  irUitx  finrmtxri  tmrx  reten- 
fiu  :  Trtjiiiixd  Kbtnmm  169g.  in  filit.  Hcrman  Vitius  eft  l'E- 
diteur de  te  recueil.  Le  Ityle  de  Gataker  eft  dur  &  affecte  ; 
mais  d'ailleurs  c'cioit  un  homme  de  beaucoup  d'érudition ,  qui 
avoit  beaucoup  de  lecture  ,  &  un  jugement  exact  Le  Sieur  Co- 
lomicz  pretend  que  de  tous  les  Critiques  du  XV1L  fièclc ,  qui 
ont  écrit  pour  l'avancement  ,  o:  la  perfection  des  belles  Lettres, 
il  ne  s'en  trouvera  pas  un  qu'on  lui  puiffe  préférer  pour  la  ma- 
nière de  bien  expliquer  les  Auteurs  ,  &  que  c'étoit  un  homme 
d'une  diligence  oc  d'une  exactitude  extraordinaire.  Son  livre 
des  mélanges  de  remarques  critiques ,  auquel ,  il  a  donne  le 
nom  de  Cimimt  ,  fait  voir  fon  érudition.  Sa  diifertarion  fur  le 
11)  le  du  nouveau  Teftament  cft  feavante  &  curieufe;  mais  il  eft 
li  hardi,  en  certains  endroits  de  là  critique  ,  que  ceux  même  qui 
lui  font  le  plus  attachez ,  font  obligez  de  l'abandonner  dans  la 
fingularite  de  fes  ientimens.  *  yttx  Tbtmx  Gutaitri,  fxriirrt 
*b  iffi  ,  ftrtim  4b  xltt  ttnfiriftx.  Paul  Colom.  Ctmel  Lilerxr. 
e.  ,.  Met.  bifl.  ,.  7,.  Baillet,  foment  de,  fixvtm  fur  lei  tri. 
I  if  met  Gixmmxiriem.  Mcmoucsfeur  finir  x  Ibef/tirt  de,  tum- 
mu  iSmflrtj  ttm.  g. 

GATE  ,  les  montagnes  de  Gâte.  Ceft  une  longue  chaîne  de 
montagnes.  Elle  cft  dans  l'Inde ,  &  s'étend  du  Nord  au  Sud, 
tout  au  travers  de  la  Prdqu'isle  de  l'Inde  deçà  le  Gange ,  de- 
puis le  Royaume  de  Cambaye  ,  jufqu'au  cap  Comorin.  Elle 
répare  ainli  cette  grande  Prdqu'isle  en  deux  parties  égales ,  dont 
l'une  eft  au  Couchant ,  &  l'autre  au  Levant.  *  Maty ,  diiJitn. 

t  GATHELUS  ,  fils  de  Cecrops  Roi  d'Athènes  ou  félon 
quelques  uns  fils  d'Argus  quatrième  Roi  d'Argos,  a  été  fuivant 
quelques  Hiltoriens  Ecoffois  le  fondateur  de  leur  nation ,  con- 
jointement avec  Stttx  fille  de  Pharaon  Roi  d'Egypte.  Et  void 
comment  Os  ont  ourdi  cette  fable.  Gathelus  ayant  été  con- 
traint de  quitter  fa  patrie  pour  éviter  les  perfecurions  de  fes 
ennemis ,  te  mit  en  mer  avec  quelques  amis  qui  ne  voulurent 
pas  l'abandonner.  Après  avoir  fait  divers  exploits  ,  il  fe  rendit 
en  Egypte,  où  il  fervit  quelque  tems  fous  Moifc,  dans  lagucr- 
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te  l'Egypte,  Gathelus,  oui  s'ctoit  fiaialé  par  plufieurs  belles 
actions  lui  fuccèda  dans  le  commandement  des  armées  de  Pha- 
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,  qui  lui  donna  St»t*  fa  tille  en  mariage.  Trente  neuf  ans 
après  ,  il  arriva  que  Gathelus ,  étant  étthùc  par  certains  oracles 
qui  prédifoient  la  ruine  de  l'Egypte  ,  Ce  mit  en  mer  avec  un 
grand  nombre  de  Grecs  &  d'Egyptiens  qui  s'etoient  attachés  à  (à 
Fortune.  Il  tenta  pluGeurs  Ibis  de  s'établir  en  Afrique,  mais 
n'aïant  pu  y  réûflîr ,  il  vogua  long-tems  inceitaih  de  &  desti- 
née. Enfin  il  alla  prendre  terre  à  un  port  de  la  cote  occiden- 
tale d'Efpagne ,  auquel  il  donna  le  nom  de  ptrtm  Gdtbtli ,  d'où 
eft  venu  le  nom  de  Ptrtmgtt.  Aptes  avoir  fejoumé  quelque 
tenu  dans  ce  lieu  la  .  Gathelus  y  laifla  une  colonie  &  mon- 
tant plus  haut  vers  le  Septentrion  ;  il  s'établit  dans  un  pais  qui 
lut  upcllv  de  fon  nom  Gjtfbclùid  ou  G  tin  t.  Quelque  tems  après, 
HUtrm  fon  (ils  s'étant  embarqué  avec  une  troupe  de  ces  étran- 
gers que  Gathelus  avoit  amenés  avec  lui  ,  navigea  vert  le  Nord, 
&  conduiQt  une  Colonie  dans  une  lsle  à  laquelle  il  donna  le 
nom  A'm^trnit,  C'dt  l'Irlande.  Comme  cette  lsle  n'etoit  pas 
alors  fort  peuplée ,  ceux  qui  l'habitoient  reçurent  ces  étrangers 
avec  joyc  &  fe  joignirent  à  eux  pour  ne  faire  qu'un  même  peu- 
ple, qui  fut  nommé  Sut  du  nom  de  Stti*  mère  d'Hiberus. 
BiubMnMi  réfute  cette  fable  dans  fon  hiftoire  d'Etoffe,  *  De  Ra- 
pin  Thoyras  bifl.  d  An^t.  itm.  \,p.  ■    &  14. 

t  GATH-HEP1IER,  ville  de  la  Tribu  de  Zabulon,  JoC  10. 
v.  i).  Ce  fut  la  patrie  de  Jonas.  St.  JcriVme  0  ti>  la  préface 
tut  ce  Prophète  dit  que  cette  ville  n'dt  qu'à  deux  milles  de  Se- 
phoris,  autrement  Diocéfaree  ,  en  tirant  vers  Tibériade,  &  que 
ce  lieu  n'dt  qu'un  petit  village ,  où  l'an  montre  encore  le  tombeau 
du  Prophète.   *  Kelandi  M^mj  M.  j. 

?!  GATH-RIMMON.  U  y  a  eu  trois  villes  de  ce  nom.  La 
première  appartenoit  aux  Lévites  de  la  famille  de  ICettb ,  &  étoit 
ville  de  réfuge  dans  la  Tribu  de  Dan.  St.  Jérôme  la  met  à  dix 
milles  de  Diofpolis,  fur  le  chemin  d'Eleutheropolis.  •  Jafité, 
XIX.  4Î.  XXI.  24.  D.  Calmet  Di8. 

La  féconde  etoit  à  l'Occident  de  la  Tribu  de  ManafTc  deçà 
te  Jourdain.  Elle  étoit  aulli  ville  de  refuge  donnée  aux  mê- 
mes Lévites.  On  l'appel! oit  aulli  B*Uax  ou  JtbUum.  '  Jofué, 
XXI.  îç. 

La  troifième  étoit  au  milieu  de  la  Tribu  d'Ephraïm.  J.  Cbrt- 
mif.  yi.  60. 

GATHYNIA,  nlfe  bâtie  proche  de  la  mer  par  le  RoiLacun, 
comme  Ccdrenus  le  marque.  "Nicol.  Lloyd. 

G  A  TIEN  1  (Saint)  Apotra:  de  France  ,  &  premier  Evèque 
de  Tours ,  tut  un  de  ceux  oui ,  félon  Grégoire  de  Tours  .furent 
envoyez  vers  l'an  2<o.  dans  les  Gaules  ,  pour  y  porter  l'Evangi- 
le. On  tient  qu'il  s'arrêta  à  Tours,  quil  y  ht  plulïeurs  Chré- 
tiens ,  &  qu'il  y  mourut  vers  la  fin  du  111.  liècle.  Sa  mémoire 
y  rut  honorée  ,  Se  dés  le  tems  de  faim  Martin  (on  corps  fut  tranf- 
porté  du  cémetière ,  où  il  avoit  été  enterré  ,  dans  I'Eglife  de 
faint  Lidoire ,  que  l'on  prétend  fe  trouver  a  prêtent  dans  le 
chœur  de  rF.glifc  métropolitaine  de  Tours ,  qui  porte  le  nom 
de  faint  Catien  depuis  le  XIV.  lîéde.  Le  corps  de  ce  Saint  tut 
brûlé  en  u6i  par  les  Protdians.  On  fait  la  Rte  de  Huât  Ca- 
tien ,  le  18.  Décembre.  *  Grec.  Tur.  bifl.  Fr*M».  I.  1. t.  \o. 
ér  I.  10.  t.  }i.  de  gkrid  Ctnf.  t.  |o.  lei  aurt/rtkpf  de 
SaulTay.  Bollandus-  Baillet  ,  vin  duStintl. 

CATIEN  ,  Sandrat  de  Counilz  &  de  Vergé,  vyez.  COUR- 
TILZ. 

GATTI  »  (Jean  )  vtyez  GACHES  Jean. 
GATTINARA  ,  (Mercurin  Alboriodc)  Quncclier  de  l'Em- 
pereur Ctur!es-efe>Mr ,  puis  Cardinal ,  étoit  originaire  de  Bour- 
gogne ,  &  natifdê  Gattinara ,  ville  de  Piémont ,  &  non  pas  de 
Verceil ,  comme  quelques  .Modernes  l'ont  allure.  Pour  couvrir 
la  baffetre  de  là  naiffance ,  il  obtint  de  Lharlo-^/or  la  Seigneu- 
rie de  Gattinara  en  titre  de  Comté  ,  qu'il  donna  a  fon  frère  CàW- 
let  ,  n'ayant  eu  de  fon  mariage  qu'une  tille  nommée  EUzt.  ma- 
riée au  Comte  de  Lcgnana.  Il  commença  par  fe  faire  connoitre 
à  la  Cour  de  Savoyc ,  où  il  entreprit  d  établir  les  droits  du 
douaire  de  Marguerite  d'Autriche ,  femme  du  Duc  Philibert  II. 
Ce  Prince  en  eut  tant  de  réconnotlfancc  ,  qu'il  lui  donna  un 
brevet  de  Confeillcr  d'Etat ,  qui  fut  fuivi  d'un  autre  de  Préû- 
dent ,  ou  Intendant  en  Franche-Comté  ,  que  lui  donna  l'Em- 
pereur Maximihen  L  Enfuitc  il  pafla  au  fennec  de  Charles  , 
Archiduc  d'Autriche  ,  puis  Empereur ,  qui  l'envoya  deux  fois 
Ambaflideur  en  Efpagne  ,  le  fit  fon  Chancelier  ,  &  l'employa 
aux  plus  importantes  négociations.  Depuis  Gattinara  ayant  per- 
du fa  femme ,  obtint  le  chapeau  de  Cardinal  de  Clément  VIL 
le  11.  Août  14:29.  &  mourut  à  lnfpruck ,  Capitale  du  Comté  de 
Tirol ,  âgé  de  60.  ans  le  ç.  Juin  de  l'aimée  fuivante  itio.  Son 
corps  fut  porté  à  Gattinara  en  Piémont ,  &  enterré  dans  I'Eglife, 
des  Chanoines  réguliers  ,  où  l'on  voit  la  ftarue  ,  6t  un  éloge  tu- 


^m,m.  u_i ,  /.  6.  bifl.  Sandoval , 
ttd  de  Cjwolo  y.  ZAZZERA. 

GATTQNISI ,  &  AGATONIS1 ,  ce  font  deux  petites  Isles 
:  l' Archipel  Elles  font  près  de  la  cote  de  la  Natolie ,  vis-à-vis 
de  la  ville  de  Melazzo.  On  met  à  la  première  l'ancienne  Jilcm 
&  à  la  dernière  l'ancienne  Tre^ilis.  Elles  n'ont  rien  de  conli- 
dcrable.    *  Baudrand. 

GATTOPOLI .  anciennement  AnJrUc*.  Ancien  bourg  de 
la  Turquie  en  Europe.  11  cil  dans  la  Remanie  fur  la  cote  de  la 
mer  Noire ,  entre  là  ville  de  Salamydi ,  &  retnboùchure  de  la 
rivière  de  même  nom.  *  Baudrand. 

GA  T  TON  ,  ancien  bourg  d'Angleterre  ,  dans  le  Comté  de 
Surrey ,  dans  1a  contrée  appellec  Kej-Gsie.     U  cm 


Membres  au  Parlement  On  y  déterre  Courent  des  médailles 
romaines.    *  Uiilltn,  **&hi$. 

t  GAVAKUAN  ,  ancienne  Vicomte  de  France  en  Gafcog- 
ne.  Elle  a  été  incorporée  depuis  pluficurs  ficdes  a  la  Mailixi 
de  Béarn  ,  &  jointe  au  Marûn  pour  la  luftice  &  pour  les  finan- 
tMs  «..fatBSuTbacfcsit  Ojft»  feu»  corps  d'Etat.  Le  Ga- 
vantan  dépend  de  l'Archevêché  d'Auchs,  &  Gavaret  eft  fa  ville 
capitale,  ou  U  y  a  Juge  Roial  dont  les  appellations  prfbrtiflent 
au  Scnechal  de  Mariai».  Le  Marquifat  de  la  Calé  eft  aulli  dans 
le  Gavardan  ,  mais  la  Baronnic  de  Captius  en  a  été  feoaree  & 
unie  au  Duché  d'Albret.    •  Davity  Gmïemm.  Th.  Corneille  dèS 

GAUCHER  DE  CHASTILLON.  Cbtrtbn  CHAST1LLON. 

GAUCOURT ,  maifon  confklérablc  en  Picardie  qui  a 
donné  de  pands  Officiers  à  la  couronne,  tirait  fon  origine  de 

L  Kttut  1.  du  nom ,  Seigneur  de  Gaucourt  &  d'Argicourt 
vivant  en  1170.  lequel  mourut  en  ijoj.  laiflknt  de  N.  la  teml 
sne  ,  dont  le  nom  dl  ignoré,  JtW  IL  qui  foie  ;  ]cam<  . 
vivante  en  ii,£  &  JtMt  de  Gaucourt,  Seigneur  de  ffiHsmJê! 
Bel ,  a  caufc  d'£»^A,  de  Saillcvillc  &  &mrne  ,  veuiTita 
POrrc  ,  Seigneur  de  ViUicrs-le-Bel ,  quilaiffa  dcTcr *Z  d£m  la 
pollen  te  eft  inconnue. 

f  l[  •**  nom3  Sdgn«--"r  de  Gaucourt  &  cfArgicourt. 

fut  lun  des  Seigneurs  de  Picardie  ,  qui  fc  liguèrent  en  tm. 

^''"^"^  COUn  dK  fub<,de,♦  J 


fediuon  qui  v  arriva  en  1417.  après  avoir  tendu  des  fervices  cor 
Irdcrables  a  l'Etat  ,  avoit  époulè  1.  Mjtrnuritt  de  Bcaumont. 
Uame  en  paroc  de  Luiarchcs  ,  veuve  de  fWi  de  Hanedl 
Senechal  de  Beaucaire ,  &  de  Gitti  GaUois ,  Chevalier  ;  »  aUam- 

TiS\  a^.X.I"??  ^c  r?"?  46  Rovc  ♦  Sdgneur  d'Aunov, 
&  hlle  de  Af.  Chàtclam  de  Benihcs ,  &  de  StbyMt  de  Gavre.  Du 
premier  ht  lomrcnt  GuiU«,mt  de  Gaucourt,  vivant  en  140a.  & 
Kstml  VL  du  nom ,  qui  fmt  ;  &  du  fécond  vint  Ifittjm  de  Gau- 
court. Dame  de  Berghes,  m-riee  1.  a  Jum,  Seigneur  de  Nail- 
îac.  du  Blanc  &  de  Chafteaubrun  ,  Vicomte  de  Bridiers,  Séné- 
chal du  Limolin  j  2.  à  Brr*it£tn  d'Arpajon  ,  Seigneur  de  Scve- 
rac.  morte  avant  1479. 

l***1  V1-  *"  nom'  ^E^fur  de  Gaucourt,  &e.  premier 
Uumbcllan  du  Roi,  grand-Maitre  de  France,  dont  l'éloge  fera 
rapiMirte  ci-aprcs  dans  un  article  feparé .  époufa  Jttimc  de  I  rcuiU 
K,  hlle  de  Gide, ,  Sdgneur  de  Prcuilly  ,  &  de  Mtrrutriu  de 
Naillac,  dont  H  eut  C&trfrj  L  qui  fuit  ;  7m»,  Evcque  &  Duc 
de  Laon,  mort  le  10.  Juin  146g.  KjtuJ,  Srigneor  deLufarchcs 
vivant  en  140;.  &  AUrit  de  Gaucourt,  oui  epouû  1.  le  5.  Juirî 
I4«6.  Cbm  lts  de  Tournon ,  Seigneur  de  Bclcutel  ;  2.  Aw/Cof- 
u,  Sdgneur  de  Marignane,  morte  avant  1489. 

VIII.  Ctmtlti  I.  du  nom  ,  Seigneur  de  Gaucourt ,  Argicourt 
Challeaubrun ,  Naillac,  Vicomte  d'Acy  ,  Lieutenant  gênerai! 
Gouverneur  de  la  ville  de  Paris,  &  lsle  de  France,  Conlcillcr 
&  Chambellan  du  Roi  ,  rendit  des  fervices  confidérables  aus 
Rois  Charles  VII.  &  Louis  XI.  mourut  a  Paris  en  1482.  y  fut 
enterré  en  I'Eglife  de  faint  Jean  en  Grève.  11  avoit  epoufe ,  le 
8.  Octobre  14s*.  Agnii  de  Vaux ,  dite  (oJaie ,  fille  de  Jt*n 
Seigneur  de  tiint  Yves  ,  &  de  Itsmu  le  Bouteilicr,  Daine  dè 
Saintincs,  dont  il  eot  Cbur/tt  U.  qui  fuit;  Jttm ,  Evèque d'A- 
mient  ;  Lmm ,  Evèque  d'Amiens  après  fon  frère  ,  fran(on  ' 
Chevalier  de  Rhodes  -,  Amnt,  mariée  le  ai.  Octobre  14S0  x 
7<au  de  Culant ,  Seigneur  de  Chaileauneut  ;  C*tbtri»t ,  alliée 
le  10.  Mars  1480.  a  Lin*  d'Aubuflon,  Seigneur  de  Villeneuve  ■ 
&  Mdtpttriit  de  Gaucourt ,  femme  de  Pierre  du  Puv  Sdenn.ï 
de  Varan,  Baillv  &  Gouverneur  de  Bcrry. 

IX.  CbArle,  IL  du  nom,  Sdgneur  dé  Gaucourt,  île  Boûefles. 
Chaltcaubrun  ,  Naulac ,  Cluys  ,  &c  vendit  on  149g.  le  fief  de 

>  »  *P°»t»J-  Anm  de  Bat ,  fille  de  Jesn,  Seigneur  de 


BtMt/JIL.  du  nom,  Sdgneut de  Gaucourt  &  d'.lrn'court- 
oui  epouta  7«*™r  de  Poiffy  ,  Dame  de  Maifons  -tCIlhMAuS 
*iv^"  '  ^iei<fncur  ^  Poil»  .  d""»  "1  eut 

IV.  KmmI  IV.  du  nom ,  Sdgneur  de  Gaucourt ,  Maifon»Tur- 
Seine,  Se  mort  en  1570.  Il  avoit  époufe  1.  Bitirix  Hllê 
d  Mtà  ,  Sdgneur  de  Waugien  &  de  OffonviHiers ,  dônt  il 
eut  Msne  .  morte  fans  alliance.  2.  //ïie**  de  Cramaillcs ,  fille 
tic  rierre,  dit  Betrc**  ,  Seigneur  de  Cramaillcs  &  de  Ville  ék 

ttillon ,  Seigneur  de  Porcean.  De  cette  alliance  vinrent  Hu,ua, 
Seigneur  de  Gaucourt,  vivant  en  ij8t.  Jesm.  oui  fuit  SeA 
/«  de  Gaucourt ,  vivant  en  119;.  4  w»,oco«*. 

V.  Jtm  de  Gaucourt  ,  Sdgneur  de  Maifons.for-Sdne  .  de 

KL  «È  >lU'erî  C?  •  Maiao  d'hold  du  Roi  ,  mourut 
fe  aa.  Frvna  ii9î.  laiifent  de  Je*w*  de  Farinville  là  femme, 
7«MW  de  Gaucourt,  m;uiee  à  it,**rr,  Sdgneur  de  Waurin. 
Lulers  .  Malaiinoy,  &c  iTW  V.  qui  fuit  Ja,  ,  Archidia! 
cre  de  Jo.nv,Uc  en  I'Eglife  de  Chàlins  ;  Ejflik,,  Seigneur  d« 
JZ' S™,  *,,auconnlJcr  tc  I'rancc  »  «*>«  «rs  l'an  14,,.  fan. 
ffil:  .  c  J"""*,  de  Montmorena  ,  veuve  de  Ganihtr  de 
1  horote ,  Seigneur  du  Çhaftcll.cr ,  &  fiUc  de  GmilUum,  de  Mont- 
morency, Seigneur  de  f-int  Leu  ,  &  de  >«  d'Andrcycl  ;  oc 
Jeta 1  de  Gaucourt ,  Seigneur  d*  Maifons-fur-Sdne  ,  de  Villicre 
lous-laint-Lcu  ,  de  Setans  &  de  Viry  ,  inltkuc  Maître  des  eaux 
&  rurdts  de  France ,  Champagne  &  Bric  en  ijçg.  qui  de  Msr- 
gmUt  Augiet  fa  femme  ,  laiffa  ,Uyt  de  Gaucourt,  mariée  à 
y""  d  A  veine».  Seigneur  de  Rocangy  &  de  Lefpmc  :  &  I/o. 

dé  Nc*uonSIUCOUrt  '  faamC  *  rM>nt  *  Fou^c^'e'  Se**** 

t%2^S£f2m^  nD°?,' JScif?ncur  de  Gauco««.  Chcvaliêr, 
«ambelJan  du  Roi ,  Barlli  de  Rouen ,  où  il  fut  tué  lors  d  une 
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Baugy ,  «te  a.  le  m.  Février  1498.  Mdrgmtritt  de  Blanchefott, 
fille  de  Jet*  de  Blanchetbn,  &  S  Andrée  de  Norroy.  Du  pre- 
mier lit  il  eut  Cbtrlti  111.  qui  fuit  ;  Jtmtbim  ,  Protonotaire  du 
fàint  Siège  ;  Cdiberme ,  &  Prsnftù  dé  Gaucourt  ;  &  du  lecond 
vint  André»  de  Gaucourt .  mariée  le  17.  Juillet  1519.  à  Ct/mt 
de  Thiercelin ,  Seigneur  de  Balon. 

X.  Cbtrttt  de  Gaucourt  II l.  du  nom.  Seigneur  de  Cluys,  de 
BouetTes,  &c.  ctoit  mort  en  i<tt.  laiflant  de  Cttbrrint  de  Big- 
ny  fille  de  CUudt ,  Seigneur  d'Aifiiay-le-vieil,  fit  de  Jtjmtùnt 
de  l'Hôpital,  qu'il  avoit  epouréc  en  1^14.  Uum ,  qui  fuit-,  au- 
tre 1*mm,  reçu  Chevalier  de  Malthe  en  i<«i.  MdedeUme , 
mariée  en  i<47-  *  Philippe  Grivel  ,  Seigneur  de  Groflaines  ; 
Jdtutlint ,  Reltgicufc  ;  &  Cbsrktit  de  Gaucourt ,  femme  de  GiU 
btrt  du  Gué ,  Seigneur  de  Ternes. 

XI.  Uttm  de  Gaucourt,  Seigneur  de  Guys,  de  Boiicflcs,  &c 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  Chambellan  du  Duc  d'Alencon , 
mourut  le  j.  Août  n89-  de  la  blcflurc  qu'il  requt  en  com- 
mandant pour  la  ligue.  Il  avoit  époufé  en  1564.  1mm  d'Ef- 
coubleau  ,  fille  de  Jtin  ,  Seigneur  de  Sourdis  ,  Maitre  de  la 
garderobe  du  Roi,  dont  il  eut  Otarlti  IV.  du  nom,  qui  fuit; 
Jttn  ,  Abbé  de  Maubec  ;  Jtqntt ,  qui  a  fait  la  branche  de 
Cluys  rapportée  evaprés,  &  Aimée  ic  Gaucourt,  femme  de  Gt- 
irttt  de  Mallefec ,  Seigneur  de  Chaftclus. 

.  XII  Cbmrfet  dé  Gaucourt  IV.  du  nom ,  Seigneur  de  Ville- 
Dieu  ,  &  de  Boùefles ,  époufa  le  ao.  Septembre  1604.  Cbxr  Ut- 
il de  Rochcfbrt ,  fille  d  Imitrt ,  Seigneur  de  Beau  vais  ,  &  de 
Ville-Dieu ,  fit  de  Unifi  de  Crevaat-Cingé  ,  dont  il  eut  Jtfipb- 
dtrlti  y  Comte  de  Gaucourt ,  Seigneur  de  Ville-Dieu  ,  mort 
fins  alliance  en  1684-  MmitUm ,  mariée  en  i6}i.  à  Umm 
Goutter,  Comte  de  Carayas  ,  morte  en  couche  en  161a.  &  Ay- 
mét  de  Gaucourt,  Abbefle  de  Rougemont. 

BRANCHE  DES  SEIGNEVRS  DE  CLVTS. 

XII.  Jttqut,  de  Gaucourt,  Seigneur  de  Cluys ,  de  Boùefles 
&  de  Goumay  ,  fils  puiné  de  Umm  ,  Seigneur  de  Cluys,  &  de 
Frtmctiii  d'Elcoubleau  .  fut  Capitaine  de  chevaux-legcrs ,  fit  be- 
néchal  de  la  Matchc.  11  époulà  en  160J.  Jtsnut  dElbene, 
fille  de  GmJSMtmt,  Seigneur  de  Lefpinoux,  Confeiller  au  grand 
Contcil  ,  &  d'TJitmx  Chamarre ,  dont  il  eut  Umm  &  Cb*>  <u , 
morts  jeunes  ;  Cbtr/ti  V.  du  nom  ,  qui  fuit  j  GmilUmmi,  I  neur 
de  Cluys  ;  Ajmét,  femme  de  Frédtrii  de  Gamaches,  Vicomte 
de  Odteaumcliand  ;  Efibtr  &  MdgdzUin,  de  Gaucourt ,  Re- 

bRXilLS"  Cbsrki  de  Gaucourt  V.  du  nom  ,  Seigneur  de  Cluys, 
\  Juin  169a.  Uavoit  époufé^ en  i6it.^Gwaerit  dAl- 


IV,  veuve  de  Citudt  de  Trouflebois  ,  Seigneur  de  Champaigre, 
&  fille  de  Hutuei  ,  Seigneur  de  Rochefbllc  ,  &  de  Mtrgmtriit 
de  Murât ,  dont  il  laifla  Cbmrltt  VI.  du  nom ,  qui  luit  ;  ittv*n, 
Chevalier  de  Malthe  ;  AT.  &  if.  de  Gaucourt. 

XIV.  Chsrle,  de  Gaucourt  VI.  du  nom  ,  Seigneur  de  Cluys , 
de  Boùefles  ,  Sx.  Lieutenant  de  Roi  en  Berry  ,  mourut  le  \o. 
Mai  1711.  Il  épouû  1.  Mtrgueritt  de  Thiercelin  de  Kance, 
fille  de  Jesn  ,  Seigneur  de  la  Chapelle-Barion  ,  &  de  Jeume- 
Afcr/rTurpin,  morte  tansenfans  en  1686.  a.  en  1687..  AOnrimt. 
Britidt  de  la  Baume  ,  fille  de  Marquis  de  Gunt  Martin, 

j-  t— r.__:_  tk  f,;Corlde  femme, 


de  Roi  en  Berry 
diOfi 


Gaucourt  fit  de 


fit  de  Tbtrtfi-Annt-Frmmfifi  de  Tralignies  (à 
dont  il  eut  entr'autres  entans 

XV.  N.  Marquis  de  Gaucourt, 
après  fon  père.   *  Ftyez  le  P.  Anfelmc, 
fiiert  dt  U  ctmrtnnt. 

GAUCOURT,  (  Raoul  de)  Seigneur  -— - 
Mufons-fut-Seinc  ,  Chevalier,  premier  Chambellan  du  KoiUur- 
les  VII.  Gouverneur  de  Dauphinc ,  &  Bailli  d'Orléans ,  puis 
grand-Maitrc  de  France  ,  fc  trouva  à  h  défaite  des  Anglois  de- 
vant Montargis  en  14a?.  contribua  à  la  repnfc  de  Chartres  en 
I4a9.  &  ayant  été  établi  Gouverneur  de  Dauphine  ,  il  dent  en 
,4,o.  au  combat  d'Anthon  le  Prince  d'Orange  ,  qui  tenoit  le  par- 
ti  du  Duc  de  Bourgogne.  L'an  1417.  «1  «f  W  ™  ,,e8e  ,dc 
Montereau  ci  fcrvk  beaucoup  à  la  conquête  de  la  Normandie. 
11  aflilta  en  qualité  de  premier  Chambellan  du  Roi  a  la  magni- 
fique entrée  que  Charles  VII.  fit  dans  la  ville  de  Rouen  ;  &  Tan 
iat6.  il  reçut  de  la  part  du  Roi,  en  qualité  de  grand  Maître  de 
fon  hôtel  ,  les  Ambairadeurs  envoyez  par  le  Roi  de  Hongrie  , 
pour  demander  la  Princefle  Magdelainc  de  france  en  mariage. 
M*  P.  Anfclme,  bifittrt  dtt  pmmdi  Offiritri  de  U  sutrtn**. 

GAUD,  C Henri")  né  à  Utrecht  d'une  famille  illuftre,  fe 
porta  de  lui-même  au  deflein,  avec  tant  d'affection  qu'il  n'y  avoit 

rint  de  jeune  Peintre  de  fon  tems ,  qui  deflinat  mieux  que  liu. 
alla  à  Rome  du  tems  que  le  Peintre  Adam  Elfomer  y  etoit  :  il 
fit  grande  amitié  avec  lui ,  &  non-feulement  il  acheta  de  ce  l'an- 
tre ce  qu'il  trouva  de  fait  de  Tes  ouvrages  ,  &  ce  qu'U  put  tirer 
de  lui,  pendant  fon  féjour  à  Rome;  mais  il  le  paya  encore  da- 
vance  fur  ce  qu'il  devoit  lui  faire  pendant  quelques  années,  lien- 
ri  étant  de  retour  à  Utrecht  grava  d'après  les  tahleaun  d  Adam 
les  fept  pièces ,  qui  font  admirées  des  curieux  ,  pour  leur  lin- 
gulicrc  beauté.  Une  fille  qui  le  vouloit  époufer  ,  lui  donna  en 
jôa4.  un  philtre ,  qui,  au  lieu  de  le  rendre  amoureux,  lui  fit 
perdre  l'cfprit  ;  en  forte  qu'il  étoit  tout  hébété ,  quand  on  lui 
parloir  d'autre  chofc  que  de  Peinture  de  laquelle  il  rationna  tou- 
jours d'un  très-bon  fens ,  jufqu'à  la  mort.  *  De  Piles ,  mbretf  dt 
U  vie  da  Ptintrti. 

GAUDENCE  ,  Evéque  de  Brefce ,  vivoit  fur  la  fin  du  P/. 
fiécle,  &  au  commencement  du  V.  &  fuccéda  à  Philaftrc,  qui 
a  compote  un  livre  des  hcrclies  ,  l'an  «86-  ou  î87-  Ufi*  ciu 
,  &  par  le  peuple  de  la  Province  ,  dans  le  tems 


f»H  ctoit  allé  voyager 


U  avoit  palfé  mant 
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jufqu'à  CéGrée  de  Cappadoce ,  où  il  témoigne  avoir  vû  les  niè- 
ces du  grand  faim  Baulc,  qui  lui  donnèrent  des  reliques  des 
quarante  Martyrs ,  comme  nous  l'epnrcnons  du  fermon  qu'il  fit 
au  jour  de  fon  ordination  ,  dans  on  Monaftère  de  vierges.  Les 
Evéques  &  la  ville  de  Brefce ,  qui  avoient  député  vers  lui  pour 
lui  dedarer  fon  élection ,  enrignoient  qu'il  ne  revint  pas  en  Italie; 
&  ce  fut  pour  cette  raifon  qu'ils  écrivirent  aux  Prélats  d'Orient, 
&  les  prièrent  de  fe  fervir  de  l'excommunication  même  pour  le 
renvoyer  ,  s'il  refufoit  de  venir  prendre  foin  de  fon  Diocète. 
Ces  inftances  l'obligèrent  de  paflër  en  Iùlie.  L'an  40?.  il  fut 
envoyé  à  Conftanbnople  avec  les  Légats  du  Pape  Innocent  I. 
pour  le  récablilTcment  de  faint  Jean  Chiryfoftome  dans  fon  liège, 
&  pour  la  célébration  d'un  Concile  général.  Gaudence  compo- 
sa divers  ouvrages  ;  la  vie  de  Philalhc  fon  prédéceffeur ,  que  Su- 
rius  rapporte  fous  le  18.  jour  de  Janvier  ;  &  dix-huit  traiter  ou 
fermons  que  nous  avons  dans  la  bibliothèque  des  Pères  ,  outre 
d'autres  ouvrages  qu'on  lui  attribue.  Quelques-uns  difent  qu'il 
mourut  l'an  41a  &  les  autres  que  ce  tut  en  487.  On  fait  ù. 
fite  au  as.  Octobre.  *  Bellarnun  ,  dt  (trift.  tttkf.  Baron i us . 
aux  mtm.  &  **  martyr.  Poflevin.  Le  Mire.  Ferdinand  Ughel, 
T.  Jf.  Usf.fitr*,        Baillet ,  vhi  dtt  Ssmn. 

GAUDENCE ,  Evéque  Donarifte  de  Numidie  ,  vivoit  au 
commencement  du  V.  fiécle.  C'étoit  un  efprit  violent,  &  fc- 
dhieux.  11  aflifta  à  une  conférence  qui  fut  faite  à  Cannage , 
entre  les  Orthodoxes  &  deux  perfbnnes  de  fon  parti  ;  &  écrivit 
au  Tribun  Dulàtius  deux  lettres ,  aufqueUcs  S.  Auguftin  fit  rc- 
ponlè.    *  Baronius.  Tillcmont ,  bifttirt  atUpâfiiqmt. 

GAUDENCE,  d'Aufinium,  Prélat,  qui  vivoit  dans  le  V. 
fièclc.  _  C'cll  le  même  que  le  Pape  Félix  DL  priva  de  la  puiflan- 
cc  de  l'ordination,  parce  qu'il  en  avoit  abufé  en  faif.mt  des  cho- 
fes  illicites ,  &  diltribuant  mal  les  revenus  de  fon  Eglift.  Ce  qui 
te  voit  en  la  lettre  qu'il  adreflà  aux  Evéques  Florentin ,  Equious  ' 
&  Severe.   *  Baronius. 

t  GAUDENTIUS  .  (  Paganinus  )  homme  tçavant ,  natif  de 
Pulcfuavo ,  petite  ville  dans  les  Grifons  ,  ctoit  prémièrcmcnt 
Minittre  reformé  dans  fa  patrie  ,  qu'il  quitta  enfuite  pour  aller 
à  Rome ,  où  s  étant  fait  Catholique  le  Pape  lui  donna  une  pen- 
fion.  U  retourna  enfuite  à  Pife ,  ou  il  fut  d'abord  Profcflcur  en 
Eloquence  &  enfuite  en  Hilloire  &  en  Politique.  11  avoit  aulïi 
pris  le  degré  de  Docteur  en  Théologie.  11  mourut  en  1649. 
Voici  quelques  uns  de  fa  écrits  :  Ssitbrt  TertmMimM*  ,  dt  ma- 
ribim  Cbrijitsntrum  mntt  ttmftrm  Cen/isMini  ;  dt  C tmdvrt  f- 
tint*  in  iMttmm  ;  dt  tv»i*\*tm  Kern  uni  Imftrii  mrtanm  ,  dt 
yrtdt(itrmm  /igtujùttiemt  i  dt  dtgmÂtmm  Ut  ictn*  tmm  Pbt- 
ttjifbt*  Platutn  t*mftr*t'tmt  ;  £  Pbllafipbi*  *fmd  ftomtnts 
tri&imt  &  fftptffît  ;  txptfitittmm  Juridietrmm  Ubri  %.  dt 
dt^mttibtm  ç7"  riltimt  vtltrm  Ett/efid  i  tkfirvMhnmm  f*rt  pri- 
mé c7"  Jftmndm  ;  vttttmtitmt  tdverfim  Dsuitltm  Cbtmicrum  ; 
dt  Pytb*t\>re*  *ntm*rmm  trmmmigrttiHtt  ;  dt  Arifittttt»  vttr 
rmm  tmltmptu  ;  dt  JmJitni  Imptrdltrm  Pblhfipbis  ;  dtA/t- 
ri/M»  Jmiii  Ofmrm  Stdiigeri  ;  Obflttrix  Utttrtrl*  ;  de  errtrt 
fetfjwitrmm  bujtm  ttmptrm  Imbyrtntbt* ,  dt  Jmftinitnti  fitmti 
tmribmt  mttmmUm  ;  MsAtmitmm  inft*r  ;  Cbtrlu  ptlnttt  ;  On 
a  de  lui  en  Italien  :  /  Ctnfini  rtgtitti  ,•  rtïHttpmzimtt  dt  Pti- 
ti  ;  U  vils  di  Ctttpttrtt  ;  /  fsiti  d'Aitffindr»  ilGrtmdt  ;  dtOtt 
ptrtgrinÂZiint  p'Itfifit*  ;  F Atmdtmi*  difmnita  ;  Il  n'étoit  pas 
tort  porté  pour  les  jétùrtcs ,  &  a  écrit  contr'eux  :  dtW mmtu  fit»' 
Urt  Jiltnmmtntt  tttthrmt»  In  Mtmt  d*ti  Psdri  dtUd  ttmp*%nlm 
di  Gtefit  ntl  16)9  J  /ttterj  dt  l'entidi»  Gmn&sfêm  Gtnti/bnt- 
m*  tT  Atmdtmit*  Rjuk»  *tt  di  Psdtus.  Il  faut  remarquer  dans 
ce  dernier  ouvrage  que  le  nom  de  rtntidit  Gmng*P/mt  n'etl  que 
du  véritable  nom  de  Gaudentius.  7Patin  tf.  aa. 
p.  9°-  &  ai  a.  Obferv.  lut.  ttm.  7.  Obf.  9. 

GAUDIN  ,  (Jacques  )  Doéleur  de  la  maifon  &  focieté  de 
Sorbonnc  ,  Chanoine  de  l'Eglifc  de  Nôtre-Dame  de  Paris  ,  na- 
tif de  Touraine ,  avoit  de  Tcfprit  fit  écrivoit  poliment  en  la- 
tin. U  eut  une  dilputc  avec  M.  Joly  fur  l'Aflomption  de  la  Vier- 
ge ,  dans  laquelle  on  prétend ,  qu'd  ne  parut  pas  le  plus  fon 
pour  l'érudition.  Il  tira  cependant  de  là  gloire  de  cene  difpu- 
tc  ,  à  caufe  de  la  réputation  de  fon  adverlàire.  U  lui  arriva 
étant  encore  jeune ,  un  accident ,  qui  mérite  d'être  rapporté  : 
Le  Cardinal  de  Richelieu  avoit  demande  à  M.  des  Roches  un 
Lecteur  tel  qu'il  le  falloit  pour  charmer  tes  fàchcufes  infomnies. 
AL  des  Roches  lui  prefenu  le  jeune  Gaudin  ,  bien  fait ,  fpiri- 
tuel ,  &  capable  de  fervir  fit  de  plaire.  Le_  Cardinal  qui  ne 
manquoit  jamais  de  mettre  fes  ferviteurs  a  l'épreuve,  ne  fut  pas 
long-rems,  tans  tendre  un  piège  à  fon  nouveau  domclhquc , lui 
laiflaiu  fous  les  yeux  des  lettres  ouvertes ,  qui  pouvoient  exci- 
ter fa  curiolité,  fit  lui  apprendre  des  nouvelles.  Cependant  cet- 
te  Eminence ,  qui  faifoit  femblant  de  dormir ,  mais  oui  veilloit 
exactement  fur  fon  homme  ,  le  furprit  en  défaut  ;  fie ,  comme 
s'il  avoit  voulu  lui  dérober  la  vue  de  fa  lettres  ,  jetta  prompte- 
ment  les  mains  deflus.  Gaudin  peu  avife  ayant  donne  dans  ce 
panneau,  demeura  tout  étourdi ,  &  arrêta  fa  fortune  dans  le 
milieu  de  là  courte.  U  fut  congédié  ,  &  le  Cardinal  dit  i  M. 
des  Roches  :  et  jeune  btmmt  m  trtp  d" efprit ,  tpprencîJmi  d 
en  *wir  un  Peu  moins.  11  lui  procura  néanmoins  dans  la  fui- 
te un  Canomcat  de  Nôtre-Dame ,  qui  fut  fa  plus  grande  richeiTe, 
jufques  à  la  mort  M.  des  Roches  ,  qui  l'aimoit ,  lui  avoit  réfi- 
gne  fi  grande  Chantrerie  de  Nôtre-Dame  de  Paris;  mais  le  tems 
lui  ayant  manqué  ,  il  fut  toujours  malheureux,  fit  ne  pulTeda 

Kint  d'autre  dignité  ,  que  celle  d'Otficial  de  f  Archevêque  de 
ris  (  Pertfixt  )  qui  le  confidéroit ,  &  dont  il  prononça  l'elo- 
ge  funèbre.  U  publia  en  1679.  un  éloac  hilloriquc  du  P.  Lalle- 
fic  mourut  le  18.  Juillet  169s.  en  U 
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de  fon  âge.  «  De  Vigneul-Marville,  m/L^ei  /if- 
à-'.  il?-  Le  Look»  hUittb.  bijl.  dt  fr**tt. 
GAUDI^  ,  (  Jean)  Jcfuitc,  né  en  .6,6.  ■  public  un  di- 
Uhnnttrt  trancois  latin  ,  un  TrMir  des  mots  fit  des  façons 
de  parler  latines  avec  les  &aru,oilés  &  les  grecques  ,  qui  rc 
pondent  aux  Urines.  L'an  1678-  il  donna  lé  Trtf/ir  des  deux 
MM  ,  rranqoiic  &  latine,  dont  on  a  tait  depuis  deux  ou 
trois  éditions.  Il  a  allez  de  pureté  dans  les  mots  qu'il  emploie 
de  l'une  &  de  l'autre  langue  ,  ôc  (es  définition!  font  courtes. 
Ses  remarques  font  d'ordin.iire  très-belles  6c  très-judici  cuTcs  , 
fit  quelquefois  allez  fingulicres  fur  quelques  fautes  des  Gram- 
mairiens ,  fit  des  autres  dictionnaires.      Mtmtirtt  dn  itmi. 

GAVE  i  le  Gave  de  Pau  ,  en  latin  Gtiarui  Ptkidii ,  riviè- 
re de  Gafcogne  ;  elle  fc  forme  dans  la  Bigorre ,  par  I  union  des 
gares  d'A/.un ,  de  Cautères .  de  Lavedan  fie  le  Baretge.  Enfui- 
te  entrant  dans  le  Bcarn  ,  elle  arrofe  la  ville  de  Pau  qui  lui 
donne  le  nom ,  elle  baigne  encore  Lefcai  oc  Ourtcs,  ft  ayant 
reçu  le  gave  d'Olcron  ,  elle  fe  décharge  dans  l'Adour ,  entre 
Baionne  ci  Dax.   •  Maty,  tiédit». 

.  GAVE,  le  Rave  d'Olcron  ,  en  latin  Gthtrus  Okrmtnpt  , 
rivière  du  Béarn  en  Gafcogne.   Elle  fc  forme  à  Olcron  par  le 

Svc  d'Alpc ,  &  par  celui  d'OOcau  ,  reçoit  celui  de  Suzon  à 
uveterre ,  &  peu  après,  il  fc  décharge  dans  le  gave  de  Pau. 


GAVERSTON,  (Pierre  de)  favori  d'Edouard  11.  Roi 
d'Angleterre  en  1 1,07.  ctoit  fils  d'un  Gentilhomme  Gafcon  ,  qui 
avoit  rendu  de  grands  fcrviccs  à  Edouard  I.  Il  fut  ékve  au- 
près du  Prince  Edouard,  lequel  étant  parvenu  à  la  couronne 
après  la  mort  d'Edouard  L  fon  père,  donna  à  ce  favori  le  Com- 
te de  Cornouaille  ,  avec  l'isle  de  Man  principale  dépendance 
de  la  couronne.  Quelque  terris  après,  ce  Prince  paffrnt  en  Fran- 
ce pour  époufer  ICibeau  ,  fille  de  Philippe  U  Be(y  laifCi  a  G* 
verfton  le  gouvernement  de  fon  Royaume.  Cette  grande  éléva- 
tion jointe  a  l'orgueil  de  ce  favori ,  attira  fur  lu  l'envie  des 
Grands ,  qui  vinrent  à  bout  de  le  faire  exiler  par  le  Roi  ;  mais 
ce  ne  tut  que  pour  un  tenus  ;  car  le  Roi  ne  pouvant  fouffrir 
ion  abfcnce  ,  le  rit  revenir  pour  époufer  la  fasur  du  Comte  de 
Glovernic ,  &  engagea  les  Seigneurs  du  Royaume  à  approuver 
ce  retour  &  cette  alliance.  Gaverfton  n'en  parut  pas  plus  mo- 
dère ,  &  fa  mauvadè  conduite  obligea  les  Grands  du  Royau- 
me  à  fe  liguer  encore  une  fois  contre  lui.  Ils  levèrent  une  puif- 
Cuite  armes ,  le  pourfiùvirent  à  force  ouverte  ,  &  fe  failirent  de 
lui  dans  le  château  de  Scardebourg,  où  ils  l'avoient  alliégé. 
Lorfque  le  Roi  (eut  qu'il  ctoit  prifcnnier,  il  témoigna  vouloir 
lui  parler;  mais  le  Comte  de  Warvic,  piqué  des  outrages  qu'il 
avoit  reçus  en  fon  particulier ,  lui  fit  trancher  la  tète.  *  Mi- 
mtirti  bifftrifMtf. 

GAUFRIDI»  (Jean-François  de)  Chevalier  Baron  de  Tretz, 
Confcillcr  au  Parlement  de  Provence  ,  étoit  fils  de  M.  Guut'ri- 
di ,  Président  à  mortier  au  même  Parlement  11  donna  à  b  le- 
cture des  bons  livres  &  a  la  compotition  de  l'hiltoirc  de  fon 
pars  le  tems  qui  lui  reftoit ,  après  s'être  acquitté  de  tous  les 
devoirs  de  fa  charge.  La  perte  de  £1  vùë  ,  dont  il  fut  privé 
dans  les  dernières  années  de  fa  vie  ,  fit  fa  mort  arrivée  en  1689. 
vers  la  60.  année  de  fon  âge ,  l'empêchèrent  de  la  mettre  au 
joar  ,  c'eft  M.  l'Abbé  Gaufridi  Ion  fils .  qui  a  pris  ce  foin.  Elle 
a  été  imprimée  à  Aix  en  1694.  en  deux  Tomes  m  (i/lt.  * 
Jium*fdes  SfMsm  de  16519.  Ttm.  XXVI l.  f*.  57- 
dt  HtUmndt. 

GAL'GAMELA  :  nom  d'une  ville  de  Perle  qui  fignific  mtm- 
frti  dt m  ibtmttu  ,  ou  félon  Strabon ,  U  msifin  f  un  (hjmttu, 
ou  félon  d'autres  ,  k  tribut  d'un  listmttu.  Plutarque  dit  que 
ce  fut  en  ce  lieu  qu'un  ancien  Roi  de  Pcric  s'etant  fauve  fur  un 
chameau,  impofà  un  tribut  aux  habitans  pour  nourrit  cet  arù- 
mal.  *  Àrrianus.  Strab.  Plutarch.  Plin.  Hochait.  Strabon,  au 
commencement  de  (on  livre  XVI.  dit  que  c'eft  un  bourg  dans 
l'Aturie  région  de  la  Pctfc  ,  où  Darius  vaincu  perdit  fes  Etats. 
Ce  lieu  étoit  deftiné  pour  la  nourriture  des  chameaux  fatiguez, 
qui  palJbicnt  en  Scythie  ;  &  c'eft  de  la  qu'il  a  pris  fon  nom. 
Les  Macédoniens  ,  voyant  que  ce  lieu  étoit  fort  peu  conftdc- 
rable  ,  &  qu'Arbelles  ,  ville  voifine  ,  étoit  fort  connue  ,  rirent 
courir  faulTemcnt  le  bruit  que  la  bataille  avoit  efté  donnée  à 
Arbelles;  quoique  ce  fût  véritablement  à  Gaugamclc.  Ce  ré- 
cit de  Strabon  eft  d'autant  plus  fur  ,  qu'Arrien  dit  la  même 
chofe  fur  le  témoignage  d'Auteurs  contemporains  ,  qui  obfer- 
vent  qu'Arbelles  étoit  éloignée  de  fix  cens  Itadcs  du  champ  de 
biailtc  .  &  de  Gaugamele.  Ptolomcc  met  Gaugamele  à  l'Oc 
àdent  d'Arbcllev 

GAVI,  petite  ville  de  l'Etat  de  Gènes  en  Italie.  Elle  eft 
fur  la  rivière  de  Lcmo  ,  vers  les  confins  du  Montferrat ,  fit 
du  Milanois,  à  lix  lieues  de  la  ville  de  Gènes  ,  fit  environ  à 
cinq  d'Alexandrie  de  la  Paille  &  de  Tortone.  Gavi  eft  une  pla- 
ce importante  par  Ci  tituation  *,  mais  les  fortifications  font  fort 
mal  entretenues.    *  Maty  ,  diîlhn. 

GAVI  DE  MENDOÇA,  (Aogulbn)  na&F  deMazagancn 
Afrique,  s'y  diltingua  par  fa  valeur  en  h6ï.  lorfque  cette  vil- 
le rut  affiesée  par  le  Cherif  Muley  Abdalla.  Il  écrivit  la  re- 
lation de  ce  fiege  ,  qu'on  a  imprimé  à  Lisbonne  en  1607.  * 
tiiùttb,  P*rti&.  m{f. 

GAVLN  ou  GALVIN,  Douglas  ou  Duglas.  Cbtrtbts  DOUGLAS. 

GAULA,   (J**"  de>  ou  GMi/imfii.  Vt/ez  GALES. 


GAULE,  grand  pays  de  l'Europe, 
rureufe ,  par   fa  fécondité  ,  par  le  t 
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lois  furent  autrefois  nommez  Gtmtritti ,  de  Corner,  fils  aîné 
de  Japhct.  Les  autres  ont  dit  qu'ils  «oient  Abtratmi ,  fifc 
ou  ils  avoient  cmpiunte  le  nom  de  Gaulois  de  <m2/«,  fila 
d  Hercule  :  celt  1  opinion  que  Diodore  de  Sicile  foùticnç  mais 
clic  nen  eft  pas  moins  ridicule.  Ammfcn  Marcellin  dit  qu'ils 
furent  appeUez  CtUtt ,  du  nom  d'un  de  leurs  Rois  ;  &  04». 
un  ,  de  celui  de  la  mère  de  ce  Prince.  Strabon  croit  que  oe 
nom  leur  fut  impofe  pour  exprimer  leur  nobleflé ,  &  leur  repu- 
ration.  Saint  Jérôme  ci  llidorc  ont  écrit,  que  ce  nom  vient  du  grec 
y*km, ,  qui  lignifie  bit,  à  caufe  que  les  Gaulois  avoient  le  corps 
blanc  comme  du  lait.  Cluvier  tire  le  nom  de  nos  premiers  Gau- 
lois  de  1  ancien  verbe  celtique  GjSou  ,  qui  veut  dire  w»^ 
gtr.  Qjioi  qu  il  en  Joit ,  il  eft  du  moins  fur  qu'on  leur  don- 
noit  deja  ce  nom  du  tems  de  Tarquin  V Antitn.  cinuuicme  Roi 
de  Rome,  vers  l'an  591.  avant  J/Jm-Chri/t. 

DlriSlO»  DES  80KNES  DES  GAVLBS. 

Les  anciennes  bornes  des  Gaules  ont  été  au  Levant,  le  Rhin, 
les  Alpes  &  le  Var;  au  Midi,  la  mer  Méditerranée,  &  les 
monts  Pyrénées  ;  au  Couchant  l'Océan  .  &  au  Septentrion  , 
ou  elles  «oient  fort  refferrées  ,  le  Rhin  près  de  fon  emboûl 
c  jC'p,  ipms'  ,es  Gwloa  s'etant  rendus  maitres  d'une  par- 
Dcdelltahe,  ce  pays  fiitauffi  appellé  Gaule,  maison  yaioù. 
ta  k  fumom  de  Ofibim ,  pour  la  diftinguer  de  la  gramlc  ou 
ancienne  qu  on inpcJh x  Tr^fstfim    parce  qu'elle  étoit  au  de- 
la  des  Alpes  al  égard  de  Rome,  de  même  que  la  nouvelle 
Gaule  en  deçà.   11  y  a  eu  des  Auteurs  qui  ont  encore  imaginé 
dautres  noms,  pour  mettre  une  ddWbon  entre  les  diva  tés 
parues  de  ce  pays ,  oriuue  les  Romains  en  forent  maîtres.  Par- 
ce  'que  les  Gaulois  etabCs  en  Italie  portoient  de  longues  robes, 
a  la  ta*,on  des  Romains  ,  ils  appcllcrent  leur  pays  G*Mim  T»~ 
Jl*  donnèrent  le  nom  de  Géttit-Bratt*!* ,  i  cette  par- 
ue de  la  grande  Gaule  ,  qui  s'étend  le  long  de  la  mer  Médi- 
terranée ,  &  dont  les  Romains  avoient  fait  une  Province,  long- 
tems  avant  que  de  pénétrer  dans  le  refte  des  Gaules:  à  caufe 
qu  on  y  portoit  une  efpcce  de  haut-de-chau(Tcs  appelle  par  le* 
naturels  du  pays  frite*  ,  d'où  rient  le  nom  fransois  Br *iti. 
tt  comme  dans  tout  k  refte  des  Gaules  ,  on  portoit  de  longs 
cheveux ,  il  plut  aux  mêmes  Auteurs  de  l'appcflerla  Gaule  Che- 
velue ,  GM*  CtmAt*.  Quand  Jules  Ccfar  vint  dans  les  Gaules. 
Il  trouva  qu  outre  ce  que  les  Romains  v  poffedoient  déjà ,  & 
qu  us  appclloiçnt  la  Province  ,  on  diitinguoit  ce  pays  en  Belgi- 
que  ,  en  Gauk  propre,  &  en  Aquitaine.    La  Belgique  ctoit 
renfermée  entre  le  Rhin  ,  la  Marne  la  Seine ,  &  l'Océan  •  La 
Gaule  propre,  autrement  Celtique,  au  Midi  de  la  Belgique 
ctoit  bornée  par  les  mêmes  rivières  de  Marne  &  de  Seine  par 
J'0>canI'      »  Garonne,  par  les  Ccveruies,  k  Rhône  &  le 
Rhin  j  L  Aquitaine ,  qui  ctoit  la  plus  méridionale  ,  avoit  au 
midi  les  Pyrénées ,  au  Nord  &  à  l'Orient  U  Garonne ,  &  l'O- 
céan a  l'Occident    Peu  de  tems  après ,  la  conquête  des  Gaules 
étant  alforee,  Augulk  voulut  qu'elles  fuirent  partagées  en  qua- 
tre  Provinces,  qu'il  nomma  1.  La  Gaule  Narbonnoife  ,  s.  l'A- 
quicine  ,  5.  la  Lyonnoifc  ,  ou  Celtique ,  4.  la  Belgique.  La 
première ,  dont  Narbonne ,  Colonie  romaine ,  fut  la  principale 
vdle,  setendoit  depuis  les  Pirenées  fit  la  Garonne  jufqu'aux  Al- 
pes ,  le  long  de  la  mer  Méditerranée ,  dont  elle  tenoit  toutes) 
les  cotes  ,  mais  elle  étoit  bornée  au  Nord  par  les  Ccvcnnes  , 
d  ou  remontant  jufqucs  fort  près  du  confluent  de  la  Saône  & 
du  Rhône ,  elle  s'etendoit  jufqu'a  la  fource  de  cette  dernière 
rivière.   La  féconde  ,  beaucoup  plus  étendue  que  du  tems  de 
Ceûr ,  etoit  bornée  d'abord  par  la  Garonne,  mais  des  le  con- 
fluent de  ce  fleuve  avec  k  Tarn  ,  setendant  à  l'Orient  le  long 
des  Cevennes  iufqu'à  la  fource  de  la  Loire,  elle  fuivoit  à  peu 
près  le  cours  de  cette  rivière ,  tant  à  l'Orient  qu'au  Nord  ;  fo- 
ccan  la  bornoit  a  l'Occident ,  &  Bourges  ,  autrefois  de  la  Gau- 
le propre  étoit  devenue  fa  Capitale.   La  troilicmc  ,  bornée  au 
Midi  a  peu  prés  par  le  Rhône,  depuis  fa  fource  jufqu'a  fort 
confluent  avec  la  Saône  ,  ci  par  la  Loire  dans  tout  fon  cours  . 
avoit  l'Océan  à  l'Occident ,  &  au  Nord  la  Se  inc  ,  la  Marne , 
ôj  une  ligne  droite  tirée  de  la  fource  de  cette  rivière,  à  l'endroit 
où  k  Rhin  commence  à  couler  an  Nord  ,  où  eft  b  ville  de 
Baie:  Lyon  en  ctoit  la  Capitak.    Enfin  la  quatrième,  dont  Trê- 
ves étoit  la  principale  ,  comprenoit  tout  ce  qui  eft  au  Nord  de 
la  Lyonnoife. 

On  ne  s'en  tint  pas  enfuite  tout  à  fait  à  cette  diviiion  ;  Am- 
mien Marcellin  dit  que  de  fon  tems  Bourges  étoit  dans  la  Lyon, 
noife ,  comme  il  «oit  autrefois  dans  la  Gaule  propre  ;  fit  il 
marque  qu'alors  les  Gaules  étoient  partagées  en  douze  Provinces: 
elles  k  turent  encore  depuis  en  quatorze  ,  fie  enfin  en  dix-fepr. 
On  ne  fera  pas  fiché  de  voir  ici  quelles  lurent  ces  dix-lèpt 
Provinces  :  on  connoitra  leur  étendue  par  les  principales  ville» 
qui  les  compofoirat  t.  La  première  Lyonnoife  gouvernée  par 
un  Confulaire:  Lyon  Mttrtft/e,  Autitn,  Langres,  Chalonsfoc 
Saône  ,  Maçon.  3.  La  féconde  Lyonnoife  gouvernée  par  un 
Prdidcnt:  Rouen  Mftrcftb ,  Baieux.  Avranches,  Evreux , 
Séez,  Lilieux  ,  Coûtante,  x,.  La  troifiéme  Lyonnoife  gouver- 
née par  un  Prclidcnt  :  Tours  Mitrtpth ,  k  Mans ,  Rennes  t 
Angers  ,  Nantes  ,  Quimper ,  Vannes  ,  Treguier ,  Maienne.  (  Il 
eft  000  d'avertir  qu'on  ne  prétend  pas  toujours  marquer  la  vil- 
le qui  fubtiltoit  alors ,  mais  feulement  celle  qui  tknt  la  place 
de  l'ancienne  cité  qui  ne  fubl'dte  plus  ,  fie  dont  il  ne  refte  au- 
cun  vertige  >.  4.  La  quatrième  Lyonnoife  ,  gouvernée  par  un 
Prélident  :  Sens  MùreptU ,  Chartres  ,  Auvent- ,  Troics  ,  Or- 
léans ,  Paris,  Meaux.  î.  La  première  Belgique  gouvernée  par 
un  Confulaite  :  Trêves  Mtryl,  ,  Mets  ,  foui ,  Verdun,  ô. 
La  fccondc  Belgique  gouvernée  par  un  Confulaire  :  Reims  Ms- 
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trcpcU ,  Soiflbiu ,  Chidons  fur  Marne,  Vermans  ,  Anas  ,  Cam- 
bray  ,  Tourna  ■ ,  Scnlis  ,  Beauvais  ,  Amiens,  Tcrouanne ,  Bou- 
logne fur  mer.  7.  La  première  Germanique  gouvernée  par  un 
Conlulaire  :  Maience  Mttrtptk  ,  Strasbourg,  Spire  ,  W  ormes. 
8.  La  féconde  Germanique  gouvernée  par  un  Confulaire  :  Colo- 
gne Mitrtfttt,  Tongrcs.  9.  La  grande  Scquanoife  gouvernée 
par  un  Prclîdcnt  :  BcUnçon  Mciropoti ,  Avanches  ,  Bile,  Ku- 
nigsfeld ,  Yvcrdun.  10.  Les  Alpes  Craies  gouvernées  par  un 
Prelidcnt  :  Monlticr  en  Tarantaife  Métrtntt  ,  Martinach.  tl. 
La  Viennorfe  gouvernée  par  un  Confulaire  :  Vienne  M/trtfo/t, 
Genève  ,  Grenoble  ,  Auberive ,  Die ,  Valence ,  S.  Pol  Trois- 
Chitcaux  ,  Vaifon  ,  Orange  ,  Cavailkm ,  Avignon,  Arles ,  Mar- 
feille.  la.  La  première  Aquitanique  gouvernée  par  un  Prefi- 
dent  :  Bourges  Mirtplt  :  Glcrmont  ,  Rhodcz  ,  Alby ,  Cahots, 
Limoges  ,  Mende  ,  Puy  en  Velay.  ij..  La  féconde  Aquitani- 
que  gouvernée  par  un  Préfident  :  Bourdeaux  Mitriptlc  ,  Agen, 
Kngouléme ,  Saintes  ,  Poitiers ,  Perigueux.  14.  La  Novempo- 
pulanie  gouvernée  par  un  Préfident  :  Eaufe  M/rrtpt(e ,  (  le 
liège  a  été  transfère  à  Auch  )  Acqs ,  Lcictourc ,  Comminges , 
Conférant,  Baïonne,  le  Béarn  ,  Aire,  Bazas ,  Tarbe  ,  Oleron, 
Auch.  le.  La  première  Narbonnoifc  gouvernée  par  un  PrétidenC 
Narbonnc  MHrofvit,  Touloufè,  Beziers  ,  Nifmcs  ,  Lodeve, 
Uzcz.  16.  la  féconde  Narbonnoife  gouvernée  par  un  Prclîdcnt: 
Aix  tUirtftit ,  Apt ,  Riez ,  Fréjus  ,  Gap ,  SiAeron ,  Andbe. 
1?.  Les  Alpes  Maritimes,  gouvernées  par  un  Préfident:  Em- 
brun MintptU ,  Digne ,  Sencz  ,  Glandeve  ,  Vence.  Ceci  eft 
pris  de  la  notice  des  Gaules  publiée  par  le  P.  Sinnond  avec 
les  Conciles,  &  de  la  notice  des  dignité*  de  l'Empire  Ro- 


D  E  LA  MILICE  DES  CAVLOIS. 

Les  Gaulois  ont  eu  tant  d'inclination  pour  la  guerre ,  que 
tous  les  anciens  Auteurs  qui  en  ont  parlé ,  ont  loué  leur  coura- 
ge ,  &  leur  bravoure.  Ciceron  avoue  que  les  Romains  lesap- 
préhendoient  plus  que  toutes  les  autres  nations  de  la  terre  ,  dt 
Sallultc  aioute  qu'avec  eux ,  il  ne  fallait  pas  tant  difputcr  de  la 
gloire  ,  que  de  la  vie.  Ceft  pour  cela  que  parmi  les  anciens 
Romains ,  il  étoit  ordonné  que ,  quand  il  s'agiroit  de  taire  la 
aux  Gaulois ,  les  Prêtres  mêmes  ne  ferment  pas  exemts 
les  armes.  Chez  les  Gaulois ,  les  plus  vieux  même 
pas  difpcnfcz  de  les  porter ,  &  les  enfans  ne  paroif- 
foient  point  en  public  devant  leurs  pères ,  qu'ils  ne  fuirent  en 
âge  d'aller  à  la  guerre  :  enfin  celui  qui  venoit  le  dernier  au  ren- 
dez-vous étoit  puni  de  mort.  On  n'a  jamais  vu  des  Gaulois , 
dit  Ammien  Marcel  lin ,  fe  mutiler  ,  pour  s'exemter  du  fervicc, 
comme  faifoient  Couvent  les  Romains .  qui  fe  coupoient  le  pou- 
ce ,  ou  cberchoient  quelque  autre  artifice ,  pour  être  hors  d'é- 
tat de  manier  les  armes.  11  y  avoit  deux  fortes  de  foldats  dans 
les  armées  des  Gaulois  ;  les  uns  qu'on  appelloit  Gtfktn  ,  du 
mot  t.tfum ,  qui  étoit  une  efpèce  de  dard  ;  &  les  autres  qu'on 
nommoit  Sttdmrltri.  Les  premiers  étoient  mercenaires  ,  &  fer- 
voient  à  peu  prés  comme  les  Suiflcs.  Les  Solduricrs  étoient  des 
braves,  oui  s'attachaient  au  fervicc  d'un  Grand,  pour  avoir 
part  à  (à  Donne  &  à  fa  mauvaife  fortune  :  s'il  arrivait  qu'il  pé- 
rit ,  ils  mouraient  tuus  avec  lui ,  ou  fe  tuoienc  après  là  dé- 
faite. 11  y  avoit  encore  un  grand  nombre  d'Artbm  ,  par  tou- 
tes les  Gaules ,  prêts  à  marcher  anx  prémiers  ordres.  La  ca- 
valerie étoit  aflez  bien  réglée.  Chaque  homme  d'armes  étoit 
accompgné  de  deux  autres  hommes  à  cheval ,  qui  fuivoient 
leur  Maître  ,  &  le  fecouroient  dans  le  befoin  ,  lui  fourniuant 
un  cheval ,  s'il  arrivoit  que  le  fien  fut  tué  ou  blefle.  Cet  or. 
dre  s'appelloit  Trim*rki/it ,  ou  ordonnance  de  trou  chevaux  : 
du  mot  grec  tfùs ,  qui  fignifie  trtii ,  &  morib ,  qui  figni. 
fioit  tbtvsl ,  en  langue  celtique.  Us  ittvtmx  /tgtrs  ne  por- 
que  le  calque  &  la  cuiralfe;  au  lieu  qoe  les  autres ,  nom- 
{*t4fbT*R*irti ,  ou  tlik*n*irti ,  etoient  revêtus  de  fer , 
is  la  tête  jusqu'aux  pieds.  C*t*fbr*tl*irt  cft  un  mot  for- 
me fur  le  grec  ur«^«w ,  qui  lignifie  trmt  Je  tcttftt  fil- 
ta.  Cbttmurt,  vient  du  mot  grec  l>fali  qui  fignifie  urne 
miTdffê  dt  fir ,  À"  tut  *rmnrt  fui  ttmort  i*ut  U  ttrfi  ; 
parce  que  les  pièces  de  cette  armure  lont  creufes,  &  com- 
me voûtées  en  forme  de  four,  que  les  Grecs  appellent 
«AiCer»'. 

Au  refte,  les  Gaulois,  quoique  très-be)liqi::ux  ,  ne  s'at- 
moient  pas  avantaçeufcment-  Les  foldats  avoient  des  epees  lon- 
gues, pefantes,  &  fans  pointe,  l'acier  étant  de  fi  mauvaife  trem- 
pe ,  que  le  tranchant  fe  rebrouffoit  aux  prémiers  coups.  Ikcom- 
battoicm  quelquefois  nuds  depuis  la  ceinture  jufques  en  haut  : 
ce  que  les  étrangers  regardoient  comme  une  chofe  lurprenante. 
La  cavalerie  s'armoit  de  lances  &  de  haches  ;  l'infanterie  de 
javelots,  de  piques,  d'arcs,  &  de  frondes.  Les  grands  Sei- 
gneurs oombattoient  fur  des  chariots  ,  garni  de  tairlx,  aux 
deux  bouts  de  l'aillieu  ,  &  rirez  par  deux  ou  par  quatre  che- 
vaux. Leur  façon  de  combattre  étoit  de  courir  a  «  la ,  «  de 
lancer  des  gezes  ou  dards,  pour  rompre ,  ou  éclaircir  les  rangs 
des  ennemis.  De  tems  en  tems  ils  metroient  pied  a  terre , 
&  fe  fervoient  de  leur  cpée ,  imitant  par  ce  genre  de  combat 
la  vitclfc  de  la  cavalerie  ,  &  la  fermeté  des  gens  de  pied.  Les 
troupes  fe  partageoient ,  fuivant  les  diverfes  Provinces  ou  elles 
avoient  été  levées  ,  fe  fcparanr  même  les  unes  des  autres  .  par 
quelque  intervalle.  Lorfquc  l'armée  demeurait  en  bataille  , 
chaque  fiildat  avoit  une  botte  de  paille,  ou  une  fafane,  fue 
laquelle  il  s'afleioit.  Les  anciens  Gaulois  ne  fe  retranchoicnt 
point  dans  leur  camp  ;  &  ce  ne  fut  qu'après  la  perte  d'Avarie  , 
(  aujourd'hui  Bourges  )  qu'ils  le  firent  pour  la  première  fois  , 
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cipline.  Lorfqu'ils  attaquoient  une  place ,  ils  l'environnoient  de 
toutes  leurs  troupes  ;  &  après  avoir  fait  leur  décharge  pour  net- 
toyer le  rempart ,  ils  s'approchoient ,  couverts  de  leurs  boucliers, 
&  montaient  à  l'aiTaut.  Ils  fe  fervoient  auiïi  de  boulets  flam- 
bons ,  &  de  certains  javelots  qui  portoient  le  feu  par  tout  Lort 
aue  les  Gaulois  avoient  tué  dans  le  combat  quelque  ennemi  de 
diltinction  ,  ils  lui  coupoient  la  tête ,  &  l'attachoient  au  crin  de 
leurs  chevaux ,  ou  la  portoient  au  bout  de  leur  lance.  Si  elle 
étoit  d'un  grand  Seigneur ,  ils  l'embaumoient ,  &  la  confervotent 
avec  loin  pour  la  faire  voir  aux  étrangers ,  ne  la  rendant  jamais, 
quelque  rançon  qu'on  leur  offrit.  Ils  1a  earniflbient  quclquc-tbis 
d'or ,  &  fe  fervoient  du  crâne  comme  d'un  vaiè  (acre  ,  qu'us 
ddtinoicnt  à  l'ufage  des  facriâces.  Les  gens  de  guerre  juraient 
fur  les  etendars  ,  &  ce  ferment  etoit  très-folemnel  dans  les  ar- 
mées gauloiles.    Us  hauflbient  le  btas  nud  à  découvert ,  en  fi> 

fne  de  paix  &  d'alliance.  Les  Heduës,  (peuples  de  l'ancienne 
.yonnoife  première  ,  aujourd'hui  ceux  d  Aucun  )  le  firent  au 
fiege  de  Gcrgovie ,  dans  un  tems  ,  où  les  Romains  fe  déficient 
d'eux. 

DES  MOEVKS  DES  GAMLOIS. 
Les  Gaulois  etoient  extrêmement  hardis ,  entreprenans  ,  tt 
promis  à  prendre  les  armes;  mais  on  les  aceufoit  de  perdre 
coeur  au  premier  défàvantage  ;  &  de  manquer  de  force ,  &  de 
téfolurion  dans  l'adverlité.  Ils  etoient  généreux  &  francs ,  ne 
pouvant  fournir  ni  le  menfonge ,  ni  la  fupercherie.  Ainfi  Ûivi- 
con,  Chef  des  Suiifes,  dit  à  Cefar.  qu'ils  avoient  appris  de  leurs 
ancêtres  à  meprifer  la  rufe  &  l'artifice ,  &  à  ne  fe  fier  qu'à  leur 
valeur.  Plutarquc  dit  qu'ils  étoient  fi  intrépides  ,  qu'ils  ne  crai- 
gnoient  point  les  trembleinens  de  terre  ;  &  Strabon  remarque 
qu'un  d'eux  repondit  à  Alexandre  It  GrsmA  ,  qui  lui  demandoit 
ce  que  craignoient  les  Gaulois  ;  qu'ils  n'apprehendoient  rien  , 
ûnon  que  le  ciel  ne  tombât  fur  eux.  Nous  apprenons  d'Elien  , 
que  la  chute  des  bàtimens  ne  leur  fa>(bit  pas  peut  ;  qu'ils  ne  re- 
cule te  nt  point ,  quoiqu'on  leur  oppofat  des  fiâmes  ;  &  qu'ils  pour* 
fuivoient  les  ennemis  juiques  dans  les  rivières.  La  chalfe  etoit, 
après  la  guerre,  un  de  leurs  emplois  les  plus  ordinaires.  Com- 
me ils  ne  pouvoient  fouthïr  l'oiliveté  ,  ils  firent  une  ordonnance 
oui  condamnoit  a  une  amende  les  jeunes  hommes,  dont  la  grut 
leur ,  faute  d'exercice,  excéderait  une  certaine  mefure.  On  les 
aceufe  d'avoir  cte  cruels ,  orgueilleux  ,  méptùans  ,  &  mal  pro- 
pres dans  leur  manger.  Cefar  dit  qu'ils  aimoient  lï  fort  les  nou- 
velles ,  qu'ils  fe  tenaient  fur  les  grands  chemins  pour  arrêter  les 
pal  Uns ,  &  fur  tout  les  étrangers  ,  afin  de  tuvoir  ce  qu'il  y  avoit 
de  nouveau  hors  de  leur  pays.  Au  relie ,  comme  il  n'y  avoit  par- 
mi les  Gaulois,  que  les  Prêtres,  &  les  nobles  qui  fulfent  conli- 
dérez ,  la  condition  du  peuple  etoit  déplorable ,  &  le  reduifoit 
aux  mifercs  de  l'elciavagc.  On  ne  l'appclloit  point  aux  délibé- 
rations publiques  ,  &  la  plupart  étoient  chargez  de  dettes  & 
d'impôts ,  ou  opprimez  par  U  violence  des  Grands.  Les  fem- 
mes gauloiles  étoient  tout-a-fait  courageufes ,  &  néanmoins  fou- 
tnifes  a  leurs  maris  ,  qui  avoient  puiiUncc  de  vie  &  de  mort  fur 
elles ,  aulh-bien  que  fut  les  enfans.  Leurs  funérailles  étoient 
magnifiques  :  l'on  bruloit  avec  le  corps  du  défunt  ce  qu'il  avoit 
de  plus  cher ,  iufqu'aux  animaux  >  St  fou  vent  julqu'aux  cfclavcs 
&  aux  affranchis.  Une  coutume  de  la  nation ,  étoit  auiïi  de  ù- 
qu'ils  avoient  faits  en  tems  de  guerre. 


D  V   GENIE  DES  G  A  V  L  O  I  S. 

Les  Gaulois  avoient  beaucoup  de  difpofition  pour  les  arts ,  de 
les  feiences.  On  peut  juger  par  les  témoignages  des  anciens 
Grecs  &  Romains  ,  quelle  a  été  la  réputation  dès  Druides  ,  des 
Bardes  ,  des  Sarronides  ,  &  des  Eubages  .  qui  etoient  non-feu- 
lement les  Philofophes  &  les  Théologiens  du  pais  ,  mais  encore 
les  Jurifconfultes  ,  les  Mathématiciens  ■  les  Aitrologues  ,  les 
Médecins  ,  ot  les  Orateurs.  Depuis  que  les  Phocéens  venus  de 
ï'ionie  Aliatique  eurent  établi  des  Colonies  à  Martcille  ,  vers  l'an 
591.  avant  la  naiflance  de  Jifm-Cbrtfl ,  les  Gaulois  le  rendirent 
habiles  dans  les  feiences  des  Grecs  ,  oi  établirent  à  Marfciile 
une  école  aulli  célèbre  que  celles  d'Athènes.  Dans  la  lutte  du 
teins  ,  outre  la  langue  grecque  &  la  celoique  ou  gauloife  ,  on  y 
enlèigna  encore  la  langue  latine  :  ce  qui  fit  donner  à  Marfeilie 
le  nom  de  t{/>X»tt«  par  les  Grecs  ,  &  de  TV/Z/agaur  par  les 
Latins  ,  c'eft-à-dire  ,  vlltt  tu  f»n  fjrle  trt*  firitt  dt  Unf.ua. 
On  y  prolelfoit  encore  publiquement  l'Eloquence,  la  Philologie, 
les  Mathématiques ,  UJurifprudcnce ,  la  Médecine ,  rS  la  Theolo- 
logic  fabulcufc  :  c'elt  pourquoi  Ciceron  l'appelle  la  nouvelle  Athè- 
nes des  Gaules;  jufques-ia  que  Strabon  nous  témoigne  que  quan- 
tité de  Romains ,  &  pluGeurs  Grecs  même  quittèrent  la  ville  d'A- 
thènes ,  pour  venir  étudier  à  Marfeilie.  Pytheas  &  Eumenidc, 
ou  plutôt  Eudimene  ,  tous  deux  de  Marfeilie  avoient  publie 
leurs  ouvrages  touchant  les  pays  étrangers  ,  avant  que  Livius  An- 
drooicus  ,  Narvius  &  Ennius  ,  les  premiers  des  Romains  qui  ont 


l'i 


après  la  dit 


viennoife  ont  toujours  produit  des  hommes  feavans  ,  foit  à  Mar- 
fcUle  ,  foit  à  Arles  ,  ou  dans  les  autres  villes.  Il  ne  ferait  pas 
même  difficile  de  montrer  de  l'érudition  grecque  dans  la  Celti- 
que ,  ou  Lyonnoife  ,  &  dans  l'Aquitaine  ,  avant  qu'on  y  eût  in- 
troduit la  langue  des  Romains  ;  mais  il  ne  faut  pas  croire  ,  fur 
le  rapport  d'Annius  de  Viterbe  ,  que  les  Gaulois  a^ent  appris 
aux  Grecs  &  aux  Aliaiiques  les  belles  Lettres  ,  les  Arts  libéraux, 
&  les  feiences  les  plus  fublimcs  ,  bien  loin  de  les  avoir  rct,ùes 
d'eux  ;  car  tout  ce  qu'il  y  a  d'érudition  ,  &  de  politeiïc  dans 
les  Gaules  ,  ell  du  ,  pour  la  plus  grande  partie  .  4  la  Grèce ,  * 
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particulièrement  subornent.  S'il  y  a  en  au  contraire  quelque  ru- 
deflc  *  quelque  groweretc  parmi  certains  Grecs  de  l'Afic  mineure , 
comme  parmi  les  Gâtâtes  ,  on  peut  attribuer  la  «ufc  de  ces  défauts 
aux  plus  ruitiques  d'entre  les  Gaulois,  qui  y  portèrent  leurs  armes,& 
s'y  établirent  par  droit  de  conquête.  Depuis  que  les  Gaulois 
eurent  commencé  de  cultiver  la  langue  latiae  ,  ils  s'y  rendirent 
trés-habiles  ;  Se  on  remarque  ,  comme  une  chofe  fmgulicre ,  que 
ce  fut  un  Gaulois  qui  introduiiït  le  premier  dans  Rome  l'art  de 
bien  parler  la  langue  latine  ,  Se  qui  y  enfêigna  le  premier  la 
Rhétorique.  C'clt  à  Lucius  Plorius ,  Lyonnois ,  que  la  ville  de 
Rome  fut  redevable  de  les  plus  grands  Orateurs  ,  iufqu'à  Cîcc- 

X,  qui  n'étott  encore  qu'un  entant  ,  lorfque  ce  Gaulois  com- 
f  ça  d'enfeigner  la  Rhétorique.  Depuis  le  rems  de  ce  Chef  des 
Rhéteurs  Romains ,  les  Gaulois  ont  produit  de  fçavans  hommes, 
&  particulièrement  de  célèbres  Orateurs  Latins  ,  qui  ont  brillé , 
tant  a  Rome  ,  dans  le  barreau  &  dans  les  écoles  ,  que  dans  le* 
villes  de  leurs  Provinces ,  jufques  a  la  décadence  de  l'Empire 
d'Occident.  Vutienus  Montanus  de  N  ai  bonne ,  &  Vibius  Gal- 
lus  florrfluienr  du  tems  d'Augufte  ;  Domitius  A  fer,  natif  de  NU 
mes  -  Se  Clodius  Quirinalis  ,  d'Arles  ,  fous  l'Empereur  Tibère. 
Tandis  que  ce  dernier  pmtcltbit  la  Rhétorique  à  Rome ,  Statius 
Urfulus  de  Touloufe  ,  &  Caltor  de  Marfeillet'errfei  gnoient  dans 
les  Gaules  avec  beaucoup  d'éclat.  Quintilien  appelle  Julius  Flo- 
ra le  Priait  d*  t £l»qu:n(t  Jet  Gtmtti ,  &  lui  donne  un  des  pre- 
miers rangs  entre  les  plus  illuftres  de  Rome.  Depuis  le  tems  de 
Néron  jufqu'a  Trajan  ,  le  barreau  romain  a  été  rempli  d'Orateurs 
Gaulois  j  Se  les  écoles  d'Eloquence  &  de  Droit  ont  prefque  tou- 
jours été  gouvernées  par  des  Mai  très  nés  &  inftniits  dans  les  Gau- 
les. Quoique  l'Eloquence  romaine  eût  été  prefque  anéantie  à 
Rome  depuis  le  jeune  Pline  ,  elle  ne  laiflà  pas  de  fe  maintenir , 
auflî-bien  que  l'Eloquence  grecque ,  dans  les  principales  villes 
des  Gaules, comme  à  Marfcillc,  a  Arles,  à  Bcûnçon,à  Autun,à  Lyon, 
i  Narbonnc  à  Touloufe,  a  Bourdeaux  &  ailleurs.  Les  Grammairiens 
Latins  ont  été  aulli  anciens  dans  les  Gaules ,  que  les  Rhct  on  siens  & 
les  Orateurs.  Marc-Antoine  Gniphon  fut  le  Maître  de  Jules  Ce- 
far  ,  de  Ciceron ,  &  de  plufieurs  autres  illuftres  Romains  ;  & 
Valerius  Caton  ,  aulli  Gaulois ,  fe  rendit  en  même- tems  très  célè- 
bre en  cet  art. 

A  l'égard  de  la  Poéfie  ,  il  faut  avouer  que  les  Gaulois  n'y  ont 
point  excellé  ,  quoiqu'il  y  ait  eu  parmi  eux  de  tems  en  tems  des 
Poètes  qui  n'ont  pas  laiftë  d'être  eftime*.  Pétrone  ,  qui  vivoit 
fous  Claudius  &  Néron ,  etoit  natif  de  Provence ,  félon  quelques 
Auteurs  ;  Se  Pline  le  jeune  témoignoit  être  charme  des  poelies  de 
Sentius  Augurinus  ,  Poète  Gaulois  qui  vivoit  de  fon  tems.  On 
peut  encore  compter  entre  les  Poètes  Gaulois,  Aufone  de  Bour- 
deaux ,  làint  Paulin  &  fàint  Profper  ,  tous  deux  d'Aquitaine  ; 
Al  cime  A  vite ,  Archevêque  de  Vienne  :  ApoUinaris  Sidonius ,  Evè- 
que  de*Clermont  ;  &  quelques  autres  ,  qui  furent  fins  contredit 
les  meilleurs  Poètes  de  leurs  ficelés  ,  quoiqu'ils  ne  furent  pas  à 
comparer  aux  Anciens.  La  Gaule  a  fourni  d'habiles  Hirto  ' 
comme  Trogue  Pompée ,  natif  de  la  première  Viennotfc  , 
Juftin  a  abrégé  les  ouvrages  ;  &  Sulpice  Sévère  d'Aquitaine,  qui 
eft  confidére  comme  le  plus  pur  Auteur  de  la  latinité  >  depuis  fà 
décadence.  Entre  un  bon  nombre  de  Philofophcs  Gaulois  ,  on 
diltingue  Phavorin  d'Arles  ,  qui  vivoit  fous  l'Empereur  Adrien  ; 
&  entre  les  Médecins  ,  le  célèbre  DérnofUiénc  ,  que  Galieo  ad- 
miroit  pour  là  grande  expérience  ,  &  pour  fon  exactitude.  La 
Gaule  n'a  pas  manqué  de  fçavans  Jurifconfultes  ;  &  a  été  nom- 
mée par  Juvenal  ,  la  nourrice  des  Orateurs.  Enfin  depuis  que  le 
Chriltianifmc  a  été  reçu  dans  ce  pays  ,  on  y  a  vu  naître  quanti- 
té de  Docteurs  ,  Se  de  fçavans  Théologiens  ,  entr  autres  làint 
Ambroife  Docteur  de  l'Eglife  ;  &  fàint  Hilatrc  de  Poitiers ,  qui 
a'étoit  formé  une  éloquence  tout-a-fait  finguliére.  Il  eft  vrai  que 
fàint  Ambroife  étoit  Archevêque  de  Milan  en  Italie  ;  mais  il  etoit  né 
dans  les  Gaules,  foit  à  Trêves,  foi  t  i  Lyon,  ou  même  à  Arles  ;  com- 
me au  contraire  ,  fàint  Irence  qui  étoit  Évêquc  de  Lyon ,  y  étoit 
venu  de  Grèce.  Dans  le  V.  liècle  ,  au  tems  du  déclin  de  l'Em- 
pire Romain  ,  les  lettres  humaines  &  les  feiences  trouvèrent 
comme  une  retraite  dans  la  Gaule ,  où  fiorhToient  alors  fàint  Eu- 
cher  de  Lyon ,  Salvien  de  Marfeille  ,  faint  Profper ,  fàint  Hilaire 
d'Arles  ,  Sidoine  de  Clermont ,  S.  Céfaire  d'Arles  ,  &  quelques 
autres  ,  qu'on  peut  appcllcr  les  derniers  Ecrivains  des  Gaulois , 
te  les  prémien  Maîtres  des  François.   Nous  finirons  cet  article 

r'  1e  témoignage  de  fàint  Jérôme  ,  qui  afTure  que  la  Gaule  etoit 
fcul  pays  qui  n'avoit  point  produit  de  monftres  ou  d  Héreiiar- 
unes  ,  Se  qui  avoit  toujours  été  fécond  en  perfonnages  fçavans  & 
éloquent. 

D  V    P  A  rS,   ET  DES CON9V ESTES 
dt,  GtmUm. 

La  Gaule  étoit  très-fertue  ,  Se  quoique  fes  habitans  fùfTent 
moins  propres  pour  l'agriculture  que  pour  la  guerre  ,  ils  ne  laif- 
foieru  pas  d'avoir  foin  de  cultiver  les  terres.  Pline  remarque 
les  lins  &  les  vins  des  Gaules  étoient  tranfportez  dans  les 
ovinecs  étrangères  ,  que  le  pays  étoit  très-bon  ,  &  que  les  Ro- 
mains en  riroient  des  revenus  très  conlidérables.  Jules  Céfàr  y 
amaffa  tant  d'or  &  d'argent ,  qu'il  eut  de  quoi  payer  fes  dettes, 
qui  étoient  immenfes  ;  Se  de  quoi  faire  fubdrter  les  troupes,  qu'il 
employa  enfuite  contre  la  République ,  pour  fe  rendre  maître 
Au  rette,  les  Gaulois  multiplioient  avec  tant  de 
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mone  ,  Plaifànce  ,  Bergame ,  Sx.  auoique  tout  les  Auteurs  n'en 
fuient  pas  d'accord.  Enfin  ils  étendirent  leurs  conquêtes  en  Al- 
lemagne ,  en  Efpagne ,  en  Angleterre ,  en  Efclavonie  ;  Se  ils  fë 
répandirent  dans  la  Grèce,  dans  la  Macédoine  ,  Se  en  Afic,  ou 
ils  fondèrent  la  Province  qu'on  nomma  G  ni  tin ,  ou  le  pays  des 
!-  Grecs. 


Sovi 


deVUruyers. 

fécondité  dans  leur  pays  ,  qu'il  fë  virent  fbuvent  contraints , 
pour  fë  décharger ,  d'aller  conquérir  d'autres  terres.  Ils  fë  ren- 
dirent maîtres  cf  une  partie  de  l'Italie  ,  qu'on  nomma  Gaule  G- 
Odfim ,  à  l'égard  des  Romains  :  ils  ruinèrent  plufieurs  villes ,  Se 
Rome  même  ne  fut  pas  exemte  de  leurs  ravages.  Ils  en  bâtirent 
nombre  d'autres  ,  entre  lcfqueHes  on  marque  commtiné- 

Cre- 


JI C  U  *uuva  y   wiul  iviijutnw 

,  AquUée,  Gènes,  Vérone, 


l  EV  K  GOVrEtNBMENT. 

Le  gouvernement  de  ta  Gaule  en  plufieurs  lieux  < 
tique  ;  mais  ceux  qui  gouvemoient  n'ètoient  élus  que  par  le 
contentement  du  peuple.  D'autres  croient  que  l'adminillration  y 
étoit  démocratique  ;  Se  que  les  Druides  qui  étoient  les  Maîtres 
de  la  Religion  ,  y  avoient  beaucoup  de  part.  C'etoteht  eux  qui 
jugeoient  des  procès  ,  &  qui  ordonnoient  les  peines  &  les  ré» 
compenfes.  Lorfque  quelqu'un  ne  voulait  pas  acquiefeer  i  leur 
jugement ,  ils  lui  interdifoient  la  communion  de  leurs  facrifice», 
ce  qu'on  appréhendoit  extrêmement  i  car  ceux  qui  étoient  t  rap- 
pel de  cette  foudre  ,  paflbient  pour  fcélcrats  Se  pour  impies  ; 
chacun  fuyoit  leur  rencontre  &  leur  entretien  ;  lorsqu'ils  avoient 
reçu  quelque  injure  ,  on  ne  leur  fàifoit  point  de  jofbce  ;  ils  n'é- 
toient  point  admis  aux  charges  ,  Se  mouroient  dans  un  état  d'infà. 
mie.  Les  Romains  furent  maîtres  des  Gaules  pendant  près  de 
cinq  fiécles ,  depuis  que  Jules  Celât  eut  fournis  leur  pays,  qu'or» 
divilà  en  dix-fept  Provinces.  Des  Gouvemcmens  de  ces  dix-fept 
Provinces ,  il  y  en  avoit  fut  Confulaircs  ,  Se  onze  régis  par  dea 
Prefidcns  ,  envoyez  par  les  Empereurs.  Corutantin  U 
mit  des  Ducs  ou  des  Comtes  dans  quelques  villes  frontières.  La 
juftice  s'y  rendoit  félon  le  Droit  romain  ;  &  apparemment  on  f 
conferva  aufTi  quelques  coutumes  municipales.  Lorfque  le  mê- 
me Contran  tin  divilà ,  environ  l'an  )|o.  la  charge  de  Préfet  du 
Prétoire  en  quatre  ,  la  Gaule  en  eut  un  ,  qui  avoit  Gras  foi  train 
Vicaires  ,  l'un  dans  la  Gaule  même  ,  1  autre  dans  l'Efpagne  ,  Se. 
un  troifiéme  dans  la  Grand-Bretagne.  La  Gaule  fut  gouvernée  ds 
cette  manière  jufqu'a  ce  qu'au  commencement  du  V.  liècle ,  les 
Bourguignons  ,  les  Goths  Se  les  François  s'en  rendirent  maîtres, 
depuis  l'Empire  d'Augufte  jufques  à  celui  de  Gallien  ,  la  paix 
de  ces  Provinces  n'avoit  été  troublée  que  par  quelques  révoltes  , 
comme  celle  de  Sacrovir  et  de  Florus  ,  vers  l'an  M,  de  J.  C. 
celle  de  Civil» ,  Tutor  ci  ClaiOcus  ,  vers  l'an  7a  Se  celle  do 
Pacatien  vers  l'an  148.  Après  la  mort  de  Dece  ,  les  barbares  fi- 
rent irruption  dans  les  Gaules.  Les  François  Se  les  autres  Ger- 
mains commencèrent ,  Se  furent  tuivis  ,  peu  de  tenu  après ,  par 
les  Vandale» ,  les  Alains  ,  les  Bourguignons ,  les  Sucves ,  les  v'i- 
figots  Se  les  Huns  ,  dont  Ici  coudes  ne  finirent  que  pu  la  ruine 
de  l'Empire  en  Occident. 

ÂEllGIOM  D  ES  G  AV  IO  /  S. 

Le  culte  des  Gaulois  étoit  extrêmement  fuperflitteux.  Os  ado. 
roient  les  mêmes  Dieux  que  les  Romains  ,  bien  que  fous  divers 
noms  ;  car  Mercure  étoit  leur  Ttmtstti ,  Hem  ou  fkfiu  Mars  ,  Se 
rartime  Jupiter.  On  dit  auflî  que  Hercule  s'appelloit  Q&mîu 
parmi  eux ,  Apollon  Bilenui ,  Si  Pluton  Strapitn.  Ils  avoient  un 
grand  refpeet  pour  Mercure  ,  Qu'ils  croyoient  être  inventeur  d* 
tous  les  arts.  Ils  attribuoient  la  gucrilon  des  maladies  a  Apol- 
lon ;  la  conduite  de  toute  forte  d'ouvrages  à  Minerve  ;  à  Jupi- 
ter le  gouvernement  des  deux  ;  &  à  Mars  l'intendance  de  la 
guerre.  On  dit  même  qu'il  leur  fut  permis  ,  par  arrêt  du  Sénat, 
cTinlrituer  ce  Dieu  héritier  de  tous  les  autres ,  comme  celui  qui 
leur  étoit  plus  cher.  Us  refpectoicnt  auili  beaucoup  Hercule , 
parce  qu'ils  croyoient  qu'il  les  avoit  policez  :  mais  ils  1 
Saturne  ,  &  pour  fë  le  rendre  favorable  ,  ils  lui  in 
victimes  humaines.  Ils  ràifoicnt  ces  deribees  ,  pour  la  1 
vation  des  perfbnnes  qu'ils  conlidéroient ,  s'imagirunt  qu'on  pou- 
vait conferver  un  homme  par  l'immolation  d'un  autre.  Ce  n'e- 
toit  pas  feulement  dans  ces  conjonctures  que  leur  Religion  lea 
rendoit  cruels  ,  ils  en  ufoient  de  même ,  lorfqu'il  falloir  entre- 
prendre quelque  grande  affaire  ;  Se  les  Empereurs  Romains  furent 
obligez  de  leur  défendre  ,  par  des  arrêts  trés-fevéres  ,  de  faira 
à  l'avenir  de  ces  fàcrificcs,  qui  étoient  autorifez  par  les  Druides. 
La  foi  chrétienne  leur  fut  prechée  par  les  difciplcs  des  Apôtres, 
dés  le  II.  liècle.  Lorfque  les  François  fondèrent  leur  Monarchie, 
les  Gaulois  étoient  prclque  tous  UtKtiens  ,  excepté  ceux  qui 
habitoient  dans  les  lieux  moins  acccilibles ,  comme  font  Uca 
montagnes  ,  des  bois  &  des  marécages ,  ou  dans  les  autres  lieux 
qui  étoient  troublez  par  les  courfes  des  Barbares.  *  Sulpice  Sé- 
vère ,  tiv.  a.  afliire  que  l'on  n'a  vu  des  Martyrs  en  France  ,  que 
dans  la  cinquième  pérfecution  fous  Marc-Aurclc ,  que  la  Religion 
chrétienne  avoit  pall'c  les  Alpes  un  peu  tard  ;  Striât  irtuu  ttftt 
Du  T<i,inm  fifttjni.  Edouard  StiUingfiect ,  dans  les  (n;i«i 
ir/tétumifuei.  tb*p.  a.  foùrient  que  Sulpice  Sévère  fë  trompe.  Le 
P.  Pagi  cil  dans  le  même  fèntùnent ,  dans  fa  critique  fur  Baro- 
nius,  ad  ta»,  if.  m.  c.  néanmoins  ce  que  dit  Scvcrc  Sulpice 
s'accorde  avec  Pepoqoe  de  la  million  des  premiers  Apôtres  dea 
Gaules ,  fixée  fous  le  règne  de  Dece  par  Grégoire  de  Tours. 

JVTEVMS  SVi  PARLENT  DE  LA  GAVLM 
^  d»  G-ihm. 

Strabon ,  Ptolomée ,  Pline ,  Pomponius  Mêla ,  l'Itinéraire  d'An- 
tonin  «Céfàr  dans  fes  commentaires,  Suétone,  Plutarque.  Ta- 
cite ,  Trte-Live ,  Florus,  Polybe,  Ammien  Marcellin  ,  Salluite, 
Elien  ,  Aufone.  Jullin,  Dion  CaHius ,  Diodore  de  Sicile  ,  Meru- 
la  ,  Cluvier ,  Magin  ,  Bonaventure  Caftillioni ,  dt  G*U.  /n/*i.  tua. 
fidiï.  Jean  Picard ,  Pierre  Ram  us  ou  la  Ramée  dt  imriè.  vtttr. 
GsS.  Etienne  Forcatule ,  de  imper,  PhUtj.  Jean  Goro- 
pius  Bccan ,  GsSi.  Barthelemi  Chaffeneux  ,  iditd.  tur.  mumdl. 
Fauchet ,  Du  Chêne ,  Jean  le  Maire ,  Guillaume  du  Bellay ,  Noël 
Talepied,  bifi.  dti  Dnàdti.  Mmi*t.  à~f.  Les  chroniques  d  ldace, 
Ttmt  ir.  H  h  Marcel. 
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Marcellin  ,  Ptofpct ,  les  annales  Je  Baronius ,  mémoires  des 
Gi^  de  Dopât ,  Mcieray  ,  Cordcmoy  Marcel  hft.  dt 
Fr,„.t,  PithouYdu  Val,  Sinfi»,  Le  P.  le  Long  Mbu^mh- 
Jl,»,*,  de  fr«u, .  ,&c.  On  pourra,  auffi  confu  U«  h  btbhothe- 
que  des  Auteurs  qui  ont  cent  Thiftoire  de  France  ,  &  on  le Con- 
viendra que  j'ai  marque  ceux-ci ,  comme  ils  le  font  vntonn à 
ma  mémoire  ,  fans  obferver  la  chronologie  ,  en  les  aUeguant  te- 
lon  le  ums  ,  auquel  ils  ont  vécu.  Cet»  du  Boullay ,  à» 
wm^S/.  S.  Jérôme  ,  ctnir*  figil*it.  Bailla  ,  /«gt»»«w  rf«  •>/«■ 

GAULE  NARB0NN01SE.  M.  de  Marca  a  compofe  un  livre 
trcV- curieux  ,  où  U  examine  les  limites  qui  feparent  cette  Gaule 
d'avec  lEfpagne.  On  ne  doute  point  que  la  nature  naît  elle- 
même  marque  ces  limites ,  par  cette  longue  fuiu  de  montagnes 
qui  s'étendent  depuis  la  mer  Méditerranée  jufqu'a  1  Océan,  fie 
que  Ton  nomme  Pynmfa  ,  à  caufe  ,  dit-on  ,  de  1  embrakment 
de  leurs  forêt»  ;  mais  on  ne  convient  pas  de  1  endroit  précis  00 
doit  pafler  la  ligne  de  réparation.  M.  de  Marca  fouoem ,  contor- 
mement  à  ce  qVën  difent  Strabon  Ptolomee -romponiusi 
U  ,  &  Pline  ,  que  cet  endroit  doit  fe  prendre  fur  le  fommet  du 
ïômontoire  appelle  ^W/j/-»» ,  où  etoit  le  Temple  de  Ve, 
nus  des  Hvrenees  i  ou  .  ce  qui  revient  a  peu  pus  à  la  même 
chute  ,  que  la  ugne  doit  palTer  par  l'endroit  ou  les  trtfbfe,  A 
p,mùt  Soient  élevés.  Mais  comme  le  tems  a  tellement  ruine 
les  /r.inde»  &  foperbes  tours  où  l'on  avoir  plante  ces  trophées, 
qu'on  n'en  voit  plus  aucun  veftigç ,  on  n'a  pas  l*--"  de  J£,n*..* 
convenir  du  lieu ,  où  ils  etoient  placez.   On  forme  la-dcflus  tu- 
v  crics  comeflures.  Quelques-uns  ont  pris  pour  ces  trophées  une 
cinquantaine  de  pointes  de  ces  haute*  montagnes  ,  qui  ont  quel- 
ques taures  de  colonnes.   D'autres  ont  cru  qu'ils  étoient  dans 
les  endroits',  où  l'on  voit  des  boucles  de  fer  attachées  aux  ro- 
chers avec  du  plomb.  M.  de  Marca  rejette  tes  penfecs  comme 
indignes  d'être  réfutées  ;  &  rematque  qu  t  y  auroit  de  labfur- 
dité  a  placer  les  monumens  de  la  gloire  d  un  Conquérant  dans 
des  lieux  cloienés  de  la  vue  &  de  U  fréquentation  des  hommes; 
&  que  ces  boucles  n'ont  été  mifes  là  ,  que  pour  dittingucr  ces 
mon  ta  «nés.  D  croit  que  ces  trophées  ctoient  pof«  iur  les  lieux 
les  plus  éminens  des  Pyrences  ,  prés  du  grand  chemin  ,  a  l  en- 
trée du  détroit  qu'on  appelle  Ptri  aujourd  nui  &  ou  autre- tort  on 
noramoit  kt  Ptrtes  :  &  en  effet  on  y  voit  quelques  reltes  de 
fondemens.  C'cft  par  ces  raifons  ,  &  par  pluficurs  autres  quil 
montre  ,  que  les  Comte  de  Routfillon  U  de  Confient 
nent  inemuitablcmcnt  a  h  France.  V»y<z  ROUSSILLON.  M. 
de  Marca  ,  en  fon  livre  intitule ,  M*rc*  M#*ni(*. 

GAULENDA  ,  montagne  du  Royaume  de  Candy  ,  dans  l'isle 
de  Cevlan  Elle  eft  près  de  la  ville  de  Deglievneut  ,  où  le  Roi 
de  Candy  'fait  fa  relîdence.  Elle  n'eft  acçeîriblç  que  par  une 
avenue  ,  qui  eft  défendue  pur  trois  forts.  Le  Roi  de  Candy  l  a 
fait  fortifier  pour  s'y  tenter  ,  en  cas  de  fcdiuon ,  quela  tyrannie 
lui  fait  craindre.  Maty  ,  diSltm. 

GAULEON  ou  GAULOS ,  petite  Isle  ,  dans  la  mer  Médi- 
terranée ,  vis-à-vis  de  la  Libye,  proche  de  Malthc,  arrufcc  de 
ruilTeaux  ci  abondante.  Les  Anciens  on  dit  qu  il  n  y  peut  naitre 
aucun  ferpent  ni  autre  bête  venimeufe  ,  &  que  la  terre  de  cette 
Isle  a  une  telle  vertu  ,  que  la  poullicre  feule  portée  dans  tout 
autre  pais  peut  tuer  les  ferpens  &  les  feorpions ,  pour  peu  que 
l'on  en  jette  for  ces  tcptiles.  Elles  s'appelle  a  preient  Gsudi/tb, 
ou  en  francois  Gtzt.  Elle  a  trente  milles  de  tour ,  &  était  dc- 
ecndanU  du  Roi  de  Tunis.  Charles- jgw/wr  la  reprit-  Les  habi- 
tâns  font  prelquc  tous  Chré  tiens  ,  quoiqu'ils  parlent  turc  Sur 
la  hauwur  il  y  a  une  ville  qui  porte  le  même  nom.  *  SoUn. 
Pline,       t.%.&t-  >■<■  7-  Cberthtt  LA  GOZE 


GAU 

1  GAULON  .  ville  de  la  Bafànitide ,  dan»  la  Tribu  'de  Ma- 
nalta  ,  qui  donna  le  nom  au  pais  de  la  Gaulonnide ,  que  Mode 
attribua  à  la  Tribu  de  Manaflës  ,  quand  des  HraêUtes  curent  con- 
quis le  Royaume  de  Bazan.  La  ville  fut  donnée  aux  Lévites ,  « 
nommée  pour  une  place  de  réfuge.  Eulêbe  dit  que  de  Ion  tems, 
la  ville  de  Gtmitn  ou  OeUn  étoit  encore  coniidérablc  dans  la 
Batanée  ,  ou  dans  le  pais  de  Bawm  ;  mais  il  n'en  marque  pas 
pTécifëment  la  Ctuation.  Elle  étoit  dam  la  haute  Galilée ,  au  de- 
là du  Jourdain ,  &  Judas  de  Gaulon  ,  Chct  des  Galiken*  ou  de» 
Hérodiens  en  étoit  natif.  La  Gaulanite  s'étendoit  depuis  la  Perce 
y-niues  au  Liban.  •  Joûié ,  (.  »o.  *.  8-  e*r»lif.  t.  6.  71. 
D.  Calmet  dttt.  / 

GAULOÎSITES  :  nom  (i'unc  fccK  P*™*  ,es  Juifil  «  ""Ç 
nommée  de  Judas  Gwilonite  leur  Chef:  c'dt  celui  qui  eft  appell* 
dans  les  actes ,  &  par  Jofephc  même  .  Jhâm  de  GtliUt .  qui 
attira  un  grand  peuple  après  lui ,  dans  le  tems  que  Cyrenius  fai- 
ibit  le  dénombrement  dans  la  Judée;  mais  il  périt,  &  tous  ceux 
qui  l'avoient  fuivi  furent  difpedez.  Ces  Gaulonites  firent  aufll 
appellés  GdliUtnt  .  &  ce  font  apparemment  eux  ,  dont  il  eft  dit 
dans  S.  Luc  ,  t.  i\.  Quelques-uns  vinrent  rapporter  i  J(/*t- 
Cbriji  ce  qui  étoit  arrive  aux  Galilcens  ,  dont  fuaie  avoit  mêlé 
le  faïuî  avec  celui  des  ûcritices.  *  Aâor.  t.  s.  v.  Luc,  /.  tj. 
*.  I.  Jolephc ,  Miff.  1. 18.  t.  1.  dt  tiU*.  Jud.  I.  7.  1.  a8- 

GAU  LOT ,  Roi  des  Troernicns  peuple  d'entre  les  Gaulois, 
qui  pafferent  en  Alie  fous  la  conduite  oc  Brermus ,  ayant  rtib- 
lu  de  donner  fecours  aux  Toliftuboges  que  le  Conful  Cn. 
I\Unlius  alloit  attaquer  ;  laiflà  les  femmes  &  les  enfans  chez  let 
TeâD&ges ,  qui  s'etoient  rétugici  fous  le  moot  Magaba  ,  fi:  mar- 
cha  courageulcment  aux  ennemis  qu'il  défit. 

GAULT  t,  Jean-Baptifte)  Evcque  de  Marfcille  ,  né  à  Tour» 
le  49.  Décembre  1^95.  eut  pour  pere  Jditt  Gault  éi  pour  mere 
Mtrzutrite  Poitevin  ;  l'un  ôt  l'autte  des  plus  anciennt»  humUcs 
de  Tours.  On  le  mit  pcnlionnaire  au  Collège  des  JelùiUs  a  Ly- 
on ,  où  EmfiMbt  fbh  fuie  aine  ,  qui  revenoit  de  Rome  ,  ht  ù 
Rhétorique  avec  lui.  Enfuke  leurs  parens  les  envoyèrent  à  la 
Héche  ,  pour  étudier  cn  Pbilofuphie.  De-là  ils  vinrent  à  Paris, 
où  ils  prirent  les  leqons  de  Du-Val ,  &  de  Gamaches  ,  célèbre» 
Profeflcurs  er»  Théologie  :  puis  ils  allèrent  à  Rome  ,  où  Jean. 
Baptilte  foutint  des  thèses  de  Théologie  en  prefence  d'un  grand 
nombre  de  Prélats  &  de  Seigneurs  ,  qui  admirèrent  fon  efprit  & 
ta  capacité.  Apiès  dix-huit  mois  de  fejour  à  Rome ,  ils  revin- 
rent a  Tours  ,  où  ils  figurent  que  leur  pere  etoit  mort.  Alors  us 
prirent  la  refoluoun  d'entrer  dans  la  Congregaton  de  l'Oratoire, 

?uc  le  Cardinal  de  Bertille  avoit  nouvellement  établie  a  Paris. 
ean-Baptûte  Gault  reçut  l'Ordre  de  Prétrile  à  Truies,  ou  il  étoit 
allé  demeurer  ,  fous  la  direction  du  Père  Eufittbt  Gault  Ion  frè- 
re aine  ,  qui  en  etoit  Supérieur.  Eiduite  il  lut  SupcricuT  de  U 
maiibn  de  Lan^res  ;  puis  il  tut  envoyé  cn  Elbagne  avec  ton  frè- 
re ,  pour  y  établir  des  rnaiiôns  de  leur  Congrégation.  Au  retoux 
de  cette  commîOion  ,  Jean-Uaptiitc  lit  un  nouvel  cublilkment 
de  l'oratoire  à  liijon.  11  fut  depuis  Supérieur  au  Mans  ;  puis  il 
alla  faire  une  nwifon  en  rlandrcs.  Apres  s'être  acquitte  heurcu- 
fement  de  ces  Ciints  emplois ,  il  tut  envoyé  a  AVonUuban  par  le 
Cardinal  de  Bcrulle  ,  pout  travailler  a  la  convctlion  des  frote- 
Uans  ,  lùivant  l'ordre  du  Roi  ,  qui  avoit  fouhaite  cette  million. 
Le  zèle  &  la  douceur  de  Jcan-bapritke  (rault  ,  jointe  a  la  farce 
de  les  dilcours  ,  tuent  un  ul  changement  dans  l'elprit  des  Reli- 
gionaires  ,  qu'ik  diloi«nt  publitiuenient  que  ,  li  tous  les  Catho- 
liques eulfcnt  rdlémblc  à  leur  Alillionnaue  ,  ils  fe  feroient  fais 
Cathuliques  Romains.  De-la  il  revint  au  Mans ,  où  il  contribua 
beaucoup  à  la  reforme  de  l'Abbajc  de  faim  Julien  du  Prc.  Peu 
de  tems  après  ,  l'Archevêque  de  Bourdcaux  le  demanda  ,  pour 
être  juge  de  (a  Primatie  ,  &  lui  donna  la  Cure  de  tàintc  EulaJic 
à  Bourdcaux  ,  afin  de  l'eru».igcr  auprès  de  lui.  Alors  fon  frerc  a- 
voit  la  conduite  du  beminaifc  de  cette  même  ville  ,  où  il  reçut 
un  brevet  du  Roi ,  qui  l'avoit  nommé  à  l'Evcchc  de  Maricille  ; 
mais  il  mourut  le  1).  Mars  1619.  avant  que  de  recevoir  fes  bul- 
les de  Rome.  La  nouvelle  de  cette  mort  étant  fçùé  à  la  Cour .  Jean- 


f  GAULMIN  y  (.Gilbert)  Sieur  de  Momgeorgcs  natif  de  Mou- 
Kns  en  Bourbonnois,  Doyen  des  Maîtres  des  requêtes  ,  &  puis 
Conléillcr  d'Etat,  Le  Rov  le  lit  Intendant  du  Nivernois  en  1649. 
Il  mourut  en  Décembre  1667.  âgé  de  fio.  ans.    On  voit  dans  le 

lui  étoit  néceffairc.   U  en  écrivit  a  Grotius  alors  Ambafladcur 
Cour ,  &  le  fonge  fe  trouva  vrai.   On  a  de  Gaulmin 


des  commentaires  &  des  nwes  fur  le  PfiUui  des  opérations  des 
Démons  ;  fur  le  roman  A'Eujldtbt ,  contenant  les  amours  d'Hyf- 
minias  &  d'HyOnine  ;  fur  celui  de  Thttdere  Pr»dr»mm ,  conte- 
nant les  amours  de  Rhodanu  &  de  Dolicle  ;  fur  le  traité  de  la 
vie  &  de  la  mort  de  Moifc ,  compofe  par  un  Koitn  :  &  des  re- 
marques furie  faux  C/âiHhtni.  U  avoit  la  répunrion  d'un  des  plus 
exccllens  Critiques  de  fon  fiéde  ,  &  il  a  reqû  des  éloges  magni- 
fiques de  tous  les  Scavans  de  fon  tems.  On  en  peut  voir  un  re- 
cueil  alTez  ample  dans  la  France  orientale  de  Colomiez.  11  paf- 
(bit  pour  un  homme  fort  (Dr  dans  les  corrections  ,  &  heureux 
dans  fes  conjectures.  U  poirédoit  parfaitement  ,  fi  l'on  en  croit 
M.  CoftaT ,  toutes  les  langues  que  la  confulion  de  la  tour  de  Ba- 
bel a  introduites  fur  la  terte  ;  mais  il  excelloit  particulièrement 
dans  la  connoifTance  de  la  grecque  ,  de  l'hebratque  ,  de  l'arabe, 
de  la  turque  &  de  la  perûne.  H  feroit  à  fouhaiter  qu'un  (1  ha- 
-  bile  homme  eût  fait  un  emploi  plus  ferieux  ,  &  plus  folide  des 
grands  talens  qu'il  avoit  reçus  de  Dieu.  11  etuit  fort  attaché  au 
Cardinal  Ma?arin  ,  &  fit  contre  le  Parlement  de  fanghntes  épi- 
«animes ,  dont  on  en  trouve  deux  dans  les  lettres  19.  &  74-  de 
Gui  Patin.  Son  Curé  ayant  refulè  de  le  maner ,  il  déclara  cn  (à 
prefence  ,  qu'il  prenait  une  telle  pour  fa  femme ,  &  vécut  de- 
puis avec  elle  comme  avec  là  femme  :  de  là  ces  fortes  de  ma- 
riages condamnes  par  les  loix  ,  font  appellé  mariages  à  la  GW- 
•  Paul  Colom.  Q*U.  Or  Uni.  Baillet  ,  juQtmtm  dti  S(+ 


Ses  bulles  étant  arrivées,  il  fut  lacrc  à  Paris ,  dans  l'Eglùe  de  Gunt 
Magloirc  ;  puis  il  fe  rendit  à  Maricille  ,  ou  fon  zele  éclata  d'une 
manière  extraordinaire  pour  la  reforme  de  fon  Diocèfe ,  pour  le 
foulagemcnt  des  pauvres  ,  pour  le  rachat  des  captifs  ,  &  pour  k 
converlion  des  Galériens  ;  mais  ce  peuple  tic  poffeda  pas  long- 
tems  ce  làint  Palteur  ;  car  il  mourut  le  s<.  Mai  1&4).  âgé  de  4&- 
ans.  U  ftit  enterre  dans  û  Cathédrale  ,  avec  beaucoup  de  ma- 
gnificence ;  &  l'allemblec  du  Cierge  de  franec  ,  tenue  à  Paris 
Tan  104s.  écrivit  au  Pape ,  pour  le  lupplier  de  travailler  à  la  bé- 
atification de  cet  admirable  Prélat.  *  Le  Pere  Giry  ,  w)  dtt 
grtndi  /érvilfurs  dt  UUh. 

GAURA  ,  anciennement  Cythmtt  ,  c'cft  une  Isle  de  l'Ar- 
chipel ,  vers  le  détroit  de  Ncgrepont ,  entre  l'isle  de  Sdilles 
&  celle  de  Zea.    Gauta  eft  petiw ,  fort 
peuplée.    *  Baudrand. 

GAURE  t  (Je  l^ys  00  Ie  Comté  de  Verdun ,  contrée  de 
laGafcognc,  Province  de  France.  Elle  rentêrme  le  petit  pays 
de  Lomagne  ,  eit  une  partie  de  l'ancien  Comté  de  refonfac, 
& ,  lelon  quelques  Géographes  ,  le  pays  des  Garites ,  ancicra 
peuple  de  1  Aquitaine.  Verdun  etl  la  Capitale.  On  y  voit  en- 
core Lomagne.  Ce  pays  eft  feparé  du  haut  Languedoc  par  la 
Garonne ,  &  il  eft  borné  ailleurs  par  le  Comté  3c  Cominges  , 
&  par  l'Armagnac ,  auquel  il  eit  annexé.   *  Baudrand. 

GAURE»  ou  GAVERE,  bourg  avec  un  Château  *  titre  de 
Principauté.  11  eft  en  Flandres  ,  dans  le  Comté  d'Aloft,  fur 
l'Efcaut .  entre  Oudenarde  fit  Gand .  i  deux  lieuis  de  l'une  & 
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de  l'autre  ,  &  a  donné  le  n<im  à  une  très  ancienne  rruifon ,  illu- 
ftre  par  les  alliances  ft  par  les  dignité* ,  uni  dans  l'Eglife  que 
dans  les  armées  ,'  &  par  les  grandes  terres  qu'elle  a  potfcJécs , 
dont  les  principales  font  paffées  dans  la  maifon  d'Egmond.  * 
Maty,  diHitn. 

GAUK.E,  le  mont  Gaurus  ,  dans  la  Campante,  proche 
des  Mailiqucs  &  des  Suncntins ,  qui  produit  un  vin  excellent. 
•Tite-I.ivc,  /.  7.  t.  1».  Plia  /.  }.  r.  e>.  &  I-  14.  r.  6.  Lucan. 
Qvii.BtU.  I.  1.  «.  66 v  Juvenal,  Sst.  8-  v.  8l-  £•/.  9.*.  <6. 
Sut.  /.     Silv.v.  148. 

î  GAURES,  peuple  dirperfé  dans  la  Perfe  &  dans  les  In- 
des  .  qui  luit  une  Religion  particulière.  Ceux  qui  habitent  aux 
Indes  font  tous  gens  de  métier ,  &  la  plupart  Tourneurs  en 
ivoire.  Ceux  de  Kcrman  en  Perle  ,  où  il  y  en  a  plus  de  dix 
mille  ,  travaillent  en  laine.  A  quatre  lieues'  de-  la ,  ils  ont  un 
principal  Temple,  où  leur  grand-Prêtre  fait  là  refidenec;  & 
tous  les  Gaures  font  obligez  d'y  faire  une  fois  en  leur  vie  un  pè- 
lerinage-   Il  y  a  aufli  des  Gaures  à  llpaham  ,   ville  capitale  de 

DE  LEVR  ORIGINE  ET  DE  LEVR  PROPHETE. 
Us  difent  que  le  pète  de  leur  Prophète  etoit  Franc  de  nation , 

Si  s'apelloit  Aztr ,  &  qu'il  étoit  Sculpteur  ;  qu'il  fortit  de 
pays  ,  pour  venir  habiter  le  leur ,  qui  etoit  alors  la  ville  de 
Babylone,  où  il  prit  une  femme  qui  fc  nommoit  l><^dta;  que 
cette  femme  avant  été  vilitée  par  un  Ange  que  Dieu  lui  envoya 
du  paradis,  fut  remplie  d'une  lumière  céldle,  &  enfuite  fe 
trouva  grotte  ;  d'où  naquit  le  Prophète  qu'ils  nomment  Ehr*bim- 
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;  d'où  naquit  le  Prophète  qu'ils  nomment  Eirabim- 
;  que  les  Attrologucs  de  ce  tcms4à  connurent  par 
ti  contemplation  des  allres ,  que  cet  enfant  devoit  bien-tôt  ve- 
nir au  monde;  &  qu'ils  en  donnèrent  avis  au  Roi  nommé  Ntm- 
brimt ,  qui  commanda  qu'on  tuât  toutes  les  femmes  qui  fe  trou- 
va nient  enceintes  dans  l'étendue  de  Ton  Empire;  mais  que  la 
(Miellé  de  la  mère  de  leur  Prophète  ne  paroiffant  pas ,  elle 
échappa  de  la  mort ,  &  enfanta  le  Prophète  en  Ton  tems.  Le 
Rui de  Babylone,  difent-ils,  fçut  la  naillancc  de  cet  enfant; 
&  l'ayant  fait  apporter  en  û  prcfcncc,  voulut  le  tuer  d'un  coup 
d'epee  ;  mais  Dieu  le  punit  fur  le  champ  ,  &  lui  ht  fecher  le 
bras.  Ce  Prince  irrité  par  ce  châtiment ,  fit  allumer  un  grand 
feu  pour  y  brûler  l'enfant  ,  qui  y  repoli  comme  fur  un  lit  de 
rôles.  Ceux  qui  commençaient  dès-lors  à  honorer  ce  petit  Pro- 
phète ,  prirent  de  ce  feu ,  qu'ils  cardent ,  difent-ils ,  en  mémoi- 
re de  ce  grand  miracle  ,  A  qu'ils  ont  en  grande  vénération  ; 
parce  qu'il  a  lèrvi  à  faire  connoitre  le  mente  de  leur  Prophète. 
Le  Rov  n'ayant  pù  être  éclairé  fur  fbn  impiété ,  par  ces  deux 
merveilles ,  fit  prépjrer  de  nouveaux  firpplices  au  petit  enfant  ; 
mais  Dieu  châtia  fon  incrédulité  ,  &  envoya  des  moucherons 
ii  dangereux ,  que  tous  ceux  qui  en  étoient  piquez ,  mouroient 
peu  de  tems  après.  Un  de  ces  moucherons  entra  dans  l'oreille 
du  Roi ,  ce  le  lit  mourir  comme  enragé.  Celui  qui  lui  fuccéda , 
te  nommoit  Ckd-GUsbit\  :  il  voulut  autli  perfécuter  ce  petit  Pro- 
phète ;  nuis  enfin ,  il  fe  rendit ,  après  avoir  vu  les  miracles 
ju'il  faifoit,  &  l'adora  comme  tout  le  peuple.  Ce  Prophète  ayant 
rait  pluficurs  prodiges ,  fe  cacha  aux  yeux  du  monde ,  &  difpa- 
rut,  Quelques-uns  afturcnt  qu'il  tut  élevé  au  ciel  en  corps  Ht 
en  ame.  D'autres  difent ,  au  ayant  trouvé  auprès  de  Bagctat  un 
cercueil  de  fer,  il  le  mit  dedans  ,  &  que  ce  cercueil  fut  empor- 
te pat  les  Anges.  Ils  croient  que  tous  les  peuples  recevront  un 
jour  la  Religion  de  leur  Prophète ,  &  qu'alors  lé  fera  la  refurre- 
"clle.  Il  eft  aile  de  juger  que  ces  Gaures  ont  une 
confufe  de  la  Religion  chrétienne ,  qu'ils  ont  cor- 
par  des  fables. 

VES  LIBRES  DES  GAVRES. 
Lorfque  Ebrahim-zer-Ateucht ,  fut  monté  au  féjour  de  la  gloi- 
re, ils  reçurent,  difent-ils  ,  par  fon  moyen  ,  fept  livresque 
Dieu  leur  envoya  ,  pour  les  inliruire  dans  la  véritable  Religion. 
Il-  en  reçurent  enfuite  fept  autres ,  qui  contenoient  l'explication 
de  tous  les  fonges ,  &  enfin  fept  autres ,  où  étoient  écrits  tous 
les  fecrecs  de  la  Médecine.  Mais  Alexandre  It  Grtad  ayant 
conquis  leur  pays ,  fit  brûler  les  fept  livres  qui  traitoient  de  leur 
Kclipon  ;  parce  qu'ils  étoient  en  une  langue  que  perfonne  n'en- 
tendait ,  &  emporta  les  autres  pour  s'en  fervir.  Quelques  Prc- 
trei  &  Docteurs  oui  «'étoient  retirez  dans  les  montagnes  pour 
duvet  leur  vie  ,  fe  raffemblèrent  après  la  mort  d'Alexandre  ,  & 
compoferent  un  nouveau  livre  ,  fur  ce  que  la  mémoire  leur  put 
fournir  de  lecture  qu'ils  avoient  faite  des  livres  envoyez  du  ciel. 
Ce  livre  nui  elt  allez  gros ,  eft  écrie  d'un  caractère  fort  différent 
de  ceux  des  Perles  ,  des  Arabes  &  des  Indiens.  Aujourd'hui 
les  Prêtres  des  Gaures  ne  l'entendent  que  par  les  explications , 
qu'ils  trouvent  dans  d'autres  livres  de  leurs  Docteurs. 
DE  LEVR  B  A  TEMS  ET  DE  LEVR  MARIAGE. 

Les  Gaures  ne  reçoivent  point  la  circoncilion  ;  mais  après 
U  ruiflknec  de  leurs  enfâns  ,  ils  tes  lavent  dans  de  l'eau ,  ou 
ili  font  bouillir  quelques  fleurs  ,  de  cependant  leur  Prêtre  tait 
quelques  prières  ce  qui  leur  fert  de  baptême.  Le  Prêtre  fait 
la  cérémonie  de  leur  mariage ,  en  lavant  le  front  de  l'époux  ce 
de  l'epoufe  ,  avec  une  eau  fur  laquelle  il  a  fait  quelques  prières. 
Quoique  les  Gaures  puilTcnt  avoir  cinq  femme*  ,  il  y  en  a  une 
qui  eu  la  mùueffe  des  autres. 

DE  L'ADORATION  DV   F  EV. 

Les  0801X3"  ne  rendent  pas  au  feu  les  honneurs  qu'on  pour- 
fok  s'imaginer  ,  fous  ce  titre  d'adoration.  Ils  reconnoiflent  un 
fail  Oreu ,  créateur  du  ciel  &  de  la  terre ,  &  ils  ont  feulement 
de  la  vénération  pour  le  feu ,  au  milieu  duquel  leur  Prophète 
rot  préferve.  Leurs  Prêtres  ,  qu'ils  nomment  G*zê ,  leur  di- 
Aïoocnt  de  ce  f«o  £•« *  un*  toi*  1*  Ie  prennent  pour 


témoins  de  leurs  ferment  ;  &  perfonne  n'ofe  jurer  taufTcment 
devant  ce  feu  ,  qu'ils  appellent  cclcltc.  *  Jean-Baptilte  Taver- 
nier ,  dt  P**fi'  D  rlcrbelot ,  Hlitlb.  *ritnt*tt.    Les  Gau- 

res ou  les  Guibrtt  font  les  relies  des  anciens  Pertes ,  cV  les  dis- 
ciples de  Zoroaftrc  &  des  Mages.   On  les  apellc  Ptjit  aux  In- 
des ,  de  leur  ancien  nom ,  &  en  Perfe  on  les  nomme  Gmtirtm 
ou  Guèkrtt ,  nom  qui  vient  de  l'Arabe  Gémr  t  qui  veut  dire 
infidèle  ou  idolâtre,  &  qu'ils  donnent  aufli  aux  Chrétiens,  de 
même  qu'à  tous  ceux  qui  ne  font  pas  de  leur  Religion.   Les  Per- 
ûns  apcllent  autli  les  Guébrcs  Atttbptra ,  c'elt  a  dire  adora- 
teurs du  feu.   Cequiacaufé  la  difpcrlion  des  Gaures,  c'elt  que 
lors  que  les  Arabes  envahirent  la  Perle  ,  fous  Oaur ,  le  fécond, 
fuccetfeur  de  Mahomet ,  ceux  qui  ne  voulurent  pas  vivre  fous 
leur  oprcllion  furent  obliges  de  fe  retirer  vers  les  parties  défer- 
tes  de  leur  Empire  ,  qui  font  vers  les  bords  du  neuve  Indm. 
ils  s'y  maintinrent  plus  d'un  liècle;  mais  depuis  comme  Ïa  y 
furent  attaqués  ils  payèrent  au  delà  de  ce  fleuve  ches  les  In- 
diens, oui  les  resurent  &  qui  les  ont  foufferts  depuis.    En  Perfe 
Us  font  dans  la  (jrtmjmlt  Jtfftrit  &  vers  le  Gi//i  Pcrjiftu  .- 
Qiis  en  beaucoup  plus  prand  nombre  dans  les  Provinces  de 
TtzA ,  &dc  Ktrmtn,  &  comme  c'elt  là  leur  demeure  fixe  on 
en  a  tiré  des  colonies  pour  les  mettre  dans  les  villes  de  la  Par- 
Aide  ,  &  particulièrement  à  IJjutb/m.    Il  n'en  refte  pas  quatre 
vingt  mille  dans  ces  Pa  s  là  ,  &  ils  (croient  tout  à  fait  détruits  il 
y  a  long-tern* ,  Ii  leur  milêre  &  leur  (implicite  ne  fàilbicnt  qu'on 
ne  fonge  pas  à  eux.    En  Perfe  ils  font  tous  ou  Laboureurs  ,  ou 
manœuvres  ,  ou  foulons ,  ou  ouvriers  en  poil.   Ils  font  des 
tapis  ,  des  bonnets  6c  des  ctofes  de  laine  très  fine.    Ils-  préf  èrent 
l'agriculture  à  toute  autre  occupation  ,  comme  étant  plus  agréa- 
ble à  Dieu.   Leurs  Prêtres  leur  enlcigncnt  que  l'action  la  plus 
vertueufe  elt  d'engendrer  des  enfuis  ;  &  enfuite  de  cultiver  une 
terre  qui  ferait  en  friche  &  de  planter  un  arbre.    Les  Gaures , 
moins  oienfahs  &  moins  propres  que  les  Perles  Mahometans ,  ont 
les  moeurs  douces  &  (impies.   Ils  vivent  tranquillement  lousla 
conduite  de  leurs  Anciens,  dont  ils  font  leurs  Magiltrats,  Se 
qui  font  confirmés  dans  leur  charge  par  le  Gouverneur  Perlan. 
Us  boivent  du  vin ,  &  i  l'exception  du  boeuf  &  de  la  vache  , 
animaux  qu'ils  honorent  ,  ils  mangent  de  toute  forte  de  viande. 
La  bigamie  &  le  divorce  ne  font  point  fouffetts  dans  leur  Reli- 
gion ,  Si  ils  ne  peuvent  fe  marier  qu'à  des  femmes  de  leur  créan- 
ce.  Il  leur  elt  permis ,  G'  la  femme  qu'ils  ont  epoufee  dt  (terile 
pendant  les  neuf  premières  années  de  leur  mariage  >  d'en  preiv 
dre  une  féconde  en  retenant  la  première.    Toute  l'érudition  de 
leurs  Prêtres ,  qui  font  en  petit  nombre ,  fe  réduit  à  un  peu  d'A- 
itrologic ,  à  une  légère  connoiffance  du  Mahométifme ,  oc  à  une 
connoitlànce  encore  plus  imparfaite  de  leur  propre  Religion, 
dont  ils  débitent  des  maximes  qui  n'ont  ni  apparence  ni  londe- 
ment,    Ils  croient  un  Etre  fjprémc  au  deffus  des  Priaiipti  & 
des  Cuifii.    Us  l'appellent  rtzJ  ,   qu'ils  interprètent  par  celui 
de  Dieu  ou  d  ame  étemelle.    Cependant  ils  attribuent  tant  de 
pouvoir  aux  Printifet  ,  qu'ils  femblcnt  ne  biffer  rien  a  faire  à 
ce  Souverain.   Ils  ctablifTcnt  deux  Prituipti ,  l'un  des  bonnes 
&  l'autre  des  mauvailès  choies.    Le  premier  Principe  c'cJt  la 
lumière  qu'ils  apcllent  Ormjm ,  &  le  fécond  les  cenenres  qu'ils 
nomment  Arimjm.    Le  foleil  eft  félon  eux  la  grande  &  la  pre- 
mière InttUigfMt  &  le  Pére  de  toutes  les  productions  fènlibles. 
La  Lune  elt  L  féconde  Intelligence ,  &  puis  les  - 


Ils  croient  comme  le  refte  des  Gentils  des  Indes ,  que  les  Eclip- 
fes  de  la  lune  arrivent ,  parce  qu'elle  eft  oprclfce  &  violentée 
par  quelque  intelligence  fupericurc ,  qui  la  réduit  dans  cet  eut. 
Tout  le  monde  croit ,  qu'Us  adorent  le  (cm  ;  cependant  il  eft 
fort  difficile  de  taire  en  forte  qu'ils  s'expliquent  la  deffus ,  &  de 
lavoir  Ii  ce  culte  qu'ils  lui  rendent  elt  relatif  ,  ou  direct  ;  s'ils 
tiennent  le  lèu  pour  un  Dieu  ,  ou  pour  l'image  de  Dieu.  U  ft» 
difent  ils  tfi  U  lumiirt  ,  U  lumttrt  ctU  Dieu.  Ils  difent 
tous  unanunément  qu'ils  gardent  le  ft* ,  dans  des  lieux  confacrés, 
depuis  le  tems  de  Etjtmtrfi  ,  prémier  Rov  de  Perfe ,  mort  il  y 
a  plus  de  )  600.  ans,  lui  van:  le  calcul  de  fa  chronologie  Pcrfanc, 
&  qu'ils  lui  rendent  le  culte  fupreme  ,  mais  il  n'y  a  pas  moicn 
de  voir  dans  ce  lieu  (acre  ni  leur  autel  ,  ni  leur  tervice.  Quant 
au  feu  commun  &  ordinaire ,  le  culte  que  les  Gaures  lui  rendent 
conlilte  à  l'entretenir  d'une  manière  qui  ne  fàffc  point  de  fumée, 
&  qui  n'exhale  aucune  puanteur;  a  n'y  jetter  rien  de  fale  , 
à  ne  le  laiffcr  jamais  éteindre  ,  à  ne  le  pas  allumer  avec  la 
bouche  ,  de  peur  de  l'infecter  ,  de  forte  que  li  par  ha- 
zard  il  s'éteint  ,  il  faut  en  aller  quérir  chés  un  voiiin  ou 
l'allumer  avec  un  éventail  Ils  font  communément  leurs 
prières  en  prcfcncc  du  feu.  Leur  principal  Temple  eft  auprès  de 
rtzA .  dans  une  montagne  qui  eft  a  dixhuit  lieues.  Ce  lieu  dt 
aulli  leur  oracle  &  leur  Académie.  Leur  fouverain  Pontife  y 
demeure  toujours  fans  en  fortir.  On  l'apelle  Atjttur  dejimrta , 
la  Rés/t  tta  Rrg/ti.  Il  a  avec  lui  plulieurs  Prêtres  &  pluiieura 
étudians  qui  compofent  une  cfpcce  de  Séminaire.  Ils  fe  tour- 
nent vers  le  foldl  quand  ils  prient,  &  prétendent  que  toute  orai- 
fbn  qui  n'clt  pas  faite  les  yeux  tournes  vers  le  foldl  eft  une  idolâ- 
trie. Ils  ne  font  point  de  prière  la  nuit  ,  du  moins  qui  foit 
d'obligation.  Ils  en  doivent  faire  cinq  durant  le  jour  entre  les 
deux  foleils.  Ils  devaient  leurs  morts  dans  le  fonds  d'une  tour 
où  eft  leur  ciractierre  ;  &  ils  fc  contentent  de  ranger  les  morts 
l'un  à  coté  de  l'autre  contre  la  muraille ,  le  vifàge  découvert  fur 
lequel  les  corbeaux  fe  jettent  mcdlimment.  On  met  au  che- 
vet du  mort  des  bouteilles  de  vin ,  des  grenades ,  des  coupes  de 
faïence  ,  un  couteau  &  d'autres  utenciles  ,  chacun  félon  fes 
moiens.  Une  de  leurs  traditions  les  plus  confiantes ,  c'elt  que 
leur  Religion  fera  un  jour  la  dominante  en  Perfe  6c  que  l'Empiie 
leur  fera  rendu.  *  Chardin  veyj^ei  &C  tom.  j.p.  ia6.  etc.  Pri- 
deaux  Hiff.  deijuîti  frt.  tom.  1.  p.  419.  &c 
S  GALK1L,  tLuc;  Kvcque  de  Civita  Ducale,  célèbre  Afbo- 
T»m.  U\  H  h  a 
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«ogue.  vivoit  dans  le  XVI.  fiècle,  fou»  le  Pontificat  de  Jules  1T. 
de  Léon  X.  de  Clément  VU.  &  de  Paul  m.  donc  il  tut  cxtré- 
«ement  conbdéré,  fur  tout  du  dernier,  qui  le  taifoit  fouvent  man- 
ger à  là.  table ,  &  qui  l'éleva  à  l'Epifcopat.  U  étoit  de  Gifoni, 
bourg  dans  le  Royaume  de  Naples,  &  le  rendit  célèbre  dans  les 
Mathématiques ,  fur  tout  dam  l'Aftrologie  judiciaire,  11  fit  de* 
prédictions  furprenantes  ;  mais  ce  qui  montre  que  lorfqu'il  ren- 
contra bien  dans  quelques  prédictions,  ce  fut  un  pur  effet  du  ha- 
zard,  c'eft  qu'il  fe  trompa  lourdement  a  l'égard  d'Henri  IL  Roi 
de  France.  On  dit  que  la  Reine  Catherine  de  Médias  l'ayant 
fait  confultcr  fur  U  fortune  du  Roi  Henri  U.  Ton  mari,  &  de  fes 
enfans,  il  repondit  que  le  Roi  étoit  en  danger  de  mourir  dans  un 
duel,  d'une  blciTure  qu'il  aurait  à  l'œil  Mais  Naudé  a  eo  raifon 
«le  remarquer  que  c'etoit  un  conte  :  &  afin  de  détromper  les 
curieux ,  il  ne  fera  pas  inutile  de  décrire  ici  l'borotcopc  de  ce 
Prince,  telle  qu'on  la  trouve  dans  le  TrtUttm  Afirtukina  de 
Gauric ,  pag.  4a.  „  Henri  IL  dit  cet  Aftrologue,  fera  Empereur 
„  de  quelques  Rois,  &  avant  fon  décès,  il  parviendra  à  un  haut 
„  degré  de  puiflanec,  ét  à  une  vieilteflè  trés-heureufe  &  exemte 
„  d'infirmitez ,  &c.  Il  acquerra  un  très-grand  pouvoir  dans  l  fi 
,,  villes  qui  font  nuées  fous  le  bélier,  &  s'il  peut  palier  les  années 

<6.  St  64.  de  fon  âge,  3  vivra  heureufement  jufqu'à  69.  ans, 
j,  10.  mois  &  ta.  jours.  D  eft  bon  de  remarquer  que  ce  traite  fut 
imprimé  en  1 5 1  a.  a  Vcnifc.  Gauric  mourut  a  Ferrare  le  6.  Mars 
tf<9.  les  autres  difent  Pan  u'-V  âgé  de  8».  Gauric  aiant  prédit 
que  Jean  Bcrmvoglio  ferait  banni  de  Ion  Pais  &  privé  de  fa  fouverai- 
jveté  encourut  l'indignation  de  ce  Prince,  lequel  raïant  fait  oendre 
par  les  bras  i  une  corde  attachée  à  un  lieu  élevé,  le  fit  précipiter 
cinq  ou  lia  foi*  du  haut  en  bas,  &  ainli  Gauric  mourut  miférablemcnt 
au  milieu  des  douleurs  de  ce  cruel  fuplice.Ilparoit  par  fon  epitaphe 
qu'on  lit  fur  fon  tombeau  à  Rome  dans  l'Eglife  tt  Art  eau.,  qu'il 
vécut  g?,  ans,  un  mois,  &  vingt-deux  jours,  &  qu'il  mourut  le  9. 
Mars  !<<$,  Il  a  compofe  divers  ouvrages.  CtitnAtrium  ttth- 
fitflicum  ntvum.  Ut  mtrtcubft  tttiffi  in  Ptfihnt  Vtmtni  »b- 
/irvtlt  l/tgtgi  in  tet  dm  fere  tfirthgftm.  Ann»ltlt»ntt  in  Ff. 
Umtt  Âimttrftum.  Trtifttut  Afircntmitm  in  fut  tgilnr  dtfrt- 
Itri/ii  muJitrum  btminum  titiAtnttbui  ftr  jrtpriti  etrum  gt- 
niturtt  *A  ungutm  txtmintlil,  Vt  Afhtntmit  inventent*!,  uti- 
lilttt,fruBu,  dr  ttuAibm  trtli*.  St  tt1  trumfi xetru  m  Itnfilu- 
dinti  Uli  tua  mu,  A/>  futiitttts  frt.  *  De  Thou,  biflviri  I.  6. 
s*.  *Y  a).  Voflius,  At  mttbtm.  Le  Mire,  dt  firtft.  fit.  XVI. 
Riccioli,  tbrm.  Gefoer.  UghcL  Paul  Colomiez,  mSltngti  bif/tri- 
futi.  Teitlier  t'/tgei  £7"r.  4.  tAititm. 

GAURIC  ■  (  Pompone  )  connu  fous  le  nom  de  Ptmptmus 
Ctmricm,  ou  Ptmftniê  Gtmritt,  natif  de  Gifoni  dans  le  Royau- 
me de  N aptes,  cfloit  frère  de  Luc  Gauric,  Evèquc  de  Cività  Du- 
cale. Il  cumpotà  divers  ouvrages  en  vers,  &  publia  aufli  divers 
traitez  d'Architecture,  de  Phyfionomie,  outre  les  vies  des  Poètes 
Grecs,  &c.  On  dit  auffi  qu'il  le  méloit  de  travailler  en  Alchy- 
mie.  U  difparut  un  jour  en  i<;  10.  après  avoir  été  rencontré  fur 
le  chemin  qui  va  de  Surrento  i  CafteD'  i  mare,  dit  Srabia,  qui  cil 
fur  le  golfe  de  Naples.  Comme  on  étoit  perfuadé  qu'il  avoit  une 
intrigue  amoureufe  avec  une  femme  de  qualité,  on  crut  aufli  que 
les  païens  de  cette  Dame  avaient  fait  aftaflincr  Gauric.  &  avo- 
ient  fait  jetter  fon  corps  dans  la  mer.  *  Paul  Jove,  in  tke.  Aùtl . 
t.  7t.  Cornélius  Tollius ,  tffend.  tA  Pitr.  y*Ur.  in  fui.  Littr. 

GAURIG ,  (  Comte  )  l'un  des  plus  grands  Seigneurs 
d'Ecofle,  fut  exécuté  à  mort  pour  nlufieurs  aimes,  fous  le  règne 
du  Roi  Jacques  VI.  vers  la  hn  du  XVI.  fiècle  :  tous  fes  biens  fu- 
rent confifquez  félon  la  coutume  ;  mais  le  Roi  ayant  pitié  de  fin- 
nocence  de  fes  enfans  qui  étoient  en  grand  nombre,  les  leur 
rendit.  Cette  générofité  ne  fut  pourtant  pas  capable  de  les  em- 
pêcher de  nourrir  dans  leur  cœur  un  efpnt  de  vengeance  contre 
leur  Souverain.  L'ainé  des  fils  de  ce  Comte,  après  avoir  voyagé 
prefque  par  toute  l'Europe,  revint  en  Ecofle,  où  il  atfcmbla  cinq 
autres  de  fes  frères  ,  &  leur  propotà  de  venger  fur  la  perfonne 
du  Roi,  la  mort  de  leur  pète  commun,  à  quoi  ils  acquiescèrent. 
Le  Roi  de  fon  coté  les  croyant  les  plus  fidèles  de  fes  fujets  de- 
puis qu'il  les  avoit  rétablis  dans  la  poiTeflion  de  leurs  biens,  ne 
le  déficit  aucunement  d'eux  :  il  y  en  eut  un  donc  qui  vint 
de  la  campagne,  où  ils  demeuraient  tous,  trouver  fa  Majeftc  à 
Edimbourg  le  0.  Août  1600.  &  lui  dit  en  particulier  qu'un  hom- 
me IW.it  venu  trouver ,  4  l'avoit  sriTuré  de  leur  faire  trouver 
dans  leur  château  paternel,  un  rréfor  caché  d'une  richeffe  immen- 
fe,  &  qu'il  prioit  Ci  Majcfté  de  la  part  de  tous  fes  frères,  de  vou- 
loir bien  être  prêtent  à  cette  découverte,  étant  tous  refolus  de  ne 
point  toucher  à  ce  tréfor  que  devant  lui  :  il  pria  aullî  le  Roi  d'y 
venir  avec  le  moins  de  perfonnes  qu'il  pourrait  Ce  Prince  oui 
étoit  naturellement  franc  &  point  (oupcpnneux,  lui  promit  d'aller 
dîner  le  lendemain  dans  leur  Château,  fous  prétexte  de  la  châtie, 
et  il  ne  prit  avec  lui  que  fcpt  ou  huit  perfonnes.  Après  le  repas 
qui  fut  magnifique,  le  Comte  Gauric  prupoia  au  Roi  d'aller  voir 
pendant  que  fes  gens  din croient,  l'homme  qui  devoit  découvrir 
le  tréfor  :  ce  Prince  y  acquiefca.  Ces  fcéleracs  le  firent  pafler  par 
plulicurs  chambres,  dont  ils  fermaient  les  portes  à  inclure  qu  ils 

Îr  entraient ,  de  la  on  l'introduilit  dans  un  cabinet,  où  était  V af- 
afïin  qu'ils  avoient  pratiqué  pour  tuer  le  Roi  ;  mais  ce  malheu- 
reux qui  avoit  marque  beaucoup  de  courage  &  de  réfolution  pour 
cette  cntreprile,  n'eut  pas  plutôt  vu  fon  Souverain,  que  saisi  de 
l'horreur  du  crime  auquel  il  s'étoit  engagé,  il  te  trouva  taili  d'une 
tueur  froide,  &  devint  immobile  fans  pouvoir  parler  ni  fe  fervir 
de  fes  bras  ;  cependant  le  Comte  Gauric,  qui  ne  s'attendoit  pas 
a  ce  changement,  avoit  déjà  commencé  à  reprocher  au  Roi  d'une 
manière  infolcntc  la  mort  d*  fon  père  ;  &  voyant  rirnmobilfté  de 
l'alTaflin,  il  lui  prit  fon  épée  &  hauflale  bras  pour  faire  lui-même 
le  coup  ;  mais  les  forces  lui  manquèrent  aufli-tôt  :  alors  le  Roi 
tl'epée.lamain  tua  le  Comte,  î:  il  1 
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terni  i  une  fenêtre  pour  appeller  du  recours.  Les  gens  qui  ava- 
ient accompagne  ce  Monarque ,  l'entendant  crier  ,  fortirent  au 
plus  vite  dé  table,  &  coururent  en  tonte  diligence,  enfonçant  les 
portes ,  pendant  que  les  autres  tacboient  a  monter  par  les  fenê- 
tres. Quelques-uns,  des  frères  du  Comte  furent  tuez  fur  le 
champ  ;  les  autres  furent  pris  &  punis  des  plus  horribles  fuppli- 
ces,  &  leur  château  fut  razé.  '  Gregorio  Leti ,  vit  d,U  ktint 
OÙctittb. 

GAUS ,  fus  de  Tarn  us ,  qui  contre  la  volonté  de  fon  père, 
s'attacha  au  parti  d'Artaxcrces,  &  commanda  enfuite  fes  troupes. 
Diodore  de  Sicile,  /.  i,.  l'appelle  Gmt.  Il  commanda  la  flotte 
des  Pertes  contre  Evagore  ;  mais  enfuite  appréhendant  le  bon- 
heur  de  Tiribaze,  dont  il  avoit  épouie  la  fille ,  il  quitta  Artaxer- 
cea.  Comme  il  fe  difpofoit  à  exécuter  fon  dclfcin,  il  fut  rué  par 
ordre  de  ce  Prince  la  deuxième  année  de  ta  XL  !  X.  Olympiade. 
*  Polienc,  L  7.  en  a  fait  aufli  mention  &  le  nomme  Glos. 

GAUSSEN ,  (Etienne)  ftofclfeur  en  Théologie  dans  l'Aca- 
démie que  les  Réformés  avoient  à  Saumur,  a  compofe  quelques 
differtations  recueillies  en  un  volume  in  11.  réimprimées  à  Utrecht 
en  1678.  Elles  roulent  t.  fur  la  manière  d'étudier  la  Itiéologie. 
a.  Sur  la  nature  de  la  Théologie  t.  Sur  l'art  de  prêcher.  4.  Sur 
l'utilité  de  la  Philofophie  dans  la  Théologie,  t.  Sur  l'uûge  des 
clefs  envers  les  malades.  6.  Sur  l'Ecriture  ûinte. 

GAUTIER,  Archevêque  de  Sens  .a  vécu  fur  la  fin  du  IX. 
fiècle ,  &  au  commencement  du  X.  Il  fut  mis  fur  le  fièee  de 
l'tglife  de  Sens  en  l'an  887-  Ce  fut  lui  qui  facra  Eudes  Comte 
de  Paris,  que  les  Etats  avoient  déclaré  Roi  après  Charles  U  Gru, 
&qui  couronna  aufli  le  11.  Juillet  de  l'an  92;.  Raoul  Duc  de 
Bourgogne,  i  (àint  Mcdara  de  SoifTons.  U  mourut  le  11.  Dé- 
cembre de  b  même  année ,  &  huila  des  ordonnances  fvnodales, 
que  nous  avons  dans  la  bibliothèque  des  Pères.  *  Sainte-Marthe, 
GtJ.  Cbrifl.  ttm.  I.  f.  624. 

GAUTIER,  dit  DE  TEROUANE,  parce  qu'il  eftoit  Cha- 
noine &  Archidiacre  de  cette  Eglife,  compoù  l'hilloire  de  la  vie 
&  du  martyre  de  Charles  de  Danemarck,  furnotnmé  It  Btm.  Com- 
te de  Flandres,  qu'on  tua  l'an  1127.  a  Bruges  dans  l'Eglife  de  làint 
Donatien.  \a  Pcre  Sirmond  publia  en  1615.  ce  traite,  avec  la  vie 
du  Pape  Léon  IX. 

GAUTIER  DE  CONSTANTDS,  fumommé  *  Mtsnifynt, 
Archidiacre  d'Oxford,  puis  Evéque  de  Lincoln  en  Angleterre ,  & 
enfin  Archevêque  de  Rouen  ,  vivoit  fur  la  fin  du  XII.  fiècle. 
Les  Auteurs  Anglois  af lurent  qu'il  étoit  de  leur  pau,  mais  l'on 
nom  latin,  Gmtutrm  Canfltntitnfii,  00  Jt  Cmfltntiii ,  perfuade 
qu'il  étoit  de  Coutance  en  Notmandie.  Ce  Prélat  fc  croità  avec 
le  Roi  Philippe  Attfujic,  &  Henri  Roi  d'Angleterre,  pour  le  vo- 
yage du  Levant,  dont  U  écrivit  une  relation,  avec  quelques  trai- 
tez, Sttftr  m/ n  tu  jarii  :  tpjfitlt,  fri.  Pitfeus  parte  de  lui 
fous  l'an  1199.  •  Rigord.  Guillaume  le  Breton.  Sainte  -Mar- 
the, Ctiit  Cbrijlitnt.   Voflius,  dt  bifi.  Us.  Pitfeus,  Afirift. 

U  y  a  eu  dans  le  XII.  Occlc  plufieurt  autres  Auteurs  de  ce  nom, 
comme  Gtntitr  .  Evéque  de  Maguclone  depuis  1 10}.  jufqu'à 
■  tao.  qui  a  publié  un  traité  des  fleurs  des  pfeaumes ,  compote 
par  Lierbert,  Abbé  de  taint  hut .  Gtuiitr  de  Chaftillon,  de  Lille 
en  Flandres,  Auteur  de  \'Al<xtnJru,<M  d'un  poème  fur  les  actions 
d'Alexandre  ;  Gtuiitr  de  Mortagnc,  Evéque  de  Laon,  qui  a  fleuri 
vers  l'an  1 1  <o.  &  écrit  quelques  lettres  \  Gtntitr,  Chanoine  ré- 
gulier de  faine  Victor ,  Auteur  d'un  livre  contre  les  premiers 
Théologiens  tcholafliques,  intitulé.  An  fntirt  tskyrinlbti  t!t  U 
Frtmi,  Pitrrt  AttiUrA,  Gttbtrl  At  U  Ptrrét,  Pierrt  ItmitrA 
CT  Pitr*'  A*  Ptilitri  ;  Gtntitr,  Archidiacre  d'Oxford,  qui  avoit 
traduit  d'angiois  en  latin  une  hilloire  d'Angleterre,  compolèe  par 
Godefroi  de  Montmouth  ,  êic  l'avoit  continuée  jutqu'à  fon  tems  ; 
("celui. ci  pourroit  bien  être  l'Archevêque  de  Rouen,  dont  on  vient 
de  parler)  &  G  tut  ter  le  Chancelier,  qui  a  fait  Ifùftoirc  des  avan- 
tures  que  les  Chrétiens  d'Occident  eurent  à  Antioche,  en  1  ■  tç.  & 
des  malheurs  qui  leur  arrivèrent,  en  1119.  Du  Pin,  Mlioibetn* 
dti  Auteur  1  ttt/tjttfiifmi,  XII.  fiitU. 

GAUTIER  DE  COVENTRE,  ou  DE  CONVENTRY,  ainfl 
nommé,  parce  qu'il  étoit  de  cette  ville  en  Angleterre ,  flonlfoit 
dans  le  MIL  fiècle ,  vers  l'an  iîï6.  Il  étoit  Religieux  de 
taint  Benoit ,  &  compofa  une  chronique  de  la  Grand'Brcugne, 
une  des  Anglois  Saxons ,  des  annales  d'Angleterre,  &  quelques 
autres  traitez  hiltoriques.  *  BaLxus  &  Pitfeus ,  At firift.  An&l. 
Simler,  HUittb.  Gt/n.  Voflius,  At  bifi.  Ut.  t.  a.  t.  <8- 

Dans  le  même  tiède,  fleurirent  Gtntitr  de  l'Ordre  des  Frère* 
Mineurs ,  Evéque  de  Poitiers ,  qui  avoit  compote  une  fortune 
Géologique,  fur  le  livre  du  Maître  des  t'entences ,  &  qui  a  fait 
des  conftirutions  fynodales ,  en  1280.  &  1284.  Gtntitr  On», 
Evéque  de  Paris  ;  Gtntitr  tt£ttttStr,  de  l'Ordre  des  Frères  Prê- 
cheurs, qui  a  fait  la  vie  de  Gui  Comte  de  Warwich ,  vers  l'an 
1101.  Gtuiitr  Mtftt,  Anglois,  Archidiacre  d'Oxford.  *  Du  Pin, 
bMittb.  Ati  Amt.  tttlif.  XIII.  finit. 

GAUTIER,  DE  SAINT  ALBAN,  Moine  du  Monaftêre  du 
même  nom,  a  écrit  aufli  divers  ouvrages,  &  enrr  autres  une  chro- 
nique.  On  ne  feait  pas  en  quel  liecle  il  vivoit. 

GAUTIER  DE  WINTERBURN,  Cardinal,  étoit  Anglois, 
&  natif  de  Salisbury.  Des  là  plus  tendre  jeun  elfe  il  fit  fon  plaifir 
de  la  Poêfic  &  des  belles  Lettres  ;  mais  étant  depuis  entre  dans 
l'Ordre  de  làint  Dominiaue,  il  changea  d'inclination,  &  fe  con- 
ta .ra  uniquement  à  l'àucle  de  la  Théologie.  Il  s'y  rendit  très- 
habile,  fut  choiti  pour  être  Confeil'eur  d'Edouard  I.  Roi  d'Angle- 
terre; &  en  1290.  tut  choifi  pour  gouverner  fes  maifons  de  fon 
Ordre  dans  ce  Royaume,  en  qualité  de  ProvintiaL  Depuis,  le 
Pape  Benoit  XI.  le  fit  Cardinal  au  «ois  de  Février  de  l  in  t, 
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Ce  Prêtât  fe  trouva  a  l'élection  de  Clément  V.  &  en  revenant  en 
France  pour  altilkcr  à  fon  couronnement,  qui  fe  lit  a  Lyon,  il  mou- 
rut à  Gènes  le  i{.  Septembre  de  l'an  iio<.  Son  corps  fut  depuis 
tranfporté  à  Londres.  Ce  Cardinal  compofe  divers  ouvrages  ; 
Siimm*  7rxtlae.it.  gHxIliçnti  I bti/ogtf*.  Sxbtrtutlt  ttd  C/t- 
ru  m  AitrJi*,  pt,  *Onuphre.  Sixte  de  Sienne.  Thomas  Wal- 
firtgnam.  Saint  Antonin.  Ecbard,  firtft.  *rd.  Prud.  ttm.  I. 

GAUTIER,  dit  DE  BRUGES,  parce  qu'il  ctoit  natif  de  l» 
ville  de  ce  nom  en  Flandres,  a  vécu  fur  la  hn  du  XID.  Iiécle.  1' 
prit  l'habit  de  Frère  Mineur ,  fut  Provincial  de  1a  Province  de 
Tours.  &  fut  élu  Evéque  de  Poitiers,  à  hfolliciration  du  Pape  Ni- 
colas III.  Il  donna  des  marques  de  fon  courage  &  de  Ton  zèle, 
pour  la  défenfe  de  la  Hiérarchie,  pendant  les  difputes  qui  s'éle- 
vèrent de  fon  tems,  entre  les  Archevêques  de  Bourdeaux  &  ceux 
de  Bourses  :  l'un  &  l'autre  prétendoiem  la  Primatie.  Gautier  s'at- 
tacha à  Gilles  de  Rome,  qui  étoit  Archevêque  de  Bourges,  &  par 
Ion  ordre  excommunia  Bertrand  de  Got,qui  étoit  Archevêque  île 
Bourdeaux.  Mais  ce  dernier  avant  été  élu  Pape,  fous  le  nom  de 
Clément  V.  dépota  Gautier,  pour  fe  venger,  &  le  renvoya  dans 
fon  Couvent,  où  il  mourut  de  dcphiiïr  en  ttotj.  On  dit  qu'en 
mourant  il  écrivit  un  billet ,  qu'il  tint  toùjours  entre  les  mains, 
même  après  fe  mort,  par  lequel  il  appelloit  de  la  fentence  du  Pa- 
pe au  prochain  Concile  ou  au  jugement  de  Dieu.  On  ajoute 
que  le  Pape  l'ayant  feu,  vint  à  Poitiers  l'an  1108-  &  qu'ayant  fait 
ouvrir  (on  tombeau,  il  trouva  cet  acte  d'appel  ;  ce  qui  l'obligea 
de  faire  mettre  ce  corps  en  un  lieu  plus  honorable.  L'an  1604. 
le  Général  des  Cordehers  feifent  la  vifite,  ouvrit  de  fon  autorité 
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privée  ce  tombeau  :  L'Evéque  Geofroi  de  feint  Blift 
tre  cette  action  ;  ce  qu'on  peut  voir  plus  au  long  dans  l'hiftoire 
de  AL  deThou,  dans  Sponde,  &  ailleurs.  Gautier  de  Bruges  lahTa 
divers  ouvrages,  des  fermons ,  des  commentaires  fur  les  quatre 
livres  du  Maître  des  fentenecs,  Q*>iiliit!irum ,  /.  1.  frt.  • 
Tritheme,  Je  firift.  actif  Saint  Antonin,  \.  P.  T.  i+.  t.  o.  Se- 
wert,  Atb.  tetjg.  De  Thou,  bifitirt,  L  Sponde,  A.  C.  itog. 
Sainte-Marthe,  GaM.  Cbrift,  Meier,  /.  11.  smu.  Fititdrti.  Mo» 
hn,  m  luttJ.  SS.  StÇ.  arfaa.  Jsm.  Valere  André,  bibùttb. 

GAUTIER,  dit  RAINALDL   Viyn  RALNAUD. 

GAUTIER,  dit  D'HEMINGFORD,  Anglois,  Chanoine  ré- 
gulier  de  feint  Augulun,  vivoit  dant  le  XIV.  Cède,  ci  compofe 
une  chronique  d'Edouard  111,  1  lultoire  d'AngIcECTte,  des  termuns, 
&c.   11  mourut  en  1147.   *  Pitfcu»,  dt  firift.  Atçf. 

GAUTIER  DE  DISSE,  Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes, 
natif  de  Dilfe,  village  du  Comté  de  Nortfolc ,  étoit  fils  d'un  La- 
boureur, &  fe  fentant  porté  d'inclination  aux  feiences  &  à  la  pie- 
té, it  entra  dans  ie  Monaliere  des  Larmes  de  Norvrich.  Il  fut 
reçu  Docteur  à  Cambridge,  vint  à  Paris,  &  ht  un  voyage  à  Rnnic, 
où  il  s'acquit  beaucoup  <v amis.  Urbain  VI.  &  Bonitace  IX.  rem- 
ployèrent dans  des  Légations  importantes.  Il  prêcha  aulli  avec 
réputation,  &  compofe  divers  ouvrages  ,  des  fermons ,  des  com- 
mentaires fur  le  Maître  des  Sentences,  un  traité  du  fchiime  con- 
tre les  Wickfiftes,  Se.  On  dit  qu'il  mourut  l'an  1404.  *  Tri- 
théme,  Vf  firift.  tuttf.  Lucius,  iiblittb.  urmtl.  Alegrc,  m  f*~ 
rsd.  ttrmtl.  Pitfeus ,  dt  firift.       Sixte  de  Sienne.  Balatus,  Sec. 

GAUTIER  STUARD ,  Comte  d'Athol  en  Ecofle,  fus  de  Ro- 
bert II.  Roi  d'Ecorné,  ayant  été  convaincu  l'an  14]  6.  d'une  con- 
fpi  ration  contre  Jacques  l.  Roi  de  ce  pays,  fut  puni  pendant  trois 
jours  de  (ùpplices  differ  cas  St  bien  rigoureux.  On  l'attacha  le 
premier  jour  a  une  machine  faite  en  forme  d'une  cigogne,  avec 

rii  on  tire  de  l'eau  des  puits  ,  &  l'élevant  avec  des  cor- 
paifées  dans  des  poulies ,  on  le  lailTa  tomber  plulicuxs 
fois  prefquc  jufqu'à  terre,-  ce  qui  eft  une  cfpèce  d'cftrtpade.  A- 
près  ce  tourment,  on  l'expofe  a  la  vue  du  peuple  fur  une  petits 
colonne .  &  on  lui  mit  une  couronne  de  fer  toute  rouge  fur  la 
tête,  en  rappcllant  /*  foi  dtt  truirti.  Le  lendemain  ii  fut  at- 
taché fur  une  claie  a  la  queue,  d'un  cheval,  qui  le  traîna  dans  le 
milieu  de  la  ville  d'Edimbourg  ;  &  le  troiuéme  jour  après  l'avoir 
étendu  liir  une  table  élevée  dans  une  grande  place ,  on  lui  tira 
les  entrailles  du  ventre,  que  l'on  jetta  dans  le  feu,  pendant  qu'il 
vivoit  encore.  Sa  tète  tut  mife  au  haut  d'une  pique,  &  fon  corps 
coupé  en  quatre  morceaux,  que  fon  envoya  dans  les  quatre  vil- 
les principales  du  Rovaume,  pour  v  être  cxpofci  fclon  la  coutu- 
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GAUTIER .  fumommé  Due  d'Athènes , 
tyranniaue  a [Florence  pendant  dut  mois,  l'an 
I44<.  Blondus. 
t  GAUTIER ,  (François)  Chanoine  régulier  de  l'Ordre  de  Pré- 
montré  de  la  Reforme  &  Prieur  d'Evilly  en  Champagne  ,  étoit 
originaire  de  Bsrkdmt,  il  enfeigna  la  Philotophie  &  la  Théolo- 
gie dans  fon  Ordre  pendant  puuieurs  années ,  &  remplit  les 
premiers  portes  dans  diftcrcns  Monaftcres.  En  iw.  il  publia  a 
Paris  un  livre  im  pour  établir  &  deffenure  la  tradition 

ancienne  de  Ion  Ordre  for  l'apparition  de  la  feinte  Vietge  à  feint 
torUrt,  pour  lui  préferirc  la  forme  &  la  couleur  de  l'habit  qu'il 
devoit  donner  a.  fes  difeiples.  Cette  queftion  punique  peu  inté- 
relfente,  eft  traitée  avec  beaucoup  d'érudition  &  de  bon  goût,  il 
entreprit  enfuite  un  ouvrage  d'une  étendue  ou  d'une  feience  im- 
mcnle  ;  c'eft  de  dévélopper  Ytrigfm  du  (btfti.  Il  a  employé 
vingt  années  à  ce  vafte  dcITein  &  il  l'a  exécuté.  Pour  faciGter  a 
fon  I.cileur  les  moiens  de  fe  fetistàire  plus  promptement ,  il  a 
mis  fon  ouvrace  en  forme  de  Débonnaire,  «  il  s'imprime  ac- 
tuellement à  Paris  en  }.  Vol.  fil.  On  fera  furpris  de  voir  qu'un 
fcul  homme  ait  pu  réunir  en  lui  des  connoilfenecs  li  univcrlelles, 
'  ,  11  fenftes  &  rédigées  avec  tant  d'ordre  &de 


té  &  il  eft  trille  qu'un  homme  aufli  habile  fort 
çu  la  confolation  de  voir  eclorrc  le  chef  d'oeuvre  de  fa  t 
Il  eft  décédé  à  Evilly  au  mois  d'Août  1729. 
&  de  Tes  frères.  *  Ot  trttiU  m  M  fimmi. 
GAUTIER  DE  BRÏENNE,  Roi  de  Sidle.  BRIENNL 
GAUTIER.   Cbtrtbtz  BURLEY  Gautier. 
GAUTIER  DANIEL  Cbtrtbtz  DANIEL 

riER  D'EVEREUX.  Comte  d'Eflèx.  Chtrtbtz  DE- 


GAUTIER  HILTON.   Clmcbtt  HILTON. 

GAUTIER  HUNTE.  Cbtrtbtz  HUNTE. 

GAUVER,  (Jean)  Allemand,  Religieux  de  l'Ordre  des  Car- 
mes dans  le  XV.  Tiécle,  vers  l'an  1440.  compofe  divers  ouvrages^ 
comme  des  commentaires  fur  le  Maine  des  fentences,  fur  l'Exo- 
de, la  concordance  des  Evangiles,  cic  *  Tritheme,  dt firift.  r». 
tltfi  Lucius,  Mlhlb.  Cmh.  frt. 

GAUZLIN ,  GOZLIN,  ou  GAUSIOLLN,  Evéque  du  Mans, 
fus  de  Ktg.tr,  Seigneur  Manceau,  qui  ufurpa  le  Comte  du  M; u- 
ne,  fut  pourvu  de  cet  Evêché  en  714.  pat  la  brigue  de  fon  père, 
&  après  avoir  été  fecré  par  l'Archevêque  de  Rouen  ,  au  mépris 
de  fon  Métropolitain,  il  fut  intblle  fur  le  liège,  par  la  force 
des  armes ,  &  malgré  l'oppofniun  du  Clergé  &  du  peuple 
11  fe  maintint  dans  cette  dignité,  par  toutes  fortes  de  violences 
cï  d  injulboK  ;  mais  au  bout  de  quelques  années  il  fut  dépclTé- 
de  par  ordre  du  Roi  Pépin.  Pour  s'en  venger,  il  invita  à  un  re- 
pas Herlemont  qui  avott  été  mis  en  fe  place,  &  fors  qu'il  l'eut 
en  fon  pouvoir,  û  lui  arracha  les  deux  yeux ,  lui  coupa  le  an, 
&  le  ht  conduire  par  des  gens  armez  hors  de  la  Province.  C'eft 
ainfi  qu'il  rentra  dans  fon  Evéché.  Pépin  l'envoya  prendre  61 
lui  Ht  crever  les  veux  ;  mais  dans  la  fuite ,  il  le  renvoya  dans 
fon  Dfocéfe  à  la  folliciaKion  preffente  de  fes  parent  &  de  l'es 
amis.  Gauzlin  en  jouit  allez  pailiblemcnt  ^  &  eut  un  Coad  tu- 
teur pour  faire  les  fonctions  de  l'Epifcopat  ;  parce  qu'il  etoit 
aveugle  &  ignorant.  11  continua  toujours  a  prohmer  fon  carac. 
tete  par  les  mêmes  défordres .  Se  mourut  d'apoplexie  l'an  77a 
Son  corps  fut  enterre  dans  l'Abbaye  de  la  Cowure.  *  Jean  Bour- 
donner, dit  £vtf*t>  du  Mmm. 

t  GAYA ,  (Louis  de)  Sieur  de  Treville ,  Capitaine  au  Ré- 
giment de  Champagne,  eft  Auteur  de  quelques  traités.  En  1677. 
il  ht  imprimer  t tri  dt  Ugutrre,  réimprimé  i  Paris  en  1692.  U 
cil  encore  Auteur  des  ouvrages  fmvans  ;  Trtui/  dtt  armts  Àtt 
mstbintt  dtgwrt,  dti  mfilnti ,  (fr.    Ut  térimemt,  nùti*. 

Iti  dt  tmitt  Itl    IlltUl-.   *?J~,.I~:-.-    -l.  * 


o  enltitnti 
I.  itl'Jlirt 

fut  dtt  DMfbim  dt  yitnmtit.  Lu 


G/ntsUgifw  Cfirtne/egi. 

.  'mbliothèque,Aib.i^/ 


TAbb*yt  dt  S.  Cimttf  dt  Ctmfiitni. 
dt  17*8- 

GAYLINGIUS  ,  (Jean)  né  i  Isftld  «udi.  àErford,  puis 
i  Wittemberg,  ou  il  ht  haifon  avec  Luther  avant  fon  change- 
ment, qui  loin  de  caufer  entr  eux  une  rupture ,  les  lia  encore 
plus  étroitement.  Luther  l'envoya  en  rçio.  porter  tà  reforme  à 
hfeld,  puis  dans  le  Duché  de  Wirternberg.  H  mourut  le  17 
Février  icto.  *  Louis- Melchior  Frillhim,  montra  Tbetltrirui» 
Witttm^trienjium  rtffitfùttt». 

.GAZA»  (.Théodore  de)  né  à  ThcfTalonioue  dans  le  quin- 
zième tiède ,  fe  retira  en  Italie ,  dans  le  tems  que  la  ville  de 
Contfentinople  fut  prife  par  les  Turcs.  Il  trouva  dans  le  Cardi 
nal  Bdferionjun  proteétcur ,  qui  lui  procura  un  bénéfice  dans 
la  Calante.  Théodore  apprit  en  peu  de  tems  la  bmnie  latine  de 
Vidorin  de  Feltrc.ct  la  paria  avec  autant  de  politeflè  &  d  clo- 
quence,  que  la  grecque  qui  lui  étoit  naturelle.  U  tradulfrt  de 
gf--c  en  ktin ,  l'hiltoire  des  animaux  d'Arilfote  j  celle  des  plan- 
tes de  Theophraftc  ;  les  Aphorhmes  d'Hippocrate  ;  &  mit  en 
grec  le  traite  de  la  vidllefle  de  Ciceron.  On  a  de  fe  fecoa  un 
traite  des  mois  Attiques,  un  de  l'origine  des  Turcs,  &c  11 
av«t  écrit  d'autres  ouvrages,  qu'il  vint  préfenter  au  Pape  Sixte 
IV.  à  Rome,  dans  l'dpérancc  den  tirer  quelque  préfent  ;  mais 
ne  trouvant  pas  aflez  rnagnifique  celui  qui  lui  fut  offert ,  il  le 
jetta  de  dépit  dans  le  Tibre ,  difent  en  colère  ,  qu'il  lui  étoit 
plus  avantageux  de  relier  dans  fe  folitude  de  Calabre,  que  de  fe 
donner  la  peine  de  venir  à  Rome  ,  où  l'on  avoir  le  goût  fi  dé- 

Eravc,  &  où  les  ânes  les  plus  gras  refufoient  le  meilieur  grain, 
mourut  à  Rome  l'an  147^.  âge  de  go.  ans.  Il  a  compofe  le 
Songe  de  Scipion,  &c  Quelques  Auteurs  ont  prétendu  que  l'on 
avoit  reporté  fon  corps  en  Grèce  ,  mais  il  n  y  a  rien  de  ccr- 
t;.m  hwfelfus.   ♦  M.  de  la  Moimoye,  jngtm.  dt  SsiUu,  m.  506. 

GAZARA.  r*r*i  GADARA. 

S  GAZE  ,  (Gsz*)  au»urd"hui  GAZERE  ,  ou  GAZARA, 
ville  de  la  Paleftuic  de  la  fribu  de  Juda,  fut  autrefois  l'une  des 
cinq  Satrapies  des  PhilHtins.  Samfon  y  fut  mené  prilbnnier ,  & 
en  enleva  les  portes.  Elle  a  été  autrefois  appclléc  diveri entent 
Gaztrs,  Gsztr,  &  Gsxjrm  par  les  Hébreux ,  Aza  par  les  Sy- 
riens, Jmt  &  Mimé  par  les  Grecs.  Arricn  (  lib.  1.  dt  txftdi- 
tittu  Aleximdri,)  dit  que  Gaza  eft  tout  au  plus  éloignée  de  la 
mer  de  vingt  ftades ,  qu'elle  étoit  grande ,  (ituée  fur  un  lieu  élè- 
ve ,  environnée  d'une  bonne  muraille ,  &  la  dernière  des  pla- 
ces que  l'on  trou  voit  en  allant  de  la  Phénkic  en  Egypte,  Gaza 
émit  iituée  entre  Raphia  ci  Afcalon.  Elle  apartint  rf  abord  aux 
Philiftins  &  enfuite  aux  Hébreux.  Elle  fe  mit  en  liberté  fous 
les  règnes  de  Joathan  &  d'Achaz.  Ezecbias  la  reconquit  Elle 
obéit  aux  Chaldécns  vainqueurs  de  la  Syrie  &  de  la  Phenide. 
Enfuite  elle  tomba  fous  la  puiflànce  des  ëerfes.  Ils  en  etoient 
les  maîtres  lors  qu'Alexandre  le  Grand  T'allicgea ,  la  prit  &  U 
"  fut  enfuite  poilcdce  par  les  Rois  rJ-Egypte.  Ant.o- 
ITh  i  chus 
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chu*  le  Grand  la  prit  &  la  faccagea.  Les  Maccabées  la  prirent 
plus  d'une  foi»  fur  les  Syriens.  Alexandre  J année  Roi  des  Juifs 
h  prie  &  la  cÛfola.  Gabihius  la  réublk  &  on  trouve  des  raon- 
noves  frappées  en  cette  ville.  Augufte  la  donna  à  Herodc  le 
Grand ,  mais  elle  n'obéillbit  point  à  Archelaus  Cm  fils.  Gaza 
avoit  les  Evéqucs,  &  fi  l'on  en  croit  Dorothée  Eyequc  de  Tyr, 
Philcmon  auquel  Cunt  Paul  écrivit  au  fujet  d'Onéfimc  en  fût  le 
premier  Evcque.  Les  Païens  y  traitèrent  les  Chrétiens  avec  tou- 
te forte  d'indignitez  fous  l'Empire  même  des  Princes  Chrétiens, 
&  y  rendirent  un  culte  public  a  leur  idole,  nommée  Mmhm,  qui 
etoit  des  plus  célèbres  de  l'Orient.  Cette  idole  fut detruitepar 
les  foins  de  Porphyre ,  Evcque  de  Gaze  ,  fous  le  règne  de  I  im- 
percur  Arcade  Pan  401.  La  ville  de  Ga/e  a  été  fouvent  pillée  & 
ruinée  ,  lorsque  les  Chrétiens  faifoient  la  guerre  en  Orient,  pen- 
dant le  cours  de  différentes  croifades,  dans  le  XI.  &  le  Xll. 
fiècle.  C'eft  à  prêtent  une  ville  aflez  petite  &  peu  peuplée; 
quoiqu'elle  foit  le  Cjour  du  Bâcha  ou  Emir  de  Gaze,  a  qui  ap- 
partient le  pays  des  environs  ,  fous  la  puilfance  des  Turcs.  Elle 
cft  environ  a  foixamecinq  milles  de  Jcruûlem  au  Couchant 
d'Hiver.  '  Adrichomius.  Baudrand.  Rclandi  PsUftlms,  «*•  î- 
D.  Calmet,  ditltsn.  , 

11  y  a  deux  villes  appetlées  de  ce  nom.  1  une  près  d  Egypte  « 
dépendante  des  Rois  d'Egypte  ;  c'eft  celle  qui,  cft  «Pfellce  dé- 
terre dans  les  acte  des  Apôtres,  &  ou  Ptolemcc  Roi  d  Egypte  le 
retira.  Une  autre  dans  la  Syrie,  qui  eft  la  grande  ville  de  baze  : 
c'cll  celle-ci  dont  Samfon  enleva  les  portes ,  &  ou  il  fc  fit  penr 
lui-même.  *  Jofuc,r.  10.  11.  15.  I.  11.  &  UL  des  Rois.  I.  des 
Machabées,  11.  &  il.  Strabon,  i  16.  Marc  dans  les  acte  de 
Porphyre  de  Gaze,  rapportez  par  Mcraphratte  &  Suri  us  ,  mu  î6. 
Fivritr.  Quinte-Curce  ,  {.4.  Baromus,  A.  C.  %6i.  40»  •  &'■ 
Selden,  dt  Mi  Syrii.  Saumiùfe,  ht  hijl.  Autujt.  Antoine  Gal- 
land  ne  croyoit  pas  que  l'on  dût  ditbngucr  la  Gtzâ  des  Htt.  dei 
ApStrts ,  qui  eft  appcllce  deferte  de  la  grande  ville  de  Gaza  qui 
eft  à  vingt  ftades  de  la  mer.  11  dit  que  fuivant  Hcfychius  on 
appclloit  défera  les  lieux  qui  n'etoienr  point  environ- 

nés de  murailles,  &  où  il  n'y  avoit  point  de  gamifon,  &  que 
telle  etoit  Gaza  depuis  l'expédition  d'Alexandre  oui  I  avoit  rcmi- 
fe  à  fes  habitans  naturels,  a  condition  qu'ils  h  iuiflaflcnt  ouverte, 
&  qu'il  fut  permis  à  tout  le  monde  d'y  pafler.  Du  refte  ce  fa- 
\ntiquairc,  qui  a  été  fur  les  lieux  dit  que  ce  pays  n'eft  rien 
que  ddert;  qu'il  y  a  quantité  d'oliviers,  de  figuiers  &  de 
1.  A  quelques  ftades  de  Gaza  il  y  avoit  un  port  de  mer 
nommé  M*t*m*.  ytyvt  MAJUMA.  *  Rclandi  P*U;im*, 
A*,  t. 

GAZE'E,  GAZEY  ou  GAZE,  (Guillaume)  Chanoine  d'Aire, 
&  Cure  de  ta  Paroifle  de  fainte  Magdclaine  de  la  ville  d'Arras  là 
patrie,compofa  divers  ouvrages  en  rrancois:  rbifl*irt«tt((tj//tf*t 
du  Bms-Pmvi  ;  U  k.htivbàim  fttr/t  dtt  Ssintiy  &t.  &  mourut 
à  Arras  le  14-  Août  de  l'an  160a.  âge  de  sfj.  ans.  Il  avoit  trois 
neveux  qui  étoient  frères,  qui  ont  tous  trois  cent  •  valere  An- 
dré, ***//#/*.  Bttt. 

GAZE'E,  GAZEY,  ou  GAZE,  (AUard,  Angclin  &  Nicolas) 
étoient  neveux  du  précédent  Le  premier  qui  (c  nommoit  AU*,  À 
Gazée  ,  hit  Religieux  de  l'Ordre  de  (àint  Benoit,  dans  le  mona- 
ftère  de  ùint  Watt  d'Arras.  11  étoit  de  petite  taille,  &  de  faible 
complexion  i  mais  grand  contemplatif,  &  Théologien  myftiqoc  : 
inclination  qui  lui  donna  de  l'amour  poux  les  ouvrages  de  Cal- 
ficn,  fur  lesquels  il  fit  des  commentaires.  Il  mourut  âgé  de  60. 
ans.  Anrtiin  Gazée,  entra  parmi  les  Jéfuites  des  l'âge  de  17. 
ans.  11  ?y  diftingua  par  fa  vertu  ,  &  par  les  poefies  qu  ri  corn- 
poù  for  des  matières  de  piété.  Il  mourut  l'an  161.0.  dans  le  Col- 
lège que  les  Jéfuites  ont  à  Liège,  où  il  ctoit  Prétet  des  dattes. 
H,t»Ut  Cazée,  le  plus  jeune  des  trais  frètes,  entra  tort  jeune 
dans  l'Ordre  de  Cunt  François ,  où  il  fc  dittinftua  par  fes  prédi- 
cations. Il  compoû  quelques  petits  ouvrages  fur  des  matières  de 
piété  ;  &  mourut  à  Liège,  où  il  enfeignoit  la  Théologie,  peu  de 
tems  avant  fun  frère  le  Jcfoitc.  *  Valere  André  ,  HHhtb.  Btb. 
On  trouve  leur  cloge,  quoiqu'en  abrégé,  à  la  tète  des  ouvrages  de 
Caffien,  fur  lequel  Allard  l'ainé  a  fait  des  commentaires. 

GAZELH.  ou  ZAMBUD,  MELIEMOR,  ctoit  Prince  M- 
pamée  ville  de  Syrie  »  &  Gouverneur  pour  Campfbn  Sultan  d'E- 
gvpte ,  du  pavs  qui  eft  autour  du  mont  Aman.  Il  etoit  fort  at- 
taché aux  intérêts  de  fon  Prince,  &  fit  tout  fon  porViblc  pour  s  op- 
pofer  aux  conquêtes  des  Turcs;  mai*  après  la  mort  de  Camp- 
fon, la  prife  &  le  fupplicc  de  Tomenbey  Ton  focccftcur, en  1*17. 
voyant  qu'il  ne  pouvoit  plus  rien  efpèrer  des  armes ,  U  implora 
la  clémence  du  vainqueur,  qui  lui  donna  le  gouvernement  de 
Syrie  Lorsque  Sclim  fut  mort,  Gazclli  fe  foulcva,  &  voulant  re- 
tablir  la  puilfance  des  Mammclus  ,  il  follicita  a  la  révolte  Caycr- 
Bey  ,  ou  Cact-Bcig,  Gouverneur  d'Egypte;  mais  ccliù-ci  .bien 
loin  d'accepter  fes  offres  ,  fit  mourir  fes  Ambafladcurs.  Cette 
nouvelle  ne  fit  point  perdre  courage  à  Gazelli ,  lequel ,  avec  le 
peu  de  forces  qu'il  avoit  ramaflêes,  donna  une  bataille  près  de 
Damas  contre  le  Baffa  Fcrhat ,  où  il  Rit  tue  en  combattant  vail- 
,  l'an  de  J.  C.  itao.  &  de  l'Hegirc  oit.   Quelques  Au- 


teurs Turcs  difent  qu'il  ne  fut  point  tue  dans  ce  combat  ;  mais 
qu'il  fe  fauva  en  Arménie  près  dlfmaél  Sophy  de  Perle.  '  Sftiu- 
Jum  /r*g.  A<g*m,  Primifum,  &(.  Calchondyle.  Paul  Jovc. 
GAZ.IE,  C'a)  troupes  aflcmblées  par  les  Princes  Maures 

Jiour  la  propagation  de  leur  Religion,  comme  la  croifàde  parmi 
es  Chrétiens  pour  la  foi.  Almanfot  IL  palfa  en  Efpagne  avec  une 
armée  de  quatre  cens  mille  hommes  qu  il  avoit  levée  de  cette  ma- 
nière, vers  l'an  iîoo.  *  Marraol,  in.  ». 

GAZOLA,  petite #ille  du  Royaume  de  Fex  en  Barbarie,  eft 
fur  la  cote  de  la  Province  de  Hea  ,  prés  de  l'emboOchure  de  la 
rivière  de  Tcfcthna ,  du  cote  du  Midi.   On  prend  Gazola  pour 
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l'ancienne  TdMtfig* ,  petite  vrile  de  la  Mauritanie  Tingitane.  * 
Baudrand. 

t  GAZOLA,  (Jofeph)  naquit  à  Vérone  en  1661.  Après 
avoir  fait  fes  Humanités  &  Ù  Philofophie  dans  là  patrie,  il  alla 
étudier  à  Padoue  en  Médecine  &  en  Mathématique.  U  s'y  apli- 
qua  de  nouveau  à  la  Philofophie,  voyant  que  celle  qu'il  avoit  ap. 
pritè  étoit  une  feience  ftétile.  11  y  reçut  les  degrés  de  Docteur 
en  Philofophie  &  en  Médecine  le  17.  Mai  icigz.  Cela  ne  l'crn- 
pécha  point  de  s'apliquer  plus  fortement  encore  i  l'étude  de  la 
Médecine  &  des  Mathématiques.,  De  retour  en  là  patrie  en 
i6g6.  il  travailla  avec  fuccès  a  y  établir  une  Académie  pour  va. 
quer  aux  expériences  Phyliques  &  aux  obfcrvations  Mathémati- 
ques. Elle  prit  le  nom  4e£ii  AttttfUi  &  tint  fa  première  feanec 
le  1.  Décembre  i6g6.  J'mdt  Ptjîrt  allant  enhlpagne  en  qua- 
lité d'Ambaliàdeur  de  Vcnife  ,  (.azola  l'accompagna  comme  fon 
Médecin.  11  ilemeura  trois  ans  a  Madrid  &  y  dédia  i  la  Reine 
Régente  Msrit  Anne  de  Bavière  un  livre  en  Efpagnol  avec  ce 
titre,  £tuujijfimt  Mtd'un  ,  Phyjitti ,  y  Ajinutmitei ,  1689. 
La  Reine  le  récent  avec  plailir  ,  donna  quelques  diamans  à  l'Au- 
teur ,  &  lui  procura  l'avantage  d'être  mis  en  169a.  au  nombre 
des  Médecins  de  l'Empereur  Léopold.  Avant  que  de  retourner 
en  Italie  il  alla  a  Paris  pour  voir  les  Savans  de  l'Académie  des 
Icienccs.  De  retour  chez  lui  le  ag.  Mars  1697.  il  pratiqua  la 
Médecine  &  mourut  le  14.  Février  171?.  âge  de  cinquante  qua- 
tre ans.  Outre  l'ouvrage  dont  on  a  parlé ,  il  a  laiflc  Origjnt, 
prtftruMiv* ,  t  rimtdia  dtf  (trrtnte  (tutoie  ptfliitnzitlt  dit 
But,  171).  //  Mimdt  ingdmMli  djftifl  Mtditi.  OptrM  f>e(iu- 
m*  1716.  *  Mémoires  four  firvîr  à  fltlft.  dit  ktmmtt  itlu- 
firti,        ttm.  9. 

GAZULE,  CJ«n)  Aftrologtie  célèbre,  natif  de  Ragufe,  a 
vécu  dans  le  XV.  liccle,  vers  l'an  141g.  11  compolà  diven  ou- 
vrages. •  Voflius,<rV /<>///.  nutb. 

GE 

r'EADA ,  GEDA  ou  GETA  ,  Dieu  que  la  anciens  Bretons 
*J  honoToicnc.  *  Scdul,  tftrt  f^ibJi.  Volt  At  idtltlMr.lii. 
t.  c.  j6. 

Ç  GEANS ,  hommes  d'une  raille  prodigieufe,  étoient,  félon  la 
fable,  bis  de  la  Terre  ,  ou  fils  de  Saturne.  Les  Poètes  ont  feint 
qu'ils  firent  la  guerre  aux  Dieux ,  &  qu'ils  furent  écrafez  fous 
les  monts  qu'ils  avoient  entailèz  pour  efcalader  les  deux.  Les 
principaux  de  ces  Céans  étoient  Lnceladc ,  Alcyonce  ,  Porphy- 
rion,  Briaree,  qui  avoit  cent  bras,  Ephialte ,  Luryte,  Poli  bote, 
Clitius,  Orcus,  Gration,  Agrius,  Thoon,  &c  On  dit  qu'ils  habi- 
toient  dans  les  champs  Phlegreens.  •  Apollodore,  iiv.  1.  Hygin. 
Ovid.  Ahumufh.  /.  t. 

U  eft  luuvent  parle  des  geans  dans  PEcriture-fainte  :  quelques- 
uns  ont  cru  qu'Adam  en  fut  un  ;  &  d'autres  fc  font  imaginez 
que  ces  geans  étoient  des  Démons  :  Philon  le  Juif  en  a  compo- 
te un  traite  particulier.  Sixte  de  Sienne,  &  quelques  autres  en 
font  mention  allez  exprettement.  Quantité  d  Auteurs  anciens  & 
modernes  ont  foutenu  comme  une  vérité  incontcftable ,  qu'il  y 
avoit  eu  des  géans ,  &  que  les  hommes  étoient  au  commence- 
ment d'une  t..ille  gigantcfque.  D'autres  foutenoient  que,  géné- 
ralement parlant ,  il  n'y  a  pas  eu  plus  de  géans  autrefois  qu'au- 
jourd'hui, l'oytz  la  harangue  de  Théodore  Rkkius,  de  çigdnti- 
itu,  qui  cil  à  la  fin  des  notes  d'HoIftcnius  fur  Etienne  de  liyzan- 
cc.  *  Tornicl,  A.  M.  6.  m.  1).  A.  M.  987.  ».  i<.  fif-  H9©. 
m,  4.  Salian,  in  moud.  fat.  S.  Auguftin  afture  qu'il  a  vù  dans  le 
port  d'Utique  la  dent  d'un  géant,  qui  égaloit  cent  de  nos  plut 
irodes  dents.  Tornicl  dit  qu'il  y  a  dans  l'Eglifc  de  fon  Ordre  à 
Verceil  une  dent,  qu'on  croit  être  de  S.  Chriftophlc ,  qui  cft  à 
peu  prés  de  la  grofleur  de  celles  dont  parie  S.  Auguftin.  Sou* 
l'Empereur  Claude  on  vit  i  Rome  un  nommé  Gabbare,  qui  avoit 
neuf  pieds,  neuf  pouces  de  haut  Delrio  afture  qu'en  157».  il 
vint  à  Rouen  un  Picmontois  haut  de  plus  de  neuf  pieds.  Plu- 
tarque  raconte  que  l'on  trouva  le  corps  du  géant  Antét  dans  la 
ville  de  /uç«  en  Mauritanie ,  &  que  Sertonus  ayant  vù  fon  ca- 
davre qui  etoit  de  la  longueur  de  foixante  coudées  ,  lui  fit  offrir 
des  Cicritiees ,  &  le  fit  recouvrir  de  terre.  On  affurc  qu'en 
1041.  on  découvrit  le  corps  de  Pallas  fils  d'Evandre,  qui  étoit  tt 
haut,  qu'il  l'urpattoit  les  plus  hautes  murailles  de  la  viUe de  Ro- 
me. Albcric  ne  rapporte  cette  découverte  qu'à  l'an  1054.  M.  Si- 
mon Auteur  du  Dictionnaire  de  la  Bible  imprime  à  Lyon  en  170]. 
attelle  qu'étant  Cure  de  ta  ParoilTe  de  S,  Uzc  en  Dauphinc,  il  a 
vù.  Se  que  depuis  ce  tems-là,  il  a  encore  reçu  une  atteftation  de 
l'an  1 699.  fignec  de  trois  perfonnes ,  Ravoir  de  deux  Châtelains, 
&  du  Prêtre  Chapelain  du  Château  de  Molard ,  au  Diocèfe  de 
Vienne  en  Daupniné ,  qui  aflurent  d'avoir  vù  quelques  dents 
d'un  homme  qui  fut  trouvé  dans  une  prairie  en  1607.  Ces  dents 
pcfoient  chacune  dix  livres;  &  il  y  en  aune  avec  une  partie  de 
la  mâchoire  inférieure  à  laquelle  elle  eft  encore  attachée ,  qui 
péfc  tout  cnfcmble  dix-fept  hvres.  On  trouva  dans  la  même  prai- 
rie des  olfemens  ,  la  plupart  pourris  &  en  pièces,  mais  un  allez 
entier  qui  avoit  fept  pieds  trois  pouces  de  long ,  &  deux  pied» 
de  circonférence.  *  D.  Calmet  diflion.  Où  l'on  trouve  nnjîrand 
nombre  de  preuves  de  l'cxiftcnce  des  géants  dans  les  difterem 
âges  du  monde. 

t  GEBATH ,  ou  G1BBETHON  ,  eft  placée  par  les  Auteurs 
juifs  dans  une  des  extrémités  de  la  terre  d'Ifrael ,  &  Antipatris 
dans  l'autre.  Depuis  Gcbath  juiques  à  Antipatris ,  difent  les 
Rabbins ,  qui  exaggérent  fblemcnt ,  on  trouvoit  les  24000.  dtfl 
«pies  du  R.  Akiba.  Depuis  Gcbath  ou  Cibbethon,  ajoutent  ils, 
jufques  à  Antipatris  il  y  avoit  60.  milliers  de  villes  contenant 
deux  fois  plus  d'habitant  qu'il  n'en  ctoit  forti  d'Egypte.  Reland 

pré- 
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priW  que  cette  viîle  de  Gucbah  pourroit  bien  être  celle  dont 
3  cft  parle  a  Sam.  Ç.  v.  at.  On  voiVpar Jnfué  ch.  19.  t.  44.  qu'il 
y  avo.t  une  ville  de  Gibbethon  dans  la  Tribu  de  Dan.  •  kelan- 
ai,  rsltfUtu  ut.  i. 

GEBELE  ,  ancienne  petite  ville  épifcopalc  de  Syrie ,  cft  fur 
!?  c0tc  '  cP(t*  Tnpou  &  Antioche  ,  environ  à  quinze  lieues  de 
I  une  &  de  l'autre.   Sun  Kvéché  étoit  funVagant  de  la  dernière 
C'dt  peut-être  U  même  que  Gebolc.   y>,<z  cil 
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montagne  du 


coup  du  Midi  au  Nord  ,  le  long  de  la  rivière 
me  le  cap,  qui  eft  à  l'entrée  méridionale  du 
BauJrand, 


GEBEL  F.LHADICH  ,  anciennement  Pbttrs. 
Royaume  de  Maroc  en  Barbarie.  Elle  eft  dans  la  Province  d'Hca, 
de  celle  de  Maroc  &  de  Durais.    Elle  s'étend  bcau- 

1  d'Alifhual,  &  for. 
du  golfe  d'Azafia.  • 

GEBER .  Philofophe  célèbre  entre  les  Auteurs  qui  ont  écrit 
fur  la  pierre  philofophale.  Il  eft  auflï  en  grande  vénération  par- 
mi les  Alchymiftes,  qui  l'appellent  par  honneur  h  toi  Gtètr. 
vniIVr"  «"won  centan*  après  Mahomet ,  au  commencement  du 
VIII.  liecle ,  &  félon  Blancanus ,  dans  le  IX.  Il  étoit  Grec  de 
nation  &  de  Religion  ;  mais  il  abandonna,  dit-on,  le  Chriltia- 
xufme,  pour  fuivre  la  loi  de  ce  faux  Prophète.  D'autres  difent 
au  U  «oit  né  a  Seviile  en  Efpagne,  &  originaire  d'Arabie.  Léon 
d  Afrique,  dans  fon  livre  intitule,  dtfiriptit  Afrittt,  au  chapitre 
ou  1  traite  des  Chymiftes,  qui  font  en  tris-grand  nombre  dans 
la  ville  de  F«,  Capitale  du  Royaume  de  même  nom,  dit  que  le 
principal  Auteur  que  reconnoirtent  ces  Chymiftes,  qui  font  com- 
me une  cfocce  de  fcete  religicufc,  dt  ce  Geber.  II  a  écrit  en 
arabe,  &  d  une  manière  enigmatique  ci  pleine  d'allégories.  Quel- 
ques-uns ont  attribué  à  ce  Geber  l'invention  de  l'Algèbre.  Il  a 
r  i  *}-Uft.<,ues  ouv,aK«  de  Médecine,  &  une  expédition 
fur  le  lyftéme  de  Ptolomee  ,  que  Pctrcius  fit  imprimer  en 
'fit-  Gcfner,  ttm.i.  Hblietb.  &SimI--r,  m  km  Blancanus, 
in  ,br«t.  «r-çf*.**.  <«.  Vollius,^  mstb.  t.  ,s.  j.  9.  d,  fbihf. 

GEBEH  ARD ,  Archevêque  de  Saltzbourg,  étoit  d'une  illuftre 
famille  de  S'ouabe,  &  fut  pourvû  de  cette  dignité  en  1061.  il 
fourant  cortfbunmcnt  le  parti  du  Pape  Grégoire  VIL  contre  l' Em- 
pereur Henri  IV.  &  en  confédération  de  ce  fervicc,  il  fut  honoré 


fait  bâtir. 
iilbttrgenfîi,  frt. 


GEBHA ,  ou  GEBBA ,  bourg  du  Royaume  de  Fez  en  Barba- 
!.    Il  eft  dans  l'Errins,  fur  le  cap  de  Gcbha,  qui  eft  a  rentrée 


Mczemma,  &  qui  eft  pris,  ou  pour  l'O- 
■  ou  pour  le  Stfiisris  Extrtmts  de  Pto- 


ne. 

occidentale  do  g  __ 
ltm(irum  Prtmtdttriu 
lomée.  *  Bâudrand. 

GEBHARD,  (Janus)  étoit  de  Neubourg  dans  le  Palatinat 
Il  naquit  en  m  92.  &  mourut  en  16)  a.  n'ayant  pas  encore  ac- 
compli l'âge  de  40.  ans.  Après  la  mort  d'Ubbo  Emmius ,  il  fut 
appelle  à  Groningue,  pour  être  Profeilèur  en  Hiftoirc  &  en  Lan- 


Prtftftmr,  dt  Groningue.  Hcnning!  'fe  \  in  fb.hf. 

GEBHARD  TRUSCHES.  cbtrtbtz  TRUSCHES. 

GEBLOWA  ,  petite  ville  de  Mofcovie.  Elle  eft  fur  la  ri- 
viére  de  Molora,  dans  le  Duché  de  Biel-ozero,  &  aux  confins  de 
celui  de  Jcroslaw.  *  Maty,  diflitu. 

GEBOLE.  petite  ville  de  Syrie  entre  Alexandrie  &  Tripoli. 
Elle  appartient  aux  Turcs,  qui  y  ont  une  grande  &  belle  Mof- 
quée,  avec  des  reftes  de  ftatues,  qu'ils  ont  rompues  ;  car  c'etuir 
autrefois  une  Eglifc  célèbre  &  très-omée  tant  au  dehors  qu'au 
dedans.  Il  y  a  au  devant  une  grande  place  avec  une  belle  fon- 
taine au  milieu,  ombragée  d'arbres  verds  &  toufus  plantez  tout 
au  tour.  Les  murailles  de  la  nouvelle  ville  font  beaucoup  plus 
étroites  que  celle  de  l'ancienne ,  qui  étoit  grande  &  bien  oàtic. 
Il  n'y  a  plus  aujourd'hui ,  que  dix  ou  douze  familles,  qui  ont 
ie  ta  peine  à  y  vivre.  L'avarice  des  Turcs  achevé  de 
,  prefque  tous  les  aunes,  qui 
•  Carre  ,  vydgt  dti  ludtt  tritu- 


kien  de  la  peine  à  y  vivre. 
o<-pcupier  lc  lieu  ,  ae  mem 
font  fous  leur  domination. 
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. ,  difdple  de  Porphyre  dans  le  II.  fiéele,  auquel  ce 
à  un  grand  ouvrage  fur  les  catégories  d'Ariftote,  que 
Janblique  tranfenvit  en  partie.  *  fit.  Porpbjrr. 

i  GEDALIA ,  Juif,  fils  de  David  Jachija  ,  étoit  de  Lisbon- 
ne. U  vivoit  dans  le  quinzième  ficelé  &  il  fe  diftingua  dans  la 
fcicnce  du  Droit  &  de  la  Phyfique.  Ayant  quitté  fon  père  &  là 
patrie  il  fe  rendit  à  Conlbintinople  pour  y  exercer  la  médecine. 
Mais  comme  la  plupart  des  Médedns  chez  les  Juifs,  font  à  mê- 
me terni  Docteurs,  il  enfeigna  les  rites  &  les  loi»  de  fà  nation. 
Il  devint  Chef  d'une  Synagogue.  Les  Car»  tes  recoururent  à  lui 
peut  tacher  de  les  réunir  avec  les  Kabbanitcs.  Il  y  travailla, 
mais  vainement.  II  mourut  en  chemin  pour  le  rendre  dans  la 
Tcrre-faintc.  U  a  laifle  quelques  écrits  ;  mais  le  fcul  qui  s'eft 
fou  tenu  eft  le  livre  qui  a  pour  titre  les  fift  yntx  ;  où  il  traite 
des  fept  arts  libéraux.  '  Bafnage,  bifl.  dti  Juifs,  A-c.  itm.  e. 
/.  100$.  J.  C.  Wolfu,  BM.  Htbr.  *  *    9  S 


pére  s'étoit  retiré  pour  fuir  la  perrécution  a  caufe  de  la  Relision 
l  foutenoit  que  la  famille  de  laqucUe  il  étort  8fo?' 

toit  en  ligne  directe  de  jefle  le^  père  de  David ,  qu'el  e  s^éSk 

orérn  er^e,LP0ItUf:al  t  A^™>  fik  du  Athanaric" 
Fnmcrdu  nom   avo.t  donne  trois  villes  en  fieTà  l'un  de  fS 

U  aioutoit  ou  un  autre  de  fes  ancêtre,  nommé  V... 

Portugaifes.  M.  Bafnage  réfute  ces  funerbes  métentintiV  l7 
grand-pere  de  Gedalia  éW  Chef  de  iffi  £  de  la  Synagï 

Gedalia  avoit  fait  jufques  i  vmgt  un  Traités;  mais  il  nVn  relie 
phis  que  deux;  un  livre  de  fermons  où  il  v  en  7,go    qu' 1  . 

?  Cr^)rP,mi">,tsl6e, l1ulic  l  &  'e  W  connu  fous  le 
nom  de  Stbs/fihki  Hs«A*ls,  U  (b*im  dt  U  irUilitn  \\  z\\ 
dmfc  en  trois  parties  ;  i°.  U  Chronologie  fainte  depuTi  Adam 
MHMU  tems  ou  vivoit  l'Auteur.  Cdl  là  qu'il  trace  l'hnW 
de^Doéteurs  Juifs.  1».  La  féconde  partie  renferme  quatre  fît! 
nions,  le  premier  du  mtttdt  dt  rAflr,n*mê< ,  le  fécond  de 
U  firmfïtn  du  fimu&*  /W dt,  du  bV- 

m*,»;  le  troifieme  ;  dt  ttnfuji.n  dtT*m,  1,  (trp,  dfrbtm 
mt.-k  quatncme  ^i  Wir«  tir  ,°  La 

tro^.eme  pamc  de  fon  ouvrage  trmitc  de  la  création  du  monde, 

chnles  (S  de  1  origine  des  Empires;  il  y  rapporte  aufli  plufieurs 
chofes  qu,  font  arrivées  dans  le  tems  dc  $ué  ,  &  dans  les  ft" 
desj ruivansjufques  au  tems  auquel  le»  Juifs  furent  chalTés  de* 
ttrres  fournis  a  la  aominatwn  iu  Pape.  Ce  Rabbin  s  cft  beau- 
coup fervi  du  livre  intitule  Jutbtfia,  pour  compoffcr  la  urémie- 
re  partie  de  fon  ouvrage,  qui  fut  imprimé  à  Vénife  en  i<8? 
M.  Bafoagc  pariant  de  Ce  livre  dc  Gediia,  dit  qu'il  le  compofk 
a  Imola  en  1 5a9.  qu  il  fe  trompe  trés-fouvent  dans  la  Chronolo- 
gie, que  Bartolocci  en  a  arc  de  grands  u%es  dans  û  Bibliothè- 
que Rabbmique;  &  que  ce  livre  eft  néceffaire  à  ceux  qui  font 
entêtes  de  la  chaîne  de  la  tradition  ,  &  dc  la  fucceflion  ccrf.m 
nelle  des  Docteurs.  •  Bafiiage,  bifl  dt,  ^TZ?ïT 
10,6.  frc.  J.  C.  Wolfii,  SiS/.  Ht'lrtï  J  1  %mf-' 

GEDEON  .  fils  de  7-(1/de  la  Tribu  de  ManafR,  dnquié- 
me  lugedlfrael  gouverna  le^  peuple  a  l'âge  de  quarante  "  ns 
vers  l'an  «790.  du  monde,  &  114*.  avant  J  C    aV«  l^  m^ 

htne'I^Sves'^ 

bW™T*ÎSL^ÏS!  rZ  Madliul,t"'  Cette  fc,vi0Jde  dura 
lept  ans  ,  «  Dieu  envoya  Gedeon  pour  les  en  délivrer  &  lui  fit 
commander  wm  un  Ange  de  drefter  un  autel  au  vrai  Dieu  de 
renyerfer  I  .noie  de  Baal,  6:  d'abattre  le  bois  qu'on  lui  avok  cod! 
facre:  ce  qu.  le  fit  fumommer  7rr(W.  Les  Madianites,  L-s  Anu- 
lec,t«  &  plufieurs  autres  peuples  irritez  de  ce  que  Gcdcon  aZt 
renverfe  leurs  autels,  levèrent  des  troupes  &  marchèrent  contre  les 
maehtes.  Gedeon  ht  f  embler  ceux  de  fa  maifon,  &  ordonna  aux 
Tribus  de  Manalje,  d'Afer,  de  Zabulon  &de  Nephtali  de  venir  fe 
joindre  a  lui,  &  demanda  un  ligne  au  Sdgneur,  afin  de  s'alfurer 

SL^uTaccorrla  faTiiJni  ^  Vè?^  1"^  de  &"  P^P^ 
A,?,  L  ^  Lr  dSnande»  ™  ft'^ant  tomber  la  rofCeerTari.n- 
moMit  CÎ<\Z ,  tCTre  «)u' /««"fonnoit  en  fut 

.V™*0»  ff  Whr  par  un  fécond  mirade  de  la 
vérité  du  premier.  Il  demanda  &  obtint  du  Sdgneur  que  la  te», 
re  qui  environner  cette  même  toifon  fut  humectée  oV'moûilSe 
d  cau,&Qiic  Uto.fon  demeurât  feche.  Après  q^U  fe  fut  attiré 
dc  fa  mifr.on,  &  qu'il  eut  aflemblé  jufques  i  trente  mille  hom- 
mes ,  Dieu  lui  ordonna  de  congédier  ceux  qui  feroient  afTe/  ti- 
mides pour  appréhender  l'événement  de  la  guerre.  Plus  de  rinrt 
mille  hommes  de  fon  armée  le  quifterent.  Dieu  ordonna  à  Gé- 
SSTnvJKl'îiï  ^°'S ftccns.hommes  5^  dix-miUequi  lui  refto- 
l?Jr  rÂ  r^i\  ™  f,  M  f*  ^if  &  *xt*W<*  les  Madianites 
avec  ces  trois  cens  foldats.  Il  obéit  avec  exactitude,  entra  dans 
e  camp  des  Mad.anites  pendant  la  nuit,  jetta  l'épouvante  dans 
kurarmee,  en  forte  qu.ls  sVnfiiirent  pour  la  plupart  dans  un 
tres-prand  defordre.  Ceux  d'Ephraim  ayant  appris  cette  victoire, 
pourfuivirerit  les  fujwls,  prirent  leurs  Cheft  &  en  apportèrent  les 
têtes  à  Gedeon,  oui  paflà  le  Jourdain,  vint  en  Soca>th  &  a  Pha- 
nuel,  acheva  de  défaire  les  Madianites  qui  s'y  étoient  refudez 
&  prit  Zebec&S.ilmana,  qu'U  tua  de  fa  propre  main,  après  avoir 
dilpcrie  et  défait  leur  armée,  &  pillé  tous  leurs  bagages  II  ne 
demanda  de  tout  le  butin  que  les  pendans  d'oreilles  qui  fe  trou- 
vèrent peler  plus  de  1700  ficles  d'or,  dont  il  Bt  faire  un  ephod. 
Le  peuple  de  n.cujou.t  d'une  profonde  paix  après  cette  vidoi- 
re,  ilans  laquelle  1  tenture  marque  qu'il  y  eut  plus  de  lao  mille 
hommes  des  Madianites  dc  défaits.  Gcdcon  vint  enfuitedemeu 
rer  dans  (à  maifon.  D  eut  70.  fils  de  plufieurs  femmes,  &  Abi- 
melech  qu  .1  eut  d  une  concubine.  Il  mourut  enfin  dans  un  â« 
avance.  &  fut  enfeycb  dans  le  fepulcre  de  fon  père  i  Ephra,  qui 
appartenojt  à  la  famille  dEzn  l'an  1799.  du  monde,  is?«. 
%d%ut?'         RW'     7'  ^  *  ^ke,  /.  î.  dt,  smifuitt* 

GEDICCUS,  (Simon)  Dodteur  en  Théologie  &  Miniftre  i 
MaRdcbourg  répondit  lan  it9<.  à  un  petit  livre  dans  lequel  on 

fvfi^îi  ^01""  !       te  n'»PP»rtiennent  point  à 

1  dpece  humame,  mut,trt,  **n      btm,nt,.   *  Bayle,  d.ihtm. 

GEDROSIÉ,  Province  d'ACe  qui  eft  leKbefimur  ou  Macka. 
nn,  ou  le  Cnxan  &  Macra  d'aujourd'hui,  dans  l'Eut  de  Perte, 
bile  dt  peu  fertile,  &  a  pour  bornes  au  Couchant  la  Carmanic 
Zu^^Mti  V™*""?  f  l'ArachoJie,  à  l'Orient  le  fleuve 

.'.co.  r>u  f™,    c^w  IriL     ■  ?ï,dcS  00  aflur>  Alexandre  A 

1,00.  ou  Ion    Grmtd,  que  ceux  qui  habitoicu  fur  fes  rives,  fe  servaient  d  arré- 
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poor  bâtir  leurs  maison*.  •  Pline,  ^V^^^^^jÊ^ ^XStfZ 
  „™™ttvt«™     Roi»,  t.  »î.  remplit  «  Jieu4i  d'offemcn»,  pour  le  tendre  abomi- 


tes  de 

Ihi  R.  Olivier   tfa*  S» 

prci  MTJYDEN.  GELEMUYDEN ,  ou  GENEMUYDEN, 
a,£rnn™en7  MÂ'ïrmMn»  P«-,u,,  bourg  des  ProrinceS-umeS, 
fttué  dans  rOveriiTeL  à  l'embouchure  de  te  rivière 
ter  dam  le  Zuvderzée,  a  demie  lieue  au-dclious  de  ■  viue  ue 
Sv.arte*luys.   *  Maty,  diBita. 
GEERTS-BERG-  GRANDMOND. 
fTHAN-ABAD,  ▼iûe  de  te  Province  deDehk,  qui aJ>utre- 
fei.nortelc  nom  de ImM  dans  l'Empire  du  Grand-Mogo , 
«iS  «33  du  S!?  La  Capitale  accette  Pruvinceetoit 
-         Hkhli;  mais  cette  ville  eft  prefquc  ruinée,  depuis 
.„i  ht  Wrir  dans  le  vtafinage,  te  nouvelle  viUc  de  Ge- 
laquelle  il  donna  foo  nom,  &  ou  il  aima  mieux  faire  fa 
rél.dence'  qu'a  Agra;  parce  que  le  climat  y  eft  plus  tempête. 
TouS VmifooTdJ rparuamer,  font  dcjrands  endos,  au ,  nu- 
Ueu  dcfouels  eft  le  logiT*»".^,  ne  puifte  »PF^er  du  hetH 
«m  les  femmes  font  renfermées.   La  plupart  des  Se^eunne 
demeurent  pas  dans  te  ville  ;  mai»  il»  ont  leurs maifons  dehors, 
Se  de  fa  commodité  des  eaux.   Le  palais  du  Roi  a  une  bon- 
« :  demie  lieue  de  circuit.   Us  njuraïUes  font  de  pierres  de  tail- 
k ,  avec  des  créneaux  ,  &  de  dix  en  dix  «eneauxil  y  a  une 
tour    Us  folTcz  font  pleins  d'eau,  &  revêtus  de  pierre  de  taille. 
Us  Omrhas  ,  c'eil-a-dire  ,  les  grands  Scigneursdu  Royaume 
cSmmT  leTrùchas  en  Turquie,  &  les  Kams  en  Perlé)  font  la  gar- 
de  S.  perfonne,  dans  te.  féconde  cour.    U  Divan,  au- 
dience c(l  dans  te  troilieme  cour,  te  voûte  de  ce  Divan  dtlou- 
t^Vtrcnte-deux  colonnes  de  marbre,  &  toute  te  Wlccftor 
peintures,  qui  rcprëfcntcnt  diverfes fleurs.   C eft  ou  I on 
Aeffel'Sn «que  trArî  du  Grand  Mogol  dont  on  fait  la  de- 
fcription  dam  l'article  M^l.   Depuis  que  le  R«  eft  affi.  forfon 
S  po«"  1  donner  ««M,  jufquesace  ou  il  fe  levé,  dn  eft 
permis  a  qui  que  ce  foit  de  fort»  du  palais.    Vers  le  mibeu  de 
cette  troil.ème  cour,  on  trouve  un  petit  canal  ou ,  pendant  que 
kRoi  eft  dans  fon  Ut  de  Juftice,  ceux  qui  viennent  a  1  audience 
doivent  s'arrêter  i  les  Ambaffadeur»  même  ne  font  pas  exemtsde 
c^te"  règle.   Lorfqu'un  Ambafladcur  .'eft  ^J^^± 
l'Introducteur  crie  vers  le  Divan,  quetel  Am^deur  demande 
audience  à  fa  Majefté.   Alors  un  Secreta.rç  d  tat  le  re^  au  R  oi, 
qui  ayant  jette  te  vûé  fur  l'Ambafladeur,  ^^  "/r^ 
même  Secrétaire,  qu'il  peut  s'approcher    A  U  gauche  de  U  cour 
oïdt  te  Divan?  on  voiiune  petite  Motq,«»ee,  Jont  le  dôme  eft 
couvert  de  plomb,  parfaitement  bien  dore  ;  rufouevtetnie  quel- 
~ns  finennent  que  le  tout  eft  d'or  maff.E   C  eft  ou  le  Rcn 
«  faire  fei  prières  tous  le»  jour»,  excepte  les  Vendredis,  qu  U  doit 
aller  a  la  grande  Mofquee,  qui  eft  tresJiellc,  Ctuee  for  une  eran- 
dTpUteJrmc,  plus  élevée  que  les  maifons  de  b  vilje,  &  fur  la- 
quelle l'on  monte  par  plufieurs  rfcaliers     |f  <^  ™*  du  Roi, 
Èàties  au  côté  droit  de  "la  cour,  font  t^joun  rempl .es  de  tres- 
beaux  chevaux  dont  le  moindre  a  eu  paye  trois  mille  ecus.  11 
d™t  le  prix  va  lufuu'à  dix  nulle.   On  ne  leur  fait  man- 
LTni  foTn  ni  S   rÏÏL  le  marin  on  leur  donne  des  pclo- 
£  to„  de  faruttdc  froment  &  de  beurre ,  de  la  nofleur  de 
nos  pains  d'un  fol.    Dan»  te  faifon  des  cannes  de  fucre,  ou  du 
irriïkl  on  leur  en  donne  à  midi  ;  &  le  fou  ds  ont  une  mefoie 
de  poix  chiches  écrafcz  entre  deux  pierres ,  «  trempez  dans  ae 
l'eau.   '  Tavemier,  w»4£'  '«*"• 

fVX\ AN-HUIR ,  Roi  de»  Inde»,  commença  à  régner  en 
.ftol&mauru't  en  ,6Î7-  Deux  de  fes  fil,  deja  avance!  en  âge, 
dont  ramé  fe  nommoit  A/S^&le  cadet  four*  m  ennuyezde 
I,  iongueor  du  règne  de  leur  père ,  hrer^ t  ton  ^  ^gg 
mont«  for  fon  trône  pendant  te  vie  Kofrou  leva  «"«P"'^^ 
armée  i  mai»  il  fut  vaincu  &  teit  pnfonmer  avec  lesj ^ m n 
qui  avôient  foivi  fon  pam.  Son  perc  ne  voulant  pas ifc iM 
mourir  fe  contenu  de  lui  6ter  te  vue,  en  lui  fadani  palfrr  un 
mourir ,  ic  w  .  ^ùetc  qu'on  en  ufe  en  Pcric.  U 

\V^«  orù  STÈi  dan,  tedeflenî  de  teifTer  le  Royaume  à 
Ïe/ïffiU  aPmf  de  «  Prince  rebelle.  Genendant  Kourom  ,  qu, 
empWoit  tout  fon  crédit  pour  fe  Mre :Ro^  .tara  dans  fon  gou- 
^rn  ment  dë  Decan  fon  frère  aîné  Kofrou,  comme  dansunlieu, 
ouTl^vroit  avec  plus  de  douceur,  &  trouva  le  i moyen  des  endc- 
ralre  teètemenJ  Après  fa  mort,  il  ^J^ffS£f^ 
^.ffrflïnn  de  l'Empire,  &  de  détrôner  fon  pere,  fe  faifant  même 
%^Tcî~  ^PEft*dire,  K.i  Au  m«U<.  Gehanguir  mar- 
cKdcvarft  de  fon  fils  rebelle  avec  une  armée  fort  nombreufe 

"  n  cendre  for  le  (rtoe.  *  Tavernicr, 


Roi,,  t.  »».  remplit  ce  lieuJà  d'offemens,  pour  le  rendre  abomi 
nable  aux  Juifs.    U  Prophète  Jeremie  menace  auih  les  Juifs, 
qu'il  viendra  un  tenu  auquel  on  n'appeDera.  plu»  ce  lieu-te  l 


i  val- 


a  vallée  des  morts  ;"ce  qui  fut  caufe  que 
ies  Juifs,  qui  n'avoient  point  de  mot  dans 


lèe  de  Hennon  ;  mais 
dans  te  fuite  des  tenu,  „  , 

les  livres  du  vieux  Teftamcnt  pour  ex|  rimer  l'enfer,  fe  femrent 
de  celui-là,  qui  marquoit  déjà  chez  eux  un  lieu  d'abomination, 
où  fon  avoit  brûlé  autre-fois  le»  en  fans  qu'on  fàcrifioit  à  l'idole 
Moloch.  Ceft  pourquoi  JêbÏJtÈHÊ  ajoute  quelque-fois  au  mot 
de  Géhenne  celui  de  feu,  &  il  dit  Uitbtmn  Mt  fin,  pour  mieux 
les  tourmens  des  damnez.    Ce  qui  s'accorde  parfaite- 


xt ,  Ar  nu  U  lifff}t 
dt  finjr't  tsil*mcr, 


dm  Sci- 
mtrâ.    *  Mf- 


les  paroles  dllàic,  qui  partent  de  cette  même  vallée 
fous  le  nom  de  Tifbti,  qu'on  lui  donnoit  aufli,  dit  que/i  mur. 
rttmrt  i$  k  ft*  /net  fuM/it/  d*  Ml ,  x 
gmtmr,  ttjmtJcmtUih  i  mm  tirrmt  dt 
nxtrn  d»  ffsvsw. 

9  GEHON  :  nom  d'un  des  fleuve»  qui  arrotoient  le  pandit 
terreftre ,  Gin.  i.  Us  Auteurs  anciens  &  modernes  font  fort  par- 
tagez fur  le  lieu  où  ce  fleuve  eft  fine.  Jofephe  croit  que  c'eft 
le  NU.  Sanfon  le  met  dans  te  grande  Arménie,  &  dit  qu  il  fê  jet- 
te dans  te  mer  Caspienne  ;  ce  qui  s'accorde  avec  le  féntiment 
de  ceux  qui  tiennent  que  c'eft  l'Araxc.  D  y  a  eu  diverfes  autres 
opinions  uVddfos,  que  M.  Huet  Evêque  d'Avranchcs,  rapporte 
dans  fon  traité  du  paradis  terreftre.  U  croit ,  après  Samuel  Bo- 
chart,  que  le  Gehon  eft  le  Tigre,  depuis  l'endroit  auquel  afcfc- 
pare  de  l'Euphratc,  pour  couler  vers  l'Orient,  dans  te  mer  de 
Pcrfe.  Un  Auteur  moderne  prétend  que  le  Gehon  eft  l'Oronte, 
fleuve  de  Syrie  D.  Calmet  croit  que  le  Gehon  eft  l'Araxe  &  voi- 
ci comment  il  s'exprime.  „  Nous  croïons,  dit-if,  que  c' eft  l'A-  „ 
raxe,  fleuve  célèbre  qui  a  la  fource ,  comme  l'Euphrate  &  le  „ 
Tigre  ,  dan*  les  montagnes  de  l'Arménie ,  &  qni  coulant  avec  „ 
une  rapidité  preique  incrotable  ,  va  fe  décharger  dans  te  mer  „ 
Cafoienne.  U  mot  de  Gtb*u  en  Hébreu  fignirie  impétueux,  „ 
rapide,  violent  L'Auteur  de  l'Ecclefiaftique ,  ch.  »4-  ♦.  i<.  „ 
parle  des  inondations  du  Gehon  au  tenu  des  vendanges,  par-  „ 
ce  que  l'Araxc  s  enne  for  te  fin  de  l'Eté,  à  came  de  te  fonte  de» 
neiges  des  montagne»  d'Arménie.  ,,  Enfoitc  ce  lavant  Béné- 
dictin réfute  les  autres  opinions.  *  D.  Calmet,  diH.  M.  Huet, 
ntist  du  faradm  ttrrtftrt.  Ëaudrand.  Jean  k  Clerc,  Comment, 
m  Gtmtf. 

GEIERUS ,  (Martin)  célèbre  Théologien  parmi  les  Uthé- 
riens.  U  a  fait  des  commentaires  for  l'EccUfiafte,  for  les  prover- 
bes  de  Salomon,  for  les  nfeaumes,  un  traité  for  le  deuil  des  Hé- 
breux, publié  en  \6\%.  On  a  réimprime  tous  tes  ouvrages  mftli», 
est  Hollande.   *  Mémtira  du  ttmi. 

GEILF.R ,  (Jean)  Prêtre  Allemand ,  né  à  SchafFoufe  le  16. 
Mars  i44<.  fut  Docteur  en  Théologie  a  Bile  ,  &  prêcha  avec 
grand  zèle  à  Strasbourg,  où  il  mourut  le  ta  Mars  itio.  Ses  fer- 
mon»  4  autres  traitez  ont  été  imprimez  à  Strasbourg  en  l'an  i 10. 
•  r#r«  te  vie,  écrite  parBeatus  Rhénan»»,  &  k  Mire,  dtftrift. 
pu.  XV l.  Meldiior  Adam,  &c 

-  an  dé  i       -  •  . 

GEISLINGUEN ,  petite  ville  du  Cercle  de  Souabe  en  Al. 
Icmagne ,  eft  dans  le  territoire  (fUlmc ,  k  cino  lieues  de  te  ville 
d'Ulme,  vers  k  Duché  de  Wittemberg.   •  Mary ,  diRitn. 

GEISMAR,  petite  ville  d'Allemagne,  eft  dans  le  Undgraviat 
de  Heffc-Caffel ,  à  cinq  lieues  de  te  ville  de  CsùTcl  du  côte  du 
Nord.    *  Maty,  ditlitu. 

GEIZA,  Roi  de  Hongrie,  chaffa  Salon  I.  du  trône  poor  s'y 
placer ,  l'an  1*74.  Il  mourut  en  1077.  après  trois  ans  de  règne. 
LddtiUi  I.  du  nom,  lui  fucceda.   *  Hijlûrt  tbrtn. 
GEIZA ,  II.  Roi  de  Hongrie,  foccéda  a  BtU  U.   Cétoit  un 


Prince  vaillant,  généreux  &  entreprenant,  qui  eut  diverfes  pierres 
11L  lui  foccéda.    *  Hifiêirt  tbranH»£ifmt. 


i  soutenir.  U  mourut  l'an  1161. 


GELA ,  ville  de  Sicile  k4tk  par  les  Rhodiens  &  par  les  Cre- 
tois, 4S-  ans  après  Syracufe.  On  dit  qu'il  y  avoit  dans  cette 
vilk  un  étang ,  qui  jettoit  une  odeur  fi  forte ,  qu'on  ne  pouvait 
en  approcher ,  &  deux  fources ,  dont  l'une  faifott  les  terres  fer- 
tiles, &  l'autre  les  rendoit  ftériles.  Cette  ville  etnit  bâtie  a  l'em- 
boôchure  du  fleuve  du  même  nom:  &  s'appelle  pref 
Ttrrsm**.    *  Plin. g.   Virgil.  Amilt.  \. 

Famille  de 


'trônï ^  Tav'crS  GELANOR ,  Roi  ta  Anpen, ,  foccéda  a  Stenelus  foiv«t 

tronc.      lavetwcr,  *«    p,^^,  &  Apoilodore,  vers  fan  iqa  avant  J.  C.  Caftor,  Ea. 

febe,  Tatien  &  Hygin,  n'en  font  point  mention  entre  le,  h- s 
o.  j  „;  n-,„  ,„.  ™„,r  furt  i-flrur  a  Stenelus;  Dcut-ctre 


nKHFNNE  :  teint  Jérôme  remarque  dans  fon  commentaire 
(in  le  chapitre  10.  de  teint  Mathieu,  que  J/fui-ChriJl  eft  k  pre- 
mier oui  fe  foit  fervi  de  ce  mot,  &  qu'il  n'eft  point  dans  les  li- 
vres de  l'ancien  Teftamcnt.  Ce  qu'il  faut  entendre  dufens  oue 
jtJui-Cbriti  donne  a  ce  nom,  le  prenant  pour  l'enfer  &  pour  les 
peines  des  damnez.  En  effet ,  on  ne  le  trouvera  point  en  ce 
fais-la  dans  l'ancien  Tcftement.  Il  n'eftpas  néanmoins  croyable, 
que  k  Sauveur  ait  été  k  prémicr  qui  lui  ait  dorme  cette  cxpUca- 
lion.  11  a  finvi  l'utege  de  fon  tenu,  où  plulieurs  mots  avoient  une 
lignification  plus  étendue  qu'on  ne  kur  donnoit  dans  le  vieux 
leftament.  Il  y  avoit  près  de  Jérutekm  au  pied  du  mont  Mo- 
rte, une  valée  fort  agréable  appeUce  Gtbtnmm,  c'eft  à-dire.  U 
vJtA  dt  ummn.   Us  Juifs  drefietent  en  ce  KeuJà  un  autel  au 


41  il  j  1  v   l/wuu  9umtmm  — sv—  —  

l  -  m  pour  fucceffeur  à  Stenelus;  peut-être 
ne  fut  que  très-peu  détenus  for  k  trône,  ayant 


d'Argos, 


GELASE  l  de  ce  nom,  Pape,  étoit  Africain,  &  fib  de  V*. 
/tri  11  fut  mis  fur  te  chaire  de  fatnt  Pierre  le  a.  Mars  1  an  49a. 
cinq  jours  après  la  mort  de  Félix  IL  Quelque  tems  après  d  re- 
eut  une  learc  d'Euphemius,  Patriarche  de  Conftantinople,  par  la- 
quelle il  fe  plaignou  de  ce  qu'il  ne  lui  g*J™™°J*J£ 
j*ettres  de  communion.  Getefe  te  lui  réfute  .  parce  qu  il  s  oblti- 
noU  à  ne  vouloir  pas  effacer  des  dvptiqucs  k  nom  dAcacius. 
Depuis  il  tacha  en  vain  deramenct  Euphemms  à  ion  devoir  ;  S 
il  écrivit  aux  Evêque»  d«  Dalmaue,  *  de  la  Marchi 
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ïVàofie  uienne  qui  *'y  renouvdloit.  Il  écrivit  audt  à  lT.mpe- 
reut  Anaitafe,  qui  tourmentait  les  Orthodoxes  ,  &  foùtcnoit  les 
Eurvchicns.  Gel  aie  aflembla,  dit-on,  l'an  494.  à  Rome  un  Syno- 
de de  foixante  &  dix  Evcqucs,  qui ,  après  avoir  déclare  quels 
ctotent  les  livres  canoniques  ,  mirent  au  nombre  des  apocryphes 
les  écrits  de  plulieurs  Auteurs ,  qui  avoient  vécu  dans  les  ficelés 
précédais,  &  condamnèrent  grand  nombre  d'héréfiarques  :  mais 
on  doute  avec  raifon  que  le  décret,  qui  félon  le  titre  eft  émane 
de  ce  Concile  ,  ne  foit  une  pièce  fupjpoicc  ,  parce  qu'on  y  voit 
anathématifez  avec  leurs  ouvrages  pfuliours  faims  pertbnnages, 
qui  devant  &  après  ont  été  honorez  dans  l'Eglifc;  oc  parce  que 
ce  décret  ne  paroit  pas  avoir  été  connu  dans  le  \I.  tiède, 
même  par  les  Papes.  Cl-  faint  Pontife  mourut  |c  11.  HoWMBK 
de  l'an  496.  ayant  tenu  le  fiège  quape  ans  ,  huit  mois  &  on/.c 
jours.  Ses  épitres  (Lavantes  &  zélées ,  l'ont  fait  mettre  au  nom- 
bre des  Ecrivons  éccléfiaftiques.  Gennadc  parlant  de  lui  ,  dit 
qu'il  compofa  quelques  traite/,  des  facremens ,  Se  fur  I  Kcriture- 
Liinte  ;  plulieurs  hymnes  a  l'imitation  de  faint  Ambroife  ;  &  un 
excellent  volume  contre  Ncftorius ,  &  Eutychès.  Les  Cardinaux 
BcJlarmin  &  Baronius,  Mclchior  Canus,  Bini ,  Sthottus,  &  qud: 
ques  autres  foutiennent  que  cet  ouvrage  elt  perdu  ;  &  que  celui 
qui  le  trouve  aujourd'hui  tous  le  titre  An  Atux  Xdturtt ,  ne 
peut  être  de  lui  ;  puifquc  cet  ouvrage  >  au  fcntiment  du  même 
Gennadc ,  contenoit  cinq  livres  ;  &  que  celui  que  nous  avons 
préferuement  n'eft  qu'un  petit  livret.  Cependant ,  le  Cardinal 
du  Perron,  le  Mire,  le  Père  Sirmond,  &  quelques  autres,  prou- 
vent que  ce  livre  eft  celui  que  le  Pape  Gelafe  a  compote.  Le  P. 
Sirmond  a  aulli  fait  imprimer  un  traité  contre  les  Gtccs  ,  &  une 
lettre  aux  Evcqucs  orientaux  ,  qui  font  de  ce  Pondre.  Aureftc, 
quelques  Auteurs  ont  crû  que  Gelafe  étoit  Romain  de  nation ,  fe 
tondant  fur  ces  paroles  d'une  de  fes  lettres  a  l'Empereur  Anafta- 
fe,  epift.  4.  Tom.  IV.  collcct.  du  P.  Labbe  1 18».  g*U  tt  ,  g/t- 
riefè  fi fi,  fient  ROMANVS  m/m,  rhritfitm  Pruuiptm  a  m»,  ttù, 
(jrt.  mais  le  mot  Romsnmi  a  une  lignification  plus  étendue  ,  & 
veut  dire  en  cet  endroit,  né  fous  la  domination  de  l'Empire  Ro- 
main, avant  que  l'Afrique  fut  Ibumife  aux  Vandales,  comme  elle 
l'etoit  lorfquc  Gelafe  écrivoit.  Nous  avons  remarque  qu'il  étoit 
ils  de  Valore ,  ce  qu'on  ne  doit  point  entendre  de  Valère,  Evè- 
que  d'Hippone,  &  prédéeetfeur  de  faint  Auguftin  ;  car  fur  ce 
pied  il  eut  fallu  que  Gelafe  tut  né  avant  l'an  591.  &  qu'il  eut 
été  élù  Pape  à  l'âge  de  plus  de  100.  ans ,  ét  62.  ans  après  la 
mort  de  Oint  Aucultin.  Il  ne  paroit  guéres  plus  vrai  que  ce 
Gelafe  ait  été  ditciplc  de  ce  Saint,  comme  l'ont  avance  quelques 
Auteurs  Italiens ,  pour  le  faire ,  avec  quelque  raifon ,  fondateur 
des  Chanoines  réguliers  de  Latran.  Saint  Anaftafe  II.  tut  fuc- 
cdlcur  de  Gelafe.  Quelques  conjectures  que  l'on  ait  alléguées 
pour  prouver  que  l'ouvrage  contre  Eutyché  &  Ncjtorius  ,  n'ett 
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parti  dam  le  premier  Concile  général  de  Nicée  en  deux  livres; 


car 

Conttantin 


:  troilième  ne  contient  que  quelques  lettres  de  l'Empereur 
Son  hiltoirc  du  Concile  de  Nicée  tut  publiée  à  l*a- 


AeAtt  ;  un  traité  de  I'anarJvcmc;  un  drfeours  contre  Andro- 
maque  Sénateur  de  Rome ,  &  les  autres  pertonnes  qui  vouloient 
rétablir  dans  Rome  les  Lupcrcalcs;  un  ouvrage  compote  contre 
le  dogme  des  Pelagicns ,  que  les  nommes  peuvent  palier  leur 
vie  fans  commettre  de  péchez.  *  Gennadc,  //*.  04.  At  fitift. 
teeltf.  Honoré  d'Autan,  hktl,  \.  c.  95.  Baronius,  A.C.  491.  496. 
Belbrmin,  it  fiript.  ttelef.  P.  tï.  ÇT  aoi.  Canus,  inktè  ihtoL 
l.  6.  t.  8-  &(■  Louis  Jacob ,  Htlhtb.  pueif.  Du  Pin,  *;*//»/*. 
Jti  Auteur!  éctUjUjliftm  lr.  petit. 

GELASE  II-  nommé  auparavant  Jtsm  ,  natif  de  Gaïetc , 
prit  l'habit  de  Religieux  dans  l'Ordre  de  faint  Benoit.  Le  Pape 
Urbain  II.  le  fit  Cardinal  en  1088.  Depuis  il  fut  nommé  Chan- 
celier de  l'Eglife  ,  *£  fut  élù  Pape  après  la  mort  de  Pafchal  11. 
le  iç.  Janvier  1118-  Cincius  Frangipatù  ,  qui  avoit prétendu  éle- 
ver une  de  fes  créatures  fur  le  liège  pontifical ,  le  traita  avec 
indignité  ,  &  le  chaflà  honteufement  de  Rome.  Le  Pape  fc  re- 
tira a  Gaictte  ,  où  il  fut  ordonné  Prêtre ,  &  confacré  Evcquc 
nnivcrfel  de  l'Eglifc ,  le  1.  Mars  de  la  même  année.  De-là  étant 
retourne  à  Rome ,  il  en  fut  encore  chalTé  par  l'Empereur  Henri 
V.  qui  fit  étire  Maurice  Burdin  ou  Bourdm ,  nommé  Grégoire 
V'ill.  Gelafe  vint  en  France ,  tint  un  Concile  à  Vienne  ,  Si  mou- 
rut a  Cluni  le  29.  Janvier  de  l'an  1 1 19.  Ce  Pape  compotà  quel- 
eues  ouvrages ,  comme  U  vit  At  fiimr  Ertfmt  Evtfmt  A*  Gjft- 
le  ,  Q"  Martyr  ,  que  Conttantin  Cajctan  publia  en  1619.  un 
traite  contre  l'Empereur  Henri  ;  l'hiltoire  de  quelques  Martyrs 
en  vers  ;  le  régiftre  de  Palcal  II.  ton  prédecefîeur  :  des  épitres, 
&c  Le  corps  du  Pape  Gelafe  fut  enterré  dans  l'Eglifc  de  Clu- 
ni ou  l'on  voit  fon  tombeau  à  l'entrée  du  choeur,  avec  fon 
épitanhe.  Pandulphe  de  Pifc  a  écrit  fa  vie,  publiée  par  le 
même  Conltairtin  Caictan.  Calixte  II.  fucoeda  a  ce  Pape  *  Ba- 
ronius ,  A.  C.  1 1 18-  cT  1  '>»•  Piètre  Diaae ,  bifi.  C^f.  art. 

GV1  ASE»  Evèquc  de  Céfarce  en  Palcftine,  vivoit  dans  le 
I\  liecl'c  ,  &  étoit  neveu  de  S.  Cyrille  de  Jérufalem.  H  fucce- 
da  à  Euzoius  ,  &  allilh  au  Concile  de  Conftantinoplc ,  qui  tut 
tenu  le  at.  Septembre  de  fan  198.  Thcodoret  parle  aveç  elogc 
d'un  difeours  de  l'epiphanie ,  qu'a  avoit  compole.  Saint  Jérôme 
Fait  mention  de  lui  ,  autli-bien  que  Photius.  Ce  dernier  dit 
que  ce  Prélat  traduilît  en  grec  les  deux  livres  ,  que  RuBn  avoit 
àwotcz  à  Thiftoire  d'Eufebe.  Le  même  Photius  parle  d'un  au- 
tre GtUfi  ,  Evéquc  de  Cclàrce  ,  oui  écrivit  contre  les  hereti- 
oucs  Anomecns.  *  Thcoddrct ,  fitL  b  S.  JMw  ,  A*  fiript  rr- 
tkfi.  1  *o.  Photius ,  t*A.  88-  à"  89.  Honbre  d  Autun  ,  At  Imm. 
tti  'lef.  t.  1  ;  1.  Le  Mire.  Andréas  Schottus  ,  &c 
(  Kl  \SE  DE  CYZ1QUE ,  fils  d'un  Prêtre  de  cette  Eglifc , 

mSti  ie  *^J*^\,toStU3ï^  «  au?"* 

pi  tenait  l'Empu*  !     47*-  11  *°**«  lfuiioLrc  de  cc  V»  u 


ris  l'an  i^o?.  par  Robert  Balphor,  &  a  été  mite  dans  les  re- 
cueils des  Conciles  ;  nuis  cette  hiltoire  ne  patte  que  pour  un 
roman.    L'Auteur  fuppotc  qu'il  ne  tait  que  copier  cl'ancii — 


actes  du  Concile  ,  qui  avoient  autrefois  appartenu  a  Dalmatius 
.  Evéquc  aie  Cyziquc,  &  qu'il  y  a  ajouté  plulieurs  chofes  rappor- 
tées par  divers  Auteurs  ,  &  principalement  par  Eutebc  de  Cé- 
f.ircc  ,  &  par  Rufin  qu'il  fait  Prêtre  de  Rome ,  &  qu'il  dit  faut 
fement  avoir  alliftc  au  Concile  de  Nicée.  En  eifet .  cette  hi- 
ftoire  n'ett  prefque  qu'un  recueil  de  traitez  &  de  pièces  tirées 
d'F.iilcbe  ,  de  Socrate ,  de  Sozoméne ,  o;  de  Théodoret  :  ce  qui 
n'dt  point  tiré  de  ces  Auteurs  dans  cette  hiltoire  ,  c<t  ou  dou- 
teux ,  ou  manifcltcmcnt  taux  ,  comme  tout  cc  qui  elt  rapporté 
depuis  le  chapitre  11.  du  II.  livre  jufqu'au  chapitre  14.  des 
difputes  des  Phitntbphes  fur  la  Trinité  &  fur  la  divinité  du  faint 
EfpriL  Ces  conférences  font  une  pure  fiction.  Il  a  fait  aulli 
plulieurs  fautes  contre  l'hiltoire ,  &  il  n'y  a  ni  ordre  dans  fa 
narration  ,  ni  iuttefle  dans  fes  réflexions ,  ni  beauté  dans  tort 
e  locution  ,  ni  ditccmement  dans  le  choix  des  choies ,  ni  bon 
Uns  dans  fes  jugement.  *  Photius  ,  tiiùetb.  mu  m.  i  ;  _  sk.  89. 
dre.  Nicetas  ,  //*.  urtb.fiAtt,  t.  6.  Baronius.  Bcllarmin.  Le  Mi- 
re ,  Sic  Du  Pin,  HUiêib.  Atï  Attt.  tttlif.  y.fiieit. 

ÎGELBOE',  montagne  de  la  Pdeftine.autrefbis  dans  la  Tribu 
d'Iflàchar  ,  &  puis  dans  la  Galilée  ,  eft  divifée  en  plulieurs  par. 
des  ,  qu'on  appelle  encore  aujourd'hui  ta  mw  AtCelbu".  Ils 
ont  environ  dix  ou  douze  lieues  d'étendue  ,  depuis  la  ville  de 
Jezraél  jufques  au  Jourdain.  Au  refte  ,  ils  font  Itérilcs  &  pref- 
que tous  couverts  de  pierres.  Quelques-uns  croient  qu'il  y  avoit 
auprès  une  ville  nommée  Gclboe ,  qui  leur  avoit  donné  le  nom; 
l'on  y  avoit  encore  un  bourg  aflez  confiderable  appelle  Gtikm. 
Ce  tut  fur  les  montagnes  de  Gclboe ,  que  Saûl  avoit  fait  cam- 
per ton  armée  contre  les  Phililtins  ,  &  où  il  fut  tué  avec  fort 
bit  Jonathas.  C'cttcc  qui  porta  le  Roi  David  à  faire  des  impréca- 
tions contre  ces  montagnes ,  (ôuhaitant  que  ni  la  pluie,  ni  la  rofée 
n'y  tombailcnt  jamais.  Eufébe  &  St.  Jérôme  placent  Gclboé  à  fix 
nulles  de  Bethfan  autrement  StylfopOi.  Guillaume  de  Tyr  dit 
qu'au  pic  du  mont  Gclboé  il  y  a  une  fowee  qui  coule  près  de 
la  ville  dcjizrcel.  «Joan.  Eut».  Nircmb.  iib.  At  mirttut. 
rtrraprtmif*.  D.  Calmet  Di£l. 

GELDENIIAUR,  (  Gérard  )  natif  de  Nimegue ,  rivoit  dan* 
le  XVI.  tiède.  U  étudia  les  humanitez  a  Deventer  ,  &  fit  fon 
cours  de  Philofophie  à  Louvain  ;  il  fit  quelque  féjour  à  An- 
vers ,  d'où  on  Cappella  il  la  Cour  de  Charles  a'Autriche ,  pour 
être  Lecteur  &  Hrltorien  de  ce  Prince.  Son  humeur  (ide maire 
ne  lui  permit  pas  d'accompagner  ce  Prince  en  Efpagne ,  Se  le 
porta  a  s'en  détacher  ,  &  »  ft  mettre  au  fenrice  de  Philippe 
de  Bourgogne  Evcquc  d'Utrccht ,  dont  il  fut  Lecteur  &  Secré- 
taire pendant  12.  ans ,  qui  finirent  en  1514.  Il  s'attacha  enfuite 
à  Maximiliendc  Bourgogne  ;  on  l'envoya  à  Witrcmbcrg  en  1*16. 
pour  examiner  l'Etat  des  écoles  &  de  la  Religion  de  ce  pays. 
Il  fe  laitfa  lu::  rendre  aux  nouvelles  opinions  de  Luther  que 
l'on  y  enfeignort  ;  quitta  le  parti  de  l'Eglife  catholique  ,  &  pro- 
feffa  la  doctrine  de  ce  Réformateur  ;  fe  maria  a  Worms ,  &  en- 
icigna  dans  la  même  ville  ,  puis  à  Augsbourg ,  &  à  Marpurg,  01k 
il  mourut  de  pdte  le  10,  de  Janvier  W41.  à  l'âge  de  60.  ans. 
Fjafmc  qui  étoit  ton  ami  ,  ne  put  fùufrrir  lbn  changement ,  fan* 
lui  témoigner  lbn  indignation,  il  écrivit  contre  Geldcnhaur  un 
ouvrage,  dans  lequd  il  parle  de  lui  fous  le  nom  de  Vautour, 
fiufant  allufion  à  la  prémière  fyllabe  de  edui  de  Gddcnhaur ,  qui  ■ 
cette  fignification  ,  félon  le  langage  du  pais.  (Gddcnhaur  écrivit 
l'hiltoire  de  Hollande  ;  celle  du  Pays-bas  .  celle  des  Evcqucs  d'Ut- 
rccht ;  &  quelques  ouvrages  contre  l'Eglife  catholique  Romai 
&c.  "  Mclchior  Adam,  ém      Crr*  tbtti.  HHiuh.  fitÇ.  j-s. 

GELDOÇ.P ,  C  )  Peintre  dont  on  ne  parle  pas  ici 

pour  Ton  habileté  dans  fon  art ,  mais  à  caufe  de  l'induttrie  qu'il 
avoit  pour  gagner  (à  vie.  Comme  il  maniait  paisiblement  bien 
les  couleurs ,  &  qu'il  avoit  de  la  peine  à  dcdincr ,  il  avoit  fak 
faire  par  d'autres  Peintres ,  plufieurs  tetes ,  plulieurs  pieds  & 
pluftcurs  mains  (ur  du  papier ,  dont  il  avoit  tait  des  portos ,  pour 
lui  fèrvfr  dans  fes  tableaux,  &  vivoit  ainti  aux  dépens  des  igno- 
rant,. '  De  Piles ,  dirige1  At  U  vit  An  Ptimtttu 

GELEE,  (Claude  )  dit  Itlorrti*,  Peintre  célèbre,  qui  fut 
tire  de  la  grande  obfcurité  où  il  étoit  ,  pour  en  faire  un  homme 
ettime  par  toute  l'Europe  ,  d'une  manière  tout  à  fait  futprenan- 
te.  Dans  fa  jeuneffe  fes  parens  l'envoyèrent  à  l'école  ;  mai* 
comme  il  n'y  pooroit  rien  apprendre  ,  ils  le  mirent  en  aprcmiC. 
fage  chez  un  Pariflier.  Il  y  acheva  fon  tems  :  mais  comme  ce 
tut  (ans  avoir  beaucoup  profite  ,  il  le  mêla  parmi  des  gens  de  fît 
protcflion ,  qui  altotent  a  Rome  pour  tacher  comme  eux  d'y 
gagner  fa  vie.  Et  comme  il  ne  fçivoit  pas  la  langue  ,  &  qu'il 
étoit  tort  greffier ,  ne  pouvant  trouver  de  pratique  ,  it  fc  mit 
par  tuzard  au  fervice  d'Augultin  Tuflè  ,  pour  lui  brover  fa  cou- 
leurs ,  nettover  fa  palette  &  l'es  pinceaux  ,  parrlèr  fon  cheval, 
faire  Ci  petite  tuitine  .  &  les  autres  chofes  neceffaires  au  fervi- 
ce du  ménage  ;  car  AugulKn  étoit  reul  dans  fa  maifon.  Ce 
Maure  ,  dans  rcfpérancc  de  tirer  de  fon  valet  quelque  fervice 
dans  le  plus  gros  de  fa  ouvrages  ,  lui  apprit  petit  à  petit  quel- 
ques règles  de  pcrlpectire.  I*  Lorrain  eut  d  abord  de  la  peine 
à  comprendre  ces  principes  de  l'art  :  mais  torfqu'il  eut  com- 
mence à  recevoir  quelle  petite  rétribution  de  fon  travail  ,  le 
courage  lui  vint ,  fiflpprit  s'ouvrit ,  &  il  fe  mit  à  etvdier 
avec  une  ferveur  opiniatrce.  11  etoit  a  la  campagne  depuis  le 
matin  jufqu'au  fôit  à  conlidérer  les  cUcts  de  la  nature  ,  a  les 
1  dellincr.  Sandran  rapporte  qu'étant  a  la  campagne 
tT.  U  avec 
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avec  lui ,  pour  étudier  enfemble  ,  le  Lorrain  lui  faifoit  remar- 
quer ,  comme  aurait  fait  un  Phyfiden ,  les  caufes  de  la  diver- 
ute  d'une  même  vûé ,  c'dt-à-dire ,  qui  paroit  tantôt  d'une  fa- 
çon ,  &  tantôt  d'une  autre ,  pour  ce  qui  regarde  les  couleurs, 
ainfi  qu'il  paroit  pu  la  rofee  du  marin  ,  ou  parle  (èrein  du  fuir. 
Il  avoit  la  mémoire  fi  heureulè ,  qu'il  peignoitavec  beaucoup  de 
fidélité ,  étant  retourné  chez-lui,  ce  qull  iv  avoit  fait  que  voir  avec 
attention  a  la  campagne.  Uétoit  li  abforbé  dans  fon  travail ,  qu'il 
ne  vifitoit  pfdquc  perfonne.  Son  divertiHëment  étoit  l'étude 
de  (à  profeflîon ,  &  à  force  de  cultiver  fon  talent ,  il  a  fait  des 
tableaux  .  qui  lui  ont  acquis  dans  le  monde  une  amputation  im- 
mortelle dans  le  genre  de  Peinture  qu'il  embrafla.  On  peut  voir 
par  là  ce  que  peut  la  confiance  dans  le  travail  contre  la  péfàn- 
teur  de  l'efprit.  11  avoit  de  la  peine  à  opérer  ,  &  fon  ouvrage 
ne  répondant  pas  à  fon  intention,  il  étoit  quelquefois  huit  jours 
à  faire  &  redefiure  la  mime  choie.  Sa  touche  n'a  point  de  ma- 
nière ,  &  il  brouiltoit  Couvent  par  des  glacis  les  arbre» ,  qu'il 
avoit  touchez.  Quelque  foin  qu  il  prit  de  defliner  à  l'Académie 
de  Paria ,  il  ne  put  jamais  faire  des  figures  de  bon  goût,  pour 
gner  fes  paysages.  11  mourut  a  Rome  en  1678.  exrré- 
àgé,  *  De  Piles ,  étrfc/dtU  vit  dti  Ptinirti. 

GELE'E  1  (  Théophile  )  a  (ait  une  Anatomie  françoife  ,  qui 
eft  un  excellent  abrégé  de  cette  feience.  Tout  y  eft  néceflaire, 
un  bon  ordre  &  plein  de  bon  (en*.  11  n'a  pris  de  du  Laurent 
&  de  Riolan  que  ce  qui  y  cil  bon,  fçavoir  »  l'hiltoire  ;  &  leur 
a  UuTé  les  qudlions.qui  font  allez  inutile.  'Sorberiana, 

GELENIUS.  Cbtrthtz  GHELEN. 

GKLESUINTE ,  Reine  de  France.  CMribtz  GALSONTE. 

•J  GELIDA  «  (  Jean  )  Efpagnol  de  Valence,  s'acquit  une  jrran- 
de  réputation  dans  le  XVI.  fiècle.  M.  de  Thou  en  parle  ainli  : 
„  Gelida  ayant  appris  la  Philofophie  dans  fon  pays,  fous  des 
„  Maîtres  prefque  barbares  en  cette  fcience,  vint  à  Paris,  dont 
„  l'Univeruté  étoit  déjà  U  plus  célèbre  de  toute  la  terre.  En- 
„  nuyé  de  h  chicane  qu'on  cnlci«nc  dans  l'école,  &  des  que- 
„  liions  inutiles  qu'elle  fait  naître,  comme  a  avoit  l'efprit  ex- 
,.  ceilent,  U  prit  dans  ces  études  une  voie  différente  de  celle  des 
„  autres.  Ainfi  ayant  été  mieux  inftruit  par  Jacquet  le  Févre 
„  d'Eftaples ,  qui  avoit  été ,  pour  ainfi  dire  ,  le  flambeau  des 
„  lettres  raiaiflantes ,  il  apprit  plus  parfaitement  l'une  &  l'autre 
„  langue  ,  &  travailla  fur  Ariftote  ,  quH  interpréta  avec  repu- 
„  tau  on ,  dans  le  Collège  du  Cardinal  le  Moine.  De  là  on  le 
„  fit  aller  à  Bourdeaux,  où  il  eut  foin  du  Collège  durant  l'abfên- 
„  ce  de  J***  d*  Cutvft ,  que  le  Roi  de  Portugal ,  fon  Prince, 
„  avoit  ippcilé  en  fon  pays ,  pour  y  faire  l'ouverture  de  l'Uni- 
,,veriité  de  Conimbrc.  D  y  voulut  mener  Gelida  avec  Buctianan, 
„  Nicolas  Grouchi ,  Elie  Vinet,  Arnaud  Fabri  de  Baias  &  qucl- 
„  que»  autres  ;  mais  comme  Gelida  s'étoit  accoutumé  aux  moeurs 
n  de  la  France  ,  on  ne  lui  put  perfuader  d'en  fortir.  U  demeura 
„  donc  à  Bourdeaux  ,  en  attendant  le  retour  de  Gouvca ,  mais 
„  comme  ce  dernier  mourut ,  pendant  le  voyage  qu'il  fit  dans 
„  fon  pays ,  Gelida  fut  confirmé  dans  la  charge  de  Principal  qu'il 
„  exerça  fept  ans  de  fuite  ,  avec  la  même  gloire  que  fon  pré- 
n  decdlcur.  Il  mourut  en  cette  ville  ,  le  1 9.  Février  de  l'an  1  î  ?  6. 
„  dans  une  pauvreté  allez  grande  ,  laidant  là  femme  avec  une 
,,  fille  unique.  On  Te  penuade  qu'il  avoit  beaucoup  d'ouvrages 
„  prêts  à  être  imprimez  ;  mais  on  ne  trouva  que  quelques  let- 
„  très  de  lui ,  avec  d'autres  d'Arnaud  Fabri ,  que  Jacques  Bufine 
„  fit  imprimer  en  101.  à  la  Rochelle  ,  plutôt  pour  témoigner 
„  par  cette  marque  aamitié  la  teconnoùTance  qu'il  avoit  pour 
„  fon  Martre ,  que  parce  qu'il  les  crut  capables  de  répondre  à 
-,  l'cfbjne  ,  qu'on  avoit  conçue  pour  un  (1  grand  homme.  Ge- 
lida ne  commença  à  étudier  les  celles  lettres,  à  lire  Ciceron  6c 
les  autres  Auteurs  latins ,  &  à  ap rendre  la  langue  grecque  qu'à 
l'âge  de  quarante  ans.  Cependant  il  paflà  pour  un  des  plus 
doctes  perfonnages  de  fon  fiècle,  &  Julcs-Céfàr  Scaligcr  l'é- 
ftimoit  fi  fon  qu'il  lui  confia  l'éducation  de  fes  enfans ,  de 
forte  que  le  célèbre  Jolcph  Scaliger  a  été  fon  difciple.  *  De 
Thou,  bifi.  Ira.  17.  Andréas  Schottus,  &  Nicolas  Antonio  HUittb. 
Hiffi.  UWxn,d*firl/t.fit.  XVI.  Teiflierrtsgw  +mt.  idttitm. 

CELLES  ,  peuples  de  Médie ,  dans  les  confins  de  Parthes, 
dont  la  Capitale  eft  Gheilan. 

J  GELLI ,  (  Jean-Baptifte  )  natif  de  Florence ,  floridbit  dans 
le  XVI.  fiècle.  Voici  comment  en  parle  M.  de  Thou.  ,,  On 
„  ne  doit  pas  aufll  oublier,  dit-il ,  Jean-Baprilte  Gelli  de  Horen- 
„  ce ,  d'une  condition  bien  au-deflous  de  fon  éforit  ;  car  il  travail- 
„  loic  à  la  couture  ,  d  bien  qu'il  n'eût  pas  étudié  .  il  fut  fécond 
„  fondateur ,  &  un  des  plus  grands  ornemens  de  l'Académie 
„  de  Florence.  Il  écrivit  en  la  langue  des  dialogues ,  à  llmita- 
„  tion  de  Lucien  ;  mais  avec  plus  de  prudence  &  de  modéra- 
„  don  ;  néanmoins ,  comme  Pon  crut  qu'il  avoit  failli  par  une 
„  liberté  qui  étoit  jufques  là  inconnue ,  il  fr*t_  cenforé.  M.  de 
Trou  fe  trompe  néanmoins  ,  en  ce  qu'il  dit  que  Gelli  n'a- 
voit  pas  étudié.  Il  mourut  le  24.  Juillet  âge  de  6>.  ans. 
Se  Fut  enterré  à  fàinte  Marie ,  dans  le  tombeau  de  fit  famille. 
L'flbbéGhiUni  qui  met  fa  mort  en  i<86-  s'eft  trompe  lourdement, 
Gelli  étoit  Cordonnier  &  Michel  Capri  qui  avoit  été  de  la  mê- 
me profdfion  fit  fon  oraifon  funèbre.  Les  ouvrages  de  Gelli  ont 
été  fort  bien  reçus,  &  il  s'en  eft  fait  plufteurs  éditions.  Il  a 
laide  UUltffl  ituiitUr»  tint.  Il  fut  fi  goûté  qu'en  peu  de  mois 
tous  les  exemplaires  furent  vendus.  Lt  trt  itztmt  deffsnimm. 
7.  (Ufriii.  Dieu  DtaUeti  Àctts  ftbritA  dtUs  nttnr*  hmm*rui. 
Dut  ttmtdlt  /j  frlms  dtSt  fmtli  tu  ftr  rttttt  il  Btttin*  ,  U 
ftttndm  ,  U fpftt.  La  U  titra  fifr*  t'inftrm  di  Dmntt  frt. 
"Il  a  aulîi  fan  quelques  traductions  du  latin  en  italien  comme  U 
vin  fAtfh»nj,WtlltOutMdi  ftrrsr*,  firUid  d*  FmUûitvi». 


J.  Matthieu 
Gclii. 


vers  à  la 


Qu*  t*Um»  tttrmt  <»nfirifpi  dtxtnt  kir  m, 
S*ft  fur  tum  gtmèn»  ftr  fut  rtxit  saum. 

ImdtUt  kit  ta  m  1  rut  m  ftritmrn  t*rf*r*  v/if, 
S*nfm  t*mtm  liirti  mm  ftrltur*  Jtdit. 

Ces  vers  font  comprendre  que  Gelli  étoit  Tailleur.  *  De  Thou, 
bifi.  I.  i'.  Ghilini ,  tbtstr.  M.  de  la  Monnoye,  Jugtmtni  dt 
MMttlt,  fir  rtrtitk  1004.  t>m.  \.  Tciilier  étetti  frt.VKt. 
édltitn. 

GELLIUS  :  nom  d'une  famille  patricienne  à  Rome.  Cn.  Gel- 
lius  fut  Lieutenant  de  Pompée  dans  la  guerre  contre  les  Pirates. 
lut.  CtUim  foi  Confol  la  même  année ,  l'an  de  Rome  687.  &  67. 
avant  J.  C.  avec  Cn.  LcncMis  Clodianus.  11  fut  père  de  Uni** 
Ctttta  PtftittlA ,  qui  exerça  le  Confulat  avec  M.  Cocceius  Ner. 
va  ,  l'anji8.  de  Rome,  &  }6.  ans  avant  J.  C  Voici  de  — 
minière  Dion  parle  de  ce  dernier  Gellius.  „  Quoique  c< 
„  eu  d'avoir  confpiré ,  il  n'en  fut  pas  néanmoins  puni  , 
„  lui  fit  grâce  ,  en  confideration  au  rang  qu'il  avoit  tenu  par- 
y,  mi  fes  plus  chers  amis,  &  des  liaifons  étroites  de  M.  Mcflâ- 
„  la  fon  frère  ,  avec  Camus  :  cela  n  empêcha  pas  Gellius  d'en- 
„  treprendre  fur  la  vie  de  Calliuî  ,  &  ce  fut  encore  impuné- 
„  ment  Palla  ,  mère  de  ce  traître  ayant  pénétre  le  fecret  de 
„  cette  intrigue  ,  la  découvrit  à  Calfius  qu'elle  aimoit  beau- 
„  coup ,  tant  pour  détourner  (à  perte  ,  que  pour  prévenir  celle 
„  de  fon  fils ,  dont  elle  obtint  la  «ace  pour  récompense.  Mais 
„  Gellius  n'en  devint  pas  plus  fidèle  ;  au  contraire  u  abandonna 
„  le  parti  de  fes  bicr.raicteurs,  pour  fe  jetter  dans  celui  d'Au- 
„  guile  &  d'Antoine.  •  Dion ,  L  47.  Flot.  /.  }.  Cicer.  im  Pifin. 
„  tir  AdSuirit.ftfi.  rtdil. 

GELLIUS,  (Maximus  )  fils  d'un  Médecin,  &  Lieutenant 
d'une  Légion  en  Syrie  s'étant  foulevc  contre  Hcliogabale,  dana 
le  deffein  de  fe  faire  Empereur ,  fut  tué  vers  l'an  aai.  de  j.  C 
*  Dion.  tiv.  79. 

GELLIUS ,  ami  de  Marc  Antoine ,  l'un  de*  Triumvirs .  étant 
aile  cn  Judée  pour  quelques  affaires ,  fut  charmé  de  la  beauté 
extraordinaire  cl'Anftobule  &  de  Mariamne ,  &  du  bonheur  d'A- 
lexandra  d'avoir  mis  au  monde  de  tels  enfans.  11  lui  confoUla 
d'envoyer  leurs  portraits  à  Antoine  ,  ne  doutant  point  qu'après 
les  avoir  vus,  il  ne  fit  tout  ce  qu'elle  defireroiL  Elle  I  S  Crut, 
&  Gellius.  à  fon  retour  auprès  d'Antoine,  lui  exagéra  encore 
leur  beauté,  &  lui  dit,  qu'ils  rdlcmbloient  plutôt  à  des  Divi- 
nitez  qu'à  des  créatures  mortelles,  &  n'oublia  rien  pour  ta- 
cher de  lui  donner  de  l'amour  pour  Mariamne.  Mail 
Antoine  jugea ,  qu'il  ne  lui  ferait  pas  honnête  d'obliger 
un  Roi  fon  ami  de  lui  envoyer  (à  femme ,  &  craignit  d'un  au- 
tre coté  de  donner  de  la  jaloufie  à  Clèopaxre.  II  (è  contenta 
donc  de  demander  Ariffobule ,  qu'Herode  refufà  fous  un  hon- 
nête prétexte  ,  appréhendant  tout  d'Antoine  c  gaiement  volup- 
tueux &  puif&nt.    Jofepne,  émtif.  Irv.  14.  /.  %. 

GELLIUS-  (Aulus  )  rytz  AULU-GELLE. 

GELLIUS  FUSCUS,  Hillorien  Latin, dont  parle  Trebelbus' 
Pollio  dans  les  vies  des  trente  Tyrans  au  fuict  de  Tétricus  h 
J  tara.  Il  y  a  apparence  qu'il  vivoit  dans  le  111.  fiècle.  Quel- 
ques-uns le  nomment  AgttUm ,  &  on  doute  même  s'il  n'di  pas 

ifus^e^rvé^  nTaiSf:?/  n.  s 
/.  .1.  t.  4. 

GELLIUS,  (Cneu»)  Hifloricn  Romain,  avoit  écrit  des  an- 
nales de  la  ville  de  Rome ,  citées  avec  honneur  par  les  Anciens. 
Il  vivoit  vers  l'an  de  Rome  610.  &  114.  avant  JtYm-Cbrifl.  • 
Pline,  L  7.  A.  Gellius,  /.  1 1.  &  1  g.  DionyC  Halicam.  /.  1 1 . 

GELLO  ,  félon  quelques  nouveaux  Hiftoriens  ,-  étoit  coufin 
de  Ktt*  ,  premier  Duc  de  Normandie  ,  fut  le  premier  Comte  de 
Blois ,  6t  eut  pour  fucccflëur  Thiitmd  U  VUhx  ,  fon  fils.  Mai* 
les  Auteurs  de  l'hiltoire  de  Normandie  ,  ne  font  aucune  mention 
de  ce  Gello  ;  &  même  Deniau ,  qui  a  écrit  l'hiftoire  de  Rollo  avec 
beaucoup  d  exactitude ,  &  qui  a  recherché  tout  ce  qu'il  y  a  de 
curieux  fur  ce  fujet  dans  les  bons  Auteurs  ,  ne  dit  pas  un  mot 
de  Gdlo.  11  remarque  llmptement  que  Franco ,  Archevêque  de 
Rouen  ,  ayant  ménagé  la  conférence  que  Rollo  eut  avec  " 
les  It  Stmplt ,  on  convint  que  la  Neuilric  &  la  Bretagne  d 
rcroient  à  Rollo  ,  à  condition  qu'il  fe  feroit  Chrétien.  11  nV. 
point  parlé  de  Gello  ni  du  nom  de  Blois ,  ni  de  celui  deMoo- 
rils,  leïqueli  félon  les  partilans  de  Gello,  lui  furent  donnes 
pour  fon  partage.  D'ailleurs ,  fi  Thibaud  avoir  été  fils  de  ce 
Gello  il  n  aurait  pas  été  ennemi  irréconciliable  des  Normans  , 
comme  il  le  fut  ;  «  on  ne  l'auroit  pas  appelle  Prince  du  (ang  de 
France.  *  Bemier ,  bifi.  dt  BUti. 

9  GELNHAUSEN,  ville  impériale  avec  un  Château  fort 
Elle  eft  enclavée  dans  te  Comté  cf  Hanaw ,  en  Veteravie  ,  G- 
cuce  fur  la  rivière  de  Lints  ,  environ  à  huit  lieues  de  Franc 
fort  du  coté  de  l'Orient ,  &  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  celle 
d'Hanaw.  Gclnhauien  n'eft  pas  une  grande  ville  ;  mais  elle  eft 
bonne  &  bien  peuplée.  *  Mary,  dtahn.  Gelnhaufcn  fuivant 
AuAttfttt  eft  petite  St  mal  peuplée  mais  dans  une  filiation 
alfés  agréable.  Elle  fe  nomme  en  latin  Gtlnn/i.  L'Empereur 
Charles  IV.  l'engagea  l'an  1)49.  au  Comte  Gunther  de  Schwartz- 
bourg  ,  qui  en  céda  les  droits  à  l'Electeur  Palatin  &  au  Cogite 
de  Hanau  ,  pour  la  fbmme  de  huit  mille  florins.  Ils  en  ont 
depuis  prétendu  la  fuperiorité  ,  à  quoi  cette  ville  s'eft  oppofee, 
for  ce  que  le  Comte  de  Schwartzbourg  ne  pou  voit  difpofer  des 
droits  qui  ne  lui  apartenoient  pas.  •  Audirfret  ^gr.  /,.  ,. 
Th.  Corneille  Di8.  g/agr. 

GELO- 
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fils  de  Dinomène  étoit  de  bafle  extraction, 
îôj.  dans  la  71.  Olympiade  ;  l'An  du  Monde 
&  491.  avant  la  naiiTance  de  J.  C.  les  Syracufains  l'élu- 
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renc  pour  leur  Prince,  à  caufe  de  u  vertu  Â  de  fa  bonté. 
Ils  n'eurent  pas  à  (è  repentir  de  leur  choix,  car  non  feulement 
il  leur  fut  utile,  mais  aufli  à  toute  i'Ule.   Les  Carthaginois  ayant 
fait  une  defeente  en  Sicile  fous  le  commandement  d'Amilcar  & 
à  la  follicitation  prenante  de  X  erses ,  ils  .1  voient  prefque  deja 
réduit  à  l'extrémité  la  ville  d'Himcra ,  lorsque  Gclon  ufa  d'un 
ftratageme  pour  furprendre  A  mil  or.    Comme  ce  Général  des 
Carthaginois  attendoit  des  troupes  auxiliaires  .  Gclon  fit  mar- 
cher  ion  armée  &  furprit  les  ennemis  dans  leur  camp  ,  pen- 
dant qu'ils  croient  occupés  à  la  célébration  d'une  grande  Rte; 
en  même  teim  on  fit  une  (ortie  de  la  ville,  ce  qui  fit  rempor- 
ter à  Gclon  une  victoire  des  plus  complcttes.  Amilcar  fut  tué, 
tes  vaifleaux  brûles  &  Ion  armée  prefqu'cntieremcnt  défaite  ; 
quoiqu'elle  fut  forte  de  près  de  1  s 0000.  hommes.  Un  petite 
partie  de  cette  armée  s'etant  lauvéc  fur  une  colline  .  fut  auili 
obligée  de  mettre  bas  les  armes ,  parce  que  1  l'eau  leur  marv- 
quoit.   Gclon  C,ut  parfaitement  bien  mettre  a  profit  cette  victoire, 
il  diihibua  tout  ce  riche  hutin  aux  villes  de  la  Sicile  ,  &  aux 
fclJjts  les  plus  vaillants ,  &  emploia  £1  part  à  omer  la  ville 
de  Syracufe  de  bàtimera  autant  utiles  que  magnifiques ,  ce  qui 
lui  attira  l'affection  générale  du  peuple.   Il  donna  aufli  la  paix 
aux  Carthaginois  ,  à  condition  qu'ils  paieraient  deux  mille  Ta- 
lens  ;  condition  qui  leur  parut  h  peu  onereule  ,  que  pour  mar- 
quer leur  rcconnoiflancc,  ils  firent  prêtent  d'une  couronne  d'or 
de  la  valeur  de  cent  talens  à  Dtmtrut  époulè  de  Gelon.  Il 
avoit  formé  le  deilèin  d'aller  au  fecours  dés  Grecs  contre  Xct- 
xes,  dans  le  tems  qu'il  reçut  avis  de  la  défaite  de  ce  Monarque 
&  de  la  manière  dont  il  avoit  été  chaflë  de  la  Grèce.  Gelon 
voiant  ainli  que  Syracufe  n 'avoit  plus  rien  à  craindre  de  nulle 
part  ;  fit  une  démarche  jufques  la  inouïe  dam  un  Prince  qui 
commandoit  un  peuple  qui  avoit  été  auparavant  libre  ;  démar- 
che qui  peut  en  même  tems  (èrvir  de  preuve  convaincante  de 
b  bonne  adminiltration  de  ce  Prince.   Il  aflcmbla  tout  le  peu- 
ple armé ,  (t  entra  au  milieu  de  cette  grande  alTcmbléc  fans 
armes  ;  il  rendit  la  compte  de  toute  fôn  adminiifaation,  &  bien 
loin  que  qui  que  ce  fuit  y  trouvât  quelque  chofe  a  redire  .  ou 
tentât  de  lui  faire  du  mal ,  chacun  t'emprefTa  à  témoigner  hau- 
tement combien  il  étoit  (àtisfait  du  gouvernement  de  Gelon  ,  & 
à  s'écrier  qu'il  étoit  le  bienfaiteur  &  le  libérateur  de  la  patrie. 
De  cette  manière  Gclon  régna  gloricufement  St  avec  beaucoup 
de  bonheur  jufques  à  ta  mort ,   arrivée  l'an  de  Rome  176. 
la  i.  année  de  la  75.  Olymp.  l'an  du  monde  »fo6.  &  478.  ans 
avant  la  naiftance  de  J.  C.  *  Diodoreatr  SittUI.  ty  Herodotus. 
Paufanias. 

GELON  ,  fontaine  de  Sicile  ,  qui  eft  la  fource  de  l'étang 
Gclonien  prés  de  Cclcncs.   *  Plyie ,  /.  )i.  t.  % 

GELONS ,  peuples  de  la  Scythic  européenne ,  voifins  des 
Agathvrfcs.  Us  fupportoient  patiemment  la  faim  étant  à  la  guer- 
re ,  &  vivaient  onJinaircment  d'un  peu  de  lait  mêlé  avec  du 
fang,  qu'ils  tiraient  de  leurs  chevaux.  Ils  écorchoient  leurs  en- 
nemis ,  &  fe  faifoient  des  habits  de  leur  peau  ,  afin  de  paroi- 
tre  plus  terribles.  Ils  fe  peignoient  aulli  le  corps  de  différen- 
tes couleurs,  pour  fc  rendre  plus  formidables  dans  les  combats. 
*  Pline,  Mêla,  /.  1.  Alex.  ab.  Alexandr.  /.  t.  r.  19. 

GELVES,  t*r«  GERBES. 

GEM,  TebtMi  &  Sultan  Gem,  étoit  fils  de  Mahomet  il. 
Sultan  des  Turcs  ,  &  frère  puiné  du  Sultan  Bajazeth  11.  Ma- 
homet IL  étant  mort  l'an  88>.  de  l'Hcgire,  de  J/fiii-Cbrijl 
.1480.  après  la  prife  d'Otrantc,  Bajazeth.  qui  ctoit  dans  Ion 
Gouvernement  d'Amafie ,  vint  auili-tôt  à  Conltaminoplc  &  prit 
poiici lion  de  l'Empire  ;  mais  il  n'y  avoit  pas  encore  but  un  long 
iejour ,  lorfqu'il  apprit  que  Gem/fon  frère .  fortifié  des  trou, 
pt,  de  Oramanie  ,  s'étoit  empare  de  la  ville  de  Burfe  en  N'a. 
tolie ,  où  il  prétendoit  établir  le  fiège  royal  de  fes  Etats.  Sur 
cet  avis  Bajazeth  rappcllade  la  Pouiiïe  Ahmed,  furnommé  Gbt- 
dme,  c'eft-à-dire ,  Brttbtdtnt,  Général  des  troupes,  quiétoient 
en  Italie  ,  pour  combattre  fon  frère,  avant  qu'il  le  fortifiât  da- 
vantage.    Ahmed  défit  ce  jeune  Sultan  ,  &  l'obligea  de  fe  re- 
tirer en  Caramanie  aves  les  débris  de  fes  troupes ,  l'an  gg6.  de 
l'Hégire.     Ahmed  fut  foupeonné  de  collufion  avec  Gem,  pour 
ne  l'avoir  pas  pourfuivi  alfcz  chaudement  ;  ce  qui  obligea  Ba- 
jazeth de  fortir  de  Conftantinople  ,  pour  achever  de  ruiner  les 
affaires  de  fon  frère.    U  lui  donna  une  féconde  bataille  en  per- 
fonne    &  l'obligea  à  une  féconde  forte ,  &  à  jwulër  la  mer  , 
pour  demander  du  fecours  au  Sultan  d'Egypte.   Bajazet  fit  étran- 
gler Ahmed  peu  de  tems  après.  Gem  ht  courir  le  bruit ,  Qu'il 
ailoît  faire  le  pélérinagc  de  la  Méciue  ;  mais  il  étoit  allé  cher- 
cher  du  fecours  en  Egypte  ,  avec  lequel  il  tenta  une  troiliéme 
fois  la  fortune  des  armes  contre  ion  frère.   Mais  il  fut  enco» 
re  battu  &  contraint  de  fe  réfugier  à  Rhodes  auprès  du  grand- 
Maître  Pierre  d'Aubuflbn ,  qui  1  envoya  à  la  Commandcrie  de 
tiôurgneuf  en  France.  Bajazeth  ayant  appris  que  fon  frère  étoit 
entre  les  mains  des  Chevaliers  de  Rhodes ,  ht  une  paix  per- 
pétuelle avec  eux.  &  promit  de  leur  payer  tous  les  ans  qua- 
rante  mille  éctrs  d'or,  à  condition  qu'us  le  gardaflent  foigneu- 
fement     ce  qu'il  exécuta  de  bonne  foi.    Ces  Chevaliers  mirent 
enfuite  ce  Prince  entre  les  mains  du  Pape  Innocent  VIII.  qui  le 
leur  demanda-    Après  la  mort  du  Pape,  Gem  pana  en  celles 
d'Alexandre  VI.  qui  recevoit  tous  les  ans  de  Bajazeth  deux  cens 
mille  écus  d'or  pour  le  garder.   Ce  Pape  obferva  de  lbn  coté 
fi  fidèlement  fi»  pwole  ,  que  lorfqu'il  fut  obligé  par  force  de 
lé  donner  à  Charles  VIII.  Roi  de  Fonce,  qui  allait  à  la  conquê- 


te do  Rrjyaume  de  Naple»,  on  crut  qu'il  fit  donner  a  ce  Prin- 
ce  un  pn,lon  lent,  dont  û  mourut  .  Terradne  ,  à  caufe  que 
le  Roi  de  France  vouloir  fc  fcrvir  de  lui ,  oour  «citer  de  nou! 
veaux  troubles  dans  l'Empire  Ottoman.   Cantacuzcne  dit  ™ 

lSS  ?  qUl*?-  "2*  lorfuujlp«ira  à  Rhodes,  &  qu'il  avoft 
lame  fa  temme  &  fon  hls  en  garde  au  Sultan  d?~  " 


fils  fe  Cuiva  aulli  depuis  "à  Rhodes'  ou  s^etant  fait  'chVctlen"';!  & 
maria  Se  eut  deux  fils  deux  filles.  Soliman  ayant  pris  Rhodes  I  an 
"»'  **  J<fm-0*ifl,  d  fit  chercher  ce  fils  diGern/qu.  vt 
voit  encore ,  &  ]  ayant  trouve  avec  fes  enfans  ,  il  les  fit  mou- 
nr  lu  &  fes  deux  garçons  ,  pour  n'avoir  pas  voulu  retourner  è 

VH  dt  Ufirr  AfgSA 
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J^ït^^^^^L  Màmm,  ville  m. 
çicnne  d  Afnque,  qui  eft  dans  la  Province  de  Fez  propre 
le  grand  cheitùn  de  TtdU  a  Fez.  Les  Hifforiens  du  plû  ™ 
attnbucnt  la  fondation  à  AUmlmume*  Roi  des  Almoades  oui 
la  ht  baur  a  cinq  lieues  de  Miqucncz,  dans  une  grande  plain. 
ou  il  y  a  un  bain  naturel.  Ptolomec  nomme  cette  ville  G»ntUm 
"g.      tables  modernes,  &  la  met  a  fept  degrés  cùquantt 

ïïbri^Jb        ™t itrCl]te  ***  9***  «mute» 

de  Uitude.   Elle  hit  «ktruite  dans  les  guerres  dé  Sayd .  &  on 
ne  l'a  point  repeuplée  depuis.    Toutes  les 
font  pofledees  par  les  Arahe»  &'»n<.MH,c.srfSn  .  qul  étant  ex- 

^r^ll""  v  '  •       P?5r  lofm  V'm  rebâtit  la  vill", 
&le  Roi  de  f  ez  l'a  toujours  difumule  pour  ne  les  pomt  ofrenfer 
'  Marraol  Jtftrtft.  du  koy*am<  d*  ¥».  It)m  2  {1  T) 
Thomas  Corneille  diB.  gitgr.  '        a'  **'  *  * 

t  GEMAA-IEDID,,  place  forte  en  Afnque  ,  bâtie  for  une 
haute  monugnê,  apcllcc  Siojivc  qui  en  a  encore  d'autres  aux 
environs ,  dans  la  Province  d«  Maroc  propre.  Elle  a  plus  de 
douze  cens  habitons,  la  plupart  Marchands  ou  artitana.  Le  Prin 
ce  qui  a  fon  Palais  dans  cette  ville  met  fur  pied  trois  mille  che- 
vaux &  quarante  mille  fantaflins  ,  dont  il  y  a  plusieurs  tireur! 
Lcttc  ville,  dont  les  environs  font  très  fertiles  &  oui  portoit  au- 
£"5*  r  î0*^6  * eft  à  vingt^numules^eMarot 
&  doit  fa  fondation  aux  Htnttt,,  de  la  Tribu  de  Mm(*mtd*  qui 
s  y  habituèrent  d  y  a  plus  de  deux  fiècles.  Quand  les  CheSS 
™™m*T\cÇ'cnt  *  'ègner ,  MuUy  /drir  étoit  Maiire  de  cette  ville 
&fe  failoit  apcllcr  Roi  de  la  montagne,  parce  que  la  plus  Kran- 
dc  partie  refcvoit  de  lui,  aufli  prétendoit  il  à  la  couronne  d'A- 
tnque  comme  defeendu  des  Almohades.  Ceux  de  cette  maifon 
iont  a  demi-Maures  .  St  ont  la  couleur  de  coin  cuit.  Ils  font 
verfes  dans  la  fcéte  de  Mohaydin ,  qui  eft  en  grande  vêneratioa 
dans  tout  le  Pais.  On  nourrit  force  troupeaux  de  chèvres  dans 
la  montagne  &  c  eft  une  des  plus  riches  habitations  du  Mont 

deMtrtt ,  Itm.  a.  /.  t.  t.  }6.  Th.  Corneille  dik  user 
GEMARE  i  wyrr  TALMUD. 

GEMBLOURS,  ou  GIBLOU  ,  petite  ville  ou  boureavec 
Abbaye.  Ce  Ucu  eft  dans  le  Brabant ,  fur  la  rivière  d'Orne, 
a  trois  lieues  de  Namur.  Il  a  été  appdlé  anciennement  r.Ji 
mjMMunr.   *  BaudrandL  * 

GEMEAUX ,  un  des  douze  fignes  du  Zodiaque ,  compofé 
de  dix-huit  étoiles,  qui  reprelentent ,  à  ce  que  l'on  dit,  U  fi- 
gure de  deux  jumeaux.  Le  foleil  entre  dans  ce  ligne  au  mois 
de  Mai.  Les  Poètes  feignent  que  ce  font  Caftor  &  Pollux  frè- 
res^jurocaux ,  fils  de  Leda,  «'quels  furent  enlevez  au  ciel, 

j»ttti.  ^         °ettC  W    *  ati°n*     C*ûus  > 

GEMELLUS  ;  cktrihtz  ANDROMAQJJE. 

(GEMINIANUS,  ou  GEMINITJS,  Prêtre  d'Antioche  vi- 
voit  dans  le  lli.  iieclc  ,  fous  l'Empereur  Alexandre ,  &  écrivit 
quelques  traitez.  S.  Jérôme  le  met  au  nombre  des  Auteurs  éc 
clclialtiques.   Nous  n'avons  aucune  connoiflknee  des  ouvrages 

™,™Jn?T  r™  J£^'e  ^re_.^«n*n«,  qu'us  étoicntde. 
monumens  de  fon  efpnc .    •  Eufebe ,  tbrtn.  Saint  Jérôme  dt 

Pm'  Mtiubii"  *< A*"*" *m*H-  "/■ 

GEMINUS  ,  «le  Rhodes  »  Mathématicien  célèbre,  qui  vi. 
voit  du  tems  de  Ciccron  ,  vers  l'an  700.  de  Rome ,  &  I4  de 
jSfmi-Chrifl.  Il  compoû  plu/ieurs  ouvrages  d'Aftrologie  de 
Sphère,  de  Géométrie,  &c  Quelques-uns  croient  qu'il  etoit 
Affranchi.  *  Blancanus ,  tbrtm.  mjtk.  Brucatus ,  ut  cas.  Pctau 
/*  rut.  Ad  Gem.  VoHius ,  filtra.  Mdth.  \ 

GEMINIUS  VICTOR ,  Africain,  vivott  dans  le  IH.  fiècle, 
&  fut  excommunié  après  là  mort  Saint  Cyprièn  fit  aflembler 
un  Synode  contre  lui ,  parce  qu'il  avoit  infatué  un  Prêtre  tu- 
teur de  fes  enfans.  Celui-là ,  dirent  les  Evéques  aflemblez  ne 
mérite  pas  d'être  nommé  à  l'autel  de  Dieu  dans  la  pricre'dee 
Prêtres ,  qui  a  voulu  détourner  de  l'autel  des  Miniltres  du  Sei- 
gneur ,  &  les  embarafler  du  foin  des  affaires  temporelles,  tout, 
a-fiùt  éloignées  de  leur  profeûioo.  *S.  Cyprien.  tp.  66.  Gmittr 
ttmrmti  fitmus  .  frc. 

GEMINUS,  (  Livius)  Sénateur  Romain,  fut  aflèz  lâche, 
pour  affirmer  en  plein  Sénat ,  avec  fermens  &  imprecauoni 
contre  fa  perfonne  &  fa  propre  famille ,  en  cas  qu'il  ne  dit  pas 
vzai ,  qu'à  avoit  vu  monter  au  ciel  la  Printefle  Drufille  après  fa 
mort ,  en  l'an  40.  ou  41.  de  Jtfeu-Cbrijl  ;  elle  ctoit  feur  Se 
maitreffe  de  Caligula  ;  &  c' etoit  pour  flatter  l'infâme  pal  (ton 
de  ce  Prince  ,  que  Geminus  invenu  cette  fable.  Sénequc  le 
raille  de  fà  Ucheté ,  quoique  fans  le  nommer ,  dans  la  fatyre 

-  ir.  li  t  foc 
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fur  l'Apothécfc  de  l'Empereur  Claude, 
que  ,  lnJ  in  C.isud. 

GEMINUS,  (  Picennius  )  fut  Conful  fubrogc  fou*  Néron 
avccPomp.  Paulinus.  Ib  commencèrent  leur  Cwilulat  au  mms 
tic  Juillet.  Geminus  était  encore  en  faveur  du  tenu  de  Galba, 
oui  le  lu  Préfet  de  Rome  ,  l'an  69.  &  qui  l'appclla^u  nombre 
de  ceux  en  pré&nce  dcfqucls  il  adopta  U  Pilon.  *  Onuphrc  , 
in  t'Ait.  Tacite  ,  bifi.  I.  1. 

GEMINUS,  (  Virbius)  fut  envoyé  par  l'Empereur  Vitellius 
contrc'Anîcet ,  Affranchi  du  Roi  Polemon,  qui  avoir,  excite  de» 
troubles  dans  le  Pont  en  Alie,  qui  avoit  pris  Trebifondc  ,  it 
avoit  eu  lahardiefle,  après  avoir  brûle  les  vaiffeaux  qui 1  deten- 
doient  la  côte  de  venir  piller  jufques  fur  les  bords  de  la  mer. 
Geminus  le  défit  au  mors  5'Octoorç  de  l'an  de  J&&£  j* 
&  le  contrait  à  chercher  un  azyle  auores  * 1  Ko,  de  Scdoche- 
zes  ,  qui  le  trahit  pour  de  l'argent.  *  Taatc,  bifl.  I.  t. 
si.  Ô"  48- 

GEMINUS,  CAMonius)  w'  dc  P^rapetcur  MtT(-fur^ 
&  frère  jumeau  de  l'Empereur  Ctmmtdt ,  naquit  lan  de  Je- 
fuiCbnll  161.  &  mourut  quarte  ans  après  ,  maigre  les  prédi- 
ctions des  Aftrologues  ,  qui  promettoient  aux  deux  frères  une 
égale  durée  de  vie.   *  Hérodien  ,  /.  1. 

GEMISTE,  (  Georges  J  dit  Pltibtn,  natif  de  Conftantinop. 
le,  Philofophé  Platonicien  &  Mathématicien  ,  vivoit  fur  la  fin 
du  XV.  fieclc  à  la  Gour  dc  Florence  ,  ou  les  Médias  attiroient 
les  plu*  fçavans  hommes  de  ce  tcms-là.  Il  s'etoit  trouve  au 
Unulc  dc  Florence  fous  le  Pape  Eugène  IV.  en  1418.  &  sy 
étoit  fait  admirer  par  fa  prudence  &  par  &  ctodrine.  On  dit 
que  Gemilbr  mourut  âgé  de  près  de  cent  ans,  &  Iaifîa  deux 
fils  ,  Demetriui  &  Andrtnie.  On  a  dc  lui  un  livre  de  la  dif- 
férence qu'il  y  a  entre  Platon  &  Ariftotc  ;  un  traite  de  1 interpré- 
tation, un  commentaire  furies  oracles  magiques  de  ^otoaiwc; 
divers  ouvrages  ;  &  quelques  trairez  hiitonques.  Gclncr ,  H- 
bllttb.  Léo  Atlatius,  Distr.  de  getgr.  Vultois,  defbil./eil.  es/. 
\6.  J.  6.  dt  bifttr.  psc.  !-  *•  "f-  1°- 

«GEMMA,  (Rçinicr)dit  h  Frifin parce  tfj^UXji 
de  Dockum  dans  la  Frifc,  a  vécu  dans  lç  XVI.  fiècle.  M.  dc 
Thou  parle  ainfi  de  lui  dan»  le  KS-uve  de  Irulloire.  ,,  Gem- 
,  ma,  dit-il,  communément  appelle  le  tri/m,  parce  qu  il  «tort 
"  de  la  Frife,  mourut  le  aô.  Mai  de  lan  »  Louvain  , 

"  où  il  profelfoit  la  Médecine:  mai»  d  excella  fur  tout  dans  les 
Mathématiques  ,  qu'il  enfeignott  en  particulier  ,  &  qu  il  en- 
"  richk    pour  ainfi  dire ,  par  des  inlbumens  fait»  avec  un  mer- 
"  veiUeux^ificc   U  fut  fcuvent  follicite  de  venir  à  U  Cour 
de  l'Empereur  Charles  V.  mai»  il  s'en  exculà  toùjour»  moddle- 
ment ,  (Butant  voir  qu'il  pref  croit  le  repos  à  la  faveur  de» 
Princes.    AulT.  finit.il  fes  jours  dans  cette  agréable  tranqui- 
lice .  oue  l'on  trouve  parmi  le»  lettres.   U  mourut  de  la  pier- 
re  âge*  feulement  de  47-  *».  Mdctaigr  Adam  dit  qu  d  mourut 
de  iTpefte  à  l'âge  de  quarante  cirw  an» ,  &  lailla  un  fils  apcl- 
lé  CtrmiUt  Gemma ,  qui  enfeigna  à  Louvain  le*  mimes  fa- 
"  crM.„~cc  beaucoup  3e  réputation,  &  qui  rcnouvdla  par  fes 
"  ouvrages  &  par  fon  dp*  la  mémoire  de  fon  père  étante.  ï'tyex 
Farridc  fuivani    Le  corps  de  Gemma  le  frijtn  futenterre  dan» 
ïï$k  des  Dominicainrde  Loulou  F^J&^JS 
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ma  enfeigne  dans  fon  sri  etfntteritits  &c.  que  les  monltres  font 
des  ouvrages  extraordinaire*  de  Dieu ,  qui  prédifent  quelque 
chofe ,  &  il  montre  quels  préfixes  on  en  doit  tirer.  Mhit  £•- 
JÀuicM  traite  de  la  même  matière  dans  un  livre  écrit  en  An- 
glois  &  qui  a  pour  titre  ;  de  U  fit  qu*»*  dtet ,  tu  nt  dtit  psi 
sjtuter  mhx  ebtfèt  nsinreUti  ,  eiviki  fr  divines.  *  De  Thou , 
bijt.  I.  <4-  Le  Mire  ,  in  r%  BtÇ.  Melchior  Adam  ,  in  vit. 
MU  Gtrm.  Caftellan  ,  in  vil.  Muftr.  M<d.  VaJcre  André,  */- 
iûitb.  te/g.  TeilTier         4-  idititn. 

GEMMINGEN ,  petite  ville  du  Palabnat  du  Rhin  Elle 
eft  dans  la  Préf  céturc  de  Brcttcn,  entre  HaUbron  &  Phihsbourg, 
à  trois  lieues  dc  la  première  &  environ  à  neuf  dc  la  dernière. 
*  Maty  ,  Jifiim. 

GEMONA ,  ancien  bourg  des  Carnien».  U  cft  dans  le 
Frioul ,  Province  de  l'Etat  de  Venife  en  Italie,  près  du  Taja- 
mento ,  environ  à  quatre  lieues  de  la  ville  d'Lduve ,  vert  te 


Septentrion  occidental. 
GEMONIES 


Baudrand. 


Ses  ouvrages  les  plus  célèbres  font  ,  MetbtÀms  Aritb. 
me, le*.  De  u(U  Annule  Ajlnmmite.  11  a  fait  encore  de  ht- 
rum  defrUenetirmn  r senne,  MV<e  diOsntut  evum 
dit  CbsriM,  fus  etnsmttwr  tttim  trbe>  dtferiftet.  Il  dcaia 
cetie  mappemonde  à  Charles^uint  par  l'avis  de  qui  Gemma  y 
corrigea  une  faute.  UbOm ,  de  (reneiMl  A//r,n,m,t  çr  c»y- 
m«J*pbU  ,  defue  u/u  thU  Cfm^rsfbeei  si  eUem  ed.n  « 
7?h  d,vif„ne  ;&  infits,  retenue  nufer  ,nven,0  Vem.n- 
firsii»ne,  \e,me,ries  de  ufie  rsiii  Ajtrmimee,  ,  feu  reguU 
Hrusreh,  Oe  Af/rtisii,  CslbUitê  liber.  Il  y  a  de  Im  qucU 
eues  confrils  fur  ù  goûte  ,  qui  ont  etc  rmpnmcs  dans  louvra- 
Jc  wHtni,  Gsretim  a  public  à  Francfort  en  IMS.  U  a  aullr 
Augmente  &  corri*c  la  Ulmographie  d  Appian.  Le  Mire  en 
tk/t.  teU.  Cattellan,  in  vit.  iBulii.  medee.  Voffiiu i ,  de Jetent. 
„%benï.  Melchior  Adam  .  m  vît.  Gtrm  Med.e  Sutfndius  Pe- 
ui  defèriPt.  tri/:  Valcre  André,  blbthtb.  belg.  Qucnltcck, 
Psir.  d»a.  P.  i»7-  Sponde,  An.  Ch.  ss ÏS-  »•  »!•  Blancanus, 
tbretn.  mstbtm.  Teillicr  fl^e,  4.  /délit». 

1  GEMMA ,  (  Corneille  )  fils  de  Keinier  ,  nàquit  à  Louvain 
fan  im  &  tut  Poète  ,  Philofophe  &  Mcdean.  U  écrivit 
divers  traitez.  De  srle  eytkgnamil*  Itm.  lit.  De  nsturs  di- 
vinii  ebsrsiterifmu  ,  feu  itfmttrileet.  De  frtdigee/s  etmtis 
fteeee  se  nsturs  ,  &.  Gemma  çompofa  ce  dernier  ouvrage 
au  fujet  de  cette  étoile  extraordinaire  ,  qui  partit  en  1  an 
&  dont  les  Auteur»  dc  ce  tems-là  ont  tant  parle.  Voia  ce  qu  en 
dit  M  de  Thou.  „  En  même  tems,  dit  il ,  parut  le  g.  Novem- 
bre dans  la  conftcllation  dc  Cafliopce,  une  nouvelle  étoile  qui 
"  reprefentoit  une  Mange  ,  avec  la  cuifTe  &  l'eftomac  dc  la  mé- 
r  me  Cafliopce  ,  &qui  demeura  immobile  plus  d  un  an  entier. 
"  Bien  que  d'abord  elle  égalât  Jupiter  en  grandeur  &  en  clarté , 
"  clic  diminua  peu  à  peu  ;  de  telle  forte  qu  au  commencement 
dc  l'année  101.  elle  difparut  entièrement.   Au  fennment  des 


"  Aftrologucs,  elle  préfageoit  le  malheur  qu'on  vit  naître  enfui- 
te.  CcRfut  la  penrecoc  Corneille  Gemma  Médecin,  nffi  le- 
vant dans  l  Altronomie,  qu'aucun  autre  .de  nôtre  fsède  ;  cett 
le  Duc  d'Albc  le  fit  venir  alors  a  Nimègue.   Il  traite 


urquoi  le  uuc  a  Aioc  iv  m  tciiii  ««un  •  7s-  , 
ac  cette  ctoile  ;  &  il  fourient  que  ,  depuis  U  nMilance  de  J.  C. 
à  peine  a^-il  paru  aucun  phénomène  comparable  a  cclui-la ,  foit 
que  l'on  conlidere  (à  hauteur ,  fà  rareté  ,  &  (a  dureté  ,  &c 
Ùexonn  mourut  de  pefte  le  1*.  Octobre  i<79.   Corneille  Gcm- 


>ient  à  Rftnic  ce  que  nous  appelions  ei- 
btt ,  ou  fturebei  fstikulsirei.  Qudques-uns  veulent  qu'elles 
ayent  été  ainti  appcllees  d'un  malfiiicteur  nommé  Gemtniui  , 
qui  y  fut  expofe  le  premier  ,  ou  du  nom  de  celui  qui  les  avoit 
conltruites.  D'autres  tirent  ce  nom  plus  vmi-femblablement 
du  verbe  latin  Gemt ,  parce  que  c'etoit  un  lieu  de  plaintes  & 
dc  gémilTemcns.  Quoi  qu'il  en  foit,  ce  lieu  qui  étoit  proche 
du  mont  Aven  tin  >  fut  deftiné  par  Camille  après  la  défaite  des 
Veiens,  l'an  de  Rome  ?i8.  &  avant  J.  C.  396.  pour  y  expo- 
fer  a  la  vue  du  peuple  les  corps  morts  des  criminels,  qui  croient 
gardez  par  des  foldars  ,  dc  peur  qu'on  ne  les  vint  enlever  pour 
les  enterrer.  Lorfqu'ils  tomboient  de  pourriture,  on  les  trainoh 
dc-la  avec  un  croc  dans  le  Tibre,  On  peut  voir  la-deflua  Pli- 
ne ,/.  g.  t.  40.  où  il  parle  d'un  chien  qui  n'abandonna  jamais 
le  corps  de  Ion  maitre  pendu  aux  gémonies.  Tadte  &  Suéto- 
ne parlent  auflt  en  plulicurs  endroits  des  gémonies  ,  qu'ils  ap- 
pellent,  Sesls  Gemtnis,  ou  Grsdnt  Gemtnii,  à  caulè  quê- 
tant un  lieu  deve  û  y  falloit  monter. 

GEMUNUE.  petite  ville  d'Allemagne  dan»  la  Franconie, 
ell  dans  l'tvéche  dc  Wurtzbourg  aux  confins  du  Comte  dc 
Kcincck  ,  fur  le  Mdn ,  à  fept  lieues  au  deflbus  de  la  ville  de 
\C'urtzbourg.     *  Maty.  diaitn. 

5  GEMUNDE,  ville  impériale  d'Allemagne.  Elle  cft  dan» 
la  Souabc ,  a  onze  lieues  dc  la  ville  dc  Stutgard ,  du  côte  d'O- 
rient. Lite  eft  licuée  dans  la  vallée  de  Rem  ,  appellée  Kenei- 
ibsl.  Les  Allemands  nomment  cette  ville  G  muni  ou  Gmynd, 
&  autre-fois  on  l'apclloit  Tbiergsrien ,  c'eft  a  dire  le  parc  des 
bétes  làuvages,  en  forte  que  le  ruilleau  qui  pafle  par  ccae  pla- 
ce s'appelle  encore  Tbiersteb.  Cette  ville  a  été  originairement 
Abbaye  dc  l'Ordre  des  Bénédictins.  L'Empereur  Frideric  I.  la 
fit  ville  impériale  ;  &  on  dit  qu'elle  a  pris  ton  nom  .  oui  ligni- 
ne U  jtie  du  imnde  ,  de  ce  Qu'elle  étoit  autrefois  le  lieu  des 
carroufëls  de  la  Nobleflé  de  Souabc.  Les  Catholiques  font  les 
feuls  qui  ayent  part  aux  charge»  de  cette  ville.  Son  territoire 
ne  renferme  que  ojpuzc  villages  ,  dont  celui  dc  Bergen,  orné 
d'un  tbet  beau  château ,  ett  le  plus  confidérable.  Les  habitans 
dc  ce  lieu  tirent  un  grand  profit  des  patenôtres  de  criltal , 
d'ambre  jaune  ,  Se  d'os  «qu'ils  portent  en  France ,  en  Italie  , 
&  ailleurs ,  &  même  en  Turquie ,  d'où  ils  raponer 
ge  des  épiceries ,  des  perles,  des  vins  d'Italie ,  &  1' 
les  femmes  de  ce  lieu  nient  enfuite.  *  Baudrand. 
fierv.  f.  7.  tib.  7.  Thomas  Corneille  diB. 

GEMUNDE,  bourg  du  Cerde  d'Autriche  en 
eft  fur  le  bord  du  lac  qui  porte  Ion  nom,  à  huit  lieues 
ville  dc  Lintz ,  du  côté  du  Midi.   D  y  a  un  autre  bourg  de  1 
me  nom  dans  le  Palarinat  do  Rhin  ,  entre  la  ville  de  ' 
ren  &  celle  de  Thaun.   *  Mary ,  diiiitu. 

GEMUNDER-ZEE,  ou  TRAUNZE'E,  lac  de  la  haute 
Autriche  en  Allemagne.  Il  prend  fon  nom.  ou  dc  U  rivière 
de  Traun ,  qui  le  traverfe ,  ou  du  bourg  dc  Gcinund ,  qui  ell 
lituc  fur  ton  bord.    *  Maty ,  dlHiin. 

GEMUNNEM,  bourg  du  Palatinat  du  Rhin.  11  eft  dans 
le  Duché  de  Sponhcim ,  fur  la  rivière  dc  Simmeren  ,  i  une 
lieue  &  demie  dc  Binge  ,  en  tirant  vers  Trêves.   *  Baudrand. 

GEMUSE'E»  (Jérôme  )  connu  fous  le  nom  de  Gtmufsni, 
étoit  natif  de  Mulhaufen  dans  1a  haute  Aliàce.  11  enfeigna  les 
Langues  a  Baie ,  où  il  mourut  en  is4S-  âgé  de  4P-  .ans.  Ge- 
mulec  avoit  compofe  divers  ouvrages,  &  laifla  deux  fils  ,Jerf. 
me  &  Ptfyesrft ,  Imprimeurs  célèbres.  *  Pantaleon  ,  fb.  1. 
Jtrtfif.  Germsn.  fre. 

GENCA.  connu  (bus  le  nom  de  Gtrtism»  Cents,  Peintre, 
natif  d'Urbin  ,  vivoit  dan»  le  XVI.  liècle.  Il  étudia  tous  Pier- 
re  Perugin,  &  alla  à  Rome,  à  Florence  &  dan»  quelques  au- 
tres villes  d'Italie  ,  où  il  s'acquit  beaucoup  de  réputation.  Fran- 
cefco  Maria,  Duc  d'Urbin ,  l'employa  dans  divers  ouvrage», 
où  il  fit  voir  qu'il  etoit  aufli  intelligent  dans  PArcbitcftare ,  que 
dans  la  Peinture.  Il  mourut  en  sf  et.  âgé  de  7t.  ans,  laiflant 
un  fils  nommé  BsrtbtUmi ,  &  un  gendre  appelle  Getvsn  tslti- 
ffs  Santo  Marino  ,  qui  peignoient  tous  deux.  *  CsnMtez  les 
vies  des  Peintres  dc  Vafkn  ,  &  les  entretien»  de  telibicn  fur 
les  vies  des  Peintres. 

GENDRE,  (J«anle)  natif  d'Orléans,  Mathématicien  & 
Hittorien  ,  a  fleuri  dans  le  XVI  fiècle.  Il  eompofà  divers  ou- 
vrages .  &  entrautres  une  continuation  de  la  mer  des  hiftoircs  , 
&CT  U  dt  différent  d'un  autre  Jesn  le  Gendre  Parificn  ,  qui 
avoit  aufli  écrit.  *  f'trex  la  bibûothéque  fransoife  de  la  Croix 
:,  &du  Verdier  Vauprivas. 

t  GENDRE, 
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t  GENDRE,  le,  Curé  tTHénonville  dans  le  Diocéfe  de  Rouen, 
cft  Auteur  d'un  livre  intitule  U  mdmh-t  dt  (ulttvtr  In  jrhei  frmi. 
Hat ,  imprimé  en  i6f  a.  L'Auteur  déclare  qu'il  ctoic  deja 
vieux  lors  qu'il  écrivoit  cet  ouvrage  ,  Si  après  une  expérience 
de  près  de  cinquante  ans.   •  Bibliothèque  du  KlthtU,  d,  1718. 
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GENERAL  DES  GALERES  DE  FRANCE,  Officier  de  la 
couronne  ,  qui  a  commandement  fur  la  mer  Méditerranée  * 

L  lum  de  Chambrillac  ,  Chevalier 


GENEBAUD  »  Eveque  de  Laon  .étoit  fils  d'une  fecurde  Je, phi  ancien  que  l'on  âwrà^Vaépw^ùdc  ladî^ir  î£ 
U  Remi  Archevêque  de  Reims.    Quoiqu  il  fut  marie  ,  &  que    General  des  galères  en  1410.  8 

ul!r  /V*'"ï  ^  BlJd0ïx-  •  Chev»««  de  l'Ordre  de  faint  Jean  de 
Jénnalem  ,  grand  Prieur  de  toinc  Gilles,  rut  nomme  E&â 
des :  galères  en  .497.  dont  il  fe  démit  en  .c'.g.  pourpier 
U  Religion.    11  m™"»"*  ws~  —  »--«-  - 

III.  BtTHtrd'tH 

de  Jêrufalc 
pourvù  en  1 

ça  qu'une  année.    Il  mourut 

IV.  Btnr**d  d'Omeûn  ; 
ron  de  fiunt  Blancart ,  Marqi 
Général  des  galères  en  ifti. 

V.  A,tJ>e  Doria, 

de  France  ; 
1%  28-  pour 

de  Mefphe  &  Chevalier  de  la  Toifon  1 

VI.  An,»,*,  de  la  Rochefoucault ,  Seigneur  de  Barbefir,,* 
tut  pourvu  de  la  charge  de  Général  des  galères  en   ,  „0  V.I 

l;«î,5„^Crde,  VOt,^  du  Roi'  SenXldeGuiénnf  * 
L  eutenant  gênerai  au  Gouvernement  de  la  ville  de  Pari*  À  ÀZ 
1  lsle  de  France ,  &  mourut  en  1 1 17.  "e  oe  raro ,  &  d. 

VII.  Aman,  Elcalin  des  Aimars.'dit  It  C*ttt.:~  m  ,  „ 
ron  de  la  Garde,  Uievalicr  de  I  Ordre  du  Ê? lZ,  Ba- 
fà  Majcftc  en  Provence,  Capitaine  dé  cent  ho™ lcu*nint  P°« 
fait  Général  des  galères  en  ES  i |fe  £L  £ U™ *  d  armes,  fut 
vaie  des  Angloi,  ex,  ,„,.  & 'ftddluue8? M* pït» 
U  mourut  en  1*78.  K     «etaon  en  i06. 

VIII.  Stronù,  Chevalier  de  l'Ordre  de  làint  le™  <^u_ 
rulalem,  Prieur  de  Capoue ,  fut  fait  General  des  «1é,«  J 
après  la  dilgracc  du  Baron  'de  la  Garde  1  SffftblfaÊÈ 
France  en  i,,,.  pour  celui  de  û  Reliaôa  *  de 
Jh£%fZ  ^  ,Lor™ne    grand  Prieur  de  France  qui  ave* 

X.  /«j/  de  Lorraine.  Marquis  d'Elbeuf .  fuccéda  «• 
charge  a  François  de  Lorrame  fen  fréreTlan  &m  £2 

en  1566.  Age  de  jo.  ans.  ■»*■»•  «luurw 

ÎU.  /W«r/  d'Engouléme ,  grand  Prieur  de  France   fils  M„.t 
du  Roi  Ht*ri  H.  fut  pourvù  de  la  chsree  deOirfV  r 
des  galères  S  des  amjeeTde  m«  du  Lel.nt  en  ^gC^'ï 
mort  du  Baron  de  U  Garde,  dont  il  fe  démit  dcu  anr«  P 
été  fait  Gouverneur  de  Provence  1      •  a>lnt 

beneral  des  galères  ,  I  an  1  tTJL  ft  mmmr  ™ 


ïa. -D&ïït-,^ 


fa  femme  fût  encore  vivante ,  fon  oncle  ne  laiflà  pas  de  le  faire 
Eïêque,  &  démembrer  en  (a  faveur  la  ville  de  Laon  &  fon  ter- 
ritoirc  ,  de  celui  de  Reims,  pour  en  former  un  fiège  épifcopal 
l'an  407.  Le  nouveau  caractère  de  ce  jeune  Prélat  ne  l'empêcha 
pas  d  ufer  fecrètement  des  droits  de  Ion  mariage  :  il  eut  deux 
entons  de  fa  femme  ,  un  fils  nommé  taurt,  &  une  fille  qu'il 
appel  la  t'*tptt*U ,  c'eft- j-Jire  ,  Rtntrdim  ,  parce  qu'ils  étnient 
nez  d'un  commerce  fait  a  la  dérobée ,  &  ménagé  avec  adrellc. 
Mais  depuis  il  fe  repentit  &  confefla  û  faute  à  fon  oncle ,  qui  le 
dépofa,  *  le  mit  en  oénitence  fept  ans  durant ,  au  bout  det 
quels  ce  Prélat  le  rétablit  en  fon  liège.  Gcncbaud  gouverna 
l'tglile  de  l-aon  encore  quelques  années ,  &  fon  fils  Utr$  lui 
fucceda  à  l'Evéché  fans  dtfpcnfe  :  prec  que  l'ordination  n'étant 
point  encore  un  empêchement  dinmant  du  mariage  ,  quoique 
Cenebaud  eût  violé  la  loi  du  célibat  alors  établie  en  Occident, 
cependant  cela  ne  rendoit  pas  fon  mariage  nul,  &  n'empèchoit 
pas  que  les  entons  ne  fulTcnt  légitimes ,  cet  état  leur  étant  ac- 
quis dés  le  contrat ,  Si  le  lacremcnt  fubliltant  toujours.  Gcnc- 
baud vivoit  encore  l'an  «49.  *  Grégoire  de  Tours  ,  btfi.  lit. 
Mczeray ,  bifl.  dt  Fr*mt,  ièv.  7.  Bailiêt ,  slei  des  Ssi*tt. 

GENEBRARD  (Gilbert)  François,  Archevêque  d'Aix  en 
Provence  ,  natif  de  Riom  en  Auvergne ,  prit  l'habit  de  Religieux 
Bénédictin  dans  l'Abbaye  de  Maulàc  en  la  même  Province  d'Au- 
vergne ;  &  alla  étudier  à  Paris ,  où  il  eut  pour  Maîtres ,  Adrien 
Turnebe ,  Jacques  Carpenticr  &  Claude  de  Saintes.  U  fit  un  li 
grand  progrès  dans  les  lciences  &  dans  les  Lingues ,  qu'il  fut 
Docteur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  ,  de  la  maifon  de 
Navarre  en  1^6).  puis  ProfèiTeur  royal  &  Interprète  de  la  lan- 
gue hébraïque.    Pierre  Duncc ,  Evcque  de  Lavaur  fe  démit  en  là 
Bvcttr  en  1       avec  la  permillion  du  Roi  de  fon  Evcché:  mais 
n'ayant  pu  obtenir  l'expédition  de  les  bulles  ;  le  î'relidem  oe  Pib- 
tac  l'ayant  emporté  pour  Pierre  du  Faux  fon  frère  ainé ,  auquel  il 
difoit  qu'il  étoit  promis  depuis  longaems ,  Genebcard  pique  con- 
tre les  Miniltrcs  du  Roi  prit  le  paru  de  la  ligue ,  &  dans  la  fuite 
k  faveur  du  Duc  de  Mayenne  lui  fit  obtenir  du  Pape  Grégoire 
XIV.  en  1191.  les  bulles  de  l'Archevêché  d'Aix ,  dont  il  prit 
poiTeilion  au  mois  de  Septembre  de  l'an  1  <g ;    U  le  gouverna 
durant  cinq  ans ,  toujours  plein  de  fon  entêtement  pourla  ligue, 
&  Ce  déchaînant  dans  les  fermons  contre  le  Roi  ;  mais  voyant 
que  les  chofes  tournoient  mal  pour  ce  parti  il  (è  retira  à  Avignon, 
OÙ  U  compolà  un  ouvrage  qui  avoit  pour  titre,  dt  fitrtr*m  tuilit- 
*  j*rt,  td  EuUti*  r»m*n*rtintt(S Attirant ,  livre  injurieux 
droits  de  l'EgLite  de  France  ,  que  le  Parlement  de  Provence 
à  être  brûlé,  par  ordre  du  Roi.   On  bannit  en  même 
tenu  Gcncbrard  hors  du  Royaume ,  avec  defenfes  d'y  mettre  le 
pied  fous  peine  de  la  vie.  Cet  arrêt  fut  donné  le  36.  Janvier 
île  l'an  1Ç96.    On  lui  permit  pourtant  de  lé  retirer  à  Semeur  en 
Bourgogne,  dont  il  étoit  Prieur,  &  il  mourut  1).  mois  après, 
le  14.  Mars  de  l'an  1C97.  age  d'un  peu  plus  de  60.  ans.  Gc- 
ncbrard a  été  certainement  un  des  plus  fçàvans  hommes  de  fon 
rems  ;  mais  il  n'a  pas  été  des  plus  judicieux  dans  le  choix  des 
•pinions ,  &  dans  celui  du  parti  qu  U  a  em brade  :  il  a  palfé  , 
dit  fort  bien  M.  de  Thou  ,  pour  un  homme  plus  réglé  dans  fa 
vie  que  dans  fes  écrits  ;  il  a  compofe  pluiieurs  ouvrages  de  dif- 
fcrens  genres  ;  fçavoir  une  chronologie  l'acréc  ;  un  commentaire 
for  les  pfeaumes  ,  trois  livres  de  la  Trinité  contre  les  Anti-trini- 
taires  ;  un  commentaire  fur  le  fymbole  de  faint  Athanafo  ;  quel- 
ques traitez  contre  les  juifs;  un  traite  des  élections,  pour  foutenir 
les  élections  des  Evéques  par  le  Clergé  &  par  le  peuple  contre  la  no- 
mination du  Roi.   Il  a  encore  toit  pluiieurs  traductions  d'ouvrages 
grecs  en  latin  ,  &  la  traduction  des  livres  de  Jofcphe  en  Fran- 
çois.  II  y  a  encore  pluiieurs  ouvrages  dont  il  a  lui-même  donné 
le  catalogue ,  qui  font  voir  combien  il  étoit  laborieux.    U  ecri- 
voit  facilement  &  aflez  bien  en  latin ,  mais  d'un  llyle  un  peu 
dur ,  &  rempli  de  fynonymes  &  d'epithetes.    Il  a  été  fort  elli- 
mé  par  les  Scavans  de  fon  tetns ,  &  on  lui  a  donné  de  grands 
clugcs  après  la  mort.   Saint  François  de  Sales  faifoit  gloire  d'avoir 
été  l'on  difciplc.   "  De  Thou  ,  hèjl.  t.  119.  Sponde  ,  i*  *n**l. 
Opmcr  ,  Chrtn.  Saint  François  de  Sales ,  L  a.  t.  lu  dt  ttmtmr 
dt  Vint ,  (*rt.  Du  Pin ,  bib/ittk  dti  Attt.  tttUf.  Xyi.jiitlt. 

GENEHOA,  Royaume  dans  le  pays  des  Nègres.  *  Or- 
ibtx  GHENEOA. 

(iENEP  ou  GENNEP,  Gmtpum  ou  Gtmttfrum ,  petite  ville 
d'Allemagne  ,  dans  le  Duché  de  Clèves  ,  cit  liruce  for  ta  rivière 
ce  Niera,  clans  l'endroit  où  elle  fe  jette  dans  la  Mcidc  , 
ou  trois  lieues  de  Clèves.  Adolphe  I.  de  ce  nom ,  Duc 
ves .  ajouta  l'an  1434.  cette  ville  à  fon  Etat.  File  ett  aflez  bien 
fortifiée,  avec  garnikm  hollandoife,  quoiqu'elle  appartienne  à 
FElectcur  de  Brandebourg.  Les  Efpagnols  av  oient  pris  Genep, 
&  les  Hollandois  la  leur  reprirent  en  1641.  *  Baudrand  Sanfon. 

fGENEPE,  ouGENAP,  ville  du  Pars-bas  dans  le  Brabant , 
en  latin  Cn**f>*m ,  &  Gin*  fin  vrcm.  Elle  cft  lituée  fur  la 
Dyle ,  à  une  lieuè  de  Nivelle ,  à  lïx  de  Bruxelles  d  à  fept  de 
Louvain.  Cette  ville  a  un  Château  fort  ancien  où  refide  un  Ma- 
gtltrjt ,  appelle  la  Ch*mbrt  dt  iMbicr.  On  y  exerce  une 
milice  fouverainc ,  tant  du  civil  que  du  criminel  pour  les  choies 
féodales ,  Se  la  (êntence  qu'on  y  donne  cft  définitive  &  (ans  ap- 
"  Le  P.  Bouflingaut  tv/agr  da  F*u-i*.    Th.  Corneille 


arquis  de  BeUe-I»le  ,  fut  pourvu 
General  des  galères  en  109.  fous  ki  di-ection 
&  funntendance  du  Maréchal  de  Rers  fon  père  a,■-cft,0,» 

b%*fî  '  ï  fat  y*,™  l^6-  *t»  de  »7.  an»  ' 

XIV.  Albtrt  de  Gondi,  Duc  de  Rets ,  P 
France  ,  eut  e  commandement  général  des  galères  !"  pendant  h 
minorité  de  km  fils  ainé  ,  par  Tertres  de  l'an  iVgo!  &  m|S 


fon 

%  Maréchal  de 


en  1603. 

M™I/r/'>'W'f7'^T'/de,Gor>di'  ^"«e  dejoigni,  rot 
nommé  General  des  galères  de  France  en  ,W.  &  crée  Che- 
valier  du  S.  tfpnt  l  an  i6ao. 

XVI  /Wr  de  Gondi  ,  Duc  de  Rets,  P«r  de  France  Che. 
vaher  de,  Ordre,  du  Roi  ,  fut  pourvu  de  la  ChargeT  Gêné! 
ral  des  galères  en  la  place  de  fon  père  en  1626  &  s'en  dt 


i«?l-  «»  faveur  du  M    ui*  d\i  Vm d'n r«HSiq * 

■quis  du  Pont^le-tourlai  en 


XVII.  ***(,,,  de  Vignerod  ,  Mar,.. 

du  Havre  de  Grâce 


reçut  les  provilions 
en  i6»«.  après  la  deraiiliorl 
le  at  Janvier  164*.  a  l'âge  de 


de  l'office  de 
du  Duc  de  Rets 
17.  ans. 

XVin.  W>  de  Viçneroddu  Pleflis,  Duc  de  Riche- 
lieu, Pair  de  France,  Prmce  3c  Mortagne  ,  JÎarqnis  du  fffi 
de-CourUi ,  êic.  prêta  le  ferment  de  la  charge  de  Gênerai  det 
galères  en  164?.  dont  il  fe  démit  en  1661. 

i.^'îi  "ïïSEfa  p*5i?S  *  Cre1ui  '  lui  Çuccéà»  «  cet  office 
1  an  1601.  dont  il  fe  démit  en  1669.  ayant  été  nommé  Maréchal 
de  France  l'année  précédente.  "'«aia» 
XX.  Z^«-r/^      nochechouart ,  Comte,  p„i,  Duc  de 
Vivonne ,  Pnnce  de  TtmnaHÇharente,  &C  fut  poirvù  de  cette 
a  deÛ^    Chïr^  ap,,airb  6taa">°?  du  Marquis  de  CrequC  l'an  là^  & 
■  a  en  Prcta  le  fcrmCTt  en  Janvier  iôto.  1 

T«  b  ™    r^XXI'  Zl"''df  £och<*n'"«rt  *  Duc  de  Mortemar,  Pair  de 
France  ,  obtint  la  furvivanec  de  la  charge  de  Général  des  edè 
de  Vtvwioe  fon  père  ,  ét  mourut  le 


t.  Avril  1688. 

XXtt  L»*h-AHt*fl,  de  Bourbon  .  légitimé  te  France ,  Prin- 
ce de  Dombes ,  Duc  du  Maine  &  d'Aumale ,  fut  pourvù  de  la 
charge  de  General  des  galères  en  i6g8.  après  la  mort  du  Duc 
de  Mortemar,  &  s  en  démit  en  1694.  en  faveur  de 

rJf*11!  i*"?'  -7;/'^  ^  ^  V",dôlne  •  *«■  ChevaUer  des 
Ordres  du  Roi,  Gouverneur  de  Provence,  qui  foi  pourvu  de 
cette  charge  la  même  annee  1694.  «Se  en  prêta  le  ferment  en- 
tre  les  mains  du  Roi  le  24.  Avril  1  ' 
XXIV.  *or/Sire  de  Prouliay 


109t. 
Comte 


de  France,  Chevalier  des  OrdrW  du  Roi  f  JSSd! 

l<t  la 
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U  charge  de  Général  de*  galères»  Oftobre  17».  «près  U  mort 
du  Duc  de  Vendôme ,  dont  il  seft  demis  en  1716.  . 

Chevalier  d'O.lcans.  puis  P™d  P'.cur 
-.  yV-^TÎ  nourCù  en  ni 6.  de  h  charge  de  General  des 

api„d"to  q«»«S  * ^Genér-J  d«  Galc?e.  &  de  Lieutenant 
CeSb "mm  du  Levant.  D  ».fou.l«w»  L^îf'^ 
&  cinq  Chefs  d'F.fcadre.  La  première  galère  "PP?"e  » 
parce  qu'elle  porte  l'ctendan  royal  Lorfque  le  Général  va  en 
mer  i\  monte  cette  galère,  dont  l'armement  eft  compofé  d  un 
S&ÂSe  de  deux  Capkaines-Lieutenar»  ,  ou  Capitaines 
■ Second  de  deux  Licutenan»  ,  de  deux  Sous-Lieutcnans  & 
a?  rl^  FnVeiancs  La  fccorulc  galère  eft  ns-mmée  la  P*tr»nm*. 
tk  doit  ce  £nf  au Tchefalien  de  Malte.  C'çlt  le  Lieutenant 
g  ncrtl  qui  c^mande  cette  galère.  Les  autres  Oftaers  font  un 
Capitaine  en  pied,  deux  Lieutenans,  deux  Sous-Licu^nans  & 
deux  1-  nleiiirves.  Sur  les  galères  commandées  par  les  Chefs  d  Elca- 
dr^il  v  a  le  Set  d'Etuore ,  un  Upitaine-Licutcnant,  un  Lieutc- 
S*  uVwLieute7«nt&un  Enfrigne.  Enfin  fur  celles  qu.  font 
™„m  dm  les  Capitaines ,  i  y  a  le  Capitaine,  un  Lieutenant, 

Sua^WEnfeigne7  La  Reale  htayj 
celle  Que  commande  le  plus  ancien  Chef  d  Efcadre  ,  font  plus 
lonraes  &  plus  grandes  que  les  autres  galères ,  6c  ont  trois  cens 
tbrâts  chacune ,  au  lieu  que  les  autres  n'en  ont  que  deux  cens. 
Suçant  les  dernières  revues  de  l'an  17  n.  il  y  avoit  ûx  mille 
fept  cens  vingt  hommes  de  Chiourme ,  tant  Forçats  que  Turcs. 
Outre  la  Chiourme ,  chaque  galère  a  une  Compagnie  d'Infanterie 
oui  eft  commandée  par  les  Othciers  de  la  galère.  Les  Compag- 
nies ne  font  ordinairement  que  de  ro.xantc  hommes mais  celles 
qui  ont  fervi  à  Dunkerque  pendant  la  dernere  guerre,  etoient 
ûeVuatre  vingt,.  Les  Ottïcïers  des  «lèrcs  a  compter  depuis  le 
General  iufoVau  dernier  Enlève,  font  aujourd'buy  au  nombre 


oni,  r«  ce  oue  les  Gardes  de  la  Marine  font ,  par  raport  aux 

feux"        ÏS  Co^^^A"  |Snn«; 

:  à  un  Offi-    Génois  fe  foumirenc  a  Jean  V 


Elle  dt"compôf-e"de  foixante  Genrilshommês  que  le 
tient  oc  fait  élever  dans  les  exercices  qui  conviennent 
eier  de  galère  Les  galères  ont  aulli  un  Intendant ,  un  lnfpec  eur, 
un  Controlleur,  un  Commilîairc ,  &ç.  un  Secrétaire  «encrai  ,  & 
deux  Trefoners  généraux.  ■ Pigawol  de  la  Force,  mmv.  dtjc .  de 

lâ  trjnit  lonv.  1   /*Vif  v*'* 

f  KNES.  ou  GEN  NES,  que  ceux  du  pays  nomment  Omm, 
«lesAuSr.  Latins  G,^*  ville  d'Italie,  avec  Archevêché^ 
&  Republique  fouveraine  fur  la  mer  Méditerranée.  Elle  eft  U- 
pital?d'un  petit  pays,  dit  XEttudtU  Art»,Wy«*  CM»,  la 
côte  ou  la  rivière*  de  Gènes.  Depuis  le  Var  jufou  .  la  Magre 
on  compte  plus  de  cent  foixante  milles.  Ce  pays  çlkle  mime 
en  partie  qui  celui  des  ^^ll^Z^ivo 
limites  jufqu'aux  nviéres  du  Pô  &  d1  Amç. U  ett  dis  d ivm rMM» 
dernes  en  rivière  de  Ponant  &  nvicrç  du  Levant.  Dans  la  partie  du 
Levant  font  les  villes  de  Pontremoii,  de  Brugneto,  deSarzane  , 
de  Snczze .  &c  Vers  e  Ponant  font  les  villes  de  Gènes  ,  de 
Savone?dfAlbenga.  de  VintimiUe,  &c  Gènes.  Capitale  de 
bR^Uque  ,  cft  lefiège  d'un  Archevêque  Le  Marquilat  de 
Final  qui  eft  enclavé  entre  Savone  &  Albcnga ,  appartient  à 
rEmpereur.  Entre  Afoe^e^Vmtimdle^j^ 


Entre  Albenga  Se  Vintimille 
ÏÔneiÙù."*  le  Comte  de  Maro ,  qui  appartient  au 

La  Principauté  de  Monaco  ,  qui  eft  a  1  Occident 
e,  appartient  au  Prince  de  cç  nom  .  qui  eft  tous 
du  Roi  de  France.  La  ville  de  Gcnes,  comme 


de  Savoie, 
de  Yinàmi 


ÏLurdfè  d^omeirSeTgncurie,  fe  trouve  au  milieu  ;  la  largeur 
&  ne  paflè  en  aucun  endroit  vingt- 
mais  la  co- 


de cet  Lratn'eft  pas  étendue , 


cinq  mille  pas.  Le  dedans  du  pays  eft  montucux.  — 
te  ett  agréable  &  fertile  ;  fie  la  partie  occidentale  en  couverte  de 
citroniers  ,  orangers,  <vc.     ...  .     ia  a.  &.sn 

(jcnes  elk  heuee  fur  le  bord  de  la  mer  ,  du  côte  de  fon  Mi- 
di ,  p-.rtic  dans  la  plaine,  partie  for  es  collines  qui  abouulîent 
à  l'Appciimn.  Elle  eft  après  Vemfe  la  ville  la  plus  marchande 
de  toute  l'Italie.  Son  tour  eft  d'environ  cinq  ou  lix  nulles  avec 
de  fortes  muraille»,  un  bon  rempart ,  &  cinq  portes  du  côté  de 
terre  ferme,  la  plupart  garnies  à'amlkne.  >  port  de  Gènes 
ctoit  autre-fois  dangereux  ;  mais  on  y  a  bati  un  très-beau  mole 
i  eft  aflez  avancé  dans  la  mer,  &  qui  aflure  le  port  Les  ba- 
1  de  la  ville  font  fi  magnifiques  &  fi  réguliers  qu  elle  cil  ap- 
neÏÏéeiU  fitfitrtt.  Elle  a  grand  nombre  de  riches  palais.  Celui  de 
Doria  cil  lé  plus  conlidcrable ,  &  s'etend  depuis  la  mer  jufquau 
haut  de  la  montagne  ;  les  appartement  font  v..ltes  &  magnihques, 
tes  meubles  très  riches ,  &  tout  y  abonde  avec  protulion.  Un 
voyoit  cette  infcription  fur  les  murailles  du  palan  au  dehors  :  J>*r 
U  trMt  d,  »m  A-  d*  Roi  ,  A  t*mi  tfi**  Mttirt  dm  k%*.  On 
dit  que  ces  mots  forent  écrits  pour  demenor  un  Gouverneiir  de 
Milan  ,  qui  diloit  a  une  Reine  d'Efpagne,  laquelle  devoit  loger 
dans  ce  palais ,  que  la  plupart  des  meubles  avoient  etc  emprun. 
m  des  plus  riches  maifons.  La  rue  neuve  qui  eft  la  plus  liclle 
de  Gènes,  n'eft  compofee  que  de  palais ,  fie  de  maifons  magni 
fiques.  Dans  le  particulier,  le  palais  de  la  Seigneurie 
de  demeure  au  Do?e,  la  Cad  &1  impérial,  larcenal, 
ou  l'Edifc  de  ûint  Laurent  qui  eft  la  Métropole,  ou  Ion  voit 
un  plat  d'une  feule  émeraude,  dans  lequel  on  tient  que  notre- 
Seigneur  fit  la  cène,  l'Annonciade  qui  eft  li  renommée,  laint 
Ambroifc  qui  eft  l'Egide  des  Jcfoites,  celle  des  Thearins 1,  dite 
de  laint  CSr ,  &  quelques  autres ,  font  les  plus  beaux  édifices 
faints  &  profanes  de  Gènes.  Les  habitans,  qui  ont  toujours 
été  bons  hommes  de  mer,  fe  font  iignalcz  en  diverfcs  oeça. 
Ils  s'adonnent  fort  au  négoce  ,  &  on  dit  qu  d  y  a  plus 
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de  vingt  mille  familles  qui  travaillent  aux  étoffes  &  stir  bas  Je 

foie.  La  République  entretient  plulicurs  galères  ,  &  grand  nom» 
bre  de  particuliers  en  ont  auiTi.  U  y  a  deux  fortes  de  familles 
nobles ,  les  anciennes  &  les  nouvelles.  Les  premières  font  au 
nombre  de  vinjjt-hiiit ,  entre  lefquclles  il  y  en  a  quatre  princi» 
pales,  Grimaldii ,  Eicfchi ,  Dciia  &  Spinola.  Les  autres  vingt- 
quatre  font  Calvi ,  Cattanei ,  Ccnturioni  ;  Cibo  ,  Cipls ,  For- 
nari .  Franchi  ,  Giuttiniani  ,  Grilli ,  Centilli ,  Impérial!,  lntcria- 
ni ,  Lefcari ,  Lomellini ,  Martini ,  Negro ,  Negroni ,  Pallavici- 
ni ,  Pinelli ,  Promontorii ,  Sauli  ,  Salvahi  .  Vivaldi  &  Vefodi- 
marc.   Les  autres  nobles  familles  de  Gènes,  au  nombre  de 

3)7.  font  agrégées  à  ces  28.  principales.  Il  y  a  des  Seigneurs 
ans  ces  maifons  fi  puillans  &  li  riches  ,  qu'ils  ne  font  pas  ad- 
mis au  gouvernement,  de  peur  qu'ils  ne  vinllcnt  à  s'en  failir. 
Plulieurs  ont  eu  rang  parmi  les  plus  grands  Capitaines  de  leur 
licdc  ,  fur  terre  &  fur  mer.  La  ville  doit  fa  liberté  à  André 
Doria  ,  qui  abandonna  le  fervicc  du  Roi  François  1.  pour  la  lui 
procurer.  Gènes  eft  une  ville  très-ancienne ,  dont  il  eft  fait 
mention  dans  les  hiltoircs  depuis  plus  de  igoo.  ans  ;  mais  il 
eft  ridicule  de  tirer  l'ctymologic  de  fon  nom  de  Janus.  Elle  fut 
foumife  aux  Romains  ,  puis  aux  Lombards  ,  &  enfin  aux  Fran- 
çois. Elle  a  été  fujette  a  de  grandes  diviiions  populaires ,  &  a 
eptouve  diverles  révolutions.  On  remarque  aufli  que',  depuis 
l'an  1494-  jufqu'à  hi8-  la  ville  a  été  gouvernée  de  plus  de 
douze  manières  uUlerentcs ,  par  des  Comtes ,  des  Confols ,  des 
Pudeftats  ,  des  Capitaines ,  des  Gouverneurs ,  des  Lieutenans  , 
des  Kccleurs  du  peuple  ,  des  Abbez  du  peuple  ,  des  Réforma- 
teurs ,  des  Ducs  nobles  &  populaires.  Aujourd'hui  les  affaires  y 
font  adminiftrees  par  une  eipéce  d'ariftocratie  ,  dont  le  Chef , 
nomme  i*g<  ou  Utu ,  n'clt  en  charge  que  deux  ans  de  foite. 
Elle  a  été  gouvernée  par  des  Confuls,  depuis  environ  l'an  1000. 
jufqu'en  12(7.  que  Guillaume  Boccancgra  fut  élô  Prcfident  &  Ca- 
pitaine par  le  peuple.  Il  fe  maintint  dans  cette  autorité  jufqu'en 
136s.  que  les  Nobles  fe  rétablirent  dans  le  gouvernement  jufqu'en 
t)}9.  La  même  faction  du  peuple  élut  Simon  Boccancgra,  fous 
le  titre  de  Duc.  11  tut  châtie  en  1 144.  &  vit  mettre  en  là  place 
for  la  fan  de  l'année  ijço.  Jean  de 
ua  le  9.  Octobre  de  l'an  it;i.&  les 

ucuuu  »  n   jv«.  Vifcond  -  Archevêque  de  Milan  ,  oui 

donna  le  gouvernement  de  Gènes  à  Guillaume  Marquis  de  Palla- 
viuni.  La  République  vendit  alors  de  perdre  fon  armée  navale 
dans  une  bataille  donnée  le  xg.  Août  de  la  même  année.  Trois 
ans  après  on  chafta  le  Gouverneur  ,  &  Simon  Boccancgra  fut 
rétabli.  Celui-ci  61a  les  armes  aux  Nobles ,  reléga  les  plus  pirif- 
(àns  ,  fit  la  guerre  aux  Vifcond  ,  fie  fut  empoifonné  par  ceux  de 
fon  parti  ,  dans  un  fdfin  en  i;6{.  Gabriel  Adornc  lui  fuccéda 
jufqu'en  1)70.  Dominique  Fregofe  ,  ou  de  Capofrcgofe  fut  mis 
en  la  place  de  ce  dernier  :  il  rétablit  la  République ,  &  fut  chat 
fé  en  1178.  Nicolas  de  Guarco  ,  Antoniot ,  Adomc  fit  Léonard 
de  Montardo  gouvernèrent  foccetlivcment.  Le  dernier  mourut 
de  pefte  en  1)84-  U  eut  dix  ou  douze  lucceflèun»  jufqu'en  1)96. 
que  Gènes  fe  donna  à  la  France.  Le  Roi  Charles  VI.  y  avoit  des 
Gouverneurs  ,  dont  le  dernier  fut  Jean  le  Maingrc  ,  dit  Bouri- 
caut.  Son  abfence  caulk  la  perte  de  Gènes  en  1409.  Les  Génois 
maflacrèrenc  les  François  ,  &  fe  donnèrent  au  Marquis  de  Mon- 
ferrât  jufqu'en  141).  ils  fe  choilirent  des  Ducs  en  l'année  1431. 
Thomas  Fregofe  ,  qui  avoit  cette  charge  ,  fe  fournit  à  Philippe 
Marie  Vifcond  Duc  de  Milan  qui  y  tint  des  Gouverneurs.  Eraime 
Trivulce  y  commandent  en  cette  qualité  l'an  141t.  lorfque  les 
Génois  gagnèrent  une  bataille  le  <..  Août.  Blaife  Azcreto  grand 
Amiral  Je  Gènes  ,  qui  commandoit  l'armée  ,  prit  les  Rois  d'A» 
ragon  fit  de  Navarre  ,  l'Infant  leur  frère  ,  le  grand-Mai tre  de 
l'Ordre  de  Hint  Jacques  ,  le  Viceroi  de  Sicile ,  le  Duc  de  Scflê, 
le  Prince  de  latente  ,  fie  cent  vingt  des  plus  grands  Seigneurs  de 
Sicile  fie  d'Aragon  ,  que  le  Duc  de  Milan  renvoya  fans  rançon. 
Cette  conduite  fit  prendre  Jcs  armes  aux  Génois  ,  qui  fe  mirent 


lUlqu  < 

rent  encore  aux  François  fous  le  Roi  Charles  VU.  Ce  peuple 
in  contrant  les  chafta  encore  en  1461.  &  on  y  vit  fept  Ducs  jufqu  en 
1464.  que  la  ville  fe  donna  a  François  Sforce  ,  Duc  de  Milan. 
En  1478.  les  Milanois  furent  chaffez  ,  fit  fiapthle  &  Paul  EreRofe 
furent  fucceuivement  Ducs.  Ce  dernier  ceda  encore  au  Duc  de 
Milan  en  1488-  fie  le  Roi  Louis  XII.  conquit  Gènes  en  1499.  Elle 
fe  révolta  en  itoe.  fit,  l'année  fuivante  on  la  reprit  François  de 
Rochechouard  ,  qui  en  étoit  Gouverneur  ,  fut  chafle  en  icia. 
On  y  créa  Duc  le  19.  Juin  Jean  Fregofe  ,  que  les  François  dé- 
potTédèrent  le  as;.  Mai  de  l'année  fuivante.  Ce  fut  avec  le  lé- 
cours  des  Adornes  ,  principalement  d'Antonio  ,  qui  y  fut  lailTé 
Gouverneur  ,  ôc  châtie  par  le  peuple  le  10.  Juin  fuivant.  Ccta- 
vien  Fregofe  qu'on  fit  Duc  ,  fournit  la  ville  aux  François  ,  qui 
lui  en  lailTèrent  le  gouvernement.  Il  gouverna  avec  beaucoup  de 
iagefle  jufqu'en  isaa.  que  la  ville  de  Gènes  fut  pillée  par  l'ar- 
mée de  l'Empereur  Charles- jgv/ar  commandée  par  le  Marquis  de 
Pefcaire.  Le  Roi  François  I.  reconquit  Gènes  en  ifif.  André  Do- 
ria la  remit  en  liberté  peu  de  tenu  après  ;  fit  depuis  ce  terna-la 
•Ile  a  été  gouvernée  par  des  Ducs  ou  Doges  ,  qu'on  y  élit  de 
deux  en  deux  ans.  Cë  Doge  eft  aflifté  de  huit  Sénateurs  ,  qui 
gouvernent  avec  lui ,  fit  qui  font  appeliez  Gouverneurs  ,  &  «le 
quatre  Procureurs  ,  dont  il  y  en  a  deux  qui  logent  avec  lui  tour 
a  tour  dans  le  palais  ducal  pendant  quatre  mois  de  l'année  ,  fie 
^eft  ce  que  l'on  nomme  k  Situa  i  mais  le  fondement  &  la  baie 
de  la  République  réfide  dans  \e  grand  Ctn/ili,  qui  cil  compote 
de  400.  Genrilhonunes  choifis  parmi  l'ancienne  noblelTe  ,  ainfi 
que  parmi  la  moderne.  Ce  Confeil  décide  avec  U  Stignturh , . 
c'clk-a-dire  avec  le  Doge  fie  les  Sénateurs  de  tout-  ce  qui  peut  re- 


qui  lut 
le  dôme 


jlus  importantes  af- 
faires de  f  Etat.  Le'  Doge  ne  peut  recevoir  aucune  viûtc ,  dorv^ 


garder  la  paix  fie  la  guerre  ,  fit  de  tout 
de  f' 
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ta  aucune  audience ,  ni  ouvrir  tes  lettres  qui  lui  font  addrefTécs, 

r'en  préfence  de  deux  Sénateurs ,  qui  demeurent  avec  lui  dans 
palais.  L'habit  que  le  Doge  porte  dans  les  jours  de  ceremo- 
nies  ,  cft  une  robe  de  velours  ou  de  damas  rouge  tait  d'une  ma- 
nière antique  ,  avec  un  bonnet  pointu  de  la  même  étoffe  que  fa 
robbe ,  de  il  eft  oblige  rie  porter  la  fraife.   La  Régence  ne  dure 


25S 


3uc  deux  années  après  lesquelles  on  fait  une  nouvelle  élection, 
:  l'ancien  Doge  ne  peut  y  rentrer  qu'après  douze  années  d'inter- 
valle. Les  Doges  vont  a  la  fin  de  leur  Régence  a  l'affcmblce 
des  Collèges  convoquez  pour  les  dépouiller  de  leur  dignité  :  le 
Secrétaire  de  l'aiTemblee  Te  fert  alun  des  termes  fuivans  pour  le 
remercier  au  nom  de  la  République  ,  vtftn  Strtnit*  bs  finit* 
fm  itmft ,  vfir*  ExittUnn Jim  v*di  »  tjtfi ,  c'ert-à-dire 
far  vilrt  Sérénité  sjiurni  fin  terni  ,  fut  vint  Extttttmt  l'en 
tc'Htrm  À  fit  meùfim.  En  effet  le  Doge  dépofe  part  dans  le 
moment ,  &  lortqu'il  cft  a  la  porte  ,  il  remercie  les  Sénateurs  & 
les  Gentilshommes  qui  lui  ont  rail  compagnie  :  il  quitte  enfuitc  la 
robe  rouge  pour  fe  revêtir  de  celle  dé  Sénateur  ,  qu'il  porte  le 
refte  de  U  vie.  On  procède  quelques  jours  après  à  une  nouvel- 
le élection  .  &  le  Doyen  des  Sénateurs  fait  pendant  l'interrègne 
les  fonctions  de  Doge.  On  convoque  pour  cette  élection  le  grand 
Confeil  ,  qui  nomme  quinze  perfoanes  que  l'on  juge  les  plus  ca- 
pables d'être  élevées  a  cette  dignité  :  cette  lifte  avant  etc  por- 
tée dans  le  Confeil  iècret ,  on  lés  réduit  à  lix  perfonnes  ,  puis 
étant  rapportée  au  grand  Confeil ,  l'attemblée  choiik  un  Doge 
parmi  ces  fia  perfonnes  ;  &  ce  Doge  eft  couronné  peu  de  jours 
après.  Les  Rois  d'Ef pagne  par  un  trait  de  fine  politique  ,  ont  feu 
rattacher  i  eux  ,  en  lui  empruntant  de  grandes  fommes  d'argent. 
Philippe  11.  emprunta  jufqu'à  douze  millions  qu'on  n'a  jamais 
rendus  ,  &  dont  on  fc  contente  de  payer  l'intérêt-  Les  mêmes 
Rois  ont  eu  les  mêmes  vues  dans  la  vente  qu'ils  ont  fait  à  des 
Génois  dans  les  Etats  de  Milan ,  de  Naplcs  &  de  Sicile ,  de  di- 
verfês  terres  qu'ils  ont  érigées  en  Comtez ,  Marquiùts  &  Duchez. 
Cette  conduite  leur  a  été  plus  avantageufe  que  la  pofleflion  mê- 
me de  Gènes.  Au  refte  ,  la  ville  de  Gènes  a  toujours  contribué 
aux  entreprifes  de  la  Terre-Sainte  ,  &  elle  a  conquis  dur  les  In- 
fidèles le  Royaume  de  Corfe ,  de  Sardaignc  &  de  Chypre ,  avec 
les  Isles  de  Metelin  &  de  Chio  ;  outre  que  les  villes  de  CarTa  & 
de  Pera  lui  ont  appartenu  ,  qu'elle  a  donne  trois  ou  quatre  Pa- 


pes à  l'Eglife,  &  qu'elle  a  produit  de  grands'  hommes  pour  tou- 
tes chofes.  Cependant  les  italiens  diftnt  de  Gènes  :  û.ntejen- 
im  ftdt ,  Mare  finzs  ftfit ,  Mtmlt  finz*  ie&mi ,  PtmitfimzA 


le  théâtre  ,  pout  plaire  à  l'Empereur  &  au  peuple.  Un  jour  i! 
entreprit  de  réprekmer  les  cérémonies  du  batéme  ,  &  fit  dans 
cette  pièce  le  perfonnage  de  celui  qui  vouloit  être  batifé  ;  mais 
lorfque  le  Prêtre  &  l'Exorciltc  fc  preftntérent  pour  faire  la  céré- 
monie du  batéme ,  il  rut  infpiré  d'embrafler  en  effet  le  Chriftia-' 
ntfrnc.  Il  déclara  qu'il  vouloit  recevoir  la  grâce  de  J//mi-ChriJf, 
ët  renoncer  au  culte  des  idoles  ,  ce  que  1  on  prit  pour  une  fein- 
te. On  pratiqua  fur  lui  toutes  les  cérémonies  ,  Se  on  le  revêtit 
d'une  robe  Manche  ;  puis  des  fôldats  parurent  comme  envoyez 
de  la  pan  de  l'Empereur  pour  fe  feilirde  lui  en  qualité  de  Chré- 
tien ,  &  le  menèrent  devant  celui  qui  raifoit  le  Juge  de  théâtre, 
où  l'on  avoit  préparé  une  ftatue  de  Vénus  pour  la  lui  faire  ado- 
rer ;  mais  Ccncft  protefta  hautement  qu'il  croit  Chrétien  ,  qu'il 
adorait  le  vrai  Dieu ,  &  non  pas  des  ttatués  de  pierre.  L'Empe- 
reur crut  d'abord  qu'il  ne  faifoit  ces  proteftations  que  pour  mi- 
euxjouer  ton  perionnage  ;  mats  enfin  voyant  que  Gcneft  partait 
en  Chrétien  ,  &  non  pas  en  Comédien  ,  il  le  fit  battre  à  coups 
de  bâton  en  préfence  de  tout  le  peuple  ,  &  l'envoya  à  un 
Préfet  nommé  Plauticn.  Ce  dernier  rappliqua  fur  le  cheva- 
let ,  puis  lui  rit  déchirer  le  corps  avec  des  ongles  de  fer , 
&  brûler  les  cotez  avec  des  flambeaux  ardens.  Enfin  ne  pou- 
vant  vaincre  fa  cnnllance ,  il  en  écrivit  à  l'Empereur ,  lequel 
ordonna  qu'on  lui  tranchât  la  tête  :  ce  qui  fut  exécute  le  »{. 
Août  de  1  année  1,01. .  Surius  ,  ttm.  4.  H  y  a  eu  encore  deux 
Comédiens  ,  l'un  nommé  Ardtictn  ,  &  l'autre  appelle  Por/hr. 
rt ,  qui  fe  convertirent  de  U  même  manière  ,  voulant  donner 
en  fpeêtade  au  peuple  les  myftères  de  notre  Religion.  *  Marty- 
rologe romain  ,  14.  Avril     t%.  Stpttmbrt. 

GKNESTE,  nom  d'un  Ordre  de  Chevalerie.  Cbtrcbtz  COS. 
SE  DE  GENESTE. 


GENET  ,  (  François')  Evêque  de  Vaifon  ,  né  à  A 
18.  Octobre  1640.  etoit  fils  d'Jnttine  Genêt  ,  Docte 


civil  &  canon 
rim  de 


gnon  le 
t  en  Droit, 


vti^mtt.  Cette  ville'a'une  Académie  dite  de  tft  tUnrmtnitti. 
On  y  a  vu  divers  hommes  de  lettres ,  fur  quoi  Ton  peut  conful- 
ter  la  bibliothèque  des  Ecrivains  de  cet  Etat ,  çompofee  par  Ra- 
phaël Soprani ,  &  par  l'Abbé  GiufbnianL  Le  prémier  aaufli  corn- 
pofé  les  vies  des  Peintres  de  l'Eut  de  Gènes.  Les  François  ay- 
ant jufte  fujet  de  fe  plaindre  des  Génois  ,  bombardèrent  leur 
ville  en  1684.  ruinèrent  une  partie  de  (es  palais  &  le  faux  bourg 
de  feint  Pierre  d'Arène  ,  &  obligèrent  la  République  d'envoyer 
en  France  le  Doge  accompagne  de  quatre  Sénateurs  ,  pour  faire 
fettsfaction  au  Roi  Louis  XIV.  •  Léandre  Albciti ,  dtfir.  tltd.f. 
M-  &  fil-  Augirltin  Giuftiniani.  Barthckmi  Faicio.  Jacques  Bra- 
eelli.  ficioesdeVoragine.  Paul  Interiani.  Pierre  Baûro.  Hubert 
Folie»  ,  iiflthe  dt  Cent/. 

GENESE ,  premier  livre  de  la  Bible  ,  ainu  appeltée  par  les 
Latins  &  par  les  Grecs  ,  parce  qu'il  commence  par  l'hiftoire  de 
la  création  du  inonde.  Les  Hébreux  l'appellent  Btrr/èbit ,  du 
nom  dcsdcirx  prenrers  mots  de  ce  livre,  qui  lignifient,  tu(*m- 
mtmtmtut.  Moite  cft  Auteur  de  ce  livre.  Quelques-uns  croient 
qu'il  fa  écrit  avant  la  fortic  d'Egypte  ;  mais  il  elt  plus  vrai-  fan- 
blable  qu'il  l'a  compofé  depuis  la  promulgation  de  la  loi.  U  con- 
tient  l'hiftoire  de  la  création  du  monde  ,  la  généalogie  des  Pa- 
triarches ,  la  narration  du  déluge  ,  le  catalogue  des  defeendans 
de  Noé  jufqu'à  Abraham  ,  la  vie  d'Abraham  ,  de  Jacob  &  de 
Jofcph  ,  &  l'hiftoire  des  defeendans  de  Jacob  ,  jufqu'à  la  mort 
de  Jofcph  ,  &  comprend  ainfi  l'hiftoire  de  »199-  ans  ,  fuivant  le 
calcul  des  années  des  Patriarches.  Les  Juifs  defendoient  aux 
jeunes  gens  de  lire  les  premiers  chapitres  de  la  Gcneft  ,  il  fal- 
lait avoir  vingt-cinq  ou  trente  ans  pour  obtenir  cette  permidion. 
Ce  livre  eft  à  préfenr  en  cinquante  chapitres.  *  Du  Pin ,  dijftrt. 
Prtt. 

GENESSANQ  ,  GENEZZANO  .  anciennement  Juvtnlit- 
■»» ,  bourg  de  fEtat  de  l'Eglifc  en  Italie.  Il  eft  dans  la  Cam- 
pagne de  Rome  entre  Frefcati  &  Paleftrine  ,  à  deux  ou  trois 
keoés  de  l'une  &  de  l'autre.  *  Baudrand. 

G  EN  EST  D'ARLES  ,  (ûim)  ou  plutôt  Genês  Gtmftmi. 
Mirtyr ,  &  ainfi  nomme  de  la  ville  d'Arles  en  Provence  .  où  il 
Baqiat ,  &  ou  il  exercoit  l'office  de  Greffier.  0  étoit  cathéchu- 
■ène ,  lorfque  les  Empereurs  ,  Dioctétien  &  Maximien  com- 
mentèrent à  perfecoter  les  Chrétiens.  Un  jour  pendant  qu'il  fui- 
fait  les  fonctions  de  fe  charge  ,  le  Juge ,  pour  obéir  aux  édita 
des  tmpereurs  ,  prononça  un  arrêt ,  par  lequel  il  ordonna  que 
tous  les  Chrétiens  feraient  mis  à  mort ,  s'ils  ne  {acrifioient  aux 
Dieux  de  l'Empire.  Geneft  loin  d'écrire  cet  arrêt ,  lailfa  le  ré- 
giftre ,  &  s'enfuit  ,  n'ofant  alors  s'expofer  au  martvre  ,  parce 
qu'il  n'avoit  pas  encore  reçu  le  batéme  ;  mais  il  fut  oatitè  dans 
60  fang  ;  car  les  Officiers  du  Prévôt  d'Arles  le  pourfuivirent ,  & 
l'ayant  vù  pafîcr  le  Rhône  à  la  nage  ,  l'altèrent  attendre  à  l'au- 
tre bord  ,  où  ils  lui  tranchèrent  la  tête  ,  vers  la  fin  du  III.  ficelé. 
Il  v  a  un  autre  feint  Cnuf/ ,  Martyr  &  Evéque  de  Clemtont  dans 
le  VU.  fiècle  ,  dont  Ifnïtoirc  cft  fi  remplie  de  fables  ,  qu'il  cft 
«Bâte  d'en  parler.  *  Baillet ,  vin  dti  xt/mti ,  }.  Juin.  S.  Pau- 
lin. Surins  ,  T.  4.  Marc  rom.  iî.  Août 

DE  ROME  ,  (faint)  Comédien  du  tems  de  l'Em- 
t  fouveru  les  myiteres  des  Chrétiens  fur 


canon  ,  aggrégé  à  VUnivcrfité  d'Avignon  ,  &  de  Ctubt- 
ChailTy.  Après  avoir  f.it  fes  premières  études  ,  il  s'ap- 
d'abord  à  la  Philofuphie  de  Scot ,  &  puis  s'attacha  forte- 
ment aux  principes  de  la  Philufophie  .  &  de  la  Théologie  de 
feint  Thomas.  Enfin,  il  s'appliqua  à  l'étude  du  Droit  canonique, 
&  fut  employé  par  M.  le  Camus  Evéque  de  Grenoble  ,  &  par  le 
Cardinal  Grimaldi  Atchevéauc  d'Aix  ,  au  fcrvice  de  l'Eglife^  Le 
Pape  Innocent  XL  le  fit  Chanoine  &  Théologal  d'Avignon  & 
le  nomma  en  16g;.  à  l'Evcchc  de  Vaifon.  11  fit  quelques  ordon- 
nances contre  les  danfes  ,  les  jeux  de  hazard  ,  Vhabu  court  des 
Ectleliaftiujes  ,  eut  une  vigilance  particulière  fut  Con  Cierge  ,  & 
régla  fon  Dioccfe  par  de  fréquentes  vifites.  La  guerre  &  les  af- 
faires qui  lui  furvinrent  en  1688.  interrompirent  le  cours  de  fes 
fonctions  pallordles,  :  cette  tempête  étant  calmée  il  les  reprit  avec 
plus  d'ardeur ,  &  fît  un  voyage  à  Rome  à  l'occaliun  de  l'année 
fairuc.  Ce  fqavant  homme  fut  noyé  le  17.  Octobre  170a.  en  re- 
venant d'Avignon  a  Vaifon.  11  a  conipofe  une  Théologie  morale 
en  franchis  ,  qui  cft  d'un  grand  ufage  pour  les  Eccleiiaftiques,  & 
que  l'on  enfeigne  dans  plusieurs  Séminaires.  *  Du  Pin ,  Mûtib. 
dit  Autcun  ci.  Hrjij//ifKti,  Xt'll.  fiieit. 

GENETTE  ,  nom  d'un  Ordre  de  Chevalerie,  inftitué ,  dit. 
on ,  par  Charles  Mtrttt ,  Duc  des  François ,  &  Maire  du  Palais 
de  France  l'an  716.  après  la  victoire  qu  il  remporta  fur  Abtftra- 
me ,  General  des  Sarrazins.  Quel  ques  Hrftorierts  rapportent  que 
Charles  Mtrtcl  ayant  gagné  cette  fameufe  bataille  ,  fit  bâtir  au 
même  lieu ,  une  chapelle  en  l'honneur  de  faim  Martin  de  Tours, 
fécond  Apôtre  des  Gaules,  oui  fut  appelle  faint  Martin  dt  BtUt. 
puis  par  corruption  ,  faint  Martin  U  Bd.  On  ajoute  que  prrai 
les  dépouilles  des  ennemis ,  on  trouva  grande  quantité  de  riche* 
fournitures  de  genettes  ,  &  même  plufieurs  de  ces  animaux  en- 
vie ,  que  l'on  prefena  à  Charles  Mtrtti ,  qui  en  donna  aux 
Princes  &  aux  Seigneurs  de  fon  armée ,  &  qui ,  pour  cunferver 
la  mémoire  d'une  bataille  fi  conlidérable  ,  inftitua  ,  dit-on ,  un 
Ordre  qu'il  nomma  dt  U  Gtntut.  Cet  animal  eft  prcfque  fera- 
blable  à  la  fouine  ,  &  approchant  d'un  chat  d'trp.ignc  en  gran- 
deur &  en  groffeur.  On  en  voit  de  deux  fortes  ;  la  Genctte  rare, 
&  la  commune.  Celle-ci  eft  grife  &  marquetée  de  noir  ;  l'autre, 
qui  eft  la  plus  eftimée  ,  a  le  poil  noir  cV  luifent  comme  du  ve- 
lours ,  &  eft  tachetee  de  marques  rouges  fort  éclatantes.  Sa  peau 
échauffée  rend  une  odeur  aufli  agréable  que  le  mufe  :  c'eft  pour- 
quoi les  Princes  fit  les  grvnds  Seigneurs  fe  plaiforcnt  autrefois  à 
porter  leurs  robes  fourrées  de  genettes  ;  &  il  n'v  a  pas  cent  ans 
que  l'ufege  en  a  cette  pour  céder  a  celui  des  Martes  Zibelines, 
qu'on  apporte  de  Ruflic  &  de  Mofcovie.  La  Genctte  venoit  de 
I  Afrique ,  des  Indes ,  &  des  pais  d'Orient.  Pou  revenir  à  fin-* 
ftitution  de  cet  Ordre  ,  on  dit ,  que  Charles  Muriti  en  donna  le 
collier  à  feize  Chevaliers  ;  dont  les  premiers  &  tes  plu*  confidé- 
rablcs  furent  1.  Childebrand  ,  furnommé  Prime  d" Aujfrtfît , 
coulin  germain  de  Charles  ;  a.  Eudes,  Duc  d'Aquitaine  ;  \.  Car- 
loman  ,  l*nnce  d'Auflrafie .  fils  aine  de  Martel  -,  4.  Pépin  k  Bref 
fon  puine ,  depuis  Roi  dé  France  ;  c.  Luitprand  ,  Prince  de 
Lombardie  ;  6.  Odilon ,  Duc  de  Bavière  ,  &c.  Charles  Mjeriet 
ayant  le  prémier  reijù  le  collier  de  cet  Ordre  ,  s'en  déclara  le 
Chef.  Ce  collier  etoit  d'or  ,  à  trois  chaînes  entrelacées  de  rofes 
émaillées  de  rouge  ;  êt  au  bout  pendort  une  Genctte  d'or,  émaU- 
léc  de  noir  &  de  rouge  ,  au  collier  de  France  borde  d'or  ;  la 
Genctte  poféc  fut  une  terraflè  émaillée  de  fleurs.  Cet  Ordre  Put 
fort  eftime  en  France  pendant  le  règne  des  Rois  de  la  féconde 
race  ;  mais  Robert .  fils  de  Hugues  Cttfti ,  ayant  inftitué  l*Or. 
dit  de  l'Etoile  ,  celui  de  la  Genette  demeura  aboli  Cet  Ordre 
eft  tout-à-fait  fabuleux.  *  Favin  ,  théturt  d'bttmntr  dt  tbt. 
VjUtrie. 

C  GENEVE,  ville  des  anciens  Allobroges,  &  fur  les  frontiè- 
ics  de  la  Savoie  .  iiaicc  fur  le  Rhône  ,  à  Fextseinité  du  lac  Le- 
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rnan  i  dit  de  Gtnivt.  Elle  donna  Ton  nom  I  la  Province  de  Gt- 
«a««  ,  qui  appartient  aujourd'hui  à  la  Savoie  ,  Si  qui  a  le  Cri- 
blais &  le  Foucigni  au  Levant ,  le  Rhône  au  Couchant ,  &  en 
partie  au  Septentrion  ,.  &  la  Savoie  propre  au  Midi.  _  On  y  trou- 
ve Anned  ,  la  Roche ,  Albi ,  &c.  La  ville  de  Genève  ,  qui  fe 
gouverne  en  forme  de  Republique  ,  étoie  autrefois  le  liège  d'un 
Evcchc  fufrragant  de  Vienne.  L'Evéque  fait  aujourd'hui  fa  rdi- 
dence  à  AnnccL  Les  Auteurs  Latins  l'ont  nommée  diverfement, 
Jttmkty  Gtntinm,  Jemtis  ,  Joui* ,  Gtir.it  ;  mais  fon  véri- 
table nom  cft  ,  Cjvitm  Genevtrifium,  &  Gtmn  a.  Ceft  une  très- 
jolie  ville  ,  bien  fortifiée ,  &  dont  la  lituation  cft  admirable,  fcllc 
dt  bâtie  partie  fur  une  colline  ,  &  partie  dans  la  plaine  qui  a  le 
hc  au  Septentrion.    Le  Rhône  qui  fort  de  ce  lac  entoure  la  vil- 
le au  Couchant ,  &  la  divife  de  cette  agréable  partie  dite  S***i- 
Gtrvsn  ,  qui  eft  proprement  dans  le  pais  de  Ces.  Au  deflous  de 
la  ville,  le  Rhône  reçoit  la  rivière  d'Arvc,  qui  eft  un  autre  rem- 
part que  Genève  a  au  Midi.  L'Eglise  de  faint  Piem:  eft  bâtie  fur 
la  colline.  Ceft  la  Cathédrale  qui  fert  aujourd'hui  de  Temple 
aux  Calviniftcs  ,  qui  font  maîtres  de  Genève.  On  y  voit  diver- 
fes  places  ,  une  belle  mai  fon  de  ville  dont  l'cfcalici  cft  lingulier, 
un  arcenal  en  très-bon  ordre  ,  de  vaftes  promenoirs  ,  &  de  jo- 
lies rues ,  fur  tout  le  long  du  lac.   Celles  que  l'on  nomme  ki 
rMèrtt ,  ou  mit  tdffii ,  font  trois  rues  dtfrerentes  ;  car  elles 
ont  dans  le  milieu  un  paflage  pour  les  chevaux  &  les  carollcs. 
On  y  voit  entre  deux  des  boutiques  ,  qui  font  une  nouvelle  rue 
de  chaque  côté  jufoues  aux  maifons  ,  avec  de  grands  toits  qui 
font  foutenus  fur  des  pdlicrs  ;  de  forte  qu'on  y  d»  toujours  à 
couvert  des  injures  du  tems.   Genève  eft  une  ville  marchande, 
&  dont  le  terroir  eft  fertile  en  vins.  Elle  etoit  la  dernière  ville 
de  la  Province  des  Romains  ,  comme  une  forte  barrière  cntr'ei'X 
&  les  Suiiïes  ,  du  tems  de  Julcs-Celàr.  Cet  Empereur  ht  tirer 
en  quinze  jours  un  retranchement  depuis  le  lac  de  cette  ville 
jufou'au  mont  Jura  ,  pat  l'efpace  de  cinq  lieues  ,  avec  un  mur 
delèrze  pieds  de  haut,  pour  empêcher  1  irruption  de  ces  peuples 
féroces  ,  oui  vouloicnt  entrer  par-là  dans  la  Gaule  Celtique.  Ge- 
nève rut  foumife  aux  Empereurs  Romains  fuccdlcurs  de  Jules- 
Céfar,  jufqu'au  débris  de  l'Empire.  Depuis  die  fouffrit  beau- 
coup ,  étant  expofee  aux  courtes  des  K.a bures  qui  venoient  du 
Septentrion  dans  les  Gaules.   Il  y  a  même  apparence  que  Cro- 
cus ,  Capitaine  des  Allcmans  ,  la  ruina  prefoue  enneremert  en 
aôo.  &  que  l'Empereur  Aurelien  contribua  à  la  rétablir.  On  dit 
que  Gondebaud  Roi  de  Bourgogne  y  fitdivcrfes  réparations  après 
qu'dlc  eut  été  aflûjcttie  par  les  Bourguignons.  Elle  tomba  de- 
puis fous  la  domination  des  François  ,  du  tems  de  Clovis  &  des 
Rois  fes  enfans  ;  mais  dans  le  démembrement  qui  fc  lit  de  ta 
Monarchie  firanepife  fous  Charles  k  Simtte  en  888-  cette  ville 
retourna  fous  la  puiflance  des  nouveaux  Rois  de  Bourgogne,  qui 
la  poffedèrent  durant  environ  144.  ans ,  julques  à  ce  que  Raoul 
H.  laiflà  fon  Royaume  par  teftament  au  Prince  Henri  fon  neveu, 
fils  de  l'Empereur  Conrad  k  nfif*r.    Dans  ce  changement  ar- 
rivé l'an  iota,  la  plupart  de*  Evéques  fe  rendirent  maines  de» 
villes  de  leur  réfidence  ,  &  les  Comtes  ou  Gouverneurs  s'empa- 
rèrent de  leurs  Provinces ,  que  les  Empereurs  d'Allemagne  leur 
laiffcrcnt  en  fief.  Ainli  depuis  ce  tems-la  les  Evéques  de  Gcne- 
tc  d'une  part ,  &  les  Comtes  de  Genève  ■  ou  du  Genevois  de 
l'autre  ,  ont  prétendu  à  la  fouveraineté  de  Genève.  Cette  ville 
de  fon  côté  a  toujours  foutenu  qu'elle  etoit  libre  ,  comme  ayant 
été  reconnue  de  tout  tems  pour  ville  impériale  par  les  Empe- 
reurs ,  qui  lui  ont  donne  les  mêmes  hanchifcs  &  privilcjje* 
qu'ont  toutes  celles  qui  font  membres  de  l'Empire.  Cependant 
avant  le  changement  de  la  Religion  ,  qui  fe  fit  dans  le  XVL  Tiè- 
de ,  les  hàbitans  de  Genève  reconnoilToient  leur  Evèquc 
pour  Prince  ;  mais  a  peu  près  comme  on  reconnoit  le  Doge  de 
Venife  ;  car  le  Confeil  &  les  quatre  Syndics  dûs  par  le  peuple, 
adniiniftroicnt ,  conjointement  avec  l'Evéque  &  fon  Chapitre ,  le 
gouvernement  temporel  de  leur  ville  &  de  fon  rdfort ,  fans  re- 
connoitre  pour  Sdgncurs  ni  les  Comtes  du  Genevois ,  ni  les  Ducs 
de  Savoie  ,  qui  ont  acquis  les  droits  des  Evéques.  Ces  Princes 
même  qui  ter  nient  quelquefois  leur  Cour  à  Genève  ,  &  qui  y 
rendoient  la  jufticc  à  leurs  fujets  ,  ont  protefte  plus  d'une  fois, 
par  des  actes  authentiques ,  qu'ils  n'en  ufoient  de  la  forte  ,  que 
de  la  pure  volonté  des  Citoyens  ,  &  fans  faire  préjudice  à  leur 
liberté.   Les  chofes  etoient  demeurées  allez  paifiblemcnt  en  cet 
état ,  torique  le  Duc  Charles  111.  à  qui  l'Evéque  Jean  de  Savoie 
céda  fes  droits  pour  le  temporel,  entreprit  ouvertement  en  icig. 
de  fe  rendre  maitre  de  cette  ville.  Alors  trois  des  plus  réfolus  Ci- 
toyens envoyèrent  à  Fribourg  leurs  Députez  .  qui  firent  alliance 
avec  ce  Canton  ,  lequel  prit  les  Genevois  fous  fa  protection ,  & 
Qcur  accorda  le  droit  de  Bourgeoilic.   Les  partifans  du  Duc  de 
Savoie  ,  qui  étaient  en  grand  nombre  dans  la  ville  ,  ne  voulu- 
rent point  accepter  ce  traite  :  de  fore  que  Genève  fe  trouva  par- 
tagée en  deux  raclions  ,  l'une  des  Eigmtt ,  &  l'autre  des  M  tra- 
m/m.  Void  quelle  fut  l'origine  de  ces  noms  :  Lès  parafant 
du  Duc  appclloicnt  ceux  qui  «voient  reçu  l'alliance  &  la  Bour- 
gcoilie  de  rribourg  ,  les  Eîgnttt ,  prononçant  mal  le  mot  alle- 
man  EiJgntffin  ,  qui  fignific  Alitez  ou  Ctnfldirez.    Cdt  ainli 
qu'on  appclla  les  trois  Cantons,  cTUri,  de  Schwits ,  &  d'Undcr- 
«  ald  ,  qui  combattirent  les  premiers  pour  leur  liberté  ,  &  firent 
entrettN  alliance  en  l'année  s  1 1  s-  Les  Genevois  fe  glorifiant  du 
nom  A'E(Mtt  ,  qui  marquoit  leur  amour  pour  la  liberté  ,  ap- 
pelloicnt  ceux  du  parti  contraire  kt  AUmmtUi ,  leur  reprochant 
par-la  qu'ils  fe  vouloicnt  rendre  efdaves  du  Duc  de  Savoie , 
comme  les  Mammelus  l'étoicnt  du  Soudan  d'Egypte. 

Cependant  le  Duc  Charles  attaqua  ceux  de  Genève  ;  l'armée 
de  Fribourg  accourut  au  fecours  ,  &  s'empara  du  pais  de  Vaux, 
qui  appartenoit  au  Duc.  Alors  il  fe  fit  un  accord  entre  le  Duc 
ôt  les  alliez  ,  par  lequel  il  fut  dit  que  le  Duc  n'attenteroit  rien 
de  nuuveau  for  les  Genevois ,  jalques  â  ce  que  l'on  eut  jugé  leurs 
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différends  dans  une  affemblée  générale  des  Ligue*.  Quatre  cm 
cinq  arts  après,  les  Etgnth  conclurent  une  nouvelle  alliance  avec 
Fribourg  6i  avec  le  Canton  de  Berne  ,  ci  challcrent  les  M.immt- 
tm  en  1(36.  Cette  alliance  ruina  la  Religion  catholique  dans 
Genève  ;  car  les  Bernois  y  introdullirent  la'  Religion  Protcftante, 
que  la  jeune  Ile  embrafla  d  abord  avec  joie.  Ce  qui  hâta  le  change- 
ment ,  ce  fut  que  les  Genevois  fe  défiant  du  Duc  ,  &  lé  voyant 
de  tems  en  tems  attaquez  par  la  NobldTc  du  pais ,  qui  avoit  taie 
ligue  contr'eux  ,  appcllcrcnt  en  u;o.  leurs  alliez  de  Berne  &  de 
Fribourg.  Ceux-ci  étant  venus  à  leur  fecours  ,  abbatirent  les 
croix  .  brifèrent  les  images  ,  jetterait  les  reliques  par  terre , 
rompirent  les  ciboires,  &  roulèrent  aux  pieds  les  hoftics.  lb  fi- 
rent tous  les  jours  prêcher  dans  l'Eglife  cathédrale  de  faint 
Pierre  ,  Guillaume  tard,  qui  avoit  été  un  des  principaux  Au- 
teurs du  changement  de  la  Religion  de  Berne.  Ainli  cette  ville, 
qui  depuis  plus  de  1100.  ans  avoit  reçu  des  Evéques  de  Vienne 
la  connoUfânce  de  la  Religion ,  fe  trouva  divifee  en  deux  partis, 
de  Catholiques  &  de  Protdkans  ,  qui  fe  firent  la  guerre  pendant 
trois  ou  Quatre  ans  dans  l'enceinte  de  leurs  murailles.  Les  deux 
Cantons  de  Berne  &  de  Fribourg  prirent  parti  dans  cette  querel- 
le. Ceux-ci ,  qui  etoient  Catholiques ,  comme  ils  le  font  encore, 
menacèrent  la  ville  de  rompre  l'alliance ,  li  l'on  renonçojt  à  l'an- 
cienne Religion  ;  Se  les  autres,  qui  étoient  Zuinglicns ,  taifoient 
de  fcmbbblcs  menaces  ,  fi  l'on  ne  permettoit  à  Fard  &  aux  au- 
tres Miniftrcs  d'y  prêcher  librement.  Enfin  le  Confdl  de  Genève 
qui  avoit  tenu  quelque  tems  allez  ferme ,  permit  que  chacun  em- 
briuTat  ceUe  des  deux  Religions  qui  lui  plairoit.  Après  cette  re- 
folution,  on  chafla  de  la  ville  en  ijh-  l'Evéque  Pierre  de  la 
Baume ,  qui  fe  retira  à  Anned  ,  où  depuis  fes  fuccdlëurs  ont 
toujours  fait  leur  rdidence.  Après  avoir  donné  la  liberté  de  pro- 
teller  la  Religion  Réformée,  le  Confeil  réfohit  en  m<.  d'abo- 
lir la  Religion  romaine  par  autorité  publique.  Pour  laiflcr  à  la 
poftérrté  un  monument  ctemd  de  ce  changement ,  les  Genevois 
mirent  l'année  foivante  en  la  mailbn  de  ville  cette  infeription  gra- 
vée en  lettres  d'or  fur  une  table  d'airain ,  qu'on  y  voit  encore 
aujourd'hui  :  En  mimtirt  dt  itgrtee  fut  D<tu  Itnr  »  fdilt ./  j- 
wirfuuUkjnndt  CAntttbrifl  r»m*m,  si*ti  fiffrf>trfiilitm  , 
(ir  rttunrS  leur  liktrli ,  f*r  Udifrtli  psr  itfmilt  Jt  kurt 
entttmm.  Il  fallut  après  ce  décret  ,  que  le  peu  de  Catholique* 
qui  reliaient ,  forttltcnt  de  la  ville ,  avec  les  Religieux  &  le* 
Rdigicitfes.  Depuis  ,  Charles- Emmanuel  ,  Duc  de  Savoie, 
tenta  de  forprendre  Genève.  D'Albigni,  fon  Lieutenant  géné- 
ral deçà  les  monts,  &  Gouverneur  de  Savoie,  en  avoit  conçu 
le  ddldn.  Bcrnolicrc  ou  HrmnMuTttu  .  Gouverneur  de  Bonne , 
acheva  de  le  former.  Le  premier  choilit  isoo.  hommes,  le  23. 
Décembre  de  l'an  1602.  les  conduifit  au  pied  des  murailles ,  leur 
fit  planter  des  échelles  d'une  merveilleiue  feue  turc ,  ôc  en  vit 
monter  trois  cens  bien  armez.   C'étoit  fur  les  deux  heures  après 

qTrau^itBfenuncUe',  lut  nta  k  flNttf  k  tm  «  fe^'m'S 
place.  11  traita  de  même  celui  qui  faifoit  la  ronde  ;  mais  il  laiflà 
imprudemment  échapper  le  garçon  qui  portoit  la  lanterne.  Ce. 
lui-ci  donna  l'allarme  au  corps-de-garde  &  à  la  ville,  &  les  ha- 
bitant challcrent  les  Savoiliens  ,  dont  il  y  en  eut  cinq  cens  de 
tuez. 

On  prefome  que  Otnji  &  Pturtitm  ,  Evéques  de  Vienne ,  êc 
qui  vivoient  dans  le  quatrième  fièclc  ont  fondé  l'Eglife  de  Ge- 
nève ,  &  que  ce  fut  dans  ce  tems  là  que  la  Religion  Chrétienne 
fut  établie  dans  cette  ville.  Il  paroit  par  une  lettre  du  Pape  Jean 
VI 11.  au  Clergé  &  au  Peuple  de  Genève  à  l'occafion  delxvéque 
Oftamdm,  que  le  Clergé  &  le  Peuple  élifoient  les  Evéques.  Les 
Empereurs  «voient  accordé  aux  Evéques  de  Genève  la  fouveraine- 
té de  cette  ville  &dc  fon  territoire ,  comme  l'Evéque  Ardutlm 
1e  prouva  devant  l'Empereur  Frfdtrk  Sdrttrtuffê  qui  fe  trou- 
voit  à  St.  Jean  de  Lônc ,  dans  l'Archevêché  de  BcCinçon.  Fré- 
déric confirma  cette  donation  d'une  manière  très  authentique ,  ne 
fe  refervant  autre  chofe  dans  ta  ville  ,  dans  fes  limites  ,  &  dan* 
les  châteaux  de  l'Evéché ,  linon  ,  que  lors  que  l'Empereur  paf- 
féroit  en  perfonne  par  la  ?ille  de  Genève  ,  PEvéque ,  avec  for» 
Clergé,  icroit  obligé  de  chanter  des  Litanies  pendant  trois  jour* 
coniecutifs ,  pour  la  cordervation  &  pourraccroilTcmcnt  de  l'Em- 
pire Romain. 

11  y  a  a  Genève  une  Académie  célèbre ,  qui  a  toujours  eu 
d'exceliens  Profcflcurs ,  qui  en  a  encore  de  très  dilbngaés ,  Se 
(|ui  a  produit  quantité  de  grands  hommes  &  pour  l'Etat  &  pour 
1  Eglifc.  Cette  Académie ,  de  même  que  le  nouveau  Collège , 
doivent  leur  fondation  au  zèle  de  Calvin  qui  en  avoit  fait  des 
ouvertures  au  Magiftrat  dès  l'an  i>ç6,  mais  qui  ne  réunit  qu'en 
i<{8.  Cd/vi»  &  Bezt  furent  les  premiers  Prordfeurs  en  Théolo- 
gie de  cette  Académie  natilânDc.  Anttim  CktoMitr  fut  fait  Pro- 
fdfeur  en  Hébreu;  fr**têh  BerMd  en  Grec,  &  Jttm  ~T*fd*t 
en  Philirfbphie.  Th.  de  Beve  fut  le  premier  Recteur.  Calvin 
compila  les  Ordonnances  de  l'Académie ,  &  après  qu'elles  curent 
étc  aprouvées  par  le  Magiftrat ,  on  les  lut  dans  le  Temple  de  St. 
Pierre  ,  en  préfence  du  Confeil ,  des  Minières  ,  &  des  Ecoliers. 
De  Bcze  fit  enfui  te ,  en  qualité  de  Rcêlcut ,  un  dik  ours  latin 
fur  l'utilité  des  Académies ,  &  pour  recommander  les  ordonnan. 
ces  qui  verioient  d'être  lues.  Ce  fut  là  la  première  folemnité 
Académique,  laquelle  a  été  (unie  depuis,  toutes  les  années, 
de  femblables  affemblées  ,  qui  fe  font  dans  le  mois  de  Mai ,  ft 
qui  font  connues  fous  le  nom  de  Prtnuthm.  L'Académie  • 
a'ujourd'huy  un  beaucoup  plus  grand  nombre  de  Profefleurs, 
quelle  n'eut  dans  fes  commcnccmens.  11  va  trois  Profdl'eur* 
en  Théologie;  un  Prufeilèur  en  llilloirc  Eccléiiaftique  ;  un  Pro- 
fdfeur  en  Hébreu;  deux  Profefleurs  en  Philofophie;  une  Chaire 
de  Mathématiques  ;  une  Chaire  pour  le  droit  naturel  ;  un  Profcf- 
feur  pour  le  droit  dvil ,  &  un  ProfeiTeur  aux  belles  lettres. 
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Il  f  I  on  Rendent  à  Genève  de  fa  part  do  Roy  de  France. 
D'abord  la  Cour  de  France  n'y  avoit  qu'un  A&nt  Qu'elle  choiuT- 
int  parmi  les  Bourgeois ,  pour  y  recevoir  (es  dépêches  pour  la 
Séïïe  ou  pour  (Italie ,  avec  une  pension  fort  médiocre,  m.  f** 
vrt ,  qui  avok  eu  cet  emploi  ,  étant  mort  on  brigua  fi  fort  de 
(ai  fuccèder  que  Mr.  de  Ptmptmt  Minilfxe  d'Etat,  crut  qu'il  va- 
kit  mieux  y  envoyer  un  fuiet  de  fa  France  avec  fa  qualité  de 
Keiident,  Monlieur  de  Cbttnirni  fut  agréé  par  la  Cour  &  il  fe 
rendit  i  Genève  au  mois  d'Octobre  1670.  *  fliftoire  de  Genève 
diTidititm  dt  1710, 

Genève  a  eu  des  Comtes  particuliers  depuis  le  IX.  nède.  On 
voit  que  le  plus  ancien  cil  ÂMbtrt ,  qui  vivoit  en  880.  &  qui 
eut  de  Aitb/Ue  .  ton  époufe ,  Alittm ,  qui  a  vécu  en  9)1.  & 
qui  fut  bienfaiteur  du  Prieuré  de  Nantua.  11  bùfa  d'Odd*  , 
Omrtd  père  de  Kthtrt ,  qui  eut  Aibtrt ,  qui  fuit ,  &  CmrtrJ. 
Alàtrt,  Comte  de  Genève,  mourut  avant  l'an  1001.  Il  eut 
l  EUtzmrJt ,  fondatrice  de  l'Eglife  de  Vcrfoi ,  BmdmJ,  Comte 
de  Genève  en  1004.  St  Jtimim  I,  de  ce  nom  ,  qui  vivoit  en 
101';.  &  qui  eut  G  dard  on  Gtrttd  I.  vaincu  par  Conrad  It  Sj/î- 
(*  en  10)4.  Celui-ci  prit  alliance  avec  Glfitt ,  qui  eft  nommée 
dans  un  titre  de  l'Eglife  de  Genève  ,  dont  il  eut  Gtrtrd  ou  Gt. 
r*ld  IL  qui  fuit  ;  Ktbtrt ,  Comte  dé  Genève ,  mort  fans  enfans 
après  l'an  1060.  &  Jttnm ,  femme  d'Ami  11.  Comte  de  Savoye, 
«  mère  d'Humbtrt  II.  Gerurd  ou  GtrtU  II.  Comte  de  Genève, 
vivoit  en  «ogo.  &  eut  de  Tbrtbtrrt ,  qui  prit  une  féconde  alli- 
ance avec  Uuu  ,  Seigneur  de  roudgni  ,  Ctmn,  qui  donna 
l'Elfe  de  tant  Marcel  »  au  Monaftere  de  " 
Clumbeei;  &  Burtbsrd.  Moine ,  nuis  Abbé  d 
le  Chabfais.  Aimtin  II.  fonda  l'Abbaye  de  Bon  mont , 
le  pars  de  Vaux,  l'an  1 1  u.  &  eut  A' lit  de  Foudgni  Ami\. 
qui  (ûit  ;  GtrsrA ,  père  .l'.^Vjr  de  Genève ,  mariée  i  Gui  Vif. 
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,  Seigneur  d'Albuzagnc ,  Sec  &  Gui&sumt  ;  Ami  I.  de 
ce  nom ,  Comte  de  Genève  ,  vivoit  encore  en  1 1<;  7.  lorfqu'il  trai- 
ta avec  Arducius  de  Foudgni,  Evéqne  de  Genève.  Il  eut  guet- 
te contre  Conrad  ,  Duc  de  Zeringhen  ;  &  biffa  de  Mttbildt , 
Ion  époufe ,  GuitUumt  L  qui  fuit ,  &  Ami ,  Seigneur  de  Gex. 
CniSdumt  L  Comte  de  Genève  &  de  Vaux ,  fondateur  de  la  Char* 


;  parlerons  après  fon  aine  ;  Aimtin  ,  Evéque  de  Mau- 
ï  en  îaio.    Purrt  &  Bistrix  .  prémiére  femme  de  The- 
mm  L  de  ce  nom ,  Comte  de  Savoyc,  dont  elle  n'eut  point 
d'enfans.    Hmmktrt ,  Comte  de  Genève ,  prit  alliance  avec 
.<£"«i  fille  d'Ami  III.  Comte  de  Savoye ,  &  en  eut  Etsl,  mort 
en  Angleterre  l'an  1**9.  GuMau™  II.  oncle  d'Ebal ,  fut  Comte 
de  Genève,  &  fit  fon  teibunent  le  18.  Novembre  de  l'an  iaca. 
11  èpouGi  Alifi  de  fa  Tour,  dont  U  eut  Mtdtipb*  ,  qui  fuit; 
Ami .  Evéque  de  Die,  mort  le  1.  Janvier  1176.  après  avoir 
conlenti  l'année  précédente  i  l'union  de  PEveche  de  Die  &  de 
Valence;  Htmri ,  qui  eut  Elitntrt  ,  mariée  à  Btrtr/mA  de 
Baux  UL  du  nom ,  Prince  d'Orange  ;  Ktbtrt  ,  Evéque  de  Ge- 
nève en  iiv:.  GuilUumt ,  Evéque  de  Langrc*  en  ia?8.  Aimtn  , 
Prev6t  de  l'Eglife  de  Lauiâne  ;  Jtsn ,  Pneur  de  Nantua ,  pub 
Evéque  de  Valence  &  de  Die,  après  Amcdée  de  Rouilillon, 
mort  en  îagi.  &  Bittrix ,  mariée,  félon  Guichcnon  ,  à  Kcn- 
jiii* ,  Seigneur  de  Lunel  en  Languedoc.    Ktdtjpbt ,  vécut  juf- 
que»  en  ia8<-  &  eut  de  Msrit  de  Coligni  ,  Dame  de  Varei, 
Ion  epoufe.   Aimtn  II.  qui  fuit;  Ami  IL  Gui ,  Chanoine  fit 
Tr-LbricT de Senlis ,  puis  Abbé  de  Saint  Seine  en  Bourgogne; 
Jt/uiu ,  que  Guichenon  fait  femme  de  Gnitbtrd  ,  Seigneur 
de  Beauieu  ;  &  Mxtgneri/t ,  mariée  à  Aim*r  de  Poitiers ,  Com- 
te de  ValenunoU.   Aimtn  II.  Comte  de  Genève  ,  mourut  vers 
119a   U  époufa  1.  A/çnei  de  Monffaucon ,  dont  il  eut  Arnii , 
remme  de  Pbiipft  de  Vienne,  Seigneur  de  Pagni  en  1  »9<i.  6t 
Cuutfia ,  mariée  à  Jttn  de  Vienne  ,  Seigneur  de  Mircbcl. 
a.  Onjltmt  de  Béarn  ,  tille  aînée  de  Gtjhn  VIL  Vicomte  dé 
Bout.,  dont  il  n'eut  point  de  pollérité.  Après  lu!.  Ami  IL  ton  frère, 
lut  Comte  de  Genève,  &  mourut  le  as.  Mai  de  l'an  ifo8.  taillant 
A'Apu,  de  Châlon  ,  fon  époufe  ,  GulUjumt  III.  gui  fuit  ;  //«- 
put,  Seigneur  d'Anthon,  qui  laiffa  pollérité;  &  Ami,  Evé- 
que de  Toul  en  Lorraine.   Guiisitmt  11 L  Comte  de  Genève , 
rut  Tuteur  du  Dauphin  Guigues ,  &  vivoit  encore  en  l'année 
i)2o.  U  avok  époufe  1.  en  1*97.  Aguti  de  Savoye,  fille  d'A- 
mi V.  Comte  de  Savoye  ;  a.  Emertudt  de  la  r  rafle ,  Darne 
de  Montioye.   Du  premier  lit  il  eut  Ami  III.  qui  fuit;  Itl*nAy 
femme  de  BtrtuA  ,  Comte  de  Clermont ,  Dauphin  d'Auvergne  ; 
qu'on  tait  tige  des  Marqms  de  Lullins.   Ami  III.  Comte  de  Ge- 
nève ,  Chevalier  de  1  Ordre  de  Savoye  lors  de  fon  inftitutton 
in  nia.  tcauel  après  s'être  acquis  l'ctbmc  de  l'Empereur  Char- 
les  IV.  qui  lent  Prince  de  l'Empire,  mourut  en  1567.   Il  avoit 
«pouf:  en  t|14.  MW,  fille  de  Acier  1  VIII.  Comte  d'Au- 
vergne &  de  Boulogne ,  &  de  Mdrit  de  Flandres ,  Ta  féconde 
femme,  dont  il  eut  Aimtn  III.  Seigneur  d'Anton  &  de  Varei , 
qui  fut  fait  Chevalier  de  l'Ordre  de  Savoyc  avec  fon  père, 
iw.t  lequel  il  mourut  fans  pofterité  ,  vers  l'an  i|66.  Ami  IV. 
tort  a  Paris  l'an  1368-  (ans  avoir  eu  d'enfans  de  Jttnm  de 
Frolois ,  Dame  de  Savoify ,  ta  femme  ;  Jttn ,  Comte  de  Ge- 
nève, mort  fans  avoir  été  mariée  en  1170.  Pitrrt,  Comte  de  Go. 
néve,  mort  fans  enfans  de  Mtrgfuritt  de  Joinvilrc;  Kcierr, 
qui  fuit  ;  Mdrit ,  alUée  1.  i  Jtsn  de  Chàlon,  Seigneur  d'Arlav, 
xiBtmbtrt,   Sire  de  Toiré  &  de  Villan;  Jtttmt ,  mariée 
t  Kâimtnd  de  Baux ,  dont  elle  n'eut  point  de  pollérité ,  BUn- 
die,  alliée  à  ffuguti  de  Chalon,  Seigneur  d'Arlay,  Cstbtrintt 
''-itMiVAmi  île  Savoye,  Prince  d'Achaye ;  &  hUnd,  mariée 
félon  Guichenon ,  à  Aimtri ,  Vicomte  de  Narbonne  ;  Ktitrt , 
qia  fui  Cardinal ,  pui.  Pape  i  Avi',mon  ,  fous  le  nom  de  Clé» 


ment  Vil.  A  mourut  en  1 164.  ce  Pontife  prit  le  titre  de  Com* 
te  de  Genève,  après  fa  mort  de  fes  frères.  Humbtrt  de  VilLirs 
lui  fuccéda  ,  Si  mourut  fans  enfans  en  ,1400.  biffant  héritier 
Odtn  de  Vilfars ,  qui  céda  par  traité  paffé  a  Paris  le  t.  Août 
1401.  le  Comté  de  Genève  à  Ami  VIII.  Duc  de  Savoie.  Pbi' 
llppt  de  Savoie,  fécond  fils  de  Pbdippt ,  Duc  de  Savoie,  fur. 
nommé  SsM'Ttrr* ,  éi  de  (à  féconde  femme  CUudint  de  Brolle 
Bretagne  ,  eut  en  appanage  le  Comté  de  Genevois.  Nous  avons 
remarqué  que  PEvèque  de  Genève  avoit  droit  fur  fa  ville  de 
ce  nom.  Il  prend  même  le  titre  de  Prince  de  Genève,  par- 
ce que  PErrrpercw  Frédéric  B*tltrmffi  donna  cette  qualité 
en  1161.  i  l' Evéqne  Arducius.  *  Céfar,  dt  Bet,  Gstt.  Guiche» 
non  ,  bip-  dt  Ssvtit.  Maimbourg  ,  bip.  du  Cjdmnifmt.  Greg» 
Léo.  y.  Spon .  &c. 

Quant  à  la  branche  de  lutin ,  (ortie  de  Pitrrt  de  Genève  l'un 
des  fils  de  GuiUtutmt  111  du  nom,  elle  a  été  célèbre,  fbtmsi  de 
Genève,  fils  de  Pitrrt  de  Genève,  fut  Sdgneur  de  Lullin,  Mont- 
forché,  Balairon,faBaltie,  Wiltens,  Pully,  &  de  la  vallée  de  Lu. 
try  dcLaix,  Mangny ,  Etpagny,  &  Cofdgneurdela  vallée  d'Aups  : 
il  fut  suffi  Lieutenant  gênerai  des  armées  d'Amé  VII.  dif  itAtu- 
Mt,  Comte  de  Savoie,  aux  guerres  du  Montférat  ;  &  ce  Prince  le 
ht  Chevalier  de  fon  Ordre.  Après  fan  11.80.  GuMtmmt  de  Ce* 
nève.  Seigneur  de  Lullin,  Sec  fut  grand  Maitre  d'hotel  de  Savoie» 
Gouverneur  du  pays  de  Vaud,  &  Chevalier  de  l'Ordre.  Apres  l'an 
1440.  Jtnmt  de  Savoie,  Seigneur  de  Lullin,  Baron  delà  Baitie, 
&c.  fut  auflt  Gouverneur  du  pars  de  Vaud,  &  Chevalier  de 
l'Ordre.  Après  l'an  i46<.  Ami  6c  Genève,  Seigneur  de  Lullin, 
Baron  de  faBallie,  &c  fut  Confeiller  d'Etat,  Chambellan  de  Char, 
les  III.  Duc  de  Savoie,  Gouverneur  de  Verceil,  puis  du  pays  de 
Vaud,  Chevalier  de  l'Annondadc  en  1517.  &  Gouverneur  de  fa 
perfonne  d'Emanuel-Philibert ,  Prince  de  Piedmonu,  &  Lieute- 
nant général  deçà  8t  delà  les  monts.  Prtdftr  de  Genève ,  Sei- 
gneur de  S.  Lambert,  de  S.  Germain  d'Ambricu,  de  Corlinguc, 
&c  Confeiller  d'Etat,  Capitaine  des  archers,  &  Colonel  de  tou- 
tes les  Gardes,  fut  Chevalier  de  l'Annondade  en  1^69.  G*$*<Â 
de  Genève,  Marquis  de  Lullin  &  de  Pancalier,  Baron  de  la  gran» 
de  &  petite  Batb'e ,  Seigneur  de  Coriinguc ,  &c  fut  Conleillet 
d'Etat  &  Chambellan  de  Savoie.  Gouverneur  du  Duché  d'Aotrfte 
St  d'Ivrée,  Colonel  de  toute*  les  Gardes ,  &  de  4000.  SuuTcs,» 
Chevalier  de  l'Annondade  en  IC98.  C/tri/ult  de  Genève,  Mar- 
quis de  Lullin,  &  Baron  de  la  BaJfie,  &c,  fut  Confeiller  d'Etat, 
Capitaine  de  U  garde  des  Gentilshommes  archers,  Colond  des 
Suidés,  Gouverneur  de  Chablais,  &  re<,ut  le  collier  de  l'Ordre  en 
161 8.  Albm-Eupnt  de  Genève,  Marquis  de  Lullin  &  de  Panca* 
lier,  Baron  de  la  Batfa'e  &c>  fut  Confdller  d'Etat ,  grand  Ecuycr 
de  Madame  royale,  Général  de  la  cavalerie,  Gouverneur  de  Chab> 
bis,  Ambaflàdcur  en  Lorraine  &  en  Allemagne,  fut  Chevalier  de 
l'Annonciade  en  i6t».  Sx.  vivoit  en  1654. 
Les  charges  que  les  Seigneurs  de  Lullin  ont  eues  de  père  en 


fils  à  fa  Cour  de  Savoie,  &  l'attention  que  les  Ducs  ont  eue  à  les 
honorer  du  collier  de  leur  Ordre,  marquent  bien  qu'il  les  croyo- 
ient  lorru  véritablement  des  Cointes  de  Genève,  dont  ils  ont 
toujours  porté  les  armes,  qui  font  tint  fùntt  tttr  ifuiptllt^  d 
fnd/rt  tTêXMT.  *  Câpre  Secrétaire  d'Etat  de  Savoie ,  ttusltgut 
dis  CbtvMfcri  dt  tOrdrt.  On  fera  bien  de  confulter  fur- tout 
l'article  de  Genève,  la  nouvelle  édition  de  l'hiftoirc  de  cette  ville, 
qui  a  été  imprimée  en  1710,  On  a  jointàl'hiitoïre  de  Spon  les 
pièces  iufKficatives  qui  font  un  fécond  volume,  plufieurs  differ. 
tarions  importantes,  &  lur  tout  un  très- grand  nombre  de  notes 
pour  étendre  &  rectifier  fa  narration  du  premier  Hiftorieri.  Ce* 
remarques  font  de  b  façon  de  feu  Mr.  Anttint  Guntitr,  d'abord 
Profi  Heur  en  Phitofophic  &  enfuite  Confdller  de  b  République. 
Ses  lumières,  ù  probité .  fes  talcns ,  &  fon  afliduité  au  travail, 
l'ont  fait  eftimer  du  Public  pendant  fa  vie,  St  fait  regarder  fa  mort 
comme  une  véritable  perte. 

GENEVE»  (le  Lac  de)  Ktpt  ttdtffini LEMAN ,  fac. 

GENEVIEVE ,  (ûinte)  nâuuit  au  boMrg de  Nanterre,  à troli 
lieues  de  Paris,  vers  Van  419.  fous  l'Empire  d'Honorlu»,  &  de 
Théodore  U  Jeuut,  Si  au  commencement  du  règne  de  Ctodion, 
premier  Roi  de  France.  Son  père  s'appelloit  SirArt,  Si  fa  mire 
Gtrtmt.  Saint  Germain,  Evéque  d'Auxerre,  &  faim  Loup.  Evé- 
que de  Troics ,  alfans  dans  fa  Grand'BrcUgne ,  nommée  depuis 
Angleterre,  pour  y  combattre  Phéréfic  de  Pelage,  qui  ycaufoit  de 
grands  défordres  l'an  419.  pallcrcnt  par  le  bourg  de  Nanterre,  ou 
laint  Germain  connoillant  par  une  infpiration  du  dcl  la  vertu  de 
cette  jeune  fille,  l'exhorta  i  fc  conlàcrer  entièrement  à  Dieu ,  Je 
lui  donna  une  pièce  de  cuivre,  lur  bquelle  étoit  gravée  b  figure 
de  b  croix,  comme  Une  marque  de  l'alfiance  qu'elle  laifoit  avec 
Jtfus-Cbrift.  Après  le  départ  de  ce  Prélat ,  Geneviève  fe  per- 
fectionna de  jour  en  jour  dans  la  piété,  panant  la  plus  grande 
partie  du  tems  dans  P Eglile.  Il  n'y  avoit  potnt  alors  de  Mona- 
ftere de  Religicufes  dans  Paris,  qui  étoit  fous  b  domination  des 
Romains  :  les  (tues  qui  Voûtaient  faire  voeu  de  virginité,  s'adrefl 
fuient  feulement  à  t'EvéqUe,  St  en  tecevoient  le  voile.  Gcnetie- 
ve  fe  prefenta  pour  ceb  a  PËvéque  de  Paris,  que  l'on  croit  avoir 
été  farnt  Marcel  ;  puis  elle  retourna  à  NaJicme,  d'où  elle  revint 
à  Paris  après  b  mort  de  les  parens,  &  fe  retira  die?,  une  Dame 
qui  étoit  fa  marraine.  Pendant  qu'elle  pratiquent  des  vertus  éx- 
traordinaires,  qudques  malins  etprits fa  voulurent fiircpafTer  pour 
une  hypocrite,  &  eurent  même  la  hardielTe  de  s'adrellér,  pour  en 
médire,  à  Germain  Evéque  d'Auxerre,  lorfqu'il  paflà  une  féconde 
fois  par  Paris,  cinq  ou  lix  ans  après  fon  premier  voyage,  pont 
retourner  en  Angleterre  ;  mais  ce  Gaine  homme  mépnb  ces  raid- 
ies aiccufations,  ce  qui  atigmtnta  encore  b  réputation  de  Gcne- 
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Attila  Roi  des  Huns  étant  entré  dans  les  Gaules  à  la  tête  de 
cinq  cens  mille  combattant,  les  Parifiens  voulurent  abandonner 
leur  ville,  *  chercher  quelque  retraite  ailleurs  |  mais  Geneviève 
les  en  empêcha,  &  les  affura  qu'ils  feroient  en  fureté  dans  leurs 
maifons.  Ce  qui  arriva  en  effet  ;  car  ce  Barbare  pa!fa  de  la 
Champagne  à  Orléans,  &  retournant  d'Orléans  en  Champagne, 
(ans  approcher  de  Paris  ,  fut  enfin  chafle  de  toutes  les  Gaules 
par  une  iignalée  victoire  que  les  Romains ,  les  François  &  les 
Coths  unis  enfemblc,  remportèrent  fur  lui  auprès  de  Chalons  fur 
Marne,  en  4^1.  Cinq  ou  fix  ans  après,  Merouèe,  fécond  Roi  des 
.François,  vint  devant  Paris,  Se  après  un  long  liège ,  s'en  rendit 
le  maître.  Ce  fiège  rut  fuivi  d'une  grande  famine,  que  Geneviève 
appaifa  par  un  fecours  miraculeux.  Elle  s'embarqua  fur  la  Sei- 
ne, &  allant  de  ville  en  ville,  elle  amafla  en  peu  de  tenu  la  char- 
ge de  douze  Rancis  bateaux  de  bled,  qu'elle  diftribua  aux  Bour- 
geois, &  principalement  aux  pauvres ,  pour  qui  elle  fit  cuire  du 
pain.  Sous  le  règne  de  Chilpcric  vers  l'an  460,  elle  fit  bâtir  une 
Fglifc  fur  les  tombeaux  de  faint  Dcnys  Apôtre  de  la  France,  Se 
des  faims  Roftique  &  Elcutherc  fes  compagnons  Martyr»  au  vil- 
lage de  Chateuil,  à  deux  lieues  de  Paris,  ou  erlt  à  préfent  la  ville 
de  faint  Dcnys.  Cette  Eglilè  fut  fort  célèbre  fous  le  nom  de  foin t 
Denyt  de  l'Ûlr-e,  julqucs  ace  que  le  Roi  Dagoberttit  bâtir  près 
de  la  le  Monaftère  de  faint  Denys.  Après  tant  de  faintes  actions, 
elle  mourut  le  } .  Janvier  490.  Son  corps  fut  inhumé  dans  la  cave 
ou  chapelle  fouterraine,  que  faint  Denys  avoit  autrefois  contactée 
à  Paris  en  l'honneur  de  faint  Pierre  &  de  faint  Paul,  Se  fur  laquelle 
Clovis  avoit  deja  commence  un  fuperbe 'édifice,  à  la  prière  de  cette 
(ainte  fille. 

Sous  le  règne  de  Louis  VI.  dit  U  Grti,  vers  l'an  eut.  les  Pari- 
fiens furent  attaquez  d'une  maladie,  que  les  Médecins  nommo- 
ient  fin  Jïrr9,  Se.  dont  quantité  de  perfonnes  mouroient,  fans 
qu'on  y  put  apporter  de  remède.  Cela  obligea  le  Clergé  Se  le 
peuple  d  avoir  recours  à  Dieu,  Se  à  l'inftance  d'Etienne  I.  alors  K ve- 
rnie de  Paris,  il  fut  arrêté  que  la  chafle  où  repolbient  les  reliques 
de  fainte  Geneviève,  ("croit  folemncUemcnt  apportée  à  l'Eglife  de 
Nôtre- Darne.  Pendant  la  prooeflion ,  tous  les  malades,  qu'on 
nommoit  tu  Ardtni,  furent  guéris,  a  la  referve  de  trois  qui  man- 
quèrent de  foi,  ou  que  Dieu  ne  voulut  pas  guérir  pour  des  ni- 
ions qui  nous  font  inconnues.  On  bâtit  auflî-tôt  proche  de  l'E- 
glife de  Notre-Dame,  une  Eglife  pour  mémoire  de  ce  miracle,  la- 
quelle fut  appellée  fiiutt  GtuevJhn  du  Ardtnt,  Le  Pape  Inno- 
cent U.  étant  informé  de  ce  qui  s'étoit  paffé,  ordonna  qu'on  en 
ferait  tous  les  ans  la  fête  le  »6.  Novembre.  La  chafle  de  cette 
Sainte  eft  derrière  le  grand  autel  de  l'Eglife  del'Abbaye  de  (ain- 
te Geneviève.  Elle  eft  élevée  fur  quatre  groiTes  colomncs  de 
iafpe,  &  foutenue  par  quatre  chérubins.  Robert  de  la  Ferté-Mi- 
lon.  Abbé  de  (ainte  Geneviève,  ht  faire  fan  114s.  la  chafle  que 
l'on  voit  à  préfent,  qui  ctt  de  vermeil  dore,  au  lieu  de  l'ancien- 
ne qui  n'étoit  que  d'argent  blanc.  11  y  entra  cent  quattevingts- 
treize  marcs  &  demi  d'argent,  &  huit  marcs  Se  demi  d'or.  Le  Car- 
dinal de  la  Rochefoucaut,  Abbé  Se  Réformateur  de  cette  Abbave, 
affilie  des  liberalrtez  de  la  Reine  Marie  de  Médias ,  l'enrichir 
d'un  grand  nombre  de  perles  Se  de  pierres  précieufes.  Lorfqu'on 
la  dclccnd  dans  les  ncccflïtez  publiques,  cela  le  fait  par  un  ordre 
du  Roi,  &  en  vertu  d'un  arrêt  du  Parlement,  avec  des  cérémonies 
magnifiques.  U  y  a  même  une  Confrérie  de  Bourgeois,  defti- 
nc7.  pour  porter  cette  chaffe.  Elle  a  été  portée  proceflionnelle- 
ment  dans  le  XVII.  &  XVUI.  liécle  es  années  i6a<.  i6<î.  1675. 
1694.  &1700.  *  Bolbndus.  Sigcbert.  Pierre  de  Natalibus.  Mi- 
nwrtt  dm  ttmt.  Baiilct,  vin  dti  Saints. 
t  GENEVOIS ,  (  le  )  Province  de  la  Savoye  avec  titre  de 


Duché  ,  en  latin  TrsSut  Gtmvtnjh ,  *  Giitmmtfii  Dtusim. 
Elle  a  pour  bornes  au  Levant  le  Chublais  &  le  Foudgni  ;  au  Cou- 
chant le  Rhône ,  qu'elle  a  aufli  en  partie  au  Septentrion ,  &  au 
Midi  la  Savoye  propre.  Elle  eft:  divifee  en  douze  Mandcmens, 
qui  font  ceux  d  Annecv  ,  Château  vieux ,  Albie,  la  Baume,  Ger- 
ment, Chaumont,  Croililiez  ,  Momct,  la  Roche,  Thommes ,  Fa- 
verger,  &  Beaufort  Cette  Province  a  tiré  ion  nom  de  la  ville 
de  Genève.  Annecy  en  eft  La  ville  principale.  Ses  Bourgs  les 
plus  remarquables  (ont ,  Talotre .  la  Roche  ,  Croililiez ,  Thom- 
mes ,  Chaumont  Se  Clcrmont.  Le  Genevois  a  quinze  lieues 
d'étendue ,  Se  a  été  poffédé  par  des  Seigneurs  particuliers  qui 
prenoient  le  titre  de  Comte.  Le  Pape  Clément  VII.  fut  le  der- 
nier de  leur  maifon  ;  &  après  fa  mort  l'Empereur  Sigismond  l'ad- 
jugea à  Amé  VIII.  Duc  de  Savoye ,  tans  avoir  égard  aux  préten- 
tions de  (es  fœurs ,  dont  l'une  ctoit  mariée  au  Strt  dtfiiUri,  Se 
f autre  au  Prince  d'Orange.  Amé  V II  1.  le  donna  en  appanage  à 
(on  fils  aîné  qui  ne  laiflà  point  d'enfant ,  Se  après  (à  mort ,  Phi- 
lippe, fils  puîné  de  Philippe ,  Duc  de  Savoye,  l'eut  aufli  pour 
Cm  appanage  .  avec  les  lîaronnics  de  Foudgni  &  de  Beaufort. 
Jacques  Duc  de  Genevois ,  Se  de  Nemours,  fils  de  ce  Philippe, 
fut  père  de  Charles  Emanuel  qui  mourut  en  i{oc.  âgé  de  vingt- 
huit  ans,  fans  avoir  été  marié.  Henri  de  Savoye  fon  frère  lui 
fuccéda  en  fon  appanage,  &  eut  d'Anne  fille  unique  de  Char- 
les de  Lorraine,  Duc  d'Aumale ,  Charles  Amédée ,  Duc  de  Ne- 
mours, de  Genevois  Se  d'Aumale  ,  qui  fut  tué  l'an  164:2.  par 
le  Duc  de  Beaufort  fon  beau-frère.  Comme  il  ne  laiflà  que  deux 
filles ,  dont  l'une  eft  Duchcflc  douairière  de  Savoye ,  Se  l'autre 
eft  morte  Reine  de  Portugal  l'an  1084.,  Henri  fon  frère,  nommé 
Archevêque  de  Rheims ,  quitta  l'Etat  eccldiaftique,  pour  s'allier 
avec  Marie  d'Orléans ,  fille  d'Henri  II.  Duc  de  Longueville  ,  & 
de  Louife  de  Bourbon-Soiflbns.  Ce  Prince  étant  mort  en  i6<q. 
fans  biffer  d'enfant,  le  Genevois  eft  retourné  au  Duc  de  Savoye. 
•  Audiffret,  Gtttr.  Am.  Mtd.  ttm.  s.  Th.  Corneille,  diii. 
gStgr- 

CjENEVRE  ,  le  mont  Genêvre ,  eft  une  des  montagnes  des 
Alpes,  &  un  des  plus  célèbres  paflàges  de  France  en  Italie.  Elle 


eft  dans  le  Dauphiné,  à  une  lieue  de  la  ville  de  Briançon .  lui  le 
chemin  de  Sure  èï  de  PigneroL   *  Maty,  difiitu. 

GENEZARETH,  ou  ETANG  DE  GENEZAR,  lac  de  la 
Paleftinc ,  que  l'on  nomme  vulgairement  aujourd'hui  U  mer  dr 
GtttiUi,  ou  U  mer  di  TiWrisdt.  11  a  dix  huit  milles  de  longueur, 
du  Septentrion  au  Midi  ;  &  fept  de  largeur,  de  l'Orient  à  I  Occi- 
dent. La  petite  ville  de  Tiberiade,  nommée  auparavant  Gent- 
zsrith,  eft  fur  la  cote  occidentale.  Le  Jourdain  y  entre  proche 
de  Cachamaum  ;  &  l'ayant  traverfé,  il  en  fort  auprès  de  Béthfan, 
que  les  Anciens  appelloient  Strtbêfoiit.  On  dit  que  l'eau  de  ce 
lac  eft  fi  froide,  qu'elle  ne  perd  pas  même  û  froideur,  lorfqu'elle 
eft  expofèe  au  foleil  durant  les  plus  grandes  chaleurs  de  l'Eté. 
L'air  eft  fort  tempéré  aux  environs,  &  le  climat  y  produit  toutes 
fortes  de  fruits.  Les  noyers  qui  fe  plaifent  dans  les  pays  froids, 
y  font  fort  beaux;  les  palmiers  qui  aiment  la  chaleur;  les  figuiers 
Se  les  oliviers  qui  demandent  un  air  modéré,  y  croiffent  en  abon- 
dance ;  &  les  fruits  s'y  confervent  fi  long-trms,  que  l'on  y  man- 
ge des  rai  lins  Se  des  figues  durant  dix  mois,  &  d'autres  fruits  pen- 
dant toute  l'année.  V,ytz  TIBERIADE.  •  Jofephc,  purn  da 
Juifs  tmlrt  Iti  Ktmtini,  tiv.  %.  t.  je. 

GENGENBACH  ,  pftitc  ville  impériale  du  Cercle  deSoua. 
be,  en  Allemagne.  Elle  eft  liruée  dans  l'Oftnaw ,  fur  U  rivière 
de  KinGng  ,  environ  à  deux  lieues  d'Ofrcmbourg.  Il  y  a  dans 
Gengenbach  une  Abbaye  ,  qui  eft  fous  la  protection  de  la  mai- 
fon d'Autriche,  de  .même  que  la  ville.   *  maty,  ditlim. 

GENGHISKAN,  fils  d'un  Can  des  Mogols  nommé  Pifim^ 
naquit  à  Diloun  l'an  {49.  de  l'Hegire,  &  l'an  1114.  de  J.C.  Son 
père  fut  enlevé  par  le  Roi  de  la  Chine,  &  mis  dans  les  fèct,  d'où 
il  échappa  avec  peine.   U  mourut  dans  le  tems  qu'il  fe  picpaxoit 
a  fe  venger.   Genghitkan  n'avoit  alors  que  treize  ans.  Une  con- 
juration prefquc  générale  de  fes  fujets  s  de  fes  voilins,  l'obligoa 
de  fe  retirer  près  d'Avenk-Ungkhan  Can  des  Tarares,  Prince  de 
la  Tribu  de  Kcrit,  que  l'on  croit  avoir  été  Chrétien,  &  être  ce- 
lui que  l'on  appelle  communément  U  Prttt-JtMt.  Genghiskan 
y  fut  d'abord  bien  recâ,  &  fervit  utilement  Avenk-Khan,  non-lêu- 
lement  dans  les  guerres  qu'il  eut  contre  fes  voilins,  mais  encore 
contre  fon  frère,  qu'il  avoit  depoffede  de  la  couronne.  Die  ré- 
tablit, &  époufa  (à  fille  Oifoungin  ;  mais  nonobftant  qu'Avcnk. 
Khan  lui  eût  cette  obligation ,  il  rclolut  de  le  perdre.  Genshis* 
kan  fe  (âuva ,  &  fut  pourfuivi  pat  Avenk-Khan  &  par  fon  fais  : 
Genghiskan  les  fuprit  tous  deux,  &  défit  leurs  troupes.   Ils  furent 
obligez  de  fe  réfugier  vers  Tabanek,  Roi  des  Tartares  :  celui-ci 
fit  tuer  Avenk-Khan.    Son  fils  Schokoun  s'étant  fauve  an  pays 
de  Cacshgar,  y  fut  aufli  tué.    Alors  Genghiskan  raffembla  une 
grande  armée,  fit  continuellement  la  guerre  pendant  vingt-deux 
ans,  Se  fe  fit  un  grand  Empire,  par  les  victoires  qu'il  remporta  fur 
les  Mogols  &  les  Tartares,  dont  il  fubjugua  toutes  les  Tribus, 
fur  les  Princes  du  Caracathai,  fur  Muhammcd,  fumomme  Kkou*- 
mm-Stbdb ,  Roi  du  Kariftne,  de  la  Tranfoxiane ,  de  la  Khova- 
reme  Se  du  Choraûn,  dont  il  conquit  les  Etats,  après  l'avoir  de- 
fait  lui  Se  fes  enfant  dans  plufieurs  grandes  batailles.  Il  fournit 
le  Tangut,  qui  s'étoit  révolte,  &  attaqua  la  Chine.    Enfin  après 
avoir  fondé  un  des  plus  grands  Empires  du  monde ,  il  mourut 
l'an  604.  de  l'Hégire ,  1216.  de  J.  C.  laiffant  fon  fils  Octai  fou 
fuccefleur  dans  le  Royaume  des  Mogols  &  Zagathai,  de  la  Tran- 
foxiane &  Tulican,  du  Coraûn,  de  la  Pcrfe  &  des  Indes.  Bathou, 
fils  de  Giougin  leur  frère  aine,  qui  ctoit  mort  avant  fon  père,  poC 
fèda  le  pays  d'Alan,  de  Rous  &  de  Bulgar ,  au-deffus  de  la  mer 
Cafpienne,  imita  la  valeur  de  fon  grand-père,  &  conquit  plufieurs 
Provinces.   Ses  defeendans  furent  des  Rois  puiflàns ,  julqu'i  os 
que  Tamerlan  s'empara  de  fes  Etats,  aufli-bien  que  de  ceux  des 
defeendans  d'Agathaî.   Mangoucan,  fils  de  Tulican,  &  fon  frère 
Cobbûcan,  s'étant  emparez  des  Etats  qui  appartenoient  aux  det 
cendans  dTJCtai,  firent  la  guerre  aux  Chinois.   Le  dernier  fut  re- 
connu pour  Empereur  de  la  Chine,  l'an  1280.  Se  depuis, cette 
branche  a  donné  des  Rois  à  la  Chine  ;  mais  l'ordre  de  la  fucceflion 
ne  fut  plus  obfctvé  parmi  les  Mogols,  qui  prirent  leur  Souverain, 
tantôt  de  la  poltéritc  d'Oclai,  tantôt  de  celle  de  Coblai,  Se  tan- 
tôt dans  celle  d'Ortie  Bouga.   Hulacou,  fils  de  Tuli  &  frère  de 
Coblai,  fuccéda  à  fon  père  dans  le  Royaume  de  CoraCui  &  de 
Perle,  Se  conquit  une  partie  de  l'Aile.   Son  fils  Abacat ,  Prince 
Chrétien,  lui  fuccéda  ;  mais  (on  frère  Amcde  Nicoudor  Mahomé- 
tan,  le  fit  empoifonner  l'an  1280.  Ce  traître  ne  jouit  pas  long- 
tems  de  fa  perfidie;  fes  fujets  le  mirent  en  prifon ,  Se  le  firent 
mourir.   Argoun  fils  d'Akabas,  qui  avoit  cte  mis  fur  le  trône  après 
la  mort  d'Ameth,  fut  eropoifonne  par  m  Juif.   Ghendgiatou,  fon 
frère  Se  l'on  fuccefleur ,  fut  aflàlliné  par  Baidou  fon  coulin  ,  qui 
ne  garda  que  quatre  mois  l'Empire  qu'il  avoit  ufurpe.  Chrtzan 
fi  11  d' Argoun,  fut  reconnu  pour  legiume  Empereur  :  il  étoit  Chré- 
tien, &  ht  la  guerre  aux  Mahométans.    Il  (e  rervdit  maitre  de  la 
Syrie,  &  pénvtra  jufou'cn  Egypte;  nuis  fon  armée  y  périt  II 
continua  néanmoins  la  guerre  contre  le  Sultan,  mais  avec  peu  de 
fuccés  :  il  mourut  en  1  io».  après  s'être  fait  Mahométan.  Ma- 
homet Chodabcndc  Otadgiacou  fon  frère  lui  fuccéda,  &  laiffa  l'Em- 
pire a  fon  fils  Aboubid,  Prince  magnifique  &  vaillant ,  mais  vo- 
luptueux Se  peu  appliqué  au  gouvernement.    Apres  ta  mort  arri- 
vée en  iti  t.  les  Grands  partagèrent  l'Empire.    Les  delcendans 
d'Hulacou  cunfervèrent  feulement  un  vain  titre,  &  leur  famille  fut 
enfin  entièrement  detruite  par  Cara  Mchcmcd.  Prince  Turcoman 
l'an  1410.  *  D'Herbelot,  diBien.  trittstM.  Petis  de  la  Croix,  hi- 
Jitire  du  ptnd  Gtn^hiikjm  /.  tmftTtur  dit  tntjtm  M«£th  (jr 
T*rtMrt),  tdit.  !  mi.  in  dtuzt  1710. 

GENIALIS  ,  'vFlaviiisl  fut  nommé  Préfet  du  Prétoire  l'an  de 
Jijm-thrtjl  19).  par  Dîdius  Julianus  qui  venoit  d'être  proclamé 
Empereur.    Il  demeura  fidèle  a  Ion  Prince,  Si  reita  le  dernier  au. 
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près  de  lui,  lors  même  qu'il  eut  été  profcrit  pu  Sévère  gui  l'cro- 
para  de  l'Empire.   *  JuUsn.  Fit. 

GENIALIS ,  préraicr  Duc  de  Vafconic.  Théodoric,  Roi  de 
Bourgogne,  l'établit  en  csi.  &  pour  rendre fon  établuTcment  plut 
ferme,  outre  les  terres  recouvrées  en  Efpagne,  feavoir.  Pampe- 
lune,  &  les  contrées  adjacentes,  les  vallées  de  Suule,  la  baffe  Na- 
varre, liaffan  &  Labour,  il  lui  donna  retendue  de  cinq  citez  en 
la  Nrutmf>*fuljmit,  qui  compolérent  le  Duché  de  Genialis,  Duc 
des Vafcons.  Ces  citez  étoicnt  Ulcron,  Baïonc,  Acqs,  Aire,  & 
Béarn.  Aighinan  fucceda  à  Genialis  en  bit,.  Amond  tut  le troilie- 
mc  Duc  en  6)o.  Loup  fut  le  quatrième,  &  il  acrut  le  Duché  de* 
autres  citez  de  la  NovetnpopuUnic.  Les  annules  d'Eginhait 
parlent  d'un  autre  Loup ,  Duc  des  Vafcons  l'un  769.  vers  le. 
quel  fe  retira  Hunaut ,  Duc  d'Aquitaine ,  après  avoir  été  vaincu 
par  Charlcmagne.  •  Marca ,  bifitin  At  B&m.  lit,.  I.  ,bsp.  14. 
&  17- 

GENIE,  être  rpiritucl,  que  les  anciens  Païens  croyoient  avoir 
foin  de  la  perfonne,  de  la  chofe,  ou  du  lieu  où  il  s 'étoit  attaché. 
Selon  la  lùpcrftition  des  Idolâtres,  non-feulement  chaque  hom- 
me avoit  fon  génie,  mais  aulli  les  arbres,  les  romaines ,  les  mai» 
ions,  les  villes  &  les  Royaumes.  Il  étoit  appelle  génie  (de  l'an- 
cien mot  latin  Cm»,  qui  lignifie  mgmArtr)  parce  qu'il  cummett- 
coit  fes  foins  dés  la  naiflanec  de  celui  qui  étoit  fous  fa  prote- 
ction ;  ou  parce  qu'il  naiifoit  avec  lui  ;  ou  parce  qu'il  préfidoit  à 
la  naiiTance  de  toutes  les  chofes  du  monde  Plutarquc  dit  que 
ces  génies  étoient  des  Démons  ou  efprks,  qui  tenoient  le  milieu 
entre  les  Dieux  &  les  hommes.  PluOeurs  ont  cru  que  chaque 
homme  en  avoit  deux  ;  l'un  bon ,  qui  l'excitoit  à  la  vertu  ;  & 
l'autre  mauvais,  qui  le  portail  au  vice.  D'autres  n'ont  donné 
deux  génies  qu'aux  mailons  où  il  y  avoit  des  gens  mariez. 

Les  Hilto riens  rapportent  que  Socrate  avoit  un  génie  familier. 
Ils  aMurent  la  mime  chofe  de  Pythagore,  &  de  piuQcurs  autres 
grands  hommes.  Plutarquc  dit  dans  le  traité,  dont  le  titre  eft, 
nm 1 u»i  Ut  trMltt  tut  tr/p.  que  ce  lilcnce  des  oracles  venoit, 
de  ce  que  les  génies  de  ces  lieux  avoient  changé  de  demeure. 
On  répréfentoit  le  génie  fous  différentes  figures  ;  quelquefois 
comme  un  vieillard  ;  mais  le  plus  fouvent  fous  la  forme  d'un  fer- 
pent.  On  le  couronnoit  de  feuilles  de  plane.  Dans  les  facrificcc 
qu'on  lui  failiut,  on  ne  lui  afiroit  ordinairement  que  du  vin,  des 
Meurs,  &  de  l'encens,  parce  que  les  Anciens  fuitant  des  (àcrinecs 
à  ce  Dieu  le  jour  de  leur  naiflanec,  ne  vouloient  pas  répandre 
du  ûng,  en  immolant  des  victimes,  le  même  jour  qu'ils  avoient 
reçû  la  vie.  Quelquefois  néanmoins  on  làcnhoit  au  génie  un 
jeune  porc.  Les  Auteurs  font  mention  de  deux  Temples  fort 
magnifiques,  qu'on  avoit  bâtis  aux  génies,  a  Rome,  &  a  Alexan- 
drie. Au  relie  la  coutume  des  Romains  étoit  de  jurer  par  le  gé- 
nie de  leurs  Empereurs,  ce  qu'ils  faifoient  avec  tant  de  refpcèt  & 
de  vénération,  qu'ils  n'ofoient  violer  ce  ferment.  D'ailleurs  ceux 
qui  fc  parjuroient,  étoient  condamnez  au  fouet  :  c'cll  pourquoi 
pluficurs  fajfbjcnt  difficulté  de  jurer  par  le  genic  du  Prince.  Un 
remarque  que  (  Empereur  Caligula  fit  mourir  quelques  Romains, 
qui  refufoient  de  faire  ce  ferment.  *  Plutarquc,  lit.  dtwti.dtf. 
C.  Tacite,  ttv,  ç.  bift.  Cenfurin.  fht.  At  Vit  Ntmli,  t.  j.  Ser- 
vius,  in  t.  Gttrg.  Amm.  Matcellin,  /.  ai. 

GENISCHECHER,  ou,  GEN1SAR.  anciennement  Ntt- 
ftiit,  c'étoit  autrefois  une  ville  de  Bithynie  ;  ce  n'eft  maintenant 
qu'un  petit  bourg,  fitué  dans  la  Natolic  propre,  fur  la  rivière  de 
Sangar,  au  Levant  de  Nicéc.   *  Baudrand. 

GENNADE,  (Gennadius)  I.  Patriarche  de  Conftantinople, 
fucceda  l'an  45  g.  à  Anatolius.  Il  fignala  les  cummcncetncns  de 
fon  Epifcopat  par  la  convocation  d'un  Synode ,  ou  foixante  & 
treize  Evéques  fe  trouvèrent  avec  les  Légats  du  liège  apolloli- 
que,  pour  y  terminer  les  difputcs  qui  diviiuicnt  l'EgliTe  d'Orient, 
au  fujet  du  Concile  de  Chalccdoinc.  Gcnnadc  travailla  aulli  avoc 
une  afliduïté  incroyable,  pout  reformer  les  abus  qui  s'etoient  glif- 
fez  dans  le  Clergé.  A  fa  prière,  Dieu  punit  un  mauvais  Prêtre, 
qui  ne  fe  vouloit  pas  foumettre  à  fon  devoir.  (Je  làint  Prélat 
mourut  l'an  471.  Les  Grecs  en  font  mémoire  dans  leur  meno- 
loge,  le  te.  jour  du  mois  d'Août ,  comme  d'un  làint  Evéque. 
Gcnnade  de  Marfcille,  le  met  cotre  les  Ecrivains  éccléTulliqucs, 
&  dit.  qu'outre  beaucoup  d'honiclics  prononcées  devant  fon  peu- 
ple, il  avoit  fait  un  commentaire  littéral  fur  le  Prophète  Daniel 
Nous  n'avons  plus  tes  ouvrages  ;  il  nous  rette  feulement  deux 
fragmens  de  fes  écrits,  l'un  rapporté  par  Facundus,  &  l'autre  par 
Lcontius  ;  le  premier  tire  d'un  livre  fait  contre  les  douze  cha- 
pitres de  faint  Cyrille,  &  le  fécond  d'un  traité  adrelTé  à  Parthe- 
nius  ;  &  il  y  a  encore  une  lettre  fynodique  de  cet  Evéque  contre 
les  fimoniaques.  •  Théodore  le  Lecteur,  ttUttl.  1.  Nicéphore, 
cm  U  (km.  /.  i«.  t.  a}.  Suidas,  y.  Cnuud.  Gennadt,  t. 
9t.  Baronius,  A.  C  4s8-  7>-  &t.  Du  Pin,  iMiub.  dtt  Au- 
tturi  tft/fjijftifutt  y.  fiit/t. 

GENNADE  H,  Vtrftx  SCHOLARIUS.  (Georges) 
GENNADE ,  Prêtre,  &  non  Evéque  de  Marfcille ,  comme 
quelques  Auteurs  l'ont  écrit,  Horiiîbk  fur  la  fin  du  V.  fiècle.  11 
cumpofa  un  livre  des  hommes  illuftrcs,  où  l'on  croit  que  quel- 
ques chapitres  ont  été  ajoutez  ;  &  fur  tout  ceux  où  il  fait  men- 
tion de  tâint  Céfàire  comme  d'un  homme  déjà  mort,  &  d'Honoré 
de  Marfcille,  ce  qui  eft  plus  véritable,  fi  Gcnnade  eft  mort,  com- 
me on  le  fuppofe  l'an  491,  ou  49t.  Le  Père  Martianay  dans  la 
préface  du  V.  tome  des  œuvres  de  S.  Jérôme ,  prétend  que  le 
livre  des  hommes  illuttrcs  de  Gcnnade,  a  etc  altère  par  quelque 
Pélagi  en,  &  il  veut  qu'on  s'en  tienne  à  un  manuferit  dont  il  donne 
1rs  différences  ;  mai*  il  n'a  pas  perfuadé  tout  le  momie.  Pour 
ce  qui  concerne  la  vie  de  S.  Jérôme,  qu'il  a  donnée  aprèsD.  Ma- 
,  î  partùt  certain  qu'elle  n'eft  pa»  de  cet  Auteur.   On  croit 
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que  le  livre  des  dogmes  eccléfiaftiqics ,  qui  fe  trouve  dan*  les 
oeuvres  de  faint  Augulfin  &  de  faint  Ifidore  de  Seville ,  eft  de 
Gcnnade,  outre  quelques  autres  qu'on  lui  attribue ,  félon  quelques 
Auteurs.  On  a  accule  ce  Icavant  Prftre,d'avoir  adhéré  quelque  tenu 
aux  erreurs  des  Pélagicro,  qu'il  abjura  depuis.  11  eft  certain  que  le 
livre  des  dtçmti  ttt!éfi*iiiqtui,yai  fc  trouve  parmi  les  ceu'Tcsde 
faint  AugulUn,  eft  de  Gcnnade.  11  avoit  encore  compofc  huit  li- 
vres contre  toutes  les  héréGcs,  fix  livres  contre  Ncltarius  ,  trois 
livres  contre  Pelage  ,  &  un  traité  du  règne  de  mille  ans  &  de 
l'Apocalypfe  de  Cunt  Jean.  Il  n'a  jamais  été  Pclagien  ;  mais  il 
n'etoit  pas  dans  les  fcntimens  de  faint  Augulfin,  fur  la  grâce  & 
fur  le  libre  arbitre.  &  il  fuivoit  les  fentiment  de  Faufte  de  Riez, 
que  quelques  Modernes  traitent  fans  raifon  de  lcmi-Pclagicn.  il 
a  ajouté  au  traité  des  hérefics  de  làint  Auguftin,  quatre  nouvel- 
les héréfies  ;  feavoir,  celles  des  Predeftinatiens,  des  Neftoriens, 
des  Eutychiens  fi  des  Timothécns.  *  Cafliodore  ,  Arum.  i*fi.  t. 
1 7.  Walafridus  Strabo,  f.  20.  At  Anùm.  tffic.  Sixte  de  Sienne, 
iil/tstb.  fimff.  Bellarmin,  au  ml.  Baronius  ,  /»  «nm/.  Volfrut, 
bifi.  ptlug.  I.  i.t.  10.  At  biji.  Ut.  I.  a.  v&.Swci,tftrttrip. 
dt  mr,  frtt.  %,t,  (.  *,  te,  Guefnay,  Csfimn.  itiuj}.  I,  1.  t.  6\. 
Le  Mire,  iUiiub.  n(kf.  Du  Pin,  Hbùttt.Aa  Auteur  s  ei(Uji*jï+ 
pat  y.  fittU. 

GENNADES  :  nom  qnc  les  Romains  donnoient  aux  filles  de 
qualité,  qui  fe  méfallioicnt  en  époufànt  des  hommes  de  baflc 
condition  ;  comme  Virginie,  qui  étant  de  famille  patricienne,  de- 
vint Plébéienne  par  un  mariage  inégal   *  Tite-Live,  liv.  10. 

GENNEAS ,  père  &'ApU*mii.  grand  ennemi  des  Juifs.  * 
//.  MMb*k.  XII.  a. 

GENNIM ,  grande  plaine  dans  la  Tribu  d'Ephraim,  qui  fe 
joint  à  celle  d'Efdrelon.  11  y  a  un  fort  beau  bourg  appellé  de 
ce  nom. 

GENOSA  »  bourg  du  Royaume  de  Naplcs.  Il  eft  dans  b 
terre  d'Otrantc,  pres  de  la  rivière  de  Brandanu,  &  de  la  Balihcatc, 
entre  la  ville  de  Matera,  ci  le  golfe  de  Tarcnte,  à  trois  lieues  de 
l'une  &  de  l'autre.  *  Maty,  AtBhn. 

GENOUILLAC  «sns  GOURDON. 

GENS-D'ARMES  DE  LA  GARDE  DU  ROI  :  Compagnie 
de  cavalerie  de  deux  cens  Maîtres ,  qui  fervent  par  quartier. 
Apres  le  Roi,  qui  eft  le  Capitaine,  il  y  a  un  Capitainc-Licutc. 
nant,  deux  fuus-Litfutenans  \  autres  Officiers.  A  l'armée ,  le 
Roi  a  encore  des  Compagnies  de  gens-d'armes,  dont  il  clî  aulli 
Capiuir.t  ;  mais  ceux-ci  ne  font  pas  pour  La  garde  de  là  perfon- 
ne. Ijcs  gens-d'armes  de  la  garde  portent  une  enfeigne  &  un 
guidon ,  ou  font  peints  des  foudres  qui  tombent  du  ciel  ,  avec 
ces  mots ,  Su»  ju*tt  ir*tut  Jufittr.  Les  places  des  gens-d'ar- 
mes ,  font  dès  charges  dont  ds  peuvent  difpofcr ,  &  le  démet- 
tre en  faveur  d'un  autre  j  ce  que  le*  dvcvaux-legers  ne  peuvent 
pas  faire. 

GENSERIC,  Roi  des  Vandales  en  Efpagne,  étoit  fils  deC»- 
dtffjttt  ri  d'une  concubine.  Il  vainquit  Hcrmongaire  ou  Hcr- 
tnenric  Roi  des  Serves,  ci  pafTa  au  mois  de  Mai  de  l'an  428-  en 


Afrique,  à  la  tète  de  quatre-vingt  mille  hommes,  pour 
du  lécours  au  Comte  Boniface  qui  l'y  avoit  appelle.  Ce  Général 
s'etant  réconcilie  avec  l'Empereur ,  combattit  contre  Genleric.  & 
fut  vaincu.  L'Empereur  Théodore  U  Jeune ,  qui  prévit  les 
maux  tiue  fburïriroii  l'Afrique  y>lT  cette  irruption,  envova  cor»- • 
tre  les  Vandales  une  grande  armée  compofee  de  routes  le*  for- 
ces de  l'Empire ,  fous  la  conduite  d'Afpar ,  qui  fut  encore  dé- 
fait. La  plupart  des  Chefs  furent  même  faits  prifonniers  ;  & 
Genferic  refta  maître  de  prefquc  toute  l'Afrioue.  Comme  il 
faifoit  profeflion  de  l'Arianifroe,  il  entreprit  de  l'établir  dans  foa 
nouveau  Royaume ,  &  fc  porta  à  d'extrêmes  cruauté/  contre  le* 
Orthodoxes.  Cependant,  Carthagc  qui  s'etoit  détendue  contre 
les  armes  de  ce  Prince,  fut  emponee  par  furprifé  le  19.  ou  a  t. 
Octobre  de  Pan  459.  pendant  que  l'Empereur  Valcntinien  lit 
n'appréhendoit  rien  de  lemblable,  &  qu'Actius  étoit  occupe  dans 
les  liaules  contre  les  rebelles.  Genferic  en  failit  les  dépouilles, 
après  avoir  fait  foutfrir  a  (es  citoyens ,  des  tourmens  inconceva- 
bles ,  pour  y  établir  fon  autorité.  Il  pilla  les  Eglifes  ,  en  con- 
vertit la  plupart  en  lieux  profanes,  &  choifit  la  Cathédrale,  pour 
j  tenir  des  alfemblccs  de  ceux  delà  fecre:  de  forte  que,  Iclon 
la  penléc  de  Paul  Diacre,  il  eut  été  mal-aile  de  reconnoitre  s'il 
avoit  plutôt  fait  la  guerre  aux  hommes  qu'a  Dieu.  Non  content 
de  ces  progrès,  il  le  mit  fur  mer  en  440.  &  palTà  en  Sicile ,  où 
il  fit  des  defordres  épouvantables.  Cette  laie  eût  été  enrièremenc 
défolée  par  ce  Barbare ,  «'il  n'eût  reçû  la  nouvelle  que  Séba- 
ftien,  gendre  du  Comte  Boniface,  étoit  entré  dans  l'Afrique  avec 
une  armée.  Cette  nouvelle  l'obligea  d'y  retourner;  il  t'accorda 
«l'abord  avec  ce  Capitaine ,  puis  le  fit  mourir  en  rrahifo.1 .  irrité 
de  ce  qu'il  n'avoft  pu  lui  periùadcr  de  fc  faire  Arien.  Valent i- 
nien  fut  obligé  de  faire  la  paix  avec  ce  Prince  Vandale,  qui  con- 
tinua de  perfécuter  les  fidèles.  Thcodofe  fit  partir  une  armée 
navale  contre  lui,  fous  la  conduite  d'Arcobinde,  d'Anaxilc  âk 
de  Germain  ;  mais  elle  fut  inutile  par  le  long  (èjour  qu'elle  fit 
fur  les  cotes  de  Sicile  Cependant  Valcntinien  avant  été  tue 
le  17.  Mars  de  l'an  4st.  par  Maxime  ,  qui  fc  rendit  maître  de 
l'Empire ,  &  qui  époufa  par  force  fa  veuve  ;  cette  PrincelTc  ap- 
pella  Genferic  en  Italie ,  pour  venger  la  mort  de  cet  Empereur 
allié  des  Vandales ,  &  pour  la  délivrer  de  la  fcrvitude ,  où  Ma- 
xime  la  tenoit  réduite,  fous  le  nom  de  fon  man.  Le  Barbare 
mit  aulli-tôt  une  grande  armée  fur  pied,  pafîà  en  Italie,  prit  Rr> 
me  &  pilla  durant  quatorze  jours  cette  grande  ville,  n'épargnant 
pas  même  les  Eglifes^  dont  on  emporta  le*  richefles  en  Afrique, 
&  fur  tout  le»  val'es  d'or  *  d'argent,  que  l'Empereur  Tite  avoit 
Time  If.  K  k  a  appot- 
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apporte!  du  Temple  de  Jérufalem,  &  qui  s'étaient  confervez  jut 
ques  alors  avec  un  grand  foin.  Eudoxie  fut  menée  captive  en 
Afrique ,  avec  fcs  deux  filles  Eudoxie  la  jeune  &  Placidie.  Gen- 
foric  maria  la  première  a  Huncric  fon  fils  ;  &  après  beaucoup 
de  prières  des  Empereurs ,  il  renvoya  l'autre  avec  fà  mère  a 
Conftantinople.  Lorfqu'il  fut  de  retour  en  Afrique  ,  il  recom- 
mença fa  cruautez  contre  les  Orthodoxe»  ,  &  fur  tout  contre 
les  Êvéques ,  dont  il  fit  mourir  plulîcurs.  Il  défendit  même  aux 
Catholiques  de  l'ubroger  quelqu'un  ,  à  la  place  de  DeograrJas  de 
Carrhanc.  De  tems  en  tenu  il  faifoit  des  courtes,  tantôt  fur  les 
cotes  d'Italie ,  tantôt  dans  la  Pouille ,  dans  la  Di'lmatie ,  dans 
l'Epirc  &  dans  la  Sardaignc.  Après  avirir  ravagé  l'Occident ,  il 
er.:ra  dans  l'Ulyrie  ,  dans  le  Pefoponnéfe,  dans  U  Grèce  &  dans 
pluficurs  Isles  de  i'Archipel  ,  qu'il  ruina  entièrement  L'Empe- 
wur  Martien  ne  fe  fentant  pas  aflez  fort  pour  lui  reCiter,  fut  con- 
traint  de  diflimulcr,  &  Léon  fon  foccefleur  leva  en  46g.  une  ar- 
mée de  cent  mille  hommes  de  pied,  &  mit  mille  vaiiTcaux  en 
mer,  fous  la  conduite  de  Baiilifcus ,  mais  le  Barbare  corrompant 
ce  Général,  fit  périr  toute  cette  armée.  Avant  cela  l'Empereur 
Maiorien  étoit  entré  au  mois  de  Mai  de  l'an  400.  en  Efpagnc, 
d'où  il  devoit  palTer  en  Afrique ,  pour  attaquer  les  Vandales. 
Gcnfcric  lui  fit  changer  de  dcflein ,  ayant  furpris  par  ftratagéme 
joo.  vaifleaux  qu'il  avoit  laiflez  à  rancre  près  de  Carthage  en 
Efpagnc.  Ce  Barbare  attira  encore  Olybrius  dans  fon  paru,  con- 
tre l'Empereur  Anthcmius  en  Occident.  Dieu  délivra  enfin  le 
monde  de  ce  crue!  perfécuteur  de  fon  Eglifc  l'an  476.  Victot 
de  Vite,  dt  ptr  tient.  Vémà.  t.  i.fri.  Procope,  A  M  rW 
/.  1.  Idace  Màrcellin.  Profper,  en  U  tbren.  fciul  Diacre.  Nicé- 
phore.  Evagre.  Baronius,  &c 

GENSFLEISCH  ,  (Jean}  étoit  doroeftique  de  J<*»  Mcn- 
tel ,  qui  inventa ,  félon  quelques-uns,  l'art  de  l'Imprimerie  en 
Î447-  Quelques  Auteurs  difent  que  Mentel  fe  confia  à  Gens- 
Âeifch  -,  mais  que  ce  valet  le  trahit ,  &  découvrit  fon  fecret  à 
Jean  Guttemberg  Orfèvre  ,  demeurant  à  Strasbourg.  Comme  il 
n'y  avoit  pas  d'apparence  d'exercer  ce  nouvel  art  au  lieu  où  cet- 
te trahifon  s'étoit  faite,  Guttemberg  &  Gensflcifch  s'en  allèrent  à 
Mayence,  où  l'on  imprima  bien-tôt  après  un  grand  nombre  de 
livres.  Gensrlcifch  devint  aveugle  ;  &  une  chronique  de  Stras, 
bouru ,  qui  parle  de  la  manière  dont  il  abufà  de  la  facilite  de 
fon  Maître  en  1447.  remarque  qu'il  étoit  à  croire  que  cet  aveu- 
glement ctoit  un  châtiment  de  fa  perfidie,  dont  la  jufticc  divi- 
ne l'avoit  puni.  Voilà  ce  nue  Jacques  Mentel  rapporte  de  Gens- 
fleifeh,  dans  fbn  traité,  dt  vtrt  tyftçrâpbU  *r feint,  i6ço. 
Purifi*  ,  mais  il  paroit  avoir  mal  prouve  ces  faits.  Vtytz  GUT- 
TEirtBF.RG. 

GENSUI  ,  que  quelques  cartes  nomment  Châlit ,  &  d'autres 
Ot*(f*et ,  antiennenient  Met*.  Rivière  d'Alie  dans  la  Nato- 
lie.  Elle  a  (à  fourec  dans  la  Natolie  propre ,  où  clic  baigne 
Angouri  ;  enfuitc  elle  traverfe  la  grande  Canmanic  &  l'Aladu- 
lie ,  &  elle  fe  décharge  dans  l'Euphrate  quelques  lieues  au-deflus 
de  Malatiah,  ou,  félon  d'autres  cartes, 
deflbus  de  cette  ville.  *  Maty,  diHien, 

GENTIEN,  iPierre)  ancien  Poctt  François,  vivoit  fous  le 
régne  de  Philippe  /*  Bit,  en  1 104.  H  «oit  de  Pans  d'une  famille 
ancienne,  &  compofà  divers  ouvrages  en  vers,  qu'on  trouve  dans 
les  bibliothèques  des  curieux.  *  (tnfuluz  Claude  Faucher,  dans 
Ptettt  Frtnttn ,  &  U  httiitbifnt  dti  An- 
&  de  Du  Vetdicr-Vau- 


de  la  Croix  du 


fon  traité  du 
truri  frsnten  , 
privas. 

(f  De  la  même  famille  de  ce  Poète  il  y  avoit  de  fon  tems 
JdUfuti  Gtnticn  ,  ou  GentUn ,  oui  défendit  avec  beaucoup  de 
courage  la  perlbnne  de  Philippe  u  Btt ,  a  la  journée  de  Mons 
contre  les  Mamans,  en  1 104.  En  recompenfc  de  ce  fervice ,  le 
Roi  lui  permit  de  charger  les  armes  d'une  bande  d'azur,  femée 
de  fleurs  de  lys  d'or.  Lorfquc  le  Roi  rétablit  à  Tolofe  le  Parle- 
ment en  1444.  J  Minet  &  Jean  Gentitm,  itfus  de  cette  famille, 
v  tenoient  place,  le  premier  en  qualité  de  C  cm  l'aller  lai;  &  le 
fécond  en  qualité  de  Conlciller  clerc ,  lequel  mourut  avant  l'an 
1460.  La  branche  du  premier  paflà  par  mariage  dans  l'antienne 
famille  des  Msltnftns ,  &  delà  vient  que  ceux  de  ce  nom  por- 
tent dans  leurs  armes  une  bande  d'azur  fleurdelifée  d'or.  *  La 
Faille,  *nn*ltt  dt  Tete/i,  snnét  144]. 

GENTILE  DA  F ABR1ANO  ,  Peintre  célèbre,  vivoit  dans  le 
XV.  liècle,  &  s'acquit  beaucoup  de  réputation.  Le  Pape  Mar- 
tin V.  le  fit  travailler  à  fàint  Jean  de  I-atran.  Michel  Ange  di- 
foit  de  ce  Peintre ,  que  les  ouvrages  de  là  main  convenoient 
fort  bien  au  nom  qu'il  portait.  Il  devint  paralytique  fur  la  fin 
de  fes  jours,  &  mourut  âgé  de  8o.  ans.  *  VaGiri.  Felibien,  &c 

GENTILE ,  (Deodatus}  natif  de  Gènes  ,  d'une  illuftre  fa- 
mille ,  fe  diltingua  par  fa  piété  &  par  là  doctrine  dans  l'Ordre 
de  faint  Dominique,  où  il  gouverna  fuccefTivcmcnt  diverfes  mai. 
fons  ,  &  fut  reçu  Docteur  en  Théologie.  Le  Pape  Clément  VIII. 
l'ayant  appelle  à  Rome,  le  fit  Commiflàire  général  de  l'Inquili- 
tion,  &  en  1604.  lui  donna  l'Evéchc  de  Cafcrte  dans  la  terre  de 
Labour.  Paul  V.  le  fit  auffi  Nonce  apoRolique  dans  le  Royaume 
de  Naples.  Ce  Prélat  mourut  à  Naples  en  1616.  étant  âgé  de 
cg.  ans,  &  laifTa  deux  ouvrages  imprimez  :  Axrtê  estent  in  m- 
WMJ  jrmmtti  diftinffâ,  Boulogne  1  {8l>  Atm»  min  myfliu  dt. 
firlptie,  Gènes  i?89-  Rovctta  dit  qu'on  gardoit  aufli  dans  la  bi- 
bliothèque Borghefc,  trois  traite*  de  Gentile,  1.  dt  draina  tnxi- 
fi»  ;  1.  dt  initfistt  fitmmi  Pontifiai  ;  %.  dt  immttnitAtt  ttch- 
fijifh.S.  '  Fxhard,/rV//r.  Grd.  Pr*d.  nm.  i. 

GEN'l 'TU  >  OLuO  Cardinal ,  Evéquc  de  Luceria  ,  étoit  de 
Camcrino  (Lins  l'Ombrie ,  &  fe  rendit  habile  dans  le  Droit.  Il 
fut  fait  Cardinal  pat  le  Pape  Urbain  VI.  en  1178-  fut  Gouverneur 


de  l'Ombrie,  &  mourut  vers  l'année  1» 
ques  Auteurs  affinent,  qu'il  en  avoit  été  ! 
epitaphe  dans  l'Eglifc 
tili  etoit  fçavant. 
ry,&c. 

GENTILIS  .  00  GENTILIS  DE  GENTTLIBUS  ,  dit  dtFf 
{ignt,  parce  qu'il  étoit  natif  de  cette  ville  en  Italie,  étoit  un 
feavant  Médecin .  diiciple  de  Thadée  de  Florence  ,  qui  vivoit 
dans  le  XIV.  licclc.  Il  était  fils  d'un  autre  Médecin  de  ce  nom, 
de  Boulogne ,  &  laifTa  divers  enfans  ,  dont  l'un  s'établit  à  Pc- 
roufe ,  ou  fà  famille  fubiifte  encore.  Gencilis  compofà  divers 
commentaires  fur  Avicenne,  qui  font  encore  fort  eftimez  par  les 
gens  de  lettres:  Ctmmtmt» U  fatr  tptr*  Aviitnn*.  Commen- 
ce fçavant  homme  mourut  à  Foligno, 
tttkfl  ' 


ttrU  in  toit  Gdltni,  frt.  Ce  Içavant 
le  1  a.  Juin  1148.  *  Trithcme,  dt  firi/t 
Amir.  lxandrcA!berti,^/r>iw.  ItJd. 


billi,  */*//»/*. 
&  Cm- 


Ixandrc  Alberti,^r/7r^r.  //au*.  /.  90. 
tier,  en  U  ttren. 

S  GENTILIS,  (JeanValentin)  Calabrois,  natif  de  Cofcncc, 
vivoit  dans  le  XVI.  Gkle.  11  fe  réfugia  à  Genève ,  pour  éviter 
la  peine  du  feu,  dont  il  étoit  menacé  en  fon  pays  ,  pour  fait 
d'heréfte.  D  y  trouva  quelques  Italiens  que  le  même  fojet  y 
avoit  amenez,  &  en tr 'autres  Georges  Blandraca  &  Jean- Paul  Al- 
ci.it.  Ces  derniers  avoient  donné  dans  un  nouvel  Arianifme,  en 
voulant  fubolifer  Iut  le  myftèrc  de  la  Trinité.  Gendlis  entra 
dans  leurs  erreurs,  &  fut  mis  en  prifon.  Calvin  difputa  avec  lui 
en  prifon,  ci  Gentilis  donna  fes  defenfes  par  écrit  Les  Miniftres 
y  répondirent  de  même  :  mais  en  termes  ii  forts  que  Gentilis 
vouloir  s'en  plaindre  au  Magillrat  Cependant  comprenant  que 
ce  procédé  rendrait  fa  caufe  plus  mauvaife ,  il  prit  le  parti  de 
prefenter  une  requête  le  j.  Août  ie^8.  par  laquelle  il  décUoit 
qu'il  avoit  entièrement  changé  de  fentiment ,  eftimant  qu'il  de- 
voit  croire  que  les  Miniftres  rai fonn crient  plus  jufle,  même  en 
dormant  &  en  fongeant,  que  lui  en  veillant  Cette  rétraction 
parut  peu  férieufe  ;  auffi  le  Magiftrat  confulu-t-il  cinq  Avocats 
fur  la  nature  du  crime  de  Gentilis ,  qui  décidèrent  que  félon  les 
Conilitutions  impériales  il  devoit  être  broie.  Le  Magilhrat  le 
conuamna  le  15.  Août  à  avoir  la  tête  tranchée.  Alors  les  Avo- 
cats, qui  fe  repentirent  d'avoir  jugé  fi  rigoureufement,  prièrent 
le  Magiftrat  de  fufpcndrc  l'éxecution  de  la  fentence  pour  s'afTu- 
rer  mieux  de  la  linccrité  de  ù  repentance.  Le  Confeil  le  fit  donc 
interroger  de  nouveau ,  &  en  confequenec  de  fes  proteftations, 
on  fe  contenu  de  lui  faire  faire  amende  honorable.  L'on  voit 
par  fes  interrogations  qu'il  avoit  foutemi  que  les  termes  de  Tri- 
nité" ,  d"£i(fitxt,  tfbyftfidfi ,  étaient  de  l'im  entJo  i  des  Théolo- 
giens ;  que  pour  parler  juite  for  la  Divinité  de  J.  C.  il  fàfoit  dire 
que  le  Dieu  d'ifraèl  ,  qui  relie  fcul  vrai  Dieu ,  &  le  Père  de 
nôtre  Seigneur  J.  C.  avoit  verfé  dans  celui-ci  fà  Divinité.  Il 
avançoit  que  Calvin  faifoit  une  Qunterniti ,  favoir,  Veffencc  Di- 
vine ci  les  trois  perfonnes.  Gemuîs  à  qui  il  ctoit  défendu  de 
quitter  la  ville  s  évada  &  fe  retira  che2  AUttkitn  GrilMi ,  Sei- 
au-  gneur  de  Farges  dans  le  Pais  de  Gcx  &  qui  étoit  à  peu  près 
dans  les  idées  de  Gentilis.  Ce  dernier  écrivit  là  une  confeflion 
de  fui  pleine  d'invectives  contre  S.  Athanafe ,  &  contre  Calvin, 
&  il  la  dédia  au  Baillif  de  Gex.  Enfuitc  il  paflà  à  Lion  pour  la 
faire  imprimer  ;  on  le  mit  en  prifon  ,  mais  on  l'élargit  dès  qu'on 
eut  fecu  qu'il  etoit  ennemi  de  Calvin.  Après  cela  il  fe  retira  en 
Pologne  où  étaient  déjà  Bltndrtts  &  Akidt.  Chaffe  de  Po- 
logne, il  alla  en  Moravie  ;  ci  après  la  mort  de  Calvin,  il  revint 
en  Savoye  où  il  cro.oit  de  retrouver  MstibUn  Griïsldi  ,  mais  il 
étoit  mort  depuis  peu.  Il  fe  rendit  chez  le  Baillif  de  Gex,  pour 
lui  offrir  de  difputer  publiquement  contre  tous  les  Miniftres  du 
voilinage.  Le  Baillif  le  fit  mettre  en  prifon  ;  &  en  ayant  donné 
avis  aux  Seigneurs  de  Berne,  il  reçut  ordre  de  conduire  Gen- 
tius  à  Berne ,  où  fa  caufe  fui  examinée  pendant  plus  d'un  mois. 
Dans  tous  les  interrogatoires,  il  foutint  les  fentimens  avec  beau- 
coup de  fermeté.  Enfin  il  tut  condamne  en  1^66.  à  perdre  la 
téte .  pour  avoir  opimàtrcment ,  fie  contre  fbn  ferment ,  attaqué 
le  Myftèrc  de  la  Trinité.  U  fe  vanta  avec  une  extrême  impiété, 
que  les  Martyrs  n'etoient  morts  que  pour  la  gloire  du  Fils  \  mais 
qu'il  ctoit  le  premier  a  perdre  la  vie  pour  celle  du  Père.  Bcnc- 
dictus  Aretius,  Miniflre  de  Berne,  publia  l'hiftoire  de  ce  qui  s'é- 
toit paffé  contre  Valentin  Gentilis.  *  Sponde  ,  tnx  tum.  Pra- 
teole,  ytltnt.  Melchior  Adam,  in  vit»  Ca/v.  Baylc,  diiïitm.  tri- 
fif.  HiR.  de  Genève  dt  fedititn  dt  1710.  p*g.  toi.  frc. 

GENTILIS,  (.Matthieu)  Médecin  Italien,  uTu  d'une  noble 
famille  dans  la  Marche  d'Ancone ,  qui  quitta  fà  femme  &  (on 
pays  ,  pour  cmbrailer  les  opinions  des  Novateurs ,  fur  la  fin  du 
XVI.  liècle.  U  emmena  avec  lui  AOerlt  fbn  fils  aine ,  &  Sti- 
tien ,  le  pénultième  de  fept  enfans  qu'il  avoit ,  &  fe  retira  dans 
la  Carniole ,  où  on  lui  donna  le  titre  de  Médecin  de  la  Provin- 
ce, avec  de  bons  appoinicmens.  11  paflà  depuis  en  Angleterre, 
où  il  avoit  envoyé  Ion  fils  aine. 

GENTILIS, ,  (Albcric)  fils  du  précédent,  avoit  été  reçu  Do- 
cteur en  Droit  a  Peroufè  des  rage  de  ai.  ans,  &  avoit  même  été 
Juge  d'Afcoli  avant  que  de  (brtir  d'Italie  avec  fon  père.  Depuis 
il  s'établit  en  Angleterre,  où  il  obtint  l'an  1  «,8a.  une  chaire  de 
ProfetTeur  en  Droit ,  &  mourut  à  Londres  le  19.  Juin  1608.  à 
fige  de  s  8-  ans.  U  a  laifTé  pluficurs  écrits,  dans  lefquels  il  ne 
s'attacha  pas  toujours  aux  fentimens  reçus  chez  les  Proreftans. 
Ses  principaux  ouvrages  font  trois  livres  dt  jnrt  htUi  ;  trois  dt 
/«>jttcmim  ,•  d'autres  dt  juré  interfrttitm  ;  dt  tdvtt nient  /ii. 
jfsnit»,  qu'il  compofa  parce  qu'il  avoit  été  établi  l'Avocat  per. 
petuel  de  toutes  les  caufes  que  les  fujets  du  Roi  d'Efpagne  au. 
raient  en  Angleterre.  *  Bayle,  ditî.  tri/. 

GENTILIS,  (Scipion)  frère  d'AOtrit,  &  fils  de  MMthien, 
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nlqutt  en  i<6j.  &  fût  on  excellent  Jurisconfolre.  Il  rfétoit  en- 
are  qu'un  en  fini  brique  frm  père  l'enleva  d'Italie.  Il  lit  Tes 
«udes  i  Tubinge,  où  il  l'acquit  une  grande  connoiflàncc  de  la 
langue  grecque ,  &  où  il  fe  dilrjrurua  par  les  heureufes  dif'poh- 
non»  pour  la  Poêfie.  Delà  il  alla  étudier  a  NPittemberg,  &  enfin 
sLeydcn ,  où  il  fit  de  grands  propre»,  fous  Hugo  Donellus  & 
fcos  Julie  Upfe.  En  i<8q.  il  fut  reçu  Docteur  en  Droit  a  Baie, 
S  mfeigna  d  abord  la  Jurisprudence  a  Heidelbeiy,  &  enfin  à  Alt» 
dorf.  Il  fut  atrlli  Confeillcr  de  Nuremberg,  &  mourut  l'an  1616. 
Cetoit  un  homme  d'une  profonde  érudition,  &  d'une  grande  po- 
ftefie.    On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  :  Dt  jurt  fuiûtt  Ptfuli 
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fourni.  Dt  (mjurttimuiui,  M.  H.  Dt  dhiuinmiui 
bmxtrtm.  Dt  ktui,  msttmu,  &  fuumd*  nuflim.  Dt  jmritdi- 
Bum,  lit.  III.  •  Bayle,^.  rririf. 

GENTIUS  DE  BECfllS,  natif  d'Urbin  &  Chanoine  de 
Florence ,  fût  promu  à  l'Evéché  cTArrezzo  le  ai.  Octobre  U7Î- 
its  Florentins  en  eurent  bien  de  la  joie.  Ils  le  députèrent  fou- 
tent à  la  Cour  des  Princes,  &  ce  fut  lui  qu'ils  choisirent ,  pour 
aller  faire  à  Charles  VI1L  Roi  de  France ,  les  compliment  de 
condoléance  fur  U  mort  du  Roi  fon  père  ,  &  leurs  complimens 
de  felicitauon  fur  fon  avènement  à  là  couronne.   11  fe  fit  efti- 


mer  par  ton  éloquence,  &  il  U  fit  paroitre  dans  les  harangues  la- 
tines ,  qu'il  prononça  en  divers  endroits  de  l'Italie.  Il  eut  part 
à  l'éducation  de  Léon  X.  Il  fe  mêla  aufli  de  faire  des  vers, 
(talques  Critiques  parlent  de  lès  productions  avec  alTez  de  mé- 
pris, &  ne  lui  feauroient  pardonner  les  termes  de  la  manvaife 
tonité,  qui  fe  gliflcrent  dans  les  ouvrages,  ni  fournir  que  la  meil- 
lrurc  de  fes  pièces  contienne  la  phrafe  frMtrt  •ktditntitm. 
La  harangue  où  cette  phrafe  fe  trouve .  eft  celle  qu'il  fit  au  Pape 
Alexandre  VI.  lors  de  l'Ambafladc  d'Obédience.  On  prétend, 
que  l'envie  qu'il  eut  de  harangucT  en  cette  rencontre  fut  une  des 
caufes  ,  qui  obligèrent  Pierre  de  Médicis  à  empêcher  que  les 
peuples  d'Italie  ne  rendiirent  ce  devoir  au  nouveau  Pape  tous 
cnfemble  Se  pat  une  feule  dépuration.  Gentilis  fut  députe  a  Char- 
les VUI.  au  tems  de  l'expédition  de  Naples,  &  règt»  les  contU- 
lions  ,  que  les  Florentin*  auroient  à  fuivre  dans  cette  htuacion 
ddicate  des  alfa 
tturt  fu'il  tut. 

GEN  TILLET  1  (Innocent  natif  de  Vienne  en  Dauphiné, 
Jurisconfulte  de  la  Religion  reformée ,  fit  une  apologie  pour  ce 
parti,  &  quelques  autres  livres  de  controverfe  contre  1  Egufe  ro- 
maine ,  entr'autres  un  ouvrage  ii$  c3*vt,  intitulé,  It  hrrraw  du 
Ctutilt  dt  Trtntt,  qu'il  dedia  au  Roi  de  Navarre  le  12.  Juillet 
«86.  H  avoit  été  Avocat  au  Parlement  de  Touloufe  &  devint 
Préfidcnt  au  Parlement  de  Grenoble  U  fut  obligé  de  quitter 
Ion  pays  à  caufe  de  la  Religion  reformée  dont  il  Failoit  P^ref- 
tîon.  Quelques  Auteurs  prétendent  qu'il  fut  enluite  Syndic  de 
h  République  de  Genève.  »  Bayle,  diBit*.  triiiqmt ,  /u,ndt 
édititn  170a. 

GENTILLY  ,  village  à  une  petite  lieuê  de  Paris,  fur  la  ri- 
vière de  Bicvre,  autrement  des  Gobelins.  On  y  eclebra  un  Con- 
cile en  767.  fous  le  règne  de  Pépin ,  qui  y  fit  préparer  lbn  pa- 
bis  pour  recevoir  l'alTcmbléc  des  Légats  du  Pape,  des  Evéques  de 
l'Egale  grecque ,  &  des  Prélats  de  fon  Royaume.  Il  s'y  trouva 
fixLégats  du  tint  Siège;  feavoir,  Georges  Evéque,  Martin  & 
Pierre  Prêtres,  Jean  Soùducre,  Pamphile  Abbe,  6;  Pierre  Dcfcn- 
fcur  de  la  iàinte  Eglife,  Icfquels  reprefentant  la  perfonne  du 
PjFc  prélidérent  à  ce  Concile.  Les  lix  Patrices,  Ambafladeurs 
de  Conllantin  Ctfrtnymt,  y  étoient  d'un  côte  avec  leurs  Eve- 
ques  &  leurs  Docteurs;  &  de  l'autre,  la  plùpan  des  Evéques  des 
Gaule,  &  de  l'Allemagne,  qui  dependoit  en  ce  teros-h  de  la  Mo- 
narchie des  François.  Le  Koi  même,  pour  donner  plus  d  éclat  a 
une  fi  augufte  aircmblée ,  s'y  voulut  rxouvcr ,  accompagne  des 
Grands  de  fon  Royaume.  On  y  propota  les  deux  points  pour 
kfqucls  on  avoit  atfemblc  le  Concile;  feavoir,  l'article  de  lapro- 
ecttion  du  ûintEfprit,  oc  celui  des  images.  Les  Auteurs  qui 
ont  parlé  de  ce  Concile  n'ont  point  dit  qu'on  prononça  fur  ces 
deux  différends  :  ce  qui  a  fait  croire  à  quelques  fiilloricns  mo- 
dernes, que  la  chofe  avoit  étc  UùTcc  indècife;  nuis  outre  qu'on 
ne  trouvera  point  d'exemple  dans  toute  l'antiquité  d'aucun  Con- 
cile qui  fe  foit  terminé  fans  rien  conclure ,  il  elt  aifé  de  voir  par 
la  fuite ,  qu'on  prononça  fur  ces  deux  articles,  contre  les  erreurs 
de  Copronvme  ;  car  pour  celui  de  U  proceflion  du  laintEfprit, 
il  eft  certain  que  l'Egide  gallicane  periitla  toùjours  depuis  ce 
terris. la  à  croire  &  a  chanter  lblemneilement  à  la  Meffè  dans  le 
grand  lymbole  :  tt filnt  Efrit  frttidt  du  Pir*  &  du  Hls. 
Quant  a  «lui  qûiconccme  les  images,  on  fçait  que  deux  ans 
après  douze  des  plus  feavans  Evéques  de  France  envoyez  au 
Concile  de  Rome,  au  nom  de  l'Eglife  gallicane,  y  parurent  les 
plut  lélez ,  pour  la  défcnfe  des  images  ,  ce  qu'ils  firent  allure- 
ment  conformément  à  la  doctrine  du  Concile  de  Gentilly.  Aulli 
Pépin,  prévenu  dos  mêmes  principes  dans  cette  illultre  allemblée, 
donna  charge  aux  Ambalfadcurs  de  l'Empereur  Conltantin,  d'ex- 
horter de  fi  part  leur  Maitre  à  rétracter  fes  erreurs ,  &  a  fuivre 
la  créance  des  Orthodoxes.  Quant  aux  deux  autres  points  que 
les  Ambaflâdeurs  avoient  propoîez  touchant  l'Exarchat,  &  le  ma- 
riagr  de  la  Princefle  Gifilc  avec  l'Empereur  Léon  ,  fils  de  Con- 
llantin; le  Roi  répondit,  qu'ayant  conquis  l'Exarchat  fur  les 
Lombards  il  avoit  pu  en  céder  le  domaine  au  Pape:  &  qu'à 
l'égard  de  la  Princefle  ù  fille,  il  avoit  refolu  de  ne  lui  point 
donner  de  mari,  qui  ne  fut  François  &  Catholique.  'Mainbouig, 
bifltirt  dt,  JttmtcUfitl. 

GENTILS  -  HOMMES  DE  LA  CHAMBRE  DU  ROI. 
François  1.  ayant  fupprùne  l'office  de  grand  Chambrier  de  Fran- 
ce en  i<4<  créa  une  charge  de  premier  Gentilhomme  de  fit 

une  féconde  ;  & 


d'Italie.   *  lîayle,  diSitn.  trH.  *v*  Ut  Au- 


le  Roi  Louis  X1TÎ.  en  créa  encore  deux  autres  :  en  forte  qu'il  y 
a  prefentement  quatre  premiers  Genta|prnmes  de  la  chambre, 
qui  fervent  alternativement  chacun  urAunnee  ,  &  qui  prêtent 
ferment  de  fidélité  entre  les  mains  du  TOi.  Le  premier  Gentil- 
homme de  la  chambre,  pendant  (on  année  d'exercice  ,  fait  loi 
mêmes  fonctions  auprès  du  Roi  que  le  grand  Chambellan,  lors- 
qu  11  dt  abfent  ;  donne  la  chemifé  à  &  Majeflc  ,  &  le  lêrt  lors- 
qu'il mange  dans  là  chambre.  Le  premier  Gentilhomme  reçoit 
les  fermais  de  fidélité  de  tous  les  Officiers  de  la  chambre;  leur 
donne  des  certificats  de  fervicc;  donne  les  ordres  aux  HuiHicrs, 
fur  les  perfonnes  qu'ils  doivent  lailTer  entrer  dans  la  chambre 
du  Roi  ;  Se  règle  toute  la  dépenfe  de  la  chambre.  Il  fe  trouve 
au  lever  &  au  coucher  du  Roi.  Il  couchoit  autrefois  dans  la 
chambre  de  ù  Majcfté  ;  mais  à  prélènt  il  a  fon  appartement 
dans  le  Louvre,  ou  autre  palais  dans  lequel  le  Roi  loge.  Le  pre- 
mier Gentilhomme  de  quartier  tait  faire  pour  le  Roi  les  premiers 
habits  de  deuil;  tous  les  habits  de  tmfques  ,  ballets  &  come'- 
dies  ;  les  théâtres  &  les  habits  pour  les  autres  divertinèmens  de 
fa  Majcfté  ;  &  ordonne  aulTi  le  deuil  pour  les  Officiers  à  qui  le 
Roi  le  donne  II  a  la  furintendance  de  toute  la  dépenfe  ordi- 
naire &  extraordinaire  ,  les  menus  plaifira  &  autres  affaires  de.  la 
chambre  .employée  fur  les  états  dé  l'argenterie  pour  la  perfon- 
ne de  U  Mïiefté.  11  a  toùjours  lix  Pages  de  la  chambre  du  Roi 
auprès  de  lui,  &  il  en  peut  avoir  un  plus  grand  nombre.  *  Etat 
dt  U  Frsuft. 

GENTILS  HOMMES  ORDINAIRES  DE  LA  MAISON" 
DU  ROL(  Ils  furent  créez  par  Henri  T1L  au  nombre  de  quarante* 
cinq,  &  réduits  par  Henri  IV.  à  vingt-quatre,  aufquels,  fous  la 
minorité  du  Roi  Louis  XIV.  la  Reine  fa  mère  en  ajouta  deux. 
Ces  Gentilshommes  fervent  par  femeftre  ,  treize  au  femeftre 
de  Janvier  ,  &  treize  au  femeftre  de  Juillet.  Us  doivent 
être  toùjours  près  de  (à  Majelté  ,  pour  recevoir  fes  commande, 
mens,  foit  pour  porter  fes  ordres  dans  les  Provinces  de  fon  Ro- 
yaume, dans  (es  Varlcmens  &  Cours  Ibuvcraines ,  aux  Généraux 
de  fes  armées  ;  foit  pour  négocier  avec  les  Princes  étrangers.  Le 
Roi  les  envoyé  encore  faire  de  fa  part  des  complimens  aux  Rois, 
Princes  &  Princcffcs  étrangers,  foit  de  joie,  foit  de  condoléance. 
Lors  même  que  ces  derniers  viennent  en  France,  ce  font  les  Gen- 
tilshommes qui  les  accompagnent.  On  les  envoie  encore  en 
France,  aux  Princes  &  Prindblfcs  du  fang,  &  aux  Grands  du  Ro- 
yaume pour  les  viiiter,  ou  leur  porter  des  marques  des  dignitez. 
charges  &  emplois,  aufquels  fa  Majcfté  les  aura  nommez.  Qiiana 
ils  accompagnent  le  Roi  à  l'armée,  ils  (ont  lès  Aides  de  camp, 
&  on  leur  confie  la  conduite  des  prifonniers  de  guerre  jufques. 
dans  les  places  &  fbrrereflèj  où  ils  doivent  être  gardez.  Ils  de-' 
meurent  aufli  auprès  des  Princes  &  Princeflës  exilez,  ou  autres 
perfonnes  de  difbncrion,  détenus  par  ordre  du  Roi.  Ils  affilient 
aux  funérailles  des  en  fans  de  France ,  dont  quatre  d'entr'eux 
portent  les  quatre  coins  du  poile  ,  &  quatre  autres  portent  le 
corps.  Le  Roi  les  nomme  quelquefois  Gouverneur»  des  Princes. 
Us  ne  prêtent  point  ferment  de  fidélité ,  &  n'ont  point  de  Chef 
qui  les  commande.  Ils  ont  bouche  à  Cour  ,  à  la  table  de  l'an- 
cien grand-Maitre ,  ou  à  celle  des  Maîtres  d'hôtel.  * 
U  Frtmt. 


Eut  dt 


GENTILS-HOMMES  DU  DRAPEAU  COLONEL .  DU 
REGIMENT  DES  GARDES  FRANCHISES.  Le  Roi  Louis 
XIV.  créa  en  itfgo.  quatre  Gcmil^hummcs  qui  dévoient  accom- 
pagner le  Roi  en  toutes  occalions,  &  combattre  pour  la  défcnfe 
de  fa  perfonne.  Ils  portoient  une  pertuifane  dorée  ,  &  leur 
baudner  ctoit  de  buffle  bordé  de  deux  jalons  d'argent  fort 
larges.  Depuis  ce  teme  ils  ont  été  fupprimez.  *  AUmoirts 
du  ttuv. 

be?Ïe WbwJMMES  AU  bec  de  C0Rm  atr(htt 

GENTIUS,  Roi  des  tllvriens ,  vivoit  fous  la  CLUT.  Olym- 
piade, vers  l'an  12g.  avant  J.  C.  Il  avoit  peu  de  conduite  &  de 
prudence.  On  dit  que  pour  dix  talcns  qu  il  reçût  de  Perfce  Roi 
de  Macédoine,  il  embralta  fon  parti,  &  fit  arrêter  les  Ambafladctirs 
Romains.  Il  tua  fon  frère  Platur,  afin  de  régner  feul  ;  mais  il 
fe  rendit  odieux  à  fes  peuples  par  fes  excès  de  vin.  Anidus,  Pré- 
teur, prit  la  ville  de  Scodra,  Capitale  de  l'Illyrie,  obligea  Gentius 
de  fe  rendre  à  diferétioa  avec  fa  femme,  fon  frère  &  fes  enfant. 
Us  furent  envoyé»,  fous  une  fure  garde  à  Rome ,  où  ils  fervirent 
de  fpectaclc  dans  le  triomphe  du  vainqueur.  Cette  guerre  fut 
terminée  en  vingt  ou  trente  jours.    *  Tite-Livc,  /.  4. 


t  GENTIUS,  (George)  naquit  à  Dahrac  en  1618.  Sont 
fut  d'abord  Maréchal  ferrant  &  tenoit  cabaret,  dans  la  fuit  . 
acheta  la  terre  de  Glinick.  Gentius  aiant  vifité  diverfes  Univer- 
lités  de  Hollande,  d'Angleterre  &  d'Italie,  ic  s'étant  rendu  fort 
habile  dans  les  Mathématiques ,  dans  les  Langues  &  dans  la  Mé- 
decine ,  trouva  à  Amlterdam  une  occafion  favorable  pour  aller  à 
Conftanànople.  11  y  fçut  fi  bien  s'infinuer  dans  l'efprit  du 
Muffti ,  que  non-feulement  il  lui  procura  tous  les  moiens  de 
parcourir  prefaue  tout  l'Orient ,  mais  .aufli  îlorfque  Gentius 
retourna  en  Allemagne  à  la  fuite  de  l'AmbaiTadcur  de  l'Empereur 
en  164c  il  lui  donna  une  lettre  de  recommandation  pour  l'Em- 
pereur Ferdinand  III.  Gentius  lëjourna  depuis,  tantôt  a  Am- 
lterdam ,  &  tantôt  à  Hambourg ,  jufques  a  ce  que  George  II. 
Electeur  de  Saxe  lui  donna  l'emploi  de  ConfeiUer  &  d'Interprète 
des  Amballadcs  ,  à  quoi  Gentius  étoit  furtout  fort  propre  ,  parce 
qu'il  parloir  &  écrivoit  parfaitement  le  Grec  ancien  St  le  moder- 
ne ,  le  Latin,  l'Hébreu ,  le  Chaldéen ,  le  Syriaque  ,  le  Periàn, 
l'Arabe ,  le  Turc ,  l'Efclayon ,  l'Efpagnok  l'Anglois,  le  Hbllan- 
dois,  le  François  &  l'Italien.  En  i<<8-  "  fe  trouva  a  la  fuite 
de  cet  Electeur  au  couronnement  de  l'Empereur  Lcopold  à  Franc- 
fort ,  &  eut  l'honneur  de  répondre  en  Langue  Turque  au  com- 
Kk  )  pliment 
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pliment  de  l'Ambatàdeur  de  a  Porte  «voit  6«»  ^Pf*"'; 
tendus  fe  maintint  aufli  clans  h  faveur  de  George  11L  Electeur 
de  Sa^e,  quoique  vert  le  dedin  de  fon  tac  on  remarquât  que 
fon  eforit  ivois  baiflë  &  que  Ci  conduite  dcvcnoit  un  peu  bizar- 
re. Enfin  lorsqu'à!  K587-  «1  Revoit  aller  «Vienne  avec  une  Am- 
BalTade  de  fon  Electeur,  il  tomba  malade  a  rteyberg,  ou  û  mou- 
rut après  une  mabdiede  4.  femaines.  Monl.çur  Bayer  M.mftre 
de  lÉgUTe  de  S.  Nicolas  le  6t  enterrer  a  les  dépens.  Ceci  fat 
voir  que  Morhof  fc  trompe,  lorsqu'il  dit  que  Gcntius  mandva  a 
Berlin  &  qu'il  y  mourut  dans  une  extrême  dilette.  11  y  en  a  eu 
qui  ont  aceufé  Gentius  d'avoir  cmbralfe  la  Rcliaon  de  Maho- 
met  mais  il  fe  purgea  de  cette  aceufetion  dans  Ton  Ut  de  mort, 


en  nréfence  de  M.  Baver.  11  a  traduit  en  latin  &  fait  imprimer 
à  Amfterdam  en  io<i.  le  livre  Scbeket  Jmd*  ,  qu  d  mûtula  m 
fttri*  Judetti»  &  le  Ktfirinm  ftliiitttm  MmUdi^Ssdt.  \A 
dernier  ouvrage  eft  accompagné  de  remarques  S  Ocdie  a  jean 
George  L  Electeur  de  Saxe  *  Diction,  Aïemtxd. 

GENUA  PASSARINI ,  ou  DE  PASSER1BUS.  Chutez  PAS- 
SERA. 

GFNUNIF.NS ,  peuple  de  la  grande  Bretagne.  Us  habito- 
itnt  dans  la  partie  Icptentrionale  du  pays  de  Galles  qu  on  ap- 
pelle le  Nort-vvaLles.  *  Baudrand. 

GENUTIUS  :  nom  d'une  famille  romaine,  qui  «  eu  les  for. 
«om^4«""<»>  **»'*•"'  &  Ottfmi.pt  aeud.versCon- 
fuis,  que  l'on  peut  voir  dans  les  fiftes  t*nfid*irei. 

GENZAINO ,  ancien  bourg  d'Italie.  Il  elt  dans  la  wnpjigne 
de  Rome,  fur  le  lac  de  Nami,  entre  la  ville  de  Rome  Scelle  de 
Vdetri,  à  fix  lieues  de  la  première,  &  environ  aune  lieue  de  la 
dernière.  *  Baudrand. 

GEOFROI,  I.  de  ce  nom  ,  Comte  d'Anjou  &  Sénéchal  de 
France,  fils  de  rcutnait  IL  die  U  Ben ,  fut  fumomme  Grififc. 
meUt ,  parce  qu'il  affeétoit  de  fè  vêtir  d'une  robe  gnlc,  qu  on 
nommoit  en  ce  tems  une  pnelle.  11  rendit  de  grands  ferviecs  à 
l'Etat,  fous  le  règne  de  Lothaire,  &  obtint  en  recompcnle  la 
charge  de  Sénéchal  pour  lui  &  pour  fa  poftcritç.  11  mourut 
devant  le  Château  de  Marfon ,  le  ai.  Juillet  de  1  an  987-  &  fut 
enterré  dans  l'Eglife  de  feint  Aubin  d'Anges.  Les  Auteurs  par- 
lent avec  éloge  de  fe  pieté  &  de  fon  courage.  Ç  çft  lui  qui  fonda 
l'Eglife  collégiale  àeV^ytjm  hto^  « 
Chroniques  de  feint  Nicolas  d'Angers  &  de  Mailkzais.  Albenc 
Bourdigné.  &c 

GEOFROI ,  II.  du  nom,  dit  Mtrtth  Corafe  d'Anjou,  pre- 
mier Miniftre  d'Etat  ,  fous  le  Roi  Henri  L  étoit  fus  de  Fnl- 
mnei  t.  du  nom,  dit  livré,  &  i'HiUegsrde.  &  petit  fils  de  Get- 
fr»i  dit  Griiëctneile.  11  naquit  en  1006.  &  epoufe  par  le  confeil 
ie  fà  mère,  Agnii  de  Bourgogne,  veuvs  de  GmM*nme\.  Duc  de 
e.  Quoi  qu'encore  jeune,  il  fit  heureufement  la  guerre 
Guillaume  VL  Comte  de  Guienne&de  Poitou,  qu'il  défit 
en  io^c.  U  tua  Eudes  Duc  de  Gafcogne  devant  le  Château  de 
Mauze,  au  pays  d'Aunis  l'an  1019.  &  gagna  une  figmlée  victoire 
sur  Thibaud  III.  Comte  de  Champagne  en  104+-  Le  Roi  Henn 
L  tui  confia  toutes  fe»  affaires,  &  fe  (ervk  utilement  de  tes  con- 
fcils.  Quelques  envieux  voulurent  mettre  mal  Geofroi  avec  Ion 
Maître  ;  mais  fà  prudence  le  fauva  de  ce  mauvais  pas.  On  dit 
qu'U  fit  la  guerre  au  Roi,  &  qu'elle  ne  lui  fut  pas  avantageufe, 
non  plus  que  celle  qu'il  entreprit  contre  GuUlaumc  *  Bsiard. 
Enfin  defabufë  de*  grandeurs  de  la  terre,  il  fe  retira  enl'Abbaye 
de  feint  Nicolas  d'Angers,  &  y  mourut  en  1060.  funs  buffet  de  po- 
fténre.  Geofroi  fonda  divertis  maifons  religieufcs,  les  Abbayes  de 
la  Trinité  de  Vendôme,  de  Nouzicres&  de  feint  Pierre d  Angers, 
&c.  *  Albcric  ,  In  Cbrtn.  Du  Haillan  &  Bourdigné,  bifieire 
éTAnjtn.  Auteuil,  bifitire  dei  Miniftrti  *  El  st. 

GEOFROI  I-  furnommé  FertU,  Comte  de  Gatinois  ,  époufe 
-.rmenririt,  d  Anjou,  fille  de  FftiftUI  III.  &  enetttCrV./rorlur- 
nomme /*  Bsrbn,  &  feulfid  dit  U  Ketbin,  que  Geofroi  Mtriel 


GEN 

Vitatts;  Guillaume  de  Jomieges  -,  Du  Chêne,  Ufi»kt 

die,  drt. 

GEOFROI,  H  de  la  maifon  d'Angleterre,  etoit  Comte  d'An- 
iou  foi  nomme  le  Btam.  fils  de  Htmri  U.  Roi  d'Angleterre,  & 
A'jhtntr  de  Guyenne.  Il  devint  Comte  de  B  retaenc,  par  fon  ma- 
riag«  avec  GmflsMt,  fille  &  héritière  de  Cnum  IV.  Ce  Prince  ne 
en  iiîg.  fut  accorde  en  11M.  marié  l'an  iiga.  &  mourut^ ^a  Pa- 
ris le  19.  Août  de  l'an  1186.  Son  corps  y  fut  enterré  dansrEjdite 
de  Notre-Dame.  Ce  Comte  eut  pour  enfin*  Artus ,  ne  pofthu- 
me,  que  fon  onde  Jean  S*ni  Terre  fit  mourir  miler.iblement;  & 
ÈUtmr  née  en  1184.  accordée  au  fils  de  Uvpld  Duc  d'Autri- 
che. Son  oncle  Jean  S*m  Terri,  la  retint  long-tems  piifonnière, 
&  l'enferma  dans  le  Monaftère  de  Cerf  à  Brillol,  où  elle  mourut, 
en  m"-  *  Matthieu  Paris.  Roger  de  Houvcden.  Matthieu  de 
Weflmunfter.   Du  Chêne,  fitc. 

GEOFROI  ou  JOFRIDI ,  (  Jean)  Cardinal.  Evéque  d'Al- 
bi ,  etoit  natif  de  Luxeuil  dans  la  Franche.Comti.  Il  prit  l'ha- 
bit de  Religieux  ,  dans  l'Abbave  de  faim  Denys  en  France  ,  & 
s'éleva  aux  premières  charges  de  fon  Ordre  ;  car  il  fût  Prieur  de 
Nôcrc-Damc  du  Château  fur  Salins  ,  puis  Abbé  de  feint  Pierre 
de  l.uxeuil ,  &  enfuite  de  feint  Denys  même  Philippe  le  Dm, 
Duc  de  Bourgogne ,  l'envoya  Ambaffedeur  à  Rome ,  fous  le  Pon- 
tificat de  Nicolas  V.  &  à  fon  retour ,  lui  procura  rEvéché  d'Ar- 
ras.  Cette  élévation  ne  fàtisfit  point  l'ambition  de  Jean  Geofroi, 
qui  aï"'' : 
tenir. 


ptrou  au  chapeau  de  Cardinal  ,  &  trouva  moyen  de  1* 
Le  Roi  Louis  XL  à  fon  avènement  à  b  couronne 


b- 
an 


£rmenrarJe,  d'Anjou,  fille  de  Ftu/fuel 

nomme  U  Bërbn,  &  reuitjMti  dit  U  Xttl  . 
fit  héritiers  de  fon  Comté  d'Anjou,    ftuiqttti  U  Kethin  eut  F»mt- 
atm  V.  Roi  de  Jérufelent,  &  un  Gnfni  qui  fut  aufli  furnommé 
Morte/  IV.  du  nom,  Comte  d'Anjou.  *  Onftiliex.  Du  Haillan  & 
Bourdigné,  bifitire  tfAirjtu. 

GKOFROI  Y-  dit  Pltnttemefi,  Comte  d'Anjou,  fils  de  FeuL 
aurs  V.  Roi  de  Jérufelem,  &  de  fa  première  femme  Eremkurzc 
que  d'autres  nomment  StbyUt,  fille  &  héritière  à'Elie  Comte  de 
Mantes.  Il  fut  aufli  Duc  de  Normandie,  par  fon  mariage  avec 
JUabtteJ  d'Angleterre,  fille  unique  de  Henri  L  Roi  d'Angleterre, 
&  veuve  de  Henri  V.  du  nom,  Empereur.  Geofroi  mourut  le  7. 
Septembre  de  l'an  nso.  âgé  de  41. ans,  ayant  tu  Henri \\.  Roi 
d'Angleterre  ;  Getfrtt  VI.  Comte  d'Anjou  ,  mort  lans  poftente  ; 
&  GmUimmt ,  que  quelques-uns  ont  confondu  avec  Hsmeiw, 
qui  n'etoit  que  ton  frère  naturel,  ryez  la  vie  de  Geofroi  PUnti- 
tentU,  écrite  par  un  ancien  Auteur, lV  publiée  par  Laurent  BoucheL 
«  Imhoff,  en  fi  teae-ti~g.il  dei  itté  *TAn&l. 

GEOFROI  VU  Comte  d'Anjou.  Cbtrtbez  GEOFROI  H. 
dit  k  Btsu,  Comte  de  Bretagne. 

GEOFROI  I.  de  ce  nom,  Comte  de  Bretagne,  fils  de  Cê- 
tu»  L  auquel  il  fuccéda  Van  99a.  obligea  Judicaèl  Bercngcr, 
Comte  de  Nantes  de  lui  faire  hommage  de  ce  Comte,  fonda  le 
Prieuré  de  Livré,  &  mourut  allant  à  Rome,  le  so.  Novembre  de 
l'an  xo08.  Geofroi  avoit  écouté  Hedvvige ,  fille  ainee  de  Ri- 
thard  L  dit  U  Vieil <  Duc  de  Normandie,  &  en  eotAUin  IL  dit 
de  Jttiru .  Comte  de  Bretagne  ;  Eudei,  Vicomte  de  Pothoet,  qui 
gouverna  la  Bretagne  après  fon  frère,  qui  eut  fept  fils  .renom- 
mez dans  l'hiftoirc  par  leurs  avantures  ;  &  AdeUit ,  Abbeflc  de 
feint  Georges  de  Rennes,  morte  en  1067.   *  CtnÇultex  Ordenc 


1461.  le  voulut  avoir  après  de  fenetionne,  &  l'employa  dans  des 
aff  aires  importantes.  Pic  IL  qui  etoit  alors  Pape ,  fouhaitoit  ex- 
trêmement qu'on  abolit  b  Pragmatique  Sai.ctoon  en  France.  Jean 
Geotroi  n'oublia  rien  pour  y  faire  confentir  le  Roi ,  t^ui  don- 
na fur  ce  fujet  une  déclaration  au  mois  de  Novembre.  Le 
Pape  en  voulant  témoigner  fe  reconnoiffance  1  ce  Prélat ,  n'en 
eut  pas  plutôt  reçu  b  nouvelle  ,  qu'il  le  fit  Cardinal  au  quatre- 
tems  de  Décembre  de  la  même  année  1461.   Aulli-tot  Geofroi 
alla  à  Rame  pour  recevoir  le  chapeau  ;  &  ayant  appris  que  l'Ar- 
chevêché de  Befancpn  &  l'Evéchc  d'Albi  vacquoient ,  il  les  de- 
manda tous  deux  au  Pape  Pie  11.  qui  loi  fit  connoitre  que  cet. 
te  multiplicité  de  bénéfices  étoit  contraire  aux  canons ,  &  lui 
donna  le  choix  de  l'une  de  ces  dignkez.    Le  Cardinal  choiiit 
l'Eveche  d'Albi  qui  etoit  d'un  plus  grand  revenu  ,  &  ne  laiflâ 
pas  de  conferver  un  rcllentimcnt  Icciet  contre  le  Pape.  Cepen- 
dant les  remontrances  de  l'Univerlitc  de  Paris  &  du  Parlement 
avoient  empêche  I  cHet  de  la  déclaration  du  Roi  contre  b  Prag- 
matique Sanction.   Le  Pape  envoya  le  Cardinal  Geofroi  en  qua- 
lité de  Légat  en  France  ,  pour  tacher  de  faire  vérifier  cette  ré- 
vocation.  Paul  11.  lui  donna  le  même  emploi  en  1465.  mais  ce 
fut  inutilement.  Les  lettres  fuient  reçues  au  Chatclct  ;  mais  dans 
le  Parlement ,  Jean  de  faint  Romain ,  Procureur  général ,  y  ré- 
lilU  avec  courage ,  &  l'Univerfuc  alla  chez  le  Légat  lui  fignificr 
l'on  appel  au  futur  Concile ,  &  le  fit  enregilbcr  au  Chatclct  Le 
Rois  Louis  XI.  fe  fervit  fouvent  de  Geofroi.   Il  l'envoya  vers 
fon  frère  ,  puis  en  Caftille  ;  &  l'an  147t.  H  lui  donna  le  com- 
mandement de  fon  armée  contre  Jean  V.  Comte  d'Armagnac  , 
qui  s 'etoit  rendu  maître  de  b  ville  de  LciCtourc.   On  dit  qu'a- 
prés  une  capitulation  ,  ce  Prélat  lui  manqua  de  foi ,  que  la  ville 
fut  emportée ,  èe  que  fe  Comte  fut  tué  dans  fe  raaiton.  Quel- 
que tems  âpres  on  mena  ces  troupes  dans  le  Rouflillon  ,  pour 
alliégei  Perpignan.   Le  Cardinal  d'Albi  revenant  à  Paris ,  mou» 
rut  au  Prieure  de  Rulli  ,  dans  le  Diocéfe  de  Bourges  ;  le  1 1. 
Décembre  de  b  même  année  147;.  *  Gobclin  im  etmmtnt.  PU 
II.  IH.  îî.  Gaguin  ,  /.  10.  Munluclct,  i*mt  111.  Frizon  ,  OtU. 
Purf.  Aubcry,  bijl.  du  Ctrd.  Onuphrc.  Ciaconius.  Spondc.  Me» 
xcray  ,  é»c 

GEOFROI ,  Efpagnol ,  &  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Be- 
noit ,  vivoit  environ  l'an  1096.  11  écrivit  l'hiftoirc  de  fon  tems 
que  Jérôme  Suriu  a  donnée  au  public,  &  dédiée  à  Antoine  Au- 
gulVinus  ,  Evéque  de  Tarragune. 

GEOFROI,  autre  Religieux  Efpagnol,  de  l'Ordre  de  feint 
Benoit ,  a  cumpofe  quatre  bvres  de  I  hiltoirc  de  b  conquête  de 
b  Sicile ,  de  b  Calabre  ,  &  de  b  Fouille,  par  Robert  Guichard. 
Dominique  Portancti  a  donne  cet  ouvrage  au  public  ;  i(c  nous 
l'avons  dans  le  IV.  volume  des  Auteurs  de  l'hiftoirc  d'Efpagne  , 
que  les  curieux  pourront  voir. 

GEOFROI.  dit  DE  SAINT  AUMER,  l'un  des  fondateurs 
de  l'Ordre  de»  Templiers  ,  fe  joignit  avec  Hugues  de  Paganis ,  & 
fept  autres  ,  dont  les  noms  font  ignorez ,  &  commença  l'Ordre 
des  Templiers,  l'an  u  18  Ces  neuf  perfonnes  fe  confecrèrent 
au  fervicc  de  Dieu  ,  à  b  façon  des  Chanoines  réguliers  ,  &  fi- 
rent profeilion  de  garder  les  trois  voeux  de  Religion.  Ce  fut  en- 
tre les  mains  du  Patriarche  de  Jérulalem.  Baudouin  IL  leur  don» 
na  pour  quelque  tenu  une  maifon  proche  du  Temple  de  Salo- 
mon ,  d'où  ils  portèrent  le  nom  de  Templiers ,  ou  des  Cheva- 
liers de  b  milice  du  Temple.  Nous  ne  feavons  pas  le  tems  de 
b  mort  de  Geofroi.  *  Guillaume  de  Tyr  /.  1a.  e.  7.  bift.  t'Ut-  fi 
tri  Jacques  de  VitrL  le».  1.  biji.  tbtf.  6%.  fre.  Cberibe»  TEM- 
PLIERS. 

GEOFROI  %  cinquième  Abbé  du  Monaftère  de  b  Trini- 
té de  Vendôme  etoit  d'Angers  ,  ilTu  d'une  famille  noble.  Il 
fut  élevé  par  Garnicr  Archidbcre  d'Angers  ,  &  entra  fort 
jeune  dans  le  Monaftère  de  Vendôme  qui  avoit  etc  fondé 
l'an  ioço.  par  Geofroi  Msritt  Comte  d'Anjou,  il  en  fut 
béni  Abbé  à  Chartres  l'an  109}.  mais  l'Evêque  de  cette  viUe 
exigea  de  lui  un  ferment  d'être  fournis  à  I  Evéque  de  Char- 
tres, dont  Geofroi  fe  repentit,  &  s'en  fit  relever  parle.rape. 
Dans  le  tems  qu'U  alla  à  Rome  .  il  reçût  l'ordre  de  Prètrife  des 
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*>x  Conciles ,  &  choifi  par  le  Roi  Louis  ieGrts ,  pour  on  dit- 
ferend  que  ce  Prince  avoit  avec  le  Comte  d'Anjou.  Il  foùtint 
fortement  les  intérêts  du  faint  Siège ,  paiTa  douze  fois  les  Alpes 
pour  ion  féroce ,  fût  pris  trois  fois  par  (et  ennemis,  &  eut  en- 

I  JP^cutier  un  procès  à  démêler  avec  les  Evéques , 
les  Abbez  «  les  Seigneurs  pour  les  droits  de  fon  Monaïtcre, 
qu  il  conferva  &  augmenta  conlidérablement  On  ne  fqait  pas 
prctifcment  Tannce  de  fa  mort  :  il  vivoit  encore  fou»  le  Pond- 
heat  dHonorius  H.  l'an  mo.  On  a  de  lui  cinq  livres  de  let- 
tre* ;  le  premier  contient  les  lettres  adreflees  aux  Papes  Urbain  II. 
Pafcal  H.  Calixte  D.  HonoriusII  &  aux  Légats  du  fkint  Siège  ;  le 
fécond ,  celles  qui  font  adrciTees  a  Yves  de  Chartres ,  &  a  fon  foc- 
cetTeur  Geofroi  ;  le  troilième  ,  les  lettres  écrites  à  différens  Evê- 
3ua  i  je  quatrième ,  celles  qui  font  écrites  à  des  Abbez  &  à 
des  Moines  ;  le  cinquième  ,  les  lettres  adreflees  i  divers  particu- 
liers. Ces  lettres  font  fuivies  de  plufieurs  opofcules  ;  dont  le 
premier  cft  un  traité  du  corps  &  du  ûng  du  Seigneur;  le  a. 
k  ].  &  le  4.  des  élections  des  Evéques,  &  contre  les  inverti- 
«f"j  ,1c  s.  fur  les  dtfpenfes;  le  6.  fur  l'Eglife  ;  le  7.  fur  IV- 
ehc  d  alliance  ;  le  8.  &  le  9.  for  les  ûcremen*  ;  le  10.  contre  les 
Evoques  qui  exigent  de  l'argent  pour  les  confecrations  &  les  bé- 
nédictions; le  11.  fur  des  pratiques  monaitiques;  le  ia.  fur  les 
vertus  des  Prélats  ;  le  11.  &  le  14.  des  difeours  entre  Dieu  & 
le  pécheur  ;  le  ic.  &  le  16.  des  prières  du  pécheur;  &  enfin 
quatre  hymnes  ou  profits  ,  &  onze  fermons.  Le»  oeuvres  de  cet 
Auteur  ont  été  donnez  au  public  par  le  Père  Sirtnond  en  îtfio. 
La  lettre  écrite  à  Robert  trArbriltel ,  Fondateur  de  l'Ordre  de 
Fontevrauld ,  for  le  bruit  qui  couroit  touchant  la  familiarité  que 
Robert  avoit  avec  le»  femmes ,  eft  de  fon  ftyle  ,  &  fe  trouve  dans 
des  manuferits  de  fon  tenu.  Ainû  c'ett  à  tort  qu'on  l'a  foup- 
eonnee  d'être  faulfo.  •  Bellarmin ,  Je  firift.  etel.  Le  Mire,  « 
suff.  Jt  firift.  ettkf.^. Sirraond,  inviUejm.  Sainte-Marthe, 
UH.  Cbrffi.  Frizon,«*.  Pmrf.  Aubery,  &c.  Du  Pin,  Mthtb. 
Jet  Amt.  tteltf.  Xll.jiidt. 

GEOFROI  DE  MONMOUTH,  furnommé  ARTURUS ,  Ar- 
chidiacre  de  Monmouth  en  Angleterre  ,  puis  Evéque  de  ûint 
Alâph  ,  Horifluit  dans  le  XII.  Céclc ,  vers  l'an  r  1  {2.  fous  le  regne 
d'Henri  II.  Roi  d'Angleterre.  Il  quitta  fon  Evéché,  a  caufe  de 
quelques  troubles  arrivez  dans  la  Province  de  Galles ,  &  le  reti- 
ra pres  d'Henri  IL  Roi  d'Angleterre  ,  qui  lui  donna  en  comman- 
de l'Abbaye  d'Abendon.  Dans  le  Concile  de  Londres  de  l'an 
117?.  le  Clergé  de  faint  Afaph  fit  propofer  à  Geofroi  par  l'Ar- 
chevêque de  Cantorbie  de  retourner  à  fon  Evéché  ou  de  permet- 
tre que  l'on  mit  un  autre  Evéque  en  û  place.  Il  refuû  de  re- 
tourner ,  (.royant  garder  fon  Abbaye  ;  mais  on  pourvût  à  l'Abba- 
ye ,  &  il  fc  trouva  fans  aucun  titre.  Les  Ccnturiateurs  de  Made- 
Dourg  difent  qu'il  vivoit  du  temu  du  vénérable  Bcdc  ,  &  qu'il 
fut  mis  au  nombre  des  Cardinaux  ;  mais  les  Auteurs  Anglais  n'en 
conviennent  pas.  Il  a  compote,  ou  plutôt  traduit  de  l'angloisune 
hilioire  de  ta  Grand'Bretaçne ,  &  la  vie  du  Roi  Artus  ,  par  Mer- 
lin :  ce  qui  cft  caufe  que  Guillaume  de  Newbrige,  Molanus  ,  Co- 
pus ,  Poitevin  ,  Baronius  ,  &c  le  mettent  au  nombre  des  Ecri- 
vains fabutcuv.  Ponticus  Virunius ,  fit  un  abrégé  de  fon  hiftoire, 
qui  Fut  fort  cftimée.  Geofroi  compofa  d'autres  ouvrages  ;  Ut 
txi/tâ  Eulefi*ftii»rum  ;  Jt  ttrftrt  à4  finguint  Demimi  ;  Ctr- 
miti*  Jiverfi  renerit  ;  t»mmtnt*r'u  in  frtfbetim  Mtrlini  ;  in 
fr.çmentmm  GitJe  Itb.  I.  (jrr.  *  Balarus  &  Pitfeus  ,  Je  firift. 
*nr,l.  Gefncr  ft  Simlcr ,  bttltttb.  Voflius ,  Je  mil.  Lu.  /.  a.  t.  ta. 
Du  Pin  ,  Mlhth.  Jet  Atet.  efrlefit/lifuit,  XII.  fiielt. 

GEOFROI,  Abbé  de  Clairvaux,  «voit  dans  le  XlT.  liècle. 

II  avoit  cte  difdple  d'Abailard  ;  enfuite  il  fut  Moine  de  Clair- 
vaux  ,  &  Secrétaire  de  faint  Bernard  ;  il  fut  depuis  Abbé  d'Igni 
dans  le  Diocefe  de  Reims,  et  fucceda  à  Falrrcde  dans  i'Abbà>e 
de  Clairvaux  l'an  1161.  Il  le  retira  l'an  117?.  à  Font  Nova  en 
Italie  ,  dont  il  fut  Abbé,  puis  de  Hautecombe  ,  où  il  mourut 
lur  la  fin  du  même  fiètlc.  C'eft  lui  qui  a  écrit  les  trois  derniers 
livres  de  la  vie  de  ûint  Bernard.  Il  a  auiti  compofé  des  difeours 
fui  les  paroles  de  lâint  Pierre  avec  J.  C.  oui  font  parmi  les 
oeuvres  de  faint  Bernard  ,  6i  tirées  de  différens  endroits  des 
ouvrages  de  ce  Pere  ;  un  ouvrages  fur  le  cantique  des  canti- 
ques ;  la  vie  de  (àint  Pierre  de  Tarantaifc  ;  &  plufieurs  autres 
traitez  ou  fermons  qui  n'ont  point  été  imprimez.  Le  Cardinal 
Baronius  nous  a  donné  une  lettre  de  Geofroi  adreflëe  à  Henri 
Cardmal  Evéque  d'Albano,  contre  Gilbert  de  la  Portée  ,  que  le 
Père  Mabillon  a  aulli  mite  à  la  fin  de  ce  volume  ,  avec  un  fer- 
mon  de  ce  même  Auteur ,  pour  l'anniverfaire  de  la  mort  de  ûint 
Bernard ,  &  une  lettre  du  même  a  Josbcrt  fur  l'oraifon  domini- 
cale. Ceft  ce  même  Geofroi  que  Trithémc  appelle  d'Auxerre, 
&  a  qui  il  attribué  un  traité  contre  Pierre  Abailard  ,  un  com- 
mentaire fur  l'Apocalvpfc  .  &  diverfes  lettres.  *  S.  Bernard.  Tri- 
thémc ,  Je  fit  if  i.  eut.  Mabillon ,  unvres  Je  S.  BerturJ.  Du  Pin , 
tiitittb.  Jet  AM.  eut.  XII.  fiitfe. 

GEOFROI ,  Evéque  de  Chartres  dans  le  XI.  fiècle ,  alïifta 
au  Concile  de  Sens  en  1080.  Il  fut  dépote  par  Hugues  Evéque 
de  Die ,  Légat  du  faint  Siège  ;  mais  ayant  porté  tes  plaintes  à 
Rome  touchant  cette  dépolition  ,  &  «'étant  purgé  par  ferment 
devant  Grégoire  VII.  de  la  fimonie  dont  il  étoit  accule ,  il  re- 
vint occuper  fon  fiege.  Cependant  le  Pape  Urbain  ayant  confir- 
me û  dépolition,  on  élut  un  autre  Evéque  en  fa  place,  &  il  ne 
mt  qu  une  petite  partie  de  l'on  Diocèfe  ,  qui  dépendait  du 


Duc  de  Normandie.  •  Atterri  ebrne.  sJ  4*  100».  Grégoire  VII. 
*Vgr.  t.  t.  efift.  .j.Greg.  VU.  itefinfium  inZ  mSB,  Urba 
nu» Papa  ,  efift.  1.  Vvo  Carnet  S.  6.  8- 

GEOFROI  DE  LIEVRES,  Evéque  de  Chartres ,  dans  U 
XII.  lieclcj  Fut  eleve  a  cette  dignité  Pari  1116.  &  nommé  Lé. 
gai  en  Aquitaine  par  Innocent  II.  eut  beaucoup  de  crédit*:  d'au- 
torlt,e  e?..  .  Kms  '  &  a*  confidéré  par  faint  BernaH  ,  pat  Pier- 
re de  Clum,  par  Geofroi  de  Vendôme  »  &c.  11  aflembls  un 
t-oncile  a  Jouarc ,  a  la  follicitation  d'Etienne  Evéque  de  Paris, 
contre  ceint  qui  avoient  afTaifiné  Thomas  Prieur  de  S.  Viétor 
Il  mourut  I  an  11  }9.  le  U.  de  Janvier.  Il  y  a  parmi  les  lentes 
de  UM  Bernard  deux  lettres  ;  foavoir,  la  46.  &  la  lï7.  de  ce 
Geofroi ,  touchant  l'interdit  qu'Etienne  ,  Evéque  de  Pari»  ,  avoit 
prononce  contre  un  Archidiaooné  de  l'Eglilé  de  Parts  lur 
un  autre  interdit  que  ce  même  Evéque  avoit  prononcé  contre 
Louis  te  Grei.  Robert  de  Monte,  in  AffenJUetJ .Sigeierlnm. 
Theobaldus ,  invitslimBi  GeJUelmi.  drrtn.  Mwmiatt^i.  /rf- 
trei  cT  vit  Je  fiùnl  BerturJ.  Pierre  de  Cluni ,  £pijl  sA  OiJe. 

y*}*""**-  Do  Pm,  HUMh.  an  AMtturi  mUp^iifut,  Ait. 

GEOFROI  de  Langres,  avoit  compote  quelques  ouvrages, 
«  on  lui  attribue  de»  remarques  for  la  vie  de  S.  Bernard.  U 
avoit  pris  1 1  habit  de  Religieux  K  Clairvaux,  où  il  fut  Prieur,  ci 
fut  nomme  en  1119.  premier  Abbé  de  Fontenai  dans  le  Dir> 
cefe  d  Autan.  Depuis  ,  1  Eglise  de  Langres  le  choilit  pour  être 
fon  Evéque  en  ii}8-  L'amour  de  la  folitude  le  fit  revenir  à 
Clairvaux  en  1161.  &  il  y  mourut  faintement  en  116c.  •  Baro- 
nius. Manriquez.  Henriquez.  Charles  de  Vifch,  &c 

GEOFROI ,  ou  GODEFROI  DE  VTTF.RBE ,  feavant  Préw 
nauf  de  Vitabe  ,  dans  le  XII.  fiècle  ,  fut  fort  eftime  des  Em- 
pereurs Conrad  Hl.  Frédéric  I.  &  Henri  IV.  On  dit  même  qu'A 
Fut  Secrétaire  des  deux  premiers,  &  Aumônier  du  troilième. 
Geofroi  avoit  affez  de  connoirtance  des  langues,  &  particulière 
ment  de  la  latine  ,  de  la  grecque ,  de  l'hébraïque  &  de  la  chai- 
deenne.  Pendant  quarante  ans  de  voyages ,  il  eut  foin  de  voit 
les  plus  belles  bibliothèques  ,  &  d'en  recueillir  ce  qu'il  iugeoit 
le  plus  curieux.  On  a  de  lui  une  chronique  umvertelle  ,  par- 
tie en  proie  &  partie  en  vers  ,  qui  comprend  J  hilloire  de  tout 
les  Princes  fous  le  nom  de  Pmritbetm.  Elle  cit  dédite  au  Pa- 
pe Urbain  III.  &  finit  en  l'année  1186.  Martinus  Polonus  a  re- 
cueilli une  partie  de  fa  chronique  de  celle  de  Godcfroi  de  Vi- 
terbe,  comme  il  l'avoue.  *  Trithéme  &  iicllanriin ,  **  CnJ  $-t 
j  GEOFROI,  dit  DE  CORNOUAILLE,  Anglois,  Ke.igicux 
de  1  Ordre  des  Carmes,  vers  Pan  iiïo.  écrivit  fur  le  Maître  des 
fentences ,  fur  la  Philofophic  d'Ariftotc  ,  un  traite  contre  Gilbert 
g?  ftffW'  &  un  ""î"  contre  Gerara  de  Boulogne,  qui  etoit 
fon  General.  Ce  dernier  avoit  voulu  Faire  quelques  changement 
dan  fons  Ordre  en  Angleterre  ,  que  Geofroi  n'approuva  pw.  On 
du  qu  on  le  Uirnomma  Petier  Jilenmt  ,  &  qu'il  fut  Doéteur 
d'Oxtort ,  puis  de  Paris.  Il  eft  aulD  connu  fous  le  nom  de 
GûJetriJui  Ctmtttienfii.  *  Pitfeus,  Je  firift.  AhiI.  Lucius  H. 

GEOFROI  D'ALATRI ,  Cardinal  rV«  ALATRI. 
GEOFROI  DE  BEAULIF.U  ;  Cbenbtz  BEAUL1EU. 
GEOFROI,  du  Luc  Cberthex  LUC.  (  Geofroi  du  ) 
GEOFROI  RUDEL  Oenbez  RUDEL 

iFROI  DE  V1LLE-HARÛOULN;  cberebet  VULE-HAR- 

OI  VLNESALF  ,  ou  DE  V1NOSALVO. 


GEOFROI,  Prieur  de  Vigeois  ,  dan»  le  Diocèfe  de  Limo- 
ges ,  Moine  du  Monaltere  de  l.unt  Martial  de  Limoges ,  &  en. 
Fuite  Prieur  de  Vigeois  dans  le  même  Diocefe,  fut  ordonné  Pré- 
tre  l'an  n«7.  par  Gérard  Evéque  de  Cahors.  fl  a  écrit  une 
chronique  de  1  hilioire  de  France  depuis  l'an  096.  iufqtra  l'an 
1184.  que  le  Pére  Labbea  donné  dans  fa  nouvelle  bibliothèque 
des  manulcrit»  ,  Itm.  a.  *  Du  Pin  ,  HUielbitut  Je,  Auteur  tre 
lU/ÎM/tifuei  ,  XII.  fiitfe. 

GEOFROI  le  Gros ,  Moine  de  Tiron  ,  a  écrit  vers  l'an 
111t.  la  vie  de  ûint  Bernard  Abbé  de  Tiron  ,  rapportée  parles 
Bollandiftes  ,  au  14.  d'AvriL  •  Du  Pin  ,  biitittb.  Jet  Au  etiUf' 
Xll.fiittt.  KJ- 

GEOGRAPHIE i,  c»eft-à.dire  ,  Jtfiriftltn  Je  U  terre  t  du 
nom  grec  >t«,  ou  >î,  terri  &  ypeifue  ,  Artre,  ou  Jétrirt  »• 
Cette  fàence  conlidére  le  globe  terreftre ,  compofé  de  la  terré 
&  de  l'eau ,  &  comprend  VfyJr^r^bit .  qui  donne  la  connoif. 
lance  des  mer»  &  des  rivières.   On  y  rapporte  auffi  la  cher,. 

nbie,  c  elU-dirc  ,  la  defeription  des  régions  ,  des  Rovaumes 
es  Provinces;  &  U  hftpafbie ,  ou  la  defeription  des  lieux 
particuliers,  comme  de  Pari»  â  de»  environs.  Ariltotc  a  crû 
qu'd  y  avoit  dix  fois  plus  de  mer  que  de  terre;  mais  on  n'a. 
voit  pas  encore  découvert  l'Amérique,  &  ce  grand  nombre 
d'isles  &  de  côte»  qui  nous  font  préfentement  connues  ;  &  l'on 
a  maintenant  fujet  de  croire  que  1  étendue  de  la  terre  égale  cel- 
ce  de  la  mer.  Les  Géographes  donnent  neuf  mille  lieues  de 
circuit  au  globe  terreftre  fis  comptent  deux  mille  huit  cent 
&  trois  lieues  pour  fon  diamètre ,  c'eft-à-dire ,  pour  la  diilance 
&  ligne  droite  depuis  nous  jufqucs  à  nos  antipodes  ;  &  quatorze 
cens  trente  &  un»  lieue  &  demie .  depuis  la  lùpertide  de  la 
terre  jufqu'au  centre.  Suivant  ce  calcul ,  il»  trouvent  que  le  glc- 
ble  terreftre  a  vingt-cinq  millions .  fent  cens  foixante  &  treize 
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le  nous  apprend  .  que  le  premier  partage  de  la  terre  Te  fie  entre 
les  trois  enfàns  de  Noé.  Sem  eut  prefque  toute  cette  partie , 
qui  a  été  depuis  nnmmcc  Afic ,  Chim  ,  V Afrique  ,  Se  cette  par- 
tic  que  nous,  appelions  aujourd'hui  Syrie  &  Arabie  ;  Japhet,. 
l'Europe ,  &  oc  que  les  Géographes  appellent  Afic  mineure  ou 

enfuite,  ont  divifé  la  terre  en 


GEO 


Comte .  &  qui  a  on  Château  ancien  appartenant  auxïfif 
Conde  depuis  la  mort  do  dernier  Duc  de  Montmorency  ; 
en  i6tJ.  le  pais  a  perdu  fes  anciennes  limites.   Il  n'et 


&  oc 

Natolie.    Ceux  qui  font  venu 

deux  grandes  parties  dans  un  feul  hémifphère  ,  &  féparées  par 
l'Océan  ;  l'un  des  continens  renfermant  l'Alie ,  l'Europe  ,  & 
une  partie  de  l'Afrique  ;  &  l'autre  continent ,  la  terre  des  An- 
tichthoncs  vers  le  Midi.  A  ptéfent  on  divife  le  globe  terreftre 
en  deux  hcmilbhères  ;  le  premier  hémifphère  renferme  l'Alie, 
l'Europe  fie  l'Afrique  ;  &  l'autre  heraifphere  contient  l'Amérique. 
A  l'égard  de  la  figure  de  la  terre ,  quetquesuns  des  Ancien*  ont 
cn'i  que  la  terre  unie  avec  l'eau  ,  fâifoit  un  corps  plat  comme 
une  table  ;  &  d'autres  lui  ont  donné  la  forme  d'un  tambour  ; 
mais  Thaïes  &  les  Stoïciens  ont  foutenu  qu'elle  étoit  de  figure 
ronde  ,  &  c*cft  le  fen riment  de  tous  les  Sçavans ,  lequel  cft  fon- 
de fur  ptuficurs  expériences  ,  qui  montrent  que  la  terre  doit 
être  ronde.  Les  principales  niions  font ,  que  dans  les  eclipfes 
de  lune ,  l'ombre  de  la  terre  parait  circulaire  ;  &  que  fi  la 
terre  étoit  plate ,  on  pourrait  voir  en  meme-tems  de  deflus  les 
hautes  montagnes  tout  la  lu  pet  Sue  de  U  terre  :  ce  qui  eft  con- 
traire à  l'expérience.  On  ajoute  qn'en  voyageant  du  Midi  au 
Septentrion ,  on  remarque  vifiblement  que  le  pôle  arctique  s'é- 
lève à  mefure  que  l'en  va  vers  le  Nord  :  ce  qui  n'arriverait  pas  fi 
la  terre  n'étoit  ronde.  U  eft  bon  de  remarquer  encore  ici  là  ma- 
nière dont  les  cartes  de  Géographie  font  orientées.  Lorfuu'elles 
font  faites  régulièrement ,  leur  partie  fupéricure  eft  la  fepten- 
trionale  ;  celle  de  la  main  droite  ,  l'orientale  ,  l'inférieure  la  mé- 
ridionale ,  &  celle  de  la  main  gauche  ,  l'occidentale.  On  trou- 
ve néanmoins  de  bonnes  cartes ,  qui  font  mal  orientées  ,  comme 
parlent  les  Géograhes ,  c'eft-àadire  ,  ou  l'Orient  n'eft  pas  au  cô- 
té droit  ;  mais  otdinaircmcnt  on  fupplée  à  ce  défaut  par  les  mots 
de  StfttntrU*  ,  Midi  .  Orltmt  Ottidtnl ,  que  l'on  met  aux 
cotez  de  la  carte  :  ou  bien  ,  l'on  y  met  une  rote  marine  ,  dont 
la  fleur-de-lis  marque  le  Septentrion  :  de  forte  que  le  coté  qui 
lui  eft  oppolê  ,  eft  le  Midi  ;  à  la  main  droite  cft  l'Orient;  &  à 
la  gauche  l'Occident,  *  Btkt,Gttgrs/b. 

(f  Les  Rois  de  France  toujours  attentifs  an  progrès  des  fei en- 
ces  ,  fe  font  plu  a  honorer  de  la  qualité  de  leurs  Géognphes 
ou  Cofmograpties ,  ceux  de  tous  les  pays  qui  s'appliquoient  à  per- 
fectionner la  Geognphie  ,  &  ils  leur  donn  oient  despenuonscon- 
Cderables  ,  de  même  qu'à  quelques-uns  de  leurs  fujets,  qu'ils 
employoient  quelquefois  fous  les  ordres  des  Maréchaux  de  Fran- 
ce ,  pour  lever  les  plans  des  lieux.  On  en  connoit  quelques- 
uns  par  les  reghres  de  la  Chambre  des  comptes  ,  qu'on  ne  fera 
pas  fâché  de  voir  ici.  Le  premier  dont  il  eft  fait  mention  dans  ces 
régi  très,  eft  Jean  Fld*r,  Prêtre  Ecoflbis,en  ic6o.  En  1 577.  on  y  trou- 
ve Nicolas  NictUi ,  Seigneur  d'Arfeuille  ,  premier  Géographe  du 
.Roi  :  il  eft  dît  en  meme-tems  Valet  de  chambre  ordinaire  du  Roi, 
&  CommuTaire  député  par  &  Majefté  à  la  vitite  générale  Si  par- 
ticulière du  Royaume.  Il  avoit  pour  Ajotnt  dans  cette  cornmif. 
Son  Antoine  dt  for  gendre.  Sieur  de  lielair  ,  Géogra- 

phe du  Roi.  Celui-ci,  oui  étoit  autli  Capitaine  du  parc  &  Châ- 
teau de  Beaumanoir.les-moulins ,  publia  un  livre  intitulé  Dtf 
pins ,  ir  frtfijpuu  mUti  fr  fmiUfmtt ,  ou  il  parle  d'un  ouvra- 
ge que  Nicolai  avoit  Fait  fur  le  pilotage.  11  vivoit  encore  en 
1^9$.  où  il  obtint  des  lettres  danslcfquellcs  il  cft  dit ,  qu'il  avoit 
fourni  aux  Rois  Henri  III.  fit  Henri  IV.  pluGeurs  belles  cartes 
&  deferiptions  géographiques  de  plufieurs  Provinces  du  Royau- 
me &  limitrophes  ,  outre  les  autres  qu'il  avoit  foui  nies  aux  Lieu- 
tenant généraux  conduirons  les  armées. 

Dans  le  meme-tems ,  ci  en  i<7J.  on  trouve  André  Tbrtt ,  hom- 
me célèbre  dans  fon  tenu .  mais  prefenteroent  fort  décric  ,  orné 
du  titre  de  Géographe  du  Roi. 

En  159  t.  Claude  <<V  Cbitilitn  ,  avoit  celui  de  Topographe  du 
Roi ,  qui  marquoit  Ion  engagement  à  lever  des  plans. 

En  1*04.  Guillaume  dt  Nutlmtr ,  Sieur  de  Caftelfran-  .  & 
mis  au  nombre  des  Géographes  du  Roi.  On  a  de  lui  une  Meco- 
métrie  ,  c'ett-a-dire  ,  l'art  de  trouver  les  longitudes  par  la  varia- 
tion de  l'aiguille. 

En  1616.  Hugues  Je  CbitiOtm  ,  fils  de  Claude  ,  Géographe 
&  Ingénieur  du  Roi  en  Champagne ,  fine  ,  Mets ,  Tuul  & 
Verdun. 

En  i«  18.  André  d*  Chut,  homme  dont  le  nom  ne  mourra 


En  1019.  Louis  dt  Cbtims ,  Sieur  du  Maine  ,  Cofmographc 
du  Koi. 

En  1620.  Pierre  Sert lu ,  Hollandois  ,  Cofmographc  &  Lecteur 
du  Roi. 

Dira  la  même  année  il  y  avoit  cinq  autres  Géognphes  du  Roi, 
René  Set  et ,  Jean  BnMitr ,  Jérôme  BMbu ,  dont  il  cft  encore 
fait  mention  en  16*7.  Jean  dt  Btim,  &  François  AUrtiUaar,  Ce 
dernier  étoit  Géographe  du  Roi  en  Normandie. 

En  1 6a  1.  Jean  CavaCkt  ,  &.  Pierre  dt  Mtinmtur. 

En  161a.  Didier  Ittnmtt  .Docteur  es  Droits. 

En  1629.  Anttint.Gtutltr. 

En  1644-  Meilleurs  dt  Saimte-Mtrtbt ,  frères. 

En  1647-  Nicolas  Sm/î»,  &  après  lui  Guillaume  Surfin, 
fon  fils. 

En  1718.  Guillaume  PtlUlt ,  eut  le  14-  Août  des  lettres  de 
premier  Géographe  du  Rai.  Ceft  lui  qui  a  communique  ce  mé- 
moire. 

t  GEOLE  ,  CM  nom  ancien  d'un  petit  paîs  de  PTslc  rie 
anec  x  où  cft  un  bon  bourg  ferme  de  murailles,  fitué  fur 

<m  qui  porte  encore  titre  de 


cïfincrtde 
arrivée 

pais  a  perdu  les  anciennes  limites.   II  n'en  refte 

Sue  le  furnom ,  aufti  bien  que  de  la  GsMit  mu  t~*t  dt  GtUrt, 
:  de  la  plaine  fertile  des  environs,  où  font  fitue*  les  villages 
de  Crcfpieres ,  de  Vrros'av,  de  Reine  Moulin,  &  de  Trianon, 
qui  font  fumommès  du  Val  de  Galhe.  *  Daviri  ,  dtfirîfttm  dm 
Kymmt  dt  frtuttt.  Th.  Corneille  Dtff.  Gétgr. 

GEORGE  ;  (Saint)  dit  IN  AI. G  A  ,  Ordre  de  Chanoines  fè» 
culiers  ,  fut  fondé  à  Venifê  par  autorité  du  Pape  Botu'face  LX. 
Tan  1404.  Barthelemi  Colonna,  Romain,  qui  prêcha  Pan  1106. 
a  Padoué,  &  dans  quelques  autres  villes  de  rttat  de  Venife  , 
donna  lieu  à  cette  Congrégation  par  la  converuon  d'Antoine 
Corrario,  depuis  Cardinal ,  neveu  du  Pape  Grégoire  XII.  Gabriel 
Condelmeri ,  enfuite  (buverain  Pontife ,  fous  le  nom  d'Eugène 
IV.  fit  Laurent  Juftinien ,  depuis  Patriarche  de  Venife ,  qui  en 
furent  les  inftituteurs.  Ils  pottoient  la  foutane  blanche  ,  &  pat 
deflus  une  robe  ou  chape  de  couleur  bleu*  ou  azur ,  avec  !c 
capuchon  fur  les  épaules.  Le  Pape  Pie  V.  les  obligea  l'an  1 570. 
de  faire  proféflion ,  &  leur  permit  néanmoins  de  garder  le  nom 
de  Chanoines  Lculiers  ,  afin  de  précéder  les  autres  Religieux. 
Le  Monaltcre  Chef-d'Ordrc  étoit  à  Venife.  11  y  avoit  douze 
autres  maifons  en  Italie,  mais  leur  conduite  devint  enfin  fi  l'can- 
dalcufe ,  fur  tout  à  Venife  ,  que  Clément  IX.  les  fupprima  en 
166$.  Se  donna  leurs  biens  a  la  Republique.  *  Le  bullairc , 
Ttm.  I.  Ctnfi.  1.  Grtg.  Xtt.  à"  T.  III.  (m/1.  90.  CUm.  ytll. 
Le  Mire,  hit.  ttdin.  Mtrujt.  L  1.  t.  (.  Sponde  ,  A.  C,  1404. 
mm  m.  9. 

GEORGE  ,  (  Saint  )  Ordre  militaire ,  inftiruc  vers  l'an 
1468.  par  l'Empereur  Frédéric  IV.  &  confirmé  cette  année-la 
même  par  le  Pape  Paul  II.   Cet  Empereur  qui  f«  propofoit 
par  ta  de  donner  un  nouveau  luftre  à  la  maifon  d'Autriche  , 
donna  au  nouvel  Ordre  l'Abbaye  de  Milleftad  ,  de  I  Ordre  de 
faint  Benoit,  &  quelques  autres  biens  :  il  voulut  qu'il  fût  gou- 
verné par  un  grand- Maître,  du  par  les  Chevaliers,  du  con- 
tentement du  Chef  de  la  maifon  d'Autriche  ,  &  qu'il  tut  compo- 
fe  de  Chevaliers,  &  de  Prêtres  fournis  à  un  Prévôt ,  qui  dé- 
pendrait lui-même  du  grand-Maître  i  il  ordonna  aufli  qu'ils  tc- 
roient  vau  d'obciflànce  &  de  chalfetc ,  mais  non  de  pauvreté  , 
&  il  voulut  que  leurs  biens ,  meubles  ou  immeubles  appartint 
lent  après  leur  mort  à  l'Ordre.  Jean  Sibeiihirtcr ,  qui  «toit 
grand-Maître  en  149).  donna  un  grand  luftre  à  l'Ordre  en  infti- 
tuant  une  Confrairie  de  faint  George ,  où  toutes  fortes  de  per- 
fonnes  étoient  reçues ,  les  uns  pour  combattre  les  Turcs  ,  &  les 
autres  pour  contribuer  à  1a  conltnxtion  du  fort  :  l'Empereur 
Maximilien  I.  approuva  cette  Confrairie ,  le  Pape  Alexandre 
VL  non  content  de  la  confirmer  en  1494.  voulut  s  y  faire  inicri- 
rc.   Les  Chevaliers  qui  en  étoient  lés  Chefs ,  au  heu  d'une 
croix  rouge  qu'il*  portoient  fur  leurs  (butanes  ,  prirent  une 
croix  d'or  avec  la  permillion  de  l'Empereur,  qui  leur  donna  aimî 
le  droit  de  porter  une  couronne  &  un  cercle  d'or  à  leur  cha- 
peau ,  ou  i  leur  bonnet ,  avec  le  titre  de  Chevaliers  couron- 
nez ,  ce  voulut  qu'ils  précédaftant  tous  les  autres  Chev «fiers. 
Une  intfiturion  fi  magnifique  fublilta  peu.   Les  guerres  qui  s'é- 
levèrent en  Allemagne  au  lùjet  de  là  Religion  dans  le  XVL 
fiécle ,  en  caulèrent  la  ruine.  Les  Princes  de  la  maifon  d'Au- 
triche s'emparèrent  des  biens  qui  ctoicnt  fur  leurs  terres ,  les 
autres  Princes  en  firent  autant,  &  il  n'en  rcftoit  plus  en  icog. 
que  h  maiton  de  Milleftad  ,  que  I  Empereur  Ferdinand  11.  don- 
na  aux  Jefuites.   •  lfolland.  MU  Si.  Ttm.  \.  Apii. 
,  GEORGE  ,  .,  Saint  \  Conirakic  de  Nobles  ,  inftituee  dans 
le  Comte  de  Bourgogne  l'an  iioo-  par  FhUbert  de  Miolans.  Ce 
Gentilhomme  ayant  tait  bâtir  une  chapelle  à  l'honneur  de  faint 
George,  proche t'Eglile  paroiilule  de  Kougemont,  dont  il  etoit 
Seigneur  en  partie  .  y  ht  transtercr  les  reliques  du  Saint  qu'il 
avoit  apportées  du  Levant ,  oc  fonda  quelques  lérvices  &  offices, 
aufquel»  d'autres  Gentih hommes  s'engagèrent  à  alliftcr.   Il  leur 
plut  en  méme-tems  de  faire  quelques  règlement  pour  leurs  af- 
lemblecs  ,  &  de  former  une  Conlrurie  dont  le  Fondateur  mê- 
me fut  le  Chef,  avec  le  titre  de  Batonier.    Elle  n'auroit  ap- 
paremment rus  fublifté  jufqu'à  cette  heure ,  G  dans  une  aiTero» 
blcc  dç  i48<.  on  n'avoit  Itatuc ,  que  chaque  Confrère  aurok 
rang  félon  l'ordre  de  la  réception  dans  la  Confrairie,  fans  égard 
aux  dignitez  dont  quelques-uns  pourraient  être  revêtus.   On  fixa 
en  meme-tems  ce  que  chacun  devoit  payer  pour  les  frais  des 
allemblccs ,  ôt  de  l'Othce  divin  ;  &  1  on  régla  que  lorlqu'un 
Confrère  feroit  mort  ,  les  autres  qui  (croient  lur  le  lieu  porte- 
raient fon  corps  à  l'Eglife  ,  ou  s  ils  n'etoient  pas  en  nombre 
luthlant ,  qu'us  l'»«ompaRneroient  au  moins,  jufqu'a  ce  qu'il 
fut  en  terre.   On  ne  /«rte  pas  â  donner  le  détail  de  tous  les 
reglemcns  qui  furent  faits  alors.    On  y  remarque  autant  de  pie- 
tc  ût  de  frugalité  que  de  fagcfTe  :  aufli  le  nombre  des  Contrercs 
qui  ne  dévoient  être  que  cinquante,  etoit  augmente  jufqu'à  cent 
j*P'.en  li 04,    L'an  M69.  on  ajouta  aux  anciens  ftatuts,  que 
les  Confrères  feraient  ferment  dé  vivre  oie  de  mourir  dans  la 
Religion  Catholique,  fit  l'on  donna  au  Batonier  le  titre  de  Gou- 
verneur.  La  Confrairie  a  ete  appellce  quclquelois  de  Kouge- 
mont ,  à  caufe  que  c'etoit  a  Rougcmonl  que  le  tenoient  les  af. 
femblee*    mais  prcfcntcniînt  elles  fe  riennent  dans  l'Kglile  des 
Carmes  de  Befancon.    On  n'y  resoit  perfunne  qui  n'ait  tait  p,eu- 
ve  de  Nobldle.    '  Gollut ,  Mm.  dt  £>mrC.  ht*  d.  U  tt*- 
frtoit  dt  S.  Gnrgtt. 

GEORGfc  ,  (Saint  )  autre  Ordre  militaire  de  la  Republique 
de  Cencs,  Les  Chevaliers  portent  à  leur  cou  une  chaîne  d'or 
où  pend  au  bout  une  croix  d'or  emaillLC  de  rouge  :  fur  leurs 
manteaux  elle  clt  en  broderie.   Cet  Ordre  cft  différent  d'un  au- 
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ci)  Aragon  ,  fous  le  nom  de  Chevalier* 
de  S.  Gttrgt  £Alfj>m*y  fondez  environ  l'an  taoï.  Benoit  An- 
tipape reconnu  en  Aragon  pour  légitime  Pontife  ,  incorpora  leur 
Ordre  à  celui  de  Montefà.   *  Zurita.  Spondc.  ravin. 

S  GEORGE  I.  né  le  ag.  Mai  1660.  étoit  ni*  d'Ernefte  Au- 
gufte ,  Duc  de  Brunfv.  ic  &  de  Lunebourg ,  Electeur  de  Hano- 
ver  &  Evèquc  d'Ofnabrug  ,  &  de  Sophie ,  fille  de  Frédéric  V. 
Electeur  Palatin  qui  avoit  époufé  Elizabeth  Stûart  d'Angleterre. 
D  donna  des  marques  dans  fa  jeunedé  d'un  génie  &  d'un  juge- 
ment admirables.  A  Pige  de  1  a.  il  partait  Latin  ,  François  & 
Italien  avec  beaucoup  de  pureté.  En  167?.  lorfqu  il  n'étoit  âgé 
que  de  tç.  ans,  il  pria  fon  père  de  lui  permettre  de  le  Cuivre, 
lorfqu'il  conduifoit ,  conjointement  avec  le  Duc  de  /.cil ,  une 
armée  de  1400a  hommes  pour  chafTer  les  François  de  Trêves. 
Dans  la  bataille  qu'on  livra  le  11.  Août  au  Maréchal  de.Créqui, 
ce  jeune  Prince  fut  toujours  aux  cotes  de  fon  illuftre  père  , 
qui  le  trouva  dans  les  endroits  où  le  feu  étoit  le  plus  fort.  La 
victoire  remportée  alors  fur  les  François  fut  de  fi  grande  confé- 
quence  que  1  Empereur  Léopold  en  écrivit  trois  lettres  obligeantes, 
dont  deux  s'adreffoient  au  père  de  George  &  à  ion  oncle ,  &  la 
troifième  i  lui  même  ;  l'Empereur  y  marquoit  qu'il  tirok  un  ex- 
cellent augure  de  ces  fruits  précoces  ,  en  faveur  de  ceux  qu'il  por- 
terait dans  un  âge  plus  mur.  (ieorxe  Guillaume  Duc  de  Zell 
n'ayant  eu  qu'une  feule  fille ,  nommée  Stfkit  PtrttkH,  réfo- 
hic ,  de  concert  avec  fon  frère  ,  de  la  marier  à  George  (on  ne- 
veu. Cela  fut  exécuté  i  Zell  le  18.  Novembre  i6ga.  En  toge, 
la  maifon  de  Brunfwic  envoya  un  corps  de  10000.  hommes 
en  Hongrie,  &  l'on  en  donna  le  commandement  à  George,  qui 
{oignit  l'armée  des  Chrétiens  dans  le  tenu  qu'elle  arriva  devant 
Neuheufel  :  ainli  il  eut  fa  bonne  part  à  la  prife  de  cette  place 
auffi  bien  qu'à  la  levée  du  fiége  de  Gran.  En  (686.  il  fût  au 
fiège  &  à  la  prife  de  Bude.  En  1689.  il  aida  i  prendre  Maycn- 
ce ,  &  en  169a  il  fut  à  la  tète  de  1 1000.  hommes  dans  les  Pais- 
bas  Efpagnols.  En  169].  il  fe  trouva  à  la  Cinglante  bataille  de 
Neerwinde,  qui  fe  donna  le  29.  Juillet  En  169$.  au  mois  de 
Janvier  il  fuccéda  à  fon  père  dans  tous  fes  Etats,  aufli  bien  que 
dans  la  dignité  électorale ,  quoique  par  rapport  a  ce  dernier 
article ,  on  cherchât  a  lui  faire  pluBeurs  difficultés  de  la  part  du 
Collège  des  Electeurs ,  qui  poulfà  l'affaire  avec  quelque  opiniâ- 
treté. Le  10.  Aouft  1700.  mourut  Guiltsttmt,  Duc  de  Gioceiter, 
alors  fils  unique  de  la  Princcfle  Anne  St  du  Prince  George  de 
Dannemarc.  Comme  Guillaume  111.  Koi  d'Angleterre  fe  trouvoit 
alors  dans  la  fixième  année  de  fa  viduité  &  que  par  conféquent 
il  n'y  avnit  aucune  apparence  qu'il  fe  rcmanàt ,  ou  qu'il  eut  li- 
gnée ,  il  eut  foin  de  faire  régler  la  fitccellion  d'Angleterre  par  un 
acte  du  Parlement  du  1».  Mars  1701.  qui  portoit ,  qu'après  la 
mort  du  Roi  Guillaume ,  &  celle  de  la  Pnnceflê  Anne ,  la  cou- 
ronne ferait  donnée  &  apartiendroit ,  de  plein  droit ,  à  Sophie, 
mère  de  George  ,  Electeur  de  Hannovcr.  Cet  acte  fut  notifie 
à  la  Princetfe  Sophie ,  par  une  AmbalTàde  .  qui  porta  en  même 
terris  la  jaretiere  à  George.  En  170g.  il  commanda  l'armée 
Impériale  fur  le  haut  Rhin  &  empêcha  les  François  d'entrepren- 
dre le  paflàge  de  ce  fleuve.  En  1709.  il  commanda  encore  l'ar- 
mée Impériale  fur  le  haut  Rhin  ,  paifà  ce  fleuve  &  s'approcha 
de  Lauterbourg  &  de  Crtm-Weillcnbours  .  fans  en  venir  pour- 
tant à  une  bataille  avec  les  Français.  En  1711.  il  affûta  à 
l'élection  de  l'Empereur  Charles  VL  aujourd'hui  régnant.  U  en- 
voya aufli  dans  ce  tems  le  Baron  de  Bothmar  ,  fon  Minifbre,  au 
Congrès  d'Uerccht,  où  l'on  confirma  encore  la  fucccfOon  à  la  Cou- 
ronne d'Angleterre  «  pour  la  maifon  d'Hannover.  La  Reine  Anne 
étant  morte  le  12.  d'Aouft  1714-  George  fut  proclamé  Roi  d'Angle- 
terre le  même  jour  &  on  dépêcha  enfuitc  quelques  perfonnes 
pour  lui  en  porter  la  nouvelle  ;  ils  le  trouvèrent,  ou  plutôt  ils  le 
furprirent  s 'occupant  a  cultiver  des  fleura  de  fa  propre  main ,  & 
l'invitèrent  a  venir  prendre  poffeffion  du  throne.  Il  partit  donc 
defà  rcûdence  de  Hcrrenhaufén  le  ».  Septembre  &  reçut  des 
honneurs  extraordinaires  par  tout  où  il  pafTa.  Le  29.  de  ce 
mots  ,  il  arriva  heureufement  à  Grccnvricn.  Ce  n'eft  pas  ici  le 
lieu  de  décrire  toutes  les  démonlbrations  de  joie  qui  parurent  k 
fon  arrivée.  L'Archevêque  de  Caniorbcry ,  Primat  du  Royaume, 
lui  fit  le  premier  compliment  après  qu'il  eut  mis  pied  i  terre. 
Le  1.  d'Octobre  il  fit  fon  entrée  à  Londres  &  le  dernier  jour  de 
ce  mois  fut  celui  de  fon  couronnement  Quelques  jours  après , 
le  Rot  dit  que  la  quantité  de  monde  qu'il  avoit  vu  le  jour  de 
ton  couronnement ,  l'avoir  fait  penfer  au  jour  de  la  rélurrection 
des  morts  i  à  quoi  Mvlady  Cowper  répliqua,  Sri ,  suffît* 
jour  U  fut-il  «lui  de  U  r/fitrrttfhtt  dt  V  AngUttrrt  dt  ttm 
Ut  itnt  Angf*M.  Au  tel 'te  George  I.  changea  d'abord  tout  le 
Miniftérc,  cafla  le  Parlement  &  en  convoqua  un  nouveau ,  félon 
la  coutume  des  Rois  d'Angleterre  à  leur  avènement  à  la  Couron- 
ne. Le  nouveau  Parlement  s'atfembla ,  pour  la  première  fois,  en 
Février  171t.  Dans  cette  même  année,  le  Nord  de  l'Angleterre 
fit  les  Montagnards  d'Ecoue  fe  rebellèrent  contre  lui ,  mais  ce 
feu ,  quelque  violent  qu'il  parût  ,  fut  bientôt  éteint  ;  l'on  difli- 
pa  les  rebelles,  &  le  Comte  de  Derwcntwater  Chef  des  Anglois 
rebelles  eut  la  tête  tranchée.  Cette  année  fût  encore  heureufe 
pour  George  L  en  ce  que  le  Roi  de  Dannemarc  lui  céda  les 
Duchés  de  Brème  &  de  Vehrden.  En  1716.  il  fit  on  tour  a 
Hannovcr  &  ordonna  une  Régence  en  Angleterre  ,  (bus  la  Pré- 
lidenee  du  Prince  de  Galles.  En  1 7*6.  il  mit  trois  Flottes  en 
met  ;  la  frémtirt  alla  en  Amérique  «  empêcha  l'arrivée  des  Gal- 
lions  en  Efpagne  :  elle  étoit  commandée  par  l'Amiral  Htfitr  ; 
Wfittndt  croifoit  fur  les  côtes  d  Efpagne  &  obfcrvoit  de  près  les 
mouvemens  des  Efpagnols  ;  la  troilieme ,  qui  conliftoit  en  plus 
dé  20.  vaiffeaux  de  guerre  ,  fit  voile  pour  la  mer  Baltique ,  où 
elle  empêcha  les  Mofcovites  de  mettre  en  exécution  les  projets 
qu'ils  «voient  forme*.  Cet  atraemc-.t  fit  infiniment  d'honneur  k 


la  Nation  Angloife ,  rniifme  de  cette  manière  l'Angleterre  étoit 
redoutable  par  tout  En  Février  1717.  les  Efpagnols  mirent 
le  liège  devant  Gibraltar ,  mais  fans  fuccès.  Le  16.  ' 
U  «rembarqua  pour  aUer  à  Haroiover  &  arriva  en  1„. 
17.  H  continua  fon  voyage  par  terre  &  arriva  le  fbir  à  11.  heu- 
res à  Delden ,  petite  ville  de  la  Province  d'Over-Vffèl ,  où  Û 
foupa.   U  en  repartit  à  j.  heures  du  matin  :  mais  k  peine  «voit 
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itxt  étoit 
Is  mirent 
i  Juin  1727. 
Hollande  le 


il  fait  deux  heures  de  chemin 


qu  il  tomba  dans  une  fbihleffc  ; 


c'clt  pourquoi  il  ordonna  ,  que  fins  s'arrêter  nulle  part,  on  tâ- 
chât d'arriver  auffitot  qu'il  ferait  pofliblc  à  Ofsnabrug.  Quelque» 
heures  après  ,  il  tomba  dans  une  Léthargie  &  repofa  oinfi  dans 
le  fein  de  Fstrittm  ;  c'eft  le  nom  du  Cavalier  qui  étoit  avec  lui 
dans  le  Carotte.  Le  malheur  voulut  qu'il  n'y  avoit  point  d» 
Chirurgien  à  £1  fuite  qui  pot  lui  ouvrir  irHxfiarnroent  la  veine. 
11  arriva  enfin  dans  ce  triite  état  à  Ofsnabrug  &  allarma  fort  fon 
frère  l'Evique  d»  cette  ville.  On  le  Cogna  d'abord,  mais  le 
Ctng  ne  pat  pas  couler  &  il  mourut  de  cette  apoplexie  entre  lès 
bras  de  fon  frère  le  22.  Juin  le  matin  à  deux  heures  ,  âgé  de 
67.  ans  &  un  mois.  On  ne  transporta  pu  fon  corps  en  Ang- 
leterre ;  mais  félon  la  difpolirion  qtffl  en  «voit  faite ,  il  fut  con- 
duit à  Hannover ,  où  on  l'enterra  tans  beaucoup  de  pompe. 
11  laiflà  Cnri*  Auguf/e  ni  en  16g).  le  jo.  Odobre ,  qui  lui  a 
fuccedé,  SiStpbit  Dtrtthit  %  née  en  1687.  &  mariée  avec  le 
Roi  de  Prune  aujourd'hui  régnant   "  Mimelns  dm  ttmt. 

t  GEORGE.,  de  la  famille  dt  Ptdlttrsd  dt  Cmnfisdt ,  na- 
quit en  1430.  Victorin  fon  père  ('éleva  d'abord  pour  la  guerre  ; 
JJ  fe  diftingua  tellement  dans  ce  métier,  qu'il  fut  eftimé  un  des 
excellens  Généraux  de  fon  fiècle.  11  fut  toujours  du  parti  des 
Huifitcs  êt  en  1427.  il  donna  auffi  bien  qu'eux,  fa  voix  à  Ca- 
fimir  Prince  de  Pologne ,  dont  il  défendit  vigoureufement  les  in- 
térêts en  gagnant  quelques  petites  bauiles  contre  Albert  IL  Em- 
çereur ,  que  les  Catholiques  avoient  élû  Roi  de  Pologne.  Albert 
étant  mort  en  144a.  George  s'attacha  pendant  l'interrègne  a» 
parti  de  Barbe  de  Citley  veuve  du  Roi  Sigitmund  ,  &  fçut  fi 
bien  rnénager  les  affaires,  que,  fbutenu  par  les  Huflitrs,  il  fut 
d'abord  nommé  Capitaine  du  pais  ,  &  enfuite  après  la  mort  de 
Ptstztik  dt  Lttpp*  il  fut  élevé  au  rang  de  Gouverneur  du  Ro- 
yaume. Meynhard  de  Neuhaufs  l'autre  Gouverneur  du  Roysfu- 
me .  étant  mort  ,  non  fans  foupçoa  de  poifon  ,  Ceorj,-e  fut  fcul 
déclare  Adminiltrateur  du  Royaume  ,  dij^nitc  qu'il  conferva  en- 
core tous  le  jeune  Roi  Ladisfas  .  lorfque  celui-ci  paffà  en  Hon- 
grie en  I4<6.  LadisUs  ayant  refolu,  après  fem  retour  de  Hongrie 
d'cpouler  une  Princeffe  de  France ,  Podiebrad  le  détermina  tj 
célébrer  fes  nôces  à  Prague  A  peine  y  fut  il  arrivé  qu'il  mou. 
rut  ajfez  tubitement  On  foupçonne  Podiebrad  de  favoir  cm- 
poifonnéj  Lorfqu'en  14^8.  on  procéda  à  l'élection  d'un  Roi, 
Podiebrad  emporta  la  couronne  contre  tous  fes  compétiteurs 
parce  que  les  HuHites  l'avoient  encore  foôtenu.  11  promit  d'aï 
bord  toute  forte  de  fourmilion  au  Pape  ,  ce  qui  fit  que  les  Ca- 
tholiques racceptérent  aulli  treu-  volontiers.  Il  fc  fit  des  amis 
puiiUns ,  par  divers  endroits  ;  Mstktm  Csrtàm  que  Ladislas  avoit 
Fait  mettre  dans  les  fers ,  fut  mis  en  liberté  par  George  ;  il  fit 
une  alliance  avec  le  Roi  de  Pologne  &  rendit  un  fervice  conli- 
dérablc  à  l'Empereur  Frédéric  Ht.  en  faiCint  lever  le  liège  par 
lequel  la  Bourgeoifie  de  Vienne  le  tenoit  enfermé.  Plulieurs  au- 
tres Princes  voilins  ,  à  qui  il  donna  fes  filles  en  mariage,  de- 
vinrent par  la  aufli  fes  amis  ;  mais  la  plupart  de  ceux  a  qui  il 
avoit  rendu  fervice  ,  le  paierent  d'ingratitude.  11  le  vit  obligé 
de  réduire  à  i'obeuTonce  ,  par  la  force  des  armes ,  plufieurs  villes 
qui  refufoient  de  le  reconnoitre.  La  Merance ,  U  Luface  &  la 
Silefie  k  forcèrent  à  ufer  des  mêmes  moi  cm  contre  elles.  Lotît 
qu'en  146a.  il  eut  encore  rendu  fervice  à  l'Empereur  Frédéric 
Ml.  contre  la  Bourgeoifie  de  Vienne ,  ce  Monarque  accorda  par 
reconnoiilance  de  très-beaux  privilèges  k  la  Bohème.  11  fe 
brouilla  enfuite  avec  cet  Empereur ,  coi  Podiebrad  refufant  an 
Pape  d  enlever  aux  Huflites  fe  privilège  de  fe  fervir  aufli  de  la 
coupe  dans  la  communion,  que  le  Concile  de  Baie  leur  avoit 
accordée ,  il  fut  mis  au  Ban  ;  &  k  la  Diète  de  l'Empire ,  on 
réfolut  de  I  attaquer  avec  une  armée.  11  efl  à  remarquer  qu'il 
n'y  eut  prelque  que  l'Empereur  &  le  Nonce  du  Pape  qui  fuirent 
de  ce  fentiment ,  &  que  les  autres  Princes  intercédèrent  tous 
auprès  du  Pape  en  faveur  de  Podiebrad.  Cette  ingratitude  de 
l'Empereur  chagrina  tellement  George ,  qu'en  r467.il  lui  en- 
yoya  une  déclaration  de  guerre  &  qu'il  fit  une  irruption  dans 
1  Autriche.  Matthias  Roi  de  Hongrie  i  qui  George  avoit  accordé 
la  liberté  ,  comme  nous  l'avons  remarqué  cy-deltus  devint  un 
des  plus  grands  ennemis  de  Podiebrad  ,  cor  norufculement  il 
tomba  fur  la  Bohème  avec  l'armée  de  l'Empire ,  mais  aufli  avec 
fa  propres  troupes ,  &  te  fit  couronner  Roi  de  Bohème  à  OU 
mua  par  k  Nonce  du  Pape ,  mais  avec  peu  de  îuccés  puih 
que  George  demeura  en  pofleflion  du  Royaume  jufqucs  à  la  mort 
Peu  de  tems  auparavant ,  il  avoit  tenté  d'alfu- 


arnyee  en  1471.  feu  de  tems  auparavant,  il  avoit  tenu 
rer  k  fucceffion  k  ViSt/h*  fon  fils.  Duc  de  Munllerbcri 
voyant  que  les  Etats  du  Royaume  n'y  inclin  oient  pas  il  longea 
k  ramifier  un  grand  trefot  en  argent  comptant ,  qu'il  laifli  a  lea 
enfans.  Uladislas  Roi  de  Hongrie  lui  fucceda.  *  Haeec  »  701 
Stransky  r.g./.  «86.  Bsubin.  tpit.t.  1. 1.  4.  10.  MifcelL  Dtt. 1. 
I.  T-Jttl.  4.  t.  1.  Dift.  AOtmsnd, 

GEORGE,  fécond  6b  de  Bodin,  Roi  de  Servie,  &  de  Ja. 
quinte,  fucceda  à  Uladimir,  vers  l'an  me.  &  fùivant  les  con- 
fias de  fa  mère  .  femme :  ambitieufe  &  violente  ,  fit  mettre  en 
pttton  les  Princes  de  la  famille  ro> aie,  qui  fc  trouvèrent  dans 
ce  tems-la  a  la  Cour.  Ces  Princes  etoient  fils  de  Branislas  que 
fon  père  avoit  fait  mourir  :  cinq  centre  eux  trouvèrent  moyen 
de  s'échapper  deux  ans  «près ,  &  fe  réfugièrent  k  Duraz?o  au. 
près  de  Goislas  leur  oncle  ,  qui  avoit  établi  fa  demeure  dans 
cett»  ville.  George  avait  déjà  irrité  contre  lui  l'Empereur  Jean 
T*tm  Ll  Conuicne. 
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vomnene  ,  par  rirnrafion  de  quelques  places  ;  S  cet  ... 
fe  préparait  a  le  détrôner  ,  lorfquc  ces  frères  le  mirent  fous  ù 
protection.  Calojean ,  Général  des  armées  de  l'Empire  ,  leur 
donna  quelque  commandement ,  &  défit  les  troupes  de  Geor- 
ge ,  qui  tue  oblige  de  fe  retirer  dans  la  Rafcic.  Il  y  demeura 
lept  ans  ,  pendant  lefquels  Grubcfta  l'ainé  de»  fils  de  Brsmislas 
eut  le  titre  de  Roi  de  Servie.   Ayant  attiré  enfuite  une  grande 

rrie  des  KaTciens  à  fon  fervice ,  il  rentra  dans  la  Dalmatie  T 
remporta  une  grande  victoire  contre  Grubefla  ,  qui  rut  tue 
fur  le  champ  de  bataille  ;  mais  craignant  que  les  autres  frères 
de  ce  Roi  n'armaflent  incdlàmment ,  il  les  invita  a  la  Cour , 
&  les  combla  de  bienfaits.  Draghillc  l'un  d'entre  eux  ,  le  fervit 
très-utilement,  même  contre  Draghina  fon  frère,  qui  avoit  re- 
pris les  armes  dans  la  Rafcic  :  &  l'on  dit  que  George  pour  re- 
compenfcf  û  fidélité ,  loi  donna  le  gouvernement  de  cette  I  ro- 
vince  :  mais  venant  enfuite  a  redouter  là  puiftance ,  il  le  fit  ar- 
rêter. Une  réfolution  fi  imprévue  fit  prendre  la  fuite  aux  frè- 
res ,  &  aux  neveux  de  Draghillc ,  qui  n'eurent  pas  de  peine 
à  faire  entrer  les  Grecs  dans  leurs  intérêts.  Pingorde,  Gou- 
verneur de  Durazzo,  entra  fans  attendre  l'ordre  de  1  Empe- 
reur dans  la  Dalmatic,  &  par  ce  qu'il  fit  d'abord,  on  put  ju- 
ger qu'U  y  auroit  fait  de  grands  progrès,  s'il  n'avoit  été  révo- 
qué. George  pour  fe  vanget  des  defordres  que  les  Princes  a  la 
fuite  de  Puigorde  avoient  commis  dans  fes  Etats  ,  fit  crever 
les  yeux  à  Drashille  ,  &  par  cette  cruauté  engagea  l'Empereur 
u  prendre  les  bannis  fous  fa  protection.  Alexis  Concoftephanc 
fuccerteur  de  Pingorde,  commandé  pour  envahir  la  Dalmatic 
maltraita  tellement  dès  la  première  rencontre  les  troupes  de 
George,  que  les  peuples  defcfpérant  de  lui  >  demandèrent 
Draghina  pour  Roi;  après  quoi  ce  malheureux  Prince  ne  fit  plus 
que  fuir  de  montagne  en  montagne,  jufqua  ce  qu'enfin  ayant 
été  furpris  dans  un  Château,  il  fut  fait  prifonmer  &  conduit 
à  Conftantinople ,  où  il  mourut  quelque  tenu  après.  On  ne 
peut  déterminer  l'année  précife  de  ce»  événemens;  mais  pu if- 

r Manuel  Contnene  règnoit  quand  George  fut  dépouille  de 
Etats  ,  on  voit  qu'il  ne  le  fut  qu'après  l'an  II4t-  &  qu'il 
régna  au  moins  ferie  ans  depuis  qirîl  avoit  été  rétabli.  Ducan- 
ge,  FtmiUti  ByxtmUnti. 

HOMMES  1LLVSTK.ES  DE  CE  NOM. 

4  GFORGE.  (Saint)  Martyr  ,  dont  le  culte  eft  fameux  en 
OrTenT.  d'où  il  a'paffé  en  Occident;  mais  IWItoirc  de  É.  vie 
eft  pleine  de  fables  ,  &  fes  actes  compofez  par  des  hérétiques, 
ont  été  pris  de  l'hilloirc  de  George  de  Capuadocç  .  ordonne 
par  les  Ariens  Patriarche  d' Alexandrie  contre  S.  Athanale  ,  cï 
mis  par  le  Pape  Gelafc  au  rang  des  livres  défendus.  Le  terns 
de  fon  martvre  eft  aufli  fort  incertain  ;  les  uns  l'ont  place  fous 
Carin,  &  les  autres  fous  Dioclctien.  On  fait  là  fête  au  »|. 
d'Avril.  Les  Géorgiens  vénèrent  beaucoup  St.  George.  1  s 
l'appellent  M*rt-Ctrgii  ,  &  ils  le  font  nabf  de  Cappadocc  ,  Us 
d'un  Patriarche  Syrien,  &  martyrife  fous  Diocletien.  Les  M», 
hometans  rendent  aufli  beaucoup  d'honneur  a  ce  Saint  &  Us  en 
font  une  légende  où  l'on  voit  entre  les  miracles  de  St.  Leorgc 
qu'il  rendit  la  vie  au  bceuf  d'une  pauvre  vieille  ches  laquelle 
il  logeoit.  *  Bollandus.  Papebrok.  Du  Cangc ,  C$*fi*ntimf. 
Cbrifi.  Baillet ,  vin  dti  fiiiui.   Chardin  v*j*tts  frt.       i.  /. 

d'Elpagnc,  dans  le  DC  lièclc ,  dont  on  fait  la  fête  au  17.  de 

JU1GEORGE,  Prêtre  d'Alexandrie  ,  que  ,l«  Arien,  firent  Evc- 
que  de  Laodicée  ,  vivoit  dans  le  IV.  Iiecle.  II  le  'T, 
Concile  d'Antioche,  que  les  mêmes  hérétiques  aflemblcrent 
en  l'an  u«-  contre  faint  Athanafc,  &  foutint  ce  parti  avec  beau- 
coup de  chaleur.  On  peut  voir  une  lettre  de  cet  Lvéquc  con- 
tre A  cous  dans  Stztmtnt,  fi*.  4-  '*?■  M-  quelques  fragmens 
de  la  vie  d'Eulcbe  tTEmefe,  qu'U  avoit  compofee  ,  dans  Socra- 
te  fi*  ».  **P-  9-  &  touchant  (es  livres  contre  les  Manichéens, 
Thcodoret,  «cr./i*.  fi*,  uttp.  *8.  Phot  C*d.  8S-  Çave  , 
dérttfbylAx.  •  Ctnfrlttz  aulli  Nicephore  ,  t»  fa  bijt.  Itv. 
».  tdf.  ç.  &  4J.  Léo  Allatius  ,  Dtsir.  dt  Gcrg.  frt. 

GEORGE  »  Evéquc  hérétique  ,  étoit  de  Cappadoce  ,  êt  fut 
introduit  dans  le  ficge  d'Alexandrie  parles  Ariens,  contre  faint 
Athanare,  environ  lan  i<6.  Avant  cela,  il  avoit  exerce  des 
emplois  feculicrs  ;  &  on  dit  que,  pour  fes  malverûoons  ,  il 
avoit  été  contraint  de  s'enfuir  à  Conftantinople.  Sa  naiilance 
étoit  ohfcurc  ,  fon  efprit  cruel,  fes  mœurs  impies,  fes  lenti- 
mens  hérétiques.  Cependant  c'étoit  l'homme  de  lEitrpereur 
Conftancc  ;  S  les  Ariens  crurent  ne  pouvoir  choifir  un  plus  di- 
gne fuccefleur  de  Grégoire  ,  lequel,  après  s'être  fait  élire  au 
préjudice  de  S.  Athanafe,  avoit  lignale  fon  avènement  par  des 
cruautez  extrêmes.  George  &  fes  partions  en  exercèrent  d  in- 
croyables contre  les  Orthodoxes;  ils  pillèrent  leurs  maifons , 
brûlèrent  les  Monaftères ,  firent  mille  outrages  aux  vierges , 
tuèrent  grand  nombre  de  Prêtres,  &  en  envoyèrent  d  autres 
en  exiL  Ils  fe  portèrent  même  à  cette  extrémité ,  de  défendre 
aux  pauvres  de  recevoir  les  aumônes,  de  ceux  qui  n  étoientpas 
de  la  œmmunion  du  faux  Prélat;  mais  George  n'excita  pas  feu- 
lement contre  lui  la  haine  des  Chrétiens  par  fes  violences ,  il 
s'attira  encore  celle  des  Idolâtres,  par  mverfes  vexations  qu  il 
leur  fit  en  leurs  biens ,  &  en  leurs  perfonnes  ,  &  par  Ion  m- 
diferétion  fur  les  matières  de  Religion.  Il  s'cttnt  rendu  maître 
des  falincs ,  &  des  étangs ,  d'où  l'on  droit  le  jonc  pour  taire 
le  papier.  Il  faifoit  fcul  trafic  de  nitre  ;  &  ayant  invente  une 
efpcce  de  litière  pour  porter  les  corps  morts  il  obligcoit  tout 
le  monde  à  s'en  fervir  en  payant  Ayant  parte  devant  un  Tem- 
ple du  génie,  il  avoit  dit  tout  haut:  Juff^d  f«**d  a fip*t- 

1 ■■■  .  il  J+L^t  *   lYinv  une  aiifre  OCCjJton  -  etl  DUIV 
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fiant  un  Temple  dédié  à  Mitbr*  ,  c'eft-à-dtre  ,  au  foldl ,  pour 
en  faire  une  Eglife  ,  il  trouva  des  têtes  de  mort  dans  un  lieu 
fecret,  &  découvrit  ainli  les  abominations  des  Gentils.  Cela 
les  porta  à  exciter  une  furieufe  {édition  contre  les  Chrétiens , 
&  contre  George  en  particulier  ,  qu'ils  traînèrent  par  les  rues  , 
&  dont  ils  brûlèrent  le  corps  ,  après  l'avoir  fak  mourir ,  l'an 
%6i.  Les  demi-Ariens  l'avoient  condamné  au  Concile  de  Se- 
ieude  ,  l'an  ^0.  L'Empereur  Julien  l'Apoftat  ayant  reçu  les 
nouvelles  de  la  mort  de  George ,  écrivit  deux  lettres ,  une  aux 
habitans  d'Alexandrie  &  l'autre  a  Eudicius  Préfet  d'Egypte , 
pour  lui  commander  de  faire  une  exacte  recherche  des  écrits 
de  ce  faux  Evêque ,  afin  de  brûler  ceux  qui  regardoient  la  fecte 
des  Galiléens ,  c'efLa-dire ,  des  Chrétiens  ,  &  de  fe  conferver 
les  autres,  qui  traitotent  des  matières  de  Philofophie,  &  de 
Rhétorique.  11  donna  aufli  ordre  à  un  Magift rat  nommé  Por- 
phyre ,  de  ralTemblcT  ù  bibbothéauc ,  &  dé  la  luy  envoyer  à 
Antioche.  *  Saint  Athanafc  ;  tpitt.  *A  Stiit.  frt.  Saint  Epi- 
phane ,  h*r.  76.  77.  Am.  Marccllin ,  /  »».  Théodoret  ,  fit.  a. 
cap.  ît.  14.  Socnte,  fi*,  a.  tsf.  »).  fi*.  %.<*p.  1.  Sozomcnc, 
fi».  4.  ttf.  8.  Baronius,  A.  C  i%6.  )S9>  )6t.  Hermant ,  vu 
Jtfiim  Athém^i. 

GEORGE,  Patriarche  d'Alexandrie,  fuccéda  à  Gûnt  Jeaa 
X Auminitr  l'an  610.  On  croit  qu'il  étoit  neveu  de  ce  Saint, 
&  le  même  qui  ayant  été  maltraité  par  un  Hôtelier  ,  prit  de 
la  occafion  de  faire  une  action  de  charité  extraordinaire  :  ce 
qu'on  peut  voir  dans  la  vie  de  fàint  Jean  ,  écrite  par  Léonce 
Evêque  de  Napoli  en  Chypre,  *m  thsp.  |f,  Grégoire  gouverna 
dix  ans  l'Eglife  d'Alexandrie ,  &  Cyrus  Monothclite  lui  fuccéda 
l'an  650.  Baronius  en  fait  mention  fous  les  années  6ao.  & 
6jo.  On  croit  aufli  que  George  eft  Auteur  de  la  vie  de  iàint 
Chryfoftome ,  dont  Photius  fait  mention  ,  t*d.  96. 

GEORGE,  Patriarche  de  Conftantinople  ,  «voit  dans  le 
VII.  fiècle.  On  le  mit  l'an  678-  en  la  place  de  Théodore  ,  qui 
finvoit  les  erreurs  des  Monothclites  ,  &  qui  pour  cela  fut  de- 
pofé.  llaffrftj  au  VL  Concile  général,  &  mourut  l'an  68». 
ayant  gouverné  ).  ans  &  }.  mois.  ■  Nicephore ,  tm  fs 
Baronius ,  sit*.  tbr.  678.  68»- 

GEORGE  SCHOUR1US,  autre  Patriarche  de  < 
pic.   Cbrrrim  SCHOURIUS. 

GEORGE  «  Moine  de  Conftantinople  ,  vivent  dans  k  VIII 
lièclc.  D  fut  SymtBt ,  ou  Vicaire  du  Patriarche  Tarafius  ,  & 
compofà  un  livre  oui  eft  un  recueil  de  chronographic ,  ou  il 
fuit  Eulëbe,  qu'il  tilirne  pourtant  afTez  fouvcnL  H  vivoit  vers 
l'an  79a.  &  a  continué  fon  livre  jufqucs  à  l'Empire  de  Maxi- 
min  &  Maxime.  Comme  il  avoit  beaucoup  d'humilité,  il  a  fou- 
vent  pris  le  furnom  de  Pttbtwr.  '  Voftius  ,  dt  Hifi.  pu.  fi*. 
3.  tAf.  24. 


Archevêque  de  Nicomcdic,  comme  Léo  Allatius  l'a  recueilli  du 
titre  de  plulieurs  de  fes  harangues  ,  vivoit  vers  l'an  880.  & 
étoit  ami  de  Photius.  Il  a  fait  divencs  harangues  ,  que  le  Pè- 
re Combefis  a  publiées  en  grec  &  en  latin  à  Paris  dans  foa 
AuautriumhklMb.  put.  en  1648-  '  Oudin  ,  fippftm,  feripi. 
nittf. 

GEORGEj  Métropolitain  de  Corfbu,  floriflbit  vers  l'an  1 1 16. 
11  fut  envoyé  a  Rome  par  l'Empereur  Manuel ,  pour  y  a  (lifter 
au  Concile  ;  mais  étant  tombé  malade  en  chemin ,  il  n'y  alla 
pas,  *  i'îiï:  Léo  Allatius  ,  Drfftrid/.  dt  Cttrgili.  Ctnfàif. 
grtt.  tc(/e/.  lit.  a.  c*p.  11.  dt  lit.  ntlcf  gr*t.  difftrt.  //, 

GEORGE  >  Mttttbitt ,  Diacre  de  la  grande  Eglife  de  Con- 
ftantinople ,  étoit  lié  d'amitié  avec  Beccus  CbsrttpbjUx  de  ta 
même  tglife,  &  vivoit  vers  l'an  1175.  Il  étoit  du  parti  des 
Latins,  &  mourut  en  prifbn.  '  f#r«  Allatius  ,  dt  onftnfm. 
fi*.  ».  t.  où  il  donne  la  Bfte  dé  fes  écrie.  On  trouve  en- 
core un  fragment  afTez  confidérable  de  cet  Auteur  dans  Combe- 
fis ,  Auiiu*r  ttm.  ».  p.  1017.  Cave  ,  Cb*rt»pbyUx. 

GEORGE.  M^ibtmptr  ,  Chartophylax  de  la  grande  Egli- 
fe de  Conftantinople,  vivoit  vers  l'an  1276.  &  fut  grand  enne- 
mi des  Latins ,  qu'il  attaqua  de  bouche  &  par  écrit.  *  Léo 
Allât,  dt  (SH/rnfà ,  /.  ».  t.  I{, 

GEORGE,  de  Chypre,  fe  fit  Moine  l'an  i»8*.  par  or- 
dre d'Andronic  :  enfuite  il  prit  les  ordres  ,  &  fut  confacte  Pa- 
triarche de  Conftantinople  ;  mais  il  abdiqua  en  1290.  peu  de 
teins  avant  fa  mort.  1  a  fait  l'éloge  de  faint  George  Martyr  , 
que  Bollandus  a  publié  en  grec  &  en  latin  furie  xt.  Avril.  On 
a  de  lui  plulieurs  épitres  manuferites  dans  la  bibliothèque  du 
Vatican.    *  Oudin  ,  fttppltm.  firlpt.  titltf. 

GEORGE,  Dcfnote  de  Servie,  en  1440.  étoit  de  la  famil- 
le des  Butcovitzi  ou  Bulc-ogli ,  nom  affecte  aux  defeendans  de 
Lazare  Butcus ,  qui  fut  Dctpote  de  Servie  en  i»co.  Il  étoit  na- 
turellement cloquent ,  &  partait  avec  beaucoup  de  gravité.  Il 
fuivoit  la  Religion  grecque ,  auflj-bien  que  lès  peuples  ;  mail 
il  etoit  aceufè  d'y  avoir  mêlé  quelques  impictez  de  l'Alcoran  , 
par  le  grand  commerce  qu'il  avoit  avec  les  Turcs.  La  Servie 
étant  alors  la  borne  commune  des  Turcs  &  des  Hongrois  ,  leur 
fer  vu  it  de  champ  de  bataille  ,  malgré  tous  les  ménagernens  du 
Dcfpote ,  qui  ne  pouvoit  faire  aucune  proposition  de  neutralité 
à  l'un  des  partis  ,  qu'elle  ne  fùtprifc  pour  une  déclaration  en 
faveur  de  I  autre.  Dès  fa  jeunefle ,  il  s  étoit  vû  réduit  i  porter 
les  armes  fous  les  drapeaux  de  Bajazet  l.  contre  Tamerlan  ;  A 
s'étodt  jeaé ,  tantôt  du  côté  des  Chrétiens  ,  &  tantôt  du  côté 
des  Ottomans  ,  félon  la  néceflité  de  fes  affaires.  Enfin  il  fut 
recherché  par  A  murât ,  qui  epoufa  la  Defpcene  Marie  fa  frlle. 
Le  Sultan  s'étant  propofe  d'ufurpcr  un  jour  la  Servie  pour  la 
dot  de  fon  époufe  ,  fit  aveugler  avec  un  fer  ardent  EtitmtSt. 

Gtf6t, 
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Cnrgt  ,  fib  do  Defpote  ,  dans  le  deffein  d'en  faire  autant  à  La- 
ttrt ,  fon  troifièrne  fils;  nuis  ce  père  infortuné  trouva  moyen 
de  le  fiuverdcs  mains  de  ce  Barbare.  En  144t.  Mahomet 
D.  vint  en  perfonne  alTiéger  la  ville  de  Novograde  en  Servie  , 
place  d'autant  plu*  confidérable  ,  qu'il  y  a  dans  (on  territoire 
des  mines  d'or  fit  d'argent  S'en  étant  rendu  maître  ,  il  fe  bor- 
na à  cette  conquête  ,  parce  que  la  Defpoene  Msrit  négocia  l'ac- 
commodement de  fon  père ,  &  le  détacha  des  intérêts  d'Hun- 
niade  ,  avec  lequel  il  s'etoit  joint  pour  loutcnir  la  ligue.  L'an 
i4<6.  le  Sultan  paffant  par  la  Servie  ,  pour  aller  en  Hongrie, 
viiita  le  Defpote  George ,  qui  le  régala  avec  magnificence,  mais 
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qui  le  régala  avec  magnificence,  mais 
,  dans  la  crainte  des  malheureufes  fui- 
tes de  cette  guerre ,  qui  lui  alloit  ôter  la  communication  fie 
le  fccours  de  la  Hongrie ,  &  qui  l'expofoit  à  toutes  les  violen- 
ces du  Sultan.  H  mourut  en  14^7.  d'une  blciïùre ,  qu'il  re- 
çut à  la  main,  en  faifant  combattre  un  petit  corps  d'année  con- 
tre les  Hongrois  ,  commandez  par  Michel  Zillagy,  beau-frère 
d'Hunniadc  ;  &  laifla  la  conduite  de  fon  Ktac  a  Irait  Cantacu- 
zene  fon  epoufe ,  &  a  Ljuurt  le  plus  jeune  de  les  fils.  Les 
deux  autres ,  que  Mahomet  avoir  (ait  aveugler ,  furent  privez 
de  la  fuccefbon  &  forrirent  en  même  tems  de  Servie  fur  le 
bruit  que  le  Sultan  venoil  pour  s'en  emparer.  Cnrgt  qui  étoit 
le  cadet ,  fc  retira  en  Hongrie,  &Etit*nt  en  Albanie.  Leur 
itère  Lsz*rt ,  qui  fuccéda  à  la  couronne  ,  mourut  la  même  an- 
née ,  après  avoir  fait  mourir  de  poifon  la  Defpotne  fa  mère  > 
pour  régner  feuL    •  Guillct ,  tiji  feirt  dt  JUsbtmet  II. 

5  GEORGE  DE  TREB1Z0NDE ,  ainfi  nommé  ,  parce  qu'il 
etoft  originaire  de  cette  ville ,  du  coté  de  fon  père ,  quoiqu'il 
fût  natif  de  Candie  ,  Uoriflbit  dans  le  XV.  fiéde.  il  vint  à 
Rome  du  rems  du  Pape  Eugène  IV.  &  v  enfeigna  pluGeurs  an- 
nées la  Rhétorique  &  la  Philofophic.   Il  fut  Secrétaire  du  Pa- 


loit  de  celle  de  Platon  qu'avec  un  mépris  extrême  :  préven- 
tion qui  fut  combattue  par  le  Cardinal  Bcilârion  ,  grand  parti- 
fan  de  ce  dernier.  On  dit  que  les  fils  de  George  de  Trebizon- 
de  firent  etnpoifonner  Jean  Regiomontanus ,  parce  que  fa  feico- 
ce  avoit  obfcurci  celle  de  leur  père  dans  un  ouvrage  ?  &  que 
George  arrivé  dans  une  extrême  vieillefle  ,  perdit  entièrement 
le  souvenir  de  ce  qu'il  avoit  fçû.  Il  mourut  l'an  i486.  André 
(on  fils  ,  érivit  une  allez  fbible  apologie  pour  lui,  contre  Théo- 
dore de  Gaze.  *  Paul  Jove  ,  in  thg.  t.  »f.  Voffius  ,  dt  kiû. 
Ut.  (.  ),  t.  8.  Léo  Allatius  ,  L'Auteur  de  la  Bibliothèque  du 
Richelet  de  17*8-  relève  ce  que  l'on  dit  ici  de  rempoifonne- 
ment  de  Regiomontanus  par  les  fus  de  George  &  de  la  mort 
de  ce  favant  Grec  en  i486.  On  prétend  que  les  fils  de  George 
empoifonnèrent  Regiomontanus  à  caufe  que  ce  dernier  avoit  cri- 
tiqué h  traduction  que  le  prémicr  avoit  faite  de  l'Almagelre.  Or 
il  eft  confiant  que  l'Alniageftc  traduit  par  George  de  Trebi- 
tonde  ne  fut  imprime  que  long-tems  après  la  mort  de  Regio- 
montanus qui  par  confëqucnt  ne  f  avoit  pu  critiquer.  De  plus 
on  ne  voit  point  que  dans  la  traduction  que  Regiomontanus 
avoit  faite  auflî  de  l'Almagefte,  il  dite  rien  contre  George,  Ce 
dernier  doit  être  mort  avant  1486.  puis  qu'André  ion  fils  dédia 
longtems  après  la  mort  de  fon  père,  l'Almagefte  au  Pape  Sixte 
IV.  comme  une  œuvre  pofthume  ;  or  ce  Pape  étoit  mort  en 
1484.    *  La 'Bibliothèque  dit  Kitbtkt  dt  1718- 

GEORGE  DE  GEMM1NGEN  .  Prévôt  de  l'Eglife  de  Spire, 
très-feavant  perfonnage ,  dans  le  XV.  liècle ,  (bus  l'Empire  de 
Maximilien  I.  a  laiffe  entrautres  ouvrages  un  livre  des  machines 
de  guerre  ;  un  du  foin  des  chevaux,  &  un  des  lbldats.  •  Tri- 
thème,  in  t*t»l. 

GEORGE ,  DUC  DE  CLARENCE ,  Prince  Anglois  ,  frère 
S  Edttmrd  IV.  Roi  d'Angleterre,  fut  accule  d'avoir  eudcflêin  de 
secourir  la  Ducheffc  de  Bourgogne ,  au  préjudice  du  Rai  fon  frè- 
re, qui  le  fit  arrêter  prifonnier.  Son  procès  lui  ayant  été  fait, 
il  fiit  condamné  a  être  ouvert  tout  vif,  pour  lui  arracher  les  en- 
trailles ,  fit  les  jetterai  feu  ,  puis  à  avoir  la  tète  tranchée,  après 
quoi  fon  corps  devoir  être  mis  en  quatre  quartiers  ;  mais  fa  mè- 
re ayant  par  les  prières  fait  modérer  cette  fcntcncc,  on  le  jetta 
tout  vif  dans  une  pipe  de  bière ,  jufqu'à  ce  qu'il  fut  étouffé  ; 
puis  on  lui  coupa  la  tète ,  fie  fon  corps  fut  enterré  aux  Carmes 
8e  Londres ,  dans  le  tombeau  de  fa  femme ,  en  1478-  *  En- 
guerran  de  Monftrelet ,  ktfi.  SAngUt.  Imhotf ,  g/m/sltgi»  dti 
Xtm  étÂMgitttrrt. 

GEORGE»  (. Jean-Antoine  de  fiant)  Cardinal,  Evêque d'A- 
lexandrie de  la  PaïUc ,  étoit  de  Milan  ,  fie  enfeigna  le  Droit  avec 
grande  réputation.  Depuis  il  fut  Prévôt  de  l'Eglife  de  faint  Aro- 
Kroife ,  &  fut  pourvu  de  l'Evèctié  d'Alexandrie  à  la  recomman- 
dation du  Duc  de  Milan  ,  qui  l'avait  envoyé  Ambalfadcur  en 
Hongrie.  Il  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Alexandre  VI.  en  149?. 
prit  lé  fumom  de  Cardinal  d'Alexandrie ,  &  mourut  a  Rome  en 
i<oo.  Il  a  compofé  divers  ouvrages  de  Droit ,  fie  des  pièces 
d'éloquence.  *  Raphaël  Volaterran  ,  Antbrtp.  I.  M.  La  Koche- 
poûy,  Ntmemi.  C*rd.  Aubery,  kifitirt  dti  Urdintix.  Onu- 
phre.  Ciaconius.  Ughel ,  ficc 

GEORGE  «  dit  Amirt ,  demeura  fur  la  fin  du  XVI.  fiècle 
à  Rome  dans  le  Collège  des  Maronites,  fit  y  publia  en  itç-6. 
tous  le  Pontificat  du  Pape  Clément  V1IL  cette  grammaire  fyria- 
que  Se  chaldaique ,  dont  les  Sçavans  font  beaucoup  d'eftime.  De- 
puis .  étant  retourné  dans  fon  pays ,  il  fut  élevé  par  ceux  de  fa 
ration  à  la  dignité  de  Patriarche.  Quelque  tems  après  il  leur  fit 
recevoir  la  réformarion  du  calendrier,  farte  par  le  Pape  Grégoi- 
re XI IL  Ceft  ce  même  Patriarche,  qw  reçut  au  Mont-Li 


rent  donner  pour  fuccclTeur  après  fa  mort ,  arrivée  vers  l'an  1641. 
George  Amira  fouftïrit  beaucoup  avec  fon  troupeau  ,  durant  fa 
guerre  que  les  Turcs  firent  aux  Emirs,  ou  Princes  desDruir«. 

Ctnfulttz.  la  vie  de  M.  Chafteuil ,  a.mpofée  par  M.  Marcheb. 

GEORGE ,  (  Dominique  )  Abbé  du  Val-Richer,  naquit  i  Cu- 
tn  ,  proche  Longwi  en  Lorraine,  au  commencement  de  l'année 
161 1.  Son  pere&fa  mère  avoient  un  bien  confidérable ,  dont 
fis  employoïcnt  une  grande  partie  au  foulagement  des  pauvres 
Aptes  leur  mort  Dominique  fe  retira  chez  ton  frère  ainé ,  Curé 
de  wuxen  au  Diocefc  de  Toul.    Il  étudia  en  Philofophic  dans 

I  Univerlite  de  Louvain ,  &  en  Théologie  au  Collège  des  Jéfui- 
tes  de  Pont-a-MoulTon.  En  1617.  la  Cure  de  Circourt  ayant 
vaqué  ,  fon  frère  le  preffa  de  fe  préfenter  à  l'examen  ,  dans  la 
créance  qu  il  fetoit  trouve  capable  de  la  remplir.  11  le  fut  en 
effet  ,  fit  ordonné  par  l'Evêque  de  Toul  ,  fans  attendre  le  tems 
ordinaire.  Peu  de  jours  après  les  Suédois  aHrunencèrcnt  leurs 
courtes  en  Lorraine  ,  ruinèrent  l'Eglife  fit  les  maifons  de  Cir- 
cout,  &  obligèrent  le  Curé  fie  fes  Paroiffiens  d'abandonner  le 
pays.  M.  George  fe  démit  de  fa  Cure  entre  les  mains  du  grand. 
Vicaire  du  Chapitre  de  Toul,  le  liège  étant  vacant  11  le  rendit 
a  Paris,  entra  dans  la  Communauté  de  faint  Nicolas  du  Chardon- 
net ,  où  il  fut  charge  de  la  conduite  du  Séminaire.  Entre  les  Ec- 
cietiaihqucs ,  qu'il  y  introduifit,  fe  trouva  M.  de  la  Place,  qui 
des  1  âge  de  quinze  ans  avoit  été  pourvu  de  l'Abbaye  de  Val-Ri- 
cher. Quelque  tems  aptes  il  donna  à  M.  George  la  Cure  du  Pre- 
dauge  dans  le  Diocèfe  de  Baieux.  Ce  fut  en  ce  lieu  qu'il  infti- 
tua  les  conférences  eedefiaftiques ,  qui  fe  font  multipliées  on 
■luGeurs  Diocefes.  M.  de  la  Place  Abbè  de  Val-Richer  .  qui  pro- 
fitoit  des  exemples  Se  des  mftructions  de  M.  George,  mit  des 
Religieux  reformez  de  Citeaux  dans  fon'  Abbaye ,  fie  s'engagea 
a  prendre  l'habit  A  Pige  de  40.  ans ,  il  entra  Novice  au  Mo- 
naltère  de  Barberi,  Se  après  fa  profeffion  ,  il  fût  pourvu  de  l'Ab- 
baye en  règle.  En  peu  de  teras  il  pourvut  aux  befoins  tempo- 
ES  \  Tet3i»,t  fa  régularité  &  l'cfprit  des  premiers  inrtituteurs  de 
1.?rdl^-»I  ^  U  f«t  déput/ avec  l'Ahbé  de  la  Trape ,  pour 
aller  fotliciter  a  Rome  la  reforme  générale  de  l'Ordre  deCi- 
teaux.  Au  retour  de  Rome,  il  établit  cette  réforme  dans  fon 
Abbaye  de  Val-Richer  j  mais  plus  par  les  actions,  que  par  (es 
paroles.  Il  fc  réduifit  a  ne  point  manger  de  poilfon ,  fie  à  ne 
point  boire  de  vin.  La  plupart  des  Religieux  voulurent  Cuivre 
fa  manièse  de  vivre  ,  mais  les  maladies  fie  même  la  mort  de 
quelques-uns  les  portèrent  a  modérer  cette  trop  grande  aurterité. 

II  mourut  le  8.  Novembre  169t.  Son  caractère  particulier  étoit 
une  inclination  bien-faifante,  un  zèle  ardent  pour  le  falut  de  fon 
prochain,  un  air  modefte,  fit  une  humilité,  qui  l'ont  fait  aimer 

t  GEORGE  Evéque  de  Syracufe  diftingué  par  fa  faintété  fit 
par  fon  favoir.  On  lit  dans  un  manuferit  de  l'Eglife  de  Syracufe 
qu'il  avoit  étudié  à  Conftantinople  ,  fie  qu'il  avoit  compote  les 
TrtpsrU  qui  fc  chantent  aux  jours  de  fa  nadvité  de  J.  C.  fit  de 
l'Epiphanie.  Ces  Trepsris  étoient  les  factions  du  Canon  que  l'on 
chantoit  Dans  l'Eglife  d'Orient  on  avoit  accoutumé  de  chantes 
certains  Canons  dans  des  jours  marqués  pour  cela,  fie  on  les  par- 
tageoit  en  divcrfcs  parties,  le  plus  fouvent  en  trente  factions,  «le 
grand  Canon  en  deux  cens  cinquante  ;  fie  ils  nommoient  chacu- 
ne de  ces  factions  tri/Mrium.  Dimimifin  fit  ChtrUi  M  asti  di- 
fcm  que  le  Trtfm  eft  une  efpèce  de  chant  monaftique  oui  dans 
les  folemnités  fc  chantoit  avant  1  introït  de  la  Meifc  &  que  S. 
Grégoire  Pape  l'avoit  ùutitué.  Le  livre  où  étoient  ces  1  ' 
nommoit  TropAnsrim.  George  fut  tué  dai 
Mat n.  Cajetan  préfume  que  ce  fut  lors  que  '. 
rent  Syracufe.    "  Ragufa  tUgU  ficnUmm. 

t  GEORGE ,  fumommé  Hsmtrtbtlm ,  Grec  de  naiffarvee 
fit  Archimandrite  ,  vécut  vers  l'an  84a.  fie  écrivit  une 
depuis  la  création  du  monde  jufqucs  i  l'Empereur 
*  Allatius  dt  Gttrgié  f.        Cave  d*  fript. 

t  GEORGE  (fa  Société  de  St)  en  Italien  U  Ctmftrm  dt 
fsm  Citrgit ,  eft  un  Magiftiat  particulier  a  Gènes ,  ou  un  Collè- 
ge fort  conlid  érable  établi  en  1407.  fit  qui  du  depuis  a  rend  a 
des  fervices  très-eiTentiels  à  la  Republique.  Car  forterae  les  re- 
venus de  la  République  ne  fufhfoicnt  pas  pour  l'entretien  de 
l'Etat ,  il  fe  trouva  des  perfonnes ,  qui  inventèrent  des  moiens 
pour  remédier  à  cet  irwonvénient  :  Ce  remède  fut  d'emprunter 
de  gros  capitaux  des  perfonnes  riches  de  la  ville.  Mats  afin 
que  chacun  fe  fentit  moins  de  répugnance  a  donner  fan  1 


1  étoient  ces  chants  fe 
dans  le  lieu  nommé 
je  lesSarrafins  ravage- 


on  en  paia  des  intérêts  extraordinaires  fie  on  hypothéqua  les 
tes  fit  les  revenus  de  la  ville.  Tous  ces  créanciers  poiTédoient 
autant  d'actions  ou  de  places  qu'ils  avoient  prêté  de  centaines  de 
livres  ;  le  nombre  des  atTocies  s'augmenta  confidérablcmcnt  dt 
fut  divife  en  différentes  Ctmptriti  ,  comme  celles  dm  CUpitrt, 
de  St.  PamI  ,  de  St.  Purrt  &c  Mais  comme  cette  muhiphciti 
de  Compéries  eau  (bit  du  defordre ,  on  les  réunit  toutes  fie  l'on 
donna  à  cette  grande  Société  le  nom  de  St.  Cttrgt.  Son  pou- 
voir et!  fort  grand  St  étendu  ,  puifqu'aujourd'hui  ,  des  pais  fit 
des  villes  entières  autli  bien  que  la  meilleure  partie  du  Royaume 
de  Corfc  en  dépendent  Cette  Société  s  anfli  obtenu  de  beaux 
privilèges ,  non  feulement  de  la  République  de  Gènes ,  tuais 
aufli  des  Papes  ,  des  Empereurs  fie  de  divers  autres  Princes.  Un 
des  plus  coniidérablcs  de  ces  privilèges  etc  que  b  Compérie  de 
St  George  dépend  immédiatement  du  Dnge  fie  de  la  République 
fie  que  perfonne  n'eft  reçu  dans  la  Seigneurie  qu'il  n'ait  juré  de 
vouloir  maintenir  &  protéger  fa  Compérie  dans  tout  fes  droits 
fit  immunités.  Cette  Ibcieté  eft  gouvernée  par  8-  Préfidcns  qu'on 
nomme  Prtutttri  fit  qu'on  change  tous  les  6.  mois.    Leur  élcc- 
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Le»  grandes  occupations  qoe  caufent  les  affaires  de  la  focicti 
onr  fait  Qu'en  1444.  on  a  ïoint  a  ces  8-  Freinte™  encore  8.  au- 
très,  qu'on  nomme  le  Contcil  de  44-  »  «ulc  de  l'année,  de  leur 
éubliflcment.  Au  refte  il  faut  remarquer  que  la  Société  de  M. 
George  fe  trouveroit  en  beaucoup  meilleur  ctat ,  u  cite  n  avmc 
pas  eu  la  foibletfc  de  prêter  de  II  croire»  forâmes  a  la  Couronne 
d  Efpacne.  Car  Philippe  U.  afin  d'engager  indirectement  les  be- 
nois  a  prendre  toujours  fon  parti ,  en  emprunta  des  lommes  ex- 
traordinaires &  leur  en  alligna  les  rentes  fur  certains  péages  *c 
biens  d'une  partie  du  Milanois  &  du  Royaume  de  Naples.  Un 
peut  calculer  les  pertes  qu'a  faites  lafocietçde  St.  George  p.ir  cet 
échantillon  ;  CefTque  fous  le  régne  de  Philippe  IV.  elle  perdit 
17.  millions  en  intérêts  &  en  fonts  capital  •  SchaupL  *f 
in  itJ.  f.  6go.  Uberti  Fouets  &  Pctn  Brcam  bip.  Gtn*tnj. 
Hiftoire  dt  U  K//mMf*t  4*  Gi*ti.  Diff.  AUtm. 
GEORGE,  Duc  de  Saxe.  y?tz  SAXE. 

GEORGE,  hérétique.  cw«  D^^C*»n^  D 

GEORGE  ACROPOLITfc,  dtrcbtz  LOGOTHETE 
(  Ceoree.  }  _  » 

GEORGE  DE  B».RY.  Cbtrtbtz  RENAUD1E ,  (U,) 

GEORGE  CASTTUOT.  cW„  SCANDERBERC. 

GEORGE  CEDRENUS.  Cb*r,btz  CEDRENUS. 

GEORGE  CODIN.  Omkn  C0D1NUS. 

GEORGE  GEM1STE.  Cbtrtbtz  GEMISTE. 

GEORGE  JOACHIM.  rJmte»  JOACHIM  (George.) 

GEORGE  DE  LALAIN-  CbtreVtx  LALAIN. 

GEORGE  FACHIMERE.  Cbtrtbtz  PACH1MERE, 

GEORGE  PriRANZA-  csWsw  PHRANZA. 

GEORGE  PlbiDES-  Cbtrtbtz  P1S1DES. 

GEORGE  1HEUFHANES.  Cbtrtbtz  THEOPHANES 
(George.  ) 

GEORGE  ZEGABENE.  Cbertlxz  ZEGABEMJS. 
GEORGIE.  Ce  mot  fe  prend  en  général  par  les  Géoera. 
pheî  pour  tout  le  pys ,  oui  eft  entre  fa  mer  fcafpicnne  a  PO- 
rient  Ha  mer  N  ni ire  à  l'Occident ,  la  rivière  de  Don  vente 
Septentrion ,  «-  l'Arménie  au  Midi.  En  particulier  on  appelle 
proprement  Geo*»  ,  ce  que  les  Modernes ncsmettOw/to, 
qui  ett  entre  la  mer  tafpienne  &  la  Mingrcbe.  La  Géorgie 
prife  en  général  comprend  la  tkergie  particubere ,  la  Ningre- 
te,  l'Avogalie,  U  Circallie  &  la  Comarue. 

La  Géonue  proprement  dite,  où  ctoit  autrefois  ,  ne 

contient  que  quatre  ville*  conlidérables  ;  fcavoir  ,  letlw,  Uo- 
ry ,  Suram  «S  Aly.  L'air  y  eft  fec  .  fort  chaud  en  Eté  .  & 
trèâ-rroid  en  Hiver.  Le  beau  tems  n'y  commence  ou  au  mois 
d«  Mai  ;  mais  3  dure  jufqu'a  la  fin  de  Novembre  Le  terroir 
,  eft  nés-fertile ,  pourvu  qu'il  fou  arrofe:  le  pain  &  te  fruit  y 
font  excdlens  ,  &  les  pâturages  nc-jmlfent  quanntede  beutl, 
eros  &  menu.  Le  gibier  a  un  gout  merveilleux  ,  &  le  tanguer 
v  eft  tres-delicat.  Le  commun  peuple  ne  vit  preluue  que  de 
enchnn  &  pcrftnne  ne  s'en  trouve  mal,  quelque  quantité  qu  on 
'en  ikouW.  ^  mer  Cafpienne  «t  la  rivière  tfc  Km  tourmflent 
du  poiflbn  de  mer  &  d'eau  douce  en  abondance.  On  boit  c  ex- 
cellent  vin  &  à  bon  nvaché.  Les  vignes  croitlent  autour  tics 
Mbrcs,  i<t  montent  jufeuesaux  plus  hautes  branches.  On  tranf- 
tvorte  de  Tcflis  uu.ntite  te  vin  en  Arménie  &  en,P«fc ,  &par- 
fculiércment  *  Uiarampour  la  bouche  du  Roi.  La  charge 
d'un  cheval,  qui  eft  dt  trois  cens  pelant ,  ne  conte  que  huit 
francs,  li  c'eft  du  meilleur  vin  ;  car  le  commun  s  y  donne  pour 
h  moitié.  Ce  pa\s  produit  beaucoup  de  foie  que  Ion  porte 
a  Ercerum  ci  aux'  environ»  ,  parce  que  les  gens  du  pays  ne  la 
Ccavcnt  pas  afleï  bien  travailler. 

La  Géorgie  particulière  ctoit  un  Royaume,  dont  tout  le  peuple 
étoitfhrcren;  mais  de;  uis  l'an  i6j«.  il  s'y  eft  mêle  des  Ma- 
homéems,  «  te  Roi  de  Perfe  ayant  conquis  ce  pays  en  a  Fait 
deux  Royaumes  ,  qu'il  a  donner,  a  deux  Princes  du  pays ,  qui 
te  nomment  Rois  ,  mais  que  le  Sorte  appelle  feulement  Cou- 
vemeurs  ou  Vicerois.  Le  plus  putffant  de  ces  deux  Rois  eft 
celui  de  Tcflis,  que  l'on  nomme  dans  la  langue  du  pays  , 
de  CsrttU.  Chacun  de  ces  deux  Princes  a  d'ordinaire  pour  fa 
carde  trois  cavaliers  Aiahometani  ,  qui  font  i  Ci  folde.  Le  Roi 
de  Perfe  tes  oblige  à  embraffer  la  Religion  de  Mahomet,  pour 
conferver  leur  dignité  dan»  leur  famille.  Les  Chrétiens  fuivent 
en  partie  la  fcete  des  Arméniens  ,  &  en  partie  celle  des  Grecs, 
&  font  les  plus  traitables  de  tous  les  Chrétiens  de  1  Orient  La 
monnoic  eft  marquée  au  nom  du  Roi  de  Perfe  ,  mais  ta  juttk* 
fe  rend  par  des  Shsiltrats  Chrétiens.  Les  Géorgiens  ont  une 
merveilleufe  adreffe  à  tirer  de  l'arc ,  &  font  en  réputation  d'ê- 
tre les  meilleurs  foldats  de  toute  l'ACe.  Le  Roi  de  Perfe  en 
compote  une  partie  de  la  cavalerie  ,  &  fe  rçpole  lort  lur  leur  h- 
déliée ,  &  fur  leur  courage.  11  y  en  a  aufli  beaucoup  au  fer- 
vice  du  grand  MogoL  Tous  ces  peuples  ont  le  teint  vermeil, 
&  leurs  femmes  font  eftimées  tes  plus  belles  de  l'Alie.  Dés 
qu'une  fille  eft  un  peu  grande,  on  tâche d,-  la  dérober;  &  d'or- 
dinaire elle  ett  enlevée  par  quelqu'un  de  fcs  parens,  qui  va  la 
vendre  en  Turquie  ou  en  Perfe.  Ccft  ce  qui  fait  que  les  pè- 
res &  les  mères  renferment  leun  filles  de  bonne  heure  dans 
des  Monaftères,  où  la  plupart  s'appliquent  à  la  lechire  ,  &  y 
demeurent  toute  leor  vie.  On  dit  qu  après  leur  profeflion ,  lorl- 
qu'elles  font  parvenues  à  un  certain  tae ,  el  «  ont  pemmlion 
de  batifcr#«  même  d'appliquer  lesfàintes  huiles  ,  «ufli-bien 
qu'un  Evcque.  La  plupart  des  hommes  y  font  tres-ignurans  , 
quoiqu'ils  ne  manquent  pas  d'efprit ,  parce  qu'ils  vont  prcfque 
usa  la  guerre,  ou  s'adonnent  au  labourage.  Comme  la  Ce- 
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orgie  produit  des  vins  victens  ,  les  Géorgiens'  font  rte  grand* 
yvrognes,  &  aiment  fur  tout  l'eau-de.vie  ,  tant  les  fjmmcs  que 
tes  hommes.  Les  femmes  ne  mangent  point  en  t  eft  in  avec  leurs 
maris  ;  mais  lorfque  le  mari  a  régalé  fes  amis ,  (à  femme  traite 
le  lendemain  celles  de  fon  fexe. 

Les  moeurs  &  les  coutumes  des  Géorgiens  font  un  metance  rte 
celles  des  peuples  qui  les  environnent  ;  car  ils  ont  commerce 
avec  diverfes  nations  ,  6c  l'on  voit  en  Géorgie  des  Arméniens, 
des  Grecs  ,  des  juirs  ,  des  Turcs  ,  des  Pertes,  des  Taitares  &  des 
Mofcovitcs  ,  qui  vivent  tous  dans  leur  Religion  ,  avec  beau- 
coup de  liberté.  Les  Arméniens  y  font  en  fi  grand  nombre, 
qu'il  pâlie  celui  des  Géorgiens.  Ils  y  font  aufli  les  plus  riches  , 
&  exercent  la  plupart  des  petites  charges.  Ces  deux  nations  fe 
haiifent  Fort  ,  «  ne  s*<Jicnt  jamais  enfemblc  ,  i  caufe  de  la  dU 
vertite  de  leur  créance.  L'habit  des  Géorgiens  eft  prefque  fcm. 
blablc  à  celui  des  l'olonois.  Ils  portent  des  bonnets  pareils  aux 
leurs  ;  mais  leur  tfa  Jlure  ett  la  même  que  celle  des  Pertes.  L'ha- 
bit des  femmes  rdtemble  entièrement  a  celui  des  Perfanes.  Les 
trnifons  des  Grands  &  tous  les  édifices  publics  font  bâtis  à  La 
perlanc.  Les  Nobles  exercent  fur  leurs  fujéts  un  pouvoir  t)ranni> 
que  ,  &  ont  dtoit  lur  leurs  biens  ,  leur  liberté  &  leur  vie.  La 
ReUgiondes  Géorgiens  n'dt  gueres  différente  de  celle  des  Min- 

Srchcns  :  autli  rcv,urent-lls  Li  (oi  en  même  tems,  c'eft -à- dite, 
ans  le  IV.  tiècle.  Le  Prince  ,  quoique  Mahomiu  n  de  Reli- 
gion ,  nomme  aux  dignitez  écclctialtiqucs  ,  &  y  tlésc  ordinai- 
rement  tes  parens.  Les  Géorgiens  ont  une  coutume  affer  extra- 
ordinaire ,  de  bâtir  ta  plupart  des  fcglifës  fur  le  haut  des  monta- 
gnes ,  ou  on  les  voit  de  loin  ,  mais  où  l'on  va  nwcn.eni.  Les 
principaux  Seigneurs  de  la  Géorgie  font  extérieurement  de  la  Re- 
ligion nuhomeunc.  Les  uni  ont  embraft?  cene  crearce .  pour 
obtenir  des  emplois  à  la  Cour  ,  ou  des  pcnfionN  ;  &  les  autres 
pour  avoir  l'honneur  de  marier  leurs  hllcs  au  Roi.  Nous  r  p por- 
terons ici  ce  4UC  M.  Simon  a  remarque  touchant  leur  Religion. 
Le  Pape  Urbain  VUL  en  1624.  envoya  chez  ces  peuples  de  Mit 
lionnaires  Theatins  ,  dont  le  P.  Aviubolrs  étoit  le  Chef.  Ce  Re- 
ligieux écrivit  de  ce  pays-la  au  Pape  une  lettre  ,  où  il  lui  mi-r- 
que  les  erreurs  des  Géorgiens  ou  Ibcriens ,  lefquelles  font  les 
mêmes  que  cvllcs  qu'on  attribue  aux  Grecs  ;  fcavoir  ,  qu'ils  ne 
reconnotllent  pas  un  purgatoire  a  la  manière  des  Latins  ,  parce 
qu'ils  croyent  que  les  ames  font  feulement  dans  un  lieu  oblcur, 
fans  y  eue  tourmentées  par  le  feu  ;  qu'ils  nient  le  jugement  par- 
ticulier des  ames  ;  car  félon  eux  ,  lorfque  quelqu'un  meurt ,  fon 
amc  eft  portée  par  (on  Ange  gardien  en  la  prefence  de  Jtfmm 
Cbrijl  ;  s'il  eft  fans  péché  ,  elle  eft  envoyée  dans  un  lieu  de  lu- 
mière ;  li  c'eft  un  impie  ,  elle  eft  mile  dans  un  lieu  oblcur  ;  fi' 
cette  perfonne  eft  morte  en  faifant  pénitence  ,  fon  amc  eft  en- 
voyée pour  un  tems  feulement  d.ns  un  lieu  d'obfcurité  &  dTiot- 
reur  ,  d'où  elle  eft  enfuit*  tirée  &  conduite  dans  le  lieu  de  lu- 
mière &  de  joye  ;  entin ,  tous  attendent  le  jour  de  la  refurtection 
générale. 

Les  Géorgiens  de  plus  ,  félon  le  P.  Avkabolis  ,  croyent  que 
les  Infidèles  font  jugez  en  un  jugement  particulier  feulement,  st 
qu'ils  ne  le  feront  pas  dans  le  jugement  général.  Ils  ont  les 
mêmes  fentimens  que  tes  Grecs ,  touchant  la  confetti  on.  Ils 
travaillent  les  jours  de  fêtes  les  plus  folemnclles  ,  ci  même  te 
jour  de  NocL  Voici  de  Quelle  manière  ils  baptifenr.  Le  Prêtre 
técite  un  grand  nombre  d  oraifons  fur  l'enfant ,  tout  d'une  fuite, 
&  fans  s'arrêter  aux  patolcs  dans  lefquelles  nous  faii'ons  conlifter 
la  forme  du  baptême.  Aulfi-tot  que  la  lcéture  eft  achevée ,  l'on 
dépouille  l'enfant ,  &  il  eft  baptife  par  le  parrain  ,  &  non  par 
le  Trétre.  Us  rebaprifent  ceux  qui  retournent  à  la  foi  après  avoir 
apoftalié.  Ils  ne  baptifent  jamais  fans  Prêtre  ,  même  dans  le  cas 
de  neccÔite  ;  &  il  y  a  quelques-uns  de  leurs  Docteurs  qui  cro- 
yent qu'en  ce  cas  ta  le  baptême  de  la  m  ère  fuffit  pour  l'enfant 

Ils  fe  confetfent  pour  la  première  fois  lorfqu'ils  fe  marient,  ce 
qu'ils  font  autli  lorsqu'ils  font  malades  à  l'extrémité  ;  mais  lent 
confétrion  n'eft  que  de  quatre  mots  Ils  donnent  la  communion 
aux  enfans  en  mourant  ;  mais  les  adultes  ne  la  reçoivent  que  ra- 
rement ,  &  plulictirs  meurent  fans  la  recevoir.  Le  Prince  con- 
traint tes  Eccléliaftiques ,  &  même  les  Ev^ics  d'aller  i  la  guer- 
re. Ils  croient  qu'on  ne  doit  dire  qu'une  mette  par  jour  dans 
chaque  Etlil'e.  lis  confàcrcnt  dans  des  calices  de  bois  ,  ■&  por- 
tent l'euchariftic  aux  malades  ,  tans  aucune  lumière ,  &  uns 
convoi.  Les  Ecclefiaftiques  ne  recitent  pas  tous  les  jours  te  bré- 
viaire ;  mais  un  ou  deux  feulement  le  récitent ,  &  les  autres 
afiiltenc  à  la  récitation.  Celui  qui  recite  l'office  eft  d'ordinaire 
Prêtre  ,  &  ceux  qui  y  afliftent  n'écoutent  pas  le  plus  fbuvent. 
Lorsqu'un  Géorgien  n'a  point  efentans  de  u  femme  ,  il  la  répu- 
die avec  la  pcnrotTion  des  Prêtres ,  &  en  époufe  une  autre  :  ce 
qui  fe  pratique  autli  dans  le  cas  d'adultère  ,  &  de  querelle.  Us 

S retendent  qu'il  ne  fe  fait  plus  de  miracle  dans  l'Egide  romaine, 
:  que  le  Pape  ne  peut  donner  des  difpenfes  ,  que  dans  les  cho- 
fes  qui  font  de  droit  pofitif  :  encore  veulent-ils  qu'elles  ne  foient 
pas  de  grande  importance  Dans  cette  même  lettre  nu  Pape  Ur- 
bain VIII.  le  P.  Avitabolis  décrit  l'état  politique  des  Géorgiens 
ou  Ibériens.  Il  remarque  entr'autres  chofes  ,  u  grande  autorité 
des  Princes  &  des  Nobles  fur  les  Ecclcfialtiqucs.  Les  Princes  të 
fervent  des  Prêtres  comme  de  valets.  Ils  meprifent  les  Evéques 
&  les  châtient.  Us  n'obéùTent  point  au  Patriarche ,  qui  prend  Ip 
titre  de  Catholique  ,  c'eft-à-dire  UntverfcL  Ce  n'eft  p;oint  le  Pa- 
triarche qui  tient  le  premier  rang  pour  le  fpirituel  ;  mais  le  Prince, 
qui  eft  le  Maine  abfolu  ,  tant  pour  le  fpirituel ,  que  pour  le  tem- 
porel. Les  Nobles  exercent  la  même  autorité  dans  les  terres  de 
leur  dépendance ,  i  l'égard  des  Prêtres  &  des  Evcques.  Le  I  rin- 
ce a  fon  fuffrage  avec  les  Evéquesdans  l'deébon  du  Patriarche, 
&  tous  élifent  celui  qu'il  leur  recommande.  La  volonté  du  Prin- 
ce &  de  chaque  Seigneur  dans  fes  terres  fcrt  de  loi ,  &  il  n'y  a 
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point  de  Juge*  quî  examinent  le  droit  des  parties ,  point  d'nrdH- 
nances  fur  TefquclJes  on  puiliè  fe  régler  ,  &  point  d'égard  aux 
dépol  i  bons  des  témoins.  Le  Prince  dupofe  félon  fa  volonté  du 
bien  de  Tes  fijjets  &  de  leurs  pet  formes.  Le  Patriarche  Grec  de 
Conftantinople  envoyé  Couvent  en  ce  pays-la  des  Caloycrs,  pour 
entretenir  les  Géorgiens  dans  I  eloignement  d'avec  le  Pape.  La 
lettre  au  Pape  Urbain  VIII.  où  le  Pcre  Avitabolis  rapporte  toutes 
ces  pameubritez  a  été  écrite  en  i6\\.  de  Gory  dans  la  Géorgie 
ou  Iberic.  Gabnus  a  inféré  de  plus  dans  Ton  recueil ,  les  let- 
tres du  Prince  des  Géorgiens  au  même  Pape  ;  &  ce  Prince  y 
affine  ,  que  la  foi  a  été  confervée  dans  fes  Etats ,  depuis  ton- 
ftantin  /*  Grand  Lins  aucune  interruption  :  £i  lettre  eft  dattee  de 
1619.  Le  Pape  lui  tir  une  reponfe  ,  &  écrivit  aufli  en  méine- 
tems  au  Métropolitain  nommé  lacharie.  *  Pline ,  //*.  6.  tsf.  s. 
Théodoret,  /il.  i.  t*f.  aa-  Ruffin  ,  //*.  i.  t*f.  10.  Jacques  de 
Vitry ,  t*f  go.  Vincent ,  U.  jo.  tbéf.  16.  Le  < 
Tavenucr.  Clément  < 
ente  U  renmîm. 
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t  GEORGIE ,  ce  fut  autrefois  un  grand  &  riche  Monaftère 
de  Chrétiens  ,  dans  les  défais  de  la  Thébaide  ,  a  lix  milles 
de  la  ville  de  Munlic  nu  Mulic.  U  étoit  dédié  a  St.  George,  & 
il  y  avoit  au  moins  deux  cens  Religieux  ,  qui  pofledoient  un 
grand  Pais  tout  à  l'cntour.  Us  traitaient  tous  ceux  qui  paffbient, 
fit  envoyoient  ce  qui  leur  relloit  au  Patriarche  du  Caire  qui  le 
diftribuoit  aux  pauvres  Chrétiens  ;  mais  il  y  a  deux  cens  etn* 

Suanjc  ans  ou  environ  que  tous  les  Moines  moururent  de  pefte, 
e  forte  que  le  Seigneur  de  M  une  ht  taire  une  enceinte  de 
murailles  ,  &  bâtir  un  grand  nombre  de  maifons  où  il  logea  des 
Marchands  &  des  artifans  de  toutes  fortes.  *  Davity ,  ttjytt. 
Th.  Corneille  DiiJ.  Géagr- 

GEPH  YRE'ENS ,  Phéniciens  venus  arec  Cadmus  en  Grèce, 
lefquels  challez  par  les  Béotiens  ,  fc  retirèrent  a  Athènes ,  &  y 
bâtirent  des  Temples  ,  où  ils  rendoient  a  leurs  Divinitez  un 
culte  différent  de  celui  des  Athéniens.  11  y  en  avoit  entr'autres 
un  dedie  a  la  Céres  mhtùtnw.  Ils  affectaient  de  cacher  leur  ori. 
ne  ,  apparemment  parce  qu'elle  les  éloignoit  des  charges.  * 
lerodote  ,  /.  t.  t.  6t. 
GEPIDES  >  ancien  peuple  de  Sarmatic  en  Europe  ,  de  la 
nation  des  Daces  &  des  Getes  ,  appeliez  Gtfide, ,  parce  qu'ils 
sombattoient  a  pied.  *  lfidor.  Origin. 

GERA  ,  petite  ville  ,  avec  un  de  ces  Collèges  ,  qu'on  ap- 
pelle en  Allemagne  des  Ettte,  iUmflrt,.  Elle  eft  du  Cercle  de  la 
Haute  Saxe ,  fiuiée  dans  la  Mirnie ,  fur  1a  rivière  d'Elilcr,  entre 
Plawcn  &  Zciz ,  à  Cent  lieues  de  la  première  ,  &  à  quatre  de  la 
dernière.  "  Maty,  diïilm. 

GERALUI ,  (  Hugues)  Archidiacre  de  Rouen  .  &  Evéque 
de  Cahors,  fut  élève  a  cette  dignité  en  1  lis.  par  le  Pape  Clé- 
ment V.  dont  U  étoit  Secrétaire  ,  &  qui  lui  donna  encore  dix 
mille  florins  d'or.  U  fin  de  b  vie  fut  malheureufe  ;  car  ayant 
été  aceufe  &  convaincu  de  pluticurs  crimes  ,  &  entre  autres  d'a- 
voir confpiré  contre  le  Pape  Jean  XXII.  il  rut  dépofé  publique- 
ment en  1317.  par  Bcrcnger  Fredoli ,  Cardinal  Evéque  de  Ti. 
voli  ,  &  nus  entre  les  mains  de  la  juftice  ,  qui  le  condamna  à 
être  écorche  ,  puis  traîne  ,  &  enfuitc  brùk  ,  ce  qui  fut  éxécu- 
te  a  Limoges  vers  la  fin  du  mois  d'Août  en  1)17.  •  Sainte- 
Marthe  ,  i*U.  Cbriji.  Almaric.  AtU  Ptntif.  rems*. 

GERAN1E  ,  Gtrsités .  ancienne  ville  de  la  Marne  vers  la 
Thracc  ,  &le  mont  Haanus.  Cctoit,  diwwi,  la  patrie  des  Py- 
smecs ,  dont  il  cft  tant  parlé  dans  les  Poètes  qui  les  ont  répre- 
femez  dune  li  petite  taille  ,  qu'ils  n'avoientpas  tout  à  fait  une 
coudée  de  haut.  Ils  ont  feint  que  ces  petits  peuples  ayant  «é 
ataquei  par  les  grues  ,  en  furent  vaincus  &  ebailcz  de  leur 
pais.  On  dit  encore  que  leurs  femmes  cuncevoient  dés  l'âge  de 
onii  ans  ,  &  qu'elles  etoient  vieilles  ,  lorfqu'cllcs  avoient  atteint 
l'âge  de  huit  ans.  On  fait  plultcurs  autres  contes  fabuleux,  fut 
quoi ,  outre  les  Poètes  ,  on  peut  voir  Pline ,  /.  4.  e.  11. 

GERARD ,  furnommé  Th>m  ,  Gardien  de  l'hôpital  de  Jéro- 
falem  ,  puis  lnftituteur  &  premier  grand  -  Maine  oc  l'Ordre  de 
bint  Jean  de  lérufalem ,  étoit  Provençal ,  natif  de  l'isle  de  Mar- 
tigues.  Les  Marchands  d'Amalfi  ,  ville  du  Royaume  de  Naples, 
fitucc  fur  la  côte  de  la  mer  Méditerranée  ,  entre  Nnplcs  &  Sa- 
lerne  .  ayant  obtenu  de  Bomcnfoc  ,  Calife  d'Egypte  fit  de  S'y. 
rie  ,  la  pcmuilion  de  célébrer  le  fervice  divin  dans  la  ville 
de  Jcrublem  ,  bâtirent  vers  l'an  îoço.  une  Eglife  dediee  foos  le 
nom  de  b  Vierge  ,  que  l'on  appclla  &tJttt  AUrlt  U  Unne , 
pour  b  difhngucr  dés  Eglifcs  grecques  ,  &  parce  qu'on  y  fàifoii 
l'office  en  latin.  Ils  y  fondèrent  aufli  un  Monaftère  de  Religieux 
de  l'Ordre  de  (àint  Benoît ,  qui  eurent  charge  d'y  recevoir  les 
Chrétiens  pèlerins  qui  s'y  préfenteroient;  un  autre  Monaftère  de 
Religieufes  ,  dédié  au  nom  de  Sainte  Marie  Magdelaine  ,  pour 
y  recevoir  les  femmes  qui  feroient  le  voyage  de  la  Terre-Sainte. 
Comme  b  dévotion  dés  fidèles  s'augmentoit  de  jour  en  jour, 
l'Abbé  de  Sainte  Marie  la  Latine  trouva  le  moyen  de  faire  bâtir 
un  hôpital ,  en  1080.  pour  loger  les  pauvres  pclenns,  &  y  trai- 
ter les  malades  ;  &  en  donna  I  administration  à  Gérard ,  oui  étoit 
un  homme  fort  cltimé  pour  fa  vertu  &  pour  foo  zèle.  La  cha- 
pelle de  cet  hôpital  fut  coofacrée  au  nom  de  faim  Jean Baptiftc, 
parce  que  l'opinion  émit  alors  parmi  les  Chrétiens ,  que  Zacha- 
rie  père  de  bint  Jean  ,  avoit  demeuré  en  ce  lieu-la.  Lorfque 
Godefroi  de  Bouillon  fit  ta  conquête  de  b  ville  de  Jérublem  en 
1090.  Gérard  avoit  encore  la  conduite  de  cet  hôpital  ;  mais  il 
fut  trouvé  en  prifbn  ,  parce  qu'il  avoit  été  accule  d'avoir  foulagé 
les  foldats  Chrétiens,  &  de  leut  avoir  donné  du  pain.  Quelques, 
uns  ont  écrit  que  Dieu  fit  un  miracle  en  b  faveur  ;  &  qu'ayant 
été  Arrprit  en  portant  des  pains  pour  les  jetter  aux  Chrétiens 


pat  deffuc  les  mur*  ,  il  fut  mené  devant  le  Gouverneur  Sam- 

fin  ,  où  ces  pains  furent  changez  en  pierres.  Le  Roi  Godefroi 
lui  ayant  donne  b  liberté ,  alla  vifîter  l'hôpital ,  &  y  fit  de 
grands  préfens.  L'année  fuivante  Gérard  fonda  l'Ordre  de  faint 
Jean  de  Jcrufàlem  ,  pour  lequel  il  inihtua  une  règle  particulière. 
11  prit  un  habit  religieux  avec  une  croix  de  toile  blanche  à  huit 
pointes  ,  coufue  vis-à-vis  de  l'dtomach  ,  &  donna  cet  habit  à 
plufieurs  perfonnesqui  s'engagèrent  dans  cette  fainte  Société, 
faifant  les  trois  vœux  de  thafteté,  d'obédfàncc  ,  &  d'abdication 
de  propre ,  avec  un  voeu  particulier  de  foulager  les  Chrétiens. 
Guillaume  de  Tyr ,  qui  commença  fon  hitfoire  en  l'année  1 184. 
&  Jacques  de  Vitry  ,  qui  l'a  fuivi  en  i»io.  difent  que  l'hôpital 
dont  Gérard  «oit  radrainiftrateur  ,  pottoitle  nom  du  taint  jcin 
f  Aumtnitr  .  Patriarche  d'Alexandrie  ;  mais  c'elt  une  erreur  qu'il 
n'cll  pas  difficile  de  détruire ,  quifque  dans  les  lettres  de  la  do- 
nation faite  aux  Hofpitaliers  en  1099.  Godefroi  dit  expreffement, 
fu'if  ïéibtmèn*  m  r&tifi  dmfiunt  btjfiitdf  fondé  <n  thmir 
Àt  Dim  ,  de itmètti  mère,  dt  (kint  Jt*n-BsP1ï(tt.  Et 
dansb  première  bulle  du  Pape  Pafchal  II.  en  mj.  pour  b 
confirmation  de  cet  Ordre  ,  adreOee  au  grand  -  Maître  Gérard, 
on  lit  ces  mots  :  Xcmduhimm  ,  fmd  èn  Uvitstt  Jermfaltm. 
juxtd  Btâtt  JêéMHit  Baftifl*  Jùthfism  Imftituifii.  C'eft-à-dirc, 
l'bSfiidt  tue  v*m  svtz  in(titué  en  Ordre  rciutier  d*m  U  viSe  dt 
le     7<W*£>>»  ,  Mtouat  FÉf,liji  de  fil*/  Jtin-Bsgtifl*.  A  l'égard 


de  b  patnc  de  Gérard  ,  on  ne  peut  douter  qu'il  rie  fut  François. 
Hugues  le  Chartreux  ,  qui  vivoit  vers  l'an  1140.  &  Jean  de  In- 
dAtmt ,  l'allure 1  cxprefTément  :  témoignage  qui  eft  confirmé  dans 
la  donation  de  KaimonJ  ,  Comte  de  Provence,  faite  un  peuaprea 
celle  de  Godefroi  de  Bouillon ,  Roi  de  Jerufàlem.  Le  grand  Maî- 
tre Gérard  mourut  en  1 11g.  après  avoir  bintement  gouverné  fon 
Ordre  pendant  dix  huit  ans  ;  &  eut  pour  fucceffeur  Raimond  du 
Puv.  •  Boiio  ,  bijfoire  dtT  Ordre  Je  fin,  Jeem  de  Jtrnfrkm. 
Nabcrat,  frratUtit  dt  f  Ordre  de  M*1tbe. 

GERARD  1  (Saint)  Evéque  de  Toul  dans  le  V.  Cède,  fut 
tiré  du  Séminaire  des  Clercs  de  Cologne  ,  où  il  menoit  une  vie 
exemplaire  ,  pour  être  élevé  lur  le  liège  de  Toul ,  l'an  96  t.  U 
fit  un  voyage  a  Rome  ,  &  mourut  le  aj.  Avril  de  l'an  094.  Léon 
IX.  le  reconnut  pour  £unt  en  io5o.  •  yu*  jefud  BoUmuL  Bail- 
lct ,  vies  des  Sdlnti. 

,  GERARD  (Saint)  né  à  Corbie  vers  l'an  1010.  fut  donné 
étant  encore  enfant  par  fes  parens  à  l'Abbaye  de  ce  nom,  où  il 
fit  profciCon  lorfqu'il  fut  en  igc.  Son  habileté  le  fit  eboifir  pour 
en  être  le  Procureur ,  &  il  exerça  cette  charge ,  Cmsrien  perdre 
de  l'amour  pour  b  régubrite  &  la  retraite.  Après  avoir ,  quoi- 
que malade  .  accompagné  fon  Abbé  a  Rome,  if  fut  fait  SacrilLun, 
&  rétablit  l'Eglile.  Les  Religieux  de  faint  Vincent  de  La  on  le 
voulurent  avoir  pour  Abbe ,  mais  après  avoir  çffavé  vainement 
de  rétablir  b  régularité  parmi  eux  ,  il  les  abandonna  ,  &  fui 
Abbé  de  S.  Mcdard  à  Soûlons ,  d'où  il  fut  chaffe  par  un  ufurpa- 
teur  nomme  Ponce.  11  fe  retira  en  Poitou  avec  quelques  Reli- 
gieux zèlez  ,  &  gagna  les  bonnes  grâces  de  Guillaume  VIL  Duc 
de  Guyenne  ,  qui  lui  permit  en  1077.  de  bâtir  un  Monaftère  à 
Sauve-Majeur ,  a  fix  beucs  de  Bourdeaux.  Gérard  y  reçut  grand 
nombre  de  Religieux  dont  il  établit  une  partie  en  divers  Pneu- 
rez,  &  mourut  bintement  le  t.  Avril  109^.  *  Bolbnd.  Ails 
SS.  <;.  Ai* il.  Mabillon,^  J£  trd.  S.  Btned.fif.  6.  ttm.  a. 

GERARD  ,  C  Saint)  Moine  de  Clairvaux  ,  frère  de  faint 
Bernard,  embraua  d'abord  b  profeflion  des  armes  ;  mais  avant 
été  bleflê  tft  pris  dans  un  combat ,  il  réfolut  de  fe  faire  Moine  : 
ce  qu'il  exécuta  dans  b  fuite  ;  car  à  peine  eut-il  recouvré  b  li- 
berté ,  qu'il  alla  trouver  fes  frères  à  Citeaux  ,  S:  fuivit  faint 
Bernard  à  Clairvaux  ,  où  il  fut  long-tems  Celcrier.  Depuis 
ayant  accompagné  bint  Bernard  dans  les  voyages  ;  Se  étant  allé 
en  Italie  avec  lui  ,  il  y  mourut  le  it.  de  Juin  rie  l'an  11 18. 

*  Hifttr.  Ciftert.  \x  Nain,  vie,  de,  h,nlt  de  f  Ordre  dt  G. 
tetmx.  ytt  de  fiùnt  Btrnérd.  Bailla  ,  vies  de,  Seùnts. 

GLRA RD  .de  Chonad,  Evéque  de  Chonad  en  Hongrie, 
dans  le  XI.  fiecle  .  etoit  né  de  parais  Vénitiens.  Ayant  cn- 
trepris  le  voyage  de  Jérufalcm ,  d  palT'a  par  la  Hongrie ,  où  le 
Roi  tunt  Etienne  l'arrêta  ;  mais  Gérard  s  étant  retire  dans  une 
folitude ,  y  travailla  à  b  convcriîon  des  Infidèles.  On  le  choi- 
lit  encore  enfuite  pour  être  Evéque  de  Chonad  ,  ville  de  Hon- 
ie,  entre  Lippa  fit  Scgedin  ,  ou  il  vécut  en  paix  pendant  tout 
e  cours  de  b  vie  de  faint  Etienne  j  mais  après  fa  mort  les 
iroubles  du  Royaume  de  Hongrie  lui  cauferent  divers  chagrins  1 
&  s'etant  voulu  oppofer  à  b  promotion  d'André ,  fils  de  Ladif. 
las  ,  au  Royaume  de  Hangnc  ,  il  fut  rnafbcré  en  1047.  *  Aru- 
nym.  Afud  Surit,**.  Bormnius,  rtmm  Hn^trie.  Baillée,  via 
dti  Stitu,. 

GERARD ,  premier  Abbé  de  B  rogne  au  Comté  de  Namur, 
dans  le  X  uècle .  fut  envoyé  en  France  en  917.  pu  le  Comte 
de  Namur ,  vers  le  Prince  Robert  11  y  fit  profeflion  de  la  vie 
munuftique  .  dans  l'Abbaye  de  faint  Denys.  Etant  retourné  en 
fon  pays  ,  il  établit  l'Abbaye  de  Brognc  es  9)0.  &  fut  chargé 
bien -tôt  après  de  la  conduite  de  celle  de  bint  Guilain  en  ih\- 
naut,  où  il  mit  b  réforme  ,  aufli-bien  que  dans  quantité  d'au- 
tres Monaftéres  des  Pays-bas.   U  mourut  Ut  j.  Octobre  oco. 

•  Awmym.  *fmd  Mdi.Mtn.  T.  F.  Adtr.  S.  BenediSi.  Bailîct , 
via  dt,  Sstmt,.  * 


GERARD  >  fils  de  Hu&utt  Comte  de  Mets ,  Auteur  des 
trois  familles  d'AHace  ,  des  Lorrains  ,  de  Dagsbourg  &  d'Has- 
bourg.  Gérard  fut  Chef  de  b  branche  Lorraine  ,  fit  vivoit  vers 
l'an  1048.  »  Gtm*kt.  ftmilU  AMf/riAU.  Jacques  Spencr. 

GERARD  ,  fils  de  Ctnrtd,  Comte  d'Oldembourg ,  fut  rué 
avec  Ion  pcre  en  1168.   Il  y  a  eu  un  autre  Gtrmrd  de  la  même 
Llj  famille, 
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famille  ,  frère  de  ChtifKen  L  Roi  de  Danemarck,  qui  défit  Ton 
frère  Maurice  l'an  1462.  &  qui  fut  vaincu  en  148a.  &fiiit  pri- 
fonnier  par  les  Evèques  de  Mimftex  &  de  Bremen.  *  Jacques 
Spencr. 

GERARD ,  de  l'Ordre  des  Hermites  de  Crint  Auguftin ,  na- 
tif de  Hermine  ,  Evéque  de  Savonne  ,  Théologien  &  Canoni- 
fte  ,  florifloit  vers  l'an  1  u°-  A  »  compole  un  commentaire  fur 
les  fentences  ;  deux  queftions  quodlibetiques  ;  un  commentai- 
re fur  le  cantique  des  cantiques  &  fur  l'epitre  aux  Hébreux  ; 
&  un  ouvrage  fur  le  fixième  livre  des  décrétâtes.  *  Du  Fin , 
biblittb.  dis  Ami.  tttUfl  X/r.  fiitle.  Trithcme,  *  ftrift. 
tttUf 

GERARD  ODONIS ,  de  Roucrgue ,  de  l'Ordre  des  frères 
Mineurs,  elù  Général  de  cet  Ordre  l'an  itaç-  »  h  place  de 
Michel  Je  Céfena  ,  &  depuis  honoré  de  la  qualité  d  Archevê- 
que d'Antioche  par  Jean  XXII.  mourut  à  Catane  l'an  1149.  11 
a  compole  un  commentaire  fur  les  dix  livres  de  Morale  d'A- 
riftote ,  imprime  à  Venife  l'an  1  îoo.  On  lui  attribue  l'office 
des  Stigmates  de  faint  François.  11  y  a  dans  U  Couvent  des 
Cordeliers  de  Mirepoix,  un  traité  manuferit  des  figures  de  la 
Bible,  qui  porte  fon  nom;  &  dans  la  bibliothèque  vaticine  un 
commentaire  fur  les  livres  des  fcntcnccs  ;  deux  queftions  phi- 
lofophiqucs  ;  &  des  commentaires  fur  difterens  livres  de  l'Ecri- 
ture.  *  Du  Pin,  bibiitib.  da  Ans.  titUf.  XIV.  finit. 

GERARD  de  Sienne,  de  l'Ordre  des  Hermites  de  S.  Au- 
guftin ,  Siholaftiquc  ,  Canoniftc  ,  &  contemporain  de  Jean  d'An- 
dré ,  qui  avoit  compole  un  commentaire  fur  les  fentenecs  ;  un 
traite  des  contrats  et  de  future  ;  &  un  livre  des  prefcriptions. 
*  Bibbttb.  dtt  Ami.  atltf  dt  Du  Fin  .»//'.  fiait. 

GERARD  .  dit  dt  B/sm,  natif  de  Bayeux,  &  fils  de  Citai  d, 
fut  élû  Evéque  d'Angouléme  dans  le  Xll.  liécle.  Après  fon  élec- 
tion, il  alla  a  Rome  ,  où  le  Pape  Pafchal  U.  célébrait  le  Conci- 
le de  Latran  l'an  1111.  11  y  propofa  un  expédient  très-plaulible, 
pour  dégager  le  Ponrifc  delà  parole  qu'il  avoit  donnée  à  l'Empe- 
reur Henri  IV.  au  fujet  de  l'inveftiture  des  bénéfices  ;  &  tous 
les  Pères  aflèmblcz  s'écrièrent  unanimément,  que  ce  n'étuit  pas 
lui  qui  avoit  parlé  ,  mais  le  faim  Efprit  par  la  bouche.  Pour 
l'éxecution  de  ce  Confeil ,  fi  avantageux  a  l'Eglife  ,  il  fut  en- 
voyé a  cet  Empereur ,  &  depuis  il  exerça  la  Légation  de  l'Aqui- 
taine ,  qui  corn  prenait  alors  la  T  ou  raine  &  la  Bretagne ,  outre 
les  trois  Aquitaines.  Gelazc  II.  Calixte  IL  &  Hononus  U.  lut 
confervèrent  cette  dignité ,  qui  lui  fut  ôtée  par  le  Pape  Inno- 
cent II.  Gérard  en  eut  tant  de  dépit  ,  que  pour  fe  maintenir 
dans  cette  Légation ,  il  finvit  l'Antipape  Pierre  de  Léon ,  dit 
fr/.  Rien  ne  put  le  retirer  de  ce  parti  ,  &  les  prières  de 
Bernard  même  furent  inutiles.  On  dit  qu'on  le  trouva 
„  dans  fon  lit,  vers  l'an  horriblement  livide  &  boufi, 
&  qu'il  avoit  tenu  huit  Conciles ,  &  bâti  grand  nombre  d'Egli- 
fes.  Bernard  de  Bonneval  rapporte  que  Gérard  s'étoit  fait  Ar- 
chevêque de  Bourdeaux ,  &  que  fon  corps  fut  déterré  par  ordre 
du  Légat  apoftolique.  Cependant ,  M.  de  Besly  &  quelques  au- 
tres foutiennent  le  contraire ,  fondez  fur  l'hiftoire  des  Comtes  & 
des  Evèques  d'Angouléme.  publiée  par  le  Père  Labbe.  *  Sainte- 
Marthe  ,  l*M-  Or  ai  Labbe ,  ttm.  U.  biblhtb.  tnv.  Mffl 

GERARD ,  Moine  de  S.  Quentin  ,  vivoit  dans  le  X1IL  fiè- 
de  vers  l'an  tno.  Il  a  écrit  un  traité  de  la  translation  de  la 
couronne  d'épines ,  &  des  reliques  que  le  Roi  S.  Louis  apporta 
en  France  ;  un  des  miracles  de  fàinte  Elifabeth  de  Thuringe  , 
&c.  •  Henri  de  Gand  ,  in  t*.  ctf.  <a.  Trithime,  &c 

GERARD  ,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique ,  vers 
l'an  1100.  enfeigna  à  Liège»  U  compofa  divers  traitez  ;  dt  d*t- 
trimé  ttrdm  ;  dt  ttfUmentt  Cbrifli  i  firmtntt  dt  ttmftrt  ,  *- 
dt  fiutîlê  ,  ert.  *  Henri  de  Garid,  dt  ftrift.  ttMl  t.  Le 
Mire,  bibOttb.  tttUf.  Valére-Andrc,  blblntb.  Bt1g.  Trithéme,  &c. 

GERARD ,  de  Boulogne  XI.  Général  de  l'Ordre  des  Car- 
mes ,  fur  la  fin  du  XIII.  Cède,  &  au  commencement  du  XIV. 
fut  Docteur  de  Paris  ,  &  mourut  à  Avignon  l'an  1117.  U  tra- 
vailla utilement  pour  fon  Ordre  ,  &  fe  nt  des  affaires  avec  quel- 
ques Religieux  d  Angleterre  ,  où  il  voulut  établir  diverfes  Pro- 
vinces de  fon  inlkitut.  Gcofroi  de  Cornouaille  écrivit  à  Gérard 
qi 

des  fentences  ;  des  fermons  ;  Qutfiien 
Thta/atU  ,  &t.  *  Trithcme  ,  dTpnft. 
: ,  &c.  Du  Pin ,  iUiittb.  dti  Amt.  ttthf  Xtr.fikk. 
GERARD  ,  dit  lt  Grtnd,  vulgairement  Grttt  ,  ne  a  Deven- 
ter  dans  l'Ovcr-Iffd,  en  1)40.  étudia  à  Paris  dans  le  Collège  de 
Sotbonne ,  où  il  prit  les  premières  femences  de  pieté  &  de  doc- 
trine. Lorfqu'il  fût  de  retour  dans  fon  pays  ,  il  fut  Chanoine 
d'Uti.-cht ,  puis  d'Aix-la-Chapelle  ;  mais  H  quitta  ces  bénéfices, 
pour  mener  une  vie  plus  évangeEque.  ll.s'appliaua  uniquement 
a  la  prédication,  &  le  contenta  d  être  Diacre,  notant  s'élever  à 
l'Ordre  de  Prétrife.  Depuis ,  il  établit  une  Communauté  de 
Clercs ,  qui  s'occupoient  à  inftruire  la  jeurveflc  dans  les  lettres 
&  dans  la  pieté.  Au  refte  ,  ils  vivoient  en  particulier ,  tiroient 
leur  fubfifbncc  de  leur  travail ,  qui  conliltoit  fur  tout  i  copier 
des  livres.  Florent  oui  avoit  foin  des  membres  de  cette  Con- 
grégation ,  perfuada  à  Gérard  de  les  faire  vivre  en  commun  ; 
&  c'dk  de  fa  qu'on  leur  donua  le  nom  de  Frirtt  dt  Utit  ttm- 
muni.  Ainli  cette  Congrégation  ,  appelléc  aujourd'hui  de  Win- 
dtihtim ,  fut  établie  d'abord  à  Deventer ,  &  lé  répandit  en  peu 
de  tems  dans  le  Pays-bas.  Les  Clercs  qu'on  y  recevoit  ne  rai- 
fnient  point  de  vœux.  Gérard  mourut  en  réputation  de  fainteté 
le  20.  Août  de  l'année  1 1 84-  en  la  44.  de  fon  âge.  Son  inlti- 
tut  avoit  cte  confirmé  par  le  Pape  Grégoire  XL  dés  l'an  1176. 
(bus  la  règle  de  laint  Augultin.    Om  y  unit  l'an  141a,  les  Cha. 


de  Boulogne ,  qui  lailTa  divers  ouvrages ,  des  commentaires  fur 

"  m*  trdintrU; 
«eltf  Lucius. 
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-  réguliers  du  Monaftèrc  de  Groenendael  ,  fituc  dans  une 
foret  proche  de  Bruxelles  ,  &  qui  étoit  Chef-d'Ordre  ,  ayant  fix 
M  on  altères  qui  dépendoient  de  lui  dans  les  Pays-bas.  Au  com- 
mencement du  XVI.  tiède  ,  on  appella  en  France  des  Chanoi- 
nes de  Windesheim  ,  pour  les  mettre  dans  l'Abbaye  de  Châ- 
teau Landon.  Ils  fondèrent  aufli  dans  les  Pays-bas  jufqu'è  qua- 
torze Monaftères  de  filles ,  dont  ils  avoient  fa  direction.  Cette 
Congrégation  qui  avoit  beaucoup  de  maifbns ,  en  a  perdu  plu- 
Heurs  ,  les  unes  ayant  été  ruinées  en  Allemagne  &  en  Hollande 
durant  les  guerres  ,  quelques  autres  ayant  été  données  aux  Je- 
fuites  &  à  d'autres  Congrégations.  U  leur  en  refte  pourtant  en- 
core de  très  célèbres ,  ou  la  règle  eft  étroitement  gardée ,  com- 
me à  Cologne,  à  Wezel ,  &  ailleurs.  Ces  Chanoines  portent  le 
camail  ,  le  rochet  &  le  bonnet  carré  dans  la  marîon ,  &  i  l'E- 
glife le  furplis  &  l'aumuffe  fur  les  épaules ,  de  la  manière  de 
ceux  de  làint  Victor  de  Paris.  Gérard  compofa  divers  ouvrages  ; 
Prtttflttit  dt  Vtridits  frUiltitm  ;  CtBtfmfi  frfriftfiui  Dt 
Jwm  ht/mtrh  tHrà.  Ces  trois  traitez  font  parmi  les  oeuvres 
de  Thomas  à  Kcmpb.  Il  y  en  a  un  très-grand  nombre  d'autres, 
qu  on  trouve  manuterits  dans  les  bibliothèques  du  Pays-bas,  dont 
Àubert  le  Mire  a  donné  le  catalogue ,  que  l'on  petit  voir  en 
françois  dans  la  bibliothèque  des  Auteurs  ecdcfiaAiques  de  M 
Du  Pin  ,  XIV.  tiède.  *  Valere  André,  HUinb.  Bttg.  Thomas 
àKempis,  dt  erig.  Cou.  (jr  ttn&rtg.  IVindcf.  IxMire,  intuB. 
in  tbrtn.  ia  trfg.  trdimJi  S.  A*g.  Pennot ,  //*.  a.  tttf.  6t. 
64.  (y  6c.  Sponde,  A.  C  1184.  n.  ta.  Trithéme.  Jodocvs  Ba- 
din us  ,  Hermant ,  bifi.  dtt  Ordres  rtÙgitax  ,  frt. 
j  GERARD  de  Zutphen,  Qerc  de  la  Congrégation  des  Frères 
de  U  vie  commune  fur  la  fin  du  XIV.  fiècle,  mourut  l'an  i»v8. 
âge  de  îi  art.  Il  laiftà  deux  traitez;  Dt  rtfrrmsUtm  virimm 
**imt  ;  m  dt  SpiritHsObw  Mfttn/icnibui  :  qui  ont  été  imprimez 
a  Paris,  &  a  Cologne  en  i<  10.  Thomas  a  Kernpis  a  fait  fon  doge 
dans  la  vie  de  Gérard  U  Grtnd.  •  Gtnfnlttx  aufB  Trithéme, 
Le  Mire,  Valere  André,  Poffevin,  &c  Ce  dernier  fcmble  dou- 
ter que  cet  Auteur  ne  toit  le  même  que  Gtrsrd  dt  Ce/qgar,  dont 
Trithcme  fait  mention  dans  le  traité  des  hommes  illiiftres  d'Alle- 
magne j  mais  il  dt  fur  que  celui-ci  a  vécu  après  l'an  1400.  &  qu'il 
a  écrit,  ^Htjiitntt  fintttuidritm  mutila,  frt. 

GERARD,  dit  STREDAM,  Prieur  des  Chartreux  de  Liège 
dans  le  XV.  fiècle,  mourut  en  141  j.  Il  a  écrit,  Dt  cmrt  p*fh>*- 
*  ,D* J'f'tm  fMrtmtntis.  Dt  virtHtihu ,  A-t.  Martin  Afpi- 
cuelta,  dit  Nsvsrrt,  cite  data  le  traité  de  ïoraSlbn  &  des  heures 
canoniques,  un  Chartreux  de  ce  nom. 

GERARD  DE  BREDA,  Chartreux ,  recommandable  par  fa 
pietc  &  par  Tes  écrits ,  florifloit  environ  l'an  1470.  Il  écrivit  la 
vie  de  J/ftu-Cbriji  en  vers.  Jm  ffiUmtm  67.  Dt  f.fttm  btri, 
«.A^  ||.  Dorfauid,  6k  if/.  $77.  Pe- 


treius,  bibUtb.  Csri.  Valere  ... 

GERARD,  ou  plutôt  GEBHARD  DE  wÀlPURG,  Archevê- 
que de  Cologne.  Vytz  TRUSCHES. 

GERARD,  aflaflin,  qui  tua  le  Prince  d'Orange.  Cbtrtbtt 
BAL1HASAK  GERARÔ  8 

GEJURD,  (Charles)  étoit  arriére-petit-fùs  de  Gilbtrt  Gé- 
rard, Chevalier  de  1  ancienne  famille  des  Gérants  de  Brin  dans  le 
Comte  de  Lancaflre  en  Angleterre.  Ayant  été  devé  dans  les  armes 
dés  fa  jeuneffe,  dans  les  Provinces-unies  des  Pays-bas,  il  fe  ren- 
dit près  du  Ro;  d'Angleterre  Charles  I.  à  Shrewsbury  en  Angle- 
terre, peu  après  qirtl  eut  élevé  l'étendard  royal  à  Nottingham. 
Oerard  levîi  en  peu  de  tems  k  fes  dépens  un  Régiment  d  infan- 
tenc,  &  une  Compagnie  de  cavalerie,  fit  fe  conduilît  avec  beau- 
coup de  valeur  en  diverfes  rencontres  très-dangereufes.  Premiè- 
rement a  la  bataille  de  Rineton,  ou  il  reçut  plulieurs  bleffure,  ;  * 
en  pluficurs  autres  combats,  comme  i  la  prile  de  Lichtficld.  à  l'eC 
carmouche  du  pont  de  Nottingham  ,  a  la  première  bataille  de 
New  bury,  &  au  fècours  de  Nerw ak.  Enfufte  il  tèrvit  comme  Ge- 
neral du  Pnnce  Robert  dans  les  quartiers  du  pays  de  Galles  mé- 
ndional,  ou  ta  grande  valeur  &  fa  prudence  le  rendirent  célèbre 
daos  les  victoires  de  Kacrdifre,  de  Kidwdly,  «c  de  Kaermarthen, 
&  dans  l'heureufe  prife  des  Châteaux  de  Cardignan  ,  d'Emblin, 
de  Langhorne,  &  de  Roche,  de  même  que  de  la  ville  forte  d"Ha- 
verfordwdt,  &  des  Châteaux  de  Piéton  &  de  Carrew.  Il  avoit 
autii  deux  frerw  tres-yailkns,  Edtmtrd,  Colonel  d'infanterie,  A 
Gilbert  Gérard  Chevalier;  &  deux  ondes  Gilbtri  Gérard,  Cheva- 
lier, alors  Gouverneur  de  V/orccftcr;  &  KAttlitfi  Gérard  Lieute- 
nant Colonel ,  lequel  Ratclifre  avoit  trois  fil»;  1.  Rmi iiift :  a 
7r*»,  qui  fut  mis  à  mort  par  Cromwei,  &  GiOtrt  Gérard;  Baro^ 
net,  qui  turent  tous  trois  à  la  bataille  de  Kineton,  &  en  plulieurs 
autres  chaudes  rencontres,  durant  la  guerre  civile.  Charles  Gé- 
rard pour  recompenfe  de  fes  fervices  lut  fait  Lieutenant  général 
de  la  cavalerie,  &  Baron  du  Royaume  avec  1e  titre  de  Lord  Gé- 
rard de  Brandon,  dans  le  Comte  de  Sutrolc  Enfuite  le  Roi  Char- 
les II.  le  fat  Comte  de  Macdesfield.  •  Dugdale.  Imhoff,  tm  fit 
Pidrj  drAngkttrrt.  J 

GERARD ,  (Jean)  un  des  plus  célèbres  &  des  phis  habiles 
Théologiens  qu'aient  eu  les  Luthériens,  naquit  l'an  icga-  a  Qued- 
limbourg  en  Saxe  11  enièigna  la  Théologie  à  Jène  ,  pendant 
plulieurs  années,  &  mourut  en  16)7.  U  a  fait  un  grand  nom» 
bre  d'ouvrages,  dont  on  peut  voir  la  lifte  dans  Henningius 
wrtte,  in  tbtU.  P*f.  401.  Les  principaux  font,  des  lieux 
communs  de  Théologie;  la  contétCon  catholique:  l'harmonie  des 
Quatre  Evangelifles  en  partie;  le  refte  a  pour  Auteurs,  Chcmnite 
&  Lytcros;  des  commentaires  fut  la  Genefe  ,  fur  le  Ûeutcrono- 
me;  fur  les  Epines  detaint  Pierre,  fur  l'Apucalvpf»,  'AVrasAdr. 
Beierus,  ia  rtB.  Un.  yag.  48?. 

t  GERAKE.  ou  CE1UKA ,  ville  des  Philiftins,  au  Alidi  des 
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terres  de  Joda.  Cette  fille  avoit  des  Rois  nommés  Abim/ietb, 
du  tems  d' Abraham  &  d'ifaac,  &  tes  deux  Patriarches  ayant  été 
obligez  de  demeurer  quelque-tons  à  Génre,  furent  obtigez,  pour 
conlcrver  leur  vie,  de  dire  que  leurs  femmes  n'etoient  que  leurs 
forurs.  Genefe  thap.  XX.  &  XXVI.  Genre  étoit  fort  avance 
dan*  l'Arabie  Pctree,  étant  à  vingt-cinq-rmlles  d'Eleuthéropolis, 
au  de-là  do  Daroma,  c'dtè-dire,  de  la  partie  méridionale  du  pays 
de  Juda.  Moyfe  dit  qu'elle  étoit  entre  Cadés  &  Sur.  Saint  Jérô- 
me dans  fes  Traditions  Hébraïques  fur  la  Genéfe  dit  que  de  Gèrare 
i  JéruCucm,  il  y  a  trois  jours  de  chemin.  11  y  avait  prés  de  Genre 
un  bois,  dont  il  eft  fait  mention  dans  Thécdoret;  fit  un  torrent, 
for  lequel  étoit  un  M  on  altère  d'hommes,  dont  parle  Sozoménes. 
Moyfe  parle  ;mlli  du  torrent,  ou  de  la  vallée  de  Genre.  Sozoménes 
parle  drune  petite  ville  de  Gtrrti,  à  cinquante  Rades  de  Pelufe, 
&  on  lit  dans  les  livres  des  Maccabces,  que  Judas  fut  établi  Gou- 
verneur de  toute  la  cote ,  depuis  Ptolémaide  jufqu'aux  Gerrécns 
a-  Ma  ce  ch.  ij.  v.  14.  On  a  confondu  Genre  avec  Beriabee, 
«vec  Afcakm,  avec  Aluz,  &  avec  And  *  D.  Calmet  dta. 

S  GERASA  ou  GERGF-SA,  ville  i  l'Orient  de  la  mer  Morte. 
Les  uns  la  placent  dans  la  Syrie  cave  i  d'autres  dans  l'Arabie,  «fi 
d  autres  enhn  dans  la  Dccapolc.  Suidas  dit  qu'Arifton  le  Rhé- 
teur croit  de  Gerala.  Jamblique  qui  met  GeraCi  aux  environs 
de  Boltres  dans  l'Arabie,  dit  que  cette  ville  a  été  nommée  delà 
forte,  a  caufe  des  vieux  foldats  qu'Alexandre  y  laifla  &  qui  ne  pou- 
voient  plus  fuivre  l'armée.  Ongenes  prétend  que  la  vdle  de  Ge- 
nfa  en  Arabie  n'eft  pas  celle  ou  les  pourceaux  furent  précipites 
dans  le  lac ,  parce  qu'il  n'y  a  point  de  lac  ni  de  mer  proche 
de  cette  Geralà,  Mais  il  croit  que  ce  miracle  a  été  Sut  près 
d'une  ville  nommée  Gergefa  fur  le  bord  du  lac  de  Tiberude. 
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Vif  Jtumii  Q0i*i*Ki  ,  r>  dt  nti/iule  tjnt  kiftviéL  ytu 
ntrimfnt  Tsttzii  (rfr*{k$U  in  Lrtfbruùi  Ljtfpmdrtm.  Ctm- 
mtnlrriA  in  CbrtmtA  fixli  Kttfi  Attrtiti  Ç*fp*d*ri.  Prtfïth 
in  Arrltni  btf/trism  dt  Altxtmdri  rebut  gtflii.  lit  Anêitftifis- 
Têtm  trim  cT  Il  a  aufli  corrige  la  Chronique  de  Cuf. 

pimen  &  (on  hvre  dès  Confuls.  Sa  defoription  de  la  Grèce  dt 
une  pièce  admirable  fit  dans  laquelle  on  voit  tant  de  wractèrss 
d'un  bonnette  homme ,  qu'on  ne  peut  s'empêcher  d'en  aimer 
l'Auteur,  comme  l'a  remarqué  Colomiés  dans  u  Bibliothèque.  Jo- 
feph  Soliger  dit  que  c'ell  un  livre  rare  &  bwv  •  Pantalcon  /. 
V  De  Thou.  biji.  t.  »6.  Melcliint  Adam,  in  vif.  Jurifi. 

Germ.  Tdflier,  f/tgti,  tndtriimt  édttitn. 

GERBERGE,  Reine  de  France,  femme  du  Roi  Imlt  IV. 
dit  $  Outremer,  étoit  de  la  maifon  de  Saxe ,  bile  de  Henri  dit 
\'Oi/ttmr,&.{nm  à'Orbtn  1. tous  deux  Empereurs.  Elle  épouta 
1.  Gilbert,  Duc  de  Lorraine  ;  &  étant  veuve,  elle  fut  mariée  au 
Roi  Ludi  d'Outremer,  environ  l'an  940.  Pendant  la  prifon  de  ce 
Prince,  elle  agit  avec  un  zèle  infatigable  pour  (à  délivrance ,  & 
lorfque  (on  fils  Utbjtre  eut  fuccéde  à  la  couronne  en  9^4.  elle 
gouverna  les  affaires  avec  grand  foin.  Elle  vivoit  encore  le  a. 
février  96g.  &  fut  enterrée  dans  le  choeur  de  l'Abbaye  de  faint 
Rcmi  de  Reims.  Vtjtz  FRANCE.  •  Cmfultet.  Flodoard,  in 
ttrin.  Aubertle  Mire,  Attrit.  etekf. Bel*.  Sainte-Marthe,  biji.  tt. 
nted.  d,  Frtntt,  le  P.  Anfelme,  le  * 

GERBERGE  de  Lorraine .  fille  de  Ourlet  de  France,  Doc 
de  Lorraine,  epoufa  U  mi  tri  II.  Comte  de  Mons&de  Louvain, 
tige  des  Ducs  de  Brabant  &  de  Lothier.  fytz  CHARLES  I.  Duc 
de  Lorraine. 


GERRERON  ,  (Gabriel)  né  à  làint  Cale»  dans  le  Di^cfe 
remarque  H«£»p;? r"*ÏP3  ÎT'J","  ""^  Y£«*J  d«  M*»  «  l'»°n<e  ,6l8-  &  PfûfeQion  dans  la  CWesation  de 
KhelSÎ  P^ip^^  fcntMauren^.A^ 


Reland  remarque  qu'Ori^enç  fe  trompe^  k»  qu'il  aoit  ^u*il  n'y 
avoit  point  de  l< 
Suivant  Jofophc 


rient  ,  ailleurs  il  la  joint  avec  PeÛa  &  Scvthonolis.  Il  naroit 
pourtant  par  Prolomée  qu'il  y  avoit  milles  de  diftance  de  PeU 
laàGenia.  Le  pais  des  Gcrafeniens  s'étend,  k  l'Occident  vers  le 
lac  de  Tibéri.ide.  Ammicn  MarcelUn  joint  ces  trois  villes  Bo- 
ltres, Geralà ,  &  Philadelphie.  On  a  des  médailles  où  l'on  lit 
APTEMIC  TTXH  rEPACflN.  H  eft  aulli  fait  mention  dans 
les  actes  des  Conciles  des  Evéques  des  Geraienicns.  *  Rclandi 
F*Ui/tH*\ib.  j. 

GERASUvlEi  (Saintt  Abbé  en  Paleffjne,  dans  le  V.  bècle, 
étoit  de  Lycie.  Il  s'ètoit  laiffé  furprendre  par  les  erreurs  d'Eu- 
tychès  ;  mais  l'Abbé  Euthyme  l'en  détrompa.  11  barit  une  gran- 
de Uure  proche  du  Jourdain,  où  il  aflèmola  un  grand  nombre 
de  Solitaires.  L'Auteur  du  pré  fpirituel  dit  qu'il  guérit  un  lyon 
qui  s'étoit  enfoncé  une  épine  dans  le  pied,  que  ce  lyon  le  fervit 
tûùiours  depuis,  &  qu'il  muurut  de  triiteire  après  la  mort  de  Ion 
Maître  ,  qui  arrivage  «.  Mars  47V  *  Cyrift  Viu  Eutkymil. 
Mofcus,  t.  107.  Baillet,  vin  dit  Stinri,  t.  «tri. 

GERASIME,  Patriarche  de  ConlbmtinoriU  fut  riré  d'un  Mo- 
nafterc  pour  fuccèder  à  Jean  XIII.  en  itao.  rruisctantdcjacairé 
de  vieilleflè,  il  fut  bien-rot  accablé  par  le  poids  des  affaires  ,  & 
mourut  dès  le  19.  Avril  de  l'année  drivante.  On  allure  qu'il 
avoit  peu  de  conwiflànce  des  lettres  grecques.  '  Nicephore 
Gregoras ,  /.  8.  Phrantz,  L  1.  9.  Banduri,  imf.  tritni.  I.  %. 
(4  mm. 

GERAW,  pays  d'Allemagne,  dans  le  Pjdatinat  du  Rhin, 
entre  le  Rhin  &  le  Mein.  C'eft  où  l'on  trouve  le  bourg  de  Darm- 
ftadt  qui  dorme  fon  nom  à  cette  contrée,  connue  fous  le  nom  de 
Landgtaviat  de  Darmlbdt:  elle  aunPrince  de  la  maifon  de  HelTe. 
*  Baudrand. 

GERBAIS.  CJcan)  Docfeur  en  Théologie  de  la  Faculté  de 
Pans,  de  la  mailon  fie  focicté  de  Sorbonne,  ne  à  Rupois ,  village 
du  Diocèfe  de  Rdms,  vint  faire  fes  études  à  Paris.  Il  fe  poufla 
par  la  vivadté  de  fon  efprit,  reçut  le  bonnet  de  Docteur  en  Theo- 
logie  en  1061.  fut  pourvù  d'une  chaire  de  Profdfeur  en  Elo- 
quence au  Collège  royal  de  France  en  166».  &  fut  choifi  par  le 
Clcrgc  à  la  place  de  Nicolas  le  Maître ,  nommé  à  l'Evécnc  de 
l^mbez  en  1661.  pour  travailler  i  l'édition  des  rcglemcns  du 
Clergé  de  France  touchant  les  réguliers ,  avec  les  notes  de  lrf 
Hxllier.  11  la  donna  en  i66<.  c'eft  fon  prémicr  ouvrage  compole 
en  latin,  lia  depuis  donné  au  public  un  traité  latin ,  Dt  (tufis 
mtitribm,  pour  prouver  que  les  caufes  des  Evéques  doivent  être 
jugées  en  première  inftanec,  par  le  Métropolitain  &  les  Evéques 
de  la  Province;  un  mité  français  du  pouvoir  des  Rois  fur  le  ma- 
riaRe,dans;  lequel  il  a  pris  un  rmheu  entrelclènrimentde  M. de  Lau- 
noy,  qui  donne  aux  fculs  Ruis  le  pouvoir  de  mettre  ces  empè- 
chemens,  &cdui  de  Galefius  qui  le  rderve  à  l'Eglifc,  en  I  accor- 
dant aux  Princes  &  i  l'Eglifc.  On  aencore  de  lui  quelques  trai- 
tez francois  fur  le  pécule  des  Religieux,  Curez  &  Evéques,  fur  la 
dorure  ries  femmei  for  la  Comédie,  &c  M.  Gerbius  mourut  le 
14.  Avril  1699.  âge  de  7a  ans  ou  environ.  11  avoit  f efprit  vif, 
le  raifonne ment  fort,  beaucoup  de  délicatcffe  &  de  pénéwarion  : 
il  écrivoit  heaucoup  mieux  en  latin  qu'en  franqois.  Il  a  laille 
par  fon  teftament  une  fondation  pour  entretenir  deux  hourtiers 
dans  le  Collège  de  Reims,  dont  il  etoit  PrincipaL  *  Du  Pin, 
UUhtbifne  dti  Amttkrt  ttttéfitfiipHS  Xyil.jiitU. 
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mourut  fort  vieux  le  10.  Janvier  de  l'an  i<6o.  Cetoit  un  homme 
d  une  grande  probité,  dit  ALdtTb»*,  &  anfli recommandablc  par 
la  douceur  de  fes  moeurs  que  par  (a  doctrine.  Il  avoit  une  gran- 
de connoilîancc  de  la  langue  grecque  &  latine.  Il  a  publié  plu- 
lf*ifig,t  in  TéinUf»  <<  M>*  M(MM  Sifbitni. 


oudques  années  avec  beaucoup  de  fuccès ,  il  publia  en  1669 
I  apologie  de  Rupert,  au  fujet  de  l'cucharillie,  les  actes  de  Marius 
Mercator ,  avec  des  notes  en  l6^^.  &  une  nouvelle  édition  dt 
tous  les  ouvrages  de  laint  Anfelme  en  167,-.  S'étant  trouve  «v 
fuite  engagé  dans  les  dilputes  du  tems  fur  les  matières  de  la  «ra- 
ce, &  s*expliqxuant  en  toutes  occafions  avec  trop  de  chaleur,  ow 
inlpira  au  Roi  de  làcheufcs  impre liions  contre  lui ,  &  ce  Prince 
donna  ordre  qu'on  l'arrêtât  au  mois  de  Janvier  i68s.  dans  l'Ab- 
baye de  Corbie  où  il  ctoit  fous-Prieur.  Mais  ayant  été  averti 
ou  un  Exemt  y  croit  venu  pour  l'arrêter,  il  s'échappa,  &  fe  retira  eu 
Hollande ,  ou  il  prit  le  nom  d'Auguftin  Kcrgré.  Il  y  fit  long- 
tems  les  fonctions  de  Palfcur,  &  y  compofà  un  fort  grand  nom- 
bre d'ouvrages  fur  diverfes  matières,  mais  principalement  bu  la 
oucfboni  agitées  au  fujet  de  la  liberté,  &  de  la  grâce.  Etant  venu 
depuis  en  Flandres,  il  y  fut  arrête  par  ordre  du  Roi  d'Efpaane 
en  170».  &  fut  interroge  &  condamne  par  l'Archevêque  de  Mali- 
nés.  Il  fut  enfuite  transféré  par  ordre  du  Roi  dans  la  citadelle 
d'Amiens,  où  il  obtint  permiflion  de  dire  la  Mette,  &  ou  d  cotn- 
pofa  deux  vies  de  Jefîii-Cbrijf,  l'une  abrégée  &  l'autre  plus  eten. 
due.  Après  la  mort  de  M.  Fcydcan  de  Brou,  qui  l'avoft  traité  fort 
charitablement,  il  y  eut  ordre  de  (à  Majdtc  de  le  conduire  au 
château  de  Vinccnnes.  où  il  eft  demeuré  enfermé  julqu'à  l'année 
1710.  en  laquelle  le  Roi  l'ayant  remis  entre  les  mains  de  fes 
Supérieurs,  il  fut  envoyé  dans  l'Abbaye  de  faint  Denys  en  Fran- 
ce.  Il  y  vécut  près  d'un  an  au  milieu  de  fes  frères,  qu'il  édifia 

5ar  (à  piété  &  par  fon  zèle  pour  toutes  les  véritez  catholiques 
y  muurut  enhn  le  29.  Mars  1711.  âgé  de  près  de  8?.  ans.  (ans 
qu  un  âge  fi  avancé,  ni  les  fatigues  &  les  traverfes  de  (a  vie  lui 
eulfcnt  affoibli  en  aucune  manière  l'cfprit,  ou  diminué  rien  de 
fon  feu  &  de  là  vivacité  naturelle.  On  peut  voir  un  catalogue 
artez  ample  des  ouvrages  qu'il  compofa  en  Hollandc,dans  le  procès 
verbal  de  fon  interrogatoire,  imprimé  fous  le  titre  de  Hrxtffiii 
Mi.  Fi/UI.  CnrU  Euhfi*  Mtltltimitnjii  ttntrs  DaminumGn- 
trultm  Oerhtrtn.    '  Mémoires  du  tems. 

GERBEROY  »  bourg  de  France  dans  le  Beauvoifis,  a  quatre 
ou  dnq  lieues  de  Beauvwis,  fur  les  frontières  de  Picardie,  eft  cé- 
lèbre par  la  bataille  que  les  François  y  gagnèrent  l'an  1415.  fut. 
les  Anglois.  Saintraillcs  &  la  Hire,  Capitaines  François,  avoient 
entrepris  de  fortifier  (ierberoy,  &  les  Anglois  les  en  voulurent  em- 
pêcher. Ceux-d,  quoique  trois  fois  plus  forts,  y  perdirent  800, 
nommes,  avec  le  Comte  d'Arondel  leur  Achille,  qui  mourut 
d'une  blcflurc  recùé  au  ulon,  &  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  l'Ab- 
baye  de  làint  Luden  de  Bcauvais,  quril  avoit  ruinée.  *  Du  Chêne, 
Kttbtrtbti  drs  sniijnilcz.  Mczeray,  bij/»ire  de  fr*mt. 

fçavant  Mathématiden,  &  deiiuis  Paiie.  Cbtr- 
U.  &  vtytt.  aufli  GILBERT. 

S  GERBES  »  Me  d'Afrique  fur  la  mer  Méditerranée ,  dé- 
pend du  Royaume  de  Tripoli.  Elle  n'eft  feparée  de  la  terre  ter- 
me que  par  un  petit  efoace ,  fur  lequel  il  y  a  un  pont  Les  Ara- 
bes la  nomment  étrh) ,  &  les  Anciens  l'ont  nommée  diverfe- 
ment  ;  car  c'dt  la  UttpbtçitM  de  Ptolomee ,  la  Myrmtx  de  Po- 
ix be,  &  la  Mtnynx  de  Strâbon  &  de  Pline.  Les  Efpagnols  en 
ont  été  maîtres ,  fie  furent  défaits  par  les  Infidèles  en  i<6o.  Le 
Corfairc  Dragut  y  échappa  au 01  à  André  Doria.  l'tynt  le  vingt- 
fixième  livre  de  ITiiftoire  de  De  Thou.  Mannol,  itm.  ».  liv.  6. 
(.  41.  De  la  Croix  dans  fa  ûYser.  Amiante  &  MtJtrm,  itm.  2. 
Ce  dernier  dit  que  les  Géographes  font  en  difpute  pour  fàvoir  fi 
l'Islc  de  Gerbes ,  ou  de  Zabi ,  eft  le  Giri/t  ou  1  tçîntmrus  ou 
le  Ztu,  ou  le  GimtUtn  des  Anciens,  Se  que  les  Arabes  oui  l'ap- 
pelloicnt  autrefois  Gezirs ,  lui  donnent  prefentement  le  nom 
d'Algelbcns  &  les  Efpagnols  celui  de  Gelves;  que  Ptolomee  Se 
Pline  y  mettent  deux  vules,  MeninM  du  côté  du  continent  d'Afri- 
que ,  &  Gtrrd  i  fon  oppohte  à  l'extrémité  ;  qu'il  y  a  eu  une  at<- 
tre  ville  appdl ce  Sibifi  qu'un  Roi  de  Sicile  démolit,  lorsqu'il 

s'em- 
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s'empara  de  toute  cette  We  en  1119.  &  ouH  n'y  a  plus  que 
quelques  petits  villages  du  côte  du  Nord,  défendus  pat  une 
forterefle  où  les  Turcs  tiennent  gamifon,  tels  que  font  Zadaigne, 
Zabide,  Camufc,  Agiotât,  Borgi,  Rothere  ou  Cantate.  Le  circuit 
de  cette  Isle  eft  feulement  de  fix  lieués.  Il  y  a  des  palmiers, 
des  oliviers,  &  des  vignobles  ;  mais  peu  de  champs  4  caufe  que 
la  terre  eft  Giblonneute,  &  le  pain  y  eft  rate.  *  Th.  Corneille, 
diS.  gftgr. 

GERBE\aiXER.  f«r«  TORNIELLE, 

GERBIER .  (Btlthmx)  Peintre  d'Anvers,  naquit  en  1*91. 
11  r/ï'i'nott  à  la  gomme  en  petit.  Ses  ouvrages  plurenr-tellement 
au  hoi  d'Angleterre  Charles  L  que  ce  Prince  I  attira  à  fa  Cour. 
Le  Duc  de  StuJeingbdm  l'y  ayant  connu  &  lui  ayant  trouve  de 
la  pénétration ,  en  parla  fur  ce  pic  au  Roi,  qui  le  fit  Chevalier  & 
Penvova  à  Bruxelles,  où  il  a  été  long-tems  en  qualité  d'Agent  des 
alï-iirci  de  là  Majeftié  britannique.  1  De  Piles,  AhrétU  le  U  vit 
dei  Ptintrtt. 

(  ,ERBRAND ,  CJean)  Religieui  de  l'Ordre  des  Cannes, 
«toit  de  Leyden  ,  &  mourut  4  Harlem  en  rco*.  On  lui  attribue 
divers  ouvrages  ;  une  chronique  des  Evéqucs  d'Ucrecht  &  de* 
Comtes  de  Hollande  ;  ét  une  hiftoire  de  Ion  Ordre  ;  Cattdiitntï 
SS.  Dë  Ftfim  DtiPsrd,  fa.  *  Trithéme ,  dt  vir.  iUmft.  Gtrm. 
V*<à^t»l4htè,,b.t*m.  Valére André, bMhtk  Meurfius, 

GERENRODE,  ou  GERENSRODE,  bourg  arec  une  Ab- 
b:i>e  Ubre,  dont  l'AbbclTc  a  rang  parmi  les  Princes  de  l'Empire, 
dans  le  Cercle  de  la  haute  Saxe  ,  &  fournit  un  Cavalier  &  fix 
Fantaflins.  Elle  fut  fondée  en  o6{.  par  le  Duc  Geron  ,  &  mile 
(bus  la  règle  de  S.  Benoit;  mais  Elizabeth  Comtelfe  de  Vi'iede, 
qui  en  ctoit  Abbcffe ,  y  fit  recevoir  la  Rerormabon  l'an  içai.  Ce 
lieu  eft  fttué  dans  la  Principauté  d'Anhalt,  environ  à  trou  lieue* 
de  Quedlîrobourg  vers  le  Midi.  Les  Prince*  d'Anhak ,  ont  de- 
puis long-tems  PAvouerie  de  cette  Abbaye ,  4c  payent  les  char- 
ges qu'elle  doit  4  l'Empire.   *  Mary ,  ditlit,.  A^udiftVct,  Geogr. 


GERESTO ,  ancien  boutg  de  la  Turquie  en  Europe.  D 
eft  fur  la  cote  méridionale  de  l'isle  de  Negrepont,  4  l'endroit 
où  elle  tourne  vers  l'Orient,  &  au  Midi  de  la  ville  de  Carytro. 
*  fiaudrand. 

GERGAN  »  Evéque  d'Acride  dans  le  XVII  fiècle,  ayant  en 
quelque  commerce  avec  les  Proteftans,  compolà  en  grec  vulgaire 
pour  ceux  de  fa  nation  ,  un  catcchifmc  rempli  de  leurs  lenti- 
mens  :  ce  qui  obligea  Caryophs  Le  de  le  réfuter  amplement.  Sa 
réfutation  eft  écrite  en  grec  vdgaire  &  en  latin  ,  &  il  rapporte 
quelques  fomrruires  du  Lucuùme  de  ce  Gergan.  Elle  a  été  im- 
primée i  Rome  en  16»  1.  *  M-iimon. 

GERGEAU  ou  JARGEAU,  Gtrgtûttm  &  Gtrgtbtum,  ville 
de  France  lur  la  Loire  avec  un  pont ,  a  quatre  lieue*  au-dclms 
d'Orléans.  Les  Angloi*  prirent  Gergcau  en  1410.  &  l'année 
fuivamc  Jean  11.  Duc  d'Alenton ,  l'emporta  d'aflaut ,  &  y  prit 
te  Comte  de  Suffolc  &  plulieurs  autres  Chefs  des  ennemis.  • 
Du  thelhe,  Mtè^mitet  dtt  vim  dt  Frsmt.  Mezcrai,  hijtùrt  d* 
tram*. 

GERGENTI  00  AGR1GENTE.  A&igntum  &  Agr*tM, 
ville  de  Sicile  avec  Evéché  ,  qui  a  été  autrefois  fufrragantde  Si- 
racufë  ,  6i  qui  l'clt  aujuurd'hui  de  Pal  cime.  Elle  a  tiré  ion  nom 
du  rrumt  Agragas ,  qui  t  toit  un  nom  commun  à  la  montagne  fur 
laquelle  elle  étoit  batic,  &  à  une  rivière  qui  coulait  au  pied. 
Virgik  par  ce  vers  : 

Ardum  indt  Agrtgéi  tflen/*t  mgnis  Ungè, 

a  défigné ,  félon  Servius ,  la  ciradelle  de  cette  ville  élevée  fur  le 
sommet  de  la  mentagne.  Srrabon  la  nomme  Agrigente  l'iop.ien- 
ne.  Thucydide  dit  qu'elle  fut  fondée  par  les  habitant  de  Gela, 
10g.  ans  après  la  fondation  de  leur  propre  ville ,  c'ef t-à-dire ,  la 
première  année  de  laXUX.  Olympiade,  fit  «84.  an*  avant  Jé- 
fos-Chnlt.  Platon  difoit ,  au  rapport  d'Elien  ,  que  le*  ancien* 
habitans  de  cette  ville  batiiToient  comme  s'ils  croient  cru  ne  de- 
voir jamais  mourir ,  &  Qu'ils  faifoient  des  repas  ,  comme  s'ils 
eu  11  v  ut  crû  ne  pouvoir  plus  vivre.  Phalari*  le  fit  Tiran  d'Agri- 
«ente  fou*  la  LU.  Olympiade,  vers  l'an  ^71.  avant  Jcfos-Chrift, 
félon  quelques-uns,  &  le  maintint  environ  16.  ans  dan*  cette  Ty- 
rannie. Le  commencement  &  h  durée  de  fon  règne  donnent 
matière  à  de  grandes  conteftations  entre  les  Chronologilles.  Ce 
fut  de  ion  terns  que  Pétille  inventa  le  taureau  d'airain.  Depuis, 
cette  ville  fut  foumiiê  aux  Carthaginois  ;  car  fous  la  XCllL  O- 
lympiadc,  &  vers  l'an  407.  avant  Jetus-Chrift ,  leur  armée  ayant 
taie  une  defceme  en  Sicile,  furprit  Agrigente  au  commencement 
de  l'Hiver.  Mais  les  Romains  ayant  depuis  chafiè  les  Carthagi- 
nois,  s'emparèrent  de  cette  ville.  Elle  avoit  été  des  plus  ftunf- 
iàntcs  villes  de  la  Sicile,  grande,  belle,  &  extrêmement  peuplée. 
Diodore  de  Sicile  nous  a  larde  une  deicription  magnifique  de 
ion  premier  état.  Ciceron  parle  d'une  ftatue  d'Hercule  qui  étoit 
admirce  à  Agrigente,  comme  un  de*  plus  beaux  ouvrages  de  l'an- 
tiquité ,  &  qui  avoit  le  nez  &  les  lèvre*  ufez ,  par  le  grand  nom- 
bre de  baifers  qu'elle  avoit  reçus  de  fes  adorateur*.  Cette  ville 
tut  encore  illuftre  par  la  naiftance  d'Empedocle  Philofophe  & 
Poète  ;  de  Carcinus  Poète  tragique  ;  d'Acron  Médecin  ;  de  Me- 
tellus  Mulicien  ,  &  de  quelques  autres.  Agrigente  fouttrit  beau- 
coup par  les  courtes  des  Sarrazini  en  Sicile  ;  St  depuis  que  ecc 
Infidèles  furent  chaflez  de  cette  Isle ,  elle  a  été  foumrfe  aux 
Princes  qui  y  ont  règne.  Quoiqu'elle  ne  foit  pas  aujourd'hui  fi 
grande  ,  ni  fi  illuftre  qu'elle  l'a  été  autrefois,  c'eft  pourtant  une 
ville  allez  confidéruble.  Pline  a  parle  du  Cri  d'Agngeme ,  com- 
me d'une  choie  cres-finguhèr*  :  il  te  tôndoit  dan*  le  feu  la  ru  pe» 
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tUler ,  &  pétîlkiit  au  contraire  dan*  l'eau.  "  Strabon,  l  i.  Pline, 
t.  il.  t.  7.  Thucvdide,  /.  «.  Diodore  de  Sicile,  /.  it.  t7* 
Tite-Live, /.  a6.  Lcandre  Alberti,  dtftrjpt.  itsi.  Cluvier,  dt* 
firifi.  SitHu.  Falcandus ,  bifl.  SHiC  Eufébe,  tmjk  tbrnt.  Le 
Mircgr^r.  utUf  Polyb.  fud  Sitfbém.  Byfmt.  flâyle,  MBitm. 
tritimu*. 

GERGESA.  r»rtz  GERASA. 

t  GERGESEENS ,  anciens  peuple*  de  la  terre  de  Chanaan, 
&  ddeendans  de  Gtrgtfiui ,  cinquième  fils  de  Chanaan.  La  de- 
meure de  ce*  peuple*  étoit  au  delà  de  la  mer  de  Tibériade  ,  oà 
l'on  trouve  des  veftiges  de  leur  nom  dans  la  ville  de  Gergefc.  fur 
le  lac  de  Tibériade.  Les  Docteurs  Juifs  éteignent  que  k*  Ger- 
gefeens,  à  l'entrée  dejofué  dans  la  terre  de  Chanaan  ,  prirent  le 

C d'abandonner  leur  pays ,  plutôt  que  de  fe  foûmettre  aux  Hé- 
x.  Les  Rabbins  croyent  que  Jofué  propofa  aux  Chananéena 
trois  conditions  ;  la  fuite  ,  l'ail'ujetiirement ,  ou  la  guerre.  Les 
Gergéféens  prirent  la  fuite ,  &  fe  retirèrent  en  Afrique.  Les  Ga- 
baonites  fe  fournirent  a  la  fervitude  ;  &  les  autres  Chananccns  fi- 
rent la  guerre.  On  ne  nous  apprend  pas  en  particulier  en  quel 
pays  de  T  Afrique  fe  retirèrent  les  Gergéféens  ;  mais  c'eft  une  très- 
anaenne  tradition  que  plulieurs  Chananéens  y  pallèrcnt,  lort- 
que  Jofue  entra  dans  la  terre  promife.  frémi  dit  qu'il*  fe  rc- 
aretent  d'abord  en  Egjpte  &  que  de  la  il*  fe  répandirent  en 
difterens  endroits  de  l'Afrique  ,  où  ils  pofledèrent  plufieur*  «V 
les ,  &  qu'encore  de  fon  tenu  on  voyoït  dan*  la  vule  de 
deux  grandes  colomnes  de  pierres  blanches,  dreflëes  près  la 
grande  fontaine ,  avec  une  inicription  en  caractères  Phénicien», 
qui  portoit  :  titw  fimmtt  dis  (tut In  fui  nmmi  Prit  U  fmU* de- 
vint tt  Militer  dt  Jifits  fiti  de  /fret.  Le*  Docteurs  Hébreux  ra- 
content encore  que  le»  Gergéféens  vinrent  porter  leurs  plaintes 
devant  Alexandre  k  Grtmd  ,  lui  demandant  la  reftrtuticm  de  leut 
pay»,  qu'il*  loutenoient  avoir  été  ufurpe  par  le*  Hébreux.  Ale- 
xandre fit  citer  le*  Juifs,  pour  répondre  i  cette  aceufation. 
C.i-uv-u  comparurent,  &  dan*  leur  défenfe,  ils  prétendirent  que 
non-feulement  ils  ne  dévoient  rien  aux  Gergeleens  ;  mais  qu  au 
contraire  les  Gergéféens  étant  des  éfehves  fugitifs ,  ils  dévoient 
leur  être  reftitoez ,  avec  tous  le*  dommages  que  leur  avoit  caufe 
leur  fuite  depuis  tant  de  ficelés.  Ils  prouvèrent  le  premier  chef; 
feavoir  que  les  Gergéféens  ,  defeendus  de  Chanaan ,  étoient  et 
cLives ,  par  l'arrêt  prononce  par  Noé  contre  Chanaan  :  MoJtdi- 
(JbeuuuH  /tram  firvtrmm  erit.  Leur  fuite  n'etoit  pat  con- 
tefteei  il  ne  reftoit  qu'à  prononcer  en  faveur  des  Hébreux; 
mais  les  Gergéféens  ne  jugèrent  pas  i  propos  d'attendre  leur 
propre  condamnation  ;  ils  le  retirèrent ,  &  abandonnèrent  leut 
caufe.  On  ne  donne  pas  ce  récit  comme  une  hiftoire  incontet 
table.  C'eft  un  conte  des  Rabbins  ,  qui  prouve  la  pcrfuafion 
pu  il*  font  que  les  Gergéféens  fe  retirèrent  du  pavs  de  Chanaan, 
:  y  entra.    Il  eft  pourtant  certain  ou  il  en  demeura 


!  J^y» .  puisque  Jofué  lui-même  noua 
apprend  qu'il  vainquit  les  Gergéféens  ;  &  ceux  qu'il  vainquit. 


etoi*nt  certainement  au  dec>  du  Jourdain.  Il  fe  peut  donc  faire 
que  ceux  qui  fe  iàuvèrent  en  Afrique  ,  fuflent  des  Gergéféens  de 
delà  la  mer  d*  Tibériade ,  &  que  les  autres  foient  demeurez 
dans  le  pays.  yVtz  la  DifTertation  de  D.  Calmer  fur  le  pays  où 
fe  uuverent  les  Chananéens ,  imprimée  à  la  tète  du  Livre  de  Jo- 
fue.  *  D.  Calmct,  diBitm. 

GERGETJE  :  nom  que  l'on  donna  4  la  Sybille 
parce  qu'elle  etoit  née  dan*  la  ville  de  Gergete. 

GERGINES ,  nom  d'une  ou  de  plufieurs  familles,  employées 
dan*  l'isle  de  Chypre  4  b  fonction  de  Colaces.  Clearchus  de 
SorL  cite  par  Athénée,  /.  6.  nous  apprend  que  leur  fonction  étoit 
de  fe  diiperfcr  dans  les  places  publiques ,  dans  les  boutiques, 
de  suiftnuer  dans  les  familles,  d'écouter  tout,  &  de  faire  cha- 
que jour  aux  anacles,  un  récit  exact  de  ce  qu'ils  avoient  remar- 
qué d'intèreftant-  Un  de  ces  Gergines,  ajoute  le  même  Auteur, 
qui  defeendoit  de  ces  Troyens ,  que  Teucer  avoit  fait  tranipor- 
ter  dans  l'isle  de  Chypre  ,  trouva  moyen  peu  après  de  s'évader 
avec  ceux  qui  avoient  la  même  origine  que  lui  :  quelques-uns 
d'entr' eux  s  établirent  4  Cumes  ;  les  autres  sretant  avancez  ju£ 
qu'auprès  du  mont  Ida  ,  y  b4tirent  une  ville  qu'ils  appelèrent 
Gerginc,  &  qui  depuis  fut  connue  fous  le  nom  de  Gergithe. 

GERGOJE ,  montagne  de  France  dans  l'Auvergne,  près  de 
Clermont  On  voit  fur  cette  montagne  les  matures  de  la  ville  des 
Gaulois  Boyens,  qui  porta  les  nom*  de  GtrgtbU,  Gtrgtvieu  4P* 
veremm,  &  A*ÊHfhntmtlttm ,  des  ruines  de  laquelle,  la  ville  de 
ta  et/Eàtie.  ayant  fuccédé  4  fon  Evéché,  fuftragant  de 


t  GERHARD,  (Jean  Emette)  fils  de  Jean  Gerhard.  F*yt% 
GERARD,  Jean)  naquit  4  Jene  en  i6ai.  &  commença  le  cours 
de  fes  étude*  académiques  4  l'âge  de  16.  ans.  Il  étudia  d'a- 
bord fous  Dillhetr  ProfefTeur  en  Hiftoire  &  en  Eloquence,  fous 
Jean  Tobie  l'aine,  fous  Stahlius ,  Barth.  Cellarius ,  Jean  Mu- 
ûeus  et  Chriti  Chemnice.  En  1640.  il  palTa  4  AltdonT  où  il 
étudia  les  Langues  otrenrales  fous  Hackfpan ,  après  quoi  il  re- 
tourna 4  Jene.  Enfnite  il  fit  un  tour  dans  la  baffe  Saxe  &  vifs- 
ta  Helmftett ,  Leipzig  &  \t  ittemberg  .  d'où  il  retourna  dans  fa 
patrie  &  y  reçut  le  degré  de  Maître  es  Arts  en  164%.  Depuis 
lors  il  s'appliqua  4  la  Théologie.  En  1646.  il  alla  4  Witten- 
berg  S  y  fut  reçu  Ajtmt  en  Philofophie.  En  i6co.  il  entre- 
prit un  voyage  en  Hollande,  en  France  ,  en  Bourgogne  &  en 
SuitTe  ;  il  tira  un  grand  profit  des  plus  belle*  bibliothèques  qu'il 
vit  dans  ce  voyage ,  autli-bien  que  de  la  connoiflknce  des  fec- 
tes  qu'il  acquit  en  même  tenu.  A  peine  fut  il  de  retour  qu'il 
tut  nomme  Proteilèur  en  Hiltoire  4  Jene  en  i6ca.  &  l'anncc  Cli- 
vante ,  il  prit  le  degré  de  Docteur  en  Théologie.   U  épouia  h 
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du  célèbre  Médecin  Chriltophle  Scheihammer  &  en  eut 
s.  M*  &  i.  filles.  Les  deux  fil»  furent  J7r.ii»  trfdtrit  &  !■■>» 
Srmfiti  tj'aitide  du  dernier  ûnvra  celui-ci).  En  i6<c.  il  fut 
fiiir  Profcil'cur  en  Théologie  &  Redcur  de  l'Académie.  _  Il  étoit 
tres-verfe  dans  les  Langues  &  dans  l'Hiltoire  cccléfiaftique ,  & 
le  14.  Février  1668.  Voici  la  litte  de  fes  ouvrages  :  Hat- 
UugUAr.  Oritnttt.  ;  DifintAt.  Tbttl.  ftftumim  1  ttttr. 
/bet/tg.  tpitemt;  dt  fipultnrA  Mtfît  i  Ctnfcrfm  dijpn/m  Kc- 
lifhrmm  prtfAnArnm  :  Ut  BuUjU  CtptltA  artm,  prûgrrffû  A" 
dtiirruA.  "  Nt'itte,  mtm.  tbttl.  Frchcr,  Tbtttr.  /curacr,  viu 
The/.  Jtntnf.  DicL  ABtmjnd. 

\  GERHARD,  (Jean  Emette)  fils  du  précédent,  naquit  à 
Jene  le  19.  Février  1661.  A  l'âge  de  6.  ans ,  il  perdit  (on  père 
A;  à  l'âge  de  o.  ans  ù  mère.  Jean  André  Gerhard  Ton  onde  St 
Conferi'er  de  Régence  à  Zer hit ,  eut  foin  du  jeune  orphelin  &  le 
mit  au  Collège  de  Gotha  en  1674.  En  1677.  il  l'envoia  dans 
celui  de  Géra  &  en  1679  d  revint  à  Jène  où  il  continua  Tes 
études.  11  pain  enfuire  â  Altdorff  &  >  entendit  les  levons  de 
Sturmius  &  de  Koctcnbecaus.  En  i6go.  il  prit  le  degré  de 
Maitrs  es  Arts  ;  d'AlrdorrF  il  retourna  à  Jénc ,  où  la  foiblcffe  de 
Ci  (anté  le  contraignit  de  garder  la  maifon  pendant  près  de  6. 
nuis ,  durant  lesquels  il  eut  cependant  occafton  de  profiter  des 
leçons  de  Schiller  us  &  de  Lynchcrus,  pour  le  Droit  des  gens,  Si 
pour  le  Droit  eedéfraftique.  Il  contribua  auffi  plulieurs  articles 
aux  Actes  de  Leipzig.  Auffi-tôt  qu'il  fut  entièrement  rétabli,  de 
ta  maladie,  il  s'appliqua  à  la  Théologie  &  entendit  Bechmannuî, 
Velthcmius  &  Bajerus.  Four  augmenter  fes  conndflànccs, il  fit 
on  voyage  en  Saxe  ,  dans  la  Marche ,  la  Pommeranie,  le  Meck- 
lenbourg,  le  Holilein,  Lunebourg  &  Brunfwic.  11  écrivit  contre 
un  certain  Théologien  qui  avoit  tenté  une  nouvelle  voie  pour 
réunir  les  Réformes  &  les  Luthériens.  Il  commença  déjà  alors 
i  ramafler  les  lettres  que  fon  grand-père  avoit  écrites  à  divers 
Théologiens.  La  Cour  de  Gotha  voulant  faire  un  voyage  en 
Hollande ,  le  choifit  pour  fon  Chapelain  ;  mais  une  féconde  ma- 
ladie l'empêcha  d'accepter  ce  pofte.  11  reçut  enfuite  ,  prcfque 
en  même  tems ,  une  vocation  à  rinfpcctorat  des  F.glifes  du  Du- 
ché de  Gotha  &  à  la  chaire  de  Proiéifeur  en  Hiftuite  à  Jène,  à 
la  place  de  Sagittarius  ;  il  accepta  la  première  Se  prit  le  degré  de 
Docteur  en  Théologie  en  1694.  En  i6çn.  il  eut  une  vocation 
pour  la  chaire  de  Théologie  à  Gieflcn ,  nu  il  accepta  après  avoir 
confulte ,  là-dc(Tus  ,  avec  la  Faculté  de  Théologie  de  Halle ,  & 
il  y  demeura  jufques  à  la  mort ,  quoique  riiniverfité  de  Jène  le 
nommât  unanimement  pour  fuccéder  à  l'Aient  m  ytltbtmim.  Au 
relie  quoiqu'il  fut  d'un  tempérament  fort  fbible,  il  s'acquitta 
néanmoins  avec  une  grande  exactitude  des  devoirs  de  fes  char- 
ges &  édifia  beaucoup  par  fa  vie  exemplaire  jufqucs  en  1707. 
qu'il  mourut  le  18.  Mars.  Voici  les  titres  de  quelques-uns  de 
tes  ouvrages  :  Ujbtâtk  dt  inrt  ttrtii  m  tAu/i  rtgA/iA  i  il  aug- 
menta le  SjrSuf  dttAdnm  TkttJt&inirmm  de'  fon  père  &  en  don- 
na une  nouvelle  édition;  il  avoit  suffi  deflein  de  publier  frn- 
tAgnt*  ifilhlv  c ,  qui  dévote  contenir  les  lettres  de  (on  grand- 
pere  aux  Ses  vans  de  fon  tems  avec  leurs  répanfes  ;  mais  là  mort 
prévint  tous  ces  deffeins.  On  a  aufli  de  lui  quelques  ouvrages 
Allemands.  Programma  in  Oiilnm  rjm.  *  Langii  A*dAMt*ngi. 
rult,  A-t.  DicL  AUtm. 

GERING ,  (Ulric)  AJleman ,  fut  un  des  trois  Imprimeurs 
que  les  Docteurs  de  la  mailbn  de  Sorbonnc  firent  venir  à  Paris 
vers  l'an  1470.  pour  y  faire  les  premières  impreflions.  Les  deux 
>  étant  Martin  Crantz,  &  .Michel  Friburger.  Ces  trois  Im* 
travaillèrent  d'abord  en  Sorbonnc  en  1470.  &  les  deux 
fuivantes-,  mais  en  147J.  ils  quittèrent  cette  mai  fon  ,  & 
en  1477.  il  paraît  que  Gering  împrimoit  feul ,  ce  qu'il  continua 
de  faire  jufqu'cn  1479.  ou  il  s'affoda  Maynial.  Rcmbold  prit 
la  place  de  Maynial  en  1489.  &  Gering  travaillent  encore  avec 
lui  en  ttog,  Gering  ayant  amafTé  de  grandes  richefTes,  fit  des 
fondations  très-conltdérables  au  Collège  de  Sorbonnc  &  au  Col- 
lège  de  Montaigu.  11  y  avoit  dans  Pandémie  chapelle  de  Sor- 
bonne  une  lame  de  cuivre,  fur  laquelle  étoit  gravée  cette  inlcrip- 
bon  :  Ct  CttUtt  dt  Stritmtt ,  ptnr  le  gremd  ftgi  ttfiAnttntAire 
«ml  A  Atttptf  A"  reçu  ,  d  lui  fût  f*r  fin  dt  iin'm  mt'mtirt 
AUftre  Vli  ic  Gtring  ,  tn  fin  vniAnt  Imprimtur  dt  /iwtl  À  Pa- 
m ,  tn  il  trtpsffi  Jt  a),  jtur  a  Atnt  icto.  <;(  tenu  A"  tUifé  dt 
mtltrt  if  tturtlmtr  sndit  Gtitife  aux  diftm  d" mi  ut,  ptr  ihs- 
(un  mm,  d  itûfmrt,  tuMrt  tênr/ti ,  dt  I*  tuait it  it nwrtt  fidn 
fmdtz  fur  Aftftrt  Koètrt  dt  Sorttmtt,  dr  tntrt  U  ntmkrt  ..V 
tttni.  ltem/Ao,  dt  rwmt  à"  tntrtttnlr  Audit  CtSigt  dt  Str- 
leurre  dtnx  DtOtnrt  tn  Tb/tltgit,  ont  firmt  Itnm  tbttnrn  jutri 
trdinsirtmtnl  d  ttnjtnrt ,  Urt  publiquement  eti  Uttti  dnJit  C»U 
tt&t ,  U  fettnlt  Bitle  ;  l'un  k  mâtin  ,  du  vltil  Te ji et  ment  ;  feue- 
trt  etterit  Midi ,  du  ntnvtl.  Voici  en  français  le  fens  de  l'in- 
feription  latine ,  qui  cfl  dans  l'Eglife  du  Collège  de  Montaigu, 
où  Gering  eft  enterré  :  lUrlt  Gtrimg  AUemAn ,  un  du  primitri 
Imprimtnri.  fui  eratit  fitit  pendant  fi  net  plnfintri  nnmSnti 
aux  pAmvrtl  dt  ttttt  metifiu,  UgptA  fsr  fin  UjUmint  À  U  ttm- 
tnttnAHtt  dti  pAuvm,  tn  içio.  U  mtltU  dt  fil  Htm  ,  h 
titri  dt  tt  fui  lui  Ùtil  du  petr  fit  trttmtitrt.  £t  dt  tel  Argtnt 
m  n  Atktti  tt  vilAgt  A*Anntt ,  prttbt  U  rhtiirt  dt  Matui  ,  Ar 
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•  A.  Favin,  théAtrt  efeen- 


Iti  mAifint  dt  ytfilAj,  qui  eft  /a 
tlAffit  dti  GtAmmAititm.   *  Ja 


pgrtit  d*  tt  Ctlitge  tn  fini  Jtt 


1.  '  *  Jac  Mentel,  dt  mata  typtun 
craint,  léso.  PAfifiU.  Chevillier,     %,ett  dt  A' 
PArit. 

GERION 1  (faint)  Ordre  militaire  fondé  dans  la  Palcftine,  par 
1  Kmpcreur  Frédéric  B évite cufft.k\oa  l'opinion  commune.  Les 
Seuls  Gentilshommes  Allcmans  étoient  reçus  au  nombre  des  Che- 
valiers, fout  la  règle  de  faint  Augulun.   lui  portaient  l'habit  blanc 


avec  la  croix  pleine  de  fable  deffus. 
mm      dt  tbtvet/trit. 

(îERLAC .  de  Des  enter  dans  le  Pays-bas ,  Chanoine  régulier 
de  l'Ordre  de  faint  Augulun  ,  dans  le  Monaflèrc  de  Windel- 
fem  ,  a  laifle  des  ouvrages  d'une  grande  piété ,  comme  des  fo- 
liloqucs  ,  qu'on  a  mis  en  notre  langue,  &c.  Il  mourut  en  odeur 
de  Uteté  Pan  i4u.  âgé  de  J}.  ans.  •  Valere  André,  UUmtk 
Bttg.. 

•f  GERLACH,  (Etienne)  naquit  le  47.  Janvier  itao.  dans 
le  village  de  Knittlingcn  dans  le  Duché  de  Wirtemberg.  Après 
que  fes  païens  l'eurent  fait  inftruire  dans  l'Ecole  de  Meckmub- 
len  ib  l'envoyèrent ,  i  Page  de  ta.  ans  ,  dans  celle  de  Stut- 
gard,  où  il  eut  pour  Précepteur  Jean  VC'acker  ,  fous  lequel  il 
çrotua  tellement,  que  deux  ans  après  on  l'envoîaau  Collège  de 
Maulbrumt ,  où  on  le  recommanda  à  Jean  Brcntius  fon  proche 
parent.  Le  i|.  Novembre  i<6{.  il  paflâ  au  Collège  Théoloeique 
a  Tubingue ,  &  y  fit  de  fi  grands  progrès  (bus  Jacques  Heer- 
brand  &  fous  Jean  Brcntius ,  qu'en  peu  de  tems  on  le  créa  Ba- 
chelier &  en  1 ÇÉ7.  il  prit  le  degré  de  Maître  es  Ara  à  Eslingcn, 
où  l'Académie  de  Tubingue  s'ecoit  transportée  à  eau  le  de  la 
pefte.  En  n7j.  il  accompagna  le  Baron  d'Ungnad  AmbalTàdcur 
de  l'Empereur  à  Conlbntinople,  où  il  fejourna  pendant  cinq  ans  te 
contribua  beaucoup  à  h  correspondance  des  Théologiens  de 
Wirtemberg  avec  l'Edile  Grecque.  Il  publia  aufli  un  Journal 
de  fon  voyagea  Conitantinople.  Après  fon  retour  en  1^78.  il 
fut  fait  Docteur  &  ProfefTeur  en  Théologie  à  Tubingue  Qj.icl- 
que  tems  après  il  obtint  l'Infpection  du  Collège  Thenlogiqiic  de 
Tubingue  &  la  Surintendance  des  Eglifes.  Dans  fa  viailefle  il 
étoit  fort  fujet  aux  vertiges,  &  perdit  enfin  entièrement  la  mé- 
moire. Il  mourut  le  10.  Janvier  i6ra.  Voici  les  titres  de  quel- 
ques-uns de  fes  ouvrages  :  PijputMitmtt  ttmtrA  Jtfaitm,  ,,t  CaL 
vtmAmi  dt  itMdtmuAtitmt  erratum  in  ru  Dtmini  ;  Ad  ver  fil 
Dememm;  Epittmt  bifitriA  EttLfiAptU*.  *  Adami,  vit  a  Tbttl. 
Spizelii,  Ttmplum  btnorii. 

GERMAIN,  (Saint)  I.  de  ce  nom  Patriarche  de  Conitantinople, 
fils  du  Patriarche  Juffinicn,  qui  fut  tué  par  Conftantin  Pigtuett, 
vivoit  dans  le  VIII.  fiècle,  &  fut  tiré  en  71;.  de  l'Eglife  de  Cra- 
que pour  gouverner  celle  de  Conitantinople.  il  prédit,  loriqne 
Conftantin  Ctfrtnymt  falit  les  fonts  batifmaux ,  qu'il  feruit  un 
méchant  Prince ,  &  qu'il  fouillerait  fà  vie  par  fes  erreurs.  Son 
zèle  pour  le  bien  de  la  Religion  le  porta  k  l'oppofer  gencreufe- 
ment  à  l'Empereur  Léon  Vlfiuritn  ,  Iconoclafte.  Ce  Prince  le 
chaiTa  du  liège  pontifical,  qu'il  avoit  tenu  quatorze  années  &  en- 
viron Gx  mois.  Ce  fut  en  710.  *  ce  faint  Prélat  étoit  alors  âgé 
de  plus  de  90.  ans.  Pluiieurs  croient  néanmoins  qu'il  ne  mourut 
en  exil  qu'environ  l'an  740.  Le  meriologe  des  Grecs  &  le  Martv- 
rologe  romain  en  font  mention  au  meme  four,  qui  eft  le  1  a.  Mai. 
Ce  faint  Prélat  écrivit  plufieuts  traitez,  dont  nous  avons  quelques- 
uns  dans  la  bibliothèque  des  Pères,  &  que  nous  devons  en  partie 
à  Henri  Canifius ,  &  an  Père  Combcfis.  Les  Critiques  croient 
pourtant  qu'une  partie  de  ceux  qu'on  lui  attribue  pourrait  être 
d'autres  Prélats  de  Conitantinople,  du  même  nom  que  lui.  Pho- 
tius  parle  d'une  apologie  que  Germain  avoit  faite  pour  faint 
Grégoire  de  Nyflè,  &  qu'il  nomme  etttrUntni  inteiligem.  Les 
ouvrages  que  nous  avons  fous  le  nom  de  Germain  de  ConlUn- 
tinople,  font  Tbttrrv  fin  ttntempUtt  rtmnt  tttttfiAftUnnm. 
CtmmtntArltlni  lu  er  Aline  m  d*mtnttAm.  FrAgmtnlnm  tx 
VAîltnt  ttmtrn  htrtfti  td  Anlbimum.  Enttmium  UtipATA.  frit 
tpifitU.  Or  Ali»  in  fitrnm  M.  yh-finh  vtfltm.  Dt  txAÙAlitn* 
S.  Cmtit.  Dt  S.  Outt  d"  itt  dtmini** m  trlbeUtxid.  In  S.  Cbrif/t 
fipnlinrAm,  Art.  Nous  avons  trois  lettres  de  ce  Patriarche  dant 
les  actes  du  VII.  Concile.  La  théorie  qu'on  lui  attribue  &  les  r.o- 
melies ,  font  d'un  autre  Germain ,  Patriarche  de  Conitantinople, 
qui  vivoit  dans  le  XII.  fiècle,  fous  Alexis  Comnene  &  du  tems 
de  Grégoire  IX.  à  qui  il  écrit  une  lettre.  Le  traité  le  plus  cer- 
tain de  ce  Germain ,  eft  celui  de  h  tXttrtbutitn ,  dont  Photiut 
nous  a  donné  des  extraits  :  il  v  montrait  qu'on  imputoit  tauflèmenc 
a  (àint  Grégoire  de  XyfTe  ,  l'opinion  d'Origène  fur  la  fin  des 
fupplices  des  damnez.  Photius  loue  le  ftyle  de  cet  ouvrage,  Se 
les  raifonnemens  qu'il  contenait,  Photius,  ttd.  ait.  Niccphore» 
tn  (a  ibrtn.  Theophanes.  Zonaras  Cédrcne.  Bellarmin.  Baronius, 
&c  Du  Pin,  HMtutb.  dtt  Ami.  tttl/f  XII.  fiitlt. 

GERMA,  IX  IL  fumommé  S'Auphh,  Patriarche  de  Conftanh- 
nople,  fucceda  à  Manuel,  &  tint  le  liège  environ  dix-hirit  ans,de- 

Bits  l'an  liai,  jufqu'à  la  fin  de  l'an  1319.  Il  fit  fa  rétidence  m 
icée  ,  Conftantinople  ayant  été  prifc  par  les  Latins.  La  plupart 
des  ouvrages  attribuez  au  prémier,  font  de  celui-ci,  entr" autres  Is 
théorie  &  pluGeurs  fennuns  donnez  fous  le  nom  de  Germain, 
par  Grcder  &  par  Combcfis,  aulli-bicn  que  les  deux  lettres  aux 
Grecs  de  l'Eglife  de  Chypre  données  par  M.  Cotelier ,  Si  d'au- 
tres traitez  de  controverfe  contre  les  Latins.  *  Du  Pin,  biiliatli. 
dtt  Aut.  tttUfi  XII.  A-  XIII.  fiitlt,  Banduri,  kwp.  trttnt.  L  g, 
ttmm. 

GERMAIN  ITI-  fot  transféré  du  fiège  «TAndrinople  i  celui 
de  Conftantinople  le  f.  Juin  de  l'an  1267.  &  le  14.  Septembre  de 
la  même  année  avant  renoncé  au  Patriarchat,  il  eut  Joléph  pour 
fuccefleur.   ■  Banduri,  Imp.  or, ml.  /.  g.  ttmm. 

vivoit  dans  le  IV.  Tiède  & 
fa  mère 

Après  avoir  puifé  dans  les  Gaules  toutes  les  lumiè- 
res &  toutes  les  connoifTances  dont  il  avoit  befoin,  il  alla  à  Rome 
pour  fe  perfectionner  dans  l'étude  de  la  Juriforudencc,  &  y  fie 
un  fi  grand  progrès,  qu'il  pallà  pour  l'un  des  plus  habiles  Avocats 
de  fon  tems.  Depuis  il  eut  le  gouvernement  de  U  ville  d'Au- 
xarre.  &  le  commandement  de»  troupes  qui  étoient  dans  le  pa\  s; 
Umt  ir.  Mm  1  te 


GERMAIN" ,  Evéqued'Auxerre,  vivoit  dans  le  IV. 
étoit  natif  d'Auxcrre.    Son  père  s'appolluit  Muflifut  &  : 
GtrmAnitt.    Après  avoir  puife  dans  les  Gaules  toutes  le 
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&  quoiqu'il  fc  fût  oppofe  à  PEvêque  Amateur  ou  Amatre  tBMftt 
pourtant  le  feul  qu'on  trouva  digne  de  lui  fuccéder.  Les  Prélats 
des  Gaules  l'envoyèrent  l'an  410.  avec  Loup  de  Ttoiea  en  Angle- 
terre, oout  y  combattre  l'hcréfie  de  Pelage  *  de  Celeftius:  ce 
qu'ils  exécutèrent  heureufement.  Germain  y  repafla  une  fécon- 
de fois  pour  le  même  fujet,  &  Dieu  fignala  la  million  par  des  mi- 
racles. Au  retour  du  fécond  voyage,"  étant  allé  en  Italie,  il  mou- 
rut a  Ravenne  le  tt.  Juillet  de  l  an  44g.  ou  449.  Contant  Prêtre 
de  fFctifc  de  Lyon,  écrivit .  à  la  prière  de  Ion  Archevêque  Pa- 
tient, la  vie  de  ce  S.  Prélat  qu'Eric  Moine  d'Auxerre,  mit  en  ver» 
héroïques,  du  tons  de  Charles  U  Cbsuvt.  Cet  ouvrage  clt  en  lut 
livres.  '  Profper ,  tst  t*  tbrim.  Baronius .  ia  mbsI.  Robert  & 
Sainte-Marthe,  G**,  ririjl.  Uffcrius  &  Sduingfleet ,  Ant^miltz 
BritmmtqHtt. 

GERMAIN,  Evéque  de  Capoué,  Prélat  d'un  mérite  frngu- 
lier ,  fut  envoyé  par  Anaftafe  en  497.  Légat  a  Conttanùnoplc 
arec  Crefeonius  de  Todi ,  pour  faire  abandonner  à  1  Empereur 
Anaftafe  la  protection  des  hérétiques.  Hormiliias  lui  donna  ce 
même  emploi  auprès  de  Juttin  en  itiç-  &  «rte  fois  il  eut  le 
bonheur  de  réunir  les  Edites  d'Orient  &  d'Occident  Saint  Gré- 
goire dit  qu'il  délivra  du  purgatoire  un  Diacre  de  l'Eglife  romai- 
ne, nomme  Pafchafc,  ou  Q  «oit  condamne  pour  avoir  pris  le 
parti  des  Schifinatiqucs.  Germain  mourut  Un  <ao.  &  lEglite 
l'honore  cumme  un  Saint  Le  martyrologe  romain,  le  to.  Octo- 
bre. *  Saint  Gtcgoire,  L  4-  dUl.  4e*-  Baronius ,  A.  C  497. 
4c.  M.  Fleury,  bifi.  ittltf  tiv.  11.  n.  41. 

GERMAIN  ,  (Saintï  Evéque  de  Paris,  l'un  des  plus  célèbres 
Prélats  du  VI.  ficelé  etoit  d'Autun,  &  hls  à'£mker  &  d  Eufim. 
Scoplion.  Prêtre,  Ion  parent,  l'elcva  avec  grand  foin  dans  la  vertu 
&  dans  les  bonnes  lettres.  Agripiin,  fon  Evéque,  le  rit  Diacre, 
puis  Prêtre;  &  Nectarms  fuccdlcur  d'Agrippui,  lui  donna  le 
gouvernement  de  l'Eglife  de  faim  Symphonen.  Apres  la  mort  de 
Libanius,  on  l'élut  Evéque  de  Paris,  6tie  Roi  Childebert,  qui  ap- 
prouva  fon  decrion,  le  fit  l'on  Archichapelain,  ou  fon  grand  Au- 
mônier. Germain  fit  un  pelérinage  en  Orient;  &  en  paffant  à 
Contran  tin  op  le,  il  reçut  de  l'Empereur  grand  nombre  de  reliques. 
Q  mourut  fan  cjo.  Baronius  dit  570.  Nous  avons  une  cxcellen- 
te  lettre  de  cet  Evéque  adreffee  a  la  Reine  Brunehaut,  par  laquelle 
il  l'exhorte  en  termes  tacs-forts  d'empêcher  le  Roi  Sigebcrt  de 
faire  la  guerre  au  Roi  Chilperic,  /«av.  f.  dti  Cnttittt,  p4&.  92;. 
Grégoire  de  Tours.  Fortunus.  Sainte-Marthe,  fB.  Cbrtfi.  Du 
Pin,  bib/itb.  des  Ans  «tléf.  n.  fini,.  Le  P.  Jacques  Bouillart 
adonné  au  public  en  17a*  fbtfiiùt  d,  rAbbsjt  d,  fisèsu  Ctr. 
m*m  in  foEa 

GERMAIN  ,  (Jean)  natif  de  Cluni ,  &  Dofleur  de  l'Uni- 
veriite  de  Paris ,  Evéque  de  Nevcrs ,  puis  de  Chàlon ,  dans  le 
XV.  fiècle.  Plùuppe  U  Bon,  Duc  de  Bourgogne,  lui  procura  l'E- 
veche  de  Nevcrs ,  puis  celui  de  Chàlon  ,  le  fit  Chancelier  de  fon 
Ordre  de  la  Tuiion  ,  &  l'envoya  au  Concile  de  Confiance,  où  il 
harangua  avec  beaucoup  d'éloquence.  Germain  mourut  le  11. 
Février  de  l'an  1460.  &  fut  enterré  dans  fa  Cathédrale  ,  où  fon 
tombeau  fc  voyoit  avec  <â  ftatuè,  que  les  Reformez  brifereni  du- 
tant  les  guerres  civiles.  11  compota  divers  ouvrages  ;  d»  cmtfts». 
m  ttmtt  Msrid  ùb.  U.  Advtrssu  m*bmrmtm,  &  igBM»  Ad- 
versât  A k or *n* m  Ùb.  F.  In  Ub.  IV.  Stattalitrum.  Tbtfao  us 
fans  trum.  Jttr  trlt,  fin  dt  rtgimimt  ttsk/id/i/ttrum  tf  Uict- 
rum.  M*pp*  smtndi,  (jfr.  Ce  dernier  ouviagc  cit  imprimé  fous 
le  nom  d  un  autre  Evéque  de  Chàlon.  *  Barthelemi  Challànce, 
tn  t»t*t.  uter  Jthmdi,/4&.  m.  tnf.  14.  Pierre  de  fàrot  Julien, 
m  Mifiel.  Hifi.  frdi  tatit.  Csbil.  L»  Croix  du  Maine,  biUhtb. 
Fr^Ajyùi :  Jacob,  dtjîrift.  G*b,t.  Robert  &  Sainte-Marthe, 

GERMAIN  ,  (Dominique)  de  Silène ,  Religieux  de  l'Ordre 
de  faint  François ,  &  Prolclfcur  des  langues  orientales  dans  le 
Couvent  de  cet  Ordre  à  Rome,  y  fit  imprimer  en  1619.  aux  dé- 
pens de  la  Congrégatiun  dt  r,  .fj(j»*<*  fidt ,  un  actionnaire 
arabe,  (bus  le  titre  de  fàbriit  /tngtuc  or/sitot.  Ce  dictionnaire  a 
été  principalement  compofe  pour  l'ufage  des  Millionnaires  ,  qui 
vont  dans  le  Levant,  &  il  peut  erre  utile  à  ceux  qui  veulent  écrire  en 
arabe;  car  il  commence  par  l'Italien,  &  interprète  l'italien  en 
arabe.  *  Mtm*irct  dti ffavjun. 

GERMAIN.  Cbntbtz  AUDEBF.RT. 

GERMAIN  1  (Dont  Michel)  Religieux  Bénédictin,  de  la  Con- 
grégation de  faint  Maur ,  né  à  Perronnc ,  l'an  164$.  a  été  com- 
pagnon du  Père  Manillon,  &  a  travaille  à  la  diplomatique.  Le 
(V.  livre  de  la  diplomatique  eft  entièrement  de  lui.  il  a  aulli 
compofe  en  francois  l'hiitoire  de  l'Abbaye  royale  de  NAtre-Dame 
de  Soiflorts ,  &  avoit  commencé  une  hiftoire  de  tous  les  Mona- 
ftères  de  la  Congrégation  de  faint  Maur.  Il  mourut  à  Paris  le 
aj.  Janvier  1694.  agè  de  49.  ans.   *  Du  Pin ,  XPll.  fiitli. 

f  GERMAIN,  Abbé  de  Grandvaux,  Martyr  dans  le  VII. 
fiècle,  etoit  ih  iOfitrd  Sénateur  de  Trêves.  Saint  Modoald, 
Evéque  de  cette  ville,  eut  foin  de  fon  éducation.  Germain  le 
quitta  pour  aller  voir  faint  Arnould  Evèqoe  de  Meta ,  qui  etoit 
alors  retire  dans  l*hermiiage  de  Remire  mont,  &  il  alla  de-là  à  l'Ab- 
baye de  Luxcuil ,  d'où  Gnr.t  Valbert  l'envoya  établir  le  nouveau 
Monaftcrc  de  Grandvaux ,  au  Diotèfc  de  Bile.  Il  gouverna  cet- 
te Abbave  en  paix  pendant  plulieurs  années,  jufqu  a  ce  que  Bo- 
ntfacc.  Duc  d'Alface,  étant  entré  avec  des  troupes  dans  le  pays, 
l'Abbé  de  Grandvaux  alla  au  devant  de  lui  avec  Randoald,  ce  fut 
arrêté  &  tué  avec  fon  tompasnon  en  666.  on  dit  que  ce  fut  d'un 
coup  de  lance.  Babolenus  ou  Bobolenus  qui  écrivit  (à  vie  la  dé- 
dia a  Deicole  Leudimond  &i  Ingrendc.  Bouandus  l'a  donnée  dans 
le  T.  ï.  de  fon  grand  recueil  au  ai.  de  Février  p.  »6}.  &  enfuit* 
D.  Mabillon  /Sr.  Vtmd.  U,   *  Babolenus  *f*J t 
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v'rts  des  Sélsttl  sst  ai.  révritr.  G.  Cave  Jtjbif'.Ettl.p.  tçlr 
t  GEKMANICIA ,  ville  ancienne  de  la  Syrie.   Les  Géo- 
graphes croient  que  c'eft  celle  qu'on  appelle  aujourd'hui  . 
St  qui  crt  limée  au  Septentrion  d'Alep.   Ce  fut  a  Gern 


naquit  Ncftorius  fur  la  rin  du 
ditl.  g/agr. 


Cède.  '  Th. 


cinq  ans  qu'il  n'eût  l'âge  porté  par  les  loix ,  il  exerça  la  Qucftu- 
re,  &  fut  Conful  l'an  ta.  de  1  C  Ayant  appris  h  mort  d  Au- 
gufte ,  pendant  qu'il  commandoit  les  troupes  d'Allemagne ,  en 
l'an  14.  U  refufa  l'Empire,  que  l'armée  lui  voulait  déférer,  & 
calma  les  efprits  portei  à  la  révolte.  Enfuite  après  avoir  battu 
les  ennemis,  il  entra  à  Rome  avec  les  honneurs  du  triom- 
phe. En  l'an  ig.  étant  Conful  pour  la  féconde  fois  ,  il  fut  con- 
traint de  partir  en  diligence,  pour  aller  appaifer  les  troubles  d'O- 
rient. U  y  vainquit  le  Koi  d'Arménie,  reduilit  la  Cupadoce  en 
forme  de  Province,  &  mourut  peu  après,  en  l'an  1 9.  à  Antiochc, 
Agé  de  14.  ans.  Ce  ne  fut  pas  làns  lbupcon  de  potfon  ;  car  ou- 
tre les  taches  noires  &  livides  qui  paroilToient  fur  fon  corps  ,  èt 
l'écume  qui  couloit  de  fa  bouche  après  qu'on  l'eût  brûle,  on  trou- 
va, dit-on,  parmi  fes  os  fon  cœur  encore  tout  entier.  On  ne  dou- 
ta point  que  Tibère  n'eût  cte  l'auteur  de  b  mort,  &  qu'il  ne  fit 
fût  fervi  du  miniltère  de  Prfon,  pour  lors  Gouverneur  de  Syrie. 
La  jaloulie  que  l'Empereur  conçût  des  belles  qualité!  de  Germa- 
nicus,  qui  lai  fuit  les  délices  du  peuple  romain ,  le  porta  à  cette 
barbarie.  U  avoit  époufe  Atriffit*  ,  petite  fille  A' Aurifie,  àottt 
il  eut  fix  enfam,  trois  fils  &  trois  filles;  StYnt  oui  etoit  l'aine, 
&  qui  fut  tué  par  Tibère ,  dont  il  avoit  époufe  la  petite  fille, 
nommée  Jtdit  DrufiUt  ;  Vrmfiu  au  Ai  tué  par  le  commandement 
de  Tibère  ;  CjUig/att  qui  fut  Empereur  ;  Aplfpim  qui  fût  mariée 
trois  fois,  à  Dtmisim,  dont  elle. eut  N6tn  Empereur,  ïCtiJfims 
PstfttHM,  &  a  l'Empereur  ClmUt.  DrufiUt,  féconde  fille  de  Cer- 
manicus ,  fut  mariée  à  Lmtim  Cfffim  ,  &  enfuite  à  Mwtm  Lefi- 
dus.  Lntt,  fit  troilième  fille,  fût  mariée  à  Mmtm  Finiitm.  *  Ta- 
cite, L  1.  (y  1.  Asm.  Suétone,  ist  CAiig.  Dion,  L  57. 

GERMANIE ,  ou  l'Allemagne  ;  car  ce  mot  Allemagne  eft 
nouveau,  vient  de  ceux  qui  parlèrent  les  premiers  dans  les  Gau- 
les ,  oui  s'appelloient  Tongres  ou  Germains  ,  dit  Tacite ,  ou  du 
moi  Allcman .  Gtur-AUnntn ,  qui  veut  dire  Ctrsnjotit.  Cberibts 
ALLEMAGNE. 

GERMANION,  Patriarche  de  Jérufiùem,  vivoit  dans  le 
IL  fiéclc ,  &  gouverna  quelque  teins  cette  Eglifc ,  après  Dius, 
qui  avoit  été  mis  en  la  place  de  faint  Narctfle.  Gordius  lui  fuc- 
céda  ;  &  après  ce  dernier ,  tint  Narcifle  remonta  fur  le  fiège 
de  cette  Eglifc.  •  Eufebe,  /.  6.  bifi.  g.  &  9-  Baronius,  A. 
C  199- 

GtRMASIE  ,  ou  ERMA  ,  petite  ville  .autrefois  archiepif- 
copale ,  cil  dans  la  Natolic  propre  fur  le  Sangar,  environ  à  huit 
licués  au  deflbus  de  Peflin.   *  Maty  ,  dillitm. 

GklRMEN  ,  anciennement  GtrtnU.  Ancienne  petite  ville 
de  Morée.  Elle  eft  dans  la  Zaconie  fur  une  montagne,  environ 
a  une  lieue  de  Chielifa  ,  du  coté  du  Nord.  11  y  a  pourtant  de* 
Géographes  ,  qui  mettent  l'ancienne  Gercnia ,  à  Ptffkmt,  fituee 
a  Dois  ou  qua&e  lieues  de  Chidifa ,  du  côté  du  Levant-  *  Bau- 
drand. 


en 

Charles  1VT  en  fit  don  a  Rupert  L 
duquel  elle  clt  demeurée  depuis  avec  toutes  fes  dépendances,  qui 
font  d'une  très-grande  étendue.  Elle  a  beaucoup  fourtért  pendant 
les  guerres  d'Allemagne,  au  commencement  du  XVI.  fiede,  tt 
depuis  encore  en  1671.  &  en  1690.  Ce  fut  là  que  mourut  l'Em- 
pereur Rodolphe  L  Tan  1190.    *  Baudrantj. 

GERMIAN ,  ou  DARGUT  ILI.  C'eft  une  contrée  de  la  Na- 
tolie,  en  Aiie.  Elle  a  le  Chiangarc  au  Nord ,  le  Sarcan  au  Cou- 
chant; l'Aidindli  au  Midi  ;  &  la  Caramanie  au  Levant  On  y 
voyoit  autrefois  les  villes  de  Laodicce,  de  Hicrapolis,  &  de  Svn- 
nada,  dont  il  ne  fublilre  phis  que  la  dernière.  On  donne  en  par- 
ticulier le  nom  de  Gemuan,  à  la  montagne,  dont  le  Sangari  prend 
fa  fource,  &  qui  eft  la  même  que  les  Anciens  appelloicnt  Dydi- 
mm,  Vtndjmw,  Bindjma,  &  atrifi  <  v*r/*i  ;  plu  ce  que  la  Dé- 
dié Cybde  y  croit  adorée.   *  Baudrand. 

GERMIGNY  ,  village  du  Diotefe  d'Orléans ,  proche  de 
Fleuri,  fur  la  rivière  de  Loire,  cil  célèbre  dans  l'hifluire,  acaufe 
d'un  Synode  de  pluficun  Evêques  de  France ,  qui  s'y  aïïcmblè- 
rent  en  841-  Ce  Synode  ou  Concile  avoit  été  inconnu  jufqu'a 
notre  tems.  Le  Pere  Mabillun  en  a  donné  le  premier  la  connoif- 
fimec.  *  Dom  Mabillon  ,  De  rt  difltmttiii.  Vie  des  laints  de 
l'Ordre  de  faim  Benoit ,  Pat  s,  ».  Sttut.  4. 

GERMIGNY ,  autre  village  de  France  dans  la  Brie,  fur  U 
nvtér*  de  Marne,  eft  un  lieu  fort  agréable,  où  l'on  voit  la  mai- 


fon  de  plaidnce  des  Evéques  de  Meaux ,  bâtie  magnifiquement, 
&  embellie  d'eaux  &  de  jardins.  11  dl  fait  mention  de  ce  lieu 
dans  l'hiitoire,  ou  l'on  trouve  des  ordonnances  de  làint  Louis 
de  l'année  iitj.  &  d'autres  de  Philippe  U  Bit,  de  l'année  1)19. 
dattées  de  Gcrmigny.    *  Mabillon,  dt  rt  DSfkm/uità. 

GERMIN,  (Henri  )  Comte  de  Saint-Albans,  Clsersbtz  JER- 
MJN. 

GERMOIN.  (Athanafc)  Archevêque  de  Tarentaife,  etoit  fea- 
vant  dans  l'une  &  dans  l'autre  Jurifprudence.  Le  Duc  de  Savoie 
l'envoya  AmbaiLdcur  en  Efpagnc ,  ou  il  mourut  le  4.  Août  de 
l'an  IM?.  Ce  Prélat  avait  compole  divers  ouvrages  ,  &  entr'au- 
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txw  un,  de  jurif3i3i»*t  ttilifïtfiiti,  que  nous  avons  en  un  vo- 
lume ht  jfUi». 

t  GERiMON,  (BanMcmïï  né  i  Orients  le  17.  Juin  1661. 
Te  fit  Jefuite,  &  entra  an  Noviciat  en  janvier  iâjo.  Il  s'étoit 
applique  1  l'Hiftoire,  &  il  avoit  deuein  de  difeuter  particulière- 
ment divers  points  atfés  difficiles  à  débrouiller  de  celle  de  Fran- 
ce. Les  Chartes  anciennes  lui  étoient  trés-neceiTaires  dans  fes 
vués  ;  mais  comme  il  y  en  a  quantité  de  fauftes  le  P.  Germon 
crut  qu'il  étoit  ncceflàire  d'en  examiner  l'autrnticité.  11  recourut 
i  la  Diplomatique  du  P.  Mabillon  :  &  en  la  lifant  il  découvrit 
que cet  Auteur  s'apmoit  quelquefois  for des  Diplômes  faux.  La- 
àciîui  Germon  fit  une  dittèitation  qu'il  publia  en  170}.  fous  ce 
titre;  dt  vtttritu,  Âtgum  Prarettrum  ViPhmalibm  artt  G- 
tcrmndi  antitua  dt/timata  ttra  M  fatfis  ,  difieflal/t.  D  Pa- 
drelfa  au  P.  Mabillon  avec  beaucoup  de  politelïç,  &  ce  fut  là  le 
commcnccmcn  c  de  fa  drfpute  avec  le  lavant  Bénédictin.  Le  P. 
MabiUun  répondit  ao  P.  Germon,  (ans  le  nommer ,  de  fe  conten- 
tant de  répondre  aux  principales  difficultés.  Le  P.  Germon  mou- 
rut le  a.  Octobre  1718-  à  Orléans,  où  il  «oit  venu  voir  (à  mère, 
&  prendre  quelques  femaines  de  vacance.  Il  étoit  lavant,  & 
éenvoit  purement  en  latin.  *  Bibliothèque  dm  Kitbtkt  dt  1728- 
GKrlNIA»  anciennemen»«te/r«OT ,  ancien  bourg  de  l'isle 
de  Mctclin ,  une  de  celles  de  "Archipel.  11  eft  vers  la  cote 
ientale  de  l'isle,  au  Scptentnon  de  la  ville  de  Metclin.  • 
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t  GERXLER  ,  ÇLuçJ  Docteur  &  ProfrfTcur  en  Théologie  & 
Amtiflti  de  l'Egliie  de  Baie,  y  naquit  le  19.  Août  i6»c.  Jtmt 
Gtrnttr  Ton  père  étoit  Paftcur  de  PEgliic  de  S.  Pierre  à  Bile ,  & 
Marie  Jufi  fa  mère  étoit  fille  &  pente-fille  de  Htnri  &  de  tut 
Jafl  tous  deux  aufli ,  fucceflivement ,  Pafteurs  de  la  même  Egli- 
se de  faim  Pierre.  Après  avoir  pris  le  degré  de  Maître  es  Ans, 
ca  164a.  il  s'appliqua  i  la  Théologie  &  fut  reçu  Miniltre  en 
164c.  après  quoi  il  fit  un  voyage  à  Genève ,  en  France,  en  An- 
gleterre ,  dans  les  Pays-has  &  en  Allemagne.  Apres  fon  retour 
u  accepta  la  vocation  que  le  lieutenant-Général  d'Erlach  lui 
adrt-iTa  pour  l'Egliie  de  firifach,  mais  peu  après  il  fut  rapcllé 
dans  la  patrie  ou  il  fut  fait  Diacre  commun  en  i6<a  Archid:acre 
en  i6{{.  &  Antiftes  de  l'Egliie  de  Bile  &  Proreffcur  en  Théolo- 
gie en  i6{6.  après  la  mort  de  Théodore  Zwinger  dont  il  avoit 
epoufe  la  tille.  Ce  fut  fous  Ion  Rectorat  Académique  en  1660. 
que  l'Univerûté  de  Bile  célébra  Cm  croifième  Jubile  fëculaire  & 
i  cette  occafion  il  prononça  une  très-belle  harangue  hiftorique 
dt  Ctrigint  dti  fr^ri,  dt  fVmvtrjii/  dt  Bile ,  qu'il  fit  en- 
fuite  imprimer.  Comme  il  «oit  doué  de  talens  extraordinaires, 
il  s'acquitn  des  devoirs  importans  de  lès  emplois  avec  une  pru- 
dence ,  une  alliduïté ,  un  zèle  &  une  intrépidité  égales.  11  a 
publié  plufieurs  diflirtatttm  dt  Tbftligit  ,■  on  Eut  (ur  tout  grand 
cas  de  celles  qui  roulent  fur  le  commencement  de  Vtxptitatitn 
dt  la  Cenfttfion  Hthttiqmt.  Le  S/tabm  tantravtr/iarmnt  eft  aufli 
un  ouvrage  auquel  il  a  travaillé,  conjointement  avec  Sttafiitn 
9ttk  &  Jtan  Bmxttrfle  hk 
fu'll  frtmnft  fendant  la  pefl, 
fes  Jtri 


B«k  &  jtan  Buxrtrf le  hk.    On  a  encore  imprimé  fis  fitmant 
-  la  ftfit  fit  h  14.  tbafitrt  d»  1.  Livrt  dt 
tn,  fimiirts.   U  avoit  deflein  de 
'aaftl  qui  étoit  prcfque  achevé, 


"Tourreil,  Phitifpiques,  Kemara.  fit  la  primiirt.  Th.  Corneille, 
dl3.  gtbgr. 

GEROLD  de  Suaube,  frère  d'Hildtgardt ,  femme  de  Char. 
Itmagnt,  fut  fait  Duc  de  Bavière,  au  lieu  de  TaOïUn,  qui  fut  dé- 
pofé  Tan  788.  Gerold  fut  défait  &  tué  par  Us  Huns,  onze  an* 
après.  *  Ame.  fmtd.  Calvif 

GERON,  Comte,  à  qui  l'Empereur  Othon  donna  le  Mar- 
qoiiat  de  Brandebourg  l'an  917.   *  Calvifius. 

GERONCE,  Général  des  troupes  du  Tyran  Conftantin 
dans  le  IV.  Iiècle.  le  brouilla  avec  cet  ufurpateur,  &  rciblut  de 
le  dépouiller  de  la  pourpre  impériale,  pour  en  revêtir  Maxime, 
une  de  fes  créatures.  11  aflicgca  Conftantin  dans  Vienne  ;  mais 
lorfqu'il  vit  approcher  l'armée  de  l'Empereur  Honorius,  conduite 
par  Confiance,  il  s'enfuit  en  F/pagne.  Les  foldats,  le  mcpnijnt, 
ratuquèrent  Pan  411.  dans  fa  mai  (on  .  00  voyant  qu  il  lui  Ltott 
impoffible  de  fc  détendre,  il  tua  un  de  fes  amis  nommé  Va; 
lcns,  ôta  la  vie  à  fa  femme,  &  fe  la  ravit  à  foi-mémepar  un  coup 
d'épee  qu'il  fe  donna  dans  le  cœur.  •  Cafliodore  &  Profper 
tn  Uihrtti.  Orofe,  **.  7.  t.  40.  Sozomène,  /.  9.  t.  u.  u  £ 
fil- 

GERONCE,  Diacre  de  Milan,  fur  h  fin  du  IV.  fiècle  & 
an  commencement  du  V.  fè  vanta  qu'un  Outfittidt,  c'dt-a.d're 
un  Démon  avec  des  cuifles  d'ane,  lui  étoit  apparu  la  nuit  & 
que  l'ayant  pris,  il  l'avoit  rafe  &  attache  dans  un  moulin.  Saint 
Ambroife  ayant  appris  cette  extravagance  ,  fufpendit  ce  Diattc 
de  Ion  nnniftere ,  &  le  mit  en  pénitence  dans  fà  maùon  ;  mais 
Geronce  prit  ta  fuite,  &fe  rerira  à  Conftantinoplc  ,  pour  y  ca- 
lommer  fon  Eveque.  La  connoùTance  qu'il  avoit  de  U  Mcdeci 
ne,  lui  acquit  dans  cette  ville  un  grand  nombre  d'ami.,  par  ic 
crédit  desquels  il  fut  fait  tvéque  de  Nicomcdie.  Heuadius  de 
Ccl.ntse  1  ordonna,  pour  reconnoitre  l'obligation  qu'il  lui  avou  d'à 
voir  procure  à  fon  lils  un  emploi  militure.  S.  Chryloftome  dans 
un  Svnode  qu'U  tintitchcle  l'an  400.  depofa  Geronce,  qui  fut 
rétabli  par  les  Prélats  afleinblez  dans  les  fàuxSvnud^^«  chnit  ■ 
mais  ce  retabliûement  Ulégibme  ne  fut  pas  confirmé.  •  S010! 
mené,  /.  g.  t.  6.  iocrate,  /.  6.  t.  10.  Baronius,  A.  C.  400. 

GERONTES  ,  en  grec,  >ia**»c  c'dt-a-dire,  Sénateur  t 
ou  yttilUrdf,  Magiftnus  qui  furent  inftituez  par  Liaircuc  Urist 
lateur  des  Lacedemoicns,  fur  le  modèle  de  l'ArémasK  d'Athè- 
nes. Ils  étaient  au  nombre  de  trente-deux,  ou  oc  vin» -huit 
comme  le  prétendent  quelques  Auteuis,  &  n  etoient  reem  qu'Î  foi 
liante  ans..  Avant  les  Kpnores  ,  ils  gouvemoiem  avec  les  Kois 
iç  luutenuient  les  irucréa  du  peuple ,  leur  autorité  fit  celle  <lei 
Rois  ctoient  égales  dans  les  iurfrages  :  Ole  ils  ne  pouvoient  être 
depolcz  (ans  avou-  ete  convaincus  de  crimes.  »  Meuriius.  Che. 
vreau,  bijltirt  dm  mtitdt. 

GERRI  .ancien  bourg  des  Lacerains  en  Efpagne,  eft  »n  Ca 
talognc,  (ur  la  rivière  de  Noguera,  i  lix  ou  fènt  Ucues  de  la  SrJ 
d  Urghel,  du  cote  du  Couchant   *  Maty ,  diSit» 


Samuel,  audi-bien  que 
publier  fon  itmmtHtéin  ]mr  Dà 

mais  il  en  fut  empêché  par  fà  mort  prématurée  oui  l'enleva  au 
mois  de  Février  1075.  L'extrait  fuivant  d'une  lettre  de  Con- 
ftantin l'Empereur,  écrite  i  Jean  Buxtorf  en  1646.  fait  voir  le* 
grandes  efpérances  qu'on  avoit  déjà  de  lui  dons  (à  jeuneilc  ; 
voici  les  termes  de  l'Empereur.  //  fimt  tntktr  fmt  )t  m'ai  js- 
vm  Êh  fUu  kttm  zHùti  il  f uni  amx  tmttti  tmrtus  tant 
',dt  dtmtur,  tr/mditit»,  dt  fi/If       d>  m*- 


dtjltt ,  fkt  t»)U  krillt  fgaltmtnt  tn  h*  i  ftnt  à  Dit*  fmt  mm 
tuffînm  àtamttmf  dt  fartih  fiftti.  Il  latlla  deux  fils  qui  ont 
parfaitement  bien  finvi  les  traces  de  leur  père.  Htnri,  l'ainé 
des  deux,  excellent  Théologien  ,  eft  parvenu  au  Paitorat  de  S. 
Pierre  à  Bile ,  qu'il  remplit  encore  aujourd'hui  après  avoir  for- 
vi  l'EcUTe  pendant  plulieurs  années  dans  des  poftes  inférieurs. 
Il  s'eft  fait  cormoitre  par  des  friirn  &  des  fcrmtm  qu'il  a  fait 


primer.  Tbftdtrt,  le  Cadet ,  auffi  Théologien ,  etoit  fort  ver- 
dans  l'Hiftoire  :  (on  éloquence  jointe  à  beaucoup  de  zèle  & 
gravité  le  rendit  un  des  Prédicateurs  les  plus  dlunés  de  là 


de  gravité  le  rendit  un  des  I 

patrie.  U  deflervit  d'abord  l'Ëglifc  allemande  de  Genève,  après 

Îjuoi  il  eut  de  l'emploi  i  Bile  ,  où  il  fut  enfin  placé  dans  l'Égti- 
e  de  fainte  FJizabeth,  polie  dans  lequel  il  mourut  le  19.  Février 
171t.  a  l'âge  de  % j.  ans,  au  grand  regret  de  toute  la  ville.  11  a 
publié,  en  Allemand ,  un  traité  fmr  le  Jatrifict  d'Abraham  i 
peur  U  ftintt  Ont ,-  une  traduction  de  StktrUtJmr 

s.    On  cftime  fur- 
il  a  travaillé  con. 
n,V»i0n.  Allemand  d, 


/rSparAiieH  four  U  Utnie  Ont  ,  une  tr 
'la  mmrti  plulieurs j irmim  tmmllm  & 
tout  les  remarques  for  la  Bible  ,  auxqi 


GERNSHEIM,  petite  ville  ou  bourg  du  Cercle  éleémral 
du  R  hin  en  Allemagne,  eft  dan*  le  Comté  de  Mandcrscheid,  fur 
la  rivière  de  Kylte,  à  dix  Heucs  de  ta  ville  de  Trêves,  du  coté 
du  Nord.   *  Baudrand. 

t  GEROESTE ,  ville  &  promontoire  d'Euboée  où  les  flots 
de  la  mer  fe  brifoient  avec  impétuolïté ,  ce  qui  a  fait  dire  à  Eu- 
ripide &  à  Calhmaque,  lit  fftti  Annttmx  dt  Gtrttfle.  Il  y  avoit 
dans  cette  ville  un  Temple  fameux  coruacré  à  Neptune ,  d'où 
vient  qu'Ariftophsne  invoquant  ce  Dieu  dans  fa  comédie  des 
Chevaliers ,  dit  S  Gtrtjlitm  fil,  dt  Saturât  &  que  Lucien  fait 
dire  i  Jupiter  lorsqu'il  répond  i  Neptune  qui  lui  avoit  reproché 
qu'il  s'émit  laifle  tondre  à  Olimpie ,  que  li  les  Dieux  avoient 
toujours  le  pouvoir  de  punir  les  facrileecs,  il  n'aumit  pas 


GI^ROPHOKES.  Cetoit  des  troupes  des  Pertes  années 
d  m  boucher  d'oiicr.  Ce  mot  eft  con^c  ^de  deux  mots  erec? 
qui  lignibent,  twx  fui  /»rte„t  un  itmlitr  eCtftr.  11  M  p^i 
de  ces  Gerrophorw  dans  le  Lathi,  de  l'Uton.  Voici  ce  que  ce 
Phnolophe  y  fait  duc  a  iocrate.  J'ai  tue  dire  am'i  ta  idtalBt 
de  PUiét,  fuand  tti  latidt'mtnitni  eurent  affaire  avec  lu  Gtto- 
phores ,  fui  f/tant  /ait  un  rtm/art  dt  leur,  UmtBtri  ,  tuaient 
htauttuf  de  kmr,  ttm  d  e.ufidt  fetke,,  il,  ntjugirt*,  fatdPr,. 
f,  dt  garder  leur  f, fit;  mai,  ell  frrrtnt  la  fuite,  &  quand  le, 

rtnt  ittt  ù-  ttmbaturtnt  ttmmt  la  tavaltrl,  dmt  -Jtu,  parlez 
iT  far  la  II,  remf trièrent  tttie  Ulibrt  vicltin.  ^  ' 

GERS,  ou  GIERS,  rivière  de  France  danslaGafcogne.  Elle 
ala  fource  dans  le  Magnoac  traverfc  l'Eftcrac,  &  l'Armagnac, 
&  après  avou  baigne  Aux,  Florence,  ci  U-icToure,  elle  fe  de- 
charge  dans  la  Garonne,  a  une  lieue  au  deffus  d'Accn  *  Bau 
drand.  * 

t  GERSEY  ou  JEKSEY,  ville  de  la  Manche,  oumcrBri- 
tmnique  ,  à  lept  lieues  de  la  côte  de  Coûtante,  &  du  Cotantin 
Elle  a  été  connue  dans  l'itinéraire  d'Anconin ,  fous  le  nom  (le  ci- 
Jarta.  Ceft  le  (êntiment  du  Père  Briel  &  de  plufieurs  autres 

on  l'a  nommée  Gt- 
aètion  de  Cefarea  : 

cumnw  wn  wiirr,  au  lieu  oe  t,utrg  dt  Cttar  ;  Si  Sar^e/fi  pour 
Ctfar  Augu/la.  Elle  eft  appellée  Gtrgta  dans  de  très-anciens 
manuferits ,  fit  In/ùla  Grifiiii  par  Sigebert  en  fa  Chronologie. 
Ccnalis  la  nomme  Gtrfitum  gaSit»  Gtrfy  ,  Gerjha  lafûla,  In- 
ftela  Grtfetii,  aliat  Gerfiti.  Le  Père 'du  Mouticr  Gtrfiium, 
Gtrfùum,  6t  Grijigwm ,  vmlgi  Gtrfé.  Guillaume  Jans,  Jar. 
/te,  &  Ortelius,  J*»/?.  Le  P.  Pomeraye,  dans  la  vie  des  Ar- 
chevêques de  Rouen ,  appelle  cette  Islc  Gtnty ,  /nftla  Grtntia- 
nai  ces  noms  ne  fe  trouvent  point  ailleurs.  Elle  croit  autrefois 
fous  la  Jorisditf  ion  foirituelle  de  l'Evèque  de  Coutance  ,  &  le 
Doyen  de  Geifey  eft  encore  appelle  aujourd'hui  i  chaque  Syno- 
de. On  a  des  preuves ,  que  les  Eccleliaftiques  de  Geriey  font 
venus  à  Coutance  pour  l'ordination  iufqu'en  tc|i.  Les  princi- 
pales terres  &  Seigneuries  apparten oient  à  ceae  Eglife  &  a  celle 
cfAvranches,  &  de  l'Efley.  PréfentemeiU  tout  eft  de  la  d:perv 
darvee  de  Hant  en  Angleterre.  Selon  les  Angjois,  cette  lsle 
peut  avoir  dix  lieues  de  circuit;  ceux  du  pays  lui  en  donnent 
moins.  Elle  a  deux  viUes,  Saint  &  Saint  Amkin.  Deux 
Châteaux,  le  vieux  Château  Se  l'islet,  douze  ParoifTe»,  douze 
Jurés,  tirés  de  chaque  ParoilTe,  on  Gouverneur,  un  Baillif,  & 
fept  Affeueurs.  Le  Bailli  de  cette  lsle  juge  les  procès  audeffiis 
,  &  ces  douze  Juges  des  douze  Pareilles  i 
Mm  a 


„,..  — . — 
de  cent  ecus  . 
Ttmt  iy. 
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fent  des  affaires  de  moindre  importance.  On  appelle  de  leurs 
au  Parlement  d'Angleterre ,  mais  au  Roi  &  à  fon 
Son  grand  commerce  eft  de  bal  cTeftame.  Les 
e  fujets  à  la  couronne  d'Angleterre ,  depuis  la 
de  Robert  Duc  de  Normandie ,  61s  de  Guillaume  le  Con- 
quérant ,  parlent  François.  Gerfey  «1  le  lieu  où  autrefois  les 
criminels  croient  relègue/.  L'an  ,--7.  feint  Prétextât  Archevêque 
de  Rouen ,  y  fut  brûlé  par  ordre  de  Chilpcric ,  &  par  la  malice 
de  Frcdcgonde.  Meilleurs  de  Sainte-Marthe  en  parlent  dans 
leur  GmBim  Cbrifiims.  Saint  Uelicr,  ou  Elier,  dont  b  princi- 
pale ville  de  cette  lsle  porte  le  nom,  y  fut  mamrifë  par  les 
Vandales.  11  y  avok  une  très-belle  Abba\e  de  Chanoines  de 
l'Ordre  de  lâint  Augultin,  fondée  en  (on  honneur  l'an  iiï>.  par 
Guillaume  Hamon,  Seigneur  Normand.  Elle  fut  unie  en  1  iS>- 
i  l'Abbaye  de  Notre-Dame  du  vœu  prés  de  Cherbourg ,  quoi- 
qu'elle fut  trois  fois  plus  riche  que  cette  dernière ,  que  l'Impé- 
ratrice Matilde  avoit  fondée  en  114c.  mats  foit  que  les  Chanoi- 
nes réguliers  qu'Algar ,  Evéque  de  Coûtante  établit  en  cette 
Abbaye  du  Voeu ,  fanent  encore  dans  la  ferveur  de  leur  Inftitut, 
foit  qu'elle  lut  de  fondation  royale ,  ou  qu'enfin  elle  fut  en  ter- 
e  ferme ,  au  lieu  que  celle  dé  font  Heiicr  etoit  dans  une  lsle, 
..  eft  certain  que  l'Abbaye  de  Cherbourg  s'augmenta  de  terns  à 
autre ,  Se  que  celle  de  Gerfey  ne  fat  plus  qu'un  Prieuré  par  fuc- 
""  m  de  terris.  Plufieurs  bons  Auteurs  fc  font  trompez  fur  le 
de  faim  Heber  de  Gerfey.  Les  uns  l'ont  appelle  W/« 
&  d'autres  l'ont  confondu  avec  faim  Hilaire,  dibnt  que 
feint  Hiîaire,  Evéque  de  Poitiers,  avoit  été  enterré  dans  la  prin- 
cipale Paroifie  de  cette  lsle.  On  Dent  que  l'islc  de  Gerfey  a 
fait  autrefois  partie  du  continent  de  CoCanrin ,  &  qu'elle  a  été 
ferarec  par  la  mer  qui  a  inondé  le  terrein  qui  joignoit  cette  lsle 
à  la  terre  ferme.  *  Vaudome,  mAïutftriri  Gh%rspbi*mti.  Th. 
Corneille,  ditl. 
GERSON ,  ou  JERSON.  Cbtrtbtz  CHAR  LIER, 
t  GERSON  le  Vieux,  Rabbin  du  onzième  Déde.  Quel- 

n-uns  le  font  naître  à  Mayence.  Il  eft  cependant  feur  qu'il 
eura  en  Fiance,  puis  qu'on  lui  donne  le  titre  de  utmihtdt 
U  t**tim«  FrMttifi.  Il  a  biffe  des  confowtions  qui  ont  été 
imprime  es  à  Vcnife  en  1519.  On  eut  moins  de  refpcct  pour  lui 
pendant  b  vie  qu'après  fa  mort,  car  on  balança  long-terns  à  re- 
cevoir ce  recueil  de  loix ,  qui  ne  commencèrent  à  avoir  cours 
qu'au  milieu  du  treizième  hécle.  On  le  fait  mourir,  en  toag. 
en  106g.  &  en  1070.  Un  de  fes  principaux  difciples  fut  Jacob 
fils  de  Jckar ,  grand  Moficien ,  &  qui  avoit  aufli  fort  aprofondi 
les  cas  de  confaenec.  *  Bafnage,  bift.  dn  Jmifi,  frt.  itm. 
p.  tf  \%.  J.  C.  Wolfii,  BiUtttb.  H  tir**. 

t  GERSON  ?  fus  d'Afcher ,  Rabbin  du  XVT.  fiécfc.  Il  a 
écrit  un  livre  intitule  Jttkm  Htfuldikim  b  GtnéMtgjit  dtt  Ps- 
triATfbtu  >X  oltius  prefume  que  ce  Gerfon  eft  l'Auteur  du  Gt- 
tUti  jfrttx.  Vf  me/,  dn  limitn  dt  U  tirr,  flfrsti.  Le  Rab- 
bin Mauflï  U»  l/istl  affûte  que  ce  livre  fut  brûlé  de  l'avis  des 
feges.  Cependant  il  a  rte  réimprimé  en  1601.  U  eft  rempli  de 
contes  de  vieille  ,  dont  les  Juifs  ont  rougi ,  ce  fcmble.  les  pre- 
miers. Il  eft  écrit  en  allemand, mais  en  caractères  rabbinrques. 
Le  K.  Jofeph  en  a  fait  un  abrégé  en  allemand  fous  le  titre  de 
riUittn  du  fkttt  dtt  Âtm  d'/frmr/,  &  a  été  imprimé  a  Arofter- 
dam  m  gD.    *  J.  C.  \É  olfii,  BiUitlb.  HtbréA. 

t  GERSON ,  Rabbin  ,  fils  de  Salomon.  Le  R.  Gedajb  dit 
qu'il  étoit  Catalan ,  &  comme  il  le  joint  au  R.  Moyfc  Tibbon, 
on  fuppofe  qu'il  fiorîfToit  au  milieu  du  treizième  iuxle.  Il  a 
écrit  un  livre  philofophique  intitulé  Sibs^tur  H*/ibsmmjim,  U 
t:,it  dm  OU.  Il  eft  divife  en  trois  parties.  Dans  la  première 
il  traite  des  quatre  elemens,  &  des  chofes  animées  Se  inanimées. 
Dans  b  féconde  il  parle  de  l'Afbonotnk ,  du  Ciel  &  du  Monde. 
Bartolooci  dit  qu'il  fuit  Ptotomec ,  Alphraganus ,  Avicennc ,  Se 
Averroc*.  Dans  la  troifieme  il  traite  des  chofes  divines  Se  il 
fuit  Maimonides.  Ce  livre  fut  imprimé  a  Vcnife  en  tua.  11  y 
a  un  manuferit  de  ce  livre  dans  là  Bibliothèque  du  Vatican,  & 
dans  b  Bodléiennc  fous  le  titre  d'Hiftoire  naturelle,  tmm.  %\%%. 
•  J.  C  Wolfii,  BiUhtb.  HtirtA. 

t  GERSON  ,  (Chrifbanl  Juif  converti,  niguit  à  Stecklings- 
haufen  dans  l'Archevêché  de  Cologne,  le  1.  Aouit  1  s  69.  de  païens 
Juifs.  Une  pauvre  femme  aiant  mis  en  gage  chez  lui  un  nouveau 
Tcftament,  il  le  lut  avec  quelque  attention,  &  fut  tellement  tou- 
che de  cette  lecture ,  qui!  refolut  d'embraiîcr  la  Religion  Chré- 
tienne, ce  qu'il  exécuta  a  Halberffatt ,  ou  il  fc  fit  battifer  le  9. 
(kfor>re  160a  H  fc  mit  enfuite  à  étudier  &  à  enfeigner  b  Lan- 
gue fuite  &  celle  du  Talmud.  Quelque  tems  après  ,  il 
obtint  un  Diaconat  près  de  Bemburg  dans  b  Principauté  d'An- 
halt  tt  enfin  il  fut  nomme  Pafteur  à  Drœbel.  Lorsque  le  If.  Sept 
tfan,  il  voulut  retourner  chez  lui  en  carofle  ,  d'une  noce  à  la- 
quelle il  avoit  affilie  ,  les  chevaux  prirent  le  mords  aux  dents  Se 
fc  précipitèrent  d'une  hauteur  dans  b  Ssult  ,  ou  il  fe  nota  mile- 
lablement.  1!  avok  publie  en  Allemand ,  kl  frimtifsmx  srti. 
tltt  dm  TmlmuJ  £?  Umr  rffmtstitn  ,  ht  «Sain»,  Si  une  trtdmt- 
tttm  dt  futur  mt  cbjpitrt  dt  U  Gtmtrt  Smmbtdrim ,  ntmmtt 
titUtt.  Les  Sçavans  louent  fort  fa  finecrite  &  l'érudition  qu'il 
fit  paroi tre  en  propofant  &  en  réfutant  les  erreurs  des  Juifs. 
Avant  hit  on  n'avoit  point  encore  publié  aucune  traduction, 
en  langue  vulgaire  d'un  chapitre  entier  du  Talmud.  *  Betman- 
ni.  Amkslt.  bifttr.  Gerfons  Stkrift.  W  agenfeil.  Carpiov.  Rich. 
Sim«ft  U'olf  BtbÙitb.  M*U. 

GERS  TM AN  1  rScBafhwi)  Jurifctmfulte ,  Allcman  ,  était 
de  Krctlaw  en  Sildic ,  ou  il  naquit  en  lus,  11  étudia  en  Italie, 
&  en  France,  fut  Syndic  de  rUniverfiic  de  Francfort,  puis 
Confeillcr  du  Duc  de  Saxe.  Il  mourut  en  itoi.  *  Ctmfmùtx 
ans  les  vies  des  ' 


GERTRUDE  ,  (Sainte  )  Abbeife  de  Nivelle  en  Brabant , 
le  de  Ptpin  de  landen  ,  Prince  de  Brabant  ,  Maire  du  pbis, 
&  Miniftre  des  Rois  d'Auftralie  ,  &  de  ta  bien  heureufe  lltt  ou 


Idmirrgt ,  finir  de  fkint  Msdtsid ,  Evéque  de  Trêves ,  naquit  à 
Landen  en  Brabant  l'an  626.  &  fut  élevée  d'une  manière  fort 
chrcflrnnc  dans  le  palais  de  (on  père.  A  peine  eut-elle  atteint 
l'âge  de  dix  ans ,  que  le  hls  du  Gouverneur  de  b  haute  Atiftra- 
lic  ,  fe  fervit  de  la  récommandauon  du  Roi  Dagobert  pour  b 
demander  en  mariage  ;  Gcrtrudc  réfuta  ce  parti ,  &  déclara  fi 
affirmativement ,  Si  li  vivement  le  dciir  qu'elle  avoit  forme  de  fe 
confacrer  a  Dieu ,  que  le  Roi  ne  voulut  plus  lui  faire  de  fem- 
blables  propolitions.  Elle  perdit  fon  père  à  Page  de  14.  ans, & 
fe  retira  dans  le  Monaltere  de  Nivelle  ,  au  Dioccfe  de  Namur, 
que  b  mère  avoit  fait  bâtir  pour  des  perfonnes  de  fon  fcxe  j  elle 
en  devint  Abbeife  en  647.  &  fut  feule  chargée  de  b  conduite  de 
toute  cette  grande  Abbaye ,  après  b  mort  de  (âinte  lue  là  mère, 
arrivée  le  g.  Mai  6sa.  Elle  fe  démit  de  ce  fardeau  l'an  6ç6. 
en  chargea  fa  nièce  Vt'ilfetrude ,  &  fe  prépara  à  b  mort,  qui 
l'enleva  de  ce  mondc  lc  17.  Mars  6^9,  agee  de  u.  ans.  Son 
Monatiére  de  Nivelle  étoit  changé  en  un  Chapitre  de  Char.cinef- 
fes  des  le  XII.  dccle.  *  Ml*  SS.  ttd.  S.  Btn<di{l.  Bulteau  , 
**.  \.t*f.  40.  Le  Cointe,  tmul.  tttUf.  frtm.  Baillet,  vit,  dtt 
SS.  18.  Msri.  • 

GERTRUDE,  (Sainte)  Rdigicufc  d'une  grande  vertu,  vi- 
voit  dans  le  Xllî.  liée  le ,  &  écrivit  des  ouvrages  de  pieté ,  donc 
Trithême  Si  Cocdus  font  mention.  Elle  cû  différente  d'une  au- 
tre de  ce  nom ,  oui  vivoit  à  Ddft ,  &  oui  reçut ,  dit-on  ,  les 
fbgmates  du  Fils  de  Dieu.  *  Jean  de  Leiden  ,  t hr en.  Bt^.  1. 2$. 
Surius,  a-ar  6.  Jjunitr.  Coccius  ,  A.  C  tago.  frt. 

GERTRUYDENBERG  ,  ou  MONT-S AINTE-GERTR  U- 
DE ,  Gtrirmdtmbtrré ,  &  S.  Gtrtrmdis  mtm  ,  ville  de  Hollande 
vers  les  foncières  de  Brabant,  fur  b  rive  gauche  de  b  Mei- 
«  e  ,  a  deux  uu  trois  lieues  de  Dordretht ,  &  autant  de  Breda. 
FJlc  eft  bâtie  en  forme  de  croiilant ,  &  fortifiée  regulicrement. 
Ceux  du  pas  s  croient  qu'elle  a  tiré  fon  nom  de  Gtrtrmdt,  fille 
de  Pépin  ,  Maire  du  palais  des  Roys  de  France ,  dont  nous 
avons  parlé  ci-defTus  ,  mais  il  y  a  plus  d'apparence  qu'elle  doit 
fon  nom  à  feinte  Gettnide  ,  qui  vivoit  à  Delft  dans  le  XIV. 
fiècle;  car  des  actes  anciens ,  oui  font  rapportez  par  le  Mire , 
nous  apprennent ,  que  Gertruydenbcrg  ctoit  nommée  AUm  Ut- 
frit.  Quoi  qu'il  en  (bit ,  cette  ville ,  qui  eft  auiourd  hui  du 
domaine  des  Princes  d'Orange  ,  eft  renommée  par  la  pèche  des 
burnous ,  des  esturgeons ,  des  alofes ,  &c  Les  HoUandois  b 
furprirent  en  a  >7a-  &  depuis  elle  a  été  prife  &  reprifc  en  divers 
tems.  11  y  eut  inutilement  en  1710.  des  affcmblees  de  Pleni- 
potenriaircs  de  France,  de  Hollande,  d'Angleterre  &  d'Alle- 
magne pour  b  paix.  *  Le  Mire,  awr.  ad.  Btl^.  t.  7).  Gukhar- 
din  ,  dtfirift.  dt,  Ptjt-bst.  De  Thou ,  bift.  Ii».<^.  Grorius.  Stra- 
da,  Sic 

GEKVaUS  ET  PROTAJS ,  (SS.  )  sont  deux  Martyrs  incon- 
nus ,  dont  les  corps  furent  trouvez  a  Milan ,  du  tenu  de  Line. 
Ambroife  l'an  186.  dans  le  tems  qu'il  fe  cufpolou  a  dédier  b 
grande  Egliic  de  cette  ville.  11  apprit  par  une  revelatioo  qu'A 
eut ,  étant  endormi ,  que  les  corps  de  ces  deux  Saints  ctoient 
dans  l'Eglife  de  feint  nabot  &de  (àintFeliz:  il  \  ht  touiller ,  Se 
y  trouva  les  offemens  de  ces  deux  Martyrs ,  dont  les  noms  «oient 


apparemment  fur 


leurs  ccr  eue 


als, 


'uiiqoe  bint  Ambroife  ne  té- 


moigne point  qu'il  les  eut  appris  pat  révélation.  AufU-tot  que 
le  tombeau  fut  ouvert ,  il  s'y  fit  plulieurs  miracles ,  Si  les  corps 
des  deux  Saints  furent  tranfpnrtcz  dans  b  baiilique  de  F  autre  ; 
&  de  b  dans  l'Ambroilicnne.  Pendant  cette  translation  ,  un 
aveugle  ,  nommé  Severc ,  avant  touche  le  bord  des  omemens 
qui  couvraient  les  reliques  des  Martvrs  ,  recouvra  la  vue  a  l'heu- 
re même  :  il  fe  fit  encore  plulieurs  autres  mincies  pendant  le 
teins  de  la  cérémonie  ,  par  lesquels  les  Ariens  furent  confondus. 
La  fête  de  cette  tjranslation  a  été  célébrée  à  Milan  ,  Se  en  Afri- 
que ,  des  le  V.  Oède ,  &  le  culte  de  ces  Saints  s'ett  établi  non- 
feulement  dans  l'Eglife  latine  ,  mais  suffi  dans  l'Eglife  grecque. 
*  Ambtofius ,  £fifi.  aW  MtrttSnum  «4.  «r.  tdit.  22.  wrva.  Au- 
guftin  ,  dt  trait.  Dtt,  Bb.  »a-<a/\  gg.  ttnftff.  r,r.  9.  t.  7.  é-  dt 
tuTdfrt  mort.  est.  1 7.  frm.  i  86-  Paulin,  tm  vit  s  Amirtf&A, 
land  de  Tillemont ,  tnimtfrtt  ftmr  fbifi.  tttkf.  Ttm.  a.  Baillet, 
vin  des  Stimtl,  jtmr  tmqmtl  tm  fmit  Itur  fttt. 

GtRVAIS  •  Evéque  du  Mans  ,  fils  de  Hnmtm  ou  Aymtrm, 
Seigneur  du  Chateau-du-Loir ,  fut  pourv  u  de  cet  Evéche  en 
10*6.  Herbert  Baccon  ,  tuteur  du  petit  Hugues ,  Comte  du  Mai- 
ne, fils  d'Erbert  £vtil*-Chitm .  /oppofe  long-terns  à  fe  réce- 
ption ;  mais  enfin  (icrvais  fit  (on  entrée  dans  le  Mans ,  d'où  Q 
fut  contraint  de  toctjr  bien-tôt  après ,  pour  éviter  les  violences 
de  (on  ennemi-  U  implora  le  fecours  de  Geofroi  Mtrttî,  Com- 
te d'Anjou ,  qui  le  lui  refufe.  Ce  Prebt ,  pour  fe  venger  de 
cette  injutbce  ,  gagna  l'efprit  des  hahitans  du  Mans ,  Si  fit  en- 
forte  qu'ils  étudièrent  Herbert  Baccon,  comme  ufurpateur ,  & 
reconnurent  pour  leur  Prince  le  jeune  Hugues  que  Gervais  maria 
à  Btrtt  ,  fecur  de  Ibtbtmd  ,  Comte  de  Blois ,  et  veuve  (fA/mim, 
Prince  de  Bretagne.  Ce  mariage  déplut  au  Comte  d'Anjou , 
qui  mit  le  fiège  devant  b  ville  du  Chàteau-du-Loir ,  ou  etoic 
Gervais.   11  l'attira  a  une  entrevùe ,  fous  prétexte  de  vouloir  le 


réconcilier  avec  lui  ;  mais  s  étant  ùoù  de  fe  performe  ,  il  le  re- 
tint prifonnirt  l'efoace  de  fent  ans ,  jufques  à  ce  que  cet  Evéque 
lui  eut  cédé  le  Chàteau-du-Loir  ,  &  lui  eût  promis  de  ne  plus 
rentrer  dans  b  ville  du  Mans  ,  qu'il  avoit  ufurpee  fur  le  fnnee 
Hugues.  Ces  conditions  obligèrent  Gervais  de  fe  retiret  vers 
Guillaume  U  Ctmamertmt ,  Duc  de  Normandie  ,  qui  le  reçut  tres- 
bkn ,  Si  lui  donna  une  penfion  pour  fon  entretien, 
de  Guide  ChatiUoo,  Axcbevéque 


m.  Apres  b 
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le  France ,  nomma  Gerv**  à  cet  Archevêché ,  où  en 
raaa  Philippe  I.  qui  n'avoit  encore  que  fcpt  an» 
du  Roi  Henri  fan  père.  borique  Henri  fut  mort, 
commencé  de  régner  fous  la  tutelle  du  Comte  de  Flandres ,  f  Ar 
dtcvéquc  Gervais  tut  tait  Chancelier  du  Royaume.  Enfin ,  après 
avoir  Kouveme  l'Archevêché  de  Reims  17.  ans  ,  &  gardé  les  {beaux 
de  France  pendant  ia.  ans,  il  mourut  le  4.  Juillet  1084-  Il 
irait  pour  hères  ainez  Burtbdrd ,  Seigneur  du  Chateau-du-Loir, 
mort  (ans  en  fans.  Itiert  ,  qui  luit  ;  &  pour  faeurs  Hildriur^e, 
euriee  k  GumAm ,  dit  U  fitil,  Seigneur  de  Malicome  ;  &  *»- 
tttul*  ,  alliée  a  Gui  11.  du  nom  ,  Seigneur  de  Laval.  Jltttrt, 
ieisneur  de  Chateau-du-Loir ,  fut  père  de  Gtrvum  ,  Seigneur  du 
même  lien  ,  qui  eut  Hmguti,  Ton  fuccefleur ,  mort  fans  enfans 
de  .V.  fille  udiureMi  du  N.  Roi  d'Angleterre ,  &  Mdtktldt  Da- 
ine du  Chltcau-:fu-l.oir ,  mariée  à  Htlu ,  Seigneur  de  la  Flèche. 
Comte  du  Mans.  '  Courvaiiier.  Jean  Bondonrvct,  dei  £vtfue>  dm 
M juu.  Le  P.  Anfclrae. 

GERVAIS  ,  Abbé  du  Parc ,  de  l'Ordre  de  Gteaux ,  vers 
l'an  1 1  co.  étoit  Anglois  de  nation.  U  avait  pris  l'habit  de  Reli- 
gieux de  faim  Benoit ,  &  enfmte  il  entra  dans  l'Ordre  de  Ci- 
teaux. On  lui  attribué  quelques  ouvrages.  *  Pitfeus  >f/rV»/r. 
dugl.  à-c. 

GERVAIS,  dit dt Cbuhtfitr ,  Prêtre Anglois ,  vivoiten  116a 
ft  fut  eftime  de  faint  Thomas  de  Cantorbery.   Il  étudia  à  Paris, 

*  ailleurs ,  &  compoTa  divers  ouvrages  ;  comme  des  commen- 
taires fur  la  Prophétie  de  Malachie  ,  fur  les  pfeaumes;  Dt  Su. 
urdêt ut*  tr démit  in  fil uiitmt  ,  frt.  *  Pitfeus,  dtfirift.  Amgl. 

GERVAIS  de  Tilisbery  ,  Anglois ,  a  tiré  fon  nom  d'un 
bourg  d'Angleterre  fur  b  Tamife.  U  étoit  neveu  de  Henri  11.  Roi 
A' .Angleterre ,  &  t'inlînua  dans  les  bonnes  grâces  de  l'Empereur 
Othon  IV.  qui  le  fit  Maréchal  du  Royaume  d'Arles.  Gervais  dé- 
dia à  ce  dernier  une  mappe-monde  ,  ou  description  du  monde. 
Il  travailla  fur  l'hiftoire  d'Angleterre ,  &  compofa  celle  de  la 
Terre-tainte  ;  un  traité  de  l'origine  des  Bourguignons  ,  avec  un 
autre  qu'il  nomme  MiruHâd  Oriii  ;  &  une  chronique  qui  a  pour 
titre  ,  Pc  Otiii  Imftriulttui »  qu'il  adref fe  au  même  Empereur. 
On  lui  attribué  encore  une  hifloire  tripartite  d'Angleterre ,  & 
r  eiques  autres  traitez.  Gervais  HonfToit  dans  le  XI  11.  liecle  en 
1110.  •  AVr«  fon  éloge  dans  l'hiftoire  de  Lyon  de  Sympho- 
rien  Champier,  dans  celle  de  Dauphiné  de  N.  Chorier;  &  C*u- 
/■frrzaufli  Balseus:  Pitfeus;  Aubert  le  Mire  ;  Porterin;  Gcfncr; 
VofTrus ,  dt  ht§.  lut.  àrd,  muti. 

GERVAIS  de  Cantorberi,  Religieux  de  l'Ordre  de  fàintBe. 
■Mit  ,  a  vécu  au  commencement  du  XIII.  lie  Je.  11  compofa 
l'hiftoire  d'Angleterre ,  ou  il  recherche  l'origine  des  Bretons ,  des 
Saxons  &  des  Normands ,  &  travailla  à  la  vie  des  Archevêques 
de  Cantorberi.  Balstus,  Gcfner ,  Voflius  &  Pitfeus  parlent  de  lui. 
U  eft  différent  de  CtrvMi  :  dit  le  MtûctUjs,  oui  vivoit  en  1119. 

•  qui  fut  Poète,  Orateur j  Philofophe  &  Mathématicien. 
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Jean,  fil*  du  Roi  Philippe  dt  nOth  ,  &  Duc  de  Nomaandre. 
Ce  Pnnce  charmé  de  l'air  &  de  la  phyfionomie  de  Gervais ,  emu- 
manda  qu'on  le  fit  étudier  au  Collège  de  Navarre ,  où  il  fit  tant 
de  progrès  dans  la  Médecine  ,  qu'il  h»  eboili  pour  premier  Mé- 
decin du  Roi  Charles  V.  U  croit  aufli  Chanoine  de  l'Eglife  de 
Paris.  Nous  prierons  du  Collège  de  fon  nom  ,  qu'il  fonda  dans 
l'Univerfité  .Tan  ij-o.  fous  l'article  UNIVERSITE'  DE  PARIS. 
*  Da viry  ,  de  lu  frumt. 

GERYON,  nls  de  Cbryfitr,  étoit  Roi  des  trots  Isles  de  la 
cote  d'Efpagnc ,  nommées  les  fi  Me  ira  Se  Stufc ,  maintenant  ap- 
pclloes  Mit  u  j*t  >  Mtmtrfut  ,  &  Tïîfu  ou  k\e(fi ,  ce  qui  a  don- 
né lieu  à  la  fable  de  dire  que  Gcryon  avoit  trois  corps.  D'au- 
nes difènt  qu'on  donnoit  trois  corps  à  Gcryon .  parce  qu'il  y 


Ce 

ièufirium 


dernier  écrivit;   Dt  filtu  îd&n.  Efiiufbu 
fri.  •  Omfitha.  le  même  Pitfeus.  Leland. 

t  GERVAIS,  Abbe  de  Préroontrc  &  Général  de  l'Ordre,  «oit 
Arwlois  de  naiftance.  11  étudia  à  Paris  ,  &  y  fut  reçu  Docteur, 
il  embralîâ  l'Ordre  de  Premontre  dans  l'Abaye  de  St.  Jufl  au 
Diocefe  de  Bauvais.  L'Abbc  Baudouin  oui  le  reccut  tfcqtuoon- 
noiflbit  les  talent ,  l'employa  à  enfeigner  la  Théologie  ,  &  il  en- 
tngna  avec  tant  de  fuccès  que  l'Abaye  de  St.  Juif  devint  une 
école  publique ,  où  les  Religieux  de  différons  Ordres  &  les  fe- 
culiers  de  plufieurs  Diocefes  vinrent  étudier.  En  1 1  >/;  Gervais 
fut  élu  Abbe  de  St.  jutt ,  Se  durant  la  captivité  de  Philippe  de 
Dreux  Evéque  de  Bauvais  ,  il  gouverna  le  Diocefe  avec  pru- 
dence &  lâgeffe.  D  s'interefla  auprès  de  Ccleftin  HL  pour  la 
liberté  de  fon  Evéque  prifonnier.  11  alla  par  ordre  de  ce  même 
Paix:  oaofier  les  uoublcs ,  &  préfidcr  a  Sélection  de  fAbbi  de 


Corbii.  En  1190.  à  la  follteitaùon  du  General  Pierre,  êt 
raider  de  fes  confcils  ,  il  paifa  de  St.  Juft  a  Thenailles;  ce 
lut  dans  cette  Ahbave ,  qu'il  compofa  fes  commentaires  fur  le* 
pents  Prophètes  &  fur  les  Pfeaumes.  11  recueillit  en  un  volume 
les  fermons  qu'il  avoit  prononces  fur  différons  fujets.  En  1 106. 
l'Ordre  le  choifit  General  &  A  t- né  de  Prémontre  ;  il  loutintdans 
cet  employ  la  haute  réputation  de  Docteur  habile  ,  &  de  Supé- 
rieur vigilant  &  zélé.  Il  affilia  fur  l'imitation  d'Innocent  lll. 
au  Concile  général  de  Larran  en  iai?.  &  le  Pape  lui  conféra 
la  charge  de  grand  Pénitencier,  de  Chef  de  la  CroiGde  en 
France.  Il  acquit  pendant  son  fejour  a  Rome  les  Abbaves  de 
Sl  Alexis  à  Rome  .même de  St.  Quirioau  Diocefe  de  Reate  ft 
du  petit  pont  à  Blinde.  En  1119.  a  la  prière  d'Honoré  HL  il 
fut  élevé  a  l'Epifcopat  de  Sexen  Norrnandic.  Son  élévation  ne 
lui  fut  point  oublier  les  fentimens  de  fa  première  humilité  ;  il 
fçut  allier  les  vertus  des  grands  Evéques  avec  celles  d'un  grand 
ieÙ^icux.  il  mourut  le  «me.  des  Calendes  d'Octobre  1118. 
foc  corps  fut  inhume  dans  l'Abbaye  de  Silly  Ordre  de  Prémon- 
tre  avec  cette  Epitaphe. 

Ai;riit  nu  g  f  unit  ,  marinât  G*U>*  ,  SsmBm 
Îh/Imi  .  fi<mf-H»$  frtmtnftrjiimnnjttt  dtdtrt, 

Ahlslh  ntmen  ,  fid  mtirtm  fifié  ,  lumitm 
Hit  Itui  ;  wttm  ut  dttur  ffirttut  ufirh. 

De  tous  les  ouvrages  de  Gavais  nous  n'avons  d'imprimé  que 
les  lettres  par  les  foins  du  Père  Hugo  Abbé  (TEftival  &  Evéque 
de  Ptolemaidc  en  171?.  t.  i°.  pur.  Amtttuit.  mtuum.  usa 
us  V  -.tv    *  Ctt  triait  j  été  m  ;.,  »(  td qu'il  tfi. 

GERVAIS  CHRET1FN .  connu  fous  le  nom  de  Mutin  Gtr- 
Hri  etoit  natif  de  la  ParoûTe  de  Vendes ,  au  Diocefe  de  Baieux 
ea  Vormandie.  A  l'âge  de  quinte  ans,  le  Seigneur  de  Vendes 
I  envoya  a  farts ,  pour  mener  un  fort  beau  lévrier  au  Dauphin 


avoit  trois  frères  de  ce  nom  . 

On  dit 

que  ce  Gcryon  fut  nié  par  Hercule  ,  qui  emmena  fes  boeufs  en 
Grèce.  U  y  avoit  autrefois  un  lieu  a  Pavie  .  que  l'on  appelloit 
Ytruth  dt  Gttytu  ,  &  qui  fe  nomme  aujourd'hui  S.  Pieu».  Au 
refte  la  fable  de  Gcryon  eft  une  tr adr Ion  phénicienne  ,  dont  vtsici 
l'explication.  L'Hercule  qui  dcicendit  dam  l'Ule  de  Gadis ,  fut 
attaque  par  trois  troupes  des  habitans  de  cette  Isle  ,  qu'il  battit. 
Les  Phéniciens  expriment  cela  en  leur  langue  de  cette  forte  : 
Hutiàt  ikttutb  rtjibt  Gtrjrtu,  ce  qui  lignine  root  pour  mot  ,  // 
défit  Ici  troii  utci  dt  Ituri  kdiituui  ;  mais  à  prendre  le  dernier 
mot  pour  un  nom  propre  on  peut  traduire ,  //  défit  tu  tuu  Iti 
trtii  tttn  dt  Gcrvin.  C'eft  de  là  qu'eft  née  cette  fàhlc.  Les 
Mythologiftcs  difent  que  le  chien  de  Geryon  s'appelloit  Gurfji- 
tiui ,  c'eft.a4irc,  Gtrt^kitibu ,  U  I erreur  dtt  élruuetri.  *  Hé- 
fiode,  Ttt'.gtu.  iiilittb.  unr.it  <'  Ttm.  I.fug.  27  -.  Suétone.  Bau- 
drand. 

GESALRIC  1  ou  G1SALR1C ,  bâtard  d-yU,< ,  Roi  des  Wi- 
figots  ,  qui  fut  tué  par  Clovis  dans  la  bataille  de  Veuille  ,  fucté- 
da  à  fon  père  après  la  fuite  de  fon  frère  AunUrit ,  en  {07.  5t 
s'enfuit  lui-même  en  Efpagnc.  1 1  y  r  amaflâ  des  troupes  de  Goths  ; 
mais  fe  voyant  trop  fbiblc  pour  rien  entreprendre  ,  U  alla  en 
Afrique  pour  y  implorer  le  fecours  des  Vandales.  N'en  avant 
pu  rien  obtenir,  ilpallà  fetretement  en  France  ou  il  fut  tué  l'i 

aN  air  DOI  il  1  *L  Ji 

GESEKE,  petite  ville  du  Duché  de  Weftpbalie 
gne.    Elle  eft  lur  la  rivière  de  Weyck,  entre  ta  ville 
pe ,  &  celle  de  Padcrborne ,  environ  a  trois  lieues  de  la  r 
re  ,  &  à  quatre  ou  cinq  de  la  dernière.  *  Mary,  detietn. 

GESNER,  (.Salomon)  Miniftre  Protcftant  d'Allemagne,  na- 
nt  de  Boleslaw  en  Silcue  ,  fils  de  Fuml  Gcfher ,  qui  avoit  eu  le 
même  emploi ,  étudia  à  Breslaw  Se  *  Strasbourg ,  &  le  lit  diver- 
fës  affaires  a  ^  ittemberg  avec  Samuel  Hubert,  &  avec  d'autres 
Proteftans  ,  au  fujctdela  prédeftinarion.  Geîher  etoit  un  efprit 
inquiet  êt  pointilleux.  11  îLavuit  les  langues,  compofa  quelques 
ouvrages  ,  &  mourut  lt  7.  Février  toof .  âge  de  aû.  ans.  *  Mel- 
chior  Adam ,  m  vu  tbttl.  Gtrm. 

t  GESNER .  (  Conrad  )  Médecin ,  Phyfirien  &  Hiftoricn  fa- 
meux ,  furnomme  lt  Mut  dt  tAUtutufwt ,  niquit  à  Zuric  en 
1516.  fon  pere  nommé  Urfus  Gefiter  Pelletier  de  fon  métier  étoit 
peu  accommode  des  biens  de  b  fortune  ,  mais  tres-honette 
Homme.  Sa  mere.  s'appelloit  Burkt  f  inie.  D  pafà  les  fuade- 
mens  de  fes  études  fous  Thomas  Flatter ,  Théodore  Bibliandcr 
Pierre  Daupode,  Os»  aide  Mycon  ,  d:  Jean  Jaques  Ammian.  Ce 
dernier  charme  du  génie  du  jeune  Gefher ,  le  iec,ut  dans  fa  mai. 
fon  pour  être  plus  a  portée  de  l'inftruire.  Son  pere  aiant  perdu 
la  vie  en  l(]t.  dans  la  bataille  de  Cappel,  il  alla  à  Strasbourg 
&  entra  dans  la  mai  Ion  de  \C'olt~gang  Fabrice  Capiton ,  pour  étu- 
dier fous  lui  la  Langue  hébraïque  ,  qu'il  avait  déjà  commencée 
a  Zuric.  11  fit  de  grands  progrès  fous  ce  Martre.  Apres  ion  re- 
tour, le  Magiltrat  de  Zuric  lui  accorda  une  peniion&  lénvoia  en 
France  avec  Jean  Frilius ,  qu'il  aima  toujours  depuis  comme 
fon  frère.  Il  s'arrêta  une  année  à  Bourges  ;  &  comme  là  pen- 
ûon  n'etok  pas  fuffifante  pour  fon  entrerien ,  il  donna  des  le- 
çons particulières  pour  fe  loutenir.  11  paffâ  cflfuitc  a  Paris  pour 
perfectionner  fes  études.  Sa  grande  ardeur  fit ,  que  non  feule- 
ment il  fréquenta  allidûment  les  leçons  des  Savants  qu'il  y  avoit 
alors  en  grand  nombre  ,  mais  de  plus  qu'il  lut ,  en  fon  particu- 
lier ,  tous  les  Auteurs  Grecs  &  Latins ,  Poètes ,  Orateurs ,  Hi- 
ftoriens  ,  Médecins  ,  Philologues  \c  croiant  que  fon  génie  etoit 
capable  de  tout  à  la  fois.  Mais  manquant  de  Directeur  de 
but  fixe  dans  fes  études  ,  il  n'en  retira  pas  tout  le  fruit  qu'il  au- 
rait pu  en  rctirct  ;  c'eft  ce  qu'il  avoua  enfuitc  dans  fes  écrits, 
afin  de  donner  par  la  un  avis  aux  jeunes  gens.  Il  fortit  enfin 
heuréulement  du  labyrinthe  de  tes  vaftes  lectures ,  Si  fè  pouûa 
li  fort  dans  les  feiences  que  les  Savants  de  fon  tons  ne  firent  au- 
cune difficulté  de  l'appeller  Lit  a  dru  m  Mtrutulum  un  Prtdigt 
de  fiitmt.  De  Paris  il  retourna  à  Strasbourg  dans  l'efperance 
d'y  trouver  quelque  étabUifcment  par  le  moien  de  fes  amis  :  mais 
pendant  qu  il  travailloit  à  cela  les  Scholarques  de  Zuric  le  rap- 
pel lerent  6:  lui  donnèrent  lacommillion  d'enfeigner  b  Grammai- 
re au  Collège.  Peu  de  teins  après  il  fe  maria ,  n'aïant  pas  en- 
core 10.  ans  accomplis.  U  empltua  le  tems  qui  lui  reftoit  de 
fes  occupations  Grammaticales  a  étudier  la  Médecine ,  pour  la- 
quelle il  avoit  un  penchant  naturel ,  que  Jean  Friccius  fosi 
Oncle  maternel,  &  Miniftre,  qui  favoit  quelque  choie  de  la 
Botanique ,  fortifiait  de  toutes  tes  forces.  On  ne  lai  (là  pas  long- 
tems  languir  Gefner  dans  la  poufliére  de  l'école  ,  mais  en  lui 
confervant  les  gages  de  ce  vil  emploi,  on  l'envoia  a  Bile  ,  pour  y 
faire  des  progrès  dans  la  Médecine.  Il  ne  fe  borna  pas  â  ccae  étu- 
de ,  il  s'appliqua  fortement  au  Grec  te  publia  fon  Uxittu  Grttu. 
Ldiruum.  Après  qu'il  eut  demeure  un  an  a  Baie,  te  Magutra: 
Mm  3  de 
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me  en  donnant  ues  eumons  oc  mitu  itit».  m 
for-tout  cette  partie  de  U  PhyOque  qui  traite  de» 
planta  &  de*  animaux  a  çtéle  grand  objet  de  fe! 
Pour  rendre  fon  hilloiredes  animaux  plus  parfaite, 


de  Berne  ,  qui  veaoit  d'établir  une  Académie  à  Lau&nne  ,  lui 
offrirent  la  chaire  de  Profefleur  en  Grec  dan*  cette  nouvelle  Aca- 
démie. Il  l'accepta  ,  &  pendant  les  trois  années  qu'il  y  demeu- 
ra ,  il  vécut  dans  une  amitié  étroite  avec  Pierre  Viret ,  Bcatus 
Cornes ,  Himbert  Profefleur  en  Hébreu  &  Jean  Ribitti  qui  fucce- 
da  enfuite  à  Gefhcr.  Comme  (à  charge  de  Protctfeur  en  Grec 
ne  l 'empêcha  pas  de  s'apliquer  à  (es  autres  études  ,  il  publia  plu- 
ficurs  ouvrages  qui  ont  du  rapport  à  la  Médecine.  De  Laufanne 
il  alla  à  Montpclier  ,  ville  fort  célèbre ,  fur  tout  alors ,  pour  la 
Médecine  ,  afin  de  s'y  perfectionner  dans  cette  fcicncc  Ce- 
pendant Gefher  n'y  trouva  pas  ce  qu'il  cherchoit ,  c'eft  pour- 
quoi il  retournai  Baie  &  y  ht  quelque  ûrjour  ,  pendant  lequel  il 
entendit  les  plus  célèbres  Médecins  ,  Albin  Theorinus  &  Sera- 
Rien  Sinckcler.  Après  qu'il  eut  foutenu  quelques  thdes  « 
qu'il  eut  requ  le  bonnet  de  Docteur ,  il  fut  rapellé  à  Zuric  pour 
y  enfeigner  la  Médecine,  la  Phyfique  &  la  Morale  ,  ce  qu'il  a 
tait  avec  toute  la  fidélité  &  l'exactitude  pofTibles  pendant  24. 
ans.  11  ne  fut  jamais  oilif  dans  les  heures  de  loilir  ;  il  s'attacha 
fur-touta  aux  Langues  avec  une  aftiduite  infatigable.  Son  Mitbri- 
à»tti  .  y/Vf  dt  difftr  train  Ut^usrum  en  en  une  preuve  con- 
vaincante. Comme  la  langue  Allemande  était  fa  langue  mater- 
nelle ,  il  travailla  fur-tout  a  l'ecLurar  par  des  recherches  etimolo- 

Sques  ,  &  à  taire  voir  qu'elle  vient  de  l'Hcbrcu  ,  du  Grec  & 
i  Latin.  U  voulait  aulli  donner  la  lignification  de  tous  les 
noms  propres  qui  ibnt  en  mage  parmi  les  Allemands  &  oui  font 
Allemands.  U  avoit  une  affection  particulière  pour  la  Langue 
grccquc,uu'il  pofledoit  fi  bien,  qu'il  coinpofà  des  Poèmes,  des  Idyl- 
les ,  des  paraphrafes ,  des  Scholies  &c.  en  cette  Langue.  Il  a 
aufli  traduit  un  grand  nombre  d'Hiftoriens ,  de  Médecins  &  de 
Philofophes  Grecs.  11  a  encore  rendu  de  grands  fervices  à  la  vé- 
rité en  donnant  des  éditions  de  divers  Pères.   La  Phyliuue  & 

des  métaux ,  des 
fes  recherches, 
il  a  feuilleté 

tous  les  Auteurs  Grecs  ,  Latins  ,  Barb'aresi  obfcurs,  anciens  & 
modernes  Se  en  a  fait  des  extraits.  Pour  les  poilTons ,  il  alla 
exprès  à  Venife  afin  d'y  faire  dcITiner  d'après  nature  tous  les 
poilTons  de  mer  qu'il  trouveroiL  11  avoit  aulli  forme  le  dcflein 
de  faire  un  voiage  dans  le  Nord  pour  voir  les  poillbns  de  ces 
mers  là  ,  mais  on  le  lui  déconfiaUa  à  caufe  de  la  guerre.  Au 
ici  te  iiraraaiîoit  tout  ce  que  les  Cnatfeurs,  les  Oifeleurs,  les  Pé- 
cheurs ,  les  Bergers  &  pluficurs  de  fes  amis ,  dont  il  avoit  bon 
nombre  par  tout ,  lui  fburniflbienL  Quoiqu'il  n'ait  public  qu'un 
petit  traité  fur  les  métaux  &  fur  les  pierres  préueufes ,  il  avoit 
cependant  ramafle  ,  en  ce  genre ,  un  des  plus  riches  recueils  qu'on 
put  avoir  ,  deforte  que  fon  Cabinet  devint  fameux  &  lui  attira 
les  vifttes  de  tous  les  vmageurs  curieux.  Pendant  Ion  féjour 
a  Laufanne  il  a  fouvent  parcouru  les  montagnes  de  Savoie  à 
caufe  des  plantes  ;  à  Baie  &  dans  fes  voiagcs  en  France  ,  il  ne 
perdit  jamais  de  vue  cette  partie  de  la  Pbylique  ;  enfin  depuis 
qu'il  eut  fixé  Ci  demeure  à  Zuric ,  il  parcourut  prefque  toutes 
les  années  une  fois  les  montagnes  de  Suiftc  &  des  Criions.  Plu- 
ficurs Sa  vans  aiant  été  inltruits  de  fes  recherches,  lui 
rent ,  de  toutes  parts  ,  des  plantes  rares  ,  ddorte  qu'à  la  hn  il 
fcvit  une  collection  de  plus  de  çoo.  plantes  qui  n  avoicnt  jamais 
été  décrites  avant  lui.  Comme  il  y  avoit  travaillé  environ  pen- 
dant ?o.  ans,  U  avoit  formé  le  ddfcin  de  la  communiquer  au 
public  ,  mais  il  n'eut  pas  le  tems  de  polir,  tout  a  fait,  cet 
ouvrage  avant  fa  mort  ;  cependant ,  afin  que  tout  Ion  travail  ne 
fit  pas  perdu ,  il  en  recommanda  ,  dans  fon  lit  de  mort ,  la 
jublication  à  Cafpard  Wolphc  fon  foccdfcur.  11  étoit  d'ailleurs 
.ort  heureux  dans  la  pratique  de  la  Médecine  ;  l'afliduite  avec 
laquelle  il  lifoit  les  Ountcs  Ecritures  lui  avoit  donné  une  connoil- 
fimee  li  profonde  de  la  Religion  ,  qu'il  jugeoit  toujours  très- 
iainernent  des  controverfes  les  plus  importantes.  Ses  inllructioni 
données  de  bouche  &  par  écrit  à  divers  Polonois  au  fujet  de  la 
Trinité,  &  fa  lettre  iDsUttmfim  ,  en  font  de  fortes  preuves. 
U  cft  vrai  que  cette  lettre  n'a  pas  été  imprimée  ,  mais  ellemc- 
riteroit  de  l'être.  Comme  fa  correfpondancc  s'étendoit  en  Suiife, 
en  Allemagne,  en  France  ,  en  Angleterre ,  en  Italie  &  xn  Po- 
logne ,  il  entretenoit  un  commerce  de  lettres  fort  règle  avec 
Jean  Craton  de  Kraftheim  ,  Jules  Alexandrin  &  Adolphe  Occo, 
tous  trois  Médecins  de  l'Empereur  Ferdinand  ;  avec  Jean  Cul- 
mannus  Médecin  du  Duc  de  Wurtemberg  ;  avec  G.  Parkurltc, 
Evéquedc  Norwich;  avec  Théodore  Zwinger,  Félix  Plâtrer  6c 
Jean  Bauhin ,  Médecins  célèbres  de  Bàlc.  Ferdinand  1.  à  qui 
Gefncr  avoit  dédié  la  partie  de  Ion  hiftoirc  des  animaux ,  qui 
traite  des  poilTons ,  prcr.uk  du  plaiûr ,  dan»  cette  forte  de  re- 
cherches; c'eft  pourquoi,  étant  à  la  Dicte  de  l'Empire  à  Aus- 
bourg  »  il  T  fit  "«"ir  Gcfner ,  afin  de  connoitre  un  perfonnage 
auïi  célèbre.  Ge&er  s'y  rendit  avec  André  Gefncr  fon  oncle, 
pour  lors  âgé  de  8a.  ans  ;  &  comme  Conrad  Gefner  n'avok  point 
tf  enfans  ,  1  Empereur  donna  à  fon  oncle  &  à  tous  fes  dcfcendans 
les  armes  fuivantes  :  un  étu  tttrttU  dans  le  premier  quartier 
duquel  étoit  tmc  «jg/r  d/fbiSt  dt  {puult ,  j«  ftnd  f tugfnt  ,■ 
le  fécond  quartier  étoit  au.li  dtrgfnt  ju  Litn  *rmt  ;  le  trolié- 
me  étoit  dt  punit  su  Dtupbin  aurennt'  ;  &  le  quatrième  aulli 
dtfutult  **  btfiiu  tnttriiiU ptrtMt  unt  i*rut  tttr  turiibit  * um 
/mtrMuti  dam  U  btt  i  (<  (Mfuc  trn<  JTum  aurennt  dt  lirrt,  Util 
fûrmtnit  a  un  Cigm ftrtMtt  tit  leul  naif/teiBa  fur  (*f*ilri*t  Q- 
fur fitsfiti.  La  lettre  patente ,  qui  contient  les  raifons  de  toutes 
ces  pièces  eft  dattee  du  j.  Avril  i  çôa.  l'-^«^  v  eft  à  caufe  qu'elle  cft 
le  Roi  des  oifeaux  ;  le  Heu  comme  le  Roi  des  Quadrupèdes  ;  le 
L'juh  n  marque  les  poilTons ,  &  le  Btfifu  pat  oit  comme  le  Roi  des 
reptile-.  Gefner  aiant  eu  un  fonge ,  dans  lequel  il  lui  (èmbloit 
qu'un  forcent  le  piquoit,  il  jugea  qu'il  mourrait  de  la  pelle  , 
r  lors  à  Zuric.  U  en  mourut  en  cftet  Is  ).  De- 


cembre  it<c.  âgé  de  40.  ans,  après  une  maladie  de  (.  jours  * 
après  avoir  travaillé  prefque  jufques  à  la  dernière  heure  de  fa  vie. 
La  Rëpubb'que  des  Scavans  allarmée  de  la  perte  prématurée  de 
cet  ornement  de  fon  fièclc ,  fc  hata  à  lui  faire  des  épitaphes. 
Voici  celle  que  Théodore  Zwinger  fit  à  cette  •cealion&qui  eft 
la  meilleure. 


Intmit  vtvtus  msiurtm  vittrst  tmntm, 

Ntunrt  viBmî  (tnditur  toc  tumuU. 
Pif  mu  tit  fil$u  tfi  GtrmtnHi  ;  ptr&viltr, 

Ctfiuri  /eu  m  mm  inêritvtltt. 

On  trouve  le  catalogue  des  écrits  de  Gefoer  dans  la  Bibliothèque 
Univeriêlie  ;  dans  i  BMhtbtt*  Ttauinm  de  Jean  Henri  Hoc- 
tinger  &  dans  û  lettre  adreflee  à  Guillaume  Tumer ,  Théolo- 
gien &  Médecin  Anglois.  *  Simler  fil*  Gdhtri  ;  Adami  vit. 
MtJ.  Ctrmjn.  Thuanus  //#.  J8.  Joh.  J.  Hotunger  Htivtt.  Kir- 
cbtn  btjltr.  Morhotius  in  Piijfbift.  Tciflier//^o.  ttm.  U&h 

t  GESNER,  (Jean  Jaques)  nàquitcn  16)9.  Après  un  grand 
voiage  il  revint  dans  fa  patrie  &  obtint  en  1671.  le  Diaconat 
de  St.  Pierre.  En  1682.  il  fut  Fait  Archi  Diacre  de  la  Cathédra- 
le de  Zuric  &  mourut  en  1704.  Voici  les  titres  des  ouvrages 
qu'il  a  publiés  ;  Sxirtitsti*  dt  mttti*  Dti  tulurtli  ;  DUb- 
£  «  j  dt  Itrrd  met  u  ,•  Çltrut  ptuifitmi ,  i.  t.  ArgfttU  aufrut  Jt*> 


mtmu  Cltrui  t%nir*  Kcfirtrum  tu  GtUU  mitur ,  Htm*.. 
&  .  Jdvtr/i      itntrfi  tribut  *r*ti*uibut  dtm*n(ir*tM  ;  Vex*. 

t  GËSSEN  ,  ou  GESSEM  .  ou  GOSEN  ,  eft  le  canton  de 
l'Egypte  que  Jofeph  fit  donner  à  fon  père  &  à  fes  frères ,  lort 
qu  Us  vinrent  demeurer  Egypte.  C'étoit  l'endroit  le  plus  fér- 
ule dupais  ;  &  il  femble  que  ce  nom  vienne  de  l'hébreu  Gtffêm 
qui  lignifie  la  pluie ,  parce  que  ce  canton  étant  fort  près  de  la 
Méditerranée,  etoit  expofé  à  la  pluie,  qui  eft  fort  rare  dans  les 
autres  cantons,  &  fur.tout  dans  la  haute  Egypte.  D.  Calmes 
croit  que  Gozcm  que  Jofué  attribue  à  la  Tribu  de  Juda  ch.  10. 
y.  41.  eft  la  même  que  la  terre  de  Geflcra ,  que  Pharaon  donna 
à  Jacob.  11  eft  certain ,  diuii,  que  ce  pais  devoit  être  entre 
la  Palettisa  &  la  ville  de  Tanis ,  &  que  le  partage  des  Hébreux 
s'etendoit  du  coté  du  Midi  ,  jufqu'au  NiL  *  D.  Calmct  0:tt. 

t  GESSOKJAQUES,  Peuples  anciens  de  la  Gaule  Belgique. 
Ils  habkoient  la  parue  occidentale  du  Boulonois  ,  &  il  n'y  avoit 
de  lieux  remarquables  dans  cette  contrée  que  Ptrtm  Uhti ,  & 
Gtffiristum  SttvMt.  M.  du  Cange  a  prouvé  dans  une  differta- 
tion  particulière  que  le  port  Ittut  eft  le  port  à'H'tffiat  ;  Si  on 
tient  que  GtffitiMum  Nmi*lt  c'eft  Boulogne.  Pour  le  prouver 
On  «porte  deux  pal  Liges  d'£umtniui  ,  qui  en  parlant  d'une  ex- 
pédition de  l'Empereur  Confbintin  Chlorus,  nomme  dans  l'un 
le  lieu  où  elle  s'eft  faite  GtffirUium  ,  &  dans  l'autre  il  l'apelle 
Btnnù*.  Le  premier  des  Ecrivains  qui  nous  relient,  qui  ait 
nomme  Boulogne  Gtffirittum  ,  clt  Suétone  dans  la  vie  de  l'Ern. 
percur  Claude  cap.  17.  Pomponius  Lamis  Av.  2.  de  l'hiftoireKo- 
,  nous  aprend  que  la  mer  voifine  du  port  Cellbriaquc  s'a- 
auni  en  latin  Gtftristut  Ottsnui.  *  Th.  Corneille  DiB. 
létgr. 

S  GESSUR  ,  ancienne  contrée  de  la  Palcftine.  Elle  étoit 
dans  le  pais ,  qui  fut  appelle  la  Trachonite  ,  le  long  du  mont 
Liban  ,  entre  la  fource  du  Jourdain  &  le  mont  Hermon.  Ce 
pays  étoit  du  partage  de  la  demi  Tribu  de  Manafle  delà  le  Jour- 
dain ;  mais  elle  n'en  chai  (à  pas  les  habitans  naturels  ;  puuque, 
du  tems  de  David  ,  ils  avaient  encore  leur  Roi ,  dont  David 
épousa  la  fille ,  qui  fut  mère  d'Abfalom.  *  IL  Rois,  ».  &  11.  n 
y  a  un  Gelfur  voifin  des  Philillins  &  des  Amalcckcs  dont  il  eft 
parle  1.  Sam.  c.  27.  v.  8.  11  etok  fitué  entre  le  pais  des  Phili- 
itins  &  rEg>pte.  David  demeurant  a  Tliltlag  faifoit  des  courtes 
for  les  Gdluricns.  *  D.  Calmct.  Viîl. 

GESTRICIE ,  Province  de  Suède  ,  vers  le  golfe  d«  Bothnie 
au  Levant ,  &  la  Dccarlalic  au  Couchant ,  eft  abondante  en  mi- 
nes de  fer.  G  c  vais ,  ou  Gcvalic  ,  qui  cft  fa  ville  capitale  ,  eft 
lituce  for  une  rivière  de  ce  nom  ,  dans  l'endroit  où  elle  fe  jette 
dans  le  golfe  de  Bothnie,  au  Midi  d'UpûiL  Les  autres  font  Cop- 
perberg ,  &c.  *  Sanfon.  Baudrand. 

GESUALDO,  (Alfonfe)  Cardinal,  Archevêque  de  Gonza, 
puis  de  Naiiles  ,  a  vécu  jufqu'au  commencement  du  XVII.  fiè- 
de.  11  étoit  natif  du  Royaume  de  Naples,  où  &  maifon  an- 
cienne &  illuftre ,  avoit  autre-fois  été  très-affectionnée  aux  Prin- 
ces de  la  maifon  de  France.  Alfonlè  U.  Roi  de  Naples ,  fit  ar- 
rêter Gtfûtid* ,  Comte  de  Corna.  Son  fils  F*britt ,  époufa  la 
fille  du  Prince  de  Mclphe,  &  fut  pris  près  de  Tarentc,  en  com- 
battant pour  le  Rot  Louis  XII.  Il  laiûa  Gtfùuid»^  Comte  de 
Gonza.  &  Prince  de  Venofe,  qui  eut  FtSritt  II.  4c  Atftuft. 
L'ainé  époufa  Gtrenymt  Borromée ,  nièce  de  Pie  IV.  &  ce  lut 
en  confidération  de  ce  mariage  ,  que  ce  Pape  donna  l'Archevê- 
ché d«  Conza  &  le  chapeau  de  Cardinal  à  Alfonfo  Gcfualdo  en 
i<6t.  Ce  Prélat  fut  depuis  Légat  delà  Marche  cPAncone ,  fous 
Sixte  V.  il  fut  nommé  par  Clément  VIII.  à  l'Archevêché  de  Na- 
ples, &  mourut  Doyen  des  Cardinaux  le  14.  Février  de  l'an  16b). 
Son  corps  fut  enterré  dans  l'Eglifc  Métropole ,  où  l'on  voit  fon 
tombeau  ,  que  durits  Gcfualdo  -  Prince  de  Venofe  ,  fon  neveu, 
y  fit  élever  Ce  dernier  eft  différent  de  Onrut  Gciualdo  ,  Prin- 
ce de  Venofe  ,  qui  inventa  des  tons  nouveaux ^our  h  MuQque 
U  mourut  en  1  ?49-  Blancanus  ,  Cbrtu.  dts  Mttb.  tu  Xi'll.Ui. 
tit.  Ughel,  ltui.fitr.  Mariana,  Mifl.  lib.  27.  t*f.  16.  Zunta. 
Paul  jove.  Cabrera.  Aubery  ,  &c. 

GESULA  ,  Province  du  Royaume  de  Maroc  ,  dans  la  Bar- 
barie ,«i  Afrique.   Elle  eft  borne*  à  l'Orient  par  fa  Pwvince_de 
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Bara  ;  à  l'Occident ,  par  la  montagne  de  Liaient ,  fur  les  fron- 
tière* de  la  Province  de  Sus  ;  vers  le  Septentrion ,  par  la  Pro- 
vince de  Maroc  ;  &  vers  le  Midi  ,  par  le  Teflèt.  Les  habitons 
fe  vantent  d'être  les  plus  anciens  peuples  de  l'Afrique ,  &  le 
difent  défendant  des  Getulc*.  D  n  y  a  ni  ville  ai  bourg  ferme 
dans  toute  cette  Province  :  ce  ne  font  que  de  grands  villages 
peuplez  de  mille  habitans  au  plus.  On  tient  tous  les  ans  dans 
ce  pays  une  foire  qui  dure  dew  mois  ;  &  peodant  tout  ce 
tenu  la  ili  donnent  gratuitement  à  manger  aux  étrangers  ,  qui 
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,  viennent  faire  commerce.  Quoiqu'il  y  ait  quelquefois  dis  mil- 
le Marchands  étrangers  à  cette  foire  ,  tant  du  pays  des  Nègres, 
que  d'ailleurs ,  ils  font  tous  nourris  aux  dépens  du  public  avec 
leur  attirail ,  &  mangent  fous  des  feuillages  proche  des  tentes, 
où  le*  vivres  font  apprêtez  par  des  gens  que  l'on  commet  pour 
ce  fujet  ;  mais  quoique  cela  coûte  beaucoup  aux  habitans  du 
pays  ,  ils  le  regagnent  au  double  fur  leurs  marchandifes.  Les 
Gcfules  ont  toujours  été  bien  traitez ,  depuis  que  les  Chérit* 
régnent  dans  Maroc,  parce  qu'ils  font  hdeles  ,  &  manient  bien 
l'arouebufc.  Ce  font  les  premiers  qui  ont  en  ces  lieux-là  fqu  fon- 
dre le  fer,  &  le  mettre  en  boule,  vers  l'an  1540.  pendant  la  guer- 
re du  Cherif  Hamet.   *  Marmol ,  dt  t Afrique  L  \, 

GETA,  fSeptiraius)  fils  de  l'Empereur  SMrt,  &  frère  de 
CjvmsMa  ,  tut  déclaré  Céfar  par  fon  pére  ,  en  même-tems  que 
(on  frère.  Ils  apprirent  la  mort  de  Sévère,  lorfqu'ils  étoient 
dans  la  Grand'Bretagne  en  au.  &  revinrent  enfemble  à  Rome, 
pour  prendre  polfdîion  du  trône.  L'animoftté  qui  divifoit  ces 
deux  Princes ,  les  teaoit  tous  deux  fur  la  défiance.  Géra  étoit 
fort  aimé  du  peuple  ,  a  caufe  de  fes  manières  douces  &  honnê- 
tes. Caracallà  au  contraire  en  étoit  bai  à  caufe  de  (à  brutalité. 
Ce  dernier ,  après  avoir  inutilement  dreffé  plufieurs  embûches 
k  fon  frère  ,  prit  le  parti  de  s'en  défaire  à  force  ouverte ,  &  lui 
ptflà  fon  épée  au  travers  du  corps  entre  les  bras  même  de  Jm- 
iit ,  leur  mère  commune ,  félon  quelques  Auteurs  ,  &  mère  de 
Geta  feulement ,  félon  le*  autres.  Goa  fut  altàfliné  à  Rome  à 
l'âge  de  ai.  ans  ,  l'an  de  J.  C.  212.  *  Spartien ,  in  Stftim.  S*- 


vtr».  Lamptid  ,  tn  Sevtrt.  Dio  ,  Ihi 


Herodian ,  /f».  c.  Aure- 
relius  Victor,  in  Efittm.  Xiphilin.  PhuoibraL  CARACAL- 
LA &  JULŒ. 

GETES»  peuples  de  la  Scythie  ,  oui  demeuroient  de  l'un 
&  l'autre  côté  du  Danube  entre  la  Mœiie  &  la  Dacie.  11  eft  fou- 
vent  fait  mention  de  ces  peuples ,  dans  les  livres  qu'Ovide  écri- 
vit Tnflimm  &  dt  Punte  ,  parce  qu'il  étoit  en  exil  en  ce  pays. 
Ils  fe  jettèrent  fur  la  Macédoine  &  fur  la  Thrace ,  l'an  <o>. 


&  défirent  le  Conful  Sabinien  ,  qu'Anaflafe  avoit  envoyé 
eux.  L'Empereur  leur  donna  une  grande  (brame  d'argent  pour 
ks  éloigner.  *  Strabon,  /.  7.  Cluvicr,  bttrU.  Getgr.  t.  4,  &c 
Cal  vi  fuis. 

S  GETH ,  viUe  de  la  Palcftine.  dans  la  Tribu  de  Juda.  Cé- 
t oit  une  des  cinq  Satrapies  des  Pbiliflim.  On  dit  qu'elle  étoit 
Gtucc  fur  une  montagne  ,  vers  la  mer  de  Syrie  ,  &  prefque  fur 
les  frontières  de  ht  Tribu  de  Dan.  Geth  étoit  le  lieu  de  la 
nai  (Tance  de  Goliath,  félon  d'autres  Géographes.  *  San- 
ton. Le  Roi  Hozias  prit  Geth  fur  le*  Phililtins  a.  Cron.  26.  v. 
6.  St.  Jérôme  dit  que  Geth  n'étoit  point  éloignée  d'Eleutheropo- 
lis  tirant  vers  Gaza ,  &  que  dès  fon  terns  c'étoit  encore  un 
grand  boutr.  Elle  étoit  voilme  d'Azot  &  la  plus  méridionale  des 
villes  des  Phililbns.   Eufëbe  fait  mention  de  deux  autres  Geth 


dont  l'une  étoit  entre  Eleutheropolit  &  Lyddc  &  l'autre  entre 
nin  &  Antipatris.  •  Relandi  PtUftitulit.  |, 


GETI  1ER  »  fil»  d'Aram  cinquième  fus  de  Sera ,  eft  nommé 
dans  la  Genele  ,  t.  10.  v.  a).  Jofephe  dit  que  fes  defeendani  ont 
peuplé  la  Baétriane.  Saint  Jérôme  croit  qu'ils  font  les  Catien*. 
Dans  la  Vulgate  L  Rte.  t.  10.  o.  r<.  le  mot  Gttbtrtft  mi*  pour  le 
mot  hébreu  Jdttbir.  Il  y  a  on  fleuve  entre  le*  Cadufiem  &  les 
Arméniens  nommé  Gethri ,  que  Xenophon  &  Diodorc  appellent 
Contrite  ;  mais  toutes  ces  allulions  font  de  foibles  preuves,  pour 
établir  le  lieu  de  la  demeure  des  defeendan»  de  Gether.  *  Cri- 
tique fier  CEtriturt.  Bochart,  Ph*/tg. 

GETH-RIMMON ,  GATH-RIMMON. 

?  GETHSEMANI  :  nom  d'une  vallée  qui  eft  au  pied  de  la 
montagne  des  Olives ,  prés  de  Jérufalem.  Jofué ,  t.  ag.  v.  1. 
H  eft  dit  dan*  les  Evangcliftes  que  J.  C.  après  fa  dernière  Cène, 
alla  avec  (es  Apôtres  au  delà  du  torrent  de  Cedron  ,  daivs  un 
village  appelle  Gethfcmani  ,  où  il  y  avoit  un  jardin ,  &  que  ce 
fut  le  lieu  où  les  Juifs  vinrent  avec  Judas  l'arrêter.  *  7»aw  ,  t. 
18.  Mail  h.  t.  26.  Mtrt.t.  14.  Gethfcmani  rignific«nwt>a&V griffé, 
c'eft-à-dire,/îrr>4f.  Gethfcmané  fitué  entre  le  pie  du  mont  des  oli- 
viers &.  le  torrent  de  Cedron,  eft  un  terrain  uni  d'environ  171.  pieds 
en  quarré.  Cet  endroit  eft  rempli  d'oliviers  fi  vieux  ,  que  l'on 
tient  que  ce  font  les  mêmes ,  qui  y  étoient  au  tons  de  nôtre 
Seigneur.  C'eft  en  vertu  de  cette  perfuafion,  que  le*  olives, 
leurs  noiaux  ,  ét  t'huile  que  l'on  en  tire ,  font  devenu*  d'un  (i 
grand  débit  en  Efpagne.  Mais  il  eft  évident  par  Joiephe ,  qui 
dit  que  Titus  Et  couper  tous  les  arbres  à  cent  ftades  a  la  ronde 
de  jénualem  ,  que  ces  oliviers  n'ont  pas  Page  qu'on  .ecr  donne. 
On  montre  l'endroit  où  les  Apôtres  Pierre,  Jaques  &  Jean  s'endor- 
mirent -,  la  grotte  où  l'on  prétend  que  J.  C.  fouftrit  fon  agonie  ; 
&  le  l'entier  par  où  Judas  entra  dans  le  jardin.  Cette  terre  eft 
regardée  comme  maudite ,  &  les  Turcs  eux  mêmes  ont  (épuré  ce 
fentier  du  jardin  par  une  muraille.  *  Maundrell  vtïjgti  &t.  f. 
177.  (^178.  C.  le  Brunv«/a»i«  ç7"f.  t.  48-/*«- 

GETULICUS  :  (ùrnom  d'un  Untmtm ,  qui  fut  Conful  du 
teras  de  Tibère.  Hdevoit  donner  fa  fille  au  fils  de  Sejan  ;  & 
fut  Iefeul  des  ami*  de  ce  malheureux  ,  qui  fe  foutint  après  fa 
arwn,  l'an  11  »ej.  C  •  Tacit.  An*  IF.  4a.  4*.  VL  10. 


GETULIE ,  grande  région  d'Afrique.  Ceft  une  partie  du 
Biledulgerid,  &  du  Zaare.    Les  Romains  portèrent  autrefois  leur* 

6.  Sanfon ,  Arc 

GEVALIE ,  ville  de  Suède.  ytytz.  GESTRICIE. 

GEVART,  (.Jean)  Chanoine  &  Officiai  d'Anvers,  ciririnai- 
re  de  Bruxelles  ,  exerça  la  profeflion  d'Avocat ,  &  s'acquit  une 
§ri?,^irePutau?n>  P*;, la  connoilfance  ou'U  avoit  du  Droit,  « 
de  lHiftoire.  L'Archiduc  Albert ,  &  la  Pnncxrffe  Claire  Eugénie 
le  nommèrent  1  an  1607.  pour  travailler  à  la  trêve  de  dix  années 
qui  fut  conclue  avec  les  Etats  des  Provîntes.  Unies  Depuis  avant 
perdu  (a  femme  ,  il  obtint  un  Canonicit  à  Anvers  ou  il  lu»  Ofti- 
aal  ,  &  il  y  mourut  en  161 1.  age  de  éo.ans.  H  avoit  pteparé 
à^enou^cs  pourl'hiftoire  du  Brabant.  qu'on  n'a  pas  pubiïez. 
•  De  Thou,  Hijt.fik.  11g.  Baudius,  M.  1  dtind.  BtU  Fi  ratul 
AmJ.  8t(g.  T.  M.  Marco  de  Guadalachara  ,  Hifl.  Pont  p  P 
'  Y  ' £  UMire  1  XVII.  Valcre  André,  Bièànk. 

+  GEL'H.\RIUS,  00  Ai  J  subir! ,  fameux  Lexicographe 
Arabe  dont  le  nom  tout  onner  s'écrit  ainli  :  At*  N*fr ,  ifm*,L 
Etn  CbAmmsA,  éjmtort,  11  étoit  Turc  de  nat/on '1  w& 
de  la  viUe  de  F*r*b  ,  qU  on  appelle  aujourd'hui  Otbrtr  Q  vé- 
cut pendant  quelque  tems  dans  la  Mefopotamic  &  en'  Syrie, 
enfuite  dans  le  Cb:*/i»  où  il  publia  fon  grand  ouvrage' inti! 
tule  2>Atb*tt»l  Apctt  ,  c  à  d.  )nttVitj,  Lingu*  ,  l'an  de  l'Hc- 
gire  190.  qui  repond  à  l'année  1000.  de  J.  (J.  Cet  ouvrée  eft 
un  Dictionairc  complet  de  la  langue  Arabe  ,  qui  fit  tant  de  ré- 
putation à  fon  Auteur  ,  que  les  Arabes  le  nommèrent  communé- 
ment EnumttLw,  c.  ad.  Strnnni,  Aniilh,.  Comme  Gin. 
ju»  avoit  pris  pour  modelle  Alhrufkbade,  Goliusa  fuivi  GcuKari 
dan*  la  comporiuon  de  fon  Uxftn  Ar**um,  Tout  |„  dcux 
ont  eu  bien  de  la  peine  a  changer  l'ordre  incommode  que  lec 
Lexicographes  Arabes  avoient  obfcrvé  ,  &  qui  n'eft  point  celui 
auqud  les  Chrétiens  font  accoutumé*.   Geuhari  ,  mourut  félon 


Abulpheda  1  an  de  1  ncgire  19».  qui  repond  a  l'an  1007  de 
C  d  autres  difent  qu'il  mourut  l'an  de  l'Hégire  J91.  '  GoBusi 
Lex.  Ami.  Pocuck  Sfeiimtn  Arst. 

GEVTO  ,  petite  ville  des  Suiftcs.   Elle  eft  du  Milanols. 

Sir:  f^viss^s^si^t  tS^S 

ty  ,  diEIltm. 

t  GEULINCK ,  (  Arnold)  Philolbphe  fameux  des  Pait-ba*. 

■""olw"^-8  &  ?U1.  dans>.,7-  fiidc-  Outre  l'étude  de 
la  Philofophic  ,  ifs  appliqua  aufli  à  U  lecture  des  anciens  Au- 
teurs Romains  &  acquit  par  là  une  grande  connoiiTance  de 
la  langue  Larme.  Pendant  (à  leuneffe  il  enfeigna  la  Philofophie 
à  Louvain  environ  ia.  ans  ;  dans  les  6.  dernières  années  if  oc- 
cupott  la  premier*JKiairc  avec  un  appI.iudiiTcment  univerfel  dt 
une  arfiuencc  extraordinaire  d'auditeurs.  Mais  ayant  perdu  tous 
fes  bien» ,  il  alla  à  Levdc  où  il  enfeigna  la  Philofophie  dans  des 
leçons  partjculièfcs.  Mais  fà  pauvreté  étoit  fi  grande  &  fes  enne- 
mis li  furieux,  qu'il  auroit  été  obligé  de  mandier  fon  pain,  de 

pris  fous  leur  protection  ,  en 1  le  recommandant  efficacement  aux 
Curateur*  de  l  Univcrlité  de  Lcyde ,  qui  loi  confièrent  la  chaire 
de  Philofophic  dans  laquelle  il  enfeigna  la  Philolbphie  de  Def- 
cartes  avec  beaucoup  de  réputation  julques  à  (à  mort  arrivée  en 
1669.  Voici  la  lifte  de*  éferits  qu'il  a  publics  &  qui  marquent 
beaucoup  de  pénétration  d'efprit  :  SMurnuti*  ;  ItgttM  fi»  fmu 
dtmtntm  rtftitnlt  ;  Mtttfbyfica  ver*  iU  mtnftm  furift- 
lait  i  PbyfitA  ;  TrJïi  vinrvw  jfat  Etbits  ;  ce  dernier  ou- 
vrage lui  a  donné  une  grande  réputation.  *  Ex  ejus  fotipt.  4k 
vanii  praf.   Bontekoe  &c 

GEVAUDAN,  GIVAUDAN. 

GEWINAR  »  le  Comté  de  Gewinar ,  contrée  de  la  haute 
Hongrie.  Elle  eft  entre  le*  Comtez  de  CapufF.  d'Abanwinar  , 
de  Torna  &  de  Biitricz  ,  vers  les  montagnes  de  Crapadt.  On 
n'y  remarque  aucun  lieu  confidérablc.    *  Maty  ,  diSitn. 

S  GEX  ,  ou  le  Bailliage  de  Gcx,  petit  pays ,  avec  une  ville  de 
même  nom  que  l'on  comprend  fouvc.it  dans  le  Bugey  ,  Provin- 
ce  de  France.  U  a  au  Septentrion  le  Comté  de  Bourgocnc  ; 
à  l'Orient  le  pays  de  Vaux  ,  dans  le  Canton  de  Berne  ;  te  Bu- 
gey à  l'Occident ,  &  eft  feparé  de  la  Savoie  par  le  Rhône  « 
en  partie  au  Midi  par  le  lac  de  Genève.  Ce  Bailliage  dépendoit 
du  Duc  de  Savoie  ;  mais  il  fut  cédé  à  la  France ,  en  échange  du 
Marquifàt  de  Saluées  par  le  traité  d»  paix  ,  qui  fut  conclu  à 
Lyon  en  1601.  *  Baudrand.  Ce  Païs  fut  pris  par  les  Bernois  en 
i'}6.  (ans  coup  férir-  Cinquante  Italiens  qui  gardoient  Je  Châ- 
teau de  la  ville  de  Gex,  au  nom  du  Duc  de  Savoye,  le  remirent 
le  Mardi  1.  Février.  On  efeorta  cette  garnifon  au  delà  du  Rhône 
avec  deux  cens  arquebuliers ,  après  quoi  on,  mit  le  feu  au  Châ- 
teau. Les  Bernois  gardèrent  ce  Pais  jufoues  en  i<«4.  qu'ils  le 
rendirent  au  Duc  de  Savoye,  par  le  traité  de  Lauzannc.  Les 
Eglil'cs  Réformées  qui  avoient  été  érigées  dans  le  Pais  de  Ces: 
furent  tranquille*  pendant  la  vie  du  Duc  Emstmél  Philibert. 
Après  (à  mort  ,  dans  la  guerre  que  les  Genevois  eurent  a  fou- 
tenir  en  rç89-  contre  le  Duc  Charles  Emanuél,  la  ville  &  le 
Pais  de  Gex  paflerent  au  pouvoir  de  la  France  par  une  capitu- 
lation faite  le  19.  Avril  de  cette  année  avec  Mittlm  du  Htrùy, 
Sieur  dé  Stncy ,  Général  de  l'armée  de  France  ,  dnns  laquelle 
il  fut  expredèment  réfervé  que  ce  Pais  là  demeurerait  d;:ns  la 
paifible  polTeilion  de  fes  droits,  privilèges  é*c  Le  Pais  de  Gex 
fut  encore  affûte  à  la  France  par  le  traité  de  Lyon  d«  1601.  par 

lequel 
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lequel  le  Duc  de  Savoye  fii  un  échange  avec  Henri  IV.  &  lui 
céda  la  Brtfft  .  le  Bugty ,  le  Vai-Btmty  &  le  Pais  de  Gtx ,  pour 
conferver  te  Marquilàt  de  Salucei.  Dans  ce  traité  il  fut  encore 
ftipulé  que  le  Pais  de  Cex  conlèrveroit  tout  Tes  privilèges.  Hen- 
ri IV.  accorda  a  ce  Fats  le  bénéfice  de  ledit  de  Nantes  par  fa 
reperde  au  6s .  article  du  Cahier  de  ce  pais  là  ,  le  18.  Septem- 
bre 1601.  &  après  fa  mort,  Louis  XIII.  y  envoya  des  Commiflàires 
en  161 1.  qui  en  firent  jurer  l'ohlcrvation  aux  Officiers  &  aux 
principaux  habitans  du  Pais.  Cependant  dés  l'année  161».  les 
fcglifcs  de  ce  Pais  furent  dépouillées  des  fonds  qu'elles  pofledoient, 
&  oue  les  Bernois  leur  «voient  laide  pour  l'entretien  des  Miniftrcs 
&  des  Maitres  d'Ecole.  L'an  i6\6.  on  commença  à  les  chagri- 
ner fous  divers  prétextes.  En  1663.  le  Roi  ordonna  par  un  arreft 
du  jj.  Août,  que  tous  les  temples  de  la  Religion  Reformée,  qui 
étoient  au  nombre  de  ><■  [croient  démolis  ;  que  les  Réformes 
ne  jouïroient  plu*  du  bénéfice  de  l'Edit  de  Nantes  ,  &  que  tous 
leurs  lieux  d'exercice  public  de  Religion  feroient  réduits  à  deux, 
l'un  à  Ftrntx ,  &  l'autre  à  Strej ,  les  deux  lieux  les  plus  incom- 
modes du  Pais  pour  s'y  aficmbler.  Par  un  arrêt  du  20.  Septem- 
bre 1664.  il  leur  fut  detTcndu  d'aller  au  picche  dans  les  terres 
de  Genève  &  de  Berne  fous  peine  d'être  pourfuivis  criminelle- 
ment- Les  Cantons  Réformes  intercédèrent  vainement  en  faveur 
de  ces  Eglifes  perfécutées  ,  qui  finalement  furent  toutes  envelo- 
pecs  en  168;.  dans  l'arrêt  qui  caiià  l'Edit  de  Nantes.  *  Ruchat 
bi/t.  dt  U  Kéf  frf.  ttm.  s.  f.  4-t-  ■  t»m.  6.  f.  41a.  frt. 

GEYL  ou  GEYT ,  rivière  d'Allemagne.  Elle  prend  (à  four- 
ce  vers  les  confins  du  Tirol  ,  dans  la  haute  Carinthic  qu'elle 
traverfè  toute  entière  du  Couchant  au  Levant.  Elle  fe  dechar- 
ge  dans  la  Drave  un  peu  au-deffous  de  Villac  *  Maty, 
diiïltn. 

tGEYRFALCK,  (  Thomas)  Diacre  de  la  Cathédrale  de 
Baie  &  un  de  ceux  qui  contribuèrent  à  la  Réforme  de  la  Reli- 
gion en  cette  ville.  Il  étoit  natif  de  U  vallée  de  St.  Grégoire 
dans  l'Evèché  de  Bile.  11  s'attacha  aux  études ,  des  fa  jeunefle, 
&  entra  pour  cet  effet  dans  l'Ordre  des  Auguftins.  Mais  Oeco- 
lampade  avant  paru  &  prêche  contre  les  dogmes  de  i'Eglifè  Ro- 
maine, Géyrfalcli  l'aflifta  fidèlement  &  contribua  Ta  pan  dans 
l'écrit  apologétique ,  dans  lequel  les  Miniftrcs  de  Bâle  répréfen- 
terent  au  Confeil  les  raifons  pour  lcfquclles  ils  avoient  parlé  avec 
tant  de  force  contre  la  Méfie.  Cet  écrit  opéra  fi  bien  que  dans 
la  même  année  MOT.  la  liberté  de  confcicnce  fur  l'article  de  la 
Mede  fut  introduite  à  Baie  ,  &  que  deux  ans  après  la  Réforme 
totale  fuivit  Geyrfàlck  etoit  pour  lors  Prédicateur  dans  l'Eglife 
de  Ste.  Ehzabcth  &  Diacre  de  la  Cathédrale  ;  deux  emplois 
dont  il  s'acquitta  avec  tout  le  zèle  pofliblc  jufqucs  à  fa  mort  ar- 
rivée en  if«9.   '  Archiv.  Ettltf Baftl.  UrfuT.  Cbrm.  Baf 

GEZA1RA  ,  anciennement  ,  Eàtn  ,  Isle  de  la  Turquie  en 
Afie.  Elle  eft  de  trois  lieues  de  circuit  &  fituée  dans  le  Tigre, 
à  quatre  lieues  au-dcfTous  de  Bagdad.  On  donne  aufli  le  nom 
de  Gtzoira ,  qui  lignifie  ait  Isle ,  à  tout  le  Diarbeck  ;  parce 
qu'il  eft  prefque  renfermé  entre  l'Euphrate  &  le  Tigre.  Ce  qui 
fut  caufe ,  que  les  Anciens  l'appellèrent  M/jit>ttamit ,  c'etl-à-di- 
re ,  un  pays  fitué  entre  les  neuves.  *  Bauarand. 

t  GE'ZER  1  ville  de  la  Tribu  dXphraim  Jud.  1.  v.  ao.  Elle 
ètoit  lituée  dans  les  confins  d'Ephraim  &  de  Benjamin,  entre 
Bethoton  &  la  mer.   *  Rélandi  Pa/afiina  lit.  ?. 

GEZIR  A 1  ancienne  ville  d'AfTyrie  dans  l'Alie.  Elle  eft  dans 
la  Province  de  Diarbek  en  Turquie ,  fur  one  petite  Isle  for- 
mée par  le  Tigre  ,  entre  la  ville  de  Diarbekir  &  celle  dcMoful 
environ  à  trente  lieues  l'une  de  l'autre.  •  Baudrand. 

GEZZA ,  C  Philippe  )  fytx  RUFINL 

G  H 

f'HAMMAi  c'eftun  grand  fleuve,  que  Sanfon  fait  couler 
VJvers  le"  milieu  de  la  grande  Tartarie,  prenant  fa  fource  vers 
le  lac  de  Garcnria  ,  &  fc  jetant  dans  la  mer  des  Kaimachites, 
ui  félon  ce  Géographe  ,  baigne  la  côte  orientale  de  la  gran- 
e  Tartarie.    U  y  a  beaucoup  d'apparence  ,  que  c'eft  le  même , 
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que  le  Père  Avril  dans  fes  voyages',  &  Witfcn  dans  fa  nouvel- 
le carte  des  parties  feptentrionalcs  de  l'Aûc  &  de  l'Europe  ap- 
pellent Amur  Armer  ,  ou  famtur.  Voyez  Amur  ci-deiîus. 

S]  GHELENN  %  ou  GESLEN  ,  connu  fous  le  nom  de  Si&if 
mundm  GtUrùui ,  ne  à  Prague  ,  dans  le  XVI.  liècle,  d'un  pè- 
re qui  était  conûdéré  par  le  Roy  de  Bohême  &  qui  en  prit  be- 
aucoup de  foin ,  avoir  appris  les  langues  ,  &  traduifit  de  grec 
en  latin  les  auvres  de  Jofcphe  ,  de  faint  Juftin  Martyr  ,  De- 
nys  d'Halicarnatl'e  ,  Philon,  Appien,  quelques  homélies  de  faint 
Jean  Chr>foilomc.  M.  de  Thou  en  parle  ainli  dans  le  il.  livre 
de  fon  hiftclte  ,  fous  l'année  t?s4-  qui  fut  celle  de  la  murtdc 
Ghelcn.  „  Sigifmond  de  Chelcn  ,  dit-il ,  natif  de  Bohème  , 
„  mourut  à  Bile  cette  année,  bien  d'autres  mettent  fa  mort  dus 
l'année  fuivante.  11  combattit  toute  là  vie  contre  la  pauvre- 
"  té.  P>afme  le  jugea  digne  d'une  fortune  plus  avantageufe.  U 
travailla  particulièrement  à  traduire  la  plupart  des  Auteurs 
Grec*,  &u  reftituer  Pline,  fuivant  l'ancien  original.    11  eft 


différent  de  Giltti  Gbtltn,  qui  publia  en  1645.  un  ouvrage 
en  quatre  livres.  Ut  admirandâ  fàtri  ttviù  maguitudine 
Qtionix.   Erafme  engagea  Frubcn  a  prendre  Sigifmond  Ghelcn 


•  fon  Correcteur  dunprimerie.  Il  exerça  cet  emploi  jufqu'à 
là  mort.  U  mourut  age  de  57.  ans.  KL  Huct  dit  que  c'étoit  un 
Traducteur  ditèrt  &  poli.  M.  Morhof  recommande  fon  tnkm 
Symfbtnitum  imprime  a  Baie  en  i<t4-  in  4to.  furtout  à  l'é- 
gard de  la  langue  Esclavonnc  dont  plulicurs  mots  ont  du  ra- 
nort  à  la  langue  ^rèque  &  a  la  latine.  Ce  Dictionnaire  a  pour 
Dut  de  montrer  la  Concordance  qu'il  y  a  entre  la  langue  greque, 
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la  latine,  l'allemande  &  l'efclavonne.  Ghelcn  a  corrige  plu. 
heurs  Homélies  de  St.  Chrvfoftomc ,  &  donné  fept  Bvres  d'é- 
pigrammes  greques.  *  Tcidier  éluti  frt.  4,  tMntn.  Bayle  , 
didii».  tritif.  ».  Uitltn, 

GHENARD  ,  (Antoine)  Chanoine  de  Uege,  &  Profedeur 
en  Théologie,  dans  le  XVI.  fiècle,  fc  trouva  au  Concile  de 
Trente  ,  &  fut  Inquifiteur  de  la  foi  dans  le  Dioccfe  de  Liège. 
11  publia  quelques  ouvrages ,  &  mourut  le  1.  Mars  de  l'an  i>9). 
*  \  alère  André ,  Mliêib.  itfg. 

GHENEOA  ,  Royaume  ou  Province  de  la  Nigrioe  en  Afri- 
que ,  vers  l'embouchure  du  fleuve  Niger.  Ce  pays  a  été  fous 
(a  domination  des  Lumptunes  ,  &  leur  payoit  tribut  pendant  le 
règne  de  Soni-Hcli  ;  mais  fon  fuccetfeur  Yzchta  vainquit  le  Roi 
de  Ghcneoa  vers  l'an  içao.  &  l'emmena  prilbnnier  à  Gago  , 
où  il  mourut.  Depuis ,  ce  Royaume  a  été  réduit  en  Province , 
&  la  grande  foire  qui  fe  tenoit  à  Gheneova ,  fut  tranfportee 
à  Tombut  On  ne  trouve  dans  tout  ce  pays  ni  ville  ,  ni  châ- 
teau :  le  Gouverneur  demeure  dans  un  grand  village  ,  avec  les 
Alfaquis  ou  Magiltrats,  &  les  habitans  les  plus  honorables.  I.e 
Niger ,  qui  fe  déborde  en  méme-rems  que  Te  Nil ,  forme  une 
Isle  de  ce  village  aux  mois  de  Juillet ,  trAout  &  de  Septembre; 
<ï  lorfquc  l'eau  commence  à  croître  ,  les  Marchands  de  Tom- 
but chargent  leurs  marchandées  fur  des  barques  &  canots.  La 
Province  de  Gherteoa  abonde  en  orge ,  en  ns  ,  en  troupeaux 
&  a»  poiifons  ;  mais  il  ne  produit  point  de  fruit  On  y  re- 
cueille beaucoup  de  coton  ;  &  les  habitans  échangent  leurs  r*t- 
les  contre  des  draps  d'Europe  ,  qu'on  leur  porte  de  Barbarie  , 
&  contre  du  cuivre  ,  du  laiton,  des  armes  &  autres  chofes  dont 
ils  ont  belôin.  *  Dapper ,  Jtfirtfthn  dt  tAfriqut. 

GHERARDO,  (  Maffeo  )  Cardinal,  Patriarche  de  Venife, 
ne  d'une  noble  famille  de  cette  même  ville ,  renonça  jeune  en- 
core aux  vanitez  du  fiècle  ,  &  fe  retira  à  Camaldoli ,  où  il  re- 
reç,ut  l'habit  de  Religieux  des  mains  de  Paul  Vcncrio  ,  Abbé  de 
faint  Michel  de  Murano ,  &  lui  fuccéda.  U  fut  élevé  fur  le 
liège  patriarchal  de  Venife  en  1466.  S:  tut  fait  Cardinal  par  le 
Pape  Innocent  VIII.  en  1489.  Il  fc  trouva  à  la  création  d'A- 
levandre  VI.  <i  retournant  de  Rome  à  Venife ,  il  mourut  à 
Terni  le  14.  Septembre  1491.   »  Viciorci  Aubery,  &c 

GHET-  Les  Juifs  appellent  Gbtr  la  lettre  de  l'acte  de  di- 
vorce ,  qu'ils  donnent  à  leurs  femmes  lorfqu'ils  les  répudient  : 
ce  qu'ils  font  rwurj«u  qu'ils  en  foient  dégoûtez,  dans  les  lieux 
où  les  Princes  fou  firent  ces  fortes  de  ruptures.   Ils  s'appi 


appuient 

pour  cela  fur  ces  paroles  du  Dcuterunome ,  ih*pitrt  24.  si 
un  btmmt  s  iftift  uni  ftmmt  nu  tttlt  femme  ne  lui 
fUififm  i  (j»r  de  qut/qut  eUftut  ,  //  lui  4irir*  iteee  Ultrt 
,\i  Jtvrtt ,  fui/ lui  ma  1rs  tient  Ui  mshu,  U  tn^fditrs. 
Pour  empêcher  qu'on  n'abufc  de  ce  privilège ,  les  Rabbins  ont 
ordonné  plulieurs  formalitez  qui  confirment  bien  du  terris;  de  for- 
te qu'il  arrive  fouvent  qu'avant  qu'on  putfle  écrire  la  lettre  de 
divorce,  l'homme  fe  repent  &  le  réconcilie  avec  fa  femme. 
Cette  lettre  doit  être  faite  par  un  Ecrivain  ,  en  présence  d'un 
ou  de  plufieurs  Rabbins.  Elle  doit  être  écrite  fur  du  vdin  qui 
foit  réglé  ,  &  ne  contenir  ni  plus  ni  moins  que  douze  lignes, 
&  cela  en  lettres  quarrées ,  avec  une  infinité  de  petites  minu- 
ties i  tant  dans  les  caractères  que  dans  la  manière  d'écrire ,  & 
dans  les  noms  &  furnoms  du  mari  &  de  la  femme.  L'Ecri- 
vain, les  Rabbins  ,  &  les  témoins  ne  doivent  être  parens  ni  du 
mari ,  ni  de  la  femme,  ni  entr'eux.  Voici  de  quelle  manière  eft 
conque  cette  lettre  de  divorce  appcllée  Gbtt.  Teljmr  ,  mtis, 
stmft ,  htm ,  (*/•(.  m*i  le/,  tt  réfmdit  vtlttet tire  ment ,  t'ilte^nt 
tt  rtfudet  ,  lté  Jt.  fui  as  M  ti~dru£mt  m*  ftmmt;  &  tt 
ferme li  de  tt  marier  tvtc  fui  il  tt  pUern.  La  lettre  étant 
écrite ,  le  Rabbin  interroge  avec  fubtilité  le  mari ,  pour  Ravoir 
s'il  eft  porte  volontairement  à  faire  ce  qu'il  fait  ;  &  on  tache  que 
dix  perfonnes  au  moins  foient  préfentes  à  cette  action,  fans  les  deux 
témoins  qui  lignent,  èc  deux  autres  témoins  de  la  date.  Après  quoi 
le  Rabbin  commande  à  la  femme  d'ouvrir  les  mains ,  &  de  les 
approcher  l'une  de  l'autre  pour  recevoir  cet  acte  ;  &  après  l'avoir 
interrogé  tout  de  nouveau  ,  le  mari  lui  donne  ce  parchemin ,  & 
dit  >  tt  répudiation  ;  jt  t'éltignt  dt  m  fii  ,  <y-  te  /aiffê  en 
firent  ef éftuftr  fut  tu  vtudrai.  La  femme  le  prend  &  le  rend 
au  Rabbin  oui  le  lit  encore  une  fois  ;  &  après  cela  elle  eft  li- 
bre. Le  Rabbin  avertit  la  femme  de  ne  fe  point  marier  de 
trots  mois,  de  peur  qu'elle  ne  foit  groffe.  •  R.  Léon  de  Mo- 
dène,  tirimuuti  dis  Jutfi  ,  fart.  4.  tbaf.  6. 

GHETALDI  ,  (Marin)  de  Ragufc  ,  Mathématicien,  vi- 
voit  en  1607.  &  a  publié  plufieurs  ouvrages  qui  lui  ont  acquis 
de  la  réputation  ;  comme  AftUanim  rtdivivni  ;  ttBeffètnti  frt- 
bltmatum,  frt.  Divers  Auteurs  parlent  de  lui  avec  éloge.  " 
Cenjùùtz  Vodius ,  de  ftitnt.  matb. 

GHEUHER  CHAN  SULTAN,  une  des  filles  tiftih-aim  , 
Empereur  des  Turcs ,  qui  régna  depuis  1640.  jufques  en  1649. 
fut  mariée  dès  l'âge  de  cinq  ans ,  fuivant  la  coutume  du  paya. 
Son  époux  étant  mort  peu  de  tems  après  ,  elle  eut  fuccellive- 
ment  cinq  maris  ,  dont  le  cinquième ,  qui  fut  Gnrgi-Mabtmtt, 
Bâcha  de  Budc ,  avoit  quatre-vingt-dix  ans  lorfqu'il  épouGi  cet- 
te Pnnceffe ,  qui  n  étoit  pas  encore  en  age  de  confommer  le 
mariage.  Gbtuber  lignifie  fuit ,  &  Cban Sultan,  fc  difent  aullî- 
bien  aune  femme  que  d'un  homme.  Audi  fon  nom  veut  dire. 
Va  m*  fùitant  U  Perle.    *  Rkaut ,  de  f Enefire  Otttman. 

GHIABER,  nom  que  l'on  donne  en  Perfe  aux  idolâtres  de 
ce  pays,  qui  ont  retenu  l'ancienne  Religion  de  ceux  uui  ado- 
roi  ent  le  feu.  lis  y  font  en  grand  nombre,  &  occupent  un 
des  àuxbourgs  d'Ilpaham  tout  entier.   On  les  appelle  aulfi 
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Ate<b  Pertjt  ,  cVft  à-<lire  ,  adorateur  du  feu  T)  y  a  un  pro- 
verbe qui  dit  :  Quelqu'un  Gbiskei  *Mu/nt  sdtrt  lt  fit,  lent 
m  </*r*»t .  t'iï}  fmbe  ira»  fii, ,  il  m  Isife  fs,  de  Je  *r«- 
1er.    •DHcrbelot,  hHi«bt.i,t  rètnistt.  pietîo  o\:lla  Valle  . 


GIA 
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a.  Kicauc,  d,  ftmfirt  Otnmsm.  vytz  CAURES. 
GHIAOURS-  Les  Turcs  donnent  ce  nom  à  ceux  qu'ils  re- 
gardent comme  de*  Païens,  ou  des  Infidèles.  Ils  appellent  pref- 
que  toujours  ainli  les  Chrétiens.  L'origine  de  ce  mot  «cm  de 
Perte ,  ou  ceux  qui  retiennent  l'ancienne  Religion  des  Perfans  , 
&  qui  adorent  le  feu ,  font  encore  appeliez  Gbisuert  ou  Gbis- 
ttri.    *  RiLj.it  ,  tlt  PEmpire  Ottimsu. 

GHIERRA  DADDA ,  petit  pays  d'Italie.  D  dieu  partie 
dans  le  ,M  danois  propre  &  en  partie  dans  l'Etat  de  Venue  ,  U 
CJt  renferme  entre  les  rivières  d  Adda  &  de  Scrio.  On  y  voit 
les  bourgs  de  Calvcnzano  &  de  Caravaggio  ,  &  le  village  d'A- 
gnadcl  ,  célèbre  par  la  bataille  que  Louis  XII.  Roi  de  France 
y  gagna  fur  les  Vénitiens,  le  14.  Mai  1509.   *  .Mat)  ,  ditlitn- 


t  GHILAN»  Prorince  de  l'Empire  des  Perfes,  qui  s'étend 

10  long  des  rivages  de  la  mer  Cafprcnnc ,  depuis  le  loixantc  & 
quatorzième  degré  de  longitude  ,  îufqu'au  foixante  &  fehicme 
induiîvcmcnt ,  &  comprend  dans  fa  largeur,  du  cotéduMidy, 
les  degrés  trente  cinq  &  trente  fix  de  latitude.  Ses  habitans 
recueillent  peu  de  bled  ;  mais  ils  ont  beaucoup  de  ris  dont  ils 
font  du  pain  ,  qu'ils  mangent  avec  d'excellent  poiflôn  que  la 
mer  leur  fournit  en  abondance.  Cette  Province  donne  (on  nom 
à  la  mer  Cafpicnnc  ,  que  les  Arabes,  les  Pcrfans,  &  les  Turcs 
nomment  mer  de  Gbits»,  &  on  n'y  trouve  que  deux  villes con- 
fiderahlcs ,  ravoir  celles  de  Jtsftbit ,  ou  Ktfibut ,  qui  eu  fur  la 
mer,  &  celle  de  Lsi,b/tksa  ;  que  l'on  appelle  aulli  Gbits*,  fi. 
tuée  plus  avant  dans  les  terres.  Quelques  Géographes  compren- 
nent dans  le  Ghilan  ,  la  Province  de  Mazanderan ,  qui  cil  à 
fon  Orient  &  qui  confine  avec  le  Tabarcftan.  *  d'Hcrbelot  Bibti». 
tbéfue  Orienislt.  Th.  Corneille  di£l.  gftgr. 

■  GHILINI,  (  Camillo  )  de  Milan,  fils  de  Jesm.Jstq*e\,  Se- 
crétaire d'Etat  des  Ducs  de  Milan  ,  fe  trouva  à  la  trêve  qui  fut 
conclue  à  Boulogne  ;  il  fut  envoyé  en  Dancmarck  &  en  Eipa- 
gne;  &  revenant  a  Milan,  il  fut  empoifonne  en  Sicile  l'an  i<){. 
On  lui  attribué  un  recueil  de  divers  exemples.  Sa  famille  a  été 
féconde  en  per Tonnes  illuftres.  Pitrrt  GhiHni  d'Alexandrie  fut 
ProfdTcur  à  Paris  ;  (t  l'Abbé  J/rSmt  Ghilini  a  compote  divers 
ouvrages ,  er.tr' autres  le  théâtre  des  hommes  de  lettres  ,  qu'il 
publia  en  1647.  Gct  ouvrage  en  italien  cil  divifé  en  deux  par- 
tics.    11  Fait  lui-même  le  détail  de  fa  vie  dans  la  première,  011 

11  dit  qu'il  naquit  le  10.  Mai  i<$9.  qu'il  fc  maria,  &  que  l'é- 
tant fuit  Prêtre  après  la  mort  de  (à  femme ,  il  eut  l'Abbaye  de 
taint  Jacques  de  Chantcloup ,  &  qu'il  fut  enfuitc  Théologal  de 
l'Eglifc  de  fuint  Ambroife  de  Milan.  Enfuite  il  fait  le  dénom- 
brement des  ouvrages  qu'il  a  publiez ,  &  de  ceux  qu'il  voulait 
encore  donner  au  public  en  latin  &  en  italien. 

GHLNI  MALP1GLI,(  André  )  natif  de  Florence,  Cardi- 
nal ,  Evèque  d'Arras ,  puis  de  Tournai ,  vint  fort  jeune  en  Fran- 
ce ,  ou  il  étudia  dans  l'Univerfité  de  Paris.  11  fut  Chanoine 
de  Tournai ,  Trcforicr  de  l'Eglifc  de  Reims  &  Aumônier  du 
Roi  Charles  tt  Bel ,  vers  l'an  i)ac.  Ce  fut  vers  ce  même  terris 
qu'il  fonda  la  chapelle  de  faint  André  dans  l'Eglifc  des  Char- 
treux de  Paris.  En  itto.  il  fut  fait  Evèque  d'Arras,  &  en  1) ja- 
de Tournai.  11  fonda  la  même  année  le  Collège  des  Lombards 
à  Paris.  Philippe  dt  t'shii  en  1  H3-  obtint  pour  lui  le  cha- 
peau de  Cardinal  du  Pape  Clément  VI.  qui  envoya  Ghini  Lé- 
gat en  Efpagne.  Ghini  mourut  dans  ce  voyage  en  Ma).  C'elt 
lui  qui  a  fondé  le  Collège  de  Nôtre-Dame  de  Tournai  à  Pa- 
douc.  "  YiUani  ,  bift.  I.  ta.  Jean  Coulin  ;  bifl.  dt  ïtur- 
usi.  Guillaume  Gaze  ,  bijtaire  ettkfisftifue  du  Psji-bss.  Sain- 
tc-.Marthc  ,  Gsttis  ebriftisns.  Aubcry  ,  lilUire  du  Csrdiasux. 
Du  lircul,  sm/ifuJlez   dt  PsrH.  Baluze,   vus  Psf.  svem. 


GHINUCCIO.  (Jérôme)  Cardinal ,  natif  de  Sienne, 
exerça  divers  emplois  a  la  Cour  de  Rome  ,  tels  que  ceux  de 
Clerc,  &  Auditeur  de  la  chambre ,  de  Préfet  de  la  fignaturc  des 
brefs,  &c  fous  le  Pontificat  de  Jules  H.  ci  de  Léon  X.  Ce 
dernier  lui  donna  l'Evéché  d'Afcoli ,  ci  le  députa  pour  atTilter 
à  la  conférence  de  Calais ,  où  l'on  parla  inutilement  de  la  paix 
entre  la  France  &  l'Angleterre,  Gninuccio  eut  enfuite  ordre 
d'aller ,  en  qualité  de  Nonce ,  dans  le  dernier  de  ces  Etats . 
ou  le  Roi  Henri  VIII.  lui  fit  avoir  l'Evéché  de  Worchcftcr.  Il 
eut  encore  celui  de  Cavaillon ,  &c  &  fut  tait  Cardinal  par  le 
Pape  Paul  1U.  en  ic.fi,  Le  même  Pape  l'envoya  Légat  en 
Allemagne  ,  auprès  de  l'Empereur  Charles  V.  en  pour  les 
a&ires  de  la  Religion.  Ce  Prélat  mourut  à  Rome  le  }.  Juillet 
de  l'an  1*41.  *  Guichardin,  /.  16.  Ugbel,  itsl.  fit.  Sainte- 
Marthe.    Aubcry.  Victorcl,  o.c 

GHIRLANDAI  >  (  Dominique)  Peintre  Florentin  du  quin- 
zième lieele  ,  fut  premièrement  Orfèvre  ,  &  s' occupant  plus  à 
detliner  ,  qu'aux  ouvrages  ordinaires  de  cette  proie  II  ion  ,  il  s'a- 
éar.donna  au  penchant,  qu'il  avoit  pour  la  Peinture.  U  y  fut 
habile  ;  mais  fa  principale  réputation  ne  vient  pas  tant  de  fes 
ouvrages  ,  que  d'avoir  été  Maître  du  célèbre  Michel  Ange.  Il 
mourut  en  140t.  &  eut  trois  fils  ,  qui  furent  tous  trois  Pein- 
tres. Usvid,  Bemit,  &  ledolfb,.  •  De  Piles,  sire#  de  U 
s*/  j'  '   y  v 1  ' }  '  ' 

GHISLERl.  ou  CONSIGLIARI,  (  Jean-Batifte )  Cardinal, 
ev«  de  Rome.  Sa  famille  ,  qui  etoit  véritablement  celle  de 
(linslcri  ,  étoif  originaire  de  la  ville  de  Boulogne,  dont  les 
■> — is-^-J    Une  branche  de  cette  famil. 


le  fe  retira  à  BofchI ,  près  d'Alexandrie  ,  &  c'en  de  cdlc-o  que 
lortit  le  Pape  Pie  V.  L'autre  fc  retira  »  Rome ,  où  elle  prit  le 
nom  de  Ctnfîgtisri  ,  que  porta  Jean-Batide ,  dont  nous  par- 
lons. Il  etoit  hls  de  Bsltbszsr  &  de  Msrit-dmu  Sati ,  ci  fe 
maria  dans  fa  jeunelTc  ;  mais  ayant  furvécu  à  fa  temme,  il  cm- 
brallc  lent  ecclefiailique.  Son  frère,  nommé  Psmi ',  fut  un 
des  quatre  premiers  fondateurs  des  Thcarins.  Le  Pape  Paul  IV. 
autre  fondateur  de  cet  Ordre  ,  voulut  lavoir  aupreide  fa  per- 
Uinnc;  &  pour  ly  attacher  davantage,  il  le  fit  fon  Camerier 
lecrci  ci  lui  donna  un  Canonicat  de  faint  Pierre.  Quelque  terni 
après  il  voulut  le  rev  êtir  de  la  pourpre  de  Cardinal  :  mais  Paul, 
qui  etoit  cxuêmemcnt  modefte ,  le  pria  fortement  d'en  vouloir 
plutait  honorer  fon  frère  Jean-Batiilc  Configliari.  Ce  fut  alors  que 
le  Pape  donna  le  chapeau  a  ce  dernier  en  itc7.  Le  Cardinal 
Ghislcn  exerça  divers  emplou ,  fous  le  Pontificat  rie  Paul  IV. 
auquel  il  ne  lurvetut  que  de  huit  jours,  &  mourut  en  i<>9. 
CanWMlfi,  tmwitttéml.  C.«/«.  Aubcry,  b,ft.  dtt  Csrdi- 

Mttbtt  Gbhltri  de  Rome,  Clerc  régulier,  a  pubué  tics  corn- 
mcntaires  fur  le  cantique  des  cantiques  ;  tsttns  vtlnum  Ps- 
trum  Grsttrunt  stitrum  im  Jtrtmism  &  Bsrmtb  ,  fri. 
Ce  dernier  ouvrage  fut  imprimé  Pan  161t.  à  Lyon,  in  /iût. 
Le  Mire  ,  de  finft.  fst.  Xi'II.  * 

.GHIVIRA  ,  petite  ville  du  Duché  de  Milan,  en  Italie.  Elle 
ett  dans  le  Comte  d'Anghicra ,  environ  à  trois  lieues  de  la  vil- 
le de  ce  nom ,  vers  le  Nord-ER ,  fur  le  bord  du  lac  de  GhU 
,  qui  le  décharge  dans  le  lac  Majeur  par  la  rivière  de  Boz- 
za.   *  Maty  ,  diSitn. 

G  I 

GlABARES  ou  JABARITES  ,  fefte  de  Marwrnétans ,  qui 
croient  au  rJcibn  :  enfortc  que,  félon  eut,  les  hommes  n'ont 
aucune  liberté  d  ïw  ,  parce  que  ,  difcm-ils ,  Dieu  les  force  & 
les  contraint  de  taire  ce  qu'ils  font ,  tant  pour  le  mal  que  (xmii 
le  bien.  Ce  mot  vient  de  gisUsr ,  qui  lignifie  ftreer,  eoittrstn. 
dre.  Ceux  de  la  fecte  contraire  s'appellent  Ksdsrti ,  &  n« 
croient  point  la  preddlination  ;  mais  louticnncnt  que  l'homme 
ufc  de  la  libetté ,  comme  il  lui  plait,   '  Ricaut ,  Je  i'£mf,rt 

GIAC .  Chancelier  de  France  y*ytx.  GYAC 
GIACHAS  ;  *»/<x  G  ALLAS. 

GIACOA1INI ,  (Laurent  ne  à  Cs/fet-Fitrerrruni  en  Tofcane 
vers  1  an  1169.  entra  dans  l'Ordre  de  faint  Domini-iuc    où  il 
fe  ddhngua  tellement  par  fa  piété  &  par  fon  érudition.  qucl'E- 
véque  Fano  Jean  BcrtoUli  voulut  l'avoir  en  1407.  pour  fon Vand- 
Vicaire.   Après  la  mort  de  ce  Prélat .  il  exerça  divers  emplois 
dans  lin  Ordre  ,  &  enfin  en  14a  1.  le  Pape  Martin  V.  le  fit  Kvé- 
que  titulaire  dAcharc.    Giacomini  mourut  le  is.  Juin  latç 
âge  de  86-  ans,  &  UilTa  une  hiltoirc  italienne  de  la  B.  Viridien. 
ne  la  comnamote ,  qui  n'a  été  imprimée  fous  le  nom  de  fon 
Auteur  qu  en  1602.  a  Florence.   On  a  attribué  long-terns  cette 
vie  au  B.  Atton  ,  Abbé  de  Vallombrcufc  &  Evéque  de  Pilloie 
qui  étant  mort  en  1 1««.  n'avoit  pu  écrire  la  vie  de  eette  fainte! 
morte  au  plutôt  en  usa.   *  Echard ,  firift.  trd.  frsd.  ttm.t. 

t  GIAGANXAT  .  vUle  des  Indes  fitucc  fur  le  golfe  de 
Bengale,  tlle  a  reçu  Ion  nom  d'un  fameux  Temple  ou  Pagode  que 
1  on  y  trouve  ,  &  où  il  )  a  tous  les  ans  un  grand  concours  d'In- 
diens qui  y  vont  en  pèlerinage.  L'une  des  principales  ccré- 
aes  qui  fe  pratiquent  dans  1 


 _     -,  ^  f^"-»"»W^V-  L.  ll,i'. 

morues  oui  fe  pratiquent  dans  ce  Temple,  cft  de  donner  pour 
epoufes  i  l'idole  les  plus  beUes  fiUes  du  païs.  On  les  enferme 
avec  la  itatue  pendant  un  certain  tems  au  bout  duquel  elles  ne 
manquent  guçres  d'en  mrtir  grolfcs,  par  l'indultrie  des  Mùiiibxa 
du  culte  abominable  de  cette  Idole.  *  d'Herbeloe  Urient 
Th.  Corneille  diit,  gfsgr. 

5  GIAMBULLARI ,  (  Pierre-François  )  Chanoine  de  faint 
Laurent  de  Florence,  où  il  naquit  dans  le  XVI.  ficelé ,  feavoit 
les  belles-Lettres,  la  Théologie,  les  Mathématiques  &  les  lan- 
gues grecque :  ,  latine  &  hébraïque.  11  écrivit  divers  ouvrées 
pour  1  embelliirement  de  la  langue  italienne,  &  commença Thi- 
HiJirc  d  Italie  ;  mais  il  ne  put  continuer  que  jufques  à  l;annce 
iioo.  prévenu  par  la  mort  qui  l'enleva  en  104.  Ciambullari 
tut  un  des  plus  illuftres  Académiciens  de  l'Académie  de  tlcren- 
<*•„  »/  Çut„'«  charges  de  ConfuI  ,  de  Défenlcur  ,  de  Con- 
killer  &  de  Réformateur  de  la  langue  Italienne.  Son  Hiiitirt 
de  P tarife  tut  imprimée  à  Veniiè  en  par  les  foins  de 

Colme  Bartoli  Académicien  &  Genu'lhommc  de  Florence,  lequel 
a  ajouté  à  cet  ouvrage  l'onùfon  funèbre  de  Ciambullari  contenant 

I  hiltoire  de  fa  vie.  Si  la  datte  de  rimprcllion  de  ce  livre  dt 
jultc  on  nç  peut  pas  dire  que  ce  lavant  ne  mourut  qu'en  ic<S4. 

II  a  lailfc  les  ouvrages  fuivans  ;  //  Geilt.  Dette  Kestte.  tnftrnt 
di  Dsni.  U,B,  ysrie  U«.  •  De  Thou  ,  bifl.  t  c6.  ffî 
tbtst.  dbutm.  tenir.  P.  //.  r$v.   Teiftier  /lVei  4.  /diiit». 

GIANfJOLET  DE  CLINCHAMP  ,  (Gervaii)  Cardinal 
natil  de  la  Province  du  Maine  ,  ci  Archidiacre  de  Paris  fut 
ïmide  Simon  Monpicé,  TrcTorier  de  faint  Martin  de  Tour» 
étant  devenu  Pane  fous  le  nom  de  Martin  II.  le  fit  Car- 

•  Du  ^UF&ÏÏZr*  ^        4  ROmE  « 

GIANICH,  anciennement  Nicopolis  ,  andenne  ville,  fon- 
dee  par  Pompée  te  ûrsnd.  Elle  a  etc  epifeopak  ,  &  on  la 
trouve  dans  I  Amafie  ,  contrée  de  la  Natoke  entre  la  ville  de 
Saultia  &  celle  de  Tripoli.   •  Baudrand 

Urne  ty.  N  r,  GlAN'XIM, 
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GI ANNIN1 ,  (  Thon»  ),  de  Ferrare ,  célèbre  Médecin ,  a 
enfourne  avec  beaucoup  île  réputation  a  Boulogne,  a  Padoue :  ft 
à  Pile.  Il  vivoit  en  1610.  •  ytytz  fon  éloge  dan»  Janus  Ni- 
dus  Erythrseus,  «jmt.  /.  ifsg.  Iknfi.  '■  •<* 

5  GlANNOTTI  i  (  Donato  )  Secrétaire  de  la  République  de 
Florence  ,  célèbre  par  fon  fçavoir  &  par  là  probité  ,  mourut 
en  i<7a.  De  Thou  parle  ainli  de  lui  dans  le  54.  livre  de  fon 
hiftoire.  ,,  Comme  il  avoit  l'efprit  grand ,  il  aima  mieux  (brtir 
„  de  fon  pays,  que  d'y  refter,  forfou'il  n'y  eut  plus  de  liberté, 
n  quoique  Corne  lui  omit  des  conditions  avantageufes,  &  mé- 
„  me  des  dignitez  conlidérables  ,  pour  l'obliger  a  y  refter.  Il 
„  avoit  été  très-bien  inftruit  dans  les  Lettres  ,  durant  fa  jeunef- 
v  fe,-  mais  il  était  principalement  né  pour  les  grandes  afhu- 
„  rcs.    11  employa  le  tems  de  fon  exil  volontaire  a  l'étude  ; 


&  s'étant  retiré  à  Venifc ,  il  fc  fit  une  République ,  au  milieu 
*,  d'une  République  même ,  pour  y  refpifcr  un  air  de  liberté, 
„  qui  fc  combla  de  quelques  plarGrs  ,  après  avoir  perdu  celle , 
„  dans  laquelle  la  nature  l'avoit  fait  naître.  Il  publia  un  ouvra- 
„  ge  fait  en  faveur  de  Venhe  ,  &  compofa  des  mémoires  eu- 
„  rieux  des  affaires  de  fon  tems,  qui  n  ont  pas  été  imprimez  , 
„  Se  qu'on  trouve  dans  quelques  biblintheouev.  Giannoui  mou- 
rut tres-agé.  Le  livre  qu'il  compoGi  en  faveur  de  la  Républi- 
que de  Venifc ,  cft  un  dialogue  Italien  imprimé  à  Lyon  en  1^0. 
6t  enfuite  à  Amfterdam  en  16».  avec  un  commentaire  de  Ni- 
colas CralTus.  Naudé  dit  que  cet  ouvrage  de  (Annota  «oit 
fort  recommande  par  des  hommes  célèbres.  *  Teillier  r/«g«  4. 

édifier*. 

GlfVNUSOVTUS,  (Jean)  Imprimeur  Polonois ,  ctoit  de 
Cracovie,  &  bis  de  Irtxmrt,  que  le  Roi  Sigifmond  annoblit. 
11  fe  fit  Prêtre ,  après  avoir  perdu  &  femme ,  &  fut  Archidiacre 
de  Sandcch  ,  &  Curé  de  Solcch.    Il  continua  à  imprimer ,  & 

Êublia  divers  ouvrages,  qu'il  avoit  lui-même  compofez.  Gianu» 
ivius  mourut  l'an  161 3.    *  Ghilini,  tbuu.  dbtttm,  ittttr, 
Starovolfcius ,  &c 

GlANUTI .  &  JANUTI,  petite  Isle  de  la  mer  de  Tofcane. 
Elle  cil  à  trois  lieues  de  la  cote  de  l'Etat  délie  Kreiidi ,  dont 
elle  dépend  1  mais  elle  cft  prefouc  deferte,  pour  être  trop  expo- 
sée aux  courus  des  Pirates.  *  Maty ,  diflitm. 
GIAQUES  vu  GALLES,  peuple  d'Afrique.  ft/rsGALLAS. 
t  GIATTINUS  ,  (  JeanBattifte  )  naquit  a  Palcrmc  en  Sicile 
en  1601.  &  entra  dans  U  fociétc  des  Jéfuites  avec  Ciment  fon 
pétc  &  avec  Antoinette  là  feeur  en  161 1.  11  enfergna  d'abord 
la  Rhétorique  dans  û  patrie  .  enfuite  la  langue  Grecque  &  les 
Mathématiques  à  Rome,  où  il  fut  enfin  Profeffeur  en  Théologie 
pendant  les  onze  dernières  années  de  fa  vie.  Il  ne  pofledoit 
pas  feulement  très-bien  le  Grec,  l'Hébreu,  le  Chaldéen,  le  Sy- 
riaque  &  l'Arabe ,  mais  il  ctoit  encore  excellent  Horlogcux.  11 
mourut  à  Rome  en  1673,  &  donna  tout  fon  bien  au  Collège 
des  Jéfuites  ,  dans  lequel  il  mourut.  Voici  la  lifte  de  (es  écrits  : 
L»t\it*  ;  Pbyfitd  ;  trlilét.  de  btrtéig.  Ctnutdin  Trsgtrdi*  t 
[I  a  traduit  en  latin  CyriHt  AkxsnJrhu  t.  <.  6.  in  Stutag.  Je- 
ktmn.  &  Ptirtvitlrà  HifltrU  CtntH.  Trident,  il  a  auftl  ujjuit 
du  Portugais  en  Italien  KeUne  de  Mtntnha 
jambe  BiU.  SM.Jtf. 
G1BBETON,  ville;  vtyt*  GEBATH. 
GIBEL,  anciennement  GtétUs.  C'étoit  autrefois  une  ville 
de  la  Ceelefyrie.  EUe  étoit  épifcopale,  luttante  d'AntiouV 
Elle  ctt  maintenant  peu  confiJérabte,  &  lituée  fur  k  cote  de 
la  Phcnicie.  *  Baudrand. 
GIBEL,  montagne  de  Sicile.  Ftytx.  ETNA. 
GIBELIN  ,  Patriarche  de  Jérufolcm  ,  Archevêque  d'Arles  , 
fut  placé  fur  ce  dernier  liège  vers  l'an  1000.  après  Ricard  de 
Marfeille ,  que  Hugues  de  Die ,  ou  plutôt  de  Lyon  ,  Légat  du 
faim  Siège ,  avait  dépolè.  Le*  Papes  Urbain  11.  &  rachat 
II.  le  firent  Chef  d'une  célèbre  Légation,  qu'ils  envoyèrent 
en  Orient  contre  Ebremar ,  intrus  for  le  liège  patriarchal  de  Je* 
rufalcm.  Gibelin  tint  un  Synode ,  où  Ebremar  fut  dépote,  en 
1107.  &  fut  nommé  lui-même  pour  occuper  une  place  ,  qui 
n'était  point  due  à  l'autre.  Ce  Prélat  qui  étoit  extrêmement 
âgé ,  fouhaita  de  venir  vivre  en  repos  le  relie  de  fes  jours  à  Ar- 
les ;  mais  il  n'eut  pas  cette  confolation  ;  car  il  mourut  au  mois 
de  Décembre  1 1 1 1.  Baronius  dit  en  1 112.  Amould  lui  fuc- 
céda,  fur  la  chaire  de  Jérufalem,  &  Adon  de  Bcziers  for  celle 
d'Arles,  quoique  Saxy  mette  un  certain  Aripert  après  lui.  *  Guil- 
laume de  Tyr ,  *///.  M.fitri,  M.  11.  14.  i«.  A- fa .  Ba- 
ronius,  A.C  1107.  1111.  Sainte-Marthe,  C*U.Cbrifi.  T.  I.  f. 
Saxy  ,  P»Mi(.  drtljt. 

GIBELINS»  fiction,  dont  l'hiftoire  a  fouvent  parlé,  étoit 
oppofee  a  celles  des  Guelfes ,  &  contribua  à  défolcr  l'Italie 
durant  deux  ou  trois  liccles.  L'origine  de  ces  noms  cft  allez 
incertaine.  Voici  ce  qui  en  paroit  de  plus  vrai.femblable.  Le 
fchifmc  qui  troubla  l'Eglife  l'armée  1 1  ja  par  la  concurrence  de 
deux  Papes  ,  Innocent  11.  &  Anaclct ,  avoit  extrêmement  par- 
tagé les  efprits.  Néanmoins  la  meilleure  partie  de  la  Chrétien- 
té ,  &  furtout  les  Empereurs  d'Occident  reconnoilfoient  In- 
nocent pour  légitime  Pontife.  L'Antipape  Anaclet  avoit  mis  dans 
fes  intérêts  Roger  Comte  de  Naples  &  de  Sicile  ,  Prince  belli- 
queux &  dçfccndu  des  Norman»,  qui  avoient  conquis  ce  pays- 
la.  Le  prétewe  de  cette  double  élection,  ayant  entretenu  pen- 
dant huit  années  une  guerre  ,  qui  fut  toujours  favorable  à  Ro- 
ger °,  l'Empereur  Conrad  11L  mena  une  armée  d'Allcmans  en 
Italie  ,  ou  il  fc  fit  foivre  par  le  Prince  Henri  fon  petit-fils. 
Roger ,  pour  lui  oppofer  des  troupes  de  la  même  nation ,  atti- 
ra a  la  deienfc  de  lès  Etats,  Guelfe  Duc  de  Bavière.  Pendant 
le  cours  de  cette  nouvelle  guerre,  qui  commença  en  11)9.  il 
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fe  trouvoit  quelquefois  que  l'armée  de  l'Empereur  étoit  com» . 
mandée  par  Ion  petit-fils  Henri,  Prince  élevé  dans  un  petit  bourg 
d'Allemagne  ,  nommé  GibtRn  ,  dont  le  fojour  lui  piaifoit  infi- 
niment ,  &  dont  le  nom  même  lui  étoit  fort  cher.  Un  jour 
que  les  armées  étoient  en  préfence ,  les  Bavarois ,  pour  som- 
mer au  combat ,  fe  mirent  a  crier  en  leur  langue,  Hitr  G  ml  fi 
&  dans  le  même  tems  les  troupes  de  l'Empereur  ,  voulant 
natter  la  pallion  qu'avoic  le  Prince  Henti  pour  fa  patrie,  criè- 
rent aufli  Hitr  Gittùm.  Les  foldats  Italiens ,  à  qui  ces  mots 
parurent  barbares ,  fournit  du  Duc  de  Bavière ,  que  les  pam- 
fans  du  Pape  étoient  nommez  Gmlf  'a ,  &  les  autres  GiMint. 
Les  Italiens  fe  font  voulu  faire  honneur  de  cette  étymologie  ; 
&  par  un  jeu  de  mots  un  peu  fotcé ,  ib  ont  dit  que  celui  de 
Guelfe  venoit  de  Gmtrdditri  di  fiy  parce  qu'ils  défendoient 
la  foi  de  l'Eglife  s  &  par  corruption ,  le  mot  de  GHtfim  avoit 
été  formé  de  Guidé  ktui  ,  tlù  Guidât  tri  di  Bst*à\ti*.  D'autres 
tirent  l'origine  de  ces  noms  de  deux  mots  allemuns ,  dont  le 
premier  lignifie  ftrttr  U  fhi  ,  &  l'autre  parler  U  tftrrt  \  ou 
de  deux  frères ,  Guelphc  Se  Gibel  ,  qui  combattirent  dans  une 
(édition  à  Piftoie,  l'aine  pour  le  Pape  Grégoire  IX.  &  le  plus 
jeune  pour  l'Empereur  Frédéric  II.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft 
for  que  la  fureur  de  ces  factions  commença  à  défolcr  l'Italie , 
environ  l'an  122g.  fous  le  Pontificat  de  Grégoire  IX.  &  l'Em- 
pire de  Frédéric  IL  bien  que  les  autres  adurent  que  ce  ne  fut 
que  dix  ans  après.  Maimbourg,  dans  (à  décadence  de  l'Em- 
pire, rapporte  ainli  l'origine  de  ces  deux  factions.  Il  y  avoit 
,,  furies  confins  de  l'Allemagne  &  de  l'Italie,  vers  la  fource 
„  du  Rhin  ,  deux  maifons  très-illuftres  &  très-anciennes  ;  l'u- 
„  ne  des  Henris  de  Guibcling  ;  &  l'autie  des  Guelphes  d'A- 
„  dorf,  qui  par  une  émulation  de  gloite  &  une  jaloulie  tfam- 
„  bition,  étoient  prefque  toujours  en  Querelle,  &  caufoient  fou- 
„  vent  par  leur  ditfenlion ,  un  grand  détordre  dans  l'Empire. 
„  Les  Empereurs  Conrard  It  Sjiiqnr ,  &  les  trois  Henris  lès  fuo 
„  celfeurs  ,  étoient  de  la  prémiére  mai  l'un  ;  ét  ht  féconde  a 
„  produit  des  Ducs  de  Bavière  ,  fort  connus  fous  le  nom  de 
,,  Guelphe.  C'eft-là  fans  doute  la  véritable  origine  des  noms 
qu'on  donna  depuis  dans  le  XII.  lîècle ,  à  ces  deux  grandes 
tacaons  ,  qui  partagèrent  toute  l'Italie  entre  les  Papes  &  les 
Empereurs  ;  ceux  qui  tenaient  pour  l'Empereur ,  étant  appel- 
iez GiMiu ,  du  nom  de  la  maifon  d'où  étoient  foras  les  Em- 
pereurs Ducs  de  Suabe  ;  &  ceux  qui  fuivotent  le  parti  du  Pape, 
prenant  le  nom  de  Gntiphtt ,  qui  ctoit  celui  des  ennemis  dé- 
clarez de  cette  maifon.  *  Biondo  ,  2.  du.  7.  Sigonius,  /.  11. 
frc.  Cufoiruen,  in  Frtd.  U.  Villani  ,  tih.  4.  t*f.  78.  Krants, 
M.  g.  A***»  t.  g.  Paul  Emile ,  m  Oui.  IX.  S.  Antonin  ,  lit. 
17.  Nauclerc.  gtner.  |g.  42.  Sponde,  «1».  tbr.  1228.  **m. 
4.  (jr  fiff.  mauiibtHirg  ,  éUtâdtnu  de  PEmpirt. 

G1BERTI ,  (  Jean-Matthieu  )  Evèque  de  Veronne  ,  dans 
le  XVI.  tiècle,  étoit  fils  ntunrtt  de  Frsmo  Gibciti  ,  Génois  , 
Général  de  l'armée  navale  du  Pape ,  de  naquit  à  Palcrmc.  u 
devint  en  peu  de  tems  un  des  plus  fcavans  hommes  &  des  plus 
pieux  de  fon  tems.  Les  Papes  Léon  X  &  Clément  VU.  le  tin- 
rent près  d'eux  en  qualité  de  Dataire  ,  &  il  eut  beaucoup  de 
affaires  d'Etat  pendant  leur  Pontificat.   Le  fécond  lui 
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le  gouvernement  de  Tivoli  for  la  fin  de  l'année  icst. 
11  fut  en  i{2?.  un  des  principaux  otages  donnez  à  l'armée  de 
l'Empereur  Charles  V.jjourfa  perfonne  du  Pape  Clément  VU. 


mais  par  l'adrcffe  du  Cardinal  Pompée  Colonne ,  qui  pourtant 
étoit  contraire  au  Pape ,  mais  qui  elfa'moit  Gibetti  ,  il  fut  ren- 
voyé. Peu  après  le  fâint  Père  lui  donna  l'Evéché  de  Veron- 
ne, dans  lequel  il  fc  montra  un  très-vertueux  Prélat;  liant  Char- 
les même  &  quelques  pieux  Evéqucs  ,  s'appliquèrent  à  con- 
duire leurs  Eglifes  fur  le  modèle  de  l'Evêque  de  Veronne  ,  & 
ils  établirent  dans  leurs  Diocéfcs  les  mêmes  ordonnances  qu'il 
fcùfoit  obferver  dans  le  fien.  Pierre-François  Zini  donna  au 
public  l'idée  d'un  parfait  Evéque ,  fur  la  vie  de  Gibetti.  On 
dit  qu'il  ne  fut  point  élevé  au  Cardinalat ,  à  came  du  défaut 
de  la  naiflàncc  ,  Quoique  pourtant  le  Pape  Clément  VU.  ne  fit 
pas  de  difficulté  de  revêtu  de  la  pourpre  Hipolytc  de  Médias 
Ton  coulin  ,  fils  tuiurti  de  Julien  de  Médias ,  dit  U  7 non  & 
U  Mjçnififtu ,  &  que  ù  propre  naiffance  fut  fort  fofpecrc.  L'E- 
vêque de  veronne  aimoit  beaucoup  les  lettres  &  les  protégea: 
il  avoit  chez  lui  une  Imprimerie ,  où  il  entretenoit  avec  beau- 
coup de  depenfe  plulieurs  ouvriers  pour  l'imprenion  des  Pères 
Grecs.  C'efi  de  là  où  fortit  en  1^29.  cette  Délie  édition  grec- 
que des  homélies  de  taint  Jean  Chryfoftome  ,  for  toutes  les  épi- 
tres  de  laint  Paul.  Jean  dclla  Cala,  Archevêque  de  Benevent 
dt  Nonce  apoftoliaue ,  a  reconnu  avoir  appris  beaucoup  de  cho- 
ies de  Gibcrti  ,  qui  après  avoir  fait  les  fonctions  de  Légat  â  U- 
ttri  dans  là  propre  fcglife ,  dont  il  fut  un  infigne  bicniaèteiir  , 
termina  gloneuicment  fàvic  le  ja  Décembre  H4j.  *  Michel 
Jultiniani ,  it//.  dtt  Gettvtrucurs  de  ThrtU.  Richard  Simon  , 
itttra  ibttfiet. 

GIBIEUF  ,  (Guillaume)  de  Bourges ,  Prêtre  de  l'Oratoire, 
Docteur  de  Sorbonnc  ,  éminent  en  doctrine  fit  en  piété  ,  Vi- 
caire général  du  Cardinal  de  Bcrulle  ,  &  Supérieur  des  Car- 
mélites en  France  ,  compofa  en  latin  un  traité  de  U  liberté  dl 
Uitu  (y  de  U  trtâturt  y  imprimé  i  Paris  en  i6|o.  &  en  fran- 
chis, U  Hit  à"  kl  prendteert  de  U  tri, . Jointe  ritrte  ,  en  deux 
volumes  ht  UltMi  en  16)7.  U  foutint  dans  fon  livre  de  la  li- 
berté ,  qu'elle  ne  confifte  pas  dans  Tindmerencc.  Il  mourut 
à  faint  Magloire  le  6.  Juin  i6co,  '  Du  Pin,  ML  dtt  dut.  te. 
cU/:  XVII.  put*  ,  II.  tem. 

GIBRALEON ,  anciennement  Omit,  Owdm,  ancien  bourg 
d'LipaKne.  cft  dans  l'AndaJouiie ,  à  l'embouchure  de  laGu^dia- 
ne ,  vers  le  Couchant,   *  Baudrand. 

S  G1BKALTAK ,  nom  conwuwàuM  ville  d'Andafoulie,  .1 


Digitized  by  Go 


GUE 

cne  rflontagiie  A  à  un  détroit ,  dont  on  Va  donner  une  def- 
cription  existe  L'Efpagne  fe  diminuant  infenfiblement  dans 
û  partie  méridionale ,  tome  un  promontoire  avancé  dam  la 
mer  >  &  rencontrant  un  antre  promontoire  oui  «'avance  aufli  de 
l'Afrique  ,  Us  laiflent  entr'eux  un  efoace  étroit  de  mer ,  par 
ou  l'Océan  fe  communique  à  la  Méditerranée.  C'cft  ce  ou  on 
appelle  le  détroit  de  Gibraltar ,  en  latin  Prttum  htrtuUum  ou 
ÔMÀiimmm.  D  ett  long  d'environ  huit  lieues,  &  large  au  moins 
de  cinq.  Les  vailfeauX  qui  patient  ont  au  Nord  l'Efpagne  , 
dont  la  pointe  fe  fait  remarquer  par  trois  principaux  promon- 
toires ou  caps:  celui  de  Gibraltar,  anciennement  Ctf/t ,  à 
réxrrétnité  orientale  ;  celui  de  Tarife,  au  milieu  du  détroit; 
&  celui  de  Trafalgar,  a  l'extrémité  occidentale.  Au  Midi, Us 
ont  l'Afrique,  dont  la  pointe  fe  fait  aulfi  remarquer  par  trois 
caps  :  celui  de  Spartcl ,  dans  le  voifinage  de  Tanger  i  l'extré- 
mité occidentale  i  celui  d'Akaqar ,  dans  le  milieu,  vis-a-vis  de 
Tarife:  &  celui  de  Ceuta,  autrefois  M,U  .  vers  l'extrémité 
orientale.  Ce  dernier  cap  &  celui  de  Gibraltar,  où  (ont  bâties 
deux  villes  célèbres ,  font  ce  que  les  Anciens  appeUoicnt  ki 
OUrmn  tHtrtKU.  Le  Promontoire  de  Gibraltar  oonfifte  en 
une  montagne  ,  qui  s'avance  trois  quarts  de  lieue  dans  la  mer 

rr  une  langue  de  terre ,  longue  d  environ  deux  cens  pas  ,  & 
étroite  qu'on  ne  la  peut  remarquer  d'un  peu  loin  :  au  pied 
de  cette  montagne  ,  du  fommet  de  laquelle  on  découvre  juf- 
cu'i  quarante  lieues  dans  la  Méditerranée;  on  a  bati  la  ville 
de  Gibraltar  du  coté  du  Couchant  Elle  eft  pafTablement  gran- 
de; mais  très-forte:  a  un  quart  de  lieue  vers  la  mer,  efl  un 
grand  fort,  qui  couvre  un  mole  bâti  pour  la  fume  des  vaif- 
leaux  ;  du  coté  de  la  terre .  il  y  a  un  autre  mole  qui  couvre 
te  port  On  prétend  que  le  nom  de  Gibraltar  lui  a  été  donné 
parGibal-Tarik ,  l'un  des  Chefs  fous  lefquels  les  Mores  par- 
lèrent en  Europe.  La  flote  combinée  des  Anglois  &  des  Hol- 
landois  prit  cette  importante  ville  en  1704.  Les  Espagnols  fé- 
condes par  les  François  firent  d'inutiles  efforts  pour  la  repren- 
dre. Par  le  traité  d'Urrecht  Gibraltar  a  été  cédé  4  la  Grande 
Bretagne.  Depuis  ce  terris  la ,  l'Efpagne  a  tenté  de  recouvrer 
cette  place  ou  par  la  force  ou  par  les  négociations,  mais  (ans 
fuccès.  *  Etat  de  la  Crand-Brétagne  fins  G*rV  II. 
%./.  n6\ 

GIBRALTAR  ,  eft  un  gros  bourg  bâti  fur  le  bord  du  lac 
de  Maracaibo ,  en  la  Province  de  Venezuela  ,  comprife  dans 
la  Caftille  d'Or ,  vers  la  cote  de  l'Amérique  méridionale.  On 
voit  dans  ce  bourg  quandté  de  belles  habitations  ,  où  l'on  fait 
le  tabac  fi  fort  cfumé  en  Efpagne  .  que  l'on  nomme  tabac  de 
Mtr*c*Ht ,  parce  qu'on  le  porte  dans  cette  ville,  pour  le  tranf- 
porter  en  Europe.  Il  y  croit  aufli  quantité  de  cacao ,  qui  eft 
fe  plus  excellent ,  qui  croifte  dans  les  Indes  occidentales ,  &  il 
s'y  fait  beaucoup  de  focre.  Ce  bourg  a  communication  avec 
"  1  qui  font  au-delà  des  grandes  montagnes  qu'on 
rr  dt  Gttrdffsr.  La  ville  qui  a  le  plus  de  com- 
merce avec  Gibraltar  ,  eft  Merida.  Tout  le  pays  d'alentour  eft 
arrofe  de  belles  rivières  &  produit  les  plus  beaux  arbres  du 
monde.  Il  v  a  des  cèdres,  que  les  Sauvages  des  Indes  nomment 
AiMjtmx  ,  du  tronc  dcfqucls  on  fait  des  Vaiflbaux  tout  d'une 
nièce ,  qui  portent  en  mer  vingt-cinq  à  trente  tonneaux  ;  mais 
l'air  y  en  mal  làin  dans  le  tems  des  pluies ,  c'cft  pourquoi  il 
n'y  refte  alors  que  les  gens  de  travail .  &  tous  les  Marchands 
fe  retirent  à  Merida  ou  a  Maracaibo.  À  fix  lieues  de  ce  bourg. 
3  y  a  une  grande  rivière  ,  nommée  la  rivière  des  Epines  ,  qui 
peut  porter  des  vaifTeaUx  de  cinquante  tonneaux,  plus  de  lix 
feues  avant  dans  les  terres  ,  &  qui  fe  décharge  dans  le  lac 
•  Ocxmelin  ,  bifi  dti  Indu  tttidtnttkt, 

•  GIBRAMEL ,  bourg  du  Royaume  de  Burie,  partie  de  celui 
«TAlgsr ,  en  Barbarie.  Il  eft  entre  Gigeri  &  Colle ,  fur  le  cap  de 
Gibramd  ,  que  l'on  prend  pour  Vrlu/nm  Frtmtnttrinm  de 
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Gît' ,  Maréchal  de  France;  Càtrtb*  ROUAN. 
G1EN ,  petite  ville  de  la  France  dans  la  Beauffe ,  avec  titre 
de  Comté,  eft  prife  par  quelques  Auteurs  pour  le  Gautnm  de 
Céfar.  Elle  eft  lituée  fur  la  Loire ,  qu'on  y  paflè  for  un  pont 
de  pierre  ,  au-deflbus  du  canal  de  B tiare ,  &  environ  il  douze 
Scués  au-deiTùs  d'Orléans.  Gien  a  beaucoup  fouffert  durant"  les 
guerres  civiles  de  la  Religion  :  on  y  rompit  le  pont  vers  l'an 
lico.  pour  empêcher  l'armée  des  Princes  d'y  palier,  ftytz  du 
Puy  ,  dtt  drtut  du  Rty. 

GIENGEN  ,  p«'te  ville  Impériale  du  Cercle  de  Suabe.  Elle 
efl  enclavée  dans  les  terres  de  Wurtemberg ,  &  fituée  for  la 
petite  rivière  de  Brentz,  entre  Ulmc&  Norlingue,  environ  à  fin 
lieues  de  l'une  &  de  l'autre.  Quelque»  Géographes  prennent 
Gienuen  pour  l'ancienne  Khuifisvd ,  que  d'autres  placent  à  Ktt. 
fcnfeld  ,  doutr  litué  dans  le  Duché  de  Wurtemberg,  environ 
i  une  lieue  de  Tubingue.  *  Baudrand. 

GIERA  ,  Isic  de  l'Archipel,  fituée  près  de  la  côte  orientale 
de  celle  de  Namphio ,  au  Nord  de  la  ville  de  C 


Elle  eft 

fort  petite  &  délerte.  '  *  Maty  ,  dèBlm. 

GIERACI»  ville  avecEvéché  dans  la  Calabre  ultérieure, 
eft  le  Itri  dés  Anciens  ,  Capitale  de  toute  la  grande  Grèce. 
On  lui  donna  depuis  le  nom  de  Ghrttnm ,  cm  Hieruttum.  Son 
Evéché  eft  fottragant  de  l'Evéché  de  Reggio.  *  Le  Mire ,  gogr. 
tniqidfiiyui.   Leandre  Alberti ,  dtftrtft.  tut, 

t  GIESSEN  1  ville  &  forcer c(Te  apartenante  au  Landgrave  de 
Hciïe-Darmftadt ,  fituée  dans  la  Hefle  fopérieure  ,  à  ft,  lieues  de 
Francfort  for  le  Meyn  &à  \.  lieues  de  Marpourg ,  dans  une  corw 
aée  fort  riante.  Il  y  avoit  d'abord  dans  cet  endroit-là  trois  vil- 
lages, Stlrur  ,  Ort// Mb  &  AJttrtm ,  dont  il  refte  encore  des 


«ces  dans  la  noms  de  quelques  places  des  environs  de  Giefc 
fen  &  d'une  de  fes  portes.  Au  milieu  de  ces  trois  villages  ,  il 
v  avoit  un  Château  ,  qu'on  appelle  encore  aujourd'hui  le  vieux 
^  ^t0'.t  ,utre,ou>  très-fort  a  caufe  du  marais  dans  le- 
quel il  croit  bati.  On  y  a  placé  aujourd'hui  la  Surintcndisnce  , 
la  Chancellene  du  Prince  ,  le  Cordiftoire  dec.  Ces  trots  villages 
furent  enfin  joints  &  réduits  en  une  feule  vilfe,  à  laquelle  on  a 
ajoute  quelques  Fauxbourgs  dans  la  fuite  des  tenu  Le  Land- 
grave Otton  accorda  à  ces  Fauxbourgs  en  itac.  tes  mêmes 
privilèges  que  ceux  dont  la  ville  jouiflSit.  Mathias  Archevêque 
de  Maycnce  prit  cette  ville  d'aflaut  en  ijao.  &  la  ruina  prcfuue 
toute  entière.  Sa  iituation  ayant  été  trouvée  fort  avanrageuft 
Ç*r  le  Landgrave  Philippe,  il  ceignit  cette  ville  d'un  rempart  & 
de  Iodes  profonds.  Mais  ce  Prince  ayant  été  tait  prifonnier 
par  Charles  V.  Reinhard  Comte  de  Solms  démoUt  tous  ces  ou- 
vrages par  ordre  de  l'Empereur.  En  icôo.  on  rétablit  ces  mê- 
mes ouvrages  &  en  soi.  ils  furent  encore  augmentés  par  lé 
Landgrave  Louis.  Enfin  le  Landgrave  George  II.  muntt  cette 
place  de  ravelins  &  d'ouvrages  extérieurs  ,  enforte  qu'elle  te 
trouve  maintenant  environnée  d'onxe  battions ,  d'un  rempart  fort 
élevé  ,  de  fbflës  très  profonds  &  de  divers  autres  ouvrages  au 
dehors.  Le  Landgrave  Louis  l'alné  fit  bâtir  l'Arfenal  de  ceoe 
place  en  i<gc.  &  le  remplit  des  armes  néceflaires.  L'Univerii- 
te  qu'il  y  a,  fut  établie  en  ifc><.  par  le  Landgrave  Louis  V. 
Voici  l'occalion  de  cet  éabliilemcnt.  Les  Landgraves  de  là 
branche  de  Calfel  ayant  congédie  les  Théologiens  de  la  Con- 
fctfion  d'Ausbourg,  qui  avoient  eu  des  chaires  dans  l'Académie 
de  Marpourg  Louis  V.  les  appclla  i  GielTen.  L'Empereur  Ro- 
dolphe II.  confirma  cette  Académie  en  1607.  Mais  le  Landgra- 
ve de  Hefle-Darmlfadt  ayant  obtenu  un  décret  de  l'Empereur 
par  lequel  il  eft  dit  que  les  Landgraves  de  Caffcl  n'étoient  pas 
en  droit  de  congédier  la  Théologie  de  la  Confeffion  d'Aus- 
bourg ,  qui  avoit  été  introduite  à  Marpurg  depuis  la  fondation 
de  fon  Académie ,  le  Landgrave  Louis  rétablit  cette  dernière 
Académie  &  y  attira  prefque  tous  les  Protefieurs  de  CileiTen  ce 
qui  porta  un  grand  préjudice  à  celle-ci.  Enfin  les  deux  bran» 
ches  s'accordèrent,  que  chacune  auroit  une  Univerfité  dans  fon 
pais,  forquoi  George  rétablit  l'Académie  de  Gieflen  en  i6«a 
&  depuis  lors  elle  a  toujours  été  aflèz  fiorùTante.  "  •Winkelm. 
Biftb.  Htfftnlémd.  f.  109.  &  4«jt.  Radia:  Tftgr.  f.  41. 

GJESSENBOURG ,  ou  GIESSENDAM ,  bourg  des  Provin. 
^""'P-^11  S"  Kmi  ^mîl»  Hollande  m<rridionale,  furie  Wa- 
hal  ou  la  Meufe,  enue  Gorcum  &  Dort,  a  deux  lieues  de  l'une  4 
dc  l  autre.  Cluvier  prend [  ce  bourg  pour  l'ancienne  Ctf/mimm. 
vdle  des  Batavcf ,  laquelle  Sanfon  met  a  Scherpenzeel ,  village 
de  Welaw ,  a  cinq  heucs  d'Utrccht ,  du  coté  du  LevanL  •  i\fiT 
ty ,  diti.  g/ttgt^bifmt. 

S  GIF AN  II)  S ,  vulgairement  Gigm  (Hubert  ou  Obert)  con- 
nu fous  le  nom  ù'Oktrim  Gifmim,  étoit  de  Bure,  ou  Buren. 
dans  le  pays  de  Gueldres.  Il  étudia  à  Louvain,  a  Paris,  &  à 
Orléans  ,  où  il  fut  re<;u  Doéreur  en  Droit  l'an  1167.  Ettiuite  il 
accompagna  l'AmbalTadeur  de  France  à  Venife  ;  &  étant  allé  en 
Allemagne,  il  y  enfeigna  avec  beaucoup  de  réputation  à  Stras- 
bourg! ,  à  Altott  &  à  lngolftadt ,  jufques  à  ce  que  l'Empereur 
Kt>dolphe  H.  le  voulut  avoir  dans  fa  Cour.  Ce  Prince  le  fit 
ConicflJer,  &  Référendaire  de  l'Empire,  «l'envoya  dans  la 
Bohême,  où  Gifanius  mourut  i  Prague  en  1609.  âgé'de  nlus  de 
Yo.  ans.  Ali  refte ,  jl  fut  accule  plus  d'une  fois  d'être  plagiaire, 
&  for  tout  par  le  célèbre  Dcnvs  Lambin  ,  avec  lequel  Utut  ex- 
trêmement brouille,  auflubien  qu'avec  le  terrible  Scioppius. 
Voia  le  fojet  de  la  broudlerie  de  Gifanius  avec  Scioppius.  Gifa- 
nius ayant  été  prié  par  Scioppius  de  lui  prêter  fon  Symmaque,  il 
lui  répondit ,  que  c'étoit  la  même  choie  que  fi  on  lui  deman- 
doit  la  femme.  Af~ 
voir  te  Symmaque  d 

qu'il  imprima  enlùlte.   Cela  donna  lieu  à  une 
ou  les  injures  ne  furent  pas  épargnées.  M.  de  Thon  dit  que  Gi- 


-  —  —  —  -— .—  .•  vu  t Ui  UV4IJail- 

ipres_ce  refus  Scioppius  trouva  le  moyen  d'sv 
de  Gifanius  ,  &  il  s  en  fervit  pour  un  ouvrage 
longue  difputc; 
•  mc  rhou  dit  que  GU 
famus  ayant  embrafle  dans  fa  jeuncfl'c  la  Religion  Protcftante 
rentra  ,  étant  vieux  ,  dans  le  fein  de  l'Eglife  Romaine.  Il  a 
laiire  des  notes  &  des  commentaires  fut  la  Politique  &  la  Mortv 
le  d'Ariilote,  for  Homère,  for  Lucrèce  t  Ltmmtni.  di  Jm/t- 
ratçrc  Jt^imiion.  Index  hi(isrunt  rtrum  rcmtn,  Otttmmàé 
jurM.  Ctmmmi.  fd  mftitut.  jirù  tntt.  Di^HtMienti  diffintit- 
ru  m  mtttrisrum  jurm.  Nu*  in  or/m  fur  m.  De  tort  (indtmm. 
Vt  trdtmt  fudUitrum.  ExfUntt'n  dimtilitrnm  itUkritrnm 
k^um,  (*/(.  *  Valèrc  André ,  iii/utb.  >tU.  Teiltier  rtiurn  « 
idtlion  (}•(. 

GIFFHORN  ,  petite  ville  d'ARemagne  ,  dans  le  Duché 
de  Lunebourg  ,  fituée  for  la  rivière  de  l'Aller  ,  i  trois  ou  qua- 
tre lieues  de  Brunfwie ,  &  un  peu  plus  de  Zell.  *  Sanfon. 
Baudrand. 

GIFISSIA  ,  ancien  bourg  réduit  en  village  ,  qui  donné  ce- 
pendant fon  nom  a  une  petite  contrée  de  l'Achaie  ,  en  Grè- 
ce, &  qui  dt  fituée  le  long  de  la  rivière  de  CcphUb.  *  Bau- 
drand. 

GIFONI  ,  bourg  du  Royaume  de  Naples.  Il  eft  litué  dans 
la  Principauté  dterieure  .  environ  i  deux  lieues  de  Salerne  , 
vers  l'Orient.  *  Mary  ,  JiBitn. 

GIGAS ,  (Jean  S  Mirùftre  Pretdhurt  d'Allemagne  >  étoit  de 
Northaufen  dans  la  Turin ge.  où  il  naquit  en  1(14.  Il  étudia 
à  Wirtcmberg  ,  erifrigna  erdulte  en  diverfes  Villes  d'Allemagne, 
fut  Almiftre  a  FreiAadt  ;  &  ailleurs ,  &  mourut  le  ta.  Juillet 
de  l'an  segs.  âgé  de  67.  ans.  Il  compofoit  des  vers  avec  une 
grande  facilité,  &  laifla  quelques  ouvrages  *  Ornlnûez  Mel- 
cjiior  Adam  ,  in  vit  ttrnf.  litti. 

JK  VU*  GIGAULT, 
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r:Tf;AUTT.  famille.  Httttn  Gigault  epoufa  en  148*. 
fffi Trfeon,  Dame  de  Bellefond  fille  de  Î~JZ 
ïnmr  de  rselléfond  ,  &  de  JttamiH  de  Boue  ,  dont  il  eut 
5£\  quifouTâVtrc Jtsn ^Gifeufe,  Confeiller  au  Parlement. 
Abhé  de  Bcaugerai.s.  mort  en  1*27.  &  Gigault,  Pneur 

du  Prieuré-Dieu  de  Tours  ci  d'Ycrre». 

Il  Gigault .  Seigneur  de  Bellefond  ,  cpoufa  en  h  10. 

Cttmtntt  Audet ,  fille  d'/fï£far  ,  Seigneur  de  la  Gaudirucre , 
Capitaine  de  Sagonne,  « .de  Ly.nnt  de  Mareuil,  dont  fl  eut 
Jcî«,  qui  fuit;  GshrUl,  Seigneur  de  Labourie  ,  vivant  en 

gf&  7^Gigault ,  Seigneur  de  Bellefond  &  de  Marennes  , 
l'un  d«  cent  Ccnukrnmirnes  de  la  maili.n  du  Roi ,  &  Ma.trc 
dhôrci  de  François  .  Ducd'Alencon  ,  fut  marie  trois  fois  ;  1. 
IdMm  dcVoiunes  ,  fille  de  Pitrrt  ,  Seigneur  de  Lalcu. 
&  de  JtMitm  de  Rouy  ;  ».  en  1574-  »  claUc  Greslct,  veuve 
de  Gtirttt  Cicoenc  ,  Seigneur  de  Mauvcrs;  fie  \.  en  m84- 
avec  Msrit  Mautrot  ,  veuve  d'ttwf  Barandin  ,  Seigneur  de 
la  Uoulicre.  Ses  enfans  du  premier  lit  furent  Jttm  Ligault  , 
qui  a  continue  la  branche  de»  Seigneurs  de  Marennes  , ci  du 
ChalT.n;  Bcmsrdtn  ,  qui  fuit  ;  Fr-p* ,  Seigneur _de  Frdvmic- 
m    tuè  pendant  fa  ligue  ;  ci  ..»«*■  >j»  Uerm  • 

Seigneur  de  Claviers.  Ceux  du  fécond  lit ,  forent  fr«,f.//r 
mance  à  7m»  Augier,  Seigneur  de  Mailonneuvc;  &  Am,t ,  al. 
liée  à  Olivier  Guerin ,  Seigneur  d  Homme.  Ceux  du  troiGcmc  lit 
furent  Citrhi  ,  Seigneur  de  Merlus,  Lieutenant  Colonel  du 
RéRiracnt  de  Normandie,  Maréchal  des  camps  fit  armées  du 
Roi  Gouverneur  du  Caftelet  ,  mort  fans  alliance  ;  ci  /W*/, 
Seigneur  de  Ladorée  ,  qui  laifta  des  enfans  de  CAlbtrmt  Rot 

fi^V1'  Btnutrdin  Gigault ,  Seigneur  de  Bellefond  ,  Gentilhom- 
me  de  la  chambre  du  Roi ,  Gouverneur  d«  Valogne,  &  de  la 
ville  &  Château  de  Caen,  épouû 1  en  1607.  Jtmm  aux  Epau- 
les. Dame  de  l'UcMaric ,  Aile  de  Rtbtrt  Baron  de  Sainte- 
Maiie.du-Mont ,  Lieutenant  gênerai  pour  le  Roi  en  Normandie, 
&  de  Jttnm  de  Bours  ;  dont  il  eut  Henn-Kettrl  ,  qui  fou; 
M«d<U,nt,  mariée  en  164a.  »  Ofc-rfe  Caftel,  Semeur  de  S. 
Km -Eglife  ;  JtAnmfrtnpift,  alLec  a  Frtm^m  Cadot.  Mar- 
quis de  Scbcvulc,  morte  S  »«•  Octobre  vm,  âgée  de  8> 
ans  •  Mtrit ,  femme  de  Pitrrt  Marquis  de  Villars ,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi ,  morte  le  24 .Juin  1706.  tate ;*  ans; 
fie  AT  Gigault ,  Supérieure  de»  Carmélites  du  tambourg  faint 
Jacques  à  Paris,  morte  le  14.  Septembre  «fcj- 
J  HtnriMtri  Gigault ,  Seigneur  de  Bellefond,  de  llsle- 
Marie  ,  fiec.  Gouverneur  de  Valogne  ,  epoufa  en  16»  M*r,t 
d'Avoynes  ,  fille  unique  de  Ktbtrt ,  Seigneur  du  Oueinoy  6e  de 
Gruchy,  fit  de  Jurmt  d'Achey  ,  de  Sdmiigny  ,  dont  1  eut 

VL  Btrrurdi  Gigault  11.  du  nom  ,  Marquis  de  Bellefond , 
Seigneur  de  l'IsIc-Marie  ,  &c  Maréchal  de  France ,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi ,  dont  il  fera  parle  a-apres  ,  epoufa  en  rôço. 
AtArMUtm  Fouquet,  morte  le  la  Mai  1716.  nlledc  A»  Seig- 
neur de  Chashin  &  du  Boullay,  &  de  Ktnit  ,  Dame  de  bit» 
mort ,  dont  il  eut  Jt*n,  mort  jeune  en  .668.  Uu*:tbr,ft,/>b. 
1  Qui  fuit  •  M*rit-M*tAtUm< ,  Religicufe  a  Montiviliers  ;  Ar. 
m„d<M*rit,  fille  d'honneur  de  Madame  la  Dauphtae ,  manee 
en  Janvier  1688.  à  Anntm  Cbarkt  Marquis  du  Çhaftclet,  Met- 
tre  Ile  camp  d'un  Régiment  de  Cavalerie  ,  &  Gouverneur  du 
Château  de  Vincennes  ;  Jt**»t-S*fium ;  manec  en  Janvier 
1601.  à  CbstUuFr™,*  Davy,  Marquis  d'Amlrevt  le  ,  Lieute- 
nant général  des  armées  navales  du  Roi,  morte  le  17.  Mars 
1698  âgée  de  \\.  uns  ;  Lomli ,  alliée  à  JuthfrimfÊêto  Favs, 
Marquis  de  Vergetot,  Marednl  des  camps  &  armées  du  Roi  ; 


gTrwMHc  rbï?/t:\'\bMfc  de  Montmartre  ,  motte  le  jo  Août 
1717.  &  irun(ti(i-B»ttnt ,  Gigault  de  Bellefond  ,  morte  uns  al- 
liance,  le  it.  Novembre  169?.  ,  , 
VIL  Uun-Cbrifftf>blt  Gigault ,  Marqws  de  Bellefond  &  de  la 
Boulave,  Gouverneur  fi  Capitaine  des  chafles  du  château  de  >  in- 
I,  Colonel  du  Régiment  royal  Comtois ,  fut  «su  en  lur- 


vivante  du  Maréchal  fon  pére  ,  en  la  charge  de  prénucr  Ecuyer 
de  Madame  la  Dauphine,  ci  mourut  des  blcflures,  quil  requt 
è  la  bataille  de  Steinkerquc  le  j.  Août  i<oa:  »I1*vt1l,'  eP0U'c 
en  1681.  M+vit-Otympt-Emm/mutlU  MaMnni , .tille  d  Arm*né- 
Cbarla  Duc  de  Mayjrki  &  de  la  Meillcraye  ,  ChcvaUer  des  Ur- 
dres  du  Roi,  &C.  &de  «w/r«/é  Mancini,  dont  U  eut 
CUrto-IKrntrJ,*  ,  qui  fuit  ;  ci  H*rt<n(t  Gigault  de  Bellefond, 
mariée  le  .7.  Mars  i-og.  à  Annt-J*!»  de  Bullion ,  Marnai  de 
Fervaqi.es  .  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Lieutenant  de  Ro.  au 
Gouvernement  d'Orléans,  Colonel  du  Kegimcnt  de  Fiedmom. 

VIII.  LtHlt-Cbdrki  Beriurdin  Gigault ,  Marquis  de  BeUefond 
fit  de  la  Boulave,  Meure  de  camp  du  Régiment  de  cavalerie  de 
fon  nom  ,  Gouverneur  des  Château,  parc  &  Gouvernement  de 
Vincennes,  mourut  le  ao.  Août  171a  en  fa  »t.  année.  Il  avoit 
époule  le  18.  Février  1706.  M  Henncouin  ,  hlie  d  Anjrt,  Seig- 
neur d'Ecvilly  ,  Capitaine  des  toiles  &  des  chaires ,  &  de  M*idt- 
l*,nt-lba<(t  E»pbrêfi<  de  Marillac  ,  laquelle  mourut  le  premier 
Juin  1708.  âgée  de  tt.  ans,  rainant  un  fiU  unique  ,  oui  fuit 

IX  CbtrUt-Btrntrdin.Otdtrti  Gigault,  Marquis  de  Bellefond 
&  de  la  Boulave.   *  ft/tz  le  Père  Anfclme. 

CiIGAULT  »  (Bernardin  )  Marquis  de  Bellefond,  Seigneur, 
de  risle-Marie  ,  Àc.  prémier  Maitre  d'hôtel  du  Roi  en  166», 
Maréchal  de  France ,  prémier  Ecuyer  de  Madame  la  Dauphi- 
ne, Gouverneur  du  Château  de  Vincennes,  Chevalier  des  Or- 
dres  du  Roi ,  fitc.  étoit  fils  de  H<nri-Ktbrri  Gigault ,  Seigneur 
de  Bellefond ,  &  de  Mxrtt  d'Avoynes.  11  fignalafon  courage  en 
plulieurs  occafwns  importantes ,  fous  le  règne  du  K01  Louis 
XIV.  qui  le  fit  Maréchal  de  France  en  1668.  H  avoit  ete  en- 
voyé en  AmbalTade  par  fa  MajcOé  en  Efpagne  en  i6«î.  puis  en 
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Angleterre  en  i«7o.  Il  commanda  dans  l'armée  que  le  Roi  envoya 

en  Hollande  en  167t.  Sa  Majcfté  le  nomma  Général  de  l'armée  de 
Catalogne  en  1684.  où  il  battit  les  Efpagnols.  11  commanda  en- 
core depuis  dans  les  guerres  fui  vantes ,  &  mourut  le  \.  Décem- 
bre 1694.  âgé  de  64.  ans  .  ci  fut  enterré  dans  le  chœur  de  la 
fainte  chapelle  de  Vincennes  ,  où  (è  voit  fon  épitaphe. 

GIGE  ,  C Marguerite)  Angloife,  fut  élevée  dans  la  maitbn 
de  Thomas  Monis ,  Chancelier  d'Angleterre  ,  fut  compagne  des 
études ,  fit  imita  la  piété  de  Marguerite  Morus ,  fille  de  ce  grand 
homme.  Jean  Clément,  Docteur  en  Médecine,  Précepteur  de» 
enfans  de  Thomas  Morus ,  charmé  des  perfections  fit  de  refont 
de  cette  fille ,  la  demanda  en  mariage  au  Chancelier,  qui  la  lui 
accorda.  Pour  éviter  la  perfécution  oui  s'éleva  en  Angleterre  t 
contre  les  defenfeurs  de  l'autorité  du  Pape ,  du  tems  de  Henn 
VIII.  ils  fe  retirèrent  dans  les  Pays-bas  ,  où  Marguerite  mourut 
à  Malines  en  ipo.  *  Sandere  ,  Itb.  7.  dt  vifib.  Mnurtb.  Sta- 
pleton,  ia  viu  Ibtmt  Mtr.  Pitfeus,  dt  firift.  Amff.  f*%.  S*7« 
&  S«8- 

GIGEX,  ou  GIG/EA  ,  fille  d'Amyntas  I.  Roi  de  Macédoine, 
qui  commença  de  régner  la  deuxième  année  de  la  LXUl.  Olym- 
piade, ;  17.  ans  avant  J.  C.  fut  donnée  en  mariage  àBubares, 
Pcrfe  de  nation.  Ce  Chef  étoit  venu  avec  une  puiflànte  année 
par  ordre  de  Megabafe ,  Généra)  de  l'armée  de  Darius  Roi  de 
Perle ,  pour  venger  le  meurtre  commis  en  la  perlonnc  des  Am- 
bafladeurs  Pcrians.  Alexandre  ,  frère  de  Gigee ,  les  avoit  fait 
tuer  a  table ,  par  fept  jeunes  Macédoniens  ,  vêtus  en  femmes , 
parce  qu'ils  avaient  fait  quelque  infulte  à  des  Dames  de  la  Cour. 
Rubares  vît  la  Princeffe  Ciigee ,  fit  en  devint  amoureux.  Amyn- 
tas  failiflant  cette  occalion  pour  alToupir  la  guerre,  donna  (à 
fille  à  Bubares  ,  qui  protégea  fon  bcaupère ,  au  lieu  de  venger 
la  mort  des  AmbafTadeurs.   *  Juftin ,  /.  7.  Eufcbe ,  in  fbren. 

S  GIGERI ,  ou  Gigtf;  en  latin  Gtrgt/iim ,  fit 
Province  du  Royaume  d'Alger.  Elle  confine  aux  dclcrrs  de  Nu. 
midie  ;  fie  porte  le  nom  d'un  village  &  d'un  château ,  qui  com- 
mande i  tout  le  Pays  des  environs.  Le  village  de  G%tri  eft 
près  de  La  mer  Méditerranée  ,  entre  les  villes  d  Alger  ci  de  Bu- 
gie ,  à  quinze  milles  de  l'une  &  de  l'autre.  Il  contient  environ 
deux  cens  mailbns.  Près  de  ce  village  fur  le  fommet  d'une 
montagne,  eft  un  vieux  château  d'une  Ittuation  fort  avantageufe 
fit  prefque  inaccelTiblc.  Le  terroir  de  cette  Province  qui  ren- 
ferme le  mont  Auraz  dans  fon  enceinte  ,  eft  fort  maigre  «  fit 
ne  raportc  que  de  l'orge,  du  lin  &  du  chanvre.  BarbcroulTe 
la  conquit  en  n  14.  fit  prit  le  titre  de  Roy  de  Gigeri.  Elle  a 
été  incorporée  au  Royaume  d'Aller  depuis  ce  tems  là  ;  fie  le 
Bâcha  fait  paier  aux  habitans  la  dixième  partie  de  tous  les  fruits 
qu'ils  recueillent.  Le  village  de  Gigeri  étoit  autrefois  très  mar- 
chand par  le  commerce  des  François ,  qui  s'y  venoienc  fournir 
de  peaux  &  de  cire ,  mais  les  Maures  les  en  chaflerenten  1664. 
'  De  la  Croix  bifl.  d'Afrifut,  ton».  1.  Th.  Corneille  Diél.^>p. 
Daper,  tkjèriptten  dt  /'Afïtfue.  Sanlbn. 

t  GIÇQfcfrUS  »  (Antoinel  Docteur  en  Théologie  fit  Biblio- 
thécaire a  Milan  dans  la  Biblothèquc  Ambroiiennc  ,  yivoic  vert 
le  commencement  du  XV  11.  liècle  fit  etoit  fort  verfe  dans  les 
Langues  Orientales  ,  fur  tout  dans  l'Arabe.  11  a  traduit  en  Latin 
R.  StbtftM)  fit  Quelques  autres  Rabins  fur  les  Proverbes  de  Salo- 
mon, qu'il  a  publie  à  Milan  en  1620.  D  eft  encore  Auteur  d'un 
grand  Dictionnaire  Arabe  fie  Latin  en  4.  volumes  in  folio,  dan» 
lequel  il  a  for  tout  tâché  de  fournir  des  exemples  de  1a  lignifica- 
tion des  mots  S  des  façons  de  parler ,  en  quoi  il  a  furpafte  û>- 
tim.    'miA/km.d*  BMU. 

GIGUO,  Isle.  Cbtrtbtt  EG1LLE. 

GIjON ,  ou  GYON  ,  étoit  anciennement  la  ville  capitale 
de  l'Alfuric  d'Oviedo,  cnÊfpagnc  :  ce  n'eft  maintenant  qu'un 
petit  bourg  fitué  fur  la  côte,  à  fept  lieues  d'Oviedo  ,  du  coté 
du  Nord.  11  eft  prefque  tout  environné  de  la  mer ,  fit  a  un 
port  défendu  par  un  château.  *  Maty ,  diQnn. 

GIL,  (Jacques)  Religieux  de  l'Ordre  de  fiant  Dominique, 
étoit  natif  de  Xativa ,  dans  le  Royaume  de  Valence.  11  enlèi- 
gnoit  fa  Théologie  à  Tortofe  en  1456.  fie  quatre  an»  après  ayant 
rétabli  la  difciplmc  régulière  dans  pluficurs  maifons  de  fon  Or- 
dre, il  en  fot  fait  Vicaire  général.  En  144s  on  le  fie  Provincial 
d'Arragon ,  fie  en  144I-  ayant  été  appelle  à  Rome  par  le  Pape 
Nicolas  V.  il  fut  fait  Maitre  du  facre  palais.  U  mourut  en  ufl<>. 
fie  faillit  un  traité  de  la  Conception  de  la  Vierge ,  qu'on  garde 
manullrit  à  Rome.  C'eft  lui  qui  par  ordre  du  Pape  Calixte  11L 
compofa  l'office  de  la  Transhguration.  11  y  a  des  Auteurs  qui 
aiïurent qu'Ù allifta  au  Concile  de  Florence,  mais  ils paroillent 
fe  tromper ,  au  moins  en  ce  qu'ils  difent  qu'il  y  lut  envove  par 
Alfonle  Roi  d'Aragon.   *  Echard ,  /ir(ft.  td.  fréd.  ttm.  1. 

GIL-  Cbtrtbtx  GILLES. 

GILBERT  ou  GISLEBERT  ,  Prévôt  de  l'Eelifè  d*  fâint 
Germain  de  Mons  ,  &  Chancelier  de  Baudouin  IV.  Comte  de 
Klmulres  a  vécu  dans  le  XI.  liècle,  fie  compofa  une  chronique 
du  Hainaùt,  •  Mejcr  ,  *d*n.  1071.  Valére  André.  Voulus,  &c 

GILBERT,  Flamand,  Doyen  de  l'Eglife  de  faim  André, 
dans  le' bourg  de  faint  Amand  furlaSearpc,  failfa  un  poème  en 
quatre  livres  fur  l'incendie  de  ce  bourg,  fous  le  titre  Ut tmtnJi» 
Mlnmenfi;  trois  livres  de  b  vie  fie  des  miracles  de  faim  Amand; 
des  commentaires  fur  les  épines  de  faim  Paul,  fitc  II  mourut 
en  109s.  -Molan,  sddit.  U  V/i*rd.  tdb.ftbr.  Valére  Au. 
dré.  Le  Mire.  Simlcr.  Voflius  ,  &c. 

GILBERT ,  GISLEBERT  ou  GISELEBERT ,  Religieux  de 

i  Ordre 
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enc,  qu  il  cnfeigna  dans  1 

bé,  &  qu'il  mourut  en  1107.    Selon  quelque»  Âutcû«","Gil- 


erc ,  donc  il  fut  depuis  Ab- 


^1™\Jirfid'*a#!Ltlmtr'J**«i  D'filuieetfa;  Su- 

Zn*Z  TZm ■'4i'rm'  &c-,  Auteife,  il  avoit  eu  beau- 
coup  de  part  en  lamitie  de  Cunt  Anfëlme,  dont  il  avoit  été  dif. 

^V//?Uïd  di  ^?vit  Plufieurs  lettrcs-  *  Trithéme,  dt 
yjSmt^r' m •  0 d- J^lon I  %«"»«**  Sixte  de  Sienne. 
rWevin.  Le  Mire.  Pitfeus,  &c 

f  .ALBERT  .  F.vêque  de  l.imcrik  en  Irlande ,  &  Légat  du 
tomt  Sirgç  en  ce  Royaume,  vtmt  un  Concile  l'an  n  10.  Ne 
pouvant  p  us  s'acquitter  des  fondions  de  la  Légation ,  il  la  re- 
in^ entre  les  mains  du  Pape  en  r  119.  &  mourut  peu  de  tems 

£Sd.is  ras  *js  ±^  agj&rft 

GILBERT,  dit  DE  HOLLANDIA ,  Anglois  de  nation ,  & 
Religieux  de  I  Ordre  de  Citeaux,  vers  Van  u6o.  tut  difciplede 
font  Bernard,  puis  Abbé  de  Sunfetin  ,  dans  le  Diocèfe  de  Lin- 
coin.  Tritheme  affure  qu'il  laiflà  plufieurs  ouvrages,  que  Bo- 
flon  &  Pitfeus  marquent  dans  leur  catalogue.  Nous  avons  en- 
core la  vie  de  Cunt  Bernard  de  fa  façon ,  &  quarante-huit  fer- 
mons fur  ies  cantiques  .  qu'il  commence  par  ces  mots  du  troiliè- 
me  chapitre ,  In  ItfluU  ma  ,  &c.  par  ou  le  même  fàint  avoit 


fini. 
Inus , 


commence  par  ces  mots  du  troifié 
,-r — .  —         •       ,  &c.  par  ou  le  même  fàint  avoit 
iJ.?.  quelques-unes  de  ces  pièces  qui  ont  été  publiées, 
e  1  édition  des  œuvres  de  fàint  Bernard  par  Merlon-Hor- 
parDom  Jean  Mabillon.    •  Tritheme,  de  ftrift.  Ettl. 
Pitfeus    dtjiript.  Antl.  Charles  de  \iéi/ntti.tb. 
Cfitrt.  Gefhcr.  Voflius.  PofTevin.  le  Mire ,  &c. 

GILBERT  ,  (Saint)  premier  Abbé  de  Neuffontaines  en  Au- 
vergne ,  etoit  un  Gentjlhonune  forti  d'une  ancienne  NoblclTe  de 
ce  pays ,  qui  avoit  paflé  la  nlus  grande  pairie  de  fa  vie  au  fer- 
vice  des  Rois  Louis  h  Grti  &  Louis  te  Jeune.  11  fc  croifà  fous 
le  Roi  Louis  te  Jeune  en  1146.  &  alla  avec  ce  Prince  en  Palefti- 
ne.  A  fon  retour  en  France  ,  il  embraffà  la  vie  monafhque 
avec  fa  femme ,  &  fonda  deux  MonaAères  en  Auvergne ,  I  un 
pour  des  filles  ,  l'autre  pour  des  hommes.  Petronellc  là  femme, 
Fut  la  première  AbhefTe  du  Monaftère  de  filles  dédie  fous  le  nom 
de  fàint  Gcrvais  &  de  fàint  Protais ,  qui  eft  à  prêtent  le  Prieuré 
d'Aubeterre  de  l'Ordre  de  Prémontré  ,  entre  l'Auvergne  &  le 
Bourbonnois;  l'autre  Monaftère  pour  des  hommes  fut  bâti  dans 
un  lieu  appellé  eVenffêntalnei.  Il  le  fonda  d'abord  comme  un 
hôpital  ;  &  enfuite  ayant  fait  fon  noviciat  dans  l'Ordre  de  Pré. 
montre  ,  il  en  fît  un  Monaftère  .  dont  il  fut  le  premier  Abbé. 
11  mourut  l'an  lies,  le  6.  Juin.  'Mariani,  (briniee*.  Mttci, 
vie,  des  &thtti ,  em  j.  OHtkre ,  jeur  d*  U  tremilttitn  du  ttrpt 
de  ri  Saint.  ' 

GILBERT  ,  dit  le  Grand  &te  JUtl^ien  ,  Abbé  de  Gteaux, 
vivoit  dans  le  XII.  ficelé.  D  étoit  Anglois,  &  fe  difbngua  par 
fon  fçavoir  &  par  fà  piété  ,  non  feulement  dans  fon  Ordre, 
mais  dans  les  plus  célèbres  Univeriitcz  de  l'Europe ,  &  fur  tout 
en  celles  de  Paris  éide  Touloufc.  On  dit  que  Gilbert  y  profeffa. 
11  fut  Abbé  d'Orcamp  dans  le  Diocèfc  de  Noyon ,  &  enfuite  de 
Citeaux  ,  où  il  mourut  en  1 166.  ou  1 168-  &  non  en  lago.  com- 
me Pitfeus  &  d'autres  l'ont  crû.  Gilbert  écrivit  furies  pfeaumes 
&  fur  quelques  autres  livres  de  l'Ecriture.  DifiinHimt  Tbeslt- 
eita.  Dtcitrum  Ctttellan.  Shùd  fie  Mtnatbue ,  àn.  •  Manri- 
cuez ,  in  émeut.  Ci/itrt.  PhiÏÏppc  de  Bergame.  Pjtfeus.  C 
de  Vifch.  PofTevin.  Sain  te- Marthe,  &c 


de  l'Ordre 
de  Lincoln ,  &  naquit  fous 
ont ,  vers  l'an  1 084.   Il  fut  con- 
:n  France  pour  y 


GILBERT  .  dit  de 
des  Gilbertins  en  Angleterre, 
le  rçRnc  de  Guillaume  le  Ctnf» 
fàcré  à  Dieu  des  fa  jeunefTe  ,  &  fut  envoyé  en  _ 
faire  fes  études.  A  fon  retour  en  Angleterre ,  il  entra  dans  le 
Séminaire  de  Robert  Blunt  ,  qui  de  Chancelier  d'Angleterre 
croit  devenu  Evéque  de  Lincoln ,  en  109;.  H  tint  enfuite  une 
école  publique  pour  inftruirc  la  jeunefTe  ,  &  fut  élevé  à  la  Pré- 
trifepar  Alexandre,  qui  avoit  fuccédé  à  Robert  en  1 12).  qui  le 
fit  Penitcnciet  de  fon  Eglifc.  Ce  fut  alors  qu'il  établit  l'Ordre 
qui  fut  nommé  de  Semprinrbam ,  du  nom  de  fa  maifon  pater- 
nelle ,  dans  le  Comté  de  Lincoln.  -  Etant  retourné  en  Angle- 
terre ,  il  établit  huit  Monaftères  de  filles ,  &  deux  d'hommes , 
(àm  compter  les  hôpitaux  qu'il  fonda.  Cependant  fon  initiait 
futfujet  a  des  traverfès ,  &  on  en  porta  des  plaintes  jufqu'au  Pa- 
pe Alexandre  III.  Les  Frères  lais  de  fon  Ordre  fe  foulevèrent 
contre  lui.  Ces  troubles  furent  appaifez  par  l'autorité  du  Pape 
&  du  Roi  Henri  D.  mais  il  fut  enveloppé  dans  la  difgracc  de 
saint  Thomas  de  Cantorberi.  Sur  la  fin  de  fà  vie  ,  il  Te  démit 
de  fa  charge  de  Supérieur,  &  y  fit  élire  Roger  l'un  de  fes  difei- 
plei,  auquel  il  obéit  le  refte  de  fes  jours.  Il  mourut  en  1189. 
âge  de  106.  ans.   Innocent  III.  permit  dès  l'an  1202.  que  l'on 


honora»  là  mémoire  ,  &  fon  nom  s'eft  trouvé  peu  de  tems  après 
dini  les  martyrologes  ,  au  4.  Février.  On  lui  attribue  qucL 
ques  ouvrages.  Gitberténtrum  (latuta.  Gxbtrtatitntt  ad  fra- 
iret ,  (jpt.  Divers  Auteurs  ont  cru  .  que  ce  Gilbert  de  Sctn- 
prtngbam,  étoit  Religieux  de  Citeaux  ;  mais  ils  le  trompent 
apurement.  11  eft  vrai  qu'il  fut  fort  efhmé  de  faim  Bernard  ; 
nué  il  n'embrafla  point  fon  inftitut.  *  Harpsfcldt,  bitl.  Angl. 
tem  «2.  <4f>.  17.  Charles  de  Vifch,  Mlftk  C./r«-r/Pitfeus , 
de Jirift.  An^l.  0"t. 

GILBERT,  Auteur  dune  chronique  des  Empereurs  &  des 


nnS^B  l  £Nlcolau0  CeehrieiMeer,,  ,  Religieux  de 
Ordre  de  .fàint  François  ,  &  prémier  Vilitcur  de  l'Ordre  de 
1  Annoncée  fut  choifi  par  Jewnc  de  France  ,  alors  Buehcffe 
d  Orléans  &  de  Milan,  pour  être  fon  Confeflcor  &  Direclew  II 
I  accompagna  depuu ;  en  Bcrry  ,  après  qu'elle  eut  été  répudiée 
pu  le  Ro.  Louw  XII    Enfuite  a  alla  \  Rome  ,  où  il  Sut 

dre""  d.™  K*.  C"f  '  &  ^  !Ù  ï™****  encrai  de  K 
are,  dans  les  Provinces  de  deea  les  monts.  T'eft  lui  qui  dreffà 
la  réjfe,  &  qu,  obtint  l'approbation  de  l'Ordre  des  Rel  gicufel 

dont  il  fut  norrmieVifitcur  par  le  Pape  Alexandre  VT.  Il  en  fit 
memcprofeflion  entre  les  mains  de  la  Princeflë,  fans  néanmoins 
qintter  la  règle  de  S.  François ,  qu'il  garda  toujours  exactement 


avec  1 
déi 
de 


V     y-y— - ,T- "  luujuurj  exactement 

autre ,  portant  fur  fon  habit  le  fcapulairc  rouge.    Apres  le 

^1  ^u  u  première  de  tout  l'Ordre)  &  jetta  les  fon- 
^n'",ii  LP!l "  >  CouvensB  <k  Ç«te  nouvelle  Congrégation. 
ÎZ  rt .  r ^,Crc^r,dent  ;  >e  P»Pe.,Afexandre  VI.  lui  doL,  lc 
nom  de  GAr,el.Mfree ,  parce  qu'd  tichoit  d'infpirer  à  ces  Re- 
liKieufesunc  devotwn  particulière  au  myftére  de  l'Annonciation, 
ggflffU  Arc^"R.e  Gabriel  annonça  l'Incamation  du  Verbe 
divin  ala^crgeManc.  11  mourut  a  Rhodc*  le  27.  Août  de 
l  année  KM.  en  allant  à  une  affemblec  générale  de  fon  Or- 
belira  Q  *  C°fte'  ^  fi*  Ht"»m"  &  Demu,  ii. 

GILBERT  de  la  Porrée.  Chtrtbn  PORREt 

GILBERT,  cttrtbtz  LEGLEUS. 

GILBERT  de  Tournay.    Cberetez  GUU3ERT. 

GILBERT  ,  Sécrétaire  des  commandemens  de  la  Reine  Chri- 
ftme de  Suéde,  &  fon  Rcf.dent  en  France,  a  fait  quelques  pfe- 
ces  de  théâtre  &  a  donné  de  fbn  vivant  un  volume  de  tfoe- 
hes  mefees.    •  Ktlneit  du  Put»  Frtnftee  dtpieil  Piton  jeefaud 

GILDAS ,  furnommé  A  Sage,  Abbé  d'un  Monaftère  en  An- 
gleterre «voit  dans  le  VI  fieclc.  11  écrivit  une  lettre  de  fe 
ruine  de  la  Grand  Brcrjgne ,  &  un  autre  traité  contre  les  diffb- 
utrons  du  Cierge  de  fon  tems.  Le  Cardinal  Bellarmin,  &  après 
lui  fe  Père  Gautier  ,  1e  placent  dans  le  V.  liécle.  Gildas  ne  dit 
pas,  comme  Bcde  l'a  crû,  que  les  Saxons  ayent  été  defàits  al 
ans  après  leur  arrivée  en  Angleterre;  mais  qu'au  tems  ou  il 

En  effet  ,  cette  bataille  tut  donnée  en  l'an  ,»o.  c'efU-dire,  70. 
am  après  l'armée  de  ces f  peuples .  comme  divers  Hiftoricns'fe 
temo,Kncnt.  Selon  ce  calcul ,  G.idas  a  compofe  la  lettre  l'an 
SÔ4.  &  1e  44-  de  fon  âge ,  puifqu'd  etoit  né  la  même  année  oue 
les  Saxons  furent  vaincus.  Au  refte,  Gildas  demeuroit  dans  la 
Bretagne  Armoriquc ,  où  les  Bretons  avoient  mené  une  Colonie, 
du  tems  de  Merouéc  Roi  des  Francs ,  lorfqn'il  écrivit  fa  lettre! 

e^fKvZC{!™i!^n«U,U,dnq  R?tS  ^  ';«noicnt  CT  '"eme-temî 
en  divers  lieux  d  Angleterre.   Outre  lc  fumom  de  W  il 

encore  celui  de  BeUtnient.     On  doit  le  diitinguer  d'ûn  auS 

Getdm, i  fumommé  MéMim  ,  plus  ancien  que  lufqu,  SïïnS 

m  II  J  »  encore  eu  un  autre  GileU,  Anglois,  Religieux  Bené- 

dicbn  ,  &  Auteur  de  plufieurs  ouvrages.   Avec  les  Auteurs  que 

nous  avons  alléguez,  em/ut/ez  les  fijavantes  remarques  d  L'Te 

nus,  in  Mfiff.  Beilem.  &  dç  VofTlus,  vet.  per  Mr. 

ntreb.  gjeyi,  apud  Mskitttn.      Btiiemdum.  «^Balarus  &  Pitfeus 

d.firip,.An£l.  VofT.us  ,  de  bi/t.  Ue.  e.  „.  &^  ^T^t\ 

dtf  Seeinti,  J 1 .  Janvier.  '  ■ 

GILDON  ,  fils  de  Uuiete,  Seigneur  rjrès-puiflànt  en  Mauri- 
amc,  tut  Gouverneur  &  Comte  dWriquc,  dans  le  IV  fiecle. 
Fjrmus,  un  de  les  frères,  s'étant  révolté  contre  Théodore  te 
Crf>^cnm.  Gildon  fcrvit  fi  utdcment  contre  lui,  qu'il  fe 
redmfit  a  s'étrangler  lui-mfane  ,  &  obtint  le  gouverne^,  d'À! 
frique.  Apres  la  mort  de  Theodofe,  pendant  la  vie  duquel  il 
avoit  commence  de  remuer,  il  fç  revoira  contre  Hononus  en 
m-  ravonfà  les  hercaques  &  fchifmatiqucs ,  &  détendit  la  trai- 
te  des  bleds  en  Itahe^pour  atfemer  cette  grande  Province  ;  mais 
Mafcçicl,  fpn  autre  trère,  qu'il  avoit  contraint  de  s'enfuir  étant 
rentre  en  Afrique  ayee  une  afTcz  petite  armée,  tailla  en  pièces 
joixante  &  dix  mille  hommes  de  Gildon,  qui  de  dépit  s'étranela 
1  an  J98.  Le  Poète  Çlaudien  dit  qu'U  fut  tué  en  Sicile.  Il  avoit 
une  femme  ci  une  filk  tres4aimes,  &  une  fœur  qui  fe  rendit  cé- 
lèbre, en  conûcrant  la  virginité  à  Diea  Ces  exemples  domelti- 
ques  ne  fe  touchèrent  pas  ;  car  û  étoit  Païen.  «  Saint  Aucullin 
t.ne.  OU.  P„il.  t.  t.  ^mrnien  Marcellin,  /.  ,9.  £S 


1e  Comte,  jomandez. 

GIL£MME,  (Pierre)  méchant  Prêtre,  & 
hardieffe  de  ft  préfenter,  pour  guérir  1e  Roi 


u5 


étoit  tombe  dans  une  efpece  de  démence.  (Quelques  Cotirtifans 
voulurent  voir  auparavant  quelque  effet  de  fa  puiffance  magique  : 
4c  cet  enchanteur  entreprit  de  délivrer  par  fes  invocations  douze 
hommes  liez  de  chaînes  de  fer;  mais  ayant  manqué  fon  opéra- 
tion ,  il  répondit  que  c'etoit  parce  que  les  hommmes  qu'on  lui 
avoit  amenez  setoient  munis  du  ligne  de  la  croix.  Le  Prévôt 
de  Pans  ayant  eu  connoiffànce  du  dérèglement  de  ce  Prêtre  ft 
de  fa  cabale   les  condamna  à  être  brûlez  :  ce  qui  fut  exécuté 

£  #7  ^    ■rUTewd  OCS  Urfins>  '"fi""  it0"*- 

;UL:  ce  mot  qui  fe  trouve  fouvent  dans  les  livres  des 
r  tout  dans  les  Auteurs  allégoriques,  fignrfie  roulement. 

de  leur  nation ,  qui  font  difperfcx  par  tout 
tin  f  i. 
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le.  -A  qui  meurent  hors  de  la  terre  de  Charuan ,  rtfuif- 
au  dernier  our  du  jugement ,  par  le  moyen  de  ce  Gif- 


le 

citeront 

g-t:  ce  qu'ils  expliquent  de  cette  manière.  Ceint  qui 
enfevelis  dans  un  autre  pays  que  dans  La  terre  de  L'hanaan,  rou- 
leront par  les  fente* ,  fc  ouvertures  de  La  terre ,  jufqoes  en  ce 
lieu-là,  où  ils  doivent  reflufeiter.  Ut  font  fi  fort  perfuadez  de 
cela ,  qu'il  s'en  trouve  parmi  eux,  qui,  quelque  tesns  avant  leur 
mort,  le*  vont  rendre  en  Cbanaan,  pour  ne  pas  fouffrir  ce  GtfgpU 
ou  rttUtmttu ,  dont  il  eft  parlé  dans  le  Talmud,  &  dans  les  an- 
ciens MtJrtp'im*  Celt  pourquoi  il  eft  dit  dans  le  Zohar ,  qui 
eft  un  de  leurs  plus  anciens  livres  allégoriques ,  oue  Dieu  ne 
rcffufdtc  les  morts  que  dans  la  terre  dlfraêl  :  ce  qu  ils  prouvent 
par  ces  paroles  du  Prophète  Ezcchiel ,  t.  yj.  «  u<  y»ki  q— 
t'mvrirdi  ni  ftiu/thrti  ,  tm  lirtrdt  ftur  vmi  mtntr 

dm  U  itrri  flfîstt.  Rabbi  David  Kimchi  obforve  fur  cet  en- 
droit d'Ezéchid ,  que  ces  Docteurs  ne  conviennent  pas  encr'euv, 
touchant  ceux  qui  meurent  hors  de  la  terre  d'Iûaël  ;  car  quel- 
ques-uns tiennent ,  qu'ils  fortiront  de  leurs  icpulchrcs ,  dans  les 
lieux  où  ils  fe  trouveront  alors  ;  &  d'autres  croient  qu'ils  iront 
par  des  ouvertures ,  &  par  des  cavernes  jufqucs  au  pays  de  Cha- 
naan.  Le  paraphrafte  chaldaïque  appuie  ce  dernier  fentùnent 
fur  le  t.  S.  dtt  lantrfMt,,::  t.  où  il  dt  dit  que  les  juftes  qui  font 
morts  dans  la  captivité,  iront  jutqu'en  Uhel,  par  des  cavernes 
fou  terra  ines  ,  &  qu'ils  fortiront  dé  ces  cavernes,  fous  le  mont 
des  Olives  pour  rèiTufciter.  Rabbi  Simon ,  dans  le  commentai- 
re allégorique  nommé  Tanknm* ,  dit  que  Dieu  fera  exprès  ces 
trous  ou  cavernes  dans  la  terre ,  pour  les  juftes ,  afin  de  les  con- 
duire dans  la  terre  d'UracL  Buxtorf  rapporte  ces  rêveries  des 
Rabbins  dans  fon  Dictionnaire  chaldaïque  rabbinique  ;  &  Phi- 
lippe d'Aquin  explique  cette  même  matière  au  long ,  dans  fon 
dictionnaire  rabbinique.   Cependant  il  y  a  bien  de  l'apparence, 


qu'il  ne  faut  pas  prendre  à  la  lettre  tout  ce  que  les  Ravins  di- 
fait  là-deiTus  ;  mais  félon  le  ferts  allégorique  ,  comme  Buxtorf 
même  en  demeure  d'accord  dans  fon  dictionnaire.  Rabbi  Léon 
de  Modene  explique  ce  Gigml  ou  rtmltmtnt  d'une  autre  maniè- 
re ,  &  l'applique  a  la  métempfychofe  :  Voici  ce  qu'il  en  dit  D 
y  a  des  Juifs  qui  croient  comme  Pythagore ,  que  les  âmes  pat 
ient  d'un  corps  i  un  autre  ,  ce  qu'ils  nomment  Gigml ,  Se  qui 
tachent  d'appuyer  leur  opinion  fur  plufieurs  paffages  de  l'Ecritu- 
re ,  pris  la  plupart  de  !'  Feddlaftc  &  de  Job  ;  mais  ce  fentùnent 
n'eft  pas  univerfèl  ;  &  foit  qu'on  le  détende  entr'eux  .  ou  qu'on 
l'attaque ,  on  n'eft  point  cerné  hérétique  pour  cela.  \  oïla  ce  que 
dit  ce  Rabbin  dam  fon  livre  des  cérémonies  des  Juif* ,  f*rt. 
c.  t.  «I. 

GILIMER ,  l'un  des  defeendans  du  fameux  Genfcric,  étoit 
fils  de  Gtttrtdt,  petit-fils  de  Gtnttm,  &  couiin  de  Hmmtrit  ou 
Hildtrlt ,  Roi  des  Vandales  en  Afrique.  Il  devoit  fùccéder  à 
ce  dernier ,  dont  La  vie  parut  trop  longue  a  fon  ambition.  Son 
impatience  le  fit  cabaler  avec  tant  de  fuccès  parmi  les  Vandales, 
ou  Hunncric  fut  détrôné,  St.  Gîlimcr  mis  en  fa  place  l'an  fil. 
L'Empereur  Joftinicn ,  qui  avoit  fes  dcfTeiru  fur  l'Afrique  ,  dé- 
membrée de  l'Empire  Romain  depuis  plus  de  cent  ans,  crut  avoir 
trouvé  l'occafion  de  la  réunir.  11  écrivit  en  faveur  dtlunneric  à 
Gilimer ,  qui  fe  mocqua  de  fes  prières  &  de  fes  menaces  ;  mais 
l'Empereur  ayant  fait  la  paix  avec  les  Perfcs,  tourna  toutes  fes 
forces  contre  l'Afrique,  &  y  envoya  Belifaire  à  la  tète  de  fon 
armée.  En  moins  de  fix  mois  ce  General  fc  rendit  maître  de 
toute  l'Afrique  l'an  s\Y  &  revint  i  Confrantinople  ,  où  il  reçut 
les  honneurs  du  triomphe ,  dont  Gilimer  fut  un  des  plus 
beaux  ornemens.  On  dit  que  ce  Prince ,  qui  étoit  convaincu 
par  fa  propre  expérience  de  la  vidflitude  des  chofes  du  monde, 
ayant  vù  dans  le  arque  Juftinien  aflis  fur  le  trône  &  dans  la 
pompe  de  la  Majeftc  impériale,  s'écria  :  Vtnké dtt  vtmittz,  /««- 
m  tbtfit  fin  vsniié.  L  Empereur  lui  donna,  a  lui,  &  à  fes  pa- 
rens,  quelques  lieux  dans  la  Galatie  pour  y  habiter:  il  eût  même 
tait  Gilimer  Patrice,  s'il  n'eût  été  infecte  de  l'hérefie  arienne,  à 
Laquelle  il  réfuta  de  renoncer.  *  Procope,  M.  t.  f>i.  dt  ktU* 
k'tmdtl.  M.  Victor,  llidore.  Thcophane.  Baronius,  &c 

t  GILL  i  (  Alexandre  )  Auteur  Anglois  né  à  Lincoln  le  a8- 
Févr.  On  l'envoia  dans  la  fuite  a  Oxford  pour  y  faire  (es 
études  &  en  i$8?.  il  y  fut  resû  au  Collège  dm  tnft  dt  Chrifl  & 
créé  Bachelier  ès  Arts.  Quoiqu'il  fut  tres-verfe  dans  La  Théolo- 
gie &  dans  la  Critique  aufli-bicn  que  dans  le  Grec  &  le  Latin,  il 
donna  tous  fes  foins  à  l'inffruction  de  la  jeuneffe  ;  c'cfl  ce  qui  fit 
qu'on  lui  confia  la  place  d' '  Artbididtfitlt  ou  de  premier  Régent 
dans  l'Ecole  de  S.  Paul  &  qu'il  fut  le  plus  eflimé  de  tous lcsRé- 
ens  de  fon  tems.  Il  mourut  le  17.  Nov.  1617.  &  fut  enterré  à 
On  a  de  lui  en  Anglois  :  dt  Trimktit  in  totttJUt  i 
'Mr.  ht  SymM.  AfiPtl;  U  Pbihfipbitfmtrit  dtifkin- 
ta  EtntHT»  t  &  en  Latin llaécot  Upmnii*  Angltu  in  fuir,» 
"  Dièt  ' 


t  GILL,  (Alexandre)  fils  du  précédent  naquit  à  Londres  en 
M97.  &fut  élevé  dans  le*  études  au  Collège  de  la  Trinité  à  Ox- 
ford.  En  16  \-  il  fut  nommé  ProfciTeur  en  Théologie  à  Oxford 
&  premier  Rcgent  de  l'Ecole  de  S.  Paul  II  étoit  excellent  Poète 
Grec  &  Latin  &  imitoit  heureufement  les  Anciens.  Ses  Pjrttt* 
ou  Cttutut  Ptitici  imprimes  à  Londres  en  i6ji.  enfbntfoi.  Au 
reffe  il  ctoit  grand  ami  du  célèbre  Thomas  Famabe.  Il  mourut 
du  tems  des  guerres  civiles  &  fut  enterré  à  Londres.  *  VPood 
M/if.  Oxtn.  &  ex  illorum  feriptis. 

GILLES.  (SainO  Abbé  dans  le  VL  fiècle  ,  étoit  d'Athènes, 
&  d'uni;  famille  illuflre.  Il  sortie  de  fon  pays  étant  encore  jeune, 
&  vint  aborder  fur  les  cotes  de  Marfeillc ,  en  un  endroit  où  le 
Rhùne  fc  décharge  dans  la  mer  Méditerranée,  Ce  lieu  étoit  ap- 
pelle (if  dt  Sttt*\  &  l'on  y  voii  aujourd'hui  uneyUle  qui  porta 


GIL 

le  nom  de  Griot  Gilles,  4  qui  eft  1a  capitale  d'un  Comté  de  nwm« 
nom.  U  fe  mit  pendant  deux  ans  fous  la  conduite  de  IsintCé- 
Cùre,  Archevêque  d'Arles  ;  puis  il  pana  le  Rhône,  &  fe  retira  dans 
une  forêt,  qui  a  depuis  été  appellée  la  forêt  dt  jkmt  Gtâti,  où 
il  fc  nourriftoit  du  lait  d'une  biche  ,  qui  venofc  coucher  dans  fa 
grotte.  U  arriva  qu'un  four  ChiLdebcrt  Roi  de  France  ,  étant  i 
la  chaflè  en  ce  pays,  fes  chaffeuts  pourfurvircnt  cette  biche  juf- 
qucs dans  la  caverne  du  Saint,  &  tirèrent  une  flèche  au  travers  des 
builfons  qui  l'cnvironnorent  ,  dont  finnt  Gilles  fut  fort  blcile. 
Le  Roi  voyant  que  les  chiens  aboyaient ,  tans  néanmoins  ofer 
avancer,  quitta  ce  lieu,  pour  y  revenir  le  lendemain  accompagné 
d'un  fcvéque,  avec  lequel  il  entra  dans  1a  grotc  par  un  pallage. 
11  y  trouva  trint  Gilles  en  prières  i  ci  après  avoir  commandé 
quon  le  panlat  foigneufement,  il  lui  offrir  plufieurs  prefens,  que 
le  Saint  ne  voulut  pas  accepter.  Le  Roi  lui  rendit  d'autres  mî- 
tes, &  l'obligea  enfin  de  (ouifrir  qu'on  lui  bâtit  un  Monaftcie, 
dont  il  fut  Abbé.  Alors  il  reçut  l'ordre  de  Prêtrife,  &  fi  faintett 
éclata  toûjours  de  plus  en  plus,  non-feulement  dans  fon  Abbaye, 
mais  aulli  à  Orléans,  où  Childcbert  le  manda,  &  à  Rome  où  il  fit 
un  voyage.  Etant  de  retour  en  fon  Monaf itère,  il  y  raourotle  1. 
Septembre  l'an  5^0.  Son  corps  fut  tranfporu:  dans  llglife  de  faint 
Semin  de  Touloufe ,  pendant  les  ravages  des  Albigeois,  Tout 
ce  qui  eft  dit  dans  cet  article,  eft  tiré  de  trois  vies  qui  font  fort 
folpectes  &  pleines  d'anacroniimcs  ;  &  tout  ce  qui  nous  rdted'in- 
conteftable  fur  l'Abbé  fàint  Gilks,  ^eft  qu'il  «voit  fous  fc  Pon» 


faire  d'Arles.   "  Baroniu*  ,  msrt/ro/qt.    Fulbert  de 
dtau  tm  /kgt  dt  tt  Sa)hi.  Bail] et,  vies  dts  Sêinti. 

GILLES ,  Archevêque  de  Keimt  après  Mappin,  en  s  71.  sa- 
cra Grégoire  de  Tours,  fe  trouva  au  Synode  de  Paris,  en  $73.  Oc 
exerça  a  la  Cour  divers  emplois  importans.  Childcbert  fon  Roi 
&  fon  bienfaiteur,  ayant  Iqû.  par  l'aceufarion  de  Sonnegifile,  que 
Gilles  avott  confpire  contre  (à  perfonne,  le  fit  arrêta;  mais  fur 
la  plainte  des  Evéquet  qui  fc  formalifoient  qu'on  eût  ainfi  traité 
un  de  leurs  confrères  ùmt  l'avoir  ouï ,  le  Roi  le  relâcha  pour  lui 
faire  fon  procès  dans  les  formes.  Pour  cela  ce  Prince  convoqua 
un  Concile  à  Mets,  le  iç.  de  Novembre  de  l'an  590. &ce  Prélat 
convaincu  par  la  dépolibon  des  témoins,  &  par  fon  propre  aveu, 
fut  cttpolc  Se  relégué  à  Strasbourg.  *  Grégoire  de  Tours,  Dm.  6. 

].  c.  l'i-  Aimain,  tiv.  2.  t.  ^o.  51.  Hincmar,  im  vit»  S.  Jtt. 
mi£ii.  rloaoard,  In.  a.  t.  2.  Fortunat,  ùv.  ).  Cjtrm.  20.  où  il 
fait  fon  éloge  en  ces  termes  : 

ARHui  tptpit  wmrMk  tu/mm,  Efjdi,  &c 
•  Robert  «Sainte-Marthe.  G*tt.  Cbrifi. 

GILLES ,  Cardinal,  Evéque  de  Tmfimmm ,  vulgairement  Frtfi 
fMi,  étant  Légat  en  Pologne ,  dans  lé  X.  fiècle ,  fous  le  Papa 
Jean  X1U.  f  ut  le  premier  qui  y  établit  des  Archevêques  &  bvê- 
aues.  Il  les  fit  venir  de  France,  d'kdie  &  d'Allerruigne,  &  les 
départit  dans  les  neuf  Eglifes  de  Gnefiie ,  Cracovie ,  Pofiianie, 
—ovic ,  (depuis  nomme  Wrattslaw)  Crufoik,  Plosko,  Clum, 
Sl  Carrun,  que  Miedslas,  prémier  Prince  Chrétien  des  Po- 
avoit  bâties.  Ce  Lcgat  érigea  les  deux  prémien  en  Ar- 
chevêché* ,  &l  les  fept  autres  en  bvéchez;  &  le  Roi  ordonna, 
par  un  edit,  de  payer  à  ces  Eglifes,  à  perpétuité,  les  dixmes  de 
toutes  lottes  de  bruits  provenans  tant  de  fes  terre* ,  que  de  cel- 
les de  fes  sujets.  *  Jean  Herbert  de  Fulltin ,  bijhht  dtt  KtU 
dt  Ptlt&Ht. 

GILLES  DE  I.ESS1NES ,  ainfi  nommé  du  Heu  de  (à  naiffan- 
ce  dans  le  Hainaut,  Religieux  de  l'Ordre  de  faim  Dominique, 
ctoit  Bachelier  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris,  &  conipolà 
plulieurs  ouvrages  corrûderablcs,  entre  lefquels  celui  qui  eft  inti- 
tule dt  unit  ut  ftrm*,  intèrelTera  peut-être  peu  de  personnes  ; 
mats  il  y  en  a  un  dt  Vfurh,  qui  a  été  trouve  u  bon,  qu'on  l'a  tait 
imprimer  entre  les  opulcules  de  iaint  Thomas  d'Aqum.  L'Auteur 
y  fait  mention  d'un  ouvrage  fort  étendu,  qu'il  avoit  compof:  fur 
le  décalogue.  On  a  encore  de  lui  un  traite  dt  ftmptribm,  qu'il 
compolà  l'an  11.04.  où  il  traite  de  la  chroncUogie,  bien  plus  exa- 
ctement que  n'ont  fait  plulieun  de  ceux  qui  font  venus  après 
lui  On  lèra  fans  doute  bien  arf*  de  tqavoir  qu'il  ne  place  1  ori- 
„  gine  de  la  Monarchie  franc,oifc  qu'à  l'an  444.  Hilderic,  dit-il, 
„  commença  à  rcçner  alors,  &  régna  14.  anslciovis  fon  fils  en 
«  tègna  jo.  Ce  font  eux  qui  les  prémlcrs  ont  donné  le  nom  de 
„  France  à  cette  partie  de  la  Gaule  ,  qui  elt  entre  le  Rhin  a 


,  la  Meufe.    Quand  ils  < 


i  la  Gaule  jufqu'a  la  Loire, 


„  on  nomma  cette  partie  la  France  occidentale  par  rapport  à  la 
première.  L'Auteur  avoit  marqué  les  années  jufqu'en  in,-,  mais 
apparemment  il  mourut  en  1104.  car  fon  ouvrage  y  finit.  Soa 
ouvrage  dt  tmltAit  firnut ,  avoit  été  compote  des  l  an  1278.  ce 
qui  pourrait  taire  croire  qu'il  eft  ce  Gilles,  Dominicain,  Se  Philo- 
fophe,  qui  vers  ce  tems-la  proposa  onze  doute*  i  Albert  le  Grand. 
*  Echard,  fiript.  pr*d,  t»m.  1. 

GILLES  DE  FERRARE,  de  l'Ordre  de  fàint  f>omrnique,  s'eft 
acquis  fur  La  fin  du  XI 11.  fiècle  beaucoup  de  réputation  par  ta 
vertu  Si  par  fon  érudition.  Boni  fa  ce  VIII.  l'ayant  nommé  Patriar- 
che de  Grade  l'an  raot.  il  remplit  cette  dignité  d'une  manière 
édifiante.  Le  Pape  Clément  V.  informé  de  ton  mérite ,  l'envoyé 
avec  le  Père  Lupus,  Religieux  du  même  Ordre.  &  le  Père  Atha- 
nafe  de  l'Ordre  de  faint  François,  vers  le  Roi  de  Ratcie,  en  qua- 
lité de  Légat  l'an  1  )o8.  Le  même  Pondfc  le  nomma  quelque 
tems  après  Patriarche  d'Alexandrie,  où  il  mourut,  après  avok 

de  zélé  «  de  charité.  * 
Vi- 
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Oghelli,  /t*t.  fitr.  r*m. 
».  l^un.  TixAi.  Dtmin 
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viv^i[IHLi":S,,di'mEr^1KGEiRcliRieux  de  '  Ordre  de  Citcau* 
Jf  ,.XI1LJîBd?  V  *  >'Wft«'i«  de.  Evéqucs  de 

tïn  '^Tr  10  'tf0,  Juf^  fn  '.»'*•  U  <*  »«  des  Auteurs  dont 

GILLES,  (Jeari)  Cardinal  François,  natif  de  la  Province  de 
^ormandic.  &  nonpas  AUeraaa,  comme  Onuphre  fc  l'elt  pcr- 
foade,  étudia  la  Théologie*  le  Droit,  &  rut  Chantre  de  l'Eglifc 

Vil  SS  qM  fc'11  Pf"^1  ,e  fch"ine'  k  parti  de  Clément 
VII  2**  que  Gilles  ne  le  crut  pu  véritable  Pontife,  (bit  pour 

?)„  i4"  ?îf       fe  refoodrcàlui  rendre  obciflmoe. 

I"1  bj.  *■ /Ç-wa  Meffisj ,  &  il  prit  le  parti  d'abandonner 
on  ftenehec,  &de  fe  retirer  vers  Urbain  VL  en  Italie.  Celui-ci 
tr<?b,uîn'  &lu"  donna  I*  Prévôté  de  Liège,  &  un  office 
dAudueur  de  Rote.    Depuis  on  l'envoya  Nonce  dar»  les  Métro. 

Efh&SSvh*  Trevcs  *de  Colo«ne-  11  to  Ordinal 
çu (  Innocent  VIL  en  i4o,.  &  fe  trouva  à  b  création  de  Grcg,  .ire 
AJI.  mais  fous  prétexte  que  ce  Pape  ne  travailloit  pas  a  finir  le 
Icruunc,  il  1  abandonna  pour  venir  en  France,  où  il  mourut  peu 
après,  vers  1  an  1408.  Théodoric  de  Niem  étoit  fon  ami,  &  fak 
mention  dç  lui  dans  1  hiftoire  du  fchifinc  qu'd  a  écrit ,  fous  le 
Ctrc  de  Uijrtintbt.  •  Ctmfmittz  auffi  Jean  Juvcml  de«  Urlins; 
Uacomus;  Onuphre;  Aubery,  «Se. 

GILLES ,  dit  de  VITERBE ,  Général  de  l'Ordre  des  Augu- 
fbns,  puis  Cardinal,  Patriarche  de  Conlrantinople,  Evéquede  Vi- 
terbe,  de  Nepi,  de  Caitro.  de  Sutri,  florilToit  dans  le  XVI.  fado 
«  prêtera  le  nom  de  fa  patrie,  à  celui  de  fa  famille  qui  etoit  ob> 
leure,  «$  qui  portoit  le  nom  d'dmttmn.   Gilles  cultiva  fon  éfprit 
avec  loin 1  dans  fOrdre  des  Augultins,  &  devint  un  des  plus  ha- 
biles Prédicateurs  de  fon  tems.    Il  fe  diitingua  avec  tant  de  fuc- 
ces,  entre  les  Religieux  de  fon  inftitut,  qu'ils  le  choilirent  dans 
un  Chapitre  tenu  en  ijo7.à  Naples  ,  pour  Général  de  l'Or- 
dre.   Depuis  il  fut  employé  par  le  Pape  Jules  II.  en  içiï.  pour 
faire  1  ouverture  du  Concile  aifcmblé  dans  l'Eglife  de  Latran ,  & 
s  en  acquitta  très-bien.  Léon  X.  l'envoya  en  Allemagne,  &  lui 
donna  le  chapeau  de  Cardinal  en  ^17.  L'année  fulvantc,  Gilles 
alla  en  Efpagne  en  qualité  de  Légat,  &  m»urutà  Rome  le  ra.  No- 
vembre        Ce  Prélat  eut  part  a  l'amitié  des  gens  de  lettres  de 
fon  tans.   Il  fçavojt  le  grec,  le  latin,  l'hébreu  &  le  chaldecn,  A 
«on  fbuvent  confulte  fur  les  difficultcz  qu'on  trouvoit  dans  ces 
langues.   D  compofoit  auffi  de  beaux  vers  latins.    Nous  avons 
de  lui  des  remarques  fur  les  trois  premiers  chapitres  de  la  Ciené- 
le;  des  commentaires  fur  quelques  "pfeaumes;  des  dialogues  ;  des 
épitres,  des  odes  à  la  louange  de  Jovianus  Pontanus  ;  dt  Etittli* 
iwcrtmtnn,  frt.    *  Sadolet  L  t.  tfifi.  Bembe,  tf.  M.  11.  tp. 
i).  &  14.  Guichardin,  /.  ia.  Paul  Jove.  bifttr.  I.  6.  &  in  titt. 
JfB.  f  g«.  Curtius,  in  et*,  tir.  Hlmil.  A^nfi.  Ughel,  iiï. 
fitr.  Aubery,  btf}»in  dn  CArdinttuc,  frt. 

GILLES  ,  (Nicole  »«  Nicolas)  Secrétaire  du  Roi  Louis  XII. 
4  Concrolleur  du  tréfor  vers  l'an  i<oa  a  écrit  félon  la  manière  & 
■         de  fon  tems,  les  annales  &  chroniques  de  France,  depuis 
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Gefoer,  In  iHûtib.  Saina-Marthe,  L  1.  cim 
im-  ij.  Teiffier.rfag,,,  pu/rHm*  ' 
que  du  Xuh.i,,  dt  ,71g,   cbtrtbtz  BELON. 

m^P^  our9'L,.CÇhriftophle)  Jéfuite,  tarif  de 

Z  fous'          h''^   U  *  "  niuw  de  nS 

gie,  lous  le  atre  de  Comment  or.  tbtoicg.    su  fa.i  dtiir.ni  rr 

Jtf*.  Nicolas  Antonio,  HUittb.  tfip.  frt.  J«V'  J«> 

GILLES ,  dit  de  ROIA.  OMm  ROIA, 

GILLON  ou  AïGIDIUS ,  Romain,  étoit  Mai»—  a.  u  u„ 
romaine  dans  les  Gaules,  &  re*doHK^^ 

^1 >  ,-.acauît  dc  •**  excc!-  Guiemans  ou  Guinomand  l« 
plus  hdelc  fojet  de  ce  Roi  demeura  prés  de  Gillon  &  sTnluTuL  fi 
avant  dans  lon  efçrk,  qu'd  ne  fàufbE  plus  émmttniV^Z 
*M*  th'^r^  *  ues-»^nS;en  forte  SÇ^S 
M  fe  rendK  pfo,  odieux  que  ne  l'avoit  été  Childeric  Tnt  1» 
mauvailc  iortun.  avok  adouci  Pcfprit  &  changé  Im  n«nr7 
Cuunans   ht   rappeller    cclui^i   Jn  4A4.    en  lui  em™ 

,1      l<-parant.    Gillo*  rut  «dnU  chaflé  &  battu  aves  des 

a.  Fredegaire.  AinJoin.  ^Xt,  &c.  ^  *  W' 1 

GILLOT,  (Germain)  Prêtre  &  Dotfeur  en  Théoloci-  Hr  l. 
Société  de  Sorbonne,  étoit  d  une  Emilie  de  Pari'  à„  ?  ! 
a  noble  le  &  la  probité  «voient  comme  M ^une  «rot  dS£ 
11  palU  les  jours  dans  la  maifon  de  iorbonne  fe  Zrf  „t T  1 
vie  pauvre,  &  fc  refuCnt  même  leneSre  iicVeft  dV 
vres  g^ons  dans  les  études,  leur  fWre  apprendre  li  hnSuefS 
les  rendre  capables  de  forvir  l'Eglife,  ou  îe  publiu  dans  a^L  - 

fix  cens  en  fa  vie,  &  il  y  avait  peu  de  Diocefe  en  France  Vit 

célèbres  dans  le  barreau  dans^  CouV  féeries'  dfêS 
A:  d  autres  ont  etc  reçus  Doilcurs  dans  les  FaculT«,i^  ru  F* 
g,  de  Dre*  &  de  Médecine.    On  les  S£SS  t3£* 
ce  nom  leur  eto.t  devenu  honorable  &  comme  une  preuve 
««  de.  »f"r  vertu,  Germain  Gillot  n'etoit  pas ï 
en  Theolog.e:  mais  il  avoit  de  la  fermeté  if  du 
s  agrtïoit  de  détendre  des  fentimens  ,  «u'il  cr^o^vèH^ 
Quand  on  fit  en  .6,6,  la  cenfure  dc  la  féconde  lettre  d"w \n, 

Sësex^nJs6  ^'u1^  ^'««lesa«re,VS 
3  ™  1,!P  rq     .   """"  cw'el«««holiques  oi  reccvableV 

I  condamna  avec  force  les  cinq  proposons  fur  les  m«ier«  de 
U  t,race  ,  qui  avoient  été  profentes  a  Rome  par  les 
cent  X.  &  Alexandre  VU.  mais  en  même  tems  H  LfiC 
dans  les  queltiuns  de  fait,  peri.nne  ne^oSS  fouten  r  '  Que 
fe.1^"^01^  '«  Û"»*»"  RénerauxYuiTent  inS  |«?* 


b  deftruchon  de  Troie ,  jufqu'en  1496.  L'auteur  n'avoit  pas  da- 
bord  conduit  fon  travail  jufqu'a  cette  année,  puifque  la  première 
édition  eft  de  1401.  Tout  ce  qui  précède  le  régne  de  Louis  XI. 
n'ett  qu'un  abrégé  des  chroniques  defaint  Dcnys&  de  Guillaume 
de  Nangis.  Nicole  Gilles  étant  mort  en  ttoj.  les  Libraires  tirent 
plulieurs  éditions  de  fon  livre,  en  y  farfant  ajouter  l'hiftoire  du 
tems  ;  mais  aucun  de  ceux  qui  firent  ces  adidons  ne  fe  nomma 
avant  Denrs  Sauvage.  Celui-ci  v  fit  des  corrections  &  des  notes 
dans  l'édition  de  1  ?6o.  &  les  fuivantcs  :  Uclletbreft  les  revit  cn- 
fuitc,  &  affilia  qu'il  avoit  corrigé  félon  la  vérité  des  régiftres  & 
pancarte»  anciennes,  ce  qui  eft.  vrai  en  partie:  Enfin  Gabriel  Chap- 
puis  les  continua  jufqu'cn  içge.  &  y  aiouta  qudoucs  pièces  de  fa 
façon.  Henri  Pantaleon ,  &  Nicolas  Falckner  ayant  traduit  ces 
annales  en  latin,  les  firent  imprimer  est  1  c  71.  à  Baie.  •  Le  Long, 
hUiub.  bijl.  dt  frsmt. 

9  GILLES,  (Pierre)  dit  GILLIUS  ,  natif  d'Albi  en  1400. 
avoit  une  grande  connouTance  de  la  langue  grecque  &  delà  la- 
tine, &  «oit  bon  Philofophe.    Le  Roi  François  L  qui  aimoit  les 
jens  dc  lettres ,  l'envoya  dans  la  Grèce  &  dans  l'Afie ,  pour  y 
chercher  les  manuferits  qui  n'avoiem  pas  encore  été  imprimez. 
11  s'acquitta  de  cette  commiffion  ;  mais  il  fut  fi  malheureux  fur 
mer,  qu'il  fut  pris  par  les  Corfàires  de  Barbarie,  &  mené  en  Afri- 
que, trou  il  ne  fut  retiré  Que  par  les  foins  &  les  libéralité/  du 
Cardinal  d'Armagnac.    Gilles  eut  beaucoup  de  reconnoiflance 
pour  fon  bienfaicteur,  qu'il  alla  trouvera  Rome  ou  il  mourut  en 
tuf.  âge  de  6t.  ans.   Il  avoit  deffein  dc  publier  des  relations 
de  rout  ce  qu'il  avoit  obfervé  dc  plus  curieux  ;  mais  il  ne  put 
«former  que  les  defcriptions  du  bofphore  dc  Thrace,  &  de  la  ville" 
de  Conftantinoplc.  U  avoit  auffi  traduit  dc  grec  en  latin  les  com- 
mentaires dc  Théodoret,  fur  les  X1L  Prophètes  ;  les  XVI.  livres 
Je  l'hiltoirc  des  animaux  d'Elien.   On  a  encore  dc  \\i\dtfiript'n 
mvA  EUphtnti.  Libtr  dt  fi/emm  MngSitnfium  gfBitii  (jr  Utinit 
mminiitis.  Gilles  dans  ces  voyages  n'ayant  pas  eu  dequoi  four- 
nir a  fes  befoins,  fut  obligé  dc  s'cnrollcr  dans  les  troupes  du  Roi 
de  Perle  ou  plutôt  dans  celles  du  grand  Turc  Soliman  II.  qui 
«oit  alors  en  guerre  avec  le  Sophi  de  Perte  ;  comme  cela  pa- 
rait par  la  lettre  que  Gilles  écrivit  d'Alep  en  1,49.   Il  fe  plaint 
dans  la  même  lettre  de  ce  que  le  Roi  de  France  l'avoit  abandon- 
ne, quoiqu'il  eût  voyage  long-tcms  pour  fon  fervice,  cv  quoiqu'il 
tùt  fait  par  ordre  du  Roi  divers  écrits  par  la  defenfc  de  fes  droits  ; 
Unis  entr "autres  adrefles  au  Roi  d'Angleterre  pour  le  diffiiader  dc 
frendre  la  qualité  dc  Roi  de  France.  *  De  Thou,  bift.  tiv.  ,6. 


finit  foVfuHVageen T^^^^^^^;^ 
t»  mm  fout,  &  rut  d'avis  de  ne  point  faire  de  cc„fo^  /tî 
donna  durant  fa  v«  plus  de  cent  mille  ecus  aux  Z™  £  Il 
ne  poi  eda  jamais  de  bien  d'Egide;  ci  il  difoit  ortCSent 
Sult'n  enavo.tjamau  demande  ni  refufe.  pareeT'Cn  nHùl 
en  avoit  jamais  offert.  11  napas  laiife  de  grandTbiens  oa?  f™  tlf 
tament,  l'ayant  exécute  lui-même  avant  li  S%  Tant  d  et 
Suc  donnetout  ce  qu'd  pouvoir  donner.  Mais  quelque"  Ebl 
teur,  de  Sorbonne  &  autres  Ecdcliaitiques ,  qu'HSeveî 
&  a  qui  il  avoit  hut  du  bien  durant  la  vïc,  fe  fSnt  conÏÏcrereux 
mêmes,  tant  par  reconnodlance  que  parjulbcc,  cTom  Tri  ne 
pouvoir  mieux  faire  que  dc  donner  leurs  foins  leur  tenu  l 
leurs  b,ens  pour  continuer  cette  bonne  œuvre.  ||  * 
Paru  le  ao.  Octobre  16(8-  •  I  age  de  66. 
djt  ttmi. 

GILLUS ,  trentième  Roi  d'F.cofle  foccéda  i  t-mni  et 
l*Um ,  fils  dc  Dwjim  prétendant  tous  deux  à  la  couronn 
cette  difputc  fut  fomentée  par  la  fraude  dc  Gillus  fils  naturel  du 

difterend,  il  fuborna  quelques  feelcrats  pour  folciter  unV  ,m  ,u 
dans  le  tems  dc  l'aiTcmW ,  dan,  lequeffes  deux  <Z£Z S! 
furent  tue   Alors  Gillus  feignant  qu'on  en  ^^nuffi^n 
fa  vie,  implora  fe  recours  de  tous  les  alliftan*  ;  &  avec  unr  n  ,, 
rie  de  la  Soblêflè  &  quelques  perfonne,  futrnée.  7l  K 
Evtnmm  Château  que  le  Rot  Evenus  avoit  fortifié.   S'étant  amiî 
retranche  dans  cette  fonerefle  avec  une  bonne  garmfon,  il  ha^an 
gua  le  peuple  du  lieu  le  plus  devé  de  ce  Château,  dedamacon- 
tre  lopmiaercte  des  deux  frères»  &  fit  de*  imprécations  corn  e 

Regent  du  Royaume  ,  jufques  i  ce  qu'on  eût  dû  un  nouveau 

rïïStu^  «  5-^  G  blcn J****'  ,&  traignant  qudque 
chofc  de  plus ,  il  le  déclara  pour  Roi.  Gillus  cependant  ne  fe 
croyant  pas  en  fureté  ,  tant  qu'il  réitérait  quelqu'un  dc  la  nofté 
rué  de  rjuriW  rêfolutde  faire  mourir  fes  neveux,  ce  qu'if  «cl 
cuta  a  1  égard  de  deux  i  mais  un  troffième  échappa,  fl  L3S 
la  cruauté  fur  tous  ceux  du  &ng  royal.  Sur  celaïa  Noblefiè  rtu 
nit  contre  lui,  le  défit  &  le  contraignil  de  s'enfuir  en  Irlande^ 
Etant  la ,  il  recommença  la  guerre.   Mais  on  l'y  pourfo.vit,  il  fut 

EvïusTdans^  '  — ^  *  ™ 


rant  j.  C.  '  Bl„ 
C^OLO,  ls  r 
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Elle  cft  fttuée  fous  l'Equateur  au  degré  de  longitude,  &eft 
d'une  forme  extrêmement  irrégulière  ;  car  elle  a  quatre  langues 
de  terre  qui  avancent  diverfement ,  l'une  d'environ  vingt  lieues, 
*  i'->'ttre  de  cinquante.  La  ville  capitale  de  l'isle  cltGilolo,  qui 
aulli  fon  nom  à  un  Royaume.  Les  autres  villes  font  Lu- 
_  Maro,Tolo,  tta.  tbtrihtz  MOLUCQUES. 
GILOPOLO,  (GafpaD  Efpagnol,  vivoit  dans  le  XVI.  ficelé 
vers  l'annce  i<68.  11  compofa  la  fuite  de  la  Diane  de  George  de 
Montemajor,  fous  le  titre  de  Disns  tntmtrU*.  Berthius  a  tra- 
duit  cet  ouvrage  en  latin  ,  &  en  fait  l'éloge.  Gilouolo  en  com- 
pofa d'autres  de  Droit.  Il  y  a  du  moins  quelques  traitez  qui  por- 
tent fon  nom.  *  Ctnfùiin.  la  bibliothèque  des  Auteurs^  Eipa- 
•  de  Nicolas  Antonio,  &  cinq  livres  que  Gafpar  1 


GTO 


fous  le  titre  d'Srttadid*/^ 
(Jacques)  Chanoine  de  la  fainte  chapelle  de  Paris, 


blia  en  i6i{ 

GILOT.  (lacoucsj  ^na 
fc  Ancien  des  Confcillers  Clercs  du  Parlement,  etoit  d  une  fcnflh 
noble  de  Bourgogne.  11  avoir  étc  Doyen  de  I  Egide  cathei iraJc 
de  Langres  Sa  maifon  canoniale  dans  l'enclos  du  palais  a  Pans 
étoit  le  rendez-vous  de  tous  les  feavans  ;  il  y  avoit  une :  bc  le  & 
curieufe  bibliothèque:  Nous  avons  de  lui  un  cloge  de  Calvin  en 
latin,  qo'on  trouve  à  la  fin  des  hommes  îUuftrcs  de  PttyttMtj- 
fin,  &  un  recueil  de  lettre*.  U  eut  bonne  part  au  CmMu,* 
\tt1p*f.nt,  compofe  pour  tourner  la  ligue  en  ridicule.  Le  tut 
lui  qui  inventa  la  proceflion,  qui  eft  rapportée  dans  ce  livre,  & 
oui  en  fit  faire  le  tableau,  dont  l'onginal  s'eft  trouve  chez  M. 
Tardicu,  Lieutenant  criminel  de  Paris,  qui  etoit  fon  parent;  & 

3ui  eft  trombe  depuis  entre  les  mains  de  M.  le  Bouts.  Umleiilcr 
c  la  grand'chambre.  La  harangue  du  Légat  cil  aulli  de  la  fa- 
çon Les  autres  harangues,  qui  font  dans  le  même  ouvrage,  font 
de  fhrtnt  Cbrt/itn,  d,  JvW<u  R*fin,  Se  àe  Pifrrt  Pilbau,  ooii 
beaux  efprits  de  ce  tems-là,  Se  amis  de  Gilot.  Lelui-a  mou- 
rut  en  comme  il  paroit  par  fon  emtaphe ,  qui  elt  clans 

le  choeur  de  la  bafle  fainte  chapelle  du  palais  a  Pans ,  du  cote 
du  Septentrion.   f»r«  lu  mcUn&'i  d"btjhirt  dt  L  n»tul-MAr- 

GllWf  (Bernard)  Anglois,  né  à  Kendall  dans  le  Comté 
de  \v  eftmorland,  en  i?i7-  fut  envoyé  à  Oxford,  en  M?},  pour 
,  f-ire  fes  études  ,  dans  lesquelles  il  fit  un  grand  progrès.  11 
i'oppofa  d'abord  aux  Reformateurs,  &  fur  tout  a  Pi*re  Martyr, 
qui  enfeignoit  la  Théologie  proteftante  a  Oxford,  «t  par  lequel  d 
fe  Uilfa  enfin  gagner.  Pendant  qu'il  meditoit  d  abandonner  a 
Religion  catholique,  Curbcrt  Moical ,  Evéque  de  Duiham,  onde 
de  la  mère  de  Gilpin ,  rclblut  de  l'envoyer  voyager.  Cdpin 
obéit,  après  s'être  défait,  maigre  Tonlbd ,  d'une  Cure  quil 
polTcdoit,  &  acheva  dans  l'es  voyages,  de  le  livrer  tout  entier 
au  (intiment  des  Protcftans.  Etant  retourne  en  Ang  eterre  lous 
le  régne  de  Marie,  il  commença  à  les  foutemr  Se  a  les  débiter. 
Il  s'attira  beaucoup  d'admirateurs;  Se  fous  le  rcgnçd  Lhzabcth, 
il  érigea  une  école,  mi  il  inlbuiloit la  jeunelTç.  On  le  voulut 
faire  Evéquc  de  Carlile  ;  mais  il  rcfulk  cette  dignité,  parce  qu  il 
«ût  fallu  l'exercer  dans  une  Province,  ou  il  avoit  beaucoup  de 
parens  &  d'amis,  aufquels  il  n'eût  pù  accorder  tout  ce  ou  ils 
auraient  fouhaitc  ,  fans  agir  contre  fa  confcienee  ni  leur  rctuler 
fans  les  choquer.  On  peut  voir  le  relie  de  fes  aclions  dans  la 
vie  écrite  en  latin  par  Ccorge  Charleton,  Evéque  de  Chicheiler. 
Gilpin  mourut  le  *  Mars  vs%\.  ' 
in  fHAr/c. 

GLMONT ,  bourg  avec  Abbavc.  Il  eft  dans  le  pays  de  Gau- 
re  en  Gal'cognc,  fur  la  rivière  de  Gimont,  à  quatre  lieues  d  Aux, 
du  côté  de  l'Orient.   *  Maty,  ditiètn. 

î  GINEA  ,  village  de  la  Palcftine,  ou  commence  le  pays  qui 
dépend  de  Samarie,  Se  qui  eft  lituo  entre  la  Judée  Se  la  Galilée. 
*  Jorepne,  gutrrt  dti  Juifu  liv.  III.  tb*f,  4-  G.nca  eft  dans  le 
grand  champ  Se  termine  la  Samarie  du  cote  du  Septentrion.  On 


■  T.U1U  eiUUULi  Oi  n-iwiiiiv.  —  .         A,  . 

prefume  que  c'eft  le  bourg  qu'on  nomme  aujourd  nui  fxnn'm 
ou  Jtnnim,  Se  où  l'on  pafle,  lorsque  l'on  va  de  Ptolemaidc  a 
Viufalem  par  la  Samarie,  v  Relandi,  Ptbfhm  M.  \. 
GINGER,  Miniftre  Proteftant.  Ourcbtz.  RABUS  Bar. 


G1NDI  ou  DCÎINDI ,  parmi  les  Turcs  font  des  Cavaliers  ex- 
trêmement adroits  à  cheval.  Les  fubtilitci  qu'on  leur  attribue 
font  prcfque  incroyables.  Ils  ramaircnt  en  courant  une  lance 
qu'ils  ont  jettee  à  terre  ;  ils  galopent  quelque-fois  un  pied  lur 
un  cheval,  &  un  pied  fur  un  autre;  &  en  cet  état  tirent  fur  des 
oifeaux  ,  qu'on  met  exprès  fur  les  plus  hauts  arbres.   11  y  en  a 

âui  teignent  de  tomber ,  &  fe  laiflent  gliffer  fous  le  ventre  du 
lieval ,  nuis  fe  remettent  en  Celle.  On  dit  qu'Amurat  voulant  un 
jour  fc  divertir ,  leur  commanda  de  courir  1  un  contre  l'autre  les 
deux  pieds  fur  la  felle,  &  de  changer  de  chevaux  fans  s'arrêter  : 


,  df  fEmpirt  Olttmdn. 
GLNERCA,  petite  ville  de  Hsle  de  Corfc,  eft  prés  de  la 
c^Smak'  Je  Tlsle  entre  le  golfc  de  Calv, ,  &  Pembou- 
churc  de  Umonc  dans  le  peot  golfe  de  Ginerca.  Maty, 
dUlttn. 

GINETTI ,  (Martiol  Cardinal ,  natif  de  Veletri ,  fut  Major- 
donK  du  Pape  Urbain  VI  11.  fon  Plénipotentiaire  vers  l'Empereur 

iwur  la  paix  générale.  Ce  Pontife  le  nomma  Cardinal  le  ip. 
anvier  1616.  déclare  le  \o.  Août  16*7.  11  tut  depuis  Lcgat  d« 
errarc,  Légat  4  Uttrt  en  Allemagne,  Evéquc  d'Albano ,  de 
Sahjne ,  de  Porto ,  Vicaire  du  Pape,  &  mourut  fous-Doyen  du 
facré  Collège,  le  premier  Mot  i«7i.  agi  de  g6.  an»  ,  en  la  4S- 
année  de  foa  CardinalaL 


spres 
chef- 


GTNETTI  -,  fJean-Francois')  Cardinal ,  Archevêque  de  Fer- 
tira,  neveu  du  précèdent,  étant  Tréforier  général  du  Pape,  tut 
nommé  Cardinal  par  le  Pape  Innocent  XL  le  premier  Septem- 
bre 168t.  &  moutut  à  Rome  le  18.  Septembre  1691.  age  d« 

7a  ans. 

GINGAi  Reine  d'Angola ,  pays  d'Afrique,  fitué  entre  les 
Royaumes  de  Congo  &  de  Bengala ,  vengea  dans  le  XVI.  liécle 
par  d'horribles  cruautez  ,  la  mort  de  fon  père  auquel  les  Portu- 
gais avaient  fait  couper  la  téte.  Elle  courut  le  pays  avec  un  bon 
nombre  de  fes  fujets ,  &  mit  tout  a  feu  &  à  fang  ,  n'épargnant 
ni  vieillards ,  ni  femmes,  ni  enfans.  Cette  Reine  cruelle  fc  nour- 
rilfoit'  de  chair  humaine  avec  lès  barbares  Courtifims.  Elle  alloit 
toujours  habillée  en  homme  avec  lix  cens  Nègres  à  la  fuite, 
trois  cens  dcfqucls  ctoient  des  hommes  habillez  en  femmes. 
Bien  loin  que  ces  cruautez  lui  attiraJTcm  l'horreur  &  la  haine 
de  les  gens ,  ils  la  rcfpectoicnt  jufqu'à  l'adoration  ;  car  ils  ne  fe 
prefentuient  jamais  devant  elle  que  le  vifage  contre  terre.  Cet- 
te fureur  fe  ralentit  avec  le  tems  ;  &  comme  elle  avoir  étc 
baptifèe  dans  fa  jeunette  ,  elle  fit  une  nouvelle  protcilion  du 
Lhrillianifmc  fur  la  fin  de  là  vie ,  &  mourut  avec  de  grandes 
marques  de  pénitence.   *  Louis  Menczci ,  *»jûf«rr  dm  Pur- 

S  GINGÎ  ,  ville  &  Province  des  Indes,  dans  la  PrcrquTsIe 
en  deqa  du  Gange ,  fur  les  côtes  de  Coromandel.  Cette  Pro- 
vince ,  qui  eft  aulli  connue  fous  le  nom  d'Etat  du  Nàtqut  dt 
G*&i ,  eft  foumife  à  un  Prince  particulier ,  que  ceux  du  pays 
nomment  N*'$qw ,  &  qui  cil  tributaire  du  Roi  de  Vifapour.  Ce 
petit  Etat  a  le  golfe  de  Bengala  au  Levant ,  le  Royaume  de  Bif- 
nagar  au  Septentrion  ,  les  montagnes  de  Malabar  au  Couchant, 
&  la  Province  de  Taiaor  au  Midi.  La  ville  de  Gingi,  qui  donne 
fon  nom  à  la  Province,  cft  grande,  &  bien  peuplée.  11  y  a  une 
furtcrclTe,  &  le  Roi  de  Bitnagar  en  a  été  autrefois  le  maître.  Les 
autres  villes  font  Coloran,  Candabaran ,  &c.  Le  Njtqiu  n'étoic 
autrefois  qu'un  Capitaine ,  dit  Th.  Corneille  après  Davity.  Ce 
Capitaine  ufurpa  des  Etats  qu'il  gouveinoit  au  nom  de  fon  Maî- 
tre le  Roi  de  Bilhagar.  Après  pluficuts  guerres  il  fut  obligé  de 
fe  rendre  tributaire  du  Roi  de  Bilhagar ,  ci  de  fc  contenter  de 
prendre  le  nom  de  A'Mifut  ou  de  Capitaine.  U  ne  laiflc  pas 
d'être  abfolu  dans  fes  terres  ,  &  d'avoir  même  quelques  petits 
Princes  fous  la  JurilUiCbon ,  tels  que  ceux  de  Tintdi,  &  de  SaL 
vueca.  Il  entretient  toujours  un  grand  nombre  de  foldats  tant 
cavalerie  qu'infanterie,  &  environ  trois  cens  élcphans  prop 
pour  la  guerre.  Il  a  beaucoup  d'artillerie  &  de  grandes  rien 
les.   *  Davity,  £i*it  du  K«t  dt  Bifù*t*r.  Th.  Corneille,  diil. 

GINGIRO  ,  Royaume  d'Afrique.  On  le  place  dans  la  baiïc 
Ethiopie,  vers  la  côte  de  Zangucbar,  &  le  Royaume  de  Melinde. 
*  Maty,  diUnn. 

G1NNASIO 1  (Dominique)  Cardinal ,  Archevêque  de  Man- 
fredonia  ,  etuit  de  Caftel  Bologncic,  qui  elt  un  bourg  près  de 
Boulogne.  U  s'avança  dans  l'étude  de  la  Jurisprudence  civile  & 
canonique,  &  dans  celle  de  l'Ecriture  ;  &  étant  allé  à  Rome,  il 
s'y  ht  conDoitre  à  des  peribnnes  de  mérite.  Le  Pape  Grégoire 
Xlll.  le  Ht  Référendaire  de  l'une  6c  de  l'autre  fignature,  Sixte  V. 
lui  donna  l'Archevêché  de  Manfredonia  ;  &  Clément  Vill.  fe 
fervit  de  lui  pour  des  affaires  importantes  ;  car  il  l'envoya  Nonce 
en  bipagne ,  ôc  le  mit  dans  le  facré  Collège  dans  fa  dernière 
promotion  de  dix-huit  Cardinaux  qu'il  fit  en  1604.  Ginnafio 
ctoit  digne  de  cet  honneur,  par  Ci  pieté  &  par  fa  doctrine.  11 
fut  Doyen  des  Cardinaux  ,  Evéque  d'Oftie ,  ci  mourut  tort  âgé 
en  1619.  Nous  avons  des  commentaires  qu'U  a  faits  fur  les 
pieaumes ,  en  deux  parties.  U  fonda  aulli  diverfes  maifons  re- 
Iigicufes.  *  Ciaconius,  ii$  Cantin.  Argolus,  dt  ditt.  irit.  T.  It. 
P.%\.  Ghilini,  tbttt.  d"l>*»m.  Ittttr.  Léo  Allatius,  in*?*.  1>*. 
JanusNicius  Erythntus.  pin.  I.  im*s,.  iBufi.  f.  09.  Hallcrvordius, 
èiUittb.  or. 

G1NOPOLI  >  «He  autrefois  épifcopale,  eft  dans  la 
propre  au  Nord  de  la  ville  d'Angauri.  'Baudraml. 

GINOPOLI,  ouQUINOBI,  anciennement  Qm»/it,  i 
lit,  petite  ville  autrefois  épifcopale.  Elle  eft  dans  la  Natolie  pro- 
pre fur  la  mer  Noire  entre  le  cap  de  Pifcllo,  &  la  ville  de  Sinabe, 
au  Couchant  du  bourg  de  Leefti.  *  Baudrand. 

GIOACHINO ,  Gntt ,  connu  fous  le  nom  du  CaUtrti, 
ctoit  le  plus  habile  Joueur  d'échets  de  fon  tems.  11  ne  trouva 
point  fon  pareil  dans  aucun  endroit  du  monde  ,  ayant  voyagé 
exprés  dans  toutes  les  Cours  de  l'Europe ,  &  il  s'y  lignala  au 
jeu  des  échets  d'une  manière  furprenante.  11  trouva  de  fameux 
joueurs  a  la  Cour  de  France  ,  le  Duc  de  Nemours,  Arnaud  le  Ca- 
rabin ,  Chaumont  de  la  Salle  ;  mais  quoiqu'ils  fe  piqualTcnt  d'en 
feavoir  plus  que  les  autres ,  aucun  d'eux  ne  fut  capable  de  lui 
relifter  :  ils  ne  purent  pas  même  lui  tenir  tête  tous  enfemblc. 
C 'étoit  en  fait  d  echets  un  brave,  qui  cherchoit,  li  l'on  ncut  ufer 
de  ces  termes,  quelque  fameux  Chevalier,  avec  qui  il  put  le  bat- 
tre &  rompre  une  lance,  &  il  n'en  trouva  point ,  dont  il  ne  de- 
't  vainqueur.  Un  homme  de  qualité  fit  fur  ce  fujet  de5 
l'on  lira  peut-être  bien-aife  de  lire  : 

A  fttnt  dtns  U  tdrriirt 
Ctntrt  mai  lu  ftm  un  pm, 
<$ue  pur  u  dimtrtbt  fr'èrt 
fotti  mtt  prtjtti  fini  a  i*  : 
Je  vtm  dti  fut  tu  f fatmii, 
Cidtr  louai  ma  diftnjii) 
Jçmter  itui  mtt  cbampitnl  ; 
m*  Tifitttmt  wm, 
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Cïtvtliir,  Ku  teint, 
Scml  moindres  fut  dei  Pmil. 
lettrt  imfer/t  d*mt  U  Mtrcm  t  gilmtt  dm  tmm  dt  Dittmkrt  j6ot. 
Il  y  avoit  en  170».  à  Amiterdam  un  OfBckr  Irbndois,  qui  jouoit 
ii  bien  aux  Dames  &  aux  échets,  que  toui  ceux  qui  Vont  vu. 
alïïirent  qu'il  n'avoit  pas  fon  pareil  dans  l'Europe.  *  M/m.  dm 
umt.  Bayfc,  diB.  trit.  /dit.  170». 

.  GIOIA ,  bourg  avec  un  Château.  11  eft  dans  la  Calabrc  ulté- 
rieure ,  Province  du  Royaume  de  Naples  ,  à  l'embouchure  du 
marro,  ou  Metauro,  dans  le  golfe  rie  Gioia,  qui  eft  entre  celui 
de  fkint  Euphcrnie  ,  &  le  Fare  de  Mefline,  &  qui  répond  à  celui 
que  les  Anciens  appclloicnt  Sinui  Bru: us  ou  irmtécrmm  Sinmi. 
On  prend  Gioia  pour  b  petite  ville  des  anciens  Bru  tiens,  qu'on 
nommoit  Mttmmrmt  ou  Metamrum.  *  Baudrand. 

GIOIA ,  bourg  du  Royaume  de  Naples  ,  eft  dans  la  terre 
de  Ban ,  entre  la  ville  de  Bari  &  le  golfe  de  Tarente.  *  Eau- 
drand. 

GIOIA»  Géant  natif  d'Araalphi  ,  dans  le  Royaume  de  Na- 
P~'  v',v^it  TCrs  l*0  M°°-  «yant  ouï  parler  de  La  vertu  de  La 
pierre  d* Aimant ,  il  s'en  fervit ,  dit-on ,  dans  fes  navigations  ;  & 
peu  à  peu ,  a  force  d'expériences,  il  inventa  éc  perfectionna  1a 
bouflblc  On  ajoute  que  pour  marquer  que  cet  inftrumcnt  avoit 
été  inventé  par  un  fujet  des  Rois  aie  Naples ,  qui  croient  alors 
cadets  de  la  maifon  de  France,  &  de  La  branche  des  Ducs  d'An, 
jpu,  il  marqua  le  Septentrion  avec  une  fleur  de  lis  :  ce  qui  a  été 
fuivi  par  toutes  les  nations  ;  mais  tout  cela  eft  fort  fufpect  Ftitz 
BOUSSOLE.  •  M.  l'Abbé  de  Choify,  vie  dt 

GIONULLUS:  certains  Volontaires  ou  Avanturiers  dans 
l'Empire  du  Turc,  qui  s'enDretiennent  dans  les  armées  à  leurs 
propres  frais,  dans  l'dpérancc  d'obtenir  par  Quelque  bielle  action, 
la  fuccctlion  des  Zaims  ou  des  Timariots ,  lorsque  ces  derniers 
font  tuez  à  la  guerre.  Ces  gens-la  font  fouvent  des  choies  pref- 
que  incroyables,  &  lignaient  leur  bravoure ,  en  s'expofant  aux 
plus  grands  dangers.  On  remarque  qu'en  un  feul  jour,  on  don- 
na un  même  Timar  à  huit  de  ces  braves ,  dont  les  fept  ptémiers 
furent  tuez  fucce Hivernent  l'un  après  l'autre  ,  dans  un  aflàut  qui 
fut  donné  par  les  Turcs  en  166).  au  tort  de  Serin  dans  la  Hon- 
grie :  de  forte  qu'il  n'y  eut  que  le  huitième  qui  profita  du  Ti- 
mar ,  les  autres  n'en  ayant  reçu  le  titre  que  paur  un  moment. 
On  croit  que  GtatomUt  vient  de  Gitnmm,  qui  lignifie  mue  imfV- 
tmtfît/  fmrimfi ,  d'où  fe  forme  GitmmMm ,  c'eftà-dirc ,  mm  (m- 
fitmx  ami  ftxftjê  aux  flms  grsnds  finis  fini  smtmnt  cenfiderM- 
tien.    '  Ricaut,  dt  fBmfirt  Oltiman. 

GIORAS ,  Juif ,  fils  de  Simon.   Ce  fut  lui,  qui  après  1a  ba- 
taille de  Cabaon  contre  Ceftius ,  qui  commandoit  les  troupes  ro- 
fur  leur  arrière -garde ,  en  tua  pluficurs,  &  prit 
e  chariots  chargez  de  bagage,  qu'il  mena  dans  Jé- 
iuwi«an.  *  Joftphcgar/r*  du  Jmlfi,  Av.  11.  tbaf,  17. 

t  GIORDANI,  (Vitale)  nâouit  à  BUtmte .  ville  du  Royau- 
me de  Naples  dans  la  Terre  de  Bari  le  11.  Décembre  16];.  de 

Sarcns  qui,  quoi  que  pauvre ,   n'oublièrent  rien  pour  le  rendre 
igne  de  l'eut  eccfcfiaftique  auquel  ils  le  defonoient.   Il  y  entra 
de  bonne  heure  par  complaifance  pour  eux,  mais  centre  Ion  in- 

Ëi  nation.  Les  reproches  continuels  que  fon  père  lui  falloir  de 
■n  indolence  pour  le  travail  &  les  mauvais  traitemens  de  ù 
belle-mère  lui  firent  bientôt  abandonner  fa  patrie ,  il  fe  retira 
.1  f a.- .-nu  ,  (ans  s'être  deterrnine  au  parti  qu'il  devoit  prendre. 
11  fe  maria  dans  cette  ville  avec  une  fille  qui  n'etoit  pas  plus  ri- 
che que  lui ,  ainli  il  fe  trouva  bientôt  dans  la  mitera  Ce  triite 
état  ne  put  cependant  le  retirer  de  fa  pareik  &  de  fon  oÛîvcté. 
Les  reproches  qu'on  lui  en  faifoit  ne  fervoient  qu'à  l'irriter ,  & 
un  de  fes  beaux-frères,  avec  lequel  il  demeuroit ,  l'avant  prciTé 
là.dcflus  un  peu  plus  qu'à  l'ordinaire ,  il  fe  jetta  fur  lut  &  le  tua. 

*"  ire,  il  s'embarqua  for 
nnocencX.  faifoit 
pour  aller  dans  le  Levant  contre  les  Turcs  -, 
il  s'engagea  pour  y  femren  qualité  de  foldat  :  deux  ans  après, 
c'eft-à-dire  en  tt;<.  il  quira  ce  fervice  pour  fè  mettre  dans  les 
troupes  de  terre;  mais  en  16,-7.  ■■  le  reprit  &  fe  trouva  à  plu- 
Ceurs  combats  que  la  Flotte  Chrétienne  livra  aux  Turcs.  L'A- 
miral fur  le  vailTeau  duquel  on  le  plaça  ayant  remarqué  en  lui  un 
génie  particulier  qui  le  rendoit  capable  de  quelque  chofede  plus 
que  de  la  profeliion  de  Ibldat ,  loi  donna  l'emploi  d'Ecrivain 
qui  croit  vacant,  Giordani  l'accepta  avec  plaifir;  mais  l'igno- 
rance où  il  étoit  par  report  aux  régies  de  l'Arithmétique  lui  cau- 
fà  beaucoup  d'embaras ,  les  additions  &  les  fouftractioos  qu'il 
étoit  oblige  de  faire  dans  fes  comptes  ,  étoient  pour  lui  des  cho- 
fei  inconnues  :  il  s'appliqua  cependant  avec  tant  d'ardeur  à 
chercher  les  moyens  de  les  faire  ;  qu'il  les  trouva,  &  cette  décou- 
verte commença  à  lui  donner  du  goât  pour  l'étude.  Quelque 
tems  après  étant  abordé  à  Zante ,  un  Prêtre  Grec  lui  donna  PA- 
rithmerique  de  CUùm ,  qu'il  dévora  avec  une  avidité  inconce- 
vable. De  retour  à  Rome  en  16^9.  il  forma  le  deffein  de  culti- 
ver l'inclination  qu'il  fentoit  pour  les  Mathématiques.  Mais  il 
lui  fdlloit  pour  cela  un  notte  ,  qui  en  lui  donnant  dequoi  vivre, 
lui  UHfàrt  le  loiltr  nécdlaire  de  s'y  appliquer.  Il  trouva  k  moyen 
defe  faire  recevoir  dans  la  garde  du  Château  fkint  Ange,  emploi 
qui  convenoit  parfaitement  à  fon  deffein.  Un  ouvrage  de  fietu 
ki  étant  tombe  entre  les  mains  ,  il  s'appliqua  avec  une  conten- 
tion extraordinaire  à  le  lire  &  a  l'entendre  ;  mais  il  n'etoit  pas 
encore  initié  dans  les  myltércs;  &  il  fut  obligé  d'y  renoncer. 
Les  démens  d'Euclide  qu'on  lui  confeilta  de  lire  lui  furent  bien 
plus  utile» ,  il  les  comprit  avec  beaucoup  de  facilité ,  &  ils  lui 
donnèrent  encore  plus  de  goât  pour  U  Geométria  L'ardeur  avec 
laquelle  il  s'appliquait  à  cette  étude  lai  procura  quelques  Protes- 
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ia  qciius  un  peu  pius  ou  a  1  ordinaire  ,  u  ic  je 
Ce  meurtre  rayant  obligé  de  prendre  La  foire 
vn  voifteau  qui  partoit  pour  VcruTe.  Le  Pape 
alors  armer  des  Galères  pour  aller  dans  le  Levar 


teurs  qui  fe  firent  un  plaifir  de  le  mettre  en  état  d'étudier  plus 
librement  ;  il  quitta  donc  tout-à-fait  k  fervice  pour  fe  livrer  en- 
tièrement aux  Icicnces.  11  devint  bien-tôt  affes  habile  pour  en- 
icigncr  les  autres,  &  le  fit  par  ce  moyen  beaucoup  de  réputation 
dans  Roma  La  Reine  de  Suède  le  fit  pendant  fort  fcjour  en  cet- 
te ville  fon  Mathématicien,  &  k  Roi  Louis  XIV.  y  ayant  établi 
en  1 666.  une  Académie  de  Peinture  &  de  Sculpture ,  k  nomma 
pour  y  enfeigner  les  Mathématiques.  Outre  cela  k  Pape  Clé- 
ment X.  lui  donna  en  167a.  La  charge  d'Ingénieur  du  Château 
Eunt  Ange,  qu  Innocent  XI.  lui  Ata  dés  qu'iT  eut  été  élevé  au 
ronohoat,  pour  en  gratifier  un  autre.  Giordani  fc  voyant  dans 
I  abondance ,  voulut  faire  venir  à  Rome  fà  femme  avec  un  fils 
qu  i!  avoit  eu  d'elfe  ;  mais  elle  réfuta  d'y  aller,  &  fon  fils  peu 

rpre  a  1  étude,  n  y  demeura  que  peu.  En  ugc.  on  lui  donna 
chaire  de  Mathématique,  du  Collège  de  la  Sapicnce  &  il  s'ap. 
cliqua  dans  cet  emploi  avec  un  foin  extraordinaire  à  former  de 
bons  Ecoliers.  L'Académie  des  Arcadiens  le  reçût  le  c 
1691.  dans  fon  corps.   Son  amour  pour  l'étude  ne  lui  r 


toit  pas  de  garder  de  mefure  dans  fon  travail,  &  fon  peu  de  mé- 
ru^einent  lut  procura  de  facheufes  maladies  dont  il  revint  par  un 
bon  régime  ;  mais  enfin  il  mourut  le  }.  Novembre  1711.  dans  ta 
78.  année.  11  etoit  d'un  tempéramment  bilieux  &  violent,  mais 
infatigable ,  &  d  une  conception  tifre.  Les  principaux  ouvrages 
qu  on  a  de  lui  font  :  1»  EmtOdt  rtflllml»  1686.  folT  1°  D<  tom. 


' S""'"m  "Hmtnti,  rfige  rkmimmutmm  4tOrt. 
mt  motus  grsvtmm,  Ronue  i6g<.  Il  y  a  deux  éditions  de  cet 
ouvrage  la  féconde  eft  fort  augmentée.  40.  Ad  Hy«i»tbuM 
Cbnfiophtrmm  £»,(/, U  ,  Romat  170^  in  fi/.  f««  fon  eloee 
dans  U  Wt  dtg/i  Jrtsdi ,  ttm.  }.  •  Mémoires  fmr  finir  à 
Fbifl.  dit  hcmrnei  iUmflrtt,  $im.  \. 

GIORGIQN,  Peintre  célèbre,  né  001478.  à  CafteLFraij. 
co,  dans  le  Trevifân  ,  etoit  bien  fait  de  là  perfonne  ,  Bakou 
aunoit  la  Mulique  ,  chantoit  &  jouoit  fort  bien  des  ihltrumens! 
Apres  avoir  étudie  d'après  les  delfems  du  Titien,  il  apprit  a  peinl 
dre  ious  Jean  Bellin  ,  & pafta  tout  à  coup  de  la  manière  dece 
dermer  a  un  autre  qu'il  fe  fit  luUmêine  ,  &  oui  Jùrprit  tous  les 
çonnoifleurs;  car  outre  que  fon  goût  de  deffein  étoit  delicat, 
,e  P.'"*  loin  qu'aucun  de  fes  concurrens ,  pcîv:r.k 
avec  force  &  fuavue  &  entendit  fort  bien  k  dair-oÉftSrT  t 
I  bannomc  du  tout  enfémbla  11  imita  parfaitement  Léonard  de 
Vinci ,  &  fe  rendit  très  habile ,  par  k  fecret  qu'U  trouva  de  bien 
diitingucr  les  ,ours  &  ks  ombres.  Giorgion  mourut  à  l  ise  de 
trente  deux  ans ,  en  i<n.  &  eut  b  gloire  d'avoir  formé  Sebo- 
1  f  :S8?  '  *luon  nc>rnma  *  Rome  FtaUc/  dtl  Pitnn  ;  & 
bien    toi  *  Rid°lfi  '  %U'  ytmt-  Va£ul  Feli- 

SIOXÎP  '  M,eintn:  c^*hre  V,^1  »>*oît  dans  k  XIV.  fièck 
ou  natif  d  un  village ,  près  de  Florence.    Cimabuc  ray;mtrcn- 

regardant  fêtez  ,  les  deti.noit  fur  une  brique ,  conçut  une  li  bon. 
ne  opinion  de  Tmcunation  de  ce  jeune  efifam  .  qu'il  le  ocruan- 
da  a  fon  perc  pour  k  mettre  au  nombre  de  fês  élèves.  Giot- 
to  s'avança  tellement  dans  la  Peinture,  qu'il  fe  rendit  k  plus  ha- 
bile homme  de  fon  tems  dans  cet  art .  qui  commençait àfc  dé- 
gruilir.  Sa  réputation  fe  répandit  bien-tôt  dans  toute  l'Italie.  ' 
«  lur  tout  lotfqu  il  eut  commencé  à  faire  des  portraits ,  dont  l  u* 

isJïï  %'^e  ^  u  f4pe  Bcnoit  s?*  «S« 

homme  a  Sienne  &  à  Florence  ,  pour  y  voir  les  plus  habiles 
S  i  .^"^TfP011"  <lu.d<!ue  deffein  de  chacun  d'eux. 
Cet  Envoyé  s  adreffa  à  Giotto ,  qui  fc  fit  d'abord  donner  un  pin- 
ceau &  du  papier,  puis  fans  k  fecours  d'aucun  autre  infW 
ment,  traça  uneerefe  qu'U  donna  à  cet  homma  On  le 
va  li  également  trace ,  &  fi  parfait  dans  fa  figure ,  qu'il 
une  choie  admirable;  &  c'eft  ce  qui  donna  beu  à  ce  pro 
italien ,  tm  Jù  fié  tmd.  r*r  fO  dd  Chtn,  pour  rrurquer'un 
dpnt  qi»  n'eft  pas  trop  fubtiL  Ce  fut  enfuitede  ceU  que  k 
tjpe  le  ht  vernr  à  Rome  ,  où  ilpdgnit  divers  ouvrages  ,  (i  en- 
tt'aurres  ec  grand  tableau  de  Mofaïque,  qui  eft  à  prefent  au-dd; 
tus  de  la  grande  porte  de  l'EgKfc  de  îkint  HerVc,  qu'on  ap_ 
pelk  U  m^  dt/du,,,.  C'dt  un  taint  Pierre  marchant  Z  î£ 
eaux.  Le  Grotto  fuivit  la  Cour  de  Rome  a  Avignon  en 
&  demeura  en  Provence  ,ufou'après  la  mort  de  U,-ment  vTu 
aUa  en  i}  i«.  en  Italie  ,  ou  il  fit  amitié  particulière  avec  k  Dan- 
te,  U  peignit  à  Naples  &  ailleurs  ,  &  mourut  l'an  11 16  à  Flo- 
renec ,  ou  on  lut  éleva  depuis  une  ftatue  de  marbre  fur  fo» 
tombeau,  rjetrarque  a  parlé  très-avarirageaifcment  de  lui  L« 
Giotto  eut^divcrs  deves  qu^n  eftima.   On  vit  peu  de  tems  a- 

lorence .  qu'on 


un  Peintre  nommé  Thomas  ,  natif  de  FI 
imk  fjfti"  '  ■  aufcjBlI  imitoit  très-bien  la  manie- 
oe  uwtto.  Les  florentins  employèrent  ce  dernier  pour  faire 
un  por&au  ndicule  de  G«t,er  Je  Brienne ,  Duc  ifAthen«™ 
quils  n  avenem  pas  raiton  d'amer.  Le  Giotrîno  mourut  icunè 
en  ii?d.  M  de  ia,  ans.   •  VaCrri  ,  vit.  dt  Pitt.  Felibien, 

TU\V"lT  U*it!tt>*i>*™  P«rarque,  tfifl.  fimiL  L  t. 
Crt-  De  Piles,  ait,  da  Ptburtu  '  ' 

GIOV AGNQNI ,  (.Horace)  Jurixomultc ,  natif  de  Boulo- 
gne en  Italie,  vivwt  fur  la  fin  du  XVL  liècle,vers  l'an  1  tgs  Tl 
a  œrnpofe  divers  ouvrages,  &  entr'autres  un  de  cnnfultaticin-c 
ou  on  a  impnroe  dans  h  même  ville  de  Boukgne  l'an  161,.  ^ 
Ëumaldi,  BMitb.Bsnum.  Alidoii.  dtfiriu.  A>.«.  s?t.  ' 

GIO  VAN-AN  rONIO  DA  VERCELLI,  ditkSODOMA, 
Peintre  mon  dans  k  M  fièck,  &  peignit  dans  le  Vatican  di- 
vers ouvrages  que  Iules  II  fit  depuis  ruiner.  D  aimort  à  repre- 
tenter  des  actions  deshonnetes:  ce  qui  lui  fit  donner  le  furnom 
àeStdtms.  Giovan-Antonio  fut  connu  du  Pape  Léon  X  nui 
k  fit  Chevalier.  Cependant  fon  humeur  bizarre  &  fes  dehau- 
#î  Ou  choc 
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ches  le  rendirent  mépriûble  ,  &  l'empêchèrent  d'acquérir 
ni  biens,  ni  réputation.  On  ait  qu'il  mourut  en  m<.  âgé  de 
ff,  ans  dans  l'hôpital  de  Sienne.  *  Vafàri.  Félibien,  &c. 

GIOVENAZZO,  ville  du  Royaume  de  Naples  en  Italie, 
dans  la  terre  de  Bari ,  avec  F.véché  foffragant  de  Bari.  Les  Au- 
leurs  Latins  la  nomment  Juvtmatium.  Elle  eft  petite  &  peu 
Me,  à  deux  ou  ttois  mules  de  Molfera.  C  LéandrcAl- 


GIR,  ou  GHIR ,  grande  rivière  d'Afrique.  Elle  a  deux 
fourecs,  l'une  dans  IcDaara,  contrée  du  Bfledulgerid  ,  l'autre 
dans  le  défèrt  de  Ghir.  Elles  le  joignent  dans  celui  de  Zuenzi- 
«.  Cette  rivière,  ainfi  formée,  traverfe  le  défcrt  de  Targa,& 
le  jette  dans  le  lac  de  mime  nom,  d'où  reflortant ,  félon  quel- 
nues  cartes,  elle  baigne  le  offert  de  Lempta  ,  le  Royaume  de 
Borrvo,  &  entre  dans  le  lac  de  Nuba,  elle  en  fort  fou*  le  nom  de 
Nubie,  &  va  fe  décharger  dans  le  Nil.  *  Curtt  dt  FAfrituepur 
mpbtr. 

GIRAC ,  (Paul  Thomas  ,  Sieur  de)  étoit  fils  de  Puml  Tho- 
mas, Seigneur  de  Maifonncttc  ,  qui  étant  natif  de  Jarnac ,  vint 
s'ctabiir  a  Angouléme.  D  avoir  une  parfaite  connotfTancc  de  la 
langue  hébraïque ,  8c  fàifoit  fort  bien  des  vers.  Le  Ris  naquit 
ù  Angouléme,  &  fut  intime  ami  de  BalTac  Une  critique  de 
Voiture,  qull  avoit  faite  en  lutin ,  lui  attira  fur  les  bras  Coftar, 
Archidiacre  du  Mans,  qui  entreprit  la  detènfc  de  fun  ami  mort 
depuis  quelque  tems.  Ce  fut  un. flux  &  réflux  d'écrits  &  d'in- 
jures de  part  &  d'autre  ;  car  ces  Meilleurs  n'eurent  garde  de  dé- 
pouiller  le  caractère  d'aigreur ,  trop  ordinaire  à  quelques  Scavans 
de  prnfdlion ,  pour  fc  renfermer  dans  les  bornes  de  l'honnêteté. 


GIR 

Compoftctk,  qull  entreprît,  a  la  follicitation  de  I 
dace.  *  Vafzus,  in  thrtn.  Hifi.  t.  4. 

GIRAPETRA ,  GERAPETRA ,  G1ERAPETRA .  petkc  ville 
fur  un  cap  &  un  golfe  de  même  nom.  Elle  eft  fur  la  côte  meri- 
JBonlede  FWe  de _ Candie, àhuit  lieuade  la  trUle  de  Scua,  vers 

Pcmbr^,^!vl>V*m  fièdeTc^^  r^o^pfos^rw 

perfonnages  de  fon  tems.  Il  apprit  dans  fon  pays  les  belles  Let- 
tres, la  Philofophic  &  les  Mathématiques  ;  &  enluite  ayant  vifite 
les  plus  célèbres  Univerficez  de  l'Europe,  il  s'arréu  dans  celle  de 
Paris,  où  il  étudia  en  Théologie,  &  ou  il  profefta.  Henri  11  Roi 
d'Angleterre,  l'appella  à  &  Cour,  où  il  lui  donna  le  foin  de  l'edu* 
cation  du  Prince  Jean  fon  fils,  &  le  lit  fon  Secrétaire.  Silveltre 
Girard  profèfiaà  Oxford  ;  &  enfûitc  ayant  accompagné  le  Prince 
en  Irlande,  il  publia  une  defeription  de  ce  Royaume.  Sa  feien- 
ce  lui  fit  des  admirateurs;  &  fa  faveur  des  envieux.  On  lui  fut 
cita  diverfes  affaires,  &  un  Moine  de  Citcaux  i'accufà  même  du 
crime  de  leze-Majefté.   Il  fc  tira  de  ce  pas  dangereux,  &  prit  le 

guû  de  s'éloigner  de  la  Cour.  On  lui  donna  l'Archidiaconé  de 
rechin,  puis  celle  de  faint  David,  d'où  il  fut  élevé  fur  le  fiege 
cpilcopal  de  cette  Eglife.  Il  mourut  en  l'an  1110.  ou  1214.  fé- 
lon d  autres,  lai  (Tant  un  très-grand  nombre  d'ouvrages  fur  toutes 
fortes  de  fojets  ;  comme  des  commentaires  fur  divers  livres  de 
l'Ecriture  ;  des  traitez  théologiques  ;  des  vies  des  Saints,  &c  Le» 
land  &  Pitfeus,  dt  iHmfl '.  jiript .  Ane/.  Balcc,  dtfiript.  Bntun. 
*  Vollius,  dt  biff.  Ut.  tft- 

GIRARD,  (Pierre)  Cardinal  Evéque  du  Puy,  natif  de  Saint. 
Saphorin-le-Chaftcl  dans  la  Province  de  Forez ,  fut  fait  Evéque 


Girac  naroit  dans  fes  reponfes  plus  docte  &  plus  verte  dans  la 

connoiuancc  de  l'antiquité  que  Coltar  ;  mais  il  eil  moins  poli  &  du  Puy  en  M  84.  &  s'attacha  à  Clément  VU  qui  l'employa  dans 
plus  aigre  que  lui.   Il  mourut  le  2.  Janvier  i66j.   *  Dalfac,  dun,    diverfes  affaires  impartantes,  &  lui  donna  le  chapeau  à  Beaucairc, 

le  »o.  Octobre  de  l'an  1190.  Girard,  fi  l'on  en  croit  quelques  Au- 
teurs, avoit  été  Evéque  de  Lodeve  avant  que  de  l'être  du  Puy  ; 
mais  il  n'yapas  d'app^ence.  On  feait  feulement  qu'U abandon- 
na Benoit  XIII.  pour  fc  retirer  à  Pile,  où  le  Concile  aflcmblc 
dans  cette  ville,  le  confirma  dans  (es  dignitez.  Il  fut  grand  Pé- 
nitencier de  l'Eglifc  romaine,  &  mourut  vers  l'an  141c.  quoique 
Contelorio  croie  qu'il  vivoit  encore  en  1417.  On  dit  que  fon  corps 
fut  enterré  dans  l'Eglifc  cathédrale  d'Avignon.  '  dueTutin  la 
vie  de  Clément  VII.  publiée  par  Borquct  C^orio*  Frifou. 
Aubcry.  Baluze,  viu  Pup.  uvtn. 

GIRARD  DE  VILLETHIERRY,  Hean)  Prêtre  de  Paris,  éga. 
lemçnt  recornmandablc  par  fa  pieté  *  par  fà  feience,  a  donné 
fur  la  fin  du  XV1L  Cède  plufieurs  ouvrages  de  morale  &  de  pié- 
té ;  h  «MMM  pHittnt {  it  tbemin  du  U  vit  dt,  vitrtt,, 
durent  ru-  dtl  vtuvtt.  du  Rthtitux  Rtlititufn,  dtt 
rit  ht,  cr  dti  punvrti  ;  U  vit  dtt  Suint,  ;  U  vit  dt,  Citrit  ;  un 
trBité  dt  U  vu  ut  Un;  U  Cbrttttn  ttrung.tr fur  U  ttrrt  ;  nntruud 
dt  lu  punit,  &mt  dt  U  médifJmit  ;  U  vitdt  Jtfmi-Chri//  dunt 

I  £u(fiMTil/tti  U  Cbrttitn  duv  U  trikuUtitn  ;  mm  tTMté  dtt 
Ef.tilt,  du  Ttm/itt,  dr  un  du  rtjf  tH  fui  kmr  tfl  dm  ;  U  tri* 
dtjdiut  Jtan  dt  Dieu  ;  ér  un  truilt  dtt  vertu,  thétUtAlti. 
Tous  ces  traitez  étant  ramaflez  peuvent  faire  un  corps  de  mo- 
rale pratique  pour  toutes  les  conditions  &  tous  les  états ,  tirée 
de  1  Ecriture  lai  me ,  des  canons,  des  Conciles  &  des  Pères  de 
l'Eglife.    •  Du  Pin,  iM„i.  dt!  Auttur,  tttUf  Mt  fiTu. 

t  GIRARD ,  Etienne,  étoit  Avocat  au  Parlement  (bus  le  règne 
de  Louis  X1IL  &  a  vécu  quelque  tems  fous  celui  de  Louis  XIV. 

II  donna,  conjointement  avec  Jaques  Joly  aufli  Avocat,  fon  grand 
ouvrage  des  Parlement  &  offices  de  France  &c  en  deux  volu- 
mes  in  ftti»  à  Paris  164t.  *  Bibliothèque  du  Richetet  de  174g. 

BsœtfSi^"*— 1  *>    *  *** 

GIRARD  BLANGHI,  Cardinal.   Cherchez  BIANCH1. 

,  ou  GERARD,  fumomme  Thtm.  Otrtbtz  CE. 


plus  aigre  que  lui.   Il  mourut  le  2.  Janvier 
mm  dJ/timri  jtha  un  Sursit  tbrétitn.  Le  P.  Gaudin,  prtfut  dt 
findithumuirt.  Baylc^/tf.  tri,. 

GIRACUNDA ,  ou  CACAGIONI ,  petite  ville  de  Tartarie. 
Elle  c)l  fur  la  cote  de  la  Crimée,  au  Couchant  du  cap  Carolqui, 
ou  Imkermen.  Quelques  Géographes  la  prennent  pour  l'ancien- 
ne Cbtrux,  petite  ville  de  la  Cnerfonéfe  Taurique,  laquelle  d'au- 
tres croient  être  entièrement  ruinée.  *  Baudrand. 

GIRALDI,  (Jcan-Batillc)  né  a  Ferrure  en  1^04.  étoit  fils 
de  Chrifttpblt  Giraldi ,  homme  de  lettres,  qui  le  fit  élever  avec 
foin,  &  parent  du  céléore  Lilio  Gregorio  Giraldi.  11  étudia  (bus 
Calcagnmi  ;  &  après  avoir  fait  de  grands  progrés  dans  les  Let- 
tres ,  il  s'attacha  à  la  Médecine ,  &  prit  le  bonnet  de  Docteur 
en  cette  Faculté.  Depuis  il  fut  Secrétaire  d'Hercule  d'Eil ,  Duc 
de  Ferrare,  &  il  exerça  cet  emploi  durant  feize  années,  iufqu  a 
la  mort  de  ce  Prince.  11  y  fut  continué  deux  ans  fous  Alfonfc 
II.  fils  d'Hercule  ;  mais  quelques  envieux  le  mirent  fi  mal  dans 
Fefprit  de  ce  Prince ,  qu  il  fut  comme  contraint  de  fortir  de  la 
Cour.  U  vint  à  Mondovi  en  Piémont ,  puis  a  Turin ,  où  il  s'ar- 
rêta quelque  tenu  ,  iufques  à  ce  qu'on  l'engagea  à  aller  cnlci- 
gner  la  Rhétorique  à  Pavie.  Son  érudition  le  ht  conliderer  dans 
cette  ville  ?  où  u  fut  reçu  dans  l'Académie  de  tli  Affîduti,  &  où 
il  publia  divers  ouvrages  en  proie  &  en  vers,  U  fut  cruellement 
tourmenté  de  la  goutte ,  maladie  oui  étoit  une  efpèce  d'héritage 
dans  fa  famille.  S'imaginaM  que  l'air  de  fa  patrie  contribueroit 
a  lui  faire  recouvrer  la  lamé ,  il  fe  fit  porter  a  Ferrare,  où  il  mou- 
rut deux  ou  trois  mois  après,  l'an  1  s 7 âgé  de  69.  ans.  *  Ghi- 
h'ni,  thtut.  d-hutm.  ittttr. 

GIRALDI,  (.Lilio  Gregorio)  l'on  des  plus  feavans  nommes 
que  l'Italie  ait  produit  dans  les  derniers  liéclcs ,  naquit  le  14. 
Juin  1478-  &  confiera  toute  fà  vie  à  l'étude.  Il  compofa  divers 
ouvrages ,  que  nous  avons  en  deux  volumes  in  fi/h ,  de  l'im- 
prcflion  de  Baie.  Son  hilloire  des  Dieux  des  Gentils  en  X  VU. 
livres;  celle  des  Poètes  Grecs  &  Latins  en  dix;  &  celle  des  Poè- 
tes de  fon  tems,  qui  en  contient  deux,  font  les  plus  efUmcz.  M. 
de  Thou  parle  ainli  de  lui  dans  l'onzième  livre  de  fon  hiftoire.  „  Il 
feavoit  très-bien  la  langue  grecque  et  latine,  &  connoifl'ok  par- 
„  faitement  les  belles  Lettres  &  lWquité,  qu'il  a  édaircic  dans 
,.  divers  de  les  cents.  11  eft  vrai  qu'il  eut  le  malheur  de  beau- 
„  coup  fouffrir,  par  les  caprices  de  la  fortune,  qui  ne  lui  fut  ja- 
,.  mais  favorable ,  &  par  le  chagrin  que  lui  donnoit  fon  peu  de 
„  fauté.  Son  mérite  le  rendoit  digne  d'une  plus  heureufe  defti- 
„  née.  11  étoit  domeftique  du  Cardinal  Rangoni,  lorfque  Rome 
„  fut  prilè  par  l'armée  de  l'Empereur  Charles  V.  en  1(17.  &  il 
11  perdit  tout  fon  bien  dans  le  pillage,  même  fà  bibliothèque  :  ce 
„  qui  lui  fut  le  plus  tcnlîblc.  Quelque  tems  âpres ,  il  le  retira 
„  auprès  de  François  Pic  de  la  Miranclule  qui  l'aimoi  t  beaucoup  , 
„  6c  ce  nouveau  protecteur  lui  fut  enlevé  par  la  trahifon  de  Ga- 
„  leoti.  Alors  Giraldi  revint  dans  fon  pays ,  où  il  vivoit  avec 
„  douceur,  par  l'union  qu'il  eut  avec  Jean  Mcnard,  &  avec  Ce- 


GIRARD, 


„  lio  Calcagnini.  La  goutte  l'incommoda  fi  fort  qu'il  ne  pouvoir 
„  ni  marcher ,  ni  même  tourner  le  feuillet  d'un  livre.  H  vécut 
„  jufqucs  à  une  extrême  vieille! le  ;  mais  dans  une  grande  pau- 
„  vrete,  quoique  Renée  de  France,  Ducheffe  de  Ferrare,  lui  eût 
„  fait  quelquefois  du  biea  Ce  fut  lui  qui  inventa  les  trente 
nombres  épaélaux,  commençant  à  trente,  au  premier  jour  de  Jan- 
vier, &  allant  toujours  en  diminuant  jufques  à  un  pour  fupplécr 
k  nombre  d'or,  Se  déftgner  exactement  les  nouvelles  lunes.  Il  fit 
aufli  un  traité  pour  la  reforme  du  calendrier,  que  fon  frère  Lilio 
Antonio  Giraldi  prefenta  au  Pape  Grégoire  XIII.  &  qui  fût  fuivi, 
après  l'avoir  communiqué  à  tous  les  Princes  Chrétiens ,  & 
plus  fcavar.tes  Univerfitez  de  l'Europe.  Lilio  mourut  a 
Février  mi.  Ptytx  CALENDRIER  GREGORIEN.  • 
Leti,  vit  dt  Sixtt  y.  De  Thou,  btfhr.  L  u. 
GIRALDO,  Prêtre  Efpagnol ,  rut  Auteur  de  l'hiftoir.  de 
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GIRARDIN  D'AMIENS ,  ancien  Auteur ,  qui  compoCi  en 
vers  un  roman  ,  qui  a  pour  titre  ,  Mtludimi.  Il  vivoit  vers  l'an 
1160.   *  La  Croix  du  Maine  &  du  Verdict  Vaupijvas,  hihtntb. 

GIRAUD  ou  GEROLD ,  que  d'autres  nomment  Ctrund  & 
G i rende  ,  Patriarche  de  Jcrulàlem,  vivoit  dans  le  XIII  licclc. 
Quelques-uns  ont  crû  que  c'étoit  FEvéque  de  Valence  qui  avoit 
ète  Abbe  de  Molefme,  &  dont  Albcnc  fait  mention.  Ce  dernier 
fucceda  a  Humbert  de  M^cbel  en  iîjo.  •  Alberic,  tu  Uthren. 
Sponde,  un.  tbr.         ».  7. 

GIRCO-NA .  ou  MARTIAN1 ,  petite  ville  de  la  Natolic  pro- 
e.   C'çft  l'ancienne  Mprinu ,  vUlf  de  l'Eolide.    On  la 
r  le  golfe  de  Smirne  ,  entre  Smirnc  &  l'emboùchure  du  Ciè- 
mafli  ;  &  elle  a  encore  un  Evêché  fofiTagant  d'Ephefc    "  Ban. 
drand. 

tGIREFT,  ville  de  Perfc,  capitale  de  la  Province  dcKer. 
man.  Les  tables  Arabiques  qui  l'apellcnt  Siruft  &  Sirtf}  luj 
donnent  88-  degrés  de  longitude ,  &  »9.  de  latitude.  Il  s'y  fait 
un  grand  commerce  des  marchandées  du  Koralancï  du  îsageftan 
êic  elle  n'eft  éloignée  d'Ormus  auc  de  quatre  journées.  Le  terroir 
de  cette  ville  eft  fertile  en  palmiers  ,  en  citroniers  &  en  oran- 
gers. Hcrbelot  BiH.  Oritnt.  Tavcmier  qui  dit  que  cette  ville 
eft  une  des  plus  grandes  de  la  Province  du  Kerman,  nous  aprend 

Sue  les  Géographes  Perfiens  lui  donnent  7Î.  degrés  40.  minutes 
e  longitude,  &  ;  1 .  degrés  10.  minutes  de  latitude,  &  que  les  Ar. 
meniens  qui  font  lcsfculs  qui  cultivent  la  terre,  y  recueillent  Quan- 
tité de  froment,  ce  qui  fait  leur  grand  trafic  «  Th.  Corn.  dii}^r 
S  GIRCIO  ,  ville  d'Afrique  dans  la  haute  Egypte,  Capitale" 

d'une 
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d'une  Province ,  dite  U  Caffif  Je  Ginit.  File  cft  fituéc  fur  la 
rivière  du  Nil,  entre  Barbanda  &  Said  *  rt/es  Thevenot ,  v- 
y*(t  Ju  Usant.    Th.  Corneille  préfume  que  Girgio  cfl  la  même 

r:  Girgc  grande  Mlle  capitale  de  la  haute  Egypte ,  à  un  mille 
Nil,  &  environ  à  une  journée  d  Ai  mm.  On  y  compte  vingt, 
cinq-mille  habitans,  outre  quinze  ou  fia  /  j  cens  Chrétiens  copte*, 
&  quelques  juifs.  Le  Pais  produit  divers  arbres  inconnus  en 
Europe.  On  y  voit  une  efpèce  de  mouche  Fort  particulière-  Elle 
cl:  toute  noire,  longue  d'un  pouce  &  demi  &  grade  d'un  pouce. 
On  lui  voit  comme  un  viûge  de  Nègre ,  avec  une  barbe  rouge, 
Une  couronne  lur  la  tête,  deux  petites  cornes  &(ix  pieds.  Les 
enfans  lui  aprennent  à  aller  chercher  quelques  pailles  torfquils  le 
lui  ordonnent,  •  Voyage  de  S.  Lucas  au  Levant,  ta  i.  ch.  to. 
Th.  Corneille  tiifi.  t^r. 

GIRINGBOMBA,  Royaume  d'Afrique  dans  k  Blafara,  pays 
de  la  balle  Ethiopie.  Il  a  an  Nord  le  Royaume  de  Metra  ;  au 
Couchant  celui  dè  Mujac  ;  au  Midi  celui  de  Macoco  ;  &  au  Le- 
vant les  Ciaqucs,  le  lac  Niger,  &  l'A bill inie.  On  donne  aulli  à 
ce  Royaume  le  nom  de  Gtribnma,  &  on  dit  que  (on  Roi  cil  allez 
puiilànt,  fit,  qu'il  a  fous  lui  quinze  Rots  tributaires,  oui  apparent» 
ment  ne  font  que  des  Roitelets.  On  ne  fqait  rien  de  particulier 
de  ce  pays,  linon  que  les  habitans  font  noirs,  Païens,  &  anthro- 
pophages. *  Mary,  JitJiin. 

GIRMASTI.  CASTRI,  ou  CH1A1,  en  latin,  Cayem,  rivière 
d'Af.c  dans  la  Natolie,  Elle  baigne  la  ville  de  Girmafti,  &  celle 
de  Pergame,  &  fc  décharge  dans  le  Golfe  de  Sitiirnc,  vis-à-vis  de 
l'Isle  de  Mctclin.   *  Baudmnd. 

SKÏsaLfiSsS  CFS&rSî  tLF*  * 
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as* 

GlrtOLA,  ou  GEROLA,  en  latin  Gir,U,  village  de  la  Lau. 
meline,  contrée  du  Duché  de  Milan,  en  Italie.  11  elt  prés  du  Po, 
entre  la  ville  de  Pavie,  fit  celle  de  Valence.  Quelques  Géogra- 
phes prennent  Girola,  pour  l'ancienne  ville  de  u  Gaule  Cifàlpi- 
nc,  qu'on  appclloit  Aterra ,  ou  Atbtra ,  que  d'autres  placent  à 
Acere,  village  du  Pavefan,  A  d'autres  à  Ghicrra,  village  fitnédans 
le  Lodefan,  vis-a-vis  de  (embouchure  du  Sario  dans  l'Adda.  * 
Mat  y,  JiSitn.  g/egraf'bifu*. 

GIRON,  ancienne  maifon  d'Efpagne,  œnfidérable  par  fes 
dignitez  et  par  fes  alliances,  dont  l'on  ne  rapportera  la  poltérite 
que  depuis,  _ 

t  Mat  un  Valbuez  d'Acunna,  Comte  de  Valence ,  qui  époufa 
I.  Tbtrefi,  bile  aAlftnt*  l  e  I  lez-Giron,  Seigneur  de  Frechofo.  2. 
Béatrix  de  Portugal,  fille  de  Jean,  Infant  de  Portugal ,  Comte 
de  Valence.  Du  premier  mariage  vinrent  A/ftntt,  qui  fiitt;  Jht- 
rife  d'Acunna-Giron  ;  Utmrt  d^Aainna-Giron,  mariée  à  Je  a»  de 
Caitro,  Seigneur  de  Cadaval  ;  Matrix  d'Acunna-Giron,  qui  épou- 
sa 1.  Stmebt  Manuel  ;  a.  Vitpet  Lopez  de  Haro,  Seigneur  de  Bu» 
fto  &  Ribilla. 

IL  Alftnte  Tellez-Giron,  Seigneur  de  Frechofo  &  de  Bclmon» 
te,  époufa  Marie ,  fille  &  héritière  de  Jtan  Fernandcz-Pacheco, 
Seigneur  de  Belmonte,  dont  il  eut  Jtan,  qui  fuit  ;  &  Pitrrt  Gi- 
ton}  qui  a  fait  la  brttntbt  Ju  Ctmlet  J^Vrtnx,  Mm»  tuii  dt  Pen* 
mxati,  Dut  J" Offènt,  r  offerte*  et-afrèi. 

III.  letm  Pacheco,  Marquis  de  Villena,  Duc  d'Efcalone,  Maî- 
tre de  l' Or-ire  de  faint  Jacques,  mourut  le  14.  Octobre  1474.  Il 
«voit  époufé  1.  Mari*  de  Potto-Carrcro,  fille  &  héritière  de  Fier* 
rt.  Seigneur  de  Moguer.Sc  de  Villanova.  2.  En  147*.  Mxrie  de 
Velafco,  fille  de  Pitrrt  Fernandez  de  Vclafeo,  II.  Comte  de  Ha. 
to,  Connétable  de  Caftillc.  Du  premier  mariage  forcirent  entr'au- 
tres  enfans,  B'<S*t  Lopez- Pacheco,  qui  continua  la  branche  des 
Ducs  d'Efcalone  ;  Pierre  Porto-Carrero  qui  continua  la  branche 
des  Marquis  de  Villanucva;  Se  A/finfi  Giron,  qui  fuit 

IV.  Alfince  Tdlcz-Giron,  Seigneur  de  Montaluan,  avoit  epou» 
£é  M  or  i<wt  de  Guevara,  fille  de  Ladrtn,  Seigneur  du  Val-d'EC 
calantc,  dont  il  eut  entr'autres  enfans  Jean ,  qui  fuit  ;  Pierre 
Pacheco,  Evèquc  dcSiguenea,  crée  Cardinal  en  154c.  Viccroi 
de  Naples,  mort  le  4.  Mars  te 60.  Aime  Giron,  mariée  a  Jean  de 
Ajala,  Seigneur  de  Cebolla  ;  &  Catherine  Giron,  a 
Arias-Davila. 

V.  Jean  Pacheco ,  II.  Seigneur  de  Montaluan ,  . 
Chacon,  fille  de  Jean  Chacon,  Seigneur  de  Cafarubros,  &  fucur 
du  Marquis  de  Los-Vctcz,  dont  U  eut  entr'autres  enfans,  Alf»** 
et,  qui  luit. 

VL  A/ftntt  Tcllez-Ciron,  III.  Seigneur  de  Montaluan ,  Corn» 
eundeur  de  l'Ordre  de  faint  Jacques,  époufa  j  tanne  de  Carde- 
rus,  fïHe  à'Alfinee ,  Comte  de  Pucbla  ,  dont  il  eut  entr'autres 
enfans,  1.  7"«,  oui  fuit;  ».  Alftnte  de  Cardcnas,  qui  fut  père 
«Alftnte  Tellez-Giron  ,  &  de  ÂtJritrue  Giron  ;  I.  Gafrard  Gi- 
ron.  Seigneur  du  Majorât  de  Bcria-Munnez ,  &  AnJrfie  Pache- 
co, Evëquc  de  Segonic ,  puis  de  Cucnça ,  Inquiliteur  général  & 
Archevêque  de  Seville. 

VIL  Je*n  Pacheco,  fut  crée  Comte  de  Montaluan  en  1(61, 
ci  mourut  le  a.  Octobre  1  too.  U  avoit  epoufe  Jeanne  Suarcz  de 
Tolède  &  Silva,  Dame  de  Galves ,  fille  de  franftn  Suarcz  de 
Tolède,  dont  il  eut  Ajfonte,  qui  fuit;  &  autres  enfans  qui  con- 
servèrent le  nom  de  Pacheco. 

VllL  Alfime  Tellez-Giron,  mourut  avant  Ton  père,  le  t. 
Juillet  uoo.  Il  avoit  époufe  Marie-MagJetaine  ,  fille  de  flrr- 
dinanJ  de  la  Cerda  ,  dont  il  eut  Jean,  qui  fiait  ;  Jeanne  deTo» 
lède  ,  mariée  à  A/fin(e  d'Alraredo  &  Velafco,  11.  Comte  de  ViL 
bunor  ;  &  Anne  de  la  Cerda,  alliée  a  Pierre  Cortez-de-Monroy, 
IV  Marquis  du  Val-dc-Gua>taca. 

IX.  7m»  Pacheco ,  II.  Comte  de  Montaluan,  IX.  Seigneur  de 
ftalvcs,  &c.  ne  le  11.  Mats  içoo.  mourut  le  ta  Juillet  1M6.  Il 


avok  époule  lfaiei  de  Mendoza.Arag.rn  ,  fille  d'Henri  d'Aragon 
&  Mcndoza  ,  dont  il  eut  Jean  Pacheco ,  né  en  1610.  mort  jeu- 
■51  *lf»»«  M<Uhi»r  ,  qui  fijit  ;  BaàazMr  Pacheco,  mort  jeune. 

^r'-'ff^'T.'^  i?"îe;.  Ctf"'  Tellez-Giron,  grand 
Collégial  de  faint  lldcfonce  d  Alcab  ;  Msrie  Pacheco  ,  alliée  à 
Loua  Lafo  dcla-Vcga,  HL  Comte  d'Annoveri  Pacheco,  Re- 
ligicufe  ;  IfaM  de  Mcndoza  &  Aragon ,  mariée  t.  i  Franeen 
Galcctan  de  Valdez  <!fc  Cardonne,  Marquis  de  Mirallo  :  1  à  Per- 
Jinand  de  Vega,  Seigneur  de  Palcncia  -,  f.  à  Fiante*  de  Vega, 
•V-  bonite  de  Grajal,  IL  Marquis  de  Montaos.  Jeanne  Suarea 
de  Tolède,  Rcligicufe  ;  Framftifi  de  la  Cerda.  mariée  1 .  à  Fran- 
ftn Diego  Lopcz-de-Zurtiga  &  Sotomaior ,  VIII.  Duc  de  heur 
2.  i  Ahare  Percz-Olbrio  &  Sarmiento,  IX.  Marquis  d'Aftorga 7  i 
Tbtri/è  Pacheco,  qui  époufa  Artat  Gonzalez-  Davila  &  Bobadila. 
V.  Comte  du  Punno-en-Roftra  ^ 

X.  Alfmee.àkkbitr  TeUez-Giixm-Pacheco-Toléde  &  Mendo. 
za  ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Calatrava ,  Gentilhomme  de  la 
chambre  du  Roi  Philippe  IV.  mourut  avant  fon  père  le  22, 
Août  16  co.  11  avok  epoufe  1.  Aem<  Marù  de  Haro-Avellanel 
da ,  fille  de  G  an, ai  de  Haro  &  Guzman ,  Comte  de  Caftrillo. 
a.  filieirt  Doria  &  Caretto  ,  fille  de  cbjriei  Doria  Duc  de 
Turiis,  motte  en  1648.  J.  J  tanne  de  Velafco  ,  fille  de  Ber. 

"."tZl""^1  *5  Vcl*c0  '  Duc  ^  Frias«  m  ConiKtablc 
de  l-aftille-  De  ce  dernier  manage  vinrent  Jtan-Frjtutt,* ,  qui 
fuit;  &  Ifabel  Pacheco-d'Aragon  cî  VcUfco /mariée  en  Jult 
1664.  a  tmanutl  Jeaibim  Ah-aicz  de  Tolède  &  Portugal ,  VIII. 
Comte  d'Orupcfa. 

XI.  Jtan-franfth  Pacheeo-Tellez.Giron-Tolide  &  Mendoza, 
né  le  g.  Juin  1649.  II L  Comte  de  Montaluan,  XI.  Seigneur  de 
Galves,  Ducd'Uceda,  Marquis  de  Belmonte,  Grand  de  Caftil- 
le,  Confcillcr  d'Etat,  Prélident  des  Ordres  ,  puis  Prelidcnt  du 
Confeil  des  Indes ,  &  Ambalfadcur  i  Rome  i  le  Roi  de  France 
le  nomma  en ,170t.  Chevalier  de  l'Ordre  du  S.  Elprit,  11  quitta 
depuis  le  parti  du  Roi  Philippe  V.  lorfque  les  Impériaux  s'empa- 
rèrent du  Royaume  de  Naples,  pour  s'attacher  aux  intérêts  de 
l'Empereur  ,  qui  lui  donna  le  titre  de  Vicaire  impérial 


Gins  fonction  ,  lui  donna  en  Décembre  171t.  une  place  de  Con- 
fcillcr d'Etat  à  1a  première  promotion  qui  s'en  fit  quand  il  fut 
arrivé  à  Vienne,  ou  U  mourut  le  aç.  Août  171g.  en  fa  70.  an- 
née. Il  avoit  époufé  le  16.  Juillet  1677.  Marie  de  Sandoval  8t 
Giron ,  IV.  DuchciTe  d'Uceda,  fa  coufinc  germaine,  fille  de  Ga- 
JiarJ  Tellez-Giron,  Duc  d'OlTonne  ,  morte  à  Gennes  le  a|.  Juil- 
let 1711.  dont  il  eut  BmnnueUla^trJ,  qui  fuit  ;  Jean  Je  Dieu, 
mort  à  Rome  le  a.  Décembre  1701.  âge  de  17.  ans;  Anttint- 
Unate,  mort  jeune;  Picrrt~{'iment,  Chevalier  de  Malthc  ;  Mtl~ 
ebitr  i  &  jififbe  Giron. 

XIL  Emanmei-Gafrnrd  Tellez-Giron ,  Marquis  de  Belmonte, 
&c.  a  époufe  en  1697  Jeftpbe-Antttnette  de  Tolède  de  Poitu. 
gai  (à  coufinc  germaine,  hlle  de  -V.  Comte  d'Oropelâ. 

BRANCHE     DES    COMTES     D        V  KENN  A  , 
Je  Pennajîti ' ,  . 


TTI.  Pierre  Giron,  fécond  fils  d'A/fin/ê  Tellez-Giron,  Scigneuc 
de  Frechofo,  &  de  Marte  de  Pacheco,  fut  crée  grand  Maître  de 
l'Ordre  de  Calatrava  en  144^.  &  mourut  le  a.  Mai  1466,  il  avoit 
époule  I/jM  de  Las-calas  d'une  noble  famille  de  Seville,  dont  il 
eut  Ai{'*;<,  ;x\  fuit;  Jean,  qui  continua  la  poitéritc,  dont  fera 
parlé  après  fon  frère  aine;  ÂtJripti,  Miniltrc  de  l'Ordre  de  Ca- 
latrava après  fon  père,  tué  le  a}.  Juillet  1480.  ou  148a.  à  l'agcs 
de  a«,  ans,  lailïant  un  fils  muurti ,  dont  la  pofterite  finit  en  1* 
troifième  génération;  &  Msrie  Giron. 

IV.  Alftmte  Tellez-Giron,  Seigneur  d'Urewia,  Pennafiel,  Gu- 
miel,  Ollbnnc.  Briones  &  Moron,  fut  crée  Comte  d'Urennapar 
le  Roi  Henri  IV.  &  mourut  peu  après  l'an  1460.  (ans  laiilèr  de 
poftérité  de  B ïambe  de  H  errera,  Dame  de  Pcdrana. 

IV.  Jean  Tellez-Giron,  frère  du  précédent,  fut  11.  Comte 
d'Urenna,  Seigneur  de  Pennafiel,  &c  «  mourut  le  ai.  Mai  1^28- 
agé  de  7a.  ans.  U  avoit  époufé  Montre  de  U  Vega- Velafco,  hlle 
de  Pierre  Fernandez,  IL  Comte  de  Haro,  Connétable  de  CafHllc, 
morte  en  içaa.  dont  il  eut  Pierre,  fuit;  Jean,  qui  continu* 
la  poftérité,  qui  fera  rapportée  après  celle  de  ton  frère  ainé  ;  Iji- 
kel,  mariée  à  Belnam  de  la  Cueva,  IIL  Duc  d'Albuquerquc  ;  Ma. 
rt*  MexkF*rJtnanJ.Henrinmz>  V.  Amirauté  de  CafcUle, Duc  de 
Medina  de  Riofeco  ;  Menete,  qui  épouû  Henri  d'Acunna  &  Por- 
tugal ,  IV.  Comte  de  Valence  ;  Utntre,  femme  de  Lteen  Fernan- 
dcz-Portocarrcro ,  Comte  de  Palma;  autre  Mtait,  alliée  1.  à 
Henri  de  Guzman ,  IV.  Duc  de  Medina-Sidonia  ;  a.  à  KtJrifftt 
Ponce-de-Leon ,  premier  Duc  d'Arcos  ;  Jeanne,  première  femme 
du  même  XtJrigne  Ponce-de-Léon ,  I.  Duc  d'Arcos  ;  &  Anna 
Giron,  Abbeilc  de  (âinte  Claire  de  ViUafrechos. 

V.  Pitrrt  Giron,  11L  Comte  d'Urenna  ,  Seigneur  d'Oflhrme-, 
Sec  mourut  le  1%.  Avril  it;i.  Il  avoit  époufé  Mentit  de  Guz- 
man ,  fille  de  Jetn-Alftnfe ,  111.  Duc  de  Mcdlna-Sidonia,  mor- 
te le  ao.  Novembre  i<a6.  dont  il  eut  pour  fille  unique  Mari» 
Giton  ,  alliée  à  M»  de  Vclalco  &  f  ouar  ,  Marquis  de  Ber. 
langa, 

f.  Jean  Tellez-Giron ,  frère  pwiné  du  précédent  fut  quatriè- 
me Comte  dUrenru  ,  Seigneur  d'OlTonne  ,  &c  élt  mourut  le 
19.  Mai  i<{8-  ayant  eu  de  Marie  de  la  Cueva ,  fille  de  Fran- 
ftit  ,  Fernandez  IL  Duc  d'Albuquerquc ,  Pitrrt ,  qui  fuit  ;  Ma- 
rie ,  alliée  a  Mamriant  de  Lara  ,  IV.  Duc  de  Nagera  ;  Utmrt 
manéc  à  Pierre  Faxardo  ,  IIL  Marquis  de  Los-Velez ,  morte  le 
6.  Juillet  i<66.  &  MatJtlatne Giron ,  qui  epouia  Qttrtt  d'Alen- 
caftro ,  H.  Duc  d'Avcuo. 

Ttme  I?.  Oo  a  VL  Pitr. 
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VI.  Pkrrt  Giron,  V.  Comte  d'Urcnna  ,  fut  créé  Duc  d'Oflon- 
ne  en  i$6a.  tut  aufli  Vice-Roi  de  Naples,  &  mourut  en. ...  11 
avoit  époufé  i.  Umtrt-Amu  de  Gozman  ,  fille  de  JeA».A//cn/r, 
VI.  Duc  de  Médina  Sydonia,  morte  en  i<7t.  2.  en  157s.  IJiteBt  de 
la  Cueva ,  fille  de  Diego ,  de  la  Cueva  ,  de  laquelle  il  n'eut  peint 
d'enfuis.  Ceux  du  rxemier  lit  furent ,  J*sm,  qui  fuit;  Pierre, 
Chevalier  de  l'Ordre  de  Calatrava,  né  le  14.  Août  1^7.  JUrèe, 
née  en  id).  alliée  à  Jtea  Fcrnandcz  de  Vdafco;  &  Amnt  Gi- 
ron,  née  le  7.  Décembre  i<?8.  mariée  i  fira! 
de  Ribera  ,  1v.  Marquis  de  Tarira. 

VU.  Jté*  Tellez-Giron ,  ne  le  ia  Octobre  i<<4.  fut  II.  Duc 
d'Oflbnnc ,  Marquis  de  Pcnnaficl  ,  IV.  Comte  d'Urcnna ,  &  épou- 
sa Annt-MMrn  de  Velafco  ,  fille  à' Initie»  rcrnandea  de  Velafco, 
Connétable  de  Caftille,  dont  il  eut  Pitrrt,  qui  fuit;  L/tntrt  & 
Afin*  Giron ,  mortes  jeune». 

MIL  Pierre  Giron  ,  né  le  17.  Décembre  1574.  fut  ni.  Doc 
d'Oflbnnc  ,  IL  Marquis  de  Pcnnaficl ,  VIL  Comte  d'Urcnna , 
Vice-Roi  de  Sicile,  puis  de  Naples,  Chevalier  de  la  Toifon 
d'Or,  &  mourut  le  at.  Septembre  1634.  Il  avait  époufé  Ca- 
tkerint  Henriquez  de  Ribera  ,  fille  de  Ferditund  IL  Duc  d'Al- 
cala ,  dont  il  eue  pour  fils  unique ,  Jum,  qui  fuie. 

IX.  Jum  Tellez-Giron  ,  IV.  Duc  d'Olfonnc  ,  LU.  Marquis  de 
Pcnnaficl ,  VIII.  Comte  d'Urcnna ,  Jfcc  Vice-Roi  de  Sicile ,  mou- 
rut à  Palcrmc  le  13.  Octobre  lôtti.  Il  avoit  époufé  de 
Sandoval  &  Roxas  .  fille  de  CbrijifbU  ,  Comte  de  Sandoval  & 
Roxas,  Duc  d'Uceda,  dont  il  eut  pour  fils  unique,  Gdfpard , 
qui  fuit. 

X.  Gefitrd  Tellez-Giron  ,  V.  Duc  d'Offonne ,  IV.  Marquis  de 
Tcnnafiel,  IX.  Comte  d'Urcnna ,  &c  Gouverneur  du  Milanez, 
Confeiller  d'Etat,  Prcfitlcnt  du  Confrildcs  ordres,  &  grand  E- 
cuyer  de  la  Reine  d'Fibagnc ,  mourut  le  a.  Juin  jéoa.  Il  avoit 
épotric  1.  Fcficit  de  Sandoval  des  Urlins,  Ducheflê  d'Uceda,  fille 
de  Frtncth  Gomcz  de  Sandoval ,  Duc  de  Gea ,  de  Lerme  ,  & 
d'Uceila  ,  morte  en  1671.  a.  en  167).  Anne-Antitmtttt  de  Be- 
navides-Carillo  &  Tolède,  Maruuifc  de  Fromcfta  &  Caracene, 
fille  de  Unit  de  Bcnavidés ,  Marquis  de  Caracene.  Du  pre- 
mier mariage  vinrent ,  Jfiitf-M*ru  de  Sandoval  &  Giron ,  Du- 
«hetîe  d'Uceda  ,  mariée  en  1677.  a  Jcdx-Frjuiceis  Pacbcco- 
Tellez-Giron-Toléde  &  Mendoza,  1IL  Comte  de  Montaluan ,  à 
caufe  de  laquelle  il  fut  Duc  d'Uceda,  moite  à  Gènes  le  3;. 
Juillet  1711.  ainli  qu'il  a  été  remarqué  ci-devant  ;  Marie  de 
Las-Nieves-Giron  &  Sandoval .  mariée  a  ttum-Frnttf»è  delaCer- 
da  &  Aragon ,  IX.  Duc  de  Mcdina-Cclï  \  Msr'umu  Giron,  Da- 
me d'honneur  de  la  Reine  Louifc  ,  laquelle  rit  profetftun  le  ai. 
Décembre  1684-  aux  Carmélites  de  feinte  Anne  île  Madrid  :  O- 
tbeiine-Msrtc  Giron  ,  alliée  en  1687.  à  Anterm  Fernandez-Man- 
rique  de  la-Cueva,  XIV.  Comte  de  Caitaneda,  &  IV.  Marquis 
de  Florcs-d'Avilta  ;  &  Hi*eintbt-M*rit  Giron-de-Sandoval ,  oui 
epoufa  en  1689.  Jttn  Hcnriquez-de-Guzman ,  XII.  Comte  d'Al- 
vâ-d'AIilte ,  morte  en  169t.  Et  du  fécond  mariage  fortirent, 
Frtaftii-M4rie-44-P*aJi ,  qui  (îiit  ;  J*f'pb  ,  qui  a  continué  la 
pottéritc  rapportée  ci-apres  ;  Marie-Anne  de  Bcnavidcs-CariUo- 
Tolède  &  Giron  ,  née  en  16^4.  mariée  en  170$.  à  Jtf'fb  de 
Velafco  &  Carvajal ,  Duc  de  prias ,  Connétable  de  Caftille,  &c 
morte  en  Septembre  1717.  âgée  de  44.  ans  ;  &  Emamult  Tel- 
lez-Giron ,  tille  d'honneur  de  la  Reine  ,  alliée  le  7.  Octobre 
1703.  à  AT.  de  la  Cercla ,  Comte  de  Parcdes. 

XI.  Frtn^ti.Mtric-Jt.PsuU  Tellez-Giron .  VI.  Duc  d'OiTon- 
ne  ,  V.  Marquis  de  Pcnnaficl ,  X.  Comte  d'Urcnna ,  &c  Grand 
d'Efpagne  de  la  première  dafle  ,  grand  Chambellan  de  fa  Maje- 
sté catholique ,  grand  Notaire  dans  le  Royaume  de  Caftille , 
Commandeur  de  l'Ordre  de  Calattava,  grand  Commandeur  aux 
Clefs  ,  &  dans  l'Ordre  de  feint  Jacques,  l'un  des  grands  Allt- 
itans  à  la  chambre  du  Roi  Catholique  ,  fin  Général  dans  fes  ar- 
mées ,  Capitaine  de  la  première  Compagnie  de  fes  (Jardcs-du- 
corps  .  fon  premier  Ambaftadcur  extraordinaire  &  Plénipoten- 
tiaire à  la  paix  d'Utxccht  en  1714.  &  mourut  à  Paris  la  nuit  du 
a.  au  j.  Avril  1716.  âgé  de  %%.  ans.  Il  avoit  époufé  en  Décem- 
bre 1694.  Marie  de  Velafco  &  Benavidés,  fille  &  héritière  dVw- 
tritt  tt  ma::  tlez.  Vclafco  &  Touar,  IX.  Connétable  de  Caftille  , 
VIII.  Duc  de  Frias ,  VIL  Marquis  de  Berlanga ,  &c  dont  il  eut 
Méurk'Dtmàmqtu  Giron-de-VcLifco  ;  &  Mtriclgntic  Giron. 

XL  J*fepb  de  f  benavidcs-Carillo-Giron  ,  Marquis  de  Pinto, 
frère  puîné  du  précédent ,  après  la  mort  duquel  il  devint  VU. 
Duc aOflbnne ,  Marquis  de  Pcnnaficl,  Comte  d'Urcnna,  &c  II 
fut  nommé  Ambidladeur  extraordinaire  en  France  ,  &  dans  la 


ta  ;  c'eft  un» 
la  cote  de  U 


rc  audience  publique  qu'il  eut  du  Roi ,  le  11.  Novembre 
1730.  il  fit  les  complimens  a  la  Majcfté  fur  la  convention  de 
ion  mariage  avec  l'Infante  d'Efpagne ,  &  demanda  au  nom  de 
Philippe  V.  Louilc-Elizabcth  d'Orléans  pour  le  Roi  Louis  I.  alors 
Prince  des  Ajturies.  Dans  le  chapitre  des  Ordres  du  Roi  tenu  a 
Paris  le  aa.  Janvier  173a.  il  fut  propole  pour  être  reçu  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi  à  la  première  promotion  que  (1  Majcfté 
ferait  après  fon  (acre  ,  &  cependant  il  fut  décide,  qu'en  atten- 
dant ,  (a  Majefté  lui  accorderoit  un  brevet  pour  porter  le  cordon- 
bleu.  U  a  époufé  le  ao.  Septembre  1731.  N.  uc  Guzman,  fille 
de  N.  Duc  de  Medina-Sidonia.  *  Imhoff,  tm  fis  Grandi  itEff*- 

.  GIRON  GARC1AS  DE  LOAYSA ,  Archevêque  de  Tolède, 
«oit  Ëlpajrjiol ,  natif  deTalavera,  &  fils  de  Pkrrt  Giron,  Confeil- 
ler ou  tonfeil  de  Caftille ,  &  de  Mena*  de  Carax-ajal,  il  étudia  dans 
l'Univerlité  d'Alcala  ;  &  après  s'y  être  avancé  dans  la  Phtlofo- 
phic ,  &  dans  la  Théologie ,  il  acquit  encore  de  grandes  connoif- 
lanccs  dans  l'Hiftoirc  &  dans  l'étude  des  Conciles.  Depuis  il  fe 
xctira  à  Tolède ,  dont  il  ctoit  Chanoine  ,  oc  ou  fon  oncle  Lo- 
pcz  de  Caravajal ,  lui  rcligna  l'Arthidaconé  de  Guadalajar ,  qui 
«ft  une  de*  dignitez  de  cette  Eglifc.  11  y  palfa  jufqu'à'  l'année 
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ïïgt.  que  Philippe  Tï.  Roi  d'Efpagne  ,  le  fa  venir  à  h  Cour. 
Giron  y  fut  Aumônier  du  Roi ,  &  Mairre  de  &  chapelle,  &  peu 
de  tenu  après  ,  Précepteur  de  fon  fils  Philippe  Infant  oVEioagne. 
Le  Cardinal  Albert  d'Autriche  le  lailTa  grand- Vicaire  de  (on  Ar- 
chevêché de  Tolède  ,  lorfqu'il  vint  l'an  1 596.  gouverner  les  Pays- 
bas.  Depuis  ce  Prince  s  étant  marié  avec  l'Infante  Elhabcth- 
Clairc-Eugenie ,  Philippe  IL  fit  donner  cet  Archevêché  a  Giron, 
qui  n'en  jouit  pas  long-tems  ;  car  il  mourut  cinq  ou  fix  mois 
après  ,  le  aa.  Février  1590.  On  dit  que  ce  fut  du  chagrin  de 
voir  que  le  Roi  Philippe  111.  qui  venoit  de  fucceder  à  fon  père, 
ne  lui  témoigna  pas  toute  la  conlldération  qu'il  devoir  à  fes  fer- 
vices.  Ce  docte  Prélat  a  laiflë  un  recueil  des  Conciles  d'Efpa- 
gne  fous  le  titre ,  CoStflit  CemilitTum 

cmr»djti»niiM ,  qu'U  publia  en  1594.  Il  mit  le»  traitez  fuivans 
à  la  tète  de  cet  ouvrage  ;  OrWt  <y  <brunl^U  Gttbtrum  Xt- 
t*m  cr  Smnitmm  ;  Oiruuhjti*  TtUttmrum  PréfUtam  Cm. 
^lùtrums  De  frirruiu  SctttjU  7*UltuM\  De  eUgmtstlhu 
iffieiii  Xegii  c.  Jomui  r^M  Gctiamm.  Pantin  était  Auteur  de 
ce  dernier  traite.  *  De  Thou ,  biff.  et.  1 17.  Anilrcas  Schottos ,  & 
Nicolas  Antonio,  Mlittb.  Hifr.  Sponde.  VoiTius.  Sirmond  Lab. 
be,  &c. 

GIRQNDA,  anciennement  Ctretth*,  Vim 
petite  Isle  de  la  mer  Méditerranée.  Elle  eft  I 
Natolie  ,  près  du  cap  de  CeUdonia.  *  Baudrand, 

GIRONNE ,  fur  le  Ter  ,  ville  tort  ancienne  d'Elpagne  en 
Catalogne ,  lituce  fur  la  petite  rivière  d'Onhar  ;  qui  fe  jette  tout 
près  de  là,  dans  le  Ter,  qui  lui  fcrtde  fofle  ,  avec  Evechéfuf- 
tragant  de  Tarragone ,  &  une  petite  Univcrfitc.  Les  Latins  la 
nomment  Gaunds.  Pline ,  Ptolomée  ,  l'Itinéraire  d'Amonia  , 
Prudence ,  &c  en  font  mention.  Les  fils  ainez  des  Roi»  d'/iraj-on 
prenoient  le  titre  de  Comtes  ,  ou  de  Princes  de  Gironnc  ,  qui 
«Ht  Capitale  d'une  Viguericdc  fort  grande  étendue ,  qui  pâlît  pour 
le  quartier  le  plus  fertile  de  h  Catalogne  ,  &  où  entre  autre» 
villes  on  voit  Ampurias  &  Rôles. 

(J  Les  Auteurs  du  pays  prétendent  que  feint  Jacques  établit 
premier  Evéquc  de  dironnefaint  Maxime  .  qui  foufftie  le  mai- 
tyre  à  Utiquc  de  Kortiquc  ,  vers  l'an  67.  il  eft  au  rruutyroroge 
au  4.  Septembre  .  &  que  fon  fuccefkur  fut  fàint  Anathalon, 
difciplc  de  faint  Barnabe ,  qui  quitta  l'Evcché  de  Milan  pour  ve- 
nir  à  Gironnc ,  où  il  mounit  le  at.  Septembre.   Us  mettent  pour 
leur  onzième  Eveque  faint  Narciilc  ,  qui  fut  martyrifé  vers  l'an 
?oo.  &  qu'ils  regardent  comme  le  bouclier  de  leur  ville.  Pierre 
Chanoine  du  Puy  en  France  ,  lut  inltalc  Evéquc  de  Gironne  par 
Charlemagne  en  778.  ou  félon  d'autres  en  785.   Ce  fut  la  pro- 
prement leur  premier  Eveque ,  quoiqu'ils  le  comptent  le  trente- 
quatrième.   A  fon  occafion  tut  établie  une  confraternité  entre  les 
deux  Eglifes  du  Puy  &  de  Gironnc  qui  a  dure  long-tems ,  en 
forte  que  les  Chanoines  de  l'une  de  ces  Cathédrales  etuient  re- 
qils  dans  le  chœur  de  l'autre  ,  &  y  avoient  part  aux  diftribu- 
tjons.   Cet  Empereur  fit  de  grands  biens  à  cette  Eglifc ,  à  laquel- 
le il  donna  entre  autres  quatre  villes  ,  don  qui  tut  confirmé  pat 
fes  fuccdleurs  Empereurs  6c  Rois  de  France.   Cette  Kglifç  ahuil 
dignitez;  treme-iix  Chanoines,  dont  vingt-quatre  doivent  être 
GcnrJlshommcs  de  père  &  de  mére  ,  &  cent  cinquante  bénéfi- 
ciers  qui  entrent  au  chwur  :  il  y  a  trois  cens  quar ante-lix  l'uroif- 
fes  dans  le  Dioccfc  ,  dont  deux  font  daits  la  ville.    Pierre  du 
Puy  eut  des  iurcefleurs  de  grand  nom  ,  entre  autres  Miron  fila 
de  Miron,  Comte  de  Barccllonc  ,  mort  en  984.  Pierre  R< 
fils  de  Roger ,  Comte  de  CarcaiTonne  :  il  obtint  en  loto,  du 
pe  Jean  XIX.  le  droit  d'officier  douze  fuis  l'année  avec  le  Ped- 
lium,  &  contacta  en  10J8.  l'Eglife  cathédrale  qu'il  avoit  fait 
bâtir.   Bcrengcr  \C  ilfred  ,  fils  de  \t  ilfred ,  Comte  de  Cerdagoe, 
lui  fucceda  en  io<o.  &  mourut  en  1091.  Berenger  de  Angularia, 
Evéquc  de  Gironne  ,  fut  fait  Cardinal  parle  Pape  Benoit  XIII. 
en  007.  &  mourut  dans  un  Concile  tenu  à  Perpignan  en  1408. 
Jean  de  Calànove ,  Dominicain .  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape 
Martin  III.  en  1410.  alliita  au  Concile  de  Bile,  &  mourut  en 
1416.  il  etoit  aulii  Kvéque  d'klnc.   Jacques  de  Cardonne  ,  Evé- 
quc en  14^9.  fut  Cardinal.   Jean  de  Margarit  fon  fuccetlcur  fut 
aulTi  Cardinal   Autre  Jean  de  Margarit  fut  Evéquc  en  1(14. 
Bernard  de  Cardonne  le  fut  en  i6t6.  de  Oon  Jean-Mid)el  Taver- 
neo&Rubien  fut  licré  le  cent  vingt-quatrième  Eveque  le  ai. 
Décembre  1699.  après  avoir  été  grand  Archidiacre  &  Chanoine 
deTarragonne  ,  Conféillcr  au  Conlèil  royal  de  Barcelonne,  puis 
Chancelier  de  Catalogne.   Ce  Prélat  lors  de  la  révolution  de 
Catalogne  en  170;.  aima  mieux  fe  priver  de  tous  fes  revenus, 
que  de  manquer  au  ferment  de  fidélité  qu'il  avoit  tait  au  Roi 
Philippe  V.  &  ayant  tout  quitté  fe  retira  avec  fes  neveux  à 
Perpignan  ;  mais  il  rentra  en  poiTclTion  de  Ion  Evéché  après  le 
traité  fait  entre  l'Empereur  &  1'Lfpagrre.   Cette  ville  fut  prife 
par  les  François  en  iag<.  le  Roi  Philippe  UJ.  dit  U  ling ,  y 
étant  en  perfonne  ;  &  ce  fut  alors  ,  dit  Zurita  Auteur  Efpagnol, 
qu'arriva  le  miracle  des  mouches  forties  du  tombeau  de  faint 
Narcitre  patron  de  la  ville  ,  &  oui  endommagèrent  confidérable- 
ment  l'armée  françoife.  Cette  place  fut  alTicgéc  irittilement  en 
x6ti.  i«7v  &  1684.  mais  les  François  fous  Ta  conduite  du  Ma- 
réchal de  Noaillcs  l'emportèrent  en  1694.   Elle  fut  rendue  aux 
Eftagnols  par  la  paix  de  Rifuick  en  1697.   Le  Duc  de  NoaiL 
les  commandant  les  troupes  francoifes  la  prit  pour  le  Roi  Phi- 
lippe V.  le  at.  Janvier  1711.  furies  rebelles  cTEijiagne.   *  Dia- 
go  ,  Roig%  Romagucrra,  qui  ont  travaille  fucccllivemerit  à  Phi- 
noire  des  Evcque%  de  Gironne  ,  fous  le  thre  à'Qpiit*n  Gerundtn*- 
fe.  Corbera ,  Ctdhtu  iUmjtrsd* ,  A  1.  itf.  30. 

CONÇUS  DS  G I  KO  N  SB  OV   G 1  KO  H  D  B. 

Ce  Concile  fut  tenu  par  les  Evéques  d'Efpagne  l'an  «17.  Jean 
y  prefida,  &  on  y  fit  dix  canot»  pcwjrcislcr  la 
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ftfcrpline  eccléfiaftique.  On  y  établit  l'obfervation  de»  doubles 
litanies  ou  rogations;  l'une  qui  fe  taifoit  après  PAfccnlion  ,  & 
qui  étoit  commune  à  toutes  les  Eglifes;  &  1  autre  qui  fe  célébrait 
au  mois  de  Novembre  ,  depuis  le  Jeudi  jufqu'au  loir  du  Same- 
di ,  où  clic  nmflbit  par  la  célébration  de  la  MefTc.  Et  Gabriel 
de  l'Aubcfpine,  Evéoue  d'Orléans,  a  fait  des  rcircvques  furie 
fuùemc  canon  de  ce  Concile ,  T.  VI.  cemil. 

GIROU  f  petite  rivière  de  Languedoc.  Elle  a  là  (burce  à  Puy- 
laurens ,  &  fe  décharge  dans  le  Lez.  *  Baudrand. 

GIROUST ,  (Jacques  )  Jéfuite ,  l'un  des  excellera  Prédi- 
cateurs du  XVII.  lieclc,  naquit  a  Beaufort  ville  d'Anjou  ,  ci  en- 
tra dans  la  Compagnie  de  Jdus  le  a?.  Octobre  1641.  Après 
avoir  fini  les  exercices  ordinaires  de  la  Société ,  il  s'appliqua  à 
la  prédication  ,  où  fans  chercher  à  fe  diftinguer ,  il  y  parut  pen- 
dant plulieurs  années  avec  une  lingulière  diibnction  :  aurti  avoit- 
il.  des  talens  rares  pour  la  chaire ,  droiture  &  folidite  cfefprit, 
beaucoup  de  pénétration  dans  les  matières  de  Théologie  ,  une 
éloquence  naturel  &  forte  ,  &  enfin  une  telle  autorité  en  par- 
lant ,  qu'il  ctoit  rare  que  l'air  de  vérité  qu'il  donnoit  aux  choies 
quipaifbient  par  fa  bouche,  ne  frappât,  ne  convainquit,  ne  tou- 
chât. Il  excelloit  fur-tout  dans  certains  mouvement  pathétiques 
que  fon  zèle  lui  infpiroit,  &  qui  lui  concilioient  une  attention 
b  parfaite ,  que  rien  n'étoit  capable  de  l'interrompre  :  on  l'au- 
ra: prié  fouvent ,  li  l'on  avait  ofc  ,  de  ne  point  finir ,  tant  on 
étoit  charme  de  l'entendre.  On  pourrait  cependant  lui  repro- 
cher certains  endroits  de  diction  un  peu  trop  négligée  pour  le 
ficelé  où  il  vivoit  ;  mais  c'eft  qu'en  «'attachant  beaucoup  plus 
aut  chofes  qu'aux  paroles ,  il  lui  arrivoit  fbuvent  do  fe  conten- 
ter de  tracer  légèrement  fur  le  papier  les  points  capitaux  qu'il 
vouloit  traiter  ;  &  après  les  avoir  bien  méditez ,  il  s'abandonnoit 
pour  l'cxpreffion  à  ce  qui  lui  pouvoit  venir  dans  le  leu  de  fa 
déclamation.  Sa  manière  de  prêcher  étoit  aifee  Se  fans  fard  ; 
mais  dans  fa  (implicite  ,  li  on  l'ofe  dire  ,  ou  plutôt  dans  fa  faci- 
lité ,  elle  étoit  toujours  fi  pleine  d'onction  ,  qu'il  lui  étoit  ordi- 
naire d'éclairer  les  efprits  &  de  gagner  les  coeurs  :  aulli  lui  ar- 
ri  voit-il  fouvent  dans  le  choix  de  (es  matières,  de  ne  s'attacher 
qu'à  celles  qu'il  connoiflbit  les  plus  propres  à  inipircr  de  grands 
Knrjmens  de  Religion  &  de  pénitence.  Le  public  toujours  trés- 
content  du  P.  Giroutl  pouvoit  fe  Uattcr  de  l'entendre  encore  plu- 
lieurs années  ,  lorfqu'une  apoplexie  qui  dégénéra  en  paraliiic  fur 
la  moitié  du  corps,  le  mit  hors  d'état  de  continuer  (on  mini- 
ftére  ;  mais  par  la  milêricurde  de  Dieu  fa  tète  étant  demeurée 
faine,  il  eut  la  force  de  s'appliquer  a  la  direction.  Des  qu'on 
le  feut ,  on  vint  le  confulteT  de  bien  des  endroits  ;  les  plus  ha- 
biles mêmes  ne  rougirent  pas  d'avoir  recours  à  lui  iur  les  dirfi- 
çultcz  qu'ils  ne  croyoient  pas  pouvoir  refoudre  ,  &  lès  décilions 
étoient  lûmes  avec  d'autant  plus  d'aflùrance,  qu'il  «oit  connu 
pour  un  homme  d'une  profonde  érudition  ,  d'un  fens  fuit  julle 
&  d'un  très-bon  confeil.  Enfin  après  avoir  contacte  particuliè- 
rement les  trots  dernières  années  de  fa  vie  à  fe  préparer  à  la  mort, 
Q  en  rccjjt  le  coup  avec  tranquilité  à  Paris  le  19-.  Juillet  1689. 
âge  de  6,.  ans.  Son  degout  pour  routes  les  tholïv  de  ce  mon- 
de 

tation  , 

torité  pour  l'empêcher  de  fupprimer 

neau ,  de  fa  Compagnie  ,  les  recueillit ,  &  fit  imprimer  en  1700. 
fon  avent  &  fon  carême  ,  qui  doivent  être  fuivisdes  m)  Itères* 
des  panégiriques.  , 

GIRYi  (  Louis)  de  l'Académie  francoife  ,  étoit  de  Paris, 
Avocat  au  Parlement  &  au  Confeil.   11  mourut  l'an  1665.  Nous 

de  fa  façon. 
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,  fur  tout  pour  ce  qui  pouvoit  lui  conferver  la  haute  repu- 
ion  qu'il  s'etoit  acquife ,  devint  fi  grande ,  qu'il  fallut  ufer  diiu- 
rité  pour  l'empêcher  de  fupprimer  (es  écrits  :  Le  P.  Breton- 


mains  de  tout  le  monde  ,  &  la  DochefTe  de  Vantadour  l'a  fait 
imprimer  à  les  dépens  à  Moulins.  Les  explications ,  les  notes 
&  les  réflexions  qu'il  a  faites  fur  la  règle  du  tiers  Ordre  de 
faint  François  de  P3ulc  ,  font  recherchées  par  plulieurs  perfon- 
nes  de  piété.  Son  plus  grand  ouvrage,  efl  U  wi  dti  .W«/r. 
Il  le  revoyoit  encore  peu  ayant  fa  demière  maladie  ,  pour  le  ren- 
dre le  plus  parfait  qu'il  lui  ferait  pollible.  Il  a  lailié  quantité 
de  dilTertations ,  les  unes  en  latin ,  les  autres  en  francois  ,  par- 
mi lcfquelles  il  s'en  trouvé  un  écrit  contenant  le  dcllein  d'un 
'  livre  ,  qui  aurait  eu  quarante  chapitres ,  fous  le  titre  de  im- 
tu/im  snim*  pgnilentii ,  &  qui  aurait  été  tout  différent  de  ce- 
lui que  le  Cardinal  Bcllarmin  a  fait  Jt  Gtmiiu  GUumb*.  Mé- 
nageant parfaitement  bien  fon  tems ,  il  en  trouva  pour  compo- 
fer  tous  ces  ouvrages ,  au  milieu  des  autres  emplois  qu'il  eut 
dans  fon  Ordre.  Il  y  fut  Mamc  des  Novices  qui  ne  pouvoient 
manquer  de  profiter  beaucoup  lous  fa  conduite ,  parce  qu'il  ne 
leur  ordonnoit  rien  qu'il  ne  lit  avec  eux.  Il  ne  quitta  qu'avec 
peine  ces  Novices  ,  pour  aller  conduire  des  Profès  ,  en  qualité 
de  Supérieur.  Enfuitc  il  fut  Aluttant  du  Provincial ,  &  n'eut 
pas  rempli  trois  mois  cette  charge ,  que  le  Provincial ,  tout  ha- 
bile qu  il  étoit ,  reconnut  oue  ce  jeune  Religieux  avoit  une 
plus  grande  pénétration  que  lui  .  &  ce  fut  ce  qui  le  fit  élire  peu 
d'années  après ,  pour  lui  fuccéder.  Quand  le  tons  de  la  Su- 
périorité hit  fini,  &  qu'il  devint  fujet,  il  fe  trouva  dans  Ion 
centre  ,  content  d'obéir  &  de  ne  fe  mêler  d'aucune  affaire.  Le 
Père  Barré  célèbre  Religieux  du  même  Ordre  fe  fentant  proche 
de  fa  fin  ,  jetta  les  yeux  fur  le  Père  Giry  ,  pour  continuer  les 
écoles  charitables,  qu'il  avoit  inHituecs  en  faveur  des  pauvres 
entans  de  la  campagne.   \x  Père  Giry  ayant  reconnu  l'utilité  de 


be  Servient  de  Monugni ,  6c  par  M.  Blondcau  ,  &  fe  répoCuit 
du  Séminaire  de  Rouen  fur  les  foins  de  M.  Fumechon,  Confeil. 
ler-Clerc  au  Parlement  de  Normandie  ,  Si  de  M.  Tourcns ,  Con- 
feiller  au  même  Parlement  ,  Se  de  M.  de  l'Epincy ,  Secrétaire 
du  Roi.  Le  Père  Giry  aUuit  trois  fois  lafemainc,  au  Séminaire 
de  Paris  ,  &  préchoit  fouvent  les  Mutuelles  d'école ,  pour  les 
inilruire  de  leurs  devoirs.  Il  avoit  une  li  grande  facilité  a  con- 
cevoir &  à  s'exprimer ,  quil  pouvoit  prêcher  fins  préparation. 
Il  le  contentait  d'écrire  feulement  le  deilein  &  l'ordre  de  fes 
fermons  en  latin,  dont  les  cxprcflions  font  plus  concifes,  que 
celles  du  francois.  Le  dernier  fermon  qu'il  rit  aux  Rcligieufcs 
de  la  Vilitation  de  la  rue  S.  Antoine ,  le  Dimanche  de  1  octave 
de  la  Touflàint,  de  l'année  1688.  il  y  parla  du  bonheur  de  tous 
les  (àints ,  &  dans  le  même  moment  il  ientit  la  première  attaque 
de  la  maladie ,  qui  l'emporta  le  ao.  du  mois  de  Novembre  de 
la  même  année.  A  peine  eut-il  rendu  le  dernier  foupir ,  qu'un 
Peintre  fit  fon  portrait.  Sa  vie  a  été  écrite  par  le  Pere  Claude 
Rartiron ,  Minime  Alliltant  provincial  de  la  Province  de  France 
Elle  dt  in  1».  &  a  été  imprimée  à  Paris  1 
/fjvjm  ,  Ttm.  XIX.  ft^.  444. 


I  en  1091.  •  Jour  ml  Ati 


GIRY.  CF'"™;0")  naquit  à  Paris  le  iï.  de  Septembre  161.  c. 
de  I/>uis  Giry  ,  dunt  on  vient  de  parler.  L'éducation  qu'il  reçut 
de  lui  ne  pouvoit  être  meilleure  ,  foit  pour  les  lettres  ,  foit  pour 
les  moeurs.  Au  fortir  du  Collège  il  eut  la  penfee  de  fe  retirer 
du  monde  ,  ce  il  choilit  pour  fa  retraite  l'Ordre  des  Minimes. 
Après  y  avoir  follicitê  fa  réception  ,  il  y  fur  recù  fans  la  parti- 
cipation de  fon  père  ,  oui  obtint  un  arrêt  par  lequel  il  lui  étoit 
permis  de  retirer  Ion  fils  du  Couvent  de  Chaillot,  où  il  étoit  en- 
tré ,  &  de  le  retirer  quelque  tems ,  pour  examiner  fa  vocation. 
L'cfreuve  qu'il  en  fit  durant  trois  mois  ne  pouvoit  être  plus  ru- 
de. Mais  voyant  au  bout  de  ce  tems ,  que  fon  fils  étoit  tou- 
jours ferme  dans  la  même  réfolution ,  &  jugeant  probablement 
qu'il  étoit  appelle  à  ce  genre  de  vie ,  il  conférait  qu'il  s'y  en- 
gageât, Il  reçut  donc  1  nabit  le  19.  Novembre  i6çs.  Se  ht  çro- 
fcflion  le  }o.  de  Novembre  de  l'année  fuivante  ;  après  quoi  il 
fe  donna  tout  entier  a  la  dévotion  &  à  l'étude.  Le  propres  qu'il 
fit  en  peu  de  tems  en  Philofophic  &cn  Théologie  .  porta  fes  Su- 
périeurs à  le  choifir,  pour  foutenir  une  thèfe  publique  dans  la 
ville  d'Amiens  ,  ou  il  furprit  toute  l'afTcmblée  par  la  clarté  &  la 
folidité  de  fes  réponfes  accompagnées  d'ime  grande  modefbe. 
Bien-tot  après  il  fut  chargé  d'enfeigner ,  ce  qu'il  fit  avec  tant  de 
fuccès,  qu'en  1667.  il  fut  deflinc  pour  fotitcnir  d_ns  un  Chapi- 
tre général  tenu  à  Marfcille  une  thefe  dédiée  au  Roi  de  Francer' 
&  pour  expofer  aux  yeux  de  tout  fon  Ordre  &  des  nations  étran- 
gères fon  profond  fçavoir,  qu'il  fembloit  que  la  modcilic  lui 
vouloit  faire  cacher.  M.  de  Marinis ,  Archevêque  d'Avignon, 
qui  préfidoit  à  ce  Chapitre  général ,  alTura  qu'il  n'avoit  jamais 
oui  répondre  avec  tant  de  folidité.  Après  avoir  enfeigné  long- 
tems  ,  félon  la  Théologie  de  faint  Thomas ,  il  fe  dévoua  à  la 
Théologie  myfbque  ,  &  prit  la  plume  pour  conférer  fon  pré- 
micT  travail  a  l'enfance  de  Jtfmi-Cbrifl.  Cet  ouvrage  n'a  pas 
encore  vù  le  jour.  Peu  après  il  compofa  l'entretien  de  J.  C. 
avec  l'ame  chrétienne  ,  qu  il  joignit  à  une  poefie  d'afpirations 
faintes ,  dont  il  y  eut  plulieurs  éditions  à  Paris  &  dans  les  Pro- 
Son  petit  livre  des  cent  points  d'hunuiité  efl  entre  les 


GISALDE ,  GISELE  ,  ou  GISLE ,  que  quelques  Auteurs 
croient  avoir  été  femme  du  Roi  Childtrit  III.  dit  VlJitr.  On 
dit  que  l'un  &  l'autre  embradèrent  l'état  monafliqce  ;  Childeric 
à  Sithieu,  ou  S.  Berlin  de  S.  Orner,  &  non  pas  au  Monailére 
de  S.  Emmeran  de  Ratisbonne ,  comme  dirent  quelques-uns  •  Se 
Gifalde  dans  cehii  de  Cochcllè  dans  l'Evêché  de  Frifinshem^  fi 
tant  dl  que  Childeiic  ait  ctè  marie  ,  comme  plufieurs  font  cru. 
*  Du  Chêne,  hm.  /.  dut.  bifi.  fr*»;.  fjg.  795.  Aventin.  Mel 
zeray,  &c. 

t  GISCALA  ,  ▼illc  de  Galilée.  Jofeph  dit  qu'il  h  fit  forti- 
fier ,  &  que  ceux  de  Gabares ,  de  Cabarages ,  &  de  Tyr  la  pri- 
rent de  force.  Reland  foupqonne  que  c'elt  la  même  dont  il  cft 
parlé  dans  le  Mtnstbtt  t.  %.  fous  le  nom  de  Grtilb-ChAltt ,  & 
qui  clt  placée  entre  Moram  &  Capharanan.  St.  Jérôme  dit  q'u'il 
a  apris  par  une  tradition  fabuleufequc  S.  Pau)  étoit  originaire  de 
la  ville  de  Gifcala  ,  que  fes  parens  y  demeuraient  ;  mais  qu'à 
caufe  de  la  guerre  que  tirent  les  Romains  à  la  Galilée,  ils  Pc  reti- 
rèrent à  Tarfe.  Cette  fable  ell  ailée  a  réfuter ,  puis  que  S.  Paul 
clt  mort  en  66.  6c  que  la  guette  ne  commença  qu'en  o-^  ou 
68.  '  Relandi  Palxftina       ).  D.  Calmer,  Mil.  ' 

GISCALA,  (Jean  de)  ainfi  nommé  de  la  ville  de  Gifcal» 
dans  la  Galilée,  fe  fit  Chef  des  factieux  ,  qui  défendirent  cette 
ville  contre  Tïte ,  lits  de  l'Empereur  Vcfpalîen.  Il  fe  jetra  de- 
puis dans  Jérufalem ,  ou  il  attira  à  fon  parti  la  facu'un  des  Zé- 
lateurs ,  avec  Icfqucls  il  profana  le  Temple ,  (te  exerça  mille 
cruautez  fur  les  Sacrificateurs  &  fur  Ir  peuple.  Apres  avoir  foù- 
tenu  le  fiège  de  Jérufalem  jufqu'à  l'extrémité  ,  il  tomba  entre 
les  mains  des  Romains ,  &  fut  condamné  a  une  prifon  perpé- 
tuelle ,  l'an  70.  de  J.  C.  *  Jofephc ,  gmrre  dtt  Juif, ,  /.  4. 
S.  &  6, 

GISCON_,  fils  d'Himilcon  ,  Capitaine  des  Carthaginois , 
aptes  avoir  fait  la  guerre  en  Afrique  avec  beaucoup  de  bonheur , 
fut  banni  par  fes  Concitoyens  ,  qui  étant  jaloux  de  fa  gloire , 
l'acculèrent  d'avoir  injultemcnt  fait  mourir  fon  frère ,  fous  pré- 
texte d'avoir  afpiré  à  la  tyrannie.  _  11  fut  enfuite  rappelle  dans 
fa  patrie  ;  &  fes  ennemis  ayant  été  livrez  a  (à  diferètion  par  or- 
dre du  Sénat  de  Carthage ,  il  fe  contenta  de  les  faire  proflcr- 
ner  par  terre ,  &  de  leur  prefTer  le  coù  fous  l'un  de  fes  pieds  ; 
voulant  marquer  par  cène  action ,  que  la  plus  belle  vengeance 
cft  d'abattre  fes  enneniis ,  &  de  leur  pardonner.  Peu  de  tems 
après  ,  il  fut  nommé  Général  d'une  armée  pour  la  Sicile  .  &  fit 


Oo  | 


Digitized  by  Google 


294 


GIU 


v». 


libre*.  Ce  fut ,  fdon  Diodore  ,  la  4.  année  de  la  CXV1L  O- 
lympiade,  &  Tan  ?oo.  avant  J.  C  *  Diodore  ,  li  16.  Plutar- 
que,  m  TimtUtn. 

GISELE  »  ou  G1SLE  de  France  .  fille  du  Roi  Cbsrltt  h 
Simr/e  ,  fut  mariée  l'an  911.  à  BjutU  ou  ReiUn  le  Normand  , 
premier  Duc  de  Normandie.  Charles  l'avait  eue  d'une  premie- 
re  femme  dont  le  nom  eft  inconnu.  Elle  mourut  Tara  poft.'ri- 
té  avant  ion  mari ,  au  fentiment  de  Dudon ,  Doyen  de  fkint 
Quentin. 

SGISELIN,  (ViâoO  Médecin  du  PaysJjw,  né  en 
if 41.  à  Santfbrt ,  village  de  Flandres  ,  prés  de  Bruges,  étudia 
à  Louvain,  puis  en  France,  où  il  fit  un  çrand  progrès  dans  les 
belles  Lettres.  11  mourut  en  i<9t.  &  tailla  divers  ouvrages  en 
profe  Ht  en  vers.  Ce  fut  lut  qui  publia  en  1  {64.  les  oeuvres  de 
Prudence,  avec  des  notes  de  fa  façon,  &  qui  en  fit  encore  fur 
ITiiftoire  Ci  crée  de  Sulpice  Sévère.  11  fut  ami  particulier  de  Ju- 
lie Lipfe  ,  qui  lut  écrivoit  fouvent ,  comme  il  paroit  par  fes  fet- 
très.  M.  de  Thou  dit  que  GiTelin  avoit  étudié  avec  Julie  Lip- 
fe &  Jean  Lemutius  à  Louvain ,  d'où  ils  s'en  allèrent  enfcmble 
a  Dole.  La  Gifclin  prit  les  degrés  de  Docteur  en  Médecine  & 
Lipfe  rit  une  belle  Oraifon  a  fa  louange.  A  caufe  des  troubles 
qui  ctoient  en  France  ,  il  le  retira  à  l  crtueJÀmi-yint»  où  il 
mourut  âgé  de  foixante  ans.  U  a  encore  Taille  les  ouvrages  fui- 
vans  i  StbtCtd  in  Ovidium.  NtU  in  Apnltinm.  Ut  mort»  rdJii- 
tt.  MfifitU  dt  fydrnrgiri  *,'«  frc.  bjrntui  litnrgiti.  *  Le 
Mire  ,  in  t/x.  Melchior  Adam  ,  in  vit.  Mtdit.  Gcrm. 
kre  André ,  lUlittb.  Bcl&.  Teiflier  //«go  frt.  4.  édition. 

GISLE.         HUGUES  CAPET. 

GISLEMERE-  Cbtrcbn  JESSELMERE. 

GISLENUS.  Cbtrtbtz  BUSBEC. 

GISORS»  ville  de  France,  avec  Bailliage  en  Normandie, 
dans  le  pays  du  Vcxin  le  Normand ,  efl  lituée  fur  la  petite  ri- 
vière  d'tpte  ,  a  quatorze  lieues  de  Paris.  Lorfque  le  Rot  Philip» 
pe  Awu(i/t,&  Henri  R«i  d'Angleterre,  eurent  la  nouvelle  de 
la  prife  de  Jérufalem  par  Saladin ,  ils  s'abouchèrent  l'an  1188. 
entre  Gifors  &  Trie,  &  réfolurent  de  prendre  la  croix  avec  grand 
nombre  de  Princes ,  de  Seigneurs  &  de  Prélats,  pour  retirer  les 
feints  lieux  d'entre  les  mains  des  Infidèles.  En  mémoire  de  cet- 
te alliance,  ils  drellèrent  une  croix  dans  le  champ  où  ils  s'e- 
toient  croire*  ,  &  promitent  mutuellement  de  fiupendre  tous 
leurs  différends  jufqu'au  retour  de  cette  expédition.  Les  Au* 
teurs  Latins  ht  nomment  CÎtfirtinm ,  Ct/iruinm ,  &  Gl/irimm. 

*  Vtytz  Roger ,  m  Pbit,  .•/«,<•  D"  Chêne  ,  &c 

t  GITTON .  croit  autrefois  une  ville  de  la  Sanarie ,  mais 
ce  n'eft  aujourd'riuy  qu'un  village.  Simon  le  Magicien  étoit  de 
Gitton  ,  comme  le  difent  Jirftin  Martyr,  St.  Kpiphane  ,  Eufebe, 
Thèodoret  &c.   *  Rebndi.    **Ujiin*  tib.  t. 

GI VA»  anciennement  chjtU,  Cbrdn,  lyd*,  petite  ville  de 
rancienne  Lycie ,  eft  dans  le  MontefeU  ,  fur  le  golfe  de  Macre» 

*  Baudrand. 

GIVAUDAN  ,  ou  GEVAUDAN ,  pays  de  France  dans  les 
Ccvennes  ,  a  retenu  le  nom  de  fes  anciens  peuples ,  Gnvtdi , 
C*k*Ut ,  ou  GsMi.   Ce  pavs  a  au  Levant  le  Viv.rei  &  le  Ve- 
lay  ;  au  Midi  les  Diocéfes  de  Nîmes  &  d'Ufez  ;  au  Couchant 
le  Rouergue  ;  la  haute  Auvergne  au  Septentrion.   Il  eft  dillingué 
en  haut  &  bas  Givaudan ,  qui  eft  prefque  enfermé  tout  entier 
dans  les  Ccvenncs  :  ce  qui  rend  le  pays  fujet  aux  neiges.  Men- 
de  en  eft  la  ville  Capitale  ;  les  autres  font  Randon ,  connu  par 
h  mort  du  Connétable  de  Guel'clin  ,  Sialgues ,  Marege,  Barres, 
renommé  par  lès  foires ,  Florac,  &c   Le  Givaudan  ell  allez  fer- 
tile ,  &  fouffrit  beaucoup  dans  le  XVL  fiècle ,  durant  les  guer- 
res de  la  Religion.   Ce  pays  a  eu  autrefois  des  Comtes  particu- 
liers.  Le  Roi  Pépin  le  prit  fur  Gùf'rt ,  Duc  d'Aquitaine.  Les 
1  s'y  établirent  depuis  dans  le  IX.  fiècle,  ou  au  coramen- 
t  du  X.  Etittmt ,  Comte  de  Givaudan ,  qui  vivoit  vers  l'an 
yfjo.  tût  père  de  Pfofyft,  mariée  à  GnitUumt  Y.  Comte  d'Au- 
verenc  ;  &  de  Pentt ,  Comte  de  Givaudan  &  de  Forez.   11  eft 
parlé  de  ce  dernier  dans  une  charte  de  l'an  1010.  rapportée  par 
Juftcl ,  dans  Ion  hiftoirc  d'Auvergne  :  C'eit  l'acte  aune  dona- 
tion que  ce  Comte  fait  i  FEelrfe  de  fkint  Julien  de  Brioude , 
où  il  tait  mention  d'Stitnmt  Ion  père ,  de  fa  mère  Alix ,  de  (à 
femme  Tbtirbn&nmt ,  de  fes  fils  £timnt  &  Ptmt ,  de  (es  frè- 
res Btrtrtmd  &  CtuUjtnmt  .  &c  Peut-être  qu'un  de  fes  fils  eft 
ce  Comte  de  Forez,  dont  le  nom  nous  eft  inconnu,  qui  fut 
père  de  GuiUtnmt ,  Comte  de  Lyon  &  de  Forez.  Si  l'autre 
fils  poifeda  le  Givaudan  ,  il  y  a  apparence  qu'il  ne  laifla  point 
de  poftérite  ,  parce  que  TbtLsuJ ,  Comte  de  Rhodez ,  tut  aufli 
Souverain  de  ce  pays.    Ce  dernier  eft  cru  pére  de  fbibnrgt , 
Comteffc  de  Rhodez ,  Ce  de  Givaudan ,  marne  a  Gilbtrt ,  Comte 
de  Provence.   On  prétend  que  Gilbert  eut  deux  filles ,  Umtt  & 
f  Ajdidt ,  qui  porta  le  Givaudan  à  Alfhnfi  I.  Comte  de  Toulou- 
fc,  mort  en  1147.    Air.it  ce  Comte  fut  depuis  réuni  à  la  cou- 
ronne en  1:71.  après  la  mort  de  Jttnnt  héritière  de  la  maifon 
de  Toulnufc.   Les  Evéqucs  de  Mcndc  ,  qui  prennent  le  titre  de 
Comtes  de  Givaudan ,  y  avoient  quelques  droits.  Guillaume 
Durand  appcllacn  partage  le  Roi  Philippe  U  Btl ,  pour  les  droits 
de  fon  Egide.    *  Juftcl  ,  biji.  d'Anwgnt.  Catel ,  *///.  dt  Ton. 
Un/c  &  m/ me  ira  dm  Ltntutdot.  Du  Fut  ,  4r»ii\  dm  Kti.  No- 
Itxadamus  &  Bouche ,  hi/Kirt  dt  Prtvtntt.    KufTi ,  bifltir*  dtt 
Ctmttt  dt  Prtvtntt.  De  Tnou  ,  Hf/eirt.  Sainrc-.Matthc ,  dt  tfifi. 
Mi  m  si .  Strabon.  Pline.  Cefar.  Sidonius  Apuii;naris.  Du  Chêne,  &c. 

t  C»IUL)EÇCA,  lsle  feparée  de  Vcnifè  par  un  canal  large 
d'un  demi  mille.  Elle  eft  ainfi  apellée  à  cautt-  que  les  Juifs  v 
habitoient  autrefois.  Prcfcmcmcnt  ils  Ibnt  au  bout  de  Vcnite 
uui  lui  clt  lo  plus  ODDofc    Giudccca  a  cnviion  deux  milles  du 
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*ow  .  &  elle  eft  remplie  de  pluGcurs  maifons  de  plaifance,  ac- 
compagnées de  jardins  délicieux.  Les  Eclifes  v  font  en  affez 
grand  nombre  ,  où  il  y  a  d'excellents  tableaux  du  Bafliin  &  do 
Tmen  •  7»wW  /un  vyngt  dt  Frsmt  d^Hsiit.  Thom. 
Corneille  difJ.  fftffr. 

GIUDICE',  t  Bntifl*  de!)  né  à  Final  d'une  illuftre  famille, 
qui  iubdlte  prefentement  avec  beaucoup  d'éclat  en  Efpagnc  ,  Se 
t.  ÎP  a  *  ?1  n^uilXt  7-  Décembre  1647.  trsnftn  del  tîiudicé, 
hut  Cardinal  le  it.  Février  1690.  par  Alexandre  \TTI.  Btull,  fe 
diftingua  tellement  par  fa  piété  dans  l'Ordre  de  S.  Dominique 
ou  u  «toit  entré  que  le  Pape  Paul  IL  le  fit  F.véque  de  Vintimillè 
Je  «•  Avril  i4««.  U  fut  depuis  transféré  le  ai.  Avril  ufl.  à 
1  Archevêché  d'Amalfi ,  mais  ne  l'ayant  gardé  que  Quelques  mois, 
il  retourna  a  fa  prémière  Eglifc,  s'érant  contenté  d'avoir  déplus 
le  ûtre  d'Archevêque  de  Patras.  On  croit  qu'il  mourut  peu  après 
j  ,  m^~,  Méandre  Alberti  alîtlrc  que  de  ion  tems  le  dialogue 
de  ta  Religion  de  ce  Prélat ,  étoit  rres-cclébre,  d'où  on  peut  con- 
clure qu  il  a  «e  imprimé.  Le  même  loue  ùm  dialogue  fur  PB. 
vang.le  des  difciples  d'Emmaus  ;  &  d'autres^ifent  qu'il  a  lailTé 
des  commentaires  fur  les  Evangiles.  '  Echard ,  y?r/*r.  „d. 
frnd.  Tarn,  1. 

a  GI,HtArrN?,YA  ?  P^ï  »iUe  dn  Ro>^m«  de  Naples,  eft 
dans  lAbrufte  Ultérieure  fur  une  colline,  à  une  lieuë  du  golle 
de  Verufe  &  à  (ix  ou  fcpt  de  Civita  k  Pcnna,  du  eûte  du 
Nord.  •Alaty,^,».   n  u  cote  au 

GIULLA  ou  GIULA ,  en  brin  Julu,  petite  ville  du  Royau- 
me de  Hongrie .  fur  le  Kerez,  &  fur  la  frontière  de  Iran'Uvl- 
vanie,  près  du  lac  Sarchad  .  fut  prife  en  is«6.  parles  Turcs 
qu.  1  engagèrent  enfinte  au  Prince  de  TraniTylvanie.  Les  Turcs 
y  coruerverent  garnifon  jufqu'en  169c.  que  les  Impériaux  s'en 
renouent  maures.  Elle  eft  éloignée  de  vingt  milles  de  Wara. 
dm,  qu  elle  a  au  Midi .  &  autant  de  Segedin  vers  l'Orient  Plu. 
itcurs  croient  que  c'elt  la  même  que  celle  que  les  Anciens  ont 
appellee  Zntdtvt.    »  Baudrand. 

1  Q^^^'  -P"'"  viIlc  &  bouf8  de  Sia'le.  eft  dans  la  vaL 
Sî.  1 Apaîara'  Cur  u„  "î^"  rfc^-  P»és  de  Belice  entre  la 
v.  le  de  Palerme  &  celle  de  Xacca  ,  4  douze  lieues  de  la  pre- 
mière ,  &  a  cinq  de  la  dernière.   *  Maty,  dtÛitn. 

t  GIUNELN  ,  lieu  dans  l'Arabie  ,  fameux  par  la  bataille 
que  Mahomet  y  donna  a  même  année  qu'il  le  rendit  Maître  de 
U  Mecque,  c'eft  à  dire  la  huitième  de  lÏÏégtre.  Ce  feu  apeué 
Huutm  pu  quelques  uns,  eft  une  vallée,  où  les  H*ov*Jnitn, 
&  les  Ib*kipt»i  s'aflemblérent  fous  la  conduite  de 
Attf  après  que  la  Mecque  eut  rte  prife. 


dans  l'état 


avec  douze  mille  hommes  ,  qui  ayant  plie  d'abord,  neîaiflèrcnt 
pas  de  remporter  la  victoire  ,  &  de  faire  un  ros  hutin  qu'us 
partagèrent  a  Uarhanah.   Ce  fut  là  que  Maletf-Bcn-Auf  étant 

GIVR.Y  ,  Cardinal  thtrtbtz  LONGVY  (Claude  de.  ) 

NO  .  (  Jean-Pierre  )  natif  de  Milan ,  étudia  en 
& .  qurtm  cette  prolcITron  pour  fe  confacrer  à  Dieu 
X,1:.""""  ««eliaftiquc.   Saint  Charles,  qui  avoit  beaucou» 
dethme :  pour  fa  vertu,  lui  offrit  des  benéfeecs  confS^P 
qu  B  rerufa  .  aufli-bien  qu'un  Evéché  qu'on  lui  offrit.    U  vecut 
quelque  tems  en  Communauté  avec  de  fàints  Eccléiiaftjqtie;. 
&  le  retira  a  la  campagne  ,  où  il  mourut  Un  de  fes  neveux  fit 
rétablir  Ion  tombeau  en  ,6J8.    Giuuano  a  écrit  divers  ouvra- 
gesoc  picte  ,  «entre  autres  la  vie  de  fàint  Charles.   *  Cm. 
Jtdttz.  le  théâtre  des  hommes  de  lettres  de  l'Abbé  Gbiltrù. 
GIUS-CHON  ,  en  langue  turque ,  fignifie  kiltur  dt  PaL 
11  y  en  a  trente  dans  le*  Mofquées  royales,  qui  hknl 
chacun  par  jour  une  des  rrente  feClions  de  l'Alcoran:  de  loue 
qutU  font  enfcmble  tous  les  jours  la  lecture  de  tout  ce  livre. 
Gins  ligtuhçtorittnou/taitn,  &tbtn  ou  ibnn  lignifie  LtEleur' 
comme  qui  duoit,  uStmr  tTnnt  fi£Ii»n.    Us  font  cette  \Sê\ 
re  pour  le  repos  des  ames  de  ceux  qui  font  quelque  legs  à  cet- 
te intenncm  : :  c  eft  pourquoi  iU  ufait  proche  des  (épulchres 
dans  les  Alofquees ,  ou  dans  les  Tuibcz.  ■  Ricaut  dt  Ctnl 
fin  attimnn.  ' 

G1USTANDIL .  .bonne  viUc  avec  un  Château  tort,  eft  lituée 
for  un  rocher  ,  dans  la  Servie,  Province  de  b  Turquie  en  Eu- 
rope. On  b  place  diverfement  dans  les  cartes.  Les  unes  la 
mettent  aux  contins  de  b  Macédoine,  entre  les  rivières  de 
Tcmpclca  &  de  Morawa  ;  &  les  autres  plus  avant,  dans  b  Ser- 
vie, entre  les .rivières  de  Lom  &  d'Agft,  à  dix-huit  ou  vingt 
"l    MN',&  '  VCIS  lc  Lev'éM>  &  envùun  autant  de  \(  iddin 


G  L 

f^LABER ,  (  Radulphe  ")  Religieux  du  Monaftère  de  Cdnt 

7 tLc,ma0nudAuî:eïïe'  P™*  dc  C;luni'  flori(1bit  fo«s  le  régne 
des  Kois  Robert  &  Henri  ).  fon  fils.  II  travailla  a  une  hiltoire 
qui  contient  ce  qui  s'elt  paffé  depuis  environ  l'an  980.  juCiu'ao 
tems  auquel  il  vivoit,  Ttavoir  l'an  104t.  On  lui  attribue  en- 
core b  vre  de  faint  Guillaume  ,  Abbe  de  f4int  bénigne  de  Di- 
jon, &  quelques  autres  traitez.  Sigebcrt  clt  prefuuc  le  fcul 
des  Anciens  qui  faite  mention  de  lui.  *  Bclbrmin  mm  tôt 
Baroruus ,  mut  nnnjtl.  Simlcr.  Voinus. 

GLABRIO-  Cbtrtbtz  ACIL1US. 
GLACIALE,  (.Mer)  cbtrtbtz  MER  GLACIALE. 
GLATON,  (Roger) 
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tt ,  célèbre  par  les  écrits ,  a  laUTé  des 
(ce  &  mourut  vers  l'an  IJ40. 
,  GLADIATEURS  «  étoient  des  éfclavcs  ,  qui  apprenoient 
•  le  battre  a  coups  d'épée ,  ou  de  poignard  ,  (bus  un  Maitre 
d  armes  ,  qui  les  achètent  pour  les  Inftruire,  &  s'en  fervirà  di- 
vertir le  peuple  dans  les  jeux  publics,  &  qui  les  vendoit  fou. 
ît^'-ifr1"  qui  ftifoicnt  dcs  jeu*  funèbres.  Il  y  avoit  mime 
des  perfonnes  libres  ,  qui  s'engageoient  dans  cette  prolelfion  , 
pour  gagner  de  l'argent.  Le  Maître  des  Gladiateurs  leur  faifoit 
taire  ferment  de  combattre  jufqu'à  la  mort  ,  fur  peine  de  pcr. 
e  la  vie  par  le  fer,  ou  i  force  de  coups  de  fouets.   11  ne- 

S pas  permis  à  ces  Gladiateurs  de  fe  plaindre .  ou  de  jettes 
I"*  cri  ,  Ion  qu'ils  fe  fentotent  bldlèx  ;  &  ils  étaient  ob- 
:  de  recevoir  le  coup  mortel  fans  fe  défendre ,  quand  on 
leur  commandoit  de  fouffrir  la  mort    Ordinairement  le  Pru> 

^ttietïA   rtS*  tt  feE 

tes  armes  ,  &  cette  grâce  s'appeUoit  mitjn.  Quelque  fois  néan- 
moins il  n'y  avoit  aucune  ciperanec  de  grâce;  mais  l'Empereur 
Auguftc  défendit  cette  cruauté ,  &  ordonna  que  ta  grâce  fut 
toujours  accordée  i  celui  qui  la  dcmandcroic  On  donnoit  au 
vainqueur  une  recompenfe  en  argent,  ou  une  couronne  de 
untr/fut,  dont  le*  feuilles  font  toujours  vertes  ;  ou  une  palme, 
entourée  de  branches  de  lentifque.  Souvent  on  lui  accorduit 
une  exemtion  de  combattre,  en  lui  mettant  i  la  main  un  fleu- 
ret de  bois ,  00  un  bâton  d'eferime  ,  qu'ils  appelloient  rndm. 
Quelquefois  on  l'affranchi flbit ,  en  lui  donnant  un  bonnet,  qui 
étoit  le  figne  de  la  liberté.  Les  Gladiateurs  paroillant  dans 
l'amphithéâtre  ,  portoient  toujours  quelque  marque  qui  les  di- 
ttmguoit  des  autres ,  comme  des  plumes  de  paon ,  &  autres 
omemens  ,  qui  fe  voyent  de  loin.  Néron  ne  Te  contenta  pas 
de  voir  fur  l'arène  ,  des  Gladiateurs  cfclaves  ,  ou  volontaires  ; 
il  contraignit  des  Sénateurs  &  des  Chevaliers  Romains  d'y  com- 
battre ,  pour  fe  (  divertit  par  un  nouveau  fpectacle .  &  pour  af- 
fouvir  là  cruauté  d'une  manière  qui  ne  pouvait  plaire  qu'à  ce 
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(f  *  L'origine  de  ces  combats,  eft  venue  des 
tiques  ,  qui  croyaient  Faire  un  grand  honneur  a  leurs  païens,  en 
répandant  ainli  le  fang  des  hommes  par  un  plailir  cruel.  Cet- 
te fuperftirion  fut  fi  grande  parmi  les  Troycns  ,  que  les  femmes 
même  le  faifbient  des  incitions  fur  le  corps  pour  tirer  du  fang, 
dont  elles  arrofoient  les  fcpulchrcs  ,  ou  le  bûcher  des  morts. 
Junius  Bru  tus  fut  le  premier  des  Romains  qui  rendit  à  ton  perc 
ce  devoir  ,  l'an  490.  de  la  fondation  de  Rome  ;  &  Tacite  nous 
apprend  que  Tibère ,  pour  honorer  la  mémoire  de  fes  aïeuls  , 
deux  combats  de  Gladiateurs  ,  l'un  dans  la  grande  pla- 
stique ,  (Se  l'autre  dans  l'amphithéâtre. 


l'abord  il  n'y  avoit  que  les  perfonnes  de  confidération  qui 
nt  représenter  ces  combats,  dans  la  fuite  cela  devint  fi  com- 
rt  que  les  perfonnes  de  balle  extraction  en  firent  repréfenter. 
L'uiâgcidc  le  fiipuler  dans  les  teftamens  ,  s'introduiiit  quelque 
tems  après.  Enfin  le  peuple  étoit  li  accoutumé  i  cette  cruelle 
cérémonie  ,  qu'il  ta  faifoit  obferver  lorfque  les  parent  du  mort 
n'v  avoient  pas  pourvu .  Des  funérailles  &  des  jeux  publics 
cela  pafla  jufques  dans  les  repas  &  les  tdtirvs  particuliers. 

Ceux  qui  firent  profcilion  de  cette  brutale  fureur  ,  paflêrent 
toujours  pour  infâmes  ;  cela  commença  par  des  cfclaves  qui  vou. 
lurent  bien  fe  facriher  pour  donner  un  Ipectablc  au  public.  11 
y  eut  depuis  des  perfonnes  libres  qui  tirent  profcllion  de  ce 
métier,  &  les  coupables  condamnes  à  mort ,  aulli-bicn  que  les 
captifs  pris  à  la  guerre  furent  condamnez  à  le  taire.  A  l'égard 
des  coupables  ils  ctoient  expofez  aux  bètes  ,  quelquefois  mê- 
me liez  à  des  poteaux.  Quant  aux  Gladiateurs  ordinaires,  on 
choililfoit  des  hommes  bien  faits  &  vigoureux.  On  les  initrui- 
foit  dans  l'art  de  le  bien  battre,  &  on  n'épargnoit  rien  pour  leur 
conferver  l'embonpoint  &  la  vigueur  afin  qu'ils  tulTent  plus  en 
état  de  contribuer  au  ptaifir  du  peuple.  Si  l'on  en  croit  Pline, 
on  ne  les  nourrifibit  que  de  pain  d  orge  ,  ce  qui  les  a  fait  ap- 
pclkr  par  derilion  Htrdttrit ,  &  leur  boilfon  étoit  de  l'eau  , 
dans  laquelle  on  mettoit  de  la  cendre  ;  ce  qui  eft  hors  d'appa- 
rence On  partageoit  ces  Gladiateurs  en  plulicurs  clalTes.  On 
appel  loir,  les  uns  Stftutttrtt  ,  Rtt  isrii  ,  Thtttri  ,  MjrrmiStnts , 
MAMMMM  ,  Ssmmittl ,  Effidtrtt ,  AndstiU*,  DimAchtri , 
Mtridismi,  Fi/in/ti  ,  PifiiiUtittl. 

Les  premiers  avoient  pour  armes  une  épéc  &  une  malle  ,  a 
bout  plombe.  Les  féconds  portoient  un  hlct  &  une  fufeine  ou 
trident ,  dont  ils  tachoient  acnvclopper  leur  adverfkire.  Les 
tmilicmes  avoient  une  efpécc  de  coutelas  ou  cimeterre,  &  por- 
toient le  nom  de  leur  pàvs.  Les  quatrièmes  furent  appeliez 
Mfrmlitamt  pour  Myrmidtntt ,  qui  étoîent  les  braves  d'Achil- 
le, &  que  les  Romains  elb'moient  être  Gaulois,  ayant  un  poif- 
fon  (or  le  haut  de  leur  cafque.  Le  Gladiateur  rétiaire ,  ou 
porte-filets  lui  crioit  en  le  pourfuivant ,  mm  tt  pti* ,  GaJJr, 
fid  ptptm  fit*.  Ce  n'elt  pas  à  vous  à  qui  j'en  veux  ,  ce  n'en 
qu'au  noillon  ;  ou ,  je  <1C  veux  que  vous  embarralfer  la  tète  dans 
mon  filet.  Les  cinquièmes  ,  Htphmstbi ,  étaient  armez  de 
toutes  pièces ,  comme  porte  le  mot  grec.  Les  lixièmes  reçu- 
rent ce  nom  de  haine  des  Samnitcs  ,  à  la  manière  dcfquels  ces 
Gladiateurs  ctoient  habillez.  Les  ieptièmes  combattaient  fur 
des  chariots ,  ce  qui  les  a  Fait  appetlcr  JSfftdérii.  Les  huitiè- 
mes combattoient  a  cheval,  &  les  yeux  bandez  ^  &  ont  pris  leur 
nom  de  cette  façon  de  combattre.  Les  neuvièmes  fe  battoient 
tenant  deux  épées  en  main  ,  &  de  là  on  les  a  appeliez  Vim*- 
tktri ,  mot  grec  qui  veut  dire  Jru.x  4f4tt.  Les  dixièmes  ctoient 
les  rdtes  des  bêtes  farouches  à  qui  ils  avoient  été  expofez  ,  cz 
que  l'on  engageait  à  s'entretuer  l'un  l'autre  pour  divertir  le  peu- 
ple, après  s'être  échape*  delà  gueule  des  bètes.   Les  onziè- 


mes p renoient  leur  nom  de  ce  qu'ils  étoient  entretenus  aux  dé- 
pens du  file  public.  Pour  les  douzièmes,  comme  ils  étoient 
les  plus  braves ,  &  deftinez  aux  pkilirs  des  Empereurs,  le  peu- 
ple les  demandait  louvcnt  pour  combattre.  Tous  ces  Gladia- 
teurs s'cm.rqwentclc  tuer  leur  adverfaire,  ou  de  mourir  de  bon- 
ne grâce  ,  en  défendant  bien  leur  vie.  Apres  s'être  bien  ac- 
quittez de  leur  devoir  ,  ils  obtenoient  des  Empereurs  ,  &  de 
ceux  qui  donnoicnt  des  jeux  ,  ou  leur  congé,  ou  leur  liberté, 
ou  quelque  recompenfe  conliderable.  lxru/congé  ,  qui  n'etoit 
qu  une  d.lpenfe  de  combattre  &  de  fervir,  à  moins  qu'ils  ne 
le  h  lent  de  leur  bon  gré  ,  ou  par  complaifancc ,  leur  ctoit  ac- 
corde.  &  pour  marque,  on  Irnr  donnoit  une  baguette  qu'on 
appeUott  Kmdèt  .•  rnJ,  d<,n*l**i*r.  On  leur  donnoit  encore 
fik«n,  Qui  etoit  une  éTpéce  de  chapeau  en  figne  de  la  liber, 
tequon  leur  accordoit  Ce  turent  les  Ediles  qui  introdui- 
irent  ce  cruel  Ipcctacle  &  U  eft  difficile  d'en  trouver  l'ufaKe  dans 
les  jeux  publics  avant  l'an  600.  de  la  fondation  de  Rome.  Les 
Prêteurs  fe  chargèrent  dans  la  fuite  d'avoir  foin  de  ces  jeux! 

\^fTT  Uaud5  don,M  ""fl'  l'i»'pection  aux  Quef leurv 
Des  Qucltcurs  ce  droit  palfa  aux  ConluLs/dcs  Confuls Taux  Hon- 
utes  g  des  Pondfes  aux  Empereurs.   Ces  derniers  les 


repreienter  le  jour  de  leur  nailfancc,  tous  les  cinq,  dix  ,  ou 
vingt  fw.  dans  les  dédicaces  des  édifices  publics,  dans  les 
triomphes  &  dans  plulicurs  occalions  dont  ils  étoient  abfolu- 
ment  maîtres.  Coiu"tantin  abolit  les  Gladiateurs  Pan  1067  de 
la  fondation  de  Rome ,  ci  depuis  lui  les  Empereurs  Arcadius 
&  Hononus.  r-nfin  Théoduric  Roi  des  OftrogVts  ,  en  Italie 
abolit  en0e/emcnt  les  combats  de,  GladiateurT,  vers  l'an  <oc,' 


S  GUiMORGAN  ou  GLAMORG», 
d  Angleterre  dans  le  pays  de  Galles.  Les  Auteurs  qui  écrivent  en 
?u-  nommcnt,  GUmtrtMiM  à-  Mtr&néttM.  Elle  eft  fur 
1  embouchure  de  la  Savcmc,  entre  les  Provinces  de  Monmouth 
&  de  Mçrioneth.  Elle  a  11».  mules  de  tour.  La  partie  icp. 
tcntrionale  cit  plc.ne  de  monugnes,  mais  la  méridionale  cft^i 
»  qu  «j  1  apeUe  le  i*rd»n  i*  Pti,  M  CéBti.  Elle  contient 
a-  "*ro.",l?.,s  »•  «"es  ou  lïourgs  à  marché.  Glamorcan  a 
auil.  utre  de  Comte  ;Cardif  eft  la  vffie  capitale,  &  les  autres 
font  Landaf,  Swanlei  ,&c  à  Newton  il  ya  une  fontaine  qui 
grolht  lors  que  la  mer  fe  retire  ,  &  qui  buflè  lors  que  la  ma- 
ice  monte.  *  Etat  de  la  grande  Bretagne  tiu,  G*?*,  li  t,m 
1./.  14a.  " 

GLAN ,  (Jean  Baptifte  du)  connu  fous  le  nom  de  7m». 
m^ftijU  à  OU*,,  etoit  de  Liège  ,  &  alla  fort  jeune  à  Ro- 
me,  ou  il  pnt  l'habit  de  Religieux  parmi  les  Augt.ftins.  Son 
^encrai  I  ayant  envoyé  a  Paris,  il  fot  juge  digne  d'y  enleigncr, 

•  -f?  "jS*  .Docteur  dans  l'Univcrlité  de  cette  ville.  De- 
puis il  fut  eleve  aux  premiercs  diargcs  de  fon  Ordre  dans  les 
Pays-bas,  ou  il  mourut  à  Liège  en  t6ij.  Du  Glan  a  compo- 
te divers  ouvrages  ;  HifttrU  Ptntifitum  Rtnuntrum.  Ort*- 
mmU  CbrijlUH*.  turtps  fin  dt  frèmtrmm  £*r*p*  Prmn- 
i,jr*m  rtutm r.  «rrjMMti'f  .  Il  à  aufli  Ira- 

duit  djefpagnol  en  francois  lTuft.„'re  des  Indes  d'Antoine  Gou- 

'..W*  «fr  ^  Valcrc  André,  hilntb. 
Bt<t.  Herrera,  m  »lph*b  Au&.  &c. 

,  GLAN.DELEUR ,  ou  GLENDALACH  ,  OkndALuum  a 
ete  autre-tois  une  ville  épifcopale  d'Irlande,  dans  le  Comte  & 
Métropole  de  Dublin  ;  mais  aujourd'hui  ce  n'eft  qu'un  bourg. 
*  Baudrand ,  in  ttx.  o«gr.  Le  Alite ,  Gwgi .  Btd? 

^LANDEJ'K ,  ville  de  France  en  Provence  .  près  du  Var, 
avec  Evcche  httfragant  de  la  Métropolitaine  rfAmbrun.  C'eft 
la  Gldndcy*  ,  G/mu/*  ou  GUmttUt  des  Latins  ;  &  il  en  eft 
tait  mention  dans  la  Notice  des  Provinces ,  fous  le  nom  de 
GlA*d*t*  Sl  GUm*tt.  Robert  Ccnalis ,  le  Père  Moret  &  Ro- 
bert, ont  où  que  Glandçvcs  eft  le  GLmum  dont  Pomponius 
Mêla,  Pline,  Ptolomee  ,  l'Itinéraire  d'Antonin  &  les  tables  de 
Pcutinger  font  mention  ;  mais  de  fçavans  Géographes  ,  comme 
Merula ,  réfutent  ce  fentiment ,  outre  que  Ptolomee  met  ce 
GfAKum  entre  les  villes  des  Salicns ,  &  que  Glandcve  eft  tout- 
a  fait  dans  les  Alpes  maritimes.  Cette  ville  étoit  autre-fois  Com- 
te. Depuis  environ  cent  ans  ,  les  debordemens  continuels  du 
fleuve  du  Var  ont  obligé  les  habitans  de  s'établir  ailleurs  & 
for  tout  a  Entrevaux ,  qui  n'en  elt  éloignée  que  d'un  quart  de 
beué,  &  ou  l'on  a  transfère  l'Eglifc  cathédrale.  Fraternus  eft 
le  plus  ancien  Eveque  dont  nous  avons  connoiltance.  11  fouf- 
crivit  à  l'epitre  fvnodale  des  Evéques  du  Royaume  au  Pape  faint 
Léon.  Cette  vj  le  a  donné  fon  nom  à  la  maifon  de  GUndnt, 
1  une  des  plus  illuftres  de  Provence.  Il  y  a  apparence  que  ceux 
de  cette  maifon  ont  r«.cabli  dans  le  X.  bécle  I  Evéché,  qui  avoit 
été  ruine  par  les  Sarrazins.  "  Sainte-Marthe.  gsS.  Ciri/i.  No- 
ltrailamus  &  Bouche,  bïjUirt  dt  Prtwnti ,  l.  4.  fr/mv.  Sca- 
liger.  Papyre  Mallbn  ,  6tc 

GLANVILL,  (Jofeph  ï  naquit  à  PHmouth  dans  le  Comté  de 
Devon  en  Angleterre.  Q  fut  reçu  dans  le  Collège  d'Excefter 
à  Oxford  en  io$i.  d'où  quatre  ans  après  il  palfa  au  Collège  de 
Lincoln  ;  dans  lequel  il  prit  fes  degré/,  de  Maître  ès  arts.  A- 
près  le  retablilTement  de  Charles  II.  il  entra  dans  les  Ordres 
fierez,  il  fut  fait  membre  de  la  Société  royale,  &  en  1666.  il 
tut  préfente  pour  gouverner  la  grande  Eglifc  de  Bath ,  après 
quoi  il  fut  fait  Chapelain  ordinaire  du  Roi  Charles  IL  &  Cha- 
noine de  Worcefter.  C'étoit  une  perfonne,  qui  avoit  des  dons 
extraordinaires  ,  beaucoup  de  mémoire  &  de  pénétration,  &  un 
efprit  philofophique.  Il  écrivoit  d'ailleurs  parfaitement  bien; 
y  ayant  dans  tous  fei  difeours  beaucoup  de  netteté  &  beaucoup 

les  ouvrageym'il 


j  j  -  .-i:  1  uoju  m»ï  ici  oiicours  ocauccup 
d'efprit.   Il  mourut  à  Bath ,  en  16 go. 
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a  publiez.  Sur  la  vanité  de  dogmatizer  ,  où  il  prouve  la  briè- 
veté &  l'incertitude  de  nos  connoilfances ,  &  fa  caufa  ,  avec 
quelques  réflexions  fur  le  Péripatetilme.  Lux  trlausiit ,  ou 
recherche  de  l'opinion  des  (âges  d'Orient  fur  la  précxiltencc 
des  âmes ,  qui  Jert  de  def  pour  pénétrer  dans  les  grands  my- 
ftères  de  la  providence.  SttfÇtt  Stitniijû* ,  ou  l'ignorance 
«vouée  fervant  de  chemin  à  la  factice ,  Ax.  Réponfe  aux  ob- 
jections du  içavant  Tbt.  Atkitu  ;  ou  la  défenfe  de  l'Auteur  fur 
u  vanité  de  dognutifer.  Quelques  réflexions  philofophiqucs 
fur  l'cxiftcncc  des  Sorciers  ,  &  au  fortilège ,  dans  une  lettre  à 
Rubert  Hunt  Chevalier.  La  vanité  du  Sadducéiûnc  moderne  , 
dans  quelques  difeours  fur  la  forcclcric.  Relation  du  fameux 
tléfordre  de  la  maifon  de  M.  Mumpcflbn.  Réflexions  fur  la  rail- 
lerie &  fur  l'Alhéifme.  flmt  mllrs ,  ou  les  propres  ou  l'avan- 
cément  des  fcicnccs,  depuis  le  tenu  d'Ariftote.  Divers  fermons, 
un  fur  le  martyre  de  Charles  I.  la  charité  univerfèlte  recom- 
mandée dans  un  fermun  prêché  devant  le  Maire  de  Londres. 
Récommandation  de  Giifon  &  la  defenfe  de  la  raifon  dans  les 
matières  de  Religion ,  contre  l'incrédulité ,  le  fceptidfinc  ,  & 
toutes  fortes  de  fanatifines.  PbibfifbU  pu  ,  où  l'on  tait  voir 
le  but  pieux  &  religieux  de  la  Philofophic  expérimentale  , 
dont  la  Société  royale  fait  profeflion.  Reponfc  préliminaire  a 
Al.  Henri  Stubb  \  où  l'on  découvre  la  malignité  ,  l'hypocrilie. 
&  la  faulfeté  de  fa  conduite ,  de  fa  prétentions  &  de  ce  qu'il 
a  avancé  dans  fes  remarques  fur  le  Pau  ntlrt  ;  découverte  plus 
étendue  de  l'éfprit  de  M.  Stubb.  Réflexions  &  difeours  de  fai- 
(on  ,  pour  convaincre  &  guérir  l'éfprit  moqueur  Se  l'incrédulité 
de  ec  liécle  corrompu.  Invitation  ferieufe  à  la  communion.  Un 
eifai  fur  l'art  de  prêcher.  Stddmifiutt  triumpbatm  ,  publié 
par  le  Docteur  Henri  More  avec  des  additions.   •  Athtn.  Ox». 

GLAPH>'R£,  GtylW*  •  femme  d'Archélaûs  grand  Prêtre 
de  Belonnc  a  Comane  en  Cappadoce,  fe  rendit  célèbre  par  fa 
beauté  &  par  fa  amours  avec  Marc  Antoine.  Ce  Romain  ,  en 
confidéraOon  de  Glaphyra  ,  couronna  fes  deux  fils  Silinna  & 
Archelaus  ,  qui  régnèrent  tous  deux  en  Cappadoce.  Vtytz  AR- 
CHELAUS.  "  Appian  ,  /.  \.  d*  btU.  ttwi.  Dion  ,  /.  49.  Bayl«, 
AiB.  trk. 

GLAPHYRE,, fille  d'Archelaus.  Roi  de  Cappadoce,  & 
petite-fille  de  la  précédente  ,  fut  mariée  en  premières  noces 
au  Prince  Alexandre  fils  d'Hérode  &  de  Mariamnc.  Cette  Prin- 
cefTe  naturellement  hautaine  ,  en  ulbit  très-fièrement  avec  les 
femmes  &  la  foeur  d'Herode  ,  &  contribua  beaucoup  par  fa 
difeours  vains  &  méprifans ,  à  la  dilgiacc  du  Prince  Ion  époux. 
Lorfqu'il  eut  été  acuité  d'avoir  confpiré  contre  Hérode,  elle 
fut  interrogée  avec  lui ,  comme  complice  de  l'on  crime  ,  qui 
ne  conliftoit  pourtant  que  dans  le  deflein  Qu'ils  avoient  pris  de 
fe  fauver  en  Cappadoce.  Après  ht  mort  d  Alexandre  ,  qu'He- 
rode  (àcriha  à  les  ibupcons ,  elle  rut  renvoyée  à  (un  père  Ar- 
chelaus ,  &  laiflà  auprès  d'Hérode  fes  deux  fils  qui  furent  de- 
puis élevez  à  la  Cour  de  leur  aïeul  Archelaus.  Glaphvrc ,  fé- 
lon Jofèphc ,  époufa  en  fécondes  nôces  Juba  Roi  de  Libye  : 
ce  qui  cil  inanircftcment  faux ,  li  on  l'entend  de  Juba  Roi  de 
Mauritanie,  qui  vivoit  encore  après  que  Glaphyre  le  fut  ma- 
riée à  Archélaus  autre  fils  d'Hérode  :  quoi  que  Jofephe  ijiie  po- 
fitivement  que  Juba ,  deuxième  époux  de  Clapnvre,  étoit  mort, 
loriqu'clle  contracta  un  troificme  engagement  avec  Archelaus. 
Elle  mourut  peu  de  tems  après  être  retournée  en  Judcc,  &  un 
peu  après  le  commencement  de  l'Ere  chrétienne.  *  Jofephe , 
A»  btU.  JmAsic.  I.  17.  1.  t.       M-     >8.  t.  7.  Baylc,  Ai£l. 

GLjAPION  ,  (Jean}  François,  de  la  Ferté- Bernard ,  dans 
le  Maine ,  entra  panni  les  Religieux  de  iàint  François ,  lé  di- 
ftingua  dons  Ion  Ordre ,  &  V  exerça  les  prémiers  emplois  dans 
le  Pays-bas.  EntQne  ,  qui  f'eftimoit  beaucoup  &  lui  écrivoit 
fouvent ,  fut  depuis  bruuillè  avec  lui.  Glapion  fut  Confdfcur 
de  l'Empereur  Maximilien  L  &  l'on  dit  même  qu'ayant  été  en- 
voyé en  Efpagne  ,  il  y  fut  li  conCdcré ,  qu'il  fut  nommé  à 
l'Archevêché  de  Tolède  ;  mais  avant  que  d'érre  inftafa  il  mou- 
rut à  Valladolid  en  i(u.  *  Le  Courvailier,  bifttirt  du  tvt. 
ftui  du  A/Mm.   La  Croix  du  Maine  ,  iiilitib.  tnmcM  ,  <£-r. 

GLAREANUS  Cbtrtbn.  LOR1T. 

t  GLARIS  ,  en  Latin  CUrtms  ,  cft  le  huitième  parmi  les 
Cantons  SuilTcs.  Il  porte  le  nom  de  Ion  bourg  capital.  Ses  an- 
ciens habitans  étoient  des  Rhcticns  &  félon  toutes  les  apparences 
aulli  en  partie  des  Romains ,  qui  avoient  leurs  quartiers  aux  en- 
virons du  Lac  de  Walleltadt.  Ce  Canton  clt  environné  de  mon- 
tagnes fort  hautes  ôc  efearpées ,  de  Ibrte  que  le  pais  n'eft  ouvert 
que  du  côté  du  Nord.  Vers  PEU  il  touche  Sargans  ;  vers  l'Ocd- 
dent  il  a  pour  confins  les  Cantons  de  Schwytz  &  d'Ury  &  vers 
le  Midi  il  a  les  Criions.  On  ne  fauroit  prcfque  dire  au  julie 
quelle  eit  l'étendue  de  ce  pais  à  caufe  des  montagnes  qui  s'y 
trouvent.  Mais  la  longueur  de  la  vallée  ,  qui  va  du  Sud  au  Nord 
eft  de  4.  lieues  de  Suiîtc.  Au  deflùs  de  Schwanden ,  cette  val- 
lée fe  divife  en  deux,  dont  Punc  s'appelle  la  grande  &  l'autre  la 
petite  vallée.  Ce  Canton  a  plufieurs  lacs  outre  celui  de  al- 
leftadt  qui  ett  fur  fes  frontières  ;  on  y  voit  les  Lacs  de  Cloen- 
thal,  d'Ober-BIcgi ,  l'Oberfec  ,  le  Hafcllcc  Sic  les  trois  derniers 
fe  trouvent  fur  des  montagnes.  Les  rivières  qui  arrofent  ce 
pavs  font  la  Strmfft  ,  la  Omtftb  ,  &  la  Lintb  ;  On  y  trouve 
aulli  plulieurs  bains  ,  comme  le  Wihlcrbad ,  le  Niederbad , 
rUrnerbad  ,  le  Luchfingcrbad  ,  le  Mollifèrbad ,  le  Mattlaner- 
bad  »Sc  les  bains  froids  qui  font  fur  la  montagne  de  Krauchdiat. 
Comme  cette  contrée  cil  alTez  froide ,  auflï-bicn  que  Ton  terrain, 
U  n'y  «oit  point  de  vin  &  très-peu  de  bled  ;  en  échange  les 
-  I  les  vallées  un  fort  fertiles  en  .pâturages  pour  les 
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.  en  quoi  conftffe  prcfque  tout  le  négoce  des  L 
Les  StbsbziQHtr  ou  les  fromages  verds  ;  qui  fe  font  dans  le  Can- 
ton de  Glans  ,  font  renommes  par  tout  à  caufe  de  leur  bonté  & 
de  leur  vertu  médccinale  ,  que  leur  donne  une  cert&nc  herbe 
qu'on  y  met  6c  qui  produit  aufli  la  couleur  verte  de  ces  froma- 
ges.   Chaque  montagne  du  Canton  eit  taxée  pour  la  quantité  de 
bœufs  au  de  vaches  qu'on  y  peut  entretenir ,  &  ceux  qui  y 
en  mettent  d'avantage  font  mis  à  une  amende  ;  il  y  a  de  ces 
montagnes  qui  nourruTent  jufques  a  goo.  bêtes.    On  remarque 
encore  ça  4c  la  dans  ce  pays  certaines  cavernes  profondes,  d  où 
il  fort  toujours  un  peu  de  vent ,  qui  fert  à  fondre  la  neige  des 
environs.   Tout  le  Canton  de  Claris  cft  divifé  en  i*.  parties  ou 
diilricts ,  dont  chacun  eft  obligé  de  faire  ét  d'entretenir  ,  à  fe» 
dépens ,  les  ponts  &  les  chemins  oui  s'y  trouvent  L'endroit 
pnncipal  du  Canton  cft  CUrm  qui  ell  allez  grand  &  bien  bâti  Se 
qui  a  fa  maifon  de  ville  ,  où  le  Landamman ,  la  Jultice  &  le 
Confcil  s'ailcmblcKt.   On  y  voit  aulli  un  Hôpital  conlidérable. 
Les  habitans  de  tout  le  Canton  (ont  les  trois  quarts  Reformés  & 
l'autre  quart  Catholique.  Le  pays,  qu'occupent  fa  Keturmes  ett 
encore -divife  en  trots  parties  ,  la  fupérieun:  .  la  moyenne  ,  ou 
celie  du  milieu ,  êic  l'inférieure.  Les  Chefs  du  Canton  font  le 
Und*mm*n  &  le  Lieutenant ,  qui  fe  tirent  alternativement  des 
deux  communions ,  avec  cette  différence  que  le  Landamman  Re- 
formé demeure  trois  ans  en  Charge  Se  le  Catholique  deux  ans. 
Lorfque  le  Landamman  eit  Catholique  le  Lieutenant  eft  Réfor- 
mé ;  de  même  lorfque  les  Reformes  tournifTent  le  Landamman  , 
les  Catholiques  donnent  le  Lieutenant ,  qui  preiide  dans  les  af- 
lémblees  qui  funt  purement  de  fa  communion.  Chaque  com- 
munion a  aulli  fes  Capitaines  ,  fes  Tliréforiers  >  fes  Commifl'ai- 
rcs  de  guerre  &  des  arfçnaux  &c.  Le  pouvoir  fupreme  eft  entre 
les  mains  de  l'alfcmbléc  générale  à  laquelle  alliftent  tous  les 
hommes  qui  ont  pal  le  16.  ans.   Le  Landamman  convoque  ordi- 
nairement cette  aflembléc  fouverainc  pour  le  premier  Dimanche, 
du  mois  de  May.   On  y  délibère  St  décide  iur  toutes  les  affai- 
res qui  regardent  le  Canton  en  commun  ,  comme  la  guerre , 
la  paix  ,  les  alliances  f  les  loix  ,  fa  impôts  ôcc.    Huit  jours 
avant    l'ailcmblec    générale    chaque   communion  tient  une 
aifemblée  particulière  -,  les  Réformes  la  tiennent  à  ScbwMiAt» 
&  les  Catholiques  fiir  un  pre  entre  Sdffih  &  NtttjtAt.   On  y 
tait  l'élection  des  charges  Qui  (ont  à  remplir  dans  les  deux  com- 
munions.  Apres  rallemblee  générale,  k  Ctnfiil  dm  Omttn  tient 
le  premier  rang  qui  ell  compote  de  61.  Confeillcrs  &  des  autres 
Officiers,  comme  Capitaines,  Thréforiers  &c   Chacun  des  ic. 
diftricts  du  Canton  fournit  4.  Confeillers ,  mais  le  diltrict  de  Cla- 
ris a  le  privilège  d'en  fournir  fix ,  ce  qui  tait  le  nombre  des  62. 
Confeillers.   Les  Capitaines  qui  fervent  en  France  ou  ailleurs  , 
ont  aulli  la  liberté  dalliiterà  ce  Confcil,  lorfqu'ik  font  au  pays. 
Ce  Confcil  s'aflemblc  à  Glaris ,  toutes  les  lois  que  le  Landam- 
man trouve  à  propos  de  le  convoquer.   Les  Confeillers  de  cha- 
iue  communion  s'alTemblent  aufli  auparavant   Les  criminels  de 
ue  communion  font  juges  par  ceux  de  leur  Religion.  Les 
s  du  Canton  font  un  écu  de  gueule  ,  charge  de  ir.  fMsV 
Un  en  h-bit  de  Pèlerin  ,  marchant  fur  un  gazon  vert.   Du  tems 
de  Sl  Félix  &  Régule  (  voyez  l'Article  de  Félix  &  Régule  )  le 
Canton  de  Glaris  etoit  une  Province  Rhétjquc  (bus  un  Gouver- 
neur Romain.   L'Empire  Romain  étant  tombe  en  décadence  en 
Occident,  les  Rois  de  Franconic  s'emparèrent  de  ces  contrées 
&  ce  tut  fous  eux  ope  s'élevèrent  les  Comtes  &  autres  Seigneurs. 
La  Légende  de  St.  V  ri  du  lui  fait  mention  de  deux  de  ces  Comtes 
d'tWar  &  de  Ixndeife ,  qui  poflèdoient  chacun  la  moitié  du  pais 
de  Glaris  ,  elle  ajoute  qu'Unus  donna  (à  moitié  ,  par  (on  Tcfta- 
ment,  à  Sl  Fridolin  &  que  Landolte  ne  voulut  point  rcconnui- 
tre  ce  Tellement.   Après  bien  des  miracles  ,  fi  l'on  en  veut 
croire  la  Légende ,  St  Fridolin  ne  gagna  pas  feulement  ton  pro- 
cès, mais  même  Landolte  lui  céda  encore  (à  part ,  ddbrtc  que  de 
pèlerin  qu'il  étoit,  St  Fridolin  devint  tout  d'un  coup  Seigneur 
de  Glaris  ,  qu'il  aftùjettit  enfuite  a  l'Abbaye  de  Scckingen ,  qui 
s'en  fit  payer  les  dunes  &  autres  impôts.   Les  habitans  du  pays 
de  Glaris  jouirent  néanmoins  d  une  grande  liberté  &  d'un  pou- 
vois  confulcrable  &  leurs  ailemblées  générales  avoyent  le  pou- 
voir législatif ,  aufTi-bien  que  celui  de  délibérer  iur  la  guerre 
6:  la  paix.    L'Avocatic  du  pays  de  Glaris  apartenuit  alors  aux 
Empereurs.    Mais  les  manières  imperieules  d  Albert  L  dég&ùtc- 
'lement  ceux  de  Glaris  que  plulieurs  fe  retirèrent  dans  U 
de  Schwytz  en  liai.  &  y  rirent  une  alliance  defenfive 
avec  ce  Canton ,  pour  trou  ans,  &  en  itci.  le  Canton  de  Gla- 
ris fut  reçu  dans  la  ligue  éternelle  des  Suifles.    Le  Canton  de 
Glaris  envoyé  tous  les  t.  ans  un  Baillif  dans  la  Seigneurie  de 
Wcrdcnberg.    U  envoyé  alternativement ,  avec  les  Cantons  de 
/un:.  &  de  Berne ,  des  Baillits  dans  le  Comte  de  Baden  &  dans 
le  Bailliage  libre  inférieur,  &  il  partage  le  droit  d'envoyer  un 
Baillif  dans  le  Bailliage  libre  lùpeneur  avec  les  6.  anciens  Can- 
tons.   11  envoyé  des  Baillits  dans  la  Turgovie  ,  dans  le  Rheùv 
thal  &  à  Sargans ,  avec  les  7.  anciens  Cantons ,  &  avec  les  1 1 
anciens  il  alterne  pour  les  quatre  Bailliages  d'Italie.   *  Joh 
Henr.  Tfchudy  Cbru,.  GUruunf.  Joh.  Simlcr  Sdit.  Nw/fim. 
Scumpt.  hb.  b.p.  i;a.  /tff.  Steiner.  /.  19g.  dict  AtUmtnd 
d»  B*U. 

GLASCp  ou  GLAOSQUOW  ,  OlAfiuum ,  &  Ci^irvJmm, 
ville  d'Ecoitc  dans  la  Province  de  Clyiifdale  ,  avec  Archevê- 
ché &  Univcriité.  Ceft  la  lèconde  ville  du  Royaume,  Iitu6a 
fur  une  colline  ,  qui  s'étend  doucement  fur  le  bord  de  la  ri- 
vière de  Clydc ,  qui  y  entretient  le  commerce  ,  parce  qu'elle 
,l  navigable.  Les  rues  y  font  grandes  &  belles,  &  fa  mai. 
i  font  de  bois  enduit  de  maflonnerie.  Il  y  a  de  jolies  pla. 
|^bMU5^^^rJ^«.^ile.  &  divers 
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(ban  de  l'Archevêque  Tutnebulut.   Cette  tille  qui  eft  alTcô 
forte  par  (à  fiaiation  ,  a  été  trés-fouvent  le  théâtre  de  la  guer- 
re, durant  les  malheurs  de  l'EcoiTe  ,  pendant  le  XVII.  liècle. 
'  Boetius,  bift.  Stt.  I.  tg.  Camden.  Du  Chêne.  De  Thou,&c. 

GLASCON ,  maintenant  GUftnAmry  ,  petite  ville  du  Com- 
té de  Sommerfet,  dans  la  partie  occidentale  de  l'Angleterre, 
oé  il  y  avoir  autre-fois  une  Abbaye  fort  célèbre  ,  qui  fut  dé- 
truite par  le  Roi  Henri  VIII.  On  dit  que  c'était  le  lieu  ou 
aborda  iofcph  d'Arimathic  avec  les  compagnons  de  (on  exil , 
quand  il  fut  chatte  de  la  Judée  fous  l'Empire  de  Néron  ;  & 
Tien  l'année  <o.  depuis  J.  C.  Arvirague ,  Boi  des  Bretons  , 
lui  permit  de  bâtir  en  cet  endroit  une  chapelle  au  Dieu  duoeL 
Gildas  ,  Breton ,  Auteur  Chrétien  &  fornommé  A  dttît ,  à  cau- 
le  de  <à  feience  ,  l'a  écrit  amfi  il  v  a  plus  de  douze  cens  ans, 
ft  toutes  les  annales  d'Angleterre  le  confirment;  mais  les  plus 
fç»van<  Critiques  de  nos  modernes  ont  peine  à  convenir  de  ce 
fut  deftitué  au  fecours  des  preuves.  Lucius ,  Roi  des  Bretons, 
après  avoir  reçu  le  batéme  ,  embellit  ce  lieu.  Inas ,  Roi  des 
Anglois  occidentaux,  qui  rendit  fon  Royaume  tributaire  au  Crint 
Siège  en  740.  j  fit  conlbruire  un  magnifique  Monaftère  ,  que  les 
Rois  d'Angleterre  dotèrent  enfuite  de  grands  revenus  :  ils  ap- 
pellèrent  ce  lieu  la  première  terre  de*  Saints.   •  Sandere ,  Si- 

fttirt  dmftbifmt  jAnrJ'ttrrt. 

tGLASER,  (ChriAophle)  npcticslre  du  Roî  a  Paris,  ni 
mis  au  jour  un  livre  intitulé  Trsité  de  U  Cbymit  tnfiiguat  f*r 
mu  briivt  à"  f'tilt  métbtdt  toutes  Ut  (im  wtttjpùrti  frit*  m* 
thui.  à  Paris  \66\.  U  en  donna  peu  après  une  féconde  édition. 
Ce  livre  a  été  encore  imprimé  en  167a.  peu  après  la  mort  de 
J'Auteur.   *  Bibliothèque  dm  KHbdttdé  179g. 

t  ÇLASER.  (Jean  Henri)  Docteur  &  Profeflëur  en  Méde- 
cine à  Bile  où  il  naquit  le  6.  Octobre  ifiap.  Après  avoir  pris  k 
degré  de  Maître  es  Arts  en  1048.  il  s'appliqua  à  la  Médecine  & 
alla  pour  cet  effet  a  Heydelberg  &  de  la  a  Paris ,  à  Sedan  ,  a 
Lyon.  Après  fon  retour  a  Bile ,  il  fe  fit  créer  Docteur  en  1661. 
En  1665.  il  fut  fait  Profeffeur  en  Grec  &  en  1667.  il  obtint  la 
chaire  d'Anatomic  &  de  Botanique,  qu'il  remplit  avec  autant 
d'afliduité  que  de  fruit ,  jufques  à  fa  mort.  En  167a.  il  fut 
Recteur  de  l'Univerfité  &  dans  1a  même  année  il  fut  députe  au- 
près de  Jean  Conrad ,  Evéque  de  Baie.  Q  mourut  en  167s- 
ft  laidâ  divers  ouvrages  prêts  à  être  mis  fous  la  preffe  :  mais  on 
n'a  publié  jufques  a  prêtent  que  fon  TttRstm  dt  ttrrêrt ,  quel- 
eues  diiTertations  &  OrMh  im  tUfum  Hitrtnymi  Béubim. 
*  Franc  Pariz.  de  Papa  ,  Orati*  im  Oiitmm  Jftb.  Htmriti  Glt- 
firi  ;  Dictionaire  ABtmtmd  dt  Bift. 

GLASSEMBURY ,  en  latin  Glsfitmis  ou  Antlimi* ,  ainfi 
nommée  de  l'isle  d'Avalon ,  dans  lequel  ce  heu  eft  fitué.  C'eft 
un  bourg  d'Angleterre  avec  marché ,  au  milieu  du  Comté  de 
Sornjncrfct ,  fitué  fur  la  rive  feptentrionale  de  la  rivière  de 
Parret.  U  étoft  célèbre  avant  le  règne  d'Henri  VIIL  pour  la 
richeffe  &  la  beauté  de  fon  Abbaye;  0*61011  une  retraite  pour 
les  Bretons  Chrétiens ,  quand  ils  étoient  haraflèz  &  pcrfécutci 
par  les  Saxons  Païens.  Et  félon  le  fçavant  Sollingfleet ,  ce 
Heu  était  d'autant  plus  eftime ,  que  le  célèbre  Roi  Breton  Ar- 
thur y  étoit  enterré.  On  en  trouva  le  corps  fort  avant  dans  la 
terre  fous  le  récrie  d'Henri  II.  avec  une  infeription  latine  fut 
une  croix  de  plomb ,  qui  inarouoit  que  le  Roi  Ardiur  étoit 
enterre  dans  cet  endroit-la ,  dans  Usle  dAvalon.  ViUitm. 

tGLASSTUS,  (Salomon)  naquit  a  Sondershaufcn  le  aa 
Mai  ic9i.  fon  pète  fut  Bttlbsfir  Gt*Qi ,  Régiitrateur  auprès  du 
Comte  de  Schwaitzenbourg  à  Sondershaufcn  &  fe  retira  enfin 
à  Arnftatt  pour  v  vivre  tranquillement  le  refte  de  fes  jours.  Apres 
qu'il  eut  été  inftruit,  pendant  quelque  tems ,  par  un  Précepteur 
do  me  Ira  que  ,  (es  parons  l'envoièrent  dans  l'Ecole  d'Arnlutt  & 
enfuite  au  Collège  de  Gotha.   En  itfi*.  il  alla  à  Jène  muni 
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qu'elles  ledéchi- 


d'une  lettre  de  recommandation  du  Recteur  Wilckius ,  à  Wolff 
;  Heider ,  &  s'y  pouffa  pendant  1.  ans,  dans  la  Philofophie. 
une  il  avait  fait  deffein  d'étudier  le  Droit ,  il  entendit  en 


tan 


GLATZ  on  GLADSCO  ,  Glttium,  viDe  d'Allemagne  dans 
la  Bohème  »  Capitale  d'une  Préfecture  ou  Comté  de  ce  nom. 
Elle  eft  fi  tuée  fur  la  rivière  de  Mixa ,  dt  eft  très-bien  fortifiée, 
avec  un  bon  château.  Haberfwcrd  eft  un  bourg  de  la  Pré- 
fecture de  Glatz.   *  Sanfon. 

GLAUCE  ■  ou  félon  d'autres ,  CREUSE ,  EDe  de  Créoa 
Roi  de  Cotinthe.  Cbtrtbtt  CREUSE. 

GLAUCUS 1  fils  d'Hippolochus ,  dt  père  de  Bellerophcm , 
changea  au  liège  de  Troie  tes  armes  d'or ,  avec  celles  de  Dio- 
mède ,  qui  n'étoient  que  de  cuivre.  C'eft  d'où  eft  venu  le  pro» 
verbe  de  GUmti  fr  Diimtdii  ftrmmtdth.  C'eft  le  troc  de 
Glaucus  &  de  Diomède. 

GLAUCUS  ,  As  de  SiTypbe ,  natif  de  Potrrie  ,  ville  de 
Bconc.  La  fable  dit  de  lui ,  qu'ayant  voulu  empêcher  que  fes 
cavales  ne  fuffent  couvertes,  afin  qu'elles  fuffent  légères  a  la 
courte  ,  Vénus  leur  infplra  une  telle 
rirent  :  ce  que  Virgtté 
vers  ,  onr£.  I.  j. 

StihHtt  tmtt  itmmti  fi/r$r  eft  tmfgmii  ttutrum, 
£1  mtnltm  ynua  ifji  dédit.  #«*  1  empire  GUmtU 
PtlHitdtl  mtiil  munir*  shfitmpftrt  ftudrigé. 

Voyez  Strabon  ,  L  9.  Palephate  rapporte  l'explication  de  cet- 
te fable,  en  difiuit  que  Glaucus  ayant  fait  trop  de  dépenlèpour 
nourrir  quantité  de  cavales ,  fut  réduit  à  mourir  de  faim.  U 
a  donné  occalion  a  ce  proverbe ,  QUmtmt 
qui  lé  ruinent  pour  entretenir  des  chevaux. 

GLAUCUS  ,  fils  dHippolyte,  duquel  font  defeendus  lea 
Rois  Ioniens  j  dont  plufieurs  ont  pris  ce  nom  ,  &  entr'autres  le 
61s  de  Minos  ,  qui  tut  étouffe  dans  une  tonne  de  miel ,  &  ref- 
fufeicé  par  Efoulape.  Palephate  dit  que  la  fable  porte  que  ce 
fut  par  le  moyen  d'un  dragon  qu'il  fut  rappelle  à  la  vie  ;  mas* 
que  la  vérité  dt  que  Glaucus  étant  tombe  en  pamoifon ,  pour 
avoir  trop  mange  de  miel ,  entre  plufieurs  Médecins ,  il 
n'y  en  eut  qu'un  ,  nommé  Dracon,  qui  eut  un  fpécihquc  qui 
le  pût  faire  revenir.   *  Pakephatus. 

GLAUCUS  ,  de  Caryfte,  ville  de  l'isle  Eubée  ,  autrement 
de  Négrepont ,  fils  de  Demyle ,  tirait  fon  origine  de  ce  Dieu 
marin  nommé  Glaucus,  &  s'adonna  dans  fi»  jeuneffe  à  labou- 
rer la  terre.  Son  père  ayant  un  jour  éprouvé  (k  force  en  le 
voyant  redreflèr  le  foc  de  fâ  charrue  avec  fon  poing ,  &  le 
raccommoder  auflî-bien  qu'il  aurait  fait  avec  un  marteau  ,  le 
mena  aux  jeux  olympiques  pour  y  combattre  ;  mais  comme  il 
n'etoit  pas  bien  expérimente  dans  ces  fottes  d'exercices,  il  eut 
d'abord  du  délavantage.  Demvlc  le  voyant  prefquc  vaincu  par 
le  dernier  qui  le  combattoit ,  lui  cria  tout  haut  de  faire  valoir 
cène  force ,  dont  il  s'étoit  tervi  à  fil  charmé.  Cotte  voix  l'excipi 
G  fort  au  combat ,  qu'il  remporta  la  victoire  fur  fon  adverfiure. 
11  fut  enfuite  deux  fois  victorieux  dans  les  jeux  Pythiens  ,  & 
huit  fois  dans  les  Neméens,  &  les  lithmiens  :  en  mémoire  de 
quoi  on  lui  érigea  une  ltatuë  ,  faite  par  Glaucias  de  l'isle  d'E- 
Éine  ,  qui  le  repréfentodt  en  état  de  combattant  &  de  Gla- 
diateur ,  à  caufe  qu'il  avoit  montré  cet  art  avec  fucecs ,  à 
ceux  de  fon  tems.  Après  fa  mort  les  Caryitiens  l'enterrèrent 
dans  leur  Islc  ,  qui  fut  enfuite  appellee ,  de  fort  nom  ,  YhU 
dt  Glxmtmt.   *  Paufanias  ,  /.  6. 

GLAUCUS  <  natif  de  l'isle  de  Srio ,  eft  celui  qui  trouva 
le  moyen  de  fouder  le  fer  ,  comme  Eufebe  le  marque  deux  fois 
dans  ta  chronique.  On  ne  fca.it  pas  bien  en  quel  tems  il  a 
vécu.  C'eft  de  ce  Glaucus  qu'eft  venu  le  mot  Gtaui  mrt. 
•  Eufebe  ,  im  tbrtm.  MCCCXL. 

GLAUCUS  LE  P0NT10JUE,  Pécheur  de  la  ville  d'Anthe- 
don,  lequel  ayant  un  jour  pris  forée  poiffons,  &  les  ayant  éten- 
dus fur  le  rivage ,  s'appercut  que  ces  poidons  ayant  touché  à 
une  certaine  herbe  qui  étoit  fur  le  fable  ,  reprenoicnt  une  nou- 
velle vigueur ,  &  reifuutoient  dans  la  mer.  U  s*avifa  de  man- 
ger de  cette  herbe ,  &  il  fe  fentit  aulli-tôt  porté  à  fe  jetter  dans 
la  mer ,  où  il  fe  vu  transformé  en  triton ,  &  admis  au  rang 
des  Dieux-marins.  C'eft  après  cette  avsnture  que  les  Latins 
ont  dit  en  proverbe ,  GUmmi  ttmtft  btrii  btbift  im  msre. 
Paufanias  appelle  Glaucus,  le  génie  de  la  mer.   Palephate  rap- 


méme  tems  le  Docteur  Gryphiander.  Mais  dans  la  fuite  il  palfa 
à  U'ittenberg ,  s'appliqua  a  la  Théologie  *  entendit  les  Leçons 
de  Hutterus  ,  de  Balduinus  ,  de  Franzius  &  de  Meinerus.  On 
eut  toutes  les  peines  du  monde  à  lui  infpirer  affez  de  courage 

pour  prononcer  un  Sermon  ;  enfin  il  le  fit  dans  un  village  &  pj,,^  |a  chbtë  autrement;  il  fait  Claucœ  Pécheur  &' excellent 
d'une  voix  tremblante  &  timide.  De  retour  a  Jène ,  il  fut  reçu  piongeon  lequel ,  pour  le  faire  admirer  comme  une  Divinité  , 
s  la  table  de  Jean  Gerhard  à  la  rccotnmandation  du  Comte  de  fe  |ec]toir  fouvent  à  la  vue  de  tout  un  peuple  dans  la  mer  du 
Schwartzenbourg  ;  il  y  demeura  s.  ans  profitant  toujours  des  m-    ^  d  un  rocher ,  &  alloit  reparoitre  jilus  loin  ;  puis  fe  déro- 


iructions  &  de  la  Bibliothèque  de  Gerhard.  Il  fut  le  premier 
entre  to.  Maitrcs  es  Arts  qu  on  créa  dans  le  Jubilé  de  1617. 
Deux  ans  après  il  eut  le  caractère  d'Adjoint  de  la  Faculté  Philo- 
fophique  &  enfin  il  prit  auiB  le  degré  de  Docteur  en  Théologie, 
par  ordre  du  Comte  fon  Maître  qui  fit  les  firaix  de  la  promotion. 
Quelque  tems  après  il  fut  nommé  Profeffeur  en  Hébreu  &  en 
Grec  a  Jène  ;  &  en  i6a*.  il  fut  fait  Surintend-nt  a  Sondershau- 
fen.  Après  la  mort  du  célèbre  Gerhard  à  Jène,  on  appella  Glaf- 
fius  pour  remplir  ta  chaire ,  mais  il  n'y  demeura  que  deux  ans, 
puifque  le  Duc  Emette  lui  omit  la  Surintendance  de  Gotha.  U 
rut  auili  Gloffateur  &  Directeur  de  la  Bible  de  Weymar.  Mal- 
gré les  difoutes  avec  les  Weigclicns  Se  les  Stifelicns  quelques 
uns  l'acculèrent  de  Weigelianilme.    Il  s'étoit  marié  uois  foi 


/ 


mourut  le  37.  Juillet  t6ç6.  Voici  le  catalogue  de  (es  écrits  ; 
Pbi/tiigiM  Sttcrs  ;  OmtmufkgU  MtjS*  fripbttit*  ;  Ckrifltli&i* 
V/nid«*  ét  Mtfùt*  ;  PtftiUm  prtpbttit*  (J*r.  "  Frehcr.  Tbtttt. 
f.  <oo.  Witte  mnmmr.  tbtti.  Zeumer  *it*  7bn(*g.  Jtatmf.' 
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boit  tout-à -fait  à  la  vile  des  hommes ,  te  retirant  dans  quelque 
rivage  écarté  ,  d'où  il  revenoit  à  quelques  jours  delà ,  faifant 
accroire  qu'il  avoit  converfe  avec  les  Dieux-marins,  dont  il  leur 
racontoit  des  chofes  extraordinaires,-  mais  ayant  enfin  pu  dans 
les  eaux  de  la  mer ,  le  peuple  fe  perfuada  aifement  qu'il  était 
devenu  Dieu.  On  dit  qu'il  fut  changé  en  poiflbn  ;  d'autres  en 
monflre  marin  ;  &  quelques-uns  affûtent,  comme  Ph  il  nitrate, 
dans  le  tableau  de  Glaucus  le  Ponrjquc ,  qu'il  fut  demi  homme 
&  demi  poiffon.  Hyginus  raconte  qu'il  fut  fort  aimé  de  Ctrcé} 
mais  que  la  méprifant,  il  étoit  devenu  amoureux  de  Scylla. 
Circé  devenue  jaloufe  transforma  Scylb  en  un  monftre  ,  ayant 
l°*j*  empoifonné  lest  eaux  où  die,  avoit  accoutumé  de  fe  baigner 
?  &    ainfi  qu'Homère  l'a  décrit  dans  le  douzième  livre  de  fo 


fon 

Odyffée. 

GLAUCUS  ,  de  Rhegio ,  a  été ,  fuivant  Diogène  Laérce  , 
contemporain  de  Démocrite.  On  avoit  autrefois  fous  fon  nom 
un  livre  des  Poètes  ;  mais  la  plupart  le  croient  plutôt  d'Anti- 
phon ,  comme  il  eft  remarqué  dans  le  livre  de  Plutarque  des 
dix  Rhéteurs  :  le  même  Auteur  en  fait  mention  dans  fon  livre 
Ttmt  ir.  P  p  dt 
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de  la  Mufique  ,  où  il  lui  donne  le  titre  de  Pti'lt  ér  tft  ^^P" 
lien.  Ùt&  ce  line  qui  cft  cité  par  Lacrce  ,  dan»  u  vie  dwn- 
pedocle.  Il  y  rapporte  quelque  diofe  de  cet  Auteur  touchant 
lt  Philofophe  Empedocle.  Harpocration  ,  fou»  le  nom  de  Mo- 
fée  ,  dit  que  Claucus  parie  de  Mute.  •  Du  Pin  ,  bibùttb. 
*mh>.  Jti  H/Jltritm  frtfmti  ,  T.  I. 

GLAUCUS,  Roi  des  Méffcniens,  ttwfième  des  Heradides, 
fucceda  à  Egvptus  dans  ce  Royaume ,  pendant  qu'F.didtrate  & 
Euriphon  étoient  Rois  de  Macédoine,  c'eft-i-dire ,  vers  lan 
tooo.  avant  J.  C.  11  eut  pour  fuccdTeur  lfthmius.  *  Pauttmas, 
in  Mtgtn. 

GLECINERO-  Cbtrtbtz  AQUADOLCE. 

GLEICHEN  ,  Comte  Alleman  ,  fut  pris  dans  un  combat 
contre  les  Turcs  &  mené  en  Turquie ,  où  il  y  foufint  une  Ion- 
Rue  &  dure  captiv  ité.  On  le  fit  travailler  à  la  terre  ,  &c  Voi- 
ci de  quelle  manière  on  dit  qu'il  fut  délivré.  H  fut  aborde  un 
jour ,  &  4brt  queftionné  par  la  fille  du  Roi  fon  Maître  ,  pen- 
dant qu'elle  prenoit  le  plailir  de  la  promenade.  Sa  bonne  mine 
&  fon  adrefle  à  travailler  plurent  fi  Fort  à  cette  PrincdTe ,  qu  el- 
le promit  de  le  délivrer,  &  de  le  fuivre,  pouryù  quil  lépou- 
ftt.  J'mi  mm  fimmt  ér  dt,  tnfimt ,  répondit.il  ;  etU  hj(mH 
rttn,  répliqua  t-elle,  U  ttmtnmt  dt  Tmrfmti  tft  tu  mm  btmmt 
jus  {tm/ttmri  ftmmti.  Le  Comte  ne  fit  point  Vopiruàtre,  il 
acquidca  à  ces  raifons,  il  engagea  fa  parole.  La  PrincefTe  s  env 
plova  fi  promtement  &  fi  adroitement  à  le  tirer  de  captivité 
qu'ils  furent  bien-tôt  en  état  de  s'embarquer.  Ils  arrivèrent 
beureufement  à  Venife.  Le  Comte  y  trouva  un  de  fes  gens ,  qui 
rodoit  par  tout  pour  apprendre  de  lès  nouvelles,  u  G,ùt  de 
lui  Que  fa  femme  &  fes  cnfitns  fe  portoient  bien  ,  &  tout  aufli- 
tôt  il  courut  i  Rome;  &  après  avoir  narre  ingénuement  ce  qu'il 
•voit  fait,  il  obtint  du  Pape  une  permiflïon  folemnelle  de  gar- 
der ces  deux  époufes.  Si  la  Cour  de  Rome,  ajoute-t-on,  Te 
montra  commode  en  cette  occaGon ,  la  femme  du  Comte  ne 
le  fut  pas  moins  ;  car  elle  fit  beaucoup  de  careffes  a  la  Dame 
Turque  ,  qui  étoit  caufe  qu'elle  recouvrôit  fon  cher  mari  ;  « 
conçut  pour  cette  concubine  une  tendreflè  particulière.  La  Pnn- 
ceffc  Turque  répondit  de  très-bonne  grâce  a  toutes  ces  honnê- 
trtez.  Elle  fut  ftérile ,  &  aima  beaucoup  les  enfans  ,  que  I  au- 
tre femme  faifoit  à  foifon.  On  trouve  encore  à  Ert'ott  un  mo- 
nument de  cette  prétendue  hiftoire.  11  y  en  a  bien  d'au"es 
de  faits  qui  ne  font  pas  plus  véritables  ;  &  ce  n'dk  pas  fur  des 
infcrirûons  ,  ou  d'autres  reftes  des  tenu  barbares  ,  que  les  ha- 
bile» gens  font  quelque  tonds,  quand  il  s'agit  de  chofes  aulli 
extraordinaires  que  celle  qu'on  vient  de  contée  *  Hondort , 
Ib/ttre  bijiartqmt. 

GLEICHEN  ,  (  W  Comté  de)  petit  pals  du  Cercle  de  la 
haute  Saxe  en  Allemagne.  11  eft  dans  la  Thuringe ,  au  Couchant 
du  territoire  d'Erfùrt.  Ce  pays  a  eu  fes  Comtes  particuliers  de 
la  maifon  de  Schwartiburg  ;  mais  après  1a  mort  du  dernier  Com- 
te de  Glckhen  ,  arrivée  l'an  1619.  l'Archevêque  de  Maience 
deinna  l'inveititure  des  fiefs  ,  dévolus  à  fon  fcgufe ,  au  Comte 
d'Hazfeld  ,  <&  les  Ducs  de  Saxe  invefnrent  du  tefte  le  Comte 
d'Ilohenloe.  Ce  qui  après  de  grandes  conteftaoions ,  eft  demeuré 
dans  ce  même  état.  Le  Château  de  Glrichen  ,  qui  ett  entre  Er- 
furt  &  Gotha  ,  donne  le  nom  a  ce  Comté.  *  Maty  ,  dtttf» 
tuirt. 

GLEN  ,  (  Baudouin  de  )  d'Arras  ,  Chanoine  régulier  de  l'Or- 
A- a  de  fiint  Auguitin  fur  la  fin  du  XVL  fiéde ,  fut  Abbé  de  Hen- 
nin  -  Lietard  dans  le  Diocèfe  d'Arras  en  1  çéa.  après  la  mort  de 
«ion  oncle  François  de  Glen  ;  &  mourut  au  mois  de  Décembre 
1<94.  Divers  Auteurs  parlent  avantageufement  de  fa  pietc  4  de 
fon  cfprtL  En  m  84.  M  publia  ITiilloire  de  l'Abbaye  d'Hennin 
fous  ce  titre  :  CbrtmUtm  ,  Jim  biJIarU  Abbstnm  Qrntiii  Htnrnit- 
eenfii.  11  compofâ  encore  Ahmjrtbis  fr/tritt  Kt&mm  Hifrtni*. 
DtCim/uH  Befcurmm  Prtmtntisrmm ,  éft.  *  Valére  André ,  »/- 
Uittb.  Bti&.  Sainte-Marthe ,  GmB.  Cbri/t.  Gazey.  Le  Mire ,  &c 

GLICAS  ou  GLl'CAS  ,  (Michel)  Hiftorien  Grec,  étoit  de 
Sidle  ,  &  vivoit  dans  le  XIII.  fiècle  ,  vers  l'an  laso.  11  écrivit 
des  annales  en  quatre  parties ,  ouvrage  mole  d'Hiftoire ,  de  Phy. 
fiqoe  ,  &  de  Théologie.  Dans  la  première  partie  il  traite  de 
l'ouvrage  des  fix  jours  de  la  création  ;  dans  la  féconde  ,  de  ce 
qui  s'eu  paflé  depuis  le  commencement  du  monde  ,  jufqu'â  J. 
C.  La  troifième  finit  à  Conftantin  lt  Grtnd  ;  &  la  quatrième 
contient  ce  qui  s'eft  fait  depuis  cet  Empereur  jufques  à  Alexis 
Comnene  ,  qui  mourut  l'an  n  18.  Leunclavius  y  ajouta  depuis 
une  cinquième  partie  ,  qui  conduit  jufques  à  la  prife  de  Con- 
ftantinople.  *  Vollius  ,  l.  I.  dt  bi(i.  Grtt. 

GLIÉLMO  ,  ,(  Antonin)  Prêtre  de  l'Oratoire  de  Naplcs, 
mort  en  1644.  âgé  de  48.  ans.  C'étoit  un  bon  Prédicateur.  U  a 
compofé  quelques  ouvrages  en  profe  &  en  vers.  Vt/tt  Ion  éloge 
parmi  ceux  des  gens  de  lettres  de  Lorenzo  Craifo. 

GLISCENTI  ^  (Fabio)  Philofophe  &  Médecin  ,  natif  de 
Vellonc  ,  petit  village  près  de  Brefce ,  compofâ  divers  ouvrages 
en  latin  &  en  italien.  Il  mourut  à  Venife  vers  l'an  îâao.  * 
Tbt/U.  JHusm.  Itticr. 

GI.ISKOVATZ  ,  ville  de  la  Turquie  en  Europe  ,  eft  dans 
la  Servie  ,  environ  à  douze  lieues  de  Novibazar  ,  du  coté  du 
Couchant ,  &  fur  la  rivière  de  Vetemitîa  ,  qui  fe  décharge  peu 
après  dans  celle  de  Lepanar.  "  Mary  .  diSkm. 

GLISSON  .  (  François  )  Médecin  de  Cambridge  ,  publia  à 
tandres  en  i6u.  l'anatomie  du  foye  ;  &  en  1671.  un  traité  de 
la  nature  de  la  fubltance  ,  ou  de  la  vie  de  la  nature.  11  y  a  aulD 
un  petit  ouvrage  de  lui  publié  en  1671.  Vt  K«bMÂt .  /rw  m»r. 
h  f  menti.  *  Konig ,  bilnub. 


GNA 

O  f  GLOCESTER  ,  Capitale  de  h  Province  eft  le  Claudia 
Outra  ,  ou  le  Ckvmm  des  Andcns.  Elle  eft  fituée  fur  la  Sa- 
verne  ,  à  fio.  millet  de  Londres  ,  a  l'Oueft  tirant  vers  le  Nord. 
Ceft  une  ville  fort  ancienne  ,  grande  ft  bien  peuplée  ,  où  l'on 
compte  ta.Paroines.  Henri  VUE  en  fit  un  Sièee  épifcopal,ou  plu- 
tôt il  le  rétablit  ,  car  c'étoit  un  Evéché  dû  tems  des  anciens 
Bretons.  Robert  fils  ainé  de  Guillaume  le  Conquérant ,  &  le 
Roy  Edouard  IL  y  (ont  inhumés.  Elle  a  donné  le  titre  de  Duo 
i  plufieurs  Princes  du  fang.  •  Etat  de  la  Grande  Bretagne.  Stms 
Gwgt  II.  tcm.  i.p.66. 

t  GLOCESTERSfflRE  ,  Province  d' Angleterre  ,  dans  le 
Diocète  de  Cloccfter  ,  t  i)g.  milles  de  tour.  Cette  Province  dt 
belle  &  fertile.  Du  côté  de  l'Eft  il  y  a  de  petites  montagnes 
qu'on  apelle  ranW<(  où  pailTent  une  infinité  de  troupeaux  de 
brebis  ,  dont  la  laine  eft  fort  eftimée.  Le  milieu  eft  un  Pais  plat 
traverfë  par  la  Saveme  qui  contribué  beaucoup  à  fa  grande  fer- 
tilité. Elle  abonde  en  blé,  laine,  buis,  fer,  ader,  ddre  &  faumon. 
Entre  fes  manufaftures  celle  de  laine  eft  la  olus  conlidcrable. 
On  y  fait  aufli  de  fort  bon  fromage  ,  dont  il  fe  fait  grand  débit, 
furtout  a  Londres.  Les  prindpales  villes  font  Glocdtcr  ,  Ciren- 
edrer,  Tcwkïburv ,  Berklcy  ,  cic  *  Etat  de  la  grand»  Bretagne 
fiut  Gttrgw  11.  ttm.  1.  /.  64.  et*  *<• 

GLOGAL1  ,  ou  GROS  GLOGAU  ,  vQle  &  Duché  d'Allema- 
gne dans  la  Siltfie  ,  eft  fituée  fur  l'Oder  ,  vers  les  frontières  de 
Pologne  ,  &  eft  fortifiée  très-régulièrement.  11  ne  faut  pas  la 
confondre  avec  une  autre  petite  ville  de  ce  nom  ,  dite  u  Mit 
GUgdM.  Cette  dernière  eft  aufli  de  la  Silefie  ,  dans  le  Duché 
d'Opelen.  "Sanfon.  Baudrand. 

GLOMAQTJKS  ,  c'étoit  andennement  des  peuple»  d'Aile- 
magne.  Leur  pats  qu'on  appe  lloit  Dtltmmmim,  étoit  le  même  qu* 
la  Mifnic  d'aujourd'hui.  *  Baudrand. 

GLORIERI ,  (Céfarl  Sécrétaire  de  divers  Papes  ,  a  vécu 
dans  le  XVI.  fiède.  Il  étoit  parent  de  Jtsm  Glorieri ,  auquel  la 
doctrine  acquit  beaucoup  de  réputation  ,  &  père  A'Altxtndrt 
Glorieri  ,  Clerc  de  la  chambre  fous  Sixte  V.  Janus  Nidus  Lry- 
thneus  parle  de  lui ,  &  de  ceux  de  fa  famille  ,  Phuc.  III.  <«m* 
iSmft.  f.  14. 

GLORIOSO  ,  (  Jean  Camillo  )  Philofophe  &  Mathémati- 
den  ,  né  à  Naplcs  en  1(71.  s'acquit  beaucoup  de  réputation  par 
fon  fqavoir  ,  &  prindpalemeryt  dans  les  Univcriitcl  où  il  cruei- 
gna  ,  comme  a  Padoue.  Il  mourut  le  8.  Janvier  164).  Noua 
avons  divers  ouvrage»  de  la  façon.  ExertHMitmt  mtthrmttH*. 
Difftrtsth  *(lrommUs.  Pbyfttm.  Ut  ttmwé ,  ér*.  •Jacques-Phi- 
lippe Toraafini,  in  ,Ut.  d*8.P.  //.Lorerûo  Craflô,  £kf.  SUmim. 
tut»,  p.  II.  (ft. 

GLX)SS,  CardinaL  Cbtrtbtz  GLES1US. 

GLOSSINE  ,  ou  GLOSINDE  ,  (en latin  Cbhdtfhtdè)  Ab> 
beffe  de  Mets  dans  le  VID  fiècle  ,  fille  du  Duc  Wintron  ,  Pun 
des  prindpaux  Sagneurs  d'Auftraiie  ,  avoit  été  promife  en  ma- 
riage à  un  Seieneur  nommé  Obolenus  ;  mais  ce  mariage  ayant 
été  rompu ,  elle  fe  confiera  a  Dieu  ,  prit  te  voile  ,  &Te  retira 
a  Trêves  auprès  de  fi  tante  Rotilde ,  &  établit  enfuite  une  Com- 
munauté de  filles  à  Metz  ,  qu'elle  gouverna  pendant  plufieure 
armée*.  Elle  miurut  vers  l'an  Tg°-  *  Joan.  Gortc ,  Im  vit  a  *f>ud. 
MtbiU.  fitmJ.  II.  BtntdiB.  Le  Cotnte ,  mmm*L  ttm»  74V.  Bul- 
teau ,  bifl.  mtnnfi.  d'CXtldtmi.  ttm.  }.  Baillet ,  viti  dti  S*intty 
aç.  Jmm. 

GLUCKSTADT ,  petite  ville  de  Danemarck  dans  te  Hol. 
ften.  Elle  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  l'Elbe ,  dans  l'endroit 
où  ce  fleuve  reçoit  une  petite  rivière  dite  Khm.  Chriftjan  IV. 
Roi  de  Danemarck  fortifia  cette  place  en  1619.  *  Santon. 

GLUCSBOURG,  ou  ,  LUCSBOURG  ,  petite  ville  avec  un 
Château.  Elle  eft  dans  le  Duché  de  Sleswick  ,  en  Danemarck, 
à  deux  lieues  de  Flensbourg  <  du  côté  du  Levant ,  &  cft  Capi- 
tale d'un  petit  païs  ,  qui  appartient  aux  Ducs  de  Holftcin-Gluc». 
bourg.  Ceytz.  HOLSTEIN.  %  Maty,  déQhmutrt. 

GLUFL  ,  (  Jean  )  Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes  ,  natif 
d'Aix-la-Chapelle ,  fut  Prieur  du  Monaftère  de  Cologne  ,  où  il 
mourut  en  îtoo.  11  compofi  une  hiftoire  de  fon  Ordre  ;  des 
fermons,  ftc  •Trithême.  Valère  André.  Lutius,  &c 

GLURENS  ,  bourg  du  Comté  de  Tirol ,  en  Allemagne.  Il 
eft  fur  l'Adige  ,  vers  la  Couac  entre  Bolzano.&  Coire  ,  a  onze 
lieues  de  la  première  ,  &  à  dix-huit  de  la  dernière.  *  Maty , 
diffiem. 

GLUSÏANO  ,  ou  G/m/ttm.Otfiut ,  Cardinal ,  natif  de  Milan, 
s'avança  à  la  Cour  de  Rome  par  (à  doftrine  &  par  fon  mérite. 
Le  Pape  Nicolas  III.  l'employa  aflez  fouvent  dans  des  affaires 
importantes ,  &  Martin  U.  le  fit  Cardinal  en  ia8t-  Clufian  mou- 
rut le  R.  Avril  1187-  Le  Cardinal  Jacques  Colonna  fon  ami ,  lui 
fît  drefler  un  tombeau  dans  l'Eglifc  de  Latran  ,  qu'on  voit  en- 
core avec  fon  épitaphe.  *  Onuphre.  Ciaconius.  Aubery,  &c 

GLYCERIUS ,  (  Flavius)  étoit  un  homme  de  qualité  qui 
avoit  eu  Quelques  emplois  cor.fiderables.  Il  fe  fit  couronner  & 
Ravenne  le  s.  Mars  de  l'an  47 \.  après  un  interrègne  de  quatre 
mois  &  quatorze  jours ,  depuis  la  mort  cTOlybrius.  Environ  quin- 
ze mois  après  ce  couronnement ,  Julio?  Nepos  le  dépofe  au  port 
de  Rome  ,  près  de  l'embouchure  do  Tibre  ,  &  la  il  fut  ficré 
Evêque  de  Saline  en  Dalmatic  .  où  il  vécut  jufques  en  l'année 

fo.  *  Cailiodore  &  te  Comte  MarceUin  ,  m  U  (brut.  Evagn» 
4.  f.  I.  Jornandez,  dt  rémt  G* t. 

G  N 

t  GNAPHE'E,  f  Guillaume)  Recteur  du  CoUège  de  la  Hay. 
^  fut  mit  en  prifon  avec  plufieurs  autres  en  1534.  pat  les  Cft. 

tb»li> 
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Comme  il  tvoit  été  Gaulois  de  nation  ,  il  «oit  également  verfe  dans  les  lettres  grec 
que  &  latine  ,  d'un  cfprit  vif ,  &  d'une  mémoire  prodigiculc  ;  il 
ht  fis  premières  leçons  à  Rome  dans  le  palais  dé  _  Jules  c-fjr , 
qui  etoit  encore  très- jeune  dans  ce  tcms-là.  Depuis  il  enldgna 
la  Rhétorique  dans  fa  maifon  ,  où  les  plus  grands  perfonnages , 
'  pour  1  cfprit  ,  Toit  pour  la  qualité  ,  Te  uifoient  honneur  de 


foit 

le  venir  entendre.  Ciceron  lui-même  ,  déjà  grand  Orateur,  quoi- 
que Préteur  &  charge  d'affaires  ,  ne  laiflbit  pas  de,  lui  rendre  fis 
îlliduitez.  Il  (è  trouvoit  tant  de  monde  a  Tes  déclamations ,  qu'il 
étott  obligé  de  les  faire  dans  quelque  place  publique ,  n'y  ayant 
point  de  talle  capable  de  contenir  tant  d'auditeurs.  Suétone,  qui 
lui  donne  place  parmi  fes  illuftres  Grammairiens  ,  remarque  que 
fon  défintctciVcmem  etoit  fi  grand  ,  qu'il  ne  prenoit  aucune  ré- 
tribution de  fes  écoliers  ;  mais  il  ajoute ,  que  les  écoliers  aufli 
généreux  que  le  Maître  ,  reconnoifloient  ordinairement  par  des 


thdiques  Romains ,  pour  caufe  de  Religion.  Comme  il  avoit  ete 
cmpnfonné fans  aucun  examen,on  l'élargit  au  bout  détruis  mois,a 
condition  qu'il  donneroit  caution  de  ne  pas  fortir  de  la  Haye  de 
deux  ans.  Il  fut  emprifonné  une  féconde  fois  dans  un  Monaltetc 
&  obligé  a  faire  pénitence  au  pain  &  à  l'eau,  pendant  trots  mois, 
parce ,  difoit  on,  qu'il  avoit  tourné  en  ridicule  la  vie  monaltique 
dm  im  petit  ouvrage  qu'il  avoit  compote  pour  conlbler  une  veuj 
ve.  Quelque  tenu  après ,  Gnaphée  réHechilTant  fut  le  grand 
nombre  de  veuves  &  d'orphelins  qui  etoient  le  fruit  des  periecu- 
oons  dans  le  Pais-bas  &  de  la  guerre  des  Paifans  en  Allemagne, 
Si  un  livre  intitulé  Mtrtir  cvjiLni  ftxr  Ui  mtltdti ,  -*.**»■ 
Ugnt  tmtt  TUitbiù  ,  Totit  à"  ouvrage  publie  a 

Ton  infçu  fut  très  préjudiciable  a  l'Eglife  Romaine.  On  le  ré- 
imprima plufieurs  fois  en  peu  de  tems  ,  &  l'un  des  Imprimeurs 
fut  condamné  à  la  mort-Gnaphéc  l'ut  oblige  d'abandonner  la  patrie. 

11  s'éleva  même  une  nouvelle  tempête  contre  lui ,  d  abord  après  pretens  conliderables  f  mais  volontaires ,  les  leçons  d  éloquence 
«a  il  eut  quitté  la  Haye.  On  trouva  chés  lui  en  carême  une  Uu-  qu'il  leur  avoit  données.  *  Suétone  ,  dt  iUmfl.  grtmmw. 
olTc  dans  un  pot  où  fon  faifoit  cuire  des  poix.  Elle  y  avoit  été  GNOMONIQUE  ,  »u  HORLOG10GRAPHIE  ,  fait  une 
raifc  par  une  femme  grofle  qui  en  avoit  envie.  Cette  affaire  oc-  partie  des  Mathématiques  :  ddf  la  feience  de  faire  des  cadrans 
cupa  les  Juges  pendant  deux  jourt.  On  appdla  les  Médecins  &  au  pjie  am|j  nommée  du  mot  grec  ytifitn,  qui  iigrà- 
oo  leur  demanda  éto,t  ftfMt  ^u'nntftmmt  e*{f<  <»'*»»''  fa  „1ul  ft„  (mtftrt  ,-  parce  que  le  t«*m.n  ett  un  ftyle  00 
<i>  *  U  vitndt  t*  <»lmc.  Apres  avoir  agite  cette  que-    ^   illcT    '  fjjt  WTm«M*  par  fon  ombrclcs  heures  ,  la  hauteur 

foon,  les  Juges  prononcèrent  la  fentence  qui  portoit ,  qu  on  pren-  à*  ^  &  Jcs  fi  danVlefquds  il  clt  :  ou  pour  parler  plut 
droit  C^phee  mort  ou  vif ,  par  tout  ou  on  \c  trouver exactement ,  elle  enfeigne  a  trouver  la  jufte  propomon  de  W 
il  étouaiors  ailes  loin  de  la  Haye.    Brandt  Mtji.  dt  U  r/firm+    teJ  fortes  dc  aiinns  t  &  a  la  lune  ?  %  '  COnnoitrc 

innff-t.  tHH.i.p*&.i6.Crt.    les  heures  par  le  moyen  des  ombres.  Diogéne  Laërcc ,  dans  la 

GNEPHACHTrfE .  GNEPHACTE  ,  Rot  d  Egypte  ,  &  yk  d'Anaximandrc ,  &  Aulu-Gclle ,  /.  1.  t.  9.  rapportent  que  c'eft 
père  de  Bocchoris ,  étant  paifé  avec  fon  armée  dans  l  Arabie ,  a  rt  philofophe  qu'eft  due  l'invention  des  cadrans  au  ibieil  ,  & 
où  les  vivres  lui  rnanquérerrt  en  paflant  les  deferts  ,  tut  con-  qU>y  ^  fît  un  &  Lacédémone  vers  la  LVII1.  Olympiade.  D'au- 
trxint  de  manger  ce  qu'il  rencontra  chez  les  pauvres  habitant  de  tfes  difent  que  cette  invention  ell  dûe  à  Anaximcnc  Milcficn. 
ce  pais.  U  pnt  ces  viandes  grollières  avec  tant  de  plaifir ,  qu  il  Ctnfuiitz  Saumaife  fur  Solin ,  f.  6 \t.  fitiv.  où  il  montre  que 
«de  fe  contester  à  l'avenir  d'une  femblable  nourriture    u  Cnomoniuue  avec  l'Alfrologie  clt  venue  dc  Babyionc  en  Grèce, 

a  1  ^0?>,e,    ms  ta  ^  O'ympiadc.  Il  n'eït  pas  aifé  dc  bien  marquer  le  tenu 
&  la  bonne    au„ue|  l'horologic ,  uu  la  connuinance  des  heures  a  commencé 
graver  ces    a  p;ome-  p|inc  dit  que  quatre  censfept  anss'étoient  écoulez  d> 
a  Thebes  dans  le 


Rfolut 


1,  l'an  du  monde 
,  dtlfid:  Diodore,*»j*»r. 


malédictions  fur  une  colonne  ,  qu'il  plaça 
Temple  de  Jupiter  Amrmn  ,  donnant  en  méme-tems  un  lUultr 
exemple  de  frugalité  aux  Princes  fes  fuccefTeurs 
j^d4-  &  77>-  ava«  J.  C. 

GNESNE  ,  *ille  archiépifcopale  &  Primatie  de  toute  la  Po- 
logne ,  M  litucc  dans  le  Palatinat  dc  Kalwh  en  la  balle  Pologne, 
entre  Pofoa  &  Toren.  Us  Auteurs  Latins  l'ont  nommée  Gintjn* 
&  LimivIkUm.  Aujourd'hui  cette  ville  n  ell  conlidcrable  ,  que 
pour  être  U  demeure  du  Primat  du  Royaume  .qui  a  toujours 
beaucoup  de  part  dans  toutes  les  affaires  de  l'Etat.  C'etoit  au- 
trefois la  Capitale  du  Royaume.  On  prétend  que  Lechus,  pre- 
mier Prince  du  pais  ,  la  ht  bâtir  ;  &  la  tradition  porte ,  que  ce 
Prince  lui  donna  le  nom  de  Gmfht ,  à  caufe  d'un  nid  d'aigle , 
qu'il  trouva  dans  fes  fondement  ;  parce  qu'en  langue  polonoue 
Ctnfidd  lignifie  un  nid  fdig/r.  L'Eglife  métropobtaine  de  tint 
Albert  y  ett  enrichie  de  diverfet  reliques.   Cette  ville  fut  prel- 

aue  toute  brûlée  en  tôij.  L'Archevêque  de iGndnc  clt  Pn°^tdu 
oyaume,  &  Légat  ne  du  laintSiége  dans  la  Pologne.  11  cft  Rçgent, 
du  Royaume  après  la  mort  du  Roi ,  &  donne  même  audience 
aux  Ambafladcurs  ,  ii  ce  o'eit  au  tems  de  l'cleétion.  C  cft  lui 
qui  doit  convoquer  le  Sénat ,  qui  fixe  le  jour  de  l'ailemblce  pour 
la  même  élection  ,  qui  propofé  les  chofes  fur  lcfquclles  on  doit 
délibérer  ,  qui  couronne  les  Rois  &  les  Reines  ,  &  qui  fait  leurs 
funérailles.  Les  Etats  voulurent  retrancher  quelque  chofe  de  Ion 
pouvoir  dans  l'interrègne  ,  lorlque  le  Roi  Sigilmond  111.  alla  en 
Suède  l'an  H94.  mats  Sigifmond  Kamkowiski ,  qui  polTedovt 
alors  cette  dignité  ,  s'oppola  généreufement  à  ce  dellem.  Les 
Archevêques  de  Gnefoc  portent  la  qualité  de  premiers  Princes , 
&  ne  veulent  pas  même  céder  aux  Cardinaux.   L  mftoire  de  Po. 
togne  en  fuurnitdivcrs  exemples  ;  comme  en  145  t.  Nicolas  Opo- 
row  ,  Archevêque  de  Gnefne  ,  dilputa  la  prefeance  au  Cardinal 
Soignée  d'Olcflnild  ,  Miniltrc  d'Eut  dans  la  Dieu  dc  Petncho- 
vic  ;  &  on  leur  donna  leanec  alternative.  L'Archevêque  de  Gnel- 
ne  a  encore  une  autorité  très-grande  :  il  cil  défendu  de  tirer  Fé- 
pce  devant  lui ,  &  de  dire  aucune  parole  indécente  :  il  ne  vi- 
site perfbnnc;  pas  même  les  Ambaflâdeurs  des  têtes  couronnées, 
quoiqu'ils  Payent  vilité,  excepté  le  Nonce  du  Pape  ,  chez  lequel 
ù  va  une  fois  fculemenL  Lors  qu'U  fc  rend  chez  le  Roi ,  ton 
Maréchal  qui  dt  Sénatcut  Caftclan  du  Royaume  ,  marche  a  che- 
vai devant  fon  carortè  le  bâton  de  Maréchal  lève ,  qu  d  ne  baille 
que  devant  le  Roi  :  S.  AL  le  fait  recevoir  au  bas  de  1  deauer 
par  le  Chambellan  de  la  couronne  &  par  les  principaux  Officiers 
de  fa  cour  ,  &  ce  Prince  va  au-devant  dc  lui  julques  dans  l'an- 
ti-charnbre.  *  Cromer  ,  bift.  PtUn.  Starovollcius  ,  dtftr.  Pilsn. 
De  Thou ,  biji.  iiu.  <6.  Jordan ,  A"«r4go  btfhrifm  T.  Vlll.  fr* ■ 

f  O  N  C  I  t.  £  S   D  £  GNESNE. 

Les  anciens  Prélats  de  Gnefne  avoient  célébré  divers  Conci- 
les ,  dont  le  Pape  Martin  V.  approuva  les  décrets  l'an  1417.  qui 
fut  le  premier  de  fon  Pontificat.  Depuis  ,  les  Evêques  en  ont  en- 
core tenu  divers  dans  le  XVI.  ficelé  4c  dans  le  XVIL  &  bien 
que  ces  Synodes  n'aient  pas  toujours  été  alTcmblcz  dans  la  ville 
de  Gnefne  ,  ils  l'ont  pourtant  été  dans  le  Diocéfc  ou  le  reffort 
de  la  Métropole. 

GNIDE.  C*rrr*«  CNIDE 

GMr'W  •  qu'on  nomme  aufli  Mtévxx  ou  Mtuvt ,  bxmrg  de 
la  PnnTe  royale  ,  fitué  à  l'embouchure  du  Fers  dans  la  Viihile,  à 
cinq  ou  fix  lieues  au-deflus  de  la  ville  dc  Marienbourg.  *  Ma- 


puii  que  Marcus  Valerius  avoit  pofe  une  horloge  dans  la  grande 
place  à  Rame.  Les  Grecs  n'en  ont  pas  eu  l'ufage  guères  avant 
le  tems  d'Alexandre  U  Grmd.  Clavius  a  fait  un  livre  in  (iiio  Je 
la  GnsrHtnijtu  ,  qui  comprend  tout  ce  que  l'on  peut  fçavoir  fur 
les  cadrans.  M  de  la  Hire  a  fait  un  traité  de  la  Gnomonique. 
On  a  suffi  écrit  de  la  Gnomonique  (péculaire  ou  réflexe  ,  qui  en- 
feigne  l'art  de  faire  des  cadrans  ,  qui  marquent  l'heure  par  la  ré- 
flexion de  la  lumière  fur  toutes  fortes  dc  furfaces. 

GNOSIMAQLJES  ,  hérétiques,  ennemis  de  la  feience,  qui 
défjpprouvoient  lempreffement  qu'on  a  pour  l'acquérir.  Us  s'ima- 
ginoient  qua  les  belles  connoiflanecs  font  inutiles  a  ceux  ,  à  qui 
Dieu  ne  demande  que  de  bonnes  aérions.  Ces  dogmes  fi  déni*- 
fonnables  curent  des  fccUteurs  dans  le  VII.  fiecle.  *  Saint  Jean 
de  Damas  ,  &  Sandcre  ,  /'.  Gntfim.  Gautier,  t»  U  ibrm.  VU. 
fiUU  ,  t.  s. 

GNOSSUS  ,  etoit  andennement  un  des  plus  célèbres  ville» 
de  l'Isle  de  Crête  ,  fameuie  par  la  fable  de  Minos  &  du  Mirto» 
taure.  Ce  n'dt  aujourd'hui  qu'un  petit  village  nommé  Gintjk. 

GNOSTIQUES.  cdU-dire  .  ou  ttmniffini ,  hé- 

rétiques defeendus  des  Nicolaitcs  ,  fc  divifèrent  en  divcrfes  fe. 
êles ,  &  furent  nommés  en  Egypte  ,  fbMmiitt  ,  Strêtitlijnei, 
Uvitifnti  &  Birbtritts.  Ils  croyoient  qu'il  y  a  deux  principes  ; 
l'un  bon ,  principe  des  bonnes  chofes  ;  &  l'autre  méchant ,  au- 
teur des  mauvaifes.  Us  s'imaginoient  que  l'ame  dl  de  la  fub» 
fbuice  dc  Dieu  ;  &  niant  la  divinité  de  J.  C.  par  l'union  hvpolla- 
tique  ,  ils  difoient  feulement  que  Dieu  avoit  habité  en  lui.  Ils 
foûtenoient  ,  que  les  plus  «légitimes  voluptez  du  corps  etoient 
permîtes  ,  &  que  l'on  pouvoit  manger  des  viandes  offertes  aux 
idoles.  Les  lieux  où  ils  s'aslcmbloient  pendant  la  nuit  ,  doient 
profanez  par  toutes  fortes  de  crimes  &  de  faletez  \  &  ou  nid  quel- 
que femme  en  fortoù  enceinte ,  ils  tiroient  le  fruit  de  fon  fein ,  & 
•    île  dans  un  mortier  ,  ils  partidpoicnt  tous  à  ce  barbare 


qui  paffoit  chez  eux  pouf  un  acte  de  la  plus  fainte  Kc- 
Epiphanc  parlant  de  ces  rruferablcs  en  décrit  les  or- 


f ayant 
fdVin 
ligion.  S. 

dures  qu'on  ne  peut  lire  fans  horreur  ;  &  que  nous  n'oferions 
rapporter  dans  un  ouvrage  écrit  en  langue  vulsaire.  Sous  le  Pon- 
tificat  du  Pape  A  ni  cet ,  c'dt-a-dire  ,  environ  l'an  167.  le  Démon 
introduifit  cette  leête  dans  Rome ,  par  les  artifices  d'une  femme 
qui  en  faifoit  profeflion.  Elle  avoit  nom  Marcel  line  ,  &  fe  fer- 
vit  de  (à  beauté  &  de  Ion  cfprit ,  pour  lèduire  plulieurs  fidèles, 
par  l'amorce  des  voluptez  brutales  ,  dont  elle  faifoit  des  dogmes 
de  Religion.  L'hérétic  des  Gnoftiqucs  fut  aufli  portée  en  Efpa- 
gne  par  un  Egyptien.  Un  (cavant  Anglois  croit  que  les  Apôtres 
avoient  déjà  vu  les  prémiers  Auteurs  dc  cette  feele  ,  &  que  S. 
Paul  y  fait  allufion  ,  L  Tim.  VL  so.  &  en  plufieurs  autres  en- 
droits. *  Tcrtullicn ,  m  Stirf.  S.  Epiphane ,  btr.  16.  S.  Auguftin, 
dt  btr.  i.  »6.  Theodoret,  /.  1.  lur.  fst.  Baronius,  A.  C.  6g.  iao. 

frt.  Henr.  Hommond,  dif.frtsm.  dt  Mtitbr.  t.  }. 


»4K.I8«- 
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Q  *  Les  Gnofbques  ne  font  pas  une  fecte  particulière  ;  mais 
un  nom  que  les  prémiers  hérétiques  prenoient  ;  parce  qu'ils  fe 
vantoient  d'avoir  des  connoiilànces  &  des  lumières  extraordinai- 
res :  ce  qu'ils  appeUoient  gmfii-  Cette  fauffe  teience  acontmen- 
oé  dès  le  tems  des  Apôtres  ,  &  saint  Paul  l'a  condamnée  dans  fà 
première  épitre  à  Timothée.  La  principale  partie  de  la  gnofecon. 
lilloit  à  imaginer  des  combinaifons  i  des  généalogies  de  ce  qu'ils 
appeUoient  £*ni  ,  ou  attributs  de  la  Divinité  ;  mais  comme  ces 
combinaifons  font  a  (Te  7  arbitraires  ,  ils  etoient  fort  partagez  fur 
le  nombre  &  l'ordre  de  ces  Eoru  :  ce  qui  faifoit  dineretitcs  fe- 
cus  parmi  eux  ,  mais  void  les  principales  erreurs  dont  ils  convr. 
ut  prefquc  tout.  t.  Ut  •dotettoîent  tout  uns  produdion  M 
Ttme  if,  i  p  a  merique 
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mériquc  d'Eotis  ,  qui  font  autant  de  Divinités  .  ou  plutôt  qui 
compofcnt  une  niéme  Divinité,  comme  nous  l'avons  explique  ; 
2.  ili  attribuaient  la  création  &  te  gouvernement  de  ce  monde  a 
ces  Eons  ,  ou  aux  Anges  qu'ils  ont  produits  ,  &  non  pas  au 
Dieu  fouverain  ;  ?..  Ils  croyoient  que  la  loi  de  Morte  ,  les  pro- 
phéties ,  &  généralement  toutes  les  loix  ,  étaient  l'ouvrage  du 
Créateur  de  ce  monde ,  qu'ils  diltinguoient  du  fouverain  •  ou  des 
Eons  céleftes  ,  qui  cooipofoieni  la  plénitude  de  la  Divinité  ;  4. 
ils  enfeignoient  que  le  Cbrifi  envoyé  d'enhaut  pour  fauver  les 
hommes  ,  n'avoit  pas  pris  une  véritable  chair ,  m  fouflert  vérita- 
blement ;  mais  feulement  en  apparence  :  ce  qui  les  a  fait  appel- 
ler  dtllti  i  t.  Leurs  principes  lès  conduifoient  tous  au  dérègle- 
ment &  au  libertinage.  Us  enfeignoient  qu'il  était  permis  ,  & 
même  louable  de  s'abandonner  aux  plaifirs  de  la  chair  :  ce  qui 
leur  faifoit  commettre  fins  fcrupule  des  impudicitcs ,  fit  des  abo- 
minations horribles.  Quelques-uns  avoient  des  femmes  commu- 
nes entr'eux.  Ils  avoient  tous  le  jeûne  en  averiion  ,  &  fuyoïent 
ou  défapprouvoient  le  martyre.  Us  font  encore  aceufes  d'autres 
abominations  ,  comme  d'offrir  une  euchariftie  infâme  ,  de  piler 
un  enfant  nouveau  né  dans  un  mortier  &  de  le  manger  ■  &  de 
quantité  d'autres  infamies  C  extraordinaires ,  que  faint  Juttinn'ofe 
alfurcr  qu'ils  les  commiftent. 

Les  noms  que  l'on  donnoit  aux  Gnoftique*  font  aulfi  différera 
que  leurs  dogmes  :  les  plus  anciens  font  appelles  E-tiubtki ,  ou 
Emutbitti ,  difciples  des  Simoniens  ,  dont  il  eft  parlé  dans  le 
septième  livre  des  (bornâtes  de  faint  Clément  d'Alexandrie ,  & 
dans  l'apologie  de  Paraphile  pour  Origènc  ,  ou  il  eft  dit  qu'il» 
oppofoient  le  nom  de  l'Evangile  à  celui  de  la  loi  &  de»  Prophètes, 
te  qu'ils  voulaient  que  J.  C.  fut  Fils  non  du  Dieu  qui  avoit  don- 
né la  loi  ,  &  fait  parler  les  Prophètes  ,  mais  d'un  autre  Dieu  in- 
connu. On  appelloit  aufli  les  Gnottiques  ,  BarktUmtti ,  Pbibit- 
mittl  ,  Bot  tant  n  ,  StrMhflfUtl  ,  Z*tb4tm  , Ctddttnt.  Il  y  en 
avoit  quelques-uns  appelles  Imita ,  qui  ont  été  accules  de  com- 
mettre des  abominations  horribles  entr'eux. 

Us  avoient  parmi  eux  des  livres  apocryphes  fur  lefquels  ils 
fondoient  leurs  impietés,  comme  le  livre  des  KMUtitnt  fAdsm; 
biiltirt  dt  Strtt  ftrnmt  dt  NU  i  plulieurs  livres  fuppofes,  fous 
le  nom  de  Seth  ,U  prtjtotit  dt  Bstfitbs  i  r  dt  ttrft- 

Bitn  ,  qui  contenoit  quantité  d'impudicites  ;  r EvAngtlt  f£vt, 
où  il  y  avoit  diverfes  folies  ;  fMttmbtmtnt  ki  tnttrrtgMiitns 
dt  Mdrit ,  dont  fàint  Epiphane  rapporte  quelques  partages  pleins 
de  fables,  d'infamies,  &  d'impiétés  ;  rSvMçlie  dt  Pbilifft&  dV 
vers  autres  Evangiles  qu'ils  attribuoient  aux  Apôtres. 

La  feélx  ou  plutôt  les  (cête  des  Gnoftiqucs  furent  répandues 
dans  le  monde  ,  &  durèrent  jufques  bien  avant  dans  le  IV.  tiède. 
Saint  Epiphane  nous  aflùre  qu'il  avoit  rencontre  des  femmes  de 
cette  feete  qui  l'avaient  voulu  pervertir ,  qu'il  les  avoit  dénon- 
cées aux  Evéques  du  pais  où  il  était ,  dt  avoit  fait  chatTer  plus  de 
quatre-vingt  perfonnes  de  la  ville  ,  que  l'on  connut  être  de  cet- 
te feOe.  *  Du  Pin  bibtittk.  dtt  Ami.  Hikf.  trtit  frimitrt  fihltt. 

GNURE  ,  Roi  de  Scythie  ,  fut  fils  de  Lvcus ,  auquel  il  fuc- 
ceda  au  Royaume  des  Scythes.  11  eut  trois  61s  ,  Saulie  ,  Cadui- 
da  ,  que  quelques  Auteurs  confondent  avec  fon  aine  ,  &  Ana- 
charfis  ,  ce  (âge  Philofophe ,  qui  alla  en  Grèce  du  tems  de  So- 
lon  ,  A  de  C  refus ,  vers  la  LVlll.  Olympiade ,  &  $4$.  ans  avant 
Jtf—Orip-  *  Su'*». 

G  O 

f*OA  ,  ville  avec  Archevêché  ,  Capitale  des  pais  que  pofledent 
*J  les  Portugais  aux  Indes  orientales  ,  &  le  fejour  du  Viccroi , 
eft  fituée  dans  le  Royaume  de  Dccan .  en  la  Prefqu'ile  de  l'Inde 
de  deçà  le  Gange  ,  &  eft  des  plus  belles  ,  &  des  plus  marchan- 
des de  l'Orient.  Son  alficte  eft  dans  une  Isle ,  que  les  rivières 
de  Madoua  &  de  Guari  forment  à  leur  emboùchure.  Alfonfe 
d'Albuquerque  la  prit  dès  l'an  m  10.  pour  les  Portugais  .  qui  s'y 
font  depuis  établis  puidàmment ,  malgré  tous  leurs  vorUns.  Le 
nceroi ,  avec  le  Cordial  des  Indes  orientales ,  y  font  leur  réfi- 
dence.  Outre  le  grand  négoce  ,  les  richdfcs  ,  &  la  police  qui 
t'y  obferve  ,  fon  hôpital  cil  des  plus  beaux  de  l'Univers  ;  & 
Vincent  le  Blanc  en  fait  plus  d'état ,  que  de  celui  du  faint  Efprit 
de  Rome  ,  &  de  l'infirmerie  de  Malthe ,  quoi  +>jc  très  magnifi- 
ques. Les  F&lifcs  de  Goa  font  ornées  fuperbement  ;  &  les  vitres 
qu'on  y  voit ,  font  pour  l'ordinaire  de  coquilles  de  nacres  de 
perles.  Us  Portugais  vivent  à  Goa  avec  un  faite  extrême  ,  & 
s'abandonnent  à  toutes  fortes  de  plaifirs.  Outre  l'Egufe  cathé- 
drale de  Goa  ,  il  y  a  fopt  Paroiflcs  &  divers  Monaftcres.  Le 
Pape  Paul  IV.  y  fonda  l'Archevêché.  On  dit  que  le  corps  de 
Lint  Thomas  fe  conferve  en  cette  ville ,  où  l'on  voit  divers  peu- 
ples qui  profeflent  des  Religions  différentes.  Le  port  de  Goa,  ce- 
lui de  Conftanrinople  &  celui  de  Toulon  ,  font  les  trois  plus 
beaux  ports  de  nôtre  grand  Continent.  Le  palais  du  Viceroi  eft 
fuperbement  bâti  ;  &  dans  les  faites  on  y  voit  pluficurs  tableaux, 
dont  chacun  réprefente  un  des  vaifleaux  qui  viennent  de  Lis- 
bonne  à  Goa  ,  &  qui  parlent  de  Goa  pour  Lisbonne  ,  avec  le 
nom  du  vaifleau  ,  &  celui  du  Capitaine  ,  &  la  quantité  de.pié- 
ces  d'artillerie  ,  dont  il  eft  monte.  Si  la  viUe  n'etoit  pas  fi  prêt 
foc  entre  les  montagnes  ,  elle  ferait  tans  doute  plus  habitée,  & 
le  fejour  en  ferait  plus  Cun  ,  mais  ces  montagnes  empêchent  que 
les  vents  n'y  rafraichilTent  l'air  :  ce  oui  y  ciufe  de  grandes  cha- 
leurs. Quoique  Goa  foit  fur  le  bord  de  la  mer,  le  poiifon  néan- 
moins y  eft  rare.  U  y  a  peu  de  pigeons  ,  &  une  grande  abon- 
dance de  confitures  ,  qui  y  font  excellentes.  Les  Jcfuites  font 
connus  à  Goa  .  fous  le  nom  de  Ptmllftt ,  a  caufe  de  leur  gron- 
de Eglife  dediec  a  faint  PauL  Us  n'y  portent  point  de  chapeaux, 
ni  de  bonnets  a  cornes  ,  comme  en  Europe  ;  mais  de  certains 
a  la  " 


cou 
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:  cinq  mailons  .  qui  lont  le  t-oucp: 
,  la  maifon  protéffe ,  le  Noviciat ,  & 
le  Bon-JéTus.  Les  peintures  du  nlat-fond  de  cette  dernière  Egli- 
se ,  font  très-belle*.  C'ctoit  ci-devant  un  des  plus  beaux  polies 
du  monde  .  que  celui  du  Viccroi  de  Goa.  U  avoit  cinq  Couver- 
neurs  à  fa  difpoiition  ,  dont  le  revenu  egaloit  celui  des  plus  ri- 
ches Gouvemcmens  de  l'Europe  ;  fçavoir ,  le  gouvernement  de 
MoTambique  en  Afrique  ;  celui  de  Mafcate  fur  la  cote  d'Arabie; 
celui  d'Ormus ,  fur  la  côte  de  Perte  ;  celui  de  Ceylan ,  vers  le 
cap  de  Comori  ,  à  la  pointe  de  la  Prefqu'ile  de  l'Inde  ,  au  deca 
du  golfe  de  Bengala  ;^  celui  de  MaUca  ,  au  Midi  de  la  Pref- 
ou'ile  de  l'Inde  au-delà  du  golfe.  Outre  ces  cinq  Gouvemcmens. 
il  avoit  encore  i  diftribuer  quantité  d'offices  dans  Goa ,  &  au- 
tres villes  des  Indes.  Les  Portugais  étaient  alors  tous  riches  ;  la 
nobletfe  par  le  moyen  des  Gouvemcmens  &  des  autres  charges  ; 
&  les  Marchands  par  le  négoce  qu'ils  faifoient  ;  mais  depuis  que 
les  Hollandois  &  les  Anglais  ont  mis  le  pied  dans  les  Indes  ,  la 
puiflânee  ,  &  le  commerce  des  Portugais  font  fort  diminuel. 
Les  Naturels  du  pais  d'autour  de  Goa  font  idolâtres  :  il  y  en  a 
pluficurs  qui  adorent  les  linges  ,  &  leur  bàtiiTent  des  Pagodes 
ou  Temples  ,  que  l'on  a  rentez  pour  en  nourrir  un  certain  nom- 
bre. •  /fiaffee  ,  bifi.  Ind.  Vincent  le  Blanc  ,  wr^g.  Francitco 
Lopcr  de  Cornera  ,  bifi.  dt  Im  Indim.  Galpard  Correa ,  bifi.  dt 
Ind.  Juan  de  Caftro  ,  itmmtnf.  dd  Ind.  Ç-t. 

COHCIISS  DE  GOA. 

Alexis  Menez ès ,  Archevêque  de  cette  ville  &  Primat  des  In- 
des, y  célébra  Fan  u84-  un  Condle.  Dans  un  autre  tenu  l'an 
1589.  ou  itoo.  les  Chrétiens,  qu'on  nomme  de  faint  Thomas 
y  firent  prorcifion  de  la  Religion  romaine  ,  (ans  aucune  referve 
du  culte  ancien  ;  &  donnèrent  tous  leurs  livres  à  corriger  a 
l'Archevêque  de  cette  ville  ,  afin  d'en  ôter  tout  ce  qui  pourrait 
ieruirle  Neftarianiline. 

t  GO  AD  »  (Thomas)  Théologien  Anglois ,  qui  vivoit  vers  le 
commencement  du  XVU.  fiécle.  U  ctoit  Pafteur  de  Hadleigh 
dans  la  Province  de  Suifolck ,  enfirke  Chantre  de  l'Eglife  de  st. 
Paul  à  Londres  ,  &  enfin  Docteur  &  Pruteffeur  en  Théologie. 
Ce  fut  en  cette  qualité  que  Jaques  L  l'envoya  au  Synode  de  Dot- 
drechtà  la  place  du  Docteur  Hall,  qui  avoit  pris  congé  de  l'at 
(emblée;  Coady  tut  reçu  folenneUcment  le  17.  Janvier  1619. 
dans  la  6a.  Seflion.  U  contribua  fa  bonne  part  à  la  condamnation 
des  Remontrans,  laquelle  il  ligna  avec  les  autres  Députés,  ouoi- 
qu'avant  fon  départ  il  exhortât  vivement  les  Théologiens  d'Hol. 
lande  d'uiér  de  modérhiion  envers  les  Rémonttans.  Goad  fit  la 
même  chofe  que  J.  Haies  ;  pendant  qu'il  fut  au  Synode  ,  U 
en  approuva  les  ientimens  ,  mais  à  peine  tut  il  de  retour  en 
Angleterre,  qu'il  cntrigna  publiquement  les  fcntimens  des  Ar- 
miniens. Cet  illuitre  ihéologien  mourut  très-rcgrctté  en  1 6)8- 
*  Aéra  ipntdi  IHrdr.  Stimulus  Oithodoxus ,  fivt  Ctadm  rtdi- 
vrvm.  memotr.  Liter.  dt  U  ptmdt  Mrtt^nt  T.  f .  &  10.  Le 
Neve  Ftfii  Angt. 

GOAK..  yjLqv.cs  1  Parifien ,  né  en  1601.  Religieux  de  l'Or- 
die  de  faint  Dominique ,  ayant  été  dans  le  Levant  en  qualité; 
de  Millionnaire  ,  y  apprit  à  fond  tout  ce  qui  regarde  la  créance 
&  les  coutumes  des  Grecs.  Ccû  ce  qu'.l  It  paxo.tre  dans  l'cu- 
chologe  de  cette  nation  ,  qu'il  publia  à  Paris  en  grec  &  en  latin 
011647.  fur  les  exemplaire-. ,  tant  imprimez  que  manufcriB, 
qu'il  rechercha  avec  beaucoup  d'exactitude.  Il  joignit  a  cet  ou- 
vrage de  tçavantcs  remarques ,  où  U  cclairck  parfaitement  la 
doctrine  &  les  cérémonies  des  Grecs.  Ce  livre,  qui  eft  deve- 
nu rare ,  mériterait  bien  d'être  réimprimé  ,  fur  tout  dans  ce 
tems  ,  où  fon  s'elt  beaucoup  plus  appliqué  aux  livres  des  nou- 
veaux Grecs ,  qu'on  ne  faifoit  brique  cet  ouvrage  parut.  Goat 
traduifit  aulli  quelques  livres  grecs  de  l'hiftoire  Byzantine ,  qui 
ont  été  imprimez  ;  mais  les  Critiques  remarquent  qu'il  n'a  pas 
en  pluficurs  endroits  ,  qu'il  n'a  pas  bien  entendus.  U 
1 16<).  •  Echard ,  ftrift  ird.  frtd.  Itm.  1. 
GOAR  ou  GOWfcRS,  (Saint)  Prêtre  folitairc  du  Diocefè 
de  Trêves,  dans  le  VII.  ficelé ,  fe  retira  aux  extrêmitez  de  l'E- 
vcebé  de  Trêves  fur  le  Rhin  ,  &  y  palfa  plulieurs  années  dans 
la  vie  monaitique  ,  exerçant  l'holpitatite  envers  les  pèlerins. 
On  rapporte  qu'étant  calomnie  devant  Ruftique  Evêque  de  Trê- 
ves ,  11  It  jultitia  en  tailànt  déclarer  à  un  entant  nouveau  ne , 
dont  on  ne  connoilloit  point  le  pête  ,  qu'il  était  fils  de  l'Evéque. 
Sur  quoi  on  dit  que  le  Roi  Sigebert  1Ù.  ayant  fçu  ce  qui  ctoit 
arrive  ,  déclara  qu'il  tàlioit  dépoter  l'hvêquc,  &  mettre  Goar  en 
la  place  ;  mais  que  Goar  ne  voulut  point  accepter  ce  parti ,  & 
fe  contenta  de  taire  pérutence  pour  Vkvcquc.  U  mourut  le  6. 
de  Juillet  de  l'an  649.  *  Antnjm.  Mfmd  M*HU»n.  Jicut.  %  bt- 
ntditl.  Vandalbat ,  vu»  Qtsri.  " 
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S  GOB ,  grande  plaine  au  pays  des  Philifuns ,  ou  furent  don- 
nez deux  grands  combats  entre  ce  peuple  &  les  Lfraelitcs ,  qui 
furent  la  féconde  Se  h  troùieme  des  quatre  batailles  ,  que  David 
livra  à  ces  Incirconcis,  il.  Rois,  XXI.  ig.  19.  Au  lieu  de 
GÙ  on  lit  Gazet  t.  Chron.  c.  ao.  v.  4.  Les  Septante  Ufent 
dans  quelques  exemplaires  iftb ,  &  dans  d'autres  Gttb ,  au  lieu 
de  Gob,  *  Rélandi  PsUfitnn  i  J. 

GOBBO  ,  (Pierre-Paul)  natif  de  Cottone.  ville  de  TofoaM 
en  Italie ,  était  très  habile  i  peindre  le  paylagc ,  &  fur  tout  les 
fruits  :  il  les  imitait  li  parfaitement  ,  que  tout  le  monde  les 
eroyoit  d'abord  véritables.   *  Felibien,  tulrttiou  fur  Ut  vin 

dtt  Pannes 

GOBELLN,  (Jean)  Secrétaire  du  Pape  Pic  U.  vivoit  dans 
le  XV.  fiécle,  en  1460.  &  écrivit  des  commentaires  ou  memoi- 
res,  qui  comprennent  l'hidioir»  du  Pantificat  de  ce  Pape.  Cet 
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ouvrage  cft  fort  avantageux  à  b  maifon  de  Picolomini  :  «  plu- 
Ceun  Auteur»  aflurcnt  avec  beaucoup  de  raifon  >  que  le  Pape 
mime  avoit  public  cet  livres  fous  le  nom  de  Gobelin.  Fran- 
çois Picolomini ,  Archevêque  de  Sienne ,  publia  en  i<84-  ■ 
Rome  tes  mémoires  qu'on  a  encore  imprimez  a  Francfort  en 
1614.  Divers  Ecrivains  ne  dilbnguent  I10'"1  cc  Jcan  Gobelin 
d'avec  G**tÙn  Ptrfitu  ,  Doyen  de  Bilcféldt ,  «  Othci A  de  Pa- 
derbom.  Ce  dernier  qui  vivoit  atilfi  dans  le  XV.  liècfc ,  eft 
Auteur  d'une  hiltoirc  qu'il  nomme  OfmtdrsmiHm ,  «  de  di- 
vers autres  traitez,  comme  de  la  vie  de  faint  Mcinulpe,  Archi- 
diacre de  Paderbom,  que  le  Père  Browcrs  publia  en  i6t4.  Son 
rûftoirequi  finit  en  1418-  fut  publiée  par  Henri  Meibomen 
icoo.  a  Francfort,  avec  des  notes  de  fa  façon.  Le  Ctfmêdr». 
*,frm  de  Gobelin  a  été  imprimé  a  Helmftadl,  dans  le  premier 
tome  rtrum  Gtr  mdnitarum ,   |68S-  .      œK  crli;on:  un 

C*if/ln  plus  ancien  que  ceux-ci,  qui  HorilToit  du  tems  d'Albert 
<T  Autriche,  «  qui  rut  envoyé  Légat  en  Angleterre.  li  écrivit 
un  traité  de  pénitence  ,  &  d'autres  ouvrages-  *  Poitevin,  in 
W.far.  Voftius,  M.  \.  dt  btS.  Ut.  tf.  to.  &fif.  Simier , 
HUiitk  Gdher.  Le  Mire.  Le  Clerc,  Mfi*tb.$mivtr/.  tim.i. 

GOBELINS,  mailôn  rameuté  de  la  ville  de  Paris,  fitaée 
au  bout  du  hiuxbourg  faint  Marcel,  on,  comme  on  parle  vut- 
riirement ,  teint  Marceau.  Elle  cîuit  autrefois  occupée  pat  de 
célèbres  Teinturiers  en  laines  ,  dont  le  prémier  appelle  Gilles 
Geit/tH.  Tous  le  règne  de  François  L  trouva,  ace  quon  dit  ,  le 
fecret  de  teindre  la  belle  écailatc  ,  qui,  depuis  ce  tons-la ,  a 
été  nommée  l'écarlate  des  Gobelins.  Non-feulement  la  maifon 
a  retenu  ce  nom,  mais  aufli  la  petite  rivière  qui  coule  auprès, 
oc  qu'on  appelle  autrement  la  rivière  de  Bievre.  Cette  maifon 
dt  auiourd'hiii  rempLic  d'excellens  ouvriers  en  peinture,  en  tt- 
pifTene ,  en  orfèvrerie  s  en  fculpture ,  Ibus  U  direction  du  Dt- 
réaeur  gênerai  des  bâtiment  ,  arts  «  manufatfurcs  de  France. 
Tous  ces  auvniBcs  l'ont  deltinc7  pour  la  décorataun  «  lorne- 
tneht  des  maufons  royales.   »  Brice,  dtfiriftitn  dt  U  vlttdi 

GOBINAN, .Prtteville,  'ton  ^  hlTTJct 

Sigiltari  ,  au  Midi  de  b  ville  de  Sitiiftan ,  ou  àntan.  rtytz 

auili  ARABA.   *  Mary  ,  diBhm. 

GOBLfcR-  tfuftin)  Jurifconfulte  Alleman,  étoit  Saxon  ,  « 

s'établira  Francfort,  où  il  mourut  en  t< 67.   11  a  U:!ié  divers 

ouvrages:  Piltti  laitpm.  Sumrrtd  Otbtn*  dt  mrdint juditixri*. 

Staulnm  imr».  Unii/tutt»  Cdrtii  V.  dt  ttfïléiitm  fnditiu.ln 

L  Rtliiiimdum.  f.  de  p«n«.  tyttutum  fur».  PreJ^rd/bid- 

rurnlib.^.  '  Gdher,  in  bMiotb.  Panuleon,  if.  i.frtfi. 
ftf,T.  Mclchior  Adam,  in  vit.jmrif  Ûtrtmn,  fre 

GOBRYAS,  un  des  fept  Seigneurs  de  Perte ,  qui  s'unirent 
l'andu  monde  t,.4.  &  <ai.  avant  Jtfm^btifi  ,  pour  chaflçr 
les  Mages ,  qui  avoient  ufurpé  l'autorité  fouveraine  ,  aptes  la 
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....  Son  amour  pour  la  patrie  rut  (i violent, 
due  dans  le  tems  qu'on  ponrfuivoit  les  Mages,  en  ayant  terraf- 
?•  un  qu'il  tenoit  enibraflc  dans  un  lieu  tiés-obfcur,  il  conjura 
fês  compagnons  de  percer  le  Mage  à  l'heure  même,  ao  hazard 
«le  recevoir  lui-même  les  coups  qui  lui  feroient  portez.  Il  ac- 
tompagna Darius  dans  fon  expédition  contre  les  Scythes,  «in- 
terpréta les  prciéns  que  cw  peuples  lui  firent  :  c'étoit  un  oifcau, 
un  rat,  une  grenouille ,  «cinq  flèches.    Gobryas  conjeétura 

rcêla  ligmrioit:  O  Pn/im  ,  fi  vont  mt  W>»  tnxtUz.  ttmmt 
tifitmx ,  m»  fi  vim  mt  vm  jttltz  dtni  Ui  mtrat  itmmt  la 
trtmuiUti ,  tu  fivtm  m  vtm  ttultz  fins  U  lirrt  ttmtnt  In  rsii, 
wm  (iris,  ptrttz  dt  tes  fittbtt.  Gobryas  étoit  beau-pere  de  Da- 
rius, «c'éll  delà  fille  que  ce  Prince,  avant  que  d'être  élu  Km , 
eut  Xrtabizane  ,  ou,  félon  d'autres,  Artemcnes  ,  qui  (hiputa 
vainement  la  couronne  a  Xentès  fon  cadet  ;  mais  né  après  le 
couronnement  de  fon  père.  Mardonius,  gendre  de  Darius,  «■ 
l'un  de  fes  Généraux  ,  étoit  fils  de  Gobryas.  Hérodote,  A*, 
j.     fis.  Juftin,  M.i.t.9.  Valère  Maxime,  M.      a.  **•  Y*- 

t  GOBY  >  Province  du  Royaume  de  Lovangp  en  Afrique , 
Filé  elt  entre  le  Pais  de  Stit  «  le  ,  cap  de  kptz-Genfahtt. ,  a 
entrecoupée  de  pltdieurs  lacs éle rivières  ,  quiportent quantité  de 
canots  Se  qui  nourriifent  beaucoup  de  rwiflon  ,  &  même  des 
h\  ppopotames.  La  principale  habitation  du  Pais  ett  à  une  jour- 
née rie  b  cote.  La  Polygamie  y  eft  fi  permife  que  lors  qu'un 
ami  vient  viliter  l'autre  «  qu'il  y  couche,  on  lui  orne  d  abord 
une  femme  pour  lui  tenir  compagnie.  Un  homme  marie  n'dt 
point  dtimé  dans  fà  famille  jufqocs  à  cc  qu'il  ait  bien  batu  fa 
femme.  Ils  font  prefque  toujours  en  Ruerre  avec  leurs  yoilini  de 
Ci  m  m*  qui  demeurent  entre  eux  &  le  cap  de  Lope  tGonfalvez. 
Leurs  armes  font  b  zagaye  ,  l'arc  ,  «  b  flèche.  Les  Hollandois 
v  tranlportent  des  moulquets  ,  de  la  poudre  i  canon  ,  des  chau- 
drons de  cuivre  poli ,  «  des  draps  greffiers.  A  l'égard  de  la  lan- 
gue dont  ils  fe  fervent,  de  leurs  uipcrilitions  «  de  leurs  coutu- 
mes ils  conviennent  fort  avec  ceux  de  Lovango.  *  De  b  Croix 
UUtim  dtfAfiitutyXfSBL  a.  Th.  Corneille  Diii.g^r. 

GOCCEL1N  ou  GOTZELIN  ,  François,  Religieux  de  l'Or- 
dre  de  faint  Benoit  à  faint  Berlin  ,  vivoit  dans  le  Ail.  lîécle  ,  « 
fut  appelle  en  AnRletene  par  faint  Anfclme  F.véque  de  tantor- 
beri  ,  ou  il  travailla  i  plulieurs  vies  des  Saints  qui  nous  relient. 
On  doit  éviter  de  le  confondre  avec  Gtttttin  ou  GtHxlin ,  Evé- 
i-ue  de  Paris  ,  qui  mourut  en  8SJ7.  dans  le  tems  que  cette  ville 
ctoit  afliégee  par  les  Normans  ,  ni  avec  d'autres  Religieux  tous 
renommez  dans  diverfes  chroniques.  *  Cnfuiicz  ,  Simier ,  Mt. 
Cefoer ,  dk  Voflius  ,M.*.dt  hifi.  Ut.  ttp.  48.  &*■ 

(iOCH ,  bon  bourg  d'AjUemagne  dans  b  Weftptaue.  H  cft 


Quelques  Géographes  prennent  ce  bourR  pour  le  MtJttUnwn 

dès  (luiserniens  ,  lequel  d'autres  placent  à  Miylsud  ,  village  li- 
mé à  deux  lieues  de  b  ville  de  Clèves  vers  le  Midi  *  Mat) , 

ditlien. 

GOCIANO  »  tncienne  yîDe  de  l'We  de  Sardaigne  ,  eft 
dans  b  Province  de  Lughodori  ,  for  b  rivière  de  Thyrlo  ,  à  dix 
lieues  d'Algher  ,  du  coté  du  Levant.  Cocctano  a  un  château , 
«  elle  elt  capitale  d'un  Comté  ,  qui  porte  fon  nom.  '  Mat, , 
ditïnm. 

GOCLENIUS ,  (Conrad)  né  en  148c.  dans  un  village  de 
Weltphalie,  apprit  les  langues,  «  fe  drfbngua  par  fon  érudi- 
tion. Ll  a  fait  des  notes  fur  les  offices  de  Ciceron  ;  a  procuré  une 
nouvelle  édition  de  Lucain  \  «  a  publié  ,  entr'autres  ouvrages , 
un  traité  des  fectes  des  Philofuphes.  Goclenius  enfeigna  allez 
long-tems  dans  le  Collège  de  Buslid  a  Louvuin  ,  «  mourut  le 
as-  Janvier  1559.  d'autres  difent  en  ittç.  Erufme  étoit  fon  ami 
intime ,  &  Petrus  Nanruus  fit  ion  oralion  funèbre.  Un  voit  fon 
tombeau  dans  l'Egide  de  (àint  Pierre  de  Louvain.  *  Le  Mire , 
in  tùg.  *r(j.  Melchior  Adam ,  in  vit.  PbiUfi  Gtr  m.  Valere  An- 
dré ,  érUtotb.  *.<r.  &  dt  frt/èff:  tititg.  Triling. 

t  GOCLENIUS,  ^Rodolphe)  naquit  à  Corbach  dans  le  Com- 
té de  Waldeck  en  1^47.  &  tut  enfuite  ProfciTcur  en  Logique  A 
Marpoutg  ,  emploi  dans  lequel  il  refta  environ  50.  ans  avec 
beaucoup  d'apptaudiflernenr.  D'un  tempéramment  vif  «  tout  de 
feu,  il  ctoit  excellent  Poète  ,  ce  oui  fut  là  «ule  de  la  grande  fa- 
veur dont  Maurice  Landgrave  de  HcHe-Caltel  l'honora.  11  mou- 
rut en  itiz8.  *t?e  de  ga.  ans  «  après  avoir  créé  plus  de  rjoo.  Mal- 
Ues  es  Arts.  Voici  la  lille  de  fes  ouvrages  :  MifittUnt*  fbihl. 
ibttlt&its  tbnkt.Ua  pbikfifbHA  fbthfipbi*  frsBits  M/m- 
ritidnt  ;  Jdté  PbïUififbid.  rUtsmiti  Jnjtttmtitnti  Lutft*  ;  fré- 
jtn  LtçitA  i  frtblcmjti*  Ufiid  i  frtbUmst*  ttbtta  ;  mtdiutit- 
mi  tihHd  ;  ctnti/idttr  pblUfifbum  ;  tbtfi,  af  tiogttkd  tintrs 
(.Ajfdrtm  Pimkinm  ,•  Ltxittn  fbihfiybienm  Mdtyfinin  txtr- 
nidthnti  UdUffri  ;  ddvctfirid  dd  txtttritdt  édifnat  txtrtitd. 
titan  Stdùftri  ;  •  Frehcji  {btêirum.  Kanigù  Sièûttbttd.  Wit. 
te  Utdrium.  Lotichii  fiMotbtts  pttlicd. 

t  GODAH,  ville  fermée  de  murailles  l'une  des  plus  belles 
«  des  mieux  bâties  des  Indes  Orientales.  Elle  dt  fituee  dans 
une  grande  campagne  où  l'on  trouve  des  villages  d'cfpacc  en 
efp^ce.  La  terre  y  dl  très  fertile  en  bleds,  en  cotons,  s  en 
pâturage.  On  voit  dans  b  ville  de  Godah  plulieurs  édifices  fu- 
perbes  qui  fervent  pour  tendre  b  Juilice ,  ou  pour  les  autres 
affaires  publiques.  II  y  a  force  mailbns  tjui  unt  deux  étages , 
ce  qui  elt  fort  rare  dans  les  autres  villes.  11  y  a  auili  des  rues 
pleines  de  boutiques  de  toute  forte  de  mardundiiés ,  auili  riches 
que  celles  des  plus  fameux  Marchands  de  l'Europe  ,  a  quoi  il 
faut  ajouter  des  étangs  environnés  de  galeries  ,  (outenues  d'ar- 
cades de  pierres  de  taille ,  «  revêtues  de  la  rueme  pierre ,  avec 
des  degrés  qui  régnent  tout  à  l'entour?  «  qui  delcendent  juf- 
qu'au  tond  de  l'eau  pour  b  commodité  de  ceux  qui  en  veulent 
ptiiter.  Cette  ville  ctoit  autrefois  plus  floriffante  qu'elle  n'eft 
pre lentement  ;  parce  qu'elle  etoic  la  demeure  ordinaire  du  Prin- 
ce Raya  avant  que  le  Mogol  Bddribd  l'eut  conquile.  Un  re- 
marque même  que  les  plus  beaux  bâtiment  commencent  à  tom- 
ber en  luinc.  Ce  qui  vient  de  ce  que  les  pofTetkurs  ne  veulent 
pas  prendre  foin  de  les  conferver ,  jiarcc  qu'elles  doivent  re- 
tourner au  Roy  après  leur  mort.  *  Mfmtirt  de  Thomas  Rhos. 
AmidtfddeMr  du  Htj  d 'An&ttltrrt  dufrti  dm  Mo^tl.  Th.  ( 
k  ViS.t/igr. 

î  GUUARD,  ou,  GOTHARD  ,  (Mont  Oint)  au_ 
ADULA  ,  (■m  Ptolotnce  «  berabon,  partie  des  Alpes, 
le  pays  des^Bffcs.  Il  commence  a  Altdorf  f  a  une  petite  lieue 
^e  chemin  dt  un  pallàgc  en  Itabc  ,  nuis  tort  dan^e- 
I  habitan»  des  environs  n  entretiennent  qu'avec  des 
Depuis  le  pie  de  b  montagne  jufques  &  Gdtinen 
qui  en  dl  à  quatre  lieues,  on  compte  7.  ou  8.  villages  fur  les 
bords  de  b  Ruls.  Les  plus  confiderahlcs  l'ont  U'dfin.  Wdittn- 
gjn  ,  «  Gijtintn.  Ce  dernier  dt  un  beau  bourg  «  le  gite  or-, 
dinaire  despaibrrs.  On  trouve  du  enfui  dans  fon  territoire. 
A  une  licuc  de  Geltinen  dt  un  pont  d'une  hauteur  furpanante 
«  d'une  lcule  arcade  i  on  le  nomme  Ttnffiitbrudt ,  \epmt  d* 
Didblt.  Au  forruna  du  S.  Goohard  il  y  a  un  Couvent  dé  Capu- 
cins ,  de  ce  lieu ,  qui  elt  un  des  plus  élevés  de  b  Suiife  ;  on  voit 
les  terres  de  quatre  Evcchés  qui  viennent  confiner  la ,  lavoir  de 
î'Lvechc  de  Milan,  de  Navarre,  de  Loire  «  de  bion.  A  quel. 
que  diltancctlu  Couvent  on  voit  lept  petits  lacs  d'eau  claire,  d'où 
lorteiu  deux  grottes  rivières,  le  Tdin.  qui  coule  en  Italie  « 
b  **/>  qui  té  rend  dansb  SuifTe.  Deux  de  ces  lacs  patient  pour 
être  b  fource  du  Tdin  ,  «celui  que  l'on  nomme  £dgt  du  Luzm- 
dr*.  fournit  les  eaux  a  b  Ruts.  Ces  lacs  font  également  pro- 
fonds pendant  toute  l'année",  ils  ne  gèlent  que  peu  dans  l'Hy  ver  j 
cc  qui  n'empêche  pas  les  rivières  de  couler  a  l'ordinaire.  *  Dé- 
iitudttd  iM/flï/urGottticb  Kypfder  /.  v,%. 

GODARD,  (Saint)  Archevêque  de  Rouen,  naquit  en  Pi* 
cardie  au  village  de  Salcncy ,  à  une  lieue  de  Noyon  fous  le  rè- 
gne de  Meroucc.  S'il  eft  vrai  qu'il  fut  frère  de  S.  Mcdatd, 
comme  il  y  en  a  qui  le  prétendent,  fon  père  ,  qui  s'appelloit 
Ntddr  ,  ctoit  un  Gcntilhrjmrne  François  des  plus  iUuftres  de  la 
Cour  ;  «  b  mére ,  qui  lé  nommoit  Prttdtlt^ ,  defeendoit  d'une 
ancienne  famille  des  Romains ,  qui  s'étoient  établis  dans  les  Gau- 
les. Godard  ,  après  avoir  fait  fes  études ,  reçut  l'Ordre  de  Prê- 
trifc ,  des  moins  de  l'Evcque  de  Vermand  ,  qui  étoit  alors  b 
Capitale  du  Vermandois;  &  quelques  années  après  il  fut  élû  At- 
chevèque  de  Rouen  ,  vers  b  fin  du  V.  Gide.  Lorfqu'il  fut  ar- 
rivé a  Rouen ,  où  il  y  avoit  encore  beaucoup  d'idolitres ,  il 
un  zèle  merveilleux  a  leur  conveifion ,  &  les  at- 
P  p  i  tira 
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tira  prefqne  tous  »u  Chriftianifmc.  Il  contribua  ,  avec  faint 
Remy,  {àint  Waaft,  &  raine  Medard  à  l'entière  converliun  du 
Roi  Clc-vis.  D  afliita  l'an  fit.  au  premier  Concile  d'Orléans, 
qui  ett  un  des  plus  célèbres  que  l'on  ait  jamais  tenus  en  Fran- 
ce ,  &  il  y  fouferivit  en  ces  termes  :  Ctdsrd  Bmpm  dt  tffjii- 
fi  méinflitéûm  dt  Kamm.  Enfin ,  il  cou  (liera  faint  Lô  pour 
fcvéquc  de  Coutancc  ,  quoique  ce  fut  un  enfant  de  douze  ans  \ 
à  caufe  des  révélations  qui  lui  firent  connoitre  la  volonté  de 
Dieu.  Peu  d'années  après  il  mourut  le  8.  Juin  ,  environ  l'an 
S 30.  &  fut  enterTcdans  la  Cathédrale,  laquelle  eft  aujourd'hui 
une  Paroifle  qui  porte  le  nom  de  (àint  Godard.  Ses  reliques  fu- 
sent  depuis  transfères  en  l'Abbaye  de  (àint  Mcdard  de  Sortions, 
&  furent  placées  dans,  la  nouvelle  Eglifc ,  au  commencement  du 
règne  de  Charles//  c'btuvt.  On  remarque  des  deux  frères  laint 
Godard  Se  (àint  Mcdard ,  qu'ils  naquirent  en  même  jour  ;  qu'ils 
furent  bâtirez ,  ordonnez  Prêtres  k  fàcrcz  F.véqucs  en  même 
jour  &  qu'ils  moururent  aulli  en  même  jour  ;  mais  tout  cela  eft 
fort  fufpect ,  &  fujet  à  bien  des  difficulté!.  *  Fortunat  de  Poi- 
tiers, Kuhdui  dpud  Vdtbtrium  Rem.  g.  Spi<ilt£.  Bailler,  vitt  dit 
fitinlt.  Baronius.  Nitard,  Abbé  de  faint  Kiquicr  ,  bip.  lté.  (. 

GODARD  ou  GOTHARD,  Evéque  d'Hildcshcim ,  dans  le 
X.  liecle ,  vint  au  monde  vers  l'an  960.    dans  un  village  de 

Bavière.  U  embralTa  l'état  monaftique  dans  l'Abbaye  d'Altaich  t  t  ut,  rmjj.tn,  ,  tut  vmtnuirtt  ;  dt  U  ttnfur,  cUrittt,  j  de» 
»  r*?etfa  Jl.nlL  &  fut enfuit*  oblige  maigre  lui  d'accepter  di/ttur,  fur  ttt  Ordrt,  fitrtz  ;  des  m/diutdm  /STZm  fi 
la  qualité  d'Abbé  de  ce  Monaftere,  fan  997    qu'il  gouverna    trtmnudt  F  tutti t  dtt inflrùiliem  ^         ■  J    U  J~  J* 


GOD 

On  al  obligé  à  M.  Godeau  d'avoir  le  premier  donné  en  fran- 
cois  une  hdtoirc  de  l'Eglife  ,  exacte  ,  fidèle,  &  agréable  à  lire. 
Quoi  que  depuis _  lui ,  plusieurs  habiles  gens  aient  travaillé  fur 
le  même  fujet ,  I  hrftoirc  de  M.  Godeau  a  &  aura  toôjuurs  fon 
mente ,  que  les  armées  ni  les  autres  hiftoires  n'effaceront  point, 
ht  psrtphruftt  dtt  épftrtt  d*  film  Ptui ,  f>  dt,  ifftrti  (m! 
mumet  ,  font  encore  un  ouvrage  très-utile  pour  l'mibuction  des 
ndeles.  tn  ajoutant  quelques  paroles  au  texte  ,  pour  fervir  de 
liailon  &  de  tranlition  ,  il  le  rend  intelligible ,  &  en  développe 
le  lens  .  fait  connoitre  le  deflein  de  l'Auteur,  &  découvre  la 
fuite  de  les  raifemnemens.  S*  vtrfitn  txp/ifutt  du  MMmM  Tt- 
jtdmtmt ,  eft  de  même  nature ,  mais  beaucoup  plus  concile  :  il 
y  traduit  a  la  lettre  les  paroles  du  texte,  &  inlere  de  tems  en 
tçms  ue  petits  mots  imprimez  en  italique  ,  qui  l'expliquent  & 
1  eclairciflenu  II  faut  joindre  à  ces  ouvrages-  des  nUd.ut.tn, 
fur  r tpftrt  dt  {tint  Ptul  *wx  Mirtux.  M.  Godeau  a  encore 
compufe  la vit  dt  /tint  Ptul ,  celle  dt  /Ont  Autuf/in  ,  celle 

,Hmm    .J"  *'  *'  d"  &*t*"  >  t*>  dtm 7ttui  ht  fit. 

tlttdt  r Egfift  ,nt  fturitn  deHrmt  (r  <"  fiimttli  ;  ht  ui/tiux 
dtU  p/ntttntt  ;  dt,  btmtlitt  ;  dtt  «euvrtt  tbr/titmn  fcV  m», 
rsut  i  dtt  bemtlitt  peur  Ut  ftttt  Dimsmht,  dt  ,  .:>. m ;  , 
uns  parler  de  plulieurs  autres  petits  traitez,  comme  de  Vutttt- 
,        "^P""  >        Mmiutirt,  ;  dt  U  ttnfûrt  tUrit, 


pendant  huit  ans.  11  fut.  enfuite  erriployé  Y  réforma  plufiëurj  /r/",  "des  Jri'htTW dit'  înli'r^llm '  ^/"^"ZT'J,^",'^ 
fbbaves  ,  &  depuis  deve  a  l  Evêché  d^lildesheim  en  ioji.  A-  dt  Mf^k^ùd^%^'dZ,'itTp^  % 
près  avoir  rcobli  la  d.fcinl.nc  dans  ce  D.ocefe ,  il  mourut  l'an  dt  U  ftpm  dt  U  ?*r„r  Jmx  Jtisd,,.  II  a  enfin  comXX 
10:9.  le  4-  de  Mai.  Saint  Godard  tut  canon  île  au  Concile  de 
Reims  ,  l'an  111,1.  Sa  vie  a  été  écrite  par  WoHcr  fon  difciplc. 
IIL-  fc  trouve  dans  Bol  Un  dus.  *  Bail  le  t ,  vitt  dt,  Sthtti. 

GODDAM  ou  WODDHEAM ,  (  Adam  )  Religieux  de  l'Or, 
dre  de  Ciint  François ,  a  vécu  dans  le  XIV.  fiéclc.  On  dit  qu'il 
étoit  difciplc  d'Ocham ,  &  An eluis  de  nation  ,  mais  Wararus 
fourient  qu'il  étoit  d'Irlande,  fl  fe  diftingua  dans  l'Univerfitc 
d'Oxford,  &  écrivit  fur  le  Maître  des  fentenecs,  un  ouvrage  qui 
fui  imprimé  à  Paris  l'an  icia.  Sixte  de  Sienne  lui  attribue  des 
commentaires  fur  le  cantique  des  cantiques  ,  des  apoftillcs  fur 

rEcclcfiaftique  ;  &  fixe  ù  mon  en  ij?8.  H  y  a  pourtant  peu  aucun  goût  pour  la  Pocfie  ,  dans  tïn  petit  livre' imprimé  foûs  ce 
d'apparence;  carPftlëus&  Wading  n'en  parlent  point,  &  meme    titre  ,  Gtdtttut  mtrum  Ptttt)  Et  M.  Defpreaux  fi  bon  juge  en 


Ueurs  ouvrages  chrétiens  en  vers  :  celui  qui  a  eu  le  plus  de  cours 
ett  (a  trtdmiïitm  dtt  ffttHmt,  dt  DtUd  en  vers  francois  ,  dont 
ceux  de  U  R.  P.  n'ont  pas  fait  de  difficulté  de  fe  fervir  dans 
1  ulage  particulier  à  la  place  de  ceux  de  Marot,  qui  paroiiToient 
conlacrez  parmi  eux.  On  a  aufli  de  lui  en  vers  dés  cglu^uc* 
chrétiennes,  plulieurs  poèmes  &  d'autres  pièces  poétiques  qui 
knt  encore  plus  recommandâmes  par  les  fentimens  de  pieté 
qu  elles  mlpircnt ,  que  par  la  beauté  &  la  facilité  de  leurs  vers 
ic  lut  attribue  des  Cependant  maigre  la  grande  réputation  qu'ont  eu  fes  ouvraecs 
,  des  aporalles  fur    fe  P.  Vavafteur ,  célèbre  Jéfuitc ,  a  avancé  que  M.  Godeau  n'avoir* 


Grégoire  d'Arimini,  qui  vivoit  en  i}44-  feuille  citer  l'ouvrage 
d'Adam  Goddam.  'wading,  in  tantl.  frbMiub.  Mintr.  Vit, 
Jëus ,  dt  firift.  *Mgl.  Warxus ,  dt  fiript.  Hibtrn.  Bellarmin ,  dt 
fiript tribut  utkfitftïfit .  £f(. 

GODEAU  ,  (  Antoine  )  Evéque  de  GralTe  &  de  Venee ,  ilTu 
d'une  des  meilleures  famiUes  delà  ville  de  Dreux. ,  s'adonna  dans 
£1  jeuneflé  à  la  Poefie  ,  &  y  reuflit  admirablement:  il  fut  un 
de  ceux  qui  donnèrent  oocaiion  à  rétablilfement  de  l'Académie 
franepiiè ,  en  s'alfemblant  chez  M.  Conrart  pour  y  conférer  de 
leurs  études ,  &  y  lire  les  pièces  de  leur  composition.  Le  Car- 
dinal de  Richelieu  ayant  approuvé  ce  deflein  ,  établit  l'Académie 
françoiie.  L'inclination  de  M.  Godeau  le  porta  à  compofer  des 
poélies  chrétiennes,  &  il  commença  par  une paraphrafe  en  vers 
du  cantique  btmdttitt  omni*  tptrt  Otmini  Ùtmiat.  Ce  poè- 
me qui  étoit  d'une  grande  beauté ,  lui  attira  une  eftime  généra- 
le. 11  fe  remplit  peu  à  peu  des  maximes  les  plus  pures  de  la 
morale  chrétienne  ;  les  débita  dans  la  chaire  avec  l'éloquence  qui 
lui  étoit  naturelle  ,  &  les  pratiqua  dans  les  actions.    C'elt  ce 


ces  matières ,  trouvoit  aulli  bien  que  M.  de  Maucroix ,  qu'il  man- 
quoit  bien  des  chofes  aux  Poélies  de  M.  Godeau.  Il  \  a  encore 
un  excellent  ouvrage  de  M.  Godeau  ,  qui  a  été  donné  au  public 
S  I7°?'  .Cell.unc  f"îî*  tbrttitnnt,  pour  Imlfruflion  des 
Curez  &  des  Prêtres  du  Diocefe  de  Vcnce  ,  qui  peut  être  d'un 
grand  ulage  pour  les  Diocelcs.  En  171  j.  on  a  donné  un  volu- 
me.  "  .laUdî  l?ttTc*  ,n>pn«>«3  chez  Etienne.  •  Sainte-Marthe. 

&Zî.  ^r^W  *      8  * 

GODEFUOI ,  dit  U  Dtmit ,  ou  U  Ntrmtnd  ,  Duc  de  Frifc. 
ctoit  frère  de  Xgt/rti,  &  comme  lui  Chcf'des  Normands,  avec  leii 
quels  il  ht  de  furieux  ravages  en  France.  L'Empereur  Charles  U  Gnt 
les  obligea  de  le  retirer.  Sigefroi  fe  rembarqua  avec  plus  de  qua- 
rante mille  hommes.  Godefiroi ,  ou  par  intérêt ,  ou  par  dévo- 
tion ,  rcr,ut  le  batéme  en  88a.  L'Empereur  voulut  être  (on  par- 
rain, &  lui  fit  epoufer  une  fille  naturelle,  que  l'Empereur  Lo- 
thaire  L  avoit  eue  dcValdrade.  Elle  lui  porta  en  dot  deux  mil- 
le quatre-vingt  livres  d'or,  avec  le  Duché  de  Frifc. 


--    .1.  i.uuu^..nLt  livres  dur,  avec  le  IJuche  de  Frilè  Hupiim 
ou,  porta  le  Cardinal  de  Richelieu  ,  toujours  attentif  a  procurer    dit  \  Bstsrl,  frere  de  Gife  ,  avoit  d«prétentions  '  '     ^  ' 
àlEglife  des  Mimllres  dignes  de  leur  mimllcrc  ,  a  propolcrM.    fur  la  Lorrair'  - 
Godeau  au  Roi  pour  l'Evcché  de  GralTe    11  fut  rununé  à  cet 
Evcché  en  1610.  &  fut  facré  à  (àint  Magluirc,  au  «pis  de  Dé- 
cembre de  la  même  année  ,  par  Eleonore  d'Ktimpcs ,  Evéque 
de  Chartres ,  &  depuis  Archevêque  de  Reims ,  allilte  d'Etienne 
Pouget ,  Evéque  de  Dardante ,  &  depuis  de  MarièiUc ,  &  de 
Bernard  Dcfpructt ,  Evéque  de  faint  Papoul.   Au(li-t6t  après 
fon  facre ,  il  fc  retira  dans  fon  Diocefe  ,  pour  s'appliquer  uni- 
Quemcrrt  aux  fonctions  de  fes  devoirs  :  il  y  tint  plulieurs  Syno- 
des ,  fit  quantité  d'inftructioiu  paftoralcs  pour  fon  Clergé  ,  &  y 
rétablie  la  difeipline  écclefiaftiuue  ,  dont  il  n'y  reftoit  prefque 
plus  aucun  vclbge.   11  obtint  d  Innocent  X,  des  bulles  d'union 
de  l'Evcché  de  Vencc  avec  celui  de  Gralfc ,  comme  l'on  prede- 
cefleur  (iuillaumc  le  Blanc  en  avoit  obtenu  de  Clément  V1U. 
Cette  union  paroiflbit  bien  fondée;  parce  que  ces  deux  Evé» 
chez  enlemble  n'etoient  que  de  dix  mille  livres  de  revenu ,  qu'ils 


ous  leur  foi  a  Joinville  ,  fut  arrêté  ,  eut  les 
confine  dans  l'Abbaje  de  liiint  Gai.  nuis 
*  tmfikm  la  chronique  de  RegtAo'n.  f 


les  yeux 
uis  dans 


n'avoient  enfemble  que  trente  Paroifles ,  &  oue  les  villes  de 
Vcnce  &  de  GralTe  n'étoient  éloignées  l'une  de  1'; 


trois  lieues  :  cependant  ayant  reconnu  que  I 


autre  que  de 
peuple  &  le  Clcr- 


Lorraine,  &  fe  joignit  avec  Godeffoi  fon  beau-frère  pour 
la  conquérir.  L'Empereur  Charles  fe  défit  de  l'un  &  de  l'autre 
en  88v  par  un  aHàllinat  ;  car  Henri  Duc  de  Saxe  rS  Guillcbert, 
Archevêque  de  Cologne  ,  ayant  attiré  Godefroi  dans  une  Islc  du 
Rhin ,  (bus  prétexte  d'une  conférence  ,  le  maflàcrercnr  cruelle- 
ment ,  lui  &  tous  ceux  de  fil  fuite.  En  même  tems  Hugues, 
qui  étoit  venu  fous  leur  foi  à  Joinville  ,  fut  arrêté  , 
crevés ,  &  fut  1 
celle  de 
rai ,  &C. 

t GODEFROI,  dit  de  BtmlMtn,  Roi  de  Jérufalem,  ctoit  fils 
à'Sujittbt  11.  Comte  de  Boulogne ,  &  d'AsV ,  feeur  de  Csztltn 
ou  de  Otdtfrti  dit  le  Bolfu ,  qui  lui  railla  la  balle  Lorraine.  H 
donna  dans  plulieurs  occalions  des  marques  d'un  courage  invin- 
cible ,  fur  tout  dans  les  armées  de  l'Empereur  Henri  IV.  qu'il  fer- 
vit  avec  beaucoup  de  courage  &  de  hdelité  en  Allemagne  &  Ita- 
lie. Apres  que  la  croifade  contre  les  Infidèles  eut  été  refoluë 
dans  le  Concile  de  Clcrmont  en  Auvergne  .  où  le  Pape  Lrbain 


eé  de  Vcnce  s'orroofuit  à  cette  union,  il  aima  mieux  céder  fon  II.  «'étoit  trouvé  en  109^.  les  Princes  Chrétiens  mirent  plus  de 
droit  que  de  pourfuivre  un  procès ,  &  fe  contenta  de  l'Eglilè 
de  Vencc.  II  all.tta  aux  ailèmblées  générales  du  Clergé  tenues  à 
Paris  en  164c.  &  en  i6<t.  dans  lefquelles  il  fou  tint  avec  vigueur  la 
dignité  de  l'Epifcopat ,  &  la  pureté  de  la  morale ,  contre  ceux  qui 
les  attaquoient.  Il  pafla  le  rdle  de  fes  jours  dans  (on  Diocefe, 
continuellement  occupé  ,  (bit  à  en  faire  la  vilite  ,  (bit  à  prê- 
cher ,  fuit  a  lire  ,  ou  à  écrire  ,  (bit  à  vacquer  aux  affaires  ccclé- 

(ialtiques  &  temporelles  de  fon  Evèché.  U  fut  attaqué  dapople-  lexis  Comnene  de  leur  ouvrir  les  chemins  &  de  diflimufer  fon  in- 
xie  le  17.  Avril  jour  de  la  tète  de  Pâques  167a.  &  mourut  à  julte  jaloufie.  Il  prit  le  14-  Juin  de  l'an  1097.  après  un  mois 
Vencc  le  ai.  du  même  mois  âgé  de  67.  ans.  de  liège  ,  la  ville  de  Nicée;  puis  Antioclie  &  quelques  autres, 

upation*  de  fon  Diocefe ,  ne  l'ont  pas  empêché  de    L'armée  chrétienne  afliegea  Jérufalem  le  9.  Juin  de  l'an  1099. 
un  grand  nombre  d'ouvrages  conlidérables  en  fran-    &  l'emporta  de  force  le  15.  Juillet  luivant   Tous  les  Chefs  con- 
vinrent de  la  donner  avec  (es  dépendances  en  titre  de  Royau- 


trois  cens  mille  hommes  fur  pied  ,  &  Godefroi  fut  déclare  Chef 
de  cette  expédition  lainte.  Il  étoit  Duc  de  la  balle  Lorraine  ; 
il  inftitua  un  Collège  de  douze  Chanoines  à  Anvers  ,  en  l'hon- 
neur de  faint  Michel,  rétablit  les  Moines  de  Stertai  ,  &  vendit 
Ion  c  fuît  eau  de  Bouillon  à  Otbert ,  fivéque  de  Liège.  Les  Grecs 
s'oppoferent  vainement  au  pafCige  de  l'armée  des  Chrétiens ,  qui 
aliment  en  Orient  :  Goderroi  de  Bouillon  obligea  l'Empereur  A- 


cois  ,  tant  en  profe  qu'en  vers.  Le  principal  cil  fon  bif/tirt 
éttUfitfiiqut  ,  en  trois  volumes  in  ftli»  ,  dont  le  premier  parut 
enMôsî.  qui  contiennent  l'hiftuire  des  huit  premiers  liècles.  Il 
avoit  travaillé  à  la  continuation  de  cette  hiftoire  ,  &  fes  mémoi- 
res (ont  entre  les  mains  d'un  Evéque  de  France  ;  mais  comme 
ils  ne  font  pas  acheva,  on  ne  les  a 


me  à  Godefroi  de  Bouillon  leur  GcncraL  Ce  Prince,  par  hu- 
milité ,  ne  fournit  jamais  qu'on  lui  mit  la  couronne  fur  la  tête, 
ni  qu'on  lui  donnât  le  titre  de  Roi  ,  dans  une  ville  où  le  Roi 
des  Rois  avoit  été  traité  en  délave ,  &  couronné  d'épines.  Le 
Sulun  d'Eg)pt«  apptehandant  que  les  Chrétiens ,  après  de  fi 

grands 
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grands  avin  rages ,  ne  pénétraflênt  dam  (on  pays  ;  &  le»  voyant 
tellement  arfbiblis  ,  qu'il  leurreitok  à  peine  vingt  mille  hommes, 
rk-mbb  100000.  chevaux  &  quatre  Fois  autant  d'infanterie , 
dont  i!  donna  la  conduite  à  un  de  Tes  Licmcnans  pour  les  ac- 
cabler. Godefroi ,  le  plus  grand  homme  de  fon  ficelé ,  les  char- 
gea il  vivement ,  qu'il  les  mit  en  dèibrdrc ,  &  en  tua  plus  de 
cent  nulle.  Cette  victoire  lui  donna  la  pofleflion  de  toute  la 
Terre-Sainte ,  à  h  referve  de  deux  ou  trois  place*  ;  mais  il  n'en 
|ouit  pas  long-tems  ;  car  il  mourut  au  mois  de  Juillet  de  l'an 
'  10p-  affes  un  an  de  règne.  Son  frère  Btttdtmn  lui  fuccéda. 
Godefroi  aroit  un  autre  frère  ,  qui  continua  la  poftérité  des 
Comtes  de  Boulogne.  *  Guillaume  do  Tyr,  L  i.  t?  a.  tfr  fa- 
ut, fur.  Guibcrt  ,  Geft*  Pti  fer  Frttmt'u  Baronius  ,  t*m.  il.  à" 
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GOI^EFROY,  Evoque  d'Amiens,  dans  le  XII.  fiècle.très- 
illuitrc  par  fon  fçavoir ,  &  par  (à  piété  ,  comme  on  le  voit  par 
la  lettre  de  faim  Hugues  à  l'Abbé  Ponce.  Il  fut  Religieux  de 
tnnt  Benoit  dans  le  Monaftère  de  (aine  QuinHh  de  Peronne  ; 
puis  Abbç  de  fainte  Marie  de  Nogent  &  enhn  Evéque.  Le  Roi 
rhilippe  L  ayant  appris  fon  élection ,  en  témoigna  une  joie  ex- 
trême ;  aulli-bicn  que  les  Evcques  aifemblcz  dans  le  même  tenu 
au  Concile  de  Troies,  tenu  l'an  1104.  Son  humilité  &  lefoin 
ou  il  avoir,  de  fon  Eglifc  ,  parodient  dans  la  lettre  qu'il  écrit  à 
Jr°  K^Sue  dc  Noyon  ,  pour  le  prier  de  travailler  à  l'hiftoi- 
rC  a  t  ^'e'aPfes  av0u'  achevé  celles  des  Eglifcs  de  Cambrai, 
&  de  Terouane.  Comme  Godefroi  avoit  une  paillon  extrême 
pour  a  foiitude  ,  il  (è  retira  à  Clunî  puis  chez  les  Chartreux  ; 
mais  I  Archevêque  de  Reims  l'obligea  de  revenir  prendre  foin  du 
troupeau  ,  que  Dieu  avoit  commis  à  fa  garde.  11  mourut  au 
Alonaitere  de  faint  Crefpin  de  Soldons,  en  1118.  Snrius  rappor- 
te fa  vie  ,  écrite  par  Nicolas  Religieux  du  même  Monaltere.  * 
Surius ,  aJ  J  g.  tfn.  Molan,  NssJ.  &.  8tl&.  Robert  Sainte-Mar- 
the ,  Cbrt/f. 

GODEFROI ,  Comte  de  Cappenberg  ,  Religieux  de  l'Or- 
dre de  Premontre ,  dans  le  XII.  Iiecle,  étoit  né  Pan  1097.  dans 
le  Château  de  Cappenberg  de  Weftphalie ,  du  Diocèfe  de  Mun- 
****  1  qui  etoit  d'une  qualité  tres-diftinguée  ;  mais  il  quitta  le 
monde  en  un.  diltribua  fes  biens  aux  pau'ves,  «mbralîa  la 
règle  de  ûint  Norbert ,  changea  fes  terres  en  Monaltères ,  & 
«nourut  le  m.  Janvier  1 117.  On  l'honore  comme  un  Saint  dans 
quelques  Monaiteres  d'Allemagne ,  quoiqu'il  ne  foit  pas  encore 


tndie ,  de  Lorraine  ,  de  Bar  &  de  Navarre,   n  •  oublié  on*™, 
traitez  de  préfeance  des  Rois  de  France  fur  l'Efpavnc   un  dr\ 
droits  du  Rot  de  France  for  divers  Etats  de  l'Europe  dès 
bits  mondes  de  France  &  d'Efpigne  ;  de  l'entrevue  du  Ro, 
les  V.  &  de  l'Empereur  Uiarlcs  IV.  en  ij  7g. 

gS&PJPSS1  li?ÏF*l  Wés-f«a»ant  Jrjrifconfolrc ,  né  à 
Wneve  en  s  s87-  etoit  hls  de  Deitri  Godefroi    A  fc^JL-  •  j 
7b»*,:   11  s'établit  dans  cette  viî4   oà  il  r^^nZ? 
res  charges  de  lu  Republique  ,  i  en  fut  même  cinq  £Œe" 

rrofdleur  en  Droit  a  Valence,  acheta  def«  hrr.r\~~  r  ,^ 
thèque  ,  dont  il  a  tiré  le  code  thSen  ôu'iî  h  Imnî  b,Wl°- 
.66,.  à  Lion  en  fa  volumes.  11  y™ô™  èntrë  f«  X?"  m 
hiiloire  manuferite  de  Genève  ,  qui  fêté  foWfe  oafîTêrfîi  UM 
dans  fon  hiltoire  de  Genève.  Nous  al  dffl  & 
nages  de  Godefro  :  Xtl.  T^JsruTot^uZ. 

lit  ,*rt  frmdeniU.    Tr»a*tH>  *  isUrh.  AmimT^r 
tunt  tilllii     1  j_  rît  _i,  """etitKerlitnet 

GODEFROI.,  (DW»)!!.^,  *%t££<* 


GODEFROI,  Duc  de  Brabant  Vtjez  BRABANT. 

GODEFROI ,  Duc  de  Lorraine,  y-ytz.  LORRAINE. 

GODEFROI  de  Vendôme ,  &  Viterbe ,  &c  Cbertbez  GEO- 
FROl. 

GODEFROI  ou  GEOFROI  de  LEIGNI  ou  LAGNIcn  Brie, 
ancien  Poète  François,  vivoit  en  1100.  11  acheva  un  Roman 
que  Chrétien  de  Troyes  avoit  commencé.  Cet  ouvrage  a  pouf 
titre  ,  U  Ciurtt/t  ou  Unttlit.  *  La  Croix  du  Maine  &  du  Ver- 
dicr  Vauprivas  ,  UUittbitme  frsmfolfi. 

GODEFROI ,  Moine  de  faint  Pantaléon  de  Cologne ,  vi- 
voit dans  le  XITI.  iiède  ,  &  travailla  i  des  annales  qui  conn'en- 

donne  cette  picee  au  public  dans  le  recueil  des  tcrivains  de 
rhiftoire  d'Allemagne. 


•DEFROIj  (Denys)  fils  de  Léon  Godefroi  Confeillerau 
r  de  Paris  Jurifconfolte  célèbre  ,  &  l'un  des  plus  fçavans 


-.-j  de  fon  tems  ,  étoit  de  Paris ,  où  il  naquit  le  17.  Octo- 
bre u 49.  Il  s'acquit  une  grande  réputation  dans  lc  Parlement, 
il  exerça  divers  emplois  importans ,  &  fut  nommé  pour  remplir 
un  office  de  Confciller  en  1^79.  mais  les  guerres  civiles  l'ayant 
obligé  de  fottir  du  Royaume  ,  il  (c  rerira  à  Genève ,  &  enfeigra 
le  Droit  dans  quelques  Univeriitez  d'Allemagne.  On  voulut  le 
rappeQer  en  France ,  pour  y  être  Profcfleur  en  Jurifprudence  a- 
pres  la  mort  de  Cujas  :  mais  fa  Religion  &  les  engagemens  qu'il 
avoit  pris  en  Allemagne  ,  l'empêchèrent  de  prendre  ce  parti, 
L'Electeur  Palatin  l'envoya  l'an  i6tg.  au  Roi  Louis  XI1L  qui  lui 
donna  beaucoup  de  marques  d'elhme ,  &  lui  fit  préfent  oe  fon 
portrait ,  &  d'une  médaille  d'or.  Godefroi  mourut  au  mois  de 
Septembre  lôaa.  Ia  7}.  de  fon  âge.  Jufte  Meier,  Jurifconfolte, 
a  fak  un  éloge  magnifique  de  lui  en  vers  latins ,  il  l'appelle  : 

oCrjw  mt*Bs  \  Jmrh  s/mi  Pbt/fbtnu; 
StitnlU  mirtmhm  ;  Hfltrè*  ftnmi  i 
Tbefiutrm  trHi  ;  GrMitrmot  ttnmlmm. 

Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  façon  ;  comme  des  notes 
fur  le  corps  entier  du  Droit  ;  des  commentaires  fur  les  coutu- 
mes d'Orléans  ,  de  Bourges  &  de  Tours;  la  pratique  civile  ;  l'o» 
rigine  du  Droit  ;  les  Hiltoriens  Romains  ;  le  corps  des  Poètes  ; 
des  notes  for  Ciceron  ;  l'hiftoire  ancienne  ,  &c  Divers  Au- 
teurs ont  travaillé  à  fon  éloge,  &  parlent  avantageufement 
de  lui. 

GODEFROI,  (Théodore)  fus  aîné  de  Dtny, ,  naquit  à 
Genève  le  17.  Juillet  icgo.  fit  fes  études  dans  cette  ville  &  à 
Strasbourg,  &  lorfqu'il  les  eut  finies,  vint  en  1601.  à  Paris  ou 
3  embrafu  la  Religion  catholique.  D  fou  tint  parfaitement  la 
réputation  que  fon  père  s'étok  aoquifc  ,  &  fit  de  grandes  décou- 
vertes dans  le  Drok ,(  dans  l'hiftoire  ,  &  dans  les  titres  du  Ro- 
yaume. Il  fut  honoré  en  164I-  d'une  charge  de  Confciller  d'E- 
tat ,  &  fèrvit  les  fix  dernières  années  de  la  vie  en  qualité  de 
Confeiller  &  Secrétaire  de  l'Ambaflade  de  France  pour  la  paix 
générale  de  Munfter:  il  mourut  même  en  cette  ville  le  r.  Octo- 
bre de  l'an  1649.  Outre  diverfes  histoires  des  Rois  de  France, 
bous  lui  devons  la  découverte  des  muions  de  Portugal ,  d'Au- 


dres,  &rut  commis  pour  la  garde  &  diSa  dehâÏÏR 
des  comptes  de  cette  vil  e.   Il  etoit  confomraé  dans  l'hilW  * 
dans  la  fcience  du  Droit,  &  nous  a  donne  le  *3EEÛ  de 
France  en  deux  volumes  ,  qu'on  doit  faire  ruivro^v  .? 
très.    Us  Wmm  des  Roi  cïwles  uffilL  ÔLo^XL 
compolees  par  des  Auteurs  contemporains     lean  aZ. 
Uriins,  Jean  Chanier ,  &  Mli^SfeU?  J"vS  d'« 
ceUentes  note,  de  C,  façon  t  *  fnusoire  d  TES*  VUI  Now 
avons  aulli  de  lui  celle  des  Officiers  de  la  couronne  conÏÏu 
çonanuce  &  augmentée  ,  depuis  le  tems  auquel  fini  celTt 
Jean  de  terron ,  &c.  le 
11  mourut  a  Lille  le  o.  Juin  i«8i.  en  fa  66\  année    avant  m 

Louis  Ail.  1.  Ucny\  HL  du  nom  qui  fuiL  1  «_„.  c-  j 
Vilhers  ,  Upiuin/au  Wgimenc  ^"k^re.  Procï 
reur  du  Ro,  au  bureau  des  finances  de  Flandre^  f  S ToireS 
après  fon  pere  de  la  chambre  des  Comores  de  f  ;ju  ,7  ,  ^ 
marié.  +.Cb*ritt ,  S«:ur  de  la  STneravr  t  •*  .  •',  ^ 
Regimentde  Cl^unpagne,  ft&^SffS^t^S&i  Ç 
tut  tue  au  bombardement  d'Alger  en  iôSi  <  cil.2 V  L 
^uConfeil.  6.  Aè*,mon  en  «7.I  en'Elandret'  Su 
«o,t  marie.  7.  MsrU-Am» ,  alliée  à  H.  de  Bouju  Si  t 
Champagne  prés  de  ttoumom-fur-Oife  ,  &  autr«  filS?  Jl 
gK*g  ^oijll  du  nom  Au'diteu"  honoSire  de^ 
U»mbrc  d«  comptes  de  Pans,  &  Garde  des  livres  de  la  même 
^éZ'2SSS  '7««-  «trois  volumes  /»  g.  une  belle  édi- 
tion dos  nkmt,rt%  de  Phiuppe  de  Lommines,  &en  inti  des 

XL  de  Ubnel  Naude,  q.rd  ht  rampnmer  avec  diverfes  pi,ccs. 
U  avoit  donne  en  ,7.,,  une  nouveife  edirion  en  trois  volurn» 
'  ?c  1-j/f^Menippee  avec  les  notes  de  M.  du  Pu  r 
celles  de  M.  Duchat ,  &  quelques  unes  de  lui  ;  6t  «  «mJ 
donna  une  nouvelle  edkion  des  trsiiai  concerna™  rbilfoire  de 
France,  recueillis  par  Pierre  du  Puy  ,  Garde  de  la 
que  du  Roi,  augmentée  de  diverfes  pièces 
Templiers.  7  Mirrmrei  dm  tenu. 

GODEGRAND ,  ou  plutôt  CHRODEGAND ,  Evéque  de 
Met*  ,  «oit  fils  de  laPrincelTe  U**m*y  que  pluùeurs  ont  pri- 
fe  fans  fondement  pour  la  fille  de  CJurltt  Martel,  &  h  fœur  du 
Roi  Peptn  &  femme  de  SçrMm  ,  Prince  de  Hasbain.  Apréf 
avoir  paire  fes  premières  années  à  la  Cour  de  (Aatlr^JtJttL 
A  fut  premier  Mirmtrc  fous  le  règne  du  Roi  Pépin  ,  &  en  74a! 
d  fut  ordonné  Lvéoue  de  Meti ,  &  alla  depuis  (s  m£c 
fade  vers  Ailtulphc ,  Roi  des  Lombards  ,  &  vers  le  Pape  Edenne 

r  Ç011"!*  en  conliderarion  des  fervices  qu'il  rendit  alors 
au  &int  Siège,  l'honora  du  P*lti*m,  du  titre  d'Archevêque  & 
lui  donna  le  pouvoir  de  faire  des  Evéqucs.  Godegrand  ordon- 
na pluliçurs  Prélats  dans  le  Royaume  de  Met/.  Il  cil  fonda- 
teur  de  la  Cathédrale  de  Metz,  de  la  célèbre  Abbaye  de  Gor- 
ze  en  Lorraine  ,  &  de  celle  de  faint  Pierre ,  toutes  deux  de 
I  Urdre  de  faint  Benoit  Cet  illufhe  Prélat  mourut  le  6.  Mars 
766.  après  avoir  gouverne  l'Egtife  pendant  trente-trois  ans  <.  mois 
«  <;.  jours.  11  a  tte  1  inltituteur  ou  le  reftauratcur  de  la  vie 
commune  des  Clercs  ;  car  après  s'être  mis  cnpotMion  de  fon 
Evechc-  d  fit  demeurer  fes  Clercs  dans  un  Cloître,  leur  donna 
une  règle  ,  &  leur  fournit  tout  ce  qui  étoit  nécefloire  pour  la  vie. 


 ~~  —  ru*r  .  ry     e.  i*ixK ,  lut  une 

copie  raitc  fur  un  ancien  manufait  de  la  bibliothèque  du  Va- 
tican. Le  P.  Dom  Luc  d'Achcri  en  avoit  donné  un  fous  le  non» 
de  Cteodegand,  dans  fon  fpiciJcgc;  mais  celle-ci  ctt  unetom. 
m  ahon  de  là  reglc  véritable  »Jc  Cfirodegand ,  des  ftamtsdu  Con- 

1  I  f    Cl  Al».   U.rilirwl  r      Xr    H'illlrn    r~n  Hl   1  .  . 


GQDELBERT  vPrêtre  de  Rome,  vivoit  au  commencement 
lu  VI.  fiecle,  fous  l'Empke  d  Analtafo.   11  oompofa  en  vers  dès 

aile- 
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allégories  fur  toute  lTcritnre-Gunte,  &  quelques  autre»  outrages. 
»  Sigebert,  dt  Jcripi.  iititf  t.  a},  m  uni.  Iilio  Giraldi,  Diâl. 
c.  bijt.  ftit.  Le  Mire,  etc. 

GODELENE  ou  GODELIVE ,  Martyre  du  XI.  fiècle,  étoit 
née  dans  le  Diocèfe  de  Terouanne,  de  parais  nobles.  Elle  épou- 
ù  Berthou,  Gentilhomme  Maman,  avec  lequel  elle  eut  beaucoup 
a  fournir  :  elle  rut  obligée  de  fe  retirer  chez  fon  père,  qui  porta 
fes  plainte*  du  mauvais  traitement  de  fa  fille  à  Baudouin  VI. 
Comte  de  Flandres.   L'affaire  ayant  été  renvoyée  à  Ratbod,  F.vé- 


que  de  Noyon&de  Tourna)-,  il  condamna  Berthou  a  reprendre 
(a  femme,  a  lui  Cure  (àtistâcaon,  &  à  la  traiter  mieux  a  1  avenir  ; 

"  la  fit  étrangler 
mile  au  rang 
Drog.  Afmd 


mais  Berthou  ne  changea  point  à  fon  égard,  &  la  fit  étrangler  par 
deux  de  fes  valets  vers  l'an  107a  Elle  a  été  mife  au  rang  des 
Saintes L  &  on  fait  fa  féte  au  6.  de  Juillet.  ' 
rium.  Bailla,  vttt  du  Sjtiaii. 

GODELMAN,  (George)  Jorifconjulte  Alleman,  né  le  iï. 
Mai i<<9-  aTuilingen,  bourg  près  du  Danube,  enfeiRna  dans 
divers  lieux  d'Allemagne,  &  mourut  le  20.  Mars  161 1.  Il  c-.mn-.r-. 
ça  divers  ouvrages,  entr'autres  un  en  trois  livres,  dt  iU&ii,  yt- 
mfith  IttmUt,  dtjitt  bi,  rtSi  t^mfimJn  ftmitndit  * 
Crufius  ,  ht  mntuL  Survit.  Melchior  Adam ,  in  vit.  Jmrifitmf. 
Germtu.  &C 
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fur  le  croiiième,  que  l'homme  a  perdu  la  liberté  pat  le  péché 
d'Adam.  &  qu'il  ne  devient  libre  pour  faire  le  bien  que  par  Va 
grâce  de  J/finCbrift.  •  Ctufkittz  les  annales  de  Fulde  &.d* 
laint  Bertin  ;  un  traite  intitule  Cuartmttfm  Gttttfi.  le  V 111.  tome 
des  Conciles  ;  Prudence  de  Trojes ;  flirts  de  Lion ;  Loup  de 
Ferrieres  ;  Ratramne,  Hi(i.  Ftiq.  Maugin ,  vinditU  fr*diflht+. 
tttnit  dr  irstU  ,  Uffenus  &  Cellot ,  bift.  GtJtfi.  CaniGus,  h» 
tbrtn.  Ticnebrard,  ht  itut*  If.  Baronius,  A.  C  848-  8<  '-  8t9- 
&C.  lu  itritt  mtdtrntt  fur  ht  tutfiittu  dt  U  pM  i  Du  Pin, 
mtiêtb.  dti    Ht.  /ttit/T IX.  fiitlt. 

GODESCALQUE ,  Diacre  &  Chanoine  de  l'Eglife  de  liège, 
vivoit  dans  le  VIII.  fiècle,  vers  l'an  770.  Il  compou,  &  la  prière 
d'Algilbide  fon  Prélat,  la  vie  de  S.  Lambert,  qui  avoit  aufli  été 
Evèque  de  Liège.   Ses  livres  ont  été  donnez 


GODESCALQUE,  né"  en  Allemagne,  inftruit  dans  le  Mo- 
naftére  d'Auge  ou  de  Richenou,  Se  fumommé  Fmlçtmt ,  fit  pro- 
fcii.un  de  la  vie  monaftique  dans  le  Monaftère  d  Orbais  au  Dio- 
cèfe de  Soiffons  ,  éle  fut  ordonné  Prêtre  a  l'âge  de  40.  ans.  non 
par  (on  Evèque ,  mais  par  Rigbold  Chorevéque  de  l'Eglife  de 
Reims,  vers  l'an  846.  U  quitta  fon  Monallèrc  pour  aller  à  Rome 
vifiter  les  fiants  lieux.  En  revenant  il  s'arrêta  quelque  tems  en 
Lombardk,  après  avoir  été  en  Dalmatic  Se  dans  la  Pan  nom  ie ,  c* 
répandit  en  ces  lieux  fa  doctrine  touchant  1a  préddbnation  :  il 
eut  fur  ce  fujet  l'an  847.  une  conférence  avec  Noringue,  Evéque 
de  Vérone,  qui  choque  de  l'opinion  de  Godefcalque,  le  déféra  à 
Raban  Archevêque  de  Maience.  Ce  Prélat  fit  un  traité  contre  le 
fentiment  de  Gojdcfcalque ,  qui  foutenoit  que  l'on  pouvoit  dire 
qu'il  y  a  une  piedeftirution  à  la  damnation.  Godefcalque  répon- 
dit à  cet  écrit.  &  propoui  trois  questions  fur  ce  fujet  11  fut  dé- 
féré au  Concile  tenu  i  Maience  au  mois  d'Octobre  de  l'an  848. 
où  fon  fentiment  fut  condamné,  &fà  perfonne  renvoyée  à  Minc- 


ies antiquitez,  &  depuis  imprimez  1  

de  Liège,  donnez  par  Chapeauville,  4  dans  le  III.  fiècle  de»  ! 
de  l'Ordte  de  fiunt  Benoit  du  P.  MabiUon.    *  Molan,  dtfiritt. 
Bttg.  Valère  André,  biiùttb.  fcfc.  &c 

t  GODFREY ,  (Edmund-Bury)  Chevalier  Anglais  &  Juge 
de  Paix  de  la  Province  de  Middcllèx.  Loriqu'cn  1678-  le  Do- 
cteur Titut  Orsitt  découvrit  une  confpiration  tramée  contre  1* 
vie  de  Charles  U.  contre  la  Religion  Froteitante  &  contre  le  Go» 
vetnement  d'Angleterre,  le  Chevalier  Godfrey  ne  reçut  pat  feule- 
ment fii  dépoGoon,  mais  il  montra  au(B  beaucoup  de  zèle  pour 
découvrir  le*  conjurés.    Le  14.  d'Octobre  de  la  même  année, 

fon  corpe 


on  voulait  le  faire  croire,  mais  qu'il  avoit  été  aiTafliné  par  ordre 
des  conjurés,  contre  lefquels  il  avoit  G  vivement  pris  paru.  En 
cfict  il  aurait  été  impoflible  que  Godfrey  eût  fait  encore  quel» 
oues  pas  pour  fe  jetter  dans  le  fofle,  s'il  fe  rît  percé  lui-même 
de  part  en  pan.  Miiti  Frtmt  confirma  la  même  choie ,  &  fur 
la  déposition  de  ces  deux  témoins,  aufli-bien  que  fur  quelque* 
autres  indices  ,  Gren,  Hill  &  Berry  furent  pendus  en  1679.  an 
mois  de  Février,  quoiqu'ils  fuùbnlTent  conftammenr.  de  n'avoir 
eu  aucune  part  à  lai'allinat  dont  on  les  accufoiL  En  1686.  Uikt 
Prtmt  révoqua  publiquement  le  témoignage  qu'il  aveit  rendu 
contre  ces  perfonnes.  v  The  complcat  hillory  tf  £i%i**d.  ttm. 
î.  pag.  «64.  169.  45a.  Laney.  bip.  dTAntttt. 


l--iv  &  la  règle  de  fiunt  Benoit,  d'être  battu  de  verges ,  &  ren- 
fermé dans  une  étroite  prifon.  Cette  fentence  fut  exécutée  :  Go- 
defcalque fut  oblige  de  jetter  fon  livre  au  feu,  &  renfermé  dans 
le  Monaftère  d'Hautvillcrs.  Hincmar  l'exhorta  de  changer  de 
fcndment  ;  mais  il  foutint  opiniâtrement  celui  qu'il  avoit  avan- 
cé. Cette  qoeftion  partagea  les  Théologiens  de  ce  tems-là.  Pru- 
dence Evèque  de  Troies,  Ratramne  Moine  de  Corbie ,  Loup 
Servat,  Abbé  de  Ferrieres,  Florus  Diacre  de  l'Eglife  de  Lyon,  trai- 
tèrent  cette  queftion  d'une  manière  favorable  à  Godefcalque,  fans 
néanmoins  fe  déclarer  pour  lui.  Amolon,  Archevêque  de  Lion,  & 
l'Eglife  de  Lion  le  condamnèrent ,  en  ne  s'cloignant  pu  néan- 
moins beaucoup  de  fes  fentimens,  &  (ans  approuver  ceux  d'Hinc- 
mar  ;  mais  Jean  Scot  Erigène  fe  déclara  ouvertement  pour  Hinc- 
mar, &  foutint  des  maximets  fur  la  prédeftmation,  qui  furent  ré- 
futées par  ceux  dont  nous  venons  de  parler.  Hincmar  fit  dretTer 
en  8s  %•  quatre  capitules  i  l'aiTcinblée  de  Quierfy,  contre  le  fen- 
timent de  Godefcalque.  Prudence ,  Evèque  de  Troies  qui  les 
avoit  lignez,  en  propolà  quatre  autres  au  Concile  de  Sens  ;  &  Ré- 
mi, Archevêque  de  Lion,  réfuta  les  capitules  de  Quierfy.  Le  Con- 
cile de  Valence  tenu  en  8îS-  fit  Gx  canons  lin  cette  matière,  & 
rejetta  les  capitules  de  Quierfy.  Les  canons  du  Concile  de  Va- 
lence, ayant  été  communiquez  à  Hincmar  par  Charles  k  Chttrvt 
ce  Prélat  s'y  oppofa.  Ils  furent  lus  au  Concile  tenu  k  Savonie- 
tes ,  dans  le  Diocèfe  de  Toul  ;  &  fur  les  conteltations  des  E vé- 
cues, l  'affaire  fut  remife  au  prochain  Synode  ;  mais  Prudence  ne 
t>  en  tenant  pas-là,  porta  lui-même  la  caufe  à  Rome,  envoyant  au 
Pape  Nicolas  les  canons  du  Concile  de  Valence ,  afin  d'en  tirer 
une  confirmation.  Prudence  dit  que  ce  Pape  les  approuva  ;  mais 
•linemarn'en  convient^,  &  Ton  ne  voit  point  qujfl  y  ait  eu  de 


,  jeri/t. 


définition  fur  cette  quéfbon.  Hincmar  nousrèpréfente  Godefcal- 
que comme  un  homme  rultique,  inquiet  &  changeant ,  &  nous 
aflurc  que  c'eft  le  jugement  qu'en  portoit  fon  Abbé  &  les  Re- 
ligieux de  fon  Monaitètc.  On  ne  peut  pas  nier  néanmoins  qu'il 
r.  eùr  de  l'efprit,  de  l'étude  &  de  la  fubtdité ,  quoiqu'il  eût  aufli 
de  l'entêtement  &  de  la  prévention.  Nous  avons  de  lui  deux 
confedions  de  foi;  des  fragmens  de  celle  qu'il  prefentaau  Con- 
cile de  Maience-,  des  fragmens  de  for.  traité  des  trois  qucltions 
rapportez  par  Hincmar  dans  Ion  traité  de  la  prédeilinatîon  ;  le 
fommairc  d'un  écrit  rapporté  par  Amolon  ;  un  fragment  d'une 
lettre  écrite  i  Ratramne  ;  le  traité  fur  cette  expreflion  Trhu  Dit- 
tus ,  inlcré  par  Hincmar  dans  fa  réponfe.  Godefcalque,  après) 
avoir  été  renfermé  douze  ou  treize  ans  dans  le  Moruuère 
d'Orbais,  y  mourut  attaché  à  fes  fentimens.  On  dit  qu'Hinc 
mar  lui  refufa  les  (acremens  i  l'extrémité,  &  même  la  (epulture 
après  fa  mort.  Les  erreurs  que  Ton  impute  à  Godefcalque,  font 
s.  que  Dieu  prcdelbne  les  hommes  à  la  damnation;  a.  que  Jifit- 
Cbrifl  n'a  point  voulu  (au  ver  tous  les  hommes,  &  n'clt  point  mort 
pour  tous,  mais  feulement  pour  le*, élus  ;  ).  qu'il  nie  la  liberté. 
Godefcalque  difoit  fur  le  premier  article ,  que  l'on  pouvait  dire 
que  des  réprouvez  étaient  predeftinez  à  la  damnation,  mais  à  eau- 
te  de  leur*  péchez.  Ses  adveriaires  foutenoient  au  contraire, 
que  le  mot  de  ptedeftinarkin  ne  devoit  fc  prendre  qu'en  bonne 
part;  fur  le  fécond  que  Dieu  ne  veut  d'une  volonté  efficace 
fauver  que  le*  dût,  &  qu'il  n'eft  mort  finalement  que  pout  eux  ; 


fervent  testâmes  du  férail  du  grand  MogoL  *  Mandéslo,  )*m. 
a.  d'Olearius. 

GO Dl ALT.  Cbtrtktt  GUILLAUME  de  (tint  Godialt 

GODIN,  (GuiUaumc- Pierre)  Cardinal,  Evèouc  de  Sabine, 
étoit  natif  de  Baïonne,  où  il  entra  dans  l'Ordre  de  laint  Domi- 
nique. U  enfeignoit  la  Philofophic  dès  avant  128a.  &  en  1287- 
il  commença  a  enl'eigner  la  Théologie,  ce  qu'il  continua  de  faue 
iuiqu'en  laça,  qu'il  fut  envoyé  à  Paris  pour  y  prendre  les  degrez. 
il  tut  fait  en  1106.  Lecteur  du  facxc  palais,  &  enfin  il  mérita  1* 
chapeau  de  Cardinal  que  Clément  V.  lui  donna  en  ifia.  11  eut 
depuis  l'Evéché  de  Sabine  en  1)17.*  en  liai,  il  alla  Légat  en 
Elpagne,  &  célébra  un  Concile  à  Valladolid.  Goc&n  mourut  i 
Avignon  le  4.  Juin  de  l'an  tt)6.  &  fut  enterré  dans  l'Eglife  de 
fon  Ordte  i  Touloulè,  qu'il  avoit  fait  rebâtir,  aufli  bien  que  ceL 
let  de  Baionne  &  d'Avignon-  *  Mariana,  bift.  bij».  L 
17.  Frizon.  Aubery.  ferchnand  de  Caltillc ,  " 
vd.frtd.  ttm.  I. 

GODIS   CtVr*«  ANTOINE  de  Godit,  L 

GODOLl AS  ,  fut  établi  par  Nabuchodonofor ,  Gouverneur 
de  la  Paldtine  après  la  conquête  de  la  Judée ,  l'an  du  monde 
1429.  &  606.  avant  J.  C  Jétcmic  lui  donnu  de  bons  avis ,  & 
l'avertit  du  deflein  qu'lfmael  avoit  fut  £1  vie.  Ce  féditkux,  qui 
fe  dilok  defeendu  dés  Roi*  de  Judée,  &  qui  ne  pouvoit  fouffrir, 
dift»t-iL  qu'un  autre  que  lui  eut  le  gouvernement  de  ce  Royau- 
me ,  tua  Godolias  en  Mafphat ,  avec  tous  ceux  qui  raccompa- 
gnaient. Cela  arriva  la  même  année,  lept  mois  après  la  priic,  t 
fembrafement  de  Jerufidem,  &  riruïJlanon  de  Godolias.  •  W. 
det  Rois  ,  t.  at.  Jérémie ,  40.  41.  Totniel,  A.  M.  1447-  »•  9- 

_  GODRICUS ,  Cunt  Hermite,  qui , 
l'an  1170.  ou  1171.  •  Pitteus,  dt  firtft, 

GODWINj,  (Thomas)  fçavant  Anglois,  étoit  de  Sommerfer. 
D  tut  d'abord  Régent  dans  le  Collège  d'Aberdon,  enfuite  Do- 
cteur &  Profefleur  en  Théologie  a  Oxford.  &  enfin  Keéteur  de 
l'Eglife  de  BrighrwelL  I)  mourut  le  20.  Mars  1642.  âgé  de  ff, 
ans.  Il  a  compofe  quatre  livres  d'antiquitez  romaines,  &  un  ou- 
vrage qu'il  appelle  Mtfh  &  A/trtm ,  où  il  explique  en  lix  livret 
tous  les  rites,  tant  coclcfiitftiques  que  politiques  des  anciens  Hé- 
breux. Cet  ouvrage  a  été  imprime  plufieurs  fois.  U  y  en  a  une 
édition  d'Utrecbt  en  tôgo.  i  laquelle  Air.  Jean  Henri  Rcizius  a 
ajouté  des  notes  tirées  de  ce  que  plufieurs  Scavans  ont  écrit  fur 
ce  fujet  depuis  Godwin.   *  Ailtt  dt  Ltiffit,  1691.  pag.  109. 

GOEDEN  ,  connu  fous  le  nom  de  Htmintm  cttdrn,  Jurit 
confultc  Alleman,  étoit  d'Havelberg  en  Saxe,  &  s'acquit  tant  de 
réputation ,  qu'on  le  lurnwnma  te  Mtntrntt  du  Drtil.  Il  en- 
fcîgna  à  Erford  &  à  Wittcmberc ,  dont  il  lut  Prévôt ,  &  ihnon- 
rut  l'an  s «22.  On  a  de  lui  quelques  ouvrages, 
dieurit  /  ttmfi/id  ,  Ç"t.  *  McJch' 
Ctrmtm. 

GOEGHY  :  nom  d'une  fecte  de  Benjans  dans  les  Indes,  qui 
rcconnoiOent  que  Dieu,  qu'ils  appellent  Brmim,  a  cret:  toutes  cho- 
fe»,  &  let  tait  iubliller  par  une  puiuance  innnie.  JJ»  ce  croien» 
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point  à  11  métemprycofc ,  comme  les  autres  BenjaM  ;  mais  que 
leurs  araes  au  fortir  de  leurs  corps  feront  éternellement  avec  Dieu. 
Ils  font  leurs  prières  &  leurs  adorations  dons  des  villages  ou  dans 
des  vieux  bauraens  ruinez  ;  car  ils  vivent  à  la  campagne,  dans  les 
bois  &  dans  les  déferts  i  &  n'ont  aucunes  Moquées.  Ils  n'en- 
trent pas  même  dans  les  Temples  des  autres  fectes,  C  ce  n'eften 
ceux  de  la  fecte  de  Sam  ara  th  j  mais  ce  n'elt  que  pour  y  coucher, 
lorfqu'ils  n'ont  point  d'autre  retraite.  Us  ne  poPfcdcnt  aucuns 
biens,  &  vont  tout  nuds ,  couvrant  feulement  ce  que  la  pudeur 
nous  fait  cacher.  Ils  fe  frottent  le  vifage  &  tout  le  corps  avec 
de  la  cendre,  ce  qui  les  dchgure  étrangement;  aufG-bien  que  les 
jeunes  &  les  grandes  aufteritez  qu'ils  pratiquent,  encore  plus  (bu- 
vent  que  ceux  de  la  fecte  de  Ceurewath.  Ils  honorent  un  cer- 
tain Ma,,,  qu'ils  appellent  le  fèrviteur  de  Dieu.  Tous  les  au: 
très  Ben  j  ans  ont  dé  la  vénération  pour  les  Goeghys ,  excepté 
ceux  de  la  fecte  de  Ceurewath,  qui  fuient  leur  convcriàtion.  Ils 
ne  fc  marient  point,  &  vivent  dans  une  fi  grande  chalkete,  qu'ils 
ne  tnuf.ii, .tint  pas  qu'une  femme  les  touchât  11  y  a  aulli  des 
Femmes  qui  fe  font  Goeghys  .  mais  elles  (ont  en  petit  nombre, 
parce  que  ce  fèxe  eft  trop  délicat,  pour  s'accoutumer  aux  aufteri- 
tez  de  ces  Benjans.    "  Mandeslo,  tim.  %,  d'Olearius. 

5  GOKRE'E,  ble  de  U  Hollande.  Elle  eft  au  Couchant  de 
cette  Province.  &  a  pris  (on  nom  d'une  petite  ville  qui  s'y  trou- 
ve. Cette  ville  n'a  ni  murailles  ni  remparts  -,  il  en  paroit  pour- 
tant quelques  vertiges  en  divers  endroits.  Elle  a  une  tour  fort 
haute  qui  fert  de  rare  aux  vailfeaux  qui  veulent  entrer  dans  La 
Meule.    *  Adas.  Th.  Corneille  di3.  g/tgr.  Sanlon.  Baudrand. 

GOEjlE'E,  petite  Isle  dépendante  du  Royaume <f Aie, dans 
la-Nigririe  en  Afrique,  à  trois  lieues  du  cap  verd.  U  y  «voit  un 
fort  auquel  les  Hollandois,  qui  l'avoient  fait  bâtir,  avoient  don- 
né le  nom  de  Nstfui  ;  mais  en  1677.  les  François  le  prirent  fous 
la  conduite  du  Comte  d'Etrées  Vice-Amiral  de  France  ,  le  rafé- 
rent ,  &  en  bâtirent  un  autre  dont  ils  font  les  maîtres  ;  ce  qui  a 
diminué  le  commerce  des  Hollandois  le  long  des  cotes  du  cap 
Verd.  •  Baudrand. 

GOES ,  qu'on  nomme  GOUS ,  &  quelquefois  Tit^Smu ,  en 
*  joignant  l'article ,  eft  une  ville  des  Provinces- unies.  Elle  eft 
dans  Te  Zuyd-Bevelandt,  en  Zélande,  entre  Middelbourg  &  Bcrg- 
op-Zoom,  a  quatre-licuês  de  la  prémière  &  à  cinq  de  la  derniè- 
re. Goès  eft  une  ville  aiTez  grande  &  affez  belle ,  &  elle  a  un 
bon  port  fut  l'embouchure  orientale  de  l'Efcaut,  *  Maty , 
diiîiim. 

GQEZ 1  (Jean  Baron  de)  Cardinal,  Evéque  de  Gurck,  a  voit 
Wt  talent  particulier  pour  traiter  les  affaires  d'Etat,  Au.'u  l'Em- 
pereur Léopold  l'cmploya-t-il  en  plulieurs  charges  &  Arnbaftades, 
&  le  nomma  pour  traiter  la  paix  avec  la  Porte,  après  la  défaite 
des  Turcs  a  Cunt  Gothard  en  Hongrie  A  fon  retour  il  embraffa 
l'état  ccdcualtioue,  &  fut  nomme  par  l'Empereur  à  l'Evéché  de 
Gurck  en  Carinmic.  11  fut  depuis  choili  pour  Chef  de  l'Am- 
balTide  au  traité  de  paix  de  Nimégue.  Le  Pape  Innocent  XI. 
le  nomma  Cardinal,  te  s.  Septembre  1686.  Apres  la  mort  de  ce 
Pape  arrivée  en  1689.  il  reçut  ordre  de  l'Empereur  d'aller  en  di- 
ligence a  Rome,  nonobstant  fon  grand  âge,  pour  veiller  dans  le 
Conclave  aux  intérêts  de  la  maùon  d'Autriche  ;  mais  en  arrivant 
il  apprit  à  la  porte,  que  le  Cardinal  Ottoboni  venoit  d'être  clo 
Pape,  &  avoir  pris  le  nom  d'Alexandre  VIH.  ce  qui  furprit  telle- 
ment ce  Cardinal,  qu'il  s'en  retourna  fur  fes  pas ,  mais  il  en  fut 
détourné  par  les  perfortnes  qui  venoient  au-devant  de  lui  11 
afltft*  au  couronnement  du  nouveau  Pontife ,  &  reçut  de  lui  le 
chapeau  de  Cardinal.  Il  fut  depuis  charge  des  affaires  de  l'Em- 
pereur à  la  Cour  de  Rome,  ou  il  mourut  d'apoplexie,  le  19.  Octo- 
bre 1696.  en  la  8$.  année  de  Cm  âge,  &  la  10,  de  (on  Cardina- 
lat, &  y  fut  inhumé  en  l'Egide  des  Capucins ,  ainii  qu'il  l'avoit 
ordonné.   "  àUmùris  dm  tim,. 

GOEZ •  (Damicn  de)  Portugais ,  qui  floriftort  dans  le  XVI 
liècle,  etort  né  dans  le  bourg  d  Alenquer,  éz  fut  élevé  i  la  Cour 
d'hmanucL  Roi  de  Portugal,  où  il  eut  une  charge,  aulfi-bien  que 
FruBê  de  Goêz,  fon  frère,  qui  était  Gentilhomme  de  la  chambre 
de  ce  Roi.  Damien  étoit  également  né  pour  les  lettres,  &  pour 
les  affaires.  D  fut  chargé  par  les  Rois  de  Portugal  de  négocia- 
tions importantes  en  France,  en  Allemagne,  dans  le  Pays-bas  & 
en  Pologne  ;  &  il  parla  plus  de  quatorze  ans  dans  ces  voyages. 
En  1  ç  14-  il  alla  à  Padouc,  ou  il  étudia  quatre  arts  de  fuite,  &  ht 
amitié  pendant  fon  lé  jour  en  Italie  avec  les  Cardinaux  Bembo, 
Sadolet  &  Madruce.  Lorfqu'il  tut  revenu  dans  les  Pays-bas,  il  y 
époufa  Jummt  d'Hargen  de  la  Haye,  &  y  goûta  avec  les  gens  de 
lettres,  tout  ce  que  la  focieté  des  efprits  oc  la  vie  tranquile  ont 
de  plus  doux  &  de  plus  charmant.  Il  aimoit  la  Poêlie  &  la 
Mulique,  cornpofoit  des  vers ,  chantoit  bien  .  &  étoit  extrême- 
ment oonfidere  des  Scavans  du  Pays-bas  &  d'Allemagne.  Sigifc. 
mond  Gclenius  lui  dédia  fes  obfervarions  fur  l'hiftoire  naturelle 
de  Pline  ;  Henri  Gtar eanus  fes  Livres  de  la  MuGque  ;  &  Petrus 
Nannius  compolà  un  poeme  fur  la  naillàoce  d'un  fils  de  Goêz, 
nommé  Bm*mut.  U  étoit  établi  à  Luuvain,  qu'il  défendit  avec 
beaucoup  de  vigueur  en  m»,  contre  les  François,  les  autres 
Officiers  ayant  abandonné  cette  place.   Il  fut  arrêté  peu  après, 

n qu'il  eut  un  fâuf-conduit,  &  fut  contraint  de  fë  racheter, 
t  déjà  avancé  en  âge,  il  eut  ordre  de  retourner  en  Portugal, 
pour  écrire  l'hiftoire  de  cet  Etat  ;  mais  avant  que  d'y  travailler, 
d  fallut  ranger  les  archives  du  Royaume ,  qui  étoient  dans  une 
très  grande  coofuuon,  ce  qui  ne  lui  permit  de  finir  que  la  plus 
petite  partie  de  ce  grand  ouvrage.  Etant  déjà  très-vieux,  auprès 
de  fon  feu,  il  y  tomba,  dt  le  lendemain  on  le  trouva  mort  &  à 
demi  brûlé.  Il  fut  enterré  devant  le  grand  autel  de  l'Eglifè  de 
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que  fes  ennemis  lui  avoient  fait  donner  la  ville  de  Lisbonne 
pour  prifon,  fe  font  trompez.  Comme  on  n'a  point  de  datte  rixe 
de  la  plus  grande  partie  de  ce  qui  le  regarde ,  on  va  marquer 
celle  de  fes  ouvrages:  Ltgsii,  m<m  1*2»  u  m  lmf*r*tni,  +J 
EmAnmUm  l»{it+nU  Ktgtm,  smn  ,<i}.  Louvain,  i,u.  ».  H. 
dti,  rtlign,  m*,tfqu<  Ayfmm,  à"f.  Louvain,  içao.  4.  Wti*. 
mit  IstuUiit,  Anvers  1*44.  4.  VrH>  UvMtmfti  tijtdlt  ,  Lou- 
vain, 1540.  4.  CtmmtntéorUrtrHm  gijtsrmmin  ImJiS titré  G  An* 
gtm  4  Lu/ïtmi ,  smm»  icig.  Louvain,  1549.  g.  Vriii  Vu/fit». 
mmù,  dtjtrtfii,,  Evora,  te 5 4.  4.  Hiftëirt  Jtl  Kty  Vom  MÏnmtL 
Lisbonne,  l{66.  fol.  OrimifM  d*  Prtntip,  V.  Jm*t  II.  dt  ntmt, 
Lisbonne  1567.  fol.  "  Biàihlbequt  pvrlxt.  nuf.  And.  Svhot- 
tus,  &  Nie  Antonio,  UU.  tij.  Jean  Dnedo.  Paul  JovcVLe 
ittire,  etc. 

5  GOG.  *  MAGOG ,  on  ne  fepare  pas  ces  deux  noms,  par* 
ce  que  1  tenture  les  joint  pour  l'ordinaire.  lMoyfc  parle  de  Ma- 
«og,  nls  de  Japheth  ;  mais  il  ne  parie  pas  de  1,'og.  Gog  ctoit 
Pnnoe  de  Magog   félon  EzéchicL   Magog  fignifie  le  pays,  ou  le 

Sruple;  &  Gog,  le  Roi  de  ce  pays.  D.  talmct  a  Lit  voir  fur  la 
enélé ,  que  la  plupart  des  Anciens  faifoient  Magog  pere  des 
Scythes  ou  des  Tartares,  &  que  plulieurs  Interprète»  trouvoient 
beaucoup  de  traces  de  leur  nom  dans  les  Provinces  dt  I ,  grande 
Tartane  ;  comme  dans  les  Provinces  de  Lmg  &  Mimtmr  de 
CabsUm  &  Gi~Mè ,  dans  les  villes  de  Gltpd  &  de  («7/  ]  de 
f**."*"'  f  dc/^"A  Dautr«ont  çrii  que  les  PerfeT «oient 
les  delccndans  de  Magog.  Suidas  ci  Ccdrénc  difent  qu'on  les 
nomme  encore  Magog  dans  leur  pays.  On  y  trouve  des  peu- 
ples  nommez  Maguliens,  Se  des  Philofuphcs  appeliez  Mates. 
Quelques-uns  fe  font  unaginés  que  les  Ooths  «oient  defeertius 
de  Gog  *_dc  Magog,  c<  que  les  guerres  décrites  par  KztChtcL 
)ar  Gog  - 


&  entreprilès  parGog  contre  les  Saints,  ne  font  an 
les  que  ks  Goths  firent  au  Ûede  cinquième  contre  l'Empire  Ro- 
main. Bochart  a  place  Gog  aux  environs  du  Caucafe  U  deri 
ve  le  nom  de  cette  fameulc  montagne  de  I  Hébrcu  Gct-th^,, 
fbrterefle  de  Gog.  11  montre  que  Prumcthée  attache  au  Caucafe 
par  Jupiter ,  n'eft  autre  que  Gog.  On  connoit  au  Midy  du  Cau- 
cafe  la  L  .^nr, .  Province  d'iberie.  Enfin  la  plupart  cro\ent 
avec  beaucoup  de  fondement ,  que  Gog  &  Magog  mVrqucz  d  .ns 
Lzcchicl  6t  dans  1  Apocalypfe  ,  fe  doivent  prendre  daiis  un  Tcns 
allégorique  ,  pour  des  Princes  ennemis  des  Saints  «S  de  l'Edile 
AinU  plulieurs  prennent  Gog  d'Ezéchiel,  pour  Anriochus  Eiiinha- 
nes,  perfecuteur  des  Juifs  attachez  a  leur  Religion  ;  AceUuuj 
f£  i^Ta  ^  ,iAP<î?i>,P,fe'  1*»  i;Antcchrift  ,  ennemi  de 
l'hglife  &  des  Fidèles.  D.  talmct  travaille  dans  une  Diflcmtion 
imprimée  à  la  ttte  d'Ezéchiel ,  i  faire  voir  que  Hou  etoit  le  mê- 
me que  Cambyfès  Roi  des  Perles;  &  fur  l'Apocalvpfc,  il  prétend 
Sue.V0*  f  iWf  o^'Knoi'.  «"«la  ennemis  qui  pcrf.Juteront 
1  Lglifc  jufqu  a  fa  fin  des  liecles.  Les  Arabes  appellent  les  def- 
cendans  de  Gog  &  de  Magog ,  Jét^gf  &  &  CTo>  ent 

âu'ils  habitent  ks  pays  les  plus  feptentrionaux  de  l'Alie  au- 
elad  es  pays  des  Tartares  &  des  Scùvt,,  ou  des  StUvm,  Nom- 
mez déirt,,  par  les  Anciens.  Il  y  a  apparence  que  Gog  & 
Magog.  félon  l'idée  des  Arabes,  habitoicnt  autrctuil  les  mon- 
tagnes des  Hyperboreens ,  &  que  c'eft  eux-mêmes  que  les  An- 
ciens ont  connus  fous  ce  nom  :  car  ils  racontent  qu 1  un  nommé 
Salant,  qui  y  fut  envoyé  par  Vmfik  neuvième  Calife  du  Corafan 
de  la  race  des  Aballidcs ,  l'an  de  J.  C.  84a.  fut  deux  ans  a  ES! 
re  ce  voyage ,  &  qu'et  nt  de  retour  après  ce  long  terme ,  il  rap- 
porta qu  a  ttenre-l.x  lournecs  de  lamçr  Cafpienne,  drantvcrsi. 
Nord  ,  ,1  trouva  enhn  les  villes  des  Hyperboreens ,  qui  n'etoien" 
plus  que  des  mafure,  fans  habitant  ;  &  a  vingt-fept  jours  delà,  il 
vit  la  «lie  de  H*pu  ,  ainli  nommée  par  les  Arabes ,  a  caure  de 
fon  aJUctte  prefque  inaccefliblc.  On  voyoit  allez  près  de  ce  fort 
les  reites  du  fameux  rempart  bad  par  Alexandre  le  Grand  pour 
empêcha  les  nations  barbares  du  Septentrion  de  faire  des  irrup- 
tions dans  le  (H  de  l'Afie,  Salam  fe  Ht  porter  en  cet  endroit, 
car  il  n  etott  acccilible  a  aucune  voiture ,  ni  i  aucune  monture 
&  il  eut  la .  fatistaoion  d'y  trouver  tout  ce  que  les  anciennes  rcl 
laoons  en  dvfuieiit.  Les  anciens  peuples  de  Gog  &  Magog  ha- 
bitaient ,  dit-on,  dans  ces  montagnes,  où  l'on  ne  pouvu.t  ar. 
nver  quavec  des  dilhcultez  prclquc  infurmontables  11  làlloit 
employer  dix-fept  jours  à  monter  &  a  deicendre  par  des  pays 
extrêmement  raboteux,  avant  que  d'y  arriver:  tout  ce  qu'on  v 
portoit ,  le  voiturok  fur  le  dos  des  hommes,  ou  des  chèvres 
qui  font  tres-grandes  en  ce  pays-là.  Les  peuples  qui  y  demeu- 
roient  etoicnt  It  peu  locubles ,  qu'on  n'a  jamais  pu  tirer  d'au- 
cun d'enrr'eux,  la  moindre  connoifTance  de  ce  qui  regarde  cette 
naoon,  ou  ce  pays.  Cett  ce  qu'on  lit  dans  les  Auteurs  Arabes 
touchant  le  pay  s  de  Gog  «t  de  Magog.  Cette  nation  eft  certai- 
nement tres-fameule  dans  I  Anuquite  ;  mais  on  ignore  fon  an- 
cienne demeure.  D.  Calmet,  du  Dictionnaire  duquel  on  tire  cet 
article,  croit  que  Gog  fit  Magog  ont  été  du  nombre  des  Scythes, 
&  quïls  ont  étc  confondus  dans  les  grands  &  petits  Tartares  & 
peut-être  dans  les  lYlofcovites ,  &  les  autres  peuples  du  Nord. 
Mais  comme  ces  peuples  n'ont  point  d'anciens  Hutoricns  on 
ignore  ablolement  leur  hdtoire.   *  D.  Calmet,  diB.  gf,tt.  ' 

GOGA ,  petite  ville  des  Indes  dans  les  Etats  du  grand  Mo* 
gui ,  eft  dans  le  Royaume  de  Guzartte  Car  te  golrè  de  Cambaye. 
*  San  fon.  Baudrand. 

GOGNA ,  rivière  d'Italie ,  dans  Je  Duché  de  Milan.  Elle 
a  (à  fource  dans  le  Novarois ,  où  elle  bsdgne  la  vallée  de  Gogna, 
enfuite  elle  traverfe  le  Vigcvanafque  dt  la  Laumdine ,  &  fc  d  -' 
dans  le  P6 ,  vis4-vis  du 
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du  Rhin ,  eft  fut  W  rivière  de  Creicht .  à  cinq  lieues  de  PhilL«- 
bourg ,  du  côté  d'Orient,  &  à  fut  d'Heidelberg ,  du  côte  du 
Nord  •  Mary,  diWtu, 

GOHORRI ,  (Jacquet  1  de  Paris,  furnommé  k  Stùtsin, 
Phikfoprte  A  Profeffcur  de  Mathématiques  dans  l«  XVI.  fiède, 
composa  divers  ouvrages  :  Dt  mfk  myfitrtti  mttrum  .-  une 
biftoire  do  Pérou,  fitc  &  mourut  à  Paris  le  i<.  Mars  de  l'an 
K76.  Il  prend  quelquefois  dans  (es  ouvrages,  le  nom  de  U» 
S*jviw  Stlitérèm.  *  Vejtx.  la  biblioth.  de  la  Croix  du  Maine. 
De  Thou.  Voflius,  &c 

GOJAy^  t  Jean^que  d'autres  nomment  FUvit  Gur,  de  Melfe, 

f  GOIAME,  Royaume  d'Afrique,  dans  l'Abifllnie  «u  hau- 
te  Ethiopie ,  eft  fitué  for  la  rive  droite  du  Nil ,  dans  l'endroit 
ou  il  (bit  du  lac  de  Dambca,  félon  le  fenoment  de  Jérôme  Lobo 
Portugais,  &  de  VofThis.  11  y  a  divers  bourgs  qui  font  peu  con- 
fklerabies ,  tomme  Quara,  Agag,  Marauma.  ftc.  *  Santon.  Le 
Royaume  de  Goiam  .  qui  dt  a  rcxtrêraite  méridionale  du  lac 
de  Dambée,  eft  prefque  enfermé  de  tous  côtés  par  le  Nil  qui 
en  fiât  une  Weiqu'islc ,  ce  Qui  a  donné  occafion  aux  P.  Jéfuites 
qui  ont  été  dans  ce  pays-la  de  croire  que  le  Rovaume  de  Goiam 
eft  l'Isk  de  Meroe  des  Andens.  M.  Ludolf  penfe  tout  autrement, 
puce  que  rien  de  ce  que  Diodore  de  Sicile,  Strabon  &  Pline  ont 
écrit  de  l'islt  de  Meroc,  ne  peut  convenir  au  Royaume  de  Goiam, 
&  que  fi  les  Andens  euffenr  connu  ce  Royaume,  ils  auraient  suffi 
connu  les  fources  du  NiL  Voulus  ne  croit  point  non  plus  que 
Goiam  &  M  croc  (oient  la  même  chofe.  *  Voyage  kift.  dttAiif 
finit  du  P.  Lobo,  t réduit  ptr  M  le  Grand,  &c.  ttm.  i.f.  2^7. 

GQIS,  C  Les)  Bouchers  de  Paris,  que  le  Comte  de  faint 
Paul  rie  Km  lever  en  faveur  du  Duc  de  Bourgogne,  étoient  trois 
ècres  natifs  de  Paris,  fils  de  Thomas  Gots ,  aulli  Boucher  ,  de- 
meurant lui  &  les  en  fans  à  la  boucherie  de  feinte  Geneviève  de 
Paris,  fous  le  règne  de  Charles  VI.  fur  la  fin  du  XIV.  fiècle,  & 
au  commencement  du  XV.  La  France  étoit  alors  partagée  en 
deux  grandes  radions ,  qui  étoient  celle  d'Oiléans ,  dite  des  Ar- 
m-Jtrn.ics ,  à  celle  des  BourKuiKnorss.  Ces  trois  Bouchers ,  aus- 
«uels  phificurs  autres  du  mime  métier  fe  joignirent ,  avec  une 
troupe  d'ccorchcurs  &  autres  artifans,  &  gens  de  néant,  prirent 
le  parti  du  Duc  de  Bourgogne,  &  caufèrent  de  grands  defordres 
dans  Paris ,  pillant  &  tuant  ceux  qu'on  fbupcpnnoit  de  favorifer 
les  Armagnacs.  *J.  Juvenal  des  Uriins,*i//.  dtChtrtti  yi. 

GOITO  »  bourg  ou  petite  ville  d'Italie  dans  le  Duché  de  Man> 
touc  Ce  lieu  dt  litue  entre  le  lac  de  Mantoue  &  celui  de  Gar- 
da, vers  les  confins  de  l'Etat  de  Venue  fut  le  Mincio,  où  il  a  un 
pont  *  Baudrand. 
GOLAN,  ville,  vtjrt*  GAULON. 
GOLALN  ou  GOLEIN,  (Jean)  né  en  Normandie,  Religieux 
de TOrdre  des  Cannes,  dans  Te  XIV.  fiècle,  fut  Dodeur  de  Pa- 
ris ,  &  Provindal  de  fon  Ordre.  Le  Roi  Charles  h  S*çt  le 
voyoit  avecplaifir,  &  l'engagea  a  traduire  en  nôtre  langue  le 
TMttsnuk  duimrum  t<Jui*Tum  de  Durant.  11  compofa  d  autres 
i;fnftr  mtfijhum  fàtt.minrum  t  fnftr  »ffth  M'S*  • 
x*ru,  frt.  "Tritheme,  d*  firift.  «tuf 


GOLCONDK  .  Rovaume  des  Indes,  dans  la  Presqu'iskdc 
deçà  le  Gange  ,  dt  fitué  k  long  de  la  mer  qu'il  a  au  Levant  Le 
fleuve  Guenga ,  qu'il  a  au  Septentrion ,  le  fepare  en  partie  des 
Etats  du  erand  Mogol-,  une  grande  chaîne  de  montagnes,  qu'il 
a  au  Couchant,  le  divife  du  Rovaume  de  Dccan;  &  celui  de 
Bifnasrar  lut  fort  de  borne  au  Midi.  Le  Roi  dcGolcondc  poflè- 
dc  une  panîe  de  ce  dernier  Etat,  avec  la  côte  de  Coromandel, 
jufques  a  Coloran.  11  étoit  autrefois  Maître  du  Royaume  d'O- 
rixa  -,  mais  des  relations  modernes  afîurent  que  le  grand  Mogol 
a  conquis  cet  Etat ,  vers  le  milieu  du  XVII.  fiède.  La  ville  de 
Golconde  eft  une  des  plus  grandes,  *  des  plus  belles  des  Indes. 
On  la  nomme  ordinairement  Htidtr-Aksd .  &  par  corruption  Ni- 
drukutd.  On  dit  qu'elle  fut  bâtie  par  Hridcr-Scha ,  qui  lui  don- 
na fon  nom.  Elle  eft  bitte  au  bas  d'une  montagne,  fur  laquelle 
on  a  ekvé  la  fbrtereffe  dite  Golconde.  Le  palais  du  Roi  y  for- 
me comme  une  troifième  ville.  Les  autres  font  Malulipamn, 
Narfingapatan,  Petrapoli,  Pahor,  Vixnopatan,  âcc.  qui  font  toutes 
fur  le  tord  de  ta  mer.  Cordipoli  eft  extrêmement  forte,  &  on 
y  trouve  un  très-grand  nombre  d'autres  places  de  defenfe.  Le 
Royaume  de  Golconde  eft  renommé  par  (es  mines  de  diamans, 
dont  on  fait  un  grand  commerce  autu-bien  que  du  fel ,  du  fer, 
de  l'ader,  &c  Les  habitans  v  font  riches ,  &  le  pays,  quoique 
couvert  de  montagnes,  y  produit  beaucoup  de  ris.  Le  Roi  eft 
Mahomctan  &  de  la  fecte  des  Pcrfes.  On  voit  à  Golconde  la  plus 
Qiperbc  Pagode,  ou  Temple,  qui  (bit  dans  toutes  les  Indes;  mais 
tue  n'eft  pas  achevée.  D  y  a  fur  tout  des  pierres  a  admirer  pour 
leur  grandeur;  &  cdlc  de  la  niche  ,  c'ett-à-dire ,  du  lieu  où 
l'on  fait  la  prière,  eftf  une  roche  entière,  d'une  fi  prodigieufe 
groffeur,  qu'on  a  été  dnq  ans  a  la  tirer,  &  qu'on  a  employé  00  n- 
tinui'llcmcnt  à  ce  travail  cinq  ou  Gx  cens  hommes.  Il  en  fallut 
encore  davantage  pour  la  roula  fur  la  machine  fut  laquelle  on 
la  tranfporta;  &  I  on  dit  qu'il  y  avoit  quatorze  cens  bœufs  a  U 
miner.  Si  cet  ouvrage  eut  été  achevé,  il  aurait  palle  avec  rai- 
ton  pour  l'édifice  le  plus  admirable  de  toute  l'Afie.  A  trois  lieues 
de  la  ville  il  y  a  une  tres-bdle  Mofquée ,  ou  font  les  tombeaux 
des  Kuis  de  Golconde  ;  &  tous  les  jours,  (ùr  les  quatre  heures 
après  midi ,  on  y  fait  l'aumône  aux  pauvres  qui  le  préfentenr. 
Quand  le  Roi  rend  la  juftice ,  il  parait  dans  un  balcon  qui  regai- 
de  fur  la  place,  &  ceux  qui  veulent  s'y  trouver,  Ce  tiennent  de- 
bout en  bas ,  vis-à-vis  du  trône.  Entre  le  balcon  &  le  peuple, 
on  plante  en  terre  trois  rangs  de  citons  de  la  longueur  d  une 
demTpîqoe,  au  bout,  ddqucls  on  attache  des  cordes  qui  croisent 
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l'une  lut  l'autre  ;  &  cette  forte  de  barrière  occupe  toute  la  lon- 
gueur de  la  place.  Quand  le  Roi  fait  appeller  quelqu'un  ,  on 
baillé  la  corde,  pour  faire  un  paflâjçe  vis-à-vis  du  balcon,  au- 
deffom  duquel  eft  un  Sécrétaire  d'Etat ,  qui  reçoit  les  requêtes  ; 
quand  il  en  a  dnq  ou  fix  en  main,  il  les  met  dans  un  fac,  qu'un 
Eunuque  qui  eft  fur  le  balcon  auprès  do  Roi,  defeend  avec  une 
corde ,  &  qu'il  tire  après  en  haut  pour  les  préfenter  à  fà  Matefté. 
Ce  (ont  les  plus  grands  Seigneurs  qui  (ont  de  garde  tous  les  Lun- 
dis ,  chacun  à  (on  tour,  il  y  a  de  ces  grands  Seigneurs  qui  com- 
mandent dnq  ou  lix  mille  chevaux  ,  &  ils  campent  (bus  leurs 
tentes  autour  de  la  ville.  Quand  ils  montent  U  pirde  ,  chacun 
va  de  chez  foi  au  rendez-vous  ;  mais  quand  ils  la  descendent, 
ils  paronTcnt  en  bel  ordre ,  &  marchent  avec  pompe.  On  voit 
d'abord  dix  ou  douze  déphans ,  puis  trente  ou  quarante  cha- 
meaux ;  enfuhe  plufieurs  carofles  ,  autour  dcfquets  les  demeiti- 
ques  marchent  4  pied  ;  après  viennent  les  chevaux  de  main ,  et 
enfin  le  Seigneur  à  qui  appartient  tout  cet  équipage.  Il  eft  pré- 
cède de  dix  ou  dou7c  couinfanca ,  qui  liutent  ou  danlent  dcv  jin 
hti.  &  fuivi  de  (à  cavalerie  &  de  fon  infanterie. 

Il  y  a  dans  Golconde  une  prodigieufe  quantité  de  femmes  pu- 
bliques ,  qui  font  toutes  obligées  de  faire  écrire  leur  nom ,  fur 
k  hvre  du  Daroga ,  ou  Juge  de  la  ville.  EUes  ne  paient  point 
de  tribut  au  Roi;  mais  tous  les  Vendredis,  il  en  doit  venu  un 
certain  nombre  avec  leur  Intendante  &  leur  Mufique ,  fe  pré- 
fenter devant  le  balcon  du  Roi ,  pour  y  darder  en  fa  préfence  ; 
s'il  n'y  eft  pas,  un  Eunuque  leur  fait  ligne  de  fe  retirer.  Ces  for. 
tes  de  femmes  font  fi  fouplcs,  &  fi  adroites,  que  le  Roi  vou- 
lant un  jour  aller  voir  la  ville  de  Mafulipatan  ,  neuf  tfentr'elles 
répréfentèrent  admirablement  bien  la  figure  d'un  dépliant,  qua- 
tre formant  les  quatre  paies,  quatre  autres  k  corps  ,  &  une  ht 
trompe  :  le  Roi  allis  fur  ce  groupe  dans  une  manière  de  trône, 
fit  de  la  forte  fon  entrée  dans  la  ville.  Void  d'où  le  Roi  de 
Golconde  tire  fon  origine.  Sous  le  règne  d'Akbar,  Roi  des  In- 
des, père  de  Gchan-guir,  le  grand  Mogol  n'étendoit  h  domina- 
tion du  côté  du  Midi ,  que  jufques  à  Narbeder ,  où  la  rivière 
qui  v  paffe ,  féparoit  fori  Empire  d'avec  les  terres  du  Raja  de 
Narungue,  qui  altoicnt  jufques  au  cap  de  Comorin;  les  autres 
Rajas  tant  comme  fes  lujets,  &  tenant  de  lui  toute  leur  puit 
lance.  Ce  Raja  étoit  li  punTant ,  qu'il  cutretenoit  quatre  années 
commandées  par  autant  de  Généraux  dont  le  plus  confider.ible 
avoit  (on  quartier  dans  les  terres  qui  compofent  aujourd'hui  le 
Royaume  de  Golconde  ;  le  fécond .  tenoit  la  Province  de  Vi- 
fàpour  ;  le  troiftéme,  celte  de  Dultabit  ;  &  le  quatrième ,  celle 
de  Brampour.  Le  dernier  Raja  de  KarfSngue,  qui  vivoit  du  tems 
d'Akb^r,  étant  mort  fans  enfans,  ces  quatre  Généraux  fe  can- 
tonnèrent chacun  dans  le  pays  qu'il  occupoit  avec  (on  armée,  & 
fe  firent  reconnoitre  Rois.  Quoique  le  Ra;a  fut  idolâtre ,  néan- 
moins ces  quatre  Généraux  étoient  Mahomctans.  &  celui  de  Gol- 
conde étoit  de  la  fcete  d'Ali.  Peu  de  jours  après  la  mort  du  Raja 
de  Narungue,  ils  remportèrent  une  fameufe  victoire  fur  le  grand 
Mogol ,  après  laquelle  rien  ne  les  put  empêcher  de  fe  rendre  fou- 
verains;  mais  depuis  cetems-li,  Gehanguir,  fils  d'Akbar,  enn- 
uit  les  terres  du  nouveau  Roi  de  Brampour  ;  Cha-gehan,  fils  de 
ehan-guir ,  celles  du  Roi  de  Dultabat  ;  &  Aureng-zcb ,  fils  de 
Cagchan ,  une  partie  des  Etats  de  celui  de  Vifapour.  Pour  ce  qui 
dt  du  Roi  de  Golconde ,  ni  G  ehan-guir ,  ni  Cha-eehan  Rois 
des  Moeols ,  ne  lui  firent  point  la  guerre  ;  ils  k  laifîércnt  en  re- 
pos ,  i  la  charge  de  payer  un  tribut  annuel  de  deux  cens  mille 
pagodes ,  c'e(t-a-dirc ,  environ  quatre  cens  mille  écus  de  nôtre 
monnaie.  Aujourd'hui  le  plus  puiftmt  des  Rajas  de  U  Piesqu'is- 
le  de<;à  le  golfe  de  Bengala ,  eft  le  Raja  de  Vclou  .  qui  étend  (à 
domination  jufqu'au  cap  de  Comorin ,  êlt  tjui  a  fuccedé  i  une 
partie  des  Etats  du  Raia  de  Nartingue  ;  mais  comme  il  n'y  a 
point  de  commerce  dans  fon  pays ,  on  en  parle  peu.  *  Emanuel 
de  Cofta ,  dt  ni.  Indit.  Gttpar  Correa ,  bift.  dt  M.  Texdra, 
v*fA{c  dti  Indts.  Sanfon  ci  du  Val ,  tsri.  gt$gr.  Robbc,  mt- 
mtir.gtur.  Bernier,  mSrmirts  du  ^nnU  /Wcg»/.  Tavernicr,  vtjrs- 
gt  dti  Indu. 

GOLDAST,  tMelchior  Haiminsfeld)  JurisconfuUe  Alkman, 
au  commencement  du  XVII.  ftéde  en  i6i«.  étoit  natif  de  Ri. 
fthofrrell  en  Suiffe ,  &  fut  Confeiller  du  Duc  de  Saxe.  Il  a  huile 
divers  ouvrages ,  qui  l'ont  fait  contiderer  parmi  les  Protcftans. 
Le  plus  conUderable  dt  k  recueil  de  divers  traitez ,  qu'il  a  fait 
en  trois  volumes  in  ftti*  ,  imprimez  en  161a.  1611.  &  1614. 
(bus  ce  titre  :  M*n*rtbi*  S.  Ktmsui  imftri) ,  fivt  tr*B*lm  d* 
jurJtdiflitnt  imftristi  fin  rtpu ,  fintififi*  fi-  fittrdtttti, 
dtfnt  ft/eflttt  imfertttrh  Jtvt  Xtg» ,  m  Psf* ,  tmm  Jifim8ie- 
mt  utrtufiut  rtgimin* ,  p^lttith  O'  tttltfiéfiHi.  Goldaft  a  pu- 
blié d'autres  livres ,  comme  des  Ecrivains  de  l'hiftoire  de  Bohè- 
me, d'Allemagne,  «rc.  Il  mourut  le  11.  Août  îft^e.  Divers  Au- 
teurs  parlent  de  lui  avec  éloge:  c'étoit  un  homme  extrêmement 
laborieux.  Vtyti  un  rttutil  dt  ttttrti ,  fui  Au  tut  M  itrilti 
fsr  Jhxri  Sfsvtm,  c7*  intfrimfa  m  iôg8.  4  Frtmtfirt. 

GOLELN.  Cltrtbte  GOLA1N ,  (Jean) 

GOLDBERG ,  c'eft-i-dire,  la  montagne  d'or,  petite  vffle 
ou  bourg  du  Duché  de  Lignitz ,  en  Sildic.  Ce  lieu  a  pris  (on 
nom  d'une  mine  d'or,  qu'on  y  trouva,  environ  l'an  isoo.  Il  eft 
ùtt  h  rivière  de  Katsbach ,  à  dnq  lieues  de  Lignitt ,  du  côté 
du  Couchant ,  &  k  trois  lieues  de  Jawer ,  du  côté  du  Nord.  • 
Bjiulrand. 

GOLDINGEN,  ville  du  Duché  de  Curlande,  eft  Capitale 
de  la  Curlande  propre  ,  &  fituée  fur  la  rivière  de  "Weta ,  a  on- 
ze ou  douze  lieues  au-deflus  de  la  ville  de  Vindaw.    *  Mary, 

diSlttn. 

GOLFE,  eft  un  grand  bras  de  mer,  qui  s'enfonce  fort  avant 
entre  deux  terres.  11  diffère  de  \*nft ,  parce  que  l'enfoncement 
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à  le  «entre  dePanfc  font  prrfque  «aux  ;  &  il  diffère  Aehisrt, 
SarCci!iC  bouc',c  0,1  l'entrée  de  ta  baye  a  pins  de  largeur  que 
«en f">ccment  Ce»  obfcrvations  ne  font  pas  toujours  exacte- 
ment obfervees  par  les  Pilotes  ,  qui  confondent  fouvent  fous  le 
nom  le  golfe ,  f'anfe  &  la  baye.  Chaque  golfe  prend  ordinaire- 
ment fon  nom  du  pays  principal  qu'il  borne.  Jufques  à  préfent, 
on  «non-  le  nom  des  golfes  ~ 
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. ,  que  l'Océan  feptcntrional  forme 
le  Insg  des  cotes  de  la  partie  feptentrionalc  de  la  Tartane,  les 
terre  y  étant  encore  inconnues  pour  la  plupart.    Le  principal 
Kolft  de  l'Océan  oriental  eft  celui  de  Nankin.   Il  cft  à  l'Orient 
oc  Ij  Chine.   On  met  aufli  au  Midi  de  ce  Royaume  le  golfe  de 
Cochinchine.    Les  golfes  les  plus  remarquables  de  l'Océan  mé- 
ridional ,  ou  de  la  mer  des  Indes ,  font  ceux  de  Bengali,  de  Per- 
te, &  d'Arabie.   Le  golfe  de  Bengala  eft  au  Midi  de  l'Inde,  celui 
de  ferlé  fépare  la  Perte  d'avec  l'Arabie  ;  &  celui  de  l'Arabie ,  ou 
de  b  Mecque,  anciennement  mer  Kutgt,  sépare  l'Arabie  de 
1  Afrique.    Les  golfe»  les  plus  remarquables  de  l'Océan  occiden- 
tal 1  font  la  mer  Balriaue  ou  Ooftzée,  qui  eft  on  golfe,  ou  plutôt 
une  mer  entre  la  Suéde ,  la  Pologne ,  l'Allemagne  &  le  Dane- 
nurck.    La  mer  Blanche ,  ou  le  golfe  de  faint  Nicolas ,  eft  un 
golfe  tres-confrdérable  de  la  mer  de  Mofcovie.   Le  golfe  le  plus 
conlidérable  de  l'Amérique,  eft  celui  de  Mexique  en  l'Amérique, 
fcptcntrionale.  Quelques  Auteurs  ont  mis  entre  les  golfes  la  mer 
Méditerranée.    •  Magin.  Linfcoc  Pirard.  Tavernier,  Mtoh*. 
GOLFE  ARABIQUE.   Cbtrikrz  MER  ROUGE. 
GOLFE  DE  VENISE.  Cbntbtx  ADRIATIQUE  (Mer)  . 
GO.LFE  DE  MEXIQUE,  partie  de  la  mer  du  Nord,  dans 
j  Amérique  feptentrionalc,  entre  les  blés  Antilles,  la  Floride  & 
le  Mexique,  ou  la  nouvelle  Efpagne.   Il  y  a  cinq  pêcheries  de 
perles  dans  ce  golfe ,  qui  fe  fuirent  d'Orient  en  Occident.  La 
première  eft  le  long  de  l'islc  de  Cubagua ,  qui  n'a  que  trois 
lieues  de  circuit ,  &  eft  éloignée  d'environ  cinq  lieues  de  la  Ter- 
re-Ferme.  La  feconde  eft  a  l'Isle  de  la  Ma  rguerite ,  à  une  licué 
de  Cubagua.    Les  perles  que  l'on  y  trouve ,  Uirpaflcnt  les  autres 
en  perfection,  tant  pour  l'eau,  que  pour  la  grofleur.    La  troi- 


îlrL~  ,  il*"*  *  fc,voJt  le*  Mathématiques,  ou'il 
enlagna  avec  les  langues  orientales.  Golius  voyagea  en  Onent 
en  ,62a.  n  fit  le  voyage  de  Maroc  avec  un  Ambtkdcu  d2 
tets,  fieprefent,  au  Roi  Mule^dam,  le  granoTC&Tc  r,£? 
veau  Teftament  en  arabe  ,  que  le  même  Erpenius  lui  ££££ 
Quelque  tenu  apre,  ,1  prefenta  au  Roi  une\*quétc,  qu'il  éoUk 
™         *f        chrétien  qui  eft  tout-a-fait  extrawdinair?  m 

ÏÏJSScaF'ÏJu  *Tîfï  r°T*W««  ^  ce  que  l'ArnbXdeS 
fouhatrpn.  Le  Ro,  fut  fi  charme  de  cette  écriture,  qu'à  1,  fit  voir 
i  fa  plus  habile,  Tahps  ou  Ecrivains,  &  voulut  s'entre^nir Vvi 
Golius,  qui  ne  lui  repondoit  qu'en  cfpapiol ,  quc  ce  Prince  ^ 
tendoit.  U  ne  pouvoit  pas  bien  prononcer  l'arabe.  Golius  ,,h 
Ont  penrnflion  fur  la  fin  de  l'année  ,«„.  de  pafler  au  Levant : 
1  s'arrêta  plus  d'un  anàAtep,  d'où  il  fi  quefc  <W„  ri™i 
Wrab.e  &  vers  1,  Mefoputamk,.  &  d'où  iffiS  S  fif 
flantmople,  ou  il  fe  fit  des  ami,:  il  y  troura  5e,  TuTcs  ouTfe 

Clll  11  mourut  le  18.  .Srr>rtm,kr/.  ././.-         j   ,  "r,v" 
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fiemc  péchetie  eft  à  Comogote,  aflez  proche  l_ 
La  quatrième  eft  au  Rio  de  la  Hacha.  La  dernière  eft  à  Sainte- 
Marthe,  a  foixante  lieues  du  Rio  de  la  Hacha.  •  Tavernier,  w/at- 
t"  <U,  I»da. 

5  GOLGOTHA  :  mot  hébreu  ,  qui  Ggnifie  C*h*irt,  nom 
du  lieu  où  Jcfus-Chrift  fut  crucifié,  proche  de  Jérusalem.  Quel- 
ques Anciens  ont  crû  que  c'était  l'endroit  où  Adam  a  voit  été  en- 
terré ?  &  qu'il  étoit  appelle  Calvaire ,  parce  que  te  crâne  du 
premier  père  y  étoit.  Ils  ont  imaginé  la-delius  une  allégorie 
«fiez  fpintuelle  ,  que  le  fang  du  nouvel  Adam  croit  coulé  fur  les 
olfemcns  du  vieil  Adam ,  pour  expier  le  crime  de  celui-ci  ;  mais 
saint  Jérôme  fe  mocque  avec  raifon  de  cette  crédulité ,  &  croit 
avec  vrai-femblance ,  que  ce  heu  étoit  appellé  Calvaire  ;  parce 
que  c'etoit  une  place  où  fe  faifoient  les  exécutions ,  &  ou  re- 
ftoient  les  crânes  des  fuppliciez.  "  Jo.m.  tk*i >.  19.  -..</.'  [7,  GoU 
eutha  étoit  au  Nord-Oucft  de  Jcrufalem.  Les  Syriens  &  les 
Arabes  appellent  cette  montagne  Osnitn  &  Atrtnisn.  à  caufe 
du  crâne  d'Adam  qu'ils  croient  y  être  enfeveli.  Les  Mahomé- 
tans  ont  un  livre  dans  lequel  on  lit  un  dialogue  entre  I.  C.  &  le 
cranc  d'Ad.u.i.   *  D.  Calmet,  défi,  ft/tz  CALVAIRE. 

GOLIATH  1  géant  Philifun  ,  natif  de  Geth ,  etoit  bâtard, 
il  avoit  lix  coudées  &  une  paulme  de  haut ,  ce  qui  peut  faire 
environ  ii.  pieds  fix  pouces.  Ses  armes  répondotent  a  la  gran- 
deur de  fa  raille.  L'Ecriture  nous  en  fait  la  defeription,  &  nous 
dit  que  fon  calque  étoit  d'airain,  &  que  ta  cuiraife  du  même  me. 
«ail ,  pcfoit  <ooo.  ficlcs,  ce  qui  fait  plus  de  1  ç6.  livres  de  nôtre 
poids.  U  avoit  aufli  des  bottes  d'airain ,  &  un  bouclier  du  mê- 
me métaii,  qui  lui  couvrait  les  épaules.  Le  fût  de  la  hakbarde, 
étoit  de  la  groffeur  de  l'enfuble  d'un  Tiffcran ,  &  le  fer  dont  elle 
étoit  garnie ,  pefoit  600.  ficles  de  fer  ,  c'eft-a-dire  ,  prés  de  20. 
livres.  Holtius,  oui  a  fait  le  calcul  de  toutes  les  armures  de  Go- 
liath ,  trouve  qu'elles  dévoient  peler  au  moins  271.  liv.  de  nôtre 
poids  ;  quoiqu'il  en  foit,  il  paraît  que  c'etoit  quelque  choit  d'ex- 
traordinaire, puifquc  le  faint  Efprit  nous  en  a  fait  un  fi  grand  dé- 
tail ;  &  que  l'Ecriture-fainte  remarque  que  cet  homme  étoit  fi 
tort ,  que  toute  l'armée  des  lfraelites  trembloit  &  fuyoit  en  la 
prefence.  Goliath  enflé  de  cette  terreur  qu'il  avoit  jettéc  parmi 
les  lfraêlites ,  continua  à  les  infulter  pendant  40.  jours  confècu- 
dfs ,  &  duiia  le  plus  brave  d'entr'eux  de  combattre  feul  à  feul 
contre  lui.  David  étant  aile  au  camp  de  Saul  pour  voir  fes  frè- 
res ,  &  ayant  vo  la  fierté  de  Goliath  contre  lui  ,  l'attaqua  avec 
le  bâton  &  la  fronde  ;  &  d'un  coup  de  pierre  qui  l'atteignit  au 
front ,  il  le  ycta  par  terre  ;  puis  fe  jettant  fur  lui ,  il  lui  coupa 
la  tête  de  fa  propre  épée ,  la  porta  à  Jérusalem ,  la  prefenta  à 
Saul  ,  &  fit  mettre  les  armes  de  ce  géant  dans  fa  tente.  Cela  ar- 
riva l'an  2971.  du  monde,  &  106t.  avant  J.  C.  On  croit  que 
ce  fut  dans  cette  occafion ,  que  David  compoûi  le  cent  quarante- 
fième  pfeaume  :  Béni  fin  U  Stigmmr  mon  Vit» ,  fui  drtfft 
krm  4  U  imrrt,  forrm  mes  d*/go  a»  itmitt.  Et  en 
t ,  le  titre  eft;  Pfténmt  de  Dtvid  tutrt  Gtfimk  11  cft  en. 
fait  mention  d'un  autre  Goliath ,  frère  du  précédent,  qui 
fut  tué  par  Adeodat  11.  Ktg.  ai.  19.  1.  Psrtlif.  ao.  <.  *  L  des 
Rois,**/.  17.  à"  >8-  Torniel,  A.  M.  2971.  m.  1. 

GOLKANO  ou  GOLLISANO,  petite  ville  00  bourg  avec 
un  vieux  château.  U  cft  en  Sicile,  dans  la  vallée  de  Dcmona, 
à  trois  lieues  de  celle  de  Ma2ara,  de  la  mer  de  Tofcane,  &  de 
h  ville  de  Termina.    *  Maty,  diSUn. 

GOLIUS  ■  (Jacques)  ProfeiTcur  en  Arabe  dans  rUniverfité 
de  Lcyde,  naquit  à  la  Haye  en  i<ç6.  Il  étoit  difciplc  du  célè- 
bre Thorsuu  aErpe,  ou  Erpenius,  auquel  il  fuccéda  en  fk  chaire 


ient  retenir  en  lui  procurant  deVrândTVvantageT  SPenàantVaa 
.1  fut  fait  Woteffeur  des  Mathématiques.  &  il  revint 

fterdam,  &  mourut  Bourguemefbe  de  Levle  oour  la  S 
fan  i679  GSlius,Tu1  HSgSZ 

la  Cour  de  Hollande.   Jacques  Golius  leur  pere  publia  en  .616 
n,p,,„  dt  UmtrUm,  compofec  en  arabe  mr  un  Ecrivain  £ 
pnd  nom.   H  donna  auRi  Jv^!&?L?S5* 
les  iUmen,  s/bmmlfm,  d'Alferganus .  aufquels  ï  joiKnh 
nouvelle  veri.on  &  de  feavans  commentaires.^  Son  S„ ,  £1 

Bayle,  Di^Luir,  (r,ti,*e.  taumn^- 

n!"JClïl  hrZf^2  SS?        Carme  décbaulTé,  &  fin 
nomme  le  P.  Cftytm  dtfsimt  IM**,»e.    \\  ftavoit  aufli 
hupH  orientales,  «  denieura  long-urms  en  Levant  Z  fe  ra„S 
L.ban:.lfut .aufli  à  Rome  ProfelfeSr  de,  lango«  oVfentaîcs  & 
ttadun^t  le  livre  de  l'imitation  de  1  C.  en  arabe.  uSosla 

utilité  à  ce  bon  Religieux  dans  lès  vovages,  lequel  à  l'ace  de -IT 
ans  encrepnt  de  parcourir  les  cotes  de  ftffibar,  Mrnhtnfê 

de\Z«  H°enrr^InCh  %  ^  ^  « 
ae  Jacques  Hcrnclar ,  Chanoine  d  Anvers ,  dont  nous  narlrmn. 

guerres  d'Allemagne.   •  Sanfon.  Baudrand.  '      ÇV  le* 

mer  de  Corfc,  au  cote  oriental  dcl  lsle.   *  Baudrand; 

GOLTSIUS  ou  GOLTS ,  (Henri")  célèbre  n»»..,  a  ^ 
en  l'an  .<<g.  a  Mulbracht,  peu,  £u»  dans  Te  Sïï^;?^1* 
en  Allemagne.  Son  pc^Z^è  ÛTu  %o  AttttZ 
dre  Tur  le  verre.  Henn  pe.gnoit  aufli  fort  bfen,  4  Vtife  df£* 
aux  portraits;  mais  d  s'ell  encore  plus  diftn^e  pi  les  chofe 
qu  il  a  deflinees  a  la  plume,  &  qu'il  a  navet  *  a.,  h,,,.^  r  •  tcs 
j  alla  en  Italie,  &  'pendant  L  féjSTvSifcTà  k£2"n 

va  lors  qu  d  tut  de  retour  en  fon  pays.  11  mourut  en  ,6."  W 
«le  «9.  «as.      Felioien,  £ntret,m,  fur  Ut  vit,  dt,  PtZrl]^ 

1  ^iGOiL]?1iUSj'  ««'le™  Antiquaire,  né  a  Ven- 

loo  dans  k  Duché  de  Gucldres,  1e  ,o.  Octobre  i,k  etoit  fife 

toit  alors  a  Vcnfco,  6:  qui  l'cleva  avec  beaucoup  £•  fo.n  Hu 
bot,  qui  avoit  une  grande  inclination  pour  les  lettres,  pour  fa 
inlcripaons  anciennes ,  pour  les  ubleaSx  &  pour  les 


reta  dix  ou  douze  ans  a  Anvers,  &  «  ,,,8  il  all7 aTJ«  "l 
U  trouva  deux  amis  fidèle.  .Marc  &  G  uî  Laurinf4r«^i  m  hî 
rendirent  de  bons  lenriccs.  Goltzius  continua  a  chercher  «orenî 
ves  .de  i'hilfoire  par  les  médailles,  &  mu  la  dern.érc  main 
partie  des  ouvrages  que  nous  avons  de  lui.  Enfuite  il  tovwÏÏ 
en  france,  en  AUemagne,  «c  en  Italie  où  Cm  morite WVSÂ 
tous  les  cabinets  des  Curieux ,  &  où  ia  ville  de  Rome  l'honora 
de  la  qualité  de  Citoyen.   A  fon  retour  dans  fa  ™±bZ 

Bruges  le  1*.  mars  icfJî.  en  la  <7.  année  de  fon  aie.  Goltzius 
nctoit  pas  feulement  Antiquaire,  mais  outre  cela  (Jraveur,  IV  r.- 
«,  &  Impnmcur  Conime  .1  çrajgnoit  qu'on  ne  MOmt  elilfa 
dans  fes  ouvrages  des  fautes  qu'on  eut  pu  lui  imputer,  il  effi 
dans  fa  roaifon  une  lmpnmcne  ,  où  il  Fauoit  imprimeries  I  v,e 
les  corngeant  lui^néme  avec  beaucoup  de  foin.  On  l'a  accJri 
d'avoir  publie  fous  Ion  nom  les  ùifcnptions  antiques  de  Martt 
mm  Smttim.  On  a  aufli  foup^nné  Goltzius  devoir  impofe  au 
Public  fur  quanute  de  médailles;  mais  M.  Vaillant  aprâuTeiï 

l^Z  .^^^^otoui  Intitulé  viu 
rti  teju  Amc-JI'  ,  rut  imprime  a  Uruges  en  i«77.  &  depuis  à  An- 
vers  en  1644.  avec  des  Commentaires  de  Un,  Nonim    Le  mi 
rue  Nonius  a  tait  des  commentaires  fur  l'ouvrage  de  Golt?iu»  uui 
arwir  titre:  Sitelu  Gr«U  m,mi,Lu.   Outre  ces 

Itmt  If.  Qq  , 
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deux  outrages  ;  on  1  encore  «le  cet  habile  Antiquaire  :  Imttrat*- 
r„m  (ht  tmninm  vtva  im^tati ,  C.  JuR*  Cafart  »dC,ara- 
Imm  V.  tx  ■ultr.im  mmmmmatlhm.  Fafii  Magiflratmmm  & 
7r,um*barnm  Xtmamarmm,  aà  mrit  tmdlta  mfamt  ad  AHfujh 
aUtmm.  AmimadvtrPamtMm  atiqmtt  faflarmm  Ut*l.  C**kf* 
(S*  aa  SE  »»>*  ad  jittJmmm.  Dawigfm &?* 
tmfafmli  Ktmant.  daamt  MagtPratmmm  afmd  Mamamt  tmttim 
dr  mutM/hmh».  Tbtfanu  rti  smèfMfri*.  "  ™ 
C.  Jmtii  Cefarm ,  tmm  mmmmmatlam  tpmdtm ,  at  Bruit,  Caff», 
Ltfidi.  M.  Anton,,  frt.  Umftmditfa  tarmm  fma  ffl  <**"» 
Jrnui  Cafara  mfamt  ad  Trimarairalmm  itftafmnt ,  marrât!*.  Fa- 
ai  Matiftratumm  (r  Trimmfbarmm  Kamamtrmm ,  fMi  *d  /"- 
ki  Cafara  IcmPtra  ftrtintnl ,  tmm  amimadmtrftamtim  tm  t»i- 
dem.  ttmtrarinm  Ptr  Ita/iJm,  Gtr  maman  M  CaUtam. 
Valère  André,  UUitth.  Btk  Melchior  Adam,  im  vit.  fMtf.  Gtr- 
mam.  L'Abbé  GhiUni.  Le  Mire.  Teiflier,  éhgn,  amatriimt  édt- 


GOM 

le  Synode  fur  l'article  de  Pobjet  de  la 
Brandi,  bift.  it  la  rtfarm.  frt.  ttm.  1. 


ÇOLUP,  petto  ville  de  la  ProtTe  Ducale.  Elle  eft  fur  h 
rivière  de  Dribcntz,  dan»  le  Patatmat  de  Culm,  aux  coufihs  de 
a  Cx  lieues  de  la  ville  de  Torn ,  ver»  le  Le- 


pluficu 


GÔMÂTRUPÉ,  Reine  de  France,  feeur  de  * 
de  Brmmlft,  étoit  de  Neuftne,   Le  Roi  Dagtbtrt  L  l'epaifa  * 


Clichi  ,  près  de  Pari» ,  &  la  répudia  depuis  ,  fou» 
ftérilitéj  vert  l'an  619.  *  Camfmtttz  Frédcgairc  ; 
nique  de  Bcie,  &c, 


de 

;  laAro- 


GOMARUS,  (François)  Profé fleur  en  Théologie ,  dan» 
curs  UruTctfitci  ,  naquit  à  BruRîs  le  |o.  Janvier  i?6j.  fon 
père  &  fa  mère  fe  retirèrent  dans  le  Palatinat  en  iog.  afin  d  y 
protèifcr  la  Religion  réformée  qu'il»  avoient  embraflec   Ils  en- 
voyèrent leur  fils  étudier  à  Strasbourg ,  fou»  Jean  Sturmiu».  li 
y  relia  environ  trois  an»,  après  lefquels  il  alla  continuer  fe»  étu- 
des à  Neuftat  ,  où  les  ProfcfTeurs  d'Heidelbcrg  s'etment  reti- 
rez.  En  m8».  U  part»  en  Angleterre.  &  y  étudia  la  rhéologie 
fous  Witaker  &  Rainoldus.   II  reçut  le  degré  de  Bachelier  en 
l<g*.  U  demeura  deux  an»  a  Heidclberg    où  i  apprit  le  grec 
&  Fhébreu.   11  obtint  l'an  i<8?.  la  charge  de  Mimnre  de  l'Eclife 
flamande  de  Francfort ,  qu'il  exerça  iufqu'en  t«9V  On  lui  don- 
na une  chaire  de  Profcffeur  en  Théologie  à  Lcydc  en  it94-  u 
voulut  avant  que  d'en  prendre  potfeflion ,  recevoir  le  bonnet  de 
•oclcuT  en  Théologie.   H  t'acquitta  avec  tranquilité  de  cet  em- 
ploi jufqu'cn  160%.   Depuis  ce  tems,  Jacques  Arminiu»  fon 1  CoU 
lègue,  à  la  vocation  duquel  il  s'étoit  oppolé ,  ayant  débite  fur  la 
predeiunation  &  fut  la  grâce  des  principes  diffèrens  de  ceux 
que  les  Calviniites  avoient  adoptez,  Gomarus  fe  crut  oblige  de 
i\  oppofer.   11  attaqua  Armimus  dan»  fe»  thèfe»,  &  rengagea 
dans  plufieurs  conférences ,  qui  fe  tinrent  en  préfence  des  Etats 
de  Hollande  l'an  160g.  Gomarui  irrité  de  n'avoir  pu  empêcher 
que  Vorfliu*  ne  fut  {ubftitué  à  la  place  d'Arminius ,  quitta  l'é- 
cole de  Leyde  t*  fe  retira  à  Middelbourg  l'an  161 1.  où  il  fit  en 
meme-tems  la  fonction  de  Miniftre ,  &  celle  de  ProfefTcuT ,  juf- 
que»  en  1614.  qu'il  fut  appelle  dan»  une  chaire  de  Théologie  à 
Saomur.   Il  ne  remplit  cet  emploi  que  pendant  l'cfpace  de  qua- 
tre an»,  au  bout  defquels  il  fe  retira  à  Groningue  pour  y  en- 
feiener  la  Théologie  &  l'hebreu ,  où  il  refta  iulqu'a  là  mort  ar. 
rivée  le  11.  Janvier  1641-  âgé  de  78-  ans.  11  fe  trouva  au, Syno- 
de de  Dwdrefl  ;  &  eut  beaucoup  de  part  aux  decidon»  qui  y  fu- 
eiTce».   11  eut  un  grand  nombre  de  feclateurs ,  i  qui  on 
le  nom  de  G»murt#tt,  Klgfdti  Cthinifin ,  ou 
Mtmontrim,   Gomarus  fe  maria  trois  fois,  &  n'eut  des  enfant 
que  de  là  féconde  femme,  nommée  *Urit  LTicrmite.  qu'il  epou- 
fa  à  Francfort ,  dont  il  eut  un  fil» ,  &  deux  fille».   Le  fils  mou- 
rut avant  ibn  père ,  &  laiflà  des  enfin».   Gomaru»  le  père  com- 
pofà  plulieun  ouvrage» ,  que  l'on  imprima ,  r«r  f*ii» ,  à  Amffer- 
dam  l'an  1645-  "  VU»  PrtftffirKm  Grtning,.  Bayle,  IHElluoui- 
rt  (rititmt,  a.  iiiti%n.   Gomarus  dans  fe»  thefes  contre  Armi- 
niu» (butenoit:  „  qu'il  étoit  ordonné  par  un  décret  éternel  de 
„  Dieu ,  que  parmi  les  hommes  les  un»  feroient  (àuvés  &  le» 
„  autres  damnés.    D'où  il  t'enfuivoit,  que  les  un»  étoient  at- 
„  tiré»  à  la  julhce,  ci  qu'étant  ainfi  attiré*  il»  ne  pouvoient  pas 
„  tomber.   Mais  que  Dieu  permettait  que  tout  le»  autres  refta  £ 
„  fent  dans  la  corruption  de  la  nature  humaine  ,  &  dans  leurs 
„  iniquité».  „   Delà  Arminiu»  concluait  que  „  Gomaru»  fàifoil 
„  Dieu  Auteur  du  péché,  &  de  l'endurcilTemcnt  de»  hommes 
„  en  leur  infpirant  une  néccfljté  fatale.  ,,   En  1608.  Le»  Etats 
de  Hollande  ordonnèrent  à  Arminiu»  &  à  Gomaru»  de  fe  rendre 
i  La  Haie  &  de  conférer  enfemble  devant  le  grand  Confeil  &  en 
préfence  de  quatre  Miniftres.   Gomarus  refùla  de  paroitre  parce 
difoit  il  qu'étant  Exxléliaflique,  il  ne  devoit  rendre  compte  de  là 
doctrine  qu'au  Synode  &  a  l'Eglife.  les  Seigneur»  du  grand  Con. 
iêil  aïant  examine  les  opinions  d'Airniniu»  &  de  Gomaru»,  ou  u* 
avoient  données  par  écrit ,  ntxKtèrent  aux  Etats,  que  ce»  deux 
Miciftrcs  ne  diflèroient  point  fur  de*  articles  fondamentaux ,  & 
qu'ils  dévoient  fe  fhporter  mutuellement   Ils  y  furent  exhorté* 
par  l'Avocat  de  Hollande ,  mais  Gomaru*  fit  bien  fentir  que  ce 
n'etoit  pas  fon  intention.    Le  jo.  Octobre  j^^*1?™!^  iiant 

Smittla  ll^Décemhrc  fuTwnlUWDfaccû1ri^rirùmus  d«  Pe^ 
lagianifme,  de  Jèfiiitifme,  &  d'autre»  erreur»,  fin»  cependant 
en  fpecifier  aucune.  Au  moi*  d'Août  de  l'année  fuivante,  Goma- 
rus &  Arminius  comparurent  devant  le*  Etats  ;  d'abord  Goma- 
rus réfuta  d'entrer  en  ranference  devant  un  corpa  politique.  Le 
lendemain  t'étant  ravifë,  il  promit  de  conférer ,  à  condition  que 
les  écrits  de  part  &  d'autre  feroient  communiqués  au  Synode. 
Gomarus  dan»  le  Synode  de  Dordrect  dans  la  fellion  IX.  étoit 
d'avis  qu'on  ne  mit  pas  les  livres  Apocryphei  à  la  fuite  de*  Ca- 
noniques ,  difant  que  c'étoit  une  efpccc  d  idolâtrie  de  faire  à  ces 
livres  l'honneur  d'être  joints  aux  canonique».  Mais  il  fut  vive- 
ment relancé.   Gomarus  eut  de*  affaires  au  Synode  avec  ] 


avec  Marti- 

dcfkprouvoil  fort  le»rinaiiiètt»  du  premier. 

 rejetré*  par 


GOMBAULD ,  Qean  Ogier  de)  Poète  célèbre  de  la  RelU 
non  reformée ,  né  a  faint  luft  de  Luiïac ,  près  de  Brouagc  en 
Saintonge,  fur  la  fin  du  XVI.  fiècle,  étoit  Gentilhomme  &  ca- 
det d'un  quatrième  mariage.  La  Reine  Marie  de  Médicii  lui 
donna  isoa  écui  de  penfion ,  qui  fut  réduite  à  800.  &  enfin  à 
40a  Le  Chancelier  Séguier  lui  donna  aufli  pendant  quelques 
années  une  penCon  fur  le  fçeau.  U  étoit  de  l'Académie  françoi- 
lc,  &  fut  l'un  des  prâiiers  qui ,  même  avant  l'irdf  itution  de  cet- 
te illuftre  Compagnie,  s'aifembloient  chez  Conrart  en  1629.  Il 
fut  un  de»  trois  qui  furent  chargez  en  16;*.  d'examiner  la  fta- 
tuts  de  l'Académie  naiffante ,  &  il  donna  depuis  des  mémoire* 
pour  le*  dftfler.  Le  îa.  de  Mars  ifitc.  il  y  fit  un  difeours  fur 
le  it  nt  ffti  fart ,  qui  fut  le  frxîèmc  des  difeours  académicuet 
qu  on  y  pronocic.oit  au  commencement  de  toutes  les  femair.es. 
Gombaula  mourut  l'an  1 666.  Agé  de  près  de  toe.  ans.  11  avait 
l'efprit  délicat ,  &  avoit  cpmpofé  pluûeurs  ouvrages,  dont  le  pre- 
mier fut  \bnÀymisn  ,  qui  lui  attira  de  grands  applaudilfemtn» 
du  public  Les  autres  font,  une  paftorale  intitulée  ttt  DmtUtUi  ; 
une  tragicornedie  appellèe  Cydifft  ;  trois  livres  d'epigrammes, 
&  plufieurs  autres  poèfiet ,  lettres  &  difeoun  en  proie.  Ses  1 
grammes  font  «llimces  ,  &  il  y  a  des  Critique* ,  qui  les  pr 
rent  à  fe*  fbnnets.  Pau)  Pelliflbn  a  parlé  de  lui  dans  ton  hifloi- 
re  de  l'Académie  ;  &  pluiîeur*  autre»  Scavan»  en  font  anflj  une 
mention  honorable.  GombauJd  a  fait  des  vers  dans  (à  jeuncife 
&  dans  fa  vieillelTc.  Son  Eadymhn  eft  le  fruit  de  fon  premier 
Âge,  &  l'approbation  Qu'il  en  reçut  du  public,  lui  augmenta  le 
courage  que  le  fuccès  de  fe*  autres  pocfie»  entretint  prefque  juC 
qu'à  la  fin  de  fe*  jours.  11  y  a  peu  d'exemples  de  Poète* ,  qui 
ayent  fini  leurs  travaux  par  des  éjritrtmmti ,  qui  pour  l'ordinai. 
re  font  formées  de  pointes  d'éfprit ,  &  d'un  feu  qui  convient 
mieux  à  un  jeune  homme  qu'a  de»  Poètes  ufez  &  avancez  en 
âge;  mais  la  plupart  de  fe*  épigrammes  font  plutôt  de»  cenfures 
de  la  vie  &  tics  moeurs  corrompues  de  ton  tems ,  que  de  ces  ga- 
lanterie* qui  fe  font  ordinairement  pour  le»  Dames.  Quoique 
le» épigrammes  foient  les  dernière»  de  (es  poèfies, elle» nclaiilent 
pas  d'en  avoir  le  premier  rang  dans  l'efprit  de  plufieurs  perfbn- 
rves  :  elle»  ont  même  fait  tort  a  celles  du  Préfident  Mainard.  Par- 
mi le  jgrand  nombre  de  fbnnets  qu'il  a  fait ,  M.  Defprcaux  aflu- 
re,  ou'a  peine  il  y  en  a  deux  ou  trois  qui  méritent  ^approbation 
publique.  •  Rolleau ,  fmUmtm  fur  lutitmt  ttvrtt  ai,  if  »  bu. 
f.  74.  Furcticre.  nntv.  siegtr.  dit  trentlet  dm  Ktyam 
f.  70.  Gucrct,  d*  U  smtrrt  du  Ptëtn,  f.  177.  Boil 
dri.fte/if.  tbtnt.  3.  (jr  tbant.  4. 

GOMBKR VILLE,  (Marin  le  Roy  de)  né  à  Pari*  en  1600. 
fut  de  l'Académie  ffancorfe,  &  un  de  ceux  qui  furent  choifis  par- 
mi les  beaux  efprits  du  Royaume,  lorfque  le  Canlinal  de  Riche- 
lieu voulut  former  un  corps  de  perfonne»  ponr  compofer  cette 
Académw.  Elle  s'affembla  chez-lui  pendant  quelque  tems  en 
i6u.  proche  l'Eclife  de  fàint  Gervais  ;  &  cette  même  année  il 
y  fit  un  difeours  le  7.  Mai,  dont  le  fujet  étoit,  f*t  hr/im'mm pi. 
tlt  a  fndmét  ttm  txttitmt  Htrn,  il  l'tfi  Itutoé  du  prrjimmt  ta- 
faMti  dt  It  lemtr,  qui  eft  le  neuvième  de»  difeour*  académiques, 
dont  il  eft  parlé  dans  l'hiftoire  de  l'Académie,  compofée  par  M. 
Pelliffon.  Gombervillc  a  fait  divers  ouvrage»,  dont  les  trois  prémien 
font  des  romans,  qu'il  ccmpnfa  dan»  le  tenu  que  ta  lecture  de  ces 
forte*  de  livres  étoit  en  vogue  en  France,  feavoir,  ftitxamdrtcK 
cinq  volumes  ;  ta  (j/btr/t,  en  quatre  volumes  ;  &  U  jtmm  Auta- 
nt. La  préface  de*  poèfie»  de  maynard  eft  aufli  de  GorrùJctvuV 
le ,  qui  a  fait  outre  cela  un  traité  dis  vert  m  ry  da  vitts  dtfkir 
Pain ,  où  il  reprend  avec  chaleur  les  Hiftonens  célèbres.  Il  a 
expliqué,  par  des  difeours  moraux,  le*  tableaux  dont  Otho  Ve- 
nius  a  compofé  fon  ib/atrt  maral  de  U  vie  brnmaim.  Il  a  fait 
encore  des  paiptt  tbr/iitmmtt  fi/tritm&ti ,  &  a  donné  une  te- 
fttrrt  dtl  Amaztnti,  le»  mémai'te  dm  Dit  d»  Nevtrt,  frt.  Les 
poéftes  chrétiennes  &  fpirituellet  de  Gomberville  font  fort  esti- 
mées. Son  fonnet  fur  \t  fàint  jatrtmoat ,  &  celui  fur  la  . 
de,  font  excellent  :  il  avoit  fait  ce  dernier  fonnet,  pour  le  1 
an  devant  du  recueil  des  portraits  des  illuftre»  Solitaires  de  port 
roïal.  Son  Nmti  peut  paJTer  pour  un  chef-d'œuvre ,  encore  que 
l'Auteur  n'y  ait  pas  mis  la  dernière  main,  &  que  la  prémiéte  A 
la  troifième  partie  foient  imparfaircs.  C'eft  à  lui  qu'on  eft  rede- 
vable des  poefies  latine»  de  M.  de  Lomenie  de  nrienne ,  qu'il 
fuffit  d'avoir  nommée»,  pour  en  faire  cannoilrc  le  prix.  11  n  e» 
pas  inutile  d  obferver,  que  le  Polexandre  a  changé  trois  ou  quatre 
toi*  de  fcène  &  de  perfonnage*.  Polexandre,  qui  dans  fa  première 
édition  étoit  Charles-Martel,  dans  un  autre  eft  un  Prince  de  ht 
Cour  de  Charles  IX  &  eft  encore  un  grand  Seigneur  François, 
qui  vivait  fou»  Charles  VOL  &  Louis  XII.  M.  Arnauld  dans  une 
lettre  à  M.  Perrault,  dit  que  M.  de  Ganberviile  eût  voulu ,  Q 
cela  eût  été  poflible,  effacer  fon  Polexandre  ,  avec  fe*  larmes. 
Pour  le  roman  de  la  Cytherée  ,  il  Contient  fou*  de*  tems  ,  des 
Provinces ,  &  de*  noms  foppofez  ,  plufieurs  rares  &  véritables 
biftoires  du  tenu  de  l'Auteur.  Gomberville  mourut  à  Paris  en 
1674-   U  avoit  été  marié ,  &  laiifa  des  enfant.   *  De  la  Fontai- 

dm  ttmt.  Oeuvres  de  Boileau,  tditttn  dt  Ceatvt,  ttm.  a.  294. 
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M  Bourguignons,  comme  U  lot  CJique  parmi  les  François.  Voi- 
~  articles  remarquables.  Les  performcs  libre*  pcwvo- 
t  leurs  crime*  avec  de  l'argent,  payant  ce  que  h  loi 
;  de  réparation  i  la  pairie,  &  d'amende  au  Prince.  U 
meurtre,  U  vol  de*  grands  chemin*,  &  le  larcin  de*  befbaux  en 
étaient  exceptez,  &  en  ce*  troi*  eu  il  y  avoit  peine  de  mort,  A 
quinze  an*  le*  Bourguignon*  jouiflbient  de  leurs  droit*.  Le  mari 
achetait  fa  femme  cent  foixante  éeus  d'or,  li  elle  «ou  de  qualité  ; 
&  la  femme  achetort  fon  mari  cent  cinquante  écus  d'or.  Si  un 
mari  trouvait  ta  femme  en  adultère,  il  falloit  qu'il  toit  tous  les 
deux  coupables  fur  le  rai»:  «11  n'en  tdftit  qu'un,  il  en  devoit  le 
jPrix.  Il  étoit  défendu  aux  Juge*  de  prendre  aucun  prêtent  ni 
salaire.  Sic  *  Mezeray.  èijitiu  d*  Fnaut,  /mu  CbiUtiert  I.  ti- 
tré VI. 

GOMER ,  ville  du  Royaume  de  Fex. 


{Mm  Capitale  de  la  Prorince  d  Errifi»,  mut  confins  de  celle 
d  H.ib.i  fur  le  cap  de  Go  mer,  que  le*  Anciens  ai 


avTomer ,  félon  quelques  Auteur» ,  étoit  père  des  Italiens , 
Gealois,  {bus  divers  nom*  de  Gallus  &  d'GVyici 
'ioniens  le  fiufoktrt  aïeul  de  Ninos. 


Elle  eft  félon  quel- 
x  confins  de  celle 

aooolloienl  Pimti 

Baudrand. 

GOMER  ou  LA  GOMERE.  lsle  <f  Afrique,  a  l'une  de*  Ca- 
naries, eft  ùtuée  entre  l'Islc  de  Teneriffe  qu'elle  a  à  l'Orient  ;  & 
celle  de  Fer  qu'elle  a  au  Couchant.  Elle  a  un  bourg  de  même 
nom  &  un  port  du  coté  de  l'KIs  de  Teneriffe.   *  Sanfoa 

U  GOMER,  fils  de  Japhet,  fut  Chef  de*  Gorocrites ,  peu- 
ple* qui  demeuraient  dans  l'AGe  ,  près  de  b  Syrie.  *  Genèfc, 
a.  10.  Joièphe  ,  M.  i.  Mmtlff.  Jmd.  Pererius ,  tu  6m.  à" 
Mttrk  t.  ?8.  Euftbe ,  Zonare,  &  Ilidore  ,  rapportez  par  Du- 
plerx,  mmx  M, m  dit  Gmuti ,  /.  i.  ».  i.  Vrytt.  Sam. 
dans  fan  Pb*k&. 

et 

u» 

Quelques-uns  le  croi- 
étre  Saturne.  U  vint  en  Italie  ,  à  ce  qu'on  croit ,  fan  du 
>S6o.  de  la  période  Julienne  ac  19.  &  avant  ta  naùTan- 
ee  de  Nôtrr>Seigneur  a^e.  il  peupla  les  lsle*  de  la  Méditerra- 
née,  U  Grèce,  l'Italie  ,  la  Gaule.  11  cnfcigna  à  fe»  peuples  la 
Religion ,  comme  il  l'avoit  reqûë  de  Japhet  &  de  Noé. 

Gomer  fils  de  Japhéth  fut  père  des  peupla  de  Galatie  fé- 
lon Jofeph.  Les  anciens  peuples  de  ce  pays  s'appeU oient  G». 
mtrtt ,  avant  que  les  G  alites  s'en  rendiflent  les  nuitres.  Le 
Caldeen  met  Gomer  dans  l'Afrique.  Bochart  l'a  placé  dans  la 
V>rygje  »  parce  qu'en  Grec  PhrygU  peut  marquer  un  charbon  , 
s  que  Gêmtren  hébreu  &  en  fyriaque.  D.  Calma  croit 
anciens  Cimbrcs,  ou  les  Cimmeriens,  font  fortis  de 
Voyez  fon  Commentaire  fur  la  Genèfe  X.  ».  D  y 
a  allez  d'apparence  que  Gomer ,  ou  plutôt  la  Gomérita  fa 
descendons ,  peuploient  non  feulement  le  pays  dm  timbres  ou 
Cimmeriens ,  mais  auili  la  Germanie  &  la  Gaule  ;  le  nom  de 
Germum,  n'eft  pas  fort  dirTcrcnx  de  Gtmtrim.  Les  Gaulois  ou 
Calâtes  ,  ou  Celtes  venoient,  dit-on,  d'Afchenet,  fils  ainé  de 
Noé ,  mais  Cluvier  prétend  que  l'ancienne  Celtique  comprenoit 
nilyrie,U  Germanie,  la  Gaule  ,  l'Efpagne  A  la  Isla  Britanni- 
qua  11  le  prouve  parce  que  tous  ce»  peupla  parlaient  an- 
ciennement le  même  langage.  Il  prétend  de  plus  que  Gomer 
00  £1  famille  peupla  la  pays  qui  font  dans  l*Alie  encre  le  P*- 
rtftmift  &  h  montagne  Imaùs ,  &  entre  le  confluent  de  l'Oxus 
&  de  rOby  ;  que  ç'eft  de  là  que  ca  peupla  font  nommez  Go- 
mares  dans  Ptoloirsie  /.  4.  *.  ij.  &  dans  Alela  /.  1. 1.  a.  •  D. 
Cal  met  di£l.  f/tgr. 

GOMER ,  (Saint)  étoit  né  en  Brabant  dans  le  VUL  Cède. 
D  fut  a  la  Cour  du  Roi  Pépin  ,  y  époufa  une  fille  de  qualité  & 
riche  ,  nommé  Gvrinmaric  ,  femme  de  mauvaife  humeur ,  qui 
pendant  les  vovaga  que  fon  mari  fit  avec  le  Roi  Pépin ,  maU 
traita  lés  domeltioue*.  Gomer  ennuyé  de  l'humeur  de  ù  fem- 
«1,6  .bati'  un  henni  rage  dans  une  lsle  où  eft  prefentement 
■  »»Ue  de  Lire,  entre  Malina  &  Anvers  ,  &y  pafu  le  refte 
de  fes  jours  dans  la  retraite,  où  il  mourut  Pan  774.  >«  u 


Octobre, , 

dit  Suints. 

GOMERE ,  Me. 


GOMERON,  ville;  Oxrtbtz.  BANDER-ABASSI. 

GOMEZ  DE  CIUDAD-REAL.  (  Alvarez  )  Efpagnol ,  na- 
tif de  Guadalaxara ,  dans  le  Diocéte  de  Tolède  ,  fWiflbit  dans 
le  XVI.  fiecle.  Ce  toit  un  Gentilhomme  qui  avoit  été  mis  com- 
me  enfant  d'honneur  auprès  de  l'Archiduc  Charles,  qui  fut 
depuis  Empereur.  U  a  publié  diverfes  poches.  Le  prérm'er  ou- 
vrage de  <à  façon  eft  on  poème  de  l'Ordre  militaire  de  la  Toi- 
fon  d'or ,  divilë  en  cinq  livres  ,  &  dédié  à  Charles  V.  un  au- 
tre poeme  en  XXV.  livra ,  qui  étoit  fur  la  vie  de  JMts-drifi, 
dédié  au  Pape  Adrien  VI.  &  intitulé  Tb*!i..(kritii*ni>  ;  les  épi- 
très  de  (àint  Paul  en  vers  ,  dans  un  ouvrage  intitulé  Muji  Ptu- 
Ùmjê,  &  adrefle  au  Pape  Clément  VIL  la  proverbes  de  Salrw 
mon ,  &  la  fept  pfeaumes  de  la  pénitence  en  vers.  U  com- 
posa même  d'autres  ouvrages  ;  Dt  prêfattitm  itfittntm  md- 
vtrtmi  mWmmtfm  i  Sjurrts  morslii ,  frt.  Alvarez  Gomez 
de  Cindad-Real,  epocua  une  fille  uMwrtSi  du  Duo  de  l'Infanudo, 
&  mourut  le  14.  Juillet  de  l'année  ist8-  âgé  de  80.  ans.  Il 
étoit  un  alfez  bon  Poète  latin ,  fi  nous  en  crayons  la  Critiqua 
Efpagnol*.  Erafme  mime  loue  fort  fon  poeme  de  U  tu  fin  2'tr, 
qui  en  effet  parte  pour  le  chef-d'œuvre  de  li  mule.  La  7*V/r 
thrHitmtt  ou  m  tntmfbt  tti  J.  C  corrmrcnant  la  myftères  de 
nôtre  Religion  en  XXV.  livres,  a  reçu  beaucoup  d'eloga  d*An- 
:  de  Lebrixa  ou  \thifftniii  ,  qui  témoigne  que  toutes  les 
la,  Tt  fut  tout  Pk  de  la  Mirandole. 


thutmmfttffii  Ut  wiÛkahi  Mcmhï.mnium 
Aniei  scri'"       *N     ''  *  ^ 


I«S4.    •  Nicolas 
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ivoier*  long^ans  attendu  ft  dcûré  cet  ouvrage  ,  dans  Pefpè- 
!BR4Lh  *         de  VirgilTsT  V  tafi  , 

Int^rrl  ,f^Z'  *  &~  ^  «  ver»  éiegia^ua,  dt  un 
ouvrjgetrcs-v*lte ,  &  qui  bien  que  fort  fpirituel  ,  ne  Uffe  pas 

C  a^T"  ^Mat  ilcs  «"5.  d  0vide,  au  jugement  de  Nico- 
las Antonio,   il  mit  les  proverbes  de  Salomon  ,  &  la  fept  nfe- 

UnmSr^Ai,.pCnlter>CLen.-  T!?  Udm  wec  *a  même  Lcilité. 
On  dit  qu'il  a  encore  fait  diverfes  poebes  E&agnola;  mais  nous 

miJŒ-'r  ^L^ï  d0.  W^y«*  au  nombre  de. 
lUlultra  de  leur  Parnaife.  •  Andréas  Scbottut  3t  Nicole  An- 
tonio, UUntk.  Htff.  frt.  *  rt,colia 

GOMEZ  ,  (Louis  )  Evéque  de  Samo.  dans  le  Royaume 
de  Napfe,  etoit  Efpagnol  à  natif  d'Origuela,  dans  le  C 
PA%»   «  étudia  à  Padoué,  &  Â  rendit  fi  habile  rC 

detti^^"^:^  ?  eu,oni,,u5  '  «™  fut  «>  état 

de  1  cnleigner.   On  le  ht  venir  a  Rome  .  où  il  eut  des  emplrvis 

«Oie  de  Samo ,  ou  il  mourut  en  la  même  annee.  Loub  Go- 
oriï  ll^  CeU"      fon,P"y  <**  furnommé  k  fiAtH  ,  a  com- 

ittft*- 

fier*  r<rmitnli*rU-t  D*  tilttrèi 
muU*%  lit.  VI.   Dttrrt.    Tttidt,  { 
turt  f  Ckmnuhu  tumgUffi, 
firiptwum  tu  ft 
f  éU  «n. 

GOMEZ,  (  Antoine)  ProreOeur  en  Droit  dans  l'Univeriité 

W >V7,X  d»utrc?  le,difent  Pottugais.  Il  vivoitauXVI.  ficela 
en  icço.  ftittto.   U  aoompofé  divers  traitez; 
/iùu,mMm,urt,  fMiti,  nmmmnn .       r«ii  Ù,.  ME    11  uZ 

Oats,  &  dans  le  }.  da  délits.  Cet  ouvruce  fut  imnrime  à 
Salamanque  en  i<?a.  tmfU.  On  le  réimprimai  Venife  en  1  s-a 
&  i  Francfort  en  1584,  ,„  kgtt  Umi  Itmmtnt  à  ' 
en  i{(c.  i  Lyon  en  160»,  &à  Anvers  ■ 
tonio  ,  Mbtth.  Htf. 

\  GOMEZ  DE  CASTRO,  (Alvarez)  connu  par  fa  ouvnga, 
2%  ûmte  Eulaha  ,  village  près  de  Tolède  ;  étodia  à  AIcjV 
i^ttt"  d'"r/««Uens  maitra.  nfitdu  ici 
a^dins  les  faenecs,  &  dans  la  connoiffance  da  lar«M 
grecque  &  latine.  Pierre  Ponce  de  Léon,  Evéque  de  I  Uccntia. 
parla  de  lui  au  Roi  PhiUppe  U.  qui  commanda  à  ComeT  de 
travadlcr  à  une  édition  do  œuvres  de  faint  liidore  de  beville. 
BtMjg/nillWIIIJ  par  travailler  aux  origines  ;  mais  la  mort  l'em, 
pecha  de  1  acheva.  Jean  Grialus  fe  prévalut  de  fon  travail. 
<&  publia  depuis  cet  ouvrage.   Gomez  avoit  cntr.pore  plufieurî 

nTiTMl'?'^  le  Pll,s  eKollent  de  tous  eft 
lfuftoire  de  U  vie  chi  Cardinal  Ximenès,  qu'on  a  mife  depuis 
dans  un  recueil  des  Auteurs  de  l'hiftoire  dllpayie.  U  mo.nrt 
SiiEaaîSL^'frJit  S0"»^  fut  enterré  dans  l'E,:life 
metropohtamc  de  Tolède,  ou  l'on  voit  fon  epitaph^  à  cAtc  de 
a  chapeUe  roysJe.   •  Andréas  Schom-s ,  Htuïth  MA.  Nico- 

ton  dans  la  connoulânce  du  grec ,  il  eut  la  charge  de  Prolef- 
fcur  en  cette  langue  dan.  l'fcadémie  de  Tolède^  Céto  t  un 
hommede  peute  taille  ,  nuis  d'un  efprit  fublime  ,  &  qui  avait 
une  force  dame  au  deflus  du  commun.  U  y  a  encore  un  Al- 
var  Uimez,  Portugais,  &  qui  a  écrit  un  traité  qui  a  pour  d- 
Î5î    .  jg«a*  M*  HtnrM  Vltt.  tum 

irtt.   •  TetOiCT  H^ts  />».  4,  tditttu.  1 

GOMEZ  AJEDIEZ  ,  (  Bernardin  )  Evéque  d'Albarazin,  d.™ 
fe  Royaume  d  Aragon,  ctoit  du  même  pays.   11  partk  prés  de 
fît  Depuis  ayant  voyagé  en  France  ,  en  Allema- 
gne «  oans  le  Pays-bas ,  il  revint  en  Efpiirne  ,  y  fut  Archidia- 

cre/e  ^l?^  *!!  !'R«life  de        ^  Pui'  «SE 

r  veque  a  AJbarazin  ,  ou  d  mourut  le  10.  de  Novembre  ifS 
Dès  l'an  1^7».  il  avoit  publié  un  traite  intitulé  «Ao>*«Aia  liù 

pofà  encore  la  v.e  de  Jacques  L  Roi  d'Ara^n;  un  traité  Tnri^ 
tule  ,  D*  tm0mli*i  un  autre  ,  Dt  sfUm.ôu  U,  rc^l/ilT 
en  cinq  livra  ,  &c   *  Andréas  Schottua    iUfo/b   H.à  V- 
colas  Antonio,  HUitb.  fir.ft.  fflSt*      ^  Nl* 

i  BQMBZfigRBaA,  (  Georges  )  Médecin  Efpagnol  ,  né 
à  Medina-del-Campo,  qui  v.voit  Sans  le  XVI.  (iède^Tft  lè  pre! 
mrer  qui  ofà  eaire  que  la  bêta  font  da  machina  &  n'ont 
point  de  fenùmenL  U  avança  cette  doebine  en  itca.  dans  un 
livre  qui  lui  avoit  coûté  trente  ans  de  travail ,  &  qu'il  intitula 
Msr^Ht .  pour  faire  honneur  au  nom  de  fon  pere 
a  il  •  '%i.-Kfut  ^-defti»,  attaqué  vivement  par  Mkhel 
de  PaUcio ,  Théologien  de  Salamanque  ,  auquel  il  réixindit 
aufli  vivement;  mais  il  ne  fit  point  de  feôe  ,  &  fon  opinion 
tomba  aulTi-tôt  On  a  prétendu  que  eetoit  de  ce  Médecin  Ef. 
pagnol  que  Defcarta  «voit  emprunté  cette  opinion  :  d'autres 
ont  dit  qud  y  a  beaucoup  d'apparence  que  ce  Philofophe 
qui  hlmt  peu  ,  n'avoit  ïamais  oui  parler  de  Pereira  ,  m  de  ion 
ouvrage.  De  plus,  laquefiion  de  feavoir  fi  la  bêtes  ont  une 
ame,  étoit  déjà  un  fu;«  de  difpute  du  tenu  des  Ccfars  •  on 
prétend  aue  la  Stoïciens  ne  parloient  d'autre  cholè ,  iUfuu'i 
f □« tenir  dans  leurs  écola  qu'il  n'y  avoft  que  de  la  reffism 
b4ance  entre  nos  aftion,  «  cella  des  bêtes,  &  que  dans  les 
bêta  &  la  homme*  il  y  «voit  une  nature  abrolumint  ditteren! 

0.1  i  u: 
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te  :  ils  otoient  aux  bêtes  juTqu'à  ta  palSon  de  ta  colère  ,  &  di- 
foicnt  que  les  effet»  que  nous  en  voyons  en  elles  ,  n  ctoient 
qu'une  fuite  des  frenuffemens  &  de»  bouiUorvs  de  leur  Jang  , 
oui  par  malheur  ou  autrement  avoit  ete  brouille  &  effarou- 
ché car  des  objets  peu  convenable»  à  ta  nature  de  ces  aru- 
mauiT  Non-feulement  le»  Stoïciens  de  Rome  eurent  cette  opi- 
nion,  mai»  encore  100.  ans  auparavant  un  Cynique  que  Ion 
«oit  être  Diogéne  ,  avoit  enfeigné  que  les  bétes  n  avwent  ni 
ientiment  ni  connoiffanec.  Si  Peretra  eût  feu  tout  cela  ,  il  1  au- 
rait bien  fait  valoir  contre  ceux  qui  Fcccufoient  de  débiter  une 
nouveauté  étrange  ,  &  il  fe  fcroit  bien  mocqoe  de  ta  grande  lit- 
térature de  fes  adverfaires.  Outre  l'opinion  que  le»  bêtes  font 
des  machines,  il  attaque  encore  dans  Ion  Anfmitn*  Marrants, 
la  matière  prémièrc  d'Ariftote  ,  &  les  fcnumcns  de  Gahen  fur 
ta  nature  «Tes  fièvres.  Il  donna  encore  au  public  en  i«8-  un 
autre  ouvrage  h,  fifiê ,  intitule:  JVrM  vtfaau,  meduma  <bn- 
p,,na ,  rJhnt  timfrtbata.  "  Ba> le,  rtfub  dt,  Ut, m  Mars, 
Août  &  Septembre  1684.  &  Avril  i68t-  Vitliamtairt  trtttqmt , 
au  mot  PERE1KA. 

GOMEZ  DE  LUNA  ET  ARELLANO,  (Michel)  Cheva- 
lier de  l'Ordre  de  feint  Jacques  ,  croit  Efpagnol ,  &  enfagna 
k  Droit.  Depuis  il  fut  Confeiller  à  C.renaile  ,  Si  Intendant  de 
l'armée  dans  le  Pays-bas ,  où  il  fat  fait  ptifoonicr  a  ta  bataille 
de  Lens,  que  les  François  gagnèrent  le  10.  Août  de  l'an  1648. 
Dans  b  fuite,  Gomez  de  Luna  exerça  divers  autres  emplois 
importans ,  &  mourut  Confeiller  du  Confeil  de»  Inde»,  au  mois 
de  Mars  167a.   11  a  compote  pluiieun  traitez  .  O/tra  «ri** 

C*Uri*m  it8.  Mer:  ittrit  Amil^tmotA,  frt.  Ni- 

colas  Antonio    HMatb  firift.  Hijfr. 

GOMEZ  DE  OLIVE1RA,  (  Antoine)  Portugal»,  natif  de 
Torres-Nova»,  fe  fit  un  grand  nom  dans  Ton  pays  par  fes  poe- 
fia ,  &  le  fervit  auffi  très-utilement  lorfqu  on  y  prit  ta  refolu- 
tion  de  fecouer  k  joug  de  l'ETpagnc.  Le  Roi  D.  Jean  IV. 
faifoit  un  cas  particulier  de  ce  Poète  ,  que  les  plus  habile»  en 
ce  genre  fe  faifoient  honneur  de  confulter.  11  avoit  publie  des 
l'an  1617.  à  Lisbonne  quelque*  poéfie»  intitulée»  ,  Idyln,  M*- 
ritimt,  &  en  1644.  il  publia  les  autres;  fintt»,  btrtitti  «m- 
ttrmtmtu  a*  Epad»  dm  mujatt*  à"  ftdtrtfi  Rey  D.  Joao  o  IV. 
gibUttb.  fortuf.  mf  _______ 

GOMEZ  DE  BARROSO.  Cbartbtx  BARROSO. 

GOMORA.   cbtrtbtx  LOPEZ  DE  GOMORA. 

■  GOMORRHE ,  une  des  villes  infâmes  qui  furent  abîmées 
dans  ta  mer  Morte,  &  qui  furent  confuraecs  par  k  feu  du  ciel, 
àcaufe  des  crimes  de  le»  habttans,  l'an  du  monde  ai  «8-  fit 
avant  Jtfm-Cbrip  t897-  A  ta  place  de  ce»  yille»  ,1  fe  forma 
un  tac  qui  s'appelle  Mtr  rmrtt  ,  a  caufe  de  1  immobilité  de  fes 
eaux,  bitumineufes  dans  kfquclies  nul  poiffem  ne  peut  vivre. 
Surle  rivage  CToiffent,  à  ce  qu'on  dit  ,  des  arbres  qui  portent 
des  pommes,  dont  ta  couleur  eft  fort  belle  a  lad;  mats  k£ 

Suelles  ,  quand  on  vient  à  les  toucher ,  fe  reduuent  en  cen- 
res.  Rcland  croit  que  Gomorrhc  eft  ta  plus  méridionale  de» 
villes  de  la  plaine;  &  D.  Calmct  orefume  que  le»  ruine»  que 
l'on  montre  encore  aux  environs  cfEnguadi ,  font  les  ruines  de 
Gomorrhe.  *  GeneC  t.  19.  Jofephe ,  7.  tmiin  W  Tornicl 
&  Salian  ,  in  ttpam.  Seduliu».   RcEuid»  Fskfitms  M. 

].  D.  Calmet  diiï. 
GOMRON  ;  voytz  BANDER  Abafli. 
GONBIN,  »Uk  de  Pologne,  qui  eft  peut-être  ta  même 
uc  G*bi*.   Elle  eft  dans  k  Duché  de  Mazovie,  a 
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de  grands  bois ,  & 

ne  inente  le  nom  de  vilk,  que  parce  qu'elle  a  une  Eglife ,  un  Cu- 
re ,  &  un  marche  réglé  certains  jours  de  ta  femainc  .'  car  en 
Pologne  tou»  ce»  lieu>:  font  bit»  de  bois,  &  l'on  ne  les  diftin- 
gue ,  que  pour  les  avantages  ,  dont  je  viens  de  parler.  *  M/- 
mwti  du  Chevalier  de  Bcaujcu. 
GONÇALES.  Cbtrtbtx  GONZALES. 
GONDEBAUD  ou  GONDEMONT ,  Roi  des  Vandales  en 
Afrique  ,  etoit  fils  de  G  en  ton  ou  Genzon ,  &  fuccèda  a  fon 
oncle  Hunneric  environ  l'an  48Ç.  Il  traita  le»  Catholiques  avec 
douceur ,  au  commencement  de  fon  régne ,  &  fit  ceilcr  ta  per- 
locution  qui  ks  avoit  li  long-tcms  travaillez,  mais  cette  demen- 
ce  fut  de  peu  de  durée  ;  car  d'illuftres  Prélats  &  faims  Moi- 
nes furent  bannis  &  tourmentez  fous  Ion  règne.  Godcraont  ou 
Gondcbaud,  qui  mourut  l'an  495.  eut  fon  frère  Trsj.mnd 
pour  fuccefleur.  *  Procope,  dt  Ma  Vandal.  i  9.  10. 

^GONDEBAUD  ou  GOMBAUD ,  Roi  des  Bourguignon*  , 
étoit  i'ainé  des  quatre  fils  de  Gndtrit  ou  Gtndmbt.  Il  parta- 
gea les  Etats  de  fon  père  avec  fes  frères,  l'an  471.  &  fe  ligua 
enfuite  avec  Ctndegifiit  le  fécond,  pour  dépouiller  les  deux  au- 
tres ,  qui  étoient  cèilftrit  &  G*mdt/tmr.  Il  fut  vaincu  près 
d'Àutun  vers  l'an  476.  <i  fe  tint  même  caché  durant  quelque 
tem»  ;  mai»  lorfquc  fes  frères  le  croyoient  mort,  il  mit  dès  trou-' 
pe»  en  campagne  ,  ks  furprit  dans  ta  ville  de  Vienne,  fit  mou. 
rir  Chilperic ,  btùta  Gondemat  dans  une  tour ,  &  traita  avec 
une  cruauté  extrême  toute  ta  famille  royale.  Il  fit  faccager 
Vienne  par  fes  foldats  ;  &  après  avoir  donné  la  paix  i  fes  peut 
pics ,  il  leur  donna  des  loix  très-utiles.  Gondegililc  ,  fon  der- 
nier  frère ,  fe  ligua  avec  le  Roi  Clovis  contre  lui ,  &  le  battit 
fur  les  bords  de  ta  rivière  d'Ouche  ,  près  de  Dijon  l'an  ?oo. 
Gondcbaud  ne  perdit  pas  courage  ;  il  le  retira  à  Avignon  ,  où 
Clovis  l'alliégea  ;  il  fit  la  paix  avec  lui  par  le  moyen  d'Arcdius 
fon  Miniftrc    Depuis  ,  Uwukbaud  iàccagea  une  fois  Vienne, 


;  &  s'etant  encore 
Clovis ,  il  alla  en  Italk  demander  des  troupes  à 
Théodor ic  ;  mais  ce  fut  tans  rien  obtenir.  Gondebaud  mourut 
en  Italie  ,  dans  les  fen riment  des  Ariens,  dont  il  faifoit  pro- 
feflion  l'an  <t6.  félon  ta  chronique  de  Marius  d'Avanches.  Il 
tailfa  deux  fils  ,  Si&fimnd  &  GtndtmAr .  Frédéric  de  Lindcn- 
bourg  ,  dans  Ion  code  des  loix  antiques  ,  fous  fon  ancien  titre 
des  loix  des  Bourguignons  ,  a  publié  celles  de  Gombaud ,  que 
les  Hilloricns  nomment  communément  la  ht  Gtmkttt.  *  Gré- 
goire de  Tour» ,  /.  z.  Aimoin ,  L  1.  Paradin  ,  bifitirt  dt  But. 
gtgm  t.  1.  Du  Chefiie.  ffelbene.  Chotsor ,  &c. 

GONDEBAUD  ou  GONDEBALDE,  Général  de  l'armée 
de  Sigebert ,  tut  battu  en  Touraine  ver»  l'an  vy>.  &  conduilit 
ii  heureulèment  Childebcrt  à  Mets  ,  après  ta  mort  de  fon  pète 
Sigebert,  qu'il  k  fit  reconnoitre  Roi  d'Auftrafie  par  tous  ks  Etats, 
l'an  s  7;  •    *  Mêlerai.  Cordemoy  ,  bîft  d*  Frsmi. 

GONDEBAUD  ou  GOMBAUD  ,  dit  0*M*mer,  fe  difoit 
fils  du  Roi  (J*t*irt  L  qui  refula  de  le  reconnoitre ,  même  po'ur 
fon  bâtard.  Le  Roi  Gontran  difoit  qu'il  étoit  fils  d'un  Meunier, 
ou ,  ici  on  Grégoire  de  Tours  ,  d'un  Boulanger  ,  qui  fe  mêlott 
aufli  de  carder  de  ta  Lune  ;  &  qu'il  avoit  ulurpé  k  nom  de  fUs 
de  Roi.  Quoiqu'il  en  toit,  il  k  retira  vers  l'an  -m  à  Con- 
ibintinopk  ,  où  l'Empereur  Tibère  le  traita  avec  beaucoup  de 
civilité.  Gontran-Bofon  fit  peu  après  un  voyage  à  ta  Cour  de 
l'Empereur  Grec,  &  perfuada  à  Gondcbaud  ,  que  les  François 
le  touhaiioient ,  &  qu'il  n'y  avoit  point  de  Prince  qui  put  les 
gouverner  que  lui.  Gondebaud  flatte  de  ces  clpérances,  k  d'ail- 
Icuts  affilié  par  Tibère  ,  partit  &  arriva  à  Marfeilk  ;  où  l'L- 
vcque  Théodore  ,  &  k  Patrice  Mummol ,  k  reçurent  avec  ap- 
plaudi (Fanent  ;  mais  Gontran-Bofon ,  qui  l'avoit  fait  venir ,  lui 
vola  fes  trefors ,  &  fut  le  premier  à  periècuter  ceux  qui  le  ta» 
vorifoknL  Après  ta  mort  de  Chilperic  ,  les  Grands  du  Royau- 
me portèrent  Gondcbaud  ,  a  prendre  k  titre  de  Roi,  &  relevè- 
rent fur  k  Pavois  à  Brive-ta-Gaiilarde  en  Limoulin.  Gontran  en- 
voya contre  lui  des  troupes,  qui  l'aflicgèrent  dans  Lion  de  Com- 
minge  en  l'an  <;8v  Quinze  jours  après,  ceux  qui  avoientprii 
le  parti  de  Gondebaud  ,  livrèrent  aux  ennemis  ce  tnaihcuroux 
Roi,  qw  fut  aflommé  iïun  coup  de  pierre.  •  Grégoire  de  Tours, 

GONDEBAUD,  Moine  de  tainte Radegonde  de  Poitiers, 
«'intrigua  fort  pour  fervir  Louis  it  D/iimi*irc,  que  fe*  fils 
avoient  enfermé  dans  un  Monaftère  l'an  81 1.  Il  alla  de  ta  part 
de  ce  Prince  vers  fes  deux  fils  Pépin  &  Louis,  jaloux  d»  leur 
aine  Lothaire ,  &  réûûit  heureufement  dans  cette  négociation  ; 
mais  depuis  ,  chagrin  de  voir  que  Pépin  l'empéchoit  de  gou- 
verner Louis  it  IMbtunain ,  il  irrita  l'efprit  de  ce  Monarque  con- 
tre lui   *  Mezcray. 

GONDEGISILE  ou  G0DEG1SILE,  fécond  fus  de  Gm. 
dinbt  Roi  des  Bourguignons ,  partagea  en  47).  fes  Etats  avec 
fes  trois  autres  frère*.  Il  fe  ligua  avec  Gondcbaud  I'ainé  con- 
tre les  deux  cadets  ;  &  choifît  Genève  pour  k  liège  de  fon 
Royaume  Depuis ,  redoutant  ta  puiftance  de  fon  frère  il  fuf- 
dta  contre  lui  Clovis.  &  l'attira  dans  fon  propre  Royaume  l'an 
too.  Alors  Condegililc  feignant  d'en  être  épouvante  ,  appelta 
Gondebaud  a  fon  fccours  ;  mais  lotfqu'il  fut  auctuon  d'enrrer 


 .   iuts  :  mais  lorfqu'il  fut  quetbon  d'i 

au  combat ,  qui  fe  donna  fur  les  bords  de  ta  rivière  d'Ouche 
près  de  Dijon ,  il  pafla  du  côté  des  François.  Gondcbaud  prit 
ta  fuite  à  Avignon  ;  &  ayant  fait  fon  accord  avec  Clovis  ,  il  ah 
iiégea  Gondegilik  dans  vienne.  Un  FontaJnicr ,  que  l'on  avoit 
mis  dehors  parmi  les  bouches  inutiles  ,  lui  crdcigna  l'ouvertu- 
re d'un  aqueduc  ,  par  où  il  fit  entrer  des  gens  qui  furprirent  ta 
vilk  Son  frere  s'etant  fauvé  dans  une  Eglife  des  Ariens,  y 
fut  tué  avec  un  Evêque  de  cette  fcck,  en  la  même  année  too. 
Grégoire  de  Tours  ,  lh>.  a.  Paradin.  Delbene.  Du  Chefoe  , 


GONDEMAR  ,  ou  GUNDOMARE,  Roi  des  Wifigoths 
en  Llpagne,  fucceda  l'an  610.  à  Vitirlt ,  &  régna  deux  ans  & 
dix  mois.  Saint  llidore  ,  feint  lldephonfe,  &  les  Auteurs  d'Ef- 
pagne  parlent  de  lui.  11  .1  tinta  au  Concile  de  Tolède ,  tenu 
en  la  même  annte  610.  &  y  fit  un  décret  pour  la  prél'èance  de 
l'Eglife  de  Tolède  qui  commence  ainiî  :  FLraiut  Gtndtmsrm 
vtmrtkiUkm  f  ttribm ,  (J-r.  ce  que  nous  rapportons  pour  mar- 
quer qu'il  avoit  k  nom  de  Flavius.  Sifibm  lui  fuccéda. 

GONDEMAR,  ou  GODEMAR,  quatrième  fils  de  Gtm- 
diubt ,  Roi  de  Bourgogne ,  fc  joignit  avec  fon  frère  Chilperic 
contre  Gondcbaud  leur  ainé ,  &  fe  retira  de  cette  ligue ,  pour 
vivre  pailiblcmcnt  dans  le  partage  qu'il  avoit  eu  des  Etats  de 
fon  pere.  Gondcbaud  chercha  a  le  dépouiller  lui  &  fon  frère 
Chilperic  ,  &  à  fc  venger  en  même  tons.  11  les  attaqua  dans 
Vienne ,  &  Gondcnur  y  fut  tue  ,  en  l'an  477.  dans  une  tout 
ou  il  fe  defendoit.    *  Du  Chefoe  ,  bip.  dt  Bturgtgn'- 

GONDEMAR,  GODOMAR,  ou  GODEMAR,  fils  puîné 
de  GmtdtbMud  ,  Roi  des  Bourguignons ,  &  frère  de  Sigi/mend, 
fit  ta  guerre  aux  François ,  &  wit  prefque  toujours  du  pire  en 
deux  ou  trois  combats.  Après  la  mort  de  Sigilmond  l'an  «14. 
il  raffembla  quelques  troupes  du  débris  de  fon  frère ,  &  fut  dé- 
fait à  ta  bataille  de  Voiron  donnée  ta  même  année.  Depuis 
Clotairc  &  Childebcrt  l'attaquèrent  de  nouveau  ,  &  lui  enlevè- 
rent Autun.  Ce  malheureux  Prince  fait  fait  prifomùer ,  dans  un 
Château  ,  où  il  perit  miferablement  l'an  ç)a.  félon  Procope  & 
Grégoire  de  Tours,  ou  l'an  514.  félon  la  chronique  de  Mariu» 
d'Avrancbe».  forez  1OURG0GNE ,  CLODOM1R ,  CLOTAI- 
RE  1.  &  CHILDEBERT  1. 

GONDlUCHE ,  GONDIOCH  ,  ou  GUNDICAIRE  .  Rqi 
des  Bourguignons  ,  s'établit  dans  les  Caulcs ,  &  étendit  fes 
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conquêtes  depuis  Je  Rhône  jufquei  à  la  Saône.  Vert  l'an  «j*. 
il  perdit  vingt  mille  de  Tes  fujets  qui  faifoient  du  dégât  dans  la 
Belgique.  tnfuite  il  demanda  la  paix  au  Patrice  Aetius.  11  fut 
depuis  tuè  par  Upar  ou  Octar  ,  Roi  des  Huns  :  les  autres  dirent 
par  Attila  en  4*7.  &  laiffa  deux  fils  Gindiithi  ou  Gmdiufut  , 
&  CbilPtrit.  *  Profper ,  in  fsft.  (brin.  Idacius ,  tm  U  tbrtm. 
Cailiodorc.  Jorrmndes.  Sigonitis,  Sic. 

GONDIOCHE,  GONDIUQUE,  ou  GONDERIC ,  fils  du 
précédent ,  fuccéda  au  Royaume  de  Bourgogne  arec  fon  frère 
Cbilptrit  l'an  457.  Ils  obtinrent  des  Romains  vers  l'an  441.  la 
Savoie.  Depuis ,  en  4?».  ils  fecoururent  Théodoric  Roi  des  wi- 
figoths  contre  Rechiare  Roi  des  Suèvcs  en  Efpagnc.  En  4f«. 
Gondioche  profitant  de  la  divilion  des  Rcnnains ,  prit  Vienne  & 
Lyon  i  &  fournit  une  partie  des  Gaules.  Il  mourut  vers  l'an 
4* i.  biffant  quatre  fils ,  Gtndebaud ,  Gtndtçlfilt ,  Gmdtmar , 
St  Chilftrtt.  *  Jortundes ,  &  Idace ,  tu  U  tbrin.  Du  Chêne. 
Delbenc',  bifi.  Ai  Siurgtg.  Chorier ,  bip.  Ai  Dxnfh.  Sidonius 
Apollinaris.  Grégoire  de  Tours  ,  fitc. 

GONDIODE  »  GONDIUQUE ,  ou  CONDTHEUQUE , 
femme  de  Oïdemir  fils  de  Cttva ,  Roi  d'Orléans ,  fut  mère  de 
Tbikoud  ,  de  Gmiier  ,  &  de  faint  Cleud.  Clotaire  tua  les  deux 
premiers  ,  &  l'on  ne  put  ûuver  de  cette  éxecution  barbare  que 
le  dernier  qui  Te  fit  Prêtre ,  &  mourut  fa internent.  Quelques 
Genéalogiftes  affûtent  qu'après  la  mort  de  Clndomir,  I  an  «14. 
le  même  Clorairc  I.  époufa  Gtndiumu*  ;  mais  qu'il  n'en  eut  point 
d'enfàns.  *  Grégoire  de  Tours.  Aimoin.  Du  Tillct  Sainte-Mar- 
the,  bifllirt  e/ndxlixifHt  dt  U  maifin  di  Fremtt.  Le  Père 
Anfélme. 

GONDOMADE»  &  VxoUmxirt,  frères  &  Rois  des  AHe- 
mans ,  firent  Couvent  des  courfes  dans  les  Gaules  ,  dont  ils 
étoient  voiQns  ,  vers  l'an  de  ftfmCtrffi  }<4-  L'Empereur  Con- 
fiance qui  règnoit  alors ,  marcha  cont/eux  la  même  année  ;  & 
ayant  inutilement  tenté  de  paffer  le  Rhin  ,  il  traira  avec  ces  Bar- 
bares ,  après  une  féconde  guerre.  La  paix  fut  obfervée  quelque 
tems  pendant  la  vie  de  Gondomade  ;  mais  loriqull  eut  été  tué, 
(es  fujets  fe  joignirent  aux  autres  Allcmans ,  pour  faire  la  — 
aux  Romains.    *  A  mm.  .Marcel  1.  /.  14.  à-  16. 

GONDRECOURTt  bourg  de  Lorraine,  dans  le  Duché 
de  Bar  ,  fur  Ome  ,  près  de  là  fource  ,  à*  huit  lieues  de  faint 
Michel ,  du  coté  du  Midi   *  Maty  ,  didim. 

GONDRIN  ,  ville  de  France  ,  à  quatre  lieues  de  Condom, 
connue  par  le  nom  qu'elle  a  donné  a  une  ancienne  maifon  , 
dont  le  véritable  nom  eit  Pardaillan  ,  oui  tire  fon  origine  de  la 
ville  de  ce  nom  dans  l'Armagnac ,  où  clic  a  !e  titre  de  première 
Baronie.  Ptnt  de  PardaillartUiondrin  vivoit  en  1070.  6t  époufa 
Savarre  de  Lupc.  Nous  ne  reporterons  fa  potlérité  que  depuis 
L  Bernard  ,  Seigneur  de  Pardaillan ,  fit  de  Gondrin ,  qui  vi- 
voit en  1  -  &  accompagna  le  Roi  faint  Louis  au  liège  de 
Tunis  en  Afrique.  La  tradition  porte  qu'il  tua  un  Maure  à  la 
tête  de  l'armée  ,  &  que  de  là  vient  qu'il  fomma  fes  armes  d'une 
tétc  de  Maure.   Il  eut  de  N.  fa  femme ,  dont  le  nom  dt  igno- 
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Odtl  . 
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fuit 


II.  Odtl  Seigneur  de  Pardaillan ,  &  de  Gondrin  ,  fe  trouva 
aux  Etats  d'Armagnac  &  de  Fczcnzac  ,  où  le  Comte  Bernard 
dreffa  des  coutumes  pour  fes  Etats  :  elles  portent ,  dt  tinfin/ù 

ffenfn  txprtffi  mbillum  Dimimrum  OdenM  dt  Pardattiam 
arlMomai  dt  CxBxvtt».  11  époufa  Umrt  de  l'isle  ,  dont 
;  Odtt  II.  qui  fuit  ;  Bernard ,  Seigneur  de  Monfgucl  ;  Bit- 
4  y  Seigneur  de  Beaurcgard  ,  qui  eut  des  enfans  ;  MateBt, 
:  a  Pitrrt ,  Seigneur  de  Pujos. 

III.  Odtt  dt  Pardaillan,  IL  du  nom,  Seigneur  de  Gondrin  & 
de  la  Moche,  fit  hommage  au  Comte  d'Armagnac  en  \\%%.  & 
donna  des  coutumes  à  la  ville  de  Gondrin.  11  époufa  MargutrJ- 
ft  de  Biran ,  dont  il  eut  Hu&utt ,  qui  fuit. 

IV.  Hufn<  de  Pardaillan  ,  Seigneur  de  Gondrin ,  de  la  Mo- 
the  ,  &c.  reçut  l'hommage  de  ptufieurs  Seigneurs  fes  vaffaux,  & 
des  Confuls  de  Pardaillan  ,  de  Gondrin ,  de  Cazcnave ,  &  de  la 
Mothe,  Il  époufa  Brune  de  Montaut,  dont  il  eut  Odtt  III.  du 
nom  qui  fuit  ;  &  Hu^uei ,  qui  a  continué  la  poftérité ,  rapportée 
après  celle  de  fon  frere  aine. 

.  V.  Odtt  de  Pardaillan ,  111.  du  nom  ,  Seigneur  de  Gondrin , 
Sx.  plaida  toute  fa  vie  contre  la  maifon  de  Caftillon.  11  époufa 
EfUtrmendc  de  Bcnguc  ,  dont  il  eut  Odtt  IV.  qui  fuit. 

VI.  Odtt  de  Pardaillan  ,  IV.  du  nom,  Seigneur  de  Gondrin, 
Sx.  fervit  Jean  Comte  d'Armagnac  ,  en  la  guerre  qu'il  eut  con- 
tre Gafton  Phœbus  Comte  de  Foix.  Le  Comte  d'Armagnac  fut 
défait.  Se  pris  prhonnier,  avec  le  Seigneur  de  Gondrin  ,  &  plu- 
ficots  autres  Seigneurs  ,  dans  le  combat  qui  fut  donne  vers  Van 
1161.  fclon  Froiffard,  &  donna  un  million  de  livres  pour  fe  ra- 
cheter lui  fie  fes  Barons.  U  avoir  époufé  en  1 160.  Jeanne  d'Au- 
cion  ,  fille  de  Pitrrt ,  Seigneur  de  Lanrumieu  ,  dont  il  n'eut 
point  d'enfans  ,  fie  infbtua  fon  héritier  Odtt  de  Pardaillan ,  fon 
coulin  germain. 

V.  Huguti  de  Pardaillan ,  fils  puiné  de  ttuguti  de  Pardaillan , 
Seigneur  de  Gondrin  ,  &  de  Brunt  de  Montaut,  époufa  Pauù 
de  Montpczat ,  dont  il  eut  Odtt  V.  du  nom  ,  qui  Cuit. 

VL  Odtt  de  Pardaillan ,  V.  du  nom ,  Seigneur  de  Gondrin , 
&c  après  la  mort  d  Odtt  IV.  fon  coufin ,  fit  fon  teftament  le 
a6.  Novembre  14*1.  fie  fonda  la  chapelle  de  fainte  Catherine 
d'Eufc.  U  époula  1.  Agnti  de  Caftillon ,  fille  de  Fimttmi  Vicom- 
te de  Cafb lion ,  morte  fans  enfans:  a.  Anm  de  Godard  ,  fille 
de  N.  Seigneur  de  Goalard ,  premier  Baron  de  Condomois,  dont 
il  eut  Brrtrtmd  ,  qui  (bit  ;  jtimnt,  mariée  à  Jet»,  Seigneur 
de  Verdulàn  ;  fit  autre  Jtttmt  de  Pardaillan. 

VII.  Btrtrsnd  de  Pardaillan  ,  Seigneur  de  Gondrin  ,  de  la 
Nothc ,  &C,  épouû  Bmrgmtmi  de  Caftillon ,  fille  unique  &  hé- 


ntaere  de  Pmi,  m.  du  nom,  Vicomte  de  Caftillon  en  Medoc. 
&  de  Jt»mt  de  Montefquiou ,  à  la  charjje  de  porter  le  nom  & 
les  armes  de  Cîdbllon.  Par  ce  mariage  les  biens  de  cette  maifon 
pafletcnt  en  celle  de  Pardaillan-Gondrin ,  fit  les  procès  qui  avoien» 
dure  pendant  plus  de  go.  ans  ,  furent  terminez.  De  cette  al- 
liance fororent  Ptm ,  dit  Pinttt  de  Pardaillan,  de  Caftillon , 
îjeigneor  de  Gondrin  ,  qui  fuit  ;  a.  p,m  ,  Seigneur  de  la  Mo- 
the-fjondrin  ,  qui  époufa  en  1471.  Msrturritt  d'Ornezan  ,  qui 
a  fiât  la  branche  d«  Seigneurs  de  la  Mothe-Gondrin  ,  qui  fub- 
lille  encore  :  le  Seigneur  de  la  Mothe-Gondrin ,  Gouverneur  fit 
Lieutenant  général  pour  le  Roi  en  Daupbiné ,  dont  Varillas  fait 
une  honorable  mention,  fit  qui  fut  affalliné  par  les  Hucuer.ots 
«oit  de  cette  branche;  j.  Anumitn  de  Pardaillan,  Seigneur  de 
Caumort ,  qui  époufa  Agnii  de  Las,  &  a  fait  ia  branche  des 
5ci teneurs  de  Caumort ,  du  Fort,  Bonas ,  de  Las ,  rS  de  la  Bar- 
the  if  Butremint,  mariée  i  Jim  de  ViUcré,  Seigneur  de  U 
f.raulas  fit  de  Moufchan  ;  &  CUntnnthu  de  P^rdailLin  rna- 
n«  de  Bernede ,  Seigneur  d'Arblade  ComtaL 

VIII7  /»«,  dit  Pimtt,  de  PardaUlan-dc-CalHllon,  Seigneur  de 
Gondnn ,  Vicomte  de  Caftillon,  Stc  fut  tué  en  un  combat  con- 
tre les  Anglois  près  de  Bordeaux ,  ttrtmdt  fri  rtfuHtts  itdir. 
mrvit  in  pxiio  ,  dit  un  titre  de  la  maifon.   11  époulà  en  1441 
IfAitan  de  Lomagnc,  fille  de  Gertnd ,  &  de  Cedlt  de  Pevilhs 
fille  du  Vicomte  de  Rhodes  en  Catalogne.   Cette  maifon  de  Loi 
T3^?  •  J.0'toit'  rï,on,  9"elq««s  Auteurs ,  de  celle  d'Armagnac  ; 
&  celle  d  Armagnac,  de  ferdinand,  I.  du  nom.  Roi  de  CSflfc 
De  cette  alliance  vint  7'<w,  1.  du  nom  ,  qui  fuit 

IX.  7r4i»  de  Pardaillttn-de-CidUllon  ,  1.  du  nom ,  Seigneur 
de  Gondrin  ,  Vicomte  de  Caltillon ,  fi;c.  eut  de  grands  procès 
contre  Jean  de  Foix ,  Seigneur  de  Caudale  ,  &  contre  fes  oncles  ; 
donna  la  Sagneune  de  Bufca  a  Jean  de  Caffagnet ,  en  réconnoif- 
Cmce  des  fervices  qu'il  lui  avoit  rendus  à  la  guerre  ,  à  la  char- 
ge de  lui  rendre  hommage  d'une  paire  de  garnis.  Lct  Confuls 
de  Gondrin  lui  prêtèrent  ferment  de  fidélité ,  fi;  plulieurs  Seig- 
neurs lui  firent  hommage.  11  fit  longrems  la  guerre  ;  fit  fon 
premier  teftament  en  148?.  en  partant  pour  la  guerre  de  Bour. 
gogne ,  après  la  mort  du  dernier  Duc  Charles  :  5;  le  fécond  en 
1487-  II  avoit  epoulè  1.  Marie  de  Rivière,  fille  de  Bernard 
Vicomte  de  Labatut  ;  i.  Mvit  d'Apremont.  Ses  enfans  du 
premier  lit  furent  ;  Jttn  de  Pardaillan  de  Caftillon  ,  Svigncur 
de  t.ondnn ,  êic.  mort  6ns  laitier  de  poftérité  de  fatue/ie  de 
Bazillac  ;  Arntud ,  oui  fuit  ;  Msrentrilt  :  Ames  ;  &  lUk.H, 
de  Pardaillan  :  &  du  fécond  lit ,  vim  J,„  de  fardaiUan  'mort 
jeune. 

X.  Anumd  de  Pardaillan  de  Caftillon  ,  Seigneur  de  Gondrin, 
Vicomte  de  Caftillon ,  Sic  Chevab'er  de  l'Ordre  du  Koi ,  rut  un 
des  grands  Capitaines  de  fon  tems.  Il  commanda  4000.  Gafcons 
fit  1000.  chevaux  ,  que  le  Roi  Louis  XIL  envoya  à  Jcm  d'Albret 
Roi  de  Navarre  l'an  H14.  pour  aller  contre  les  Efpagnols.  Trois 
ans  après  il  fut  envoyé  par  le  Roi  François  L  au  Roide  Danhe- 
mark  ,  avec  un  fecours  de  sooo.  hommes  pour  combuitre  en  fon 
armée  contre  le  Roi  de  Suéde  :  le  combat  fut  donne  fur  la  glace- 
Les  Fransois  abandonnez  des  Danois  ,  fe  battirent  avec  toute  la 
valeur  &  la  fermeté  polliblcs  fie  ne  quittèrent  que  lorfqu'ils  fu- 
rent accablez  par  le  nombre.  Il  époufa  jMttuttt  d'Antin ,  fille 
d'Arnsnd ,  Baron  d'Antin ,  Bonncfons  ,  Sic  Se  de  CJtbtrint  de 
Foix,  dont  il  eut  Autant,  qui  fuit;  Gui  ,  qui  époufa  l'héritiè- 
re de  Viela  ;  Btrtrtud  ,  Abbe;  &  AUr^rit.,  alliée  i  C*ric» 
de  Lupe. 

XI.  Autêimt  de  Pardaillan,  Seigneur  &  Baron  de  Gondrin, 
de  Pardaillan  fit  de  Montefpan ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi 
Capitaine  de  cinquante  hommes  d'arme<i  de  fes  ordonnances 
Lieutenant  de  b  Compagnie  du  Roi  de  Navarre.  Gouverneur* 
Sénéchal  d'Albret  ,  fit  la  guerre  toute'  là  vie  en  Italie  ,  ou  ii  fût 
pris  a  Pavie ,  puis  contre  les  Huguenots.  Il  alla  au  liège  de  la  Ro- 
chelle, fecourut  avec  fa  Compagnie  de  gendarmes,  fit  quantité  de 
Gentils-hommes ,  fit  autres  vaflaux  qu'il  avoit  affcmblez ,  la  villa 
de  Touloufe  furprife  par  les  Huguenots.  Les  mémoires  de 
Montluc  parlent  de  lui  fort  avantageufement ,  de  fa  Noblrilè  St 
de  fon  courage.  11  époufa  l'an  1521.  /Wr  d'Efpagnc ,  Dame 
de  Montefpan  ,  fille  fit  héritière  d'Arnaud  d'F.fpagne-Montcfpan 
&  de  Af*gAiU/nc  d'Aure.  L'Auteur  de  la  vie  des  Bourbons  fait 
fortir  cette  maifon  d'Efpagne-lMontcfpan  ,  de  celle  d'Aragon. 
Duplcix  la  confond  avec  celle  de  Caitillc ,  dont  étoit  Alphonfê 
d 'KflMgM  Gouverneur  de  Languedoc  Si  de  Guiennc ,  &  Loui» 
d"K< pagne  ,  fon  fils,  couronne  à  Avignon  par  Clément  VI.  Roi 
de  Majorque.  Voici  ce  qu'en  dit  Joinville  en  la  vie  de  faint 
Louis  t.  }a.  En  ttttt  bdttiUt  fi  mtntr*  vertueux  hsrdi 
Meght  Arnaud  dt  Ce  mi  axe ,  fieimtt  dt  CnUtrxm  ,  dint  fxi 
tidtVMMt  fàjrU  fiur  euider  fittmir  U  Omit  ,  firttit  ittùU 
dt  Cimtngt  un*  bxnnitit ,  frfit  trmti  itiitnt  /ir  d  un  fond 
dt  rueuie, ,  ItfoutUti ,  ce  m  me  dtfuu  H  m's  tin//  fui  xiiitmt 
Ht  dinnéet  d  fis  fr/dfuffêuri ,  fui  firtiitm  U  Jùrmm  dTE/ldxnt 
anciennement  ,  far  k  Kii  Ctarlematne ,  peur  Ui  grandi  firvi- 
tu  fu'eux  yttimttt  dt  Ceu/erani  lui  aveienl  fxiti ,  lui  /tant  en 
ljt"f>'<  tmitn  lu  lnfidiki  II  y  a  néanmoins  grande  apparen- 
ce que  Léon  d'Efpagne,  Vicomte  de  Couferans,  Comte  de  Pail. 
las  en  Catalogne ,  dont  parle  M.  de  Marca  dans  fon  hiftoirc  d« 
Béarn  ,  fit  qui  eft  le  Chef  de  la  maiCno  de  Montefpan.  dont  il 
époufa  l'héritière ,  fortoit  de  celle  de  Caftille  ,  puisqu'il  portoit 
lf*,mim,es  armcs^ue  le  Comte  d'Armagnac,  qui  fortoit  desRoit 
de  Cafhlle.  Les  Ducs  de  Cardonne  Princes  d'Efpagne,  les  ont 
toujours  regardez  comme  leurs  parens.  D'ailleurs  les  alliances 
de  cette  maifon  avec  les  plus  grandes  maifons  de  ce  tems  en 
font  une  grande  preuve.  Arnaud  d'Efpagne  ,  époufa  Philippe 
de  Foix  ;  fit  par  ce  mariage  il  fe  trou  voit  beau- frere  dtjatûuti 
Roi  de  Majorque ,  fewnd  fila  du  Roi  d'Aragon  ,  lequel  avoit 
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époulé  Sttarmtnde ,  fœur  de  fa  femme.  Ses  autre»  beilcj-fauf* 
firent  mariées,  Tune  à  Aimtri  V.  Comte  de  Narbonne  ;  1  au- 
tre ,  à  tffuivts  Comte  de  Bigone.  Mat  bit*  d'Efeagne ,  époufa 
en  1461.  Catbtrim  de  Foix.  dont  il  eut  un  hls,  qui  époufa 
Marit  d'Aure  ,  VicomtelTe  d'Aller  ,  fille  de  Jean  ,  Vicomte 
d'Aller  ,  &  de  Jtatutt  de  Foix ,  laquelle  étoit  fille  de  GafitH 
Comte  de  Foix ,  &  de  Utmr  d'Aragon  Reine  de  Navarre.  Ou- 
i,  les  guerres  que  cette  maifond'Efpagne 


a  eues  en  fon  propre  nom  contre  le  Roi  d'Aragon ,  pour  le  Com- 
te de  Pailla*  en  Catalogne  ,  qui  font  décrites  dans  M.  de  Mar- 
ca ,  prouvent  fufniammcnt  fa  grandeur.  Le  Comte  de  Foix  fou- 
tcnc.it  le  parti  d'Arnaud  d'Efpagne  ;  &  le  Roi  de  *  la 

prière  de  l'Aragortois  ,  arrêta  les  armes  d  Arnaud  d  r.lpaçne- 
Montefpan,  &  lit  conclure  une  trêve  de  ta  ans.  Du  mariage 
du  Seigneur  de  Gondrin  ,  et  de  Pam/t  d  Efpagnc  fomrcnt  Htt. 
ttr ,  qui  fuit  ;  Margmritt ,  alliée  à  Miebti  de  Narbonne  ,  fus 
A' Aimtri  de  Narbonne,  &  AAnnt  de  Lomagne  ;  Catherine , 
mariée  A  MUM  de  Faudoas  ;  Franpifi  femme  de  Carban 1,  Ba- 
ton  de  Lau  ;  Antttmttt  &  Jatftuttt ,  Religieules  ;  &  Magdt. 
laim  de  Pardaillan ,  morte  fans  alliance. 

X1L  HeSer  de  Pardaillan  .  Seigneur  de  Gondrin ,  Antin  & 
Montcfpan ,  Chevalier  des  Ordre*  du  Roi  ,  Capitaine  de  cent 
hommes  d'armes  de  (es  ordonnances  ,  fervit  fous  cuiqRoi*. 
Henri  IL  François  U.  Charles  IX.  Henri  111.  &  Henri  IV.  U 
fervit  d'abord  en  Allemagne  où  U  commandoit  cent  chevaux-le- 
Kers  au  voyage  de  Mariembourg  ,  ou  il  fut  Lieutenant  de  la 
Compagnie  dTiomme*  d'armes  de  fon  pere  ;  ht  enfuite  la  guerre 
en  Piémont,  Dauphiné  &  Guienne  contre  les  Huguenots ,  ou  il 
défit  le  Comte  de  Curfon  qui  les  commandoit,  lequel  y  fut  tue 
avec  deux  de  fes  frères ,  S  toute  la  cavalerie  huguenote  taillée 
en  pièces  ;  le  Seigneur  de  Montcfpan  y  fut  bleflë  au  vifàge. 
Henri  III.  le  fit  Chevalier  du  (aint  Efprit  en  n8<-  ,  »  époufa  en 
iv  61  Jeanne,  Dame  d'Andn,  filk  unique  &  héritière  d'Arnaud, 
Baron  d'Antin  ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Gouverneur  ^Sé- 
néchal de  Bigone  ,  &  A'Annt  d'Andouins,  fille  de  Gafit» A 1  An- 
douin*  ,  &  de  Jtanm  de  Levis.  Il  mourut  en  161 1.  &  fa  fem- 
me en  1610.  avant  vécu  49.  ans  enfemble  :  ils  font  enterrez  à 
Konnefbns,  S'eurent  pour  enfans  Anttint  -Arnaud,  qui  fuit  ; 
&  mariée  a  Jû,  de  Voifins,  Marquis  d'Ambtes,  Vi- 

comte  de  Lautrcc,  .  .    ,.  •_ 

XIII.  Anttim  Arnaud  de  Pardaillan  &  de  Gondrin,  Marquis 
de  Montcfpan  &  d'Antin,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Ca- 
pitaine de  fes  Gardes  du  corps,  premier  Maréchal  de  camp  de 
les  armées, Lieutenant  général  au  Gouvernement  de  Guienne , 
&  Gouverneur  d'Agcnou  &  de  Condomois  ,  jçva  des  troupes 
à  fes  dépens  ,  &  fit  toujours  la  guerre  aux  Huguenots  ,  îuf- 
qu'à  l'abjuration  du  Roi  Henri  IV.  qu'il  fuivit  en  Franche-Com- 
té,  &  au  iiege  de  la  Fere  ;  aprè»  quoi .  il  eut  le  œiwnandemçnt 
de  l'armée  de  la  frontière  de  Picardie  ,  ou  ,  après  avoir  jet. 
té  du  fecouts  dans  MoiUreuU,  il  battit  avec  le  Maréchal  de  Bi- 
ron ,  le  Marquis  de  Varanbon,  Gouverneur  d'Artois,  qui  com- 
mandoit les  troupes  cfpagnolcs.  11  joignit  le  Roi  devant  la  vil- 
le d'Amiens ,  que  fa  Majefté  avoit  athégee  y  fut  bleffc  a 
la  tète ,  fid&nt  fat  fonction  de  (à  charge  de  premier  Maréchal  de 


camp.  Dc-là  il  paflàen  Savoie  avec  le  Roi,  qui  en  ou 
l'armée  lui  en  laiflà  le  commandement  iufqu'à  la  paix.  S 
enfuite  retiré  dans  fes  terres ,  il  battit  l'arricre-garde 


iufqu'a  la  paix.  S'étant 
,v  l'arriére -prcle  du  Mar- 
quis de  la  Force.  Ce  fut  en  fa  faveur  que  le  Roi  Louis  Xlll. 
érigea  les  terres  de  Montefpan  6t  d'Antin  en  Marquifats  I  an 
161a.  &  i6i<.  &  il  fut  nommé  Chevalier  des  Ordres  du  Roi 
l'an  1619.  Il  mourut  à  fàint  Léger,  près  Montfert-i'Amauri 
l'an  1624.  après  avoir  établi  des  Capucins  à  Gondrin.  Il  epou- 
la 1.  Mari»  du  Maine ,  fille  unique  &  héritière  de  Jtan  ,  Sei- 
gneur d'F-fcandiUac  ,  &  de  PbtÙfpt  de  Fumel  ;  a.  Pmm%  de 
faint  Lan,  fosur  de  Xtgtr  ,  Duc  de  BcUegarde  ,  Pair  &  grand 
Ecuyer  de  France,  Ses  enfans  du  premier  Ut  furent  ;  Amu , 
mante  à  Htnrt  d'Albret,  Baron  de  Mioflens,  &c.  &  Jeanne , 
alliée»  Htnri^àafim  Ae  ?q\k  ,  Comte  de  Rabat.  Ceux  du  fé- 
cond lit  furent  ;  1.  Htfttr ,  mort  jeune  ;  1.  Jtan-Anttint  de 
Pardaillan  de  Gondrin,  Marquis  de  Montcfpan,  Duc  de  Belle- 
garde  ,  grand  Maître  de  la  gardera be  du  Roi ,  Lieutenant  géné- 
ral en  Guienne,  mort  le  si.  Mars  1687.  âge  de  8î-  ans,  (ans 
bifler  de  poltérité  de  Marte- Anne  de  faint  Cari  la  coufinc  ger- 
maine, morte  Le  II.  Mai  171e.  en  Û94.  année;?.  Ktgtr-Hi- 
ilr.r ,  qui  fuit  ;  4,  Ctfar.Augulit ,  Marquis  de  Ternies ,  pre- 
mier Gentilhomme  de  la  chambre  de  Gallon  de  France,  Duc 
d'Orléans ,  qui  eut  des  enfans  de  Franftifi  du  Faur-de-Tarabel 
fit  femme,  dont  il  ne  refte  qg'one  fille  mariée  au  Marquis  de 
Cardaillac;  t.  Hemi ,  mort  jeune  ;  0.  Jtta  Umii ,  Marquis 
de  Savignac ,  qui  de  Ltmift  Potdevin  ,  morte  en  Avril  i68v  a 
laillï  pour  fon  fils  unique,  Umn ,  Comte  de  Gondrin  ,  qui  a 
époufe  Ft/ict  de  Cniflbl-Montfaleï ,  7.  Armt ,  Chevalier  de  Mal- 
the;  8.  Umu-Htmi ,  Archevêque  de  Sens, mort  le  »o.  Sep- 
tembre 1674.  Atmt-P tuU ,  morte  jeune;  MsrH-Cltirt  alliée  le 
%6.  Oêlobrc  164Ï.  à  Pitrrt  Bouchard  d'Lfparbes  de  LulEin  ,  Vi- 
comte d'Aubetene  ;  11.  iiuifi-0£l*vit ,  morte  fans  alliance 
en  1690.  ta.  Amt-Chryfintt ,  AbbcfTc  de  Nôtre-Dame  des 
Prtz  de  Traies,  morte  en  1 68*.  &  M-   Angt/ifmt,  Religieufc. 

XIV.  R^tr-HttUr  de  Pardaillan ,  de  Gondrin  ,  Marquis 
d'Antin  ,  &c  Chevalier  d'honneur  de  Madame  la  Duchefle  d'Or- 
léans, époufa  CbrifiiiuTjuntty  fille  unique  &  héntiere  de  Jt*n 
Zamet ,  Baron  de  Murât ,  Gouverneur  de  Fontainebleau  ,  «  de 
Jtmm<  de  Goth  ,  Dame  de  Rouillac,  fille  de  Jstqnti  de  Goth, 
marquis  de  Rouillac  ,  &c  &  d'fUiim  de  Nogaret ,  foeur  de 
Jtém  Utm ,  Duc  d'Elpernon ,  dont  il  eut  Xeçer  ,  mort  à  la 
guene  fans  alliance;  JV.  tué  à  û  féconde  campagne  ;  t 
ta  duel  ;  &  Luui-Hovi ,  qui  fuit. 
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XV.  U*li.H*nriàt  Pardaillan  de  Gondrin,  Mafquls  de  Mon- 
tcfpan ,  d'Antin,  êcc.  mourut  en  Novembre  170a.  11  avoi* 
époufé  Fr*nf»iji.Alb*»*i{i  de  Rochcchouart  ,  Chef  du  Confcil, 
&  Surintendante  de  la  maifon  de  la  Reine  Marie-Thcrefc  .morte 
le  28.  Mai  1707.  Agée  de  66.  ans,  fille  de  Gtkriil  de  Rochc- 
chouart ,  Duc  de  Mortemar ,  Pair  de  France ,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi  ,  premier  Gentilhomme  de  la  chambre,  &  Gou- 
verneur de  Paris ,  &  de  DUnc  de  Grandfeigne  ,  dont  il  eut 
Liuii-Anttint ,  qui  fuit  ;  &  Jt.  morte  jeune. 

XVI  Lmit-Anithn  dé  Pardaillan  ,  de  Gondrin  ,  Doc  d'An» 
tin ,  Pair  de  France  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Marquis  do 
Montefban  ,  &c  Gouverneur  d'Orléans ,  &  Province  d'Orléan- 
nois  ,  Lieutenant  général  des  armées  du  Roi  ,  &  de  la  haute 
&  baffe  Alface  ,  Gouverneur  particulier  de  la  ville  &  château 
d'Amboife  ,  Menin  de  M.  le  Dauphin  ,  Surintendant  des  bâti- 
ment du  Roi,  arts  &  manufactures  de  France  ,  a  époufe  m 
1686.  Jitlit-FrtHftiJï  de  CrufTol,  fille  aînée  d'Emanutl  de  Cruf- 
fol ,  Duc  d'Uzcz ,  premier  Pair  de  France ,  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roi,  &c  &  de  Msrit.Jmtit  de  Saintc-Maurc-dc-Mon- 
taulicr ,  dont  il  a  eu  Ltmis,  qui  fuit  ;  iMtâ-àfjrit  ,  mort  Mouf- 
quetaire  du  Roi  le  10.  Juillet  1707.  Btiuzsr ,  Marquis  de 
BcUegarde  ,  Capitaine  des  vaifTcaux  du  Roi  ;  &  Pitrrt  de  Par- 
daiUan  de  Gondrin,  Chanoine  de  l'Eglifë  de  Paris,  puis  de 
Strasbourg ,  Abbé  de  Moniheramey  &  de  Lire,  nommé  Evéque 
&  Duc  de  Langtes,  Pair  de  France  ,  en  Avril  1724. 

XVII.  Um»  de  Pardaillan  ,  Marquis  de  Gondnn  ,  Colonel 
d'un  Régiment  d'infanterie ,  Menin  de  Monfeigneur  le  Dauphin, 
Brigadier  des  armées  du  Roi  ,  mourut  4  Venullcs  le  {■  Février 
171a-  Agé  de  a;,  ans  7.  mois.  Il  avoit  époufe  en  Janvier  1707. 
Mtrit-ViUtire-Scfbit  de  Noailles,  fille  de  Amu- Juki  Duc  de 
Noailles,  Pair  &  Maréchal  de  France,  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi,  &  de  Msrit  Fr*nfti/c  de  Bournonville.  Elle  a  pris  une 
féconde  alliance  le  12.  Février  1725.  avec  Uuii-AiigHfit  de 
Bourbon  légitimé  de  France,  Comte  deTolofc,  Duc  de  Dam- 
ville  ,  Pair  &  Amiral  de  France ,  &c.  ayant  eu  de  fon  premier 
mariage  Ltuit ,  qui  fuit  ;  &  deux  fils. 

XV III.  Unit  de  Pardaillan  de  Gondrin ,  Duc  dT.pernon  ; 
Surintendant  des  bâtiment,  &  Gouverneur  de  l'Orléannois  en 
furvivance,  a  epoufë  le  29.  Octobre  1722.  Frémftifi-GiBtiu 
de  Montmorency-Luxembourg ,  fille  de  Cbsr/tt-FrMtftit.Fr(Ar. 
rit  de  Montmorency-Luxembourg ,  Duc  de  Luxembourg ,  de 
Piney  ,  Pair  de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  ,  Gouver- 
neur de  Normandie ,  &c.  &  de  Miit-CiUtm  Gillier  (à  fécon- 
de femme ,  mort  le  <.  Décembre  1719.  âgé  de  10.  ans ,  fin* 
enfans  de  Fr4tt(»ifè-£tiZ4ktb-£Mce>tit  de  Verthamon  ;  fille  uni. 
aue  de  Frtmfan  de  Verthamon ,  marquis  du  Breau .  premier  Pré. 
iidcnt  du  grand  Confeil ,  &  Commandeur  des  Ordres  du  Roi ,  & 
de  Mj,s:-!-i4rtf»i/t  Bignon  qu'il  avoit  epoufée le  28- Janvier  1716. 
morte  en  Octobre  1719.  ytytx  l'hijittrt  dt  /Uni  l»tm  ftr 
JoinviUe.  Favin.  Dupleix.  M.  de  Marca,  bifi.  dt  g/srm.  Mimti- 
rti  dt  Caftelnau  Olhagarai ,  bifl.  dt  F»ix.  NtlitU  mtrimau* 
y*fi»m*..  Mnfirts  du  révt/mtiim  dt  Sut  de.  Le  Père  Anfclmc,  &C. 

GONDRIN,  CLo«u«-Hcnri  de)  fils  A' Amitié  Armmd, 
Marquis  de  Montcfpan  &  d'Antin  ,  Seigneur  de  Gondrin  ,  Vi- 
ccroi  de  Navarre ,  Capitaine  des  Gardes  du  corps  de  Henri  IV. 
Chevalier  de  l'Ordre  du  làint  F-iprit ,  &  de  PmA  dt  BtUe^trdt, 
feeur  de  K%tr  ,  Duc  de  Bellegarde  ,  grand  Ecuyer  de  France  , 
rte  en  1620.  au  Château  de  Gondrin  au  Diocéfe  a'Aufch  ,  s  h; 
lès  étude*  au  Collège  de  la  Flèche.  Il  alla  fort  jeune  à  Pari*  , 
ou  il  recommença  fa  PkUofophie  dans  l'Univerfité ,  &  étudia  pen- 
dant trois  ans  en  Théologie  dans  les  école*  de  Sot  bonne.  Oiît- 
vt  de  Bellegarde  Archevêque  de  Sent .  fon  coufin ,  te  demanda  & 
l'obtint  de  la  Reine  Régente  pour  Coaajuteur  en  1644.  dam  le  tems 
qu'il  fe  difpofoit  i  prendre  fes  degré*.  U  prit  polfcfiion  de  cet 
Archcvêchc  le  16.  Août  1646.  &  le  gouverna  avec  beaucoup  de 
foin  jufqu'au  19  de  Septembre  1674.  qu'il  mourut  Agé  de  s  4.  ans. 
11  interdit  les  Jéfoites,  &  leur  fit  oblèrver  pat  tout  fon  Diocéfe 
cette  interdiction  pendant  vingt-cinq  ans  ;  cefl-à-dirc ,  tout  le 
tems  qu'ils  réfutèrent  de  fc  fnumettre  A  tés  ordonnances.  Set 
fuccefleur*  ont  levé  l'interdit  après  qu'il*  s'y  font  fournis.  U  dé- 
fendit avec  beaucoup  de  zèle  les  intérêts  de  l'Eglifc  romaine  & 
de  l'Epifcopat  en  toutes  occafioru ,  dans  le*  affemblées  du  Clergé, 
&  auprès  de  toutes  les  Puiflances ,  aux  dépens  de  fes  propre*  in- 
térêts. M.  de  Gondrin  ligna  le  28-  Mars  16(4.  la  lettre  de  nuTem- 
blce  du  Clergé  au  Pape  Innocent  X  où  le*  Prélat*  reconnoiffoient 
que  let  cinq  propofition*  ètoient  de  Janfenius,  &  il  ligna  aufli 
celle  de  ïaïkir.'Ac  aux  autre*  Evèques ,  où  il  étoit  marqué  que 
cela  rte  pouvoit  être  mi*  en  doute.  On  remarque  aufli  U  figna. 
turea  la  lettre  que  l'a-lèir.blee  écrivit  le  2.  Septembre  i6ç6.  au 
Pape  Alexandre  VIL  qu'il  aocorda ,  après  quelques  difficultés 
qu  on  leva  li  bien  ,  qu'il  avoua  qu'il  le  croyoit  obligé  en  confei en- 
ce  à  ligner  ;  &  il  ugna  aufli  le  formulaire  (ans  diftinciion  ni  ex. 
plication;  mai*  croyant  devoir  avoir  quelque  égard  pour  ceux 
qui  n'éloient  pas  aulu-bien  perfuadez  que  lui  de  l'obligation  de 
fouferire  au  formulaitc ,  il  louhaîta  qu'on  leut  taillât  palier  la  dif- 
tinclion  dit  fait  &  d»  drttt ,  s'ils  fiulbient  profeflion  de  condam- 


ner la  doctrine  de*  cinq  proposions  ;  &  ce  fut  pour 
qu'il  fe  joignit  aux  quatre  Eycqucs ,  &  qu'il  écrivit  à 


la  f  mtjiicn  dt  fait  d'avec  et  lit 

Un 


XL  qull  étoit  neceflaire  de 

dt  drttt ,  qui  ètoient  confondues  dans  lé  formulaire  dreffé  pour 
la  condamnation  des  cinq  propotitiuns  attribuées  i  Janfenius. 
On  peut  voir  ailleurs  comment  les  quatre  Evéque*  d'Alet ,  de  Pa> 
mi  ers ,  d'Angers ,  &  de  Beauvais  (brtirent  des  affaires  qu'on  leur 
avoit  fufeitees  au  fujet  du  formulaire ,  &  demeurèrent  dans  leurs 
lièges  ;  &  comment  la  paix  fut  alors  rendue  à  l'Eglifc  de  France. 
Apres  être  forti  de  tous  ces  embarras ,  il  fe  tint  dans  fon  Dio- 
céfe, &  l'y  occupa  tant  reUche  aux  devoirs  de  (à  charge.   Il  a 
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donné  plufieuri  ordonnances  paftorales  fur  les  principaux  points 
de  la  difciplinc  ccclciialtiquc,  &  les  principales  matières  de  la 
«orale  chrétienne.  Il  fut  un  des  premiers  Êvcqucs,  qui  cent- 
rèrent l'apologie  des  Cafuilles.  Il  travailla  &  fit  travailler  à  la 
réfutation  de»  maximes  qu'il  avoit  condamnées.  Il  mourut  en 
Ion  Abbaye  de  Chaulmes ,  qui  cil  dans  le  Diocéfe  de  Sens  :  Ton 
coeur  y  eft  refté ,  oc  fon  corps  a  été  porté  dans  la  Cathédrale  & 
mis  i  côte  du  grand  autel  ;  dans  le  tombeau  d'08*oe  fon  pre- 
dcceireur.    •  Mémoire  mummfîrit. 

GONDY-  La  maifon  de  <r:.«Jr ,  féconde  en  perfbnnes  il- 
luftres ,  eft  originaire  de  Florence  ;  où  elle  brille  encore ,  com- 
me elle  faifoit  dans  les  premiers  tenu  de  la  République.  On  la 
tient  (ortie  de  celle  de  PMifpi,  une  des  pins  anciennes  de  la 
Tolcane  ;  &  l'Auteur  de  I'hiitoirc  généalogique  de  cette  roailon 
l'a  prouve  (en  1705.)  après  plulieurs  Auteurs  Iulient ,  par  des 
titres  incontcftablcs.  L'antiquité  des  Pbtliffi  ,  Te  montre  par 
Braccius  Phiiippi ,  qui  fut  fart  Chevalier  par  l'Empereur  Charte- 
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!  Gondy,  qui  vivait  dans  le  XIH.  (iècle  ,  fut  le 
qui  ajouta  à  ion  nom ,  le  fumom  de  Gtnd/ ,  que  fes  de- 
dans ont  conferve.  11  avoit  pour  bifàïcul  OrUmd*  BtUit**- 
ct ,  l'un  des  anciens  Confeillers  de  Florence ,  ayant  féance  au 
grand  Confeil  en  1199.  qui  avoit  partagé  en  titli  avec  trois 
de  (es  frères ,  la  maifon  ,  tour  ,  loge  &  portique  de  Bellicozzo 
leur  père  qui  vivait  l'an  1 100.  Un  des  fils  ilOrlamdê  fut  nom- 
mé Perte ,  &  étoit  Sénateur  de  Florence  en  1104.  11  fut  père 
de  tkretre  ,  qui  vivoit  l'an  1251.  &  qui  le  fut  de  G*nd*  d« 
Gondy.  Cclm  ci  fut  un  des  anciens  Confeillers  de  Florence  , 
&  en  cette  qualité  il  flgna  k  traité  d'alliance  entre  cette  Répub- 
lique et  celle  de  Gènes  ,  l'an  i*ti.  Ses  fils  furent;  Gtxz»  de 
Gondy ,  qui  fuit  ;  B*idt  de  Gondy ,  qui  fut  l'un  des  fix  appro- 
bateurs pour  la  fureté  des  Grands  de  Florence ,  &  ancien  Con» 
feiUer,  Van  1291.  dont  la  poftérité  finit  fui  la  fin  du  XV.  fiècle; 
&  Rimer  1  de  Gondy ,  l'un  des  Confeillers  de  la  République , 
qui  figna  le  traite  d'alliance  entre  elle  &  celle  de  Pife  fan  lacé. 

VL  Gns*  de  Gondy,  vivoit  es  années  iti?.  114a.  &  ij«o> 
comme  on  le  voit  par  des  actes.    11  fut  père  de 

VII.  Gert  de  Gondy,  qui  fit  fon  accord  l'an  114t.  avec  Gau- 
tier IV.  Comte  de  Brienne,  Duc  d'Athènes,  puis  Connétable 
de  France ,  pour  lors  Seigneur  de  la  République  de  Florence. 
Il  mérita  les  bonnes  grâces  de  (es  concitoyens,  en  avançant  des 
tommes  confidérablcs  pour  les  befoins  de  l'État.  Ses  en  fans 
furent  ;  Simen ,  qui  fuit ,  BeMitutx»  ,  qui  abjura  le  parti  gibcW 
lin  en  i)<i.  St  qui  laiflà  des  enfans  de  Jearem  de  Caftighone, 
qui  ne  laitferent  point  de  poftérité  ;  jt*n ,  qui  abjura  aulli  le 
parti  gibellin  en  màne-tems  que  Ion  frère,  &  dont  la  porter», 
te  fiait  a  la  feeonde  génération  ;  &  Mttu  de  Gondy ,  mariée 
l'an  1 1,-6.  a  Phiùppt  Stro77i. 

VUL  Simm  de  Gondy  abjura  conjointement  ?  .ec  fes  frères  le 
parti  des  Gibcllins,  &  l'aéte  en  fut  fi  conlidérable ,  que  tous  la 
Seigneurs  de  la  République  s'artémblerent  pour  le  recevoir.  En 
1  ; .  4-  il  prêta  des  fortunes  trés-conudcrablcs  à  la  République,  & 
acheta  plulieurs  terres  dans  la  Province  de  Mugello ,  ce  qui  fait 
connoitre  l'opulence  de  (à  maifon.  U  époufa  1.  Siheflr*  Sillon 
vers  Tan  1)00.  s  M^gdeljùtu  Lippi  en  1178.  Ses  enfans  fu- 
rent ;  Anieint  ,  qui  époufa  en  1  \%%.  Mt^dtUint  Covoni,  dont 
il  eut  des  enfans  qui  ne  lairtercnt  point  de.  porterité  ;  Geri ,  Re- 
ligieux Dominicain  en  117+  jMfun  ,  furnommé  F  api  en  1400. 
qui  ne  laifla  que  des  bâtards;  Liu,  morte  jeune  en  1181 

qui  vivoit  en 


h:»j>«  »  qui  fuit  ;  Dtmimqnt ,  qui  vivoit  en  140t.  &  Sihejtre 
de  Gondy,  qui  epoufa  Aie*  indu  Donati  en  1400.  dont  il  eut 
plulieurs  enfuis  ;  l'un  d'eux  nommé  Simon  de  Gondy ,  fut  haut- 
Prieur  de  la  République  en  145  y  Ta  fille  i.-nu  ou  MjgdelMue  de 
Gondy,  épouGi  Jum  Salviati  en  14s s-  dont  vint  J  tenues  Sal- 
viati, qui  epoufa  Lutrète  de  iMédràs,  grande  tante  de  CAlberim 
de  Medicis  Reine  de  France ,  &  fœur  du  Pape  U*n  X.  File  le 
rendit  père  de  Mewit  Salviati ,  mère  de  Cefme  I.  grand  Duc  de 
Toicanc  ,  &  aïeul  de  Mtrtt  de  Médicis  Reine  de  France ,  Cbcr. 
ici  de  Gondy  ,  autre  fils,  de  Sifveflre ,  fut  aulli  un  des  hauts- 
Prieurs  de  la  Republique,  en  14*1.  (a  poftérité  fubfittc  encore 
a  Florence  dans  la  perfonne  de  Ferdiiuud-AltxMiAre  de  Gondy, 
Sénateur  de  Florence  en  169*.  qui  A'OtttvtA  de  Gondy,  ùTuë 
d'une  autre  branche  de  cette  maifon  a  cinq  enfans  vivais  ; 
(brrln  Avoine ,  dit  l'Abbé  de  Gondv  ,  frère  de  FerdtnàndAk- 
xmdre  ,  a  été  envoyé  à  la  Gourde  France  en  1671.  &  en  i6gl. 
fut  fait  prémier  Mirùftrc  &  Secrétaire  d'Etat  <&  mourut  dans  cet- 
te charge  en  1718.  Mario  de  Gondy ,  dernier  fils  de  Sifveflre. 
fut  aulh  haut-Prieur ,  comme  fes  frères  ,  en  1461.  fa  poftérité 
eft  entièrement  finie  en  1699.  ternmrd-Jértme  de  Gondy, 
l'un  des"  fils  de  Ourla  fut- mené' 
fut  grand 


l'un  de* 'fils  de  Ourlet  fus-mentionné,  &  petit-fils  de  Sifve/lre, 
id  Gonfalonicr  en  icat.  mais  u  poîlcritc  finit  dans  l'un 
de  les  petits-fils  en  i6i«. 

IX.  Lien*' d  de  Gondy  L  dn  nom  ,  époufa  en  1180.  Frstt. 
foAt  Belfrcdelli  ,  dont  U  eut  entr'autre»  enfans  Uon*rd  11. 
qui  fuk.  '  f 

X.  L/enxrd  de  Gondy  II.  du  nom  ,  né  en  1400,  époufa  en 
1419.  Prdtftifi  Bilioti ,  dont  il  eut  Julien  de  Gondy  ,  fur- 
nommé  it  P'teux  &  It  M4£nififM€ ,  qui  fut  Ambaflâdeur  au 
Comté  d'Urbin  en  1464.  haut-Pneur ,  &  Seigneur  de  la  Liber- 
té en  1468.  Ce  fut  en  fa  faveur  que  Ferdinand  Roi  de  Naplcs, 
envoya  un  Ambaflâdeur  exprès  en  1477.  à  la  République  de 
Florence  ,  pour  demander  te  rctablifTement  de  ce  Julien  dans 
tout  fes  honneurs  ,  &  fon  rappel  du  baniflêment,  où  ceux  du 
parti  contraire  l'avoient  envoyé  ,  ce  qui  fut  accordé.  Ce  Prin- 
ce lui  donna  aulli  pour  l'ornement  de  fon  ecu  ,  la  couronne 
perfillcc  ou  ducale  ,  avec  le  cimier  &  cette  dévife  que  tous  les 
Gondy  ont  portée  depuis:  N**  /im  Uiirt.   Alphonfc  ,  Roi  de 


Naples,  fils  de  ce  Ferdinand,  offrit  auffi  une  penfion  i  Julien 
de  Gondy ,  dont  ce  généreux  Horentin  le  remercia  en  ces 
g»  "Sodé»  Paul  Mini  ,  fM-U  ^ 

V*}**\)>-    ******   ^colan.    Sa  poftérité  fit  divcrles 

S-TKh^ E  dKV?  ?"*r?  ^  &U  éco-ldc  afiiMirtejuf- 
qu  a  JW^rrr  de  Gondy  ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  faint  Etienne: 
qui  de  CMhtrint  de  Médicis,  qu'il  écorna  en  „■«  «I 

1687-  Mimmà  AkMmJr,  de  Gondy  ,  Sénateur  de  ftoïenec 

XI.  Amtum  de  Gondy  I.  du  nom,  né  ea  1441.  fût  élu  l'un 
t  de?  ^ÎT«  L'V48'^  PC  i»l*f*»  Corbinelh.TfTué  d  u! 
LUU.pJbl.que  en  ZTS^^SfcËZ'X  J 

XIL  frsMj,,,  de  Gondy ,  fut  envoyé  par  le  grand  Duc  de 
Tolcanne,  Ion  AmbalUdeur  en  EPpagrie,  ou  il  eunufa  AnmVt. 

qUi  fuit.  "  en"nS  »  J"""'  » 

XIII.  Jirtmm  de  Gondy  ,  fH:  AmbalTadeur  à  Rome  avec  k 
Marquis  de  hlam  pour  {blUciter  l'abfblution  du  Ro.  Heml  IV 
qui  lui  accorda  le  brevet  de  Chevalier  de  fes  Ordres  mais  il  mou 
K  SftffXSÎ  ,««>,lier-  «  »v»-t  époufe  le  .g.  Avril  ,„7 
L>*,fi  fille  dAntrtm  Buoha-Corli ,  dontT  eut  jwJ/Sl! 

IcmùL  Tï'™'?  ^ï'"  cuuch^'  *™n  du  Tou7« 

Seu-ncuî^e  H*iï"  '  d*  *'t(klea  • 

^»y.  JM+Mjh  it  Gondy,  né  le  ia  Aont  j<76.  fut  Gen- 

ÀmbXlur     u'"  dC  ,a  chamb,re  du  Roi  &  Imitateur  des 

Rolli^  fille  d  hoimeur  dc  >  Rane  Marie  de  Medecis,  u  filie 

*JZ?J  dC  GefléraIie  -;»nné«  d«  Vénitien.,  éï 

tS^SS*m  ^  »  dont  il  eut  Jértm,  ,  qui  îu.t 

XV.  Jirimt    Baron  de  Gondy  IU.  du  nom,  né  le  ».  Fé. 
c!^'  J"*  ta*>,c"n«  d*  chevanx-legers.   U  avoit  époufé  le 

19.  Septembre  ,644.  Hipptfyu  de  Cumont,  du  pays  del'oitou, 

mmUt  1  d  N.  Odètr,  J*  S,  AUrt,  dont  t«<  fut  yW„  „. 

Vmmt  dit  ù„dt,  Sujti ,  &  Utm/oumt  ^iuértl  dn  *rmi,s 
du  tu  ,  msrtt  tn  Juin  1694 

XVI.  P terre^trdiuénd  de  Gondy ,  Comte  de  Vie  . 
le  10.  Décembre  1658-  mourut  vers  l'an  170a. 


&c  né 
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XII  Antnm  de  Gondy  II.  du  nom,  fils  puîné  i'Anttim  de 
Gondy,  &  de  M^dtUimt Corbinelii ,  étant  venu  en  France  * 
acquit  la  terre  du  Perron ,  &  fut  Maître  d'hôtel  du  Roi  HenH 
11.    Uavott  epoufe  en  is.6.  Mtr.eCdtherim  ,  de  Pierrevive  , 

^."rfl6  MiM^Vu  nmte  dcs  "fjns,  dc„ f'w- ,  I»  Reine  Cathe- 
1?       n«d,«  les  ayant  attachez  a  die  ,  en  conlidér.ition  des 

fcK  di^maJl0Vd<o-(iond-'  aVCC  «»*  *  M^ccis.  Vit 
eto,t  hllede  Cbxrhj  de  Pierrevive,  Seigneur  de  Lezigny  ,  &  de 
JMW  de  Thunn.  De  ce  mariage  vinrent,  i.aiaW,  qui  fukj 
*.  Itm,  Chanoine  de  S.  Paul  de  Lyon,  Abbé  de  S.  H.laire  & 
de  Chaumes,  mort  en  i<74.  j.  Ourle,,  Seigneur  de  la  ToUr 
ne  en  ijj6.  qui  fui  Chevalier  de  l'Ordre  du^oi.  General  des 
galères  de  France,  Maine  de  la  garderobbe  de  fa  Maiefté  Se 
mourut  le  ic.  Jum  1O4.  11  avoit  époufe  1.  gsrit  de  la  Hâve 
dont  il  n  eut  point  d'enfans.  a.  /Mène  Bon  ,  fille  de  Pitlrt 
Bon,  Seigneur  de  Moeuillon  ,  Gouverneur  de  Marfeille,  &  de 
M  trouer, te  de  KoWnsGravezon.  Elle  prit  une  féconde  allian* 
wavecO-rAjde  .BaJlac-d'Entragues,  Seigneur  de  Uermont, 
ayant  eu  de  (on  premier  rnanage ,  Ourlet  ,  mort  jeune;  &  aZ 
ftnemt  de  Gondy,  manee  a  Humtcrl  deMarcilly,  Seiencur  d* 
ÇnfaH  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  ,  Bailli  dé  Semur ,  Ma. 
rechal  de  camp  des  armées  du  Roi  ,  &  Gouverneur  de  là  per- 
fonne du  Roi  Charles  IX.  4-  Pierre  de  Gondy ,  Evéque  Duc  de 
Langres  ,  puu.  de  Paris ,  Prélat  de  grand  mérite,  qu'on  ne  put 
jamais  engager  dans  les  complots  de  la  ligue ,  &  qui  rut  nommé 
Cardinal  m  le  Pape  Six»  V.   Le  Roi  [fenri  HI.  le  fit 

Ummandcut  de  1  Ordre  du  font  Efprit  k  la  prémière  création 
du  dernrer  J^cembrc  le 78  il  avoit  «é  Chancelier  &  ptonier 
Aumônier  de  la  Reine  Elizabeth  d'Autriche ,  &  s'étoit  troivéT,^ 
Etats  de  Blois  :  il  Ma  aufl,  Ambaflâdeur  a  Ron2  &^uruïà 

lû'-J"  r  "aA  "'6'  îff  w  8+-  an%  '  *  f?  "fané  dans 
la  chapelle  de  Gondy  ,  en  PEghTe  ca«hét1rale de  Paris-  c  rrtL 
ttt,  »  rnort  lans  héritiers  ;  (,.M*r,< ,  Dame  d'honneur  ylf.bcau 
&  de  Claude  filles  de  France  ,  &  première  Dame  d'honneur  de 

^?^TJlt1T\]ixi^it-^VOie\  P""  G™verna„te 
de  Charles- tonanud  ,  Pnnce  de  Hcmont,  depuis  Duc  de  Sa- 
voie ,  mariée  1.  a  Jftttlm  de  Grillet  ,  Seiencur  de  liïnr  Trit.;— 
dont  el.e  eut  une  fille  ,  *£* d.  Grill,,  5^*£iÊ8 
de  Savoie,  Comte  de  Raconis,  Jun.rf  de  cetre  branche  i  i 
Cljmde  ,  de  Savoie,  Comte  de  Pancaiicr,  &  Chevalier  ÙefkZ 
nonciade,  oncle  du  Comte  de  Raconis;  &  7.  MersuAt  ,  q^l 
poulk  en         ftmgh  àt  kourtcla  .^e.gueur  dt  U  rWîùe^ 
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de  la  Bâtie ,  bi&ienl  de  Prtnult-Umii  de  Rouffelet,  Comte 
de  Châtcaurcnauk ,  Maréchal  de  France,  ytytz.  ROUSSELET. 
*  Ui  tnritu*  nnfmtrtmt  fir ta  srtieltle  frtmirr  Ttmt  dt  tbi- 
flair  t  deGtndy  £T  Upréf'Mtda  a.  Ttmt. 

XllL  Albert  de  Gondy  »  Duc  de  Reta,  Marquis  de  Belle.  Iule, 
Pair  &  Maréchal  de  France,  Stc  illuilra  beaucoup  fa  maifon, 
par  les  grandes  charge»  auqueilcs  Ton  merite  le  fit  élever.  U 
eut  beaucoup  de  part  à  la  confiance  de  la  Reine  Catherine  de 
Médias  ,  &  aux  bonnes  grâces  du  Roi  Chai  le»  IX.  qui  Phono. 
tant  d'une  bienveillance  lîngulièrc  ,  le  fit  fcul  premier  Gentil- 
homme de  fà  chambre  ,  puis  Ton  grand  Chambellan.  D  fe  trou- 
va a  la  bataille  de  faim  Dcnys ,  a  ht  tête  de  cent  hommes  d'ar- 
mes qu'il  commandent  l'an  M67.  &  à  celle  de  Mon  contour  en 
1569.  Charles  IX-  le  choifit  nour  conclure  fon  mariage  avec  Hi- 
wbeth  d'Autriche,  fille  de  TEmpcrcur  Maxùnilicn  IL  &  pour 
époufer  cette  Princeilc  en  fon  nom.  U  l'avoit  déjà  envoyé  Am- 
baffadeur  en  Angleterre  en  i<66.  &  l'avoit  honoré  du  bâton  de 
Maréchal  de  France  l'année  (uivante.  Le  Roi  Henri  ITI.  choifit 
M.  de  Retz  ,  pour  rèprefentex  la  perfbnne  du  Connétable  a  fon 
fâcre,  le  rit  General  des  galères.  Chevalier  de  fes  Ordres  en 
1^79.  Duc  &  Pair,  Gouverneur  de  Provence,  de  la  ville  &  châ- 
teau de  Nantes,  de  Mets  &  du  pays  Meflin ,  fon  Lieutenant  de 
Roi  au  Marijuifat  de  Saluées,  enfui  Genéraliilime  de  (es armées. 
Albert  de  Gondy  répondit  avec  zèle  à  la  confiance  de  fon  Maî- 
tre. Ce  fut  lui  qui  lui  cunfeilla  de  s'unir  avec  le  Roi  de  Navar- 
re contre  les  cntrcpriles  de  la  ligue.  Apres  la  mon  funelte  de 
ce  Monarque,  il  s'attacha  a  Henri  U  Grand ,  qui  le  nomma  pour 
répréfenter  le  Comte  de  Totuotnc  à  fon  fàcre  l'an  1(94.  llcon- 
duiCt  tes  troupes  qui  étoient  poltées  à  U  rue  &  a  la  porte  faint 
Martin  de  Paru ,  lôrfque  le  Roi  y  fit  fon  entrée.  11  fc  trouva 
auifi  aux  Etats  de  Rouen  à  la  fuite  du  même  Roi ,  qu'il  fervit 
avec  fidélité  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  le  sa.  Avril  160a.  Son  corps 
fut  enterré  dans  la  chapelle  de  fa  maifon  ,  en  l'Eglifc  cathédra- 
le de  Paris.  11  avoit^poufè  le  4.  Septembre  i{6{.  la  célèbre 
CUndt-Cttbtrim  de  Cferrnont ,  Baronne  de  Retz ,  &  Dame  de 
Dampicrre ,  fille  de  Cleutdt  de  Clcrmont ,  Seigneur  de  Dampicr- 
xe  ,  &  veuve  de  Jtsn  d'Anncbaut ,  Baron  de  Retz.  Elle  mou- 
rut en  1601.  âgée  de  60.  ans.  Vt/ts  CLERMONT.  Leurs  en- 
fans  furent ,  Çbérltt  ,  qui  fuit  \  Henri  ,  dit  U  CjardinM  dt 
Jtrtz ,  Maître  de  l'oratoite  du  Roi ,  Commandeur  de  fes  Ordres 
en  1619.  puis  Evéquc  de  Paris  ,  par  la  démifTion  que  lui  en  fit 
ion  oncle.  U  omaa  aux  obliques  du  Roi  Henri  //  Grsnd ,  en 
1610.  fe  trouva  aux  Etats  tenus  à  Paris,  en  1614.  fut  fait  Car- 
dinal par  le  Pape  Paul  V.  en  1618.  fut  employé  par  le  Roi 
Louis  XIII.  dam  les  affaires,  &  mourut  le  5.  Août  1621.  à  lk- 
tiers,  où  il  avott  fiiivi  le  Roi  ,  qui  par  l'un  cunfeil  matchoic  les 
armes  à  la  main  pour  réduire  le»  Huguenots.  Les  autres  enfans 
d'Albert  de  GonJv  ,  Duc  de  Retz,  turent,  PUtipft-tmtnHel ', 
mentionné  après  fon  frère  ;  Jcjn-iiM(m,  pt cnucr  Archevêque 
de  Paris  ,  oui  fuccéda  à  Ibn  frerc  ,  tut  fait  Commandeur  de 
l'Ordre  du  S.  tftmt  en  161;.  &  muurut  u  Pari»  le  ai.  Mars 


1654.  âge  de  70.  ans  ;  Frmiftijt ,  mariée  en  1Ç87.  a  Lmtettt 
•de  VatTc,  Baron  de  la  Rochcmabile ,  &c 
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Chevalier  des  Ordres  du  Roi;  CttudeJtUrtntritt ,  alliée  en 
legs,  à  fhrltmnd  d'Hahvin  ,  Marquis  de  maignelctz,  qui  fut 
aflaiîinc  dans  ion  Gouvernement  de  la  Fere  pendant  les  troubles 
de  la  ligue,  morte  en  i6<o.  âgé  de  go.  ara  ;  Gtbriete ,  qui 
époufà  en  M94.  CUude  de  Boflu ,  Seigneur  d'Etcry-Longuiivàl  ; 
Htpfthn ,  maries  en  1607.  à  Utmr  de  la  Magdclaine  ,  Mar- 
quis de  Ragny;  Ltuifi,  Rcligicufè  &  Prieure  de  Poiflj;  & 
JtAnm  ,  Religieufe  au  mime  Monaftére,  qui  fuccéda  à  la  loeur 
au  Prieuré. 

XIV.  Ourlet  de  Gondy  .  Marquis  de  Belle-Isle  ,  né  en  tcoo. 
fut  nommé  General  des  galères  en  1*79.  donna  des  preuves  de 
fa  valeur  dans  les  guerres  civiles  ,  où  il  prit  di«trs  partis  (àaâ- 
vant  (es  intérêts  ,  or  fut  tue  en  M 96.  en  voulant  fcrprcndre  le 
Mont  S.  Michel  U  avoit  époufe  Ànttimtie  d'Orléans,  fille  de 
Léttnr  d'Orléans ,  Duc  de  Longueville  ,  &  de  Marte  de  Bourbon, 
moite  Religieufe  le  a;.  Avril  161g.  dont  il  laiflà. 

XV.  Henri  de  Gondy ,  Duc  de  Retz ,  Pair  de  France ,  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi ,  né  en  1590.  mourut  le  ia.  Août  16*9. 
U  avoit  époufe  le  m.  Mai  1610.  Jeeenm  deScepeaox ,  fille  uni- 
que de  Gui  de  S  ce  peaux  111  du  nom  ,  Duc  de  Beaupreau .  Com- 
te de  Chemillé,  &  de  Msrlt  de  Rieux,  dont  il  eut  C*tberimy 
Duchefle  de  Retz  »  née  le  ag.  Décembre  161s.  mariée  en  16)  j. 
à  Pierre  de  Gondy  ton  coufin,  morte  le  10.  Septembre  1679.  & 
Msrpurttt-FrMttfi  de  Gondy ,  Duchefle  de  Beaupreau ,  née  le 
18.  Avril  1615.  alliée  en  164c.  d  Unit  de  Coffle ,  Duc  de  Briflkc, 
morte  le  \  \.  Mai  167a 

XIV.  Pb.UfPt.Emjmul de  Gondy,  Comte  de  Joigny,  Mar- 

Suis  des  Ides  d'Or  ,  Baron  de  Montmirel,  <it  de  Villeprcux, 
ce.  troifiéme  fils  à  Albert  de  Gondy  ,  Maréchal  de  Retz ,  fut 
Lieutenant  général  pour  le  Roi ,  es  mers  du  Levant,  General  des 

Silèrcs ,  Capitaine  de  cent  hommes  d'armes ,  &  Chevalier  des 
rdres  en  1619.  Il  féconda  le  Duc  de  Guife  a  la  bataille  na- 
vale ,  gagnée  fur  les  Rochelois  en  i6aa.  puis  s'érant  retiré  par- 
mi les  Pères  de  f oratoire,  U  fis  fit  Prêtre  ,  &  mourut  i  joigny, 
en  repuation  d'une  grande  piété,  le  39.  Juin  166a.  âgé  de  gi. 
ans  :  Son  corps  fut  apporté  à  Paris,  &  inhumé  dans  l'Eglife  de 
faint  Magioirc.  Il  avoit  epoufe  Mtrgutritt  de  Sillv ,  Dame  de 
Commcrcy ,  fille  ainée  A'Amtùnt ,  Comte  de  la  Hochepot ,  Che- 
valier des  Ordres  du  Roi ,  Gouverneur  d'Anjou  ,  &  de  Mtrit 
de  Lannoy  fà  première  femme,  dont  il  eut  Pitrrt,  qui  fuit; 
Htnri  ,  Marquis  des  Isles  d'Or  ;  &  Jtt»-Frtmftiî-Péimi ,  Cardi- 
nal de  Retz ,  Damoifcau  de  Commcrcy ,  Prince  d'Euville ,  Do- 
cteur de  Sorbonne  ,  &  quelques  autres,  morts  ieunes.  Celui-ci 
recommandable  encore  par  ion  mérite,  &  par  la  pieté  avec  U- 
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quelle  il  a  fini  fit  vie  ,  par  fa  naiflance  &  tes  dïgnîtez  fut  (àtt 
Cardinal  par  le  Pape  Innocent  X.  en  i6<a.  Q  fut  aufli  créé  Ar- 
chevêque de  Connthe  ,  &  Coadjutetir  de  ton  oncle ,  auquel  il 
fucceda  en  l'Archevêché  de  Paris  ;  mais  s'étant  trouvé  malhcu- 
reufement  engagé  dans  les  troubles  des  guerres  de  Paris  ,  où  il 
fit  une  grande  hgure  fous  le  nom  du  Cttdjmttmr  ,  il  fut  arrêté, 
conduit  à  Nantes ,  d'où  il  fè  fàuva ,  &  fe  retira  à  Rome.  En 
1661.  il  fit  (à  paix  &  donna  la  démilliun  de  ton  Archevêché  de 
Paris.  On  lui  donna  l'Abbaye  de  fàint  Denys  en  France.  Il 
avoit  deja  celles  de  Buzay  &  de  Kempcrlc.  Ce  grand  homme 
voulut  rendre  l'on  chapeau  de  Cardinal  au  Pape  Clément  X.  mais 
ce  fbuvenùn  Pontife  lui  ordonna  ,  i  la  Sollicitation  du  Roi,  de 
le  garder.  Le  Cardinal  de  Retz  avait  deja  pris  le  parti  de  b 
retraite,  dans  laquelle  il  pafTa  le  refte  de  fa  vie,  comme  (im- 
pie particulier,  pour  acquitter  trois  millions  qu'il  devort,  &  qu'il 


de  payer  avant  {à  mort,  arrivée  i  Paris  le  34. 
Août  1679.  âge  de  66.  ans.  Son  corpsfut  porté  a  faint  Denysen 
France,  où  il  eû  enterré. 

XV.  Pitrrt  de  Gondy ,  Duc  de  Retz,  Paix  de  France,  Comte 
de  Joigny  ,  tStC  fut  Général  des  Galères  ,  par  la  dénulîion  de 
ion  père ,  fe  trouva  aufli  avec  Mondeur  de  Guife  dans  les  com- 
bats avec  les  Rochelois;  il  eut  l'épaule  caflèe  d'un  coup  de 
moufquet  dans  l'isle  de  Ré ,  &  un  cheval  tué  fous  lui.  L'aa 
i6jc.  il  fe  démit  du  Gencralat  des  galères  en  faveur  du  Mar- 
quis de  Pontcourlay  ;  fut  fait  Chevalier  des  Ordres  en  1661.  t* 
mourut  le  ao.  Avril  1676.  11  avoit  époufe  en  i6»i.  fà  coutine 
Cuber im  de  Gondy ,  Duchefle  de  Retz,  fille  ainee  de  Html, 
Duc  de  Retz,  dont  il  eut  Msrit-CMbtrimt ,  Religieufe  Bénédi- 
ctine au  Calvaire  de  Paris  ,  en  conlideration  de  laquelle  les  père 
tY  mère  fondèrent  le  Couvent  du  Calvaire  de  Machecoul  en  Bre- 
tagne, morte  Supérieure  générale  de  l'Ordre  du  Calvaire,  le  1. 
Juillet  1716.  âgée  de  69.  ans,  &  Pml*Jr*nc<>iJiMA,£*triit 
de  Gondy  ,  Duchefle  de  Retz  ,  Marquifc  de  la  Ganiache ,  Corn- 
teflè  de  Joigny  èt  de  Saulx,  Baronne  de  Martagne,  &c  qui 
époufa  le  ;». .Mars  167?.  Frsxfu,.Em*»*et  de  Bonne  de  Cre- 
quy ,  Duc  de  Lcsdiguicres  ,  Pair  de  France ,  Gouverneur  de  Dau- 
phiné  ,  dont  elle  retta  veuve  en  i6gi.  &  mourut  le  ai.  Janvier 
1716.  en  fà  61.  année.  (  Vtjn,  CREQUI  )  Dame  digne  de  vé- 
nération par  tout  ce  qu'elle  a  fait  pour  la  gloire  de  fa  maifon. 
C'clt  a  fes  foi  ns  qu  on  cil  redevable  de  l'hiltoire  de  Gondy  }  im- 
primée en  170^.  chez  J.  B.  Coignard  ,  que  les  lecteurs  consul- 
teront, yèfez  aufli  Ugobno  Vcrini ,  ùv.  j.  fhr.  iliuji.  Paulo 
Mini ,  */^.  /V»r.  Jean  Cerveni  ;  Jean  Monaldi  ;  Jean  Villani  i 

"     le  fameux  Dante  ,&  au- 


tres Auteurs  citez  dans  ladite  hdiloire  ;  comme  aufli  Davila; 
De  Thou:  Sj.inte.Marthe.Cirf.  Cbritt.  Abelly,  vit  dtrimew* 
dt  P*mti\t  P.  Anfelmci  Godefroi  ;  Dtrpleix  ;  Triftan  I  H  ermite, 
Ttfijam  Fr**f.  ÇTt. 

GONET.  f  Jean-Barifte)  Religieux  Dominicain,  natif  de 
Bcziers ,  fit  profcllion  vers  16)).  âgé  de  17.  ans,  &  fut  recù 
Docteur  de  rUniverfité  de  Bourdeaux  en  1640.  ]|  profeUa  ni 
Théologie  depuis  cette  année  là  même  iufqu  en  167 1.  qu'il  fut 
fait  Provincral  En  idjç.  il  reprit  fà  chaire  ,  qui]  retint  juf 
qu'en  1677.  U  compofa  un  cours  de  Théologie  qu'il  intitula, 
Ctyftw  deflrin*  Tbtmiftiit,  &  qui  parut  d'abord  en  16.  voL  ht 
îa.  &  à  Paris  en  1669.  en  t.  vol.  inftiit;  mais  la  meilleure  édi- 
tion eft  celle  de  Lyon  de  i6gi.  auifien  t.  vol.  ènftii*.  Il  fit  aufli 
une  diflertation  fur  la  probabilité,  qu'il  publia  en  1664.  à  Bour- 
deaux in  1a.  &  un  manuel  des  Tnomiftes,  dont  il  y  a  eu  plu- 
sieurs éditions;  mais  celle  de  Lyon  de  i6gi.  ht  fit.  eft  la  der- 
nière Ac  la  plus  exacte.  Ce  feavant  Dominicain  mourut  à  Be- 
ziers  le  »4-  Janvier  t6gt.  âgé  de  6 1.  ans.  *  BiUnib.  trd.  FP.fr*. 
dit.  Bayle  ,  ditUtmuirt  trinque. 

GONFALON,  Cwifrérie.  Cbtrtbtz  CONFALON. 

GONFALONIER,  Chef  du  Gouvernement  de  Florence, 
dans  le  tenu  que  cet  Etat  étoit  Républiquain.  11  y  a  encore  à 
Sienne  trois  Gonfàloniers ,  qui  commandent  chacun  à  l'un  des 
trois  quartiers  de  la  ville 

GONFALONIER  :  nom  de  celui  qui  porte  le  gonfanon, 
ou  la  bannière  de  l'Eglife. 

GONFANON .  ou  GONFALON ,  bannière  découpée  par 
le  bas  en  plufieurs  pièces  pendantes  ,  dont  chacune  fè  nemme 
Fanon ,  de  l'allcman  Ftattn ,  qui  lignine ,  tau  fiitt  d'iltjfe ,  & 
unt  bmmitrt.  On  appelle  ainfi  les  bannières  d'Eglifc  qui  font 
portées  par  les  Gontaloniers  .  lorfqu'il  faut  lever  des  troupes 
pour  la  déhuife  de  l'Eglife  &  des  biens  éccléfiattiqucs.  Aux  afli. 
tes  du  Royaume  de  Jérufàlem,At>.2.  r.10.  il  eft  parlé  de  la  maniè- 
re que  le  Connéuble  &  le  Maréchal  dévoient  chacun  i  leur 
tour  porter  le  gonfànoa  devant  te  Roi ,  allant  à  cheval  dans 
un  jour  de  cérémonie.  *  Le  P.  Menctricx  ,  dt  f  tri&ine  des  sr- 
imiriti. 

GONGA  ,  ancienne  petite  ville  de  la  Turquie  en  Europe 
Elle  ctl  dans  b  Romaine  ,  lur  la  mer  de  Marmara  ,  a  quatre  lieues 
de  Rudifto  ,  du  coté  du  Midi.  *  Maty  ,  drfiitn. 

GONGQRA,  (Louis)  né  i  Cordoue  le  11.  Juillet 
&  que  les  Efpafcinols  nomment  le  Prince  de  leurs  rnctes  Liri- 
ques  ,  étoit  fils  de  Don»  Frtmpit  des  Argores ,  &  de  Don  a  nu*. 
nert  de  Gongora,  ifluë  d'une  famille  dutinguée.  11  fit  tes  étu- 
des à  Salamanaae  ,  où  il  fè  fit  bien. tût  connottre  par  fon  efprit 
vif  &  ardent ,  et  par  le  talent  naturel  qu'il  avoit  pour  la  Poèîîe, 
à  laquelle  il  s'attacha  particulièrement.  Ayant  embrafle  l'état 
éeelefiaftique ,  il  fut  fait  Chapelain  du  Roi  &  Prebentlier  dans 
l'Eglife  de  Cordoue,  où  il  mourut  le  17.  Mars  1637.  en  fa  66, 
année.  On  a  un  volume  de  Ses  ouvrages  in  tntrtt ,  fous  le  tj- 
tte  i'Obrtu  dt  B.  t-tmii  dt  O*ngn0yArgtrt,   Sea  pociies  (ont 
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pleines  de  pointes  &  dVxpreflîons  guindées.  Les  comparaifôni 
en  font  peu  juftes ,  &  les  methaptiorcs  dures  &  outrées  :  &  en- 
fin il  eft  ii  nbfcur  ,  que  les  Kfpagnols  lin  ont  donné  le  furnom 
de  Met  veMfttx.  *  S.  hvremont  ,  Ttm.C 

if  '  (iortsora  étoit  un  des  phis  beaux  génies  pour  la  Poèfic, 
que  l'ECpagne  eût  jamais  produit  jufqu'alors  ;  mais  par  une  hu- 
meur bien" différente  de  celle  des  Poètes  du  commun,  il  ne  fe 
lit  conno'ttre  qu'après  fa  mort  On  a  rairufle  ce  qu'on  a  pu 
trouver  de  fes  ouvrages  qui  ont  été  imprimez  plufieurs  fois  im  40. 
a  Madrid  ,  h  Bruxelles ,  &  ailleurs.  Ils  comprennent  des  Ton- 
nes ;  des  chaulons;  des  romances;  des  dizains,  &  des  letrillcs  ; 
quelques  pièces  de  longue  haleine  ;  des  vers  lyriques  ;  quelques- 
uns  d'héroïques  ;  une  comédie  ;  &  quelques  morceaux  d'ouvra- 
ges commencez.  11  n'y  a  point  de  Poète  de  quelque  efoceeque 
ce  Toit ,  auquel .  fuivant  le  fentiment  de  D.  Nicolas  Antonio  , 
Gongora  n'ait  pû  donner  de  la  jaloufie  ,  parce  qu'au  lieu  qu'il» 
ont  partagé  entr'eut  les  excellentes  qualité?  que  demande  la  pro- 
feltion  de  Poète ,  il  avoit  réuni  en  fa  perfonne  toutes  ces  perfe- 
ctions enfcmble  avec  tant  de  bonheur,  qu'il  en  porte  encore 
aujourd'hui  la  qualité  de  Prince  des  Poètes  Efpagnols.  Sa  ma- 
nière d'écrire  eït  li  nouvelle  5c  li  extraordinaire .  &  il  eft  parve- 
nu à  un  genre  de  f'ublime  <i  particulier ,  que  les  ennemis  mi- 
me n'ont  pu  lui  taire  rinjuftice  de  le  «bailler  jufqu'à  le  rédui- 
re à  l'égal  des  autres ,  &  qu'ils  ont  reconnu  qu'ils  n'avoient  per. 
fonne  à  lui  oppofer  »  (bit  pour  la  nobldle  ,  l'élévation ,  &  la 
force ,  dans  ce  qu'il  a  tait  d'héroïque  ;  Toit  pour  la  beauté  du 
génie ,  la  déllcatellè  &  les  agrémens  qui  charment  les  lecteurs 
dans  fes  pièces  lyriques  ;  foit  enfin  pour  le  lèl  ,  la  naïveté  , 
l'enjouement ,  l'air  naturel ,  &  les  rencontres  ingenieufes  oui  fe 
trouvent  dans  fes  pièces  fatyriques  &.  comiques.  Il  a  fait  peu 
d'ouvrages,  par  rapport  à  fa  grande  capacité  poétique  ;  mais 
il  a  fait  ce  peu  avec  une  exactitude  achevée  ;  &  toutes  les  piè- 
ces auxquelles  il  a  eu  le  loilir  de  mettre  la  dernière  main ,  lont 
limées  &  fort  polies.  Il  a  introduit  quantité  de  mots  latins  dans 
{à  langue,  &  il  les  a  empWftr.  fort  à  propos  :  les  Efpagnols 
comptent  encore  aujourd'hui  parmi  les  obligations  dont  ils  lui 
lont  redevables,  celle  d'avoir  étendu  les  bornes  de  leur  langue, 
&  de  l'avoir  enrichie  de  beaucoup  de  choies  nouvelles.  Quelques- 
uns  trouvent  que  Gongora  eït  tombé  dans  l'abfurdite  ci  l'embar- 
ras, par  l'affectation  qu'il  a  fait  paroi tre  pour  remplir  le»  vers 
de  6gures ,  &  de  tous  les  artifices  que  la  Rhétorique  peut  fug- 
gérer  ,  &  par  le  fréquent  ufage  des  fables  qu'il  y  a  fait  entrer. 
Sri  Roftcau  prétend  auil'i  que  se  fameux  Poète  s  eft  engage  dans 
un  certain  Ityle  ,  que  les  Efriagnols  appellent  at/t, ,  qui  veut  di- 
re ,  rtltv/  &  ptti ,  mais  qui  tombe  tout  en  pointes ,  en  méta- 
phores ,  &  en  tranfpolitions ,  qui  pour  la  plupart  lont  obfcurcs 
&  difficiles,  mime  aux  Efpagnols  naturels  les  plus  entendus  ;  mais 
Dom  Antonio  eftime  que  c'eft  ce  caractère  extraordinaire  qu'il  a 
pris ,  qui  fait  toute  la  diftinction  &  fa  principale  gloire.  On 
peut  aire  que  la  partie  dominante  de  Gongora  eit  le  caractère  la- 
tyrique  ;  il  n'a  pas  même  épargné  les  têtes  couronnées.  Dom 
Nicolas  foutient  dans  la  préface  de  ton  excellente  bibliothèque, 
,  li  cet  heureox  génie  fc  fût  tourné  au  genre  épique,  ftU 
fiijet  de  porter  etivie  a  la  Grèce  pour  Home- 
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re,  aux  Romains  puur  Virgile,  ni  aux  Italiens  pour  le  laUe. 
Comme  nôtre  Poète  a  eu  beaucoup  d'ennemis  ou  d'envieux ,  il 
a  eu  aulli  des  détenteurs  en  grand  nombre.  Un  des  premiers  & 
des  plus  zélez.  fut  Dom  JofcphPclIizcr  dcZalazar.qui,  bien  qu'en- 
core fort  jeune  alors  ,  entreprit  la  defenfe  de  les  poélies  ,  &  de  fa 
perfonne  ,  dans  un  livre  en  langue  vulgaire  ,  qui  a  pour  titre, 
Uctm  fiitmncttti  fitr  Ici  tuvrtiçti  de  D.  Uttii  dt  Gngtrs.  Un- 
ftoplile  de  Salazar  Mardor.es  fit  la  même  choie,  dans  le»  com- 
mentaires qu'il  donna  en  i6ï«.  fur  la  tragédie  de  Pirsmt 
TbiiU  de  mitre  Auteur  ,  dont  il  fit  aulfi  une  pataphrale  avec 
une  defenfe  fort  ample  ;  mais  perfonne  n'a  rendu  un  fervice 
plus  lignait  à  Gongora  ,  que  D.  Garzia  de  Salcedo  Corunel,  qui 
donna  une  édition  fort  correcte  de  fes  grands  vers ,  c'eft  a-dire, 
de  tout  ce  qu'il  a  fait  hors  les  vers  de  huit  fyllabcs,  &  qui  le» 
expliqua  par  de  doctes  commentaires.  C'étoit  la  première  édi- 
tion qu'on  eût  vue  correcte  :  toutes  les  précédentes  a  voient  cte 
tres-d<H«tueufes ,  parce  que  la  première  étant  poitume ,  ôc  rem- 

Slie  de  fautes  ,  leur  avoit  lervi  de  modèle  ;  &  quoique  l'édition 
c  Bruxelles  foit  belle  pour  le  papier  &  les  caractères ,  elle  n'eft 
pourtant  pis  aflez  fidèlement  imitée  de  celle  de  Salcedo ,  &.  il  y 
manque  quelques  pièces.  D.  Antonio  compte  encore  parmi  ceux 
qui  ont  entrepris  la  defenfe  Se  la  juflification  du  Ityle  figure  de 
Gongora  ,  D.  François  d'Amaia  ;  I).  Martin  d'Anguto  &  Pulgar  ; 
Martin  Values  Lirivela  ;  &  Jcan.François  André  Uïtatioz  ,  oui 
a  donné  auili  une  longue  lifte  de  tous  ceux  qui  ont  fait  les  élo- 
ges de  Gongora.  *  Nicolas  Antonio,  biWitb.  firifi.  Hi/ftem.  nm. 
2.  item  in ft  tftt.  einfil.  tptrit ,  f4g-  i  ,  ■  ittm  i-  '»*»•  *•  t'ilitfb. 

sllhi  mn  ftmtt.  Roftcau ,  Mitmirti ,  nfruimmi  Jur  fut /put 
wvrtgtt  f*t/  m  lus  ,  f4g.  7 1 . 

GONNESSE,  bourg  ou  village  de  l'islç  de  France  .  eft  au 
Nord  de  Paris ,  à  trois  lieues  de  cette  grande  ville  ,  a  laquelle  d 
fournit  du  pain  fort  renommé.  *  Baudrand. 

GONNEVILLE,  C"")  Gentilhomme  Normand,  étant 
parti  de  la  ville  de  Honneur,  pour  aller  aux  Indes  Orientales 
l'an  tsot-  fut  je"é  par  la  violence  des  vents  dans  la  parue 
orientale  des  terres ,  que  l'on  appelle  Aid/rditi.  te  Upitaine, 
après  avoir  remarque  la  qualité  du  terroir  ,  &  les  meeurs  des  ha- 
bilans  ,  prit  a'folution  de  s'en  retourner  en  Normandie  ;  &  peur 
autnrifer  (à  découverte  ,  il  emmena  avec  lui  un  des  fils  du  Koi 
de  ce  pavs  ;  mais  par  malheur  il  tomba  entre  les  mains  d  un  Cor- 

No^naSie    ou  S  S*  ib  et*y?w'£S fèfi&ïJt 


Il  y  joignit  une  déclaration  de  iôn  voyage ,  dattée  du  to.  de  Juil- 
let icoc.  qui  porte,  entre  plufieurs  particularitez ,  que  ce  pays, 
qu'elle  nomme  iti  InAti  MeriditmA/tt ,  eft  trcs-fertile  ;  que  le» 
habitans  y  font  dociles  ,  &  peu  làuvages  ;  &  que  chaque  can- 
ton a  fon  Roi  *  Dtfiriflitm  dt  U  Itrrt  Anflrtk ,  imprtmt't 
d  Ptrti. 

GONSALVE  0?  GONDISAL^  ,  (Martin)  Efpagr.ol,  qui 
vivoit  l'an  ijçç.  étoit  devenu  fi  extravagant .  qu'il  publioit 
qu'il  étoit  frère  de  faint  Michel ,  &  que  Dieu  lui  confervoit  la 
place  que  Lucifer  avoit  perdue  par  (à  chute.  11  fc  vantoit  d'étr» 
la  première  vérité ,  l'échelle  du  ciel ,  fit  celui  qui  devoit  venir 
combattre  l'Antechrift.  L'Archevêque  de  Tolède  ne  l'ayant  pù 
guérir  de  fa  folie,  le  condamna  à  être  brûlé.  *  Sponde  ,  A.  C. 
iiçç.  h.  4. 

GONSALVE  DE  CORDOUE.  ri»rri«  CORDOGE. 
GONTAUT.  Om<btz  BIRON. 

GONTTffiRE .  ou  GUNTHERUS ,  Moine  de  l'Ordre  de  Cî- 
teaux ,  dans  le  Monaltère  de  Parilis ,  au  Dioccfe  de  Baie ,  vi- 
voit dans  le  XIII.  fiécle  en  lato.  &  compofa  une  hiftoire  de 
Conftantinople  ,  que  Canifuis  a  publiée.  C  eft  fur  ce  qu'il  avoit 
appris  de  fon  Abbé  nommé  Martin ,  qui  s'etoit  trouve  à  la  prife 
de  Conftantinople  parles  François.  *  Bcllarmin,  di  (irift.tciûfl 
Vo(lius.UiarlesdeVifch.  Le  Mire.  Poflevin.  Ganiiiui,  T. 

*iff.  ua.  fre 

GONTHAIR.E  ou  GONTIER ,  fécond  fils  de  Ocdomh ,  Koi 
d'Orléans  ■  &  de  Qtndinqiu ,  fut  élevé  avec  fes  frères  tVêtmi,  Se. 
Citud  ,  auprès  de  Gintc  Ciel  i  Ut  leurayeuie  Clotnirc  I.  leur  oncle, 
les  en  ayant  arrachez  par  adrcHe  ,  malfacra  en  «a.  les  deux  pré- 
miers,  qui  furent  enterrez  dans  l'F.glife  de  faint  Pierre*:  de  bine 
Paul ,  dite  aujourd'hui  fainte  Geneviève  du  Mont  *  Grégoire  de 
Tours,  /.  }.t.  li.bi//. 

GONTHAIRE  ou  GONTIER,  Prince  François,  étoit  fil* 
de  (JttMirc  1.  &  û'Ia&mdt.  En  5)4-  le  Koi  ion  père  le  mit  à  la 
tête  d'une  année  ,  qu'il  envoyou  contre  les  Gotha.  Gontier , 
qui  n'etoit  alors  âgé  que  de  quinze  ou  (eize  ans  ,  meurut  peu 
de  teins  après.  *  Grégoire  de  Tours  ,  '.  4- 1.  ).  Valois,  m  cf.//. 
Frjju. 

GONTHAIRE  ou  GUNTHIER,  Gmntbtrm, ,  Religieux  de 
faim  Amand ,  de  la  Congrégation  de  Cluni ,  dans  le  XII.  fiécle, 
vers  l'an  1160.  fut  eftime  à  caufe  de  fes  poélies,  qui  tenoient 
plus  de  la  pureté  des  Anciens  ,  que  de  la  barbarie  de  fon  tems. 
Il  compofa  un  poème  en  dix  livres,  fur  les  expéditions  de  l'Em- 
pereur Frédéric  B*rttre*([i  dans  la  l  jgurie  &  la  Lombard ie ,  & 
donna  à  cet  ouvrai»  le  titre  de  r%arinm  ,/**  dt  Ceflit  fràdt- 
titi  BsrLtrtffi  imrtrjutru.  C'eft  ce  même  poème  que  le  Cardi- 
nal Baroniiis  &  d'autres  citent  fout  le  nom  de  Lifmr/nut.  Ba- 
ronius  en  parle  fous  fan  1160.  Nous  en  avons  diverfes  éditions  i 
de  Strasbourg  en  if|i.  de  Bàlc  en  isOç.  de  Francfort  en  1^84. 
&  d'adleurs  :  on  l'a  aulli  mis  dans  le  troiliéme  volume  des  Au- 
teurs de  l'hiftoire  d'Allemagne.  Jacques  Spigclius  &  Conrad  Rit» 
terbufius  y  ont  fait  des  notes.  Conduire  parle  ainfi  de  liu^nime 
fur  la  fin  du  dixicinc  livre  de  fon  poème. 

ttot  f»9fi«  me  f*m*  ,  fi  dtfint  user*  ,/Umm, 
Cimi/iért  ptltfit  fuidfjm  ftr  muttsUttHIti 
Stuu/M  ,  ntt  tUti/11  prtdirt  ficnd/ihii  *ufm 
Pitridt)  vu/gei  t  p*rt ,  frijîmmûue  nittrtm 
Rtddtrt  car  min/ht  1 ,  /«w  di/fut  iitttrt  Ptittt ,  &c 

Voftlus  croit  que  Gomhicr.  Moine  de  Oint  Amand  vivoit  en  iooa.' 
&  qu'il  eft  différent  de  celui  qui  a  écrit  le  poème  de  Barbcrouf- 
fe.  11  n'y  a  pourtant  pas  d'apparence  ,  puifque  l'un  &  l'autre 
ctoient  Poètes  .  &  que  le  premier  écrivit  en  vers  la  vie  des  fsint» 
Cvriaquc  &  Julitc.  Gonthier  compofa  auili  un  ouvrage  intitulé, 
Dt  tTAtitwt ,  ftjimit,  tjr  t/ttme/pi*  en  treize  livres  imprimé  à 
Baie  en  M04.  &  iço-.  •Sigebert,  dtfiri/t.  ttihf  ttp.  166. 
Trithème  ,  Imtéttd.  VolTius,  dt  b,JI.  /a/.JValère  André.  Zithtb. 
Bt(g.  &C 

GONTIER  ,  Archevêque  de  Cologne  prémier  Chapelain, 
c'elt-a-dirc  ,  grand-Aumonier  du  Roi  Charles  U  Cbtutvt ,  fut  mi» 
fur  le  liège  de  Cologne  en  8s  1  U  fc  trouva  l'an  8t9-  aux  Con- 
ciles de  Mets  &  de  Toul ,  &  s'acquit  une  grande  réputation  ; 
mais  la  comptaifknce  qu'il  eut  pour  Valdrade  fa  foeur ,  fut  une 
tourec  de  chagrins  pour  lui.  Lothairc  II.  Ro:  de  Lorraine  ,  ai- 
moit  cette  Dame;  &  pour  l'époufer ,  il  voulut  répudier  Thict- 
berge ,  qui  étoit  fa  femme.  Gontier  fe  joignant  a  i  heutgjrd, 
Archevêque  de  Trêves  ,  accula  la  Reine  de  plufieurs  crimes, 
dans  un  Concile ,  &  la  fit  répudier.  Thictbcrge  en  appella  au 
Pape  Nicolas  1.  qui  envoya  des  Légats  en  France.  Ceux-ci  ga- 
gne/, par  les  prélens  de  Gontier,  dans  le  Concile  de  Met»,  ap- 
prouvèrent le  divorce.  Le  Pape  en  étant  averti  ,  aflcmbl.1  l'an 
8«V  on  Concile  a  Rome ,  &  y  condamna  fes  Légats  avec  Theut- 
gird  &  Gontier.  Ce  dernier  alla  l'année  d'après  à  Rome;  mais 
n'ayant  pù  fléchir  le  Pape  Nicolas  ,  il  continua  à  faire  les  fon- 
ctions drEvéquc  ,  &  mourut  le  g.  Juillet  870.  "  Onju/tti  Othon 
de  Frifinghen  ;  Reginon  ;  les  ann.des  de  Fulde  ;  les  capitulaire» 
de  Charles  /fCfcranw  ;  Anaftafc;  Sainte-Marihe  ;  Geleruus  ;  Cra- 
tepoliu» ,  &c. 

GONTIER»  °"  GUNTHERUS,  Evéque  de  Bamberg,  vi. 
voit  dans  le  IX.  fiécle  ,  vers  l'an  1060.  Les  Auteurs  qui  parlent 
de  lui .  dilênt  qu'il  avoit  une  grande  connoilfancc  des  langues, 
A  des  belles  lettres.  Il  pafTa  dans  la  Paleftine ,  &  fit  la  de- 
feription  de  ce  voyage.  »  Onfidttz  Vollius;  Simler,  Rkcio- 
li  ,  &c 

)NT1ER.  nommé  Empereur  d'Allemagne  ,  étoit  aupara- 
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Tant  Comte  de  Schwartzembourg  dans  la  Thuringe.  On  l'élut  en 
i  1,46.  pour  l'oppofcr  à  Charles ,  Roi  de  Bohème  ,  qu'un  autre 
parti  avoit  élu  Empereur.  Pendant  que  tes  deux  concurrens  fe 
oiipufoient  a  la  guerre ,  pour  fc  tendre  maître*  de  l'Empire ,  Gon- 
lier  mourut  de  poifbn  a  Francfort .  à  l'âge  de  4t..  ans  ,  Iik  moi» 
après  fan  élection.  Ce  fut  un  Médecin  qui  le  lui  préfenta  com- 
me une  médecine.  On  l'enterra  dant  l'Eglife  de  faint  Barthcïcmi, 
«  on  lui  fit  des  funérailles  royales ,  aufiiuetles  allilt*  Charles  Ion 
adverfaùe.  Gwntict  étoit  un  Prince  courageux  ,  &  digne  de 
fEMpirC  Ahafocrus  Fritfchiusi  fait  imprimer  en  1617.  a  Lcip- 
lic  &  à  Jéne ,  un  petit  livre  ,  où  les  curieux  apprendront  non 
feulement  lTaàroire  tic  cet  Empereur  ;  mais  au  (H  plulieurs  antiqui- 
tés tirées  des  archives  d'Allemagne. 

GONTRAN  .  Fil*  de  <J»tMrt  l.  Roi  de  France,  eut  pour 
(on  partage  en  561.  Orléans  ,  Bourges  &  la  Bourgogne  ,  &  éta- 
blit le  liège  de  fa  domination  à  Chàlon-fur-Saonc.  Les  çommen- 
cemens  de  fon  règne  lui  Furent  peu  honorables  ,  à  caufe  du  dé- 
règlement de  (es  mœurs ,  &  de  fes  amours.  Aptes  avoir  eu  une 
tenante  nommée  yaursadt  pour  maitrdfc ,  il  epoufa  MtrtMru- 
dt  ,  fille  du  Duc  MAftuudirt  ;  mais  parce  qu'elle  fit  empoilon- 
uer  un  des  fils  de  Vcnerande ,  il  la  quitta  ,  &  prit  une  de  fes 
fuivantes  ,  dite  Au/ireiilde-Bsiile.  Les  Lombards  étant  entrez 
dans  fes  Etats  ,  furent  attaquez  parle  Patrice-Amat ,  qui  fut  dé- 
fait l'an  ni.  Mumuiol  fut  plus  heureux  ;  car  il  les  chargea, 
lorfqu'ils  entroient  en  Italie  ,  &  les  défit,  Contran  fe  joignit 
aufh  avec  Chilperic  ,  pour  s'oppufer  aux  armes  de  Sigebert,  Il 
fit  la  guerre  a  Rccarede  Roi  des  Gothi ,  en  Languedoc  ,  mais 
îans  fucoès  ,  &  fut  vaincu  près  de  Carcaflonc  en  587.  Apres  la 
mort  de  Chilperic  ,  il  prit  ton  fils  fous  fa  protection  ,  &  s'em- 

r:fla  de  venger  la  mort.  D  eut  aufli  guerre  contre  Condebaud, 
fur  la  fin  de  û  vie  ,  il  donna  fes  Etats  à  fon  neveu  CbeUeitr, 
II.  Contran  fit  aflcmblcr  pluûeurs  Conciles ,  &  aima  la  jullicc  « 
le  bien  public  ;  mais  on  l'accuû  d'être  timide,  foupeonneux, 
inconftant ,  &  facile  à  fe  biffer  vaincre  aux  Batteries  &  à  la  co- 
lère. 11  mourut  à  Chàlon.fur-Saone ,  le  17.  Mars  de  l'an  «9». 
après  un  règne  de  ai.  ans  &  fut  enterré  en  l'Eglife  de  laint  Mar- 
cel qu'il  avoit  fait  bâtir  ,  suffi-bien  que  plulieurs  autres.  La 
tin  de  fa  vie  fut  fi  édifiante  ,  que  plulieurs  lui  donnent  le  nom 
de  Saint.  Contran  avoit  eu  dé  VtnertnA*  ,  jeune  fille  de  bas 
lieu,  usmituti  ,  empoifonné  pat  les  artifices  de  MtrtttriUi , 
fa  féconde  femme.  WAu(/regddt,  dite  B»biUy  il  eut  On  Aire  &. 
CUdtmir  ,  morts  en  s?7-  <Wff<«  «  &  Oailde  mortes :  dan» 
leur  jeunette.  11  eft  parlé  de  la  dernière  dans  un  Concile  de  V  a- 
knee  ,  que  le  Roi  fJontran  fit  affembler  en  <84.  Caciques  Au- 
teurs  difent  quelle  furvécut  le  Roi  fon  père.  *  Grégoire  de  leurs. 

F,GSlT^°m^«i»«  BOSON  GONTRAN. 

GONZAGUE  .  maifon  qui  a  donne  dans  la  feule  branche 
des  Ducs  de  Mantoue  ,  deux  Impératrices  à  l'Allemagne  ,  une 
Reine  a  la  Pologne  &  deux  Archiduchefles  à  la  maifon  d'Autri- 
che ,  4  il  n'y  a  point  de  maifon  qui  ait  donne  un  li  grand  nom- 
bre de  Cardinaux  à  l'Eglife.  L'on  n'en  rapporte  la  polleritc  que 
depuis  ,  ,       .         j  « 

I  Laum  de  Gonzague  1.  du  nom  ,  premier  Seigneut  de  man- 
toue  ,  qui  étoit  fils  de  Guy  ,  avec  lequel  il  fe  dent  en  1117.  ou 
it»8-  de  Paflerino  BorucoÛà,  Tyran  de  Mantoue.  H  en  obtint 
la  Seigneurie  fous  le  nom  de  Vicaire  de  l'Empire,  &  mourut  le 
18.  Janvier  1*60.  âge  de  91-  «s  »  'aillant  P°"erité  de  fis  trois 
a-mmes  ,  enu'autrc»  ,  Pbiiiffin  ,  mort  jeune;  Guy  ,  qui  fuit; 
&  Ftltrin  de  Gonzague  qui  a  fait  la  brAmbt  du  Ctmtt,  dt  Ht- 
vtllArt  r  Affût  it  ei-Afrh. 

II.  Guy  de  Gonzaguc  ,  Seigneur  de  Mantoue  ,  mourut  le  ai. 
Octobre  1169.  a>ant  eu  de  yerdt  Beccaire  là  femme ,  VgUm, 
qui  lut  affaflinc  par  (Atbtrim  Vifconti  là  femme  ;  trouva , 
mort  en  itôg.  Uum  11.  oui  fuit,  Se  BtAtrix  de  Gonzaguc  ma- 
riée en  iiit.  »  Hitolm  d'fcftc. 

III.  lue*  de  Gonzaguc  H.  du  nom  ,  Seigneur  de  Mantoue , 
mourut  en  1  tga.  &  eut  enrx'autres  enfans  lïAldt  d'Ett  fa  iemine, 
Frsnfta  ,  qui  fuit  ,  M 

IV.  Frjmpa  de  Gonzaguc ,  I.  du  nom ,  Seigneur  de  mantoue, 
mourut  le  g.  Mars  1407.  Il  avoit  epoufe  Aitrgweritt  Malateite, 
dont  il  eut  Jeta  Franfài  qui  fuit. 

V.  Jtaa  FrAHfch  de  Gonzaguc  ,  premier  Marquis  de  Mantoue, 
né  en  1  190.  s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  là  conduite  & 
par  fon  courage.  11  fut  Général  des  troupes  de  l'Egide  pour  la 
Scfenfè  de  Boulogne  fous  le  Pape  Jean  XX1I1.  &  de  celles  des 
Vénitiens  contre  les  MUanois.  L'Empereur  Sigifinond  qu  il  reçut 
dans  fes  Etats ,  le  créa  Marquis  de  Mantoue  le  ai-  Septembre 
141?.  11  mourut  le  st.  Septembre  1444.  ayant  eu  de  /Wr  Ma- 
latelfe  fa  femme  ,  morte  en  14e».  Ltun  lil.  du  nom  ,  qui  luic 
(kjrlti ,  Seigneur  de  Bozzolo  .  mort  fans  pulténté  de  Unie  d'E- 
lfe. AltxAadrt,  Seigneur  de  Callillon,  Canette,  &  CafteUGUlf- 
fié.  Jim  Lntit ,  Seigneur  de  Rodigo  Si  de  Capriana  ;  *c  i  tdU 
de  Gonzaguc  ,  qui  fut  inllruite  aux  belles  Lettres  par  Victorin 
de  Feltri ,  qui  en  fit  une  des  plus  (bavantes  filles  de  fon  tems. 
Dés  l'âge  de  huit  ans  ,  elle  fçavoit  le  grec  ;  &  dans  la  fuite  , 
elle  fc  rendit  Keligieufe  ,  félon  Bayle  ,  ditl.  triiifue. 

VI.  Uuii  de  Gonzaguc  111.  du  nmu  ,  liirnonune  *  Jurt ,  Mar- 
quii  de  Mantoue,  né  en  1414.  fut  un  des  plus  grands  Capitaines 
de  fon  tems.  Les  Florentins  ,  les  Vcniticns  &  François  Sturcc 
Duc  de  Milan  ,  lui  confièrent  la  conduite  de  leurs  atmees.  11 
rut  conlidere  comme  l'arbitre  de  l'Italie  ,  &  reçut  à  Mantoue  le 
17.  Mai  i«<9.  le  Pape  Pie  IL  qui  y  cummeiica  le  1.  Juin  luivunt, 
la' conférence  qu'il  v  avoit  allignee  pour  dclibcrcr  de  la  guerre 
contre  les  Turcs.  Il  y  rec,ut  auîli  avec  beaucoup  de  mu^iuliccn- 
W  l'Empereur  &  le  Roi  de  Danematck  ,  U  mourut  le  1 2.  Juin 
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1478.  âgé  de  66.  an*.  U  avoit  époufé  Bt>  tt ,  fille  de  Jtém  1. 
du  nom ,  Marquis  de  Brandebourg  &  de  Burtt  de  Saxe  ,  morte 
en  1481  •  dont  d  eut  Fr/dtrie  1.  du  nom  ,  qui  fuit,  fnutfii,  Car- 
dinal ,  dont  fera  parlé  dans  un  article  feparé.  JtAtt-Frtnfati , 

Sa  fait  la  irsiu  ht  in  Prhuu  dt  &tiitncin ,  Btzztfe  &  S.  Mat. 
rsfftrUt  fi  Afrii.  Rodolphe  ,  qui  a  fait  ttUt  de  Caltiglione, 
Aufli  mtntittuiit  ihAfrh.  L$uit  Eveuué  de  Mantoue  ,  mort  en 
isii.  b*'t<  1  mariée  en  1474.  à  lirArd  lurnommc  le  BatI*, 
Duc  de  \C'incmberg ,  morte  en  1  tôt.  S*fixnc ,  allié  a  GMtAi- 
Mat'h  Sforce  ,  Duc  de  Milan  ;  &  Dtrtibét  de  Gonzague  ,  qui 
cpoulà  en  ut  1.  GdUAi-Mtrh ,  Duc  de  Milan  ,  morte  en  1476. 

VIL  Fridtt  'u  de  Gonzague  1.  du  nom ,  Marquis  de  Mantoue, 
fut  Général  des  troupes  du  Duc  de  Milan.  C'etoit  un  Prince  gé. 
néreux ,  craignant  Dieu  ,  &  ami  des  lettres  &  de  la  jultice.  Il 
mourut  le  11.  Juillet  1484.  ayant  eu  de  MAfiutriit  de  Bavière 
fon  époufe,  fille  A'Jlbtrt  111.  du  nom,  morte  en  1480.  Frtnttit 
11.  du  nom ,  qui  fuit,  iiigifwnnd ,  Cardinal  &  Evéquc  de  Man- 
toue ,  dont  fera  parlé  d-apres  dans  un  article  fepare.  JtAn  mort 
fans  poilertte  de  lAurt  Bcntivoglio.  ClAirt ,  mariée  le  24.  Fé- 
vrier 1481.  à  Gttttrt  de  Bourbon  ,  Comte  de  Montpenlier ,  Sic 
morte  le  2.  Juin  1^01.  £lizAittb,  alliée  à  Guy  Baldo,  Ducd'Ur- 
bin ,  célèbre  duos  les  ouvrages  du  Cardinal  Bembo  ,  &  MAgde- 
iAint,  Femme  de  JtA»  Sforce,  Comte  de  Catignola,  Seigneur 
de  Pefaro. 

VI1L  FrA*f*ii  de  Gonzague  H.  du  nom,  Marquis  de  Mantoui, 
né  le  9.  Août  1466.  eut  beaucoup  de  part  aux  guéries  d'Italie 
au  commencement  du  XVL  lié  Je.  U  fut  Général  des  Vénitiens, 
&  fc  lignala  au  combat  donne  fur  le  bord  du  Taro  ,  à  la  prife 
de  Novarre  ,  o;  à  la  défente  de  Ferdinand  11.  Roi  de  Naples. 
Depuis  en  \\o\.  le  Roi  Louis  XIL  lui  donna  le  commandement 
des  troupes  francoilès  en  Italie  ,  parce  que  le  Seigneur  de  la 
Tremoille  qui  en  étoit  General  ,  tomba  dans  une  maladie  qui  le 
mit  hors  d'état  de  les  pouvoir  conduire.  U  n'y  avait  pas  lieu  de 
fe  fier  au  Marquis  de  Mantoue,  qui  n'etoit  qu'un  ennemi  réconci. 
lié  ;  &  le  Roi  mime  avoit  defen.lu  l'année  précédente  aux  Flo- 
rentins de  le  ptendre  poux  leur  Goneial  :  cependant  les  premier» 
expluits  de  ce  Marquis  furent  allez  heureux  ;  il  drell'a  un  por\t 
fut  le  Gariglian  ,  6t  i  la  faveur  de  fon  canon ,  il  fit  palfcr  fon 
armée  à  la  vùe  de  ceLV du  grand  Capitaine  Goncalcs  ,  qui  s'e- 
toit  vante  de  l'en  empêcher  ;  mais  dés  ce  même  jour  les  Capi- 
taines François  conçurent  des  défiances  de  fa  conduite  ,  parce 
qu'il  leur  lcmbloit  que  le  Marquis  avoit  épargné  les  ennemis,  que 
ril  eut  voulu  les  pouffer  ,  comme  il  le  pouvoit  ,  il  les  eut  en- 
tièrement défaits  ,  &  eut  reconquis  le  Royaume  de  Naples.  Il  y 
en  eut  même  qui  l'acculèrent  de  (cercles  intelligences  avec  Gon- 
calcs i  c'elf  pour  cette  raifon  que  fe  voyant  fufoect ,  il  feignit 
une  maladie ,  pour  avoir  lu; et  de  fc  retirer  ;  &  la  plus  giande 
partie  de  la  cavalerie  italienue  fc  retira  avec  lui.  Depuis  en  1  c.09. 
u  le  trouva  à  la  bataille  de  la  Chiera-d'Adda  :  il  fut  enfuite  Ge- 
neral des  troupes  de  l'Empereur  Maximilien  L  de  celles  de  Louis 
dit  h  Mare ,  Duc  de  Milan  ,  puis  des  troupes  de  l'Eglife  fous  le 
Pape  Jules  II.  Les  Vénitiens  honorèrent  fon  mérite  ,  en  le  met- 
tant a  la  tète  de  leur  armée.  Enfin  il  fut  fait  Gonlàlonicr  de  l'E- 
glife ,  Se  mourut  le  19.  Mars  ulv.  en  fà  {).  année  11  avoit 
epoufe  en  1490.  Elizébttb  d'Ut  ,  fille  d'Htrm/e  1.  du  nom. 
Duc  de  Ferrarc  ,  morte  enmç.  dont  il  eut  Fridtrit  II.  du  nom, 
qui  fuit.  Htnuit ,  Cardinal  dont  fera  parlé  ci-aprés  dans  un  ar- 
Dde  fepare.  Ferdinand  ,  qui  Fit  la  brm*U  dtt  Prima  dt  Mette 
(F  dt  Gualtalla  rAfpvritt  ti-sfra.  tlitntrt ,  marice  à  Franfat 
AUrit  de  la  Roocre  ,  Duc  ef  Urbin  mort  en  1  $70.  Hipptfytt ,  & 
PahU  ,  Reiigieulès.  AUrt/ttritt ,  &  Fbt'tdtn  de  Gonzaguc ,  mot- 
tes fans  alliance.  . 

IX.  Frtderit  de  Goazaga*  II.  du  nom ,  Duc  de  Mantoue  & 
de  Monfcriat,  né  le  16.  Mai  1,00  fe  ligua  en  !<i6.  avec  leKoi 
François  1.  &  avec  les  autres  Princes  d'Italie ,  contre  l'Empereur 
Charles-tfW/i/ ,  pour  la  délivrance  du  Pape  Clément  VU.  mais 


ajouta  un  nouveau  bienfait  à  cette  gratification  ,  en  lui  confer. 
vant  le  Marquifàt  de  MontfcrraL  Frédéric  avoit  époufe  en  1  ç  j  [. 
MAttHtrtit  PaJcologuc ,  fille  de  GmtUaumt  Paléofogue  Marquia 
de  Montfcrrat ,  mon  l'an  rt  '8-  père  de  Motif Att ,  qui  mourut 
en  ifja  &  infFitua  fon  héritier  Je  au  Gtagn  fon  oncle.  Ce 
dernier  qui  avuit  été  Evèque  de  Gazai,  mourut  fans  poltéritc  vers 
l'an  it  h-  L'Empereur  mit  alors  garnifon  dans  les  places  de 
Montt  errai ,  pour  le.  tenir  en  (èquetlre  ,  &  les  donna  depuis  au 
Duc  de  Mantoue  ,  fans  avoir  égard  aux  demandes  du  Duc  de 
Savoie ,  Si  du  Marquis  de  Saluces  ,  qui  y  avoient  des  préten- 
tions. Frédéric  mourut  le  a8-  Juin  h<o.  &  fa  veuve  en  i<6?. 
laiflant  FrAnftii  111.  qui  foit.  GmiUsutut ,  qui  continua  la  pofté- 
rite ,  tu.  dont  fera  parle  après  fon  frère  aine.  Louis  ,  qui  fit  la 
krttubt  det  Vmtt  dt  Nevtri  ,y  de  Rbtttitit ,  rjf faire  tt-Aprii. 
Fridtrit ,  Caidinal,  dont  fera  parlé  dans  un  article  fepare.  Ait- 
x André  &  1/Àbel  de  Gonzague  ,  mariée  à  Ftrdintmd  Frsmfta 
d'Avalos,  Marquis  de  Pefcairc. 

X.  FrAJifeti  de  Gonzaguc  111.  du  nom ,  Duc  de  Mantoue  Se 
de  Montrerrat  ne  en  icji.  mourut  le  si.  Février  itto.  fans 
biffer  de  pofterité  de  Cdtbamt  d'Autriche ,  fille  de  l'Empereur 
Ftrdituatd  1.  du  nom. 

X.  Guillaume  de  Gonzaguc ,  Duc  de  Mantoue  &  de  Monrfer- 
rat,  ne  le  14.  Avril  i<)6.  lucceda  à  fon  fjèrc  ainé  ,  fous  la  tu- 
telle de  fa  mère  ,  &  du  Cardinal  Ho  iule  fon  oncle.  En  t<67. 
chagrin  de  ce  que  le  Duc  de  Ncrers  fon  frère  puiné  ,  levoit  des 
troupes  en  Italie  pour  le  lêrvice  du  Roi  Charles  IX.  il  s'imagina 
-  ce  Duc  avok  quelques  deffeins  fur  le  Monrferrat ,  dont  il 
andoit  fa  part  ;  ou  qu'il  vouloii  favorifcrlcs  Àdlèins  d«  ceux 
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de  Cazal  ,  qui  pretemtoicrit  que  leur  vide  n  avoit  rien  de  corn- 
mim  avec  le  refre  de  la  l'rovintc  de  MtmtteiT.it  ;  nui»  La  condui- 
te du  Doc  deNevcts  lui  ht  omnoiue  qu'il  setoit  trompe.  Guil- 
laume m,ut  en  i  ^74.  dans  fes  Etats  le  Roi  Henri  UL  qui  reve- 
noit  de  Pologne ,  6c  mourut  le  14.  Août  1587.  en  la  si.  armec. 
Il  avoit  epoufe  en  i<6i.  EUtmrt  d'Autriche,  tille  puinec  de 
l'Empereur  Ferdinand  I.  du  nom,  morte  le  \.  Août  1594.  dont 
U  eue  /'rmrml  1.  du  nom  ,  qui  fuie  Mtrfjeerite ,  alliée  à  Alfon- 
cc  d'Eft  11.  du  nom  ,  Duc  de  Ferrure  ;  Je  Aime  Catherine  de 
Gonzague  féconde  femme  de  Ferdinand  d'Autriche  fon  onde , 
Comte  de  Tyrol  ,  morte  en  1610. 

XI.  t'imcnt  de  Gonzague  1.  du  nom ,  Duc  de  Mantouc  fit  de 
Munfcrrat  né  le  21.  Septembre  1662.  s'acquit  beaucoup  de  repu* 
ration  par  Ci  pieté  ,  par  fa  milice  ,  &  par  fon  amour  pour  les 
lettres.  Il  inibtua  l'4n  160 g.  l'Ordre  des  Chevaliers  du  lanj>  de 
Chrilt ,  dit  du  frêûtux  font, ,  &  mourut  le  18.  Février  1612'.  .<kï 
de  48.  a  as.  Il  avoit  epoule  1.  Marguerite  Farnefe  ,  tille  A' Aie- 
xandre  ,  Duc  de  Parme  ,  qu'il  répudia  en  itfjo-  a  caufe  de  ù 
ftérilké.  ».  en  i<84-  tUtntre  de  Médicis,  féconde  fille  de  Fran- 
çois ,  grand  Duc  de  Tofcàne  ,  &  de  Jeanne  d'Autriche ,  <St  four 
de  Marte  de  Médius  ,  Reine  de  France  ,  dont  il  eue  tranftii 
IV.  qui  fuit.  Ferdinand  &  Vincent  II.  du  nom  ,  dont  fera  parlé 
ci-dcïlbus  après  leur  frère  aîné.  Guiëaume,  mort  }cunc.  Af*r- 
gunitt ,  féconde  femme  d'Henri  Duc  de  Lorraine  ,  morte  le  7. 
Février  161.2.  &  EUtntre  de  Gonzague ,  féconde  femme  de  l'Em- 
pereur Ferdinand  IL  du  nom ,  mariée  le  4.  Février  1622.  &  mûr- 
ie tins  enfans  le  27.  Juin  i6<  t. 

XII.  Fianftii  de  Gomague  IV.  du  nom  ,  Duc  de  Mantoue 
&dc  Montfcrrat,  né  en  i'$6.  mourut  peu  de  tems  après  fon  pè- 
re le  21.  Décembre  161a.  âgé  de  26.  ans  ;  (à  mort  caufa  du  trou- 
bte  dans  l'Etat  de  Mantoue  ,  &  principalement  dans  le  Montfer- 
rat.  [1  avoit  époufé  par  traité  du  29.  Février  1608.  Maremtritt 
de  Savoie  ,  fille  linec  de  Cbarkt  Emanait  Duc  de  Savoie  ,  & 
de  Cathrlnt  MiebeSe  d'Autriche  ,  dont  il  eut  Unit ,  mort  le  2. 
Décembre  1612.  âgé  de  ».  ans;  &  Marie PrinceiTc  de  Continue, 
rec  en  1609.  mariée  en  Décembre  1627.  à  Ourlet  de  Gonzague, 
Duc  de  Rhetelois  ,  morte  en  1667. 

XII.  Ferdinand  de  Gonzague  ,  né  en  H87,  frère  du  précé- 
dent ,  lors  de  la  mort  duquel  il  étoit  Cardinal  ,  lui  fucceda  dans 
les  Etats  de  Mantnuè  &  du  Montferret  II  frit  la  tutelle  de  la 
Princefl'e  Marie  fa  nièce  ;  &  le  Duc  de  Savoie  croyant  que  c'é- 
toit  une  injure  qu'on  faifoit  à  la  Ducheue  Marguerite  là  tille,  fe 
fervit  de  ce  prétexte  pour  faire  valoir  les  droits  qu'il  prétendoit 
avoir  fur  le  Montfcrrat.  U  courut  aux  armes  ,  prit  Tnn  St  quel- 
oues  autres  places  ;  mais  parce  que  les  Princes  alliez  de  la  mai- 
Ion  de  Mantoue  ,  fe  préparoient  à  envoyer  du  fecours  à  Ferdi- 
nand ,  qui  quitta  fa  qualité  de  Cardinal ,  &  prit  celle  de  Duc , 
il  ht  là  paix  en  1615.  Les  Efpagnols  firent  enfuitc  desentrepri- 
fa  fur  le  Montrerai ,  ce  qui  Vcrvit  encore  de  prétexte  au  Duc  de 
Savoie ,  pour  prendre  de  nouveau  les  armes  ;  mais  le  traite  d'Ail 
de  l'an  161;.  finit  ces  différends  pour  quelque  rems.  La  guerre 
recommença  ,  oc  les  traitez  de  Madrid  &  de  Pavie  en  1617.  la 
terminèrent.  Cependant  le  Cardinal  Ferdinand  devenu  Duc, 
époufa  le  7.  Février  1617.  Catherine  de  Médicis,  fille  de  Ferdi- 
nand ,  grand  Duc  de  Tolwne ,  fit  de  Chri{iin,  de  Lorraine,  après 
avoir  fait  déclarer  nul  un  premier  mariage  qu'il  avoit  contracte, 
&  mourut  fans  enfans  en  1626. 

XIL  Piment  de  Gonzague  II-  du  nom,  né  en  1594.  fréredes 
prcccdcns  ,  fut  Duc  de  Mantoue  èk  de  Montfcrrat  après  la  mort 
du  Duc  Ferdinand.  Il  avoit  époufe  en  1617.  l/jie/dc  Gonzague- 
Novellare  ,  dite  la  Piinceife  de  Rozzolo  ;  mais  parce  qu'elle 
1rs  d'âge  d'avoir  des  enfans ,  il  pourfuivit  à  Rome  la  dif- 
dc  fon  mariage ,  pour  cacher  J'cpoufcr  la  Princelfe  Ala- 
in Ta  nièce  ,  fille  de  Fran(»li  fon  frère  aine  ;  mais  fe  \u;  ant 
lui-même  d'une"  famé  très  délicate,  &  défcfpcrant  d'avoir  tics  en- 
fans ,  il  la  maria  à  fon  coufin  Char/et ,  Duc  de  Rhetelois  ,  & 
mourut  le  26.  Décembre  1627.  âgé  de  U-  ans. 
F  K  A  N  C  H  £^D  £  5  D  V  C^S  D  E  N  £  V  S  K  S, 

X.  Louis  de  Gonzague ,  Prince  de  Mantoue  né  en  ru 8.  troi- 
fième  fils  de  Frédéric  Cl.  du  nom,  Duc  de  Mantoue,  &  de  Mar- 
tutrit*  Paleologue  ,  devint  Duc  de  Ncvcrs  &c.  par  fon  mariage 
avec  Hmrt et/e  de  Clèvcs  ,  qu'il  cpoulàle  4.  Mars  i«6<.  qui  étoit 
reflee  héritière  de  F t de  Cleves  IL  du  nom  ,  Duc  de  Ne- 
vers  &  de  Rhetelois  l'on  f'iore ,  tué  â  la  bataille  de  Dreux  en  ■  ç  61. 
&  bile  de  Pr*nf»it  de  Cleves  I.  du  nom ,  &  de  MartuttHt  de 
Bourbon  Vendôme.  II  fut  (touverneur  de  Champagne  ;  s'acquit 
beaucoup  de  réputation  en  France  ,  &  rendit  de  grands  fervices 
fous  les  règnes  de  Charles  IX.  de  Henri  III.  qui  le  fit  premier 
Chevalier  de  l'Ordre  du  faint  Elprit  a  la  première  promotion  du 
p.  Décembre  it?8.  &  de  Henn  IV.  Il  fut  blefléd'un  coup  de 
pillolet  à  lacuilTe'en  1567.  en  combattant  contre  les  Huguenots. 
D'autres  bleffures  qu'il  avoit  reçues  en  diverfes  occafions  fe  rou- 
vrirent, dont  il  mourut  à  Ncsle  le  ai.  Octobre  159$.  On  dit 
que  ce  fait  de  dcplailir  de  ce  que  le  Roi  Henri  IV.  lui  avoit  dit 
quelque  chofe  de  fâcheux  dans  le  ctmfeil.  Ses  enfans  furent 
Qurltt  L  qui  fuit.  Cjitbtrtm  ,  mariée  le  27.  Février  t?8g.  à 
Henri  d'Orléans  ,  Duc  de  Longiicville  ,  morte  le  2.  Décembre 
1629.  &  Mur  te  de  Gonz^igue,  alliée  en  1599.  à  Henri  de  Lorrai- 
ne, Duc  de  Maiennc,  Occ  morte  en  1611. 

XL  C&Ârfa  de  Gonzague-Cleves  1.  du  nom  ,  Duc  de  Nevers 
&  de  Rbetel  ,  devint  Duc  de  Mantuuë  &  de  Montfcrrat  après  la 
mort  de  rineeni  U.  du  nom ,  fon  coufin  ,  lequel  fc  voyanc  va- 
létudinaire ,  ne  longea  plus  à  epoufer  Murée  de  Gon/jRuc  fa 
nièce  ,  &  perfuade  pnr  le  Marquis  de  S.  Chaumont ,  Ambaua- 
deur  de  France  ,  il  refolut  de  la  donner  en  mariage  à  Ctm/ei , 
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Duc  de  Rhetelois  ,  fils  du  Duc  de  Nevers.  On  en  obtint  ta  di- 
fpenfe  de  Rome  ,  ^  le  mariage  s'etanr  fait  la  veâlc  de  hoei  de 

I  an  1627.  le  Duc  Vincent  mourut  le  lendemain.  Le  Duc  de  Ne- 
ver»  en  ayant  rc<,lï  la  nouvelle  ,  pnt  la  polie  ,  &  arriva  le  17. 
Janvier  1628.  à  Mantouc  ,  où  il  le  mit  en  pofleQion  de  cet  tur, 
&  de  celui  de  Moottcrrat.  L'Empereur  Ferdinand  II.  Roi  d  fc- 
fpagtve,  i&  le  Duc  de  Savoie  en  témoignèrent  leur  chagrin  ,  le 
premier  relcf.ni  de  donner  Tinvelbuire  de  ces  Duchez  t'en 
voulut  rendic  maître  ,  fous  prétexte  de  les  tenir  en  féquettre, 
pour  les  rtoruicj  a  ceux  a  qui  ils  apuanjendroient  :  mais  le  Kot 
Louis  XIII.  qui  fc  i'.:clara  pour  le  Duc  de  Mantoue  ,  força  le 
pas  de  Su/e  en  1Ô29.  &  fit  lever  le  liège  de  Csdal  a  Cionlàlvede 
Çordoue  ,  Gouverneur  du  Milanez.  Le  18.  Juillet  de  l'année 
fuivantc  la  ville  de  Mantoue  fut  prile  par  CoUto ,  Général  des 
Impériaux,  ci  le  Mar^uù.  Spinola  la  realfiégea.  Louis  XIII.  de. 
livra  une  lcti»nde  lois  cette  ville  ,  &  obligea  les  ennemis  du 
Duc  de  M».iU)uc,  d'aixcpiet  le  traite  de  Quenlquc  le  19.  Juin 
i6{i-  L'Empereur  donna  linvcltirure  des  Etats  de  Manroue  & 
de  Montlèmat  a  ce  Prince,  qui  mourut  le  si.  Septembre  io>- 
en  réputation  o'iui  des  plus  grands  hommes  de  Ion  tems,  &tut 
enterré  dam  1  hc.-nùtage  des  PP.  reformez  de  l'Ordre  de  fins 
Jrancpis  ,  qui  cli  hors  de  Li  ville  de  Mantoue.  F'tytx.  CHAKLLi 

II  avoit  epoufe  en  Février  i?99-  Ldiberint  de  Lorraine,  hlle  de 
Cheirlei ,  Duc  de  Maienne ,  <tc  &  d'Henriette  de  Savoie ,  Max- 
quife  de  Villars  ,  morte  le  8-  Mars  16 1 8-  âgée  de  \\.  ans  ,  dont 
il  eut ,  Funttif  de  Fende  ,  Duc  de  Rhetelois  ,  mort  avant  Ion 
pere  le  1 1.  Octobre  x«a».  agede  16.  ans.  Cèjr/ei,  qui  luit  Fer. 
dmemiy  Duc  de  Maiennc  ,  mort  jeune  en  Italie  en  16)  1.  au. 
rit  Reine  de  Pologne  ,  dont  fera  parlé  ci-après  dans  un  aitisle 
fçparc.  Amt ,  mariée  le  24.  Avril  1645.  à  tdtntrd  de  Bavière 
Prince  Palatin  du  Khin,  morte  le*.  Avril  1684.  qui  aura  aulU 
fon  article  u-apres  ;  4:  Btntdicit  de  Gonzague-Cleves ,  Abbefle 
d'Avenay ,  morte  à  Paris  le  21.  Septembre  16(7. 

XII.  Cben-lei  ùc  Gonzaguc-Cléves  U.  du  nom  ,  Duc  de  Rhete- 
lois, né  en  1409.  ctoit  un  Prince  d'une  grande  efperance  ,  mais 
d'une  foible  tànté  ,  dt  mourut  avant  l'on  père  au  mois  de  Sep- 
tembre 16)  t.  âgé  de  22.  ans.  y»yez,  CHARLES.  Il  avoit  epoufe 
avec  difpenfc,  la  veille  de  Noël  île  l'an  1627.  Mjrie  de  Gon- 
zague ,  Princelfe  de  Mantouc  la  couline  ,  fille  unique  de  Fin*. 
f*m  IV.  du  nom  ,  Duc  de  Mantoue  &  de  Montférrat ,  &  de  M*r- 
zmeritt  de  Savoie  ,  dont  il  eut  Chje/a  111.  qui  luit  MUenere , 
troil'ieme  femme  de  l'Empereur  FcrdiiundiU.  du  nom,  qu'elle 
epouta  le  jo.  Avril  téti.  morte  le  lix  Décembre  I6S<5-  &  Mjr- 
paritt,  née  poltumc  le  16.  Février  16}». 

XIU.  Cbnrlet  de  Gonzague  111.  du  nom ,  Duc  de  Mantoue  & 
de  Montfcrrat  ,  ne  en  1629.  mourut  le  14.  Août  1665.  11  avoit 
époufe  en  1649.  l/ibti  CUire  d'Autriche  ,  fille  de  Leopol ,  Ar- 
chiduc d'Inlpruck ,  morte  en  i6£{.  dont  il  eut  Cb*rl<i  qui  fuit. 

XIV.  Cksrtti  de  Gonzague  IV.  du  nom,  Duc  de  Mantoue  je 
de  Montfcrrat,  naquit  le  ji.  Août  i6<s.  Ayant  reconnu  Philip- 
pe V.  pour  Roi  d'Efpagne  ,  il  reçut  gamilon  françoife  &  clp». 
gnollc  dans  U  ville  capitale  de  les  Etats ,  qui  furent  pendant 
quelque  tems  le  théâtre  de  la  guerre.  U  paifa  en  France  ers 
1704.  &  relia  quelque  tems  à  Paris.  Les  Lnpcriaux  s'emparèrent 
de  les  Euts  en  1707.  aptes  que  les  François  furent  lortis  do 
l'Italie  ;  ex  lans  avoir  été  cité  ni  entendu  #  il  fût  mis  au  ban  d« 
l'Empire  le  jo.  Juin  1708.  &  mourut  à  Padoue  le  <;.  Juillet  fui- 
vant,  làns  poltéritc  légitime.  Il  avoit  1  poule  1.  en  Septembre  1670. 
Aimt  //dit/  de  Gonzague ,  fille  de  Ferditund  I IL.  du  nom.  Prin- 
ce de  Guaitalla,  &  de  M^uerue  d'Eii-Modéne  ,  motte  le  ig. 
Novembre  170J.  2.  le  8-  Novembre  1 
Lorraine  ,  fille  de  Chur/ti  ,  Duc  dh 
Montaut-Navailles  fa  U( 
vembre  1710.  en  £1  a?. 

B  ÂANCHE  V£S  PK/NCES 

IX  Ferdinand  de  1 


Novembre  170J.  2.  le  8-  Novembre  1704,  Sn/Juua  Henriette  de 

ÎEIW",  '*  de  f,„f.ij,  d. 

à  Paris  le  \7.  No. 


DE  GVASTAILA. 

le  28.  Janvier  1  s  07.  fils  puî- 
né de  François  de  Gonzague  il.  du  nom  ,  Marqdis  de  Mantoue. 

VOfitob  d-Elle ,  fut  Duc  de  Mollette  ,  fonce  d  Ariano  « 
de  Guallalla  ,  Viccroi  de  Sicile  ,  Chevalier  de  la  Totlon  d'or, 
Gouverneur  du  Milanez,  icc.  &  en  recunnoillànt  pendant  la  nuit 
la  ville  de  faint  Quentin ,  il  tomba  de  cheval ,  dont  il  mourut  à 
Bruxelles  le  11.  Novembre  1^7.  Il  avoit  epoufé  en  i{»o.  ïfn- 
M  de  Capouc  fille  ot  héritière  de  Ferdinand ,  Duc  de  Aloltettc, 
&  d' Anttinittt  des  Baux ,  dont  il  eut  entre  autres  entans.  (ej*>, 
qui  fuit  trsnfh  ,  nomme  drdirial  en  1  (60.  mort  en  1  ;66. 
Jetn  tintent,  nommé  Cardinal  en  1576.  mort  en  1591.  Oiiivt, 
dont  la  poUericc  finit  en  1617.  par  la  mort  d'Otltvt ,  l'on  petit- 
fils  ;  &  Hyfptitt  de  Gonzague  ,  mariée  1.  à  Fdîràt  Colonne  a. 
à  y.  Caralfe. 

X.  Ce/dr  de  Gonzague  ,  Prince  de  Gualblla  ,  &c  époufa  Cm. 
Borroméc  feeur  oc  faint  Ourlet ,  Cardinal  &  Archevêque  de 


Milan  ,  Si  fille  de  OMert  Borromee ,  Comte  d'nione  ,  o:  de 
MjrgHtritt  de  Médicis  ,  fa  première  femme ,  dont  il  eut  Ferdi- 
tund II.  qui  fuit ,  &  Metrinaiit ,  alliée  à  Vcfpauan  de  Gonzague, 
Prince  de  Sabionette. 

XL  Ferdinand  de  Gonzague  II.  du  nom ,  Prince  de  Gualblla 
&c  mourut  en  i«]s.   Il  avoit  epoufe  F'icttirt  Doria,  fille  de 
Jean  André  Prince  de  Melpbes  ,  dont  il  eut  U/àr  11.  du  nom 
qui  fuit.   André,  qui  a  continué  la  pottenté  rapporue  auprès: 
&  t'iment  de  Gonzague,  Viccroi  de  Sicile  en  1077.  mort  a 
Madrid  en  1694. 

XII.  (//irée  Gonzague  II.  du  nom ,  Duc  de  Guafralla  ,  épou- 
fa //ait/ des  Uriins,  hlle  de  Fan/,  Duc  de  Mracciano,  Chev.Jicr 
de  la  Toifon  d'or  ,  &  de  Fuivea  Pcretti  .  dont  il  eut  Ferdinand 
III.  qui  fuit ,  4c  t  intent  dcConzattuc,  Viccroi  de  Valence,  mort 
en  1687-  a>^nt  eu  de  Marie  Ltieife  Manriquc  de  Lara  ,  fille  d'K. 
Jtm.lf.  Rr  l 
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fnamtl  Marrrique ,  IX.  Comte  de  Paredes  ,  pour  fille  unique, 
Mtnt  Lauift  Manriquc  de  Lara  &  Gonzague  X.  Comteffe  de 
Paredes  »  mariée  à  7ht m*  de  la  Cerda  ,  Marquis  de  Laguna, 
Grand  d'Efpagne,  Viceroi  du  Pérou  ,  morte  à  Milan  en  Septem- 
bre 1711 .  où  elle  avoit  etnbrafTé  le  parti  de  l'Empereur  .qui  lui 
avoit  accorde  une  greffe  penfion  ,  fes  biens  fkuez  en  Efpagnc 
ayant  été  confisquez. 

XIII.  Ftrdintnd  de  Gonzague  m.  du  non» ,  Duc  de  Guaftalla, 
mourut  en  Janvier  1678.  U  avoit  épouie  en  1647.  Mtrgntriit 
hllc  A'Alftnft,  Doc  de  Modène  ,  morte  en  169a.  dont  il  cut- 
Amt  iftbti ,  mariée  en  Septembre  1670.  à  Cbtriti  de  Gonza- 
gue  IV.  du  nom  ,  Duc  de  Mantouë  ,  morte  le  18.  Novembre 
170t.  &  Mtrit  Mfftrrt  de  Gonzague ,  mariée  en  1679.  à  Vin- 
cent de  Gonza  gue ,  Duc  de  Guaftalla. 

SQL  AnÂri  de  Gonzague  ,  fil»  puîné  de  Ferdinand  II.  du 
nom  ,  Duc  de  Guaftalla  ,  &  de  nBtirt  Doria  ,  fut  père  de 
t  Cuis  entant  d°" 


Jttn  ,  mort  tans  enfin»  d'Hrfftfytt  Cavanaglia ,  &  de 
qui  fuit, 

XIII.  Hnttnt  de  Gonzague  né  en  1614.  devint  Duc  de  Gua- 
ftalla après  la  mort  de  fes  couftns  germains  de  la  branche  aine*, 
dont  il  n  entra  en  pofTeflion  que  l'an  1692.  Il  reçut  .mil:  de 
l'Empereur  en  Août  1708.  l'invefiiture  des  Duchez  de  Sabionet- 
te  &  de  Bozzolo  ,  du  Maniuifat  d'OItiano  ,  du  Comte  de  Pom- 
ponefeo ,  &  des  fiefs  en  dépendans  ,  &  mourut  le  îg.  Avril 
1714.  âgé  de  80.  ans.  11  avoit  epoufe  1.  Ptriit  ,  de  laquelle  il 
neut  point  d'enfans.  a.  en  1679.  Mtrit  ntltirt  de  Gonzague, 
fille  de  Ferdinand  III.  du  nom  ,  Duc  de  Guaftalla  ,  dont  il  eut 
Anitint  Ftrdintnd  qui  fuit.  Jtft/b  Mtrit,  né  le  ?o.  Avril  1600. 
Mtrit  Elifiitih  ,  nec  en  Mars  1680.  &  EUtntrt  de  Gonzague, 
aée  le  it.  Novembre  1686.  mariée  en  Juillet  1709,  à  Frtnftti 
Mtrit  de  Médicis  ,  frère  de  ftfmt  11 1.  du  nom  ,  grand  Duc  de 


BRANCHE  DES  DVCS  DE  SA  B 10  NETTE. 

VIL  Jttn  FrtnttU  de  Gonzague  ,  fils  puiné  de  Louis  III.  du 
nom ,  Marqui»  de  Mantoue ,  &  de  Btrkt  de  Brandebourg  ,  fut 
Duc  de  Sabionctte.  11  avoit  époufe  Anttintttt  des  Baux  ,  fille 
de  Pirrbm  ,  Duc  d'Andtic,  dont  il  eut  Un»  qui  fuie,  Fr/dt- 
rit ,  Prince  de  Bozzolo  mort  lins  enfin».  Pirrbm ,  qui  a  fait 
la  bruttbt  dtt  Printti  dt  Btsztlt  ér  fiim  Mtrtin, 
ti-tprii  ;  &  EUtntrt  de  Gonzague  ,  mariée  a 
Comte  de  Bcrbcnbcrg. 

VIII.  Un»  de  Gonzague ,  Doc  de  Sabionctte ,  fervit  i  Em- 
pereur Maximilien  L  II  avoit  époufé  Frtnftifi  de  Fiefque , 
dont  il  eut  Jtsn  Frtdtrit ,  Duc  de  Sabionctte  ,  mort  fin»  en- 
fans  de  Umfi  Pallavicini.  Louis  IL  du  nom ,  qui  fuit.  Pirrbm, 
Cardinal  en  15*7.  &  Hippttytt  de  Gonzague,,  mariée  à Gt/ttnm 
Pic,  Comte  de  la  Mirandole ,  morte  en  H71. 

IX.  Uni  de  Gonzague  II.  du  nom  Duc  de  Sabionctte  ,  laiffa 
&' ifibtl  Colonne ,  t'tfttfitn ,  qui  fuit. 

X.  Vtfrtfitm ,  de  Gonzague  Duc  de  Sabionctte ,  mourut  le 
iv  Mars  icai.  Il  avoit  époulë  t.  Ditmt  de  Cardonne.  a.  Aimt 
d'Aragon.  I,  Mtrgntriit  de  Gonzague ,  fille  de  Céfkr  Duc  de 
Guaftalla  ;  de  l'une  d'elles  croit  ilTue  ifibtl,  qui  fuit. 

XL  Ifibtl  dt  Gonzague,  Ducheffe  de  Sabionctte,  morte  en 
1617.  ïlle  avoit  époufe  Un»  Caratfe  ,  Prince  de  Stigliano , 
Chevalier  de  la  Toifon  d'or,  &c  mort  en  1610.  de  ce  mariage 
vint  entre  autres  enfans ,  Anittnt ,  qui  fuit. 

X1L  Anitint  Caraffe,  Doc  de  Montdragon  ,  mourut  avant 
ion  père  ;  il  avoit  epoufe  Hiiiitt ,  fille  de  Jttn  Frtnft»  Aldo- 
brandin ,  morte  le  s.  Janvier  166J.  dont  il  eut  entre  autres  en- 
fans  Jtjipb  Caraffe  ,  Duc  de  Montdragon  &  de  Sabionctte, 
mort  jeune  ;  &  Amnt  Caratte  ,  PrincefTe  de  Stigliano ,  Duchdlè 
de  Sabionctte,  &c.  mariée  en  1617.  à  Pbiltpft  KamirczdeGuz- 
man.  Duc  de  McdinaJc-las-Torres  ,  morte  en  Octobre  1644. 
Iles  Princes  de  Gonzague  de  la  branche  de  Bozzolo ,  difauté- 
Doc  de  Mcdina-de-las-Torrcs  le  Duché  de  Sabionctte, 
>rès  la  more  de  là  f 


BRANCHE  DES  PRINCES   DE  CAZZALO, 
Btzzth  à-  S.  M  tri  in. 

ViTI.  Pirrbm  de  Gonzague ,  fils  puiné  de  Jean  François ,  Doc 
de  Sabionctte ,  &  d'Antoinette  des  Baux,  fut  Prince  dcGazzalo 
«de  S.  Martin,  &  mourut  en  i?ï9-  ayant  «"  de  CtmiBt  fkn- 
tivoglio,  Cbtriti,  qui  fuit.  Frtdtrit ,  mort  fans  pofterité,  & 
Ifibtl  de  Gonzague ,  mariée  a  Rtdaipht  de  Gonzague. 

IX  Cbttrlti  de  Gonzague ,  Prince  de  S.  Martin ,  Général  des 
armées  de  l'Empereur  Charles  V.  mourut  en  n;t.  D  «voie 
epoufé  Emtlit  de  Gonzague ,  dont  il  eu;  Supitn,  Cardinal  en 
1*87.  qui  fonda  l'Académie  de  Padouë  ,  &  mourut  en  icç}. 
Pirrbm  ,  Général  des  armées  de  l'Empereur  en  m  94.  Annibtl 
Général  de  l'Ordre  de  S.  François  ,  puis  Evcquc  de  Mantoue , 
mort  en  i6ao.  Ftrdintnd ,  qui  fuit;  &  Jnlti  Cifir  de  Gonza- 
gue, Prince  de  Bozzolo,  mort  en  160^.  tans  enfans  de  FUmi. 


X.  Ftrdintnd  de  Gonzague  ,  Prince  de  S.  Martin  ,  Général 
des  armées  de  l'Empereur  Maximilien  .  mourut  en  160».  Il 
avoit  epoufe  Ifibtl  de  Gonzague  ,  fille  d' Alftntt,  Duc  de  No- 
vellarc,  dont  il  eut  1.  Stipitn,  qui  luit.  a.  Alftntt,  mort  en 
1669.  ?.  Chtrltt,  né  en  1*97.  mort  en  16)7.  4.  Umm ,  né  en 
t(99.  qui  fut  Gouverneur  de  Raab,  &  mourut  en  1660.  ayant 
euA'/ftit/,  fille  d' Altxtndrt  de  Ligne  ,  Prince  de  Chimay, 
Cbarii  Ftrdintmd ,  mort  en  i'.o;.  &  fftiri  de  Gonzague.  C,  Cm- 
miHt  né  en  1600.  Général  des  Vénitiens,  mort  en  i6<8-  6.  l/i. 
btl ,  mariée  en  1617.  à  rimait  de  Gonzague  II.  du  nom.  Duc 
de  Mantoue,  &  7.  AmtiM  de  Ga 
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et  mourot  en  t668.  Il  «voit  époutc  1.  en  t£>6. 
Mtrit,  fille  de  Frtnat  Duc  de  Saxe  Lauvembourg,  morte  en 
16^0.  2.  en  i6<i.  Btrbt  Ctùà,  Dame  Hongraiié,  morte  on 
166$.  du  premier  lit  vinrent  Cbtriti  Ftrduumd  ,  né  en  1617. 
mort  en  &  Mtrit  Ifibtl  de  Gonzague  ,  née  en  16)8-  ma- 
riée 1.  en  \6t,6.  i  Cjtudt  Comte  Colalto  :   3,  en  1666.  a  Suif 

de  la  ToÏÏon 


mmd  Htitfrtid  Comte  de  DietricbJtein  , 
d'or,  morte  leaft.  Avril  170a. 

XI.  Stifit»  de  Gonzague  ,  Prince  de  Bozzolo,  né  en  téçe. 
fit  fes  efforts  pour  rentrer  dans  les  Etats  du  Duché  de  Sabionette, 
qui  revint  à  là  maifon  en  1644.  après  la  mort  d'Anm  CarafTe , 
PrincciTc  de  Stigliano  &  DochelTc  de  Sabionctte  ,  DuchciTe  de 
Mcdina-de-las-Torres;  ainft  qo'il  a  été  remarqué  à-dcHus,  ft 
mourut  en  1674.  ayant  eu  de  Mtrit  Amnt  de  Paganica  veuve  de 
N.  Marquis  de  Popoli,  Ftrdintnd,  Erince  de  liozzolo,  mort 
en  167a.  Cbtriti,  Prince  de  S.  Martin,  mort  en  1666.  Stjtt*- 
Frtnftt  de  (ronzague ,  Prince  de  Bozzolo  ,  lequel  étant  mort 
Avril  1701.  fans  enfans  ,  fes  Etats  vinrent  a  la  f 


BRANCHE  DES  PRINCES  DE  CASTIOIIONS 
tr  dt  Stiftrimt. 

VU.  Rtdtifbt  de  Gonzague  ,  fils  puiné  de  Louis  de  Gonza- 
gue III.  du  nom  ,  Marquis  de  Mantoue  ,  fut  Prince  de  Calti- 
glione&  de  b«lfcrina  ,  General  de  l'armée  des  Vénitiens,  & 
mourut  en  1494.  11  avoit  épouie  CMtbtrint  Pic  de  la  Mirandole, 
dont  il  eut  Umm  ,  qui  fuit  ;  &  JttMhFrsnfet  de  Gonzague. 

VIII.  Uum  de  Gonzague ,  Prince  de  Cafti^lionc  ix  bolfenna , 
vivoit  en  1511.  U  avoit  epoute  Ptuit  Anguifcola,  dont  il  eut 
Ftrdintnd,  qui  fuit.   A/jtntt  &  Htrttt  de  Gonzague. 

IX.  Ftrdintnd  de  Gonzague  ,  Prince  de  CaftigLune  &  deSoL 
ferina  s'attacha  au  fervice  d'£fpagnc  ;  vivoit  en  1(79.  6:  eut 
pour  enfans,  le  B.  Un»  de  Gonzague,  Jcfuite  ,  ne  en  1^68- 
mort  en  î^oa.  Rtdttybt,  Prince  de  Cafhglionc,  tué  en  159). 
fin»  laitier  de  polkeiitc  à'Héiint  d'Alipranda.  Frtnft» ,  qui  fuit  ; 
&  CbrtjlltH,  qui  a  continué  la  pollcrite  qui  fera  rapportée  apiè» 
celle  de  fbn  frère  aine. 

X.  Frtnft»  de  Gonzague  ,  Prince  de  Caftiglionc,  époufa 
BiUtnt  de  Bernftein,  dont  il  eut  1.  Un»,  Prince  de  Caftiglio- 
ne  ,  qui  eut  pour  fiUc  unique  jttnnt  de  Gonzague ,  mariée  i 
Jttn  Doria,  Duc  dcTurfis;  a.  Ftrdintnd ',  Prince  de  Caitiglto» 
ne,  mort  en  i67v  ayant  eu  à'Q/jrmpt  Stbrce ,  Unî/i,  marice 
à  Frtdtrit  de  Gonzague  ,  &  BU'unt  de  Gonzague ,  qui  epouû 
Cbtriti  Pbilbtri  d'bll ,  &  {.Jeanne  de  Gonzague,  marice  i 
Cttrgti  Adtm  Comte  de  Martinitz. 

X  Cbriflit»  de  Gonzague ,  Prince  de  Sotterina  ,  frère  du 
précédent ,  avoit  épuufc  MtrttUt  Malefpine ,  dont  il  eut  pour 
fils  unique  Cbtriti  ,  qui  fuit- 
XL  Cbtriti  de  Gonzague,  Prince  deSolferina,  hérita  en  167e. 
du  Marquifat  de  Caltiglwne ,  après  la  mort  de  Ftrdintnd  ton 
coufin  ,  &  eut  pour  enfans  Ftrdintnd  »  qui  fuit  Frtnft» ,  né 
en  i6f  1.  qui  epoufa  le  26.  Novembre  1716.  ifibtl  ronce  de 
Ixon,  veuveà'Anttint  Mtrttn  de  Tolcde,  Duc  d'Albe,  &  fille 
&'£m»n»tl.  Duc  d'Arcns  ;  Un» ,  Jcfuite.  Cbrifiitm ,  &  Uui/i 
de  Gonzague  ;  marice  à  Hippttytt  Malefpine. 

XII.  Ftrdintnd  de  Gonzague ,  Prince  de  Caftiglionc  &  de 
Solfcrina ,  Viceroi  de  Valence ,  né  en  1649.  le  retira  à  Vcnife, 
&y  mourut  le  19.  Février  172».  âgé  de  7;.  ans.  11  avait  epoufe 
en  1680.  Unrt  Pic ,  fille  d  Altxtndrt  11.  du  nom  ,  Prince  de  la 
Mirandole ,  dont  il  eut  Un» ,  qui  fuit ,  A',  dit  ÏAttS  dt  Ctjii- 
glitnt ,  qui  s'eft  établi  à  Madrid ,  &  qui  avec  la  pcrmillion  du 
Pape  pour  conferver  les  bénéfices  ,  epoufa  1.  N.  Duchcflc  d'Al- 
be. a.  juin  Caraccioli  PrincefTe  de  San-Bucno  ;  &  Almtrit  de 
Gonzague ,  Général  de  la  cavallerie  de  la  République  de  Vcnife. 

,  Prince  de  Caltighone  ci  de  Solfr 


X11L  Un»  de  G 
rina,  né  en  168 1. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  NOyBLlARX. 

IL  Ftltrin  de  Gonzague ,  fils  puiné  de  Louis ,  Seigneur  de 
Mantouë,  mourut  en  117'-  &  fut  père  de  Gny ,  qui  fuit,  & 
de  GniStnmt  de  Gonzague. 

UI.  Gny  de  Gonzague ,  Seigneur  de  Novellarc , 
Jsttnti,  qui  fuit 

IV.  JM1mti  de  Gonzague  ,  Seigneur  de  Novell— 
fils  Frtnft» ,  qui  fuit. 

V.  Frtnft»  de  Gonzague  ,  Seigneur  de  Novellarc ,  taiflà.  Jf4Si 
Pitrrt,  qui  lui!. 

VI.  Jttn  Pitrrt  de  Gonzague  ,  Seigneur  de  Novcllare, 
époufa  Ctlbtrint  Torclla  ,  dont  il  eut  Altxtndrt ,  qui  fuit. 

VU.  Altxtndrt  de  Gonzague  ,  Seigneur  de  Novellarc ,  eut 
pour  enfans  Aïftntt,  qui  fuit;  &  Ctntilit,  mort  lins  enfans  de 
Btrbt  Borromcc. 

VIII.  Alftntt  de  Gonzague  ,  Comte  de  Novcllare ,  avoit  épou- 
fe f'iUtirt  d*  Capouè  ,  dont  il  eut  Ctmitt,  qui  Cuit,  &  ffiitl , 


à  Ftrdintnd  de  Gonzague ,  Seigneur  de  1 

IX  Ctmitt  de  Gonzague,  Comte  deNovellare,  lailladeO 
ibtrint  d'Avalos ,  Alftntt  ,  qui  fuit 

X  Alftntt  de  Gonzague  ,  Comte  de  NoveHare ,  mourut  en 
1679-  Il  avoit  époufe  Ricbtrdt  Cibo,  fille  de  Cbtrta ,  Prince 
de  MalTe  ,  Marquis  de  Carrare  ,  &  de  Brlgitit  Spinola ,  dont  0 
eut ,  CtmlMt ,  qui  fuit  ;  Se  Ctlbtrint  de  Gonzague ,  marice  a 
N.  Giultiiùani,  Prince  de  BalTans,  morte  le  17.  Juillet  172). 

XL  Ctmilit  de  Gonzague,  Comte  dcNoveltare,  né  en  1649. 
époufa  en  169).  Malhi/dt  d'Eft,  fille  de  Si'ifmt»d-Fr»nfs»  , 
Marquis  de  faùit  Martin  ,  Prince  de  l'Empire ,  &  de  Tb/rifi-Ms- 
rwGrimaldi,  dont  il  a  eu  R.tbtrdt  ,  nec  le  14.  Mars  1697. 
morte  en  Avril  1698.  &  A\  né  en  Août  170a. 
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ota ,  cbrm.  di  Nam.  Sainte-Marthe  ,  bip.  gtmj/.  dt  Frémi. 
Guichenon,  bip.  etmtdJ.  dt  Smyt.  Guichardin.  Paul  Jove. 
De  Thou.  Aubery.  Riccioli.  Le  Laboureur.  Gombervilk  ,  mrm. 
dm  t>mt  dt  Nruru    Rittershufius ,  Heubncr  ,  Stc 

GONZAGUE»  (François)  Cardinal  de  Mantoue,  fils  peiné 
de  Umti  III.  Marquis  de  Mantouc  ,  &  de  ttrbt  de  Brande- 
bourg,  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Pie  II.  en  1401.  &  peu 
a^rafot^Evéque  de  Maniou^  Apres  avoir  été  ^employé  dans 

GONZAGUE,  (SigiCnood  de)  Cardinal,  s'etoic  fait dH- 
mer  dans  les  armées,  &  augmenta  fit  réputation,  après  avoir 


embralTé  l'état  écclciiaftique  ;  car  ayant  accepté  le  commande- 
ment des  croupes  de  Fruifom  H.  Marquis  de  Mantouë  Ton  frère, 
ddHnées  pour  le  fecoun  de  l'Empereur  Maximilien  I.  St.  ayant 
donné  de  nouvelles  marques  de  conduite  &  de  valeur,  il  s'ac- 
quit l'eftime  des  Cardinaux  fchifmatiques  ,  qui  voulurent  inud- 
lement  l'engager  dans  leur  parti  Ce  Prélat  foutint  les  intérêts 
«lu  Pape  Jules  IL  qui  l'avok  fait  Cardinal  en  itoc.  concrète 
Concile  de  Pile.  Ce  même  Pape  lui  envoya  le  bonnet  rouée  à 
Mantoue ,  &  lui  donna  le  chapeau  à  Rome ,  dans  un  Ctmlifini- 
re  tenu  à  fa  tonlîdcration.  11  l'envoya  depuis  Légat  en  la  Ro- 
magne ,  où  ayant  pris  la  ville  de  Boulogne  fur  les  Bentivoglio , 
il  la  réunit  au  faint  Siège ,  Pendant  fa  légation  de  la  Marche  d' An- 
cone,  il  fit  bâtir  un  magnifique  palais  à  Macerata ,  pour  les  Lé- 
gats de  cette  Province.  On  aie  qu'il  fut  auili  Légat  dans  le  Mont- 
serrat ,  fous  le  Pontificat  de  Léon  X-  &  qu'il  etoit  alors  Evéque 
de  Mantouë  ,  où  il  fit  rebâtir  l'hôpital  épifcopal ,  tel  qu'il  en  à 

EréfenL  11  affilia  à  l'élection  du  Pape  Adrien  VI.  auquel  il  donna 
1  voix;  mais  il  s'en  repentit  bien-tôt  après  ,  &  mourut  à  Man- 
touë, fous  le  Pontificat  de  Clément  VIL  en  i<a«.  Son  corps 
fut  enterré  dans  l'Edite  cathédrale  de  cette  ville.  Ce  Prélat  qui 
«voit  beaucoup  de  piété ,  fut  Protecteur  de  l'Ordre  des  Carmes, 
&  eut  aufli  de  l'attachement  pour  celui  de  faint  François.  *  Sain- 
te-Marthe. Bemb.  Onuphrius  ,  Jmùi  II.  mit*.  Poflevin  ,  bijt. 
di  Bsysrd.  Garimbert.  Viclorcllus.  Aubery  ,  bijl.  dt,  Csrd.  &*. 

GONZAGUE,  ^Pyrrhus)  Cardinal,  Evéque  de  Mantouë , 
&  frère  de  Umê  de  Gorrzague ,  dit  it  Tmrt ,  s'avança  dans  les 
lettres ,  &  t'attacha  au  Pape  Clément  VU.  qui  le  fit  Cardinal  en 
1Ç27.  pour  récompenfer  fes  fervices,  &  ceux  de  fon  frère  ,  oui 
avoit  procuré  la  liberté  de  ce  Pontife  ,  retenu  prilbnnier  par  les 
Impériaux.  Le  Cardinal  de  Mantoue  mourut  au  mois  d'Avril 
Itao.  On  dit  qu'il  portoit  pour  devife  un  Hercule,  qui  frap- 
poit  de  fa  mafluc  les  tètes  renaiflanecs  de  l'Hydre ,  avec  ces 
mots  :  Tm  m  ttdt  nui*.  9  Poflevin  ,  im  Gtm.  Gtnz.  Petra  San- 
eu ,  Srmi.  btni.  /.  6.  Mafcardi  &  RofDo ,  tùg.  éf  itm/ir.  csfit. 
Onuphrc.  Aubery .  &a 

GONZAGUE ,  (Lucrèce  de)  une  des  plus  ffluffres  fem- 
mes qui  ayene  vécu  au  XVI.  fiécle  ,  releva  la  nobleffe  de  fa  naif- 
tance  par  Védat  de  fon  cfprit ,  par  fon  feavoir ,  &  par  la  déli- 
cateffe  de  fa  plume.  Les  beaux  cfpries  de  ce  tems-là  ne  man- 
quèrent pas  de  la  louer.  Elle  ecrivott  de  fi  belles  lettres ,  qu'on 
les  ramai  U  avec  un  extrême  empreflèment ,  pour  les  donner  au 
public ,  dont  le  recueil  parut  à  Venue  l'an  it<».  On  y  apprend 
que  fon  mariage  avec  Jttm-Pmmt  Manfrone  fut  fort  malheureux 
C'était  on  homme ,  qui  n'étnit  pas  digne  d'elle  par  iës  richeires, 
&  qu'elle  épaula  à  14.  ans  à  regret.  Elle  fe  confola  aifément  de 
ne  vivre  pas  chez  lui  avec  tout  l'éclat,  que  Ci  qualité  deman- 
doit  On  ne  fçauroit  voir  une  plus  belle  morale,  que  celle 
qu'elle  étale  dans  une  lettre  ,  qu  elle  écrivit  à  un  Moine ,  qui  II 
plaignait  d'avoir  été  mariée  a  un  fi  petit  campagnard  ;  mais  elle 
tut  fort  chagrine  &  fort  dcfolce  de  la  conduite  de  fon  mari  II 
étui:  fort  brave  &  altier,  &  il  fit  certaines  actions ,  qui  ne  de- 
meurèrent pas  impunies.  Le  Duc  de  Fcrrare  le  fit  enlever ,  & 
le  détint  plulieurs  années  dans  une  dure  prifon.  Par  le  procès 
qu'il  lui  fit  faire,  U  le  trouva  digne  du  dernier  fuplice,  mais  il 
tua  de  clémence  &  ne  voulut  pas  le  faire  mourir.  Nôtre  Lucrèce 
travailla  autant  qu'elle  put  à  lui  procurer  la  liberté.  Elle  Cacha 
d'attendrir  le  Duc  de  Fcrrare  par  une  lettre  fort  touchante.  Elle 
implora  Pinccrcctlion  de  Paul  III.  celle  de  Iules  III.  celle  du  Sa- 
cre  Collège ,  celle  de  l'Empereur,  celle  du  Roi  de  France,  celle 
de  tous  les  autres  Potentats  de  la  Chrétienté.  Elle  recourut  à 
l'alfiltance  de  la  Cour  edefte  par  fes  oraifons  ,  &  par  celles 
qu'elle  fit  faire  dans  tous  les  Cou v cru  ,  &  dans  les  autres  Eglifes  ; 
à ,  quand  elle  vit  que  tout  cela  ne  (ërvoic  de  rien,  elle  forma 
V  réfolution  de  s*adrelTer  au  grand  Turc ,  &  lui  écrivit  une  let- 
tre flatteufe  &  rclpcctueufe  ,  pour  le  fuppiier  de  s'emparer  de 
la  rurtereffe  ,  où  ton  mari  étoit  prifonnier ,  &  de  ne  Faire  point 
«f  autre  mal  aux  autres  Chrétiens.  Elle  avoit  remercié  trés-num- 
blcment  le  Duc  de  Fcrrare  ,  d'avoir  épargné  la  vie  d'un  prifon- 
nier,  que  les  Juges  avoient  trouvé  digne  de  mort:  mais  elle  eût 
voulu  que  la  clémence  eût  été  portée  plus  loin.  On  ne 
mettoit  point  fon  époux  en  liberté  :  elle  n'avoit  pas  la  per- 
million  de  l'aller  voir  :  ils  pouvoient  feulement  s'écrire  ;  &  cela 
ne  la  contentoit  pas  :  c'en  pourquoi  elle  remua  dcl  &  terre  pour 
obtenir  l'élargiflement  de  fon  mari  ;  mais  coûtes  lès  pdnes  furent 
inutiles.  11  mourut  dans  la  prifon ,  après  avoir  témoigné  dans  (à 
difgrace  une  impatience ,  qui  fit  juger  qu'il  avoit  perdu  l'cfprir. 
Sa  Rrmme  ne  voulut  point  fe  remarier.  De  quatre  enfans  qu  elle 
avoit  eus ,  il  ne  lui  refta  que  deux  filles  ,  Qu'elle  mit  dans  le 
Couvent  On  eut  tant  d'éfrirae  pour  toutes  les  productions  de 
s,  que  l'on  ramaiTa  jufqucs  aux  billets  qu'elle  ccrivoit 
Ihques  ;  on  en  trouvera  plulieurs  dans  l'édition  de 
On  y  verra  suffi  beaucoup  de 


&  de  ft  piété.  Les  cenfures  qu'elle  fait  à  quelques  perfbnnes 
impudiques,  ou  avares,  ou  arrogantes,  font  très-belles ,  &  ne 
mentent  pas  mouis  d  etie  lues  que  celles  qu'elle  adreflàà  un  Prê- 

Sîi<^;ï^0nno,,  *  Ë#  «Wnels.  On  peut  lire  aulE 
ayee  édification  ce  qu  dk  écrivit  à  une  mère  ,  qui  avoit  befeS 
dètre  confolee,  pour  n'avoir  pù  perfuader  a  la  fille,  d'aimer 
mieux  le  CUtie ,  que  le  mariage.  Elle  lui  débita  en  peu  d« 
mots,  toutes  les  meilleures  raifons  .  que  les  Protdlanss 
en  faveur  du  mariage.  Elle  écuic  fille  de  Pyrrhm  d 
&  eut  des  frères  6t  des  feeurs.    *  ^iy/sj  fit  La  ira. 

-.GONZAGUE,  U««i«  ëpoula  ftfttfiem  Colonne, 

DucdeTraictte,  &  Comte  de  Fondi,  dans  le  XVI.  liècle  dt 
célèbre  par  là  beauté,  par  la  chailcté  ,  &  par  fon  ftavoir ,  &  en. 
naramala  cunodce  &  peut-être  les  ddirs  de  ioliman  II.  Empe. 
reur  des  Turçs.  11  chargea  Barbcrouffe,  Roi  d'Alger  &  Ion 
Amiral,  d  enlever  JmÛt,  qui  failoit  fon  fe)our  a  Fondi.  U  Gé- 
néral y  «m va  la  nuit,  prit  la  ville  par  efcalade,  &  ne  manqua 
que  d  un  moment  la  proie  qu'il  etoit  venu  chercher.  Julie  au 
premier  bruit ,  fefàuva  nue  en  chemilè;  (Si  s'etant  engaecc  dans 
les  montagnes  ,  effuva  mille  dangers  ,  avant  que  d'arriver  en 
lieu  de  fureté.  Cette  Héroïne ,  que  fon  amour  pour  la  mémoire 
de  fon  vieux  mari ,  empêcha  de  fe  remarier ,  fut,  dit-on ,  moins 
confiante  en  matière  de  Kdigion ,  &  fe  laiiTa  entrainer  dans  les 
nouveaux  fentimens  des  fectdres  d'Allemagne.  •  Clarion  d« 
Cofte  &  Brantôme,    iWi  iUmjhtt.  De  Tbou  ,  /.  >o.  Bayle. 

GONZAGUE,  CHercuk  de)  Cardinal  de  Mantoue  ,  fils  dt 
Fr*mf»,ij  U.  du  nom  ,  Duc  de  Mantoue  ,  naquit  en  i<oc.  rut 
nomme  F.vcuue  de  Mantoue  à  l'âge  de  iS.  ans,  par  U  rdignauoa 
de  Sigilmond  de  Goireague  fun  oncle,  &  fait  Cardinal  à  fate  de 
**•  *?*  S?  ,<r?-  Pw  >«  «pe  Clément  VIL  11  hit  aulli  Archevê- 
que de  Tarragone ,  &  eut  encore  l'adminiltration  des  Eglilés  de 
Fano  &  de  Soana  ;  mais  il  ligna  ce  dernier  bénéfice  au  Cardi- 
nal Famele,  qui  fut  depub  Pape  fous  le  nom  de  Paul  lu.  1  cn- 
dant  la  minorité  de  fes  neveux  François  111.  du  nom,  ôt  Guillau- 
me, fuccdlivement  Ducs  de  Mantoue,  il  gouverna  leurs  beats 
I  dpaee  de  feize  ans  avec  beaucoup  de  douceur  &  de  prudence  ; 
mais  il  n'abandonna  pas  le  foin  de  fon  Edife  :  il  prit  pour  I  ai- 
der a  la  conduire  Philippe  Arriva-bene,  nuble  Maniou-n,  hvêqoe 
de  Jeropoli,  &  Léonard  de  Marin  ,  Pauice  Génois. ,  habile  Do- 
minicam  dt  Evéque  de  Laodtcce,  à  l'aide  dcfquds  il  fit  imprimer 
un  ttffxbilmt  pour  rinllruction  des  Curez  de  fon  Diocde.  Il 
tut  aufli  Légat  de  la  Campagne  ôt  de  la  Marche;  il  le  lue  aufli 
vers  l'Empereur  Charles  V.  en  1^0.  lorfqu'il  arriva  à  Boulogne 
pour  recevoir  la  couronne  impériale.  Le  Pape  Pie  IV.  le  nom- 
ma fon  premier  Légat  au  Concile  de  Trente ,  où  en  qualité  de 
premier  Prtiident  il  fit  un  cloquent  difoours  aux  Pères  pour  la 
continuation  de  ce  Concile  ;  rtuis  il  ne  fut  pas  aflez  heureux  pour 
en  voir  la  fin,  étant  mort  après  la  VI.  feflion,  le  a.  Mars  i>6i. 
On  tranfporta  fon  corps  dans  là  Cathédr.le  de  Mantoue,  qo'H 
avoit  rebatie.&  beaucoup  ornée,  après  qu  die  eut  etcbrùlec.  Ilcon- 
çouruc  aux  élections  des  Papes  Paul  III.  Jules  III.  Alarcel  11.  Ai  Pie 
"  de  qui  il  obtint  la  pourpre  pour  fon  neveu  Frédéric,  maigre  le* 
oppofitions  qu'y  tormoit  le  Cardinal  Gisleri,  depuis  Pie  V.  fondex 
fur  la  jeundle  de  ce  Prince.  Le  Cardinal  Hercule  avoic  été  Gou- 
verneur de  Tivoli  en  i<io.  On  remarqua  toujours  en  lui  une 
grande  tcndrdTe  pour  les  pauvres,  &  beaucoup  d'incUnauoi<  pour 
les  gens  de  lettres  ;  aufli  étoit-il  lui-même  très-feavanc  ;  61  les  Au- 
teurs en  parlent  avec  éloge.    «  Poflevin,  im  Gtwug,  Sadolct,  t. 

hjL!*  ^//\SP°1àcC.fH-.tbr:  »««»•     9-  Garimbert  Petra- 
mellanus.  i>Lehcf,  Juihniani  ,  btjhirt  ' 
vii,  à-t. 

GONZAGUE  1  (Frédéric)  Cardinal ,  Evéque  de  Ma 


d,  Tu 


ne  en  1540.  fils  pollume  de  Fr/dtrit  Duc  de  Mantoue,  &  de 
M*rçutriit  Paleologue,  étudia  dans  l'Univcrfité  de  Boulogne;  & 
a  peine  en  fut-il  forti,  que  le  Pape  Pie  IV.  le  créa  t^dinal  en 
Ce  Prince  mourut  âgé  de  a<.  ans,  le  11.  Février  ie6c. 
GONZAGUE ,  (Sdpion)  Cardinal,  qui  vivait  fur  la  fin  du 
XVI.  ficela,  étoit  fils  de  r^au-,  Marquis  de  Gazolo.  Il  avoit 
beaucoup  d'dprit,  étoit  très-bien  fait,  S  fit  un  très-grand  progrés 
dans  (es  lettres  grecque  &  latine.  Le  célèbre  Marc-Antoine  Mu- 
ret, lui  dédia  quelques-unes  de  fes  oraifons.  Sdpion  Gonzague 
çompofa  lui-même  quelques  ouvrages  ingénieux ,  &  entr'aucres 
des  rjoefies  icaliennes,  qu'on  a  publiées  avec  quelques  autres  ou- 
vrages des  Academidens  de  Padouc  qu'il  avoit  fondez.  U  proté- 
gea le  Taflb  &  le  Guarini    Au  rdte,  ce  Prélat  fe  fie  une  affaire 


iiivn  r 

m  de  tod 
vertu  Pape 


a  Rome  avec  GmiUmmm;  Duc  de  Mantoue,  &  fut  arrêté  par  t 
du  Pape  Grégoire  XH1.  mais  depuis,  Sixce  V.  non-feulement  le 
mit  en  liberté,  mais  lui  donna  le  chapeau  de  Cardinal  en  is87> 
Un  de  fes  frères,  Frsnftm  de  Gonzague,  a  été  un  des  plus  Cikcs! 
Prélats  du  XVII.  Cède.  Il  fut  General  de  l'Ordre  de  faint  rran- 
cors  ;  puis  Nonce  en  France,  où  il  accompagna  le  Lcgat  Alexan- 
dre de  Médias,  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Léon  XI.  Enluite 
François  de  Gonzague  travailla  a  remplir  les  devoirs  d'un  faint 
Prélat,  dans  fon  Evèché  de  Mantoue,  qu'on  l'avoit  contraint  d'ac- 
cepter, après  avoir  eu  celui  de  Cifàlu  en  Sicile  &  celui  de  Pavie. 
Il  mourut  en  réputation  d'une  grande  piété  en  i«ao.  âgé.  de  74» 
ans.  •  ftytz  l*hiltoire  de  fa  vm  que  nous  avons.  Ughel  :  la  con- 
tinuation de  Ciaconius;  &  Janus  Erythneus,  Pim.  IL  Im-. 

Ilim/ir.  t.  11.  ff  66.  ^ 

GONZAGUE,  (François)  Cardinal,  Archevêque  deGonza. 
&  Evéque  de  Mantoue,  fils  de  FcrdlmMnd,  Prince  d'Ariano  &  de 
Guaftalla.  AJlfAti,  de  Capoue  &  de  Baux,  &  frerc  de  7ttZ 
yimmt,  aufli  Cardinal  fous  Grégoire  XIII.  fut  élevé  dés  (on  bas 

eKe  IV.  oïdo*  ÏSh^J^  1^^^%  U 

onna 
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l'Abbaye  d'Aquancgra,  &  le  fit  Cardinal  au  mois  de  Février  d« 
l'an  i<6i.  Quelque  tenu  après  il  le  déclara  Légat  dans  la  Cam- 
pagne He  Rome.  &  le  pourvut  de  l'Archevêché  de  Gonza  dan* 
la  Pouille,  puis  de  l"Evèché  de  Mantoue.  On  avoit  conçu  de 
grandes  cfoérances  de  ce  jeune  Prince,  qui  mourut  peu  de  jours 
après  Pie  IV.  le  6.  Janvier  i<6©\  âgé  de  ao.  ans  6.  mois  &  2t. 
jours.  Son  corps  rut  enterré  dans  l'Eglifc  de  làint  Laurent  in 
lutin*,  qui  étoit  Ton  titre.  *  Cabrera,  /.  4-  *•  PofTcvin, 
in  ,4*1.  Gmz^.  Ugbei,  i*  tfifi.  M*»<.  Aubery,  bifi.  dt, 
CÀrd.  frt. 

GONZAGUE  .  (Ferrand  ou  Ferdinand  de)  l'an  des  Géné- 
raux de  l' Empereur  Châties  V.  &  fus  de  Frtmfù, ,  D.  du  nom, 
Marquis  de  Alantoue,  naquit  en  i<o6.  Dés  l'année  i<ja.  il  fer. 
voit  dans  l'armée  de  cet  Empereur  en  Hongrie,  contre  Soliman, 
Empereur  des  Turcs.  11  étoit  en  un  de  les  Officiers  gé- 
néraux à  là  dclccntc  dans  la  Provence,  &  remporta  l'avantage  fur 
les  François  à  Brignole  ;  mais  il  ternit  la  gloire  la  même  année, 
par  l'cmpoifunneme  ut  que  lui  &  Antoine  de  Levé  firent  faire  du 
Dauphin  fils  aine  du  Roi  François  L  par  SébafUen  Montecu. 
culi,  ainli  que  ce  malheureux  déclara  avant  que  de  finir  fis  jours 
par  la  main  du  houreau.  En  im.  il  commanda  fous  les  ordres 
de  l'Empereur ,  une  armée  de  foixante  mille  hommes  dans  la 
Gutldrc,  &  fit  le  fiège  de  Duren;  après  quui  il  tenu  avec  laM»- 
jeitc  impériale ,  le  ùége  de  Landrccics ,  qu'ils  furent  obligea  de 
lever.  L'année  fui  van  te  il  fut  un  des  Plénipotentiaires  de  ce  Prin- 
ce au  traite  de  Crcfpy.  &fut  récompenfc  par  le  gouvernement  du 
Milancz.  En  1^47.  ■  furent  la  ville  de  PUilànce  ,  après  que 
Pierre-Louis  Famefe,  Duc  de  Parme,  eut  été  ailalline  par  des  con- 
jurez, que  l'on  prétendit  avoir  été  pouffez  à  ce  crime  par  Gonza- 
gue  ;  du  moins  les  fils  de  ce  Duc  le  regardèrent  toujours  comme 
Fauteur  du  meurtre  de  leur  père.  En  1551.  il  bloqua  Parme, 
effarant  de  prendre  cette  place  par  famine  ;  mais  maigre  tés  foins 
elle  fut  ravitaillée  La  même  année  d  exerça  une  barbarie  inouïe 
&  contre  le  droit  des  gens ,  que  Goffelin  Auteur  de  la  vie ,  avec 
toute  fon  adreffe,  n'a  pu  exeufer  :  ee  fut  fur  des  foldats  rrunc.ois, 
qui  a  la  faveur  de  la  paix,  paflbient  par  le  Milancz  pour  fc  ren- 
ie deux  a  deux  (ans  armes  ni  équipages,  &  par  des  routes  diffé- 
rentes ,  dans  le  Parmclàn  &  dans  la  Mirandole.  11  pouvoit  fé 
contenter  de  les  empêcher  de  continuer  leur  route  ,  2c  les  ren- 
voyer avec  defenfes  de  revenir  fur  peine  delà  vie  ;  mais  Ion  ame 
cruelle  le  porta  à  les  faire  affàflincr  ou  n0j^r^°^  ■  envuYer  'es 


plus  robulles  aux  galères  d'André  Doria. 
Picdmont ,  reçut  otilre  du  Roi  Henri  IL  d'en  tirer  1 
force  des  armes  ;  &  ce  fut  ce  qui  ralluma  la  guerre  en 
L'an  1SÏ4-  l'Empereur  ennuyé  des  plaintes  que  l'on  lui  fiufoit 
coup  fur  coup  contre  ce  Gouverneur  du  Milancz ,  le  depofa  en 
Pappellant  près  de  lui  en  Flandres,  fous  prétexte  de  vouloir  le 
iêrvir  de  lui  dans  fes  confeils.  La  même  année  il  engagea  le  lé- 
cours  de  Renty  ;  &  li  les  avis  eulTcnt  été  bien  fuivis,  oi  lés  ordres 
qu'il  avoit  donnez,  ponctuellement  exécutez,  les  troupes  impé- 
nates n'auroient  pas  été  battues ,  comme  elles  le  furent ,  4c  au 
hazard  d'être  entièrement  défaites  par  le  Duc  de  Guue ,  li  le 
Connétable  de  Montmorency  eût  féconde  ce  Prince  Lorrain.  On 
voulut  enfuite  faire  des  affaires  à  Gonzaguc  auconfeilde  l'Empe- 
reur ;  il  fallut  qu'il  s'y  détendit  juridiquement  fur  des  acculerions 
:e  lui,  touchant  fa  conduite  dans  le  Milancz  :  il  n'y 


. .  lui, 

"point  de  jugement,  ni  pour  le  condamner,  ni  pour  l'abfoudre  ; 
mais  l'Empereur  ne  le  vit  plus  de  bon  «il.  Enfin  après  s'être 
trouvé  à  la  bataille  de  faint  Quentin,  le  10.  Août  1557.  il  eut  tant 
de  chagrin  de  ce  que  l'on  ne  fuivoit  pas  fon  avis ,  qui  croit  de 
profiter  de  cette  victoire,  en  poulBuit  julqu'a  Paris  tans  s'arrêter 
aux  autres  places,  qu'il  en  tomba  malade,  &  mourut  peu  après 
âgé  de  s  t.  ans.  Son  attachement  aveugle  aux  intérêts  df  tfpagne, 
au  préjudice  même  de  fon  pays,  fut  mal  reconnu;  fie  toute  la 
recompenfe  de  tant  de  lérvices  conliderables  qu'U  avoit  rendus, 
abbouut  au  commandement  de  la  cavalerie  Milanoile.  qui  fut 
donné  au  Prince  de  Mollette  ton  fils.  •  Varillas,  k.ji  dt  htn- 
ri  11. 

GONZAGUE  1  (Louis  de)  fils  de  Ftrdimnd  de  Gonzague, 
Marquis  de  CalÛglione,  Prince  du  làint  Empire ,  &  de  M*rtbt 
San  ta  ne  de  Qtn'ers,  ne  à  Calliglione  le  9.  Mars  1 ,48.  fous  le  Pon- 
tificat de  Pie  V.  eut  pour  parrain  Guillaume.  Duc  de  Mantouc 
A  l'âge  de  huit  ans  fon  père  le  comlur.it  a  Florence  avec  KtdJ- 
pbt,  ion  frère  puîné,  pour  les  faire  élever  tous  deux  à  la  Cour  de 
François  de  Medicis,  grand  Duc  de  Tofcanc.  Louis  y  mena  tou- 
jours une  vie  fort  retirée ,  &  conferva  fon  innocence  dans  un 
lieu  fi  dangereux.  Quatre  ans  après  ayant  quitté  Florence  pour 
aller  à  Mantoue,  il  refolut  d'embrafTer  l'eut  eccléfiattiquc,  fit  de 
céder  à  fon  cadet  tout  ce  qui  lui  appartenoit  par  droit  d'cincllc: 
ce  qu'il  ne  put  pas  néanmoins  exécuter  ii-tût.  Enfuite  il  retour- 
na à  Calliglione,  où  faint  Charles  Borromée,  paflani  par-là.  l'en- 
tretint plutieurs  fois,  &  admira  l'a  vertu.  En  itgi.  le  Marquis 
ton  père  le  mena  avec  lui  en  Efpagne,  i  la  fuite  de  l'Impératrice 
Marie,  fille  de  Charles  Ow/'j'  -  Q  n'y  fut  pas  plutôt,  que  le  Roi 
Philippe  II.  le  donna  pour  Page  au  Prince  Jacques  fon  fils.  Au 
milieu  des  embarras  de  la  Cour,  il  ne  lailla  pas  d'apprendre  la 
Philofophie,  &  de  continuer  fes  exercices  de  pieté.  Lorlqu'il  fe 
vit  à  l'âge  de  feize  ans,  il  jugea  que  le  tenu  ctoit  venu  d'exécu- 
ter le  defTein  qu'il  avoit  pris  de  fe  faire  Religieux ,  &  demanda 
4  fon  père  fa  permidion  d'entrer  dans  la  Compagnie  de  J/fiu.  Le 
Marquis  lui  ordonna  de  différer  jufques  à  (on  retour  en  Italie  ; 
mais  lorlqu'il  y  fut,  il  lui  fit  taire  plutieurs  voyages  vers  les  Prin- 
ces d'Italie,  pour  le  retenir  dans  le  monde.  Enfin  il  confentit  que 
Louis  allât  k  Rume  pour  entrer  dans  la  Société  :  ce  que  ce  "jeune 
Seigneur  fit  avec  joie,  après  avoir  cédé  fes  biens  à  Kodtlfbc  (on 
cadet   Dès  qu'il  fut  arrivé  i  Rome,  il  carra  au  Noviciat  de  la 
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Compagnie  de  .7//S.  en  teRt-  n'a'.  int  ras  enewe  dixhuit  ans  ac 
complis-,  A  depuis  ce  tems-là  il  ne  ceffa  point  de  pratiquer  des 
vertus  tout-à-fait  héroïques.  11  fut  obligé  de  faire  un  voyage  chez 
fes  parens,  afin  d'anpaifer  un  grand  procès  qui  étoit  entre  le  Mar- 
quis de  Caffiglione  fon  frère,  &  le  Duc  de  Mantouc,  pour  l'Etat 
rie  Sol-Farino,  qui  de  droit  appartenoit  au  Marquis  ,  mais  dont 
Htrêtt  de  Gonzagoe,  ton  oncle,  avoit  difpofé  en  faveur  du  Duc. 
Il  fut  reçu  à  Caffa'glione  comme  un  Anse  de  paix ,  &  termina 
heureufement  ce  grand  différend,  à  la  «tisfaêhon  des  deux  par. 
tics.  Dr- h  il  retourna  à  Rome  en  icoi.  où  il  demanda  la  per- 
miflïon  de  fecourir  les  peftiferez,  qui  y  étoient  en  grand  nombre. 
Sa  charité  le  faifant  approcher  de  ceux  gui  croient  attaquez  de 
ce  mal  avec  le  plus  de  violence,  il  en  fut  laifi  lui-même  ;  mais  par- 
qu'on  employa  toutes  (br tes  de  remèdes  pour  le  fbulager ,  3 
lui  relia  qu'une  fièvre  lente,  dont  il  mourut  trois  mois  après, 
10.  Juin  K92.  à  l'âge  de  21.  ans  &  quelques  mois.  Son  corps 
fut  inhumé  dans  rEgliTc  du  Collège  Romain,  dédiée  fous  le  titre 
de  l'Annonciation.  Le  Pape  Grégoire  XV.  le  béatifia  l'an  1621. 
èV  donna  pouvoir  aux  Religieux  de  la  Compagnie  d'en  faire  la 
fête  au  jour  de  fon  décès  que  l'on  célèbre  en  plufieurs  endroita 
le  ai.  Juin,  parce  qu'il  mourut  fur  la  fin  du  20.  jour  de  ce  moi*. 
"  Le  Père  Cepari,  vit  élu  iitnbtmrtnx  Ltnii  dt  Genzj&mt. 

GONZAGUE ,  (Louife-Marie)  Reine  de  Pologne  fille  de 
QstrUi  de  Gonzaguc ,  Duc  de  Nevers ,  puis  de  Mantoue ,  &  de 
C*tbtrimt  de  Lorraine,  fut  mariée  1.  par  Procureur  à  Paris,  dans 
h  chapelle  du  palais  royal ,  le  Dimanche  6.  Novembre  164c.  à 
UdhUs  Si&i/mond  IV.  du  nom,  Roi  de  Pologne  ;  &  loriqu'elle 
partit  pour  ce  Royaume,  elle  fut  accompagnée  par  la  Maréchale 
de  Gucbriant  pendant  ce  vovage ,  dons  nous  avons  une  relation 
particulière  écrite  par  M.  le  Laooureur.  Cette  Reine  fut  couron- 
née à  Cracovie,  le  16.  Juillet  de  l'an  1646.  Depuis  elle  époufale 
jo.  Mai  1649.  par  difpenfe  du  Pape  Innocent  X.  Jt*n-Cj{îmtr. 
Roi  de  Pologne,  frère  du  Roi  UdnU,.  Cette  Princeffe  avoir  un 
grand  fonds  d  cfpnt  &  de  picte  :  elle  ranima  avec  beaucoup  de  fer- 
meté le  courage  du  Roi  fit  celui  des  Polonois  dans  des  tems  aflez 
fâcheux;  &  rétablit  par  fon  adrelTe  &  fa  confiance,  la  paix  &  la 
tranquilité  dans  ce  grand  Etat ,  que  les  Suédois  &  les  rebelles 
avoient  mis  en  de  grands  dangers.  Elle  mourut  d'apoplexie  â  Var- 
fovie  le  10.  Mai  i66?  &  fut  enterrée  dans  l'Eglifc  de  S.  Stanislas 
de  Cracovie,  (ans  laitier  de  poftcrké. 

GONZAGUE»  (Anne  de)  dite  la  PrincetTe  Palatine,  fille  dt 
Cbtrttt  de  Gonzague,  Duc  de  Nevers  fi:  de  Rhetcl,  puis  Duc  de 
Mantoue  en  1627.  &  de  Gubtrinede  Lorraine,  époufale 4.  Avril 
104t.  le  Prince  £dt**rd  Comte  Palatin  du  Rhin  ,  cinquième  fils 
de  fr/dtrti  V.  Elecfcur  Palatin,  &  <ï£iiz4i*ti>  Stuart,  fille  de 
fm»  I.  Roi  d'Angleterre,  dont  elle  eut  trois  filles;  la  Princeflè 
Anrnt,  époufe  de  Hmri.Jmltt  de  Bourbon  ,  Prince  de  Conde  ; 
Unift-AUtit,  Pnncclfe  Rhiograve  de  Salms  ;  &  Bcntftt.Hntritut- 
Phihfft .  veuve  du  Duc  Jttn.Fr/doit  de  Brunfwic ,  Duc  d'Ha- 
nover.  É||e  mourut  à  Paris  le  6.  JuUlet  168a.  âgée  de  6g.  ans, 
célèbre  par  Ion  efprit,  par  û  piétt,  &  par  S  cfiarité  envers  les 
pauvres. 

GONZAGUE,  (libelle)  femme  de  Gni-Vi*Ut  de Monte- 
fcltro,  Duc  d'Urbin,  vécut  pendant  vingt  ans  avec  fon  mari,  quoi- 
qu'il fût  aceufé  d'impuiffanec.  fans  fe  féparer  d'avec  lui,  &  eut  un 
grand  regret  de  fa  mort    Elle  demeura  avec  toute  l'eftimc  que 

EsVffiJ  TûSr  mt  mttt  à  Viptwc-  '  de 

..GONZAGUE,  (Cécile)  fille  de  FtAttftli  I.  de  Gonzague, 
Marquis  de  Mantoue ,  fèmme  feavante  du  XV.  fiècle ,  fut  b> 
ttruite  dans  les  belles  Lettres  pas  Victorin  de  Fcftri.  Ptnlt  Ma- 
huefta  (a  mere ,  Dame  d'une  illiiftrc  vertu  ,  lui  infprra  le  mépris 
du  monde,  &  la  porta  à  être  Religieufe.  Son  père  s'v  oppofa  inu- 
tilement :  elle  lui  fit  un  difeours ,  pour  lui  montrer  qu  clic  avoit 
raifon  d'cmbtaflèr  cet  état.  BayK  di3.  IrMf,  H 

GONZAGUE,  (Eléonore)  fiUe  de  Fr*»j,i,  U.  Marquis  de 
Mantoue,  6:  femme  de  FrruutiuMsrft  de  la  Rouere,  Duc  d'Ur- 
bin ,  dans  le  XVL  Cède,  fiiivit  la  fortune  de  fon  mari,  quand 
il  fut  dépouille  par  Léon  X.  du  Duché  dUtbin ,  qu'il  donna  â 
Laurent  de  Médias.  Elle  eut  une  grande  averfion  pour  la 
femmes  ,  dont  la  réputation  étoit  équivoque.  Son  mari  &  elle 
furent  rétablis  dans  le  Duché  d'Urbin  en  t<io.  après  la  mort  de 
Laurent  de  Medicis.  Elle  eut  cinq  enfant,  deux  fils  &  trois 
filles  ;  Gui-VMdt  de  la  Rouere  fon  fils  ainé ,  fut  Duc  d'Urbin  ; 
k  puîné  fut  Duc  de  Sorç  ,  &  CarBinal  ;  Nifftfyrt  l'aince  des 
m*tut^  *AM^  drjbmm,  Duc  de  Montalte  ;  J«t„  la 
féconde,  epoufa  Mfh$nfi  d'Elf,  Marquis  de  Montecchio;  //îi,tf, 
la  plus  jeune  de  toutes ,  fut  mariée  à  Mtrit  Cîbo,  Prince  de 
Mnlcrpinc,  &  Marquis  de  Malla.  *  Léandre  Alberfi.  HiLirion 
de  Colle,  Btmtt  itinftrt,.  Bayle ,  diGitmudh-t  tritif.  a.  /dit. 
1702.  * 

GONZALEZ  ou  GONÇALES  de  Caftiglio,  (Jean)  né  le  24. 
Juin  1450.  à  Sarogun ,  ou  faint  Facond,  au  Rovaume  de  Léon, 
dans  la  Province  des  Afturics,  fut  élevé  par  les  Religieux  de  l'Or, 
dre  de  faint  Benoit,  dans  un  Monaftère  fonde  par  Alfonfe  troifié- 
me  du  nom,  Roi  de  Léon }  qui  commença  A  régner  en  84].  dt 
qui  dans  le  cours  de  fon  règne  fit  beaucoup  de  bien  &  de  mal. 
Car  d'un  côté  il  éleva  les  Ëglifes  de  faint  Jacques  en  Galice,  d'O- 
viedo  &  d  Aftorga  ;  &  de  l'autre  il  creva  les  yeux  à  fes  ticres. 
Jean  Gonçalcz  n'eut  pas  plutôt  achevé  fes  études  de  Philofophie 
&  de  Théologie,  que  fon  père  le  prefenta  à  la  Cure  du  village  de 
Domille,  de  laquelle  il  étoit  Patron.  Mais  n'ayant  pu  ledifpofer 
à  la  retenir ,  il  longea  à  obtenir  pour  lui  un  Canon icat ,  ou  une 


dignité  dans  l'Egale  cathédrale  de  Bu 


&  dans  cette  vue  il  le 


mit  auprès  de  l'Evêque  Alphonfe  de  Carihageac,  fils  de  Paul  fa- 
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meux  Rabin,  confetti  à  h  Religion  chrétienne  p»  tant  Vincent 
Ferner.  LEvcquc  le  charge»  du  foin  de  Tes  affaire»,  &  de  h 
rMribution  de  fes  aumônes.  Sa  tendrefle  pour  le»  pauvres  les 
lui  Ht  répandre  en  une  telle  abondance,  que  Te»  envieux  en  pri- 
rent occafion  de  dire  qu'il  était  imprudent,  &  de  publier  qu'il  rui- 
nerait bien-tôt  Ton  Maître  &  le  mettrait  hors  d'état  de  Utisfairc 
lès  créanciers.  Alfonfe  de  Carrhagéne ,  bien  loin  de  prêter  l'o- 
reille à  ces  mauvais  bruits,  en  témoigna  plus  d'elbme  qu'aupara- 
vant pour  Jean  Goncalez,  lui  conféra  l'Ordre  de  Prétnfe ,  &  le 
pourvut  d'un  Canonial  de  l'Eglifc  de  Burgos.  Un  de  Tes  oncle», 
ion  père  &  b  mére  étaient  morts  bien-tôt  après,  il  fit  le  partage 
de  leurs  biens,  &  donna  à  deux  de  Tes  fœurs,  la  part  qui  lui  ap- 
partertoit,  après  quoi  il  demanda  à  fon  Evéque  b  permifTion  de 
quitter  Tes  bénéfices  &  de  le  retirer.  Quand  il  l'eut  obtenue  il  alla 
dclTcrvir  une  chapelle  de  l'Eglifc  de  làinte  Agathe ,  qui  e(i  une 
ParoitTe  de  Burgos.  Cette  Egiife  étoit  autrefois  en  grande  véné- 
ration par  toute  l'Efpagne ,  a  caufe  que  quand  un  homme  étoit 
accule  ou  foopcpnnè  de  quelque  crime,  il  s'y  purgeoit ,  en  pro- 
teftant  en  préience  de  tout  le  monde,  qu'il  etoit  innocent  Jean 
Gonçalez  vifitoit  fouvent  l'Eglife  des  Auguttin»,  qui  eft  au  Fau- 
bourg de  Burgos,  &  y  fàifoit  les  prière*  aux  pieds  du  crucifix,  qui 
dl  appelle  U  Mrmcuhux.  Voici  ce  qui  fe raconte  delà  manière 
dont  il  fut  trouvé.  Un  Bourgeois  de  Burgos  étant  fur  le  point 
de  partir  pour  aller  par  mer  aux  Pays-bas,  fit  vceu  de  faire  un 
prêtent  au  Couvent  des  Auguftins  fi  fon  voyage  étoit  heureux.  A 
Ion  retour  il  fut  battu  d'une  furieufe  tempête,  durant  laquelle  il 
tic  manqua  pas  de  renouvelter  fon  voeu,  pour  échapper  du  péril 
t]ui  le  menaepu.  Quand  la  tempête  fut  appaifèc,  il  ap perçut  une 
caille  qu'il  prit,  fit  dans  laquelle  il  trouva  un  crucifix  d'une  mer- 
vcillcufe  beauté,  lequel  il  donna  aux  Augufuns.  Jean  Goncalez 
faifant  donc  un  jour  fes  prières  aux  pieds  de  ce  crucifix,  uneftre 
pié  qui  ne  marchoit  qu'avec  des  potences,  fc  préfenta  à  lui  &  im- 
plora fon  fémurs.  11  demanda  fa  guérifon  à  Dieu,  &  l'obtint,  fi 
ion  Hiltoricn  en  eft  cru  ,  &  le  pauvre  pour  témoigner  à  Dieu  fa 
teconnoilTance  s'engagea  à  fon  fervice,  par  la  proreflion  qu'4  fit 
dans  le  même  Couvent  où  il  avoit  reçâ  cette  grâce.  Quelque 
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tems  après,  Jean  de  Goncalez  partit  de  Burgos  pour  aller  à  Sala- 
manque.  Il  y  prêcha  d'abord  dans  l'Eglifè  de  faint  Sèbaltien.  Le 
Rcètcur  &  les  Regens  du  Collège  faint  Barthelemi  fondé  dans 
l'étendue  de  cette  Paroiflc,  furent  tellement  édifiez  de  fes  fermons, 
qu'ils  fouhaitèrent  de  l'avoir  dans  leur  Collège,  fit  lui  offrirent 
1  adminiftrarion  de  la  chapelle  U  ne  la  garda  pas  long-tems,  & 
la  quitta  pour  un  emploi  plus  important,  oui  fut  celui  de  Prédi- 
cateur de  Salamanque,  lequel  l'engagea  à  des  travaux  &  à  des  pé- 
rils Incroyables,  pour  éteindre  deux  factions,  dont  la  fureur  troub- 
lât fouvent  la  tranquilité.  Si  caufoit  de  fanglans  carnages.  Deux 
grandes  maifons ,  (bavoir  celle  de  Monroi  &  celle  des  Manzani 
te  noient  alors  les  premiers  rangs  dans  la  ville.  Deux  frères  Je 
la  première  jouèrent  un  jour  une  partie  à  la  paume  contre  deux 
frètes,  de  la  féconde,  prirent  querelle  fur  jeu,  fe  barrirent,  &  fu- 
ies deux  de  Manzani,  qui  fe  fkuvércnt  promtement 
Marie  de  Monroi  mère  des  deux  frères  ruez  en 
duel,  ne  put  fe  confolcr  de  leur  perte,  qu'elle  n'en  eût  tiré  une 
cruelle  vengeance.  Ayant  découvert  le  lieu  où  les  deux  frères 
Manzani  s'étaient  retirez,  elle  alTembla  fes  parens  &  fes  amis  & 
leur  d  clara  que  la  vie  lui  feroit  k  l'avenir  infupportable,  à  moins 
qu'ils  n'euffent  le  courage  de  l'aidct  à  fe  venger.  Quand  ils  lui 
eurent  promis  de  le  faire,  elle  (è  mit  à  leur  tête,  &  les  mena  à  un 
village  des  frontières  de  Portugal,  où  les  deux  meurtriers  s'éto- 
ient  fauve/.  La  porte  de  leur  maifon  fut  ouverte  durant  la  nuit 
par  un  valet  qu'elle  avoit  fubomé  pour  les  trahir.  Elle  fit  enfon- 
cer la  porte  de  leur  chambre,  entra  dedans  ajccfixdes  plushar- 
de  les  percer  de  pluficurs  coups,  & 
[u'elle  rapporta  chacune  au  bout 


dis  de  là  troupe, 

de  couper  enfui  te  leurs  têtes,  qu' 

d'une  pique.  Cette  fanglantc  exécution  alluma  dans  Salamanque 
un  feu  plus  violent  que  ïamais.  La  nobleffefit  le  peuple  prirent 
part  ou  à  la  douleur  des  Manzani,  ou  aux  intérêts  des  Monroi, 
&  prefque  tous  les  babitans  attachez  à  l'un  ou  à  l'autre  parti,  en 
vinrent  plulïeurs  fois  aux  mains ,  &  fe  feraient  entretuez  fi  Jean 
de  Goncalez  n'eût  arrête  leur  fureur  &  étouffe  enfin  les  factions. 
Ses  travaux  joints  à  fes  auftéritez  lui  caillèrent  une  maladie ,  du- 
rant laquelle  il  fit  vœu  d'entrer  en  Religion.  Dès  qu'il  fut  guéri, 
il  choifit  le  Couvent  des  Augufuns  de  Salamanque,  pour  l'accom- 

flùTement  de  fon  vrxu.  On  croit  qu'ils  y  avoiçnt  cté  établis  dès 
an  1102.  Mais  il  eft  certain  qu'ils  y  furent  réformez  en  H?g. 
par  le  P.  Jean  de  Salamanque,  fit  que  leur  vie  étoit  alors  fort  au- 
ftère.  Ils  n 'avoient  dans  leurs  cellules,  qu'une  naillafTe  fit  deux 
couvertures.  Leur  habit  étoit  d'une  groltc  étoffe,  fans  linge.  Ils 
jetinoient  depuis  la  ToufTaint  iufqu'à  Noël,  &  commentaient  leur 
carême  à  la  Quinquagefime,  Ils  fàifoient  maigre  les  Mercre- 
dis. Il  eft  vrai  qu'ils  pouvaient  manger  du  poilTon  :  mais  il  eft 
fi  rare  dans  ce  pays-là ,  qu'ils  n'en  avoient  prefque  jamais.  Le 
P.  Jean  de  Salamanque,  oui  avoit  introduit  la  réforme  dans  cet. 
te  maifon.  en  était  Prieur  lorlquc  Goncalez  y  demanda  l'habit.  11 
l'obtint  fans  toutes  ces  remîtes,  dont  il  faut  ufer  pour  éprouver 
de  ieuncs  poflulans  dont  la  vocation  eft  douteufe.  11  paffa  dans 
1e  Noviciat  par  cous  les  exercices  de  l'humilité  &  de  l'ubéilfance, 
&  peu  de  tems  après  fa  profeiGon ,  il  fut  jugé  li  bon  Religieux, 
qu'il  eut  la  charge  d'inlrruirc  les  Novices.  Peu  de  mois  après  il 
fat  élevé  a  celle  de  Dèfinitcur  de  la  Province,  fit  partagea  le  foin 
d'élire  les  Supérieurs  des  maifons  particulières,  celui  de  mainte- 
nir la  régie  fit  les  conftitutions  dans  leur  vigueur,  fit  de  l'oppofer 
■u  relâchement  Les  troubles  de  Salamanque  ayant  recommen- 
cé, le  P.  Jean  Goncalez  redoubla  fon  zèle  pour  en  prévenir  les 
funeftes  effets.  Un  jour  qu'un  des  plus  feditieut  avoit  menacé 
de  l'afiafliner,  il  fit  porter  la  chaire  du  Prédicateur  devant  fa  mai- 
&  parla  avec  tant  de  force,  que  plulieurt  de  fes  au- 


près. 


tireurs  en  furent  touchez,  &  conçurent  1e  deflêji  de  travailler  à 
«  paix.  Le  fedineux  irrite  de  la  liberté  du  PrWicatcur  envoya 
acs  gens  armez,  pour  lui  faire  infultc.  Mais  on  dit  que  quand 
ils  furent  en  fà  prefence,  ils  perdirent  tout  d'un  coupl'ufaKc  de 
leurs  bras  fi:  de  leurs  armes,,  qu'ils  ne  recouvrèrent  qu'a  là  priè- 
re. .  Ce  ne  fut  pas  cette  feule  fois  que  fa  hardiefle  lui  attira  des 
afTa.res.  Dom  Garcia  Alvarez  de  Tolède  le  pria  d'aller  à  Albe, 
petite  ville  difbnte  de  Quatre  lieues  de  Salamanque ,  &  d'v  prê- 
cher le  lotir  de  la  fête  du  Patron.  Avant  appris  que  ce  Seigneur 
était  extrêmement  valent,  fit  qu'il  failoit  le  Souverain  dans  fes  ter- 
res, il  dit  en  prêchant,  que  les  Seigneurs  doivent  aimer  leurs  vaf- 
laux,  comme  leurs  enfans,  fit  ne  les  pas  traiter  comme  leurs  efcla- 
ves.  Dom  Gaie»  Alvarez ,  pique  de  cette  parole  le  menaça  de 
serr rcflentir, &  envoya  deux  hommes  pour  le  maltraiter  durant 
le  chemin.  Mais  quand  ils  voulurent  s'approcher  de  lui  &  de 
fon  compagnon  ,1s  fentarent  que  leurs  chevaux  s'effarouchoient 
&  le  cabraient  de  telle  forte,  qu'il  leur  etoit  impoiliblc  d'avancer 
Ils  furent  donc  obligez  de  mettre  pied  a  terre,  fit  de  demander  par- 
don au  Prédicateur.  Depuis  Doro  Garcia  Alvarez  tourmente  de 
grandes  douleurs  envoya  quérir  le  Père  Jean  Goncalez,  pour  le 
fupplicr  d  obtenir  de  Dieu  la  guerifon;  le  Père  l'obtint? &  le 
Comte  pour  témoigner  U  reconnoiflanec,  fit  de  beaux  prefens  au 
Couvent,  entre  lcfouels  il  y  a  encore  au jourd  hui  une  robbe  four- 
rée, qui  s-elf  conferyee ,  &  qui  fort  a  l'infirmerie.  Le  Perc  Jean 
Goncalez,  continua  d  ataqua  ainfitous  les  vices,  &  pendant  qu'U 
les  combattoit  pour  le»  détruire  dans  les  autres ,  il  ne  ncelieea 
pas  les  moindre 1  imperfeêtioris  qui  lui  pouvoient  échapper?  fit 
veilla  avec  tant  de  foin  a  s'en  corriger,  qu'il  s'en  confeiloic  plu- 
lïeurs lois  en  un  feul  jour,  dont  le  Supérieur  lui  fit  une  correction 
allez  feche,  qu  il  reçut  avec  une  profonde  humilité.  Cette  pra- 
tique continuelle  des  vertus  chrétiennes  &  religieufes  le  fit  élire 
deux  fois  Pneur  du  Couvent  de  Salamanque.  Il  ne  fc  réjouit  de 
«ne  élévation  qu'autant  qu'elle  lui  pouvoir  donner  le  moven 
d  exercer  fa  chante  envers  je»  frères,  &  de  redoubler  fa  propre 
ferveur  pour  1  obfcrvatjon  de  fa  règle.  Ayant  appris  de  la  voix 
publique  un  commerce  de  galanterie  qu'un  Cavalier  &  une  veuve 
entrctenoient  enfemble,  au  grand  fcandalc  de  toute  la  ville  il  les 
avertit  en  particulier  de  le  rompre,  &  n'ayant  rien  pù  gagner  fur 
leur  elpnt,  il  les  invita  à  un  fermon,  où  il  parla  avec  tint  de  for- 
ce contre  leur  malheureux  engagement ,  que  le  Cavalier  prit  la 
rcfolution  d'v  renoncer  ;  fit  en  effet,  il  alla  trouver  le  Prédicateur, 
fe  fournit  a  u  conduite,  &  par  fon  avis,  prit  l'habit  dans  le  Cou- 
vent des  Auguftws  de  Salamanque,  où  il  expia  les  péchez  de  fà 
îeuneflc  par  une  perutenccjjui  dura  autant  que  fa  vie.   La  veu- 

1  der- 
_  fon 

_._ —      .wi,»—  m  fuivit  de 

Le  Fcre  Jean  Gonzalez  fut  empoilonnc  à  l'autel  par  une 
hoilie  coruâcree.  La  langueur  dont  il  fc  fentit  attaqué  ne  l'em- 
pécha  pas  au  commencement  de  continuer  fes  fonctions  ;  mais 
dans  la  fuite  il  falut  céder  à  fà  violence.  Il  rendit  l'efprit  l'onziè- 
me Juin  1479.  la  quarante-neuvième  année  de  fon  âge.  La  Dame 
oui  I  avoit  fait  empoifonner  reconnut  fon  crime,  &  en  demanda  par- 
don par  i  effet  d'une  grâce  qu'il  obtint  pour  elle,  au  moment  de  fà 
mort  Le  concours  du  peuple  fut  extraordinaire  à  fes  funérail- 
les, &  les  guenfons ,  diton,  fort  fréquentes  à  fon  tomhcau. 
Sa  canorufauon  fut  follicitcc  auprès  d'Alexandre  VI  par  Ferdi- 
nand h  ÇttbtÙfKt  i _  auprès  de  Paul  III.  par  Chartes-  0»i»t au- 
près de  Clcmcnt  Vlll.  par  Philippe  III.  La  vie  du  Père  Jean 
Gonzalez,  a  cte  eente  entt'autrcs  Auteurs  par  F.  Nicolas  Robinc, 
Religieux  de  1  Ordre  de  faint  Angufun,  &  Docleur  en  Thtolol 
gie  de  la  faculté  de  Pans.  Elle  a  été  imprimée  dans  cette  ville 
im       en  169».  Jtmnul  Jnfftvsnt,  Ttm.XX.  fAg.  626. 

C0^DOUÉALES'  ^  G0NSALVE  DE  CORDOUE.  CArrrArr 

pONZALES  DE  AiEBEDO ,  (Pierre)  Evéque  d'Orenfe, 
puis  de  Placenua,  ne  a  Momejon,  dans  le  Diocélc  de  Palcnca 
en  tfpagne ,  etoit  cloquent ,  feavoit  les  langues ,  la  Théologie  ; 
&  après  avoii -  été  Curé  dans  fon  pays,  &  avoir  enfeigné  laPhilo- 
fophie  dans  I  Univerilte  de  Salamanque ,  il  fut  fait  Théologal  de 
Siguença,  &  fut  eleve  fur  le  fiège  cpifcopal  d'Orenle  en  ic»7. 
On  le  transféra  l'année  M 94.  à  celui  de  Pbcentia,  ou  il  mou- 
rut en  1600.  age  de  77.  ans.  Il  a  compofe  des  éloges  à  la  làinte 
y'«BC,^quelqucs autres  ouvrages.  •  Nicolas  Anton»,  IMèitb. 

C^NZALES  DF.  SALAS,  Ooftph-Antoine)  Efpagnol,  n» 
tjl  de  Madrid  ,  feavoit  les  Langues  fit  les  belles  Lettres,  fit  mot» 
tut  en  >6<X  age  de  6j.  ans.  11  a  laifle  des  remarques  fur  Pétro- 
ne ;  un  abrège  de  Géographie  ;  de»  tragédies  ;  Vt  duptit,  vi. 
vtntium  ttrrs,  &c    *    Nicolas  Antonio,  Mfo/b.  lïript 

uijf.  çrt.  *  r  ' 

GONZALES  DE  MENDOZA.  chtrtbtt.  MENDOZA. 
GONZALES  DE  D'AVILA.  Cttrtbn  AVILA. 

GONZALES  .  (Pierre^  de  l'Ordre  de  faim  Dominique,  Pa- 
tron, des  Alatclots  tfpagnols,  qui  le  nomment  (kimt  Flrm  vint 
au  monde  vers  I  an  1170.  dans  la  ville  d'Aftorga.  fl  fut  nommé 
Chanoine,  puis  Doyen  du  Chapitre  de  cette  ville;  mais  une 
chute  qu  il  fit  de  cheval ,  en  prenant  pofTeflion  de  cette  dignité, 
«ntr".en  ui-mcmc &  renoncer  au  monde.  Il  entra  dans 
l'Ordre  de  faint  Dorrumquc  a  Palenza,  &  réutlit  enfuite  dan^  la 
prédication  Ferdinand'  III  l'appella  auprès  de  lui  :  il  mou- 
r01  !f  A™1„  »*4°-  dans  la  vdle  de  Tuy  en  GaUce.  Il  a  été 
béatifié  par  le  Pape  Innocent  IV.  en  ,»<4.   On  fait  mémoire  de 

tZl^A         -       ^  -S  £ 

S*  GON- 


tlà  14.  Aorà 
ttnu  IF. 


Digitized  by  Google 


322 


GOR 


GOR 


GONZALEZ.  (Thvrfe)  F/rwgnol.  Général  des  Jouîtes 
mort  à  Rome  ICW4.  Octobre  de  fan  170^.  a  combattu  la  pro ha- 
bilite (butenue  par  plulicurs  de  la  Compagnie  ,  dans  un  traite 
qu'il  ht  imprimer  à  Rome  ,  étant  Général  en  1687.  R  a  montre 
que  ce  n'etoit  pas  une  opinion  généralement  reçue  dans  là  So- 
ciété ,  en  cirant  quelques  Auteurs  Jétuitcs  qui  s'en  font  éloignez. 
Il  la  réfute  enfuite  très-fortement,  Tans  néanmoins  obliger  les  Pé- 
rcs  de  Ci  Société  à  fume  Ion  fentiment  11  a  encore  fait  un  trai- 
té contre  les  proportions  de  l'an<anblée  du  Clergé  de  France,  te- 
nue en  l'année  i6ga.  *  Du  Pin,  Mlhtb.  dti  Auttun  taUJitfii- 
fut,  XVII.  finie. 

GOODMAN,  (Chriilophle)  Anglois,  qui  vivoit  dans  le 
XVI.  ficelé,  fc  retira  en  it<».  à  Genève  fous  le  règne  de  Ma- 
rie, fille  de  Henri  Vlll.  PrincelTe  Catholique  ,  &  là  «eut  la  har- 
didfe  de  publier  un  livre  ,  par  lequel  il  prétendoit  prouver  que 
les  femmes  ne  peuvent  pas  gouverner  les  peuples.  Cependant 
lorsque  Elizabeth,  qui  étoit  de  ton  parti ,  parvint  à  la  couronne, 
a  s'efforça  de  prouver  ce  qu'il  avait  taché  de  condamner.  '  Man- 
der, Htr.  22 2. 

t  GOQUMAN ,  Q«uV)  Théologien  fort  feavant  du  fiècle 
palTe.  Après  qu'il  eut  fini  (es  études  &  qu'il  eut  été  dans  quel- 
ques petits  emplois ,  il  fut  créé  Docteur  &  Protdrcur  en  Théolo- 
gie &  nomme  Chapelain  ordinaire  du  Roi.  En  1686.  le  1 }.  Juin 
A  obtint  l'Archidiaconat  de  Middlefex.  Lorsqu'à  la  follicitation 
du  Dr.  Tillotfon  GuilJaume  111.  peu  de  rems  après  être  monte  lur  le 
thrûne  d'Angleterre ,  nomma  une  commillion  de  50.  TTiéolo. 
giens  favans  &  pacifiques  ,  pour  revoir  &  pour  corriger,  s'il  étoit 
néceiïairc  la  Liturgie  &  les  Loix  de  l'Eglife  Anglicane  ,  afin  de 
n  mener  ainfi  les  Presbytériens,  Goodman  fut  du  nombre  éic 
mourut  en  1690.  Il  a  publié  en  Anglois  les  ouvrages  luivans  : 
U  Pénittnt  ptrJenne  ,  tu  difiturs  fur  U  nulurc  du  fitbé 
fur  l'iffit/ut  dt  U  réptnttaxt  ;  nu/tguei  ,  tù  Ut  findtmtm  de 
U  Retigfen  fini  exflifu/i  ;  L'stuitnm  At/i&ie»  dirmuirit  d*m 
fit  frintipet  ArdtM  fit  ftdtiamti  ittberthti  det  rtufim  Peur  Ui- 

fi  Aurlètdue  ;  itrmem.  *  Ex  CJUS  leriptis.  Nichols ,  Aptte&. 
Ettl.  A*tf.  Le  Ncve,  Fsfi. 

î  GOPHNA  .  ville  très-confidérable  de  la  Judée,  &  la  Ca- 
pitale de  la  Toparchic  Gophnitique.  Jofèphe  met  onze  Topar- 
chics  dans  1a  Judée.  Jénnalem,  Gophna ,  Acrabatane  ,  Tamna, 
Lydda,  Ammaùs ,  Pella  .  l'Idumce  ■  Engadi ,  Herodion ,  &  Jé- 
richo. Eufébe  met  la  ville  de  Gophna  a  quinze  milles  de  Jéru- 
fàlcm ,  en  allant  à  Sichcm  ou  Naploufe.  Jofèphe  die  que  Ti- 
te  venant  de  Ccfarcc  à  Jcrufidem ,  paJlà  par  la  bamarie  4c  par 
Gophna  ;  &  que  Vefpaficn  aiant  aflujetti  la  Toparchic  de  Goph- 
na ,  &  rAcrabatenc ,  prit  Bethd  &  Ephrcm.  Par-la  on  peut  s  af- 
furcr  de  la  véritable  poDtion  de  cette  ville.  •  Jofèphe  dt  BtU* 
frt.  I.  \.  r. 4.  Relandj,  Ptdtfiin»  iib.  %.  D.  Calroet,  MB. 

GOR.  Royaume,  Province  du  Mogoliftan,  efl  ru  delà  du 
Gange,  entre  les  pays  de  Kanduana,  de  Pican  &  la  grande  Tar- 
tarie.   On  y  voit  une  ville  du  même  nom,  qui  en  cil  la  Capita- 
le. *  Maty,  d>tl»n. 
GORANE,  Roi  d'Ecoflc,  fuccédaran  toi.  kC«%tUt\.  11 


honorablement,  a  t'en  retourna  chargé  de  préféra.  *  P.  Dia- 
conus. 

GORDIEN  m  (AL  Antonius  Gordianus)  Empereur,  né  vers 
l'an  1  $  7.  d'un  père  appelle  Mtitui  MarieSm  ,  tjc  d'une  mère  qui 
avait  nom  Vlpi*  Gtrditnt.  tiroit,  dit-on,  fon  origine  des  Grac- 
ques  du  cote  de  l'un ,  &  de  Trajan  du  côté  de  l'autre,  &  avoit 
eu  fon  pere,  fon  aïeul ,  &  fon  biiàieul  Confuls.  On  dit  qu'il 
fut  le  premier  qui  eut  un  habit  confulaire  à  lui  i  les  autres  & 
quelquefois  même  les  Empereurs  fe  contentant  de  celui  que  l'on 
gardoit  dans  le  Capitol*.  U  exerça  lui-même  cette  dignité,  & 
fut  envoyé  Proconful  en  Afrique ,  par  une  ordonnance  du  Sé- 
nat. Sa  bonté  lui  fit  tant  d'amis  dans  ce  pays-là,  que  lorfqu'nn 
eut  appris  ,  que  Maximin  avoit  ufurpé  le  tronc  impérial  ,  il  fut 
falué  Empereur  l'an  2\6.  Gordien,  qui  avoit  près  de  8°-  ans 
quand  il  hit  dû  Empereur ,  auucia  à  l'Empire  fon  fils  de  même 
nom  que  lui  -,  mais  Capellien  ,  Préfet  de  Ma  uritanie  ,  qui  avoit 
toujours  conlèrve  une  haine  fecrete  contr'eux  ,  les  attaqua  deux 
ans  après  avec  des  troupes  très-aguerrie*.  Gtrditn  le  fils  fut  tué 
dans  cette  bataille ,  âge  de  46.  ans,  &  le  père  fe  tua  de  défet: 
poir ,  âge  de  plus  de  8°-  ans,  vers  l'an  a)8.  Gordien  fut  le 
plus  riche  &  le  plus  magnifique  des  Romains,  pendant  fa  Queitu- 
re  :  U  donnait  tous  les  mois  des  jeux  au  peuple  d'une  depenfe 
immenfe.  11  avoit  un  parc  où  l'on  voyoit  toutes  fortes  de  botes 
fauves ,  qu'il  avoit  fait  venir  de  tous  les  pays  du  monde  ;  &  don- 
na un  jour  une  chaflè  publique,  où  chacun  tuoit  &  emportait  fit 
chaife.  Les  deux  Gordiens  étoient  hommes  de  lettres  ,  &  fort 
ftudieux.  Le  père  écrivit  un  poeme  de  la  vie  des  Antonins,  qu'on 
nomma  AnitnUdt.  *  Jules  Capitolin,  dt  trUm  Gwditam?  Hé- 
todien,  tiv.  7.  Tillemont,  béjl.  du  tmftrtmrt,  Um.  Ul 

GORDIEN  U  Jrmt.  fih  du  jeune  Gordien,  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  ou,  lelon  les  autres ,  fils  d'une  fille  du  vieux 
Gordien  ,  peut  être  né  vers  l'an  le  10.  Janvier.  Après  la 
monde  ces  deux  Princes,  les  parti  fans,  qu'ils  avoient  à  Rome,  le 
déclarèrent  pour  lui  en  2j8.  &  le  faiuerent  Empereur  à  l'âge 
d'environ  16.  ans.  Quoique  très-jeune,  il  ne  manqua  ni  de 
prudence ,  ni  de  conduite  ;  car  la  féconde  année  de  Ion  régne, 
ayant  étouffé  la  guerre,  qui  commençait  en  Afrique  par  la  rcvoL 
te  de  Sabmien,  il  redonna  à  l'Empire  une  tranquilité  générale 
Il  punit  aulii  l'infolence  des  Perfes,  qui  étoient  venus  fondre 
dans  la  Syrie,  ou  ris  avoient  pris  Antioche.  Mifithéc,  grand  Phi- 
lolophc ,  dont  il  avoit  voulu  époufer  la  fiUe  ;  &  quelques  autres 
personnes  fort  modérées,  ctoiem  les  feuls  dont  a  luivoit  les  con. 
lèils;  mais  Philippe,  homme  de  baffe  nailTance, auquel  d  avait 
donne  la  charge  de  Préfet  du  Prétoire,  après  la  mort  de  iMifi- 
thee  fon  beau-père,  le  fit  aflkfliner  fur  les  frontières  de  Perle 
comme  il  pourliiivoit  Sapor ,  qui  étoit  defeendu  dans  la  Syrie* 
l'an  144,  après  un  règne  de  cinq  ans  &  près  de  huit  mois.  *  Tiù 
lemont,  *///.  du  Bmptrtwrt,  ttm.  III.  Jules  Capitolin ,  de  trU 
Otrd.  Herodicn.  Auretius  Victor,  &c 


étoit  iullc  ,  pieux  ci  débonnaire ,  &  m 
ans  de  règne,  Ongtitt  IL  lui  fucceda. 
tbrtml. 

GORANTO  ,  anciennement  Andristt.  Ancienne  petite 
ville  de  la  Natolie,  cil  dans  le  Mcntelèli,  fur  la  cote  ,  environ  à 
dix  lieues  de  Patera,  du  côte  du  Nord-Elt.  *  Baudrand. 

GORANTO.  montagne  de  la  Natolie.  CfcrrrArxCHIiMERE, 
montagne. 

t  GORACHOUQUAS.  peuples  du  pays  des  ÇafFrcs,  qui 
demeurent  tout  contre  le  cap  de  bonne  Efperanoe,  à  quatre  ou 
cinq  lieues  aux  environs  du  fort  des  Hollandois.  Ce  font  trois 
ou  quatre  cens  hommes  capables  de  porter  les  armes.  Leur 
Chef  eU  habillé  de  peaux  engraiffés ,  pour  marquer  qu'il  ell  un 
riche  Pafteur.  Tout  le  commerce  Ae&Ctrstbeutum ,  ne  contrite 
qu'en  bétail  gros  &  menu.  On  les  furnomme  Urrtm  dt  UàM, 
JDc  la  Croix,  r/UtUn  dttAfrijHt,  t,m.  4.  Th.  Comédie,  difl. 

GORÇOPA,  GORZOPA.  ville  de  la  Prefqu'isle  de  l'Inde, 
deçà  le  Gange,  ell  dans  la  contrée  de  Canara,  environ  à  treize 
lieues  de  la  ville  d'Onor ,  du  coté  du  Levant ,  &  ctt  Capitale 
d'un  petit  Royaume,  qui  porte  fon  nom.  *  Baudrand. 

GORCUM  ou  GORCKUM,  Ctritminm  &  Gtritbtmium. 
ville  du  Pays-bas,  en  Hollande,  ett  fituée  fur  la  Meufe,  à  cinq 
lieues  au-dclTus  de  Dort  Comme  clic  ett  fortifiée  à  la  moder- 
ne ,  on  peut  dire  que  c'etl  une  des  meilleures  places  des  Prt<- 
vinecs-unies.  La  rivière  de  Linghe  palfe  au  milieu  de  cette  vil- 
le ,  &  fc  jette  enfuite  dans  la  Meufe.  Jean  Seigneur  d'Arkel  fit 
bâtir  cette  ville  en  iaia  après  y  avoir  élevé  un  bon  château 
gu'on  v  voit  encore.  Au  relte  Gorcum  cft  bien  peuplée  ,  4c  ctl 
fameufe  par  le  liège  que  les  Hollandois  ^  mirent ,  pour  s'« 
dre  maîtres.    C'etl  la  Capitale  du 


_j  pavs  d'Arkel,  que  les  hab  

nomment  t'Undt  vtn  Arktl.  Le  Château  de  Louvetlein  n'en 
ctl  pas  éloigné.  On  dit  que  du  haut  du  clocher  de  Gorcum,  on 
décourre  vingt-deux  villes  murées,  &  un  grand  nombre  de 
bourgs  ftde  villages.  *  l'en:  bifitirt  dtHtOtndt.  Zurius  ,  in 
tbttir.  Httttnd.  Jurùus.  ht  Dmrv.  dtfir.  Guichardin ,  dtfir.  du 
Pxts-b*.  Valére  André,  fefegr.  BtU.  tic.  Cbtrtbtx  HENRI  & 
JWN  DE  GORCUM. 

GORDAS ,  Roi  des  Huns ,  qui  étoient  vers  le  Bofphorc, 
dans  te  V.  fiècle,  vint  trouver  l'Empercut  Juftinicn  pour  embraf- 
fer  la  foi  chrétienne;  &  après  avuùr  «e  baufe  .  &  traite  fort 


GORDILN  ,  Romain,  célèbre  par  la  grande  connoiuance 
qu  il  avoit  de  h  langue  grecque  ,  vivoit  dans  le  VI.  tiède.  11  fe 
fournit  a  la  difcipUne  de  Gunt  Benoit,  &  écrivit  par  ordre  de 
l'lunpereur  JulUmen  la  vie  de  Cunt  Placide  &dVfc  cum£ 
gnons,  martyrifez  en  Siale  par  les  Pirates  l'an  09.  Lipoman 
rjpporte  cette  vie  dans  le  quatrième  tome,  &  Surius  au  V  fous 
le  cinquième  jour  du  mois  d'Octobre.  Baronius  en  fait  men- 
tion dans  le  martyrologe  romain ,  &  doute  de  l'intcription  de 
cette  vie.  Les  curieux  le  confulteront  avec  Poffcvin;  Simler, 
vollius,  itc 

GORDIJiNNE,  THARSILLE  à  EMILIENNE,  étoient 
trois  iccurs  du  Sénateur  Crditm ,  père  du  Pape  Ciint  Grégoire 
//  utândi  qui  hretit  toutes  trots  profctlion  de  virginité  Elles 
n  entrèrent  pas  néanmoins  dans  le  Cloître  ;  mais  elles  fe  conten- 
tèrent de  vivre  dans  leur  maifon  d'une  manière  trés-exaéte.  En- 
a  il  r  dc"«».no«««>îe  Girdituut,  commença  de  fe  latler 
de  cette  lortc  de  vie ,  &  de  retourner,  dit  Grim  Grégoire  ,  à  IV 
mour  des  chofes  du  tiède.  Lorsque  Tharlille  &  rjniUennc  U 
reprenoient  de  ce  qu'elle  ne  gardoit  pas  avec  fidélité  fa  premie 
rc  retolution,  s'epanchant  dans  les  chofes  extérieures ,  bar  une 
conduite  oppolee  a  la  vie  qu'elle  devoit  mener,  die  aftectoit  une 
la<,on  grave  &  leneufe  ;  mais  un  moment  après ,  quittant  tou- 
tes tes  manières  affectées  ,  elle  retoumoit  aux  vains  diicours  & 
aux  amufomens  du  monde.  &  neprenoit  plaifir  qu'en  la  compa- 
gnie des  hlles  fecuLere.  la  converfat.on  aes  autres  lui  étant  pé- 
nible &  a  charge,  rharlille,  au  contraire,  fe  faitant  admirer  en- 
tre es  lœurs,  tonnnue  laint  Grégoire,  par  l'amour  des  afflictions 
par  la  pratique  dune  (everc  abllinencc  &  d'une  orailbn  conu- 
nueUe ,  etoit  arnvee  à  un  fublime  degré  de  perfèction  ;  &  Dieu 
voulant  couronner  tes  grands  mérites  ,  l'avertit  de  fa  mort  ,  par 

Hee,^PF7T,Son  ^  Mi?  »  aieul  de  f»int  t^goire  ,  &  Evéqùe^e 
tgU  e  de  Rome ,  qui  lui  montra  la  demeure  des  clartcz  éternel- 
les, lui  dilant,  ytunft,mitmntt f»ur  bthittr  tUm  tt  Utu  d* 
lumitrc.    Le  lendemain  la  fièvre  l'ayant  prife  ,  elle  fc  trouva  à 
extrémité  ;  &  comme  plulicurs  perfennes  étoient  autour  de  ton 
'    ,}  eCna  d  une  V01X  lcvirc  i  'ttirtz-ie*  frimttmtut,  (tr 
J/fui-Cbrtfi  fut  vttmti  &  comme  eUe  conlidéroit  avec  at- 
-  celui  quelle  voyoit,  eUe  rendit  l'cfprit ,  &en  mc'me- 

Hl.l»'-     (*•     r«>n  .nrlir    rl-inn    1  ..    ,.L  „  L.     I 


tems  une  odeur' li  fuave  'fe  repandit  dans  la*  chambre"'  quelles 
plus  de  la  préfenec  de  Jéfus-Chrift.  Peu 


atliitans  ne  doutèrent  r, 

de  jours  après  cette  mort ,  Tharlille  apparut  à  fa  fœur  Emilicn- 
ne  it  lui  dit ,  Puifijutjt  n'*i  point  fofft  mm  vtm  U  fut  dt  U 
ndi(fÀ»(t  du  Stipttur ,  fj  vtux  tiUbrtr  ttllt  dt  tàfifbtHtt. 
Mais  Emilienne  toujours  mauiétéc  de  ce  que  deviendrait  leur 
fœur  Gordicnnc,  lui  répondit  avec  un  vifage  trille:  Vtntzfiu. 
Umtnf,  tdr  ftur  tilt,  vtm  U  dtvtz  fufidértr  cammt  itsut  dMtt 
U  réng  du  fitu/tirtt     Uifuti .-  $  étant  tombé  malade  enfuit; 
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de  cette  vifion ,  elle  mourut ,  comme  fa  foeur  lui 
Dés  que  Gordicnne  fe  vit  mattrcfle  de  fes  biens  &  de  Tes  s 
la  dépravation  de  Ton  une  éclata  publiquement  ;  car  avant  ou- 
blic  la  crainte  de  Dieu,  elle  épouû  un  homme  qui  étoit  Receveur 
du  revenu  de  Tes  terres.  *  S.  Grégoire,  mi  4,  uvrt  dt  fis  dUU- 
gmti  <ir  dtau  rbtmtlit  }8-  *■  «é. 

5  GORDIUM  ,  ancienne  ville  de  la  grande  Phrvgie ,  Pro- 
vince de  t'Afie  mineure  fur  le  fleuve  Sangar ,  eft  célèbre  par  ce 
nœud  indiffolublc ,  qui  y  étoit  conferve  comme  une  chofe  fa- 
ace,  &  que  l'on  appelloit  pour  cela  le  NauiT^itrdim.  Vtytx 
NOEUD  GORDIEN  ;  *  Xcnophon.  Baudrand.  Quinte-Curce, 
tiv.\.  Le  P.  Lubin  dans  fes  tables  Géographiques  dit  qu'on  croioit 
que  cette  ville  avoit  été  la  demeure  du  Roi  Midas ,  &  qu'elle 
était  suffi  appellée  G*rdm.  Strabon,  lia.  12.  témoigne  que  de 
fon  tems  elle  n'avoit  plus  forme  de  ville ,  &  que  ce  n' étoit  plus 
qu'un  bourg.  *  Th.  Corneille,  di8.  ittgr. 

GORDIUS,  Roi  de  Phrygie,  &  père  de  Midas,  avoit  été 
Laboureur ,  &  n'avait  eu  pour  tout  bien  que  deux  attelages  de 
bœufs ,  dont  l'un  lui  fervoit  à  labourer ,  &  l'autre  à  traîner  Ton 
chariot.  Un  jour  qu'il  labouroit,  un  aigle  fe  vint  percher  fur 
le  joug,  &  y  demeura  iufqu'au  foir.  Etonné  de  cette  merveille, 
il  alla  confulter  les  Telmitliens ,  fuvans  en  l'art  de  deviner;  & 
une  fille  de  ce  pays  lui  ayant  dit  de  fàcriher  à  Jupiter  fous  lé  titre 
de  Roi,  il  l'epouU,  &  en  eut  MitUs.  Cependant  les  Phrygiens, 
avertis  par  l'oracle  de  recevoir  pour  Souverain  celui  qu'ils  trou, 
veroient  en  chemin  fur  un  char ,  rencontrèrent  Gordiuf  avec  fa 
femme  &  fon  fils  ,  &  le  mirent  fur  le  tione.  Midas  ,  pour  ré- 
compenfe  de  la  faveur  reyie  de  Jupiter,  lui  confiera  le  chariot 
de  ton  père.  On  afTure  que  le  noeud  qui  attachoit  le  joug  au 
timon  ,  étoit  fait  fi  adroitement  d'une  écorce  de  comouillier, 
qu'on  n'en  pouvait  découvrir  les  bouts.  Le  bruit  couruit  par 
tout  que  celui  qui  le  pourroit  dénouer  poffederoit  l'Empire  de 
I'Afie.  Nous  venons  de  voir  de  quelle  manière  Alexandre  ac- 
complit cet  oracle.  *  Quinte-Curce,  /ii>.  1.  Arien,  Ùv.i.  /ia.%. 

GORDIUS,  Evéque  de  Jérufalem,  dans  le  H.  liècle,  fut 
élu  après  Germanion.  Saint  Narciffe  fut  fon  focccflcur.  *  Eufébc, 
eu  U  tbrtn.  Baron  i  11s,  A.  C  186. 

GORDON  ,  (Bernard)  Profefleur  en  Médecine  à  Montpel- 
lier ,  aprcs  avoir  enfeigne  vingt  ans  dans  cette  Univeriité,  mou- 
rut vers  l'an  iio>.  11  publia  un  livre  intitulé,  U0nm Mtditin* ; 
&  quelques  autres,  dont  on  peut  voir  les  titres  dans  Purm  C*. 
(Ithnm  dt  vit*  iUujtrium  Mcdittrum. 

GORDON,  (Jacques)  Jcfuite ,  né  d'une  des  prémières  fa- 
milles  du  Royaume  d'txofTc  ,  fortn  de  fon  pays  a  caufe  de  la 
Religion ,  &  alla  à  Rome  ,  où  il  entra  chez  les  Jffoites  le  îo. 
Septembre  Il  feavoit  la  Philofbphie  ,  la  Théologie,  les 

Langues.  &  particulièrement  l'hébraïque,  qu'il  enlcigru  avec 
grande  réputation  à  Paris  ,  à  Bourdcaux  ,  &  à  Pont-â-Mouffon. 
u  voyagea  en  Allemagne  ,  en  Dancmarck ,  &  dans  les  Isles  de 
la  Grand'Brctagne  pour  la  Religion ,  &  t'y  fignala  par  ce  qu'il 
y  fournit  pour  Ta  foi,  &  par  l'intégrité  de  fa  vie.  11  mourut  a 
Paris  le  \6.  Avril  idoo.  âgé  de  77.  ans,  &  biffa  un  abrégé  de 
controverfes  en  trois  parues ,  fous  le  titre  de  CtnfwtrUjrnm 
CkrijlUn*  fidti  hUttmt.  *  Alcgambe,  dtfirifr.  fit.  Jtf. 

GORDON  ,  Qacques)  Ecoffois,  Jéfuite,  a  tait  des  remar- 
ques fur  toute  la  Bible.  U  fait  profeflion  de  s'attacher  au  fera 
littéral  du  texte  ;  mais  U  a  ajouté  à  fes  notes  des  raifonnemens 
de  Théologie  &  de  concroverfe ,  &  y  a  inféré  ce  qui  regarde  la 
Chronologie,  fur  laquelle  il  a  aufli  fait  des  ouvrages  feparez.  U 
mourut  à  Paris  le  17.  Novembre  1641.  âgé  de  88.  ans ,  &  étoit 
entré  dans  û  Société  des  Jéfuites  an.  ans.  *  Alcgambe,  dt 
firi/t.fit.  Jtf.  Du  Pin,  Btkttttb.  dt%  Amt.  tttUf.  Xfll.fikU. 

GORDON  ,  eft  le  fumom  d'une  ancienne  &  noble  famille 
d'Ecolte  ,  qui  a  pris  fon  nom  de  la  Baronie  de  Gordon  dans  le 
Comté  de  Ber*k  ou  de  Mers,  dans  la  partie  méridionale  de  ce 
Royaume  ,  laquelle  Baronie  étoit  l'ancien  patrimoine  de  cette 
famille.  Le  Duc  de  Gordon  en  eft  le  chef,  &  il  y  a  plufieurs 
liécles,  qu'elle  fait  là  rèlidencc  ordinaire  dans  le  Nord  d'Ecoffe. 
Jun  Gordon  ne  laiffa  qu'une  fille  héritière  de  fes  grands  biens, 
qui  épouû  AUxsndrt  Setoun  ,  qui  par  autorité  du  Parlement, 
prit  le  nom  de  Gordon ,  afin  de  conferver  la  mémoire  de  cette 
famille.  Jacques  il.  Roi  d'Ecoffe  le  créa  Comte  de  Huntley  en 
1449.  Le  Roi  Jacques  VL  tonna  le  titre  de  Marquis  à  Ottrrt 
Gordon ,  Comte  de  Huntley ,  Lord  Gordon  de  Badenoch.  C'e- 
toit  un  Gentilhomme  diilinçué  &  de  beaucoup  de  réputation, 
tant  pour  fon  ancienne  noblelTe ,  que  pour  le  grand  nombre  de 
fes  vaflàux  U  fut  envoyé  par  Jacques  V.  contre  les  Anglois, 
avec  ceux  de  fa  propre  famille ,  pour  empêcher  leurs  courtes  fur 
les  frontières ,  &  il  réuflit  dans  cette  enueprile ,  avec  le  (ccours 
du  Lord  Hume  ;  car  il  les  repouflà  avec  perte.  Il  commanda 
enfuite  mille  hommes  contr'eux ,  &  â  fon  approche  ils  fe  retirè- 
rent avec  confulïon  ;  mais  il  ne  profita  pas  de  ces  avantages  :  & 
le  Roi  fut  fort  irrité  contre  lui  &  contre  1a  NoblelTe  ,  qui  dans 
ce  tems-là  n'avoit  pas  beaucoup  d'inclination  à  la  guerre  contre 
les  Anglois.  Du  tems  de  la  Reine  Marie  il  fut  employé  à  ré- 
duire les  Chefs  des  EcofTois  nommez  Méu-Ktyn*tdt ,  qui  avoient 
pillé  fur  les  terres  de  leurs  voilins.  Mais  n'ayant  pas  réufli ,  11 
en  fut  blâmé ,  &  fur  tout  pour  avoir  été  la  caufe  de  la  mort  de 
Guillaume  le  Chef  des  Ciék-Ch*li*ni ,  qui  n'avoit  pas  voulu  te 
mettre  fous  fon  Patronat.  ((JtnSbip)  Cependant  ie  Comte  en 
fut  quitte  pour  quelque  tems  de  prifbn  &  pour  la  perte  de 
quelques-uns  de  l'es  privilèges.  La  Nobleffe  ne  voulut  pas 
permettre ,  que  les  Francs  ,  qui  étaient  tous  puiilans 
alors  en  Ecofle  fous  la  Reine  Régente ,  s'accoùturaaffent  à  ré- 
pandre le  lang  des  Gentilshommes  EcofTois.   Gordon,  qui  étoit 
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un  fin  politique ,  eonfeilla  alors  à  la  Reine  de  donner  des  em- 
plois profitables  aux  étrangers ,  afin  de  femer  la  mefintclligcnce 
entre  cette  Reine  &  la  NobleKe.  Ce  Seigneur  qui  étoit  grand 
ennemi  de  la  Réfonre  entreprit  avec  les  ondes  de  la  Reine  Ma- 
rie de  remettre  le  Nord  fous  l'autorité  de  l'Eglifc  romaine.  Le 
Pape  &  les  Guilés  (cachant  qu'il  avoit  beaucoup  de  pouvoir  le 
mirent  dans  leurs  intérêts  pif  de  grandes  promefTes ,  &  entr'au- 
tres  ,  que  la  Reine  Marie  leur  nièce  epouferoit  fon  fils  Jean. 
Ces  grands  avantages  ranimèrent  tellement,  qu'il  entreprit  de 
tuer  le  Comte  de  Murray  frère  de  la  Reine  ,  &  le  Chef  des  Pro- 
tethtns ,  &  de  fe  fâilir  de  la  Reine  elle-même ,  quand  elle  ferait 
dans  le  Nord,  où  elle  avoit  beaucoup  de  pouvoir.  Son  (Us 
Jttm  ,  étoit  dans  le  même  tems  à  la  tétc  de  mille  chevaux,  pour 
ravorifer  ces  grands  deiTeins.  Mais  dans  le  tenu  que  la  Reine 
étoit  en  chemin  pour  fe  rendre  a  fon  Château  de  Stratbogy  ,  le 
Comte  lui  tint  quelques  difeours ,  qui  î'ufl'cnftrent ,  &  les  Fra- 
gers  &  les  Monrofes  avec  quelques  montagnards  vinrent  au  fe- 
cours  de  cette  PriocciTc-  Cependant  Huntley  ,  qui  avoit  beau- 
coup d'amis  prés  de  la  Reine,  efperoit  toujours  d'effectuer  fes 
mauvais  deiTeins  contre  le  Comte  de  Murray  ,  après  quoi  il  ne 
doutoit  point  de  reulTir  dans  le  mariage  qu'il  avoit  en  tète. 
Mais  fon  deffein  étant  découvert  par  des  lettres  interceptées ,  il 
tomba  dans  le  dcfcfpoir ,  &  fe  vit  contraint  de  hazarder  une  ba- 
taille. 11  étoit  fuperieur  en  nombre ,  ce  qui  n'empêcha  pas  que 
le  Comte  de  Murray  ne  le  défit ,  &  ne  le  fit  prifonnier  avec  fes 
deux  fils.  Le  père ,  qui  étoit  fort  gros,  mourut  entre  les  mains 
de  ceux  qui  l'avoient  pris ,  fon  fils  Jtem  eut  la  tête  tranchée. 
On  pardonna  à  l'autre  nommé  Adsm,  &  l'ainé  fe  mit  fous  la 
protection  d'Hamilton,  ton  beau-père.  Nous  avons  vu  com- 
ment cette  famille  obtint  le  titre  de  Marquis  du  Roi  d'Ecotlè 
Jacques  VI.  Charles  U.  Roi  d'Angleterre  l'honora  du  titre  de 
Duc ,  en  la  perfonne  du  Duc  de  Gordon,  qui  prit  fi  chaudement 
le  parti  du  Roi  Jacques  II.  contre  le  Roi  Guillaume.  Il  défen- 
dit le  Château  d'Edimbourg,  pour  le  prunier  contre  le  fécond, 
mais  il  agit  avec  beaucoup  de  modération  avec  la  ville  qu'il  au- 
roit  pu  entièrement  ruiner:  aufli  obtint-il  une  capitulation  fort 
honorable.  Mais  étant  enfuitç  allé  en  France,  il  tut  pris  dans 
le  tems  qu'il  vouloit  palier  en  Allemagne ,  &  mené  prifonnier 
dans  le  Château  d'Edimbourg,  dont  il  avoit  été  Gouverneur.  Ou- 
tre ce  Duc ,  il  y  a  encore  de  la  même  famille  le  Comte  de  Su- 
therland,  le  Vicomte  de  Kenmure,  &  plulicurs  autres.  George 
Gordon ,  premier  Marquis  de  Hundey  ,  dont  il  vient  d'être  par- 
U- ,  eut  une  fille  nominec  Je  Amt ,  qui  époufa  le  Général  Fttix 
Oneill  de  l'illuftrc  ràmillc  des  Oncills  ,  un  des  Souverains  en  Ir- 
lande, dont  le  pere  avoit  été  décapité  en  1612.  à  caufe  de  fon 
attachement  pour  la  pcrlonne  de  Charles  1.  contre  fe,  par-rilà:.'. 
de  Cromwcl.  Cette  ramille  a  toujours  ue  fort  attehee  a  la  Re- 
ligion catholique ,  &  l'a  foûtenue  pendant  plulicurs  années  con- 
tre la  Reine  Elizabcth.  JtMuu  Gordon ,  tille  de  Ctrr^t  Gor- 
don ,  &  de  Câlbtriut  de lialfac  de  la  famille  d'Entrague  en  Fran- 
ce, &  ù'Efmt  Stuart,  Duc  de  Lcnox  &  de  Richemont,  coufin 
germain  de  Marie  Stuart,  Reine  d'Ecoffe,  &  du  Comte  d'Amley 
père  de  Jacques  VI.  Roi  d'Ecoffe  &  I.  du  nom  ,  Roi  d'Angleter- 
re ,  eut  un  fils  du  Général  Félix  Oneill ,  qui  fut  nommé  Gordon 
au  batéme  Dans  le  tems  de  la  révolution  arrivée  en  Angleterre 
fous  le  régne  du  Roi  Jacques  IL  Gordon  Oneill,  étant  Gouvir> 
neur  de  la  Province  de  T>rone  en  Irlande,  leva  avec  lesparenc, 
qui  portoient  le  même  nom ,  doute  Régiment  ,  qu'ils  entretin- 
rent a  leurs  dépem  pei>dant  plus  de  trois  mois ,  contre  Guillau- 
me 111.  Roi  d'Angleterre.  Après  la  bataille  d'Akrîme  ,  où  plu. 
fleurs  de  ces  Colonel-  forent  tuez ,  Gordon  Oneill  paflà  en  Fran- 
ce, &  commanda  fon  Régiment  compote  de  1400.  hommes,  juf- 
qu'à  la  paix  de  Kifwick  ,  qu'il  fut  mis  au  nombre  des  Colonels 
reformez.  Gordon  Oneill  a  donne  dans  plulieurs  occalions  des 
preuves  de  fa  valeur  &  de  fon  courage .  Se.  a  toujours  été  1 


j*. ,  u.  *  iwujoun  «c  ires- 
aitathé  a  la  Religion  catholique ,  oc  a  Jacques  IL  Roi  d'Angle* 
terre.  *  Hifloirt  ttrufth^ifut  i-h>Jlf.,1Kt  dt  U  msifim  dti 
S  tu  arc.  Mcmtirti  mMw/tréti. 

GORDON,  (Marguerite)  Ecoftoife ,  Comtefle  de  Forbes, 
ttès-illuttre  par  la  pieté ,  ctoit  foeur  du  pere  JéUÊmti  Gordon, 
Jcfuite,  &  de  deux  autres  Otrdtn ,  Marquis  de  Huntley  en 
bcoife.   Son  mérite  &  là  pieté  la  firent  conliderer. 

GORE'E,  ou  GOURE,  Ule  à  trois  lieues  du  cap  Verd  en 
Afrique.   tJitTcbtz  GOEKb'E. 

GORGIAS  .  &oit  frète  de  Périandre  ,  Roi  de  Corinthe,  fils 
de  C)pfelus  lècond ,  «des  Cypfelides  :  le  fils  de  Gorgias  fiicccda 
à  Périandre  lêlon  Anftote  ,  Elien  &  Strabon  ,  la  IV.  année  de 
la  XLVllI.  Olympiade.  •  ArUtoc  /.  t.  PtUut.  t.  mit.  Strab. 
mvcïJ'triéfMin.  Marsham,  Cjmtn.  tbmit.  Du  Pin,  Mt„tt>. 
univtrf.  du  Hijl.  frtfsutt. 


9  GORGIAS  ,  dit  It  Ltsnlin  ,  parce  qu'il  étoit  natif  de  Lé- 
on ti  uni  ,  aujourd'hui  Ltntimi ,  ville  de  Sicile  ,  étoit  docte  Sophi. 
Ile  dt  Orateur  célèbre  par  ta  fécondité  a  s'expliquer  fans  ptepa- 
ration  fur  toutes  fortes  de  lu  jets.  Les  Léononsajant  guerre  con- 
tre ceux  de  Syracufc ,  l'envoyèrent  avec  Tilias  aux  Athéniens, 

Pour  demander  du  fecours,  fous  la  LXXXVUI.  Olympiade,  £t 
an  437.  avant  J.  C.  Gorgias  obtint  ce  qu'il  fouhaitoit.   On  dit 


u'il  vécut  108.  années.  Il  avoit  été  diluple  d  Empedocle  &  de 
'iiias.  On  a  encore  de  lui  trots  harangues  qui  fe  trouvent  dans 
la  Bibliothèque  de  Florence  de  S.  Marc ,  &  gue  Conltantin  Laf- 
caris  dit  avoir  leués.  U  eut  pour  difciples  Ifocnte  &  plufieurs 
autres  Philotbphes  &  Orateun.  11  aniafTa  par  fon  art  atfez  de 
bien  pour  faire  faire  la  première  fUtue  d'or  qui  ait  «c  placée 
de  Delphes.   •  Diodote  de  Sicile,  /.  rAhu. 


dans  le  Temple 
Jtmt  ir. 
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eydide.  Athénée. 
Siimlymm. 

GORG1AS ,  Sophift 
d'Antunin  It  D/t*m<iiri 
Rhétorique  ,  que  Kutiliu 
nom,  Athénien,  compofe 


: ,  qui  vivoil  dans  le  IL  fiècle,  du  tcms 
,  écrivit  quatre  livret  des  figures  de 
Lupus  mit  en  abrogé.    Un  autre  de  ce 
au  rapporfcd'AtjSénce,  un  traite  des  tem- 


Ath 


cne 


ti».  il. 


leuvrea ,  avant  des  dents  grandes  comme  les  défenses  d'un  (an- 
plier ,  qui  leur  fortoient  de  la  bouche ,  &  des  grilles  crochues 
&  bien  acérées.  Leurs  noms  étoient  Si  barre  ,  qui  veut  dite, 
Ftrtt,  Pmiffimtt  i  Mtdmfi,  c'eft à-rlirc  ,  fim  dt  Citét  ,  &  Eu- 
ry*lt ,  c'eft-a-dire  ,  trtnt  itmmAmdtmtni  fur  mtr.  il  y  en  a 
qui  tirent  leur  nom  du  mot  grec  >  ;t«c  ,  qui  lignifie,  cru 
//,  tnuukntUi  ou  de  ? nom  d'un  animal  i" 
d'Afrique. 


mes  de  mauvaifc  vie  de  l'on  r, 

'  5  GORGIAS  i  célèbre  Capitaine  des  troupes  d'Antiochus 
Epiphanes,  fut  envoyé  par  Lyhas  en  Judée  avec  Nicanor,  a  la 
téte  d'une  armée  de  quarante  mille  hommes  de  pied  &  de  fept 

mille  chevaux  ,  avec  ordre  de  defoler  tout  le  pays,  ainG  que  le  Médufe  etoitl'ainee  &  la  plus  puilTante  ;  qu'on  Cappella  Gorg*. 
Roi  Antiochus  l'avoit  ordonné  avant  Ion  départ,  car  il  «oit  alors  »*,  parce  qu'elle  s'appliqua  fortement  à  faire  cultiver  les  ter. 
au-delà  de  l'Euphrate.  Ces  deux  Capitaine*  s'avancèrent  jufqu'à  i*»;.  qu'on  lui  ^attribua  une  téte  de  lapent  ,  à  caufc  de  fe 
Emmaùs.   Judas  Maccabée  ayant  aulli  raflcmblé  fa  petite  trou- 


FulçcnceracojtJ,  après  Théocrite  ,  ancien  Hifturiograpbe  ; 
e  Phorcus  fut  un  Roi  ,  qui  biffa  (  " 


nmaus. 

pc ,  s'avança  du  mime  coté.  Gorgias  croyant  le  furprendre ,  fit 
un  détachement  de  cinq  mille  hommes  de  pied  &  de  mille  che- 
vaux choifis ,  &  marcha  la  nuit  du  cote  ou  il  le  croyoit  être. 
Mais  Judas  Maccabée  ayant  été  averti  de  Ton  deflein ,  décampa, 
(t  alla  avec  Tes  troupes  attaquer  Nicanor  ,  qui  etoit  demeute 
:  le  camp  avec  le  gros  de  l'armée  mile  en  déroute.  Gorgias 
s  avoir  cherché  inutilement  Maccabée,  revint  vers  (on  camp  ; 
le  voyant  occupé  par  les  Hébreux ,  il  fc  retira ,  fi  n'ofe 
nier  le  combat.  Deux  ans  après,  Gorgus  &  Judas  Macca- 
bée en  étant  venus  aux  mains  dans  l'Idumee ,  quelque  peu  de 
Juifs  demeurèrent  fur  la  place  ;  alors  un  Cavalier  nomme  Doit» 
thee  ,  fut  fur  le  point  de  fc  faitir  de  Gorgias ,  &  de  le  prendre 
«if  ;  mais  un  Cavalier  Thrace  ayant  abbattu  l'épaule  a  Dofithce, 
donna  lieu  à  Gorgias  de  fc  iauver  à  Marcfe  Comme  Gorgias 
etoit  Gouverneur  de  Jamnia  &  de  l'Idumee ,  &  d'ailleurs  fort  ex. 

Eentc  dans  le  métier  de  la  guerre  ,  il  eut  fouvent  à  faire  i 
Maccabée  &  à  fes  frères  ;  mais  prcfque  toujours  avec  dc- 
age  pour  lui.    Nous  ne  feavoni  nen  de  fe  mort  *  D.  Cal. 
net,  dîB.gkt'tgr. 

GORGONE ,  lslc  de  la  mer  de  Gènes ,  fituée  près  du  Pi- 
fimtin ,  dont  elle  dépend ,  &  peu  conlidérable ,  n  ayant  que 
trois  ou  quatre  lieues  de  circuit»,  un  terroir  montagneux  ,  où 
l'on  ne  voit  qu'un  village,  &  un  petit  fort,  ou  il  y  avoit  au- 
trefois un  Monaftère  célèbre ,  fcus  le  nom  de  feinte  Marie.  * 


qui 
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t  GORGONE  ou  GORGOKA ,  ville  d'Afrique  ,  qui  eft 
comme  le  centre  du  Royaume  de  Dambee  dans  l'Abvuurie.  Les 
Jcfuitcs  s'y  établirent  d'abord  pour  être  plus  prés  de  l'Empereur, 
qui  dcraeuToit  à  Dancas ,  ou  Dancation.  Mais  comme  le  lieu 
eft  bas  &  l'air  mal  fein,  on  leur  a  depuis  accordé  la  nouvelle 
G*rg,*mt,  appcllce  ainli  pour  la  dilUngucr  de  l'ancienne  qui  en  eft 
i  trois  milles.  Cette  nouvelle  Gorgone  eft  une  Presqu'Islc  du 
lac  de  Dambéc  où  l'on  palle  par  un  lfthme  fort  étroit.  L'Em- 
pereur StUtm  Stqtudt  y  a  fait  bâtir  un  palais  avec  un  Séminaire 
par  les  Jcfuitcs,  a  caufe  de  l'eftimc  qu'il  faifoit  du  P.  Pitrrt  Ftyi. 
La  nouvelle  Gorgone  n'eft  éloignée  de  G*m»  dt  Jtrm  que  de 
douze  lieues.  *  Dtfr.  dt  rEmfirt  dm  Prête  Jean.  Th.  Cor- 
neille, diU.  i/tgr.  Relation  bift.  de  l'Abiffinie  par  le  P.  Lobo, 
fisc.  f»m.  i.f.  146. 

t  GORGONE,  lslc  de  la  mer  du  Sud,  fituée  a  vingt-cinq 
Ueucs  de  celle  de  G*U» ,  vis-à-vis  de  l'embouchure  de  la  rapide 
rivière  de  feint  Jean,  dont  les  deux  rivages  (ont  peuples  d  une 
nation  barbare ,  qui  a  les  cabanes  au  lummet  des  arbres,  à  cau- 
fe que  cette  rivière  a  coutume  de  furmonter  ces  rivages  &  d'i- 
nonder le  pais  voilin.    Ils  délieraient  à  terre  en  de  certaines  fei- 
feru  de  1  année  ,  &  lement  des  poids  àc  des  feves,  tant  com- 
munes, que  de  Turquie.  Après  cela,  ils  fe  fourni  lient  de  poilTun 
autant  qu'ils  jugent  en  avoir  befoin  pour  vivre,  &  enfuite  ils  re- 
montent dans  leurs  cabanes.   La  rivière  porte  des  paillettes  d'or 
oui  les  enrichillcnt    *  Laèt ,  dtfir.  dti  lad.  Oit.  I.  g.  tb.  ig. 
i_na.nl  à  l'isle  de  Gorgone,  elle  a  trois  degrés  de  latitude  fepten- 
tnonalc  palfeblcmcnt  élevée,  &  fort  remarquable  par  deux  colti- 
nes ou  hauteurs  &  pentes  faites  en  fellc  qui  font  au  fommet.  Elle 
eft  inhabitée  &  durante  de  quatre  lieues  de  terre  ferme.   Elle  en 
a  deux  de  long  &  une  de  large.   On  y  trouve  quantité  d'huîtres 
periieres.    Elles  cmillcnt  fur  les  roches  à  cinq,  ou  fut  brades 
d'eau  attachées  par  des  barbes ,  ou  de  petites  raanes  comme  k 
moule.  Elles  (ont  ordinairement  plus  plates  &  plus  menues  que 
les  autres.    Ce  poùTon  n'eft  ni  ûun,  ni  de  bon  goût.   Elles  (en- 
tent beaucoup  le  cuivre  lorsqu'on  les  mange  crues.   Les  Indiens 
qui  les  amaftent  pour  les  Eipagnok  ,  en  pendent  la  chair,  &  la 
lèchent  avant  que  de  la  manger.    La  perle  fe  trouve  i  la  téte  de 
l'huitre  ,  entre  la  chair  &  l'écaillé.    Il  y  en  a  qui  ont  vingt  à 
trente  petites  perles.   D'autres  n'en  ont  point  du  tout,  &  d  au- 
tres en  ont  une  ou  deux  alfés  grottes.    Le  dedans  de  la  coquille 
eft  plus  brillant  que  la  perle  même.   Les  Voyageurs  difent  que 
c'eft  le  (èul  endroit  de  la  mer  du  Sud  où  l'on  en  trouve.  Fran- 
çois Pizarre  demeura  quelque  tcms  caché  dans  cette  lslc  avec 
treize  de  fes  gens,  la  première  fois  qu'il  alla  dans  le  Pérou.  * 
Dampicr  ,  vr/*gt  suit  ht  dm  mtndt ,  i»m.  1.  tb.  7.   Tb.  Cos- 
ncille,  dttt.  t'tfr. 

,  GORGONES  .  trais  feeurs.  filles  de  Pbvtm  &  de  Cité. 
étoient  nommées  Mtdmfi,  EurynU ,  &  Sibaut,  Elles  demeu- 
raient près  du  jardin  des  Hefpcrides  ,  &  transformoientesi  pierre 
ceux  qui  les  regardoient.  Perfce  les  vainquit ,  &  tua  Aitdmft\ 
avec  le  fccours  de  Minerve.  *  Virgile,  6.  Âaàd.  Natalis  Contes, 
/.  7.  Ovide,  «Sec. 

ff  *  fiefiod*  en  fe  théogonie ,  &  H.  gin,  difent  que  les 
Gorgones  étoient  trois  fœurs ,  filles  de  Phorcus,  Dieu  marin,  qui 
n'avaient  a  trois  qu'un  feul  icil ,  dont  elles  (è  fervoient  tour  à 
tour.   Elles  avoknt  de  grandes  ailes,  &  «oient  soeffees  dt  cou- 


prudence  ;  que  Perfee  l'étant  venue  attaquer  avec  une  flotte  (rai-- 
fon  pour  laquelle  les  Poètes  lui  donnent  des  ailes)  enleva  fes 
Etats,  &  lui  6ta  la  vie;  qu'il  fe  fervit  de  la  téte,  c'dta-dire, 
des  forces  &  des  richefles  de  Médufe ,  pour  fubjuguer  le  Ro- 
yaume d'Atlas  ,  qu'il  mit  en  fuite  ;  l'ayant  forcé  de  fe  retirer 
dans  les  montagnes ,  on  dit  qu'il  l'avoit  métamorphofé  en  mon- 
tagne. 

Diodore  de  Sicile  ,  dit  que  c*étoicnt  des  femmes  fort  belli- 
queufcsj  qui  habitoient  en  Afrique,  contre  lesuuelies  Pcrfée 
çomhattu  :  qu'il  les  vainquit ,  &  nia  leur  Reine  Médufe,  par  le 
fecours  de  Minerve,  c'eft-à-dirc,  de  fon  courage  &  de  fe  valeur, 
dont  cette  Dcefle  eft  le  fymbole. 

GORGONIE  •  (Sainte)  (ixur  de  feint  Grégoire  dt  N*xi*n- 
u ,  dans  le  IV.  ftécle ,  fut  mariée  à  un  homme  qualifié  de  la 
Province  de  Pifidic ,  que  quelques-uns  appellent  Mttttt ,  &  que 
d'autres  croient  être  l'iuhtn.  Elle  eut  de  ce  mariage  trois  fil- 
les; l'ainéc  nommée  Alinienne,  fut  mariée  à  Nicobule;  les  deux 
autres  Eugénie  &  None  fe  confacrérent  à  Dieu,  Gorgonie  vécut 
feintemenc ,  &  fut  guérie ,  i  ce  que  rapporte  feint  Grégoire  dt 
NéziMzt,  d'une  maladie ,  en  mêlant  dès  antitypes  du  corps  & 
du  feng  de  Jéfus-Chrift  avec  fes  larmes ,  &  s'en  faifent  une  on- 
ction. Elle  mourut  feintement  comme  elle  avoit  vécu,  &  fon  frè- 
re, feint  Grégoire  dt  Ntxisnxx ,  fit  fon  oraifon  funèbre,  où  fe 
vie  eft  rapportée.  Les  Grecs  l'ont  fe  fête  au  aj.  Février ,  &  au 
p.  de  Déccmbse.  Les  Latins  s'en  font  tenus  i  ce  dernier  jour. 
*  S.  Grégor.  Nazianz.  OrAtimt  II.  Baillet,  tw  dtt  MM 
,  GORGONZOLA,  bourg  d'Italie  dans  k  Milanais,  eft 
fur  k  canal  de  Martefena,  à  quatre  lieues  de  Milan,  vers  le  Nord- 
Lit    *  Maty,  ditUtn. 

deZoftcre,  lui 
parCha- 


futab  fin 


GORGOPAS, 
prit  quatre  navires  ;  1 
brias.  *  Xenoph.  /.  t. 

GORGOPHONE,  fille  de  PcrCie  &  d'Andromède,  &  fem- 
me de  l'encres  Roi  des  Mcfleniens,  fe  remaria,  après  la  mort  de 
fon  époux,  avec  Ocbalus  &  fut  la  première  que  l'fiiftoirc  pro- 
phanc  remarque  s'être  engagée  dans  de  féconde  noces.  Elle  eut 
deux  fils  de  fon  premier  mariage,  Apbaree  &  Lcucippe  ;  xàu  fe. 
cond  Tyndarc  père  d'Heléne  ;  &  Àrenc ,  femme  de  (on  frère 
Apharée,  qui  régna  à  MciTcnc.  *  Paufenias.  Bayle,  diQitmuirt 
trit'tatu. 

GORGOPHORE,  eft  un  fumera,  qui  fut  donné  i  Pallat, 
parce  qu  elle  portott  gravée  dans  fon  bouclier,  la  téte  de  Médu- 
fe une  de»  Gorgones.  *  Ciceron ,  dtm  U  bttmrmt  qm'tl  ff* 
MVMtt  qtu  d'dUtr  en  éiil. 

GORGL'S,  homme  habile  dans  l'épreuve  &  la  fépa 
des  métaux,  duquel  Alexandre  fe  fcrvuiL  *  Strabon,  /»>.  ic. 
,  GORGUS  ,fUs  d'Ariftomènc,  Mdlcnien,  dont  k  père  ayant 
été  pris  &  garotté  par  fept  arbalétriers  de  Crète,  fut  conduit  dans 
une  cabane  du  pays  de  Medëne  ,  ou  habitoit  une  veuve  avec 
fe  fille.  Celle-ci  qui  avoit  longé  la  nuit  que  des  loups  «voient 
amené  chez  clic  un  lion  lie  ,  &  qu'ayant  délié  ce  lion ,  il 
avoit  mangé  les  loups  ,  donna  du  vin  à  boire  aux  Clétois  ,  les 
enyvra  ,  prié  un  de  leurs  poignards  pendant  qu'ils  étoient  en- 
dormis ,  &  délia  Ariftoméne ,  qui  tua  ces  bandis.  En  recoin, 
penfe  Ariftoméne  donna  fon  fils  Gorgus  en  mariage  à  cette  til- 
le ,  qui  n'avoit  que  neuf  ans.  Gorgus  fe  fit  depuis  Chef  de  k 
Colonie  des  Meilcniens  ,  qui  paflérent  en  Sicile ,  &  qui  s'e- 
tant  emparez  de  la  vilfc  de  Zanclé  ,  lui  donnèrent  le  nom  de 
Mcflinc.  *  Paufen.rn  Mtffinidttt.  Athénée,  /.  j.  Ditmfifbijiti. 
11  y  a  un  autre  Gtr^m  ,  fils  de  l'héron  ,  Tyran  d'Agngcnte  , 
qui  aida  fon  père  ,  a  lé  rendre  maître  du  pays  des  Argentins. 
*  Polyam.  /.  6.  Paufen.  Mtffiit.  Athcn.  /.)■/.  9s.  d  l.  7./.  las. 

GORI  -,  (  Dominique  j  Rcu'gicux  de  l'Ordre  de  feint  Do- 
minique ,  natif  de  Florence ,  ou  il  s'acquit  une  (olide  réputa- 
tion par  (on  éloquence ,  enfeigna  la  Théologie  dans  fon  Urii^e 
&  mourut  au  mois  de  Septembre  de  l'an  1620.  âge  de  49.  ans. 
On  a  de  lui  la  première  partie  de  fes  conliderations  morales 
fur  la  vie  de  J.  C.  qui  font  également  fenfees ,  &  bien  écrites 
en  italien  ;  &  la  vie  du  P.  Sanctcs  Toùnto ,  dans  la 
langue    *  Echard  ,  Jtri/t.  Ord.  Ff.  Pr*d. 

GORICHEME  ,  (  Henri)  de  Cologne  , 
grande  réputation.    Cbtrtbex  HENRI. 

t  GORINGHAIQUAS ,  peuples  du  Pais  des  Cafres  voifin» 
du  Cap  de  bonne  Efpérance  ,  duquel  ils  s'attribuent  k  pro- 
priété, ce  qui  les  fait  appeller  Iti  gtnt  dm  C*f.  Ils  font  envi- 
ron quatre  vingt  quinze  familles  ,  &  peuvent  fournir  trois  à 
Quatre  cens  hcùnmcs  de  guerre.  On  apprend  pur  une  relation 
de  166a.  que  leur  Chef  qu'on  appclluit  Geçfifia  ,  étoitun  gros 
homme  age  de  plus  de  cent  ans.  Ils  eh  al  lent  aux  bêtes  ferou. 
ches ,  &  s'ils  rencontrent  la  nuit  quelque  éléphant,  rhinocéros 
ou  bufHe  ,  ils  pouiknt  de  grands  cris  pour  lui 
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faire  peur  &  l'oblige»  t  fe  retirer  dans  fa  tolère.  Le  lende- 
main 5s  fe  mettent  dcui :  ou  trois m  foos  1«  «rme*  S.  en- 
tourant l'endroit  où  ils  tavent  rt'tfvîAïS 
bruit ,  qu'enfin  iU  la  contraignent  de  fort»  d  entre  tatant 
(ailles ,  fendant  que  les  uns  la  challent ,  le»  autres  fc  tiennent 
?  "affût  fur  les  «(feges  &  lui  lancent  leurs  WtWjj»*  *M» 
tes  arbres,  ou  d'un  autre  endroit  ou  ils  font  en  lurett.  Ue 
la  Croix,  Mst.  JtAfr.  t»m.  4-  Th.  Corneille  dis*.  &<»gr. 

"m  des  ni 
la  guerre  des  Juit 
mains.  *  Jofcphe ,  tmtrrt  du  Juif» . 

GORIOX  ,  fil»  de  7»/?/-*,, Juif  de 
nemi  de  ceux  qu'on  nommant 
peuple  contf'cux.  "  Jofcphe , 
GORION1DES; 
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GQRTON.  fi'*  de  Nnuleim,  l'un  des  jilus  ardens  factieux 
de  Jerutalem  du  tem»  de  ' 


les  Rô- 
ti. 11. 
m  ,  fut  grand  en- 
les  ZiUltvs  ;  &  fit  foulever  te 
uir,<  du  Jui/i  ùv.  If.  tb.  1». 
BEN-GORION. 


GÔÎÎÎTZ'ou  GORIJIA.  ».Ue  «ïlLklPASA 
Capitale  d  une  Comte  de  ce  iwrn  ,  ett  (ituce  fur  ta  nviae  de 
LilWo,  a  trois  ou  quatre  milles  d'Aquilee  &  autant  de  Pal- 
ma.  Gorin  appartient  a  ta  maifen  d  Autriche.  Sanfon.  Bau- 
drand 

CORI  *'US  ou  GORLN  ,  (  Abraham )  né  à  AnTeo  l'an 
tw/demcura'à  Délit  en  Hollande  ,  où  if  mourut  le  t<.  Avril 
1609.  Il  étoit  extrêmement  curieux  en  médailles  ,  en  monoics 
anciennes  fie  autres  antiquité!,  &  a  laifle  divers  ouvrages  lur 
ces  matières ,  comme  D*tUlytlbtt* ,  Jtm  émmUrmm j,gM*r*m. 
tu  i  ftrro ,  tri ,  trgtnta  mJqmi  *»"  Pr*mftmnum.  Ut  *n- 
an/trnm  trlrint.  Tbtfimrm  Nttmijmstmm  ,  «M  M* 
mut  Psrélitnmtn*  SumifmAinm ,  fri.  Valére  André  , 
Hbihtb.  9t<s  Bayle  ,  ditlummurt  trwi*m  »  »•  *d*tbtm. 

GORIJEUS  ,  (  David  )  natif  d'Utrccht,  fut  l'un  de  ces  Phi- 
lofonhes  ,  qu-  dans  le  XVII.  liécle ,  abandonnèrent  les  fenn- 
mens  de  l'école  ,  pour  fc  faite  un  nouveau  fyrteme.  Voetius 
Protcdeur  en  Théologie  ,  fie  edèbre  parotàn  de  l'ancienne  Phi- 
lofophie  entre  les  Pr^ftans  ,  a  condamne  comme  hérétique  l'o- 
pinion de  Gorlieus  ,  lur  l'union  de  lame  fit  du  corps.  Ce  fut 
Kev.us  Cartdien  ,  qui  en  rcnouvellant  cette  opinion,  attira  fur 
GdSm»,  aulli  bien  que  fur  lui  ,  les  foudtes  impuiirans  de 
fie  partie  dans  fa  propre  caulc.  *  Jaillet ,  vit  d* 
diiliomMlrt  triU'mt. 
GORL1TZ*  <n  'atin  Ctrttttum .  ville  d'Allemagne ,  dans 
U  haute  LuUcc ,  eft  htuée  entre  (os  marais  vers  ta  Neife ,  i 
quatre  ou  cinq  lieues  de  Bautzcn  ,  fortes  frontières  de  la  Bo- 
hême. Cette  ville  eft  bien  fortthee.  Elle  a  etc  autrefois  dé- 
pendante de  la  Bohème  ,  &  elle  appartient  aujourdhw  à  1E- 

rnRMAZ,  ou  S.  STEPHAN  DF.  GORMAZ  ,  bon  bourg 
d'EfëS danV  "cdMUe  vieille.   U  ctt  fur  te  ' 
teva  au-deflus  de  Borgo  d'Ofma.  •  Maty , 

CiOROPlUSi  CJcan)  fornommé  Bttsimi ,  parce  qu'il  étoit 
natif  d'un  village  de  Brabant ,  'nommé  Htfwmht  ,  en  latin 
fiih*rr»-B<"i,*oti<(oii  dans  le  XVI.  fiede  ,  étoit  ellime  de 
l'Empereur  tbarlcs- ,  &  fut  Médecin  d'Elconore  ,  Reine 
de  t-rance  ,  &  de  iCne  ,  Reine  de  Hongrie  ,  firurs  de  çe  Mo- 
narque U  feavoit  la  Philofophie,  les  Langues  &  les  belles  Let- 
tres &  écrivit  divers  ouvrages  ,  qui  ne  répondirent  pas  à  l'o- 
pinion qu'on  avoir  de  fon  feavoir.  Il  »  (butenu  aflèz  bizarre- 
ment ,  que  la  langue  tcutomque  etoit  celte  dAdam  ,  6c  que 
toutes  les  autres  en  étoient  venues.  Nous  avot 
tm,  Aniuirf  un-t ,  en  neuf  livres.  Goropius 


>  célèbre  victoire  de 


*  r»7«e-te 


de  lui,  <r4* 
mourut  à  Ma- 


tStknfSk  Uit.  *ffc  de  jj.  an*,  &'fut  enterré  dans  l'E. 
elifc  des  Cordeliers  ,  où  I  on  voit  fon  tombeau.   •  JufteJ-ip- 


Le  Mire, 
,Clu- 


viet,  6lC. 

GORR'VN»  (Nicolas  de)  célèbre  Religieux  de  FOrdre  de 

5  Dominique,  dans  le  XIII.  fiéclc  ,  félon  quelques  Auteurs, 
à  Gorrain  prés  de  ïournay  ,  d'autres  alfurcnt  qu  il  etoit 

mais  il  eft  certain  par  les  manuferits  de  (es  ouvrages, 
de  fon  tems  même;  qu'on  garde  en  Sorbonne,  qu'il  etort 
né  dans  le  Maine.  U  ht  Ion  fojour  ordinaire  à  Pans  ,  où  il 
enfèisna  ta  Théologie  avec  beaucoup  de  fuccés  ,  uns  y  avoir 
pris  tes  degrés  :  il  fut  aulli  Prieur  de  la  maifon  de  Cùnt  Jacques, 

6  Philippe  /*  Htrdj  Roi  de  France  le  choilit  pour  être  le  Con- 
feffeur  de  Philippe  h  Bit  fon  fils  ,  fur  l'éfprit  de  qui  il  eut 
alfei  de  crédit,  pour  lui  perfuader  en  t»86.  de  faire  porter  le 
cœur  du  Roi  fon  père  dans  l'Eglife  de  taint  Jacques.  Nicolas  de 
Gorran  fut  un  eclebre  Prédicateur  dans  Ion  tems ,  &  compola 
nn  tres  grand  nombre  d'ouvrages,  entre  autres  des  commentai- 
res fut  rEcriture,  mais  on  n'en  a  imprimé  qu'une  petite  partie: 
lcavoir  les  commentaires  fur  les  IV.  Evangiles  ,  a  Cologne  en 

*ivers  en  iftn  ceux  fur  tes  (èpt  cpitres 
commentaires  fur  le* 


«17. /W.  &  depuis  à  Anvers  en  1617.  ceux  Çrr  tes  (èpt  epitres 
canoniques  ,  à  Anvers  en  i6»o.  avec  des  commentaires  fur  les 
épitres  de  (aint  Paul  qui  lui  font  attribués  faulfcment  ;  6t  ceux 


canoniques  , 
épitres  de  (L. 

fur  l'Apocalypfe  dans  le  même  volume.  Entre  ces  commen- 
taires ceux  qui  font  fur  tes  fept  épitres  canoniques  ,  ont  été 
attribués ,  mais  mal  à  propos ,  à  S.  Thomas  d'Aquin ,  ce  qui 
n  eft  venu  que  de  ce  que  Claude  de  l'Epine  dans  le  XVL  lié- 
cle ayant  trouvé  ce»  commentaires  fans  nom  d  Auteur  ,  s;cft 
imaginé  en  devoir  faire  honneur  a  taint  Thomas  ;  en  quoi  il 
a  été  fuivi  d'autant  plus  aifement  par  de  fort  habiles  gens  , 
que  dans  fon  manufent  il  avoit  trouvé  plulieurs  fois  ces  deux 
lettres  lj  ou  U ,  qu'il  «ut  lignifier  Lyrmn ,  Auteur  du  com- 
mencement du  XIV.  tiède  ;  quoiqu'on  éffet  ces  lettres  ne  li- 
gnifient autre  chofe  que  te  t»  grec  ,  li  f  mfi  ,  t»  tu*fi.  Pour 
ce  qui  regarde  U  commentaire  fut  les  actes  des  Apôtres,  im- 


prime a  Haguenau  en  ifoa.  a  Paris  en  icn.  &  à  Anvers  éa 
1610.  tous  le  nom  de  Gorran  ,  il  ci!  certain  qu'il  h'ctt  pas  de 
cet  Auteur,  mois  d'Hugues  de  Oint  Cher  :  le  vrai  commentai- 
re de  Gorran  cil  dans  le  rnanulcrit  419.  de  la  bibliothèque  da 
taint  Victor  ;  le  commentaire  lui  les  épitres  de  faim  Paul ,  clc 
aulli  eonfervé  dans  la  bibliothèque  du  Collège  de  Navarre  ; 
car  celui  qui  a  paru  fous  Ion  nom  a  Cologne  en  147g.  à  Ha- 
guenau en  no»,  a  Paris  en  içn.  fie  a  Anvers  en  1617.  ctt  de 
Pierre  de  Tarcntaife  ,  depuis  Pape  fous  le  nom  d'Innocent  V. 
On  a  encore  les  lu  jets  de  fermons  qu'il  a  tailles,  imprimes  k 
Paris  en  i^oo.  fit  fit  à  Anvers  en  i6so.  Ses  auttes  ou- 
vrages oui  font  en  très-grand  nombre ,  font  conferves  en  diver- 
fc*  bibliothèques.  Gorran  mourut  vers  l'an  129,.  Wading 
dans  ta  bibliothèque  Francifcainc  veut  faire  honneur  de  cet 
Ecrivain  à  fon  Ordre  ;  mais  il  ne  peut  pas  même  marquer  te 
tems  où  il  a  vécu  ;  fit  il  ett  ires-cemin  qu'il  s'ett  trompé. 
*  Echard ,  Jirift.  trd.  Vf.  Pr*d.  ttm.  I. 

(S  U  y  a  eu  de  grande*  variétés  dans  ce  qu'onr  écrit  tes  Au- 
teurs de  Gorran ,  Religieux  Dominicain.  Les  uns  l'ont  lait 
ConfetTcur  du  Roi  Philippe  U  Bit  ;  les  autres  de  Philippe  de 
Valois  ,  l'un  fit  l'autre  hou  de  France.  On  croyoit  que  les  uns 
ou  le*  autres  te  font  trompés  ;  cependant  ils  ont  dit  la  vérité. 
Gorran  Auteur  ,  fut  en  ctfet  Contetlèur  de  Philippe  U  Bti;  fit 
Gorran,  dont  un  ne  connaît  point  d'ouvrages  ,  le  fut  de  Phi- 
lippe  de  Valois.  11  étoit  tans  contredit  Religieux  Dominicain, 
comme  te  fçavant  dont  on  vient  de  parler ,  fit  fon  nom  a  été 
conferve  dans  le*  regiftre*  de  la  Chambre  des  comptes  ,  ex* 
traits  par  M.  Archon  dan*  fon  hiffoire  de  ta  chapelle  des  Ko» 
de  France.  Mais  ce  ferait  peu  que  Ion  nom;  fit  le  continuateur 
d*  ta  chrorùqne  de  Nangis  a  îmmorralifé  fa  mémoire  ,  en  ob- 
fervant  que  ce  fut  te  Confeifeur  du  Roi,  de  l'Ordre  des  FF. 
Prêcheurs ,  qui  l'avertit  que  les  Flamands  étoient  entré*  dan* 
fon  camp ,  ce  qui  tauva  l'armée  qui  avoit  aulli-tôt  pris  les  ai. 
mes  ,  remporta  ta 
à  l'armée  i|ag. 

GORREVOD  ,  (Louis  de)  Cardinal  Evéquc  de  faim  Jeun 
de  Mauriennc ,  Prince  du  taint  Empire  ,  fit  Abbc  d'Ambronai , 
étoit  fil*  de  Jt*M  de  Gorrevod ,  Gentilhomme  d'une  des  meil- 
leure* maifon*  de  Breflè  .  fie  non  pas  comme  dit  Auhcry  ,  rte 
lAirtni ,  qui  étoit  fon  frère.  Le  Pape  Alexandre  VI.  lui  don- 
na l'Evêche  de  taint  Jean  de  Maurienne  en  1499.  &  Léon  X. 
ayant  fondé  l'an  un  Evéche  à  Bourg,  en  donna  l'admi- 

mllration  k  ce  Prdat ,  que  le  Duc  de  Savoie  avoit  envoyé  pour 
fe  trouver  au  Condle  de  Latran,  en  qualité  de  fon  Ambalfadeur. 
Le  Pape  Clément  VU.  te  créa  Cardinal  en  mo.  &  le  nomma 
fon  Légat  d  Ltitrt  dans  tous  les  Etats  de  Savoie.  Le  idbmcnC 
du  Cardinal  de  Gorrevod ,  qui  mourut ,  félon  Onuphre ,  env 
eft  daté  deux  années  auparavant  II  fit  d1  vertes  fonda- 
tions feintes ,  _  comme  de  ta  Collégiale  de  Pont-de-Vaux  ,  fitc. 
*  Onuphre.  Ciaconius  fit  Aubcry,  kiji.  du  Ctrdintmx.  Sainte- 
Marthe  ,  G*U.  (iri/K.  Guicfienon  ,  bifi.  dt  Brtft. 

GORREVOD  ,  (  Laurent  de  )  fut  Comte  de  Pont-de-Vaux» 
Vicomte  de  Salins  ,  Baron  de  Montanay,  Chevalier  de  ta  Toi- 
fon-d'or,  fitc.  Il  étoit  grand  Ecuyer  du  Duc  de  Savoie  ,  fit  Che- 
valier d'honneur  de  l'ArchiducheiTe  Marguerite  d'Autriche ,  qui 
le  fit  exécuteur  de  fon  tettament  en  1  çog.  fut  Gouverneur  da 
Breflè  en  fut  Chambellan  de  l'Empereur  Charles  V.  Ma- 

réchal du  Comté  de  Bourgogne  ,  fit  fon  grand  Maitre  d'hintel 
en  1  s  i;,  fit  député  de  (à  part  en  la  ville  de  Tolède  pour  la  dé- 
livrance de  François  i.  Roi  de  France  qui  avoit  été  fait  prifon- 
nier  i  ta  bataille  de  Pavie.  Ses  fervices  furent  récompenfez  pat 
le  même  Empereur ,  qui  lui  donna  le  Duché  de  Noie  en  Sicile, 
fie  tes  mines  de  Bilcaye,  qui  fut  un  prêtent  ettime  un  million 
délivres.  11  fit  fon  tettament  le  6.  Mai  i«»7.  fie  mourut  à 
Barcdonne  ,  d'où  fon  corps  fut  tranfporté  en  l'Eglife  de  Brou 
en  Breflè  ,  où  il  fut  inhumé  fous  un  magnifique  tombeau  de 
bronze.  11  avoit  époufe  1.  Pbilibtrit  de  ta  Palu,  fille  d'HHgmt, 
Comte  de  Varax  ,  fie  H Aiatintîit  de  Pob'gnac.  1.  CUudimi  de 
Ki  voire,  fille  de  Ltm  r.  Seigneur  de  Gerbai*  fit  de  Lay,  fit  de  Murrmt- 
mt  d'Albon  ,  morte  le  ag.  Décembre  dciquelles  il  n'eut 
point  d'enfans  ;  fie  laitTa  fon  héritier  fon  coufin  Jun  de  Gorre- 
vod ,  Comte  de  Pont-de-Vaux ,  qui  avoit  époufe  Cttmdt  de  Se. 
mur ,  laquelle  prit  une  féconde  alliance  avec  Comte  de 
Ccrny,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage  Lwtnt ,  qui  fuir; 
Imùi  ,  Cardinal ,  fit  Evêque  de  feint  Jean  de  Maurienne,  dont 
on  a  parle  dans  l'article  précédent  ;  fie  Autant  de  GorTevod 
Evêque  de  Lautanne ,  Abbé  de  feint  Paul  de  Befanqon  ,  mort 
en  H98. 

Lmmtnt  de  Gorrevod  ,  Duc  de  Pont-de-Vaux  ,  Vicomte  de 
Salins ,  Baron  de  Mamay  ,  Seigneur  de  Chalamont  fie  du  mont 
feint  Sorlin  ,  Confeîller  d'Etat  du  Duc  de  Savoie ,  Chevalier  de 
l'Ordre  de  l'Annonctade  en  itig.  fie  Lieutenant  général  de  BreC 
fe ,  Bugev  ,  fié  Valromcy.  Ce  fut  en  là  faveur  que  ta  terre  de 
Pont  de  Vaux  fituee  en  Breffe  fut  érigée  en  Duché  par  le  Roi 
Louis  XIII.  en  Février  16a).  dont  les  lettres  furent  vérifiées 
au  Parlement  rte  Dijon  te  15.  Décembre  i6|*.  U  avoit  épou- 
fe Ptrrtmm  de  la  Baume ,  fille  de  CUudt ,  Seigneur  du  mont 
feint  Sorlin ,  fit  de  CmiStmiitt  d'igny,  dont  il  eut  Lbm/ti  Éma- 
nât! de  Gorrevod ,  Duc  de  Pont-de-Vaux ,  fiec.  Chevalier  de 
la  Toifon-d'or ,  né  le  i).  Décembre  rjâo.  qui  fut  eteve  en 


1560.  qui  fut  deve  1 
Efpagnc ,  fit  fuîvit  en  fon  pays  l'Infante  Catherine,  Duchefle  de 
Savoie.  11  eut  une  Compagnie  de  chevaux-legers  au  liège  de 
Genève,  fit  k  l'âge  de  17.  ans,  il  commanda  deux  fois  toute 
la  cavalerie  de  Savoie.  U  fervit  depuis  l'Archiduc  Albert,  en 
qualité  de  grand  Chambellan  .  lequel ,  en  confidération  de  Tes 
fervices  érigea  la  Baronnie  de  Mamay  en  Marquilàt ,  fit  te 
fit  Gouverneur  de  la  Province  de  Limbourg.  Ce  Seigneur  fe 
Sa  | 
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fignala  suffi  A  la  journée  de  Nieupors,  où  l'Archiduc  ayant  été 
démonté  ,  il  le  remonta ,  &  tua  celui  qui  le  pourfuivoit.  En- 
fin il  mourut  le  4.  Novembre  lôaç.  âgé  de  <«.  ans.  U  avoit 
époufé  l/ibtl  de  Bourgogne  ,  fille  à.'Mtrmsn ,  Comte  de  Fal- 
bis  ,  &  d'Mrtnd  de  Longucval  ,  dont  il  eut  Pbilifft-Eutim  de 
Gorrevod,  Duc  de  Pont-de-Vaux ,  Prince  du  faint  Empire  ,  Vi- 
comte de  Salins,  &c  mort  fans  poilérité  vers  l'an  1689.  Cbsr- 
ln-Emm*mttl ,  Archevêque  de  Befançon  ,  mort  en  «6? 9.  & 
AUrdtltint  de  Gorrevod  ,  morte  fans  alliance.  *  Maurice  , 
CbtVtirm  de  U  Ttifin-dttr  ,  frt. 

?  GORRIS,  (Jean  de  )  en  latin  Gtrrtut  ,  Médecin,  dans 
le  XVL  Cède ,  étoit  de  Paris  ,  &  fils  de  Fiort  de  Gorris  de 
Bourses,  aufli  Médecin.  On  peut  dire  ,  dit  Scevole  de  Sain- 
te-Marthe, qu'il  poflèda  parfaitement  les  deux  choies  Ici  plus 
ncccfraircs  pour  former  un  excellent  Médecin  ;  car  U  fcavoit 
très-bien  le  grec ,  à.  avoit  une  parfaite  connoinimee  des  (etrets 
de  la  nature.  11  parloit  aufli  trés-bien  latin ,  &  compofoit  de 
beaux  vers  en  cette  langue.  11  traduifit  les  œuvres  du  Poète 
Nicandre ,  de  grec  en  latm  ,  accompagnez  de  notes,  &  publia 
tes  Définitions  de  la  Médecine  dtfinitierum  mtdittrum  lib.  14.  11 
a  aufli  compole  un  petit  traite  du  litvrt  marin ,  &  avoit  pré- 
paré d'autres  ouvrages  ,  dont  il  aurait  enrichi  la  poftérité  .  mais 
un  ficheux  accident  qui  lui  arriva,  en  empêcha  la  publication. 
Des  foldats  armez  qui  arrêtèrent  un  caroiïe  dans  lequel  il  étoit, 
lui  firent  tant  de  peur ,  qu'il  en  devint  comme  tout  perclus  de 
fes  fens.   Ce  feavant  homme  vécut  pluueurs  dans  cet 

état  déplorable ,  &  mourut  en  1 «77.  âgé  de  6a.  ou  7*.  ans.  U 
eut  pour  fils  Unit  de  Gorris  Avocat  au  Parlement.  On  a  enco- 
re de  Gorris ,  HrffrcrjUu  libtBi  dt  gemiur*  rutri,  Jut  jurtn- 
dttm  ,  di  Artt,  dt  frifi*  Mtdifin*;  dt  litdit»  in  Ulintm 
lingu/im  ttmtrfiy  tmm  (ibtttti.  En  1660.  on  a  (ait  imprimer 
à  Paris  quelques  unes  de  fes  oeuvra  qui  n'avoient  pas  encore 
YO  le  jour.  Qmfiltntt  dut  CtrdintlitU  ntMnttnit  ttmftribut 
*d  diftutitndum  prtptfiu  in  fibttii  Mtdtttrum  P*ri(ttnfium. 
l°.  An  frtfntnrts  fbibtttmU  Mediitrum  P*rifi~tnfium  jnrt 
vil  iniurU  Mtufintur.  »°.  An  mahtdm  mtdtndt  Mtdtttrum 
fsrlfitnfium  fit  tmnium  fiJmbtrrim*,  Item  dt  nfn  vtu4.fi- 
Sienis  a  à  tursndtf  mer  h  s  JWiçai  $ftrrîJ\l.  Brroil  mi- 
mtdvtrfi»  in  ItbtUum  Jttmtii  Unti  Cberurri  ttgtti  P*rt- 
fitnfii  ,  fut  Mfbtrifmti  Hypfttrstii  in  ntnatm  trdimm  dtvjfu. 
Suivant  du  Bôulay,  de  Gorris  avoit  été  en  1557.  Procureur  de 
la  nation  de  France  dans  l'Univeriité  de  Paris  ;  mais  aïant  em- 
braffé  le  Calvinùme,  la  Faculté  l'exclut  de  (on  Corps.  En 

n.  il  fut  rétabli  par  un  ordre  exprès  de  Charles  IX-  mais 
:  peu  après  ;  s  enfin  rétabli  encore  par  lettres  patentes 
du  même  Roi ,  du  7.  Mai  1571.   *  Sainte-Marthe,  in  tltt. 
d*tl.  G**.  I.     La  Croix  du  Maine;  Tciflicr  éltrti  &*• 
$itm.  Bibliothèque  du  Ru  tria  dt  1738. 

t  GORRIS,  (Jean  de  )  petit-fils  du  précédent,  étoit  Pari- 
fien  ,  &  Médecin  ordinaire  du  Roi  Louis  Xlll.  Il  rit  imprimer 
en  i6aa.  tous  les  ouvrages  de  fan  ayeul ,  avec  le  traité  des  fir- 
muU  rtmtditrnm  ,  de  Pierre  fon  bifaycuL  C'dl  un  gros  in 
ftllt.  Les  dtfuititna  mtdic*  y  font  augmentées  à  peu  près  de 
la  moitié  par  l'Editeur  ,  qui  avoit  travaillé  pendant  vingt  ans  à 
fupléer  ce  qui  manquoit  au  travail  de  Jean  (on  ayeul.  Ce  grand 
ouvrage  eft  un  véritable  dictionnaire  de  tous  les  mots  grecs  qui 
font  truCage  dans  les  Ecoles  de  Médecine.  Il  eft  range  félon 
l'ordre  de  l'alphabet ,  &  les  termes  grecs  y  font  expliqués  en  la- 
tin. Non  feulement  de  Gorris  donne  la  lignification  latine , 
mais  de  plus  il  explique  afles  au  long  les  chofes  marquées  par 
les  termes.  Le  même  a  donné  quelques  ouvrages  franqois, 
comme  par  exemple  difitun  dt  l'trtgtnt  ,  dti  mauri ,  frtudti 
&  imfsiiurti  dtl  CbsrUldni  frt.  Bibliothèque  du  Kitbtkt 
dt  17*8. 

GORSKIUS,  (Jacques)  Archidiacre  de  Gnefne,  Chanoi. 
ne  &  Archiprétre  de  Cracovie ,  vice-Chancelier  &  Profefleur  en 
l'Univeriité  de  la  même  ville  de  Cracovie  ,  a  fleuri  dans  le 
XVI.  lie  Je.  U  étoit  né  dans  un  bourg  de  la  Province  de  Ma- 
(bvie  en  Pologne,  fut  un  des  plus  illuftres  omemens  de  l'Uni- 
veriité de  Cracovie ,  où  il  le  dilbrigua  par  fa  doctrine ,  par  le 
propres ,  qu'il  fit  dans  les  langues  ,  dans  la  Théologie,  &  dans 
la  Jurifprudence  civile  &  canonique.  11  y  enfeigna  le  Droit , 
&  y  mourut  le  17.  Juin  i<8c.  Nous  avons  de  lui  divers  ou- 
vrages  comme  ;  Dt  u/ù  kritimt  EutbsriftU  ;  dt  psftwti  dt 
btftifmt  frdJtfiinMtram  ;  Cru/lut  /ru  tminudetrCtt  in  Tbtt- 
hf.i  Wirttmbtrg.  Prumuniti»  Advtrfùt  infinum  dtgnu  Fr*n~ 
tbtn  Arrittnt  ;  viStris  AVivi  SltPbrmi  ;  frt.fi sntiffimtrum  Pt- 
bntrum  tfifttU  .  lib.  XXX.  çr*.  *  Starovoltaus ,  in  tltç. 
Ptten.  Ghilini,  the'di.  f  Hmtm.  Iilitr , 

GORTHENIENS,  feètc  prétendue  de  Samaritains,  fui- 
vant  le  témoignage  de  faint  Epiphanc  ;  ou  des  Juifs ,  félon 
Thcbubs  ,  rapporté  par  Eufébe ,  L  4.  r.  sa.  mais  on  ne  fqait  ce 

3uc  c'étoit  que  cette  fecte  ,  dont  aucun  autre  Autenr  ne  parle. 
Du  Pin,  btbltttb.  dti  Aut.  tttL  111.  frtm.  fihla. 

dont  il  eft  parlé.    *  /.  M*. 


GORT1NA . 
tbéi.  xy.  a?. 


GORUNA,  autrefois  ville  conlidérable  &  êpifcopale  de 
Plsle  de  Candie  ,  étoit  dans  le  territoire  de  la  ville  de  Candie , 
a  quatre  lieues  de  la  cote  méridionale  de  l'hic.  Elle  dt  en- 
tièrement ruinée.    *  Baudrand. 

GORY .  petite  ville  du  Gurgilbn  ,  ou  de  la  Géorgie  pro- 
prement dite,  cil  fitué  dans  une  plaine  entre  deux  montagnes, 
fur  le  bord  du  fleuve  Kurs,  au  bas  d'une  eminence,  lur  laquelle 
il  y  a  une  fbrtereiTe  gardée  par  des  Pcrfans  naturels.  Elle  fut 
batte  pendant  les  dernières  guerres  du  Gurgiltan,  dans  le  XV 11. 
(iécle,  par  Rultan  Can.  General  de  l'année  des  Ferles.  Un 


GOS 

Augirftin  Millionnaire,  qui  étoit  aIon.à  Gory .  en  fit  le  1 
Sa  lituation  eft  avantaeeufe:  c'dt  pourquoi  il  n'y  a  que 
hommes  de  garnifon.  Les  habitans  de  la  ville  font  tous  Mar- 
chands &  allez  riches.  On  y  Douve  abondamment  &  à  bon 
marché  tout  ce  qui  eft  néccfljire  à  la  vie.  *  Le  Chevalier  Char- 
din ,  v*r4gt  dt  Ptr/t  tn  167;. 

GORZE 1  bourg  avec  une  Abbaye.  H  eft  fur  une  peti- 
te rivière  ,  qui  porte  fon  nom  dans  le  pays  MdTin,  à  urie  ucue 
de  la  Mofelle ,  &  à  trait  de  Metz ,  du  cote  du  Sud-OudL 

*  Maty,  dillitn. 

GOSACHO ,  ancienne  petite  ville  ou  bourg  de  Thrace , 
eft  dans  la  Romanie ,  (ur  la  mer  Noire  ,  près  de  la  ville  de 
Mcfembria ,  &  de  ta  monDgne  d'Argentaro.   *  Maty  ,  diS. 

GOSCEN ,  vytz  GESSEN. 

GOSEN ,  ville  de  la  Tribu  de  Juda  dans  la  Paleftine.  •  Jo- 

Cué  XV.  If. 

GOSES  :  noms  des  principaux  Marchands  ,  qui  trafiquent 
pour  le  grand  Duc  de  Mofcovie.   Lorfqu'on  donne  audience  a 

Quelque  Amballàdeur  ,  on  prend  dans  la  garderobe  du  grand 
lue  des  habits  magnifiques,  pour  en  revêtir  ces  Marchands, 
qui  paroilTent  dans  une  falle  avec  des  tuniques  de  brocard ,  & 
de  grands  bonnets  de  martre.    *  Olcarius,  ««Mgr  dt  Mtjttvtt. 

GOSIO  ,  (  Maitm)Jurifcoruulte  de  Boulogne  en  Italie,  À 
difciple  du  célèbre  Irncrius  ,  a  été  un  des  premiers  qui  ont  tra- 
vaille a  faire  des  glofcs  &  des  commentaires  fur  le  Droit  dvil. 
11  fut  Conièillcr  de  l'Empereur  Frédéric ,  &  fut  en  réputation 
vers  l'an  1 1  <o.  dans  le  même  tems  que  floriffoit  Bulgare ,  au- 
tre célèbre  Jurifconfulte  ,  aux  fentimens  duquel  il  étoit  oppofé. 
Cette  contrariété  d'opinions  partagea  prefque  tous  les  Docteurs 
de  Droit  en  deux  partis  ;  &  ceux  qui  fuivirent  les  opinions  de 
Gofius ,  furent  appeliez  Gtptni  ,  comme  le  témoigne  Cino , 
qui  rapporte  que  Gofius  fut  chafTé  du  pays  avec  ta  famille  ,  par- 
ce qu'il  «oit  du  parti  des  Gibelins.  *  Nicolas  Alidofi ,  dtl. 
Bt/tin.  dt  /«.  Ctrnn.  i  OUI.  » 

GOSLAR  ,  ville  impériale  &  anféatique  de  la  baiîe  Saxe, 
dans  le  Uioccfc  d'Hildeshdm,  fituce  fur  la  rivière  de  Gof« 
dont  elle  prend  fon  nom .  &  au  pied  du  mont  Romersberg , 
fut  fondée  l'an  92).  par  Henri  1.  Koi  d'Allemagne  ,  fumom- 
roc  \'Ot/iltnr.  En  968.  on  découvrit  dans  ton  voifinage  & 
dans  la  montagne  de  Komersbcrg  des  mines  d'argent ,  ce  qui 
y  attira  des  ouvriers  experts  pour  mettre  ces  mines  à  profit,  & 
contribua  à  peupler  cette  nouvelle  ville.  Henri  11.  s'y  fit  coru 
ftruire  un  palais  des  fon  avenement  à  l'Empire  Pan  1000.  & 
rat  là  elle  devint  une  ville  royale.  Henri  IV.  y  naquit  en  ioeo. 
la  même  année  Henri  III.  y  avoit  reçu  le  Pape  Léon  IX.  &  il 
y  reçût  encore  le  Pape  Viêtor  II.  en  io<6.  cette  affection  parti, 
culicre  des  Empereurs  pourGoslar  dura  jufqu'en  ta^;.  queGuiU 
laume  de  Hollande  y  alla  ,  &  ce  fut  la  dernière  fois  que  cette  ville 
fut  honorée  de  la  préfence  des  Empereurs.  Son  Eglife  collé- 
giale fut  fondée  par  Henri  111.  en  loto,  fous  le  nom  des  SS.  Si- 
mon &  Judc ,  en  mémoire  de  (à  nailtancc  arrivée  le  jour  de  la 
tetc  de  ces  deux  Apôtres  :  les  Empereurs  l'ont  conlidérée  long, 
tems  comme  leur  propre  chapelle ,  &  l'ont  gratifiée  de  grands 
privilèges  :  elle  fut  rendue  indépendante  de  tout  autre  puiflance 
que  celte  des  Empereurs  pour  le  temporel ,  &  le  Pape  Léon  IX. 
la  fournit  immédiatement  au  S.  Siège ,  ce  qui  fut  confirmé  par 
Alexandre  IV.  en  1157.  &  par  Sixte  IV.  en  148».  Les  Empereurs 
tirèrent  dans  la  fuite  un  grand  nombre  de  Prélats  de  cette  Col- 
légiale ,  6:  plutieurs  des  Prévôts  de  cette  Eglife,  furent  hono- 
rez jufqu'au  tems  de  Frédéric  L  oui  fut  élu  en  u  ta.  de  la  digni- 
té de  Chancelier  de  l'Empire.  Il  y  avoit  outre  cela  proche  de 
Goslar,  trois  Monaltères  de  Chanoines  réguliers ,  &  une  Abbaye 
de  Keligicufcs  de  l'Ordre  de  Citeaux  fondée  en  1160.  laquelle 
fubiille  encore  6:  eft  remplie  de  filles  Luthériennes.  Les  Corde- 
licrs  furent  auili  établis  a  Goslar  par  l'Empereur  Othon  IV.  est 
licg.  ou  1109.  leur  maifon  dt  à  préfent  un  hôpital  pour  de 
vieilles  femmes.  L'an  ij6ç.  Goslar  encra  dans  la  confédération 
des  villes  anféatiques  avec  Brunfwick ,  Magdebourg ,  Hildesheim, 
HannovCT  &  Quelques  autres.  En  1^18.  le  Luthéranifme  y  fut 
établi  par  un  décret  du  Sénat.  Les  premières  étincdles  y  paru, 
rent  des  ifai.  &  on  l'y  avoit  prêché  ouvertement  en  icaj.  Le 
Clergé  prefque  feul  te  foutint  dans  les  fentimens  de  l'Eglife  Ro- 
maine ,  mais  enfin  la  doctrine  &  la  difdpline  de  Luther  fut  in» 
traduite  dans  la  Collégiale  en  i  c,66.  Si  les  Cordeliers  te  virent 
obligez  d'abandonner  leur  maifon.  Us  y  revinrent  en  1629. 
vertu  du  décret  de  Ferdinand  IL  qui  venoit  d'ordonner  la  ret 
tution  des  biens  ccclcûaitiques ,  &  les  J. fuites  furent  mis  en  poC. 
feflîon  de  l'Eglife  des  SS.  Simon  &  Jude.  Le  peuple  écoutoit 
leurs  prédications  avec  plailir  ,  &  rentrait  dans  fes  premières 
idées ,  mais  les  armes  vicie  .neufes  de  Guitave  Adolphe  Roi  de 
Suéde ,  arrêtèrent  ces  changemens,  il  fallut  évacuer  ces  lieux  de 
Goslar  reprit  le  Luthéranifme.  Jean  Mfchel  Rainudus , . 
tJtrum  GttUritnfium  vltinsrum  rtgituum  tibri  jfix  ,  if 
tort  1707.  mitmirti  dt  Irntux  Septembre  1711. 

GOSSELIN ,  (Jean }  Garde  de  la  bibliothèque  royale ,  a 
vécu  fur  la  fin  du  XVL  liéde ,  fous  le  règne  de  Charles  IX.  & 
de  Henri  111.  Il  étoit  natif  de  Vire  en  Normandie ,  fçavoit  les  Lan. 
les  belles  Lettres ,  les  Mathématiques.  11  compofa  des 
«rides  en  l'an  1171.  bifitrit  imt^innm  «rtefiium ,  t„ 
m*in  bsrmtnifut ,  nt  tti  printipti  dt  Afufifut  tntiqut  m*- 
dtmt ,  Sl  autres  ouvrages.  Il  mourut  fort  igc  au  commencement 
du  XVll.  fiécle,  à  demi  brûle,  étant  tombe  dans  fon  feu  dont 
il  n'eut  pas  la  force  de  le  retirer  à  caufe  de  fa  vidllefle.  Cafau- 
bon  lui  fuccéda  dans  l'emploi  de  Garde  de  la  bibliothèque  royale, 

*  Ctnjùitrz  la  Croix  du  Muine  i  du  V entier  Vauprivas  ;  VoOius  , 
&c  Bayle  ,  diUitn.  tritifmt. 

GOSSELIN. 
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S.  J?u 1,niJlat'-„d*  Mathématicien;  &  Â*** 

Oollcl.n  de  h i  même  viUe  ,  ProfcfTeur  roval  en  Hiftnire  &  en 
l'hX^  '  &  P,waP»!  d,u  CollèRe  du  Bois,  qui  a  fait  en  Satin 
AS  "rit      maea*  Gàulois'  &a  PuW»  en  *  Bayle, 

(^<^SSEtDf  k  Uulien  >  né  a  Romc  ''«n  <<»c.  *  orieinai- 


GOT 


327 


re  de  IL. 
XVI.  fiéele 


anc  tic 


17.  ans  il  fat  Secrétaire  de  Ferdinand 
ile  .  &  Gouverneur  de  Milan  ;  puis 


de  Goniague ,  Vicerbi  d.  „ 

wfli  Gouverneurs  de  M.lan.  Goffclini  rut  «ratifié  d'uneVnl.an 
?  1-  •  P»î  ,e  Duc  de  Sdlè  &  par  k  Marquis  de  PÏlcaire 
fon  fucçclTcur  Le  Duc  d'AlfauquerqucTui  fucccJa  à  cVJem £ 
tan  d  être  aulTi  favorable  à  Gofrelini ,  ,%ma  li  Km  œn  eTT 
que  peu  s  en  la lut,  qu'il  ne  lui  ôtit  l'honneur  avec  la  vie.  Ccftè 
n  empêcha  oas  Iç  Duc  de  Tcrranova  &  le  Marquis  d'Ai. 
monte  Gouverneur  du  Milanois  de  fe  fervir  de  lui  en  qualité  de 
iLcrcraire.    11  mourut  le  12.  Février  ic«7.  àae  de  61  ans  II 

l^™£&^rA         «Mt  w 

f-  ^l*1™11  «flofencc.  de  Jcan-Louis  de  Fief- 
gJiLi  „  Vîf  »  thciUfe  des  hommes  de  lettres  de  l'Abbé 
Ghiluu.    Bayle  Diiliemsirt  tritifm*.  ' 

ri^d?Vnr&?\  °"  G0^NBROT,  (Sigifmond)  Rcli. 
fi '  r  Ji  10rdrc„dc  *■  Benou,  vivoit  en  Allemagne,  dans  le 

lenugne?  a  Publlce  entre  les  Ecrivains  de  ITùftoirc  d'Al' 

Ci2STFSlN  *'  ïaie  *  Cha«Uenie  de  la  baflc-Poiogne ,  avec 
un  bon  château  dans  le  Palatinat  de  Rave,  a  deufou  trois 
tUtîn    V',tu'ev&  autant  de  Plocsko.  Demctrius 

StoeSS    cl°TTle  '  qUC  blui<*  iVOicm  'eml,  a  Stanislas 
HW»  ^f"8!  d«  trourxadc  Siffsmond  Roi  de  Pologne, 
fut  mené  en  161 1.  a  Goftroin .  où  il  mourut  peu  de  tenu  après 
Sanlon.  Baudrand. 


l'isle  de  Gothland    r^n"nï«  w^"'"  '  i™*"".0  ?  "eland,~  & 
le  font  SWn  Halt^Ï^ 
etoient  autrefois  du  Rovaumc de  dermera ,  qui 

aujourd'hui  à  la  Suéde.  ^dc  cc  rS^^ 

&  elle  cl»  différente  ÏÏ^&^Sf  P^1* 
Scandinavie,  autrefois  aux  SES.'  »?ïïff*V  re8lon  de  U 
Dannemarck.  •  Sanfon  SanV  V^"^1  au  Roi  de 
ques  Hiltoricns  ,  SSdSk  en  Gothhnd  ,  r-T  fuiïant  <)"''• 
vers  l'an  du  nio  Jc  Z  *  il  1  ™  «me  Colonie  de  timbres 
de  CH,h,t  fo.  pére   E&  ^bl "2F!?  9"J>^.  en  mémo  « 

de  Dannemarck  'ayant  acheta  a» riT   i°      .  iuedc.  Ceux 
lafommc  de  neuf  «dte  éïif  MfeA  ^ 
nouveau  par  le  traité  de  CA0,^1*,  .''fuirent  de 

s  emparèrent 
par  le 
1  eft 
Le- 


^7  >^  ^LS  f5?^™  BOSSUT,  Religiewc  de  l'Ordre 
tfeuteaux,  laila  quelques  traitez  d'hiftoirw;  fur  tout  les  vies 
wîfi  „°15°'8  Peri,on"es  de  grande  picte  comme  celle  d'un 
here  Umvers  nommé  W ,  &  une  d'un  Abbé  appcllé 

^M§.n°rc  ?  1?Uel, i!  a  véa>-  "  t-'harlesHdc  NX  >lch, 
MA*/A  Cify    Aubot  le :  Mire,  m  ré™.  o//crr.  Poilevin 
tffsr.fétr.  Voffius,  <fc  J  ' 

^WIN  DE  C1STEAUX,  Religieux  de  cet  Ordre,  «voit 
du  tems  de  faint  Bernard ,  &  fut  Pneur  de  Clairvaux ,  puis  Ab- 
De  dtbirbac  dans  le  Diacdc  de  Maiervce  ,  où  il  mourut  l'an 
laoï.    U  écrivit  la  vie  de  la  B.  Afceline ,  nièce  de  faint  Bernard; 

5&  %^tT. de  fon  —  • &c-  ' Charies  * Vlfch  • 

GOSWIN  HEXIUS  ,  de  Fl«£rmjnjc,  Religieux  de  l'Ordre 
des  tarrnes,  dans  le  XV.  fiéele,  devint  Docteur  de  Paris,  Evé- 
que  dHierapous  «St  Suffragant  d'Utrecht,  ou  il  mourut  le  ti 
/lUrs  de  lan  147c.  Il  compofa  divers  ouvrages,  comme  des 
commentaires  Uir  le  premier  &  le  fécond  livre  des  fentenecs  • 
te  fermons  ;  dtrtBortum  ptrturitt*  nitfiintt*  ,  At 

mk  fTtdicndt  .-  ét  <x<mpUrHm  ,  A-{.  1  Lui5U5  im 
Mtfub.  CèMêèêI.  Alcgre.  in p*r»A.  (Urm.  Valere  Andrc,'*/*. 

tiotb.  ptte.  Çfl.  » 

GOTARZES  ,  frère  d'Artaban  IL  qull  fit  mourir  avec  fes 
«nfans  ;  mais  ayant  étc  chafle  par  Vartlanc  ,  un  de  fes  frères 
il  revint  encore  fur  le  trône  après  la  mort  de  Vardanc.   Sous  le 
règne  de  l'Empereur  Claude,  Mcherdates,  fils  de  Vonon  fut 
emove  contre  lui  ;  mais  ce  fût  en  vain  ;  car  G0tar7.es  mm  m 

.  GCiTELVIBOURG  ou  GOTHEBOURG,  C^W«*.,  ville 
l'iTt-'  T  ^^"e^^ec  un  beau  port,  clt  iituée 

oans  w  «JÇtnic  occidentale  ou  W  cflrogochland ,  a  deux  ou  trois 
beucs  de  Bahus.  C'dt  en  cette  ville  que  le  Rd  de  Suéde,  Char! 
lo  Gagne,  mourut  cri 1  1600.   Le  fcu  ayant  pris  en  cette  ville 

?•?  .  'T??;.  dlc.  rouïïnt  une  Fe"6  conudcnble,  l'Ei-lifc  fue. 
dwt,  le  Collège  de  cette  nation  &  plus  de  ,00.  maifons  a,ant 
ete  confuniees  en  Gx  heures  de  tems.    *  Sanlbn ,  Baudrand. 

GOTEMBOURG,  ville  de  l'Amérique  fcptentrionale,  dans 
ï  nouvelle  Sucdc,  fut  banc  par  les  Suédois,  for  qui  les  HoILm 
ouïs  la  prirent.  Les  Anglois  l'ont  enlevée  à  ces  derniers.  *  San. 
fon.  Baudrand. 

GOTESCALC ,  Diacre.  Cbtrtitz  GODESCALOJUE 

»^  de  Saxe.    cSTvïïe  fouto  b^ucïp  to, Sf  XVlflîï 
ci:,  pendant  les  guerres  d'Allemagne.  Jean-Augulte  de  Saxe  la 
P«  en  i<«7.  &on  y  arrêta  Jean-fredenc  fon  frère,  qui  fut  me 
s;  pntojuucr  a  Vienne  en  Autriche.   Ccae  ville  fut  prefque  ré- 
«nte  en  cendres  en  Janvier  1711.  par  le  feu  qui  y  pnt  par  acci. 

Êm  l^T'4**  SAXE'  *  '"S"'"*  ««41.  li«e  de  hùltotre 
«  "L  oe  Tbou. 

GOTHALIE.  Cbtrcbrz  ATHAUE. 

GOTHA  RD ,  Kettler.  Chtrcktz  KETTLER. 

GOTHARD,  montaitne;  rv*.  GODARD. 

GOTHESCALC.  cb<T,k*z  GODELCALQUL 

«eS-a^ire./vr^C^i,  clt  une  Provint  de  Suéde,  qui 


gaar  .Sfiedr^/wÛirrN^T^  WSS 
Plus  de  cinq  cens  fermS,'  dïïTïi,  , 
bâties  â  une  licué  de  diltancc  les  un«  rf« \  i?  t-glifes  y  font 
«arquent  la  route  aux  «,  r"  i  n"at*  '  ? lcs  d°chers 
grand  trafic  des  Siti  d,  de  betT  "SA  >  Plu* 

brûler ,  &  c'dt  de  b  n,,1^,  .  '  &  de  bois  à  bâtir  &  à 

fapin.  *«î»SSeri2  ■fflTJS  mei,leu«i  Planches  ck 
^«^r.         ^  '  «m/         /.  Th.  CarneiUe 

le  ËgSlï  VSeTuCftnlmbo^^  * 
viquc  ou  Baltique     ou  elf  r,rV> t  1       1  •ïrc  •        13  mer  Suc- 
Leur  origine  e^  foWcomri^     ^eelebre  ville  de  Danctik 
d'TO^es/quife^^HÎd^ir  Hk  de  beaucoup 
dont  po^  l'Unie  o„  ™   ^  k  >  & 


dont  pour  l'ordinaire  on  rend  la  naflW,"  ■  k  ""'"de,  & 
en  voulant  leur  faire  honnTur  l  Win"  "«n™*, .*  obreure, 
de  la  partie  mcriabnak'de"  h  st<T?îl  TZ^Î  ^  Vcn'; 
Magnus  leur  donnent  des  Rois  mé„i  l«??ndB  Joanne» 
&  des  le  tems  d'Hercule  ni  '  ™  ^  '"Z1'6"6  *  T™«. 
touuà-fkit  fabuleufcs.    Cluv?"  &S  * 

ordinaires  de  ce  pays  même  0u"il  ^>n^  *  VCUt  «ent 
VaÇle.    Cette  natiun  iïZ  VZ'l aU)t  envu-ons  de  1. 


Vïltulc   en  forrirent  .„*-f'^f  'iVermanie,  entre  'Od 

Ce  fût  fous  KÙS  5e1rCAu«leC  '■fi'SPft  Î^ÎP 
quêtes  ucudIcs  *K™uJ?  I -  i    r  '  'ur  fa  fin  du  II. 


ble  qu'un  pe'ujle  I  ^Te^nTde  To^T,^  ^^ 
nwionsdeïiWlie  quTretmrcnM  *  d,îl,fWue  des  a"tres 
les  Goths  le  trouvan  tV™  'dW?  1  '  T  dLe  Vandales.  Alors 

autres  terres. 

IslcsEJectrfoes,  a  fernToûchuVe  de  la  ^"P^ement  dans  le, 
appelle/.  OV^à,  d'nTwSilhîJ*  ^^-«WM 
ce  qu'ils  forfirentlcs  derniers  &  ffi^îï  .  g  ^C  /'*r^?'  P"" 
es  premiers  œnquénuS^Sjtre  DrtL^ÎSEÎ!1?^  ■» 
lans  &  des  plu,  graves,  parta  h  \%t,ï  '  d«  P'us  vail. 
Koi  RtW  nprw^oS^vcrffir:  1-  conduite  de  leur 
Palus  Meotides,  ces  guerriers  ne  tro^n,  rMa0e-Jufi!ucs  ao* 
modement  parmi  les  C  0»^.^^  piS  ?"  s  e.Clblir  ^ 
 "~ ~T  V  '  i"1  >m'ent  pour  le  moins  aufli  fé- 


fcfc^  cette-vHÏ^rRJi  isuXJha"  "^ent"^  .«  C  ^ 
tate,  mourut  en  ,600.   Le  feu  ayant  pris  en  cette ville  i(  Mr  ^  dc  la  ^  f»WC  t 

'  'P!;.       rouffir,t  une  Pe"6  confidence .  l'Eplife  fue-  '  i.Wn''  ds  'ctoumérent  du  côte  de  rOccident    niirt  °? 

le  Collège  de  cette  nation  &  plus  de  100.  rnailons  a^t  k  ^Uienc;  &  sciant  accrus  par  la  ionctior^t  nl.VP'^C'î.t 
fumées  en  Gx  heures  de  tems/  •  Sanfon  ,  B^udnmd!         tame?  *****  àc  h  Sarmatie ,  ilTs'crn, SrcrenTrfc f  1?  n  '"^  ^ 

«ou  le  payS  des  Daces  &  des  Gctcs    c'dTîouro..    1  r 'C 1  t'ui 
fondu*  Mr  Jet  Hiltoricns  &  par  les  Poètes    un?,V  Lv l  T'S00- 
"  ■—  les  Getes  ou  les  Daccl  C  *  K  lc*  Sc^ 


fonaus 

thes ,  tantôt  a 


Lcs  Goths  i 


toient  les 


fis  fe  partagèrent  là  en  deux  nation»  •  ™>v  „.  :  u  .  • 


î!!".'.^/^ ■  *i?rcnt  «  5T cir*r!>;wal»a-JWll^u 


qVK„froîen^'C^^ 

pellerem  mjkttb,  ou  Gttks  (m  ,v«j!„,  ,  us"  *  aP- 

Princes  de  I, Tace  ù 'Sdte       ^  AmeuA  dT"1/"^  ^ 
les  uns      les  autres  allé/  fidèles       K  w  d,fent  3U  furent 
tems  ;  mais  depu?  Ss^fS  ^Zc^SSéT^ 
de  grands  ravages  for  les  terres  de  l'Etre  :  ï "aï&lfïï1 
me  Martianopohs  ,  en  Thracc    foin  l'fnlv.  j  T?"  me- 
près  de  cent  %  après  leîT^Vefdan  uTacie   Jt*^  IL 
uue  les  Gcpido  fortant  de  leurs  hles    fousTu'r  U  v\^n 
k  iÇBcrent  dans  la  Dacie  Med.terranee   *  L  ?  RtH.1'^da, 
feul  peuple  avec  lev  f  «Vk.    1         •  '  *  ne  ,brent  P1"»  <W'un 
rem  pcupic ^  avec  les  boths.    Ils  continuèrent  à  paflér  le  n™.. 
De  ,  &;  brent  de  grandes  maniions  dar«  \u  TU~      V  Uanu 
rie  &  dans  la  Harmonie,  E  cl  Qu'alanr  I^a  '  ^ 
grand IConttanrin  ,  il,  deUrerent  ^a &C£„,° K  fi^ 
U  fut  environ  ce  tems-la,  que  Bar  le  cnnirn^-       .?  tm,tcs- 
avec  les  Ronuins  ,  Diul.eJrs9  dVuu'eux^5-'"  qU 'U 


I 


» 
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:  ta  Religion  chrétienne.   Ils  eurent  même  un  Evê- 
que  nommé  Théophile,  qui  fouferivit  au  grand  Concile  de  NU 


cec  ;  mau  peu  ce  tenu  après  la  foi  catholique  fut  altérée  chez 
eux  par  l'HeréGarque  Audàrus ,  qui  donnoit  une  figure  humaine  à 
Dieu  ,  ce  qu'on  appelle  l'hérede  des  Antbrcftmtrfbitet.  Un  au- 
tre de  leurs  Prélats  ,  nommé  Ulphilas ,  crcs-confidcré  parmi  eux, 
étant  tombé  dans  les  erreurs  d'Arius  ,  les  leur  fit  recevoir, 
&  depuis  les  Goths  furent  Ariens.  Sous  le  règne  de  Dèce,  ils 
ravagèrent  la  Mcefic  &  la  Thrace  ;  du  tems  de  Gallien ,  ils  dc- 
folèrcnt  la  Grèce,  la  Macédoine  &  l'Alie;  &  en  divers  autres 
tems ,  plulicurs  Provinces  de  l'Empire  Romain  furent  auffi  rui- 
nées par  les  courtes  qu'ils  y  firent  Ils  fe  rendirent  même  fi  re- 
doutables ,  que  Procope  ne  fc  fervit  que  de  leurs  forces  ,  pour 
faire  réùllir  les  mefures  qu'il  avoit  prilos  d'envahir  l'Empire  l'an 
36?.  Depuis,  l'Empereur  Valens ,  qui  les  aVoit  épargne/  mal-à- 
propos ,  fut  tue  dans  la  bataille  qu'il  leur  donna  l'an  17g.  «s*W, 
avec  fes  Goths ,  prit  Rome ,  &  dcfola  toute  l'Italie  du  tems  d'Ho- 
norius  l'an  409.  llmouruten  410.  &  Attulfbe ,  qui  lui  fucceda, 
commença  le  Royaume  des  \C'ilîgoths  ou  Goths  occidentaux , 
dans  l'Aquitaine  &  dans  la  Gaule  Norbonnoifc  ,  nommée  depuis 
Un^utdtt,  &  fut  tue  l'an  41?.  Sigerit  ,  fon  fuccdlcur  ,  eut  la 
même  dcfUnéc  fept  mois  après.  P*Ui*  régna  enfuite  julques 
vers  l'an  4x9.  Tbéedtrii ,  qui  lui  fucceda,  mourut  l'an  461.  S 
hifla  fon  fils  Thzrmmtnd ,  luivi  l'an  4^1.  de  ïbiadtrit  II.  tué  l'an 
466.  par  fon  frère  £v*rit.  CeluUci  eut  pour  fuccefleur  l'an  484- 
ion  fils  Altrit  ,  tué  dans  une  bataille  par  le  Roi  Clovis  l'an  ?oé. 
ou  m.  Il  eft  vrai  que  cette  fouverainetc  fut  rarrermie  en  t- 
fpagne,  où  l'on  en  avoit  déjà  jette  les  tbndcmcns;  &  qu'elle 
y  dura  près  de  trois  cens  ans,  jufqu'à  ce  que  ttdrrit  en  fut  challe 
par  les  maures  &  Sarafins  d'Afrique  l'an  71?.  Tbttdtrie  adopte 
par  l'Empereur  Zenon ,  pour  faire  la  guerre  i  Odoacre ,  Roi 
des  Hctulcs  en  Italie ,  y  établit  le  Royaume  des  Oltrogoths , 
ou  Goths  orientaux.  Théodoric  mourut  l'an  \i6.  laiffant  Atb*- 
UrH ,  fon  petit-fils  ,  mort  l'an  $  54-  AmtUfotubc ,  qui  étoit  là 
mère ,  régna  enfuite  .  &  fut  tuée  par  ordre  de  l'ingrat  Tb/odAt , 
fur  la  fin  de  la  même  année.  Bcllilaire  fit  prifonnier  Ibtodi  , 
&  prit  enfuite  l'an  s)9-  Mlgit  ,  qu'on  lui  uvoit  fubllituc.  On 
couronna  HildttMe,  qu*Wir-  maiîacra  ;  il  fut  fuivi  à'£v*ri(  , 
au fli  tué  ;  &  après  lui  on  reconnut  Util*  l'an  S4t.  N*rsh 
vainquit  Util* ,  &  fon  fuccefleur  Ttt*  l'an  «a.  Ainli  ce  Ro- 
yaume ne  dura  qu'environ  cinquante-huit  années.  Les  princi- 
paux Auteurs  qui  ont  fait  mention  de  la  Gothie  &  des  Goths , 
font  Agathias.   Procope.   Jomandés.    Cailiodorc.  Sidonius  A- 

elinarts.  Ifidore.  Jean  Se  Olaùs  Magnus.   Baronius.  Cluvier. 
lîbn.  Maimbourg ,  kift.  de  f  Arisnifrm. 
GOTIUS  DE  AR1MIN1S,  c'ett-à-dire ,  de  Kimini ,  fut  ain- 
fi  nommé  du  lieu  de  fa  nailiancc ,  le  nom  de  fa  famille  ctoit 
JiéUtdgliM^  Il  enfdgnoit  fe  Droit  des  l'an  i\io.  Bb^j}]I^JB 


fut  fait  Patriarche  de  Conftanrijiople  pour 
Benoit  XII.  l'envoya  Légat  en  Sicile  en  iu8.  avec  Raticr ,  Evé- 
que  de  Vaifon  ;  &  la  même 
Cardinal. 


,  le  ig.  Décembre,  il  le  fit 
chapelle  dans  l'Eglife  de  Ri- 
*Balin 


mini  ,  &  mourut  vers  l'an  t»4<.   *"B*luze,  Fit*  P*f.  Aven. 

GOTO ,  petite  lsle  ,  avec  une  ville  de  même  nom.  Ccft 
une  de  celles  du  Japon ,  &  on  la  trouve  dans  la  mer  de  la  Chi- 
ne ,  entre  la  cote  occidentale  de  Ximo ,  &  la  pointe  de  la  PreU 
qu'ilc  de  Gorée.    *  Maty  ,  diflhn. 

GO TTINGHEN  *  ville  de  b  baffe  Saxe  en  Allemagne  » 
dans  le  Duché  de  BrunfWic ,  que  quclopes  Auteurs  prennent  pour 
la  Munit  Ion  des  Anciens,  cil  lituéc  tot  la  rivière  de  la  Leiney 
vers  les  frontières  de  la  Hdl'e  ,  du  coté  de  Dudcrfradc.   *  Sanlon- 
GOTTONS  ;  F»yz  GYTHONS. 
GOTIORP  ,  fortereflè  dans  le  Jutland,  près  de  SIefwick. 
Ccft  le  fciour  ordinaire  des  Ducs  de  la  maifon  de  Holltcin ,  qui 
portent  pour  cela  le  nom  de  Ducs  de  Holitcin  Gottorp.  Ftjtt 
HOLSTEIN.  *  Sanfon.  Baudrand. 
GOTZELIN-  tlerhtz  GOCCEUN. 
GOUALIAR  ,  ou  GOUALEOR  ,  ville  d'une  Province  de 
même  nom ,  dans  l'Empire  du  grand  Mogol  en  l'Inde  ,  ao-deqa 
du  Ganse  ,  à  l'Orient  d'Agra.  Cette  place  ,  qui  patte  pour  une 
des  meilleures  des  Indes  ,  cil  celle  ou  l'on  garde  les  trefors  de 
l'Empereur.   La  forterefle  de  Goualeor  dt  aulli  le  lieu  où  le 
grand  Mogol  envoie  les  Princes  &  les  grands  Seigneurs,  quand  il 
veut  s'alTùrcr  de  leurs  perlonnes ,  ou  les  Faire  mourir  fecrètemenL 
•  Tavcrnier,  vtytgt  dei  Jmdti. 

GOU  AVE  1  l=  Rrand  Gouave ,  bourg  &  Colonie  francoife. 
D  clt  fur  la  cote  méridionale  d'un  grand  golfe  ,  qui  s'avance 
dans  la  cote  occidentale  de  l'hic  de  laint  Domingue.  Les  Fran- 
çois ont  une  autre  Colonie  avec  un  bon  port  de  même  nom , 
fur  la  cote  fcptcntrionalc  du  même  golfe.  Pour  le  diftinguer  de 
celui-ci ,  ils  l'appellent  le  petit  Gnuve.  *  Baudrand. 

GOUDE  ,  «  btin  GuuU  ,  ville  du  Païs-basQn  Hollande , 
eft  fituée  fur  l'IUèl ,  qui  y  reçoit  deux  rivières  ,  dont  l'une  dite 
de  Gou  ,  donne  fon  nom  à  cette  ville.  On  dit  qu'elle  fut  bâtie 
en  1272.  fous  Florent  V.  Comte  de  Hollande ,  &  qu'elle  a  eu  des 
Seigneurs  particuliers  de  la  maifon  de  Blois  ,  dont  le  dernier  la 
remit  l'an  1)98.  aux  Comtes  de  Hollande.  Goude  fut  brûlée  l'an 
1410.  Il  y  a  une  belle  Eglife  ,  &  un  hôtel  de  ville  magnifique. 
La  fttuation  de  cette  ville  cil  non -feulement  agréable  ,  mais  aulli 
extrêmement  avantageufe  ,  à  caufe  des  edufes.  Goude  eUàdnq 
licoës  de  Leyden  ,  &  à  fept  d'Amfterdam.  *  Mercator.  Ortelius. 
Sanfon. 

..fur 
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entr'autres  un  de  la  conception  immaculée  de  la  Gunte  Vierge. 
Il  eft  différent  de  Jeta  de  Goude  ,  Jéliiitc ,  natif  d'Utrecht ,  & 
mort  en  16)0.  à  Bruxelles.  Ce  dernier  a  écrit  divers  traitez  de 
controverfe,  de  l'invocation  des  Saints  ,  de  la  tranfubftantiationv 
&c  «  Valére  André  ,  UUiut.  Btfg.  Lucius,  HUinb.  C*rmtl. 
Alegre  ,  in  P*r*d.  C*rmtl.  Alcgambe ,  de  /cri//.  Sttitt.  Jt- 
fit,  à-t. 

GOUDELIN ,  (Pierre  )  Poète  Gafcon ,  dans  1e  XVn.  fiècle, 
nàquit  à  Touloofe  d'un  père  Chirurgien  ,  &  fut  reçu  Avocat  ; 
mais  il  n'en  fit  jamais  les  fonctions  ,  ayant  tourne  tous  fes  ta- 
lens  du  coté  de  la  Hoche.  11  fit  tous  fes  vers  dans  la  langue  na- 
turelle de  fon  pais  ,  &  il  y  reuflit  li  bien  ,  qu'on  peut  le  regar- 
der comme  original  en  ce  genre,  &  croire  qu  il  n'aura  jamais  que 
de  trés-ioibles  copiltes.  Par  ce  talent ,  par  fes  bons  mots  &  ré- 
parties ,  il  s'attira  l'attention  du  Duc  de  Montmorency ,  d'Adrian 
de  Montluc  ,  Comte  de  Carmain  ,  du  premier  Prcfident  Bcrtier, 
&  de  pluricurs  autres  perlonnes  de  conlidcration ,  qui  lui  faifoient 
l'honneur  de  l'admettre  louvcnt  a  leurs  tables  :  mais  il  longea  fi 
peu  à  profiter  de  leurs  bonnes  grâces  pour  fon  érablillemcnt, 
qu'il  (croit  tombe  dans  une  vieillclfc  nécdfitetiie ,  fi  la  bonté  de 
(es  concitoyens  n'y  eut  pourvu.  Ils  lui  alignèrent  donc  une  pen- 
fion  viagère  de  joo.  livres  fur  les  deniers  publics ,  qu'il  toucha 
jufqu'à  u  mort  arrivée  le  10.  Septembre  1649.  a  l'âge  de  70.  ans. 
La  maiion  de  ville  lui  ht  l'honneur  de  placer  Ion  bultc  J.#s  fà 
galerie  des  hommes  illultres  Toloiâins  ,  avec  une  inluipuon  de 
la  cotnpofilion  de  M.  de  la  Faille ,  qui  eut  \»  direction  de  la  con- 
ilruction  de  cette  galerie.  On  a  un  volume  des  ouvrages  de  Gou- 
delin  ,  imprimé  trois  fois  à  Touloule  0:  une  tois  a  A  miter  dam 
l'an  1700.  L'on  y  voit  que  cet  Auteur  ayant  cent  en  toutes  for- 
tes de  caractères  ,  il  y  a  également  reufli  :  Par  tout  on  y  décou- 
vre beaucoup  de  douceur  &  d'agrément ,  joint  à  une  grande  élé- 
gance ;  des  fierions  heureuiès  employées  avec  adreifc  ;  des  mé- 
taphores ingénieufes  ,  mais  divcrlibees ,  qui  ont  un  rapport  rad- 
ie &  naturel  à  ce  qu'il  traite  ;  &  tout  cela  dans  une  langue  pro- 
vindale  ,  qui  n'eut  jamais  aucun  Ecrivain  ,  &  qui  ne  tdit  que 
ramper  dans  le  vulgaire.  Cette  circonlbuicc  doit  taire  connonre 
combien  il  en  a  dû  coûter  à  cet  Auteur  ,  pour  faire  le  choix  des 
mots  &  des  cxprcllîons  qui  lui  etoient  convenables  &  pour  ic 
former,  dans  une  langue  non  ulilce,  un  Ify  le  non-feulement  en- 
joué &  badin,  mais  encore  noble  &  cleve  ,  toujours  partait  dans 
fon  genre.  L'on  y  voit  qu'il  avoit  lù  les  anuens  Poètes  ,  puif- 
qu'il  fçait  fe  rendre  propres  plulicurs  de  leurs  pendes.  &  tou- 
jours par  un  nouveau  tour.  M.  Doujat  de  l'Académie  franqoifc , 
compola  un  dictionnaire ,  pour  faire  mieux  goûter  quelques-unes 
des  '-  -.prcllions  de  Goudelin  fon  compatriote  ;  qui  le  trouve  à  b 
fin  des  œuvres  de  celui-ci.  Payez  aulli  une  lettre  qui  dl  à  la 
tête  de  ce  volume  ,  qui  contient  un  abrège  de  lu  vie  de  ce  Poè- 
te :  cette  lettre  anonyme  eft  fortic  de  la  plume  de  M.  de  la  Fail- 
le  ,  Annaliltc  de  Touloufe  ,  qui  fut  adrdlèe  à  M.  de  Ficubct , 
pour  lors  Chancelier  de  la  Reine  ,  depuis  Confciller  d'Etat ,  & 
clt  fuivic  d'un  curieux  fragment  de  Cazencuve  ,  à  l'avantage  de 
la  langue  tololaine. 

GOUDIMEL  ,  (Claude  )  excellent  Mufiden  ,  fut  tué  à 
Lyon  en  1,71.  &  enveloppe  dans  le  mallàcre  des  Calviniftes. 
Lés  Protellans  en  ont  fait  un  de  leurs  Martyrs.  11  avoit  mis  les 
plèaumcs  de  Marot  en  Muiiquc.  Quelques  Auteurs  ont  avancé, 
mais  (ans  fondement ,  que  Goudimcl  avoit  cte  tué  à  Pans  le  tour 
de  la  faint  Barthclcmi.  Ha)  le  prefume  queGoudimel  étoit  fr*nt- 
Ctmttii.  *  Uaylev^A><».  frit.  4.  idttitn. 

GOUDLN  ,  i  Antoine  )  Religieux  de  l'Ordre  de  (àint  Domi- 
nique, natif  de  Limoges,  le  fit  Religieux  en  i6<g.  &ie  diltin- 
gua  tellement ,  que  Dominique  de  Mannis  ,  Archevêque  d'AvU 
gnon ,  le  choilit  pour  remplir  dans  cette  ville  la  chaire  des  arts 
qu'd  y  avoit  tonike.  Goudin  lui  en  témoigna  £1  rccunnoillance 
en  «609.  en  tâilant  l'on  éloge  funèbre.  11  rut  élu  peu  après  Prieur 
de  Brivas ,  &  en  ié-j.  il  fut  charge  d  enfeigner  la  Théologie  dans 
le  Noviciat  gênerai  de  Paris ,  d'où  il  lut  tiré  plulicurs  années 
après  pour  demeurer  au  Couvent  de  Cunt  Jacques  ,  dont  il  devine 
Prieur  ,  après  avoir  ete  reçu  Docteur  en  Théologie.  Il  n'etoit  point 
encore  forti  de  charge  ,  loifou'il  mourut  le  ac.  Octobre  169?. 
n'étant  age  que  de  s  6.  ans.  II  a  donne  une  Philolbphic  fuivant 
les  principes  de  liint  Thomas ,  qui  a  cte  imprimée  plulicurs  fois 
a  Paris.  La  dernière  édition  eft  de  l'an  1692.  en  4.  vol.  >»  12. 
Son  cours  de  Théologie  n'a  pas  été  imprime.  *  Echard ,  fiript. 
fird.  pr&d,  tom.  2. 

GOlitL,  rivière  du  Royaume  de  Bcngala  ,  où  l'on  trouve 
des  diamans. 

GOUELLE ,  petite  contrée  de  l'Isle  de  France.  Daramartin 
eft  le  lieu  principal  de  ce  petit  pais  ,  dont  on  ignore  les  bornes. 


GOVERNO ,  en  latin  ,  Atnvtntum  ,  bourg  de  la  Seigneu- 
rie de  Vcnife  lur  le  Pô,  à  l'endroit  où  ce  fleuve  reçoit  le  Mmcio. 

GOVERNOLO ,  dans  le  Duché  de  Mantouc ,  entre  Man- 
touc  &  Concorde ,  près  de  Mirarfde.  *  Sanfon. 

GO'WER  ,  (Jean)  Chevalier  Anglois,  Poète  &  Hiftorien, 
rlorittoit  dans  le  XIV.  Cède  ,  &  écrivit  divers  traitez  en  franeois 
en  anglois  &  en  latin.  Il  compola  en  cette  dernière  langue,  une 
chronique  en  lèpt  livres  ,  fous  ce  titre,  vtx  tUm*ntm  m  defer- 
te ,  &  travailla  a  celles  de  Richard  11.  &  d'Henri  IV.  lailTa  divers 
traitez ,  &  mourut  à  Londres  en  1402.  Une  ftatue  qu'on  lui  fit 
élever  après  fa  mort  ,  avec  un  colier  d'or  ,  eft  un  remoignaKe 
de  la  jufticc  qu'on  rendoit  a  fon  mérite.  *  Pitfcus  &  Mxùs  de 
jjrjg.  *ngl.  Sùnler  ,  Utfimk  Gefiu  Volfius  ,  M.  ,.  dt  hfl. 
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GOUFFIER  ,  fimiiile.  U  famille  de  Gtmffitr  en  Poitou  ,  a 
été  féconde  en  perfonnes  i Huîtres. 

L  7rau»  Gouther  ,  Seigneur  de  Bonnivet ,  Lavau-Goufficr , 
rVlleftaye,  &c  fut  exécuteur  tdtamentaire  de  Aytmmt  Courtier 
Chevalier  ,  Ton  onde  ,  en  i  147.  H  fui  vit  le  parti  du  Prince  de 
Galles  ,  qu'il  quitta  pour  Cuivre  celui  du  Roi ,  mi  fervice  duquel 
il  «oit  en  n8).  U  avoit  époufe  Jttamt ,  feeur  de  .7mm  de  Char- 
doncrumps  ,  dont  il  eut  J*tm  ' qui  fuit  ;  Jst^ttti ,  vivant  en 
i  ;— ">.  Aimrxmtritt  Gouffier  ,  mariée  a  Tbiltta  de  Mavau  ,  & 
Gmian  Gourhcr ,  Seigneur  de  Lavau-Gouther ,  Ecuyer  d'écurie  du 
Roi  &  du  Pue  de  Bourbon ,  qui  larflà  de  Jtmmnt  de  Nccz,  Umit 
Courtier ,  Seigneur  de  Lavau-Gouffier  ,  mort  fans  poftérité. 

II.  JfjM  Gouffier ,  IL  du  nom  ,  Chevalier  ,  Seigneur  de  Bon- 
nivet ,  croit  mort  en  1414.  On  lui  donne  pour  première  femme, 
JtAmu  d'Aloigny  ,  après  la  mort  de  laquelle  il  époufà  Juautt 
(retard ,  Dame  de  Puife  ,  Kllc  de  Hua  t retard ,  fie  d'Agit\  B<n- 
vin.  Du  prémicr  lit  vinrent  GmiBtmmt  GouHier  ,  Chevalier ,  vi- 
vînt  en  1 4  ;  Htrdi  Courrier ,  mort  ûuu  alliance  .  &  Aimai, 
ui  fuit ,  &  de  la  féconde  femme  forcirent  Jtsm  Gouffier  ,  III. 
nom  ,  qui  a  fait  U  frimiirt  hrtmht  dti  Sttgwtmrs  dt  Bttmi- 
vtt ,  rafftrt/t  ti-tprii  ;  Mtht  Gouffier ,  Dame  de  PinTé  ,  ma- 
riée le  t.  Juin  1401.  i  Hmt  Rabaite  ,  Seigneur  de  la  Rafilicrc  ; 
&  Jitnm  Gouffier  ,  mariée  le  \.  Juillet  140g.  à  Jttm  Prévôt 
Seigneur  de  Vcrdigny. 

fll.  Aimtri  Gouffier ,  Seigneur  du  Rouffay  ,  ctoit  mort  en 
1416.  &  tailla  de  fa  femme,  dont  le  nom  e<t  ignoré. 

IV.  GmUUumn  Gouffier ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Boify  ,  Ba- 
ron de  Roanrvois ,  de  Maulevrier  ,  cic  premier  Chambellan  du 
Roi ,  Sénéchal  de  Xaintonge  ,  Gouverneur  de  Languedoc  ,  de 
Tourainc  ,  St  dit  Roi  Charles  VI il.  pendant  fa  ieunefCe.  II  s'at- 
tacha dés  fon  jeune  âge  au  fervice  du  Roi  Charles  VII.  duquel  il 
gagna  les  bonnes  grâces ,  &  en  reçut  de  grands  biens.  Il  fut 
d'abord  fon  Valet  de  chambre  en  1444,  tut  pourvu  en  14t1.  de  la 
charge  de  Sénéchal  de  Xaintonge  ,  puis  de  celle  de  premier 
Chambellan  en  uu  Après  la  mort  du  Roi  Charles  Vil.  il  fut 
demis  de  fes  charges  fur  de  faux  rapports  ,  à  la  foUichation  de 
tes  ennemis ,  &  fis  retira  auprès  du  Duc  de  Bourbon ,  jufqu'à  ce 
que  s'etant  juftiné  il  fut  rétabli  en  Octobre  146t.  en  les  (erres, 
&  dans  fes  charges  &  emplois  en  1467.  Le  Roi  lui  donna  les 
«erres  de  Rochc-Cervierc  en  Roucrgue  ,  d'Oiron ,  de  Rochefort, 
de  Rougnon ,  de  la  ChaulTée  ,  de  Champagnc-lc-Scc ,  &  de  So- 
nay  ores  Chinon  ;  il  acquit  ceUe  de  Bonnivet  &  autres  de  Jm- 
êuti  Gouffier  fon  coufin  ,  le  10.  Janvier  1490-  &  mourut  à  Ara- 
fcoife  le  »%•  Mai  149t.  ou  il  eft  enterré  en  l'tglife  des  Cordclicrs, 
ci  où  fe  voit  fa  fcpulture.  Il  avoit  époufe  ,  1.  Ie8.  Avril  1450. 
Umi/i  d'Amboife ,  tille  de  Pitrrt  ,  Seigneur  de  Chaumont  ,  & 
d'Annt  de  Bucil  :  ».  le  i<.  Juin  1471.  Pbi/tfft  de  Montmoren- 
cy ,  veuve  de  Cbtrkt  de  Melun ,  grand  Maître  de  France  ,  & 
fuie  de  Jtjm  Baron  de  Montmorency  &  de  AUrtutritt  d'Orge- 
mont  ,  morte  le  i<.  Novembre  itio.  Il  avoit  eu  de  là  première 
femme  ,  Pitrrt  Gouffier ,  Seigneur  de  Boify ,  mort  (ans  alliance  ; 
MjgdtUimt  ,  mariée  le  16.  Mai  1481-  à  Kea*  '«  Roi,  Seigneur 
de  Chavipiy  ;  &  Ltmift  Gouffier ,  Religieufc  à  PoilTy  ;  &  de  fa 
fcconde  femme  ,  vinrent;  Art  m,  oui  fuit  ;  £#■*,  Confcillcrau 
Parlement,  Chanoine  de  la  Sainte-Chapelle  &  Abbe  de  faint  Mai- 
jrant  ;  Adrlut ,  Dovcn  de  Thouars ,  Abhe  de  Bourgucil ,  de  Cor- 
mery ,  de  S.  Florent ,  &  de  Deols ,  Evéque  d'Albi ,  &  enfin  Car- 
dinal, dont  l'clogc  lera  rapporté  ci-après  ;  Pitrrt,  Religieux  de 
Cluni,  Prieur  de  fàint  Julien  le  Pauvre,  Abbé  de  faim  Dcnys  & 
de  Cu'nt  Pierre  fur  Dive  ;  GnUUmmt ,  qui  a  fait  U  hrmutbt  dti 
dtrmitrt  Sttgmmt .  Mtrqmm  dt  Btmnivtt ,  rêpptrt/t  ti-»prï\  ; 
Aimjr  ,  Evéque  de  Coutances  puis  d'Alby  ,  Abbé  de  Lagny, 
mort  en  i<»8.  Cibrrim,  Religieufc  a  fainre  Claire  de  Moulins  ; 
Chtrhttt.  mariée  en  i?o}.  à  Km*  de  Coflë,  Seigneur  de  Brit 
fàc,  premier  Pannetier  du  Roi  ;  &  Jmtt  Gourhcr  ,  manec  lan 
i<©7.  à  tUtmt  Vernon  ,  Seigneur  de  Iflontreuil-Bonm  ,  &  du 
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prcnitcr  ut  vint. 


V.  Artm  Gouffier ,  Seigneur  de  Boify  ,  de  Maulevrier  ,  &c. 
rnnd-Maitre  de  France  ,  &c.  dont  l'éloge  fera  rapporte  ci-aprcs, 
BOtttuten  Mai  h  19-  Il  avoit  époufé  en  1400.  HtTtn*  de  Han- 
geft  ,  Dame  de  Magny ,  fille  de  Jéufmtt  ,  Seigneur  de  l.cnhs, 
Magny ,  &c.  &  de  Jttiuu-HUrit  oc  Moy  ;  dont  il  eut  CUndt , 
qui  fuit  ;  mUnt,  mariée  i.l'an  1517.1 1**»  de  Vendôme,  Vi- 
damc  de  Chartres  ,  Prince  de  Chabanois  ;  a.  I  an  ity.  à  frtm- 
fh  de  Clermont,  Seigneur  deTraves;  &  Amu  Guuffier,  Reli- 
gieufe  à  Fontevrault.  .  J  „  .  _  „ 

VL  Clttdt  Gouffier  ,  Duc  de  Roanès ,  Marouis  de  Boify ,  Com- 
te de  Maulevrier  ,  &  de  Caravas,  Seigneur  d'Oiron  ,  &c.  grand 
Ecuyer  de  France,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  premier  Gen- 
tilhomme de  Ci  chambre  ,  Capitaine  des  cent  GentiUrwmmes  de 
fa  maifbn  ,  &c  Ce  fut  en  fà  faveur  oue  la  terre  de  Maulevrier 
fut  érigée  en  Comté  en  Août  154»-  celle  de  Boify  en  Marquilat 
en  Mai  1564.  &  celle  de  Roancs  en  Duché  l'an  isoé.  H  mou- 
rut fort  âgé  l'an  1570.  Il  fut  marié  cinq  fois;  1.  le  it.  Janvier 
i;:4.  a  jAtfut/ine  de  la  Tremoillc ,  Dame  de  Chatcau-Renard , 
tille  unique  Je  Gttrfti ,  Seigneur  de  Jonvellc ,  &  de  Méf.4<Umt, 
Dame  d7Azay  ,  morte  le  4-  Octobre  H44-  *•  le  *»•  Décembre 
iW.  i  Frtmpiji  de  Brode  ,  dite  dt  Br a 4g.it  ,  fille  de  «mt. 
Comte  de  Penthicvre  ,  Baron  de  Laigle  ,  &  de  Jtënm  de  Gruf. 
fy  fà  fcconde  femme  morte  en  couches  le  26.  Novembre  15S8-  I- 
îe  iv  Juin  1559-  a  MM-it  de  Gaignon,  fille  de  Jtm,  Seigneur 
de  faint  Bohaire ,  &c.  &  de  Mtrpuritt  Chaftaigncr  ;  4.  l'an  I  J67. 
a  CUmdt  de  Beaune  ,  Dame  de  Chateaubrun  &  de  la  Carte,  I  une 
des  Dames  de  U  Reine,  fille  de  GittUatmt ,  Baron  de  Samhlan- 
cjv  &  de  Bmnt  Cottercau  ;  %.  à  Anitimtittde  la  Tour-Landry, 
Dame  d'honneur  de  la  Reine  Catherine  de  Mcdicis  .fille  de  Jt*m 
Unto  de  Chàtcauroux  ,  «  de  ]<**m  Chabot.  U  n'eut  point 


d'enfanv  de  ces  deux  dernières  femmes.  Du 
CUmdt  Gouffier  ,  mariée  le  ic.  Février  1549.  a  aVmmr  Chabot, 
Comte  de  Charny  ,  grand  Fxuyer  de  France.  Du  fecond  lit  for- 
tirent ,  GiJitrt ,  qtn  Uiit  ;  An  m  Cuufficr ,  Comte  de  Caravas  tt 
de  Paffavant ,  mort  fans  polterité  de  rjubtrim  de  Mars ,  veuve  de 
Frmtth  de  Daillon  ,  Seigneur  de  Uiateau-Bouchd  ,  &  fille  de 
MMhunn  de  Vurs  ,  Seigneur  de  fàime  Agathe ,  &  de Ptrrumilt 
du  Cambout  ;  &  CUmdt  Coufher  ,  qui  a  lait  U  krsmbt  dt  Ctr— 
îf  tl?F.h-  11       du  twifième  lk,  frtm^i  Gouffier, 

Chevalier  de  Malthc  ;  Utm ,  Abbe  de  Gcnctbin  ;  P*td  &  Otudt 
Gouffier  ,  morts  jeunes. 

VU.  Gibtrt  Gouffier  ,  Duc  de  Roanès  .  Marquis  de  Boify, 
Comte  de  Maulevrier,  &c  epoufa  l'an  157».  Jtjxw  de  Cofle , 
fille  d'Art* ,  Comte  de  Secondigny  ,  Seigneur  de  Gonnor ,  Ma- 
réchal de  France  ,  &  de  frtxfu/t  du  Bouchct ,  &  mourut  à  l'A. 
ge  de  ag.  ans  ,  le  16.  Octobre  m 8a.  &  là  veuve  lé  remaria  le 
20.  Février  i<oi.  à  Amu  m  de  ^illy  ,  Comte  de  la  Rochepot, 
ayant  eu  de  Ion  premier  mariage , 

Vin.  Ltmu  Gouffier  ,  Duc  de  Roanès  ,  Pair  de  France  ,  Sic 
né  le  15.  Novembre  1575.  mort  le  16.  Décembre  1643.  U  avoil 
époufe  ,  par  contrat  du  6.  Juillet  1600.  Utudt-  tttwrt  de  Lor» 
raine  ,  fille  de  OawOi  de  Lorraine  1.  du  nom  ,  Duc  d'Flbeuf 
&  de  Mtrgutri/t  Chabot  ,  morte  le  premier  Juillet  1654.  dont  il 
eut  Matii  .  Montrai  Gouffier  ,  mariée  le  17.  Juillet  1041.  à 
André  de  Chatillon  ,  Marquis  d'Argenton  ;  Hatri ,  qui  fuit; 
Unit ,  oui  tut  d'Eglifc  ;  Artm ,  mort  jeune  ;  &  Cb*U\  («jurfier. 
Comte  de  Gonor  St  de  Maulevrier  ,  mort  en  1671.  laiilànt  de 
Mdttdtltittt  d'Abefàc,  tille  de  Gdiriti ,  Marquis  de  la  Douze, 
6c  a^i'/btr  de  Larmandie  ,  qu'il  avoit  époufce  le  17.  Août  164t. 
lMtii-Ch*r/n*Ut>itr  Gouffier  ,  Comte  de  Maulevrier  .  &  de  Go 
nor;  &  Unit  Gouffier,  Chevalier  de  Roanès. 

D(.  Henri  Gouffier ,  Marquis  de  Boify ,  Comte  de  Maulevrier, 
Seigneur  d'Oiron  ,  etc.  né  en  iôoj.  fut  rue  au  combat  de  fàinc 
Iberquerque  le  24.  Août  i6}9.  du  vivant  de  fon  père.  U  avoit 
époufe  ,  par  contrat  du  a.  Juin  1625.  Attnt  Mjrit  llennequin, 
Dame  du  fera  y  ,  fille  de  Nittlm ,  Seigneur  de  Chavigny ,  Pré- 
ludent au  grand  Confàl ,  morte  le  2.  Avril  1676.  dont  il  eut  Ar- 
tm Gourhcr ,  Duc  de  Roanès ,  Pair  de  France  ,  Gouverneur  ris- 
Poitou  ,  lequel  ayant  emb rafle  l'état  ecclélralbque  ,  paila  la  plu* 
grande  partie  de  là  vie  dans  la  retraite ,  &  mourut  le  4.  Octobre 
1696.  Marguerite-  Htnriait ,  AbbetTe  de  la  Trinité  de  Caca, 
puis  de  Rcaulieu  &  d'Origny  ,  morte  ;  Hurlait  Courtier ,  Du» 
Chefle  de  Roanès  ,  Se.  mariée  le  9.  Avril  1667.  xfrtmttit  d'Au- 
buflon  de  la  Fcuillade  ,  Duc  ,  Pair  ci  Maréchal  de  France ,  etc. 


morte  le  1 
gicufe  aux 


L  Février  1681-  &  Mtrit-Mdrgmtritt  bc 
Filles-Dieu  de  Paris ,  morte  le  27.  Août 


COMTES   D £ 


1687- 
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Vfl.  CUmdt  Gouffier  ,  tromeme  fils  de  CUmdt  Gouffier  ,  Duo 
de  Roanès ,  grand  Fxuyer  de  France  ,  &  de  frtmfti/i  de  ttrollè, 
dite  dt  Bretjgm  ,  fà  féconde  femme ,  fut  Seigneur  de  Palfàvam, 
faint  Loup ,  &c  &  Comte  de  Caravas ,  après  la  mon  d'Anus 
fon  frère.  U  epoufà  Aisrit  Myrun  ,  fille  de  Fru^h  Myron, 
Général  des  finances  en  Bretagne  ,  et  de  Mtrtt-Ktnét,  de  Chef. 
debien  ,  dont  il  eut  Ouvkt ,  Comte  de  Caravas  ,  mort  fans  al- 
liance ;  Luth ,  qui  fuit  j  &  fr*wf»ifi  Gouther  ,  morte  jeune  en 
1618. 

VIII.  Umit  (louffier  ,  Comte  de  Caravas  après  fon  frère,  mou- 
rut  le  17.  Octobre  i6co.  Il  époufa  1.  en  Mai  t6<i.  MugdtUimt 
de  Gaucoort ,  fille  de  Cbsria  ,  Seigneur  de  Boilfc  ,  &  Ue  Ouu  - 
iittt  de  Rochefort  :  ».  le  4.  Juin  sôt<.  EUtHtr*~Amgttiqmt  de 
Brotiillart  ,  fille  de  7cm  ,  Baron  de  Courlàn  ,  c<  de  Ciw/att 
Damas ,  morte  en  Mars  1684.  De  fa  première  femme  forrirent, 
Ltmii-Armsmd ,  qui  luit,  &  deux  autres  enfàns  ;  &  de  fà  leçon- 
de  femme  ,  il  laiflà  Jtdtt  Gouther,  Comte  de  Paflàvant ,  ne  en 
1616.  Artm,  née  l'an  i6tg-  mariée  a  BMiktzjtr  de  Buihlct, 
Comte  de  Meximieu  ,  4c  jstftuUiH<hsrttttt  Gouther. 

DC.  Ltnit-Armtmd  Gourhcr ,  Comte  de  Caravas ,  Cornette  do 
la  Compagnie  des  chevaux- légers  de  M.  le  Prince  ,  époufa  en 
i6{6.  tRtékttb  de  Riperda,  dont  il  a  eu  Anm-Armumd  Gouf- 
fier ,  Comte  de  Caravas ,  mort  i  la  bataille  de  Nervinde  le  ao. 
Juillet  1691. 

BRANCHE  DES  D  E  RH  I E  K  S  SE/G  tfEVXS, 
dt*  Mtrqun  dt  Bemttvtt. 

V.  Gmi&dtimt  Gouffier ,  fils  puiné  de  GuHUmmt  Gouffier,  Sei- 
gneur de  Itoify  ,  de  Bonnivet,  d'Oiron  61  de  Maulevrier,  Séné- 
chal de  Xaintonge  ,  Gouverneur  de  la  jeunefle  du  Roi  Charles 
VIII.  &  de  Pbi/t/ft  de  Montmorency  là  fcconde  lèmme  ,  fut  Sei- 
gneur de  Bonnivet ,  oie.  dont  il  fera  parlé  dans  un  article  répa- 
ré ,  perdit  la  vie  le  14.  Février  1  sas.  a  la  bataiHc  de  Pavie,dont  il 
•voit  été  le  principal  auteur  ,  contre  le  fcntimcnt  des  plus  anciens 
Son  corps  fut  porte  a  Uiron.  Il  avoit  époufé  1.  en  1  <o6. 
e  du  Puy-du-Fou  ,  fille  unique  de  o>jr»/ ,  Seigneur 


d'Amaillou  ,  &  de  AUrgutritt  de  fàint  Gelais;  ».  l'an  1417. 
Umi/i  Dame  de  Crcvccœur ,  de  Thois ,  &c  fille  de  rtjutctx  Sei- 
gneur de  Crcvccœur  ,  ci  de  Jttmm  de  Rubcmpre  ,  laquelle  f« 
remaria  à  Antant  dt  Halluyn  ,  Seigneur  de  hennés.  Du  pti> 
mier  lit  vint  Itm»  Gouffier,  Scicneur  de  Bonnivet ,  tue  au  Vu  m. 
ge  que  fit  M  de  Lautrec  à  Nuptes  l'an  içî".  fins  avoir  rte  ma- 
rie ;  &  eut  de  Ci  léconde  femme  frAitftm  Gouffier ,  Seigneur  de 
Bonnivet  ,  Colonel  général  de  l'infanterie  francoife  en  Piemonr, 
fort  renommé  dans  les  guerres  contre  l'fanpereur ,  tant  en  Fraii. 
ce  qu'en  Italie.  Il  le  trouva  à  la  bataille  de  LerifuUcs ,  &  au  ra- 
vitaillement de  Therouannc ,  fe  jetta  dans  làint  Ya  ,  après  avoir- 
jic  ae  jttm  forcé  les  lignes  des  ennemis  ,  St  aida  a  la  détendre  contre  les 
n'eut  point    £TpagnoU,  qui  l'avoicm  alUegee  en  i,ss.  St  mouim  fans  alliance 
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en  Décembre  m*",  de  '»  bliflure  qu'il  reçut  au  liège  de  Wnîan 

— i  Gouffier,Che- 
l'an  H47-  mort 


en  Piémont,  Frunetii ,  Qui  fjit  ;  ft:  autre  Frtnttù  Gouffier,Cbe- 
▼alicr  rie  Mnlthc ,  nomme  a  l'F.vèché  de  Bez  «s ,  l'i 


Vannée  «rivante  ,  apri» 

n'Cart  Gouffier  ,  dit  h  Jeune,  Sekneur  de  Çrevecœur, 
de  Bonnivet ,  de  Thois ,  8cc  Chevalier  des  Ordre»  du  Roi ,  Lieu- 
tenant  g  n.-ra!  au  gouvernement  de  Picardie  ,  rut  eJcve  fc.ntant 
d'honneur  des  enfansde  France  ,  &  commença  de  fcmt  torique 
l'Empereur  dépendit  en  Provence  ;  fuivit  le  Dauphin  en  Pic- 
mont  ,  &  au  liège  du  Pas  de  Sufc;  fc  trouva  en  Picardie  a  lat 
dut  de  Hefdin  ,  d'où  il  retourna  en  Piémont  au  lirge  de  Lony, 
&  de  là  en  Rnull'illon  à  celui  de  Perpignan  ;  fe  u;nala  aux  ba- 
tailles de  Ccrifolles  ,  de  Dreux,  &  de  Taint  Dcnys  ,  &  aux  liè- 
ges de  Landrccies ,  de  Mets,  de  Calai»,  de  Ibomnllc ,  &  d  Or- 
leans.  En  récompenfc  de  tant  de  fervices  ,  il  lut  tait  Lieutenant 
général,  vice- Amiral  de  Picardie  ,  en  i^.J.  Chevalier  des 
Ordres  à  la  promotion  duji.  Décembre  H78.  Il  mourut  tort 
ftec  le  34.  Avril  i<94-  laillant  d'Anne  de  Came?*t ,  fille  d  An. 
Mine ,  Seigneur  de  Brazeux  ,  &  de  Marguerite  de  Brillac,  qu'il 
«voit  époufee  le  10.  Février  1C44,  Henri ,  ne  &  mort  I  an  1^46. 
H mri  qui  fuit  ;  Odet ,  né  &  mort  l'an  H49.  Amnibai ,  ne  « 
mort  l'an  i<ço.  Aftruial,  né&  mort  l'an  l*s  '-  nWfiaGottt 
fier,  qui  a  (kit  la  branebt  dit  Moraux  de  Tbti,  raffrlie  fi- 
Afrh  i  tbarkt ,  Abbe  de  Valloires  ,  ne  lan  i<c9>  CharUi-Ma- 
ximiUm  Goufficr .  qui  a  fait  /,  iranebs  de,  Marfuit  d  Bfanr , 
suif  r apportée  ti-afirii  ;  Claude  Gouffier ,  née  en  1  «48.  mariée 
le  10.  Août  i?6î7a  Anttint  de  Halluyn,  Seigneur  d  tldebecq, 
Vt'aillv ,  &c.  Anne,  née  &  morte  l'an  t?<a.  Cbarhtte  ,  née  en 
ic<}.  morte  l'an  itt.4-  Franet  fe ,  née  l'an  1560.  mariée  1.  a 
jAiamc,  d'Orfonvilliers  ,  Baron  de  Courcy  :  a.  a  Adrien  iei- 
«neur  de  Bouffler*  fit  de  Cagni  ;  fit  Ame  Goufficr  ,  née  laa 
1  tôt.  mariée  à  Httelot  d'Amerval ,  Seigneur  de  Uencourt. 

VIL  Henri  Goufficr  ,  Seigneur  de  Crevecœur  ,  &  de  Bonm- 
T«.  Marqua  du  Défends,  rut  élevé  Enfant  d'honneur  du  Roi 
Charles  IX.  Le  Roi  Henri  111.  le  fit  Chevalier ,  Gentilhomme 
de  la  chambre,  &  Capitaine  de  cinquante  hommes  de  tesordon- 
nanecs.  Il  luivit  le  Duc  d'Aleneon  en  fon  voyage  de  Flandres , 
comme  fon  Confeillcr  &  Chambellan  ;  furpnt  la  ville  de  Hin- 
douen  en  Brabant ,  ou  il  fourint  un  long  liege  ,  &  qu'il  ne  ren- 
dit qu'à  l'extrémité  pat  une  capitulaton  très-honorable.  Au  re- 
tour il  alla  en  Italie  au  fervice  des  Vénitiens  ,  qui  le  firent  Ge- 
neral de  leurs  troupe»  ,  &  lui  donnèrent  la  terre  de  Catibel près 
de  Venife  ,  en  recompenfe  de  fes  fervices.  Etant  revenu  en  Fran- 
ce il  fe  trouva  à  la  bataille  de  Senlis  ;  &  hit  aflatluic  fur  la  fui 
de  l'année  is89-  dans  une  émotion  populaire  de  la  l'guc  ,  dans 
l'Edile  de  Breteuil  en  Picardie.  Il  avoit  epoufe  le  10.  Août  1Ç76. 
Jeanne  de  Bocholt,  Dame  deThicnnca,  de  Cdonne,  etc.  fille 
3c  Gedxfrù  de  Bocholt  ,  Biiun  de  Crcuvembars  ,  au  Duché  de 
Gueldres ,  &  d'Anne  de  Wiuenhmft  ,  dont  il  zM/ronpIt-Ale. 
XMidre  Gouffier  ,  Seigneur  de  Crevecœur  (k  de  Bonnivet,  ne 
l'an  1  «77- tué  en  duel  l'an  H96.  Hem  i-Mart-Atftnft-r'inseni , 

2ui  fuit  ;  Taetnelint-Emonuette,  née  l'an  1^79.  mariée  à  Chtr- 
1  de  Crequi  ,  Baron  de  Bemieullcs  &  de  Clen  ,  mor- 
te  Tan  161$.  &  Anm-Amtetnette  Goufficr  ,  Dame  de  rhienncs, 
née  l'an  itgo-  mariée  à  £m*ft  de  Linden  ,  Baron  de  Rcquen 
près  de  Malhick ,  grand  Ecuyer  de  l'EJeCleur  tic  Cologne. 
VIII  Henri-Mer(.A/fi*/t-riixenr  Gouffier ,  Seigneur  de  Cre- 
ur,  Bonnivet,  CaCibel ,  né  à  Venife  le  4.  Juin  iç86.  fut 
fur  les  fonts  par  les  Ambaflàdcurs  de  France  &  Portugal , 
au  nom  de  leurs  Princes,  *  par  la  Republique  de  Venife  &  le  Duc 
de  Mantoué  ,  qui  lui  impofèrent  chacun  un  nom.  11  vendit  le 
chite  iu  de  Bonnivet  à  Aim*  de  Rochechouart ,  Seigneur  de  Ton- 
iwv-Charente,  &  fut  brûlé  par  accident  au  château  de  Bernicul- 
les  la  nuit  du  sa.  au  a?,  mars  164*.  avec  Amn  de  Monchy, 
fille  de  jrau» ,  Seigneur  de  MoncaureK  etc.  &  de  AUrgntritt  de 
Bourbon.Rubempri .  qu'il  avoit  époulee  le  jo.  Juin  161  «.  ayane 
eu  pour  enfans  Henri.Mrie  Gouffier  ,  Marquis  de  Crevecœur, 
né  l'an  1619.  mort  l'an  1640.  fans  alliance  \ ptrktfrenpit , 
Marquis  de  Crcvecceur  ,  mort  en  Juin  i6{i.  lan»  lailler  de  00- 
ilcritc  de  Me&dtUim  de  faint  Simon  &  de  Vaux  .  &  de  Méfie 
d'Amerv.d,  laquelle  mourut  l'an  1671.  Jfittt*i-Aftx**dre ,  qui 
fuit  ;  7**»,  mort  jeune  ;  Mtrfutrlu  Gouffier,  née  l'an  161g. 
mariée  1.  l'an  i6j6.  à  Ait?»  de  Vignacourt  .  Seigneur  d'Eftouy: 
■  à  Y.  premier  Veneur  du  Duc  de  Lorraine  ;  &  MAfdtUitu 
Goufficr,  Abbeffe  de  fainte  Adfrcberte  de  Montreuil. 
IX.  tilciUi  AUxMiUri  GourhcT,  Comte  de  Gouffier,  &c.  mou- 


uirt  Goumer,  Lomtc  ûc  t.oumer,KC  mou- 
nit'le  17.  Mars  170t.  igc  de  g«.  ans.  Il  avoit  epoufé  fhutjMi 
du  Faur  ,  de  la  Roderie,  fille  de  Prmutii  ,  Seigneur  delà  Ro- 
derie&  delà  Corée,  Capitaine  au  Régiment  des  Garde»,  &  d*/t». 
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aenc  oc  ucu  vuitt,  v«  1 1  k  nu  i*.  «u  11^,1.1^1,.».^...-*.,»...-" 
me  de  Gyvez  ,  dont  il  eut  pouf  enfans ,  Cbtrlti-Leuh ,  qui  fuit  ; 
Mjrtxerlte-Antiinette ,  Relicieufe  à  fainte  Aulfrebcrte  de  Mon- 
tieiiîl  ;  Mtrle.Anmt  :  &  CAtberlne-Angthtue  Gouffier. 


X.  0>*rlei-Lauh  Goufficr  ,  Marquis  de  Bonnivet ,  rage  de  la 

Cidc  écurie  ,  puis  Capitaine  de  cavalerie  au  Régiment  de  Vil- 
a  époufe  Etitxbeth  CJmdt  de  Brouilly  ,  veuve  de  J/rSmi 
Comte  de  Gonnelieu,  morte  le  1.  Juillet  1678.  dont  a  a  eu  de» 
enfans. 

HANCHE  DES  MAK£V/S  DE  THOIS. 
VII.  TtitmUtn  Gouffier ,  cinquième  fils  de  Framttli  Gouffier, 
Seigneur  de  Crevecœur  &  de  Bonnivet ,  &  d'Anne  de  Carnazet, 
fut  Seigneur  de  Thois ,  de  Brareux  &  de  Montaubcrt ,  Chcva. 
lier  de  rOrdre  du  Roi ,  &  Vice-Amiral  de  Picardie.  Il 
fervit  les  Rois  Henri  III.  &  Henri  IV.  dans  les  guerres  civiles 
A  de  la  ligue  ,  fut  Capitaine  des  ordonnances  ,  &  Mdfrc  de 
— t,  *  mourut  l'an  1614.  Il  * 
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l'an  i<78.  Ame  de  lannov,  Dame  de  Morvillicr»  ,  fille  ieUmlt, 
Seigneur  de  Morvillicrs ,  Folleville  ût  Paillart,  &  d'Anne  de  la 
ViefVillc,  Dame  du  Freffov:  dont  il  eut  ;; ,  qui  fuit  ; 

CniUanme.fr tnctit  ,  Ahbc  de  Valloires,  puis  C.pucin,  drt  le 
Père  Benurdin  de  Cremivnr  ,•  tibnrlei-Anttine  Goufficr ,  qui 


a  fait  U  érnmkt  dei  Stignenri  de  Brxsenx  ''/*'r*7  »  r*r. 
(eue  ti-frit  i  Anne  Gouffier,  mariée  à  Jtnn  de  Biyillç ,  Sci- 
cneur  de  Boifly  ;  MA^dtUine  ,  Religieufc  à  faint  Paul ,  prtl 
Bcauvais  ;  &  Cttberint  Gouffier .  mariée  a  Arme"  Gouffier  ,  beV 
gneur  d'Efpagnv  bn  confin ,  morte  l'an  i6<i. 

Vlll.  Frnnetii  Gouffier  ,  Seigneur  de  Thois  &  de  Morvilliers, 
époufa  l'an  1606.  jexmne  de  HauiTc,  tille  d'Anfhn,  Seigneuf 
de  Dominoi» ,  &  de  Fmnftifi  du  Biei  -,  dont  il  eut  IbimaU.n, 
qui  fuit;  ^«/«/iw  ,  Seigneur  de  Morvilliers  &  de  Loueulcs  en 
Beauvoifai,  qui  époufa  l'an  104».  M^diUine  des  Mares  ,  fille 
d  Anltine  ,  Seigneur  de  fk-llefollé,  &  de  Marie  de  Canonville} 
dont  il  eut  Frxnc»n-Unn  Gouffier ,  Page  du  Roi  l'an  1677.  S 
y.  Goufficr  ;  Anne  Goufficr  ,  mariée  l'an  i6ag.  à  H.  de  Limo- 
ges ,  Seigneur  de  Sainfcns,  près  Rouen;  &  CUndt  Goufficr, 
mariée  en  1618.  à  Oande  Fretot ,  Seigneur  de  Beaufon  &  de 
Guvencourt- 

IX  Tbimtiren  Gouffier  II.  du  nom  ,  Seigneur  de  Thois  &  de 
Morvilliers,  époufa  l'an  i6a8.  CMbertne  de  Ronchcrnlles ,  fille 
de  Pierre  ,  Baron  du  Pont-faint-Picrre ,  &  de  Marie  Nicolai ,  de 
laquelle  il  eut  pour  fils  unique , 

X.  An  fine  Gouffier,  Marquis  de  Thois,  qui  de  Unifi  d  E- 
ftampes  ,  fille  de  Jean  ,  Seigneur  de  Valcncey  fi  de  Bellebrune, 
&  de  Cbarlatte  d'Elbene  ,  eut  pour  enfans  TbimtUtn  Couli  cr 
III.  du  nom,  Marquis  de  Thois,  qui  fuit  ;  M  Goi.fficr,  Capi. 
taine  de  cavalerie  ,  tué  à  la  bataille  de  Quintzen  \  ft  aC  Goût» 
fier,  fille. 

XI.  TbimeUtn  ,  Gouflier  III.  du  nom ,  Marquis  de  Trois  , 
Mettre  de  camp  d'un  Régiment  d'infanterie ,  a  époufé  Henriette' 
MauriMte  de  Penencouet-de-Keroualle  ,  veuve  de  Fbititie  Her- 
bert, Comte  de  Pembrock  en  Angleterre,  fceur  de  la  Uuchcilê 
de  Portsmouth ,  fille  de  y.  Seigneur  de  Keroualle  en  Bretagne, 
&  de  y.  de  Ploeuc-Trcmeur,  dont  il  a  quatre  garçons  &  deux 
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(T  de  HeMy. 

VDI.  Cbarlet-Antotne  Gouffier,  txoifième  fils  de  ThtmeUm 
Coumcr  ,  Seigneur  de  Tbois ,  (te.  &  d'Anne  de  Lannov  ,  fut 
Seigneur  de  Brazeux,  &c  époufa  en  1631.  Franftifi  de  Pitléleu. 
fille  de  Lcemr ,  Seigneur  de  Heilly  ,  &de  Marie  de  Gonds,  il 
mourut  l'an  16^4.  laillant  pour  enfans;  Hentrf-Lmnit .  qui  luit; 
Marie  ,  née  en  i6aa.  mariée  1.  à  y.  Fabrony  ,  a.  à  cbarla  Dud- 
lcy ,  Duc  de  Northomberland  ;  Caiberine-Aaçt/ioue  ,  marke  à 
y.  de  Lamct ,  Seigneur  de  CourtcviUc ,  &  frantoiji.j/â*i/  Goufc 
fier  ,  Rehgieulè  a  Varivillc. 

IX.  Utmri.Uuit  Gouffier ,  Marquis  de  Heilly  &  de  Brazeux, 
époufa  l'an  1647.  Germaine  Martineau,  fille  de  Jatqnet  AlaraV 
neau  ,  Tréforier  des  parties  cafuetles ,  Greffier  du  conicil  ,  cï  de 
Mof/detami  Paycn,  dont  il  eut  Hmtri-l»ni\ ,  qui  fuit;  (bar le* 
Ans tine ,  Seigneur  de  Brazeux ,  qui  a  epoufe  y.  de  l'Etoile;  t  a- 
/berine,  Mazde/aini ,  Franfti/é ,  Rcligiculès  à  Varivillc  ;  Gahrut. 
k  ,  mariée  a  il.  Seigneur  de  Vauchclles  ,  Lieutenant  œ  Roi  en 
Picardie;  Anp/iqnc  ét  Germaine  Gouffier,  Religieulès  à  Va. 


X.  Henvi-Leni,  Gouffier,  Marquis  d'Hall  y  ,  Maréchal  dea 
camps  &  armées  du  Roi ,  Guidon  des  gens-d 'armes  de  la  Gar- 
de, mourut  le  2?.  Mai  1706.  des  blcluires  qu'il  avoit  remues  à  la 
bataille  de  RamiUies  en  Flandres.  11  avoit  epoufe  le  31.  Juin 
1694.  CatbtTinf-Angttifne  d'Albert,  fille  de  Lent-Chartes  d'AJ. 
bert ,  Duc  de  Luynes ,  £  d'Anne  de  Rohan-Mor.tbazon  ,  dont 
il  a  eu  CbarUi-Anlnne ;  J ton- Alexandre ,  mort;  &  Frtnteit 
Gouffier. 

B  M.  ANCHE  DES  MAR§VIS  D*ES P AQ  H  JZ 

VIL  Cbar/es-Maximifltn  Goufficr ,  dernier  des  fils  de  Fran- 
ftit ,  Seigneur  de  Crevecœur,  &  d'Amnt  de  Carnazet,  naquit  le 
1.  Janvier  icôi.  fut  Seigneur  d'F.fpagny  ,  près  Amiens,  &  mou- 
rut l'an  i<88.  D  "oit  époufé  l'an  it83.  Marguerite  te  Hodic, 
fille  de  Claude  ,  Seigneur  de  Courteville ,  &  de  Franctifi  de 
Halluin  ,  dont  U  eut  FrxnftH  Goufficr ,  mort  fans  alliance  ;  & 

V1D.  Kami  Gouffier,  Seigneur d'Efpagny  ,  de  Courteville , &c. 
Mettre  de  camp  d'un  Régiment  d'infjnterie  ,  &  Maréchal  de 
camp  ,  mort  lan  1670.  àgc  de  84.  ans  ,  lailLnt  de  Franftifi 
Gouffier  fit  coufine  ,  fille  de  TbtmsUtn  ,  Sogneur  de  ThoU ,  & 
d'Amie  Lannoy  ,  Cbartei-Henri  ,  Marquu  d'Efoagny,  Lieu- 
tenant Colonel  du  Régiment  de  fon  père  ,  mort  devant  Ba pau- 
me l'an  1641.  Ken/,  Capitaine  au  Régiment  de  (on  père,  mort 
au  retour  de  fa  prifon  de  laint  Orner  ;  Franteh  ,  mort  au  ber- 
ceau ;  Htmtré,  Abbé  de  Valfcry;  Max  i  milieu,  qui  fuit  ;  Hen- 
ri, Seigneur  de  Catheu  en  Beauvoilis,  Mettre  de  camp  d'un  Ré- 
giment de  cavalerie,  &  Brigadier  d'armée,  mort  en  167?.  Cm» 
alliance  ;  Autuftln  ,  Seigneur  de  Rolamel ,  fous-Lieutenant  dea 
gens^l'armes  de  Flandres ,  Commandeur  de  l'Ordre  de  faint  La- 
zare; Arme,  morte  Religieufc  à  faint  Paul,  près  Bcauvais  ;  Franfti. 
je- Marie,  aufli  Religieutc  à  (àint  Paul  de  Bcauvais  ;  autre  Franfti- 
fi-Marie  ,  alliée  à  H.  de  Montjcan,  Seigneur  de  Niecourt ,  près 
Chaulnes;  Cbar UtlU taire ,  Religieufc;  «c  GakrètBt  Goufficr, 
morte  jeune. 

IX.  Maximilitn  Gouffier,  Marquis  d'Efpagny,  Mcft re  de  camp 
d'un  Régiment  d'infanterie,  a  époufe  Kenét  de  la  Roche  ,  fille 
de  y.  Seigncut  de  la  Roche  en  Bretagne ,  dont  il  a  eu  fept 
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PKEMIEKS  SE  I  G  NEV  K  S   DE  BONNIVET. 

IIL  Jun  Gouffier  III.  du  nom  ,  fils  d  c  Jtum  Gouffier  II.  du 
nom,  Scuçneur  de  Bonnivet.  &  de  J<**»,  r retard  ,  ta  féconde 
iemme,  fut  Seigneur  de  Bonnivet /  Bcllerayc,  Cleyoufc  ,  Sec 
Çhambdlaa  du  Rai  Charles  VII.  Se  était  moite  en  Hso.  U 
epoula  i.  Jtjuut  Chaudcron;  a.  AUthurint  de  Linicrs,  veuve 
de  Kofhgruc ,  Seigneur  de  Jcraots ,  &  fille  diAmsuri  de 
Linicrs,  &  de  tUrit  de  Chaulferoye,  Dame  tTErvault.  Du 

Sremier ut :  vinrent  ;  Jf^jnm-  Gouffier,  mariée  à  Ituis  I'ouvrcau  ; 
:  fflanc  Gouffier,  oui  épuufa  ArtidmkAmii  Pouvreau ,  Seigneur 
de  Oournay ,  Se  du  fécond  lit  vinrent  jMiutt ,  qui  fuit  :  Umifi  ; 

rf?  Go"««r  .  mariée*  à  Jtsu  Briant  .  Sri- 

gneur  d  Orval. 

c  LV"  /T"ï. Çooft"  .  Seigneur  de  Bonnivet,  GleytKHifc,  &c 
tchanron  du  Roi  lan  i4>t.  cranfpona  fes  terre*  de  Bonnivet, 
Larau-wouffier,  &c  le  i  g.  janvier  1490.  à  Gui&mmt  Gouffier, 
.7,  ?*.*  *»P*w  Boily ,  pour  demeurer  quitte  des  furames 
ou  il  lui  devoit  &  à  Ion  fils  ,  s'en  réservant  feulement  l'ufutruir, 
«  mourut  l'an  149?.  tans  avoir  été  marié.  *  Du  Bellay ,  Mi- 
m*tni  Guichardin.  Paul  Jove.  De  Thou.  Aubery.  Sainte-Mar- 
the. Brantôme. .Le  Laboureur.  Du  Chêne.  U  Fc™!  Godcfioy.  Le 
rcrcAnfeime.  Mezcray,&c 

CJOUFFIER,  (Anus)  Comte  d'Eftampcs ,  &  de  Caravas, 
icigneur  de  Boili  .  d  Oiron.V  de  Maulevrier  ,  grand-Maitre  de 
trance  ,  &  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  fut  très-putliant  en 
r  je*  c  'e  r*Bnc  ('c  FrM<Pi,  I-  M  était  nb  «te  Guilitnme 
1-cutticT  ,  Seigneur  de  Boili ,  &c  Sénéchal  de  Saintonge,  Se  de 
PNItpptde  Montmorency,  Ta  féconde  femme.  Anus  Gouffier 
ayant  ete  eleve  auprès  du  Roi  Charles  VIU.  dont  ton  perc  avoit 
«c  Oouvcrneur,  fuivit  ce  Prince  à  la  conquête  du  Royaume  de 
Naplesçni49^  Depuis,  en  1499.  il  accompagna  encore  le  Roi 
Uiuk  Xlf.  en  Ton  voyage  d'Italie ,  Se  fut  Gouverneur  du  Roi 
François  I.  pendant  fa  jeuneflè.  Ce  Monarque  fe  fit  un  plaifir 
oe  le  combler  de  biens  &  d'honneurs.  U  lui  donna  en  l'année 
içij.  la  charge  de  grand-Maitre,  qu'il  avoit  ôtée  à  Jacques  de 
Chabanncs  ,  &  lui  confia  l  adminitrrarjon  de  (es principales  affai- 
U  le  fit  en  ifii.  Gouverneur  du  Dauphiné,  Se  l'envoya 
Ambafladeur  vent  les  Princes  d'Allemagne.  Anus  Gouffier ,  con- 
nu tous  le  nom  du  Seigneur  de  Boifi,  conclut  en  la  même  an- 
née i<i6.  a  Noyon  un  traité  entre  le  Roi ,  61  Charles  d'Autri- 
che, Roi  d  EQngne,  pub  Empereur.  Guillaume  de  Crov-Chîc- 
wes,  negocioit  pour  ce  dernier,  dont  il  avoit  aufli  été  Gouver- 
neur. Ce  traité  ne  termina  pourtant  pas  tous  les  différends  oui 
«oient  entre  ces  Monarques.  U  en  naitToit  mime  tous  les  jours 
de  nouveaux.  Les  deux  Miniltres  s'afTcmblcrent  encore  a  >lt 
pcllicr,  pour  les  terminer  entièrement;  mais  la  mon  du 
de  B 
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gneur  de  Boili 
«tire  ,  qui  a 
d'une  fièvre 


ont- 

.  mais  la  mon  du  Sei-* 
la  conclufion  de  cette  grande  af- 
fi  avantageufe  aux  deux  Etats.   11  mourut 

de1àpofte^m0i,deM^i,5"•  N0U" 

é  S01*/*!*^  '  C  Adrien  >  le  Cardinal  de  Boul .  Cardinal, 
Evèque  de  Coutances ,  puis  d'Albi,  grand-Aumônier  de  Fr.mce, 
Abbe  de  Bourg-Dieu,  &c  était  troilieme  fils  de  Gnikmmc ,  Sei- 
gneur de  Boifi  ,  &  fïérc  du  grarvd-Maitre  &  de  l'AmiraL  La  fa- 
veur de  les  frères  contribua  beaucoup  a  Ion  élévation.  Il  por- 
ta d'abord  le  titre  de  Protonoaire  de  Boili ,  puis  fut  bvëque  de 
Coutances  l'an  1  <09<  le  Roi  François  1.  demanda  lui-mérac  le 
chapeau  de  Cardinal  pour  ce  Prélat ,  au  Pape  Léon  X.  dans  la 
conférence  de  Boulogne  ;  fle  ce  Pontife  le  lui  accorda  dans  un 
Coniiiloire  fecret  le  14.  Décembre  de  l'an  ici?.  On  lui  procu- 
ra enfuite  l'an  H19.  la  qualité  de  Légat  en  France.  Il  etoit  dc- 
ja  grand  Aumônier ,  outre  qu'il  polTeda  encore  l'tvéchc  d'Albi, 
&  divers  autres  bénéfices  conliderablcs.  Il  mourut  au  Château 
de  Villcndren  fur  Indre,  dans  le  reflbrt  dlflbudun ,  le  44.  juil- 
let de  l'an  içaj. 

GOUFFIER,  (Guillaume)  connu  (bus  le  nom  de  l'Amiral 
de  Bonnivet,  Seigneur  de  Bonnivet,  de Crcvccœur ,  deThuis, 
de  Querdes,  Chavalicr  de  l'Ordre  de  faint  Michel,  Amiral  de 
France,  Gouverneur  de  Dauphiné  &  Guienne  ,  fils  puiné  de  Gnif- 
Uami  Gouffier ,  Seigneur  de  Boili ,  &  de  Philippe  de  Mun'mo- 
rency ,  (e  tignala  en  diverties  occalions  dans  (k  jeunelfe  ,  com- 
me au  ftège  de  Gènes  l'an  1^07.  1  la  journée  des  Efperons  en 
t«H-  &  .ailleurs.  Il  tût  envoyé  pat  le  Roi  Franchis  1.  Amballà. 
deui  extraordinaire  en  Angleterre  l'an  H19.  &  eut  grande  p.irt  i 
la  faveur  de  ce  Prince  aptes  la  mort  du  grand-Maître  de  Boili 
fon  frère  ;  mais  il  s'en  fallait  beaucaop  qu'il  eût  autant  de  con- 
duite Se  de  ûtgetTe  que  lui.  Le  Roi  qui  l'avoit  honore  de  la  char- 
ge d'Amiral  de  France  le  ti.  Décembre  de  l'année  1,17.  lui 
donna  au  mois  d'Octobre  de  l'année  1^19.  le  gouvernement  de 
Dauphiné ,  que  ion  frère  avoit  poiTedé.  Bonnivet  commanda 
l'an  l'armée  qu'on  avoit  deftinéc  pour  le  recouvrement  de 

la  Navarre,  11  feignit  de  marcher  vers  Pampclunc  ;  puis 
tournant  vers  faint  Jean  de  Luz,  &  ayant  pafle  la  rivière  de  Bi- 
daflba,  il  força  le  Château  de  Bebobic  ,  aujourd'hui  ruiné, 
A  alla  alliéger  Fontarabie  ,  qui  fe  rendit  après  le  pre- 
mier aflaut  le  18.  Octobre.  Dans  le  même  tems  les  Dépitez 
du  Roi  &  de  l'Empereur  croient  à  Calais  avec  le  Roi  d'Angle- 
terre ,  pour  terminer  les  différends  de  leurs  Maîtres  ;  ils  étaient 
même  déjà  convenus  de  mutes  chofes  ;  la  nouvelle  de  cène  pri- 
fc  empêcha  l'Empereur  de  ratifier  le  traite.  On  n'eut  pas  été 
en  cette  peine ,  (1  on  eût  démoli  Fontarabie ,  comme  les  plus  fa- 
ges  en  étoit  d'avis  ;  mais  l'Amiral  jaloux  de  conferver  la  memoi- 
rt  de  là  conquête,  pesluada  au  Roi  de  maintenir  cette  place: 


*  alnfi  1  un.bip.on  dun  favon 1  ,  fut  fa 1  caufc  d'une  guerre  extrê- 
mement lunette  a  la  france  &  i  b  Chrétienté.  La  coroplailart- 
çc  qu'il  eut  pour  Louiie  de  Savoie,  qu'on  nommoit  la  hLt^ 
l'obligea  à  te  dccUrcr  contre  le  Connétable  de  Bourbon  n' 
dit  que  l  Amiral  de  Bonnivet  anHoit  en  cette  occalion  par  inté- 
rêt, &  fe  nattait  de  pouvoir  obtenir  l'èpée  de  Unnctabtc.  Il 
commanda  en  kjj.  rarmee  en  Italie  ;  mais  son  retardement  lui 
fit  manquer  Milan,  qu'il  aflk-getnt.  L'Hiver,  &  U  pdle  qui  lé 
mit  dans  fon  armée,  te  contraignirent  de  lever  le  liège.  Il  fe 
retira  a  Buuras ,  où  il  fubtilU  près  de  deux  mois  ;  en  tuile  d£ 
auo,  la  pnic  Je  Verccil  &  celle  de  Bugras  meme  .  lob  gereni 
de  Te  retirer  vers  Turin.  11  fut  blefle  au  bras  dans  cette  r«ni 
tre,  dont  il  laiflà  la  conduite  a  Bayard  &  à  Vcndenir 
fe.  frère  de  I,  Palirte ,  qui  y  furent  uiè\  *LA  K 
entrance,  il  confeilla  au  Roi  de  remettre  une  armée  fur  nied 
pour  aller  continuer  la  guerre  en  perfonne.  Cette  exnn  iti™! 
fut  fatale  à  l'Eut:  fur  tout  lurfiiue  le  Roi ,  perfuadé  mi  Hnnn 
vet ,  refolut  de  donner  la  bataille  de  Pavie™  contre ■  IWnion 
des  plus  vieux ,  &  des  plus  expérimentez  Capitaines.  L'Amiral 
Bonnivet  y  fut  tue  le  14.  Février  i«t.  Le  ConnJmhle  S 
Bourbon  le  chercha  dans  cette  bataille!  comrne  K  te  £ 


marque  en  ces  teimcs  :   Cm  dit  fm  M.  d,  B-rk\H  cktrthl  r„, 

MHXjitM.piur  Up,H*trprtBdr,  «tf% bH  far,  m  pur,,  rf. 
fr*mt  ie.mmim.mx ,  timx  U  lutr ,  ttr  il  lui  tu  itidtit-  th> 
r*j**t  vu  iltmdu ,  il  h*  dit  Mttrubafi ,  /,«,„ ,  Ah  malhcuréuvt 
tu  es  la  caule  de  la  ruine  de  la  France 'é{  de  là  mienne    £  L 

nmmtfù  vu  p*r  fin  ptrsrtit  ,  &t. 

.  GOULAMS,  en  Perfe  ,  font  des  eTclaves  ou  fils  d'efclavet 
de  toutes  fortes  de  nations  ,  6t  principalement  des  Géoreiens  re- 
négats, qui  forment  le  fecond  corps  d'armee  du  Roi  de  Perfe 
U  y  en  a  environ  quatorze  mille  a  ton  fcrvice.  On  anoelle  \rZ 
General  Kuuttaid  Agali ,  &  ils  ont  plufieur.  grands  Se&  u" 
leur  corps.    Tbevcnot ,  vtp^tdu  Lwnt.tïmt  a.  *^ 

nilG93A§T,'  ^,DOft  }  Ssuifde  &  Minilbe  de  Ge- 

nève ,  dans  te  XVL  fiede  versl'an  t^go.  compofa  divers  ouvra- 
ges, &  en  tradudit  pluticurs  autres  en  nôtre  langue.  Il  a  tra. 
duit  les  deux  Semâmes  de  Gdufte  du  Banas,  les  méditations  hi- 
toriques  de  Umeranus  auxquelles  il  fit  plulieurs  additions  • 
rruftoire  de  Portugal  ;  la  Chronique  de  Canon  ;  quelque,  S 
de  Theodoret;  les  uvres  de  Jean  Wicr  touchant  les  impolfures 
des  Diables.  Les  oeuvres  de  Sencque  imprimées  a  Pans  en  1,-90 
U  a  faut  un  gros  recueil  d'hiltoires  admirables  &  mémoralbes  - 
divers  livres  de  dévotion  ,  de  morale  *  fur  le»  atfarres  du  tems* 
Quand  il  ne  mettait  pas  fon  nom  à  unlivre.il  le  defignoit  .«r 
ces  trots  lettres  initiales  S.  G.  S.  c'ctU-dire  Simon  GtJ^t 
Mulifitn.  La  date  ordinaire  de  Tes  épitres  dédicataires  cil  de 
SL  Oervais qui  eft  le  nom  de  la  moindre  parce  de  La  ville  de 
Genève.  Il  avoit  une  grande  corinoiffimce  de  ce  qui  fe  nalfoit 
dans  la  Ubrairie  ,  de  forte  qu'Henri  HT.  Roi  de  France  voulant 
connoitr.:  1  Auteur  qui  s'etort  déguiC  fous  le  nom  de  Sttfiu„M, 
Juniut  0,utHt  Se  qui  avoit  débité  une  doctrine  toute  «oubli, 
came,  envoi.i  un  homme  exprès  à  Stmon  Goûtait ,  afin  de  s'en 
informer,  mais  Goulart  qui  /avoit  tout  le  myflère  ,  ne  voulut  pas 
e  découvrir  de  peur  d  etpofcr  les  intèreflès.  Ce  fut  lui  qui  après 
la  mon  cTIUyricus  Mtmltre  l  uthérien ,  retoucha  fon  cataloKue 
des  témoins  de  la  vérité.  On  peut  remarquer  par  les  éditions 
de  i<97.  &  160g.  les  changemens  confidéirables ,  &  les  addi- 
tions quil  a  faites  a  cet  ouvrage.  11  mourut  Miniftre  à  Genè- 
ve lan  t6»8.  âge  de  8<-  ans  ,  puifqu'il  écrivoit  le  17.  Oclo- 
bre  i6o«,  quil  «oit  au  bout  de  b  6j.  armée.  Sealiger  remar- 
que qu'il  n  avoit  commencé  a  apprendre  les  langues  une  tard 
c  clt-a  due,  en  u7,  cunt  déjà  âgé  de  ig.  ans  ;  ce  qui  ne  l'an! 
pécha  pas  d  eçnre  allez  bien  en  lann.  D'où  il  paroi!  que  Bâ- 
te s  ejt  trompe ,  en  aflurant  fur  le  témoignage  de  Spon,  a<k 
Coula»  fut  fe  fuccefleur  immédiat  de  Calvin  dans  le  miniK 
fe  «  .I15**1>AG°ul?r»  un  fils  né  a  Senlis  ,  qui  fut  un  zé- 
lé pamtan  dArnunius.  Il  mourut  i  Frederittlad  en  1628  iaé 
de  st.  ans.  y»ytz  l'article  fuivant.  ♦  La  Croix  du  Mai™ 
Du  Verdier  Vauprivas.  Bayle,  diBltu.  tri,.  Z?éSu. 

Avuvmu  ;,iint£tr 4HM. 

t  GOULART  1  (Simon  )  fils  du  précédent,  naquit  vrai, 
tcniblablc-mcut  a  Genève.  Aiant  étudié  pour  le  Mimitere  il  fut 
fait  Miniftre  de  l'EgUfe  Watonne  d'Amftetdarn.  Awnt  p'réché 
en  faveur  de  la  grâce  univerfelle ,  a  fut  fufpendu  en  16  ic  Plu. 

''^JnM  kV^  .^t?u!*u«aiV*»  de  ce  traitement 
ruinèrent  les  Reformes  &  fe  loigmrent  aux  Remontrans.  Il 
réfuta  en  1619.  de  ligneT  le  Synode  de  Dordrcct  &  a  caufe 
rte  cela  il  fut  exile.  11  fe  retira  i  Anvers  d'où  il  écrivit  quel- 
ques lettres  qui  font  parmi  les  tpiji»U  Et(ttfn(ïm  TU  U- 
gifn  Çf  .  11  en  écrivit  une  à  fon  père  qui  étoit  encore  Mi  û- 
ftre  à  Genève  qui  ne  parut  pas  deuprouver  fa  conduite  •  il  iui 
parte  d'un  livre  qu'il  avoit  fait  imprima  depuis  deux  ans  avec 
ce  titre;  E*Amtu dp  ephtitm  dt  M.  f.  tsffltmrt ,  tmitnue, 
tu  fin  l.vrt  dt  di/fwtt, ,  In/iluU,  tURlm  fin-utile  A-  (à  Jf. 

tSiTT'  il'/e  l?"  cn,  ,'rince,  »Ptes  »«  de  la  tiève  des 
HoUandois  &  des ;  Espagnols,  Se  fejouma  quelques  années  à  Ca- 

'ii?'        î<x  0aolîre  a  o«  •»  aux  Remontrans 

d  Amttçrdam  pour  les  exhorter  a  la  perfeverance.    Dans  cette 
il  bUme  fort  tes  Réformés  de  faire 
T$m  IC.  T  t  a- 
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Pair  des  écrits  humains  avec  l'Ecriture  feinte  &  de  multiplier 
les  confeiTions  ,  ,,  comme  (i ,  dit  il,  celle  qui  le  trouve  dans 
«,1e  Symbole  des  Apôtres,  n'etoit  pas  furnfante  ,  quoi  qu'elle 
1,  ait  paru  afles  ample  aux  Eglife*  des  trois  premiers  liècles. 
Il  apruuva  fort  cependant  la  Confèflion  des  Remontrans  dreflee 
par  Epifcopius,  ci  il  dit  qu'il  «oit  charmé  de  trouver  dans  cet- 
te Confeilion  tant  de  ebofes  qui  regardoient  la  pratique 
des  devoirs  de  la  Religion ,  ce  qu'on  ne  voioit  point  dans 
les  autres  Contenions.  Turrectin  qui  avoit  aflilté  au  Synode 
de  Dordrccht ,  aiant  eu  occalion  8e  pafler  pari  Calais ,  invita  Si- 
mon Goulart  de  fe  rendre  à  Genève  malgré  Tes  opinions  par- 
ticulières ;  le  même  Turrettin  déclara  depuis  en  dtverfes  occa- 
sions, qu'il  n'aprouvoit  point  la  rigueur  avec  laquelle  on  trahoit 
les  Remontrans  dans  les  Provinces-Unies.  Simon  Goulart  aiant 
été  fauflement  foupcpnné  d'être  entré  dans  une  confpiration  con- 
tre le  Prince  d'Orange  ,  qu'on  imputoit  aux  Remontrans  ,  le 
Gouverneur  de  Calais  ,  en  confequcncc  des  lettres  de  Hollande, 
ordonna  a  Simon  Goulart  de  (e  retirer  ;  il  fe  retira  dans  le 
Holitcin  &  s'erablit  à  Frédericûad.  On  dit  que  c*étoit  un  hom- 
me i l'une  grande  vertu.  *  15a  >  le  Ditl.  trit.  ±mt.  édition.  Brandt 
btfi.  dt  ta  Kefèrma/itn  tim.  1.  faa\.  411.  frt.  ttm.  2. 
188-  &(■ 

GOULETTE  »  (  La  )  forterefle  entre  la  mer  Méditerranée, 
&  le  lac  de  Tunis.  Avant  que  BarberoufTc  tartinât  cette  place 
en  m<.  ce  n'etoit  qu'une  tour  quarrée,  lituee  à  l'embouchure 
du  canal ,  par  où  l'eau  de  la  mer  entrait  dans  le  lac  Ce  canal 
a  de  longueur  la  portée  d'un  trait  d'arbalétre  ;  mais  il  ell  fi  étroit, 
qu'une  galère  n'v  peut  palier  en  ramant.  L'étang  a  environ  trots 
licués  de  long  fur  deux  de  large  ,  &  ce  ne  font  par  tout  que 
bancs  de  fable:  de  forte  que  l'on  n'y  paflè  qu'avec  des  bar- 
ques le  long  des  canaux ,  qu'on  a  faits  en  fuivant  le  courant  de 

I  eau.  Le  port  fe  rétrécit  en  forme  de  gueule  ,  &  fe  termine  en 
une  embouchure  fort  étroite ,  où  l'on  a  élevé  cette  forrcrcllé, 

ui  pour  ce  fujet  a  été  nommée  la  Gtuttttt.  BarberoufTc  con- 
sidérant qu'on  ne  pouvoit  fortifier  Tunis ,  qui  cft  commandé  de 
divers  endroits  du  coté  de  l'Occident ,  réiolut  de  faire  promte- 
ment  travailler  aux  fortifications  de  la  Goulette  ;  mais  l'Empe- 
reur Charles  V.  la  prit  d'aflaut ,  pour  la  remettre  entre  les  mains 
du  Roi  de  Tunis  .  que  Baiberoulte  avoit  détrôné.  Cet  Empe- 
reur prit  enfuite  la  ville  de  Tunis  ,  qu'il  rendit  à  fon  Prince 
légitime  la  même  année  t  <  J  t,.  Les  Turcs  s'en  font  rendus  maî- 
tres en  K74.  &  y  ont  fait  un  havre  capable  de  contenir  beau- 
coup de  navires  ,  une  douane  pour  la  gabelle  ,  &  deux  Mefqui- 
tes  ou  Temples  ,  avec  des  priions  pour  les  cfclavcs  Chrétiens. 

•  Marraol ,  dt  tAfriant,  I.  6. 

î  GOULU  •  (Nicolas)  ProfefTeur  royal  en  langue  grecque 
dans  l'Univerfité  oc  Paris  ,  en  1(67.  étoit  fils  d'un  Vigneron  prés 
de  Chartres.  Il  fit  un  fi  grand  progrés  dans  les  lettres  &  dans 
les  langues ,  que  le  célèbre  Poète  Jean  d'Aurat ,  lui  donna  fa 
Elle  Mardttaint  en  mariage  ,  &  lui  céda  fa  chaire  de  ProfeBcur. 
Nicolas  Goulu  traduHit  quelques  traitez  des  faints  Pères  de  grec 
en  latin,  &  mourut  en  itçt,  U  eut  deux  fils,  l'un  nommé 
Jtan  ,  qui  fuit  ;  &  l'autre  Jérimt  Goulu  :  ce  dernier  fur  Pro- 
fclTcur  royal  en  langue  grecque  après  fon  père ,  auquel  il  fuccé- 
da  à  l'âgé  de  18.  ans  l'un  kçs.  U  fut  depuis  Médecin  de  la 
Faculté  de  Paris ,  &  laifla  des  en  fins.  Entre  autres  Nicolas  Gou- 
lu ,  qui  a  fait  un  livre  des  éloges  des  Goulu  ,  &  laques  Maître 
d'Hôtel  du  Roi  ,  &  connu  fous  le  nom  de  Mr.  de  Monanthcuil. 

*  Baylc  ,  diiîiin.  critia.  asm.  édition. 

GOULU,  (Jean)  fils  aine  de  Sktlat  Goulu  dont  nous 
venons  de  parler ,  étoit  né  à  Paris  le  M.  Août  i;]6.  Il  fut 
élevé  avec  foin  dans  l'étude  des  belles  Lettres.  Il  fut  d'abord 
Avocat  au  Parlement  de  Paris;  mais  étant  demeuré  court  dans 
fe  première  caufe  en  1604.  il  entra  chez  les  Feu  i  Dans  à  l'âge  de 
a8-  ans  où  il  prit  le  nom  de  Jtan  dt faint  h  rançon.  H  s'éle- 
va par  fon  mérite  aux  premières  charges,  &  fut  même  Général 
de  fa  Congrégation.  Son  nom  efl  devenu  célèbre  ,  par  la  culbu- 
te qu'il  eut  contre  Balfec  Ce  Religieux  écrivit  divers  ouvrages, 
en  profe  &  en  vers;  une  réponfc  à  la  vocation  des  Miniitrcs 
de  Du  Moulin  ;  l'oraifon  funèbre  de  Nicolas  le  Févrc  ;  la  tra- 
duction des  œuvres  de  feint  Dcnys  ,  de  grec  en  François  ,  &c 
Le  Cardinal  de  Perron  efbma  extrêmement  une  épigramme  latine, 

re  ce  Religieux  avoit  faite  au  lujet  de  la  ftatuc  du  Roi  Henri 
Grand ,  qui  efl  fur  le  pont  neuf  à  Paris.  Saint  François  de 
Sales  parle  aufli  avantageufement  de  lui.  Il  mourut  à  Paris  le 
e.  Janvier  1619.  *  Sainte-Marthe  ,  &  Papire  Maffon  ,  in  tk*\. 
'fur,  Anr.  Dom  Pierre  de  font  Romuald ,  thrtl.  tbrtn.  Char- 
Tés  de  Vifch ,  Mtittb.  Ofttrt.  frt.  Bayle ,  ditlitn.  critia.  2. 
idititm. 

GOUPIL ,  (  Jacques  )  Poitevin  ,  étoit  Médecin ,  &  enfeigna 
à  Paris  avec  beaucoup  de  réputation  vers  l'an  îçtfo.  Les  do- 
ctes obfcrvations  qu'il  a  faites  fur  Diofcoridc  ,  fur  Trallicn ,  & 
fur  quelques  Auteurs  Grecs ,  font  des  preuves  de  fon  érudition. 

II  avoit  commencé  d'expliquer  les  livres  d'Hippocrate ,  &  il  eut 
tant  de  chagrin  de  voir  que  des  foldats  avoient  enlevé  tous  " 
papiers  de  ion  cabinet,  qu'il  en  mourut  de  déplailir. 
Marthe  ,  in  r/ng.  dtff.  Gakar. 

GOURA,  Château  dans  la  Nigritie  fur  le  bord  de  la  mer 
Atlantique  ,  bâti  &  fortifié  depuis  peu  par  les  Hollandois  :  ileft 
â  trois  lieues  du  Cap  verd ,  dans  une  petite  lsle  tout  proche  du 
continent,  '  Ditlitn.  antttii. 

GOURA  .  ville  de  Pologne  à  cinq  lieues  de  Varfovie.  Elle 
prend  Ion  nom  de  fa  lituation  fur  une  hauteur,  les  Polonois 
appellant  Gtnry  ou  Gmy .  tous  coteaux  ,  toute  montagne ,  tout 
lieu  un  peu  élevé.   Celui-ci  dt  une  montagne  de  fable  faite  en 
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demi  ovale,  te  formant  une  efpèce  d'amphithéâtre  au  defTus  de 
la  prairie  de  la  Vifhilc  aplanie  en  terraffe ,  fur  laquelle  efl  bâ- 
tie la  ville  de  Goura  ,  dont  le  Château  n'elt  que  de  bois.  L'E- 
vèque  de  Pofnanie  appelle  Wirtkitki ,  l'acheta  &  en  employa 
tout  le  revenu  &  beaucoup  d'autre  argent  à  faire  des  fondations 
de  Religieux  ,  aulqucls  il  a  fait  bâtir  des  Couvents  de  brique , 
magnifiques  pour  le  pavv  Ce  Prélat  ht  de  Goura  fa  ville  lien- 
aimée  ,  &  lui  changea  fon  nom  en  celui  de  Catvairt ,  ou  Kat- 
vari/a,  pour  parler  à  la  polonoife  ,  par  rapport  aux  Monaltè- 
res  &  aux  perfonnts  ,  dont  il  l'a  peuplée.  Elle  rcffcmblc ,  en 
effet,  à  ces  déferts  du  Mont  Liban,  remplis  d'hermitages  & 
de  cellules  de  Moines.  Ce  nom  eft  u  fort  établi  en  Pologne, 
qu'on  ne  connoit  prefque  plus  l'autre  ;  en  forte  qu'on  ne  fe- 
rait pas  mal  de  le  marquer  déformais  fur  les  cartes  de  ce  pays. 
*  Mennirti  du  Chevalier  de  Bcaujeu. 

GOURDON  de  Genouillac  ,  maifon  conûdérablc  en  Qucr- 
cy ,  tire  fon  origine  de 

I.  Ptm  Richard,  Chevalier,  Capitaine  dcGourdon,  qui  1er. 
vit  en  la  guerre  de  Languedoc ,  fous  le  Sire  de  Craon  en  1  )  s  2. 
On  le  croit  Pére  de  Jtan  1.  qui  fuit. 

II.  Jtan  Ricard  I.  du  nom  ,  Cofcigneur  de  Gourdon ,  Sei- 
gneur de  Genouillac,  tranligea  en  1181.  avec  Jean  Comte  d'Ar- 
magnac ,  de  quelques  droits  dûs  à  liourdon.  Il  époula  Citilt 
de  Cafcton  ,  fille  de  Ftrtantr  Seigneur  de  Salviac  &  de  Cafc- 
ton ,  dont  il  eut  Pitrrt  ,  qui  luit  ;  Ptm  ;  Juta  ;  &  Kajmtnd  Ri- 
card, Chanoines  dcCahors. 

III.  r rem  Ricard ,  Cofcigneur  de  Gourdon  ,  Seigneur  de 
Genouillac,  fervoit  en  1421.  &  fe  trouva  à  la  levée  du  ficge 
d'Oilcans,  &  au  recouvrement  d'Ycnvillc  l'an  1419.  On  lui 
donne  pour  femme  ,  Annt  de  la  Tor  \  dont  il  eut  Jesn  IL  qui 
fuit  ;  autre  Jttn  Ricard ,  Seigneur,  en  partie  de  Genouillac ,  qui 
a  fait  la  branche  d'Acier  rapportée  ci-après:  &  J  suant  i  Ricard 
de  Genouillac  ,  dit  (nint .  Seigneur  de  Brufec,  Antac,  tk  feint 
Projet ,  Concilier  &  Chambellan  du  Roi ,  qui  étoit  le  fécond 
fils  ,  lequel  fut  homme  d'armes  de  la  Compagnie  du  Comte  de  , 
Dunois  en  146c.  Le  Roi  le  pourvût  de  la  charge  de  Maître, 
Viliteur  &  gênerai  Réformateur  de  l'artillerie  de  France ,  dont 
il  prêta  ferment  le  14.  Décembre  1479.  11  etoit  Senechal  de 
Bcaucaire  l'an  1480.  et  lorfquc  le  Roi  Charles  VIII.  parvint  à  la 
couronne  ,  il  fut  confirme  dans  la  charge  de  Maître  de  l'artil- 
lerie, par  lettres  du  13.  Septembre  1483.  qu'il  exerça  jufqu'à 
fa  mort,  arrivée  le  10.  Mars  149;.  11  avoit  epoufe  Cubtrint 
Hamcnc ,  Dame  de  Brufec  ;  dont  il  eut  pour  fille  unique  Mtr- 
guéri  tt  Ricard  de  Genouillac,  dite  dt  Otmém ,  mariée  1.  à 
Pitt  rt  de  Durfort ,  Seigneur  de  Boidicres ,  duquel  elle  fut  feparée 
pour  caufe  de  confanguinité  ;  2.  en  1494.  à  Anttint  de  Saia- 
gnacfils  de  Jtsn,  Seigneur  de  Salagnac,  de  Magnac ,  &c 

t  lequel  epoufe  le  même  \outCtubtrint  Flamenc,  Dame  de  Brufac, 
'  ci-dcllus  nommée. 

IV.  Jtdn  Ricard  IL  du  nom ,  Cofcigneur  de  Gourdon ,  Sei- 
gneur de  Genouillac,  Baumat ,  Rêilhac  ,  feint  Projet,  &c  fit 
Ion  tettament  le  8.  Avril  ia>6.  Il  avoit  epoufe,  le  29.  Juin 
144t.  Jeunot  de  Ralliais,,  Dame  de  Vaillac  ,  veuve  d Angtr, 
du  Bos,  Seigneur  d'Acier,  6c fille  de  Bernard ,  Seigneur  de  Vaillac, 
&  de  Jntfmtttt  de  Caylar  ;  dont  il  eut  Jean  III.  qui  fuit  ;  Ma- 
tbtimt  ,  femme  d'Aimtri  Pellegrin  Seigneur  du  Vigan  ;  Je  annt 
mariée  a  Martial  de  Vcmeuil ,  Seigneur  de  Peyrat  ;  Margnrri- 
It ,  alliée  à  Bertrand  de  Defne  ,  Seigneur  de  la  Brugicrc  i  ~ 
nnurt,  Rcligicufe  ;  &  Matktiint,  femme  de  Jt,n  de  ' 
Seigneur  de  Panfot 

V.  jean  Ricard  111.  du  nom,  Cofeigneur  de  Gourdon ,  Sei- 
gneur de  Genouillac,  &c  epoufe  1.  le  10.  Juin  1482.  Martut. 
rttt  Ebrard,  fille  de  Raimtnd,  Seigneur  de  feint  llpfot,  &  dUc- 
nit  d'Elbing  :  2.  le  29.  Août  149t.  Margutriit  d'Aubuflbn,  fiflé 
de  GiUtt  Seigneur  de  Viilac.  &dc  Frsnftifè  de  la  Force,  Dame 
de  Caitelnouvcl.  Du  premier  lit,  il  eut  ljattatt  Ricard,  mariée* 
Ptm  de  Caftelnau  ,  Seigneur  de  Rcyrcvignes  ;  &  Aptèi  Ricard 
de  Gourdon,  alliée  i  Antoine  de  Lohve,  Seigneur  de  Reniez  ;  & 
du  fécond  lit,  fortirent  Jean  IV.  qui  fuit  ;  Unit  Ricard  de  Gour- 
don, Genouillac,  Abbé  de  feint  Martial ,  &  de  feint  Romain  de 
Blaie,  puis  de  feint  Lo,  Doyen  de  Carennac,  Evéque  de  Tulles 
Tan  iç6o.  qui  aUifta  au  Concile  de  Trente,  cV  mourut  l'an  i«g*. 
flttard  Ricard  de  Gourdon,  Prieur  de  la  Faye  ,  Abbé  de  faint 
Romain  de  Blaie,  Evénue  de  TuBes  après  fon  frère  ,  mort  en  1  cgô. 
Jaetmtttt  Prieure  de  l'hôpital  de  Beaulie*,  Ordre  de  feint  Jean 
de  Jerufelem;  Jatfuettt  de  Gourdon  ta  jeune,  mariée  à  Jtam 
de  Beaumont ,  Seigneur  de  Pierretailladc  ;  Mirant ,  alliée  à 
Jtan  de  Guifcard,  Seigneu;  de  la  Colle;  Marti,  tenime  de  Jean 
Seigneur  de  Vallon  ;  frantti/i,  mariée  a  Jtan  Jubert,  Seigneur 
de  Nanciac  ;  &  Ijahttt  de  Gourdon,  alliée  a  N.  Seigneur  de  Gor- 
diegues  &  de  Mizieres. 

VI.  Jtan  Ricard  de  Gourdon,  IV.  du  nom,  Cofeigneur  de  Gour- 
don, Seigneur  de  Genouillac,  de  Vaillac,  êtc.  Chevalier  de  l'Or- 
dre du  Rui,  l'un  des  cent  Gentilshommes  de  fe  maifon,  Gouver- 
neur du  Château  Trompette,  &  de  la  viBe  de  Bordeaux,  fe  trouva 
ali  fournée  de  feint  Laurent  en  i?«7.  &  vivoit  en  htï.  Il  fat 
marie  trois  fois;  t.  le  12.  Décembre  it«8.  à  Jtarnnt  Brun  .fille 
&  héritière  de  tXtmam,  Seigneur  de  Boiiîct,  ts  de  Itnt/ède  F'ron- 
fec  ;  2.  à  JUarpurite  de  Secur ,  fille  de  M.  Seigneur  de  Pardail- 
lan;  ;  i  intointttt  de  Carbonieres.  Ses  enfans  du  premier  lit 
furent  Latta  qui  fuit  ;  &  Galitttt  de  Gourdon ,  mariée  à  tram, 
fei3  de  LoBange,  Seigneur  de  faint  Alvaire  en  Perigord.  Du  fe- 
«ind  lit  il  eut  (har  ht  te  de  Gourdon ,  mariée  a  CJatutt  Seigneur 
de  Roqucmorcl.  Du  troifiéme  lit ,  vint  Jtan-Jatantt  de  Gour. 
don,  Seigneur  de  Rcilbac,  qui  de  Catbtrint  de  Corn ,  Dame  de 
Sonac  &  de  Corn,  lailfe  un  fils,&  une  fille  mariée  a  rimant,  d» 

Lollange, 


I 


ierc  ;  Jat. 
la  Valette, 


Digitized  by  Google 


GOU 

I.oftangc,  Seigneur  de  Beduer  ;  Jtt+CbsrUt  de  Gourdon ,  Sei- 
gneur de  faint  Cler,  mort  fans  en  fans  de  M^rgntritt  Bofquet  ; 
Gtiiotit,  mariée  â  Antoine  de  Montera,  Seigneur  de  la  Lande  en 
Gucrcv;  N.  Abbcffe  de  la  Daurade  a  Cahors  ;  Ltulfi,  alliée  à  Rtné 
de  Gallard,  Seigneur  de  Braflàc  ;  Aurn,  femme  dé  Jum  de  Laf- 
cazes,  Baron  de  Roquefort  ;  &  AT.  de  Gourdon,  mariée  à  N.  Sei- 
gneur du  Bofquet  en  Gafcoenc. 

VII.  Umu  de  Gourdon.  de  Genouillac  I.  du  nom  ,  Comte  de 
Vaillac,  &c.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Gouverneur  de  Borde- 
aux &  du  Château  Trompette,  fervit  au  liège  de  la  Rochelle  ,  & 
fut  Mettre  de  camp  de  U  cavalerie  en  Poitou  fous  M.  de.Mont- 
pcniicr,  fut  nomme  à  l'Ordre  du  faint£fprit  en  1611.  oc  mourut 
avant  que  de  l'avoir  reçu  en  i6tc.  11  epoufa  1.  en  Janvier  157,. 
Anmt  de  Montberon,  fille  de  Loué  ,  Seigneur  de  Fontaines-Cha- 
landray,  &  de  CUmdt  BlolTet,  donc  il  eut  a;,  enfans  ;  t.  Fr*njnfi 
de  Carbonnicrcs,  fille  de  Ourla,  Seigneur  delà  Chapelle-Biron, 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Député  de  U  Nobleflè  de  Guienne 
;  Etats  de  France,  fous  Charles  IX.  &  de  Frwfii/î  du  BreuU, 
da  Fraifle,  &  du  Pin,  dont  il  eut  cinq,  filles  mortes  jeunes  ; 
».  en  iooo.  Jt*mt-M*rit  de  Foix,  morte  l  an  1617.  fille  de  Gs- 
fica.  Marquis  de  Trans,  Comte  de  Gurfon,  &  de  Mtrtntritt  Ber- 
trand.   Les  enfans  qui  relièrent  de  fà  première  femme  furent  j 
l;u*  de  Gourdon,  de  Genouillac,  Carme  déchaufle  ;  Jt*n,  Abbé 
de  Roquemadour,  Evéaue  de  Tulles  l'an  1^97.  Député  du  Cier- 
ge aux  Etats  tenus  à  Paris  l'an  1614.  mort  le  1;.  Janvier  i6;a. 
Uhk  IL  qui  fuit;  7t*n  Ptml,  Abbé  de  faint  Romain  de  Blaic; 
Bvitmà,  Baron  de  Mircmagne  ;  Umu,  Seigneur  de  faint  Clcr  ; 
Jj.f         mariée,  1.  à  Jim  Baron  de  Luzctz,  a.  à.  Jt*n  Chat, 
Seigneur  de  Kaitignac  ;  &  Gsiiettt  de  Gourdon,  Prieure  de  l'hô- 
pital de  Bcaulieu,  morte  en  odeur  de  fainteté,  le  *4- Juin  1618. 
dont  il  eit  parlé  fous  le  mot  de  GALIOTTE;  &  du  troilicme  ht,  for- 
tirent  CbsrUit,  de  Gourdon,  Prieure  d'Efpagnac  en  Quercy  ;  & 
une  autre  fille. 

VIII.  Umii  de  Gourdon  11L  du  nom,  Seigneur  de 
Comte  de  Vaillac,  &c.  fut  Députe  de  la  Nobleifc  de 
l'aifemblée  tenuca  Rouen  en  1617.  &  fit  fon  teftament  en  1642- 
11  fut  marié  trois  fois  comme  fon  père;  1.  le  a».  Juillet  i6oé. à 
Fr*ncnfedz  Cheiradour,  Dame  dAubepcvtc,  fille  de  /aVfMN, 
Seigneur  d'Aubepeyrc,  &  de  Frtmfti/t  de  Carbonnicrcs,  qui  sé- 
toit  remariée  à  Ion  père  ;  a.  à  Anttiatttt  de  Grignols ,  fille  de 
Je  m  Marquis  de  Grignols,  &.A'Amtiinttit  d'EfparbesdeLulfan; 
,.  à  Mxrit-MtgdtUim  Jubcrt,  fille  d'Aimeri,  Seigneur  de  Bar- 
niult,  &  de  Guytitnt  de  la  Moue.  Ses  enfans  du  premier  lit  fu- 
rent ;  JtMn-Psmi  qui  luit  ;  Util  Marquis  de  Vaillac,  tué  en  duel 
par  le  Marquis  de  Canillac;  Frs»pii,  Baron  de  Gourdon,  Mettre 
de  camp  du  Régiment  de  la  Reine;  Jtsm-Ltuu ,  Capitaine  dans 
le  Régiment  de  fon  frère;  G  Mut  te ,  grande  Prieure  de  1  hôpital 
de  Bcaulieu,  morte  le  7.  Janvier  170a.  âgée  de  94.  ans  ;  &  cUh- 
dt  de  Gourdon,  mariée  à  F Uttrd  de  Turennc  Baron  d'Aynac  ; 
&  du  troificme  lit  vinrent  Guytmt  de  Gourdon  alliée  a  jism 
du  Bouzct,  Comte  de  Poudcnas;  &  GttiHtt  de  Gourdon. 

IX.  Jtén-Ptut  de  Gourdon,  de  Genouillac,  Comte  de  Vaillac, 
Baron  de  Monttcrrand,  premier  Baron  de  Guienne,  ne  le  la.  Mai 
i6ai.  premier  Ecuycr,  &  Capitaine  des  Gardes  françoifes  de  Phi- 
lippe de  France ,  Duc  d'Orléans ,  puis  Chevalier  d'honneur  de 
Madame,  Duchcffe  d'Orléans  Lieutenant  gênerai  des  armées  du 
Roi,  &  Chevalier  de  fes  Ordres  en  i«6i.  mourut  le  ig.  janvier 
1681.  avant  été  marié  deux  Ibis  ;  1.  à  Afjrie.ft/itt  de  Wlins, 
jïllc  de  Frmct»,  Baron  de  Montaut,  &  de  Jm^mIiiu  de  Beaux- 
oncles  ;  a.  à  Eliztittb  de  la  Ycrgne-Momenan  de  Trellan ,  fœur 
de  loua  Evéque  du  Mans,  laquelle  prit  une  féconde  alliance  avec 
Cbsr/tt  Comte  de  la  Mothc-Houdancourt,  Lieutenant  général  des 
armées  du  Roi.  Ses  enfans  du  premier  lit  furent;  JtMt-Frsn- 
f,»  qui  fuit;  Alexandre.  Vicomte  de  Gourdon,  mort  lins  allian- 
ce ;  Fr<uu»n.  Comte  de  Vaillac,  Seigneur  de  Monrfertand.  Colo- 

3 cl  du  Régiment  de  cavalerie  de  fon  nom,  Chevalier  de  l'Ordre 
.  r.:_>  1         \'~~  I  i.Mt.-r,  mr  .vnrr.il  Ht-s  armées  du  Rot 
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Bos,  Sdgneur  d'Acier  en  Goercy,  &  de  Jttmm  de  Raflïals,  Dame 
de  Vaillac,  depuis  remariée  à  Jim  Ricard  H.  du  nom  Cofcipicur 
de  Gourdon,  &c.  dont  il  eut  Jttqtut,  qui  fuit  ;  Jtttau  ,  mariée 
à  Jttn  de  h  Roque ,  Seigneur  de  Bouilhac  ;  Cuberint  alliée  à 
VdcTorkm,  Seigneur  d'Orlionach  ;  jMjmtttt ,  femme 
de  Turennc.  Baron  d'Aynac,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi, 
ant  de  l'artillerie  ;  &  Amtt  de  Genouillac,  grande-Prieure 
de  l'hôpital  de  Beaulicu. 

Jtiauit  de  Genouillac,  dit  GéJiir,  Seigneur  d'Acier,  Rcillanet, 
Baron  de  Capdenac,  &c  Chevalier  de  1  Ordre  du  Roi,  fon  Cotv 
feiller  &  Chambellan ,  Sénéchal  d'Armagnac  &  de  Quercy ,  Vi- 
guier  de  Figeac ,  fut  élevé  par  Jttqiui  Ricard  ,  dit  ùtthr  ,  fon 
onde,  Maître  de  l'artillerie,  quilc  prit  auprès  de  lui   II  fc trou- 
va  à  la  bataille  de  Fornoué  en  149t.  &  fut  l'un  des  Preux  du  Roi 
Charles  Vlll.  fervit  au  liège  de  Capouc,  &  combattit  â  la  journée 
d'Aignadel  en  i?o9.  Il  tut  commis  pour  déiervir  la  charge  de 
Maître  de  l'artillerie,  par  lettres  du  16.  Mai  15 1a.  &  depuu  en 
tut  pourvu  en  chef,  &  la  tint  iufqu'â  fa  mort  ;  fe  trouva  à  la  ba- 
taille de  Marignan  en  i<if.  &  au  ravitaillement  deMetiercs;  fe 
figriala  à  la  journée  de  Pavie  en  Février  naç.  après  laquelle  il 
fut  nommé  grand  Ecuyer  de  France,  par  le  Roi  François  L  en  re- 
connoillance  de  fes  lérviccs.    Il  fervit  encore  au  lkgc  de  Lu- 
xembourg, &  fut  pourvu  du  gouvernement  de  Languedoc  l'as 
1       qu'il  ne  conferva  pas  long-tcms,  étant  mort  l'année  fuivarv 
te.    U  avoit  epouié  1.  Cttbtrhu  d'Archac.  Dune  de  Lonzac,  fille 
de  jMfuti ,  Baron  de  Lonzac  ,  &  de  Mtrpuriit  de  Levis  ;  a. 
Frtnftlfi  de  la  Queillc,  fille  de  Fr/mfi*  Seigneur  de  la  Queilte, 
&  de  Surzuxutt  de  Cattclnau  fa  féconde  femme.   Du  premier 
lit,  lbrtit  j'Annt  de  Genouillac,  qui  devint  héritière  de  fà  mai- 
fon,  après  la  mort  de  fon  frère,  mariée,  1.  aCéaWiri  de  Crullbl, 
Vicomte  d'Ufez ,  d'où  font  fbrtis  les  Ducs  d'Ufer  ;  a.  à  Jt**- 
Phitifft  Rhingmvc,  Comte  fauvage  du  Rhin  ;  &  du  fécond  vint 
Frjuip*  de  Genouillac,  Seigneur  d'Acier,  &c  reçù  en  furvivan. 
ce  de  la  charge  de  grand  Maître  de  l'artillerie,  mort  en  H44.  des 
blcIVures  qu'il  reçut  à  la  Lut  n  lie  de  Cerifbles  fans  laifler  de  po- 
ftérité  de  Uutfi  d'Eftampcs,  Dame  de  la  Fcite-Nabert,  qu'il  avoit 
époufée  en  m*.  fille  de  CUmit ,  Seigneur  de  la  Fertc-Nabert, 
&  XAm-t  Robcrtet.   Elle  prit  une  féconde  alliance  la  même  an- 
née tf 44.  avec  Jdfjmei  Seigneur  de  Mcnou,  de  Bouffai,  &c.  & 
moututle  a».  Juillet  157t.   *  />r«s  Brantôme,  d*m  fit  bummu 
iUujir.  U  P.  Anlèlme,  L.fl.  dis  grAud,  qfidtn,  frt, 

CiOURGUES.  tDominique  det  natif  du  mont  de  Marfin 
en  Galcognc,  homme  de  coeur  &  de  réfolution,  offenfe  de  ce  qu'au- 
trcioU  les  Efpagnols  1  avant  pris  dans  tes  guerres  d'Italie l'avoient 
mis  aux  galères,  entreprit  d«  venger  cette  injure ,  dans  un  rems 
ou  le  Conleil  du  Roi  Charles  IX.  croit  refolu  de  ne  pas  rompre 
avec  les  Lljunnols.  Ceux-ci  avoient  égorgé  une  Colonie  de 
François,  établie  fur  les  cotes  de  la  Floride,  fous  la  conduite  de 
Jean  Ribaud,  qui  avoit  bâti  au  bout  du  détroit  de  (ainte  Hélène 
un  fort,  qu'il  avoit  nomme  Cbsrkftrt,  en  l'honneur  du  Roi.  G'our. 
eues  vendit  une  partie  de  fon  bien,  emprunta  une  fortune  de  fon 
rxere,  Prélidcnt  en  la  Généralité  de  Guienne,  équipa  trois  vainc- 
aux  a  fes  dépens,  monta  le  premier,  donna  le  commandement 
du  fécond  au  Chevalier  de  Moulue,  &  celui  du  troilicme  à  Cafè- 
ncuve,& avant  mis  à  la  voile  en  1467.  il  alla  delèendreàla  Flo- 
ride ;  ou  s'étant  joint  à  ceux  du  pays,  qui  regardaient  les  Efpa- 
gnols comme  leurs  Tyrans,  il  les  attaqua  gencreufement ,  &  re- 
prit non-feulement  Cnarlefort,  mais  encore  deux  autres  forts  oui 
avoient  été  bâtis  en  deux  endroits  allez  éloignez.   Il  y  avoit  de- 


dans plus  de  800.  Efpagnols,  qui  penlant  lé  fauver  dans  les  bois, 
furent  allommcz  par  les  Indiens.   Ceux  qui  fe  rendirent  à.dilcre- 


de  faint  Louis  l'an  1694.  Lieutenant  général  des  armées  du 
en  1704.  mort  fans  alliance  f 


don  ne  furent  pas  traitez  plus  favorablement ,  parce  que  Gour. 
gues  crut  qu'il  y  alloit  de  la  gloire  de  la  France,  de  ne  point  don- 
ner de  quartier  à  des  gens  qui  avoient  fait  pendre  les  François» 
ibus  prétexte,  difoient-ils,  qu'ils  ctoient  Luthériens.  A  fon  re- 
tour, au  lieu  des  éloges  &  des  récumpenlès  qu'il  méritoit ,  pour; 
avoir  ainfi  vengé  fa  patrie,  il  trouva  des  acculatcurs.  L'Ambafla- 
deur  d'Efpagne  demanda  mime  fa  tète  avec  tant  d'inltancc, 
qu'il  fut  oblige  de  le  tenir  caché  jufqu  à  la  paix.  Alors  l'Amiral 
de  Châtillon  le  tira  d'affaire.  La  Reine  Elizabeth  le  demanda 
dans  la  fuite  au  Roi  Henri  IV.  pour  commander  la  flotte  angloi- 
fe ,  qu'elle  envoyoit  au  fecours  des  Portugais  contre  les  Elpa- 
gnuls,  qui  s'etoient  emparez  de  leurs  Erats;  mais  en  pallant 
i  Tours  pour  aller  monter  fur  cette  dote,  il  y  mourut  l'an  ts^l- 
elt  ancienne  ;  &  dès  le  règne  de  Phi- 


Roi 

le  aa.  Juin  1707.  en  fa  <ç.  année; 
MitbtLAn&t,  Capucin;  Cbtrlti-Gêttn,  Chevalier  de  Malthe, 
mort  l'an  1664.  JtM-BMiftt,  Abbc  de  faint  Romain  de  Blaic  ; 
Mjtru  Gtlttttt ,  Coadjutricc  de  l'hôpital  de  Bcaulieu  ,  morte  le 
aa.  Oétobre  1701.  CUudt,  Prieure  de  la  Motte-Sainte-Hcraye  en 
Poitou,  puis  grande-Prieure  de  l'hôpital  de  Bcaulieu  ;  M^MUi- 
m,  femme  de  -V.  Seigneur  de  PommeroL  &  de  Belpech  ;  Msrit- 
Fditt,  Dame  de  Montaut,  mariée  à  Gtfrwd  le  Sccq,  Marquis  de 
la  Motte-Sainte-Hcraye,  Comte  de  Montaut,  ci-devant  Confeillcr      La  Famille  de  Gt 

au  Parlement ,  morte  en  1705.  &  Cuytm»*  de  Gourdon ,  Prieur  lippe  «Wi»,  Gcofroi  île  Gourgues  «oit  Secrétaire  de  ce  Pnnce. 
d'Eljvagnac,  puis  des  filles  de  Rouen. 

X.  JtM-FrMftM  de  Gourdon ,  de  GenouilUc-Montfcrrand, 
Comte  de  Vaillac,  premier  Baron  de  Guienne,  Seigneur  de  Gan- 
con,  Caffeneuil ,  Moullinet ,  &c  Mcftrc  de  camp  du  Régiment 
de  Vaillac  cavalerie,  mourut  le  16.  Décembre  1606.  âgé  de  si- 
ens. Il  avoit  époufé,  le  19.  Décembre  168,.  Mirit-Uuijt  du 
Cambout,  fille  d  honneur  de  Mademoifellc ,  DuchcfTe  de  Mont- 
pcnfier,  &  fille  de  Pitrrt ,  Marquis  du  Cambout,  Comte  de 
Carheii ,  &  de  Jttime  Raoul ,  morte  en  169}.  laiûant  pour  fils 
unique. 

XL  Armsmd  de  Gourdon,  de  Genouillac-Montfcrrand,  Com- 
te de  Vaillac,  premier  Baron  de  Guienne ,  &c.  qui  a  epoufe  en 
Septembre  1710.  Henriette  de  fàint  Gelais,  fille  &  héritière  de 
JtM,  Marquis  de  faint^Gebis,  Seigneur  de  Montchaude ,  &  de 

BRANCHE  DES  S  El  G  S  Eli  K  S   D"  ACIER. 

'  IV.  Jt*n  Ricard  fils  puiné  de  Pitrrt  Ricard  ,  Cofeigneur  de 
Gourdon,  Seigneur  de  Genouillac,  fut  Seigneur  de  Genouillac  en 
partie,  &  époula  CjuUriut  du  Bos,  Dame  d'Acier,  fille  c'A-t»  du 


En  1,17.  Philippe  de  Gourgues  étoit  Porétendart  de  la  couron- 
ne, comme  il  paroit  par  les  regiftresde  la  chambre  des  comptes. 
U  époula  CJiilt,  fœur  d'Amsud  de  Pclcgrue,  Cardinal,  &  mece. 
de  BtTtraud  de  Goût  ou  de  Goth,  Archevêque  de  Bordeaux,  put* 
Pape  fous  le  nom  de  Clément  V.  Ce  fut  cette  tdliance  oui  donna 
lieu  à  la  famille  de  Gourgues,  de  Vetablir  en  Guienne  &  en  Na- 
varre. Jean  rk  Gourgues  11.  du  nom,  eut  d'^afca*  de  Lcvi,  Daine 
de  Roquecort,  Jean  de  Gourgues  111.  du  nom,  qui  gouverna  les 
finances ,  &  adminillra  les  affaires  du  Roi  de  Navarre.  II  avoit 
époufe  Cttbtrim  de  Montpexat,  dont  il  eut  Pimimfw,  om  a 
donné  lieu  à  cet  article;  Ûgir  de  Gourgues,  qui  «oit  le  feçond 
fils  «tqui  fervit  utilement  en  France  fous  cinq  Kots  depuis  rienn 
11  iufqu'â  Henri  IV.  qui  IuLdonncrent  des  emplois  confidcrables 
entre  autres  l'Intendance  de  Guienne.  Il  fut  Vicomte  de  luliat, 
Baron  de  Vayres  Se  de  Monlczun  (terre  qui  lui  vcnoit  de  fon 
aïeule,  heriticre  de  Lavedan  &  de  Monlczun,  Seigneur  de  Ro- 
quecor,  de  la  Roche-Andry  ftc .  &  Utlla  1.  M»r,~Ant,,n<  qui 
fuit.  a.  Pitrrt,  qui  eut  un  fais  Ptelident  a  mortier  au  Parlement 
de  Bordeaux;  &  t.  Artumd  de  Gourgues,  Confeillcr  au  même 
Parlement,  dont  le  fils  y  fut  auff,  Prenant  a  t 
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de  Gourgues,  après  avoir  été  Confeiller  au  grand  Confeil  Se  Maî- 
tre des  requêtes,  devint  Préfident  à  mortier ,  puis  premier  Préfi- 
dent du  Parlement  de  Bordeaux.  U  fut  charge  de  toute  la  con- 
duite &  de  la  direction  de  tout  ce  qu'il  convenoit  de  faire  fur  la 
frontière  d'Efpagne  pour  lu  mariage  du  Koi  Louis  XIII.  &  mou- 
rut en  i6i).  11  avoit  époufé  Mtrit  Se^uicr,  fœur  de  Pitrrt, 
Chancelier  de  France,  dont  il  eut  Jean  de  Gourgues,  Marquis  de 
Vayres,  &c  Préfident  à  mortier  au  Parlement  de  Bordeaux  ,  qui 
de  Mtrit  Larcher,  fille  de  Frjnçou.  Seigneur  de  Bajacourt,  Maî- 
tre des  Comptes,  &  de  CUudt  Godet,  Dame  tic  Pocancy,  eut  pour 
enfans,  Jntfuti  ArmttU,  qui  fuie  Jm^uh  Jtfifb,  Evéque  de 
Bazas  en  1684.  &  Miibtt  Jttn  de  Gourgues  ,  Prelident  à  mortier 
au  Parlement  de  Bourdeaux.  Jstautt  Armand  Àe  Gourgues,  Mar- 
quis de  Vayrcs ,  après  avoir  été  Lieutenant  général  au  Prclidial 
de  Bordeaux,  fut  reçu  Maitre  des  requêtes  en  1679.  Intendant  de 
Limoges  en  16S4.  &  île  Caen  en  1686.  U  épouiâ  Mnrit-Elizn- 
bttb  le  Clerc  de  Gotticr ,  Dame  d'Aulnay,  fille  unique  de  Ituù 
le  Clerc  de  Gottier,  Marquis  d'Aulnay,  &  de  MugdtUint  Larcher, 
morte  le  11.  Mars  1700.  dont  il  eut  Jtjn-Frtnf «à.Jtfipb  qui 
fuit  ;  &  Lonii-Armnnd,  Confeiller  Clerc  au  Parlement  mort  le  îg- 
Juillet  1708.  Jtjm-Frtnttit-Jtfifb  de  Gourgues,  Marquis  d'Aul- 
nay reçu  Conîcillcr  au  Parlement  en  1691.  ci  Maitre  de»  requêtes 
en  1696.  avoit  époule  en  Septembre  1696.  Gébritët  Eiiimictb 
de  Rarillon  ,  fille  d'Anttim  Seigneur  de  Morangis  ,  Maitre  des 
requêtes,  &  de  Cstbtrint  Mtrit  Boucherai,  morte  le  Avril 
1700.  igée  de  a  a.  ans.  *  Mezeray,  bijito  t  dt  Çbjr/n  IX.  On 
peut  voir  encore  la  relation  particulière  de  l'expédition  de  Char- 
Itftrt. 

GOURNAI»  bourg  de  France  en  Normandie  Les  Auteurs 
Latins  le  nomment  Gtrn/uum.  Il  eft  fituc  fur  l'Epte  dans  le  pays 
de  Brav,  à  cinq  ou  fut  lieues  au  deflus  de  Gifurs.  11  ne  fout  pas 
le  confondre  avec  CuêtumI  fur  Arondc,  autre  bourg  dans  l'isle 
de  France,  fur  les  frontières  de  Picardie,  entre  Cornpicgnc,No\on 
&  Clermont  en  Beauvoifis. 

GOURNAY.  Cbtrcbtz  JARS  DE  GOURNAY. 

GOURO ,  «Hé  du  Mo«>lrfran  en  Alie.  Elle  eft  dans  le  Ro- 
yaume de  Bengale,  fur  le  Gange,  environ  à  trente-cinq  lieues  au 
dcfTus  de  l'endroit,  où  ce  fleuve  fe  partage  en  pluficurs  bran- 
ches.  Gouro  eft  une  ville  aflez  grande.   1  Mary,  diditn. 

GOUSSAINVILLE,  (Pierre)  né  à  Chartres  mourut  en  i*8l- 
dans  une  extrême  pauvreté.  11  avoit  étudie  les  antiquités  cc 
clcfrafbques,  &  a  publié  les  œuvres  de  Pierre  de  Blois  a  Paris,  in 
ftlit.  Se  celles  de  faint  Grégoire  Pape  en  167c.  avec  des  levons 
diverfes  &  des  remarques,  il  a  profité  du  fecours  Se  des  lumiè- 
res de  divers  fçavans  hommes ,  entre-autres  de  Mrs.  Auget  & 
Julien,  Docteurs  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris.  *  Mtmti- 
rti  du  ttmi. 

Octobre 

s  le  rtvrt 


5  GOUSSET,  Cliques)  naquit  à  Blois  le 
d'une  bonne  famille.    Il  étudia  à  Saumur  fous 


&  Cjpttt.  Se  acquit  fous  ce  dernier  une  grande  connt 
la  langue  Hébraïque.  En  ifioi.  il  fût  fait  Miniltrc  de  Poitiers& 
demeura  dans  ce  porte  jufqu'en  i68<-  fans  l'avoir  jamais  vm 
quitter,  quoi  qu'on  l'eut  appelle  à  Saumur  jufqu'à  trois  fois  pour 
être  ProfelTcur  en  Théologie  ;  mais  enfin  la  révocation  de  1  «dit 
de  Nantes  l'en  retira;  car  il  fut  alors  obligé  de  fbrtir  de  France. 
H  alla  d'abord  à  Calais,  d'où  il  paflà  en  Angleterre  &  enfuite  en 
Hollande  ,  où  à  la  recommandation  de  Salomon  Van-Til  il  fut 
fait  en  1687.  Miniftre  des  Wallons  à  Dordrecht.  Cinq  ans  après 
on  le  nomma  Profefleur  en  Langue  Grecque  Se  en  Théologie  a 
Groninguc  ;  il  clt  mort  dans  cet  emploi  le  4.  Novembre  1704. 
âge  delbixante-ncuf  ans. 

CATAIOGVE  DE  SES  OVFMAGES. 

I.  Ctmtnvtrfisrum  ttdvtrfm  Judrtu  Ttrnh  èn  Sfttinttn  tft- 
rit  jjin  tffiiti,  fut  R.  Ifinti  Cbizxuk  Emtuns  ttnfut*iur.  Prêt- 
tniff*  frjtfntitm  dt  dij^oattitnibm  sdxierjiu  Judttti ,  fùb- 
tunflo  Monitt  dt  Pb.  *  limbtrtb  tum  Judd»  ttUtlitnt.  Ittr- 
drttbti  i«88-  in  8°.  a.  J'/ù  Cbrifii  Ev*ngtliiqut  otriui  JUnti- 
(ir*  dtmtnjtruf  in  ttnfntntitnt  tiïri  Chiffon  K.  Emtuns  *  K. 
Ifat*  firiyt.  AmfttUd.  171a.  fbL  %.  Dt  viv*  dtaut  m«riu*fidt 
DotUtnn  Jétttbi  Aftfitli  evolutt.  Adjunfln  tfi  difftrlMi* 
tlltndan  Cnrttfinnum  mundi  Syfitm*  non  tffi,  ut  auidnm  txijtl- 
ntjatt,  ptricnttfum.  Orttit  iltm  ont  Dtum  tffi  tx  mundi  bu- 
fui  inftritrit  htrmtnU  dtmtnfirttnr.  Amltelodami  1690.  in  g". 
4.  Ctnfid/rstitnl  Tbt't/tgifuti  critifua  fur  Ufrtj»  d'uni  non. 
DtUt  :  trii un  Fr/Mftifi  dit  U  Biilt  Pnbu/t  f  *n  1696.  fini  tt  mm 
dt  M.  Cbdtrki  II  (tut,  d*M  ItUfutUti  U  viriti  tfi  dttfindut  Pur 
un  trrnd  nombre  dt  f'ffigti  dt  tEtriiurt^Uintf  :  Amfinddm 
1698.  ht  la.  %.  (  ommtntsrU  linguA  Htbrmttt  Amfttltd.  1702. 
6.  Vijhutâtttnti  m  EfifltUm  Pduli  sd  Hntrm  &  nd  Uvitui 
WIU.  14.  Amftelod.  171».  fbL  7^.  Csufimm  frimt  {rfitun- 
tUrum  rttùi  Oftrntt*.  Leuvardix.  1716.  in  4".  8-  NotUt 
Greninetnfii.  Son  éloge  eft  i  la  tête  de  la  rcfutanVin  du  livre 
du  Rabin  lûac  &  Liron,  Bibl.  Chartraine.  *  Mémoires  four  ftr. 
*>r  if  bip.  dti  btmmti  iSufirtt  (jrt.  tt.  a. 

GOUSTE'  1  (Claudel  Prévôt  de  la  ville  de  Sens,  &  non  pas 
Magiltrat  de  Sienne  comme  quelques-uns  ont  cru,  compolâ  aux 
Etats  d'Orléans,  fous  le  règne  de  Charles  IX.  un  traité  dt  Ufuif 
fintt  r oyait  dsni  Ctfir.'c .  ce  qui  donna  occalion  i  cet  ouvrage, 
fut  la  ptopoution  que  ion  faifoit  de  tenir  une  conférence  fur  la 
Religion.  La  queftitm  étoit  de  feavoir  q^ui  devoit  prèfider  à  cette 
aflèmblce.  Les  Eccléfiaftiques  prètcndoacnt  que  cela  n'apparte- 
:  qu'a  eux,  &  que  les  Laïques  ne  dévoient  pas  entrer  en  «on- 
de ce  qui  regardoit  la  Religion.  Goutté  foutient  au 
dans  cet  écrit,  que  c'eft  au  Roi  dV  prefider,  de  conclu. 
re,dc décider,  &  de  faire  «écuter  les  choies  qui  y  faut.  ' 


GOU 

Du  Verdicr  obfcrve  que  Gufté  s'y  montre  Calvinifle.  *  Du  Pin, 
miiti.  dti  Aut.  ttrftf 

GOUT,  c'eft  un  terme  qui  eft  fort  en  ufage  dans  la  Pein- 
ture, &  que  les  Maîtres  dans  cet  an  définiffent  ordinairement, 
Vidit  btbitutHt  d'uni  tbtft  itnfuë  ttmmt  U  mtiltturt  déni  fin 

Î;tnrt.  Ils  enfeignent  qu  il  y  a  quatre  chofes  i  conlidérer  dans 
e  goût  1.  1, VI prit  qui  goûte.  2.  Les  chofes  qui  font  goûtées.  \. 
L'application  de  ces  chofes  a  l'eiprit,  ou  le  jugement,  que  l'efprit 
en  porte.  4.  L'habitude,  qui  fe  fait  de  pluficurs  jugemens  réité- 
rez, de  laquelle  il  fe  forme  une  idée  qui  s'attache  à  notre  efprit. 
De  ces  quatre  choies  l'on  peut  inférer.  1.  Que  l'efprit  peut  être 
appelle  goût ,  entant  qu'il  en  eft  confédéré  comme  l'organe,  a. 
Que  les  chofes  peuvent  être  appellées  de  bon  &  de  mauvais  goût, 
à  mefure  Qu'elles  conriennent  ou  qu'elles  s'éloignent  des  bcautez 
que  l'art,  le  bon  fens  &  l'approbation  de  pluficurs  liècles  ont  éta- 
blies. ).  que  le  jugement,  que  l'efprit  fait  d'abord  de  fon objet, 
eft  un  premier  gout  naturel,  qui  dans  la  fuite  peut  (è  perfection- 
ner ou  fe  corrompre,  félon  la  trempe  de  l'efprit  &  la  qualité  des 
objets  qui  fe  prefontent.  4.  Et  enfin  ,  que  ce  jugement  réitéré 
produit  une  habitude,  &  cette  habitude  une  idée  fixe  &  déter- 
minée, qui  nous  donne  un  penchant  continuel  pour  les  chofes 
qui  ont  attire  notre  approbation  &  oui  font  de  notre  choix.  C'cit 
ainfi  que  fe  forme  peu  à  peu  dans  l'efprit  de  chaque  particulier, 
ce  qu  on  appelle  plus  ordinairement  goût  dans  la  Peinture ,  jt 
dont  j'ai  donné  la  définition.  11  v  a  trois  fortes  de  goût,  le  goût 
naturel,  le  goût  artificiel,  &  le  goût  de  nation. 

le  /  tu/  njtuttl  eft  l'idée  qui  fe  forme  dans  notre  imagina- 
tion à  la  vûé  de  la  (impie  nature.  Il  paroit  que  les  Flarruns  & 
Allemans  font  rarement  fortis  de  cette  idée,  &  la  commune  oni. 
nion  eft.  Que  le  Cortège  n'en  a  point  eu  d'autre.  Ce  qui  fait 
que  toute  la  différence  de  celui-ci  à  ceux-là  ,  c'eft  que  les  idée* 
font  comme  les  liqueurs,  qui  prennent  la  forme  des  vafes  où  el- 
les font  reçues  ,  &  qu'airui  le  goût  naturel  peut-être  bas  ou  élevé 
félon  les  talens  des  particuliers,  &  félon  le  choix  qu'ils  font  capa- 
bles de  faire  des  objets  de  la  nature. 

Le  Gtut  triijiiitl  cil  une  idée  qui  fe  forme  par  la  vûe  des  ou- 
vrages d'autrui,  &  pat  la  confiance  que  nous  avons  aux  confdls  de 
nos  Maîtres,  c'eft-a-dire  en  un  mot  par  l'éducation. 

Le  fout  dt  ntaitn  eft  une  idée  que  les  ouvrages  qui  fe  font 
ou  qui  fe  voient  en  un  pays ,  forment  dans  l'efprit  de  ceux  qui 
l'habitent.  Les  difFerens  goûts  de  nation  fe  peuvent  réduire  a 
fix,  le  goût  K»m*in,  le  gtut  t'/niritn,  le  gtût  Uminrd,  le  £tu't 
AlttmAU.  le  gent  FUnun,  &  le  gtût  Prsnftw. 

Le  mpmt  Ktmtin  eft  une  idée  des  ouvrages  qui  fe  trouvent 
dans  Kome.    Or  il  eft  certain  que  les  ouvrages  les  plus  eftimez 
qui  fuient  dans  Rome  font  ceux  que  nous  appelions  antiques,  & 
les  ouvrages  modernes  qui  les  ont  imitez,  fou  en  Sculpture ,  foit 
en  Peinture.  _  Toutes  ces  chofes  coniîftent  principalement  dans 
une  fource  inépuifable  des  bcautez  du  deflin  ,  dans  un  beau 
choix  d'attitude,  dans  la  fùiefle  des  exprettions.  dans  un  bel  or- 
de    dre  de  plis,  &  dans  un  ftile  élevé,  où  les  Anciens  ont  porté  la 
-  &  après  eux  les  Modernes,  depuis  près  de  deux  ficelés, 
n'eft  pas  merveille  fi  le  goût  Romain  étant  extrêmement 


voulu    Ainli  ce 


occupé  de  toutes  ces  parties,  le  coloris,  qui  ne  vient  aue  le  der- 
nier, n'y  trouve  plus  de  place.  L'efprit  de  l'homme  eft  trop  bor. 
ne,  &  la  vie  eft  trop  courte,  pour  approfondir  toutes  les  parties  de 
la  Peinture,  &  pour  les  pofleder  parfaitement  tout  i  la  fois.  Ce 
n'eft  pas  que  les  Romains  meprifent  le  coloris  ,  car  ils  ne  peu. 
vent  méprtfer  une  chofe  dont  ils  n'ont  jamais  eu  une  idée  bien 
julte;  ceft  feulement  qu'étant  prévenus  d'autres  parties,  où  ils 
tâchent  de  fe  perfectionner ,  &  n'ayant  pas  le  tems  de  s'appli- 
i  connoitre  le  coloris,  ils  ne  l'citiment  pas  tout  ce  qu'il 


Le  gtut  rtnitim  eft  oppole  au  goût  Romain,  en  ce  que  celui, 
ci  a  un  peu  trop  négligé  ce  qui  dépend  du  coloris,  &  celui-là  ce 
qui  dépend  du  deflin.  Comme  il  y  a  très-peu  d'antiques  i  Ve* 
u  i  l  e,  Se  très-peu  d'ouvrages  du  goût  Romain,  les  Vénitiens  fe  font 
attachez  à  exprimer  le  beau  naturel  de  leurs  pays.  Ils  ont  ta- 
ractérifé  les  objets  par  comparai  fon,  non- feulement  en  faifànt  va- 
loir la  véritable  couleur  d'une  chofe ,  par  la  véritable  couleur 
d'une  autre  :  mais  en  choiGflânt  dans  cette  oppofition  une  vi- 
gueur  hajmoniettfe  de  couleurs  &  tout  ce  qui  peut  rendre  leurs 
ouvrages  plus  palpables,  plus  vrais,  &  plus  lurprenans. 

Le  gtûi  Itmisrd  conhfte  dans  un  deflin  coulant,  nourri,  moc- 
leux,  4c  mêlé  d'un  peu  d'antique  &  d'un  naturel  bien  choili, 
avec  des  couleurs  tondue!: ,  fort  approchantes  du  naturel  &  ap- 
puyées d'un  pinceau  léger.  Le  Correge  eft  le  meilleur  modèle 
de  ce  gnût  ;  &  les  Caniches  qui  ont  taché  de  l'imiter ,  ont  été 
plus  corrects  que  lui  dans  le  deflin ,  mais  lui  ont  été  inférieurs; 
dans  le  goût  de  ce  même  deflin  ,  dans  la  grâce,  dans  la  délica- 
tefle,  &  dans  la  fonte  des  couleurs.  Annibal,.  dans  le  féjour 
qu'il  fit  à  Rome,  prit  tellement  le  goût  Romain ,  qu'on  ne  peut 
compter  pour  Lombards,  que  les  ouvrages  qui  ont  précédé  celui 
de  la  galerie  Farnéfe. 

Le  goût  Aitmtn  eft  celui  qu'on  appelle  ordinairement  gtut 
Gottifut.  Ceft  une  idée  de  u  nature,  comme  elle  fe  voit  ordi- 
nairement avec  Tes  défauts,  &  non  comme  elle  pourrait  être  dans 
là  pureté.  Les  Allemans  l'ont  imitée  fans  choix ,  &  ont  feule- 
ment vêtu  leurs  figures  de  longues  draperies ,  dont  les  plis  font 
fecs  &  caflez.  Us  Te  font  plus  arrêtez  i  finir  leurs  objets  qu'à  les 
bien  difpofer  ;  les  expreffions  de  leurs  figures  font  ordinairement 
inlipides,  leur  deflin  fec,  leur  couleur  pafliible,  &  leur  travail 
fort  pèné.    11  y  a  eu  néanmoins  parmi  les  Allemans  des  Pein» 


très,  qui  méritent  d'être  difbngucz,  &  qui  ont  été  en 
parties  comparables  aux  plus  habiles  dTtalie. 
Le  gtut  tUmrtn  ne  diffère  de  IV 
de 


man .  que  par  une  plot) 
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us  moctaax.  On  excepte  de»  Fia- 
uatre  Flamaru  dîfciplm  de  Raphaël, 


cWcur ,  &  pir  un  pinceau  pl 
Ruiu  ordinaires,  trois  ou  qua 

Ïut  rapportèrent  d'Italie  h  manière  de  leur  Maître  dans  le  cleflin 
ï  dans  le  coloris.  On  en  excepte  encore  Kubens  &  Vandeik 
qui  ont  regardé  la  nature  par  des  yeux  pénetrans,  &  qui  ont 
porte  les  effets  dans  une  élévation  peu  commune  ;  quoiqu'ils 

3effinrCtenU  UC  Ch°fe  d"  """"^  dU  piyS  dan*  ,C  8061  d° 
LeGtét  Frjmfti  a  toujours  été  fi  iwrtagé,  qu'il  cft  diffiede 
B  en  donner  une  idée  bien  jufte  :  car  il  paroit  que  les  Peintres 
C?te  nat^on  ont  •  dans  leurs  ouvrages  allez  diiférens  le» 
uns  des  autres.  Dans  le  ftjour  qu'ils  ont  Tait  en  Italie,  les  uns 
fc  font  contentez  d'étudier  à  Rome  ,  &  en  ont  pris  le  goût. 
D  autres  fe  font  arrêtez  plus  long-iems  i  Venue ,  i  en  font  re- 
venus avec  une  inclination  particulière  pour  les  ouvrages  de  ce 
paysJi ,  &  quelques-uns  ont  mis  toute  leur  induftrie  a  imiter  la 
nature  telle  qu'ils  la  croyoient  voir.  Parmi  les  plus  habiles  Pein- 
tres François  qui  font  morts  depuis  quelques  années,  il  y  en  a 
qui  ont  fuivi  le  goût  de  l'Antique,  d'autres  celui  d'Annibal  Car- 
rachc  pour  le  deflin,  &  les  uns  &  les  autre*  ont  eu  un  coloris 
«lez  trivial  :  mais  ils  ont  d'ailleurs  tant  de  belles  parties  ,  &  ils 
ont  traité  leurs  fujets  avec  tant  d'élévation ,  que  leurs  ouvrages 
raviront  toujours  d'ornemervs  à  la  France,  &  feront  admirez  de  ut 
pofterite.  *  De  Piles,  *brfc/dt  U  vit  dti  Ptlrntm. 

CjOUVEA,,  (Chriftophle  de)  Portugais,  natif  de  Porto  ,  prit 
1  habit  de  Jéfuite  le  10.  Janvier  içc6.  eut  divers  emplois  dans  fil 
Société ,  entre  autres  celui  de  Provincial  de  Portugal,  &  fut  nom- 
me Evéque  du  Japon;  mais  la  foiblefTe  de  fa  fimtè  ne  lui  permit 
pas  d  accepter  cette  Prélatine.  C'étoit  un  homme  d'une  grande 
pieté  ,  &  qui  ne  voulut  jamais  profiter  de  l'eftime  qu'on  avoit 
conçue  de  lui  pour  l'avancement  de  là  famille.  U  mourut  a  Lit 
bone  le  m  Février  i6iz.  âgé  de  84-  ««,  &  laiflâ  une  hiltoire 
Portugauc  du  Brchl,  qu'on  conferve  rrunuferite  dam  le  Collège  de 
Conimbrc.   *  SU/itti.  Ptrrug.  MS. 

3  GOUVEA .  (Antoine  de)  Portugais ,  natif  de  Beia ,  étant 
entre  dans  l'Ordre  des  H  ermites  Réformez  de  S.  Auguftin  ,  fut 
envoyé  à  Goa  pour  y  enfcigncr  la  Théologie,  &  en  1602.  fut 
choifî  par  le  Vicerot  Ayres  de  Saldanha  pour  aller  en  Ambaffade 
auprès  de  Scha  Abbas ,  Roi  de  Perfe.  Le  fruit  de  les  négocia- 
lions  fut  une  permiflion  que  le  Roi  accorda  aux  Millionnaires 
de  prêcher  l'Evangile  dans  fes  Etats,  &  à  fes  fujets  Mahométans 
&  autres  d'embralTcr  la  Religion  chrétienne.  Ce  Prince  a  la  per. 
fuafion  de  Gouvea, s'engagea  auffi  à  faire  la  guerre  au  Turc,  & 
il  envoya  en  même  tenu  Gouvea  avec  un  AmbaffadeuT  à  la  Cour 
de  Rome,  &  à  celle  d'Efpagne  pour  engager  le  Pape  &  le  Roi 
Catholique  ù  fè  liguer  avec  lui  ;  mais  cette  négociation  n'eut  pas 
le  même  fuccès  que  la  première  ,  &  Gouvea  n'en  rapporta  que 
le  titre  d' Evéque  de  Cyrcne  ;  &  de  Vicaire  apoftolique  dans  la 
Periè,  dont  U  ne  put  le  fervir,  Scha  Abbas  imté,  ayant  révoqué 
toutes  les  nasillions  qu'il  avoit  données  ,  &  retenu  l'Augultin 
en  prifon  plaçant  quelque  tems.  Gouvea  ayant  obtenu  fon  élar- 
eilTemcnt ,  crut  devoir  revenir  en  Europe,  il  traverû  les  déferts 
de  l'Arabie ,  &  s'embarqua  i  Alep  pour  Marfeille  ;  mais  les  vents 
contraires  l'arrêtèrent  en  Sardaigne,  où  il  fut  pris  pat  les  Cor- 
faires  d'Alger  avec  plulieurs  autres ,  à  qui  il  fut  d  une  grande 
çoniblation  dans  leur  captivité.  On  le  racheta  en  i6ao.  il  revint 
à  Madrid ,  &  auffi-tôt  après  on  le  renvoya  à  Oran  pour  traiter 
d'une  affaire  importante.  Lorfqull  l'eut  finie  U  fe  retira  à  Mm* 
ftturn  de  Mimiritls  ,  où  U  vécut  jufqu'au  ig.  Août  i6tg.  On 
a  de  lui  la  vie  du  B.  Jean  de  Dieu,  imprimée  en  1624.  1611.  & 
1674.  k  Madrid;  Li  relation  des  victoires  remportées  par  Scha 


for  les  Turcs,  oui  parut  à  Lisbonne  en  16 11.  le  martyre 
de  deux  Portugais  &  d'un  Caftillan,  i  Madrid  en  162;.  Jtriud* 
de  AntHA»  de  Cm,  frt.  imprimé  â  Conimbrc  en  1606.  C'eft 
là  qu'il  décrit  l'hiftoire  de  l'expédition  de  D*n  Atexé  Memzts, 
Archevêque  de  Goa  dans  laquelle  il  lit  entrer  les  Chrétiens  de 
S.  Thomas  dans  le  fein  de  l'Eglife  Romaine.  Gouvea  étoit  Prieur 
des  Auguftins  de  Goa  en  toot.  "  Btilieib.  Partug.  MS.  hift. 
du  Chriltianifinc  des  Indes  ;  par  M.  de  la  Croze,  /.  4a  88. 

,9  GOUVEA  »  (Antoine  de)  né  dans  une  famille  noble  de 
Béja  en  Portugal,  dans  le  XVI.  ficelé;  étoit  frère  cadet  de  Mtr. 
ml.  &  d'André"  de  Gouvea,  qui  ont  été  tous  deux  fçavans.  Un 
de  leurs  oncles,  nommé  André ,  les  fit  étudier  à  Paris  dans  le 
Collège  de  (aime  Barbe,  dont  il  étoit  Principal.  Voici  de  quelle 
manière  M.  de  Thou  parle  d'Antoine  de  Gouvea,  fous  l'an  1  ;6t . 
„  Antoine  de  Gouvea ,  dit-il ,  mourut  au  mois  de  Septembre.  Il 
„  étoit  Portugais  de  nai fiance  ;  mais  comme  il  avoit  beaucoup 
„  de  franchit: ,  &  de  bonne  foi ,  il  avouoit  qu'il  ctoit  François 
„  par  adoption.  U  fut  emmené  en  France ,  encore  enfant  par 
„  André  de  Gouvea  fon  oncle ,  &  étudia  fi  bien  les  Humanité/, 

que  perfonne  n'eaivoit  plus  purement  que  lui  en  latin ,  &  ne 
,,  faifoit  de  meilleurs  vers.  D'ailleurs  il  fit  de  fi  grands  progrès 
n  dans  la  Philofophie  d'Ariftote,  que,  jeune  comme  il  étoit,  il 

entreprit  de  la  défendre  contre  Ram  us  fon  adverfaire,  &  rem- 

poru  de  la  gloire  dans  ce  combat  Depuis ,  comme  li  fon 
„  efprit  eût  été  également  capable  de  toutes  les  fdenecs,  &  qu'il 
„  eût  pu  faire  lui  (cul  en  toutes,  ce  que  chacun  pouvoit  en  cha- 
„  eu  ne  :  Kmiliu  Ferrcti  qui  enlcignoit  le  Droit  à  Avignon ,  l'in- 
„  vira  d'y  venir  apprendre  cette  feienec  difficile  &  laborieuîc, 
,,  puifqu  aufTi-bien  il  étoit  alors  inutile  a  Lion ,  où  il  étudioit  en 
„  particulier.  Gouvea  le  crut.  &  s'avança  tellement  en  peu  de 
„  tems,  qu'il  trouva  moyen  d'expliquer  par  l'antiquité  les  que- 
„  ftions  epîncuiès  du  Droit.  Cuias  avoua  que  ce  jeune  homme 
„  étoit  celui  qui  avoit  donné  le  plus  julie  dans  le  fens  de  Julti- 
„  nien ,  6t  qu'il  craignoit  que  la  réputation  que  Gouvea  fc  de- 
Z  voit  acquérir  dans  la  Jurisprudence,  n'obfeurcit  la  gloire  qu'il 
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rJr,,*Djtr*?Uife  i^gfeLg  DeP«*  GOHfM  erdeqma  a  TW 
T  C,  '  '  ,pU"  *  Vïhtncc  1  *  »  Grenoble.    La  guerre  ci- 

vile le  chaila  de  la  France  qu'il  aimoit  uniquement  ;  &  il  fe  rcti- 
ra  en  Pieraonc, ,  ou  il  fut  Confeiller  du  ConfeS  (écret  de  Ph.li- 
&-t*£&7*T'  n«««*h"  à  Turin,  d'une  ma. 
n  i  '  dit-on,  pour  avoir  trop  mangé  de  melons.  Ce 

E?ÏÏ  ,honim.e.B  "f  le  qu>.  P«  une  «foire  a(1ei  rare  dant 
ion  necic,  a  m  cttime  d  un  commun  confenrement ,  excellent 
r^Pl  !Tt  &  l^Vjnt,J«n»«»nfufce.  Ilattribuoit 
ces  avantages  a  I  atr  de  France ,  ou  il  avoit  etc  élevé  des  ù  pre- 
miere  jeurjdfc  Le  Prdidcnt  A.  Faber  alfore  que  Goin4a  avoit 
un  génie  plus  heureux  que  Cujas  ,  mais  qu'il  avoit  une  li  erande 
conhanoe  en  fes  lumières  ,  qu'il  croioit  n'avoir  pa!  beloin  de  fe 
donner  beaucoup  de  peine.  Le  même  Auteur  avance  uue  Gou- 
vea dans  (es  ouvrages  de  Droit  a  furpalTé  tous  les  autres  Juris. 
conlukes,  mais  que  dans  fon  traité  dt  Juthj.Htw,  il  s'cltlur- 
palle  lui-même.  Nous  avons  quelques  epigrammes  avec  quatre 
ep.trcs  de  G.  façon ,  des i  correâions  fur  Virgile,  fur  Térence,  & 
for  quelques  traitez  de  Ciceron;  *d  tunktmd,  jurUd.tù** 

J[""*'»»>L*<1  *J  iHtmfMdumi  U  Upm  CsBun  D.  Â  li> 
km  Çpfkmêj  êm  jUaUmum,  d.,w,  ^«.M  M.  ,. 
Kiptnfi,  td  P.  Ktmi  (tlummitt fr»  Ariii.nl,  pïrpbyrii  màm 
f  *t  e«*m  trsdHtii»  Uiint.  U  Érifla  un  fils  nommé  Mul/rti 
i-nr^A^T  mou,ut,en,  ,6'*-  aPrè«  "voir  été  Conf7illet 

MtdeTwtB.  Cdw-çi  a  cent  des  poeL.es,  des  confultations,  des 
commentaires  for  Julius  Clarus,  &  d'autres  ouvraves.  Quant  à 
fcs  deux  oncles,  M-tUi  &  And*  de  Gouvea ,  ISé  devint  bon 
roetc  Uon ,  &  pubba  une  grammaire  latine  à  Paris.  Le  puiné. 
après  avoir  «e  fnnerpa  au  Collège  de  fàinte  Barbe  à  feuTS 
du  Collège  de  Guienrje  à  Bourdeaux,  fut  appelle  en  .,I7  à 
Commbre  en  Portugal,  par  le  Roi  Jean  III.  pbur  l'etabliffement 
d  un  Collège.  11  tut  occupe  deux  an*  à  s'en  acquitter,  &  il  mè- 
dittit  fon  retour  à  Bourdeaux,  lorsqu'il  mourut  en  u8-  ^4 
de  ça  ans  fit  plus.  ■  De  Thou,  bth.  t. ,0  tl  Jtî 
dreas  Schottus  &  Nicolas  Antonio,  àiuhil.  M».   Ù%Jk  dt 

.  C^U  VENEUR  °îi  W«  *  u       *  ttmt,  diftingtte 

giftrats  de  Rome,  qui  k  gpuvernoit  en  l'abfence  des  Confuls  & 
des  Empereurs.  Il  avoit  lintcndance  des  vivres  de  h  w.licT 
de»  batunens,  &  de :  la  navigation.  Son  pouvoir  s'étendoit  à 
cent  miUcs  hors  de  Rome  ,  (Son  Dion,  &  ilavoit  jnrisdie^ion  & 
droit  de  vie  &  de  mort  fur  les  cinq  Provinces,  appelle*  vl*. 
t«rn,  ou  S*tmrt,tMrt,  ou  Vr^intu  On  jugeb  t  devant  lui 
lescaufesdes  cfoUvcs  des  patrons ,  deS  affranchis.  Il  eonvo- 
quo.t  le  Sénat,  jugeott  les  Sénateurs,  defendoit  leurs  droits  & 
prérogatives  ,  comme  veut  Cafliodore.  Au  premier  jour  de  l'an 
d  etoit  obljge  de  faire  un  prefent  à  l'Empereur,  au  nom  de  tout 

ÇC  P^plc'  àeJT^, d *' avec  an1  fols  «»e  mc^noie,  comme  dit 
Symmaque.  VUw  UUmn,,  ftttrm  tumquin*  fil.d,  u  H*™*, 
tm  Iml^rilMl,  tfcr.mm.  •  Antiq.  romaines. 
„  t  GU  UVtKNKURS  en  France.  On  apelle  en  France 
Gouverneurs  ,  des  Officiers  qui  ont  foin  de  maintenir  les  places 
&k»  Provinces  dans  la .fourmilion  &  l'obéilTance  quelles  doU 
vent  au  Roi  :  qui  empêchent  les  (éditions  ,  &  entretiennent  la 

cune levée  'ù^—t  f^^^AÔ^K 
cune  levée  (ans  oommiluon  ou  permriTion  de  fa  Majdlé  oui 

commandent  aux  troupes,  qui  fontengamifon  dam  I eu  s  hou- 

vernemens,  les  contiennent  dans  l'ordre  &  dans  la  di  bnC- 

militaire,  &  puniffent  ceux  qui  s'en  écartent  •  qui  tiennent  en! 

fin  les  places  bien  foaiflées  &  bien  munies  pour  être  en  étatda 

les  défendre  contre  les  ennemis ,  &  de  prêter  main  forte  TvZ 

xecution  de  k  , ull.ee.  Les  Ducs  &  le»  Comtes  étoienV  les  Goût 

S^l!±!HSA*!Sb,»«  ^  kprérmTrencedee 
Rois  dç  France.  Sous  la  féconde  race  on  commença  à  parler  de» 
Marquis  ou  des  Comtes  Marquis  C'étoient  les  Comtefdont 
les  Gouvernemens  eto.cnt  fitués  fur  les  frontières  ou  marche» 
du  Royaume.  Ceftcn  ce  fens  que  les  Comtes  de  Flandres 1  &  Z 
Barcelune  «oient  miffererrunent  appelles  Comtes  ou  Marquis. 
Les  Duché»  êt  les  Umtcs  étant  venus  héréditaires  &  part  mo- 
maux,  ce  qui  commença  fur  k  fin  de  k  féconde  race,  &  fut 
univerfel ,  au  commencement  de  la  troilième ,  les  Rois  étant  dé- 
charges du  loin  des  Provmces,  commirent  k  foin  de  celles  oui 
leur  etoicnt  reftoes,  êi  de  leurs  terres  particulières  aux  Baillis 

m&SSÙSÏ  SS^TT1  Ie  ,cu?  ^iigcs  ,  comme  noui 
I  apprenons  de  Ireiffurd.  Les  Ducs  &  les  Comtes  de  leur  coté . 
connerent  k  garde  de  eurs  Provinces,  &  de  leur»  terres  à  ta?» 
principaux  Orhcicts  qui  furent  nommes  SMchMux.  Ménage  a 
remarque  contre  cette  règle,  que  Antoine  d'Aubuffon,  Sénéchal 
d  Anjou,  fe  trouve  ouuhhe  BtiUjr  d'AojtH.  Les  Ducs  &  les 
Comtes  confioient  quelque-fois  ce  foin  à  d'autres  qu'aux  Séné- 
chaux, &  pour  lors  ces  Officiers  fe  nommoicm  Gouverneurs. 
Guillaume  de  St.  Alban  etoit  Gouverneur  de  Provence  l'an  tiçg. 
Jean  dVlcre  avoit  la  garde  du  Comté  de  Champagne  en  n^g! 
Cependant  les  Sénéchaux  étoient  les  Gouverneurs  né*  des  Pro- 
vinces ,  &  ce  n'etoit  que  pour  des  raiforts  partiLuliércsque  le» 
Ducs  &  les  Comtes  mettoiem  des  Gouverneurs.  Outre  ces  Cou 
verneurs,  il  y  en  avoit  de  moindres,  car  les  Rois  &  les  Comte» 
donnèrent  k  garde  de  leun 1  Châteaux  à  des  Gouverneurs  parti, 
cuhers  qui  furent  appelles  Çhàtelaks.  Quelques  AuteursW! 
fondent  mal-a-propos  les  Châtelains  avec  les  Vicomtes.  Ces  der- 
me» etoient  les  Lieutenans  des  Comtes  dans  les  villes  ou  il  v 

~r2Mj£mte*',  ™f  *  P^v.L)rl?m'  Kour^'  LimrZ 
ges ,  oc  autres ,  «c.  au  lieu  que  les  Châtelains  n'etoiem  que  les 
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Gouverneurs  des  Châteaux.  Il  fout  cependant  convenir  que  Von 
trouve  des  perfonnes  indifféremment  qualifiées  Vicomtes  &  Châ- 
telains ,  comme  Ton  dit ,  les  Vicomtes  &  Châtelains  de  G  and  ; 
nuis  c'ett  qu'ils  a  voient  ces  emplois  à  la  fois.  11  y  a  néanmoins 
eu  plufieurs  Châtelains  qui  ont  pris  la  qualité  de  Vicomte  ,  ainli 
que  du  C..ngc  l  a  fort  bien  prouvé.  Dans  le  XIII.  &  XIV.  ficelé , 
les  Rois  commencèrent  à  envoyer  règlement  des  perfonnes  pour 
gouverner  les  Provinces  &  pour  lors  les  Baillis  &  les  Sénéchaux 
en  perdirent  entièrement  la  garde  &  la  défente ,  &  ne  confervé- 
rent  plus  que  le  droit  de  commander  l'arrière-ban.  On  leur  dé- 
fendit meme  de  porter  à  l'avenir  la  qualité  de  Gouverneurs  de 
leurs  Bailliages.  Dès  l'an  1147.  il  y  avoitun  Lieutenant  pour  le 
Roy  en  tisle  de  France ,  Soiflbnnois ,  6c  partie  de  vers  Paris-, 
Edouard  de  Beaujeu  Maréchal  de  France,  clt  appelle  en  uto. 
Capitaine  pour  le  Roi  es  parties  de  Picardie,  de  Boulogne,  &  de 
Calais.  Jean,  Vicomte  de  Mclun,  eft  qualifie  en  i»go.  Gouverneur 
&  Lieutenant  pour  le  Rot,  en  Champagne  &  Bric.  Dans  ce  même 
tems,  il  y  avoit  un  Gouverneur  de  Bourgogne  ;  &  l'an  1101.  il 
y  en  avoit  un  en  Normandie.  Pierre  de  la  Pal  u  Seigneur  de  Va- 
icnbon,  s'intituloit  dès  l'an  1  {41.  Gouverneur  des  Bailliages  d'A- 
miens, de  Lille  &  de  Douay,  &  Capitaine  des  frontières  de 
Flandres.  Quelque-fois  même  ,  il  prenoit  la  qualité  de  Gou- 
verneur des  frontières  de  Flandres.  Matthieu  de  Trie ,  Maré- 
ie  France  ^«oi1  ™.  1  14*-  Lieutenant  de  Roy  ès  parties  de 


Flandres  &  du  Hainaut  ;  &  ce  fut  cette  meme  année  que  Philip- 
pe de  Valois  défendit  aux  Bail  Lits  de  prendre  1a  qualité  de  Gou- 
verneurs. Tous  les  Gouverneurs  ,  grands  &  petits ,  s'attribuè- 
rent infcnfiblcment  la  qualité  de  Lieutenans  généraux  ;  mai*  le 
Roi  François  L  par  (on  édit  do  (il  Mai  1  «4t.  le  leur  détendit,  & 
ne  permit  de  porter  cette  qualité  qu'aux  neuf  Gouverneurs  des 
Provinces ,  qui  etoient  alors  dans  le  Royaume.  Ces  Gouver- 
neurs étoient  ceux  de  Normandie,  de  Guyenne ,  de  Languedoc, 
de  Provence  ,  de  Dauphiné ,  de  Bourgogne,  de  Champagne  6i 
Brie,  de  Picardie,  &  de  liste  de  France.  Le  Roy  ne  voulut  pas 
néanmoins  toucher  aux  autres  droits  des  Gouverneurs .  auxquels 
il  permit  de  jouu  de  leurs  charges,  comme  leurs  prédeedieurs 
en  avoient  joui.  Les  Gouverneurs  de  Province  prêtent  ferment 
de  fidélité  entre  les  mains  du  Roi ,  au  lieu  que  les  Gouverneurs 
de  places  le  prêtent  entre  celles  du  Chancelier.  Les  commillions 
des  premiers  font  vérifiées  au  Parlement  de  leurs  Provinces;  & 
te  Roi  leur  entretient  ordinairement  une  Compagnie  de  Gardes, 
afin  qu'Os  puiflent  iè  faire  obéir  &  faire  exécuter  les  ordres  qu'ils 
reçoivent  de  la  Cour.  Comme  tes  Gouvememens  des  Provinces 
font  ordinairement  donnes  à  des  Princes ,  Ducs  6t  Pairs ,  ou  a 
d'autres  perfonnes  que  leur  naitlànce  ou  les  emplois  qu'ils  ont  à 
la  Cour  ou  à  l'armec ,  empêchent  de  demeurer  toujours  a  leurs 
Gouvernement,  les  Rois  Chartes  VI.  &  Chartes  Vil.  établirent 


1  les  Provinces  des  Lieutenans  généraux  pour 
fabfence  des  Gouverneurs  ;  Louis  XI.  en  mettant  un  Couver» 
neur  en  Provence  l'an  1481.  y  établit  autli  un  Lieutenant  général 
On  augmenta  dans  la  fuite  le  nombre  de  ces  Lieutenans  géné- 
raux, &  peu  à  peu  il  y  en  eut  dans  toutes  les  Provinces.  On  les 
snulriplia  même  depuis  dans  chaque  Province.  U  y  en  a  cinq  en 
Bourgogne,  quatre  dans  les  Gouvememens  de  Champagne  & 
d'Orléanois ,  trois  dans  ceux  de  Picardie,  4c  de  Languedoc,  deux 


dans  ceux  de  Guyenne,  de  Poitou,  de  Brétagnc ,  de  Nom 
&  d'Auvergne  ,  mais  il  n'y  en  a  qu'un  dans  chacun  des 
Gouvememens  du  Royaume,   Sous  les  Lieutenans  généraux ,  il 

Ia  des  Lieutenans  de  Roi.qui  ont  aulli  chacun  leur  département, 
u  commencement,  il  n'y  avoit  de  ces  Lieutenans  de  Roi ,  qu'en 
Bretagne,  &  en  Normandie.  La  première  de  ces  Provinces  en 
avoit  deux,  &  la  dernière  fept.  Le  Roi  en  a  créé  dans  chaque 
Province  du  Royaume  par  édit  du  mois  de  Février  de  l'an  169a. 
Içavoir,  treize  dans  le  Gouvernement  de  Guyenne,  neuf  dans  ce- 
lui de  Languedoc,  tix  dans  les  Gouvememens  de  Picardie  &  Ar- 
tois, &  de  Bourgogne;  qnacre  dans  les  Gouvememens  de  Flan- 
dres, de  Champagne ,  de  Lorraine  &  Luxembourg,  ou  Comté  de 
Bourgogne,  de  Dauphiné,  de  Provence,  de  Poitou,  &  d'Orléans  ; 
trois  dans  le  Gouvernement  du  Maync,  deux  dans  les  Gouveme- 
mens de  liste  de  France,  J'Ai  face,  de  Saintnngc  et  d'Angoumois, 
d'Anjou,  de  Touraine,  de  Bem,  de  la  Marche,  de  Lrmoulin,  de 
Bm-rhonmm,  d'Auvergne,  de  Lyonnois.  de  du  Havre  de  Grâce  ; 
&  un  (cul  dans  les  Gouvememens  de  Metz  &  de  Verdun  ,  de 
Toul,  de  Foix,  de  RoulfiUon,  de  Béarn  &  Navarre,  de  Saumur,  de 
Nivernois,  &c  Par  te  même  édit,  là  Majefté  créa  aulli  un  Lieu- 
tenant de  Roi,  pour  le  pays  Nantois,  aux  mêmes  droits,  appoin- 
temens  &  honneurs  dont  jouifToicnt  les  deux  autres  Lieutenans 
de  Roi  de  Bretagne.  Il  n'y  avoit  autrefois  des  Gouverneurs  de 
places  que  dans  tes  villes  &  places  frontières  ;  mais  les  guerres 
civiles  obligèrent  les  Rois  de  les  multiplier,  parce  qu'alors  toutes 
tes  places  deviennent  frontières.  Enfin  Louis  U  Orutd  par  fon 
edit  du  mois  d'Août  de  l'an  1696.  créa  un  Gouverneur  dans  cha- 
cune des  villes  t Iules  du  Royaume ,  qui  n'en  avoient  pas.  Ces 
Gouverneurs  commandent  en  Chef  aux  Colonels,  Majors,  Capi- 
taines ét  Lieutenans  de  milice  Bourgcoile,  crées  dans  toutes  les 
villes  du  Royaume  ,  par  édit  du  mois  de  Mars  1694.  Quelque 
fois  outre  ces  Gouverneurs  te  Roi  met  dans  les  Province?  ci  dans 
tes  Places,  des  Commandai»»,  qui  ont  toute  l'autorité  fur  tes  trou- 
pes, 6c  il  ne  rctte  prefque  au  Gouverneur  que  le  titre  &  les  ap- 
pointemens  avec  autorité  fur  les  Bourgeois  ;  mais  ordinairement 
cela  ne  (c  fait  quo  lorsque  te  Gouverneur  ne  peut  faire  tes  (onc- 
tions de  la  charge,  a  caufe  de  fon  âge  ou  d'autres  empêchement, 
l  e  pouvoir  des  Gouverneurs  étoit  autrefois  bien  différent  de  ce 
qu'il  cil  aujourd'hui.  Ils  commandoient  on  chef  dans  toutes  les 
places  de  leurs  Gouvememens.  Aujourd'hui  chaque  place  a  fon 
(  :ouverneur  particulier  qui  ne  dépend  point  du  Gouverneur  de 
la  Piuvincc.   Cependant  les  Gouverneurs  de  Province 
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nairement  le  gouvernement  de  quelque  place  en  particulier.  C'eft 
en  faveur  de  cette  indépendance  ,  que  fi  une  place  cil  alîiegee, 
c'eft  au  Gouverneur  de  la  place  à  y  commander,  &  à  la  défendre 
&  non  pas  à  celui  de  fa  Province.   Dans  les  villes  où  il  y  a  Ci. 
tadelle,  le  Gouverneur  de  la  ville,  &  celui  de  U  Citadelle,  n'ont 
de  même  rien  de  commun,  6c  font  indépendant  l'un  de  l'autre. 
Néanmoins,  lorsqu'il  y  a  des  ordres  qui  regardent  tout  un  Gou- 
vernement ,  c'eft  te  Gouverneur  de  la  Province  qui  les  reçoit  du 
Roi ,  &  qui  les  envoyé  aux  Gouverneurs  des  villes  &  places  de 
ion  Gouvernement  :  &  lorsque  le  Gouverneur  de  la  Province  en- 
tre dans  quelque  place  de  Ion  Gouvernement,  c'ett  lui  qui  donne 
l'ordre  dans  cette  place.   Les  Gouverneurs  des  places  comman- 
dent non-feulement  au  corps  de  la  place  ,  mais  encore  quelque- 
fois une  petite  étendue  de  pays,  ce  qui  a  fait  que  quelques-uns  de 
ces  Gouverneurs  ont  prétendu  être  abfolument  indépendans  du 
Gouvernement  de  la  Province.   C'eft  ainfi  que  M.  te  Duc  d'Au. 
mont,  Gouverneur  de  Boulogne ,  &  du  Boulonnois,  l'a  prétendu 
contre  M.  le  Duc  d'Klheuf,  Gouverneur  de  Picardie.    Les  Gou- 
verneurs des  palais,  châteaux  &  mai  forts  royales ,  qui  font  dans 
l'étendue'  des  Gouvememens  de  Province,  ne  dépendent  pas  des 
Gouverneurs  des  Provinces ,  &  ne  reçoivent  les  ordres  ,  depuis 
un  tems  immémorial ,  que  du  Roi.   Le  pouvoir  des  Gouverneurs 
ne  s'étendoit  pas  autrefois  feulement  fur  les  places  fortes  de 
leur  Gouvernement ,  mais  ils  donnoient  des  grâces ,  ils  anoblit 
Ibtent ,  ils  légitimoient ,  ils  donnoient  des  droits  de  foires ,  & 
évoauoient  par  devant  eux  lorsqu'ils  le  trou  voient  à  propos,  les 
cauies  des  Juges  ordinaires.  Louis  XII.  leur  6ta  toutes  ces  pré- 
rogatives   Aujourd'hui  ils  l'ont  Jupes  du  point  d'honneur,  entre 
les  Gentilshommes ,  <V  ils  ont  droit  de  faire  mourir  un  ennemi 
étranger ,  ou  un  fcciioeux  qui  excite  des  troubles  dans  leur  Pro- 
vince ;  mais  hors  de  ces  cas ,  ils  n'ont  point  de  jultice  ordinaire, 
&  ne  peuvent  juger  ni  condamner  à  mort.   Du  tems  de  la  Li- 
gue, la  France  le  trouva  dans  un  (i  pituiable  état ,  que  les  Gou- 
verneurs des  Provinces,  6c  ceux  des  villes  fortes  ,  s'engageoient 
dans  ditfércns  partis  &  fe  reriruient  prefque  entièrement  de  l'o- 
bétuance  qu'ils  dévoient  au  Roi.    On  peut  voir  dans  liiiltoirc 
de  ce  tcms-là ,  tout  ce  que  faifoit  le  Duc  de  Mcrcœur  en  Bre- 
tagne ,  te  Duc  de  Mayenne  en  Bourgogne,  le  Duc  de  Nevers,  qui 
étoit  neutre  dans  là  ville,  le  Duc  de  Nemours  a  Lyon  &  à  Vien- 
ne.  Lesdifguieres  en  Dauphiné  ,  la  Valette  en  Provence,  Mont- 
morency &  Joycufe  en  Languedoc,  Epemon  dans  Angoufème,  & 
enfuitc  a  Metz,  &c.   En  un  mot  la  plupart  des  Gouverneurs  des 
Provinces  fe  conduifoient  comme  s'ils  euiTent  été  Souverains  dans 
leurs  Gouvememens.   Le  Duc  d'Epemon  ayant  mené  la  Reine 
Marie  de  Médicis  dans  le  Château  d'Angouléme ,  Capitale  du 
Gouvernement  de  ce  Duc,  on  ne  put  l'en  faire  Ibrtir  qu'en  lui 
donnant  le  Gouvernement  d'Anjou  ,  &  tes  villes  d'Angers,  &  de 
Chinon  pour  lui  fervir  de  place  de  fureté.   Tout  le  monde 
vouloit  avoir  de  ces  places.   Les  Gouverneurs  avoient  des  Régi- 
mens  qui  en  faifoient  les  garnifons  &  ils  ne  mar.  -juvient  pas  de 
s'y  retirer ,  lorsqu'ils  avoient  te  moindre  fujet  ce  mécontente- 
ment ,  ou  le  moindre  prétexte   Quelquefois  même,  ils  prenaient 
la  liberté  d'y  mettre  des  Lieutenans.  C'eft  ainfi  que  le  Duc  d"K- 
pemon  Gouverneur  de  la  ville  de  Metz  &  du  pays  Mcftin ,  fous 
le  Roi  Henri  IV.  donna  la  Lieutenancc  de  la  ville  &  du  pays  à 
un  de  les  parens  appelle  Mont-Catlin ,  &  celle  de  la  Citadelle  a 
Subole  ,  qui  ctoit  de  la  maifon  de  Cominges.   Ce  dernier  m  I- 
traita  <i  fort  les  habitans,  pendant  que  le  Duc  étoit  en  Provence 
qu'ils  fe  barricadèrent ,  &  le  Roi  y  étant  accouru  ,  Sobole  lui 
remit  la  place.   Sa  Majefté  donna  la  Lieutenance  de  la  ville  & 
du  pays  a  Montigny  la  Grange  ;  6c  celle  de  la  Citadelle  ,  à  Ar- 
quien  frère  de  la  Grange.   Le  Duc  d'Epemon  feignit  d'en  être 
fort  content  ;  mais  le  Roi  ne  fut  pas  plutôt  mort,  qu'il  les  challà 
tous  deux.   Les  Rois  donnèrent  eux  mêmes ,  dans  la  fuite,  les 
provilions  i  ces  Lieutenans ,  nuis  comme  ils  les  nommoient  or- 
dinairement à  la  prière  des  Gouverneurs,  ces  Lieutenans,  par  ré- 
connoillance  ,  ne  vouloient  pas  remettre  les  places  i  d'autres  qu'a 
ceux  qui  les  leur  avoient  procurées ,  ou  au  moins  à  leur  ordre. 
Lorsque  le  Maréchal  de  Marillac  fut  arrête ,  il  étoit  Gouverneur 
de  Verdun  ;  &  uifeara  qui  étoit  Lieutenant  de  Roi  dans  cette 
place,  ne  voulut  la  remettre  au  Roi  qu'après  que  le  Maréchal  As 
Marillac  lui  eut  écrit  deux  lettres  fur  ce  tu  er.    Les  Rois  ont  ré- 
tabli infenlihlcment  leur  autorité  ,  fur  ce  point ,  &  l'un  des 
moïens  dont  ils  fe  font  fervis,  a  été  de  cafler  tes  Régimcns 
particuliers  des  Gouverneurs  ,  lorsqu'ils  obéiifoicm  plus  a  leurs 
Colonels  qu'aux  Rois  mêmes.    On  a  mis  des  vieux  corps  dans  les 
garnifons,  &  les  Gouverneurs  n'ont  bien  obéi  aux  ordres  du  Roi 
que  depuis  qu'ils  n'ont  plus  été  les  maîtres  des  troupes.  Les 
Gouverneurs  de  Province  ont  feanee  dans  les  Parlcmens  qui  lotit 
dans  l'étendue  de  leurs  Gouvememens.   Cela  fait  que  les  Gou- 
verneurs font  obliges  d'aller  prefenter  leurs  lettres  au  Parlement 
oui  ett  dans  leur  Gouvernement,  &  on  ne  les  y  reçoit  qu'a  con. 
dition  qu'ils  n'entreprendront  rien  contre  l'autorité  de  ce  Pat. 
lement ,  ni  de  la  jufface  ordinaire.    U  n'y  a  pas  long-tems  que 
les  Gouvememens ,  &  les  Licutenances  de  Roi  n 'etoient  que  des 
commillions ,  dont  les  Rois  accordoient  afles  facilement  les  fur- 
vivanecs.   Aujourd'hui  ils  font  en  titres  d'offices,  &  pour  toute 
la  vie..  Le  Roi  n'accorde  plus  de  furvivances;  mais  lorsque  û 
Majeite  l'a  pour  agréable,  elle  donne  le  Gouvernement  aux  fils 


lailfe  te  commandement  &  les  appointemens  au  père  ,  &  lui 
donne  un  brevet  pour  rentrer  dans  le  Gouvernement ,  en  cas 
que  le  fils  mourut  avant  le  perc.  *  Piganiol  de  la  Force,  mu« 
dtfiript.  dt  U  framt,  (j^t,  te  m.  1.  f.  401.  (jft. 

t  GOUVERNEURS  des  Juif*  La  Jud  ee  aiant  été  rédui- 
te en  Province  par  tes  Romains ,  après  le  bannifTcment  d'Arche- 
laus  Tetrarque  de  ce  pays,  on  y  envoya  des  Gouverneurs, 
qui  (ont  quelque  fois  nommez  Pr^,t ,  &  quelquefois  /V» 
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enrôler  ,  Prater  ,  Intendant ,  Prlfident ,  Geeevernenr.  Dt 
é<  oient  fournis  aux  Empereurs ,  &  même  aux  Gouverneur*  de 
Syrie ,  dont  la  Judée  failbit  partie.  Le  premier  Gouverneur  en- 
voyé en  Judée  après  le  banniffement  d'Archélaus  ,  fut  Ctfiaint, 
Chevalier  Romain  qui  la  gouverna  depuis  l'an  de  J.  C.  9.  qui  en 
le  6.  de  l'Ere  vulgaire,  jufqu'à  l'an  ij.  de  J.  C.  le  10.  de  l'Ere 
vulgaire.  Dans  le  mime  tems  Publius  Sulpiciut  Qjiirinus  croit 
Gouverneur  de  Syrie.  C  eft  ce  Quirinus  dont  parle  faint  Laïc. 
More  m  Amiiknem,  ou  AmUvine,  fucceda  à  Copone  vers  l'an 
10.  de  Y  Ere  vulgaire  :  il  gouverna  peut-être  trois  ans ,  jufques 
vers  l'an  1  j.  de  "Ere  vulgaire  ;  car  le  tems  de  Ton  gouvernement 
n'eft  pas  exprimé  dans  Jofeph.  Attnint  Knfnt  fucceda  à  Ambi- 
bucus ,  vers  l'an  de  l'Ere  vulgaire ,  &  gouverna  un  an  ou 
deux.  y*kritu  Gratmt  fuccéda  à  Rnfus ,  &  gouverna  depuis 
fan  1?.  ou  16.  de  l'Ere  vulgaire,  jufqu'en  l'an  16.  ou  17.  de 
J.  C  pendant  onze  ans.  Pente  Pilote  fuccéda  â  Gratus  vers  l'an 
ai.  ou  17.  de  I  Ere  vulgaire  &  gouverna  la  Judée  Jufqu'à  la  fin 
de  fan  x6.  qui  eft  l'an  3.9.  depuis  la  véritable  nai  fiance  de  J.  C 
Mitritl  Ait  envoyé  en  ta  1,6.  de  l'Ere  vulgaire,  en  la  place  de 
Pilatc  pour  gouverner  la  Judée ,  par  Vitcltius  Gouverneur  de 
Syrie.  L'année  fuivante  37.  de  l'Ere  vulgaire ,  première  de 
Caïus  Caligula ,  la  Judée  retourna  à  fon  premier  état ,  &  fut 
donnée  fous  le  titre  de  Royaume  à  Agrippa.  Mais  après  fa  mort, 
arrivée  en  l'an  44.  de  l'Ere  vulgaire ,  &  47.  de  J.  C.  la  Judée  fut 
de  nouveau  réduite  en  Province,  &  l'Empereur  Claude  y  en- 
voya C*$im  Fodm  en  qualité  de  Gouverneur,  ou  d'Intendant.  11 
la  gouverna  environ  deux  ans,  iufques  vers  l'an  46.  de  l'Ere 
vulcaire.  Ftblre  Alexandre,  fils  d'Alexandre  Alabarque  des  Juifs 
d'Alexandrie  ,  &  neveu  de  Philon  ,  abandonna  fa  Religion  ,  & 
fut  fait  Gouverneur  de  Judée  en  fan  46.  de  l'Ere  vulgaire.  U 
gouverna  la  Province  pendant  deux  ans,  jufqu'en  l'an  48-  de 
l'Ere  vulgaire,  Centidiui  Oemonm  fucceda  à  Tibère  Alexandre 
en  fan  48.  &  gouverna  la  Judée  jufqu'en  fan  t a.  de  l'Ere  vul- 
gaire. Félix ,  Affranchi  de  l'Empereur  Claude,  fut  envoyé  pour 
gouverner  la  Judée  en  l'an  ci.  Se.  la  gouverna  jufqu'en  l'an  60. 
de  l'Ere  commune.  Pertim  Feltnt  fut  envoyé  en  u  place  la  même 
année  60.  &  mourut  en  Judée  l'an  61.  de  l'Ere  vulgaire.  Albtn 
lui  fucceda ,  &  arriva  en  Judée  en  l'an  62.  &  gouverna  la  Judée 
jufqu'en  l'an  64.  de  l'Ere  vulgaire.  Geffim  Fttrut  lui  fucceda 
fur  la  fin  de  l'an  64.  ou  au  commencement  de  l'an  6e.  de  l'Ere 
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vulgaire.  Ceft  le  dernier  Gouverneur  particulier  qu'ait  eu  la  Ju- 
dée. Il  y  alluma  la  guerre  par  fa  mauvaife  conduite.  On  ne 
fça'rt  ce  qu'il  devint  l'an  66.  de  l'Ere  vulgaire.  La  ville  de  Je- 
rufalem  fut  prife  &  ruinée  en  l'an  70.  de  f  Ere  vulgaire.  U 


feart  ce  qu'il  devint  l'an  66 
rufalem  fut  prife  &  ruinée  .... 

révolte  des  Juifs  commença  en  l'an  66.   *  D.  Calmet,  diBien. 

t  GOUVERNEURS  de  Syrie.  M.  Boivin  l'ainé  les  range 
de  la  forte.  t°.  Scaurus.  a°.  L  Mardus  Philippus.  i°.  Cn.  Lerv- 
tulus  Marcellinus.  40.  Gabinius.  <°.  M.  Licimus  Craflus.  6°.  C. 
Caffius  Longinus ,  pour  Craflus  abfcnt .  70.  Bibulus.  g°.  Saxa. 
9°.  Metellus  Scipion.  io°.  Sexr.  Julius  Csdàr.  1 1°.  Statius  Mur- 
ais, ou  Marcus.   *  D.  Calmet,  dit!. 

GQWRAN ,  bourg  d'Irlande,  fitué  en  Lagenie,  dans  le 
Comte  &  a  quatre  lieues  de  la  ville  de  Kilkcnni ,  du  coté  du 
Levant.  Ce  bourg  a  féanec  au  Parlement  d'Irlande.  *  Mary, 
diilttn. 

GOUX.  (I*)  famille  noble  St  ancienne.  La  Boulaye  dit,  que 
les  Goux  font  venus  d'Angleterre,  s'établir  en  Bretagne ,  dans  le 
tems  de  f  invafion  de*  Saxons  ;  &  de  Bretagne  en  Anjou,  Flandres, 
Bourgogne,  &  Languedoc  La  branche  de  le  Goux  la  Berchere, 
eft  originaire  de  Flandres.  7*4»  le  Goux,  Seigneur  de  Taumi- 
ray,  y  Ou vit  Philippe  le  Hardi,  Duc  de  Bourgogne  en  1569.  lorf- 
qtfil  eut  époufé  Jeanne  Comteffe  de  Flandres.  11  y  prit  allian- 
ce avec  Jeannette  de  Wion,  Se  en  eut  Jean  le  Goux  IL  du  nom, 
Seigneur  de  Taumiray,  etc.  qui  époufa  B/atrix  de  Rupt,  laquelle 
le  rendit  père  de  Jean  le  Goux  III.  du  nom  ;  &  de  Pitrrt  le 
Goux,  qui  prit  le  nom  de  **//.  Philippe  le  Ben,  Duc  de  Bour- 
gogne, le  fit  fon  Chancelier  en  146t.  «  Charles  *  Hnrdt  ou  le 
Téméraire ,  le  continua  dans  cette  charge.  Le  Roi  Louis  XI. 
entra  inconftdérément  en  1468.  dans  les  Etats  de  ce  Prince,  pour 
traiter  avec  lui.  On  perfuada  à  ce  Duc  de  l'arrêter  ;  mais  le 
Chancelier  le  Goux  s'oppoû  à  ce  deflein,  &  lui  fit  préférer  une 
gloire  pure  &  fans  tache,  à  une  lâcheté  qui  lui  aurait  ère  avant*, 
geufe ,  mais  qui  f  aurait  deshonoré.  Il  laiffa  pofteriee,  laquel- 
le finit  en  PbilifPine  le  Goux,  fille  de  GniOanme  le  Goux,  Baron 
de  Verdagrecl,  Nigen,  &c  qui  époufa  Moximilien  de  Honchin, 
Seigneur  de  Gulfin,  Colonel,  d'un  Régiment  Wallon.  Jean  le 
Goux  111.  du  nom,  Seigneur  de  la  Berchere,  terre  qu'il  acquit  l'an 
1461.  époufa  Ctaire  Peiffeau,  fille  de  Jean,  Seigneur  de  Maupas 
&  de  Crulilles ,  &  d' Allant  ine  de  Cluni,  dont  il  eut,  entr'autres 
enfàns,  Philippe  le  Goux,  Seigneur  de  la  Berchere  ,  Sx.  qui  fe 
fignala  dans  la  profeflion  des  armes,  Se  qui  fut  Gouverneur  delà 
ville  de  Nuis.  U  époufa  Anne  de  Moreau,  fille  de  Gui ,  fécond 
Préfident  au  Parlement  de  Bourgoene,  dont  il  eut  Jean  le  Goux 
IV.  du  nom.  Seigneur  de  la  Berchere,  Corboin  ,  Curley ,  Con- 
cœur  &  de  Charconduit.  Celui-ci  époufa  Anm  de  Thefut,  fille 
de  Jacques ,  Seigneur  de  Ragy,  &c  Se  fut  père  tXHumbert  le 
Goux,  Seigneur  de  la  Berchere,  Sec.  mort  à  1  âge  de  17.  ans,  ne 
biffant  qu'un  fils  unique  de  Bénigne  Ocquident,  fille  de  Jean, 
Seigneur  de  Marcelais,  de  Nanteuil  Se  de  faint  Brix ,  qu'ir  avoit 
epoufée  fan  K67.  Ce  fib  fut  Jean-Batifle  le  Goux,  Seigneur  de 
la  Berchere,  ftc  prémicr  Préfident  au  Parlement  de  Bourgogne, 
si  prit  alliance  le  10.  Octobre  i«9».  avec  Marguerite  Bruslard, 
le  de  Demi,  Marquis  de  la  Borde,  etc.  aulli  premier  Prelident 
au  même  Parlement  ;  &  en  eut  Pierre  le  Goux,  qui  fuit  ;  &.  De. 
uji  le  Goux  de  la  Berchere,  Marquis  de  Santenay, 
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.  Maître  des  requêtes,  &  premier  Préfident  au  Parlement  de 
Dauphinc ,  après  le  décès  de  fon  auié  ,  mort  fans  alliance  I:  4. 
Mars  1681.  Pierrt  le  Goux,  Seigaeur  de  la  Berchere,  prémicr 
Préfident  du  Parlement  de  Bourgogne,  puis  de  celui  de  Dauphin  :, 
époufa  par  contrat  du  i«.  Août  1017.  ;..lv.  fille  d'Aaiii- 
Baron  de  Blezy  &  d'Efcutjgny,  Greffier  en  Chef  du  Parlement 
&  des  Etats  de  Bourgogne;  &  en  eut  Jtan-B*tijlt-Berm»rd  le 
Goux  de  la  Berchere ,  Marquis  d'Inteviile  ,  Comte  de  la  Roche- 
pot,  Baron  de  Toili,  etc.  mort  à  Paris  le  6.  Février  1660.  i  !  âge 
de  as.  ans  ;  Vrbtlm  le  Goux  de  la  Berchere  ,  qui  fuit  ;  Chartes 
le  Goux  de  la  Berchere,  Baron  de  Pouilly,  Docteur  de  Sorbon- 
ne,  ci-devant  Aumônier  du  Roi ,  Evéque  de  Lavaur ,  nommé  a 
l'Archevêché  d'Aix,  depuis  Archevêque  d'Alby,  &  enfuite  Arche- 
vêque de  Narbonne,  plus  illuifre  par  fa  duefrine  &  par  Ion  mé- 
rite ,  que  par  (à  dignité,  mort  le  1.  Juin  1719.  âgé  de  72. 
ans;  CUude-CAtberint  le  Goux, mariée  fe  11.  Août  i6«,o. à  Jts- 
tbim,  Comte  d'Ëitaing,  &c.  morte  le  [),  Avril  iê<7.  Itmifi-Cbjr- 
Ui/r,  mariée  le  ic.  Mai  i<<7' ^  Je*n-Frdaf»n  le  Coq,  Marquis 
de  Goupillieres  ,  Confeiller  au  Parlement  de  Paris ,  morte  le 
1%.  Février  1699.  Anne  .  mariée  le  27.  Octobre  1661.  à  £mt- 
nmeleXc  Pellevé ,  Marquis  de  Boury,  &C.  tué  le  ix  Juin  167a. 
au  paflage  du  Rhin  a  Tulhuis  ,  morte  le  4.  Octobre  171c.  Mtr- 

t mérite  &  Marie,  Religieufcs  Carmélites  à  Dijon.  Urbain  le 
loux  de  la  Berchere ,  txc.  Maître  des  requêtes  ,  Intendant  à 
Moulins  en  Auvergne,  à  Montauban  ,  &  à  Rouen ,  mort  le  }i. 
Août  1721.  avnit  epoufé  l'an  167e.  Anttinertt  le  Févre  d'Eau- 
bonne ,  morte  le  29.  Décembre  1708-  dont  il  a  eu  Lmx  le  Goux 
de  la  Berchere,  Confeiller  au  Parlement,  puis  Maitre  des  requê- 
tes ,  (t  Chancelier  de  Monfeigncur  le  Duc  de  Berry  ,  puis  Con- 
feillcr  d'Etat  en  171t.  qui  a  epoufé  le  aç.  Janvier  1706.  M*rd*~ 
Uine-C  b*rt»tte  Voyfm  ,  fille  de  Daniel-  Front  m  Voyftn,  alors 
Confeiller  d'Etat,  puis  Miniftre  &  Secrétaire  d'Etat  du  départe-' 
ment  de  la  guerre,  &  Chancelier  de  France,  &  de  Cbarhtti 
Trudaine;  kCbarUi  let/oo*.  *  Chorier,  /tat.  ptlit.de  Dan- 
fbtn/.  Palliot ,  btfi.  dit  Parlement  de  £»ur&g.  AUmtirti 
triti  de  la  mal  fin  de  le  Gemx ,  &C 

GOUX,  (Jean-Batilfele)  Chevalier,  Seigneur  de  la  Berche- 
re ,  Borne ,  Vôfne ,  Flagey  ,  Santenay ,  &c  premier  Président 
au  Parlement  de  Bourgogne ,  fils  unique  de  Jean  le  G  eux ,  Sei- 
gneur de  Berchere,  &  de  Bénigne  Ocquident,  voyagea  en  Alle- 
magne, en  Italie,  en  Efpagnc;  &  a  fon  retour  il  fut  pourvu 
l'an  i<9<-  d'un  office  de  rrélidcnt  aux  requêtes.  Depuis,  l'an 
1604.  i)  fut  fécond  Préfident  au  Parlement  lie  Bourgogne  ;  &  peu 
après  fa  réception ,  il  fut  député  par  le  Parlement  au  Roi  Henri 
le  Grand,  pour  l'affurer  de  la  fidélité  de  ce  corps  dont  on  lui 
avoit  parlé  peu  avanugcufcmenL  Ce  Monarque  fatisfait  de  la 
conduite  du  Sieur  de  la  Berchere  ,  non  feulement  entra  dans 
tout  ce  qu'il  lui  dit  pour  le  Parlement ,  mais  le  nomma  encore 
dans  la  fuite,  pour  traiter  avec  les  Députez  du  Roi  d'Efpjgne ,  fur 
les  limites,  terres  &  fiefs  du  Duché  de  Bourgogne  ,  du  Comté 
d'Auxonne  &  de  la  Franche-Comté.  Le  traite  fut  ratifié  pil- 
le Koi  Louis  XIII.  au  mois  d'Avril  1611.  Ce  fage  Magiitratfiit 
pourvu  le  ai.  Janvier  de  l'an  1627.  de  la  charge  de  premier  Pré- 
lidcnt  dans  le  même  Parlement ,  vacante  par  la  mort  de  Nico- 
las Bruslart ,  Baron  de  la  Borde ,  &C.  fon  bcau-frère.  Il  rem- 
plit tres-bien  les  efpérances  que  l'on  avoit  conçues  de  fon  mériie 
&  de  fa  probité  ;  &  mourut  au  mois  de  Juin  16)  1.  Son  corps 
fut  enterré  dans  l'Eglife  des  tordelicrs  de  Dijon  ,  où  fon  voit 
dans  la  chapelle  de  fa  famille ,  fon  tombeau  de  marbre  noir , 
for  lequel  il  dt  répréfenté  en  marbre  blanc. 

GOUX.  fPierre  le)  Chevalier  ,  Seigneur  de  la  Berchere 
Roncour ,  Vetne ,  Se  Marquis  d'Inteviile  ,  Comte  de  la  Ro- 
chepot ,  Baron  de  Toify  &  de  Cipiere  ,  premier  Prelident  au 
Parlement  de  Bourgogne  ,  puis  en  celui  de  Dauphiné  ,  croit 
fils  de  Jean- Bar ijte  le  Gtux  ,  &  fut  digne  imitateur  des  vertus 
de  fon  père  ,  quife  démit  en  fa  laveur  do  fa  charge,  l'an  1610. 
&  l'eut  pour  focceflèur  l'année  d'après.  Il  en  remplit  les  devoir» 
avecune  merveillcufc  alliduité,  &  devint  le  père  des  pauvres  » 
&  l'éxcmple  d'un  véritable  Magiitrat.  On  1  ôa  a  la  Bourgogne 
pour  quelque  tems  ;  &  la  douleur  que  cette  Province  en  témoi- 
gna .  fut  un  nouveau  fujet  de  gloire  pour  lui.  Le  Rot  Louis 
Xill.  lui  commanda  l'an  1617.  de  lé  retirer  à  Saumur;  tnuis  il 
fut  rétabli  l'an  1644.  dans  l'exeicice  de  fa  charge.  Les  lettres 
patentes  de  ce  rétablilTcment  font  du  prémicr  Juillet ,  ée  font  ex- 
trêmement gloricufes  à  la  mémoire  de  ce  Magittrat.  Celtes  que 
Louis  XIV.  écrivit  pour  ce  fujet  a  Moniteur  lé  Prince,  Gouver- 
neur de  Bourgogne,  Se  au  Parlement  ,  témoignent  auffi  qu'il 
avoit  une  grande  idée  du  mérite  ,  des  fervices ,  &  de  la  fidélité 
du  Sieur  de  la  Berchere.  Sa  Majelto  le  nomma  peu  de  tems 
après  premier  Préfident  au  Parlement  de  Dauphiné  ,  apics  la 
mort  de  Louis-Frère.  Le  brevet  du  Roi ,  qui  eft  du  4.  Août  de 
h  même  année  1644.  parle  de  l'expérience  ,  de  la  probité,  de 
la  prudence ,  &  de  la  fidélité  de  Pierre  le  Goux.  Il  conferva  le 
repos  à  la  Province  de  Dauphiné  ,  lorfquc  toutes  les  autrea 
étoient  dans  le  trouble,  Se  mourut*  le  29.  Novembre  s6<).  à 
Grenoble ,  où  il  eft  enterré.  Deny  1  le  Goux  de  la  Berchere ,  fon 
frère ,  fut  pourvu  de  &  charge  le  16.  Octobre  de  la  même  année. 

t  GOY  .Royaume  d'Afrique  dans  la  baffe  Ethfopie.  11  »  la 
mer  au  Couchant,  le  fleuve  de  Zaïre  au  Midi,  &lcs  tarresde 
Cagondo  au  Levant  &  au  Septentrion.  La  Capitale  porte  aulfi  le 
nom  de  Gty.  Elle  eft  fur  la  cote  ,  bien  peuplée  &  fort  agréa- 
ble. Le  nais  eft  bon  ,  mais  les  habitans  font  très  médian*  fit 
infultent  les  étrangers.  Quand  cm  eft  arrivé  à  la  rivière  de  Zaï- 
re ,  on  découvre  un  cap  que  les  Portugais  nomment  Pnnt>  de 
Palmaniatbt.  Le  Cap  de  Cabinde  uu  leurs  vaiifeaux  qui  font 
Terne  ir.  U 1»  route 
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route  parZaire  4  lavande  San  PauJe,  viennent  prendre  des  rt» 
fraichiiTcmens  à  une  fort  bonne  rade.  Les  Portugais  y  ont  établi 
un  magaun.  Le  Comte  de  Son&e  ou  de  Senbe  étant  entré  I  an 
161 1.  dans  le  pais  de  Goy  avec  une  armée,  en  vainquit  le  Roy  & 
le  chafla  de  fon  trône  où  il  mit  Ton  propre  fils.  Ce  fils  lui  aida 
enfoite  à  remporter  pluficurs  victoires  fur  le  Roy  de  Catenge. 
Depuis  ce  tems.  là  le  Comte  de  Sonho,  ci  les  Rois  de  Coy &  de 
Lovango  ont  vécu  en  très  bonne  intelligence.  Celui  de  Congo 
s'attribue  la  fouveraineté  de  C Mtug.*  fit  de  Coy ,  mais  les  Princes 
qui  y  commandent  n'en  demeurent  pas  d'accord.  *  De  la  Croix, 
r  italien  d'Afrique  tom.  \.  Th.  Corneille  Uitl.  ute^r. 

GOYLAND  ,  petit  pays  de  la  Province  de  Hollande,  eft 
entre  l'Amftclland  ,  la  Province  d'Utrccht  &  IcZuiderze*.  Nacr- 
den  en  eft  le  lieu  principal    *  Maty  ,  diHiennaire. 

GOZA ,  P«itc  ville  du  Royaume  de  Maroc  en  Barbarie.  Elle 
ell  dans  la  Province  de  Hea ,  aux  contins  de  celle  de  Ducala , 
fin  la  côte.  Quelques  Géographes  l'appellent  Aket ,  &  on  y  met 
l'ancienne  Sxr&ia,  ville  de  la  Mauritanie  Tingitane.  *  Baudrand. 

GOZADINO ,  ou  GOZZAD1NI  (Marc-Antoine)  Cardinal  , 
hTu  des  Seigneurs  de  Sifante  fie  autres  Ulcs  de  l'Archipel,  ctoit 
Patrice  de  Boulogne  ,  &  Coufin  du  Pape  Grégoire  XV.  qui  le 
retira  du  porte  de  Collatéral  de  Camptdoûlio  ,  pour  le  revêtir  de 
la  pourpre  en  162a.  Il  lui  donna  auili  l'Evcchc  de  Tivoli,  & 
peu  après  celui  de  Facnza ,  qu'il  garda  peu  de  tems ,  étant  mort 
a  Rome  au  mois  de  Septembre  162?.  âge  de  49.  ans.  Sonne- 
veu  Anff  Gozadino  ,  fut  Archevêque  de  Nillia ,  puis  Evéoue  de 
Caftellano  ,  fit  Suftragant  de  Louis  Ludovifio  Archevêque  de  Bo- 
logne. France»  Goaadino  ,  leur  parent ,  étoit  Evéque  de  Zantc 
&  de  Cephaloniecn  i66<.  fit  Vliffi- Jefifb  Gozzadini.  Sécrctaire 
des  brefs  aux  Princes ,  fut  nommé  Cardinal  en  Avril  1709.  parle 
Pape  Clément  XL 

ï  GOZAN  ,  l'eu  de  la  Médic ,  où  Salmanazar  tranfporta  les 
d  x  Tribus.  Gezan  eft  auifi  le  nom  d'un  Heuve  d'Alic  ,  fur  les 
confins  de  la  Médie  &  de  l'Arménie.  *  4.  Rois  17.  6.  fit 19. 12. 
lûic  17-  v.  «*•  Ptolomée  place  la  Gnuzanite  dans  la  Mefopota. 
mie.  Pline  dit  que  la  Province  Elon-vfozine  s'étend  vers  les 
fourecs  du  Tigre.  11  v  a  un  canton  nomme  Oanzan  dans  la  Me- 
die  entre  le  Cynus  fit  le  fleuve  Cambyfe.  Ptolomée  met  dans 
le  même  Pais  la  ville  de  Gatezamite  ;  fit  Benjamin  de  Tudcle  dit 
que  Gozan  eft  dans  la  Médie  à  quatre  journées  de  Hemdam.  Les 
Rabin*  croient  que  Gozan  eft  le  fleuve  Sai  batique ,  qui  ne  coule 
pas ,  félon  eux ,  tous  les  jours  du  S  Ï-kj:  ,  fit  qui  eft  environné 
de  feu  ce  jour  la,  de  peur  qu'onn'en  aproche.  *  D.  Calmet/?/fl. 

GOZE,  Q»)  W*  d'Afrique,  que  ceux  du  pays  appellent 
Gaudif'b  ,  &  les  Auteurs  Latins  Gatetti ,  eft  fituée  au  Couchant 
de  celle  de  Malte  ,  fie  n'en  eft  féparée  ouc  par  un  trajet  d'envi, 
ron  quatre  milles.  Il  y  a  une  fbrterelTe  fut  une  colline ,  avec  un 
petit  bourg.  Cette  Isle  n'ett  pas  grande.  Elle  appartient  aux 
Chevaliers  de  Malte.  Strabon  &  Pline  en  font  mention.  Il  ne 
la  faut  pas  confondre  avec  Gozo,  Isle  de  la  mer  de  Candie  , 
prés  du  cap  Crio.  Ce  II  celle  que  les  anciens  ont  nommée  Clau- 
dia (T  Cae.de,. 

GOZON  ,  (Déodat  ou  Dieu-donné)  vingt-feptième  grand- 
Maine  de  l'Ordre  de  faim  Jean  de  Jerufalem ,  qui  rélidoit  alors 
à  Rhodes,  obtint  cette  dignité  l'an  1146.  étant  grand-Comman- 
deur de  la  langue  de  Provence.  Il  fût  un  des  Chevaliers  choiT» 
pour  l'élection  du  grand-Maitre  après  la  mort  d'Elionde  Villcneu- 
ve  :  opinant  à  (on  tour ,  il  eut  Vs/ùrancc  de  fc  nommer  lui-mê- 
me ;  ét  perfuada  fi  fortement  les  Electeurs ,  qu'il  obtint  cette 
dignice.  C'ell  pourquoi  on  ordonna  depuis .  qu'aucun  des  grands- 
Croix  ne  feroit  du  nombre  des  Electeurs.  11  étoit  trés-dignc  de 
lagrand-Maitrife,  fie  avoit  donné  des  preuves  d'un  courage  ex- 
traordinaire dans  cette  belle  action,  qui  le  ht  iurnommerT£»- 
tcrmiiutteur  du  draeen ,  dont  voici  l'hilloire.  II  y  avoit  dans 
Pille  de  Rhodes  un  dragon  ,  qui  fe  retiroit  dans  une  caverne , 
d'où  il  infectait  l'air  de  Ion  haleine ,  fit  tuoit  les  hommes  4c  les 
bêtes  qu'il  rencoqtroit  :  de  forte  qu'il  ctoit  défendu  expreiTement 
à  tous  les  Chevaliers  &  Frères  de  l'Ordre  ,  de  paflèr  auprès  de  ce 
lieu,  quis'appclloit  Maief* ,  fous  peine  d'être  privez  de  l'habit 
de  la  Religion.  Ce  dragon  étoit  de  la  grollcur  d'un  cheval 
moyen  ,  &  avoit  à  fa  tête  de  ferpent ,  de  longues  oreilles  couver, 
tes  d'une  peau  écaillée.  Ses  quatre  jambes  rellembloient  à  celles 
d'un  crocodile  ;  fes  detrx  ailes  étoient  noires  par  deflus ,  &  d'un 
jaune  mêlé  de  vetd  par-ddfous  ;  fit  fa  queué  faifoit  pluhcurs 
plis  fie  retours  fur  fon  corps.  Il  courait  battant  de  (es  ailes ,  & 
jertant  le  feu  par  les  yeux ,  avec  un  finement  épouvantable.  Le 
Chevalier  de  Gozon  ayant  entrepris  de  le  combattre  ,  s'en  alla 
a  Gozon  en  Provence  ;  où  il  fit  faire  un  fantôme  qui  répréfentoit 
ce  dragon  ,  accoutumant  (bn  cheval  &  deux  gros  chiens  a  l'ap- 
procher ,  &  à  l'attaquer  fans  crainte.  Enfoite  il  retourna  a  Rho- 
des;  fit  ayant  choili  fon  jour,  il  monta  à  cheval,  accompagne 
de  fes  domeftiques  ,  dont  un  menoit  fes  deux  chiens.  LoHuu'il 
fut  fur  un  coteau  ,  proche  Maupas  ,  il  y  laiflà  fes  gens,  &  leur 
commanda  de  le  venir  fecounr,  s'il  étoit  bclbin;  ou  de  s'enfuir, 
s'ils  le  voyoient  vaincu  fit  tué.  Auffi-tot  étant  armé  de  toutes  piè- 
ces, fit  ayant  la  lance  en  main,  il  avança  vers  h  caverne  avec 
(es  deux  chiens,  fie  apperçut  le  dragon  qui  venoit  à  lui , 'avec  la 
furie  ordinaire.  D'abord  il  lui  porta  un  coup  dans  l'épaule ,  dont 
fa  lance  fut  mife  en  pièces ,  fans  otfenfer  ce  monltrc  à  caufe  de 
la  dureté  de  fes  écailles  ;  mais  les  deux  chiens  qui  ne  craignoient 
s  plus  ce  véritable  dragon  que  lcfunu'.mc,  contre  lequel  on 
avoit  exercez  ;  l'aflàiUirent  vivement ,  pour  le  prendre  par  |e 
ventre ,  comme  on  les  y  avoit  accoutumez  ,  &  donnèrent  le  loilir 
au  Chevalier  de  mettre  pied  à  terre.  11  approcha  de  ce  monltrc, 
*  lui  plongea  fon  cpée  fous  la  gorge  ,  où  la  peau  ctoit  plus  tendre  ; 
£  l'enfonçant toujours  de  plus  en  plus,  il  lui  trancha  le  goder. 


Le  draeon  perdant  fes  forces  avec  fon  (kng  ,  tomba  a  terre  fit 
renverfa  par  fa  chute  ce  généreux  Chevalier.  Les  valets  accou- 
rurent aulti.tôt ,  &  voyant  le  draeon  mort ,  ils  relevèrent  leur 
Maître ,  le  rafraîchirent  de  l'eau  d'un  ruifleau ,  fit  lui  firent  reve- 
nir les  eiprits  ,  que  la  fatigue  fit  la  puanteur  avoient  comme 
aiîbupis.  Alors  Gozon  remonta  a  cheval ,  fit  retourna  victorieux 
à  Rhodes ,  où  il  fe  préfenta  au  grand-Maitre ,  auquel  a  fit  le  ré- 
cit de  ce  combat  Le  grand-Maitre  ,  ravi  d'un  li  heureux  focecs, 
lui  en  témoigna  de  la  joie  ;  mais  en  louant  fon  courage  ,  il  blâ- 
ma fa  defobeuTanoe  ;  fit  pour  obferver  la  (éventé  de  la  drfbplinc, 
il  le  fit  mettre  en  pnfon ,  &  lui  ôta  l'habit.  Comme  ce  n'etott 
qu'une  formalité ,  peu  de  jours  après  il  lui  rendit  l'habit  avec  la 
liberté,  fie  le  remit  en  polleflion  de  fon  ancienneté,  &  de  fes 
Commandcrics.  Depuis  ce  tems  là,  on  eut  beaucoup  d'éftimc 
dans  l'Ordre  pour  le  Commandeur  de  Gozon  ,  fit  cette  belle 
action  contribua  beaucoup  à  l'élever  à  la  dignité  de  grand-Maitre. 
Le  Pape  Clément  VL  le  félicita  de  fon  élection ,  &  témoigna  l'opi- 
nion qu'il  avoit  de  fa  vertu  &  de  fon  courage.  Apres  avoir  hci». 
reufement  gouverne  fept  ans  ,  Gozon  mourut  au  mois  de  Septem- 
bre i)<}.  On  mit  fur  fon  tombeau  Vrtttn»  txtiméhr,  ceft  a- 
dire,  l'£xitrmi*Mtitr  du  «Vajç»».  Cette  hiftoire  vraie  ou  Paul- 
fe  j  fe  voit  encore  réprefentée  en  des  vieilles  taphTcries  de  la  Re- 
ligion. !.c  Chevalier  Foxan  écrit  que  ,  dans  la  famillp  de  Go- 
zon ,  l'ainé  conlcrvoit  une  pierre  fortie  de  la  tête  de  ce  dragon, 
de  la  grofléur  d'une  olive ,  fit  de  plulieurs  couleurs  éclatante» , 
qui  avoit  une  vertu  linguliére  contre  toutes  fortes  de  venins.  Il 
remarque  aulli  que  cette  pierre  faifoit  bouillir  la  BqHeur  où  elle 


étoit  plongée  ;  fit  qu'on  Vappelloit  U  fitrrt  du  pAnd-MAfirt. 
Gozon  eut  pour  fuccetlcur,  Pierre  de  Coxnillan.  *  Bolio,  b/jt. 
dti-Ordrt  de  fiint  Jttn  dt  JtrufiUm. 
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pRAATANLETTERE  ou  GRATANLE'EN  ,  bourg  d'An- 
gleterre  ,  en  latin  Grattlu.   U  eft  renomme  par  un  Concile 

douze, 


On  v  fit  neuf  Chapitres,  ou  douze, 
"  Bini.  SirmonJ.  '  ' 


qu'on  y  aiïembla  l'an  92g. 
comme  l'alforent  les: 

(•Mil 

S  GRABE ,  (Jean  Emefte)  naquit  à  Keenigsberg  le  10.  Juih 
let  1666.  il  y  rit  fes  études  fit  y  remit  le  degré  de  Maître  es  Ara- 
Dés  là  jeunetfe  il  s'appliauoit  à  la  recherche  des  principes  de  la 
Religion,  fit  à  l'exemple  de  divers  Savants  de  Keenigsberg  il  etuit 
fon  incliné  pour  l'Eglife  Romaine.  Comme  il  liloit  les  Pères 
dans  cette  difpotiùon  d'cfprit,  il  ctut  y  trouver  bien  des  choies 
contraires  à  la  Religion  des  Protcftans  fur-tout  au  fujet  des  céré- 
monies fit  des  obfcrvances  extérieures,  dont  il  faifoit  grand  cas. 
La  delTus  il  compolà  un  écrit  qu'il  remit  au  Confiftoire  de  Sam- 
land,  &  dans  lequel  il  tàchoit  de  jetter  la  faute  de  la  féparation 
fur  le  compte  des  Protcftans ,  qu'd  trouva  à  propos  de  compa- 
rer aux  Simoniens,  Novatiens  fit  autres  hérétiques.  Il  pafla  en- 
foite à  Vienne  pour  embrailer  la  Religion  de  Rome;  mais  le 
Docteur  Spener ,  le  Docteur  Bernard  de  Sanden  &  le  Dt.  Jean 
Guillaume  Baier  aiant  refuté  fon  écrit  en  169t.  par  ordre  de  t'E- 
lecreur  de  Brandebourg  ,  Grabe  changea  de  fend  mens,  paiTa  par 
la  Silelie  en  Saxe  fit  de-là  en  Angleterre  où  il  s'attacha  a  l'Eglife 
Anglicane ,  qu'il  trouva  la  plus  conforme  aux  rites  fit  aux  céré- 
monies de  l'Eglife  primitive.  Il  vécut  plulieurs  années  en  An- 
gleterre ,  fans  avoir  aucun  emploi,  fe  dillingua  par  la  publication 
de  plulieurs  ouvrages  favants  à  jouit  d'une  penfion  annuelle  de 
100.  livres  tterlin,  de  la  libéralité  de  la  Reine  Anne.  11  étoit  de 
petite  taille ,  melancholiquc  &  laborieux.  Outre  fa  grande  éru- 
dition ,  il  ctoit  ucb-verie  dans  la  lecture  des  anciens  Pères  de. 
l'Eglife.  U  mourut  a  Londres  le  1;.  Novembre  tilt.  Voici  le 
catalogue  de  les  ouvrages  :  Sfittlt^èum  Pstrum  $■  btrttitvsyn 
frémi,  jitundt  (y  tertii  4  (Jirijit  n*lt  fiuuti  i  /m; fini  M*ttr- 
ru  Mfel«&ii4  frima  (um  mm  varitrmm  i  trtruu  ùiri  tdnirfm 
barejii  mm  mtm  ;  Gctrçii  Bmtti  Opéra  tum  tttt'et  ;  Cdrtii  v,»- 
fiiez  dejenfi*  lejéirmnii  Jtj  efbi  de  Cirifl* ,  eum  prtfatttnt  : 
£f,jt,U  ad  Jtbaumm  MiUium  de  Odiee  AUandrint  LXX. 
Interfretum  i  di^êr  lotie  de  varlii  vit  Ht  LXX.  Iieterfr  et  terra 
verjitm  an  II  Oruenee  avttm  iUatm  remédié  ai  iffi  lie  Hexa- 
fiari  édifient  adiUitm,  deaue  tfltjm  edititnit  rtliçutti  tant  mjer. 
quam  fraie  exmfit fifiua^inta  Inttrfretet  ex  vtiieflijprm  re- 
dite Alexandrin» ,  dont  le  fécond  fit  le  troifième  tome  n'ont 
paru  que  depuis  là  mort.  11  a  aulli  écrit  en  Anglois,  £ffây  (ùr 
deux  m/lr.  Arakti  tentrt  Geiittaume  li'biflen.  *  Bucner-Saal 
der  ffttbrteri  14 il/.  Dict  Allemand  dt  But. 

GK.ABON  ou  GRABEEN ,  (Matthieu)  Religieux  de  l'Ordre 
de  faint  Dominique ,  de  la  Province  de  Saxe ,  vivait  dans  le  XV. 
lice  le.  U  foutenoit  en  141g.  des  opinions  erronées  ;  fea  voir,  que 
les  Séculiers,  ni  les  Ecclcliaftiquc»  qui  vivent  en  commun,  ne 
peuvent  obferver  méritoirement  les  vœux  de  chaftete,  pauvreté 
&  obeiffancc.  Le  Cardinal  d'Alli  &  Jean  Gerfon  eurent  ordre 
du  Pape  Martin  V.  d'examiner  ces  propolirions  ;  enfoite  dequoi 
on  en  condamna  vingt-cinq  :  de  forte  de  Grabon  rut  contraint 
d'abjurer  lès  erreurs  devant  le  Pape  au  Concile  de  Conftancc  , 
ou  il  avoua  qu'il  avoit  parle  de  la  forte,  pour  s'oppofer  à  ceux 
qui  vivotent  en  Congrégation.  *  Gerfon ,  terne  1.  Sponde , 
aime  Cbrijli.  1418-  <*•  6- 

GRABOWISE,  ville  du  Royaume  de  Pologne  ,  eft  dans  le 
Pahtinat  de  Belczo  ,  dans  la  Ruflie  rouge  ,  entre  la  ville  de 
Bdczo,  ci  ceUc  de  Chelm,  à  quatorze  lieues  de  la  première,  fit 
à  dix  de  la  dernière.   Maty ,  JiSteet. 

GRACCHUS  :  fomom  d'une  branche  des  Scmproniens,  fa- 
mille trés-illultre  à  Rome ,  d'où  font  fortis  plufieurs  illuftres  Ro. 
1 ,  qui  ont  toujours  foutenu  le  paru  ck  peuple  contre  la 
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NoWefTc ,  y  pofféda  les  plus  beaux  emplois  de  la  République.  7ï- 
im  Stmfrcnlm  Grmtbm  ,  i)ui  fut  Conful  avec  P.  Valent»  Fal- 
lu ,  l'an  ci 6.  de  Rome,  &  îtg.  avant  Jffm-Chritt.  Il  tut  père 
de  T.  StmPrtnii*  Grsithm  ,  qui  fut  Uenér.d  de  la  cavalerie 
(bus  le  Dictateur  M.  Juniut  l'an  sl8-  Se  ut,,  avant  J/fm.C.krtjt. 
L'année  fui  vante,  il  lut  Conful  avec  L>  Poithumos  Albinus,  que 
les  Gaulois  tuèrent  en  paflant  dans  une  foret ,  nommée  Utmt. 
11  eut  pour  fuccefleur  Q.  Fabius  Maximus  ,  qui  aida ,  par  fon 
confcil  ,  Stm/,rênim  Grttibm  a  mainterùr  les  affaires  publiques, 
tans  rien  hazarder  contre  Annibal:  La  Proconful  Graechus,  Van- 
née lùivantc ,  défit  Hannon  Carthaginois  ,  près  de  Benevent.  11 
fut  une  féconde  lots  Conful  l'an  <4i.  &  ai),  avant  Jijm-Chrifl 
avec  le  jeune  Q.  Fabius ,  reprit  la  ville  d'Arpino  fut  les  Cartha- 
ginois ,  &  fut  tue  un  an  après  dans  une  embulcade.  Annibal  fit 
rendre  fon  corps  aux  foldàts  Romains  :  ce  que  Tite-Livc  remar- 
que expreflement  dans  le  i$.  livre  de  fon  hittoire ,  &  Valère  Ma- 
xime dans  le  c.  Il  Laifla  un  fils  de  même  nom  gue  lui,  qui  fut 
père  de  T.  Stiafrtnmi  Grsrcbm ,  deux  foi»  Confiai ,  &  une  fois 
Cenfeur.  11  mérita  deux  fois  le  triomphe ,  &  lut  plus  illuitre  en- 
core par  Ci  vertu  que  par  fes  honneurs.  Etant  Préteur  l'an  «t. 
&  {79-  de  Rome,  il  prit  &  ruina  trois  cens  villes  des  Cclu'béncns 
dans  l'Efpagne  citérieure ,  &  en  triompha  l'année  fuivante.  Il  fut 
Conful  l'an  «77.  avec  Claudius  Pulcher  ,  fut  envoyé  dans  la  Sar- 
daigne ,  qu'if  fournit  entièrement  l'année  d'après  ,  &  en  tira  un 
li  grand  nombre  d'efclaves  ,  que  la  vente  en  étant  trop  longue , 
donna  fujet  à  ce  proverbe  :  Smdi  v en  a  ta.  Il  épouia  C*rn/(ît, 
fille  de  Stifitn ,  dont  la  vertu  eft  un  exemple  illufbe  à  la  pofté- 
ritc.  On  die  que  Graechus  ayant  trouvé  deux  ferpens  dans  fon 
lit,  on  mile ,  &  l'autre  femelle;  l'oracle  lui  répondit  qu'il mour- 
roit ,  s'il  tuoit  le  mile  ;  &  que  Comeiie  mourrait ,  s'il  uoit  l'au- 
tre. Ceft  ce  qui  l'obligea  de  tuer  le  premier,  pour  conferver  la 
vie  à  Ci  femme ,  qu'il  tailla  avec  douze  enfans.  Tibarèm-Grst. 
tkm ,  époufa  CUtuti* ,  fille  d'Appius  Claudius  ,  &  donna  en  di- 
verfes  occalions  des  marques  de  Ton  courage,  Etant  Tribun  du 
peuple  ,  il  fit  une  loi  contre  Ceux  qui  jpoftédoicne  plus  ddf  cinq 
cens  arpens  de  terre  :  parce  que  Ibn  Collègue  Oétavius  s'oppo- 
foit  à  l'établitTement  de  cette  loi  ,  il  le  contraignit  de  fe  défaire 
de  d  charge.  11  ordonna  auftï  que  les  biens  qui  proviendroient 
de  h  fucceflion  d'Attalus  ,  Roi  de  Pereame  ,  fufîent  diftribuez 
au  peuple.  Ce  ne  fut  pas  la  feule  choie  qu'il  fit  pour  s'attacher 
la  populace  ,  &  obtenir  une  féconde  fois  la  charge  de  Tribun. 
D  le  retira  un  jour  au  Capitolc ,  où  touchant  plulieurs  fois  la 
tète ,  il  vouloit  faire  connoitre  uu'11  lui  recommandoit  fa  déten- 
te ;  mais  les  Nobles  l'acculant  d'afpirer  au  diadème  ,  le  firent 
aflalXmer  l'an  62 1  -  de  Rome,  &  i|j.  avant  JHmXbrkfl.  Oùm. 
GrMibm  ,  fils  de  Scrnpronius  ,  ft  frère  de  ce  dernier ,  fut  aufli 
tué  l'an  01  ».  de  Rome,  après  avoir  eu  divers  emplois,  pour 
avoir  affecte  d'être  trop  populaire.   Un  autre  Grs$tbm  avait  été 
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Crtuauti.    Aurelius  Victor ,  1.  s 7.  64.  c~  6; 
Tite-Live.  Florus,  /.  a.  Orofe  ,  /.     Valère  Maxime,  /.  4.  C& 
6.  Vellcius  Paterculus.  Ciceron.  Eutrope ,  &c. 

GRACCHUS,  (Rutilius)  forti  d'une  noble  ,  mais  pauvre 
famille  de  Rome ,  fur  la  fin  du  X.  fiecle  ,  ne  laiiïa  pas  de  s'ap- 
pliquer pendant  fà  jeunefle  à  l'étude ,  &  fit  des  vers  qu'on  eut 
pu  comparer  à  ceux  des  plus  habiles  Poètes  de  fon  tems.  Il  eut 
le  malheur  de  tomber  dans  une  folie  outrée  ,  &  dont  on  rappor- 
te plulieurs  exemples ,  entre  lesquels  on  peut  remarquer  l'inven- 
tion dont  il  s'avifà  pour  làlucr  les  pcrfnnrccs  de  différente  qualité, 
en  différentes  manières.  11  fit  faire  trois  chapeaux ,  enchalfez 
l'un  dans  l'autre ,  &  en  otoit  un  feulement  devant  les  moins 
qualifie?.  ;  deux  à  ceux  qui  l'étoient  davantage  ;  &  tous  les  trois 
aux  perfonnes  les  plus  relevées  en  dignité.  De  plus  ,  il  crut 
avoir  rendu  par-là  un  li  grand  fervice  à  l'Etat ,  qu'il  ofa  deman- 
der d'être  entretenu  aux  dépens  du  public.  Il  vécut  long-tems 
dans  cet  égarement  d'éfprit ,  &  mourut  malheureux.  *  Janus 
Nicius  Erythneu*  ,  pinM.  vir.  iltujtr. 

GRACCHUS ,  (  Scmpronius)  vivoit  du  tems  d'Augufte.  Il 
«toit  d'une  famille  illuitre,  &  avoit  une  grande  pénétration 
d'éfprit  ;  mais  fanant  un  mauvais  u&ge  de  (on  éloquence,  il 
eut  un  mauvais  commerce  avec  Julie ,  fille  d'Augufte  ,  que  cet 
Empereur  avoit  donnée  en  mariage  à  Marais  Agrippa  fon  favori, 
&  ne  boma  point  là  fa  paflion.  Julie ,  après  la  mort  d' Agrippa, 
ayant  été  mariée  à  Tibère ,  Graechus  infpiroit  à  cette  PrincelTe 
du  mépris  &  de  la  haine  contre  fon  nouveau  mari  ,  &  la  porta 
même  à  écrire  des  lettres  contre  lui  à  Augufle  :  on  découvrit 
qu'il  en  etoit  l'Auteur.  Graechus  fut  alors  relégué  dans  une  Isle 
de  la  mer  d'Afrique,  nommée  Ctrimt,  où  il  luuftht  un  exil  de 
quatonec  ans.  Tibère  avant  iuccédé  »  Augulle  fie  mourir  Julie, 
dans  l'isle  Pandatairc ,  &  envoya  les  mêmes  ordres  à  Graechus, 
qui  tendit  le  col  a  fes  meurtriers.  *  Tacit.  jmtU.  t.  1.  t.  v). 
Vellcius  PatcrcuL  /.  a.  Son  fils ,  Graechus  ,  foutTrit  la  même 
peine  ,  parce  qu'il  avoit  tenu  le  parti  de  Tacfarinas  contre  Ti- 
bère. Tacit,  *mtl.  /.  4.  t.  it.  Flor.  I  a.  (.  6.  17. 

GRACE  PRINCIPALE.  La  Reine  Marguerite ,  dit  dans  fes 
mémoires  >  qu'on  donnoit  de  lbn  tems  le  titre  de  Orsu  à  l'Evé- 
que  de  Liège ,  oui  eft  Prince  de  l'Empire  :  aujourd'hui  il  n'y  a 
point  de  Baron  dans  la  haute  Allemagne  ,  &  fur  tout  dans  la 
toute.  Autriche ,  qui  ne  fe  falTe  donner  ce  titre  d'honneur.  Les 
Anglois  s'en  fervent  à  l'égard  des  Evéqucs ,  &  des  perfonnes  de 
la  première  qualité  après  les  Princes.  Un  donne  en  Allemagne 
k  titre  de  Grstt  frintifslt  aux  Princes ,  qui  ne  font  pas  Princes 
du  premier  rang.  Les  Ambaftadcurs  de  France  le  donnèrent  d'à- 
fcotj  a  l'Evéqu.  d'Olitffcuk,  vA  etoit  Aiubairadcur  du  UUege 


électoral  à  Munfter  5  mais  enfuite  ils  le  traitèrent  HMitOi  ;  i, 
prclcnt  le  titre  de  Grttt  frlmiféU,  ,  n'eft  point  de  l'ufaft;  de 
notre  langue   *  Mémt,r„  tuAtnx. 

GKj\Ct  ou  GR,\SSE,  village  avec  Abbaye.   D  eft  dans  le 

tJh^Sii.'T?  ^  t  >  'ers  le  Sud  Eft 

Cfurtemagnc  elt  le  fondateur  de  cette  Abbaye.  *  Baudrand. 

GRACES,  appcllees  Xa'prt*  par  les  Grecs,  étoient.  fclost 

'i65  Pt>W*  iHg  dC  ■'"'ri™  &  d'Eurynome  :  d'autres  difent  de 

dont  le  premier,  A>W,  figrùfie  jtk  ,  E^Jr»  veut  dire 

tafS'nLf  ™V.«'n/fl-'  Y'rr  Poctcs  «tP'dent 
les  u races  ,  comme  les  IJccftcs  de  a  beauté  &  de  la  bnnn- 

ce,  torlqu'il,  les  placent  à  la  fuite  de  Venus  ,  &  L^s  T^rè 
prelentent  nues ,  &  fe  tenant  toutes  les  trois  par  ïa  main  ïb 
difent  que  la  première  rend  les  veux  fins  &  briUan.,;  que  la 
féconde  embellit  la  bouche,  &  donne  à  la  langue  une  douceur 
7lairmfu!i  ;  &  5k"*  .U  u°\uàne, remplit  le  cœur  de  tendrdlè  & 
de  lenfabilite.  On  la  fait  auih  compagnes  des  Mules,  &  de 
Mercure,  Dieu  de  I  Eloquence.  'Hèiiode./»  Tb<.im.  Senéque, 
/.  I.  d*Btncf.  Fulgcncc,  /.  a.  MyttL  Arilbenet,  L\.  niff  ,V 

1  S^Ç^r*  D10Sî  ?,f.*5»  des  Hondures,  Province 'de 
U  Nouvelle  Efpagne ,  dans  1  Amenquc  feptentrionalè.  Il  v  7mZ 
envrans  un  grand  nombre  de  ces  Indien,  ,  que  les  EfpagnoU 
appellent  Imd»,  irsv,  ,  parce,  qu'ils  font  fort  généreux 

mou»  accommodez  avec  les  François  &  les  Anglois  ,  &  ne 
font  point  de  difttculte  de  s'embarquer  fur  les  vaifR^aux  de 
ces  deux  nations.  Quand  ils  ont  fervi  trois  ou  quatre  iuis  & 
qu  ils  fçivcnt  bien  parler  la  langue  francoife  ou  aiisluifc  ils  re- 
tournent chez  eux  ,  fans  demander  d'autre  récompenfe  one  auX 
ques  înltrumens  de  fer,  meprilânt  l'argent ,  les  habits  les 
autres  choies  que  les  peuples  de  l'Europe  recherchent  avec  tant 
demprcllcmcnt.  Ils  Ce  gouvernent  a  peu  prés  en-  République, 
car  ils  ne  reconnoillfent  m  Roi  m  Prince.  Lorfqu'Us  vont  erî 
guerre  .  ds,  choiliircnt  pou,  les  commander  ,  le  plus  courageux 
&  le  plus  experunente  dWeux  ;  &  lors  qu'Us 'reviennes  du 
combat  ,  ce  Urrunandant  n'a  pas  plus  de  pouvoir  que  les  au-' 
très.  Le  pays  qu  ils  habitent  a  environ  cinquante  lieues  d'éten- 
due ,  &  neft  peuple  que  de  quinze  à  feize  cens  hommes  féna- 
tex  en  deux  troupes ,  qui  forment  comme  deux  Colonies.  Les 
uns  font  au  cap  de  Gracia  de  Dios  ;  &  les  autres  a  Mouftique. 
Ils  nont  aucune  Religion  :  leurs  ancêtres  factifioient  aux  (aux 
Dieux,  &  eura  ûcrihces  avoient  quelque  chofe  de  fort  extraor- 
dinaire. Ils  donnoient  tous  les  ans  un  cfclave  à  leurs  Prêtres 
pour  reprciçntcr  I  idole  qu'ils  adoroient.  Les  Prêtres  ou  Sacri' 
ncateuts  le  lavoicnt  &  k  revêçoient  Ce  tous  les  ornemens  de 
lldoW,  dont  ils  lui  donnoient  le  nom  :  de  forte  que  pendant 
toute  l'année  il  etoit  honore  comme  leur  Dieu.  11  Zt  ffifiï 
avec  lui  douze  Gardes  pour  le  fervir ,  &  empêcher  qu'il  ne  l'en- 
tuiL  11  etoit  loge  dans  un  Temple  ,  où  tous  les  principaux  d'en- 
tre  ce  peuple  venoient  lui  rendre  leurs  devoirs.  Quand  il  allok 
par  les  rues ,  il  étott  accompagné  des  Seigneurs  «  des  Sacrifi- 
cateurs ;  il  portoit  une  petite  Hute  en  main,  dont  il  jouoit  de 
fois  a  autre,  pour  faire  entendre  qu'il  pallbit.  Aufli-tot  les  fem- 
mes forto.cnt  aveç  leurs  petits  eafani  ,  &  les  lui  prefentoient 
pour  lesbemr.  Le  refte  du  peuple  fe  proftemoit  &  l'adotoic 
comme  leur  Dieu.  La  nuit  ils  le  gardoient  avec  plus  de  foin  oue 
e  jnor ,  dans  une  étroite  prifon.  Ce  culte  durait  m  an ,  après 
lequel  ils  fijcnhoient  cet  efclave  ,  qui  avoit  fervi  d'idole  iv» 
beaucoup  de  cérémonies ,  &  donnoient  un  autre  efclave  aux  'prê- 
tres ,  pour  are  adore  comme  leur  Dieu  pendant  l'année  fuivan» 
•  Oêxmelin ,  bift.  Je,  Indtt  OtttdtaiMt).  ™* 

t  GRAKTON ,  c'eft  un  domaine  de  la  couronne  d'Anele. 
terre,  &  qui  a  titre  de  Duché.  Il  eft  à  quelque  dif lance  de 
Towccfter  dans  la  Province  de  Northampton.  *  Etat  de  la  Bran- 
de  Bretagne  fim  Gnrgt  II.  t»m.  1 .  f.  94. 

GRACIAN  ,  (Dicco)  Efpagnol,  floriflbit  dans  le  XVI  (iè- 
CJCJ  &  g.ScqWMW  &  Interprète  des  langues  fous  Charles.  <W, 
&  fous  Philippe  11.  H  s'acquit  beaucoup  de  réputation  dam  for! 
pays ,  par  divérles  traductions  qu'il  fit  de  lnilloirc  de  Xeno- 
phon  ;  de  quelques  traitez  de  Plutarque ,  &C  On  dit  qu'il  mou. 
rut  âge  de  90.  an^  Il  avoit  epoufe  Jtsmu  Dantirœ.  fille  de 
l€»n  Uanblco,  Polonois,  AmbafCideur  auprès  de  l'Empereur 
Charles-^i/jff.  (iracian  eut  riuatre  fils-,  Anttint  &  Ifrtmti, 
Secrétaire  tle  Philippe  II.  Roi  d  Efpagne  ;  Uu  Grocian,  quicora- 
pofa  El  GsUtbtt  fy*vnl \  à  l'imitation  de  la  Galathéc  de  Bal- 
thazar ,  Comte  de  Caltiglfone  ;  Jfrtmt  Gracian ,  dont  les  avan- 
tures  font  linguliéres.  Après  avoir  étudie  dans  l'Univcrfité  tl'AL 
cala ,  il  pnt  ITiabit  de  Religieux  ilans  l'Ordre  des  Carmes  dé- 
chaulTcz,  où  il  s'acquit  beaucoup  d'autorité  ,  &  exerça  même 
la  charge  de  Vifiteur.  Depuis  ,  poullé  par  quelque  fujet  de  cha- 
grin, il  voulut  fortir  de  cet  Ordre,  pour  entrer  dans  queluu'au. 
tre.  11  alla  pour  ce  fujet  à  Rome ,  où  il  fejprélènta  chez  les 
Chartreux  ,  chez  les  Dominicains ,  chez  les  Obfervantins ,  ft  thci 
les  Capucins ,  qui  le  reforcrent  tous.  Les  Auguftjns  dechiiuiVcz 
furent  les  plus complaifans ,  ft  donnèrent  lieu  a  Gracian  de  vivre 
chez  eux  avec  allez  de  douceur.  Ses  Supérieurs  lui  avant  com- 
mande d'aller  en  Sicile  ,  il  s'embarqua  pour  pcilfer  dans  cette 
Isle,  &  fut  pris  par  les  Pirates,  qui  le  menèrent  a  Tunis,  ou  il 
languit  durant  plus  de  deux  ans,  dans  une  ttès-lachcufc  capti- 
vité. Il  le  racheta  néanmoins,  aide  de  quelque  fecours  d'argent 
que  les  parens  lui  envoyèrent.  Enfuite  il  revint  à  Rome  .  où  il 
fe  jetta  aux  pieds  du  Pape  Clément  VM.  qui  lui  rCTD1it  d'e 
chez  les  anciens  Carmes,  C'eft  ce  qu'il  avoit  fouiwitc  en  fil 
J»m*  ir.  lui 
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de  chez  les  Déchaîniez ,  &  ce  que  ces  derniers  avaient  empêché, 
(iracian  fut  Théologien  du  Cardinal  Deza,  &  retint  en  E'p^nc 
l'an  1600.  Quatre  ans  après  ,  on  l'envoya  dans  les  Pays-bas , 
pour  tes  affaires  de  fan  Ordre,  &  il  mourut  à  Bruxelles  l'an 
1614.  igé  de  plus  de  70.  ans.  11  a  compofé  divers  traitez  de 
piété,  que  nous  avons  en  un  volume  en  fde*.  '  Ciefitltex  les 
epitres  de  làinte  Thérèfc  avec  les  notes  de  Jean  rie  Putafbx ,  m 
Cenw*.  Br*i*Mi.  Nicolas  Antonio  ,  dt  frift.  Htfr.  Alegre,  in 
P*taJ.  Ctrmtl.  frt. 

GRACIAN,  Q  BallhazaO  de  Calanyud  en  Aragon  ,  Reli- 
gieux de  la  Compagnie  de  Jifm ,  fe  diltingua  par  un  grand 
nombre  de  livres  cfpagnols  ,  qu'il  mit  au  jour  ,  Ion?  le  nom 
de  Laurent ,  que  l'on  avoit  crû  faufTemem  un  de  fes  frères. 
Le  catalogue  des  Ecrivains  de  fa  Compagnie  ne  l'appelle  que 
Batthaiar  ,  &  le  reconnoit  pour  l'Auteur  des  traitez,  qu on  at- 
tribue i  Laurent  Graciai.  Le  premier  qui  parut  I  an  16J7.  tous 
le  titre  de!  Herte  fut  traduit  par  un  Médecin ,  nemme  Ger- 
vaife  ;  le  fécond  ,  fut  il  Ftùtitê  Fcrntad,,  qui  cft  un  éloge  de 
Ferdinand  U  CMbtliqnt  ,  &  au  fentiment  de  quelques  Porta- 

3ucs,  le  meilleur  ouvrage  qu'il  ait  lait;  le  troifiéme  ,  '4g*- 
ex*  ,  j  *rtt  tngeni»  ;  le  quatrième  ,  et  Defirtti;  le  cinquième, 
il  rritinn  ,  qui  cft  une  etpèce  de  fatyre  ,  où  font  décrits  la 
plupart  des  vices  des  hommes;  le  fixième  eft,  il  Oruulo  m*- 
J,  ou  Arti  it  ptndmtié,  que  M.  Amelot  de  la  Houflayfr 
adirit  en  françois ,  fous  le  Utre  à  ' Ht  mm  t  it  Cour.  Quant 
'ddtr,  ou  méditations  pour  la  communion,  elles 
ton  véritable  nom  ,  &  voici  comme  il  en  parle 
:  Dt  dlveri  livret  dtnt  *n  m  s  fût  te  ftre , 
ft  ut  rttutmit  qui  ttbd-ti  fur  ma»  fi/i  Itgitimt,  Atmsnt 
mieux  tint  fiiitt Jklhfûrt  nu  ttndreffê ' ,  f me  min  tfrrit.  11 
fut  Recteur  du  Collège  de  Tarragone  en  Catalogne ,  &  mourut 
en  (a  «4,  année ,  le  fi.  Décembre  i«s8.  *  Nicolas  Antonio  , 
Mliitb.  mil.  Alegambe,  Mtittb.frift.  Su.  Je/m.  Le  P.  Bou- 
hours ,  Entretitm  d'Art»!  ff-  lïurtitt.  La  Houftaye  ,  dsm 
U  f  ri  fui  de  r  Htmmt  dt  dur. 
GRACIANT  Chmbtz  GRAT1ANT. 
GRADENIGO  ,  (Pierre  )  UogeouDuc  de  Verufe,  fut  dû 
l'an  1190,  Ce  fut  lui  qui  par  fa  prudence  découvrit  la  conjura- 
tion de  Bajamont  Tiepolo ,  &  qui  en  prévint  les  fuîtes  malheu- 
reufes.  La  République  ,  pour  récompenfer  un  fi  grand  lervice, 
Se  pour  honorer  la  mémoire  de  ton  libérateur ,  ordonna  de  reter 
a  Venife  le  jour  de  làinte  Catherine  ,  auquel  Graderugo  avoit 
été  nomme  a  la  dignité  de  Doge.  U  mourut  l'an  ijoj.  après 
'  h  République  |endant  près  de  t 
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GRADENIGO,  (  Barthelemi)  Doge  de  Venue  ,  élû  lan 
mo.  fournit  les  Candiots  qui  s'étoient  révoltez,  «  mourut  lan 
114a.  Ce  fut  de  ton  tems  qu'arriva  cette  célèbre  avanwre  du 
Pécheur ,  que  Bourdon  a  répréfentée  dans  un  tableau ,  qu  il  ht 
pour  les  Confrères  de  l'école  de  Paint  Marc  de  Venife.  Ceux 
qui  ont  écrit  l'hiftnire  de  cette  République  ,  rapportent  que  le 
ac.  Février  in»-  la  mer  s'enfla  de  telle  forte,  qud  fembloit 
que  la  ville  dût  être  (immergée.  Dans  ce  tems  un  vieux  Pé- 
cheur, difeat-ib,  qui  s'étoit  retiré  dans  fa  barque,  au  bord  de 
la  place  faint  Marc ,  vit  venir  à  lui  trois  hommes ,  qui  le  priè- 
rent de  les  conduire  à  &int  Nicolas  dtl  Ud*.  Comme  d  crai- 
gnoit  de  faire  naufrage ,  il  les  refuû  y  mais  étant  entrez  dans 
fi  barque,  ils  l'obligèrent  de  prendre  la  rame  &  de  voguer. 
11  furmonta  facilement  Ja  violence  &  l'impétuoliie  des  flots  ,  Bc 
les  conduilit  où  ils  vouloient  aller.  Loriqu'ik  furent  wriTC1  .* 
la  foffe  du  port ,  ils  lui  montrèrent  un  vaiflëau  rempli  de  De- 
qui  agitoient  la  mer,  lequel  fut  aullitôt  englouti;  en- 
.  ,,„£■■  u  met  demeura  calme.    Aulli-tôt  après t  un  de 

 fe  fit  defeendre  proche  de  l'Egide  de  faint 

1 ,  un  autre  à  celle  de  faint  Georges  ,  &  le  troifieme  fut 
:  par  le  Pécheur,  au  lieu  où  ils  s'etoient  tous  embarquez. 
Le  Pécheur  lui  demandant  fort  paiement ,  cet  homme  lui  dit 
qu'il  n'avoit  qu'à  aller  trouver  le  Doge  &  les  Sénateurs  ,  qui 
le  recompenferoient  au-de-la  de  ce  qu  il  prétcndoit  fcn  méme- 
tems  il  tira  une  bague  de  fon  doigt ,  oc  la  lui  dorm^  pouMa 


fuite  de 


montrer  au  Sénat,  &  pour  autoriicr  ce  quil  rapport 
de  l'encourager  davantage  ,  il  l'affuni  que  les  deux  hommes  , 
qui  l'avoient  accompagné ,  étoient  làint  Nicolas  «  laint  (joor- 
ees  ,  &  qu'U  ctoit  faint  Marc  l'fcvangelifte.  Il  difparut  a  1  in- 
Rant;  &  lorfque  le  jour  fut  venu,  le  Pécheur  fe  prélenta  au 
Confcil ,  t>ù  il  fit  le  récit  de  ce  qu'il  avoit  vu  ,  &  ou  il  mon- 
tra l'anneau,  pour  autorifer  ce  qu'il  difoit  Le  Sénat  lui  am- 
ena une  pcnlion  eunlidérable ,  pour  vivre  honnêtement  le  rclte 
de  lés  jours;  &  la  bague  fut  mife  dans  l'Eglifc  de  ûint  Mari; 
parmi  les  autres  reliques.  U  faut  beaucoup  de  foi,  pour  croire 
eette  hiitaire  ;  on  n'en  doute  pas  néanmoins  a  Vernie  ;  &  1  a- 
vanturc  du  Pécheur  y  eft  expufecà  la  vue  du  public  ,  dans  le 
ublcau  dont  on  vient  de  parler.  Jean  Gradenigo  ,  tut  auHi 
clù  Doge  en  1^4-  &  fut  lurnommc  Naftit.  La  guerre  le  re- 
nouveUa  de  fon  tems  contre  le»  (îénois;  elle  dura  peu  :  mais 
elle  fut  plus  violente  contre  le  Roi  de  Hongrie  ,  qui  afliégea 
Ttcvifc ,  où  le  Doge  alla  en  perfonne  ,  &  y  mourut  ,  n  ayant 
gouverné  qu'un  an  »  trois  mois ,  quatorze  jours.  *  AnL  Sabel. 
«//■  Oi**d-  a.  Itv-  »•  relibien,  £ntrtHtnt  fir  In  vin  dit 
Ptintrtt. 

GRADISK,  ou  GRADISKA,  en  latin,  Grsdifiis,  ville  de 
l'Efdavmie  ,  qui  a  été  au  Turc  jufqu'cn  lôg$.  que  les  troupes 
impériales  la  prirent.  Elle  ell  lituée  fur  la  Save ,  vers  les  frun 
tiére*  de  la  Croatie.  au-de(Tus  de  l'^llep  Q»elqu« 
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confondre  avec  une  autre  du  même  nom  ,  qui  eû  une  forte- 
refle  dans  le  Frioul ,  appartenant  à  la  mahon  d'Autriche.  Elle 
cft  fur  la  rivierc  de  Lilonzo,  dans  le  Comté  de  Goritz. 

GRADO  ou  GRADE,  ville  du  Frioul ,  bâtie  dans  les  ma- 
rais du  golfe  de  Venife.  Elle  a  été  autrefois  le  fiège  du  Pa- 
ttiarchat  ,  qui  depuis  environ  \t,o.  ans,  a  été  transféré  à  Veni- 
fe.  C'eft  aulli  le  lieu  dépoutaire  de  la  chaire  de  làint  Marc , 

3ui  y  fut  envoyée  par  l'Empereur  Heraclius.  Le  Pape  Akxan- 
re  IV.  ajouta  l'an  ia<6.  de  nouveaux  privilèges  à  ceux  que  le 
Patriarche  avoit  déjà  obtenus  de  Léon  IX.  ran  iofo.  Mais 
comme  les  Evcques  de  Yenife ,  qui  ne  prenoient  d'abord  que 
le  titre  d'Kvcques  d'Ulivolo ,  i  caufe  que  leur  Eglife  eft  fituce 
dans  llsle  d'Ulivolo  i  Venife  ,  4c  qui  depuis  l'an  1091.  prirent 
celui  de  Caftel ,  qui  cft  le  nom  d'un  des  iix  quartiers  de  eette 
ville  ,  avoient  fouvent  des  différends  avec  les  Patriarches  de 
Grade  leurs  Métropolitains  ;  le  Pape  Eugène  IV.  ordonna  que 
l'une  des  parties  alors  vivantes  ,  venant  à  mourir ,  les  deux 
Eglilès  refteroiene  dévolues  au  furvivant ,  avec  tous  leurs  titres 
&  leurs  droits  :  de  forte  que  le  Patriarche  Dominique  Michicli 
étant  mort  le  premier ,  faint  Laurent  Juftinien  ,  qui  étoit  pour 
lors  Evéque  de  Cartel  ,  fe  trouva  invefti  de  la  dignité  patriar- 
chalc  qu  il  a  tranfmifc  à  fes  fuccclfeurs  ,  qui  ont  pris  de- 
puis ce  tems  la  qualité  de  Patriarches  de  Vomie.  L'an  60a.  un 
Evéque  nommé  Elie ,  tint  à  Grade  un  S>node  ,  dont  les  aelea 
font  rapportez  par  André  Ûandola  *  Baron.  A.  C  60a.  Robert 
G*U.  OitiJI-  André  Darvdoli  ,  en  U  tbrtn.  Amelot  de  la  Hout 
faye  ,  bi/l.  dm  gtuXKrntmtnt  de  ytitijè. 

GRADUEZ'  nom  que  l'on  donne  i  ceux  qui  ont  obtenu 
k  titre  de  Docteur,  de  Licentié  ,  de  Bachelier ,  ou  de  Ma'itrt 
en  quelque  Faculté  ;  Içavoir  de  Théologie ,  de  Droit  civil  on 
canonique ,  de  Médecine ,  ou  des  Arts.  Le  droit  des  Graduez 
vient  du  Concile  de  Bàlc  fini  ('an  14)8.  Les  DoAeurs  de  Pa- 
ris &  des  autres  Univerliteat  fameufes ,  (mirent  très-utilement 
l'hglife  pour  l'extincrion  du  fchiGne  ,  &  eurent  grande  autori- 
té dans  les  Conciles  ,  uui  fe  tinrent  à  cette  occalion.  En  trai- 
tant de  la  reformation  de  la  difdpline  ,  ils  (c  plaignirent  que 
les  bénéfices  étoient  mal  diUribuez  ;  toit  par  le  Pape  ,  a  caufe 
des  referves  &  des  expectatives  ;  Ibit  par  les  ordinaires ,  qui 
conféraient  fouvent  les  bénéfices  à  des  gens  incapables  &  igno- 
rais. Ils  demandèrent  que  l'on  eut  égard  aux  perfonnes  feavan- 
tes  ,  &  t^u'oD  leur  fit  part  des  bénéfices  ecclariailiques.  Sur 
quoi  le  Concile  de  Bàk  ordonna  ,  que  la  troifieme  partie  de 
tous  les  bénéfices  ferait  aflecK'e  aux  Graduez  des  Univcrfitez 
fameufes  ,  &  que  tes  Collateurs  ordinaires  ne  les  pourraient  con- 
férer à  d'autres.  Ce  décret  du  Concile  tut  inféré  dans  la  prag- 
matique iknetton  ;  &  l'on  y  ajouta  que  du  tiers  affecté  aux  Gra- 
duez, les  deux  tiers  (croient  pour  les  Suppôts  de  l'Univcrfité 
de  Paris.  Enfuite  de  quoi  on  ordonna  que  l'Univcrfité  nom- 
raeroit  ceux  qu'dle  voutoit  être  prdérez.  On  appelle  ccux-d 
Graduez  ntmmts,  «t  les  autres  Graduez  fimfln.  La  pragma- 
tique obligeoit  encore  tous  les  Collateurs  &  les  Patrons  eedé- 
(ialtiqucs,  a  tenir  des  tôlJcs  de  tous  les  bénéfices  ,  qui  étoient 
à  leur  difpolition  ,  afin  d'en  conferer  un  des  trois  aux  Graduez, 
à  tour  de  rollc.  Le  concordat  a  confervé  ce  droit  ;  mais  il  a 
6tc  ce  tour  de  rôllc  ,  Ht  a  affecté  aux  Graduez  les  bénéfices  , 
qui  vacqueruient  pendant  les  quatre  mois  de  l'année,  dont  nous 
parlerons  d-apr«;  &  ce  droit  lubiiltc  encore  aujourd'hui  Pour 
en  jouir ,  le  Docteur  en  Théologie  doit  avoir  dix  ans  d'étude, 
commençant  à  la  Hhilofophic.  Le  Docteur  en  Droit  dvil  ou  ca- 
nonique ,  ou  en  Médecine  ,  fept  ans.  Le  Licentié  eft  conlidcré 
dans  le  même  rang  que  le  Docteur.  Le  Bachelier  en  Théolo- 
gie doit  avoir  fix  ans  d'<tude.  Le  Bachelier  en  Droit  ou  en 
Médecine  ,  dna  ans,  excepte  les  Nobles,  a  qui  trois  ans  fuf- 
fifent.  Et  le  Maître  es  Arts  aulli  dnq  ans.  Le  Gradué  eft 
encore  oblige  d'avoir  la  tonfurc  ou  d'être  engagé  dans  les  Or- 
dres ,  &  d'être  fcculicr ,  ou  régulier ,  félon  la  qualité  du  béné- 
fice. Dc-là  vient  qu'on  ne  le  fert  plus  guéres  des  decrez  en 
Mcdcdrvc ,  parce  qu'il  y  a  peu  de  Clercs  qui  s'y  appliquent. 
Les  quatre  mois  des  Graduez  font  Janvier,  Avril,  juillet  &  Octo- 
bre. Janvier  ft  Juillet  font  mois  de  rigmtmr  ,  ou  le  Collateur 
cft  obligé  de  conférer  aux  Graduez  nommez ,  fuivant  l'ordre 
de  leur  nomination;  &  en  cas  de  concurrence,  il  doit  fuivre 
l'ordre  des  degrez  61  des  Facultcz ,  préférant  la  Théologie  au 
Droit ,  les  Docteurs  aux  Bacheliers ,  &  les  Bacheliers  aux  Maî- 
tres es  arts.  Avril  St  Octobre  font  mois  de  i*vtur ,  pendant 
lelquels  le  Collateur  peut  choilir,  même  entrcles  Graduez  (im- 
pies ,  celui  qu'd  lui  plaie  _  Toutes  fortes  de  bénéfices  font  fu- 
jets  aux  Graduoz ,  excepté  les  bénéfices  confiitori.iux .  les  bé- 
néfices^lecrifs ,  les  dignitez  des  Chapitres  ,  &  les  bénéfices 
qui  font  en  patronage  laïque.  Le  droit  des  Graduez  n'a  lieu 
qu'en  vacance  par  mort.  Ils  peuvent  erre  prévenus  par  le  Pa- 
pe ;  &  s'ils  ne  requièrent  dans  les  Iix  mois  de  la  vacance  ,  l'or- 
dinaire peut  conférer  librement.  11  n'eft  pas  permis  a  un  Gradué 
d'accumuler  bénéfice  fur  bénéfice,  &  il  eft  oenfé  rempli  quand  il 
a  obtenu  un  bénéfice  de  400.  livres  de  revenu  ;  ce  quil  faut  en- 
tendre du  Gradué  fcculier;  car  le  régulier  eft  réputé  rempli 
par  le  moindre  bénéfice  ,  dont  il  eft  pourvu  en  vertu  de  fes 
grades ,  parce  qu'il  a  tait  vœu  de  pauvreté.  Le  droit  des  Gra- 
duez n'a  jamais  eu  de  lieu  en  Bretagne ,  non  plus  que  la  prag- 
matique ianrtion.  Le  Condle  de  Trente  l'avoit  même  fupprl- 
mc  avec  les  autres  expedatives ,  StfT  14.  mais  il  l'a  rétabli  en- 
fuite,  Stf  aS.  •  M.  l'Abbé  Fleury,  Infiitmtitn  *»  PrtitutU- 
fitfieqtu. 

GRAEF,  (Reinierde)  célèbre  Médedn  de  Ddft  en  Hol- 
lande, publia  en  1604.  un  traité  d«  la  matière  &  de  l'ulàge  du 
11  a  aulli  écrit  for  les  organes  des  deux  fexes, 
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tui  f«vent  i  ht  propagation  ,  fit  a  taché  de  prouTer  que  tout 
tes  animaux  fans  en  excepter  l'homme  venoient  des  œufs.  •  Ko- 
nig ,  biUiub. 

S  GR/EVIUS  ;  (Jean-George  5  né  à  Numbourg  en  Saxe  le 
39.  Janvier  iô;a.  a  été  un  des  plus  grands  Critiques  du  XVII.  fic- 
elé ;  Cuis  cirgucil  ,  fans  faite ,  &  fans  cet  air  de  pédanterie  , 
qui  déshonore  (i  Couvent  les  belles  Lettres.  Après  avoir  étudié 
le  latin  &  le  grec  dans  un  célèbre  Collège  d'Allemagne  ,  il 
fréquent»  l'Uoiverlité  de  Lciplic  nu  il  continua  les  études  fous 
André  Rivinus  &  Jean  Scrauchius  (on  parent  du  coté  de  fa  mè- 
re, (bus  lequel  il  Contint  des  thèfes  de  moriiut  Gtrmumrum, 
Il  étudia  d'abord  la  Jurifprudcncs  pour  obéir  à  fon  père,  mais 
ton  inclination  le  porta  bien-tôt  à  le  donner  tout  entier  aux  bel- 
les lettres.  Il  paflh  delà  en  Hollande;  fie  trouvant  à  Dcvcn- 
ter  le  célèbre  Jean  Frédéric  Gronovius ,  il  fut  fi  charmé  de  fon 
fçavoir  &  de  les  manières  honnêtes,  qu'il  étudia  deux  années 
fout  lui  ;  &  il  a  dit  bien  des  fois  qu'il  étolt  txès-redevablc  de 
Ce  qu'il  feavoit  à  cet  habite  homme.  11  alla  de  Deventer  à 
Le  y  de  pour  étudier  fous  Heinfius  fit  de  là  il  Ce  rendit  à  Am- 
tterdam,  où  cnCcignoicnt  alors  Alexandre  Morus  &  David  Blon- 
del.  Ce  dernier  lui  perfuada  de  quitter  la  Religion  Luthérien- 
ne dans  laquelle  il  etoit  né  ,  &  qu'il  avoit  Cuivie  jufques  là , 
pour  embraifcr  la  Réformée.  Kn  i6ç6.  n'ayant  encore  que  24. 
tms,  il  fut  appellé  par  l'Electeur  de  Brandebourg  pour  être  Pro- 
reflèur  à  Dutsbourg ,  Se  deux  ans  après  il  fuccéda  a  la  place  de 
Gronovius  à  Deventer  qui  l'avoit  propofé ,  celui-ci  ayant  été 
appelle  à  Lcydc  La  réputation  qu'il  s'acquit,  rît  que  1er  Etats 
de  la  Province  d'Utrecht  l'appellerait  pour  être  Profed'eur  dans 
leur  Univcrfité.  Il  fut  Couvent  depuis  follicitc  pour  remplir  des 
places  de  ProfelTeur ,  à  Aralterdam  ,  à  Lcydc  ,  Se  même  à  Pa- 
doue;  mais  les  Etats  d'Utrecht,  qui  connoifibient  le  trélôr  qu'ils 
pofTedoicnc  ,  le  retinrent  toujours  ■  &  le  comblèrent  de  leurs 
faveurs,  il  exerça  donc  pendant  41.  ans  dans  la  ville  d'Utrecht 
la  charge  de  Protcffcur  en  Politique,  en  Hilkoire,  fit  en  Elo- 
quence. 11  attira  de  toutes  parts  un  gr  and  nombre  de  difciples, 
parmi  lefqucls  on  a  compté  Couvent  des  Princes  diitinguez.  Il 
mourut  enfin  fubitement  le  11.  Janvier  ito].  Il  y  a  peu  de 
Scavans  ,  qui  n«  connoirtent  le  grand  nombre  d'Auteurs  Grecs 
&  Latins  ,  qu'il  a  publiez ,  Hfjttdt ,  une  bonne  partie  des  œu- 
vres de  Ciictom  ,  fïtrm  ,  au  devant  duquel  il  a  mis  une  pré- 
face ,  qui  eft  une  marque  de  fon  jugement  &de  (on  bon  goût, 
Sué  fut ,  Sx.  C'eft  à  lui  auflî  que  nous  devons  ce  grand  re- 
cueil des  antiquitez  romaines  ,  avec  les  préfaces.  11  s  etoit  ma- 
rié en  i6{6.  À  eut  dix-huit  enfans,  mais  il  n'a  lailfé  qu'un  fils 
&  quatre  filles.  En  169s.  il  perdit  un  fils  âgé  de  2;.  ans  qui 
fe  nommoit  Tb/tdtrt  Pitrrt.  Il  donnoit  de  grandes  cfpcran- 
ces,  travaillant  alors  à  une  édition  de  Callimaque.  •  Voyez 
fi  Htrtntut  fùniirt ,  ftr 
(irvtr  d  tbtft.  dtt  btmmti 
long  catalogue  des  livres  1 
éditions  oc  qu'il  a  enrichis  de  notes. 

GRAFFIO,  connu  fous  te  nom  de  Jtttbm  dt  GrtgTu  , 
Abbe  du  Mont-Caflin  ,  de  l'Ordre  de  faint  Benoit ,  Se  grand 
Pénitencier  du  Dwcéfc  de  Naplcs,  a  vécu  l'an  1575.  Il  etoit 
de  Capoué ,  fit  s'attacha  à  la  Théologie  morale ,  dont  il  publia 
divers  volumes  ,  dtiiptnti  turtt  cj/uum  onfiitMu ,  Lllri  ir. 
La  première  partie  hit  imprimée  à  venife  lan  itoj.  &  la  fé- 
conde à  Turin  l'an  1*97.  Canfilu  fiu  rtfftnft  ttjimm 
tU  i  Dt  jrhtTM»,  (tit/iffiritrum  ,  f «a  ruinent  sd 
fiientid,  frt. 

GRAFTON,  petit  bourg  d'Angleterre  dans  le  Comté  de 
Northampton ,  dans  la  contrée  de  Cleley,  à  trois  milles  de  Tou- 
iter  vers  l'Oncnt  II  y  a  près  de  ce  bourg  un  beau  parc ,  & 
une  maifon  fcigneuriale  trcs-ancicnnc ,  dont  la  meilleure  par- 
tic  fut  brûlée  &  ruinée  en  164;.  durant  les  guerres  civiles.  Ce 
Château  elt  remarquable  ,  parce  que  ce  fut 
me  le  mariage  entre  Edouard  IV.  &  la  Lady 


,  ftr  M.  Pierre  Burman.  mémoires  four 
tmmti  itnfirn  frt.  ttm.  a.  où  l'on  voit  le 
livres  dont  Graevius  a  procuré  d'excellentes 


Grcy,  I 


fut  confom- 
ie  premier 


nier  de  cette  ligne ,  mourant  en  149°-  le  légua  avec  d'autres 
terres  par  teftament  à  Tbtmts  Crey ,  Marquis  de  DorCet.  Et 
il  continua  Cous  ce  nom,  jufques  au  règne  d'Henri  VI II.  qui  Pc- 
changea  pour  d'autres  terres  dans  le  Comte  de  Ixiccltcr ,  & 
depuis  ce  tems  ,  il  a  toujours  appartenu  à  la  couronne.  Le 
même  lieu  donne  le  titre  de  Duc  à  Cbtrlti ,  fils  du  dernier 
Duc  de  Grafton  ,  qui  fut  tué  devant  Cork  en  Irlande.  *  dt. 
il  nu.  umgUit. 

GRAILLY,  (Jean  de)  111.  du  nom.  Captai  de  Buch, 
dans  les  Landes  de  Bourdeaux  ,  fils  de  Pierre  ,  Seigneur  de 
Grailly  ,  fut  un  des  plus  grands  Capitaines  de  Ion  tems.  Il 
«ommandoit  l'an  1164.  les  troupes  de  Philippe  Roi  de  Navarre, 
■contre  Charles  V.  Roi  de  France  ,  à  la  bataille  do  Cochercl  en 
Normandie,  où  il  fut  fait  pruonnier  par  Bertrand  duGuefclin. 
U  ne  fut  mis  en  liberté  ,  que  par  le  traité  de  paix  entre  le 
Jtoi  de  France  &  le  Roi  de  Navarre  ;  enfuite  de  quoi  il  paffa 
au  Cervicc  des  Anglais  contre  la  France.  Après  avoir  donné 
des  marques  de  Ion  courage  en  pluCicurs  rencontres ,  il  fut  pris 
devant  Soubi/.c  l'an  1  ;  71.  fie  amené  dans  la  tour  du  Temple 
à  Paris ,  d'où  le  Roi  d'Angleterre  employa  tout  pour  le  reti- 
rer. Charles  V.  y  confentit^  à  condition  que  le  Captai  ferait 
■ferment  de  ne  porter  jamais  les  armes  contre  1a  France  ;  mais 
il  réfuta  de  faire  ce  ferment,  &  aima  mieux  demeurer  dans 
fa  prifon  ,  où  il  mourut  l'an  1177.  fie  fut  enterré  en  l'Egide  du 
Temple.  II  avoit  époufë  ïttmm  de  Suftolck  qui  le  rendit  pè- 
re icJtMtt  IV.  du  nom,  Seigneur  de  Grailly,  Capta 


qui  Ce  voyant  (ans 
£ry.  Sire  d'Albret 
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de  Roft  d'Albret ,  fille  de  tcmtrd 
,  inltitua  héritier  de  tous  les  biens ,  Ar<h*m- 
btétt  de  Grailly  ,  l'on  oncle  ,  qui  fut  auifi  Comte  de  Foix  ,  à 
caufe  d  l/sbtt  Va  femme  ,  Cœur  4  héritière  de  Mdttbitm,  Comte 
de  Foix.   ♦  yv,t  FU1X. 

GRAIN ,  (Btti(telc)  Français  de  nation  ,  CenCeiller  ft 
Maître  des  requêtes  de  l'hotel  de  la  Reine  Marie  de  Mcdicis  , 
publia  en  1614.  une  hifrnire  (bus  ce  titre  :  Dtttdt  tutttuat  U 
s*  &  d'{tti  dmÂti  Htmi  le  Grand  IV.  dt  tt  mm,  tm  IstutSt 
tjt  rff  ri/mi  r/ut  dt  U  Frmnt,  ,  dtfaà  U  trstti  dt  Csmirtf 
r*»  HC9.  fM/futs  d  U  mvt  dm  Âii.  Il  compofa  atrlli  une  /i- 
t*ndt^  Dt(*dt  ,  fut  ttntttmt  tbijiurt  du  ripu  dt  Umn  Xlll. 
Jufjm'À  U  mtrl  du  Muhbtl  d'Amtrt  tu  161 7.  *  Mtmtirtt 
du  ttmi. 

GRAINDORGE,  (André)  natif  de  la  ville  de  Caon, 
dans  le  A  VU.  dèclc,  a  été  le  premier  qui  a  donne  l'invention 
de  taire  des  figures  fiir  les  toiles,  qu'on  appelle  communément 
#«rw/«.  11  ne  mit  pas  cet  ouvrage  dans  la  pertertion  où  nous 
le  voyons  aujourd'hui  ;  car  il  n'v  fàiCoit  d'abord  que  des  quar- 
reaux  &  des  Heurs  ;  mais  fon  fils  Ritbtrd ,  qui  vécut  julqu'à 
rage  de  8a.  a— 
avoit  inventé, 
fortes  d'i 

lées.  Il  donna  à  cet  ouvrage  le  nom  de  tUntthct ,  t 
du  nom  des  lices  ou  fils  entrelacez  dans  la  trame;  &  nous  l'ap- 
pelions vulgairement  fil,  d*m*gh,  i  caufe  de  la  grande  ref- 
lcmblance  qu  elle  a  avec  l'étoile  qu'on  nomme  damas  blanc  Cet 
habile  Ouvrier  donna  airlli  le  premier  la  méthode  de  Caire  des 
fcmettes  de  table  de  ces  toiles;  &  fon  fils  MitbtJ,  qui  fit 
après  lut  la  même  proldlion  ,  établit  plulieun  manufactures  de 
ces  ouvrages  en  différens  endroits  de  la  France  ,  où  ils  ibnt 
depuis  devenus  fort  communs.  *  £/i6.  tivimm  Ctdtmtnf: 
.  GRAIS ,  fils  d'Echelare ,  petit-fils  d'Orefte,  fut  un  des  prin- 
cipaux tic  ceux  ,  qui  fortirent  de  l'Eolie ,  &  qui  s'avancèrent 
julqu'au  fleuve  dt;  Graniquc  :  il  s'empara  de  la  contrée  ,  qui  elt 
entre  l'Ionie  &  la  Myfie  ,  que  l'on  appelle  tiiit.  Les  Lacé- 
demonicns  ,  tous  leur  Roi  Agis  ,  lui  prêtèrent  une  flotte 
y  conduire  la  Colonie.   Ce  voyage  des  Eolien 


le  8».  ans,  eut  le  loifrr  de  perfectionner  ce  que  fon  pere 
invente.  Celui-ci  trouva  le  moven  d'y  reprdenter  toutes 
d  animaux  ,  fit  pluficurs  autres  figures  allez  bien  ttavsil- 


pour 
qui  avoit  dé- 
rcùllit 


u  ete  tente  par  Con  aicul  Orelic ,  mais  inutilement , 
tous  Ion  petit-fils.  *  Strabon  ,  /.  1,.  /.  ,g,.  tga! 
mus ,  /.  }. 

t  GRAISIVODAN  ,  contrée  du  Dauphtné  aux  environs 
de  Grenoble,  qui  en  elt  la  ville  principale  ,  en  latin  Grttism- 
pt/ttMui  éf,tr.  C'ell  un  petit  Pais  fort  montagneux,  auquel  quel- 
ques uns  prétendent  que  l'on  donna  le  nom  de  GrtufixntUn  ou 
orrjtvtJjx,  comme  qui  diroitlc  Pais  des  Grecs.  Il  a  pour  bor- 
nés  la  Savoie  particulière  au  Nord  ,  le  Brianconnois  &la  Mau- 
ricnnc  à  l'Orient ,  le  Gapcnc/>is  au  Midi  ,  &  le  Diois  &  le 
Viennois  à  l'Occident  On  croit  qu'il  Cut  habité  des  frntUr» 
qui  dépendoient  des  Allobroges,  fit  qui  Curent  compris  entre 
les  Peuples  des  Alpes.    *  Audirtret  Axt.       mad.  ttm 

a.  Th.  Corneille  Uiff.  gtfgr. 

GRAITZ,  .petite  ville  ou  bourg  du  Cercle  de  la 


Saxe,  dt  dans  le  Voigtland  ,  en  Mifiiie,  Cur  l'FKler  .  à  trois 
ou  quatre  lieues  au  dellbus  de  la  ville  ' 


haute 
l  trois 
•  Maty  , 

GRAMAYE  ,  (  Jean-Batifte  )  Protonouire  apoftoHquc  * 
Prcvfttd'Arnheim,  nesNlnvcrsd'une  famille  originaire  de  GueU 
dres ,  étudia  à  Louvain  ,  où  il  enlèigna  la  Rhétorique.  De- 
puis il  fut  Hiftoriographe  du  Pays-bas  ,  voyagea  en  Allema- 
gne &  en  Julie.  De-li  il  voulut  palier  en  Kfpagiic,  &  fut  pris 
par  des  Corfaircs  d'Alger,  qui  le  menèrent  en  Afrique,  il  y 
trouva  moyen  de  voir  divers  pays ,  dont  il  nous  a  donné  la 
deibription  dans  deux  ouvrages  ,  que  nous  avons  de  lui ,  (la- 
voir ,  AfrtcA  Mujirtt*  Llb.  X.  &  Vijtrium  Algtrimfi.  Lort 
qu'il  fut  revenu  dans  le  Pavs-bas  ,  il  ht  encore  un  vo\ai>e  dans 
la  Moravie  ci  dans  la  Silctîe,  ou  le  Cardinal  Dietrichitein  lui 
donna  la  conduite  d'un  Collège.  Il  revint  quelque  tems  après 
à  Anvers ,  pour  quelque  artaire ,  &  retournant  en  Sileiie  il  tom- 
ba malade  a  Lu  bec ,  ou  il  mourut  l'an  161c.  Jean-Batifte  Gnt- 
maye ,  (cuvait  le»  Langues ,  étoit  Poète  &  Hillorien  ,  &  com- 
pila divers  ouvrages  en  vers  ;  des  ouvrages  hiltoriques  ,  qui 
font  btfttriA  Brtkitnt.  AntiqmitMts  Dm 41  m  Bt Alunit t  ;  Ami. 
fujutu  Hm»ir U  ;  Summrtmm  frt.  VaJère  André  ,  Miietb. 
hfe  Le  Mire,  dtfinffrH.  /itmJt  XCH.  Swcert,  /-  Aibtn. 

GRAMBUSIA  f  petite  Islc  de  la  mer  Méditerranée,  eft  fiir 
la  cote  de  la  Natolie  ,  près  du  cap  de  Celidonia ,  &  du  golfe 
de  Satalie.    *  Baudrand. 

GRAMMAIRE,  dans  les  tems  les  plus  anciens,  n'étoit 
que  l'art  de  lire  &  d'écrire,  tri  fondi  Jtnhndi.  C'cft  1a 
définition  qu'en  donne  Diodore  de  Sicile ,  t.  12.  en  parlant  des 
loi*  de  Charondas.  Cet  art  n'etoie  pas  autre  choie  du  tems 
d'Arillntc;  mais  dès  que  l'on  commença  à  obCerver  les  règles 
de  l'art ,  a  rechercher  les  origines  &  les  étvmologies ,  la  for- 
ce,  la  lignification  propre  des  termes  de  chaque  langue  ,  A 
que  certaines  perConncs  Ce  dcltinèrcnt  à  expliquer  les  Auteurs  ; 
on  donna  pour  lors  plus  d'étendue  au  terme  de  Grammaire  , 
qui  relia  à  cette  feule  profellion.  La  méthode  de  lire  fit  d'é- 
crire ,  fe  trouvant  dépouillée  de  (on  premier  nom ,  s'appelloit 
Grtmmttif/itm ,  fit  etoit  regardée  ,  plutôt  comme  le  prélude  , 
que  comme  une  partie  de  l'art,  t'tytz  au  mot  GRAMMAI- 
RIENS. L'on  prétend  que  la  Grammatillique  ,  ou  l'art  de  lire 
&  d'écrire  eft  du  à  Promcthée.  Pour  ce  qui  cil  de  la  Gram- 
maire ,  qui  (fslen  la  lignification  que  nous  donnons  aujourd'hui 
Oïl  à  ce 
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*  ce  mot  1  dt  un  »rt  qui  enfeigne  à  bien  parte  ,  c'dl-a-dire  , 
à  bien  exprimer  fes  penses,  par  des  fignes  «KM  pom'"cs 
ont  inllituer  Platon  dk  le  premier  qui  en  a  parle  dans  fon  Phi- 
kit  &  Ott  rit  ;  mai*  dans  les  commencemens  cet  art  etoK 
fort  impariait,  &  ne  traitoit  que  de»  origines  ou  de  letymolo- 
rie  .  &  non  pas  de  la  méthode  ni  des  préceptes  de  1  art.  An- 
ttote  pafle  avec  jufticc  pour  le  premier  Auteur  de  cette  Icien- 
ce  ,  puifqu*U  diftribua  les  mots  en  certaines  clafles  ,(  quU 
examina  suffi  les  efifferens  genres  de  ces  mots  ,  &  qu  U  ex- 
pliqua quelques  autres  chofes  de  cette  nature  .  comme  on  le 
peut  voir  dans  fon  traité  de  la  Poétique  Iheodecte  a  aulli 
traité  de  cette  méthode  ,  &  peut-être  que  I  un  &  1  autre  de- 
vient à  Lampius ,  *  à  Ueus ,  ce  qu'ils  en  fcavoient.  Diouene 
Laêrce,  fonde  fur  le  témoignage  d'Henruppe  ,  dit  qu  après 
Ariiiote  ,  Epicure  enfeigna  la  Grammaire  ,  avant  que  desadon- 
ner  à  l'étude  de  la  Philofophic.  Les  Stoïciens  for  tout  ajou- 
tèrent beaucoup  de  chofes,  à  ce  qu'Ariftote  &  Theodeflc  en 
avoient  laiffe  ;  Se  à  la  fin  cet  art  atteignit  a  peu  près  fon  point 
de  perfection,  par  le  fecours  particulièrement  de  ceux  d  Alexan- 
drie ,  qui  fe  plcquoient  même  de  bien  entendre  la  Grammaire, 
comme  tes  Thcbain*  de  bien  jouet  de  la  «ut*  &.ceux  de 
Mit)lene  de  toucher  délicatement  de  la  harpe.  Le  premier  qui 
introdu.f.t  à  Rome  l'étude  de  la  Grammaire,  fut  Crates  Mallo  e, 
Amballàdeor  du  Roi  Attalus.  On  tft  iurpns  comment  les  tle- 
breux ,  dont  la  langue  dt  li  ancienne  ,  ne  le  font  point  avi- 
se d'écrire  plutôt  fur  les  régies  de  la  Cnmm;ure,  &  comment 
ils  fe  font  lahTez  prévenir  par  les  Arabes ,  oui  lont  beaucoup 
plus  modernes  qu'eux.  Le  premier  d'entre  les  Juifs  ,  qui  en 
ait  écrit,  cft  Rabbi  Juda  ,  fils  de  David,  furnommé  (J»ns  . 
natif  de  la  ville  de  Fez  en  Afrique.  11  vivort  environ  1  an  140. 
Le  fécond  qui  a  écrit  fur  cette  madère  depuis  lui ,  dt  Rabbi 
Ionas  de  Cordoue  ;  le  troiliéme  Aben-Efra  ,  Efpagnol  j  le  qua- 
trième Rabbi  David  Kimchi  ,  qui  ont  tous  veçu  entre  le  dixiè- 
me &  le  douzième  uècle.  Parmi  les  Juifs  modernes  ,  ceux  qu; 
fe  font  diftinguez  dans  cette  forte  de  littérature  ,  font  Rabbi 
Abraham  de  Salmis  ,  *  Elias  Lcvita.  *  Cntfuittz  fur  cclaOc- 
rard  Jean  VoHius,  dt  trtt  ptmmttit  t.  1.  t.  u  a.  }.  cT  4- 
La  Grammaire  hébraïque,  grecque,  larjnc,  a  etc  beaucoup  per- 
fectionnée dans  ces  derniers  liècles ,  quantité  d  habiles  gens  s  y 

^RffliAÏRIENS  :  titte  que  Ton  donnoit  nonteulement 
à  ceux  qui  s'appliquoient  a  la  Grammaire,  «  a la  connoiiunce 
des  langues;  mais  aufli  à  tous  ceux  qui  railoicnt  proieilion 
des  belles  Lettres,  &  qui  fe  diltinguoient  par  leur  audition. 
Tout  ce  qu'on  appelle  Philologie,  comme  U  Critique  des  Au- 
teurs, la  Rhétorique,  lHutoire,  étoit  du  reflbrt  des  GiMtJniî 
riens,  dont  le  nom  devint  li  illuilre  dans  la  luite  des  terns , 
qu'on  l'attribua  comme  un  titre  d'honneur  a  ceux  qui  avoient 
la  réputation  d'être  feavansdans  toutes  lottes  de  factices.  VoU 
fius  témoigne  qu'on  donnoit  auparavant  à  ces  fortes  de  Icavansle 
nom  de  Pthbttttr.  qui  fignihcAf-rtaw/  01  t-Mtitf  dt  tkefti, 
ta  fui  paffiA  ptmùtws  ttmmtiffimtu.  Entre  ceux  qui  ont  pot- 
té  le  titre  honorable  de  Grammairiens ,  comme  une  matque  de 
leur  grande  littérature ,  fans  pourtant  avoir  Fait  aucune  proici- 
lion  particulière  de  Grammaire  ;  font  Cornélius  Alexander  ;A- 
pion  d'Alexandrie ,  contre  qui  Jofcphe  l'Hiltgrien  a  cent  ;  Hy. 
ïin  ,  Affranchi  d'Augufte,  &  Solin  ,  qui  avoit  donne  le  titre  de 
Pttybifttr  a  fon  livre.  On  remarque  encore  paraculierenicnt 
Jean  PtUtftm  ,  célèbre  Philofophe  du  tems  de  Juftinien,  que 
fon  prétend  avoir  été  très-verfe  en  toutes  fortes  de  conuilUn- 
ces  ,  mais  qui  étoit  de  la  feetc  impie  des  Trithcites.  Chrétien 
Druthmar  ,  Moine  de  Corbie  en  Picardie  ,  au  IX.  liecle  ,  a  ete 
qualifie  aulli  du  furnom  de  Grammairien  ,  quoiqu  il  n  ait  cuit 
que  fur  l'Ecriture-iaintc.  Jean  Tzencs,  frere  d  Ifaac  ,  dans  le 
Xll.  liecle  ,  paroit  avoir  acquis  ce  titre  ,  non  pas  tant  pour  les 
fcholies  fur  Héfiode,  qui  font  alfez  peu  de  ehofc,  que  pour 
fon  hiftoire  diverfe,  qu'il  a  écrite  en  vers  politiques  grecs.  Ko- 
landin  de  Padoue  ,  qui  vivoit  au  Xlll.  liecle ,  n'a  peut-être 

Êrrint  écrit  autre  chofe  que  l'hifloire  de  la  Tyrannie  des  quatre 
zzdins  dans  fon  pays  ;  on  lui  donne  pourtant  le  titre  de 
Grammairien  ,  &  il  y'a  apparence  qu'il  ne  l'a  acquis  ,  que  par- 
ce qu'il  a  compofe  fon  ouvrage  avec  plus  d'induftric ,  plus  de 
jugement,  plus  de  prudence  &  plus  de  capacité ,  que  le  com- 
mun des  Ecrivains  n'en  faifoit  paroitre  dans  ce  tcms-la.  Dans 
le  même  liecle  un  Hitlérien  de  DancmarcW ,  nwfime  Saxon ,  fc 
rendit  recoinmandablc  dans  cet  art  ,  &  mérita  par  fon  habile- 
té d'être  fumomme  Stxtm  It  Grsmmttritn.  H  étoit  d'autant 
ilus  dlimable  ,  que  fon  Itylc  ne  fent  que  la  barbarie  de  lbn 
&  de  fon  pays.  Enfin  il  n'y  a  guercs  que  cent  ans,  que 
titre  de  Grammairien ,  fe  commumquoit  encore  aux  perfon- 
nés  de  mérite  ,  pour  marquer  l'eltimc  qu'on  taifoit  de  leur  éru- 
dition ,  quoiqu'elles  ne  fuient  aucene  protellion  de  Grammai- 
re, comme  il  paroit  en  Thomas  d'Averti  ,  Jutifconfultc  Napo- 
litain ,  vivant  l'an  îtgo.  dont  nous  n'avons  point  d'autres  cencs, 
que  fur  le  Droit ,  &  qui  néanmoins  n'a  point  aujourd'hui  d'au- 
tre furnom  ,  que  celui  de  Grammairien.  *  Gérard.  Jean.  Volt 
fit.  1.  dt  srtt grtmmtt.  t.  6.  1::.  p.  C,  6.  aK.  Dioniede ,  /.  a. 
dt  Art.  grammst.  Du  Cangc  .  fitff.  t-uin.  t»l.  646.  Alex.  Poly- 
hiftor,  tité  p*r  Jtfi/l't,  £*fttt ,  Mira  far  Afpittt  ,  dit 
CymMum  mundi.  Voir,  dt  blft.  gr*t.  C.  Julius  Higinus  Ptty- 
H/for  ,  eft  appelle  PtljbiJJtr  par  Suétone  ,  •*  Ht*ft.  srtmmM. 
&  par  Eufêbe  dans  fa  chronique  ,  Pbttu  titlinb.  &  le  Itxi. 


tiHactdu  pay»  de  Brandebourg  ,  naquit  en  154t.  Ayant  été 
Bercer  dans  fon  enfance ,  il  étudia  aux  dépens  du  Marquis  de 
Culembach,  &  devint  enfin  l'an  1*77.  Surintendant  de*  Eghfe» 
de  ce  Marquhat.  *  Frehcr.  ibtstr.  vir.  ittttft. 

GRAMONT  eft  une  maifon  ancienne  &  illuftre  ,  dans  la 
Navarre.  Blanche ,  Reine  de  Navarre ,  fille  ainée  &  héritière  de 
Charles  DL  dit  h  Nttit ,  Roi  de  Navarre  ,  èpoufa  en  fécondes 
noces  Jean  11.  du  nom  ,  Roi  d'Aragon  ,  dont  elle  eut  un  fils 
nomme  Charles.  Cette  Reine  mourut  l'an  1441-  &  le  Prince  fon 
fils  demanda  le  Royaume  ,  que  fon  père  lui  refula.  Ce  fut  un 
fujet  de  guerre.  La  maifon  de  Gramont  prit  le  parti  du  père  . 
&  celle  de  Beaumont  fe  dedara  pour  le  fils.  Cet  deux  factions 
ctoient  extrêmement  puuTantcs.  Les  Gnmonts  furent  toujours 
attachez  a  leur  Roi ,  ci  quittèrent  leur  pays  ,  lorfquc  Ferdinand 
Roi  d'Aragon  &  de  Caftille  ,  obligea  par  les  ufurpations  injufte», 
Jean  d'Albrct  Roi  de  Navarre ,  de  fe  réfugier  en  France.  Ils  y 
furent  eux-mêmes  extrêmement  conliderez  par  leur  qualité  ,  À 
par  leur  mérite.  GrsmttU  ,  oui  parte  aujourd'hui  titre  de  Du- 
ché, depuis  l'an  1616.  eft  un  bourg  de  la  baffe  Navarre  ,  ou 

Evs  de  Labour ,  fitué  fur  la  rivière  de  Bidoufe ,  entre  faint  Pa- 
s  &  Bidache  ,  Se  a  donné  fon  nom  à  cette  maifon.  lUftr  d« 
Gramont ,  fut  en  réputation  fous  le  règne  de  Louis  XII.  qui  l'en- 
voya Ambaftadcur  à  Rome  ,  &  le  fit  Sénéchal  de  Guienne.  Q 
époufe  tUtntrt  de  Béam  ,  fille  unique  de  Btrntrd  de  Béarn , 
Seigneur  de  Jardcft  ,  &  A'1/sktsm  de  Gramont  ;  dont  il  eut  frm- 
cm  ,  qui  fuit  ;  Umn  ,  Vicomte  de  Caliillon ,  la  Marque ,  San. 
(iic.  &c  Cbsrla ,  Evéque  de  Conférant,  puis  d'Aire,  &  enfuit» 
Archevêque  de  Bourdeaux,  mort  l'an  i<4f.  Gétriti,  Cardinal 
de  Gramont ,  donc  nom  parlerons  ;  J'*"  •  Srigneur  de  Roque- 
fort ;  Htfint ,  rèmBK  de  Jit»  ,  Seigneur  d? 
de  Gramont  ,  qui  prit  alliance  avec  Pitrrt 


plus  e 
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t»n  de  Suidas.  Volt  Dt  jfêient.  m*ibtm.  ftrtt  2.  t.  1.  7. 
11s.  Joan.  Jonf.  bifttr.  fbiUfipb.  hv.  \.  (.  18-  f.  soi.  Baillet, 
Juttmtni  dti  S(4n*m  ,  dti /r/^exde,  titrti  d'tuuttmr ,  ttm 

''âbtiSiiKS,  (Nicolas)  fils  d'un  Cordonnier  de  Hdmerirs, 


imont ,  qui  prit  alliance  avec  Pitrrt  d  Alpicmont ,  V». 
comte  d'Ortie  j  &  lj*kt**  ,  n>:iriee  à  Jtjm  Setchccoin  ,  Sdgneur 
de  Pce.  Frsmt»*  de  Gramont ,  mourut  dans  les  guerres  de  N*. 
pies,  A  j  de  (jtturtm  d  Andouins,  Jtsm.  mort  fans  pofté- 
rite  ;  &  Ciùrt ,  mariée  par  contrat  du  st.  Novembre  i<ic.  ii 
Mtnutd  d'Aure  ,  Vicomte  d'Aller  ,  morte  l'an  1  çta.  en  même, 
tems  que  le  Cardinal  de  Gramont ,  fon  onde.  Ce  Mtnutd  de 
la  famille  d'Aller  ,  noble  &  ancienne  ,  defeendoit  de 
L  Smui  Gdrtit  ,  Sdgneur  de  Montalban ,  Senechal  de  BU 

Krre ,  qui  fut  tué  au  liège  du  Château  de  Game  en  Navarre  , 
n  !4<g.  U  avoit  epoufë,  le  aj.  Avril  1417.  Atmt ,  Vicom- 
tclfe  d'Aller,  hllc  de  Itsn  III.  du  nom.  Vicomte  d'Aller ,  de  de 
M*>it  de  Caupenc  ;  dont  il  eut  Jttn  I.  qui  fuit  ;  ci  Trtjém 
d'Aure.  Evcque  de  Conférant,  puis  d'Aire,  mort  le  |i.  Octo- 
bre 1  coq.  âge  de  90.  ans. 

U.  Jtsii  d'Aure  I.  du  nom ,  Vicomte  d'Aller  en  Bigorre,  épou- 
fj  Jtsmt  de  Béarn  ;  dont  il  eut  Jim  d'Aure  IL  du  nom,  VU 
comte  d  Aller,  mort  fans  alliance-,  MmjnJ ,  qui  fuit;  Jacques, 


l'an  ma.  rrjtmfti/i,  maricc  le  s.  Février 
1 ,  Seigneur  de  NcgrepdilTe  ;  &  at£- 


pjivw  ,  puis 

duqud  elle  < 

IS17.  à  Attttint  de  Caïman, 
ntjit  d'Aurt 

1IL  MtmMud  d'Aure  ,  Vicomte  d'Aller  ,  époufa  ,  ainfi  qu'il 
vient  d'être  remarqué  ,  Cltirt  de  Gramont  ,  focur  &  héritière 
de  Ji<tm ,  Seigneur  de  Gramont  ,  &  fille  de  frsnttm  de  Gra- 
mont ,  &  de  i  4:1-1' mt  d'Andourns  ,  fervit  le  Roi  François  L 
dans  toutes  les  guerres  d'Italie  ,  &  mourut  le  5.  Juin  isi4> 
laùTant  de  fon  mariage ,  Antunt  1.  qui  fuit  ;  &  Ctibiritn  d'Au- 
re, mariée  à  fr*nf»m  Baron  de  Mauleon. 

IV.  Arutint  d'Aure  I.  du  nom  ,  dit  dt  Gramtnt ,  Vicomte 
d'Aller ,  fubltitue  au  nom  &  armes  de  Gramont ,  fut  nommé 
Gouverneur  &  Lieutenant  gdiéral  au  Royaume  de  Navarre  &  pays 
de  Béarn  ,  en  Octobre  1,-72.  fervit  le  Roi  en  U  guerre  contre 
l'Empereur ,  à  la  prife  de  Calais ,  6c  à  U  conquête  du  Boulon  .us; 
appuya  puiflamment  le  parti  huguenot  pendant  les  troubles  ,  tt 
fut  en  grand  crédit  auprès  de  la  Reine  de  Navarre  ;  mais  ayant 
abiure  Te*  nouvelles  opjnions ,  il  fervit  fiddletncnt  fon  Prince 
jufqu'à  fa  mort  ,  arrivée  l'an  1176.  11  avoit  époufe  ,  le  20. 
Septembre  i<49-  Ht  tint  de  Clcrmont ,  Dame  de  Traves  &  de 
Toulongcon  ,  fille  unique  de  Frtncta  de  Clcrmont,  Seigneur  de 
Traves  Ce  de  Toulongeon  ,  &  d  Amtt  GouftSer  5  dont  il  eut  Phi- 
littrt ,  qui  fuit  ;  Jt*n-Aattim ,  Vicomte  d'Aller  ,  mort  jeune  ; 
Tb/tpbUt ,  dit  AmétUt ,  Seigneur  de  Muddan ,  mort  (ans  polte- 
rité  de  cisrltitt  de  Clcrmont ,  Dame  de  Toulongeon  ;  Mv^ki- 
riit  mariée  à  Jtsn  de  Durfort,  Sdgneur  de  Duras  ;  &  (Une- 
S$tzAtu  de  Gramont  ,  alliée  a  Htnri  Defprez  >  Seigneur  de 
Montpezat, 

4  V.  i'bnïhrtm  de  Gramont  &  de  Toulongeon  ,  Comte  de  Gra. 
mont.  Vicomte  d'Aller ,  Maire  de  Bordeaux ,  Senechal  de  Béam, 
mourut  au  (iege  de  la  Ferc  l'an  i;go.  âge  d'environ  ag.  ans, 
laiflknt  de  Ditnt ,  dite  U  btUt  Ctrtfùndt  d' Andouins  ,  Vicom- 
te tic  de  Louvigny  ,  Dame  de  Lefcun ,  fille  unique  de  fW,  Vi- 
comte de  Louvigny  ,  Sdgneur  de  Lclcun  ,  qu'il  avoit  époufee 
par  contrat  du  7.  Août  1^67.  Amititu  IL  qui  fuit  -,  6t  Câtbtrim 
de  Gramont ,  mariée  à  fr*netà  de  Caumont ,  Comte  de  Lauxun, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi. 

VI.  Aattim  de  Gramont  IL  du  nom ,  Comte  de  Gramont ,  de 
Louvigny  ,  Souverain  de  Bidache  ,  Vicomte  d'Altcr ,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi  ,  Viceroi  de  Navarre ,  Gouverneur  &  Maire 
cl  it  héréditaire  de  Bayonne ,  fe  trouva  au  liege  de  Laon 


l'an  is94-  fe  lignala  au  combat  de  fonuine-Françoilc  l'an  i<o>. 
fervit  le  Roi  Louis  Xlll.  en  différentes  occalions  contre  les 
Huguenots  ,  &  contraignit  les  KfpagnoU  de  lever  le  liège  de- 
vant Baionne  l'an  i6t6.  Depuis  il  fut  honoré  du  brevet  de 
Duc  par  le  Roi  Loui*  XIV.  le  ij.  Décembre  1*41.  &  mourut  en 
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Août  1644.  D  avoit  époufé  1.  par  contrat  du  premier  Septembre 
léoi.  Ltmfi  de*Roquelaure  ,  fille  d'Anttint  Seigneur  de  Roque- 
laure ,  Maréchal  de  France.  ».  le  19.  Mare  161g.  Citudt  de 
Montmorency ,  fille  de  Umà ,  Baron  de  Bautevillc ,  Gouverneur 
&  Bailli  de  Sentis ,  &  de  OurUtit-Gubtrint  de  Luxe  ,  &  eut 
du  premier  lit  Amtim  111.  qui  fuit  ;  Jtigcr  Comte  de  Louvigny, 
tué  en  duel  en  Flandres  le  18.  Mars  1619.  &  du  fécond  lit ,  for- 
tirent  Htmi  de  Gramont ,  Comte  de  Toulongeon ,  Lieutenant 
au  Gouvernement  de  la  baflc  Navarre ,  mort  fans  alliance  le  pre- 
nne Septembre  1679.  Pbilibtrt  Comte  de  Gramont,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi ,  Gouverneur  du  pays  d' A  unis,  qui  fc  dirtingua 
au  Piège  de  Trin  l'an  1641.  au  combat  de  Fribourg  ,  l'an  1644.  à 
la  bataille  de  Nortlinauc  l'an  164s.  à  celle  de  Lens  l'an  164g.  & 
à  la  levée  du  liège  d'Arras  l'an  i6>4.  11  fuivit  le  Roi  à  la  con- 
quête de  la  Franche-Comté,  l'an  ^  &  de  la  Hollande  l'an 
167a.  fe  trouva  au  liège  de  Malbrick  l'an  167].  de  Cambray  l'an 
1677.  &  de  Namur.  Le  Comte  de  Toulongeon,  fon  rrérc,  l'in- 
ftitua  fon  héritier  ;  &  le  Roi  lui  donna  la  Lieutenance  générale 
du  Gouvernement  de  Bcam ,  dont  il  fe  demit  en  laveur  du  Mar- 
quis de  Feuquieres,  fon  neveu  :  il  mourut  le  10.  Janvier  1707. 
âgé  de  s«.  ans.  11  avoit  époufé  EUuAttb  Hamilton  ,  Dame  du 
palais  de  la  Reine  Marie-Thérêfc  d'Autriche ,  fille  de  Cttrgti 
Comte  d'Hamilton  en  Ecoflc  ,  &  de  Mvit  Butler,  morte  le  t. 
Juin  170g.  âgée  de  67.  ans  ;  dont  il  eut  cUndt-rk^imn  de 
Gramont ,  mariée  le  6.  Avril  1694.  à  N.  Houvard ,  Milord  Staf- 
fort  ;  &  AUrit-Eliz*kttb  de  Gramont ,  née  le  27.  Décembre 
1667.  Abbeilc  de  Pouffai  en  Lorraine  ,  les  autres  enfans  d' Ma- 
niât IL  Comte  de  Gramont ,  furent  SnzMmt-CJisrhtit  de  Gra- 
mont mariée  à  Htmri  Mitte  de  Miolaiu ,  Marquis  de  laint  Chau- 
mont,  morte  le  ,  t.  Juillet  i6gg.  Annt-Um/t,  mariée  le  26. 
Juin  1647.  à  l/iuu  de  Pas  ,  Marquis  de  Feuquieres ,  Lieutenant 

rcral  des  armées  du  Roi ,  Gouverneur  de  la  ville  &  citadelle 
Verdun ,  Confeiller  d'Etat  d'Epéc ,  &  AmbafTadcur  extraordi- 
naire en  Suède  &  en  Efpagnc ,  morte  le  ai.  Septembre  1666. 
frMfti/c.Mjw&urrire.Bjyennc  ,  alliée  à  PbiCifft  Marquis  de 
Lotis  en  Béarn,  &  Cktrhitt.Oabtrim  de  Gramont,  Abbcffc 
de  faint  Aufony  d'Engoulémc  ,  puis  de  Ronceray  ;  morte  en 
1706. 

VU.  Aatoitu  III.  du  nom ,  Doc  de  Gramont ,  Pair  &  Maré- 
chal de  France,  dont  il  fera  parié  ci-après  dans  un  article  le- 
paré  ,  époufa  le  sg.  Novembre  16)4.  Frtnfti/i-MtrgHtrin  de 
thivré  ,  bile  de  Htfftr ,  Seigneur  du  Plellis ,  de  Fraze  &  de  Ra- 
bcltan  ,  &  de  Métrit  de  Conan  ,  morte  en  Mai  1689.  dont  il 
eut  Armsttd  de  Gramont  &  de  Toulongeon,  Comte  de  Guiche, 
Lieutenant  général  des  armées  du  Roi  ,  reçu  en  furvivance  au 
Gouvernement  de  Navarre  .  &  de  Béam  ,  &  Mettre  de  camp  du 
Régiment  des  Gardes,  ne  l'an  letg.  lequel  ht  fes  prémières 
campagnes  au  liège  de  Lamlrecies  I  an  t6>>.  de  Valencicnncs 
l'an  if, &  deux  ans  après  à  la  prife  de  Dunkerque.  11  fe  fig- 
nola au  combat  naval ,  donné  au  Tcxcl  par  les  nollandois  con- 
tre les  Anglois  ,  le  11.  Juin  1666.  &  au  pallàge  du  Rhin  ,  près 
du  fort  de  Tulhuis ,  le  11.  Juin  1671.  &  mourut  à  Creur/enach, 
au  Palatinat  du  Rhin,  le  29.  Novembre  16}  j.  en  là  16.  année, 
tans  biffer  de  potterité  de  Mtrgntritt-UuiJtSnzAtmt  de  Bcthu- 
nc,  fille  de  M*ximilien-Fr*n(ni ,  Duc  de  Sully,  &  de  Chtrltt- 
it  Seguicr,  qu'il  avoit  époufee  le  a).  Janvier  16,8.  laquelle  fe 
remaria  en  Février  1681.  à  lltnri  de  Daillon  ,  Duc  du  Lude, 
grand. Maître  de  l'artillerie  de  France  ,  Amnnt-Cbttkt  IV.  qui 
luit  ;  Gubtrint-ÇbtrUtu  de  Gramont,  ma  rive  le  jo.  Mars  1660. 
à  Umn  de  Grimaldi  Prince  (buverain  de  Monaco,  Duc  de  Va- 
lenrinois ,  Pair  de  France ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  morte 
le  4.  Juin  1678-  âgée  de  (9.  ans;  &  HtnrMtt-CMibtrint  de  Gra- 
mont ,  mariée  à  Attxmdre  de  Canon  ville  ,  Marquis  de  Raftetot; 
après  la  mort  duquel  arrivée  en  Janvier  16S1.  elle  fe  tendit  Re- 
ligicufc  aux  tilles  du  faint  làcrcmcnt  à  Paris  ,  &  y  mourut  le  a;. 
Mars  i<9>. 

VIII.  Anttittt-CJitrUi  IV.  du  nom ,  Duc  de  Gramont ,  Pair  de 
France ,  Comte  de  Guiche  &  de  Louvigny ,  Viceroi  de  Navarre 
&  de  Bearn  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  &c  fe  diltingua  à  la 
conquête  de  la  Hollande  l'an  167».  portant  alors  le  nom  de 
Comte  de  Louvigny  ,  -V  au  liège  de  Bcfànçon  l'an  1674.  il  fut 
nomme  AmbaiTadieur  extraordinaire ,  près  du  Roi  d'Efpagnu  l'an 
1704.  qui  le  nomma  Chevalier  de  la  Toifon  d'or  l'an  i~o{.  & 
mourut  le  as.  Octobtc  1720.  Il  avoit  époufé,  le  le.  Mai  1668. 
Mtrit-CbtrUtt*  de  Caftclnau ,  fille  de  jMfuti  Marque  de  Ca- 
ftclnau ,  Maréchal  de  France ,  &  de  M*rit  Girard  morte  le  29. 
Janvier  1694.  âgée  de  46.  ans  ;  dont  il  eut  Anttint  V.  qui  luit  ; 
&  CAtotrim-Chtrlute .  mariée  le  17.  Décembre  169).  a  lettn- 
rr/Bittm  Duc  de  fouftiers.  Pair  &  maréchal  de  France,  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi ,  Gouverneur  de  Flandres. 

IX.  Anttint  de  Gramont  V.  du  nom ,  Duc  de  Gramont ,  Pair 
de  France ,  a  été  nomme  Mettre  de  camp  général  des  dragons 
l'an  169g.  Maréchal  de  camp  en  Janvier  1701.  a  fervi  en  Flan- 
dres les  campagnes  fuivanr.es  ,  a  été  fait  Colonel  général  des 
dragons  l'an  170J.  s'elt  lignai  c  au  combat  d'Eckorcn  le  10.  Juin 
de  la  même  année,  nomme  Colonel  général  des  Gardes  Françoifcs, 
&  Lieutenant  général  en  Octobre  1704.  chargea  pluHeurs  fois  les 

le  a?,.  Mai  1*706.  a  clé  blelfé 
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 a  la  bataille  de  KamiUies  „ 

dangereufement  la  veille  de  la  fanglante  bataille  de  Malplaqué 
l'an  1709.  &  a  fervj  à  la  prife  de  Fribourg  en  171  1.  Le  Roi 
Louis  XV.  l'a  nommé  Ma/cchal  de  France  le  a.  Février  1724. 
dont  il  a  prêté  ferment  le  10.  du  même  mois.  Il  a  époufe  le 
1).  Mars  1687.  M*rit-Ckrijiint  de  Noailles,  fille  d'Annt-  Wr 
Duc  de  Noailles  ,  Pair  &  Maréchal  de  France,  &c  &  de  Mtrit. 
frtnetift  de  Bournonville ,  dont  il  a  Lmm.AntttHt  Armand, 
qui  fuit  ;  U**  de  Gramont,  Comte  de  Lefparrc,  dit  U  Comte 
dt  Cjmmm    né  le  29.  Mars  1689.  Colonel  du  Régiment  de 


Bourbormois ,  Brigadier  des  armées  du  Roi  en  Février  1719  aul 
a  cpoufc  le  H-  Mars  1720.  C*,btr,m  de  Gontaut ,  tille  de  CbiT. 
In  ArménA ,  Duc  de  Biron  ,  &c  N.  mariée  le  îo.  Novembre 

Prince^BourtTviîk,*7  ^  *7"-  4 
il^S^ffe  P-5. * ^vigny,  né 


mtméf  ImffifîSrtn.  née  en  Juillet  i-î,.  «  ciaribav  T/7  / 
29.  Favin ,  HjUtit  dt  N*%Mrrt.   Turquet  &  Gabriel  Vh»^'-. 

nu»cSTde^ 

«s  nomme  Chtrlt,  ,  'Eyeché  de  Conferans,  &  réuilit  très  bien 
dans  toutes  les  négociations  qu'on  lui  confia  Dê  'Kreche  d2 
Confères,  d  paS  en  celui  3«  Tarbes;  &  c'eft  fouV  S  „o  * 
ou  d  a  etc  txcs-long-tam  connu.  Il  rut  trés-conlidé/é  a  la  S 
du  Ro,  Francw  1.  &  rut  un  des  Ambalfadeurs  qu'on  envoya 
lan  iS26.  en  tfpagne  ,  pour  ménager  la  délivrance  du  Rd I  n 

av^enriVtr'RoTdS^;^^ 
deurs  qu'il  avoit  lui  même  "dans'lès^u^cehleu^r'm' 
ces,  furent  arrêter  dans  le  même  tems,  il  fe  rit  mSSa.  '2 
tre  en  liberté  l'fcvéque  de  Tarbcs.   Celui-ci  n^i«Xci,neU 
&  fut  aullki*  renvoyé  parle  Roi  en T  Angïeterîe'?1  avec^rdri 
de  n^.e^ccTeternOTt  la  diffolurion  du  rrtiriage  de  He^ri  VIII 
&  de  Catherine  d'Aragon   &  de  propofer  celui  de  Ma^uerité 
d  Orléans   veuve  de  Lharles  Duc  d'Alençnn.  Elle  etoit 

d'Afc    Ro^rNav  rf     l"  ?     m^C  ™^  ^  S 
m°  U  cJL\  v^F  Sa?de™&  quelques  autres  onC 
cru  que  le  Cardinal  Volfet  avoit  perluadé  à  l'Evéque  de  Tar- 
bes  Je  faire  cette  propolition.    Quoi  qu'il  en  fuit,  ?e  même  Pnfl 

ffiS.^ ti       fi^cUnT,;  ?  Ui 


fc  SSVfafa*;  'tkp     en  pfus=ï  t  ÏÏT"! 

\i  îSSL  dit:?*  *  h  ?  ?^*^XS 

ySK,  Bourdcaux  &  de  Touloufc.  Il  fut  attiqué 
°un^  hçvre  lene  ,  dont  il  mourut  au  Château  de  Balma IM& 

Ln  ^R™,X^ '£ 1  .fmme1d«"  le  tombeau  de"»  mai  fon. 
Jean  du  Boucher  &  d  autres  Auteurs  remarquent  que  le  Roi  té- 
moigna  un  deplail.r  extrême  de  ta  mort  de  ce  Cardinal.  «  Gui- 
Chardin,  /.  14.  à"  20.  Sadokt/.  6.  tp  17  Le  Kcrnn  m.  T 
A  Bouchet,  JZ,  d-Afuit.F.  [t&^iSSm  dl L  L 


du.  Sainte-Marthe.  Aubery  ,  &c. 
„  ^.RAMONT ,  (Antoine  nL  de)  Duc  de  Gramont,  Pair 

r  ^Ia"î  J  diC  V  Soulv,?RU"  »e  Bidache ,  Conie  de 

Gu,che  &  de  Louvigni  .  &c   Viceroi  de  Navarre  &  de  Bearn! 

l'année  Clivante  au  fecours  de  Colmar ,  de  Schelcltat  &  de  Ha 
genau.  Il  aflilta  au  liège  de  Landrccics,  &  au  combat  du  Pont 
de  Vaux  lan  1617.  L  année  d'après,  étant  aile  en  Piémont ,  ii 
fecoumt  Vcrceil  &  femt  au  liège  de  Chivas  ,  l'an  .619.  II 
fut  aull.  Melfre  de  camp  du  Régimeru  des  Gardes,  &  ferviten 
cette  qualité  au  liège  d'Arras  lan  1640.   Il  fut  Lieutenant  gé- 

paume.  Le  Roi  c  fit  Maréchal  de  France  le  22.  Septembre  de 
U  même  année.  Il  lut Refait  au  combat  d'Honnecourt  au  moh  de 
ïï.M!  dl' M  ^  ^S*"»»  i,ccluj  à'  ^bourg,  &  a  la  prife  de 
Philisbourg  1  an  1644.  H  fut  pris  a  la  bataille  de  NorÏÏingue  l'an,^! 
&  fçrvittres-bienau  l.ege  de  Lcrida  l'an  1647.  &  a  la  bat.ille 
de  Uns  I  an  1648.  &  témoigna  une  grande  fidélité  pour  fon  Sou. 
verain,  pendant  les  guerres  civiles.  Le  Roi  l'envoya  l'an  i6<7. 
comme  Amballadcur  extraordinaire  à  la  Diète  tenue  i  Franc- 
fort, pour  lelecbon  de  l'Empereur.   Deux  ans  après,  il  l  cn- 

Mane-lrierefe,  Inrante  dLfnagne,  dont  Û  fit  la  demande.  Il 
lui  donna  le  colher  de  fes  Ordres  l'an  1662.  êi  le  ic  nLcemhn! 
,66,.  il  le  fit  recevoir  Duc  &  Pair  de  France.  iî^ivitTe toi 
en  la  campagne  de  blandrcs  l'an  1667.  &  mourut  à  Baionne 
le  12.  Juillet  167g.  âge  de  74.  ans.  Cétnit  un  Seigneur  d'un 
mérite  Imgulier,  honnête,  généreux,  bon  ami,  qui  parloit 
agréablement  ,  qui  railloit  de  bonne  grâce,  &  qui  a  fait  de 
Ion  tems ,  l'ornement  de  la  Cour  de  France. 

GRAALMONT ,  C  Gabriel  de  Barthcllemy,  Seigneur  de  )  & 
de  Mondaur  ,  Confeiller  au  grand  Confeil ,  puis  Trelident  aux 
enguétes  du  Parlement  de  Touloufc ,  avec  brevet  de  Confeiller 
d  Etat  ordinaire ,  publia  en  164,.  une  hiftoire  latine  en  Xrill 
Ii*.  du  règne  de  Louis  XIII.  depuis  le  règne  d'Henri  IV.  iulqu'en 
1619.  qui  ett  cornme  la  fuite  de  l'hiftoire  du  Prebdent  de  Tbou  ; 
mais  il  elt  fort  au-ddfous  des  ouvrages  de  ce  grand  homme ,  foit 
pour  le  ftyle  ,  foit  pour  la  fidélité?  Guy  P«£  lui  ,epfocnè  le. 
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baïïes  ftateries  qui  défigurent  cet 
rut  en  if>s4-  fortoit  d'une  ancienne 
poiTedé  long-rems  la  terre  de  Grammont. 

L  D  eut  pour  quatrième  aïeul ,  Pitrrt  de  BartheJJeniy  ,  Sei- 
gneur de  Puynuurin  en  Auvergne  ,  fie  de  Grammont  en  Rouct. 
eue,  Bailli  deCarladés,  vivant  unis  le  régne  du  Roi  Charles 
VTIL  &  qui  eut  pour  fils  GutUueeme ,  qui  fuit  ;  &  Jtsm  de  Bar- 
tbellemv  ,  Chantre  fi  Chanoine  de  l'EtUife  de  Touloufe  ,  qui  fut 
auffi  Preiidenx  aux  enquêtes  du  Parlement  de  la  même  ville  ,  & 
fonda  en  nvj.  en  partie  le  Chapitre  du  Mur-de-Boncs  au  Dio- 
cèfe  de  Rhodez.  U  fut  en  1547.  l'un  des  Députez  du  Parlement 
pour  prêter  le  ferment  de  fidélité  au  Roi  Henri  IL  &  mourut  après 
fan 

IL  GurJiumt  de  Bartheftcmy,  Seigneur  de  Puymaunn,  Gram- 
mont fit  Pomairol ,  fut  père  de 

IIL  Frtmftà  de  Barthellcmy  ,  Seigneur  de  Grammont  &  Po- 
mairol ,  Baron  de  Nufens ,  qui  après  avoir  été  Confciller  au  grand 
Confeil  ,  &  Préfident  es  enquêtes  au  Parlement  de  Touloulé , 
fut  reçu  Maître  des  requêtes  le  U.  Septembre  1  <  ca.  &  mourut  en 
Octobre  utr  U  avait  époulë  Qubtrim  de  Tournoir  ,  fille  de 
CuiBdumt ,  Préfident  »  mortier  au  Parlement  de  Touloufe  ,  fit 
de  CAtberitu  de  Gannay  ,  de  la  maifon  de  Je *»  de  Gannay, 
Chancelier  de  France,  dont  il  eut  t.  Gsbritt,  qui  fuit  ;  a.  ifi- 
kum  i  mariée  à  Jts*  Sabateri  ou  Sabaticr ,  Seigneur  de  la  Bour- 
gade ,  Confeiiler  au  Parlement  de  Touloufe  ,  qui  fut  le  premier 
Officier  de  ce  corps  ,  qui  dans  le  tenu  de  la  ligue  fc  déclara 

rir  le  Roi  :  il  quitta  Touloufe  fur  la  fin  do  régne  de  Henri  ITL 
fut  fe  rendre  auprès  du  Duc  de  Montmorency  ,  Gouverneur 
de  Languedoc.  Le  Roi  Henri  IV.  recompenu  fa  fidélité  par  une 
charge  de  Préfident  au  Parlement  que  ce  Prince  établit  a  Carcaf- 
femne  ,  puis  a  Beziers.  Dans  la  fuite  ce  Parlement  fut  réuni  à  celui 
de  Calleï-Sarazin,qui  étoitcompolë  de  plufieurs  Membres  du  Parle- 
ment de  Touloufe,  qui  s*étoient  lèparez  de  ceux  qui  tenoient  enco- 
re le  parti  de  la  ligue  dans  cette  Capitale  du  Languedoc.  Sabatiex 
fe  rendit  à  Caftei-Sara7in  ,  &  en  i<o<.  le  Roi  le  nomma  Préfi- 
dent de  la  Chambre  mi-partie  que  fa  Majefte  établit  à  Caltres , 
&  ce  Préfident  fut  à  la  rite  de  cette  Chambre  jufqu'a  (à  mort.  t. 
Jjuuetie ,  mariée  I.  à  Fierrt,  Seigneur  de  Moortort  ;  a.  à  M  de 
Bragcs  ,  Confeiiler  au  Parlement  de  Touloufe.  4.  Ctibtrint,  al- 
liée à  J frime  Bandinclli  ,  iflii  d'une  noble  mailbn  de  Sienne  ; 
fit  c  Frmtti/i  de  Barthellcmy  ,  qui  époufâ  Jtem  du  Pon  ,  Sei- 
gneur de  Noal ,  Confeiiler  au  même  Parlement. 

IV.  G*ïrni  de  Barthellemy  ,  Seigneur  de  Grammont  &  Pomai- 
roi ,  Baron  de  Nufens  ,  Confeiiler  fit  ['rendent  és  enquêtes  du 
Parlement  de  Touloufe  ,  dont  il  fut  député  en  i««9.  auprès  du 
nouveau  Roi  François  U.  fut  reçu  Maître  des  requêtes  à  la  place 
de  fon  père  ,  &  exerepit  encore  cette  charge  en  Janvier  1  «74. 
H  avoit  epoufe  Atuttntlti  de  Cuftos,  fosur  de  Jetnne  dcCuitos, 
femme  de  Guy  du  Faur,  Seigneur  de  Pibrac  ,  Prendrait  au  Par- 
lement de  Pans  ,  fille  de  Jum  de  Cuftos  ,  Baron  de  Tarabel , 
dont  il  eut  l.  Frsnfti,  Seigneur  de  Pomairol  ,  qui  commanda 
un  Régiment  pour  la  ligue  fous  le  Duc  de  Joycule,  fit  qui  mou- 
rut lins  poftéritc  ;  a.  Pitrrt ,  qui  fuit  ;  }.  autre  FitHftw ,  Capi- 
taine d'une  Compagnie  de  Chevaux-légers ,  qui  fut  père  de  traeer 
en  de  Pitrrt ,  &  de  Jejei  de  Barthellemy  ,  tous  trois  morts  en 
divers  combats  pour  le  fervice  du  Roi ,  (ans  alliance  ;  4.  l/ibeeue, 
mariée  a  Atettitet  de  Bruyères  ,  Baron  de  Chalabrc  ;  &  >.  Math 
de  Barthellcmy  ,  alliée  à  Pitrrt  Bernard ,  Confeiiler  au  Parlement 
de  Touloufe.  , 

V  Pitrrt  de  Barthellemy  IL  du  nom ,  Seigneur  de  Grammont, 
fitc  Confeiiler  fie  PreTidcnt  au  Parlement  de  Touloufe  ,  mourut 
en  1610.  étant  Doyen  de  la  grand'chambre.  Il  avoit  époufc  Jtt- 
tuei  te  de  Sabaticr,  dont  il  eut  Gsiritl,  qui  fuit;  f rtnctm,  Con- 
feiller-Clcrc  au  Parlement  de  Touloufe  .  Abbé  d'Eaune  ,  6c  Agent 
général  du  Clergé  de  France  en  164t.  fie  1647.  Amemt ,  Seigneur 
de  Grammont ,  Baron  de  Lama  fie  Lantarois  (  Baronnic  qui  donne 
entrée  aux  Etats  de  Languedoc  )  fie  Chambellan  de  Gallon  de 
France ,  Duc  d'Orléans  ;  Anttltttttt ,  mariée  à  Pitrrt  de  Malen- 
fànt ,  Confciller  au  Parlement  de  Touloufe  ;  fit  IJùejte  de  BartheU 
lemv,  Rcligieufc  Urfulinc.  , 

Vï.  Gttritl  de  Barthellemy ,  IL  du  nom1.  Seigneur  de  Gram- 
mont &c.  qui  a  donne  lieu  a  cet  article,  epoufa  vers  l'an  1010. 
Annt  de  Malccoftc ,  dont  il  eut  Pitrrt ,  qui  fuit  ;  Amsmt ,  mort 
fans  alliance  ;  Frteittet  ,  Docteur  de  la  mailbn  fit  focicté  de  Sor- 
bonne  ,  Abbe  de  Calers  ,  Agent  général  du  Clergé  de  France, 
puis  F.véque  de  feint  Papou! ,  mort  en  Février  16 16.  Jtquttit, 
mariée  en  16)9.  à  Aniline  de  Paulc,  Vicomte  de  Calmont,  Ba- 
ron de  Gibel .  Seigneur  de  Grandirai  .  de  Tcrragaufe ,  de  feint 
Marcel ,  &c.  Gentilhomme  de  la  chambre  du  Km  Louis  Xlll.  fit 
Confeiiler  d'Etat  par  brevet ,  neveu  -A  Aeiithu  de  Paule ,  grand- 
Maitre  de  Malthc  ;  Mtrit ,  alliée  à  N.  de  Cambon ,  Seigneur  de 
R  nul  li  Confciller  au  Parlement  de  loulou  le  ;  et  Henrttitt  de 
Barthellcmy  ,  mariée  en  i6<4-  »  Utmârd  du  Bourg  ,  Seigneur 
de  U  Peyroufe    de  la  même  maifon  que  le  Chancelier  du  Bourg. 

VU.  Pitrrt  de  Barthellcmy ,  111.  du  nom ,  Seigneur  de  Moni- 
teur, Confciller  au  Parlement  de  Touloufe  ,  époulà  MttdtUint 
d'Aignan-d'Orbeffen  ,  dont  il  eut  entr'autres  enfans ,  JMf**it 
qui  fuit. 

VIII.  Jéttuti  de  flarthellemy-dc-Grammont  ,  Baron  de  Lan- 
ta  après  Ton  onde  ,  mourut  en  Août  1711.  Il  avoit  époufé  G». 
iberim  Riquct ,  fille  de  Pâttl ,  Seigneur  de  Bonrepos ,  dont  l'in- 
vention  &  la  conftruclion  du  canal  de  Languedoc ,  ont  rendu  le 
nom  immortel.  MtM  R1QUET.  Leurs  enfans  Rirent  Pitrrt  qui 
fuit  -  Frtatftm  ,  Chanoine  de  feint  Serain  de  Touloufe ,  fie  Abbe 
de  Calers  en  1717.  fous-Aydc-major  du  Régiment  des  Gardes 
en  Janvier  1710.  Chevalier  de  l'Ordre  de  feint .Louis  ;  Atmt , 
mariée  à  Pitrrt  de  Gaulegat ,  Marquis  de  Ferrais  Diocèfe  de  feint 


ouvrage.  Ce  Préfident  qui  mou.    Papou!  ;  &  y  de  Barthellemy  -  Grammont ,  alliée  en  171*.  a 
nne  famille  de  Rouerguc  ,  qui  a    Bertier ,  Seigneur  de  Pinfaguet ,  Comte  de  Chàtelus  en  Auvergne, 


IV. 


du  nom 

du  Roi. 


Baron 
Blaa- 


Baron  de  la  Rochcdaeon. 

IX-  Pierre  de  Barthellemy- Grammont 
de  Lanta  ,  Capitaine  d'infanterie  au  Régk 
chard ,  bifi.  da  Mttirti  d»  rtfmtia.  La  1 
TmUit/e. 

GB,AMPOND  ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché  ,  dans  la 
contrée  du  Comté  de  Comouaillc ,  Qu'on  appelle  Permit,  li  dé- 
pute deux  membres  au  Parlement  Les  Marchands  de  ce  bourg 
font  un  grand  commerce  de  gands.  U  en  à  deux  cens  milles  an- 
glais de  Londres.  *  De  Bitte. 

GRAN  .  rivière  de  la  haute  Hongrie ,  prend  (à  fource  vers 
les  monts  hrapaxs ,  fie  coulant  vers  le  Midi  ;  elle  baigne  Lipeze, 
New-Sol  ou  Bitiricz  ,  Teplicz  ,  Bars,  Lewcnc,  fit  fe  décharge 
dans  le  Danube  a  Parkam  ,  vis-i-vts  de  la  ville  de  Strigonie  ou 
de  Cran.  *  Maty,  diUiM 

GRAN  ou  STRIGONIE,  ville  artOùépifcopale  de  Hongrie. 
Cbtrektz  STRIGONIE. 

GRANACÇI ,  Peintre  de  Florence  ,  dans  le  XVI.  Cède, 
qui  tut  employé  aux  décorations  qu'on  fit  à  Florence  ,  pour  ren- 
trée du  Pape  Léon  X.  faifok  aufli  des  delfins  pour  des  mafeara- 
des ,  fie  y  reuflifloit  alfez-bien.  Il  en  compoià  une  par  ordre  de 
Laurent  de  Médicis ,  qui  fut  le  premier  inventeur  de  celles ,  où 
l'on  v. ptelente  des  actions  héroïques  fie  (crieufes  :  ce  que  ceux 
de  Florence  nomment  Cm//.  Le  triomphe  de  Paul  Emile  lui 
fcrvit  de  fujet ,  &  il  s'v  acquit  beaucoup  <fe  ré. 
d  travailla  fous  MichcLAnge  ,  &  mourut  l'an  iw- 

GKANADA  ,  ou  NOUVEAU  ROYAUME  DE  GRENADE, 
dans  1a  partie  de  l'Amérique  méridionale ,  que  les  Géographes  ap- 
pellent Ct(i  iUt-mteve  ,  ou  CjejtiUe  d'n .  Ce  pais  a  cent  trente 
lieues  de  long ,  trente  de  large ,  aux  endroits  qui  ont  le  plus  d'é- 
tendue ,  fie  vingt  aux  plus  étroits.  U  y  a  pluticurs  forêts  cpaiifes, 
fie  de  bons  pâturages  ,  qui  nourriflent  quantité  de  chevaux  fie  de 
vaches.  On  y  a  trouve  des  mines  d'or ,  des  emeraudes  fie  d'autres 
pierres  preueufes.  L'air  y  eft  allez  tempéré  ,  &  l'on  n'y  fiait 
prcfque  aucune  différence  entre  l'Eté  fi:  I  Hiver,  non  plus  qu'en- 
tre le  jour  &  la  nuit ,  qui  fcnt  ordinairement  égaux  ,  a  caufe  de 
la  proximité  de  l'cquatcur.  11  y  a  néanmoins  des  Provinces  où 
il  tait  très-chaud.  Les  principales  Provinces  du  nouveau  Royau- 
me de  Grenade,  font  Bogota  &Tunia,  au  Midi,  defquel  les  font 
les  Sauvages  nommez  Pjnebti ,  comme  les  Bogotcs  fie  les  Turùens 
font  appeliez  M*xti.  Les  Panchcs  retiennent  encore  beaucoup 
de  leur  férocité  ancienne  ;  mais  les  Moxes  ont  toujours  plus 
d'humanité.  Ceux-ci ,  c'eft-à-dire  ,  les  Bogotcs  fit  les  Tuniens , 
font  de  grande  nature  ,  fit  agiles  du  corps.  Leurs  femmes  font 
belles  fie  Blanches.  Us  fe  couvrent  de  manteaux  bigarrez  de  di- 
vertis couleurs ,  ferrez  d'une  ceinture.  Us  ornent  leurs  cheveux 
avec  des  chapeaux  de  fleurs  faites  de  coton ,  &  teintes  d'une 
manière  fort  agréable.  Leur  plus  forte  inclination  eft  de  d«nlèr, 
fit  de  chanter.  Avant  que  lestfpagnols  y  arrivailènt,  la  plupart 
des  Tuniens  fe  nourrifloient  de  fourmis.  Les  environs  de  la  ri- 
vière de  Rio  Grande  de  la  Madalena  ,  (ont  habitez  par  les  Sau- 
vages Carjapeyes ,  diftinguez  en  Mufos  fie  en  Connus.  Les  Efpa- 
gnols  habitent  la  ville  capitale  de  Santa-Fc  ,  avec  le  bourg  de 
laint  Michel ,  fie  les  villes  de  Tocayma  ,  la  Trinidad  ,  Tunia  , 
Pampclona ,  Me  rida  ,  Bêler  ,  Marequita ,  Y  bague ,  Vittoria,  laint 
Juan  de  los  Lanos ,  &  les  bourgs  de  Palma  &  de  iaint  Chriltophlc, 
La  ville  de  Santa-re  de  Bogota  eH  le  liège  du  Parlement  &  la 
Kelidencc  du  Gouverneur.  11  y  a  une  Kglife  cathédrale ,  dont 
l'Archevêque  a  pour  SuHragans  les  Evêoues  de  Carthagene  ,  de 
Sainte-Marthe  6e  de  Popayan  ;  fit  deux  beaux  Couvens  ,  l'un  de 
Dominicains ,  &  :  autre  de  Cordelière.  Proche  de  la  ville  eft  le 
lac  de  Gutavita  ,  au  bord  duquel  les  Sauvages  avoient  coutume 
de  sacrifier  à  leurs  idoles ,  &  de  leur  offrir  beaucoup  d'or  fie 
d'autres  chofes  de  grand  prix.  Les  Canspeycs ,  diyîlcz  en  Mu- 
fos fie  en  Colymas  ,  habitent  vers  le  fleuve  nommé  Rio  Grande 
de  la  Madalena  ,  dans  un  pais ,  qui  a  deux  Etés  fie  deux  Hivers. 
Le  premier  Eté  commence  aux  premiers  jours  de  Décembre ,  fit 
dure  jufques  à  la  fin  de  Février.  Le  premier  Hiver  commence 
au  mois  de  Mars  ,  fie  dure  jufques  à  la  fin  de  Mai.  Le  fécond 
Eté  occupe  les  mois  de  Juin  ,  de  Juillet  fie  d'Août  ;  fie  le  fécond 
Hiver  ceux  de  Septembre ,  d'Oêtobre  fie  de  Novembre  ;  non  que 
ces  feifons  l'oient  diftinguées  par  le  froid  &  par  le  chaud  ,  mais 
parce  que  dam  les  mois  d'Hiver  ,  il  y  pleut  très-fort  ,  fie  qu'en 
ceux  a  Lté  ,  il  y  fait  toujours  beau-tems.  Les  pluies  tombent  or- 
dinaircment  la  nuit ,  fie  rarement  le  jour.  Les  ouragans  y  fouf- 
flent  avec  violence  ,  fit  font  fouvent  accompagnez  Je  tonnerres 
fie  d'éclairs.  Dans  ce  pais  des  Canapeyes  ,  u  n'y  a  que  deux  Co- 
lonies d'Elpaenols  ,  l'une  en  la  ville  de  Trinidad  ,  &  l'autre  au 
bourg  de  la  Palma.  *  De  Laêt ,  ktjhirt  du  **««m»  mtndt. 

GRANGEY  ,  bourg  de  France ,  fitué  dans  la  Champagne, 


la 

à  huit  lieues 

ytjtx.  ROU- 


vers  les  confins  de  la  Franêhc-Comté 
Ion  fur  Seine  &  autant  de  Langres.  * 
XEL 

GRANCOLAS  ,  (Jean  )  Parifien  ,  D«fteur 
de  la  Faculté  de  Paris  ,  après  avoir  fait  fa  licence  ,  fit 
fes  aêtes  avec  diftinction  ,  reçut  le  bonnet  de  Docteur  le  17. 
Mars  i68<-  Avant  beaucoup  étudié  les  livres  des  cérémonies,  fie 
remarqué  fuigneufement  lespalTages  des  Anciens,  qui  y  ont  rap- 
port, il  réfolut  de  donner  au  public  fes  oblcrvations  fur  ces  ma- 
tières. Le  premier  ouvrage  qu'il  fit  paroitre  fur  ce  fujet ,  eft  un 
traité  dt  feouiaietté  dtt  lértmtnitt  dtt  fitrtmtm  ,  imprimé  l'an 

dt  i'i  '■■■» 


1691.  Il  donna  l'année  fui  vante  un  autre  traite,  dt  fi 
eu  dt  U  <**l*mt  dt  tremper  h  feu»  ftm/itr/  demi  tt 


L'af- 
faire 
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lîire  du  Qjiiétifme  f.ii Qnt  beaucoup  de  bruit  dans  le  monde ,  M. 
Grancnlas ,  après  avoir  lù  les  livres  des  Mvltiqucs  Quietiltes ,  & 
l'être  informe  des  particularité/  de  cette  hiltoire ,  ht  une  hijtoi- 
te  de  cette  hérelic  ,  &  la  réfuta  dans  un  petit  livre  ,  qu'il  inti- 
tula .'  k  jùuièttfmt  ttntrairt  a  ta  Jtdrhtt  dtt  fatrtmtni  ,  pour 
■voir  droit  de  le  publier  fous  le  privilège  qu'il  avoit  obtenu  pour 
fon  livre  des  [acre mens.  On  trouve  dans  cet  ouvrage  une  hiftoi- 
le  des  particularité/,  de  la  vie  de  Molinos  ,  de  fa  doctrine  ,  & 
de  fa  condamnation.  Mr.  Grancolas  y  expofe  enfuite  les  princi- 
pe de  ce  Prêtre  Efpagnol ,  &  de  ceux  qui  l'ont  fuivi ,  &  les  ré- 
fute folidement  par  des  principes  établis  fur  l'Ecriture  fainte ,  & 
far  la  tradition  des  faints  Pércs.  Il  a  encore  donné  quelques  au- 
très  ouvrages ,  fur  la  difeipline  &  la  morale ,  comme  l'an  169]. 
du  inflruîliim  fier  la  Ktltritu  ,  tir/tl  dt  t Etritmrt  faintt  s  l'an 
1696.  U  ftieutt  dtt  Cnnftmnri  ,  tu  /a  mantirt  d" aéminiflrtr  U 
fêsrtrrunl  dt  piutttnxt  /Tan  1697.  tantitnm  difeip/int  M  l'B- 
glift  fur  la  ttnfiflît*  ,  fur  Ut  pratifutt  Ut  p/ut  imptrlautti 
dt  U  pfnittntt  i  l'an  1698.  rouir»  pinittntitl  d*  t^elifi,  ou , 
in  pfnittnttt  fut  ftn  imptfilt  autrtft»  pour  chaque  p/thé, 
ér  ht  deattrt  dt  l*m  Itt  itati  prtftfpmt  prtftrittt  pur  Itt 
Tatntt  Pirti  à"  fr  I»  Cmttitt  t  l'an  1697-  dtt  btmrtt  fatritt , 
OU ,  ftxtrtitt  du  Cbr/litn  ,  ptur  tnttudrt  U  Mtffi  <£»  MNP  éf~ 
frttktr  dtt  furtmtm  ,  tir/  dt  tEtriturt  fiintt.  Mats  les  prin- 
cipaux ouvrages  de  cet  Auteur  font  :  te  traiti  dtt  Liiur^m ,  ou, 
U  mantirt  dtnt  m  s  dit  la  Aftfft  djtui  thafut  fitlt  ,  dant  ht 
frj.jt,  d'Orient  à"  dOaidtnt ,  qui  parut  en  1698.  &  l'ancien 
Satramtntairt  dt  tEffifi  ,  où  font  toutes  les  anciennes  prati- 

rqui  s'obfervoicm  dans  fadminifirathn  dtt  furtmtm , 
kt  Grttt  A-  kl  Lâtint,  imprimées  l'an  169g.  &  1699-  L'on 
peut  dire  qu'il  a  traité  ces  matières  à  fonds ,  &  recueilli  allez 
exactement  ce  qu'il  y  a  la-dcffos  dam  l'antiquité  :  ainti  fon  ou- 
vrage eft  une  compilation  de  quantité  de  partages  des  Pères  dt 
des  Auteurs  ecclcfiaftiqucs ,  de  canons ,  d'extraits  de  liturgie,  & 
d'autres  monumens  de  tous  les  ftèclcs  ,  qui  peuvent  fervir  à 
éclaircir  la  difeipline  ancienne  &  nouvelle  des  Grecs  &  des  La- 
tins. D  a  donne  depuis  ce  tenu  la  un  traité  de  la  Mcffe  &  de 
l'office  divin  ,  &  quelques  autres  ouvrages  ,  entr'aurres  une  tra- 
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n  mdf  xrtu.  fièth. 

GRAND  1  (Denis  le)  Evèque  deSenlis.  Chtrtbtz  DENIS. 

GRAND  ,  (  Nicolas  le  )  de  Paris  ,  Médecin  du  Roi  Henri 
D.  vivoit  dans  le  XVI.  ficelé  ,  &  mourut  le  14.  Septembre  158). 
âgé  de  6).  ans.  Il  laiiTa  divers  ouvrages  ,  &  de  grands  biens. 
Ftytz.  la  bibliothèque  de  François  de  la  Croix-du-Maine.  On 
doit  le  diibnguer  d'un  autre  Nittim  tt  Grand  ou  Grandit ,  Cor- 
delier  ,  Docteur  de  Paris ,  qui  dédia  l'an  107.  au  Roi  François 
t  des  commentaires  fur  les  epittes  de  Ont  Paul  aux  Romains  & 


toit  égaré  de  là  flotte.  Cet 
feau  en  Europe ,  vers  l'an  164a  &  y 
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I.  £ul)atbt.  Chapelain  du  Roi  Philippe  I.  Te  I 
cace  de  faim  Martin  des  Champs  à  Paris ,  &  1 
la  charte  du  Roi,  l'an  1067. 

II.  Jttgtr  ,  Evèque  de  Sées 
VII.  l'an  1160. 

III.  Pitrrt ,  Chapelain  du  Roi  Philippe  Au&uflt ,  I 
charte  pour  l'Abbaye  d'Berivaux,  l'an  lift, 

IV.  Frère-Chrctien ,  dit  h  Pieux  ,  eft  nonun 
Roi ,  dans  des  titres  des  années  1220.  &  iato. 

V.  Frère-»*»»  de  la  Chambre  ,  ètoit  Aumônier  du  Roi  Phi- 
>pc  tt  Bt{,  l'an  1296.  &  1198-  &  mourut  vers  l'an  1)07. 

>'l.  Frère-  /tau  des  Granges ,  Prieur  de  Baulicu  ,  étoit  Aumô- 
nier du  Roi  Philippe  U  ttet ,  l'an  1  {07.  &  étoit  mort  l'an  1114. 

VII.  t'itrtt,  elt  nomme  Aumônier  du  Roi  Philippe  tt  Btl ,  au 
journal  du  tréfor  du  if.  Février  1309. 

VIII.  Frère- Jtan  du  Tour ,  Templier  ,  fut  auffi  Aumônier  du 
Roy  Philippe  //  0e/ ,  &  vivoit  encore  l'an  tji8. 

IX.  Frére-7ï*t  de  Grandprc  ,  de  l'Ordre  du  Val  des  Ecoliers, 
fut  Aumônier  des  Rois  Philippe  U  tt/,  &  Louis  Hutin. 

X.  Frcre-<7«/ir>«»*/  dt  Irnau  ,  ou  A'/çny ,  fut  Clerc  de  l'au- 
mône du  Roi  Philippe  tt  Btl ,  puis  Aumônier  du  Roi  Philippe  h 
laug  ,  depuis  iti?.  jufqu'au  8-  Janvier  ijai.  jour  de  la  mort 
de  ce  Prince.  Il  vivoit  encore  l'an  1x16. 

XI.  ïthtr  'Jtan  de  Bruine/  ,  Religieux  de  l'Ordre  de  la  Tri- 
nitt^étoit  Aumonicr^du  Roi  Charles  /*  BH,  l'an  11.21.  &  1125. 

1126. 

X1D.  Nicolas  de  Neuville  ,  fut  Clerc  de 


monier  du  Roi  l'an  1127. 

XIV.  Gui/Uumt  de  Fcuchcrolles  ,  après  avoir  été  Maître  de 
la  chambre  aux  deniers  du  Roi  Philippe  VL  loriqu'U  n'étoit  que 
Comte  de  Valois ,  fut  depuis  fon  Aumônier  l'an  1  tao.  iufi|u  en 
H4Î-  qu'il  6»  f«n  teftament  le  4.  Décembre,  par  lequel  il  prend 
cette  qualité. 

XV.  Kcgnaud  Sagct ,  fous-Aumonier ,  fit  l'office  d'Aumonier 
en  la  guerre  de  Bretagne  l'an  1 140. 

XVI.  Pttrrt  de  Su  Placide,  «oit  Aumônier  du  Roi  l'an 
1344.  &  itfo. 

XVU.  Mithtl  de  Brciche  ,  Docteur  en  Théologie ,  fut  Aumô- 
nier du  Roi  depuis  iui.  jufqu'au  premier  Juillet  ii<c.  C'eft 
lui  qui  fit  rebâtir  l'Eglife  de  l'hôpital  des  Quinze-vingts  de  Paris, 
laquelle  a  été  depuis  ce  terni- la  ,  (bus  la  jurifdicbon  des  pands- 
Aumoniers.  Il  fut  depuis  Evèque  du  Mans ,  &  mourut  le  j. 
Juin  M^5- 

XVfll.  Gamitr  de  Berron  ,  Chanoine  de  la  Sainte -Chapelle 
de  Paris  ,  après  avoir  été  fous-Aumonier  ,  fut  fait  Aumônier  du 
Roi  le  premier  Juillet  ijçv.  &  mourut  le  17.  Septembre  ij8o. 
XIX.  Si/vtfirt  de  la  Cervelle  ,  étoit  Aumônier  de  Charles 


GRAND ,  (  Pierre  le  )  Seigneur  du  Poufet ,  ètoit  de  la  mai- 
ion  des  Grands  de  Touraine.  L'an  1622.  il  eut  le  commande- 
ment du  Régiment  de  Bourdeitle  ,  au  licec  de  la  Force  ,  &  con- 
tinua de  commander  fept  heures  ,  avant  les  deux  bras  caliez  de 
divers  coups  de  moufquct ,  &  de  piques.  Ce  fut  pour  foutenit 
un  pont  contre  le  Maréchal  de  la  Force  ,  &  par  cette  action  gé- 
raéreufè  >  il  facilita  la  priiê  de  cette  place.  Lé  Roi  lui  donna  de- 
puis l'an  i6s{.  une  commillion  pour  mettre  fur  pied  une  Com- 
pagnie de  Moufuuetaires  à  cheval ,  &  une  de  Carabins  fous  les 
ordres  du  Marécnal  de  camp  de  Bourdcille,  Gouverneur  de  Peri- 
cord  ,  pour  s'oppofer  aux  alTemblccs  qui  fe  faifoient  contre  fa 
Maielle™'  Le  Cncvalier  l'Hennite-Souliers ,  bifiorrtdt/a  NMtft 
dt  Tturaiut. 

GRAND  ,  (Pierre  le)  natif  de  Dieppe  ,  célèbre  Avanturier 
de  l'Amérique  ,  ayant  découvert  un  grand  vaifleau  Efpagnol, vers 
la  pointe  occidentale  de  l'hic  de  faint  Domingue  ,  fit  force  de 
:  pour  lui  donner  la  chafle  ,  quoiqu'il  n'eut  qu'un  vailleau 
..te  de  quatre  petites  pièces  de  canon  ,  &  de  vingt-huit  hum. 
s.  Lorfqu'il  eut  aborde  ce  bâtiment ,  il  y  entra  avec  Tes  gens, 
té  de  deux  piftolcts  ,  &  d'un  coutelas,  &  pal  fa  dans  la  cham- 
bre du  Capitaine  ,  où  il  lui  mit  le  piftolet  fur  la  gorge  ,  &  lui 
commanda  de  (e  rendre.  Cependant  les  gens  fe  faiiirent  des  mu- 
nitions ,  &  firent  defeendre  les  Efpagnols  dans  le  fonds  de  calle. 
AinA  Pierre  le  Grand  fe  rendit  maître  de  ce  navire  ,  monté  de 
cinquante-quatre  pièces  de  canon  avec  quantité  de  vivres  &  de 
richefTes.  Cétoit  le  vice^Amiral  des  Galbons  d'Efpagne  ,  qui  s'é- 

ier  conduifit  ce  vali- 
de cette  prife  ,  fans 


Dauphin  ,  Duc  de  Normandie  ,  l'an  i)<6.  &  continua  les  mê- 
mes fondions  dans  la  maifon  de  ce  Prince  ,  lorfqu'il  fut  parve- 
nu à  la  couronne.  11  eft  qualifié  Aaroonier  de  France ,  dans  un 
compte  de  l'an  i;6<.  Il  fut  depuis  Evoque  de  Coutances  l'an 
1  j7 1.  ci  mourut  en  Septembre  i)8<. 

XX.  Pitrrt  de  Prouvervilje ,  eft  qualifié  fous-Aumonier  de 
Monfeigneur  le  Dauphin  ,  Régent  du  Royaume  ,  l'an  1  )  {g.  & 
Aumônier  de  France  l'an  i}66.  &  il  le  fut  jufqu'cn  1180. 

XXI.  Btnjt  de  Collours  ,  Clerc  &  Secrétaire  du  Roi  Jean, 
Chanoine  de  la  Sainte  Chapelle  ,  Chantre  <t  Chanoine  de  Meaux 
&  de  laint  Quentin,  fut  nommé  l'an  1)71-  Aumônier  du  Dau- 
phin ,  lequel  étant  parvenu  à  la  couronne ,  le  fit  fon  Aumônier  le 
premier  Octobre  i}8o.  &  mourut  le  26.  Février  1182. 

XXII.  Mittt/  de  Crene  «Chanoine  de  la  Sainte-chapelle,  après 
avoir  été  fous-Aumonier  du*jfei ,  fut  nommé  Aumônier  l'an  j  fgj. 
il  le  fut  jufqu'au  premier  janvier  1188-  qu'il  fut  ConfeiTcur  du 
Roi,  pu»  Evèque  d'Auxerre,  l'an  1)90.  11  mourut  le  11.  Octo- 
bre 1409.  &  fut  inhumé  en  l'Eglife  des  Chartreux  de  Paris. 

XXIII.  Pitrrt  d'Ailly ,  Tréforier  de  la  Sainte-Chapelle  de  Pa- 
ris ,  Evèque  du  Puy  &  de  Cambray  ,  puis  Cardinal  ,  avoit  été 
eleve  à  la  dignité  d'Aumonier  du  Roi  l'an  IJ88.  dont  il  fit  les 


htft.  dtt 

GRAND-AMIRAL,  dans  l'Ordre  de  Malthe  :  nom  &  titre 
du  Pilier  ou  Chef  de  la  langue  d'Italie.  *  yoytz  MALTHE. 

GRAND-AUMONIER  DE  FRANCE,  Officier  de  la  cou- 
ronne. Il  difpofe  du  fonds  deftiné  pour  les  aumônes  du  Roi, 
célèbre  le  fervice  divin  dans  la  chapelle  de  là  Majefté ,  quand  il 
le  juge  à  propos  ,  &  eft  Evèque  de  la  Cour  ,  faifant  toutes  les 
fonctions  de  dignité  à  la  Cour  dans  quelque  Diocéle  qu'il  fe  trou- 
ve, fans  en  demander  pcrmillion  aux  Evcqucs  des  lieux.  Il  don- 
nait les  provifions  des  maladrenes  de  France.  Il  a  l'intendance 
de  l'hôpital  des  Quinze-vingt  de  Paris.  Il  prête  le  ferment  de  fi- 
délité entre  les  mains  du  Roi  ;  &  eft  a  caufe  de  fa  charge,  Com- 
mandeur des  Ordres  de  fa  Majcltc.  Voici  la  fuite  hiftorique  de 
ceux  que  l'on  fsait  avoir  poilcdé  cette  dignité  ,  fiiivant  les  an- 
ciens titres. 


fondions  jufqu'cn  ijo<.  Il  mourut  en  Allemagne  le  <.  Octobre 
i42«.  d'autres  difcntle  8.  Août  Son  corps  fut  porte  à  Cambray 
ou  il  git- 

XXIV.  Pitrrt  Mignot ,  fut  nomme  Aumônier  du  Roi  le  pre- 
mier Juin  1 19  v  dont  il  fiùtdit  les  fonctions  l'an  1)97. 

XXV.  fiuguti  Blanchet ,  Chanoine  de  Paris  ,  Archidiacre  de 
Sens  ,  Tréforier  de  la  Sainte. Chapelle  ,  &  Maître  des  requêtes, 
exerçoit  la  charge  d'Aumonier  du  Roi  l'an  1)97.  &  1)99.  «(mou- 
rut le  24.  Avril  1406. 

XXVI.  Pitrrt  Profète  ,  fut  nommé  Aumônier  du  Roi ,  le  pre- 
mier Août  1408- 

XX V II.  Gitfo  des  Champs,  fameux  Docteur  en  Théologie, 
fut  nommé  Aumônier  du  Roi ,  au  retour  de  fon  Ambatlhde  vers 
l'Empereur  Venceslas.  11  fut  depuis  Evèque  de  Coutances  &  Car- 
dinal &  mourut  le  iç.Mai  141t.  fuivant  fonépitaphe,  qui  elt  en 
l'Eglife  de  Rouen. 

XXVIII.  Jtan  de  Courtecuiffe  ,  Docteur  en  Théologie  ,  émit 
Aumônier  du  Roi  l'an  1418.  11  fut  depuis  Evèque  de  Paris,  puis 
de  Genève. 

XXIX.  Pbilippt  Aymenon  ,  fut  nommé  Aumônier  du  Roi , 
le  8-  Octobre  1422. 

XXX.  Etitnnt  de  Montmorct,  étoit  Aumônier  du  Roi  Char- 
les VII.  les  années  1418.  1422. 1429.  &  fuivantes,  &  mourut  l'an 
1446. 

XXXI.  Jtan  d'Aulfy,  Docfeur  &  Profcffeur  en  Théologie, 
lût  nommé  Aumônier  du  Roi ,  après  la  mort  d'Etienne  de  Al  ont- 
mot  et  ,  &  Tréforier  de  la  Sainte-Chapeiie  l'an  1 449.  puis  Evèque 
de  Langres  l'an  1452.  étant  toôjouts  Aumônier.   Ccft  lui  qui , 

/y <  X  x  au 
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«ta  rapport  de  Mr.  Sainte-Marthe  ,  drcïïa  on 
hotcU-Dieu  H  maladreries  du  Royaume. 

XXX1L  Jtm  Baluc,  Evéque  d'Angers  ,  Cardinal  ,  & 
d'Albe  &  de  Prendtc  ,  après  avoir  été  Aumônier  du  (toi 
XL  mourut  en  Odobre  1491.  étant  alors  feptuagenaire.  Son 
corps  git  en  l'Eglife  de  fainte  Praxede  à  Rome  ,  où  fe  vok  fon 
epitaphe  ,  ayant  éprouvé  en  (a  vie  la  bonne  Se.  mauvaife  for- 
tune. 

XXXm.  Amgtb  Catho  ,  natif  de  Supin  au  Dioccfe  de  Bene- 
vent ,  s'attacha  au  fervice  du  Roi  Lotus  XI.  qui  le  fit  ibn  Mé- 
decin, &  Ton  Aumônier.  11  fut  Archevêque  de  vienne  l'an  148a. 
fe  retira  depuis  en  Italie ,  &  mourut  à  Bcncvcnt  l'an  1497. 

XXXIV.  Jttn  Thuyer,  étoit  Aumônier  du  Roi  Charles  V11L 
Pan  1481.  &  mourut  en  Février  1485. 

XXXV.  Gnfni.de  Pompadour ,  Evéquc  d'Angoulémc,  pu«s 
de  Perigueux  &  du  Puycn  Vclay ,  ctt  le  premier  qui  ait  porte 
la  qualité  de  grand  Aumônier  du  Roi,  dont  il  lut  pourvu  l'an  i486. 
&  mourut  l'an  1514. 

XXXVI.  Frincu  le-Roi-Cbavigny ,  Protonotaire  du  tint  Sie- 
:  ,  était  grand- Aumônier  do  Roi  François  1.  &  mourut  le  18. 
et ubre  ISIS. 

XXXVÛ.  Adritn  Gouffier,  Evéque  de  Coutanccs  &  Cardinal, 
Abbc  de  Fefcamp  ,  &c  fut  nommé  grand-Aumonici  par  te  Roi 
François  L  l'an  mç.  Il  en  lit  les  fonctions  jufqu'a  ce  qu'il  fut 
nommé  Légat  en  France,  &  transfère  la  même  année  a  l'Evcché 
d'Albi.    11  mourut  le  24- Juillet  1  su- 
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nier  de  France  Tan  170*.  &  mourut  le  44-  Mars  1713.  lgé  de 
83-  ans. 

LV.  ArmtnJ  (ufftn  de  Rohan  ,  Cardinal  &  Evéque  de  Stras- 
bourg ,  a  prête  le  ferment  de  grand- Aumônier  de  France  le  10. 
Juin  171  3.    •  Le  P.  Anfelme,  bi?.  Jtt  grmdi  OffiOtri  dt  U 


t47-  a 

Décembre  tst9-  &  il  dt  enterre  en  l'Eglilc  de  tinte  Catherine 


XXXVIII.  trtnftm  des  Moulins,  dit  dt  Rnbtf*rt ,  fut  fait 
grand-Aumonier  du  Roi  François  1.  le  8-  Octobre  is'9-  &  en  fit 
les  fondions  jufqu'cn  1526.  ûtfut  nommé  à  l'Evéchc  deCondom, 
qu'il  n'obtint  pas. 

XXX. X.  Ji*» le  Veneur  ,  Cardinal ,  Evéque  &  Comte  de Li- 
iieux ,  fut  nomme  grand-Aumonicr  par  le  Koi  François  L  l'an  1  s  26. 
&  mourut  le  7.  Août  1 S4). 

XL  Anreme  Sanguin  ,  dit  U  Cjtrdinéd  dt  MnuUn ,  Evéque 
d'Orléans,  &  Archevêque  de  Touloufc,  fut  nommé  grand-Aumo- 
nier  de  France  le  7.  Août  1S41.  6:  cil  le  premier  qui  en  ait  porté 
le  titre  ;  Tes  prcdecdleurs  n'ayant  pris  que  la  qualité  de  grands- 
Aumoniers  du  Roi,  d'Aumôniers  du  Roi,  d' Aumôniers  de  Fran- 
ce.  U  fc  démit  de  fa  charge  l'an  1^7.  &  mourut  à  Paris  le  12. 

embre  if  «.9.  &  i" 
du  Val  des  Ecoliers. 

XLL  Pbèttfft  de  Coflë,  Evéque  de  Coutances,  fut  pourvu  de 
la  charge  de  grand-Aumonicr  de  France  ,  l'an  1547-  &  mourut  le 
34.  Novembre  ts48- 

XLI1.  PitrrtAu  Cartel,  natif  de  Langrcs,  Evéque  de  Tulles, 
pois  de  Maçon  &  d'Orléans ,  fut  pourvu  de  la  charge  de  grand- 
Aumônier  de  France  ,  par  lettres  du  a$.  Novembre  is+8-  &  mou- 
rut le  «..Février  issj. 

XLÛL  Birnxrd  de  Ruthye  ,  Abbé  de  Pontlevoy  fut  pourvu 
de  la  charge  de  grand-Aumonier  de  France  par  lettres  du  pre- 
mier Juillet  i«sa.  &  mourut  le  dernier  Mai  1  s s<5-  L'on  ap- 
prend des  titres  de  la  chambre  des  comptes ,  que  le  Roi  Henri 
D.  écrivit  au  Pape  une  lettre,  pour  le  prier  d'accorder  à  Bernard 
de  Ruthye,  Abbé  de  Pontlevoy  ,  grand-Aumonier ,  non  Evéque, 
&  fes  (uccciTcuts  grands-Aumoniers  de  France ,  qu'ils  fuilént  créez, 
nommez  &  lierez  Evéqucsdc  la  Cour. 

XLIV.  Imm  de  Brczé ,  Evéque  de  Mcaux ,  Tréforicr  de  la 
Sainte-Chapelle  de  Paris  ,  fut  pourvu  de  la  charge  de  grand-Au- 
monicr de  France  ,  par  lettres  du  premier  Juin  issé.  6c  l'exerça 
jufqu'a  la  mort  du  Roi  Henri  U.  arrivée  l'an  1  s  s  9-  &  mourut  en 
Septembre  is89- 

aLV.  Cbtrltt  de  Humicrcs ,  Evéque  de  Baieux ,  fut  nommé 
grand-Aumonier  de  France  le  22.  Jttilct  îssv-  cX  l'exerça  jufqu'an 
6.  Décembre  i<6o.  Il  mourut  le  s-  Décembre  157t. 
XLVI.  Jttfiui  Amyot ,  Evéque  d'Auxerrc  ,  fut  pourvu  de  la 


charge  de  grand-Aumonier  de  France  le  6.  Décembre  iséo.  dont 
il  fut  privé  l'an  IS91.  11  mourut  le  6.  Février  1591.  âgé  de  79. 
ans.  Le  Roi  Henri  III.  le  ht  Commandeur  de  l'Ordre  du  faint 
Efprit ,  lors  de  la  création  de  l'Ordre  «n  Décembre  1  s?8-  avec  cet- 
te prérogative  pour  les  grands-Aumoniers  fes  fuccciTcura ,  d'être 
Commandeurs-nez  fans  faire  aucune  preuve  de  nobldlc ,  fuivant 
l'article  18.  des  Ikaruts  de  l'Ordre. 

XLV1L  Hntmdt  de  Bcaunc  ,  Archevêque  de  Bourges .  puis  de 
Sens,  fut  nommé  grand-Aumonicr  de  France  le  12.  Juillet  1  s 91. 
A  mourut  le  27.  Septembre  1606.  âge  de  79.  ans. 

XLV1II.  jWewrDavy  du  Perron,  Cardinal*  Archevêque  de 
Sens,  fut  nomme  grand-Aumonier  de  France,  l'an  1606.  &  mou- 
rut le  5.  Septembre  1618  âgé  de  63.  ans. 

XL1X.  de  laRochcfoucault,  Cardinal,  Evéque  de 

Clerroont ,  puis  de  Senlis ,  fut  grand-Aumonier  de  France  l'an 
1618-  dont  il  fe  démit  l'an  1Ô31.  &  mourut  à  Paris  le  14.  Février 
164s-  âgé  de  88.  ans. 

L  A/fcn/e  Louis  du  Pleflis  de  R  ichclieu  ,  Cardinal  &  Arche- 
vêque de  Lyon ,  fut  grand-Aumonicr  de  France  l'an  j*ia.  et  mou- 
rut le  a).  Mars  i6ç;. 

Ll.  Anttim  Rarberin ,  Cardinal  &  Archevêque  de  Reims,  grand- 
Aumonicr  de  France  l'an  i6<].  mourut  le  t.  Avril  1671. 

LU.  Emmtmttt-TbUdefc  de  la  Tour  ,  Cardinal  de  Bouillon, 
Doyen  du  Sacré  Collège ,  fut  nommé  grand-Aumonier  de  France 
le"  10.  Décembre  1671.  &  fat  privé  de  cette  charge  &  de  l'Or- 
dre du  faint  Elprit  l'an  1700.  &  mourut  à  Rome  le  2.  Mars 

J7M-,  _ 

LUI.  Pitrrt  du  Cambout,  Cardinal  de  Coislin,  Evéque  d'Or- 
léans, grand-Aumonicr  de  France  en  Septembre  1700.  mourut  à 
Verfaillcs  le  s.  Février  1706.  âgé  de  fuixante  &  dix  arts. 

LIV.  U^MMi  de  Foutbin  ,  Cardinal  dejanlbn,  Evéque  & 
Çomte  de  lieauvais ,  Pair  de  France ,  lut  nomm 


GRAND-BAILLI  dans  l'Ordre  de  Malthc  titre  du 
Chef  de  la  langue  allemande.  /'«rrz  MALTHE. 
B  GRAND-CHAMBELLAN  DE  FRANCE.  Cber.htx  CHAM- 

.^CHANCELIER  de  l'Empire.  Cbtrtbtz  ARCH1- 

GRAND-CHANCELlERde  la  République  de  Venifc. 
ytz  en  l'article  VENISE. 

GRANDCHANCELIER  dans  l'Ordre  de  Malthc,  titre  du 
Pilier ,  ou  Chef  de  la  langue  de  Calhllc.  Ptytz  MALTHE. 

GRAND- COMMANDEUR  dans  l'Ordre  de  Malthc ,  titre 
du  Chef  de  la  langue  de  Provence,  rirez  MALTHE. 

GRAND-CONSERVATEUR  dans  l'Ordre  de  Malthe ,  ti- 
tre du  Chef  de  la  langue  d'Arragon.  ferez  MALTHE. 

GRAND-CROIX  ,  dans  l'Ordre  de  Malthe.  On  donne  ce 
nom  aux  Piliers  ,  ou  Chefs  des  langues ,  qui  font  Baillifs  con- 
ventuels ,  aux  grands  Prieurs ,  aux  Baillifs  capitnlaires ,  à  l'Evé- 
que  de  -Malthe ,  au  Prieur  de  l'Eglife  ,  &  aux  Ambanadeura  do 
grand-Martre  ,  auprès  des  Souverains. 

GRAN  DECHANSON.  cbtrtbtz  ECHANSON. 

GRAN  D-ECUIER.  Cbtrtbtz  ECU1ER. 

GRAND-FAUCONNIER-  cbtrtbtz  FAUCONNIER. 

GRAND-HOSPITALIER,  dans  l'Ordre  de  Malthc,  titre 
du  Chef  de  La  langue  de  France.  l'«y>£  MALTHE. 

GRAND-MAITRE  DES  ARBALETRIERS  DE  FRANCE: 
grand-Ofhuer  de  la  couronne  qui  avoit  la  furintendance  fur  tous 
les  Officiers  des  machines  de  guerre ,  avant  l'invention  de  l'ar. 
toilerie. 

L  ibibimJ  de  Montleart  eut  cette  qualité  fous  le  Roi  faint 
Louis,  &  clt  nomme  dans  un  arrêt  du  Parlement  de  Paris  de 
l'an  1210.  entre  les  grands  Seigneurs  du  Royaume. 

IL  Rnuutd  deRouvroi,  poilcdoit  cette  charge  en  1274. 

11L  Jt*n  de  Burlas ,  Scncchal  de  Guyenne ,  exerça  cet  Office 
dans  les  années  1284.  1287.  &  i{ot.  fuivant  les  anciens  ctats  de 
la  mailbn  du  RoL 

IV.  JtAn  le  Picard,  en jouiiToit l'an  1298. 

V.  Pètrrt  de  Courufot ,  etoit  pourvu  de  cette  charge  en  l'an 
130t. 

VL  TbibMnJ  Sire  de  Chepoy  ,  Chevalier ,  Amiral  de  France, 
étoit  grand-Maure  des  Arbafcuiers  du  Roi,  dan*  les  années  1  {03. 
1304.  &  1307. 

VII.  l'une  de  Galart,  Chevalier,  Seigneur  d'Efpicux  &  de 
Limeil  ,  poiléda  cet  Office  depuis  1 3 10.  jufques  à  fa  mort 

VUL  ëiitwK  de  la  Baume  ,  dit  le  GsU* ,  r  ' 
Revel,  en  jouit  depuis  1338- jufques  en  1)46. 

IX.  MUttbitu  IL  du  nom ,  Seigneur  de  Roye ,  en  fut  pourvu 
l'an  1 346.  &  la  polfcdoit  encore  en  1 349. 

X.  Ktbtrt  Sire  de  Houdetot ,  fut  crée  grand-Maître  des  Arba- 
létriers ,  au  mois  de  Mai  1 3so. 

XI.  t**Jtuin  de  Lens  ,  Sire  d'Ancquin,  exerçoit  cette  char- 
ge en  l'an  ijs8. 

XII.  Mkêhi  de  Ligne ,  Seigneur  d'Ollignics,  étoit  Maître  des 
Arbalétriers  en  1364. 

XUl.  Htauti  àc  Châtillon,  Seigneur  de  Dampierre,  étoit  Maî- 
tre des  Arbalétriers  en  1364.  &«n  1369.  11  fut dcltitué l'an  1379. 
&  rétabli  trois  ans  après  dans  cette  charge ,  qu'il  exerça  julqucx 
en  1388- 

*  Mtrt  de  Grimaud ,  Seigneur  d'Antibcs  ,  fut  nommé  Capi- 
taine général  des  Arbalétriers  ,  tant  de  pied  que  de  cheval ,  en 


,}x'r 


ilV.  Guubsrd  I.  du  nom ,  petit,  ni  :  de  Robert  IIL  Comte 
de  Clermont ,  &  Dauphin  d'Auvergne ,  étoit  grand. Maître  des 
Arbalétriers,  l'an  1379.  A  fut  dcltitué  en  1382.  le  Seigneur  de 
Dampierre  ayant  «te  rétabli.  Depuis  il  fut  remis  en  poflcITion 
de  cette  charge,  l'an  1388.  &  l'exerça  jufqu'cn  1394.  que  Re- 
naud de  Trie  en  fut  pourvu  ,  &  enfuitc  Jean  Sire  de  Bucil , 
après  lequd  il  jouit  encore  de  cet  Office  ,  depuis  1 399.  jut 
qu'en  1403.  . 

XV.  KshmU  de  Trie ,  Seigneur  de  Scrifontaine ,  &c  exerçoit 
l'Office  de  grand-Maître  des  Arbalétriers  en  1 394.  &  fut  Amiral 
de  France  en  1397. 

XVI.  JtMt  IV.  Sire  de  Bued,  poffedoit  cette  charge  en  139$. 
1397.  &  1398. 

XVII.  Jt4nde  flangelt ,  Seigneur  de  Hiiqucvillc  ,  en  fut  pour- 
vu i  la  place  de  Guichard  Dauphin,  l'an  1403. 

XV1IL  Jtsn  Sire  de  Hangdt  &  de  Davenefcourt ,  fut  crée  Mai- 
:  des  Arbalétriers  du  Roi  en  1407. 


en  141 1. 


&  fut 

XIX  yaWbircdc  Ramburcs,  prêta  le 
gc  en  1411. 

XX.  Jitn  de  Torfay ,  Seigneur  de  la  Motte-Sainte-Hcraye, 
fut  nommé  grand-Maître  des  Arbalétriers  l'an  141  \-  mais  il  fut  de- 
ltitué  en  1418-  par  la  faction  de  Bourgogne,  parce  qu'il  avoit 
cmbralTé  le  parti  de  Charles  ,  Dauphin  de  Viennois ,  Regcnt  du 
Royaume.  11  vivoit  encore  l'an  1423.  &  prenoit  toujours  la  qua- 
lité de  grand-Maitrc  des  Arbalétriers. 

XXI.  Jttumt  de  la  Baume  -,  Seigneur  de  Labergemont,  Mont- 
fort  ,  &c  lucieda  à  Jean  de  Torlay  en  1418. 

XXIL 
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XXÎl.  Hugwt  de  Lannoy ,  Seigneur  de  Suites  ,  reçut  les  pro- 
vifioms  de  cet  Office  en  i*a  l. 

\  MU.  Jtsa  Malet ,  V. do  nom ,  Seigneur  de  Graviltc  &  de 
MaranuTis ,  grand- Pannetier  &  grand-Fauconnier  dt  France,  étott 
grand-Maître  des  Arbalétriers  en  1415. 

XXIV.  Jitm  d'Eitouteville ,  Seigneur  de  Torcy ,  exerça  cette 
charge  depuis  1449-  jufqu'en  1460. 

XXV.  Jttn  Sire  Se  Ber  d'Auxi ,  IV.  du  nom ,  en  jouit  depuis 
1461.  jufqu'en  1466. 

XXVL  m. -m  at  de  Prie.  Seigneur  de  Montpoupon  ,  fut  le  der- 
nier  «raid-Martre  des  Arbalétriers  de  France,en  itaj.  *  P.Anlelmc, 
bifiairt  dtt  grand  Offiritn  dt  U  1  aman  m. 

GRAND-MAITRE  DE  L'ARTILLERIE  DE  FRANCE. 
Cbtribiz  ARTTLI.fcKlE. 

GRAND-MAITRE  DE  FRANCE  ,  Officier  de  la  couronne, 
appelle  autrefois,  fouverain-Maitre  d'hôtel  du  Roi  11  a  le  corn- 
mandement  fur  les  Officiers  de  la  maifon  &  de  la  bouche  du 
Roi ,  qui  lu  i  prêtent  tous  ferment  de  fidélité  ,  &  dont  il  difpofc 
des  charges.  Voici  ce  qu«  l'on  peut  recueillir  des  anciens  titres 
touchant  cet  Office. 

I.  Anaaul  de  Wefemale ,  dt  qualifie 
du  Roi  Philippe  le  Btl,  ver»  l'an  U90. 

U.  Matrbim  de  Trie ,  11.  du  nom ,  Seigneur  de  Footenay ,  Pa- 
netier  de  France  en  119g.  &  Chambellan  du  Roi  en  ii°o.  dt 
qualifié  fouverain-Maitre  d'hotel  dans  un  Etat  de  U  maifon  du 
Roi  Philippe  k  Bit. 

I1L  Jtam  de  Beaumont ,  fouverain-Maitre  dliotel  du  Roi,  mou- 
rut en  Tannée  1^7.  .  . 

IV.  Gui  .  Seigneur  de  Cerï?. ,  dit  U  Btrriat ,  Capitaine  fouve- 
rain  dans  le  pays  de  Poitou  &  de  Xaintonge  en  s  a  3  7-  «oit 
fouverain-Maitre  d'hôtel  du  Roi,  l'an  i]4J.  &  vivoit  encore 
en  1169. 

V.  tabfrt  de  Dreux ,  III.  du  nom  ,  Seigneur  de  Beu,  fouverain- 
Maitre  d'hôtel  du  Roi ,  fut  choifi  pour  être  un  des  exee 
du  teftament  du  Roi  Philippe  dt  y*Un  ,  l'an  1547-  &  » 
l'an  i%%o.  _ 

VI.  jwwde  Châtillon,  I.  du  nom,  Seigneur  de  Chitillon- 
fur-Marne  ,  fut  pourvu  de  la  charge  de  fouverain-Maitre  d  h6tcl 
du  Roi ,  l'an  iico.  Il  avoit  reprciente  le  erand-Queux  de  Fran- 
ce  au  (acre  du  Roi  de  Philippe  difaltm,  lan  i)ï8-  &  mourut 

de  Melun ,  IL  du  nom ,  Comte  de  Tancarville, 
Vicomte  de  Melun  ,  focceda  à  Jean  L  Vicomte  de  Melun  fon 
père,  en  La  charge  de  grand-Chambellan  de  France  ,  lan 
îiro.  fut  fait  grand-Maitre  de  France  en  11.51.  &  mourut 

"wJl*J*w»  de  ViUien ,  L  du  nom.  Seigneur  de  l'Isle  Adam , 
PorteOritlame  de  France,  I*an  11 7a.  fut  grand-Martre  défiance, 
depuis  cette  année  jufau'iû  mort,  arrivée  en  11  tfi. 

IX  Gui.  Sdgneunde  Coufan,  étoit  grand-Maitre  d'hôtel  du 
Roi ,  dans  les  années  IJ86.  i;88-  &  M9S-  &  «">«  enfuite  grand- 
Chjmbellan  de  France,  depuis  1401.  jufqu'en  1407. 

Seigneur  de  Noviant,  exerça  la  charge 
».  &  fut  difgraue  l'an  1)92. 
fière,  àhittsrtu,  frère  d'Ifabdle  de 
Bwière,  Reine  de  France,  fut  grand-Maitre  d'hôtel  du  Roi, 
depuis  140».  jufqu'en  1405.  &  mourut  l'an  1407. 

XII.  Jtam  de  Montagu  ,  fut  élevé  à  cette  charge  en  1408.  mais 
le  Duc  de  Bourgogne  &  le  Roi  de  Navarre  ayant  entrepris  Ci  per- 
te, lui  firent  couper  la  tète  l'an  1400. 

XIIL  Gukbard,  Dauphin  ,  II.  du  nom  ,  Seigneur  de  Saligny, 
Gouverneur  de  Dauphiné ,  fils  de  Guichard  Dauphin ,  I.  grand- 
Maitre  des  Arbalétriers  de  France ,  fut  pourvu  de  l'Office  de 
ibnverain-Maitre  d'hôtel  du  Roi  l'an  1409-  &  fut  tue  à  la  bataille 
d  A/incourt  en  141  <;. 

XIV.  Leuit  de  Bourbon ,  Comte  de  Vendôme  ,  grand-Cham- 
bellan de  France ,  fut  créé  fouverain-Maitre  d'hôtel  du  Roi  1  an 
141».  &  mourut  en  1446.  •  ,„-... 

XV.  Thibault,  L  du  nom,  Seigneur  de  Neufchltel,  exerçoit 
l'Office  de  grand-Maitre  d'hôtel  du  Roi  en  1418.  &  14^  &  mou- 
rut en  1458-  ....  ,  . 

XVL  Tammtrui  du  Chàtel ,  Maréchal  des  guerres  de  Charles 
Dauphin  Duc  de  Guvenne ,  exerça  quelques  années  la  charge  de 
grand-Maitre  de  France  ,  &  mourut  fort  âgé  en  1449.  . 

XVII.  Charki ,  Seigneur  de  Culant,  Chambellan  du  Roi, 
poffeda  Ja  charge  de  grand-Maître ,  en  1449-  &  l'exerça  juf- 
qu'en 14s  1.  .   ,  _ ,        ,  , 

XVIII.  Jatfmti  de  Chabanncs  ,  L  du  nom ,  Seigneur  de  la 
Palice  ,  fut  pourvû  de  cet  Office  en  14c  1.  &  mourut  en  140. 

XIX.  Matmt ,  Seigneur  de  Gaucourt,  premier  Chambellan  du 
Poi  Charles  VIL  reçut  de  la  pan  du  Roi  ,  en  qualité  de  grand- 
Maitre  de  fon  hôtel,  les  Ambaflàdeurs  envoyez  par  le  Roi  de 
Hongrie  ,  pour  demander  en  mariage  la  PrinceiTe  Magdclaine 
de  France,  l'an  1456. 

XX.  Autant  ,  Sire  de  Croy  &  de  Renty ,  fut  élevé  a  la  digni- 
té de  grand-Maitre  de  France  l'an  140 }.  dont  il  fe  démit  en  1405. 
ft  mourut  en  1475. 

XXI.  Cbartti  de  Melun ,  I.  du  nom ,  Sdgneur  d«  Nantouil- 
let  fut  fort  en  crédit  auprès  du  Roi  Louis  XI.  qui  le  fit  fon 
Lieutenant  général  dans  tout  le  Royaume ,  &  grand-Maitre  de 

l'an  1465.  mais  fes  envieux  compilèrent  là  oerte;  & 
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immDeuan  ac  rranec,  aci 

X.  Jean  le  Mercier  ,  Se: 
de  grand-Maitre  l'an  1IR8. 

XI.  Uuu  ,  Duc  de  Baviet 


'  pourvu  a  la  charge  de  grand-Maitre  de  France  en  1467.  &  mou. 
rut  le  y.  Décembre  1488.  âge  de  77.  ans. 
XXIlL  Frduftii  .dit  Gui  ,  XIV.  du  nom  ,  Comte  de 
lifta  en  qualité  de  grand-Maitre  de 


Uval, 

.  France ,  au  facre  du  Roi 
Charles  VIfl.  l'an  1484.  &  mourut  l'an  1500. 

V  «a-r^d'Amboife.  II.  du  nom,  Sdgneur  de  Chau- 
mont ,  obtint  cette  charge  l'an  1  %oi.  &  fut  crée  depuis  Amiral 


XXIV.  CbATki 


qui  le  fit  Gou- 


fjvant  àceufe  d'avoir  intelligence  avec  les  ennemis  de  I  État ,  ils 
tient  en  forte  qu'il  fût  condamné ,  &  eut  la  téte  tranchée  le  ao. 

XxSujmftrrtf  de  Chabannes  ,  Comte  de  Dammartin  ,  fut 


.  D. 

ai 

de  France,  &  mourut  en  ifli. 

XXV.  jatqua  de  Chabannes ,  IL  du  nom  ,  Sdgneur  de  la 
Palice  ,  fut  honoré  de  cette  dignité  en  un.  puis  deftitué  parle 
Roi  François  I.  qui  le  fit  Maréchal  de  France. 

XXVI.  Artui  Courtier,  Comte  d'FItampes,  fut  Gouverneur 
du  Roi  François  L  qui  l'honora  de  la  charge  d 
France  en  1514.  &  mourut  en  1519. 

XXVII.  W  de  Savoie,  Comte  de  VUlars.  m 
de  Philippe  IL  Duc  de  Savoie ,  s'étant  retiré  a  la  Cour  de  Fran- 
ce ,  fut  créé  grand-Maitre  par  le  Roi  François  L  en  if  19.  &  mou- 
rut en  105. 

XXVIII.  ><i»»tf ,  Duc  de  Montmorency ,  Connétable  de  France, 
fut  créé  grand- Maître  de  France  ,  l'an  1536. 

XXIX.  ■  •  A  -t ,  1  ,  Duc  de  Montmorency  ,  fut  pourvu  de  cette 
charge  ,  par  la  reiignatjon  d'Anne  ,  Duc  de  Montmorency  fon 
père  ,  l'an  i?s8-  s  en  démit  l'année  fuivante,  &  mourut  en 

''x'xx  fr Minais  de  Lorraine ,  Duc  de  Guife ,  qui  fut  forteiU. 
mé  du  Roi  Henri  II.  ne  le  fut  pas  moins  de  François  II.  lequel 
étant  parvenu  a  la  couronne ,  lui  donna  la  charge  de  grand- 
Maitrc  de  France ,  &  l'établie  Lieutenant  général  du  Royaume 
en  1559.  &  mourut  en  t%6\. 

XXXL  Htm  1  de  Lorraine  I.  du  nom ,  Duc  de  Guifè ,  reçut 
en  qualité  de  grand-Maitre  de  la  maifon  du  Roi  ,  les  Ambaflà- 
deurs qui  vinrent  en  France  apporter  au  Duc  d'Anjou  la  nou- 
velle de  fon  dedlion  a  la  couronne  de  Pologne  en  M7}.  &mou- 
rut  a  Paris  en  1*88- 

XXXII.  Chav/ti  de  Lorraine  ,  Duc  de  Guife  ,  avoit  été  nom- 
mé grand-Maitre  en  furvivance  de  fon  père  ;  mais  il  renonç 
prétentions  qu'il  avoit  fur  cette  charge,  par  les 
conclus  en  Octobre  1594.  avec  le  Roi  Henri  IV. 
verneur  de  Provence. 

XXXIII.  Charte  de  Bourbon,  Con 
de  l'Office  de  grand-Maitre  en  1589. 

,  XXXIV.  Lauit  de  Bourbon  ,  Comte  de  SouTons ,  fuccéda  à  fon 
père  l'an  1611.  &  mourut  en  1641. 

XXXV.  Hturi  de  Bourbon ,  II.  du  nom ,  1 
grand-Maitre  de  France  ,  après  Louis  ,  Comte  de  ! 

XX XVL  Uum  de  Bourbon,  II.  du  nom  ,  Prince  de  Condé , 
prêta  le  forment  de  cette  charge  en  1647.  &  mourut  en  1686. 

XXX VU.  Tbamm-Frtufau  de  Savoie ,  Prince  de Carienan  , fut 
nommé  grand-Maitre  de  France,  par  le  Roi  Louis  XIV.  l'an  16^4. 
après  que  le  Prince  de  Condé  fe  fut  retiré  en  Flandres. 

XXXVIII.  ArmtaU  de  Bourbon ,  Prince  de  Conri ,  fut  pourvû 
de  cette  charge  en  i6ç6. 

XXXIX.  Htnri.Julei  de  Bourbon ,  Prince  de  Condé ,  en  prê- 
ta le  ferment  l'an  1660.  n'étant  encore  que  Duc  d'Anguien,  après 
la  démiflion  du  Prince  de  Conti. 

XL  loua  ,  Duc  de  Bourbon  .  fut  pourvu  de  cette  charge 
le  44.  Juillet  1 6S s  en  furvivance  du  Prince  de  Condé  fon  père. 

XL1.  Uué  Htnrt  Duc  de  Bourbon  ,  fut  nommé  à  cette  charge 
en  1710.  après  la  mort  de  fon  père.  *  Le  Père  Anfolme  ,  bijiairt 
mUi  fjsiaÀi  Offultri  dt  U  tauramt. 

GRAND-MAITRE  DES  CEREMONIES  DE,  FRANCE, 
Officier  du  Roi.  Cette  charge  étoit  autrefois  attachée  à  celle  de 
grand-Maitre  de  la  maifon  du  Roi ,  qui  l'exerçoit  lui-même  dans 
les  grandes  actions  ;  &  dans  celles  de  moindre  importance ,  il 
commettoit  des  Maîtres  d'hôtels  ordinaires ,  des  plus  anciens ,  & 
qui  avoient  le  plus  de  connoifliince  de  la  Cour,  &  de  l'ufage 
qui  s'y  obfcrvort.  Mais  comme  la  faveur  y  eut  fait  employer  de- 
jeunes  gens  ,  qui  faute  d'expérience  &  de  jugement ,  cauferent 
fouvent  des  défordres;  le  Roi  Henri  III.  qui  aimoit  d'ailleurs  i 
faire  de  nouveaux  reglemens  pour  la  maifon  ,  inlkitua  cette  char- 
ge en  titre  d'Office  Tan  i{8{-  &  la  donna  au  Seigneur  de  Rho- 
des ,  dans  la  maifon  duquel  elle  a  été  très-long. tems.  Le  grand- 
Maitre  des  cérémonies  a  foin  du  rang  &  de  la  féance  que  cha- 
cun doit  avoir  dans  les  actions  folemnelles ,  comme  au  facre  des 
Rois,  aux  réceptions  des  Ambailâdeurs,  aux  obfèques  &  pom- 
pes funèbres  des  Rois ,  des  Princes  &  des  Prince:  le*.  Il  a  fou* 
lui  un  Maître  des  cérémonies  &  un  Aide  des  cérémonies.  La 
marque  de  Ci  charge  eft  un  bâton  couvert  de  velours  noir .  dont 
le  bout  &  le  pommeau  font  d'yvoirc.  Quand  le  grand-Maitre, 
le  Maître  ,  ou  l'Aide  des  cérémonies  vont  porter  l'ordre ,  &  aver- 
tir  les  Cours  fouveraines ,  ils  prennent  place  au  rang  des  Con- 
fcillcrs .  avec  cette  différence .  que ,  fi  c'ell  le  grand-Maitre , 
il  a  toujours  un  Confeiller  après  lui;  fi  c'dl  le  Maître,  ou  l'Ai- 
de des  cérémonies ,  il  fê  met  après  le  dernier  Confoiller  ;  puis 
il  parle  aflis  &  couvert ,  l'épée  au  côté ,  &  le  bacon  de  ce, 
rémonie  en  main.   *  Mimairn  bifitriuuti.  Mezcray  ,  biffant  dt 

GRAND-PANETTER  DE  FRANCE.  Cbtrtbtz  PANETIER. 

GRAND-PREVOST  DE  FRANCE-  Cbtribtt  PREVOST 
DE  L'HOTEL  DU  ROL 

GRAND-QUEUX,  cbtrrfxz  QUEUX. 

GRAND-TURCOPELLIER,  dans  l'Ordre  de  Malthc , 
titre  du  Chef  de  la  langue  d'Angleterre.  On  lui  donna  ce  nom, 
parce  que'n  1166.  il  commandoit  une  troupe  de  chevauv  légers 
appelle*  turcaftUit.  '  Payt*  MALTHf.   

Tami  jy.  X  x  a  GRAND 
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GRAND- VENEUR .  cttrthtx  VENEUR. 
GRAND-CONSEIL  :  jurifdiction  fooveraine  dam»  Pari» , 
qui  connoit  particulièrement  de  tous  les  procès  &  différends  pour 
raifort  des  Archevéch»  ,  Êvéchez ,  Abbayes ,  Prieurez  ,  &  autre* 
bénéfices ,  qui  {ont  à  la  nomination  do  Rot  (excepte  le  droit 
de  Recale  ,  dont  la  cortnoùTancc  appartient  au  Parlement.  )  Le 
grand-Confeil  connoit  aufli  des  induits  des  Cardinaux  ,  &  autre» 
Prélats  du  Royaume  ;  de  l'induit  des  Officiers  du  Parlement  de 
Paris  ;  des  évocations  concernant  les  biens  fit  les  privilèges  des 
grands  Ordres  du  Royaume ,  comme  Cruni ,  Citeaux  ,  Premon- 
tré,  Grandmont ,  la  Trinité,  Fontevrault  ,  &  faint  Jean  de  Je- 
rufalcm  ;  des  retraits  des  biens  eeckfiaftiques ,  fit  des  immunitez 
&  franchtfes  des  Eccléfraftiques.  Sa  iurifdiCtion  s'étend  dans  tout 
le  Royaume.   Au  commencement  il  connoifîbrt  des  réglcmens 


de  Juges,  &  des  contrariété  d'arrêts, ce  qu'il  fait  encore  allez 
fouirent.  Le  gtand-Confeil  étoit  en  fon  origine  le  feul 


des  Rois  ,  &  dont  les  Princes,  les  Officiers  de  h 
&  les  premiers  Prelidens  des  Cours  fouveraines  Te  qualihoicnt 
Confeillen.  11  tut  réduit  par  le  Roi  Charles  VUI.  a  dix-fept  Con- 
fcillcrs ,  &  un  Procureur  général  ;  &  depuis  il  fut  augmenté  par 
Louis  XII.  de  trois  Confellers  ,  pour  faire  le  nombre  de  vingt, 
.&  fervir  par  femeftre.  Depuis ,  les  Avocats  généraux  ,  &  enfui- 
te  les  PréTidens  y  ont  été  ajoutez  ;  &  le  nombre  des  Confell- 
lers  a  augmenté  de  tems  en  tenu  par  de  nouvelles  créations  : 
de  forte  qu'aujourd'hui  cette  Compagnie  cft  compofee  d'un  pre- 
mier Prélident ,  créé  parédit  du  mois  de  Février  1690.  de  huit 
Prdidcru,  de  dnqoante-quatre  Confeillen,  de  deux  Avocats  gé- 
néraux ,  A  du  Procureur  général  qui  exerce  toute  l'année  ,  les 
autres  icrvans  par  femeftre.  Les  Préddens  «oient  pris  du  corps 
des  Maîtres  des  requêtes  ;  mail  en  Février  1090.  le  Roi  créa  , 
ainfi  qu'il  vient  d'être  remarqué  ,  huit  charges  de  Préfiden»  , 
pour  fervir  quatre  par  femeftre  ,  &  attribua  depuis  à  leurs  char- 
ges le  rang  de  Maître  des  requêtes.  Ils  entrent  en  Janvier  & 
Juillet ,  &  avec  eux  les  Avocats  généraux ,  l'un  après  l'autre, 
les  femettres  des  Confeillets  commencent  en  Octobre  &  en 
Avril.  Le  prémier  cft  le  femeftre  d'Hiver  ,  &  l'autre  eft  celui 
d'Eté,  km  les  Préfidens  &  les  Avocats  généraux  fervent  trois 
mois  au  femeftre  d'Hiver,  &  trois  mois  au  femeftre  d'Eté.  Les 
habits  de  cérémonie  du  grand-Confeil ,  font  pour  les  Prelidens, 
la  robe  de  velour  noir  ;  pour  les  Confeillen  ,  les  Avocats  géné- 
raux ,  &  le  Procureur  général  ,  la  robe  de  latin  noir.  Le 
Chancelier  étoit  le  prémier  Préfidcnt  né  du  grand-Confeil  ;  mais 
il  n'y  a  point  été  depuis  la  création  de  la  charge  de  premier 
Préûdent.  •  Daviry ,  dt  U  FrsMt. 

GRAND,  (Antoine le)  quelques-uns  l'ont  appelle  \'AM. 
vU/tur  de  Dtfttrtts.  Il  a  publié  l'hiftoirc  de  la  nature  expli- 
quée par  les  expériences  félon  les  principes  de  la  nouvelle  rhi- 
lofophie  ,  a  Londres  en  167?.  D  a  encore  fait  un  livre  .  pour 
établir  l'opinion  de  Dcfcartes  ,  que  les  bétes  n'ont  point  defen- 
riment.   Il  a  aufli  fait  des  notes  fur  la  Phyfique  deRohault,  qui 


ont  fouvent  été  imprimées.  *  M/mtirei  dm  tenu 


1  de  la  ville  de  Rome. 
GRANDS-VISIRS.  CW«  VIZIRS. 
GR\NDFF.LDT  ,  (Geofroi  )  Anglois,  Religieux  de  l'Ordre 
de  faint  Auguftin ,  dans  le  XIV.  fiécle  ,  fut  un  très-habile  Pré- 
dicateur. U  alla  a  Avignon ,  fut  Domefhque  d'un  Cardinal ,  fût 
fait  Evêquc  par  le  Pape  Benoit  XL  &  mourut  en  1 1.40.  On  lui 
attribue  quelques  ouvrages.  Strmtnet  IHmtntttdet.  Llirtrmhu- 
IhMt.  U3»ré.  /W««<,  frt.  *  Cutfktttz  Jofeph  Pamphile  j 
Herrera  ;  Pitfeus ,  &c 

?  GRANDIER  .  (  Urbain)  Cure  &  Chanoine  de  Loudun, 
fus  d'un  Notaire  royal  de  Sable ,  fut  brûlé  pour  crime  de  Ma- 
gie au  commencement  du  XV]  1.  fiècle.   Il  étoit  bien  fait ,  agréa- 
ble ,  beau  parleur ,  mais  d'une  conduite  peu  chatte  &  peu  ré- 
gulière. Il  avoir  été  accule  d'îrrrpudicité ,  &  condamné  par  l'Offi. 
dal  de  Poiriers ,  en  1619.  mais  il  fut  abfous  par  fentence  du 
Prelidial  de  Poiriers ,  où  le  P  .rlement  de  Paris  le  renvoya.  L'.ff- 
fiure  qu'on  lui  intenta  trots  ans  après  •  lui  fut  plus  funefte. 
Les  Religieufes  Urfulines  de  Loudun  paffèrent  pour  être  peffé- 
dées  ;  Grandier  fut  chargé  d'avoir  caufe  cette  poffeflion  par  les 
maléfices.    Les  Capucins  de  Loudun  ,  grands  ennemis  de  Gran- 
dier trouvèrent  fort  à  propos ,  pour  faire  réùifir  l'accufation,  de 
fe  munir  de  l'autorité  toute  puiffente  du  Cardinal  de  Riche- 
lieu.   Pour  cet  effet  ib  écrivirent  au  P.  Jofeph  leur  confrère 
qui  avoir  beaucoup  de  crédit  auprès  de  cette  Emùience ,  que 
Grandier  étoit  l'auteur  d'un  libelle  intitulé  la  Ctrdtnntert  dt 
Umdun,  très  injurieux  &  à  ta  perfonne  &  à  la  naiffance  du 
Cardinal.   S 'étant  laifle  perfuader  au  P.  Jofeph ,  il  écrivit  inceC 
laminent  à  Mr.  de  L*uttrdtm»Ht  ,  Confcttlcr  d'Etat ,  fa  créature, 
qui  étoit  alors  à  Loudun  de  s'informer  de  l'affaire  des  Reli- 
gieufes.  On  mit  en  prifon  Grandier  au  mois  de  Décembre  165». 
«  M.  de  Laubanlemont  s'ctsnt  amplement  informé  de  cette  affai- 
re, alla  trouver  le  Cardinal  pour  concerter  avec  lui.    On  expé- 
dia des  lettres  patentes  le  g.  Juillet  1614.  pour  faire  le  procès 
a»  Curé,  Les  lettres  furent  adreflees  à  Mr.  de  Laubardcmont, 
&  à  douze  Juges  de  lièges  voilins  de  Loudun  ,  tous  véritable- 
ment gens  de  bien  ,  mais  tous  perfonne»  crédules  ,  &  choilis  à 
caufe  de  cela  par  les  ennemis  de  Grandier.    Le  18.  Aouft  16)4. 
fur  la  dépolîtion  d'Afttrttb  ,  Diable  de  l'ordre  des  Séraphins ,  & 
le  chef  des  Diables  poffedans  ;  d' ite  tj(ft*,  d'Atstt,  (le  Gedtm, 
d'A/m*d/tde  l'Ordre  des  crânes ,  &  d'Aitx,  de  Zaknhm ,  de  St- 
fbtdUm,  de  Cbtm ,  dUriti .  &  d'Artus ,  de  l'ordre  des  Princi- 
pautés ,  c'ett-à-dir»  for  la  depoution  des  Rcligieutes ,  qui  fe 
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difoient  potîëdée*  par  ces  Démons,  la  CommitTaires  déclarè- 
rent le  Curé  dut  ment  tt tant  ttmtimem  dt  mstrt ,  msltfift 
&c.  &  condamné  à  faire  amende  honorable  ,  &  à  erre  brûlé  vif 
avec  les  pactes  &  caractères  magiques ,  étant  au  Greffe  ,  enfem- 
ble  le  livre  manuferit  par  lui  compote  contre  le  célibat 
des  Prêtres  ,  &  les  cendres  jettées  au  vent.  Il  deman- 
da pour  ConfeiTeur  le  Gardien  des  Capucins.  On 
fade  le  lui  donner,  &  on  toi  offrit  un  Recollet ,  dont  il  ne  < 
tot  point,  parce  qu'il  le  regardoit  comme  la  caufe  de  fa  perte. 
Amii  il  fut  obligé  de  mourir  fans  le  fecours  &  la  confoUion  qu'il 
pou  voit  recevoir  d'un  ConfeiTeur.  Pendant  que  Je  Curé  étoit 
fur  le  bûcher ,  il  arriva  qu'une  greffe  mouche  _  vola  en  bourdon- 
nant autour  de  fa  tête.  Un  Moine  préfent  à  l'exécution  qui  avoic 
lû  dan»  le  Concile  de  gmhrtt,  que  les  Diables  &  trouvent  tou- 
jours a  la  mort  des  homme»  pour  les  tenter ,  &  qui  avoit  ouf 
dire  que  Mttizttui  Ggnifioit  en  Hébreu  le  Dieu  des  mouches, 
cria  tout  aufli  -  tût  que  c'était  le  Diable  Btttubmi  qui  volent 
autour  de  Grandier  pour  porter  fon  ame  en  enfer.  M.  Ménage 
prend  hautement  le  para  de  ce  Curé ,  qu'il  s'efforce  de  juftifier, 
&  traite  de  chimérique  la  poffeffion  des  Religieufes  de  Loudun. 
M.  Renaudot  fit  la  même  chofe.  Grandier  avoit  prononcé  à 
Loudun  l'éloge  funèbre  de  Soévole  de  Ste.  Marthe  après  la  mort 
de  ce  grand  homme.  Cette  pièce  eft  imprimée  avec  les  oeuvres 
de  Ste.  Marthe.  •  CtmfiditzJt  dans  fes  rtmtramti  fur  U  vit  dt  G. 
Mentit ,  je  voyez  le  difliotouirt  tr/ttfm  Je  Bayle.  Aubcri  ; 
l'Hiftoire  d*>  Disilti  dt  Uadwt  imprim/t  a  Amlt  169).  Supplé- 
ment dm  MtrM  dt  fMUmdt. 

GRANDIN,  (Martin)  né  i  feint  Quentin  ,  le  11.  Novem- 
bre de  l'an  1604.  étudia  les  Humanité*  d'abord  a  Noyon  ,  et 
enfuite  à  Amiens.  A  l'ige  de  17.  ans  il  vint  à  Paris  ,  ou  il  étu- 
dia la  Théologie  fou»  le  P.  le  Maint ,  Jéfuite  ;  il  demeura  en- 
fuite  au  Collège  du  CardinaUe-Moine ,  y  cnfcigna  la  Pbilofophie, 
&  la  Société  de  Sorbonne  l'ayant  reçu  dans  fort  corps ,  il  ache- 
va fe  licence  dans  cette  Içavante  maifon  ,  ou , -après  queU 
ques  années  données  aux  fonctions  paftorales ,  il  fut  rappeUé 
en  t6)8-  pour  y  enfeigner  la  Théologie ,  ce  qu'il  continua  de 
faire  pendant  plus  de  <o.  ans  mfqu'au  6.  Novembre  1691.  où  il 
mourut  âgé  de  87.  ans.  M.  Grandin  avoit  beaucoup  d'efprit ,  il 
parloir  aifêment ,  purement;  &ces  talcn»  étaient  foutenus  d'un 
grand  fonds  de  pieté,  &  d'un  profond  refpeet  pour  (es  S 
D  a  fait  un  cours  de  Théologie  qui  a  été  imprimé  à 
le»  foins  de  M.  du  Plcffu  d'Argentré. 

GRANDMONT,  ou  GEERSTBERG,  petite  viUedu  Pays- 
bas  ,  dan»  le  Comte  de  Flandres.  Baudouin  VL  Comte  de  Flan- 
dres  ,  fumommé  dt  Mua  ,  la  fit  bâtir  vers  l'an  106c.  Elle  eft 
fituee  fur  une  colline  qui  a  la  rivière  de  Dernier  au  pied  ,  à  trois 
lieues  d'Oudenarde  ,  &  i  cinq  de  Dender-mondc.  Grandmont 
a  été  fouvent  prife  par  les  François  dans  le  XVLL  liéde.  Les  Au- 
teurs Latins  la  nomment  Gtrtrdi-mtnt. 

GRANDMONT,  Abbaye,  Chef  d'un  Ordre  Religieux  fon- 
dé par  feint  Etienne ,  eft  dans  le  Diocéfe  de  Limoges.  Ce  faint 
fe  retira  i  Muret;  mais  après  fe  mort ,  fes  Religieux  s'établirent 
à  Grandmont ,  où  plufieurs  Princes  leur  firent  de  grand»  ' 
Cet  Ordre  fut  fonde  environ  l'an  1076.  &  fut  d'abord  f 
né  par  des  Prieurs  jrffqu'en  l'an  111g.  que  Gui 
fut  nommé  Abbé  .  &  en  reçut  les  marques ,  des  mains  de  Ni- 
colas ,  Cardinal  d'Ortie.  On  n'y  foivoit  au  commencement  au- 
cune autre  règle ,  que  celle  des  exemples  de  i'  Un  Etienne  ; 
mais  vert  l'an  uto.  on  mit  en  écrit  ce  qui  t'était  pratiqué  jul- 
qu'alors,  pour  fervir  de  règle  dans  l'Ordre  où  le  nombre  de* 
Frères  Con  vers  fut  d'abord  bien  plus  grand  que  celui  des  Frères. 
Cette  règle  fut  approuvée  des  1  an  11  «6.  par  Adrien  IV.  mais 
fcs  fucceffeurs  y  firent  de  grands  changement,  &  quoiqu'ils  ten- 
diflént  tous  à  diminuer  les  auftéritez ,  les  Religieux  ont  peine 
à  s'en  accommoder  ;  deforte  qu'il  n'y  a  qu'un  petit  nombre  de 
maifons  reformées  qui  fuivent  la  règle  mitigée  par  Innnocent 
IV.  il  y  a  trois  Couverts  de  Rcligieules  de  l'Ordre  de  Grand- 
mont  ,  Drouille  la  Blanche ,  Drouiflc  la  Noire  ,  &  Caft enette.  • 
Sainte-Marthe  ,  GmUs  CbrifiiéHA.  Ontbtz  SAINT  ETIENNE 
DE  GRANDMONT. 

GRAND-PONT»  °"  PONTE  -  GRANDE  ,  anciennement 
Atbyr* ,  Pluriel,  eft  une  petite  ville  autrefois  épilcopale ,  main- 
tenant archiépifcopale.  Elle  eft  dans  U  Romanie ,  fur  la  mer 
de  Marmara  ,  entre  la  ville  de  Sclivrce  &  k  rivière  d'Aqua- 
Dolce.   '  Baudrand. 

GRAND  PRE' ,  bourg ,  avec  un  château.  D  eft  en  France , 
dans  la  Champagne  ,  for  la  rivière  d'Aifne ,  entre  la  ville  de 
Reims  &  celle  oc  Stenay ,  à  douze  lieues  de  la  première  &  à 
cinq  de  la  dernière.  *Maty  ,  dilîitn. 

GRANELLO ,  ou  SPIGHETTO  ,  (  Ambroife  )  de  l'Etat  de 
Gènes ,  vivoit  dans  le  XIV.  ftèclc ,  &  écrivit  en  vers  la  guerre 
que  les  Vénitiens  firent  à  Albert  &  Maftin  de  ta  Scale  'pour  la 
ville  de  Trevlfe  ,  qu'ils  remirent  enfin  par  traité  le  34.  Janvier 
de  l'an  1119.    Cet  ouvrage  de  Granello  a  été  dans  la  bibliothc- 

3ue  de  Pétrarque  ,  &  eft  aujourd'hui  dans  cello  de  faint  Marc 
e  Venifc  •  Thomafun ,  UUtttb.  vaut.  Soprani  ,  fiript.  dttt* 
Ugmr. 

GRANGE  ,  (  Jean  de  ht  )  Cardinal ,  Evêque  d'Amiens,  fut 
Minîftre  d'Etat  &  Surintendant  des  finances  fous  le  règne  de  Char- 
te V.  dit  k  Sage.  Il  naquit  d'une  famille  noble  du  Beaujolois 
oui  fubftfte  encore  aujourd'hui  ;  Ht  prit  l'habit  de  Religieux  dans 
1 Ordre  de  laine  Benoit ,  où  il  fit  un  grand  progrès  dans  la  Ju- 
rifprudence  civile  &  canonique.  Depuis  il  fut  Abbé  de  ref- 
camp  ,  &  fut  envoyé  en  bipagne  par  le  Pape  Innocent  VI.  & 
employé  dan*  d'autres  atfeira.   Vert  le  même  tenu  le  Roi  Char- 


Digitized  by  Ooogl 


GRA 


&Place  d^fon 


J?  î  corinoiflànt  fon  habdeté  ,  lui  ai 
wnfcil ,  le  choifit  pour  être  Mkuitre  d'Etat  ,  _ 
Qu'intendance  de  les  finances.  Depuis  il  lui  donna  l'Evéché 
d  Amiens ,  «  lui  procura  un  chapeau  de  Cardinal ,  que  le  Fane 
«-■regoirc  XI.  lui  accorda  le  10.  Décembre  de  l'an  i»7t.  On 
«marque  une  chofe  aflez  finguuére  de  ce  Cardinal  :  c'dtque 
Je  Koi  Payant  fait  PréTident  en  la  Cour  des  aides  ,  puis  Confeil. 
lerau  Parlement,  il  jugea  pluiieurs  procès  dans  cette  Cour, 
même  après  avoir  été  revêtu  de  la  pourpre  de  Cardinal.  Les 
Auteurs  Vaccufent  de  dureté,  d'ambition,  &  de  s'être  trop  en- 
flera dans  les  finances.  La  mon  du  Rot  Charles  V.  en  i  j  ko 
apporta  un  grand  changement  à  la  fortune  de  ce  Cardinal  Le 
jeune-  Roi  Charles  VI.  Te  fouvenant  que  la  Grange  lui  avoit  parlé 
rudement  du  vivant  de  fon  père  ,  en  témoigna  Ion  reflèntiment, 
en  s  entretenant  un  jour  avec  Pierre  de  Savoify  fon  Chambellan. 
Dieu  mtrti ,  lui  dit-il  i  mm  vtlU  d/Otrtz  dt  lé  tyrtmmit  Je  et 
Cj&cIm.  Jean  de  la  Grange  en  ayant  eu  avis ,  fc  retira  prèsde 
Clément  VII.  à  Avignon  ,  &  y  mourut  le  14.  Avril  de  l'an  1401. 
*  Bofquet ,  im  Grt*.  XI.  juvenal  des  Uriins ,  Ufi.  dt  Cbsrlt,  Ft 
Fnzon ,  GdU.  Pitrfnr.  Sainte-Marthe  GdH.  Cirifl.  Aubery ,  H- 
fitèrt  dtt  CmtUnsmx.  Mezeray ,  Onuphre ,  &C, 

GRANGE,  (  Etienne  de  la  )  Préiident  au  Parlement  de  F*, 
tù,  &  frère  de  Jtm  .  Cardinal ,  Evéque  d'Amiens  ;  fut  élevé 
ran  «pj.  à  la  charge  de  quatrième  Prcfident  en  cette  augufte 
Cour.  Le  Roi  Charles  V.  qui  avoit  une  eitime  particulière  pour 
ce  grand  homme ,  le  donna  pour  Conieiller  à  la  Reine  fa  fem- 
lorfoull  la  laiffa  Tutrice  des  Princes  fes  enfuis  ,  &  le  choi- 
wr  l'un  des  exécuteurs  de  fon  teftamenr.   D  n'eut  p« 
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moins  de  faveur  auprès  de  Charles  VI.  auquel  il  continua  de  ren- 
dre fes  fervices  avec  la  même  fidélité  qu'a  avoit  fait  a  fon  père. 
Ce  PréTident  mourut  en  11R8.  &  ne  lailTa  qu'une  fille,  mariée 
tu  fameux  Jtttm  de  Monuigu,  Seigneur  de  Marcouflis.  "Fran- 
çois Blanchard ,  bifi\dtt  PrffUtm  dm  P aliment  dt  F  dru. 

GRANGE-  Lamaifon  de  la  Grange  a  donné  un  Maréchal  de 
France ,  un  Cardinal ,  des  Chevaliers  des  Ordres  ,  &  une  Reine 
de  Pologne. 

1.  Jtjat  de  la  Grange  ,  s'habitua  en  Berry  ,  vivoit  encore  en 

VtJ^^tfc?78? laGnnge' quifit 

U.  Jtttm  de  la  Grange  ,  Seigneur  de  Vefure,  h  Reculée,  du 
bas  Fouilloy,  du  Chaumoy,  des  Barres, &  de  Berchercs,  acquit 
U  terre  de  Montigny ,  «  étoit  mort  en  1491.  On  lui  donne 
pour  femme  HéUnt  de  la  Rivière  ,  dont  il  eut  Gttfrti ,  qui  fuit; 
Jtsm,  qui  a  fait  U  hrmmtbt  dti  Stigntmr  dt  Pïtmx-CUttl .rspptr. 
ut  ti-afrii  ;  &  AT.  de  la  Grange  ,  morte  (ans  port  cri  té. 

III.  Gttfrti  de  la  Grange ,  Seigneur  de  Montigny ,  de  Vefure, 
4c  époufî  en  1174.  JtMtmt  Guytois  ,  fille  aînée  de  Xttrrt  Guy- 
tois  ,  Seigneur  de  la  Prcbandiere  ,  &  d'Arquien  en  partie ,  &  de 
Msrit  de  Uage,  Puis-Laurcns ,  dont  il  eut  Prmmftm,  qui  fuit; 
Simm  de  la  Grange  ,  dit  Guyitm ,  Seigneur  d'Arquien  en  partie, 
&  de  la  Prcbandiere  ,  qui  epouû  ,  en  Ifia,  Jtt^utltnt ,  delà 
Porte-Pcflcuere ,  dont  il  eut  Cismdt  ,-  de  Gitttrt  dé  la  Grange , 
dit  Gurit.-i,  Seigneurs  d'Arquien ,  morts  fans  poftériré:  Unutrd, 
troifièmc  fils  de  Gttfrti  ,  fut  Chanoine  de  la  Sainte-Chapelle  de 
Bourges  ,  &  vivoit  en  1*41.  Amtt  de  la  Grange  ,  fut  mariée  1.  k 
Owltf  du  Mefiul-Simon ,  Seigneur  de  Beaujcu  ,  Panetier  du 
Roi ,  a.  4  Jtm*  Trouflebois  ,  Seigneur  de  Fays  ,  &  de  Lot  met  ; 
&  Jtmnmt  de  la  Grange,  mariée  en  i<i6.  à  Pitrrt  d'Afligny  ,  Sei- 
gneur de  la  Motte  Tarry. 

IV.  Prtatftm  de  la  Grange ,  Seipeur  de  Montigny ,  &c  épou- 
poufa  le  ao.  Mai  icit.  Amtt  de  la  Marche  ,  fille  de  Fi  <wf  »», 
Seigneur  de  Verny ,  &  de  Afttrgmtritt  d'Archiac ,  dont  il  eut 
Ourla ,  qui  fuit  ;  Frtmftê  ,  Seigneur  de  Puvanfon  ,  Amtt ,  ma- 
riée le  1 1 .  Août  1 1 19.  à  Jtttn  PatouBeau  ,  Seigneur  de  Fecey  ;  & 
Atmit  de  la  Grange,  mariée  le  10.  Février  iî}<.  à  Pitrrt  de 
Contrcmoret ,  Seigneur  de  Savoyé. 

V.  Cbsrlti  de  la  Grange  ,  Seigneur  de  Montignv ,  Vefure,  bas 
Fouilloy,  &  d'Arquien  en  partie ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi, 
Gouverneur  de  U  Charité ,  &  Lieutenant  de  la  Compagnie  d'or- 
donnance du  Comté  de  Brienne,  épou&  1.  le  }.  Mai  1^41. 
Uuifi  de  Rochechouart,  Dame  de  Boiteaux,  fille  de  GuliUnmt 
de  Rochechouart ,  Seigneur  de  Jars  &  de  Breviande ,  Chevalier, 
premier  Maitre-d'hotel  du  Roi,  Gouverneur  des  enfans  de  Fran- 
ce. &  de  Lmiji  d'Autry  ;  2.  Amtt  de  Brichanteau, fiUe  de  Uui:, 
Seigneur  de  faine  Martin  de  Nigcllcs.  11  eut  du  premier  ï\tFrtm- 
fùi  IL  qui  luit  ;  Anttimt  de  la  Grange,  qui  a  fart  A»  irtmbt  An 
tUrqmt  ttArfnitn,  rtfPtrUt  ti-tfrh  ;  Ouarkt,  Seigneur  de  Ve- 
fure ,  Gouverneur  de  Vierzon,  Commandant  a  Iflbudui 


._  Grange,  mariée  1.  à  Gnrgti  de  la  Chapelle,  Sei- 
gneurdPAfnieres;  a.  à  Amlr/Ae  Tollet,  Seigneur  du  Bois-Sire- 
Ams.  Du  fécond  lit  de  Chttrtu,  Seigneur  de  Montipiy,  vinrent 
Chirlti  Eiitnnt  de  1a  Grange,  qui  a  fait  /*  irtuttbt  dti  Stitntun 
it  Vittdimié,  rtpftrtét  (i-sfrll  ;  Frtmfil,  Abbé  de  Fontmori- 
my,  &  Primccicr  de  l'Eglife  de  Mets;  Promit,  Abbeflc  de 
ChaTtnton  ;  Mtrgturnt ,  Abbdfe  de  Charenton  après  fa  fotur 
H  G.rmitt  de  laTîrange,  mariée  à  CUudt  de  Cleves,  Se 

'fefWidel.Grange.ILdunom, 


iSSillXSSil^SS.  ^  0"^*»  Roi,  &c  dont  les 
h  lr.^,??  dan«  «n  article  feparc,  epouû 
«1-  fff^  Hl».  ******  Crevant,  fille  de  cUmd,  0V0ÏÏ 
vant,  Seigneur  de  Beauvais  en  Touraine,  &  de  MmmUtA^ 

cnUtH  AIm/ de  U  Grange,  mort  le  1.  Juillet  icoo.  âité  de  m  , 
ans;  ftrM«,i*de  Ta  Grange,  qui  fuit  ; 
Grange,  mariée  a  Httttrtu  de  BeauvîlJier  cAmr/l,  ï  Z.  »• 
Baron  de  la  Perte- Hubert,  S£rdS^ ^ Zi^Si 
de  France,  Lieutenant  général  au  Gouvernement  SHusslISS! 
LnSon^^'gn;C!a,faM  WjHn 

Marquis  d  Uxelles,  motte  fans  enfans.  ou  tue, 

MAANCHM  0£S  SMJGMBVRS  £T  MAggy/S 

J£*ur^m£J'GnZ's*ï'econd  fib  de  <*"*>  de  la  Grange, 
Seigneur  deMonagny,  &C.  &  de  Utt.ti  de  Rocheçhouan    n X 

Hier!  fes?U^KnCUrd.ArrV'  ^«SSrte^lî 
de  Soulangts,  fille  de  Jtm,  Seigneur  de  VHIemeW,  £de  0? 

des,  &  Baronne  d'Epoilfc.    Dii  prémier  lit  vîniST hZ  7% 

le-Boirgne  ;  Aimit 
— Marquis  ;  2 .  3  Gtii 
&  HUrit  de  la  Grange,  qui  époufii  le  aoï Octobre  ArnoU 
Seigneur  de  Lange  &  de  Chafteau-R*naud,  Baror I  dl  ViUcm'n^t! 

m-LtmJt  cfAnçienville  fà  coufine  germa  ne,  Damé  des  Bordes- 
&  n'en  eut  qu'une  fille  nommée  Uuifi  de  L  Granee  MaS 
d  EpoilTes,  mariée  le  ai.  Mars  ,66,/à  tU^om^JS^ 
de  tomenges.  Comte  de  GuJtault,  Chevalier  deTo,dre X fioi 
Gouverneur  Je  ChàtiUon.fur:Seinè,  &  des  lslcs  deQin  Honoré 
morte  en  1667..  ûn,  pofterite  ;  &  Hmr,  de  la  Grange  ,  S  2 

iA»0Ca"eC^herWdè;UiS^ 

r»u^  «  ae  G&rttUt  Lamy  U  Gconde  remme,  après  la  monde 

lequel  étant  pane  en  Pologne,  a  obtenu  de  h  t£3&  uTJcl fît 
très  dlndigenat  en  1690.  a  etc  Colonel  d'un  s  !!™  î.  1 

le  Cheval.cr  d  Arquien,  tue  au  fiege  d'Orfov  en  i«7i  ùmt^àùr^ 
ÏïïâEZt  MarieTherefe  fàSSo^Stll 

riee,..à Radze.il,  ^Zl^^TfâtZL 
£&ê£flSfa"<  i.^-Sobieski-,  grand  Maréchal  & 
grand-General  de  Pologne,  élu  Roi  de  Pologné  le  ao  Mai  ÎL? 

SL  i  „  ,  S8"0  leur  pére'  *Pr&  "a  «nort  tfu  Roi  fon 
f^r,  fi?"/  Romc  e?  ,.66?-  avcc  le  Cwdinal  d'Arquien 
Ion  père.  Elle  y  demeura  jufqu'à  l'année  1714.  qu'elle  vint  faire 
on  lejour  en  France,  où  le  Roi  lui  donna  pot  demeuîi  |e  £ 
la>s  royal  di ,  Château  de  Blois ,  où  eUe  mourut  le 7°  JarX 
1716.  igée  de  77.  ms.  Jtsmtt.  de  la  Grange,  ReliJeule  Urf" 
fcg*«g"j  fr?f*f,  Religieufe  en  l'Afibiye  S  Laut 
rent  de  Bourges,  &  Mstit-Amn  de  la  Grande,  mariée  le  il  Ju.ri 

lot7n8e. &&a(rCimte  dC  Wjf,0Polski.  pndlcŒier  dePo^ 
loKne> &  AmbaJCideur  extraordmaire  en  France 

{,M-J"t^f'  d?  •»  Grange,  Chevalier,  Vicomte  deSou- 

én  lI\,1lri^,r,^rq!i,Cn•  ■     r  ^""^^  Lieutenant  de  Roi 

derWd^  J  eu,  C7^,  rie  k  Grange,  Seigneur  de  la  Bret" 
■j.      1        „  u  premier  lit  furent  ?ra»w  de  la  Granee 

sTef&de  CurelMa  2%  '  FiECÏSJ1  Hâ>e'  ^ 
aaues  «ae  curel,  a.  à  Frmfeit  Hcnneqain,  Sc  eneurde  Pulle- 

^"SfiS*.  T  5*5  f""^is  d=LorraTne  ï 

de  S-eiSei  de  Pre^Xfr  S  Gnn???  Mf!iuis  dc 
f>,mrr^Arr,^t, r  7l  S  -  Lieutenant  Colonel  du  Régiment  du 

ge,  Seigneur  de  Senan,  &  de  la  Grange. 

Xx  ,  VIII. 
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VIII.  An/tint  de  la  Grange,  Comte  d'Arquien,  Vicomte  de 


Soulangis ,  après  avoir  été  Page  de  la  Reine ,  fut  Gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  Roi,  Mcftre  de  camp  d'un  Régiment, 
Gouverneur  de  Mont. Cartel,  &  premier  Chambellan  de  Philippe 
de  France,  Duc  d'Orléans.   11  epoirià  I.  Cbtrttitt  Morand,  veu- 


ve de  JtMn  Feidith 
rand,  Trélbricr  de 
Lcuifi  Char 


Seigneur  de  Charmond,  fille  de  Tbtnui  Mo- 
l'épargne  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  ;  a. 
3  i  eu  AJtxsnJrt,  Comte  d'Arquien; 
-U-tfi;  &  Uuift  de  la  Grange,  morts 
f  û/j.  qui  fuit. 

ia.  PMMt-frMfià  de  la  Grange,  Comte  d'Arquien,  Chevalier 
de  l'Ordre  de  Cùnt  l/iuis,  Capitaine  des  vairtiaux  du  Roi ,  Gou- 
verneur de  l'Ule  fainte  Croix,  &  Corninandant  au  Cap  François, 
ente  de  Cùnt  Domingue.a  époufe  en  1700.  lutreee  JoufTelin  de 
Marigny  ,  Dame  d'honneur  de  la  Reine  douairière  de  Pologne, 
fille  de  Rtbtrt  JoufTelin,  Chevalier,  Seigneur  de  Marigny,  morte 
le  26.  Juillet  1717.  âgée  de  42.  ans,  dont  il  a  eu  lami-Htnri,  ne 


le  26.  Juillet  1717.  àgee  de  42.  ans,  uom  il  a  eu  LtHtinenrt,  ne 
le  4.  Mars  1707.  mort  le  2.  Juillet  17»?.  rWfr*wf*<# ,  ne  te 
8.  Juin  170».  &  M*rit-Jtjumt,  yitl$r,Fr*nf*ii-M*rte,nei\t\b. 
Mars  1710.  mort  en  bai  âge. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS    DE  VlUE-DONNE. 


BRANCHE  DES 


VL  Cksrki-Etlomt  de  la  Grange,  fils  de  CrwAi,  Seigneur  de 
Montigny,  A'Annt  de  Bric  hameau  fa  féconde  femme  ,  rut  Sei- 
gneur de  Ville-donné,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du 
Kni,  Maréchal  de  fc-s  camps  &  aimées.  &  Chambellan  du  Duc 
d'Orléans.  11  époufa  IM'Ùt  de  la  Chaluuc,  fille  de  Chtrltt  de 
la  Chafque,  Seigneur  de  Dompremy ,  &  d'I/sieBe  de ;  la  Haye, 
Dame  de  CureL  dont  il  eut  Frsnfit,  Seigneur  de  Ville  donne, 
Colonel  du  Régiment  de  faint  Aignan,  mort  ;  Fremfii,  Capitaine 
au  Régiment  de  Cùnt  Aignan,  tue  à  Mouzon  ;  Cbdfltt,  qui  fuit  ; 
Fmnipit ,  Abbé  de  Fontmorigny  &  de  Sully  ,  Aumônier  du 
Duc  d'Orléans  ;  &  Jtubim,  Abbé  de  Fontmorigny  après  Ion 
frère  * 

VU.  Cbtrlti  de  la  Grange,  Seigneur  de  Ville-donné ,  &  de 
Dompremy,  épaula  Chirt  de  Sumcrmont,  veuve  de  N.  « ;  de 1  M 
&  fille  de  Cbriflyblt,  Seigneur  de  l'Epoiiïè,  &  SMUnt  de  Pre- 
cy,  dont  il  eut  Jtttbim,  qui  fuit;  &  Umifi.Etiukttb  delà 

'r\nfi\.  Jostbim  de  la  Grange,  Seigneur  de  Ville-donné,  après 
avoir  été  Page  de  la  chambre  du  Roi,  fut  Capitaine  Major  au  Re- 
giment  de  Roquelaure,  &  mourut  le  10.  Juin  16&0.  à  l'âge  de  14- 
ans.  Usvoit  époufe  le  1 1.  Février  1678.  M*t,Jelunt  Brctel,  dont 
il  eut  Cb*rlei-Fr*n(»ii,  qui  fuit  ;  Pitrrt,  tué  au  liège  de  Turin  en 
Septembre  1706.  Ô>*rki-Jn*bim,  Seigneur  dç  SalTey,  Chevalier 
de  l'Ordre  de  faim  Louis ,  Lieutenant-Colonel  du  Régiment  de 
fiùnt  Simon  ;  Mtrlt.Anf.tUqut,  &  EJmét  de  la  Grange. 

IX.  Cb*rtts-Frsnpi>  de  la  Grange,  Seigneur  de  Ytlle-donne, 
Domiemy,  Cormononcle,  &c  Chevalier  de  l'Ordre  militaire  de 
Cùnt  Louis,  Capitaine  de  cavalerie  au  Régiment  royal  des  Crava- 
tes, a  époule  le  Mai  1710.  Mérét-Jofifbt  de  Chaurirey,  Dame 
de  lîou/inguc,  &c  fille  de  mtlm-Frtnttu  de  Chauvirey,  Gene- 
ral Major  des  troupes  Hollandoifes,  Colonel  des  SuùTcs  &  Maré- 
chal de  Lorraine,  &  de  AUrie-GtriruJt  de  Dongclberge ,  dont 
il  a  eu  N.  né  le  12.  Mars  17*1.  mort  au  berceau;  de  quatre 
filles. 

SEIGNEURS    DE  VIEVX^HASTEL 
Jt  FmiUtj. 

111  7m»  de  la  Grange,  fils  puiné  de  Jt*n,  Seigneur  de  Mon- 
tigny,* d'Hflène  de  la  Rivière,  fut  Seigneur  de  Vieux-Chatel, 
Roullillon,  &c.  Mairrc-d'hotel  du  Roi, Lieutenant  gencra [de  l  ar- 
tillerie, &  Bailli  d'Auxonne,  fit  la  fonction  de  Maître  de  I  artille- 
rie a  la  journée  de  Foumouc  le  6.  Juillet  uM.  &  y  fut  tue.  11 
avoit  cpôufe  rUttJt  de  Robot,  fille  de  N.  Robot,  Maire  d  Auxon- 
nc,  dont  il  eut  CW",  qui  fuit;  &  Anne  de  la  Grange,  manee 
à  EJme  d'Arvillars,  Seigneur  de  Lefnel. 

JV  Cbtrltt  de  la  Grange,  Seigneur  de  la  Reculée ,  de  roud- 
!ot,  Vefure,  &c.  époufa  le  i?.  Janvier  15,17.  EJmét  Couin, 
Srte  en  M*  dont  U  eut  OsrUi  IL  qui  fuit  ;  &  J,*mt  de  la 

X^Çtmkt  de  la  Grar«e ,  II.  du  nom,  Seigneur  du  haut  &  bas 
Fouilloy,  &c  vivoit  en  iç<o.  &  fut  père  de  fraw/«»i  ,  qui 

"  VI.  Fr*»pii,  Seigneur  de  la  Grange,  du  haut  &  bas  Fouilloy, 
de  Chanterennc,  &c.  vivoit  en  1564.  S  W»de  Amtàch  Por- 
tc-Pefleliercs,  Freuifth  11.  qui  fuit;  &  CbfUut  de  la  Grange, 
Dame  de  Chanterenne  ,  mariée  1.  à  N.  de  Bar,  Seigneur  de 
Baucviï.  aW.  Seigneur  de  Savoyé. 

Vil  Frtnitii  de  la  Grange,  IL  du  nom,  Seigneur  du  haut  & 
bas  Fouilloy ,  époufa  1.  Cttbtritu  de  Crevecoeur  ;  a.  Ifibtl  Ra- 
eucau,  veuve  de  Rtbtrt  Garnicr,  Confeiller  à  Bourges,  dont  il  n'eut 
point  d'enfans.  Ceux  de  fa  première  femme  furent  ;  Matait  tu 
de  la  Grange  ,  Religieufe  au  Chatcau-duLnir;  Aimt ,  mariée  a 
Umit  du  Parav,  Seigneur  de  la  Grangc-d'Artuis ,  &  Marie  de  la 
Grange,  alliée  à  Gabriel  des  Prcz,  Seigneur  de  la  Pointe. 
MM  l'hilloire  do  Bern,  par  M.  de  la  Thaumanierc.  Le  P. 
Anfelme,  bi/feire  à*  ^mA,  Offititr,  êU  U  fturtnmt.  De  Tbou. 
Geofroi  du  Chêne ,  m/rmirti  msmtfinti  Jt  U  msi/ta  de  U 
Gr*tt£t, 

GRANDE;  (François  la)  dit  le  Htré.i al  Jt  Mcniigny.  Sci- 
cneur  de  Montigny,  de  Sen  ,  &c.  Maréchal  de  France  ?  fils  de 
Cbarlti  de  la  Grange,  &  de  Uwfi  de  Rochcchouart,  fut  cleve  au- 
près du  Roi  Henri  lll.  qui  l'honora  de  fa  bienveillance.  11  fut 
Fucccllivement  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  de  ce  Roi, 
Capitaine  de  cent  Gentilshommes  de  Ci  mailbn  &  des  Gardes  de 
h  porte,  premier  Maitxe-d'hotel,  Gouverneur  de  Berri,  de  Blois, 
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de  Dunois,  de  Vendôme  &  de  Gien,  Chevalier  du  faint  F.fprit  en 
is9v  Mettre  de  camp  général  delà  cavalerie  légère,  Gouverneur 
de  Mets,  Toul  &  Verdun,  &  Maréchal  de  France.  Il  felignalaa 
la  bataille  de  Courras,  où  il  commandoit  une  Compagnie  de  Gen- 
darmes, &  futpris  par  le  Roi  de  Navarre ,  qui  le  renvoya  gèné- 
reufement.  Depuis  il  fervit  en  diverfes  autres  occauons  :  lit  le- 
ver le  liège  d'Aubigny  à  M.  de  la  Chaire  l'en  i<9i.  ièrvk  à  ccha 
de  Rouen  en  1  cgi.  pujs  au  combat  d' A umale,  &  à  la  journée  de 
Fontaine-Francoue  en  iç.o<;.  Il  commanda  la  cavalerie  légère  en 
1597.  au  liège  d'Amiens,  fut  fait  Maréchal  de  France  le  14.  Sep- 
tembre iAn  par  le  Roi  Louis  XIII.  &  mourut  le  9.  Septembre 
16L7.  âgé  de  6;.  ans.  Son  corps  futenterre  dans l'tglile de  ûmt 
Etienne  de  Bourges. 

GRANIQUE,  rivière  d'Afie  dans  la  Troadeou  Phrygie mi- 
neure. LIlcaTa  fourec  au  mont  Ida,  & fe  jette  dans  la Proponri- 
de,  ou  mer  de  Marmora,  entre  Cyzique  &  Lampfaque.  Le  Graru- 
que  eft  célèbre  par  la  viftoire  qu'Alexandre  u  GrjnJ  remporta 
fnr  fes  bords,  contre  les  Satrapes  de  Darius  Roi  de  Perle,  fous  ta 
LX1.  Olympiade,  &  l'an  }  J4-  avant  l'Ere  chrétienne. 

Iu,Go!^^^ 

accoutume*  non  d'accepter  la  vie,  mais  de  la  donner  aux  autres; 
immédiatement  après  il  fe  donna  de  l'épée  au  travers  du  corps. 
*  Plutarquc,  vit  Jt  C/fir. 

GRANNUS,  Roi  fabuleux  de  Danemarck,  enleva  b  fille  de 
Sigthun  Roi  des  Goths,  &  tua  ce  Prince  dans  un  combat.  Sihda- 
ger,  Roi  de  Nortwège,  entra  à  fon  tour  dans  le  Danemarck  avec 
une  armée,  fit  nrifonnicres  la  ferur  &  la  fille  de  Grannus ,  viola 
la  première  &  époufa  l'autre,  qu'il  emmena  en  Nortwège.  Granut 
fit  les  derniers  efforts  pour  fe  venger ,  &  leva  une  puifTante  ar- 
mée, avec  laquelle  il  bvra  bataille  a  Sibdager;  mais  il  y  fut  tue, 
&  les  Gijcts  devinrent  tribuoires  des  Gots.  Joan.  Maynus,  /.  a. 
L'Annalifle  qui  place  ces  événemens  vers  la  guerre  de  Troie,  fe- 
roit  fort  embarraifo  s'il  falloit  les  juftiner;  mais  la  plupart  des 
Hiftoricns  du  Nord  croient  n'avoir  pas  befoin  de  preuves,  lorfqu'il 
s'agit  de  donner  un  relief  d'ancienneté  à  leur  nation. 

Ç  GRANSON  ,  Gtéaifinium,  Bailliage  qui  confine  du  côte  du 
Couchant  au  mont  Jf*,  du  coté  du  Nord  au  Comté  de  Ncufcha- 
tcl,  du  côté  du  Midi  aux  Bailliages  d'Orbe  &  d'Yverdun,  &  le  lac  le 
termine  à  l'Orient.  Il  eft  tout  Je  la  Religion  Reformée,  &  contient 
neuf  ParoitTes.  Grandfon  eft  une  petite  ville  &  le  lieu  le  plirs 
confidérable  du  Bailliage  La  terre  de  Grandfon  ctoit  autrefois 
une  Baronic.  Ses  Barons  étoient  puiflans  dans  le  14.  liècle. 
Qpelqucs-uns  fe  poufterent  à  la  Cour  d'Angleterre,  jufqucs  là  qu'il 
y  a  eu  dans  ce  Royaume  quelques  Eveques  de  la  mailbn  de  Grand- 
ton.  Les  Princes  de  Chalons  poll'cdèrent  enfui  te  cette  terre,  &  ils  la 
perdirent  dans  la  guerre  de  Bourgogne  Cette  ville  s'en  rendue 
rameufe  par  le  liège  qu'elle  (butint  contre  le  Duc  de  Bourgogne, 
&  par  la  bataille  que  les  SuuTes  y  gagnèrent  en  14-  ; .  Le  Bail- 
liage de  Grandfon  dépend  de  Berne  &  de  Fribourg.  Ils  y  en- 
voient tour  à  tour  un  Baillif  pour  cinq  ans.  Lorfque  le  Baillif 
eft  Bernois  les  appels  fe  portent  à  Fribourg,  &  les  cures  vacantes 
fe  remplirent  par  les  Seigneurs  de  ce  Canton  ;  mais  fi  le  Baillif 
eft  Bernois,  c'eft  à  Berne  que  les  procès  fe  vuident  &  que.  les 
charges  eccleiiaitiques  fe  confèrent  La  ville  de  Gramun  em- 
brafla  ta  Réformation  en  1^4.  *  DeUtti  Je  U  Smiffê  &c  par 
Gottlieb  Kypfcler,  p.  144.  &c  Ruchat  bi/i.  Je  U  Rtftrmtttn 
&c.  To.  6.  p.  419. 

S  GRANTHAN  .  dans  le  Cnmté  de  Lincoln  en  Angleterre. 
C'eft  une  bonne  ville  fur  la  rivière  de  Witham,  &  un  grand  parta- 
ge pour  ceux  qui  vont  au  Nord  de  l'Angleterre  &  qui  en  vien- 
nent. Le  clocher  de  fon  Eglife  eft  fi  haut  qu'il  parait  courbe  à 
ceux  qui  le  regardent.  Il  a  droit  d'elire  deux  Députez  pour  le 
Parlement,  k  il  eft  fitoc  à  fept  lieues  de  la  ville  de  Lincoln  ,  du 
côte  du  Midi  ■  Baudrand  Etat  de  la  grande  Brèt.  fini  Ge*r&e 
11.  to.  1.  p.  8<- 

GRANVELLE-  Cbtrebex  PERRENOT ,  Cardinal  de  Gran- 
vclle. 

GRANVILLE ,  en  latin  GrsnJiJviRs  &  AUgnrjiS*,  ville  de 
France  en  Normandie,  entre  Cou  tan  ces  au  Septentrion,  &  Avrarv 
ches  &  le  mont  faint  Michel  au  Midi.  Elle  eu  fituée  fur  la  mer, 
avec  un  port,  à  fept  lieues  de  l'kle  de  Jcrfci,  &  eft  bâtie  en  par- 
tie fur  un  rocher  de  difficile  accès,  &  en  partie  dans  ta  plaine, 
où  eft  le  port,   *  Sanfon. 

GRANVILLE,  (Richardl  Comte  de  Corbeil,  Baron  dcTo- 
rigny  &  de  Granville  en  Normandie,  étoit  iflu  de  RoStn  premier 
Duc  de  Normandie,  mort  l'an  9*0.  qui  eut  pour  fils,  Guili/utme, 
furnomme  Umfftt-Efit ,  de  qui  font  defeenaus  les  autres  Ducs 
de  Normandie  &  Rois  d'Angleterre  ,  auquel  on  ajoute  Rtbtrt 
Comte  de  Corbeil ,  &c.  qui  eut  entr'autres  enfans  Htmtn,  fur- 
nommé  DmtAïui  ou  U  Dentu,  qui  fut  père  de  Rtbert-fin,  Com- 
te de  Corbeil,  Baron  de  Torigny  &  de  Granville,  &  de  RètbtrJ, 
dont  nous  parlons,  qui,  félon  ta  coutume  de  ce  pays,  prit  le 
nom  de  Granville,  l'une  des  Seigneuries  de  fon  père,  qui  fut  an- 
pellée  par  corruption  félon  ta  prononciation  angloife  ,  GenviÛe, 
autrement  GreneviSt,  Grarft/J,  &  Gennittê,  fumom  qui  eft  de- 
meure à  fa  poftérité  jufqucs  a  préfent,  Ces  deux  frères  Robert 
Fitz  Ram  on  &  Richard  de  Granville  accompagnèrent  Guillaume 
le  Cengutrtnt  dans  (bn  expédition  en  Angleterre  l'an  10*6.  Ils  le 
trouvèrent  avec  ce  Prince  a  ta  bataille  d'HaftirTgs  où  le  Roi  Ha- 
raultfut  tué,  &  pour  leurs  grands  fervices,  le  Roi  Guillaume 
donna  à  Fit/  Hamon  l'aine,  les  Comtez,  honneurs  &  Seigneurie* 
de  Gloccfter  &  de  Briftol,  avec  toutes  les  terres,  les  prérogatives 
&  les  dépendances  y  jointes,  &  diverfes  autres  grandes  Seigneu- 
ries &  terres,  qui  appartenoient  à  Britluick,  grand  Seigneur  Sa- 
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TOn,  avant  que  ce  Prince  l'en  dépofledit.   n  donna  i  Richard  de 
Cranville  qui  etojt  le  cadet,  le  Château  &  la  Seigneurie  de  Bide- 
fort,  avec  autres  Seigneuries,  pays  &  poiTcllions  dans  les  Comtez 
de  Dcvon,  de  Cornouaille,  de  Sommerfct  &  de  Buckingham,  plu- 
fieurs  dcfoucUcs  font  encore  poflëdcespar  fa  potteritc.   Apres  la 
mort  de  Guillaume  k  C«af  «rVauir  &  Tous  le  régne  du  Roi  Guil- 
laume lt  Kcmx,  Robert  Fitz-Hamon  choilit  douze  vaiikns  &  ce- 
kbres  Chevaliers  pour  fes  compagnons ,  dont  (on  frère  Richard 
fut  l'un  :  il  entra  avec  une  armée  dans  le  pays  de  Galles ,  dent 
les  troupes  des  habitans  du  pays,  tua  Rhefe  leur  Prince,  fit  la 
conquête  de  tout  le  Comté  de  Glamorgan,  &  obligea  le  reite  des 
Gallois  a  payer  un  tribut  au  Roi  d'Angleterre.   Le  Roi  pour  te- 
compenfer  l'es  fervices,  fitaulli  parce  qu'il  étoit  fon  parent,  le  créa 
Prince  libre  de  toutes  les  terres  conquifes  dans  le  pays  de  Galles, 
pour  les  tenir  lui  &fes  héritiers  à  foi  &  hommage  du  Roi  le  Sei- 
gneur louverain.  Apres  quoi  Fitz-Hamon  partagea  fes  conquêtes 
entre  lui  &  les  douze  Seigneurs,  qui  l'avoient  accompagné  à  la 
guerre.    Après  la  mort  de  Guillaume  k  K*ux ,  Fitz-llamon  qui 
par  fes  exploits,  avoit  acquis  le  fumom  de  Grand ,  fut  envoyé  par 
Je  Roi  Henri  I.  comme  Général  de  fon  armée  contre  la  France 
Dans  cette  guerre,  il  fut  blcflc  i  la  tempe,  d'un  coup  de  nique, 
dont  il  mourut,  laiflàm  de  SihUi,  fille  de  Xtgtr  de  Montgom- 
mery.  Comte  de  Sallopc,  AUiiHt,  qui  fut  mariée  i  Roknt,  Comte 
de  Gloccftcr ,  a  caufe  de  là  femme ,  fils  naturel  de  Htnri  pre- 
mier du  nom.  Roi  d'Angleterre.    Ce  fut  ce  célèbre  Comte  de 
Gloceiler,  qui,  dans  la  fuite,  louant  avec  tant  de  fermeté  &  de 
valeur  les  prétentions  de  l'Impératrice  Mahaud  ou  Mathilde.  Il 
herita  de  fa  femme,  outre  les  Corniez  de  Glocettcr  &  de  Jîriftol, 
toutes  les  terres  &  pofleflions,  que  Fitz-Hamon  avoit  en  Angle- 
terre &  au  pays  de  Galles ,  que  (à  femme  avoit  héritées  de  Ion 
pere,  au  préjudice  de  la  ligne  mafeuline.   Tous  les  Lords  fui- 
vans  dcfcendircnt  de  Fitz-Hamon,  fçavoir  les  Comtes  de  Glocefter, 
de  Clare,  de  Spencer,  de  Bcaucfump,  de  Ncville  ;  &  d'une  fille 
de  Neville  vint  enfin,  le  Roi  Richard  III.  Voici  les  titres  de  Fitz- 
Hamon  ;  Xtitrt  tïlz-Htman,  fur  U  grntt  dt  Ditu ,  Printt  dt 
GUmvrgnn,  Ctmli  dt  Ctrbtilt,  Bnrtn  dt  Ttrignv     dt  Granvillc 
Stipumr  dt  Gkttfitr,  Bri/M,  Tmvktkttry     Cardijft,  Cuifn/rant 
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ZÏTZ  ^T01*"?'^"*  etoit  ,e  P«raier  titre,  dont 
Jouit en  Angleterre  fon  illuftre  ancêtre  Fitz-Hamon,  ftè  Ce 

l^M,î^ii^^^,Gra,^lle.  D<**u'  en  fh*4loKie 
mérfe ^  -Lrh^%yen  Je  Duthim'    C  ctoit  une  paonne  dé 

pour  fais  fi.*;,  Vicomte  de  Lansdown  &  Baron  de  Granvilleî 

ffiPfSÏSS!!  &d«M.  les  autres  batailles  &  f.éges  conl.dcra- 
recwnPe"r«  àc  quoi  l'EmLeur  le  créa 
£gg*fP"»"fr  avec  permiffion  d'ecartcler  Ins  f«  M«T 
l  aigle  romaine  ;  Jtém.  fécond  fils  dud' 


dmf  tfi  dt  G  «lia ,  ceujin  du  Roi  ijr  Gintrat  dtTsrmtt  dt  fi 
Mjjtjl/  ta  Front  t.   Après  la  moit  de  Fitz-Hamon  .  BuksrJ  de 
Granvillc  fon  frère,  comme  le  plus  proche  héritier  mile,  hérita 
par  les  loix  de  Normandie  tous  les  biens  &  toutes  les  dignité* 
de  la  famille  dans  cette  Province ,  &  devint ,  par  confequent 
Comte  de  Corboile,  Baron  de  Torigny  &  de  Granvillc.   11  époufa 
liait  IU,  fille  unique  de  Gtmiitr  GiSord,  Comte  de  Longucville  en 
Normandie,  &  de  Buckingham  «a  Angleterre,  cohéritière  de  fa 
tante  Rehrfia ,  &  il  recouvra  par  ce  moyen  tous  les  biens  en  An- 
gleterre &  dans  le  pays  de  Galles ,  que  là  nièce  Moiittt  avoit 
aliénez  de  fa  famille.   Il  fonda  dans  u  ville  de  Neuth ,  dans  le 
Comté  de  Glamorgan,  une  Abbaye  de  Religieux  ,  &  leur  donna 
toutes  les  terres  du  pays  de  Galles,  qui  lui  «oient  échues  en  par- 
tage, lors  de  la  conquête  de  ce  pays.  Sur  fes  vieux  jours,  il  le 
croila ,  fuivant  la  coutume  de  ces  tcm*-là ,  prit  la  route  de  la 
Terre-tàinte,  &  mourut  dans  ce  voyage     II  lailfa  d'I/itc/  fà 
femme  Kùbjrd  de  Granvillc,  Comte  de  Corboile,  Baron  de  To- 
rigny&dc  Granvillc,  qui  époulk  Adtlimt  veuve  de  Hugun  de 
Aiontfort,  &  lille  ainée'de  Rtètrt  de  Beaumont,  Comte  de  Meul- 
lent  en  France,  &  prémicr  Comte  de  Leiccltcr  en  Angleterre 
après  la  conquête  de  Guillaume  I.  &  d'£tizsinb,  fille  de  Hhim\, 
fumomme  U  Grtad,  Comte  de  Vcrmandois,  fils  de  Htnri ,  Roi 
de  France  ,  mêlant  par  cette  alliance  le  fang  de  la  mai  Ton  de 
Normandie  avec  le  fang royal  de  France;  &  c'elt  de-la  qu'eftdet 
cenduc  directement  l'ancienne  &  noble  famille  des  Granvillc* 
dans  les  Corotcz  de  Dcvon  &  de  Cornouaille.   Aucuns  fujets  nè 
les  furpailcrent  en  valeur,  en  ancienneté  de  nobldle,  &  en  fidé- 
lité envers  la  couronne,  qu'ils  ont  montrée  dans  tous  les  fiécles 
depuis  la  conquête  des  Normands.   On  doit  fur  tout  remarquer 
parmi  eux,  le  fameux  /Ufburd,  qui  étant  Amiral  d'Angleterre  fous 
le  regne  d'FJifabeth,  rencontra  avec  un  feul  vaifleau  tome  la  flotte 
d'F.fojgnc,  oc  cumbaait  avec  cent  hommes  contre  dix  mille.  Gau- 
tier Ravrlcigh  en  a  écrit  la  relation  dans  un  traité  particulier ,  & 
Brsil,  qui  prodigua  fi  gènéreufement  fon  fang  &  tout  fon  bien 
dans  la  detenfe  du  Roi  &  du  piys,  pendant  la  guerre  de  Char- 
les I.  contre  le  Parlement-   11  mourut  de  même  que  fon  illuitre 
ancêtre ,  Fitz-Hamon ,  combattant  la  pique  à  la  main  dans  la 
bataille  de  Lansdown.   Il  eut  pour  fuccdlcur  Jt/ut  fon  fils  ainé. 
Chef  de  cette  illuitre  famille,  qui  vivoit  encore  en  1701.  lequel 

r!  une  fucccllion  immédiate  de  père  en  fils ,  depuis  l'an  876. 
depuis  Robert,  fils  de  Rollo ,  pendant  l'efpacc  de  800.  ans  cil 
k  trentième  Comte  de  Corboile  ,  Baron  de  Torigny  &  de  Gran- 
ville.  Il  fut  créé  par  Charles  IL  le  10.  Avril  1661.  Comte  de 
Bath,  Vicomte  de  Lansdown  ,  Baron  de  Biiderord  &  de  Grarv 
ville,  Maitrc  de  la  garderobe,  Gentilhomme  de  la  chambre,  Gar- 
dien des  mines  d'étain .  Lord  Ueutenant  des  Comtcz  de  Cor- 
nouaille,  Gouverneur  de  Plymouth  ,  &c-  &  un  des  membres  du 
Confcil  privé  de  (à  Majelté.  11  requt  toutes  ces  dignité*  pour 
ks  grands  fenices  qu'il  rendit,  &  pour  ce  qu'il  fouthit  dans  le 
tems  de  la  guerre  civile.  Après  la  mort  de  fon  père  il  avoit  pris 
k  commandement  de  fon  Régiment,  quoiqu'il  n'eût  encore  que 
Une  ans  i  il  avoit  reçû  pluficurs  bletuires,  principalement  i  la 
bataille  de  Newbury,  où  il  fut  bille  pour  mort.  Mais  ce  qu'il 
fit  de  plus  confidèrable,  c'elt  qu'il  fut  le  premier  inltrument  de 
cette  fameufe  négociation  avec  le  Général  Monk ,  pour  le  rcta- 
tliiTement  du  Roi  Chartes  II.  &  de  toute  la  famille  royale.  Cela 
obligea  ce  Prince  à  rafler  ce  que  les  Anglois  appellent  un  v\>*r- 
rm,  qui  portoit  qu'au  défaut  d'enfans  miles  du  Général  Monk, 
le  titre  de  Duc  cfAlbcmarlc,  palleroit  audit  Comte,  &  feroit 
Le  Prince  paflk  - 


— dit  Comte,  qui  a  aulli  choi- 
pam  des  armes,  s'en .  diltingué  en  pluiieun?  occaCu  p^ 

rl^fjù.  ^  *  *' 

n„f*,RA5,^rc AIn^t  ^  une  Sn"Klc  chaîne  de  montagnes, 
oui  traverle  1  Ecofle  du  Couchant  au  Levant.   Elle  commence^ 

ronna  p„bl,qucment  du  launer  poétique,  ce  qui  l'encouragea  à 
S2fSfeSS"Jffi!  5*^  dc  vcre'  U  ™»™  d'unc^ten. 
^r;^4ep,USdeî°  ^  •«J-^—C.  Ba^ 

cretaire  de  la  ville  d'Anvers  en  ,5,5.  fi  KÏÏ5*fffiS 
fies  &  d  ouvrages  d'eloouence,   îl  «oit  ami  d'EraCne  CnJÏÏS 

vembre  !,«  une  lettre  adreffee  à  l'Archevc.ue  de  tSJmZ 
Chancelier  de  la  Cour  du  Brabant.  11  y  déerît  '  d'une  S 
tres-vive  le  déplorable  état  ou  il  ctoit  réduit  11  avoit  rffi 
quelques  année,  auparavant,  une  Préface  dc  fa  façon  a  EfiS 
d  un  petit  livre  dejjan  vsm  Gtttb  ,  intitulé  U  «SSAfi 
te'^MT'  °?y,«*vn  a^it  aprisde  lui-même  la 
*u?'  bAMul"jue'  ,e  à<<t™>  1»  Peinture;  les  langues  grecuue 
éi  latme,  &  queiqi.es  autres  dont  la  connoilTance  lui  avoit  pïïS 

meilleure 
un  écha- 

 — -  »•»»«  "mju  uc  u  rreiace  ot  de  la  iet. 

Il -ÎL.      1     .  enfuite  condamné  i  une  prifon  perpétuelle! 
Il jwrott  parunc  lettre  d'Erafme  écrite  douze  ans  après  ouï 
,    ir^  ^G^T  «"««t  en  meilleur  éuL   Et  Ins'une  au! 
î^w  •        l  ,me  ^  ^u,il  "  6it  fon  'élément  fle  qu'il  n'a  oa> 
■     c„P. cn  a*0",.6**'0'1».  &  quiméritoit  un  me" 

i^.,-       Ghllmi'  Ttfrt-  trehcr'  TUa"-  Brandt,  m  d7u 
M  for  m.  t»m.\.f.  \%.  frc.  ^ 

GRAPTA  ,  PrincefTe  Uluftre  &  très-dévote,  étoit  couGn» 
d  lzate  Ro.  des  Adiabéniens. .  S'étant  convertie  M  jffi 
des  Ju.fs.ou-  félon  d'autres,  à  celle  de  J.  C.  eUc  fit  R 
tres-beau  pab.s  dans  jéru&îem  que  Jean  de  GiTsaW^»™ 
faire  fa  demeuie,  &  y  retuer  tout  fon  argent  &  tout  le  pront  o  J 
h.,  rcvenoit  des  bngandages  qu'il  cummettoit  dans  la  viUe  »T 
lephe,  sutrrtdti  Jmif  i,  Ùtrs  IV.  tb.  ^  "* 

mJEteh.  ÊSfâ&J*  ^î"1!?6'.  vcuve  «fcM-  le)  Fondatric* 
aveç  le  vénérable  Vincent  dc  Paul  '  des  Soeurs  de  la  chance  dU 
tes  les  Sun  Grft .  vivoit  dans  le  XVII.  iiède.   Cette  Dame 
naquit  a  Pans  le  .1  Août  M9,.  &  ctoit  fiUe  dc 
Manlbc  S«gr«ur  de  Ferrieres,  &  de  ««Z 

nutvlf^M0^^"^,0^  d«  fceaux  de  Friff 
&  du  Maréchal  de  Manllac  Elle  époufa  en  161  «.  AMt^mTli 
Gras,  natif  de  Monrferrand  en  Auvergne,  Secrétaire  dc«  «mrnar,! 
démens  de  la  Reine  Marie  de  Medicis,  dont  elle  relb  "uv™  n 
niXJca.n"P'mfie  ^'Evéque  dc  Bellei ,  qui  avuit  ëte  forî 
Directeur,  la  confia  au  P.  Vincent  de  Paul,  qui  s'en  fervit  utile, 
ment  pour  les  «bliiTemm  de  charité:  ifl'envoya  cn 
dans  les  vdlagçs  vihter  les  Contrairics  de  charité,  qu'il  y  avort 
«abl.es  pour  Je  feçours  des  pauvres  malades  :  &  comme  Z 
ajouta  à  cesConfrauKs,  qui  s'établirent  dans  pluficurs  PatoilfcS 
de  Pans,  des  fervantes  pour  foulager  les  Dames  qui 
a  ces  chanablcs  exeraces,  il  jugea  à  propos  d'en  former  un. 
efpcçe  de  Communauté ,  qui  fut  établie  fur  la  Paroiflc  de  ûint 
Nicolas  du  Chardonnct  l'an  i«9i.  &  il  teur  donna  M^dL^I, 
Gras  pour  Supérieure.  KUc  donna  enOute  feîoins  au ^foulai 
ment  de,  malades  de  l'Hètel-Dieu ,  &  v  employa T  kcolTg 
fes  nouvelles  fil  es:  elle  y  fit  tant  de  fruit  par  fc  vil.tes  &  le. 

M^^r^1"*"}  9"     n°»>brc  ex*aor* 

dinairc  de  Catholiques  y  fut  mis  en  état  de  bien  mourir  ,  ou  de 
commencer  une  bonne  v.e,&  plus  de  700.  hcrctiqiKs  avec  quel! 
ques  Infidelles,  fe  convatirent  à  la  foi.    Le  nombre  dea  ml  de 
cette  Dame  s'augmemani t    die  acheta  une  mai  (on  plus  valle 
à  la  ChapeUe  près  Pans,  &  elle  s'y  tranlporta  avec  elles  en  .  616 
Deux  ans  après  fei .vues  charitables  s'étendirent  fur  les  Enbnt 
Trouvez,  & i fécondée  de  fon  Directeur*  d'auties  Dames  de  fon 
caradere,  elle  loua  une  maifon  dans  le  fauxbourg  SjM  Victor 
pour  loger  ces  pauvres  orphelins.    En  16,9.  elle 
roulagement  des  Galéncns,  que  l'on  renferme  dans  uÀe  tX  pro 
•  M^rT'r^"'  ?ernar.d'  ,ufHu,a  ceque  le  tems  de  le$S« 
a  Marféille  fo.t  amve^&  elle  leur  donna  de  fes  filles  pour  H 
femr  da^ns  eurs  neceffîtez.   Sur  la  fin  de  la  même  a.mecTeHl 

.Iwm '  -n"  H0""0"  demanricpourlefer. 
vice  de  ITiomul  de  cette  «lie.  En  194l.  dletxanfpora  fa  Com- 

munau* 
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!  au  fauxbourg  faint  Lazare ,  &  y  acheta  une  maifon  pour 
les  loger  commodément  :  ce  fut  de  là  qu'elle  répandit  ces  filles 
charitables  dans  les  Pareilles,  les  hôpitaux,  &  toutes  le»  priions 
de  Paris,  dans  les  Pareilles  des  tarifons  royales,  dans  les  campa- 
gnes,  Se  dans  les  villes  des  Provinces.  &  même  jufqucs  dans  les 
Royaumes  étrangers.  La  ville  de  Nantes  lui  en  demanda  en 
1646.  pour  fon  hôpital,  &  elle  y  en  conduilit  ellc-mimc  huit. 
En  i'.;î.  elle  en  donna  à  la  Pologne  ,  a  la  prière  de  la  Reine 
Looife-Maric.  En  i6<i.  le  P.  Vincent  de  Paul  la  chargea  enco- 
re d'un  hôpital,  qu'il  établit  au  fauxbourg  faint  Laurent,  pour  fer- 
vir  de  retraite  à  quarante  pauvres  vieillards  de  l'un  &  de  l'autre 
fexe,  qui  n'etoient  plus  en  état  degagncrleur  vie  :  ce  fut  fur  ce 

Îilan  que  l'on  forma  peu  après  l'hôpital  général  de  Paris  ;  &  l'on 
c  fervit  beaucoup  pour  cela  des  avis  &  des  lumières  de  cette 
Dame.  Enfin  fa  charité  s'étendit  iufques  fur  les  pauvres  aliénez 
d'cfprit  renfermer  dans  l'hôpital  des  Pccitcs-Maifons  :  L'aflem- 
blee  du  grand  bureau  des  pauvres,  la  pria  de  vouloir  bien  pren- 
dre foin  de  ces  intentez ,  &  elle  s'en  chargea  avec  plaifir  en 
16*5.  Elle  continua  tous  ces  charitables  exercices  avec  le  même 
zèle  jufqu'au  tt.  Mais  1661.  qu'elle  en  alla  recevoir  la  récom- 
penfc  dans  le  del.  Vytz  CHARITE'.  (Sœurs  de  la)  'Hermant, 
Hifi.  dtt  Ordrtt  rtUgitux,  Utnt  IV. 

GRAS  :  On  donne  communément  ce  nom  aux  embouchures 
du  Rhône  dans  la  mer  Méditerranée  :  &  on  a  encore  appelle 
ainli  les  embouchures  d'autres  rivières  ;  parce  que  ceft  ordinai- 
rement en  ces  lieux  qu'il  y  a  des  ports  que  les  Latins  nommoient 
Cr*dm  ,  c'eft-à-dire ,  Dtgrrz ,  a  caufe  qu'il  y  en  avoit  pour  mon- 
ter fur  le  port,~&  pour  dèteendre  dans  les  vailTcaux.  Ceft  par 
cette  même  raifon  que  les  ports  célèbres  qui  font  fur  les  cotes 
de  l'Afie,  où  les  vailTcaux  ont  coutume  de  s'arrêter  pour  prendre 
les  rafralchiflcmcns ,  font  nomme*  EtbtUti.  Les  lept  bouches 
du  Rhône  font  appelléeslc  Gras  Neuf,  le  Gras  d'Orgon,  le  Gras 
du  Midi,  le  Gras  du  Paulct,  le  Gras  d'Enfer,  le  Grand  le  Gras ,  Se 
Gras  du  Paflbn.  *  Baudrand. 

t  GRASER,  (Conrad)  Théologien  de  Franconie  nlquit  en- 
viron l'an  is<7.  Il  etoit  Proteflcur  en  Hébreu  Se  en  Hiftoire  à 
Kamigvbetg  &  Pafteur  de  l'Eglife  de  Thorcn  ;  il  mourut  le  \o. 
Décembre  1611.  âge  de  «6.  ans.  La  connoiflàncc  de  la  Langue 
làintc  ci  l'explication  des  prophéties  étoient  tes  deux  grands  ta- 
lcns,  comme  cela  paroit  par  fes  ouvrages,  dont  voici  la  lifte: 
Ommtnurim  m  Aputtypf.  Tt&.  1610.  in  40.  Hijltri*  AMHbri- 
fii  iliim  rHAgni  ;  Vttim-A  vtrkd  I  Or  Mlle  lit  Li>HL"*  JernSet  *d- 
dijctndm  on  a  aulli  de  lui  en  mfer.  de  frintifiii  mitusli  Jm- 
d*itd  ;  r'trfi»  Lâtitut  tunddment .  Rel%ttnil  JuddiU  JL  dit», 
frt.  *  Mélchior  Adami.  vit.  Tbni.  Rcgenvolfciï,  HifitrU  Et- 
tttf.Sl*v*H.  Catalog.  Btdltj. 

GRASSE ,  ville  de  France  dans  la  haute  Provence  avec  Evé- 
che  ùege  de  jufticc,  fous  la  Métropole  d'Ambrun,  Se  le  Par- 
lement  d'Aix.  Le  fiègc  épifcopal  y  fut  transféré  d'Amibe,  par  le 
Pape  Innocent  IV.  vers  l'an  taço.  à  caufe  du  mauvais  air,  &  des 
courtes  des  Pirates,  qui  n'y  laiiToient  pas  l'tvcouc  en  furetc.  Cer- 
tains Auteurs  ont  cru  que  L.  CrafTus,  Conful  Romain,  lui  donna 
fon  nom  ;  cette  opinion  n'eft  pas  fins  difficulté.  GralTe  cft  une 
bonne  ville ,  peuplée ,  riche ,  Se  la  fituarion  très-belle  ,  Se  le 
terroir  très-fertile.  Elle  cft  féconde  en  bons  foldats,  Se  hommes 
d'cfprit.  Outre  la  Cathédrale,  il  y  a  diverfes  Egliies ,  &  plu- 
fieurs  maifons  rclieicufes.  *  Noftradamus  &  Douche,  Hijhirt  d* 
Provence.  Papire  Maflbn,  Nu.  Dittt.  G  dit.  Sainte-Marthe ,  G*U. 
drijl.  Um.  II.  p.  600.  (r  ftf.  Le  Mire,  gttgr.  ttcltf.  Godcau, 
bift.tttltfifm.l.  /.a.  Cbcrtbtz  ANTIBE. 

î  GKASSER,  (Jean- Jacques)  naquit  à  Baie  le  ai.  Février 
i<7«.  Son  père  fut  Jonas  Graflcr,  Pafteur  de  l'Eglife  de  fainte 
Claire.  Après  que  GralTer  eut  fait  quelque  fejour  en  Suiflè ,  Se 
qui!  eut  enfuite  palTc  en  France,  il  tut  nomme  Proteflcur  roîal  à 
Nimes  ;  il  remplit  cette  chaire  pendant  trois  ans  &  eut  en  même 
tenu  occafion  cfc  faire  bien  des  recherches  dans  les  antiquités.  U 
alla  enfuite  à  Montpelier  &  a  Marfdlle  ,  d'où  il  pafla  en  Italie, 
pour  y  augmenter  fon  érudition.  Ferrando  Amadi  Commitlaire 
Impérial  lui  conféra  à  Padoué  en  1607.  les  titres  de  Ctntti  S. 
Pdldtii  <jp  Onfifitrii  Imftridlh,  eftJfHci  Attrdtut  Se  de  Crvis 
Xtmeumi.  De  Padoué  il  retourna  en  France  &  paflà  enfoite  en 
Angleterre.  Apres  fon  retour  à  Bàlc  il  eut  en  1610.  une  Cure  i 
la  campagne ,  Se  trois  ans  après  il  obtint  je  Paftorat  de  fainte 
Claire,  dont  il  s'acquita  avec  toute  la  fidélité  &  le  zèle  pofliblcs. 
Pour  ce  qui  eft  de  (es  heures  de  loifir,  il  les  cmploioit  à  la  com- 
pofition  de  ptulieurs  bons  ouvrages.  Il  eut  toujours  un  grand 
nombre  de  vilites  à  recevoir,  parce  que  prefque  tous  les  étrangers 
d'un  certain  rang  lui  en  faifoicnt  Guftave  Adolphe  Roi  de  Sué- 
de fit  tant  de  cas  de  Graflcr ,  qu'il  le  prêtera  a  bien  d'autres  pour 
lui  donner  l'emploi  de  fon  Hiftoriographe  :  Joachim  Cratz,  Che- 
valier de  S.  Marc  &  Envoie  du  Roi  de  Suéde  offrit  a  Graflcr  les 
mémoires  néceflaircs  pour  cet  ouvrage  au  nom  du  Roi ,  mais  la 
fan  te  tout  a  fait  chancellante  de  Graflcr,  ne  lui  permit  pas  de, 
t'en  charger.  Il  mourut  le  ai.  Mars  1617.  après  avoir  publie  les 
ouvrages  fuivans  :  Sfteulum  rttihfj*  Myftita  ;  Difftrtetti»  dt 
Antit.  StmAu/ènjiim  ;  Kerum  Pthnitetrmm  ttmptnditfi  dt- 
firiPti»;  Itintrsrium  bi(ltrit»-Ptiititum,  fre,  *  Fréhcr,  fbteUr. 
G.  Muiler,  Ortt.  fitmttr.'  m  tUtttm  Grjfftri  ;  Dict  AUtm.  dt 
BîU. 

GRASSI.  (Achille)  Cardinal,  Evéque  de  Boulogne  &  de 
Civiltà  di  Caftello ,  fils  de  BeUtbtzsr  Gralli,  Gentilhomme  Rou- 
lonnois ,  il  Ht  du  progrès  dans  la  Jurisprudence  civile  H  canoni- 
que, excrçi  à  Rome  une  charge  d'Auditeur  de  Rote  ,  &  obtint 
enfuite  l'Evéché  de  Civittà  di  Caftello.  Le  Pape  Jules  II.  l'en- 
voya Nonce  en  France,  puis  en  Suilfc,  &  enfin  a  la  Cour  de  Ma. 
-  I  Empereur.   Ce  Pontife  voulant  récompenfer  les  fer. 
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vices ,  le  fit  Cardinal  en  l'an  ifii,  puis  le  nomma  à  TEvcché 
de  Boulogne.  Ce  choix  fit  un  plaifir  extrême  à  fes  concitoyens, 
qui  le  reçurent  avec  des  marques  extraordinaires  de  joie.  Le 
Pape  Léon  X.  donna  la  charge  de  Tréforier  du  Conclave  au  Car- 
dinal Gralfi,  qui  propofa  de  faire  toutes  les  années  un  fervice  fo- 
lemnel  pour  les  Cardinaux  défunts  ;  ce  qui  s'obfervc  encore  au- 
jourd'hui. Il  mourut  i  Rome  le  a*.  Novembre  1  ca} .  âgé  de  6a 
ans.  *  Sigonius ,  dt  tpijt.  Damn.  /.  4.  Onuphre.  Guichardin. 
Ughcl  Aubery,  &c. 

GRASSI ,  (Paris)  Maître  des  cérémonies  de  Rome  fous  Léon 
X.  &  fes  fuccefleurs,  au  commencement  du  XVI.  (iècle,  &  Evé- 
que de  Pczuo,  s'éleva  contre  l'édition .  qu'avoit  donnée  Chrifto- 
phlc  Marcel,  nommé  à  l' Archevêché  de Corfou,  d'un  livre qu'Au- 
euftin  Patrice,  qui  avoit  été  Maitre  <h%  cérémonies,  fous  le 
Pontificat  d'Innocent  Vlll.  avoit  compofé  for  les  cérémonies  des 
Papes,  &  que  Marcel  avoit  fait  imprimer  à  Venifc  en  i<i6.  & 
dédié  au  Pape  Léon  X.  Paris  Grafli  en  fit  tés  plaintes  au  Pape 
le  u.  Mars  107.  prétendant  que  ces  cérémonies  étaient  un  îe- 
cret  qu'il  ne  falloir  pas  révéler ,  &  que  le  livre  devoir  être  brû- 
lé. Le  Pape  ayant  reçù  fon  mémoire ,  fit  rapporter  la  chofe  en 
plein  Conuftoire ,  &  il  y  eut  trois  Cardinaux  nommez  pour  ex- 
aminer l'affaire.  L'événement  ne  fut  pas  favorable  à  Paris  Grafli  ; 
le  livre  ne  fut  point  brûlé ,  ni  celui  qui  l'avoit  donné  au  public 
puni,  comme  il  le  prétendait.  Ce  même  Paris  fit  un  autre 
tour  pour  tromper  les^Antiquaires,  il  compofa  une  épitaphe  qu'il 
Publias  r~ 


fuppofa  que  Publius  CrafTus  avoit  dreflee  pour  ù  mule,  laquel- 
le commencoit  pat  ces  mots  :  Dili  ftdtkm  Snx$em,  fre  II  la 
fit  graver  fur  un  vieux  marbre  ufé,  qu'A  fit  enfuite  cm  errer  dans 
là  vigne.  Quelque  tems  après  il  ht  remuer  la  terre  dans  l'en- 
droit où  il  avoit  fait  enfouir  ce  marbre  .  &  quand  on  I eut  de- 
'couvert,  comme  par  hazard  ,  il  fit  venir  des  Antiquaires,  &  vou- 
lut leur  perfuader  que  c'etoit  un  ancien  monument  ;  peut-être 
qu'ils  n'y  furent  pas  trompez  dans  le  tenu  ;  mais  dans  la  fuite 
cette  infeription  palfa  pour  antique.  Thomas  Porcacchi  l'a  infé- 
rée dans  (on  livre  des  funérailles,  comme  une  pièce  légitime  & 
andenne.  Se.  Alexandre  VU  a  crû  qu'on  l'avoit  trouvée  proche 
de  l'Eglnc  de  faint  Pierre.  «  MabiBon,  Mmfimm  UstU.  Tom.  1. 
(fp  11.  Bayle,  di£l.  trit. 

GRASWINKEL ,  (Théodore)  natif  de  Delft,  feavant  Ju- 
risconfulte  du  XVII.  (iècle,  publia  i  la  Have  en  1641.  un  livre 
dt  jurt  msjtfldtm  ,  qu'il  dédia  à  la  Reine  de  Suède.  U  y  éta- 
blit les  principes  les  plus  favorables  aux  Monarques,  &  les  plus 
oppofez  aux  maximes  républicaines  de  Buchanan.  Il  prit  le 
parti  de  la  République  de  Verdie  contre  le  Duc  de  Savoyc  dans 
la  difpute  de  là  prétéanec  ;  car  il  publia  un  livre  l'an  1644.  dt 
jurt  pretttdtntU  inter  Strtnijfîmtm  Vtnttsm  KtinfnHiteem  (jp 
Streniff:  SthtmdU  Outtm ,  où  il  réfute  la  diflertation,  qui  avoit 
paru  Ta-deflus  en  faveur  du  Duc  de  Savoyc    II  y  avoit  long- 

n qu'il  avoit  donné  des  marques  de  zèle  pour  la  République 
enife.  Dès  l'an  1614.  il  avoit  fait  une  réponfe  au  Sfuet- 
tènU,  laquelle  il  intitula,  Lirerlu  fiittu,  fia  Vtmtormm  im  fi 
M  fût,  i  mfer  Midi  jmi.   L'an  165a.  il 

ccnvit  contre  un  Génois 
nommé  Burgm,  qui  prétendoit  la  même  chofe  que  Scldenus, 
c'eft-à-dire ,  que  la  mer  fut  fourni  fe  de  même  que  la  terre  à  l'Em- 
pire de  certains  Etats.  Aun,  Mtri  vinditiet  etdotrjùi  Pttrum 
Btftijènm  Bttrgum  Ugit/titi  mjtrittmi  dtminii  *0rttrtm,  cft 
le  titre  de  l'ouvrage  de  Graswinkel,  qui  l'année  fïiivantc  publia 
un  pareil  traité  contre  Vclvodus.  Il  a  fait  aufli  un  traite  ,  Dt 
freàudih  jm/iitU  Ar  jttrli ,  imprimé  l'an  1*60.  011  il  réfute  un 
Jéfuite  Portugais.  Il  y  a  ioint  une  diflertation  dt  fidt  heentkb 
£r  reittlipM  {érvtnd*.  U  a  encore  publié  des  Str){tnret  tedvrr- 
Jks  Ftldtm:  un  commentaire  fur  Salluftc,  &  fur  un  Auteur  Efpa- 
gnol  dt  vit*  dp  tutt  (  j<jt  1  dp  Bruti  ;  une  traduction  des 
pfeaumes  en  vers  héroïques  ;  une  vcrlion  de  Thomas  a  Kempis 
en  vers  éléciaques  ;  &  un  poème  en  vers  héxamètres  où  il  dé- 
crit la  vie  d'André  Canterus  natif  de  Groningue,  qui  fut  un  pro- 
dige de  feavoir  dans  fes  plus  tendres  années.  Il  a  fait  aufli 
quelques  livres  en  ftaman ,  \'*rt  dt  Htm  vrure ,  un  commentai- 
re fur  les  édits  dt  Anmnit .  cic  deux  volumes  in  40.  de  U  fimvt- 
retiatU  dti  £tsti  dt  HtllxtUt.  Graswinkel  étoit  non-feulement 
bien  verfc  dans  les  matières  de  Droit  ;  mais  aufli  dans  les  bel- 
les Lettres ,  &  dans  la  Poëfie  latine.  Son  mérite  fut  reconnu  ; 
car  il  fut  Fifcal  des  domaines  des  Etats  de  Hollande,  &  Greffier 
&  Secrétaire  de  la  chambre  mi  partie,  de  la  part  des  Etats  géné- 
raux. La  République  de  Vcnife  le  fit  Chevalier  de  faint  Marc. 
II  mourut  d'apoplexie  à  Malines ,  le  ta.  Octobre  1666.  âge  de 
66.  ans.  Se.  fut  enterré  dans  la  grande  Eglife  de  la  Haye,  où  l'on 
voit  fon  épitaphe,  qui  lui  donne  de  très-grands  éloges.  *  Bayle, 
dict  i  tu.  tritif. 

RATARQLE ,  (Guillaume)  Médedn  célèbre  dans  le 
:cle ,  natif  de  Bergame.  Etant  forti  pour  caufè  de  Rdi- 
gion  il  fe  rendit  à  Baie  \  il  fut  enfuite  appelle  à  Marpourg  pour 
y  être  Profeflcur  en  MeWcdne ,  mais  il  n'y  refta  qu'un  an,  après 
quoi  il  retourna  à  Bàlc  où  il  mourut  le  6.  Mai  1562.  âgé  de  ca. 
ans.  Il  a  compofé  divers  ouvrages ,  dont  il  y  en  a  quelques-uns 
pour  la  conlcrvation  de  la  fante  des  Magiftrats ,  de  celle  des 
voyageurs,  de  celle  des  hommes  d'étude,  &  pour  la  conferva- 
tion  &  augmentation  de  la  me  moire.  Beze  lui  a  écrit  quelques 
lettres  qui  font  imprimées.  *  De  Thou,  hifi.  t.  43.  Vandcr  Lin- 
den,  dtfêriPt.  médit  Bayle,  diilitn.  tritiq.  1.  idttltn.  On 
peut  voir  dans  les  elnPes  de  Teiflier ,  fueunèmt  fdititn  , 
!  des  ouvrages  de  r 


GRATIAN,  (Balthafar)  ytytx  GRACIAN. 

e&mtëss&taj^&ti:. 

où  il  apprit  uès-bien  la  langue  I 
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,  tpji  fat  depuis  Cardinal,  &  qui  avait  connu  parti- 
Louis  Gratiani  Ton  frère,  le  voulut  avoir  au  nombre 
de  fa  domdhques.  11  voulut  bien  former  l'esprit  de  ce  jeune 
homme,  qu'il  voyoit  capable  de  grandes  chofcs  ;  &  lui  fit  lire  la 
fthecorique  &  la  Morale  d'Ariftote,  quil  Te  donnait  la  peine  de 
lui  expliquer  lui-même  avec  beaucoup  de  foin.  CrarJani  devint 
Secrétaire  de  ce  Cardinal ,  qu il  fui vit  dam  les  grands  emplois 
«ru'il  exerça  en  Allemagne,  en  Pologne,  &  ailleurs.   Le  Roi 
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Henri  III.  qui  avoit  connu  Commendon  en  Pologne,  tacha  d'at- 
tirer Antoine-Maria  Gratiani  à  fon  fervice  ;  mais  Ion  attachement 
pour  Commendon ,  lui  Ht  négliger  des  offres  fi  obligeantes.  Il 
agiflbit  aulli  par  rcconnoiflànce  pour  Commendon  qui  le  traitait 
en  ami  plutôt  qu'en  domeltique,  lui  confiant  toutes  les  affaires, 
prenant  confcil  de  lui,  tt  cherchant  les  occaftons  de  l'employer 
pour  faire  valoir  Ton  mérite.  Ce  fut  dans  cette  intention  qu'il 
Je  tailla  en  Pologne,  comme  Nonce  apoltolique.  Le  même  Car- 
dinal voulant  recompenlèr  Tes  longs  fervices ,  commanda  à  l'In- 
tendant de  fa  ruaifon  de  lui  donner  douze  nu  I  !  livres.  Grari.i- 
fii  les  rctufa  généreufement ,  &  fon  ddinrérclTcment  fit  que  le 
Cardinal  l'obligea  d'accepter  une  Abbaye  conlidérable.  Apres 
h  mort  de  Commendon,  en  tcfU.  Gratiani  fut  Secrétaire  du  Pa- 
pe Sixte  V.  puis  du  Cardinal  Montait*  qu'il  fervit  très' utilement 
dans  trois  Conclaves.  Le  Pape  Clément  VIII.  avoua  qu'il  devoit 
en  partie  la  tiare  à  Gratiani.  Il  lui  donna  l'F.vcche  d'Amclia,  & 
t'envoya  Nonce  a  Venifc.  Ce  Prélat  y  compolk  un  traité ,  pour 
prouver  le  droit  que  les  Papes  ont  fur  la  mer  Adriatique,  &  em- 
pêcha en  1  ,-97.  que  la  République  rte  fc  déclarât  pour  Céiar 
d'Kllj  après  la  mort  d'Alfonfc  11.  Duc  de  f'errarc  Clément  vou- 
lut récompenfer  le  mérite  de  Gratiani  par  un  chapeau  rouge  ; 
mais  le  Cardinal  Aldobrandin  l'en  empêcha,  ne  voulant  pas  met- 
tre des  fujets  du  Duc  de  Florence  dans  le  facré  Collège.  Com- 
me ce  Prélat  étoit  extrêmement  incommode  de  fa  goutte,  &  que 
l'air  de  Venifc  ne  lui  croit  pas  favorable,  il  pria  le  Pape  de  lui 
permettre  de  lé  retirer  à  Amdia.  11  y  remplit  tous  les  devoirs 
d'un  bon  Kvêquc,  &  y  mourut  l'an  1611.  âge  de  7$.  ans.  11  pu. 
plia  des  ordonnances  fynodales  en  icffi  &  compofa  encore  la 
vie  du  Cardinal  Commendon,  De  BtBt  Cyfru.  Ut  im/Hm  sUvtT' 
't  iU*jhimm  vfrtrmmjïi  *t»,  frt>  *  Ugbel,  IttU.jitr.  Janus 
icius ,  Bitut.  II.  im*£.  lUnftr.  t.  61. 
GRATIANI,  Clhomas)  Rdidetix  de  l'Ordre  de  S.  Augu- 
ftin,  etoit  de  Liège.  Son  mérite  l'eleva  aux  premières  diarges 
de  ton  Ordre  dans  les  Pays-bas ,  où  il  ouvrir  des  Collèges ,  dans 
lesquels  les  Augultins  enfeignent.  11  mourut  à  Anvers  Van  i<i»7. 
Nous  avons  de  lui,  Ansfttlit  Ammflitmm* ,  fin  Ut  firiftmiïns 
OrUtmii  S.  Aufujtinï ,  dans  lequel  il  donne  fouvent  dans  les 
fables.  '  Valcre  André ,  Biititth.  BtÇ.  Le  Mire ,  Ut  firift. 
fit.  XVII. 

GRATIANI»  ou  GRAZIANt,  (Jérôme1!  Comte  de  Sartana, 
natif  de  Pergola,  dans  le  Duché  d'Urbin,  fortit  d'une  famille  ori- 
ginaire de  Pcroufc.  &  eut  pour  père  Anttim  Gratiani ,  que  Célàr 
u'Eft,  Duc  dcModène  fit  Cunlcttler  d'Etat    11  étudia  a  Parme 

Sa  Boulogne,  ou  il  fut  reçu  Docteur  en  Droit;  mais  il  fuivit 
ndination  qu'il  Te  fentoit  pour  la  Poefie.  Gratiani  publia  peu 
de  tems  après  fon  poème  de  Cleopatre,  puis  celui  de  la  conquê- 
te du  Royaume  de  Grenade,  fous  le  titre  de  Ctnqmfi*  Ut  Gr*. 
nst*.  François  Duc  de  Modénc  le  choifit  pour  Secrétaire  d'E- 
tat  en  1047.  &  lui  donna  depuis  le  Comté  du  Sareana.  Cette 
récompenfe  étoit  duc  aux  fervices  de  Jérôme  Gratiani  ,  qui  eut 
toujours  un  grand  attachement  pour  les  Princes  de  la  nui  fon 
d'Eft.   II  étoit  avec  te  Cardinal  dè  ce  nom  au  Conclave ,  dans 

Outre  les  deux 
un  recueil  de 

:  panégyriques,  &c.  *  Lortnzo  uaiio,  Wbm*m. 
itttcr.f.  II. 

GRATIEN ,  père  de  l'Empereur  Valentinien,  étoit  dcCiba. 
le ,  &  fut  appelle  U  CtrUitr  ;  parce  que  portant  une  corde  qu'il 
•voit  achetée,  il  tint  bon  contre  cinq  foldats  qui  ne  ta  lui  purent 
jamais  arracher  des  mains,  quelques  efforts  qu  ils  fuTent.  Aurelius 
Victor  en  fait  mention  dans  la  vie  de  Valentinien. 

GRATIEN ,  Empereur,  fils  de  VmUnt.mitn  I.  &  de  Smrs  là 
première  femme,  naquit  àSimrich  le  ig.  Avril  ico.  CHon  Idace, 
ou  le  2 1 .  du  mois  fuivant  félon  la  chronique  d'Alexandrie.  Il 
n'avoit  guéres  que  huit  ans  lorsqu'U  fut  déclaré  Augultc  par  fon 
père,  dans  la  ville  d'Amiens,  le  14.  Août  de  l'an  «67.  Il  n'étoit 
âgé  que  de  fcize  ans  lorsqu'il  lui  fuccéda  le  17.  Novembre  m- 
Son  jeune  frère  CMtntiuitm,  fut  aulli  proclamé  Augultc,  dans  le 
tems  que  leur  onde  Valens  régnoit  en  Orient.  Tous  les  Auteurs 
rcdéliaifiques  &  profanes  qui  ont  parlé  de  Gratien,  difent  qu'il 
avoit  beaucoup  d  efprit,  d'éloquence,  de  modeltie,  de  chalteté, 
&  de  couraRc.  Apres  la  mort  de  Valens  il  rappelia  les  Evêqucs 
que  ce  Prince  Arien  avoit  chaflez  de  leurs  fiègcs  ;  fit  divers  edits 
contre  les  Prifcillianiltes  (k.  les  Ariens  en  particulier  ,  &  contre 
tous  les  hérétiques  engcnéral  l'an  579.  &  abolit  entièrement 
l'idolâtrie.  Il  allbcia  Thcodofe  à  l'Empire,  &  donna  le  Confulat 
a  Aufone.  Son  courage  parut  contre  les  Gnths;  &  dans  la  guer- 
re qu'il  fit  heureufement  aux  Allcmans,  qui  ravageoient  les  Gau- 
les, &  dont  il  tua  trente  mille.  U  refulà  cuntfcunment  la  qualité 
de  fouverain  Pontife  des  Païens ,  que  Tes  PrédéccfTcurs  avoient 
retenue  par  raifon  politique.  Cependant  Maxime  s'etant  fait  dé- 
clarer Empereur,  il  débaucha  les  Légions  de  Gratien,  &  défit  à 
Paris  cet  Empereur,  par  la  trahifun  de  Merobaud.  Gratien  fut 
obligé  de  fuir ,  fit  fut  alTalline  a  Lyon ,  pu  t\n  Jragathius ,  le  a 5. 
Août  )8l-  *8é  de  vingt-quatre  ans  &  trr.  ou  quatre  mois,aprés 
avoir  régné  feize  ans  &  un  jour  depuis  i|U'il  avoit  été  lait  Au. 
«ufte,  &  fept  ans  neuf  mojs  depuis  la  mort  de  Ù.n  père.  *  Au- 
telius  Victor, Ut  vit.  Ht»//.  Ammien  Maieellin,  /.  st.  frjiq.mu- 


d  Lit.  II  etoit  avec  le  Cardinal  de  ce  nom  au  Ka. 
lequel  Alexandre  Vil.  fut  fait  Pape  en  t6<r.  Ot 
poèmes  dont  nous  avons  parlé,  nous  avons  de  lui 
fonnets,  de  panégyriques,  &c.  *  Lorenzo  Craifo , 


ceuin,  m  U  thrt».  Saint  Jérôme,  tf.  \.  Saint  Ambroifc,  Ut  tkM 
t'*It»t.  Ar  ,h  pjélm.  61.  RuSn,  As.  1.   Sozomène,  C,v  - 
Zolirnc^//!/.  4-Aufone,  im  grjt.  frt  Gmfmt.  Baronius,  A.  C 
W-Crfit-  Tillemont, biji»nt  Uti  Smftrtmri.  Tim.4. 

GRATIEN  ,  étoit  un  limple  foldat ,  que  les  Légions  romai- 
nes, révoltées  dans  ta  Grandllretagne ,  élevèrent  à  l'Empire  & 
oppoferent  à  Hrmurius ,  vers  l'an  407.  n  avoit  épouTé  des  l'an 
174.  ou  17î.  ttn-Umt,  fille  pofthume  de  l'Empereur  Ctnjlmt, 
&  fc_ maria  cnfuitc  k.lM*.  Quatre  mois  après,  ceux  mêmes 
qui  l'avoient  couronné  Empereur,  le  tuèrent ,  pour  dever  Con- 
llancin  It  Tyrtn  en  fi  place.  *  Zoiimc  &  Sozoïhènc,  /m.  6. 

GRATIKN  ,  natif  de  Clufi  ou  Chiofi  dans  la  Tofcane,  dan* 
K  X1k  ,,ccl.e  VV"  !*«liRieult  dc  l'Ordre  de  Cdnt  Benoit  dans  le 
Monaitere  de  Ûiint  Félix  &  dc  faint  Nabor  de  Boulogne.  CVfr. 
la  quil  écrivit  fon  livre,  qu'on  appelle  le  décret,  ou  ctmtrUiM 
UifitrUtHumm  iMumm ,  parce  qu'il  tache  d'y  concilier  les  ca- 
nons, qui  fembJent  contraires  les  uns  aux  autres.  Il  fc  fertpour 
cda  des  écrits  des  faines  Pères  ,  des  décrets  des  Conciles  .  des 
epitres  des  Papes  ,  &  même  des  loix  des  Princes;  mais  il  fc  re- 
pote  trop  fouvent  fur  h  foi  des  anciens  Collecteurs  des  canons. 
On  allure  que  le  Pape  Eugène  III.  approuva  cet  ouvrage,  &  que 
les  Protelleurs  du  Droit  canon  ,  le  fuivirent  d'abord  dans  l'Uni- 
verfite  de  Paris.  Nous  n'avons  point  dc  preuve  de  ce  fait  Si 
cela  etoit  vrai,  Gratien  auroit  nù  voir  a  Paris  Pierre  Lombard, 
dit  *  M  Afin  Utt  Sotttmtt, ,  &  Pierre  Comdtor,  ou  h  M*>*t*r 
Ce  qui  auroit  donné  lieu  a  cette  table ,  qui  fuppofc  que  ^ 
trois  granits  hommes  ont  été  frères.  Gratien  ne  rangea  pas  les 
canons  dans  la  œllcdion,  fuivant  l'ordre  des  Conciles ,  ni  des 
Papes  ;  mais  il  s'en  fit  un  ,  félon  certaines  matières ,  qu'il  voiii 
lut  traiter,  ainli  qu'en  avoient  ufé.  après  Reginon  ,  les  derniers 
compilateurs,  Uurchard  Evêque  de  Wonnes,  &  Yves  Evéquede 
Chartrc*.  Comme ;  les  chofcs ,  les  actions  &  les  juge  mens  font 
1  objet  du  Droit,  Gratien  divifc  aulli  Ton  ouvrage  en  tro»  par- 
ties. La  première  comprend  cent  &  une  diltinctions ,  uù  il  ell 
traité  des  perfonnes  ecclélialtiqucs.  La  féconde  contient  trente, 
fix  caufes,  ou  il  dt  parlé  dc  la  matière,  &  dc  la  forme  des  juge- 
mens  ;  la  troifième ,  qui  traite  des  chofcs  (àcrées,  clt  compolle 
de  tinq  diftinclions ,  qu'il  appdle  Ut  (ntpcnaimt.  On  croit 
que  Gratien  employa  près  de  vingt-quatre  ans  à  compofcr  fon 
ouvrage,  depuis  environ  l'an  1127.  jufqu'en  1  tes.  quil  le  pttw 
blia,  comme  on  le  croit  communément.  Comme  il  n'avoit  pas 
puife  dans  les  fources  mêmes  des  Concile,,  des  décrets  des  Pa- 
pes ,  &  des  ouvrages  des  Pères ,  &  qu'il  n'avoit  lu  que  les  der- 
nières compilations,  il  s'eft  trompé  quelquefois  en  prenant  un 
canon  d  un  Conale,  ou  un  partage  d'un  Père  pour  un  autre;  & 
en  rapportant  pour  certaines  toutes  les  épures  des  Papes ,  qui 
avoient  été  inférées  dans  le  corps  des  canons  d'Ilidore  iMcrcator, 
fous  le  nom  de  feint  Clément ,  &  des  Pontifes  Romains,  qui  ont 
vécu  dans  les  trois  premiers  fiécles.  Divers  Auteurs  ont  travail, 
lé  à  corriger  fcs  défauts,  &  principalement  Antonius  Auguftinus, 
dans  (on  ouvrage  intitulé ,  Ot  tmut.lt/hm  GrttiMm,  dont  nous 
avorts  une  excellente  édition  par  les  foins  de  M.  Baluze.  Avant 
Antonius  Aupultinus,  Mois  Docteurs  François,  Antoine  de  Mou- 
chi  ou  Democharcs ,  Antoine  le  Comte  &  Pierre  du  Mouun, 
avoient  travaillé  fur  le  même  fujet  Les  Papes  Pic  IV.  &  Pie  Vk 
employèrent ,  pour  la  correction  dc  cet  ouvrage ,  divers  fcavans 
hommes ,  dont  nous  avons  les  noms  à  la  fin  de  celui  cfAnto* 
mus  Auguib'nus.  Grégoire  XIII.  qui  avoit  été  de  ce  nombre,  lors- 
qu'il n'etoit  encore  que  Profcffcur  en  Droit,  fit  imprimer  ec  mê» 
me  ouvrage  en  i>8o.  •  Trithcme,  *u  Cit.  Henri  dc  Gand,  Ut 
vit:  iB*(lr.  r.40.  Antonius  Auguibnus,  in  UUI.  Ut  Ut:  r  tu  tm'tnU. 
Bwonius,  A.  C  BeUarmin.^yîV^.  Mltf.  Doujat,  bifi.  U* 
Urut  uni».  Balurc,  Ut  tmtml.  Ont.  frt. 

GRATIOSA,  ou  /-  Grtuhmft:  petite  Ule  de  l'Océan  Au 
lantique ,  dt  une  des  Aeorcs,  &  dt  fituee  à  quinze  lieues  de  la 
Tercere  du  cote  du  Nord.  Cette  Isle  dt  petite;  mais  elle  dt 
bien  cultivce,  &  agréable,  &  c'eft  de  là  qJelle  a  pris  fon  nom. 
•  Maty,  Util  ion. 

GRATIUS,  Poète  Latin,  contemporain  d'Ovide .  avoit  fait 
un  poème  intitulé  Crnt&ttittn ,  ou  Ut  U  mtmtirt  Utch*Jpr  »vtt 
ttt  tbiou.  Ce  poème  a  été  imprimé  plufieurs  fois  ;  mais  il  n'y 
en  a  point  dc  meilleure  édition  que  celle  de  Hollande  ht  12". 
avec  de  fçavantcs  notes  de  ]*nu\  l'Ùtim. 

GRATIUS ,  connu  fous  le  nom  d'Ortbarnnt  Grjuiul  t  Aile- 
man ,  né  dans  le  Diocdè  de  Munlter ,  fut  furaommé  dc  Dtvtm- 
itr,  parce  qu'il  y  étudia.  Depuis,  il  enfcigna  à  Cologne  ,  &  y 
mourut  le  18.  mai  dé  l'an  1 ,4s.  Il  compofa  de  ramaflk  divers 
traitez.  FtfitatJm  rtrmm  tXfttttUsrum  fmgitnUarHm.  Trium- 
fbm  B.  Afv/trid  nUvrrfk:  JtsHmm  Ktutb/mmm,  ért.  • 

Valère  André,  HHntb.  Btfg.  Le  Tilire,  Ut ftrlp.  fif.  Aif/.  frt. 

GRATUS>  F.véque  de  Carthagc,  fe  trouva  au  Condlc  dé 
Sardique  l'an  H7-  avec  quelques  autres  Evéques  dc  là  Province  ; 
&  étant  de  retour  en  Afrique,  s'inferivit  en  faux  contre  les  let- 
tres, que  les  Ariens  écrivaient  aux  Donatiltes.  après  le  faux  Sy- 
node tenu  en  la  même  ville  de  Sardiquv.  11  en  aflembla  un 
l'année  fui  vante  dans  là  ville,  où  les  Donatiltes  furent  condamnez 
avec  la  réitération  du  batéme.  Les  Prélats  y  firent  aulli  quator- 
ze canons  pour  le  règlement  de  la  difdpline  ecdefiaftiouc  dans 
leurs  Provinces.  11  mourut  avant  l'an  {ce.  *  Saint  Athanaiè, 
Aptl.  2.  Baronius,  A.  C.  $47.  548. 

..GRATUS,  (Jullus)  Mdtre  de  camp  général  dans  l'armée  de 
Vitelllus,  fut  pris  &  mis  en  prifun  par  ceux  même  de  fon  armée, 
comme  étant  foupeonné  dc  découvrir  tout  ce  qui  fc  palliait  à 
fon  frère,  qui  étoit  dans  l'armée  d'Othon.  *  Tarit  iijl.  I.  a. 
r.  ao. 

Ttm  m  Y  y  CRA- 
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GRVTUS,  rSeverianus)  Confol.  Collègue  de  Claueftus  Seleo- 
eus,  dans  la  noilièmc  année  de  l'Empire  dAmonin 
Julifts  Africanusa  conduit  fa  chronique  julqu  a  ce  Conlui,  Icavoir 
jufqu'à  l'Olympiade  CCL  qui  eft  l'année  ou  Phihnus  croît  Ar- 
chonte a  Athènes.  •  Syncell.  f.  ai*.  6- 

GRATUS  furnomtné  Vtlertmt ,  cinquième  Gouverneur  de 
la  Judée  pour  les  Romains,  fuccéda  à  Ruttis,  exen,a  trcU^cmcnt 
cette  charge  durant  onze  ans,  &  la  remit  à  Ponce  Puatc.  Il  n  y 
a  gueres  eu  de  Roii  ou  de  (rouverneurs  en  Judée  oui  ayent  tau 
de  (i  frequens  changemens  dans  la  Sacriticaturc.  A  r*,nf, , 
arrive  a  JeTufalcm,  qu'il  l'Ara  à  Ananos  &  la  donna  a  llmael, 
fils  de  Fabéc.  Il  ne  la  laifla  qu'une  année  a  lfmael  S I  obligea  a 
la  céder  à  Eléazar,  fils  d'Arunus.  Celui-ci  ne  la  garda  pas  davan- 
te.  H  fut  contraint  de  la  remettre  a  Simon,  fils  de  Canut  Le 
Simon  s'en  démit  une  année  après  par  fon  ordre  en  Faveur  de 
Caiphe,  qui  la  garda  plus  long-rems  &  prefque  julquesa  la  mort 
de  Jerus-Chrift.  Grarus  étoit  un  très-vaillant  homme.  Uu  rems 
qu'Archclaus  étoit  a  Rome.pour  plaider  la  Royauté  devant  Augu- 
tte,  les  Juifs  firent  divers  foulèvemens  dans  la  Province  contre 
l'autorité  rovalc  «Se  contre  les  Romains.  Mars  Gratus  les  battit 
toujours  &  les  remit  enfin  dan»  leur  devoir.  Ce  qu  il  exécuta 
ble  fut  de  faire  mourir  Arrange  6c  quatre  de  Tes 
...r  commis  des  cniautez  énormes.  Atrongc  mé- 
l'effronterie  de  te  mettre  la  couronne  fur  la  tête.  *  Jo- 
{èphe,  Amiiq.lhi.  XVII.  ibjf.  ix.  In.  XVIII.  tb*f.  j. 

GRA'IZ  mi  GRJETS,  Grtittnm,  Grdtium  &  S*wU,  vil- 
le d'Allemagne ,  dans  la  balTe  Stirie  ,  clf  la  Capitale  de  tout  le 

Fays.  11  y  a  un  beau  Château,  qui  a  été  le  fejour  ordinaire  tic 
Empereur  Ferdinand  II.  lorsqu'il  n'etoit  encore  que  limple  Ar- 
chiduc d'Autriche.  Gratt  eft  lituéc  fur  la  rivière  de  IVleur ,  et 
à  Jou/e  ou  treize  lieues  de  Vienne  en  Autriche  ,  cinq  lieues  au 
ddTus  du  confluent  de  h  Meur,  dans  le  Drave.  *  Santon. 
Eaudrand. 

GR<\UDENTZ  &  CRUDZANCHZ,  petite  ville  de  Polo- 
gne dans  la  PrulTc  royale.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Grm- 
dtmtmm  fit  GrAtUtntinm.  Elle  eft  fituée  dans  le  Palatinat  de 
Culm  ,  fur  le  confluent  de  la  petite  rivière  d'OITe  dans  la  Vrftu- 
k,  à  neuf  lieues  de  Tom,  et  un  peu  plus  de  Martcmbourg. 
Graudcntz  eft  aflez  bien  fortifiée.  Il  y  a  un  bon  château.  *  San- 
ton. Baudrand. 

GRAVE,  en  latin  Gr*vl4%  ville  Forte  du  Pays-bas  dans  le 
Brabant,  eft  (ituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Meute ,  dont  les  eaux 
rempliilcnt  fes  larges  fortex,  qui  environnent  lèpt  grands  boule* 
vardsVavec  des  demi-lunes.  Elle  eft  à  quatre  lieues  de  Bo&le- 
duc,  &  a  deux  de  Ravcftein,  fur  les  frontières  de  la  Province  de 
Gtieldrcs.  Jean  111.  Duc  de  Brabant  la  donna  en  ii*i-àOthon 
Seigneur  de  Cuick  &  d'Heverlc,  qui  la  rendit  en  i»i8.  Depuis 
elle  lut  un  grand  fujet  de  guerre,  entre  les  Ducs  de  Brabant ,  & 
les  Comtes  de  Hollande,  qui  prétendoient  y  avoir  droit.  Grave 
eft  Capitale  du  pays  de  Cuick,  ou  Kuicland,  oui  eft  aiTcz  fertile, 
©.  appartient  aujourd'hui  aux  HoUandois.  •  Guichardin,  dtfîrif- 
titn  du  Pa?i-tm.  Le  Mire  dtiut.  »>«jr.  L  a.  r.  69. 

GAVEDONA ,  bourg  d'Italie  dans  le  Duché  de  Milan.  Il 
eft  dans  le  territoire  de  Gomo,  &  fur  le  bord  occidcnral  de  fon 
lac,  à  deux  lieues  du  fort  de  Fucntes,  &  du  Comte  de  Cbiaven- 
nes.   *  Baudrand. 

GRAVELINE,  ou  CRAVELINGEN,  Grsm/ii^t  Grs- 
Dtlmt,  ville  des  Pays-bas,  en  Flandres,  eft  fituce  près  de  la  ma, 
fur  la  rivière  de  Aa,  cmre  Calais  &  Dnnkcrque,  à  crois  lieues  de 
l'une  &  de  l'autre,  &  à  deux  de  Bourbourg.  Les  Nonnans  la 
tuiiicrcnt ,  enfuite  de  quoi  on  la  repara.  Ce  fut  par  ordre  de 
l'Empereur  Charles  V.  qu'on  v  bâtit  un  fort  Château  en  îçig.  Au- 
jourd'hui c'ett  une  plate  uès  rcgulière  &  des  plus  fortes  de  l'Eu- 
rope. On  prétend  qoe  Thierri  d'Alfacc ,  Comte  de  Flandres, 
«voit  fait  bâtir  ou  rétablir  (ïraveline,  où  il  mourut  en  it4g.  Flic 
dépend  des  François,  qui  la  prirent  en  it&8-  &  aufqucls  elle  fut 
cedec  par  la  paix  des  Pircnvcs.  *  Marchantius ,  Im  FUmdr. 
Mcyer  fUndr .  A  m.  Guichardin,  dtfir.  dm  Htji^m. 

GRA  VELINE,  ou  LE  MARQUIS  DE  GRAVELINE,  cadet 
de  l'ancienne  maifon  de  la  Roquc-Budu*  en  Cuienne,  dés  là  ieu- 
nefre  fut  fait  Mettre  de  camp  d'un  Régiment  d'Infànrerie.  L'an 
164a.  il  fut  envoyé  en  Portugal  par  Louis  XIII.  Roi  de  France, 
en  Qualité  de  Colonel  général  des  François,  pour  recourir  le  Duc 
de  Braganoe  qu'on  venait  de  mettre  ûir  le  trône.  Il  fit  là  de  û 
belles  actions,  que  fa  Majefté  lui  donna  le  titre  de  Marquis.  Il  fe 
lignala  encore  en  Catalogne,  à  la  bataille  de  Uns,  fous  le  Prin- 
ce de  Condé,  &  mourut  fort  vieux  en  i6«s-  *  AUmttrtt  dm 
ttm\. 

GRAVENECK,  F0*  bourg  d'Allemagne,  dans  ta  Souabe,  à 
trois  lieues  de  Rcitling  ,  vers  l'Orient  méridional ,  eft  Chef  du 
Comté ,  qui  porte  fon  nom  ,  fitué  entre  le  Comté  d'Hohenzol- 
lern ,  de  le  Duché  de  Wirtcmbeig.  Ses  maîtres  obtinrent  à  la 
Diette  d'Ausbourg  l'an  içcc.  d'avoir  (ëanec  fie  fuffrage  dans  les 
Dieaei,  parmi  les  Comtes  de  la  Souabe.   *  Maty,  ditlitn. 

GRAVER  ,  (Albert  ,  naquit  à  Mcfccour  village  de  la  Marche 
de  Brandebourg  en  H7t.  de  Jtukim  Graver,  Mindtre  du  lieu. 
Après  avoir  étudie  à  Francfort  fur  l'Oder,  <St  a  \t  irtemberg,  il  eut 
divers  emplois  chez  les  Luthériens  de  Hongrie ,  aptes  quoi  il  re- 
vint en  Allemagne,  ou  il  exerça  pluGeurs  charges  l'une  après  l'au- 
tre. Enfin  il  fut  Sur-Intendant  gênerai  des  Fglifcs  du  Duché 
de  Weirriar  en  1616.  &  mourut  le  jo.  Novembre  1617.  âge 
de  4).  ans,  Luffant  quantité  d'ouvrages  de  Théologie  &  de  eon- 
troverfe  en  latin  &  en  allemand.  Mais  la  plupart  contre  les  Cal- 
vin iftes.  Ce  Théologien  eft  un  de  ceux  qui  ont  écrit  avec  le 
plus  de  vivacité  contre  la  cuifttiUoa  de  fui  oc  Genève.  11  a  écrit 
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contre  les  Sociniens.  •  Frcher,  /*"/•  Bayle,  di£Ii**BMiri  eritl- 
amt,  1.  tdttitm. 

GRAVESANDE-  C'étoit  autrefois  une  ville  coniidérablc  ; 
celn'eft  maintenant  qu'un  village  du  Comté  de  Hollande,  finie  « 
une  lieue  de  l'embouchure  de  la  Mcufc  &  à  deux  de  Delft,  &  delà 
Haye.   *  Maty,  diditm. 

GRAVESENDE,  petite  ville  d'Angleterre,  dan»  le  Comté 
de  Kent  sur  la  Tamife,  afix  lieues  au  ddfous  de  Londres,  elt  de- 
fenduè  par  un  bon  Château,  vis-à-vis  duquel  il  y  a  une  grofle  tour. 
On  tend  entre  ces  deux  lieux ,  qui  font  bien  garnis  d'artillerie, 
chaîne,  pour  fermer  le  partage  de  h  Tatnife.  * 


en  la  terre  de  Barri, 
des  Vrfim.  Elle 
conudérable.  *  Le 
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GRAVEUR;  aW«  CISELEUR. 

GRAVLNA,  «Ile  cpifcopale 
avec  titre  de  Duché ,  poiTecke  pat  la  mailt 
eft  fou»  la  Métropole  de  Matera,  &  très  peu 
Mire,  Gttgr.  utUf. 

GRAVLNA,  ffierre)  Pode  Italien,  r>riin^aire  de  Capoué,  A 
natif  de  Catane  ou  de  Païenne  en  Siciie,  le  fit  eftimer  ala  Cota 
des  Princes  d'Aragon,  qui  régnoient  en  fon  pays.  Depuis  il  eut 
pour  Mécène  le  grand  Capitaine  Gonzalve,  qui  lui  procura  un  Ca- 
nonicatà  Naples,  vers  l'an  1 500.  Enfuite  il  s'attacha  a  Prorpcr  Co- 
lonne. La  douceur  de  les  vers,  &  la  finette  de  fon  exprefI:on, 
avoient  quelque  chofe  de  fi  naturel  &  de  fi  touchant,  que  Satina- 
zar  difoit  que  Gravir»  étoit  l'homme  du  monde  qui  tournoit  la 
plus  agréablement  un  vers  ;  6c  qui  fahoit  le  mieux  une  épi^ram- 
me.  On  croit  que  la  plupart  de  fes  ouvrages  le  perdirent ,  tort 
que  les  François  allèrent  i  Naples  fous  Louis  XII.  en  icoi.  Si 
on  en  croit  quelques  Auteurs,  Gravina  mourut  peu  de  tems  après 
à  Concha  auprès  de  Tiano,  dans  U  terre  de  Labour,  àgc  de  74. 
ans,  par  un  accident  aiTcz  particulier.  U  étoit  à  la  campagne, 
où  il  s'endormit  fous  un  châtaignier.  Une  écorce  ftériffee  d  une 
châtaigne  lui  tomba  for  la  jambe,  &  le  piqua.  11  s'y  forma  un  ul- 
cère dont  il  mourut  Pierius  Valerianus  ne  parle  point  de  cet 
accident,  il  dit  au  contraire  oue  Gravina  mourut  de  pelle  à  Ro- 
me en  1**8.  Quoi  qu'il  en  (oit,  Scipione  Cappucci  recueillit 
quelques  poèfics  de  Gravina ,  &  les  publia.  >  Paul  Jove ,  in 
cAu;.  t.  74.  Pierius  Valerianus,  dt  imftût.  Ulltrtt. 

GRAVLNA  ,  (Dominique)  Religieux  de  l'Ordre  des  Domini- 
cains, Procureur  général,  &  deux  fois  Vicaire  général  de  fon  Or- 
dre, s'eft  diftingue  par  (à  doenioe,  5e  mourut  a  Rome  le  16.  Août 
i«V4).  âgé  de  70.  ans,  après  47.  ans  de  profeffion.  lia  compote 
divers  traitez  de  Théologie,  fous  le  titre ,  dt  tsibtlnii  prtfirip» 
iiiniimi,  en  quatre  volumes  ;  des  Opufoule»,  Sx. 

t  GRAVLNA,  (Jean  Vincent)  tameut  Jurifconfulrc  Italien 
natif  de  Naples,  fit  là  fortune  a  Rome  où  il  obtint  dans  fdrthé- 
Gymiufi  l'emploi  de  LecTeur  du  VAnt  dt  Grttien ,  dont  il  s'ao 

auitta  avec  beaucoup  d'applao dillcntcnc  Long-tems  auparavant, 
avoit  été  membre  de  l'Académie  des  Aruditnt ,  mais  il  s'en 
étoit  foparé  avec  quelques  autres ,  gui  cependant  continuèrent 
de  fc  faire  appcllcr  Ariddltiu  ,  jufques  à  ce  qu'il  leur  fût  dé- 
fendu par  arrêt  de  juftice  de  s'attribuer  ce  titre.  Ils  continuèrent 
enfuite  à  s'aftêmblcr  dans  le  Palais  du  Cardinal  CoriioL  11  mou- 
rut le  ic.  Janvier  171g.  âgé  de  plus  de  ta  ans.  Voici  les  ti- 
tres de  les  écrits  :  Opdïmt*  ÛrsthHti ,  dt  Imftti*  Ktmumt, 
dtU»  Anfitht  t'rvtit ,  dtBt  Â*&im  ftëtit*  ,  TrtgiMt  :  H  s'eft 
rendu  célèbre  &  utile  en  même  tems  par  fon  ouvrage  intitule  : 
Oriffimm  juré  tivilm  Mri  j.    *  DicL  ABcmsnd. 

GRAVIUS,  ou  RUYSS,  (Gautier)  eft  connu  fous  le  nom  de 
Cusitcrm  Gr*\sim.  On  le  nomma  ainfi ,  parce  qu'il  étoit  de 
Grave.  Il  fut  Religieux  de  l'Ordre  de  fàint Dominique,  &  Prieur 
du  Monaftcre  de  Nimègue,  où  il  mourut  le  10.  Mai  1  \  {4.  Il  écri- 
vit contre  Erafme  dont  il  étoit  ami,  &  fous  le  nom  de  Godefri- 
du»  Ruifiu»  Taxander,  spUgu  dt  isn<c(ptnt  &  dt  mfit  urmimm. 
Nous  avon»  aufii  \\e  lui,  dt  rittim  thm  urt*  ktfiiuati  (em- 
fittmtt,  tlftwtl,,  qu'U  publia  en  itjo.  à  Oalognc  •  Ecbajd, 
firi/t.  trd.  frtd.  ttm.  a. 

S  GRAVIUS,  (Henri)  de Louvain, feavant Imprimeur, < 
fi's  de  BtrthtUmt  Gravius,  qui  s'etoit  rendu  habile  dans  la  mé 
proferfion.  Le  ftk  enfeigna  la  Théologie  à  Louvain  pendant  vingt 
an» ,  &  le  Pape  Sixte  V.  l'ayant  appelle  à  Rome,  il  lui  confia  le 
foin  de  la  bibliothèque  &  de  l'imprimerie  du  Vatican.  11  y  mou- 
rut àgc  de  <c.  ans  le  1.  Avril  seoi.  &  le  Cardinal  Ilaronius  qui 
ctort  fon  ami,  fit  fon  épitaphe.  CÎTayius  avoit  fait  des  notes  fur 
les  VIL  volumes  des  œuvres  de  fàint  Auguftm,  où  il  parle  fouvent 
d'un  traité  hif 


Itoriquc  des  Donatiltes  qu  il  avoit  compofé.  *  Va. 
1ère  André.  Le  Mire.  M.  de  Thou  remarque  que  Gravius  avoit 
été  apellé  par  les  Papes  Sixte  V.  &  Grégoire  XIV.  pour  corriger 
l'édinon  des  Pères  que  ces  Papes  avoient  deiTein  de  procurer  ; 
mais  qu'il  mourut  dès  qu'il  fut  arrivé  à  Rome.  Le  traité  au  fojet 
des  Donarirlcs  étoit  un  livre  intitule ,  Commentant  rtrmm  dut». 
$lftit4rmm,  dont  on  voit  une  partie  dans  la  Bibliothèque  de  Lou- 
vain. On  y  voit  aulli  une  Clarion  prononcée  en  lc86.  fur  le  v, 
10.  du  ch.  17.  de  S.  Luc 

GRAVIUS,  ou  GRAF1US,  (.\tWganfrt  né  à  Sarbruk  dan* 
le  Comté  de  Naflàw,  en  ittc.  s'appliqua  à  1  étude  de  la  Jurifpru- 
dence,  &  fut  rec,u  Docteur  a  Heidelberg  ,  en  IC84.  Depuis  il  fut 
Avocat  à  Spire  &  à  Noriingue,  ou  il  mourut  en  160g.  *  Frcher, 

ou  il  tut  Protefleur,  fuis  Mcdecin  de  I  (-lecteur  PJaun  Frcdcnc 
IV.  mourut  le  aS-  Di-cembrc  161c.  fit  laifla  quelques  1 
Mclchior  Adam,  ém  vit'.  Mtdk.  Gtrm. 

\'S.  <Mr,h»  HENRI  DE  fiRAVi ,  &  JLSARCUS 
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GRAVIUS ,  f]&n>>  ou  comme  on  écrit  fon  nom  en  anglois 
Gttrcti  ni»  de  Jf,«  Greaves  ,  Kecrcur  de  l'KsIile  de  Calmorc 
près  de  b  ville  d'AIresford,  dans  le  Comté  de  Fiant  en  Angleter- 
re, naqui:  dans  ce  lieu  en  i«o».  Son  père  lui  enfeignoit  le  latin 
,  ie  çrtx'  &  a        de  fes  frères,  qui  fc  rendirent  célèbres  dans 
du       i  ■   1  *««  de  ^umze  **    «II»  *  Oxford,  ou  il  étudia  en 
rhiiolonhie  en  iâ»i  J  fut  reçu  Bachelier  dan*  la  Arts  hberaux, 
*c  aura»  reca  le  degré  de  Docteur  trois  ans  après,  li  le  Cultos  & 
les  Afloaez  du  Collège  de  Mcrton  ne  l'cuflcnt  reco  dans  leur 
corps  après  un  fevère  examen,»  s'il  n'eut  du  Idon  les  loix,s"y 
attacher  pendant  quatre  ans  a 1  étude.    Apres  doncavoirlo  &  relu 
les  Auteurs  dadiques,  il  s'attacha  a  l'étude  de  la  Ptulofophtc  na- 
turelle A  des  Mathématiques,  &  fut  reçu  Docteur  au  mois  de  Juin 
oc  i6ig.  Il  ne  fc  contenta  pu  de  proBterde  ce  que  les  Auteurs 
modernes  avoient  écrit  fiir  les  Mathématiques ,  il  résiliera  aulli 
les  livres  des  Grecs,  des  Arabes ,  Se  des  Pcri'ans ,  poiTedant  fort 
bien  la  langue  de  ces  peuples.    Son  mérite  fit  qu'il  obtint  une 
charge  de  Frofdfcuren  Géométrie  dans  le  Collège  établi  par  Tho- 
mas Grcsham,  pour  avancer  les  ibences  naturelles.  Ce  même  me- 
rue  je  ht  connokre ,  &  lui  acquit  l'dtime  du  célèbre  Guillaume 
Laud  Archevêque  de  Cantnrbcti.    Ce  Prélat  contribua  beaucoup 
au  voyage,  que  Gravius,  qui  arait  déjà  été  à  Paris,  6t  en  Turquie 
&  en  Egypte,  pour  en  rapporter  tout  ce  qu'il  y  trourerott  de  eu- 
ncux  &  d'utile,  pour  avancer  les  feienecs  &  les  arts.   Il  partit  en 
i*)'.  KtantaKome,  il  v  vit  toutes  les  antiquité?  remarquables,  & 
surtout  celles  qui  concernoient  les  anciens  vafcs,les  jx.,ds,  &  les 
mefurcs,  fins négliger  les  médailles,  les  monnoies  anciennes,  ft 
les  autres  cunofuez  de  cette  nature.    11  ht  les  mêmes  recherches 
a  Gènes,  à  Ligourrte,  a  PHè,  a  Sienne,  à  Padoué,  à  Florence,  à  Ve- 
nue, &  ailleurs.   Il  arriva  à  ConAantinople,  au  moisd'Aril  161g. 
et  y  amaiTa  plufieurs  manuicrits  grecs,  en  quoi  il  fut  beaucoup 
aid--  par  Pierre  Wtch,  Ambaifadeur  d'Angleterre  à  U  Porte,  4 
par  ic  Patriarche  Cyrille  I.ocar.    U  demeura  Ils  mois  à  Conilarv- 
tjnople,  après  quoi  il  partit  pour  Rhodes,  «  alla  de-la  i  Alexan- 
drie, ou  il  demeura  dnq  mois,  examinant  tout  ce  queledel,  la 
terre,  les  cavernes  fou  terrai  nés,  &c.  pouvaient  lui  fournir  de  fe- 
cours, pour  découvrir  la  nature  «lu  terroir  &  du  climat ,  &  tout 
ce  qui  concemoit  l'art  &  le  g;nio  des  Rois  &  des  anciens  ha- 
bitant de  ce  pays.   Il  examina  fur  tout  en  habile  Géomètre  les  fa- 
meulcs  Diramides  d'Egypte,  dont  tous  les  andens  Hiltoriens  ont 
tant  parlé.   Enfin,  enrichi  de  manuicrits,  de  pierres  gravées,  de 
médailles,  &  de  monnoies  andennes,&de  plulieurs  autres  choies 
ou  curieufcs,  il  partit  de  ce  pays  en  ié?o.  piflà  par  Ho- 
ir i ^ut  Partd!,t"'aent  °'*n  red*  du  grand  Duc  Ferdinand 
J;**  Robert  Dudley,  très-habile  dans  là  (Géographie,  dans 
I  Albunomie,  &  dam  la  navigation.   U  repaflà  par  Rome,  où  il 
fit  encore  audques  recherches,  &  fut  de  retour  dans  fâ  paaie 
en  1640.   Il  n'y  fut  pas  long-tenu  en  repos.    La  guerre  dvile 
s  alluma  entre  le  Roi  Charles  L  &  ton  Parlement.  Guillaume 
Laud  Ion  patron  eut  la  tète  tranchée ,  tous  ces  fâcheux  contre- 
U!"L  ret*r"CTCnt  beaucoup  les  progrès  de  fes  études.    Enfin  le 
ïftbre  Jean  Bainbrigc,  Docteur  en  .Médecine,  &  ProfefTenr  en 
Aftronomie  de  la  fondation  de  Savill,  étant  mort,  Gravius  fut  mis 
•  fa  place,  en  confcrvznr  toujours  les  avantages  dont  il  jouiilbit 
dans  le  Collège  de  Merton.   Dans  ce  porte,  il  travailla  par  ordre 
ou  Roi,  »  corriger  le  Calendrier  Julien,  &  il  eût  achevé  cet  ou- 
vrage, s  d  n'eut  été  dépoffode  de  fon  emploi  avec  bien  d'autres 
par  le  Parlement,  pour  avoir  paru  trop  fiddlc  à  fon  Prince.  S'é- 
Ont  rendu  à  Londres,  il  v  publia  les  livres  qu'il  avoit  projettes 
dans  les  voyages  &  dans  fes  études,  &  le  premier  fut  Prrsmi- 
dtfjApbè^  ou  defcrmrJon  des  pyramides  d  Egypte  en  arigioij,  à 
Londres  im  g.  1646.  Quelqu'un  ayant  voulu  rendre  la  relation  fut 
peoe  par  quelques  oblervaadns,  il  revit  fon  ouvrage,  &  recon- 
_  qu'il  avoir  donné  à  U  grande  pyramide  moins  de  hauteur 
n'en  avoit,  &  qu'elle  etoit  haute  de  499.  pieds.  ».  Syn- 
.^■ms  dtftdtrtmxm  fr  dtnsrh,  tx  fuHm  ismtmxm  tx  dmtim 
frtmifi» ,  mtnfur*  frfinUn  tntiqxtrum  JtJuci  pttfint.  A 
Londres,  à*  8.  1647.     asr.fr.  Jtsmmm  Inubririi  OmxuUrld, 
mwd  ium  dtmtuftrsthm  Orim  Sirn  Helisei,  fr*  (trtUtl*  inft- 
rfrm  Be.yfU,  à  Oxford  i«48.  in  S3.  4.  Elément*  ii-snu.  Ptrftt*. 
Hm  tJduur  *mnymm  perfi  Jtfgfn  Arthurn      Prrfimm  d{ir». 
mmietr,  3  Londres  1649.  m  40.  ç.  £f>»tht  (tMrltrti,  Afiruièmn, 
Hifitritm,  Cbrêmtiafis,  CJ>Mtej§mm  ,  Srr»-gr*i»riim ,  Artimm, 
FcrUrmm ,  CbtrtfmitTum ,  m/t/mU,  tx  tTAÀitluu  V/mg-ttigi, 
Imitt  tit rt  rxtrjfut  Ojmrtm  Primtfù  ,  ftrfici       Ittini.  A 
Londres  !<<;a  m  4°.  6.  Ajhtmmiit  fHdAxm,  tx  tr^di tient  Sb*b 
Chtlçèi  Ptrpu,  nni  (mmbjftibtfiim  flsmurum,  frtmm  txttrp. 
tu  fmthti d*m  tx  Mfirfd*i  ttcntn/x  Aflrtmmitx  fr  Atti  Kuib. 
gii  dt  trrr*  rrugnjtiidixe  fr jfihtrjrum  izUjflum  i  ttrri  difl^m. 
tiit.  k  Londres  165a.  ht  4.  7.  Ummst»  Artbtmed»  tfud  Grtiti 
fr  Ltimtt  jsm  prtdtm  dtfidtrMtj,  è  Vtltifh  ttditt  mjnnfriftt 
srmbht  j  Jtjmt  Grjvit  truduSj,  fr  cum  trainm  fthelîii  f  uUi- 
tsts.  Fortems  les  a  inferez  dans  fes  mifcellanees,  à  Londres  16^7. 
m  (tiit.  g.  Dt  rntdo  pu3t%  tx  voit  im  ftnutibm  ùnt*  fr  tmdtrst* 
m  lAUfctmtibm  xpud  kMrtnftt  txcimdtndJ.  On  trouve  ce  petit 
eérk  dans  les  tran&ctions  philosophiques  des  mois  de  JannertX  Fé- 
vrier 1677.  ^.t/Hihùtdeléli/mdiniim  Cmfi 'tml traptltm  fr  Khtdi. 
Cette  lettre  Ht  inférée  dans  les  mêmes  traniadioris  du  mois  de  Dec. 
itf8< -  Void  les  livres  que  Gravius  avoit  préparez  pour  l'un- 
preflion.    1.  TdbttU  iitttgr*  Ungi.'uMnm  fr  iMttmdtnH  fltia- 
rmm  fixsrum  juxté  Vtm-Beigt  ii(irv»timn.   11  les  avoit  con- 
férées avec  cinq  manuicrits.  M.  Hyde  les  a  publiées  traduites 
en  latin ,  en  166c.  s.  Iftrfit  Gttrgii  Otryfititt*  d  mtttmfirrptm 
fffitw  f^Mit  (ail m  ,  frtmt  rtftrtrdt  im  MS.  Ctditt.  Ittm  tsitM* 
Ittuitndinti  fr  IjUitudinti  Sltliirum  infi^nmm  XXi'.  isntmtni, 
Kww  m"  fwcwc  >    «*f  irAÀrvt  -r«*  toiti/xmr  niXttn, 
ArtbbtX  r. 
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m»*r«fi<i  fr  ritrifrsbM  fr  Utini.  4.  Narration  ccogra- 
phiquç  des  montagna  de  la  terre  ,  fclrwi  les  Arabes,  tiroc  d'A- 
btilteda  ,  en  anglais.  <.  Des  Tartares  ou  Mogols ,  tiré  de  Tc- 
xcira  ,  qui  a  emprunté  plufieurs  chofcs  du  Perfan  Emircond  en 
ani;lois.  6.  Commentaires  fur  les  époques  dont  il  eft  parle  d- 
dejTus ,  au  numéro  <.  qu'il  avoit  obmis  dans  ces  époques ,  quoi- 

3 u  lien  fort  fait  mention  dans  le  titre.  7.  Une  vcrlion  entière 
es  certes  geographiaues  d'Abulfcda.  8.  Elemen*  de  toutes  les 
Iticnces  Sl  lut  tout  des  Mathématiques.  9.  Quduucs  carte*  de 
Sî^8™^*'  '  6ties  d"  ant*  de  N»ni«ddîn  ,  d'Abulfeda 
d  Ulug-ïci,  avec  une  carte  dioroeraphique  de  l'Alic  mineure! 
10.  L  apparat  d  un  dictionnaire  perfan ,  ou  l'on  a  ramafle  envi- 
ron fix  mille  mots.  1 1.  Plufieurs  autres  écrits  fur  1rs  Géocnr.hes 
Arabes,  fur  les  poids,  les  mefiMes  des  Arabes,  ks  murnies 
&c  Gravius  mourut  i  Londres  en  1652.  à  l'âge  de  <o.  ans  '* 
Voyez  fi  vit  (frittftr  Thomas  Smith. 

t  GRÀVIlfS,  (Trwmas)  AriRlois,trcs.vtrr<  dans  les  Languas 
Orientales  Ac  fjerc  cadet  de  Jean  Gravius  dont  l'article  pr  cède 
Il  etoit  natif  de  Haropshire,  membre  du  Collège  du  Cerf,  Àt 
Çbrifl  ,  et  pendant  quelque  tems  Vicaire  de  ta  Chaire  de  rWéf- 
fcur  en  Arabe  à  1a  place  d'E.  Potock.  Il  obtint  enfuite  un  Ca» 
notucat  a  Petcrsharg  &  reçut  le  degré  de  Docteur  en  Théologie 
11  a  donne  dw  preuves  demodtrativcs  de  fà  grande  érudition 
dans  les  Langues  Orientales,  par  ù  harangue  dt  Vviut  Arahu* 
mtifuMt  fr  frt(l*ntU  t  uBprinuc  à  Oxford  en  1617  &  par 
les  rtmxrfMtffir  fe  PtmMttufm  fr  la  Stsxgiit,  PtrÙm ,  oui 
retrouvent  dans  le  d.  Tome  de  la  Polyglotte  d'Angleterre'  de 
forte  que  tous  ceux  qui  ont  raéprifc  ce  Gvant  homme  a  cau/e  de 
Ion  exteneur ,  fc  font  rendus  très-ridicules    11  mourut  en  16-6 

Si.  Dl&  ABtm.  dt  Btuk. 

|  GRAVIUS ,  (Nicolas)  frère  du  précédent  fut  membre  du 
C?ll*6«  *  'tutti  ItiMmti  a  Oxford  &  Procurateur  de  l'Acadé- 
mie. Il  fut  enfuite  Doien  de  l'Edife  de  Dromore  en  MarnlcS 
»»ee  le  confcntement  de  Thomas  Gravite  ,  il  donna  au  cabinet 
Savilien  las  mltrumens  de  mathématique  que  Jean  Gravius  fon 
frète  lui  avoit  lailfés.   *  Diâ.  Ait  m.  dt  BmU. 

t  GRAVIUS  ,  (Edouard)  frère  des  précedens,  membre  du 
Collège  dt  tmtti  lit  dm»  d  Oxftrd ,  &  du  Collège  des  .Med*. 
cinsà  Londres.  Charles  II.  le  cl.oiiitpour  fon  Médecin  ordinaire 
&  le  créa  Chevalier  Baronnet.  Il  a  publia  M»bm  Epidtmitm 
&  OrstJi  Im  dit  mtmtrU  Hwti  dicttt,  bdbitA  tu  i«ôi.  Il  mou- 
rut m  1680.   •  Dicl  AMtm,  dt  Suit. 

GRAUNSON,  (Jean>  Angfois ,  Aumônier  tTEdouml  m. 
Roi  d'Angleterre  ,  puis  Kvëipie  d'Exceller,  vivoit  dans  le  XIV. 
ficde.  Il  compofa  des  fermons  ,  la  vie  de  Eurit  Thomas  de 
Cantorberi,  le  martvrologe  de  km  Emilie,  &c  &  mourut  l'an 
1)69.  •Pitfcus,  dtfirift,  dmgl.  VoRius,  dtbtjl.lst. 

GRAUSQ,  Général  d'armée  de  Cunibcrt  Roi  d'Italie  ,  ternit 
la  couronne  fur  la  tète  de  fon  Maître  ,  oui  lui  avoit  été  due  par 
les  menées  fccrètes  d'Alichus  ,  &qui  s  en  etoit  emparé,  parle 
moyen  te  les  fecours  d'un  nommé  Aldon.  *  Paul  Diac  tsn*.  L 
g0f.  40.  c7-4i.  L  6.  Signon.  M.  î.  frt. 

GRAVURE,  art  de  graver  fur  les  pierres  ,  fur  le  cuivre  A 
fur  le  bois.  Les  anciens  Grecs  n'ont  pu  moins  excelle  en  œ 
qui  regarde  la  gravure  des  pierres ,  des  agathes  &  des  cryltaux, 
qu'en  Sculpture  &  en  Peinture.  Lorfque  ces  arts  fc  font  relevez 
en  Italie ,  l'art  de  graver  for  les  pierres  a  commencé  aulli  d'y  re- 
naître. Plufieurs  Modernes  s'adonnèrent  à  graver  fur  des  coma- 
unes  ,  fur  des  agathes  &  autres  pierres  précieufes  ;  mais  ces  ou- 
vrages ne  commencèrent  à  fe  perfectionner,  que  du  tems  du  Pa- 
pe Martin  V.  au  commencement  du  XV.  ficelé.  Un  des  pre- 
miers qui  s'adonna  à  cet  art ,  fut  Je  m  dtSt  Ctrgnivelc  ,  de  Flo- 
rence .  qui  eut  ce  fur  nom  ,  parce  qu'il  grava  excellemment  des 
cornalines.  Il  eut  enfuite  pour  concurrent ,  Dtmitvf  ut  dt  Gt- 
mti,  Mihnois,  qui  grava  fur  un  rubi  balais  le  portrait  du  Duc 
Louis ,  fumomms  «  Âftrt.  Sous  le  Pape  Léon  X.  parurent 
Pttrrt-MjrU  dé  P^i*  <S  MitbtlJnt  ,  qui  fe  rendirent  recouv 
mandablcs  par  ces  fortes  d'ouvrages.  Depuis  Jtttt  d*  Csfttl  S*- 
hpttfi.  FmUtIi  fimitut/m* ,  Mdttbtt  ddl  Ntfir»  ,  &  plulieurt 
autres  firent  des  pièces  achevées  dans  ce  genre. 

A  l'égard  de  la  gravure  fur  cuivre  &  fur  buis ,  il  y  a  lieu  de  s'é- 
tonner de  ce  que  les  Anciens  ,  qui  ont  gravé  tant  a'excdlens  ou- 
vrages fur  les  pierres  predeufes  &  fur  les  cryltaux ,  n'ont  point 
découvert  un  li  beau  fécret ,  qui  n'a  paru  qu'après  celui  de  l'Im- 
primerie ;  car  l'impret&on  des  figures  &  les  eftampes  n'a  com- 
mence à  être  en  ulage  que  dans  le  XV.  fiècle.  L'invention  en 
fut  trouvée  par  att^ï  timemtrrs  ,  Orfèvre  de  Florence,  qui 
travailluit  à  cmaillcr  fur  dérogent.  AUerl  Durer ,  &lnem  fu- 
rent des  premiers  qui  pet fedionnèrent  l'art  de  graver  fur  le  bois 
fit  fur  le  cuivre.  Ils  furent  fuivis  ac  près  par  M*r(-A»t»int ,  qui 
lit  de  grands  progrès  dans  cet  art ,  avec  le  fecours  de  Raphaël 
H*f,*e»  Cxrfi  inventa  alors  la  gravure  en  taille  de  bois.  &  de 
clan  obfcur ,  oui  fait  paroitre  une  ellampe,  comme  li  elle  etoit 
rchaudee  de  blatte  gU  pinceau.  Enfin  environ  le  même  tems , 
fe  Pmrmtfim  &  It  Stitjfmmi  trouvèrent  l'art  de  graver  à  l'ean 
forte  ;  manière  beaucoup  plus  expeditive  que  la  gravure  au  bu- 
rin ;  mais  l'une  &  l'autre  ont  été  portées  depuis  beaucoup  au 
delà  de  ce  qu'elles  étoient  dans  leurs  cornmeuccmer».  Pour  le 
burin ,  Amgufiim  Cxrxtht  frère  A'Amikdl ,  fcmble  lui  avoir  don- 
né le  premier  ce  goût  de  cette  perfection  qu'il  retient  encore  au- 
jourd  hui.  Et  pour  l'eau  forte ,  on  la  grave  à  présent  d'une  ma- 
nière a  faire  honte  aux  premiers  ouvrages  qui  ont  paru  dans  ce 
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DES  /UVSTKJ5S 
pierre. 

Jean  dttt  Ctrgnèvtle,  de  Florence ,  parut  dans  le  XV.  fièdc. 
Dtminiatet  di  Carnet ,  Milanois,  vers  la  fin  de  ce  même  ficde. 
Pierre-haria  da  Ptftla  ,  au  commencement  du  XVI.  liède. 
Mttbelina ,  travailla  en  même  tems. 

Jtanda  Cafttl  Btltgnefi,  grava  pour  le  Pape  Clément  VII. 
&  pour  l'Empereur  Charlc^gM/*/.   Il  mourut  en  mf. 

Mattbim  dal  Nafàrt ,  dcVetone  ,  vint  en  France,  &  tra- 
vailla pour  le  Roi  François  1. 

Valtrit  Vmttntina,  ctoit  tres-habile  a  graver  nettement ,  & 
imitoit  fort  la  belle  manière  de»  Ancien!. 

Marmlta ,  natif  de  Parme  ,  acquit  beaucoup  de  réputation 
dans  cette  forte  d'ouvrages. 

Utigi  A  mit  ht  ni ,  de  Fer  rare ,  a  travaille  avec  une  grande  de- 

K2J,M.AHitni*4t  Hêffi,  Milanois,  excelloit  dans  cet  art. 
Btntventa-OUlni  ,  Tlrfovre  ,  uavailloit  à  Rome  du  tenu  de 

ÉTIrtrirnl  VU 

Ptttrt  PathGaletttt,  Romain,  Pafiina  ,  de Siemw,  &  plu- 
fieurs  autres  fc 
pierre. 

NOMS    DES    rilVSTKES  GHAVEVKS 
future ,  î*r 
Mafi  FinJguerra,  Florentin,  qui 
146c  commença  à  pave 
•  t  ,  de  FI 
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Battit  Baldini ,  uc  riw«M  , 
fe  de  mieux.  , 
Martin ,  Peintre  d'Anvers ,  fc  mit  aufli  a 
cher  arda,  de  Florence ,  le»  imita  parfaitement  bien. 
Albert Dttrtr  ou  Dttrt,  célèbre  Peintre,  s'adonna  aullia  gra- 
ver .  &  (es  eftampes  furent  fort  recherchée» ,  parce  qu'il  ctoit 
meilleur  Délimiteur,  &  qu'il  travailloit  avec  beaucoup  plus  de 
feience  &  de  jugement 

Marc.Anttint .  fumomme  Frantt  ,  grava  lur  le  cuivre  les 
planches  qu'Albert  Dure  avoit  gravée*  en  bois  ,  &  y  reuflitli 
bien,  qu'on  prenoit  fes  efhunpc;  pour  celle»  d'Albert. 

Itttat,  de  Hollande  fe  mit  aufli  à  graver,  &  manient  lebunn 
avec  beaucoup  de  delicatdfc.  Se»  premiers  ouvrages  parurent 
en  1  tc*o. 

Mart  dt  Kavemel,  OU  naviguant ,  difciplc  de  Marc- Antoine, 
fit  des  eftampes  d'après  les  defléin»  de  Raphaël  &  de  Jules  Ko. 

^Auguflm  Piniiltn ,  autre  difdple  de  Marc-Antoine,  travailla 
de  même  manière.    Auguitin  Carache ,  &c 

Il  y  a  euplufieurs  autres  Graveurs ,  qui  les  ont  imitez,  &  qui  le 
font  ttévdiltingue?  par  quantité  d'ouvrage*  qu'ils  ont  mis  au  jour. 


V,Tm"ciii  ,*  Ftaman ,  'ïatîtii  dt  Vtntfi  ;  Batlflt  Franc  ;  iian- 
? stand  Caraglit ,  de  Boulogne,  qui  imitait  la  manière  de  marc- 
Amoine-,  Jtan-Balifte  Mansnan,  chTdple  de  Jule»  Romain-, 
Entai  Wtt,  de  Parme;  et  quantité  d'juircs  ,  dont  les  elbni(ies 
fc  voient  dan»  le  recueil  qu'en  a  fait  l'Abbé  de  Marolles.  A  l'eau 
forte  ;  Jatatut  CaMtt .  dé  Nanti,  t  tienne  UitOt de  Florence; 
Vbalfiai  t<  CJert,  de  Mm  ;  le»  h  Ptmtrt,?cn  &  fil»  ;  le»  Audran, 
les  PtrtMt,  pere  &  fils;  Simantatti  a  l'eau  forte  &c  &  au  burin, 
les  Sadeleri  ;  Wtfiertnan;  Ptntha  ;  dt  Ttdt  Btlfvtrt  /  Nan~ 
teuil  ;  Kutfitfct  ;  Chameau;  les  PaiUy  ;  Edelintà  ;  Urtvtt , 
ire.  dontquelqucvun»  font  encore  vivant.  '  Felibiea ,  aurt- 
,ienif*r  ht  vtts  dti  Ptintrtt ,  tkprtntipii  dttartt. 

GRAY  ■>  01  '*^n  Cr"mm  1  vi^e  de  Franche-Comté  de 
Bourgogne ,  eft  fituce  fur  la  Saône  à  cinq  ou  lix  lieues  de  Dole , 
&  eft  ires-agréable ,  quoiqu'dlc  ne  foit  pas  grande.  Le  Roi  Louis 
ft  Grand  la  prit  en  1668.  &  fit  ruiner  les  fortifications  &  le  châ- 
teau. 

GRAY ,  (Jean  )  Evcquc  de  Norwick  en  Angleterre ,  vivoit 
dans  le  XUL  fiède;  ci  mourut  en  iai<.  ou  1117.  Son  nom  eft 
pafle  à  la  poftéritc  par  une  chronique  Qu'il  compofa ,  par  des 
litres  êkc   II  avoit  été  nommé  à  rArchcvëché  de  Cantorbcri, 


SuÏÏui  fat  cxmtcfté""&  il  fut  depuis  Viceroi  d  it 
vin  &  Pidcot ,  dt  fcrtfi.  angl.  Voffius  ,  &c. 


5  GRAY  ,  (  J»""  )  »««teT.ent  J.annt  dt  Smfd* ,  procla- 
mée Reine  d  Angleterre  en  étoit  fille  de  Henri  Gray,  Duc 
de  Suffolck  ,  &  petite-fille  de  Marit,  fœur  du  Roi  Htnri  yi/l. 
Elle  ctoit  mariée  à  Gilftrd  Dudld ,  fils  ainédu  Duc  de  Northum- 
bétland  ,  quoiqu'elle  n'eut  que  dix-fept  ans  ,  lorfqu'Edouard  VI. 
Roi  d'Angleterre ,  avant  que  de  mourir  ,  la  déclara  par  fon  te- 
(timent ,  ïcgitime  héritière  de  ta.  couronne.  Après  la  mort  de 
ce  Prince,  arrivée  en  itîl-  die  fut  aufli  reconnue  dans  Lon- 
dres pour  Reine  par  une  parRe  des  Anglois  ;  mais  la .plupart 
des  Nobles,  foit  par  haine  contre  le  Duc  de  Northumberiand  , 
heau-père  de  cette  PtincdTe ,  qu'ils  foupeonnoient  avoir  été  au- 
teur de  la  mort  du  jeune  Roi ,  foit  parce  que  Jeanne  deSuffolk 
étoit  Calvinillc,  &  qu'ils  ne  vouloient  obéir  qu'à  une  PruiccQè 
Catholique ,  fc  rangèrent  du  parti  de  Marie  fille  de  Henri  VIII. 
qu'ils  proclamèrent  Reine.  Leur  parti  fc  trouvant  plus  fort  que 
celui  du  Duc  de  Northum bcrl and  ,  ils  le  Culirent  de  Jeanne ,  de 
fon  mari ,  de  ion  père  .  &  de  fon  beau-pere ,  &  firent  trancher 
la  tète  à  cette  infortunée  Princeffe,  &  a  fon  mari  le  ta.  Février 
ici*  &  a  fon  père  le  ai.  du  même  mois,  qui  mourut  avec  le 
recret  Savoir  caufe  la  mort  de  fa  fille.  Jean  Uudley  Duc  de 
Northumbcrland  fon  beau^ère  avoU  eu  le  même  fort  le  ai. 
Aoult  de  l'année  précédente.    M.  de  Rapin  Thoyru  dit  que 


GRE 

Jeanne  Gray  n'accepta  la  couronne  qu'avec  peine.  Elle  répon- 
dit au  Duc  de  Northumbcrîattd  ,  quelle  ne  pretendoh  pas  séh- 
ver  aux  dépens  d'autrui  ;  que  la  couronne  apartenoit  à  ta  Prin- 
ceffe Marie,  &  après  elle  à  la  PrincdTe  Elizabeth  ,  &  qu'étant 
inttruitc  comme  elle  l'étoit  du  tdbment  du  Roy  Henri  ,  elle 
n'avoir,  garde  d'afpirer  au  trône  avant  fon  rang.  On  cumbadt 
ces  rarfons  ,  &  elle  fe  rendit  comme  par  complaitance.  Elle  lè 
rerira  avec  le  Contèil  à  la  Tour  éc  fut  prodaroce  le  10.  Juillet 
!{<;}..  Le  peuple  fut  peu  fenlîble  à  cette  nouvelle ,  ne  r étant 
point  attenau  d'avoir  une  telle  Reine ,  &  n'aimant  point  le  Duc 
de  Northumbcrland.  Marie  fut  proclamée  Rdnc  à  Norwvch  & 
dans  peu  les  Grands  du  Royaume  ,  les  troupes  &  le  peuple  fe 
déclarèrent  en  (à  faveur.  Jeanne  Gray  apnt  fa  deltiturion  avec 
joye  &  elle  en  parla  de  la  forte  à  fon  père  le  Duc  de  Sunblk  : 
„  Mylord ,  lui  dit  tët ,  la  nouvdlc  de  mon  élévation  me  fut 
moins  agréable  ,  que  ne  me  l'eft  aujourd'hui  celle  de  ma  de- 
„  ftitution.  Vous  lavés  avec  quelle  répugnance  je  confentis  4 
„  la  première.  Il  falut  que  vous  &  ma  mère  emploiafliés  toute 
„  vûoe  autorité,  pour  obtenir  mon  aprobarion.   Il  n'en  dt  pas 

Lde  même  de  la  dernière,  je  fuis  les  mouvemensde  mon  coeur, 
veille  de  fon  fupplice  ,  elle  écrivit  une  lettre  en  grec  à  Cr 
feeur  la  Comtcfle  de  Pembrok,  en  lui  envoyant  en  même  tems 
ion  nouveau  tdtament  grec  Cette  lettre  Ht  remplie  d'exhor- 
tations également  folides  &  chrétiennes.  Elle  en  écrivit  encore 
deux  ,  l'une  à  fon  pere  pour  l'exhorter  à  la  confiance  ,  car  elle 
croioit  qu'on  le  ferait  mourir  ;  &  l'autre  t  Hardi**  Chapelain 
de  Ion  père  pour  l'exhorter  a  reparci  la  faute  qu'u  avoit  com- 
mue en  abjurant  la  vérité  qui  lui  étoit  connue.  Elle  refusa  de 
revoir  fon  Epoux  de  peur  de  s'attendrir  trop  l'un  &  l'autre  ;  & 
lot»  ou'dle  eut  vu  le  carolfe  qui  raportoit  le  cadavre  de  fon  mari, 
clic  s  écria  à  cette  trifte  vue  :  Adttu  mtn  éttttx  et  n'tfi  ftm  IÀ 
fut  la  fim  vilt  fartit  dt  vtm  memt  ;  U  fini  mUt  M  dtf* 
dans  It  titl.  Jt  veut  Htm-tSl  mt  rffttmdrt  d  vtm  ,  Qr  altri 
nttrt  nxM  fera  indiffilullt.  Le  Chevalier  Gattu  iLieuteniint 
de  la  Tour,  lui  j  yant  demande  un  monument  de  fà  bienveillance  ; 
elle  prit  les  tablettes,,  un  moment  avant  que  de  fortir  de  fa 
chambre  pour  fe  rendre  à  l'ccharaut,  &  y  écrivit  ces  trois  fentence* 
en  trois  langues  diltcrentes.  La  première  écrite  en  grec  portoit, 
Que  fi  fin  tttrfl  fui  aStit  fiu'Jiir  U  mtn  ,  /tttt  un  rimant 
ttntrt  tilt  devant  lei  ktmmet  ;  fin  amt  fni  ttiail  Jttur  dt  U 
ftlitilé  dm  parada  ,  t»  finir  un  dt  fin  iwmtttmt  devant  Dit*. 
La  fecondc  en  latin  comenoi:  ;  Que  la  juftict  dtt  btmnvs  allttt 
t'iMtrttr  fier  /in  itrpt ,  ma*  futlt  mffîritardt  d*  Dit*  fi  tU- 
fttytrtu  fur  fim  aette.  La  traifiéme  étoit  en  anglois  &  conçue 
en  ces  termes  ;  Que  fi  Jà  fanlt  était  digne  dt  ftaùihm  ,  fin 
imprudence  Q"  (a  jruneffi  f  étaient  d  indulgente  ,  Q-  qn'rUt  ejp't- 
rtit  fut  la  fafUriti  lait  finit  favtraUt.  C'eft  fur  ces  princi- 
pes qu'elle  paria  fur  l'ccharaut  avec  une  fermeté  que  rien  ne 
diminua.  Mtrgan  qui  avoit  prononcé  U  fentence ,  en  fut  péné- 
tré d'une  douleur  û  vive ,  qu'il  en  tomba  depuis  en  phrcnefie. 
Jeanne  Gray  avoit  fort  aimé  l'étude,  &  elle  étoit  lavante.  Roger 
Ajibam  la  trouva  un  jour  lilant  en  grec  le  Phcdon  de  Platon,  pen- 
dant que  le  relie  de  la  maifon  ctoit  à  la  chai  le.  Elle  lui  fit  com- 
prendre que  le  plailir  qu'elle  goùtoit,  étoit  plus  doux  que  edui 
que  goùtoicnt  les  chafieurs  qui  etoient  au  parc.  Et  en  parlant 
éf  Ajltnrr  qui  étoit  fon  Précepteur ,  elle  dit  qu'elle  ne  trouvoit 


jamais  long  le  tems  qu'elle  pailbit  avec  lui  ;  dt  qu'dle  oleurait 
lors  qu'on  la  rapdfoit ,  parce  qu'dle  ne  trouvoit  de  plailir  qu'en 
étudiant.  *  De  Rapin  Thojras  bift.  d  Angle  t.  A-t.  fier  tan  m<  1. 
Larrey  biji.  a" Angltt .  fur  la  même  anetét.  Mémoires  littéraires 
de  la  G.  B.  Tom.  16.  p.  t,\%.  &c.  Hift.  d'Angleterre,  lnihoff, 
en  fit  famittei  du  Paèri  d  Angleterre. 

GRAY ,  i  Henri  )  Gentilhomme  Eooflôis  ,  changea  fon  nom 
de  famille  ,  qui  ctoit  Dtmglat ,  lorfqu'il  alla  dans  les  Pays-bas; 
&  fit  croire  à  Cologne  qu'iTy  venoit  comme  Ambaflâdeur  du  Roi 
d'Angleterre.  Il  y  fut  ttès  bien  retù  ;  mais  on  découvrit  bien- 
tôt Ion  Impofture.  Par  ordre  de  l'Electeur  ,  on  le  conduifit  en 
Angleterre ,  où  d  fût 


j  l'an  ites-  &  fon  corps  mis  en  qua- 
tre quartiers.  *  hnmanud  de  Metcrcn ,  bifi.  dit  Payt-bat. 

GREBAN,  (Simon)  natif  de  Compiegne  ,  &  Chanoine  du 
Mans ,  vers  l'an  14,0.  traduilit  le*  actes  des  Apôtres  en  ver* 
franqois.  Stmtn  Grcban  fon  frire ,  qu'on  nomma  Si  mtn  dt 
Limpiegere ,  travailla  à  cet  ouvrage.  Ce  dernier ,  qui  étoit  Se- 
crétaire de  Charles  d'Anjou  ,  Comte  du  Maine ,  compofa  d'au- 
tres pièces ,  &  lit  la  traduction  d'un  livre  intitulé ,  le  ttrur  dt 
U  Pbilafifbit.  Il  avoit  été  cojnpofé  autrefois  par  ordre  du  Roi 
Phijippc  It  Bel,  &  fut  imprimé  à  Tari»  l'an  i^io.  *  La  Croix  du 
Maine  ,  Blblittbèant  Frnnttifi. 

GRÉBEN  ,  village  de  Pologne  ,  dans  le  Palarinat  de  Ruflie, 
&  litué  dans  les  bois.  Les  Polo  no  is  écrivent  Grzben.  *  MtU 
maire  dt  Beaujeu. 

GRECE ,  grand  pavs  de  l'Europe .  eft  aujourd'hui  fous  la 
domination  du  Turc.  Le  nom  de  Grèce  fe  prend  diversement  ; 
car  il  comprenoic  deux  petits  pays ,  dont  l'un  s'appelloit  Tbtffàlte, 
ft  l'autre  vlktat,  ou  Grèce  proprement  dite.  Depuis  ,  on 
comprit  tous  ce  nom  ,  h  Macédoine  ,  &  les  Provinces  méridio- 
nales ,  feavoir  l'Achaye  ,  le  Pdoponnèlè ,  &  tout  ce  qu'il  y  a 
d'Isles  à  l'en  tour  de  cette  extrémité  de  la  terre  ferme.  Outre 
cda  on  donna  le  nom  de  grandt  Gritt  à  la  Sicile  ,  ft  à  une 
partie  de  la  bafTe  Italie.  Enfin  le  continent  de  l'Allé  voUîne  fut 
appelle  Gritt  Afiatiane.  L'HeUade  ,  ou  Grèce  proprement  dite, 
entre  l'Epire,  la  TEcualic,  la  mer  Egée ,  &  le  gollc  de  Co- 


ride  ,  la  Lydie  &  la  Carie;  &  la  Grand*  Grht  «omprenuic^la 
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Calibre  &  la  Sicile.  Les  Grecs  «oient  fi  célèbres  par  leur  cfprit 
A  par  leur  courage  ,  qu'on  venoit  chez  eux  de  toutes  les  pur- 
lies  du  monde  ,  ou  pour  s'mitruirc  dans  les  Cciences  ,  ou  pour 
apprendre  a  faire  la  guerre.  Si  on  les  en  croit ,  ils  ont  inven- 
te les  plus  beaux  arts  ;  ils  ont  cultivé  &  perfectionne  les  Ici  en- 
ces  ,  ont  reqû  les  premières  loix  ,  &  ont  appris  les  moyens  de 
fc  conduire  loi-même ,  ou  de  gouverner  les  autres ,  mais  tout 
cela  convient  mieux  aux  Egyptiens  de  qui  le*  Grecs  tinrent  les 
principes  de  tout  ce  qu'ils  ont  eu  de  bon  ;  &  aux  autres  na- 
tions orientales.  Le  pays  étoit  fi  fécond  en  gens  de  lettres  , 
qu'il  fe  trouva  une  fois  entr'autres ,  trois  cens  Auteurs  qui  firent 
la  defeription  d'une  bataille.  Cecrops ,  Dracon  &  Solon  don- 
nèrent des  loix  à  la  ville  d'Athènes  ;  Lvcurgue  à  Lacédcino- 
ne  ;  Zaleoque  à  Locres  ,  &  Minos  à  I  Islc  de  Crète.  Les  Ro- 
mains en  tirèrent  leur  Juri (prudence ,  après  y  avoir  envoyé 
Spurius  Pofthumius,  Aulus  Manlius,  &  Publius  Sulpitius ,  pour 
apprendre  les  mœurs  &  les  coutumes  des  Grecs.  Ces  peuples 
étoient  extrêmement  fuperftitieux  pour  le  culte  des  faux  Dieux, 
&  furent  les  inventeurs  de  prefque  toute  la  Théologie  tabuleufe 
des  Pavens ,  telle  que  nous  l'avons ,  &  qui  n'eft  qu'un  mélan- 
ge confus  de  la  Théologie  des  Egyptiens ,  des  Scythes  ,  &  des 
autres  peuple*.  On  les  aceufa  aultk  d'aimer  trop  le  vin  ;  d'ail- 
leurs la  légèreté ,  la  tromperie  dans  le  commerce ,  &  le  peu  de 
foi  dans  l'exécution  de  leurs  paroles  &  de  leurs  traitez ,  leur  ont 
été  reprochez  comme  des  vices  ordinaires  à  leur  nation.  La 
Grèce  renfermoit  plusieurs  Républiques,  entre  lesquelles  Athènes 
&  Laccdémone  étoient  les  plus  conliaérabies.  Elle  combattit 
long-tems  pour  la  liberté  ;  mais  elle  fut  contrainte  de  fe  foumet- 
tie  aux  Romains  puis  aux  Empereurs  de  Conltaminople  ;  au- 
jourd'hui elle  elt  efclavc  des  Turcs.  Outre  Athènes  &  Lacédc- 
mone,  les  Grecs  compt oient  encore  entre  les  plus  fameufes  villes, 
ArgoSjCorinthe.Thèbcs,  Sicyone,  Meitalopolis,  Mégare,  Mycenes, 
&c  La  Macédoine,  la  Theflàlie  &  l'Epire  ont  eu  titre  de  Ro- 
yaume. La  plupart  des  autre*  Etats  ont  été  gouvernez  par  de* 
Rois  ,  puis  (ont  devenus  République*  ,  &  ont  obéi  dans  la  fuite 
aux  Macédoniens ,  aux  Romain*  ,  à  quelques  Seigneurs  particu- 
liers ,  &  enfin  aux  Turcs.  Les  anciens  Grecs  ont  envoyé  plu- 
fieurs Colonie*  en  Italie  &  en  AGe ,  &  ont  laifle  leurs  noms  à 
la  plupart  des  pays  ,  qui  fe  trouvent  fur  l'ArchipeJ.  Ils  batif- 
foient  leurs  villes  aflez  éloignées  du  bord  de  la  mer ,  de  peur 
qu'elles  ne  ruffent  expofees  au  pillage  des  Corfaires,  &  de  peur 
que  les  habirarts  ne  fe  corrompiUènt  par  la  fréquentation  des 
gens  de  mer.  Aujourd'hui  es  pays  cil  extrêmement  change ,  de- 
puis qu'il  gémit  fous  la  tyrannie  des  Infidélité  :  prefque  toutes 
les  places  v  font  ruinées  «  fans  défenfe  :  on  en  conferve  quel- 
ques-unes fur  la  côte ,  pour  entretenu;  le  commerce ,  &  pour  re- 
Jifter  aux  galères  des  Chiëi  La  Grèce  eftaujouid'hui  diviiec 
en  lix  grandes  Piovinces,  qui  font  ,  la  Macédoine,  l'Albanie  , 
l'Epire  ,  la  Theflàlie ,  l'Achaie  ,  &  le  Pcloponnèfe.  _  Tous  ce* 
nunu  font  anciens ,  hors  celui  d'Albanie  ;  mais  on  n'y  connolt 
plus  que  ceux  deRomelie,  Livsidie,  &c.  On  appelloit  Grecs 
dés  te  tems  de  Ciceron ,  tous  les  habitant  de  l'Afie  mineure  ,  & 
en  ce  fens ,  on  peut  dire ,  que  le*  Grec*  ont  été  des  premiers 
qui  ont  reçu  la  toi ,  &  qu'ils  ont  eu  un  très-grand  nombre  de 
Su.  Docteurs ,  comme  St.  Ignace ,  Origene  ,  M.  Denys  de  Co- 
rinthe  ,  Clément  Alexandrin,  Eufèbe,  St  Athanafe,  faim  Gre- 

&c. 
les 
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Jean.Cbryfoftome  , 
iverfe*  hérédes ,  & 


«rire  de  Nazianzc  ,  faint  Baiile  ,  feint 
Mais  la  Religion  y  a  été  combattue  par 
Grec*  fe  font  enfuite  feparez  de  l'Eglife  latine. 

GENIES  DES  JVTEVJtS  QMSCS. 

Ariftote  farfànt  le  parallèle  des  peuples  de  l'Afie,  A  de  ceux 
de  l'Europe ,  dit  que  les  Grecs  pofledoient  la  force  &  la  valeur 
s  Européen* ,  fans  en  avoir  la  grollièrcté  d'efprit  :  &  que 
lleurs  ils  «voient  l'induftric  &  la  ddicatefle  des  AliaOqucs, 
i  en  partager  la  molleûc  &  la  lâcheté.  11  atnibuoit  ces  bons 
I  à  ta  i  uuation  de  leur  pays,  qui  fe  trouve  entre  le*  extré- 
t  du  froid  &  du  chaud.  Ciceron  dit  que  les  lieux  de  la 
Grèce  ,  où  l'air  étoit  fubtil ,  produifoient  des  cfprirs  plus  fùb- 
tils  ,  comme  à  Athènes  ;  &  que  dans  les  endroit*  où  1  air  étoit 
plus  groflier,  le*  cfprits  étoient  plu*  ftupide*,  comme  à  Thèbcs 
en  Beotic.  Mais  ces  réflexions  ne  peuvent  pas  faire  de  règle 
trop  jufte  :  car  Pindare,  le  Philofophc  Ccbes,  Héiiode,  Pluur- 
que  ,  &  pluficurs  autres  grands  hommes  étoient  Béotiens  &  de 
Thébtf.  D  en  faut  dire  autant  de*  Arcadiens  ,  qui  patfoient 
pour  des  gens  d'une  (implicite  ruftique ,  parce  qu'ils  relpiroient 
un  air  groflier  ,  &  qui  cependant  ne  laifloient  pas  d'être  excel- 
lera Mulicicns  &  bons  Poètes.  Au  relie ,  il  faut  convenir  que 
le*  Grecs  ont  toûjours  eu  l'avantage  fur  les  autres  nations  en  ce 
qui  regarde  les  lacnccs  ;  que  la  faeeflc  humaine  fembloit  être 
leur  partage.  La  ville  d'Athènes  fur  tout  comme  l'école  de 
toute  la  Grèce  ,  &  le*  Athéniens  fe  diltinguoicnt  également 
par  la  beauté  de  leur  génie ,  &  par  l'élégance  de  leur 
ttyle.  Mais  fi  les  Grecs  ont  furpaité  les  autres  peuples  en 
dèlicateffc  ,  on  ne  peut  les  jultiticr  d'avoir  été  trop  amateurs 
de  frétions  &  de  menfonges.  Prefque  tous  leurs  Auteurs 
ont  été  fort  fupcrftitieux  ,  &  leurs  Poètes  font  cunliderez 
comme  les  pères  de  la  plupart  des  faulfes  Divinité?  ,  &  comme 
les  principaux  inventeurs  de  la  Théologie  du  Paganifine.  Les 
Hiiloricns  Grec*  ne  fe  font  guère*  plus  attachez  à  la  vérité  que 
les  Poètes,  fi  l'on  en  excepte  Hérodote,  qui  néanmoins  a  pris 
pjaifir  à  débiter  de  petits  contes  ,  mais  d'ordinaire  en  ne  le* 
garantilfant  pas,  Thucydide,  Xenophon  ,  Plutarque,  &  un  pe- 
tit nombre  d'autres.  L:  Chrilbaniime  même  n'a  pù  réformer 
entièrement  ce  caractère  de  la  nation  -,  ic  a  la  réferve  des  faines 
Pères  &  d'un  petit  nombre  d'Auteurs  eccléliafbques  ,  on  voit 
prefque  toujours  ces  mêmes  défauts  dominer  dans  les  écrits  des 


n'eft  pas  fort  turc ,  ni  fort 


Grecs.  Le*  Anciens  donnoient  dans  les  fables  ,  &  les  Moder- 
nes ont  Couvent  eu  recours  aux  vilioas  &  aux  a  van  turcs  extra- 
ordinaires ,  pour  fatisfaire  leur  génie  :  ce  qui  efl  caufe  en  par. 
tic  que  la  connoiflànce  qui  nous  refte  de  ce  qui  eft  arrivé  dans 
le  bas  Empire  de  Conftantii 
exacte ,  quoiqu'on  en  ait  un 

DES  ANCIENNES  EGLISES  DES  G  MECS. 

Elles  étoient  divifées  en  trois  parties  .  outre  le  portique  ou 
veftibule  ',  la  première  qu'on  appelloit  le  Mimt ,  i  iu<x  étoit  la 
partie  la  plus  élevée  de  l'Eglife  ,  où  l'on  célébroit  les  faims  my- 
ftères ,  &  où  le  Patriarche  feul  entrait  avec  l'Evéque ,  les  Prêtres 
&  les  Diacres  qui  fervoient  a  l'autel.  Cetl  ce  que  dans  nos  an- 
ciennes Eglifes ,  on  appelle  le  tbtvtt.  Elle  étoit  fermée  d'une 
balultradc  à  trois  portes ,  une  grande  au  milieu  ,  &  deux  plus 
petites  à  droite  &  a  gauche  ;  la  féconde  partie ,  qu'on  appelloit 
la  Ntf,  i*k  étoit  celle  dans  laquelle  fe  tenoit  le  choeur,  com- 
pote de  Chantres  qui  faifbient  l'office  divin.  On  y  vovoit  à  droi- 
te le  tronc  impérial  ,  &  a  gauche  étoit  le  pupitre  ou  la  tribune. 
Cette  partie  «toit  de  figure  ronde  &  fermée  aufti  d'une  balultnu 
de  à  trois  portes.  L'svtnt  Ntf,  wp  a»«w<  était  detUnéc  pour  les 
homme*  laïque*  ;  car  les  femmes  étoient  en  haut  dan*  les  ga- 
leries voûtées ,  qui  régnoient  tout  autour  de  l'Eglife.  Il  y  avotc 
dans  l'enceinte  du  grand  palais  de  Conftantinople  plufieurs  bel- 
les Eglifes ,  dont  la  principale  étoit  comme  la  feinte  chappclle 
des  Empereurs.  Aux  jours  folemnels ,  les  Eccléfialtiques  deiti- 
nez  pour  Faire  l'office ,  allaient  en  proceilion  dans  la  grande  l'allé 
de  l'appartement  impérial ,  d'où  l'Empereur  les  fùivoit  en  fon 
habit  ordinaire  jufqu  à  fon  tronc ,  qui  etoit  placé  dans  la  nef  de 
l'Eglife.  Là  il  afliftoit  aux  heures  canoniales  ;  puis  il  alloit  fe 
revêtir  de  fes  habits  impériaux,  pour  aflîfter  avec  plus  de  maje- 
Hc  à  la  liturgie ,  c'dtà-due  au  faint  facrifice  de  la  Mette. 
RELIGION   DES   G  K  ECS  MODERNES. 

L'ancienne  Grèce  étoit  extrêmement  fuperftrtieufe ,  &  a  été 
comme  la  fource  des  cérémonies  idolâtres  ,  qui  s'etoient  répan- 
dues dans  le  monde  ,  quoique  les  Grecs  en  eutfent  emprunté 
une  partie  des  Egyptien*.  Apotheofcs ,  faerifices ,  jeux  rdivina. 
tion,  fables  ,  metamorphofes ,  toutes  ces  chofe*  doivent  leur  ori- 
gine ou  a  la  fuperibtian  des  anciens  Grecs  ,  ou  i  la  fécondité  du 
génie  de  leurs  Poètes.  Lorfque  le  monde  fut  éclairé  des  lumiè- 
res de  l'Evangile,  la  Grèce  fortit  bien-tôt  des  ténèbres  de  l'ido- 
lâtrie. Dans  la  fuite ,  quoiqu'arBigée  tres-fouvent  &  déchirée  par 
les  hércfies  qui  nauTbiem  dans  fon  fein,  die  confèrva  long-tems  h 

Ïiurcté  de  la  foi  orthodoxe  ;  mais  aujourd'hui  la  plupart  des  Grecs 
ont  fchiunatiques ,  &  fe  font  feparez  plulieurs  fois  de  i'L>li!è 
Romaine  ,  après  s'y  être  réunis.  Leur  pays  eft  ce  que  nous  ap- 
pelions aujourd'hui  la  Turfmic  AUtiditntk  en  Europe  ;  mais  Us 
font  difperlèz  en  plufieurs  autres  endroits ,  comme  dans  ù  MoL 
davie.  Va  Valachie,  la  Pologne,  la  Mofcovie,  &  dans  la  Nato- 
lie  ou  Alie  Mineure.  Ils  parlent  Grec,  Turc  cS  Arabe,  fe  con- 
forment au  langage  des  peuples  parmi  lefquels  ils  vivent ,  &  font 
l'office  en  plulieurs  lieux  dans  la  langue  vulgaire  du  pays  ex* 
cep  te  l'Evangile  &  quelques  autres  prières  qu'ils  récitent  en  grec* 
Il  y  a  parmi  eux  bon  nombre  de  Catholiques  obéilfans  à  l'Eglife 
Romaine  ,  particulièrement  dans  les  Isles  de  l'Archipel  ou  ils 
font  inibuits  pu  les  Jéfuites,  &  par  les  Capucins.  Les  héréti- 
ques &  fchiunatiques  ne  reconnoitTent  point  la  pnmautë  du  Pa- 

E,  &  ne  le  regardent  que  comme  le  Patriarche  des  Latins 
ont  quatre  Patriarches  pour  leur  nation ,  celui  de  Conilantù 
nople,  qui  fc  dit  le  premier;  celui  d'Alexandrie,  qui  eft  Admi- 
nittrateur  de  Conftantinople  pendant  la  vacance  du  liège  ;  celui 
d'Antioche  ;  &  celui  de  jérutalem,  oui  eft  le  moins  confiderable 
Le  Patriarche  d'Alexandrie  réfide  ordinairement  au  grand  Caire; 
&  celui  d'Antioche  i  Damas.  Les  Chrétiens  ,  qui  font  dans  lé 
véritable  pays  de  la  Grèce,  ne  reconnoiifent  pour  leur  Chef  que 
le  Patriarche  de  Conftantinople  ,  qui  y  fait  fa  rélidence ,  &  qui 
eft  clù  par  les  Métropolitains.  &  Archevêques ,  puis  confirme  par 
le  Grand  Sdgncur ,  a  qui  l'on  paie  le  droit  d'élection.  Tous 
leurs  Patriarches  ét  Eveques  font  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
lialile ,  ou  de  faint  Chryfoltome ,  eu  qui  eft  venu  de  ce  qu'ils 
ne  doivent  point  être  mariez ,  &  que  la  plupart  des  Prêtres  fé- 
culiers  le  font.  Les  Prélats  &  les  Religieux  Grecs  portent  le* 
cheveux  longs  comme  les  feculiers  en  Europe  ;  &  différent  en 
cela  des  autres  nations  Orientales  ,  qui  fe  les  coupent  tous  le* 
huit  ou  dix  jours ,  tant  les  Ecdéfiaftiqucs  que  les  feculiers.  Leurs 
habits  pontificaux  &  fàccrdotaux  font  entièrement  diÏFérens  de 
ceux  dont  on  ufe  dans  l'Eglife  Romaine.  Ils  ne  fe  fervent  point 
de  furpfis ,  ni  de  bonnet  «narre  ,  mais  feulement  d'aubes ,  a'éto- 
lcs ,  s  de  chapes.  Ils  célèbrent  la  MelTe  avec  une  cfpèce  de 
chape  qui  n'dt  point  ouverte  ou  fendue  par  le  devant.  Le  Pa- 
triarche fc  revêt  d'une  dalmatiquc  en  broderie  avec  des  manche* 
de  même ,  &  porte  fur  la  tête  une  couronne  royale,  au  lieu  de 
mitre.  Les  Evoques  ont  une  certaine  toque  à  oreilles ,  femblable 
i  un  chapeau  fans  rebord*.  Ils  ne  fe  fervent  point  de  crod'e , 
mais  d'une  béquille  d'ébéne  ,  ornée  d*yvoire ,  ou  de  nacre  de 
perle*. 

On  ne  célèbre  qu'une  feule  Metfc  par  jour  ,  en  chaque  Egli. 
fe  grecque  ,  &  deux  les  fêtes  &  les  Dimanches.  11$  n'ont  point 
d'autre  traduction  de  la  Bible ,  que  celle  des  Septante.  11* 
•  que  le  faint  Efprit  procède  du  Fils  ,  mais  il»  le  crovent 
.je  nous  confubltanud  au  Pcre  &  au  Fils,  &  ib  bauTcnt 
au  nom  des  trois  Perfonnes  de  la  Trinité.  Ils  ont  la  même 
créance  que  les  Latins,  à  l'égard  du  faint  Sacrement  de  l'Au- 
tel; &  ils  ne  différent  de  nous  à  cet  égard  ,  qu'en  ce  qu'ils 
fe  fervent  de  pain  levé  ,  &  qu'ils  adminifbent  l'Euchariftie  au 


peuple  fous  les  deux  efpèccs. 


Ils  admettent 
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&  avouent  dans  leur  martyrologe,  qu'il  y  a  un  étang  de  feu , 
par  lequel  les  ames  ,  qui  ont  quelques  fouillures ,  doivent  pal- 
ter  pour  fe  purifier.  Ils  prient  Dieu  pour  les  défunts ,  &  cé- 
lèbrent des  Mettes  à  leur  intention  ,  pour  les  délivrer  de  ces 
peines  ;  félon  d'autres ,  c'eft  pour  fléchir  la  mifericorde  de 
Dieu  ,  oui  ne  doit  juger  perfonne  qu'a  la  fin  du  monde.  11  y 
en  a  aufli  qui  croient  que  pluficurs  Chrétiens  ne  font  coudant- 
i  qu'à  toc  punis  pendant  un  certain  teins  en  enfer  ;  mais 
i  deux  dernières  opinions  font  de  celles  que  quelques  parti- 
Jiers  adoptent  fans  l'aveu  des  Eglifes  ,  qui  ne  fouffriroient  pas 
qu'on  voulût  leur  donner  cours.  11  y  en  a  parmi  eux  qui  trai- 
tent d'hérétiques  ceux  qui  ne  font  pas  le  Ggnc  de  la  croix  com- 
me eux  |  en  portant  premièrement  la  main  au  côte  droit ,  puis 
au  gauche,  parce  que,  difcnt.ils,  Nôtre-Seigneur  donna  la  main 
droite  la  première  poux  être  crucifiée.  Ils  ne  veulent  point , 
dit-on  ,  d'images  en  bolTes  ou  en  relief  ;  mais  feulement  en 
peinture ,  ou  gravées  fur  des  tables  de  cuivre  ou  d'argent  ;  ce- 
pendant il  y  en  avoit  dans  l'Eglife  de  fainte  Sophie.  Quanti 
ce  qu'on  dit  qu'ils  ne  fe  fervent  point  de  Mufidue  dans  leur» 
Eglifes ,  c'eft  qu'ils  ne  pourroient  s'en  fervir  qu  a  trop  grands 
fraix  ;  ce  qui  attireroit  fur  eux  l'avare  attention  des  Turcs.  Ils 
tiennent  les  femmes  féparéc*  des  hommes  par  des  treillis.  A 
Conftantinoplc  la  plupart  des  Chrétiens  ont  des  chapelets  ;  mais 
dans  la  Grèce  il  n'y  en  a  Ruèrcs  qui  (cachent  le  Ptutr  &  l'Ave. 
Les  Religieux  y  vivent  dans  une  grande  aufterité ,  principale- 
ment fur  le  mont  Athos.  C'eft  une  Prefqu'de  qui  tient  à  la 
Macédoine  ,  &  qui  a  près  de  vingt  lieues  d'étendue.  Elle  n'elt 
occupée  que  par  des  Caloyers  ou  Religieux  Grecs:  c'eft  pour- 
quoi on  l'a  nommée  U  Montant  Jitntt.  Ils  font  divitez  en 
vingt-quatre  Monaftères,  dont  la  régularité  eft  li  exacte,  qu'ils 
font  même  en  vénération  aux  Turcs.  Ceft  de  là  ,  qu'on  tire 
la  plupart  des  Prélats  de  l'Eglife  Orientale.  On  trouve  parmi 
les  Grecs  pluficurs  focietez  ou  feétes  chrétiennes  ,  qui  ont  leur 
Evéque  &  leur  Patriarche  à  parti  comme ,lcs  Maronites ,  les 
Arméniens  ,  les  Géorgiens ,  les  Jacobites ,  les  Ndloriens  & 
les  Cophtes,  Ces  diveriës  fortes  de  Chrétiens  viennent  tous 
les  ans  en  allez  grand  nombre  à  Jéruf.tlem ,  où  l'on  voit  leurs 
chapelles  particulières  dans  l'Eglife  du  taint  Sépulcre.  Les  Ca- 
tholiques fe  trouvent  aufli  mclcz  avec  les  Schifinatique  ;  &  cha. 

3ue  bglife  ou  fecle  fuit  fes  cérémonies  particulières.  A  l'égard 
es  Patriarches  des  (elles  différentes  des  Grecs  ,  il  eft  bon  d'ob- 
fcrver  que  le  Patriarche  des  Maronites  &  celui  des  Jacobites 
prennent  tous  deux  le  titre  de  Patriarche  d'Antioche;  fie  que 
celui  des  Cophtes  s'appelle  aufli  Patriarche  d'Alexandrie.  Le 
Patriarche  Arménien  réiidc  ordinairement  à  Conttantinoplc. 

DES  J  E  V  N  E  S  DES   G  K  ECS. 

M.  Spon  ,  qui  fit  le  voyage  de  Grèce  l'an  1675.  prétend  que 
perfonne  peut-être  n'a  encore  bien  explique  ce  oui  regarde  leurs 
jeunes.  Les  Grecs  ,  dit-il,  ont  quatre  carêmes  1  année  ;  le  plus 
grand  &  le  premier  eft  celui  de  Piques  ,  qu'ils  appellent 
^4i>a>rri»Ja^»«o<»,  U  gr*nde  gusraatûime  ,  &  qui  dure  huit 
lemaincs.  La  première  femainc ,  ils  ont  la  liberté  de  manger 
du  poiflbn ,  des  œufs ,  du  lait  &  du  fromage  ;  e  cl t  pourquoi  ' 
ils  nomment  cette  femainc-là  Tjtj,  du  grec  tu»}  qui 
fnmsff.  Pendant  fept  femaines  qui  fui  vent ,  ils  ne  . 
point  manger  de  tous  ces  al i mens  :  néanmoins  il  y  a  quelques 
poiirons  qui  leur  font  permis ,  comme  ceux  qui  n  ont  point  de 
fang,  tels  que  (ont  les  nuttres ,  les  polypes,  les  lèches.  le*  mou- 
les ,  les  oriins ,  les  efeargots  de  mer ,  les  petalides ,  les  gaida- 
ropoulas  &  les  pinais,  qui  (ont  des  poilTuns  i  coquille  ,  la 
boutargue  ,  qui  eft  faite  des  œufs  (èchez  du  poiflbn  appellé  ti- 
ttard ,  &  le  caviard  ,  compote  d'autres  reufs  de  poitTon  ,  ap- 
pellé mtrtni ,  qui  vient  de  la  mer  Noire.  AinG  leur  nourritu- 
re pendant  ce  tems-li  ,  eft  de  ces  choies  mal  faines  &  de  dure 
digeftlon ,  avec  des  légumes ,  du  ris ,  du  miel ,  des  olives  ,  & 
des  herbages.  A  Zante  la  plupart  des  Grecs  ne  veulent  pas 
même  ufer  d'huile  ,  parce  qu'elle  eft  grade  ,  quoiqu'ils  ne  raf- 
lent pas  fcrupulc  de  manger  des  olives  ;  mais  en  Grèce  ,  il  n'y 
a  que  les  hommes  &  les  femmes  qui  ont  embrafle  la  vie  mo- 
naliique,  &  quelques  autres  dévots  qui  s'en  abttiertnent.  Le 
fécond  carême  eft  celui  de  \'ym*  Aw^iXar,  ou  dtt  fiinlt 
Afftrti.  D  commence  huit  jours  après  la  Pentecôte  ,  tàns  être 
borné  par  des  jours  fixes  ;  car  en  certaines  années  il  dure  trois 
fanâmes  ,  &  quelquefois  plus.  Les  Grecs  mangent  du  poiflbn 
dans  et  carême  ;  mais  non  pas  des  laitages  ,  ni  autre  chofe 
qui  ait  quelque  rapport  avec  la  viande   Le  troificme  carême 

:  le  1.  Août, 
ne  mangent  ni 
qui  cil  le  jour  de 

ta  Transfiguration  de  J.  C.  appellé  M«T*^<>r »«uc  t*7  *VI»*«  ; 
car  ce  jour-là  ù  leur  eft  permis  de  manger  du  poiflbn.  Il  faut 
remarquer  que  dans  le  grand  carême  de  Piques ,  ils  ont  aufli 
deux  jours  aufquels  ils  ont  la  même  liberté  de  manger  du  poif- 
fon;  féavoirle  aç .  Mars,  jour  de  l'Annonciation,  qu'ils  appellent 
Sva»tA*rp«r  Evtmgftijmtt ,  pourvu  que  ce  jour-là  fe  rencon- 
:  la  fèmaine  fainte  :  l'autre  jour  eft  le  Dimanche  des 
Le  quatrième  carême  ,  imt  w •  Avtntt, 

t  quarante  jours  avant  Nocl ,  &  dure Jufqu'à  cette  fê- 
te ;  mais  les  Grecs  peuvent .  manger  du  poiflbn  tout  ce  ca- 
rême là  ,  excepté  les  Mercredis  &  les  Vendredis.  Les  Caloyers 
ou  Religieux  ont  outre  cela  trois  jeûnes  le  premier  avant  1a  fê- 
te de  uint  Demetrius ,  qui  dure  16.  jours  ;  le  fécond  avant  la 
fête  de  l'Exaltation  de  la  Croix  ,  qui  commence  le  1.  Septem- 
bre ,  &  dure  quatre  jours  ;  le  troilième  huit  jours  ayant  là  fête 


tï<  Àyiat  n*pMr« ,  dt  U  fiinle  Vttrgt,  corne 
&  dure  14-  jours,  pendant  lefuuels  les  Grecs 
viande  ni  poiflbn ,  fi  ee  n'elt  le  6.  d'Août,  q 
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de  fkint  Michel.  Tous  les  Grecs  obfetvent  encore  les  Mer- 
credis &  les  Vendredis  ;  fit  quelques-uns  plus  auftères  gatdent 
aufli  les  Lundis.  Cependant  la  femainc  d  après  Piques ,  &  cel- 
le d'après  la  Pentecôte  ,  ib  mangent  de  la  viande  toute  la  fe- 
mainc ,  &  après  Noël  douze  jours  entiers  ,  comme  aufli  une 
femainc  entière  avant  le  grand  carême.    Ils  n'obfcrvent  a,ue 


trois  vigdes  chaque  annéeT  La  première  eft  la  veille  de  l'Epi- 
phanie ou  fête  des  Rois;  au  lieu  que  les  Latins  font  ce  jour-la 


Cette  vigile  s'appelle  vuptun, 
Pâtdtmtù  ;  &  alors  les  Grecs  vont  batilcr  la  mer  avec  beaucoup 
de  cérémonies.  Ils  attachent  un  petit  vafe  au  bout  d'un  bâ- 
ton ,  avec  une  croix  ;  &  l'ayant  plongée  dans  la  mer ,  ils  en 
tirent  de  l'eau  douce,  i  ce  qu'ils  difent.  La  féconde  vigile 
eft  celle  de  faint  Jean-Batifte  ;  &  la  dernière  ,  celle  de  l'Exal- 
tation de  la  Croix,  ils  ne  mangent  ni  viande  ni  poiflbn  dans 
ces  jours-là.  Ainfi  il  n'y  a  en  Tannée  qu'environ  cent  trente 
jours  où  ils  peuvent  manger  de  la  viande.  Ni  les  vieilles  gens, 
ni  les  en  fans  ,  ni  même  les  malades  ,  ne  font  point  «cuits  de 
ces  jeûnes.  Ces  grandes  abibnences  lits  rendent  fecs ,  bilieux  , 
promts  &  colères. 

AVTEVRS  gVl  PARIENT    DE  LA  GRECS 
df  du  Grttt. 

Strabon.  Pomponius  Mcla.  Ptolomée.  Pline.  Ortelius.  Brict. 
Thucydide  Xenophon.  Paulànias.  Diodore  de  Sicile.  Juftin. 
Thcophane.  Dion.  Zolime.  Xiphilin.  Niccphore  Grcgoras.  Sa- 
bellic.  Baronius.  Sponde.  Rainaldi.  Léo  Allatius.  Arcudius.  VoC 
iius ,  dt  trtt  h;/  Le  P.  Rapin  ,  Imftruûiut  ftmr  tkilltirt. 
Baillet ,  Jt/gemmi  dei  fftvtau.  Jovet ,  Hijttirt  dtt  Rtuttun. 
Michel  revre ,  Théâtre  dt  Iwqtrit.  Spon.  l'erse  flttttt 
dt  Gritt  fat  i6-<.  Maimbourg,  Htftttrt  dtt  kemtUtiti.  Cbtr- 
tbtz.  EGLISE  GRECQUE  &  SCHISME  DES  GRECS. 

GREC1NUS  ,  (  Julius  )  de  l'Ordre  des  Sénateurs,  fe  di- 
(Ungua  fort  à  Rome  par  fon  amour  pour  la  vertu  ,  &  fon  appli- 
cation i  l'Eloquence.  L'Empereur  Caïus  Caligula  le  condamna 
à  mourir ,  parce  qu'il  refufà  généreufement  aacculêr  M  Sila- 
nus  ,  qui  n étoit  coupable  d'aucun  crime.  *  Scnéque  ,  /.a.  dt 
Rtmfic.  Il  a  écrit  quelque  choie  touchant  l'Agriculture  &  les 
vignes  ,  comme  on  en  peut  juger  par  ce  que  Columelle  en 
dit ,  /.  1.  (.  1. 

Gh\ECO  ,  Porto  Gnrco,  anciennement  Aftfïu.  Bourg  avec 
un  port  du  Royaume  de  Naples.  Il  eft  au  pied  du  mont  Gar- 
gan ,  à  la  pointe  de  la  Prefqu'de  de  la  Capitanatc,  à  trois  lieuâ 
de  Vielle  vers  le  Midi.   ♦  Baudrand. 

GRECOSTASE,  Grtttff^U,  palais  à  Rome,  contigu  au 
mont  Pahitin ,  où  logeoient  les  Ambailadcurs  des  Princes  étran- 
gers. U  prit  ce  nom  de  la  Grèce,  parce  que  ces  peuples  étoient 
les  plus  confidérablcs  de  tous  les  étrangers.  *  Htttt  dtt  Amidf- 
fUturt. 

GRELNW1CH  >  bourg  d'Angleterre,  dans  la  contrée  Nord- 
'Weft  ou  Comte  de  Kent ,  qu'on  appelle  Blsck-Htdth ,  i  cinq 
milles  anglois  de  Londres.  C'eft  un  lieu  fort  fâin,  agréablement 
fituc  fur  un  terrain  fablonneux  :  fur  le  bord  de  la  Tamife ,  À 
fart  fréquente  des  petronnes  de  qualité.  11  y  a  près  de  là  une 
maifon  royale ,  avec  un  parc ,  dans  un  très-bel  afpecl.  C'eft 
le  lieu  de  la  naiflànce  du  Koi  Henri  VIII.  &  de  la  mort  du  Roi 
Edouard  VI.  fon  fils ,  &  fon  fuccefleur.  U  y  a  un  autre  pa- 
lais du  côte  de  la  rivière  ,  bâti  par  Humphroi ,  Duc  de  Gloce- 
fter ,  &  agrandi  &  embelli  par  pluficurs  Rois.  Etant  tombe  en 
ruine  ,  le  Roi  Charles  II.  entreprit  de  le  rétablir  ,  mais  il  ne  l'a- 
cheva pas.  *  Uitlitn  An&t»it. 

GREGEOIS  :  ce  nom  fignifioit  Grec ,  &  a  été  donné  au 
"tu  Grttttit  ,  dont  les  Grecs  fe  fervirent  les  premiers  vers  la 
in  du  VII.  liècle.  II  fut  invente  par  un  Ingénieur  d'Héliopotis 
en  Syrie ,  nommé  CsSênt^mt,  qui  remploya  heureufement  dans 
la  bataille  ,  que  les  Généraux  de  l'armée  navale  de  l'Empereur 
Conltantin  Ptgauit  livrèrent  aux  Sarralins  ,  auprès  de  Cyzique 
en  l'Hellefpont.  L'effet  en  fut  fi  promt,  que  trente  mille  hom- 
mes qui  montaient  leur  flotte ,  furent  tous  confumez  avec  leur» 
navires  au  milieu  des  eaux  ;  car  c'eft  le  propre  de  ce  feu  de 
brûler  iufques  dans  la  mer ,  &  d'augmenter  fa  force  dans 
l'eau.  Il  fe  porte  aufli  en  bas  ,  i  droit  &  i  gauche  avec  im> 
létuoftté,  félon  Texpreflîon  qu'il  reçoit  de  ceux  qui  feavent 
art  de  le  jetter.  On  le  lançoit  autrefois  avec  des  machine* 
à  rcllort,  comme  un  trait  avec  une  arbalète.  On  le  foufHoit 
aufli  par  de  longues  farbacancs  ou  tuyaux  de  cuivre ,  par  le£ 
quels  ce  feu  liquide  s'clançant  impetueuiément ,  alloi»  fe  ré- 
pandre  fur  les  corps  que  1  on  vouloit  embrafa  ,  &  s'y  atta- 
cher li  fort ,  qu'on  ne  pouvoit  l'éteindre  qu'avec  de  l'huile , 
(  qui  fert  de  noutriture  a  l'autre  feu  )  ou  avec  du  vinaigre  mê- 
le d'urine  &  de  fable.  Il  étoit  compote  de  fouffre,  de  ruphthe, 
de  poix ,  de  gommes  ,  de  bitumes  ,  &  de  quelques  autres  dro- 
gues qui  (envoient  i  produire  un  effet  fi  merveilleux.  Cette  in- 
vention s'eft  perdue  ,  particulièrement  depuis  qu'on  a  trouvé 
l'ufagc  de  la  poudre  ,  qui  fert  aux  feux  d'artifice ,  &  fait  par  le 
moyen  des  canons  &  autres  pièces  d'artillerie,  ce  que  ne  pou- 
voit faire  ce  feu  grégeois ,  que  par  les  arbalètes  i  tour  .  pat 
le  fouffle  ,  ou  par  les  tuyaux.  •  Jacques  de  Vitry,  /.  j.  Maim- 
bourg, btjl.  dtt  Crtifddti ,  /.  8- 


PAPES. 

GREGOIRE  ,  (Saint)  premier  de  ce  nom  ,  Pape  «Se  Do- 
fleur  de  l'Eglife ,  furnommé  It  Grtnd  ,  étoit  Romain  ,  fils  du 
Sénateur  Gardien  St  de  Sylvie,  &  arriere-petit-fils  du  Pape  Fé- 
lix II.  Il  fit  fes  études  à  Rome  avec  beaucoup  de  fucces.  Sa 
qualité  fit  fon  mérite  le  firent  bien-tôt  élever  à  la  charge  de 
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Gouverneur  de  la  ville  de  Rome.  Après  la  mon  de  fon  père , 
u  te  confiera  au  fervice  ele  Dieu,  &  donna  tous  Tes  biens  pour 
conduire  &  pour  entretenir  des  Morullcres.  11  en  fit  bàur  lix 
en  Sicile ,  &  un  fepbeme  dans  Rome ,  où  il  'e  rerira.  Pelage 
II.  l'ordonna  Diacre  l'an  <8i.&lc  rira  de  fa  retraite,  pour  l'en- 
voyer à  Conltanrinople  en  qualité  d'Apocrifuirc  à  la  Cour  de 
l'Empereur  Tibère ,  c'eft-à-dire ,  d'A&mt  ou  de  tfuut ,  cumme 
on  parle  aujourd'hui.  11  l'acquitta  heureufement  de  cet  em- 
ploi ,  &  dilputa  avec  le  Patriarche  Eurychien,  fur  ta  nature  des 
corps  des  bienheureux  ,  foùtcnant  contre  lui ,  qu'ils  ne  fe- 
raient pas,  comme  il  le  croyoit,  d'une  nature  d'air  &de  vent, 
mais  palpables  Se  fol  ides  par  leur  nature ,  quoique  lubrile  par 
miracle.  Etant  de  retour  a  Rome  avant  1  an  ç 84-  il  rétablit  le 
Monaitére  de  faine  André  ,  &  fervit  de  Secrétaire  au  Pape  Pe- 
lage II.  &  après  la  mort  de  Pelage  ,  il  fut  mis  fur  le  fiège 
pontifical ,  le  4.  Septembre  de  l'an  Ç90.  Il  écrivit  d'abord  à 
l'Empereur  Maurice ,  pour  faire  défapprouver  fon  élection  ; 
mais  les  lettres  de  Germain  Préfet  de  la  ville  de  Rome ,  enga- 
gèrent le  Prince  à  la  confirmer.  Saint  Grégoire  alla  pour  lors 
le  cacher  dans  une  caverne  ,  où  on  l'auroit  cherche  inutile- 
ment ,  fi  Dieu  ne  l'eut  découvert  par  une  colonne  de  feu,  qui 
fc  pou  fur  le  rocher  où  il  n'etoit  enfermé;  ce  qui  l'obligea  d'ac- 
cepter le  fardeau  qu'on  lui  imputait ,  le  9.  Septembre  de  la 
même  année.  Jean  ,  Evéque  de  Ravenne  lui  avoit  fait  des  re- 
proches de  (à  rcGftance.  Pour  en  rendre  raifon  .  il  compou 
cet  excellent  livre  qu'il  appella  U  Ptfltral,  ou  it  Jtvtir  tut 
Ptfttnri.  Avant  cela,  pendant  que  Ta  pefte  faifoit  d'étranges 
à  Rome,  il  avoit  ordonné  diverfes  proceflions.  Le 
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faint  Pafteur  portoit  l'image  de  la  fainte  Vierge ,  que  l'on  croit 
communément  avoir  été  peinte  de  la  main  de  faint  Luc  ;  & 
lorfqu'il  fut  près  du  mole  d'Adrien ,  on  vit ,  félon  quelques  Au- 
teurs ,  un  Ange,  qui  r «nettoie  l'epécdans  le  foureau  ;  &  des- 
lors  la  pelle  diminua  ;  &  le  château  ,  qui  eft  aujourd'hui  â  la 
place  ou  fe  fit  cette  apparition ,  a  été  nommé ,  en  mémoire  de 
cet  événement,  U  (Mtumfiint  Ançt.  La  plus  grande  affaire 
qui  occupoit  alors  l'Eglife  étoit  la  dtfpute  qu  entretenoient  les 
Evéques  du  Milanez  ,  de  flftrie ,  &  des  Etats  de  Venife ,  au 
fujet  des  trois  Chapitres.  Le  faint  Pontife  n'oublia  rien  pour 
éteindre  ce  fchifmc,  &  travailla  en  meme-teras  i  la  converlion 
des  hérétiques.  11  envoya  aufli  l'an  t<>o.  le  Moine  Augn- 
ttin  en  Angleterre  ,  pour  prêcher  l'Evangile.  Le  Millionnaire 
aiant  eu  un  heureux  fuccès  en  donna  avis  au  Pape  par  le  moien 
de  Pitrrt .  de  Uurtnt  &  de  deux  autres  de  (es  compagnons 
d'oeuvre.  11  lui  demandait  en  méme-tems  la  folution  de  quel- 
ques quefuons.  Le  Pape  répondit  aux  queftions ,  envoya  le 
Pallium  a  Auguftin  ,  &  lui  ordonna  d'établir  un  Archevêque  a 
Yorck ,  qui  ferait  indépendant  de  celui  de  Londres  ou  de  Can- 
torberi.  Le  Moine  Ausufbri  n'oublia  rien  pour  foumettre  les 
Bretons  à  la  Juridiction  du  Pape ,  mais  Tes  efforts  furent  vains. 
Le  Pape  ne  prétendoit  pas  ce  droit  comme  Evéque  Univerfel , 
titre  qu'il  condamnent ,  mais  comme  Patriarche  de  l'Occident. 
D  tacha  de  ramener  à  la  communion  de  l'Eglife  romaine  Theu- 
dclindc ,  Reine  des  Lombards  ,  qui  étoit  dévenue  fchiûnatique: 
U  s'employa  à  la  converlion  des  Juifs  &  de  quelques  Barbares 
dans  la  Sardaigne  :  il  écrivit  aux  Evéques  de  France  contre  la 
tunonie  ,  &  quoique  malade  ,  il  ne  fe  difpenû  point  de  prê- 
cher &  de  prendre  les  foins  nécefTaires  pour  le  gouvernement 
de  fon  troupeau.  H  s'oppofa  fur  tout  a  une  loi  que  l'Empe- 
reur Maurice  avoit  publiée  l'an  «92.  pour  défendre  aux  fol- 
data  de  fc  faire  Religieux  ,  &  il  combattit  le  titre  de  Patriarche 
acamenique  ou  univerfel  ,  que  prenoit  Cyriaquc,  Patriarche  de 
Conltantinoplc,  Ces  occupations  ne  l'empech-îrent  ^  pas  de  tra- 
vailler  â  plulieurs  ouvrages  que  nous  avons  de  lui.  Ce  faint 
Pontife  mourut  le  ta.  Alan  604.  avant  gouverné  l'Eglife  1). 
ans  7.  mois  &  19.  jours.  Baronius  ec  quelques  autres  Auteurs 
ont  crû  que  fiunt  Grégoire  n'avoit  jamais  protefle  la  vie  mona- 
ftique  ,  fuivantli  règle  de  faint  Benoit,  mais  fuivant  celle  de 
Cunt  Ëquice.  Leur  fentiment  a  été  combattu  par  de  fc.avans 
perfonnages.  entre  autres  par  le  Père  D.  Jean  Mabillon  ,  Reli- 
gieux Bénédictin  ,  dans  une  diiTertation  cxprdTe,  inférée  dans 
le  fécond  volume  de  fes  annales.  Nous  avons  diverfes  éditions 
des  oeuvres  de  faint  Grégoire;  comme  de  Pierre  TufTiniani, 
Evéque  de  Vcnifc ,  qui  y  travailla  par  ordre  du  Pape  Sixte  V. 
On  les  imprima  à  Paris  l'an  1640.  en  fix  parties.  GoulTainville 
nous  en  a  procuré  une  nouvelle  édition  :  les  Curieux  pourront 
voir  ce  qu'il  y  remarque  dans  la  préface.  Le  Pere  de  Sainte- 
Marthe  ,  Bénédictin  ,  de  la  Congrégation  de  faint  Maur ,  en  a 
donne  depuis  une  autre  plus  ample  &  plus  correcte.  Saint 
Grégoire  eut  pour  fuccefleur  Sahinien.  Il  avoit  commence  fes 
morales  fur  Job  ,  étant  à  Conftantinople  ,  &  il  ne  les  acheva 
eue  vers  «90.  a  la  prière  de  faint  Léandre  ,  Evéque  de  Scville. 
Pendant  ton  Pontificat ,  il  fit  plufieurs  homélies  :  nous  avons 
celles  qu'il  a  compofces  fur  le  Prophète  Ezéchiel  &  fur  les  Evan- 
gilcs.  Les  dialogues  que  nous  avons  de  lui  font  le  fruit  des 
retraites  qu'il  faifoit  de  tems  en  tems  ;  mais  les  douze  livres  de 
lettres  qail  écrivit ,  pendant  les  quatorze  indictions  de  fon 
Pontificat ,  font  le  principal  &  le  plus  utile  de  fes  ouvrages ,  «t 
contiennent  des  règles  &  des  decifions  tres-fages  fur  quantité 
de  points  de  la  difcipline.  Les  autres  ouvrages  attribuez  a  faint 
Greeoirc ,  ne  font  point  de  ce  Pape ,  quoiqu'il  y  en  ait  quel- 
ques-uns qui  foient  tirez  de  tes  écrits  ,  ou  compofez  i  fon  imi- 
tation. Ce  Saint  avoit  le  génie  propre  pour  la  Morale  ;  &  il 
l'eroit  fait  un  fonds  inépuifable  de  penkei  fpitituclles  &  mo- 
rales. 11  les  expriment  d  une  manière  allez  noble ,  &  les  ren- 
fermoit  plutôt  dans  des  périodes  que  dans  des  fentenecs. 
Ses  termes  ne  font  pas  fortchoilis,  «c  fa  compoluion  n  eft  pas 
beaucoup  travaillée  ;  mais  elle  eft  fa«k ,  bien  fotvic  ,  fit  le 


foùnent  toujours  également  11  n'a  rien  de  bien  élevé  ni  de 
bien  vit  :  mais  ce  qu'il  dit  eft  vrai  &  folidc.  U  eft  plein  de 
lieux  communs  &  de  grandes  maximes  11  eft  diffus ,  &  q0Cl. 
qucfbis  trop  long  dans  les  explications  de  morale,  &  trop  fub- 
til,  lelon  quelques-uns,  dans  fes  allégories  ,  qu'il  juftifie  néan- 
moins fort  bien  par  l'exemple  de  J.  C.  lui-même.  Alfred  le  erand 
fixicme  Roy  d'Angleterre  traduilît  en  Saxon  le  Panerai  de  Cré- 

g°'r  w/  Z% -a  a£*,,CS  ^  ,uffi  traduiM  e»  SaxoD 

par  Wercfnd  Evcquc  de  \(.  orccilcr  qu  vivoit  fous  le  reime 

d'Alfred.    'S.l.idorc  de  Sevillc  ,  ,.\7.  S.  lldefonfc  dJTo! 

lede,  tu  w.  ian/i.  t.  1.  Sigebert 


lede,  tuvtr.  iUhU,  t  u  Sigebert  r.  4,.  Honore  d'Autun , 
ItktL  ,.  r.  ta.  Le  VIL  Concile  de  Tolède  t.  s.  Jean  Diacre 
tmU  vit.  Grégoire  de  Tours.  Bèdc  Adon.  Paul  Diacre.  Léon 
d'Ultie.  Tritherac.  Sixte  de  Sienne.  Poitevin.  Belllrmin.  Baro- 
nius. Louis  Jacob  ,  HWub.  Pmtif.  /rt.  Du  Pin  .  hiiiut  J.t 
A* r  tttl.yi.liUU.  Du  Rapp^T^^W-VT,.^ 
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GREGOIRE  n.  (Saint)  Romain 
le  *J.  ou  le  aa.  Mai  714.  Avant  fon  élection  ,  il  avôitcté  en- 
voye  à  Conftantinople,  &  s/y  étoit  oppofé  courageufement 
aux  canons  du  Synode  nomme  §mni-Stxts.  Apres  fon  ordina- 
tion ,  il  travailla  a  faire  quitter  aux  Lombards  les  terres  qu'ils 
ayoïent  uforpecs  fur  l'Eglife  ,  &  i  rétablir  le  Monaftérc  du 
Mont.Caflin.  Lan  71  <.  il  publia  un  capitulaire  datte  du 
15.  Mars,  en  la  féconde  année  de  l'Empire  d'Anaftafe  &  re- 
prit l>  ville  de  Cumes  ,  que  le  Duc  de  Benevent  avoit  ènlevcc 
au  faim  Siège.  Il  célébra  divers  Conciles  ;  un  entr'autres  en  l'an 
711.  contre  les  mariages  illicites;  &  un  autre  l'an  716.  contre  les 
Iconoclaftcsou  brifes-images,  dont  l'Empereur  Léon  étoit  le  Chef. 
Ce  Prince  lui  écrivit  des  lettres  pleines  de  menaces,  aufqueiles 
le  faine  Pontife  ne  répondit  qu  avec  une  extrême  bonté,  par  une 
epirre  dogmatique.  Grégoire  fît  alliance  avec  les  François  & 
porta  Charles-iMo-rr/ ,  par  des  lettres  très-prciTantes  a 'déféra 
dre  la  caufe  de  l'Eglilc.  11  feut  aufll  gagner  Luitprand  Roi  des 
Lombards ,  qui  vcnoit  pour  furprendre  Rome ,  &  l'engagea  à 
prendre  d'autres  meuves.  Ce  fut  par  fes  foins  que  faint  Boni, 
face  prêcha  en  Allemagne.  Grégoire  IL  mourut  le  u.  jour  de 
Février  de  l'an  7)1.  ayant  tenu  le  liège  16.  ans  ,  g,  mois  & 
10.  jours.  Ses  vertus ,  fon  zèle  ,  &  les  foins  l'ont  fait  mettre 
au  catalogue  des  Saints.  On  a  quinie  lettres  de  lui,  &  un  mé- 
moire donné  i  fes  Envoya  en  Bavière .  fur  divers  points  de 
la  diicipline  ecdefialtique.    Gr/g,irt  III  lui  fuccéda!    "  Ana- 

Pin ,  àiUtit.  tut  Ait  


tttUfiéfiifmt,  yill.  ftuk. 

GREGOIRE  III.  natif  de  Syrie ,  fut  élu  cinq  jours  après  la 
mort  de  Grégoire  II.  le  16.  Févner  de  l'an  711.  Aulli.tôt  après 
fon  ordination ,  il  écrivit  une  lettre  a  l'Empereur  Léon  ,  pour 
le  retabhircmem  des  images.  Le  Prêtre  Grégoire,  qui  en  croit 
porteur ,  n'ayant  ofc  la  rendre  à  l'Empereur,  revint  à  Rome, 
ou  cette  lâcheté  lui  fut  reprochée ,  &  il  penfa  être  dépofc  •  il 
fut  renvoyé  une  féconde  fois  à  Conftantinople  ;  mais  rEmpe- 
reur  le  fit  maltraiter  en  Sicile  ,  &  le  renvoya  en  exil.  lx  Pa- 
pe l'ayant  appris  tint  un  Synode  à  Rome ,  dans  lequel  il  ex- 
communia les  Iconoctaftes.  Il  envoya  deux  Défenfeurs  l'un 
après  l'autre ,  Conftantin  &  Pierre ,  porter  des  lettres  de  remon- 
trance a  Léon,  qui  eurent  le  même  fort  que  le  premier  Dépu- 
te. Ces  Différends  rendant  l'Empereur  odieux  en  Italie,  on 
«  y  fouleva  contre  lui ,  &  on  refofut  de  s'y  mettre  en  liberté , 
ce  qui  fut  exécuté  malgré  les  remontrances  du  Pape ,  qui  fut 
enhn  oblige  de  gouverner  en  fouverain  l'Exarchat  de  Ravenne. 
Il  ne  put  le  faire  tranquillement ,  &  fut  inquiété  aufli-tôt  par 
Luitprand  Roi  des  Lombards  ,  qui  alTiégea  Rome  l'an  719.  Le 
Pape  eut  recours  à  Charles  Mtrtti ,  dont  il  implora  le  fccours: 
il  ne  vit  pas  U  fin  de  cette  entreprife,  étant  mort  le  10.  No- 
vembre 741.  Grégoire  eut  toujours  très-grand  foin  des  pau- 
vres, &  repara  plulieurs  Eglifes.  On  a  de  lui  fept  lettres:  ces 
lettres  font  fuivics  d'un  recueil  de  canons  ,  tirez  des  ptniten- 
ticls  1  qui  parait  plus  récent  que  Grégoire  III.  &  que  l'on  ne 
croit  pas  être  l'ouvrage  d'un  Pape.  Saint  Zstbjrtt  tint  le  liège 
après  lui.  *  Anattafe ,  Jt  vit.  Ptns.  Sigcbert,  dt  vir.  iûrf. 
t.  76.  Petrus  de  Nacalibus,  /.  1. 1.  110.  Louis  Jacob,  Mlittb. 
Ptntif.  Du  Chêne  ,  vitt  Jti  Ptpti,  Trithême.  Ciaconius.  Bel- 
larmin.  Baronius.  Poffevin ,  etc.  Du  Pin ,  Mlittb.  du  jtmt. 
utUf  yill.  fkk.  Pagi  ,  tritit.  Uflvlt:  tbrtn.  ttd.  au™.  B*. 
rtn.  tm.  718. 

GREGOIRE  IV.  Romain,  fils  de  Jt«m  .  recommandable 
par  fon  fqavoir ,  &  plus  encore  par  là  pieté ,  fut  élu  le  14.  Sep- 
tembre 827.  après  Valentin.  D'abord  il  fc  cacha  pour  ne  pas 
être  mis  fur  le  faint  Siège ,  mais  il  fut  découvert ,  &  fut  con- 
traint de  céder  a  la  volonté  divine.  Ce  délai  fit  qu'il  ne  fut  fa- 
cré  que  le  16.  Janvier  de  l'an  818.  Il  vint  en  France  pour  ra- 
voriler  les  cntreprifcs  des  enfans  de  Louis  U  IMbtmutrt  contre 
leur  père ,  menaçant  1 
droient  pas  leur  parti , 

rent  avec  fermeté  ,  que  an  («mi  wm  1^9 «Aunnniunier ,  1 
retourneroit  lui-même  excommunie ,  fi  txttmmtotittUitrm 
rtt ,  iffi  txttmmtotHétm  ttbirtf.  Ce  Pape  écrivit  une  lettre  fut 
ce  fujet ,  qui  fc  trouve  parmi  les  œuvres  d'Agobard.  L'on  a  en- 
core deux  lettres  de  ce  Pape  ;  l'une  fur  l'affaire  d'Alderic  ,  Kvc- 
ue  du  Mans ,  dont  il  voulut  que  la  caufe  fut  ponce  au  faint 
iège,  &  que  cependant  la  qualité  d'Evéque  lui  reftat  ;  &  l'autre 

com- 


ntreprifes 

uer  les  Evéques ,  qui  ne  pren- 
les  Evéques  François  lui  répondi- 
avec  fermeté  ,  que  s'il  verrait  pour  les  excommunier ,  il  s'en 


I 


furla  depolition  d'Ebbon  ,  qu'il  deiàpprouvc  &  condamne  com. 
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xur  Othon.  Grégoire  étant  rétabli  ,  célébra 
l«s  Synode»  à  Rome.   On  croit  que  dani  le 
conltitution  pour  l'élection  des  Empereurs , 


tous  les  Saints ,  qui  n'étoit  célébrée  qu'a  Rome ,  le  fut  par  tout 
le  monde  chrétien.  Ce  Pane  mourut  le  «s.  Janvier  84<-  ions  les 
Empereurs  Lothaire  &  Michel,  fils  de  Théophile.  Son  corps  lut 
enterre  dans  l'Eglife  du  Vatican,  ou  l'on  voit  léprUphe  que  Ro- 
niface  V11L  y  fit  mettre.  Elle  eft  commune  a  Grégoire  IV.  6;  a 
Ronifaoe  IV.  qui  travaillèrent  tous  deux  à  établir  la  tue  des 
Saints.  Grégoire  eut  pour  fuccefieur  Strgt  II.  *  Analtafe.  Cia- 
coru'us,  &  Baronius,  A.  C.  817.  852.  8»î-  841-  Louis  Jacob,  &c. 
Du  Pin ,  htHtcth.  dit  Amtturi  tuUjùftiqutt  IX.Jiil/t. 

GREGOIRE  V.  Allcman,  nommé  auparavant  JriM ,  cou- 
fm  ou  neveu  de  l'Empereur  Othon  111.  loccéda  à  Jean  XV.  le 
11.  Juin  de  996.  Crefccntius  Confu)  de  Rome  ,  que  Grégoire 
avoit  protégé  ,  lui  oppofa  Jean  Jîvéque  de  Plaifance  ,  qui  lut 
charte  par  l'Empereur  '" 
l'an  096.  &  999.  des  ' 
premier  il  fit  une  conltitution  pour  . 
dans  laquelle  il  établit  des  Princes  Aliénons  ,  qui  dévoient  être 
Electeurs  des  Empereurs.  Ce  qu'il  ht  a  lu  follidtation  &  par 
l'autorité  de  l'Empereur  Othon,  &pour  favorifcr  ceux  de  fa  na- 
tion ,  apparemment  du  confcntem^a  des  Romains.  11  rcrtuua 
à  Jean  ,  Archevêque  de  Ravenne  ,  lEghfc  de  Pladance  ,  qui 
avoit  été  érigée  par  Ton  predecefleur  en  Archevêché  :  il  donna  le 
Pallium  à  Gerbert,  Archevêque  de  Ravenne  ,  oui  fut  Ton  iucccl- 
feur  ,  il  accorda  un  privilège  à  l'Abba>e  de  Cùnt  Ambtoilc  de 
Milan  ,  &  demanda  a  la  Reine  Conllancc  ,  femme  de  Robert 
Roi  de  France  ,  la  punition  de  ceux  qui  avoient  brûle  les  terres 
d'un  Evéque.  C'clt  le  fujet  des  quatre  lettres  que  nous  avons 
de  lui.  Il  mourut  le  18.  Février  de  l'an  999.  &  fon  corps  fut 
enterré  dans  l'Eglift  du  Vatican  ,  auprès  de  celui  de  Cunt  liregoi- 
rc.  Sihtftrt  U.  fut  clù  après  lui.  *  Gregorius  Polvdoou 
Grer.  dt  JHAtusr.  Grir.  Baronius ,  A.  C  996.  CT/'f 
èiUittb.  du  Mut.  Mtïf.  X.  filtl*.  , 

GREGOIRE  VI.  nommé  auparavant  Jum  Gratien ,  étoit 
Romain  4  Archiprêtrc  de  l'Eglife  de  Rome.  11  fe  mit  en  pollcf- 
lion  du  faint  Siège  ,  en  conlequence  de  la  ccllion  ,  qui  lui  en 
fut  faite  par  Benoit  IX.  fils  d'Alberic ,  Comte  de  Frcfcau,  moyen- 
nant une  Comme  d'arKenL  Ce  Benoit  avoit  pour  antagonifte  Syl. 
veltre  III.  ainfi  ils  fc  trouvèrent  alors  trois  pretendarts  au  laint 
Siège.  Benoit  IX.  Sylvcftre  111.  &  Grégoire  VI.  L'Empereur  Hen- 
ri étant  arrivé  en  Italie  ,  fit  depofcr  ces  trois  Papes  dans  des  Sy- 
nodes ,  comme  intrus  ,  (imoniaques  &  coupables  de  crimes.  Be- 
noit fefauva,  Grégoire  VL  fut  arrêté ,  puis  envoyé  en  éxil  en  Al- 
lemagne ,  où  il  mourut  ;  fit  Sylreftre  III.  renvoyé  a  ton  Evcchc 
de  fainte  Sabine.  Henri  fit  élire  en  fa  place  l  an  1046.  Suidger, 
Fvéquc  de  Bamberg  ,  qui  prit  le  nom  de  Citmrnt  IL  &  fut  re- 
connu  par  tout  le  monde  pour  Pape  légitime.  Othon  de  rn- 
lingen  ,  «1  U  ibrtn.  Glaber,  /.  \.  (■  *<*  GiulJaiune  de  Malmes- 


renenti  de  ces  promettes  extorquées  par  force  ,  Grégoire  fit  élire 
pour  Empereur .  Rodolphe ,  Duc  de  Souabe,  dans  une  afTemblce 
des  Princes  d'Allemagne ,  tenue  à  Forcheim  l'an  1077.  Henri 
reparta  en  Allemagne ,  maigre  les  excommunications  de  Grégoire 
Vil.  qui  l'excommunia  de  nouveau ,  &  le  dépota  dans  un  Conci- 
le tenu  à  Rome  l'an  logo,  Apres  s'être  appuyé  d'un  Concile 
tenu  à  BrefTe  la  même  année  ,  Henri  défit  Rodolphe ,  qui  mou- 
rut  de  fes  bleffures  :  il  vint  enfuitc  en  Italie ,  alliegea  la  ville  de 
Rome  ,  dans  laquelle  Grégoire  VII.  tint  un  Synode  pendant  le 
fiége  ;  mais  la  ville  fut  enfin  rendue  a  ce  Prince  ,  qui  avoit  fait 
élire  Pape  Guibcrt  ,  Archevêque  de  Ravenne  .  fous  le  nom  de 
Clément  111.  des  le  *«.  Juin  1080.  U  afliégea  le  Pape  Grégoire, 
qui  s'étoît  retire  dans  le  Château  faint  Ange  ;  mais  Robert  Gui- 
icard  .  Prince  de  la  fouille  ,  étant  venu  au  fecours  du  Pape,  & 
îc    les  Allcmans  ayant  élu  des  l'an  1082.   Herman  en  la  place  de 


Du  Pi 


Gra.  fi.  Baronius ,  A.  C  1044. 
t*(Uf  Xl.fiilk. 


bun  ,  /.  ».  t.  M.  Ciaconius  ,  < 
1046.  dr>.  Du  Pin ,  Mlittb.  dit 

Ç  GREGOIRE  Vil.  natif  de  Soane  en  Tofcanc  ,  nommé 
auparavant  Hitdikrad  ,  étoit  fils  d'un  Charpentier.   U  parta  les 
premières  années  de  fa  vie  i  Rome  ,  ou  il  eut  pour  Maître  Lan- 
rent ,  Archevêque  de  Melphe  dans  le  Royaume  de  Naples.  & 
fut  lié  tres-particuliéreroent  avec  Benoit  IX.  &  Grégoire  VL  il 
accompagna  ce  dernier  dans  fon  éxll  en  Allemagne  ,  &  fc  retira 
après  ta  mort  dans  l'Abbaye  de  Cluni  ,  où  il  fut  Prieur  ,  &  y 
demeura  jufqu'au  tems  que  Brunon  ,  Evéque  de  Toul ,  défigne 
Pape  par  l'Empereur  Henri  ,  partant  par  la  France,  l'emmena  à 
Rome  avec  lui  ,  ne  doutant  point  qu'avec  les  connouTanecs  & 
le  crédit  que  Grégoire  avoit  en  cette  ville  ,  il  ne  lui  put  rendre 
beaucoup  de  fervfces.   En  effet ,  étant  venu  à  Rome  avec  Bru- 
non  ,  il  fit  en  forte  qu'il  fut  reconnu  des  Romains,  fous  le  nom 
de  Léon  IX.  Benoit  IX.  confentit  lui-même  à  cette  élection , 
tiar  le  confcil  d'Hildebrand  i  mais  celui-ci  ayant  renoué  les  liai- 
tons  qu'il  avoit  avec  Benoit ,  fe  rendit  en  peu  de  tems  fi  riche  & 
h  puiiïant ,  qu'il  devint  maître  des  affaires  ,  &  tint  les  Papes 
dans  une  elpèce  de  dépendance.   Ce  fut  lui  qui  négocia  entre 
rFjnpercur  &  les  Romains  l'élection  de  Victor  II.  fous  le  Ponti- 
fiât duquel  il  fut  envoyé  en  France  en  qualité  de  Légat  :  il 
chafla  Benoit  IX.  &  fit  élire  en  fa  place  Nicolas  IL  qui  le  fit  Ar- 
chidiacre  de  l'Eglife  de  Rome.  Enfin  ce  fut  par  fon  moyen,  que 
Cadalous  fut  chaifé  ,  &  Anfelme,  Evéque  de  Lucqucs,  clù  Pa- 
pe fous  le  nom  d'Alexandre  11.  Il  eut  tant  de  pouvoir  fous  le 
Pontificat  de  ce  dernier  ,  qu'après  là  mort  ,  il  fut  proclamé  Pa- 
pe par  le  peuple  ,  le  jour  même  de  l'enterrement  d'Alexandre. 
Son  élection  fut  confirmée  par  l'Empereur  Henri  IV.  fie  il  fut  or. 
donné  Evéque  de  Rome,  au  mois  de  Juin  de  l'an  107;.  fous  le 
nom  de  Grégoire  VII,  Il  ne  fut  pas  plutôt  parvenu  au  Pontificat 
qu'il  conçut  le  deifein  de  fe  rendre  le  maitre  fpirituel  &  tempo- 
rel de  toute  la  terre  ,  le  juge  &  l'arbitre  fouverain  de  toutes  les 
uffaires  ccclcfiaftiques  &  civiles ,  le  dittributeur  de  toutes  les  grâ- 
ces de  quelque  nature  quelles  fuflènt  ,  &  le  difpenfàteur  non- 
feulement  des  bénéfices  ,  mais  autfi  des  Royaumes.    Il  eut  de 
grands  démêlez  avec  l'Empereur  Henri  IV.  &  avec  les  Evéques 
d'Allemagne  ,  au  fujet  des  inveftitures.   11  fit  divers  règlemens 
dans  des  Conciles,  contre  les  Clercs  fimoniaques  &  concubinai- 
tes,  St  procéda  contre  les  Evéques  aceufex  de  ces  crimes  :  il  fut 
arrêté  dans  Home  par  Cincius  ,  fils  d'Alberic  ,  Gouverneur  de 
Rome  ,  &  relâché  quelque  tems  après.    L'Empereur  Henri  fe  dé- 
clara aulli  contre  Grégoire  ,  &  fit  déclarer  dans  l'aflèmblée  de 
Wormes ,  tenue  Tan  1076.  qu'on  ne  devait  point  le  reconnaître 
pour  Pape.   Grégoire  Vil.  tint  de  fon  coté  un  Concile  à  Rome, 
dans  lequel  il  excommunia  Henri.êi  le  déclara  déchu  de  fes  Etats. 
Henri  tut  obligé  par  les  Princes  d'Allemagne  ,  de  venir  trouver 
le  Pape  à  Canoffc  en  état  de  fuppliant ,  &  de  recevoir  de  lui  les 
conditions  que  Grégoire  lui  voulut  ùnpofer  ;  mais  Henri  s'etant 


Rodolphe,  Henri  forât  de  Rome  ,  emmena  G uibert  avec  lui, 
&  reparta  les  monts ,  pour  fe  rendre  en  diligence  en  Allemagne. 
Les  années  fuivantes  fc  paflërent  en  artcmblces  ,  pour  difeum 
les  droits  du  Pape  fit  de  l'Empereur.  CeUe  de  Berchach  lail(a 
la  choie  indccilc  ,  celle  de  Quintinelcbourg  ,  jugea  en  faveur  de 
Grégoire  ,  &  celle  de  Maïence  contre  Grégoire.  Pendant  que 
ces  choies  le  patloient  en  Allemagne  ,  ce  Tape  ne  fe  trouvant 
pas  en  furcte  dans  Rome  ,  parce  que  les  Romains  le  conlidî- 
i  oient  comme  la  caufe  de  la  mifere  où  ils  ctoient ,  s'en  alla  an 
mont  Callin  ,  ou  il  mourut  le  4.  Mai  de  l'an  iogç.  Ce  ne  fut 
pas  feulement  avec  l'Empereur  Henri,  que  Grégoire  VIL  eut  des 
arUres  à  démêler ,  il  s'en  fit  aulli  avec  les  Rois  de  France  & 
d'Angleterre  :  il  étendit  fes  prétentions  fur  l'Efpagne  fur  la 
Hongrie  ,  for  le  Danneaurck  ,  fur  la  Pologne  ,  fur  la  Norvège 
ci  la  Dalmatie  :  il  eut  des  différends  avec  les  Normans  ,  tou- 
chant  les  terres  quils  poffedoient  en  Italie,  &  s'accommoda 
avec  eux  :  il  envoya  des  Légats  dans  la  plupart  des  Rovaumes 
de  l'Europe,  pour  y  tenir  des  Conciles  ,  &  établir  fon  autorité 
il  nomma  des  Vicaires  du  Siège ,  &  érigea  des  Primats  en  divers 
endroits  :  il  s'arogea  le  jugement  des  caules  des  Evéques  &  des 
Chapitres  :  il  fit  Uiyers  reglemcns  fur  la  chfcipune  eccleûaftique 
&  monaitique.  Enfin  il  tut  le  premier  des  Papes  ,  qui  entrepnt 
de  s'allujcttir  d'une  manière  ddpouquc  les  Egides  &  les  Royau- 
mes.  On  a  de  lui  un  régiltie  de  lettres  divife  en  neuf  livres  , 
qui  conuent  cents  .  depuis  le  mois  d'Avril  1071.  iufqueu 
108a.  Il  y  avoit  un  dixième  livre  ,  qui  ne  fe  trouve  plus  :  ce 
que  l'on  appelle  l'onzième  ,  ne  contient  qu'une  lettre  entière 
ot  le  fragment  d'une  autre  ,  que  l'on  peut  joindre  avec  fept  ou 
huit  autres  lettres  ,  tirées  de  Lanfranc  ou  de  quelques  autres 
monumens.  Il  y  a  parmi  ces  lettres  un  traité  ,  intitule  diéld- 
m  P4ff  .  contenant  des  prétentions  exorbitantes.  On  doute 
avec  râifon  que  cette  pièce  lbit  de  Grégoire  VU.  il  y  a  apparen- 
ce qu'elle  a  ete  fabriquée  ,  ou  par  un  ennemi  qui  vouloir  rendre 
odiculès  les  prétentions  de  ce  Pape ,  ou  par  un  flateur  entête  des 
maximes  de  la  Cour  de  Rome  ,  qui  a  cru  pouvoir  tirer  des  let- 
tres de  Grégoire  VIL  les  vingt-fept  proportions  dont  cet  écrit 
ett  compolè.  Le  commentaire  fur  les  pfeaumes  pénitenticls  ,  at- 
tribué a  faint  Grégoire  U  Grsnd  .  a  été  compofe  du  tenu  de 
Grégoire  VII.  &  ett  peut  être  de  lui 

La  légende  de  Grégoire  VIL  qui  fe  récite  à  Rome  &  ailleurs 
le  a<.  Mai  jour  de  la  fètte  de  ce  St.  Pape  oi  Confellèur ,  fait  tant 
de  bruit  depuis  quelque  tems  qu'il  eft  bien  naturel  d'en  dire  un 
mot  a  la  fuite  de  l'article  de  ce  Pontife.  On  voit  dabord  dans 
cette  pièce  que  Dieu  fit  connoitre  i  bonne  heure  ,  que 
Grégoire  etuit  marque  pour  avoir  un  jour  un  Empire  uni. 
vcrlcl  fur  la  terre.  Voia  comment  Grégoire  étant  encu>«  en- 
tant  ,  &  dans  l'ignorance  des  lettres  de  l'alphabet .  rangea  ce- 
pendant ,  par  la  direction  de  Dieu  ,  d'une  telle  manière  ,  les  co- 
peaux qui  tomboient  du  bois  que  Ion  père  rabotoit ,  qu'il  forma 
ces  mots  du  PlaJ  mille  -,  U  dtmintr*  d'une  mtr  jmqtut  dV**~ 
irt  i  ce  qui  marquoit  qu'il  aurait  une  valte  autorite  fur  la  terre. 
Cu m  fdrvulmt  ,  dit  la  légende  ,  *d  fdkri  It&ti*  tdtUmm  ptdts, 
fsm  littrtrum  infiiitl ,  iudtrtt ,  tx  rtjtdm  ttrmn  fignutti*  OU 
dsviditè  citmrnld  traeti/i ,  dtminttur  i  mtri  ujyut  *d  m*rt , 
fa/«  ftrrmtfè  n*rr*lur  ,  mtnum  futri  dutltnlc  A'mmim  ,  fut 
fgmfitr.iHr  ijm  firi  tmfliffimjm  in  mtmdt  Autlerinunt. 
Enfuitc  il  ctt  fait  mention  de  pluiieurs  miracles  opères  par  Gré. 
goire  ,  &  comment  en  célébrant  la  Meflè  ,  les  gens  de  bien , 
qui  y  afliltoient,  virent  une  colombe  defeendue  du  ciel  fe  repofer 
fur  1  épaule  droite  de  1  c<thciant  .  &  lui  couvrir  la  tête  en  ren- 
dant tes  ailes  ,  pour  montrer  qu'il  gouvernai;  l'Eglifè ,  non  pas 
en  lui  vaut  la  prudence  humaine ,  mais  l'infpiration  du  St.  Efprit. 
Quoi  que  ce  Pape  f  ût  déjà  en  grande  vénération  i  Rome  ,  ce- 
pendant ce  fut  Grégoire  XIII.  qui  lui  donna  place  dans  le  mar- 
tyrologe Romain,  l'an  1584-  Comme  Grégoire  VU.  ctoitmart  i 
Salerne  ou  il  eft  enterre ,  cette  ville  s'eft  emprertec  la  première  à 
lui  rendre  quelque  cuite.  Pour  cet  effet  Paul  V.  fit  dreffer  fon  of. 
hec  en  1609.  Sienne  oui  avoit  donne  narrtànce  a  Grégoire  re. 
çjrt  cet  office,  êt  il  s'y  ait  depuis  plus  d'un  liècle.  Alexandre  VIL 
l'introduiiit  dans  toutes  les  Baliliqucs  de  Rome,  quoi  qu'avec  des 
expreffions  un  peu  moins  fortes  que  celle  qui  ont  révolté  tant  d'e- 
fprits  en  France.  En  1704.  ou  iyo<.  Clément  XI.  accorda  cet 
office  à  l'Ordre  de  Citeaux  à  la  prière  du  Cardinal  Gtirétlli.  Eu 
1710.  le  même  Pape  le  permit  avec  plufieurs  autres  à  tous  les 
Bénédictins  ,  a  la  réquifition  du  Procureur  Général  de  cet  Ordre. 
Benoit  XIII.  aiant  vù  une  hittoirc  manulcrite  de  Grégoire  VU.  dit 
à  Monlignot  MtïtU*  qu'il  en  étoit  charmé  ,  &  qu'il  vouloit  ab. 
folument  qu'on  en  récitât  l'office  dans  toute  l'Eglife.  Là  dciTus 
M.  Ttdiffbé  Secrétaire  de  la  Congrégation  des  Rites,  eut  ordre 
de  rendre  cet  office  public  ;  &  comme  il  eft  Sicilien  8t  Bénedi- 
lec,ons^u'ilconnoifloit ,  que  celles  q^ui  fe 
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«  ont  fiât  do  marvdcmens  contre  cet  office ,  A  le  Parlement  de 
Paris  l'a  condamne  hautement.  L'Empereur  l'a  fait  fupprimer  dans 
fes  Etat!  d'Alleownc  &  d'Italie.  Benoit  XI IL  écrivit  un  bref 
fulminant  contre  le  mandement  de  PEvéque  d'Auxcrre  ,  par  ou 
ii  excommunie  tout  ceux  qui  retiendront  &  liront  l'écrit  de  l'E» 
véque.  U  mandement  de  l'Evéquc  de  Montpellier  du  jo.  Juil- 
let 1710.  maltraite  fortement  la  légende  de  Grégoire  VIL  &  (ait 
comprendre  que  la  doctrine  6Ï  la  conduite  de  ce  Pape  n'étoic  rien 
moin»  que  la  doctrine  &  la  vie  <fun  St  &  d'un  luccefleur  de» 
Apôtres.  *  Biblioth.  JtJifnt  ttm.  6.  /.  aot.  à*.  &  1 
du  Itim. 

GREGOIRE  V1H.  natif  de  Bencvent ,  »m  ™ 
Yant  Aticrt  de  Mora.  Le  Pape  Adrien  IV.  le  fit  Urdinaf  [an 
11  St.  Alexandre  111.  le  fit  Chancelier  de  l'Eglilè  ,1  envoya  Légat 
en  Efpagnc  ,  ft  puis  en  Angleterre.  Ce  Prélat  fucceda  le  ai. 
d'Octobre  1187.  à  Urbain  01.  11  écrivit  aulfi-tot  apre»  fon  «le- 
Aion  aux  Princes  Chrétiens ,  pour  les  porter  *  une  guerre  faime  ; 
mais  ces  defl'eins  fuient  interrompus  pat  là  mort  qui  arriva  le  16. 
Décembre  ,  après  deux  mois  ou  environ  de  Pontificat.  Otmtnt 
W.  fut  élu  après  lui  *  Baron i us ,  A.  C.  li87- 

5  GREGOIRE  IX.  d'Anagnia ,  nommé  auparavant  Hugtti* 
ou  Hn&uiin  ,  de  la  famille  des  Comtes  de  Segni ,  etoit  neveu 
du  Pape  Innocent  HL  qui  le  fît  Cardinal ,  Evéque  d'Ofric  l'an 
itog.  Enfiiite  ce  Prélat  alla  en  qualité  de  Légat  en  Allemagne, 
fiit  employé  en  Italie,  &  fut  clù  Pape  après  Honorais ,111.  le  16. 
de  Mars  1117.  Aulli-tot  après  fon  élection  ,  d  preflà  1  Empereur 
Trcdertc  de  faire  le  voyage  de  la  Terre-Sainte,  Ce  Prince  tes- 
imit  d'y  aller  ,  &  s'embarqua  ;  mais  il  revint  peu  de  teins  après. 
Grégoire  IX.  renouvella  contre  lui  le  jugement  rendu  par  fon 
prédécdlêur.  Frédéric  fe  défendit  par  des  manifeftes  ,  &  partit 
l'an  iai8.  pour  la  Syrie.  Apres  fon  départ  ,  la  guerre  s'etam  al» 
lumee  entre  le  Pape  &  fe»  lujets ,  il  fit  un  traité  avec  le  Sultan , 
revint  en  Italie  ,  eut  quelques  avantages  fur  les  troupes  du  Pa- 
pe, &  fit  enfin  fon  accommodement  avec  lui  ;  mais  ik  fe  brouil» 
fèrent  bien-tôt  enfemblc  :  Frédéric  fit  la  guerre  au  Pape  ,  &  le 
Pape  le  depoû.  Cette  fentence  n'empêcha  pas  Frédéric  de  con- 
tinuer la  guerre  ,  &  de  la  porter  en  Italie.  Le  Pape  voulut 
Wer  un  Concile ,  Frédéric  fit  arrêter  les  Prélats  qui  s'y  rc- 
Grégoire  accablé  de  douleur  de  cet  fâcheux  accidens ,  1 
malade  ci  mourut  à  Rome  le  10.  Septembre  1141-  -J  «ut  pour 
fuccefleur  Celellin  IV.  qui  ne  fut  que  dix-huir.  jour»  fur  le  laint 
Siège.  Nous  avons  pluûeurs  lettre»  de  Grégoire  IX.  qui  l'ont 
mieux  écrites  ,  que  la  plupart  des  lettres  des  autres  Papes  de 
son  rems.  11  fit  faire  une  collection  de»  dctretales,  par  Raymond 
de  Pcnnafort ,  il  l'approuva  ,  &  fit  ddenfc  de  le  lervir  d  aucune 
autre  dans  les  écoles  &  dans  les  tribunaux  ecdd.altiques.  Il  tra» 
l'an  iatt.  à  la  réunion  des  Grecs  &  des  Latins;  mais  la 

Ère  fit  entre  les  Députez  qu'd  nomma  &  ceux  des 
fucecs.  Etienne  Langton ,  Cardinal  ûc  Archevé- 
e  de  Cantorberi  étant  mort ,  les  Moines  de  St.  Augultin  durent 
utier  de  Hcmesham.  Le  Roy  s'oppofà  à  cette  élection.  L'aitai- 
re  fut  portée  à  Rome.  Grégoire  ne  fe  bâta  pas  de  terminer  ce 
différend  ;  mais  les  Envoyés  du  Roy  d'Angleterre  aiant  orlert  au 
Pape  la  dixième  partie  des  biens  mobiliaires  d'Angleterre  &  d'ir- 
lande  ,  il  caira  I  élection  des  Moines  &  dut  Richard  le  Grand 
Chancelier  de  l'Eglife  de  Lincoln.  Le  Pape  rit  demander  par  un 
de  fes  Chapelains  la  di.vme  promife ,  qui  devoit  fervir  à  faire  la 
guerre  à  l'r-mpereur.  U  obtint  la  demande  après  plulicurs  tergi» 
verfations  de  la  part  des  Grands  du  Royaume.  Cette  dixme  fut  le- 
vée avec  beaucoup  de  vigueur  &  de  promptitude.  En  1 1  j  6.  le  Pape 
publia  une  nouvelle  Croùade.  Un  grand  nombre  prit  la  croix. 
Alors  le  Pape  ,  par  une  nouvelle  bulle ,  difpenla  les  croifes  du 
voyage  de  la  terre  S  te.  moicnnant  une  fomme  à  laquelle  ils  fu» 
rent  taxes.  En  1140.  le  Pape  fit  demander  par  fon  Légat  au  Cler- 
gé d'Angleterre  la  cinquième  partie  du  bien  des  Eccldialtiques 
pour  foutenir  l'Eglife  contre  l'Empereur.  Dabordles  Evéques  re- 
fînèrent ,  mais  fArchevcquc  de  Cantorberi  ,  qui  aimoit  la  paix, 
aiant  offert  la  cinquième  du  revenu  ,  les  autres  Evéqucs  fuivirent 
ton  exemple  ,  offres  que  le  Légat  eut  bien  de  la  peine  à  accep- 
ter. Dès  que  l'Archevêque  fut  mort  en  France  où  il  s'etoit  retiré, 
le  Pape  envoia  un  Nonce  nommé  Pierre  Rofli  ,  Pttrm  dt  Ra- 
te ,  pour  ordonner  k  tous  les  Evéque»  &  à  ceux  qui  avoient 
droit  oc  Patronat ,  de  nommer  aux  bénéfices  vacans  trois  cens 
Italiens  dont  on  leur  donnoit  les  noms  ,  avec  deffences  très  ex» 
prelTcs  de  conférer  aucun  bénéfice  avant  que  ces  étrangers  fulfent 
pourvus.  Grégoire ,  quelque  tenu  avant  fa  mort ,  avoit  fait  pro» 
pofer  à  l'Abbé  de  Pctere-arough  ,  que  s'il  vouloit  lui  donner  fous 
un  nom  fuppofë  ,  un  bénéfice  de  deux  cens  livres  Sterling  de 
revenu  ,  dépendant  de  fon  Monaftère  ,  il  le  lui  donnerait  en- 
fuite  à  ferme  pour  cent  livres  ,  &  qu'ainli  chacun  d'eux  profi- 
teroit  de  la  moitié  du  bénéfice.  L'Abbé  rcfùfa  cette  propolition. 
•  Gcnebrard  &  Onuphre  ,  eu  U  tbrtu.  Sigorùus.  Sponde.  Bro- 
vius  5c  Oldcric  Raynaldi ,  «uur  *mul.  tctltf.  La  Boula  ve  &  Fie» 
mete ,  d*  Méi.  P*tif  Louis  Jacob  ,  hlMittb.  Ptmt.  Du  Rapin 
Thoyras  hift.  d'Anglet.  tim.i.f.  )ga. 

GREGO-RE  X'  nltif  ^  I*18-1--06*  >  te  •*  fi-mille  de»  Vifcon- 
ti ,  nomme  auparavant  Thiisutd ,  etoit  Archidiacre  de  Liège.  11 
fut  élu  par  compromis ,  &  à  la  pcrfuaTion  de  faint  Bonaventure , 
le  1.  Septembre  1171.  après  que  le  liège  eut  vacqué  deux  ans  , 
neuf  mois  &  deux  jouis  ,  depuis  1a  mort  de  Clément  IV.  ThU 
baud  etoit  alors  dans  la  Terre  Sainte  avec  Edouard  ,  fils  du  Roi 
d'Angleterre  ,  qui  s'étoit  étoile  pour  cette  expédition.  Ayant  ap- 
pris  les  nouvelles  de  là  promotion  ,  il  monta  en  chaire  ,  &  fit 
un  feavarst  difeours  ,  ayant  pris  pour  texte  ces  paroles  du  pfeau» 
me  il 6,  » h  t'iuiHt  j4itUM  ,  S  Jéttddttm  ,  y hc  m*  m*in  drti- 
fiki*  frfiit  ■  S«  ™*  *****  *tt«h*  d 
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l'an  ia?a.  &  delà  à  Rome  ,  où  il  Fut  confacré  &  couronne  le 
a.r  fàvaat.  Grégoire  agit  d'abord ,  pour  porter  les  Prince» 
Chrétien»  à  une  croifade  contre  les  kfidéles.  Pour  en  venir  plu» 
facilement  à  bout ,  il  travailla  à  accorder  les  Guelnhes  &  les  Gi- 
belins ,  &  à  finir  les  guerres  d'Italie.  Il  aflcmbla  le  U.  Concile 
gênerai  de  Lyon  en  l'an  1*74.  pour  la  réunion  des  Grecs  &  des 
Latins ,  pour  le  fecours  de  la  TcncSaintc ,  &  pour  la  réforme  de 
la  difuplinc  evdeliaiiique  ,  &  y  preCda  en  perfonne.  A  fon  re- 
tour en  Italie  .  il  mourut  à  Grezzo  le  10.  Janvier  de  l'an  1376.  & 
eut  Innocent  V.  pour  futceiîcur.  Divers  Auteurs  rap|xment  les 
mirades  qui  fe  firent  à  ion  tombeau.  On  a  pluûeurs  de  fes  let- 
tres. C'di  lui  qui  a  fait  le  premier  la  loi  d'enfermer  après  la  mort 
du  Pape  ,  les  Cardinaux  dans  un  lieu  qu'on  appelle  CuuUvt. 
&  de  les  y  tenir Jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  dû  un  Pape  ,  pour  les 
obliger  par-là  à  faire  plus  promtement  une  élection  ,  afin  de  nu 
pas  biner  le  fiege  auîli  long-rems  vacquant  qu'il  l'avoit  été  après 
la  mort  de  fon  predéceiTeur.  Ce  règlement  fut  révoqué  par  fes 
Giccdlcurs  Adrien  V.  &  Jean  XXL  mais  ayant  été  renouvelle, 
par  Ccldtin  V.  &.  par  Bonifàce  Vllt.  il  Fut  obfcrvé  dans  la  Otite? 
*  P(olumee,ra  U  thrm.  Saint  Antoin,  fit.  10.  t.  a.  j.  4.  Blondus. 
Sanut.  Unuphre.  Gcnebrard.  Bzovius.  Sponde.  Louis  Jacob. 
Du  Chénc ,  dtc  Du  Pin  ,  iHlhtè.  dt/  Amumr,  «tltf  XUL 
pètlt. 

GREGOIRE  XL  nommé  Picrrt  Roger  ,  fil»  de  GiJtUmmt. 
Comte  de  Bcaurort  en  Vallée  ,  &  neveu  du  Pape  Clément  VL 
etoit  né  au  Château  de  Maumont ,  dans  le  Limolin.  Après  avoit 
été  Fait  Cardinal  à  l'âge  de  17.  ans  par  fon  onde ,  il  fe  diitingua 
par  fon  mérite  &  par  fon  feavoir.  Il  fut  pourvu  du  Prieure  de 
Raye-les- Angers ,  de  l'Arehidiaconé  de  Sens,  du  Do>cnné  de 
Baieux  ,  d'un  Canonicat  dans  l'Eglife  de  Paris  ,  &  dans  la  fuita 
il  foccéda  à  Urbain  V.  le  ao.  Décembre  1170.  Grégoire  fut  or- 
donné  Prêtre  le  4.  Janvier  ,  &  couronné  le  lendemain  veille  des 
Rois  de  l'an  1)71.  Il  retint  près  de  lui  Baldc  fameux  Jurifcon* 
fuite,  qui  lui  avoit  enfeigné  le  Droit ,  &  depuis  il  fe  ièrvit  utile- 
ment de  ion  conlèil ,  dans  le»  dédiions  importantes.  Apres  Ion 
couronnement,  il  tacha  de  recondlier  les  Princes  Chrcacnx,d'en- 
voyer  du  fecours  aux  Arméniens  attaquez  par  le  Turc  ,  &  de  ré- 
former le»  Ordres  religieux.  L'an  1  ;  7  ■;.  il  envoya  des  troupe» 
contre  les  Florentins  ,  qui  avoient  aide  les  Romains  a  chalfer  les 
Légats  apottoliques.  Le  Pape  croyant  remédier  à  ces  ddbrdres, 
&  d'ailleurs  étant  vivement  prelfc  par  fainte  Brigitte  de  Suède , 
&  par  (àinte  Catherine  de  Sienne  ,  réfolut  de  reporter  le  faint 
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grands  périls  fur  mer  ,  arriva  à  Rome  le  7.  Janvier  i'uivanL  A 
peine  y  eut-il  relidé  quatorze  mois  >  qu'accable  de  mclancolio 
de  fe  voir  meprife  par  les  Romains  6c  les  Florentins ,  il  mourut 
le  37.  Mars  ijj8.  ayant  gouverné  l'Eglilè  fept  an»  ,  trois  moite»; 
deux  jours.  On  voit  fon  epitaphe  à  Rome  dans  l'Eglife  de  iainte 
Marie  la  Neuve.  Vrisim  VL  lui  fucceda.  •  François  bo^uet, 
in  vit*  (Jrtft,,,i  X.  Saint  Antonio  ,  \.f*rl.  fit.  ai.  1. 1. 

GREGOIRE  XIL  natif  de  Vennc ,  nommé  An^i  Corario , 
avoit  été  Evéque  de  Vcnife  &  de  Cbaldde  ,  &  Patriarche  do 
Conltantinople.  11  fut  envové  Nunce  dans  le  Royaume  de  Na. 
pie»  par  le  Pape  Bonifàce  IX.  &  fut  fait  Cardinal  par  le  Papa 
Innocent  VIL  le  a.  Novembre  de  l'année  fui  van  te ,  dans  le  tem* 
que  l'Eglife  etoit  affligée  d'un  fâcheux  fchitme.  Avant  fon  éle- 
ction ,  les  Cardinaux  avoient  tous  ligné  un  écrit .  dans  lequel  U» 
s'obligeoient  par  ferment ,  que  cdui  qui  feroit  clù  Pape  renonco- 
roit  à  la  Papauté  ,  lorfqu'il  en  ferait  requis  par  le  facré  Collège, 
pour  la  paix  de  l'Eglilè.  Corario  ayant  ete  dû  confirma  folem- 
ndletnent  cette  promette ,  &  envoya  trois  Ambaflàdeurs  à  Benoit, 
pour  convenir  des  moyens  de  l'exécuter.  Il  fut  aneté  que  les 
deux  contendans  fe  trouveroient  au  mois  de  Septembre  à  Savon- 
ne avec  les  Cardinaux  des  deux  Collèges  ,  pour  confomrocrcct» 
affaire.  Cependant  Grégoire  ne  voulut  point  fe  rendre  à  Savon- 
ne, qudque  difpofc  qu'il  parut  à  abdiquer  ,  &  quoiqu'il  eut  été 
obligé  de  fonir  de  Rome.  Les  Cardinaux  de  fon  parti ,  voyant 
qu'il  n'agill'oit  pas  de  bonne  foi ,  l'abandonnèrent  ,  appelèrent 
des  jugemens  qu'il  rendit  contre  eux  ,  &  s'aifemblerent  à  Pife» 
Benoit  ayant  écrit  des  lettres  injurieules  au  Roi  de  France ,  es 
Prince  fit  procéder  contre  ceux  qui  les  avoient  apportées ,  &  dé- 
clara que  la  neutralité  lùr  l'obéiilànce  à  l'égard  des  deux  conten- 
dans, feroit  obfervee  dans  fon  Royaume.  Les  Cardinaux  des 
deux  Collèges  alfemblez  à  Pife  Pan  1409.  avec  d'autres  Prélats , 
ayant  dté  Benoit  6:  Grégoire ,  les  condamnèrent  par  contumace, 
les  dépolirent ,  &  élurent  en  leur  place  Alexandre  V.  Cependant 
Grégoire  tint  un  Condlc  à  Udine  ■  dans  le  Frioul ,  dans  lequel 
U  indiquoit  un  autre  Concile.  Aulli-tot  après  ,  il  le  fauva  tra* 
veiti ,  &  fe  retira  dans  le  Royaume  de  Naples ,  où  le  Roi  Ladis- 
las  le  protégea  qudque  tems  ;  mais  ce  Prince  l'ayant  abandonde» 
il  fe  réfugia  dans  la  Marche  d'Anconc  ,  fous  la  protection  d» 
Charles  malatclta ,  qui  étoit  le  feul  qui  lui  fit  demeure  fidèle» 
11  fit  préfenter  i  la  ia.  feflion  du  Concile  de  Conlbu.ce  ,  tenu» 
le  4.  de  Juillet  I4M-  par  Jean  Cardinal  de  faint  Sixte  èt  par  Ma- 
latefta  une  ceflion  au  Pontificat.  Le  Concile  en  reconnoillànc* 
de  fa  founullion  ,  ordonna  qu'Ange  Corario  feroit  Doyen  des  Car- 
dinaux ,  &  excrecroit  durant  ù  vie  la  Légation  de  la  Match» 
d'Ancone.  Il  mourut  à  Recanati ,  près  de  Lorette  ,  l'an  1417. 
un  peu  avant  la  création  de  Martin  V.  Son  corps  fut  enterré  dans 
l'Eglife  cathédrale  de  la  même  ville  de  Recanati  ,  ou  l'on  voit 
fon  epitaphe.  "  Theodocic  de  Niem  /.  a.  tr  i  WM»,.  Bini, 
Umi  ty.  2 1  NKf 
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itmi  y  Ht.  CuKit.  Gregorius  Polydorius  ,  i*  fi*  Grtgtr. 
Du  Pin.  MU*t.  taléf.  XI'.  fiitlt. 

GREGOIRE  XÂL  natif  de  Boulogne  ,  nommé  auparavant 
Hu&un  Buoncompagni ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Sixte  ,  rut  élu 
Par*  à  l'âge  de  70.  ans  ,  le  i\.  Mai  157*.  &  après  la  mort  de 
Pie  V.  Cetoit  un  des  hoitmes  de  Ton  terni,  qui  a  voit  le  plus  de 
connoilûnce  de  la  Jurifppidence  civile  &  canonique  ,  qu'il  avoit 
profdlce  avec  beaucoup  de  réputation.  Il  eut  foin  de  fonder 
grand  nombre  de  Collèges  Se  de  millions  dans  les  pais  des  Héré- 
tiques &  dans  ceux  des  idolâtres,  tâchant  de  les  ramener  les  uns 
&  les  autres  dans  le  fein  de  l'Egide.  Il  reçut  aufli  diverfes  Am- 
ballades  des  Patriarches  fchifmatiques  d'Orient  ;  qui  lin  rendi- 
rent obéiflàncc  ,  ft  d'autres  des  Païens  convertis  dans  le  Japon. 
Il  approuva  des  Congrégations  religieufes  ,  en  reforma  d  autres  , 
éleva  divers  bâtimens,  &  aflembla  les  plus  fçavan.  MathcrruO- 
ciens  de  fon  tems,  pour  travailler  a  la  reforme  du  calendrier: 
l'on  acheva  cette  réforme  l'an  i<8a.  en  otant  dix  jours  du  mois 
d'Octobre  ,  &  fixant  l'équinoxe  du  Primeras  ,  comme  avoient 
fait  les  Pères  de  Nicée.  Ce  Pape  mourut  le  10.  Avril  n8v  apte* 
avoir  gouverné  it,  ans  ,  moins  si.  jours.  Le  Peuple  Romain 
lui  fit  élever  une  ftatue  de  marbre.  Nous  a?  ons  remarque 
en  parlant  de  Grstien,  que  Grégoire  XHL  avoit  fait  publier  le 
corps  du  Droit  On  a  encore  diverfes  autres  pièces  de  ta  façon, 
des  epitres ,  des  Harangues ,  Se  qu'on  trouve  dans  les  cabinets 
des  Curieux.  Sixtt  V.  monta  fur  le  trône  pontifical  après  lui.  * 
Ctofitttz  les  Auteurs  ritez  par  Louis  Jacob ,  HUteik.  Ptnt.  &  par 
Sponde,  A.C.  wn.&fn-  ^ 

GREGOIRE  XIV.  nommé  auparavant  Ifioim  Sfondrace, 
de  Milan  ,  &  dit  U  drdinM  d*  Crtmtnt,  parce  qu  U  etoit  on- 
Binaire  &  Evéque  de  cette  ville  ,  fut  clu  le  s.  jour  de  Decem- 
Rte  de  l'an  1*90.  le  fiège  ayant  vacqué  a.  mon  &  7.  jours  depuis 
U  mort  d'Urbain  VU.  Grégoire  qui  rut  couronne  le  jour  de  la 
fît*  de  la  Conception  de  la  fainte  Vierge,  ne  tint  le  Ponubcat  que 
dix  mois  &  dix  jours.  11  etoit  fort  dévot .  ami  des  pauvres,  et 
«rend  ennemi  des  hérétique*.  On  dit  qu  il  avoit  employé-  de» 
Tommes  immenfes  pour  maintenir  la  ligue  en  France  }  parce  qu  on 
lui  avoit  perfuadé  qu'elle  avoit  pour  but  de  maintenir  la  toi 
Catholique.  D  donna  le  chapeau  rouge  aux  Cardinaux  réguliers, 
&  mourut  le  te,  Oétobre  de  l'an  1  toi.  Innut*  IX.  fut  du  aptes 
lui  *  Bcycrlinck.  Paul  Bombini.  Hilanon  de  Ufte ,  &c.  Sponde, 
A.  C  M90-  «59i.  rv**  SFONDRATE. 

GREGOIRE  XV.  natif  de  Boulogne  ,  nomme  auparavant 
Akxéuuht  Ludovilio,  ûjeceda  à  Paul  V.  le  9.  Février  t6ai.agé 
de  61.  ans.  Il  publia  une  bulle  touchant  l'élection  des  t'apes  par 
les  fiiffragcs  feercts  ,  ti  canonifa  l'an  i6aa.  faint  llidorc,  faint 
Ignace  .  fàint  François  Xavier  ,  Gunt  Philippe  de  Nery  &  uinte 
Thcrcfe.  Ce  Pape  contribua  avec  beaucoup  de  zèle  a  la  guerre 
que  l'Empereur  Se  le  Roi  de  Pologne  foutenoient,  le  premier 
contre  les  Prordfans  en  Allemagne  ,  fit  l'»utie  confie  les  Turcs. 
11  érigea  aulli  l'Evéchc  de  Paris  en  Métropole  ,  &  fonda  la  Pro- 
pagation de  la  loi.  Son  Pontificat  ne  fut  que  de  deux  ans  &  anq 
rnois  ,  au  bout  defquels  il  mourut  le  8.  Juillet  lôaî.  Vrtsàm 
VIII.  fut  fon  fuccefleur.  *  Sponde ,  A.  C  ifal.  ».  t.  i6aa.  m.  14. 
i.  VicW,  Sec. 
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ipape ,  fut  élu  par  quelques  Romains,  oui 
__-notf  Vlll.  légitime  Pontife.  Celui-ci  alla 
trouver  en  Allemagne  l'Empereur  Henri  ,  &  par  fon  lecours  fut 
rétabli  fur  le  trône  pontifical  ,  &  Grégoire  lut  chafle  l'an  101  j. 
Baronius,  A.C.  ion.  Oxnhtz  BENOIT  Vlll. 

GREGOIRE  ,  Cardinal  &  Antipape  ,  Romain  de  nation . 
fut  mis  par  le  Pape  Calixtc  il.  dans  le  fàcré  Collège  l'an  1 112.  Il 
favorità  le  parti  d'Anaclct  11.  faux  Pontife  ,  &  après  la  mort  de- 
cet  Antipape  ,  arrivée  au  commencement  de  1  u 8-  il  fut  élu  par 
les  Schilmariqucs  contre  Innocent  IL  légitime  Pape ,  I  jus  le  nom 
de  Victor  U.  Roger  Roi  de  Sicile  approuva  &  lounnt  cette  éle- 
ction. Quelque  tems  après  ,  Grégoire  fe  trouvant  abandonne  de 
tout  le  monde,  le  fournit  à  Innocent  :  ainli  la  paix  fut  donnée 
à  l'Eglife  ,  par  le*  foins  de  faint  Bernard  ,  qui  y  travailla  avec 
un  zde  extraordinaire.  Ce  fut  le  prémier  Dimanche  après  la  Pen- 
tecôte de  l'année  1119.  *  S.  Bernard  ,  if.  jao.  Baronius  ,  A.  C 

GREGOIRE ,  Antipape.  Chtrtètx  BURDIN. 

G  HA  NOS  HOMMES  VE  CE  NOM. 

GREGOIRE  DE  NEOCESARE'E,  (^ûint)  Evéque  de  cette 
ville  dans  le  Pont ,  où  il  étoit  né  ,  vivoit  dans  le  111.  ficelé ,  & 
fut  furnommé  le  TtMtmaimrtf ,  à  cauft  de  fes  miracles.  11 
portoit  le  nom  de  Théodore  avant  fon  batéme  ;  (car  il  avoit  été 
élevé  dans  le  Paganifinc ,  &  pouffé  du  defir  d'apprendre  les  let- 
tres grecques  &  latines ,  il  alla  avec  Athenodore  ton  frère  ,  à  Be- 
ritc  ,  puis  à  Céfaréc,  ou  il  tut  difciule  d'Origène.  Un  faint  Pré- 
lat nomme  Phtd'tm ,  qui  connoiffoit  parfaitement  ta  vertu ,  le 
créa  Evéque  de  Néocétàrée  pendant  fon  ablènce  en  l'an  aae. 
Grégoire  prit  d'abord  la  fuite  ,  pour  éviter  cet  honneur  ,  &  fut 
enfuitc  contraint  de  fe  foumettre  à  ce  que  Dieu  voulait  de  IuL 
Avec  le  figne  de  h  croix  il  chaflà  les  Démons  d'un  Temple  , 
&  les  y  fit  rentrer  :  il  tranfporta  un  rocher  de  Ci  place 
en  une  autre  :  deflecha  mtraculeufement  un  lac  :  arrê- 
ta une  rivière  débordée  ,  &  fit  divers  autres  miracles. 
Les  Cûnts  Pères  en  parlent  comme  d'un  homme  comparable  aux 
Prophètes  &  aux  Apôtres.  11  mourut  le  17.  Novembre  de  l'an 
36;.  &  en  mourant  il  eut  la  confolation  de  ne  tailler  que  dix- 
lept  idolâtres  dans  fon  Diocéfe  ,  où  il  n'avoit  trouve  que  dix-fept 
Chrétiens  à  fon  avènement  Gérard  Vollius  ,  Prévôt  de  Tongre, 
ht  imprimer  fes.  oeuvres  m  fmsrt*  à  Matcrtce  l'an  1604.  avec  fit 
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vie.  On  doute  fi  tous  les  traitez  qu'il  y  a  in(ere7. ,  font  de  c* 
faint  Docteur.  Nous  avons  aulli  fei  oeuvres  avec  celles  de  quel, 
quel  autres  Saints  ,  imprimées  à  Paris  l'an  1691.  en  un  volume 
/*  (tti*.  Entre  fes  oeuvres,  le  difeours  de  remerciment  fait  à  Ori- 
gine, eft  véritablement  de  tuL  Eufèbc  &  faint  Jérôme  lui  attri- 
buent une  paraphrafe  fur  l'Eccléfiafte  ,  qui  eft  celle  que  l'on 
trouve  parmi  les  oeuvres  de  faint  Grégoire  de  Nazianzc.  Saint 
Grégoire  de  Nyfle  &  Rufin,  rapportent  une  formule  de  foi  qu'ils 
lui  attribuent  :  il  y  en  a  une  autre  plus  longue  ,  qui  n'eft  point 
de  lui ,  quoiqu'elle  porte  fon  nom.  L'épitre  canonique  eft  cer- 
tainement >ie  lui  ;  a  l'exception  du  dernier  canon  ,  touchant 
les  degrez  de  la  pénitence ,  que  le  P.  Morin  croit  ajoutez ,  St  qui 
ne  fe  trouvent  point  dans  Zonare.  La  difpute  de  l'amc  adrcflee 
à  Tatien  ,  &  les  fermons  qui  portent  le  nom  de  Grégoire  Thau- 
maturge ,  ne  font  certainement  pu  de  lui.  *  Eufcbc  /.  6.  t.  2). 
/.  7.  1.  1».  <tr  »<•  Saint  Bafile  ,  *■  Vf.LAtSfir.  S.  &  tfifi.  64. 
Saint  Grégoire  de  Nyffe.  Socrate.  Tnéodoret  Saint  Jérôme  ,  d* 
firiftw.  tfcltf  t.  6t.  Ruffin.  Evagre.  Sdldas.  Bellermin.  Ba- 
ronius ,  &c.  Du  Pin  ,  èiUittb.  dis  Ata.  utUf.  III.  ftémttrt 
fihlti. 

GREGOIRE  DE  CAPPADOCE,  Arien,  fut  ordonné  Evéque 
d'Alexandrie  par  le  Concile  d'Anàoche  ,  tenu  par  les  Ariens  I  an 
141.  t  II  perfecuU  les  Orthodoxes ,  qui  fuivoient  faint  Athanaft 
leur  légiame  Prélat  ;  fit  fouetter  de  faintes  Vierges  publiquement, 
&  viola  les  lieux  les  plus  facrez.  Les  Kvéques  alTcmblez  l'an 
I47.  dans  le  Concile  de  Sardique .  le  dép<>lcrent ,  ajouunt  â  la 
depufition  une  exdulion  perpétuelle  de  rEpifcopat ,  caflant  tou- 
tes fes  ordinations ,  &  interdifant  i  tout  les  Clercs  qu'il  avoit 
faits ,  l'exercice  de  leur  l'Ordre.  Grégoire  mourut  à  Alexandrie 
l'an  349.  *  Socrate ,  /.  a.  Théodoret,  /.  1.  Sozomènc  ,  /.  t.  Ba- 
ronius. Hermant ,  vit  dt  fiint  Aiksn.  frt, 

GREGOIRE  DE  NAZIANZE  le  père,  (  Saint  )  virait  dans  le 
11  la  Religion  de  certains  hercti- 


IV.  fiécle. 


etoit  engage 

ques  ,  que  l'on  appellent  HjfpfiÂérii  s  parce  qu'ils  faifoient  pro- 
fcfuon  de  n'adorer  eue  le  grand  Dieu  ,  oc  obfcrvoicnt  néan- 
moins les  cérémonies  des  Juifs  &  des  Païens.  Il  fut  converti  à  la 
Religion  Catholique  par  les  prières  delà  femme  Ntim  ,  reçut  le 
batémeen  tas.  &  en  tao.  il  fut  fait  Evéque  de  la  même  Egliïède 
Nazranze  en  Cappadncc.  11  ddivra  ià  ville  des  foldats  de  l'fm- 
pereur  Julien  X'Aft/Ui,  &  rélïfta  à  ce  même  Empereur  pour  l'é- 
lection de  l'Evéque  de  Cdârée.  En  d'autres  occafions ,  il  donna 
des  marques  d'un  courage  admirable;  &  eut  l'avantage  d'être 
père  de  faint  Grégoire  de  Nazianze ,  furnommé  U  IMolegîm, 
de  faint  Céfaire  ,  &  de  fainte  Gorgonne.  D  gouverna  fon  Eglife 
environ  4t.  ans,  &  mourut  âgé  Je  100.  ans  ,  vers  l'an  174.  fé- 
lon VL  de  Tillcmont ,  qui  a  tiré  ces  époques  de  faint  Grégoire 
ion  fils.  *  S.  Grégoire  It  Tb/t/cgien  ,  *r»t.  fmmi.  fétr.  Baro- 
nius ,  A.C  tat.  ia<.  Hermant,  17a.  »/f  dt  fitmt  Gtê&trt  dê 
AtaM»w.  Du  Pin ,  MGctb.  du  Aul.  tttUf.W.  fiitk. 

GREGOIRE  DE  NAZIANZE  le  fils,  (  Cunt)  dit  U  jbt,U~ 
gitn ,  qui  a  gouverné  qudque  tems  l'Eglife  de  Conâantinople  , 
a  été  un  des  plus  illuftres  ornemens  de  l'Eglife  grecque  dans  le 
IV.  fiède.  Il  nâauit  dans  le  bourg  d'Arianze,  proche  de  la 
ville  de  Nazianze  1  an  ?ag.  Après  avoit  fait  fes  premières  et», 
des  à  Céikrée  de  Paleftine  &  à  Alexandrie  ,  il  alla  i  Athènes 
pour  achever  fes  études  avec  faint  Bafile ,  qui  fut  le  plus  cher 
de  fes  amis.  Ccft-là  qu'ils  connurent  Julien  VAftftdi ,  qui  de- 
puis voulut  les  attirer  prés  de  là  perfonne,  mais  inutilement. 
Grégoire  vécut  long-tems  dans  la  iolitude  avec  Cunt  Bafile ,  dt 
travailla  pour  lui  procurer  l'Evcchc  de  Ccfaréc  Baiile  l'ordon- 
na Evéque  de  Sazimes ,  mais  contre  fon  gré  ;  &  cette  ordina. 
non  caulà  de  la  froideur  entr'eux  durant  quelque  tems.  Grégoi- 
re étant  retourné  dans  fon  pays,  fut  Coadjutcor  de  fon  père, 
dans  le  commencement  de  l'Eglife  de  Nazianzc  ,  mais  ce  fut  a 
condition  ,  comme  il  le  dit  lui-même,  qu'il  ne  lui  fuccederoit 
point ,  &  qu'après  la  mort  de  fon  père  ,  il  pourrait  fe  retirer  où 
u  vouloit  En  effet ,  quand  fon  père  fut  mort  l'an  174.  après 
avoir  demeuré  quelque  tems  à  Nazianze  ,  il  s'en  alla  a  Sclcucie, 
&  de  là  à  Conftantinople  ,  où  il  arriva  vers  l'an  178.  il  la  trou, 
va  plane  d'Ariens  ,  qui  foulevèrent  prcfquc  toute  la  ville  contre 
lui  :  il  entra  dans  l'Eglife  d'Analtalie ,  qui  étoit  la  feule  qui  re- 
ftoit  pour  lors  aux  Orthodoxes  :  il  fe  mit  à  leur  tete  ,  &  prit  foin 
d'inltruirc  &  de  conferver  ce  petit  troupeau,  Qu'il  augmenta  mê- 
me beaucoup  par  la  converfion  de  plutieurs  Ariens.  Comme  il 
étoit  ainli  en  pofTeflion  du  fiège  de  Conltantinople ,  Maxime  le 
Philofophe  fut  ordonné  Evéque  de  cette  Egide  ,  par  Pierre  d'A. 
lcxandne  l'an  179-  mais  le  peuple  de  Conltantinople ,  qui  était 
attaché  i  Grégoire  de  Nazianze ,  empêcha  Maxime  de  le  mettre 
en  pofTeflion  de  cette  Eglife  Quand  fhcodofe  arriva  à  Conitan. 
tinople  l'an  t8a  il  reconnut  fàint  Grégoire  de  Nazianze  pour  L- 
véque ,  ce  fàint  Evéauc  continua  de  gouverner  l'EgUle  de  Con* 
ftantinople;  il  fut  même  confirmé  paru  première  allcmblee  des 
Evéqucs  du  Concile  de  Conltantinople  ,  étant  foutenu  par  Me- 
lecc  ,  Evéque  d'Antiodie  ;  mais  après  la  mort  de  Melcce  ,  les 
s'etant  déclarez  contre  lui  ,  &  les  Orientaux  ayant  lî. 
pied ,  il  offrit  de  fe  retiret.  Sa  propolidun  fut  reçue  avec 
plus  de  facilité  qu'il  n'efperoit  II  lé  démit  entièrement  de  l'E- 
véché  de  Conflantinople  ,  &  fe  retira  en  fon  pays ,  où  il  mou- 
rut le  9.  de  Mai ,  vers  l'an  189.  On  a  cinquante^inq  difeours 
ou  fermons  de  fàint  Grégoire  de  Nazianze  ,  plufieurs  podies  dt 
quantité  de  lettres.  Toutes  fes  œuvres  ont  été  imprimées  à  llalc 
1  an  1 5  50.  avec  la  verlion  de  Bilibalde  Perkimer.  Depuis  ce  tems, 
l'Abbe  de  Billy  ,  trés-habile  dans  b  langue  grecque ,  en  fit  une 
excellente  vertion  ,  qui  fut  imprimée  avec  le  texte  grec  à  Paris 
chez  Mord  l'an  1609.  en  a.  volumes  in  ftih.  On  y  ioixnil  le 
-  d'Elie  de  Crète  ,  de  N.cetài ,  de  PfeUui ,  de  ^ 
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de  font  Grégoire  de  Nazianzc.  Le  Cardinal  Daronius  a  publie 
le  tefoment  de  faim  Grégoire  de  Nazianzc ,  corrigé  pat  le  P. 
Jacques  Sirmond. 

On  ne  peut  contefter  à  cet  Auteur  le  prix  de  l'éloquence.  U 
l'emporte  aflurement  fur  tous  ceux  de  Ton  fiecle,  pour  la  pure- 
té de  les  termes  ,  pour  la  nobleflë  de  fes  expreflions ,  pour  l'or- 
nement de  (on  difcours ,  pour  la  variété  de  lès  figures  ,  pour  la 
jullelfc  de  lès  comparaifons  ,  pour  la  beauté  de  (es  raifonnemens, 
&  pour  l'élévation  de  fes  penlSes.  Saint  Jérdme  &  Suidas  di- 
fent  ,  qu'il  a  imité  un  Ancien  ,  nommé  Polemon,  mais  nous  pou- 
vons dire  ,  que  fon  ftyle  approche  fort  de  celui  d'H;>crate. 
Quelque  élevé  qu'il  (bit ,  il  ett  naturel ,  coulant  &  agréable  ; 
fes  périodes  (ont  pleines  &  fc  (butiennent  jufqu'à  la  fin.  Il  a 
une  merveillcuft  abondance  de  paroles  ,  une  Facilité  non  pareil- 
le  à  s'exprimer ,  &  un  tour  très^gréable  ;  lès  uraifons  font  corn- 
pofcei  avec  beaucoup  d'art  &  de  méthode ,  il  y  prend  le  caractè- 
re qui  convient  à  Ton  fujet  &  a  fes  auditeurs.  Enfin ,  l'on  peut 
dire  qu'il  eft  un  des  plus  parfaits  Orateurs  de  la  Grèce.  Néan- 
moins il  affecte  trop  les  antithefes ,  les  aliufions ,  les  limilitudcs, 
les  coinparauons ,  «  certaines  autres  délicateflès  du  difcours  ,  qui 
femblent  le  rendre  efféminé.  L'on  trouve  même  quelquefois  du 
faux  dans  fes  penfées  ,  dans  fes  raifonnemens  ;  mais  il  ett  cou- 
vert du  brillant  de  fes  expreflions ,  &  enveloppé  dans  la  mulri. 
tude  de  fes  paroles.  Il  elt  eurémemem  diffus ,  fit  dit  peu  de  c  hô- 
tes en  beaucoup  de  périodes.  Ses  fermons  font  mêlez  d'un  grand 
nombre  de  penfées  philolôphiqoes ,  &  pleins  de  traits  de  l'Hi- 
ftoire  &  de  la  Fable.  Il  enfeisme  la  Morale  d'une  manière ,  oui 
ett  plus  pour  les  Philofophes  que  pour  le  peuple  ;  mais  il  eft  tres- 
fubfimc  &  très-exact  dans  l'eut)) ication  des  m>  itères ,  qualité  qui 
lui  a  fait  mériter  le  nom  de  Th/tbgttm  par  excellence.  U 
avoir  beaucoup  de  pieté,  mats  peu  de  conduite  &  de  politique 
dans  les  affaires.  Il  étoit  li  paluonné  pour  la  retraite  ,  qu'il  ne 
pouvoit  pas  s'appliquer  un  tems  conjidérablc  à  aucun  emploi  qui 
I  en  déli 


_  U  entreprenoit  facilement  de  grandes  choies, 
il  fe  repentoit  bien- tôt  de  fes  entrepritès.  Il  a  eu  en  la 
vie  trois  Evéchez ,  &  cependant  on  ne  peut  pas  dire  qu'il  ait 
été  Evêque  légitime  d'un  feu!  ;  car  il  ne  voulut  point  de  celui 
de  Sazimes  ,  pour  lequel  il  avoit  été  ordonné.  U  n'accepta  ce- 
lui de  Nazianzc  que  pour  un  tems,  afin  d'être  Coadjutcur  de 
fon  père ,  mais  à  la  charge  qu'il  ne  lui  foccéderoit  point.  Quand 
il  vint  a  Conftantinople ,  il  n'avoit  aucun  deflèin  d'être  Evêque 
cW  cette  Eglife ,  &  il  n'en  prenoh  point  la  qualité.  Il  eft  vrai 
qu'il  fut  mis  enfuite  fur  le  trône  cpifcopal  par  l'Empereur ,  & 
par  quelques  Eveqnes  ;  mais  il  fut  enfin  obligé  d'en  fortir.  11 
etoit  d'une  humeur  chagrine  &  fetyrique ,  il  airooit  la  raillerie  ; 
il  en  vouloir  fur  tout  aux  Eveqnes  ,  qui  n'étuient  pas  dignes  de 
leur  minittére  ,  ou  qui  ne  menoient  pas  une  vie  conforme  à  l'é- 
tat éccléfiattique.  *  Oral,  ad  fatr.  tpift.  6.  Saint  Jérôme ,  t. 
117.  dt  (trifi.  tttttf.  Saint  Mile ,  tf.  »4l.  &'■  Tilletnont  ,  bifl. 
tttttf  Hermant ,  vit  dt  falnt  Gri&irt  dt  S  manu.  Du  Pin  , 
hikûttb.  Jti  Aut.  tuUÇ.  ir.  fiitk. 

GREGOIRE ,  Prêtre  de  l'Edite  de  Céfarée ,  dan»  le  X.  fié- 
clé:  ,  eft  Auteur  d'une  vie  de  faim  Grégoire  de  Nazianzc.  On 
croit  qu'il  a  auffi  compote  un  difoours  hiftorique  fur  le  Concile 
de  Nicée,  ché  par  Metraphrafte,  &  donné  par  Surius  &  par  le 
P.  Combcfis  ,  mais  peu  digne  de  fol  II  eft  différent  de  "'«fc»'- 
rt  ,  Evêque  de  Nicomédie  ,  à  qui  on  attribue  un  difcours  de  la 
préfcntation  de  la  fainte  Vierge  ,  &  Quelques  autres  traitez.  *  Du 
Pin ,  kibûttb.  dti  Aut.  tttttf.  X.  fihU. 

GRÉGOIRE  DE  NYSSE,  Ç.ùiot)  Evêque, de  Nyflè,  ville 
de  Cappadocc  ,  ne  vers  l'an  i\o.  dans  le  IV.  Iiecle  ,  etoit  frere 
de  feint  Baffle  U  Gr and .  de  feint  Pierre  ,  Evêque  deSébafteen 
Arménie,  &  de  fainte  Macrine  vierge  ,  Abbcflc  d'un  Monaftere 
de  filles.  Nous  apprenons  de  lui  même,  &  plus  particulièrement 
de  Nicetas  Métropolitain  d'Hcraclée ,  &  de  Nicephore :  Calltftc, 
qu'il  étoit  marié  a  une  fainte  femme ,  nommée  Thcofebie  ;  & 
que  t  orfqu'il  fe  confiera  au  Sacerdoce  ,  elle  fe  oonfacra  aufli 
au  lervicc  de  I'Eelife  ,  dans  l'office  deDiaconeflè.  Il  fut  fait  Evê- 
que de  Nyflè ,  fan  17*.  puis  envoyé  en  exil  par  l'Empereur  Va- 
lens  l'an  174.  parce  qu'il  (butenoit  la  foi  orthodoxe.  Il  affilia 
au  Concile  d  Antioche ,  tenu  l'an  tgo.  &  fut  charge  de  vifiter  les 
Eglifes  d'Arabie.  Avant  que  de  «'acquiter  de  cette  commiffion ,  il 
alla  vifiter  fainte  Macrine  fa  frxur  ,  &  lui  rendit  fes  derniers  de- 
voirs. De-là  il  revint  à  Nvflè  &  fit  enfuite  fa  vilite  en  Arabie. 
Il  pana  par  Jérufalem ,  il  v  vifita  les  feints  Ueux ,  &  travailla  à 
h  rcunicm  des  fchifmatiques  de  l'Eglife  de  Icrulalcm.  Il  parut 
cnlûite  avec  éclat ,  dans  le  Concile  général  de  Conftantinople  de 
!'.m  }g*.  où  il  futchoifi  pour  faire  l'oraifon  funèbre  de  feint  Me- 
Jccc,  Patriarche  d' Antioche  ,  et  défigné  pour  être  un  des  Evê- 
ques ,  qui  dévoient  veiller  fur  le  Diocèfe  de  Pont ,  comme  il 
paroit  par  la  loi  de  l'Empereur  Théodofe , &  comme feintGrcRoi- 
rc  le  témoigne  lui-même  dans  fon  épicre  a  Flavien.  On  croit 
qu'il  airrtta  au  Concile  tenu  dans  cette  ville  1  an  m.  &qudy 
prononça  le  difcours  contre  les  Anomeens ,  qui  eft  inutule  :  dif- 
nun  fur  Abrabam  ,  tu  dt  U  drvhiil/  du  Fiti  &  dm  font  Efprit. 
L'an  î8«.  il  prononça  encore  à  Conftantinople  l'oraifon  funèbre 
de  l'Impératrice  Flaccille.  Enfin  ,  fon  nom  paroit  au  rang  des 
Métropolitains ,  dans  le  Concile  tenu  à  Conftantinople ,  pour 
la  dédicace  de  l'Eglifc  dcRufin  ,  en  l'an  )04-  il  faut  ou 11I  loit 
mort  quelque  tems  après.  Ce  faim  Prélat  vécut  jufques  a  la  der- 
itiére  \  ieillelTe  ,  &  tant  a  caufe  de  fa  piété  &  de  ion  érudition, 
eue  de  Ion  grand  *«  ,  fut  appellé  k  Pirt  dtiPirti  :  ce  que 
nous  apprenons  du  VII.  Concile  général ,  tenu  a  Ntcce ,  AS.  6. 


a  Paris ,  l'an  160c.  Claude  Morel  y.  en  fit  une- autre  édition  l'an 
t6i<.  &  l'on j  ajouta  encore  quelque  chofe  l'an  161g.  Les 
ouvrages  de  faim  Grégoire  de  Nyflè,  font  des  itmmtnttu  n 
r&rituri  ;  des  Irtitrz  dtgmMifmti  ;  des  ftrtmm  fur  lei  mf- 
fierti  i  des  di/muri  dt  mirait ,-  des  paa/rjrriauti  dti  Saint 1  ;  des 
tratftni  dti  àainti  ;  &  quelques  lertmfur  la  difciplùic  de  l'Egli- 
(è.  Quoique  saint  Gtesoire  de  Nyflè  ait  fait  la  profcflïon  de 
Rhrtoncien  ,  &  que  Photius  affûte  que  fon  ftyle  ett  élevé  Ht 
agréable  ,  on  peut  dire  néanmoins  qu'il  n'approche  pas  de  l'élo- 
quence de  Crint  Balilc  &  de  fnint  Grégoire  de  Nazianze.  Sa 
compofition  ett  affectée,  &  fon  ftyle  n'eft  point  naturel  :  il  parle 
plutôt  en  declamateur  qu'en  Orateur  :  il  eft  toujours  enfoncé 
dans  l'allégorie,  ou  dans  des  raifonnemens  abftraits  :  il  méle  la 
Philofophic  avec  la  Théologie ,  &  lè  lèrt  des  principes  des  Phi- 
lofophcs  ,  &  dans  l'explication  des  myftères ,  &  dam  les  dif- 
cours de  Morale.  Ainli  fes  ouvrages  rcffemblent  plus  aux  trai- 
tez de  Platon  &  d'Arittote  ,  qu'à  ceux  des  autres  Chrétiens.  11 
a  fuivi  &  imite  Origène  dans  l'allégorie.  U  y  a  bien  de  l'appa- 
rence ,  que  les  endroits  dans  lcfquels  on  trouve  les  erreurs  d  O- 
rigène ,  ont  été  ajoutez.  C'ett  ce  que  Germain ,  Patriarche  de 
Conftantinople ,  montroit  dans  un  livre  ,  dont  Photius  rapporte 
un  extrait  dans  le  volume  aig.  de  fa  bibliothèque,  dans  lequel 
it  jullifioit ,  tant  par  ce  qui  précédait  ces  endroits  ,  que  par  la 
fuite ,  ci  une  infinité  de  partages  contraire*  ,  que  les  endroits 


1  i  la  doctrine  d'Origène,  fur  la  fin  des  peines  des 
.  avoient  été  ajoutez  ou  corrompus  par  les  difciples  de 
cet  Auteur  :  il  remarque  encore  que  cela  étoit  arrivé  au  dialogue 
de  l'ame  avec  Macrine,  à  la  grande  catéchefe,  &  au  livre  dé  la 
perfection  d'un  Chrétien  :  il  devoit  y  ajouter  le  traité  des  en  fana 
qui  meurent  avant  l'agc  de  raifon.  L'on  pourrait  encore  dire 
que  feint  Grégoire  de  Nyflè ,  étant  plein  dés  livres  &  des  prin- 
cipes d'Origène  ,  ne  pouvoit  pas  s'empêcher  de  lailfcr  ghderpar 
mégarde  quelques-unes  des  erreurs  de  cet  Auteur  dans  les  raifon- 
nemens ,  quoiqu'il  ne  fût  pas  effectivement  de  fon  avis ,  &  qu'il 
le  rejettàt  quand  il  y  faifott  attention.  Il  eft  néanmoins  vitible, 
qu'il  y  a  une  addition  à  la  fin  de  la  grande  catéchefe ,  dans  la- 
quelle il  eft  parlé  de  l'hérétique  Sévère.  Les  Curieux  «milite- 
ront ces  éditions  ,  où  l'on  trouve  la  vie  de  ce  Saint.  *  Suint  fia- 
file  ,  tf.  41.  Saint  Grégoire  de  Nazianzc ,  trat.  6.  m  n.  Saint 
Jérôme,  dtfrift.  tttttf.  t.  iio.Socrate,  M.  1.  t.  S.  til.  4.  t. 
ai.  Ai.  ç.  t.  9.  Sozomcne ,  M.  7.  t.  10,  Théodorct,  û*.  4.  t.  ig. 
^•«t  Ptiymar.  dtal.  1.  ».  Photius  ,  Mtinh.  ttd.  i.  ttr  7.  Léon 
lé  Sage  ,  tmfl.  88.  Honoré  tTAutun  ,  M.  1. 1. 119.  Suidas.  Nicé- 


phorcCallifte,  Ù».  îx.taf.  3.9.  ér  taf.  tj.  Hcrmant , 

vit  dt  fimt  tafitt.  Sixte  de  Sienne.  Trithéme.  Beilarmin.  Poflè- 
vin. Baronius.  Le  Mire,  firc.  Du  Pin,  kMittb.  dn  Ant  utttf 
P.fittU. 

GREGOIRE  ,  (  feint  )  Evêque  &  Apôtre  de  l'Arménie  ma- 
jeure ,  vivoit  dans  le  11L  ficelé.  Les  actes  de  Cl  vie  portent  qu'il 
étoit  fils  d'un  Seigneur ,  que  le  Roi  d'Arménie  fit  mourir:  qu'é- 
tant encore  enfant ,  il  fut  tranfporté  fur  ies  terres  de  l'Empire 
Romain  ,  &  élevé  dans  la  ville  de  Cèferée  en  Cappadoce ,  ou  il 
fut  inftruit  dans  la  Religion  Chrétienne ,  qu'enluicc  il  retourna 
dans  fon  pays ,  où  il  fut  mal  reçu  de  Ttridate  ,  fils  de  celui  oui 
avoit  fait  mourir  fon  père  ;  que  ce  Prince  ,  après  lui  avoir  fait 
foutfru  divers  tourment ,  fe  convertit  à  la  Religion  Chrétienne, 
À  obligea  une  grande  partie  de  (es  fujets  à  VcmbraHèr  ;  que 
l'Empereur  Maximin  Daia  voulut  obliger  les  Arméniens  de  quit- 
ter le  Chriftianifme  ,  &  leur  fit  la  guerre  pour  ce  fujet  ;  que 
Grégoire  qui  avoit  été  ordonné  Evêque  d'Arménie  par  Léonce, 
Evêque  de  Céfarée  en  Cappadoce ,  non  feulement  maintint  la 
Religion  dans  ce  pays  ,  mais  même  la  fit  pafTcr  dans  les  nations 
voifines ,  &  qu'il  mourut  quelque  tems  avant  que  Conftantin  fe 
fût  rendu  maître  de  l'Orient  ;  mail  les  actes  de  ce  Saint  font  de 
la  compofition  de  Metaphrafte ,  fur  la  foi  duquel  on  ne  peut  rien 
aflùrer.  A  l'égard  du  Chriftianifme  des  Egliles  orientales ,  on  a 
de  plus  iùrs  garans,  feavoir,  Eufcbe,  bifl.  tttttf  t.  6.  t.  46.  A 
Sozotn.  /.  a.  bifl.  t.  g.  Les  Grecs  font  la  fête  de  ce  Saint  au  ;o. 
de  Septembre ,  &  le  martyrologe  romain  moderne  en  fait  mémoi- 
re au  même  jour. 

GREGOIRE,  (faim)  Evêque  de  Langres  ,  dans  le  V.  &  VL 
ficelé ,  fils  d'un  des  premiers  Sénateurs  d  Àutun ,  fut  élevé  tout 
jeune  à  la  dignité  de  Comte,  ou  de  Gouverneur  de  la  ville: 
il  quitta  cette  charge  pour  mener  une  vie  retirée  &  pénitente, 


ic.  &  19. 

dus ,  an  4.  Janvitr.  Baillet ,  via  du  Sainti. 

GREGOIRE,  (fàint)  d'Arménie,  reclus  i  Pluviers  en 
Beauffe,  vivoit  dans  le  X.  &  XI.  ficelé.  Après  la  mort  de  fes 
païens  il  renonça  à  leur  fucceflion  ,  &  diftribua  ce  qu'il  avoit 
aux  pauvres ,  pour  fc  confacrer  au  fervice  de  Dieu ,  dans  un  Mo- 
naftère  près  de  la  ville  de  Nicople.  Il  fut  élevé  au  Sacerdoce 
par  l'Eveque  de  cette  ville ,  travailla  à  U  convertie*  des  Mani- 
chéens ,  des  autres  hérétiques  ,  &  des  Infidèles,  qui  fc  trouvaient 
dans  ce  Diocèfe.  Son  mérite  le  fit  eboifir  pour  Coadjuteur  de 
l'Evêque  ,  auquel  il  fuccéda  ;  mais  après  avoir  lait  pendant 
quelques  années  les  fonctions  de  l'Epifcopat ,  il  fe  retira  ,  paffa 
en  Occident  avec  deux  Religieux  Grecs ,  &  après  avoir  long. 


..  voyagé  en  Italie  &  en  France  ,  il  s'arrêta  près  de  la  ville 
de  Pluviers  en  Beauffe  ,  au  Diocèfe  d'Orléans  ,  &  avant  trouvé 
à  trois  quarts  de  lieues  de  U  une  petite  Eglife  ,  dédiée  fous  le 
nom  de  feint  Martin  de  Vtrtt* ,  il  s'y  retira  dans  une  petite 
e ,  où  il  demeura  reclus  le  refte  de  fe  vie  ,  y  vivant  tres-au- 
ement.  U  mourut  le  16.  de  Mars ,  v«w  le  wmmeacerucni 
Ttm.  1?.  rLi%  da 
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Gécle.  Les  relique*  de  &int  Grégoire  qu'on  gardoir  à 
s  dans  une  belle  chaiTe  d'argent  ont  été  prefque  entiè- 
rement brùlccs  en  1717.  re  feu  ayant  pris  dans  la  facriftie;  on 
n'en  a  fauve  que  quelques  os  a  demi- brûlez  ,  qu'on  a  remis  dam 
une  nouvelle  charfè  d'argent.  *  Anonymus ,  sfud  Htnfibtntnm. 
Baillet ,  via  du  Ssiult. 

GREGOIRE  LE  BETTQUE ,  fut  airrfi  appeUé,  parce  qu'il 
«toit  ne  dans  cette  partie  de  l'Elpagnc  ,  qu'on  appelle  la  Bttt- 
pa,  à  caufe  de  la  rivière  de  Guadalquivir  nommée  en  latin  Bstù. 
Il  était  Evoque  d'EÎibcris  en  Etpagne,  que  les  uns  prennent  pour 
Elvire ,  &  les  autres  pour  Colioure  ,  &ftorilToit  dans  le  IV.  fic- 
elé. On  croit  que  c'eft  a  lui ,  qu'Eufêbe  de  Verceil  écrivit  une 
«pitre  ;  &  qu'il  eft  le  même  qui  s'oppoià  a  Ofius.  Marcellin  & 
Fauftin  ,  Prêtres  Luàfèricns  •  rapportèrent  qu'Obus  étant  prêt 
de  le  condamner ,  fut  renverlë  par  terre  &  qu  il  perdit  la  parole  ; 
nuis  cette  relation  eft  fort  fufoeoc.  Saint  Jérôme  joint  cet  Evé- 
que à  Lucifer  de Cacliari,  Su  ya apparence  qu'il  a  été  du  par- 
ti des  Lucifériens.  11  a  fleuri  depuis  l'an  jufques  vers  la 
fin  du  IV.  fictif.  Saint  Jérôme  en  parle  comme  d  un  homme 
vivant ,  dans  fon  traité  des  hommes  illuluxs  écrit  en  toi.  où  ce 
Père  allure  que  ce  Grégoire  avoit  fait  un  traité  de  la  foi ,  &  on 
0  crû  que  cet  ouvrage  n'était  pas  différent  des  fept  petits  traitez 
contre  les  Ariens ,  imprimez  &  Rome  fous  le  nom  de  Grégoire 
en  If7c.  mais  Ton  a  depuis  découvert  qu'ils  (ont  de  Fauftin  Dia- 
cre  Lucifericn  ,  à  qui  Gcnnadc  les  attribue.  Ils  font  adretTez  à 
l'Impératrice  Galla  Placidia  ,  fecur  de  l'Empereur  Honorius ,  qui 
n'a  été  Impératrice  que  long-tetns  après  la  mort  de  Grégoire  le 


de  Grégoire  le  Bco- 
fe  trouve  parmi  les 


Betiquc.  On  croit  que  le  traité  de  la  foi 
que  eft  celui  de  la  divinité  du  fils,  qui 
oeuvres  de  faint  Grégoire  de  Nazianzc.  Le  ftyle  de  cet  Auteur 
n'eft  pas  fort  élevé ,  fi  nocs  en  croyons  faint  Jérôme.  L'Eglife 
fait  mémoire  de  lui  le  vingt-quatre  Avril.  LTiùtoire  que  Fauftin 
&  Marcellin ,  Prêtres  Luciferiens  en  font  dans  leur  requête  eft 
trop  fufpcéte ,  &  trop  Hateufc  pour  mériter  aucune  croyance. 
Ce  qu'en  dit  faint  lfidore  ,  venant  de  la  même  lburce  ne  de- 
mande pas  plus  d'égards.  Ainfi  on  ne  peut  compter  que  fur  ce 
que  faint  Auianafc ,  faint  Eufebe  de  Verocil ,  &  faint  Jérôme  en 
ont  écrit.  *  Saint  Jérôme,  dtfirift.  utl.  t.  ioç.  Gcnnadc  ,  Ho- 
noré d'Autnn,  /.  I.  dt  lumin.  tttltf.t.  106.  S.  lfidore  ,  dt  vir. 
iUuft.  t.  1.  Beltarmin,  dt  firift.  tttltf.  Le  Mire  ,  &c.  Du  Pin, 
*/*//./*.  du  Auttur,  tuUpsjlifuu  ly./ièttt.&ùllet,  vit! du  SS. 
74.  Avril. 

GREGOIRE  DE  TOURS ,  l'un  des  plus  fameux  Evéques 
&  Ecrivains  de  ton  terns,  noriftoit  dans  Je  VI.  fièclc.  Il  s'appcl- 


lodt  George-Florent-Grcgoire,  &  étoit 
d'Auvergne,* fils  de  Florent,  frère,  de 


iflu  d'une  famille  ilfuftre 
:  Gallus ,  Evêque  de  Lier, 
nom  &  d'Armcncairc.  Saint  Nifier  de  Lyon  l'ayant  vû  encore 
au  berceau,  le  recommanda  a  les  parens,  comme  un  enfant  de  qui 
Dieu  le  ferviroit  un  jour  dans  ton  Eglife.  Gallus  qui  étoit  Evé- 
que  de  Clermont,  &  frère  de  Florent,  père  de  Grégoire,  fe  char- 
gea de  fon  inttruction,  auffi-bien  qu'Avitus,  fuoceflcur  de  Gallus. 
Grégoire  fit  tant  de  progrés  dans  les  fâences  &  dans  la  piété, 
qu'après  la  mort  d'Euphrone,  Evéque  de  Tours,  il  fut  mis  en  (a 
place  par  le  Clergé  &  le  peuple,  l'an  «72.  ou  «74.  félon  le  Car- 
dinal Baronius.  Il  réfifta  autant  qu'il  put  a  l'autorité  du  Roi  Si- 
gebert  &  de  la  Reine  Brunehaut,  qui  le  contraignirent  d'accepter 
cette  dignité.  Gilles  de  Reims  l'ordonna  aulii-tot,  de  peur  qu'il 
ne  prit  la  fuite.  Ce  Saint  fut  véritable  Parleur  des  ames,  &  n'é- 
pargna rien  pour  ramener  celles  qui  s'égaraient,  &  pour  conferver 
les  fidèles.  La  rélittance  qu'il  fit.  en  la  caufe  de  Prétextât,  aux 
violences  de  Chilperic  &  de  Ficdegondc,  eft  une  marque  de  ta 
confiance  &  de  ton  intégrité,  malgré  cela  il  fut  aimé  &  eftimé 
de  fes  Rois.  U  fe  trouva  au  Synode  de  Paris,  tenu  l'an  «77.  en 
la  caufe  de  Prétextât  de  Rouen,  &  à  celui  de  Braine  tenu  l'an  ego. 
où  il  fe  juftifia  fur  quelques  dilcours  qu'on  l'accufoit  d'avoir  fait, 
au  defàvantagc  de  la  Reine  Fredcgondc.  Il  alla  a  Rome  viliter 
les  lieux  feints,  y  lia  amitié  avec  faint  Grégoire  It  Grsud,  &  mou- 
rut le  17.  Novembre  s  9 1.-  U  a  écrit  Vbijftrrc  dt  front  en  dix 
livres,  qui  contiennent  l'hiltoire  éedefiattique  &  prophane  depuis 
rétabliffement  du  thriftianifme  dans  les  Gaules,  par  Pothin  Evê- 
que de  Lyon  jufqu'à  l'an  ««.  il  a  encore  compote  huit  livres  des 
miracles,  ou  de  la  vie  des  Saints  ;  feavoir,  un  livre  de  la  gloire 
des  Martyrs  ;  un  livre  de  la  paflion  &  des  miracles  du  Martyr 
fiint  Julien;  un  livre  de  la  gloire  des  Confeffeurs ;  quatre  livres 
de  la  vie  &  des  miracles  de  faint  Martin  ,  &  un  livre  de  la  vie 
des  Pères.  Q  avoit  compote  un  commentaire  fur  les  pfeaumes, 
qui  (e  trouve  manuicrit  ;  &  un  traité  du  cours  écclclialrjque ,  ou, 
oc  l'office  divin.  Cet  Auteur  avoue  lui-même  que  fon  ftyle  eft 
grullier  &  rullique.  11  étoit  crédule  &  (impie  fur  le  fait  des  mira- 
cles, &  débitait  hardiment  des  hittoircs  incertaines  ou  fabuleufes. 
Cela  n 'empêche  pas  que  fon  hiftoire  ne  (bit  d'une  grande  utilité, 
&  ne  contienne  plufieurs  faits  de  conféquence.  Sigebert  (ait 
mention  de  quelques  autres  pièces  de  (à  façon,  &  nous  avons  di- 
verfes  éditions  de  fes  ouvrages;  mais  la  plus  parfaite  eft  celle  que 
le  Père  Dom  Thierri  Ruinait,  Bénédictin  de  la  Congrégation  de 


GRE 

ju&u'à  l'an  ?ç«-  que  le  même  Anaftafe  Sinutt  Fut  encore  ré. 
tabli.  lia  tait  un  difeours  fur  les  femmes  qui  portèrent  des  par- 
fums pour  embaumer  le  corps  de  Jf/m-CbriJI  après  (à  mort.  * 
Evagre,  /.  <i.  t.  6.      *\-  Baronius,  A.  C.  «17.  uum.  16.  à"  fil- 


a  donnée  en  l'année  1699.  *  Hilduin,  ~i*~Art*ftç. 
Hincmar,  trsf.  m  vit.  S.  Ktmigii.  Aimoin ,  l  1. 1.  ig.  Honoré 
d'Autun,  /.  ].  t.  a).  Trithéme  &  Bellarmin,  su  ts/sltg.  Pnllcvin, 
in  sffsr.  pur.  Baronius,  A.  C.  t66.  «74.  frt.  Voftius,  d*  bifl. 
l*t.  L  a.  t.  ai.  Sainte-Marthe,  Gsll.  Ckrifi.  ttm.  i.f.  719.  frc. 
Du  Pin,  iMiitb.  dtt  Autturî  tttUf.  ly.  fiitU. 

GRFGOIRE  >  I.  de  ce  nom,  Solitaire  du  mont  Sina,  fut  mit 
ca  la  place  d'Analtafc  U  Siusiitt,  Patriarche  d'Antiuche,  qu'on  dé- 

Îiofa  clans  un  Synode  l'an  s  72.  Les  élopes  que  divers  Auteurs 
ui  donnent ,  font  connoitre  qu'il  n'avou  pas  été  intrus  fur  ce 
1  l'ont  perde,  iig. 


W-iv  ao.  Du  Pin,  HUhtb.  mÙf.VlLfiitlT*'' 

GREGOIRE  D.  Patriarche  d'Antioche,  fuccéda  à 
IL  marryrife  l'an  609.  U  gouverna  cette  Eglife  environ  v 
nées,  jufqu'à  ce  qu'Ânaftafc  III.  Jacobite  fut  mis  en  u  place.  * 
Baronius,  im  snnsi.  Genebrard,  tu  U  ibrtn. 

GREGOIRE  •  Evéque  de  Svracufe ,  furnommé  Aiktffs ,  vi- 
voit  fur  la  fin  du  IX.  liéde.  S.  Ignace,  Patriarche  de  Conltansi- 
nople ,  &  le  Pape  Nicolas  le  trouvèrent  toujours  oppoie  à  leurs 
fentimens.  Baronius  le  traite  fort  mal ,  aulfi-bien  que  Photius  : 
fur  quoi  l'on  peut  voir  Montaigu  fur  les  épitres  de  Photius. 
,  GREGOIRE  PAUMAS,  AxcEeveque de Theftalonique dans 
e  XIV.  (iécle,  donna  dans  l'erreur  des  Grecs,  qui  difoient  que  la 
lumière  que  les  Apôtres  virent  fur  le  Thabor,  «oit  une  lumière 
incréec.  Barlaam,  Moine  Grec  de  Calabre,  déféra  Palamas,  & 
les  autres  Moines  qui  tenoient  fes  opinions ,  à  l'Empereur  &  an 
Patriarche  de  Canftantinople.  On  tint  un  Concile  1  an  1  )4>z.  en 
cette  ville,  où  le  fentiment  de  Palamas  fut  approuvé,  &  celui  de 
Barlaam  rejette.  Quelque  tems  après  un  autre  Moine  nommé 
Grégoire  Acvndinus,  ayant  renouvelle  les  aceufations  contre  les 
accuùtcurs  de  Palamas,  fut  condamné  avec  Barlaam  dans  un  se- 
cond Synode;  mais  dans  on  troilième  tenu  en  1147.  Jean  ,  Pa- 
triarche de  Conftantinople,  condamna  les  Palamites.  L'Empereur 
Cantacuzène  irrité  de  cette  décifion,  fit  dépoter  Jean,  &  élire  en 
la  place  Kidorc,  ami  de  Palamas,  qui  tut  fait  Archevêque  dcThet 
lalomquc.  Ces  deux  Prélats  furc*t  depofez  dans  un  IV.  Concile 
de  Conllantinople  tenu  la  même  année  ,  &  compofe  cfEvéque» 
Onhodoxea.  Néanmoins  lfidore  demeura  en  poiïcflion  du  hè^e 
de  Conftantinople,  &  CalKfte,  qui  lui  fucceda,  tînt  le  même  part», 
&  fit  condamner  les  Barlaamites  dans  un  V.  Concile  tenu  ver* 
1  Jn  Usa-  où  la  doctrine  des  Palamites  fut  expliquée  &  approu- 
vée. Barlaam  s'étoit  retiré  en  Occident  dès  l'an  114».  &  la  même 
année  il  avoit  été  fait  Evéque  de  Gieraci  dans  la  Calabre.  On  a 
de  lui  des  cents  pour  &  contre  les  Latins.  Il  étoit  mort  lorfqu'on 
tint  ce  dernier  Synode,  &  Barlaam  l'étoit  aulli.  Palamas  a  aulTt 
compofe  plufieurs  écrits ,  tant  pour  défendre  fon  opinion  fur  la 
lumière  de  Thabor ,  que  contre  les  Latins ,  for  ta  proccflion  dii 
uint  Efprit,  *  Greeoras  dans  fon  hiftoire  ,  &  particulièrement 
dans  les  traitez  qui  (ont  i  la  fin  de  la  dernière  édition  du  Louvre. 
Cantacuzène,  /.  1.  Sponde,  A.  C.  iuj.  u.  11.  Léo  Allatius,  dt 
Ptrjtt.  ittkf.  Ctnfcnju.  Grstis  trtbedtx.  Du  Pin ,  hiïitlb.  du 
Amours  tttUjisft.  Xll>'.  fiult. 

GREGOIRE  D  AR1MIM ,  ou  DE  RIMTN1  ,  Général  de 
1  Ordre  des  Auguftins ,  &  l'un  des  grands  Scholaftiques  de  fon 
tems,  a  vécu  dans  le  XTV.  (iède.  Il  enfeigna  avec  réputation 
dans  l'Univeriite  de  Paris,  où  l'on  dit  qu'il  porta  le  fumom  de 
Votltur  dutbtntifut.  Grégoire  fut  prépose  au  gouvernement  de 
fon  Ordre  l'an  ijtf.  après  Thomas,  dit  dt  Strsibturg,  &  mou- 
rut l'année  fuivante.  11  laifla  des  commentaires  for  les  quatre 
livres  des  fcntences,  fur  les  épitres  de  Gant  Paul,  fur  l'épitre  ca- 
nonique de  faint  Jacques,  &  un  traité  des  afurea.  On  lui  attri- 
bue autli  des  fermons.  Il  combattit  les  Théologiens  qui  fouteno- 
ient  que  par  la  toutc-puiiTance  divine ,  il  peut  arriver  que  deux 
propolirions  contradictoires  foient  véritables  touchant  un  même 
iujet  &  en  même  tems.  •  Trithéme,  su  tstst.  A.  C.  1  icç.  Sixte 
de  Sienne,  iiiiitib.  fsuSl  Bellarmin,  dt  firif  t.  «rr/ç/rPoffevin, 

*t\f?*'  Cornélius  Curtius,  in  tlo&.  Sabcllic  Thomas  Gra- 
Oen.  EliJlius,  cic  Bayle,  difiitu.  tr,ttf. 

.  GREGOIRE  MAMAS  ,  Protofyncclle  de  l'Eglrfe  de  Cortfhn 


linople,  c'eft-a-dire./rrm/tr  P  usité  du  Pslrisrtbt,  &  celui  qui 
lui  fuccedoit  ordinairement,  vivoit  dans  le  XV.  fiècle.  11  avnit 
été  Confcflèur  de  l'Empereur  Jean  Paléoloeue,  &  aflifta  au  Con- 
cile général  de  Florence,  en  qualité  de  Vicaire  du  Patriarche 
d'Alexandrie.  Il  le  fut  depuis  du  Patriarche  de  Conftantinople, 
&  fit  divers  recueils  des  écrits  des  Pères  ;  mais  ce  ne  fut  pas  lui 
qui  compotâ  la  défenfe  des  cinq  chapitres  du  même  Concile  de 
Florence  comme  quelques-uns  l'ont  cru  -,  car  ce  recueil  eft  de 
George  Scholarius.  On  ne  feait  fi  ce  Prélat  eft  le  même  que 
Grtffiirt  MclifTenrie,  qui  fut  fait  Patriarche  de  Conftantinople  en 
i44v  après  la  mort  de  Mctropbancs  II.  &  qui  ayant  renoncé  k 
cette  dignité  en  ia<i.  fe  retira  chez  les  Latins,  où  il  mourut  en 
odeur  de  fainteté,  l'an  14*9.  *  Léo  Allatius ,  Distr.  dt 
à"  dt  tenftnf.  Sponde,  A.  C.  144a  ».  It.  à"  î-  »• 
larmin,  dt  Jirift.  tttltf. 

.  GREGOIRE  ;  (Martin)  natif  de  Tours,  ProfeiTeur  en  Méde- 
cine a  Paris,  qui  vivoit  en  1(42.  traduifit  quelques  traitez  de  Gai- 
lien,  &  publia  d'autres  ouvrages.  *  Juft.  in  tbrtn.  Mtd.  Van- 
der  Linden,  dt  firift.  mtdit.  La  Croix  du  Maine  &  Vauprivaa, 
Miiotbifm*  frsmftifi. 

GREGOIRE ,  ProtoTyncelle  de  la  grande  Eglife  de  Chio,  * 
compofe  en  grec  vulcaire,  un  petit  ouvrage  qui  explique  en  ab- 
régé la  créance  de  l'Eglife  grecque  :  &  qui  a  été  imprimé  à  Vcrrifc 
en  itfjte.  avec  ce  titre:  Atrty  dti  dnini  Ar  fstrtz.  dt^mtt  dt 
r E^lifi  i  ftur  futilité  du  Orrait™,  (tmftp/  tu  (sngut  vufgsirt, 
fsr  G  retire,  Prttrt,  Mtimt  Prtitfinttllt  dt  U  grtudt  Eg/ifi, 
j'sifsnl  (s  rétidmtt  dmu  It  jsint  Mtnsflirt  muvtsu  dt  Chic.  M. 
Simon  dans  ton  livre  de  la  créance  de  l'Eglife  orientale,  fur  la 
tranffubftanriation,  prouve  que  cet  Auteur  étoit  de  l'Etjlife  grec* 
que  contre  Thomas  Smith,  qui  nie  que  ce  toit  un  véritable 
Grec 

GREGOIRE  DE  SUSASTRA  ,  Ecrivain  Syrien,  a  compofe 
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GREGOIRE  RHEHORZ,  fat  un  de»  prind 
de  l'unité  des  Frères  Bohèmes ,  après  avoir  vec 
naltère  de  Prague  avec  la  réputation  d'un  Oint 


en  1474. 


un  livre  de  ITiiftoirc  eccléfiafbquc  ;  un  autre  où  il  explique  les 
caufc.  &  les  raiforts  des  fêtes  ;&  quelques  cantiques,  ftpez  Ebcd- 
Jefu,  dons  (on  catalogue  des  Écrivains  Chaldécns. 

GREGOIRE  PAUL! ,  de  Cracovie,  fameux  Antitriniraire,  vi- 
voit  au  dernier  lïècte.   ft/tt  PAULI. 

GREGOIRE,  Prêtre,  Auteur  de  la  collection  des  canons, 
que  l'on  appelle  Polycarpe. 

principaux  fondateurs 
_  vécu  dans  un  Mo- 

.  Prague  ave< 
«é  pris,  il  fouffirit  de  .. 
Sue  ii  c'eût  été  pour  une  I 
tus  itmp.  bifi. 

S  GREGOIRE  RE1SCHIUS.  ConFciTcurdel 
ximilien  a  mis  par  écrit  les  Statuts  &  les  Règles  de  l'( 
Chartreux.   *  Petrcj.  tibùub.  CArtb.p.  109. 

GREGOIRE  SONDEREITER,  Allemand  de  1 
en  vers  latins,  U  vit  dt  f  £mptrt*r  Ctnfiunt'm.  "  Vo 
bifl.  Ut.  p.  705. 
GREGOIRE  TIPHERNAS  ;  Cbtrtbtz  TTPHERNAS. 
GREGOIRE  Ben  Elebri ,  Arabe,  a  écrit  plu[ieurs  ou 
GREGOIRE  Bcrûnan,  Allemand.   Cbtrtbtz  BERSMAN. 

GREGOIRE  Characondius.  Cbtrtbtx  CHARACONDIUS. 
GREGOIRE  ,  foixante  &  treizième  Rcri  d'EcoiTc  ,  fus  de 
UengAtl,  Fut  mis  à  (à  place,  après  avoir  gagné  1  affection  de  tous 
ceux  qut  s'oppofoient  à  fon  élévation,  &  rétablit  les  anciennes  loix, 
concernant  1  immunité  des  tcclclulhques.  U  marcha  contre  les 
Pietés,  oue  les  Danois  avoient  laide  dans  le  Comté  de  Filé,  pen- 
dant qu  eux  mêmes  cmployoicnt  leurs  forces  contre  les  Anglois. 
11  les  chafta  de  ce  Comte,  de  mime  que  de  la  Lothiane  (Si  de 
Mcrch,  &  étant  entré  de  nuit  dans  Berwick,ilytu  palier  la  gar- 
nifon  Danoife  au  fil  de  l'épée.  Il  marcha  dc-là  dans  le  Nor- 
thumberland,  &  gagna  une  oataille  contre  Hardcknutc,  &  leur  en. 
leva  tout  ce  pays.  11  tourna  enfuite  les  armes  contre  les  Bretons, 
qui  potïcdoicnt  quelques  pays  dependans  de  l'Ecofiè  ;  mais  il  fit 
la  paix  avec  eux,  &  leur  laifTa  le  pays  qu'ils  avoient,  fous  pro- 
mette qu'ils  firent  de  le  fecoufir  contre  les  Danois,  s'ils  retour- 
noient.  Mais  fe  repentant  de  cet  accord,  ils  entrèrent  en  Ecoffe 
a  main  armée,  &dans  le  tenu  qu'ils  s'en  retournoient  avec  grand 
butin,  Grégoire  les  rencontrai  LochMaban,  &  après  un  làngbnt 
combat  il  les  vainquit  eux  &  leur  Roi  Corutantin.  Une  paix  fer- 
me, qui  fuivit  cène  hataille,  laiiTa  en  poileiïion  les  Ecotfois  de 
ce  qu'ils  avoient  gagné  fur  les  Danois.  Peu  de  tenu  après,  les 
Irlandois  firent  une  irruption  dans  le  Galway,  &cn  emportèrent 
quelque  butin,  fous  prétexte  que  les  habitans  de  Galway  s'etoient 
failis  de  quelques  vaillcaux,  appartenant  aux  habitans  de  Dublin, 
qui  avoient  été  chaflez  fur  les  cotes  d' Ecoffe  &  les  avoient  pu- 
iez. Grégoire  les  pourfuivit  en  Irlande  avec  une  nombreufe  ar- 
mee,  &  ay  ant  défait  leurs  troupes  commandées  par  lirienus  & 
Corneille,' deux  des  plus  puiftans  de  la  NoblciTc,qui,  profitant  de 
la  minorité  de  leur  Roi  Dunachus,  avoient  divife  tout  le  pays  en 
deux  factions,  il  prit  Dundalke,  Drogheda  &  Dublin.  11  y  donna 
la  charge  du  jeune  Roi  fon  coufin  aux  anciens  Confeiikrs  qu'il 
jugea  lui  are  les  plus  fidclles,  &  après  avoir  fait  prêter  ferment 
a  la  Nobldfe  ,  qu  elle  ne  recevrait  ni  Anglois ,  ni  Danois ,  ni 
Bretons  dans  liste  tans  fa  permiffton,  il  retourna  triomphant  en 
avec  lui  60.  étages ,  pour  l'exécution  de  ce 
en  89ï-  m  «oit  le  18.  de  fbn  règne.    '  Bu- 

GREGOIRE  Abulpharagc  ,  Arabe.  Cbtrtbtz  AJ3ULFA- 
RAGE. 

GREGOIRE,  (Pierre)  natif  de  Touloule,  enfeigna  d'abord 
le  Droit  à  Cahors  &  enfuite  à  Touloule.   11  compofe  un  grand 

ems  iurit  unrvtrp  ttqtu 
'Dis.  Dt  repoli. 
z  des  Scavans, 

auffi  bien  que  les  autres  que  Grégoire  a  compofez.  Le  Duc 
Charles  l'attira  en  Lorraine  &  lui  donna  une  chaire  de  ProfcfTcur 
en  Droit  civil  &  canonique,  dans  l'Académie  de  Pont-à-Mouffon. 
Il  fe  diftingua  dans  cet  emploi  jufqu'en  l'année  1*97.  qui  fut 
celle  de  fa  mort.  *  Doujat/row*.  Cjtmnie.  Baylc,  MB.  trit. 
a.  éditttn. 

GREGOIRE  le  Syrien ,  a  compolè  en  fyriaque  des  fcholies 
abrégées  fur  tous  les  livres  de  l'ancien  &  du  nouveau  Testament. 
Son  ouvrage  eft  intitulé,  le  trffir  dti  myftrrti.  Bootius  reprend 
cet  Auteur  de  s'arrêter  trop  dans  fes  explications ,  aux  minuties 
de  Grammaire.  11  ajoute  néanmoins  qu'il  eft  plus  étendu  fur  les 
pfeaumes ,  &  qu'on  v  trouve  des  chofes  utiles.  Hottingcr  a  auflï 
parlé  de  ce  commentateur  Syriaque  dans  fa  bibliothèque  orien- 
tale.   •  Bootius,  tu  fia  idlsUgm  dti  Anttnn  Syriens. 

GREGOIRE  LOPEZ.  cbtrtbtz  LOPEZ. 
GREGOIRE  DE  VALENTIA,  Jéfuite.    Cbtrtbtz.  VALEN- 
TIA. 

GREGORAS.  Cbtrtbtz  NTCEPHORE  GREGORAS. 
GREGORI ,  (Jean)  n^  *  Amershom,  dans  1a  Province  de 
Bukingham,  le  10.  Novembre  1607.  fit  fes  études  à  Oxford,  où 
il  t'appliqua  principalement  à  l'étude  des  Langues  &  de  la  Théo- 
logie. 11  mourut  Prébendairc  de  Salisbury,  &  de  Chichefter,  dans 
un  lieu  nommé  Kidlington,  prés  d'Oxford,  le  tj.  Marstôrf.On 
«es  fur  le  Droit  civil  &  canonique ,  avec  des  rc- 


365 


nombre  d'ouvrages,  entrautres  :  SyntdgmM  jurii  mars 
Urum  ptnt  omnium,  in  fi/,  imprimé jplulieurs  fois.  , 
m,  fit.  26.  Ces  deux  ouvrages  font  fort  cftimez  des 


marques  angloifes  fur  quelques  paffages  de  l'Ecriture,  que  l'on  1 
imprimées  plulîcurs  fois  i  Oxford  &  a  Londres  :  outre  quel- 
dans  la  même  langue,    *  Vood,  Ant. 


GREIFENBERG ,  bourg  de  Silène.  Il  eft  dans  la  Princi- 
pauté de  Jawer,  à  fix  lieues  de  Gorlitz  ,  vers  le  Sud-Eil  *Bau- 
drand. 

GREIFIUS,  (Fridericus)  fameux  Chymifte  de  Tubinge, né 
«1601.  inventa  la  thériaque  céfeftc,  &  fît  héritier  le  Duc  de 
Wirtembcrg  de  fon  lecret  11  mourut  en  après  avoir  com- 
pote quelques  écrits  de  Chimie  ,  &  diverfes  poélies  piculcs  en 
allemand.   *  Frchcri  tbtttrnm. 

GREMPIUS ,  (Louis)  Jurifconfulte  Ajlemand,  étoit  deStud- 
gart,  où  il  naquit  en  1  % 00.  11  étudia  à  Tubinge,  fut  depuis  Syn- 
dic de  la  République  de  Strasbourg,  &  mourut  en  içgi.llavoit 
une  tics-bcllc  bibliothèque  qu'il  laifla  à  l'Univerfitc  de  Tubing» 
*  Sleidan,  in  itmment.  I.  \.  Pantaleon,  in  Prîfip.  frc. 

GRENADE ,  Royaume,  avec  une  ville  du  même  nom ,  en 
la  partie  méridionale  d'Efpagnc.  Les  Auteurs  Latins  nomment 
la  ville  Gr*n*t»  &  Gréattinm,  &  le  Royaume,  Renutm  Grtns- 
ttnfi.  Il  a  la  Murcie  au  Levant  j  la  nouvelle  CaftiUe  au  Septen- 
trion ;  rAndaloufie  à  l'Occident,  &  la  mer  au  Midi.  Ce  R 
a  été  trés-lonç-tcmii  fous  la  domination  des  Maures,  qui  y 
la  ville  de  Grenade.  On  croit  que  ce  fut  BeJii,  fils  d"^ 
bmt,  qui  vivoit  vers  le  IX.  fiècle. 
s  que  d 
ville  ju 


Abtn-H*- 

— ,  î—   —*  ^      ..vviv.   On  voit  dans  les  annales  des 

Arabes  que  depuis  ce  tems-là  les  Rois  Maures  demeurèrent  en 
cette 

Celui-ci  s  erai 


loues  à  Attnhut  qui  challk  les  Almohades  d'Efpagne. 
blit  à  Almcrie,  &  y  fut  tué.  Msknmtt-AUmsr  qui 
lui  fucceda,  rétablit  la  demeure  à  Grenade.  La  ville  s'augmenta 
extrêmement,  &  les  Auteurs  alfùrent  qu'on  y  comptait  foixante 
mille  maifons.  Bnlbjr  Roi  de  Grenade ,  fit  élever  des  édifices 
fi  magnifiques,  &  d'une  li  grande  décenfe,  que  fes  fujets  crurent 
qu'il  avoit  trouve  l'art  de  faire  de  I  or.  II  eut  dix  fuccciTcurs 
jufqucs  à  Mulei-Afftn.  Ferdinand  &  Ifàbclle  diafiêrcnt  fon  fils 
nommé  Mnbemtt  Boabdili,  dit  Cbifuirt ,  ou  le  ptiit,  &  mirent 
la  fin  à  la  domination  des  Maures  en  Efpagne,  l'an  1491.  Ce  Ro- 
yaume étoit  alors  mieux  peuplé  S:  plus  tiene  qu'il  n'eff  aujourd'hui. 
La  lituation  de  la  plupart  de  fes  villes ,  &  la  difpofition  de  fes 
tours,  fe  rapportent  à  ce  qu'en  dit  Céfar  dans  fes  commentaires. 
La  ville  de  Grenade  eft  la  plus  grand»  ville  d'Efpagne,  &  la  plus 
commode  en  Yxè  à  caufc  de  la  nuteté  de  fon  air ,  &  du  grand 
nombre  de  (es  fontaines.  Les  Maures  avoient  coutume  de  dire 
que  le  paradis  ctoit  en  cette  partie  du  ciel ,  qui  elt  fur  cette 
ville.  Ils  la  délivrèrent  une  fois  du  fiégc  que  Jean  IL  Roi  de 
Caflille  y  avoit  mis  en  14)  I.  par  un  prêtent  qu'ils  lui  firent  de 
douze  mulets  chargez  de  figues,  dont  chacune  étoit  garnie  d'un 
double  ducat  Les  autres  villes  font  Munda  renommée  par  la 
bataille  que  Céfar  y  gagna  contre  les  enfans  de  Pompée  ;  Mala- 
ca,qui  l'eftpar  fes  bons  vins;  Guadix;  Aiment;  Ronda  ,  Antc. 
quera,  &c  La  ville  de  Grenade  eft  le  liège  d'une  célèbre  Uni- 
veriitc,  érigée  par  Charles  V.  en  15)7.  &  d'un  Archevêque,  que  le 
Pape  Alexandre  VI.  y  fonda,  après  qu'on  eut  chafTé  les  Maures. 
Cette  ville  eft  fituée,  partie  fur  des  collines,  &  partie  dans  la  plaine. 
Elle  elt  arrofée  de  la  rivière  de  Dato,  qui  reçoit  peu  après  le  Xerul, 
&  divers  autres  ruiffeaux.  On  divife  ordinairement  cette  ville 
en  quatre  parties  ,  qui  font  ,  Grenade  ;  l'Albambre  ;  l'AL 
baizin  ;  &  l'Antiqucrula  ,  ainli  nommé  à  ce  qu'on  croit ,  parce 
que  les  Maures  y  étoient  venus  d'Antcqucra.  Grenade  a  plus  de 
quatre  lieues  de  circuit  ;  &  eft  entourée  de  murailles ,  où  l'on 
compte  mille  trente  tours  avec  leurs  créneaux.  L'Eglife  métro- 
politaine, qui  eft  un  ouvrage  à  la  moderne ,  renferme  les  tom- 
beaux des  Rois  Ferdinand,  &  lfabelle.  Cette  ville  a  grand  nom- 
bre d'autres  Eglifes  magnifiques  ,  divers  Monaflères  ,  de  belles 
places,  &c  Mais  elle  cil  peu  habitée  ,  aulTUbicn  que  le  refte 
du  Royaume.  Les  Maures  s'y  révoltèrent  en  i<-o.  &  furent  de- 
puis chafTez  de  toute  l' Efpagne  en  1609.  *  Diego  de  Muros, 
.<'  '''■"  f*ntrj  mnrnr.  Grtn.  Damien  de  roofeca,  g/tr. 
SfMittn.  diki  mtr.  Louis  de  la  Cueva,  dt  Ut  fiifit  ntltàUt  dt 
Grtn.  Francifco  Bermudes  de  Pedrafk,  bip.  dt  U  Cind.  dt  Gri- 
uédd.  Domingo  Baltanas,  dt  U  Cnf.  dtlrtintdt  Grtm.  Bar- 
tbolomco  Nugno  Velafcas,  dlfi.  fibrt  U  un/if.  dt  Grsn.  Maria- 
na,  bip. t.  i|.  t.  1.  /.  24.  as-  à"  ff-  Garibay,  /.  40.  Mayerne 
Turquct.  Nonius,  dlfi.  bip.  De  Thou,  bip.  t.  4g.  Mcrula,  &c. 


GRENADE  ou  NOUVELLE 
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GRENADE.   Cbtrtbtz  GRA- 


l'Au- 
de Nica- 
ragua.  Cbtrtbtz  MEXIQUE. 

GRENADE  ,  I«le  de  l'Amérique  fcptentrionale,  &  Tune  des 
Caraïbes,  elt  aujourd'hui  foumife  aux  François.  Elle  eft  fituée 
entre  les  Islés  de  la  Trinité,  dcTabago,  &  de  la  Barbadc.  *  On- 
Jùitez  rhilloirc  des  Caraïbes  du  PèreTertrc. 

GRENADE,  ville  de  France,  dans  le  Gouvernement  de 
Guyenne,  fur  la  Garonne  ;  i  trois  lieues  au  dcfTous  de  Toulou- 
le, eft  la  première  du  Comté  de  Gaure ,  &  a  été  célèbre  dans  le 
XIII.  ftèclc,  durant  les  guerres  des  Albigeois.  *  Du  Chêne,  nu- 
tifKtttz  dti  viUn  dt  Frjmtt.  Catel,  btp.  dti  Ctmttt  dt  Unitufî, 
&  m/mtirtt  de  /^ngntdtt. 

GRENADE  ,  (Louis  de)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Do- 
minique,  dan,  le  XVL  ftèclc,  naquit  a  Grenade  en  1  ;o+.  d'un 
père  originaire  de  Saria  ,  &  fut  élevé  dans  la  maifon  du  Marquis 
de  Mondejar.  Il  fut  nommé  pour  remplir  les  premiers  emplois 
de  fon  Ordre,  &  fut  très^onCdérc  des  Rois  de  Portugal  h  de 
Son  éloquence,  qui  étoit  folide  &  chrétienne  ,  brilla 
Zz  j  éga- 
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rçalement  dam  la  chaire  &  dam  fes  écrits ,  qui  font  encore  au. 
ïourd'hui  l'admiration  des  Sçavans ,  &  la  condition  des  ames 
pjeufes.  Anfli  le  Pape  Grégoire  XI1L  fous  le  Pontificat  duquej 
Grenade  compofa  fes  livre» ,  témoigna  que  ce  ûînt  Religieux, 
en  les  publiant,  avoit  opère  de  plus  grands  miracles  que  s'il  eut 
rendu  la  vie  aux  morts,  &  la  vue  aux  aveugles.  Grenade  refulâ 
conftamment  les  digniten  cccléfiaftiqucs ,  *  ordonna ,  par  un 
principe  de  confeience ,  à  fun  célèbre  ami  Dom  Barthclcmi  det 
martyrs,  d'accepter  l'Archevêché  de  Brigue  en  Portugal.  11  mou- 
rut le  11.  Décembre  it88-  Nous  avons  auflifa  vie  au  commen- 
cement de  fes  ouvrages  traduits  en  trançpis  par  M.  Girard.  Ils 
font  en  deux  volumes  <«  f-Jh,  &  en  dix  in  tCltvt. 

GRENADINS  ou  GRENADILLES.  Ce  font  plufieurs  pe- 
tires  Islcs  de  la  mer  du  Nord.  Elles  (ont  parmi  les  Antilles,  en 
l'islc  de  faint  Vincent  &  celle  de  Grenade ,  dont  elles  ont  pri* 
leur  nom.  Celle  de  Bequia  en  eft  la  plus  conlidctablc.  *  Mat)', 
Mhm. 

GRENAILLE,  t  François  de)  ne  à  Uzerche  dam  le  Limou- 
frn  l'an  1616.  Après  s'être  fait  Moine  à  Bordeaux,  il  quitta  Ton 
Monaftère  à  Agcn ,  &  devint  Hiftoriographe  de  Galion  ,  Duc 
d'Otlcans.  En  peu  de  tems  il  publia  quantité  d'ouvrages  fnm- 
Cois,  comme  \"h***ttt  fiHt  i  fbtmittgénftm;  fbtnnitt  vtivti 
thnnttt  mtriâft  ;  tbtmntt  mtftrtfli ;  lu  bibiittkèfm*  dit  Ut- 

gsf  ;  tt  tWémlrt  dm  manie  ;  U  rmdi  tm  U  ttraBirt  dt  U  tXtiiglgn, 
frt.  M.  Sorbière  a-marque  que  dans  ces  livres  les  bonnes  cho- 
ies v  font  tort  rares,  &  que  le  ftyle  en  étetit  alto  fade  ,  ce  qui 
feifoït  juger  qtie  l'Auteur  n'écrivolt  que  pour  écrire.  11  fit  mettre 
fon  portrait  en  taille  douce  à  la  tète  de  fes  livre»  avec  ces  mots. 
Htt  nmlttts  tvtdimm  immtrutti.  Il  nous  apprend  dam  uns 
préface  qu'il  fut  aceufé  de  crime  d'Etat ,  &  en  danger  de 
mort.  •  Sorberiana.  Gucret ,  lurrn  dn  Amtturi.  Bayie,  di. 
(lien.  trll. 

GRENEZAY  ,  tle.  Ft/t*  GUERNESEY. 

GRENIER,  iDominique)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Do- 
minique, natif  de  Touloule,  fut  Hrotcileur  en  Théologie  avant 
Hi  en  KJI4.  Lecteur  du  iacré  palais ,  &  en  i;ao.  tvéque  de 
Ramiers.  H  fucctd.i  dans  cette  Eglife  à  Jacques  du  Four,  depuis 
Pape  (bus  le  nom  de  Benoit  Xll.  Nous  avons  encore  une  lettre 

2uc  ce  Pape  lui  écrivit  en  \\\\.  &  une  autre  que  Jean  XXII. 
11  avoit  écrite  en  151a  11  vivoit  encore  en  1)43.  mais  il  etoit 
mon  en  1  u-..  Grenier  composa  des  apoftiiU»  fur  les  cinq  livres 
de  Mo  le,  &  fur  les  aunes  livres  hiltonques  de  la  Bible.  *  Jean- 
Michel  Pio,  p.  a.  /«*.*.  dt  vir.  tttmftr.  Ordin.  Prtdit.  Nicolas 
Bertrand,  Q«p«r.*«g.  OhOm.  Sainte-Marthe,  c *U.  CkIJi. 
Um.  U.  Ech«d,yfrr/*.  Ord.  hU.  nm.  1. 

GRENOBLE,  furlTTcre,  ville  de  France,  aujwmrnui  Ca- 
pitale du  Dauphiné,  avec  Evèche  futfragant  de  Vienne,  Parle- 
ment &  Chambre  des  comptes ,  etoit  autrefois  l'une  des  plus  cé- 
lèbres de  la  Gaule  Narbonnoife.  Ptolomce  la  nomme  Autt/imm, 
&  les  anciennes  inferiprions  lui  donnent  le  nom  de  LmUr».  Ma- 
ximien envoyé  dans  les  Gaules  par  Dioctétien ,  la  fortifia  ;  & 
depuis  l'Empereur  Grsticn  l'ayant  agrandi ,  dt  y  ayant  mis  une 
«arnifon,  lui  laMla  le  nom  de  ville  de  Gratien  ou  OrMisntptim, 
d'où  l'an  a  formé  celui  de  Grenoble.  Le  premier  Evéque  de 
cette  ville,  dont  nous  avom  connoillance,  elt  làmt  Domnin,  qui 
aflilta  au  Concile  d'Aquilce  l'an  ?gi.  lllamc  châtia  les  Maure» 
de  fon  Diocèiè  vers  l'an  067.  Saint  Hugues  vivoit  en  togo.  U 
ce  fut  de  fon  tems  qu'on  adjugea  a  l'Evechc  de  Grenoble ,  la 
moitié  du  Comte  de  Salmorene.  Les  Prélats  de  cette  ville  1  .reti- 
rer, 1  le  titre  de  Princes  de  Grenoble,  a  cauie  de  pluuçurs  dona- 
tions que  les  Seigneurs  du  pays  leur  ont  faites  en  divers  tems. 
En  us)-  Louis  XL  qui  n'etoit  encore  que  Dauphin  de  Viennois, 
érigea  le  Confcil  dclphinal  de  cette  Province  en  Parlement ,  êc 
en  nomma  François  Potier  premier  Prélidcnt  Grenoble  foutint 
beaucoup  dans  le  XVI.  liècle,  pendant  les  guerres  civiles.  Cette 
Tille  qui  a  eu  autrefois  Univerltu  en  grande ,  airez  bien  bâtie, 
©nwe  de  diverfes  fcglifes,  &  dilbnguee  par  le  mérite  de  fes  ha- 
bitons, qui  font  généralement  honnêtes,  polis,  gens  d'elprit  & 
fort  ménagers.  La  fontaine  qui  brûle,  à  trois  lieue*  de  cette 
ville ,  au  delà  du  Drac,  n'eft  autre  choie  qu'une  exhalaifim  ful- 
furee,  qui  fort  de  terre  prés  d'un  petit  ruitleau,  &  que  l'on  en- 
flamme avec  de  la  paille  allumée.  Autrefois  étant  enflammée, 
elle  échauffent  l'eau  du  ruillèau  ,  qui  en  etoit  plus  proche  nu  'au- 
jourd'hui ;  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  ttmltint  fmi  trm/t. 
La  grande  Chartreulc  n'eft  éloignée  aufli  que  de  trois  lieues  de 
Grenoble.  *  Ptolomée,  /.  1.  t. 10.  Ciceron ,  /.  to.  £/.  ftmii 
at.  Sainte-Marthe,  C*U.  Cbrifi.  7.  11.  Du  Chêne, 'sntif. 

dti  vitfi.  Sincères,  Mmr.  C*U.  Choner,  tift.  dt  Dtmfb.  &  iitt. 
Pttit.  dt  Datftt. 

GREPI.  nom  des  Prêtres  du  Royaume  de  Pcgu,  dont  il  eft 
parle  dam  ta  relation  des  voyages  de  Ferdinand  Mcndez  Pinto, 
ou  l'on  trouve  un  difeours  remarquable  d'un  de  ces  Prêtres ,  fur 
{es  deux  états  du  premier  homme,  rapporté  par  Tobic  Pfàimcr. 
•  Syfttm.  tût.  Gtntil.  Fmr.  t.  7.  j.  10. 

t  GRESHAM,  (Thomas)  Marchand  de  profefTiorj  &  Che- 
valier ,  ilfu  d'une  bonne  famille  de  Norfolck.  11  s'eft  fait  un 
nom  immortel  par  deux  endroits  bien  glorieux  à  fâ  mémoire. 
1  '.  Il  fit  bâtir  la  Btmrjt  Ktidit  à  Londres  en  1566.  que  le  fèu 
confuma  100.  ans  après  mais  qu'on  rétablit  enfuite  avec  plus 
de  magnificence  que  n'avoit  eu  le  premier  bâtiment  a°.  On  doit  a 
fa  libéralité  la  fondation  du  Collège  de  Gt  tibtm  i  Londres ,  & 
les  beaux  revenus  dont  ce  Collège  jouit.  Ce  Collège  eft  fous  1a 
direction  du  Lord  Maire  ft  de  la  (beiete  des  Marchands  de  foie, 
te  Lord  Mair.  avec  le;  Aldermaw  de  Laodra  »  1.  droit  d'y 


GRE> 

•  lîfïïm<t  <,^*tre  Prolcfleurs ,  celui  de  Théologie ,  de  Géométrie, 
d  Aftronooiie  &  de  Mufique.  Les  Marchands  de  ftîe  ont  la  no- 
tranation  des  trob  autres  qui  font  les  Profetteurs  eh  Droit ,  en 
Médecine  &  en  Rhétorique.  La  Société  Roiale  de  Londres  éta- 
blie fous  Charles  IL  tient  fes  aflëmblées  dans  le  Collège  de 
Giesham.  Thomas  Gresham  mourut  en  1  r79-  *  Camden,  tm 
vu.  £Uz.  Lharaberlam.  De  Larrcy  ,  kifi.  éTJtmikt.  nm.  a.  /. 
107.  J 14- 

GRESrVAUDANi  >>r*  GRAS1VODAN. 

GRET ,  ou  GREETSIL .  bourg  avec  un  port  D  eft  dam  le 
Comte  d'Embden,  en  Weftphalie,  environ  i  lieues  de  la  ville 
d'Embden,  vers  le  Nord.  •  Mary,  diBitn. 

GRETS;  Vtytz  GRATZ. 

GRETSER ,  a»cq"«)  Jéfuite,  né  a  Marckdorf  en  AUema- 
gne,  entra  dans  la  Société  des  Jcfuites  à  l'âge  de  17.  ans  ,  en 
M77-  &  fut  Profefleur  pendant  04.  am  dans  l'Univerfité  dln- 
golltad.  Il  ne  s'appliqua  pas  feulement  à  la  Théologie  &  a  fa 
controverfc ,  mais  encore  a  l'étude  de  l'Antiquité  eccTclialtique 
&  prophane.  Il  fçavoit  les  Langues ,  &  avoit  beaucoup  de  laci- 
lite  d'écrire  &  d'erudition.  11  mourut  à  Ingolftad  le  a».  Janvier 
i6i<.  âge  de  6j.  am  patTes.  Le  nombre  d'ouvrages  qu'il  a 
compolez  ou  traduits  eft  prodigieux.  11  en  a  fait  un  grand  nqm- 
bre  de  controverles  contre  les  Pratcftans  pour  la  ddenfe  de  la 
Religion  Romaine  :  plufieurs  pour  la  dèfenfe  de  fon  Ordre  en 
particulier;  &  quelques-uns  fut  des  matières  d'érudition.  Outre 
cela  il  a  donne  un  três-grand  nombre  d'ouvrages  (ireo  au  pta- 
blic ,  avec  des  venions  latines  ,  &  des  ouvrages  Latins  acenm- 
pagnez  de  noces.  Il  n'y  a  guère*  d'Auteur  qui  ait  plut  travail- 
le que  lui  fur  la  Caoix.  Il  a  donne  trois  tomes  ht  «turu  fur 
«  »ul«.  imprime!  en  1607,  &  depuis  en  un  fcul  volume  «./M* 

{j  *  Gredêr  étoit  certainement  un  homme  très-fçavant,  qui  a 
travaillé  beaucoup  for  l'Antiquité  cccléûaftique  &  prophane.  Il 
auroit  ete  a  louhaiurr  qu'il  eut  répandu  dam  fes  ouvrages  un 
peu  pics  de  critique,  &  qu'il  n'eut  pas  adopté  des  pièces  &  des 
biliaires  faufles  ou  douteinc*.  Cependant  on  peut  dire  que  c*é- 
toit  un  des  plus  habile*  Controvcrfiltcs  de  fon  tems.  11  corivoit 
avec  une  grande  facilité,  &  rèfutoit  fes  adverfaires  avec  beau- 
coup de  véhémence.  :  Ce  qu'on  doit  le  plus  eftimer  dam  fes  ou» 

ne*  ,  eft  la  variété  prodigieufe  des  matières  qui  s'y  trouvent, 
exactitude  avec  laquelle  il  recueille  fur  chaque  matière  tout 
ce  qui  peut  y  avoir  rapport  Enfin  fes  livres  font  de  bons  mé- 
moires pour  ceux  qui  veulent  travailler  fur  les  matières  qu'il  a 
traitées.  *  Sponde,  -*  W.  Alegambe,  Mlhtb.  fin fr  fit.  > 

&-  D°  i- 

j  GRE\T:N-MACHREN,  petite  vflle  des  Pays-bas,  fituée 
dam  le  Duché  de  Lui,erobourg.  fur  la  Mofelle,  entre  h  vUle  dt 
Luxembourg  g  celle  de  Trêve*  a  dn,  heue,  de  la  première  4 
environ  a  trois  de  la  dernière  »  Maty,  dltiètn. 


.  t.  GRE  VILE,  famille  illuftre  d'Angleterre,  qui  étoit  déjà 
flonnante  du  tems  du  Roi  Edouard  llLaUmbden  en  Gk>ceften> 
hire.  Le  Chevalier  Edouard  Grcvile  de  Milcotte  en  \i  an»  icks- 
hire,  eut  le  bonheur,  du  tems  de  Henri  VJJL  d'être  nomme  Tu- 
teur d'Elizabeth,  fille  ainee  6c  ncritiere  unique  d'Edosurd  fils 
unique  de  Robert ,  Lord  Willoughby  de  Rrookc.  Cette  même 
Klizabcth  eut  auih  fa  part  à  la  lutccllion  de  Richard,  Lord  Beau- 
champ  de  Powydt  &  d'Alccfter,  Ion  grand-père  maternel.  Cette 
riche  héritière  epouû  le  Chev.lier  Pulcon  ,  fils  cadet  d'Edouard 
Urevile  fon  Tuteur,  rukon  fixa  £1  demeure  à  Beaucharnaf. 
Court  qui  apartient  à  la  Seigneurie  d'Alccfter  en  ^'arwickshlre 
&  mourut  en  15,0.  laiflaot  deux  fils  /Wr«  &  tUm.  L'aine 
fut  crée  Chevalier  en  i>6«.  &  mourut  en  1606.  laiflant  un  61* 
nomme  tndtm,  &  une  fiUe  nommée  Margmtrift,  qu'a  avoit 
eus  dAnoe  hlle  de  Raoulph  NeviJs  ,  Comte  de  Vciuno-land 
AUriuer.n  cpoulà  le  Chevalier  Richard  Verney  de  Campton- 
Verney  en  Warwickilùrc ,  4c  leurs  defeendans  obtinrent  en 
io9ï.  la  confirmation  du  titre  de  Lord  U  illoughby  de  Brooke, 
* »(<■■«.  rrére  de  Marguerite,  pailà  plulieurs  années  à  la  Cour  de 
la  Reine  Elizabeth,  dont  lelucceilcur,  Jacques  L  le  créa  Che- 
valier du  Bain  le  jour  de  fon  couronnement  En  1604,  ce  même 
Roi  lui  fit  prefent  du  Château  ruine  de  \0  aroick  &  des  terres 
en  friche  qui  en  dépendaient ,  &  qu'il  remit  en  très- bon  état 
1-ulcon  fut  enfuite  S»m-ttifirttr  fit  Chancelier  de  l'Echiquier 
lorsqu  en  1614.  Jacques  L  le  nomma  fon  Concilier  privé.  En- 
fin en  ioîo.  il  fe  vit  élevé  au  rang  de  Pair  d'Angleterre  avec  le 
tirre  de  Lord  Brooke  de  Bcauchamps-Court  En  1021.  il  refigna 
la  charge  de  Chancelier  de  l'Echiquier,  &  fut  en  échange  hnnoré 
de  celle  de  Chambellan  du  Roi.  En  i6a8.  un  nomme  Havwood 
qui  l'avoit  fervi  pendant  long-term  &  qu'il  n'avoit  pas  afl«  ré- 
compenfe,  le  tua  dam  fa  chambre  &  Ce  tranfpcrca  enfuhe  de  la 
même  épêc.  B  fut  enterré  à  Warwick  &  l'on  écrivit  fur  :» 
tombe  les  mou  fuivans  :  Ci  fit  Fmtttn  Crtnitt ,  Stnittmr  dt  U 
*««5r  EliZAieih.  Ctnfiiitr  dm  K*i  Jmtfmo  <«  dm  Chtv*. 
lier  rbiliPft  Mdnty.  Comme  il  n'avoit  jamais  été  marié ,  fc* 
tirres  pailcrent ,  en  confequence  d'un  ordre  exprès  du  Roi  4 
Ktit-t  petit-fils  de  fon  oncle  Robert  Cet  héritier  étoit  doue 
de  talent  extraordinaires  ;  mais  lorsqu'il  commanda  les  troupes 
du  Parlement  qui  dévoient  affieger  liibiptUa*fi ,  il  perdit^* 
vie.  Catherine  (on  époufe  &  fille  de  François  ,  Comte  de  Bcd- 
ford ,  lui  avoit  donne  cinq  fils ,  desquels  Edtmjtrd  &  Aletrn*tn 
moururent  dam  le  cclibat  fractm  l'aîné  des  cinq  frères  luc 
«cda  à  fon  père  mai*  il  mourut  lins  héritiers,  d*  Woue  h 

acuité 


Digitized  by  Google 


CRI 

tfgwtéde  LotdBrooker*tvînt»  fefcrf,  qulépouî.la 
eue  du  Chevalier  Guillaume  Dodington  de  Rremer,  dont  il  eut 
deux  tille»,  i.  Ann,  qui  époufa  Guillaume,  Comte  de  Kinglton. 
».  IhAingim  ,  epoufe  de  Charles,  Comte  de  Manchdter.  Com- 
me Robert  mourut  Midi  fans  héritier*  miles ,  Tes  titres  paflcrent 
à  fmktn,  qui  époufa  Sara  Dashwood ,  fille  d'un  Alderman  de 
Londres  &  en  eut  ti.  enfant,  i.  fruutit  ,  ion  fucceffcur  oui 
•pris  avoir  époufé  Amnt,  tille  de  Jean  Wilmot  ■  Comte  de  Ro- 
diefter,  fut  père  de  Fukon,  de  Guillaume,  d'F.lizabeth  &  de  Ca- 
therine, a.  AlftrntH.  t.  DuAinfjsn  4.  Ktbtrt ,  qui  mourut  en 
voiage  dans  les  pan  étrangers,  s-  (A/btrint.  mariée  avec  Battille 
Noël,  Comte  de  Gainsborough ,  &  enfuite  avec  Jean  Sheflield, 
Duc  de  Buckingham.  6.  Ami.  7.  Ekzsbttb,  mariée  à  François, 
Lord  Guilford.  8.  Sata.  9.  Math  10.  Oi*m.  11. 
mariée  au  Chevalier  Jacques  Long  de  Draycotte 
Pecrage  *f  EngUmA  II.  fAg.  66. 

3GREVIN .  (Jacques}  Médecin  narjf  de  Clcrmont  en  Beair 
« ,  acquit  beaucoup  de  réputation  dans  le  XVL  fiècle.  U 
feavoit  les  Langues,  les  belles  Lettres,  la  Philofophie,  &  rut  Mé- 
decin, non  de  la  DuchctTe  de  Ferrare,  comme  le  marque  la  Croix 
du  Maine,  mais  de  la  Duchefle  de  Savoye.  Voici  de  quelle  ma- 
nière M-  de  Thou  en  parle  fous  l'an  1*70.  „  Quelque  terni 
„  après,  dit-il  Jacques  Grevin  mourut  à  Turin,  le  ç.  deNovcm- 
„  bre,  n'ayant  pas  encore  )a  ans.  Il  avoit  beaucoup  d"cfprit 
„  d'érudition,  ft  après  s'être  heureufement  applique  dés  fon  en- 
,.  tance  a  la  Poeuc,  comme  le  témoigne  là  GiUAttryt,  &  tes 
„  autres  ouvrages  en  vers ,  il  s'attacha  a  la  Médecine,  ou  il  réut 
„  fit  avec  le  même  bonheur.  Il  mit  en  vers  franco is  toutes  les 
„  œuvres  de  Nicandre ,  que  Jean  de  Goris  avoit  traduites  en 
„  latin ,  ce  qu'il  fit  avec  tant  de  politefle ,  que  fon  ouvrage  ne 
„  cède  ni  au  Grec,  ni  au  Latin.  Il  y  ajouta  un  traité  des  f»i- 
„  fims.  Grcvin  en  a  compote  d'aunes  qui  ne  font  pas  fi  ache- 
„  vez ,  parce  que  (à  mort  précipitée  l'empêcha  d'y  mettre  la 
„  dernière  main.   Ses  * 


,  &  la  douceur  de  lbn 
„  eforit,  lui  firent  des  amis  de  tous  ceux  qui  le  connoiffoient. 
„  Marguerite  de  France,  DucheiTe  de  Savoye ,  qui  l'avoit  mené 
H  avec  elle  en  Piémont ,  le  fit  depuis  fon  Médecin  &  fon  Con- 
„  (ciller.  La  perte  de  Grcvin  l'affligea  beaucoup ,  elle  lui  fit 
„  faire  de  magnifiques  funérailles,  &  retint  toujours  auprès  d'elle 
-,  la  femme  &  la  tille  de  ce  feavant  homme  ,  qu'elle  nomma 
Marguerite  Emmanuelle.  „  Grcvin  à  l'âge  de  treize  ou  quatorze 
ans,  dit  BsiBtt,  fit  paroltrc  au  public  une  tragédie  &  deux  co- 
médies rranqoifcs,  qui  firent  l'étonnement  de  VUnivcriité  &  de 
la  ville  de  Paris  lorsqu'on  en  connut  l'Auteur.  Ces  trois  pièces 
turent  fûivies  .  allez  immédiatement ,  de  paftorales ,  d'hymnes, 
&  d'un  recueil  de  fonnets ,  où  l'on  trouve  tant  d'érudition,  join- 
te avec  la  fécondité  des  inventions  &  la  délicat  elfe  du  génie, 
qu'il  eft  ailé  de  comprendre  que  Grcvin  s'étoit  rendu  (avant  dans 
les  livres  des  Grecs  &  des  Romains  avant  que  de  s'être  attaché 
aux  vers  francois.  Ronfàrd  loue  beaucoup  ce  Poète  dans  une 
élégie  où  il  lui  dit  : 

El  tti,  Omin,  Afrh  iti  men  Grcvin  tmitr, 
0yj  Atrts  ttn  menton  éC un  fttit  trt'ft  A"tr, 
Alfni  vingt  Août  AMI  n'uni  pAi  lUl  kl  mtftl. 
Tu  mus  ai  Autrtftii  kl  Ahiftt  tmtnHl, 
El  mus  ai  jmmtmiis  ntm  qui  fimmti  gri/inl. 

On  voit  un  volume  des  amours  de  Grcvin  intitulé  Olympt.  Il  le 
compofa  en  faveur  de  Nittk  Biitnmt ,  fille  de  Charles  Etienne 
Médecin  ;  comme  elle  avoit  infiniment  d'cfprit,  elle  excella  dans 
la  Poefie  Françoife  &  fit  un  livre  pour  la  defenlc  des  femmes 
contre  ceux  qui  les  rnéprilènt-  Voici  quelques  autres  ouvrages 
de  Grcvin.  PATtimm  twftrH  bumtmi  irtsii  umuAaiU  Utini 
(J-gAltiii.  Pumt  fur  i'bifhire  Atl  Frsnpil  f>  dti  tummti 
wrimtMx  dt  U  Mti/im  Ai  Méditil.  Il  a  traduit  en  Francois  kl 
tin*  livrn  Jt  JtAH  dt  Vitr  A*  tlmp^mrt  &  trtmftrit  An 
ViAlki,  An  trubdnitmtni  firitftrin  ff-t.  *  De  Thou,  /.  46. 
At  fin  bifltirt.  La  Croix  du  Maine,  bMittb.  Friif.  Teiffier, 
/kgn,  à"(-  fMAtriimt  fJilitm. 

GREVIUS  ,  (Henri)  Saxon ,  de  la  ville  de  Gotha,  enfeigna 
la  Jurisprudence,  au  commencement  du  XVI.  fiècle  ,  ft  lailTa 
quelques  ouvrages  de  Droit  &  de  Logique.  *  Freher  i»  Tbttlrt. 

%  GREVIUS ,  (Jean)  Miniftre  Arminien ,  natif  du  pays  de 
Clèvcs,  fut  depofe  &  banni,  pour  n'avoir  pas  voulu  Ibufcrire  aux 
dédiions  du  Synode  de  Dordrccht  ;  &  comme  il  ne  garda  point 
fon  ban  étant  retourné  en  Hollande  pour  y  prêcher,  il  tut  trahi 
dans  le  Duché  de  Clèves ,  &  transfère  dans  les  priions  de  la 
Haïe-  Grevius,  après  avoir  été  examiné  avec  foin,  fut  condam- 
ne i  pafler  le  relie  de  là  vie  dans  une  maifon  de  correction  à 
AmJterdam,  &  à  y  être  traité  comme  les  autres  criminels.  Les 
trois  Directeurs  des  affaires  des  Remontrais  aiant  lu  cette  fen- 
teace  écrivirent  aux  Etats  Généraux  une  longue  lettre  par  la  plu- 
me de  Vytembayart  Un  le  fuuva  de  prifon  en  1611.  Sa  capti. 
vité  dura  un  an  &  demi.  Grevius  dans  une  lettre  qu'il  écrivit  i 
Conrad  Vaftius  loué  Dieu  de  fa  délivrance,  &  montre  combien 
le  Clergé  Réforme  fouhaitoit  leur  perte.  Grevius  étant  parti  pour 
l'Allemagne ,  fit  quelque  féjour  dans  le  Holltein  &  i  Hambourg, 
où  il  publia  un  livre  qu'il  avoit  compote  en  prifon  contre  l'ufa- 
ge  des  tortures.  U  le  fit  imprimer  en  1604.  &  le  dédia  au  Duc 
de  Holflcin.  11  prit  enfuite  la  route  de  Spire  (ans  qu'on  fâche 
ce  qu'il  devint.  Les  Remontrais  furent  cres-lënliblcs  à  (à  perte. 
11  émit  (avant,  pieux ,  d'un  bon  naturel  &  d'une  fage  conduite.  * 
BÎftttMtlê  A*  ttrlnrt.  gayle,  DtQ.  OU.  Brandt,  bift.  dt  U  K/- 
(trmMion,  rtm.  a.  /.  atfj.  &c 
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mens  de  Calvin.  11  embraflà  enfuite  cent  de  Servet ,  &  firt  un 
des  partifans  des  Antitrinitaire*.  Il  difoit  qu'il  n'y  avoit  qu'une 
perfonne  en  Dieu,  &  foutenoit  fes  blafphémcs  avec  une  opinl 
té  qui  le  rendit  l'abomination  de  fon  tems.  Ses  dogmes  le  t 
meure  au  nombre  de  ceux  qu'on  appelle  Vniistm  ft  «m«« 
Arum.  11  quitta  la  place  de  Profclfcur  en  Droit ,  qu'il  avoit  i 
Tubinge,  &  s'enfuit  en  Suiflè.  On  l'arrca  à  Berne  \  on  l'en» 
gea  i  rétracter  l'es  erreurs.  Il  y  confentit  pour  éviter  la  peine 
qui  aurait  fuivi  fon  refus.  Mais  il  ne  laiffa  pas  peu  de  tems 
après  de  favorifer  ouvertement  ceux  qui  donnoient  dans  ce  qu'il 
y  a  de  plus  impie.  Il  avoit  des  liaifons  très-étroites  avec  Servet 
&  avecVafentin  Gentilis.  'Spondc,  i>«u/.  A.C.  n6i.».  m. 
tr  }?•  Baytc^fS.  OU.  ».  édhitm. 

GRIE ÎHUYSEN  ,  petite  ville  ou  bourg  du  Cercle  de  Weft- 
phalic.  Ce  lieu  dl  dans  le  Duché  de  Gleves ,  prés  du  Rhin  ,  i 
line  licué  de  la  ville  de  Clèves.  "  Maty,^.  V 

GRIFENreLD,  (Pierre  Schuleémacher,  Comte  de)  Danois, 
&  favori  de  Chriluan  V.  Roi  de  Danncmarck ,  étoit  fils  d'un  Mar- 
chand de  vin.  Le  Roi  Frédéric  111.  s 'étant  fervi  de  lui  pour  écri- 
re fon  tclbuncnt,  Chriltian  fon  fils  commença  à  le  connoitre  &  à 
l'aimer.  Etant  fur  le  tronc,  il  le  fit  fon  premier  Secrétaire  d'Etat, 
&  dans  la  même  femaine  le  créa  Comte  de  Grtlcntckl  en  Nor- 
vège &  de  Samlueen  Danncmarck,  grand-Chancelier  du  Royau- 
me, &  Chevalier  de  l'Ordre  de  l'Eléphant.  Quelque  tems  après 
les  Princes  de  la  maifon  de  Holffein  lui  voulurent  donner  en  ma» 
riage  une  Princefle  de  Sunderbourg ,  fortic  de  leur  fang  ;  mais 
il  n'en  voulut  point,  &  les  traita  avec  tant  de  m.pr  i-. ,  qu'ils  Ce 
déclarèrent  (es  ennemis,  &  firent  tant,  qu'ils  le  rendirent  crimi- 
nel  dans  l'efprit  du  Roi ,  qui  le  fit  arrêter ,  &  le  retint  prifon- 
nier  long-tems  dans  la  citadelle  de  Coppcnhague ,  d'où  il  le  fit 
transférer  à  Elfeneur,  &  dc-la  dans  le  château  de  Wardrius,  lieu 
le  plus  fcptcntrional  de  Norwège  ,  où  il  mourut  en  arrivant  l'an 
t6go.    *  Gtxeiu  Am  u.  Juin  i6go. 

GRIFFE,  ou  GRYPH1NE.   f»y«e  TRYPHENE. 

GRIFFENBERG  ,  petite  ville  de  la  Pomeranie  propre  en 
Allemagne.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Rega ,  entre  Tirpcow  jt 
Regenwolde,  &  à  cinq  lieues  de  Camin  ,  vers  l'Orient.  *  Bau* 
drand. 

GRIFJEN  HAGUE ,  petite  ville  de  la  Pomeranie  fuédoife. 
Elle  dt  fur  le  Dord  oriental  de  l'Oder,  dans  le  Duché  de  Stet» 
tin,  k  trois  ou  quatre  lieu  es  de  la  ville  de  Stettin,  vers  le  MidL 
*  Mary,  AiUhn. 

GRIFFENZE'E.  petite  ville  de  Suiflc,  eft  Ctuée  fur  le  lac 
de  Gritrenzee,  dans  le  Canton  de  Zurich,  &  à  l'Orient  de  la 
ville  de  Zurich.   *  Baudrand. 

GRIFFON ,  ou  GRYPHON ,  animal  ailé,  que  l'on  répréfente 
avec  quatre  pieds,  le  devant  du  corps  fcmblable  à  celui  d'un  aiVle, 
&  le  derrière  à  celui  d'un  lion.  Les  Auteurs  en  parlent  diverfe- 
ment,  &  en  content  des  choies  fi  extraordinaires,  que  l'on  peut 
aflurer  que  cet  animal  ne  fubfilte  que  dans  les  fables.  Outre 
Mêla,  Solin  &  Apulée,  qui  croient  qu'il  v  a  des  animaux  de  cette 
nature,  Mwdevilk  dit  qu'un  de  ces  oifeaux  a  plus  de  force  que 
huit  lions  &  que  cent  aigles.  &  dt  capable  d'enlever  avec  fes  grif- 
fes, un  Cavalier  &  fon  cheval.  D'autres,  comme  Goropius  ,  di- 
(ënt  «voir  vu  en  Hongrie  un  ongle  de  griffon  enchafle  dans  de 


l'argent ,  que  l'on  faifoit  fervir  de  coupe  pour  boire.  Mathia* 
Michovius  fc  mocque  de  ceux  qui  ont  dit  que  dans  le 
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de  ces  animaux,  non  plus  qu  ailleurs.  Aldroandus  qui  a  traite  ex- 
prdl'ement  cette  matière,  croit  que  ce  nom  de  griffon,  doit  être 
appliqué  à  toutes  fortes  de  grands  oilêaux,  &  non  point  à  on  oi- 
feau  particulier,  tel  qu'on  le  répréfente.  L'hiftoirc  que  Benja- 
min, Juif  de  Tu  Je  lia  en  Elpagne,  a  rapportée  des  griffons  il  y  a 
plus  de  400.  ans,  dans  fon  Itinéraire,  traduit  deltubrcuen  latin 
par  Arias  Montanus,  ne  prouve  point  qu'il  y  ait  de  ces  animaux  ; 
non  plus  que  ce  que  l'on  allègue,  que  quelques  Rois  de  l'Améri- 
que portoient  des  griffons  dans  leurs  armoiries  ;  d'où  l'on  a  vou- 
lu conclurre  qu'il  y  en  avoit  dans  le  pays.  *  Joan.  Eufcb.  Nie- 
remb.  bip.  mai.  t  %.  t.  t%. 

GRIFFON ,  fils  de  Cbgrki  Msrul,  &  de  (à  Tecondc  femme 
S§niibi/Ai  ou  SmanbiiAt,  fe  révola  contre  fes  frères  Pépin  &  Car- 
loman ,  &  je  retira  dans  la  fortereffe  de  Laon ,  où  il  fut  alliegé, 
ft  pris  ;  enfuite  de  quoi  on  l'enferma  dans  Chiteauneuf  en  Arden- 
ne.  Pépin,  qui  tut  fumommé  k  Brtf,  fon  fécond  frère ,  le  mit 
en  liberté ,  At  lui  donna  qudqucs  Comtcz  pour  fon  entretien  ; 
mais  l'ambition  de  ce  jeune  Prince,  qui  n'avoit  pù  être  domptée 
par  la  prifon,  ne  le  fut  point  par  les  bienfaits.  Il  s'échappa,  il 
fuit  en  Saxe  pour  émouvoir  ces  peuples,*  les  obliger  de  prendre 
fon  parti  :  &  en  749.  étant  entre  dans  la  Bavière ,  il  en  chaflk 
Tafillon  &  fe  fit  Duc.  Pépin  ayant  réduit  les  partifans  de  ce  jeu- 
ne  Prince,  l'emmena  lui-même  en  France ,  &  lui  donna  Li  ville 
du  Mans,  &  douze  Comtez  en  Ncuftrie.  Griffon  fe  dtrdna  une 
troiiiême  fois ,  &  fe  retira  préi  de  Gaitre  Duc  d'Aquitaine  ;  mais 
en  7ç}.  il  fut  aiCuUné  dans  la  vallée  de  Mauricnne,  en  allant  en 
Italie,  fort  par  des  gens  de  Pépin,  comme  le  dit  un  Auteur  de 
ce  tems-la,  toit  par  ceux  de  Gaitre  même,  jaloux  de  ce  que  Grif- 
fon avoit  été  trop  bien  auprès  de  ta  femme.   *  Almoin,  ttv.  4. 

>*•  c*y«f.  Cnhon  de  Frilingen ,  /.  ,.  a,.  Adon  de  Vien- 
ne ,  en  U  ibrtn.  Eginar.  Rhcginon.  Paul  Emile.  Le  P.  Anlél- 
me,  Se 

GRIFFON  ou  GRYPHON,  Patriarche  Flaman  de  nation, ft 
Religieux  de  l'Ordre  de  faim  Francois  dans  le  XV.  Gcclc,  tut  Pro- 
en  Théologie  à  Paris.  Le  Pape  Sixte  IV.  l'envoia  au  Lc- 
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vant  pour  tâcher  de  réunir  les  Maronites  du  mont  Liban  à  VT.glife 
Romaine.  Le  Pipe  Calixte  11L  lui  avoit  donne  le  roeme  emploi, 
&  lavoit  nomme  Patriarche  de  l'Orient,  Griffon  briffa  un  itiné- 
raire de  la  Terre-SaitKe,& mourut  en  147*.  *  Vollius,  dttbiji. 
Ut.  I.  1.  Valcrc  André,  Ml.  btlg,.  billot,  in  A, Un.  fr. 

GRIGNAN.  ville  &  Comte  de  Provence,  dam  les  terres  di- 
tes ÀdjMtHta,  eft  fîtuée  à  deux  ou  trots  lieues  du  Rhône ,  vers 
S.  Paul  &  Montclimar.  Grignan  a  porte  autrefois  titre  de  Baro- 
nie,  &  a  pris  celui  de  Comte  vers  Van  içco.  U  y  a  une  Eglife 
collégiale  fondée  en     12.  &un  Château  t tés-ancien. 

GRIGNAN  ,  mai  (on  illuffre  &  ancienne  en  Provence,  dont 
les  Seigneurs  de  Grignan  ont  eu  droit  de  fouveraineté  dans  cette 
ancienne  Baronie ,  &  Te  font  tait  connoirre  (nus  le  nom  à'Ad- 
hemtr  dt  Mutai.  Ce  font  eux  qui  font  fondateurs  de  la  ville 
de  Montclimar  en  Dauphiné ,  dke  en  latin  Mens  ou  Menti- 
Uum  AÀbimtri.  Cette  mailon  extrêmement  diliinguee.a  été  fé- 
conde en  grands  hommes ,  &  étoit  déjà  trcs-illuftre  dans  le  X. 
&  dans  le  XI.  tiède.  Noitradamus  parle  de  Grrtd  ou  Girtutt 
Adhemar ,  Seigneur  de  Grignan .  qui  fit  hommage  pour  les  ter- 
res de  fa  Baronie,  à  Raymond  Berenger  II.  en  1164.  L'Em- 
pereur Frédéric,  I.  du  nom,  dit  Btrbti  suffi,  lui  donna  divers 
privilèges  ;  &  c'eft  de  lui  que  font  dcfceridtis  de  père  en  fils  les 
autres  Seigneurs  de  la  mailon  d'Adhemar ,  Barons  &  Comtes  de 
Grignan ,  &c  GdKtbtr  Adbemar  de  Monteil,  Baron  de  Grignan, 
Apz ,  Marianne ,  &c.  époufà  Ditmt  de  Monrfort,  fille  de  Jfflm- 
Lu,  Comte  de  Campobafle  &  de  Termoli ,  &  d'AlttMt  de  San- 
gio  ,  dont  il  eut  Leum  Adhcmar  ,  qui  fuit  ;  Girtud,  mort  (ans 
alliance  \  Atmt,  mariée  en  1*9..  à  Jtj»  de  Belmont ,  Seigneur 
d'Ukt,  &c  Blttntbt,  aluée  par  contrat  du  6.  Janvier  1498.  à 
Gj$mt4  de  Caftellane ,  Baron  d'Entrecaftcaux  ;  G*tritilt ,  ma- 
riée par  contrat  du  la.  Septembre  i?o6.  à  Uttutt  Urre,  Sei- 
gneur du  Puj-faint-Martin,  &c&  trtnetiji,  qui  epaufa  trapu 
delà  Qucilhe.  Baron  d'islcs  en  Auvergne.  Gaucher,  Baron  de 
Grignan,  fonda  en  itia.  le  Chapitre  de  faint  Sauveur  de  Grig- 
nan. intii  Adhemar  de  Monteil,  premier  Comte  de  Grignan, 
fut  très-coofidéré  fous  le  régne  de  Francis  1.  qui  l'envoya  Am- 
bafladeilt  en  Allemagne.  11  lé  trouva  en  ic4<.  à  la  Dicte  de 
\f  ormes.  Depuit  il  fut  Lieutenant  général  dans  les  Gouverne- 
mens  de  Provence ,  Lyonnois ,  Forez  &  Beau joluis ,  Chevalier 
de  l'Ordre  du  Roi,  &c  11  avoit  époufe  en  icog.  Amn  de  Saint- 
Chaumont,  &  mourut  fans  poftérité  en  1017.  Son  neveu  G*- 
Jijrà  de  Caftdlane ,  fils  de  là  (ceux  BUntbt,  fût  fon  héritier,  & 
tut  fobftitué  au  nom  &  aux  armes  d'Adhemar.  Nous  avons  re- 
marqué ailleurs,  que  la  maifon  de  C^itU*nt  dt  des  plus  nobles 
oc  des  plus  anciennes  de  la  Provence,  La  branche  de  l'ainé 
eut  de  pere  en  fils  Ktffirtiu  de  Caftellane,  11.  du  nom  ,  Sei- 
gneur de  Foz  &  de  la  Vallée,  qui  fit  Ion  teibtmcru  en  1414.  & 
eut  deux  fils  de  AUr&ntitt,  fille  de  Btwtrtmd de  Vmt.et.lk,  Sei- 
gneur d'Oulioules;  B*mfui ,  qui  continua  la  poftérité,  d'où 
font  defeendus  les  Seigneurs  de  la  Verdiere ,  les  Marquis  de 
Caitellane ,  &  les  Seigneurs  de  la  Vol  de  Chanant ,  &c  Et 
Htmté  de  Caftellane  ,  I.  de  ce  nom,  Seigneur  d'Entrecaiteaux, 
&*  Ce  dernier  époufà  Andritttt  de  Villeneuve,  fille  A'tlhn, 
Seigneur  des  Arcs,  &c  &  de  Msmuttit  de  Montauban ,  dont 
il  eut  H*m$ré  de  Caftellane,  II.  du  nom,  mari  de  Jttamt  de 


Glandcvcs ,  fille  à!  Elite  de  Glandcvés,  dit  k  Cbnuùtr  finit 
rtfrttU,  Chevalier  de  l'Ordre  du  CroifTant,  fitc.  &  de  Msr~ 

CUt  de  Villemur.  De  cette  alliance  iortit  Grfnrd  de  CaltcU 
,  L  du  nom  .  qui  époufà  en  1498.  BUntbt  d'Adhemar  de 
Monteil  Leur  fih,  fubfbtué  au  nom  &  aux  armes  d'Adhemar, 
fut  G*j}*rd  de  Caftellanc-Adhemar  de  Monteil,  Comte  de  Grig- 
nan, baron  d'Entrecaiteaux,  de  Moifac ,  &c  Chevalier  de  l'Or- 
dre du  Roi,  qui  mourut  en  157?-  U  avoit  époufé  1.  en  icjo. 
Anm  de  Tournon  ;  2.  en  1C46.  Uttrttt  de  Grimaldi.  Il  lai  lia 
de  ta  première  femme  Unis  Adhemar,  qui  fuit ,  Anseint  Adhc- 
mar de  Caftellane,  qui  fit  la  branche  de  Montolicu-les  Noyons  ; 
ci  rrMftifi,  mariée  en  i«7«.  à  G*fr»d  de  Bramas,  Baron  d'Oi- 
fé.  Imn  Adhemar  de  Monteil ,  Comte  de  Grignan,  &c  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi  en  1  s 84-  Lieutenant  gênerai  au  Gouver- 
nement de  Provence,  eut  beaucoup  de  part  aux  affaires  de  fon 
tems,  dans  les  guerres  civiles.   11  rendit  de  très-bons  Services  au 

Srti  Catholique.  &  fut  aufii  ardent  détenteur  de  l'Eglifc ,  que 
éle  fujet  des  Rois  de  France.  Ce  Comte  époufà  par  contrat  du 
a^.Mai  1<S9-  tlizthttb  de  Pontevcs-Carces,  &  mourut  le  1. 
Août  icoa  II  eut  Lenh-trsnfeit ,  qui  fuit;  Jt*n  Gtuubtr, 
mort  avant  fon  père,  âgé  de  31.  ans  ;  /**»<  Adhemar  de  Caftel- 
lane, qui  époufà  Anm  de  Bouliers,  Dame  de  Pierre-rue ,  tige  de 
la  branche  de  Pierre-rue  ; Jtsm-Liuii,  Chevalia  de  Malthe,  Com- 
mandeur de  la  Baftie  en  Quercv  ;  àtjrgptritt,  AbbefTe  de  la  Cel- 
le ;  CUirt  ou  Cltritt,  femme  de  Jtsn  de  Guers  ,  Baron  de  Ca- 
ftclnau  en  Languedoc  ;  Uuritt,  mariée  en  1600.  à  Atutim  de 
Fourbin  ,  Seigneur  de  Gardane  ;  &  CLuuU ,  femme  du  Sieur  de 
Rogers,  Confciller  au  Parlement  de  Provence.  Lmit-frmnfUt 
Adhemar  de  Monteil,  Comte  de  Grignan ,  &c,  epoufa  par  con- 
trat et»  4.  Juin  160c.  7^d'Ancezune  de  Venejan  ,  &  mou- 
rut en  162a  Leurs  enPans  furent  Uuis.Gsêubtr,  qui  luit  ;  K»- 
(tAint,  qui  mourut  en  1621.  à  Touloufe,  revenant  du  liège  de 
Monrauban  ;  rrs*f*is,  Abbc  de  Notre-Dame  d'Aiguebelle  ,  Evo- 
que de  faint  PauUtrois-Chatcaux,  puis  Archevêque  d'Arles,  Com- 
mandeur des  Ordres  du  Roi  en  1662.  mort  le  o-  de  Mars  1680.  àgc 
de  86.  ans,  ayant  été  1  ; .  ans  Evèque  de  fàint  Paul-troisXhàteaux, 
S  46.  ans  Archevêque  d'Arles  ;  Jum-BtUi{lt  <fc  Ourla,  morts  jeu- 
ne* ;  Pbilipft,  Capitaine.  «Si  Lieutenant-Colonel  au  Régiment  de 
la  Marine ,  puis  Capiraine  au  Régiment  de;  Gardes ,  qui  fut  tué 
au  lièKe  de  Mardich  en  16*7.  Istauti,  Agent  du  Cierge  de  Fi 
ce.  Abbc  de  Fontdouce  &  de  faint  Georges  en  Anjou ,  Evé 
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de  faint  Paul,  puis  dUfèz,  mort  à  Grignan  le  it 
1674.  Jumt.  mariée  en  1614.  à  Unis  Ëfcalin  des  Aimais,  ba- 
ron de  la  Garde,  morte  le  9.  Septembre  1660.  leni/i,  alliée  en 
1626.  à  JtMhfrtmffK  de  Flotte,  Baron  de  la  Ballte-Monfalem  ; 
Mtrgfttriît,  mariée  en  1610.  à  Antt  de  Pontcves,  Marquis  de 
Buous ,  fàint  Martin,  Caftillon,  &c  Si  Mtrit,  qui  époufà  en 
16}  c.  Htmré  de  Brancas,  Baron  de  Ceiréitc.  Ittiii-Gtiuttr  Ad- 
hemar c'e  Monteil,  Comte  de  Grignan,  &c.  fut  Meftre  de  camp 
du  Régiment  d'Adhemar,  Capitaine  d'une  Compagnie  de  chevaux- 
légers,  Maréchal  de  camp,  se.  &  époufà  le  20.  Mai  1628.  Mur- 
gntritt  d'Oman e ,  fille  rie  Htmi-Fr/mf*ii ,  Seigneur  de  Mazar- 
gues,  &  de  Mur&urèn  de  Montlor,  &  mourut  té  4.  Août  166g. 
U  eut  de  cette  alliance  Frsnftu  Adhemar,  qui  fuit;  Amzt ,  Ab- 
bé d'Aiguebelle,  Coadjuteur  d'Arles,  mort  en  ta  million  de 
Dourdan,  âgé  de  26.  ans  ;  Jt**-B*iifit.  mort  jeune;  un  autre 

2ttn-Btti(it,  Archevêque  de  Claudiopoiis ,  Coadjuteur,  puis 
'chevéque  d'Arles ,  Abbé  d'Aiguebelle ,  de  Larivour ,  &c  mort 
le  11.  Novembre  1697.  âgé  de  «;o.  ans;  Jtfifb,  dit  le  Chevalier 
de  Grignan,  nommé  depuis  le  Comte  a  Adhemar  ,  Mettre  de 
camp  a  un  Régiment  de  Cavalerie  ,  puis  Maréchal  de  camp  en 
1688-  &  l'un  des  Seigneurs  choilis  par  le  Roi,  pour  être  aflidus 
auprès  de  Monfeigneur  le  Dauphin,  mort  le  is.  No v.  171  j. âgé  de 
6 9. ans.  U  avoit  epoufé  en  1704.  GtkritBt-TlHifi  d'Oraifon,  fille 
d'André,  Seigneur  d'Oraifon ,  &  de  Cadene.  CbtrUi-Philipft, 
Chevalier  de  Malthe,  mort  à  Paris  en  1672.  Jatqtm,  mort  jeune; 
Uuh-Jijifb ,  Abbé  de  faint  Hilaire  de  Carcaffcnne ,  Agent  ge- 
néral  du  Clergé  de  France  en  167c.  Evêquc  d'Evreux,  puis  de 
Carcaffonne  mort  le  1.  Mars  1722.  en  fa  78.  année;  MjrittLe. 
ligieufe  de  la  Ville-Dieu  ;  Msrfmtriu ,  mariée  le  6.  Juin  1661. 
à  Lmrtmt  de  Varadier,  Marquis  de  fàint  Andiol  ;  &  Tbérèfi,  ma- 
riée le  22.  Octobre  1608-  à  Cbtrltt  de  Chàtcauncut,  Comte  de 
Rochcbonne,  Vicomte  d'Oing,  Coinmandant  pour  le  Roi  dans 
les  Provinces  de  Lyonnois,  Foretz  &  Bcaujolots,  ci-devant  Colo- 
nel du  Régiment  de  la  Reine.  Fr/mfiii  Adhemar  de  Monteil, 
Comte  de  Grignan,  Sx.  ci-devant  Colonel  du  Régiment  de 
Champagne,  Capitaine-Lieutenant  de  la  Compagnie  des  Chevaux* 
légers  de  la  Reine  Anne  d'Autriche,  puis  Lieutenant  général  du 
Roi  en  Languedoc,  &  en  Provence  ,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi,  mourut  le  7.  Janvier  171s.  âgé  de  ag.  ans.  Il  époufà  1. 
en  i6s8-  A*tttlii*t-Ci*irt  d'Aryennes,  fille  de  Cb»tti,  Marquis 
de  Rambouillet,  &c  &  de  Csiitrini  de  Vivonne-Pifani ,  morte 
en  Janvier  166c.  dont  il  a  eu  deux  filles,  fr^nfei/i-Jniit ,  qui 
fut  mariée  le  6.  Mai  1689.  à  Hrmi-Urnir  Hurault,  marquis  de 
Vibrave,  Ueutenant  général  des  armées  du  Roi  ;  &  Lmi/Uj,- 
tkerint.  M.  le  Comte  de  Grignan  fe  remaria  à  MsrH-Anttliq** 
du  Puy-du-Fou,  dont  il  eut  un  fils,  né  en  1667.  &  mort  en 
1668.  Il  prit  en  1669.  une  troilième  alliance  avec  fruiftiji-Mtr- 
gmtriit  de  Scrigné ,  fille  de  Html,  Marquis  de  Scvigné  ,  Maré- 
chal des  camps  &  armées  du  Roi,  Gouverneur  de  Fougères,  &c 
&  de  Mtrtt  d*e  Kabuin,  morte  te  il.  Août  1705.  dont  il  cut  i. 
Ismh  Prntntt  Adhemar  de  Monteil,  appelle  le  Marquis  de  Grig- 
nan, né  en  1671.  Meftre  de  camp  d'un  Régiment  de  cavalerie,  Bri- 
gadier des  années  du  Roi,  mort  de  la  petite  vérole  en  1704.  fans 
erifans  de  S.  de  fàint  Amans  ;  &  BUmbt,  Demoifelle  de  Grig- 
nan. *  Noftradamus  &  Bouche,  viûtirt  dt  Frromte.  Cborier,  bi- 
fitrt  dt  Déutpbini.  De  Thou,  btff.  ment.  mAtmlcrm  dei  msifint 
d*  CMptlUm  ,.r  du  Adbtmtr.  Le  P.  Anfelme,  &c. 

GR1LLO,  (Angelo)  Génois,  Abbé  de  la  Congrégation  du 
Mont-Caflîn ,  fils  de  Mt»U,  Seigneur  de  Montefcagiofo  dans  le 
Royaume  de  Naplcs,  &  d'une  Dame  de  la  rrtanon  de  Spinola, 
avoit  été  deftiné  aux  premières  dignitez  de  la  République  de 
Gènes  ;  mais  il  renonça  aux  efpérances  du  liècle,  pour  fe  contac- 
ter à  Dieu,  dana  l'Ordre  de  faint  Benoit,  de  la  Congrégation  du 
Mont-Caffin.  Il  étoit  Philofophc ,  Théologien ,  Orateur  & 
Poète ,  &  fut  élevé  aux  premières  charges  de  fa  Congrégation. 
dont  il  fut  Abbé  Général,  ou  Prélident,  11  eut  grande  part  à  IV 
mitié  du  TatTo,  du  Marini,  &  du  Guarini,  &  fut  aimé  du  Pape 
Urbain  VIII.  &  de  Fabio  Chigi,  depuis  Pape  fous  le  nom  d'Ale- 
xandre Vil.  Urbain  VDT.  lui  voulut  donner  l'Evêchc  d'Aleria  eo 
Corfe,  puis  celui  d'Albengue  dans  l'Etat  de  Gènes  ;  mais  il  les 
refufa  genéreufement,  quelques  prefTantes  que  fuftent  les  fbllici. 
tarions  du  Cardinal  Pinelli,  oui  vouloit  l'obliger  de  les  accepter. 
Grillo  Tut  Directeur  de  l'Académie  des  Homoriftcs  de  Rome,  & 
mourut  en  1629.  dans  l'Abbaye  de  faint  Jean  de  Parme,  dont  il  étoit 
Abbé.  Les  ouvrages  que  nous  avons  de  lui,  font  7.  rit/ifi  sffittt. 
U  Âimi  mtrdi.  It  Utltrt.  Utrimt  dit  Ptniltntt.  Ptmft  dtlts 


tt,  fri.  •  Giuttaniani  &  Soprani ,  Strit.  tMU  Upw.  '< 
Tbtst.  d'Huer».  Irtttr.  I.  P.  Lorcnzo CralTo.  £Ug.  Jliutm. 
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GRILLON.  Cbmbtz  GRILLON. 
.  GRILLUS,  ou  GRIL,  (Laurentl  Mcdcdrj,  Allemand , ._ 
de  Landshut  en  Bavière,  appnt  les  Langues  &  la  Médecine ,  & 
après  avoir  atTcz  long-tcms  voyagé,  enfeigna  dans  lUniveriité 
d'Ingolltad,  où  il  mourut  en  t<6i.  Il  a  compofé  divers  ouvrages. 
Dt  Jitpirt  dnlti  frsmtr*,  Dt  (tmftntndh  mtdimmtntii,  A-t. 
*  Pantaleon,  in  Prtfif.  Gtrmtm.  Gefher  &  Simlcr,  in  ML  Met. 
chior.  Adam.  Vandcr  Lind.  &c 

GR1M  >  petite  ville  du  Cercle  de  la  Haute  Saxe ,  eft  dans 
la  Mifnie,  fur  la  Mulde.  au  Midi  oriental  de  Leiplic,  a  la  diftan- 
ce  de  quatre  lieues.  Grim  eft  défendu  par  une  citadelle.  • 
Maty,  diBttn. 

GRIM  A  LDI-  La  maifon  de  Grimuldi,  une  des  plus  illultres 
d'Italie,  eft  très-ancienne,  fit  jufbfic  plus  de  60a  ans  de  potfcfTion 
de  la  Principauté  de  Monaco.  Elle  prit  autrefois  le  parti  des 
Guelfes,  &  s'eft  divifee  en  pluficurs  branches,  qui  ont  poffedélcs 
de  Salsrne,  d'Hierace  &  de  fàinte  Catherine,  les 
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Ducbcz  ci 1 E  bu  h ,  ft  de  Te  -rénove,  &c.  On  prétend  que  cette 
maifbn  cire  fon  origine  de  Griimidd ,  Maire  du  palais  ,  fous  le 
Roi  Chrldcbcrt  11.  ce  qui  parole  peu  affurc.  11  hit  aflaflirté  en 
714.  &  laifla  Tbttb*ldty  ou  Tbibiud  ,  qui  eut  A'Ati^rdt,  Ituguti, 
qui  fuit;  fit  Rimin ,  qui  rit  la  guerre  en  Efpagnc  contre  les 
Maures ,  où  il  fui  tige  des  Grimaldi  d'Efpagne.  Huguti,  Sei- 
gneur d'Antibe  en  Provence,  qui  vivoit  l'an  *joo.  fut ,  eut-on,  un 
les  Capitaines  de  Chvlcnugnc ,  &  laiffâ  Pjffium.  qui  fuit  ;  & 
Tbibtmd  ou  Tbsd* ,  Archevêque  de  Milan  après  Angilbcrt  en 
$61.  mort  en  869.  Psfftum  ,  Seigneur  d'Annbe,  fut  père  de 
CrimiUi  1.  qui  vivoit  en  910.  Oa  prétend  que  l'Empereur 
Othon  I.  lui  donna  I»  fortereffe  de  Monaco ,  d'où  il  avoit  chaffé 
te  Sarrafin» ,  &  il  epuufa  une  Oijfimt  ,  dont  il  eut  Gui ,  qui 
fuit,  Crlfti*,  dit  An/g* ,  qu'on  fait  tige  de  la  maifon  du  Rec- 
Creipin  ;  &  GibtU'm  Grimaldi.  Guillaume  L  Comte  de  Piovcn- 
cc  employa  ce  dernier  contre  les  Sarraûns  du  Fraxinet ,  &  lui 
donna  le  pays  que  les  Barbares  occupoient,  qu'on  a  depuis  nom- 
me golfe  de  Grimaut.  11  le  laiffa  à  fon  neveu  Grimaldi.  Juf- 
ques  ici  tous  les  faits  auraient  befoin  de  preuves,  ce  qui  fuit  eft 
plus  certain. 

VI.  Gui  Grimaldi,  Prince  de  Monaco  ,  vivoit  en  ego.  &  fut 
père  de  GrimslM  11- du  nom,  qui  fuit  ;  ^x  A'Jipbsnt ,  Evêque 
d'Apt  en  ioço.  &  de  Btrtl,  qui  rétablit  en  Languedoc ,  &  dont 
Catel  fait  mention  dans  fon  hiftoire  des  Comtes  de  Tolofe. 
VU.  Grinuddi  11.  du  nom,  Prince  de  Monaco  ,  Seigneur  du 
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Golfe  de  Grimaut,  fe  déclara  pour  le 


Siège  contre  l'Empe- 


reur Henri  Ui.  fit  eut  plusieurs  enfans ,  entre  autres,  Gui  IL  qui 
Cuit  ;  Cbvkt,  Evéque  de  Siltcron  j  &  TUbtus ,  qu'on  fait  Car- 
dinal. 

VIII.  Gui  Grimaldi  11.  du  nom,  Prince  de  Monaco ,  &c  fut 
Amiral  de  l'Empereur  Henri  IV.  11  épouià  N.  dont  il  eut  Gri- 
msidi  III.  qui  fait  ;  Lutte  Gui,  qu'on  fait  Cardinaux  ;  Humitrr, 
Evêque  de  r  reius,  M*,nfm,,  Evéque  d' Amibes  ;  Baztn,  Abbé  de 
Lcrins  ;  &  AUtrt  Grimaldi,  Chevalier  de  faim  Jean  de  Jcrufa- 
)em,  Commandeur  de  Puimoiifon  en  116g. 

IX.  Grlnumi ,  ou  GrimMdi  111.  du  nom.  Prince  de  Monaco, 
Seigneur  du  Golfe  de  Grimaut,  Amiral  de  Gènes,  &c  qui  vivoit 
en  n 60.  fut  père  A'Obtrt,  qui  fuit;  de  /U/mind,  Evéque  d'An- 
tibes  ;  de  Mm  Grimaldi,  Evéque  de  Vence,  &c. 

X.  Obtrt  Grimaldi ,  Prince  de  Monaco,  fitc.  grand-Maître 
d'hotel  de  l'Empereur  Frédéric  L  &  fon  Arnballadcur  en  France 
&  en  Angleterre,  eut  pour  enfans  ;  GrinuUi  IV.  du  nom ,  qui 
fuit;  M(s/m>,  tige  des  Seigneurs  Grimaldi,  de  Cari gn an  en  Pied- 
mont  ;  Obtrt ,  qui  a  fait  celle  des  Seigneurs  de  Châtcauncuf  & 
de  Carrières  dans  le  Comté  de  Nice ,  &  Ing*  Grimaldi,  dont  la 
poftérite  fut  nombreufe.  C'eft  de  lui  que  defeendent  les  Ducs 
d'Eboli ,  Princes  de  Salerne ,  Marquis  de  Theano ,  Comtes  de 
Polo,  &c  Nutlm,  dernier  de  la  branche  des  ainez ,  mourut  en 
161 9.&  tes  biens  entrèrent  dans  les  maifons  deSpinola  &  de  Doria, 
parce  que  trois  de  fes  tantes  avoient  été  mariées  dans  ces  mai- 
fons ;  Petixtnt  Grimaldi ,  a  Pbilifft  Spinola  ;  Ettz  Grimaldi ,  à 
Siaiboud  Doria,  Seigneur  de  Crcmorino ,  &  Aunii*  Grimaldi,  à 
Nitttm  Doria  ;  Btrti,  fus  puîné  d'/iqj»,  fit  la  brsnchede  Grimaldi 
de  Gènes,  dite  de  Cuftro  ;  &  Gsbrid  un  de  fes  defeendans  au 
cinquième  degré,  fit  celle  des  Grimaldi,  furrwmmez  Gavalleroni, 
Barons  de  Monte-Petoufe  &  de  San-Feli,  dont  éroit  Jirtmt  Gri- 
maldi, Cardinal  &  Archevêque  d'Aix,  mort  en  i«8f-  &  dont  fera 
parlé  dans  un  article  feparé. 

XL  erimsUilX.  du  nom,  Prince  de  Morurc^&c.  etoit  In- 
tendant général  de  l'armée  des  Génois  au  liegc  de  Damiette.  D 
eut  de  N.  fa  femme,  dont  le  nom  eft  ignore,  Frjmftit,  qui  fuit  ; 
Dtvuut,  Evéque  de  Graffe  ;  &  Lutbtt  Grimaldi,  qui  farprit  Vin- 
timAUu  fur  les  Gibelins,  qui  a  fait  la  branche  des  marquis  de  Mo- 
durùs  au  Royaume  de  Naplcs ,  des  Barons  de  Beaufort ,  &  des 
Grimaldi  établis  à  Seville  en  Efpagne.  dont  il  y  a  en  17a*.  Jt- 
fyb  Grimaldi,  Secrétaire  d'Etat  pour  les  affaires  de  la  guerre  de 
"Philippe  V.  Roi  d'Efoagne  ;  Frtnfim  Grimaldi,  Prince  de  Lixen, 
mort  au  Château  de  Sampignv  en  Lorraine,  prétendoit  être  le  vrai 
defeendant  de  Lutbtt,  aulîi-bien  que  fis  coufins  de  Gènes,  allu- 
ranc  que  ce  que  l'on  difoit  de  la  branche  d'Efpagne  étoit  faux, 
&  que  leur  établiffcmcnc  a  toujours  été  à  Gènes. 

XII.  FrMitfth  Grimaldi,  Prince  de  Monaco,  &c.  t'attacha, 
au  Pape  &  à  Charles  Roi  de  Naplcs ,  Comte  de  Provence,  con- 
tre les  Gibelins,  &  mourut  vers  l'an  1x7t.  laiffàm  entre  autres 
enfans  ,  Rnhucr  1.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Anttint ,  qui  fervit 
Charles  II.  Roi  de  Naplcs  ,  &  Amdtrt  Grimaldi  ,  qui  a  fait  la 
branche  des  Barons  &  Cormes  de  Bcuil ,  dont  il  \  a  eu  des 
hommes  iUultres  ,  entre  autres  ,  Hmirat  Grimaldi ,  Baron  de 
Bcuil ,  Gouverneur  fit  Lieutenant  général  pour  le  Duc  de  Sa- 
voie au  Comte  de  Nice ,  fon  Ambaffadcur  extraordinaire  prés 
du  Roi  François  L  &.  Chevalier  de  l'Ordre  de  l'Annonciade  en 
icig.  fon  fils  Hmtrjt  lui  fuccéda  au  même  Gouvernement 
&  fut  fait  Chevalier  de  l'Ordre  de  l'Annonciade  ,  en  i<7Ô.  Am- 
uibsi  Grimaldi  ,  Comte  de  Beuil  ,  fils  de  celui-ci ,  fut  Cheva- 
lier de  faint  Maurice  &  de  faim  Lazare,  Confeiller  d'Etat ,  Cham- 
bellan ,  Gouverneur  du  Comté  de  Nice ,  Général  des  Ralères . 
&  reçut  le  collier  de  l'Annonciade  en  1602.  Uuh  ,  frère  de 
ce  dernier  ,  fut  Evéque  de  Vence,  grand  Prieur  de  faint  Mau- 
rice 6:  de  faint  Lazare ,  grand-  Aumônier  du  Duc  de  Savoie  , 
fon  Ambafiadcur  en  France  ,  ot  Chancelier  de  l'Ordre  de  l'An- 
nonpade  en  160a.  Il  y  a  encore  le  Baron  de  Grimaldi  de 
Bcuil  v  qui  après  avoit  été  long-rems  Lieutenant  Colonel  du 
Régiment  de  Nice,  au  fervice  de  France ,  &  avoir  fervi  en  dif- 
férentes occafions  avec  ddtincrion,  en  qualité  de  Brigadier  d'ar- 
mée ,  fut  fait  Maréchal  de  camp  après  la  defenfc  d'Aire  en 
Novembre  1710 

XJIL  X*i*ftr  Grimaldi  I.  do  nom ,  Pruu»  de  Monaco  &t 


fervit  Charles  IL  Roi  de  Naples,  &  mourut  vers  l'an  1  toc- 
Un  lui  donne  pour  femme  ^./«/r  Carctto  ,  fille  de  Jâmm  , 
marquis  de  Final ,  &  eut  entre  autres  enfans  Xjimtr  If  du 
nom,  qui 'fuit;  Bmtmtm  ou  BtrtMtmi ,  que  Robert  Koi  de 
Naplcs  ,  ht  Gouverneur  de  Calabre,  où  il  laifia  la  poftérite  des 
Seigneurs  de  Milliraerio  en  Sicile,  &  frAuttii  Grimaldi,  qui 
enleva  aux  Srwnola ,  Gibelins,  la  fortereffe  de  Monaco,  quils 
avoient  ufutpee. 

XIV  Grimaldi  H.  du  nom,  Prince  de  Monaco,  Sei- 

gneur de  Neuville  en  Normandie  ,  exerça  l'office  d'Amiral  de 
France  «années  130».  im».  1104.  &  ,.07.  Il  fc  trouva  à 
la  bataille  de  Mons-cn-Puelle  contre  les  Flamans  en  1104.  au 
gain  de  laquelle  il  contribua  beaucoup  ,  &  mourut  en  1114- 
ayant  eu  de  AUrgutrite  fa  femme ,  Cb*rt<s,  qui  fuit  ;  Antotnt 
qui  ht  la  brsmb,  Àtt  Stifiemr,  tAmibn      dt  C*rbpu,  rit- 

Provence.  ' 

XV.  (,<■;,{,.  Grimaldi  I.  du  nom  ,  dit  A  grund ,  Prince  de 
Monaco  ,  Seigneur  de  Vimimille,  de  Cagnes  ,  4c.  fut  Gouver- 
neur de  Provence  ,  &  Amiral  de  Gènes.  Il  commanda  suffi 
'an™*  Î??v^cde  franec,  &  arma  vingt  galères  pour  le  fecours 
du  Rcn  Philippe  dt  y*/tis  en  ijig.  &  trente  autres  vaiflèaux 
en  1 146.    11  fut  dangereufement  blclTé  a  la  bataille  de  Crccy 

iras  r^juTssrS^  £  niw- 

qui  fuit.  ' 

XVI.  KMnitr  Grimaldi  Dt  du  nom  ,  Prince  de  Monaco  & 
de  Menton  ,  Baron  de  Vence  ,  &c.  Confeiller  &  Chambellan 
du  Roi ,  vint  du  vivant  de  fon  père  ,  fervit  le  Roi  en  fes  guer- 
res fous  Geofroi  de  Chamy  ,  &  au  fiègede  Loudun  fous  leSei- 
gneur  de  Beauyéu  en  1^0,  &  m(i.  1)  commanda  avec  Bau- 
de  d'Auria  jooo  Arbalétriers,  &  jooo.  Epavefiers  en  l'armée 
de  mer  ,  depuis  le  }.  Décembre  1^4.  jufqu^au  18-  Juillet  rie?- 
reçut  le  4.  Mai  1 169.  une  fomroc  de  feize  mille  livres  pour  le 
paiement  des  gages  &  des  fervices  de  dix  galères ,  qu'il  avoit 
amenées  au  Roi ,  pour  la  fureté  du  Royaume ,  desquelles  il  y 
en  avoit  cinq  ordonnées  fur  les  cotes  de  Provence  &  de  Nar- 
bonne.  Il  1  obligea  en  1)71.  a  faire  certain  voyage  pour  le  fait 
du  partage  de  la  mer ,  &  reçut  dix  mille  francs  <Tor  le  t  Jan- 
vier de  la  même  année  (  vieux  ftyle  )  pour  diftribuer  aux  Ar- 
baletriers ,  Manmen  &  Officiers  des  galères ,  qui  fervoicm  en 
1  armée  de  met  Le  Roi  lui  fit  donner  le  a*.  Novembre  117». 
trois  mille  cinq-cens  francs  d'or  ,  pour  récompenfe  de  fes  Ver- 
vices  ,  f  raix  &  millions ,  &  pour  lui  aider  à  payer  lès  créanciers 
Le  Roi  Charles  VL  le  retint  de  fon  grand  Confetl  à  coo  livres 
de  gages  &  de  penlion  ,  par  lettres  du  ag  Janvier  itçi.  &  fl 
etoit  mort  en  1406.  ayant  eu  pour  enfans  ,  Ambrtfin  qui  fe 
noya  en  péchant  Pan  142s.  Jim,  qui  fuit;  /hnri ,  Chambd. 
lan  des  Rois  de  Sicile ,  qui  a  fait  la  branche  des  Princes  de 
fainte  Catherine  dans  cet  Etat;  &  Griffitn  Grimaldi .  mariée 
a  Uuii  de  Lafcans ,  Seigneur  de  Brigue 

XVII.  J,s*  Grimaldi ,  Prince  de  Monaco  ,  &c  ont  part 
•ux  guerres  des  Genou ,  &  mourut  en  i4«4.  Il  avoit  époufe 
UmiSim ,  feeur  de  TUmii  Frégofo  ,  Doge  de  Gènes  dont  il 
eut  C*i*l*n  qui  fuit. Ç.mff'm,  riariée  à  Am»int  Carretto, 
Marquis  de  Final;  &  BtrtUlUmU  Gnmaldi.  alliée  a  Pitrri 
Fregofe  ,  Doge  de  Gènes. 

XV11L  ÇsuUm  Grimaldi ,  Prince  de  Monaco,  &c  mourut 
en  HS7-  aifTant  pour  fille  unique  CUudt ,  PrincefTc  de  Mona- 
co  ,  mariée  à  Umktrt  de  Grimaldi ,  de  la  branche  ,  qui  fuit 

BRANCHE  DES  S  Et  G  ffSVKS   If  A  NT  1 0  MS 
(T  dt  Ctrbtu  ,  dottum  Primui  dt  Muuf». 

XV.  Amttim  Grimaldi ,  fécond  fil»  de  Kttnitr  n.  du  nom 
Prince  de  Monaco  ,  fut  Seigneur  de  Prata  ,  &c   Confeiller  dé* 
Jeanne  I.  du  nom,  Reine  de  Naples  ,  pour  laquelle  il  arma  fit 
galères  à  fes  dépens  ,  6t  mourut  en  it<6.  1  aidant  pour  enfans 
M»t ,  qui  fuit  ;  &  Lut  Grimaldi ,  dont  la  poftérité  fera  rap! 
portée  après  celle  de  fon  frère  aîné.  v 

XV\.  M*rt  Grimaldi ,  Seigneur  d'Amibes  ,  fut  établi  Capi- 
taine général  de  tous  les  Arbalétriers  tant  de  pied  que  de  che- 
val ;  qui  étoient  au  fervice  du  Roi ,  par  lettres  données  à  Vin- 
cennes  le  16.  Décembre  tm.  On  lui  donne  pour  femme  Sh 
biUt  de  Saloccs;  &  pour  enfans,  H»u*r*t  ,  Seigneur  d'Andbes, 
mort  fans  poftérite  de  Msrh  de  Lafcaris.  Gfrrtt  ,  qui  fuit 1 
Antiixt ,  Chevalier  de  S.  Jean  de  Jérufâlemf  &  jUj 
Grimaldi. 

XVII.  Gttrgtt  Grimaldi,  Seigneur  d'Amibes,  Cofci  gneur  de 
GralTc ,  Gouverneur  de  S.  Paul ,  fat  père  de  Cttbtrint ,  mariée 
a  Pinrt '  Lafcans  ,  frère  du  Çomte  de  Tende  ;  de  B*r,ktBt- 
m,t,  albce  a  N'kUai  ,  des  Marquis  de  Ccve  ;  &  de  WJ« 
Grimaldi. 

XVI.  Lut  Grimaldi ,  fécond  fib  û'Anttint ,  Seigneur  de  Pra- 
ta ,  fat  Seigneur  d'Amibes ,  de  Gagnes,  &c  &  père  de  Nitidtn. 
qui  fuit. 

XVII.  Nkdn  Grimaldi  ,  Seigneur  d'Amibes  ,  Cagnes  &c, 
eut  de  Cittrint  d'Auria  ou  Doria,  G^trd,  qui  continua  la  bran- 
che des  Seigneurs  d'Amibes  ,  dont  Torq't  au  cinquième  degré 
Jt*n.Ht*ri  Grimaldi ,  Marquis  de  Corbon  ,  &c.  que  fon  meri- 
te,  fon  amour  pour  les  Lettres,  là  pmdencc,  &  fa  fidélité  pour 
la  France  ont  rendu  célèbre.  Il  fat  Lieutenant  général  pour 
le  Roi  i  Monaco,  ci  s'y  emplova  avec  fon  coulin  a  remettre  fa 
Principauté  fous  la  protection  de  la  France,  &  en  chaffcr  lev 
Elnagnols  ;  &  a.  Ltmbtrl ,  qui  fuit 

%\\{\  Umicrt  Grimaldi  .  Prince  de  Monaco  ,  à  caufe  de 
la  iemme    s  attacha  a  René  dAniou,  Comtt  de  Provence  éî 
Ttptt  /y.  A  a  a  au 
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au  Roi  Charles  VIII.  &  mourut  en  149).  H  avoit  epoufé  ta 
couline  CUuM  de  Grimaldi ,  Princcfle  de  Monaco,  du  vivant 
de  CMslam ,  Prince  de  Monaco ,  père  de  cette  Dame  ,  dont 
Q  eut  Jttn  II.  qui  fuit.  Lmtim  ,  qui  continua  la  pofUrité  ,  qui 
fera  rapportée  après  celle  de  Ion  frère  aine  ;  Augtuitn ,  Evé- 
que  de  Greffe ,  Abbé  de  Lerins  ,  mort  en  1  «ta.  &  qui  aura  fon 
article  ci-après;  Pbittbtrt ,  Prévôt  de  rEj?life  de  Nice;  Unit, 
Chevalier  de  Malthe  ;  Frsnftift ,  mariée  i  lut  Doria  ou  d'Auria, 
comme  on  écrivoit  autrefois;  CÏ/irim,  alliée  à  CbtrUt ,  Mar- 
quis de  Ccve;  IJUil  *  alliée  4  Anttim  de  Châteauncuf ,  de  Ran- 
don  ,  Vicomte  de  Torniellc  ;  &  Blsntbt  Urinmldi  qui  époufâ 
ihmTc  de  Villeneuve  ,  Baron  de  Tourelles. 

XIX.  Jttut  Grimaldi  II.  du  nom,  Prince  de  Monaco,  fut  tué 
et»  ne*,  par  Lut  un  ,  fon  frère,  lailTant  à'Anttimtit  de  Sa- 
voie la  femme  ,  fille  «tnart*  de  Pbi/ifft,  Duc  de  Savoie, 
&  de  Btnm  de  Romagnc ,  pour  fille  unique  Mtrit  Grimaldi , 
alliée  à  Kttuud  de  Villeneuve,  Baron  de  Vence. 

XIX.  Luiitn  Grimaldi  ,  Prince  de  Monaco,  frère  du  précé- 
dent ,  fut  Chambellan  des  Rois  Louis  XII.  &  France**  1.  Il  rè- 
filla  aux  Puans  &  aux  Génois ,  qui  avoient  ailiégé  Monaco ,  & 
enleva  Menton  &  Roquebrune  aux  derniers,  qui 
établis  depuis  peu.  Barthellemi  Doria  Ton  neveu  ,  S 
Douce-Aigue,  l'aflaflina  l'an  15»}.  11  avoit  épouie 


croient 
ncur  de 
Annt  de 


dont  il  eut 


l.du 


Pontcvcz  , 
qui  fuit. 

XX.  Htntrf  Grimaldi  I.  du  nom  ,  Prince  de  Monaco ,  Mar- 
quis de  Campagna  &  Comte  de  Canoufe  ,  dans  le  Royaume  de 
Naples,  eut  recours  à  la  protection  du  Roi  François  I.  en  i<JJ. 
Depuis  il  fuivit  le  parti  de  l'Empereur  Charles  V.  fe  trouva  à 
la  bataille  de  Lepante,  &  mourut  en  i<8i.  C'étoh  un  Sei- 
gneur bien-fait ,  fage,  vaillant,  ami  des  lettres,  &  qui  foavoit 
beaucoup.  11  avoit  époutè  en  i<4<.  Ifiiti  (îrimaldi ,  fille  de 
JttmBatiflt.  Seigneur  de  Montaudion ,  crée  Comte  Palatin  en 
i<a<.  par  l'Empereur  Charles  V.  &  de  MjçdcUim  Pallavicini, 
dont  il  eut  Cbtrlti  H.  du  nom,  Prince  de  Monaco ,  mort  en  1  s8o- 
fans  alliance  ;  fr*mftm,  mort  en  m8?.  Htrtuit ,  qui  fuit  ;  Htr*i, 
mott  à  Naples  en  1610.  Gtnivrt ,  mariée  à  £ntnm  Grillon  de 
Gènes  ;  Aurtlit ,  alliée  à  Angnfiin  de  Franco  ;  yirghtit  ,  Re- 
ligicufc  à  Gènes;  &  Cljmdt  Grimaldi  ,  morte  fans  alliance. 

XXI.  Utrtmlt  Grimaldi  j.  du  nom  ,  Prince  de  Monaco  après 
son  frère,  avoit  été  deftiné  à  l'Egide;  avoit  étudié  en  Droit, 
&  fut  alîalliné  en  1604.  Il  avoit  epoufé  ÇUudt  Landi  ,  fille 
de  Cltmdt ,  Prince  du  S.  Empire  &  de  Valdetarc  ,  6c  de  Jttn- 
m  d'Arragon  ,  dont  il  eut  ,  Htntré  11.  oui  fuit;  ma- 
riée à  Tbétdtrt  Trivulce,  Prince  de  Mifochio,  Grand  d'Llpa- 
gne .  &  Viceroi  de  Sicile  ;  &  Mtric-CUudc  Giinuldi ,  Rcli- 
gieufe  Carmélite  à  Gènes. 

XXII.  Huttri  Grimaldi  II.  du  nom,  Prince  de  Monaco  , 
Marquis  de  Campagna  ,  Comte  de  Canoufe ,  Chevalier  de  la 
Toifon  d'Or  ,  chaflà  l'an  164t.  les  Efpagnols  de  Monaco  ,  & 
(ccoua  leur  joug,  pour  vivre  (bus  la  protection  de  la  France. 
Le  Roi  Louis  XIII.  le  fit  Chevalier  de  fes  Ordres  au  camp  de- 
vant Perpignan  le  aa.  Mai  164a.  après  qu'il  eut  renvoyé  le  col- 
lier de  la  Toilbn  d'Or  au  Roi  d'Efbagne;  lui  donna  le  Duché 
de  Valentinois,  le  Comté  de  Carladcz  en  Auvergne  ,  la  Baron- 
nic  de  Calvinet  dans  la  même  Province  ,  celle  de  Baux  en  Pro- 
vence &  celle  de  Buis  en  Dauphiné.  Ce  Prince  avoit  de 
très-belles  qualité*  ,  beaucoup  de  fçavoir ,  une  grande  dou- 
ceur ,  une  prudence  admirable,  ci  beaucoup  de  valeur.  U  dref- 
ta  l'hilloire  de  (a  maifon  ,  publiée  par  Charles  de  Venafque  fon 
Secrétaire,  &  mourut  le  10.  Janvier  1662.  en  fa  65.  année.  Il 
avoit  époufé  Hiffttitt  Trivulce,  fille  de  Ibttdtrt.Cbjriti,  Com- 
te die  Meltio  ,  «  de  Ctibtrim  de  Gonzaguc  ,  morte  en  16)8. 
dont  il  eut  Htrtuit  II.  du  nom  ,  qui  fuit. 


XXIII.  Htrgu/t  Grimaldi  II.  du  nom  ,  Marquis  de 
conda  fon  père  lors  qu'il  fallut  chauler  les  Efpagnols  de  Mona- 
co ,  &  fut  tué  d'un  coup  de  fufil  débandé  inopinément  des 
mains  d'un  de  fes  Gardes  en  tirant  au  blanc  ,  1  an  16c  1.  en  (à 
37.  année.  H  avoit  époufe  en  1641.  MAtit-AttrtUi  Spinola  , 
fille  de  Luc  Seigneur  de  Molfette,  morte  le  19.  Septembre  1670. 
dont  il  eut  /««ii,  qui  fuit;  Mirit  hippeUtc,  née  le  g.  Mai  1644. 
mariée  en  1650.  a  L.bsrht-EmMnutl-Pbttiberi  de  Simiane  ,  Mar- 
quis de  Pianczzc,  Chevalier  de  l'Ordre  de  l'Annonciadc;  Jtsn- 
m-Murit ,  née  le  4  Juin  1645.  alliée  à  André  Imperiali,  pré- 
Prince  de  Fronelville;  Dtvtit-Murit-Ktnft ,  nce  le  4.  Sep. 
1646.  Rcligieufe  Carmélite;  &  TbérifiMvit  Grimai- 


di ,  née  en  1648.  qui  énoufa  en  1671.  Stgijmtnd-Frsnftù  d'Eft, 
Marquis  de  S.  Martin  &  de  Lanzo. 

XXIV.  Unit  Grimaldi ,  Prince  de  Monaco ,  Duc  de  Valen- 
tinois, Pair  de  France  ,  Marquis  de  Baux  ,  &c  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi  ,  né  le  ac.  Juillet  164a.  fut  tenu  fur  les  font* 
par  le  Comte  d'Alets ,  Gouverneur  de  Provence  ,  au  nom  du 
Roi.  11  fuivit  Louis  XIV.  dans  les  guerres  des  Pays-bas ,  &  s'y 
diltingua  dans  plufieurs  occaiions.  U  fut  nommé  Ambafladeur 
à  Rome  en  1698-  ou  il  donna  le  19.  Décembre  1700.  le  col- 
lier de  l'Ordre  du  S.  Efprit  aux  deux  Princes  Sobicski ,  fils  de 
Jean  Roi  de  Pologne ,  en  vertu  des  pouvoirs  qui  lui  avoient 
ete  envoyez,  &  y  mourut  le  }.  Janvier  1701.  U  avoit  époufè 
le  )o.  Mars  1660.  Ctibtrhtt.Cbsrlatit  deGrammont,  fille  a  An. 
mm.  Duc  deGrammont,  Pair  &  Maréchal  de  France,  & 
de  rrunfvift-MdriHoïtt  de  Chivrc,  morte  à  Paris  le  4.  Juin 
1678.  agee  de  {9.  ans,  dont  il  eut  Anttint  qui  fuit;  Himr/, 
né  le  11.  Décembre  1669.  Chevalier  de  Malthe,  puis  Abbé 
de  &  Maixant  en  Poitou  en  1717.  6c  nommé  Archevêque  de  Be- 
GuUXW  en  Ocfobre  17SJ.  ayant  renoncé  en  faveur  de  fon  frère 
aine  aux  prétentions  qu'il  pourrait  avoir  dans  la  fuite  fur  le  Du- 
ché de  Valensmeis  ;  Al*n..ii.t,tj,  ,  rue  le  14.  Janvier  166*. 
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Rclqàeutc  de  la  Vifttation  à  Monaco  ;  &  Atmt  Nifp*t>tt  Gri- 
maldi ,  mariée  le  18-  Janvier  1696.  à  J ttquti-Chjcrt»  de  Cruf- 
fol,  Ducd'Uzez,  Pair  de  France,  morte  le  a).  Juillet  1700- 
igée  de  \%.  ans. 

XXV.  Amftm  Grimaldi ,  Prince  de  Monaco,  Duc  de  Valen- 
tinois ,  Pair  de  France,  Marquis  de  Baux,  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi,  itc.  né  le  vj.  Janvier  1661.  a  epoufé  le  11,  Juin  1688. 
en  préfence  du  Roi ,  Mari*  de  Lorraine  ,  fille  de  /mit ,  Com- 
te d'Armagnac ,  grand  Ecuyer  de  France ,  Se.  de  Ctibtrim  de 
Neuf  ville  ,  Villeroy  ,  dont  il  a  eu  CAtbtrint-Anitinttli ,  née  le 
7.  Octobre  1690.  morte  le  18.  Juin  1606.  Uuift-rHft*liit , 
qui  fuit  ;  MsrfMtrilt-C*mllU  ,  née  le  1.  Mai  1700.  mariée  le 
16.  Avril  1730.  i  Isuii  de  Gand  de  Merode  de  Montmorency, 
Prince  d'ifenghieit  &  de  Mafmimes  ,  Chevalier  de*  Ordres  du 
Roi,  Lieutenant  général  de  fes  armées  ,  &  Msr«.f>s*tim-Tbt~ 
rifi  de  Grimaldi. 

XXVI.  UnifiMfftiiti  de  Grimaldi,  Duchcflcde  Valentinois, 
née  le  10.  Novembre  1697.  a  époute  en  Novembre  171  %.  Jm- 
jnti.Franjiù.Lt*mr  de  Matignon  ,  Comte  de  Thorigny  ,  i  la 
charge  par  lui  de  prendre  le  titre  de  Duc  de  Valentinois  avec 
les  armes  de  Grimaldi ,  fans  pouvoir  ni  lui ,  ni  fes  defeendanss 
ajouter  aucun  autre  nom  i  celui  de  Grimaldi ,  ni  ccartclcr  d'au- 
tres armes.  Le  Roi  Louis  XV.  lui  accorda  de  nouvelles  lettres 
d'érection  en  Duché  Pairie  en  Décembre  171c.  régiftrées  au  Par- 
lement 1716.  &  y  eut  rang  de  Pair  de  France  du  14.  Décem- 
bre fuivant  jour  de  (à  réception.    De  ce  mariage  font  ill 


réception.    De  ce  cuaruge  mm.  mu*  , 
AM»mt.CbMrtis-M*rj,  ,  Marquis  de  Baux  ,  né  lè  10.  Décetn, 


jour 
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bre  171 7.  mort  en  Février  1718.  Ihntré-CAmiBt-Utnor ,  Mar- 
quis de  Baux  ,  né  en  Septembre  1720.  Murit-CbsTln-Augujtt, 
Comte  de  Carlades ,  né  le  1.  Janvier  1722.  &  Cbtrhitt  Grimal- 
di, Damoifcllc  de  Valentinois  .  née  en  Mai  1719.  *  Charles 
de  Venafque ,  Gtntsi.  bift,  Grïm.  Gentil.  Arbtr.  Riccioij. 
1.  P.  Almtg.  Noltradamus  &  Bouche  ,  bift*irt  dt  Prntnft. 
Le  Laboureur  ,  t  'er.t&t  dt  U  Ktim  dt  Pthgnt.  Giufliniani.  Le 
P.  Anfelme  &c 

GRIMALDI,  ou  GR1MAUD,  (Luc  de)  Gentilhomme  de 
Gènes  ,  dans  le  XI1L  liède.  eft  Auteur  de  plufieurs  pièces  en 
vers  provençaux.  On  dit  qu'il  fut  amoureux  d'une  fille  de  la 
maifon  de  Villeneuve  ,  qu'elle  lui  donna  un  philtre ,  qui  le  mit 
en  telle  fureur ,  qu'il  fc  tua  lui^nèrne  ,  étant  âgé  de  %\.  ans, 
vers  l'an  iiog.  Il  avoit  fait  des  vers  trés-langlaris  en  fa^on 
de  Comédie  ,  contre  le  Pape  Bpnifàce  VIII.  On  l'obligea  de 
les  jetter  au  feu  ;  mais  peu  après  il  les  récrivit ,  les  augmenta 
conlidcrablement ,  &  en  fit  préfent  à  Gambalcza ,  Gouverneur 
de  Provence.  "  Noflradamus  ,  fiti  du  Ptitti  Prtvtntst*.  La 
Croix  du  Maine  ,  Hbtittbtfnt  frsnpifi.  Soprani  ,  Stritt.  dtlU 
Li^ur  ,  frt. 

GRIMALDI,  (Auguftin)  Evêque  de  G  rafle  ,  Abbé  de  Le- 
tins  ,  Conlciller  &  Aumônier  du  Roi ,  dans  le  XVI.  fiècle  ,  fits 
puîné  de  Umbtrt  Grimaldi ,  Prince  de  Monaco  .  &  de  CUmd* 
Grimaldi  ,  héritière  de  la  même  Principauté  ,  fqavoit  les  bel- 
les Lettres ,  la  Théologie  ,  &  etoit  ami  particulier  des  Cardi- 
dinaux  Bembo  &  Sadolct.  Ce  dernier  lui  écrivit  l'an  m  29. 
une  lettre ,  qui  eft  la  quatorzième  du  livre  quatrième  des  èpi> 
tres  de  ce  fqavarit  homme.  Nous  avons  la  reponfe  dans  le  re- 
cueil des  lettres  de  Grégorio  Corte ,  &  c'eit  la  quarante  & 
unième  ,  qui  commence  par  ces  mots,  Gr*vi(pm»  mibi.  LorC- 
que  Lucien  Grimaldi ,  Prince  de  Monaco  ,  fut  afTaiTiné  l'an 
U2).  At'guftin  Grimaldi  foo  frère,  pourfuivit  le  meurtrier  à  la 
Chambre  impériale  de  Spire  ,  &  pour  trouver  quelque  faveur 
en  cette  Cour,  il  fe  déclara  pour  l'Empereur  Charl».^»»»/  , 
&  mit  fous  la  protection  d'Efpagne  la  Principauté  de  Monaco  , 
dont  il  s'étoit  rendu  maître,  comme  tuteur  de  fes  neveux.  Ce 
procédé  offenfâ  extrêmement  le  Roi  François  I.  qui  le  priva  de 
tous  les  biens  qu'il  avoit  en  France.  Charles-^*/*/  lui  donna 
l'Evéchc  de  Majorque  &  l'Archevêché  d'Oriftàn  ,  &  le  nom- 
ma pour  être  Cardinal  ;  mais  il  muurut  peu  de  tenu  après  vers 
l'an  ■  ( ]  1.  ou  102.  On  croit  que  ce  fut  de  poifon.  Il  s'étoit 
trouvé  au  Concile  de  Latian ,  &  avoit  uni  l'Abbaye  de  Lerins 
i  la  Congrégation  de  Ciinte  JufUne  de  Padoue ,  du  Mont-Caf- 
fin.  *  Sainte-Marthe ,  Gét.  Chrift.  Giuftiniani ,  Serin.  dtS* 
liçur.  frt. 

GRIMALDI»  (Jérôme)  Cardinal,  Archevêque  de  Bari  , 
natif  de  Gènes ,  fils  de  Bmcit ,  fut  employé  dans  les  plus  im- 
portantes affaires  de  la  République.  Depuis  ayant  perdu  fa  fem- 
me, il  embrafta  l'état  cccléliaibque ,  &  fut  fait  Cardinal  par  le 
Pape  Clément  VII.  l'an  1^27.  Outre  l'Archevêché  de  Bari,  il 
eut  les  Evèchez  de  Venafrc  ,  d'Albenga .  Sx.  Depuis  il  fut  en- 
voyé Légat  a  Gènes,  où  il  mourut  I an  1541.  11  avoit  eut 
trois  fils ,  lue  ,  Jtjm-BatïOt  &  Anttim.  *  Aubery ,  bTÎft.  du 
Ctrdtnsux.  Onuphre  &  Ciaconius  ,  ht  vit.  Ptmiif.  Giuftiniani, 
Seritt.  dttts  Litnr.  Charles  de  Venafque.  GtmcU.  tifi.  Grim. 
Gtnt.  Arbtr.  Rjccioli ,  /.  P.  AlmtAg.  Qfa 

GRIMALDI,  (  François-Marie)  Jéfuate,  natif  de  Boulo- 
gne, &  originaire  de  Gènes,  vint  au  monde  l'an  i{i8-  &  en- 
tra chez  les  Jcfuates  l'an  ic)a.  11  fit  un  grand  progrès  danl 
les  feiences  ,  particulièrement  dans  les  Mathématiques,  qu'il 
enfeigna  avec  beaucoup  de  réputation ,  &  mourut  le  aï  Dé- 
cembre iç6t.  Nous  avons  oc  lui  un  ouvrage  pofthume;  Dt 
Umtm,  CtUrilm  &  tridt.  *  RiccioU,  /.  P.  Almag.  C*r«- 
ntt.  rtfir.  Giulbniani,  Stritt.  itU*  Ûgitr. 

GRIMALDI,  C  Dominique)  Archevêque  &  Vicelèsat  if  A. 
visnon  ,  Abbé  de  Montmajour-lez-Ailcs.  cic  fils  de  Jtnn-B*. 
tifit ,  Seigneur  de  Montaldco,  &  Chevalier  de  la  Toiion  d'or, 
fut  nomme  par  le  Pape  Pie  V.  Commiflaire  général  des  galères 
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de  ITi.lire ,  &  fe  trouva  à  la  bataille  de  Lcpante  l'an  tôt. 
Depuis,  il  fat  Evêque  de  Savonne  l'an  m8i.,  fous  Grégoire 
XIII.  qui  le  transfera  trots  am  après  à  l'Evcchc  de  Cavaiillon 
dans  le  Comté  de  Vcnaifun ,  &  peu  après  le  no  nma  à  l'Arche- 
vêché &  a  la  Vicelégation  d'Avignon.  On  y  avuit  befoin  d'un 
homme  de  tête  &  d'expérience ,  pendant  les  fureurs  des  guerres  ci- 
viles. Dominique  Gnmaldi  y  agit  avec  beaucoup  de  xele  contra 
les  Réformez  ,  &  mourut  l'an  iç?a.  Il  a  (aillé  un  volume  de 
lettres  qui  n'ont  pas  été  publiée*.  *  Sainte-Marthe,  G*M.  Cbrifi. 
Ughel ,  ItsL  fur.  Chartes  de  Venafque  ,  Gtmtsl.  Oim.  G  nu. 
Riccioli  ,  In  *lm*r.  Nouguier  ,  bifittrt  dit  Svtfmtt  SAvi^nt». 
Giullinianl ,  Stritt.  dtto  Ugnr. 

GRIMALDI,  (Jérôme)  noble  Génois  ,  Cardinal  du  titre 
de  la  fainte  Trinité  in  muait  Pimt»  ,  Archevêque  d'Aix  en  Pro- 
vence &  Evêque  d'Albano ,  fils  de  Jtnfjtttuti  Grimaldi ,  Ba- 
ron de  Lint  Félix  au  Royaume  de  Naples  ,  fut  Vicelegat  du  pa- 
trimoine ,  Gouverneur  de  Rome,  Nonce  en  Allemagne  l'an  161a. 
Nonce  en  France  l'an  1641.  &  fut  créé  Cardinal  par  Urbain  VIII. 
Fan  164).  Par  le  décès  du  Cardinal  Fachinctti ,  il  étoit  deve- 
nu Doyen  du  facré  Collège  -,  mais  l'attachement  qu'il  avoit  pour 
fon  Eglife ,  l'empêcha  d'aller  à  Rome  jouir  des  honneurs  atta. 
cher,  a  cette  dignité.  11  fut  extraordinairement  regretté ,  parti- 
culièrement des  pauvres ,  à  caufe  de  fa  charité ,  &  mourut 
fon  palais  archiépifcopal  le  a-  Novembre  168Ç.  âge  de  00. 


GRIMALDIN  ,  (Jacques  de)  Dodeur  de  l'Univerfité  de 
Boulogne  en  Italie ,  enfeignoit  vers  la  fin  i!u  XIH.  Tiède.  Le 
Pape  Boniface  VIII.  avoit  demandé  l'an  1194.  à  cette  Univerfité 
Un  habile  homme ,  pour  réfoudre  quelques  difficulté/  qu'il  avott 
fur  les  décrétâtes.  On  fit  choix  de  Gnmaldin  ,  pour  aller  trou- 
ver là  Sainteté.  Comme  il  étoit  de  petite  taille  ,  on  dit  que  le 
Pape  l'ayant  apperçu  dans  (à  chambre ,  crut  qu  d  étoit  aflîs ,  & 
lui  dit  de  fe  lever  &  d'approcher  de  lut.  *  G10.  N'icol.  Pafquali 
Alidofi ,  di  Ugjtf  tstun'un  cr  trvik. 

GRIMANI ,  famille  de  Venife,  a  été  féconde  en  grandi 
hommes.  Ant*int  Grimani ,  père  de  Dtmintqut  Grimant  Car- 
dinal ,  fut  rétabli  dans  la  charge  de  Procurateur  de  faint  Marc, 
après  avoir  ete  dcfbtué ,  pour  s'être  taille  vaincre  par  les  Turcs. 
Il  fut  mente  élu  Doge  de  là  République  après  Léonardo  Loredano 
l'an  ItSl.  &  mourut  as.  mots  après,  âge  de  9a  ans.  Marin 
Grimani ,  neveu  du  Cardinal ,  fût  Coadjuteur  du  Patriarcbat 
d'Aquiléc  V  an  1517.  &  fut  fait  lui-même  Catdinal  par  le  Pape 
Clément  VIL  l'an  mît-  Il  fut  employé  en  divetfes  Légations, 
&  mourut  à  Orviete  au  mois  de  Septembre  1Ç46.  Msrt  Grima- 
ni, (on  frère,  avoit  été  fait  Coadjuteur  d'Aquiléc  l'an  ij*9-  & 
mourut  l'an  154  V  Le  Cardinal  céda  enfuite  le  Patriarchat  a  Je  mm 
Grimani  .  qui  mourut  l'an  1591.  Un  autre  Mxrin  Grimani ,  fut 
Doge  de  la  République  l'an  i?9«.  &  mourut  l'an  161a  Anttlnt 
Grimani ,  Evêque  de  Toriccllo  dans  l'Etat  de  Venife ,  fut  Coad- 
iuteur l'an  1618-  dUcrmolao  Barbaro,  Patriarche  d  Aquiléc.  Il 
lui  fuccéda  l'an  161a.  &  mourut  à  Venife  l'an  162g.  âge  de  plus 
de  70.  ans.  De  notre  tems  liment  Grimani  de  la  même  famille, 
a  été  fait  Cardinal  par  le  Pape  Innocent  XII.  l'an  1697.  *  ^ 
récommandation  de  l'Empereur .  aux  intérêts  duquel  il  étoit 
aveuglément  dévoué  ■  &  mourut  Viccroi  de  Naples  -  le  24.  Sep- 
tembre 1710.  âgé  de  çg.  ans.  *  Candido,  btfl.  ifAfni/.  Sigo- 
nius.    Giuitiniam.  Paul  Jovc.  André  Dandoli.  Ughel ,  &C 

GRIMANI,  (Dominique)  de  Venife,  Cardinal,  Evêque 
de  Porto,  &  Patriarche  d'Aquilée  ,  &  fils  ilAnttim  Grimani, 
fut  employé  fort  jeune  dam  les  charges  êt  fut  nommé  par  ta 
République  entre  les  quatre  Nobles ,  oui  dévoient  accompagner 
l'Empereur  Frédéric  IV.  fur  les  terres  de  la  République.  Le  Pa- 
pe Alexandre  VL  le  fit  Cardinal  au  mois  de  Septembre  149}.  Il  a 
mérité  des  éloges  étemels ,  par  l'amour  qu  il  témoigna  à  fon 
père  Antoine  Grimani.  Ce  dernier  oui  étoit  Procurateur  de  (àint 
Marc  ■  &  Général  d'une  armée  navale ,  ayant  été  défait  par  les 
Turcs  ,  &  ayant  perdu  la  ville  de  Lepante,  fut  mis  en  prifon  ,  & 
traité  avec  beaucoup  de  rigueur.  Son  fils  s'offrit  pour  être  mis 
en  (à  place  ;  &  ne  pouvant  obtenir  cette  grâce  des  Juges,  ren- 
dit tous  les  devoirs  imaginables  â  fon  père.  Il  eut  le  pi  ai  lit  de 
le  voir  rétabli  Le  Cardinal  Grimani  fervit  très-utilement  la  Ré- 
publique  de  Venife,  &  mourut  le  17.  Août  i<*i.  en  la  6j.  année  de 
Ion  âge.  Ce  Prélat  aimoit  les  lettres,  &  avoit  drcflc  une  bibliothè- 
que de  huit  mille  volumes.  ■  Il  traduilit  de  grec  en  latin  quelques 
homélies  de  (àint  Chryfoflorae ,  &  laiflâ  d'autres  ouvrages ,  qu'on 
trouva  dans  la  bibliothèque  du  Cardinal  Sir let ,  &  depuis  dans 
celle  de  Colonna.  *  Paul  Jove,  /.  r.  cr  6.  JulUnien,  t.  ta.  bifl. 
yen.  Ciaconius  ,  smx  sdd.  dut  U  vit  dtAUx.  1/1.  Bembo. 
Guichardin.  Aubery.  Onuphre.  Le  Mire,  dtjirift.  fit.  M  !. 

GRIMAUT ,  (  le  golfe  de  )  anciennement  Ssmirstitsim 
Smm ,  petit  golfe  de  la  Méditerranée  dans  la  cote  orientale  de 
Provence ,  à  cinq  lieues  de  Draguignan ,  &  à  deux  de  Frcjus  , 
du  côte  du  Midi.  La  petite  ville  de  S.  Tropez  cil  bâtie  fur  ce 
golfe  ,  qui  prend  fon  nom  du  bourg  de  Grimaud ,  qui  en  eit 
éloigné  d'une  lieue.  Quelques  Géographes  prennent  ce  ' 
pour  l'ancienne  AtbempeU  ,  que  d'autres  placent  à  Napou 
d'autres  encore  a  Antibe.   *  Baudrand. 

GRLMBERG,  GRINBORG,  bourg  avec  un  Château,  qui 
le  domine ,  eit  Chef  d'un  des  vingt-cinq  Bailliages  de  l'Archevê- 
ché de  Trêves ,  &  litué  aux  contint  de  la  Lorraine  Se  du  Palati- 
ne dn  Rhin  &  à  trois  lieues  de  Birkenfcld.  *  Maty ,  diilitn, 
GRIME-  Cbtrtiex  EDMOND,  &a 
GRIMME.  ancienne  petite  ville  de  la  Pomcnmie  Suédoife, 
ell  dans  K  Duché  de  Bardt ,  à  cinq  lieues  de  la  ville  de  Stral- 
Jimd ,  du  côté  du  Midi   *  Maty  ,  diBitn. 
GRIMAI! ,  «lie  de  la  Géorgie  en  Alie.  eft  dans  le  Royau- 
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,  pour  le  pays,  où  elle  fe  nu- 

GR1A1.MUS ,  le  plus  jeune  des  fils  de  Mrdslas  ,  Roi  des  He- 
rnies. ftcrcdeMutevon  &  de  Mizdrache,  pafTe  communément 
pour  le  premier  de.  Prjnce,  Rugiens.  U  fut  père  de  ce  M? 
qui  bâtit  la  ville  de  Lubec,  &  ?ut  un  periltuteur  des  Chrétiens  ■ 
ayant  tue  Buthue,  Roi  des  Obotrite.  ,  U  s'empara  de  fon  Roi 
yaume  ;  mais  ayant  été  à  fon  tour  tué  par  Henri ,  frère  du  tSÙ 
ce  détrône,  d  eut  pour  fucceHeur  fon  fils  ou  fon  parent 
Pnnce  belliqueux  ,  &  fondateur  de  la  ville  deTtazenbourg! 
Apres  lui  J~*m*rt  L  régna  :  il  bâtit  Stralfond  ,  &  méprifan 


ViïZZ      hlffer  d  ^  •  I'»n  3e  I.  a 
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ner,  Srti^.  ûen.  kijt.  tn  fnmil.  l>*ndM. 

hn^Ri^ALDADuc  Ie  &  dire  Roi  des  Lom- 

ce^r  ^^fr  H■ir3^",•  *PrcsAriP«t.  Godebert&Pcrthant,hlSde 
S£3gT?*  d  fp^o'wt  la  couronne,  &  Grimoald  fe  fervrt  de  cett, 
SSfbCS  yeUr,S,,evw-  ^  P"^*  fut  rnaflkcré,  &  Per- 
Kî  'eû"  ^«  "«fP» ,  Roi  des  Avarois.  Grimoald  fe  foû- 
Unt  par  fon  efpnt  <k  fa  conduite.    U  défit  les  Francis  par  (ta. 

* <*«  ««ne  l'Empereur  Confiant ,  qui  avoi  X 
taque  fon  fils,  Duc  de  Benevent.   Le  Duc  Loup  s\toit  rvndu 

C,HT"lce.'  &.cnfuite  U  l>chafla  lui-même  11 
gagna  aulli  les  Français  qui  eto.cnt  en  état  de  (c.ourir  Pertharù" 
q  C^nP,rCS    ims.d1treKncvï«f«l,an  «7Î.  Pcrtharit  remon- 

GRIMOALD ,  fiis  de  Pépin  de  Undcn  ou  U  ftrUjt ,  lut 

!  rtwJJ  a  cet  emploi,  &  le  difpuu  durant  crois  mois 

â  Gnmoald,  qui  le  fit  tuer  par  Leutaire,  Duc  des  Allcmans 
Apres  la  mort  de  Sigebert,.  arrivée  l'an  6,6.  Grimoald  tittmlre 
S"  lqUi  Ma°,'t'  "T*  Oéttttrt ,  par  Didon  ,  Evéquc  de 
Pomcrs ,  &  lç  relégua  dans  un  Monaftère  «  Irlande.  Non  con- 
ont  d  avoir  dépouille  ce  Prince,  il  voulut  mettre  fon  propre 
his  lur  le  trône  ;  mais  cet  attentat  infpira  tant  d'horreur  aux 
SSSïrS! ff  'ï,  e  «voltèrcnt  contre  Grimoald.  Ils  le  fur- 
prirent  avec  fon  fils,  &  les  menèrent  a  Paris  au  Roi  Clovis  II. 
qui  ht  mourir  Grimoald  ,  ou  qui  félon  d'autres ,  le  fit  confiner 
en  une  prtfcm  perpétuelle ,  la  même  année  6c6.  •  Aimoin  //». 
4-  *■  il-  O- fin,  Fredegaire,  i.  j$.  fi*.  Dupleix  &  Meze- 
tay  ,  mt  rigut  de  CUvm  II.  ^  mc"* 

rS^^OlP  •  ^  de  *V  k  Gf0S  '  d,t  dC  H*®*,  foO- 

ceda  a  Nordxn  en  69,.  &  fut  Maire  du  palais  des  Rois  ChU- 
debert  g.  &  Dagobcrt  III.  n  époufa  vers  l'an  7».  fiLfiidt 
o*  Tb<.d,find<  ,  tue  de  fiuc  des  Frifon. ]  &  %Tm 

point  d  enfant.  Un  Frifon  nommé  Rangaire ,  l'afliffina  à  I  U» 
fur  lc  tombeau  de  faint  Lambert ,  au  mois  d'Avril  71a.  11  tut 
enterre  dans  l'Eglife  de  faint  Jacques  de  la  même  yiLt&  JË 


r~   —     --">"  iiuujuu  ,  mm  ;mi  nuire  au  c„ 


GRIMOARD  ,  famille  connue  fous  le  nom  du  Roure.  La 
mailon  de  Gnmoard ,  illuftre ,  &  d'une  ancienne  noblelTc ,  a  été 
féconde  en  grands  hommes. 

L  Grimtsrd  L  du  nom.  Chevalier,  Seigneur  du  Château  da 
Beauvoir  en  Gcvaudan,  d'où  dépendoit  &  dépend  encore  le 
pays,  appelle  U  pUtnt  de  Mtntiei vivoit  dans  le  X.  ficelé.  11 
donna  a  1  tglifc  de  Mcndc  certains  fiefs ,  &  à  divers  benefices 
oe  Ion  voilmagc  des  ténemens  de  bois  conlidérables.  Il  époulà 
Gtrtrmdt,  Dame  du  Roure,  &  Ces  dépendances,  dont  il  eut 
Grirmtrd  ,  qui  fuit 

II.  or,mi*rd  IL  du  nom,  Sire  du  Roure  A  de  Beauvoir. 
Seigneur  de  Montbel,  Salamones,  l'Hermet,  Serres,  &c  époul 
û  *H#**  de  Narbonne,  fiUe  de  GmUmm ,  dit  PeUt  [L 
ron  dAlaw,  cadet  des  Vicomtes  de  Narbonne  ;  &  paift  une 
transacbon  ,  1  an  toog.  avec  le  Seigneur  de  Randon ,  fon  voilin, 
pour  les  limites  de  leurs  terres.  De  fon  mariage  forrit.  Grl 
mttrd,  qui  fuiL 

III.  àrimtMd  III.  du  nom ,  dit  Aimtrit  de  Beauvoir  ,  Che. 
yalier  ,  Jure  du  Kourc  Se  de  Beauvoir ,  Seigneur  de  Montbel 
epouia  lan  1014.  Prsgtmttt  de  Randon  ,  fille  de  GniUtume' 
Baron  de  Randon  ,  quîlui  porta  diverfes  Seigneuries  ,  continues 
a  U  terre  du  Roure  ,  &  eut  pour  fils  GniUAmmt ,  qui  fuit. 

IV.  GmUammt  de  Grimoard  I.  du  nom  ,  Chevalier  ,  Scijmeur 
du  Roure  &  de  Beauvoir,  êtc.  époulà  l'an  104a.  AduJdk  de 
Luc  ,  fille  de  Gntrin,  Baron  de  Luc,  qui  lui  porta  la  terre  de 
la  Gardc-Guenn,  conugue  à  fà  terre  du  Roure  ,  &  fut  pére  de 
Gttiçtn ,  qui  fuit  r 

V.  Gniitn  de  Grimoard  I.  du  nom ,  Chevalier ,  ôte,  époufa 
Xt^Undint  de  Châtcatincuf  ;  laquelle  lui  porta  les  Baronnies  de 
Gnlàc  ,  Verfeuil ,  Bellegarde  ,  Randon ,  Bedorefe ,  &c  II  fil 
fon  teftament  l'an  110g.  &  laii&  Pitrrt ,  qui  fuit 

VI.  Pitrrt  de  Grimoard  L  du  nom,  Chevalier,  &c.  époiife 

VIL  Atimtnd  à* Grimoard,  Chevalier ,  Su.  époufa  l'an  11*4. 
Umt  iy.  A  a  a  a  jti 
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Jetmt  d'Andufe  ;  de  laquelle  il  eut  Guitaumt ,  qui  fuit  ;  A 
Jtttntt ,  Retour  du  faint  palais.    11  fit  Ton  teltament  I  an  1 177. 

VlU.  GuiUanme  IL  du  nom,  dit  Huguti  de  Grirrward,  Che- 
valier, &c  epoutà  l'an  1 196.  Cttbtrint  de  Joyeufe,  fille  de 
Guillaume,  Baron  de  Joyeufe  ;  de  fit  fi»  teftamant  lan  1118. 
initituant  Ton  héritier  ,  Guigtn ,  qui  fuit. 

IX.  G«rç»«  de  Grimoard  H.  du  nom,  Chevalier,  Baron  du 
Roure,  &c  époufa  l'an  1116.  SibyUt  de  la  Iour  ,  fille  de  H. 
Seigneur  de  la  Tour-d'Oliergucs.  Il  reçut  une  donation  çonli. 
dérable  ,  l'an  1049.  de  Dragonet  de  Joyeufe  ,  km  coufin.  Il  eut 
entr'autre*  enfans ,  Mmtritt ,  qui  fuit  ;  &  Guillaume ,  qui  lut  le 
Chef  île  la  maifon  du  K»uri ,  en  Italie  .  rapportée  ci-apres.  1 
fit  Ton  tettament,  l'an  119».  initituant  héritier,  ledit 

^xïtKaurit,  de  Grimoard  de  Beauvoir,  &c.  L  du  nom,  épou: 
fa,  l'an  iago.  A% /'«*  de  Navcs ,  dont  il  eut ,  GuiBamme,  ou» 
fuit  ;  &  lUaurtee ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Cunt  Jean  de  Jerula- 
lem  ;  en  faveur  duquel  il  établit  une  penlion  viagère  dans  Ion 
fcfbment ,  qui  cft  Je  l'année  ijii.  déclarant  que  ce  fil»  Vf— 
fait  profeflion  dan»  ledit  Ordre ,  il  ne  peut  prétendre 

'"xL "buiSanme  de  Grimoard  de  Beauvoir ,  Chevalier ,  u 
du  Roure,  Sec  111.  du  nom,  époufa  l'an  troc.  Amfbelifi  de 
Sabran,  Dame  de  Montferrand,  fille  du  Comte  d'Arian,  de  la 
maifon  de  Sabran  en  Provence ,  focur  à'EIziar  de  Sabran .  Com- 
te d'Arian,  canonilë  fous  le  nom  de  Jalm  Elzdar  ,  par  Urbain 
V.  fon  neveu  l'an  1168.  Elle  étoit  aulli  parente  de  Charles  IL 
Roi  de  Jérufàlcra  &  de  Sicile  ;  comme  il  paroit  par  la  qualité 
de  parent,  que  ce  Roi  donne  à  faint  Elzcar ,  fréic  de  ladite  Am- 
pheliie,  en  lui  commettant  Tes  affaires  à  la  Cour  de  Irancc.  U 
eut  plulicurs  enfans  de  ce  mariage  ;  ûavoir ,  1.  Guillaume  x 
l'ainé,  qui  fut  Pape  fous  le  nom  d'Urbain  V.  î.  Lutnm  .  qui 
firit  ;  \.  Mtmritt ,  auquel  il  donna  en  faveur  de  mariage ,  la  Ita- 
ronnie  du  Roure  ,  Montbcl ,  Serres,  &  autres  Seigneuries,  for- 
mant par  là  deux  branches  ,  qui  furent  réunies ,  l'an  1478.  cor»; 
me  il  fera  dit  ci-apres  ;  4-  Angttle ,  Cardinal  ,  dont  il  est  parle 
dans  un  article  feparé  ;  Daufbine ,  mariée  au  Baron  de  Roche- 


: ,  mere  de  Pierre  de  Rbchcblavc  ,  Cardinal ,  dont  le  corn* 
repofe  dans  un  tombeau  ,  en  l'Eglifc  des  Bénédictins  de  Ville- 
neuve d'Avignon  ,  avec  une  belle  infeription.  Guillaume  111. 
fit  fon  teltament.  l'an  1164.  Son  fils  aine  Guillaume  fe  confa- 
cra  à  Dieu  dés  fa  plus  tendre  jeundlc  dans  l'Ordre  de  faint  Be- 
noit, dont  il  n'a  jamais  quitté  l'habit  ,  quoiqu'éleve  au  fouve- 
rain  Pontificat.  Sa  piété  fut  foiitcnuc  par  une  profonde  érudi- 
tion :  Docteur  en  Droit  canon  Se.  en  Théologie ,  Il  les  prorellà 
a  Avignon ,  à  Montpellier  &  à  Touloufe.  11  fut  Abbé  de  faint 
Pierre  de  Montpellier  ,  dont  il  fit  rebâtir  lEglife,  lorfqu'il  fut 
Pape ,  où  l'on  voit  fes  armes  en  plulicurs  endroits ,  &  principa- 
lement aux  deux  éguilles  qui  font  devant  le  grand  portail.  En- 
fiiite  il  fut  Abbé  de  faint  Germain  d'Auxcrtc,  où  l'on  voit  fes 
armes  à  la  voûte  de  l'Eglifc ,  &  aux  chaires  du  chœur  ,  &  en- 
fin, Abbé  de  faint  Victor  de  Marfeille,  dont  il  fit  rebâtit  leMo- 
nafterc,  l'enfermant  de  bonnes  murailles,  garnies  de  tours.  De 
cette  Abbaye  il  fut  élevé  à  l'Eglifc  de  .Monde ,  dont  le  Pape  In. 
noce  ru  VI.  le  tira  pour  lui  confier  les  Légations  les  plus  impor- 
tantes ,  &  auquel  il  fuccéda .  le  18.  Octobre  1  »6i.  ayant  été 
élu ,  quoi qu'abfent ,  comme  il  dt  dit  en  (on  lieu.  Le  Roi  Jean, 
pénètre  de  lentimens  d'elbme  Se  de  reconnoiftance  pour  les  fer- 
vices  qu'Urbain  V.  lui  avoit  rendus,  fuit  durant  là  prifon  en 
Angleterre,  foit  pour  les  importions  &  aliénations  des  biens  d'E- 
glife  qu'il  avoit  permifes  pour  fournir  a  fa  rançon  ;  l'étant  allé 
vifiter  à  Avignon  ,  lui  offrit  de  grands  biens  pour  fon  père  :  ce 
que  le  Pape  réfuta ,  duant  que  fon  père  ctoit  allez  riche  ci  aiiéz 
puilTant  pour  fe  pafler  de  ces  bitiUaits.  Le  Roi  néanmoins  af- 
franchit a  fa  coniidération  les  vaflâux ,  fujets ,  &  rcfforrillàns  des 
terres  &  Seigneuries  du  père  de  ce  Pape ,  pour  lui  &  fes  fuccef- 
feurs  à  perpétuité ,  de  tailles ,  fubventions  ,  inipofitioru ,  fubli- 
des ,  &  généralement  de  toutes  charges ,  ai  omn.km  Juroeniio- 
nibm  .  imptfiiitnlbm ,  tetiitt ,  ftngiii  ,  t  avait  tin  ,  angariit , 
ftrengariii  ,  aliiffut  tmaiirn  tneribm  fuibu/êumfue ,  ut  in  per- 
pétua m  fetlix  &  inefyln  memorit  baitatnr  if  Jim  Vrbtmi  Pif*, 
cr  ejmdtm  Pap*  ttnttmplatitnt  exemfti  fin» ,  Cri.  c'eff  ainli 
que  s'exprime  ce  Roi  dans  fes  lettres  patentes  ,  datées  de  Ville- 
neuve-le^  Avignon ,  l'an  ii6j.  dans  lelquclles  Guillaume  de  Gri. 
moard  ,  père  dudit  Urbain  V.  eft  qualifié  Chtvtiier  tlt  tOrdrt 
dm  Kii ,  qui  étoit  celui  de  f  Etoile.  Charles  V.  fuccciïcur  du  Roi 
Jean  fon  pére ,  confirma  le  même  privilège ,  par  fes  lettres  pa- 
tentes de  l'année  1  )66.  duquel  privilège ,  confirmé  par  tous  nos 
Rois ,  le  Comté  du  Roure  &  Marquilàt  de  Grifac  ,  compolèz 
d'environ  vingt  Paroi  (Tes ,  iouuTent  depuis  ce  tcins-là.  Le  même 
Pape  fonda  encore  deux  Chapitres  ,  l'un  à  Qucfac  ,  &  l'autre  i 
Bedouez,  qui  croient  deux  terres  de  fon  père.  Sa  mére  avoit 
été  enterrée  audit  Bedouez.  Ces  deux  Chapitres  fubuftent  en- 
core ,  avec  dignité  ,  &  font  hommage  au  Comte  du  Roure. 

XII.  ftitmm  de  Grimoard  I.  du  nom,  Baron  de  Grifac,  Ver- 
feuil ,  Bellegardc ,  Ran  don ,  &c  époufa  Mtgtit/tint  de  Senna- 
ret ,  Dame  de  Montferrand,  là  couiine,  &  eut  de  ce  mariage, 
Grimttrd  de  Grimoard ,  qui  fuit  ;  Protêt» ,  Evéquc  de  Mcndc, 
puis  Archevêque  d'Avignon,  &  Cardinal  ,  Légat  en  Italie,  Vi- 
caire  général  du  Pape ,  fon  oncle ,  As.  1]  M  fon  teltament 
l'an  lî-). 

XIII.  GrimttrJ  de  Grimoard  IV.  du  nom ,  Chevalier  ,  &c 
époufa  l'an  nio.  Vtuf  bmi  de  Monrfaucon  ,  fille  du  Baron 
d'L  je'.  Il  fit  fon  teibunent  l'an  1  {97.  &  fut  père  A'Angtllt,  qui  fuit. 

XIV.  Angfttt  de  Grimoard  I.  du  nom.  Chevalier,  de  l'Ordre 
du  Roi  ,  époufa  l'an  1414.  J/Ucah  de  Cadouanc ,  dont  il  eut 
AtUiiHt ,  qui  fuit ,  &  fit  fon  teltament  l'an  1439. 


GRI 

XV.  Ajtltint  de  Grimoard  I.  du  nom ,  Chevalier  ,  &c.  epou* 
là  l'an  i4;l>.  Mtrgmtritt  de  Montlaur ,  dont  U  n'eut  au'une  fille 
nommée  Vrbttnt ,  qui  fut  héritière  des  Baron  nies  de  Grifac  , 
Vertcuil  ,  Bellegarde,  Randon  ;  des  Seigneuries  de  S.  Privât, 
Quefaac,  Bedouez,  S.  JVndral,  F™"0^-  &C,^Uj  ^C  Inari"  * 

me  il  fera  dit  ci-après.  U  fit  fon  teltament  l'an  1494. 

SECONDE  BRANCHE. 

XD.  hUtu'Kt  de  Grimoard  de  Beauvoir ,  Baron  du  Roure  IL 
du  nom.  Chevalier  ,  &c  fils  de  GmBsmmt  111.  frère  du  Pape 
Vrittn  V.  (i'Ançtùc  ,  Cardinal ,  &  àtEtimnt ,  dont  il  dt  parlé 
ci-delfus,  époula  l'an  tua.  AymjwÀt  de  Poitiers,  dont  if  eut 
Htiitftin  ,  qui  fe  fit  Chartreux  ,  fut  Général  de  fon  Ordre,  re- 
fula 1a  pourpre  de  Cardinal  ,  &  mourut  en  odeur  de  dinteté. 
L'Auteur  du  catalogue  des  Prieurs  généraux  des  Chartreux  fe 
trompe ,  lorfqu'il  l'appelle  Eizétr  d*  Gritmsldi.  Ledit  Maurice 
IL  eut  encore  de  ion  mariage  ,  Armand y  qui  fuit  ;  Jmium  , 
Cardinal  ;  &  Guitltumt ,  Eveque  de  Mcndc. 

XIII.  Armtnd de  Grimoard,  Chevalier,  &C  épou&I'an  1369. 
Anttintttt  de  Villatcs ,  &  eut  fous  le  régne  de  Charles  VI.  l'an 
1196.  un  titre  autenrique  ,  &  qui  certainement  fait  beaucoup 
d  honneur  i  la  maifon  du  Roure.  Ce  Roi  voulant  s'aiîurer  des 
Seigneurs  riches  &  puiilans  en  Languedoc ,  pour  s'oppofer  aux 
incurfions  des  Anglois  ,  voifins  de  cette  Province  ,  y  envoya  des 
Commillaires ,  députez  à  cet  effet  ;  lcnjucls  reconnurent  1. 
£lut  U  mbltffi  dudit  Armand  /ttrt  fi  ruiùermt ,  fut  U  mf. 
nnirt  m  nvttt  ttnjwt  it(  ttnfirvH ,  But  In  plut  tntitni 
infirumum  tn  fttjiiint  mtniitn.  a.  lui  fit  JrrjdJirffcart 
tvtitnt  tuijutri  jim  lej  Km  dm  lei  Qutrrtt  ttntrt  Ut  An&ls», 
CT  rtutrei  tnntmu  dt  FEt*t,  tn  mmrrnt  tcurt  vrtffiux  rtvtt  a>- 
mtt  CT  ebtVMtx,  j.  £uU  avait  J„  ffrr„  j.  Stigntmrits 
ttnlirUrtèla  ,  ftur  ftuttnir  fi  f  un/il/ ,  r*r  fournir  rmi-d'ér- 
mtt  tut  toi.  4.  SSf  U  vit  (r  (tt  mtmrt  dt  (ni  CT  dt  fit  fr/- 
tUttjjatrt  tfiMttnt  ttnjturt  été  fini  rtf  rttie.  Ces  quatre  articles 
furent  atteftez  par  ferment  fur  les  faints  Evangiles ,  par  devant 
kfdits  Commitiaires ,  léans  à  Marnciols  en  Gévaudan  ,  par  qua- 
tre Gentilshommes  de  diifinâion.  Dans  le  mime  titre ,  ledit  Ar- 
mand p«mtt  four  fui  Cr  pur  fit  Jnti.  ,  ,  finir  fidilt- 
ment  te  Mii  fit  fùtttffimri  ttvet  trmti  *r  ebtvsnx  ,  en  me- 
ntntfil  vtffimx.  U  eut  de  fon  mariage  ,  GuiStume,  qui  fuit; 
&  fit  fon  tettament  l'an  1400. 

XIV.  GuiBtum  de  Grimoard  ,  &c.  Chevalier ,  Sec.  &  IV.  do 
nom,  époufa  l'an  1)91.  Smtrtdt  de  Bcaumont,  fille  &  héritiè- 
re de  Jrttn  de  Beaumont  ,  dont  il  eut  Gnirtn ,  qui  fuit  ;  & 
Ftulqutt ,  qui  a  fait  la  branche  des  Marquis  de  Brifin ,  rappor- 
tée ci-après.  Ledit  Guillaume  lit  fon  tclrament  l'an  141?. 

XV.  Gnigtn  de  Grimoard  de  Beauvoir  III.  du  nom ,  Cheva- 
lier, &c  époufa  l'an  1418.  Anttintttt  de  Gardici,  fille  &  héri- 
tière de  Guirtnd  de  Gardies  ,  &  de  iyUSeit  Guilafret ,  laqudlc 
lui  porta  plulicurs  tenes  &  Sdgneuries.  C'dt  de  lui  que  la 
Rochdfavin  ,  dans  f»n  bij/tire  du  Ptrltmeni ,  dit  qu'en  1441. 
lors  de  la  fixation  du  Parlement  de  Languedoc  à  Touloufe ,  la 
première  fennec  rut  employée  à  examiner  un  procès  entre  les 
Seigneurs  du  Roure  &  de  Mondaur  ;  pour  lequel  y  ayant  des 
faits  à  vérifier  fur  les  lieux ,  le  premier  Président ,  nommé  If- 
ntrel  Bletereus,  fut  députe.  Cnofe  extraordinaire,  dit  cet  Au- 
teur ;  mais  qui  fut  faite  par  la  coniidération  &  qualité  des  par- 
tie*. Le  dit  Guigon  eut  Gmlitueme ,  qui  fuit  ;  &  fit  fon  terra- 
ment  l'an  1449. 

XVI.  GniuMnmede  Grimoard  de  Beauvoir,  Baron  du  Rou- 
re V.  du  nom.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Lieutenant  géné- 
ral de  l'armec  de  Charles  III.  Koi  de  Naplcs  &  de  Sicile  ,  ver* 
l'an  1480.  époufa  l'an  1478.  Vrbtint  de  Grimoard,  là  coufmc, 
fille  unique  &  héritière  de  toutes  les  Baronnies ,  Seigneurie* 
&  terres  à'Anttin*  I.  de  Grimoard  ,  Baron  de  Grifac,  de  Ver- 
tcuil ,  &c.  &  de  Marguerite  de  Montlaur.  Par  cette  alliance 
les  deux  branches  A'Ettennt  &  de  Maurite  II.  furent  réunies , 
&  les  biens  font  parvenus  à  leurs  defeendan*.  Le  tdfament  du- 
dit Guillaume  V.  dt  de  1499.  Urbaine,  fa  femme  ,  fit  aulli  le 
lien  l'an  mjo.  Ils  curent  de  leur  mariage  Antoine ,  qui  mou- 
rut jeune  lani  pultérité  ;  &  f  lande ,  qui  fuit. 

XVII.  Oeutde  de  Grimoard ,  de  Beauvoir ,  du  Roure  ,  Cheva- 
lier ,  Capitaine  de  cent  hommes  d'armes  ,  fucceda  par  le  accès 
ù'Anttine ,  fon  aîné ,  à  toutes  les  terres  de  fon  père.  Il  épou- 
fa l'an  1  ero.  Plturte  de  Pourceld  ,  fille  de  Pierre ,  Seigneur 
de  Majllanes  ,  qui  defeendoit  du  fameux  Guillaume  de  Pour- 
edet .  Viceroi  de  Sicile  lors  des  vêpres  Siciliennes,  auquel  (cul 
les  Siciliens  laifférent  la  vie,  dit  fhiftoire  ,  à  caufe  de  les  rares 
vertu*  &  de  ta  qualité.  Elle  étoit  feeur  de  Ltuifi  de  Pourcelet, 
femme  de  J*tfnti  de  Budos ,  Marquis  de  Portes ,  de  laquelle 
cft  venue  Ltuifi  de  Budos  ,  féconde  femme  du  Connétable  d« 
Montmorency  mère  de  Mad.ime  h  PrincdTe  de  Cor.de.  Clau- 
de eut  de  fon  mariage  ,  1.  Antoine ,  qui  fuit  ;  a.  Itmti  ,  Ba- 
ron de  S.  Horens ,  qui  a  formé  la  branche  de  S.  Florent  &  de 
Beauvoir  i  ).  Pierre  ,  Chevalier  de  Malthe  ;  4.  Claude  ,  Baron 
de  Vans  ;  %•  Jattuti ,  qui  a  formé  la  branche  d'EI/e ,  &  qui 
époufa  Suzanne  dlfard ,  fille  de  Jttfuti  d'Ifard  de  CruiToles  , 
&  de  ltuifi  de  CartUllac  ,  dont  il  eut,  Ballhatnr  du  Roure, 
oui  époula  mlint  de  Sanfon  ;  &  Jaennei ,  Seigneur  de  S.  An- 
dré ,  Prieur  de  S.  Victor  des  Crecieres ,  de  S.  Pierre  des  Van* 
&  des  Salclcs.  Celui-ci  eut  Claude ,  dit  XAbU  dt  Maltm  , 
Prieur  des  Vans  &  de  Gravieres ,  lequel  voulant  réparer  le  dé- 
tordre caufé  dj-.s  la  ville  des  Vans  par  un  autre  Claude  du 
Roure  ,  dans  le  XVI.  tiède ,  qui  ayant  donné  dans  les  fentimens 
des  Rcligionnaires ,  avoit  fait  abbatre  l'Eglifc  pricttrale  &  pa- 
roHlialc  au  fon  des  inftnimcns  :  celui-ci  ,  précilémcru  cent  ans 
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après ,  fit  abbatre  le  prêche  des  Cal  vinifies  au  fon  des  in- 
«rumens  ,  &  élev er  fur  fa  ruines,  la  grande  &  belle  EgATc 
pri curai e  St  paroifliale;  &  Unit ,  Seigneur  rPElze,  Brahic,  la 
Figere,  Baron  des  Baumes,  qui  époufa  Jstqmtilm  d'Heral, 
fille  de  Jj  qu  ■  i  d'Heral  ,  Vicomte  dè  Brefts ,  &  A' Anne  de  la 
Tour-du-Pin-la-Charce ,  fer ur  du  Marquis  de  la  Charce  ■  Lieu, 
tenant  général  des  armées  de  fa  Majelté,  &  tante  de  l'illuitre 
Pbiltt  dé  la  Tour-du-Pin-la-Charce ,  qui  en  1692.  lors  de  l'irrup- 
tion du  Duc  de  Savoie  en  Dauphiné  ,  fit  armer  ,  fous  les  or- 
dres de  M.  le  Maréchal  de  Catinar,  les  Communes  de  fon  Can- 
ton, <fc  nul  j  a  leur  tête,  rcpoulfa  plufieurs  fois  k~.  ennemis,  qui 
s'étoient  avancez  pour  piller  &  brûler.  Cette  action  la  fit  rece- 
voir du  Roi  avec  les  dernières  marques  d'eilime ,  &  là  Majcfté 
l'honora  d'une  penlion.  Ils  ont  eu  de  leur  mariage  ,  Jaequet, 
qui  époufa  1.  Marianne  de  Colonne,  fille  du  Sieur  de  Colon- 
ne d'Aubenas  ,  qui  defeend  de  la  maifon  des  Colonnes  de  Ro- 
me ;  2.  Jeanne  de  Morangiers  ,  fille  du  Sieur  de  Morangiers  , 
Seigneur  de  la  Vigere  ,  de  t'Hermet ,  &c  Stipitu ,  dit  F  Abbé 
aie  S.  fean,  dont ITiomilité  &  le  détachement  de  ce  monde, 
lui  ayant  fait  refufer  les  bénéfices  ,  qui  lui  étaient  offerts  ,  a 
toujours  vécu  dans  les  exercices  d'une  piété  la  plu*  édifiante  , 
&  en  méme-tems  la  plus  pénitente ,  avant  été  trouvé  après  £1 
mort  revêtu  de  la  luire  &  du  cilice  ,  qu'il  avoit  toujours  por- 
tez depuis  plus  de  vingt  ans  qu'il  etoit  engagé  dans  l'état  cc- 
défiaftique.  Son  zèle  enfin  pour  l'inltrucbon  de  la  jeunefTe  , 
lui  fit  donner  tout  fun  bien  ,  pour  fonder  les  écoles  chrétiennes 
dans  la  ville  des  Vans ,  voulant  par  fon  tcltament  ,  que  li  cet. 
te  fondation  ne  pouvoir  pas  réullir ,  fon  bien  allât  a  l'hôpital 
général  de  Lyon  ;  ; .-  'la  -  a. tguj  ;■•>,<  ,  Religieux  réformé  de  Cluni; 
lauiji  ,  mariée  à  AT.  d'Audibcrt ,  Sieur  de  ta  Calmcttc  ;  Marie, 
Religicufc  de  la  Congrégation  de  N6tre-Damc  ,  leuh  ,  qui  a 
époufé  tr.  de  la  Garde;  Anteine ,  Prieur  &  Colidgneur  de  la  vil- 
le des  Vans.  Le  dit  Claude  du  Roure  eut  encore  Franftl/i ,  ma- 
riée au  Baron  de  Barry  ,  Marquis  de  S.  Aunays  ,  (jouvemeur 
de  Leucate  ,  laquelle  l'an  i;8o-  ayant  reçu  une  lettre  de  fon 
mari  pris  en  une  (ortie  fur  les  Efpagnols ,  qui  afliégeoient  Leu- 
cate, par  laquelle  il  lui  défendait  de  rendre  la  ville  ,  quelques 
menaces  quils  lui  rident,  aima  mieux  qu'ils  lui  ôtaflent  la  vie, 
que  de  rendre  cette  place  ;  en  confidérarJon  de  quoi  le  Roi 
Henri  U  Grand  en  la  première  année  de  fon  règne  ,  donna  le 
gouvernement  de  Leucate  à  cette  Dame ,  héréditaire  a  fes  def- 
cendans  ;  Jeanne ,  mariée  à  M.  d'Heral ,  Vicomte  de  Brefis  , 
Franettfè,  mariée  à  N.  Baron  de  Morangiers,  Ambal fadeur 
a  Conftaniinople.   Le  tedament  dudit  Claude  ut  de  l'année 

1  xVllI.  Auto  in*  de  Crimoard ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi , 
Comte  du  Roure ,  Marquis  de  Grifàc ,  par  brevet  du  Roi  Char- 
les IX.  Capitaine  de  cent  hommes  d'armes  ,  Lieutenant  de  la 
Garde  écofloife  ;  époufa  l'an  Claudine  de  la  Fare  ,  fille 

de  Pierre  de  la  Fare-Montclar  ,  &c.  U  fut  fait  Chevalier  de 
l'Ordre  l'an  1  «72.  comme  il  paroit  par  une  lettre  du  Roi  Char- 
les IX.  où  U  dit;  Sue  par  fît  vaiUaneti,  vert  m  m/ri  ta , 
it  s  M  ftù  Cbevalieï  ,  fuit  /mi  euvepe  U  teSier  par  h  Sieur 
dt  Jtyeufi,  Chevalier  dt  fin  Ordre.  D  eut  de  fon  mariage ,  1. 
Jéuquti ,  qui  fuit  ;  1.  Anttint ,  Comte  de  Saint-Rcmefe  ,  Ma- 
réchal de  camp  des  armées  du  Roi  qui  A' Anne  d'Ornano,  fil- 
le A'Al/infi,  Maréchal  de  France ,  &  futur  de  Jean-Bai  iflt , 
autTi  Maréchal  de  France  ,  eut  deux  enfans  màlcs  ,  dunt  l'un 
fut  marié ,  &  eut  deux  nls  ;  AT.  Baron  d'Aigueze  ;  &  Jeau- 
fatif/e ,  Abbé  régulier  de  Gdnt  André  de  Villeneuve-lez-Avi- 
enen.  11  fut  tué  au  fervite  du  Roi ,  de  même  que  fon  frère. 
Le  dit  Baron  d'Aiguezc  n'eut  qu'une  fille ,  mariée  à  AT.  de  Fc- 
lis;  &  un  fils  Page  du  Roi,  mort  fans  pollcrite  ;  |.  Mène  , 
mariée  à  l'aîné  de  la  maifun  de  Cambis  ,  dont  l'aine  a  épou- 
le  la  fœur  de  M.  le  Cardinal  de  Janfon  ;  4.  Cfiutdt  de  Gri- 
moard  ,  &c  Marquis  de  Bonncvaux  &  du  Combalet ,  Gouver- 
neur d'Amiens  &  de  Soillbns  ,  qui  époufà  AUiit  d'Albert  de 
Luynes  ,  fœur  du  Connétable  de  Luynes  ,  du  Duc  de  Luxem- 
bourg &  du  Maréchal  de  Chaulnes.  U  eut  de  fon  mariage  An- 
fini.  Marquis  du  Combalet,  Lieutenant  général  &  Colonel 
de  Normandie ,  qui  époufa  Marit-Magde/atne  de  Vigncrod  de 
Pontcourclay  ,  nièce  du  Cardinal  de  Richelieu  ;  laquelle  fut 
dans  ht  fuite  DucbelTe  d'Aiguillon.  Il  fut  tué  au  liège  de  Mont- 
pellier; {.  Awtt  de  Grimoard-du-Roure  ,  mariée  à  Cbarlet  de 
Crequy ,  Lieutenant  général ,  Meflre  de  camp  du  Régiment 
des  Gardes ,  fils  du  Maréchal  de  Crequy  ,  qui  lut  tué  à  Cham- 
bery  l'an  16  jo.  morte  le  18.  Février  1686.  Ils  eurent  de  leur 
mariage  trois  enfans  màlcs  ;  Cbarlet,  Duc  de  Crequy ,  Pair  de 
France ,  premier  Gentilhomme  de  la  chambre  ,  Gouverneur  de 
Paris ,  &c.  Alfinft ,  Comte  de  Canaples  ,  mort  Duc  de  Lef- 
diguicres  ,  l'an  171  r.  &  Frtnpis  ,  Maréchal  de  Crequy  ,  Gou. 
vemeur  de  Lorraine.  Le  dit  Antoine  fit  fon  teftament  l'an 
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Jdtfuti  de  Grimoard-de-Beauvoir  , 
du  Roure  &  Marquis  de  Grifac ,  par  lettres  patentes  du  Ru 
Henri  IV.  portant  érection  ,  l'an  1608.  avec  prérogatives  jj'in 

i 


Chevalier  Comte 
oi 
un 

ugc  d'Apau  ,  rcfTortilTant  immédiatement  au  Parlement  de  Ti 
oufe ,  Baron  de  Barjac  ,  les  Vans  ,  Verfeuil,  Bellegarde  ,  Ran- 
don  ,  &c  Capitaine  de  cent  hommes  d'armes  ,  Gentilhomme 
de  la  chambre  ,  Maréchal  de  camp,  Colonel  d'un  Régiment  de 
cavalerie,  époufà  l'an  itoo.  jMfntltnt  de  Mondant,  fille  aî- 
née de  ùmii ,  dernier  Marquis  de  Montlaur ,  &  de  M  mit  de 
Maugiron  ;  lefquels  ne  laiUerent  point  d'enfans  miles.  Elle 
eut  deux  feeurs  ;  l'une  M*rg**riit  de  Montlaur, alliée  à  Henri. 
Frsmftii ,  Colonel  d'Ornano ,  fils  puiné  A'Atftnfi,  Maréchal  de 
France  ;  duquel  elle  a  eu  deux  filles;  Aient ,  epoule  de  fran- 
fn  de  Lorraine  ,  Prince  de  Harcourt ,  mère  A'A/fnfi  de  Lor- 


raine ;  »  Mjrtutriit  d'Ornano  ,  mariée  i  Unii-ft suffit  Adhe. 
mar ,  Comte  de  Grignan ,  mère  du  Comte  de  Grignan,  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi  ,  Lieutenant  général  en  Provence  ;  de 
feu  M.  l'Archevêque  d'Arles;  de  M.  le  Comte  d'Adhemar,  Ma- 
réchal de  camp  ,  Mcnin  de  Monfcigncur  le  Dauphin  ;  &  de 
M.  'Evéquc  de  Carcallbnne.  L'autre,  Marie  de  Montlaur  . 
mariée  t.  iPbiÙtft  d'Agoult ,  Comte  deSault  ;  2.  à  Itin-Bti- 
fie  d'Ornano,  Maréchal  de  France,  fils  A'AUinfi,  l  Maréchal 
de  ce  nom.  Ledit  Jacques  de  -Crimoard  ,  &c.eutde  fon  ma- 
riage, 1.  Utùi  ,  Colonel  d'un  Régiment  de  cavalerie,  mort  dans 
la  guerre  d'Italie  fans  être  marié  ;  a.  Stipitn ,  qui  fuie,  Gtiritl. 
le  ,  mariée :  a  Anne  de  Bomes ,  Comte  de  Laugcre  &  de  Miran- 
dole  ;  4.  Jejmne ,  mariée  à  J tuant»  d'Audibcrt ,  Seigneur  de 
Lullan  ,  pere  de  Jt*n ,  Comte  de  LuiTan  ,  Chevalier  des  Or- 
dres  du  Roi,  qui  de  Mtrit.frttnuifi  Raimond  ,  a  eu  pour  fil- 
le unique,  tUrie-atUrieUt  d'Audibert,  mariée  en  rjoo.  à  //«- 
rt  Fitz-Jamcs,  Duc  d'Albemarle  ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  la 
Jarretière,  fils  naturel  de  Jatjnei  11.  Roi  d'Angleterre;  t.  fr,n- 
ftift,  mariée  i  Getrn ,  Comte  de  Vaugué;  6.  Marguerite,  Ab- 
befk  de  Tarafcon.    Il  ht  Ion  teftament  l'an  1657. 

XX.  Stiftiu  de  Grimoard-de-Beauvoir^e-Montlaur  ,  Comte 
du  Roure,  Marquis  de  Grilàc,  &c  Colonel  de  deux  Rcàmens. 
cavalerie  &  mtanuric ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Liéutenant 
général  des  armées  de  là  Majcltc  ,  &  de  la  Province  de  Langue- 
doc. Couverncur  de  la  ville  &  citadelle  de  Montpellier  ,  i  de 
la  ville  &  ctadcJJc  du  Pont-fiint.tfprit ,  avoit  été  élevé  dans  (à 
jeunefle  auprès  de  Gallon  de  Irance  ;  parce  que  le  Maréchal 
d  Ornano ,  Ion  onde  ,  Couverncur  de  ce  Prince ,  avoit  rais  ce 
neveu  a  étudier  avec  lui.  Il  ftui  lui  pLirc,  &  fut  toujours  ho- 
nore de  Ion  eJtime,  de  fon  amitié  &  de  les  bienfaits.  Il  épou, 
(a,  1.  en  lôjy.  Orefindt  de  liaudan,  fille  unique  &  héritière 
«  '"r/'/dc  .Prefident  en  la  fouveraine  Cour  des  comp- 

tes de  Montpellier.  Il  resut  les  provitiuns  de  Ucutenant  général 
des  arruecs  du  Roi  lan  1050.  ci  lervit  en  cette  qualité  dans  l'ar- 
mée de  rtandres  ,  çummandee  par  le  Maréchal  d'AumonL  U 
appada  louvent  par  la  conduite  éi  ,>ar  les  armes,  les  mouvemena 
des  Rchgmnnaires  dans  a  Province  ,  &  fit  exécuter  avec  tant  de 
fermeté  «  de  «nduitt  1  ordre  du  Roi  ,  qui  cxduoit  les  Hugue- 
nots du  Coniulat  de  Montpellier  &  de  Nîmes,  qu'il  mérita  le 
gouvernement  de  la  ville  ùc  citadelle  de  Montpellier .  où  il  re- 
çut le  ho. ,  la  Reine  merè  &  le  Cardinal  Mairin  ,  avec  toute 
a  Cour  lan  1600.  d  une  manière  magnifique,  dont  leurs  Majeftcz 
lm  umwgnerent  leur  lansfacbon.  Le  Roi  l'honora  du  colLer  de 
fes  Ordres  1  an  1661.  Il  mourut  a  Paris  l'an  1669.  Il  eut  de  Ion 
manage,  1.  Jataut,  eue  en  Hongrie  ,  à  la  batailla  de  Raab, 
lan  1664.  ».  JatamOm  ,  man^e  a  Armand,  Vicomte  de  Po- 
llgnac,  Chevalier  ues  Ordres  du  Roi,  Gouverneur  de  la  ville  du 
Puy,  duquel  mariage  font  «lus,  Sidoine  Aftlinaire  ,  Vicomte 
dePolignacéî^A»r,  Cardinal  de  Polignac  ;  1.  Uue.Pierrt. 
Sfipitn  ,  qui  luit  ;  4.  Pranteè ,  Abbé  régulier  de  fàint  André 


tCJ^STiaÀn'Pli  ^v^.  Marquis  de  Grifàc,  marié 
à  .V.  d  Apcher  ;  Ctar/t,  &  Ga/hn,  Chevaliers  de  Malthe ,  mort*. 
Il  époufa  en  fécondes  nôccs  ,  l'an  1604.  Jaeant/int  de  Bornes 
de  Ugucrc  ,  veuve  de  CbarL,  Au&ujft ,  Slarquis  de  la  Fare ,  & 
mece,  parUdilpcnce  qu  Alexandre  VII.  lui  accorda  de  fon  plein 
pouvoir ,  uns  fraix  ni  procédures ,  comme  fon  parent  morte  en 
Janvier  171a,  âgée  de  86.  ans.  ' 

XXL  iaui-Pitrre-Xifitn  de  Grimoaid-de-Beauvoir  &  de 
Montlaur  ,  II.  du  nom ,  Chevalier  ,  Comte  du  Roure,  Marquis 
de  Crifac,  &c  Seigneur  de  toutes  les  places  fufdites,  trois  Toit 
Baron  des  Etats  généraux  de  Languedoc.  Lieutenant  général 
pour  le  Roi  en  fes  armées  &  Province  de  Languedoc,  Gouver- 
neur de  la  ville  &  citadelle  du  Pont  Saint-Elprit  ,  Colonel  d'un 
Régiment  de  cavalerie,  époufa  l'an  1666.  C/andt-Marit  du GafL 
fillc  d'Atbtae  du  Calt ,  Seigneur  d'Anigny  &  de  Montgauger  en 
Touraine  ,  &  de  Marie  d'/kfgougc-le-Cuutelier,  petite-hlle  A' Au 
finette  de  Montmorcncy-fotléufc.,  &  du  fameux  Marquis  du 
Gall ,  Colonel  des  Cardes  lous  les  Rois  Charles  IX.  &  Henri  III. 
à  qui  ce  dernier  confia  ht  garde  du  Cardinal  de  Guifc  a  Blois , 
après  la  mort  du  Duc  iun  frerc.  Le  Roi  Louis  U  Grand  eut  la 
borne  de  propofer  ci  conclure  ce  mariaije ,  ci  de  ligner  au  con- 
trat avec  de  grands  bien-faits.  U  rit  I  honneur  à  M.  le  Comte 
du  Roure  de  lui  donner  la  chemife  U  foir  de  fes  notes  à  ITiotd 
de  Crequy ,  ou  le  Duc  donna  une  fête  magnifique  à  (à  Majcfté 
tant  pour  Faire  û  Cour ,  que  pour  faire  plailir  a  Anne  du  Roure, 
la  merc.  L'an  1670.  n'étant  âge  que  de  22.  ans,  il  eut  le  com- 
mandement de  l'armée  du  Roi  ,  compofec  principalement  de  fa 
maifon ,  &  dillipa  les  rebelles  du  Viv.irais  ;  &  depuis  en  toute 
occaliim ,  il  a  li,ii  gouverner  les  peuples  fournis  à  fon  autorité ,  juf- 
ques  a  faire  poler  les  armes  aux  Huguenots  plulicurs  fois,  &  notam- 
ment I  an  1 68a.  a  ceux  du  Vivarais,  à  ceux  dcsCcvenncs,  pour  lcf- 
qudles  il  obtint  amnifbc.  Il  avoit  lui  vi  le  Roi,  &  fervi  à  la  tête  d'un 
Régiment  de  cavalerie ,  à  la  campagne  de  Lille  en  Flandres,  l'an 
1607.  à  la  première  conquête  de  la  Franche-Comté,  fan  166& 
aux  guerres  de  Hollande ,  l'an  1672.  &  167).  puis  en  Rouf. 
Iillon  ,  jufques  a  la  paix  de  Nimcguc.  Il  a  eu  de  fon  mariage , 
1.  j  vuk  S11f1.1t ,  qui  fuit  ;  1.  Marte-Pfizaieth ,  mariée  à  An- 
toine Marquis  de  lxingaunay  ;  5.  Fleur ie-Tbérifè ,  époufi;  de  Au- 
gu/tt  Comte  de  la  Farc-Tomac,  Colonel  de  dragons,  Brigadier 
des  armées  du  Roi;  4.  Ituift-Dsupbiae ,  Abbeflè  de  la  Ville- 
Dieu  d  Auberus  ;  t.  Angt-Vriain,nc  l'an  loga.  Colonel  du  Régi- 
ment du  Roure  infanterie  ;  lequel  fort  jeune,  a  donné  des  marques 
de  fa  valeur  à  la  bataille  de  Frédelinguc ,  au  dernier  fiege  de  Bri. 
fâc  ,  Ac  à  la  lunette  bataille  d'Hochftet. 

XXII.  Lemu  Stlpitu  rie  Gnmoard  ,  III.  du  nom,  Chevalier, 
Marquis  du  Roure  ,   Capitaine  de  chevaux-légers  ,  Lieutenant 
général  pour  le  Roi  en  fa  Province  de  Languedoc ,  Gouverneur 
Aia)  de 
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de  la  ville  &  citadelle  du  POTt^aii*Erptit,éix>uù  l'an  itt  U*iG- 
yjfl.irc  de  Caumont  de  la  Force  ,  Me  de  >r»««  Nompar  de 
Caumont ,  Duc  de  h  Force.  Le  Roi  fit  l'honneur  aux  parties  de 
ligner  leur  contrat  de  mariant  ;  en  faveur  duquel  ta  Ma)clté  ac- 
corda au  Marquis  du  Roure  les  charges  &  difinitez  de  ion  pere , 
arec  furvivance  à  fon  dit  père,  auquel  elles  font  reliées  par  fa 
mort  a  la  bataille  de  Fleunis  le  premier-Juillet  1690.  Il  a  faille 
ÀdildiJt,  époufe  du  Comte  de  LavaLMontmorency  ;  « 
CI**dt-Stifi*n ,  qui  fuJL 

XXIIL  Umi-Cimdt-Stifitm  de  Grimoard  de  Beauvoir  de 
Mcmtlaur,  Marquis  du  Roure,  &C.  né  polthume  ,  a  epouK  le 
16.  Juillet  171t.  Msrit-Anf  mt-ymtir*  de  Contant  de  Biron, 
fille  de  CbtrUi-Artiund  de  Gontaut  ,  Doc  de  Biron,  Pair  de 
France  Chevalier  des  Ordres  do  Roi ,  Lieutenant  gênerai  de  les 
armées  Gouverneur  de  la  ville  de  Landau,  &  premier  Ecuyer 
de  Philippe  petit-fils  de  France ,  Duc  d'Orléans ,  &  de*t>/*- 

Bt ANCHE  DES  SEIGNEVKS  DE  BEAVMONT, 
Strpmri  d*  Brtjtn. 
XV.  Fut/tua  de  Grirooard  ,  du  Roure ,  fécond  fils  de 
GmittmmtW.  du  nom,  &  de  Smtr^dt  de  Bcaumont ,  rut 
nommé  par  fa  mère  héritier  de  toutes  les  terres  ^Seigneuries 
dont  elle  avoit  hérité  de  fon  père ,  à  la  charge  de  porter  le  nom 
&  les  amies  de  Beaumont,  quitta  le  nom  &  les  armes  de  UM 
&  prit  celles  de  Beaumonc  ce  qu'ont  fait  Tes  fuccefleiirs  jufqttcs  au- 
jourd'hui: ils  ont  néanmoins  toujours  foutenu  avec  honneur  « 
avec  diitonétionlcur  illuftre  naiflànce.  Le  du  foulques  «l»v££'- 
ffcrtsede  Montbrun,dontileut  7"»I-  qu<  =P°u'a  Ad  berna  r 
de  Grignan,  qui  eut  de  fon  minage  Tmsj  IL  lequel  époufa  N.  de 
Chàtcau-ncuf  de  Rochebonne  de  fa  maifop  de  Rochebonne  de 
Lyon  ;  qui  eut  de  fon  mariage  Jttn  1IL  qui  époufa  Anne  de  Corn- 
pce*.   De  ce  mariage  vint:  L  qui  époufa j€***t  de 

taires  de  la  Bafode^'Antraigues  :  dont  il  eut  M"- 
chai  des  camps  &  armées  du  Roi ,  connu  dans  ITultojrc  fou*  le 
nom  du  trJc  Brifim    11  époufa  Ifte**  de  Foma-d'Urbain  ;  & 
eut  g>(t*it*  IL  lequel  époufa  Fr*»ftift  d'Eure  du  Puv-Saint- 
Martin.  De  ce  mariage  et!  venu  lequel  a  epoufe  Fr*»- 

svstf  Dcsbocz  de  So'.ignac  ;  ils  ont  de  leur  mariage  J*fçfb ,  Capi- 
tale de  cavalerie  dans  le  Régiment  du  Roi  ;  Jtfrfk-LmrM  ; 
dt  Atmt-Jtfifb ,  tous  deux  Chevalier»  de  maltnc. 

BRANCHE    DV   KOVKE    EN  ITALIE. 

X.  CuiSAum  de  Grimoard-de-Beauvoir-du-Roure ,  fécond  fils 
de  G*it>*  II.  du  nom ,  &  de  SyitSe  de  la  Tour-Oliergues  .ayant 
fuivi  Charles  de  France,  Comte  d'Anjou  &  de  Provence,  Roi  de 
Naplrs  &  de  Sicile ,  lorfque  ce  Prince  paflà  de  France  en  Italie , 
s'stucha  enfuite  à  Charles  IL  dit  k  Bùttux  ,  fon  fuccefleur,  au- 
près duquel  il  fit  une  alTez  grande  fort  une.  11  époufa  une  riche 
héritière  a  Turin  ;  &  fut  Chef  de  la  maifon  du  Roure  en  Italie ,  fi 
connue  &  fi  iUullre  ,  par  les  grands  hommes  oui  en  font  foras  ; 
parmi  Icfquels  on  peut  compter  Frtmfté  du  Roure ,  Cardinal , 
puis  Pape ,  fous  le  nom  de  Slxti  IV.  lequel ,  Pan  1477.  donna 
fc  chapeau  de  Cardinal  à  CbrifiêfbU  du  Roure ,  Archevêque  de 
Tarcntaife  ;  &  l'an  i+8°-  I  Otmimpu  fon  frère  ,  Archevêque 
de  Turin;  Aa/W  du  Roure  ,  frère  de  ce  Pape,  &  père  de 
Julitn ,  Cardinal ,  qui  dans  la  fuke  fut  Pape,  fou»  le  nom  de 
Juin  II.  Ce  fut  lui,  qui  avant  fon  Pontificat,  fit  bâtir  &  dota 
le  Collège  du  Roure  à  Avignon;  Ckmtnt  du  Roure,  neveu  de 
ce  dernier  Pape,  Evéque  deMende,  puis  Cardinal  Fan  ifoi. 
i/tnard  du  Roure,  F.véque  d'Agen  &  Cardinal,  l'an  ifof.  Ce- 
lui-ci fit  bâtir  la  maifon  cpifcopale  d'Agen  ,  autour  de  laquelle  on 
voit  encore  les  armes  du  Roure. 

De  cette  maifon  font  fortis  les  Ducs  d"VrHn  ,  detquels  la 
pofterite  maie  a  fini  l'an  1694.  dans  la  perfonne  de  Jmlit~y~tEl*ir* 
du  Roure ,  époufe  de  Ferdinand  IL  grand-Duc  de  Tolcane.  U 
refVe  encore  aujourd'hui  en  plulieurs  villes  d'Italie  ,  comme  à 
Gènes,  à  Turin,  &  autres  villes,  diverfes  branches  delà  mai- 
fon du  Roure  ,  qui  ont  toujours  reconnu  le  Comte  du  Roure  en 
France ,  pour  Chef  de  leur  maifon.  Le  Pape  Alexandre  VIL 
de  la  maifon  de  Chigi  ,  qui  par  fa  mère  ucicendoit  de  la 
maifon  du  Roure  .  envoya  un  bref,  après  fon  exaltation, 
a  Scipion ,  Comte  du  Roure  ,  l'an  1660.  par  lequel  le  rcconnoif- 
fant  pour  ton  parent ,  il  lui  offre  tes  fervkes  ;  &  en  cette  considé- 
ration, il  lui  accorda  l'an  1664-  de  (à  propre  autorité  ,  ûuistraix 
&  fans  procédures ,  la  difpenfc  d'épouler  fa  nièce.  '  Boufquet, 
in n*t.  sd*it*mVrhtm.  y.  Frraon ,  G*U.  Purp.  Sainte-Marthe , 
GtM.Chrifl.  Nouguier,  du  Evifmtt  £Av%mn.  Aubcry,  bip. 
da  Csrdhunuc.  Mariana  /.  17. 1.  il.  Onuphre.  Spondc  Du  Chê- 
ne ,  &c 

GRIMOARD  .  (Anglic  on  Ans^ic  de)  Cardinal ,  Evéque 
d'Avignon ,  dans  le  XIV.  ttède ,  étott  fils  de  Gmil^m,  de  bru 
moard,  Baron  de  Grifac,  <4c.  en  Gcvaudan  ,  ScàAmpbtiJt 
d'Aman  ,  &  frère  du  Pape  Urbain  V.  11  abandonna  le  liecle 
fort  jeune ,  &  fe  confiera  à  Dieu ,  parmi  les  Chanoines  réguliers 
defaint  Auguftin,  00  il  paff»  par  divers  degrez.  Depuis  GutL 
Uurr.i  de  Grimoard  fon  frère ,  Abbé  de  faint  Viâor-les-MarfeU- 
|c ,  avant  été  fait  Pape  l'an  1161.  fous  le  nom  d'Urbain  V.  éleva 
Angelicauxdignhez  del'Eglife.  Ce  Pontife  le  pourvut  de  l'Eve- 
che  d'Avignon,  &  le  mitas  nombre  des  Cardinaux  le  18.  Sep. 
tembre  1  )66.  Aneelic  de  Grimoard  ,  prit  alors  le  titre  de  faint 
Pierre  aux  Liens,  6t  opta  l'Evéche  d'Albe.  Mariana  aioute qu'il 
alla  Légat  ou  Vicaire  général  dans  la  Romagne  ,  dans  la  Marche 
d'Ancone,  étdans  la  Lombardic,  &prit  poiTefTion  de  cet  em- 
ploi a  Boulogne  l'an  U68-  accompagne  de  Galeoto  diPandoifc 
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Malatefta  ,  do  Princes  de  k  maifon  d*Eft  .  &  de  divers  auffS 
Seigneurs  Italiens.  Après  la  mort  d'Urbain  V.  l'an  M70.  le  C^r* 
dinalde  Grimoard  v.nt  rendre  comjitc  de  (à  Légation  a  Grégo  n» 
XL  fon  fuccdleur.  U  fuivit  depuis  le  parti  de  Clément  VIL  & 
mourut  a  Avignon  le  17.  Mars  087.   Ce  Prélat  employa  prd- 

-  'àintes.   Le»  pli"  " 
de  fàinte  Croix 
les  Rcligienfes 
&  kCoUege  d 


Avignon  ,  de  l'Ordre  de  faint  1 
nés  de  faint  Ruf  k  Montpellier. 

GRIMSBY  ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché,  près  delà 
mer,  dans  le  Comte  de  Lincoln,  dans  fadivilion  qu'on  appelle 
Brtdirt.  11  avoit  autre-fois  un  bon  commerce  avant  que  le  port 
eût  été  comblé.  11  y  avoit  un  Château  pour  fa  détente  &  deux  Lgli- 
fes  paroi  (Iules.  11  n  y  en  a  maintenant  qu'une  ;  mais  qui  eu  fi  gran- 
de ,  qu'elle  rcilernble  plutôt  à  une  Eglife  cathédrale ,  qu'a  uns 
(impie  Paroiffe.  U  eftgouvemé  par  un  Maire  &  par  douze  Aider- 
mans.  11  eU  à  114.  milles  anglois  de  Londres.  *  Uitiitn.  tnfft: 
GRLNAA  ou  GR1NSIAT,  petite  viUe  de  Danemarc,  eftdans 
lajutknde  lèptentticvnale ,  for  la  pointe  d'une  Prcfqu'isk,  oui 
«'avance  dans'fa  Catcgat,  à  lépt  ou  huit  lieues  de  U  ville d*Ar- 
hus,  vers  le  Nord-Ell.  'Mary,  diSitm. 
GR1NBOURG.  Cbtribtz  GR1MBCRG. 
<l  GRINDAL ,  Edmond ,  Archevêque  de  I 
delà  Reine  FJizabeth,  nâquitdans  le  Cumbcrland  Province  fep- 
tentrionalc  d'Angleterre  en  itic.  Après  avoir  fait  fes  études* 
Cambridge  ,  &  s'être  acquis  beaucoup  de  réputation ,  il  devint 
cni«fO.  Chapelain  de  Nicolas  Ridley,  Evéque  de  Londres,  & 
enfuite  du  Roi  Edouard  VL  Ce  même  Prélat  le  nomma  Prctidcnt 
de  la  Cour  de  Pcmbrok  à  Cambridge  ,  &  Chanoine  de  l'Effile  de 
St.  Paul  à  Londres  ;  &  fans  quelques  obfbclcs  il  eût  été  dès  lors 
fait  Evéque  de  Durnam.  U  était  dans  une  grande  liaifon  avec  Bu» 
cer.  Après  la  mort  d'Edouard  VL  il  fut  oblige  par  fa  violence  de 
la  perfécution  de  fe  retirer  en  Allemagne,  &  fit  fon  (èjourou a 
Strasbourg  ou  à  Francfort.  Dans  fon  exil,  il  entretint  commerce 
de  lettres  avec  Nicolas  Ridley  Evéque  de  Londres,  jufqutsuc* 
que  celui-ci  foutfrit  le  martyre  ,  &  aida  11  Jean  Fox  a  compoter 
ton  ouvrage  des  Martyrs.  11  s'employa  aufu  à  terminer  les  diffé* 
rends ,  qui  furvinrent  entre  les  Anglois  réfugiez  à  Francf  ort ,  au 
tujetde  fa  Liturgie.  De  retour  dans  fa  patrie  en  mo.  il  fut  fait 
Evéque  de  Londres  par  la  dcpolition  de  Boner.  Q  fut  quelque 
teins ,  fans  vouloir  accepter  cet  emploi ,  à  cauie  de  quelques  cé- 
rémonies qu'on  oblèrvoit  encore  &  qui  lui  fembloient  rellcntir  trop 
la  Religion  Romaine.  D  fut  fait  aufu  Surintendant  des  Egliies  fla- 
mandes &  Françoifes,  qui  s'établirent  alors  à  Londres.  Ce  fut 
par  fon  ordre  qu'un  certain  Adrien  Hamfted.  ayant  répandu  des 
fentimens  Anabaptillcs  dans  l'Eglife  fUmande,  fut  obligé  de  fai- 
re une  rétractation  qu'il  refufa.  Grindal  sollicita  aulli  en  faveur 
des  Flamans  exilex  pour  la  Religion  ,  qui  s'étoient  réfugiez  k 
Francfort.  Un  certain  JuRe  Vellius  né  à  fa  Haye  excita  des  trou- 
bles à  Londres  en  i<64.  par  un  livre  qu'il  publia,  où  il  y  avoit 
diverfes  erreurs ,  que  notre  Prélat  réfuta.  Il  s  de  va  en  même  tems 
diverfes  difputes  fur  les  Cérémonies  de  l'Eglife ,  qui  l'occupèrent 
beaucoup  ,  &  qu'il  traita  avec  une  grande  modération.  U  en 
communiquoit  perpétuellement  avec  Théodore  de  Beze,  Bullinger, 
&Zanehius.  11  aprouva  les  articles  de  difeipline  de  l'Eglife  f  la- 
mande de  Londres ,  publiez  après  beaucoup  de  dilbntes.  Us  fu- 
rent aufli  aprouvez  par  l'Eglife  de  Genève ,  à  la  referve  de  quel- 
ques  endroits  que  l'on  corrigea  en  1566.  Grindal  publia  une  excel- 
lente lettre  que  Bullinger  lui  avoit  écrite  &  à  deux  autres  Evéques 
&  dans  laquelle  11  exhortoit  les  Puritains  à  fe  conformer.  En 
lf7o.il  fut  tait  Archevêque  d'York.  Il  paroit  par  fes  Lettres, 
qu  û  trouva  les  affaires  de  fon  Diocèfc  dans  un  grand  defordre. 
Les  peuples  y  étofent  fort  ignorans  ,  &  très  mal  difpofez  à  être 
inftniits ,  élt  ayant  beaucoup  de  penchant  pour  les  opinions  des 
Catholiques.  Il  en  ramena  plulieurs  &  fe  donna  une  grande  pei- 
ne pour  leur  inftruction.  On  peut  juger  de  l'ignorance  du  peu- 
ple par  celle  d'un  Prêtre  nommé  GuH/jumt  Irtignd  .  que  Grin- 
dal refufa  de  pourvoir  d'un  Bénéfice.  Ce  Prêtre  étant  interroge  qui 
ctoit  celui  qui  avait  fait  fortir  lfiael  hors  d'Egypte ,  répondit  que 
c'etoitle  RoySaul.  Matthieu  Parker  Archevêque  de  Cantorberi, 
étant  mort.  Grindal,  qui  ne  s'attendent  point  a  cet  honneur ,  fut 
mis  a  fi  place  au  mois  de  Février  if  76.  11  y  avoit  alors  en plu- 
fieurs  endroits  d'Angleterre ,  une  coutume  établie  ,  permife  & 
même  recommandée  par  les  Evéques.  Ceft  que  tout  les  mois 
il  y  avoit  des  conférences  entre  les  Miniftres ,  où  les  moins  in- 
ftruits  pou  voient  apprendre ,  &  les  plus  avancés  s'exercer.  U  t'y 
trouvoit  beaucoup  de  Laïques  :  mais  limplemcnt  comme  audi- 
teurs. II  y  avoit  deux  ou  trois  Ecclélialliques ,  oui  y  prelidoient 
de  la  part  de  l'Evéque  pour  éviter  fa  contuiion.  Ils  apelloient  ces 
exercices  prtfbiiiiir  ,  &  ces  affemblees  les  éitlti  da  Prepbim. 
La  Reine  ne  voûtant  point  souffrir  ces  fortes  d'AiTcmblécs ,  or- 
donna à  l'Archevêque  avec  un  peu  de  colère  de  les  interdire,  ajou- 
tant qu'il  vaudrait  mieux  diminuer  qu'augmenter  le  nombre  des 
Minilfret,  que  deux  ou  trois  pouvoient  futhre  dans  chaque  Comté 
&  que  le  peuple  étoit  mieux  inflnrit  par  les  Homélies  qu'on  Irfoit 
dans  les  Egliies  que  par  les  fermons.  La  Reine  ne  voulut  point 
écouter  les  remonltrances  que  l'Archevêque  entreprit  de  lui  faire 
de  bouche ,  &  il  fut  contraint  de  lui  en  écrire.  Mais  fa  lettre  ne 
produifit  rien ,  au  contraire  fa  Reine  envoya  ordre  à  chaque  Evé- 
que d'interdire  ces  aflèmblces  &  lùfpcndit  l'Archevêque  pourfix 
mois.  Enfin  en  u 8a.  croyant  avoir  fati«faità  fa  conlcience ,  ilfc 
fournit  à  fa  Reine  &  lut  rétabli  dans  fes  (onctions  qu'il  ne  put  exer- 
cer, parce  qu'il  devint  aveugle.  Il  mourut  enfin,  en  i<8t-  le 
fixièmede  Juillet  âge  de  «j.  ans,Iorfqu'ilpcnfoit  à  renoncer  àl'Ar- 
permillicn  qu'il  avoit  obtenue  enfin  de  fa  Reine, 

après 
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■près  beaucoup  de  peine.  L'Auteur  de  1»  Bibliothèque 
tom.  a.  p.  109.  dit  que  la  Reine  avoit  oblige  Grindal  à  fe 
«m  f?7  A.rc"ev*cné  moiennant  une  pention.  11  fut  enterré  dans 
I  ccble  de  Cstydon,  Bourg  de  la  frovince  deSurrey.  H  légua 
a  la  Reine  le  N.  T.  Grec  de  l'édition  de  Robert  Etienne.  11  ne'fe 
maria  jamais.  Sa  modération  &  le*  charitez  qu'il  exerça  envers 
les  Réfugiez  de  France  &  des  Pays-bas  le  firent  aceufer  d'avoir  pen- 
che pour  les  fentimerts  des  Puritains.  Le  violent  Sstbtvtrt/ , 
qui  a  tant  Fait  de  bruit  en  Angleterre  ,  par  un  fermon  fediticux, 
en  a  parie  dune  manière  très  infolente:  &  cela  n'a  pas  peu  con- 
tribue a  porter  M.  Jttm  Srt*t*  écrire  la  vie  de  ce  Prélat,  delà- 
quelle  cet  article  cft  tiré.   Eûe  a  été  imprimée  a  Londres  in  fbli* 
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ont  leurs  loi»  ft  leur  furifdiciion  par- 
...   t-7  — '  forme  une  République  ,  dont  le  Gouver- 
nement eu  populaire.  La  première  qu'on  apelke  Lirtu  ktnt*  aolfi. 
bien  que  Ug.mt  Grifi  comprend  vingt-huit  Communautés,  dont 
chacune  compote  un  Etat  particulier.  Il  y  en  a  dix-huit  Catholi- 
ques &  dix  l'rocel tantes.   Le  Peuple  s'afl" 


1  folieK 

ea  1710.  *  SmfUmtnl  dm  Abrtrl  d*' '  HtUtndt.  Bibliothèque 
Angloifc  tcm.  2.  f.  296.  fri. 

GRLNSTEAD,  (  Oriental)  ou GREENSTEAD ,  bourg  avec 
marche  dans  le  Comté  de  SuiTcx  en  Angleterre^  contrée  nommée 
PntMzty.  11  députe  deux  membre*  au  Parlement,  &  les  aflizes 
s'y  tiennent  quelques-fois.  11  y  a  une  belle  Eglife.  11  ett  fur  les 
limites  du  Comté  de  Surrey. 

GRIPSWALT  ,  ville  anfèatique  d'Allemagne  ,  dans  h  Po- 
meranie  ,  cft  fituce  a  demi-lieue  de  la  mer  Baltique  ,  avec  un 
allez  bon  port ,  fur  la  mer  Baltique ,  entre  Wolgaft  &  Strallund. 
Gripfwaldt  ett  bien  fortifiée  ,  &  a  été  anciennement  ville  libre  & 
impériale  ;  mais  depuis  elle  fut  tirée  de  la  matricule  de  l'Empire. 
Son  Univerfité  fut  fondée  par  Vratislas  IX.  Duc  de  Pomeranie 
l'an  14^6.  Les  Suédois  la  prirent  l'an  16}  1.  ft  l'ont  gardée  par 
la  paix  de  Munftcr  l'an  1648.  L'Electeur  de  Brandebourg  Frédc 
rie  Guillaume  ,  la  prit  l'an  1678.  fur  la  fin  de  l'année  ,  ft  fut 
contraint  de  la  rendre  a  la  Suéde  l'année  fuivante. 

GRIS,  (Jacques  le)  Ecuyer  &  favori  de  Pierre  II.  Comte 
d'Alencon  ,  étant  devenu  amoureux  de  la  femme  de  Jean  de 
Carougc  Officier  du  même  Prince ,  trouva  les  moyens  de  fatis- 
faire  fa  pallion ,  torique  Jean  de  Carougc  étant  allé  taire  un  voya- 
ge en  la  Terre-Sainte ,  eut  laifle  fà  femme  dans  fon  Château  d'Ar- 
genteuil  fur  les  frontières  du  Perche.  Le  Gris  rendit  vilhe  à  cet- 
te  jeune  Dame  ,  qui  le  reçut  civilement  comme  un  ami  de  fon 
mari ,  mais  après  s'être  rendu  maître  du  Château ,  il  la  força  dans 
ta  chambre  Cette  Dame  pour  tirer  vengeance  de  cet  outrage , 
le  déclara  à  fon  mari  lorfqu  il  fut  de  retour.  Carougc  en  porta  fa 
plainte  au  Comte  d'Alençon  ,  nuis  n'en  ayant  point  tiré  de  fatis- 
faclion  ,  il  cita  le  Gris  au  Parlement  de  Paris  ,  qui  faute  de  preu- 
ves convaincantes ,  ordonna  que  les  deux  parties  vuideroient  leur 
querelle  dans  un  champ  de  bataille  feul  à  fcul.  Le  Roi  avec 
toute  fa  Cour  voulut  être  prêtent  à  ce  duel ,  qui  fc  fit  à  Paris 
l'an  n87-  en  la  place  de  fainte  Catherine  ,  derrière  le  Temple, 
où  l'on  avoit  dreflé  i.jantite  d'écftafFauts  pour  placer  le  peuple 
qui  s'y  trouva  en  foule.  La  victoire  que  Jean  de  Carouee  y  rem- 
porta ,  perfuada  tout  le  monde  de  la  jufticc  de  Ci  caule  ,  &  de 
l'innocence  de  fa  femme.   Son  adverCdre  fut  livré  mort  au  Bour- 


reau ,  qui  le  traina  &  le  pendit  à  Mont-Faucon.  *  Froiifcrd,  ml 
).  t. 

GR1SAC  ,  bourg  de  France  dans  le  Languedoc  II  eft  fitué 
dans  le  Gevaudan  ,  près  de  la  montagne  de  Lofere.  11  eft  con- 
fidérablc ,  pour  avoir  donne  la  nailutnce  au  Pape  Urbain  V.  * 
Baudrand.  (tytx.  GRLMOARD. 

GRISANT  ou  GRISAUNT ,  (Guillaume)  Anglois  de  nation. 
Médecin  ft  Mathématicien  ,  vivait  dans  le  XIV.  hcclc  l'an  1 1  so- 
ft cft  célèbre  par  divers  traitez  ;  Dt  qujji  Atitrj  ctrtuiè  ;  Dt  j  u - 
tltsiUm  dfirtrum  ;  Ut  ji&nifitultenikm  ttrum  ;  Vt  mj&mitmdt- 
m/U»i  Sfttulum  t/irù-.gu  ;  Dt  iah/a  igjttrémtH  ;  Dt  jmditi* 
fAtitntu  ,  frt.  Voïïius ,  lialxus  ,  Pitfcus ,  &  prefque  tous  les 
Auteurs  Anglois  fe  font  trompez  au  fujet  de  ce  Grilant  ;  car  ils 
difent  qu'il  vint  en  France  ,  qu'il  enfeigna  à  Montpellier  ,  ft  qu'il 
s'établit  à  Marfeille  ,  où  il  fut  père  de  Guillaume  ,  Abbc  de  Lint 
Victor,  &  depuis  Pape  fous  le  nom  d'Urbain  V.  Ces  faits  (ont  dé- 
mentis par  le  témoignage  de  tous  les  Auteurs  de  ce  même  tems , 
qui  aiîlirent  tous  que  le  père  d'Urbain  V.  etoit  Guillaume  Gri- 
moard  ,  Baron  de  Grifàc,  6tc  dans  le  Gevaudan.  *  Ctnfùlitz  la 
vie  de  ce  Pape  publiée  par  Boufquet  ;  Gilles  de  Rome  ,  Sim- 

Shorien  Champier  ;  Du  Chêne  ,  Sponde,  &c.  Cbtrtbtz  aulXi  OKI- 
10ARD  &  URBAIN  V. 

GRISANO ,  anciennement  Cttmtnn.  Ancien  bourg  de  la 
Grèce  ,  ett  dans  la  Thcflalie ,  aux  contins  de  la  Macédoine  ,  au 
Couchant  de  LariiTa.  *  Baudrand. 

GRISKA,  (Demetrius)  grand  Duc  de  Mofcovie.  Cbtrtbtt 
DEMF.TR1US. 

GRISLER,  Gouverneur  des  pats  de  Switz  &  d'Ury.dans  la  Suif- 
fe,  y  avoit  été  renvoyé  par  l'Empereur  Albert  I.  fils  de  Rodolphe, 
pour  retenir  ce  peuple  dans  le  devoir;  mais  abufant  de  fon  auto- 
rité ,  il  fe  rendit  odieux  par  fes  vexations  &  pur  fes  cruaut.cz. 
Il  fit  bâtir  à  Altorf  un  fort  qu'il  nomma ,  It  Jtug  ,  &  fit  élever 
dans  la  place  publique  de  cette  ville  au  haut  d'une  pique  ,  un 
chapeau  avec  ordre  à  tous  ceux  qui  pafleroient  devant ,  de  lui 
rendre  les  mêmes  honneurs  qu'à  lui  même  :  ce  qui  donna  lieu 
a  Stoutacher  &  à  Tell  de  fis  révolter.  Celui-ci  tua  Grislcr  d'un 
coup  de  flèche  l'an  ijoy.  ytytz  l'article  TELL  •  Simler  ,  dt 
ttf.  Htlvet. 

GRISO  1  Criff»  anciennement  Ctlmt.  Ancien  bourg  de  la 
Mefenic  ,  eft  fur  la  cote  du  Belvédère  en  Morée  ,  entre  la  ville 
de  Coron  &  celle  de  Modon.  *  Baudrand. 

5  GRISONS  »  Peuples  d'Allemagne,  qui  JofflMBf  une  Ré- 
publique qu'on  nomme  ordinairement  les  Uguti  Grf/i,.  On  leur 
a  dormi  ce  nom  à  caufe  des  écharpes  grifes  que  portoient  autre- 
de  Ja  première  ' 


-  affemble  une  fois  l'a 
pour  choilir  fes  Juges  &  leurs  AliclTcurs  ;  ft  l'année  énnt  finie, 
il  les  continue  ou  les  change  a  L  volonté.   Ces  Juges  ,  appellés 
Ammtns ,  connoilTcnt  de  toutes  les  affaires  civiles  &  criminelles  ; 
mais  on  peut  appcller  de  leur  jugement  i  lalfemblce  de  la  Li- 
gue ,  qui  a  pour  Chef  le  Prévôt  nommé  Umdlrubttr.  Ce  Prévôt, 
qui  non  feulement  prélide  aux  alTembtécs  de  la  Ligue  ,  mais  qui 
les  peut  convoquer  quand  il  lui  plaie .  eft  elù  par  toutes  les  Com- 
munautés.  La  féconde  Ligue  clt  celle  qu'on  apelle  Ligue  de  la 
Mdijm  Ditu  .  ou  Otd/t.  Llle  eft  compoiee  de  vingt-quatre  Com- 
munautés preibue  toutes  Protêt  tantes  ,  &  qui  ont  pour  Chef  le 
Bourg-Meftre  de  Coire.  La  troiiième  eft  la  Ligue  des  dix  Vrii. 
turtt ,  ainii  appellées ,  parce  qu'elles  s'unirent  enfemble  contre 
leurs  ennemis,  vers  l'an  1416.  Ces  dix  Droitures,  dont  la  plut 
grande  partie  eft  aulfi  Proteftante  ,  appartenoient  à  la  Maâfon 
d  Autriche  &  elles  en  fecoucrent  le  joug  pour  faire  union  avec  les 
deux  autres  ,  tans  que  toute  la  puitlancc  de  cette  Maifon  ait  ja- 
mais pu  les  taire  rentrer  depuis  fous  fa  Dominadon.    fclle  entre- 
prit de  le  faire  dans  les  dernières  guerres  d'Italie  ;  mais  ce  petit 
Etat  fit  paroitre  tant  de  vigueur  pour  fe  défendre  ,  que  les  Autri. 
chiens  voîant  la  chofe  plus  difficile  qu'ils  ne  l'avoient  cru  ,  le 
huilèrent  en  paix.   Deux  actions  extraordinaires  qui  fe  patinent 
en  ce  tems-là  ne  contribuèrent  pas  peu  à  faire  quitter  cette  entre- 
prilè.    L'une  tut  que  l'ennemi  ayant  diltribue  quelques  centaines 
de  Soldats  dans  un  village  abandons  pur  les  hahitans ,  qui  n'y  a- 
voient  lailTé  que  leurs  femmes  qu'on  ne  ctotoit  pas  capables  de 
rien  entreprendre  ,  il  arriva  que  ces  femmes  contre  IWdinairc 
de  leur  fexe  ,  au  lieu  de  conrrir  après  leurs  maris,  réfolurent  de 
fe  défaire  de  leurs  hôtes  ,  en  leur  coupant  la  gorge  en  une  même 
heure  ,  ce  qu'elles  exécutèrent  comme  dles  en  avoient  forme  le 
delfein ,  fans  qu'il  refbàt  aucun  de  ces  Soldats  pour  aller  porter  à 
l'ennemi  la  nouvelle  de  ce  matlàcre.  On  dit  que  celle  qui  avoit 
propofe  la  chofe  ,  en  tua  quatre  de  lia  propre  main.  L'autre  aétion 
fut  encore  très  vigoureufe.  Les  Autrichiens  ayant  logé  un  corps 
de  troupes  dans  une  vallée  ,  qui  étoit  prefque  abandonnée  de 
ceux  du  lieu  .  parce  que  les  hommes  qui  n'avoient  point  d'armes 
pour  le  défendre  ,  mais  feulement  des  bâtons  ,  s'etoient  retirés 
dans  les  montagnes  ;  ces  mêmes  hommes  prirent  li  bien  leurs 
mefurcs  en  bouchant  les  patîagcs .  qu'ayant  trouvé  un  moyen  de 
fc  jetter  fur  ces  Troupes  qui  ne  les  attendoient  pas ,  ils  en  laili'c- 
rent  la  plus  grande  partie  fur  la  place.    Quant  au  pays  des  Gn- 
fons  ,  il  a  pour  bornes  la  Sùabc  au  Septentrion  ;  le  Tirol  à  l'O- 
rient ;  l'Etat  de  Vcnife  &  le  Milanez  au  Midy .  ft  les  Suites  a 
l'Occident,  Ccft  un  pays  difficile  ,  «ivironné  de  Montagnes , 
&  oui  fait  partie  de  l'Ancienne  Rhétic.  Parmi  les  Communautés 
de  la  Ligue  Grife  ,  il  y  en  a  vingt  ,  fçavoir  ,  Diffentis ,  ancien- 
nement (dxittium ,  Walterfpurg  ,  Oberiàchs ,  Lugrùtz  ,  Fais 
Yiantz ,  au  confluent  du  Rhin  ft  du  Glenner  ;  Sciowis ,  Laax , 
Sinils ,  Thcnncn ,  Flims ,  Trimon ,  Saticn ,  Retzuns ,  Heulr/cm^ 
berg,  Schopine,  Schamps  ,  le  Kinwald,  ou  Vallée  du  Rhin, 
Matax  &  Ruflee  ,  dont  les  dix  premières  font  apellécs  la  part  fur 
le  Bois ,  ft  les  dix  autres  la  part  fous  le  Bois.   La  Ligue  de  la 
Maifon  Dieu ,  ou  Cadée  ,  elt  divifee  en  deux  grandes  Vallées 
nommée  la  Bt^aiUt  ft        jdint ,  ft  elle  *  Coire  pour  fa  ville 
capitale.  Des  dix  Jurildiétions  de  la  Li«ue  des  Droitures,cellc  de 
Davas  ,  Alfenau  ,  Belfort,  Churwallen  ,  Languis,  dint  Pierre, 
h  petite  Abbaye  dans  le  Prétigou  ,  ftSchicrs  appanenoient  à  la 
Maison  d  Autnchc  parla  donation  queGaiulent,  Comte  d'Amat, 
héritier  des  Comtes  de  Tog>:em bourg,  quiavoient  eu  cette  fuc- 
cetlion  des  Barons  de  \C'arz  ,  lui  en  fit  en  1^9.  &  Langturt 
ft  Maycnfcld  ,  appartenoient  aux  Comtes  de  loggembourg,  de 
qui  les  Comtes  de  Brandis  les  avoicr.t  acquifes.  Ccux-cy  les  ven- 
dirent aux  Grifoiis  qui  y  envolèrent  un  Gouverneur  particulier. 
Les  trois  Ligues  ayant  fait  emr'elles  une  alliance  perpétuelle  l'as) 
1417.  la  Souveraineté  clt  reprefentee  par  la  Diète  ,  qui  fe  tient 
tantôt  à  Yiantz  ,  dans  la  Ligue  grife  ;  tantôt  à  Coire  ,  dans  la  Li- 
gue Cadce ,  ft  tantôt  i  Davas ,  dans  la  Li>:ue  des  Droitures.  Cet- 
te Diète  eft  formée  de  vingt-huit  Députes  de  la  première  l.i.,  c, 
de  vingt.quatrc  de  la  féconde ,  &  de  quinze  de  la  truilième.  II 
faut  que  ce  fuient  des  perfonnes  non  Uifpeetcs ,  &  qui  ne  fuient 
attachées  à  aucun  Prince  étranger.  11  n'elt  pas  permis  aux  Dé- 
putes de  pafTer  leurs  ordres  ,  ftlorfqu'il  furvient  quelque  grande 
affaire  ,  qui  doive  être  négociée  promtement ,  on  h  renvoveau 
Sénat  qui  ett  compofé  des  principaux  Magittrats  &  des  Chefs  de» 
trois  Ligues  ,  feavoir  du  Grand  Prévôt  de  la  Ligue  grife  ,  du 
Bourg-Meftre  de  Coire  pour  la  Cadée  ,  &  de  l'Amman  de  Davas 
pour  les  dix  Droitures  ;  mais  il  faut  que  leurs  rcfolurions  foient 
confirmées  par  les  trois  Communautés.  Cette  République  ett 
alliée  avec  les  Suiftes  ,  &  fon  gouvernement  cft  prefque  fembLi- 
blc.  La  Ligue  grife  ayant  fait  un  traité  d'alliance  avec  le  Canton 
d'Ury ,  dans  lequel  on  comprit  la  Cadée  ;  quelque  tems  après, 
ces  deux  Ligues  firent ,  en  1497.  une  alliance  perpétuelle ,  avec 
les  fept  premiers  Cantons .  &  au  mois  de  Décembre  de  l'année 
fuivante  ,  l'alliance  fut  établie  avec  tous  les  Cantons.    Les  Gri- 
fons  ,  outre  les  trois  ligues  ,  poftedent  la  Valtcline ,  &  les  Corn, 
tes  de  Chiavennc,  ft  de  Bormio,  anciennes  dépendances  du  Du. 
chc  de  Milan.  Voici  comment  ce  pavs  ett  palTc  enrre  leurs  maim. 
Jt*n  a  Airs,  ayant  ufurpé  le  Duché  de  Milan  fur  Bamabê  Galea» 
qui  en  etoit  le  légitime  poiTeflcur  ,  Mt/l/n  un  des  fils  de  Barna- 
be a  qui  ton  pere  avoit  cédé  ces  trois  branches  du  Duché ,  fe 
retira  à  Coire  ,  où  avant  été  fort  bien  reiù  de  l'Evéque  qui  ne 
le  ladla manquer  de  rien,  en  reconnoiffance  de  ce  bon  trai.e- 
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ment ,  il  fit  préfent  en  mourant  s  h  Cathédrale  de  Craie ,  des 
droits  qu'il  y  avoit  Les  François  Se  les  Efpagnols  faifant  enfuite 
la  guerre  en  Italie  ,  rcchcrchoient  fort  les  trois  Ligues ,  parce 
qu  étant  Martrdfcs  de  tous  les  paflàgcs  qui  y  rnenuient ,  les  Aile- 
mans  ni  les  Suiflcs  ne  pouvoient  y  mettre  le  pied  que  par  leur 
moyen.  Elles  le  fervirent  de  cette  occalion  pour  traiter  avec  l'E- 
véque  du  droit  qu'il  avoit  fut  ce  que  Mdtin  lui  avoit  code.  Ce 
Prélat  v  confenm ,  moyennant  une  pcnfion.  Les  Ligues  ayant 
obtenu  la  même  chofe  des  Kfpagnols  avec  Icfqucls  elles  tirent  un 
accommodement  avantageux ,  fe  mirent  en  polTcflion  de  ce  pays 
où  Chiavennc  &  Bormio  remportent  beaucoup  fur  les  Vallées 
des  Grifons  ,  fans  parler  de  la  Valtcline  ,  qui  en  certaines  an- 
nées donne  jufqu'a  trois  moiflons.  Cependant  quelque  bon  qu'il 
foit  ,  les  Grifons  ne  s'y  vont  point  étiblir ,  &  le  contentent  d'y 
envoier  des  Baillis  ,  des  PtJtfis  ,  &  autres  Officiers  pour  le 
gouverner.  La  nomination  s'en  fait  par  les  Communautés  tour  a 
tour.  François  I.  comprit  ces  peuples  dans  le  traite  de  paix  per- 
pétuelle qu'il  fit  avec  les  Suiffesen  it  16.  &  il  fut  renouvelle  par 
fes  fuccef leurs  ,  mais  ils  en  furent  exclus  en  i66\.  (bus  le  ré- 
gne de  Louis  le  Grand  pour  s'être  attaches  aux  Efpagnols  au  pré- 
judice de  'ce  qu'ils  dévoient  à  la  protection  de  Sa  ïtfaiefté.  Com- 
me le  gouvernement  de  la  République  des  Grifons  dt  démocra- 
tique ,  la  Nobleflc  n'y  a  de  diftinction  que  celle  qu'elle  tire 
de  fa  naùTance  ,  &  de  fes  emplois  à  la  guerre  ches  les 
Princes  étrangers.  Les  familles  de  Plan*  &  de  SaI*  font 
regardées  comme  les  deux  premières  oc  les  plus  illuftres 
du  Pais.  Celle  de  Planta  qui  parte  pour  la  plus  ancienne  ,  Fait 
peu  de  figure  ,  parce  qu'elle  n'cfl  pas  riche  ,  &  qu'elle  manque 
d'un  Chef  qui  la  foutienne.    Colle  de  Salis  au  contraire  poftede 

Llus  de  quatre  millions  de  bien  en  fonds  de  terre  ,  qu  elle  ne 
ifle  point  forrir  de  fa  maifon  ,  par  ht  maxime  qu'elle  a  de  ne 
s'allier  que  chés  elle  mente ,  afin  d'éviter  l'abaillèmcnt  où  les 
plus  riches  Maifons  tombent  tous  tes  jours  par  des  mariages  qui 
en  font  paJTcr  les  biens  dans  des  mains  étrangères.  La  maifon  de 
SaKs  clt  répandue  par  tout  le  Pais  &  dt  partagée  en  plulicurs 
branches,  dont  les  unes  font  Catholiques  fit  les  autres  Protcfran- 
tes ,  ce  qui  lui  donne  beaucoup  de  crédit  dans  les  trois  Ligues. 
•  Audintet  Gttgr.  Ane.  m*J.  ttm.  1.  Burnct,  iay*tf  en  iuiffê. 
Th.  Corneille  A3  ^/tg<-. 

GRITTI .  (André)  Doge  de  Verùfe  ,  s'éleva  par  fon  mé- 
rite aux  plus  importantes  charges  de  la  République.  11  fut  elû 
Duc  après  la  mort  d'Antoine  Grimani  ,  l'an  i<it.  &  gouverna 
près  lie  ferie  années  ,  avec  beaucoup  de  prudence  ,  dans  un 
tems  extrêmement  fâcheux.  On  rapporte  de  lui  un  mot  excd- 
lent,  L'AmbafTadcur  de  l'Empereur  Charles  V.  étoit  entré  dans 
le  Sénat  avec  une  vanité  infupportable  ,  pour  y  parler  de  la  pri- 
fe  du  Roi  François  L  dans  le  tems  quel'Evêque  de  Baieux,  Am- 
baltadeur  de  France  ,  venoit  annoncer  le  malheur  de  la  bataille 
de  Pavie.  Gritti  adreflant  la  parole  au  premier ,  dit  fie  dtm  (ti- 
lt tddjîtn  I*  Jt/f mi/If  ne  eUvtil  fieinrt  têt  finlimtm  eftfilnl  Psml, 
c  eft-à-dire  ,  fleurer  eevtt  tout  fmi  fkmwnt ,  fi  rtjneir  met 
itux  fmi  fi  rjjtmiffcient.  Il  mourut  l'an  1 1, 19. 

t  (7RODDECK,  (  Gabriel  )  naquit  à  Dantzig  en  167a.  Son 
père  etmt  Man-hund.  Après  qull  eut  étudié  fes  Humanités ,  il 
alla  à  Leipzig  où  il  reçût  le  degré  de  Maître  es  Arts  en  169;. 
Bientôt  après  il  fut  aggrégé  au  Collège  de  la  Vierge  &  rétablit , 
par  fes  (oins  ,  les  privilèges  prefque  perdus  de  la  Nation  Pruf- 
Genne.  En  169?.  il  ne  un  voyage  en  Hollande  ,  en  Angleterre  Se 
en  France  Pendant  fon  fejour  a  Paris,  il  fréquenta  les  Savans  de 
cette  ville  &  profita  furtout  de  l'occaiion  qu'il  eut  de  fe  perfe- 
ctionner dans  rArabe  auprès  du  célèbre  Abbc  de  Longuerué.  A- 
près  avoir  vifité  les  principales  villes  du  Royaume  ,  il  alla  à  Gè- 
nes ,  à  Florence  &  a  Rome  ,  d'où  il  reprit  le  chemin  de  Leip- 
zig ,  où  on  lui  offrit  la  chaire  de  la  Literature  Talmudique  &  des 
Langues  Orientales  en  1698.  En  1699.  la  ville  de  Dantzig  lui 
adrefla  une  vocation  &  lui  offrit  la  première  chaire  de  Philofo- 
plue  &  la  charge  de  Bibliothécaire ,  qu'il  accepta.  Peu  de  tems 
avant  fa  mon  ,  il  fut  nommé  Profefléur  en  Langues  Oncnulcs, 
mats  il  n'eut  pas  le  tems  de  commencer  les  fonctions  de  cette 
charge ,  puifqu'il  mourut  de  la  pelle  qui  régna  à  Danurig  en 
1709.  Il  ctoit  membre  de  la  Société  Royale  de  Merlin.  On  n'a 
de  lui  que  les  dUlcrtations  fuivantes  :  De  JieAa  prtfntiumAi- 
irtbenllim  ;  Dt  firlfltrihm  bifitr.  Ptltn.  Dt  n  fte*i  )*(lum 
tfi  tires  ferment*  bta/tei  ;  Oi/trvÂtiamm  (îngttisrmm  irite  tx 
bljieri*  tiitrtriê.  Il  a  fourni  pluficurs  extraits  dans  les  Aftes 
de  Leipzig  pour  l'année  1698.  *  Ncuc  Biblioth.  ttm.  1.  Dici  Al. 
ItmemA. 

GRODECKI  ou  GR0DEC1US,,  (Jean)  Polonois,  Chanoine 
de  Varmie  ,  dans  le  XVI.  fiècle  ,  étoit  domcltiquc  du  Cardinal 
Hofius  ,  qu'il  accompagna  à  Rome  &  au  Concile  de  Trente.  Il 
traduifit  de  grec  en  latin  les  catéchèfes  de  faint  Cyrille  de  Jcru- 
falcm,  qull  publia  l'an  1^64.  dont  Jean  Prévôt,  de  Bourdeaux, 
donna  depuis  l'an  160g.  une  édition  plus  exacte  ,  qui  a  été  fui- 
vie  de  pluficurs  autres  ,  dont  la  meilleure  eft  celle  qu'Augiritin 
Touttcc  a  publiée.  *  Starovolfdus ,  in  t/t&.  eltjj.  Ptltn.  Le  Mite, 
de  firlfl.fie.  XVI. 

GRODECK  »  P"»«  wHe  de  Pologne  ,  eft  dans  la  RulTie 
Rouge  ,  entre  la  ville  de  Lembowrg  «  celle  de  Sartock  ,  a 
trente  lieues  de  la  première  ,  &  à  quinze  de  la  dernière.  *  Ma. 
ty ,  JitUtn. 

GRODNO  1  ville  de  Pologne  ,  dans  la  Lithuanie  ,  l'une 
des  principales  du  Palatinat  de  Troki ,  eft  (ituée  en  partie  fur  une 
colline  ,  S  en  partie  dans  la  plaine  ,  fur  les  bords  de  la  rivière 
de  Memel  ,  avec  un  Château  ou  l'on  tient  fouvent  les  Diètes  de 
Lithuanie.  Elle  fut  bltie  par  Etienne  Batorv  ,  Roi  de  Pologne, 
qui  y  mourut  le  ».  de  Dcccmbte  m  8*-  Elle  a  eu  aurefois  tU 
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tre  de  Duché.  Les  Mofcowites  la  prirent  l'an  16c c.  &  1» 

rem  prefque  entièrement.  Elle  n'eft  qu'à  vingt  milles  de  Vilne 

au  Couchant  d'Hv ,  &  à  fept  d'Auguftou. 

GROENLANDT  ou  GROENLANDE  ,  c'eft-à-dire  ,  terri 
verit ,  pays  ainsi  nommé  à  caufe  de  la  moufle ,  qui  fe*'Ht  , 
long  de  fon  rivage.  No*  cartes  le  placent  proche  de  l'Islande, 
du  coté  du  Couchant  d'Eté.  On  n'en  peut  pourtant  nen  dire 
de  ffir;  &  on  ne  feait  ii  c'en  une  Isle  ,  ou  une  partie  du  grand 
continent  de  l'Amérique  fcptentrionale  ,  dont  elle  eft  plus  pro- 
che que  de  l'Europe.  Les  Rois  de  Danemarck  fe  font  aflujetas 
ce  que  l'on  en  a  découvert  jufqucs  à  ce  jour.  Les  Hulonen*  de 
ce  pays  difent,  que  des  l'an  800.  ou  félon  d'autres  l'an  98*-  un 
Eric  le  Kaux  pana  de  la  Norvège  dans  l'Islande ,  puis  en  Groau 
landL  11  en  donna  avis  au  Roi  de  Norvège,  qui  y  envoya  une 
Colonie  ,  à  la  charge  de  lui  payer  qudque  tribut  ;  mais  1 an 
i>?6.  les  Gromlandois  refuiercru  de  payer  ce  tribut  au  Roi  Ma- 
gnus  ,  qui  envoya  une  armée  navale  en  ce  pays ,  &  les  remit 
tous  fon  obéiflance.  Depuis  l'an  1  la  Reu.e  Marguerite ,  qui 
règnoit  alors  en  Norwègc ,  fit  defenfes  de  trafiquer  en  Grœrjlan- 
dc  fans  fa  permiflion  :  ce  qui  empêcha  les  Marchands  d  y  aller; 
Se  peu  à  peu  on  en  a  tellement  oublié  la  route,  qu'il  n'a  pas 
été  polliblc  de  retrouver  les  habitations  de  cette  Colonie,  "lu- 
lieu  rs  ont  tenté  inutilement  cette  féconde  découverte.  Martin 
FofbiiTcr  Anglois  ,  l'cntrepiit  en  107.  &  après  lui  Magnus 
Hcigninghen  l'an  iç88  Ghriliien  IV.  Roi  de  Danemarck  ,  y  en- 
voya dans  les  années  1605.  &  1606.  La  demière  tentative  a  cte 
faite  l'an  16  ;  A.  par  une  Compagnie  de  Marchands  qui  s'etoicnt 
allociez  pour  cette  découverte ,  mais  tous  ces  efforts  ont  été  in- 
utiles. On  n'y  a  feulement  fait  quelques  habitations  fur  les  co- 
tes. L'air  y  eft  fi  froid ,  que  les  Danois  qu'on  y  avoit  envuiez 
en  font  tous  morts.  La  terre  ne  produit  que  de  la  moufle  & 
quelques  pâturages.  Les  originaires  boivent  de  l'eau  de  la  mer, 
&  du  pain  Fait  d  os  de  poiflbns.  On  y  envoyé  des  vartTcaux  pour 
la  péenc  des  baleines.  Ce  pays  eft  tout  a  fait  inconnu  aujourd  hui. 
•La  Peyrere,  ttrrt  atr GroWaWf.  Sanfon ,  dtfiri/iime/tl'Amt-- 
r'iqiet ,  (fe. 

GROESRECK.  (Girard)  Cardinal ,  Evéque  de  Liège ,  étoit 
de  la  famiUe  des  Barons  de  Grcesbeck,  dans  le  Duché  de  Guel- 
dres.  11  fut  Chanoine  ,  puis  Doven  &  enfin  Evéuue  de  Liège 
l'an  H46.  Le  voifinage  des  Prbteibns  dans  le  Pays-bas,  tut 
contagieux  à  fon  Diocefe  .  &  il  travailla  avec  fucecs  ,  pour  y 
nuintenir  la  Religion  Catholique.  Hafleli  (è  révolta  à  la  perfualion 
d'un  Miniftre  Proteftant ,  mais  Groesbeck  fournit  en  peu  de 
tems  cette  ville.  Celle  de  Liège  fut  depuis  aflïcgec  inutilement. 
Le  Pape  Grégoire  XIII.  voulant  honorer  le  zèle  de  ce  Prclat, 
le  fit  Cardinal  l'an  x<78-  Il  mourut  le  :,  ou  le  29.  Décem- 
bre de  l'an  M79.  Son  corps  fut  enterré  dans  la  Cathédrale  de 
saint  Lambert  ,  où  l'on  voit  fon  tombeau. 

GROLAYE t  de  Villiers , (Jean la )  François  de  nation,  Rc- 
ligieux  de  fàint  Benoit  puis  Cardinal,  Eveque  de  Lombes, 
Abbe  de  faint  Denvs  ,  &c  fut  mis  dans  le  lacré  Collège  par 
le  Pape  Alexandre  VT.  l'an  149;.  Il  avoit  exercé  desciiigcs 
importantes  dans  le  Royaume  ;  &  avait  foutenu  avec  éclat  deux 
AmbaiTadcs  ,  l'une  auprès  du  même  Pontife  ,  &  l'autre  auprès 
de  Ferdinand  V.  Roi  cTEfpagne.  Le  Roi  Louis  XI.  l'envoya  eu 
Arnbaflàde  en  Ëfpagne ,  où  il  fit  la  paix  avec  Ferdinand  l'an 
1477.  &  le  Roi  Châties  VIII.  l'envoya  à  Rome ,  où  il  mourut 
fan  1499.  Le  Cardinal  la  Grolayc  laifla  un  ouvrage  fur  le  Mai. 
lie  des  (entences ,  des  conférences ,  &c.  *  Ctm/ù/tes  les  antiqui- 
té* de  faint  Denvs  ;  Onuphre  ;  Frifon  ;  Aubery  ;  Siiintc-Marthe,c<c 
GROLL,  (!ROL ,  ou  GROENLO  ,  ville  du  Pavs  bas ,  dans 
le  Comte  de  Zutphen ,  vers  les  frontières  de  la  ^îC  elfphalie  & 
du  Diocèfe  de  Munfter.  Ceft  une  place  tics-forte  défendue  par 
de  bonnes  murailles  ,  avec  cinq  gros  battions  à  cornes  ,  envi- 
ronnez de  follez  remplis  d'eau  de  la  petite  rivière  de  Sling. 
Groll  eft  a  quatre  lieuès  de  Zutphen ,  &  -à  deux  de  Brcdcrvoerde, 
Le  Marquis  de  Spinola  la  prit  fur  les  Hollandois  vers  l'an  i6o<. 
&  ceux-ci  la  reprirent  l'an  1617.  Bernard  Van-Gaicn  ,  Evéque 
de  Munfter ,  allie  pour  lors  avec  les  François  ,  fa  prit  autU  fan 
1671.  *  Ceufultez  le  livre  de  Grutius ,  intitulé  ,  Oifidi»  GrtSd. 

•T  GROLLIER  ou  GROSLIER,  (Jean  )  Tréforier  de  France, 
dans  le  XVI.  ficelé  étoit  de  Lyon ,  ou  fa  Famille  a  toujours  te- 
nu un  rang  diftingué.  Voici  comme  en  parle  M.  Tbou.  „  L'on 
„  peut  mettre  fortement  en  la  compagnie  de  tous  ces  grands 
,,  nommes  ,  Jean  Grollier  qui  ctoit  de  Lyon  ,  d'une  an- 
„  cienne  famille ,  d'où  font  lortis  Irabert  du  Soldl ,  &  Antoine 
„  de  Servicrcs ,  qui  durant  ces  derniers  troubles  de  la  France, 
„  défendirent  conltamment  la  caufc  du  Royaume  &  l'autorité 
„,du  Roi.  Comme  Jean  Grollier  avoit  eu  dès  (à  jeunefle  une 
„  grande  pailion  pour  les  Lettres ,  il  fit  amitié  avec  Budé  ;  St 
,,  depuis  étant  Tréforier  des  troupes  francoifes  dans  le  Milanez, 
„  il  fit  imprimer  à  Venise  par  Aide  Manuce  l'excellent  ouvrage 
„  De  Agé ,  que  le  même  Budc  a  faiL  Ce  fut  en  l'an  ><sa.  11 
„  avoit  tant  d'inclination  pour  les  hommes  doctes ,  que  bien  qu'il 
„fut  étranger  en  Italie,  il  s'y  attira  l'dtime  &  la  bienveillance 
„  des  Scavans.  Ctelius  Rhodigmus  lui  dédia  fon  ouvrage  des 
„  anciennes  leçons  comme  à  celui  qui  après  le  Prince  ,  ctoit  le 
„  plusillultre  Mécène  des  gens  de  lettres.  Depuis  Grollier  étant 
„  revenu  en  France  ,  y  exerça  la  charge  de  Tréforier ,  avant 
„  qu'elle  eût  été  avilie  par  le  nombre ,  confervant  la  même  paf- 
„  lion  qu'il  avoft  toujours  eue  pour  les  lettres ,  &  recueillant  plu- 
,,  fieurs  médailles  anciennes  ,  Si  quantité  de  bons  livres.  Il 
„  n'epargnoit  rien  pour  cela  ;  Bt  comme  il  étoit  extrêmement 
„  propre  ,  là  bibliothèque  f  étoit  aufli  beaucoup ,  de  forte  qu'on 
„  aurait  po  la  comparer  à  cdle  d'Afinius  Pollio  ,  qui  fut  la  pré- 
qui  fe  fit  a  Rome   11  avok  même  tant  de  livres ,  qu'a- 

»  P«è« 


Digitized  by  Google 


GRO 

v  près  les  grande*  libcralitcT  qu'il  en  fit  a  fa  «mit ,  ft  la  divers 
„  accident  qu'ils  éprouvèrent ,  la  plus  belles  bibUothèques  qu'on 
v  voit  i  Pans  &  dans  la  sud  es  endroits  du  Royaume  ,  ne  re- 
,.  coi  vent  leur  ornement  que  des  livres  de  GrolUer.  Cefçavant 
„  homme  mourut  a  Paris  ,  le  12.  CMqbre  1  sôç.  âgé  de  86. ans, 
A:  tut  enterré  dans  l'Eglilè  de  (àint  Germain  des  Prez.  On 
transporta  après  £a  mort  Ion  cabinet  en  Provence  pour  l'aller 
vendre  en  Italie.  Le  Roi  qui  le  II  ut  le  fit  racheter  a  grand  prix, 
•fin  que  la  France  ne  fût  pas  privée  d'un  G  grand  tréfor  ,  &  coin, 
manda  qu'on  joignit  ces  pièce»  rares  à  divers  autres  monument  de 
l'antiquité,  qu'il  avoic  deja.  M.  de  Thou  remarque  encore  que  GroL 
lier,  quoi  que  très  innocent,  fut  accule  par  fes  envieux  &  qu'il  aurait 
couru  nique  de  perdre  Ion  bien,  &  prclque  la  vie,  ii  Chriftophle  de 
Thou  n'eut  pris  la  defenfe  de  ce  grand  homme,  dont  l'innocence 
lui  croit  connue.  Krafine  loué  beaucoup  Grollier  à  caule  de  ta  poli- 
teflè,  de  ù  vertu,  de  (on  amour  pour  les  Savant ,  &  de  fa  profonde 
érudition.  11  le  met  au  deflus  des  Savant  de  fon  liécle.  La 
tâmille  des  GroUiers  a  produit  d'autres  fçavans  hommes ,  entr'au- 
tra  M.  de  Serviera  qui  étoit  habile  dans  les  Mèchaniqna  ,  & 
a  voit  un  cabinet  extrêmement  curieux.  *  De  Thou  ,  bip.  L  )g. 
La  Croix  du  Maine ,  Bibtiotb.  Frsmt.  Louis  Jacob,  da  biblittb. 
Le  Père  Mcncftria,  /i*et,  dt  Lytm.  Spon.  mmtif mitez  0%  Ljtm, 
Teiilier ,  /itgti  frt.  4».  idithm. 

GROMA.  ou  GRUMA ,  nom  d'une  nuchtne,  qui  fervort  à 
arpenter  ou  i  prendre  la  mefure  d'un  camp.  Cétoit  une  efpèce 
d'arbalétrille ,  ou  plutôt  de  perche  ou  pièce  de  bois  d'environ  vingt 
pieds ,  plus  ou  maint ,  foucenu  en  équilibre  par  le  milieu ,  comme 
un  fléau  de  balance ,  qui  fervoit  chez  la  Anciens  à  mefnrer 
les  endroits  d'un  camp  ,  pour  pofer  la  tenta  :  aux  deux 
extréraitez  pendoient  da  cordeaux ,  au  bout  dcfqucls  il  y  avoit 
attachez  des  poids  de  plomb,  qui  tombant  a  terre  rai&icnt  le  niveau. 
Cote  machine  étoit  plantée  au  milieu  du  camp,  &  proche  la  tente 
du  Général.  Les  Latins  ont  appcllé  cette  efpèce  de  fcience,  l'art  gro- 
matique  ,  gnmsttm  srt  ,•  &  la  livra  qui  en  mitent,  gremAti- 
fi  liir i.  On  ditoitaufli  GrnmA ,  c"elt  ce  que  les  Grecs  appelloient 
ytmpa  fUdKià  ,  pied  de  Roi.  •  rtjtz  U-dij/m,  Saumaùe ,  fni 
m  irsitt  am  hmzfir  S*Om,p.  679.  (Y fihumtet. 

GRONINGUE  ou  GROENINGEN,  ville  &  Seigneurie, 
l'une  da  Provinces  unies  du  Pays-bas  ,  eft  enclavée  dans  la 
Province  de  Frife  ,  &  eft  néanmoins  un  Etat  particulier  &  lepa^ 
ré  ,  qui  a  là  iurifdicrion  &  fes  loix.  Autrefois  elle  a  étéfoumife 
auxEvéquesd'Utrecht,  nuis  aux  Ducs  de  Gueldres  ,  puis  à  l'Em- 
pereur Charles  V.  jufques  au  tems  qu'elle  s'eft  mite  en  liberté. 
Cette  Province  a  la  dernière  voix  dans  la  affemblecs  da  Etats 
généraux.  Il  n'y  a  que  la  ville  de  (on  nom  &  Dam ,  avec  de 
boru  bourgs  ;  mais  la  contrée  da  Omclandes  lui  cil  unie.  La 
Province  de  Groningue  cil  abondante  en  pâturages ,  &  a  un  grand 
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,  quoi  que  Hogerfius,  pour  l'engager  i  l'accepter,  s'offrît 
à  continuer  fon  emploi ,  jufqu'a  ce  queGronovius  eut  achevé 
w,  v°5!"8"'  ,  tn  aUant  cn  France,  il  parcourut  les  principales 
vdla  du  Brabtnt  &  de  la  Flandre.  Lort  qu'il  fut  arme  i  pa 
ni  ,  la  réputation  de  fon  père,  &  fon  propre  mérite  l'y  firent 
bientôt  çonnoltre  ,  &  il  lia  amitié  avec  M.  Chapelain  ,  M.d'Her- 
belot,  m.  Thevenot  &  plufieurs  autres  Scavans;  mais  la  jove 
qu  il  goûtait  dans  fon  fejour  i  Paris  fut  troublée  par  la  mort  de 
fon  pere  ,  qui  arriva  au  mois  de  Décembre  1671.  Il  partit  au 
Pnntcms.de  I'*"0**  ftuvante  167a.  pour  accompagner  M.  Paatl 
que  les  trais  Généraux  envoioient  en  F.fpagne ,  en  qualité  d'Am- 

gsygg>  SrC  S?  S  SEV* 

qui  avec  beaucoup  d'honneur.  Parmi  la  marqua  d'eftime  que 
ce  Pnnce  lui  donna ,  une  da  principala  tut  de  le  choifir  pour 
remplir  une  Chaire  de  ProfcfTeur  vacante  à  Pife  par  la  mortdu 
fcavant  Cbimtnttt ,  avec  des  appointemens  fort  confidérahles.  M. 
Gronovius  eut  b  pour  Collègue  le  fcavant  Henri  Noris,  depuis 
Cardinal.  De  Pife  il  alloit  fouvent  i  Florence  voir  M  Aladia. 
bccchj  S^,"  étoit  redevable  de  fon  pofte  ,  &  confulter  les 
manufentt  de  la  Bibliothèque  de  Medicit.  Après  deux  annea 
de  fejour  en  Tofcane,  il  en  partit  pour  voir  Venife  &  Padoûe; 
Vf  «Ê^jag^jmmy»!  U  arriva  heureufemait  à 
Levde,  d  où  il  alla  a  Deventer  pour  prendre  poffeflïon  de  |<k£ 
ntajee  que  Jacques  fem-Mmi/ Û,a  ayeul  maternel  lui  avoit  biffé, 
ci  dans  le  deifcin  de  s  y  appliquer  tout  entier  à  l'étude  11  tra- 
vailloit  a  revoir  Tite-Live  ,  lors  qu'il  reçut  en  1679.  les  ordres 
da  Curateurs  de  Leyde  ,  qui  l'appelloient  dans  leur  Académie 
pour  y  remplir  une  place  de  Prorcffeur  :  il  l'accepta  ,  éi  I  on 
fut  fi  charme  du  difeours  qu'il  prononça  a  &  réception  &  da 
marqua  qu'il  y  donna ,  de  fon  érudition  ,  que  (ans  attendre 
plus  long-tcms ,  les  Curateurs ,  d'un  confentement  unanime, 
augmentèrent  de  400.  florins  la  penfion  qui  lui  avoit  cte  aifi- 
gnee &  cette  augmentation  a  duré  jufqu'a  fa  mort  L'Univer- 
"S.  P*douc  1  appclla  bien-tôt  après  pour  remplir  la  place  du 
célèbre  Oclave  Ferran  ;  mais  M.  Gronovius  étoit  trop  attaché  à 
fa  Patrie  pour  l'accepter.  En  1696.  il  fut  invite  d'aller  à  Al,l 
dans  le  Holitem  ;  mais  il  remaria  le  Prince  Frédéric  Duc  de 
Sleswic  ,  qui  lui  avoit  écrit,  pour  IV engager,  en  lui  offrant  des 
appointemens  fort  wnljderables.  En  1696.  les  AmbalTadeurs  de 
la  République  de  Ven.fe  a  la  Haye  lui  firent  de  grandes  offre» 
pour  looLger  a  aUers-ctablir  à  Padoue  ,  mais  il  les  remercia ,  nt 


nombre  de  canaux ,  dont  la  clef  femble  être  à  Delfr.il ,  i  rem. 
boùchure  de  l'Ems.  La  ville  eft  grande,  belle,  riche  ,  forte  & 
bien  peuplée.  Louis  de  Xaflau  la  manqua  l'an  icôg.  &  depuis 
elle  fut  unie  aux  Etats  généraux.  L'Evéque  de  Munlter  ne  la 
put  pus  prendre  l'an  1672.  Groninguc  a  eu  liège  d'Evéché ,  fon- 
dé l'an  i<  «9.  par  le  Pape  Paul  IV.  •  Guichardin  ,  dtfirtpt. 
dti  Fni-im.  Ubbo  Emmius  ,  de  Grcmnr*.  Strada  &  Grorius, 


dt  Bii.  Btlc.  De  Thou  ,  ktfi.  I.  4Î.  Valère  André. 

GRONOVIUS ,  C  Jean  Frédéric  )  Jurifoonfulte  &  Hiftorien 
tres-edebre ,  ctoit  de  Hambourg,  où  il  naquit  en  10 11.  H  étu- 
dia de  bonne  heure  avec  empreiTement  &  avec  fuccès.  11  vo- 
yagea enfuite  en  Allemagne,  cn  Italie  ,  en  France  ,  où  il  vit  tout 
ce  qu'il  j  avoit  de  Servant ,  &  t'en  fit  eftimer.  Etant  venu  dans 
les  rrovinces-unics ,  il  fut  arrêté  à  Deventer,  où  il  t'acquit  beau, 
coup  de  réputation.  De  la  il  fut  appcllé  à  Leide  ,  pour  rem- 
plir la  place  de  Profeffeur  en  Grec  &  en  Littérature,  vacante 
par  la  mort  de  Daniel  Heinfius.  Il  a  publié  divers  ouvrages,  & 
nous  a  donné  un  bon  nombre  d'anciens  Auteurs  corrigez  &  com- 
En  voici  quelques-uns  da  uns  &  da  autres.  En  1617. 
il  donna  une  diflertadon  fur  les  Siiwt  de  Stacc.  Deux  ans  après 
il  publia  trois  livra  d'obfcrvarions ,  qui  furent  fort  eftimez.  En 
j6ç  1.  il  en  donna  un  fur  la  Ecrivains  éccléfiaibiqucs.  Il  pu- 
blia un  excellent  livre  des  Sefterca  en  i6«6.  qui  a  paru  depuis 
4.  fout  le  titre.  *  D*  vttert  pu  uni*.   Nous  avons  par  fa 


t  GRONOVIUS,  (Jacqua)  fib  du  précédent  naquit  i 
Deventer  le  ao.  d  Octobre  164t.  Ce  fut  dans  cette  ville  qu'il 
apprit  les  premiers  élément  de  ta  Langue  latine  ;  mais  fon  père 
JtAM-fr-éderit  Grtmniut ,  fi  connu  dans  la  République  des  let- 
tres ,  ïyant  été  apelié  à  LcvJî  en  t6s8-  il  le  fuivit  dans  fon 
nouvel  etablilTement  &  y  continua  fa  études.  Il  t'y  appliqua 
avec  un  travail  incroyable  i  la  lecture  da  meilleurs  Auteurs 
Grecs  &  Latins  ,  tous  les  yeux  d'un  père ,  qui  avoit  à  coeur 
d'en  faire  un  homme  habile.  Il  ne  fe  borna  pas  i  cette  étude  ; 
celle  de  Droit  l'occupa  aufli  pendant  quelque  tems.  Vers  l'an 
166g.  il  palik  en  Angleterre  &  vitita  la  UnivcrGtét  d'Oxford  & 
de  Cambridge;  il  s'y  arrêta  même  quelque  tems  pour  confulter 
les  manuferiu  rares ,  qu'on  y  conferve  ,  &  il  y  fit  oonnoiffance 
avec  plulieurs  grands  hommes,  entr "autres  avec  Edtutrd  Ptutk, 
Ptdrftn  &  CA/*mi*n  qui  mourut  entre  (ci  bras.  Après  quelqua 
mois  de  féjour  en  Angleterre,  il  retournai  Leyde  ,  rXcommcn- 
1  à  travailla  à  fon  édition  de  Polybe.  Eh  1690.  la  ville  de 
lui  offrit  la  place  du  Proteffeur  HogerCu» ,  mais  il  b 


m»  «uutiui»  k  acnai  pour  i  attirer  en  Italie.  11  lut  nommé 
Géographe  de  l'Académie  de  Leyde  en  1701.  4  on  augmenta  fa 
gages  de  même  qu'on  avoit  fait  i  Philippe  Cluverius.  M.  Grono- 
vius étoit  occupé  a  une  nouvelle  édition  de  Tacite,  lors  qu'il 
perdit  b  plus  jeune  de  fa  filla,  le  iï.  Septembre  1716  Cet- 
te mort  le  toucha  fi  vivement,  que  peu  de  tours  après  il  tomba 
malade  de  chagrin  ,  A  mourut  le  ai.  d'Octobre  luivant  après 
orne  jours  de  mabdic,  âgé  de  71.  ans.  Il  abiffc  deux  fils,  qui 
marchent  fur  la  traces  de  leur  pere  .  &  dont  l'amé  eft  Docteur 
en  Médecine  ,  &  le  fécond  qui  étudie  cn  Droit ,  a  deja  fait  de 
grands  progrès  dans  les  bella  Lettres.  Si  Jacqua  Gronovius  a 
eu  b  fcience  &  b  réputation  de  fon  père,  il  n'en  a  pas  eu  b  mode- 
fbe  &b  modération ,  rien  n'eft  plus  cauftique  que  fon  ftyle.  On 
ne  pouvoir  te  coMredire ,  (ans  être  expofe  i  toutes  les  iniures  que 
b  bile  b  plut  amére  pouvoir  lui  fuggérer,  comme  on  le  remar- 
que dans  plufieurs  de  fa  Ouvrages. 

CATALOGVB  PS  SES  OVytAGES. 
l.dlMTttlm  emm/mi,  <jr  vtri«-mm  Nui,  ,  hmk  B*,.  ,<70. 

£  ?A.  2l  P*fyhm'  C*/iut*ni  mlrinfin,, 

y*lcfti  tyPtii—Tti  tntiiGrui  &  Utine.  AmjltUd.  167a  il  g». 
IL ,1m  J.  CêrmtiiHS  Utitm  (mm  fié  witrmmmus.  Amtlê. 
Udsmi ,  1671.  m  8°.  IL  Tom.  4.  Smpfkmmt*  Utmurmm  In 
A?JHd  UCtia,  DiantCjtfh  (r  Arrime  imgd.  Bmi.  107?  «g» 
f,  WgktétUtm  SfiJMii*  Amfltl.  if578./»8°.  é.  hWimfitmd 
CMV,ï*titnt$  KjfiMtit  Fstrttfi.  Lu^d.  Bét.  ,«g<.  g^.  - 
FrMimtnSum  Sttpbmi  Bixjmtim  Grdmmitlti ,  dt  Dtdtnt  ,um 
triflui  n*f<TM  Uuns  vtrfitm,  Atédtmià,  utmiléj,,ni»m 
J.  Grmtvii  iMgd.  Bét.  1681.  in  40.  8.  Htnriti  fsU/itneu  & 
snim*dvtrf$9nn  in  iUrfxrdlhntm  .  &  Pbiliffi  Mtnffitinttsi 
iHgd.  Bst.  168a.  tn  4».  9.  L.  Annti ,  Stnttu  TrM^tdit  mm  nt. 
tii  Jtbéumii  fridtrid  Grtnniii,  ttuBit  tx  (bfrtgrsfb*  tjw.  À-  ««. 
riii  dlitrum.  AmfitUddmi  168*.  im  1*.  10.  Extriitssitnti  Auf 
dtmhé  dt  femiiit  <jr  ttfn  7*d*  frtdittrii.  Lngd.  Bst.  168?. 
im  40.  11.  JfttitU^  iimfirmth  DiffirtMtitml,  Nnftrtdt  mtr. 
u  Jmdd  f>  ttrrt  i*iyXKf*i.  L*&d  Bst.  1701.  m  40.  n. 
r *;i i^tlent,  Ad  PATépbrsfim  Grétsm  tmhtriditi  BfiQtti  ix  t$~ 
diee  M'dtt».  Dtipbis.  1 0g , .  In  g».  I?.  DiffirtAiti,  dt 
mnlt  r  a,  ut  a  n.dit  Otitbrii  tmm  tdttrmm  liAthni,  fût  ênin. 
1«n*i»m  cmmtndMrrt.  Ugd.  BaS.  ,684.  /»8°.  uÂS 
&  Stn/ftmr*  AntifmA  JtçUÏ,  d  Utnsrd.  Amrnfiim  S.ntnfi ,  aJ. 
dits  térmm  nArrAtUm  im  Utimmm  Ptrfidf.  Grtntvit.  Amli,. 
ItdAmt.  168c.  <«  4°.  IC,  Ptmptnii  MdA,  Ubri  /It.dtSiin  Or- 
U.  rtttnfiti  (r  nttu  Mnfirtti.  tmxd.  Bxt.  l«8î-  im  8°.  18. 
/M*,  dt  Ariutttlt,  If  ,687.  im  8°.    17.  EpifttUmd  J.Q. 

Gmimm  dt  PAUt(»pA ,  mbi  dt/tripti*  tjmt  a*  Arriétn  {acIa  li- 
btTAtmr  sb  IJ.  ytjpi  frmflrAjitnibm.  lAtgd.  BaI.  1686.  im  8"  18 
Nrtd  Ad  Lmtitnmm.  AmfttUd*mi.  tmV.    19.  Pat, a  uaitmti 
>*>'*,**  Sttfbtmmm  BizAxticmm  dt  VrHbm.  Lnrd,  Bai.  i«r« 
imM   ao-  Ohn,  TUbAni TmbmU  Crvi  r>  uiïmt, 

tmtmdASltmbu,.  AmlttUd.  1689.  in  8°.    Si.  Auli  Gtilii  m». 
Bit  Attitd  tmm  mlit      tmtmdAtitmibmt  J.  F.      Jsoh  Crt. 
-.  lA^d.  Bst.  ,6g7.  im  8°.    sa.  i.  TmiuTdtrtni,  ^ 
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ra  mua  tx  fiant  tmnia  tum  inttgrh  mtil  Jani  Crut  ni,  txrtttn. 
Gtm  Jateki  Grtmvii .)  ad)t3à  eju/Jtm  mtm.  lmx.d.  Btt.  1 69a.  4. 
itl.  in  A  „.  Ammiani  Mdrtthni  Hiflir.armm  lilri  tmm  ne 
/*>  Frldtriti  Undmarttii  ,  Hmriti  Nadriamam  raltfii. 
Omnia  rtttgmira  d  J.  Grntvii.  Lugd.  Bat.  169].  In  fil.  n. 
7t.  frldtriti  Grtmvii  il  Stfltrlià  ttbri  If.  Uted  Bat.  1691. 
}m  4°.  ac.  Dt  Itmntula  Smttitna  ,  mma  Har/ttrattm  indtg.  11 1- 
runt  Ltt&d.  Btt.  (69).  In  4°.  »6.  Memtrtt  Caffinuma ,  idtfi, 
Danitlli  Ctffinii ,  ireviltr  difîripta ,  lui  tnruxa  ntva  tdlti* 
vtttrà  .Menu  menti  Amirani  ,  tmtniitmr  amSitr  tmm  mtm 
7.  Grtmvii  &  tnfiriftitnibm  ntumBis  ak  ttdem  Ctffinh  ttUt- 
Bli.ittzd.  Bdt.  1695.  /»  40.  »7-  Abrabami  Gtrlti  DaSyRubtia 
tmm  txplitatitnibmi  Grtmvii.  lutd.  B»l.  l«o<.  /»4°.  »8.  Har. 
fttratitnà  dt  vetikm  libtr  tmm  Mi»  tkfirvttitnikm  ,  (mk- 
junclt  dldtribl  H  Sltpbdni  dd  htti  I/itraltai.  lugd.  Btt.  1696. 
4a 40.  19.  Tbtfturui  Antiauitttum  Grttarmm.  Luxd.  Bât.  fil. 
11.  v»i.  1697.  )o.  Gttgrafbta  Anltima,  btt  tfi ,  Stylatil  /tri- 
plai Marm  Méditirrami ,  Antnymi  Ptriplmt  Mtrjlidé  PstmJit  gr 
Ptnti  Eux  mi  i  Atdtbdmtri  Hfpttyptfit  Gttgrdpbia.  Omni* 
Grttt  Latlna,  Amnymi  txptfiti»  tttim  mmnd.  Laltut,  Cum 
mttà  If.  VtjEi.  J  m.  Palmtnr  ,  Samuttw  Tmnmlii  ;  tdtntt  J. 
Grtmvit  tujut  atftdnnt  imtndttitms.  Lu&d.  Bdt.  1694,  >-  4°- 
11.  Apptndix  ad  Gtfrapbiam  Aatifuam ,  fma  tint  mit  mt  Exd- 
mtn  Uiffiritthnii  Dtdwtiltdnt  dt  xrUu  tltlt.  (yixttrp/mm 
tx  Epbtrt  ,  antifmt  Hijltriarmm  Strifttrt,  lugd.  Btt.  1699.  in 
4°.  ta.  Mdnttbtnu  Egyptl  Aftttlitmatittrmm  tikri  fl.  mmt  fri- 
ntmm  i  Biblhtbtta  Mtditta  trmti.  Cura Jattbi  Grtntvii  ,  fui 
ttidM  Lttint  venu  dt  nttti  ddjttit.  lugd.  Bdt.  1698. in  40.  \\. 
Dt  Dntbm  idfidibm  in  dgrs  Vnyvtnvttrditnfî  rtptrtm.  LHgd. 
Bdt.  1696.  in  4°.    )4.  Kytqnim  dt  Cxpittlit  Ksmtnt  tum  net  m 


tued  Bdt.  1 696.  m  8°    j  ç .  *  Cuti 
rtritrnm  ttttil  Amftthd.  1696.  ing:  % 
ffitm  tmm  emtndttitniimi  Gronnii. 


Grtmvii.  Uiid. 
df  ^ trier  m  m  n» 
mtfit  rtttnfilta  tmm 

in  11.  %j.  Pbttdri  ftruit  tnmjtdn.  rrtJ.  Grtnnii  (r  Jtt 
Grtmvii  mtil  SittUi  Difptnfni  (tdtfldmm.  lurd.  Bdt.  iro}. 
in  8°.    i  B.  Arridni  Hicmtditnfh  Exptdititnu  AltXdndrilibri 


Oertiut  tmm  Grtntvii 
6.  Stuttnim  d  Sti- 
Lngd.  Btt.  1698. 


7.  gr  mjttrld  Inditd.  OftrdJ.  Grtmvii.  Uttd.  Bdt.  1704.  fil, 
)9.  Minmtti  Ftlitn  Oiîdvim  tmm  inttgr'  fdriemm  mtil  tx 
rtttnfitm  J.  Grtmvii  ;  dlttdttnt  Cttilim  Crpridmm  dt  Utiermm 
vdnitdtt,  (r  JmUm  ttrmitm  Mtttrnmt  dt  trrtrt  proftntrum 
Bxbxitnum.  Uttd.  Bdt.  1709.  in  8°.  4°-  Inftmid  tmmdttit- 
ttmmin  Mtntndri  Rtiitmitl  nrnfrr  tditdrmm  TrtttSH  dd  Kbtnmm, 
AmUtrt  Pbiltltutbtrt  Upjitnji,  Atttdit  Ktfptnjit  M.  Lmilii  Prt- 
futuri  dd  EptfttUm  Cdît  rtrttii  PbiltMtn»  ,  fmt  txtdi  parti  IX. 
Bibiittbttt  Seitlftjdt.  Cltriti.  Itfd.  Bdt.  1710.  ht  1*.  41.  Dt- 
trttd  Aamtnt  Afidtitd  frt  Judali  ad  Ctdlmm  Divinnmptr 
Aiit  mimrii  Vrbtt  Sttmrt  titmndmm  t  Jtfipb»  ttllttlt  ht  iibrt 
Jtir.  Artbatitfid  ,  fid  mth  iattrvtrfi  gf  txpnufla  in  pmi/i- 
tam  lui  cm  rtf/ilmlt.  Atitdnnt  Smidt  t/itfmt  tett  t  viliii  pmr- 
tttt  d  J.  Grtmvit.  Imgd.  Bat.  1711.  in  8°>  4>.  Ltulibria  Mt- 
levtfd  Cltriti  ,  vtl  prtfiriPtit  frtiva  Mtrtè  ad  mtntii  prtvijp- 
mt ,  amarn  txptnit  in  M/ntmit  ftliti  Jean.  Cltrttmi  Ttm.  14. 
Bibtittbttt  St/eflt.  Itted.  Bat.  I7ia.  «8°.  4?-  «ntn/tt  irtvé 
Atmlttttitnmm  fmts  ptlltmr  Suidai  in  tdititnt  nuptrd  Canltbri- 
tid  dnni  170^.  mbi  Vdfid  tjmt  Amttrit  Ut  a  ptrptram  tnttUtda, 
tUuitrtntmr  ,  tmtndantnr  fmfpUntur.  lugd.  Bat.  171}.  in 
8°.  44.  Stvtri  Sd*3i ,  ii  'Il  Endthucbii  Âbtttré  dt  Mtrtibmt 
Mtum  Carmin  îtb  Elid  finBt  Pttrt  Fit  btt finatum ,  tum 
nuit  Jtb.  Wtitxii  Wttlt]*nti  itbtri.  lugd  Bdt.  171$.  in 
j°.  4Ç.  Htrtdtti  Halifarndffèi  Hifferidrum  liiri  9.  Grati 
tdtini  tum  htttrprtlalitm  Lamrtntii  CalU  tx  Ctditi  Mtditt 
tmm  mtn.  J.  Grtmvii.  Lugd.  Bat.  171  f.  in  folio.  *  Jmrn. 
lipGt  1717.  /.  189-  Ht**,  litt.  dm  ai.  Ntvtmbr.  1716.  Htfl. 
tritiq.  dt  la  Jt/puilif.  dit  ttttrn,  Ttm.  t)./.  toi.  Kltftkttm  dt 
Brndim  Pratttibm.  Mémoires  fmr  firvtr  d  tbifl.  du  btmmtt 
iUmflrtt  ért.  Tom.  a. 
GROOT .  Cbtrtbtz  GERARD,  dit  le  Grand. 
GROPALLQ ,  Qean-Franoois)  né  à  Gènes  l'an  u 80.  mou- 
rut  l'an  i6a^.  U  fçavoit  les  Ungues  &  les  belles  Lettres,  & 
•Toit  une  bonne  bibliothèque.  "  Junus Nicius  E.rvthrxus ,  Ptna- 
ttt.  III.  imtg.  iBmftr.  t.  6%.  Giuftifliani ,  itrit.  drltaUptr. 

GROPPER,  (Jean)  Allemand,  natif  de Zoeft ,  Prévôt  de 
l'Eglifc  de  Bonn ,  ft  Archidiacre  de  Cologne  dans  le  XVI.  fièclc, 
fçavoit  1a  Théologie  ,  U  Jurifprudence  civile  &  canonique ,  & 
acquit  une  grande  réputation  par  Ton  zèle  pour  la  défénfe  de  l'E- 
gÛfe  Romaine  ,  &  par  ton  amour  pour  la  vérité.  Il  fut  un  de 
ceux  qui  défendirent  le  parti  Catholique  contre  les  Protcitans  , 
su  Colloque  de  Ratisbonne  l'an  i{4i.  Etant  retourné  dans  fon 
pays  ,  il  foutim  fortement  les  intérêts  de  l'Eglife  &  du  Clergé  de 
Cologne  contre  l'Electeur  Herman  ,  qui  voulut  y  introduire  la 
Réforme.  11  Ait  revêtu  l'an  H47.  de  la  Prévôté  de  TEglife  de 
Bonn,  dont  Frédéric ,  Evéque  de  Muintcr,  frère  de  rElcclcur 
avoit  été  dépouillé.  H  étoit  aufli  Archidiacre  de  Cologne  :  il  al- 
fa au  Concile  de  Trente  avec  le  nouvel  Archevêque  de  cette  viU 
le  ,  &  y  opina  très  fortement  fur  les  appellations.  Le  Pape  Paul 
IV.  loi  envoya  l'an  u> 5.  le  chapeau  de  Cardinal ,  que  Gropper 
refirfà  par  modeftie.  Ce  Pape  l'appella  depuis  à  Rome ,  où  il  mou. 
nit  au  commencement  du  mois  de  Mars  l'an  i,-;S  âgé  de  $7. 
ans.  Nous  avons  de  lui  tnflitmtit  tatbtlita.  Des  ordonnances 
du  Diooèfe  de  Cologne ,  &c  Son  inifatution  cfk  un  des  meil- 
leurs ouvrages  de  controverfe  que  nous  avons.  D  avoit  tant  d'a- 
mour pour  la  pureté  ,  qu'ayant  trouvé  une  Tenante  qui  faifoit 
l'on  lit ,  il  la  fit  fortir  promptément  de  là  chambre  ,  &  jeta  le  lit 
par  fa  fenêtre.  *  Sponde  ,  ht  trtntl  Le  Mire,  di  ftrtpt.  fit. 
lôn.  Aubcry  ,  btfi.  d»  Cardin.  Poflévin  ,  &c.  Du  Pm  billit. 
tbifm  dit  Auteur,  ittUjidJtiamt  XVl.fiitl*. 


GRO 

GROS  (Piore  le)  Sculpteur,  cbtrtbtz  LE  GROS. 

GROSLIEU  ,  Cw)  Chevalier  de  l'Ordre  de  nôtre-Dame  dé 
Mont  Carmel  &  de  làint  Lazare .  a  été  tres-eftimé  pour  la  valeur. 
L'an  166*.  cet  Ordre  ayant  fait  équiper  quelques  frégate»  -  powr 
le  fervice  du  Roi  ic  France  contre  les  Anelois  ;  le  Chevalier  de 
Groslieu  fut  nommé  pour  commander  celle  qu'on  nommoit  la 
Nôtre-Dame  de  Mont-Carmel,  montée  feulement  de  quatre-vingt» 
hommes,  &  de  douze  pièces  de  canons.  Ce  vaillant  Capitaine 
étant  forti  de  faint  Maio  le  1.  Août ,  fut  jette  quelques  jours 
■prés  fur  les  côte»  d'Angleterre ,  proche  le  cap  de  Lefar ,  en  l'Ab- 
baye de  Montrcbet ,  &  rencontra  en  divers  tems  quatre  vaiffeaux 
marchands  ennemis  armez  en  guerre ,  qu'il  enleva  les  uns  après 
les  autres.  Il  en  fit  enfuite  échouer  deux  qu'il  trouva ,  &  donna 
enfin  un  rude  combat  contre  deux  frégates  Angloifès ,  dont  il  fut 
feparé  par  fa  nuit ,  après  avoir  eu  l'avantage.  Il  fit  ce»  trois 
belles  actions  le  neuvième  du  même  mois  ;  cV  le  lendemain  ayant 
encore  fait  rencontre  de  trois  autres  frégates ,  &  fe  voyant  con- 
traint de  s'engager  au  combat ,  il  fe  défendit  long.tem»  avec 
toute  la  valeur  imaginable.  Il  fou  tint  deux  fois  l'abordage  ,  & 
tua  vingt-quatre  homme»  fur  une  frégate .  &  dix-fept  fur  1  autre  i 
mais  après  une  fi  glorieufc  réfiftance ,  il  fut  tué  lur  le  bord  de 
fk  frégate ,  défendant  généreufement  (on  pavillon.  *  idlatitn  dm 
44.  Stpumkri  1666. 

GROS-RU  STE  ,  Greffùi  Kmftitmt ,  nom  qui  fut  donné  a  ira 
certain  Prince  Sarazin ,  qui  poffedoit  le»  contrée»  contiguet  à  l'E* 
gypte&  au  pays  des  Sarazin» ,  lorfôue  les  Chrétiens  firent  leur 
première  croifàde  dans  ces  pays.  Ce  Prince  fut  ainfi  nommé ,  à 
caufe  qu'il  étoit  d'une  corporance  épaiffe  &  fort  chargé  d'em- 
bonpoint ;  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  Grti  Kufit.  *  Al- 
bertus  Aqucnu»  ,  /.  7.  t.  U.  &  l-  10.  t.  at.  CaroL  du  Freft. 
ingltf 

GROSSA  ,  ou  GRANDE  ISLE  ,  Isle  du  Golfe  de  Venhe 
vers  les  côtes  du  Comté  de  Zara ,  en  Dalmatie ,  duquel  elle  dé- 
pend. Elle  appartient  aux  Vénitiens ,  &  elle  cil  afiez  étendue 
du  Couchant  au  Levant ,  mais  fort  peu  du  Nord  au  Sud.  U  n'y 
a  que  quelques  bourgs  ou  village».  *  Maty ,  diïïttu. 

GROSSETE ,  que  les  Italiens  nomment  Graffiti  »  Grtffttum, 
autrefois  Kt/itnm,  ville  d'Italie  en  Tofcane  ,  avec  Evéthe  fufFra- 
gant  de  Sienne.  Elle  eii  fituce  dans  le  Siennoi».  *  Leandre  Alber- 
ty ,  Dtfiript.  liai.  Le  Mire ,  Gitg.  liai. 

GROSSN  ,  (Jean  J  Général  des  Carme»,  natif  de  Toute u- 
té ,  le  rendit  conlidéraole  dans  ton  Ordre  ,  dan»  le  XV.  fiècle. 
11  compota  un  ouvrage  touchant  l'mfrrrution ,  &  le  progrès  de 
l'Ordre  du  Mont-Carmel,  fous  le  litre  de  Viridtrium  ùrdina 
Carmtli.  -Ce  traité  a  été  imprimé  avec  les  ouvrages  de  Phil 
Riboti.  Le  Père  Groffh  donna  encore  un  livre  des  hommes 
illuitre» ,  &  un  autre  de»  Saints  de  fon  Ordre  ;  &  mourut  l'an 
I4»4-  *  Aubcrt  le  Mire  ,  lit.  d*  Ordin.  Carm.  fax.  ito. 

GROTESQUES,  petite»  figures  d'homme»  &  d'animaux  , 
que  l'on  réprefente  mêlez  d'ornemens  chimériques  ,  &  ridicule». 
On  les  appelle  ainfi  ,  parce  que  l'on  trouva  de  ces  fortes  de 
peinture»  fous  terre  dans  des  grottes  à  Rome.  Ce  fut  le  célè- 
bre Peintre  Jean  dUdine  qui  fit  cette  découverte ,  pendant  que 
l'on  fouilloit  dans  le*  ruines  du  palais  de  Tite.  En  remuant  la 
terre  ,  on  découvrit  certaines  chambres  peintes  de  ces  figures, 
avec  de  petit»  tableaux  d'hifloires ,  accompagnez  d'ornemens  en 
bas- rétif .  faits  de  Ifuc.  Jean  d'Udinc  les  alla  voir  avec  Raphaël, 
&  ton»  deux  furent  furpns  de  la  beauté  de  ce  travail ,  que  le 
tems  n'avnit  point  gâte;  parce  que  l'air  n'y  m" 


toutes  les  couleurs  «  «oient  confèrvees.  Jean  commença  de  co- 
pier ces  fortes  de  peintures,  &  i  l'imitation  de  ces  originaux 
en  fit  depuis  plusieurs  autres.  11  trouva  enfuite  le  fecret  de  faire 
le  duc,  tel  qu il  le  voyoit  dans  cet  reftes  de  l'antiquité  ;  &  fit 
avec  cette  matière ,  des  ornemens  grotefques  ,  qui  turent  ainfi 
appeliez ,  parce  qu'ils  «oient  femblable»  a  ceux  qui  «re- 
trouvez dans  le»  grottes  ou  chambres  (bus  tmr 
Emtrttitnt  fur  la  vin  dit  Pihartt. 

GROTIUS ,  en  fbman  dt  Grttt ,  c'efU-dire  ,  h  Grand ,. 
nom  d'une  famille  établie  dans  les  Pays-bas  déplus  plus  de  400. 
ans.  Ils  étoient  originaires  de  France ,  portèrent  le  nom  d» 
Ctrmtz ,  &  ne  le  quittèrent  que  lorfque  àux,mt>  Cornets  ,  épou- 
fa  la  fille  de  Didirit  de  G  root ,  Bourgucmcltre  de  Delft  ves» 
l'an  14)0.  Ce  mariage  fe  fit  à  condition  que  Hugues  prendroit 
le  nom  de  Grttt  t  ce  qu'il  fit  11  fut  lui-même  cinq  foi» 
Boitrguemeftre  de  Delft,  &  mourut  l'an  H67.  laiffant deux  fils, 
CtnulUt  Grotius  qui  fuit  Son  frère  nommé  Jian  de  G  root ,  fut 
père  de  l'itlu*rc  Huguti  Grotius ,  dont  nous  parlerons  aprè»  l'ar- 
ticic  fuivant.  *  Bayle ,  diShn.  trit. 

GROTIUS  ,  (  Corneille)  en  fbman  *  Grttt ,  naquit  te 
a{.  de  Juillet  i<44.  à  Delft ,  où  (à  famille  étoit  illuftre  depui» 
quatre  bédés.  A  y  fit  fe»  premières  études ,  après  quoi  ■  if  fut 
envoyé  i  Louvain ,  où  il  étudia  pendant  quatre  ans  en  Philofo- 
phie.  Il  s'attacha  principaWment  à  celle  de  Platon.  11  apprit 
aufti  le  Grec  &  l'Hébreu ,  &  même  les  Mathématiques.  A  Vi- 
te de  vingt  ans ,  il  alfa  a  Pari» ,  &  y  continua  l'étude  de»  bel- 
les Lettres  &  celle  de  1a  Philofophie.  U  fut  très-particulière- 
ment aimé  de  Jean  Daurat,  Profeffeur  royal.  Enfuite  il  t'en 
•lia  à  Orléans ,  pour  y  étudier  la  Jurifprudence  -,  &  lors  que 
les  ProteiTcun  le  jugèrent  digne  du  Doaorat ,  il  fe  contenu 
de  prendre  le  degré  de  Licentié ,  &  s'en  tint  la  toute  fa  vie. 
Etant  retourné  en  fon  pays  ,  U  s'appliqua  au  barreau.  La  ville 
de  Delft  le  fit  Confeiller  &  Echevin  tout  a  fa  fois ,  ft  comme 
il  donna  de  belles  preuves  de  fa  vertu  &  de  fon  érudition  ,  la 
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le*  devoirs  de  cette  durge ,  jufiju'en  irtf.  qu'il  fut  appelle  à 
d'autres  fonctions,  c'eft-à-dire  ,  a  celles  de  Profcflcur  dans  l'Uni- 
Tcrfité  de  Lcyde  nouvellement  érigée.  Il  y  criicigna  ta  Phi- 
lofuphie  quelques  années ,  puis  la  Jurifprudence.  llfe  plut  de 
telle  forte  a  cet  emploi ,  qu'il  ne  voulut  pas  le  quitter ,  pour 
la  charge  de  Confeiuer  au  grand  Confcil,  qui  lui  tut  offerte  di- 
rerfes  fois.  11  mourut  l'an  1601.  fit  ne  laiflà  point  d'entans.  Il 
tailla  quelques  ouvrages  de  Jurifprudence ,  oui  n'ont  pas  été 
imprimez.  11  avoit  un  frère  nommé  Jtm  de  G  root,  qui  fut  pè- 
re du  fçavant  &  célèbre  //u£ut>  de  Groot  ou  Gradua.  Us 
:  fîb  l'un  fit  l'autre  de  Hmfjiui  de  G  root  le  premier  deGi 
,  qui  porta  ce  nom.  fit  qui  mourut  l'an  t<67.  étant  Bour- 
jtuemdtre  de  Delrt  pour  la  cinquième  foi*.  *  ikttftrimm  Htl- 
LmdU  Wtflfrip*  Orditmm  Aim*  Attdtmt*  Uidtnf,,  ; 
imprime  à  Le  y  de  l'an  1614.. 

GRO  riUS  1  (  Hugues)  fils  de  Jttn  de  Groot ,  dont  nous 
venons  de  parler  ,  naquit  à  Dclft  en  Hollande  le  10.  Avril  en 
i<8{-  Il  repondit  a  l'excellente  éducation  que  lui  donna  Ton 
ère  ,  d'une  manière  qui  l'a  diftingué  parmi  les  plus  feavans 
a  de  fon  teins;  car  il  n'avort  que  huit  ans  Kurfqu'il  c 
a  faire  des  vers  latins  ;  &  il  Toutint  des  thefes  fur 
te  la  Philofoph'ie  l'année  1*97.  qui  n'etoit  que  la  quatorzième 
de  fon  âge.  Grotius  vint  en  France  en  1  ç 98.  avec  Barncvcld 
Ambaflàdcur  des  Etats ,  &  travailla  aux  notes  qu'il  a  taillées 
for  Marrianus  Capella.  11  plaida  avant  l'âge  de  17.  ans  ,  &  il 
n'en  avoit  que  14.  loifqu'on  le  fit  Avocat  général.  Ce  fcavant 
homme  s'établit  a  Rotcrdam  ,  dont  il  fut  Syndic  en  1611.  La 
conlidération  particulière  qu'il  avoit  pour  Barncvcld  lui  fofeita 
des  affaires  fàchcufcs.  Deux  Théologiens ,  Armmius  &  Gomar, 
•voient  divilc  tout  le  Pays- bas  Protelkant  en  deux  partis  ,  d'Ar- 
miniens ou  Rtmtntrtnti  ,  fit  de  Gomariflcs ,  ou  Ctmre-rtmon- 
trtmlt.  Bameveld  qui  avoit  le  plus  travaillé  pour  l'ctablilfcmcnt 
de  ta  République  de  Hollande,  fe  déclara  pour  la  tolérance 
en  faveur  des  Arminiens ,  fit  Grotius  ayant  fuivi  le  même  parti , 
le  foùtint  par  fes  écrits  &  par  ion  crédit.  Leurs  ennemis  le 
servirent  de  ce  prétexte  pour  les  perdre.  Le  premier  eut  la 
tète  tranchée  en  161g.  Grotius  fut  arrête  prifonrùer  au  mois 
d'Août  16 1  g.  condamné  à  une  prifon  perpétuelle  le  18.  Mai  1610. 
&  enfermé  dans  le  Château  de  LouvcnJtcin  le  6.  Juin  de  la 
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même  année.  Mtrtt  Regerberg  fa  femme  I  en  tira  par  adrdle. 
Elle  avoit  obtenu  la  permit  lion  de  faire  porter  à  fon  mari  des 
livres ,  qu'elle  lui  envoyoit  dans  un  grand  coffre.  Grotius  fe 
mit  dans  le  coffre  même  ,  que  fes  Gardes  portèrent  hors  du 
Château.  Il  fe  retira  dans  les  Pays-bas  Catholiques ,  puis  en 
France,  où  le  Roi  Louis  XII l.  lui  donna  une  pcnlion.  Grutius 
crut  enfuite  pouvoir  fe  rétablir  en  Hollande ,  fur  les  promcUcs 
de  Frederic-Hcnri  Prince  d'Orange  ;  mais  lés  ennemis  détour- 
nèrent les  effets  qu'auroit  pû  produire  en  fa  faveur  la  bonne 
volonté  de  ce  Prince.  Chnlbhe  Raine  de  Suéde  l'envoya  Am- 
banadeur  en  France  ,  ou  il  rélida  onze  ans  ,  &  le  Koi  lui  don- 
na fouvent  des  marques  de  fon  cllime.  Grotius  revenant  de 
Suéde  en  Hollande  ,  après  avoir  obtenu  fon  congé ,  tomba  ma- 
lade a  Roltok  dans  le  Mekclbourg  ,  &  y  mourut  le  »8-  Août, 
ou  le  8-  Septembre  de  l'an  164*.  Il  tailla  trois  fils  &  une 
tille.  L'aine  d'entr'eux  fit  le  plus  jeune  fuivirent  le  parti  des 
armes ,  &  moururent  fans  enfans.  Le  fécond  ,  nomme  Pitrrt 
dont  nous  allons  parler ,  fut  Miniftre  de  plulicurs  Princes  dans 
différentes  Cours.  Grotius  a  lauTe  divers  ouvragée  Ut  vtri- 
iMt  Ktligimh  tkriflUtu,  LU.  y  t.  qu'on  a  traduit  en  français, 
en  grec ,  en  arabe ,  en  anglois  ,  fit  en  alleman  ;  Mtrt  Libtrum 
qu'il  compofa  contre  Sclden  Anglois,  qui  avoit  écrit  un  traité 
intitulé,  Mtrt  ttdu/ùm.  De  jurt  Mi  m  pttit  hh.  III. 
Dt  tatituttttt  KtipMt*  Btttvit  ;  Dt  tmptrt»  fmmmtrum  fe- 
ttftttmm  tins  ftert  ;  AmntJti  £7*  UfinU  dt  rtim  B.tfùii  ; 
ki/itrU  GttbtTHffl ,  ytndtltrum  U*g,tk»rd*runr>  Uiffe^n- 
ta  dt  wrrwe  gtn/ium  AmtritMuurmm  ,  Anmttttttnti  m  tt- 
ttm  firiptmrtm  fiertm  i  Ut  fithftMitni  Chri/li ,  tdvtrfùi  S* 
tsssMR  ;  APt/tgttiau  ;  Pttmttt ,  fri.  Un  peut  confuiter  là 
vie  ,  qui  df  à  la  tête  de  fes  œuvres  théologiques,  &  qui  a  été 
imprimée  à  part,  &  dans  un  recueil*»  fturi»  des  vies  de  quel- 
ques hommes  il  luit  tes  ,  imprimé  à  Londres  en  1681.  On  trou- 
vera encore  fon  apologie  dans  la  XVH.  lettre  des  Stntimtnt  dt 

Dithmntitt  tritifut  ».  /dm»»  170a. 

ff  '  Grotius  a  été  fans  contredit  un  des  plus  grands  hom- 
mes de  fon  tenu ,  foit  pour  fon  érudition  profonde  ,  foit  pour 
la  beauté  de  fon  efprit ,  foit  pour  la  pureté  de  fa  diction.  Il 
fçavoit  les  langues  en  perfection ,  pollédoit  parfaitement  la  fa- 
ble A  l'hiltoire ,  étnit  très-verlë  dans  l'Antiquité  eccldiartiouc 
Se  profane ,  fit  conlommé  dans  la  fcienec  du  Droit  Public. 
Son  livre  du  Droit  de  la  guerre  &  de  la  paix,  ctl  un  chef-d'œu- 
rrt  en  ce  dernier  genre.  Ses  commentaires  fur  I  tenture, 
fiante  ,  furpafient  de  beaucoup  ceux  des  autres  Critiques.  Il 
1  été  accule  par  quelques-uns  d'avoir  donné  dans  le  Socinianif- 
:  &  le  Pélagianilme  :  en  éffet  il  faut  avouer  qu'il  y  a  des  en- 
lis  commentaires,  où  il  leur  parott  favorable.  Néan- 
moins il  a  combattu  le  fentiment  de  Socin ,  en  fuùtenant  la 
pfccxiftcnce  du  Verbe  ,  &  la  làrisfaéhon  de  Jifri-Cbtljl.  11 
etoit  un  des  modérez  Proteltans ,  fit  avoit  en  vue  de  les  rap- 
procher de  l'Eglife  romaine.  Cet!  pour  te  fujet  qu'il  a  fait  les 
notes  for  la  confoliation  de  Calandre  ,  qui  ont  été  attaquées 
par  Rivet,  auquel  il  a  fait  plulicurs  répliques;  on  pretend  mê- 
me qu'il  avoit  rclblu  de  fe  faire  Catholique  a  fon  retour  de  Sué- 
de .  &  quelques-uns  ont  dit  qu'il  étoit  mort  Catholique ,  & 
qu'il  n'avoir  pus  voulu  écouter  le  Miniltre  Luthérien  qui  l'e- 
à  la  non.  Quoiqu'il  en  foit ,  ou  doit  au. 


tant  louer  la  modération  de  Grotius  ,  qu'admirer  Ton  efprit  &  ù 
jçience.  'Meuriius.  ht  Albtm.  Bmsv.  Valére  André,  Mltttb.  k,U. 
Hallcrvordius  ,  Cwhfs.  Impcrialis,  t*M*fi».  b,ft.  Melchior 
«S  imr*i,:.Jr'/<**f«*f  tirrf»  Gérard  Brandt  qui  mérite  d'être 
conlulte  fur  1  arttcfe  de  Grotius,  remarque  que  ce  grand  homme 
aiant  ete  accule,  par  fes  ennemis,  de  vouloit  embraflcr  la  Kcligiou 
Komaine ,  v  ollius  lui  écrivit  fur  ce  fujet ,  pour  l'exhorter  a  ne 
point  cçnlulter  ni  la  chair  ni  le  Ging.  Grotius  lui  repondit  que 
maître  les  avantages  qu'il  trouveroit  a  palier  d'un  parti  foible 
qui  l avoit  maltraite,  dans  un  parti  plus  fort  ,  il  n^étoit  point 
tente  de  le  hure.  „  Puilquc  ,ai  eu  affés  de  courage.  £Û  , 
,,  pour  fouffrir  la  prifon,  je  fuporterai  auffi  l'exil,  la  pauvreté 
fit  le  mepns  ,  â  1  imitation  de  celui  qui  aima  mieux  fournir  avec 
le  peuple  de  Dieu  ,  qu'être  apelle  le  fils  de  la  fille  de  Pharaon 
Et  voici  comment  ce  grand  homme  écrivoit  de  Paris  à  Nicolas 
Reigersberg  fon  beau-rrerc.  Jt  >if*m  tuverttmau  d  itux  eus 
mt  fmltnt  dt  Kt/îgitn  fut  j  ddbirt  ttûjtitri  smx  t\tiht  dent 
j  ttth  mtmirt  jvditl  mon  tmfrijimtmmt.  Wj/Stitr,  fû  km 
dt  mt  h,n<  tftnfir  itmx  dt  rëgjifi  K,m*htt  ,  ^  }tmtrttt. 
jfir  mnt  fat»  ttrrtfftnddntt  étvtt  ctmx  fui  k  fimbdittnt.  «  G. 
Brandt.  htji.  dt  U  Kéfirmu/nn  frt.  ttm.  a.  p.  jot.  £7-r. 
,  GROTIUS,  (Pierre  )  dt  Crut ,  fécond  fils  d«  fitautt,  a 
ete :1  un  des  plus  habiles  Miniftrcs  du  XVn.  liede.  L'flecteur 
MMitu  retaoh  par  la  paix  de  Munltcr,  le  fit  fon  Rélident  au- 
près fc.Etatl  Ccneraux.  Il  fut  fait  Penf.onnaire  de  la  viUe 
dAmllerdam  en  1660.  &  cxcrc.a  cet  emploi  pendant  fept  ans. 
11  tut  nomme  Amballadeur  vers  les  couronnes  du  Nord  en  ifiôg. 
puis  en  rrançc  ,  où  il  s'acquit  une  très-grande  réputation.  Il  y 
etoit  encore  lors  de  la  déclaration  de  la  guerre  en  167a.  L'a- 
mour  qu  d  avoit  pour  fa  patrie  lui  attira  bien  des  perfétutions  ; 
enlorte  qu  après  avoir  fourlert  plulicurs  infultes  ,  &  avoir  couru 
a  vie  plus  d'une  fois ,  il  le  vit  contraint,  après  avoit 


ete  prive  de  fa  charge  de  Pcnlionnaire  de  Rotcrdam  , 
ou  il  exerçait  depuis  fon  retour  de  l'Ambaflade  de  Suéde 
d  abandonner  une  patrie  ,  qu'il  avoit  toujours  fidellcmcnt 
fit  utilement  lervic  ,  fit  qui  paroilfoit  encore  plus  ingrate  à  fort 
égard  ,  qu  elle  ne  I  avoit  été  à  l'égard  de  fon  pere.  Ainli  avant 
lait  at  roitement  lortir  de  Rotcrdam  &  de  la  Haye  toute  (â  fa- 
mille le  ai.  Juillet  167a.  H  fe  retira  à  Anvers,  d'où  il  écrivit 
auxturs  de  Hollande,  fit  aux  Maeillrats  de  Rotcrdam,  pour  leur 
expolcr  le  lujet  de  (à  retraite,  &  les  aflurer  du  zèle  fit  de  la 
hueute  ,  qu  d  conferveroit  toujours  pour  là  patrie.  Il  paflà  en- 
fuite  a  Liège ,  &  de  1a  à  Cologne.  Etant  retourné  trois  ou  qua- 
tre ans  après  en  Hollande  fl  s'y  joltrfia  de  tous  les  crimes 
dbrat  dont  on  l'accufoit  devant  la  Cour  ,  où  il  hit  folemncl- 
lement  abfous  for  U  fin  de  Tan  1676.  U  mourut  pendant  le* 
dernières  négociations  de  la  paix  de  Nitnégue  dans  une  mai- 
kvn  de  campagne  ,  où  il  s'etoit  retiré  ,  en  fi  70.  année 

r.S106  *  ,a  R°ute  ■  fclon  '«  uns,  ou  félon  d'au- 
tres par  1  etfct  d'un  poifon  lent ,  que  lui  firent  donner  les  par- 
ûlans  du  Pnnce  d'Orange ,  qui  ne  pouvoir  fouffrir  fon  retabliC 
iement.  Jean  de  Bref,  Comte  de  .Montbas,  fon  beau-frère  . 
Commilfaire  de  fa  Uvalerie  des  Etau .  eut  part  aux  periecu! 
lions  que  I  on  lui  fit ,  fit  aurait  perdu  la  tête  for  un  echaffuut 
en  167a.  s'il  ne  fe  fut  fauvé  adroitement  du  camp  de  Bodc- 
grave  ,  ou  1c  Prince  d'Orange  l'avoit  fait  atreter  prffonnier.  /f. 
Grotius  fon  fils  étoit  en  169,.  Drouart  de  Berg-op-zoom,  char- 
ge confiderable  en  Hollande.    *  Vit  dt,  Hm^mt  Grttim.  Wic- 

3udort ,  Trstté  dti  Amètflidtmn.  Bayle,  ViÛ.  trit.  H,ll„rt 
t  HtUmdt. 

GROTKAW  ,  petite  ville  de  Silcfte  ,  fi  tuée  fur  la  rivière 
de  NeiH,  a  Quatre  lieues  de  lbn  embouchure  dans  l'Oder, 
hlle  dt  Capitale  de  la  Principauté  de  Grotkaw.  '  Maty  , 
dittitm. 

GROTKAW,  le  Duché  ou  la  Principauté  de  Grotkaw  ou 
de  la  Ncillè ,  contrée  du  Royaume  de  Bohême.  Elle  elt  dan* 
la  Sildie,  au  Couchant  du  Duché  d'Oppelcn ,  aux  confins  de 
h  Bohème  propre  ,  &  de  la  Moravie.  Grotkaw  Capitale  de 
Neiile  ,  qui  donne  qudquefois  le  nom  à  la  contrée,  en  font 
les  lieux  pnneipaux.   *  Maty ,  diilitn. 

GROTI  A  DEL  CANE,  (La)  c'efUuiire ,  la  Grutt  ou 
CAvtrnt  du  CbitH,  for  le  rivage  du  lac  d'Agnano,  à  deux  lieues 
de  Naples ,  &  a  deux  lieues  de  Pouzzoles  r  a  reçu  ce  nom  , 
parce  qu'on  fe  fert  plutôt  de  cet  animal,  que  d'un  autre,  pour 
faire  l'expérience  de  la  vertu  finguuère  de  cette  grotte  ,  qui  dt 
de  faite  mourir  quelque  animal  que  ce  foit,  pour  peu  de  tenu 
qu'il  y  refaire  les  exhalaifons  pdb'lcnticllei  qui  fartent  de  la 
terre  ,  fit  qui  feraient  mourir  les  hommes  ,  auul  bien  que  les 
autres  animaux,  s'ils  s'en  approchoient  de  trop  près  mais  com- 
me ces  exhalaifons  ne  s  élèvent  pas  à  la  hauteur  d'un  pied,  c'eft 
ce  qui  fait  que  ceux  qui  y  vont  voir  les  expériences  de  la  mau- 
vaife  qualité  de  ce  lieu ,  y  entrent  hardiment  fans  en  être  in- 
commodez. Celui  qui  fait  l'expérience  du  chien ,  cft  affût  fut 
fes  talons ,  fi:  ayant  la  tête  clcvcc  il  tient  le  chien  par  le  cou, 
fit  lui  met  le  mufeau  contre  terre.  En  moins  d'une  minute  cet 
animal  perd  tous  les  lens  ,  &  les  membres  fe  roidilfent  comme 
s'il  etoit  prêt  de  mourir ,  ce  qui  arriverait  effectivement ,  li  on 
ne  le  retirait  bien  vite  ,  fit  toute  l'eau  du  lac  d'Agnano.  ne  le 
pourrait  pas  retfofeiter  ;  mais  étant  jette  dans  ce  lac  aptes  qu'on 
l'a  retiré  de  la  grotte  ,  où  d  a  été  pendant  environ  une  minute, 
la  fraîcheur  des  eaux  de  ce  lac  le  fait  revenir  au  bout  de  quel- 
1  autres  minutes.  Charles  VIII.  Ro»  de  France,  ayant  con- 
s  le  Royaume  de  Naples,  étant  venu  en  ce  lieu  pour  voir 
ces  curiolitez  ,  en  voulut  faire  l'expérience  fur  un  ane  qui  y 
mourut  en  peu  de  rems.  Dom  Pierre  de  Tolède  ,  Vicetoi  de 
Naples,  voulut  aulli  faire  cette 
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expérience  fur  deux  efdavcs, 
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qu'il  vit  mourir  dans  le  même  terni.  On  fait  encore  «ne  au- 
tre expérience  avec  un  flambeau  allumé ,  qu'on  y  hit  palier  en 
le  baillant  contre  terre;  &  ayant  atteint  Ici  exhalai  fons ,  non 
feulement  la  flame  s'étdnt  ;  nuis  encore  le  lumignon,  &  la 
fumée  fe  dilTipc  fans  s'élever;  &  fc  faitànt  un  chemin  parallèle 
à  la  terre ,  elle  fort  de  la  grotte  &  s'élève  au  grand  air  ,  &  lors 
qu'on  tire  des  armes  a  feu ,  en  frifaat  la  fuperficie  de  ces  ex- 
haLaifons,  l'amorce  ne  prend  point  de  feu.  Cette  grotte  eft 
peu  profonde  :  elle  n'a  que  quatorze  pieds  de  longueur,  Gx  de 
largeur  ,  &  fcot  de  hauteur.  *  Le  P.  Kircber ,  Mmuli  fini- 
ra*, ttm.  i.  rompes  Sarnelli ,  Guid.  dt  Ftrtfiitri  ,  di  Ptz- 

t*ii ,  é"f- 

CROIT  A.  FERRATA  ,  célèbre  Monaftère  de  Ja  Campa- 
gne de  Rome,  fitué  près  de  la  ville  de  Frafcati.   *  Baudrand. 

GROTTA  ROSSA,  bourg  de  l'Etat  de  MUjft,  en  Italie. 
Il  cft  dans  le  Patrimoine  de  S.  Pierre,  fur  le  Tibre,  à  deux 
lieues  au-defiùs  de  Rome.   *  Baudrand. 

GROl TARJA  >  ancien  bourg  de  la  grande  Grèce,  eft 
dans  la  Calabrc  ultérieure  ,  fur  la  rivière  de  Protcriate,  a  deux 
licucs  de  Giratc  ,  vers  le  Nord.   *  Baudrand. 

GROTTE-DU-LAIT  ,  caverne  ou  petite  carrière  célèbre, 
à  deux  cens  pas  de  Bethléem,  Son  entrée  cft  fort  baffe,  &  on 


defeend  par  fix  marches.  Sa  voûte  eft  fou  tenue  de  trou  co- 
lonnes ,  qui  empêchent  qu'elle  ne  tombe  en  ruine,  par*  que 
non-feulement  les  Chrétiens  ,  mais  aulG  les  Turcs  &  les  Mau- 
res en  tirent  continuellement  de  la  terre  ,  laquelle  a  la  proprié- 
té de  guérir  fouvent  les  hév  tes  ,  &  de  rendre  le  lait  aux  fem- 
mes ,  qui  l'ont  perdu  par  quelque  maladie  ,  ou  de  l'augmenter 
à  celles  qui  en  ont  peu.  On  dit  qu'elle  a  contracta  cette  ver- 
tu ,  depuis  que  la  tainte  Vierge  s'y  étant  un  jour  retirée  ,  don- 
na la  mammclle  au  petit  Ji/mi ,  «  tailla  tomber  quelques  gout- 
tes de  fou  lait  fur  la  terre.  Au  milieu  de  cette  grotte ,  il  y  a 
un  autel,  où  les  Religieux  de  Bethléem  célèbrent  quelquefois 
la  Mcflé.  On  y  avoit  bâti  une  Eglifc,  dediee  à  fàint  Nicolas, 
dont  il  ne  relie  que  les  ruines.  A  deux  cens  cinquante  pas  de 
là ,  on  voit  une  petite  chapelle  ruinée  ,  qu'on  dit  être  la  place 
d'une  petite  mailun ,  où  in:  Jolèph  travailla  pendant  les  qua- 
rante jours  qu'il  demeura  à  Bethléem.  Quelques-uns  croient 
que  la  Vierge  s'y  retira  aulli  avec  le  petit  Jtjiu  ;  &  que  ce  fut 
la  ,  où  les  Mages  vinrent  l'adorer.    *  Ooubdan,  yij>a&i  dt  la 


Tttrt'Saiatt. 

GROTTE  DE  POUZZOLES ,  que  quelques-uns  nomment 
mal ,  la  grotte  de  Naples  ,  a  été  appellee  de  Pouzzoles,  par- 
ce qu'elle-  a  été  creufee  en  forme  de  chemin  au  travers  de  la 
montagne  de  Paulilipo  ,  pour  abréger  le  voyage  de  Naples  à 
Pouzzoles,  (ans  être  contraint  d'y  aller  par  mer  ,  ou  de  mon- 
ter &  dciccndrc  cette  montagne.  Cette  ouverture  a  bien  mille 
as  ou  une  demie  lieue  de  longueur  ,  cent  pied*  de  hauteur , 
t  trente  ou  quarante  de  largeur;  mais  comme  nunobftant  deux 
foupiraux  qui  font  fur  le  haut  de  la  montagne ,  oc  l'entrée  de 
la  grotte  qui  a  plut  de  cent  pieds  de  hauteur  ,  il  y  fait  encore 
allez  obfcur ,  &  que  la  grande  poullierc  que  les  paflans  ,  les 
chevaux  &  lés  voitures  élèvent ,  l'oblcurciifcnt  encore  davanta- 
ge ,  les  Cochers  &  les  Charerieni  ont  coutume  ,  quand  ils  fe 
rencontrent ,  d'éviter  le  choc  ,  en  criant  l'un  à  1  autre  ,  0È4 
M*r,n»  ,  ou  alla  Mmtagfta^  pour  dire  qu'ils  (bot  du  coté  de 
la  met  ou  du  coté  de  la  terre.  La  plus  commune  opinion  ,  eft 
que  l'Auteur  de  cette  grande  cntrcpnfc  fut  un  nomme  Uxxcius; 
mais  tous  les  Hiftoricns,  qui  en  ont  parle  n'ont  rien  dit  de  là 
qualité  &  de  (es  emplois  ,  ni  du  tems  auquel  il  l'exécuta.  Il 
y  en  a  d'autres  qui  prétendent  que  ce  fut  Lucullus,  qu'il  y  em- 
ploya plus  île  cent  mille  homme»  ,  Se  que  cette  grotte  fut  fai- 
te on  quinze  jours  ;  mais  outre  que  ce  ne  fut  pas  Lucullus  qui 
l'entreprit  .  c'eft  qu'il  cft  impolfiblc  que  tant  de  monde  eût  été 
employé  à  cet  ouvrage.  Il  ne  s'aguToit  pas  d«  porter  des  ma- 
tériaux ;  au  contraire ,  il  ne  fallait  que  taire  ouverture  dans  le 
roc  à  coup  de  cifeau:  &  comme  cette  ouverture  n'avoit  pas  pour 
Ion  plus  de  quinze  ou  vingt  pieds  de  largeur  ,  tant  a ouvriers 
lé  fer.  neiu  plutôt  nui  les  uns  aux  autres,  qu'ils  n'auroient  avan- 
cé l'ouvrage.  11  cft  bien  vrai  que  Lucullus  a  fait  aulli  percer 
cette  montagne;  mats  c'etoit  dans  la  met  à  l'endroit  où  elt  (ttué 
tfijita  ,  qui  cft  une  petite  Isle  prclcntcment  détachée  de  cette 
montagne  ;  &  qui  en  t  ai  luit  une  partie  avant  que  Lucullus  y 
eût  fait  travailler.  La  grotte  de  Pouzzoles  fut  toujours  fort 
étroite  jufqoes  au  tems  du  Roi  Alphonfe  1.  d'Aragon  ,  qui  la  fit 
élargir  en  Pctat  où  elle  dt  maintenant  ;  6t  Dom  Pierre  de  To- 
lède ,  étant  Viccroi  ,  fit  cUgir  les  Ibupiraux  ,  &  réduire  au 
niveau  le  terrain  qu'il  ht  rêveur  de  pierres  larges  ,  comme  font 
parées  les  rues  de  Naples.  On  voit  a  l'entrée  de  cette  grotte , 
fur  le  haut  de  la  montagne  du  côte  de  Naples,  le  iëpulchre 
de  Virgile.  *  Schrad  ,  Mtnumtnt.  liai.  Pompes  Sarnclïi,  Guid. 
dt  fortflUri  di  Pttzali      di  Naftl. 

GROTTO  ,  (Louis  )  natif  d'Adria  ,  dans  l'Etat  de  Vcniiè, 
florilfoit  dans  le  XVL  ficclc.  Il  avoit  perdu  la  vue  huit  jours 
après  fa  nailfancc  ,  ce  qui  ne  l'cmpecha  pas  de  faire  un 
jrand  progrès  dans  les  Langues  ,  dans  la  Philofophie  ,  &  dans 
es  belles  Lettres.  Grotto  harangua  le  Roi  Henri  11 L  lorfqu'Û 
pafTa  a  Venife.  Il  s'etoit  établi  en  cette  ville  ,  où  il  fonda  l'A- 
cadémie de  gfi  i£*(lrati,  &  où  il  mourut  le  il.  Décembre 
i<85-  âgé  de  <o.  ans.  On  a  de  lui  des  lettres  ,  des 
&c.  f-'t/tz  la  première  partie  du  théâtre  des  homme 
très  de  Ghilini. 
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toit  un  eforit  aigre  *  très-critique.  Il  attaqua  Joachim  Periofl  % 
fur  la  véritable  mserprétadon  d  Ariftote  ;  &  Sigonius ,  fur  les  an- 
bquitez  romaines.  Ces  difputes  firent  naître  divers  ouvrages  de 
part  &  d'autre.  Sigonius  le  craignoit,  &  ne  paria  contre  lui, 
ic  lors  qu  il  eut  appris  les  nouvelles  de  fa  mort  Grouchy  fut 
premier  qui  expliqua  Ariftote  en  grec.   La  réputation  de  (a 
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lir  un  Collège  ,  &  il  y  mourut  en  arrivant  au  mois  de  Janvier 
«??>•  U  traduifit  l'hiftoirc  des  Indes,  &  compofa  divers  au- 
tres ouvrages  ;  Dt  Camitlii  Ktmamtrum  Ut.  /II.  G  «crins  a 
mis  ce  traite  dans  ion  tttfàmrm  AmUquitantm  Xtmanarmm 
comme  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieuti  dans  lbn  premier  vol  orne, 
duant  que  le  mente  de  Crachins  étoit  grand  dans  les  lettres,  & 
Ci  réputation  égale  à  ion  mérite.  OOUUtm  fractftintt.  Ut 
Kamanm  (tnj^ii,  Xtfitmfit  ad  Carttum  Si&nimm  dt  tittà 
M^ijhatmtm  ftmitiii,  dt  ùgi  tttriata.  Ad  PtUtritrtm  O- 
rUt  S/pmi  Jiffimsatitntm  ,  dt  Omit  Maciftrattmm  Itmanvrum 
«muta  (r  dt  it^t  imriasa  Jttfmtati».  Dt  rtvrtbtn/itniim  (iphitla- 
rnm.  «  La  Croix  du  Maine.  tibtiatb.  fram.  13c  Thou ,  ï.ft. 
».  ta-  Sainte-Marthe,  im  d*8.  G  A  Ut.  %.  Tcùiict  JHw 
4  édititn. 


GRUBENHAGUE, 
Duché.   11  eft  dans  U  " 
la 


,  avec  un  Château  &  titre  de 
de  Grabenhague ,  fur  la  Les. 
vers  le  Nord.  *  Mary, 

GRUBENHAGUE.  C la  Principauté  de)  Ceft  une  contrée 
du  Duché  de  Brunfwic ,  en  baffe  Saxe.  Elle  eft  divifée  en  deux 
parties Tcparees  l'une  de  l'autre. ,  L'occidentale  eft  entre  la  Princi- 
pauté de  Çalemberg,  &  l'Evéchc  d'Hildcsheim  ;  Eimbccke  en  eft 
la  ville  pnncipale ,  i  deux  lieues  de  laquelle  du  coté  du  Midi , 
on  voit  le  Château  de  Grubcnhaguc,  qui  donne  le  nom  à  toute 
la  Principauté.  La  partie  orientale  eft  vers  les  confins  de  la  Prin- 
cipauté d.Anhalt  &  de  la  Thuringe.  C'eft  un  pays  montagneux  ; 
mais  coniidérable  par  fes  bonnes  mines  de  fer.  Ses  principaux 
lieux  iontLuiterberg ,  Ofterodc ,  &  Andreasberg.  Le  Duc  d'Ha- 
rtoyer  poiledc  toute  cette  Principauté  ,  de  même  que  celle  de 
Calcmbcrg.  *  Maty,  diilii*. 

GRUBESSA  ,  l'ainé  des  fils  de  Branislas  ,  que  Bodin  Roi 
de  ierv-ie  ht  mounr  aux  pieds  des  murs  de  Ragufc,  foutint  avec 

' .       l'r"°  dc  fePt  annëes  dans  cenc  ville  ; 

&  s  étant  retire  enfuite  à  Conltantinople  il  y  vécut  pailiblemcnt 
julqu  a  ce  que  le  Km  Vladimir  f,t  revenir 'à  la  Cour  tous  S 
Frinces  dc  la  (arrulle  roy  ale.  George  qui  fuccéda  à  Vladimir  vert 
1  an  lut.  lignala  le  commencement  dc  fon  règne  par  l'empri. 
(oralement  dc  Grubefta ,  &  dc  fes  frères  qui  fe  fauvercht  dc  pri- 
lon  deux  ans  après.  Grubdla  refté  fcul  au  pouvoir  de  Georce . 
auroit  apparemment  été  maltraité,  li  les  Grecs  n'étoient  pas  en! 
trez  aufti-tôt  dans  la  Dalmatie  11  fortit  de  prifon  avec  Vtitre 
dc  Roi,  &  lut  oblige  de  lailler  emmener  aux  Grecs  les  prifon- 
ruersquils  avoiçnt  lait,  &  qu'ils  établirent  aux  environs  Se  Ni- 
comcdie  pour  culuver  ce  pays.  On  ne  dit  rien  de  ce  qui  fe  pat 
fa  dans  le  Royaume  dc  Servie  pendant  les  fept  années  que  Gro- 
bciU  le  gouverna  :  George  retenoit  toujours  une  partie  de  la 
Raltie,  &  après  s'y  être  tenu  long-tems  fur  la  défenlive,  il  fe 
trouva  allez  puilfant  pour  ofer  attaquer.  U  pénétra  iufoucs  dan» 
les  plaines  d  Antibari ,  où  il  fe  donna  un  combat  funefte  a  Gru- 
befla  ,  qui  fut  tué  fur  le  champ  de  bataille,  vers  l'an  1127. 
•  Du  Cangc,  famiUn  Byjumtimt.  1 
GRUDIL'S ,  (  Nicolas  )  de  Loovain  ,  Chevalier ,  &  Poète  . 
^Brabânt'*^  ^"^  y^  iu-  ^ï?00^  *-Prefi^ 
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GRUE,  Carvm.  Chtrtttz  CORBEAU  DE'MOLISSEUR. 

™£«HwIr5tIîiE  '  M*^?,**  X  Chartreux,  Prieur  du  Mo. 
nallcre  de  Liège  ,  dans  le  XV.  liède ,  eft  Auteur  dc  vingt-fept 
traitez ,  dont  on  peut  voir  le  dénombrement  dans  Trithémc  & 
dans  Petreius.   II  mourut  l'an  i47i.   *  Petrcjus  .  iii/hibc~ 
/*-.  Tnthéme  ,  d,fir,fUri^l(Uf,afti^  '  *'*"W*'  C"' 

GRUMBACH  ,  (  Guillaume  )  Alleman,  tut  Auteur  de  la 
««"e  ««le  .  qui  s'alluma  dans  la  Saxe  l'an  it66.  Après  avoir 
aJlaftine  l'Evéque  de  Wirtxbourg  dans  la  Franconie,  il  pilU  b 
ville  fa4tm toute  forte  d'hoftilitez  :  ce  qui  obligea  rKmpc- 
reur  Alaximilien  IL  de  le  mettre  au  bande  l'Empire,  lui  S  toul 
ceux  qui  fuivoient  fon  parti.  Auguftc  Elecleur  de  Saxe  fut 
tuimme  pour  faire  exécuter  ce  ban  ;  mais  voyant  que  ces  re- 
belles ne  voulpicnt  point  fc  foùmeare  ,  il  albégea  la  ville  de 
Gotfoi,  avec  la  ataddle  de  Grimmcltein  ,  ou  Grumbxh  s'etoit 
JSr-*P««  ««à  de  liège,  la  ville  &U  dudelle  furent 

prîtes  &  rafées  Grumbach  fut  écartdé  vif,  &  les  pnndpaux 
de  Ion  paru  furent  aulïï  écartelcz ,  ou  décelez  /an  icjj, 
*  Chytr.  ibrtn.  lit.  ij.  it07* 

GRUNDIER,  ytjtz.  FULVIA  MORATA. 
GRUNDILES,  ou  Grmndu/i,  font  des  efpcces  de  Dieux 
Lares ,  que  1  on  dit  avoir  ete  etabUs  par  Romulus ,  en  l  honneur 
d  une  truie  ,  qui  avoit  porté  trente  petits  pourceaux.  •  CaiUug 
Mcmina,  bifl.  I.  a.  Diomedes ,  /.  j. 
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:  GRUNFELDS.  petite  ville  du  Cercle  de  Franconle,  en  AU 
lemamc.  Elle  eft  dan,  l'Evéchc  de  Wurezbourg .  à  trois  lieue, 
de  Marienthal ,  vers  le  Nord.  *  Maty  ,  ditfitn. 

GR L  N I \(  ÎUEN  ,  bourg  °u  petite  ville  d'Allemagne.  Ce 
!  il-  li  eft  Grue  dans  a  Prinripauté  d'Halbcriht .  en  balle  Saxe ,  fui 
la  rivière  de  Selkc  ,  à  trois  lieues  de  U  ville  d'Halbcrftat ,  du 
coté  de  l'Orient.   *  Mary ,  diSiumsire  fjftgrtpbi^m. 

GRUNINGUEN  »  J'ctite  v'^*  ou  bout?  de  Sulflè ,  eft  dans 
le  Canton  de  Zurich ,  iur  la  rivière  d'Aa  ,  a  quatre  lieues  de  la 
ville  de  Zurich ,  vers  l'Orient  méridional.   *  Maty  ,  di&itn. 

GRUNO  .  Duc  de  Frife  ,  frère  du  Roi  des  Sicambrcs,  vi- 
voit  Van  de  la  fondation  de  Rome  17c. 

GRUNSTAT.  petite  ville  du  Palatinat  du  Rhin  en  Alle- 
magne. Eue  eft  dans  le  Comté  de  Linangc ,  entre  le  nouveau 
Linangc  &  la  ville  de  Wormes ,  à  trois  lieues  de  celle-ci  ,  &  à 
une  demie  de  l'autre.   *  Baudrand. 

GRUS  ,  en  grec  ,  efpèce  de  danfe  oblique,  &  a  diver. 

(es  teprifes ,  croit  en  ufage  parmi  les  jeunes  fille,  d'Athènes ,  qui 
ta  danfoient  tous  les  ans  dans  leur  fëte  ,  appelle  Délies  Petit. 
Cette  darde  fe  faifoit  à  Delphes  autour  de  l'autel  d'Apollon , 
pour  exprimer  les  tours  &  les  retours  du  labirinthc  où  étoit  ren- 
ferme le  Minotaure  ,  que  Théfée  avoit  mis  a  mort  Julius  Pol- 
lux ,  /.  4.  dit  la  chotè  un  peu  autrement.  Il  rapporte  que  c'eft 
une  nombreufe  alTcmblée  de  gens  pour  darder ,  qui  imitant  le 
vol  des  grues  ,  fe  partagent  en  deux  bandes ,  &  ont  à  leur  tète 
quelqu'un  qui  les  mène.  Le  même  aflure  que  Théfee,  pour  ex- 
primer là  (ortie  du  labirinthc ,  darda  cette  même  danfe  avec  les 
gens  autour  de  l'autel  de  Deloe  :  ufage  qui  s'eit  toujours  obfer- 
vé  depuis  chez  les  Athéniens.  Les  danfeurs  avoient  coutume 
de  frapper  l'autel ,  &  de  mordre  à  une  branche  d'olivier ,  ayant 
les  mains  pliées  derrière  le  dos.  *  Callim.  Hymen  ,  in  Vtl. 
Cumuliez  r'rjr.L.  Roflkum,  Artbttl.  Alt.  t.  7.  t.  1. 

GRUTER ,  (,  Pierre  )  nâquit  au  Palatinat.  Son  père  Tttmm 
Gruter,  qui  s  y  ctoit  réfugie,  à  caufe  de  la  Religion  ProtelUnte 
qu'il  proférait ,  &  pour  laquelle  il  étoit  inquiète  dans  les  Pays- 
bas  ,  fut  Profcflcur  à  Duisbourg  ,  &  eut  trois  ou  quatre  fils , 
qui  furent  hommes  de  lettres.  Pierre  Gruter ,  dont  il  eft  id 
queftion ,  pratiqua  la  Mcdcdnc  dans  diverfes  villes  de  Flandres, 
a  Dixmudc,  à  Oftcnde ,  &c  &  ne  fe  loua  pas  beaucoup  des 
Flamans.  11  fit  imprimer  à  Leide  l'an  1609.  une  centaine  de 
lettres  latines ,  qui  furent  fort  maltraitées  par  l'Imprimeur  tk  par 
les  Critiques.  Il  y  affecta  un  fiylc  tout  plein  de  vieux  mors  tk 
de  phrafes  furannecs.  Il  quitta  ui  tende  l'an  1620.  &  le  retira 
A  Middclbourg.  On  ne  fait  s'il  s'y  arrêta  long-tcms  ;  mais  on 
croit  qu'il  brufqua  la  fortune  en  divers  lieux ,  avant  que  de  fe 
fixer  à  Amfterdam ,  où  les  Mapltrats  lui  firent  du  bien.  11  y 
publia  une  centaine  de  lettres  l'an  1619.  &  y  trouva  la  fin  de  la 
vie  l'an  li;*.  Swertius  le  fait  natif  de  Ziriczée  ville  de  Zélan- 
de, &  dit  qu'il  féjouma  en  Italie  quelques  années.  *  Volère 
André  Hllietb.  Belgique. 

GRUTER ,  (  Thomas  )  étant  fbrti  de*  Pays-bas  pour  la  Re- 
ligion ProtelUnte  ,  fe  retira  dans  le  Palatinat ,  où  il  fut  Profef- 
feur  à  Duisbourg  l'an  1  c6o.  Il  eut  quatre  fils  ,  tous  célèbres 
dans  la  République  des  lettres.  J*eqtKt ,  qui  fisc  Profcfléur  en 
Hiftoire  dans  l'Ecole  de  Middclbourg  l'an  1604.  11  a  compofé 
quelques  lettres  qui  font  imprimées,  &  quelques  autres  ouvrages 
qui  n'ont  point  encore  été  donnez  au  public  Pierre  dont  il  cit 
parlé  dans  l'article  précédent.  Keinier  ,  fut  Principal  du  Collè- 
ge de  Cafimir  à  Hcidclberg.  On  trouve  quelques  unes  de  Tes 
lettres  a  la  fin  de  la  féconde  centurie  de  celle  de  leur  frère. 
A  l'égard  du  quatrième  nommé  J'*»,  il  quitta  les  études ,  &  fit 
un  voyage  en  Italie  d'où  il  fut  oblige  de  fe  retirer  précipitam- 
ment, parce  qu'il  avoit  tenu  certains  difoours  fur  l'Euchariltie 
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11  mourut  avant  que  d'avoir' achevé  fon  voyage. 


On  trouve  quel- 
•Bayle, 


ques  unes  de  fes  lettres  parmi  celles  de 
diilhmuùre  eritifut,  4.  idilitn. 
.  S  GRUTER,  (Jean  ou  Janus)  célèbre  par  Ion  feavoir  dans 
le  XVI.  liede ,  né  a  Anvers  le  j.  Décembre  i<,6o.  étoit  fils  de 
Gautier  Gruter ,  qui  avoit  été  Bourgucmcltre  d'Anvers ,  &  étoit 
un  de  ceux  oui  avoient  ligné  b  requête  fameufe  prefentee  à  la 
Dutheftè  de  Parme ,  &  oui  donna  l'origine  au  mot  de  tieeux  : 
11  fut  proferit  ;  paflà  à  Norwicken  Angleterre,  où  il  refta  quel- 
que tems ,  &  revint  i  Middclbourg ,  d'où  il  rentra  dans  Anvers, 
lorfque  les  Fracs  s'en  furent  rendus  maîtres.  Pendant  le  liège 
qu'en  fit  le  Duc  de  Parme,  Gualthcr  fut  Capitaine  de  fon  quar- 
tier ,  &  l'un  des  quatre  lntcndans  des  vivres.  Sa  femme  C*sbe- 
0ine  Rishcm  ,  qui  étoic  Angloife  ,  pofledoit  non-feulement  là 
langue  naturelle  ,  mais  encore  la  françoife  ,  l'italienne,  I»  la. 
Une  ,  &  ce  qui  eft  de  plus  fort,  la  langue  grecque  lui  étoit  fi 
familière  ,  qu'elle  lifoit  facilement  Gaficn  en  original.  Cette 
femme  feavante  rut  le  premier  Précepteur  du  jeune  Gruter ,  lorf- 
-|ue  fon  mari  &  elle  profaits  d'Anvers  ,  menèrent  cet  enfant  en 
nglctcrrc  :  Ils  l'envoyèrent  étudier  dans  l'Univerfié  de  Cambrid- 


me ,  d'où  il  paflà  à  Leidc ,  où  il  s'appliqua  pendant  fept  ans  à 
la  Jurifnrudencc ,  &  où  il  reçut  le  bonnet  de  Doéteur.  Il 


vint  à  Anvers  ;  mais  parce  que  le  Duc  de  Parme  alliégca  en 
même-tems  cette  ville ,  il  rut  obligé  de  palTer  en  France  ,  où 
il  s'arrêta  quelques  années.  Dans  la  fuite  ,  il  alla  à  Heidelbcrg 
où  il  enfeigna  avec  beaucoup  d'applaudiircment,  après  avoir  dé- 
jà profèfle  dans  l'Univcrfité  de  Wittcmbcrg.  Il  avoit  été  ypel- 
lc  à  Vittemberg  par  Cirifiierm  Duc  de  Saxe.  Dés  que  ce  Prin- 
ce fut  mort,  on  voulut  engager  les  ProfelTeurs  à  ligner  le  li- 
vre de  U  C tmtrde  ou  à  renoncer  à  leur  emploi ,  Gruter  réfu- 
ta de  ligner,  dilant  qu'il  n'avoit  jamais  vù  ni  lu  ce  livre  tk  que 
ce  1er  oit  une  extrême  témérité  de  fouferire  à  ce  qu'on  ne 


plus  de  douze  mille  ccus  d  or  :  il  la  perdit  avec  orcfuue  tn.it 
ce  qu'il  avoit  de  bien,  lors  que  la  ville  d'Heidel^rg  lut  prifc 
lan  16M.  Gruter  fc  retira  alors  à  Tubinge,  où  il  rdta  uueL 
que  tems  ,  pu,,  apr«  avoir  changé  Couvent  de  demeure    1  re- 

a  Berthcldcn  maison  de  campagne  d'OlWald  Smeridius  ion  Kcr! 
dre,  a  une  lieue  d'Heidelberg.  après  avoir  été  marié  quatre  rois 
H  avoit  refufe  les  vocations it£  rraneker,  de  Padouc^Tu  Dal 
nemarc  ;  &  dans  le  tems  qu'il  mourut,  la  nouvelle  vint  qu'il  avoir 
ete  nwnme  a  Groninguc ;  pour  être  Proiefleur  en  H  Wolre  S  £ 
Grec  11  eto.t  extraordina^ement  laborieux  etud"n  tout  T* 
fcf  *  ™  P"ffe  d«;  la  nuit,  &  cela  toujours  debou"  U  ctok 
fort  delinterenk  fe  fouciant  jpeu  d'augmen'tcr  fon  revenu,  &  ^ 
fant  beaucoup  d'aumônes,  lî  a  lailfe  un  recueil  de  puel  cf  & 
notes  lur  Senequc,  furStace,  Martial,  Tite-Uv. f  fiSS  VH 
leiusPaterculus,  Pline  le  Jeune  ,  firr  les  rkrivaim  de  7hJ,  . 
d'Augufte  &c  U  a  auil/  publié  les  «uvreTT  clceron  un 
recueUji'mra,pt,ons  anciennes  ;  Sn/cf^m /J?  U^? 
fem  Tbefyrm  eritecut  ;  flcril^m  mmmm  feu  Pofrwh,  ■ 
£fbj(eft/itietrmm,  Tom.  IL 1  BMh.be^exJJL  ZT  . 1 
Or^rurn,  publié  fou,  le  nom  ^  JoannS"  ualteTuT  U 
dédia  Ion  recueil  d'inferiptions  à  l-^pereurKodolnhe  ^2  U 
rem,t  le  choix  de  U  recompenfe  :  GruS ^répondît ^^Pqu  il  e"1 
mettoit  lui  même  a  la  bonté  de  ce  Prince/  &  iiSiS 
tout  w  qud  voudrait  bien  lui  donner,  p^rvu  que  ce  ne  fis 
pa,  de  1  argent  :  1  Empereur  lui  donna  liTprrvUeeëeerieral  eJuV 
ujus  les  livres  qu',1  publieroit ,  avec  pouvL  d'actoX  deïut 
même  des  Ptivilcges,  aux  autres  Auteurs.  Ce  AWuuc  lui  £ 
Ihna  aulli.'fa.^dgn  té  de  Comte  du  ùinr  kml;  ^  ■ 
mort  avant  que  d'en  avoir  Ce  les  1«£« T?  .  '  T* 
furvéquit  Aui,  de.cetf  S.  loT^VS/dt 
en  VL  vo  urnes  «  g.  le,  defoU  P^r„m  mÏ  ÙJ,  Ï  ?Ï 
n.m  Beigsrum  z»  IX.  volumet.  Son  pTcmîe^  \l?iùÀ» 
en  111  vcTume,  «  %.  &  le  fécond  ,  oui  W  |.,  rui;e  dé  f  e/Zl 

*<Writ,  Grutert.  Bayle  ,  diffi.L  eritiTx   /S  \C 

SaS^dl^^ 

tnbourg,  vers  le  Midi  Ce  lieu  avoit  autrehm  V...  (  „  .  8 
,  dont  le  domaine  s'eteX  "gto  Uc  ^"JeVi 
11  eft  ^tenant  Chef  du  prmcipal  Ba,  liage  de  Friboure  &  Ï 
a  un  beau  Château,  ou  le  BailuFfait  U  rel.dencc  Cefl'dc  U 
que  nennem  les  bons  fromages  de  Gruyère,   'Maty  L/U 

c^ngê^en9  tJ*^™'  STfSSk^  ^ 

tilitéêi  fon  éloquence,  pXT  perfldaT^.     "  a 'Ub" 
premier  état,   *  Plutarque. 
GRYLLUS ,  Athénien  ,  fut 


en  Ion 


*^uS^riuiLr=î:  °V"~>  «mmTïo^grfrpeTe: 

u£»y4;USiJ  -  '  **  en^yé  avec  fon  frère 

idaus    R'JT^  ^ndrC  ■«  commandez  par  Age! 

li *  k<t  J  '  pOU,lfeœunf  '«.L^démonienrcontre 

Jh*baJn«;  G0Uu*.  combattant  vaillamment  ,  fut  blJè  l 
mort,  &  maigre  cette  bleffure,  eut  allez  de  courage  Douf nor 
«'"n.coup  mortel  a  Epaminondas  ,  General  de  ?Mm7  à 
la  bataille  de  AlantinéeJ  la  a.  année  de  la  C1V.  Olympiade  '  * 
'  1 1  ïïï  J>  C'  ^Cn?Pho,n.  *PP<i* ,  en  faerifian7  h T  n'ou 
velle  de  la  mort  de  fon  fils,  ôa  une  couronne  de  fleur,  ouï 

\c^'aU  5  •ma"  l0rft,U°n  '.I*1  eut  «PP^  VU  avoit^é 
le  Cher  des  ennemis  ,  avant  que  de  mourir,  il  reprit  fa  couron 

GRYMS-EY,  petite  We  de  l'Océan  feptentrional ,  fur  k 

lit  ^tyT&l^6  dC  1WaWle  '  ^ 

t,  GRYN£US  (Jean  Jaques)  Docteur  &  ProretTeur  ™ 
Théologie  &  Aneifte,  de  dèùc  de  Baie,  nâquit  le  ,  OctobS 
1,40.  a  Berne,  ou  fon  père  cnleignoît  pour  lors.  Dan, 

Ion  bas  4ge  on  l  envoya  a  Bile  pour  y  étudier  les  Humanités  &  la 
Théologie  jufqucs  a  ce  qu'a  l'âge  de  19.  arts,  Simon  Sukcr  le  con- 
facra  pour  être  Ditere  ou  fietnd  Mlmfire  de  l'Eglife  de  Rœielcn 
En  i«6l.  il  alla  à  Tubingue  &  y  rréquenta  les  leçons  d'André* 
&  d'Hcerbrande.  Le  premier  lui  ayant  remis  fes  thefes  de  la 
tainte  Cène  pour  les  détendre  en  public,  J.  Schcckius  poullà 
tellement  Grynatus,  quil  commença  a  douter  de  la  foliibre  des 
fentimen,  de  Luther ,  qu'il  avoit  fuivis  jufqucs  alors.  Nonnhft  mt 
ces  doutes ,  après  avoir  foutenu  ces  examens,  il  reçut  ]<•  h„n,w 
de  Docteur  en  Théologie,  des  main,  d'Heerbrandl  Son  perc 
étant  mort  en  i*6c.  on  lui  adrelTa  U  vocation  pour  le  Pufnrac 
de  Rottelen  qu'il  accepta,  &  fe  maria  en  U09.  à  Lênmi,  de 
Csntnif  de  Bologne.  Ses  doutes  iiir  la  Ciinte  Cène  &  au  luict 
d«  rviépiiU  l'augmantetem  tellement,  qu'il  retulà  de  fouferire 
B  bb  }  41„ 
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à  la  (irmult  dt  C*m»rJt ,  ce  qui  lui  attira  U  haine  de  bien  des 
gens  d  le  détermina  a  accepter  avec  joye  la  chaire  de  Protcflèur 
du  Vieux  Tcftament  qu'un  lui  oHiric  a  Baie  en  i<7<.  &  dont  il 
rie  le*  fonctions  pendant  9.  ans.   Charles ,  Margrave  de  Rade 
lui  donna  en  meme  tems  l'infpcction  des  Rallies  du  Marquilàt 
avec  une  penlion  de  10.  florins.   Le  changement  de  fentiment 
au  lûjct  de  la  (aime  Cène  ayant  encore  taule  bien  du  chagrin  à 
Grvnatus,  pendant  ton  fcjuur  à  Bàle ,  le  Magiltrat  lui  permit 
d  aller  enfeigner  à  Hcydcf berg  la  Théologie  &  l'Hiltoitc .  a  h 
felkkatiofl  de  Louis  Electeur  Palatin,   Grynxus  s'acquitta  de 
cet  emploi  pendant  s.  ans  avec  tout  l'applaudiUemcnt  poiliblc. 
Sulccr  étant  mort  en  i<8t.  on  omît  avec  emprclfemcnt  a  Gry- 
narus  la  chaire  de  Profctfeur  du  N.  T.  &  celle  d'Antiltes  de  l'E- 
gide de  Bile.   Il  accepta  lu  vocation  ,  &  partit  de  Hevdelberg 
l'année  fuivante,  comble  de  riches  préfens  que  l'Electeur  lui  avoit 
faits.    Il  etoit  infatigable  dans  fes  occupations ,  &  comme  il  re- 
merciait fouvent  Dieu  de  l'avoir  tire  des  erreurs  dans  lesquelles 
il  avoit  été  dans  fa  jcuneflè  ,  il  n'eut  rien  tant  à  cœur  que  de 
conferver  l'Egide  de  Bile  dans  toute  fon  ancienne  pureté  ,  fur- 
tout  par  rapport  à  la  Ste.  Cent-  &  a  la  perfonne  de  J.  C.  11  con. 
tribua  beaucoup  à  U  reforme  du  Collège  ,  6:  pour  encourager 
les  écoliers,  il  établit  toutes  les  années  deux  promotions  publi- 
que*.   Outre  (es  leçons  de  Ibét/tgit  ,  il  en  fit  aulli  gratis 
iHijltirt ,  qui  furent  fréquentées  de  divers  Princes  oc  de  la 
première  noblcfle.    Il  fut  quatrefuis  Recteur  de  l'Univcrfité  & 
plulicurs  fois  Doyen  de  (à  faculté.    Le  Magiltrat  l'envoya  en 
i<7?.  à  Montbcliard  au  fujet  de  la  cuntruverlc  fur  la  Ste.  Ce- 
i<88-  il  fut  envoie  deux  fois  à  Mullhoufc  pour  infpircr 
1  de  paix  aux  Bourgeois  rebelles  &  pour  régler  le 
t  cette  ville.    Dans  la  même  année  il  fut  député 
à  Berne,  pour  finir ,  conjointement  avec  les  autre:.  Députés,  les 
difficultés  de  Sam,  Huber  &  de  Claude  Albcrius.-  En  1*91.  il 
alla  a  Heydelbcrg  au  nom  des  4.  Cantons  Proteftans,  pour  faire 
à  Frédéric  IV.  des  condoléances  fur  la  mort  de  fon  prédccc£ 
leur  &  des  complimens  de  félicitation  fur  fon  avènement  à  la 
dignité  Electorale.    Grynxus  avoit  de  très- beaux  talens  &  pot 
Icdoit  de  rares  vertus  ;  affable  ,  lincére  ,  bien-faifant  ,  (libre , 
patient  &  dévot ,  il  etoit  eitimé  des  perfonnes  de  tout  rang  & 
de  toute  condition,  ce  qui  faifoit  qu'il  avoit  toujours  chez  lui 
une  table  de  noblelfc  chailie  de  toutes  les  nations.   Un  peut 
juger  de  fa  modcitie  par  ce  qu'il  avoit  accoutumé  de  dire  au 
fujet  de  fon  caractère  de  Docteur  ,  lavoir  qu'd  l'avoit  reçu 
comme  les  Métcllus  avoient  autrefois  obtenu  le  Confulat  à  Ro- 
me 1  par  les  mains  de  la  fortune  &  non  point  par  mérite.  Sa 
bibliothèque  etoit  riche  &  nombreufe  fie  comprenoit  prcfquc 
tous  les  Pères  &  les  Hiiloriens  Grecs  &  Latins  ,  les  Philofhphes , 
les  Orateurs ,  les  Médecins ,  les  Poètes  tJJes  Scholaftiques  oi  les 
Théologiens.   Quoique  cette  collection  tut  ample,  il  l'offrit  pour 
100.  ecus  en  efoece  à  Ch.  And.  Juliu*  ,  qui  la  réfuta.   11  fut 
pnve  totalement  de  la  vue  pendant  e.  ans  avant  Ci  mort  ;  il 
remplit  néanmoins  toujours  les  fonctions  de  fes  emplois ,  &  tou- 
tes les  fois  qu'd  devoit  prêcher  ,  il  faifoit  lire  le  texte  par  un 
Etudiant.   Sa  patience  fut  fort  éprouvée  par  la  mort  dé  tous 
Us  enfans  &  a  Ain  indus  Polanus  (un  gendre  bien-aimé,  aulli- 
bien  que  pat  les  douleurs  néphrétiques  &  cxccllîves  qui  hâtèrent 
fa  mort ,  qui  arriva  te  Si,  Août  161g.  Voici  le  catalogue  de  fes 
ouvrages. ,  Epittmt  Bibbtrum  ;  SttAgi AfhiA  fbetUgiA  ,-  Càj- 
rdScr  Cbrifliuntr.  ;  EhattaiI»  j/ifuu  p'/Mtmr.  il.  H^t,.  Jt- 
»*  ,  Hsbstmti  frt.  txpUnMi}   S!m>  „  ;   Extgtji,  epiji.  *d 
Rtm.  Ct/tjT  Mr.  &c  Tbtirtm*!.  fr  Prtbltm.  TUtl.  ;  Dt- 
mtufhtt.  EiAugt/.  ,  Vijfut.  Tbtt/og.  CimmtntftUh  dt  cjfî- 
th  pitrum  frt.  Èftfltijr.  /lier  d  Stu/tti»  tdllsr.  ;  EftJhU  66. 
a.»   ',  -m  tiittL  frt.    11  a  aufli  accompagné  de  remarques  &  de 
préfaces  plulicurs  ouvrages  dont  il  a  procuré  l'édition,  comme  : 
Stripltr.  Hifttr.  Eti/e/.'  ;   Mtnummlt  Orl btdtxtgr.  ;  Irttuu 
Opcrd  :  EiMjhn  CMiaA  ,-  frt.  *  à  Bntnn  viu  J.  J  ai  obi  Gry. 
tué  i  Mclch.  Adami  nitt.  Tbttl.  ;  Epiltolx  GrjruAÀ  M  Apin»  edi- 
td.    Vl'olfgang  Maycri  Uitbrtd.  Toniola:  Mtnmmtnt.  Sepu/tr. 


oligar.g  iriaycri 
Mflc.  Amittr.  DicE  A  lté  m.  dt  Bile. 


GRYNE'E  1  dit  Grinjju  ,  (  Simon  1  Allcman  ,  fils  d'un 
payfàn,  dans  la  Souabe,  où  il  naquit  l'an  149;.  dans  un  pe- 
tit vil lage  du  Comté  de  Xolleren  ,  dit  r<rîngtn ,  fut  ami  de 
l.utha  &  de  Mclancfuhon  ,  &  enleigna  les  Langues  &  les  (cien- 
ces  à  Vienne  en  Autriche  ,  à  Bude  en  Hongrie,  à  Heidelberg, 
a  Tubingcokà  Bile.  Crynée  fe  trouva  à  la conlcrence de  NX  or- 
mes l'an  1 540.  &  mourut  de  pelle  à  Baie  le  premier  Août  de 
l'année  fuivante  ,  âge  de  48.  ans.  U  a  traduit  de  grec  en  la- 
tin quelques  homélies  de  faint  Jean  Chryfuliume,  &  divers  trai- 
tez de  Plutarquc  :  il  a  biffe  des  notes  fur  les  œuvres  de  Pla- 
ton ,  fur  les  huit  livres  des  topiques  d'Ariltotc,  fur  Juttin  ,  fur 
Euclidc  ,  fur  Julius  Pollux ,  &c.  Il  a  aufli  écrit  la  vie  d'Occo- 
lampade ,  &  grand  nombre  d'autres  petites  pièces.  Son  hls  &. 
mm/  Grynet  Jurifconfultc  ,  né  le  19.  Juin  1^9.  enfeigna  le 
Droit  a  'Bàlc,  *  y  mourut  le  \.  Avril  de  l'an  K99.  âge  de  60. 
ans.  *  Pantakon  ,  Ui.  \.  Prtftf.  Gcfocr,  UUiHb.  Reuûier  , 
/»  htm.  Melchior  Adam ,  ht  vit.  Gtrm.  PbH  cr  Jitri/i. 

GRYNET,  (Thomas)  Miniifrc  Protdbuit  d'Allemagne, 
fils  de  jMfMtty  neveu  de  Simtn,  fut  avance  par  ce  dernier  dans 
les  Lettres,  qu'il  enleigna  i  Berne,  à  Bile  ,  &c  11  mourut 
le  I.  Août  1S64.  âge  de  <a.  ans,  ci  laiffa  quatre  (ils.  Jt*m- 
jAtttut  Grynec ,  qui  etoit  le  troiliemel,  le  rendit  célèbre  par- 
mi les  Proteftans  ,  et  donna  dans  les  opinions  des  L'biquitai- 
res  ;  mais  depuis  ayant  abandonné  leur  llcte  ,  il  fut  Miniltrc  i 
Haie  ,  &  >  mourut  le  jo.  Août  161 6.  Jean-Jacques  Grynec  a 
conrpofe  divers  ouvrages.  •  Pantaleon  ,  M.  }.  J're/ip.  Mel- 
chior Adam ,  im  vit.  Ibttl.  Gtrm**. 


GRY  * 

GRYNFE  ,  (  Samuel  )  (Us  de  jaW.  &  petit -fiU  de  *r 
né  l'an  1  «9t.  fut  parmi  les  Proteftans  d'Allemagne,  un  célè- 
bre Théologien  ,  &  enfeigna  à  Bile.  11  accompagna  Abra- 
ham Scultet ,  en  fon  voyage  d'Hcidclberg  ,  &  fe  Ht  ettimer 
parmi  les  Grands  du  Pabtinat.  Etant  de  retour  à  Baie ,  il  fut 
fait  Miniltrc  de  l'Eglife  de  lâint  Léonard ,  où  il  cnCagna  U 
Théologie  l'efoace  de  trente  années.  Il  fortit  de  fon  école  grand 
nombre  de  difciples ,  dont  pluficurs ,  félon  les  Proteftans  d'Al- 
lemagne ,  ont  été  de  grands  Théologiens.  Grynée  mourut  l'an 
i«<6,  agee  de  6%.  ans.  *  Vtytz  au  fujet  de  quelques  autres 
Grynces  la  préface  de  Paul  Freher  ,  Tbt/ur.  Vir.  audit.  t/*r*r. 

GRYNEUM  ou  GRYNIUM ,  ville  des  Myrincens  ,  pro- 
che CLiZomcne  ,  dans  laquelle  il  v  avoit  un  Temple  d'Apollon, 
&  un  bois  l'acré  fort  ancien  ,  où  1  on  recevoit  les  reponfes  des 
oracles.  Le  Temple  en  étoit  fort  fomptueux ,  pudqu'il  n'etoit 
biti  que  de  marbre  blanc  :  il  étoit  dédie  à  Apollon  ,  qui  s'ap- 
pelle Grjtm/tn  ,  dans  Virgile  ,  £ekritt  6.  *  7a.  •  Strabon  , 
/.  i).  p.  611. 

GRYPHIANDER,  (Jean  1  né  au  pan  d'Oldenbourg, 
fut  Protefteur  en  Poclie  &  en  Hifto'ire  dans  I  Académie  d'Icnc  , 
après  Elit  Ku/iurit»  décédé  l'an  161a.  Il  fût  requ  Docteur 
en  Droit  dans  la  même  Académie  en  1614.  &  s'en  retourna 
quinze  ans  après  en  fon  pays ,  pour  y  exercer  une  charge  de 
iudicature.  Il  mourut  au  mois  de  Décembre  i6;a.  On  a  de 
lui  un  traité  des  lsles ,  qui  a  pour  titre  Jumtii  GryphUndri 
JOi  dt  1»(h/$,  Trttltum  ,  tx  JOit ,  Pttititii,  Ht(f»ritm  ,  À- 
rti/t/tgu  ttUttlm ,  ut  tmuitui  bsfit  ufmi  tffi  ,  in  rut 

plurimt  ttguitt  QutfiiuHi  dt  mui  ,  fummttm  ,  Ittuiiu  , 
/ittuitm  ,  ptrluflu,  tuju*  duRlkm ,  éçgtrikui  ,  tunigtuitni. 
*m  '  tU/uvttnif ,  sJvtifut  inc. -meurs ,  frt.  txtutiuutur.  A 
Francfort  in  4.  16*4.  U  fit  un  ouvrage  fur  le  Phénix  l'an  1618. 
Celui  qu'il  publia  l'an  162 1.  eft  fort  curieux.  U  traite  d'un  cerl 
uin  droit  qui  a  lieu  dans  quelques  villes  de  Saxe.  C'eft  qu'on 
y  enge  des  ftatues  de  Xtljaid  ,  qui  font  d'une  taille  gig;inu-f. 
que  VOici  le  ùtre  du  livre,  Comment ahm,  dt  Utitbii/du  S*, 
xtnrtu  ,  fivt  CtUffîi  Ku/*ndinu  urkium  qujuundtm  SAXtni- 
urum.  honig  donne  i  Gryphiander  un  traite  de  Otttmmt* 
It&d/i  ,  dont  ficher  ne  parle  point.    "  ftptz  (et  dtux  Auttun 

GRYPHINE-  Oxrtbtz  TYPHENE. 

GR  YPH1US  ,  (Sébaftien  )  Imprimeur  de  Lyon  ,  natif  de 
Keutnhngen  ville  de  Suabe  ,  fe  rendit  dans  le  XVJ  liéde  fort 
célèbre  par  la  beauté  «c  l'exactitude  de  Tes  imprcllions.  (k-fner 
pour  témoigner  l'eftime  qu'il  faifoit  de  fon  habileté  ,  lui  dédia  le 
u.  hvre  de  fes  pandectes  ,  &  fit  (on  éloge  dans  l  épitrc  dedica- 
tomr  .  Ptucl11u«  Auteurs  ont  prétendu  que  Jules  Scafigcr  lui  avoit 
■mil  dédie  les  treize  livret  des  cames  Je  la  langue  latine  ;  mais 

aufl»  dilbngue  panrn  ceux  de  fa  profeflion  ,  par  les  belles  edi- 
tions  qu'il  a  faites  ,  &  lut  tout  par  la  bible  mY*/i,,  qu'il  impri. 
f*?  CriphUis  eft  un  des  Imprimeurs  qui  fe  ?oit  le  plus 
applique  a  la  profellion  ,  &  oui  rechercha  avec  plus  d'emprefle- 
ment  de  bons  Correcteurs.  Adam  Knouf  Médecin  de  Colonne  à 
HSi  Senilim  'onR-K«n»  cette  fonction  dans  fon  Imprimerie 
L  elt  a  Ion  occafion  que  Jean  Voûte  de  Reims  diloit ,  que  Kobert 
Etienne  comgeoit  fort  bien  les  livres;  queColinct  les  imprimoit 

nes^pri^^fc 


ltutr  tu  ntrunt  libm  fui  tudtrt ,  Ira  fuul 

/nfignei  ;  /jnrutt  ttttr»  turiu  ftmt. 
i  j ■■>'■;  j'  Slepbsnm  ,  ftulpit  CtCtntuu  ,  utrumtut 
Grypbiut  tdtfli  menti  mMrmjue  fuit. 
Gryphias  mourut  le  7.  Septembre  ittt.  âgé  de  6\.  ans.  Son 
hls  Antoine  Grjphius  conunua  avec  honneur  laprotéilinn  de  (on 
perc.  •  Chcviliicr  ,  vigiitt  dt  rimprimtrit.  Menace  ,  Ami 
IsiUtt.  Vauprivas  ,  /rucptirjpbit.   Bayle ,  dia,»n.  trtt  2." 
idilltm.  ' 

t  GRYPHIUS ,  (Chriftian";  naquit  à  FrstumflMd  en  Pologne 
le  19.  Septembre  1649.  Son  père  André  Griphius  ,  étoit  renom 
me  par  (es  ouvrages  ce  exeelloit  fur  tout  dans  ta  Poclie  Alleman- 
de. U  étudia  d'abord  à  Gotha ,  enfuite  à  Jène ,  &  enfin  à  Srraf 
bourg,  où  il  fut  difciple  de  Jean-Henry  Boeder  ,  èc  d'LIric  OtJ 
recht.  Après  s'être  bien  formé  dans  les  bettes  Lettres  oc  dans  U 
Jurifprudence ,  il  retourna  dans  (à  parrie  en  1671.  L'année  fui 
vante  il  fut  fait  ProfeiTcur  en  Eloquence  à  Breslau  ,  dans  le  CoL 
lège  dcStc.  Elif-beth.  En  i6g6.  il  quitta  ce  Collège  pour  aller 
à  celui  de  la  Madelaine  dans  la  même  ville  ,  dont  il  fut  (ait  Prin» 
c,ipii.?,  l',L0^c"^1"  '  ^iP*"*1  »uxquelles  on  ajouta  en  1699.  celle 
de  Bibliothécaire.  Il  eft  mort  le  6.  Mars  1706.  d  une  attaque 
d'apoplexie  ,  âge  de  anquante-rept  ans.  U  ètoit  habile  dan?  la 
connoiirince  des  Langues  ,  A:  feavoit  le  Latin ,  le  Grec  l'He 
breu,  leS\rijiiiic,  le  Francjbit,  l'Italien,  l'Anglois &  l'Hollan 
dois  ;  d'ailleurs  il  croit  bon  Orateur  &  Hiftoricn ,  mais  furtout 
excellent  Poète  en  fa  Langue ,  il  connoiffbit  fort  bien  les  lu  rcs. 
ft  s'etoit  forme  une  belle  Bibliothèque.  Sa  mémoire  etoit  exce' 
lente,  &  il  oublioit  rarement  ce  qu'il  avoit  lû  ou  entendu.  11 
n'a  eu  qu'une  tille  qu'il  a  mariée  à  Jean  Tb/Utrt  Uuiûbtr ,  Pro- 
fefleur  du  Collège  de  la  Madela.nc ,  lequel  pour  («ire  nlailir  a 
fun  beauperc  ,  ht  en  1-0».  un  livreur  Dtrii,  Gr-rplim  *  h> 
mort  peu  de  tems  après  lui  Ses  Ouvrages  font,  H,  ù„,  J„ 
OrdrtidtCh-jj/eiit,  en  Allemand,  Lcipzic  i6ç,-^.  a.  Ptrlîti  P*. 
J/trs/ti  en  Allemand  1698.  Leipzie  in  8''.  j.  fA/îùu/m  ,  £T 
Im/imm  ÏH&tut:  ex  prif/ta/rum  Put  ai  mm  tmtmhrmm  meri. 
bm  firrptu  txfet/tsruim.  "Ovatii/avia.  1^99.  in  g°.  AU 
4,  U  lAMfut  AStHundt  sTAHlifutt/  dightutt  V  ftrmée  /*L 
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i  ptu.  Breskw.  1708.  ta  g"-   f.  Afffttm  (èm  OiSertêth  If*. 

tifjt*  dt  Serifteritm  Hlfltrism  pumll  XVII,  Muflrvttitm. 
ipfiat  171a  in  g°.  Il  1  travaillé  auffi  au  Journal  de  Leipfic 
»ouf  lequel  il  falloir  de  terni  en  tenu  des  extraits,  *  Aéra  Erud. 
Lipfia;  1706.  p,  z»o.  &  pâme  11.  des  vie»  des  hommes  illuftres 
de  Clarmund  en  Allemand.  Mémoires  pour  fervir  i  l'hift.  des 
hommes  ilftrftrcs  Sx.  ttm.  a. 

GUADAGNE  ,  famille.  La  maifon  de  Gu*J*gnt ,  noble  & 
ancienne  ,  eft  originaire  de  Florence  ,  où  elle  a  eu  douze  Goru 
ftlonier,  de  la  Republique  ,  &  feize  Prieurs  &  Seigneurs  de  la 
liberté.  P<r»*,d  corvdamn *  Cômc  de  Médias  i  feiil  ,  &  ce 
dernier  bannit  dans  la  fuite  les  Guadagnes.  Ii»m*i  de  Guada- 
gne, h)s  ri;  ritrl ,  s'établit  à  Lyon,  auili-bien  que  Ton  frère, 
nommé  Philippe  ,  qui  laifla  Jt*n-B*tijh ,  dit  l'Abbé  de  Guada- 
gne, dont  Oarila  fait  Couvent  mention.  Thomas  acheta  plufieurs 
terres  en  France ,  rendit  de  bons  fervices  au  Roi  François  I.  & 
lui  prêta  même  cinquante  mille  ccus  après  la  bataille  de  Pavie. 
Ce  Monarque  l'honora  de  la  charge  de  fon  Maitre-d'hotel  ordi- 
naire ,  &  lui  fit  d'autres  grâces.  Guadagne  fonda  la  chapelle  de 
fa  famille  ,  aux  Dominicains  de  Lyon,  fit  dora  dans  la  même 
ville  l'hôpital  des  peffiférez  ,  fit  un  autre  à  Avignon.  Un  autre 
Tk*m*t  de  Guadagne,  àil  le  Muni/ma  ,  fut  Maître  -  d'hotel  do 
Roi  Henri  II.  eut  de  Parut tt  de  Bcrti,  GmiUtmme,  dont  nous  par- 
lerons plus  bas  ;  fit  Tbenutt  de  Guadagne  III.  du  nom.  Celui-ci 
fut  père  de  B*Itb*zjtr  ,  qui  fuit  ;  de  Ùsmde ,  Seigneur  de  Beau- 
regard  ,  d'un  autre  dît  le  Chevalier  de  Guadagne  ;  fit  de  plu- 
fieurs filles,  tthkstsr ,  laifla  de  Ktnét  de  Clos  -,  TUteua  fit 
GmitiMmme  de  Guadagne ,  Lieutenant  général  des  armées  du  Roi, 
&  honoré  par  le  Pape  de  la  qualité  de  Duc  ,  qui  s'eft  fignalé 
dans  les  armées  en  ouvertes  occafions  ,  ayant  commandé  la  ca- 
valerie légère  de  France  ,  &  les  années  des  Vénitiens.  *  Ctnfui- 
fezàe  Thou  :  Davila;  la  Tofcane  Françoife'dc  Trilbin  ;  l'eloge 
hiftorique  du  P.  Ménétrier ,  &c. 

GUADAGNE,  (Guillaume  de)  Seigneur  de  Botheon,  de 
Verdun,  file.  Gouverneur  du  Lyonnais  >  &  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi  fut  la  fin  du  XVI.  Cède,  commença  de  porter  les  armes 
dès  l'Age  de  ig,  ans.  11  fit  le  voyage  d'Allemagne  avec  le  Maré- 
chal de  làint  André  :  fe  trouva  à  la  bataille  de  Rend  l'an  nu- 
au  liège  de  Thionville;  à  la  pflle  de  Calais  l'an  ittg.  *  en  dl 
verfes  autres  occafions  importantes.  Le  Roi  Henri  IL  lui  donna 
enfmte  la  charge  de  Sénéchal ,  &  de  lieutenant  de  Roi  dans  le 
Lyonnois  ;  fit  le  reçut  au  nombre  des  Gentilshommes  de  fa  cham- 
bre, qui  n'étoit  alors  que  de  vingt-quatre.  Guillaume  de  Gua- 
dagne, Te  fignala  encore  fous  le  règne  de  Charles  IX.  au  recou- 
vrement des  villes  de  Blois,  Tours,  Amboii è ,  Poitiers  fit  Bour- 
ges i  à  la  bataille  de  Dreux  l'an  içfra.  fie  commanda  l'armée 
tous  le  Duc  de  Nemours,  dans  le  Lyonnais,  fit  (bus  Charles  Ma- 
réchal de  Briflkc,  à  la  prife  du  Havre  de  Graçe.  Enfuite  U  leva 
une  Compagnie  de  deux  cens  hommes  pour  le  fervice  du  Roi, 
nui  le  fit  Chevalier  de  fon  Ordre.  Henri  III.  l'envoya  Ambaffa- 
deur  en  Allemagne  &  à  Vernie,  fie  à  fon  retour  le  ht  Conlèiller 
d'Etat  &  Gouverneur  du  Lyonnois ,  Forez  fit  Beaujolois.  Le 
Roi  Henri  IV.  le  fit  Chevalier  du  S.  Elprit  l'an  1^97.  &  l'employa 
en  diverfes  occafions  importantes.  11  mourut  peu  de  tems  après, 
du  déplailir  de  la  perte  de  fon  fils  unique  G*3*rd  de  Guadagne, 
qui  fut  tué  dans  une  embufeade ,  que  lui  drcflërent  les  Ligueurs 
i  Verdun  fur  Saône.  Il  avait  époufé  Jttmme  de  Sugni,  &  laifla 
cinq  filles.  L'ainée,  nommée  UUi* ,  mariée  à  Antoine  d'Ho- 
ftung,  Baron  de  la  Baume ,  Sénéchal  de  Lyon  ,  ficc.  eut  BMih*- 
z*r,  qui  fut  fubfbtué  au  nom  &  aux  armes  de  Guadagne.  C'eft 
Jui  qui  fit  commencer  dans  lu  chapelle  de  Guadagne,  en  l'Eglife 
des  Dominicains  de  Lyon,  le  tombeau  de  fon  aïeul ,  qu'Antoine, 
Marquis  de  la  Baume,  a  fait  achever.  Ftytz  le  P.  Antoine. 

S  GUADAGNOLI,  (Philippe)  naquit  vers  l'an  itofi.  à 
Magliano  dans  l'Abruzze  ultérieure.  Après  avoir  fait  Tes  études 
3  entra  chez  les  Clercs  réguliers  Mineurs ,  fit  fit  profeflion  i  Ro- 
me dans  l'Eglife  de  Cunt  Laurent  in  Lucina  le  ij,.  Mai  161a. 
Son  génie  le  portoit  à  l'étude  des  Langues,  fit  il  s'y  livra  tout  en- 
tier. 11  apprit  le  Grec  l'Hébreu,  le  Cnaldéen ,  le  Syriaque ,  le 
Perfan  &  1  Arabe.  C'eft  principalement  dans  cette  dernière  Lan- 
cueeu'il  a  excellé;  il  fa  enfeignée  pendant  plulieurs  années  a 
Rome  dans  le  Collège  de  laSapience,  fit  prefque  toute  fa  vie 
s'eft  paffee  a  traduire  des  ouvrages  de  cette  Langue,  fit  à  com- 
pofer  des  livres  pour  en  faciliter  l'intelligence  aux  autres.  Il  la 
poffédoit  en  effet  fi  parfaitement  qu'il  prononça  le  14.  Janvier 
i6%6.  un  difeours  en  cette  Langue  en  préfence  de  la  Reine  de 
Suéde.   D  eft  mort  le  17.  Mars  i6î«.  âgé  d'environ  60.  ans. 


CATALOGVB   DE  SES  OVVRAG ES. 

1°.  BiUi*  Sstrs  ArtUts  S*rr*  C ugrtgaf /«««  de  l'rep*^tm- 
d*  fide  jttffm  Uns  ad  uium  Etilcfitrmm  Oritnttlimm.  Addith 
i  r^unt  iUÙi!  rmkéUi  Utimr.  Romar  1671.  in  fol.  ).  voi 
Les  Evéques  &  les  Chrétiens  d'Orient  ayant  demandé  au  faint 
Siège  une  verfion  Arabe  de  la  Bible ,  on  jetta  les  yeux  fur  Guâ- 
dagnoli ,  comme  le  plus  propre  a  leuflïr  dans  une  fi  grande  en- 
treprifè.  Il  commença  à  y  travailler  en  i6aa.  &  l'ouvrage  ne  fut 
achevé  qu'après  un  travail  afTidu  de  17.  ans ,  c'efbà-dire ,  en 
1640.  Pendant  tout  ce  tenu,  il  rendait  compte  deux  fois  tou- 
tes lies  femaines ,  en  préfence  d'une  Congrégation  établie  pour 
ce  fujo. 

»°.  Brevet  in{lttttti*nei  Lingu*  AraUc*.  Rorrue  1641.  in  fol. 
C'eft  une  grammaire  fort  méthodique ,  il  a  fait  aufli  un  Diction- 
naire en  cette  Langue,  mais  fa  mort  a  empêché  qu'on  ne  te  pu- 
bliàt,  On  le  garde  a  Rome  dans  le  Couvent  de  faint  Laurent 
in  Lucina. 

}°.  Afthfféfr*  CbriflijuM  Aiiigiêm ,  ftj  rtj}indttur  *d  .» 
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ngine  de  cet  ouvrage.  Un  Efpagnol  avoit  publié  un  ouvrage  fur 
la  Religion  intitule:  le  mèr,tr  v/riui/t.  Un  (avant  Pcrfan  en- 
tre les  mains  de  qui  il  tomba  ,  y  fit  une  réponfc  en  Perfan  qu'il 
intitula  :  le  Peli{fe*r  dm  mirttr  ,  &  ajouta  a  la  fin ,  ces  mots  : 

Ï"f  *  *W*  7  rt/vule.  Ce  livre  étant  venu  i  Rome  en  i6»t. 
Irbairt  Vlll.  qui  «oit  alors  fur  le  trône  ,  commit  à  Guadagnoli 
le  foin  de  le  réfuter.  Ce  qu'il  fit  avec  tant  de  fbecès ,  que  ta 
réfutation  convainquit  entièrement  le  Perfan,  à  qui  on  l'envoya, 
de  la  vérité  de  la  Religion  Chrétienne,  &  que  cet  homme  s'étant 
fait  baptifer  ,  devint  un  zèle  defenfeur  de  la  foi,  qu'il  avoit  coro- 
P",.uc1.auParavant  ^  w««es  (es  forces.  Le  Pape  ayant  appris 
l  effet  furprenant  de  cet  ouvrage,  voulut  qu'il  fût  imprimé  à  fea 
dépens  en  Latin  &  en  Arabe.  Il  l'a  été  en  Latin  en  161 1.  im  40. 
&  en  Arabe  en  16)7.  (»  40. 

4°-  f  tmfiderttitm  centre  U  Kttighm  M*rcm<t*»i.  (en  Arabe) 
Rom*  1649.  *  Mémoires, femr  Jtrtir  d  l'bifl.  Jet  hemmu  it- 
Imjtrtt,  Ort.  ttm.  7.  Bayle,  diBitm.  tritifiee. 

GUADALAJARA,  Province  ou  Audience  de  PAmérique 
leptentnonale.dans  la  nouvelle  Galice,  avec  une  ville  de  même 

S°roV  ■  V^-e  v'"e  SaPita,e  du  P*>*  1  ™  8rande  &  belle,  &  a  un 
Eveche  fuflragant  du  Mexique.  Elle  fut  bàoe  l'an  itti.  par  un 
Seigneur  de  la  maifon  des  Guzmans;  fit  dans  la  fuite,  l'hvéché 
Sn  !^°î-  ^téJ«tabli  »  CompofteUe,  y  for  transféré  f'an  iî7o. 
Elle  eft  htuée  dans  une  plaine  agréable  &  fertile,  arrofée  de 
divers  ton-cru  &  fontaines,  non  loin  de  la  rivière  de  Bar  an  m 
Latr  du  pays  eft  tempéré,  ci  la  terre  eft  G  fertile  ,  qu'elle  rend 
fouvent  cent  pour  un.  Tous  les  fruits  de  l'Europe  y  viennent 
aulli  abondamment.  La  Province  de  Guadalajara  eft  entre  Za- 
cateca,  Mechoacam  &  Xalifco.  Ses  villes  après  la  Capitale,  font 
Zjporaco,  Churiquipaque ,  Quaxacadan,  &t.  0MmËsmm  .  eft 
aufli  un  bourg  d'Efpagne,  en  la  Catulle  la  vieille  ,  Capitale  du 
pays  d  Algarna,  &  ùuh rivière  de  Henares.  »  A  Cofta, V  t  Het- 
rera,r.  11.  fitc  * 

,  GUAJJALAVIAR,,  rivière  d'Efpagne.  Elle  nait  aux  con- 
hns  de  I  Aragon,  &  de  la  Caftille  nouvelle,  prés  des  fources  du 
lage  &  du  Xucar,  Se  ayant  baigné  Albarazin  &  Tervel  dansl'A- 
ragon.^Ue  traverfe  le  Royaume  de  Valence,  baigne  la  ville  de 
g  nom  .  «  peu  aptes  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Valence.  " 


GUADALAXARA  ,  (Marc)  Religieux  de  l'Ordre  des  Car. 
mes,  Llpagnol  de  nation,  dt  mort  l'an  16*1.  &  a  écrit  divers  ou- 
5™?.?,?"  U  llnB?ie  naturelJe'  «ntx'autrcs  la  IV.  &  la  V.  partie 
de  1  hiftoirc  pontificale  ;  celle  de  la  trahifim  &  du  banniffetnent 
de,  Maures,  &c  «  Nicolas  Antonio, */*/,./*.  H0.  UMH 

GUADALENTIN  ,  anciennement,  Cbrrfieei  Smvim  rivière 
d'Upa^e    EUc  a  fa  fource  dan,  la  Sierra  îîevedV 
de,  ou  eUe  baume  Guadix  &  Bacca,  &  ayant  paflè  à  Lorca  en 
Murae  ,  elle  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Cartagene.    »  Bau. 
drand. 

GUADALETE ,  péri»  n»ière  d'Efpagne.  Elle  coule  dan» 
1  Andaloulie,  &  baigne  Xeres  de  la  Frontera,  &  Puerto  de  S.  Mi- 
na, où  elle  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Guadix.  *  Matv. 
ditlitn.  '* 

GUADALOUPE,  ou  LA  GUARDELOUPE  ,  l'une  desAru 
tilles ,  qu  on  met  entre  les  Caraïbes,  dans  l'Amérique  feptcntn». 
nale,  appartient  aux  François  depuis  161,.  Ceux  du  pays  l'an 
peUoicnt  Cermtmtirt  &  Qrrtetmeirs.  Elle  eft  fituée  entré  Mate 
de  Cdnt  Dominguc,  qu'eUe  a  au  Midi,  &  la  Marigalante  au  Le- 
vant. Les  Cafbilans  lui  ont  donné  le  nom  de  Guadaloune  .  à 
caufe  de  Guadaloupe  dans  la  nouvelle  Caftille  ,  où  fit  fît  un 
grand  concours  de  Pèlerins.  Leurs  hiftoircs  font  mention  de 
deux  Millionnaire,,  qui  paflant  dans  les  Philippines,  pour  y  prê- 
cher 1  Evangile,  turent  martyrilèx  dans  l'Isle  de  la  Guadaloupe 
I  an  1605.  «  de  lix  autres  qui  curent  le  même  fort  l'an  J604.  9t 
qui  dévoient  aUer  dans  la  Chine  &  au  lapon.  Cette  Islc  eft  di- 
viTee  en  deux  parties  ou  Prcfqu'isJcs.  La  plus  grande  qui  eft  à 
1  Oncnt  de  l'autre,  &  s'appelle  U  trtnJt  ferre,  eft  la  vraie  Gua- 
daloupe. L'autre  au  Couchant  de  celle-ci ,  ou  entre  le  Cou- 
chant  &  le  Midi,  eft  encore  fubdivifée  en  deux  parties,  ou  ter. 
ntoires.  Les  François  commencèrent  à  s'y  établir  l'an  i6l<  ôt 
aujourd  hui  ce  pays  eft  extrêmement  peuple,  &  très-fcrtile  en  can. 
nés  de  fucre.  11  a  une  ville  de  oe  nom,  qui  eft  affez  bdlc  A 
trots  ou  quatre  forts  fur  la  côte.  *  Du  Tertre  &  Rochcfort. 

GUAD ALQSJ IVIR, ,  en  latin  Bttth ,  eft  l'une  des  grandea 
rivières  d'Efpagne  :  aufli  fon  nom ,  que  les  Maures  lui  donnè- 
rent, lignifie  Ar*»dt  rivière.  Elle  a  la  fource  dans  les  monta- 
gnes de  Caftille,  vers  les  frontières  de  la  Murcic,  traverfe  l'An- 
iklouiic  ,  fie  pafle  à  Sevillc.  qui  en  eft  la  Capitale,  après  avoir 
arrofé  Cordouc,  fit  fe  jette  dans  l'Océan  i  faint  Lucaf.  *  Cenfml- 
te*  Pline,  Pomponius  Mêla,  Nenius,  Meruia,  Sx. 


GUADAMAR  ,  bonne  fortereuc  d'Efpagne.    Elle  eft  fur  h 


GUADARRAMA  ,  rivière  de  la  Caftille  nouvelle  en  Efpa- 
gne,  prend  la  fource  a  la  Sierra  Tablnda,  pafle  à  r" 
&  à  l'Efourial ,  fit  fe  décharge  dans  le  Tage,  fit  ' 
eues  au-deflbus  de  Tolède.   •  Maty,  diUten. 
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GLIADAVARI,  ville  de  la  Prefqu'isle  de  llnde  deç»  Je 
Gange.  Elle  eft  dans  le  Royaume  de  Golconde  ,  fur  le  cap  de 
Guadavari,  à  l'Orient  de  h  ville  de  Mafulipatan.  Baudrand  al- 
lure, qu'on  doit  nommer  cette  ville  &  ce  cap  Cudavari. 

GUADEL,  ville  d'Ane  en  Perfe  dans  la  Province  de  Khcir- 
man.  Elle  cft  fituée  fur  le  golfe  d'Ormus  ,  avec  un  affez  bon 
port   *  Sanfon. 

GUAD1ANA  .  ANA  ou  ANAS,  rivière  d'Efpagne,  a  fe  foor- 
ce  dans  la  Caftilie  neuve,  à  Rio  Roydera,  dans  la  campagne  que 
ceux  du  pays  nomment  Ctmft  Jt  Mtntitl.  Un  peu  p  us  bas 
elle  fe  perd  environ  une  lieue  fou»  terre ,  au-dcla  de  Ulatraya. 
Cette  arconftance  a  donné  lieu  à  des  fables  ,  dans  lesquelles 
prefque  tous  les  Modernes  ont  donné.  Voici  comme  en  parle 
on  de  nos  plus  célèbres  Géographes.  „  L'Anas  fc  perd  prés  de 
„  Medcllin  durant  dix  lieues,  puis  fe  fait  voir  de  nouveau  près 
„  d'Argamafilla.  Ceft  pour  cela  que  les  Efoagnols,  oui  mettent 
„  cette  particularité  entre  les  trois  chofes  remarquables  de  leur 
„  pays,  fe  vantent  d'avoir  un  pont,  fur  lequel  on  voit  paître  pour 
„  l'ordinaire  dix  mille  moutons.  Ce  nom  d  Ans, ,  que  les  An- 
„  ciens  lui  avoient  donne,  &  qui  veut  dire  ,  lourd,  nul  voit 
„  que  cette  rivière  efl  comme  un  de  ces  animaux  aquatiques, 
„  qui  tantôt  paroiflent  fur  terre,  &  tantôt  fe  cachent  fout  I  eau. 
, ,  Les  Espagnols  1»  nomment  aujourd'hui  U  GtuuUama  ,  peut- 
être  comme  s'ils  vouloient  dire  A^us  dt  ttu  ou  madt ,  tan 
dt  tanard.  „  Ce  fentiment  cft  prefque  celui  de  la  plupart 
des  Modernes,  qui  fe  font  laiflc  tromper  par  Pline,  Jéiôme  Gira- 
va  &  Gafpard  de  Barros  ;  mais  Antoine  Augulbn,  Ambroife  Mo- 
rales ,  Mariana,  Garibay,  Surita  &  Louis  Nonius  ,  qui  nous  ont 
donne  une  dcTcription  d'Efpagne,  fe  font  infaits  en  feux  contre 
cette  erreur  populaire  :  autU-bien  qu'Ortclius,  Mcrula  ,  &  autres 
fçavans  Géographes.  La  Guadiana  pafTe  à  Calatrava ,  à  Mcdcl- 
Un,  à  Merida,  à  Badajox  ;  &  après  avoir  reçu  le  Xiguela,  l'tfte- 
na,  Zuia,  la  Guadaxira,  Caia,  Ardila,  Gama  ,  &  quelques  autres 
rivières  peu  importantes,  elle  fc  jette  dans  l'Océan,  près  d'Aya- 
entre  l'Algarve  &  l' Andalousie.  Fdtus  Avienus  parle  ainfi 
,  tm  lami. 


Ana  amnit  iBit  ftr  Qfnttm  tfl]*it. 


Mais  Ortelius  a.  très-bien  remarqué  que  les  anciens  Cynetes 
{ont  éloignez  des  lieux  que  la  Guadiana  arrofe.  Aufbne  fait 
mention  de  ce  fkuve  en  parlant  de  Merida  -,  &  Prudence  dans 
l'hymne  de  feinte  Eulalie.  *  CtnfiUtt*  auili  Strabon,  /.  {.  Pline, 
/.  %.  t.  6.  fcW.4-  «•  Garibay,/».  \.  t.  a.  Hifr.  bifi.  Nonius,  ht 
dtfir.Hja.f  \\v  Memla,  Ctjmutr-  P-  U.  Û*.a.  Ortelius,  ibtatr. 
tt*r   Du  SA>dlfir.dr£^nt,à't. 

GUADIERA  ,  ou  ,  GUADIARA  ,  petite  rivière  d'Efpagne. 
Elfe  baigne  Honda,  en  Grenade ,  &  enfuit*  traverfent  une  petite 
partie  de  î'Andaloufie,  elle  fe  décharge  dans  la  mer  Méditerra- 
née, entre  la  ville  de  Gibraltar  &  celle  d'Eftepona.  Quelques 
Géographes  prennent  cette  rivière  pour  la  Barbcfola  des  An- 

oiens  que  d'à ^^J^t'^Lt  ^SS. 
dans  la  mer  a  Warbella,  dans  le  Royaume  de  Urenade.  Hau- 


GUADILBARBAR,  ou  MAGRADA,  grande  rivière  d'Afri- 
que. Elle  prend  fe  feurec  dans  le  Biledulgerid  propre ,  aux 
confins  du  Techort  ;  puis  avant  baigné  Borgio,  Pcfcarc  &  Tebeffe 
dans  le  pays  de  Zcb  ,  elle  entre  dans  le  Royaume  de  Tunis ,  y 
baigne  Mafti,  &  fe  divife  en  deux  branches.  L'Orientale ,  fous 
le  nom  de  Magrada,  va  le  décharger  dans  la  mer  à  Porto  Farina, 
&  l'Occidentale,  après  avoir  baigné  Beja ,  fe  décharge  aufû  dans 
h  mer,  près  de  Tabarca,  fous  le  nom  de  Guadalquivir.  Quel- 
ques Géographes  croient  que  le  Guadalquivir  eft  le  KtAritatut 
des  Anciens,  que  d'autres  prennent  pour  le  Jadtg ,  rivière  du 
Royaume  d'Alger,  oui  fe  décharge  dans  la  mer  a  Bonc,  du  coté 
de  l'Orient  *  Baudrand. 

GUADIX ,  viUe  &  Evéché  d'Efpagne ,  dans  le  Royaume  de 
Grenade,  cft  le  Guaditinm  ou  Atti  des  Latins ,  fous  la  Métropo- 
le de  Seville,  quoique  d'autres  la  mettent  fous  celle  de  Grenade. 
Elle  cft  Gtuée  vers  les  four  ces  de  la  rivière  de  Guadalentin,  a 
neuf  ou  dix  lieues  de  la  même  ville  de  Grenade  Cette  ville  fut 
conquife  fur  le»  Maures  l'an  1489.  par  Ferdinand  &  Ifebelle ,  Roi 
&  Reine  de  Caftilie.  *  Ortelius.  MctuU.  Sanfon. 

GUADRES;  HUAT-IDR1S. 

GUAGIDA  »  petite  ville  du  Royaume  d'Alger,  en  Barbarie. 
Elic  eft  fera  rivière  d'Arefgol ,  dans  le  Telenitn  entre  la  ville 
de  ce  nom  &  celle  de  Battu.  *Maty,  ditUtm. 

GUAGNÇ4  ,  (Alexandre)  natif  de  Vérone,  Anaturalife  Po- 
lonois. fe  ditlingua  en  Pologne  dans  les  guerres  de  livonie ,  de 
Moldavie,  &  dans  celle  de  Mofcovie.  il  fut  honore  de  Ylmdi* 
gtmat ,  ou  du  privilège  d'être  cenfé  noble  Polonois  ,  fous  le  rè- 
gne de  Sigifmond  Augufte,  &  fut  pourvu  du  gouvernement  de  la 
fortcrefTe  de  Wilebsk  qu'il  poffèda  pendant  14.  ans.  Il  compo- 
sa en  latin  l'an  1  ;  78.  une  hiftoire  de  Pologne  fout  ce  titre:  Ht- 
rum  Pohaitarum  t»mi  trtt ,  autrui*  frimui  tmnium  Pi/t- 
ui*  Keinm  i  Lttbt  f>rèm*  ttnlis  Dmt,  Ad  Sltfbimm  tsth- 
+e»m,  dr(.  Elle  fut  imprimée  à  Francfort  en  M84.  &  traduite 
en  polonois  par  Martin  Pafcowski  l'an  1611.  Guagnin  ne  fut  ja- 
mais marié,  il  mourut  i  Cracovie  l'an  1614.  âge  de  tf.  ans.  * 
Bayle,  dùJh*.  tritlf.  a.  /dit.  Starovolfcius ,  r«rr»»T»^®-, 
Strifitrum  Pilinntrum. 

GUAHAN,  ou  Gm*n,  la  plus  grande  &  la  plus  méridionale 
des  Isles  Marranes  ou  des  Larroni.  File  a  quarante  lieues  de  cir- 
suit   Le»  FJpagtwU  l'appeUent  17/*  d,fûnt  Jts*.   Elk  efU  - 
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treize  degrez  vingt-cinq  minutes  de  latitude  feptentrionale,  &  i 
fept  lieues  de  l'hic  Zarpanc.  *  Chaxks  le  Gobien,  hjun  dtt 
Illtl  MtrtsHtt. 

GUAIRA.  Province  de  l'Amérique  méridionale ,  dans  le  Pa. 
ragoay,  eft  fituée  à  l'Orient  du  Paraguay  propre,  aux  environs  de 
la  rivière  de  Parana  ,  &  elle  s'étend  jufques  à  la  mer.  La  ville 
Capitale  eft  Ciudad-Real,  dite  auffi  Gutrm  &  OiivaH.  Les  Efpa- 
gnols  font  maîtres  de  c*  pays.  *  Laét  Sanfon. 

GUALATA,  Rovaume  de  laNigritie,  ou  du  pays  des  Nè- 
gres en  Afrique,  vers  l'Océan  occidental  ou  Atlantique.  La  ville 
capitale  porte  le  même  nom ,  &  les  peuples  font  appeliez  Ben  m. 
Outre  la  Capitale ,  il  y  a  une  ville  nommée  Hêdtm,  à  fix  jour- 
nées du  cap  Blanc ,  laquelle  a  été  bâtie  pour  la  commodité  des 
Arabes ,  &  des  caravanes ,  qui  vont  de  Tombut  en  Barbarie. 
Dans  le  refte  du  pays,  on  ne  trouve  que  des  bourgs ,  ou  panda 
villages.   La  terre  n'y  produit  que  du  riz,  du  millet  &  de  l'ot- 

& outre  quantité  de  palmiers,  dont  les  dattes  font  affez  bonnes, 
viande  y  eft  extrêmement  rare ,  fi  ce  n'eft  à  Hoden .  ou  les 
habitant  nourriffent  du  bétaiL  On  y  voit  beaucoup  de  cha- 
meaux, de  chèvres  &  d'autruches,  dont  les  œufs  font  bons  à  man» 
«r.  Mais  les  lions  &  les  léopards  y  font  des  grands  dégâts. 
Ces  peuples  font  affez  francs  dans  le  commerce,  quoique  d'ail- 
leurs grofliers  &  de  peu  d'éfprit  Les  hommes  &  les  femmes 
ont  accoutumé  de  fe  cacher  une  partie  du  vifege.  A  Hoden  les 
nommes  portent  une  petite  robe  blanche  ,  Se  les  femmes  ne  fe 
couvrent  que  le  ventre.  Lorsque  les  Senegues  étoient  maîtres 
de  ce  Rovaume  &  des  autres  qui  font  voiûns,  la  ville  de  Guaiata 
étoit  le  kjour  des  Rois,  &  grand  nombre  de  Marchands  de  Bar- 
barie y  venoient  trafiquer  ;  mais  fous  le  règne  de  Soni-Heli ,  qui 
fut  fort  puiflant,  le  commerce  paffe  i  Gaogo ,  &  Tombut  Ce- 
pendant ceux  de  Hoden  font  encore  quelque  trafic,  parce  qu'ayant 
beaucoup  de  chameaux,  ils  tranfportent  du  cuivre,  de  l'argent 
&  d'autres  rnarchandifes  i  Tombut ,  &  en  rapportent  de  ror. 
Vert  l'an  1^26.  le  Roi  de  Tombut  conquit  cet  Etat,  &  le  rendit 
cr- fuite  à  fon  Prince  légitime ,  moyennant  quelque  tribut.  Cet 
peuples  parlent  la  langue  de  Zongay ,  dont  il  eft  fait  mention 
dans  l'article  à'Afrtjm,  &  adorent  le  feu  ;  mais  ceux  de  Hoden, 
qui  font  iftus  des  Arabes,  font  Mahométans  &  grands  ennemis 
des  Chrétiens.  ■  Dapper,  dtfiriftitm  dt  rAfrifmt. 

GUALBERT  i  (S.  Jean)  Fondateur  de  l'Ordre  de  Val-Om- 
bre, ou  VaLOmbreufc,  étoit  de  Florence.  Il  abandonna  le  mon- 
de, pour  fe  faire  Religieux  de  feint  Benoit,  dans  le  M  cru  (1ère 
de  faim  Miniat,  de  la  Congrégation  de  Cluni.  Enfuite  il  paffe  & 
fe  retira  quelque  tems  à  Camaldoli ,  près  de  feint  Romuald ,  dt 
vint  i  Val-Ombreufe  l'an  1040.  pour  y  jettes  les  premiers  fonde- 
mens  de  fon  inftitut ,  que  le  Pape  Alexandre  II.  approuva  l'an 
.  1070.  Ce  Saint  que  les  vertus  &  fes  miracles  rendent  cclébte, 
mourut  le  ta.  Juillet  107t.  11  a  été  canonifé  par  le  Pape Cdcftin 
ÎTJ.  l'an  noj.  *  Afor,  Infi.  M*taI.  /.  12.  t.  ai.  Gcneorard  ,  ht 
Ahx.  II.  Onuphre,  imbren.  S.  Antonin,  P.  II.  lit.  c.  r.  17.  Ba- 
ronius,  A.  C.  10%  t.  1071.  &  in  tmtrtyr.  ad  ta.  Jml. 

GUALDI  ou  GUALDO  ,  (Paul)  de  Vicenze,  Archiprétre  de 
Padouê,  doefe  Jurisconfulte  &  bon  Théologien,  étoit  d'une 
famille  ancienne ,  &  fils  de  Jtftfb  Gualdi  célèbre  Jurisconfulte. 
11  fit  du  progrès  dans  les  factices ,  &  fut  lié  d'amitié  avec  lea 
Scavans  de  fon  tems,  fur  tout  avec  Vincent  Pinelli,  dont  il  écri- 
vit depuis  la  vie.  Paul  Gualdi  mourut  l'an  16a  1.  âge  de  7).  ans, 
après  avoir  réfigné  fon  Archiprétté  à  Jtftfb  Gualdi ,  fon  neveu. 
Celui-d  étoit  feavant,  &  mourut  l'an  1640.  forez  leur  éloge 
parmi  ceux  des  hommes  de  lettres  de  Jacques-Philippe  Thomas. 

GUALDO ,  (Galeaffo)  né  a  Vienne  en  Autriche  d'une  fe. 
milUe  noble  originaire  d'Italie,  &  Hiitoriographe  de  l'Empereur, 
s'cll  rendu  célèbre  dans  le  XVII.  fiècle  par  fes  ouvrages  niltori- 
ques.  Le  premier  de  tous  eft  un  tn  ftlh,  où  il  décrit  en  16. 
livres  les  guerres  entre  les  Empereurs  Ferdinand  IL  &  IU.  &  Phi» 
lippe  IV  Roi  d'Efpagne  d'une  part ,  6c  Louis  XIII.  &  Guftave  A. 
dolphe  d'autre  part ,  depuis  1610.  jufqu'cn  1640.  Cet  ouvrage 
fut  imprimé  à  Boulogne  en  1641.  a  Genève  en  164).  &  à  Ve. 
nife  en  1644.  Le  fécond  eft  une  hiftoire  des  troubles  de  France, 
depuis  1648-  jusqu'en  1654.  avec  la  continuation  de  la 
entre  les  deux  couronnes,  qui  après  avoir  paru  en  t6c{. 
nife,  tut  rcimpnmé  l'année  suivante  à  Pans;  ce  qui 
Qu'on  en  faifoit  quelque  cas  :  cependant  les  Auteurs  du 
des  Scavans  du  16.  Mars  i66f.  alTurcnt  qu'ils  y  ont  remarqué  au- 
tant de  fautes  que  de  mots.  Gualdo  ne  fut  pas  découragé  par 
ce  jugement,  continua  fon  hiftoire  jufqu'a  la  paix  des  Pyrénées, 
&  ta  ht  imprimer  avec  cette  augmentation  en  1670.  à  Cologne; 
le  Duc  de  Montmouth  crut  aufli  qu'elle  meritoit  d'être  traduite 
en  anglois  ;  &  la  mort  l'ayant  empêché  de  finir  cette  traduction, 
Guillaume  Brant  la  continua.  Gualdo  publia  encore  en  i66j.  à 
Brème,  une  relation  de  la  paix  des  Pyrénées,  qui  fut  fi  bien  re- 
çue, qu'on  en  fit  une  nouvelle  édition  plus  ample  en  1669.  à  Co- 
lognc ,  &  que  Contreius  a  donné  place  à  la  traduction  latine 
qu  on  en  a  faite ,  dans  le  IV.  tome  du  corps  de  Droit  public  de 
1  Empire ,  publie  à  Francfort  en  1710.  On  l'a  traduite  aufli  en 
francois.  Il  publia  auili  en  1669.  à  Cologne,  l'fiiftoire  du  mini- 
itère  du  Cardinal  Mazarin,  jufqu'cn  1 6f  ).  dont  il  a  été  fait  deux 
éditions  en  francois;  &  dès  166a.  il  «voit  publié  la  vie  &  les 
qualitez  de  cet  aiuftre  Cardinal  :  fon  ouvrage  même  avoit  telle- 
ment plu ,  qu'on  le  vit  bien. tût  paroitre  en  francois,  en  alleman, 
&  en  anglois ,  &  il  eft  vrai  qu'il  meritoit  de  plaire.  Tout  ce 
gu'a  fait  cet  Auteur  Italien,  eft  écrit  d'une  manière  trcs-agrcable. 
mourut  i  Vienne  en  1678.  *  Le  Long,  biUHtb.  bi/Ttru.  dt 

GUALDO ,  bourg  de  l'Etat  de  l'Eglifc  en  Italie.   H  cft  dan» 
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h  Marche  d' Ancone,  vers  les  confins  du  Duché  de  Spolète  &  de 
celui  d  Urbin,  a  Crois  beues  de  Noccra  vers  le  Couchant,  Ce 
bourg  a  etc  biti  des  ruines  de  la  ville  de  Tddimtm  ,  qui  «oit 
SËïïf*  .  &  qui  fut  détruite  par  les  Lombards.    »  Bau- 

GUALDRADE,  Dame  Florentine,  illuftre  par  &  chafteté 
dont  elle  donna  des  preuves  par  le  refus  qu'elle  fit  de  confentir 
a  la  paillon  de  1  Empereur  Othon  D/.  qui  voulut  la  violer.  Ce 
Prirrce  forpris,  &  en  même  tenu  charme  de  la  rcliflancc  de  Gual- 
drade,  procura  à  cette  verrueufe  fille  une  alliance  fort  corrfidéra- 
ble  avec  un  Baron  appelle  Gmldt,  à  qui  il  accorda  en  confidé- 
rwjon  de  ce  mariage,  le  Caffcntin.une  partie  de  la  Romagnc,  & 
K  titre  de  Comte.  C'elt  de  cette  alliance  que  les  Comtes  de  Gui- 
ao  tirent  leur  origine.  *  Bayle,  dtclitn.  tritif.  a.  /dit. 

GUALID  ou  GALID,  huitième  Calife  ou  (iicccfleur  de  Ma- 
homet ,  régna  après  la  mort  d'Abdulmali;.  ou  Abdalmalec  ,  (on 
père  I  an  70c  Jefus-Chrift ,  A  86.  de  l'Hégire.  Les  Auteurs 
Arabes  1  appellent  U  gijrvt  de  Vkm,  &  U  tbtfdts  frifin^tmtux. 
Les  Mufulmans  ,  qui  donnent  des  noms  à  tous  les  perfonnages 
ausqucls  l'Ecriture-lainte  n'en  donne  point  de  particulier,  nom- 
ment \alid,  celui  que  l'Ecriture  appelle  Phjrjen,  d*un  nom, 
ou  titre  qui  étoit  commun  à  tous  les  Rois  d'Egypte,  lh  appel- 
lent riràoun  Valid,  ce  Roi  d'Egypte,  qui  régnok  du  tems  de 
Mme  ,  &  de  Manougcher .  Roi  de  la  première  Dynaftic  de  Pes- 
Je.  Le  Tankh  Khozidch  ,  à  l'imitation  de  tous  les  autres  Mu- 
lulmans ,  qui  ne  norrunent  jamais  ce  Prince ,  fans  lui  donner 
quelque  nuit-diction ,  lui  donne  le  fobriquet  rimé  ,  félon  la  cou- 
tume des  Mufulmans,  de  t'*tidn*m  ftiU,  Valid  de  qui  le 
nom  eft  abonunablc.  L'on  peut  dire  que  ce  Calife  sert  rendu 
le  plus  célèbre  de  tous  par  les  grandes  conquêtes  ,  que  les  Ara- 
besi  firent  fous  fon  Califat  ;  car  en  neuf  ans  &  demi  qu'il  régna, 

I  rJpagne,  la  Sardaigne,  les  Isles  de  Majorque  &  Minorquc  avec 
une  partie  de  la  Gaule  Narbonnoifc ,  furent  fubjuguées  par  les 
Mululmans.  La  grande  Province  de  Mavaralnahar ,  ou  de  la 
Iranfoxane,  avec  le  Turqueltin  ,  reçurent  aufli  la  loi  des  Ma- 
pometans,  &  une  bonne  parue  des  Indes  d' m  deçà  du  Gange, 
lut  rendue  tributaire.  Ce  même  Calife  rebâtit  le  Temple  de 
medine ,  ou  font  les  fepulturcs  de  Mahomet ,  &  des  premiers 
Califes,  beaucoup  plus  grand,  &  plus  magnifique  qu'il  n'etoit,  & 
ht  encore  contraire  la  grande  &  rameute  Mofquée  de  Damas, 
S?  IS?  7  n-om  ^  0"un"d« ,  à  laquelle  il  joignit  la  foper- 
oc  fcglife  de  faint  JcanBatifte,  que  les  Empereurs  Grecs  avoient 
enrichie  pendant  plufieurs  liécles ,  obligeant  les  Chrétiens  de  la 
lui  vendre.  Khondemir  &  l'Auteur  du  Lcb  Tharikh,  remarquent 
au  fujet  du  bâtiment,  que  ce  Calife  fit  Faire  a  Mcdine,  qu'ayant 
commande  à  Omar,  fils  d'Abdalàziz,  qui  ctoit  l  .ou  ici  ne  ur  pour 
lui  en  Arabie,  l'an  «g.  de  l'Hégire,  de  faire  démolir  les maiïons 

muime ,  pour  en  aggrandir  la  Mofquec ,  les  habitans  de  cette 
ville  trouvèrent  cette  refolution  du  Calife  fort  mauvdfe  ,  &  lui 
reprochèrent  qu'il  otoît  aux  Mufulmans,  qui  venoient  à  Mcdi- 
ne de  diverfes  parties  du  monde,  le  plus  bel  exemple  que  Ma- 
homet leur  avoit  biffé  de  là  modeftic ,  lorsqu'ils  confidéroient 
la  bafldrc  &  la  petiteffe  des  maifons,  où  il  avoit  logé  Tes  fem- 
mes. On  remarque  touchant  la  Mofquce  de  Damas  ,  que  ce  fut 
Valid,  qui  y  fit  bâtir  le  premier  ces  tours  fort  élevées  ,  appcl- 

II  "V,  c  î  M'""el .  &  en  turc  ,  Altnttti,  du  haut  desquel- 
les les  Muedhins  publient  la  prière  folemnellc.  Khondemir  écrit 

r:  la  plupart  des  Hiftoriens  Mufulmans  font  contraires  â  ceux 
Syrie,  for  le  fujet  de  Valid;  car  ceux-ci  font  pafler  ce  Ca- 
lire  pour  le  plus  grand  perfonnage  de  la  Dynaftic  des  Ommia- 
dei;  mais  tous  les  autres  écrivent  qu'il  ctoit  d'un  naturel  violent 
&  cruel  ,  imitant  parfaitement  le  Pharaon  d'Egypte,  dont  ilpor. 
toit  Je  nom.  Valid  mourut  l'an  90.  de  l'Hégire,  de  Jefos-Cfuilt 
714.  après  un  régne  de  prés  de  10.  arts,  &  eut  pour  fucceffeur 
So  yman  Ben  Abdalmalek,  fon  trere.  *  Ben  Stbnnbnnb.  DHer- 
bclot,  kiilitlb.  trient. 

GUALID  B£N  1EZID  ou  VALID,  IL  dn  nom,  onzième  Ca- 
life de  la  Dvnaftiedes  Ommiades.  Ce  Prince  vivoit  en  retraite 
dans  la  Paleftine,  &  il  y  mena  une  vie  très-louable  pendant  le 
règne  de  Hcfcham,  Hls  d'Abdalmalck ,  fonorédcccflcpr;  mais, 
aulli-tot  qu'il  eut  appris  là  mort,  il  vint  à  Damas  prendre  pof- 
fellion  du  Califat,  &  changea  tellement  de  vie,  qu'on  le  vit  s'aban- 
donner à  toutes  fortes  de  débauches.  Il  etoit  de  fon  naturel  fort 
prodigue,  &  n'avoit  jamais  rien  rctùfc  à  peribnne.  Ben  Schùh. 
nah,  dit  de  lui;  qu'il  ne  parloit  jamais  fur  quelque  fujet  que  ce 
Fût,  à  moins  qu'il  ne  fut  interrogé  ;  mais  fes  deburdemens  allèrent 
enfin  julqu'a  un  tel  excès,  qu'ils  caulêrent  la  révolte  de  fes  plus 
proches  ,  qui  mirent  à  leur  _  tête  leïid  ,  fils  de  Valid  1.  du 
nom,  fon  coufin  germain,  61c  vinrent  l'attaquer  jufqucs  dans  fon 
palais.  Valid  s'y  défendit  pendant  quelque  tems;  mais  enfin  il  y 
Fut  force,  &  peu  de  tems  après  tué  l'an  u6.  do  l'Hégire,  &  74}. 
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de  Je/àt-drifl,  après  un  renne  de  14.  ou  it.  mois  feulem'cnt. 
Il  ne  fc  paflà  rien  de  mémorable  fous  le  règne  de  Valid  II.  linon 
la  défaite  &  la  mort  de  Zcïd,  hls  de  l'Iman  Zcin  Alâbedin,  petit- 
fils  d'Ali,  qui  s'étoit  cantonné  dans  le  Khoraflàn,  où  il  fut  tué 
par  les  troupes  du  Calife.  Il  eut  pour  fucceircur  le  même  lezid, 
fils  de  Valid  ,  qu'il  avoir 


tricnl 


ii  On  peut  voir  par  ces  deux  articles  extraits  des  Auteurs 
Orientaux  par  d'Herbelot,  avec  quelle  défiance  on  doit  lire  Mar- 
moi  fur  les  Califes  d'Orient ,  non-feulement  à  l'égard  des  Faits, 
mais  encore  a  l'égard  des  daies.   Nous  nous  femmes  criisobtigei 
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G(GUALID,  ou  BENI-GUALID , 

GUALTERJ [,  (Charles)  Cardinal,  natif  cPOrviette,  fut  Avo- 
cat conliftonal,  &  Rel crendaite  de  l'une  &  ÏW  lignature:  U 
Pape  Innocent  X.  le  nm .Cardinal  dans  le  Conlilfoire  du  9. 
v  il<4-.,  rmrdnnna  1  *«*Çvèche  de  Kcrmo,  dont  il  fc  demit 
lan  KM*  U  fot  ûirpns  d'apoplexie  le  1.  Janvier  1671.  dont  11 
mourut  *  même  tour  en  la  19.  année  de  ion  Cardinalat,  &  la  tg. 
de  fon  âge.  Son  corps  fut  enterré  à  Conté  Agnès. 

.  GUALTERIO,  (Phil  ippe-Antoine)  Cardinal,  né  i  Omette 
le  ao.  Mars  iMo.  après  avoir  été  Référendaire  des  deuxfiprutu- 
res,  fut  vice-Legat  d  Avignon,  depuis  le  7.  Juin  .696.  jufqu'au 
16.  Juillet  1700.  qu'.i  p3bi  Nonce  en  Frini  ,  &  cicc  Urinai 

^^eiTnftR;nt  îiki^v^»'^  pÇftBrtS 


iuui,  nom.  uc  Ul 

Protecteur  des  Catholiques  d'AngL 
Virtor  de  Paris  en  1 716.  &  nommé 
ikint  Efprit  le  %  Février  1704. 


de  l'Ordre  du 


„  deux  Califes 
lui  en  fublUtucr  de  plus  exacts, 


5  GUALTl-RUS,,  (Rodolphe)  Théologien  de  SuilTè,  nâquit 
\*Sm  «  •  <  £  "epo"Û  la  hlle  de  Zuingle,  &  fit  les  fondons 
de  Prédicateur  dans  fa  patrie,  depuis  itaa.  jufqu'cn  t<7<.  où  il 
fut  chodi  pour  fuccédera  Bullingcrus,  premier  Miniilre  de  cette 
tfiUle  proteltante.  Il  mourut  en  i,g6.  dans  fa  patrie,  âgé  de  67 
ans.  Il  a  commente  les  pkaumes,  llâie,  les  dou?e  petits  Prorihé- 
tes,  les  trous  premiers  Evangelilles,  les  aétes  des  Apôtres,  &  lcpi- 
be  aux  Romains.  Gerhard  Meyer  alfore  dans  le  ^fimZtmma  do 
Placctus,  que  puakerus  eft  l'Auteur  de  la  verifoh  de  l'a  Bible 
ou  on  attribue  a  Valable.  11  a  laine  aufli  quelques  ouvrages  dè 
Grammaire,  de  belles  Lettres,  ci  d'Hiltoire,  une  traduclron  latine 
des  lermons  de  Thcodoret  fur  la  Providence;  une  traduction  de 
J.  Canocu/ene  contre  les  Sarrazins,  &.  de  trois  O rai fons  du  même 
contre  Mahomet,  &  plulieurs  autres,  &  des  homélies  en  latin  11 
eut  un  fils  nomme  Ktd,ù>b*  qui  fut  Miniftre  à  Zurich,  &  qui 
mourut  avant  fon  pere,  a  l'âge  de  ans.  Il  avoit  donne  au 
Public  des  vers  latins  &  grecs  de  (à  façon.  •  Verbeihen  ,  in 
IZ  iïiir'ijW'*-  /-«-/o,.  Melchior  Adam,  d,  vu.  àZ 

<%£°*>  *"u- 41  w  -  w 
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'GT^TIERPE  SLUSE  ou  SLUSIUS,  rjeafl  Cardinal, 
Gentilhomme  Liégeois,  d'une  fàmille  illuftrc,  nàouit  avec  une  in! 
^'"^n^flte  pour  l'étude  ;  après  avoir  fait  fon  cours  de 
rtuioiophie  àc  de  Iheologie,  il  étudia  la  Jurifprudence  &  y  fit 
un  tel  progrès,  que  le  Docteur  San  vert  en  lui  donnant  le  bonnet 
de  Docteur,  dans  un  âge  peu  avance,  lui  prédit,  qu'il  firtii  um 
><mr.um  ***  fit""  l^'-fi,  &  qu'il  m  JUci)  «n!d,(t*,n~ 
(ifiUi  ultmn  :  ce  que  l'événement  a  vérifié.  U  fut  appelle  à 
Rome  par  fon  onde  J.  Gualtier,  Sécrétairc  des  brefs,  pour  eue 
fon  Uadjtiteur;  il  le  fit  par  fon  teftament  fon  légataifc\iniver- 
m  Clément  IX.  reçut  Slulius  au  nombre  de  fes  Prélats  do- 
meftiques  ,  & ;  après  Pavoir  fait^Refcrendaire  de  l'une  &  l'autre 
ngnature,  il  fui  confia  la  charge  de  Sécaétaire  des  brefs,  au'fl 
«en.a  pendant  plulieurs  armées.  Ce  Pape  lui  commumquoit  le* 
plus  fecretes  afftrres,  &  fc  fervoit  fouvent  de  fes  œnfeils  aufii- 
bien  qu  Iruiooçnt  XL  oui  voulant  récompenfer  fes  longs  travaux, 
le  rit  Uird mal,  dans  la  promotion  du  a.  Septembre  1686  U 
avoit  beaucoup  d'cforlt,  rf  érudition,  de  probité  &  de  tcndreflè 
pour  les  pauvres.  Content  de  fon  patrimoine,  &  de  revenu  de 
là  charge,  d  ne  voulut  jamais  accepter  de  bénéfice.  Le.  brefs  ôt 
conltitutiora  appliques  qu'il  a  IreHez ,  font  écrit*  d'un  fhle 
vif  à  noum  de  pafuigcs  de  l'Ecriture-faintc,  &  do  Pères.  S» 
apPHcatwn  aux  fonctions  de  fa  charge ,  jointe  à  fi»  complexiort 
délicate,  abrogea  notablement  fes  jours.  Û  mourut  àKomc,  apret 
une  longue  maladie  le  7.  Juillet  .6S7.  âgé  de  <9.  ans,  cinq  rrîois 
vin«.quatro  jours.  On  Iw  ht  des  obfeques  magniliques  en  l  Ewli! 
fe  de  y***,  en  prefcnce  du  Sacre  Collège;  il  for  inhumé 
dans  la  chapelle  de  faint  Anne,  ou  le  Baron  de  Slufe,  fon  frère, 
qui  vint  a  Rome,  In  a  fait  élever  un  tombeau  de  marbre,  avec  S 

fïSLy  4p ^  —  U  !:u-?ncote-un  frère  *«>W 
maricien, 
t*im. 

GUAMANGA,  ou  SAN  JUAN  DE  LA  VITTORIA,  ville 
du  Pérou,  a  foixantc-dix  Leues  de  Lima,  vers  le  Sud-Eft,  eft  corn, 
polee  de  marions  prefque  toutes  bâties  de  pierres,  &  couvertes  de 
tuues.  Il  y  a  trois  belles  Eglifcs  ,  plulieurs  Couvens  de  Kcli! 
gicux.  &  un  nebe  hôpital.    Elle  eft  le  fiége  d'un  F.véquc  Mtm, 

E le  Lima,  la  re  idenec  d'un  Gouverneur,  &  la  Capitale  d'une 
Province.  Lair  y  eft  finn  &  fort  tempère,  h  [erre  y  pro. 
Li&i  vî?5  froment!l  *  P««jragcs  y  nourrilfent  quantité 
de  betaiL  On  a  trouve  dans  cette  Province  des  mines  d'or,  d'ar. 
cent,  de  cuivre,  de  fer,  de  plomb,  de  fouffre ,  ci  daimanr. 
Les  originaires  du  pays  ont  l'elprit  pcûnt  pour  les  beaux  arts  • 
mais  ils  l  ont  fort  fubtil  pour  le  maL  Les  Efpagnols  v  commont 
trente  mille  tributaires.   '  Laet,  biflrtr,  JLŒSJ '2T 

GUAXAHAM ,  We  de  l'Amérique  ,  &  l'une  des  !slcs  Lrv 
cayes,  fiteees  â  f'Oricnt  de  la  Floride,  fut  U  première  teire  dét 
couverte  en  149»-  par  Çhriftoi>l,lc  Colomb,  fl  foi  donna  le  nom 
de  Umt  Sauveur,  à  caufe  que  cette  découverte  lui  ùm  »  la  vie 
qui  lui  aurait  clé  utée  par  les  Efpagnols ,  lofquels  ennuve/  pat 
les  promenés ,  mcnacoicnt  de  le  tuer ,  s'il  ne  leur  d  xouvruit 
quelque  leu  ou  ils  pulfcnt  ptendre  terre.  Cette  hic  était  alor» 
fort  peuplée,  &  les  Efpagnols  traitèrent  humainement  les  habi- 
_  *        depuis  u.  ont  fait  pénr^eparti,  de. 


f  a  eu  encoie  un  tra 

nancien,  &  habile  Théologien  ,  qui  eft  mort,  »  -Mtnuiwm  dn 
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ont  enlevé  le  relie,  pour  travailler  dans  la  terre  ferme  s 
d'or.  Le  terroir  de  cette  Me  cft  allez  fertile,  &  propre  r 
ees:  dans  le  milieu  il  y  a  un  grand  lac,  auquel  on  d 
Leues  de  circuit.  ■  Ferd.  Colomb,  dt  fAmiriqut. 

GUANCABELICA,  ou  EL  ASSIENTO  DE  DROPESA, 
célèbres  mine*  de  vif  arpent,  proche  la  ville  d  Oropela,  a  neuf 
ou  dix  lieue»  de  Guamanga,  °3ns  »  pir0°-  Fllc8  turent  decou- 
vene»  par  Ici  Efpagnols  en  i<66.  &  l'on  en  tire  tous  les  ans  un 
million  de  livre»  de  vif  argent,  qu'on  tranfporte  par  terre  a  Li- 
ma, puis  à  Arka,  &  de-la  à  Potofi  i  d'où  il  revient  fc  plus  Icmvcnt 
au  tiefor  du  Roi  d'Efpagne  quarante  mille  ducats,  outre  les  au- 
tres droits.  Ce  vif  argent  fert  à  Potoli  pour  fondre  &  affiner 
rarf^nt;  cfi™*0  tirc  Plus  P*^**  m0icn'  1ua  lorec  dc  tcu' 

GU ANIMA  :  Cett  une  des  Isles  Lucayes.  Elle  a  environ 
douze  lieues  du  Nord  au  Sud  ;  mais  elle  cft  beaucoup  moins 
large.  Chriftophle  Colomb  la  découvrit  &l'appella  U  S.  Mari* 
dt  U  Cttutpiitu.  *  Baudrand. 

GUANUOO,  GmMtmtt  dt  lu  CéHHtUrts,  Ut*  dt  Gumtmtt. 
Petite  ville  du  Pérou,  eft  fituée  au  pied  des  montagnes,  à  la  fource 
du  Xauca,  ou  Maragnon,  au  Nord  de  la  ville  de  Lima.  'Mary, 
ditiien. 

GUARDA ,  en  latin  Gusrdi* ,  ville  &  Evéché  de  Portugal, 
m  la  Province  de  Beïra*  fous  la  Métropole  de  Lisbonne.  L'fcvè- 
chc  y  fut  transféré  de  Yl&édèt*  des  Anciens,  qui  ctoit  de  la  Mé- 
tropole de  Rrague.   *  Sanfon.  Baudrand. 

GUARDAKUN  »  ou  CUARDAFUY,  cap  d'Ethiopie  en  Afri- 
que.   Il  eft  à  l'extrémité  orientale  de  la  cùted'Ayan,  vis-à-vis  de 

I  Arabie  heureufe,  &  de  liste  de  Zocotora,  de  laquelle  il  n'eft 
éloigné  que  d'environ  4a  lieues.   *  Maty,  diBitn. 

GUARDE,  0«  lac  de)  ce  lac  cftdanslaNigritieen  Afrique, 
fur  les  confins  des  Royaumes  de  Gago  ,  de  Guber ,  de  Cano, 
&  des  Agades.  11  eft  affez  grand  &  eft  tiaverfé  pat  le  Niger.  • 
Mat*',  dîilio». 

GUARDELOUPE-  Ftyt*  GUADALUPR, 

GUARDIA  ALFF.RES ,  ou  ALIENES  ,  Gturdis  Alfru, 
ville  d'Italie,  dans  le  Royaume  de  Naples,  avec  Evéché  dans  le 
Comté  de  MolilTe,  &  fous  l'Archevêché  de  Benevent  •Léand. 
Alberti.  Sanfon.  • 

GUARDIA  GIRARDO  ,  bourg  do  Rtrraume  de  Napte».  D 
eft  dans  le  Comté  de  Mohfr,  i  quatre  lieues  de  la  ville  de  Mo- 
life,  vers  le  Couchant,   *  Baudrand. 

GUARDIA  ,  bourg  du  Belvédère  en  Morée.  11  eft  for  le 
golfe  de  Zonchio,  du  côte  feptencrional  de  la  rivière  de  Guardia, 
que  Sanfon  nomme  MuJeri,  &  à  onze  ou  douze  lieues  de  Na- 
varin du  coté  du  Nord. 

GUARGALA,  ou  GUF.RGUELA ,  Royaume  de  Biledulgerid 
en  Afrique.  Il  eft  entre  les  pays  de  Guademes,  deTechor,  & 
de  Lempta,  &  il  prend  fon  nom  de  fa  ville  capitale.  •  Maty, 
diBitn. 

GUARTMARE ,  Prince  Normand  de  Saleme,  qui  fut  tué  par 
les  gens  en  1049. 

GUARIMOND-  (François}  du  Diocèfe  d'Amiens,  vtvoit  au 
commencement  du  Xll.  liècle,  &  fuivit  les  Croifez  dans  l'expé- 
dition de  la  Terre-Sainte.  Apres  la  mort  d'Arnoul  en  11  tg.  il 
fut  mis  fur  le  liège  parriarehal  de  Jérutiilcm ,  qu'il  remplit  pen- 
dant dix  ans,  &  il  mourut  en  1118.  *  Guillaume  de  Tyr .  /. 
1».  <*r  M-  BaronJus,  A.  C  1118.  m8.  Gencbrard,  tnUtbr». 
nltui 

GU.ARIN,  natif  de  Vérone,  difdplc  d'Emmanuel  Chryfolo- 
ras,  a  été  un  des  premiers  hommes  qui  a  rétabli  les  belles  Let- 
tres dans  l'Italie  au  XV.  fiècle.  Il  étoit  fçavant  dans  les  lan- 
gues latine  &  grecque,  &  il  les  enieigna  avec  beaucoup  de  fuccèa 
a  Venifc,  &  a  Ferrare.  I)  a  traduit  des  oeuvres  de  Strabon,  queL 
ques  vies  &  quelques  opufculcs  de  Plutarque,  &  publia  quelques 
ouvrages  de  Grammaire,  des  lettres  ,  des  harangues,  &  des 
vers.  Il  mourut  à  Ferrare  le  14.  de  Décembre  1460.  *  Bayle, 
diBitn.  trit.  Poggio.  Léand.  Alberti  Vofliu*.  Gefher.  Naùdé. 

GUARLN  »  (Baptiftc^  fils  du  précédent,  fuivit  les  traces  de 
fon  père,  &  enieigna  long-tems  les  langues  a  Ferrare.  U  a  donne 
quelques  ouvrages  au  public;  fqavoir,  dtfîfl*  Epitnriidt  trdi- 
mt  dtttndl  ;  dt  rtgm  tdm'mifirtnd»  ;  des  notes  fur  les  faites 
d'Ovide,  &  fur  Catulle  ;  des  harangues  ;  des  lettres  ;  des  vers  ;  te 
la  traduction  de  quelques  harangues  de  Démofthène,  &  rie  faint 
Grégoire  de  Nazianze.  N  vivait  encore  en  1494.  ftavoit  ti.  ans. 
*  Gefncr,  Mlhib.  Henric  Stephanus  ,  ht  dltit^.  dt  àmt  inffi- 
imtndil  grat*  lin?  v«  flmdill.  Bayle,  diR.  trit. 

cGyA] 

Souverain, 

Allemagne,  en  Pologne,  &  à  Rome,  où  il  prononça,  en  la  prélence 
du  Pape  Grégoire  XIII.  une  harangue  latine  qu'on  cftima  beaucoup. 

II  fut  aufli  envoyé  a  Venife,  où  il  harangua  en  italien  devant  le  Sé- 
nat ;  &  encore  a  Rome,  après  la  mon  d' A  Iphonfe  pour  féliciter  le 
Pape  Paul  V.  fur  (bn  avènement  au  Pontificat  Guarini  avoit  en- 
seigné la  Philofophie  à  Ferrare.  11  feavoit  les  belles  Lettres ,  & 
s*cft  acquis  par  les  vers  italiens,  une  réputation  irnrnortclle.  On 
doit  dittinguer  entre  Tes  ouvrages,  Son  Ptfltr  Pidt.  Nous  avons 
encore  de  lui  un  volume  de  lettres;  Kimt  w« ,«  U  Sttrtttrit  : 
Vldrtpit»,  frc.  Après  la  mort  d'Alphonfe  II.  il  rut  Secrétaire 
de  Vincent  dc  Conzague  ;  de  Ferdinand  de  Médicis,  grand  Duc  de 
Tofcaae,  qui  te  fit  Cherauci  de  feint  Erienns;  &  de  " 


GUA 

Marie  de  la  Rooere ,  Duc  d'Urbin.  Les  Académies  d'Italie  lui 
donnèrent  place  parmi  leurs  Académiciens,  comme  celle  des  Hu- 
moriftes  de  Rome,  de  la  Crufca  de  Florence,  des  gô  Ohmfiiiia 
Vicenze,  des  (li  Inmminsti  de  Parme ,  &  des  ffl  Elrv*sl  de 
Ferrare  ta  patrie.  U  s'y  retira  fur  la  fin  de  fes  jours  :  &  quel- 
que tons  après  il  alla  i  Padoue,  pois  à  Venife,  ou  il  mourut  en 
161 1.  âgé  de  le.,  ans.  •  Impcnahs ,  in  Mufu  btfi.  Lorcnzo 
CraiTo,  tlii.  dbtum.  ktttr.  fsrt.  YL  GUlini,  tbt*i.  étbmm.  Ut. 
tir.  psrt.  1.  Le  Mire,  d*  Orift.  fie.  Xyi.  Janus  Nicius  Ery- 
thneus,  Pin.  I.  imAg.  iSifir.  t.  f  I, 

GUARJNI,  Moine  Théatin ,  &  Mathématicien  du  Duc  de 
Savoie,  ctoic  de  Modéne,  &  fleuriffoit  dans  le  XVII.  fiècle.  On 
a  imprimé  à  Paris  deux  de  fes  ouvrages  in  filn  en  1 666.  un  in* 
titule  PUiit*  pbihJifbi(M\  &  l'autre  après  la  mort  en  1  agi.  loua 
le  titre  de  Caitftii  M*tbtm*$U*.  *  M/mtirti  du  ttmt.  Bayle, 
dtBitn.  tritif. 

G.UARINQNE  ,  (Cririftophle)  de  Vérone,  s'acouit  unegran. 
de  réputation  fur  la  fin  du  XVI.  fiècle.  U  fut  Médecin  de  Fran- 
çois-Marie Duc  d'Urbin,  puis  de  l'Empereur  Rodolphe  IL  & 
mourut  fort  âgé  a  Prague.    Noua  avons  divers  ouvrages  de  (à 

façon;  dt  tulurs  hum  an*  ;  dt  fintml  ih  Arèjl.  dt  friiuifi» 
vtntprum;  difrlath  dt  mttbtdt  dtSrinMrmm,  &t.  •  Van. 
der  Linden  'dt  fiript.  mtdit.  Ghilini ,  tbua.  ttïmm.  Ut$v. 

f*rt.  //. 

GUARNELLI ,  (Alexandre-)  Romain,  rut  excellent  Orateur, 
dt  très-bon  Poète  dans  le  XVI.  liècle  ,  comme  on  le  peut  con- 
noitre  par  les  vert  qu'il  a  compofez  en  italien.  Le  Duc  de  Sa- 
voie le  fit  Chancelier  de  fes  Ordres  de  (àint  Maurice  &  de  (àint 
Lazare  :  &  Alexandre  Faméfe,  Cardinal,  neveu  du  Pape  Paul  I1L 
le  prit  pour  ton  Secrétaire.  Guarnclli  étant  malade  de  la  pierre, 
&  fe  voyant  condamné  i  la  mort  par  les  Médecins,  voulut  em- 
ployer ce  qui  lui  reftoit  dc  force ,  pour  aller  rendre  vifite  a 
lès  amis ,  &  leur  dire  adieu ,  comme  un  homme  qui  alloit  faire 
un  long  voyage.  U  alla  aufli  fe  jetter  aux  pieds  du  Pape  Gré- 
goire XIH.  qui  ne  put  voir,  fans  jetter  des  larmes,  la  confiance 
d'un  homme  fi  réfolu  à  la  mort.  Un  peu  après  qu'il  fut  de  re- 
tour en  fa  maiibn ,  il  y  mourut  •  janus  Nicius  Erythr.  FHt.vtr. 

GÙARRIC  Cbtrtbtz  GUERRIC. 

GUASCO,  PORTO  GUASCO  ,  petite  ville Gtoée  furun pe- 
tit golfe,  &  a  l'embouchure  d'une  rivière,  qui  portent  tous  deux 
fon  nom.  Elle  cft  dans  la  contrée  de  la  Sercna ,  Province  du 
Chili  dans  l'Amérique  méridionale,  entre  la  ville  de  Serena ,  & 
celle  dc  Copiapo.   *  Maty,  diBitu. 

GUASTALDI,  Uèrome)  Cardinal,  Archevêque  de  Benevent, 
originaire  de  Taggia ,  fur  la  côte  de  Gènes,  étant  Trefbrier  de  la 
Chambre  apoftoliuue,  fut  nommé  Cardinal  du  titre  de  (kinte  Po- 
tentiane,  par  te  Pape  Clément  X  dans  le  Confiftoite  du  ta.  Juin 
107).  Il  tut  depuis  Légat  de  Bologne,  Archevêque  de  Benevent. 
&  mourut  i  Rome  te  g.  Avril  où  il  eft  inhume  ,  en  l'EgU- 
fe  de  Notre-Dame  des  mincies ,  des  Religieux  François  de  Na- 
zareth. 

GUA  STALLE ,  G**P*Bm,  fur  le  Pô  en  Lombsxdie ,  en  la- 
tin Gmsrdf/Aiium ,  (i  ïASi»U*  ,  vUle  &  Duché  d'Iulx  .  ' 


l'Etat  de  Mantoue,  a  été  extrêmement  embellie  par  le  Duc  Fer- 
dinand de  Gonzague,  &  donne  fon  nom  à  une  branche  de  cet- 
te maiibn.  On  y  altembla  un  Synode  en  1 106.  du  tems  du  Pape 
Pafcal  II.  pour  ramena  dans  te  fein  de  l'Eglife  quelques  Prélats 
&  Clercs  fchifmatiques.  *  L'Abbé  d'Ufperg,  ibrtn.  Gratian,  p*rt. 
II.  dur.  t.  16.  Domnizon,  &c.   Cttrtbts  GONZAGUE 

GUAS7~ECAN  1  grand  pays  dans  te  Royaume  de  Mexique, 
dans  l'Amérique  icptcntrionalc.  Il  comprend  tes  Provinces  de  Pa. 
nuco  ,  de  Guaxaca,  &  la  partie  Septentrionale  de  celte  de  Tlat 
cala ,  julqu'i  la  ville  de  Los  Angclos  exduiivement  *  Maty, 

dûUin. 

GUASTO,  ou  GUASTO  DI  A  M  ONE,  était  autrefois  une 
ville  des  Frcptaniens,  en  Italie  ;  maintenant  c'eft  un  bourg,  avec 
titre  de  Marquilàt,  litué  dans  l'Abruffe  citérieure,  i  l'embouchure 
du  Trigno,  A  à  douze  lieues  de  Molife  &  dc  Crvita  di  Chieti.  ■ 


GUA1TMALA ,  grand  Gouvernement  de  la  nouvelle  Efpagne, 
dans  l'Amérique  feptcntrionalc,  eft  ainfi  nommé  delà  principale 
Province,  nommée  GuMtimsU.  Ce  Gouvernement  s'étend  depuis 
la  Province  de  Chiapa  iulques  à  l'Intime  de  Panama  ,  &  contient 
les  Provinces  de  Vcra-Paz,  de  Soconufco,  de  Guatimala  propre- 
ment dite,  dc  Honduras,  de  Nicaragua,  de  Cafta-Rica,  &  dc  Ve- 
ragua.  La  Province  dc  Guatimala,  en  langage  indien,  Gu*tmt- 
nuMét ,  qui  lignifie  srbrt  Ptmrri ,  eft  lituee  vers  la  côte  de  la 
mer  du  Sud.  Le  terroir  eft  très-fertile  en  mayz,  &  en  bleds  d'Eu- 
rope, &  abondant  en  coton.  Les  pluies  y  font  rares  ;  mais  elles 
tombent  avec  beaucoup  de  violence  ,  principalement  depuis  le 
mois  d'Avril  jufques  en  Octobre,  où  les  vents  y  foufflent  du  Midi, 
ou  du  Nord  :  celui-ci  ne  dure  qu'environ  quinze  jours  ;  mais  il 
eft  froid  &  impétueux.  Le  pays  cft  rempli  de  montagnes  &  de 
forêts,  Se  traverfé  de  pluficun  rivières  :  c'eft  pourquoi  la  chafle 
dt  la  pèche  y  font  fort  commodes.  Les  pâturages  y  (ont  excellent, 
ét  nourrifTent  quantité  de  bétail  ;  mais  l'air  n'y  clt  pas  trop  fain, 
&  l'on  n'y  fait  du  tel  qu'avec  beaucoup  de  peine.  Il  y  a  force 
mouches  à  miel,  qui  font  leur  miel  blanc,  aufli- bien  que  leur  cire. 
On  y  trouve  du  baume.  &  d'excellent  paftel ,  nomme  dc  Guati- 
mala. Les  originaires  de  ce  pays  font  dociles  ;  mais  après  avoir 
embraffe  la  Religion  chrétienne,  ils  retournent  aifémentàlcursfu- 
perftirions,  li,on  n'a  foin  dc  les  retenir.  11  y  a  dans  la  vallée  de 
San-Jago  un  volcan,  qui  vomit  de  rems  en  tems  des  flammes  & 
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voifines.   Dans  un  lieu  que  le*  Sauvages  nomment  d'un  nom 
«jw  fignifie  tttftr  ,  on  voit  une  Tource  d'eaux  bouillantes,  qui 
pludcurs  endroits,  &  (ont  de  diverfes  couleur*,  l'une 
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cfarre,  fautre  trouble,  l'autre  rouge,  &  une  autre  jaune  :  ce  qui 
vient  apparemment  de»  différentes  veine»  de  métaux,  ou  demi, 
ncraux,  par  où  ce»  eaux  partent  De  mus  ces  ruifleaux  fe  forme 
Une  petite  rivière,  que  l'on  nomme  c<«it.  parce  qu'elle  confér- 
ée «à  chaleur  prefque  une  lieue  au-ddfous  ci*  Ci  fource.  La  ville 
Capitale  de  la  Province  de  Goarimala  proprement  dite,  elt  nom- 
mée Smk-  Jmg,t  de  Guatimala,  &  eft  le  liezed'un  Evcquc  fuffragant 
de  l'Archevéoue  de  Mexique.  Ceft  aulli  où  fc  tient  le  Parle- 
ment Elle  c ft  fitucc  au  milieu  d'une  vallée,  qui  eft  coupée  d'une 
belle  rivière,  &  entre  deux  volons;  dont  l'une  eft  proche  de  la 
ville,  &  jette  rarement  des  llammcs  ;  &  l'autre  dt  à  deux  lieues, 
&  vomit  Quelquefois  des  feux  &  des  cendres  ,  avec  des  pierres 
brûlées.  Le  terroir  eft  fi  fertile  en  mayz,  qu'il  rend  iufques  à 
cinq  cens  pour  un ,  dans  les  campagnes  arroTées  ,  &  ailleurs  ja- 
mais moins  de  cent  Les  environs  font  plantez  de  quantité  d'arbres 
fruitiers,  ce  qui  forme  un  payfage  fort  agréable.  Les  pâturages 
y  nourriirent  un  grand  nombre  de  befUaux.  L'air  y  eft  fam,  quoi- 
qu'il foi t  fujet  aux  tonnerres  &  aux  foudres.  Les  Officiers  du  Roi 
y  font  prefque  tous  leur  demeure:  &  c"eft  où  l'on  fond  tous  les 
métaux.  Les  habitait!  de  cette  ville  font  un  grand  trafic  avec 
les  peuples  de  Vcragua ,  qui  font  vers  l'ifthme  de  Panama ,  ce 
qui  les  rend  fort  riches.  En  itii.  la  ville  de  San- Jago fut  prêt 
que  toute  renverfée  par  une  horrible  tempête ,  qui  s'éleva  une 
nuit  au-deffous  du  volcan,  qui  en  eft  proche ,  &  qui  roulant  un 
grand  déluge  d'eaux  avec  de  groiTes  pierres,  bouleverfa  la  plus 
grande  partie  des  rrraifons;  dont  les  ruines  enfévelirent  un  grand 
nombre  d'habitans,  entr 'autres  la  femme  du  Gouverneur  de  Gua- 
La  ville  a  été  rétablie  depuis.  »  De  Laét ,  bifltirt  du 


GUAXACA,  Province  de  l'Amérique  feptentrionale ,  en  la 
nouvelle  Efpagne ,  eft  fitucc  entre  les  mers  du  Nord  &  du  Sud, 
&  a  la  Province  de  Tlafcala  au  Couchant,  &  celle  de  Chiapa  au 
Levant  Le  plan  de  la  Province  fait  une  lozange,  dont  les  quatre 
cotez  contiennent  chacun  environ  foixante  &  quinze  lieues.  Ses 
villes  font  Antequera,  Evêché  foffragant  de  l'Archevêché  de  Mexi- 
Que,  qui  communique  quelquefois  ton  nom  à  la  Province,  Saint  II- 
dcfonfc,San-Jago,  &  Spirito  lanto.  La  vallée  de  Guaxaca  eft  cé- 
lèbre ,  parce  qu'elle  donna  le  nom  de  Marquis  de/  y»Ut  à  Fcr- 
nand  Cortex  ,  qui  fit  la  conquête  de  ce  pays.  D  a  plufieurs  mi- 
nes d'or  &  d'argent,  &  plufieurs  roches  de  criftaL  Le  terroir  eft 
Fertile  en  froment  &  en  mayz,  &  rapporte  quantité  de  cacao  & 
de  cochenille.  L'air  y  eft  fain  &  forain.  Les  Efpagnols  y  ont  trouvé 
un  grand  nombre  de  meuriers,  &  y  en  ont  tranfoorté  quantité  d'au- 
très  de  l'Europe  :  c'eft  pourquoi  le  revenu  qui  s'y  tire  de  la  foie  eft 
très-conlidérable.  On  y  compte  trois  cens  cinquante  principales 
— ades,  &  trots  cens  villages  ;  fix  vingt  Couvent  de  Domini- 
&  plufieurs  Collèges  ecdcfiafuques.   ♦  De  Lact,  bi/ieirt 
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nerrera,  t.  10. 


GUAQXLNGO,  ou  GUACOCINGO ,  petite  ville  de  h 
nouvdle  Efpagne,  dans  la  Province  de  Mexique,  entre  la  ville  de 
ce  nom  &  celle  de  Los  Angeles,  eft  habitée  par  des  Efpagnols  & 
ir  des  Indiens,  fouit  de  plusieurs  privilèges  ;  parce  quelle  fe 


joignit  i  Femand  Cortez  contre  les  Mexiquaùu,  avec  kfquels  elle 
étoit  en  guerre.  *  Baudrand. 

GU  AYAQUIL ,  ville  du  Pérora  dans  l'Amérique  méridiona- 
le. Elle  eft  dans  la  Province  de  Quito,  environ  à  co.  lieues  de 
la  ville  de  ce  nom,  &  a  un  fort  grand  port  à  remboûchure  du 
Guavaquil  dans  la  mer  du  Sud,  vis-à-vis  de  l'Ulc  de  Puna.  « 
Baudrrrrd. 

GUAZZI ,  (Marc)  originaire  de  Mantoue,  &  natif  de  Padoue, 
vivoit  dans  le  XVI.  ficelé,  il  fe  dgnala  dans  les  armées  aulli- 
bien  que  dans  les  lettres,  &  mourut  en  ■  c; 6.  On  a  de  lui  une 
hiftoire  du  Roi  Charles  MIL  une  hiftoire  de  fon  rems  ;  la  chro- 
nique des  hommes  de  lettres  ;  diverfes  poëfies,  &c  11  èft  diffé- 
rent à'Eiitmm  Cuszzi  de  Cafal ,  qui  fut  Secrétaire  de  la  Du- 
cheflé  de  Mantoue,  &  qui  a  compote  des  dialogues,  des  poeûcs, 
&c.  Ce  dernier  mourut  à  Pavie  en  icçt.  Vntx  la  féconde  par- 
tie du  théâtre  des  hommes  de  lettres  de  l'Abbc  GrulinL 

GUBELHAMAN  .  Royaume ,  avec  une  ville  de  même 
nom.  ou,  comme  parlent  les  habitans  du  pays  ,  Su/ttuiit,  dans 
l'Arabie  heureufc ,  eft  fituee  près  du  Royaume  de  rartaUi ,  vers 
la  mer  d'Arabie.  •  Sanfon,  dtfirifilut  dAfit. 

GUBEN,  petite  ville  du  Royaume  de  Bohême,  eft  dans 
la  baffe  Luface,  aux  confins  de  la  Silelie,  for  la  Ncufc,  entre  les  vil- 
les de  Cotbus,  de  CrolTen,  &  de  Soraw,  ddquellcs  clic  dl  doignée 
de  6.  à  7.  lieues.  "  Baudrand. 

GUBER,  Royaume  d'Afrique,  dans  le  pays  des  Nègres,  en- 
tre le  Nil ,  le  lac  de  Guardia  &  la  Guinée ,  contient  des  villes 
fort  peuplées  ,  où  l'on  trouve  dnq  ou  fix  mille  familles.  Cuber 
en  eft  la  Capitale.  On  y  trouve  encore  Mi  lot.  Si  quelques  autres. 
Les  Rois  y  font  fort  abfolus.  "  Ctn/uùtz  MarmoL 

GUBIO ,  EUGUBIO ,  ancienne  petite  ville  &  épifcopale  de 
f  Etat  de  î'Eglife  en  Italie  ,  elt  Capitale  d'une  petite  contrée  du 
Duché  d'Urbin ,  &  lituée  entre  la  ville  de  ce  nom ,  &  celle 
d'Afllfe,  à  quatre  lieues  decelle-d,  &  à  neuf  de  l'autre,  dont 
die  eft  ruffragante.  Gubio  eft  Vlngmiitm  de  Pline,  ou  YIJievtmm 
de  Ptolomée.   •  Baudrand.  Th.  Corneille,  diB.  g/tgr. 

GUCHEU ,  grande  ville  de  la  Province  de  Quangfi  dans  la 
Chine ,  eft  Capitale  d'un  territoire  de  mCne  nom  ,  &  a  juris- 
didion  fur  neuf  citez.  Cette  ville  eft  une  def  de  la  Province, 
&  eft  célèbre  par  le  trafic  qui  s'y  fait 


quelle  reqort  plufieurs  rivières ,  qui  s'y  atTemblent ,  &  dont  la 
pnnctpale  eft  cdle  de  Takiang.  On  tire  du  cinnabre  ,  ou  du 
vermillon  des  montagnes  de  ce  pays  .  &  on  y  voit  des  ferpens, 
qui  ont  quelquefois  dix  perches  de  longueur  ,  à  ce  qu'écrivent 
es  Chinois.  11  y  a  aufli  des  Rhinocéros ,  &  des  finges,  qui  ont 
le  poil  jaune  ,  le  vifage  comme  celui  d'un  homme  &  la  voix 
dcliee  &  perçante ,  comme  l'cft  d'ordinaire  celle  des  ferru 
Proche  .1  \  n  hn ,  une  des  dtez  de  ce  territoire  eft  la  mont 


de  Han,  qu'on  appelle  U  fret  de,  parce  qu'il  y  tait  un  Imi 
excdlif ,  quoiau'elle  foit  dans  la  Zone  torride.  Aux  environs 
.  i*  ****  (*e  Phîw  1  00  trouve  la  montagne  de  Ho ,  ou  de  feu. 
ainfi  nommée,  parce  qu'il  y  paroit  de  la  lumière  toutes  les  nuits, 
comme  li  c'ctoicnt  des  chandelles  allumées.  11  y  a  apparence 
que  ce  font  des  vers  luiûns  ,  qui  y  rendent  cette  clarté.  A  l'O- 
nent  du  Gudieu  eft  le  petit  lac  oe  Go ,  ou  le  Roi  de  Pegao 
nournlfoit  autrefois  dix  crocodiles  ,  ausquds  il  expofoit  èeux 
qui  etoient  acculez  de  crimes.  On  dit  que  ceux  qui  étoient 
innocens,  n'en  recevoient  aucun  mal  ;  mais  que  les  coupables 
ne  manquoient  pas  aulli-rot  d'être  dévorez.  •  Martin  Mar- 
ont,  djtréftè»,  dt  U  Odm,  dA»,  U  nmH  d,  Thevenot, 

«M.  ).  ' 

t  GUD£,  (Marouard)  Confèiller  d'Etat  du  Roi  de  Dane> 
m4r{*  &  f  ameux  Hiftoricn,  «oit  natif  de  Rendsbqrg  en  Holftoii 


^  J.  Z  '"'  •"""'T"  nuummw  ïuuiui  i  engager  a  mettre 
en  ordre  &  a  procurer  l'édition  de  BhmdtUi  tnimAdverfitmi  in 
B»»t,n  Amislti ,  en  lui  promettant  une  récompenfc  allez  cou- 
iidcrable  &  en  lui  faifant  même  efoérer  une  chaire  de  Profclfeur. 
Mais  Gude  qui  etoit  alors  encore  fort  jeune ,  aimant  mieux  em- 
.  ployer  ce  tems-là  à  voyager ,  refofa  les  offres  do  Sénat,  parce 
que  Gronovius  lui  procurait  la  charge  de  Gouverneur  d'un  jeune 
Genulhommc  Hollandoîs,  nommé  Samuel  ScUlfe.  Il  fit  donc 
le  voyage  d'Italie  avec  fon  déve  &  en  revint  fort  heureufement 
avec  lut  en  Hollande.  Le  jeune  Hollandois  avoit  conçû  une  i 
lotte  amitié  pour  Gude,  qu'il  voulut  l'accompagner  dans  le  Hol- 
ftein  ,  où  il  mourut  quelques  années  après  & Tnftiiua  Gude  pour 
fon  héritier.  Cette  foccdlion  le  mit  en  état  de  fc  procurer  des 
manuferits  &  des  livres  rares,  &  de  ramafler  un  grand  nombre 
d'inferiptions.  D'abord  après  fon  retour  dans  la  patrie,  il  fnt  fait 
Bibliothécaire  de  la  Bibliothèque  de  Gottorp  &  enfuite  il  obtint 
le  titre  de  Conldller  d'Etat  du  Roi  de  Dancmarck.  Il  mourut 
en  1689.  &  peu  d  heures  avant  fa  mort,  il  avoit  encore  écrit 
quelques  remarques  lut  Ckment  Alexandrin.  De  fon  vivant  il 
n  a  nen  publie,  que  le  petit  traite  à'Mffmliim  dt  A*„d„,{u, 


qui  fut  imprime  en  grec  a  Pans  en  1M1.  ficrreBurman  publia  les 
lettres  de  Gude  à  Utrecht  en  1697.  avec  celles  de  Ssrrsvim.  Le 
même  Burman  a  aufli  publié  les  fables  de  Phèdre  avec  les  re- 
marques de  Gude  ,  qui  avoit  formé  le  deffein  de  donner  une 
nouvelle  édition  des  inferiptions  de  Gruterus  &  de  l'augmenter 
de  celles  qu'il  avoit  amalTecs  lui-même  &  qui  faifoient  quatre 
vol.  i*  futrit.  Cette  collection  d'inferiptions  de  Gude  fut  en- 
voyée après  fk  mort  i  Graîvùis  qui  en  publia  x  vol.  m  ftiit ,  de 
remit  le  refte  à  déchiffrer  a  Burman  qm  les  a  fait  imprimer  à 
Amlterdam  en  1707-    *  Bcçm.  Anbttt.  hifl.  P.l.     {  Mofle. 

tU%mS^rUJ'tr't:-  j3u'raanrn«'  '»  Gmdèè  &  S~r*vit 
tfifi.  Aéta  trndit.  Ltff.  *d  m».  1607.  Morhof.  Ptlrbifé.  Did. 

,t  GUDELLNUS,  (Pierre)  fameux  Jurisconfolte  Flarrund, 
ne  à  Ath  dans  leHainaut,  le  g.  Août  i<;o.  Après  avoir  com- 
mencé fes  études  dans  ta  patrie,  il  vint  à  Louvain  à  Page  de  14. 
ans  &  y  étudia  la  Philofophie  au  Collège  de  Palcon.  11  s'appltl 
qua  enfuite  à  la  Jurisprudence  &  fut  reçu  lirais*/ en  1^73.  après 
quoi  il  paflà  à  Malines  &  y  fit  le  métier  d'Avocat  devant  1» 
Confdl  fouverain.  Wamdius  &  Zuerius  l'attirèrent  enfuite  à 
Louvain,  où  il  enfeiena  pendant  17.  ans,  jufqucs  ï  ce  qu'il  mourut 
en  1619.  U  laifla  deux  fils,  Pbili/ft  &  Pitrrt-PmMl.  Voici  la 
lillc  de  fes  écrits  :  Ctmmtnisrtuttm  dt  jurt  mvi/jim*  libri  6. 
dt  jun  ftudtruMi  dt  jurt  Pttu  ;  frntt&m*  rtguljrum  Jmrm  • 
Ac>tJ.y/Vw>  sd  fi  tuld  Jibtiis  *d  Uttrtttlt,  ;  dt  Tifitmcn. 
fi  U  InjUtmiA.  '  Andréa:  BibUttb.  Swertii,  Atbti*  Btlg. 
Freher ,TU«r  \frittcn,  v,u  JO.f.  56.  Magirus.i»  £j>tvJu 
Oit.  Uk.1  AStnumd. 

r  GUE' ,  CClaude  du)  dit  ysdioua ,  Prêtre  natif  de  la  Pareit 
fe  d'Anvers  le  Hamont  dans  le  Maine,  près  de  Sable,  a  vécu  dans 
le  XVI.  liède  en  \\ go.  11  fqavoit  les  langues,  &  compofa  divers 
ouvrage».  *  fo/tz  la  bibliothèque  fratu,oilè  de  la  Croix  du  Mai- 
ne, &  celle  de  du  Verdier  Vauprivas. 

GUEBELHAMAN ,  ville  de  l'Arabie  heureufc ,  en  Afic,  eft 
dans  la  Principauté  d'Alibinali ,  environ  à  10.  lieues  de  la  ville 
de  ce  nom,  vers  le  Midi,  ci  a  ^o.  de  celle  de  Fartach,  du  coté 
du  Levant  *  Maty,  diSitm. 

GUEBRES.  Cbtrtbt*  GAURES. 

GUEBRIANT,  Uean-Batilte  de  Buda)  Comte  de  Goe- 
briam,  Maréchal  de  France,  Lieutenant  général  des  armées  du 
Roi  en  Allemagne,  &  Gouverneur  d'Auxonne,  naquit  au  Château 
du  Pleflis-Budes  en  Bretagne,  le  3.  Février  1601.  de  Cbttrlti  de 
Budcs .  Sdgneur  du  Hirel ,  Baron  de  Sacé  ,  &  d'Amtt  de  Hu> 
des  ,  Dame;  de  Quatrevaux.  11  fit  fes  premières  armes  en  Hol. 
lande  i  &  étant  de  retour  en  France ,  il  fcrvit  dans  la  guerre 
contre  les  Huguenots  ,  au  fiéfee  d'Alets  &  de  Vigon ,  où  il  fut 
dangereufement  bleflc  à  la  joue.  En  1610.  il  fot  Capitaine  dans 
le  Régiment  de  Piémont,  &  deux  ans  après  dans  celui  des  Gardes. 
Il  alla  en  Allemagne  en  161  <.  &  y  fcrvit  dans  l'armée  du  Roi.  Il 
r.  Ccca  fc 
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vec  un  homme,  qui  avoit  rxaucoup  de  oiens, 
ngagement ,  &  le  maria  à  Juat-Baiifit  de 
cadet  d'une  ancienne  famine  de  Bretagne 


fc  diftingua  en  divcrfês  occafions  importantes,  &  l'année  flrivante, 
après  le  retours  de  Guife,  il  fut  crée  Maréchal  de  camp  ,  &  con- 
duilit  l'armée  de  la  Valtdine  dans  la  Franche-Comté,  pour  l'unir 
à  celle  que  le  Duc  de  Longoevillc  y  commandoir.  Depuis ,  le 
Comte  Je  Guebriant  eut  ordre  de  joindre  le  Duc  de  weymar 
en  Allemagne,  &  contribua  beaucoup  à  la  victoire  remportée  fur 
les  Impériaux  en  16)8.  fit»  ta  prife  de  Brifac.  L'année fuivante, 
il  prit  divcrfei  places  dans  la  Franche-Comté,  lU'affura  de  Brilàc, 
après  la  mort  du  Duc  de  Weymar ,  &  fecourut  Binguen.  Il  fut 
came  de  l'heureux  fuccésde  la  bataille  de  Vi  oltemburel  en  1641. 
&  du  combat  de  Clopenftat.  En  164a.  étant  Lieutenant  général 
de  l'armée  du  Roi,  il  gagna  la  bataille  d'Ordingcn,  ou  de  Kjm- 
ptn,  donnée  le  17.  Janvier  pré»  de  Cologne.  Lamboy,  Général 
des  Impériaux,  y  fut  fait  prisonnier  avec  Mercy ,  &  fut  conduit 
au  bois  de  Vincennes.  Depuis,  le  Comte  de  Guebriant  prit  Or* 
dingen,  Nuits,  Kempen.  &c  Le  Roi  Louis  XIIL  voulant  rc- 
compenfer  fes  fervices,  lui  envoya  le  bâton  de  Maréchal  de  Fran- 
ce au  mois  de  Mars  ;  mais  ce  Gênerai  ne  jouit  pas  long-tems  de 
cet  avantage  ;  car  ayant  afGégé  Rorweil,  le  7.  Novembre  1*4}.  il 
fut  bleflc  le  17.  d'un  coup  de  fauconneau,  dont  il  mourut  le  14. 

rès  avoir  emporté  cette  place.  Son  corps  lut  apporte  à  Paris, 
enterré  avec  pompe  dans  l'Eglifc  de  Notre-Dame  par  ordre 
du  Roi.  Son  coeur  fut  mis  aux  incurables.  Ce  Maréchal  mou- 
rut lins  poflérité  de  Ktmét  du  Bec  fon  époulc ,  dont  il  eft  parlé 
dans  l'article  fuivant.  Le  Maréchal  de  Guebriant  étoit  troisième 
fils  de  Cjbsrk%  de  Budes.  Ivti,  Ion  frère,  laiffa  Rtnt't  de  Budes, 
oui  a  porte  l'héritage  de  la  maifon  de  Guebriant,  dans  celle  de 
Kufmadec,  lorfqu'elle  epoufa  en  i6<{.  Sebaftiem ,  Marquis  de 
Roliiudec  &  de  Molac,  Gouverneur  de  Nantes.  *  Cnjmltn  la 
vie  du  Maréchal  de  Guebriant,  compose  par  le  Laboureur  ;  le 
Père  Anfelmc;  Bayle,  dittitn.  trit. 

GUEBRIANT ,  (Renée  du  Bec,  Maréchale  de)  étoit  fille  de 
K"><  du  Bec,  Marquis  de  Vardes,  &  focur  de  An/  du  Bec ,  qui 
épouiâ  la  ComtcHe  de  AHrti  maitrciTc  du  Roi  Henri  IV.  Kl  le 
avoit  eu  un  frère  aine,  qui  fut  tué  en  Italie  parles  Bandis.  Eîle 
fut  chargée  de  mener  au  Roi  de  Pologne  la  Princeffe  Marie  de 
Gon/ague,  qu'il  avoit  époufee  à  Paris  par  Procureur;  &  on  la  re- 
vêtit d  un  caractère  nouveau,  ce  fut  celui  d'Ambaffadrice  extra- 
ordinaire. Elle  foutint  dignement  fon  caractère.  C'ctoit  une 
femme  d'intrigue  Se  douée  de  fort  grandes  qualitez.  On  ne  doit 
pas  croire  tout  ce  que  Gui  Patin  en  a  dit.  11  ne  faut  pas  oublier, 
que  cette  Dame  fc  croyant  mésalliée  par  le  mariage  qu'on  lui 
avoit  fait  contracter  avec  un  homme,  qui  avoit  beaucoup  de  biens, 
fit  déclarer  nul  fon  eng 
Budes  de  Guebriant, 

auquel  die  fut  fort  utile ,  pour  parvenir  au  bâton  de  Maréchal 
Elle  mourut  à  Pcrigeux  le  2.  Septembre  i6<o.  étant  delignée  pre- 
mière femme  d'honneur  de  la  Reine.  *  f^'ute,  pour  en  Iqt- 
voir  plus  de  particularité!  M.  Bayle ,  dtns  fin  diiinm*irt  ;  Ul 
Amteurt  fm'/J .  /  /  e ,  C~  i*  tritmut  fu'ti  tm /si/, 

GUEDALIA  ;  vjtz  GODOLIAS. 

GUEGUERE,  Islc  de  l'Ethiopie,  dans  le  Nil,  eft  encore  ap- 
pelle Mtr*4  de  (on  ancien  nom.      Cberebtz  MEROE'. 

GUEI ,  Eunuque,  favori  de  Tienki ,  Empereur  de  la  Chine, 
s'étant  acquis  l'amitié  de  ce  Prince,  devint  fi  puiiTant,  qu'il  gou- 
vemoit  tout  l'Etat.  Il  abufa  de  cette  grande  autorité  ,  tiufànt 
mourir  pour  de  légères  fautes  ,  ceux  qui  ne  lui  plaifoicnt  pas. 
Tienki  étant  mort  en  1628.  fans  laiffer  d'entans,  Guei  voulut  em- 
pêcher que  lbn  frère  Zw*kiny  héritier  de  la  couronne,  ne  montât 
fur  le  trône  ;  mais  il  ne  put  rèuffir  dans  fon  entrenrife  ;  &  ce 
Prince  étant  maître  de  la  Monarchie,  éloigna  de  fa  Cour  ce  Mi- 
nîltrc  inlblcnt,  dans  le  deflein  de  le  perdre  avec  plus  de  facilité. 
Illui  donna  la  commiflion  de  viiiter  les  tombeaux  de  les  ancêtres; 
emploi  qui  étoit  fort  honorable;  mais  Guei  ne  fut  pas  plutôt  ar- 
rive en  un  lieu  que  le  Prince  avoit  marqué ,  qu'on  lui  prêtent» 
une  boete  d'or .  ou  étoit  un  cordon  de  foie ,  dont  il  fut  étran- 
glé à  Titillant.  *  Martin  Martini,  bifimt  de  U  (turrt  dei  Ttr- 
l*rtt. 

GUEIHOEU,  c'eft  une  des  grandes  villes  de  la  Chine. 
Elle  eft  la  quatrième  de  U  Province  d'Honan ,  fur  le  Guai ,  & 
Capitale  d'un  territoire,  qui  reniermecinq  autres  villes.  *  Mary, 
ditiitm. 

GUELDRES  ,  Duché,  qui  fait  l'une  des  dix-fept  Provinces 
du  Pais-bas  ,  avec  une  ville  de  ce  nom  ,  tire ,  à  ce  qu'on  pré- 
tend ,  fon  ancienne  origine  de  la  petite  ville  de  Gutidmi* ,  dont 
parle  Tacite.  Ses  bornes  font  la  Frife  au  Septentrion  ,  avec  un 
golfe  de  la  mer  Germanique  ,  appellé  intdnxde  ;  an  Midi  la 
Meule  &  la  Province  de  Julien  ;  à  l'Orient  une  partie  do  Rhin , 
&  du  Duché  de  Clévcs  ;  &  à  l'Occident  la  Hollande ,  A  le  pais 
d'Utrecht.  Ce  pais  a  peu  de  montagnes  ,  &  contient  vingt-deux 
villes  ,  outre  le  Comte  de  Zutphen.  Nimègue ,  Rurcmonde ,  & 
Amheim  .  (ont  les  nias  cnnfîdérables.  Elles  appartenoient  aux 
Etats  généraux  ,  aulli-bicn  que  Bommel ,  Hardcrvrick ,  Hattem, 
le  fort  de  Skink,  &u  Le  Roi  Louis  XIV.  prit  diverfes  de  ces 
places  en  167a,  La  Province  de  Gueldres  eft  disifee  en  quatre 
quartiers.  La  ville  de  Gucldres  eft  fituée  dans  le  haut  quartier, 
Nimègue  eft  dans  la  Betuwc  ;  Amheim  ,  dans  le  quartier  de  la 
Velu»  e  ;  &  Zutphen  fait  le  quatrième.  Cette  Province  eft  afTcz 
fertile ,  &  enferme  quantité  de  bois  &  de  pâturages.  Elle  a  eu 
autre-fois  lès  Seigneurs  particuliers  ,  qui  s'en  rendirent  les  maî- 
tres ,  fous  les  Rois  de  France  de  la  féconde  race.  On  prétend 
que  le  premier  fe  nommuit  fileburd ,  ou  Kubs>d  de  Pont  en 
878.  &  qu'il  mourut  en  910.  Il  laifTa  fon  fils  GerUe  I.  mort  en 
917.  &  uiivi  de  Gidtfrci  ,  à  qui  Witbsrd  U.  fon  tils  puine  fuc- 
ccrla  en  9$  8.   Ce  dernier  époufâ  la  fille  du  Comte  de  Zutphen. 


GUE 

&  mourut  en  971 .  hifiant  Mengafi  fon  fils  ,  mort  en  1001.  Ut> 
kmgi ,  fils  &  fuccefleur  de  ce  Mcngofe  ,  mourut  en  102 ou 
lot{.  laiflàm  WHbsrt  111.  qui  (uccéda  en  1061,  U  eut  une  fil- 
le unique  nomme  Alix ,  ou  AdtUidt ,  qui  porta  le  pays  de 
Gueldrcs  à  Otbtm  de  Nalfau ,  fon  mari  ,  que  I  Empereur  Henri 
IV.  en  fit  Comte.  Ut  but  epoufa  en  fécondes  noces  Stfbtt ,  hé- 
ritière du  Comté  de  Z.utphcn.  Il  eut  du  premier  Ut  Gtrmtd Comte 
de  Gueldrcs  ;  &  du  iccond  Gtrlst ,  Comte  de  Zutphen  ,  mort 
(ans  pofterité.  Gn*rd  lbn  ainé ,  hérita  de  fes  biens ,  &  mourut 
en  1 11 1.  ayant  eu  Htmè  de  Naflau  ,  qui  epoufa  Uyiurdt  ,  fille 
de  Gtdtfrtt  Duc  de  Brabant  Henri  mourut  en  1161.  ayant  eu 
Gtrmd  II.  mort  fans  pofterité ,  en  1  igo.  6c  (Mb tu  II.  qui  décé- 
da en  1301.  &  qui  laiflii  Gérard  UL  mort  en  1219.  Otbta  à 
Jfttttmx  ,  fils  de  ce  dernier ,  acquit  de  grands  biens  ;  entoura  de 
murailles  plusieurs  de  fes  villes  ,  qui  étaient  auparavant  peu  con- 
sidérable-; .  acheta  Nimègue  ,  &  une  partie  Je  Betuwe  ,  qu'il 
unit  au  Comté  de  Gueldrcs  ,  &  mourut  en  1271.  laiflant  Knùmd 


'  L  qui  perdit  le  Comte  de  Limbourg  qu'il  avi 
IL  fon  fils,  dit  U  Ktmx  ,  lui  fuccédacn  h  16.  &  fut  créé  Duc 
par  lettres  de  r Empereur  Louis  IV.  du  nom  ,  données  à  Franc- 
fort le  19.  Mars  i))9>  avec  le  privilège  de  revêtir  l'Empereur  de 
tes  vétemens  royaux  dans  les  cérémonies  folemneUes ,  &  de  pe- 
ter la  couionne  fur  la  tétc  des  Lnipeteurs  dans  la  cérémonie  de 
leur  couronnement ,  (bit  à  Aix  ,  fou  à  Milan  ,  foit  à  Rome  ;  de 
l'Ater  &  de  la  porter  dans  leurs  mains  ;  &  lui  donna  quatre  prin- 
cipaux Officiers  comme  aux  autres  Ducs ,  CV  le  pouvoir  de  battre 
de  1a  monnoie  d'or.  U  laiflà  Edwsrd  (on  fils ,  qui  tut  tué  en 
1)7 '•  &  ce  dernier  fut  fuivi  de  Rcntud  111.  qui  mourut  quatre  mois 
après  (ans  patente.  GhOmuih  &  Kttund  IV.  Duc  de  Gueldres, 
&  Julien  ,  fils  de  AUrit  de  Gueldres  ,  fucccdctent  à  leun  unc- 
les  ,  oc  moururent  tans  lignée ,  le  premier  en  1402.  o:  l'autre  en 
142;.  Armai,  Comte  d'Egmont ,  recueillit  ces  Etats  ,  &  épou- 
iâ CJtbtrim  ,  fille  à'Adtlft  IV.  Duc  de  Cléves ,  dont  il  eut  A- 
dtlft.  Celui-ci  fit  la  guerre  à  fon  père  ;  l'ayant  pris  ,  il  le  tint 
long-tems  prifonnifT.  Cette  conduite  barbare  chagrina  (i  fort  Ar- 
nold ,  qu'd  déshérita  fon  fils  ;  il  vendit  à  Charles  ,  furnommé 
U  Umtrsirt ,  Duc  de  Bourgogne  ,  les  droits  qu'il  avoit  fur  le 
Duché  de  Gueldres,  &  fur  le  Comté  de  Zutphen  ,  &  mourut  le 
aj.  Février  1172.  Marie  de  Bourgogne,  fille  de  Charles  ,  remit 
ces  Etats  à  Adtlft ,  qui  époula  le  18.  Décembre  146).  Cttbcri. 
*»  de  Bourbon  ,  fille  de  Ourkt  1.  Duc  de  Bourbon  ,  &  fut  tué 
en  1477.  il  eut  de  ce  mariage  Cb*rUi  ,  qui  fuit  ;  &  Pbi/jf/t, 
femme  de  /tour'  IL  Duc  de  Lorraine  ,  morte  le  26.  Février  it47. 
Charles  fut  troublé  dans  la  poiTelliua  de  les  Etats  par  Charles  V. 
Empereur  ,  petit-fils  de  Marie  de  Bourgogne  ;  car  la  maifon  d'Au- 
triche fait  valoir  toute  forte  de  prétentions.  Ce  Duc  confentit 
pour  la  paix  >  que  Gucldres  &  Zutphen  entraient  dans  la 
maifon  de  Charles  V.  a  l'exclufion  des  collatéraux  ,  s'il  mouroit 
fans  enfans.  La  diofe  arriva  ainû ,  &  Cktrta  mourut  fans  lignée 
d'EÙzAbnb  de  Brunfwic  ,  là  femme  en  it}8.  GuittMtm  ,  Duc 
de  Clévcs  avoit  des  droits  plus  anciens  que  cette  donation  ,  mais 
il  fuccomba  contre  Charles  V.  &  c'eft  (bas  ce  dernier  &  fous  Phi- 
lippe U.  fon  fils  ,  que  les  Etats  Généraux  fe  font  rendus  maîtres 
de  prefque  tout  k  Duché  de  Gueldres  ,  &  du  Comté  de  Zutphen: 
ce  qui  s'eft  fait  avec  le  confentemenc  des  peuples  de  tout  le 
pays  ,  qui  fc  font  unis  i  eux.  La  ville  de  Gueldres ,  que  ceux 
du  pays  nomment  GroW  ,  eft  lituée  prés  de  Venloo  dans  un  lieu 
marécageux  ,  fur  la  rivière  de  Nien  ,  qui  lui  fort  de  foiTé.  Son 
château  eft  extrêmement  fort ,  &  pafle  pour  imprenable.  Les 
Efpagpols  entreprirent  en  1627.  de  faire  venir  le  Rhin  jufqucs 
à  la  ville  de  Gueldres,  &  de  le  joindre  à  la  Meufe  ,  pour  ôter 
le  commerce  d'Allemagne  aux  Hollandois.  Ce  defTein  ne  réunit 
pas.  *  Cluvicr ,  Gtrmsm.  sxtif.  tib.  2.  Ortclius,  /'*  Tbefir.  Gttrr. 
Guidiardin  ,  Dtfirifiitm  du  P*yt-im>.  Scrada  ,  dt  BtUt  Belr. 
Gratins  |  &c. 

GUELDRIA  ,  fort  de  la  Prcfqu'ilc  de  l'Inde  deçà  le  Ga.. 
Il  eft  le  long  de  la  cote  de  Corotnandcl ,  dans  le  Royaume  de  L 
nagar ,  entre  Calctur ,  Narfmgue  &  Paliacfc.  Il  appartient  aux 
Hollandois.  «  Maty  ,  diBètm. 

GUELFES  ,  nom  de  parti,  ftytt  GIBELINS. 

GUEMARA .  gfofe  du  Talmud.  rtyez.  TALMUD. 

GUENEGAUD,  C Henri  <k)  Marquis  de  Plancy  ,  Comte 
de  Montbrilbn  ,  V  icomre  de  Semoine  -  Baron  de  laint  Juil , 
Seigneur  du  Plcflis  ôt  de  Freine  ,  Secrétaire  d'Etat ,  &  Garde  des 
fceaux  des  Ordres  du  Roi  ,  étoit  fils  de  Gtbritl  do  Guenegaud , 
Treforicr  de  l'épargne ,  &c  11  fervit  (i  utilement  dans  fa  leunef- 
fe  ,  &  fur  tout  dans  le  voyage  que  la  Cour  fit  en  i6;a.  en  Lan- 

Sucdoc  ,  que  le  Cardinal  de  Richelieu  lui  procura  la  lbrvivanee 
c  la  charge  de  fon  père  ,  qui  mourut  peu  après  ,  le  6.  Février 
16J8.  Depuis  en  1645.  le  Roi  agréa  la  demiilion  que  le  Comte 
de  Bnenne  ht  en  fa  faveur  de  la  charge  de  Secrétaire  d'Etat. 
Guenegaud  rendit  <tc  très  -  bons  fervices  pendant  les  guerres 
de  Pans,  &  en  d'autres  occaftons.  Le  Roi  le  revêtit  de  la  charge 
*"Un  fceaux  de  fes  Ordres  ,  &  lui  en  donna  le  collier  en 
1656.  On  l'obligea  enfuite  de  fe  défaire  de  celle  de  Sécretaire 
d  trac ,  &  il  mourut  à  Paris  le  16.  Mars  1676.  âgé  de  67.  ans. 

Gtiritl  de  Guenegaud  ,  père  de  Himri  ,  avoit  cpoulë  le  24. 
Novembre  1604.  AUrit  de  la  Croix  ,  fille  unique  &  héritière  de 
CUidt  Vicomte  de  Semoine  ,  morte  en  Janvier  i6<v  dont  elle 
eut  rxottfils&quatrefilles  ;  1.  H*mi  -qui  fuit;  2.  CWr  de  Gue- 
negaud ,  Seigneur  du  PieiTis,  Se.  Treforicr  de  l'épargne,  mort 
en  Décembre  1686.  qui  avoit  epoufe  en  1647.  <~Umdt.At(tr,unt 
Martel ,  morte  le  20.  Mars  1710.  dont  il  eut  H.  Marquis  de  Bi- 
ville,  tué  dans  Bonne  .  avec  fon  fiére  le  Chevalier  de  Guene- 
gaud en  1689.  A',  dit  l'Abbé  de  Guenegaud  ;  IJitt/ ,  mariée  le 
a:.Man  toça.  à  Uar duin  de  l'We ,  Marquis  de  Maaivaut ,  Lieu- 
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tenant  général  des  armées  du  Roi.  ?.  Frantcls  de  Goenepud,  Sa. 
fneur  de  Lonzac  ,  Conlèilla  au  Parlement  de  Paris ,  &  Prcfident 
aux  enquêtes,  mort  fans  pollen  ce  en  Janvier  1661.  4.  Ken/e , 
femme  de  7  tan  de  Sevc  ,  Seigneur  de  Plâtrait ,  Préfident  en  la 
Cour  des  aides  de  Paria  ,  morte  en  Août  t6%  t.  5  Mu  ,c ,  femme 
de  Cltetde  Loup  »  Seigneur  de  Bellcnavc ,  Maréchal  de  camp , 
6.  Ji  mua».  Prieure  de  i  Hôtel- Dieu  de  Pontoife  ;  &  7.  Magdtùi- 
me,  mariée  en  164t.  a  (Jfiw-Pbmbm  d'Albrct,  Comte  de  Miot 
fera ,  &c.  Maréchal  de  France.  Henri  de  Guencgaud  ,  dont  nous 
avons  parlé  ,  eyoufa  en  104a.  Ijskeke  de  Choifeuil ,  fille  puinec 
de  Chjritt  Marquis  de  Praslin  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi, 
&  Maréchal  de  France,  &  de  Uaude  de  Caallac,  morte  en 
Août  1677.  dont  il  eut  1.  Gabriel,  Comte  de  Montbrifon  ,  bielle 
le  34.  Novembre  1668.  devant  Candie  ,  d'une  grenade  ,  dont  il 
mourut  le  9.  Décembre  fuivant  ;  a.  Ktger  ,  Marquis  de  Plancy , 
Mettre  de  camp  du  Régiment  royal  de  cavalerie  ,  mort  a  Freine 
le  7.  Septembre  167a.  }.  Henri  ,  Marquis  de  Plancy,  qui  luit |  4. 
Cefir,  Vicomte  de  Semoine,mort  en  1668-  age  de  1 8-  ans  ;  % .  kmt- 
nue/  de  Guencgaud ,  Chevalier  de  Matthc ,  dit  le  Chevalier  de 
Plancy  ,  Capitaine  -  Lieutenant  des  Gendarmes  de  Bourgogne, 
Maréchal  de  camp ,  qui  fut  bleQe  dangereufement  à  la  bataille 
d'Hodtet  en  1704.  &  fe  rit  porter  â  Ulm ,  où  là  bldiure  l'obli- 
gea de  relier  après  la  reddition  de  la  place  ;  '  mais  il  y  lut  rete- 
nu contre  ce  que  portoient  les  articles  de  la  capitulation  ,  juf- 
ques  vers  la  fin  de  170^.  qu'il  trouva  les  moyens  d'en  forcir.  Il 
ne  jouit  pas long-tems  de  la  liberté  qu'il  s'cUMtprocurée  ,  étant 
mort  à  Paris  le  c.  Avril  1706.  6.  CUirt-Benediae ,  née  en  1646. 
&  mariée  en  166;.  à  J*fl-  Jefèpb-Franftè  de  Tournon  ,  de  Ca- 
dc  Cader 
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dar  d'Ancezune ,  Duc 


Berouffe  ,  morte  en  Décembre  167 


KÙntcmcnt  avec  Dom  Jean  Durand ,  a  la  revilion  des  œuvres  de 
faint  Auguftin  :  mais  avant  été  accule?,  d'avoir  fait  conjointement 
le  livre  intitulé ,  tÀibi  Cemmendatatre  ;  ils  furent  feparez. 
Dom  Roben  Guerard  fut  relégué  dans  le  Dauphiné  ,  où  il  s'ap- 
pliqua à  h  recherche  des  anciens  manuferit»  dans  les  bibliothè- 
ques de  cette  Province,  il  en  trouva  un  allez  grand  nombre  dans 
h  Chartreufe  des  Portes ,  entr'autre*  l'ouvrage  de  faint  Augullin 
contre  Julien  ,  intitulé ,  Imper ftHum  Opm ,  qu'il  copia  tout  en- 
tier. On  avoit  cru  jufqu'alors ,  qu'il  n'y  avoit  eu  en  Europe  que 
deux  exemplaires  de  cet  ouvrage ,  feavoir  celui  de  Clairvaux  , 
&  celui  du  Collège  des  Prémontrez  de  Paris.  *  De  Vigneul-Mar- 
ville ,  AU  Une-  afbifieire ,  fre.  /«S-  te 

GUERCHLN  .  (le)  dont  le  nom  ctoit  Frâneen  Baxbieri  da 
Cento,  laineux  Peintre  de  Boulogne  en  Italie  ,  florifloit  vers 
l'an  1640  &  fut  nommé  le  Gnertbtn ,  parce  qu'il  ctoit  louche. 
Dés  l'âge  de  huit  ans  ,  il  donna  des  marques  de  fon  inclination 
pour  la  Peinture;&  comme  il  n'eut  pour  Maîtres  que  certains  Pein- 
tres de  fon  pays  ,  qui  n'avoient  pas  beaucoup  de  capacité  ,  il  a 
tire  de  fon  génie  ce  qu'il  a  fait  de  plus  beau.  11  aima  mieux 
donner  à  fes  tableaux  plus  de  force  &  de  fierté ,  que  de  fuivre  la 
manière  du  Guide  &  a'Albane  qui  lui  parut  foiblc.  Au  reltc  ,  il 
ctoit  inventif,  &  detlînoit  avec  une  merveilleulc  facilité.  On  voit 
plulieurs  de  (es  ouvrages  à  Rome  ,  &  en  France  cher,  le  Roi  , 
dans  le  palais  royal ,  &  en  divers  autres  lieux.  Le  Gucrchin 
avoit  la  taille  médiocre  ,  mats  bien  faite.  Il  ctoit  infatigable  au 
travail  ,  fine  ère  dans  fes  paroles  ,  ennemi  de  la  raillerie ,  hum- 
ble &  civil  a  tout  le  monde ,  charitable ,  dévot ,  &  d'une  ch*. 
fteté  reconnue.  Il  ne  Ibrtoit  prcfquc  jamais  de  chez  lui ,  (ans  être 
accompagné  de  plufreurs  Peintres  ,  qui  le  fuivoient  comme  leur 
Maître  ,  &  qui  lè  refoectoient  comme  leur  père  ;  car  il  etoit  tou- 
jours prêt  de  les  athltcr  de  fon  confeil  ou  de  Ion  crédit ,  ou  me- 
sse de  les  fccourir  gcnereufemenc  ,  loifiju'il  connoiiToit  qu'Us 


&c.  ne  en  1647.  mourut  le  17a}.  11  avoit  époufe  en 

Octobre  1707.  Marit-rranttifi  ,  Comteflc  de  Merode  ,  fille  de 
Ar.  Comte  de  Merode ,  Marquis  de  Trelon  ,  Lieutenant  général 
des  armées  du  Roi ,  &  d1 Anne.Diat-denm'e  de  Fabert ,  morte  le 
ai.  Janvier  ijaj-  en  là  4].  année.  *  FauvelctduToc  ,  Hije.  des 
Secrétaires  et  Eut.  Le  P.  Anfelme,  «c. 

GLIENETLAN  ,  «lie  de  l'Audience  dcGuatimala,  dans 
rAmcrique  feptentrionale.  Elle  cft  Capitale  de  U  Province  de 
Soconufco ,  Se  lituée  fur  la  mer  du  Sua  ,  environ  à  {{.  lieues  de 
S.  Jap>  de  Guatimala ,  du  coté  du  Couchant.  *  Maty ,  didien. 

GUENGA  ,  fleuve  des  Indes  ,  dans  la  Prcfqu'ilc  en  deçà  du 
Gange,  a  ta  fource  dans  le  Royaume  de  Dccan  ,  &  coule  d'Oc- 
cident en  Orient.  11  p.dl'a  dans  le  Royaume  de  Golconde ,  qu'il 
fcpare  des  Etats  du  Grand  Mogol  -  &  a  fon  embouchure  près  de 
«elle  du  Gange  ,  dans  le  golfe  de  Bcngala.  *  Santon. 

GUEONIM  ,  ou  GEHON1M  rVex  GAONS. 

GUERANDE ,  ville  de  France  en  Bretagne ,  dans  le  Comte 
de  Nantes  ,  dl  fituée  près  de  l'Océan  ,  entre  le*  embouchures 
de  la  Vilaine  &  de  la  Loire  ,  à  quatorze  ou  quinze  lieues  as» 
deffous  de  Nantes.  11  y  a  quelques  faunes.  Cette  ville  eft  renom- 
mée dans  lliiftoire  ,  par  le  traité  qui  y  fut  fait  l'an  1  {64.  entre 
les  enfàns  de  Charles  de  Blois  &  Jean  Comte  de  Montfbrt ,  par 
lequel  la  Bretagne ,  qui  ctoit  le  fit  jet  de  la  conteflation ,  qui  se- 
toit  élevée  entre  ces  Princes ,  demeura  à  ce  dernier ,  à  la  çh  .rge 
d'en  faire  hommage  au  Roi  de  France.  Le  droit  de  fuccéder  à 
cet  Etat  fut  accorde  aux  Princes  de  Blois  ,  au  défaut  des  enfans  . 
du  Comte  de  Montfbrt,  *  Argenoé,  bifieire  de  Bretdp*.  Meze- 
ray ,  bifteire  de  Frame. 

GUERAR ,  ville.  r»/ez  GERARE 

GUERARD  ,  (Dom  Robert)  Moine  Bénédictin  de  la  Con- 
grégation de  faint  Maur.   Il  aidott  à  Dom  François  Dclfau  con- 


avoient  befoia  d'argent  11  fut  chéri  &  «Aimé  de  ptuficurs  Prin» 
ces  St  grands  Seigneurs  ,  &  amaira  de  grands  biens ,  qu'il  n'em- 
ployo«  qua  taire  plaiJu-  a  tout  le  monde.  Pendant  &  vie  ,  il 
donna  de  grandes  tommes  pour  bitir  des  chapelles  &  autels  & 
fit  de  belles  fondations  à  Boulogne  &  ailleurs.  Il  mourut  Van 
1667.  âgé  de  70.  ans ,  fans  avoir  été  marié  ,  &  laitTa  pour  héri- 
tiers  de  tous  Tes  biens  deux  de  fes  neveux.  »  Fcltbien  Entre- 
eeeut  fite  Ut  viet  dtt  Peintres ,  4.  fnrtie. 

GÛERET  ,  ville :  capitale  de  la  haute  Marche,  avec  élection 
&  licgc  prd.dial ,  Ofhcialitc  &  MaréchaulTée  ,  du  Diocéfe  de  Li- 
moges,  &  doignee  de  cette  ville  de  quatorze  lieues. 

GUERE! ,  (  Gabriel  )  Avocat  au  Parlement  de  Paris  .  né 
dans  ceae  ville  lan  1641.  s'ett  diJtingué  en  France  par  fon  cfprit, 
par  fon  érudition ,  &  par  les  ouvrages  qu'il  a  donnez  au  public. 
11  fit  beaucoup  de  vers  dans  U  jeuneflè  ,  &  n'en  fit  jamais  im. 
primer ,  fe  contentant  de  les  lire  a  fes  amis.  Le  premier  ouvras» 
qu  il  mit  au  tour .  étant  encore  fort  jeune,  fut \  Let  Un  xJt, 
de  U  Criée  qu'il"  dédia  à  M.  de  Caumartin'  afors'  ^JtTà^Z 
quêtes  ;  le  fécond  fut,  les  entretient  &r  re/tûmente  dtU  Coure 
ÇT  du  Bnrr.Mt  ,  qu'il  publia  l'an  1060.  &  qu'il  dedia  à  M.  Col. 
bert  ;  le  troilieme  fut ,  le  Pnrnjsffê  rifèrmt ,  qui  etl  une  fiuvre 
tres-uigcniculc  ,  qu'on  a  beaucoup  dlimée  ,  &  qu'il  dedia  à  M. 
I  Abbc  da  Roches ,  qui  «toit  a  home.  U  emerre  des  Anttnrs, 
qud  fit  impnracr  depuis  ,  dt  la  féconde  partie  du  Pnmsffi  rZ 
ferme1 ,  à  laquelle  néanmoins  il  donna  un  titre  différent;  pour 
des  rations  paru  cubera  ,  &  ce  titre  ,  aufli-bien  que  l'idée  de  ot 
hvre ,  a  fervi  depuis  de  modèle  a  celui  qui  «  écrit  U  enerre  dtt 
Auteurs  tmiern  (r  modernes.  11  avoit  fait  encore  quelques  au* 
très  pièces  de  même  caractère  ,  qui  n'ont  jamais  vu  le  jour  en» 
tre  Icfqucllcs  il  y  avoit  une  satyre  en  profe  ,  qui  étoit  très-fine 
&  qu'il  avoit  intitulée  ,  Ufrimennde  de  firent  ti»„ ,-  mais  pi,rtè 
qu'elle  ctoit  écrite  conrre  un  particulier  célèbre  qui  y  étoit  deii« 
gné  d'une  manière  à  le  connoitre  ,  il  la  condamna  à  demeurer 
manufente.  Les  autres  ouvrages  de  Gueret ,  ne  regardent  que 
a  Janlpnidence  ,  a  laquelle  il  s'attacha  uniquement  \  après  avoir 
latlTe  échapper  ces  premiers  traits  de  vivacité  de  fon  etbrit  Gau- 
Uer  célèbre  Avocat  au  Parlement  de  Parla ,  étant  mort  n'ayant 
donne  au  public  que  le  premier  Tome  de  fes  plaidoyers,  Guet  et 
donna  le  fécond  Tome  ,  fur  les  mémoires  manuferits  du  défunt, 
qu'il  avoit  achetez  l'an  1660.  &  aufquels  il  fut  obligé  de  fuppkcr 
beaucoup  du  lien.  U  dédia  ce  volume  à  M.  le  Pelletier  alors 
Préfident  aux  enouètes,  &  Prévit  des  Marchands  ,  depuis  Corn 
trolleur  gênerai  des  finances  ,  &  Miniftre  d'Etat  L'an  167a. 
Gueret ,  de  concert  avec  Claude  Bfondeau  ,  aulii  Avocat  au  Par.- 
Jemcnt ,  projeta  de  recueulk  les  principales  décidons  de  tous 

£i**gg"  *  .^'X  r",ncs  de  F»*  .  »  mefure  qu'elle, 
leroient  faites.  Ils  travaillcrent  a  ce  grand  ouvrage  ,  fi  utile  à 
tout  le  public ,  fous  le  duc  de  JeurnM  du  PnUnT qu'ils  dedié- 
leut  k  M.  Jean-Jacques  de  Mêmes  ,  Préfident  au  Parlement ,  & 
q»  ils  ont  toûjours  continue  ,  en  ayant  tait  imprimer  conjointe- 
ment dix  volumes  in  fnnrte,  julques  à  la  mort  de  Gueret,  qui 
•mva  le  a*.  d'Avnl  1688-  en  b  47.  année  de  ion  âge.  li  a  aufli 
augme-*- 
Prctrr 


igmente  les  arrêts  notables  du  Parlement ,  recueillis  par  Mr.  le 
..être  ,  &  reimprimez  l'an  1679.  &  y  a  mis  des  notes  très  ib- 
vantes.  Gueret  plaida  peu  }  mais  il  fut  extrêmement  occupé 
dans  le  cabinet,  ou  U  reullit parfaitement  11  ctoit  d'un  goût 
excellent,  &  avoit  un  dilcernement  fin  :  fa  critique  étoit  tou- 
jours tudicieufe  ,  ta  converfation  très-agréable  ,  &  il  mérite  fur 
tout  d'être  loue  par  une  égalité  d'humeur  ,  qu'on  vit  toûjours  ca 
lui  trèsvconftante  ,  Uns  que  les  occupations  pénibles  de  fon  em- 
ploi ,  ayent  jamais  altère  la  gaieté  de  fon  efprit  H  s'etoit  marié 
l'an  1677.  Dans  ta  jeun  elfe  étant  recherché  par  toutes  les  perfon* 
nés  de  mérite  qui  le  connoillbicnt ,  il  avoit  été  un  des  premier* 
de  l'alfemblée  ,  oue  l'Abbe  d'Aubignac  avoit  faite  d'efprits  choi. 
fis,  &  pour  laquelle  même  on  demanda  des  lettres  patentes,  pour 
l'établir  en  Académie.  Gueret  en  fut  le  Secrétaire  tant  quelle 
dura  .  &  il  prononça  ,  entr'autrea  deux  difeours  académiques» 
dont  l'un  a  pour  titre  ,  POrstenr  ,  &  l'autre  ;  si  fempire  d* 
f-E/ofuinte  efl  pins  grand  fue  et/mi  de  PAmonr  ,  qui  font  tout 
deux  mierez  dans  un  volume  inritule ,  Disert  erttktz  eTbili,,,,. 
deMerat,  &  eCEUeutnee,  imprimé  cher  P.  Efclailan  l'an  \ «i£ 

*  Mrmnrt   dm  tirm. 

'.  S  GUERIKE  COtton  de)  ConlcilicT  de  l'Eleftcur  de  Bran, 
debourg  ci  Bourgueraailre  de  Magdebourg  ,  fe  fit  un  nom  paru 
rare  érudition  &  par  plufieurs  invendons  nouvelles.  H  naquit 
leao.  Nov.  160».  Son  père  fut  Jean  Guerike  &  Ci  merc  Anne 
de  ZwevdortT.  Il  fut  fous  l'infbection  des  Précepteurs  domelh- 
ques  jimiucs  à  ce  que  fon  père  Venvoia  à  Leipzic  en  1617.  &  en 
i6»o.  à  Helmtledt  d'où  il  fut  rappellé  a  l'occafion  de  la  mort  de 
fon  père.  En  i6ai.il  aUa  à  Jenc  &  s'appliqua  furtout  à  l'étude 
du  Droit.  En  ie*i.  il  pailà  à  Leydc,  ou  il  fe  poutla  dans  ta 
langues  ,  dans  les  Moeoimatijuts  en  général  ci  particulière- 
ment dans  la  f  ertinealitn ,  dans  la  Getrttétrie  &  dans  la  Ma  ba- 
nteue.  Enfuite  il  fit  un  Voiagc  en  France  &  en  Angleterre. 
Après  fon  retour  en  1616.  il  le  maria  avec  Marguerite,  fille  de 
Jaques  Alcmanus  premier  Afietlèur  de  Juttice  a  Maj;dehourg 
Confcillcr  prive  de  Brunfwig  &  Chancelier  de  Halberltat  Lorf! 
qu'en  i6ji.  la  ville  de  Magdebourg  fut  ravagée  ,  il  penfa  aulli 
perdre  fa  vie  dans  cette  occalion  ,  mais  il  fe  tira  d'affaires  en  pro 
mettant  100.  éeus  de  rançon  au  Baron  de  VX'allenroth  Commit 
faire  Général  de  l'armée ,  qui  le  fit  conduire  Ciin  &  but  avec  les 
liens  à  Schonbeck.  Comme  il  y  arriva  tout  dépouille ,  Aupuitc 
Prince  d'Anhalt  lui  fit  tenir  de  l'argent,  avec  lequel  il  fe  fithu! 
billet  &  tranfporter  à  Btunlwlg.  Il  s'y  appliqua  uniquement  aux 
fortifications  &  s'engagea  a  Erfiurt ,  en  qualité  d'Ingénieur  en 
Chef,  fous  Guillaume  Duc  de  Saxe-Weynai ,  qui  ,  pourk™ 
T*me  If.  Ceci  it#it 
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ètoit  Lieutenant  Général  parmi  les  Suédois.  Le  Prince  d'Anhalt, 
à  qui  le  Roi  de  Suède  avoit  donné  fe  Licutenance  de  l'Archcve- 
chède  Magdebourg  ,  l'appella  »  Magdebourg  &  lui  donna  le 
même  emploi.  Bannier ,  Felt-Maréchal  des  Suédois  lui  oHnt  une 
Compagnie  franche ,  avec  fa  table ,  mais  il  ne  voulut  pas  l'acce- 
pter ,  ainfi  il  relia  dans  Ton  emploi  jufques  à  ce  que  1  Electeur 
de  Saxe  reprit  Magdebourg  en  161,6.  après  quoi  il  obantfon  con- 
gé des  Suédois  «tut  confirmé  dans  ion  polie  par  l'Electeur.  En 
164a.  fit  164?.  la  ville  de  Magdebourg  le  députa  auprès  del  Ele- 
èfeur  bu  fujet  de  certaines  plaintes  qu  elle  portort  contre  le  Com- 
mandant; Gucrikc  s'aquita  de  fa  commiflion  avec  honneur  &  à 
la  fetisfaébon  de  ceux  qui  l'avoient  envoie.  Lortquc  les  Suédois 
ferrèrent  de  près  la  ville  de  Magdebourg ,  on  envois  Guenke  tan- 
tôt auprès  de  rElecleur  de  Saxe  ,  tantôt  a  HaU  auprès  d  Augultc 
l'Adininiftrateur;  &  tantôt  auprès  de  Léonard  Torltenlbnn 1  Felt- 
Maréchal  des  Suédois  a  Leipzic  &  àLlenburg,  & ;  enfin  il [fit  fi 
bien  que  les  Suédois  levèrent  le  blocus,  que  la  garmfon  electora- 
le  vuidala  ville  le  14.  d'Avril  1646.  &  qu'on  accorda  a  la  ville 
le  privilège  d'entretenir  une  gamifon  en  propre.  En  recompenfe 
de  tant  d'excellens  fervices,  il  futélû  Bourguemaitte  le  S- aepe 
de  la  même  année.  On  l'envoia  enfuite  a  la  paix  d  Ofnabruck, 
&  comme  il  y  travailla  beaucoup  a  l'avantage  de  la  ville  de  Mag- 
debourg, elle  lui  donna  une  lettre  d'éxemption  pour  lui  &  les 
defeendans ,  de  toutes  ks  contributions ,  impôts ,  accifes ,  gar- 
des &c;  cette  lettre  eftdattée  du  1  a.  Juin  1649.  &  Frédéric  Guil- 
laume Electeur  de  Brandebourg  la  confirma  en  1666.  En  1640. 
de  Guericke  fut  envoyé  au  traité  d'exécution  à  Nurnberg,  &  de 
là  auprès  de  l'Empereur  Ferdinand  111.  où  il  demeura  plus  de 
deux  ans ,  pendant  lefuuels  il  'eut  diverfes  audiences.  A  fon  re- 
tour à  Magdebourg  il  le  maria  pour  la  féconde  fois  le  1 ).  May 
i6sa.avec  Dorothée,  fille  du  Bourgucmaitre  Etienne  Lçutkens. 
Dans  cette  même  année  il  fut  envoie  à  la  Cour  Impériale  a  Pra- 
gue &  en  1654-  *  la  Diète  de  l'Empire  à  Ratisbonne.  En  i«t9. 
3  alla  encore  en  qualité  d'Envoïé  à  Vienne.  A  la  Dicte  de  Rans- 
bonne ,  il  fit  fes  expériences  nouvellement  inventées  en  prefence 
de  l'Empereur  Ferdinand  IT1.  &  de  tous  les  Electeurs,  qui  tous  en 
lurent  charmes.  L'Empereur  Léopold  lui  accorda  raffi  plusieurs 
beaux  privilèges  ;  lui  donna  de  nouvelles  lettres  de  Nobleffe  & 
augmenta  lès  armes  d'une  couronne  rotale  fur  le  cafque.  Ce  qui  a 
furtout  rendu  ecl  ébre  M.  de  Guericke,  c'en  la  machine  du  vuide 
ou  la  Pompe  pneumatique ,  qu'il  a  inventée.  Au  rette  il  entrete- 
nort  auffi  correfpondance  avec  le  P.  Schotte  ce  célèbre  Mathema- 
tkien.  En  1681  ■  étant  déjà  fort  égé,  il  fit  un  voiage  à  Hambourg 
pour  voire 
min  lièrent 

à  fe  mort  arrivée  le  11 


de  fes  parens  :  mais  comme  fet  forces  di- 
icnt  ilfe  vit  obligé  d'y  demeurer  juluues 
May  1686.  On  lit  fesobfcques  dansl'E- 
glife  de  Sl  Nicolas,  où  l'on  dépofe  fon  corps  jufques  a  ce  qu'on 
le  tranfportàt  à  Magdebourg.  11  n'eut  point  d'en  fans  du  fécond 
Ut  ;  mais  du  prèmicr  il  en  avoit  eu  trois  dont  deux  moururent 
dans  le  berceau;  le  troifieme  fut  Otitn  né  1*  a;.  Octobre  i6a8- 
Confeiller  privé  de  l'Electeur  de  Brandebourg  &  Rendent  ordinaire 
du  Cerdede  la  baffe  Saxe.  11  mourut  à  Hambourg  le  »«.  Janvier 
1704.  Les  expériences  mathématiques  de  fon  père  ont  etef 
bliccs  enfemble  depuis  fa  mort.  '  Parent  tott».  f*m 
Nov.  tu.  tUmiitrg.  1704.  /.  »t6. 

t  GUERIN  ,  (Claude  )  Seigneur  du  Montet  &  de 
nil ,  fut  Confeiller  &  Sécrétaire  d'Eat  du  grand  Duc  Charles  , 
Préfident  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Lorraine  &  Surinten- 
dant de  la  Reine  Chriftine  de  Dannematck  au  Comte  de  Blamont 
&  Seigneuries  de  Deneuvrc.  11  naquit  en  mo.  de  Jtefuii 
Cu&m  Sommelier  en  l'arfcnal  de  Nancy  Se  de  Jttun  MsiBètttt  ; 
A  il  étoit  petit  -  fils  de  Claude  Guérin  Maine  des  monnoyes  de 
René  Roi  de  Sicile,  Se  d'Arambourg  Janin ,  6c  fut  très  efome 
du  grand  Duc  Charles  &  de  la  Reine  de  Danncmarck  fa  mère  \ 
&  par  fii  rare  probité  &  grande  capacité,  il  fut  fort  employé 
pendant  la  Régence  de  cette  Princeflë,  &  pendant  le  glorieux 
règne  du  Duc  fon  fils.  Il  n'avoit  que  14-  »™  lo«  qu  i!  lut  fait 
Sécrétaire  d'Etat  &  <6.  lors  qu'il  fut  fait  Préfident  delà  Cham- 
bre des  Comptes,  qui  étoit  pour  lors  la  feule  Compagnie Sou- 
teraine  de  Lorraine,  Se  dans  laquelle  on  ne  recevait  que  gens 
de  condition.  11  avoit  époufé  en  1^69.  CUmdt  Fiwnitr  fille  de 
Quiriacc  ,  Seigneur  de  Elevant,  Confeiller  du  grand  Duc  Char- 
les ,  Général  de  fes  finances  ,  Se  Auditeur  des  comptes  de  Lor- 
raine, &  de  FrMfêi/i  de  Xaubourcl;  il  eut  pour  fils  unique 
Btltbtfird  Seigneur  du  Montet ,  Andilly  &  Hermamenil ,  Con- 
feiller &  Auditeur  en  la  Chambre  des  comptes  de  Lorraine ,  qui 
époufa  en  K99.  Mtrtt  de  la  Ruelle,  fille  de  Renc  de  la  RuëL 
le  Seigneur  d'Andiilv  ,  Confeiller  Sécrétaire  d'Etat ,  &  de  Btrht 
le  Pois,  fa  féconde  femme  :  elle  fc  remaria  en  161*.  »7m»  de 
la  Mouffaye  ,  Seigneur  de  Carcouët ,  Chambellan  du  Duc  Hen- 
ry ,  Se  Lieutenant  au  Gouvernement  de  Nancy  ,  ayant  eu  de  fon 
premier  mari  CUudt  Dame  d'Andiilv  mariée  en  162 1.  à  Balthafard 
de  Rennel ,  Chevalier,  Seigneur  de  Jarrevillc ,  Confeiller  d'Etat  Se 
en  la  Chambre  des  comptes  de  Lorraine  ;  Et  Bsrbt  mariée  à 
François  de  Bcrman  ,  Seigneur  de  Pixerécourt ,  Confeiller  Au- 
diteur des  Comptes  de  Lorraine  ,  &  de  fon  fécond  mari  un  fils 
tué  à  la  bataille  de  Rocroy  ,  étant  Colonel  de  Cavallerie  pour  le 
fcrvice  de  France,  &  une  fille  Rcligieufe  de  l'Annonciation. 
Leur  grand-mère  Barbe  le  Pois  ,  avoit  époufc  en  premières 
nopees  Jean  de  Pullenoy ,  Seigneur  dudit  lieu  ,  duquel  elle  eut 
Evt  femme  de  Claude  delà  Ruelle,  Confeiller,  Secrétaire  d'E- 
tat ,  Se  Nk»U\  de  Pullenoy  Seigneur  dudit  lieu ,  Haudonviller, 
Villaoourt ,  Sommeiécourt ,  Sertes  &  Pompicres ,  Confeiller  d'E- 
tat ,  &  Général  des  finances  de  Lorraine  &  Barrais ,  qui  de 
Diane  Bertrand  de  Marimont  eut  1».  Erard  Prieur  de  Flavigny, 
But  mariée  i°.  à  Tb/tdtrt  Marquis  de  Haraucourt  Chevalier 
ur  de  Cbamblay ,  »°.  à  Amstèm  Comte  de  ,c- 
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ronges  ■  Bailty  &  Gouverneur  de  Bar  &  premier  1 
de  a  Chambré  de  Charles  IV.  dont  elle  eut  «Urguttitt  l'es> 
me  de  N. .  .  de  St,  Blaife  ft  Çhsrltt  Comte  de  Louvonges  ,  Con- 
feiller d'Etat  &  grand  Maître  de  l'hôtel  de  S.  A.  R.  Léopold  1. 
i°.  Axtttmttit  femme  de  Gaipard  de  Bildftein,  Baron  de  Trouil- 
le. 40.  Bsrtt  femme  de  Paul.  Marquis  de  Haraucourt  Chain* 
Wey,  Bailly,  &  Gouverneur  de  Nancy.  <°.  Jernn  Skariee  1°. 
i  Louis  Comte  de  Stainville ,  a°.  a  Jean  Frémi  n  de  Moras  Prc. 

nt  de  Metz ,  ayeule  de  la  femme  d'Antoine 


Louis  de  Brancas,  Pair  de  France  &  Duc  de  Vaiars  &  f.  Ciubt- 
rim  femme  de  Jean  Claude  de  la  Vautx,  Chevalier  Seigneur  de 
Gironcourt. 

GUERIN ,  Gentilhomme  François,  Chevalier  de  l'Ordre  de 
faint  Jean  de  Jérufalcm ,  fut  très  confiderc  des  Rois  Philippe  A»- 
eujit ,  Louis  VUL  &  Louis  IX.  ou  feint  Louis.  Il  tut  Confed- 
Ter  d'Etat  l'an  1190.  Garde  des  fceaux  l'an  no»,  puis  Chan- 
celier de  France,  &  Evèquc  deStnli;  l'an  m;.  Ce  grand  hom- 
me donna  en  pluiîeurs  occafions  des  marques  de  fon  courage  ; 
mais  fur  tout  a  la  bataille  de  Bovines ,  ou  quoiqu'il  ne  combat- 
tit pas  ,  il  rangea  les  troupes ,  &  les  anima  a  bien  faire.  Il  re- 
leva rèclat  de  la  charge  de  Chancelier  de  France ,  en  faifant  or- 
donner qu'il  aurait  feanec  parmi  les  Pairs  ,  avec  les  autres  Offi- 
ciers de  la  couronne.  Depuis,  il  remit  les  fceaux  entre  les  maint 
du  Roi  feint  Louis ,  &  fe  retira  en  l'Abbaye  de  Chalais ,  oa  Cha- 
lis ,  où  il  prit  l'habit  de  Religieux ,  vers  l'an  iaa8-  &  y  mourut 
l'an  nto,  âge  de  70.  ans.  D'autres  Auteurs  ne  parlent  point  de 
cette  retraite  ,  &  difent  au  contraire  ,  qu'il  mourut  dans  l'exer- 
cice de  £1  charge  l'an  1117.  fort  regrette  du  Roi  feint  Louis,  qui 
ne  nomma  point  d'autre  Chancelier  pendant  le  relie  de  fon  rè- 
gne. *  Rigord  ,  tmU  tu  d*  Pbtlifft  Ançuflt.  Guillaume  le  Bre- 
ton ,  ùv.  10.  Pbitif.  Autevil ,  tyft.  dtt  Minift.  Sainte-Marthe, 
G*u».  Cbrljt.  T.  II.  P.  1019.  ioao.  LcFeron.  M.  de  la  Chaife ,  biff. 
dtjiim  Uum.  Le  P.  Anfelmc. 

GUERJN  ou  GFJUN,  XVI.  grand-Maître  de  l'Ordre  de  feint 
Jean  de  Jerufelem ,  qui  reliduit  alors  à  Ptolemaide  ou  faint  Jean 
d'Acre,  tut  élu  l'an  1140.  après  Bertrand  Texi.  Les  Corafmins, 
peuples  lotus  de  Scythic  ayant  été  chaflëz  de  Perfe ,  traverfè- 
rent  l'Arabie ,  &  vinrent  aflicger  la  ville  d'Afcalon  ;  dans  la  Pa- 
leftine ,  qui  ètoit  gardée  par  les  Templiers.  Le  grand-Maftte 
Guerin  ,  tans  avoir  égard  a  la  haine  que  les  Templiers  portoient 
à  fon  Ordre  ,  &  ne  conlidérant  que  l'intérêt  public  des  Chré- 
tiens ,  fe  joignit  avec  Gautier ,  Comte  de  JafTe  ,  frère  du  Roi  de 
Jcrulalcxn  ,  &  prefenta  la  bataille  aux  Coràfmins ,  lefqucls  après 
un  combat  fort  opiniâtre ,  furent  mis  en  déroute.  Mais  les 
Chrétiens  s'eunt  écartez  pour  piller  le  butin ,  les  Coraimins  re- 
vinrent au  combat,  &  les  détuent.  Le  grand- Maître  Guerin,  & 
le  Comte  de  Jatte ,  turent  faits  pnfonniers ,  &  envoyez  au  Sou- 
dan d'Egypte.  Guerin  mourut  1  an  1144.  Sl  l'on  ne  (qait  sll  ètoit 
encore  en  efelavagc ,  ou  s'il  fut  racheté.  Il  eut  pour  fucce fleur 
btnrsnd  de  Comps.  *  Bolio ,  bijhirtdt  tOrdrt  dt  jiùmt  Jtsn 
dtJJrujJtm.  Naoerat ,  prhuli&t  dt  tOrdri. 

GUERIN  DE  GUY-L'EVESOUE  ,  ainfi  nommé  du  lieu  de  fe 
nail lance ,  le  fit  Religieux  dans  "Ordre  de  feint  Dominique  ,  an 
commencement  du  a IV.  ficelé  ,  &  étoit  Docteur  en  Théologie 
de  la  Faculté  de  Paris  dès  l'an  i]»t.  puùqu'il  fut  un  de  ceux  que 
Philippe  le  Bel  appclla  a  La  fin  de  cette  année  pour  donner  leur 
avis  doctrinal  fur  une  nouvelle  opinion  touchant  la  vifion  béari- 
fique.  Trois  ans  après  ilenfeignoit  la  Théologie  à  Paris  ,  &  en 
1118.  U  fut  un  des  Théologiens  qui  accompagnèrent  le  Général 
à  Avignon  ,  où  Benoit  X1L  l'avoit  appelle  pour  délibérer  fur  le* 
changement  qu'il  avoit  projette  de  faire  dans  ladifcipline  de  l'Or- 
dre. Guerin  ,  qui  demeura  long-tems  dans  cette  ville ,  où  il  eut 
la  conduite  des  études  ,  en  fut  tiré  en  1^4).  pour  gouverner 
la  Province  de  France  ,  &  en  1)46.  on  l'élut  Général  de  tout 
l'Ordre.  Il  mourut  le  )  1.  Juillet  1  ug.  à  Montmeillan  après  avoir 
fait  de  bons  règlemens  dans  trois  Chapitres  généraux.  On  a  de 
lui  la  vie  de  U  B.  Marguerite  fille  du  Roi  d'Hongrie  ,  qu'il  ne 
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GUERLN  ,  de  Vcronne,  qui  viroit  dans  le  XV.  tiède,  fut 
difciple  d'Emanuel  Chryloloras  pour  la  langue  grecque ,  Se  en- 
feigna  avec  applaudiflèment  les  belles  Lettres  à  Venife ,  puis  à 
Ferrare  ;  c'clt  pour  cette  raifon  que  plufieurs  l'appellent  Fin», 
nn  u  écrivit  les  vies  de  Platon  &  d'Arrftote ,  &  en  traduifit 
quelques  autres  de  celles  de  Plutarque  ,  avec  la  Géographie  de 
Strabon.  On  dit  qu'il  mourut  à  Ferrare  le  14.  Décembre  1460. 
Paul  Jove  allure  qu  il  Laifla  un  fils  ,  qui  étoit  aufli  fçavant  que 
lui.  Vefpafien  Strozzi ,  lui  contâcra  divers  éloges  funèbres.  * 
Léandre  Âlbcrti .  dt/c.  lui.  Jean.fhilippe  de  Bergame ,  t.  tf,  ^* 
A.  C.  1419.  Trithéme,  m  (M.  Paul  Jove,  nsWSsg.  r.  110.  Gefncr, 
im  HMttb.  Voil lus,  /.  ».  dt  bifi.  ha. 

GUERIN  t  (  Guillaume  )  Avocat  général  au  Parlement  d'Aix. 
en  Provence ,  fut  un  des  Comraiflaires  députez  pour  faire  exé- 
cuter l'arrêt  de  1C40.  contre  les  Vaudois  deMenndol.  U  pour- 
fiiivit  avec  fureur  ces  malheureux  ,  pendant  le  carnage  qu'on  ca 
fit  dans  les  villages  circonvoifins .  jufques  là  que  ne  s  étant  trou- 
vé i  Merindol  qu'un  jeune  Paifen  qui  tâchoit  de  fc  durer ,  dt 
que  les  foldats  lai  liaient  échaper  par  compaflion ,  Guérin  s'écria, 
ai-ton  ,  de  toute  fe  force  :  ttSt  t»Ut  (  ce  que  les  Juifs  crièrent  sî 
Pilate  contre  Jtfut-CbTifl  :  )  enfuite  de  quoi  ce  pauvre  villageois 
fut  arquebufe.  11  fit  paroi ure  la  même  cruauté  après  la  pritè  dtt 
Cabriéres  ;  néanmoins  il  ofe  fe  porter  partie  contre  le  Préfident 
cfOppede  ;  mais  ayant  été  convaincu  de  plufieurs  excès ,  &  du 
crime  de  faux  ,  il  eut  la  tète  coupée  en  grève  a  Paris ,  l'an  isn. 
On  dit  que  le  jour  Se  à  l'heure  même  de  cette  éxecution,  fit 
femme,  qui  etoù  à  Aix ,  rit  la  figure  de  fe  tète  de  fon  mari 
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,  GUERIN  DE  MONTAIGU ,  grand-Maitre  de  Cunt  Jean  de 
Jérufàlem.  Cbtribtz  MONTAIGU. 

j  t  GU ERNEJZEY  »  lsledelamer  Britannique  ,  a  fept  lieues 
de  Gcrfcy  ,  &  a  douze  de  la  cote  de  Cotantin.  On  ne  doure 
point  que  ce  ne  Toit  la  SsrnU  de  l'itinmire  d'Antonin.  Elfe 
etoit  autrefois  ainfi  que  Gcrfcy  de  l'Evêché  de  Cout an  ce .  &  pré- 
fcntetnent  elle  eft  delà  dépendance  du  Comté  de  Hou  m  Angle- 
terre. Il  y  a  dix  Paroiflès  ,  &  un  port  capable  de  contenir  un 
grand  nombre  de  vaiflcaux,  avec  la  petite  ville  de  St.  Pierre.  Cet- 
te Lie  ne  produit  aucun  animal  qui  toit  venimeux  &  la  nature  l'a 
fortifiée  d'un  rempart  de  rochcri,  entre  lesquels  on  trouve  la  pier- 
re d  emeril  dont  (es  Orfèvres  fe  fervent  pour  nettoyer  leurs  pier- 
reries ,  &  les  vitriers  pour  tailler  leur  verre.  Son  terroir  eft 
moins  fertile  que  celui  de  Gcrfcy ,  mais  le  commerce  l'a  rendue 
plus  riche.  Manger  ,  Archevêque  de  Rouen  y  fut  relégué  en 
en  ic»<{.  après  avoir  été  déclare  indigne  de  l'Épifcopat.  II  s'y 
adonna  à  La  Magie ,  &  fut  noié  mifcrablemcnt.   *  Th.  Corneille 

GUERRE ,  C  Martin  ï  natif  d'Andaye  au  pays  des  Bafques, 
Se  mari  de  BtrtrraUt  de  Rois,  du  bourg  d' Attirât ,  au  Diocèfe 
de  Ri  eux  en  Languedoc  ,  &  fort  célèbre  dans  l'hittoire ,  par  l'em- 
barras extraordinaire  où  le  jeta  l'impo  faire  d'Arnaud  du  Tilh 
dit  Pmttc,  natif  de  Sargians  ,  qui  ht  le  perfonage  de  Martin, 
&  parti»  pour  mari  de  Batrtudt  pendant  plus  de  trois  ans.  Les 
cirçonltancesde  ce  fait  font  furprenantes.  En  i?i9-  Mrtrtim Guer- 
re epoufa  Btrtrandt  de  Rois ,  &  après  avoir  demeuré  environ 
dix  ans  avec  elle  ,  il  parti  en  Efpagne ,  puis  en  Flandres,  où  il 

rit  les  armes.  Huit  ans  s'etant  écoulez ,  Arnruid  du  Tilh  vint 
Artigat  ,  &  fe  préfenCa  a  Btrtrundt  ,  difant  qu'il  étoit  (on 
mari.  Cette  femme  fut  trompée  d'abord  ,  par  la  refTemblance 
qu'il  en  avoit  ;  &  la  joie  de  polfcdcr  un  mari  qu'elle  aimoit ,  la 
confirma  dans  cette  erreur.  Tous  les  parerts  de  Guerre  &  de 
Bertrandc  ,  furent  dans  la  même  illuCon ,  fie  l'importune  parta 
pour  une  vérité  incontertable  ;  parce  que  le  fourbe  avoit  euYad- 
drertc  de  s'inftruire  de  toutes  les  particularité*  .  dont  la  con- 
noiflànce  pouvoit  autorifer  là  fuppofition.  Du  Tilh  avoit  une 
cicatrice  au  front,  «negoutede  fangà  l'oeil,  &  un  ongle  du 
premier  doigt  enfoncé,  comme  Martin  Guerre.  Il  feavoit  les 
chofes  les  plus  fecrettes  qui  s'étoient  partecs  entre  Guerre  &  là 
femme  ;  parce  qu'il  avoit  été  long-tenu  fon  camarade ,  &  qu'il 
avoit  adroitement  tiré  les  fecrets  de  fa  bouche ,  dans  des  entre- 
tiens familiers  ;  mais  enfin  Bertrande  avertie  de  cette  impolhirc, 
en  fit  informer  le  Jupe  de  Rieux,  pourfuivit  le  procès,  &  fit 
condamner  du  Tilh  à  être  pendu  &  mis  en  quatre  quartiers.  Du 
Tilh  appella  de  cette  fcntcncc  au  Parlement  de  Touloufe ,  où 
l'on  trouva  de  grandes  difhcultcz ,  dans  le  jugement  de  cette  af- 
faire ;  parce  qu'il  y  avoit  quantité  de  témoins  de  part  Se  d'autre, 
dont  les  uns  arturoient  que  l'acculé  étoit  le  véritable  Martin 
Guerre ,  &  d'autres  affirmoient  le  contraire.  Enfin ,  par  un  effet 
de  la  providence  ,  le  vrai  mari  parut  fur  le  point  qu  on  alloit  ju- 
ger le  procès.  Quoiqu'il  eût  une  jambe  de  bois;  parce  qu'il 
•voit  perdu  la  tienne  à  la  fameufe  bataille  de  faint  Laurent ,  de- 
vant faint  Quentin ,  on  ne  laiffa  pas  de  le  reconnoitre  ;  &  du 
Tilh  ayant  été  convaincu  d'impofture  ,  d'adultère ,  &  de  facrilè- 
ge  ,  fut  condamné  à  être  pendu  &  brûlé  ;  ce  qui  fut  exécuté  à 
ïrtigat,devant  la  maifon  de  Martin  Guerre,  au  mois  de  Septembre 
H6o.  *  De  Rocoles,  du  imftftturt  infigmi. 

GUERREIRO,  (Alfonfe  Al varesj i  Portugais,  Doêrcur  en 
Droit  ,  dans  le  XVI.  (iècle  ,  fut  Conlèiller  du  Roi  &  Préfidcnt 
en  la  Chambre  des  comptes  de  Naples ,  puis  Evéque  de  Mono- 
poli ,  dans  le  même  Royaume  en  i<Ra.  Il  gouverna  fagement 
ion  Eglifc  jufqu'en  is*-.  qui  eft  l'année  de  fa  mort,  &  laiflk 
ouvrages  ,  tbtputrut  tbriftiuu.  tillgitmh ,  (fr  ffttulum 
trnm  P$nttfitum ,  ImftrAlorum  ,  Btgum  j-  Si.  Bfiji»- 
t  /  Ctnifi  ,  1^9.  fi/.  Dt  mtdt  erdint  grutrjÙi  Cm- 
'(Un  (t/tbrsndi  ;  Nsfltl ,  4.  I  « 4c.  Dt  sdmiulf/rttiint  iu/rltU  ; 
d,  btU*  jufh  &  "»/«/'«  i  "fi"  4-  M4Î-  'André  Schotus ,  &  Ni- 
colas Antonio,  blblitlb.  btj.  biUitt.  Ptrtut.  Ml. 
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GUERREIRO  CAMACHO  DE  ABOI  M ,  C  Diogo  ou  Jac 

r:s  )  Portugais  ,  natif  d'Ourique  dans  la  Province  d'Alentejo, 
dia  le  Droit  canon  dans  lUniverfité  de  Conimbrc ,  &  l'étant 
acquis  une  folide  réputation ,  fut  fait  Juge  des  orphelins  à  Lis- 
bonne ,  6t  fueceffivement  Fifcal  de  la  ville  d'Evora ,  Confeiller 
au  Parlement  de  Porto ,  &  l'un  des  Prcfidcns  de  celui  de  Lisbon- 
ne. Il  fut  un  Juge  également  intégre  &  gavant ,  &  mourut  à 
Lisbonne  le  1 1.  Août  1709.  On  a  de  lui  quelques  traitez  de 
Droit.  Dt  tmtntrt  judith  trfbamrmm:  d*rttufitt*mbm  omnium 
judhum  :  dt  w  •  v  <  Ut- ,  ai  fnmUitrium  ftuff*  Injuifithua.  Ces  trois 
traitez  parurent  en  1690.  i  Lisbonne ,  le  fuivant  en  1700.  dt  di- 
mi/Jmifui.  *  HUittb.  Ptrlu^.  Mu 

GUERRIC  ouGUARRIC,  dans  le  XII.  Tiède,  né  à  Tour- 
na)-, Chanoine  de  cette  Eglifc ,  puis  Religieux  de  Citeaux ,  &  en- 
fin Abbé  dlgni ,  dans  le  Dioccte  de  Reims.  Il  fc  mit  fous  la  di- 
rection de  faint  Bernard,  &  mourut  en  n<g.  Guerric  com- 
pofa  divers  ouvrages ,  dont  il  ne  nous  refte  que  quelques 
famon»  ,  que  nous  avons  parmi  les  œuvres  du  même  faint  Ber- 
nard ,  &  dans  la  bibliothèque  des  Pères.  *  r  on  futur.  Tri  thème, 
dt»  (mi»1.  Poitevin ,  in  *PP*r,  Sixte  de  Sienne  ,  HUittb.  Cm. 
Valtre  André  ,  Hbtèub.  ÉtÇ.  Charles  de  Vifch.  êiUMb.  Ci. 
fttrt.  (*rf. 

GUERRY  ,(•**)  Parilien ,  appellé  communément  le  Capi- 


taflle  de  Cunt  Denys  .étant  venus  attaquer  un  moulin  de  pierres 

t,  J  ™ï  .Erro™'rd  un  fo(re  *  bien  P««  de  tous  Ta- 
!ff  t,.""t  eux  force  arquebuse/es  ,  l'environnè- 
5Sr»Sm«  v  felSSSfc  ««"""«^  pnr  leurs  plu,  bra- 
Hmi TSL rïï fuiSSâ  Be»«Prf; mais  ils  en  furent  toû- 
oun  repourtez  par  le  Capitaine  Gucrry,  qui  défendoit  ce  mou- 
Ln  avec  peu  de  foldats:  de  forte  qu'aores  avoir  perdu  eursX 


"   1  gUZTi,  ,.     — '      lurent  cnntr^incs  île  retour- 
ner a  Cunt  Denys.   Ce  moulin  fut  depuis  appelle  U  »„ulinG*cr- 
Z  'J°  n0m,  dC  ?  JCaP,itaine  >  que  le  Roi ,  cnVcc^fc  de Te^ 
te  athon  ,  éleva  à  de  plus  hautes  charves  dans  i'armea.   •  M  Jïm 
bourg,  bijhirt  du  LAlvin.jmc. 


.pU^SANS,  (Julcsou  Julien  )r»atif  de  Gifors  en  Norman- 
die, Avocat ,  puis  Senechal  de  Rennes  en  Bretagne,  émit  fa 
gPL»  ^  yq^^fa  Pttça.CII  profe&en  vers.  François 
de  a  Croix  du  Maine  parle  de  lui  ,  &  dit  qu'il  mourut  dé 
rte  à  Rennes,  le  t.  MaiTcffc.       '        q  "mourut  de  pc 

GUERVA ,  rivière  d-Efpagne.  Elle  couls  dan.  PAragon  ,  ft 
GaltegoTBa^ï6  '  ^^^cfure'dl 

GUESCAR,  ou  HUESCAR,  petite  ville  du  Ro 
Grenade  en  lJpagnc  Elle  a  un  château  avec  titre  t 
&  eMe  eft  f.tuee  for  la  rivière  de  Guadadar,  i  quatre  ïicT.es"do 
^Av<f lcs  a"»™  dc  I  Andaloufie,  &  duRovaume  de  Mur- 
oe.  Quelque^uns  prennent  Guefcar  pour  l'ancienne  ville  des 
Turdules ,  nommée  Mfi  ou  fdvrnti* ,  que  d'autra  m«fPnV* 
r,Ut.  (U*ih,  village  (irué  furie  Cuadalentk  à  ^  ï,eÙ2dî 
Guefcar ,  vers  le  Midi  '  Baudrand.  '  CUM  " 

GUESCLIN,  (Bertrand  du)  Connétable  de  France  .  Duc 
de  Mohna ,  Comte  de  Burgos  &  de  Longueville  ,  très-cclébre  en 
France ,  fous  les  règnes  dev  Rois  Jean ,  &  Charles  V.  né  en  1 1  iT 
etoit  Breton ,  fils  de  Gmilfmmt  àa  Guefdin  ,  Seigneur  de  Brooiu 
&  de  Jtfum  de  Malertuins ,  Dame  de  Sace.  Des  l'ace  de  quin! 
ze  ou  Teize  ans ,  il  requt  le  pru  i  un  tournoi  qui  fut  fuit  a  Rcn- 
nés,  ou  U  étoit  aile  inconnu,  &  contre  la  volonté  dc  fon  nère 
après  avoir  emprunte  le  cheval  d'un  Meunier.  Depuis  il  ne 
celfa jamais  de  porter  les  armes,  &  de  donner  dans  toutes  les 
occafions  ,  des  preuves  continuelles  de  fon  courage.  U  empor- 
ta par  furpnfe  le  Château  de  rougeray  ,  fit  lever  le  liège  de  Ren- 
nes an  Doc  de  LanaRre  ;  &  dans  le  même  tenu  vainquit  à  la 
joute  Guillaume  deBlambourg,  Chevalier  AnRlois.  Enfùitc  étant 
à  Dînant,  il  vainquit  encore  en  champ  dos,  &  en  préfenec 
du  même  Duc,  Thomas  de  Cantorberi  ;  lequel  nonobstant  les 
trêves  avoit  fait  pnfonnier  Olivia  du  Guefdin  ,  frère  dc  Bertrand 
11  prit  encore  diverfes  places  fur  les  mêmes  Anglois ,  &  eut  le 
gouvernement  de  Guinguant  Pendant  la  prifon  du  Roi  Jean  ' 
apres  la  funefte  bataille  de  Poitiers  en  „<o\  Il  vint  au  feco«î 
de  Charles  de  France  ,  Duc  de  Normandie  ,  fils  ainé  du  Roi  & 
Regent  du  Royauine.  D'abord  il  lui  fervit  i  forcer  Mclun  à 
rendre  hbre  la  nviere  de  Seine,  &  a  lui  foumettre  diverfes  au- 
tres places.  Ce  ûge  Prince  conçut  dés  lors  pour  du  Guefdin 
une  dtime  particulière,  dont  il  lui  donna  fouvent  des  maroues. 
lorfquil  eut  fucccdc  a  la  couronne  en  1164.  Ce  fut  en  cette 
même  année,  que  Bertrand  fe  trouva  i  la  bataille  de  Cochcrcl 
ou  il  contnbua  le  plus  a  la  viftoire  que  les  François  y  rempotl 
tètent  le  at.  de  Mai.  Du  Guefdin  combattit  encore  le  10 
Septembre  fuivant  à  la  bataille  d'Auray  où  il  avoit  la  conduire 
de  lavant-garde  ;  mais  dy  refta  prifonnier.   On  lui  avoit  déjà 


Tnftemare  ,  qui  avoit  pris  le  titre  de  Roi  de  Calbllc  contre  Pier" 
re  U  Crue/.  Bertrand  y  fit  diverfes  conquêtes.  Il  fut  pourtant 
défait  &  arrêté  prifonnier  par  Edouard  Prince  de  Galles  a  lu  jour 
née  de  Navarret  le  }.  Avril  1  ,«7.  Ce  Prince  avoit  pris  le  parti 
d5..Pl??e  *  <y"tl-  %  t'ocr«I,n  fo««  à*  prifon  après  sNkro 
ob  .gc  de  payer  une  groffe  rançon.  On  dit  qu'elle  fut  defoixante- 
millc  florins  d  or,  &  qu'il  en  avoit  même  offert  cent  mille.  Enfuite  d 


14. 


taine  Guetry  ,  donna  de  grandes  marques  dc  bravoure,  dans  la 
guene  contre  les  Réformes  en  1567.  Le»  ennemis ,  après  1a  ba- 


 ,  —     _  „.»         "l'utum  uiuic.  tniuite  il 

HrJT^kri?™? av?"»8«  que  rem- 
._  Hcnn  contre  Pierre ,  &  for  tout  a  la  v.êto.re  de  Montiel 
.-  14-  Mars  i}6o.  Elle  artura  la  couronne  a  Henri,  lequel  vou- 
lant témoigner  fa  rcconnoilTance  à  du  Guefdin,  le  fit  Connétable 
de  Caftille ,  Duc  de  Molina ,  &  Comte  de  Burgos.  Le  Roi  Char- 
les V.  requtavec  beaucoup  dc  bonté  ce  brave  Chevalier  &  l'ho- 
nora de  la  dignité  de  Connétable  de  France  ,  dont  Robert  dit 
Mtrd ,  Seigneur  de  Fîennes  ,  fe  démit  en  ta  taveur  à  caufe  de 
fa  vicillefle  :  il  en  prêta  ferment  le  a.  Octobre  1170.'  11  eut  part 
à  toutes  les  guerres  qui  fe  firent  contre  les  Anglois  :  &  contri 
bus là  leur  enlever  le  Poitou  ,  le  Roucrgue  t  JcLimo,;,,  avecdi_ 
verfes  places  en  Normandie  &  en  Bretagne.  En  ugo.  ayant  mis 
le  Oègc  devant  Chàteau-neuf  de  Randon  ,  dans  le  Gevaiidan  U 
v  tomba  malade  .  &  mourut  le  t|.  Juillet  âgé  de  66.  ans.'  II 
fut  enterré  dans  l'Abbaye  de  Cunt  Denys,  aux  pieds  du  Roi 
Charles  V.  qui  mourut  au  mois  de  Septembre  de  la  même  an* 
aee  ;  &  depuis  le  Roi  Charles  VI.  lui  ht  faire  des  obfeuues  ma- 
gnifiques ,  au  mois  de  Mai  de  l'an  1189.  11  y  a  à  Lint  Dcnvs 
une  lampe  de  fon  nom ,  qui  brûle  toûjours.  Bertrand  du  Guefdin 
epoufa  1.  Titbtm*  .  Ragucnd,  &  a.  Jimatt  dc  Laval,  mais  il 
nW  des  enrans  ni  de  l'une  ni  de  l'autre  ,  ^  Uiffi  (tultmtnt  mn 
ph  haï  ut (l  mmm/  Michel  du  Gucjib».  frêmum  de  Broon  fa 
nièce  écoula  GmiBsumt •  de  BeaupoU ,  irtu  d'une  ancienne  mai- 
fon  de  Bretagne.  *  Froirtard.  Monftrelet.  Du  Tillet.  Mezerav  &  du 
Chaftclet ,  »/r  dt  dm  Gutplm.  Le  Père  Anfclmc. 

.  GUESLE  ,  (J««îjte  '»)  P^fident  au  Parlement  de  Paris,  a 
été  l'un  de»  plus  îlluftres  Magiftrats  du  XVL  aède.   Cuesle  eft 
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une  terre  du  Comté  d'Auvergne  ,  qui  donne  fon  nom  &  cette  fa- 
mille ,  l'une  des  plus  nobles,  &  des  plus  anciennes  de  la  Provin- 
ce. Gjuitet  de  la  Guesle  fuivit  le  Rot  faim  Louis  au  voyage  de 
la  Terc-Sainte  ,  en  1x49.  &  fut  fait  prifonnier  avec  lui.  fr*n- 
ttti  de  la  Guesle,  qui  eut  le  Gouvernement  d'Auvergne  ,  s'etmt 
avancé  auprès  de  la  Reine  Catherùic  de  Medecis ,  dont  il  tut 
Maître  d'hôtel.  François  eut  pour  fils  Antaint  fit  Jum  ,  ce  der- 
nier étoit  deftiné  à  l'Eglife  ;  mais  après  la  mort  de  Ton  aine , 
on  le  pouffa  dans  la  robe.  U  avoit  étudie  avec  fuccès  fous  les  plus 
fameux  Maîtres  de  France  &  d'Italie  ;  &  lorfqu'il  eut  été  reçu 
Confeiller  au  Parlement  de  Paris ,  il  fit  paroitre  beaucoup  de  bril- 
lant &  de  force  d'eTprit ,  foutenuè  par  une  probité  a  l'épreuve. 
La  Reine  Catherine  de  Médicis  lui  fit  donner  la  charge  de  pre- 
mier Préfident  au  Parlement  de  Bourgogne  ;  &  le  Roi  Charles 
IX.  fon  fils  ,  l'employa  depuis  en  divcrfes  négociations.  La 
Guesle  s'en  acquitta  h  bien,  que  ce  Monarque  le  voulant  avoir 
a  Paris,  l'y  nomma  fon  Procureur  général  en  H70.  Depuis 
Henri  111.  fucceffeur  de  Charles  fon  frère,fe  fervit  encore  de  lui  ;  & 
pour  le  récompenferde  lésfcrvices,  l'honora  d'une  charge  de  Pré- 
fident à  mortier  dans  le  même  Parlement  en  1  <8}.  Cinq  ans  après, 
l'attentat  des  baricades,  arrivé  à  Paris  le  u.  Mai  i«88.  ayant  oblige 
le  Koi  de  le  retirer  âChartrcs,le  Parlement  indigné  contre  les  pertur- 
bateurs du  repos  public  ,  donna  ordre  au  Préfident  de  la  Guesle, 
de  témoigner  a  là  Majcfté  le  reflëntiment  qu'elle  en  avoiL  Ce 
Magiltut  s'acquitta  de  cette  commillion;  &  prévoyant  les  fuites 
fur.cltes  de  la  guerre  civile,  fe  retira  dans  & maifon de Laureau 
en  Bcauffe ,  près  de  U  ville  d'Efpermm ,  où  il  mourut  quelques 
mots  après,  vers  l'an  i?89.  D  eut  de  Msrit  Poiret,  Dame  de 
Laureau .  &c  fon  époufe,  cinq  fils  dignes  héritiers  des  vertus 
d'un  fi  illuftre  père.  1.  Jstqutt  de  la  Guesle ,  Procureur  gêne- 
rai au  Parlement  de  Pans ,  aura  un  article  féparé.  a.  frfnftà 
de  la  Guesle,  Arrchevéque  de  Tours  en  M79.  mort  à  Paris  du- 
rant l'aflemblée  du  Clergé,  le  to.  Octobre  1614.  ?.  AUxtnArz 
de  la  Guesle  ,  Marquis  d'O,  Colonel  du  Régiment  de 


ces,  fous  Philippe  U'Ltnt, ,  Roi  de  France.  Il  fit  de  grandes  cofl- 
cuflions ,  &  incroduifit  piulieurs  impôts  :  c'eft  pourquoi  au  com. 
enencement  du  regne  de  Charles  U  Bit ,  il  fut  arrête  &  mis  a  U 


pagne  ,  mort  fans  avoir  été  marié.  4.  7m»  de  la  Guesle  ,  Sei- 
gneur de  la  Chaux ,  Syndic  de  la  Nobleffe  d'Auvergne ,  qui  de 
MtrgutrUt  de  Beraut,  eut  pour  fille  unique,  Mtrit ,  alliée  le 
*6.  Avril  «6a8.  à  Rtné  de  Vienne  ,  Comte  de  Chiteauvicux.  f. 
Cbtrkt  de  la  Guesle,  tué  au  liège  de  Dreux  en  icoi.  *  Blan- 
chard ,  bt/itirt  Au  Ptrltmtnt  de  Boutant.  Sainte-Marthe ,  ttm. 
I.  G*U.  Oriji.  Atxrtbitfi/i.  Turin,  frint/*.  Atff.  GsJt. 

GUESLE  ,  Ç Jacques  de  la)  fils  du  précédent,  lui  fuçccda 
dans  tà  charge  de  Procureur  Réniiral  au  Parlement  de  Pans,  & 
s'y  diltingua  par  fon  attention  au  fervice  du  Roi  Henri  111. 
mais  il  eut  le  dcplaifir  d'être  en  quelque  forte  l'inirjurnent  de  fa 
mort  en  introduifant  dans  fa  chambre  Jacques  Clément  qui 
î'affallina.  Ce  malheur  lui  troubla  même  tellement  refprit , 
qu'oubliant  les  confequences  d'une  pareille  action ,  il  donna  de 
Ion  epee  dans  le  corps  du  parricide,  qu'il  renverla  mort  de  ce 
fcul  coup.  La  lettre  que  la  G  uesle  écrivit  a  ce  fujet ,  a  ete  im- 
primée avec  le  journal  d'Henri  UL  n.  8ioô\  On  publia  auili  en 
1610.  les  remontrances  qu'il  fit  à  Nantes  en  prerençe  d  Henri 
IV.  pour  demander  juftice  de  cet  atTaflinat  La  Guesle  quoique 
fort  attache  à  la  Religion  Catholique,  demeura  auprès  d  Henri 
IV.  &  le  fervit  avec  beaucoup  de  Mie.  Il  mourut  à  Paris  le  }. 
Janvier  161».  laidant  de  .iUrit  de  Rouville  ,  Dame  de  Chars, 
AUrit  de  la  Guesle  ,  qui  fut  mariée  à  Henri  de  la  Ctuttre, 
Comte  de  Nanccy  ;  &  AUrtutritt ,  Marquife  d'O ,  alliée  à  Pierre 
Seguier ,  Scigncus  de  Sorel.  Il  avoit  pubu'c  l'année  précédente 
une  partie  de  (es  remontrances  en  un  gros  voL  in  4.  ctlorjg-tems 
aptes  là  mort ,  on  rendit  publics  quelques  ouvrages  qu  il  avoit 
taillez  ;  fçavoir  en  1614.  un  «"é  en  forme  de  contredits,  tou- 
chant le  Comté  de  fàint  Paul:  l'année  fuivante  des  remarques 
cuticules  fur  le  même  Comté  ;  &  I»  mime  année  16».  le  récit 
du  procès  fait  au  Maréchal  de  Biron  à  ta  fuite  du  1.  tome  des 
mémoires  de  Phil.  Canaye. 

(îUET  »  Compagnies  d'hommes  à  pied  &  à  cheval ,  que  l'on 
appelle  ordinairement  Arebtri  dm  Guet.  Ils  font  commandez  par 
un  Capitaine  ,  que  l'on  nomme  le  Chevalier  du  Guet  ;  parce 
qu'il  porte  le  collier  de  l'Ordre  de  l'étoile.  Le  Guet  a  été  établi 
par  le  Roi  >  pour  avoir  foin  qu'il  ne  fe  commette  aucun  détor- 
dre pendant  w  nuit.  Il I  y  en  a  à  Paris  ,  &  dans  quelques  autres 
villes  du  Royaume. 

GUET  j  (  Jacques- Jofcph  du)  eft  du  nombre  de  ces  Auteurs 
très  connus ,  quoiqu'ils  prennent  foin  de  fe  cacher.  11  a  été 
long-tcms  Prêtre  de  l'Oratoire  ;  mais  en  étant  foru  ,  M.  le  Préli- 
dent  de  Monars  le  choilit  pour  être  fon  Bibliothécaire.  11  a  fou 
allier  l'érudition  &  la  nobleffe  duhSIc.avcc  l'onction  &  la  piété. 
On  a  imprimé  en  1707.  deux  traitez  de  lui ,  l'un  fier  U  prière 
f Militât  ;  l'autre  fier  ici  Aefinfitimt  rtquilii  tour  offrir  Iti  fiinti 
myjlirti ,  tir  y  [irtHiftr  tvn  fruit.  Ils  font  compofez  en  for- 
me de  lettres.  Depuis  ce  tems  on  a  imprime  d'autres  Itttrti  fpi- 
ritutBti  du  même  Auteur ,  avec  un  tràitt  it  tinflrn£Han  Aei 
Nevuti.  Ses  ouvrages  ont  été  favorablement  reçus  du  public,  & 
font  écrits  avec  beaucoup  u'elprit  ci  de  delicateflè.  *  Du  Pin, 
MtittbifutAtj  Ait curi  etHifitjlifutt  Xl'll.fi'eclt. 

GUETAR1A,  GAJETAR1A .  petite  ville  avec  un  grand  port, 
&  une  citadelle;  eft  litucc  fur  la  cote  du  Guipufcoa,  en  F/pagne, 
à  quatre  lieues  de  faint  Sèbaltien  ,  du  côté  du  Couchant.  *Ma- 
ty,  AiBitn. 

GUKTE,  ou  HUETE ,  petite  viUe  avec  un  ancien  Ch iteau. 
Elle  eft  dans  la  nouvelle  Caftille,  a  la.fourcc  de  la  nviére  de 
Cauda  ,  &  à  fept  lieues  au  deffus  de  Cuenca.  "Baudrand. 

GUETTE  -  (  Girard  de  ta  )  nitit'de  Clermont  en  Auvergne, 
&  de  tt'es-bas  lieu ,  lut  élevé  a  la  «barge  d'Intendant  des  tinan- 


qucllion,  qu'il  ne  put  fournir:  de  forte  qu'il 
toutmens.   On  trama  enfuite  fon  corps  par  les  rues,  &  enfin  a 
fut  pendu  à  Monfaucon.  *  Mczeray  ,  m  l'em  liai. 

GUETTE,  (  Charles  )  Docteur  en  Théologie  de  la  Faculté 
de  Pans  ,  Chanoine  de  Lucpn  ,  a  compofé  un  gros  ouvrage  , 
Ai  ufurA  ,  Ai  f  antri ,  ittm  At  ufùrjrtd  trtum  tuntrdtluum 
frtvitdii ,  imprimé  à  Paris  en  tôgg.  *  Du  Pin ,  Hititth.  dt, 
Autturt  cuitfujtttua ,  M';:  JitiU. 

GUEVARA  ,  (.  Antoine  de  )  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
François  prédicateur  &  Hittoriographe  de  Charles-  fhAwt ,  puis 
Evéque  dcMondonedo ,  étoit  Efpagnol ,  né  dans  la  petite  Pro- 
vince d'Alava  ,  qui  eft  aujourd'hui  de  la  Caltille.  11  avoit  été 
élevé  à  la  Cour  ;  &  après  la  mort  d'ifàbellc  de  Caftille  ,  il 
prit  l'habit  de  Religieux  dans  l'Ordre  de  faint  François  ,  où  il  fe 
diltingua  par  les  progrès  qu'il  fit  dans  les  fcicnccs  &  dans  la 
pieté.  Il  avoit  naturellement  beaucoup  d'éloquence  ,  &  parlait 
avec  tant  de  force,  que  l'Empereur  Charles- le  ciioifit  pour 
être  fon  Prédicateur  ordinaire.  11  lui  donna  depuis  la  charge 
de  fon  Hittoriographe ,  &  enfin  le  nomma  à  l'Evéché  de  Gua- 
dix ,  puis  à  celui  de  Mondoncda  Guevara  en  jouit  peu  de 
tems,  &  mourut  le  10.  Avril  m 44.  Il  a  écrit  pluueurs  ouvra- 
ges, qu'on  a  traduits  en  divcrfes  langues  ;  cependant  on  peut  di- 
re ,  tans  lui  faire  tort ,  que  jam,ùs  perfonne  n'a  moins  mé- 
rite le  titre  d'Hiltoriograptic,  puifqu'il  ne  fe  fàifoit  point  une 
affaire  de  défigurer  les  hiltoires  les  plus  connues ,  par  les  fables 
&  par  les  chimères  qu'd  fubltituoit  tans  pudeur ,  en  la  place  de 
la  vente  :  outre  que  l'atTcctation  qu'il  avoit  de  parler  par  an- 
tithéfes ,  l'a  fouvent  fait  donner  dans  le  ridicule.  Nous  avons 
encore  de  lui  ,  tbtrttrjt  Ati  Printn ,  tu  U  Mart-Aure/e  ;  la 
éfflrti  dtriti  ;  Au  méfril  At  U  Ctur ,  £7"r. 

Divers  Auteurs  l'ont  confondu  avec  un  autre  Auttint  Gutvt- 
t* ,  fon  neveu.  Ce  dernier,  Prieur  de  faint  Miguel  de  Efcala- 
da  avoit  été  Aumônier  de  Philippe  IL  Roi  d'LIpagnc.  Il  aban- 
donna la  Cour ,  &  iaiflà  des  commentaires  fur  naoacuc ,  &  fur 
les  pfeaumes ,  avec  un  traité  pour  prouver  l'autorité  de  la  Vul- 
gatc ,  le  tout  en  ladn.  *  Altonfe  Gardas  Matamore ,  At  *i*d. 
6-  d*tt.  vir.  Hijt.  Andréas  Schottus  &  Nicolas  Antonio ,  ii- 
iiiab.  Hilf.  Wadinge,  in  bià/ittb.  Mintr.  Ghilini ,  /.  /'.  ibtAl. 
A'butm.  îttttr.  (yt.  Baylc,  AiHitn.  tris. 
,  GUEVARA  ,  (Jean  Beltran;  Archevêque  de  Compoftclle, 
étoit  Efpagnot ,  &  natif  de  Mcdina  de  las  Tones.  U  fe  ren- 
dit habile  dans  le  Droit ,  &  fut  employé  dans  les  affaires  publi- 
ques. Depuis  on  l'envoya  dans  le  Royaume  de  Naples ,  &  le 
Pape  Paul  V.  lui  donna  l'Archevêché  de  Salcrne.  Guevara  avoit 
c-crit  pour  ce  Ponriiè ,  contre  la  Republique^le  Venife  ,  un  ou- 
vrage intitulé,  Prtfuffutulum  ud&fitû  libtrtdth  étdvtrjm  A» 
gtM  ytntttii  Utti.  On  lui  donna  depuis  l'Evéché  de  Badajdx, 
&  enfin  l'Archevêché  de  Cmnpoftclle.  U  mourut  au  mois  de 
Mai  1622.  âgé  de  plus  de  go.  ans.  On  lui  attribue  divers  trai- 
tez ,  &  un  entt 'autres  contre  le  Cardinal  Baronius  ,  au  fujet  de 
la  Sicile  Guevara  étoit  d'un  caractère  emporté,  &  donnoit  beau- 
coup à  fon  imagination.  11  eft  différent  d'un  autre  Jt*n  Gut- 
vsrs  de  Tolède ,  Religieux  Auguftin  ,  Profeffeur  en  Théologie 
à  Salamanque.  Celui  à  écrivit  fur  le  Maitre  des  fentences  ,  &c. 
&  mourut  en  1660.  âgé  de  96.  ans.  *  Nicolas  Antonio  ,  ii- 
tûttb.  Hijf.  H  errera ,  Alfbti.  Aug.  <jr*. 

GUEULE,  petite  rivière  des  Pays -bas.  Elle  coule  dans  la 
Flandre  etpagnole,  ôc  fe  décharge  dans  la  mer  à  Oftendc.  *  M., 
ty,  Aiâitn. 

GUEUX  ,  nom  que  l'on  donna  aux  mécontens  des  Pavs- 
bas  en  1  e66.  La  DuchdTe  de  Parme,  Gouvernante  des  Pays- 
bas,  ayant  reçu  un  ordre  de  Philippe  11.  Roi  d'Efpagne ,  pour 
faire  publier  le  Concile  de  Trente ,  &  établir  l'inquilition ,  les 
Etats  de  Hrabant  s'y  oppofèrent ,  &  le  peuple  menaça  de  f« 
jetter  fur  la  Nobleffe  :  de  forte  que  les  Seigneurs  du  pays  crai- 
gnant leur  fureur ,  ou  feignant  de  la  craindre  ,  s'affcmblèrent  à 
Gcrtruidemberg ,  &  firent  une  ligue  enrreux ,  pour  la  conferva- 
tion  de  leurs  tranchftcs.  La  Gouvernante  étant  étonnée  de  cet. 
te  confpiration ,  le  Comte  de  Barlemont ,  qui  hartfoit  ceux  qui 
v  étoient  entrez  ,  lui  dit  que  ce  n'etoient  que  des  gutux.  Le» 
Conjurez  l'ayant  fou.  prirent  ce  nom  pour  le  nom  de  leur  fa- 
élion  ,  &  commencèrent  à  porter  fur  leurs  habits  la  figure  d'u- 
ne êcuelle  de  bois  ,  avec  ces  mots  :  Jtryitturs  du  Âtt  iufyu'i 
U  befiue.  Auffi-tôt ,  comme  li  c'eut  été  le  fignal  du  fouleve- 
ment,  les  Rcligionaires  fe  dechainèrent  par  tout  le  pays,  9i 
commencèrent  a  fo  failir  de  quelques  villes ,  comme  avoient 
fait  les  Protcftans  de  France.  Brcderodc  &  lé  Prince  d'Oran- 
ge ,  Chef  des  Gueux  :  furent  chaffez  d'Anvers  en  i<o>.  &  fc 
retirèrent  en  Allemagne,  d'où  ils  revinrent  dans  les  Pays-bas; 
mais  le  Duc  d'Albe  les  contraignit  de  paffer  en  Angleterre  ,  où 
ayant  équipe  une  armée  d'environ  quarante  voiles  fous  la  con- 
duite du  Comte  de  Lumei ,  ils  firent  quelques  tems  des  cour- 
tes  continuelles  for  la  côte  ,  ce  qui  les  ht  appcller  gutux  At 
mer  .  ou  Oi  «  At  mtr.  De  là  ils  panèrent  à  Enchuyfen,  puis 
à  l'isle  de  la  Brille  ,  dont  ils  fe  rendirent  martres  en  1572.  & 
ayant  fortifié  la  ville,  ils  s'y  établirent  pour  fc  défendre  con- 
tre la  domination  du  Duc  d'Albe  :  ce  qui  fut  le  commencement 
de  la  République  de  Hollande.  "  De  Thou  '•/,'.',  .'.  {4.  Mczc< 
rai,  bifi.  dt  frsntc  Vtytx.  BREDERODE  famille. 

GUGERNIENS  ,  anciens  peuples  de  la  baffe  Allemagne  , 
qui  portèrent  enfuite  le  nom  de  Siismbrtt.  Us  avoient  les  Ul'u 
petes  au  Nord ,  &  les  Ubiens  au  Sud.  Ils  occupoient  le  payi 
Von  nomme  itérant  le  Duché  de  Otm.   '  Maty.  d  Jun. 
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9  GUGLIELMINl .  (Dominique)  niquit  à  Boulogne  d'une 
honnête  famille  ,  le  17.  Septembre  îé^ç.  Il  étudia  en  Mathé- 
matiques fous  M.  Ccniiniano  Montanari ,  Modcnois;  &  en 
Médecine ,  fous  l'Uluihe  MalpighL  II  entra  dans  la  difpute 
qui  s'éleva  entre  M.  Montanari  &  M.  Cavina  fur  un  météore 
aulli  lumineux  que  la  lune  en  fon  plein ,  qui  parut  dans  une 

ride  partie  de  l'Italie  en  1676.  &  foutintlc  parti  de  fon  Maître. 
Gugjiclmini  fut  reçu  Docteur  en  Médecine  dans  l'Univerii- 
té  de  Bologne,  en  1678.  La  comète  de  1680.  &  1681.  lui  fit 
CoraDoTcr  un  ouvrage  dt  ttmtttrum  mai  nu  erlu ,  tplfitli. 
tA  défier  mit ,  BmtnU,  1681.  11  y  donne  un  nouveau  fyfle- 
me  fur  les  comètes  ;  qu'il  croit  capable  de  repondre  à  tous  les 
phénomènes ,  quoiqu'il  déclare  qu'if  ne  le  croit  ni  vrai  ,  ni  même 
vraifcmblable.  Il  donna  de  nouvelles  preuves  de  fon  feavoir  dans 
l'A  (honorai  e  par  l'obicrvation  qu'il  fit  à  Bologne  de  leclipfe  fo- 
laire  du  1  a.  Juillet  1684.  &  qu'il  imprima  en  latin  la  même 
année.  Le  Sénat  de  Bologne  le  fit  premier  Profeflèur  de  Ma- 
thématique ,  &  lui  donna  en  1686.  l'intendance  générale  des 
eaux  de  cet  Etat.  Pour  fe  rendre  plus  digne  de  ce  dernier 
emploi,  il  tourna  une  partie  de  (es  études  de  ce  cote-là ,  &  don- 
na dés  l'année  1690.  la  première  partie  ,  &  en  169t.  la  fécon- 
de d'un  traité  d'Hydrolutiquc ,  intitulé  :(  Atiurum  jtiunttum 
menfîtr*  Htvs  mttbtdt  ituuifiiM.  Il  y  établit  un  principe  fon- 
damental reconnu  de  tous  les  Pbilofophes  modernes,  «  il  en 
tire  des  conféquences  très-importantes.  Suivant  fon  calcul  le 
Danube  jette  dans  le  Pont-Euxm  dans  une  minute  près  de  43. 
millions  de  pieds  cubiques  bolonnois  d'eau.  Il  eut  lur  ce  traité 
une  cfpèce  de  difpute  avec  M.  Papin.  Cette  difpute  &  une  au- 
tre avec  le  même  fur  les  fyphons  ,  produisent  deux  lettres 
imprimées  fous  le  titre  &'tptjttU  duA  HydroflAtit*.  Il  fut  em- 
ployé dans  le  différend  fur  les  eaux  entre  les  villes  de  Bologne 
&  de  Ferrare  ;  il  fit  fur  ce  fujet  &  fur  les  eaux  du  territoire  de 
Ravenne  des  deflcins  de  differens  travaux  utiles  ou  néceffaires  ; 
mais  oui  ne  furent  point  exécuter.  Il  donna  occalion  à  la  ville 
de  Bologne  de  fonder  dans  fbn  Univerlitc  en  1I94.  une  nouvel- 
le chaire  de  ProfefTeur  en  Hydromctrie,  qu'elle  lui  donna.  Il 
aida  M.  Callini  à  racommoJcr  en  Jft9v  la  fameufe  Méridienne 
qu'il  avoit  tracée  40.  ans  auparavant  dans  l'Eglife  de  fainte 
Pétrone ,  &  publia  un  mémoire  des  opérations  qu'on  avoit  fai- 
tes pour  la  conftruétion  &  pour  la  vérification  de  ce  prodigieux 
inftrumenL  En  1697.  il  publia  fbn  grand  ouvrage  DtUd  haiu. 
ta  dt'  Ftumi  ,  qui  paflè  pour  fon  chef  d'oeuvre.  11  le  dédia  à 
M.  l'Abbé  Bignon  ,  qui  Tannée  précédente  l'avoit  fait  afliicicr 
à  l'Académie  des  fdenecs.  Ce  livre  ,  original  en  cette  matière, 
eut  un  grand  éclat-  Crémone ,  Mantoue  ,  et  quelques  autres 
trilles  eurent  recours  à  lui.  Il  ordonna  des  cravaux,  qui  leur 
étoient  necclTaires  ;  mais  fon  art  brilla  principalement  dans  tes 
levées ,  qu'il  fit  au  Pô  ,  au  déifias  de  l'bifancc ,  ou  ce  fleuve 
faifuit  de  grands  ravages  &  menaepit  d'en  faire  encore  de  plus 
grands.  La  République  de  Vcnifc  l'envia  à  l'Etat  de  Boloune, 
&  lui  donna  en  1698.  la  chaire  de  Mathématique  à  Padoue. 
Mais  ,  quoiqu'il  acceptât  ce  nouvel  emploi,  Bologne  voulut  qu'il 
gardât  le  titre  de  Profeflèur  dans  fon  Univerlitc ,  &  lui  conti- 
nua même  (es  appointemens.  Vcnife  l'envoya  en  1700.  en  Dal- 
malie  ,  réparer  les  ruines  do  Cajtclnovo,  &  quelque  tems  après 
dans  le  Frtoul ,  où  un  torrent  tres-impetueux ,  qui  avoit  deja 
détruit  plulicurs  villages,  étoit  prêta  tomber  fur  l'importante 
ibrtcrcflc  de  Palme.  Il  prit  en  1702.1a  chaire  de  ProfelTcur 
en  Médecine  théorique  a  Padoue  ,  _  &  quitta  celle  qu'il  avoit 
auparavant.  11  avoit  publié  l'année  précédente  une  dilferta. 
bon  dt  fiagttinm  n Atari  nnftitntitnt.  Peu  après,  il  donna 
|bn  livre  intitule  ,  dt  filibtn  difftrtAti»  tpiJItiArit  pbyfitt-nttdi- 
4»  mtthAnitA  imprimé  à  Vcnifc  en  170$.  Il  répondit  à  M.  Hom- 
berg ,  qui  n'étoit  pas  de  fon  fenriment  fur  la  raifbn  qui  fait  que 
les  fcls  acides  reçoivent  des  figures  confiantes  dans  leur  cri- 
liallifation.  il  fit  encore  deux  ouvrages  de  Phyfique.  l'on  in- 
titulé, txtrxilAti*  dt  idetrum  vlliii,  tirrtHitnt  Q"  »fn  *d 
jttAtutndAm  if  ItMHirtndAm  mtrbtrnm  MUnrtm  en  1707.  & 
l'autre  dt  printipit  fitpburt»  en  17 10.  qui  cft  la  datte  oc  (à 
mort.  Il  mourut  à  Padoue  le  ta.  Juillet  1710.  âgé  de  54-  ans 
0.  mois  &  i<.  jours.  Il  fut  membre  nonfculement  de  l'Académie 
Royale  des  feiences  de  Paris  ,  mais  aufli  de  l'Académie  de  Phy- 
fique  que  le  Comte  Marligli  avoit  établie  à  Boulogne;  de  la  So- 
ciété Royale  des  feiences  de  Londres ,  de  celle  de  Berlin  & 
de  celle  des  Curieux  de  la  nature.  Sa  vie  entière  a  été  dévouée 
aux  feiences.  Il  avoit  cet  extérieur,  que  le  cabinet  donne 
ordinairement  ;  quelque  chofè  d'un  peu  rude  &  d'un  peu  uu- 
vage  ,  du  moins  pour  ceux  à  qui  il  n'etoit  pas  accoutumé.  // 
miprifiit ,  dit  le  journal  des  Sqavans  d'Italie,  ttitt  ptiittfp fi- 
ptrfittUt,  dtnt  It  mutdt  fi  «mi mit ,  ,'tn  tttit  [Ait  tùtt  ta- 
nt ,  fui  Suit  tmtt  dAHi  fin  ttrur.  Outre  les  ouvrages  cites 
dans  cet  article  on  a  encore  de  lui.  l'tiAMii  f*mrru  a  V.  Gt- 
mUmtnt  MtnlAxtrit ,  Btmnitnfï  Artbigjrmn*Jti  Prtftffirt  Ma- 
thtmAtit*,  tfttti,  gttmttrht  tXAminjt*  Epttrtpt'tA.  Cimltt- 
jiotm  a  D.  Gng/it/mt  propngrtAndd ,  BtmmtA  1677.  in  40.  y*- 
Umt'n  flAmmA  EpitrtptiA  fivt  frept/i/totui  OttpApbift-Afir». 
ntmUt-Gtçmt 
dtmtnfirAtA. 


GUI 


393 


dtmtnfirAtA.  BtmmtA  1677.  Ces  deux  ouvrages  fe  firent  à 
1  oucafion  de  la  difpute  dont  il  eft  parlé  au  commencement 


1677.  Ces  deux 
:  dont  il  eft  parlé 
de  cet  article.  Rifftjfitni  Pbikfipbiti ,  dtdtltt  dAÈt  figftre  dt 
fili ,  tfirtffë  in  mtn  d/fitrfi  tttilAt*  ntO  AtAdtm'tA  ftUfifitA 
tJflrimrn/Mt  ,  dl  Mtn/tg.  JiArfîgii ,  frt.  BtmnÎA  1688.  Prt 
TbtniA  AttdtlA  Adver/tu  Emp'tWAm  fitidm  pr*tttltt  b*iitA  Pa- 
tAtii  ,  du  m  a  MAtbtmAtitArum  fiitnfiArum  CAthtdrA  Ad  pri- 
mAin  TbtbTt'itA  MtdUinA  irtamlnm  fait,  Vttutiii  1701. 
On  a  fait  un  recueil  de  toutes  (es  oeuvres  fous  ce  titre.  D.  G*- 
g/tt/mmi  &C.  OfttA  *m»,t  MAtbtmétùm  ,  HjdrAtdUA  ,  Mt- 


ditA,  PbyfttA  ;*tctfltt  vit  a  Amttrlt  i  JtJtu,  B.  MirtAgni 
M  D  StriptA.  Geneva»  17,9.  in  4»,  a.  tom,  ♦  Hift»irt  dt 
rAtAdtmu  ,„*u  d*i  fiitnttt ,  dt  1700.  Mémoires  pour  fervir 
a  lfiilt  des  hommes  lUuftrcs.  ttm.  1. 
.  GUGUAN,  ou  YJtft  dt  fiint  PbiGppt,  l'une  des  Isles  Ma- 
nanes  ou  des  Larrons,  n'a  que  trois  lieues  de  tour,  &  dt  (but 
le  dix-rcpaeme  degré ,  quarante-cinq  minutes  de  latitude  fepten- 
tnonale.  Elle  eft  a  fix  lieues  de  l'Isle  Sarignan  ,  &  a  trou 

i'fS**/*  .T31"  de  0:116  d'Alantagruui.  •  Charles  le  Gobien, 
bip.  dn  hltt  MATtAnmi.  ' 

1™^'  >  %  £  U?kt?  Ç?c  de  Spolete,  &  tfime 
fille  de  Pépin  Roi  d'Italie  ,  fe  ht  déclarer  Empereur  après 
la  mort  de  Charies  I  L  dit  h  Gtai  en  8g8.  Bcrenger  bue 
de  trioul ,  &  lui  ,  jouiflbicnt  des  terres  dont  Charles  %  ch**- 
«  les  avoit  invertis  :  &  parce  qu'il»  étoient  fonis  du  £.ng  de 
France  .  quoique  par  femmes  ,  ils  crurent  qu'au  défaut  de  mi- 
les capables  de  gouverner  ,  lis  dévoient  prendre  û:  partager  la 
fucceflion  de  CTiarlernagne.  Us  s'accordèrent  donc,  &  enn, 
vinrent  que  Gui  aurait  le  titre  d'Empereur  avec  la  France  ,  A 
fierenger  I  Italie.  Lewerwer  différant  long  tems  à  venir  en  Fraru 
ce,  y  trouva  les  affaires  changées.  D«>uis,  s'éfcmt  brouUlé 
avec  Bcrenger  ,  d  ie  vainquit  en  deux  fanglantcs  batailles  en 
890.  &  lui  enleva  Pavie.  Le  règne  de  Gui  ne  fut  pas  trop  heu- 
reux, dans  la  fuite.  Quelques-uns  ont  écrit  qu'il  avoit  été  cou- 
ronne a  Langres  ;  nuis  tous  les  Auteurs  n'en  conviennent  pas. 
Luitprand  atfure  qu  U  le  fut  par  le  Pape  en  89a.  Arnoul ,  fiu 
ûe  Uirloman,  qui  avoit  etc  déclaré  Empereur  en  France  chat 
fa  Gui  de  toute  la  Lombardie  en  89}.  &  |c  contraignit'dc  fe 
retirer  a  Spolete.  Alors  Gui  travaillant  à  raflcmbler  une  armée, 
mourut  d  une  hémorragie  ,  ou  cpanchcmcnt  de  Cote,  l'an  894. 
/  a^Sf*  1V(,5.l.*,v,e  encorc  Pl«M  long.tems.  'Xuitprand, 
/.  1.  Othon  de  Fnlmgen  ,  /.  6.  r.  10.  <J-  fif .  Léon  d'Oftie , 
l.  1.  <*>«.  CrAff.  Sigonms,  /.  ?.  Avcntin,  I.  4.  Baronius  ,  &c! 

GUI  DE  RAVENNE,  Prêtre,  flofklbk*  dans  le  IX.  liecfe^ 
fous  le  règne  de  Charles  It  Cru.  Il  compoû  une  hiftoire  da 
uoths ,  que  nous  avons  encore  ;  &  les  vies  des  Panes  *  Va. 
laterran.  Simler.  Poftevin.  Voflius,  &c  en  font  memm. 

GUI  D'AMIENS  ,  F.véquc  de  cette  ville,  étoit  fils  de  Gtm. 
titr  IL  Comte  d  Amiens,  &  frète  de  Ftnlauti  Evéquc  de  cette 
ville  auquel  il  ûicceda  ,  vers  l'an  rotg.  Il  fe  trouva  au  facre 
du  K01  Philippe  1.  &  fon  nom  fe  voit  encore  dans  plulieurs 
actes.  Ce  Prclat  compolà  plulieurs  ouvrages  en  vers  ,  &  fur 
tout  celui  de  la  conquête  d'Angleterre  ,  par  Guillaume  ,  fur- 
nomme  it  C»nAu/rAnt.  Il  mourut  vers  l'an  1076.  •  Guillaume 
de  jumicgcs  ,  /.  7.  bift '  dt  gtft.  Ntrnun.  Orderic,  /.  t.  bift. 
Sainte  Marthc  ,  GaB.  Cbrijt.  ,tm.  U.  p.  9tf.  Simler.  PolTevw. 
VotDus,  &c 

GUIou  GUIGUES  I.  dak  cbArtrtux,  parce  qu'il  fut  le 
anquième  General  de  cet  Ordre ,  né  au  Château  de  faint  Ro- 
main dans  le^aknonoi» ,  fucceda  vers  l'an  1109.  à  Jean  I.  & 
gouverna  environ  17.  ou  »8-  ans  fon  Ordre  ,  pour  lequel  il  fit 
de  nouveaux  ftatuts.  Il  compoû  aufli  la  vie  de  faine  Munies 
d  Mime  des  plus  grands  perfonnages  de  fon  tems.  Saint 

Bernard  lui  écrivit  deux  épitres  ,  qui  font  la  onzième  &  la  dou- 
zième. Outre  les  ouvrages  dont  nous  avons  Fait  mention  ,  on 
lui  en  attribue  divers  autres.  Il  mourut  en  1117.  *  Boftius. 
t.  t.  Dorland,  /.j.  tbrtn.  t.  %.  Sutor.  dt  vit a  Ovlnf  Petrcius! 
btbtotb.  Cati.  Polfevln  ,  inApptr.  Sainte-MartiK  .  G*U  CbriP. 
t,m.  Ht.  Choticr  ,  tut  dt  Ôinpbi*.  '  1 

„  GUI»  ou  GUIGUES  II.  Général  des  Chartreux,  fumommé 
lAmgt ,  a  çaufe  de  fon  efprit ,  fuccéda  en  1174.  a  Bafilc.  Il 
renonça  a  fa  dignité ,  après  en  avoir  porté  le  poids  environ 
deux  ans  ,  &  en  vécut  encore  quinze  julqu'à  l'année  ng8.  On 
a  de  lui  un  traité  dt  QuAdripArtit»  txtreitit  OBa,  que  Pierre- 
François  Chifflet  a  donne  au  public.  ♦  Dorland.  Petteius  Cho- 
rier ,  &C 

GUI,  de  Luiignan,  Roi  de  Jérufalem,  vytz  LUZICNAN 
(Gui  ) 

GUI ,  ou  GU1MARE  D'ESTAMPES,  Evêque  du  Mans,  étoit 
d'une  illuftre  maifon  d'Angleterre  ,  &  fut  duciple  de  faint  An- 
felme  ,  Abbe  du  Bec ,  depuis  Archevêque  de  Cantor bery.  Il 
excelloit  en  toutes  les  feiences  qu'il  profcffà  avec  appl  iudiiîe- 
ment,  en  France  S:  en  Angleterre.  Hildebert  Evêque  du  Mans 
l'attira  auprès  de  lui ,  &  le  pourvut  des  plus  hautes  dignitez 
de  (à  Cathédrale,  d'où  il  parvint  en  1116.  à  l'Evéché  du  Mans, 
après  que  Hildebert  eut  quitté  cette  Eglife  pour  prendre  polfef- 
ûon  de  l'Archevêché  de  Tours.  Dès  le  commencement  de  fon 
élévation  à  l'Epifcopat ,  il  eut  quelques  démêlez  avec  Foulques, 
Comte  du  Maine ,  qui  depuis  rechercha  fbn  amitié.  Gui  dé- 
fendit la  pluralité  des  bénéfices  aux  Chanoines  du  Mans ,  Se 
eut  l'honneur  de  marier  Geofroi  U  Bd ,  fais  de  Foulques,  avec 
iMathilde  fille  unique  de  Henri  I.  Roi  d'Angleterre ,  &  veuve  de 
l'Empereur  Henri  V.  &  de  batifer  leur  premier  enfant ,  Henri. 
Ce  qui  lui  attira  l'amitié  du  Roi  d'Angleterre  ,  qui  lui  donna 


dans  fon  Royaume  une  terre  d'un 
u  H-  &  avant  ' 


Il  mourut 


.vif-    u  «Il    glOJIU     I-VVIIU.      U  IllUUIUt 

fa  mort  il  fit  donner  tout  ce  qu'il  polTedoit 
aux  pauvres.  *  Jean  Bondonnet ,  du  Svtfnti  du  .uami. 

GUI ,  dit  DE  SUZARIA  ,  Docleur  en  Droit  Se  en  Philofo- 
phie  ,  dans  le  XJU.  liècle,  vers  l'an  ilco.  s'acquit  beaucoup 
de  réputation  par  fa  doctrine  &  par  fes  ouvrages  ,  qui  font ,  dt 
a8 tombas  (Aufirum  ;  fiptr  tAm/irnm  «rdimAtitnt ,  (rt.  dont 
Trithèmc  fait  mention  dans  le  catalogue  des  Ecrivains  ccdcQa. 
(tiques. 

GUI,  Cardinal ,  natif  de  Bourgogne,  Abbé  &  Chef  de  l'Or- 
dre de  Citeaux  ,  alla  à  Koine  du  tems  du  P ape  Urbain  IV.  qui 
Uni*  Jr~.  D  d  d  Je 
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le  créa  Cardinal  en  1161.  Clément  IV.  l'envoya  Lcgat  dan»  les 
pays  feptcntrionaux  ,  avec  pouvoir  de  terminer  le  différend 
qui  s'etoit  élevé  encre  le  Roi  de  Danemarck  &  l' Archevêque 
de  Lunden.  Lorfqu'il  y  fut  arrivé,  il  fit  remettre  en  liberté  l' Ar- 
chevêque de  Lunden,  que  l'on  rctenoit  en  prifon  depuis  le 
«fine  du  Roi  Chriftophlc  1.  &  il  leva  l'interdit  qui  avoit  été 
jetté  fur  le  Royaume.  Ce  Prélat  mourut  en  ia7|.  peu  d'année» 
après  Ton  retour  en  Italie.   *  Ughetlus.  krantz,  Aubery  ,  *///. 

GUI  DE  FERRARE ,  Prêtre  ,  &  félon  quelques-uns  Evcquc 
de  Ferrarc,  vivoit  dans  le  XIV.  fiéde  en  tiio.  Il  cil  Auteur 
d'un  commentaire  en  vent  fur  la  Bible  qu'il  appelle  ,  Mm^stï- 
U  bibtitrum.   *  Trithème  ,  dt  fir'ffl.  tttltf 

GUI  DE  HAINAUT  ,  Evéque  d'Utrecht ,  fil»  de  J<a*  d'A- 
veines  ,  &  neveu  de  MArçutriit  de  Conftantinople,  Comtelfc 
de  Flandres,  fut  traverfè  des  le  commencement  de  fort  élection, 
&  eut  eu  de  la  peine  à  fe  maintenir  dans  fon  Eglilè  ,  fans  le 
lecours  de  fon  frère  Jt*n  11.  Comte  de  Hollande.  Ce  Prélat 
fit  élever  trais  Châteaux  pour  défendre  la  Province  d'Utrecht, 
&  s'oppofer  aux  incu riions  des  ennemis.  11  fut  enfuitc  man- 
dé par  le  Pape  Clément  V.  pour  allilter  au  Concile  de  Vianncn. 
©trempa  le  chapeau  de  Cardinal,  qui  lui  fut  otfcrt,  deibrte  qu'il 
le  intenta  de  l'Evéché  d'Utrecht ,  dont  il  jouit  jufques  a  fa 
mort ,  qui  arriva  en  1117.   *  Guillaume  Gazey,  bip.  tttltf.  dm 

GUI  TERREN1  DE  PERPIGNAN ,  étoit  natif  de  cette  ville, 
dans  le  Comté  de  RoufTillon ,  &  fut  aufli  furnommé  ic  C*rmt- 
tilt,  parce  qu'il  fut  Général  de  l'Ordre  des  Carmes  en  1?  18.  puis 
Evcquc  de  Majorque  en  itai.  &  enfuite  d'Elnç  ,  vers  Van 
itio.  Le  Pape  Jean  XXII.  eftimoit  fort  ce  Prélat,  qui  lui 
avoit  dédié  un  ouvrage  intitulé  ,  dt  ptrftBiant  vit*  lAibelic*. 
Il  en  écrivit  d'autres  ,  fif"  /tnttuttAi  i  qutdlibttd  II',  qutflie- 
nti  trdJiurU  dt  ttmtrdt*  Evsx&lifttrum  y  ttrrtUtrtum  dt- 
trtti ,  (rt.  11  a  encore  compote  une  fimmt  dti  berlfiti  totc 
Uht  r/fnt#l<M,  adreffée  à  Goflèlin  ,  Cardinal  &  Evéque  d'Alba- 
ne,  imprimée  à  Paris  en  198.  M.  Baluie  adonné  des  Ita. 
tuts  fynodaux  de  cet  Evéque  à  la  fin  de  Matia  Hi/ptmits,  Gui 
de  Perpignan  mourut  à  Avignon  le  ai.  Août  114a,  *  Trithè- 
me, dt  fiript.  tttltf.  fidlarmin.  Saint  Antonin.  Gibcllius.  Lu. 
dus  ,  in  biUittb.  Otrm.  (tri.  L'Auteur  du  Fsfiitulut  ttmtt- 
,  à1*-  Du  Pm  ,  Mttttb.  dts,  Aut.  tttUf  Xiy.fihU. 


GUI  D*EVREUX,  de  l'Ordre  des  frères  Prêcheurs, 
compolè  vers  l'an  1  {90.  des firmtnt,  itmrèglt  ptur  iti  AUr. 
ttunds  :  ouvrage  que  l'on  trouve  manuferit  dans  quelques 
bibliothèques.  *  Du  Pin,  hblitib.  dtu  Ami.  tttltf  Xll\ 
fiètlt. 

GUI  •  Abbé  de  faint  Denys  en  France ,  fleurit  vers  l'an 
itao.  &  fut  Abbé  de  cette  Abbaye  entre  Gilles  de  Pontoife 
mort  en  1  }ae.  &  Gauthier  de  Pontoifc,  qui  fuccéda  à  Gui  en 
II) Il  a  compote  des  Ntttt  fitr  lt  MArlyrtttft  d'VfuArd , 
que  l'on  trouve  manuferites  dans  la  bibliothèque  de  S.  Victor. 
rf  Du  Pin ,  iiblittb.  dti  Aut.  tfttéf.  Xlf.  petit. 

GUI  DE  MONT-ROCHER  ,  Théologien  Franco»,  compofâ 
vers  l'an  nu.  une  Inftruliitn  fur  Iti  Cttrtz ,  adreffée  à  Ray* 
snorld,  Evcquc  de  Valence,  &  imprimée  dés  Tan  147).  par  Ge- 
ring  à  Paris.  Pierre  OtfÀrit  publia  ce  livre  la  même  année.  Ge- 
ring  le  réimprima  en  1478.  «  Pierre  Levet  en  1484.  Il  fit  aulli 
un  traité  de  U  numièrt  dt  téUtrtr  U  JUtffi ,  imprimé  dans  la 
même  ville  l'an  K70.  *  Du  Pin,  biklitt.  dti  Aut.  ttiUf.  xiy. 
pitlt. 

GUI  DE  BOULOGNE  .  ou  D'AUVERGNE ,  Cardinal ,  Ar- 
chevêque de  Lvon ,  étoit  fils  de  Atitrt  Vlll.  Comte  d'Auvcrenc, 
&  de  Msrit  de  Flandres ,  fa  féconde  femme.  (  Quelques  Auteurs 
le  confondent  avec  un  autre  Gui  d"  A  avèrent ,  fils  de  Jteirri  VI. 
&  à'tUtntrt  de  Daific ,  qui  fut  Evéque  de  Toumay  &  de  Cam- 
bray ,  vers  l'an  ia8ç.  )  Celui  dont  nous  parlons  dans  cet  article, 
fut  Comte ,  puis  Archevêque  de  Lvon  en  1 140.  &  fut  fait  Car- 
dinal deux  ans  après  par  Clément  VI.  Ce  Pape,  après  avoir  ré- 
duit le  jubile  de  cent  ans  à  cinquante ,  envoya  en  1 1  ço.  le  Car- 
dinal de  Boulogne  à  Rome,  avec  le  Cardinal  de  Ceccan  ,  pour 
y  faire  l'ouverture  de  l'année  fainte.  Ils  y  appaifërent  une  l'édi- 
tion ,  que  l'intérêt  avoit  fait  émouvoir.  Peu  après .  Gui  de  Bou> 
alla  I^gat  en  Hongrie ,  &  en  Efpagne.   On  l'employa  en. 
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4gé  de  8<-  ans ,  après  avoir  publie  fix  cens  ti ente-deux  Mu. 
1  j'  SLUI  cun^çnnent  prcfqu'autant  d'arrêts  rendus  au  Par- 
lement de  Dauphinc  ,  &  divers  autres  ouvrages ,  comme  un  com- 
mentaire sd  StA/uiam  D<lfbin*l<  ,  un  traité  du  bénéfice  d'ro- 
ycntairc,  ôcc.  ♦  Choricr,  bi(hht  dt  DsufbM ,  T.  II.  Itv.  ij. 
&  14.  Denys  Simon,  Mtittb.  dti  Aut.  dt  Dr»! t. 

(S  Divers  Auteurs  ont  confondu  ce  Gui-pape  ,  avec  Gui  h 
Gr»i,  aufli  Junfconfulte,  qui  fut  depuis  Pape,  fous  le  nom  de 
Uerocnt  IV  Entre  ces  derniers  on  peut  nommer  Quenlledc 
Luthérien  ,  PinfoTeur  à  Wittembcrg ,  qui  dit  dans  le  livre  qu'il 
a  donne  au  public ,  Dt  Psjr,h  iliujirimm  dttlrin*  v}rvum,f. 
<9-  que  Gui^ape  çtoit  natif  de  Narbonne,  qu'il  fut  fait  Confetl- 
m  "U-i  înCine,n  Dauphinc ,  puis  Pape  nommé  Clément  IV. 
mais  ,1  dt  confiant  que  Gui  U  Grti ,  natif  de  Cum  Cilles  fur  le 
Khone  nomme  par  Durand,  &  pur  d'autres,  U  lurmtre  du 
Drett ,  HrwilkMC  du  tems  de  faint  Louis  IX.  qu'il  fut  élu  Pape 
en  ia6<.  &  qu'il  mourut  en  1168.  Qu'au  contraire  Gui-Pape 
dont  nous  venons  de  parler  ici ,  ne  vivoit  que  deux  cens  ans 
après  ;  &  que  le  Parlement  de  Dauphinc  ne  fut  établi  que  par  le 

œ!,X'pdéreUiS        XL  1  "  -  '  f°Ui  h  ^  dC 
GUI ,  Comte  d'Auvergne,  t'tjtz  AUVERGNE. 
GUI  ARETIN ,  ou  cl'Arczzo.  Cbtrtbtz  ARETIN. 
GUI  BAS1US.  Cbtrtbtz  BASIUS  (Gui) 

tipGUI  DE  CREME,  Antipape.  y,y<r  PASCHAL ,  autre  An- 

piSfiL  ?  GÏn PIERRE' Comte  de  na,,dres  ;  Ch"tktz  DAM- 

GUI  LE  GROS.  Cbtrtbtz  CLEMENT  IV. 

GUI  DE  MONTLEHERI.  Cbtrtbtz  MONTLEHERL 

GUI,  ou  GU\'OT  DE  PROVINS.  GUYOT 

,nr;HIANK4  °viFA1ANE.'  Ç?ys  *  ''Amérioue  méridionale, 
entre  la  mer  du  Nord  ,  vers  le  Septentrion  &  ^Orient  ;  le  Ro 
yaume  des  Arrmones,  vers  le  Midi  ;  &  |a  Caftille  d'Ôr  ^ 
environs  de  la  nvierc  d'Orinoque,  du  côte  de  l'Occident'  Le 

If  mer  du  NÔri*  ^^""LIT  h  ^  '  &  *  ^  «™ 
•  1  '  iJ^  lî,?-  Bc,alca"f  itant  dans  la  réfolution 

^EtZZŒS*?  6  A  ««  de  la 


de  Condmimarca  .dans  Fa  Guine  ,  laquelle  abondoit 
i^'T  '«  habitans  fàifoientla 
guerre  armez  t.e  lames  dor.  Cela  donna  lieu  aux  LfpamoLs  dS 
nommer  ce  pavs^/Z^^  En  M4o.  Gcnzales  PiSïc  ayam 
reçu  de  fon  frère  trancois  ,  le  gouvernement  de  U  Prov  nce^e 
Quinto ,  amafTa  des  troupes  pour  aller  a  la  conquête  A'Eivl 
rsd,  ;  mais  tl  ne  trouva  point  cette  ville.  On  à,t  que  des  l'an- 
née 15  p.  un  Efpagnol  nommé  Jean  Martinez,  qui  pour  oud 
gués  «unes  avojt  ete  abandonne  dans  un  canot  fur  une  rivière 
fut  pus  pat. ceux  du  pays,  &  mené  dans  une  grande  ville  ouï 
fcrvmt  de  fejour  a  un  lnca,  ou  Empereur;  qu'enfoke  s'eu^  f2™ 
vé  ,  û  rapporta  que  cette  ville  etoît  appeliéi  AUr,,»  (*Tu'Tl* 
n^omma  Et  IHrsd,  à  caufe  de  la  grande  quant iU  de  Poudre 
dor  ,  ou  il  v«  JCtter  fut  de.  ftatu»  de  même  metail  ;  q?aPrev 
™a  nwrvolles  de  b  grandeur  &  des  richefles  de  cette 

vukd  ajouta  qu'eUe  étoit  fituee  furie  bord  dWn^lon«Se 
de  deux,  cens  lieues  ,  qui  n'eft  jointe  à  aucune  autteTqu"  dx 
rZ™ /!  da,M_lf» *  .9W  ne  peut  être  que  celle  que  l'on 
m,mme  lu  dt  Ptrtmt ,  dans  la  Guiane;  mais  les  derniers  Vo\a 
purs  prennent  tout  ce  récit  pour  une  imagination  de  cet  EfratnM 
Les  peuples  les  plus  conliclérables  de  la  Cuiane,  font  « 
nbes,  les  Arvaques,  les  V  ^  les  Galibi..  On  croi,  quets  Carito. 

rez  de  1  Isle  de  la  Tnmdad,  ou  des  Province»  de  l'Orinique,  pour 


en  France  ,  &  Grégoire  XI.  l'envoya  une  féconde  fois  en 


porté  en  France,  &  enterré  dans  l'Abbaye  du  Val-luifant  ', 
du  Bouchot  en  Auvergne ,  où  étoit  le  tombeau  de  les  predecef- 
leurs.  L'Eglilè  de  Lyon  a  eu  entre  fes  Prélats  un  autre  Gui 
£ Auvtrrut,  élu  en  11?  ?.  *  Bofquet,  tu  t'il/ CJtmtnm  yi.  Ju- 
1U1 ,  brfttfrt  d* Auxtrjf.  Frizon ,  GaU  Pur»,  Aubery ,  b,//o,rc 
dts  CArdhuux.   Sainte-Marthe.  Onuphre.  Ciaconius ,  &c. 

GUI-PAPE  i  Confcillcr  au  Parlement  de  Dauphiné,  &  cé- 
lèbre Jurifconfulte  dans  le  XV.  ficdc ,  étoit  né  à  Lyon ,  &  fut 
attiré  en  Dauphiné  par  Etienne  Guillon  .  natif  de  faint  Simpho- 
rien  d'Ozon ,  Préfident  unique  du  Confeil  Delphinal.  Il  fut  fait 
Confeiller  de  ce  Confeil  en  144a.  étant  âgé  de  40.  ans ,  &  époufk 
Ltuifi  Guillon  ,  fille  du  Prélident  Depuis  ,  lorfque  Louis  XI. 
n'étant  encore  que  Dauphin  de  Viennois  eut  éri^é  ce  Confeil  Del- 
phinal en  Parlement ,  Gui  y  fut  pourvu  d'une  charge  de  Con- 


t     1    .  :  uwrionnixa  oc    Unnouce,  pour 

fuir  la  cruauté  des  Efpagnols  ;  car  A  y  a  guerre  perpéTcUe'ln! 
tre  les  Canbcs ,  qui  demeurent  au  dedans  du  pays  &  fur  la  a 
te  ,  &  les  autre,  ^auvages  qui  habitent  vers  le  nv^-e  de  a  m2" 
lls  obeuTent  tous  a  des  Caaques,  mais  qui  n'ont  Cucunc  auto: 
ntc  fouverame.  Ils  ont  fort  peu  de  Religion  nfmein«lw«™, 
les  Caribes,  qui  vivent  fins  h'.i ,  i  n.eme^&ns'  .ÏÏSÏSncu 
d  une  Divinité.  Ouclques-uns  néanmoins  ont  des  Ht  êtres,  nu'ili 
nomment  Phaïu  ,  &  croient  l'immortalité  de  l  ame.  Lorfoue 
quelque  Cacique  ou  Commandant  meurt,  ils  tuent  fes  efdaves 
afin  qu  ils  adlcnt  fervir  leur  Maitre  en  l'autre  monde 

Ces  nanons  aiment  la  guerre  ,  faute  d'autres  exercices.  Les 
Canbes  étant  en  marche  pour  quelque  entreprife  fur  leurs  vcT- 
fins  .  craignent  fi  fort  qu'on  n7enlève  quelqu'un  des  leurs  £ 
furprire,  que  fàifant  des  detaçhcmens  à  toute  heure,  ils  r*ttent 
des  corps-de-garde  dans  les  heux  de  dithrilc  accès  suif,  inue- 
nieufcmçm  que  les  troupes  d'Europe.  Les  Galibi*  font  un  peu 
plus  pacifiques  ,  &  n entreprennent  la  guerre,  que  lorfqu 'ils  fe 
^S  il0ft  S0"1!"*  q«"nd  leurs  voifins  refufent  de 

danfer  leurs  danfes  ,  &  de  chanter  leurs  chanfons.  Leurs  armes 
font  lare  &  «.flèches.   Ceux  qui  font  fur  la  cote  ont  appris 

^fl^  V3  r^rW*aU,,i  1"  4  ^    1  •«  hahitanT de 

"P^5  <™  b(,c»  fi"».-  &  °«  I»  taille  avanngeufe  ,  et  le  corps 
robufle.  Ils  font  la  plupart  bazanez,  &  vont  nuds  ;  mais  il  y 
en  a  qui  mettent  devant  les  parties  naturelles  un  tiffu  de  p l  u. 
m«.Jk  fur  leur  tête  un  ns^w  btumt ,  fiut  auffi  de  plumes 
d  oifeaux  ,  fort  belles  ;  ce  qui  leur  donne  un  grand  air.  Leur 
nourriture  çft  la  caflàve  &  l'ozacou.  La  tAÛilt  cft  le  paindu 
pays ,  fait  d  une  racine  qu'on  rape  ,  &  dont  on  fait  fortir  l'eau  • 
^fl,  etM  p™*  S"*  ««  un  poifon,  qui  néanmoins  perd  fa  maiign.té 
1487.  étant    quand  U  a  feiulli  quelque  tenu  dans  1W   POzAttH  eft  urw 
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pire  fake  de  patates  ou  figues  du  pjys,  que  Ton  délaye  dans  de 
reau ,  pour  en  frire  une  boiffon  qui  a  la  couleur  du  lait.  Mats 
la  plupart  des  Caribcs  font  Boucaniers  fit  fe  nourrilfetit  de  chair 
humaine,  grillée  au  feu.  Les  Calibis  font  laborieux  ,  fie  culti- 
vent des  terres  à  proportion  de  leurs  befoins  ,  &  de  la  grandeur 
de  leur  famille.  Ces  peuples  ne  font  pas  grand  cas  de  l'or  ni 
de  l'argent.  Ils  troquent  des  hamacs ,  ou  lits  de  coton ,  du  bois 
e?aloès,  des  finges  &  des  perroquets,  contre  quelques  haches, 
couteaux ,  miroirs  fit  autres  pièces  de  dincaillerie ,  mais  princi- 
palement contre  des  yades .  ou  pierres  vertes  qu'ils  efument 
beaucoup ,  &  qu'ils  croient  être  un  fouverain  remède  contre  le 
mal  caduc ,  auquel  ils  (ont  fort  fiijets.  L'air  du  pays  eft  allez 
tempéré  ;  le  terroir  y  produit  le  maiz  en  abondance.  Les  arbres 
fruitiers  y  font  fort  communs.  Les  ananas  fit  les  plantfns  y  rap- 
portent des  figues  greffes  comme  un  oeuf,  &  longues  comme  le 
doigt ,  qui  ont  un  goût  très-excellent.  Il  y  a  beaucoup  de  bois 
d*aloes  ,  de  brefïl  ,  de  baume ,  de  coton ,  de  foie  &  d'épice- 
ries. Il  fc  trouve  en  plufieurs  endroits  un  arbre  qui  porte  un 
fruit  nommé  MnrttniSt ,  femblable  i  une  petite  pomme ,  très- 
nréable  à  la  vue  ,  mais  fi  venimeux  ,  qu  il  fait  mourir  fur  le 
champ  ceux  qui  en  mangent  tant  foit  peu.  On  y  voit  quantité 
de  finges  fit  de  marmots ,  qui  font  extrêmement  gros  fit  fort  ca- 
nards ,  avec  de  longues  queues.  Les  poules  d'inde  y  ont  fur  la 
tête  des  plumet  noires ,  fcmblables  a  celles  des  hérons.  *  De 
Laèt ,  bifttirt  dm  mttrwsm  Mtndt.  Relation  dt  U  rivOrt  dit 
Anuxtmi. 

GULBE' ,  (  Robert  de)  Cardinal  ,  Evéque  de  Rennes  en 
Bretagne,  étoh  fils  à'Adtnet  de  Guibé  ,  Gentilhomme  Breton  , 
&  d'Ofltw  Landais  ,  fœur  de  Pitrrt  Landais .  Tailleur  d'habits, 

8ui  fut  favori  du  Duc  de  Bretagne.  Robert  de  Guibé  eut  put  à 
i  fortune  de  fon  oncle  ,  &  par  fan  crédit  obtint  les  Evéchcz  de 
Trcguier,  de  Nantes  &  de  Rennes.  Depuis  ,  après  la  mort  de 
François  II.  Duc  de  Bretagne  ,  il  fuivit  ta  Reine  Anne ,  femme 
du  Roi  Charles  VIII.  puis  de  Louis  XII.  Ce  dernier  l'envtya 
Ambaflkdcur  à  Rome  ,  pour  y  foûtenir  les  intérêts  de  la  France 
contre  les  Anglois  ,  fit  lui  procura  le  chapeau  de  Cardinal ,  que 
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le  Pape  Jules  II.  lui  donna  en  it©t.  Au  refte ,  le  Pape 
fi  bien  l  cfprit  du  Cardinal  Guibc,  qu'il  le  gagna  contre  le  Roi 
même.  Ce  Prince  le  priva  du  revenu  des  bénéfices  qu'il  avok 
en  France  :  de  forte  qu'à  peine  pouvo»-il  fubiifter  à  Rome ,  où 
II  mourut  en  itit.  *  Girichardin  ,  bift.  tïv.  9.  cr  >°-  d'Argen- 
tré,  bift.  dtBret.lir.  \0.  Frifon ,  Gai.  Purf.  Aubçry  ,  bift.  dti 
Cnrd.  frt.  Gai.  Cbrift.  de  M.  de  Sainte  Marthe ,  &c 

GU1BERT,  Antipape,  natif  de  Parme,  fut  Chancelier  de 
l'Empereur  Henri  IV.  dit  te  fit*/ ,  ennemi  du  faint  Siège.  Ce 
fut  par  fes  foins  qu'après  la  mort  d'Alexandre  11.  quelques  Pré- 
lats de  fon  parti ,  élurent  pour  Antipape  Cadalous  ,  fcvéqoe  de 
Firme.  Guibert  eut  l'Archevêché  de  Kavenne  pour  prix  de  la 
camp  lai  Gmee  qu'il  avoir  pour  Henri.  Sous  le  Pape  Gtegoire  VIL 
à  la  fin  du  mois  de  Juin  iogo.  dans  un  Conciliabule  tenu  à 
Brixen  ,  Grégoire  fut  dépote  par  quelques  Prélats  de  la  fàâion 
de  lEmpercur,  &  Guibert  fut  mis  en  ta  place,  fous  le  nom  de 
Clément  Dl.  &  couronna  Henri  le  jour  de  Piques  de  l'an  1084. 
Il  s'mtroduifit  par  force  dans  Rome ,  fit  dans  la  foire  éprouva 
une  fortune  allez  diverîc  ;  car  il  fut  excommunie  dans  divers 
Conciles ,  tantôt  maître  de  Rome ,  tantôt  chalfe  de  cette  ville  , 
&  mourut  enfin  mifcrablement  l'an  1090.  qui  étoit  la  ao.  de  fon 
ufurparion.   Apres  fa  mort,  du  tons  du  Pape  Pafchal  IL  fes  os 

-  nui  paffe  à  , 


forent  déterrez  &  jetiez  dans  la  nvière  qu  . 
•  Léon  d'Oftie  ,  L  1.     fif-  l'Abbe  d'Ulperg  ,  or  U  tbrtn. 
Baronius ,  A.  C  1061.  1071.  1080.  à"  fi"- 

GUIBERT  ou  WIBERT  ,  Archidiacre  de  Toul ,  vivoit 
dans  le  XI.  liècle.  Il  écrivit  la  vie  du  Pape  Léon  IX  fon  ami , 
qui  avoit  été  Evéque  de  Toul ,  avant  que  d'être  mis  for  la  chaire 
de  faint  Pierre.  Le  Père  Sirmond  ht  imprimer  cette  vie  l'an  1615. 
Bartius  y  a  fait  de»  note» ,  Jdvtrf  I.  4Î.  t.  19.  *  Oudin ,  Sf- 
fUm.  firift.  tttitfi 

GUIBERT ,  Abbé  de  Nogent  fous  Coucy  ,  né  dans  un  vil- 
loge  du  Diocèfè  de  Beauvais ,  d'une  famille  riche  &  puiflante  , 
perdit  fon  père  Bvtrard  ,  n'ayant  encore  que  fut  mois ,  Se  fa 
mère  s"étant  retirée  dans  un  Monaftère ,  lorfqu'il  eut  atteint  KM 
de  douze  ans  ;  il  entra  dans  l'Abbaye  de  Gunt  Germer  du  Dio- 
cèfe de  Beauvais.  Guibert  y  prit  l'habit  monalbquc ,  &  fut  élu 
l'an  1104.  Abbé  de  Nogem-fWCoucy ,  à  l'extrémité  du  Diocele 
de  Laon  ,  où  il  mourut  l'an  1 114.  Ses  œuvres  ont  cte  données 
au  public  l'an  161 1.  par  Dom  Luc  Dachery.  On  y  trouve  un 
exceUent  traité  dt  U  PHdttatitn  ;  deux  livres  dti  Kitiqmti  dti 
Saints ,  &  plufieurs  autres  traitez  utiles  fit  curieux  ,  avec  une 
Biftoire  ,  intitulée  Gifla  Dti  Ptr  frantts,  oui  contient  une  rela- 
tion de  la  première  Crouade  des  François  ,  &  des  conquêtes  qu'ils 
firent  en  Orient  &  dans  la  Terre-fainte ,  particulièrement  fous  la 
conduite  de  Boèmond  ,  Due  de  la  Pouille ,  fit  de  Godefroi  de 
Bouillon  ,  Roi  de  JeruUlcm.  •  Du  Pin  ,* bi.tftbiant  dtt  Amtmrs 
ttOfù/h»M(,  XUl.ftitk. 

GUIBERT,  ou  GILBERT  DE  TOURNAY  ,  Religieux  de 
l'Ordre  de  faint  François ,  &  Docteur  de  Paris  fur  la  fin  du  XUL 
fiècle,  vers  l'an  1170.  compofa  divers  ouvrages ,  comme  des  fer- 
mont  ;  des  commentaires  fur  le  Maître  des  Sentences  ;  Dt  OftJ- 
tit  ffifîapi  dr  BttUfta  certmtniii  ;  Htdaptrltm  frima  prtftt- 
titan  S.  Indtvid  Gaiiarum  Ktgn  in  .mtmw  ;  tXudimmtum 
Mit  m*  i  Dt  Mtdt  tdifitndl  i  Régula  Rtfum  ;  Dt  vttt ,  dft. 
On  voit  encore  fon  épjuphe  à  Toumay.  il  eft  Auteur  des  vies 
de  Jean ,  Evéque  de  Toumay ,  fit  de  S.  Elcuthcre ,  données  par 
Bollandus ,  au  ao.  Février.  *  Valére  André ,  Miitib.  Bt/g.  Du 
Boulay ,  bifi.  ÏMivtrfirsriC  "Willot,  in  Athtn.  Frtmifi.  Wa- 

dtng  ,  m  Atm*l.       StHicib.  , 


GUICHARD,  (Simon)  quinzième  Général  de  l'Ordre  des 
Minimes,  dans  le  XVI.  liècle,  naquit  i  Etampes,  &  étant  déjà 
Prêtre  ,  il  prit  l'habit  de  Religieux  dans  le  Couvent  de  Nigeon , 
près  de  Paris,  que  l'on  appelle  Us  Bmt.Htmmti.  Lorfjuil  fut 
Général  de  fon  Ordre ,  il  ne  voulut  jamais  fbuffrir  qu'on  lui  don- 
nât le  titre  de  Réverendafime ,  que  l'on  donne  ordinairement  aux 
autres  Généraux  ;  parce  que  ,  difoit-il ,  il  n'eft  pas  bien  féant  i 
ceux  qui  fe  nomment  les  plus  petits  des  hommes  ,  de  prendre 
ces  titres  magnifiques.  Pendant  le  cours  de  fon  Cénéralat  ,  il 
afliffa  au  Concile  de  Trente,  où  il  fit  une  harangue ,  qui  fut 
admirée  de  toute  l'affemblée  ;  mais  parce  aue  fon  tenu  alloit  ex- 
pirer ,  il  n'y  put  demeurer  jufqu'i  la  conclufion  du  Concile,  & 
il  n'y  figna  pas  avec  les  autres.  Paflànt  a  Grenade  pendant  fa 
vifite ,  il  chanta  la  MefTe  aux  obliques  du  B.  Jean  de  Dieu ,  qui 
fut  enterre  dans  l'Eglife  des  Minimes  de  cette  ville  l'an  ie<o. 
Ce  fut  A  fà  confideration .  que  le  Cardinal  de  Toumon  ,  Arche- 
vêque de  Lyon  tonda  le  Couvent  des  Minimes  de  Lyon  l'an  r««i. 
&  Guillaume  du  Prat ,  Evéque  de  Clcrmont ,  fils  du  Chancelier 
du  Prat ,  fonda  celui  de  Beauregard  en  Auvergne.  Guichard  ex- 
celloit  dans  les  langues  latine  ,  grecque ,  hébraïque ,  chaldatque 
êi  arabe ,  &  étoit  Içavant  dans  la  controverfe.  Il  mourut  l'ari 
iS74-  à  Aix  en  Provence,  d'un  coup  de  pommeau  d'epée  ,  que 
lui  donna  un  Gentilhomme  de  la  maifon  d'un  Evéque,  auquel 
il  alloit  faire  des  remontrances ,  fur  le  ddTcin  que  ee  Prélat  avoit 
pris  de  fe  faire  Protcitant ,  afin  de  fe  marier.  *  Hilarion  de 
Coite ,  bifttirt  Gtfb.  dt,  Htmmts      dn  Dtmtt  Umfrti. 

GUICHARD,  (Oaude  de)  Seigneur  d'Arandas,  d'Atgit  & 

fevvTiy'v^?  ?0l',t")^  Pcî?5  ^  *  reçois,  dans 
,e  XVL  &  XVIL  fircle  ,  etott  natif  de  S.  Rambert  en  Bubcv  . 
ou  il  a  fonde  un  Collège ,  appelle  du  faint  fytit.  II  fut  Hiito! 
noKraphe  de  Savoie ,  &  s'éleva  par  fon  mérite  aux  charges  de 
Secrétaire  d  Etat ,  de  Maître  des  requêtes  ,  puis  de  grandi  Réte- 
lendaue  de  cet  Etat  On  a  de  lui  une  traduction  de  Tite-Live, 
faite  par  ordre  de  Charlcs-Emanucl  Duc  de  Savoie  ,  auquel  iî 
dedfa  aufli  Ion  traité  des  Funérailles.  Alphonfe  d'Elbene/  Eve- 
que  d  Albi ,  lui  dodja  Ion  livre  ;  Dt  Gtntt ,  ne  Fnmiti*  //„«„» 

t*ïl"fl0r*'î'".  °"«¥«MÏÏ  n»"""  »'»n  1607.  •  Guichenon, 
*  n>lUirt  dt  Brttft  cV  du  Bngty  ,  fnr,,  /.  f.  ,tf.  Ant.  Du 
W8diat,  MtlHb.  frtmf.  /.  iga.  Gautier  ,  cm  û  thtn.  Xril. 

3  GUICHARDLN ,  (  François  )  né  à  Florence  le  itf.  Mars 
148a.  cnlcigna  le  Droit  à  1».  ans  ,  fc  diftingua  depuis  dans  le 
barreau,  fit  fut  en  AmbafTade  vers  Ferdinand  Rot  drArrsRon  au 
mois  de  Janvier  i<iî.  Il  entra  trois  ans  après  au  fcrvice  du 
Pipe  Léon  X.  qui  lw  donna  le  gouvernement  de  Modene  &  de 
Rcggio  ,  &  il  défendu  Parme  avec  beaucoup  de  fucces.  Après 


la  mort  de  ce  Pape  ,  Guichardin  retint  fon  Gouvernement  fous 
Adrien  VI.  tut  même  Gouverneur  de  la  Romagne  fous  Clément 
VIL  Lieutenant  de  1  armée  du  faint  Siège,  ou  il  fèrvit  avec  ha- 
bileté, &  enfin  Gouverneur  de  Boulogne.  Le  Pape  Paul  111  lui 
OU  çc  Gouvernement  ;  ce  qui  l'obligea  de  fe  retirer  à  Florence , 
ou  d  rendit  de  grands  lervices  i  la  maifon  de  Mcdicis.  Il  fut  fait 
Conleiller  d'hut  par  Alexandre  ,  Duc  de  Florence,  &  fe  retira  à 
la  campagne  pour  y  travailler  à  fon  hiffoire  ,  qui  lui  acquit  beau- 
coup  de  réputation.  On  le  blime  néanmoins  d'avoir  marqué 
H?P„de  P"1?1"'  les  François,  &  contre  le  Duc  d'Uibjn. 

D  ailleurs  U  faut  avouer  que  £1  p  urne  étoit  Gncère,  délincèreflee. 
Ht  que  fon  ftyle  cft  fort  pur.  U  mourut  l'an  1540.  âgé  de  <«! 
ans.    Ican-Haiilte  Adnani  fon  ami  &  fon  Concitnv«,  TmhmIhS 


JcM-Bâtifte  Adnani'  fon  ami  &  fon  Concitoyen ,  ^continué 
fon  ouvrage  en  italien  ,  qui  contient  XXII.  livres.  L'on  remar- 
que que  les  IV.  derniers  livres  ne  font  ni  de  la  force  ni  de  l'au- 
tonte  des  XVL  premiers  ;  qu'ils  font  imparfaits  en  plufieurs  en- 
droits :  aufli  Guichardin  lui-même  ne  les  avoit  il  pas  jugez  dignes 
d'être  imprimez  ,  &  ils  ne  le  furent  qu'après  fa  mon  ?  fes  heri- 
tiers  les  ayant  hut  inférer  dans  la  troiiiéme  édition.  L'hiftoire 
de  Guichardm  eft  écrite  en  italien ,  &  a  cte  traduite  en  latin  & 
en  françois.  Elle  comprend  ce  qui  s'eft  paiTe  depuis  l'an  1404. 
jufqu'en  icja.  •  Poircvin  ,  biUîub.  ftitàt ,  /.  ié.  t.  4i.  Si 
de,  A.  C-  M14-  «•  18.  Imperulis  ,  in  Mu/.'  bift.  Jutte-Lipfc.  I 
Uni.  M.  Tcitlicr  remarque  après  PofTevu)  que  Paul  UL  fit  tous 
fes  efforts  pour  attirer  Gukhardin  auprès  de  fa  perfonne ,  lui 
offrant  des  charges  très  honorables  ;  mais  qu'il  les  refufa  'con- 
ftamment  &  qu'il  préféra  le  plaifir  de  l'étude  à  toutes  les  gran- 
deurs de  la  Cour  de  Rome.  Son  hrltoirc  a  été  traduite  non  feu- 
lement en  latin  &  en  françois  mais  aulU  en  Efpagnol ,  en  Alle- 
mand ,  en  Anglois ,  fit  en  Flamand.  La  meilleure  édition  fran- 
coile  cft  celle  de  1^95.  i  cauie  des  obfervations  de  M.  de  la 
Noué  qui  y  ont  été  raifes.  L'Indice  expurgatrke  a  mis  Gui- 
chardin entre  les  hérétiques  de  la  prémiére  chuTe.  Une  partie 
du  livre  quatrième  de  fon  biftoire  oui  avoit  été  funrimée ,  a  été 
ajoutée  à  l'hiftoire  du  Papifmc  de  Heidegger  ProfetTeur  en  Théo- 
logie à  Zuric  L'hiftoire  de  Guichardin  a  été  traduite  en  latin 
par  Celius  Secundus  Curio  *,  &  cette  veriion  fut  imprimée  a  Basic 
en  îçfiî.  Remi  Florentin  a  publié  de  très  bonnes  réflexions  fur 
cette  hittotre  ,  qui  furent  miles  fous  la  prefle  i  Venife  en  1603. 
On  a  encore  de  Guichardin  Cinfig/i  awrn  Avtrtimtnii  P*- 
tilifi.  Il  aimoit  iî  fort  l'étude  qu'il  paifoit  des  jours  entiers 
Uns  manger  fit  fans  dormir.  U  etoit  intègre  ,  pieux  &  zélé 
pour  le  bien  public.  Il  avoit  une  mémoire  heureufe  ,  un  juge, 
nirable  ,  &  une  rare  éloquence.  U  étoit  colère  ;  ce- 
il  parloit  avec  beaucoup  de  prudence ,  fit  il  ne  difoit 
point  de  plaîlànterics  furtout  quand  il  traitent  des  affaires  im- 

fiortantcs.  On  lui  reproche  d'avoir  trop  aimé  les  détails  dans 
es  choies  de  peu  de  confequence.  Les  Officiers  de  la  Cour 
de  Charles  -  Quint  s'eunt  plaints  de  ce  qu'ils  ne  jwovoicnt  ob- 
tenir audience,  pendant  que  Guichardin  étoit  admis  &  entretenu 
-  tems ,  l'Empereur  leur  dit,  dans  une  heure  je  peux 
iy.  Ddda 
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créer  cent  Grandi  &  autant  d'Omriers  d'armée,  nuis  dans  vingt 
ans  je  ne  fournis  faire  un  Hiftoricn  tel  que  Guichardin.  •  Teif- 
fier  //sgtf  4.  idilitn. 

GUICHARDIN  .  (Loiris)  fil»  de  lirttm  ,  &  neveu  de 
Frantùi ,  fut  cleve  dans  les  lettres  ,  &  fit  honneur  a  la  ville 
de  Florence  fa  patrie.  D  part»  une  partie  de  fa  vie  dans  le  Pavs. 
bas  ,  &  mourut  à  Anvers  le  ai.  Mars  ic89-  âgé  de  66.  ans.  On 
voit  fon  epitaphe  dans  1'F.gliiè  cathédrale.  Il  compofa  en  italien 
une  dcfcription  très-cxactc  du  Pays-bas  qui  a  été  traduite  en 
francois  par  Belkforét ,  &  en  latin  par  Jean  Brantius ,  &  par 
feinter  Vitelli.  Nous  avons  encore  de  lui  les  mémoires  de  ce 
qui  s'eft  parte  dans  l'Europe  ,  &  principalement  dans  le  Pays- 
bas,  depuis  l'an  mo.  jufqu'en  i«6o.  &c  Guichardin,  dit,  M. 
„  4*  TUm ,  confcilU  au  Duc  d'Albe  d'abolir  le  carême ,  &  il 
„  mit  même  fon  fentiment  par  écrit  mais  quoique  ce  confeil 
„  fut  très  falutaire  ,  il  lui  attira  la  haine  de  ce  Duc  »  lequel 
m  aiant  ordonné  qu'on  le  mit  en  prifun  avec  ignominie ,  s  ex. 
„  eufa  enfuitc  diUnt ,  qu'il  étoit  en  colère  contre  lui,  non  pas 
n  tant  à  caufe  de  l'opinion  qu'il  avoit  fouicnue  dans  cet  cent, 
que  parce  que  l'aunt  rait  par  fim  ordre  ,  il  lui  avoit  été  coin, 
mumqué  ,  non  pas  par  Guichardin  mais  par  un  autre  ;  car  il 
ctoit  tombé  entre  fis  mains  par  les  foins  d'un  ami  perfide  , 
qui  avoit  voulu  acquérir  les  bonnes  grâces  du  Duc  d'Albe  aux 
„  dépens  d'un  homme  qui  lui  avoit  confie  fon  fecret.  *  Valère 
André,  bibtittb.  Btfr.  Le  Mire,  dt  firift.fr.  Xyi.  Beyerlinck, 
tuitinmat.  ebrtn.  Opmcri.  Ghilini.  tbtAtJHntim.  Lttttr.  Part, 
r.  •  Tcirticr  /Ugtt  frt.  4.  idititm. 

GUICHE  1  famille  noble  &  ancienne.  Le  premier  de  cet- 
te maifon ,  dont  on  a  connoirtance  ,  étoit  : 

Mtnamd  Seigneur  de  la  Guiche ,  qui  vivoit  l'an  1200.  &  eut 
ce  A'  1.1  femme  Hydreut,  qui  fuit. 

IL  Hydram  Seigneur  de  la  Guiche  ,  Chevalier  ,  vivoit  l'an 
lajo.  &  fut  père  de 

IIL  Hnrmti  Seigneur  de  la  Guiche,  que  l'on  fait  père  de 

IV.  fesertnd  Seigneur  de  la  Guiche,  qui  vivoit  l'an  ijî4.  & 
qui  fut  père  de 

CHilUnmt  Seigneur  de  la  Guiche  vivant  l'an  1)40.  qui  laiiTa 
Hlfaitaie  Dame  de  Nanton  ,  Jean ,  qui  fuit. 

VL  Jean,  Seigneur  de  la  Guiche,  mourut  l'an  tjço.  Il  avoit 
époufe  "l'an  it6?.  Math  de  l'Efpinïce,  laquelle  vivoit  l'an  141;. 
&  eut  Gérard,  qui  fuir. 

VU  Girard  Seigneur  de  la  Guiche.  de  Nanton  &  de  Chaumont 
en  CharokMS,  fut  fait  Chevalier  par  le  Duc  de  Bourgogne,  dont 
il  étoit  fujet,  à  la  bataille  de  Liège  l'an  140g.  lut  depuis  Chant- : 
bcllan  du  Rot ,  Bailli  de  Maçon ,  ét  Sénéchal  de  Lyon.  Il 
avoit  époufé  l'an  1401.  Martntritt  de  Pocquieres,  de  laquelle 
il  eut  Jt*n  de  la  Guiche  ,  mort  au  1  :  r  vice  du  Roi  ;  Clànde , 
qui  fuît  ;  &  Catherine ,  mariée  à  Mtbtrt  de  Damas  ,  Seigneur 
c  Di  gaine ,  auquel  elle  apporta  une  partie  de  la  te  ne  de 
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VUL  CUmdt  Seigneur  de  la  Guiche  &c  Chevalier  Confeil- 
ler  &  Chambellan  du  Roi  ,  Bailli  de  Maçon  ,  &  Sénéchal  de 
Lyon,  vivoit  l'an  1497.  Il  avoit  époufe  1.  le  14.  Juillet  14^5. 
Cldndt  de  la  Baume  fille  de  Clsmdt ,  Seigneur  de  Montrevcl , 
&  de  Gjifjrit  de  Levis  ;  2.  Arnet  ou  Anne  de  Jaucourt  fille 
d'Anhert  ,  Seigneur  de  la  Ville-Arnoul ,  &  de  Rmie  le  Roux 
do  Aubiers.  Ses  en  fans  du  premier  lit ,  fuient  Jeanne  de  la 
Guiche ,  Prieure  de  Marcigny-lès  Nonains;  H.  Rehgicufe  à  Mar- 
cigny ;  J tanne  nurke  à  Anfim  de  Chandieu,  Seigneur  de 
Paule  en  Bcaujolois  ;  &  MArgmriti,  mariée  i.  à  Mer  tu  d  Sei- 
gneur de  I  ranebelins  ;  a.  à  CmUeuemt  de  Kuurtilkm  ,  Seigneur 
3e  Mefpilia  ;  &  ceux  du  lècond  lit  furent ,  Jtan  Seigneur  de  la 
Guiche ,  mort  fans  alliance  ;  Pierre ,  qui  fuit  ;  Phtthere  Prieur 
de  Saucillangcs;  GuiliAumt,  grand  Archidiacre  de  Maçon; 
Jeeen ,  Prieur  de  Lofne  ;  Catherine ,  de  la  Guiche,  alliée  l'an 
1  à  Philifpe  de  Vienne  ,  Seigneur  de  Clervaut ;  &  Gtrsrd 
de  la  Guiche,  troiliéme  fils  qui  fut  Seigneur  de  Martigny-le- 
Comte ,  de  fatnte  Foy ,  &c.  D  acquit  aurti  la  terre  de  Noyers 
en  Briennois  ,  fuivit  le  Roi  Charles  VIII.  à  la  conquête  de  Na- 
plcs  ,  fut  Lieutenant  au  Gouvernement  de  Savonne ,  &  écou- 
ta l'an  ic ij.  Anne  de  Jaucourt ,  fille  de  Hue-ut, ,  Seigneur  de 
Marault  &  de  Mké  &  de  AU, tuer, te  de  la  Fayette  ,  fa  fécon- 
de femme ,  dont  il  eut  fidmt  de  la  Guiche ,  Seigneur  de  Mar- 
tieny,  &c.  mort  l'an  1*47.  a  as.  ans  ,  à  l'entrée  que  le  Roi 
Henri  II.  fit  à  Paris  ;  ét  Anne  de  la  Guiche ,  mariée  a  franftit 
de  Choifeul ,  Baron  de  Ckruiont. 

IX.  Pierre  Seigneur  de  la  Guiche,  de  Chaumont,  4tc.  Cheva- 
lier, Confciller  &  Chambellan  du  Roi ,  Bailli  d'Auttm  &  de  Ma- 
çon, rendit  des  fervices  coniidérabks  aux  Rois  Louis  XL  Char- 
les VIU.  Louis  XII.  &  François  1.  qui  l'envoyèrent  en  Ambalfà- 
dc  à  Rome ,  en  Efpagnc,  en  Angleterre  &  en  S  mile.  Il  fe  reti- 
ra en  fà  maifon  de  Chaumont,  ou  il  mourut  l'an  1^44.  chargé 
d'honneur  &  d'années ,  âgé  de  80.  ans,  &  fut  enterre  en  PF.gliic 
de  la  Guiche,  qu'il  avoit  fait  rebâtir.  11  avoit  époufe  l'an  1491. 
Math,  dite  Franftifi  de  Charcron ,  fille  A'Anltine  ou  Jatfnei, 
Seigneur  de  Chazeron ,  &  d'Anne  d'Amboifc  ,  four  de  Oetrgei 
Cardinal  d'Amboifc,  premier  Miniifrc  d'Etat,  de  laquelle  il  eut  dix 
fus  &  trois  filles  ;  feavuir,  Jaefnet  de  la  Guiche,  né  le  ag.  Sep- 
tembre 149&  mort  a  16.  ans;  P'ttrrt,  né  le  14.  Décembre  i>oo. 
Prieur  de  Notre-Dame  de  Lofne ,  mon  en  la  fleur  de  (on  àgc  ; 
Jean,  né  le  a*.  Juin  1504.  bnmrde  d'armes  de  la  Compagnie  du 
Seigneur  de  Montmorency,  tué  au  comb.it  de  Bicoque  l'an  içaa. 
GAtrit/,  qui  luit  ;  CUmdt,  qui  fut  fùcceffivcmeni  Prieur  de  Lofne 
&  de  foim  Pierre  de  Màcon ,  Abbé  de  Beaubcc  &  de  Hautecom- 
bc,  Evcqsc  d'Agde ,  puis  de  Mirepoix,  Ambalfodcur  à  Rome  & 
en  Portugal,  &  qui  mourut  à  Rome  le  9.  Avril  xf  51-  FrMftti, 
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Archidiacre  de  Tours,  Abbé  de  Lufene  à  de  faim  Sattr,  Duyan 
&  Chanoine  de  Maçon  ;  Fkitiktrt,  Prieur  d'Aulgerolles  &  Sau. 
cillangcs  ;  Gtrrgei,  qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  de  Si- 
*/jçw#«,  rapportée  ci-après;  ChArlti.nc  le  »î.  Mai  nio.  Seigneur 
de  faint  Aubin  &  de  la  Perrière ,  Enfeigne  des  cent  GentiUhom. 
mes  de  û  maifon  du  Roi ,  Chevalier  de  fon  Ordre ,  mort  fans 
alliance  à  la  journée  de  MontcOntour  ;  S/iA/iitm,  ne  le  17.  Uâo» 
bre  iti}.  Pneur  de  Lofne ,  &  Adminiftrateur  de  l'Abbaye  de 
Gaillac ,  où  il  mourut  ;  Je  Anne,  née  le  9.  Mai  1  roi.  marine  l'an 
\e,\^kjAtauti  Palatin  dé  Dyo;  Mat  ruer  i  te,  née  le  1.  Avril  i;oa- 
mariée  â  Interne  de  Montmorin,  Seigneur  du  Chatelar;  &  J*émm 
«-de  la  Guiche,  née  le  7.  Juillet  i<oo.  Reiigieufè  à  Mar. 
cigny. 

X.  GAtrttl  Seigneur  de  la  Guiche,  de  Chaumont,  &c.  Cheva- 
lier de  l'Ordre  du  Roi ,  Bailli  de  Màcon,  Echanlbn  du  Roi,  t>ou- 
verneur  de  Brefic ,  fe  fignala  en  pluiieunt  occalions.  11  avoic 
époulé  le  9.  Août  !<4P.  Anrn  Soreau,  fille  unique  &  héritière  do 
ÙiArtet,  Seigneur  de  faint  Geran,  &  d'Afinii  de  Brie  ,  Dame  de 
Coadun,  dont  il  ait  Pbé/Htrt ,  qui  fuit  ;  OWr,  qui  a  fait  la 
branche  de  faint  Geran  ,  rapportée  ci-après;  Jtem  ,  Prieur  de 
Saucillanges,  puis  Baron  de  Bournonck  l'an  i«o».  qui  fut  marié 
a  GAtrieit  de  Laific ,  fille  &  héritière  de  TbiAnnù  Seigneur  de 
Latrie  &  Rochegoudc,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  dont  il  eut 
pour  fille  unique.  StezAmee  de  la  Guiche,  Dame  de  Laftic,  mariée  à 
lAtree-Axtêine  de  la  Rochefbucault ,  Marquis  de  Langhcac  ;  frtm- 
t»it  de  la  Guiche,  Abbc  de  faint  Satur,  Prév6t  de  (km  Pierre  de 
Màcon,  &  Prieur  de  Monftiers;  &Ptrrêtu  de  la  Guiche,  mariée 
le  a.  Juillet  h  70.  à  Lsmii  Vicomte  de  Pompadour. 

XL  Pbehktrt  Scigncui  de  1j  Guiche  &  de  Chaumont,  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi,  Gouverneur  de  la  ville  de  Lyon,  &  du 
Lyonnob,  Forez  &  Beauiolois,  fut  fait  grand  Maître  de  l'artUle. 
rie  l'an  1578.  par  la  d^million  du  Maréchal  de  Biron.  H  Tcrvit 
les  Rois  Henri  III.  &  Henri  1 V.  combattit  à  la  bataille  d'ivry  l'an 
1  :  &  mourut  l'an  1607.  U  avoit  époufé  1.  £Unurt  de  Cha- 
bannes.  Dame  de  la  Palke  ;  1.  Anttintttt  de  Daillon  du  Ludc, 
fille  de  Oui  de  Daillon,  Comte  du  Lude,  Gouverneur  du  Poitou, 
&c  &de  jAfueiine  de  la  Fayette,  Dame  de  Pontgibaut,  dont  il 
eut  Htrerittu  de  la  Guiche,  Dame  de  Chaumont,  mariée  1.  l'an 
1619.  à  Pitrre  de  Matignon,  Comte  de  Torigny;  a.  l'an  i6a9.  à 
Lbten  EntAttuel de  Valois,  Duc  il  Angouléme,  morte  le  12.  Mai 
i6ga.  âgée  de  84.  ans;  ot  Anne  de  la  Guiche, mariée  l'an  iojt. 
à  Hemi  de  Schomberg,  Comte  de  Nanteuil,  Maréchal  deFnwce, 
&c  morte  le  .  . . 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  SAINT  GEkAN. 

XI.  Cléudt  de  la  Guiche ,  deuxième  fils  de  Gdhie/  Seigneur 
de  la  Guiche,  de  Chaumont,  &c  &  d'Anne  Soreau  ,  Dame  de 
faint  Geran,  fut  Seigneur  de  faint  Geran  ,  Chevalier  de  l'Or  J ru 
du  Roi,  &  mourut  le  a.  Juillet  159a.  Il  épouià  par  contrat  du 
1.  Juillet  ic66.  StOAvmt  des  Serpens,  Dame  de Chirain  fille  uni- 
que de  Frtnent.  Seigneur  de  Chitain,  &  de  jAtueline  de  Chan- 

E,  Dame  de  Lalliercs,  laquelle  vivoit  l'an  1628.  &  eut  pour  en- 
îs  Philibert  &  An/tint,  morts  jeunes.  JeAn-trAnpii,  qui  fint  ; 
G»dtfhi,  Seigneur  de  Chitain,  tué  en  duel  en  Janvier  1627.  qui 
avoit  époufe  le  ifà  Août  1626.  Anttimtte  d'Aloon,  fille  de  Fier- 
rt  Seigneur  de  faint  Forgcux ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  ; 
frAMtiii ,  Abbé  de  faint  Satur  ;  FrsnfHfi,  mariée  l'an  1  $84.  à  Oa- 
I^ata  de  Coligny  I.  du  nom,  Seigneur  de  Saligny,  Lieutenant  gé- 
néral en  Rouroonnois  ;  MArrutritt ,  mariée  l'an  1,-88.  à  Pbili- 
a  tri  des  Serpent,  Seigneur  de  Gondras;  cfjuditie,  mariée  le  11. 
Février  1597.  à  Helit  de  Gaing,  Baron  de  Linas;  VUne,  Abbeffe 
de  Cullét, morte  le  a;.  Juillet  16,-7.  âgée  de  go.  ans;  &PtrrwA. 
ne  de  la  Guiche,  Prieure  de  Marcigny. 

XII.  JtAtt-Préitftit  de  k  Guiche ,  Seigneur  de  faint  Geran, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Maréchal  de  France ,  &  Gouver- 
neur du  Bourbunnois,  mourut  en  fon  Château  de  k  Palke  le  a. 
Décembre  t6ta.  âgé  de  6].  ans.  11  époufà  1.  l'an  icçc.  Amet 
de  Tournon,  Dame  de  la  Palicc,  tille  &  héritière  de  Jujt  Seigneur 
de  'Poumon,  &  d'EUtntrt  de  Chabannes  ,  Dame  de  la  Palice, 
morte  l'an  1614.  a.  Suzanne  aux  Efpaules,  veuve  de  Jtsm,  Sei- 
gneur de  Ungaimay,  &  fille  ainee  de  Gnrttt,  Seigneur  de  Êunte 
Marie  du  Mont,  Lieutenant  de  Roi  en  Nonnandjc.  Il  eut  du 
premier  lit,  CUmJt-MAximitit*,  ya\  fuit;  AbnlMMrisA, mariée 
1.  l'an  1614.  à  GtUtrt ,  Baron  de  Chazeron  ,  Gouverneur  du 
Bourbonnob;  a.  le  ta.  Juin  1617.  à  Timtimn  d'Efpinay  ,  Mar- 
quis de  faint  Luc,  Maréchal  de  Fiance, motte  k  a 7.  Janvier  1651. 
jAtAtettiru,  mariée  l'an  1612.  à  Ktné  Marquis  de  Bouille,  Comte 
de  Créance,  morte  en  Janvier  i6<i.  Marte,  Seexutme  &  Itm/i  de 
k  Guiche ,  Religicufes  à  Marcigny  ;  Aie  du  fécond  lit ,  vint  Ma- 
rte de  k  Guiche,  mariée  k  8.  Janvier  i64«.  à  Chat  le,  de  Levis, 
Duc  de  Vantadour,  Pair  de  France,  Gouverneur  du  Limoufin, 
morte  le  21.  Juillet  1710.  âgée  de  78.  ans;  &  Smtamm  de  b 
Guiche  ,  morte  lans  alliance  en  Novembre  1647.  àgee  de  ai. 
ans. 

XIII.  Claude  MAximiline  de  k  Guiche,  Comte  de  faint  Ge- 
ran. de  k  Palicc  &  de  Jaligny  ,  Gouverneur,  Sénéchal  &  Maré- 
chal de  Bourbonnois,  mourut  le  |i.  Janvier  16(9.  en  fa  <fc  an- 
née. 11  avoit  époufé  le  17.  Février  1619.  Suzanne  de  Longau- 
nay,  fille  unique  de  Jean  de  Longaunay  ,  Seigneur  d'Amigny, 
&  de  Suzanne  aux  Efpaules,  (à  belle-mère,  motte  l'an  1679.  dont 
il  eut 

XIV.  Bernard  de  k  Guiche,  Comte  de  faint  Geran,  &c  Che- 
valier des  Ordres  du  Roi,  Lieutenant  général  de  fes  armecs.  Ans- 
bartadeur  a  Florence ,  en  Angleterre  ci  Brandcboùfg.  L'hiftoire 
de  l'on  enlèvement  au  moment  de  tU  naiffance  l'an  1A41.  cft  fin. 
gulière.  11  fut  depuis  reconnu  par  Cm  père  &  fà  mere  :  il  eut 
cependant  un  grand  procès  a  foutenit  pout  foa  état,  qui  fut  jugé 


Q  Dy  VjOO 


GUI 

Çn  fi  fifewper  arrêts  du  Parlement  des  19.  Juillet  t66\.  &  <. 
Juin  1666.  <\ -moi  rut  le  ig.  Mars  1696.  âgé  de  t s.  ans.  Il  avoit 
époufe  l'»n  1667.  er**itift.M*t,dtUjn*JU»it  de  Wirigruet, 
fille  unique  de  Frunftm,  Seigneur  de  Montirevillc,  &  de  M*r£*<. 
nu  J-mrdsim  Urbonnel-Canif)-  ;  dont  une  Blk  unique  N.  de 
h  Cutdte,  net  ver»  l'an  1688.  qui  eft  Religieufc. 

SE1GMSVXS  DS  UfiG/fOM. 

X.  Gtwftl  de  11  Guiche,  huitième  fils  de  fitrre  Seigneur  de 
U  Guidie,  &  de  Prnnftifi  de  Chazeron,  né  le  17.  Août  1*07.  por- 
ta d'abord  le  titre  de  Seigneur  de  la  Perrière  ;  fut  Pannetier  du 
Roi ,  &  Ecuyer  d'écurie  de  la  Reine  Eléonore  ;  &  après  la  mort 
de  ton  père,  il  eut  en  partage  Ici  tcrrei  de  Sivignon ,  Nanton, 
*c  Hit  Capitaine  de  Château  de  Semur  en  Auxois,  StBaillyde 
CbàJon.  Il  époufa  le  9.  Novembre  h 49-  Mmmtritt  de  Beau- 
tau,  fille  de  »«/,  Seigneur  de  Manonville,  &  de  Clamdt  Baudo- 
che ,  dont  il  eut  Am$Ha,  Lieutenant  de  la  Compagnie  Colonelle 
du  Seigneur  Strozzi,  tué  à  l'aflkat  de  faint  Loen  Normandie  l'an 
t<74.  âgé  de  14.  ans  ;  Jtm-Bntiftt  de  la  Gtriche ,  Capitaine  au 
Régiment  de  Languedoc,  tué  devint  Montpellier  à  un  combat 
contre  les  Huguenots  ;  Jt*n-Gjtric/,  Chevalier  de  Malthe,  tué 
fur  les  galères  de  la  Religion  l'an  1  cto.  Fitrrt  OUmu  de  U  Gui- 
che,  Seigneur  de  Nanton,  Comte  de  faint  Jean  de  Lyon  ,  Cha- 
noine de  Màcon,  tué  en  duel  le  ao.  Mai  1481.  7i*f**f ,  qui 
{bit-,  M.  if.  morts  jeunes;  &  Frtnpift  de  la  Guiche,  Dame  de 
Corcheval,  mariée  l'an  1578.  à  Gwësmmt  d'Amanzc,  Seigneur  de 
Chofailles. 

XI.  J Actutt  de  la  Guiche,  Seigneur  de  Sivignon,  &c  Gentil- 
homme ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi ,  fut  député  aux  Etats 
de  Blois  l'an  i<88-  Il  avoit  époufe  Ktnét  de  Chateauvieux,  Da- 
me  d'Arbcnt,  fille,  de  cJau.it.  Baron  de  Fromentes ,  &  A'Anm  de 
Rochechouart,  dont  il  eut  : 

X1L  Pbifiktri  de  la  Guiche.  Comte  de  Sivignon,  Mettre  de 
camp  d'infanterie,  mort  en  Décembre  1616.  laiflant  de  D<tt  de 
Rye  ,  veuve  A'£rnuafrti  de  Cufance,  Seigneur  de  faint  Julien, 
&  fille  de  ChrijlufbU ,  Marquis  de  Varambon,  Comte  de  Varaxe, 
&  de  Uomrt  Chabot ,  Hotri.Frgnftii,  qui  fuit  ;  Ftrdhumd,  Sei- 
gneur de  Garnetans  ,  dit  le  Chevalier  de  Sivignon  ;  PMittrtt, 
Urfulinc  à  Lyon  ;  Cnrbrriiu,  Religieufc  à  Cuil.!  ;  Mtrtt  ;  &  Ht- 
irft  Her.rittic  de  la  Guiche,  mariée  l'an  i6<6.  à  Fr*nfti$  de  (àinte 
Colombe,  Seigneur  de  l'Aubcfpin  &  de  Larrcy. 

XIII  Htnwl-Frnnttit  de  la  Guiche  ,  Comte  de  Sivignon,  &c 
Capitaine  de  cavalerie,  époufa  l'an  i6t4-  Citudt-Etiztttth  Da- 

nDame  de  Montmor,  fille  de  Jtsn ,  Seigneur  de  Montmor, 
Anttimtit  Bouton,  dont  il  a  eu  Sttel* ,  Comte  de  Sivignon; 
Henri,  Comte  de  Martigny  ;  Html ,  Chevalier  de  Malthe  ;  G*. 
irief-Amtimt,  Seigneur  de  Crwlfyj  Frmtpii-Utntr  ,  Baron  de 
Communs  ;  &  Htnrittn  de  la  Guiche.  *  Pierre  de  faint  Julien, 
émttf.  de  iMKon.  Du  Bellay,  /.  \.  Godcfroi  Le  P.  Anfelmc  De 
Thou.  Sainte-Marthe.  Du  Chêne.  Guichenon.  Mtm.  M{f.  de  U 
mtifin  di  U  Gnitbt,  fr'- 
GUICHE  ♦  Ijean-François  de  la)  Comte  de  la  Palice,  Sei- 

Fueur  de  faint  Ceran,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Marécnal  de 
rance,  &  Gouverneur  du  Bourbonnois,  fils  de  CUudt,  Seigneur 
de  faint  Gcran,  &  de  Snztnnt  des  Serpent ,  fervit  (bus  le  Roi 

Scnri  IV.  puis  fous  le  Roi  Louis  XIII.  qui  lui  donna  le  bâton 
:  Maréchal  de  France  le  14-  Août  1619-  &  le  fit  Chevalier  de 
les  Ordres.  Depuis  il  commanda  les  armées  du  Roi  au  fiègc  de 
Clerac ,  de  Montauban,  de  faint  Antonin  &  de  Montpellier.  Ce 
Seigneur  eut  beaucoup  de  part  aux  affaires  de  Ion  rem  s.  &  mou- 
rut en  fon  Château  de  la  Palice  en  Bourbonnois,  le  2.  Décembre 
i6]3-  4gé  de  6t.  ans.  Son  corps  fut  enterré  dans  la  ParohTe  de 
fiant  Geran,  qu'il  avoit  eu  foin  de  rebâtir. 

GUICHENON,  (Samuel)  natif  de  Maçon.  &  Avocat  à 
Bourg  en  Brelte,  eft  un  des  Auteurs  du  XVII.  Iiède ,  qui  s'cttle 
plus  dittingué  par  les  profondes  recherches  dans  l'ruitoire.  U 
poblia  en  1641,  in  40.  a  Paris  une  fuite  chronologique  des  Evé- 
ques  du  Belley  :  &  en  i«cc%  il  fit  paraître  im  fit.  à  Lyon  une 
hiftoire  de  Breffe  6t  de  Bugcy,  Gex  4  Valromey,  qui  ne  corn- 
prend  pas  feulement  ce  qu'il  y  a  de  général; .mais  les  fonda- 
tions des  Eglifes,  l'origine  des  villes ,  &  des  fiefs,  &  les  généalo- 
gies des  familles  nobles  avec  les  preuves.  L'Auteur  jouiflbit  dès 
ion  du  titre  d'Hiftoriographe  du  Rod,  &  il  ne  voulut  pas  faire 
imprimer  tout  ce  qui  «oit  venu  à  fa  connoilTance,  mais  fe  con- 
tenta de  le  décrire  dans  un  exemplaire  ou'il  fe  réferva,  &  qu'on 
oonfcrve  dans  la  bibliothèque  des  Auguftins  au  fàuxbourg  de  la 
Guillotiëre  à  Lyon.  Philibert  Collet,  natif  de  Chàrillon-les-Dom. 
ses  ,  &  Médecin  de  Dijon  ,  a  écrit  contre  cette  hiftoire,  mais 
fon  ouvrage  n'a  pas  paru.  Guichenon  écrivit  aufîi  une  hiftoire 
de  la  Principauté  de  Dombes,  qui  n'a  pas  été  imprimée,  &  que 
le  Préfident  Pianelli  de  la  Valette  garde  a  Lson.  En  1660.  le 
même  Auteur  publia  i»4°.  un  recueil  des  aètes,  &  des  titres  les 
plus  curieux  de  la  Province  de  Breffe  &  du  Rugey,  foui  le  titre 
de  ttitinhu  Stkufitm*  ;  &  la  même  année  il  donna  en  x  vol. 
im  fil  l'hrttoire  généalogique  de  la  maifon  royale  de  Savoie,  qui 
plut  beaucoup  au  Duc ,  qui  combla  cet  Auteur  de  biens.  Gui- 
chenon avoit  été  Proteftant ,  mais  il  fe  fit  Catholique,  &  eft  re- 
connu pour  judicieux  Ecrivain.  Il  mourut  en  1664.  fon  hiftoire 
de  Hrcflea  été  abrégée  par  Germain  Guichenon  ,  Religieux  Ao- 
guftin,  dont  l'ouvrage  parut  en  1709.  in  tiliw  à  Lyon  ;  &  qui 
avoit  public  des  l'an  169t.  i  Trévoux  " 
ville  cfc  ViUeroy ,  Archevêque  de  Lyon. 
û„,  dt  Frjmtt.  Bayle,  diÙion.  <ri/tf. 

GUIDE.  (**)  fi»""  Peintre  d'Italie,  fils  de  V*nitl  Rcni, 
exceUent  Mufjcien,  étudia  les^principes  de  la  Pci^re^°^^cl; 
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l  la  vie  de  Camille  de  N'eu, 
de  Lyon.  •  Le  Long,  Mtitti.  W- 


jout. 
Cette 


la  foos  nn  à  differens  ouvrages.  D  prit  une  manière  de  peindre» 
contraire  a  celle  de  Michel-Ànge  de  taravage.  Celui  ci  aiivetoit 
r  WW.  &  les  ombres,  pour  y  cacher  les  choies  les  plus  dif- 
huJes  de  lait;  &  le  Guide  peignoir  fes  figures  dans  le  grand 
•"  ,  pour  faire  mieux  connoitre  la  beauté  de  fes  ouvr.  gcs. 
oppolition  Ht  naître  pkfieurs  différends  entre  ces  deux 

•jTe*.'  9, .  olcm  venus  aux  dernières  ex tremuez,  li  le 
buidc  n  eut  ae  plus  retenu  &  modéré  que  le  Caravage.  Entre 
quanute  d'excellent  tableaux  du  Guide ,  on  diftingtie  le  S  Mi- 
che  L  qui  eft  à  Rome  dans  l'Eglife  des  Capucins.  Le  Démon  qui 
elt  lous  les  pieds  de  l'Ange,  reffemble,  dit-on,  au  Hape  Innocent, 
a.  duelques-uns  afliirent ,  que  le  Guide  affecta  cette  rellcni- 
blance,  pour  lé  venger  de  ce  Pape  alors  Cardinal,  dont  il  avoir 
lujct  de  fq  plaindre  ;  mais  le  Comte  Malvenu,  témoigne  que  lo 
Guide ,  bien  loin  d'avoir  eu  cette  penfee,  fut  fort  riche  du  bruit 
qui  en  courut  alors.  Le  Guide  amalfu  beaucoup  de  bien  s» 
auroit  fini  fes  jours  comblé  d'honneurs,  &  fort  accommodé  des 


biens  de  la  fortune,  fi  dans  les  dernières  années  de  Ci  vie,  il  ne 
le  hit  abandonne  au  jeu ,  qui  lui  rit  prcfque  perdre  tout  la 
grand  amour  qu'il  avoit  pour  la  Peinture.  Les  grandes  perte* 
qu  fl  fit  rayant  réduit  à  la  pauvreté ,  il  ne  longea  plus  a  rendre 
fes  tableaux  conlidërablcs  par  l'étude  &  par  le  travail  ;  mais  il 
peignit  à  la  hâte  pour  tirer  de  l'argent  plus  promrcment.  Ce 
Peintre  mourut  l'an  1641.  âgé  de  67.  ans.  *  Telihien  ,  £»m. 
tttm  fur  Ut  via  dtt  FctntTfs  ,  4.  fsrlit.  M.  de  Piles,  via  da 
P'inlra. 

GUIDICCTONI,  (Barthélcmi)  Cardinal,  Evéquede  Luques, 
dans  le  XVI.  liecle,  fortoit  d'une  des  meilleures  familles  de  là 
ville  de  Luques  en  Tofcane;  où  il  nàquit  l'an  1470.  Apre» 
avoir  fait  du  progrès  dans  les  foiences  humaines,  dans  la  Théo- 
logie &  dans  la  Jurisprudence,  il  fe  fit  connoitre  à  la  Cour  de 
Rome,  ou  il  fut  Domellique  du  Cardinal  Faméle ,  qui  le  fit  Vi- 
caire général  dans  l'Evéché  de  Parme.  Ce  Cardinal  étant  deve- 
nu Pape  ious  le  nom  de  Paul  IIL  rappclla  Guidiccioni ,  qui  s'é- 
toit  retiré  a  la  campagne,  près  de  Luques,  ou  il  ne  s'occupoit 
oui  l'étude  des  belles  Lettres  &  aux  exercices  de  pieté.  11  lui 
donna  l'an  1^9.  le  chapeau  de  Cardinal,  avec  les  Êvêchez  de 
Ghiuli,  de  Thcramo  &  rie  Luques,  &  le  fit  Gouverneur  de  Rome, 
Dauire  &  grand  Pénitencier,  &c.  Il  remit  les  deux  primera 
fcvechcz  au  Pape ,  &  religna  le  dernier  à  fon  neveu.  Il  mourut 
jj  *?•  Aoét  ic49.  âgé  de  fjo.  ans.  Son  corps  fut  porté  dans  for» 
tglde  de  Luques ,  ou  l'on  voit  fon  tombeau.  On  a  recueilli  de 
lui  vingt  volumes  de  Droit ,  avec  plulicurs  petits  traitez.  Il  eue 
pwr  focceffeurs  dans  l'Evéché  de  Luques  deux  de  fes  parens, 
tous  deux  nommez  Akxtmdrt  Guidiccioni.  Un  autre  de  ce 
nom  &  fumom,  fut  Maître  du  palaiv  du  Pape  Paol  III.  Gouver- 
neur de  Tivoli  en  H40.  Evéquc  d'Ajaccio,  dans  l'hle  de  Corfe,  et 
Commandeur  de  l'hôpital  du  S.  F/prit  de  Rome,  où  il  mourut  lo 
7.  Octobre  icça.  âgé  de  04.  ans.  "Ughcl,  hsL  fur*.  La  Roche- 

dfkZzz'idTt^     ^  ****** 

5  GUIDICCIONI,  (JeanJ  naquit  i  Luques  d'une  Famille 
des  plus  contidérables  de  cette  République  vers  l'an  148a  Bar- 
thélcmi fon  oncle,  qui  tut  enfuite  Cardinal ,  &  qui  étoit  habile 
dans  la  Jurisprudence ,  fur  laquelle  il  a  laiffe  dix-huit  volume» 
manuferits ,  prit  foin  de  fon  éducation ,  &  après  que  fis  études 
de  Droit  curent  été  achevées ,  il  le  fit  venir  à  Rome ,  où  il  le 
mit  au  fervice  du  Cardinal  Farnèfi  en  qualité  d'Auditeur.  Mal- 
gré fa  jcuncilc,  il  fe  lit  dès-lors  connoitre  &  eftimer  de  ceux  qui 
faifoient  à  Rome  &  dans  toute  l'Italie,  profeflion  des  belles  Let- 
tres ,  &  commença  à  être  regardé  comme  un  des  premiers  Ora- 
teurs &  des  plus  excellent  Poètes.  Mais  perfonne  ne  lui  témoi- 
gna plus  d'affection  qu'Annii  J  C*r, ,  qui  étoit  alors  Sccretnre 
du  Cardinal  Farnèfe.    Il  étoit  dans  la  quai 


de  fon  age,  lorsque  le  Pape  Clément  VIL  lui  donna  le  ift.  Dé- 
cembre i,-2  4.  l'Evéché  de  Ftffîmirtnc ,  &  il  gouverna  cette 


quaranre-qu  itncmc  année 

ape  l/k-n — 
de  Ftfft 

Eglife  avec  beaucoup  de  prudence  &  d'édification.  Il  ne  laittbie 
pas  de  pafler  une  partie  ae  fon  tems  à  Rome ,  parce  que  le  Car- 
dinal Farnèfe ,  qui  l'aimoit  particulièrement,  &  qui  le  confultoic 
dans  les  affaires  un  peu  difficiles ,  vouloit  prelîiue  toujours  l'a- 
voir auprès  de  lui.  Lorsque  ce  Cardinal  eut  été  fait  Pane  en 
iCf.4,  fous  le  nom  de  Paul  III.  tous  les  amis  de  Guidiccioni  lui 
en  tirent  compliment ,  perfuadé  qu'il  alloit  bien-tAt  être  élevé 
aux  crémiers  honneurs.  En  effet  ce  Pontife  peu  de  tem<:  apré» 
fon  élévation ,  le  fit  Gouverneur  de  Rome ,  te  l'envoya  l'année 
fui  vante  1514.  en  qualité  de  Nonce  auprès  de  Charlet-^.nr, 
que  ce  Prélat  accompagna  dans  fon  expédition  de  Tunis*  en. 
fuite  dans  la  guerre  de  Provence ,  qui  fut  fi  malheureufè  pour  ce 
Prince.  Il  n  oublia  rien  pour  rétablir  la  bonne  intelligence  en- 
tre l'Empereur  &  le  Roi  de  France»  &  c/eft  ce  qui  paroit  pat 

Suclques-unes  de  fes  Lettres ,  mais  fes  foins  furent  infructueux 
:  ne  fervirent  de  rien.  De  retour  à  Rome  ,  il  ne  demeura  pas 
long-tems  en  repos  -,  car  le  Pape  l'envoya  en  1^9.  dans  la  Ro- 
magne  en  qualité  de  Gouverneur  de  cette  Province  ,  pour  arrê- 
ter les  défordres  caufés  par  les  différentes  factions  qui  y  ré- 
gnoient.  Caro,  fon  ami ,  voulut  l'accompagner  &  lui  (ervir  de 
Secrétaire  ,  &  l'on  voit  par  une  de  les  Lettres  les  peines  que  cet- 
te commilTion  donna  à  Guidiccioni ,  qui  vint  cependant  à  bout 
de  rétablir  la  tranquillité,  &  de  remettre  tout  dans  l'ordre. 
L'année  fuivante  1  {40.  il  fut  Commifiaire  général  dans  la  guer- 
re de  Ft/'tnt ,  que  le  Pape  avoit  fort  à  creur.  Un  an  après  il 
fut  nommé  Gouverneur  de  la  Marche  d'Ancone;  mais  il  ne  rem- 
plit  pas  long-tems  cette  dernière  charge ,  car  a  peine  en  eut  il 
pris  pofléftion  qu'il  mourut  au  mois  d  Août  irai,  dans  fa  foixan- 
te  unième  année.  11  tut  enterré  dans  la  Cathédrale  de  Luques 
&  patrie  ;  &  Cato  fou  ami  ramaila  des  mémoires  pour  écrire  fa 
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vie,  comme  il  le  témoigne  dam  une  de  fa  Lettres  ;  mais  il 
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n'eût 


tic  d'une  pièce  d'or,  qu'il  avoit 


Gutin  ,  Evéque  de  Paris,  &  eut  Kumlft  1.  qui  fuit;  Bttntri, 
ta  qu'U  «voit  II  n'y  a  point  de  doute  Comte  d'Auvergne;  Emtntn,  que  le  Pape  Jean  V1IL  excommu- 
cté  élevé  au  Cardinalat,  s'il  eut  vécu  plus  nia  pour  s'être  allié  avec  Hugues  U  Bittrd,  fils  du  Roi  Lothai. 
ue  fon  mérite  l'en  rendoit  digne,  le  Pape  re&oe  Valdrade;  &  Gsmzbtrg,  félon  M.  Besti.  Ksnmlft  L  lut 
jfe  a  lui  hure  du  bien.  Comte  de  Poitiers  &  Abbé  de  faint  Hilaire.   Plulieurs  Auteurs 

Modernes  di lent ,  que  le  Roi  Charles  U  Ctsmvi ,  le  fit  Duc  de 
Guienne.   U  fut  défait  en  combattant  contre  les  Normans  i  Bril- 
lac,  le  6.  Novembre  8ta.  L'année  lui  vante  ,  il  remit  au  même 
Charles  U  Chtuve,  le  jeune  Pépin,  de  la  pertbnnc  duquel  il  s'était 
rendu  maître  ;  &  combattant  les  Normans,  avec  Robert  U  ftrt, 
dans  un  village  d'Anjou,  nommé  Biftrte,  il  y  récrit  une  bldl'ure, 
dont  il  mourut  au  mois  de  Juillet  887-  il  lafla  RsimUft  D.  qui 
fuit;  Gtzitri,  dont  Reginon  fait  mention;  EUtt,  Abbé  de  faint 
Denya,  de  faint  Hilaire  de  Poiticn,  &c  qui  défendit  Paris  cent» 
les  Normans,  &  qui  fut  tué  l'an  89)-  en  afliégeant  le  Château 
de  Bnllac  en  Poitou.   JUmtJfi  IL  le  brouilla  avec  le  Roi  Eudes, 
qui  porta  la  guerre  dans  fon  pays,  &  depuis  étant  à  la  Cour  de 
ce  Prince,  fut  empoifonné  vers  ran  89}.  On  croit  qu'il  épouui 
AdiUiii ,  qu'on  fait  fille  du  Roi  Ituii,  dit  U  Bègut,  de  laquelle 
il  eut  EUtt,  qualifie  Comte  de  Poitou  &  Duc  de  G  uienne.  Son 
père  le  recommanda  en  mourant  au  Comte  de  S.  Geraud ,  Sei. 
gneur  d'Aurillac,  qui  l'envoya  a  Guillaume  h  Pieux,  Comte  d'Au- 
vergne &  Duc  de  Guienne.   Ebles  époufa  [,  Artmiurre,  ».  tmii- 
itou,  qui  vivoit  l'an  912.  }.  Adttt  ou  Edvtiet,  fille  à'Edtusrd, 
dit  it  Lieux,  Roi  d'Angleterre,  dont  il  eut  a  ut  U  au  me.  Tit  t  d'Elu». 
ftti  &  EMs,  Evéque  de  Limoges,  Abbé  de  faint  Malien t,  été. 
mort  vers  l'an  975.  G*iU*umt,  Comte  d'Auvergne  &  de  Bour- 
gogne L  de  ce  nom,  Duc  de  Guienne,  &c   II  déf  endit  ton  peu- 
ple contre  le  Roi  Raoul ,  combattit  contre  les  Normans,  fonda 
ou  rétablit  l'Abbaye  de  Cluni  l'an  910.  le  Prieuré  de  Saucilïan- 
ges  l'an  9 1 6.  &  mourut  l'an  917.  fans  laiflèr  poftérké  HlngeHer. 
gt,  fon  époufe.   G*tU**me  IL  fon  neveu  lui  fuccéda.  Celui-ci 
avoit  été  inconnu  à  Meflieurs  Besli,  Du  Chêne,  Sainte-Marthe, 
Jultcl,  &  autres  fçavans  Gcnéalogiftes  &  Hiftoriens,  mais  d'autre* 
Modernes  ont  prouvé  par  des  Chartres,  qu'il  fuccéda  à  fon  on- 
cle ,  qu'il  reconnut  le  Roi  Raoul,  fur  la  rivière  de  Loire ,  où  il 
vint  le  trouver ,  &  qu'il  mourut  vers  l'an  017.  laillant  AKmkl 
fon  frère  pour  héritier.    GuiBUumt  III.  7Vrr  d'EtPuPti,  à  caufe 
de  fà  chevelure  blonde  ,  fut  Duc  de  Guienne.   Le  Roi  Lothaire 
excite  par  fon  oncle  Hugues  h  BUnt,  lui  fit  la  guerre  ;  mais  de- 
puis il  îe  reconcilia  avec  lui,  &  le  fecourut  au  ftege  de  Vitry  fur 
la  fin  du  mois  d'Octobre  l'an  o«9.   Le  Duc  a  fon  retour,  prit  ré- 
folution  de  fe  faire  Religieux  en  l'Abbaye  de  faint  Cypnen  dt 
Poitiers,  puis  à  faint  Maixcnt,  où  il  mourut  la  même  année,  00  la 
fuivante  964.  Ce  fut  lui  qui  rebâtit  l'Abbaye  de  faint  Jean  d'An- 
gcly  ,  ruinée  par  les  Normans.    U  époufa  Adth  de  Normandie, 
dire  GtrUt,  fille  de  K»Uen  &  de  P»fit ,  &  en  eut  GuèMmum  IV. 
qui  fuit  ;  jutltn,  qu'on  fait  Comte  de  Dkris  &  de  Valentmois  ; 
Ade/e,  lemme  du  Roi  Huent,,  furnommé  Oftt ,  &c  GuiÙAumi 
Kl'ii  Fttr**TAi,  eut  pane  de  fuivre  le  parti  de  Hugues  Ctptt, 
&  de  Robert,  quoique  l'un  fût  fon  beau-frere,  &  l'autre  fon  ne. 
ycu.  Il  lui  rendu  enfuite  obéûrance,déut  Geofroi,  dit  enfantât. 
Comte  d  Anjou;  &  a  l'imitation  de  fon  père,  prit  l'habit  de  Re- 
bgieux  a  laint  Maixent,  où  il  mourut  le  \.  Février  991.    Il  laiflà 
d  Emmt  ou  tmtlim  de  Blois,  dite  dtCbtmpmu,  GuiBAumtV. 
fornomme  U  Grsnd^  à  eaufe  de  fon  courage,  de  fa  prudence  & 
de  fa  pieté.   Le  Roi  Robert,  le»  Rois  d'Efpagne,  de  Navarre,  d* 
Dancmarck, l'Empereur  Henri,  &c  le  confideroient  extrême- 
ment  11  fallait  ptefque  tous  les  ans  un  voyage  à  Rome,  où  à  faint 
Jacques  en  Galice.    Ce  Prince  fonda  l'Abbaye  de  Maillezais, 
depuis  Eveche  dans  le  Bas-Poitou,  &  y  prit  l'habit  de  Religieux 
quelque  tems  avant  fà  mort,  qu'on  met  au  »t.  Janvier  toio  ou 
101,1.  qui  étoit  la  7,.  de  fon  âge.    Il  époufa  1.  Alnudit ,  dont 
il  eut  OtnUtumt  VI.  qui  fuit  ;  1.  Pr.fiut  ou  Brifint,  fille  de 
&uub<.GmUsumc  ,  Duc  de  Gafcogne,  &  héritière  de  tes  frères; 
dont  il  eut  Euda  ou  Odtn,  Duc  de  GafLogne ,  qui  voulut  pren- 
dre pollellion  du  Duché  de  Guienne,  après  la  mort  de  fon  aine, 
qui  tut  tue  devant  Mauzé,  Château  au  pays  d'Aunis,  le  17.  Mars 
1059.  &  TbihAtU,  mort  jeune.  Guillaume  V.  époufa  en  troifié- 
mes  noces  Agnit  de  Bourgogne,  fille  du  Corme  Gui-GutÙAumt 
vm^/'^r'  te?**"*»»"  VH.  Gmi^ttfr»,  dit  GmiBAumt, 
Vlll te  Agnt,  féconde  femme  de  Henri  1IL  Empereur,  dit  tt  Soir. 
<f  ******  VI.  dit  h  Grtt,  fit  la  guerre  contre  Geofroi  Mmrttl, 
Comte  d  Anjou,  qui  avoit  époufe  Agnit,  trojfièmc  femme  de  fon 
père:  il  rut  défait  1  an  ioi^.  &  mourut  l'an  lo^fanslaifferd'civ. 
SSf  £  l  tcmm\Ei.t*tt*.     Son  frère  Pian,  dit  GmliAum, 
Vil.  Ms  lïArnti,  lui  fuccéda,  &  mourut  l'an  ioç8-  ayant  été  atta- 
que d  une  dyflenterie  au  liège  de  Saumur.    U  ne  laiflà  point 
WgpmCBrmtfmd*,  fon  époufe.    Gui-Gtsfrçt,  dit  G*iU**mt 
VUI.  autre  herç  de  ces  derniers,  fut  enfuite  Duc   II  donna  fe- 
cours  a  Henn  1.  Roi  de  France,  fut  battu  par  les  Angevins,  défit 
les  iarralins  en  Efpagnc ,  ht  plulieurs  fondations ,  &  mourut  au 
Château  de  Chiïé  en  Septembre  l'an  iog6.  Son  corps  fut  enterré 
dans  1  Abbaye  de  Monltier-Neuf  de  Poitiers,  qu'd  avoit  rebâtie 
U  epoula  la  hllc  ÛAïuttitrt,  Comte  de  Perigord,  qu'il  répudia 
pour  caule  de  parenté,  &  s'allia  avec  Msrtbr,  qu'il  quitta  enco- 
re,  bien  ou  il  en  eût  une  fille,  mariée  à  AJftnfi  VI.  Roi  de  Caflil- 
le.   tnluite  d  prit  une  troiliéme  alhance  avec  AUrsrJt,  fille  d« 
Kttcrt  de  rrance,  Duc  de  Bourgogne,  &  en  eut  Gnitémmt  IX. 
oui  fuit;  MMHMT,  Comte;  Agmi,,  femme  de  Pêtrrt^ambt,  Roi 
d  Aragon    GmtS»mmt  IX.  gouverna  long-tems  fes  Etats.    D  fe 
croua  a  Limoges  l'an  1100.  aflifhi  Alfonlc  d'Aragon  contre  les 
Maures,  6:  pallà  plufieun  fois  les  Pyrénées  i  cette  occalion.  U 
mourut  le  10.  Février  1 127.  Ce  Duc  epoufà,  1.  ErmngArdt,  fille 
de  fimifuti,  dit  Ktcbim.  Comte  d'Anjou,  &  de  fà  première  fem- 
me HiUtgârdt  de  Baugencyj  mail  depuis  il  la  répudia  l'an  109a 
&  elle  fe  remaria  ÀAlùm  UL  du  nom,  dit  ftrttni,  Comte  de 
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t.  Ortzjim  mJU  Ktfniliu  di  Uut*.  In  Fhenze  i<<8-  in  8°- 
3.  timt.  ).  On  4  plufiturt  À»  fit  Ultrtt  d*ni  diffhtns  RuutiU, 
pritutpAUmtni  dm  tttui  fut  D*ùt  4  dsrmi  dti  Lttlrti  dt 
fiujiiurigrAndi  btmmti  à  Venife  en  1^4.  Toutes  fes  Oeuvres 
ont  été  reunies  pour  la  première  fois  par  le  P.  Alexandre  Pom* 
pco  Herci  de  Loques,  &  imprimées  i  Naples  en  1718.  avec  de 
levantes  notes  de  fà  facpo.  *  Le  Journal  de  Venife ,  ttmt  /. 
f.  19».  Mémoires  far  finir  à  Cbifl.  dts  btmmtt  iBnjhtl,  {r*. 
t»m.  13. 

GUTDO  ARETINUS.  Vyn  ARET1N. 
GU1ELME ,  CJ«»n)  de  Lubec,  jeune  homme  très-poli  &  très- 
feavant,  alla  à  Bourges,  pour  entendre  Cujas.  A  peine  fut-il  ar- 
rivé en  cette  ville- la ,  qu'il  y  endura  une  chaleur  li  excedive, 
qu'elle  lui  caufà  une  maladie ,  qui  l'emporta  avant  qu'il  eût  at- 
teint l'âge  de  trente  ans,  au  mois  de  Juillet  i<84-  Jofeph  Sca- 
figer  dit,  qu'il  mourut  d'une  fièvre  ardente,  pour  avoir  où  dans 
les  jours  caniculaires,  un  pot  de  vin  pur.  Il  fut  d'autant  plus  re- 
grette, qu'il  étoit  en  état  de  donner  au  publio  plufieurs  bons  li- 
vres ,  &  fur  tout  une  nouvelle  édition  des  ceuvres  de  Ciccron, 
qu'il  avoit  corrigées  fur  divers  exemplaires  manurcrits;  ayant 
même  fuppleé  &  rempli  plus  de  fix  cens  endroits,  où  les  éditions 
communes  manquoient.  M.  de  Thou,  dans  fon  hiftoire  dit,  que 
Cuielme  étant  venu  à  Paris ,  il  lui  avoit  montré  ce  travail  exact 
(l  curieux,  qui  cil  perdu  ou  fupprimé ,  ajoute  le  même  Hiifo- 
rien  ,  au  grand  préjudice  de  la  République  des  Lettres.  Juife- 
Lipfè  ail'ure,  qu'il  n'y  avoit  point  d'homme  de  fon  fièclc,  qui  eût 
Tcirprit  plus  jufte  ni  plus  droit  que  Guiehne  ;  qu'il  a  donné  au 
public  plulieurs  écrits;  que  l'on  ne  pouvoir  rien  voir  de  plus  ache- 
vé dans  fon  genre ,  que  le  livre  qu  il  a|  fait ,  intitule  gnffiitiKt 
PlAutin*,  &  que  l'on  y  remarque  une  profonde  érudition  ,  &  un 
jugement  exquis:  fes  autres  ceuvrev  imprimée!,  lonc  Dt  Mi£i;/n 
iibm  ftfmii  Ktm.  dum  in  tiberiati  Vrh  fuit  <  Liiri  pirijimi- 
Umm  i  Affcriit  Mdvtriit  C  Sigtninm ,  ntn  tffi  tut  Mtrti  Tuttii 
mut  film  ditfum  M.  fuit  ta.  tu*  iliim  ncmt.it  vendilAtur  C »n- 
hiittentm  ;  M*ntt  Pmimerimni.  Pu  mit*.  Il  a  aulli  traduit  en 
latin  quelques  tragédies  d'Euripide ,  qui  n'ont  pas  été  publiées. 
Jérôme  Groslot  de  Lille  après  avoir  loue  la  candeur  de  Guielrne, 
U  probité,  ta  fobriété,  fon  urbanité,  fà  piété,  fon  érudition,  dit 

Îu  il  avoit  corrigé  ou  expliqué  plus  de  trois  mille  endroits,  dans 
s  œuvres  de  Ciccron.  *  De  Thou  ,  bifi.  Stâtiznmn».  Juftc- 
Lipfc,  EUS.  M.  1.  t.  16.  à-Eflft.  Cou.  i-Ep  l  &  47.  Teiflicr, 
Addil.  Elcgtt  dn  bammti  SfttvAm. 

GUIEMANS,  ou  VIOMADE,  Seigneur  François,  &  fidèle 
Confcillcr  du  Roi  Childeric  L  fupporta  avec  un  extrême  dépUilir 
l'exil  de  ce  Prince,  que  fes  fujets  avoient  chafTél'an  4^7.  à  eaufe 
de  fes  excès.  Pour  le  remettre  for  le  trône,  il  s'infinua  dans  la 
confidence  de  Gillon  ,  qu'on  avoit  mis  en  la  place  de  Childeric, 
&  lui  donna  des  co niais  viole n s ,  qui  le  rendirent  odieux  aux 

François.   Alors  il  envoya  au  Roi  Childeric  pour  lignai,  la  moi- 

aii  .1*         *'  -    a» —  «..•'.!  „   ■„:  _  1  .:.  . 


avec  lui  en  le 


«  lui  conleilla  de  venir  le  rétablir  lur  le  trône  ;  ce  qui  s'exécuta 
heureufement.  *  Grégoire  de  Tours.  /.  a.  Aimoin.  Sigebert  Ga- 
guin.   Oxrtbtz  CHILDERIC  &  GILLON. 

GUIENNE,  Province  de  France,  avec  titre  de  Duché,  a 
etc  autrefois  nommée  Aamitstm,  quoiqu'elle  ne  comprenne  pas 
aujourd'hui  tous  les  pays  differens ,  que  cette  Aquitaine  renier, 
xnoit  anciennement  Pline  lui  donne  le  nom  ilAmwttm.  La 
Guienne  particulière  dt  proprement  la  Scnëchaullêe  de  Bourdc- 
sux  ;  mais  celle  qui  porte  ordinairement  ce  nom ,  eit  bornée  au 
Couchant  par  la  mer  Occanc  ;  au  Midi  par  les  Landes  de  la  Gaf- 
cogne; au  Levant  par  le  Péngord  &  le  Qucrci;  &  au  Nord  par 
la  Saintonge.  Le  pays  eft  agréable  &  fécond,  l'air  doux  &  tem- 
péré, &  les  peuples  braves,  ingénieux  ;  mais  vains  &  bouillant. 
Dans  la  Guienne  font  contenus  le  Bourdelois  ,  l'Entre-deux- 
lc  Medoc,  le  Bazadois,  l'Agenois,  &  le  Condomois.  Bour- 
eft  la  Capitale  de  la  Province ,  avec  Archevêché  &  Parle- 
ment Les  autres  villes,  font  Agen,  Condom  &  Bazas  avec  Evê- 
chez  ;  Marmande,  Sainte E'oy,  Liboume,  Bourg-fur-mer ,  Ncrac, 
&c  Les  Romains  donnèrent  à  cette  Province  le  nom  S  Aquitai- 
ne, i  caufe  de  fes  eaux  :  elle  ne  s'étendoit,  avant  Augufle,  qu'en- 
tre l'Océan,  les  Pyrénées  &  la  Garonne.  Ce  fut  cet  Empereur 
qui  étendit  fes  limites.  Les  Vifigoths  la  prirent  fur  les  Romains, 
jufqu'à  ce  que  le  Roi  Clovis  les  en  chafTa.  La  Guienne  eut  de- 
puis des  Ducs  particuliers.  Avant  cela,  les  Auteurs  parlent  d'un 
certain  BsfUt,  que  Clovis  fit  mettre  en  prifbn  à  Sens.  Aimoin 
parle  de  WiUttbtirt,  père  de  CMtb/,  qui  fut  mariée  à  Cbr*rmu  \ 
&  Grégoire  de  Tours  fait  mention  de  Rtgntvtutd  &  d"£m»dim. 
On  trouve  enfuite  Sjmdrtgïpk ,  Btrtnnd ,  Btegii ,  ou  Bmgifi, 
Ag*fjiui,  AU»n  d  Kienin  i  mais  on  ne  peut  rien  rapporter  de 
ces  Ducs  que  par  conjecture  Nous  nommons  ailleurs  les  Rois 
&  les  Ducs  d'Aquitaine.  Ceux  de  Guienne ,  ou  de  h  féconde 
Aquitaine  deftvndoient,  des  Comtes  héréditaires  de  Poitou.  Mt- 
nsud,  Comte  d'IIctbauge  ou  Herbanges,  eft  qualifie  Comte  de 
Poitiers  &  Marquis  de  Bretagne.  J I  combattit  contre  les  Normans, 
dans  fi;  le  de  Noirmuutier,  le  ao.  Août  Kl  v  fe  trouva  à  lafunclte 
bataille  de  Fontcnay  l'an  841-  &fut  maître  du  Comté  de  Nantes, 
ufurpé  dit  Lambert,  qui  le  tua  le  a;.  Juin  843.  U  eut  pour  fils 
Hervé ,  qui  fut  tue  par  le  même  Lambert  l'an  844-  ou  84t-  & 
tttntrd,  Comte  de  Poitiers.   Celui-ci  «pouià  Bttiebitdt,  foeur  de 
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Bretagne-  H  prit  itne  féconde  alliance  l'an  1094.  avec  Philipft. 
dite  Mâktmd,  fille  héritière  de  Gmitsume  IV.  Comte  de  Toulou- 
lé  ;  &  en  eut  Gnilrmme  X.  qui  fuit  ;  Rairtund  de  Poirier* ,  qui 
é  pou  fa  Ctmfltme ,  fille  unique  &  héritière  de  S*tmnut,  Duc  St 
Prince  tfAntiochc,  &  qui  fut  tué  le  16.  Juin  1148.  Henri ,  RclU 
«eux,  pois  Prieur  de  Cluni  ;  4g»rt,  nommée  M*btmd,  mariée  1. 
a  MdeThouats;  1.  i  Dom  Rtmir  IL  Roi  d'Aragon;  &  quatre  au- 
tres filles.  GteèMemtm  IX.  époufàen  troiltemes  noces  HiUtftrde, 
qui  fe  plaignit  au  Concile  de  Reims,  tenu  l'an  mo.  en  préfen- 
CC  du  Pape  Calme  II.  de  ce  que  le  Duc  fon  mari  l'avoit  quittée, 
pour  prendre  Mé*tergenet  femme  du  Vicomte  de  Chatcllcraud, 
Ce  uu'Orderic  Vital»  a  remarqué  dans  le  fécond  livre  de  fon 
H  il  toi  re  ecclénaftique.  Son  hls  GteiBruimt  X  ou  IX.  félon  ceux 
qui  n'admettent  pas  le  11.  lui  foccéda.  &  fut  suffi  Comte  de  Tou- 
Inulc  par  (à  mère  PhiÙpfe,  dite  audi  Mibaud,  fille  &  héritière 
de  iiuttitumt  IV.  Comte  de  Touloufe  &  nièce  de  Xtùmtmd, 
Comte  de  làint  Gilles  :  ce  qui  lui  rut  pourtant  difputé.  Ce  Duc, 
i  la  perfualion  de  Gérard,  Evcquc  d'Angouléme,  foutint  les  inte- 
réts  de  l'Antipape  Pierre  de  Léon ,  dit  Amte/et  IL  contre  Inno- 
cent IL  S.  Bernard  le  remit  dans  le  bon  parti.  Depuis ,  faifant 
un  voyage  à  Compoftcllc ,  _  il  mourut  le  jour  du  Vendredi  faim 
de  l'an  1117.  &  fut  enterre  devant  le  grand  autel.  Plus  de  vingt 
Auteurs  contemporains  parlent  de  cette  mort  ;  cependant  d'autres 
Faneurs  de  légendes  le  font  vivre  jufqu'au  10.  Février  1157.  & 
le  font  fondateur  des  GHiUelmltet.  ytyez  GUILLAUME.  Il 
avoit  époufé  Aêmr  ou  Adam,  four  du  Vicomte  de  Chatelleraud. 
Dn  croit  qu'il  eut  une  féconde  femme  nommée  Emme,  fille  du 
Vicomte  Atmtr  .•  6t  qu'elle  fut  enlevée  par  Guillaume  /siikfer, 
fils  de  Wlgrin  ,  Comte  d'Angoulèroc.  Il  eut  de  la  première 
GuiliAumt,  dit  le  Courageux,  mort  avant  (on  père  ;  Alitmr,  qui 
fuit;  &  Alix,  dite  PerruteSe,  mariée  à  RxeuL  dit  it  Grand  &  le 
yitit ,  Comte  de  Verm.mdois.  A/tetetr  de  Guienne  fut  mariée 
l'an  11  p.  au  Roi  leuii  VU.  dit  le  _7<wr/,  qui  n'étant  pas  (àtisfait 
de  Ci  conduite,  s'en  61  ferurer  (bus  prétexte  de  parenté,  au  Con- 
cile de  Bois-gency  fur  Loire,  le  18  Mars  ii<s.  Elle  époudi  le 
19.  Mai  fuivant,  Henri ,  Comte  d'Anjou,  depuis  Roi  d'Angle- 
terre, fccond  de  ce  nom.  Rit  bord,  dit  Orir  dt  li»m,  fon  troi- 
lièmc  fils,  fut  Comte  de  Poitiers,  &  mourut  fans  enfans.  Gtt~ 
(roi,  qui  étoit  le  quatrième  fils,  lailfa  Arrm,  qui  fut  Comte  de 
Bretagne.  Jetai,  ait  Sam-terre,  fon  oncle,  cinquième  fils  à'A/ie. 
ntr  ,  ufurpa  les  biens  ,  &  le  lit  mourir.  C'cit  pour  ce  crime 
que  Jean,  par  arrer  de  la  Cour  des  Pairs,  fut  prive  de  tout  ce 
qu'il  tenoit  en  France,  &  que  la  Guienne  fut  urne  à  la  couronne 
fous  les  Rois  Philippe  Ang/ujie ,  Louis  Vlll.  &  ûint  Louis.  Ce 
dernier,  par  une  facilite  très-défavantageutc  à  l'Etat,  céda  une 
partie  de  l'Aquitaine  aux  Anglois  l'an  i»<o.  fous  le  titre  de  Du- 
ché de  Guienne  ;  eut  c'eft  feulement  depuis  ce  tems-là ,  oue  le 
nom  de  Guienne  dt  connu.  On  croit  qu'il  vient  de  celui  <r  Aqui- 
taine, &  qu'on  a  dit  Aquitaine,  puis  guJennt,  &  enfin  G  m  tu- 
tu. Quoi  qu'il  en  foit ,  il  y  eut  encoreaivers  changement  au 
fujet  de  ce  Duché,  qui  fut  confiiqué  fur  les  Anglais  par  le  Roi 
Philippe  U  Bel.  Enfuite  on  te  leur  céda  encore,  &  ils  en  jouirent 
iufqu'a  ce  qu'ils  en  furent  châtiez  entièrement  (bus  le  règne  du 
Roi  Charles  VU.  Le  Roi  Louis  XI.  donna  l'an  1469.  la  Guienne 
pour  appanage  à  fon  frère  Ourler,  mais  ce  Prince  étant  mort 
uns  enfans  l'an  147s.  la  Guienne  fut  réunie  pour  la  dernière 
fois  à  la  couronne  de  France.  *  Aimoin.  Grégoire  de  Tours.  An- 
nales d'Aquitaine.  Luibeus,  in  ttnmajt.  de  iSmfir.  vir.  mi- 
té». Jean  Bcsly,  gemtal.  dei  Omet  de  Guienne.  De  Thou ,  drtitt 
dm  Jtti.  Du  Chêne.  Sainte-Marthe  Juftcl.  CateL  Labbe,  Miftel. 
P.  II.  p.  <o6.  Andoquc.  Le  P.  Anfclmc,  &c. 

GUIFTREY  *  (Guigues)  Seigneur  de  Bourieres,  Gentilhom- 
me de  Dauphiné,  a  été  l'un  des  plus  célèbres  Capitaines  du  XVI. 
liècle.  11  commença  à  porter  les  armes  en  Italie,  fous  le  Cheva- 
Ê.r  Bavard ,  du  tems  de  Louis  X1L  &  n'étant  encore  qu'en  (a 
quinzième  année,  il  fe  diftingua  par  fon  courage.  Depuis  il  fer- 
vit  dam  toutes  les  guerres  d'Italie,  fut  pris  à  la  bataille  de  Pavie, 
défendit  Marfeille  contre  l'Empereur  Charles  V.  &  contribua 
beaucoup  l'an  m  44.  au  gain  de  la  bataille  de  CcrizoQet,  où  il 
comnundoit  Pavantgarde.  L'année  fuivante  ,  il  commanda  une 
efeadrede  l'armée  de  }6.  vailTeaux,  que  le  Roi  François  I.  envoya 
contre  les  Anglois.  La  famille  de  Guiffrey  a  produit  d'autres 
grands  hommes.  *  Cenfùltez  les  mémoires  de  du  Bellcy  &  de 
Brantôme  ;  le  premier  livre  de  l'hiftoire  de  Thou  ;  celle  de  Dau- 
phiné de  Choner,  Stc 

t  GUIGNARD»  (Jean)  natif  de  Chartres,  Jéfuite  &  Pro- 
tcfTcur  en  Théologie  au  Collège  de  Clermont ,  etoit  l'ennemi 
juré  de  tous  les  Protefhns,  ce  qui  hlta  enfin  fa  morL>  Car  lors- 
qu'on fk  U  recherche  des  papiers  de  Jean  Chatel,  après  qu'il  eut 
attenté  à  la  vie  de  Henri  IV.  on  trouva  aufli  un  écrit  de  Gui- 
gnard  -  dans  lequel,  outre  plulicurs  autres  articles  très-dangereux, 
ce  Jéfuite  n'approuvoit  pas  feulement  l'afladînat  de  Henri  III. 
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dre  ;  mais  Q  y  en  a  qui  difent  que  cela  s*eft  fait  par  des  parti, 
culiers  qui  ne  font  pak  avoues  de  l'Oidre.  *  Ittuaruu.  Mcxcra». 


S:rres.  Duplcix.  Bayle.  Uilli»*.  ABem. 
GUIGUES-   Cbertktz  GUL 

GUIGUtS-ANDRE'  de  Bourgogne.  Cherchez  ANDRE'.&c. 
GUICH  ES  ,  Dauphin  de  Viennois,  f'iju.  DAUPHINE'. 
GUIJENQ  ou  SIUCEO,  (Jean  Martinez)  Cardinal,  Arche- 
vêque de  Tolède,  étoit  de  Villa^rcia  en  Caftille  ,  &  fils  d'un 
pauvre  Laboureur,  nommé  Jean  Miriinez.  Guiicno,  &  de  Jet*, 
ne  iMugnos.  H  changea  depuis  fon  nom  de  Guijeno,  en  celtri  de 
Silicto,  ou  du  téii,  oui  fignific  la  même  cholè,  &  ceux  de  (à 
farntlle  en  rirent  de  mime.  Il  commença  a  apprendre  b  Gram- 
maire a  Llercna  ,  petite  ville  près  de  Villagarcia ,  où  il  revenoii 
les  Samedis  prendre  du  pain  pour  toute  1a  femaine.  On  dit  mê- 
me que  fes  parens  n'ayant  pas  de  quoi  lui  en  fournir,  il  fut  ob. 
ligé  de  fervir  de  Sacnftain  dans  l'Ejlife  de  fon  village.  Depuis 
il  ht  fon  cours  de  l'hilolbphic  àSevfllc,  ci  réfolut  tfaller  4  Korîie 
nuis  en  partant  à  Valence ,  il  fut  contraint  de  s'y  arrêter  quel' 
aue  tems,  à  la  prière  d'un  Gentilhomme ,  qui  lui  coriha  la  con- 
duite de  fes  enfans.  Ce  fut  dans  cette  ville  qu'il  fit  amitié  avec 
un  Religieux,  qui  lui  confeilla  de  venir  à  Pans ,  plutôt  que  de 
tourner  fes  pas  vers  Rome ,  ou  il  avoit  deflèin  d'aller.  Il  fuivit 
ce  confcil,  &  eut  finet  de  s'en  louer  ;  car  outre  le  fecours  qu'il 
~  dans  cette  vdle  pour  fubfilter,  il  obtint  une  place  deRe- 


y-KL'.;.-  -- tol°ï»l  de  Coria 
&  fut  choili  pour  «rc  Predicjtei.r  de  Philippe  Infant  d'Efpacne, 
fils  de  l'Empereur  Charles  V.  Il  fut  aufli  Aumônier  &  ConfeU 
feur  du  Prince ,  qui  lui  fit  donner  l'Evéché  de  Cartbagène  St 
l'envoya  l'an  U4Î-  pou'  recevoir  à  Radajox  D.Marie,  InFdntè  .\e 
Portugal,  û  foncée.  Le  même  Infant,  qui  fot  le  Roi  Philippe 
U.  lui  fit  depuis  donner  l'Archevêché  de  Tolède.  Sihceo  ht  <!e 
grands  préféra  a  fon  K^lifc,  Si  fonda  deux  maifons;  l'une  pour 
1  éducation  de  quarante  jeunes  garçons  ,  qu'on  éleroit  dans  la 
piété  pour  le  (èrvice  divin  ;  &  l'autre  pour  autant  de  pauvre» 
filles  de  naiflance  irréprochable.  Il  fut  fait  Cardinal  l'an  i«cc 
par  le  Pape  Paul  IV.  &  mourut  le  ir.  Mai  i<tf.  âgé  de  près  de 
go.  ans.  Ce  Prébt  a  compofé  des  panphrtfes  furie  Pater  a». 
fier,  &  fur  l'Ave  M*rn,  pour  l'inltrucbon  de  fes  Dioccûins 
Urcnc*  fon  frère,  prit  alliance  dans  la  matfon  de  Carvaiai  St 
éposrfa  D.  Fréntijt*  ,  Dame  de  Mcdina-Suerte  ;  mais  il  mourut 
fans  potttrite.  Le  Cardinal  eut  aufli  deux  Ibeurs  ,  dont  l'aince 
lailfa  un  fils,  qui  fut  Chanoine  de  Tolède  &  Abbé  de  San  Leoc?. 
dia.  •  Aabcxy,  hift.detCérd.  fr'. 

GUIJON ,  Uicques)  Poète  Latin ,  célèbre  en  France,  étoit 
né  a  Sauheu  en  Auxots  1  an  ;<4».  &  exerça  la  pcofellion  d'Avo- 
cat au  Parlement  de  Dijon.  Il  avoit  trois  frères,  qui  Ce  diltùviiè- 
tent  aufli  par  leur  érudition.  Jemt,  l'un  de  fes  frères,  étoit  Pro- 
cureur du  Roi  du  domaine,  &  a  laide  entr'autres  ouvrages  une 
diflêrtation  for  les  Magiltrats  d'Autua  Entre  un  aflez  irsnd 
nombre  de  pocfies  que  Jacques  Guijon  a  compofees ,  on  a  fur 
tout  eitimé  la  fçavante  vcriion  qu'il  a  faite  du  commencement 
du  poème  géographique  deDenys  U  Perhpte ,  qui  contient  une 
deicripwm  de  I  Océan.  Ce  qu'il  y  a  de  remarquable  dans  cet- 
te traduction,  c  eft  qu'd  a  expnme  fon  Auteur  veis  pour  vers,  & 

des  défauts  qui 
»i  ceux  méi 

qui 
L'on 

fes  trots  autres  frères,  à  M.  de 


quafi  mot  pour  mot,  fans  être  tombé  dans  i 
font  ordinaires  i  ceux  qui  traduifent  en  vers,  St.  i  ceux 

fmvcnt  pied  à  pied  les  Auteurs  qu'ils  tournent  en  Troie! 
t  elt  redevable  de  1  édition  de  les  ouvrages,  &  de  ceux  de 
rots  autres  frères,  à  M.  de  la  Mare,  Confcillcr  au  Parlement 
de  Dijon,,  oui  publia  suffi  fa  vie  l'an  ié,8.  Jacques  Guijon 
mourut  âge  de  85-  an»  l'an  i6»s.   "  Baillet,  ju^ern  de,  fr  vL, 


tcm.  y/11. 


9  GUILLANDLN.  (Melchior)  Médecin  de  Konisbert 
la  Prulfe ,  étudia  dans  fon  pays. 


Rome  (Se  à  Sienne  en 
fur  les  montagnes  des  environs. 


 „,  dans 

H  vécut  enfuite  (ongtems  a 
,e8,J  I"'»!  «l'oit  arracher 
a  Venife,  un  noble  Vé- 


nitien lui  fournit  les  moiens  de  parcourir  l'Alie  &  l'Afrique 
vouloit  aller  en  Amérique:  mais  fon  vaificau  fut  pris  près  de  Ci 
gliari  par  dix  Galcres  de  Corûires.   On  le  mena  i  Alger  où  il 
fetvit  fur  les  Galères.   "  *«  r*-nA-.n*  r*  ~. -1-/ 
rculcs  d:cnuveric5. 


trop  noir,  pour  qu'on  pût  ufer  d'aucune  indulgence  envers  Gui- 
gnant U  fut  condamné ,  par  h  Cour .  à  faire  amande  honora, 
oie,  rutd  en  chemife,  la  corde  au  col,  devant  la  principale  por- 
te de  l'Eglife  de  Paris ,  &  étant  à  genoux,  &  tenant  en  les  mains 
une  torche  allumée ,  à  condamner  fa  doctrine  &  i  demander 
pardon  à  Dieu,  au  Roi  d  a  la  Cour  de  Juftice;  enfuite  h  être 
pendu  &  étrangle  en  Grève  &  fon  cadavre  à  être  brûlé.  U  réfu- 
ta opiniâtrement  de  faire  amande  honorable  &  il  fit  paroitre  jut 
ques  à  la  mort  qu'il  ne  reconnoiflbit  point  Henri,  IV.  pour  Roi 
de  France.  Le  rclte  de  la  fentence  tut  exécute  le  7.  Janvier 
i<9<.   Oa  lui  donna  une  place  dans  le  Martyrologe  de  ton  Or- 


11  fit  pendant  ta  captivité  ,  plufièun  heu- 
•  J     j  «  n  de,,vre  P*t  la  libéralité  de  Ga- 
briel Fallopius,  Proleflcur  de  Botanique&  de  Chirurgie  à  Paduuc, 

3ui  paia  ta  rançon.  Etant  venu  à  Padouë,  il  y  eut  foin  du  jar' 
in  des  Amples,  &  mourut  l'an  t<89-  U  s'éleva  entre  Matthio- 
le  &  lui  une  grande  difoute,  &  ils  écrivirent  l'un  contre  l'autre. 
Nous  avons  de  Guilandin  cinq  épitres  ;  un  traite  intitulé  Thêta  ■ 
un  de  l'oifeau  de  paradis  ;  &  un  du  papier ,  qui  éft  comme  urî 
commentaire  fur  trois  chapitres  de  Pline.    *  Jofcph  Scaligcr  À 

Jérôme  Mcrcurialis  ont  combattu  ce  dernier  ouvrage.  «  ç 
tUhth.  De  Thou,  htfi.  I.  96.  Mcldiior  Adam  ,  in  vit. 
Grrm.  PafchaL  Gallus  &  Vander  Linden, 
Tcinicr,/A|grf,  <jrt.  ptttriimt  Sditlm. 

j  GTJILFORT,  Capirale  du  Comté i  de  Surrey,  en  Angleterre, 
dans  la  contrée  appellce  woking.  Elle  envoie  deux  Députez 
au  Parlement.  Elle  eft  agréablement  lituée  fur  la  rivière  de  V,"  c» 
elk  a  trois  Psroilles,  eft  bien  fréquentée,  belle,  de  pourvue  de 
toutes  chofes.  Les  Rois  Saxons  y  aveéent  un  palais ,  &  alors  la 
ville  étoit  fort  grande.  On  peut  encore  y  voir  près  de  la  rivière 
les  ruines  d'un  ancien  &  grand  Château,  En  1660.  le  Roi  Char- 
les IL  créa  Elisabeth ,  Vicomteflc  de  Kinelnudty  en  Irlande 
Comcefle  de  Guilfort  pour  (a  vie.  En  1672.  le  même  Prince  «cl 
corda  le  titre  de  Comte  de  Guilfort  i  Jeste  Maidand,  Duc  do 
Lautherdalc  en  Ewfle.   Après  lui  Frrmf„  K^rth  fut  fait  Baron 
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de  Ouilfort  par  le  même  Roi:  honneur  dont  joirHïbit  Frtnptf 
Nmth  fon  fil*  en  1701.  Cette  ville  dl  a  \o.  nulle»  angle»  de 
Londres    *  DlRitn,  tnf,l»m. 

GLU. G  AL  1  wmGALGALA. 

GUILIKLMINl.  /^«GUGLIELMINI. 

GUILIELMIUS  ou  GUILLAUME  yva  GUILLME. 

GUILLARD ,  (Charles)  Prélident  au  Parlement  de  Paris, 
étoit  fil*  de  /m»  Gentilhomme  de  Poitou.  L  Auteur  de  I  hifW 
du  lutin..»  allure,  que  ceux  de  cette  Famille  ,  qui  le  dilcnc  del- 
ccndns  de  faint  Hubert,  prétendent  que,  par  fon  inttrcellion,  il» 
Rucntlcnt  de  la  rase.  Quoi  qu'il  en  fait,  Charles  Cwllard I  pa- 
rut avec  tant  d'applaudiflemcnt  dan»  le  barreau,  qu  il  lut  clu  Con- 
iéiller  ju  Parlement  l'an  148».  puis  I«a.i«rçr  «i«s  ruqueces.  11  ren- 
dit de  grands  fervices  aux  Rois  Charles  VIII.  &  Louis  XII.  qui  le 
nomma  Préfidcnt  à  Mortier  Tan  i<og.  Ce  lut  dans  cet  emploi, 
qu'il  fit  paroitxc  fon  érudition  &  là  profonde  expérience.  Lan 
H 14.  irn prouvant  la  vénalité  des  orhees  ,  il  qiutta  le  lien,  & 
s'etant  retiré  dan*  une  de  les  maifons  de  campagne,  1  y  mourut 
peu  de  tems  après.  Il  laifl'u  deux  hU,  ConlcillerdEoc. 
&  £»»»  Guillard,  Evéque  de  Tourna,  puis  de  Chartres,  Prélat 
d'un  giand  mérite,  ci  trés-zéle  pour  1  Kgiifo,  qui  mourut  vers  1  an 
i<6<°A>idrt  fon  frère,  lut  père  d'un  autre  André  Guillard,  pre- 
mier Prefident  au  Parlement  de  Bretagne,  qui  fut  envoyé  Am- 
bafiàdcur  a  Rome  ,  depuis  l'ouverture  du  Concde  de  Trente. 
L<mh  Guillard  fon  frère,  rut  Evéque  de  Chartres  après  fon  oncle 
Unis,  &  compofà  un  traite  des  principes  de  la  toi,  ficc.  Il  mou- 
rut vers  l'an  M7a.  *  Morin,*///.  dmGitimh.  Blanchard,  Ai//. 
dis  Prtfidétu  dm  PtrUmtns.  Sainte-Marthe,  &c. 

ROIS  1/ANGIETERRE. 

GUILLAUME  !•  de  ce  nom,  Roi  d'Angleterre,  dit  It  BS- 
ttrd  &  It  Cinauérmt,  étoit  fils  tuivd  de  foitrf,  Duc  de  Nor- 
mandie, &  de  la  fille  d'un  Bourgeois  de  talaifo,  nommée  Htrlevt. 
Loifoue  Robert  fut  mort  l'an  io»<.  à  Nicéc  en  Biihynic,au  re- 
tour d'un  pèlerinage  de  la  Terre-Sainte  ,  Guillaume  fon  fils  uni- 
que ,  qu'il  avoit  inlUtué  fon  héritier,  lui  fucceda.  Deux  de  fci 
oncles  s'oppolercnt  à  fon  élévation ,  &  fon  pays  fut  en  proie 
aux  troubles  &  aux  factions  caufées  par  fa  minorité  &  par  le  dé- 
faut de  fa  naiuance  ;  mais  il  triompha  des  rebelles  avec  le  fe- 
cours  de  Henri  1.  Roi  de  France  ;  U  battit  le  Comte  d'Arqués, 
prit  le  pavs  du  Maine,  &  porta  la  guerre  en  Anjou.  L'an  1066. 

ltL  Roi  d'Angleterre,  mourut  fans  enfans,  &  laiilà  fon 
Royaume  à  Guiûjumc,  foit  parce  qu'il  étoit  fon  parent,  foiten 
réconnt.iiTance  des  bons  traitemens  qu'il  avoitrecw  de  fon  pé- 
rc ,  pendant  fon  evil  ;  mais  les  Anglois  déférèrent  le  Royaume 
à  HArxtU  ou  lltrâH ,  fils  de  Gtdvvin,  grand  Seigneur  du  pays. 
Le  Duc  mit  d'abord  des  troupes  fur  pieu,  pallâ  dans  la  Grand' 
Bretagne,  &  le  14.  Octobre  de  la  même  année  1066.  gagna  la 
bataille  dans  laquelle  Maraud  fut  tue.  Cet  avantage  fut  fuivi  de 
quelques  autres,  qui  lui  firent  mériter  le  nom  de  Cmqnénmt  ; 
Bt  c'crl  def  ui-s  lui  que  l'Angleterre  a  été  dominée  par  des  Rois 
du  fane,  des  Ducs  de  Normandie.  Guillaume  recuit  hommage  du 
Roi  d'Ecolfc ,  fit  la  guerre  en  Bretagne  ,  &  vit  fon  propte  fils 
Rtirri  111.  Duc  de  Normandie,  dit  Cmrtiiuiff: ,  prendre  les  ar- 
me* contre  lui.   On  dit  que  c'clt  delà  qu'un  Auteur  du  tems 

S rit  fujet  de  faire  le  Roman  de  Kfiert  It  OuHt.  Le  Duché  de 
lormandic  fut  cédé  a.  Robert.  L'an  1087.  ou  iog8-  Guillaume 
etoit  devenu  valétudinaitc ,  &  faifuit  dicte  à  Rouen,  pour  fe 
décharger  du  trop  de  graille  qui  l'incommodoit  Philippe  1. 
Rui  de  Fiance,  avec  lequel  il  avoit  eu  quelque  demelé,  lui  ht  de- 
mander en  raillant, quand  il  iclcvcroit  de  les  couches.  LeNor- 
mand  lui  envoia  dire  ,  qu'au  jour  de  fa  forrie  ,  il  llroit  viliter 
avec  dix  mille  lances ,  en  forme  de  chandelles.  En  effet ,  li-tût 
qu'il  put  monter  à  cheval ,  il  défola  le  Vexin-francpis ,  <fc  brûla 
Mantes  ,  mais  il  fc  fatigua  tellement  à  l'attaque  de  cette  place, 
qu'étant  «tourné  malade  a  R»ucn  ,  il  y  mourut  le  19.  Septem- 
bre de  la  mém«  année  10R7.  &  fut  enterré  en  l'Abbaye  de  faim 
Etienne  de  Cacn  ,  qu'il  avoit  fondée,  ^ft'aces ,  ancien  Poète 
contemporain  de  Henri  11.  Roi  d'Anglcrem:  ,  &  Auteur  des  vies 
des  Ducs  de  Normandie  en  vers,  marque  que  ce  fut  après  avoit 
été  Duc  1».  ans,  <i  Roi  21.  ans  &  6.  mois.  Pi/tz  les  ancêtres 
&  Ci  poftèritc  a  ANGLETERRE.  *  (juillaume  de  Preaux,  dit 
dt  Ptiiàers ,  Archidiacre  de  Liftcuv,  Gtfis  GuiS,  I.  Olderic  Vi- 
tal La  chron.  de  Normandie.  Froil&rd.  Du  Cbéne,  Ai/7.  étAn&itt. 
Le  P.  Anfelme,  Se 

L GUILLAUME  II-  dit  kKtnx,  fécond  fits  de  GuiBsmmt 
céda  à  la  couronne  d'Angleterre,  à  l'exclulion  de  Rokri, 
fon  amé ,  qui  fut  Duc  de  Normandie.  Il  s'acquit  d'abord  l'af- 
feetfon  de  fes  fujets ,  par  des  lihéralitcz  conliderablcs  qu'il  fit 
aux  principaux  ,  &  fut  couronne  par  Lanfranc ,  Archevêque  de 
Cantorbery  .  le  Dimanche  26.  Seiwcmbrc  1087.   Enfuite  il  dilli- 

{»a  une  conspiration  faite  contre  lui,  châtia  les  conjurez  ,  &  prit 
es  armes  l'an  rogg.  contre  fon  frère ,  qui  avoit  des  prétentions 
fur  fon  F.tat,  comme  fon  aine.  Cette  guerre  fut  fuivie  d'un  trai- 
té de  paix ,  qui  ne  dura  pas  longtcms ,  &  qu'on  ne  confirma, 
que  quand  Robert  entreprit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte  ,  pu 
les  l">n«  de  Pierre  l'Herniitc.  Guillaume,  qui  étoit  extrêmement 
j.tomt ,  cnircprit  des  guerres  aflez  légèrement.  Il  fe  brouilla  «ri 
ioq<.  avec  Anfelme  Archevêque  de  Cantorberi.  On  avoit  tait 
une  lui  fous  le  règne  précèdent,  par  laquelle  il  était  défendu  de 
Trumnoitrc  aucun  Pape  (ans  la  pcrmiffiun  du  Roi;  Anfelme  mal- 
gie  cela  fe  déclara  pour  Lrbain  11.  pendant  que  le  Roi  panchoit 
pour  Clament.  Anfelme  demanda  permillion  d'aller  à  Rome  ;  ce 
qui  ne  lui  rut  pas  accorde  d'abord,  même  le  Roi  envoya  un  Offi- 
cier pout  tiiuilier  fon  bagage*  <&  enlever  tout  fon  argent,  fous  pré- 
fc-,te  qu'i!  n'etoit  pas  pemiif  d'emporter  de  l'argent  hors  du  Ko- 
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yaume.  Après  le  départ  d'Anfelme,  il  fit  fiiiftr  fon  temporel  ft 
en  jouit  toute  fa  vie.  Ce  Prélat  n'aiant  pu  foulever  le  Pape 
contre  le  Roi  d'Angleterre ,  fe  retira  dans  un  Monaltèrc  de  Lyon 
où  il  demeura  jufques  à  la  mort  de  Guillaume.  Ce  Prince  chaf. 
font  dans  la  nouvelle  forêt  de  Normandie ,  y  hit  blcffë  d'un 
coup  de  flèche ,  tiré  fans  dclTcin  par  Gautier  Tyrel ,  l'un  de  le» 
Courtilàns ,  &  en  mourut  le  Jeudi  s.  Août  de  I  an  1100.  Hmrl 
fon  frère  lui  fucceda.  Guillaume  étoit  mort  (ans  enfant.  Ce 
Prince  étoit  trop  peu  aimé  pour  être  regretté.  H  mourut  âgé 
de  44- ans,  après  un  régne  d'environ  11.  ans.  Ses  Hiftoricnsle  re- 
prèlcntcnt  comme  aiant  été  tins  honneur ,  fans  confcicnce,  fans 
foi  &  (ans  Religion.  E m  Amer,  Auteur  contemporain ,  rapporte 
qu'il  reçut  de  I  argent  des  juifs  de  Rouen  ,  pour  engager  ceux 
des  Juifs  qui  sttoient  fait  baptiaer  à  rentrer  dans  le  Ju  ' 
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Guillaume  de  Malmesburi  ajoute  que  ce  Roi  fit  difpu 
préfonec  des  Evéques  e^  des  Rabins  ,  &  qu'il  promit  aux  aer- 
niers  de  fe  faire  circoncire,  fi  leurs  raiforts  lui  paroiflbient  meil- 
leurs que  celles  des  Chrétiens.  *  Guillaume  de  Poitiers,  dt  {«• 
fin  Guittlmi  II.  Guillaume  de  Malmesburi.  Roger.  Matthieu 
Paris.  Du  Chêne,  Ai/?.  SAmgitttrrt.  Chron.  de  Normandie.  De 
Rapin  Thoiras,  Ai//.  d'Anal  ttm.  1.  p.  75.  fat. 

GUILLAUME  III-  Roi  d'Angleterre,  d'EcplTe  &  dlrlande, 
Prince  d'Orange ,  &c  fils  pollhiime  de  GuUtumt  de  NafTau, 
Prince  d'Orange ,  &  de  Htnrmu-iUrit ,  hllc  de  Chtrkt  L  Rot 
d'Angleterre,  naquit  à  la  Haye  le  14.  Novembre  i6to.  La  mort 
prématurée  de  fon  père,  qui  venoit  de  mettre  le  fiège  devant 
Amltcrdam,  lui  fut  extrêmement  défavantageufe.  Les  vrais  Répu- 
blicains convaincus  par  leur  propre  expérience,  que  la  trop  gran- 
de puiflànce  des  Princes  d'Orange  cauferoit  infailliblement  la  rui. 
ne  de  leur  liberté,  fe  lièrcnt^nlemblc,  &  dépouillèrent  le  jeune 
Prince  des  charges  de  Gouverneur  général,  te  Amiral  des  Provin- 
ces de  Hollande,  Zéelande  fie  Utrecht ,  s' engageant  par  ferment 
de  ne  les  point  réunir  enfemblc.  Ainfi  ce  Prince  fut  réduit  à 
paucr  fa  jeuneflè  en  perfonne  privée.  Il  avoit  atteint  l'âge  de  aa. 
ans,  lorlque  les  Hollandois,  par  leurs  brigues  &  leurs  cabales, 
firent  tourner  conir»  eux  l'an  1673.  les  armes  du  Roi  Louis  Xi V. 
La  rapidité  des  conquêtes  de  ce  Monarque  jerta  leurs  Provinces 
dans  la  dernière  conftematian,  &  le  jeune  Prince  fout  habilement 
fc  prévaloir  de  leur  terTeur,  pour  fe  faire  reftituer  l'autorité  que 
fes  ancêtres  avoient  pollèdéc.  Corneille  &  Jean  de  \C'ith  frères, 
le  premier  Bourguemcftrc  de  Dordrecht,  &  l'autre  Pétitionnaire, 
c'ett-à-dire ,  premier  Minifae  d'Etat  de  Hollande ,  Chefs  de  la 
fat  lion  des  Louvenftein  ,  grands  zélateurs  de  la  liberté ,  &  pat 
confequent  ennemis  des  Princes  de  Naflau,  furent  mis  en  pièces 
par  le  peuple,  furieux  de  fes  pertes,  &  foulevé  par  les  partifans 
de  cette  maifon.  Ce  miuTacie  applanit  au  jeune  Prince  le  che- 
min du  commandement ,  après  lequel  il  foupiroit ,  &  le  mit  en 
état  d'agir  à  la  tête  d'une  armée  de  2?.  mille  hommes.  Se<:  pre- 
mières tentatives  furent  la  garde  des  bords  de  l'ilfcl  qu'il  aban- 
donna après  le  célèbre  paflàge  du  Rhin  par  les  François  ;  le  liège 
de  Woerdcn  ,  que  le  Duc  de  Luxembourg  lui  fit  lever  avec  un 
corps  de  trois  mille  hommes  ;  &  celui  de  Charleroi,  d'où  la  dé- 
tente du  brave  Comte  de  Montai  le  força  de  fe  retirer.  L'année 
167t.  que  le  Roi  ouvrit  par  la  prifc  de  Marbrent,  fut  un  peu 
plus  hcurculc  pour  le  Prince  d'Orange  ;  eut  après  avoir  repris  La 
petite  ville  de  Naérden,  il  vit  l'Kmpereur  fécondé  de  la  plupart 
des  Princes  de  l'Empire ,  joindre  les  forces  à  celles  des  Etats. 
L'armée  formidable  de  ces  Puilftnccs ,  qui  montait  à  60.  mille 
hommes,  ne  lailla  pas  d'être  défaite  à  Sencf  l'an  1674.  par  le 
Prince  de  Conde,  qui  n'en  oummandoit  que  40.  mille ,  &  à  qui 
cette  victoire  eut  coûté  moins  cher ,  s'il  fc  fut  contenté  de  fes 
premiers  avantages.  Il  rît  conftant  que  le  Prince  d'Orange,  l'un 
des  trois  Généraux  ennemis,  donna  dans  cette  occafton  des  mar- 
ques d'une  valeur  &  d'une  prudence  dillinguée  ;  mais  ni  l'une  ni 
1  autre  ne  purent  l'cmpéchcr  d'ccliouei  encore  avec  les  autres 
Alliez  devant  Oudcnarde.  Il  tacha  de  s'en  conlblcr  par  la  prife 
de  Grave,  que  le  Comte  de  CTiamilly  ,  qui  s'étoit  défendu  avec 
une  vigueur  inconcevable ,  ne  put  le  refoudre  à  rendre,  que  fut 
un  ordre  exprès  du  Roi,  &  après  avoir  fait  périr  près  de  12000. 
hommes  des  alliégcans.  La  campagne  de  167;.  Icut  coûta  quelques 
villes,  &  entr'auires  celle  de  Limbourg,  que  le  Prince  d'Orange, 
uni  au  Gouverneur  des  Pays-bas,  tenta  inutilement  de  fecourir  à 
la  tête  d'une  armée  de  ço.  mille  hummes.  11  eut  le  même  cha- 
grin l'année  foirante  au  fujet  de  Bouchain,  &  en  reçut  un  autre 
beaucoup  plus  lënfiblc,  lorfqu'il  fut  contraint  te  26.  Août  de  dé- 
camper précipitamment  de  devant  Alaltricht,  après  un  liège  de 
cinquante  jours.  Valcnciennes  &  Cambray  forent  prifes  par  le 
Roi  au  commencement  de  l'année  1677.  &  S.  Orner  fut  atliégé 
par  Philippe  Duc  d'Orléans,  frerc  unique  de  là  Majcllé.  Le  Prin- 
ce) accourut  avec  les  Alliez,  \ perdit  une  bataille  près  de  Callc! 
le  11.  d'Avril.  La  paix  fe  traita  l'année  foivante  à  Nimegue, 
pendant  que  les  François  faifoient  de  nouveaux  progrès.  Le  Prin- 
ce d'Orange  que  fes  intérêts  engageoient  à  dclkpprouvcr  cette 
négociation,  obfcrvoit  cependant  le  Duc  de  Luxembourg  qui  tc- 
noit  Mons  invelli,  &  qui  avoit  eu  nouvelles  que  les  Hollandois 
avoient  (igné  le  traité;  mais  le  Prince,  auili  bien  inftruit  que  lui 
de  cette  circonlUncc ,  fc  flatta  d'obtenir  pat  rufe  une  victoire, 
que  la  force  avoit  toujours  rcrufee  a  fes  armes,  fc  attaqua  bruf- 
quement  les  François  campez  a  faint  Denya.  Leur  General  quoi- 
que forpris,  ne  tut  pas  long-tems  â  fe  remettre,  &  repoulFa  avec 
beaucoup  de  carnage  les  ennemis,  qui  s'etoient  d'abord  emparez 
de  faint  Denys,  êtlui  avoient  taille  en  pièces  quelques  Regimens. 
Ainfi  finit  cette  première  guerre,  où  le  Prince  d'Orange,  quoique 
très-fouvent  vaincu,  ne  Uullà  pas  de  fe  lignaler  dans  toutes  les 
occafton*.  Ce  Prince  qui  venoit  d'épouier  MatU  Stuard,  fille  du 
Duc  d'Yorck,  s'ennunia  de  vivre  en  Républicain ,  eé  ne  fe  fervit 
du  loifir  que  lui  donnoit  U  paix  ,  que  pour  longer  a  foulever  de 
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nouveau*  ennemis  contre  la  France.  Quelque!  innées  fe  payè- 
rent fans  qu'il  put  trouver  lieu  de  faire  réunir  (es  defleins;  mais 
enfin,  à  force  d'intrigues  &  de  roouvemens,  tant  de  là  part  que 
d«  celle  du  Duc  de  Neubourg,  &  des  autres  Miniftres  de  l'Km- 
pereur,  il  vint  a  bout  de  fi  «ire  figner  à  Ausbourg  au  mois  de  Juil- 
let 1686.  une  ligue  entre  l'Empereur,  la  plupart  des  Princes  d' Al- 
lemagne ,  le  Roi  d'Efpagnc  &  les  Etats  généraux.  Plus  d'une 
année  fe  paflà  avant  que  les  Alliez  euflent  achevé  leurs  prépara- 
tirs;  mais  l'an  1688-  le  Roi  l  ouis  XIV.  les  prévint  &  rit  alliégcr 
Fhilisbourg  par  Monfeigncur  le  Dauphin,  qui  fournit  cette  forte- 
reiTe  importante,  peu  auparavant  que  le  Duc  de  Savoie  entrât 
dans  la  ligue.  Cependant  le  Prince  d'Orange  étoit  attentif  a 
iTéxécutiqn  d'un  projet  de  la  dernière  conftquence  pour  lui.  Jac- 
ques, Duc  d'Yorck,  Ion  beau-père,  étoit  monte  fur  le  trône  d'Angle- 
terre l'an  i68v  fous  le  nom  de  Jstfia  U.  aptes  la  mort  de  ion 
frère  CjxrUi  II.  L'ardeur  de  fon  zèle  pour  la  Religion  Catholi- 
que foulcva  contre  lui  un  parti.  Ce  paru  réfolut  d'appeller  le 
Prince  d'Orange.  Un  bon  nombre  de  Seigneurs  Angloil  pafle- 
rent  en  Hollande  pour  s'aboucher  avec  le  Prince,  &  en  mè- 
ne teœs  avec  les  Etats  Généraux  qui  entrèrent  dans  leurs  vues. 
La  trame  fut  conduite  avec  tant  de  fecret  &  de  bonheur, 
que  le  Prince  ayant  tait  une  defeente  en  Angleterre  avec  vingt 
nulle  hommes,  fur  la  fin  de  l'année  1688.  le  Roi  fon  beau-père 
fe  vit  abandonné  de  tous  les  fujets,  &  fut  contraint  de  chercher 
ion  alile  en  France.  Après  Ci  retraite,  le  Prince  fe  fit  couronner 
l'an  1689.  avec  fon  époufe,  &  palTa  peu  après  en  Irlande,  dont 
une  partie  étoit  demeurée  ridelle  au  Roi  Jacques,  qui  fe  mit  lui- 
même  à  la  tète  du  fecours  qu'il  avoit  obtenu  du  Roi  Louis  XIV. 
Cette  campagne  ne  produilit  rien  de  décifif,  &  celle  de  l'année  fui- 
vante  1690.  Tut  remarquable  par  la  bataille  de  la  Boy  ne,  dont  la 
perte  obligea  le  Roi  Jacques  a  quitter  l'Irlande.  Le  Prince  d'O- 
range ayant  fait  inutilement  le  liège  de  Limcrtk,  qui  ne  fut  prise 
que  l'année  lui  vante,  fe  rembarqua  pour  l'Angleterre,  où  il  s'ap- 
pliqua tout  entier  à  féconder  les  efforts  de  les  Alliez  contre  la 
France.  Une  partie  de  ces  Princes  le  rendirent  au  commence- 
ment de  l'année  1691.  à  la  Haye,  peur  y  tenir  avec  lui  confeilde 
guerre  fur  les  projets  de  la  campagne  ;  mais  pendant  qu'ils  deti- 
béroient,  le  liege  de  Mons  fut  pour  eux  un  coup  de  foudre  oui 
les  dillipa.  Ce  fut  en  vain  que  le  Prince  d'Orange  s'avança  à  iix 
lieues  de  la  ville  avec  une  armée  de  quarante  mille  hommes. 
Cette  démarche  n'aboutit  qu'à  le  rendre  témoin  de  la  prife  de 
cette  place,  qui  fe  rendit  après  un  liège*  de  feize  jours  :  perte  qui  fut 
fuivie  quelque  mois  après  de  celle  du  combat  de  Leuze,  où  u  reloue 
toute  (à  cavalerie  fut  taillée  en  pièces  par  le  Maréchal  de  Luxem- 
bourg. Namur  fut  pris  l'année  fuivante  par  le  Roi  Louis  XIV. 
&  le  rut  encore  aux  yeux  du  Prince  d'Orange ,  qui  coramandoit 
une  armée  de  cent  mille  hommes.  Il  clTaya  de  s'en  venger  le 
1.  Août,  i  la  bataille  de  Steinkerke,  &  tout  fembla  pour  lors 
natter  fes  efpérancet.  11  étoit  infiniment  plus  fort  en  Infanterie 
uue  le  Duc  de  Luxembourg,  qui  n'avoit  pas  même  la  tienne  prés 
de  lui ,  6c  dont  l'artillerie  n'etoit  arrivée  que  la  veille.  D  ail- 
leurs l'attaque  fut  inopinée ,  &  le  feu  des  Alliez  fut  d'abord  fu- 
péricur  à  celui  des  François ,  qui  perdirent  même  queloue  ter- 
rain, &  quatre  pièces  de  canon.  Cependant  animez  par  les  Prin- 
ces, qui  chargèrent  à  leur  tète,  à  peine  eurent-ils  tire,  l'epée  que 
la  fortune  changea.  Une  partie  des  ennemis  fur  taillée  en  piè- 
ces ,  au  nombre  de  huit  à  neuf  mille  hommes  ;  &  l'autre  fe  fau- 
vant  par  la  fuite ,  I  ailla  fur  le  champ  de  bataille  dix  pièces  de 
canon ,  &  neuf  étendais ,  non  fans  perte  du  coté  des  vainqueurs, 
qui  curent  près  de  trente  mille  hommes  de  tuez ,  &  de  vingt 
mille  de  blefTez.  La  bataille  de  Ntrvèmd*.  qui  fut  donnée  le  39. 
Juillet  169).  ne  fut  pas  moins  Cinglante.  Le  Duc  de  Luxem- 
bourg, qui  avoit  fait  faire  une  fauflè  marche  aux  Alliez,  etoit 
arrive  le  foir  précédent  à  la  vue  de  leur  armée,  qui  étoit  de  60. 
mille  hommes.  Le  Prince  en  habile  Général,  profita  de  la  nuit, 
pour  fermer  fon  camp  de  paliflàdes ,  fortifier  deux  villages,  qui 
couvroient  là  droite  &  là  gauche ,  &  de  tirer  un  retranchement 
de  fron»,  bordé  de  près  de  cent  pièces  de  canon:  ce  qui  n'em- 
pêcha pas  les  François  de  donna  un  affaut  général  le  lendemain 
après  avoir  efTuvé  un  feu  terrible  jufque*  à  quatre  heures  après 
midi  Jamais  attaque  ne  fut  plus  opiniâtre,  ni  mieux  foutenue. 
Enfin  les  Alliez  furent  forcez  dans  leurs  retranchemens  qu'ils 
abandonnèrent  avec  perte  de  ta.  mille  hommes  tuez  ou  noyez 
dans  la  Ghetc,  de  aooo.  prifonniers,  de  76.  pièces  de  canon,  de 
g.  mortiers,  de  grand  nombre  de  drapeaux  &  de  timbales.  Cette 
victoire  tut  teinte  du  fàng  des  François ,  qui  eurent  5000.  des 
leurs  tuez ,  &  4000.  blefTez.  Toute  l'année  1694.  fç  pjfla  fans 
aucune  action  confidérable  en  Flandres;  mais  l'année  fuivante, 
le  Prince  d'Orange ,  après  avoir  tenté  inutilement  de  forcer  les 
ligues  des  François  ,  rabbatit  devant  Namur  qu'il  aflicgca  le  is. 
Juillet,  pendant  que  le  Maréchal  de  Villeroy  prit  Dixmudc  & 
Deinfe,  ou  il  rit  prifonniers  de  guerre,  huit  à  neuf  mille  hom- 
mes de  troupes  réglées.  Le  iiépc  de  Namur  fut  pouffé  avec  une 
ardeur  &  un  fracas  inconcevable.  Cent  trente  pièces  de  canon, 
&  quatre-vingt  mortiers  tiroient  jour  &  nuit,  ruinèrent  tellement 
les  dehors  &  les  chemins  couverts,  que  les  affiégcz  turent  cor», 
traints  de  rendre  la  ville  après  vingt-quatre  jours  de  liege,  &  le 
Château  le  prémier  Septembre.  Le  Prince  d'Orange  avoit  perdu 
fon  époufe ,  dès  le  7.  Janvier  169t.  &  avoit  etc  allez  heureux 
pour  n'effuyer  aucun  mouvement  en  Angleterre,  dans  une  con- 
joncture li  délicate:  il  s'y  forma  wanmoins  l'an  160Ô.  une 
corffoiration  qu'il  étouffa  avec  beaucoup  d  habileté,  li  n  eut 
ws  cette  année  de  grandes  occupations  en  Flandres,  ou  Ion  fe 
ont  de  oart  &  d'autre  fur  ta  défenfive  ;  mais  l'an  1697--' 
nrendre  Ith  par  le  Maréchal  de  Villeroy,  pendant  que  1  on  trat- 
toit  delà  paix  à  Riswich.  Le  traite  fut  ligne  avec  I  «pagne, 
r:lngleterré  &  la  Hollande,  le  10.  Septembre;  " 
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fix  femaines  après;  &  le  Prince  d'Oranec  fut  reconnu  Roi  d'An- 
gleterre ,  par  le  Roi  Louis  XIV.  que  le  Roi  Jacques  H.  lui-même 
porta  à  cette  réconnoi I lance  ,  pour  procurer  la  paix  i  l'Europe, 
Le  Roi  d'Efpagnc  étoit  alors  dans  un  état  languidknt,  &  la 
Cour  de  France  auendoit  à  tout  moment  la  nouvelle  de  (à  mort. 
Le  Roi  Guillaume  qui  en  craignoit  les  fuites ,  crut  aflurer  la  paix 
dans  l'Europe  en  faifànt  un  Traité  Ac  ftrtagt  avec  Louis  XIV. 
Par  ce  traite  on  céda  au  Roi  de  France ,  pour  les  prétendons  en 
Efpagnc  ,  le  Royaume  de  Naples ,  &  quelques  autres  demem- 
bremens  de  la  Monarchie  Efpagnole  ;  &  lui  de  fon  cote  s'enga- 
gea d'abandonner  le  relie  à  la  maifon  d'Autriche.  Le  traite  fut 
ligné  à  Londres  par  les  Plénipotentiaires  de  France  &  d'Angleterrt 
le  ).  Mars  1700.  &  fe  i{.  a  la  Haie  par  les  Plénipotentiaires  d« 
France  &  des  Etats  Généraux.  Le  Roi  d'Efpagne  mourut  peu  de 
tems  après  ,  &  la  France  le  prévalut  de  ce  qu'il  avoit  fait  un  te- 
ftament ,  en  faveur  du  Duc  d'Anjou  petit  fils  de  Louis  XIV. 
Philippe  partit  aufli  tôt  pour  prendre  pollcflion  de  la  couronne 
d'Elpagne,_&  le  Roi  Ion  grand  pére  fit  marcher inceffamment 


fur  les  frontières  pour  brider  les  Mpagnots.  L'Efpa- 
gne  plia ,  &  le  Roi  s'en  rendit  le  maître.  L'Electeur  de  Bavière  Gou- 
verneur des  Pais-  bas  Efpagnols  ,  s'étant  déclaré  pour  le  nouveau 
Roi  d'Efpagne ,  jeta  la  Hollande  dans  de  grandi  embarras.  D'un 
autre  coté  le  Roi  Jaques  étant  mort  a  St.  Germain  le  t.  Septem- 
bre 1701.  le  Roi  Louis  XIV.  fit  proclamer  le  Prince  de  Galle* 
Roi  d'Angleterre ,  d'Ecolfe  ,  &  d'Irlande ,  après  avoir  reconnu 
Guillaume  par  le  traité  de  Ryfwick  ,  pour  Roi  de  ces  trois 
Royaume».  Le  Parlement  d'Angleterre  &  le  Roy  déclarèrent  ta 
guerre  a  la  France.  Tout  étoit  prêt  pour  entrer  en  campagne, 
lors  que  Guillaume  fit  une  chute  de  delTus  fon  cheval  étant  a  la 
chaffe.  Cette  chute  par  laquelle  il  eut  la  clavicule  gauche  demife, 
jointe  a  une  fante  très  foible,  caufèrent  Ci  mort  qui  arriva  le  g. 
Mars  170a.  U  mourut  à  Kcnlington  éVfut  enterré  a  \i 'dimin- 
uer. 11  vouloit  qu'on  l'enterrât  làns  pompe.  U  avoit  tait  des 
l'année  169t.  un  tcltamcnt  par  lequel  il  inftituoit  Ion  héritier  uni- 
ver  I  el  le  jeune  Prince  Frédéric  de  Nailau  ,  Gouverneur  héréditai- 
re de  Frilè.  Cette  mort  jetta  dans  la  conftemation  &  l'Angleterre 
&  la  Hollande.  Ses  ennemis  n'ont  pu  meconnoitre  là  Eravou- 
re  &  fa  conduite  i  la  tête  d'une  armée.  Voici  quel  fut  le  caracté. 
rede  ce  Prince,  fuivant  le  Docteur  Bu  met.  ,,  Le  Prince  d'Oran- 
„  ge ,  du-it ,  n'aiant  eu  qu'une  éducation  négligée .  ne  put  fouf- 
,,  trir  la  contrainte  dans  aucun  tems  de  fa  vie.  11  parfait  peu, 
„  &  vouloir  parottre  aplique  ;  mais  il  haiflbit  les  affaires  de  toutes 
,,  les  Ibrtes ,  tlt  haillon  encore  plus  la  converfâtion  &  les  yeux 
„  fedentaires.  11  aimait  èperdument  la  challc.  L'abaiffement 
„  de  la  France  étoit  h  pallion  dominante.  Il  n'eut  de  vices  que 
„  d'une  feule  efpèce,  encore  y  apportoit  il  beaucoup  de  preciu- 
„  tion  &  de  fecret.  Les  Hollandais  trouvèrent  fes  manières  atfa- 
„  bles  &  obligeantes  ;  mais  il  ne  put  fe  gêner  alfés  pour  fe  faire 
„  a  l'humeur  des  Anglois,  dont  le  génie  ne  s'acommodoit  point  de 
„  fon  froid  &  de  fâ  lenteur.  "  On  pretendoit  qu'Edouard  11 L 
avoit  reçu  du  ciel  le  privilège  de  guérir  par  l'atouchcment,  les 
malades  attaqués  par  les  écrouelles ,  «Se  qu'il  avoit  tranJinis  cette 
prérogative  à  fes  fucceHcut».  De  là  étoit  venue  la  coutume  des 
Rois  d'Angleterre  de  toucher  ces  fortes  de  malades  dans  certains 
tems  de  l'année  ;  Guillaume  crut  apparemment  que  ce  privilège 
étoit  chimérique  ,  aufli  négligea- t-il  d'en  faire  uiàye.  Annt 
Stuard,  féconde  fille  de  Jacques  U.  6c  époufe  du  Prince  George* 
de  Danemarck,  lui  fuccéda.  On  peut  confultcr  fur  cet  arude 
Laney,  bijt.  d'Anna.  1*1».  4.  De  Rapin  Thoiras ,  *///.  fAnel. 
ttm.  10.  à"  '»"».  1 .  446.  Etat  de  la  Gr.  Brét.  fous  George  IL 
ttm.  i.  f.  77.  fri.  Bumet,  mémtirt,  ftmr  firvir  d  tbité.  dt  U 
Gr.  Brét.ttm.  ).  f.  ni.  fre 

GUILLAUME,  (Saint)  Duc  d'Aquitaine,  vivoit  du  tenu 
de  Charlemagne  :  il  étoit  fils  du  Comte  Thîtrn  &  d'Aidant. 
Charlemagne  l'honora  du  titre  de  Comte,  6:  le  fît  fervir  en  qua- 
lité de  Général  dans  fes  armées.  11  défit  pluficurs  fois  les  Sans, 
zins,  qui  s'étoient  répandus  dans  le  Languedoc.  Charlemagne  lui 
donna  pour  récompenfe  le  Comté  de  Toukxilè,  &  le  titre  ne  Duc 
d'Aquitaine.  Après  avoir  gouverné  ce  pa)s  pendant  quelque 
tems,  il  fe  rerira  l'an  806.  dans  la  vallcc  de  Gclone  ,  au  Diocc- 
fe  de  Lodcve ,  où  il  avoit  bâti  un  Monaftère ,  &  y  fit  profeflion, 
y  ayant  fait  confentir  la  Ducheffe  fa  femme.  U  y  mourut  le  18. 
Mai  l'an  81».  '  Axonym.  ,Pud  MAtltor,  Jkcui.  If.  Btmditi. 


f~t.  1.  Ordcric.  Viul.  /.  6. 6ifi.  Bolland. 
bt/t.  Btmdta.  t.  s.  Bailkt,*/«  dti  Saints. 

G  V  1 1  l  A  V  M  £  S    COMTMS    SfAV  (TE  KG  N  S 
t7*  Duti  dt  Gwmne. 

GUILLAUME  kPatmutirt,  Comte  d'Auvergne,  fonda- 
teur de  la  célèbre  Abbaye  de  Cluni  en  Bourgogne,  vers  le  corn* 
mencement  du  X.  fiècle,  conferva  à  Ebole,  bis  de  Ranulphe  II. 
le  Comté  de  ta  féconde  Aquitaine,  ou  de  la  Guyenne  &  du  Poi- 
tou. Ebole  étant  mort  vers  l'an  915.  eut  pour  fucceifeur,  G«/A 
U»mt  U.  dit  tut  JTifmfti.  GuiUMurm  III.  fils  de  celui-ci  lui 
fuccéda  vers  l'an  96}.  &  vécut  jufqu'à  la  tin  du  fieclc  ,  portant 
la  qualité  d'Abbé  de  faint  Hilaire.  Son  fils  Guilisumt  IV.  fur- 
nommé  fitr/Arm ,  mourut  en  jojo.  GmiUtumt  V.  dit  U  Gm, 
fils  de  fiersirm ,  en  1016.  Guiiltmmt  VI.  fon  frère  ,  en  lor^i 
Gm/Ssimt  VIL  fils  de  pHiBMmtm  IV.  frère  de  GmiUmmt  V.  A 
GmiBsumt  VI.  en  1086.  &  eut  GmiBtumt  VI 11.  fon  fils  pour  fuc- 
celTcur,  qui  fut  père  de  GmiBtutmt  IX.  dernier  des  Ducs  de  Guicn» 
ne,  &  Comtes  de  Poitou.  Celui-ci  fut  dans  là  jeunelTe  un  Prin- 
ce violent  &  cruel,  &  l'abandonna  a  toutes  fes  pallions.  Apre* 
le  décès  du  Pape  Honorius  11.  en  1 110.  il  s'éleva  un  fchifmc  dan- 
gereux, dans  lequel  il  s*intèreflà  pour  Pierre  Léon  Antipapi 


1  pour  Pierre  L*on  Anupape,  qui 
te  Pape  Innocent  II.    Ce  Pape 


Digitized  by  Google 


402 


GUI 


GUI 


fc  réfogU  en  Fiance ,  où  il  atfembb  un  Concile  i  Etampes,  qui 
déclara  canonique  l'élection  d'Innocent,  &  le  reconnut  pour  Pa- 
pe légitime.  Louis  I*  Cm  ,  Roi  de  France,  Henri  L  Roi  d'An- 
gleterre, &  ptefquc  tous  le*  Prince»  Chrétiens  ,  Ce  fournirent  à 
cette  décilion.  11  n'y  eut  que  Gérard  Evéque  d'Aneouléme,  & 
Guillaume  Duc  de  Guienne,  qui  demeurèrent  opiniâtres,  &  qui 
proteftant  contre  le  Concile,  en  appellèrent  a  l  Antipape  Anaclet. 
Innocent  leur  envoya  de*  Députez,  pour  le*  "mener  par  le* 
«oie*  de  douceur  ;  mais  ce  fut  far»  fuece*.  C  eit  pourquoi 
le  Pape  u(a  de  fon  pouvoir  &  les  excommunia.  Guillaume 
en  fut  li  irrité,  qu'il  publia  un  édit  par  toute*  fes  terre*  en  fa- 
veur d'Anaelet  ;  il  bannit  le*  Evftjue»  qui  foivoient  le  parti 
d'Innocent ,  &  «'empara  de  leur*  bien*.  Pour  remédier  a  ce» 
détordre»  ,  le  Pape  députa  ûint  Bernard  en  nu.  avec  Jofle- 
lin  Evéque  de  Soifions,  &  leur  donna  la  qualité  de  Légats  en 
Guienne.  Saint  Bernard  trouva  le  Duc  tres-oblhné  :  ce  qui  1  obli- 
gea de  le  retirer  dan»  un  Monaftere  de  fon  Ordre .  ou  quelque 
"uillaume  lui  rendit  vilite  ,  mais  fansfe  rendre  aux 
^  de  ce  faint  Abbe.  Le  Pape  en  étant  averti,  joignit 
Légats  Godefroi,  Evcque  de  Chartres,  &  plulieurs  au. 
i  Prélats  célèbre*  en  doctrine  et  en  (àinteté.  Alors  le  Due  prit 
jour  pour  fe  trouver  a  Partbcnai  ville  de  Poitou,  apré*  plulieurs 
conférences  il  confenot  de  quitter  Anaclet,  &de  reconnoitre  In- 
nocent, pourvu  que  le*  Evéque*  qu'il  avoit  nommez  en  la  place 
de  ceux  qu'il  avoit  chaflèz,  fuflent  maintenus  dan»  leurs  liège» 
parce  qu'asant  annexé  la  plupart  de*  biens  éccleliaftiques  à  fon 
domaine,  il  n'avoit  pas  envie  de  les  rdtitucr.  Comme  on  dé- 
fcfperoit  de  rien  gagner  fur  l'efprit  du  Duc  .faint  Bernard  crut 
quil  etoit  nécellaire  d'avoir  recours  à  Dieu.  Toute  ratTembléc  en- 
tra dans  l'Eglife ,  excepté  le  Duc  &  fes  partiCans  ,  parce  qu'ils 
étoient  excommuniez.  Après  la  conlècration,  le  faint  Abbé  prit 
l'hoftie  fut  U  Paténe,&fortantdel'autel,alla  vers  la  porte  de  l'Egli- 
se ,  où  d'un  ton  plein  de  zèle  ,  il  demanda  au  Duc  s'il  vouloit 
toujours  pekecata  Jtfm.rbriJ/,  qu'il  voyoit  devant  lut  Guilbu- 
mc  Cùfi  de  frayeur,  tomba  par  terre  ,  puis  s'eunt  relevé  par  ordre 
du  Saint,  dédira  qu'il  étoit  prêt  de  reconnoitre  Innocent  pour 
légitime  Pape,  de  remettre  les  Evéque»  en  leurs  fièges,  &  de  re- 
fticuer  les  biens  qu'il  avoit  ufurpez,  ce  qu'il  fit.  Il  ne  lafaTa  pas 
quelque  tems  après  de  commettre  de  nouvelle*  violence*  contre 
les  Chanoines  de  faint  Hilaire  de  Poitiers,  &  contre  d'autre*  Ec- 
cleliaftiques, qui  ne  vouloient  pas  reconnoitre  l'Antipape.  Saint 
Bernard  l'en  reprit ,  &  le  remit  dans  le  bon  chemin.  L'année 
fuivante  il  fe  trouva  engagé  dans  la  guerre  que  Geofroi ,  Comte 
d'Anjou,  fit  en  Normandie  contre  Etienne  Roi  d'Angleterre.  Le* 
defordres  que  le*  troupes  y  commirent  le  touchèrent  li  fort,  qu'il 

auitta  fe*  Etats  pour  aller  en  pèlerinage  à  làint  Jacques  en  Galice. 
,vant  que  de  partir  il  donna  des  tuteurs  a  fes  filles,*  deftina  l'aînée 
Ji/tmort  à  époufer  le  Roi  Louis  U  Jtmmt,  ahn  que  par  ce  moyen  fes 
Etats  fulTcnt  réunis  a  la  Monarchie  franec-ife.  Quelques-uns  di- 
fent  qu'il  mourut  en  chemin  ;  d'autre*  que  ce  fut  a  Compoftelle. 
Quoi  qu'il  en  fuit,  l'époque  de  fa  mort  eit  certaine,  ce  fut  le  10. 
-  crÂvril  que  l'on  comptoit  alor»  en  France  hit.  c'dt-à-dire,  fe- 
lon  notre  manière  de  compter  ii|8-  GUIENNE.  *Suger, 
mit  Ai  Latùi  k'I.  Baroniu»,  ai.  n?6.  ■ 

GUILLAUME ,  Hermite  de  Maleval  en  ToTcane ,  au  XII 
fiècV  ,  que  quelques-uns  ont  confondu  avec  le  précédent ,  était, 
a  ce  qu'an  croit ,  un  Gentilhomme  François  ,  lequel  après  avoir 
mené  une  vie  licentieufe ,  prit  la  réfolution de  fe  convertir,  ce 
alla  trouver  i 
Rome.  Etant  ; 
Eugène  111.  qui  L 

lui  obéît  ;  &  après  avoir  vilite  les  Uints  lieux,  il  revint  en  Tofca- 
nevers  l'an  lift.  6i  embrasa  la  proreflion  d'Hermite.  Il  fc  re- 
tira dans  la  vallée  que  l'on  appellent  alors  f  HsUt  At  KitAti,  nom- 
mée depuis  SI*lra*l  ,  dans  le  territoire  de  Sienne  ,  au  Ûiocéfe 
de  Grollctto.  U  fe  renferma  dans  cette  alfrcufe  folitude  au  mois 
de  Septembre  de  l'an  lift  L'année  fuivante  ,  Albert  le  vint 
trouver,  &  ils  pratiquèrent  l'un  &  l'autre  de»  aiiftéritcz  extraor- 
dinaires. Guillaume  mourut  le  io.  Février  1157.  Albert  rdté 
foui  eut  un  autre  compagnon  nommé  Renaud.  Quelque*  autres 
perfonnes  étant  venues  dans  cette  folitude  pour  s'y  retirer,  ils  y 
bâtirent  un  hermitage  ,  qui  fut  l'origine  des  GuiStmini  ou  GnilItL 
milti.  Cet  Ordre  s'étendit  en  beaucoup  de  I  rovince»  de  France, 
de  Bohême  &  de  Saxe.   *  Baillet ,  vit»  An  Sstnti. 

GUILLAUME,  (.Saint)  Chanoine  régulier  ,  Souprieurde 
fainte  Geneviève  du  Mont  à  Paris  ,  puis  Abbé  d'Efchil  en  Dane- 
marck  ,  vivoit  dans  le  XII.  liede.  H  naquit  à  Pari*  vers  l'an  tioc. 
êfc  fut  élevé  dans  l'Abbaye  de  faint  Germain  des  Prcz,  fous  la 
conduite  d'Hugues  fon  oncle  qui  en  etoit  Abbé.  U  fut  nommé 
Chanoine  de  1  Kglife  collégiale  de  fainte  Geneviève  du  Mont  ; 
fc  ne  pouvant  fourrrir  le  dérèglement  qui  étoit  alors  dans  cette 
maifon,  il  accepta  la  Prévoté  d'hlpinay.  La  réforme  &  la  régu- 
larité ayant  enfuitc  été  établie*  dans  l'Eglife  de  feinte  Geneviève 
par  les  Religieux  de  l'Abbave  de  faint  Victor ,  Guillaume  y  re- 
vint, &  fut  fait  Souprieur  de  la  maifon  en  114g.  Abfalon,  Evé- 
que de  Kofchild  en  Danemarck  ,  ayant  deflein  de  réformer  un 
Monaftere  de  Chanoine*  réguliers  ,  qui  étoit  dans  l  iste  cfEfchil , 
il  demanda  à  l'Abbé  de  fainte  Geneviève  des  fuyets.  Guillaume 
fut  en voyé  avec  trois  autres  Chanoines  en  ce  pays  ;  mais  avant  été 
abandonné  de  fes  trais  compagnons ,  il  y  travail  la  foui  à  la  réfor- 
me des  Chanoines  réguliers  de  ce  Mcmaftere ,  &  eut  le  bonheur 
d'en  venir  a  bout.  Après  avoir  pâlie  40.  ans  entiers  en  Dane- 
marck ,  il  y  mourut  âge  de  98.  an* ,  l'an  110;.  *  Amnrm  afuA 
B»UmU.  Baillet  ;  vm  An  S*imt.  6.  Avril. 

GUILLAUME,  (Saint)  fondateur  de  la  Congrégation  rdi- 
gicufe  ,  appelle»  du  Mtm-yitrgt ,  natif  d«  Veredlcn  Piémont , 


.le  licenticulc ,  prit  1a  reiniuuon  ae  îc  convenir,  ce 
un  Solitaire ,  qui  lui  confeilla  de  faire  le  voyage  de 

wt  arrivé  en  cette  ville,  il  fejeoa  aux  pieds  du  Pape 
qui  lui  ordonna  de  faire  le  voyage  de  Jeruûlem.  U 


vivoit  dans  le  XIL  fiede.  Il  entreprit  a  fige  de  quinze  ans  le  pè- 
lerinage de  S.  Jacques  en  Compoftelle ,  &  après  l'avoir  fait , 
fon  deflein  étoit  d'aller  en  Paleftine  ;  mai*  il  changea  de  fenti- 
ment ,  &  fe  retira  dans  une  folitude  au  Ropume  de  Naplcs. 
Y  ayant  trouvé  une  montagne  ,  qui  s'appelloit  le  Mun  yrrgi/itn. 


pofoient  cette  Communauté  Vêtant  révoltez  contre  lui  ,  a  caufe 
de  l'auftéritéde  la  règle,  il  les  abandonna  ,  établit  plulieurs  au- 
très  Monaftercs  d'hommes  &  de  filles  ,  paflk  en  Sicile ,  ci  y  fon- 
da un  Monaftere  à  Salerne  ,  où  il  mourut  le  a  t..  de  juin  1 141- 
•  Su  vit  écrite  ftr  Félix  Rend» ,  6V  fsr  Sylveftre  Manu- 

li.  BéUtt .  y  tu  An  Séimn. 

HOi  tt  ECOSSE. 
GUILLAUME,  dit  U  Um,  Roi  d'Ecoffc.  fils  de  Htnri , 
fucccrla  a  fon  frère  M*Utlmu  IV.  en  1 16%.  11  fit  la  guerre  à  Hen- 
ri 11.  Roi  d'Angleterre ,  occupe  pour  lors  d'une  guerre  domei tique 
que  lui  faifoient  fes  fils  -,  mais  après  quelque»  légers  avantages , 
il  fut  défait,  &  pris  prifortnier  en  1174-  dans  le  pays  de  Nor. 
thumberland.  L'Anglois  le  contraignit  de  racheter  U  liberté  fous 
de*  conditions  fort  dures  en  117e.  car  il  fut  obligé  démettre 
Barwic  &  Rogucsbury  entre  les  mains  de  fon  ennemi ,  pour 
être  incorporées  à  la  couronne  d'Angleterre ,  &  de  consentir  que 
fes  Etats  en  relevaiTent.  U  eut  encore  quelques  dutèrends  avec 
Richard  1.  &  avec  Jean  Sdmt-ttrrt ,-  mais  us  furent  de  peu  de  du- 
rée, &  ne  l'empêchèrent  pas  de  régner  paiublement  jufqu'en 
l'année  1114.  qui  fut  celle  de  (à  mort ,  en  la  74.  année  de  fon 
âge  ,  &  avoit  porté  la  couronne  49.  ans.  Akxmtdrt  IL  fon  fils 
lui  focceda.   *  Lcslc  &  Buchanan  ,  hifi.  A&ttfi. 

MOI     DES     M.  O  M  A  1  N  S. 

GUILLAUME,  Roi  de»  Romains ,  Comte  de  Hollande ,  IL 
de  ce  nom  ,  etoit  fil*  de  Flmri  ou  fùrtut  IV.  du  nom ,  Comte 
de  Hollande ,  &  de  AùubUAt  de  Brabant.  Le  Pape  Innocent  IV. 
&  Je*  Romains  oppofez  i  l'Empereur  Frédéric  0.  firent  u  bien 
qu  après  la  mort  de  Henri  de  Thuringe,  Roi  de*  Romains,  le 
Comte  Guillaume  lui  fut  fubrogé ,  par  élection  de  quinze  Princes 
écdefiaftique»  ,  &  de  trois  feeuhert  i  Voringen  au  Diocéfê  de 
Cologne ,  le  jour  de  S.  Michel  l'an  1*47.  D'autres  difent  que  ce 
fut  à  Nuits  en  1046.  L'année  fuivante  ,  Guillaume  ailicgca 
Aix-la-Chapelle  au  mois  de  Mai ,  ta  prit  apré*  lut  mois  ,  &  y  fut 
couronné  un  Dimanche ,  jour  de  la  fête  de  la  Touflaints.  Il 
etoit  alor*  âgé  de  vingt  année»  ,  &  choifrt  pour  fes  Mini  lires 
Othon  Evéque  d'Utrecht ,  &  Henri  Duc  de  Brabant  fon  oncle. 
Enfuitc  il  cpoulâ  la  fille  du  Duc  de  Brunfwic  Depuis  après  b 
mort  de  Frédéric ,  arrivée  en  1  no.  Hugues  Légat  du  Cunt  Siè- 
ge le  confirma  dans  la  pofleiuon  de  l'Empire  qu'on  continua  né- 
anmoins de  lui  difputer.  11  défit  le»  Flarruns  ,  &  au  commence- 
ment de  l'an  i>c6.  faifànt  b  guerre  aux  f  riions  occidentaux  , 
qui s'étoient révoltez  contre  lui,  il  fut  alTommc  par  des  Payfans , 
cachez  dan*  des  rofeaux ,  en  un  marais ,  où  fon  cheval  s'enfon- 
ça dan*  la  glace.  FUrtnt  V.  fon  rils  unique  lui  foccéda  aux  Com- 
te 1  de  Hollande.  *  Jean  de  Leyden  ,  //».  n.  Nangis ,  a$UH* 
Atfitmt  Uum.  Meyer  ,  9.  An».  FltaAr.  Stcron.  Sittted. 
Cuîpinien,  «ce. 

MOIS    DE    S  I  C  /  l  E. 

GUILLAUME  I-  de  ce  nom,  ditfr  4fean»a>,  Roi  de  Sicile, 
focceda  en  11  ta.  ou  félon  d'autres,  en  uta.  à  Âtgrr  fon  père. 
Il  régna  avec  tant  d'injuftice  ,  d'avarice  &  de  tyrannie  ,  qu'on 
lui  donna  le  fornom  de  AUmvj».  Peu  après  b  mort  de  fon  pè- 
re ,  il  prit  &  pilb  Tunes  en  Egypte,  &  défît  une  note  de  Grecs 
de  plus  de  cent  quarante  vaifleaox.  11  uforpa  diverfes  terre* , 
qui  dependoicnt  de  l'Eglife  ,  &  fut  excommunié  en  11^.  par  le 
Pape  Adrien  IV.  mais  ayant  afliégé  ce  Pape  dans  b  ville  de  Be- 
nevent ,  il  l'obligea  de  lui  donner  l'invelfiture  du  Royaume  de 
Sicile ,  du  Duché  de  b  Pouille ,  de  b  Principauté  de  Capoue , 
avec  des  droits  extraordinaires  ,  qu'on  a  appeliez  U  Mtmsrtbit 
At  SHilt.  11  fut  Couvent  brouillé  avec  le»  Pape*  de  fon  tems ,  dt 
fe  retira  toujours  trcs-heureulement  d  intrigue.  11  fit  un  accord 
avec  le  Pape  Alexandre  111.  en  u«t.  Si  mourut  le  50.  Avril  1 166. 
i}.  ans,  a.  mois  &  trois  jour»  de  règne.  •  Roger ,  imAmm. 
t,  A.  C  ttff.  à-fa- 
GUILLAUME  U-  dit  /r  B»n  ,  parce  qu'il  avait  des  qualité! 
toute»  contraires  a  celles  de  Cni/turnc  fon  père  ,  hérita  de  b 
couronne  à  l  ige  de  douze  ans.  11  eut  pour  Précepteur  le  fameux 
Pierre  de  Blois ,  qu'il  fit  Garde  des  fceaux  de  fon  Royaume ,  Jt 
prit  le  parti  du  Pape  Alexandre  III.  contre  l'Empereur  Frédéric 
en  1177.  enfuitc  de  quoi  il  les  réconcilia.  Il  n'épargna  pas  lui- 
même  les  biens  de  l'Eglife.  En  tige.  U  fat  b  guerre  à  Andronic 
Curnnéne  ,  Empereur  de  Confbntinople  avec  allez  de  fuccès ,  A 
prit  Saionique  &  plulieurs  autres  places  qu'il  perdit  bien-tot  apré*. 
Il  mourut  a  Palerme  ,  au  mois  de  Novembre  1 189.  Comme  il 
n'avoit  point  d'entàns  légitimes  de  Jt*wit,  fille  de  Htmrtll 


Roi  d'Angleterre,  TdmnAt  Ion  fiK»a/«rr/,  Comte  de  la  Liche, 
s'empara  du  Royaume ,  contre  b  foi  qu'il  avoit  donnée  à  Cmft nu- 
it ,  tante  de  Gnillj*mt,  &  femme  de  Html .  depuis  Empereur 
VL  du  nom.  Ce  qui  caufa  de  grandes  guerres  en  cet  Etat.  * 
Pierre  de  Blois,  tf.  III.  ColTenutio,  Ayr.  N"t-  Fazel,  A» 
Kjtf.  SittU.  Sigonius  ,  &c. 

GUILLAUME  III  fils  de  T**trtAt,  bâtard  de  G»,H**mt 
II.  lui  focceda ,  &  fut  reconnu  Roi  de  Sicile ,  fous  b  tutelle  de  là 
mère  SiirUi  en  119a.  ou  119).  L'année  fuivante  l'Empereur 
Henri  V|.  étant  entré  en  Italie  avec  une  puiflante  année,  prit 
pat compoGuon ,  Cajette  &  Naples ,  d  fit  prifonniers  Strrti . 

qu'il 
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3  un€ oti vite  rrrt t u ol  1 t  ^  ^fe  Gêtf Sat$$^^^  ûo^uc 
il  creva  les  yeux.  *  Rof-er,  /.  Uxlknwio,  kifiesr,  ^euf 
iH4èm.   Hugues  Fakanpus,  &c. 

D£  MK.VNSWIC 
GUILLAUME  i  Duc  deBninTvk.  V*yn  BRUNSWIC. 

DV  CS  DE  GV  t  E  H  AT  B. 
GUILLAUME»  Duc  de  Gtàenne,  yeyex,  GU1ENNB. 

COMTES  DE  BOVKGOGNS. 
GUILLAUME.  Comte  de  Bourgogne.  /^BOURGO- 
GNE-COMTE'. 

COMTES  DE  HOLLANDE. 

GUILLAUME  I.  d?  ce  nom.  Cornu  de  Hojknde,  fils  de 
rttreut  III.  du  nom  ,  Comte  de  Hollande  ,  &  frère  de  rbmrt 
VII.  porta  d'abord  le  titre  de  Comte  d'Oft-Frifc ,  &  ufurpa  la  Hol- 
lande en  1104.  fut  Ad*  OU  AdeUe ,  là  nièce,  fille  de  Thierrt 
Vil.  Avant  cela  il  avoit  fait  la  guerre  dans  la  Tene-fainte.  U  ni 
foiitintdans  Tes  Etats  contre  l'Évéquc  d'Utrecht,  &  la  porta  en 
Ecoflèa  prétendant  avoir  quelques  droits  fur  ce  Royaume;  mais 
ayant  appris  que  le  Comte  de  Los ,  mari  de  là  nièce  Ad* ,  s'é- 
tait mis  en  campagne  ,  pour  foutenir  les  droits  de  là  femme ,  il 
revint  en  fon  pays ,  &  mourut  en  ia»t.  Guillaume  avoit  époulë 
».  Atix  ou  Alidt,  fille  A'Oibtm  11.  Duc  de  Gueldres  ,  dont  il 
eut  Fièrent  IV.  qui  lui  fuccédaj  Otbtu  ,  Evéquc  d'Utrecht , 
CnillAumt\  Add,  AbbelTe  de  Rhinsburg  ;  &  Xi.  tarde ,  Reli- 
meufe.  Il  prit  une  féconde  alliance  avec  Mtr,tt  fille àhdmtnd, 
Duc  de  Lancaftre  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  *  Pedt ,  Aun. 
JHtlitnd.  Juiùus.  Grotius  ,  &c 

GUILLAUME  H.  Comte  de  Hollande.  Oterthez GUIL- 
LAUME, Roi  des  Romains. 

COMTES  DE  HAINAVT  ET  D  E  HOLLANDE. 

GUILLAUME  III.  dit  k  9m,  Comte  de  Hainaut ,  de  Hol- 
lande ,  Zélande ,  &c  Souverain  de  Frife  ,  fucceda  en  i  1.04. à 
Jttn  d'Avefnes ,  fon  père.  Il  époufa  par  traité  palfe  a  Cluni  le 
19.  Mai  i\OyJ<*nm  de  Valois,  fille  de  Cieerfet  de  France,  Comte 
de  Valois  &  weur  do  Roi  Philippe  d*  y*J»m.  Il  fonda  l'hglitc  de  faim 
Pierre  de  Middelbourg ,  fe  trouva  à  la  bataille  de  Mont-CaiTel , 
&  donna  en  ploiieurs  occaûons  des  marques  de  (on  courage  Si 
de  là  juftice.  Il  mourut  le  7.  Juin  11)7.  ayanteu<j«/4a»«m<IV. 
qui  lut  fucceda;  Marguerite ,  féconde  femme  de  lin*  de  Ba- 
vière, Empereur;  Jeanne,  femme  de  Guillaume ,  Comte  de 
Juliers  ;  Philippe ,  femme  d'Edouard  111.  Roi  d'Angleterre  ;  & 
», 


La  Comtefte  Jearme  le  fie  Reli- 
gicufca  rontcnclles,  &  mourut  très-àgec.    Elle  fut  rnédiatrice 
de  la  trêve  conclue  à  Toornay  ,  entre  les  Rois  de  France  &  d'An- 
nme  Froillard  nous  l'apprend. 


glctcrrc  en  1140. 

GUILLAUME  IV.  qui  fucceda  i  fon  pire  l'an  im.  mena 
do  recours  au  Roi  d'Efpagnc  contre  les  Maures ,  vifitala  Terre- 
fainte,  &  s'employa  très-utilement  pour  la  converfion  des  Rut 
liens.  U  prit  la  ville  d'Utrecht ,  &  rcfuCi  l'Empire  que  les  Ele- 
cteurs lui  orfroient-  Depuis  faitknt  la  guerre  contre  les  Frifons, 
il  fut  tue  fan  i)4{.  Sa  fotur  Marguerite  lui  fucceda  ,  n'ayant 
point  laiilë  de  pefferité  de  Jearme  de  Brabanc  fon  epoufe ,  fille 
de  Jean  111.  Duc  de  Brabant. 

GUILLAUME  V.  fib  de  loua  de  Bavière,  Empereur,  & 
de  Marguerite ,  Comtede  de  Hainaut,  de  Hollande,  &c  fit  la 
guerre  contre  u  mère,  qu'il  chalfa  de  Hollande  en  &  de- 
puis étant  tombé  en  f  rénélie ,  rut  nommé  le  Carme  enrage:  Il 
arriva  même  qu'ayant  tué  defeng  froid  un  Seigneur  en  i^JJ.  il 
fut  mis  en  prifbn  au  Qocfnoi,  où  il  mourut  en  1177.  Albert 
de  Bavière  Ton  frère ,  tut  Comte  après  lui  Guillaume  avoit 
cjpouic  Mahaud  ou  Matbilde  de  Lancaftre ,  dont  il  n'eut  point 
tfenfans. 

,  GUILLAUME  VI.  Comte  de  Hainaut,  de  Hollande,  &c. 
étoit  fils  d'Albert  de  Bavière ,  &  de  Marguerite  de  Siléfie  fa  pre- 
mière femme  ;  &  fucceda  à  fon  père  en  1404.  il  avoit  été  accorde  en 
i]77.  avec  Marte  de  France  ,  fille  du  Roi  Cbartei  V.  mats  elle 
mourut  avant  que  d'être  mariée.  11  époufa  depuis  en  t  ig6.  Mar- 
guerite, fille  dé  Philippe,  fumomme  U  Hardi ,  Duc  de  Bourgo- 
gne ;  &  de  ce  mariage  il  n'eut  qu'une  fille  nommée  Jaetnelt'nt  , 
oui  lui  fucceda.  Guillaume  fit  la  guerre  contre  le  Duc  de  Guel- 
dres, avec  lequel  il  fe  reconcilia,  &  mourut  en  141t.  On  dit 
:  ce  fut  à  Bohaia ,  &  qu'on  enterra  fon  corps  dans  l'Eglifc  de» 


COMTES  DE  PKOyENCE. 
^UlLLAU.N^^Çtrote  de  rWcnce,  d'Arles,  &  de  ! 


1  l'an  971 

les  Sarrafms  de  lafortereflè  de  Kraxinet, 
aujourd'hui  la  Garde  du  Frainet ,  dans  le  golfe  deGri- 
maud ,  Dtoccie  de  Frejus ,  Sl  les  battit  encore  ailleurs.  Ce  "rin- 
ce fit  de  prends  biens  a  diverfes  KkIïIcs,  4:  prit  l'habit  de  Reli- 
gieux des  mains  de  S.  Maveul,  Abbe  de  Cluni.  Ceft  oc  que  quel- 
ques Auteurs  ont  infère  d'unpallage  de  lkint  Odilon qui  ne  lem- 
ble  pas  prouver  allez.  U  UHX*  Gmlitumi  H.  qui  mourut  en 
odeur  de  fainteté  ,  vers  l'an  ioaa  âgé  de  cinquante  ans.  Guit- 
H  mu  me  UL  ion  fib  ,  auiTi  nommé  Gnlitn  Btrtrtnd ,  lui  fucceda , 
&  mourut  vers  l'an  10(4,  *  Delbene.  Guichcnon.  Du  Chêne. 
,  Noltradamus  à  Bouche  ,  hitfoirt  de  Provence. 


COMTES    DE    T  O  V  l  O  V  S  E. 
GUILLAUME  I.  Comte  de  Touioufc.  Ftyez  TOULOUSE. 
GUILLAUME ,  Lantgrave  de  He/fe.  Vy**  HESSL 
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P  Kl  1TCE  S  D-  O  *  ANG  E. 

GUILLAUME  de  Naflau  .Prince  d'Orange,  qui  jet»  les 
terrien!,  de  U  Kepuhlujue  des  Provinces  unies  ,  niqundansle 
Chàtftiu  de  DilknburK  en  isiv    Son  perc  fut  GmUaume  l'aine. 
Comte  de  NalTau,  &.  ùnKtc  J*/i(mt ,  fille  de  Bothon,  Comte 
de  Stnlber^    Dans  ta  jeuneflc  il  vint  à  la  Cour  de  Charles  V 
dont  il  fut  Page  ,  &  enfutee  Gentilhomme  de  la  chambre.  Ce 
Monarque  s'entretenoit  fouvent  avec  lui  des  affaires  d'f  tat  l-s 
plus  importantes  ,  &  lorfqu'il  donnoit  audience  i  des  Minières 
étrangers ,  il  n'y  avoit  trés-fouvent  que  Guillaume  de  Naflâu  a 
qui  U  At .permis  de  demeurer  dans  la  chambre.    A  l'ajçe  de  1  a. 
ans  ,  d  henta  la  fucceilion  de  René  Prince  d'Orange  ,  ce  qui  fît 
que  quelques-uns  l 'appcllcrcnc  le  rleit.  A  peine  avoit  il  „.  ans 
torique  Charles  V.  en         le  chotfit  pour  porter  à  fon  frère 
ta  im*nd  la  couronne  Impériale  qu'il  venoft  d'ahdiuucr.  Il  fut 
suffi  envoie  auprès  du  Collège  Electoral  dans  U  même  affaire.  Ce 
même  Empereur  le  nomma  aufli  GenéralifÉme  de  fes  troupes  & 
Gouverneur  de  Hollande  ,  de  Séelande  6k  d'Utrecht.  Mais  ai>rcs 
la  mon  de  Charles  V.  on  noircit  Guillaume  aupte*  de  Philippe 
fon  Succeflèur  ,  quoique  Charles  V.  l'eut  fort  recommandé  a  ton 
fib  .  qui ,  cependant  reprocha  lui  même  au  Prince  tfOranne 
qu'il  etoitla  cauiède  ce  que  les  habhans  des  Pais-bis  i  oppoToi'. 
ent  à  fe  volonté.   Lors  donc  que  le  Prince  s'aperçut  qu'on  ne 
lui  communiquoit  plus  aucune  affaire  d'importance  ,  qo  on  ob- 
(èrvoit  toutes  fes  démarches  avec  la  dernière  exactitude  ,  &  que 
le  Cardinal  Granvellefon  ennemi  juré,  avoft  tout  le  gouvernement 
entre  les  mains  ,  il  fè  vit  forcé  à  penfer  à  fa  fureté  &  i  celle  des 
Pais-bas.   Après  que  l'orgueil  du  Cardinal  l'eut  rendu  odieux  à 
tonte  la  Nobleffe  ,  qui  ne  voulait  plus  lefouffrir,  le  Prince  d'O- 
range &  les  Comtes  d'Egmont  &  de  Hom  en  donnèrent 
avis  au  Roi  Philippe ,  en  le  priant  de  vouloir  le  rappel  1er  &  en 
lui  infinuant  que  h  l'on  ne  le  rappelloit  pas  ,  il  ruinerait  les 
Fars-bas.   Cet  avis  fut  ii  mal  rec,ù  a  la  Cour  d'Efpagnc    que  dc- 
pub  lors  on  y  réfulut  la  perte  de  ces  trois  Seigneurs.  Mais  afin 
de  mieux  couvrir  le  jeu  .  on  rappeUa  le  Cardinal.   Dans  ce 
tems-là  il  y  eut  divers  troubles  dam  la  Flandre  ,  a  l'occafion  des- 
quels on  envma  deux  Gentilshommes  à  la  Cour  d'tipagne ,  pour 
la  fupplier  de  vouloir  les  calmer  plâtot  par  la  démence  que  par 
la  rigueur  ,  mais  les  deux  Envoyés  furent  maflacres  pour  toute 
reponfe.  Le  Prince  d'Orange  prévoiant  bien  que  le  Duc  d'Albe, 
avec  fon  armée  ,  uferoit  de  toute  la  rigueur  -pollible  contre  les 
Pais-bas  ,  demanda  la  permiflion  de  pouvoir  réligner  fes  Gou- 
vernemensde  Hollande,  de  Seelande  &  d'Utrecht,  ce  qui  lui  fut 
refufe;  mais  on  lui  enjoignit  d'éloigner  de  (à  perfonne  le  Com- 
te Loub  d'Orange  fon  frère  &  on  lui  ordonna  de  s'engager , 
par  un  nouveau  ferment  a  exterminer  les  Prateftans  ,  quoique 
l'epoute  du  Prince  fut  Luthérienne.  Il  ne  fit  ni  l'un  ni  l'autre  & 
an  grand  nombre  de  Gentilshommes  fui  virent  fon  exemple  pat 
rapport  au  dernier  article.  Lorfqu'en  i<66.  M*r£umtb*,  Du- 
cheuè  de  Parme  &  Gouvernante  des  Pats-bas  ,  prelfe  l'etabliflè- 
ment  d'un  tribunal  dinquHicion  S:  l'acceptation  du  Concile  de 
Trente  ,  Louis  Comte  de  Nafiau ,  à  la  téte  de  400.  GenriLshnrn- 
mea  ,  préfenta  i  Bruxelles  une  requête  à  cette  Princeffe,  où  il  fut 
remontré  ,  que  ce  qu'elle  demandoit  étoit  oppofè  aux  immunités 
&  privilèges  du  pats  ;  mais  ils  n'obdnrent  nen.  On  les  congédia, 
en  les  appellant  une  troupe  de  Gueux,  l'tya  GUEUX  Le  Prince 
d'Orange  ayant  vu,par  quelques  lettres  interceptées,  que  Philippe 
avoit  refolu  leur  ruine  entière  ,  crut  qu'il  faluit  refifter  ouverte- 
ment à  l'armée  Efpagnole.  Mais  le  Comte  d'Egmont  ne  le  trou- 
va pas  à  propos  ,  furquoi  le  Prince  partit  pour  l'Allemagne.  Lorf. 
que  le  Comte  prit  congé  de  lui,  il  lui  dit  :  Adieu  Prime peut  terre* 
à  quoi  le  Prince  rappliqua  fur  le  champ  :  Adieu  Ce  mie  fini  tête, 
i'i(fué  ne  vérifia  que  trop  ce  que  le  Prince  prédit  en  cette  occa- 
fion.   En  1568-  on  déclara  coupables  de  haute  trahifon  tous  ceux 
qui  avoient  ligné  1a  requête  prefentée  à  la  Gouvernante  des.  Païs- 
bas  ,  &  le  Duc  d'Albe  exerça  des  cruautés  fi  terribles ,  que  tous 
les  Princes  vuifins  les  débpprouvèrent.   Lorfqu'on  porta  au  Car- 
dinal de  Granvclle ,  qui  étoit  alors  &  Rome  ,  la  nouvelle  que  le 
Duc  d'Albe  s'etoit  rendu  maître  de  tous  les  Seigneurs ,  hormis  du 
Prince  d'Orange  ,  le  Cardinal  répondit ,  que  tant  qu'on  n'auroit 
pas  ce  Prince,  on  ne  devoit  pas  compter  d'avoir  beaucoup  avan- 
cé les  affaires.  Le  Prince  d'Orange  fut  donc  cite  è  cornparoitro 
devant  le  Duc  &  à  difîmtde  cela,  il  fut  déclare  rebelle.  Le  Prince 
en  appclla  aux  Etats  de  Braband  ,  au  Roi  même  &  aux  Cheva- 
liers de  la  Toitbn  d'Or.comme  a  fes  Juges  légitimes  ;  ce  que  l'Em- 
pereur &  tous  les  Princes  d'Allemagne  approuvèrent  unanime- 
ment. Mab  les  Etpagnob enlevèrent  de  lTIniveriîtédeLouvain, 
Guillaume  ,  Comte  de  Burcn  âgé  de  1 1.  ans  &  fils  du  Prince 
d'Orange.  Quoique  ce  procède  fût  contraire  aux  privilèges  de 
l'Univerlité  &  à  ceux  du  pais  ,  ce  jeune  Seigneur  fut  transféré 
en  Efpagne.   U  «kflus  le  Prince  pnt  les  armes ,  &  envoya  uns 
armée  en  Frife  fous  le  Comte  Louis  de  NalTau  fon  frère,  qui  dé- 
fit Jure  de  Le£n  Gouverneur  de  la  Province  &  lui  prit  toute  fon  • 
artillerie  &  fon  oagave.    Mais  peu  de  tenu  après  ,  il  fut  battu, 
à  fon  tour  ,  par  le  Duc  d'Albe  dans  la  même  Province ,  &  eut 
bien  de  la  peine  à  (àuver  (à  vie.  •  Nonobfbmt  cette  perte ,  le 
Prince  forma  une  nouvelle  armée  de  a 8000.  Allemands  &  Fran- 
çois.  Avant  que  paflër  lui  même  dans  les  Pais- bas  ,  il  publia 
un  mtnifiBe  ,  ptofetTa  hautement  la  Religion  Protef tante,  dans) 
laquelle  if  avoit  été  élevé  &  déclara  que  tes  Flamands  ,  en  ver- 
tu de  leurs  privilèges  ,  n'étoient  pas  tenus  d'obéir  aux  volontés 
miuftes  de  leurs  Maîtres  ,  que  plutôt  leur  obligation  ceffoit  en- 
tièrement ,  iniques  à  ce  qu'on  leur  eut  donne  fatisfacnon  de  tout 
le  tort  qui  leur  «voit  été  fait.  Enfuite  il  paflà  la  Mjufc  ,  quoi- 
que le  Duc  d'Ame  (è  trouvât  de  l'autre  coté  pour  l'en  empê- 
cher.  Lorfque  le  Prince  eut  pane  ce  Neuve  .ffon  en  porta 
la  nouvelle  au  Duc  qui  n'en  voulut  rien  croire  ,  fc  demanda  fi 
T,mt  ir.  B  e  e  a 
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donc  la  gens  du  Prince  étaient  ailés  ;  Mais  il  fe  convainquit 
bien-toc  lui  même  de  la  vérité  du  fart ,  &  tçut  fi  bien  prendre 
fon  pofte  ,  que  le  Prince  ,  quoiqu'il  changeât  ao.  fois  la  ûtuation 
de  60  camp  ,  ne  put  jamais  l'engager  à  en  venir  aux  mains.  La 
deflùs  l'armée  du  Prince  fc  révolta  contre  lui L  parce  que  l'ar- 
gent &  les  vivres  manquoient  ,  &  ref ùfa  de  le  fuivre  en  France 
pour  foùtenir  les  Proteftans.  Comme  aucune  ville  ne  s'étoit , 
pour  Ion  encore  ,  déclarée  en  faveur  du  Prince ,  il  tè  vit  oblige 
de  congédier  fon  armée  ,  furtout  parce  que  pluiieurs  Officiers 
«voient  été  maflkeres  par  des  Soldats  rebelles,  &  qu'il  avoit  bien 
de  la  peine  à  garantir  fa  vie.  11  employa  fon  argent  comptant  fit 
fa  vaillélle  pour  paier  fes  troupes,  u  vendit  outre  cela  fon  artil- 
lerie fit  fes  bagages  ,  &  engagea  la  Principauté  d'Orange  ,  afin 
d'avoir  de  quoi  contenter  les  principaux  Officiers.  Avant  que 
de  congédier  fon  armée  ,  il  eut  la  confulation  de  battre  entre  le 
Qucfhov  &  Cambray  ig.  Compagnies  d'Infanterie  Espagnole  fie 
100.  Cavaliers  ,  dont  les  Officiers  furent  prefque  tous  faits  prifon- 
niers.  Le  fils  du  Duc  d'Albe  perdit  la  vie  dans  cette  action.  Le 
Prince  d'Orange  ne  garda  donc  auprès  de  lui  que  laoo.  Maîtres 
avec  lefquels ,  auJU-bien  qu'avec  Tes  deux  frères  ,  il  joignit  le 
Duc  de  Dcuxponts ,  pour  appuicr  les  Protcftans  de  France.  Le 
Prince  d'Orange  fut  a  la  prife  de  la  Chérit/  &  commanda  les  Pro- 
teftans dans  la  bataille  prés  de  KubtJs-viUt.  Dans  la  fuite  il  fut 
auili  du  malheureux  liégc  de  Poitiers  ,  abandonna  le  camp  près 
de  F*yt  U  1  •"!<«!■  >  &  eut  bien  de  la  peine  a  fe  retirer  dans 
fon  Comté  de  Nafrau  pour  y  lever  de  nouvelles  troupes.  L'A- 
rniral  de  Colieny  lui  confeilla  de  donner  des  commiffions  fur 
mer  ,  aux  perfonnes  de  diftincaon  qui  s'etoient  retirées  en  Hol- 
lande &  en  Séelande  des  Pais-bas  ,  ce  qu  il  fit  avec  beaucoup 
de  focecs  ,  puifquc  pendant  10.  années  conlécutives  les  F.fpagnols 
furent  toujours  battus  par  mer  par  les  Hollandois.  En  1,70.  la 
Cour  de  France  avoit  formé  le  dcfTein  de  furprendre  les  Prote- 
ftans c'eft  pourquoi  elle  fit  beaucoup  d'honneur  à  Louis  Com- 
te de  Naflau  fi:  promit  à  Guillaume  la  fouverainetc  de  Seclande, 
d'Utrccht  &  de  fa  Frife  ,  fit  de  joindre  les  autres  Provinces  à  la 
France.  Ces  belles  cfneranccs  empêchèrent  le  Prince  d'Orange 
de  conclurrc  un  traité  fort  avantageux  avec  l'Efpagne.  Dans  ces 
entrefaites ,  il  fe  rendit  maitre  de  Zutphen  &  de  quelques  autres 
villes  de  la  Gueldre.  Le  Comte  Louis  de  NafTau  prit  Mons ,  que 
le  Duc  d'Albe  s'acharna  fi  fort  i  vouloir  reprendre ,  que  pendant 
qu'il  y  étoit  occupé  ,  les  autres  villes  qui  avoient  fecoue  le  joug 
des  Efpagnols  gagnèrent  allez  de  tems  pour  le  fortifier  &  pour  tai- 
re les  provilions  nécdlàires.  Le  Prince  ,  cependant  ,  entra  dans 
les  Pais. bas  avec  une  puiffante  armée  ,  Se  fut  généralement  très- 
bien  reçu  par  le  peuple  que  les  cruautés  du  Duc  d'Albe  avoit  ré- 

Èit  au  défefpoir.  Louvain  le  fournit  d'argent  ;  Ruremonde  & 
ilincs  lui  ouvrirent  les  portes,  iion  frère  lé  défendit  vigoureu- 
fement  dans  Mons  ,  fit  Guillaume  avoit  dcflêin  de  le  fecouriri 
mais  les  700a  hommes  qui  venoient  de  France  pour  cet  effet , 
furent  battus  par  les  F.fpagnols.  Comme  le  fameux  mafia cre  de 
ja  St.  Barthélémy  fe  fit  alors  à  Paris  ,  le  Prince  confeilla  au  Com- 
te Louis  fon  frère  de  rendre  Mons  par  un  accord  honorable ,  de 
lui  même  fe  retira  en  Allemagne.  Pendant  qu'il  étoit  en  che- 
min ,  quelques  Cavaliers  Elpagnols  entrèrent  de  nuit  dans  le 


camp'  à  avancèrent  jufques  auprès  de  la  tente  du  Prince ,  qu'ils 
n'auraient  pas  manqué  d'aflajlincr  ,  fi  un  petit  chien  qu  il  avoit 


auprès  de  fui ,  ne  l'eût  éveille  en  le  grattant  au  vil  âge.  Après 
qu  il  eut  tué  la  pluspart  de  ces  Efpagnols  ,  il  marcha  vers  le 
Rhin,  congédia  fon  armée  près  d'Orloy  ci  fe  rendit  en  Hollande 
&  en  Seclande.  C'ctoicnt  les  deux  Provinces  qui  s'etoient  dé- 
clarées pour  lui  aux  villes  près  de  Middelbourg  fie  d'Amlterdam. 
Loifquc  la  Reine  Elisabeth  ,  craignant  d'avoir  les  Efpagnols 
pour  ennemis  ,  défendit  l'entrée  des  ports  d'Angleterre  aux 
Gentilshommes  qui  fervoient  le  Prince  pat  mer ,  ils  furprirent, 
heureufement  la  Brille  ,  quoi  que  les  Efpagnols  fiffent  bien  des 


efforts  pour  les  repouffcr.  Apres  cette  conquête,  les  autres  villes 
de  Hollande  fe  déclarèrent  pour  le  Prince.  En  même  tems  les 
Etats  de  Hollande  &  de  Seclande  le  nommèrent  Gouverneur  de 
leurs  Provinces ,  &  Guillaume  Comte  de  la  Marck  fon  Lieute- 
nant. Quoi  que  le  Prince  fit  tout  au  nom  des  Etats  ,  il  avoit 
néanmoins  le  plein  pouvoir  de  régler  tout  dans  les  Provinces 
félon  fa  volonté.  11  ajouta  encore  ta.  autres  villes  aux  6.  villes 
de  Hollande  qui  avoient  voix  aux  AiTemblécs  ,  &  abolit  toutes 
les  cérémonies  catholiques  dans  les  Eglifcs.  Comme  le  Duc 
d'Albe  étoit  malade  pour  lors  ,  il  envo>a  tr/Mtrit  à*  JtliiU  fon 
fils  pour  réduire  les  villes  de  Hollande  qui  avoient  fecoue  le  joug 
de  rEfpagnc.  Frédéric  commit  de  grandes  cruautés  dans  cette 
expédition  ,  en  faifant  tuer  fans  égard  ni  à  l'âge  ni  au  fexe  tout 
ce  qui  fe  préfentoit  à  fà  fureur  &  en  permettant  même  le  viole- 
ment  des  Keligieufcs  i  Nacrdcn.  Lui  même  rompit  la  capitula- 
tion de  cette  ville  ,  en  vertu  de  laquelle  il  avoit  promis  dé  con- 
ferver  la  vie  à  fes  habitant  ,  &  y  ht  mettre  le  feu.  Il  rcduifit 
â  de  telles  extrémités  la  ville  de  Haerlcm  qu'on  vit  des  pères  Se  des 
mères  fc  nourrir  de  la  chair  de  leurs  propres  en  fans  ,  &  après 
la  prife  de  la  ville  ,  il  fit  pendre  plus  de  2000.  perfonnes.  La 
vilfe  d'Alcmaer  repouflâ  vigoureulcment  les  Efp.ignols.  Dans  ce 
tems-là,  le  Prince  d'Orange  furprit  GertrusUemberg  fit  fa  hotte 
battit  celle  des  Efpagnols  ;  dans  ce  combat  naval  le  Comte  de 
Bolfu  fut  Fait  prifonnicr ,  &  quoiqu'il  eut  été  l'auteur  d'une  en- 
trer rife  ptmicieufe  contre  la  pcrfbnne  du  Prince  ,  il  fut  traité 
fort  civilement  Après  que  Philippe  eut  rapclle  le  Duc  d'Albe 
fi.  Ion  fils  à  caulc  des  cruautés  qu  ils  exerçoient ,  ils  fc  vantèrent 
d'avoir  fait  périr  par  les  mains  du  bourreau  18000.  perfonnes. 
Nor.obltant  tout  cela  ,  t'trgM  qui  retourna  en  Efpagnc  avec 
eux.  eut  l'audace  de  publier  que  les  Pau-bas  s'etoient  perdus  par 
Hntrnlfgcnce  &  la  douceur  du  Duc  d'Albe  &  de  ion  fils.  Fin  s  f  74. 
la  tiJle  de  Middelbourg  fc  rendit  au  Prince  après  un  ûege  de 
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deux  ans  ,  pendant  lequel  les  Efpagnols  avoient  emploie  7- mil- 
lions  pour  leur  Hotte  pour  le  Bure  lever.  Cependant  le  fort  des 
lu  Prince  ne  fut  pas  par  tout  également  heureux  ;  car  le» 
i  Louis  &  Henri  les  frères  forent  battus  près  de  Nimme- 
gue  par  d AvèU  ,  où  ils  perdirent  la  vie  ,  fie  toute  leur  artillerie 
avec  le  bagage  tomba  entre  les  mains  des  ennemis.  Les  Efpagnols 
mirent  enluite  le  liège  devant  Leyde.  Cette  ville  foufrrit  au  de 
là  de  toute  expreilion  par  la  mortalité  fit  par  la  famine,  pendant 
ce  long  liège  ,  que  les  Efpagnols  furent  cependant  enfin  obligea 
de  lever ,  parce  qu'on  perça  les  digues  ,  ce  qui  fit  périr  un 
grand  nombre  d'ennemis.  Après  le  départ  des  Efpagnols  ,  le 
Prince  d'Orange  fut  folennellement  reçu  dans  la  ville  ,  qu'il  or- 
na à  fon  tour,  en  y  fondant  une  Umveriité,  depuis  fort  célèbre, 
a  laquelle  il  ailigna  de  beaux  revenus.  Depuis  lors  on  travailla 
à  un  traité  à  Breda  ;  mais  comme  les  Efpagnols  ne  voulurent 
rien  céder  par  rapport  à  la  Religion  ,  on  ne  put  rien  conduire. 
Leurs  foldats  commirent  de  fi  grands  excès ,  même  dans  les  en- 
droits qui  leur  étaient  demeures  fidèles  ,  qu'on  y  appclta  le  Prin- 
ce &  qu'en  1076.  on  fit  le  fameux  traité  de  CmJ,  par  lequel 
on  publia  une  amnifbe  générale  fit  reftitua  les  biens  confifquês  ; 
defortc  que  chacun  s'imaginait  que  le  Roi  d'Efoagne  regardoit 
deja  les  Pais-bas  comme  perdus.  Utm  ]<tn  d  Autriche  s'etant 
illuftré  par  la  viétoire  de  Lepante  ,  fut  déclaré  Gouverneur  des 
Pais- bas  &  par  des  paroles  douces ,  il  fçut  déterminer  les  Provin- 
ces à  un  accommodement  ,  contre  lequel  le  Prince  d'Orange 
protefta.  Mais  à  peine  Dont  Jean  s'étou-il  affermi  ,  qu'il  com- 
mença à  faire  le  tyran  ,  ce  qui  fut  caufe  que  les  Etats  prirent 
de  nouveau  le  parti  du  Prince  ,  qu'ils  envolèrent  chercher  avec 
beaucoup  de  pompe  ,  fit  le  conduifirent  à  Anvers  fit  à  Bruxel- 
les ,  où  il  fut  nommé  Gouverneur  fi;  Infpecteur  fupreme  du 
Braband.  Mais  quoique  d'un  coté  ce  Prince  jouit  de  toute  la 
bienveillance  du  peuple  ,  il  s'attirait  pourtant  de  l'autre  la  hai- 
ne des  Grands  ,  qui  nommèrent  Gouverneur  des  Pais  •  bat 
tArtbidtu  MsttbiM  frère  de  l'Empereur  Rodolphe  ,  s'imaginant 
de  ruiner  par  là  l'autorité  du  Prince.  Mais  Guillaume  fçut  fi  bien 
conduire  les  affaires  ,  que  la  Lieutcnancc  générale  lui  fut  don- 
née par  les  Etats  fie  que  l'Archiduc  même  lui  confia  les  affaires 
les  plus  importantes.  Dom  Jean  ayant  été  ainfi  déclaré  enne- 
mi des  Pais-bas  ,  il  battit  l'armée  des  Etats  près  de  Gemblours 
fit  s'empara  de  leur  artillerie  fit  de  leurs  drapeaux.  La  ville 
d'Amlterdam  prit  en  échange,  le  parti  des  Etats  &  Dom  Jean  mou- 
rut peu  de  tems  après  dans  fon  camp  près  de  Namur ,  non  fans 
foupçon  d'avoir  été  dépéché  par  l  'ordre  de  la  Cour  de  Madrid. 
En  K79.  le  as.  Janvier  ,  le  Prince  d'Orange  pofa  à  Utrecht  les 
premiers  fondemens  de  la  République  des  Provinces  unies  ,  en 
ménageant  une  union  étroite  entre  les  Provinces  de  Gueldre ,  de 
Hollande  ,  de  Séelande  ,  de  Frife  fit  d'Utrecht.  En  iç8°.  le 
Prince  confeilla  aux  Etats  d'élire  pour  leur  Chef  le  Doc  d'Anjou 
&  d'Alençon  ,  frère  de  Henri  111.  Roi  de  France  ,  à  condition 
qu'il  les  maintiendroit  dans  leurs  privilèges  fit  Religion.  Le  Prin- 
ce fit  cette  démarche  à  caufè  de  1  édit  fulminant  que  le  Rai  d'E- 
fpagne  avoit  publié  contre  lui  ?  fit  dans  lequel  il  promettoit 
içooo.  écus  de  récompenfe  à  oui  lui  livreroit  le  Prince  d'Orange 
.ou  vif.   Au  mou  de  Décembre  fuivant,  le  Prince  publia 


fon  apologie  ,  dans  laquelle  il  refutoit  tout  ce  qu'on  avoit  ofé- 
lui  imputer.  Les  Etats  publièrent  aufli  un  décret  fit  reconnurent 
publiquement  l'innocence  du  Prince ,  à  qui  ils  donnèrent  des 
lors  une  garde  de  corps.  En  i<8t.  les  Efpagnols  furonrent  Bre- 
da par  trahifon.  Cependant  les  Etats  généraux  ,  aflcmhlés  à  la 
Haye  ,  déclarèrent  le  Roi  d'Efpagnc  déchu  de  fà  Souveraineté 
Se  briferent  les  aimes  d'Efpagnc  Lorfqu'en  itga.  le  Duc  d'An- 
jou  fut  magnifiquement  reçu  à  Anvers  ,  un  Efpagnol  nommé 
Jean  J*wtftiy  fit  Commis  d'un  Marchand  d'Anvers ,  alléché  par 
le  prix  que  le  Roi  d'fJpagne  avoit  promis  ,  tira  un  coup  de  pi- 
ftolet  for  le  Prince  ;  la  baie  entra  au  deffous  de  l'oreille  droite 
&  fortit  par  la  mâchoire  gauche ,  qu'elle  brifà  avec  quelques 
dents.  Les  Hallebardiers  du  Prince  affommerent  d'abord  le  fcé- 
lerat ,  qui  avoit  lait  le  coup,  &  le  peuple  prit  les  armes  pour  van- 
get  for  les  Franco»  cet  attentat  qu  U  foupçonnoit  en  être  les  au- 
teurs. Mais  les  lettres  qu'on  trouva  dans  les  poches  du  traitre, 
montrèrent  qull  étoit  EfpagnoL  Tout  le  peuple  fut  G  pénétré 
de  cet  accident ,  qu'il  ne  difcontinùa  pas  dé  faire  des  prières  pu- 
bliques jufques  a  ce  que  le  Prince  fût  guéri  de  fà  ueflure  ,  & 
alors  le  peuple  célébra  une  fête  folcnnetle  d'actions  de  grâces. 
Auflitot  que  le  Prince  fut  en  état  de  voyager  ,  le  Due  d  Anjou 
le  fit  conduire  à  Gand  &  à  Bruges  ,  où  Ion  découvrit  une  gran- 
de confpiration  contre  le  Duc  \  contre  le  Prince ,  dont  l'auteut 
étoit  un  Efpagnol  né  en  France  ,  nommé  &Ocut»  ,  qui  avoua 
avoir  reçu  4000.  écus  du  Duc  de  Parme ,  pour  faire  périr  ces 
deux  Seigneurs ,  ou  par  le  poifon,  ou  autrement.  _  Btxj  ,  Italien 
de  nation ,  fit  un  des  confpirateurs  ,  le  perça  lui  même  de  fon 
épec  pour  éviter  la  rigueur  du  foppiiee  :  Mais  Ssbték  fut  con- 
duit a  Paris  fie  écartelc  par  quatre  chevaux  ,  en  conléquence 
d'une  (èntence  du  Parlement  rendue  contre  lui.  Dans  la  fuite, 
le  Duc  d'Anjou ,  prêtant  l'oreille  aux  fuggefiions  ambitieufes  de 
quelques  jeunes  Seigneurs  ,  chercha  à  fe  rendre  Souverain  des 
Pau-bas  ,  &  à  furprendre  avec  fes  troupes  françoifes  les  princi- 
pales villes  de  Flandre  fit  du  Braband  ,  mais  il  échoua  ;  c'eft 
pourquoi  il  renonça  à  fon  Gouvernement  en  i<,8).  &  fc  retira 
en  France  où  il  mourut  de  chagrin  l'année  fuivante.  Quelques- 
uns  des  ennemis  du  Prince  d'Orange  avoient  fait  accroire  au8 
Flamands  uu'il  avoit  aufli  trempé  dans  les  projets  du  Duc  ,  c'eft 
pourquoi  il  fut  obligé  de  fe  retirer  en  Hollande ,  où  il  choifit  la 
ville  de  Dcltfr  pour  y  faire  fa  demeure  ordinaire.  11  le  montroit 
li  affable  au  peuple  ,  qu'il  s'aflémbloit  toujours  par  pelotions 
pour  le  voir  ;  c'eft  pourquoi  il  lé  couvrait  rarement  de  fon  cha- 
peau ,  afin  de  n'être  pas  oblige  de  le  tirer  i  tout  moment. 


Digitized  by  VjO 


GUI 

Lorfquc  paflànt  par  les  rués  ,  il  entendoit  du  bruit  dans  une 
nuifon  ,  i]  y  entrait  d'abord  pour  réconcilier  les  personnes  inte- 
reffces  dans  la  querelle  ,  &  comme  quelques-uns  de  Tes  confident 
voûtaient  lui  remontrer  qu'il  s'abaiffnit  trop  par  ce*  fortes  de  dé- 
marches ,  il  leur  repondoit  qu'on  ne  paioit  pat  trop  cher  ce  qu'on 
acqueroit  en  otant  le  chapeau  ,  ou  en  Ce  montrant  affable.  En- 
fin Balthafar  Gerhard .  Bourguignon  de  nation ,  le  tua  d'un  coup 
de  mourquet  a  Dcltit  le  10.  juillet  1,84-  Le  coup  porta  li  jufte 
que  le  Prince  tomba  d'abord  &  ne  proféra  plus  que  cet  paro- 
les :  Stirntur  jïcz  f-im  dt  mtn  *mt  d*  U  ftuvtt  j/tufU. 
Cet  aflàmnat  ayant  été  publié ,  Guillaume  fut  regretté  gcncralc- 
ment,&  tout  le  peuple  s'etnui:  qu'il  avoit  perdu  en  lui  un  véritable 
père.  11  avoit  été  marié  quatre  fuit.  Sa  première  époufe  fut  An~ 
mt  d  Edmond  ,  Comte! ic  de  Burcn  &  de  Léerdam  ,  dont  il  eut 
Pbitifft  GitiUaumt ,  que  les  Efpagnob  tinrent  en  prifon  depuis 
is6j.  jufques  en  i<,  v;.  &  Mtrit ,  qui  époufa  le  Comte  de  Ho- 
henlohe.  Sa  féconde  époufe  fut ,  Annt ,  fille  de  Maurice ,  Ele- 
cteur de  Saxe ,  dont  il  eut  Mémritt ,  Ion  SuccdTeur  dans  la 
charge  de  StMttbtmdtr  ;  Annt.  qui  fut  mariée  a  Guillaume  Louis; 
&  AEmilit,  oui  rut  enfuir*  l'époufe  d'Emanuél  fils  du  Roi  de 
Portugal  &  Vice-Roi  des  Indes.  Sa  troilicme  époufe  fut  Ctvtr- 
hitt  de  Bourbon  ,  fille  de  Louis  IL  Duc  do  Montpenftcr,  dont 
il  eut  6.  Princdfcs :  Uni/i  JW/re*r,marice  à  Frédéric  IV.  Electeur 
Palatin  ;  EUrMtib ,  qui  epouià  le  Duc  de  Bouillon  ;  Csibtrint, 
époufe  de  Philippe  Louis  ,  Comte  de  Hanau  ;  fUndrint  ,  Ab- 
beflè  deSte.  Croix  a  Poitiers;  Cbsrttitt ,  qui  époutklc  Duc  de 
Thouart  ;  &  Aimiht  JI.  qui  fut  mariée  à  Frédéric  Cal i mire.  Pa- 
latin de  Deuxpont*.  Enfui  fa  quatrième  époufe  fut  Lttùfi  de 
Coligny  ,  tiîlc  de  Gafpard  de  Coligny ,  Amiral  de  France  ,  dont 
il  eut  Htmi  Mdtrit  de  Naflàn  ,  Prince  d'Orange.  Guillaume , 
dit  GtTdrd  Brund  déni  fin  bift.  diU  Kéftrm.  dtl  Pnïi-tns  Itm. 
i |A| .  c  toit  doué  de  grandes  vertus.  Il  fit  to ù jouis  paroitre  beau- 
coup de  modéraration  &  il  ne  voulut  jamais  permettre  qu'on  inquié- 
tât les  Anabapoikes  &  les  Luthériens. Il  protégea  aufli  les  Catholiques 
Romams,  &  il  s'attira  par  ce  moien  la  naine  de  plulîcurs  Reformes. 

&  a^ctrc  tenaiUé!Uilll  parut  infenlible  au  milieu  dt 
Ce  meurtrier  avoit  révélé  Ion  delfein  à  un  Jéfuite  de  Trêves  ,  & 
ci  le  communiqua  à  trois  autres  perfonnes  de  l'on  Ordre. 
,.  uatre  Jéfuitcs  l'aflurèrent  que  s'il  mourroit  en  exécutant  l'on 
eprife ,  on  le  mettroit  au  rang  des  martyrs.  U  avoit  aufli 
fait  part  de  (on  deflein  à  un  nommé  G  tri  Frandfcain  &  Docteur 
en  Théologie  à  Tournai.  Le  Moine  l'encouragea  &  lui  donna 
fa  bénédiction.  Pour  avoir  accès  auprès  du  Prince  ,  il  dit  faufle- 
ment  qu'il  étoit  fils  d'un  homme  qui  avoit  fouffert  la  mort  pour 
la  Religion  Kéfbrméc.11  parut  fort  zélé.il  fréquenta  pendant  quelque 
tenu  les  Eglifes  proteftantes ,  &  il  portait  toûjouni  une  Bible , 
les  Pfeaumes  ,  ou  quelque  autre  livre  de  dévotion.  ■  Strada. 
Reidanus.  Mctcranus.  Grotius  Annttl.  btlii  Btl^.  Meuriîi  viu 
Cuil.  Auriéut.  Aubcry  m/mtirtt  fmr firwr  d  fbijtttrt  d"HU- 
Isndt.       ;  AUcm. 

GRANDS  HOMMES  DE  CE  NOM. 

GUILLAUME  .  dit  U  fHÈnHfmtn ,  parce  qu'il  avoit 
foin  de  la  bibliothèque  det  Papes ,  vivmt  fur  ta  fin  du  IX. 
Tiède  ,  félon  quelques  Auteurs.  Il  continua  l'hiftoire  des  Pon- 
tifes Romains  d'Analtafe  ,  que  Bufée  publia  an  i6ao.  à  Maïen- 
ce  ,  avec  l'hiftoire  du  même  AnaJbfc. 

GUILLAUME  DE  C1STEAUX ,  ancien  Abbé  de  l'Ordre 
de  Citcux ,  Auteur  d'un  fermon  de  rAfTomprion ,  que  Chartes 
de  Vifch  a  publie.  Il  ett  différent  de  GuiUmtm  di  Ujitttux  , 
qui  mourut  vers  l'an  M*o.  ou  tjai.  &  qui  écrivit  quelques  ou- 
vrages ,  dont  le  même  de  Vifch  fait  mention.  On  nelçait  pas 
en  quel  tenu  te  premier  a  vécu. 

GUILLAUME  DH1RSAUGE,  (Saint)  un  des  plus  grandi 
hommes  du  XI.  liècle ,  fut  tiré  en  1 169.  de  PAbbaye  de  S.  Em- 
meran  a  Ratisbonnc ,  où  il  étoit  Religieux  ,  pour  gouverner 
l'Abbaye  d'Hirfauge  ,  &  mérita  te  titre  de  reftauratcur  de  la  dit 
dp  line  monatbque  en  Allemagne.  On  ne  (qui  jamais  mieux 
allier  la  piété  ,  avec  l'amour  pour  tes  fcienccs  A  pour  les  arts. 
Quoiqu'il  n'eut  d'abord  avec  lui  qu'un  tres-peot  nombre  d* 
Religieux ,  (à  réputation  attira  auprès  de  lui  tant  de  gens  de 
toutes  fortes  de  conditions ,  qu'il  fiit  en  état  de  fonder  iufqu'à 
vingt-trois  Monaitcrcs  nombreux  ,  Cuis  garder  moins  de  cent 
cinquante  Religieux  à  Hirkuge  :  il  les  occupoit  tous  différem- 
ment fuivant  leurs  différens  talcns  :  il  y  en  avoit  qui  ne  vac- 
quoient  qu'à  la  contemplation  ;  d'autres  travailloient  des  mains, 
quelques-uns  s'appliquaient  à  l'étude  de  l'Ecriture-làintc  &  des 
Pérès  que  douze  jeunes  étaient  occupez  à  tranferire  (bus  les 
yeux  d'un  habile  homme  qui  revoyoit  les  copies  qu'ils  avaient 
tirées.  11  y  avoit  outre  ces  cent  cinquante  Religieux  un  grand 
nombre  de  frères  barbus  ou  Convers ,  qui  travailloient  à  toutes 
lottes  de  métiers,  &  ce  fut  parmi  eux  que  Guillaume  trouva  det 
ouvriers  pour  bâtir  &  mettre  en  bon  état  tous  les  Monaftères 
qu'il  fonda.  Les  réglcmens  qu'il  leur  donna  étoient  proportion- 
nez à  leurs  occupations.  Enfuite  la  réputation  de  Cluni  le  por- 
ta à  délirer  d'établir  i  Hirfauge  les  coutumes  de  cette  célèbre 
Abbaye,  &  ce  fut  à  fa  prière  qu'Ulric  tes  mit  en  écrit  ;  il  y 
envoya  aufli  quelques-uns  de  (es  difciples  ,  &  ce  fut  fur  les  mé- 
moires des  uns  &  des  autres  ,  qu'il  en  dreffa  de  plus  convena- 
ble* au  pays ,  &  qu'il  appella  les  coutumes  d'Hirfauge.  Saint 
Guillaume  lâifla  outre  ces  coutumes  ,  quelques  ouvrages  de  Ma- 
thématiques, &  mourut  le  Juillet  1091.  ■  Trithéme,  Ctrp- 
tlirjiuc  Mabillon,  Ad  a  SS.  Ord.  S.  Mtntd.  fit,  6. 
$»m.  1. 

GUILLAUME  DE  LA  POU1LLE,  ainfi  nommé,  parce 
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qull  étoit  natif  de  cette  Province  dan*  te  Royaume  de  Niples. 
ftoriflbit  vers  la  En  du  XI.  Gède  ,  (bus  l'Empire  de  Henri  IV 
11  a  rendu  (on  nom  célèbre  par  un  poème  en  vers  héroïques  \ 
des  conquêtes  det  N ornons  en  Italie  &  dans  le  Royaume  de 
Naples.  On  voit  par  l'argument  de  cet  ouvrage,  qu'il  te  compoûi 
a  la  prière  d'Urbain  11.  qui  gouverna  l'Eglife  depuis  l'an  logg.  juf- 
qu'enioçc.  &  à  celle  de  Roger  Bufli,  frère  de  Robert  Guifthard, 
Comte  de  Sicile  .  d'où  il  avoit  chalfé  let  SarraOus.  Jean  Ti- 
rene,  Avocat  de  Rouen  ,  le  fit  imprimer  en  i<ga.  •  SimJer  . 
in  bM,ub.  a/m  Poitevin.  Vollius/i  ,.  dt  bi)  Lu.  770! 

GUILLAUME,  Abbé  rte  faint  Thierri  de  Reims,  l'un  de* 
plus  taints  &  des  plus  grands  perfonnages  de  fon  tems ,  vivoit 
dans  le  XII.  liècle  ,  &  fut  uni  d'amitié  avec  faint  Bernard.  D 


écrivit  te  premier  livre  de  la  vie  de  ce  saint ,  qui  vivoit  encore, 
&  fut  empêché  de  l'achever  ,  pat  la  mort  qui  te  furprit,  ainfi 
qu'il  l'avoit  prévù  dans  fa  préface.  On  lui  attribue  aufli  d'au- 
tres ouvrages  recueillis  dans  la  bibliothèque  «fks  Pères,  comme 
Sfnulnm  fidti  ;  EnigmM  fidtl  ;  di  luutmfltmd*  Dit  {  dt  «m- 
tmr*  (ff  dipùtstt  Amsnt  j  dt  Sttrtmtntt  Allérii  , 
*  Philippe  de  Bcrgame ,  in  tbrtn.  fitff.  iib.  a».  Trithéme. 
tut  CmisI.  Henri  de  Gand ,  tbjf.  10.  Charles  de  Vifch,  U- 
Utttb.  Ofitrt.  Poitevin.  Le  Mire  ,  &c. 

GUILLAUME  DE  TYR  ,  Archevêque  de  cette  ville  ,  en 
Phénicie,  dans  le  X.  fiécle  ,  étoit  François,  félon  François  Bau- 
douin, Junfconlulte.  Quelques  autres  aflurent  qu'il  étoit  Alte- 
man  :  &  d'autres  te  font  Syrien  ;  ce  qui  a  le  plus  d'apparence. 
Il  paflâ  fort  jeune  en  Occident,  où  il  lit  fes  études  ,  &  retour- 
na en  Orient  où  il  fut  fait  Archidiacre  de  l'Eglife  de  Tyr  l'an 
1167.  Il  fut  enfuite  employé  aux  négociations  que  les  Rois  de 
Jc/ufalem  firent  avec  les  Empereurs  Grecs  ,  &  enfin  il  fut  éle- 
vé l'an  1174  au  mois  de  Mai  à  la  dignité  d'Archevêque  de 
Tyr.  Il  allifta  l'an  1179.  au  Condle  de  Latran,  dont  il  drefla 
tes  actes.  U  revint  d'Italie  par  Conftantinoplc  ,  &  après  avoir 
demeuré  quelque  terra  dans  cette  ville  auprès  de  PEmpcreur 
Comnene,  il  arriva  à  Tyr  vingt  mois  après  Ion  départ.  Le  liège 
patriarchal  de  Jérufalcm  étant  venu  à  sacquer  ,  Guillaume  de 
Tyr  fut  propofé  pour  te  remplir,  mais  un  Clerc  d'Auvergne  nom- 
mé Heraclius ,  Archevêque  de  Cefarée ,  lui  ayant  été  prétété  , 
Guillaume  ne  voulut  point  te  reconnoitre ,  &  te  da  à  Rome 
où  il  fe  rendit  incontinent ,  &  y  fut  favorablement  reçu  du  Pa- 
pe. Heraclius  avant  que  d'y  arriver  ,  y  envoya  un  Médecin  , 
qui  empoifonna  Guillaume  de  Tyr  ■  lequel  prétendit  avant  1k 
mort  que  tes  Chrétiens  perdroient  *  la  ville  de  Jénualcm  &  la 
vraie  croix  ,  fous  le  Parriarchat  d'Heraclius  :  ce  qui  arriva  peu 
de  tems  après.  Guillaume  de  Tyr  a  écrit  fon  hilfoire  à  la  prière 
d'Amauri  Roi  de  Jérufalem.  U  s'eft  fervi  jufqu'au  règne  de 
Baudouin  III.  des  mémoire*  des  autres,  &  dan*  la  fuite,  il  rap- 
porte des  chofes  dont  il  avoit  été  lui-même  témoin.  Le  vingt 
troifième  livre  n'e(l  pas  achevé.  Son  ftyle  clt  l'impie  &  natu- 
rel :  il  eft  prudent ,  jodideux,  modefte  &  feavant,  pour  le  tems 
où  il  écrivoit.  Il  avoit  aufli  fait  /'*»//«/>  r  dit  Prima  iTOritnt 
dttuii  f mn  614.  jn/fn'd  f tut  1184.  mais  elle  n'eft  pas  venue 
jufqu'à  nous.  Un  autre  GmHUnmt ,  Evéque  de  Tyr,  plus  an- 
cien que  celui  dont  nous  venons  de  parler  ,  eft  le  même ,  à  ce 
qu'on  croit ,  dont  il  nous  rdte  quelques  épitres  i  Bernard  Pa- 
triarche d'Antioche  ,  qui  mourut  environ  l'an  1  no.  *  Henri 
Pantalcon  ,  tnfi  vit.  Jacques  Bongars ,  frifta.  sA  GtO*  Dtà 
ftr  Frtmttt.  Roger  Hoveden.  Matthieu  Paris.  Voflius.  Poitevin. 
Simler.  Le  Mire.  Baroniut,  A.  C.  1179.  1 18c.  118B.  ttrt.  Du 
Pin  ,  Mûtb.  dtt  Amtturi  tttUf.  XII.  fiitU. 

GUILLAUME  DE  S.  ALBAN,  trtnfi  nommé,  parce  qu'il 
étoit  Religieux  de  ce  célèbre  Monaftère,  Horiflbit  vers  l'an  1170. 
U  écrivit  en  anglois  la  vie  &  le  martyre  de  faint  Albin,  & 
d'autres  traitez. 

GUII.XAUME,  Moine  de  faint  Denys  en  France ,  de  l'Or- 
dre  de  laint  Benoit  a  vécu  dans  le  Xlll.  liècle.  Il  eft  Au- 
teur de  plulieur*  épitres,  écrite*  à  diverfes  perfonnes  ,  &  d'une 
hiftoire  en  trois  livres.  Un  autre  de  ce  nom  a  laiffé  dnq 
livres  de  la  vie  de  la  Ciinte  Vierge.   •  Trithéme ,  dt  firifi. 

Htltf. 

GUILLAUME  D'AUXERRE.  Evéque  de  cette  ville  ,  & 
l'un  des  plus  illuffres  &  des  plus  tçavans  Prélats  de  fon 
étoit  de  la  maifbn  de  Scgnday ,  ou  Sentenay  ,  frère  de  I 
(es,  Evéque  d'Orléans,  &  parent  de  faint  Bernard.  U 
quelques  différends  avec  le*  Chanoines  de  fon  Eglife;  ce  qui 
obligea  le  Pape  Honoriu*  111.  de  le  transférer  a  l'Evéché  de 
Paris.  Ce  Prélat  mourut  le  a,.  Novembre  122).  &  non  1240. 
comme  l'a  crû  Bellarmin.  On  lui  attribue  ordinairement  une 
(bmme  de  Théologie  ,  qui  a  été  Couvent  imprimée  fous  te  nom 
de  GniUtmmt  tfAmxtrrt ,  Cependant  quelques  Auteurs  croyent 
avec  aflez  de  fondement  que  cet  ouvrage  n'dl  point  de  l'Évé- 
que  Guillaume  de  Sei-nelay  ,  mais  d'un  autre  Guillaume ,  Cha- 
noine de  la  même  Eglife ,  mais  poftérieur  à  cet  Evéque.  *  Hifi. 
dt  FE^lifi  d'AKXtrrt,  p.  479.  <jr  fitiv.  ttm.  [,  biUittb.  mjr 
m.  Rigur,  m  •./.*.  Pbiûff.  Amgmf/.  Vincent  de  Beauvais ,  /. 
1 1.  t.  24.  OÙ  il  le  nomme  IJbtrutlt  h.^ciU  dtftnfir  mirtt- 
Il/h.  *  La  chronique  de  Flandres ,  de  Tours  &  (PAuxerre. 
Pierre  Moine  du  Val  de  Cemay,  bifi.A&«.  ttf.  69.  120.  121. 
Trithéme  dt  BVllatmin ,  dt  fiript.  ttcltf  Robert  &  Sainte-Mar- 
the, GéM.  Cbrijl. 

GUILLAUME,  dit  LE  BRETON,  Prêtre,  natif  de  la  Pro- 
vince  de  Bretagne  ,  dans  te  Xlll.  fiécle,  mit  en  abrégé  tes  an- 
nales de  Rigord ,  dont  Maycr  rapporte  quelques  fragment 
dans  celles  de  Flandres.  11  compofà  aulli  un  poème  en  douze 
livres ,  qu'il  nomme  U  PbiliffiAt,  ou  dit.  Gtfltt  d*  PbiÙtpt  Au- 
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qtri  do nitt  cet  ouvrage  au 
francois,  idititn  dt  flatt- 


ait, pierre  Pkhoo  eft  le 
public  dans  le  corps  des 
thrt  tm  l<o6. 

GUILLAUME  »  dit  DE  JUMlEGES,  ou  de  Fefcamp , 
parce  qu'il  avoir,  ete  Moine  en  ces  deux  Abbayes ,  vivait  vers 
le  XIII.  fiède.  H  é»it  Normand,  &  laifla  Six  livres,  Dt  Gt- 
fin  Ntrmaittrmm.  •  Voulus  ,  M.  l.  d*  bift.  Ut.  t.  49- 


GUILLAUME  DE  S.  GOD1ALT  ,  célèbre  Mathématicien 
île  XIII.  iicclc.  composa  divers  ouvrages.  " 


Ciijmil  rz 


dans  v.,. 
VoHius  ,  dt  «Ath.  (jrt. 

GUILLAUME  DE  PARIS,  Evéque  de  cette  ville  ,  &  l'on 
des  plus  célèbres  Prélats  de  fort  temv,  avoir  ete  Médecin  du  Koi 
Philippe  IL  6k  ctok  né  a  Aunllac  en  Auvergne  ,  dune  tamil- 
le  nommée  Bauf.ti.  Il  enfeigru  U  Théologie  ,  fonda  un  Mo. 
nalterc  de  (il les  ,  <S:  convertit  par  des  fermons  «rend  nombre  do 
femmes  de  rruuvaifc  vie.  Auîli  cefiit  à  U  foUicitanon  de  tous 
le?  gens  de  bie#,  qu'il  rot  mi»  en  ia*«.  for  le  liège  epifeopal 
de  VERlife  de  Paris?  On  dit  qu'en  mi-  U  aiTcmbU  1«  Théo, 
logicas  de  Pans,  pour  frire  condamner  h,  pluralité  des  béné- 
fices. L'année  1-40.  dans  une  aiïcmblée  de  Dotfeu» ,  il  corW 
d.mna  quelques  erreurs  touchant  l'fcflènçc  divine  ,  le  lawt  tf. 
prit  le?  Anges ,  &  le  lieu  des  aroes  après  la  mort  ,  &  plulieurs 
autres  proportions  &ufles  ou  téroetaires  ,  qui  toutes  ,  comme 
le  dit  un  Auteur  moderne,  provenoicnt  de  la  lubnlitc  conten- 
tieufe  des  Docteurs  rchoUlbque*.  Cette  cenfure  çft  dans  le 
quatrième  volume  de  1a  bibliothèque  des  Percs.  Ce  (gavant  Pré- 
lat mourut  le  Mardi  de  la  femainc  fainte  de  lan  1*48.  Nico- 
las de  Baye,  qui  a  écrit  la  vie  de  Louis  MIL  en  vers,  tait  le» 
:  de  Guillaume  de  Paris,  qu'il  nomme  Cimtna  Saindetum, 


Cbri  dmu  .  "frt.  Nous  avons  plulieurs  ouvrages  de  ce  Prélat 
en  deux  volumes  ht  ftlit,  de  l'imprellion  de  Venue  de  itçi. 
la  dernière  édition  imprimée  à  Orléans  en  1674,  *  ete  aug- 
de  quatre  traitez  par  Bliife  le  reron ,  Chanoine  de 
s  ;  &  quelques  autres  qu'on  a  donnez  au  public  :  com- 
me firmtmtt Jtr  amnmm  i  dt  ttiatimt  &  yi»rM,i*«  t<n<p. 
u.rum  Mkfidfiittnm  ,  &fr  *  Sic™« lui  mnbuc  en" 

core  divers  commentaires  fur  TEcnture.  On  le  pourra  con- 
fulrer.  B  y  a  des  gens  qui  doutent,  ù  les  fermons  font  de  Oml. 
laumc  de  Pans  ,  &  s'ils  ne  font  pas  plutôt  de  Guillaume  Ptr- 
r*Mlt  de  l'Ordre  des  Frère»  Prêcheurs  ,  fous  le  nom  duquel 
ils  ont  été  imprimez  plulieurs  fois,  li  cft  même  plus  ynu-lem- 
blable  félon  eut,  qu'ils  fort  de  ce  dernier,  puifqu'iU  font  duo 
ftv le  différent  de  celui  de  Guillaume  de  Paris:  mais  ils  ne  ont 
m  de  l'un  ni  de  l'autre  ,  ét  leur  veritaolc  Auteur  eft  Guillau- 
me pans,  Dominicain.  Les  dialogues  des  lept  laercmens,  imprime?, 
fous  le  nom  de  Guillaume  de  Paris ,  font  encore  apparemment  du 
même  &  certainement  d'un  Auteur  plus  récent  que  Guillaume  de 
Paris.  Le  ftyle  de  Guillaume  de  Paris  ciUimple,  intelligible  ,  natu- 
rel, &  bien  moins  barbare  que  celui  de  la  plupart  des  fccbolaltiques 
de  fon  tems  :  il  n'a  néanmoins  rien  d'elegant  m  de  délicat  :  il  traite 
beaucoup  moins  de  queitic*s  metaphyliques  que  les  autres  Théo- 
loKiens  de  fon  tenu ,  &  s'attache  particulièrement  a  celles  qui 
concernent  b  morale  ,  la  difiaplme  00  la  piété.  11  terme  quel- 
quefois  Ariltotc,  &  fc  fert  fouvent  desrailonnemens  &  ufspnn. 
ciocs  de  Platon.  Il  lijavoit  très-bien  les  (entamera  des  Philofo» 
phes  profanes  .  avoit  bien  lu  te  médité  l'Ecriture- faun Ce  ;  mail 
U  n'étoit  que  médiocrement  verfe  dans  les  ouvrages  des  Pè- 
res. *  Sixte  de  Sienne ,  M.  4.  Mbib.  fit.  Thomas  de  Can- 
timpré,  L  1.  apmm.  taf.  19.  &  J-  »:  9erfon;^T- 
ad  iiudnC.  thtckfi.  Trithéme  &  tkUamun.  dtjtrift.  ««^Oe- 
nebrard?*»/.  tbrtm,  Sponde ,  4iur  atmai  Sainte-Marthe ;  . 
raM.  Ckrifl.  Tu*.  I.  P.  444-  Du  Pin ,  Mitttb.  dit  Amt.  tttté/. 
XUl.fttfU.  Echard,  firift.  Ord.  Prad.  Ttm.  i.p.  s  17. 

ff  *  Ce  Guillaume  Evéque  de  Paris,  était  le  troilième  de 
ce  nom.  Le  premier  fut  Guiëammt  de  Mondbrt ,  qui  fucceda 
à  Gcofroi  de  Boulogne  ,  &  qui  mourut  vers  les  fêtes  de  Pi- 
ques  de  l'an  1100.  Ivcs  de  Chartres  parle  de  fon  élection  , 
tpifl.  <o.  Le  deuxième ,  cft  GuiSaumt  d'Auxerre  ,  dont  nous 
avons  parle  en  (on  lieu  Gmitiammt  de  Chanac  ,  qui  cft  le  qua- 
trième Vmourut  en  14»-  G-.Uaumt  Charrier  eft  le  cinquième. 
CWrz  CHARTIER.  GUILLAUME  Viole  ,  qui  a  etc  te  lix.fr 
me  ,  mourut  en  t<6t. 

GUILLAUME  DE  TRIPOLI ,  Relipeux  de  POrdrc  de 
faint  Dominique,  demeurent  à  faint  Jean  d  Acre,  &  yivoit  vers 
l'an  1*70.  11  adrefta  un  livre  de  I  état  des  baratins  a  Thibaud, 
qui  fut  depuis  le  Pape  Grégoire  X. 

GUILLAUME  DE  SAINT  AMOUR.  Vtyt*  AMOUR,  (Guil- 
laùme  de  S.)  célèbre  Docteur  de  Paris. 

ville ,  dans  le 
ficelé.  Il  fût  Doven  de 
Laon ,  Archidiacre  de  Reims  ,  fut  fait  Cardinal  par  (c  Pape 
Urbain  IV.  en  iaoa.  &  mourut  à  Orvictc  le  19.  Avnl  1  j8*.  Gp- 
dowin  s'eft  trompé  en  foutenant  que  (îuillaume  de  Bray  croit 
Anslois  de  nauon.  Son  épitaphe  ,  qu'on  voit  aux  Dornim- 
cains  d'Orvietc ,  marque  que  ce  Cardinal  etoit  Jurirconlulte , 
Mathématicien  &  Poète.  *  Frizon  ,  Gatt.  Vurf  Aubery , 
bip.  d*i  Oud.  La  Rochcptway ,  HtmtmtL  Cardtn.  Ciaco- 
nius  ,  &c. 

GUILLAUME  PERRAULT,  rv*  GUILLAUME  DE 
PARIS. 

GUILLAUME  DE  PUY-LAURENS.  cbtrtbtz  PUY  UU. 
RE'NS. 

GUILLAUME  DE  R1SHANGER, 
OHrtbtz.  K15HANGLR. 


GUJJXAUME  DE  ÇRAY  ,  natif  de  cette 
Diocèfe  de  Sens,  a  vécu  dans  le  XIII. 


GUI 

GUILLAUME  DE  RUSRROK ,  de  l'Ordre  des  Frères  Mi» 
ru»,  a. vécu  fur  la  fin  du  XU1.  ficelé:  il  a  écrit 


Du  Pin,  Milttb. 


taire,  ou  la  relation  d'un  voyage  en  Orient. 
du  A*,  taiif 

3  GUILLAUME  DE  SANWIC,  Anglois,  Religieux  de  l'Or» 
dre  des  Larmes  ,  demeura  lur  le  MoiU-Carmel  dans  la  Terre» 
Ciintc ,  d'où  il  revint  l'an  sa<i.  en  Angleterre,  lia  oompoft 
une  chronique  de  la  multiplication  de  l'Ordre  des  Carmes  ,  & 
en  Syrie  &  en  Paldtinc  ,  de  la  ruine  de  leurs  Monaftéres  en 
ce  pays ,  &  de  leur  paflage  en  Europe.  Ce  livre  a  été  impri- 
mé fous  le  titre  de  mhr*tr  dtt  Car  met ,  a  Anvers  en  1680.  & 
dans  les  Bollandiftes.  Trithéme  dit  qu'il  avoit  aufli  compofe 
un  commentaire  for  le  Maître  des  Iciitcnces,  des  remarques  fur  la 
règle  de  fon  Ordre,  &  des  dccrétales  pour  les  Religieux.  *  Du 
Pin ,  Mfittb.  dtt  Ami.  tttUf;  XIII.  fiiett. 

,  GUILLAUME  LE  MAIRE,  Evéque  d'Angers,  après  avoir 
ete  Pénitencier  de  l'Ejdife  d'Angers ,  la  gouverna  en  qualité 
d'Kvëque  depub  l'an  laço.  jufou  à  l'an  1114.  11  a  écrit  ITiilloi- 
re  de  ce  qui  s'eft  palfé  dans  fon  h^lifc  pendant  qu'il  étoit  Evéque, 
&  a  fait  un  recueil  des  ftatuts  fynodaux  de  fon  prédecefleur  Ni- 
colas lielan,  &  des  liens.  Ses  ouvrages  ont  été  donnez  par  Dom 
Luc  d'Acheri  dans  fon  foicilègc.  *  Du  Pin  ,  HUi»ib\  dtt  Aut. 
tttUf  Xiy.  fiii/t. 

GUILLAUME  ,  Abbé  d'Andres  ,  dans  le  Diocèfe  de  Te- 
rouane,  a  cumy,iM  une  chronique  de  fon  Monaftérc  depuis 
l'an  1081.  jufqu'à  l'an  HJ4,  elle  fe  trouve  dans  le  IX.  tome 
du  fpicilège.  >  Du  Pin,  M„tbif*t  dt,  Amttmr,  «cUfiafii- 
futi. 

GUILLAUME ,  Juif  converti,  &  Diacre  de  l'Eglife  de 
Bourges  ,  a  fleuri  dans  le  XI IL  tieele  ,  &  étoit  difciple  de  Guil. 
laumequi  fut  Archevêque  de  Bourtjes  depuis  l'an  1199.  juf- 
qu  à  l'an  taia  ' 


un  ouvrage  contre  les 

DE  CHARTRES,  Dominicain,  Chape- 
nt  Louis,  a  écrit  le  fécond  livre  de  la  vie  de 


du 

CC  iîilLTlt 

GUILLAUME  GARRON  .  Angfois ,  de  l'Ordre  des  Frères 
Mineurs.  Maitre  de  Scot ,  vivoit  dans  le  XIII.  fiècle.  Il 
avoit  écrit  un  commentaire  for  les  IV.  livres  des  fcntQccs. 
•Trithéme,  dt  firifi.  «t  Uf  Du  Pin,  Mùttb.  tuUf  XII t. 
finit. 

GUILLAUME  DE  LA  MARE,  de  l'Ordre  des  Frères  Mi» 
neurs  .fameux  dans  le  XIII.  fiècle,  pour  avoir  attaqué  la  fom- 
me  defàint  Thomas,  dans  un  livre  intitulé,  CrrrtRcriMm Oft~ 
rum  fratrii  Tbtma.  11  avoit  aufli  fait  un  commentaire  lur 
le  Maitre  des  fenteaces.  *  Du  Pin  ,  UUitb.  dt»  Aut  tcdf. 
XIII.  fiitit. 

GUILLAUME  PARIS,  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs  , 
qui  fut  établi  InquiBtcur  en  France  par  Dément  V.  &  qui  rn» 
ftruilit  le  procès  des  Templiers,  eft  Auteur  des  Vialtçftti  fur 
kt  iatrtimtu  ,  imprimez  a  Paris  dès  le  XV.  fiède,  à  bpfic  en 
isia.  a  Lyon  en  nêj.  tStà  Paris  en  i<87.  fous  le  nom  de  Guil- 
laume  Evéque  de  Paris .-  &  d'une  poftiue  fur  les  Epitrcs  & 
Evangiles  de  l'année,  imprimée  à  Paria  en  H09.  &a  Stras- 
bourg en  itt).  &  tsai.  *  Du  Pin,  Mùttb.  dtt  4m,  tttléf. 
X1lf.  fiitlt. 

GUILLAUME  DE  MONTLEDUN,  Abbé  de  Monfher*. 
neuf  a  Poiriers ,  célèbre  Jurifconfulte  du  XIII.  &  du  XIV.  fic- 
elés ,  fleurit  dans  l'Univerfite  de  Touroufe  .  vers  l'an  1100.  tft 
compola  plulieurs  ouvrages  de  Droit  canonique  ,  qui  lé  trou- 
vent manuferits  dans  diverles  bibliothèques  ,  &  dont  M.  Ba» 
luze  a  dorme  le  catalogue.  *  Baluze  ,  Nttt  ait  tbaf.  4.  /.  6. 
dt  Ctmttrdia ,  &  dans  les  notes  fur  les  vies  des  Papes  d'Avi- 
gnon.  *  Du  Pin ,  êib/ittb.  dtt  Ami.  tttléfi  XIC  fiitlt. 

GUILLAUME  DE  NOTINGHAM  ,  Chanoine  &  Chantre 
de  l'Eglife  d'York,  &  enfoitc  Religieux  de  l'Ordre  dclàint  Fran- 
çois .  a  fleuri  en  Angleterre  vers  l'an  1  lao.  &  eft  mort  le  ç. 
Octobre  de  l'an  1116.  On  trouve  ptuGcurs  ouvrages  de  piété 
de  lui  dans  les  bibliothèques  d'Angleterre.  '  Du  Kn.WMr». 
tbifut  dtt  Amttmrt  ttiUjtafli^ua ,  Xty.  fiitU. 

GUILLAUME  DES  MONTS,  Anglois  ,  Chanoine  de  Lin- 
colne  ,  a  fleuri  vers  le  même 
aulfi  fait  plulieurs 

GUILLAUME  D'OPPENBACH ,  Allcroan>  Docteur  de  Pa- 
ris ,  avoit  écrit  fur  les  fentences ,  &  compote  des  queftions  & 
des  fermons.  •  Du  Pin  ,  biUittb.  de,  Ami.  «tUfi  XIC 
fiitlt. 

GUILLAUME,  (Saint)  Archevêque  de  Bourges  dans  le 
XUL  fiècle,  étoit  de  la  maifon  des  anciens  Comtes  de  Ne- 
vers.  11  fut  élevé  fous  la  difciplrnc  de  Pierre  l'Hermite ,  fon 
onde  maternel.  Il  fut  d'abord  Chanoine  des  Eglifes  de  Soif, 
fon  s  &  de  Paris  ;  mais  enfuir*  il  fc  retira  dans  la  folicude  de 
Grammont ,  d'où  il  pafla  dans  l'Ordre  de  Citcaux  ,  fut  Prieur 
de  l'Abbaye  de  Pontigny ,  &  Abbé  de  Fontainc-Jcan  ,  enfoire 
de  Chalis  au  Diocèfe  de  Senlis.  11  fut  éra  l'an  1200.  Archevê- 
que de  Bourges,  &  gouverna  cette  Eglife  jufqu'à  Pan  1209.  qu'il 
mourut  le  10,  de  Janvier.  *  VUaftr  Amnym.  a/md  Bolland. 
Uailiet  ,  fin  du  Saint,. 

GUILLAUME  DE  WODFORD,  ou  DE  W1LF0RD, 
Anglois  ,  de  l'Ordre  des  Frère^Mineurs ,  Docteur  d' 


éme  terris  que  le  précédent,  &  a 
;  de  piété.  '  Du  Pin,  bMhib.  dtt 


choilil'an  i}66.  _ 
écrit  les  propoi-.dons  tirées  du 


pour  réfuter  par* 
Widef ,  &  con- 
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—  ce  Concile  ,  compotà  un  traité  fur  ce  fujet  adref- 
tee  a  Thomas .  Archevêque  de  Cantorbcri  ,  qui  eft  imprime 
-i  ff(tita''"  rtT*m  txftrtmJsmm.  11  y  réfute  dix-huit 
articles.  On  trouve  aufti  dans  les  bibliothèque»  or  Angleterre  quel- 
quet  autre*  traitez  manuferits  de  cet  Auteur,  entr'autres  une 
*Ff*&n  ttntrt  Richard  d'Armach  ;  tetubtmt  U  mtmditilé  d* 
J.  C.  un  extrait  de*  erreurs  de  cet  Auteur  ;  un  Trtilé  du  St- 
trtmtnl  d,  f  Autel;  &  une  Se  m  me  du  Ptrtm.  Guillaume  de 
Wodford  mourut  a  Gloceftcr  Tan  iJy7.  *  Du  Pin  ,  biUittb. 
duAHt.,,tUf.Xir.f,Uk. 

^GUILLAUME  DE  HOUPELANDE,  Cber.ka  HOUPE- 

GUILLAUME  DE  LINDEWOODE,  célèbre  Juritconfulte 
Anglois  dan*  lUniverfité  d'Oxford  ,  fleurit  (bus  le  règne  d'Hen- 
ri V.  Roi  d'Angleterre,  &  fut  envoyé  par  ce  Prince  Ambafla- 
deur  en  Efpagne  &  en  Portugal  l'an  1412.  Apre*  le  décèt  de  ce 
Prince  ,  qui  mourut  en  France  ,  dan*  le  Château  de  Vincen- 
nes  ,  il  quitta  la  Cour,  &  fe  retira  en  Angleterre,  ou  il  fut 
fait  Evéque  de  tint  David  l'an  14)4.  &  mourut  l'an  1446. 
11  a  compote  un  Rteuttl  des  Cttef/tltuiuu  du  Artbtvtfmt  d* 
Cjuetwberi ,  depuis  Etienne  de  Langton  jufqu'à  Henri  Cnichley, 
civile  en  cinq  livre*  ,  imprimé  à  Pari*  en  i<o<.  à  Londres  en 
Ks-  &b  Oxford  en  1  s 79.  &  166}.  *  Du  Pin,  Uiùtfb.  du 
Amt.  tttkf.  M'.  fiHU. 

GUILLAUME  DE  VORILONG ,  ReUgieux  Ramam,  de 
l'Ordre  des  Frères  Mineur* ,  Heurit  ver»  le  milieu  du  XV.  iiecle. 
11  fut  appelle  à  Rome  fous  le  Pontificat  de  Pie  IL  pour  soute- 
nir la  difpute  des  Cordeliers  contre  les  Dominicain* ,  touchant 
le  fâng  de  Nôtre-Seigneur.  11  mourut  l'an  1464.  11  a  compo- 
se un  Ctmmtn/dirt  fier  Ut  qtutrt  itvrn  du  Stmrtmu ,  impri- 
mé à  Lyon  en  1484.  a  Paris  en  i^ot.  &  à  Vernie  en  itio.  un 
Mrigi  du  Quefiitm  de  TbttUeh  intitulé  ,  ftuU  Mttum,  im- 
prime a  Strasbourg  en  1507.  *  Du  Pin,  kiblMbtjm  du  Ateteeeri 
utUfiaftifHu  Xy.fiitU. 

GUILLAUME  FORLEON,  de  l'Ordre  de*  Frères  Mineur*, 
Docteur  de  Paris ,  Maine  d'Etienne  Brulefer  ,  qui  avait  écrit  (ut 
le*  fcntcricc* ,  vivait  fur  la  fin  du  XV.  Tiède.  *  Du  Pin ,  HHi*- 
ibifeee  du  Ameuri  atUjitflèftett  XV.  fihh. 

GUILLAUME  DE  NANGIS  ,  que  Barontu»  appelle  aVau»- 
gim ,  &  Poflcvin  Mmtim  ,  Religieux  de  l'Abbaye  de  laine  De- 
nys ,  vivoit  dan»  le  XHL  ficelé.  Le  premier  de  te»  ouvrages  eft 
une  chronique  depuis  le  commencement  du  monde ,  jufqu'à  Pan 
1 101.  auquel  il  vivoit  :  cette  hiitoire  fut  continuée  jufqucs  à 
l'année  i)6g.  par  deux  Religieux  de  la  même  Abbaye.  L'autre 
ouvrage  eft  une  chronique  des  Rois  de  France  ,  que  quelques- 
uns  prennent  pour  une  fuite  de  Flodoard.  11  l'a  conduite  de  la 
même  manière  que  le  premier  ,  jufques  en  l'an  moi.  Il  écrivit 
encore  la  vie  de  S.  Louis  ,  &  de  fe*  fils  Philippe  h  tUrdi  ,  & 
de  Robert ,  Chef  de  la  maitbn  de  Bourbon.  Pithou  fit  imprimer 
:en.t9o. 

Prieur  du  Monaftère  d'Arflighem,  de  FOr- 
b»ns  le  XIV.  f.ècle  .  vers  Pan  ijoj.  com- 
te» de  piété  ,  comme  la  vie  de  S.  Lutgar- 
le  Gand,  de  fir  if  t.  tttiefi  t.  $7.  Trithémc, 
Valérc  André ,  6cc 

GUILLAUME  DE  GUILLEVILLE,  Moine  de  Citeaux , 
vers  l'an  1  j  10.  clt  connu  fous  le  nom  de  de  GtùvMLt  &  de  Cet- 
rtlat»  ,  parce  qu'il  fut  Religieux  de  Chalis.  11  écrivit  en  vieil- 
les rimes  un  livre  qu'il  appelle  le  X$msn  du  ir$it  Pfltrimtg/ti , 
qui  eft  1.  de  l'ame  avec  le  corps;  a.  de  l'amc  f.-paree  du  corps  ; 
&  y  de  J.  C.  Cet  ouvrage  fut  imprimé  à  Lyon  en  1490.  6t  à 
Paris  en  ictt.  Guillaume  de  GuilleviUe  en  compotà  d'autres. 
La  Croix  du  Maine,  bMutb.  frempifi.  Charles  de  Vifch,  tib- 
Ihth.  aflert.  frt. 

GUILLAUME  DTVRE'E.  Dominicain,  puis  Chartreux, 
dans  le  XIV.  fièclc,  a  eu  place  à  caufe  de  fa  livra,  dans  la 
bibliothèque  de  cet  Ordre  ,  que  Petreius  a  donnée  au  public , 
/.  UI. 

GUILLAUME ,  dit  H1LACENSIS  , 
quelques  fermons  fur  l'oraifon  dooiinicale 
non*  de  Poitevin  &  de  Simler ,  de  qui 
110.  bibthlb.  Ctrt. 

GUILLAUME,  dit  LE  BRETON,  Religieux  de 
qois ,  &  Anglois  de  nation ,  vivoit  dans  le  XIV.  liècle ,  vers  l'an 
\y%6.  Il  voyagea  en  France,  en  Italie,  s'acquit  beaucoup  de 
réputation  par  u  doctrine  ,  &  laiflà  divers  ouvrages  de  Philofo- 
phie  &  de  Théologie.  •  CtmfmùeX  billot  ,  ne  Atbue.  fremt. 
Pitfeus ,  de  firtfl.  Angl.  fri. 

GUILLAUME  DE  COVENTRY  ,  Anglois  &  Religieux 
Carme ,  dans  le  XIV.  fiècle ,  vers  l'an  1  job.  compofà  divers  ou- 
vrages :  De  Ueede  Ât/igimm  ;  Ehuidérium  fidei  ;  Amusiet  brt~ 
vitru  ;  Ctmfrndèttm  Hiiiaritrmm.  *  Luciu» ,  in  bibtiub.  La* m. 
Pitfeus,  dt  fir  if  t.  Angi.  if  t. 

GUILLAUME ,  furnommé  de  GlUNHAM ,  lieu  de  û  naif- 
fanec  en  Angleterre  ,  &  Moine  de  faint  Benoit  à  Cantorbcri ,  flo- 
riflbit  environ  l'an  1190.  Il  donna  au  public  un  livre  des  Ecri- 
vains de  fnn  Ordre  \  une  hiitoire  de  Cantorbcri.  *  Pitfeus.  Vof- 
Cus ,  &C. 

GUILLAUME  DE  WORCESTER  ,  Anglois  ,  Auteur  de 
divers  ouvrages,  eft  confondu  par  quelques-uns,  avec  Guillau- 
me Botoner,  qui  vivoit  en  1460.  &  qui  a  écrit  Atuijieilttu  Angle*; 
AUreveAtitne,  IHtttrmm^t.  *PideiW,  dt /ereft.  Al%l.\oC 
Sus,  l.X.de  bip.  Ut. 
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GUILLAUME  ,  dit  D'AIX,  Chanoine  de  PEglife d'Aix-la 
uupelle  ,  yivoit  fur  la  fin  du  XV.  fiecle  en  1485.  &  fortuit 


GUILLAUME, 
e  de  S.  Benoit ,  il 


Il  fut  Cha. 

'g 


d'une  famille  dont  le  nom  étoit  Zntri  ou  Ttxitr, 
nome  d'Aix ,  Théologal  de  Baie  ,  Profeffeur  en  Thcol 
ford ,  &  lailfa  des  commentadre*  fur  l'Evangile  de  faim  jt 
le  canon  de  1a  Mdlc  ;  lté  Ptjpmm  Dtmintu  .•  Shuitimet  dijjm- 
'***.&*■    'Tritheme,  de  fir  if  t.  eeelef.  Peûus  a  Bcecki fi» 
<*1>e>Jgr.  Valère  André,  HHtib.  Belg. 

GUILLAUME,  dit  DE  MARSEILLE,  Frére-Lay  de  YOt. 
dre  de  (aint  Dominique ,  étoit  excellent  Peintre.  Le  Pape  Jules 
IL  fouhaitoit  avoir  quelqu'un  qui  peignit  fur  verre.  On  lui  fit 
venir  de  Marfeille  un  Peintre  nommé  Claude ,  qui  amena  avec 
lui  ce  Frère  Guillaume  ,  encore  plu*  excellent  ouvrier  uuc  lui 
Ils  travaillsrent  d'abord  aux  vitre»  du  Vatican  :  après  la  mort  de 
Claude ,  l'autre  continua  &  réuflit  très-bien.  Enluite  il  idl»  » 


 1  -  ....  ■  —  ^  ..ww.v.i.  saiiuiic  u  ana  a 

Cortone  puis  i  Arezio  ,  ou  vivant  doucement  d'un  Prieure  que 
la  Pape  lui  avoit  donne,  il  fat  de  tres-bcaux  ouvrages  ,  6c  mou- 
rut en  m,  7-  âgé  de  6a.  ans.   ■  Félibien  ,  ûi»/„,,L  U  vi, 

A*l     /'/i.rtr,  * 


du  Peenirei. 

GUILLAUME  SCHOUTEN ,  Isle.  Oerebtx.  SCHOUTEN 

GUILLAUME  ALAIN.  Cbtrtbn  ALAIN. 

GUILLAUME  DE  BERCHEN.  Uxrtbez  DE  BERCHEN. 
t  Guillaume  ) 

v  GUILLAUME  DE  BONGEVILLE.  cWrt«  DE  BONGE- 
1 ILLE.  ^ Guillaume  ) 

GUILLAUME  DE  CHAMPAGNE.  Oertbez  CHAMPAGNE. 

GUILLAUME  CHARTIER.  CW*  CHARTIER. 

GUILLAUME  ou  GUIL1EM.  cbertbtz  GUIL1FJ>L 

^L'ILLAUME  DE  LA  MOTTE.  Cbtrebtx  DE  LA  MOT- 

;  DE  MALMESBURY.  CbereUz  SOMMER. 

GUILLAUME  RAINAUD.  Cberebez  RAINAUD.  (Cuillame) 
GUILLEBAUD  ,  Evéque  d'Aichftct.  Cberebte  A1CHSTET. 
GUILLEMET/rE  de  Bohême,  fut  Chef  d'une  fefle  infa. 
me ,  qui  parut  en  Italie ,  dans  le  XIII.  fiècle.  Elle  s'etoit  (i  bien 
contrefaite  ,  qu  elle  mourut  en  odeur  de  Cu'nteté  l'an  laSt.  mai» 
fes  unpoitures  furent  découvertes  après  fa  mort.  On  déterra  fon 
corps  &  on  le  brûla  l'an  ijco.  BolTius  aceufe  la  fecle  de  cette 
Guflicmette  dlmpudicitcz.  Puriccllus  ne  l'a  foupeonnee  que  de 
phanatilme j,  &  le  procès  verbal  de  l'Inquifition  porte  feufement 
que  les  toftateurs  de  cette  fille  foutenoient  qu'elle  étoit  le  Lint 
Elpnt  incarne ,  fous  le  lexe  féminin  ,  &  née  de  Confiance,  fem- 
me du  Roi  de  Bohême  ;  qu'elle  n'étoit  morte  que  félon  la  chair  • 
qu'elle  reflulciteroit  avant  la  refurrecuon  générale ,  &  monteroit 
au  del  a  la  vue  de  fes  drfdples  ;  qu'elle  avoit  laines  pour  fon. 
Vicaire  fur  la  terre  Maifreda,  Religieufe  de  l'Ordre  des  Humi- 
liez, qui  celebreroir  la  Meile  fur  le  tombeau  de  Guillcmctte  ; 
&  qui  occupèrent  enfin  i  Rome  le  faint  Siège  apoftolique  ,  en 
chalferoit  les  Cardinaux ,  &  auroit  quatre  Docf cun  qui  feroient 
quatre  nouveaux  Evangiles.  Ses  difdples  célébraient  tous  les 
ans  trotf  têtes  à  fon  tombeau  ;  le  jour  de  faint  Barthclemi ,  qui 
émit  celui  de  û  mort  ;  le  jour  de  la  translation  de  fon  corps  du 
cemetiare  de  Milan  ,  au  Couvent  de  Caravalla  ;  &  le  jour  de  la 
Pentecôte.  L'an  ijod.  un  certain  Dulcinius  de  Verceil ,  avança 
des  dogmes  femblables  ,  &  Guillaume  Poftel  a  dit  à  peu  près  la 
même  ebofe  de  la  Mère  Jeanne.  »  Mabillon,  lier  Iuht.  Um.  1. 

GUILLELMINE ,  nom  de  deux  doches  d'une  groflèur  ex- 
traordiruure  ,  IcIqueUes  un  certain  Evéque  nomme  Guillaume, 
fit  faire  &  placer  a  Famagoufte ,  dans  l'Eglifc  métropole  de  l'Isle 
de  Chypre ,  qui  dk  dédiée  à  Dieu ,  fous  le  nom  de  faint  Nicolas. 
U  eft  parle  de  ces  deux  cloches  dans  le  traité  latin  des  cloches 
de  Jérôme  Madus ,  e.  14. 

.GUILLELMIl'ES  .  Congrégation  religieufe ,  inftituée  par 
faint  Guillaume  de  Malaval ,  que  quelques-uns  prennent  ma]-à- 
propos  pour  un  de»  Guillaume»  Ducs  d  Aquitaine ,  dont  ils  dé- 
bitent beaucoup  de  fables.  Ce  Saint,  dont  on  ne  fçait ,  ni  où 
il  naquit ,  ni  qudle  étoit  fa  famille ,  au  retour  d'un  pelerina- 

£ s'arrêta  vers  l'an  ixç».  en  Tofcarve,  &  choifit  fa  demeure 
ns  une  petite  Isle  du  temtpire  de  Pile  ,  nommée  Lupocavio, 
ou  il  eut  d'abord  quelques  difaples  ,  de  qui  il  eut  peu  de  fa! 
tisfaction.  D  le»  quitta,  &  alla  demeurer  fur  le 


ou  il  n'eut  pas  plus  de  fujet  d'être  content  de  ceux  qui  fe  joû 
smircat  à  lui.  Enfin  il  fe  retira  en  IlCf.  dans  une  vallée  dé- 
ferte ,  que  l'on  appella  AUlntMt ,  dans  le  territoire  de  Sien- 
ne ,  au  Diocéfe  de  Grofleto  ,  &  il  y  vécut  jufqu'au  10.  Février 
IH  7.  avec  un  fcul  difdplc  nommé  Albert  ,  qui  a  écrit  tout  ce 
qu'on  vient  de  rapporter.  Ce  difciple  bâtit  peu  après  une  petite 
chapdle  fur  e  tombeau  du  Saint,  avec  le  fecours  d'un  Mcde- 
an  nomme  Renaud  ,  qui  l'était  venu  trouver  dans  le  tems 
même  de  la  mort  de  faint  Guillaume  :  il  en  vint  d'autres  fe 
joindre  à  eux ,  &  ceux-d  dès  le  XIII.  Gède  avoient  fut  des 
établilfcmcns  en  Italie,  en  France,  en  Allemagne,  n'ayant 
pour  toute  règle  que  l'exemple  de  faint  Guillaume ,  dont  Albert 
avoit  décrit  les  pratiques.  Le  Pape  Grégoire  IX  qui  leur  fit 
prendre  la  règle  de  faint  Benoit,  modéra  en  même-tant  leurs  au- 
rtéritez,  &  leur  permit  de  fe  chauffer ,  car  auparavant  ils  alloient 
nuds  pieds.  En  1148.  Innocent  IV.  leur  accorda  beaucoup  de 
privilèges  ;  mais  des  l'an  iat6.  il  arriva  une  choie  qui  penfa 
Pte  W"  Congrégation.  Alexandre  IV.  tkns  faire  attention  à 
la  bulle  de  Grégoire  IX  avoit  compris  les  Guillelmites  1 


aa  nuiic  uc  uregoire  1  a.  avoir  compris  les  liuiltelmites  entre 
les  Hermitcs  ,  qui  n'ayant  point  de  règle,  dévoient  être  unis 
aux  Hermite.  de  tàutvt  Auguttm,  aiif&tot  qu'on  lui  eut  fait  re- 
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marqua  la  méprise,  il  voulut  la  corriger  ;  mais  les  Auguft'ms 
fe  prévalant  de  la  première  bulle  de  ce  Pape ,  ufurpcrent  le 
plus  qu'ils  purent  de  Monaftcres  des  Guillclmites  ;  &  on  ne  put 
les  arrêter  qu'en  \i66.  Depuis  ,  l'inftitut  des  Guillclmites  tut 
approuvé  par  le  Concile  de  Confiance.  11  ne  fubfifte  plus  que 
dans  les  Pays-bas,  où  ils  ont  environ  douze  maifons  ,  gouvcr. 


îaog.  leur  ayant 
Manteaux.  Ils  y  relièrent  jufqu'en  tôig.  que  le  Prieur  de  ce 
Monaftère  y  introduiût  les  Bénédictins  de  la  Congrégation  de 
S.  Maur ,  fous  prétexte  de  les  réformer.  *  Bolland.  a8m  ss. 
Têtn.  a.  Mr.  Bailler, ,  Vhi  dn  Sttiuti  10.  Févrltr.  Henriqucz. 
Ftfiit.  SS.  Ord.  Cifitrt.  Croelmis,  Mtutfl.  Augmfi. 

GU1LLERY ,  t»">  de  trois  frères  d'une  maiCon  noble  de 
Bretagne  ,  qui  après  pluficurs  belles  actions,  fe  rirent  voleurs  de 

S rancis  chemins.  Ils  (unirent  le  parti  de  la  ligue,  (bus  le  Duc 
e  Merorcur,  &  s'y  fignolèrent  en  braves  foldats;  mais  lorfque 
la  paix  Ait  laite  ,  ils  fe  retirèrent  dans  un  bois  fur  le  chemin 
de  Bretagne  &  de  Poitou ,  &  y  firent  bâtir  une  fortcrelTe  qui 
leur  fervoit  de  retraite.  Ils  faifoient  des  courtes  jufqu'en  Nor- 
mandie &  a  Lyon  ,  &  av crient  affiché  aux  arbres  lùr  les  grands 
chemins ,  Ptix  **x  Gtntihbtmmtt ,  U  mert  tmx  Prévtti 
juix  Artbtrt ,  U  bturft  tmx  AUrtb*ndt.  Dix-fept  Prévôts  à 
la  téte  de  prés  de  cinq  mille  hommes  ,  allèrent  par  ordre  du 
Roi  les  aflieger  dam  leur  forterefle ,  &  l'ayant  ahbatuc  à  coups 
de  canon  ,  les  prirent  avec  ceux  de  leur  parti.  Ils  furent  rom- 
pus l'an  too8.   *  Louis  Coulon  ,  bifi.  unhttrfiBt. 

t  GUILLET  (George)  dit  de  St.  George  .  naquit  à  Thicrs 
en  Auvergne  vers  l'an  i6as-  H  fut  le  premier  Hilloriographc  de 
l'Académie  Royale  de  Peinture  &  de  Sculpture ,  a  Paris.  Il  y  fut 
reçu  le  il.  Janvier  »6&ï.  &  mourut  le  e.  Août  170c.  11  a  fait 
quelques  ouvrages.  i°.  Iti  *rlt  dt  Cbammt  dépit ,  tu  U  ditïitn- 
tutrt  du  Cnuiibtmmc  ,  fut  tmitt  dt  l'srt  dt  mtmtr  i  tbtvttl, 
ftrt  militttirt  fjr  U  rura%*tim.  ï°.  Atbtnti  tmsttnm  À"  mu- 
vtllt  ,  é"  fiiat  prifint  dt  l'Emyirt  dti  Turtt.  La  féconde 
édition  cft  de  167s.  t..  Uuidirmru  antitnut  (jr  ntuvtUt  fj-t. 
1676.  (ïuillet  donne  ces  ouvrages  comme  s'ils  étaient  tirés  des 
mémoires  de  fon  frère  GuiUtt  dt  U  GulUtttirt  qu'il  dit  avoir 
voyagé  dans  tous  ces  lieux  qu'il  décrit  Mais  Jaques  Spon , 
avec  qui  Guillet  eut  une  querelle  littéraire,  qui  produitit  quelques 
ouvrages  ,  foutient  que  le  frère  de  Guillet  eft  un  voyageur  chi- 
mérique ,  &  que  cet  Auteur  avoit  pillé  quelques  ouvrages  anciens 
&  modernes  &  mis  en  ufage  quelques  lettres  de  deux  ou  trois 
Capuc  ns  Millionnaires  en  Orient ,  pour  faire  fon  Aibintt  &  (à 
UtétUtmnt.    'Bibliothèque  du  Richelct  de  1728. 

GU1LLIAUD,  (Claude)  de  Villefranche  en  Beaujolois, 
Docteur  de  Paris  ,  de  la  maifbn  &  Société  de  Surbonne ,  dont 
il  avoit  été  Prieur  pendant  fa  licence ,  &  où  il  enfeigna  l'Ecri- 
turc-fainte,  Chanoine  &  Théologal  d'Autuh,  fleurit  vers  Pan  1 540. 
Il  cft  Auteur  des  Ctmmmttirti  fur  Ut  Ev/açilti  dt  Jiittt  Mjt- 
tbitu  (r  dt  (tint  Jt*n  ,  imprimez  à  Paris  en  i<<o.  &  içôa. 
«  d'un  commentaire  fur  les  épitres  de  Cùnt  Paul,  &  iur  les 
épitres  canoniques  qu'il  a  donne  lous  le  titre  de  Ctllsttitntt  m 
tmmt  D.  Ptmli  Epif/oU, ,  imprimé  a  Paris  en  1(4).  &  iSa8. 
Il  n'a  fait  que  recueillir  dans  ces  ouvrage*  les  explications  les 

f)lu>  littérales  des  Pères  &  des  autres  commentateurs.  11  fuit 
e  texte  de  la  vulgate ,  &  a  cependant  mis  en  marge  quelques 
différences  du  grec ,  tirées  de  la  verlion  d'Erafme.  11  s'attache 
au  fens  littéral  ;  mais  dans  les  endroits  qui  peuvent  être  pris 
en  mauvais  fens  ,  U  explique  en  peu  de  mots  le  dogme  de  rB- 
Klrfe.  Il  y  a  encore  de  cet  Auteur  des  Htmétia  ptùr  U  Csrt- 
mt ,  imprimées  à  Paris  l'an  if68-  Guilliaud  vivoit  en  ma 
lorfque  fon  commentaire  fur  faint  Jean  fut  imprime,  mais  A 
étoit  mort  en  1  s 62.  où  parut  fon  commentaire  fur  faint  Jean. 
Cet!  de  fa  préface  fur  les  épitres  de  faint  Paul  ,  qu'on  a  tiré 
les  particularité  de  (a  vie.  *  Du  Pin  ,  Hiùttb.  da  Auituri 
tttUjUfttqutt  XVI.  ftitlts  P*rt.  IV. 

t  GUILLIM  ,  (Jean )  fameux  Héraldique  Anglois  naquit  à 
Hcrcford  en  1^6^.  étudia  a  Oxford  au  Collège  dit  n/i  fttrtsn 
4k  fit  de  beaux  progrès  dans  la  Philofophic.  Comme  dans  la  fuite 
il  s'appliqua  fort  à  la  feience  Héraldique,  il  fut  reçu  dans  la  Société 
des  Offîiitrt  d'Arum  &  eut  pour  titre  Ptrttimutb  &  enfuite  Xem- 
gt  trttx.  Il  mourut  en  16a  1.  11  avoit  fait  imprimer  à  Londres 
en  1610.  vmctUrsÛifM*  qui  fut  fort  bien  reçue,  &  queNowcrs 
&  Blome  ont  augmentée  depuis.  Il  y  en  a  qui  croyent  que  les 
additions  diminuent  plutôt  qu'elles  n'augmentent  la  bonté  de 
l'ouvrage  de  Guilltm  ,  parce  qu'elles  répandent  de  la  confùuon 
fur  l'excellente  méthode  de  cet  Auteur.  *  Wood  ^  tpf.  ,pcr. 
DiéL  Alitm.  dt  tilt. 

GUlAiARANES,  petite  ville  de  Portugal.  Elle  cft  dans 
la  Province  d'Entrc-Douro  ci  Minho ,  a  trois  lieues  de  Braga ,  du 
cote  du  Levant  Cette  ville ,  qui  a  été  la  patrie  du  Pape  Damafc 
&  d'Alfonfe-Henri,  prémier^loi  de  I^rtugal^^eft^rirc  pour  le 

GULMENE' ,  (la  Princeffe  de )  Colomiez  l'a  mifc entre  les 
pcrlbnncs  qui  ont  ftu  la  langue  hébraïque ,  dans  ta  Gtdtim  Orun- 
ttl*.  Ménage  conte  que  le  Prince  de  Guimené  voyant  un  hom- 
me (c'était  M.  des  Vallées)  avec  un  haut  de  chaulTcs  tout  dé- 
chire entrer  tous  les  matins  dans  la  chambre  de  Madame  la  Prin- 
cipe de  Guimené ,  lui  demanda  un  jour  ce  qu'il  y  venoit  faire  : 
clic  lui  dit  :  ii  mt  tmntrt  rbéhrtu  ;  il  lui  répliqua  ,  Mddtmt, 
il  vmi  mantrtTA  Utm-tSt  it  dtrriirt.    "  Menagiana. 

GUIMOND  ,  ou  plutôt.  GU1TM0ND,  Evcque  d'Averfe  -, 
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dans  le  XL  fiécle  en  logo,  fous  le  Pape  Grégoire  VII.  avoit  été 
Religieux  Bénédictin  ,  dans  le  Monattére  de  la  Croix  de  faint 
Lcufrov  en  Normandie ,  DiocèTe  d'Evrcux  :  Ordcric  Vitalis  dit 
qu'il  fut  Cardinal  ;  mais  cela  cft  peu  probable.  11  écrivit  un 
traité  en  trois  livres ,  Dt  U  vérité  dm  Ctrpi  ir  du  Sjntg, 
fm-Cbri//  tmtrt  Btrtnttr 


ce  trait*  avec  celui 
l'avons 


tnttr.  Erafme  publia  le  premier,  l^ui  i«ia 
d'Alger,  contre  les  Sacramenuires.  Nous 


aulli  imprimé  à  part  dans  la  bibliothèque  des  Pères.  On 
attribué  encore  a  Guimond  d'autres  traitez  inférez  dans  la  même 
bibliothèque .  comme  Dt  S.  Trimittut  ;  dt  HumsnilMtt  CbriJIi  ; 
dt  Ctrptri  (Y  Ssngum,  D.  N.  J.  C.  unit  M .  Ctnftfpt ,  frt. 
La  lettre  de  la  Trinité  à  Erfalte  eft  dans  le  11  Tome  du  fpioi- 
lége  du  P.  Dom  Luc  Dacheri.  Il  a  vécu  jufqu'à  l'an  logo. 
Guillaume  de  Malmesbury  le  loue  comme  le  plus  éloquent  pet. 
funnage  de  fon  tems  ;  &  Ivcs  de  Chartres  lui  donne  le  nom  de 
pieux  &  feavant  petfonnage ,  Ktii^it/m  dp  Litttrulm.  *  Ives  de 
Chartres,  //.  78.  Otderic  Vitalis  ,  t.  t.  biff.  tttltf.  t.  17.  Pierre 
le  Vénérabfe  ,  in  tpift.  Trithéme.  Bellarmin.  Baronius.  PolTerin. 
Auberr.  Amoul  >X  ion.  Du  Pin,  bikU*ib.dti  Aut.tttUf.Xl.  ftttk. 

GUINDANO,  (Sigiûnond)  natif  de  Crémone,  compcÛ 
un  poème  fur  les  aélionsde  Charles-^*/*/,  qu'il  préfenta  a  ce 
Prince,  làns  en  recevoir  aucune  rccompcnfc.  11  ne choillt  pat 
«n  tenus  favorable  ;  car  il  fit  fon  compliment ,  le  manuferit  à  la 
main  ,  lorfque  Charles-^»*/  foutenoit  en  Allemagne  une  g  rode 
guerre.  U  tut  tellement  indigné  d'un  accueil  ii  peu  profitable , 
qu'il  jetta  fon  poeme  au  feu ,  &  priva ,  peut-être  le  public  d'un 
méchant  ouvrage.  1  Lancclot  dt  Ptrm/i  mu  DiJingMnmo  17.  du 
J.  T*mt  dt  tHtgçidi,  pég.  v, j. 

GULNE'E  ,  Royaume  d'Afrique,  entre  la  Nigritie ,  au  Sep- 
tentrion j.  la  mer  Atlantique  ou  de  Guinée  au  Midi  ;  les  Royau- 
mes de  Congo  &  de  Biafara  au  Levant  ;  &  le  mont  de  la  Lion- 
ne ou  Sierra  Léon»  au  Septentrion.  Le  pays  eft  très-vafte ,  du 
Levant  au  Couchant,  &  les  peuples  d'Europe  y  font  grand  com- 
merce. Les  François  turent  les  premiers  qui  le  découvrirent 
vers  l'an  H46.  (k  y  établirent  même  quelques  Colonies  ;  mais 
ayant  été  traversez  par  les  guerres  civiles  de  France ,  fous  les 
règnes  de  Charles  VI.  &  Chartes  VIL  ils  furent  chaiTez  de  ce 
pays  par  les  Portugais ,  les  Anglois  ,  les  Holhuidois  ,  les  Danois 
&  les  Suédois  ,  qui  s'y  font  prefquc  tous  établis.  .  Les  Portugais 
ont  été  autrefois  maiues  de  faint  Georges  de  la  Mine.  Cette 
place  cft  aujourd'hui  aux  Hollandois  ,  qui  y  ont  encore  les  fort* 
de  Xaflau ,  Cormcntin ,  &c.  Les  Anglois  v  ont  Cabo  Corfe  ;  & 
les  Danois  Frederis bourg.  La  terre  y  ett  'fort  palle  &  fertile; 
mais  les  chaleurs  y  font  infupportables.  On  y  recueille  du  co- 
ton ,  du  ris  ,  des  canes  de  foerc ,  &c  On  y  trouve  des  mine» 
d'or,  des  éléphans,  des  paons,  des  finges,  de  l'ivoire,  &c.  La  Guinée 
fe  divife  en  trois  parties  ;  en  Guinée  propre ,  Malaguettc ,  &  le 
Royaume  de  Berun.  La  première  a  la  côte  d'Or ,  la  côte  des 
Dens  &  la  côte  de  Malaguettc.  Vitlaud  du  Bcllcfond  a  fiût  im- 
primer une  relation  curieufe  des  côtes  de  Guinée ,  où  il  parle 
de  la  fertilité  du  pays,  des  marchand  i  Tes  qu'on  en  apporte,  des 
coutumes  des  habitans  &  de  leur  Religion ,  fans  oublier  ce  fu- 
neltc  attachement  qu'ils  ont  à  leurs  Ftutbti,  qui  font  une  efpcce 
d'idoles ,  ou  plutôt  de  caractères  que  leurs  Prêtres  leur  donnent. 
On  pourra  encore  confulter.   *  Léon  d'Afrique  ;  Mannol ,  &c 

GULNE'E  NOUVELLE ,  terre  au  Le  vant  des  Indes  Orienta- 
les ,  dans  rhémifphére  meridionaL  On  ne  liait  pas  bien  il  c'eft 
une  lsle ,  ou  un  continent  de  la  terre  Auftrale.  Elle  cft  feparee 
par  un  petit  détroit  ou  courant  de  mer  de  la  terre  des  Papous , 
ui  eft  une  hle  à  l'Orient  de  Ceram  &  de  Gilolo,  aflez  eten- 
ue  ,  au  premier  &  cinquième  degré  de  latitude  au  delà  de 
l'Equateur.    *  Laét  Sanlbn. 

GL'INES,  ville  de  France  dans  le  pays 
cardie  ;  avec  titre  de  Comté.    Elle  eft  fituée  à 
mer  ,  &prelque  autant  de  Oalais,  dans  un  pays  de 
ou  l'on  dit  qu'on  - 


cii 


GULNES  ,  maifon  célèbre  d'où  font  fortis  les  Comtes  fou- 
verains  de  ce  nom  ,  a  eu,  diton  ,  pour  tige  Sifrid  Seigneur 
Danois  ,  qui  palla  en  France  avec  les  Normans ,  &  qui  occu- 
pa fur  l'Abbaye  de  S.  Bertin  la  contrée  où  cft  le  Comte  de  Gui- 
nés,  où  il  bâtit  un  fort  pour  fa  defenfe.  Selon  d'autres  Au- 
teurs ,  Guillaume  Comte  de  Ponthieu  ,  ayant  fournis  le  Boulon- 
nois  ,  &  les  pays  de  Guines  &  de  faint  '  Paul,  fur  Amoul  Com- 
te de  Flandres ,  ce  dernier  appella  les  Normans  à  fan  fcoours , 
&  alors  Stfrid ,  qui  étoit  parent  du  Roi  de  Danemarck  ,  recon- 
quit la  tertc  de  Guines,  qu'Arnoul  lui  donna  en  fief,  lui  fai- 
fknt  époufer  une  de  fes  filles  ,  nommée  Eljlrudt ,  dont  naquit 
Adalpit ,  premier  Comte  de  Guines  ,  qui  vivoit  en  99*.  Il 
epoula  AUbtud,  fille  ti  Ernuttt ,  Comte  de  Boulogne,  dont  il 
eut  KjuhI  ,  qui  fuit  ;  &  Aiçtr  de  Guines.  Rutut ,  Comte  de 
Guines  ,  s'allia  à  XtbtSt ,  bile  de  ,  Comte  de  S.  Paul , 

dont  il  eut  EuflAtbt ,  Comte  de  Guines  ,  qui  mourut  vers  l'an 
i°<a-  ayant  eu  de  Sufinnt ,  fille  de  Sîgtr  de  Gramines,  Cham- 
bellan de  Flandres ,  Btudtuin ,  qui  fuit  ;  GuiUéumt  ;  lUmt- 
Ûu;  Adttt  \  &  Bédtrix  de  Guines.  Baudtuin  1.  du  nom,  Com- 
te de  Guines,  étoit  à  la  Cour  de  Philippe  I.  Roi  de  France  en 
106Y  &  époufa  Adttt  de  Lorraine  dont  il  eut  MMuffti ,  qui 
fuit  ;  Ftuifuti ,  Comte  de  Barut  ;  Gui,  Comte  de  Forois  ;/*<{«.<;, 
Archidiacre  de  '  Terouanne  ;  Giik  ,  mariée  à  l'tntrriir ,  Châ- 
telain de  Gand  ;  &  Afix  de  Guines ,  qui  époula  Gtdtfi  ti,  Sei- 
gneur de  Semur.  Msujiffii  ,  Comte  de  Guines,  dit  aulli  K*. 
hri  à  caufe  de  Robert  It  Fri/im  ,  Comte  de  Flandres  fon  pa- 
rain,  mourut  n  111.7.  laiflant  <i'£mmt  fille  de  Rcitrt,  Seigneur 
de  Tancarvillc  ,  SibiMt  Ke/i ,  qui  luit  //  tut  suffi p*ur  fidt  na- 
turelle ,  Adèle ,  Uf utils  éptuf*  Euftache  ,  Str(mmr  dt  BaÏii% 
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hem ,  \,.<  -ut  K.fi  ,  Comteffe  de  Guines ,  époufa  Henri ,  Cha- 
t-Sain île  Bourbourg  ,  dont  elle  eut  B4rtrlx  de  Bourbourg , 
ComtciTe  de  Guines  ,  mariée  à  Aii<rl  ou  A&erit ,  dit  U  Sut- 
glitr ,  Seigneur  Anglots  .  dont  elle 
%  de  r 
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n'eut  point  d'enfans.  Gif 
Cuihct ,  qui~avoit  epoule  Vtmmsr,  Châtelain  de  Garni, 
laquelle  était  fœur  de  Mmsflà  ,  Comte  de  Guines ,  hérita  de 

C^*±       CIL     C»    —I»  .J'  À  /  1      J.  ....    hmh         f  ',ini^  Af 


ce  Comté.  Elle  rut  mère  li'ArntuJ  I.  de  ce  nom  ,  Comte  de 
Guines  ,  qui  mourut  en  Angleterre,  Tan  1169.  &  qui  eut  entrau- 
tres  enfans  de  Mtbtxd  de  faint  Orner  Ta  femme  ,  Bjudmin 
II.  marie  avec  Chriftint  ,  héritière  d'Ardrcs  ,  &  père  i'Arntu/ 
II.  Comte  de  Guines  ,  Seigneur  d'Ardres ,  Châtelain  de  Bour- 
t  ■  m  r  .  Ce  fut  de  (on  tenu  que  le  Roi  Philippe  Augu/ie,  épou- 
fa en  nSo.  I/iïette  de  Hainaut ,  qui  lui  apporta  en  dot  la 
partie  occidentale  de  Flandres  ,  où  étoient  les  terres  du  Com- 
te de  Guines  ,  qui  devint  ainfi  variai  direct  de  la  couronne  de 
France.  Arnoul  eut  entr'autres  enfans ,  Bsudtuin  III.  Comte  de 
Guines,  &c.  qui  epoufa  en  1110.  Mabjud  de  Fienncs,  &  fut 
père  d'Arum/ Ul.  Celuwd  époufà  Alix  de  Coud,  fille  A'£»f,utr- 
rjnd  III.  Sire  de  Couci  ,  rumommé  U  Grxnd.  &  de  fatroi- 
licme  femme  M *rit  de  Montmiral.  Elle  refta  héritière  de  l'es 
frères  Kxtul  II.  &  Entuerrtnd  IV.  &  de  fa  fœur  aince  Mjih, 
qui  s'allia  1  à  Akxxndri  II.  Roi  d'Ecoffe;  ».  à  jft*n  de  hrien- 
ne ,  dit  d'Acre ,  grand  Boutciller  de  France  ;  mais  le  Comte 
Arnoul  étant  rcflé  prifonnicr  de  Guillaume  II.  Comte  de  Hol- 
lande ,  Roi  des  Romains  ,  &  ayant  fait  de  grandes  dépenfes , 
fut  obligé  de  vendre  le  Comté  de  Guines  St  autres  terres  au 
Roi  Philippe  111.  dit  U  HjrJi ,  par  contrat  paffé  a  Paris  au  mois 
de  Février  t»8»-  D  laillà  entr'autres  enfans  ,  Baudouin  qui 
fuit;  &  Engutrrj,nd  V.  Comte  de  Couci ,  qui  a  fait  la  féconde 
branche  des  Seigneurs  de  Couci.  Bsudtuin  de  Guines  Châte- 
lain de  Bourbourg ,  Seigneur  d'Ardres  ,  &c  intenu  procès  au 
Roi  ,  pour  rentrer  dans  les  terres  que  fon  père  avoit  vendues  ; 
nuis  il  en  fut  débouté  par  arrêt  du  Parlement  de  la  ToufGùnts 
en  118?.  U  époufa  Cdtberint,  ou  félon  d'autres  ,  Jt*m*  de 
Montmorency  ,  fille  de  Mstihieu  III.  Sire  de  Montmorency , 
&  de  Jttmm  de  Brienne  ;  dont  il  eut  Jtxnm  qui  fuit;  4 
Blaube  ,  morte  fans  alliance.  Jttnnt  de  Guines  epoufa  Je*n 
de  Brienne  II.  du  nom  Comte  d'Eu,  qui  obtint  en  120*.  la 
i  du  Comté  de  Guines.  Leur  pofterité  eft  rapportée  a 
En  u?i.  le  Roi  Jean  le  céda  à  l'Anglois  par  le  traité 
de  BrerJgni  l'an  1160.  Edouard  111.  Roi  d'Angleterre,  etoit 
maître  de  Guines  depuis  l'an  l\%t.  qu'il  l'avoit  furpris  durant 
la  trêve  ,  avant  corrompu  par  argent  le  Gouverneur ,  nommé 
Guillaume  de  Beaurocecroy.  On  dit  qu'il  s'exeufa  de  cette  fur- 
prife  par  un  plaifant  mot,  difant  que  les  trêve»  étoient  mar- 
chandes ,  &  que  le  Roi  Philippe  de  y*ltii  avoit  voulu  en  agir 
de  même  pour  avoir  Calais.  Cependant  le  traître  ayant  été 
pris  ,  fut  tiré  à  quatre  chevaux.  Depuis  le  Roi  Charles  VI.  con- 
quit le  Comté  de  Guines  ,  qui  fut  réuni  à  la  couronne.  *  Ou 
Chêne,  bijltir,  de  Quints.  Chopin,  /.  }.  du  dtmsine  ,  t.  la. 
5.  ao.  Du  Puy ,  drtiii  du  Kti  ,  &t. 

t  GUINET .  (  Nicolas  )  Chanoine  Prémontré ,  Doéreur  en 
Théologie,  natif  de  Nancy,  (è  fit  Religieux  en  lôjfi.  dans  l  Ab- 
baye de  Ste.  Marie  du  Pont  à  Mouffon.  U  enfeigna  la  Fheolo- 
eje ,  fut  Prieur  de  Longwé  &  de  Bclleval ,  &  par  la  relignation  de 
S.  Pierre  Thicnville,  Abbé  de  Ste.  Marie  en  16^.  Son  cfprit 
fupérieur,  fa  tendre  pieté,  fa  fcienceS  fon  zèle  ,  1  élevèrent  en- 
fuuc  à  la  charge  de  Vicaire  général  de  la  Congrégation 
pa  ce  pofte  pendant  pluficurs  années  avec  édification 
tion  ,  &  maintint  avec  courage  &  une  érudition  protonde  les 
droits  de  fa  Congrégation  attaquée  vivement  par  Moniieur  Col- 
bert  Général  de  fOrdre.  Durant  fes  contelbtions,  il  publia  dif- 
ferens  ouvrages  pour  le  fnùticn  de  fa  caufe  &  ils  curent  le  fuc- 
ces  qu'il  en  pouvoit  cfpércr.  En  i68<-  il  imprima  la  vie  de 
Philippe  de  Gueldre  énoufe  de  Réné  H  Duc  de  Lorraine  &  de 
Bar,  Roy  de  Sicile.  En  169}.  il  donna  au  public  in  40.  Mi- 
fitirt  dtt  AU/,  d*  Stt.  M*rit  fous  le  titre  de  iUmufiuiui  .... 
fivt  futttflh  Abbsium  Rtgulsr.  Su.  Mmu.  II  mourut  le  if. 
janvier  1606.  Ctt  Jrtitl*  s  /lé  fturni. 

GUINISUS  (Vincer)  Jéfuite  Italien  ,  né  i  Lucque»  l'an  i?88- 
s'eft  dilkingué  par  fes  vers  latins.  Les  poclies  mêlées  de  cet  Au- 
teur furent  imprimées  à  Rome  l'an  16*7.  in  ttltvti  à  Anvers 
l'an  161 1.  m  14.  puis  avec  des  augmentations,  entre  lcfquelles 
eft  le  Drsmt  défunt  IgnuttYm  1618-  /<v  12.  &  a  Paris  in  13. 
l'an  1619.  Il  mourut  l'an  165 \.  '  Baillet  Juiemem  dti  £f*v*ns, 
(MM  Vllt, 

t  GULNGAMPi  petite  ville  de  France  en  Bretagne  peu 
éloignée  de  Morlaix ,  en  latin  Guintâmfum.  Elle  cit  Utucc  au 
milieu  de  grandes  prairies  &  fur  les  bords  d'une  petite  rivière. 
Il  y  a  une  nôtre  Dame  de  Hu(t«i  fort  célebre.  *  Th.  Corneille 
V>8.  g/içr- 


i  occu- 
diltinc- 


lî  fut  enfuite  Maître  d'Ecole  à  Goslar  .  &  puis  Pro- 
..  en  langue  Grecque  à  Louvain.  Enfuite  il  alla  en  France- 
ou  il  fut  coruidéré  du  Cardinal  du  Bellay  ,  par  le  moyen  duquel 
il  devint  Médecin  du  Roi  François  I.  Les  guerres  civiles  l'a- 
yant Fait  fortir  de  France  ,  il  alla  à  'Wittembcrg ,  enfuite  à 
Met/  ,  &  enfin  à  Strasbourg,  fon  mérite  lui  procura  une  place 
entre  les  Seigneurs  de  cette  République  ,  &  des  lettres  de  no- 
bleflë  que  l  fcjnpereur  Ferdinand  lui  donna  fans  les  avoir  de- 
mandées ,  oùiS  mourut  le  4.  Ortpbre  iî74,  âgé  de  87.  m. 
&  fut  ^[ï^y^^a^j^Slni^ 


ittujirt,  6-c. 


Galien  ,  d'Oribafius  ,  de  Paul  d'Egine,  &c.  Nous  avons  suffi  de 
lui ,  de  mtdiiins  vtitri  (jr  mvs  :  de  âdfueù .-  de  fefte  j  d* 
itmfafiittut  mtdhsmenttrum  AuMimksrum  injittutitnum  fi. 
tuudum  Gs/eni  fimtntum  ùkrl  4,  De  v,Hu  à"  meeltndirs- 
ihtne  lum  tlit  ,  tum  f*((ii(utU  mtximè  ttmftre  ti/êre4mdt.. 
Gjrn*tttrnm  ctmtnenttim.  De  grtvtdsrum,  fur/ut  itmium 
fuerftrtrum  à"  inftntium  (un.  '  Ccorgjus  Calaminus,  in 
viu  t7«/»/i.DeThou,  Teiflicr  fr*.  4/.  edieitn.  y„tt 

aulB  Melchior.  Adam,  vitji  trudit.  Mtdic.  Frehcri  TixMrum 
virtr.  UgtJ,  Lindenium  reiMVatum.  T 
Mémoires  ptur  firvir  a  ïbijl.  dei 
Tora.  XIL 

t  GUION  i  Jeanne  Marie  Bouvières  de  La  Mothe,  naquit  de 
pareils  nobles  à  Montargis  le  11.  Avril  164g.  Désfà  ruilfanoe 
on  crut  de  la  perdre ,  &  elle  ne  vécut  aue  comme  par  miracle. 
Elle  fut  mife  chez  les  Urfulines  à  l'âge  de  fept  arts  ,  où  une  de 
fes  fœurs .  tille  de  fon  pere ,  du  premier  lit  ,  en  prit  tout  le 
foin  poflibte.  Elle  avoit  fait  tant  de  progrès  à  l'âge  de  huit 
ans  ,  que  le  Contèffcur  de  la  Reine  d'Angleterre  en  fut  furpris; 
il  la  préfenta  à  cette  Piincclfe  qui  l'admira ,  l'aima ,  &  voulut 
la  retenk  ;  mais  le  père  de  la  jeune  tille  s'y  oppoTa  &  la  ren- 
voïa  aux  Urfulines.  Elle  tenta  de  fe  Faire  Religieufc  à  l'âge  de 
douze  ans ,  mais  fes  p.irens  s'y  oppoferent.  Elle  fut  promife 
i  fon  imV.i  à  un  Gentilhomme  de  Montargis,  l'un  des  Seigneurs 
du  Canal  de  Briare  ,  &  elle  l'époufà  en  1664.  Elle  eut  extré. 
mement  à  fournir  delà  part  de  fon  mari.  Le  P.  la  Combe  lui 
aïant  été  adrefTé  par  le  P.  de  la  Mothe  ,  frère  de  M.  Guion, 
du  côté  de  fon  père  ,  elle  fit  connoiffànce  avec  lui.  A  l'àgc 
de  ig-  ans,  elle  perdit  fon  mari  &  demeura  veuve.  Aïant  quitté 
Montargis  elle  fe  rendit  à  Paris ,  d'où  ,  peu  après  ,  elle  alla  à 
Aneci  en  1681.  l'Evêque  Skiant  dit  la  méfie  au  tombeau  de  S. 
François  de  Saks ,  elle  y  renouvelé  fon  mariage  fpiritucl  qu'elle 
avoit  contracté  depuis  quelques  années.  Elle  ne  fejourna  point 
a  Aneci ,  mais  elle  fe  rendit  inteffamment  à  Gex  en  paltint 
par  Genève  ,  où  elle  entendit  la  méfie  chez  le  Rélidcnt  de 
France.  M.  d'Arenton  Evéque  d'Aneci ,  qui  ctoit  la  caufe  que 
M.  Gufon  avoit  quitté  Paris  pour  fe  rendre  à  Gex  ,  l'y  vint 
voir  &  mena  avec  lui  le  P.  la  Combe  Religieux  Ramabite  qu'il 
fit  Supérieur  de  la  maifon,  Peu  après,  la  famille  de  M.  Gui  on 
lui  écrivit  pour  l'engager^  fe  défaire  de  la  Garde-Noble  de  fes 
enfans  ,  qui  patl'oit  quarante  mille  livres  de  rente ,  &  à  leur  don- 
net  tous  les  biens.  Elle  le  fit  avec  joye  &  ne  fe  teferva  qu'une 
penfion  médiocre.   On  infpira  à  M.  d'Aneci  le  deliein  denga. 

Îer  cette  Dame  à  donner  le  bien  qui  lui  reffoit  aux  nouvelles 
Catholiques ,  &  de  fe  faire  Supérieure  de  la  maifon.  Mais  fin. 
ftitut  ne  lui  plaifant  pas,  elle  pria  l'Evêoue  de  ne  la  point  preflcr 
là  deffus.  Ce  refus  déplut  aux  nouvelles  Catholiques  ,  qui  la 
prièrent  de  quitter  leur  maifon.  Elle  fe  retira  à  Tonon  ,  où 
elle  eut  bien  des  perfecutions  à  foutenir  ;  elle  quitta  ce  lieu  pouf 
fe  réfugier  chez  une  de  fes  amies  à  Grenoble  &  enfuite  à  V«rcciL 
où  l'Evêque  du  lieu  l'avoit  invitée  plulieurs  fois  de  venir.  V 
étant  tombée  malade  ,  les  Médecins  lui  confeillèrent  l'air  natal  ; 
deforte  qu'après  lix  années  d'abfence  elle  revint  à  Paris  en  i68t. 
Quelques  uns  de  fes  écrits  liant  été  imprimés  ,  les  uns  les 
goûtèrent ,  &  d'autres  s'en  fbrmalifêrent.  Dés  qu  elle  fut  arrivé* 
a  Paris,  on  écrivit  des  Provinces  contre  fa  doctrine  &  fa  con- 
duite. Elle  fut  enfermée  aox  filles  de  la  vilitation  de  la  rué 
St  Antoine,  au  mois  de  Janvier  1688.  .Le  P.  de  la  Combe  fon 
Directeur  fut  envelopé  dans  la  même  difgracc.  On  examina  M. 
Gui  un  par  l'ordre  de  Mr.  de  Hurla  v  Archevêque  de  Paris,  pen- 
dant l'éfpacede  huit  mois,  &  clic  fut  pleinement  juttifiée.  Ma- 
dame de  Miramion  fit  connoitre  fon  innocence  a  Madame  de 
Maintenon  ,  qui  parla  fortement  au  Roi  en  fa  Faveur ,  obtint  fa 
liberté,  &  lui  marqua  pendant  pluficurs  années  beaucoup  d'ami, 
tic  &  de  confiance.  Quelque  tems  après  être  fortie  de  che2 
les  filles  de  Ste.  Marie,  elle  fit  connoiffànce  avec  Mr.  l'Abbé 
de  Fenelon  chez  la  Ducheffe  de  lk thune.  Cet  Abbé  ctoit  prévenu 
contre  elle  ,  mais  après  quelque  entrevue  il  la  goûta,  furtout 
aïant  entendu  de  ceux  de  Montargis  le  témoignage  que  l'on  ren- 
doit  généralement  à  fà  piété.  Quelques  années  après  elle  fit 
connoillance  avec  le  Duc  de  Chcfrcufe ,  &  avec  plufieurs  jeu- 

'•  à  1a  faite 


nés  Dames  de  la  Cour,  &  M.  de  Maintenon 
venir  fouvent  à  St.  Cyr.    Les  ennemis  de  M. 


voioient  ces 


liaifons  avec  peine  &  cherchèrent  à  les  rompre, 
vêtent  le  prétexte  dans  la  condamnation  des  livres  de 
que  Rome  avoit  proferits  quelques  années  auparavant  ;  ils  firent 
comprendre  que  la  doctrine  de  M.  Guion  fentoit  le  Quiétifme. 
On  alarma  furtout  M.  Godet  des  Marais,  Evéque  de  Chartres; 
on  lui  perfoada  qu'il  ctoit  digne  de  fon  zèle  d'empècher  que  le 

Suietisme  ne  paffàt  les  monts  pour  le  répandre  en  France, 
n  conleilla  alors  à  cette  Dame  de  voir  M.  Bénigne  Boffuet 
Evéque  de  Meaux.  M  le  Duc  de  Chcvreufe  l'amena  chez  elle. 
On  parla  du  Met  en  tcurt ,  frt.  ôt  le  Prélat  dit  fu'if  f  avait  14 
tuxrtltà  ,  *u(p  tien  fut  tel  Cdntifuei  fu'H  lei  moi!  irtuvH 
fart  htm.  On  lui  donna  tous  les  manufents  de  cette  Dame  & 
il  dit  d'abord  a  M.  le  D.  de  Chcvreufe,  qu'il  y  irtuveir  une  <umïe~ 
rt  ,  ^*  une  cnilitn  qu'il  n'uratit  Pt'ml  irtuv/et  MlBeurt.  II  em- 
porta ces  écrits  à  Meaux ,  d'où  étant  revenu  au  bout  de  cinq 
mois  a  Paris  feavoir  en  1694.  il  eut  une  longue  conférence  avec 
M.  Guion .  la  communia  de  fes  mains  ,  &  lui  fit  offrir  un  té- 
moignage de  fa  Catholicité.  Quelque  tems  après  ,  Madame  de 
Maintenon,  prévenue  par  l'Evêque  de  Chartres  fon  Directeur, 
crut  trouver  les  erreurs  des  Quiétiftes  dans  les  livres  de  M.  Guion  , 
qu'elle  avoit  aprouvés  auparavant  Dès  lors  elle  regarda  M. 
Guion  de  mauvais  oeil  ,  &  elle  entrain»  le  Public  arec  elle. 
Cela  engagea  M.  Guion  à  écrire  à  M.  île  Maintenon  pour  la 
prier  de  lui  faire  donner  des  CommiUkires 
Um.  iy.  Fff 


é  Laïques  , 
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moitié  Eccléfraftiques ,  pour  examiner  (à  conduite  &  fa  doctrine. 
Elle  fit  répondre  par  M.  de  Beauvilliers  qui  lui  avoit  remis  la 
lettre  ,  qu  il  ne  s  agiflatt  pas  des  moeurs  de  M.  Guion  ;  qu'elle 
croioit  faux  les  bruits  que  l'on  renandoit  fur  Ton  compte ,  mais 
qu'il  s'agiflbit  de  fes  liras.   Madame  de  Maintcnon  en  parla  au 
Roi;  M.  de  Meaux  fut  choifi  pour  principal  examinateur,  on 
lui  aflbàa  M.  de  Chilons  ,  qui  a  été  cnCuitc  le  Cardinal  de  Noail- 
les,  &  M.  Tronfon  Supérieur  de  Se  Sulpice.   M.  de  Mainte- 
non  fbuhaiu  que  l'Abbe  de  Fcnelon  leur  tut  ajoint  &  le  Roi  y 
confentit,    M.  Guion  écrivit  au  mois  d'Aouft  1694.  une  longue 
lettre  à  Tes  Examinateurs  &  leur  cnvoia  un  gros  volume  de  julli- 
fic-itions  ;  mais  M.  de  Meaux ,  dit  tMt ,  ne  voulut  ni  les  lire  ni 
les  laitier  voir  aux  autres.   M.  de  Meaux  chargea  M.  de  Fcnelon 
de  (aire  des  extraits  des  anciens  Myttiques ,  &  d'y  ajouter  des 
remarques.    L'Abbé  fit  ce  que  l'Evéque  avoit  fbuhaité  pour  fa 
propre  inftrucHon,  &  lui  envoia  un  recueil  dcpaflàgcs  tirés  des 
Pères  Grecs  ftc  Latins  ,  des  Saints  canonifes  &  des  Docteurs 
srvouves ,  dans  la  vue  de  faire  voir  aux  Examinateurs  que  les 
expretlions  de  ces  Anciens  n'étoient  pas  plus  méfurées  que  celles 
de  M.  Guion.  M.  de  Meaux  qui  crioit  que  l'Eglife  étoit  en 
péril  ,  voulut  faire  une  affaire  générale  de  ce  qui  ne  regar- 
doit  d'abord  que  la  fpiritualité  de  M.  Guion.   Pour  cet  effet  il 
eut  des  conférences  a      avec  les  trois  autres  examinateurs ,  & 
3  leur  montra  trente  articles  qu'il  avoit  drdfcs  ,  &  qu'il  leur  pro- 
pnfà  de  ligner.   M.  de  Fenclon ,  qui  venoit  d'être  fait  Archevê- 
que de  Cambrai  ,  les  lut,  en  changea  quelques  uns  ,  &  en  ajou- 
ta quatre  ;  après  quoi  tous  les  Examinateurs  les  lignèrent  Dans 
le  courant  de  la  même  année  169s.  les  Evéques  de  Chaloiu 
de  Chartres  &  de  Meaux  publièrent  des  lettres  paitoralcs  contre 
le  Quiéu'lme  &  condamnèrent  les  livres  de  M.  Ouion.  Elles'c- 
toit  retirve  chez  les  Religicufcs  de  Ste.  Marie  de  Meaux ,  en 
attendant  le  jugement  dccilif  des  Prélats.   M.  de  Meaux  l'alla 
trouver,  &  voulut  l'engager  à  ligner  fon  mandement,  &  à  re- 
traiter des  erreurs  qu'elle  déclara  n'avoir  jamais  eues ,  &  qu'elle 
avuit  toujours  detefte  avec  horreur.  La  Supérieure  &  les  Reli- 
fieufes  lui  rendirent  non  feulement  un  bon  témoignage  auprès 
de  l'Evéque,  mais  de  plus  elles  lui  en  donnèrent  par  écrit  un  très 
autemique  le  7.  Juillet  169Ç.   L'Evéque ,  forcé  par  la  vérité, 
donna  a  cette  Dame  perfecutee  un  certificat  au  bout  de  lix  mois, 
par  lequel  il  déclare ,  „  qu'il  étoit  fatitjait  de  fa  conduite  ,  qu'il 
lui  continuoit  la  participation  des  Su.  Sacremcns  ;  qu'il  ne  IV 
,,  voit  trouvée  impliquée  en  aucune  forte  dans  les  abomina- 
,,  tions  de  Molinos,  ou  autres  condamnées  ailleurs,  &  enfin 
qu'il  n'avoit  point  entendu  la  comprendre  dans  la  mention 
„  qu'il  avoit  faite  de  ces  abominations  dans  fon  ordonnance.  „ 
Ce  témoignage  Se  celui  des  Retigieufcs  déplurent  à  M.  de  Main, 
tenon  ;  elle  dit  a  M.  de  Meaux  que  fon  atteftation  feroit  un  effet 
contraire  à  ce  que  l'on  s'étoit  propofe .  qui  étoit  de  détromper 
les  pçrfonnes  prévenues  en  faveur  de  M.  Guion.   Cette  Dame  fut 
arrêtée  &  mife  au  Château  de  Vincennes  vers  la  tin  de  l'année 
169?.  M.  de  Meaux  compafà  enfuitc  fon  Inflruflitn  fur  Iti  Etait 
aferaifin,  ou  il  afliiruit ,  en  parlant  du  fentiment  aie  M.  Guion. 
,,  Qu  il  ne  s'agifloit  pas ,  de  quelques  confequences  éloignées, 
,,  mais  d'un  Syttéme  lié  dans  toutes  les  parties ,  dont  le  ueffein 
„  évident  étoit  d'établir  une  indilïcrcnce  brutale  pour  le  falut, 
„  &  pour  la  damnation  ,  pour  le  vice  &  pour  la  vertu  ,  un 
„  oubli  de  J.  C.  &  de  (es  myltércs ,  une  inaction  brute  ,  &  une 
„  quiétude  impie.  "  M.  Guion  fut  tranfportéc  de  prifon  en  prifon, 
de  Vincennes  à  Vaugirard  ,  &  de  Vaugirard  à  la  Balhïle  ;  on 
lui  fit  fubir  plulieurs  interrogatoires  ;  on  informa  par  tout ,  on 
emplorales  promeflès,  les  menaces  &  les  prifons,  pour  faire  par- 
ler contre  elle  fes  deux  femme*  de  chambre  ;  &  maleré^cela  , 
après  cinq  ans  de  prifon ,  les  Evéques  de  France  afiemblés  i 
St.  Germain  en  Laye  déclarèrent  dans  le  procès  verbal  drefTé 
Contre  M.  de  Cambrai ,  tut  ftur  tel  aitminafitni  tu  en  regar- 
dtlt  ttmmt  Iti  failli  dei  frimiftf  de  M.  Guitn ,  Il  n'en  fut  ja- 
mais fuef/itn ,  df  fu'eSe  en  mit  ttûjutrt  Hrmi&ni  dt  fhtr- 
rtmr.    Elle  demeura  cependant  encore  pluCcurs  années  en  pri- 
fon ;  mais  enfin  après  dix  an?  de  détention ,  où  elle  avoit  cruel- 
lement foutrert ,  on  la  fit  fortir  ,  fans  avoir  rien  pu  prouver 
contre  elle  ,  &  elle  fut  cniIic  à  Blois  ,  où  elle  vécut  encore 
pendant  dmrce  ans ,  honorée  &  rcfiMtftée  pour  fa  piété  &  fon 
bon  cfçrit.   M.  de  Cambrai  eut  toujours  pour  elle  la  mémeeft». 
me  &  la  même  confiance    Elle  mourut  à  Blois  le  9.  Juin  1717. 
âgée  d'un  peu  plus  de  69.  ans.   Quand  on  eut  ouvert  Ion  corps, 
on  ne  trouva  de  parties  faines  que  le  cerveau  &  le  coeur.  Elle 
avoit  été  naturellement  très. vive  &  prompte;  mais  elle  avoit 
acquis  toute  la  douceur  &  la  patience  poiïibles.   Tout  le  Syfté- 
me  mylliouc  de  M.  Guion  conlifloit  dans  l'amour  pur  ,  auaud  , 
fuivan't  elle,  on  arrivoitpar  l'oraifon  qui  eft  une  pente  centrale  de 
j'amc  vers  fon  principe  ;  &  ,pr  rainegatim  Èvangellfue  ,  ou 
par  une  parfaite  défapropriation  &  l'extinction  totale  du  Mty. 
Ses  écrits  font  ;  l'aucun  Ttflamtnl  ami  do  rt'ff/nimi  A"t.  en 
XII.  Tomes,    tt  M.  T.  avee  dti  expiteaticm        «n  VIII.  To- 
mes.   Difituri  Cbr/tien  II.  Tomes.    Letlrti  Ckreilcnmi  IV.  To- 
rnes.    L'amt  amante  dt  fin  Ditu.    Sa  vit  iiritt  par  ellt  mi- 
me,   Sri  ififfculct ,  tù  fint  ,  /r  mei'en  rutrt  frt,  Iti  ttrrtnt  fil. 
ritntll  fre-  C4itlqnti  (firiturli.  IV.  Tom.    Jtdlifîc*tnm  III. 
Tom.    Sa  vie  &  quelques  autres  ouvrages  ont  été  traduits  en 
Allemand.   "  \a  vie  de  M.  Guion  &c  Hiltoire  de  la  vie  de  M. 
de  Garnirai ,  /•.■£•  lî-  à"c- 

fîUIPUSCOA  ,  pcdte  Province  d'Eibagne  ,  autre  fois  dans 
la  Navarre.  4k  depuistrois  «nis  ans  dans  la  Hifcaie.  dt  un  pays 
fort  peuple  ,  avec  plulieurs  jolies  villes.  Les  principales  font 
T0I0K1,  qu'on  nommff  aulli  Ttltfittty  S.  Su-bafticn  ,  Si  Fonta- 
rabic. 
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GUTR ,  anciennement  Py*i,  rivière  du  Royatrine  de  Fez» 
en  Barbarie.  Elle  coule  dans  la  Province  de  Terne  (ha ,  &  fe 
décharge  dans  l'Océan  Atlantique  ,  au  Midi  de  la  ville  de  baie, 
&  de  1  embouchure  du  Buragrag.  *  Baudrand. 

GUISCARD  ,  eft  un  nom  patronymique  ,  oui  eft  devenu  le 
furnum  des  Seigneurs  de  la  Coite  &  de  la  Bourlie ,  en  mémoire 
du  premier  de  leurs  ancêtres  appellé  Guifisrdm  :  U  notoriété 
de  leur  nobleffe  eft  fi  conftamment  établie  dans  le  Quercy  ,  d'où 
ils  (ont  originaires,  que  leur  famille  y  a  toujours  été  reconnue 
comme  une  des  plus  anciennes  &  des  plus  conlidérables  de  cette 
Province. 

I.  Quoique  ttmtrd  de  GtnTcard  ,  Chevalier  ,  Seigneur  de  la 
Colle  &  de  la  Bourlie ,  cVc  eût  vrai-femblablcmcnt  des  ancêtres, 
dont  l'origine  remontait  jufqu'aux  tems  où  les  Seigneurs  du  Ro- 
yaume commencèrent  à  fe  dilbngucr  par  des  fùrnoms  :  il  eft  ce- 
pendant le  premier  dont  la  mémoire  fe  fuit  conlcrvée  par  des 
titres  ,  &  la  qualité  de  Chevalier  qu'il  prend  dans  des  actes  des 
années  1147.  &  fait  connoitre  que  fà  valeur  lui  avoit  ac- 
quis cette  rccornpenfe  dans  les  actions  militaires  ,  où  il  l'avoit 
lignai  ée. 

IL  Btrntrd  de  Guucaid  ,  fon  fils  II.  du  nom,  Chevalier,  Sei- 
gneur de  la  Colle  &  de  la  Bourlie  ,  l'an  1280.  laifla  pour  en- 
Fans  :  r.  BtrnsrdVA.  du  nom  ,  qui  fuit;  Btrtrtnd  Damoifeau. 
Gtitljtrd  fus  de  Bertrand  ,  ayant  mérité  de  même  que  fes  pères, 
d'éorc  fait  Chevalier  dans  les  guerres  de  Gafcogne,  ou  il  fervo:t  en- 
core l'an  1)19.  fut  prié  l'an  1 1)4.  par  un  particulier ,  appellé 
Pierre  de  la  Tour  ,  de  lui  conférer  la  noblefle  en  le  faifant  Che- 
valier à  l'article  de  la  mort;  &  par  un  honneur,  dont  il  y  a 
peu  d'exemples ,  le  Roi  Philippe  dt  /Va*  corrSrma  cet  enno- 
blillèment  &  cette  Chevalerie  ,  par  des  lettres  du  mois  d'Août 
1)17.  qui  fc  trouvent  dans  le  trélordcs  Chartres. 

(11.  Bernard  de  Guifcard  III.  du  nom  ,  Chevalier;  Seigneur 
de  la  Cofte  ,  de  la  Bourlie ,  &c.  dont  il  fit  hommage  à  l'Evéque 
de  Cahors  l'an  1501.  fit  fon  tettament  le  i?.  de  Juin  & 
entre  les  enrans  qu'il  lailfa  : 

IV.  Bernard  de  Guifcard  IV.  du  nom  ,  fon  tilsainé  Chevalier, 
Seigneur  de  la  Colle,  &c.  fut  marié  le  1%.  Avril  1) ic.  à  Hehx 
de  Montagu,  fille  de  Btrt.  and  de  Montagu.  SMgneutde  Mon^ 
eue  en  Quercy.  Comme  fon  Château  de  la  Colle  étoit  alors 
une  fortcreile  importante  contre  les  courtes  desAnglois,  il  s'obli- 
gea de  le  garder  pour  le  fervice  du  Roi  Charles  V.  &  pour  le 
détendre  avec  plus  de  fureté ,  il  fut  retenu  aux  gages  de  c« 
Prince,  au  mois  de  Mai  1148.  a«ec  douze  Sergcns  de  pied  & 
lix  hommes  d'armes ,  dont  il  fut  établi  Capitaine.  Le  tettament 
qu'il  fit  le  17.  d'Avril  ijçj.  apprend  qu'il  ordonna  que  l'on  fit 
un  tombeau  dans  l'Eglife  dc  Notre-Dame  de  Bclac  ,  pour  y  met- 
tre les  oflemens  de  Munfcigneur  Bernard  de  Guifcard  fon  pere, 
(c  de  tous  ceux  de  fon  lignage. 

V.  Bernard  de  Guifcard  V.  du  nom ,  qu'il  avoit  inffitué  fon 
héritier  ,  lit  hommage  de  fes  Châteaux  dclaCofte,  &  de  Bélac 
a  l'Evéque  de  Cahors,  le  6.  de  Juin  116g.  &  laifla  de  N*u{[jui 
de  N  arecs,  fa  première  femme,  G ulllaumi- Bertrand ,  qui  luit; 
&  Bertrand  de  Guifcard,  Chevalier  de  Rhodes  l'an  1416. 

VI.  GuilUumt- Bertrand  de  Guifcard  ,  Chevalier ,  Seigneur  de 
la  Cotte  &  de  la  Bourlie,  &c.  époufa  le  8-  Février  1)71.  Marie 
d'Aragon  ,  fille  de  Bertrand  d'Aragon  ,  Damoifeau ,  &  A'Heù* 
de  Satviac 

VII.  G uiUatmtt- Bertrand  de  Guifcard  II.  du  nom  ,  leur  fils. 
Chevalier ,  Seigneur  de  Montcuc ,  de  la  Cotte ,  &c.  fut  allié  r. 
le  t-  Octobre  161 5.  à  Marguerite  de  Verac  ;  a.  à  Btlix  éc  Lan- 
dore:  du  premier  Ut  fortit  entr'autres  entàns 

VIII.  Gnitamme- Bertrand  de  Guifcard  111.  du  nom,  que  fon 
père  maria  le  4.  Octobre  us*.  •  Aident  de  Valette,  laquelle 
époula  en  fécondes  noces  Jean  de  Galard,  Seigneur  de  BrafTac, 
ayant  eu  de  fon  premier  mariage 

IX.  Antiint  de  Guifcard,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Code,  de 
Montcuc  ,  &  de  la  Bourlie  ,  &c  qui  époufale  16.  Octobre  149a. 
ifibelit  de  Lomagne ,  dont  il  eut 

X.  Jtan  de  Guifcard  I.  du  nom  ,  Chevalier ,  Seigneur  de  la 
Colle  ,  &c.  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi  l'an 
1*40.  Il  fut  marié  le  11.  Août  n*8-  avec  Souveraine  deGenouil- 
lac ,  tille  de  Jean  ,  Baron  de  Gourdon  &  de  Vaillac ,  &  de  ttar. 
intriit  d'Aubuflbn. 

XI.  Jean  de  Guifcard  II.  leur  fils  aîné,  époufa  le  la.  de  No- 
vembre if  {4.  franftifède  laBartc  ,  fille  de  Maithitn de  la  Bar- 
te ,  Baron  de  Montcornel ,  &  premier  Baron  d'Aftarac  ,  &  de 
Catherin»  de  Lomagne  ;  &  eut  entr'autres  enrans ,  Jean  de  Guif- 
card III.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  autre  Jean  de  Guifcard  ,  Seigneur 
de  la  Varcantiere ,  qui  époufa  en  tâac.  Anne  de  Themines, 
fille  de  Ptni  de  Lauliercs ,  Maréchal  de  France  ,  &  de  Martue- 
rite  du  Cairon  fin  amie ,  &  Gahriel  de  Guifcard ,  qui  a  fait  la 
iranebt  dei  Seigneur  1  de  la  Bourlie ,  rapftrté '  tl-afrh. 

XII.  Jean  de  Guifcard  III.  du  nom.  Chevalier,  Seigneur  de 
la  Cotte ,  &c  l'an  m  ça.  époufa  IfahUe  de  la  Sodric,  fille  de 
Bettrand  ,  Seigneur  de  Calveirac,  &  de  Jeanne  de  Galard  , 
dont  il  eut, 

XIII.  Jean  de  Guifcard  IV.  du  nom ,  Chevafiér ,  Seigneur 
de  la  Coite  ,  l'an  160c.  qui  époufa  Jeanne  du  Tillet ,  bile  du 
Baron  d'Orgueil  en  Quercy ,  &  de  Gatriete  d'Abzac  de  h  Dou- 
ze ,  dont  il  eut , 

XIV.  Gttrffi  de  Guifcard ,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Colle, 
qui  époufa  en  i66<1.  Heliett  d'Alart ,  dont 

XV.  Franpé  de  Guifcard  ,  leur  fils  unique ,  qui  a  époufe  Ca- 
therine le  Benon  ,  fille  de  Pierre  ,  Baron  de  Mornac,  &c.  dont 
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XII.  Gtbrit/de  G u, fard.  Chevalier  ,  Seigneur  de  la  Bourlie, 
&c.  troifième  fils  de  7m»  de  Guîfcard  II.  &  de  Fr*nftifi  de  la 
Batte,  époufale  7.  dé  Mai  s«8y.  .«»>»r  de  Laquay. 

XIII.  Gttrgn  de  Guîfcard  fon  fils  ,  né  le  o.  Août  i6oé.  Che- 
valier ,  Comte  de  la  Bourlie ,  de  Ncuvy  fur  Loire  ,  &c  fut  fuc- 
ceflivement  Capitaine  d'infanterie  &  de  cavalerie ,  dans  les  Régj- 
mens  de  Vaillac  &  de  Coifislin  :  il  eut  une  jambe  calice  d'un  coup 
de  moufquet  à  la  defeenre  des  Isles  de  làinte  Margucritc,&  de  Ciint 
Honorât  ;  le  bras  percé  d'un  coup  de  pique  à  la  bataille  de  Kocroy, 
&  fe  lignala  à  celle  de  Lens,  au  liège  d'Arrat,  &  en  plulieurj  autre» 
occafions.  Il  fut  Sergent  de  Bataille  ,  &  Gouverneur  de  Cour- 
tray ,  l'an  1447.  La  Kcine  Anne  d'Autriche  mère  du  Roi  Louis 
It  Grtnd  ,  le  choifit  en  1*48.  pour  fous- Gouverneur  de  là  Ma)e- 
fté.  Il  fut  Confeiller  d'Etat  1  an  1649.  Maréchal  de  camp  l'an 
léci.  &  la  Ikistaclion  que  fa  Majelté  eut  des  fcrvices  qu'il 
avoit  rendus  dans  toutes  fes  charges,  l'obligea  de  lui  donner 
l'an  1661.  le  commandement  des  ville  &  fouvemnetë  de  Sedan, 
Raucourt  &  fjinc  Mange.  U  fut  pourvû  l'an  1611.  du  gouver- 
nement de  cette  importante  place  ,  dont  il  avoit  été  fait  grand 
Bailli  ;  &  (à  Majefie  crut  qu  elle  ne  pouvoit  remeoue  dans  de 
plus  ridelles  mains  le  commandement  des  villes  &  citadelles  de 
Dunkcrque,  de  Bergues,  de  Fumes  &  de  Gravelines,  &  de» 
troupes  ddbhecs  pour  U  défcnfe  de  cène  frontière  ,  dont  elle 
le  chargea  avec  la  pouvoir  de  Lieutenant  général  l'an  1672.  L'an- 
née fuivante ,  il  battit  prés  de  Fumes  avec  çoo.  Maîtres  ,  goo. 
hommes  des  ennemis  ,  dont  il  relia  une  partie  fur  la  place  ,  6c 
il  ramena  140.  prifonniers  à  Dunkcrque.  Enfin  comble  de  la  ré- 
putation ,  que  fa  Uge'.k-  &  fa  valeur  lui  avoient  jul tement  ac- 
quife  durant  une  très-longue  vie ,  il  mourut  le  9.  de  Décembre 
169}.  âgé  de  87-  an*  &  4-  mois.  Il  avoit  époufé  dans  le  pa- 
lais royal  en  prcfcncc  du  Roi  &  de  la  feue  Rvinc  mère  ,1e  »8- 
Novembre  164&  Gtmviivi ,  de  Longucval  ,  Dame  de  Foudri- 
nov  en  Picardie  ,  fille  à' Autant  de  Longucval ,  Seigneur  de  Te- 
nclles  &  de  Lemont ,  &  A'Elizsittb  de  Margival  ;  dont  il  eut 

3uatre  entans.  1.  /•/.*  ,  Comte  de  Guifcard  ,  &c  qui  fuit;  ». 
Uan-Qttr&tt ,  né  le  27.  Septembre  16*7.  Capitaine  dans  le  Ré- 
giment aux  Gardes,  puis  Colonel  du  Régiment  de  Normandie, 
S  t.  Anttim  ,  Abbé  de  Bonnccombe  en  Rouergue,  dont  fera 
parlé  dans  un  article  répare.  4.  Gtittviim-CdtbtriM  de  Guifcard, 
alliée  le  Jo.  Octobre  1685.  avec  OtmilU  Savari,  Comte  de 


XIV.  Uuà  de  Guifcard,  Chevalier ,  Comte  de  la  Bourlie, 
Marquis  de  Magny ,  &c  né  le  v\.  de  Septembre  i6<i.  com- 
mença de  fe  faire  connoitre  en  qualité  de  Capitaine  dans  le  Ré- 
giment des  vaifléaux ,  lorfque  le  Roi  alliegea  en  167a.  &  en 
167;.  les  places  de  Hollande  &  la  ville  de  maftrick.  L'année 
fuivante  il  fut  fait  Colonel  du  Régiment  de  Normandie  ;  &  ce 
fut  à  la  tête  de  ce  Régiment  ,  qu'il  partagea  pendant  le  liège 
de  Grave  la  gloire  que  les  ailiegez  s'acquirent  dans  la  définie 
de  cette  place.  L'infanterie  qu'il  rallia  a  la  bataille  de  Confar- 
brick ,  &  les  actions  qu'il  fit  aux  lièges  de  Rouchain ,  de  Fri- 
bourg,  du  fort  de  Kell,  de  Luxembourg,  &  de  Philisbourg; 
les  charges  de  Brigadier ,  d'infpcctcur  général ,  de  Maréchal  de 
camp  ,  &  de  Lieutenant  général ,  le  commandement  dans  diver- 
les  places  de  Flandres ,  &  fur  U  frontière  de  la  Meule  ;  les  gou- 
vememens  de  Sedan  &  de  Numur  ;  le  combat  de  fioflii ,  où  il 
défit  entièrement  les  ennemis,  qui  l'avoient  attaqué  avec  un 
nombre  fort  lùpcrieur  ,  &  la  defenfe  de  Namur  en  1695.  font 
les  degrez  ,  par  où  il  monta  aux  honneurs  dont  (à  valeur  &  les 
ferv  ices  l'avoient  rendu  digne.  Le  Roi  lui  donna  l'Ordre  du  iàint 
Efprit  en  1695-  &  par  un  nouveau  témoignage  d'eltime  &  de 
confidératioa  il  le  nomma  en  1698-  a  l'Ambalude  de  Suède.  11 
mourut  le  10.  Décembre  1710.  en  fa  70.  année.  D'Angt/ifut 
de  Langlcc  fa  femme ,  &  fille  de  uWr  de  Langlée ,  Seigneur 
de  l'Epichelierc  ,  Maréchal  général  des  camps  &  armées  du  Roi, 
il  a  eu  ;  1.  Itum-Aueufii  de  Guifcard ,  Colonel  du  Régiment  de 
fon  nom  ,  mort  de  la  petite  vérole  à  Vienne  le  aa.  Décembre 
1689.  &  a.  CMktrim  de  Guifcard ,  mariée  le  j.  Juillet  1708. 
à  Letrn  Msrit  Duc  d'Aumont  Pair  de  France,  premier  Gentil- 
homme de  la  chambre  du  Roi ,  Gouverneur  de  la  ville  6c  cita- 
delle de  Bologne,  &  du  Bolonois ,  morte  le  9.  Juillet  17a). 
en  &  }{.  année. 

GUISÇARD  (  Antoine  de  )  Abbé  de  Bonnecombe  en  Rouer- 
gue,  niuuit  le  37.  Septembre  irtsH-  Par  mécontentement,  ou 
pour  quelques  autres  raiforts  ,  qu'on  ne  fçait  pas ,  il  voulut  fai- 
re foulever  les  gens  de  Rouergue ,  du  tons  que  les  Camifards 
lai  liaient  du  bruit  en  Languedoc.  Cela  n'ayant  pas  reulli ,  il 
quitta  la  France  &  paflà  en  Hollande.  11  communiqua  aux  Puif- 
fanecs  fes  prétendus  exploits  &  fes  projets,  qui,  quoique  dans 
un  terris  de  guerre  ouverte  ,  ne  furent  pas  approuve*!,  11  les  fit 
enfuitc  imprimer ,  &  ils  ne  furent  pas  plus  au  goût  du  public, 
qu'ils  l'avoient  été  du  Souverain.  Il  palfa  en  Angleterre  ,  où  il 
obtint  de  la  Reine  Anne  une  peniion  de  s 00.  livres  Iterling.  Mail 
il  fut  arrêté  le  19.  Mare  1711.  ût  conduit  i  l'office  de  M.  de  faim 
Jean ,  Sécrétaire  d'Etat ,  où  il  y  avoit  un  Commité  du  Confcil 
aifcmble  ;  entr'autres  les  Ducs  d'Omiond  ,  de  Buckingham ,  & 
d'Argyle ,  M.  Harley ,  &  quelques-uns  du  Confcil  privé.  On  l'e- 
xamina fur  une  corefpondancc  criminelle,  qu'on  pretendoit qu'il 
entretenoit  avec  la  France.  Il_  nia  tout  ;  &  M.  Harley  lui  ayant 
montré  les  lettres,  &  reproché  fon  ingratitude  envers  la  Reine, 
il  devint  furieux  ;  prit  un  canif,  qui  étoit  fur  la  table ,  &  en 
donna  deux  coups  a  AL  Harley.  0  tacha  d'en  porter  un  troi- 
iieme  au  Duc  de  Buckingham  que  ce  Seigneur  para.  Les  Sei- 
l'cpéeàlamam^tidKtcntdelcIàirir.  11  fit 
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de  la  réfiftartee ,  &  dans  la  confùfion ,  il  reçut  trois  coup  d'é- 
pce.  dont  deux  lui  furent  portez  par  M.  de  faint  Jean.  Enfin, 
on  fc  rendit  maioe  de  &  perfonne  ,  &  on  l'envoya  dans  les  pri- 
fon.  de  N  ev,  gâte.  On  prétend,  qu'il  avoit  deiTein  de  tuer  la 
Keine.  rj„  lm  offrit  (a  grâce  ,  s'il  vouloit  avouer  fon  complot- 
mais  niant  toujours  ,  on  l'avertit  qu'il  n'y  avoit  plus  de  «race 
a  attendre.  Cela  le  fit  tomber  en  une  cfpece  de  foreur  U 
craignoit  d'être  pendu  ,  &  il  demandoit  qu'on  lui  tranchât  k  tê- 
te. 11  ne  répondit  pas  quatre  paroles  de  fuite  aux  Seigneurs  du 
Lonfeil ,  mais  la  mort  le  tira  d'embarras.  H  mourut  le  ag  de 
mars.  Son  corps  tut  d'abord  (alé  &  mis  dans  du  vinaigre  '  & 
on  croyoït  qui!  leroit  gardé  pour  en  faire  un  exemple:  mais 
la  Reine  voulut  qu'il  lût  enterre.  On  l'appelloit  \'AUi  À  U  Btu,. 
(h.  •  Mémuro  dm  i.m.  Bayk  ,dRWm^viïnjml 

GUISE,  ville  de  Picardie ,  avec  titre  de  Comté  fituéedans  le 
pays  de  Tierache ,  fur  la  rivière  d'Oùc  ,  au  delTus  de  la  F oe!^ Les 
Efpiignols  l'alliégcrcnt  inutilement  en  i6ço. 

.CiUISE ,  fut  érigée  en  Duché  Pairie  par  lettres  de  l'an  i<»7 
vérifiées  au  Parlement  l'armée  fuivante.  Les  troupes  de  Charlesl 
Quint  la  prirent  d'atiaut  l'an  itt6.  les  Capitaines  qui  rendirent 
lâchement  le  Château  forent  notez  d'infamie.  Etant  revenue  au 
pouvoir  du  Roi  François  L  Ferdinand  de  Gonzague  l'allieuca  en 
1  uj.  mais  l'approche  du  Roi  lui  fit  lever  le  Ocge  avec  perte  do 
aooo.  hommes  de  fon  arrière-garde  ,  &  quantité  de  prilbnnicrs. 
L'an  16,6.  les  Efpagnols  voulurent  l'allieger  ;  mais  fi  S 
fe  refillance  du  Comte  de  Guebriant,  les  obligea  de  fc  retirer - 
ils  1  adiegerent  encore  inutilement  en  i6<0.  elle  a  été  long  terni 
le  patrimoine  des  poinez  de  la  maifon  de  Lorraine;  &  fc  pré- 
micr  Duc  de  Ouifc ,  fut  Claude  de  Lorraine ,  fils  ouiné  de  K*r«i 
IL  Duc  de  Lorraine.  Vtytz  LORRAINE  * 

En  Août  1718.  le  nom  de  Comte  de  Guife  fut  renouvelle  en  la 
perfonne  d' Anne-Marie- Jofeph  de  Lorraine,  Comte  d'Harcourt 
tUs  d'Alphoncc-Henry.Charles  de  Lorraine,  Prince  d'Harcourt* 
&  de  MMrit-Fr m ftifi  de  Bran  cas,  lequel  ayant  acheté  qucluue* 
terres  en  Lcroine  , iaufouelles  le  Duc  de  Lorraine  en  ayant  ajoû- 

GUISE,  (Jacques^  Cordelier,  natif  de  Mons  dans  le  Hai. 
naut ,  vivott  dans  le  XIV  fiecle,  dt  eft  Auteur  des  chroniques 
&  annales  du  Hainaut  ;  dont  nous  n'avons  qu'un  abrégé.  U 

GUISTANblL  ,  ville.  Citrtktz  ACHRIDA. 

GUISTKES ,  village  avec  Château  &  Abbaye.  D  eft  dans  la 
Guiennc  Propre,  contrée  de  France ,  fur  la  rivière  de  ITsIe  à 
trois  lieues  au-deflus  de  Liboume.  Baudrand 

GUITMOND.  Vyti  GUIMOND. 

GULFE ,  anciennement  uOî* ,  petite  Isle  de  la  mer  de  Bre. 
tagne ,  d  lituee  entre  les  Ides  Sorlingues  &  la  côte  occidentale  de 
Cornouaillc,  Province  d'Angleterre.  •  Baudrand. 

GULISTAN,  [.gnifie  en  langue  Turque,  JsrJim  d,  r»fi,. 
CTeftle  ptre  d  un  hvre  turc  fort  fameux,  qui  a  été  traduit  en 
daverfes  langues.  Du  Ryer  l'a  traduit  en  Frangois;  il  contient 
quantité  d  Apophtegmes ,  de  fentences,  de  proverbes,  &  d'hi. 
Hoir»  agréables ,  qui  peuvent  fervir  à  la  conduite  de  la  vieiSton 
Auteur  s  appclloit  Sssuli.  *  Ricaut ,  Jt  tBmftTt  OinmAm 

GULTONS  ;  GYTHONS. 
.  GUMANAPI,  We  de  l'Afie.  Elle  eft  dans  l'Archipel  dos 
Molucques ,  au  Nord  de  celles  de  Nera  &  de  Banda.   II  y  a  dans 
cette  lsle  une  ville  qui  porte  fon  nom ,  &  qui  cil  fituee  au  pied 
d'une  montagne  qui  vomit  des  flammes.  *Maty,  diâhn. 

GUMQHAIRE ,  trahit  Vetoinion,  qui  s'étoit  élevé  à  l'Em. 
pire  vers  le  milieu  du  IV.  ûecle  &  fut  foit  Général  de  la  ca< 
par  rEmpcreur  ConAance .  qu'il  fuivit  contre  Julien  \'Ap*(l, 
dernier  étant  parvenu  à  l'Empire,  priva  Gumohaire  de  fa  c 
qui  fut  donnée  à  Lupicin.  *  Ammien  Marceliin ,  /.  ar. 

GUNCZ .  bourg  d'Allemagne,  n  eft  dans  la  banc  Autriche 
fur  la  rivière  de  Gunz ,  aux  confins  de  la  Hongrie  à  cinq  lieues 
au-ddfos  de  Sarvat  On  croit  que  Guncz  eft  l'ancienne  Bsii*nt 
ville  de  la  haute  Pannonie ,  laquelle  pourtant  quelques  Gcogral 
phes  placent  à  Ptffig* ,  &  d'autres  i  Bantz.  *  Baudrand. 

GUNDAMUND ,  petit-fils  de  Gtttrhbt  ou  GtnGrit  UL 
Roi  des  Vandales ,  dans  l'Afrique  ,  fticcérk  i  Hmmtritb ,  &  ne 
fut  pas  moins  favorable  que  lui  aux  Orthodoxes.  Après  avoir  rè- 
gne 1*.  ans,  ileutpourfucceiTeur  fon  frère  Thr*fim,nd.  «  Mhbj 
ceU  plus  au  long  dans  Procope  &  GroL  bift.  r*nd*i.  9 

kS^^Y^^fù  ^Dan°ube trSïêuù  dehî^iUc 
de  Burgaw  veTS^fc^Nord ,  e'^h^d'un|rgBi,r1înje^ui 

t  GUNDELSHEIMER,  (André  de)  célèbre  Médecin, 
naquit  en  1668.  a  Leutwangen  ou  fon  père  étoit  Pafteur.  Il  fit 
de  li  grands  orogres  dans  fes  études  qu'il  reçut  fort  jeune  le  degré 
de  Docteur  dans  l'Univcrlité  d'Altorff;  où  il  trouva  enfuite  une 
occalion  favorable  d'aller  à  Venife  avec  un  riche  Marchand.  Il 
fit  un  fejour  de  %.  ans  à  Venife  &  demeura  auprès  de  Bahmt 
grand  Chytmfte.  Enfin  lorfqu'il  «ut  avoir  bien  apris  la  guerifon 
de  la  fièvre  tierce  &  quarte ,  il  quitta  Venife  &  alla  a  Paris  ou  il 
chercha  de  la  pratique.  Il  y  reùllit  fi  bien  que  dans  peu  il  fe  fit 
non  feulement  une  grande  réputation  ,  mais  aufli ,  il  gagna  un 
bien  confiderable.  Lorfque ,  par  ordre  du  Roi ,  Mt.  de  Tourne* 
fort  fût  envoyé ,  ven  le  commer.tement  du  XV1IL  ûecle  au  Le- 
-  IV.  Fffa  vant. 
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vant,  Gnndelsheimer  l'accompagna  &  en  profita  beaucoup.  M. 
de  Tournefbrt  en  a  beaucoup  parle  dan»  la  relation  de  fon  vola- 
ge, qu'on  peut  confulter.  Gundchheimer  fe  répara  de  Mt.de 
Tnurnefort  à  Conftaminople  &  le  retrouva  enfuite  a  Pans.  Apre» 
qu'il  eut  donné  des  preuves  de  fon  expérience  &  de  la  hdclite 
tant  dans  les  Campagnes  de  Piémont  &  de  Braband  qu'a  Berlin, 
il  tut  nommé  Caifcnlcr  Aulique  &  Médecin  ordinaire  du  Roi  de 
Pruife  en  i7«i.  En  récompenfe  des  bons  fervices  rendus  a  la  fa- 
mille Royale  ,  le  Roi  l'annoblit  &  le  déclara  fon  Confeiller  pnve. 
Il  contribua  beaucoup  à  l'etablificmcnt  du  Théâtre  d'Anatomie  a 
Berlin.  Dans  l'expédition  de  Poméranie  en  17 1 *  il  accompagna 
Je  Roi  fon  Maitre  .  à.  mourut  d'une  lièvre  chaude  aStettm  le  17. 
Juin ,  (ans  avoir  jamais  été  marié.  Cétoit  un  homme  d  une 
grande  pénétration  d'éfprit  &  qui  s'était  tait  craindre  par  la  mali- 
gnité de  là  langue.     DiSitm.  AMtmAïU. 

GUNDIS,  GOND  ES,  ou  GONTHEY  ,  bourg  du  pays  de 
Valais  allie  des  Suifles.  Il  eft  fur  le  Rhône  un  peu  au-detfous  de 
la  ville  de  Sion  ;  &il  eft  confidérablc  par  fes  mines  de  entai,  & 
par  le  fafran  &  les  bons  vins  qu'on  y  recueille.  Maty ,  dt£li<m. 
GUNDOMARE,  Roi.  Chtrtbtz  GONDEMAR. 
fîUNNING  .  (Pierre)  fils  de  Pitrrt  Gunmng  ,  Mmiltre 
de  How  diS  leComtéde  Kent  en  Angleterre,  &  S  Ohm» 
Treft  defeendoie  d'une  bonne  famille  de  ce  Comte.  Il  naquit 
a  How  en  161 1.  il  fit  fes  études  à  Cambridge.  Quand  le  Parle- 
mentfe  fonleva  contre  Charles  L  U  prêta  fortement  l  Univerlite 
dans  un  fermon  de  publier  une  protetation  contre  la  l%tu  Jt- 
ItmntlU,  ce  qui  fut  fait  dans  la  fuite.  Peu  de  tenu  après  ayant 
refufé  de  prêter  le  ferment,  il  fut  prive  de  la  place  qu u  avoir 
dans  un  Collège  ;  ci  l'Univcrlité  tombant  en  la  puiilance  du 
Parlement ,  il  fc  retira  a  Oxford.  Enfin ,  les  affaires  de  Charles 
L  étant  ruinées  ,  &  l'ufurpation  ayant  tout  le  crédit ,  M.  Gun- 
ning,  après  avoir  fouvent  changé  de  demeure,  ««tira*  L°n- 
dret,  ou  il  tint  des  alfemblécs  dans  une  chapelle.  11  eut  fouvent 
des  conférences  avec  des  Catholiques  Romains,  des  Presbytériens, 
desindependans,  des  Anabstiftcs,  des  Quakers,  Sx.  pour  dé- 
fendre l'Eglife  anglicane.  Charles  IL  étant  rétabli,  il  fut  tait 
Chanoine  de  Cantorberi  ;  &  s'étant  tait  recevou  Docteur  en  Théo- 
logie, il  tut  nomme  Maitre  du  Collège  de  f^  Jean,  a  Cam- 
bridge. De  cet  emploi  il  paflà  à  celui  de  Profeitcur  royal l  en 
Théologie.  11  fucceda  à  l'Evèque  de  King  dans  PEvcche  de  Chi- 
chefter  en  1669.  &  fut  transféré  de  la  à  celui  d'Ely ,  en  1674.  ou 
il  mourut  en  1684-  Ses  ouvrages  font  ACtnnnittn  for  Jriu/b, 
d/fin/i  dt  U  *riti.  Ce  livre  étoit  la  fubftanço  de  deux  dilputcs 
publiques  entre  lui  &  M.  Denn  pour  foutemrle  batéme  des  petits 
enfans  Le  &kt(mt  dtmd/ju/ ,  ou  conférence  entre  Pierre  Gun- 
-  -      —    '     •«  — -    *.  -J —  r\.»u«i  mm  a*  \  autre. 
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charge  dans  la  Save ,  aux  confins  de  la  Croatie  &  du  Comté  de 
Cillcy.   •  Baudrand. 

t  GURCK.  ,  ville  d'Allemagne  dans  la  balte  Carinthie.  Elle 
eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Gurck  qui  fe  jette  près  de  là  dans 
celle  d'Oleza.  Gtkbsrd,  Archevêque  de  Salzbourg ,  fonda  fon 
Evéchécn  1071.  &  en  donna  la  nomination  à  fes  lucccftcurs,  à 
condition  que  l'Evcque  leur  préternit  le  ferment  de  fidélité  pour 
les  fiefs  qui  relcvoient  d'eu»  ,  ce  qui  fut  pratiqué  iufqu'au  tems 
de  l'Empereur  Ferdinand  I.qui  obligea  l'Archevêque  de  Saltzbourg 
à  confentir  que  l'Archiduc  d'Autriche  nommât  deux  fois  confc- 
cutives  à  l'Evéché  de  Gurck,  &  lui  feulement  la trolfième fois. 
L'Evèque  tait  £1  réfidence  ordinaire  à  Strasbourg  lieu  fort  job'  à 

U*  HhUm       *    AliAiifrmt  m/mmw 


nin«  &  Jean  Pearfon  d'une  part,  &  deux  Catholiques  de  l'a 
Ce  livre  fut  imprimé  à  Paris  en  i6<8-par  tes  Catholiques  ,  puis 
deux  fois  er,  .îgleterrc  par  les  foins  de  ceux  de  1  Eglife  anglicane. 

d»  PSnut  $m  Jt  ttrtmt  tffttfitm  fr  p*rf*intl ,  en  an- 
glois,  Sx.  *  Vi/ituri  prtntnté  tn  dtmx  JtrmtHt  »  oiy ,  pu  u 
Vtheur  Gcvatr.  Athen.  Oxon. 

"GUNTHAIRE*  Evêqucde  Rarisbonne  en  9)8-  «voit  été  Re- 
ligieux de  l'Ordra  de  fàinc  Benoit ,  dans  le  Couvent  de  liint  Em- 
jncran ,  près  de  cette  ville.  L'Empereur  Othon  L  eut  une  vilion 
qui  l'exhortoit  d'élever  à  l'Evéché  vacant ,  le  premier  Rcigieux 
qu*  rencontreroit  en  entrant  dans  ce  Couvent.  11  y  alla  le  len- 
dMain  matin,  cVGunthairc  fut  le  prermer  qui  fe  prefenta  a  lui. 
cet  Empereur  demanda ,  dit-on ,  a  ce  bon  Religieux  ce  qu  d 
oit  donner  pour  être  Evéque;  a  quoi  Gunthaire  répondit  en 
qu'il  donneroit  les  foulters.  En  même  tems  l'Empereur 
ayant  déclaré fà  vilion  aux  Religieux  &  au  Clergé,  fit  élire  Gun- 
thaire  pour  Evèquc.  *  Wiguleus  Hund  a  Siutzcrunos ,  Meirtf*- 
ImSAtubHrtrf»,  &(■ 

GUNTHIER.  Pv**  GONTHAIRE. 

GUNTZ,  rivière  d'Allemagne,  dans  le  Cercle ;  de  Suabç. 
Elle  a  là  fource  dans  l'Abbaye  de  Kcmpten  ,  prés  le  bourg  de 
Guntzen ,  ou  Guntzbcrg,  baigne  la  petite  ville  de  Guntaburg, 
&  peu  après  elle  fc  décharge  dans  le  Danube.     Maty  ,  diH. 

GUNTZBERG,  ville  d'Allemagne.   Us  Auteurs  Latins  la 

Ountz,    hllc  ctt  diitciLOtc  d  une  iiitre  presu  'vusoourg. 

GUNTZBURG,  P«^te  ville  du  Cercle  de  Souabe.cn  Alle- 
magne. Elle  eft  dans  le  Marquifat  de  Burgaw,  fur  la  rivière  de 
Guntz,  environ  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Burgaw  ,  vers  le 
Nord.  Il  y  a  dans  Guntiburc  un  magnifique  Château ,  où  les 
anciens  Marquis  de  Burgaw  faifoient  leur  refidenec ,  &  où  l'on 
,icnt  encore  ta  Chancellerie  du  Marquifat.   *  Maty ,  diff . 

GUNTZENHAUSEN,  GUTSENHAUSEN  ,  petite  ville 
du  Cercle  de  Franconie  en  Allemagne.  Elle  eft  fur  la  nvicre 
d'Altmult ,  dans  le  Marquifat  d'Anfpach  ,  aux  contins  de  l'Eve- 
ehé  d'Aichftet.   *  Maty  >  diBh*. 

GUPLO,  lac  de  la  Baffe  Pologne.  Il  eft  dans  hCujavie, 
entre  la  ville  de  Gnefne ,  &  celle  de  Brezeftie.  On  voit  fur  le 
bord  feptcntrional  de  ce  lac  le  Château  de  Krufwick,  où  l'on 
dit  que  Popielus  D.  Roi  de  Pologne  tut  dévore  par  la  nu.  * 
Baudrani 

GURA-  GOURA. 

CUR-BAAL,  ville  6ï  pays  d'Arabie,  contre  les  habitans  de 
laquelle  Olias  Roi  de  Juda  combattit ,  &  fur  lefqueb  il  remporta 
de  grands  avantages.   *  a.  Parti.  »6.  7. 

GURCK,  anciennement  Ctrtirm  ,  rivière  du  Cercle  d'Au- 
triche en  Allemagne.  Elle  coule  dans  le  Windifmarck ,  contrée 
delà  Carniole  ,  arrofe  Sciftenburg,  &Rudolfwerd,  «  fc  dé- 


deux  milles  de  Gurck  &  fur  la  même  1 
t*m.  II.  Th.  Corneille  DèB.  flegr. 

GURCKFELDT,  petite  ville  d'Allemagne  dans  la  Carniole. 
Elle  eft  dans  le  Winditmank,  fur  la  Save,  a  quatre  lieues  de 
Rudolfwerd ,  du  coté  du  Nord.  Quelques  Géographes  prennent 
Gurckfeldi ,  pour  l'ancienne  Q»*dr*tm  ou  Qu.d>*inm  ,  ville  de 
la  haute  Panrtonie ,  que  quelques-uns  pourtant  mettent  4  Radt. 
mansdor'F  ,  vdlage  de  la  même  contrée  à  l'embouchure  du 
Gurck  dans  la  Save.   *  Baudrand. 

GUREIGURA,  ou  GUREGRA,  montagne  à  treize  lieues 
de  F« ,  en  Afrique ,  vers  le  mont  Atlas.  Les  habitans  font  fort 
riches ,  parce  qu  ils  y  recueillent  beaucoup  de  bled  &  d'orge ,  & 
nourritfent  quantité  de  gros  &  de  menu  bétail.  Us  ont  pluficurs  vil- 
lages fort  peuple/  ;mais  il  n'y  a  ni  ville,ni  château, ni  bourg  fermé  ; 
parce  que  la  difficulté  des  avenues  leur  fert  de  detenfe.  On  trou- 
ve dans  les  forêts  un  grand  nombre  de  lions  &  de  léopards  fi  pri- 
vez ,  ou  fi  lâches ,  que  les  femmes  les  font  fui  r  à  coups  de  bâ- 
tons ,  comme  des  chiens.   *  Marmol ,  dt  rdfrif.  1. 4. 

GURGI.  (Mehemet)  Vifir ,  puis  Caimacara  ou  Gouver- 
neur de  Conilantinople ,  cxerqoit  cette  charge  en  i6a6.  lorfque 
h  conduite  déplut  aux  Janiffaircs  &  aux  Spahis  ,  qui  demandè- 
rent fit  tète  au  grand  Seigneur.  Pour  empêcher  la  révolte  de  ces 
troupes ,  le  Sultan  lui  envoya  demander  fon  fceau  ;  &  parce  qu'il 
étoit  Eunuque,  il  lui  fit  dire  qu'il  fe  retirât  dans  le  ferrait,  où  il 
tut  étrangle  quelque  tems  après ,  étant  âgé  de  68.  ans.  Son  corps 
fut  mis  à  la  grande  porte  du  ferrait ,  &  expofé  à  la  rage  des  Ja- 
niflàires,  qui  lui  coupèrent  le  nez,  les  oreilles,  &  murent  tout 
fon  corps  en  pièces.  *  Mtrmrt frtmfm. 

GURGIS TAN ,  pays  de  la  Géorgie  en  Afie.  Cette  derniè- 
re Darde  eft  divifee  en  Géorgie  propre  ,  Mùigrclie  &  Curgiftan, 
qui  etoit  l'iberic  des  Anciens.   Cbtrtbtx  GEORGIE  &  1BÈK1E. 

GURIE  &  SAMONE,  (taints)  Martyrs  &  Contèflèurs  d'E- 
defle  dans  le  IV.  fiècle  ,  ètoient  nez  dans  le  territoire  d'Edcffe 
dans  la  Mefopotanùe.  G  une  fe  retira  dans  la  campagne ,  où  il 
vécut  jufqu'à  une  grande  vieilleffe,  dans  la  pratique  d'une  vie 
illere.  Samone  &  le  Diacre  Abibely  vinrent  le  joindre,  Us 

Gune  &  Samone  turent  retenus  long-tems  en  prifon  ils 
fouftrirent  divers  tourmens  en  \o6.  &  eurent  enfin  la  téte  tran- 
chée le  iç.  de  Novembre  de  la  même  année.  •  A  reçu  spud  Sm- 
«■w.Mcraphraife.  De  Tillemont  ,  m/m.  ftmr  rhijt»ir7utUfi+ 
ftifut  t.  f.  Baillet ,  vit  1  dti  idinti ,  au  i  %,  de  Novembre. 

GUR1EL  ou  GAUR1A,  Ceft  une  partie  de  la  Géorgie  en 
Aiic.  C  etoit  anciennement  la  partie  méridionale  de  la  Cokhidc, 
«aujourd'hui  on  la  comprend  quelquefois  fous  la  Mingrehe, 
dont  elle  eft  feparec  au  Nord  par  le  Phafe.  Elle  a  le  Royaume 
dlmirctieau  Levant;  la  Turcomanie  au  Midi;  oila  Natobeavec 
la  Mer  Noire  au  Couchant,  Ce  pays  a  fon  Prince  particulier 
qui  eft  fous  la  protection  du  grand- Seigneur.  Il  n'y  a  point  de 
ft  fes  lieux  principaux  font  les  bourgs  de  ^'artni  &  de 
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d'Efpagne  dans  l'Aragon  ,  eft  finie  furie 
dcSaragoffe&ceUed^Huefca.  On  prend 
,  ou,  Ftrum  GtUtrum.  ville 


(Nicolas)  naquit  à  I 


le  8.  Décembre 


dcl 

t  GURTLER 
\(>\ 4.  En  1671.  il  prit  le  degré  de  Maitre  es  Arts  &  s1- 
fuite  à  la  Théologie  fous  les  Prolcfliurs  en  Theolugi» 
Werenfcls,  Gemier  &  Z»ingcr.  En  1676.  il  fut  examine  pour 
le  St.  Mirùftére.  En  1678.  u  fit  un  voyage  à  Genève  &  à  siu- 
mur ,  dont  il  revint  une  année  après  à  Basic ,  où  il  donna  des  le- 
çonsprivecs  de  Théologie,  de  Philologie  &  d'Hilloire.  En  168?. 
il  tut  appelle  à  Herbom  pour  y  remplir  la  chaire  de  Protcflèur  en 
Philofophie  &  en  Eloquence  ;  Se  cn  1686.  il  prit  le  degré  de  Do- 
cteur en  Théologie  a  Heydelbcrg  ,  lorfque  l'Univerfite  de  cet- 
te ville  cclebrou  fon  lubde.  En  1687.  ù  tut  tait  Profelfeuren 
Théologie,  en  Philofophie  &  cn  H.lUre  à  Hanau.  En  1606 
il  alla  a  brème  pour  y  être  Proteneur  cn  Théologies  Recteur  des 
tcolcs.  En  1699.  il  tut  nomme  à  la  Chaire  de  Théologie  à  De- 
venter  &  enfin  en  1705.  il  tut  appelle  pour  la  même  chaire  à  Fra- 
necker  ou  il  mourut  le  a8-  Sept.  1711.  Voici  la  lifte  de  la  plus 
grande  partie  des  ouvrages  qu  il  a  donnés  au  public  :  Uxitm  Lm- 
£ux  Ldiint ,  Us>  mjmid  ,  Grdt*  G  Allât*  ;  Htftcris  Ttmuld- 
ritrumi  Ortitnti  Mumdi  ;  Ihtt/egU  Sjfltmiits ,  tUntbtitl 
fTdilHd  {  y*jjiimtrmm  Orstmliritm  divintrmm  (ytttms  ; 
f»rms  Sdmrmm  itrmmitm ,  &C  *  Did.  — 
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M  GUSTAVE,  I.  de  ce  nom,  Roi  de  Suède,  de  la  dt 

fil»  d'^r  dé  taxa.  Duc  de  Gripsholm.  ChrittTcr 
ne  II.  dit  lt  Cnttl,  Roi  de  Dancmarck,  qui  s'etoit  1 
"  «n  1,-1  j.  fc  r 
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penhasue,  &  ratrroit  traité  aufli  cruellement  que  les  Suédois 
qu'il  fit  mourir,  s'il  n'eût  trouvé  moyen  de  prendre  la  fuite,  (bus 
prétexte  d'aller  a  la  chafle.  il  fe  retira  en  Ton  pays,  &  fut  depuis 
loutcnu  par  les  habitans  de  Luhec  Cependant  Chrilbcrnc  ayant 
défait  Stcnon  Roi  de  Suéde,  fc  fit  couronner  a  Stokotm  au  mois 
de  No»,  i<so.  mais  Tes  tyrannies  l'ayant  fait  charter,  Guftave 
fut  déclaré  Prince  &  Gouverneur  de  Suéde.  En  fuite  il  fut  élu 
Roi  prés  d'Upfal  en  if»},  âe  ce  Royaume  qui  n'étoit  qu'électif, 
devint  héréditaire  dans  fa  famille.  Guftave  introduit  les  fen ti- 
mons de  Luther  dans  Ton  Etat,  chafTa  les  Evéques  qui  ne  vou- 
lurent pas  lui  obéir,  &  mourut  en  i(6o.  peu  aimé  du  peuple,  & 
haï  de  la  noblcfTc  ;  parce  qu'il  avait  ôtc  les  biens  aux  uns  &  la 
vie  aux  plus  illuitres  des  autres.  (à  poitérité  a  SUEDE. 

*  Jean  Magnus  ,  bitltr.  Satt.  I.  24.  Chytneus ,  /.  9.  ao.  Louis 
Guichardin,  /.  1.  Jlorimond  de  Raymond,  a/r  ttrigtm dt  rbSr/fit, 
h%  4.  cb.  ic.  De  Thou,  bifl.  /.  a6. 

GUSTAVE  ADOLPHE  ,  Q.  du  nom ,  furnommé  U  »W 
Gnfltvt,  étoit  fils  de  Cbsrkt,  qui  s'étoit  fait  Roi  de  Suède  au 
préjudice  de  Sigismond,  qui  l'etoit  de  Potognc.  &  de  Cbrifiint 
de  Holltein.  U  fuccéda  a  ibn  père  en  161 1.  à  l'âge  de  18.  ans, 
aptes  avoir  été  élevé  avec  beaucoup  de  foin.  Les  Protdtans 
d  Allemagne  firent  alliance  avec  lui,  pour  fe  foutenir  contre  la 
maifon  tf  Autriche  &  la  ligue  Catholique,  &  lui  frayèrent  le  che- 
min aux  conquêtes  qui  le  rendirent  formidable  à  toute  l'Europe. 
Il  avoit  déjà  paru  invincible  aux  Rois  de  Danemarck,  de  Moico- 
vie  &  de  Pologne  ,  qui  l'avoicnt  attaque  en  même  tems;  &  après 
avoir  fait  la  paix  avec  les  premiers,  il  avoit  fait  quitter  la  Livo- 
nie  à  l'autre.  En  1631.  il  prit  Riga  le  16.  Septembre.  U  paflà 
la  mer  en  i6jo.  &  fecourut  lui-même  la  ville  de  Stralfund  dans 
la  Pomeranie,  aflîégée  par  les  Impériaux.  Il  les  attaqua  enfuite 
dans  la  même  Province  ,  dans  le  Mekelbourg  &  ailleurs ,  rem- 
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1  victoires  fur  victoires.  Ce  fut  avec  le  même  fuccès  qu'il 
parcourut  en  deux  ans  &  demi  les  deux  tiers  de  l'Allemagne, 
depuis  la  Viftulc  ju  (qu'au  Danube  &  au  Rhin.  Après  avoir  ra- 
vagé le  Palatinatjja  Souabc,  la  Bavière  &  quelques  autres  Pro- 
vinces ,  chafle  Tilly  au  partage  de  Loch,  il  livra  bataille  à  Wal- 
ftein  prés  de  Lutzen ,  &  y  fut  tué  de  deux  coups  de  piftolct  le 
16.  Novembre  i6;î.    Quelques  fpéculatifs  ont  débité  que  ce  fut 

Pu  des  gens  qo'avoit  fubornez  le  Cardinal  de  Richelieu  ;  mais 
uffendorf  dans  fon  hiltoire  de  Suéde,  marque  précifément  que 
Guitave  périt  par  la  main  de  François- Albert ,  Duc  de  Lawem- 
bourg,  l'un  de  fes  Chefs,  gagné  par  les  Impériaux.  Ce  Conqué- 
rant Tailla  pour  héritière  fa  hlle  unique  Cbrtjiînt,  âgée  alors  de 
cinq  ans.  *  Cenfulttz  l'hiitoire  de  Suède  par  Ssrnuti  Pnfftndtrf, 
&  l'hiitoire  de  ce  Prince,  compofée  par  dt  Prsdt. 

GUSTROW,  ville  d'Allemagne  dans  le  Mekelbourg  en 
Saxe  avec  une  forterelTe ,  cft  la  relidence  des  Ducs  du  même 
nom.  Elle  dt  â  fix  ou  fept  lieues  de  WiQnar,  &  à  quatre  de 
Roftok.  Elle  a  eu  fes  Ducs  qui  commencèrent  vers  l  an  isçt. 
par  Sittht  m  Prince  de  Vandalie,  qui  réfidoit  a  Guftrow,  &  après 
fept  degré*  de  génération,  clic  mut  en  16)0.  a  GnillMmt  ,  qui 
ne  lai  (la  qu'une  fille  nommée  Oubtrint,  mariée  à  fon  cou  fin  17- 
rir,  Prince  de  Stugird,  de  la  lignée  de  Mekelbourg.  ytrrz  ME- 
KELBOURG. 

GUTELS,  Guttli  y  efpèce  de  Démons  familiers  &  domefti- 
ques ,  connus  parmi  les  Allcmans  ,  l'on  croit  que  ce  nom  leur 
a  été  donné  du  mot  alleman  qui  lignifie  Uni/  ;  parce  qu'ils 
viennent  d'ordinaire  dans  les  maifons  fans  faire  de  mal,  qu'ils 
ont  foin  de  pluiieurs  chnfes  du  ménage  ;  mais  particulièrement 
des  chevaux  &  des  autres  bêtes  de  charge  :  ils  ne  font  pas  dif- 
férens  de  ceux  que  l'on  appelle  les  Truât,,  qui  prenant  l'un  & 
l'autre  fexc,  font  l'office  de  valets  &  dometbqucs;  ce  que  l'on 
a  fouvent  vu  dans  la  Sueonie,  autrement  la  Suéde  propre.  *  l  'cvtz. 
Jean  Vi  t  dans  fon  traite  dtfr^tifth  Dtmtnum,  /.  1.  t.  L'on 
trouve  une  hiltoire  allez  pl. niante  de  ces  deux  fortes  de  Démons 
dans  l'Auteur  Anonyme.  Stn*  &  Europe. 

GUTES,  anciens  peuples  delà Scandic.  Ils  habitoient  dans 
les  Provinces  de  Suède,  qui  portent  maintenant  le  nom  de  Go- 
thie.  Quelques  Géographes  prétendent  que  les  anciens  Goths 
prirent  leur  origine  d'eux.  *  Baudrand. 

GUTHIERJŒS,  (Jacques)  Avocat  au  Parlement  de  Paris, 
&  fçavarrt  Jurisconfultc ,  natit  de  Chaumont  en  Balligni ,  com- 
pofa  en  iôiî.  quatre  livres  des  anciens  Romains.  Cet  ouvrage 
fut  fi  bien  repi  à  Rome,  que  le  Sénat,  pour  témoigner  l'efbme 
qu'il  en  faifoit;  donna  a  l'Auteur  la  qualité  de  Citoyen  Romain, 
pour  lui  &  pour  fà  poltérite.  Cette  qualité  fut  confirmée  par 
Louis  XIII.  Roi  de  France,  &  par  la  Reine-mère  Marie  de  Mé- 
«h'eis,  qui  lui  en  fit  expédier  des  lettres.  Ayant  parte  quarante 
ans  dans  le  barreau  avec  honneur ,  il  fe  retira  à  la  campagne, 

rur  y  vivre  en  repos  ,  &  s'adonner  uniquement  à  1  étude, 
y  mourut  en  16)8.  après  avoir  donné  au  public  pluiieurs 
ouvrages  fur  les  anriquitez  romaines.  •  Hank  ,  d*  Ktm.  rtr. 
firifttr. 

GUTIERREZ .  (  Jean  )  Jurisconfultc  Efpagnol ,  vers  l'an 
itoo.  étoit  de  Plaifance ,  où  il  exerça  pendant  quelque  tems  la 
ptofeflion  d'Avocat .  &  fut  enfuite  Théologal  de  Ciudad-Real.  Il 
compofa  divers  ouvrages  qu'on  a  recueillis  en  huit  volumes  in 
fa;,',  imprimez  à  Lyon  en  166 1.  Il  dt  dirf.rent  d'un  autre 
Jiân  Gniitrrtz  de  Godoy,  Médecin  Efpagnol,  qui  a  compofe  en 
1619.  divers  traitez  ingénieux,  tels  que  ceux  dont  voici  le  titre: 
An  rtfpwitt  fit ,  in  rMtntinm  nrinu  tanti  fârvu  gtntrsri  ; 
dt  miniffrtmds  Mfnd  nivt  1  t{net,  j;  a  tgrut  txpttrttiitnm,  frt. 
Nicolas  Antonio,  ttWittb.  firift.  Hifi. 

»  » 


Hotte,  Hs  périrent  tous  deux  dans  le  combat,  &  il  y  eut  tant  de 
fang  royal  répandu,  qu'il  n'y  eut  qu'un  fcul  petit  entant  nom- 
mé £rit,  qui  rdta  en  vie  :  il  étoit  petit-fils  de  Reimerus.  •  Ubbo 
tmmius,  hê  btfi.  frif  A.  C  gS4- 

1  ÇyTTÇ  VIB.ERG ,  Qean)  inventeur  de  l'Imprimerie,  dant 
le  XV.  Iiêclc ,  etott  Citoyen  de  Maience.  Après  avoir  effavé 
quelque  tems  d'exécuter  feul  l'idée  qu'il  en  avoit  conçue  il 
raflocia  avec  Jean  Fauft ,  homme  riche  de  la  même  vHle  <* 
avec  l'aide  de  Pierre  Schceftèr,  aufli  nommé  Opilio  ,  qui  étoit 
alors  domeftiquç,  &  qui  depuis  fut  gendre  de  Fauft,  ils  travaillè- 
rent 4  exécuter  leur  deflein  en  I4io.  11  étoit  d'abord  trés-im- 
parfait,  çuisqu  ils  ne  firent  que  tailler  des  lettres  fur  des  plan- 
ches de  bois,  comme  on  fait  quand  on  veut  écrire  fur  les  vienet- 
tes  gravées  en  bois  ;  mais  ayant  remarqué  la  longueur  du  tra- 
vail qu  il  leur  avoit  conté  pour  imprimer  ainfi  un  vocabulaire 
latin  intitule  Cnhtthen ,  ib  inventèrent  des  lettres  détachées  & 
mobiles .  qu'ils  firent  d'abord  de  bois ,  jufqu'à  ce  que  Scha-ftcr 
slavifàt  de  frapper  des  matrices  pour  avoir  des  lettres  de  metail 
■  j .  Trithême  de  qui  on  apprend  ces  particularitez,  les  écri. 
voit  des  l'an  HI4.  dans  (à  chronique  d'Hirfaugen  ,  où  il  allure 
quil  les  avoit  appris  de  Schccffer  lui-même:  &  fon  témoiimaee 


conhr. 
oit  en 
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pour  ce  qui  concerne  les  inventeurs  de  l'Imprimerie,  dt 
me  par  I  Auteur  d'une  chronique  allemande,  qui  écrive 
1499-  &  qw  dit  qu'il  avoit  appris  ce  tait  d'OIric  Zel  d'Hanovcr 
encore  vivant  en  cette  année ,  &  Imprimeur  à  Cologne.  On 
peut  prouver  que  ces  Auteurs  ne  fe  trompent  pas,  parce  que  de 
toutes  les  premières  imprdlions  qui  portent  quelque  dite  on 
n  en  connoit  point  de  plus  anciennes  que  cdles  de  Fauft  &  de 
Schœffér,  qui  fe  font  toujours  donnez  pour  les  prémieis  Impri- 
meurs  ,  en  marquant  que  Dieu  avoit  fàvorifé  la  ville  de  Maiên 
ce  de  l'invention  de  ce  bel  art  ,  Cuis  qu'on  voie  que  perfonnê 
les  au  démentis,  ni  ait  attribué  cette  invention  i  d'autres  Ce 
pendant  la  ville  de  Harlem  l'attribue  a  Laurent  Coder,  l'un  de 
Tes  Citoyens  ,  dont  on  ne  produit  aucun  ouvrage;  &  Jacques 
Mentel,  Médecin  de  la  Faculté  de  Paris,  a  prétendu  mm 
que  le  premier  inventeur  de  cet  art  admirable,  eft  Jean  Mentel. 
Gcntrt homme  de  Strasbourg,  qui  fe  fervit  d'un  valet  nommé 
Gcnsflcifch,  lequel  le  trahit  &  révéla  fon  fecret  à  Jean  Guttcm- 
berg,  Orfèvre  demeurant  alors  a  Strasbourg.  Cela  fe  trouve  en 
étfet  dans  une  chronique  de  Strasbourg,  que  ce  Médedn  rr*a  tait 
que  copier  ;  &  il  obfervc  aufli  que  Jer6me  Gebwiler  dans  un 
panégvrtque  de  Charles  V.  imprimé  en  icai.  met  Jean  Mentel 
entre  les  hommes  illuftres  de  la  ville  de  Strasbourg  ,  pour  avoir 
invente  l'art  d'imprimer  avec  des  caractères  de  plomb ,  ant 
auparavant, cdt-i-dire,  en  144^.  mais  afin  de  donner  pk,  de 
vrai-rcmblance  a  fon  opinion ,  il  aurait  dû  produire  quelque  ou- 
vrage  de  Mentel,  ce  qu  il  n'a  pu  faire. 

•  ry  ?  'îf 5  ,A.u,en^  P'«endcm  qoe  le  premier  ouvrage, 
qui  lortit  de  1  Imprunene  de  Guttemberg  &  de  fes  alfociez  fut 
une  Bible,  mais  ils  le  trompent  du  moins  en  arturant  qu'elle  fut 
achevée  en  i«o.  On  peut  voir  a. l'article  de  Fauft  ce  qu'on 
en  conte.  Celui  qu  on  connoit  enfuite  cft  un  pfeaurier  imori 
mé  en  14*7.  par  Fauft  &Schcrffer  :  on  parlera  des  autres  ancien 
nés  imprelt.ons  a  l'article  IMPrImErTe.  Sixte  de  Kft 
Rudmger,  Lonradus,  &  Ulnc  Haen ,  portèrent  bien-tôt  cette 
nouvelle  invention  a  Rome,  ou  les  prémiers  ouvrages,  QU'on  v 
mit  fous  la  prefTe ,  furent  les  livres  de  la  dté  de  Dieu  de  faint 
Auguftin,  &  1rs  inlbtutions  de  Laétance,  puis  les  offices  de  Cice- 
ron.  Ceft  ce  qui  a  donné  le  nom  au  caractère,  dit  le  font 
d^P»,  &  au  Gitn.  Ce  fllt  Guillaume  Fichet,  d  Jean  de  la 
Pierre,  Pncur  de  Sorbonne,  qui  firent  venir  à  Paris  les  premiers 
Imprimeurs,  qui  forent  établis  dans  la  maifon  de  Sorbonne  oà 
Ion  imprima  pluficurs  livres  en  1470.  &  les  deux  années  fuivan- 

en  tm  l  Imprimerie  palTa  de  France  en  Italie.  Les  prémiè- 
r«  imprdlions  ctoient  en  caractères  romains  ,  le  gothique  fuc- 
céda :  d  commença  en  Allemagne,  dura  pendant  plus  d'un  fièchT 
m.us  on  revint  enfuite  au  caractère  romain,  yryn  Chexillier' 
UiffiTtsiitm  fur  fnttim  dt  Flmftimtrh ,  qui  a  été  donnée  aù 
public  en  .69f  Scrmius,  /  ,.  r.  ,7.  blJl  M^n,.  Junius,  in 
fiu  B*t*v.  Polydore  Virgile,  dtrtr.  Invtnl.  t.  3.  t.  7  Wimphe 
ling,  tntfit.  rtr.  Gtrm .  r.6{.  Aventin,  Annal.  Stftrnm  l  , 
Palmerius,  in  Cbrtn.  Melchior  Guilandin,  tr*f}  dt  Pjfyri  m  ml 
36.  Chaflànee,  CMtU.iUr.  Mmndi,  P.  n.  c,„r      fe„  j.  Bar' 


fnfrm  PsMt'irt/  Vobtertan,  L  \ , .  Opmci,  inCbr»n.  Spond^  À7c 
1440-  *•  41-  Emaa  de  Metren,  HifiUrt  dn  ~ 


t.  ta.  &  Salmurh,  in  ,v*t. 
'trtn.  Spnnde.  A.C 

i^Vkrt*r6*ilr7  "J "  Mefchiof 

,  GUTTENZELL,  Abbaye  de  Sooabe.  Elle  eft  dans  un 
beau  pays,  lut  la  rivière  de  Roft,  à  trois  lieues  de  Biberach 
vers  le  Levant.    Cette  Abbaye  fondée  environ  l'an  il  10  a  cri 
fort  riche  ;  mais  elle  eft  extrêmement  déchue.  *Mat>  diilten 
GUTURVATE,  Pnnce  de  Chartres,  &  du 

am       avant    rvrîf-l*     lu   rt*ka-11inn   Jù    la   .   ^.   1 


fram,  ayant  exate  la  rébellion  &  la  guerre  contre  les  Romains 
lut  pris  &  d'abord  fort  maltraité.  Apres  pluiieurs  tourmens  Ù 
eut  la  tête  tranchée.  •  Hirt.  /.  6.  8.  dt  itUaGtt.  t.  \%.  I  7  t  > 
D'autres  l'appellent  Cattuut,  &  quelques  manuferits  Gutnstt. 

.  S  GUTZKO  W  >  petit  pais  de  la  Poméranie  Suédoift,  avec 
titre  de  Comté,  en  latin  Guiiktvitnfii  Ctmiittm.  H  a  pouj 
bornes  au  Sud  le  Duché  de  Stettin,  au  Levant  la  rivière  de  Pcne 
qui  le  fcoare  de  l'islc  d'Ufedon  ;  au  Couchant  le  Duché  de  Bardt 
&  cçlm  de  Meckelbourg  ;  &  au  Nord  la  mer  Baltique.  Sa  Ca- 
pitale eft  auff.  appdlê  EUe  eft  f.tuée  fur  la  rivière  de 
Pene  a  quatrv  ueues  d.  Cripswalde  vers  le  Midi,  &  à  pareille 
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diftance  d'Anclan  tm  l'Occident.  Les 
bles  de  ce  Comté,  font  Gripswalde,  Loitz,  &  Laflan.  •  Maty, 


GUYER  ,  ou  GIAER  ,  peritc  rivière  de  France  en  Dauphi- 
né.  Qh  prend  fa  fource  à  la  grande  Chartreure  ,  coule  le 
long  des  confins  de  la  Savove  ,  arrofe  le  Pont.Bcauvoihn  .  & 
&inc  Genis  ,  &  fe  décharge  peu  après  dans  le  Rhône.  •  Ma- 
ty, dlBitn. 

GUYET  i  (François'i  Prieur  de  S.  Arvdradc  dan»  le  Diocéfe 
deRourdcaux,  Critique  du  XVII.  fiéclc,  né  à  Aprcts  l'an  i<7ï. 
de  parens  de  bonne  famille,  mais  pauvre*,  vint  a  Pans  en  l  ^99. 
&  v  ht  li.iifon  avec  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'habiles  gens ,  entr'au- 
trci  avec  M.  de  Thou,  &  Du  Puy  :  il  fit  un  voyage  a  Rome  en 
Ifeg.  y  apprit  l'italien  en  perfection,  &  fe  rendu  capable  de  fai- 
re  d'e\ceflcns  vers  en  cette  langue.  Etant  revenu  a  Paris,  il  en- 
tra chez  le  Duc  d'Epernon.pour  avoir  foin  des  études  de  A bbe 
de  Grand.relve,  qui  fot  depuis  le  Cardinal  de  la  Valette.  11  alla 
avec  lui  à  Rome,  &  étant  de  retour  à  Pans ,  il  aima  mieux  de- 
meurer au  Collège  de  Bourgogne  que  chez  le  Cardinal  de  la  Va- 
lette. 11  continua  fes  liaifons  avec  les  Sçavans ,  &  avoit  des 
conférences  restes  avec  M.  du  Puy  à  la  bibliothèque  du  Roi  ; 
il  entreprit  un  ouvrage  pour  montrer  que  la  langue  latine  etoit  dé- 
rivée de  la  grecque  ;  mais  il  eft  demeure  imparfait  U  avou  écrit 
des  notes  marginales  fur  ton  Horace  ,  fon  Virgile ,  fon  Lucain, 
fon  Plautc,  fon  martial,  fon  Philoxene,  fon  Hcfychius,  &c.  M. 
Ménage  acheta  fes  livres  :  on  n'a  publié  que  fes  notes  fur  Te- 
renec,  qui  ont  été  inférées  dans  l'édition  de  Strasbourg  de  i6^j. 
Il  mourut  le  iï.  Avril  i6t<.  âgé  de  8°.  ans.  Sa  vie  a  été  écri- 
te en  latin  par  M.  Portner,  Sénateur  de  Ratisbone,  lous  le  nom 
d'Antoine  de  Pcriander  Rhoctus. 

GUYET  -  (Charles)  Jéfoke  François,  né  à  Tours  P^iêor. 
entra  dans  la  Société  en  i6ai.  y  enfeigna  les  belles  Lettres  pen- 
dant cinq  ans  ,  &  la  Théologie  morale  pendant  deux  ans.  11 
«'arracha  enfuite  à  la  prédication  &  à  l'étude  de»  cérémonies  de 
l'Eglife,  fur  lesquelles  il  a  donné  deux  ouvrages,  l'un  intitule  Or. 
dt  gtutriJit  îrfrrftttm  Vivini  Ofpiii  ritètundi ;  &  £irte!uU, 
jîvt  dt  fttiit  propriit  kiwum.  Il  mourut  à  Tour»  le  10.  mars 
1664.  'Sotwel,  HHittb.firift.  Sttitt. 

GUYONIE,  en  latin  Gmdtni  ,  (Bernard  de  la)  Evcquede 
Thuy  en  Elpagne ,  &  enfuite  de  Lodève  en  Languedoc ,  étoit 
François  ,  &.  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique.  U  na- 
quit dans  un  petit  village  du  Limulïn,  près  de  la  Roche-Abeille, 
&  étant  entré  vers  l'an  1180.  ou  ia8ç.  dan»  l'Ordre  de  faint 
Dominique,  il  enfeigna  avec  fuccès ,  prêcha  avec  apptauduTe- 
ment,  compotà  nlulicurs  livres  ,  &  patTa  par  toute»  fes  charges 
de  fon  inllitut.  Le  Pape  lean  XXII.  l'employa  en  diverfes  négo- 
ciations importante».  Se  lui  donna  en  1)14-  l'Evéché  de  Thuy 
en  Galice,  &  non  pas  celui  de  Tulles  en  Limolin,  Tudinjn,  & 
non  pas  ruttttufit ,  comme  quelques  Modernes  l'ont  crû.  Dès 
k  même  année .  on  le  transféra  à  l'Evéché  de  Lodève ,  vacant 
par  la  mort  de  Jean  de  Tcxandria,  Cofdclicr  de  Cahors.  Le  mé- 
me  Pape  l'avoit  nommé  auparavant  Inquifiteur  de  la  foi  contre 
lot  relies  des  Albigeois  en  Languedoc,  &  la  Guyonie  lui  avoit 
dédié  fa  chronique  ,  fous  le  titre  de  Sfttulum  Mfttriemm  Kt- 
mtmrum  Ptntifium,  lmptr»tsrum  Ktgum  Gttlerum,  qu'il 
conduilit  depuis  infou'à  l'an  m0-  On  dit  qu'il  v  avoit  travaillé 
par  ordre  du  Père  tkrenger  de  Touloufe  ,  Général  de  fon  Or- 
die.  Ce  Prélat  compofa  divers  traitez  ;  Dt  Cmtittit  ;  Dt  Ojfi- 
ih  Miffi  ;  une  chronologie  des  Evcqucs  de  Touloufe  fit  de  Li- 
moges ;  un  catalogue  de  ceux  de  Lodève  ;  des  Vies  des  Saints, 
&e.  Il  mourut  le  ij.  Novembre  lt.ll.  âgé  de  71.  ans,  &  fon 
coms  fut  oorte  dans  l'Eglife  des  Dominicains  de  Limoges,  corn- 
-J" lé,    •  Plantavit  de  la  Paufc,  M  Epifi.  l„. 
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berti.  Alfonlc  Feroandez.  Poitevin.  Gemer.  tchard,  Script.  Ord. 
fnul  nm.  U 

%  GUYOT  DE  PROVINS,  ancien  Poète  François,  ver»  Fan 
taoo.  compofa  un  roman ,  qu'on  a  appellé  U  kiklt  Gtrytt.  C'eft 
un  poème  dityrique,  ou  l'Auteur  blâme  le»  vices  de  tous  le» 
états ,  fans  épargner  les  Princes ,  non  plus  que  le  peuple.  On 
croit  qu'il  mourut  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Benoit.  '  F.iuchet, 
KttMtil ,  /.  i.  La  Billt  Guy»!  ,  eft  un  vieux  poème  fatyrique 
compote  par  Guytt ,  dit  de  Provins,  lieu  de  là  naiflance  en 
Brie  II  «oit  Bénédictin  depuis  douze  ans  paflët  quand  il 
écrivit  cette  fatyre.  U  avoit  deja  bien  voyage,  il  avoit  vû  PAC 
fcmblée  de  l'Empire  que  Frédéric  1.  tint  à  Maience  en  118t. 
Il  avoit  été  i  Jéru&lcm  ,  à  Conlfantinople.  Il  parle  de  la  pierre 
d'aiman  en  ces  termes,  après  avoir  parle  de  l'ctotlle  du  Nord. 

JttBt  ifttiB*  nt  fi  mutt 
Vu  tri  fini  if  m  mtntir  nt  put! 
Ptr  U  ttrtu  dt  U  msritttttt 
ïnt  fitrrt  l'jidt  mirtltt 
Ou  li  ftr  vttuttttri  fi  mnt. 

Cela  montre  que  l'ufage  de  la  boulfole  étoit  connu  avant*  le  Gè- 
tle  XUL  où  pluficun  en  placent  l'invention.  *  Bibliothèque  dit 
MitbtUi  dt  173g. 

GUZARATE,  Province  de  l'Empire  du  Grand  Mogol,  dan» 
la  Terre-Ferme  de  llnde,  a  l'Orient  du  Decan ,  elt  appcllce  or- 
dinairement de  Ltmijyt.  Ce  pays  qui  avoit  autrefois  fes  Rois 
particuliers,  elt  aujourd'hui  fournis  au  Grand  Mogol.  Achobar 
rulurpa  vers  l'an  1545.  pendant  la  minorité  de  Madof-her,  nui 
n'avoit  que  doure  ans,  lorsque  fon  père.  Sultan  Ma  m  net ,  lui 
laifla  la  couronne.  Le  tuteur  de  ce  jeune  Roi  ,  qui  fe  nom- 
£Umti.a>*nx  fe  vit  oblige  de  demander  la  protection  du 
contt»  le»  Grandi  du  Royaume  qui  .'étoient  révoltez,  « 
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de  s'engager  à  lui  promettre  la  ville  tTAmadabat.  Achobar  en- 
tra aufli-tôt  dans  le  Guzaratc  avec  une  puidante  armée  ;  mai* 
au  lieu  de  maintenir  Madof-her  fur  le  trône ,  qui  toi  appartenoit 
légitimement ,  il  fe  rendit  mairie  de  tout  le  Royaume,  &  emme- 
na prifonniers  Madof-her  &  fon  tuteur.  Les  principales  villes  de 
(iuzaraee,  font  Amadabat,  Cambaye ,  Sorate,  Dtu,  BroitTchia, 
&c.  qui  font  les  plus  riches ,  &  les  plus  marchandes  des  Indes. 
Le  Grand  Moeol  fait  gouverner  le  Royaume  de  Guzaratc  par  un 
Viceroi ,  ou  Gouverneur  général ,  oui  a  (à  réfidence  ordinaire 
i  Amadabat  Quelques  voyageur»  alient ,  qu'il  n'y  a  point  de 
Roi  en  Europe ,  dont  la  Cour  foit  aulli  magnifique.  Les  mon- 
tagnes fervent  de  retraites  à  certains  Radjas  ,  ou  petits  Princes, 
qui  ne  vivent  que  de  leurs  courfe»  &  de  celle*  que  leur»  fujets 
font  fur  les  terres  du  Grand  Mogol ,  qui  ne  peut  les  faire  fortix 
de  ce»  lieux  inacceflibles.  *  Mandcslo,  i*m.  a.  d'Oléariu». 

.  t  GUZMAN  ;  famille  fort  illulfre  en  Efpagne ,  d'où  eft  for- 
ti  entr'autres,  Dtminiqttt  fondateur  de  l'Ordre  des  Dominicains. 
L'on  n'ell  pas  tout  à  fait  d'accord  for  l'origine  de  cette  maifon. 
Pierre  Jérôme  A  ponte  &  Jean  Lavanna  la  dérivent  d'un  certain 
Gundemare  qui  étoit  au  fervicc  de  Veremundc  Roi  de  Calutle. 
Ferdinand  Pèrw  de  Guzman  la  fait  defeendre  d'un  Comte  Ra- 
mirc,  qui  doit  avoir  époufé  ta  fille  d'un  Roi  de  Léon.  Rodri- 
gue de  Mcndora  de  Sylva  la  tait  venir  de  Guzhan,  fil»  de  Nco- 
mene.  Duc  de  la  balTe  Bretagne,  qui  vint  en  Efpagne  en  8?4- 
et  epoufa  Hcrmendinnc,  fille  de  Ramirc,  Roi  des  Allurics.  D'au- 
tres enfin  tirent  l'origine  de  cette  maifon  des  Roi»  Goths.  Am. 
bruile  Morales  la  fait  venir  d'Allemagne,  croïant  que  Guzman  G. 
enitic  la  mémechofe  que  Gulmtn ,  un  itn  htmmt.  Argot  de 
Molina  afture  qu'Mvtrti  Dlszt  dt  Gmzmsn,  qui  vivoit  en  1068. 
&  qui  étoit  un  des  defeendans  du  Comte  Nonio  Magnoz  ,  qui 
vivoit  en  950.  fut  le  premier  qui  porta  le  nom  de  Guzmt*.  Le» 
Hiltor.cn»  nous  donnent  une  lifte  généalogique  bien  fuivie  depuis 
ces  Ahsrn  Oisza,  &  par  laquelle  l'on  voit  clairement  que  las 
Ducs  de  Mediru  Sidonia .  ceux  de  Medina  de  las  Torrcs  &  St. 
Lucar ,  les  Marquis  d'Azdales ,  de  Monte  Alegre ,  de  Calaça,  de 
Mapreru,  de  Cardena  ,  de  Palacio»,  le»  Comtes  de  Niebla, 
d'Olivare»,  d'Orgaz,  de  Tebellad,  &c.  fortent  tous  de  la  mai- 
fon  des  Guzman».  "  Spencr ,  Op.  HtrsU.p.ptt.  I.  1.  t.  31. 
Souveraincn  twr  Bmrtfs.p.  69.  Bcfchreibung  m  Sftnitn.i.  \%. 
DtéL  AUtm, 

GUZMAN ,  (  Alphonfe  Pcrez  )  fameux  Capitaine  Efpagnol 
vers  l'an  1291.  avok  fcrvi  long-tems  en  qualité  de  Ueuterwnt  gê- 
nerai ,  dans  les  armée»  des  Princes  de  Maroc  Après  v  avoir  ac- 
quis beaucoup  de  réputation  &  de  richeflès,  il  paflà  en  Efpagne, 
où  il  donna  commencement  à  la  maifon  des  Dues  dt  Mtdim  Sl- 
dtni*.  U  étoit  Gouverneur  de  Tarif ,  lorsque  cette  ville  fut 
aJlicgec  par  Jean  Infant  de  Caflillc.  Ce  Prince  qui  avoit  en  là 
puillance  un  des  fils  de  Guzman,  menaça  le  père  de  lui  couper 
Iagotge  à  les  yçux  ,  s'il  ne  rendoit  la  place  qu'il  déféndoit; 
mais  Guzman  mtprifant  fes  ménaecs  lui  répondit,  que  plutôt  que 
de  commettre  une  trahifon,  il  lui  donneront  lui-même  de  quoi 


.~  quoi 

égorger  Ion  fils,  ci  en  méme-tems  lui  jettant  fon  épée  par  ddlu» 
les  murailles ,  il  s  alla  mettre  à  table  avec  fa  femme.  Cette  fer- 
meté inflexible  irrita  la  cruauté  de  l'Infant,  qui  fit  couper  U 
téte  au  jeune  Guzman.  Un  fpectaclc  G  barbare  fit  jetter  des 
cri*  aux  toldats  aflwgez,  qui  en  «oient  les  témoins.  Guzman  qui 
les  entendit ,  craignant  qu'ils  ne  hrllcnt  caufez  par  quelque  af- 
(àut  ,  quitu  Ion  dine  pour  courir  aux  remparts  ;  mais  ayant  ap- 
pris dequoi  il  *  ;igiil6it ,  Ctfi  ftm  dt  tbt/i,  dir-il,  vtigtz  (iuL 
mtnt  *  U  t*t dt  dt  U  plMt.  Alor»  il  retourna  Ce  mettre  à  table 
avec  la  même  «mitante  ,  fans  marquer  aucun  trouble  ,  &  fan* 
rien  témoigner  a  Mtnt  Coron  cl  U  femme  de  ce  oui  s'eioit  oalfé. 
♦  Turquet,*»/.  dE^m.  lmhoft,  tu  fi,  vingt  Um,lit,  d" 
gui,  imprimai  tu  171a. 

„  t  GUZMAN ,  (Gafpard  de)  Duc  de  S.  Lucar  de  Barameda. 
Comte  d'Ohvarez.  11  etoit  fils  de  Hturi  &  de  Marie  Pimente! 
de  Fonfeca  «t  naquit  à  Rome  le  6.  Janvier  H87.  A  l'âge  de 
la.  ans  il  fut  envoyé  à  l'Urùycriité  de  Salamanqùe,  qui  le  choi- 
Gt  pour  fon  Recteur  &  où  il  s'appliqua  à  la  Jurisprudence. 
Apres  la  mort  de  Ion  père,  U  fuccéda  à  les  titres,  fut  Chevalier 
de  Calatravc  &  Commandeur  de  Bivora.  Philippe  UL  lui  pro- 
mit de  le  faire  Grand  d'Efpagne ,  &  le  nomma  Ion  Ambaifadeur 
ordinaire  à  la  Cour  de  Rome.  Lorsqu'on  forma  une  maifon 
pour  le  jeune  Philippe  IV.  le  Comte  d'OUvarez  fut  un  de  fet 
Gentilshommes  de  la  chambre  &  en  iôij.  il  ailiita  aux  notes  de 
ce  Prince  avec  EGzabeth ,  fille  de  France.  Le»  ennemis  du  Com- 
te lui  firent  mille  chagrins ,  &  le  firent  enfin  tomber  en  difgrace 
auprès  de  Philippe  111.  Mais  uuelque  teins  après ,  il  reparut  à 
la  Cour  ,  &  lorsque  PhiGppe  111.  mourut  en  1611.  il  rit  lemblant 
de  vouloir  fe  retirer  à  Sevillc ,  te  qu'on  ne  lui  accorda  pas,  puis- 
qu'il obtint ,  avec  Don  Balthalâr  de  Zuru'ga  une  des  première» 
places  dans  la  Régence.  Apres  la  mort  de  fon  collègue,  il  fut 
feul  premier  Miniltre  &  obtint  les  charges  de  grand  Chambellan, 
de  grand  Chanccllier  des  Indes,  de  lrclorier  général  d'Arra- 
gon ,  de  Cortfeiller  foprème  d'Etat ,  de  grand  tcuyer ,  de  Ca- 
pitaine général  de  toute  la  cavallenc  de  l'Efbagne  &  de  Gouver- 
neur de  Guipufcoa.  Il  fut  enfuite  fait  Grand  d  Efpagne  &  le  19. 
Décembre  1614.  Duc  de  S.  Lucar  de  Barameda ,  ci  des  lors  on 
l'a  nommé  le  Cimtt-Dut.  Plufieurt  perfortocs  exilées  de  la 
Cour ,  furent  rappcllées  fous  fon  minifteic ,  &  par  contre  il  per- 
fecuta  le  Cardinal  de  Lerme  &  le  Duc  d'Uttda  qui  «voient  été 
en  crédit  fous  le  régne  précédent.  11  fit  arrêter  le  Duc  d'Oflu- 
ne  &  décapiter  Don  Rodrigue  de  Caldcrone.  Lorsqu'en  1640. 
&  i»4«.  le  Portugal  fe  révoira  contre  l'Efpagne  &  en  fecoiia  le 
joug ,  on  en  attribua  la  faute  à  la  rigueur  avec  laquelle  le  Com. 
te  Duc  avoit  tait  traiter  ces  Provinces.   On  lui  imputa  aulï.  la 
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mort  de  l'Infant  d'Efpagne ,  &  que  le  défir  de  régner  lui  avoit 
iùggéré  de  faire  confirmer  dans  le  Gouvernement  de»  Pays-bai 
le  Cardinal  Ferdinand  l'autre  frère  du  Roi ,  afin  qu'il  put  (èul 
«voir  toute  l'autorité  à  la  Cour ,  où  cependant  il  n'a  voit  pour 
amis  que  Didac  Marquis  de  Leganez ,  &  Emanucl  d'Azevedo 
Comte  de  .Monterey.  Enfin  fes  conleils  aïant  eu  peu  de  fuccés 
pendant  quelques  années,  le  Portugal  &  la  Catalogne  s'étant 
loultraits  à  la  domination  du  Roi  par  fa  faute ,  lorsqu  on  eut  per- 
du le  Brefil  &  Ormus ,  qu'on  eut  fait  la  guerre  fins  rciiittte  con- 
tre la  France  &  aux  Pais-bas,  lorsqu'on  eut  perdu  plus  de  100. 
vaitTèaux  &  qu'on  eut  dépenfé  des  li  mimes  immcnlcs ,  Philippe 
IV.  commença  à  fe  dégoûter  du  Comte  Duc  &  le  congédia  par 
un  billet  écrit  de  fa  propre  main  ,  par  lequel  il  lui  fut  aulfi  en- 
joint de  fortir  de  Madrid.  Toute  l'Efpagnc  applaudit  a  cette 
difgracc  ,  &  Louis  de  Haro,  Marquis  de  Carpio,  rils  de  lj  futur 
du  Comte  Duc ,  lui  fuccéda.  Il  lé  retira  d'abord  a  Lochcn  & 
enfùitc  à  Toro  dans  la  vieille  Caltille ,  où  il  vécut  de  fes  rentes. 
Comme  dans  la  fuite  on  chercha  à  l'impliquer  dans  toute  forte 
d'affaires  odieufes,  il  v  a  •apparence  que  pour  prévenir  quelque 
nouvelle  ignominie,  (es  parens  hâtèrent,  par  le  moien  dun 
poifon,  fa  mort  arrivée  le  l».  Juillet  164;.  à  l'âge  rie  <8.  ans. 
Son  corps  fut  enterré  à  Lochcn  dans  j'Eglife  des  Dominicains, 

Su'il  avoit  fait  bâtir  aufîi-bien  que  le  Couvent  de  ces  Religieux, 
n'étoit  point  avare  &  ne  courrait  pas  après  les  préfens. 
Quand  il  vouloit  méditer  profondément,  il  s'enfermoit  dans 
une  chambre  où  l'on  ne  vit  point  de  jour.  11  donnuit  ordinai- 
rement audience  en  carofTc ,  ou  du  moins  aflis  ,  parce  que  fa 
taille  n'etuit  pas  des  plus  avancageufes.  Il  avoit  epotjR  Tnmtt 
de  Zunig.i  &  Vclafco  fa  coulinc  germaine  ,  dont  il  n'eut  qu|unc 
fille  qui  mourut  fans  avoir  été  mariée,  quoiqu'elle  fût  fiancée  à 
RtimtnÀ  de  Gu/jrun  ,  Seigneur  de  Toralva qui  d  '.ns  la  fuite 
fut  crée  Duc  de  Medina  de  las  Torres.  Le  Comte  Duc  avoit  eu 
un  fils  naturel  en  1610.  de  Marguerite  Spinola  .  que  François 
Valazar  époma  lorsqu'elle  étoit  enceinte.  Ce  Valaz.tr  adopta  le 
fils  qui  naquit  &  le  regarda  comme  lien  pendant  y  t.  ans,  au 
bout  desqueLs  le  Comte  Duc  ne  fe  voiant  point  d'héritiers  miles, 
le  fit  légitimer  &  créer  Marquis  de  Mayzcna.  11  mourut  cepen- 
dant en  1  fxo.  de  forte  qu'à  la  mort  du  Comte  Duc ,  le  Duc  de 
Medina  de  las  Torres  qui  avoit  et»;  déclare  fon  gendre,  hérita  le 
Duché  de  faint  Lueur  do  Haramcda,  &  Don  Louis  de  Haro  fon 
neveu ,  le  Comte  d'0livarc7.  l  e  Rot  s'empara  du  beau  jardin 
qu'il  avoit  fait  faire  dans  le  voilin  ge  de  Madrid  &  le  fit  telle- 
ment aggrandir,  qu'il  y  dépenfa  plulieurs  millions.  On  l'appel- 
le aujourd'hui  Bttat  retira.  *  Pallavicino,  tptrt Jitllt,  Bcrtarel- 
lus.  Malvc7.7i  M.  bifttirt  dti  Finira.  Vallbr. 

GUZMAN .  CFerdinand  Nunncz  de)  connu  dans  le  XVI. 
fiècle,  Tous  le  nom  de  FerdimnÀm  Nmnim,  PltuiMm ,  parce 
qu'il  étoit  de  Valladolid.  en  latin  Pentium,  étoit  fils  d'un  autre 
Ftrdtnsnd  de  Guzman,  intendant  des  finances  du  Roi  d'Efpagne. 
Il  apprit  les  premiers  principes  des  langues  fous  Elio  Antonio  de 
Lcbnva,  il  alla  enfuite  à  Boulogne  en  ltalic>  pour  fe  perfection- 
ner, il  y  étudia  fous  Philippe  tkroaldi  -,  &  étant  de  retour  dans 
ion  pays,  il  les  enfeigna  avec  applaudiliement  dans  l'Univeriite 
d'Alcala,  ou  le  Cardinal  de  Ximenez l'avoit  attiré,  11  y  enfeigna 
aulli  la  Rhétorique,  &  expliqua  IT.iltoire  naturelle  de  Pline.  Fer- 
dinand Nunes  de  Guzman  eut  de  célèbres  écoliers,  entr'autres 
Léon  de  Caftro,  Jérôme  Zurita,  Chriftophlc  de  Horofco  Médecin, 
François  de  Mendoza,  Cardinul,  tous  célèbres  par  leur  érudition. 
Le  Cardinal  deXimencz  l'cmplo\a  pour  l'édition  des  Bibles  qu'il 
fit  faire  à  Altjt*,  &  lui  fit  mettre  en  latin  la  traduction  grecque 
des  Septante.  Nous  avons  aulli  de  Pincianus  des  notes,  furies 
ouvres  de  Sénéquc  le  Philofophc;  des  obfervations  fur  Pompo- 
nius  Mcla  &  fur  l'hiftoire  naturelle  de  Pline,  Gltfit  fitrt  Ut  tirm 
dt  Jman  Mcnj  ;  Kefrmti  y  Prtverién  (tefitdet,  frt.  Ce  fçavant 
homme  légua  fa  bibUotheoue  à  l'Univeriite  de  Salamanquc,  or- 
donna  qu'on  mit  ces  paroles  fur  fon  tombeau  :  Mjximmm  vit* 
ttnum,  Mari.  Ilmnurutl'an  1^2.  ou  ic>).àgé  de  plus  de  80.  ans. 
•  Jufte-Lipfe,  ElttH.  t.  î.t.  8-  Pr*f.  in  Sent.  Alvarez  de  Croiriez, 
in  fit.  Ctrd.  Ximen.  Andréas  Schottus,  ht  Mat.  tut.  Pamf.  Met. 
é-  iiitiatb.  Ftifi.  Le  Mire  ,  de  firift.  fitui.  XVI.  Nicolas  An- 
tonio, biiilatb.firift.  H#.  frt. 

GUZ.MAN  1  (Louis)  Jéfuite  Caftillan,  fut  Rêveur  en  divers 
Collèges  de  fa  Société,  puis  Provincial  de  la  Province  de  Scvillc, 
&  de  celle  de  Toiè'V  11  mourur  l'an  160^.  le  io  de  Janvier  à 
Madrid.  On  a  de  lui  une  hilloirc  cfpagnole,  divillc  en  quatorze 
livres,  qui  traite  de  ce  que  les  J.fuites  ont  fait  dans  les  Indes,  & 
des  fuccés  de  leurs  millions  dans  le  Japon.  *  Ribadcneira,  Car. 
firift.  Setter. 

GUZMAN  .  (Diego  de)  Cardinal  ,  Archevêque  de  Scville, 
étoit  forti  de  la  noble  maifon  de  Guzman  en  Efpagne.  Il  fut  Au- 
mônier des  Rois  Philippe  III.  ci  Philippe  IV.  Prélidcnt  du  Con- 
feil  de  la  croifade,  fit  exerça  diverfes  autres  charges  confidérablct. 
Enfuite  il  fut  nommé  Patriarche  des  Indes,  Archevêque  de  Tyr, 
Cardinal  en  i6»o.  par  le  Pape  Urbain  VIII.  puis  Archevêque  de 
Seville  l'an  1 6 {o.  &  mourut  le  11.  Janvict  1611.  Ce  Prélat  a 
compote  en  efpagnol  la  vie  de  Marguerite  d'Autriche ,  Reine 
d'Efpau.ne.   '  Nicolas  Antonio,  HUitth.  Hty.  Ciaconius,  On- 

GTOUNTLKA,  ceft  une  partie  dn  Royaume  d'Alger  en 
Elle  comprend  les  Royaumes  de  Bugie  ci  de  Conltan- 
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line.   *  Maty  ,  JiHu*. 

GYAC,  f  Pierre  Seigneur  de)  Chancelier  de  France  en  117V 
aptes  l'avoir  été  du  Duc  de  Bcm,  (é  démit  de  la  charge  de  Chan- 
celier de  France  en  1188-  &  fut  fort  conlidéré  du  Duc  de  Bout- 


en  Auvergne,  ayant  eu  de  Mtrnerlti de  Cam pendu,  veu- 
ve de  GmiBunme  de  Narbonne,  Itmit  de  Gyac,  qAj  fuit  ;  Jnimt, 
mariée  a  Armml,  Seigneur  de  Langheac  ;  6t  r^/W/nrdcGyac 
mariée  1.  en  1187-  kj*p*t  de  Toumon,  Seigneur  de  Meh'un, 
Beaucaftel,  &c  a.  en  iî98.  *  Poiticrsfseigncur de famt 

Valier. 

II.  Umh  de  Gyac,  Seigneur  de  Challeaugav,  fut  Echanfon  de 
France  depuis  l'an  it86.  jufqu'en  1)87.  &  Chambellan  du  Duc 
de  Bourgogne.  Il  demeura  prifonmer  au  voyage  que  le  Roi  fit 
au  pays  de  Julien  &  de  Gueldres  en  1)88.  fit  un  voyage  en 
Pruile,  avec  1  apément  du  Roi,  puis  fut  en  Hongrie  en  1  j 96.  où 
il  mourut  du  vivant  de  fon  perc.  II  epoufa  en  1t76._7r.nuw  de 
Pefchin,  Dame  de  Brion,  fille  d' Imitait ,  Seigneur  de  Pcfchin, 
&c  &  de  HUtubt  le  Bouteiller,  dont  il  eut  Pitrrt,  Seigneur  die 
Gyac,  qui  fuit  ;  Jtmnt>  mariée  à  Unit  des  Barres,  &  étti^urritt 
de  Gyac,  alliée  en  1404.  à  Pbitiitrt  de  S.  Palais. 

III.  Pierrt,  Seigneur  de  Gyac,  de  Chaltcaugay ,  etc.  premier 
Chambellan  &  favori  du  Roi  Charles  VII.  abufant  de  la  bonté  de 
ce  Prince,  difpofa  à  l'on  profit  des  finances  qu'il  adminilfra  pen- 
dant les  plus  grandes  néccflitcz  de  l'Etat.  Le  Connétable  Anus 
de  Bretagne,  Comte  de  Richemont,  &  George*,  Seigneur  de  la 
Trcinoille,  ne  pouvant  fournir  fon  infolencc,  le  firent  arrêter  à 
lflbudun  en  Bcrri  en  Janvier  14*6.  pendant  la  nuit,  À  à  .'  ml  ,ù 
du  Roi,  lui  firent  attacher  une  pierre  au  col,  &  jetter  dans  la  ri- 
vière a  Dun-le-Roi,  après  lui  avoir  fait  faire  Ion  procès  fur  les  cri- 
mes dont  ils  l'accufoicnL  II  époufa  1.  Jetnne  de  Naillac,  Da- 
me de  Challeaubrun  ,  fille  de  GuilUmim,  Seigneur  de  Naillac. 
&c  &  de  Jttnm  Turpin.  L'hiftoire  dit  qu'il  avoua  l'avoir  cm- 
poifnnnec  pour  epoufer  CMberèm  de  l'Isle- Bouchard ,  veuve  de 
Hngnei  de  Chalon ,  Comte  de  Tonnerre.  11  n'eut  point  d'en- 
fan,  de  fa  feconile  femme;  ét  {ailla  de  la  première  t^.;,  aul 
luit;  Se.  Umtfi  de  Gyac,  mance  a  jMqua  de  la  QuciJIc,  Sci. 
gneur  de  Lon. 

IV.  Uuh,  Seigneur  de  Gyac,  Chaftcaugay,  Sec  pourfuivir  cri- 
minellement en  144$.  le  Seigneur  de  la  Tremoille,  &  depuis  Ca- 
therine de  l'IslcBouchard  fa  veuve  ,  touchant  l'homicide  com- 
mis en  la  perfonne  de  l'on  père,  &  pour  la  rdrituiion  des  biens  qui 
lui  avoient  été  pris.  Il  vivoit  encore  en  1 471.  &  avoit  époufe  Mipt 
à.:  la  Roche- Tornoelle  ;  mais  on  ne  fçût  pas  s'il  laillfi  oallcrire 
*  i'eyes  l'hiftoire  de  Jean  Chartier,  &  celle  de  la  Puccl/c  d'Orlé- 
ans. Jean  Boucher,  Ann,  d'AanttuKi.  Mezcray,  btji.  dt  FrAttft. 
Le  P.  Anlclme,  Sic 

GYFHORN  1  petite  ville  avec  un  beau  Château,  eft  dans  le 
Duché  de  Lunebourg  en  balle  Saxe ,  au  confluent  de  1  lia  dans 
l'Aller,  à  neuf  lieues  de  ZeU,  du  cote  du  Levant  Je  de  U  ollen- 
butel,  vers  le  Nord.    *  Maty,  diithn. 

GYGE'S .  Roi  de  Lydie ,  avoit  été  Gardc-du-corps  du  Roi 
Candaulc,  qui  en  fit  fon  favori.  Le  Roi  eperduement  amoureux 
de  la  Reine  fa  femme ,  &  la  croyant  la  plus  belle  perfonne  de 
fon  (exe,  la  voulut  faire  voir  toute  nue  a  Gygé*.  En  effet  l'ayant 
fait  cacher  dans  la  chambre  de  la  Reine ,  il  fe  donna  cette  bi 
zarre  fatisfaction  ;  mais  comme  parmi  les  Lydiens ,  c'étoit  une 
chufe  honteufe  a  un  homme  même  d'être  regardé  nud,  la  Reine 
en  connut  un  fi  grand  dépit,  qu'elle  obligea  Gigés  de  tuer  le  Roi. 
Il  lui  obéit,  ci  après  l'avoir  époufée ,  il  monta  fur  le  trône  l'an 
du  monde  1117.  &  718,  ans  avant  J.  C.  Son  règne  fut  de  18. 
ans.  y»ytx  LYDIE. 

(f  '  On  dit  que  ce  Lydien  fe  défit  de  fon  Maitre  par  le  moyen 
d'un  anneau  ,  qui  le  rendoit  invifiblc ,  lorfqu'il  en  tournoit  la 
pierre  en  dedans  par  devers  lui  ;  car  il  voyoît  tout  fans  être  vù  de 
perfonne   Vtytz  là-delUis  l'hiftoire  plus  détaillée  dar,s  Ciccron 
mm  trtifiimt  livre  dt  fit  Offîtti. 

GYLIPPE,  (Ç> tire*") 1  Capitaine  Laccdcmom'cn, fut  envoyé 
en  Siule^pour  donner  du  fecours aux Svracufains, la  1.  année  de 
la*XCI.  Olvmpiadc,  ci  410.  avant  J.  C.  11  vainquit  en  divers 
combats,  Démollhene  &  Nicias,  Généraux  des  troupes  athénien- 
nes en  cette  lslc,  &  les  lit  enfin  prifonniers,  avec  promené  de 
leur  fauver  la  vie,  ci  de  les  rcmener  en  Grèce  :  mais  lorfqu'il  fut 
arrivé  à  Syraculè ,  les  habitans  tuèrent  ces  captifs  malgré  hu. 
D  autres  diient,  que  Deinofthene  fe  tua  lui-même  avant  que  d'être 
pris.  Gylippe  accompagna  depuis  Lyfândre  à  la  prife  d'Athènes  ; 
ci  ce  Général  lui  confia  tout  l'argent,  qu'il  avoit  pris  au  pillage 
de  la  ville,  cunliltant  en  mille  talcns,  enfermez  dans  trente  facs, 
cachetez,  par  deflùs.  L'avarice  de  Gylippe  lui  fit  alors  commet- 
tre une  lâcheté.  Il  ouvrit  les  facs  par  deffous,  &  prit  un  elent 
de  chacun,  par  l'endroit  de  la  couture  qu'il  refit  adroitement 
Les  Ephorcs  ne  trouvant  pas  la  fomme,  qui  ctoit  marquée  par  la 
lettre  de  Lsfandre,  attendoient quelque ccLircilfcment,  loriqu'un 
efclavc  de  Gylippe  découvrit  le  larun.  Il  foavoit  que  fon  Alai- 
tre  avoit  caché  les  trente  talcns,  dont  on  étoit  en  peine ,  fous 
le  toit  de  la  maifon  ;  Se  ne  voulant  pas  déclarer  ouvertement  ce 
fecret,  il  dit  en  préfçnce  de  quelques-uns,  qu'il  y  avoit  bien  des 
hibous  nichez  fous  r  toit  de  la  maifon  ,  muitm  fùi  totmii» 
tttbsrt  mîtmm.  Comme  la  mon  noie  d'Athènes  ctoit  marquée 
d'un  hibou,  les  Ephores  conçurent  l'explication  de  cette  énigme, 
ci  ayant  fak  fouiller  chez  Gylippe ,  ils  retrouvèrent  l'argent  qui 
manquoit.  Cette  découverte  donna  tant  de  chagrin  à  Gylippe, 
qu'il  s'éxila  volontairement,  &  alla  pafTcr  le  refte  de  fa  vie  dans 
un  pays  étranger.  ■  Plutarque,  tn  Lrfimdr,.  Diodorc,  /.  1%. 
Jufhn ,  /.  4. 

GYMNETES ,  anciens  peuples  d'Ethiopie  ,  ainfi  appeliez, 
parce  qu'ils  alloient  nuds.  Ils  ctoient  obligez  de  coucher  la  nuit 
fur  des  arbres,  pour  éviter  la  fureur  des  bêtes  (àuvages  ;  mais  le 
jour,  cachez  dans  d'autres  albres  fur  le  bord  des  rivières,  ils  allo- 
ient arrendre  le»  botuts  Ciuvages,  les  léopards  ft  les  autres  ani- 
maux féroces,  que  la  grande  chaleur  oblie.eoit  de  venil  fe  défal- 

tertr ; 
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terer  ;  &  après  les  avoir  tuez  à  coups  de  flèches,  il»  les  , 
ient  entre  leusfamille,  &  fe  noumflbient  de  leur  chair.  Comme 
c'ctoit-là  leur  unique  reflburec,  ils  «"cxerçnient  de  très-bonne 
heure  à  tirer  de  l'arc,  &  ne  donnoient  même  à  manger  à  leurs  en- 
fant, que  lorfqu'ils  avoient  atteint  de  leurs  flèches  le  but  qui  leur 
avoit  été  marque.  *  (cnfuùtz  Diodorc  de  Sicile,  sntituil.  lit. 
4.  fier»  BALEARES. 

GYMNIQUES,  les  Jtmx  Gymnifuti,  qui  fc donnoient  en 
Grèce.    EntrcTes  combats  qui  fc  donnoient  dans  ces  jeux,  il  y 
'  le  plus  ancien  te  le  principal  de  tous  les 
idi/jut  ou  Itftkl,  qui  etok  de  pierre, 
i  rond,  d'une  affez  grande  péfiiitciir  ;  & 
qui  le  jettoient  ou  plus  haut  ou  plus  loin  remportoient  le 

r'x;  4.  U  lutst,  quand  les  deux  combattans,  le  corps  tout  mid 
tout  dégoûtant  d'huile,  fe  prenoient  l'un  l'autre,  chacun  s'eHor- 
tpnt  de  coucher  par  terre  fon  adverfaire;  \.  ttfirimt  à  coups  de 
poings,  qu'ils  couvraient  de  étoffes  lanières  de  cuir ,  garnies  de 
plomb  ou  de  fer,  qu'on  appclloit  des  ttffti.  Lucien  parle  de  ces 
jeux  dans  le  dialogue  des  exercices  du  corps. 

Ces  jeux  fe  donnoient  en  Grèce  guatre  fois  l'année  ;  fçavoir, 
à  Olyinpie  en  la  Province  d'Elide,  &  pour  cela  furent  appeliez 
les  jeux  tiymfifmtt ,  en  l'honneur  de  Jupiter  tiymritn  s  en 
1'ifthme  de  Corimhe,  appeliez  pour  cela  l/ibmitni,  dédiez  a  Nep- 
tune ;  en  la  forêt  de  Nemcc,  dits  pour  cela  Nimitm  à  Hercule  . 
&  les  Pjrtbittu.  à  Apollon  ,  pour  avoir  tué  le  ferpenr  IV lion. 
Ceux  qui  avoient  l'intendance  de  ces  jeux  ,  s'appclloicnt  Gym- 
naites,  Gymmfl*.  *  frytz  cela  plus  au  long  dans  les  mots  Gym- 
nsfinm.  Huf.  Gynmsflti  ..T  GymnsfiitM. 

GYMNOSOPHISTES ,  Philofophes  des  bides,  divife*  en 
deux  feclcs,  en  Brathmsmu  ou  Gtrmum,  ou  Strmtms.  il  y 
en  avolt  aulTi  qu'on  nommoit  HyMitni ,  qui  vivoient  dans  des 
-forets,  pour  y  contempler  plus  i  loifir  toutes  les  merveilles  de  la 
nature.  Ces  Philofophes  en  général  croyoient  la  métempfycofc, 
ou  tranfmigration  des  ames ,  faifoient  confifter  le  bonheur  de 
l'homme  à  mèprifêr  les  biens  de  la  fortune ,  &  fe  gloritioient  de 
donner  de  bons  confcils  aux  Rois  &  aux  Magiftrats,  pour  le  gou- 
vernement &  la  conduite  des  Etats.  On  dit  que  les  Hylobiens 
te  couvroient  d'écorecs  d'arbres,  &  choififfoient  les  creux  des  chê- 
nes pour  retraite  ordinaire.  Ils  alloicnt  nuds,  renonçoient  au 
vin  te  aux  femmes,  &  menoient  une  vie  très-farouche.  Les  Gct- 
tnanes  étoient  plus  humains  :  ils  profeffoient  la  Médecine ,  & 
quelques-uns  fe  mèloicnt  d'cnchantcmcns  te  de  prédictions.  Les 
Gy  mnofophiftcs  fc  brûloicnt  fouvent  eux-mêmes,  pour  éviter  l'igno- 
minie qu  ils  trouvoient  à  fe  laiffcr  accabler  par  une  maladie.  11 
faut  remarquer  qu'outre  les  Gymnofbphiltcs  des  Indes ,  il  y  en 
avoit  d'autres  en  Afrique  ,  fur  une  montagne  d'Ethiopie ,  affez 
près  du  Nil,  qui  vivoicnt  (ans  Communauté,  &  en  vrais  Solitaires. 
*  Philoftrate,  in  vil*  AftUta.  Tertullien,  *f*L  t.  »4.  Clément 
Alexandrin,  L  1.  dt,  Iif,f.  Saint  Augullin,  lit.  ic.  a»V  Civil. 
Strabon,  /.  15.  Sotion  rapporté  par  Laerce.  Apulée.  Ariitote.So- 
lin,  &c   foytz  BRAM1NES. 

GYNDES,  un  des  grands  fleuves  de  l'AfTyrie  après  l'Euph ra- 
te, qui  defeend  avec  rapidité  des  monts  Mantunes ,  coule  dans 
le  pays  des  Dardanicns,  fe  décharge  dans  le  Tygre,  &  perd  fon 
nom  dans  la  mer  Rouge.  Ce  fleuve  ayant  arrête  l'armée  deCy. 
rus,  qui  venoit  fondre  à  Babylone,  &  un  des  foldats  que  ce  Prin- 
ce chériflbit  ayant  été  noyé  au  pafîàge,  le  Roi  jura  que  puisqu'il 
avoir  fait  périr  un  (i  brave  homme  de  fes  troupes,  il  ferait  bien- 
tôt en  forte,  que  ce  fleuve  pourrait  à  peine  atteindre  aux  genoux 
e  femme.  11  déclara  donc  la  guerre  au  «cuve ,  &  après  y 
•  fait  faire  quarante-hx  '  ' 
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droits ,  d'autres  difcnt  trois  cens  foixante,  3  y  fit  pafler  toute 
fon  armée  prefque  à  pied  lec.  D'autres  Hiftoriens  difent  que  le 
fujet  de  cette  grande  colère  de  Cvrus  contre  ce  fleuve,  fut  parce 
qu'il  y  perdit  un  Her  couilier,  dont  ilfefervoit  dans  les  batailles. 
*  Hcrod.  /.  I.  1.  1R0.  Scnec.  /.  dm  trjuU  dt  U  ttiert,  (Se  Ti- 
bui  /.  4.  £/tg.  1.  v.  14.  dit  en  parlant  de  cet  événement.  " 
Ktfidm  Cyri  dtmtntU  Gyndt,. 

Ce  qu'il  y  a  de  fùr,  c'eft  qu'au  tems  d'Hérodote  ce  fleuve  croit 
rentre  dans  fon  lit,  qu'il  rcmpliHbit,  de  forte  qu'on  le  paffoit  for 
un  pont  de  batteaux. 

GYNECONOMES  ,  «oit  le  nom  d'une  forte  deMagtftrats 
ou  d'inl'pcCteurs  établis  à  Athènes,  qui  avoient  droit  d'examiner 
les  rcp«<.,  &  de  voir  li  le  nombre  des  convier  croit  conforme  aux 
loix  te  aux  coutumes  de  la  République.  Ces  Infpcctcurs  étoient 
au  nombre  de  vingt ,  ils  prenoient  carde  fur  tout  aux  femmes, 
&  quand  ils  les  mettoient  à  l'amende ,  ils  avoient  foin  de  l'ex- 

du  publlc' dans  un  M  ddbn<  «*■  * 

GYN  KCR  ATUMEMENS,  ancien  peuple  delaSarmatie 
européenne.  Il  habitait  autour  du  Tanaïs.  Il  devoit  n'y  avoir 
point  de  temmes  entr'eux,  comme  leur  nom  le  porte  ,  il  i  ne  fc 
marioient  avec  les  Aumônes,  qu'a  condition,  que  les  maies  fe- 
raient à  eus,  &  que  les  femelles  relieraient  aux  Amazones.  11  y 
a  au  refte  beaucoup  d'apparence,  que  ce  peuple  eft  fabuleux.  * 
Irlatv,  diitiotmttrt. 

GYPSATES ,  nom 
en  vente  dans  les  place 
l'a  crû  un  Servant,  ils  .... 

craie  i,c'ell  la  lignification  du  mot  latin  Gypfmm)  mais  parce  que 
ces  cfclaves  expofez  en  vente  avoient  les  pieds  nuds  &  couverts 
de  blanc  ou  de  craie.  Ceux  que  l'on  faifoit  venir  de  Bithynïe 
ou  de  Cappadoce ,  pour  être  vendus  à  Rome 


que  l'on  donnoit  aux  efclaves  expofez 
publiques  ;  non  pas,  parce  gue,  comme 
nt  les  (ouliers  frottez  de  blanc  ou  de 


Sdt.  7.  iiv. 


de  cette  manière,  comme  juvenal  lé  fait 
}.  vtrf  16. 

AlltTM  fn*i  nudt  trtdutit  Gdiits  uh. 

*  Pline,  /.  c.  cr  I.  \%-  <•  1?.  nous  marque  clairement  cette  cou. 
tume,  &  au  t.  18.  encore,  &  dans  Juvenal.  Sst.  t.  /.  1.  ».  >. 
Ovid.  Amtr.  I.  1.  £kg.  8.  v.  «i.  Propert  /.  4,  £ttg,  c.  *.  {|. 
Vtytz  Pignotius,  dt  Strvii.  BaWuin ,  dt  CaU».  Ncgron.  dt  C*- 

GYRON  ,  petite  rivière  de  France  dans  le  haut  Languedoc 

mc*s"^°?  PfrAe,  *ï*~™b**  ^ 

ne  entre  louioutc  a;  v  ernun.  Baudrand. 

t  GYTHONS  ,  Peuples  de  Germanie, 
ves  Orientaux.  Il  y  en  a  qui  les  appellent  Cuti,,,  &  d'autres 
Gulttm.  Ils  demeuroient  fur  les  bords  de  la  mer  Baltique  vers 
l'embouchure  de  la  Viftule ,  ce  qui  forme  préfèruement  la  plus 
conlidérable  partie  de  la  Prude  Royale.  U  y  a  quelques  Géogra- 
phes qui  les  placent  dans  la  Sarmatic  Européenne  ,  mais  ceux 
qui  rejettent  cette  opinion,  la  combatent,  en  difint  que  la  Viitule 
fait  la  réparation  de  la  Germanie  &  de  la  Sarmatie,  &  que  les 
Gythons  demeurant  au  deca  de  ce  fleuve ,  ne  pouvoient  point 
par  confequent  être  compns  dans  la  Sarmatie.  Leur  principale 
demeure  etoit  Gyiutium.  Enfuitc  on  la  nomma  Gtdtxmm  d'où 

f.\pm ^       n  ir    riirrni\ri,i>4  1   —   J  . 


s'eiî  formé,  par  corruption ,  le  nom  de  iUnts.uk  qu'elle  Dorte 


prefentement. 
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Fit  plutôt  une  afpiration  qu'une  lettre.  Les  La- 
tins  l'ont  ernpruntéc  de  IH  des  Grecs,  qui 
dsn<  le  commencement  n'etoit  aufli  qu'une  af- 
piratiun;  &  Aulu-Ccllc  cil  furpris  ,  de  ce  qu'on 
l'ajuu'oit  a  plulieurs  mots,  fans  raifon  &  fans 
*tst»io*  neccilité.  Aujourd'hui  on  joint  l'H  à  toute  for- 
te île  voyelles  ot  de  tonionnes,  quoique  dans  les  premiers  tems, 
fuivant  le  témoignage  de  Ciccron  dans  fon  livre  de  l'Orateur  ; 
elle  fe  mit  feulement  devant  les  vovellex ,  &  jamais  devant  les 
confonnes;  mais  l'ufage  étoit  déjà  changé  des  fc  tems  de  Cîce- 
ron ,  &  I  on  tomba  depuis  dans  cet  autre  excès,  en  mettant  cet- 
te  lettre  dans  des  fyllabes,  où  il  n'elf  pas  befoin  d'afpiration, 
comme  tbtrtn*  ;  Prtthtmi.  Auffi  Citulfc  fe  mocque  ingénieu- 
fement  d'un  cer  ain  Arius,  qui  prononcoit  avec  une  afpiration  des 
mou  où  il  n'y  en  avoit  point. 

Dtftrt,      btntidiM  Arim  infidim,  fr*. 

On  remarque  en  France ,  que  plufieurs  étrangers,  9t  fur  tout  les 
Flamans,  prononcent  fort  mm  ou  bsudit ,  pour  crtmm  &MaJii, 
Jbofifh  pour  Jtfifb ,  cic.  M.  de  Vaugclas  ,  dans  fes  remar- 
que!» Tur  ta  langue  françoife,  nous  a  donne  des  règles  pour  con- 
naître quand  H  clt  afpirée,  confonne  &  muette ,  comment  les 
conformes  fe  prononcent  devant  H ,  ùc.  11  laut  aufli  remarquer 
que  H  a  pris  «n  quelques  mots  la  place  de  l'F,  &  ce  dentier  celui 

• 


dtttnt,  iyt^ 
CatuUe,</^.8i 
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Htbék  dit^;  &  de  F*rdtum%  Htr. 

t.i.c.i.  Httt.  Atlit.  Ciccron,  in  tr*t 
dt  trtbtfr. 

HA 


UAAGou  HAG,  petite  ville  du  Duché  de  Bavière,  en  Alle- 
magne. Elle  eft  litucc  fur  une  colline  près  de  la  rivière 
d'Inn .  entre  Burckhaufen  te  Frcilingue ,  a  neuf  lieuês  de  l'une 
êi  de  l'autre.  Haag  eft  Capitale  d'un  Comté  ,  qui  a  eu  fes  Com- 
tes particuliers,  jufqucn  1667.  que  par  la  mort  deLadisUs  der- 
nier  de  fà  race  ,  il  fut  incorporé  au  Duché  de  Bavière.  *  jMaty 
diilltn. 

HAAGE. ,  (Jean-Barthélcmi)  fon  hiftoire  eft  fi  lingulière, 
qu'elle  mérite  d  avoir  place  ici.  Il  naquit  le  6.  Août  i6;<  a 
GuiTcnftad  ,  villsgc  du  pays  de  Wirtemberg ,  dans  la  contrée 
d'Heidenheim.  Lcux  à  qui  il  devoit  la  naiffance  étoient  des 
payfàns,  &  il  reçut  le  nom  de  btnbtUmi  dans  le  batime.  Après 
la  bataille  de  Nordlinguen ,  les  troupes  impériales  cntrèrei 


t  dans 


dans  les  bois,  où  elle  le  nourrit  pendant  quelque  tems  d'herbes 
&  de  racines.  Mais  fe  voyant  avec  fon  frère  ûrétc  à  mourir  de 
faim,  quelqu'un  lui  confcilla  d'expofer  ce  tendre  enfant  à  lapor- 
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te  de  l'WHtal  dUlm.  Le  Portier  l'ayant  trouvé  ,  on  le  mit  en- 
tre les  maint  d'une  des  Nourrices  de  la  maifun.  Mais  cette  fera- 
me  ne  put  le  garder  longeons  ;  parce  que  toutes  les  nuits  d'hor. 
ribles  fantômes  infdtoient  la  chambre  ou  elle  demeuroit.  Elle  le 
recommanda  donc  à  une  fille  nommtie  Btrkt  bikjud ,  qui  croit 
dans  le  même  hôpltaL  Cependant  comme  on  doutoit  s'il  avoir 
etc  baptife ,  pour  plus  de  précaution  on  le  rcbatila ,  &  on  lui 
donna  le  nom  de  Jtan.  Barbe  eut  pour  lui  lis  «en  Jreflcs  d'une 
mère.  Elle  l'eleva  &  le  fit  étudier  à  (es  dépens.  Il  s'appliqua 
avec  tant  de  fuccés  aux  feienecs,  qu'il  parvint  aux  premières 
dignitez  éccléGaftiques  de  l'on  pays.  La  femme  qui  l'eleva  ne 
feachant  pas  le  nom  de  fes  païens  ,  lui  donna  le  iurnom  de  fun~ 
dim  ,  qui  lignifie  en  allertun  trtmi.  En  16*6.  le  trere  aîné 
d  Haage  l'ayant  cherché  &  trouvé,  avec  les  preuves  que  c'étoit 
celui  ôu'il  therchoit ,  le  reconnut  pour  fon  frère.  Des  lors  il 
quitta  le  furnom  de  Fandins  ,-  mais  il  retint  celui  de  Jtam,  qui 
lui  avoit  été  donné  dans  (on  fécond  batéme.  Il  mourut  le  1 1. 
Juin  1709.  âgé  de  76.  ans,  dont  il  en  avoit  emploie  s  7.  au  mi- 
ni  (1ère.  *  Mtnuria  ibnltgtr.  Uïriembti  &cn('. rtffiA  tu:  j .  îllma, 
1709.  171a 

t  HAB ,  lac  de  Prude ,  le  plus  renommé  de  tons  ceint  qu'on 
y  voie ,  le  vulgaire  le  nomme  la  tanotltt  mer.  11  dt  long  de 
quinte  lieues  Ac  large  de  douze ,  entre  les  villes  de  Mont  royal 
&  de  Dantzick.  Il  n'y  a  qiàinc  petite  Is.e  qui  le  fepare  de  la 
L'isle  eft  nommée  M/ring.    11  dt  lort  prés  de  la  ville 


l'Elbing  &  fait  fon  port  par  le  moien  d'une  rivière  du  même 
10m  qui  s'y  va  rendre.   Ce  lac  borde  les  villes  de  Toikcm,  de 


mer. 
d' 

nom  qui  s'y 

Graumberg,  &  de  Fishaufe  ,  &  après  avoir  recA  la  Vittule,  la 
Pregolc  &  d'autres  moindres  rivières ,  il  fc  décharge  dans  la  mer 
près  du  Château  de  Hodtere.  Il  y  a  dans  la  Prufle  Ducale  un 
autre  lac  nommé  fiai,  avec  le  furnom  de  Car».  11  dt  un  peu 
plus  grand  &  reçoit  la  rivière  de  Mtmtn.  Entre  ces  deux 
Hait  on  trouve  une  Presqu'islc  nommée  Jïtrinç  de  Curtn,  pour 
la  diltinguer  de  Nering  de  l'autre  Mai.  11  y  a  encore  quelque* 
villes  &  Châteaux.  *  Davity  Ptltgnt.  Th.  Corneille,  diO. 
lltçr. 

HABACUC  fir*  ABACUC. 

t  HABAR ,  ville  d'Afrique  dans  la  Province  de  Fez  propre- 
Elle  a  été  bâtie  a  deux  lieues  de  Fez  fur  la  pente  d'une  montagne 
fort  haute,  d'où  l'on  découvre  tout  le  Pais  d'alentour ,  6c  dort  fit 
fondation  à  un  Morabitc  qui  étoit  premier  Alfaqui  de  la  grande 
Mofquée.  Elle  fut  détruite  dans  la  guerre  de  bayd ,  &  il  n'en 
relie  aujourd'hui  que  les  murailles  &  les  temples.  Son  circuit  dt 
fort  petit ,  fit  les  terres  en  font  données  à  terme  tous  les  ans,  par 
l'Allaqui  de  la  grande  Moquée  à  qui  elles  aparàenncnt  *  Mar- 
mol  defiriPt.  dm  R*y**m<  d*  rot,  tant,  a.  /.  4.  t,  14.  Th.  Cor- 
neille Dili-l/sgr. 

t  HABAR,  ville  andenne  de  Perle.  Elle  eft  de  grande  éten- 
due, mail  fort  ruinée ,  &  plufieurs  Arméniens  y  habitent.  La 
plaine  oui  y  conduit  depuis  Zanean,  eft  allia  fertile,  &  on  y  dé- 
couvre beaucoup  de  villages.  H  y  croit  de  bon  vin,  &  elle  eft 
bordée  des  deux  cotés  au  Levant  (k  au  Couchant  d'une  chaîne  de 
hautes  montagnes.  La  plus  grande  largeur  de  cette  plaine  n'dt 
que  de  trois  hcuès.  'Tavcrnier  vt/ap  dt  Ptr/è,  tum.1.  C.6.  Th. 
Corndllc  DiB.gétgr. 
H  ABAT  1  Province  du  Royaume  de  Fez,  vers  la  côte  occi- 
"  ,  &  le  détroit  de  Gibraltar,  entre  les  montagnes  d'Errif, 


la  rivière  d'Erguile,  &  l'Océan,  eft  fituée  dan»  une  grande  plaine^ 
qui  abonde  en  bleds  &  en  troupeaux,  &  qui  dt  arrofise  de  plu- 
sieurs rivières.  C'eft  ce  qu'on  nommoit  la  Mamritanit  nngitant, 
où  il  y  avoit  un  grand  nombre  de  villes  bâties  par  les  Romains 
&  par  les  Goths.  Les  principales  villes  font,  Ezagcn,  Beni-Tcu- 
di, Egezire,  Arzjle,  Tanger,  Alcaçar-Ceguct ,  Ccuta,  &  Tetuan. 
Marmol,  dt  PA/riamt,  /.  4. 

HABDALA,  forte  de  cérémonie  que  font  les  Juifs  pour  finir 
le  jour  du  Sabbat,  &  qui  confilte  en  ce  que  chacun  étant  de  re- 
tour de  la  prière,  ce  qui  le  fait  lorfquelanuitdt  venue,  &  qu'on 
a  pu  découvrir  quelques  étoiles,  on  allume  un  flambeau  ou  une 
lampe.  Alors  le  Maine  du  logis  prend  du  vin  &  des  épiceries 
de  bonne  odeur,  il  les  bénit,  les  lent  pour  commencer  U  fcmai- 
nc  avec  plaifir,  &  foubaite  que  tout  réulliflc  heureufement  dans 
la  (cmainc  où  l'on  entre.  Enfuite  il  bénit  la  clarté  du  feu,  dont 
on  ne  s'dt  point  encore  fervi,  &  fange  a  commencer  à  travailler. 
Toute  cette  cérémonie  s'appelle  Maida/a,  qui  veut  due,  di/lim- 
Sun  ;  pour  donner  des  marques  que  le  jour  du  Sabbat  dt  fini, 
&  qu'il  dt  alors  Icparé  de  celui  du  travail  qui  commence.  Les 
Juifs  en  fe  faluant  oe  foir-là,  ne  difent  pas  hn  fiir  ;  mais,  Ditm 
vota  dtnnt  mat  hmre  fimaint.    *  OtOim.  dtt  mrtt. 

HABDAXCK ,  fumom  de  1a  famille  des  SiarbJti,  Seigneurs 
Polonais.  L'Empereur  Henri  V.  ayant  fait  la  paix  avec  fioleslas 
Roi  de  Pologne,  montra  aux  Ambaffadeurs  de  ce  Roi,  une  grande 
quantité  d'or  &  d'argent,  &  leur  dit  ces  paroles  :  P**itd  dt  mai 
faire  la  gpuns  aux  Ptitmtls.  Skarbic,  un  des  AmbalTadeurs, 
voulant  railler  l'Empereur,  tira  fon  anneau,  le  jetta  fur  le  mon. 
ceau  d'or,  &  dit  agréablement  :  Ptrmtiitz  fttt  j*  jtlgnt  ttt  tr 
au  vttrt.  L'Empereur  ne  fit  point  paroitre  que  cette  fierté  l'offcn- 
o  t,  8c  lui  répondit  d'un  air  galant,  bai  daaii,  c'dta-dire,/«  vcmj 
rtmatit.  D'où  l'on  prit  occafion  de  donner  ce  non  de  Hai- 
dtatk  au\  Seigneurs  de  la  maifon  de  Skarbic.  *  iiucholtzer, 
lad.  tbrm, 

tHABERKORN ,  (pierre)  iffij  d'une  famille  noble  de  Fran- 
conie,  naquit  à  Hunbach  le  9.  May  1604.  H  16ao.il  allai 
Dm  ,  &  à  Vive  de  a»,  aas,  il  pafEi  a  l'Univeriité  de  Mirpurg. 
Enfuite  il  vifita  celles  de  Saxe  &  de  Strasbourg.  A  Ion  retour  en 
i6}2.  il  tua  fait  Profeileur  enPhyliquc,  &  quelque  tettu  après  il 


tioe  en  per- 
&  a  produit 
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prit  le  degré  de  Docteur  en  Théologie.  L'année  fldv  nte  il  fut 
Miniltre  de  b  Cour  &  10.  ans  après  on  lui  offrit  l'Inlpcclion  du 
Dioccle  de  (  iclfen ,  où  il  fut  auili  nomme  Pfo&aTcur  en  Thcolo- 
gie,  après  q-e  l'Univeriité  y  eut  été  établie.  11  a  aflilU  a  divers 
colloque»  te.  us  pour  tks  affaires  de  Religion  &  mourut  en  Avril 
1676.  Voici  les  Utres  de  fes  ouvrages  :  /  iaditaii,  Ij,ibiraaa£. 
'«"»""-  ,;'h"t,mm  «•*""  ;  >jM*lm.  diftrl.  rbit. 

kgiKjr.  f  Aati-i'aitnanm.  Ktlaih  ailtr.  ittioauh  Khtintdlàni  i 
htftm  bijulathmam  Anti-H  MëtniwiUaruim.  *  Viiuc  W- 
jbww.  thtti.  f.  1895.  VtS.  AUtm. 

,  HABtKT ,  famille.   La  famille  de  Hattrt, 
tonnes  de  mérite,  a  eu  des  alliances  très  ' 
plulieurs  grandi  hommes  dans  la  robe. 

HABtKT,  François)  natif  d'LToudun  en  Berri,  fous  le  régne 
de  Henri  11.  dans  le  XVI.  ftéde,  ren^iit  fon  nom  edebre  par 
piulieurs  lortes  d  ouvrages  en  profe  &.  en  vers,  qu'il  donna  au  pu- 
bue,  La  Croix  du  Maine,  &  du  Verdier-Vaupnvas  font  mention 
de  lui  dans  leurs  bibliothèques.  H  dt  lurnumme  dans  les  ouvra- 
ges U  banni  dt  Lt<(p. 

HABtKT,  (.Pierre)  Seigneur  des  Ternes,  Confdllcr ci Séwé- 
taire  du  ho.  Henn  li  étoit  frère  de  franttu,  &  compola  comme 
lu.  divers  ouvrages.  Ses  enfans  lurent  haat  Habert,  qui  a  auili 
centi  t*  sajant  Habert,  Dame  du  Jardin,  dont  nous  allons 
parier.   •  La  croix  du  Maine,  iiblhit.  frai/, 

u  ^\BîrRT'  ^u,fanne)  D™*  du  Jardin,  fille  dePierrt,  Ha- 
7^      a  ,1f  Mc"«>™ll«,  époufa  Cbarlt,  du  Jardin, 

Oftaet  du  K01  Henn  1U.  &  l'ayant  pertnTa  l'âge  de  a4-  ans,  elle 


rj'J^l  lie&*no> 1  ^P1'*"»'»  PWlofophii  &  la  Théologie, 
&  s  attacha  a  la  leèture  des  livres  feavans,  fuï  tout  de  la  Bible  & 
des  laintt  Pères:  ce  qui  ne  I empêcha  pas  de  scmplover  à  des 
Œuvres  de  piett,  &  de  hure  de  tTé^beauxregiemenspoi.'r  lavifite 
do  hàr..taux,  ôc  pour  e  fervice  des  maladcsT  E  lc  o.mpofa  une 
explicauon  du  (yrabole  de  fawt  Athanalè;  un  traite  derorailon; 
des  lacrcraens  ;  un  catechifine  ;  &  divers  autres  ouvrages  pieux! 
dont  es  manulcnts  ont  etc  entre  les  mains  à'ifiat  Habert,  fcvé- 

l  « tll  ^  K£F"*-Ja  ^!«M«»«i  te  perfonnes  de 
b  FSi^  i.q  "i  rcrndmwt  tré»-fcuvent  viCte.  L'amour  do 
la  lohtude  l  engagea  de  fc  reorer  dans  le  Monailére  de  Nôtre- 
Dame  de  Grâce,  a  la  \  ule-l'Evéque,  près  de  Paris,  où  elle 
près  de  vingt-ans,  &  ou  elle  mourut  fan  1611  ■  La  Ci 
4  'yC'  *'*/'"*-  t***!*!/*-  Hilarion  de  Coltê,  dti 


reçu 


HABERT.  (Germain)  Abbc  de  Cerizy  &  de  la  Roche  ,  fut 
;u  al  Académie  françoife  en  1619.  &  a  compofé  divers  ouvra- 
gesi  comme  la  vie  du  Cardinal  de  Bertille,  les  yeux  de  Philis 
changez  en  altrcs,  &  diverfes  podies.  Il  mourut  en  i«c«.  âgé 


de  cinquante  ans  ou 
1718. 


environ.    «  Bibliothèque  du  HUbtUi  da 


HABERT,  (Philippe)  frère  do  précédent,  de  l'Académie 
trançoiie,  témoigna  des  Ion  cnlance,  beaucoup  de  génie  rour  les 
lettre*,  &  après  avoir  achevé  fes  études,  il  fc  trouva  engagé  à 
fuivre  fc  parti  do ;  armes.  Le  dernier  emploi,  dans  lequd  .1  mou. 
rut,  fut  celui  de  Commilture  de  l'artillerie.  Il  fctroiiva  aux  plut 
remarquables  occahons  de  ce  tems-là  .  à  la  bataille  d'Avein  au 
pallage  de  Bray,  aux  lièges  de  la  Moihe ,  de  Nancy  &  de  Lan- 
drecy.  L'an  1657.  quelques  troupes  de  l'armée  francoifc.  avant 
eu  ordre  d'allieger  le  Château  d'Lmeri  ,  entre  Mons  &  Vjcn- 
dennes ,  la  mèche  d'un  foldat  tomba  dans  un  tonneau  de  pou- 
dre, &  fit  tàuter  une  muraille,  tous  les  ruines  de  laqudle  Ha. 
bert  demeura  accable  à  l'âge  de  ;a.  ans.  Il  etoit  de  moyenne 
taille ,  froid  &  ieneux  dans  la  converfation  ,  &  cependant  ca- 
pable  d'une  li  grande  paillon  .qu'il  faillit  a  mourir  damt>ur 
pour  une  de  fes  maitrdfcs.  Le  Temple  de  la  mort  qui  dt  le 
kul  ouvrage  imprimé  qu'on  ait  de  lui ,  dt  une  tres-bëlle  piè- 
ce ,  ot  pallera  Lins  doute  plus  loin  dans  la  poftérité ,  que  les) 
gros  recudls  de  la  plupart  de  nos  Poètes.  Elle  ne  fc  tbutient 
pourtant  pas  jufau'a  la  fin.  Elle  fut  compofée  fur  la  mort  de  U 
tille  du  Maréchal  d  Efbat ,  première  femme  de  M.  de  la  Meille. 
raye.  •  Recueil  des  plus  belles  Poelic»,  &c  Pdillôn,  bifttiri  d* 
fAiod/mii  franjtifi. 

HABERT,  (Ifaac)  reçu  Docteur  de  la  Faculté  de  Théolo- 
gie de  Paris  en  1616.  depuis  Chanoine  &  Théologal  de  Parie, 
en  104t.  Evcque  de  Vabres  ,  fut  un  des  plus  célèbres  Théolo- 
giens de  fon  tems  ,  &  joignit  à  la  connoiflànce  des  dogmes  uno 
profonde  érudition ,  &  un  grand  amour  pour  la  véritcT  On  a 
de  lui  plulicurs  traitez  en  latin ,  comme  un  de  la  grâce ,  fui. 
vaut  les  Pères  Grecs ,  un  autre  dt  ttnfnfr  kitrartbia  cf  **** 
narebia  ;  dt  caibtdri  fin  primant  finili  Pttri,  fre.  11  fut  un 
des  partifans  de  la  grâce  efficace  ;  mais  d'une  manière  bien  dif- 
férente que  Janfcnius,  dont  VAaçnflim  lui  déplue  tellement 
qu'il  l'attaqua  d'abord  par  trois  fermons  qu'il  fit  à  la  fin  de 
164a,  &  au  commencement  de  164t.  M.  Arnaud  dans  l'apolo. 
gie  de  Janfcnius  qu'il  publia  l'année  fui  vante  ,  rcpoulTa  vive- 
ment,  les  attaques  du  Théologal ,  qui  lui  répondit  par  un  traité 
intitulé  d//enft  de  ta  fti ,  à  la  tète  duquel  parut  l'approbation 
du  P.  Nicolai ,  célèbre  Docteur  dans  l'Ordre  de  faint  Domini- 
que, line  féconde  apologie  de  Janfcnius  ,  publiée  en  164;  par 
M.  Arnaud ,  ne  fut  pas  capable  de  détourner  le  nouvel  Evéque 
de  Vabres  de  fes  aunes  occupations.  11  avoit  publié  en  164). 
une  traduction  latine  du  cérémonial  de  l'Egiifc  grecque  ,  avec 
de  longues  notes  qui  en  font  une  cfpèce  de  commentaire,  &  qui 
le  font  regarder  comme  un  des  Théologiens  ,  qui  a  le  mieux 
connu  les  vrai  prindpes  de  la  Liturgie  &  des  cet  «mûmes  etdé- 
Itmtiy.  Ggg 
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fiaftiques.  M.  Habert  mourut  le  n.  Janvier  166%.  *  Sainte-Mar- 
the, G*B.  CJbrift.  &<■ 

HABERT.  (Henri-Louis)  Seigneur  de  Montmort  Confciller 
du  Roi  en  Ces  Confeils,  &  Maître  des  requêtes  de  Ion  hôtel ,  de 
l'Académie  francoife,  mort  Doyen  de»  Maîtres  des  requêtes,  le 
•  1.  Février  1670.  s'eft  acquis  une  grande  réputation,  par  fon  in- 
tégrité &  par  l'amour  qu'il  avoit  pour  les  lettres,  fit  pour  les  Sça- 
vans.  On  tenoit  chés  lui  une  efpece  d'Académie  de  Phvlique. 
11  avoit  époufé  MtritHmrUttt  de  Buadc  de  Frontenac,  dont  il 
eut  trois  fils  &  deux  hlles  ;  1.  Htnri-lMià,  Habert  de  Montmort, 
Seigneur  du  Mefhil,  Maître  des  requîtes,  mort  (ans  enfans  cl  Anne 
Morin,  foeur  de  la  Maréchale  d 'titrées  ;  ».  Uni  Habert  de  Mont- 
mortVtvéquc  de  Perpignan,  mort  à  l'âge  de  <o.  ans,  1  an  169s. 
\.  Jttn-tUnii  Habert  de  Montmort,  Comte  du  Mcfnil,  Mai- 
tre  des  requêtes,  Conreiller  d'honneur  au  Parlement  de  Provence, 
&  Intendant  des  galères  de  France,  au  département  de  MarlctUc, 
lequel  époufa,  le  16.  Janvier  1700.  M.  de  la  Reymc,  fille  de  Ga- 
briel Nicolas  de  la  Rcynie,  Confdller  d'Etat  ordinaire  ;  4.  Anm- 
Unifi  Habert,  époufe  de  NittUt  Jchannot,  Seigneur  de  Barrillat, 
Lieutenant  général  des  années  du  Roi,  Gouverneur  de  Rocrov, 
&  Chevalier  de  faint  Louis ,  morte  en  Janvier  1680. 
Aldf.dU»im  Habert,  veuve  de  Bernard  del  Ricu,  Maître  d'hotel 
ordinaire  du  Roi ,  mort  le  i<.  Avril  171?. 
HABISSINIE-  rv**  ABISS1NTE. 
HABOR.  Fleuve;  vtyttt  CHABUR. 
HABR  AN  »  petite  ville  de  l'Arabie  Heur  eu! e,  fi  tuée  dans  une 
vallée,  dont  les  habitans  l'ont  des  peuples  mêlez  de  plufieurs  en- 
droits de  l'Arabie.  Elle  cft  à  trois  journées  de  Sanaa,  flk  à  4S. 
mules  de  Saada,  vers  l'Occident, 

HABSBOURG:  nom  de  deux  anciens  Châteaux  enSuiflc; 
l'un  cft  dans  le  bas  Ergow  au  Canton  de  Berne  ;  &  l'autre ,  qui 
ctoit  environ  quatre  mille  pas  au-deflus  de  Luceme ,  fur  le  lac 
de  ce  nom,  hit  ruiné  par  les  Lucernois  l'an  itt*.  Le  premier 
de  ces  Châteaux,  dont  il  ne  refte  que  quelques  tours,  cft  le  plus 
confklérable.  Il  eft  en  un  lieu  fort  eleve  près  de  l  Aar ,  Se  tire 
(on  nom,  comme  l'on  croit,  d'un  faucon  qui  fut  lâche  par  un 
Seigneur  du  veufinage,  &  qui  alla  le  percher  en  ce  lieu-là.  D'au, 
très  difent,  qu'ayant  été  bati  par  un  Comte  d'Altembourg ,  nom- 
mé Raboton,  il  futainfi  appelle ,  parce  que  ce  Comte  cmplova 
tout  ce  qu'il  avoit  de  biens  a  la  conitruèbon  de  ce  Château,  d'où 
la  maifnn  d'Autriche  prend  fon  origine.  Cate  ancienne  o:  illuftre 
famille  des  Comtes  de  Habsbourg  delccndoit  $  ErtbimutU,  Maire 
du  palais  fous  Clovis  IL  temdtfi,  fon  fils ,  lui  fùcceda  en  cette 
dignité,  qui  lui  fut  ôtée  avec  la  vie  par  Ebroin ,  l'an  6so.  Bii- 
,bm,  fils  de  Leudefc,  acquit  le  Duché  d'Alfàce  ;  &  &btn  ou  Htt. 
itw,  fon  fécond  fils,  fut  pére  d'AOtrit.  Celui-ci  le  fut  d'&tr. 
bard,  pére  du  Comte  Hngnts ,  qui  eut  trois  fils;  Girard ,  d'où 
l'on  tient  qu'eft  defeenduc  la  maifon  de  Lorraine  ;  Hnguei ,  oui 
eft  la  tige  de  celle  de  Dasbourg  ;  &  Gtmran,  qui  a  produit  celle 
de  Habsbourg.  Ce  Uontran  epoufà  une  foeur  de  l'Archevêque 
landati,  Comte  de  Vindonifla  en  SuùTc ,  &  mourut  l'an  946. 
après  avoir  été  dépouillé  d'une  partie  de  fes  terres ,  pour  avoir 
appuvè  la  révolte  de  Ludolphe  de  Saxe,  qui  prit  les  armes  con- 
tre fon  père.  Il  eut  pour  rucceueur  ton  hls  Cnmostam,  défit  les 
Hongrois,  prés  de  Seckingen  l'an  917.  Se  fut  père  de  Âatbtt  ou 
/■td/**,  qui  continua  la  branche  de  Habsbourg,  &  de  OunztUn 
U  '/tuât,  duquel  font  ttefeendus  les  Seigneurs  de  Zering,  deTcc& 
de  Bade,  ffitirrii  fut  père  de  ytmtr  1.  &  celui-ci-d"0r*#i»,  qui 
fut  tué  l'an  1 1 10.  laiifant  pour  les  fils  &  fucccffèurs ,  iYtrmtr  IL 
■  père  de  tVtrntr  111.  dont  le  fils  Albert,  dit  U  Kiibe,  qui  le 
«semier  fe  fit  nommer  Landgrave  d'Alfàce,  fut  père  de  tXtdt/fbt, 
qui  eut  deux  fils,  du  puiné  defquels,  nommé  KtdtUbt,  comme 
Ion  père,  font  défi  end  us  les  derniers  Comtes  de  Habsbourg,  de 
Lauftembourg,  &  de  Rvbourg.  L'aine  fut  Albert  U  Sa&t,  père  de 
jctdtlph,  milcat.  Avril  liiR.  Celui-ci  fervit  fi  fidellement  Otto- 
tare,  Roi  de  Bohême,  qu'il  fut  fait  Général  de  fa  cavalerie  en  la 

Êuerre  qu'il  eut  contre  Belus  Roi  de  Hongrie  Depuis  il  fut  élu 
mpereur  l'an  117).  \  régna  dix-huit  ans.  Il  eut  d'Arme  Marquife 
de  Huhcmberg  fur  le  Necker,  fa  femme,  Albert  &  Ktdiipbt.  Ce 
dernier  époufa  Agnèt,  fille  d'Ottttart ,  Roi  de  Bohême.  Altert 
Paine,  Duc  d'Autriche,  dont  il  avoit  été  invefii  par  l'Empereur 
fnn  père ,  fut  Seigneur  de  Carinthie ,  qu'il  eut  en  dot  •  :/.,.-. u- 
btib,  héritière  de  cette  Province,  &  en  peu  de  tems  cette  maifon 
fe  vit  «n  un  haut  point  de  grandeur.  Clxribtz  la  fuite  de  cette 
céncalogie  au  mot  AUTRICHE,  ferez  aulli  Srumpf  /.  7.  t.  11. 
■  fiùv.  D.  J.  B.  Plantin,  en  F  abrégé  de  U  Smijfi  i  &  Louis  du 
Hat  dt  tMmpnt,  dial  j. 

IAMA ,  dont  le  nom  lignifie  tbamf  de  fang.  b>.je* 
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rions  de  tributs  ,  attachées  a  leurs  perfbnnes.  *  François  Mord 
de  Luna ,  en  Fbifi.  dt  Ttrt.  I.  1.  t.  29. 

t  HACHENBERG  ,  CPanH  nlquit  en  16s».,  &  fe  pouffa 
tellement  par  les  talens  de  fon  efptit ,  qu  il  fut  crée  Uocteur  en 
Droit  a  Hcydelberg  6:  fait  ProfcfTeur  en  Hiftoire  &  en  Eloquence 
dans  la  même  Académie  En  1680.  il  fit  un  voyage  en  Angleter- 
re ;  à  fon  retour  Charles  Louis  Electeur  Palatin  le  nomma  fon 
Confciller  privé  U  mourut  en  Décembre  t«8i.  Voici  les  titres 
de  quelques-uns  de  lès  ouvrages  :  Gtraumi*  Mtdfo  ;  Oritinti 
Girmmtrum  c  Sutdtrnm  t  drverfes  diffata fions.  *  Thutcmi- 
rius ,  in  fr*f.  *d  fùubtmbtrgii  trig.  Gtrm.  DI8.  AU: m. 

HACHETTE  ,  (Jeanne)  illuftre  femme  de  Beauvais  en  Pi- 
cardie ,  fe  mit  à  la  tête  des  autres  femmes  l'an  147a.  pour  com- 
battre les  Bourguignons  qui  tenoient  cette  ville  alliégcc  ;  &  par 
une  valeur  extraordinaire  ,  le  jour  de  l'aflâut ,  elle  repoufla  les 
ennemis  à  coups  de  pierres  ,  &  avec  des  feux  artificiels  ,  du 
plomb  fondu  ,  &  de  la  refinc  fonduè.  Etant  fur  la  brèche,  elle 
arracha  le  drapeau  qu'on  y  voulut  arborer  ,  &  jetta  le  foldatqui 
le  portoit ,  au  bas  de  la  muraille.  On  honore  encore  a  préfent 
le  nom  de  cette  Amazone  dans  Beauvais  ,  &  on  la  voit  peinte  à 
l'hôtel  de  ville.  Ses  defeendans  font  jufqu'i  aujourd'hui  exempts 
de  taille  ;  &  en  mémoire  d'une  fi  beUe  action  ,  il  fe  fait  touslcs 
ans  une  procellion  dans  cette  ville  le  10.  de  Juillet  ■  où  les  fem» 
mes  vont  les  premières.  Pendant  %jc  Jeanne  Hachette  vivoit, 
elle  marchoit  ordinairement  à  la  tête  des  troupes  avec  fon  éten- 
dlrt ,  qui  depuis  fon  décès  a  été  mis  dans  l'Eglifc  des 
"  !  de  Beauvais.  *  André  Favyn ,  bijl.  " 

ta 
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ditt  ,  ville  de  l'Amérique  méridionale.  Elle  eft  dans  la  région 
de  la  terre  ferme  ,  à  l'embouchure  de  la  Hacha  dans  la  mer  du 
Nord.  Elle  eft  Capiftdc  d'un  Gouvernement ,  qui  porte  fon  nom, 
fitucc  entre  ceux  de  Sainte. Marthe  &  de  Venezuela  ,  &  conli- 
dérable  par  la  fertilité  de  fon  terroir  ,  par  le  fel  qu'on  y  fait , 
il  par  l'or  &  les  pierreries  ,  qu'on  y  trouve.  *  Mary  ,  ditlitn. 

HACHE  «  ordre  de  Chevalerie  ,  tut  infritué  vers  l'an  1149. 
en  Catalogne  ,  en  mémoire  de  la  victoire  que  remporta  Raimon 
Bcrenger  dernier  Comte  de  Barcelone  ,  fur  fes  ennemis  ,  parce 
que  les  femmes  de  Tortofc  avoient  couragcufcmcnt  défendu  cet- 
te ville  à  coups  de  haches.  Comme  elles  avoient  fait  paroirre  plus 
de  genérofite  que  les  hommes  ,  ce  Prince  ordonna  aufli  qu'a  l'a- 
venir les  femmes  precéderoient  les  hommes  dans  les  aètions  & 


HACHILA  ,  ville  &  montagne  de  b  Tribu  de  Benjamin,  oà 
David  te  tenoit  cache  , 
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XXII.  1.  19. 
HACHOR  ;  **m  ACHOR. 

HACKER,  (Jacques)  ProfcfTeur  en  Théologie  à  Fribourg 
dans  le  Brifgaw  vers  le  commencement  du  XVIL  fiêcle.  Ayant 
public  en  1609.  une  difpute  fur  la  prédeftination  ,  il  fut  réfuté 
par  un  Moine  de  Mantouè  fous  le  faux  nom  de  Dtmitl  Neidin- 
£«r.  Il  fc  détendit ,  &  voici  le  titre  de  fa  réplique ,  di^mttti»- 
nm  dt  frrtdtjhmtlitné  tutti  ftlfi  £7*  tmtntit»  tmtîtrt  Utn.  .'.>/- 
dinçtrt,  vert  tmttm  dr&trmtm  tjm  ftbrt  Pr.  Atutr.  Vriitm  Ord. 
Mintr.  Gif  rit.  in  urbt  Mjtntutnt  nuftr  tditt ,  ibidem  m 
trtdttim  diverfirum  Ord.  Frttribm  PMribm  fulitptt ,  in  fut- 
mur  tx  tntbnt  ntluit  tttmtntt ,  mtndstia ,  btrûti ,  tMiUritt, 
firdtt  firmtaà.  Amtfyfit.  AuHwt  J.  Hstktrt.  On  attribue  an 
même  Hacker  deux  volumes  fur  faint  Thomas  d'Aquin  ,  il 
mez  à  Fribourg ,  le  premier  l'an  1619.  le  fécond  l'an  i6ai.  */ 
(t  ttttUgut  éTOxftrd ,  &  Bayle ,  diBitn. 

HACKET  ou  HAGUET  (Guillaume)  Fanatique  Anglois  au 
XVI.  iiccle.  Après  avoir  été  Valet  d'un  Gentilhomme  nomme 
Uffei ,  &  avoir  vengé  (on  Maître  par  une  action  tout-à-tiut  bruta- 
le,  en  coupant  le  nez  avec  fes  dents  a  une  perfonne  qui  l'avoit 
offenfc  ,  il  époufa  enfuite  une  veuve  riche ,  &  mena  une  vie  fort 
dcréglee  :  on  dit  même  qu'il  vola  fur  les  grands  chemins  ;  mais 
enfin  il  s'érigea  en  Prophète  ,  &  prédit  auc  l'Angleterre  reffèn. 
tiroit  les  Beaux  de  la  faim ,  de  la  pelle  &  de  la  guerre ,  fi  elle 
n'etabliffbit  la  thfàpUnc  conliltoriale.  Nonobftant  le  châtiment 
du  fouet  qu'il  fbuffnt ,  il  continua  de  dogmatifer  ;  il  attira  dans 
fon  parti  deux  perfunnes ,  qui  avoient  quelque  fcavoàr ,  Edmond 
Coppingcr ,  &  Henri  Artington.  Le  premier  fut  appellé  Prophète 
de  mtjniurdt  :  &  le  fécond  du  jugement.  Ces  deux  nouveaux 
Prophètes  rirent  l'éloge  de  Hadiet ,  &  le  voulurent  faire  pafTer 
pour  un  grand  Prophète  comparable  à  Jtfin-Cbrifi.  IU  entrepri- 
rent même  le  16.  Juillet  1^91.  de  le  publier  hautement  dans  les 
rues  de  la  ville  de  Londres  :  ils  t  furent  arrêtez  ,  &  on  leur  fit 
leur  procès.  Hacket  fut  condamné  à  être  pendu  ;  Coppinger  fc 
laiffa  mourir  dans  la  prifon  ;  &  Arthington  obtint  fa  grâce.  Hac- 
ket étant  fur  l'échaftaut ,  demanda  un  miracle  à  Dieu  pour  fc  1  u- 
ftifier;  mais  il  n'en  obtint  point ,  6:  mourut  convaincu  de  fana- 
tifme  &  de  rébellion.  *  FltiTimon,  brittnmmmbit  Mtmlhtrum 
Umdcn ,  tmuU.  Ptrt.  M.  Bayle ,  diS.  trii.  a.  /dit.  170a. 


t  HACKETT,  (Jean  )  Evéque  de  Utchfield  &  de  Coventn 
naquit  a  V(  eft-MunAer  en  1C9».  où  il  fréquenta  le  Collège  juf- 
ques  à  ce  qu'il  fût  reçu  à  celui  de  la  Trinité  à  Cambrigc.  L'E- 
véque  William  .  pour  lors  Garde  des  Sceaux  ,  le  ont  dans  fa 
maifon  ,  &  enfuite  il  fut  fait  Chapelain  de  Jaques  L  &  Paiteur 
de  S.  Andrews-Holburn  &  en  1611.  Archidiacre  de  Bcdtbrd.  11 
tâcha  de  faire  rebâtir  l'Eglife ,  prefquc  ruinée  ,  de  S.  Andrews  & 
il  avoit  déjà  pour  cet  éffet  amaffe  une  collecte  de  quelques 
1000.  livres  Sterling  ;  mais  cette  Tomme  fut  dillîpce  par  la  guer- 
re qui  furvint.  Lorfquc  le  Parlement  voulut  abolir  l'Epifcopat  & 
s'en  attribuer  tous  les  revenus  ,  Hackett  fut  député  au  nom  des 
Evoques  pour  faire  les  remontrances  nécelTaires  à  la  Chambre 
baffe  ,  ce  qu'il  fit  avec  tant  de  fùccès  ,  qu'on  abandonna  alors 
cette  entreprife  ;  quoique  dans  la  fuite  on  fit  le  contraire  ,  Uni- 
que le  nombre  des  rebelles  s'augmenta.  Les  Parlementaires  fi- 
rent Hackett  prifonnier ,  A  lui  ordonnèrent  de  fc  retirer  à  la  cam. 
pagne.  Du  tems  du  rétebliftément  de  Charles  II.  on  lui  oflnt 
l'Evcché  de  Litchfield  &  de  Coventry ,  dans  lequel  il  employa 
plus  de  30000.  livres  St  de  fon  bien  pour  la  réparation  de  fa  Ca- 
thédrale. U  déplora  les  facrilèges  commis  à  l'égard  des  revenus 
des  pauvres  Cures  de  ton  Dioccfe  &  avoit  accoutumé  de  dire  : 
pu  ttmmt  Ut  <*:h*itf«ei  Kimttnt  ittitm  ftrt  bUmtbUt  dt  m 
vtuUtr  1  mi  attendri  ftrltr  J"  tut  tuée  rtftrmt  ,  fmr  nm  priweft 
et trttwHt  s  dt  même  Ut  Ktftrmt't  tv tient  tnffi  pétbi  tn  m  rtftr. 
mtnt  finvtnt  fnt  Ptr  U  mtmt  pr  'mùpt.  Quoiqu'il  fbuhaitàc  fort 
la  reunion  de  l'Eglife  Chrétienne  ,  il  dit  cependant  qu'elle  etoic 
irapotliblc  tant  que  les  Catholiques  fuùûeuiîroieot  l'infaillibilité 
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ft  la  lûpré matie  de  PEritte.  Dans  la  controveHê  fur  le»  t.  articles 

des  Remonlbaos  ,  il  le  condui lit  avec  beaucoup  de  douceur  & 
de  modération  ,  quiqu'il  fût  entièrement  dans  les  fentimens  de 
Calvin.  Au  refte  c'était  un  homme  qui  a  voit  de  beaux  talens, 
une  grande  lecture  &  oui  étoit  fort  verfë  dans  la  Théologie  & 
dans  la  Philologie.  Affable  ,  doux  ,  zélé,  intrépide,  chaiitable 
il  menoit  une  vie  des  plus  exemplaires.  Il  mourut  en  1670.  âgé  de 
78.  ans  &  légua  au  Collège  de  la  Trinité  de  Cambridge  1  »oo.  livres 
Stcrt  &  à  la  Bibliothèque  de  cette  Uwverfité,  fa  belle  Bibliothèque 
qui  fut  eftimée  yco.  Livr.  St  Voici  la  lilte  de  fes  ouvrages:  On»/  fir- 
ffu  fir  divtrfii  miiitrtt ,  en  Anglois ,  qui  font  un  gros  volu- 
me in  fil,»  i  Unit  dt  fArthatint  Witidm  ,  ut  ftrinlt  ru 
firf  in  foL  •  Plume  fifi  ,f  Dr.  tUtkttt ,  d  U  titt  à,  fi  fir. 

HAÇKLUIT,  ( Richard )  Théologien  Anglois,  quivivoiten 
partie  du  tenu  de  la  Reine  Elifabetb.  Il  defeendoit  d'une  ancien- 
&  illuftre  Famille  du  Comté  d'Hereford.    Il  étudia  dans  le 

Chanoine  de  Weft- 
_-Ti  le  portent  3  1  ctu- 

de  de  l'Hiltoire  ,  &  fur-tout  de  cette  partie  ,  qui  regarde  la  na- 
vigation. U  fit  un  recueil  des  voyages  anglois  par  mer ,  anciens, 
du  moyen  âge ,  &  modernes ,  tire  en  partie  de  lettres  particulié- 
jes,  en  partie  de  certains  petits  traitez,  qui  fe  fèroient  perdus 
fans  fes  foins.  Il  mourut  au  commencement  du  règne  de  j 
L  *  DiBim.  Ane  Un. 

S  HACSPAN ,  Ç  Théodoric  \  naquit  a  Weymar  le  g.  No*. 
1607.  On  l'envoia  d'abord  au  Collège  de  Rofsleben  &  enfuite  à 
Jène  &  a  HelmttetL  En  16]  6.  il  alla  a  l'Académie  d'AltOTtT  &  s'y 
perfectionna  aUns  les  Langues  orientales.  Apres  la  mort  de  Schwer- 
terus  il  y  fut  fait  ProtefTeur  en  Hébreu,  «  en  1654.  on  lui  don- 
na la  chaire  de  Théologie.  La  goutte  le  tourmenta  beaucoup 
dans  les  dernières  années  de  fa  vie  ;  il  mourut  le  18.  Janv.  iôsq. 
Voici  le  catalogue  de  fes  ouvrages  :  Utmtimti  fur*  {  SjStgt  di- 
fntttitnnm  Thttkgitsrum  Pbt/»i»çii*r*m  i  fidti  Scgti 
Mubsmtdn  ;  Uvubr/uitmt  Frantktntbtltnjit  i  fbtt/tgtt  Tti- 
rmtditt  i  liber  HtzxM^tn  ,-  MifitBtntM  pur*  f  Ntt*  PbiUltgi- 
**  '«  t*t*  firlplnr*  dijfititi*.  *  Nicolai  frtgrsm.  fintbr.  Spitze- 
lii  Ttmil.  btmrà.  Ficher  Jbtttr.  Witten  ,  Mimtr.  Tbiti.  du.  10. 
DiB.  Attm. 

HACON  ,  tameufe  Courtilàne  ,  qui  dans  fa  jeuncue  avok 
accoutumé  de  s'entretenir  de  (à  beauté  avec  fon  miroir  :  mais  étant 
devenue  vieille ,  &  s'y  voyant  un  tour  extrêmement  ridée  ,  elle 
en  eut  un  fi  grand  chagrin  ,  qu'elle  le  cafta ,  &  devint  foie  ûtr 
ttieure.  *  Calius  Rhodig.  lrt>.  Xni. 

HA CQyE VILLE ,  famille ,  qui  a  été  féconde  en  bons  Ma- 
giflrats.  On  croit  qu'elle  eft  originaire  du  pays  d'Artois  ,  &  qu'el- 
le s'établit  à  Paris ,  dans  1:  XIV.  liécle.  Jtnn  d'Hacqueville,  fut 
l'an  l'un  des  Dépotez  de  cette  ville,  vers  le  Roi  Louis  XL 
qui  étoit  au  PleQis  lez-Tours.  11  avoit  époufe  l'an  1416.  Mtrtt 
Viole  ;  dont  il  eut  Jttftui ,  qui  fuit  ;  Dtmji  d'Hacqucville,  Sei- 
gneur de  Vaires ,  duquel  defeendent  les  Seigneurs  dé  V aires ,  de 
Gargcs  d'Artichi  ,  &  de  Pomponne  du  furnom  d'fiacqueville. 
Jti»»«  d'fiacqueville  eut  de  ûsBtllt  Henncquin  ,  fon  époufe, 
KmuJ  d'Hacqucville  ,  Seigneur  d'Ons-en-Bray  ,  qui  lairta  d'/ww 
rcolle ,  Pitrrt  dUacqueville  ,  Cu-.teiil.:r  au  Parlement  de 
j  &  PréGdent  aux  requêtes  du  palais  ,  mort  l'an  i<6).  Ce 
dernier  eut  de  Mtrit  Burgcnf.s ,  fa  première  femme  ,  fille  du  cé- 
lèbre I*m*  Burgcnfis  ,  premier  Médecin  du  Roi ,  Amdri  d'fiac- 
queville ,  Confciller  au  Parlement  de  Paris  ,  puis  Maître  des  re- 
quêtes. Il  fut  célèbre  fous  les  règnes  de  Charles  IX.  &  de  Hen- 
ri III.  Le  Duc  de  Maienne  l'obligea  l'an  1591.  d'accepter  une 
charge  de  Prclident  au  Parlement ,  qu'il  quitta  après  la  réduction 
de  la  ville  de  Paris  fous  l'obeuTancc  du  Roi  Henri  IV.  pour  re- 
prendre, là  charge  de  Pràident  au  grand  ConfeiL  II  mourut  le  ic. 
Mai  1610.  âgé  de  7H.  ans  ,  &  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  faint 
Scverin.  11  avoit  époufé  Anne  Henncquin  ;  dont  il  eut  Jirimt, 
premier  PréGdent ,  dont  nous  parlons  plus  bas  ,  mort  fans  pofre- 
rité  d'ifibts*  Gamin  ;  Cbarltt ,  Evéque  de  Soillbns ,  mort  le  %%. 
Janvier  1621.  Amnt ,  femme  de  Jt/m  de  Bauqucmarre  ,  Maine 
des  requêtes  ;  &  M*tdtl*int ,  femme  de  fr*ncm  de  Broc  de  la 
Guette,  Confciller  au  Parlement.  ♦  Blanchard,  bijt.  dttprimèn, 
Tréf$d€$u  di  Pat  à,      dti  Méttm  da  rtqutflti. 

HAtXKJFAILLE ,  (Jérôme  d*)  Seigneur  d'Ons-en-Bray . 
premier  Prelident  au  Parlement  de  Paris,  étoit  fils  $  André,  il 
fut  Confciller  au  Parlement ,  puis  Prefident  aux  requêtes  du  pa- 
lais ,  enfuite  quatrième  PréGdent.  Enfin  le  Roi  Louis  XliL  le 
mft  a  la  tête  de  cet  auguile  Sénat,  après  la  mort  de  Nicolas  de 
Verdun  l'an  1627.  Il  mourut  à  Paris  le  4.  jour  de  Novembre 
i«i8-  On  voit  fon  tombeau  &  ion  épitaphe  dans  l'Eglife  des 
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Comté  de  Dillembourg  entré  par  mariage 
fan.  •  Audiffret,  grtgr.  ttm.  \.  Th.  Comt 


t  H  ACZAG ,  p«i«  Province  de  la  TranClvanie ,  qui  en  eft 

œ féparee  par  des  montagnes  dont  elle  eft  environnée  de  tous  cotés, 
'paiement  du  Levant  &  du  Midi.  Sa  longueur  clt  de  huit 
.  &  l'on  y  trouve  aufTi  une  ville  apelléc  Ht.iz.tr  ,  habitée 
de* Hongrois  &  des  Valaques.  *  Davity  TrtmfhémètTh.  Cor 


t  HADAMAR ,  ville  d'Allemagne  dans  l 
de  la  Province  de  ce  nom ,  en  latin  Htdtmtrium.  Elle  dt  fituce 
fur  l'Elfe  ,  a  deux  lieues  d«  Dietz  ,  aux  confins  de  l'Archevê- 
ché de  Trêves.  Jean  Louis  Prince  de  Nadàu-fiadamar ,  l'a  em- 
bellie de  plulicurs  édifices  publics.    La  Prinçinaule  de  Hadamar 
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;  la  maifon  de  Naf- 

i  HADARAS  ,  c'eft-a-dire ,  Cmmriifimi  :  nom  que  les  Arabes 
d'Afrique  donnent  par  mépris  à  ceux  de  leur  nation ,  qui  demeu- 
ren  dans  les  villes.  Ils  defeendent  de  ceux  qu'Othoman  ,  troi- 
fieme  Calife  ,  envoya  en  Afrique  l'an  6s  1  -  fous  la  conduite  du 
Général  Occuba  ;  mais  laiflànt  la  garde  des  beib'aux  à  ceux  qui 
voulurent  habiter  les  campagnes ,  ils  fe  retirèrent  dans  les  villes, 
&  s'adonnèrent  au  trafic ,  &  même  aux  f.  .crues  :  ce  qui  les  tait 
meprifer  par  les  autres  Arabes  ,  parce  qu'ils  ont  abandonné  leur 
manière  ordinaire  de  vivre ,  &  qu'ils  fe  font  alliez  avec  d'autres 
nations.  *  Marrool,  dktAfrtfm,  1. 1. 

HADASSA ,  ville  de  la  Tribu  de  Juda.  '  Jornê ,  XV.  1.7. 

HADASSA  ou  EDISSA  ,  nom  qui  fut  donné  à  Efther  Jui- 
ve ,  femme  du  Roi  Afluerus  ,  avant  qu'elle  fut  mariée,  féjtm 
ESTHER. 

t  HADDAÇA  ,  ou  CHADASSA  ,  ville  de  Juda  ,  Jofoé  XV. 
v.  17.  Eutèbe  dit  qu'elle  étoit  près  de  Ttfbn*.  St.  Jérôme  Ûfoit 
Gtfbnt ,  mais  il  remarque  que  c'ert  une  faute.  Les  Rabbins  di- 
rent que  c'étoft  une  des  plus  petites  villes  de  Juda  ,  n'aiant  que 
cinquante  maifons.  D.  Calmct  croit  que  la  véritable  leçon  d'Eu, 
lebe  eft  ftfbnt  ,  4t  non  pas  It/bn*  ni  Ctpbruu  '  D.  Calmet 

HADELIN  ,  (Saint)  Abbé  de  Celles  ,  au  Dioeêfe  de  Lié. 
ge  ,  au  VIL  fiecle  ,  étoit  Gentilhomme  d'Aquitaine  ,  quitta  fon 
pats ,  &  fe  retira  avec  pftriieurs  autres  faims  perfonnages  en  Aile* 
magne.  Il  demeura  pendant  quelque  tems  à  Mets  fous  la  difei- 
plinede  laintRemadj  ,  lequel  étant  devenu  Evéque  de  Maftnck, 
ordonna  Hadelin  Prêtre  ,  &  fe  fervit  de  lui  pendant  qu'il  fut 
Evéque  de  Mallrick.  Hadelin  le  fuivit  dans  l'Abbaye  de  btave- 
lo  ;  mais  Cunt  Remacle  l'envoya  dans  une  folitude  ,  fur  la  rivié. 
je  de  Lefch  ,  ou  il  établit  une  Communauté  ,  &  bâtit  enfuite 
le  Monaftere  de  Celles  en  Asdennes.  Il  mourut  vers  l'an  606.  « 
Notker.  Bolland.  Bultrau  ,  Bffi,  d,  tbifl.  mnsfi.  drOuidenY. 

„  HADELLANDT  ,  ou  HADELEN  ,  contrée  du  Duché  de 
Brème  en  baffe  Saxe.  Elle  s'étend  entre  le  long  marais  &  la  ri- 
vière d'Elbe  ,  depuis  la  rivière  d'Oeft ,  jufqu'a  ta  mer  d'Allema- 
gne. On  la  divilc  en  deux  parties  :  YurumtU ,  dont  Nicnhuyi 
clt  la  Capitale  ,  appartient  à  la  Suéde  -,  l'occidentale  ,  où  il  n  y 
a  rien  de  remarquable ,  dépend  du  Duché  de  Saxe-Lawembourg. 
i  h  réferve  du  Bailliage  de  Ribenbuttel ,  ou  Riczenbuttel ,  qui  eft 
le  long  de  la  cote  ,  &  qui  appartient  i  la  ville  de  Hambourg.  • 
Maty,  diffhn. 

HADEMAR.  WÇm  HADAMAR. 

HADERSI.EBEN,  ou  HADERSLEWEN ,  ville  &  port  de 
mer  en  Juuand  ,  Province  de  Dancmarck.  Elle  fut  uuvent  prife 
par  les  Suédois  ,  durant  les  guerres  du  XVIL  fiècle  contre  le 
Dancmarck  ;  mais  on  la  rendit  toujours.  Haderslebcn  eft  du  Du- 
ché de  Slefwick  ,  dans  le  Jutl 
Puffcndorf ,  biJUirt  dt  Snidt. 

t  HADGE'E  ou  Cavalcade  annuelle  qui  part  de  Damas  pour 
la  Mêquc.  Voici  quelle  fut  celle  du  39.  Avril  1696.  que  Maun- 
dt  cl  I  vit ,  &  qui  étoit ,  dit-il,  peut  être  la  première  qu'aucun  franc 
eût  vu.  Cette  Cavalcade  dont  Ojltn  Balu  de  Tripoli ,  fut  C  Emir 
ou  le  Conducteur  .  commença  par  quarante  DttUti ,  c'elt-a-dire 
des  Religieux  infenfez.  Ils  portoient  chacun  une  banderole  de 
foye-,  rouge  &  verte ,  ou  jaune  &  verte.  U  parut  enfuite  troia 
Compagnies  de  Scgmen ,  certain  ordre  de  foldats  parmi  les  Turcs. 
Après  ceux-ci  quelques  Compagnies  de  Sptbn  ,  autre  ordre  de 
foldatefque.  Ceux  la  furent  fui  vis  de  huit  Compagnies  de  Mu. 
grnUttn  à  pied  ,  c'eft  ainfi  que  les  Turcs  nomment  les  Btrbtrt- 
Jii.  Ce  font  dus  gens  d'un  al'pect  terrible.  Les  Turcs  en  difoo. 
fent  dans  les  garnifons  du  défett  d'Arabie  ,  où  on  les  relève  tous 
les  ans.  Il  y  avoit  fix  petites  pièces  de  canon  au  milieu  des  Mu. 
mtbitttt.  On  vit  après  ceux-ci ,  a  pied  ,  les  foldats  du  Château 
de  Ptmti,  armez  ridiculement  de  cottes  de  mailles,  de  gantelets, 
&  autres  armes  à  l'antique.  Ils  étoient  fui  vis  de  deux  Compa- 
gnies &zjsniffitrt% ,  &  de  leur  Aga,  tous  à  cheval  L'Aga  delà 
cour  du  Balfa  venoit  après  eux ,  portant  les  deux  queues  de  che- 
val du  BaiTa  ;  &  après  lui  fix  chevaux  de  main  parfaitement  beaux, 
&  très  richement  équipez.  11  y  avoit  fur  la  fclle  de  chaque  che- 
val de  main  une  targe  ou  bouclier  de  vermeil  doré.  Le  Mnb. 
mtl  parut  après  ces  chevaux.C'eft  un  grand  pavillon  de  foye  noire, 
que  1  on  porte  fur  le  dos  d'un  grand  chameau.  Les  rideaux  de  ce 
pavillon  couvrent  le  chameau .  &  trainent  iufques  à  terre.  Ce  pa. 
villon  eft  orné  par  en  haut  d  une  boule  d'or  ,  &  d'une  frange 
d'or  tout  autour.  Le  chameau  ,  qui  le  porte  a  aufl]  fes  orne- 
meni ,  ayant  la  tête,  le  col ,  &  les  jambes  garnis  de  grands  cha- 
pelets, de  coquilles,  de  queues  de  renard  ,  &  d'autres  chofes 
fantafques.  Tout  cela  fe  fait  i  l'honneur  de  l'Alcoran  ,  que  l'on 
place  avec  beaucoup  de  refpect  fous  ce  pavillon  ,  &  que  l'on  porte 
a  la  Mtttmt  avec  toute  cette  cérémonie.  Enfuite  on  le  ra porte  de 
même.  L'Alcoran  eft  accompagné  d'un  tapis  neuf  très  magnifique, 
que  le  grand  Seigneur  envoyé  tous  les  ans  ,  pour  couvrir  le 
tombeau  de  Mahomet.  Un  rapporte  à  ù  place  le  vieux ,  que 
l'on  eftime  un  trefor  fans  prix.  L  animal  qui  porte  cette  charge 
facrëc ,  a  le  privilège  d'être  exempt  de  porter  aucun  fardeau  à  l'a- 
venir. Ce  Mahmal ,  ou  pavillon  dt  firivi  d'une  autre  Compagnie 
dans  laquelle  le  BaiTa  fe  trouve  en  perfonne.  Après  lui  viennent 
vingt  chameaux  chargez,  qui  ferment  cette  cavalcade,  qui  fut  trois 
quarts  d'heure  i  pafler.  *  Maundrell  vtytgi  frt.  /.  ai  ]. 

HADJD .  ville  de  la  Tribu  de  Benjarnin.  »  a.  Sfdr* ,  XI.  }4. 
rt/ti  ADLDA. 
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ville  rte  l'Ecoflc  méridionale  Elle 


cft  lituce  dans  la  Lothianc  ,  à  fix  lieues  de  la  ville  d'Edimbourg 
du  côté  du  Midi.  Elle  a  voix  &  fcance  dans  le  élément  d'E- 
coffe.  '  DiSitu.  AngUn. 

t  HADIS,  Ccft  le  livre  des  dits  &  des  faits  de  Mohammed , 
recueillis  par  fcs  prémiers  foccefleurs.  Ce  mot  Hada  f'Bjjn*' 
eut  (t  aui  rit(t  pas  fi  trtnvt  ttrt ,  pour  dire  que  ce  qui  n  en  pas 
de  foy  la  parole  de  Dieu  fe  trouve  être  une  parole  divine,  ayant 
été  proférée  par  une  perfonne  envoyée  de  Dieu.  Cefl  ce  livre 
la  même  auquel  les  Turc»  donnent  le  nom  de  Sana  ,  W At/euf, 

?ui  lignifie  mat ,  ou  aBt  dt  Ma  ha  mm  J ,-  non  pas  contenu  dans 
Alcoran  ,  mais  anris  par  tradition ,  de  forte  que  fes  HaMi ,  ou 
Stria  ,  font  aux  Mahométans  comme  la  Mipta  aux  Juits  ,  un 
fécond  livre  Divin  ,  une  féconde  Loi ,  à  laquelle  il  faut  recourir 
dans  les  cas  dont  la  décilion  ne  fc  peut  trouver  dans  l'Alcoran. 
Les  PerGms  ont  deux  fortes  de  Hadn ,  l'un  dl  le  recueil  des  dits 
&  faits  de  Mahammed  lequel  a  été  lait  par  un  Babilonien,  nom- 
mé Mabamnttd  Jatab  Kaulni  ;  &  contient  Quelques  Crois  milles 
vers  ;  l'autre  dt  le  recueil  de*  dits  &  faits  des  Inuns  ,  qui  font 
Aly ,  &  les  onze  fuccefleurs  directe,  contenant  Quatre  volumes 
chacun,  de  vingt-cinq  mille  vers.  Un  D odeur  célèbre,  nomme 
Mahammed  AUudatud ,  Sttiman  AJfi&fiani ,  au  troifième  fie- 
dc  de  l'Hégire,  en  choifit  mille  de  chaque  volume  ,  &  cet  abré- 
gé eft  aujourd'hui  comme  le  fcul  en  ufage.  L'une  &  l'autre  fort» 
de  Hadis  n'eft  qu'un  amas  de  fentences  morales,  d'hiftoires,  de 
légendes  ,  &  de  fables  pieufes.  Par  exemple  ,  on  y  voit  que 
quand  Dieu  eut  achevé  de  créer  l'Univers  ,  il  apella  famé  rai- 
(onnablc  &  lui  dit,  approche-toi ,  que  je  te  voie  j  tourne  toi  de- 
vant &  derrière  ;  &  qu'après  l'avoir  bien  coruaderée,  il  lui  dit , 
je  te  trouve  tout-à-fiut  belle  ,  la  plus  bdle  pièce  de  tout  mon 
ouvrage.  Ccft  toi  feule  que  j'aurai  en  vue ,  &  à  qui  feule  je  pro- 
pofonu  des  peines  &  des  récompenfes.  Le»  Docteurs  diltinguent 
dans  les  Hadis  de  Mah.immed  ,  ce  que  l'Ange  Gabriel  lui  difoit, 
d'avec  ce  que  lui  même  a  dit  ;  appeUant  les  prémiers  Hadis  An- 
géliques ,  &  les  autres  Hadis  Prophétiques.  Les  Docteurs  don- 
nent des  règles  pour  les  démêler  les  uns  des  autres.  *  Chardin , 
xtragtt  (jrt.  tant.  \.  p.  aot. 

HADLEY  ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché  ,  frtné  dans  la 
contrée  du  Comté  de  Sutrblk  ,  qu'on  nomme  Cttftrd  ,  fur  le 
bord  oriental  de  la  rivière  de  Breton  ,  étoit  autrefois  un  lieu  im- 
portant, pour  le  négoce  des  ctofes.  Il  dépend  immédiatement 
de  Cantorbcri  ,  a  une  belle  Eglife ,  &  eft  remarquable  par  la  mort 


du  Docteur  Tailor ,  qui  en  «oit  Cure. 
HADORAM.  y*j**  ADORAM. 

HADRIEL  ,  Melohathite,  fut  celui  à  qui i  Saûl,  Roi  d'Ifrael, 
fit  époull-r  Mcrob  là  tdle,  quiavoit  été promife  à  David.  * L  Rois, 
XVjjl.  19, 

HADRIELI  .pays  de  Syrie ,  voiûn  de  la  Judée ,  dans  lequel 
étoit  la  ville  de  Damas.  *  Zacharie  IX.  i. 

t  HADRIEN  ,  (  Jean  Baptitte)  naquit  à  Florence  d'une 
famille  noble.  Il  fut  furnomme  MaritUtn  parce  qu  il  etuit  SU  de 
Marttl t'irgitt .  homme  très  {avant  Hadrien  foccedaà  fon  pè- 
re dans  la  profeflion  d'enfeigner  la  jeunelTc  ,  &  il  exerça  cette 
charge  avec  beaucoup  de  fuccès ,  pendant  trente  ans.  Il  medi- 
toit  ot  ccrivoit  avec  foin  ce  qull  devoit  dire  a  fes  Auditeurs.  Ce- 
pendant lors  que  le  garçon  qui  lui  portoit  fon  papier ,  ne  fc  trou- 
voit  pas  à  fon  auditoire ,  il  ne  fculfoit  pas  de  taire  la  leçon  ,  « 
de  btisfàire  fes  auditeurs  tout  comme  s  il  eût  eu  fon  eent.  11  fà- 
voit  parfaitement  la  langue  italienne.  U  avoit  lù  avec  aplication 
les  Auteurs  Grecs  &  Latins  ;  &il  écrivit  également  bien  en  proie 
&  en  vers.  Voici  de  quelle  manière  M.  de  Thou  parle  de  ce 
(avant  Italien.  „  Hadrien,  dit-Il,  étoit  bien  inlrruit  dans  les 
„  belles  lettres  ,  &  s'étant  fervi  des  mémoires  de  Cofme  Duc  de 
„  Tofcane ,  Prince  qui  ctoit  doué  d'un  efprit  vaite  &  d'une  pru- 
„  dence  confomraée  ,  a  écrit  ce  qui  s'cll  pafTe  en  Italie  depuis 
„  l'année  i<to.  &  a  continué  avec  beaucoup  de  diligence  «  d  e- 
„  xaflituderhiftoire  de  Guichardin.  Or  comme  dans  cet  ouvra- 
„  ge,  Hadrien  tait  paroitre  un  jugement  fjin  &  jufte,  une  extre- 
„  me  candeur,  jointe  avec  beaucoup  de  fidélité ,  j  avoue  que  fon 
„  hiltoirc  m'a  été  très  utile  pour  compofer  la  mienne,  &  que 
„  j'ai  emprunté  de  lui  beaucoup  plus  de  chofes  que  d'aucun  au- 
„  tre.  Je  m'etonne  que  les  Italiens  ne  l'éftimcnt  pas  autant  qu'ils 
„  le  doivent  tk  ne  rendent  pas  julticc  à  Ion  mérite.  11  mourut 
„  igé  de  <Sg.  ans  le  aj.  Juin  M79-  &  tut  enterre  dans  1  Egide 
„  de  St  François  de  Florence.  „  tnjtrc  fon  hiftoire  on  a  «  lui 
trois  Oraifôns  funèbres  ;  la  prémiere  de  l'Empereur  Charlcs- 
Oirint;  la  féconde  de  Cofme  Grand  Duc  de  Tofcane;  &  la  troi- 
iicme  de  Jeanne  d'Autriche  femme  de  François  de  Médias.  Dans 
les  fonnets  de  Fart bi ,  il  y  en  a  qui  s'adrellent  à  Hadncfi  avec  la 
réponfe  de  ce  dernier.  L'Hiltoire  de  J.  B.  Hadrien  fut  imprimée 
après  Ta  mort  par  les  l'oins  de  Marcel  Hadrien  fon  rils.  L'édition 
de  Florence  de  158}.  infiti*  dt  la  meilleure.  •  Teillier  ttfi 

HADRIEN  ,  Empereur.  CW«  ADRIEN. 
HADRIEN  ,  Pape,  yaytz  ADRIEN. 

HADR.IEN  »  (Corneille)  fameux  Prédicateur  Fiaman  ,  do 
XV  L  fiécle ,  étoit  de  Dordrccht  11  fe  fit  Cocdelicr,  &  fut  Gar- 
dien d'un  Couvent ,  &  Lecteur  en  Théologie  :  il  étoit  babilo  en 
latin ,  en  grec ,  &  hébreu  ;  &  il  enfeigna  publiquement  ces  trois 
langues.  11  prêcha  trente  ans  à  Bruges  ,  ou  il  mourut  à  l'âge  de 
«o.  ans  le  14.  Juillet  r«8i-  H  compofa  un  traité  des  fept  Sacre- 
£,  Atbtna  BHgita.  Valcre  André,  MO.tt.  Bc^. 
HADWIGE,  AVOYE,  fille  de  Hmri  de  Sa- 
Xe  I.  du  nom,  dit  \OiftUmr ,  ft  futur  à  Otbt»  l  Empereur ,  fut 


HAG 

mariée  Van  9î«.  a  tluguti ,  fomommé  U  Grand,  UBlant&tA^ 
U ,  Comte  de  Paris  ,  &  fut  mère  A'Huyts  Cafti ,  Roi  de  rran- 
ce  ,  i'Oibtn  &  d'£mdti ,  Ducs  de  Bourgogne  ;  de  B/atrix,  ma- 
riée à  Fr/dtrlc ,  Seigneur  de  Bar ,  qui  fut  crée  premier  Duc  de 
ÏMozellane ,  ou  de  la  haute  Lorraine ,  &  d'Smmt,  prémiere  fem- 
me de  fit  bard  I.  du  nom ,  Duc  de  Normandie.  Nous  ne  feavon» 
pas  le  tems  de  fa  mort  ;  mais  il  eft  fur  qu'elle  vivoit  encore  l'an 
oo<.  qu'elle  fc  trouva  a  Aix-la-Chapelle  avec  l'Empereur  Othon 
ton  frère  ,  &  Gerberge  ,  fille  du  même  Othon  ,  veuve  du  Roi 
Louis  d'Oiaremtr.  *  ytjrtz  les  chroniques  de  Reginon  &  oc  tlo 
doatd.  Le  P.  Anfclme ,  êStc 

HADWIDE,  HADWEIDER,  ou  ADELE  de  France,  Coro- 
telîe  d'Auxene ,  fille  de  Mtitrt ,  Roi  de  France  ,  &  de  ConjUn- 
tt  de  Provence,  là  féconde  femme,  fut  mariée  l'an  101 5.  a  Kt- 
naud  I.  Comte  de  Nevers ,  d'Auxerre  &  de  Tonnerre  ,  frère  de 
Htnri-GHt ,  Religieux  de  la  Charze  Dieu  en  Auvergne  -,  &  de 
Ktitri,  dit  tt  BmrtKigH»* ,  Seigneur  de  Craon  en  Anjou.  Cette 
Princeffe  fonda  pendant  là  viduitc ,  les  Monaftéres  de  Crifenon , 
&  de  la  Fcrté  fur  l'IlTeure  ,  &  vivoit  encore  l'an  106 1.  Le  j»"' 
de  fa  mort  eft  marqué  au  t.  de  Juin ,  dans  l'obituaire  de  rtglsle 
de  Nevers.  •  Sainte-Marthe,  bi/hir,  ^MaUgiam dt  Framt.  Du 
Bouchet ,  &c.  le  P.  Anfclme. 

HADWIGE ,  ou  AVOYE ,  fille  de  H«g*ti  Caftt,  &  feeur 
de  Rvbirt ,  Roi  de  France,  éooufà  1.  MMnitr  V.  du  nom,  Com- 
te de  Mons  en  Hainaut ,  dont  elle  eut  K*i*itr  VI.  ».  H*gmti  11L 
Comte  d'Asbourg.  •  Sainte -Marthe,  bifl.dt  Framt.  U  P.  Art- 
fclme. 

HAEMON  »  jeune  homme  de  Thèbes  ,  qui  aimoit  11  éper- 
dùment  Antigone  tille  d'Oedipe  &  de  Jocaite ,  que  cette  fille 
ayant  été  tuée  par  l'ordre  de  Ctéon  ,  il  fe  tua  for  fon  tombeau. 
*  Propert  /.a.  £/%.  8. 

HÉMONIE  ,  en  latin  HamtnU  ,  ou  Hamimamtm.  On 
donnoit  autrefois  ce  nom  à  ta  partie  feptcntrionale  de  la  Thrace  ; 
elle  s'étendoit  entre  le  mont  Hxmus  ou  Coftegnazxo  6ï  la  Marir- 
za ,  jufqu'au  Pont  Euxin.  Andrinople,  Anchialus,  &  Nicopolis 
en  ctoient  les  villes  principales.  *  Baudrand. 

HJEMUS  ,  Roi  de  Thrace  ,  oui ,  felonla  fable  époofà  Rho- 
dope ,  tille  du  ttcuve  Strymon.  L  orgueil  les  porta  à  fe  vouloir 
faire  adorer  comme  Jupiter  &  Junon  ;  fe  fatfànt  même  appeller 
comme  ces  Divinités.  Pour  les  punir  de  leur  crime ,  ils  turent 
change!  en  des  montagnes  de  leur  nom.  *  Ovide,  Mtumtrpbai. 
Ln.  yi.  Fat.  4.  yty,z,  pour  la  montage  nommée  Uamm  l'artide 
ARGENTARO. 


HjEMUS  ,  montagne  qui  fepare  la  Thdfalie  &  la 
fur  laquelle  il  y  avoit  un  Temple  de  Mats  ,  &  ainfi 
dTfojm»  ,  fils  de  Borée  &  d'Orythie.  '  Cctgr.  Antia. 

ftESTIjï.  ryn.  ESTIE'E 

t  HAFENREFFER,  (  Matthias)  naquit  en  itto.àLorcba. 

Î|ui  dt  un  village  du  Duché  de  urtemberg.  Après  avoir  fini 
es  études  a  Tubingue  ,  il  fut  fait  Paiteur  à  Einùigen  ,  enfoite 
Chapelain  de  la  Cour  &  AlTeffeur  du  Coniiftoire.  Quelque  tems 
après  ,  on  lui  donna  la  chaire  de  Théologie  &  la  charge  d'Epho* 
re  Ducal  à  Tubingue ,  &  enfin  il  fut  nommé  Chancelier  de  lllni. 
verfité.  Il  mourut  en  1619.  &  a  écrit  les  ouvrages  foivants  :  Ora- 
thim  dma  in  tutèvitaitm  Cbrifii  t  liri  TbMagUi  tempium  £- 
zttbitla  ,  fine  in  IX.  ftfirtma  Prtpbtta  taptta  ttmmtnlarim  ; 
rtvtlattr  punBtrnm  -vigilant iffimm ,  b.  t .  irattfthntt  mva  nu- 
ibad*  at  vit punSandi  raiienem  à"  Jrnfieium  in  HttrtA  ùn- 
g**  txplicatttti  s  (tmmtnlaria  in  Frtpbttai  Nabutn  Habitua 
Or  ait»  dt  praflantiâ  ultlitatt  ttudii  Prtpbtliil  ;  Utaniat 
Candtlabmm  aurtum  s  Synapjh  tutrum  Tbta/tgiftmm ,  &c 
*  Witte,  dtt.  1.  rreherus  in  Ibtatr.  oiH.  AUtm. 

HAFIZI.  ou  HAFIZAN,  ou HAFI'ZLER,  en  Turquie,  font 
ceux  qui  aprennent  tout  l'Alcoran  par  cœur  :  c'dt  pourquoi  le 
peuple  les  regarde  comme  des  perfonnes  là  crées ,  a  qui  Dieu  a 
confié  fa  loi,  &  qti'd  en  a  fait  depolition.  Hafiti  en  arabe, 
lignifie  ttnx  qui  gardtnl  amtiaut  ibtfi  ;  tenx  fui  tanfirvtnt 
aatlfut  tbtfi  dam  leur  mtmtirt.  '  Rica  Ut,  dt  C  Empire  Ottoman. 

HAGADA ,  forte  de  rélation  que  les  Juifs  récitent  le  foir  do 
la.  veille  de  leur  Pâques .  au  retour  de  la  prière,  Ils  fe  mettent 
à  table ,  fur  laquelle  il  doit  y  avoir  quelque  morceau  d'agneau 
tout  préparé  avec  des  azymes  ,  des  herbes  arriéres ,  comme  du 
célen  ,  de  la  chicorée ,  ou  des  laitues  ;  &  tenant  des  tafles  de 
vin,  ils  redtent  cette  HagaAa ,  qui  tondent  les  mifères  que  leurs 
pères  endurèrent  en  Ejjyptc  ,  &  les  merveilles  que  Dieu  rit  pour 
[os  en  délivrer.  '  Piaitnairtdn  Art,. 

HAGEN ,  dit  de  INDAG1NE.  Chtnbtz  JEAN-HAGEN. 

t  HAGENBACH  ,  (  Pierre  de  )  Chevalier ,  que  Charles  Duc 
de  Bourgogne  nomma  en  1409.  Gouverneur  des  Provinces  que 
Sigjsmond  ,  Archiduc  d'Autriche  ,  lui  avoit  hypothéquées,  favoir 
les  Comtés  de  Fereoe ,  de  Sundgau  ,  de  Briiseau  ,  d'Alface ,  U 
Forêt  noire  &  les  quatre  villes  forerières.  Ce  Gouverneur  fe  con- 
duilit  li  mal  envers  les  fojets ,  qu'il  en  fut  communément  appel- 
le le  fléau  du  pais.  Il  exerça  beaucoup  d'holtilités  contre  fes 
voiftns  &  particulièrement  contre  ta  ville  de  Baie,  en  permet- 
tant que  fes  gens  pilhuTcnt,  juiqites  devant  les  portes  de  la  vil. 
le ,  &  en  réfutant  toute  forte  de  fatisfacbon  des  dommages  foc* 
forts.  Tout  cela  fut  caofe  que  non  feulement  l'Archiduc  Sigis- 
mond  ,  dont  Hagenbach  ruinoit  le  païs  &  les  habitans ,  mais 
aufll  les  autres  Etats  voilins  renièrent  i  fe  défaire  de  ce  mau- 
vais Gouverneur.  Sigismond  fit  donc  une  alliance  dcfct-lve  avec 
lesSuilfes,  le  Palatinat,  Baden,  les  villes  de  Stnubourg  &  Bi- 
le ,  &  même  avec  Louis  XL  Roi  de  France,  afin  de  réduire  le 
Bourguignon  par  la  force  .  s'il  retufoit  de  fe  rendre  à  la  rai- 
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fon.  Là  ddTus  les  villes  de  Baie  &  de  Strasbourg  avancèrent 
à  l'Archiduc  la  fomme  que  Châties  lui  avoit  prêtée  fur  les  hy- 
pothèques ci-ddlus  mentionnées  ,  dépotèrent  l'arpent  au  change 
de  la  ville  de  Bile  ,  \  firent  lignifier  a  Charles,  par  deux  Hc- 
nuits  de  le  venir  recevoir  St  de  rendre  les  hypothèques.  Mais 
comme  le  Bourguignon  refufa  de  le  faire ,  fous  quelques  pré- 
textes fort  frivoles  ,  on  en  vint  à  des  hoftilités.  Sigismond  en. 
voUHerman  d'Eptingue ,  Gentilhomme  de  Baie,  en  Alface  ,  avec 
le  caractère  de  BailEf ,  qui  fut  reçu  avec  joie.  La  ville  d'En- 
iisheim  ferma  les  portes  a  Hagenbach ,  &  lodqu'un  jour  de  Pa- 

3ues  il  voulut  en  dcalader  Tes  murs  pendant  le  fervice  divin, 
fut  repouflc  avec  perte.  Cette  action  de  ceux  d  Enfisheim 
donna  tant  de  courage  aux  habitant  de  Brifach ,  que  ce  Gouver- 
neur avoit  fuMout  maltraites  ,  que  tout  d'un  coup  ils  prirent  les 
armes ,  châtièrent  une  partie  de  leur  gamifon  Se  firent  Hugcn- 
bach  prifonnier.  Ceci  arriva  en  1474.  l'Archiduc  alla  là  dédits 
en  perfonne  à  Brifach  &  fit  donner  la  queltion  à  Hagenbach,  qui 
confeffa  bien  des  crimes  commis  &  des  projets  ,  encore  plus 
noirs  -  qu'il  avoit  formés  pour  l'avenir.  Le  nouveau  Baillif éta- 
blit alors  un  tribunal  criminel ,  compote  de  17.  Juges  ;  les  vil- 
la de  Baie  ,  de  Strasbourg  .de  Colmar,  de  Sekitatt,  de  Ken- 
zingen  ,  de  Frybuurg ,  de  Neucnbourg ,  fur  k  Rhin  ,  de  Sol- 
leure  &  de  Berne  avoient  fourni  chacune  deux  Juges ,  Brifach 

Len  avoit  g.  &  le  Préteur  d'Enlisheim  prétidoit.  Le  Confeil 
Bile  accorda  deux  Avocats .  l'un  au  B.-:Uif  de  l'Archiduc  & 
:  à  Hagenbach.  Les  plaintes  étant  portées,  l'accufé  n'eut 
c  prétexter  les  ordres  de  fon  Maître.  Mais 
k  Juge  n'accepta  pas  ces  défaites  ,  &  le  condanna  a  perdre  la 
tète  ;  ce  qui  fut  exécuté  le  9.  May  de  nuit  &  aux  flambeaux , 
en  place  publique  ,  après  qu'un  Hérault  eut  dégradé  en  toute  les 
formes  Hagenbach  de  fa  Chevalerie.  Charles  chercha  enfuite  a  je 
vanger  de  Sigi&mond  i  taule  de  cette  exécution  ,  à  quelque  prix 
que  ce  fut ,  ceci  fut  en  même  tems  la  principale  raifon  pour 
laquelle  le  Duc  de  Bourgogne  fit  la  guerre  aux  Suides  peu  de 
tems  après.  Etienne  de  Hagenbach ,  frère  du  décapité,  fut  un 
des  Colonels  parmi  les  Bourgu.gnoru.  '  Birck  Ot/lrtitb.  £brt*p. 
t.  t.  Stumpf.  ItbvMiizn.Ùn».  I.  8.  UrlliT.  BsfiUjbrtm.  D.ct 
AUtm.  de  Bitt. 

HAGGITH ,  femme  de  David  .  &  mère  d'Adonias.  ■  IL 
Rois.  |.  4. 

IIAGIAR,  ville  de  l'Arabie  de  Petra,  avec  un  beau  Château. 
Elle  cil  fituce  dans  les  montagnes  ,  &  dans  des  défera  de  lable, 
où  il  n'y  a  qu'un  puits ,  appelle  Thomud.  Elle  ett  fur  le  che- 
min de  Damas  à  Medinc ,  a  40.  lieues  de  la  dernière  vers  le 
Nord  ,  H  a  50.  a  l'EÂ  de  Madian  ,  fur  la  mer  Rouge.  On  croit 
que  c'eft  la  Par»  des  Anciens.  *  Nubicnlis ,  />*e.  1 10.  1 10. 
Il  y  a  deux  autres  villes  de  ce  nom  dans  l'Arabie  iicurcufc,  mais 
elles  font  peu  confiderabtes. 

JIAGIAZ ,  Province  de  l'Arabie  Heuraife.  Elle  ett  bornée 
Occident  par  la  mer  Rouge  ,  au  Nord  par  l'Arabie  Pétrcc, 
i  l'Elt  par  le  Jamema,  &  au  Sud  par  le  Tehama.  Medinc  &  la 
Mecque  font  toutes  deux  dans  cette  Province. 

f  HAGIOGRAPHES-  On  donne  ce  nom  a  certains  livre» 

,  c'dt-à-dire,  itriti. 
dont  fàint  Jérôme 
l'ufage  des  Syna- 
gogues, qui  divifent  depuis  long-terns'les  livres  de  l'Ecriture  en 
trois  parties  ;  fcavoir  ,  en  la  loi  de  Moifc ,  en  Prophètes ,  &  en 
hagiographes.  Ils  fubdivifènt  les  Prophètes  en  premiers ,  qui 
font  Jofuc ,  les  Juges ,  &  les  Bois  i  &  en  polterieurs ,  qui  corn- 
prennent  ceux  que  nous  appelions  Prophètes.   Les  hagiographies 
font  les  pfeaumes ,  les  proverbes ,  Job ,  Efdraa,  Nehcmie ,  les  pa- 
ralipomcnes  ,  le  cantique  des  cantiques  ,  rEcdeliatte  &  Elther. 
U  elt  bon  de  remarquer  que  les  Juifs  mettent  le  Prophète  Da- 
niel ,  &  les  Lamentations  de  Jcrémie  au  nombre  des  livres  ha- 
giographes ,  &  non  pas  parmi  les  Prophètes  :  ce  oui  a  fait  que 
Theodorct  a  repris  fortement  les  Juifs  ,  de  ce  qu'Us  ne  mettent 
point  Daniel  entre  les  Prophètes.    Mais  il  femble  que  ce  ne  foit 
qu'une  qudtion  de  nom  ;  pullqu'ilsreconnoiilènt  les  livres  qu'ils 
nomment  hagiographes  ,  aufli-bicn  inlpircz  de  Dieu,  que  ceux 
qu'Us  appellent  Prophètes  ;  &  qu'ils  mettent  les  hagiographes 
dans  le  canon  de  l'Ecriture  ,  de  même  que  ceux  du  premier  & 
du  fécond  ordre,   St  Jérôme  dans  fa  préface  fur  Judith ,  dit  que 
ce  livre  dl  mis  par  les  Hébreux  au  rang  des  Hagiographes  ,  dont 
l'autorité  ne  peut  fervir  a  prouver  les  choies  contdtces.   Il  dit 
la  même  chofe  du  livre  de  Tobie.   Quelquefois  on  a  aulfi  don- 
né le  nom  d'hagiographes  aux  livres  compofez  par  de  Oints  per- 
iunnages  ;  mais  ce  n'eft  pas-là  fon  véritable  lèns.   Ce  mot  vient 
de         Ssimf ,  &  >$a'4*"  ****  *  S"  Jcrome-  Thcodoret.  Ri- 
chard Simon  ,  hift.  trlt.  du  Vitmx  Itfismtnt.  D.  Calmée  UiB. 
HAGNO-         AGNO  ,  nourrice  de  Jupiter. 
«I  HAGUENAW  ,  ville  d'Allemagne  ,  Capitale  de  la  bafle 
A) lace  en  Latin  Atttns.    Elle  dt  lituee  entre  les  rivières  de 
Motcr  &de  Som.  a  deux  lieues  du  Rhin,  à  Quatre  de  Strasbourg 
fit  de  Savcrne  ,  &  à  neuf  de  Landau.   Ce  n  croit  anciennement 
qu'une  grande  bruyère ,  où  des  Gentilshommes  du  pays  qui  ai- 
moient  la  châtie  firent  bâtir  quelques  maifons  en  11  i<j.  Apres 
que  ce  lieu  fe  fut  aggrandi,  on  l'entoura  d'une  haye ,  d  ou  il  lut 
nommé  Haguenaw,  qui  veut  dire  haye  de  bruyères.  L .Empe- 
reur Frédéric  II.  en  trouva  le  fejour  fi  agréable  ,  ou  après  y 
avoir  fait  conftruire  un  magnifique  palais ,  il  la  fit  fermer  de 
murailles  l'an  1164-  A  la  mit  au  rang  des  villes  Impériales.  On 
h  choifit  enfuite  pour  être  la  Capitale  de  la  Préfecture  Proyin 
"aie  ,  ou  de  Haguenau,  que  ce  même  Empereur  avo.t- 
,  isjo.  C< 
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établie 

1  lui  avoit  etc  'donne  à  cau&  qu'el- 


le comprenoit  dix  villes  Impériales  fi  tuées  dam  k  même  payt 
que  Haguenau  en  étoit  la  Capitale  ,  &  le  lieu  où  refidoient 
les  Préfets.   Les  Empereurs  à  qui  la  propriété  en  appartenoil 
l'incorporèrent  à  l'Empire,  &  gouvernèrent  eux  mêmes  cette 
Préfecture  iufqu'en  l'an  iji°-  que  l'Empereur  Louis  de  Bavière 
y  ctahlit  Othon  Duc  d'Autriche  pour  Préfet.    En  1171.  l'Em- 
pereur Charles  IV.  l'accorda  à  Albert  &  à  Lénpold  Ducs  d'Au- 
triche ;  &  l'an  140g.  elle  fut  donnée  par  l'Empereur  Robert  i 
Louis  (on  fils  aine  .  pour  en  jouit  durant  fa  vie  ,  moyennant  U 
reconnoiflance  de  a.  mille  florins  du  Rhin  tous  les  ans.  Ses 
ddeendans  en  jouirent  iufqu'en  HsS.  &  pendant  ce  tems  là, 
les  Electeurs  Palatins  s  en  approprièrent  tous  les  lieux  qu'ils 
trouvèrent  a  leur  bienfeance.   L'Empereur  Ferdinand  L  retira 
cette  même  Préfecture  des  mains  d'Othon-Hcnry  ,  &  la  donna  en 
engagement  en  is6).  aux  Archiducs  d'Autriche  pour  la  mer 
fomme,  afin  de  les  rendre  plus  puifTants.  Cependant  quoi  qu'e 
fût  hypothéquée  ,  le  Prince  qui  la  portëdoit  n'en  étoit  reconi 
Préfet  qu'après  qu'il  en  avoit  receu  les  provifions  de  l'Empereur, 
qui  fcul  recevoir  la  taille,  donnoit  Pinveftiture  aux  ValTàux  ,  St 
nnfoii  publier  les  ordonnances  tant  pour  ce  qui  regardoit  les 
affaires  civiles  tt  politiques,  que  pour  la  difciplinc  de  l'Eglife. 
La  Jufbce  même  ne  s'y  rendait  qu'en  fon  nom,  &  lorfque  l'Empire 
étoit  vacant .  le  Préfet  demeurait  fans  fonction  jufqu'a-ce  que  l'Em- 
pereur fut  élû  ,  &  qu'en  cette  qualité  il  l'eut  confirme  dans  fa 
charge.    La  maifon  d'Autriche  a  cédé  cette  Préfecture  à  la  Fran- 
ce par  k  traité  de  Wdtphalk  ,  &  l'Empereur  &  l'Empire  lui 
ont  cède  en  même  tems  tous  les  droits  de  fouveraincté  &  de 
fuprème  Domaine  qu'ils  avoient ,  de  forte  que  par  cette  cdlion, 
confirmée  par  le  traité  de  Nimégue  ,  la  Préfecture  de  Haguenasr 
avec  les  dix  villes  a  été  réunie  à  la  couronne  .  &  reconnoit  le 
Roy  de  France  pour  fon  fouverain  Seigneur ,  de  la  même  ma- 
nière que  l'Empereur  l'étoit  avant  lui.   La  vtlk  de  Haguenair 
elt  le  liège  du  grand  Bailli  d'Alface.  Les  Impériaux  ralliegèrent 
en  167*.  &  depuis  ce  tems  .les  fortifications  en  ont  été  démo- 
lies.  On  y  gatdoit  autrefois  la  couronne  ,  le  feeptre ,  la  pom- 
me d'or  &  P epée  de  Charles  Magne  avec  les  autres  ornetnens 
Impériaux.  *  Audiffret  Giafrtfh.  Tom.  s. 

Les  dix  villes  que  la  Préfecture  d'Haguenaw  comprend ,  font 
Landau,  Weidembourg,  Haguenaw,  Rosheim,  Ober-Henhcim, 
Kaiferfperg  ,  Durkheim,  Colmar,  Schclcltat,  &  Munfter-in-Gré- 
goriental.  Les  Impériaux  s'etant  empares  de  la  ville  d'Hague- 
naw en  1704.  les  François  l'attaquèrent  en  1706.  &  les  alliegés, 
après  une  vigoureufe  detfenfc  ,  furent  contraints  de  (e  rendre 
prifonniers  de  guerre.  Ils  fortirent  le  it.  de  May  au  nombre  de 
deux  mille  cinq  cens  hommes,  parmi  lefquels  il  y  avoit  un  Offi- 
cier général.  On  trouva  dans  la  place  foixante  pièces  de  canon, 
prcfque  toute  de  batterie  ,  cinq  cens  milliers  de  poudre ,  dos 
boulets  ,  du  plomb ,  &  de  toutes  fortes  de  munitions  i  propor- 
tion ;  quinze  milk  tacs  de  farine  ,  &  autant  de  bled  &  d'avoi- 
ne. *  Mémoire  du  tems.  *Th.  Corneille  DiQ.^fr. 

9  HAGUENBOT  ou  H  AN  BOT  CORNARIUS ,  Médecin 
Allemand ,  étoit  de  Zwiehtuv  capitale  du  Voigtland.  Quoique 
d'une  complexion  foible ,  il  s'attacha  avec  beaucoup  d'aplicatioa 
à  l'étude  des  belles  lettres ,  &  il  y  fit  de  fi  grands  progrès  qu'à 
Page  de  vingt  ans  il  enfeigna  la  Grammaire ,  &  il  expliqua  à  fes 
écoliers  les  Poètes  (t  les  Orateurs  Grecs  &  Latins.    A  l'âge  de 
vingt  un  ans,  il  reçût  les  degrés  de  Maure  ès  Arts  .  te  deux  ans 
après  ceux  de  Licencié  en  Médecine.   Il  blarooit  fa  plùpart  des 
remèdes  que  l'on  trouve  chez  les  Apotictires  ,  &  il  exerçait  la 
Médecine  fort  heurculcment.   A  Zwickaw  il  guérit  plus  dednq 
cens  foldats  de  la  gamifon.   Comme  il  remarqua  que  la  plu- 
part des  l'rof  cf leurs  en  Médcdne  n'ctucignoknt  dans  leurs  éco- 
les qu'Avicennc  ,  Rafis,  &  les  autres  Mcdcdni  Arabes  ,  que  les 
Grecs  leur  etoient  inconnus  ,  &  qu'il  n'y  en  avoit  ni  exemplai- 
re ni  veruon  en  Allemagne ,  il  refolut  de  traduire  leurs  écrits  en 
Latin  ,  &  les  aïant  cherchez  inutilement  en  Flandres  .  en  An- 
gleterre ,  &  en  France ,  il  les  trouva  enfin  à  Bile  où  ils  avoient 
été  apportés  d'Italie.   Ravi  d'y  avoit  trouvé  ce  threfor  ,  il  y  de- 
meura une  année  ;  &  étant  retourné  en  Allemagne  ,  il  emploia 
quinze  années  à  traduire  en  latin  les  Oeuvres  d'Hyppocratc  qu'il 
ckdia  aux  Seigneurs  d'Augsbourg  ,  qui  à  leur  tour  lui  firent  un 
prêtent  de  cent  écus  d'or.   U  traduilit  aufli  en  latin  Aetices, 
Jhgineta  •  &  une  bonne  partie  des  oeuvres  de  Galien.  Cepen- 
dant fes  études  ne  l'empêchèrent  point  de  s'attacher  à  la  Mé- 
decine qu'il  exerçai  Northaufen ,  i  Francfort  fur  le  Mdn,  à 
Zwickaw  ,  à  Marpourg  &  enfin  à  Jène  où  il  mourut  d'apople- 
xie le  16.  Mars  ttfg.  igéde  c8-  ans.    Le  Précepteur  d'Hagen- 
bot  aiant  cru  que  ce  nom  qui  lignifie  en  Allemand  k  fruit  de 
l'églantier  ,  defignoit  le  fruit  du  Cornouiller,  en  latin  Ctrmim,  k 
nomma  Ctr$urlm  ;  &  lors  que  ce  Savant  eut  reconnu  l'erreur 
de  fon  Maitre  il  retint  cependant  ce  nom  fous  lequel  il  étoit 
plus  connu  que  par  celui  dé  fa  Famille.  Léonard  Fucàfius  repro- 
cha à  Cornarcque  fes  traductions  étaient  imparfaites,  parce  qu'il 
n'entendoit  pasadès  bien  ni  le  grec  ni  le  latin.    Le  Traducteur 
piqué  écrivit  contre  fon  Critique  un  livre  intitule  ymlftcula  tx- 
ttritl*  ,  Faifant  allulion  au  nom  de  fmthjim  qui  en  Allemand 
fignifie  un  renard.  Fuchfius  repondit  par  un  livre  qui  avait  pour 
titre  Cirturim  fartai.    Cornare  rifoofta  encore  par  un  écrit  in- 
titule :  NHrum  M  BrskyU  frt  vulpetuU  txîtrias*  tfirvjnd*. 
Oporin  les  obligea  à  mettre  fin  à  leurs  cometbitiuns.  Hagenbot 
a  encore  taille  les  écrits  l'uivans.    Tbtt/tgUm  vit»  vimfer*  V- 
mwrji  rti  Mtdit*  EfiptfbtM  ,  fin  trmmtttthntm.  Mtàiti* 
MM  ,  iivt  Mtdicum  Itirmr»  1.  Ornthnii  11.  Ailtrdm ,  H-<  :  a- 
trtsti  ,  tittrtm ,  dt  rtSm  Mtditint  ftmdin  tunfUatndm.    Ut  ff 
fit  (iirts  U.  Dt  ttnvrvitrum  vtitrnm  Grétttum  y  o"  htt  Itmff 
rt  Gtrmtunrum  rtnhm  ,  mtriim  ,  st  firtmrurm.    Item  d* 
frsjisntM  ,  &  dt  PUit»*  st  XtitefbtKSit  diffinfiimt  U~ 
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ittmm  Dt  ntrln/im  ntimttitî  rtuft*adà  Diffrrttt'ttntm  ,  finir* 
»*,m  fintil  Plultnbus.  OrMium  lit.  in  Utnfrdmm  Fmbfium, 
fiptr  ïxptii*liintvtinm  Apbrtnitri  &  Apbrc/itri.  Etttg*  XI.  *d 
fltSrmii  OPtr*.  Vit*  Dittm  tx  PbiUflr*!».  fil*  Symfii  ex  Smid*. 
Jr*duitimtm  Utin*m  PUltnil  m  Xttupbtmtli  Symptptrnm. 
Ctnflxatin*  Ctfirl  infiriplirum  librtritm  XX.  dt  A&ritnltKrl. 
Adtmantii  Sapbifl*  Pt^/itgncmiitn.  Ptrlhtnii  à*  *m*lirin 
*ftBimibm.  Btfilii  m*rni  tmnmm  Oftrnm.  Crtgtrii  N*zt- 
inztni  EpiftcUrum.  Epiflsdnii  Epijhpi  (  tnft*nli*  Ctpri  P*n*- 
rit  e»rZ  »aVi*U  btrtfti.  Antbt>*fidti.  liteBi  dt  Mtnfiril 
s*  Pmdtrikm ,  Sec.  Cbryfifitmi  de  Saitrdatii.  guertmdtm  £- 
pirr*mm*IHm  Gr*t»rnm.  Dhfiirid*  dt  nul  tri*  Mtdii*  iiirt- 
mm  V.  &  *nl"  dt  btfiin  vtntnum  tj*euUnlitm ,  tlttrtm  dt 
Ittbtllbm  Mtdit*mmtu.  Syntfii  Cyrtnti  Pnltm*tdti  Epijitpi 
trnninm  Oftrum.  C*rmtn  prtptmptttin  *d  Fr*ntifimm  *  Stt- 
li m  iH  Lrotni*m  *btttnitm  C*tetbtfin.  Or*iitntm  in  Uudtm 
frrtgrhulitnn.  MtatUi  AuSltrii  *nli^ni  tfui  dt  v*riâ  mtdi- 
ttmmtm  plcrtfimt  tttli  inttgrit*ti  fit  rtftituit.  Mttri  Ptf- 
m*  dt  PUntu,  &  initrti tnjnfiUm  AnBtri,  itidtm  dt  P/*ntà, 
&c  &  Mtrbitdid*  upldikm  *t  Ctmmn  t*rmin*  *mtnd*yit. 
A-  *SmUti*nt,  Mdjcii.  !  De  Thou ,  bifi.  /  » ,  Gefner .  HUhtb. 
Mekhior  Adam,  in  Fit.  Mtdit.  Gtrm.  Tciffier/^»  &*.  M- 
/dilitm. 

HA  GUET,  (Guillaume)  Cbtrtbtz  HACKET. 

HAI ,  AJATH ,  AIOTH ,  ou  AIN ,  ville  de  la  Tribu  de  Ben- 
iamin,  dont  les  habitans  foutinrent  avec  beaucoup  de  rdolutton 
]«  attaques  des  Ifradites ,  les  rcpouffèicnt  vaillamment ,  défirent 
quelques  troupes  de  Jofué  ,  &  tuèrent  trente-fix  des  plus  braves 
&  des  plus  diltinguei  des  Ifradites  ;  Dieu  k  permettant  ainfi, 
pour  venger  k  vol  fit  le  facrilège  qu'Hacan  avoit  commis  a  la 
prife  &  au  Tac  de  Jéricho.  Après  que  Jofué  eut  purifie  ion  ar- 
mée ,  par  la  mort  de  cet  Impie ,  il  la  fit  marcher  contre  cette 
grande  ville  ,  &  pour  la  furprendre  ,  il  mit  la  nuit  des  gens  en 
embufeade  auprès  de  fes  murailles,  pour  engager  au  point  du 
tour  fes  habitans  à  une  efearmouche.  Comme  1»  victoire  ,  que 
les  ennemis  avoient  remportée  le  jour  précèdent ,  les  rcndoit  té- 
méraires, ils  ne  balancèrent  pointa  en  venir  aux  majns.  Les 
Jiradites  firent  mine  de  s'enfuir;  ceux  de  Hai  partirent  fur  leurs 
pas  ,  &  les  pourfuivirent ,  s'imaginant  déjà  avoir  tmit  gagne  ; 
mais  comme  ils  étoiestt  difperfei  ,  on  donna  k  lignai  à  ceux  qui 
«oient  en  embufeade,  qui  entrèrent  incontinent  dans  la  ville  , 
où  ils  ne  trouvèrent  pas  beaucoup  de  réfiftance  ;  parce  que  tous 
ceux  qui  «oient  capables  de  Te  défendre  &  de  comeattre  ,  etoient 
fottis  pour  pourfuivre  les  troupes  de  Jofue ,  qui  fembloient  fuir. 
Par  ce  moyen  les  lfraélitesfc  rendirent  facilement  les  maures  de 
Hai;  ils  y  firent  un  horribk  carnage,  ne  pardonnant  a  pas  un 
de  ceux  qui  tombèrent  entre  leurs  mains.  Le  butin  qu  on  j  fit 
fut  très-confiderable.  On  y  fit  quantité  d"erdaves  de  1  un  &  de 
l'autre  fexe,  fit  l'on  en  emmena  quantité  de  bétail,  &  beaucoup 
d'argent  monnoyé.  Pour  ceux  qui  avoient  fait  une  fortie  fur 
les  troupes  du  quartier  de  Jofué  .  qui  feignirent  de  prendre  a 
fuite  ,  if  n'en  cchapa  pas  un.  Le  Roi  même  ,  qui  étott  a  la 
tète  de  fes  troupes,  &  qui  s'étoit  très-bien  défendu ,  voyant  qu  U 
ne  reftoit  plus  aucun  des  Cens,  perdit  courage  &  fe  tUU  pren- 
dre.  11  fut  préfente  à  Jofué ,  qui  le  fit  mourir ,  «  ht  mettre  le  reu 

à  fa  viUc.  •  Jofué,  y  m. 

t  HAI  EBNJOCDA^.l'h'lorophc  Arabe,  nuis  pofonnage 
imagine i ,  dont  l'mfto^rc  a  été  écrite  en  Arabe  pat  7**f*r  Ebn  ft- 
pbtit  fie  qui  eft  fort  cftimée  par  les  Orientaux.  Ce  Roman  onen- 
tal  repréfente  un  homme,  qui ,  par  les  feules  lumières  de  la  rai. 
fon  &  pat  un  grand  nombre  d'expériences,  fans  autre  lecours 
humdn,  sdf  fi  fort  pouffé  ,  que  non  feulement  il  a  acquis  une 
connoidance  exacte  des  feiences  naturelles  ,  de  Ailronnmre  ,  de 
la  Phvfique.  dcrAnatomie&c  mais  aufli  de  la  McQphyfique 
Si  de  h i  Religion  naturclk.  Ebn  Jocdan,  fils  d'ime  Prmceffe 
des  Indes  fut  mis  dans  un  défert  dans  fon  enfance  ;  une  chè- 
vre à  qui  un  oifeau  de  proie  avoit  enlevé  ton  chevreau  ,  - 


Ermite,  nommé  Af*l ,  arriva  dans  liste,  lia  connoiffance avec 
lui .  lui  enfeigna  Ci  langue,  lui  expliqua  la  Religion  de  Mario- 
med  ,  &  l'inftruilit  des  cérémonies  extérieures.    Ebn  Jocdan  fe 


les  hommes  n'auroient  pas  befoin  de  tous  ces  freins ,  h  à  ton 


t  par  des  raifonnemens.  Afal  eut  beau 
-  a  le  fatisfairefur  c«  article  ,  il  ne  réuffit  point.  Enfin 
ils  réfolurent  tous  deux  d  aller  trouver  une  foaac  d  hommes ,  ou 
Ebn  Jocdan  feroit  un  eflay  de  fa  Méthode.  Ils  amverçnt  d  a- 
bord  à  la  Cour  d'un  Prince  voifm ,  chez  qui  Ebn  Jocdan  fut 
reçu  fit  écouté  avec  beaucoup  d'admiration  :  mais  lorfim'il  com- 
mença à  vouloir  porter  les  hommes  par  des  raifons  philofophi. 
ques  à  connoitre  &  à  faire  leur  devoir,  il  comprit  avec  bien  de 
là  douleur  ,  que  la  pluspart  des  hommes  étoient  trop  ftupides 
pour  comprendre  la  nature  fpiriuiélle  de  Dieu  ,  k  renoncement 
de  foi  même  &  le  mépris  du  monde  Sec.  Delà  il  conclut  enco- 
re, qu'il  n'y  avoit  rien  de  plus  raifonnabk  &  de  plus  neccffaire 
au  bien  temporel  fit  éternel  de  l'homme ,  que  la  Loi  de  Mah* 
med ,  qui  ne  permet  aucun  examen  exaft  des  dogmes ,  comme 
étant  au  deffus  de  la  portée  du  plus  grand  nombre  des  hom- 
mes; qui  exige  une  foi  aveugle  ,  fie  qui  preferit  des  cérémo- 
nies &  un  culte  qui  tombent  fous  les  (ens ,  fit  que  chacun  peut 
obferver.  Ctt  ingénieux  Roman  Arabe  a  été  public  par  fon  Au- 
teur dans  le  XH.  fiècle.  Plufieurs  Auteurs  Arabes  ont  enfuite 
écrit  des  commentaires  pour  l'expliquer.  Enfin  on  en  a  vit  de» 
traductions  Latines ,  Hébraïques  ,  Angloifes ,  Hollandoues  &c 
*  Biblioth.  îfc/wrj.  Ttm.  j.DicL  Atttnt.  dt  BiU. 

HA  IACAN  ,  ou  H1ACAN  l  le  Royaume  d" }  c*eft  une  Pro- 
Titvce  île  l'Empire  du  Mogol ,  en  Afie.  Elk  eft  deca  la  nviere 
de  l'Inde  ,  entre  ks  Provinces  de  Candahar  ,  d'Attock ,  de  Mul- 
tan,  de  Bucknr,  &  de  Sitzillan  ,  en  Perfe.  Chattan  en  eft  le 
lieu  principal.  On  voit  dans  cette  Province  les  Balloches  ou  BuU 
loques  ,  qui  font  des  peuples  errans.  "Maty  ,  diQian. 

HAICriTES ,  fc<»e  de  la  ReUgion  des  Turcs.   Ceux  qui> 
fuivent,  croient  que  Jtfii-C.brifi  a  pris 
tant  éternel ,  il  seft  incarné  comme  k 
Ils  ont  auffi  inféré 


un  CMieau  oc  pmic  a»«i»   ,  _ 

cet  enfant  &  k  nourrit  ainfi  ;  deforte  que  par  ce  lecours  ,  il 
grandit  fit  eut  pour  toute  compagnie  un  troupeau  de  chèvres, 
ïl  fut  d'abord  furpris  de  ce  qu'il  ctoit  feul  tout  nud  .  pendant 


un  vrai  corps  ;  fit  qu'é- 
croJcnt  les  Chtiticns. 
confclTion  de  loi  cet  article  :  Qui 


Cbrift  mtndr*  fngtr  ti  nundt  *u  dtrnitr  ftttr  t  &  pour  le  prou- 
va ,  ils  rapportent  un  texte  de  l'Alcoran  en  ces  mots ,  O  M*àm~ 
nul  In  vtrr*i  lin  Stigxtur,  fmi  vitndr*  d*nt  Itinnïl  ;  car 
quoiqu'ils  n'oient  pas  interprècr  poCtivcment  ces  paroles  de  Ji- 
fai-On  ifl  ,  ils  affurent  néanmoins  que  cela  dt  picdit  du  Mellic, 
fit  dans  leurs  difeours  familiers ,  ils  avouent  que  ce  MdTie  ne 
peut  être  autre  que  Jtfri ,  qui  doit  revenir  au  monde  avec  le 
même  corps  dont  il  s'efl  revêtu,  pour  y  régner  quarante  ans,* 
y  détruire  l'Antechrift ,  après  quoi  la  fin  du  monde  arrivera.  Po- 
cok  dit  que  crtte  dernière  opinion  eft  reçue  généralement  de 
tous  les  Turcs  ,  fit  n'eft  pas  particulière  à  la  fecte  des  Haictitc*. 
'Rîcatit,  dttEmpirt  Ottim*n. 
HUD-CATLE ,  fête  ;  w»«  HOSSEIN  IMAN. 
HAIDENHEIM  ■  peûK  «"e  dominée  par  k  Château  d'Hel- 
lenftcin.  F.lle  eft  dans  la  Souabc ,  fur  la  rivière  de  Brentz ,  en- 
viron à  fept  lieues  d'Ulm  du  côté  du  Nord.  Haidenheim  eft  h 
Capitale  tf  une  Seigneurie  affei  étendue  ,  qui  appartient  à  la  mai. 
ton  de  Wurtemberg.  *JYIaty  diSttn. 

HAlGtRLOCH ,  petite  ville  du  C«ck  de  Souabe  en  Alle- 
magne Elle  eft  dans  la  Principauté  d'HohenzolIcm  ,  à  quatre 
lieues  de  Rotweil,  vers  le  Nord.  Haigcrloch  eft  Capitale  d'un 
Comté ,  que  la  maifon  d'HohenzoUern  a  acquis  de  celle  d  Au- 
triche ,  en  échange  de  la  Baronie  de  Ratttuns.  »  Maty  , 
dicliinmrt. 


que  les  autres  animaux  étoknt  fi  bien  couverts.  11  compntque 
?a  raifon,  fe»  yeux  fit  fes  mains  pouvoient  lui  fin*  d  armes  & 
d'habits.  Sa  merc  nourrice  mourut,  il  lapella  en  vain  ,  elle 
w  donna  plus  de  ligne  de  vie.  11  obfcm  fes  yeux  &  fes  oreiL 
k*  pour  voir  s'il  y  trouveroit  quelque  ebofe  qui  empêchât  lu- 
fece  ordinaire  de  ces  organes  ;  maisouifqutl  ii ict i  trouva  aucun, 
il  condut  qu'il  taloit  que  la  fource  de  la  vie  fit  du  mouvement 
fftt  intérieure,  fit  que  quelque  caufe  interne  en  devoir  avoir 
Interrompu  le  cours.  Il  prit  donc  une  picne  aiguë  Rouvrit  le 
corps  de  fa  mère  ,  en  obfcrva  ,  avec  toin  ,  les  parties  intcneu- 
après  bien  des  méditation»,  il  acquit .une  conno.ftance  ex- 
afte  de  l'Anatomie.  D'autres  occafions  lut  donnèrent,  à  peu 
Sh*  de  cette  manière  ,  la  connoiffance  d'autres  choies.  La.  con- 
fédération du  mouvement  des  corps  &  de  leur  difeofuion  lui  fit 
«.ndurre  qu'il  faloit  qu'il  V  eût  un  Maître  puiffant  inhm  S 
S  qui  eût  mis  toutes  chofes  dans  la  (ituation  ou  elles  fe  trou- 
vent Cette  penfee  k  frappa  fi  fort,  qu'il  en  fut  uniquement  oc- 
cupé. U  feule  thofe  qu'il  avoit  de  la  peine  a  comprendre ,  «wt 
h  raison  pourquoi  cet  être  infini  avoit  crée  fi  peu  de  créatures 
capables  de  le^connoitre  &  de  l'honorer  (car  il  ignoro.t  quily 
eufd'autre»  hommes  que  lui  au  monde  )  fie  pourquoi  le  Créa- 
teur avoit  uni  une  ame  immortelle  a  un  corps  ragile  fie  fo.bk 
w\  interrompt,  à  tout  moment,  l'union  de  l'amc  avec  Dieu. 
Cependant  il  en  condut  qu'il  faloit  que  cette  vie  fut  un  état 


HAILBRON  ,  anaennement  ALfim.  «Ile  unpenak ,  i 
k  Duché  de  \C'irtcmberg  en  Souabc  ,  eft  Gtuee  fur  k  Ne 
à  deux  lkues  de  Wimpfen  fit  à  huit  de  Spire.   Elk_  tire 
,  qui  en  alli 


nom 
bre 


m  Ugnifie  Fini  tint  dt  finit ,  du  grand  i 
d'eaux  vives  qui  font  aux  environs.  La  prind- 
„glife  de  faim  Kilkn.  Cette  ville ,  qui  fut  mife 
an  liao.  au  nombre  des  villes  impériales  par  l'Empereur  rréde- 
ric  IL  a  obtenu  plulieurs  privilèges  de  fes  fucceffeurs  Charles  IV. 
Louis,  Robert  &  Ferdinand  I.  fit  porte  l'aigle  entière  dans  fes 
armes.  Après  la  paix  de  Munfter  ,  l'Ekcteur  Palatin  y  tint  par- 
nifon  iufqucs  à  ce  que  les  Efpagnols  curent  retire  la  leur  de  Fnuv 
kendai.  *  limnèc ,  £mui  1. 4- 1-  *!• 

HAILDESHELM ,  petite  ville  du  Pajatinat  du  Rhin.  Elle 
eft  dans  la  Prélecture  de  Brcaen  ,  fur  la  rivière  de  Saltza ,  aux 
confins  de  l'Evéché  de  Spire ,  environ  à  tsois  lieues  de  la  ville 
de  Philisbourg.  *  Maty ,  diBiin. 

HAILLAN ,  (Bernard  de  Girard  ,  Seigneur  du)  Hiftorio- 
craphctle  France  ,  ne  à  Bourdeaux  vers  l'an  1117.  d'une  ancicn- 
5e  fit  noble  famUle.    Après  s'être :  produit  par  qudques  ouvra- 


ees  de  poefie»,  Savoir  donné  un hvreinntulé  ,  Du  Dtvttridu 
Himmt),  il  s'appliqua  tout  entier  a  1  Hiftoire ,  &  pbont  de  Char- 
ks  IX.  k  brevet  d'Hiftoriographc  ,  lan  tffu  Son  hiftoire  de 
France  depuis  Pharamond  jufques  a  la  mort  de  Charles  Vil.  tut 
très  bien  reçue  du  Roi  Henri  Ul.  qui  l'honora  de  quelques  gra- 
tifications ,  fit  de  la  charge  de  Génealogiftc  de  1  (>dre  du  faint 
Elprit  par  lettres  du  9.  Janvier  i  w-  dont  U  fut  k  premier 
pourvu  II  mourut  à  Paris  k  a  1.  Novembre  1610.  a  I  ace  de 
76.  années.  Plufieurs  Critiques  s'deverent  contre  ton  hiftoire, 
où  il  a  donné  fouvent  dans  les  fable»,  quoiqu'il  en  ait  d  ailleurs 
évité  quelques-unes,  qui  étoknt  en  vogue  avant  lui.  ion  fty- 
îe  cftV,  &  quelque*)-  f*nfax»n  ,  &fes  longue,  harangues  en - 
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HAI 

rurient  extrêmement  ceux  qui  ne  cherchent  que  des  faits 
une  hiftoir*.  Du  Haillan  avoit  été  Calviniltc  ;  mais  il  le  fit  Ca- 
tholique ,  quand  il  vint  à  la  Cour.  *  La  Croix  du  Maine.  Du  Ver- 
dier.  Sorti.  Du  Chêne  ,  Sec 

.HAIMERAN,  Prévôt  de  Ratisbonne  ,  vivoit  dam  le  XI. 
ficelé  ,  du  tenu  de  l'Empereur  Henri  IV.  11  laiflà  un  livre  de* 
Ecrivains  eedefuitiques.  *  Voflius,  /.  s.  Jtbèfi.  Ut.  t.  47. 

HAIMERIC  AMERJC. 

HAIN ,  bourg  de  Mifnie ,  en  haute  Saxe.  Il  eft  fur  la  riviè- 
re de  R  crier,  à  trois  lieues  de  MeifTen  &  de  Drcfde  ,  au  Levant 
delà  première ,  &  au  Mord  de  la  dernière.  *  Mary,  diHttn. 

HAIN'AN .  Islc  vers  la  côte  de  la  Province  de  Quangtung 
dans  la  Chine ,  proche  du  Tonquin.  La  ville  capitale ,  nommée 
eXuuuktm  ,  appartient  a  l'Emc  creur  de  la  Chine ,  avec  duu/e  ci- 
tez ,  qui  font  fur  les  cites  de  l'isle.  Le  dedans  du  pays  eft  oc- 
cupé par  les  originaires,  qui  y  vivent  libres  &  indépendans  ,  & 
négocient  avec  les  Chinois,  dont  ils  tirent  principalement  dufel 
Si  des  habits.  _  Cette  lsle  eft  remplie  de  montagnes  &  de  forces, 
&  abonde  néanmoins  en  tout  ce  qui  eft  ncccftairc  a  la  vie. 
n  y  a  des  mines  d'or  A  d'argent  dans  les  montagnes  ;  mais  on 
n'y  travaille  pas ,  &  ces  Sauvages  fc  contentent  d'amallcr  l'or, 
qui  eft  mêlé  daus  le  fable  des  rivières.  11  ne  fe  trouve  point 
ailleurs  tant  de  perles  que  fur  les  rivages  de  l'hJe ,  du  côté  du 
Septentrion.  Le  bois  d  Aquila  ,  le  bois  de  Kofe  ,  l'Ebcno  ,  &  le 
bois  de  firefil  croiflent  fur  les  montagnes.  On  y  voit  par  tout 
des  noix-d'Inde  ,  Se  un  fruit ,  qui  eft  cftimé  le  plus  gros  du 
monde ,  appellé  Jata  dans  les  Indes.  Il  eft  attache  au  tronc  de 
rarfarc  ,  &  non  nas  aux  branches  ,  comme  fi  elles  croient  trop 
foibles  pour  le  (outenir.  On  l'ouvre  avec  une  hache  ,  parce  que 
l'écorce  eft  fort  dure  ;  &  on  trouve  dedans  une  chair  jaune ,  ren- 
fermée dans  plulieurs  petits  creux  feparez.  Elle  clt  douce  Se 
agréable ,  quand  le  fruit  eft  mur ,  Se  li  on  la  cuit  fous  les  cendres, 
elle  a  le  goût  de  nos  marons.  Cette  lsle  produit  encore  quan- 
tité d'autres  fruits ,  qui  font  cftimez  dans  le  pays.  Elle  eft  aulii 
pleine  de  cerfs  &  de  gibier.  Vers  le  Septentrion  de  l'isle  on 
prend  des  baleines  ,  de  la  même  façon  que  les  Hollandais  en 
pèchent  vers  la  Grucnlande.  11  y  croit  une  herbe  merveilleulc, 
qu'ils  nomment  Cbi/umg  .  c'eft-à-cure  ,  lui  mensrt  U  va,/ s  parce 
que  les  gena.de  mer  s  en  fervent  pour  connaître  s'il  y  aura  beau- 
coup d'orages ,  &  en  quel  tems  ils  arriveront  Ils  dilènt  que 
moins  U  y  a  de  noeuds  à  fa  racine ,  moins  on  doit  craindre  les 
tempêtes  ;  &  que  la  diftance  de  ces  nœuds  marque  la  diftance 
des  tems  aufqucls  les  vents  les  doivent  exciter.  La  montagne  de 
Kiura  produit  quantité  de  marbre  rouge.  Les  Chinois  alfurent 
que  cette  lsle  a  mille  ftades  ,  qui  font  cent  vingt-cinq  milles,  ou 
environ  fôixante  lieues.  Les  Jcfuitcs  y  ont  ptuheurs  Egliks,  fré- 
quentées par  un  grand  numbre  de  Chrétiens.  *  Martin  Martini , 
defiriftten  de  la  Cbiat  ,  dans  le  reemeil  de  Thcvcnot  ,  v»l.  }. 

HAINAUT  >  Province  du  Pays-bas ,  avec  titre  de  Comte. 
Elle  a  au  Septentrion  le  Brabant  &  la  Flandre  ;  au  Midi ,  la 
Champagne  Se  la  Picardie  ;  une  partie  du  Brabant  &  du  Comté 
de  Namur  au  Levant  ;  &  au  Couchant  l'Efcaut ,  qui  la  fepare  de 
l'Artois  &  d'une  partie  de  la  Flandre  Gallicane.  Ce  pays  ,  qui  a 
environ  vingt  lieues  de  longueur,  &  feize  de  largeur ,  etoit  au- 
trefois polTcdé  parles  Ncrvicns  ou  Tournefiens,  &  a trés-fouvent 
change  de  nom  ;  car  les  Latins  lui  ont  donné  le  nom  de  Hamt: 
nia  ,  puis  celui  de  Patmtnia  ,  parce  que ,  félon  quelques  Au- 
teurs amis  des  fables,  le  Dieu  Pan  y  etoit  adoré  des  habitant. 
Depuis ,  le  Hainaut  fut  appelle  Saline  Co-tmuré  ,  à  caufe  de 
la  foret  Charbonnière  ;  enfuite  Picardie  inférieure  ,  tic-  enfin 
Hainaut ,  à  caufe  de  la  rivière  de  Haine  qui  paffe  au  mi- 
lieu. L'air  y  eft  tempéré  Si  la  terre  fertile ,  arroféc  de  quan- 
tité de  belles  rivières,  tomme  de  l'Efcaut,  de  la  Sambrc, 
de  la  Haine,  duDcndcr,  Sic.  Il  y  a  aulii  plufieurs  lacs ,  divers 
cran*» ,  grand  nombre  de  bois,  avec  des  mines  de  fer,  de  plomb, 
&  des  carrières  de  marbre.  On  y  trouve  encore  certaine  cfpécc 
de  terre  nommée  benle,  qui  fert  à  faire  du  feu.  On  y  compte 
> in st-quarre  villes  murées  ,  dont  Mons  &  Valenciennes  font  les 
principales  ;  environ  neuf  cens  cinquante  villages ,  fans  parler 
de  divers  Châteaux.  Le  Hainaut  a  outre  cela  une  Principauté, 
huit  Corniez,  douze  Pairies,  vingt-deux  Baronies,  &  vingt-lix 
Abbayes  ,  avec  un  Maréchal ,  un  Sénéchal ,  un  grand- Veneur, 
un  Chambellan ,  &  divers  autres  Officiers  du  Prince ,  qui  font  des 
charges  héréditaires  ;  mais  pas  un  Evéché. 

1 IALN A  UT ,  maifon  des  Comtes  de  Hainaut.  Les  Auteurs 
parlent  allez  diverfement  de  fon  origine ,  tic  fc  font  efforcez  de 
rilluftrer  par  des  fables,  comme  Jacques  de  Cîuife,  Waflebourg, 
&  divers  autres.  Quelques-uns  fouticmicnt  que  le  premier  Corn, 
te  fut  Msdat&atre ,  appelle  aulii  Piment fondateur  de  l'Abbaye 
d'Haumon,  près  de  Maubeuge,  &  mari  de  làinte  l'aniturg, 
Fondatrice  (Ces  Chanoinellés  de  Mons.  D'autres  prétendent  que 
ce  fut  faint  Hndulfe ,  Duc  de  Laubcs ,  mari  (le  fainte  Ait.  Au- 
bère lu  Mire  &  Chaneauville  rapportent  une  châtre  de  l'an  90g. 
dans  laquelle  il  eft  fait  mention  de  Si&ehard  ou  SHhard, 
Comte  de  Hainaut-  Baudry ,  Evéquc  de  Noyon  ,  parle  dans  le 
prémier  line  de  fa  chronique  de  Cambra  y  &  d  Arras  ,  d'un 
Amanry  Comte  de  Hainaut ,  qui  avait  epoufé  la  fille  d'f/àae  , 
Comte  de  Cambray.  Il  eft  pourtant  fùr  que  le  premier  Comte 
héréditaire  a  été  Kainier  ,  que  quelques-uns  font  fils  de  Gilbert , 
Comte  de*  Manfuanens  .  qu'ils  font  defeendre  HEnbituatd , 
Maire  du  palais  des  Rois  de  France.  Selon  eux,  cet  Erthtmald  ou 
yirtbambamd,  eut  Undtfit  aulii  Maire  du  palais,  père d'Adatrie, 
QUi  laiOa  Adalbtrt.   De  ce  dernier  vint  Lmidfrid^  Duc  d'Aile- 


fucceflion  n'eft  _ 
Comte  dé 
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fur  aucunes  preuves.    Kainier  L  de  ce 
rJ  WmTv  "» """"dt  *  Duc  d'Hesbay,  furnommé  au  Une. 
têf ,  relilta  I  an  876.  aux  Normans,  vivoit  encore  l'an  RoR  Kai 
ft^giS  ®*  -.que' nommée  gStfT,  ftS 

la  Bamd,m,n  VL  Comte  de  Flandre».  Band^.n  IX.  eut  Star, 
tuer.te   mère  de  Jean  d'Avénes ,  Comte  de  Hainaut ,  qui  épou- 

J"™"?.  H.ollïnde,'  *™  vint  en  la  truilième  Kenî- 
rataon  Mtrvtottt,  qui  oorta  le  Hainaut  dans  la  ma.fbn  de  Ra- 
«çre,  dou  il  eft  paffe  dans  celle  de  Bourgogne  ,  puis  dans  celle 


L  k*,mtr  L  dl  nom,  furnommé  *u  Unr*»l .  Comte  de 
Hainaut  Se  Duc  d'Hesbay  ,  rélitta  l'an  876.  àRoIlon  ,  Capitaine 
tZ^""^  '  qU/  'C  nt4  Pnfonfti<*  878.  &  le  renvoya  a  fa 
temme,  que  quelques  Auteurs  conjecturent  être  Ermtnrardt 

percur  ,  &  qui  lui  donnent  pour  enfans,  Usinier  11.  qui  fui™; 

fiJr  âu!rTt\!L  dUnîWm.  '  ,Comte  de  Hainaut  •  fut  toujours 
fort  hdelc  a  Ourles  DJ.  dit  le  Simple  '  Roi  dè  France  uui 

j     1  (f*tr**f .  Gifiert ,  Duc  de  Lorraine,  oui  fc  no» 

dans  le  Rhin  l'an  ,19-  Se  kilTà  des  enfans;  S  Hî 
nom,  qui  fuit  -,  Umiert ,  qui  fut  Comte  de  Umn  -  À,  u 
mariée  a  ^rrr^rr.  Comte  de  Namur  L0°W,n*  *  M 

M.  Humer  ,  III.  du  nom ,  Comte  de  Morts  en  Hainaut  vi- 
Z£?ff*ÉjS*  dc  Û  '  *™  2  "cm  StSt 

juiVl  '  1V-  du  nom  »  furnommé  au  Utr.ttl  Comte  de 

Île  de"  SE'  ^^'V9-  P»  B™  .a3Ê£ 
que  ue  Cologne ,  rrere  de  l'Empereur  Oron ,   Se  envtnS 

en  exil ,  ou  il  mourut  l'an  977.    Ses  enfans   vovam  1«^ 

ce  ,  ou  le  Roi  Lothatre  les  reSut  fort  humaincnKnL   H  avoit 
^nommée  Al,x\  dont  il  eut  <SrV.  qui  foi! 
uJSS^*      duno««».  qui  donna  origine  aux  Conlte*  dè 


V.  filmer  ,  V  du  nom ,  recouvra  avec  le  fecours  des  Fran- 

Awre  ,  fille  de  Hmgtm,  fornommé  Cw*,  Roi  de  France  la- 
quelle fe  remaria  à  Hmtmi ,  Comte  Msbcwrg  xliliT^nni 
bki  &  Bitanx  de  Hainaut  mariée l  nfc  il  Jï ' 
Comte  de  Reims  Se  de  Ko^  '      du  ntOT  ' 

vh^r  vtT'Z  '  Vi'  ld('rrn?nl'  9omte  *  M°™  «  Hairiaut, 
2*5^'  U  dc  ^-W  fa  femme,  fille  de  Her. 
^Sl  ïSîS  P°«  *"J  «".que  *„Mde  OUlUfbilde,  qui  fuit 
hIÏJ      d'°"  Jt'fhUtt>  V«n^fe<te  Hainaut,   é^ufa  .. 

AuuX-"?     '5  î!e  Val*n««»««.  feloV  que  - 

uuTfut^ SïïLim:  i"ï?m  y}-  d?  nom  ^  Co,Ttte  de  rWres, 
TiM  ^/TmC  t?1^  dont  détoit  (imite  par  fa  femme 
*c  parce  quil  k  plwfoit  dans  cette  ville  ,  mort  du  vivant  de 

%L*£e  1     &S?VÇ««  de  Herfo'rdTd  tVx  ?n  An 
glctcrre  ,  qu,  fut  tue  a  la  bataille  de  Caffcl  en  ,071.  &  elle  mou- 
M  le  ic.^kn  ,086.  ayant  eu  dc  fon  fécond  mariage  £w 
LlL.d,Ur,n?n'  ^  U  MMtmrtmx,  Comte  de  Flandres  r«« 
lWj  &  BAUDOUIN  ,  li.  du  nlm,  qui  foiL  ' 
VUl.  W«««  ,  IL  du  nom .  fumommé  /r  fil,  de  RitbUdt . 
Ic^ll  f^.^JWwut.  Valé^iennes,  Oftré- 
1^  ^^^r06"^  ?e  ««ccorder  avec  Robert,  L  dû  nom 
t'fè»*"  «*  ;  qui  «'oit  ufurpé  le  Comté  de  Fbn! 
u  ^  r  ?  aJknt  au  vovage  d  Outrc-mcr,  l'an  ioog 

qui  fuit ,  Atmmt  Seigneur  de  Rwux  ,  qui  de  Hstrhî,  fille  d. 

'..^^elain  dW,  eut  une  longue  poltérué?  ÏZrt 
l,m.n.  Chanomc  deUege;  Heemy  »•  Jde ,   mariée  s  7T 
dc  Mark,  Seigneur  de  Coucy  ;  Alix ,  alliée  à  de 
gny  &  de  rlorwes  ;  &  KtebHdt  de  Hainaut,  qui  e-poufa  a, 
ry.  Comte ^dc  Montfoit,  puis  Chaooineflèdc  Maubeuge. 
1A.  BsuAêMn ,  1H.  du  nom,  furnommé  le  fil,  s"lde  ,  Com- 

,   ;•  L,°">'clk.  de  Oueldrcs.  Elle  prit  une  lecondc  allian- 
'       £**H  de.  BoucTiam,  dont  elle  eut  des  enfans  , 
ayant  eu  de  fon  premier  mariage,  Bémdmin  ,  IV.  qui  fuir,  Gé- 
rard, Seigneur  de  Dorcnv.Teit,  dc  Dukn,  Sec  iSaS?*» 
née  a  Gérard  de  Cxequy;  Gtrtrude ,  alliée  à  ^.^Wur 

/-WrdAvefiHÎS,  Châtelain  de  Tournay,  Seigneur  de  Mortagne! 
A*U  i?  rïw  du^wn  '  Surnommé  le  Bgtiffimr  ,  Comte 
îSJrfT  '  rJT?  ^  pCTle*  de  Valencienn»  ,  qui  s'e- 
toient  foulcvcz;  fc  défendit  vaillamment  contre  Thierry  d'Alfk- 
ce,  Comte  de  Ftodres,  Se  autres  kl  voHins ,  &  mourut  en 
Novembre  ,  170  âge.  de  6a  ans.  11  avoit  epoufe  Al.x  de  Na. 
mur,  hlle  dc  todefry  Se  A'èTrmWin,  dont  il  eut  --yWr 
morte  reune  ;  cUefrty  ,  Comte  rfOftrevant,  mort  fan,  S 
d  EUtntrt  de  Vennandoisfà  femme;  Baudtei»  V.  qui  fuit  -  Gteil- 
ÇMMTi  Seigneur  de  Château-Thienv  ,  qui  ctWa  1.  AUhaud 
de  Lalain;  2.  Avpt  de  Saint-Salve  ;  dè  Hainaut»  mariée 

1.  à  Ivtt  de  So.flons  ,  Seigneur  de  Ncsie  ;  a.  à  HmtMt,  Ump- 
davenne ,  Comte  dc  S.  Paul  ;  Agmi, ,  dite  U  Beiiefie  ,  alliée  à 
K*t*l>  Sire  de  Coucy  ,  Si  Lamente  dc  Hainaut ,  qui  époufa  1 
n,erry  d'AM;  a.  ttutbard  dc  Moncmorency. 
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XI.  BjuiMutn ,  Y.  du  nom.  furnnmm;  U  Cturtgtmx ,  Com- 
te  de  li.iir.au:.  puis  Comte  de  Flandres ,  VIII.  du  nom,  par 
k  mariage  qu'il  cor.tr.ii  ta  l';in  1169.  avec  Mxrgniriit  d'Alface , 
fiile  de  IHaty  d'Allàcc  ,  iSc  de  SiiiSt  d'A'jou  ,  &  feeur  de 
Philtfft  d'Alface,  Comte  de  flandtcs,  mort  fans  poftérité  de 
(es  deur  femmes,  en  Juin  1191.  auquel  elle  fucceda  au  Com- 
te de  Flandres,  mourut  le  17.  Décembre  119?.  &  Ta  femme  en 
Noi  eir.brc  1 1  ya,  De  leur  mariage  vinrent  Bxudmin  VI.  qui 
luit  ;  >V  antre-s  enfans,  rapporter,  fous  le  mot  FLANDRES. 

Xll-  Bjudtnin  ,  VI.  du  nom.  Comte  de  Hainaut ,  &  IX. 
du  nom ,  C«mu-  de  Flandres ,  dont  il  lit  hommage  au  Roi  Phi- 
lippe Augufte  ,  l'an  1 196.  entreprit  le  voyage  d'Outremer  l'an 
1200.  &  lut  créé  Empereur  de  Conffontinople  l'an  1204.  Il 
perdit  la  bataille  l'année  lui  vante  contre  le  Roi  des  Bulgares  , 
qui  le  ht  prifonnier ,  &  le  lit  mourir  en  là  ville  capitale  fur  la 
hn  de  juillet  iac-6.  Plulieurs  crûrent  qu'il  s'étoit  cchapédepri- 
Ton,  et  que  fa  fille  Jeanne  le  ht  cruellement  mourir  à  Lille  au 
mois  d'Octobre  issc..  comme  un  fourbe  &  un  importa».  11 
epoula  Msrit,  fille  puînée  de  Htnri,  1.  du  nom ,  Comte  de 
Cnampagnc,  &  de  Mxrit  de  France,  morte  a  Acre  le  19.  Août 
1204.  dont  il  eut  Jttmu  ,  Comteflc  de  Flandres,  mariée  1.  à 
Ftrdinémd,  fils  de  Suntbt,  L  du  nom  ,  Roi  de  Portugal;  a.  à 
Tbtmti ,  fils  de  ThtmM  ,  Duc  de  Savoie  .  morte  (ans  enfans , 
l'an  1244.  &  Msrgntritt ,  qui  luit. 

XIII.  M  arguer  il  f  de  Flandres ,  ComtetTe  de  Hainaut ,  devint 
héritière  du  Comté  de  Flandres  étant  veuve  de  deux  maris , 
après  la  mort  de  fa  iirur  aînée  ,  &  mourut  l'an  127s.  ou  1270. 
félon  d'autres.  Elle  avoit  époufé  1.  Bmdttùn  d'Avefnes ,  bis 
de  Jtttuts  d'Avefnes  ,  &  dCAmtiint  de  Guife  ;  1.  Gmtttnmt, 
fils  de  Guy  ,  Seigneur  de  Dampicrrc  ,  <ïc  de  Mtrpariit  ,  Dame 
de  Bourbon.  11  y  eut  de  grandes  conteftations  fur  l'état  des 
enfans  du  premier  lit;  les  uns  prétendoicnt  qu'ils  n'étoient  pas 
légitimes  ,  parce  que  Baudouin  d'Avefnes  Ion  prémier  mari, 
étoit  Soodiacre ,  &  n'avait  point  obtenu  de  difpenle  pour  pou- 
voir contracter  ce  mariage  ;  les  autres  foutenoient  qu  ils  étoient 
légitimes ,  &  dévoient  hériter  comme  tels.  Ce  grand  procès  fut 
agite  devant  S.  Louis  ,  &  le  Comté  du  Hainaut  fut  adjugé  aux 
enfans  du  prémier  lit  ;  &  celui  de  Flandres ,  à  ceux  du  fécond 
lit,  dont  font  ifliis  les  Comte»  rapportez  fous  le  mot  FLANDRES. 
Et  du  prémier  fortirent  )t*n ,  qui  fuit  ;  &  Btntbtrd  d'Avef- 
nes Seigneur  de  Bcaumont ,  qui  de  F/Ùtit*  de  Coucy  fa  fem- 
me eut  pour  enfans  1.  Jim  ,  Seigneur  de  Bcaumont,  qui  epou- 
la Arnii  de  Valence ,  fclle  de  GmIUmmt  de  Lclipen ,  Seigneur 
de  Valence ,  dont  il  eut  7m»  &  Bmdtnin  d'Avefnes ,  morts 
fan*  lignée  ;  2.  Bittrix  d'Avefnes,  mariée  à  Htnri  11.  du  nom 
Comte  de  Luxembourg  ,  qui  fut  père  de  Htnri  III.  Comte  de 
Luxembourg,  puis  Vil.  du  nom  Empereur,  qui  mourut  de  poi- 
fon  l'an         félon  quelques  Auteurs. 

COMTES     DE  HAINAVT, 
finit  dt  Ai  nuùfin  ÂAvtfnu. 

XIV.  7'4»lLd'Avefhes,  L  du  nom] fils  de  B*md**in  d'Avef- 
nes, &  de  M v tuer  il  1  ,  ComtelTe  de  Flandres  &  de  Hainaut, 
dont  il  vient  d'être  parle  ,  fut  Comte  de  Hainaut  après  la  more 
de  fa  mère ,  fuivant  le  jugement  rendu  par  le  Roi  faint  Louis , 
81  le  Cardinal  Evtquc  de  Frefcati  ,  oc  epoutâ  Alix  ,  ComtdTc 
de  Hollande  ,  foeut  de  GniStunit,  Comte  de  Hollande,  élu 
Empereur,  dont  il  eut  1.  Jt*n  IL  qui  fuit;  2.  Btmbtrd  Evc- 
que  de  Metz,  mort  en  1196.  1.  Jim  ,  Evéque  de  Cambray  ; 
4,  Guy ,  Treforier  de  Liège ,  puis  Evèque  d'Utrecht  ;  &  t.  il*- 
réi  de  Hainaut ,  Prince  d'Achaye  &  de  la  Murée ,  qui  époutà 

'  :  Hain: 


I/ditl  de  ViUe-Harduuin  ,  dont  il  eut  AUhxud  de  Hainaut,  al- 
fiee  l'an  1112.  a  Ltuït  de  Bourgogne  ,  Koi  de  ThefTalonique , 
Prince  d'Achaye  ot  de  la  Menée  ,  morte  (ans  poftérité. 

XV.  Jsm  ,  du  nom ,  Comte  de  Hainaut ,  de  Hollande,  Zc- 
lande.  Seigneur  de  Frife,  oie.  mort  l'an  1104.  avoit  époule  Pbl- 
lipft  de  Luxembourg  ,  tille  ainec  de  Htnri ,  L  du  nom,  Comte 
de  Luxembourg,  &  de  Msrtfuritt  de  Bar,  dont  il  eut,  1.  Jttn, 
furnomme  (mi  mtriy  ,  Comte  d'Olirevant ,  qui  mourut  avant 
fbn  pére  (ans  alliance  ;  2.  Gwlsmmt ,  qui  fuit;  ;  Jim  ,  Sei- 
gneur de  Bcaumont ,  Valenciennes ,  Conde ,  fitc.  mort  le  11. 
Mais  ii;6.  bilLnt  de  AUrgmriti ,  fille  &  héritière  de  //*. 
gfui ,  Comte  de  Soiflbns,  Seigneur  de  Chimav,  &c&  Anjtxn- 
m ,  Dame  de  Dargies ,  pour  fille  unique  Jtsimt  de  Hainaut , 
mariée  à  l»uh  de  Chatillon  ,  I.  du  nom ,  Comte  de  Blois,  de 
Dunois  &  de  Soiflbns  ;  4.  Htnri  ,  Chanoine  de  Cambray  ; 
Msrgniriit ,  troilicrae  femme  de  Kebtri ,  II.  du  nom ,  Comte 
d'Artois  ,  mariée  l'an  119g.  morte  l'an  isoo.  6.  IfiM,  deuxième 
ferrunc  de  KmhI  de  Clerraont  Seigneur  de  Nesle ,  Connétable 
de  Fiance  ;  7.  Alix ,  mariée  ,  à  GutUtmtm  Maréchal,  Comte 
de  Pembroclt  en  Angleterre  ;  &  8-  Mxrit  de  Hainaut,  qui  épou- 
&  l'an  1  \  10.  Unit ,  I.  du  nom ,  Duc  de  Bourbon ,  Pair  & 
Chambrierde  France,  &  mourut  en  Août  11  «4. 

X\  1.  GuiB*nmr  ,  L  du  nom  ,  furnommé  U  Btn  ,  Comte  de 
Hainaut,  Hollande,  Zélande,  81c.  mourut  le  7.  Juin  IU7- 
Il  cixiufa  par  traite  ou  19.  Mai  i».o<.  J tuait  de  Valois,  feeur 
de  Pbilifft ,  VL  du  nom ,  dit  dt  V*Uii ,  Roi  de  France  ,  la- 
quelle après  la  mort  de  (on  mari,  fe  rendit  Religieufc  en  l'Ab- 
b-t\e  de  FontcntUes  ,  où  elle  mourut  le  7.  Mars  1400.  &  fé- 
lon d'autres  l'an  1401.  qui  étoit  la  6;.  année  de  ta  viduité. 
De  ce  mariage  (brtirent  Jim  &  leuii,  morts  jeunes.  GhîBmh- 
mi  11.  du  nom,  Comte  de  Hùiumt ,  &c.  qui  fut  tué  par  les 
triions  l'an  i)4<-  lans  laifTer  de  pofterité  de  Jim™  de  Brabant, 
tille  de  JtM,   III.  du  nom  ,  Duc  de  Brabant;  <M«rg»rr//r  , 

&TJ  ' 
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dt  U  nuifim  dt  Buviirt. 

XVII.  MxigutTiti  de  Hainaut  ,  fille  ainée  de  GuiÛAumt,  1.  du 
nom ,  furnommé  U  Btn  ,  fuccéda  à  fbn  frère  GuiMxumi ,  IL 
du  nom  ,  Comte  de  Hainaut ,  l'an  i)4v  Elle  avoit  époufe  en 
i>  14-  Lwh ,  IV.  du  nom ,  Duc  de  Bavière  &  Empereur,  dont 
elle  fut  la  féconde  femme  ,  &  mourut  le  a).  Juin  i)<6.  De 
ce  mariage  vinrent,  GuiliMmt ,  Duc  de  Bavière,  III.  du  nom, 
dit  1  Injtnjt ,  qui  chaflà  û  mère  du  Hainaut  l'an  tore- 
ba  en  trenéfieTan  t?<8.  &  mourut  en  prifon  l'an  «fli  Guis 
enfans  de  M*bmd  ,  fille  de  Hmri  ,  U.  Comte  deLancaftre  ; 
Albtri.  qui  fuit  ;  &  aunes  enfans  rapportez  (bus  le  mot  BAVIERE. 

XVIII.  Alttri ,  Duc  de  Bavière ,  Comte  de  Hainaut,  de  Hol- 
lande ,  de  Zélande,  &c  mort  le  2;.  Janvier  1404,  epoufa  t. 
Mtr&utritt  dcSilelie,  fille  de  1mm  ,  Duc  de  Brigz,  morte 
en  11 86.  2.  MMrutnii ,  fille  dtAdtlpbt,  11L  du  nom,  Com- 
te de  la  .Mardi  &  de  Clèves  :  du  premier  mariage  vinrent,  Gmif- 
Itumt  IV.  qui  fuit;  &  Mxrpurètt  de  Bavière,  mariée  le  is. 


■    •  »  ■  j    —  '  4^—--      -  watu.il>  )      iuauvv    iv     I  4K 

Avril  1J85.  à  Jm»,  dit  fini  ftwr  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  mort» 
le  »!•  Janvier  142;.  &  du  fécond  fortirent  ,  Aliirt  ,  mort  jeu- 


tic  Jim,  m.  au  nom  ,  une  ac  uraoant;  msgwrav, 
luit  ;  JiMUt  ,  mariée  à  GuiJUumt  ,  prémier  Duc  de  Ju- 
;  rbihnt ,  alliée  à  âVmmS,  UI.  du  nom,  Rw  d'Angle- 
:  &  iUt*k«k  de  Hainaut ,  morte  fans  alliance. 


bant ,  fit  fille  de  Jim  de  Luxembourg  ,  Duc  de  Goricie  ,  & 
mourut  fubitement  lans  oofférité  le  n.  Janvier  1421.  Cttbtrint, 
mariée  1.  à  Edtuxrd,  Duc  de  Çucldres;  2.  a  GmtBsnmt,  VIII. 
du  nom,  dit  tHydr^ut ,  Duc  de  Juliers  &de  Gueldrcs,  mor- 
te l'an  1400.  Annt ,  première  femme  de  VtnttiU>y  de  Luxem- 
bourg ,  Empereur  ;  &  Jttmm  de  Bavière  .  mariée  l'an  159a  à 
Alhert ,  IV.  du  nom  ,  dit  tt  Paiitnt ,  Archiduc  d'Autriche. 

XIX.  Gmlixtimt  de  Bavière  .  IV.  du  nom  .  Comte  de  Hai- 
naut ,  de  Hollande ,  de  Zélande,  &c.  mort  f«  }!.  Mai  1417. 
avoit  époule  en  i>g6.  Msr^ittritt  de  Bourgogne  ,  fiLe  de  Fbi- 
iifpt  de  France ,  Duc  de  Bourgogne  ,  &  bifla  pour  fille  uni- 
que  Jstfmtùm  de  Bavière ,  Comtcûe  de  Hainaut,  Hollande, 
Zélande,  &c  mariée  1.  par  traité  du  )o.  Juin  1406.  i  Jim 
de  France ,  Dauphin  ,  Duc  de  Touraine  &  de  Bcrry;  2.  à  Jtun 
de  Bourgogne ,  Duc  de  Brabant  |  ).  à  Humfray  d'Angleterre , 
Doc  de  Gloccltet  ;  4.  l'an  14  n-  a  Fnmftii  ,  Seigneur  de  Bor- 
lelle,  Comte  d'Oftrevant ,  Chevalier  de  la  Toifon-d'or,  lequel 
ayant  été  arrêté  ptifonnicr  par  Philippe  U  Btn,  Duc  de  Bout. 
cogne,  (à  femme  lut  contrainte  pour  le  retirer,  de  céder  fet 
Etats  a  ce  Duc.  qui  étoit  fon  coulin  germain,  dont  elle  mou- 
rut de  chagrin  le  8-  Octobre  1436.  fans  laiffer  de  poftérité. 

Iftfnii  tt  itmi  Iti  Ctmttz  dt  HxtttMtt ,  dt  Hmsmàt ,  &t. 
furtnt  ptffidtz  pM  lu  Dm  s  dt  Bonrgignt,  d'an  i/i  tut  }iffi 
d*m  U  m*ifin  tCAutritbt  ,  dml  lu  (eSiériU  e//  rafptrU'i  à 
BOURGOGNE  à" AUTRICHE.  •  LeMirc,i»tT#«3/.  Btic.inm. 
m  tttl  Btl£.  '»  tunul.  (*r  tbrtn.  Btjr.  \t'aircbourg  ,  in  m- 
ttfû.  Btle.  Chriltophle  Butkens  ,  irtpb.  dt  Brià.  D'Outre  m  an , 
btjttirt  dt  ydltntunntt.  Guichardin ,  di/iri/ihn  du  Psyt-itu. 
Valcrc  André.  Labbc.  Dom  Pierre  de  lainte  Catherine.  Sainte- 
Marthe.  Locrius,  in  ebrtn.  Bt{g.  Petit,  &c 

t  HAINELGINUAi,  grande  ville  d'Afrique  dans  ta  Provin- 
ce de  Cuz,  Royaume  de  Fez.  Elle  eft  fort  ancienne  &  a  été  bâ- 
tie par  ceux  du  Pais  dans  une  plaine  ,  entre  les  montagnes  du 
grand  Atlas  ,  fui  le  chemin  de  Sotroy  en  Nuruidic.  Les  Ara- 
bes Mahometans  à  leur  entrée  dans  la  Mauritanie,  ruinèrent 
entièrement  cette  ville  ot  firent  main  bafle  fur  les  habitant.  U 
n'en  cil  relié  qu'une  grande  fontaine  qu'on  nomme  à  préfent 
H*in-tt-Ginum ,  c'eft  a  dire  la  fontaine  des  Idoles ,  qui  cft 
le  nom  que  l'on  donne  audi  à  lu  ville  Cette  fontaine,  qui  tait 
aujourd'huy  un  grand  lac  tout  rond  ,  d'où  lbrtent  des  rutflcaux 

3ui  en  font  encore  d'autres  dans  les  vallées ,  étoit  à  la  porte 
'un  grand  Temple ,  où  les  Auteurs  Africains  rapportent  que  ces 
Idolâtres  s'aiTemblpient  en  de  certains  tenu  ,  tant  hommes  que 
femmes,  lorfq ne  la  nuit  aprochoit  Après  les  sacrifices  accoutu- 
més ils  éteignoient  les  chandelles ,  fe  mèloient  confufement  jûf- 
ques  au  matin  qu'ils  fe  fèparoient.  Au  lbrtir  de  la  les  femmes 
ne  pouvoient  coucher  avec  leurs  maris ,  qu'on  ne  fc,ùt  li  elle* 
n'étoient  pas  groires ,  &  les  enfans  qui  naiflbient  de  ces  im- 
pudiques commerces  ;  étoient  dettinés  au  fervice  de  ce  Tem- 
ple. *  Marmol  ttm.  a.  Av.  4,  i.  u,.  Th.  ComeiUe,  diil .  fjttgr , 
HAINS,  (  Joleph)  Peintre  de  Bcme,  fut  entretenu  par  l'Em- 
pereur Rodolphe  en  même  tems  que  divers  autres  Peintres  cé- 
lèbres ,  comme  Jean  Dac  ,  Sprcngcr ,  Hufnagle ,  &c.  il  fut 
envoyé  en  Italie  par -ce  Prince,  non  feulement  pour  y  defliner 
les  plus  belles  ftatucs  ,  mais  aulli  les  plus  beaux  tableaux ,  &  il 
teullit  li  bien  dans  fon  voyage .  qu'if  acquit  une  ligulière  pro- 
tection de  ce  Prince.   11  a  fait  beaucoup  d'ouvrages  pour  lui , 

les  Sadelers,  par  Lucas  Ki- 
rrancfbrt  U  mourut  à  Prague 
fort  regreut  des  honnêtes  gens  ,  parce  qu'il  étoit  lui-même  fort 
honnête  homme.  Il  a  eu  un  fils  qui  croit  autii  Peintre.  *  De 
Piles  ,  tAiigi  dt  U  vit  du  Ptintra. 

HAIR. ,  petite  ville  du  Zaara  en  Afrique,  eft  dans  le  Royau- 
me de  Targa  environ  à  lieues  de  la  ville  de  te  nom ,  du 
coté  du  Couchant.  Cette  ville  donne  fon  nom  m.  défert  de 
Hair ,  qui  eft  aux  confias  du  Royaume  de  Ziwnziga  ,  Se  qui  a 
au-delà  de  cent  lieue*  d'étendue.   *  Maty ,  diShn. 

HAIRETITES  »  feetc  de  Mahométarts ,  qui  doutent  de 
tout,  comme  les  anciens  Pyrrhoniens.  Ce  mot  vient  de  ksi- 
rit  ,  qui  lignifie  fitnntrtitnt  ,  initriitudt ,  d'où  fe  forme  Hêi- 
rttitu  ,  c'cU-à-dirc  ,  t'itnntx  ,  imtrtsim.  Ils  difent  que  l'on 
ne  peut  difeerner  le  menfonge  d'avec  la  vérité  ,  &  qu'il  eÂ  inu- 
tile de  chercher  des  demonltrationi.  Lorfqu'il  s'agit  de  quel- 
que 


viv  wl  a  Jiiiw.       si    sa  s  «s»  w 

q^ui  ont  été  la  plupart  gravez,  par 
ban ,  &  par  liâac  Mayet  de  Ft 
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Oint  k  fiéli  ,  t.— 

qui  ont  été  devez  à  la  charge  de  Mufti;  &  loriqu'ils  fignoient 


chofe  à  répondre  que 
y  en  1  eu  de  cette  fecte 


ils  ajoutoient  prcfque  toujours  au  bas,  Ditu  ttn- 
ils  prennent  ordinairement  des  lirops , 


baigne  Saint  Guilain 
•  Maty,  diffitm. 


«es  (entent « 
mil  (t  fmi  tfi  mu  Ut  «t.  . 

où  il  entre  de  l'opium  :  ce  qui  fort  a  augmenter  leur  froideur, 
&  leur  ftupidité  naturelle.      Ricaut ,  si  f  Emf  rrt  Otttm*n. 

HAISNK,  rivière  de»  Pays-bas.   Elle  coule  dans  le  Conué 
de  Hainaut ,  près  de  Binche  &  de  Mont, 
&  Condé  ,  ou  elle  fe  jette  dans  l'ETcauc 
HAITON.  Cbtribtt  HATTON. 
HAITZE,  (Pierre-Jofcph  de)  natif  de  Cavaillon,  mais  eta- 
bK  à  Aix,  y  eft  connu  fous  le  nom  de  Hubt ,  plutôt  que  fous 
fon  vrai  nom.    On  »  de  lui  divers  ouvras»  ,  qui  font  voir  que 
c'eft  un  Auteur  laborieux.   Dès  l'an  1687.  il  publia  une  rela- 
tion desréiouùTances  qu'on  avoit  faites  dans  cette  ville  pour  le 
retour  de  la  (ànte  de  Louis  XIV.  &  s'étant  enfuite  livre  tout  en- 
lier  à  l'étude  de  i'hiftoire  de  fon  pays  ,  il  fe  mit  en  eut  de 
l'cclaircir  en  plufieurs  points.   La  première  fois  qu  il  en  don. 
na  des  preuves,  ce  fut  en  1701.  à  l'occalion  d'un  difcours  de 
Pierre  de  Charteuil  Galaup ,  fur  les  arcs  triomphaux  érigez  a 
Aix  à  l'arrivée  des  Ducs  de  Bourgogne  &  de  Berri ,  il  y  remar» 
qua  des  chofes  qui  lui  déplurent ,  ce  qui  lui  donna  occafion  d  e- 
crire  une  lettre  critique  fous  le  nom  de  Sextius  le  Salycn  qud 
adrcOa  à  Eunenus  le  Marfeillois,  c'eft-à-dire.  au  Sieur  de  Roit 
fy.  M.  de  Galanp  répondit  a  cette  lettre,  j*R  Çrrtiqoe  répliqua 
dans  une  diiTcrtation  fur  divers  points  de  Philtoire  de  Provence, 
ou  il  ne  fe  fit  connoitre  que  par  fes  noms  de  batérae.  &  qui  pa- 
rut  imprjmce  en  1704.  à  Anvers  ;  mais  oui  1  ctoit  en  effet  a  Aix. 
Cette  diilcrtation  en  contient  douze  fur  divers  fujets.  De  Haitze 
publia  aufli  en  1708.  a  Aix  une  hilloire  de  tint  Benezet ,  qu'il 
ne  lui  plut  pas  de  donner  fous  fon  nom  ,  mais  fous  celui  de 
Magne  Agricole.    Et  ce  qu'il  y  a  de  lingulier ,  c'eft  que  dans  ce 
dépuircment  il  fuivit  l'exemple  de  deux  Auteurs  prcfque  con- 
temporains ,  qui  avoient  écrit  la  vie  du  même  Saint  Le  P.  Etien- 
ne Seyftre,  Céleftin,  mort  en  1704.  en  publiant  cette  vie  en 
i67<.  avoit  voulu  qu'on  le  cherchât  fous  ces  lettres  E.  S.  De- 
fpreaux  D.  B.  A.  &  de  Cambis,  S,  de  targues  ,  avoit  prétendu 
être  inconnu  en  fc  donnant  en  1679.  le  nom  de  Diiambcc.  De 
Haitze  publia  encore  en  171t.  la  vie  de  Michel  Noltradamus  , 
où  il  ne  prit  que  fes  noms  de  batéme ,  &  où  il  corrige  un  grand 
nombre  de  fautes  échappées  à  ceux  qui  ont  parle  de  cet  hom- 
me extraordinaire.   H  donna  aufli  la  même  année  un  apologé- 
tique de  la  Religion  des  Provençaux  au  fujet  de  Cunte  Magde. 
lene  ;  mais  ces  ouvrages  ne  font  tous  que  de  légères  ébauches  de 
deux  plus  grands  ouvrages  ,  dont  l'un  devoit  être  une  hifloire 
générale  de  Provence  jufqu'en  1710.  en  ».  voL  in  fit.  &  l'autre 
une  hiitoire  des  Ecrivains  Provençaux  ,  dont  en  1718.  il  faifoit 
monter  le  nombre  à  huit  cens.  '  Le  Long,  bibtitib.  bifi.  dt  Pruut. 

HAKEN  BEMR1LLAH  ,  troificme  Calife  de  la  race  des  Fa. 
thémites  ,  commença  a  régner  à  l'âge  de  onze  ans,  fous  la  tu- 
telle d'un  Gouverneur  l'an  186.  de  IHegire,  de  J/JmCbriJi 
aaf,  Il  devint  fou  &  impie  en  même  tems.  Il  ordonna  que 
toutes  les  nuits,  les  maifons  &  boutiques  du  Caire  tuffent  ouvçt- 
.  tes  et  éclairées  :  que  les  femmes  ne  fortifient  iamais  de  leur  lo- 
gis fous  quelque  prétexte  que  ce  fut ,  défendant  aux  ouvriers 
de  faire  aucune  chauflùre  à  leur  ufâge  ,  &  voulant  qu'on  leur 
préfentat  ce  qui  lcuretoii  neceflaire  avec  des  cuillères  ou  pallct- 
tes  à  manche  long ,  pendant  que  leurs  portes  étoient  entr  ouver- 
tes  ,  &  qu'elles  fc  «noient  derrière  fans  fc  faire  voir.  11  vouloit 
natter  pour  Dieu ,  &  fit  faire  un  catalogue  de  feize  mille  perfon- 
nés  oui  le  reconnoilfoicnt  pour  tel.  Il  fit  brûler  la  moitié  de 
la  ville  du  Caire,  &  pill--r  l'autre  par  fes  foldats.  Il  obligea  les 
Juifs  &  les  Chrétiens  de  porter  des  marques  fur  leurs  habits, 
pour  les  diitinguer  des  Mufolmans.  11  en  contraignit  plufieurs 
a  renoncer  à  leur  Religion  ,  puis  il  leur  permit  d'en  faire  une 
profeiGon  ouverte.  Il  fit  démolir  l'EgUre  de  la  Refunection  ou 
du  Calvaire  a  Jcrufalem  ,  puis  la  fit  rebâtir.  U  interdit  le  pelé* 
rinaee  de  la  lYlecque  ,  fupprima  le  jeune  du  Ramadhan  ,  &  la 
foiemnité  des  cinq  prières  journalières.  Comme  on  crut  qu  U 
•voit  dcfTein  d'abolir  le  Mahomcriune,  &  de  s  ériger  en  nouveau 
Législateur,  on  coofpira  contre,  lui  &  on  le  fit  mourir.  *  D  Herbelot. 

HAKFM  BEN  HESCllAM,  troificme  Calife  des  Ommiades 
en  Efongne.  Il  commença  (on  règne,  l'an  de  l'Hegire  18°.  de 
Wm-Cbritt  &  il  le  hnit  l'an  200.  de  l'Hcgire.  U  fe  vangea 
SSSZ  des  habitans  de  Tolède,  qui  s'etoîent  révoltez.  Ôar 


trouvoit  dans  les  anciens  Prophètes ,  &  la  transmigration  des  armes. 
U  enfeignoit  que  Dieu  avoit  pris  la  figure  humaine  en  revêtant  la 
figure  d'Adam ,  c'elt  pourquoi  il  ordonna  aux  Ange*  de  l'adorer  ; 
qu'il  avoit  depuis  paru  dans  la  perfonne  des  Prophètes  ,  &  des 
grands  hommes  qui  ont  vécu  de  tems  en  tems  ;  qu'enfin  il  etoèt 
defeendu  fur  Abttt-Mtiltm ,  Prince  du  Chorazzan,  l'un  des  grands 
Généraux  de  fon  (iccle  qu'Almanfor  avoit  fait  égorger  dans  fa 
chambre  ,  de  peur  qu'il  ne  fe  foulevat,  &  ne  hd  oat  le  Califat. 
Delà  la  divinité  avoit  pafle  dans  lui  Hakcm.  Malgré  i'abfùrdké  de 
cette  opinion  ,  il  ne  Tailla  pas  de  furpreodre  un  grand  nombre 
de  Chrétiens  &  d'Idolâtres ,  auxquels  il  fit  prendre  l'habit  blanc 
pour  les  ditlinguer  des  iêctateurs  d'Aly  qui  ctoient  vêtus  de  noir. 
Comme  il  avoit  perdu  un  oeil  dans  une  bataille ,  il  fc  couvrait  le 
vifage  d'un  maique  d'or .  afin  de  cacher  fa  difformité  ,  mais  fes 
difdnlcs  foutenoient  qu'il  le  faifoit,  comme  Mode,  parla  crainte 
d'éblouir  les  hommes  par  la  maiefté  de  fon  vifage.   Il  avoit  dit 
on  l'art  de  faire  fortir,  teutes  les  nuits  ,  du  fonds  d'un  puits, 
un  corps  lumineux ,  femblable  à  la  lune  qui  repandnit  fa  lumiè. 
re  à  plufieurs  milles  de  là.    Comme  il  iàvort  1a  guerre,  il  fe  mit 
enfin  à  la  tête  d'une  armée  ;  mais  Mohadi  l'ayant  fait  pourfui- 
vre  par  fes  Généraux ,  il  fe  retira  dans  une  fortcrcïïc  Jircsque 
inacceflible,   Se  voyant  afTiégc  il  empoifonna  tous  fes  aflociés  & 
les  brûla  ,  enfuite  il  fe  jeta  lui  même  dans  une  cuve  pleine 
d'eau  forte ,  dans  réfpérance  que  l'on  croiroit  qu'il  étoit  remonté 
au  ciel ,  puis  qu'on  ne  trouvoit  pas  fon  corps.   Mais  une  femme 
qui  s'étoit  cachée  pour  fe  garentir  de  la  mort,  rendit  la  place  i 
Se  ayant  révèle  le  fecret  on  trouva  dans  l'eau  forte  les  cheveux 
de  cet  lmpoftcur  qui  s'etoient  confervés.   Abulpharage  nomme 
cet  lmpoltcur  Atm*k*mtm,    Il  foutient  qu'il  fe  jeta  dans  ua 
bûcher  où  il  fc  confuma  tout'enticr  ;  Se  que  comme  û  avoit  promit 
à  fes  difciplcs  de  reparoitre  un  jour,  cette  fecle,  au  lieu  d'être  dé- 
trompée par  fa  mort,  perfevera  dans  fon  erreur,  &  l'attendit  long- 
tems.   M.  Bjfnage  remarque  que  rien  n'engage  à  croire  qu'Ha- 


kem  fut  Juif  ou  qu'il  eût  tire  ces  opinions  du  Judaifme.  *  Ba(« 
nage  bifi.  dti  Jnifi  frc.  ttm.  ^.  p.  1461.  (f(. 

t  H  AIN  i  IN  ,  (  Jean  Jacques  )  Mathématicien  &  Théolo- 
gien de  Suabe  ,  naquit  dans  le  pais  de  Wurtemberg  tn  i<88> 
Après  qu'il  eut  rempli  divers  emplois,  il  fut  fait  Protcllcur  en  Ma- 
thématiques à  Tubtnge  &  enfin  Abbé  d'Adelbcrg  &  de  Bcbcn- 
haufèn.    Il  fit  grand  bruit  de  £1  nouvelle  découverte  fur  les  m*- 
rw,  Myfitqiut ,  voici  en  auoi  elle  confiftoit.     Les  années  Qb- 
batiqués  &  les  Jubilés  ne  doivent  eue  comptés  ni  parmi  les  an- 
nées alfronomiqucs ,  ni  parmi  les  civiles,  mais  elles  ont  une  for- 
me particulière  &  myfhque ,  qui  tire  fon  origine  de  la  multi- 
plication des  7.  jours  de  la  femaine  par  7.  de  là  vient  que  com- 
me 7.  jour 5  font  la  femaine  ,  de  même  aufli  7.  femaincs  font 
l'année  myfb'quede  141.  jours;  7.  années myftiqucs  font  l'année 
fabbatique  &  7.  années  fâbbariques  font  l'an  du  Jubilé.  Quoi- 
que Hainlin  fût  d'ailleurs  fort  modefte,  il  afïïira  néanmoins  que 
cette  nouvelle  Chronologie  étoit  fi  fore,  que  depuis  la  créa- 
tion du  monde  on  ne  pouvoit  ni  oter  ni  ajouter  un  feul  jour  à 
ce  calcul ,  fans  troubler  tout  l'ordre  de*  tems  &  de  I'hiftoire. 
Cette  méthode  ne  fut  pas  fort  applaudie  par  les  Savans.  Rein- 
hardFrankcnbcrgcr  la  réfuta  durement,  mais  foib!crnent;&  Hain- 
lin lui  répondit  avec  beaucoup  de  modération.   Pierre  Meger- 
lin ,  ci  devant  difciplc  de  Hainlin  montra  plus  modeftement  & 
en  même  tems  plus  folidement  la  foibleflé  de  cet  édifice  agro- 
nomique ,  dans  le  4.  Chap.  de  fon  Ctmmtntsr.  ÇbrtutL  ir 
Têb.  Hifi.  Mai  ht  m.    Hainlin  mourut  le  M,  Sept  i6io.  âge  d- 
71.  ans.   Voici  la  lifte  de  fes  ouvrages:  Citwt  S}.'.  Trtnptr.  ou 
1  s  •t.mi'ttu  Myfttcti  Prtftfititn.  C*rtni/*g.  SytufifÎ!  M*tr:m* 
iies  ;  fwJiiU  pr*  Cbrtntlu.  éUyjiits.  Âtfia.  rd'imum  , 
bm  Pmtifitii  Qrtbtdtx.  Ktltg.  impiftina,  *  Wittt  Vi*r.  Bitgr. 
Pet.  Megerlin.  Ibtttr.  Vit.  tfrj>»j  uid  ÂB*m*n  de  B*U. 

HALA ,  ou  !  \  HELA .  ville  &  p.vs  d'Aflyrie  ,  ou  Phul ,  Rei 
de  ce  pays  tranfporta  les  Tribus  dî  K-jben  à.  ds  Cad ,  tt  la  moi 
tic  de  celle  de  Manaffé.   *  /.  P*r*i.  î6. 

HALABASS,  HOLOBASS  ,  ELABAS,  ville  de  l'Empke  an 
Mogol  en  Afic.  Elle  eft  la  Capitale  d'un  pays  qui  porte  fon  nom, 
&  I.tuce  fur  le.Gange,  à  cent  lieues  de  la  vilt^Asjn,  vers^le 


fallc  ,  où  l'on  fuppofc 

tre-i-feverement  ceux  de  Cordoue  pour  la  même  tailon. 
rut  lorfqu'il  fe  préparoit  à  faire  une  rude  guêtre  aux  Chrétien.  » 
uui  avoient  repris  la  ville  de  Barcelonne.  D  Herbelot ,  b,b- 
itlb.  tritnt. 

U  ik'FM   II.  du  nom ,  Calife  d'Efpagne ,  fuccéda  à  fon  pere 
MSSSii    111  l  an  ,>!o.  del'Hég^,  <fe  Jtfm.Cbrifi 961. 
11  gouverna  fes  Etats  dans  une  grande  tranquilite 
qj|  fut  de  16.  ans,  ne  tut  trouble  par  aucune  gi 
ni  étrangère.  fon  hl.  ,  mu 

l'Hcgire 


U  mou- 


tittb.  tritnt. 
t  HAKEM 

tfiur  qui 


,  futnommé  Bmrts  ou  l**fl<<<  tJfi?W«  ImP,0/- 
i  vivoit  fous  le  règne  de  Mohadi ,  hls  d  Aimanter.  On 
•Xturt  «u'il  étoit  Juif  dWine ,  ou  du  moins  qu  il  avoit  emprun- 
u  de  «t  e  Nation  la  iVrei-i  ,  ou  la  prefence  de  Dieu  qui  fe 


H  A  LAN,  (.Robert)  Cardinal  Angloîs,  vivoit  fous  les  règnes 
d'Henri  IV.  &  d'Henri  V.   11  étoit  ne  à  Oxford  &  devint  Chan- 


celier de  cette  Univerfité  en  1401.  Archidiacre  de  Cantorbery. 
Il  fut  fait  Evéque  de  Salisbury  ,  &  créé  Cardinal  en  141 1.  par  le 
Pape  Jean  XXII  &  mourut  en  1417.  Une  marque  de  fon  habi- 
leté ,  ceft  qu'il  fut  un  de  ceux  qui  furent  députez  pour  repré* 
tenter  le  Clergé  Anglois  aux  Conciles  de  Pi&  6c  de  lsale.  *  Du. 
ritmi4lri  m&Uii. 

HALAK  >  en  latin  H*Ur*  &  ihit,  ville  d'Islande,  avec  Evé- 
che  fuffragant  de  Drontheim ,  eft  limée  en  la  partie  feptentriona- 
1c  de  l'Isle,  vers  le  détroit  de  SkagaAord  ,  mais  petite ,  fans  mu- 
railles ,  &peu  habitée.  Le  Roi  de  Daiiemarck  eft  rruitre  de  cet- 
te ville.  'Sanfoa 

HALBERSTAD  ,  viUe  &  Principauté  d'AUemjgne ,  dans  la 
balTe  Saxe ,  avec  Evéché  ,  autrefois  ïuftragant  de  Mavence  ,  & 
aujourd'hui  Principauté  feculière  ,  appartenante  i  l'Electeur  de 
Brandebourg.  La  ville  d'Halberltad  eft  fituéefur  la  rivière  d'Hot. 
heim ,  à  fept  ou  huit  lieues  de  Magdebourg ,  &  un  peu  plus  de 
Krunfwic.  La  Principauté  ou  Diocèfe  ,  eft  renfermée  entre  les 
Duché/.  d'Anhalt ,  de  BrunIVic  \  de  Magdebourg.  L'Evêché 
tilt  fondé  par  CharVemagnc  à  Salindgttcdt  1  an  770.  &  depuis  fut 
transféré  à  Halbeiltad  l'an  819-  Albert  Crânes  &  Gafpard  Néo- 
Umt  If .  Hhh  phante, 
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Priante  ,  Luth«rient ,  oni  écrit  l'hiftoire  des  Prélats  d'Hdberftad. 
L'Empereur  cWlemagne  paffant  en  cette  ville  les  fit  es  de  Pâ- 
ques ,  y  rît  un  recueil  d'ordonnances ,  qui  font  les  capitulantes  ; 
&  c'eft  ce  que  le  P.  Sirmond ,  après  Eginhard ,  appelle  pttrttnm 
H*r>lUU<n(i.  L'Evéché  d'Hdberftad ,  après  avoir  été  plus  de 
huit  cens  ans  le  - 
Seigneurs  par  la 

1648-  par  I*  P>ix 

bourg.   *  Albert  Crants.  Dcrtius.  Cluvier ,  &c 

H  ALCATH ,  *ille  de  Paleftine  dans  la  Tribu  d'Aier , 
aux  Lévites.   *  Jofué  19.  ic. 

HALDAN,  Prince  raboteux ,  qui  règnoit,  dit-on,  en  Da- 
nemarck  &  en  Suéde  ,  long-tems  avant  la  nailTance  de  Jif"- 
Cirifi  a  pailc  pour  un  géant  de  l'antiquité  ,  a  cauft  de  fa  gran- 
deur demefurec  &  de  fa  force  extraordinaire.  On  raconte  plu- 
1  îcurs  de  (es  exploits  qui  furpaflent  toute  croyance  :  entr'autres 
on  dit  que  voulant  ravir  une  fille  de  fon  pays  ,  &  en  étant  em- 
pêché par  douze  Athlètes  qui  la  gardoient ,  il  coup  un  chêne, 


s'en'fenrit  comme  d'une  maflue  pour  les  défaire.  On  ajoute 
qu'il  épouU  cette  fille,  dont  il  eut  un  fils  nomme  HataU  D 
tut  tueVn  combattant  pour  la  defenfe  de  fon  Royaume.  •  Olaus, 
L  f .  t.  si. 

JHALDENSTEIN,  Baronie  libre  &  indépendante,!  un 
c  au  deffous  de  Cotre.  Elle  a  palTc  par  plufieurs  mains.  Au 
milieu  du  16.  tiède  ,  die  apartenoit  à  j««  jH"f*  dt  CbMiL 
lin,  Ambiftàdeur  de  France,  oui  bâtit  en  i?47-  ■  beau  Château 

âu'on  y  voit  aujourd'hui.  Elle  tomba  enfuite  entre  les  mains 
c  Meilleurs  de  Sdiaucnttrin,  qui  la  poflèdent  encore  ,  &  qui 
{ont  les  plus  riches  Seigneurs  de  tous  les  Grifons.  Ces  Barons 
font  fous  la  protcebon  des  Grifons ,  mais  du  relie  entièrement 
libres ,  &  fouverains  dans  leur  terre  ;  ayant  le  pouvoir  de  bat- 
tre monnaye .  &  tous  les  autres  droits  qui  apartiennent  a  la  fou- 
verdneté.  Du  refte,  la  Baronie  eft  petite  &  dans  un  terroir  «eril* 
au  pied  des  dpes.  L'an  10 1©.  Thomas  de  Schaucnitein.  Cheva- 
lier ,  Seigneur  d'un  rare  mérite ,  à  qui  l'Empereur  Matthias  don- 
na le  titre  de  Baron  ,  introduifit  la  Keformation  dans  cette  terre. 
*  Délites  de  la  SuilTe  &c  par  Gtttith  X/p/t/tr  f.  6iz.  CT  61;. 
HALDETRUDE  fw*  CLOTA1RE  11 
HALE  »  (  Matthieu  )  Lord.  Chef  de  juftice  du  banc  du  Roi, 
(bus  le  règne  du  Roi  Charles  H.  naquit  a  Aldcrney  dans  le  Com- 
té de  Glocdter  le  1.  Novembre  1009.  Il  étoit  petit-fils  d'un  Mar- 
chand Drapier ,  &  fils  de  Ktkrt ,  Avocat  dans  le  Lincolns-lnn. 
11  étudia  trois  ans  à  Oxford  ,  &  fut  enfuite  admis  Etudiant  dans 
le  Lincolns-lnn,  où  il  étudia  plufieurs  années  16.  heures  par  jour. 
Quelques  années  avant  les  guerres  civiles,  il  s'adonna  au  barreau. 
En  i6?j.  il  fut  fait  Sergent  aux  toix  ,  &  bien-tot  après  un  des 


Juges  dés  communs  plaidoyers  ;  emploi  qu'il  exerça  a 
coup  d'équité  &  d'intégrité,  quoique :  quelquefois  fa  conduite  ne 
plûtna»  au  Protecteur.  Après  le  rctabhllemcnt  de  Charles  11  il  fut 
fait  Baron  de  l'échiquier  &  Chevalier  &  en  167 1.  d  devint  LordChef 
:  du  banc  au  Roi.  Charge  qu'il  conferva  îufques  à  fa  mort 
en  1676.  Outre  ta  connoulance dans  le  Droit,  il  paflbit 
pour  bon  Théologien  &  l'hilofnphe.  Sa  vie  étoit  réglée.  11  avoit 
été  élevé  parmi  les  Puritains  ;  mais  fa  fimplidté  &  fon  intégrité 
'   aux  deux  partis.    Ses  ouvrages  font,  la 


le  rendoient  agréable 
première  origine  des  hommes 
&  théologiques  ,  in  8-  Ui^siltt 


iftUt.  Contemplations  morales 
1  tint*  ,  ou  obfervauons  fur  les 
expériences"  de  Torricelir,  in  f.  Ella ;  J°|^5jf,8«.v,^fion 


1  des  corps  fluides ,  avec  les  raifons  de  ces  éf- 
fets.  Obfervations  fur  les  principes  des  mouvemens  naturels,  & 
fur  tout  de  ta  raréfaétion  &  de  la  condcn&rion.  La  vie  &  la 
mort  de  Pomponius  Atticus  ,  écrite  pat  Cornélius  Nepos ,  tirée 
de  fesfragmens,  avec  des  obtervations  _  politiques  &  morales. 
Plddoycrs  de  la  couronne ,  ou  abrège  méthodique  des  principa. 
les  matières  ,  qui  fe  rapportent  à  ce  fojet.  *  ftjrtz  U  vit  d* 
UaU  tirïtt  ftr  M.  Burtttl ,  Stéfn*  dt  Ss/ilinry. 

HALE'ENNE  :  fumom  qui  fut  donné  à  Minerve  .  en  mé- 
moire d'Halee  de  Tegee ,  qui  avoit  bâti  un  Temple  en  l'honneur 
de  cette  Décile.  Depuis  il  fut  confumépar  le  feu,  &  fut  rebâ- 
ti parles  Tégeates,  plus  fuperbe  qu'il  n'étoit  auparavant  Augu- 
ftc  après  la  bataille  iAftimm  ,  qui  fournit  ces  peuples  à  fon 
obeilfance ,  trouva  dans  ce  Temple  les  defenfes  du  Unglier  Caly- 
donien ,  qui  croient  d'une  longueur  extraosjlinaire  ,  &  les  en- 
voya a  Rome.  Apollon  fut  auïli  fumommé  HtUtn  par  Philoc- 
tète ,  qui  fe  laflànt  d'errer ,  voulut  enfin  fis  repofer ,  &  bâtir  un 


j  qui 

Temple  à  Apollon  HaUch. 

H  ALEN ,  bouTX  ou  petite  ville  des  Pays-bas.  Ce  lieu  cil  dans 
le  Brabant  fur  la  Ghcte,  a  une  ou  deux  lieues  au  deflus  de  Dieft. 
*  Maty ,  diBiin. 

HALERIUS  m»  ACHERIUS,  Orateur ,  vivoit  du  tems  de 
l'Empereur  Augufte.  On  remarque  qu'il  j  voit  un  flux  de  bouche 
(i  extraordinaire  ,  que  cette  abondance  réglée ,  qui  eft  un  don 
fi  nécclTiirc  à  ceux  qui  parlent  en  public,  fut  un  vice  qu'on  blâ- 
ma en  lui  ;  &  Augufte  qui  aimoit  les  bons  mots  .  difoit  en  par- 
lant d'Halcrius,  qu'il  raflnit  l'enrayer  comme  ces  chariots  qui  rou- 
lent  trop ,  ou  qui  font  trop  de  bruit  en  roulant.  *  Cotlius  Rho- 
diginus  ,  /.  %■  dtt  sntifmitrs  t.  il. 

H  ALES  :  nom  de  trois  villes ,  l'une  en  Béou'e ,  une  autre  en 
Cilicie ,  &  la  troilième  en  un  pays  nomme  Mafcte ,  félon  Btitn. 
m  dt  Btfsntt.  11  y  a  encore  une  rivière  de  ce  nom  dans  Honte, 
dont  l'eau  eft  extrêmement  froide ,  &  qui  polie  à  Colophon. 
Pline  la  nomme  H*kfm. 
t  HALES.  (Jean)  Théologien  Anglois,  pour  qui  tes  corn- 
latriotcs  eurent  toujours  une  vénération  particulière  à  caofe  de 
"  s ,  de  &  vafte  érudition  ci  de  fa  grande  dou- 
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ceur.  D  naquit  à  Fath  enSommerfet  en  it  84.  Son  père  J.  Rikt 
étoit  Receveur  de  la  maifon  de  Homer.  Après  avoir  commen- 
ce fes  études  dans  le  pays  natal,  il  fut  envoyé  à  Oxford  a  l'âge 
de  11.  ans  &  fut  écolier  au  Collège  du  Ctr/i  di  Orlfi.  Henri 
Savilms,  qui  fàvorifort  &  ai  doit  toujours  les  beaux  génies,  le  trans- 
porta enluite  dans  fon  Collège  de  Ahrien ,  dont  il  tut  reçù  mem- 
bre en  1  -  n  v  Savilius  fe  fervit  aufli  de  Haies  dans  l'édition  des 
oeuvres  de  St.  Chryfoftome.  En  161*.  il  fut  nommé  Profeflcur 
en  Grec  &  l'année  fuivante  il  prononça  la  Harangue  funèbre  de 
Th.  Bodlcy,  fondateur  de  la  Bibliothcquc  Bodlcyennc.  Lorf- 
qu'en  1 6 1  *f-  on  tint  le  Synode  de  Dordrccht,  il  y  alla  aulli  en 
qualité  de  Chapelain  de  Dudley  Carlton  ,  Ambafladcur  d'Angle- 
terre  ;  &  cumm*  rAnibalTadcur  étoit  obligé  de  donner  au  Roi 
Jaques  L  des  avis  fort  détaillés  fur  les  procédures  du 
il  recommanda  Haies  a  Jean  Bogerman ,  Préiîdent  du  :  . 
&  à  quelques  autres  perfonnes  confidérabtes  par  leur  rang  ,  ce 
qui  fit  que  non  feulement  Haies  eut  un  accès  libte  dans  les 
(eflions  du  Synode,  mais  qu'il  en  aprit  aufli  les  délibérations 
les  plus  {ècrettes  jc'eft  pourquoi  il  écrivit  prcfque  tous  les  jours 
à  l'ÂmbaiTadeur,  pour  l'informer  de  l'état  &  des  décrets  du  Sy- 
node. Sa  bonne  foi  dans  ces  lettres  ne  fauroit  être  fufpcctc,  parce 
que  l'Ambaflàdeur  &  lui  étaient  dors  fort  -zèles  pour  le  parti  Anti- 
Hémontrant.  Depuis  la  mort  de  Haies ,  fes  lettres  a  Carlton  ont 
été  imprimées.  Après  ton  retour  en  Angleterre,  il  fut  reçu  mem- 
bre du  Collège  d'Eton ,  fur  la  recommandation  de  Carlton  & 
par  les  foins  de  Savilius;  il  obtint  encore  un  Canotiicat  à  Wind- 
sor en  1619.  Mais  dans  la  révolution  il  reperdit  tout,  parce 
au'il  demeura  contant  pour  le  parti  du  Roi  ;  celui  qui  obtint 
ta  place  de  membre  du  Collège  étoit  fi  convaincu  du  mérite 
fopericur  de  Haies ,  qu'il  alla  le  trouver  pour  lui  offrir  de  réfu 
gner  derechef  cette  place  en  là  faveur  ,  ce  que  Haies  ne  vou- 
lut pas  accepter.  La  deflus  il  tomba  dans  une  tdlc  pauvreté 
qu'il  fe  vit  obligé  à  vendre  fit  belle  Bibliothèque  an  Libraire 
Corn.  Bec  pour  700.  Liv.  Sterl.  quoiqu'elle  lui  en  eût  coûté  plue 
de  noo.  Mais  comme  il  faifoit  beaucoup  de  bien  aux  gens 
de  lettres,  aux  Miniftres  dépofés  &  turtout  au  célèbre  F*rinçJan, 
cette  tomme  ne  dura  pas  long-tems.  Un  riche  Gentilhomme  lui 
offrit  alors  fa  table  5t  le  logement ,  mais  Hdes  aima  mieux  fe 
charger  de  l'éducation  d'un  jeune  homme  dans  le  voilinage  tfB. 
/«a.  Il  ne  le  trouva  pas  même  en  fureté  dans  ce  pofte  ,  d'où 
le  parti  des  rebelles  le  chafla  ;  c'eft  pourquoi  il  dla  loger  1 
Econ  dans  la  maifon  d'une  veuve,  dont  le  mari  avoit  autrefois 
été  vdet  de  Haies  :  c'eft  dans  ce  trilte  état  que  vivoit  dors  ,  à  la 
honte  de  fon  liècle,  cet  excellent  cfprit,  qui  n'avoir  fouvent  pour 
tout  bien  que  <.  ou  6.  ichellings,  comme  cela  parait  par  fon 
difeours  avec  Faringdon.  11  mourut  enfin  dans  le  même  état  le 
19.  May  i6c6.  a  l'âge  de  72.  ans.  11  fut  enterré  dan*  le  ci- 
metière d'Eton  &  I'.  Carwen  lui  fit  faire  une  epiorphe.  Quel, 
ques  uns  l'ont  acculé  de  Socinianifme  &  de  libcrtinifme ,  mais) 
rien  n'eft  plus  mal  fondé.  L'occalion  de  ce  Faux  bruit  vint  de 
fon  grand  amour  pour  la  pdx  &  fa  grande  dextérité  à  diftinguer 
l'accclToire  du  Chrilbaniitne  d'avec  ce  qui  en  continue  l'eflènu 
ce  ;  ce  que  certains  cforits  mal  tournes  appellent  SminitniJtT  ; 
mais  comme ,  outre  cela  ,  on  lui  im'putoit  jàufTement  quelques 
ouvrages  des  Socinkn»  }  h  trroh  di/jmifillê  am  £  qmmtd» 


ExAH£tiM  P*ntifitici  /Uid*  rtfnt, 
mtn  &  la  Dtffcrtsiit  dt  Ptct 


à-  (tnftrJiA  nslipA  At  PTzifit- 
vim,  cela  contirmoit  dans  leurs  idées  ceux  qui  en  avoient  de  fâufies 
au  lujet  des  (entimens  de  Hdes.  Il  n'eft  pas  fûr  non  plus,  (i  Haie* 
dans  fà  jeunefle,  a  témoigné  une  forte  averfion  pour  l'Eglifc  An. 
glicanc  dont  il  vouloit  trop  borner  le  pouvoir,  &  s'il  a  été  dé. 
terminé  par  l'Evéque  Laud  à  changer  de  lëntiment.  Tout  ce- 
d  n'eft  fondé  que  fur  le  témoignage  de  lie > lin  &  fur  la  faufle 
interprétation  de  quelques  paiTagcs  des  oeuvres  de  Hdes.  Mais 
ce  qu'il  y  a  de  très-certain  ,  cdt  que  dans  la  doctrine  de  la 
Pr/JffiinAtUn  &  de  ce  qui  en  dépend  ,  il  avoit  fojvi  dans  ta 
jeuneile  les  fentimens  de  Calvin  &  qu'il  étoit  enec 
idées  lorfqu'il  aflifta  au  Synode  de  Dordrccht. 
qu'il  eut  entendu  Epifcopius  prclfer  tort  vivement  les 
mmtréns  fur  le  partage  de  Jean  III.  10.  il  changea  de  fentiment 
:lui  des  Rémontrans  ,  fe  conduifant  cependant  toù- 


&  embrafla  celui  1 

jours  avec  beaucoup  de  modération  &  ne  tendant  qu'à 
la  paix  &  la  charité.  Voici  comment  J.  Pearfon  nous  dépeint 
Haies  ,  qu'il  avoit  fréquenté  farniliércment  pendant  plufieurs  an- 
nées, j.  Haies  étoit,  dit-il.  un  homme  d'une  aulli  grande  pénétra- 
tion &  vivacité  d'cfprit  qu'il  y  en  ait  jamais  eù.  Son  ailiduité  aux 
études  egaloit  (à  capadte-,  par  où  il  acquit  une  érudition  fi  confom- 
mée,  que  peu  de  Savant  pourraient  fe  comparer  avec  lui.  Son  juge- 
ment folide  &  pénétrant  ne  le  recommandait  pas  moins  que  Tes  au- 
très  talcns.  En  un  mot  c'étoit  un  exemple  mémorable  d'un  efprît 
fuiitil  d'une  érudition  prodigieufe  &  d'un  jugement  exquis.  Mais 
quand  même  il  n'aurait  pas  brillé  par  les  fiaences,  il  étoit  doué  de 
tant  d'autres  belles  qualités,  qu'elles  n'auraient  pas  manque  de  lui 
attirer  une  eftime  particulière.  Son  humilité ,  £1  douceur  &  fon 
humeur  attable  capti voient ,  fans  peine ,  ceux  qui  le  voioient  ; 
perfonne  n'entendoit  mieux  que  lui  la  nature  &  le  but  de  la  doc- 
trine de  l'Evangile.   U  uloit  de  la  liberté  de  juger  de  tout,  mais 


uniquement  pour  lui  même 
d'ufer  de  la  liberté  de  juger  < 
qui  a  palTé  tant  de  tems  à  les  étudier  a 


des 


jamais  pcrlbnnc  a  eu  le  droit 
de  Religion,  c'elt  Hdes 
k  &  dont  les  fenri- 
n'ont  jamais  eu  aucun  but  étranger.  Dans  le  commerce 
de  la  vie,  il  n'etoit  pas  feulement  un  modèle  de  juftice,  de  véra- 
cité &  d'humilité  ,  mais  encore  de  charité  -,  tellement  qu'il  di. 
ftribiia  tout  fon  bien.  Il  n'étoit  difficile  qu'à  publier  fes  ouvra- 
ges ,  quoiqu'il  y  fut  foUidtc  de  toute  part  Voici  la  lifte  de  tes 
écrits ,  dont  une  partie  tut  publiée  de  ton  vivant  &  l'autre  depuis 
fit  mort  :  Sir  mm ,  Ut  ut,  fin  h  SjttHtli  dt  Otrdrttkt ,  4» 
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nétt  ;  GuMtrt  mtttrts  fcrmm  ,•  Divers  trtit/s,  tm  mm 
..  ,  qui  (uni  ,  fût  le  pitbi  ctntrt  U  St.  Efrit  ;  fur  U 
Su.  Ont;  r*r*pbr*fi fier  te  Cbtp.  dt  St.  M*sb.  dt  Ftxtttn- 
stmnicxtttn  cT  de  U  etnfejfmn  Mtriiuldirt  ;  dti  ftbiimti  ;  Eft- 
trt  a  t£utque  J-muI  dtm  ItutueUt  tl  défend  fin  trettti  des  Stbif 
mei.  Tout  ceci  eft  écrit  en  Anglois  «  l'on  n'a  de  lui  en  Latin 
que  Oresti»  fientbr.  in  Obilum  Tb.  Btdiey ,  &  mtttt  in  Cbrr/ojtom. 
*  Wood  A:aJ.  Oxtn.  &  Albtn.  Oxtn.  Pearfon  PrifMt  fr 
Fsrintdtn  letter ,  btftrt  tbe  GMen  Ktmsim.  Walkers  *//*«./-/. 
des  Maizeaux  fpuimtn  tf  su  Hifitr.  DiBittury.  Diét.  ABtm. 

H  A  LESE  (Htkfm)  fil»  d'Agamemnon  &  de  Brifets,  ou,  fé- 
lon d'autres  ,  de  Uitcmncltrc.  On  tient  qu'il  confoira  avec  fa 
mère ,  contre  fon  père ,  &  qu'ayant  été  chatte  de  Ion  pays  ,  il 
vint  en  Italie  ,  où  il  l'arrêta  au  pays  nomme  à  prêtent  Terre  dt 
Ubtur.  Virgile,  £n  10.  Ovide,  **  4-  dti  f*jtet ,  le  fait  feu- 
lement complice  de  la  mort  d'Agamemnon  ,  &  non  ton  fils. 
Etienne  de  Bvfance  nous  parle  d  une  campagne  de  ce  nom  en 
Epirc,  où  il'fe  Fait  quantité  de  fel.  D  y  a  eu  une  ville  en  Si- 
cile appcllée  Heûtft.  Ciccron ,  Vtrr.  f.  Solinus  fait  aufli 
tion  de  la  rivière  à'Htdtfi,  qui  fort  d'une  montagne  de  ce 
prés  de  l'Etna  ,  &  fur  les  bords  de  laquelle  Proterpine  eue.»»* 
Iles  fleurs  ,  lorfque  Pluton  viol  l'enlever.  •  CtlmtmBs.  Cbtrtbtx 
ALESE. 

HALESWORTH  ,  petite  ville  d'Angleterre  dans  la  con- 
trée du  Comté  de  Suftolck,  qu'on  appelle  Mte.  11  y  a  un 
bon  négoce  de  cordes ,  de  fil  à  d'étoffes.   *  UiBUn.  Anglt: 

HALGRAIN-  Cbertbez  ALEGRIN,  Cardinal. 

HALI  Bâcha ,  gendre  de  Selim  H.  &  Général  de  la  flotte  des 
Turcs  l'an  1C70.  &  1*71.  après  avoir  ravagé  plufieurs  Islcs  de 
h  République  de  Venilc  ,  combattit  dans  le  golfe  de  Lepante , 
contre  l'armée  chrétienne,  qui  venoit  à  pleines  voiles  fur  fa  flotte. 
Dom  Juan  d'Autriche  ayant  vigoureufement  attaque  la  Capitane, 
Hali  tomba  mort  d'un  coup  de  moufquet ,  &  les  Efpagnols  y 
montèrent  aulli-tôt ,  en  arrachèrent  l'etendart  &  s'en  rendirent 
les  rruitres.  Dom  Juan  fit  en  même  tems  crier  vifltirt:  ce  qui 
donna  courage  aux  liens  ,  &  mit  la  confternation  parmi  ces 
Barbares.  Les  Chrétiens  ayant  gagné  la  bataille  ,  firent  prifon- 
niers  les  deux  fils  de  Hali ,  &  les  conduifircnt  à  Rome,  où  l'un 
d'eux  mourut  :  l'autre  fut  renvoyé  à  la  Princetlè  fa  mère,  qui 
avoit  fait  de  magnifiques  prefensa  Dom  Juan  pour  obtenir  ùlk 
berté.    '  Gratiani ,  biji.  Jt  Chypre. 

t  HALIARTE,  ville  ancienne  de  Grèce  dans  la  Béotie.  Elle 
croit  fur  le  lac  de  Copais  ,  &  avoit  été  fondée  par  tlaliarte  frère 
de  Coronc  ,  qui  de  Ion  côté  bâtit  Ctrtnie.  Comme  ces  deux 
villes  etoient  fort  voifines ,  les  Poètes  dans  leurs  ouvrages  n'ont 
guéres  parlé  de  l'une  fans  parler  de  l'autre.  Dcmollhènc  a  fait  men- 
tion d'Haliarte  dans  fa  première  Philippique  ;  ce  que  Pline  a  fait 
aulli  liv.  4-  c  7.  Us  Haliarques  avoient  un  Temple  découvert 
des  Dceflës  Prtxidiquts  ou  Vangcrefles  ,  fur  l'autel  desquelles 
on  juroit,  &  (i  quelqu'un  «oit  parjure,  il  ne  manquoit  point,  dit  on 
d'être  puni  par  le  cicL  •  Davity  B/ttit.  Th.  ComciUc  diSl. 

HAL1-BEG  ,  Dragoman  ou  Interprète  du  grand  Seigneur,  au 
milieu  du  XVII.  liècle ,  fe  nommoit  originairement  Albert  Bo- 
bouski.  Il  ctoit  né  Chrétien  ,  &  avoit  été  amené  cfclave  de  Po- 
logne lorfqu'il  étoit  jeune.  Il  fçavoit  dix  fept  langues ,  &  avoit 
appris  le  francois  ,  l'anglais  &  l'alleman ,  comme  s'il  eut  été 
élevé  dans  ces  pavs-la.  On  croit  que  c*eft  lui  qui  fourniflbit 
des  mémoires  à  M.  Ricaut,  Conful  de  Smyrne  pour  inférer  dans 
fon  livre  intitulé,  tittt  di  CBmfsrt  Otstmat.  M.  de  Nointcl 
a  eu  un  traité  du  ferrail ,  qu'Hah-Beg  a  fait  en  Italien  ;  &  M. 
Galland  qui  a  demeuré  Quelques  années  à  Conftantinople  avec 
M.  de  Nointel  ,  a  eu  plulieurs  manu  faits  de  la  main  de  ce 
Dragoman  ;  entr'autres  ,  une  bonne  partie  des  nfeaumes  ,  qu'il 
avoit  mis  en  vers  turcs ,  Se.  notez  en  mufique.  Il  compofa  ,  a  la 
prière  de  M.  Smith ,  un  traité  ,  Ut  snrettrum  titurgU  ,  ftrtfri- 
ntSitne  meetetn*  ,  tirtumeijitne ,  ttgrtttrnm  vljitxtitnt  ,  (TV. 
imprimé  en  1691.  dans  les  appendix  ,  Dt  Fillner m  mundi  d'A- 
braham Pcritfol.  H  traduilit  en  langue  tutque  vers  l'an  16s).  le 
catechitme  de  rEplifc  Anglicuic  ;  &  quelque  tems  après  il  mit 
toute  la  bible  en  la  même  langue.  Lé  manuferit  eft  reltc  dans 
la  bibliothèque  de  Levdc  ,  ou  on  l'avoit  envoyé  pour  le  faire 
imprimer.  Le  même  Auteur  a  fait  au{Ii  une  grammaire  &  un 
dictionnaire  Turc 
Baylc,  ditl.  (rit. 
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eft'  fait  mention  d'une  ville  de  t 
de  Trezenc  au  Royaume  d'Argot. 

H  A  LICIE  ,  ville  de  Sicile ,  près  du  promontoire  Lilybée,  eft 
une  de  celles  qui  ont  été  connues  à  Etienne  de  Byfancc ,  Diodo- 
rc  f  Ciccron  ,  &  Pline.  Une  autre  ville  de  ce  nom  dans  la  Ruf- 
fic  nmre ,  avec  une  bonne  forterelTe  ,  étoit  anciennement  fort 
renommée  ,  &  Capitale  d'un  Royaume  de  même  nom.  Depuis 
elle  obéit  à  fes  propres  Ducs,  &  a  prêtent  elle  dépend  de  la  cou- 
"  de  Pologne  ;  mais  elle  n'eft  plus  que  l'ombre  de  ce  qu'élit 


•  J.  Spon ,  vtjff  dltslit  »  (r<.  Fs*  i67î. 


H  A  LU)-  ABUL-GUAI.ID,  Calife  de  Syrie.  Otrtbtz  GUALID. 

HALDZS,  fête  folemnelle  des  Rhodiens,  appcllée  ainli  du  mot 
grec  «Amc  ,  qui ,  dans  la  dialecte  dorique ,  elt  le  même  qu'itAite, 
c'elt  a-dire  le  Stitil ,  pour  qui  ces  peuples  avaient  une  particu- 
lière vénération  ,  &  »  l'honneur  duquel  ils  élevèrent  ce  fameux 
cololfe,  que  l'on  mit  entre  les  merveilles  du  monde.  *  Athé- 


née /.  1). 

HAL1TGAIKE .  HALITGARIUS ,  ou  HALITCHAIRE, 
Evcquc  de  Cambray  vV  d'Arras ,  dans  le  IX.  fiéck ,  fuccéda  a 
Hikloard  l'an  816.  Il  fut  envoyé  avec  Ebbon  de  Reims,  pour 
prêcher  l'Evangile  aux  Danois,  &  député  par  Louis  It  Dikmtuirt, 
a  Michel  /e  Sèrue,  Empereur  Grec  l  an  gig.  Etant  de  retour  de 
cette  Amballade ,  il  mourut  l'un  8;o.  le  zç.  de  Juin.  11  a  écrit, 
à  la  prière  d'Ebbon  de  Reims ,  un  ouvrage  intitulé ,  dti  vitei , 
tttt  remidei  ,  dtt  vtrtm ,  &  dt  Ftrdre  ,  ««  dit  jugtmtm  dt  U 
finit tntt.  C'ell  un  long  pénitentiel  divifé  en  cinq  livres ,  qu'Henri 
Canilius  a  donne  au  public  dans  le  cinquième  volume  de  fa  col. 
lcctitm ,  tic  qui  fc  trouve  dans  la  bibliothèque  des  Pères.  Cet 
ouvrage  eft  aulfi  attribué  à  Raban.  Divers  Auteurs  parlent  cPHa- 
litgaire.  Le  Mire  dit  que  ce  fut  Charlcmagne  qui  l'envoya  i 
Conftantinople.  *Sigebcrt,  e.  ua.  dt  ver.  iUuflr.  Baldric,  /. 
I.  Cbren.  Csmer.  Flodoard  ,  /.  a.  btff.  Kern.  e.  19.  Aimoin ,  /.  4. 
Ctni.  (.  116.  Valére  André,  HMitlb.  fie/r.  Rufclin  ,  in  Gditjt- 
xnd.  Mcnard,  f.  »?g.  Olfirn.  in  lib.  SMr.  S.  Greg.  Adam  de 
Bremcn.  Bcllarmin.  Robert  fit  Sainte-Marthe  ,  1*2.  Cbrift.  Du 
Pin  ,  UUktk  dt,  Aut.  titteflX.fièclt. 

HALI  l'Z  >  ville ,  avec  une  bonne  citadelle  &  une  Chitel- 
lenic  ,  dans  la  Rullie  rouge  ou  noire ,  environ  à  vingt  lieues  de 
Lembourg .  vers  l'Orient  méridional  ,  a  été  anciennement  le 
liege  des  Rois  de  la  Rullie  rouge  -,  d  eut  enfuite  un  Archevê- 
ché ,  qui  a  été  transféré  à  Lembourg.  *  Maty  ,  diîlitn. 

HALL,  ville  impériale  d'Allemagne,  dans  la  Souabe  ,  eft 
fans  doute  cette  ville  dont  il  elt  parlé  dans  le  recueil  des  Ecri- 
vains d'Allemagne,  HsU  nrbi  tji  dttth  div/tiinfjat  peiem. 
Elle  eft  fituée  entre  le  Palaunat  du  Rhin  ,  la  Franconic  &  le 
Duché  de  \Cirtcmbcrg  &  eft  célèbre  par  fes  quatre  fontaines 
de  fel.  Tacite  fait  mention  des  guerres  que  les  Carres  &  les 
Hcrmundures  fe  firent  .  pour  fe  rendre  maîtres  de  ces  Salines. 
L'Empereur  Lothaire  11.  alliégea  Hall  l'an  1110.  Elle  a  été  un 
fujet  de  guerre  dans  les  liècles  fuivans ,  6c  elle  a  beaucoup  touf- 
fert  dans  le  XVII.  ayant  été  fouvent  prife  &  reprife.  D  y  a 
aulli  une  ville  dans  la  Saxe ,  qui  porte  le  même  nom,  que  I  on 
nomme  ,  en  écrivant  en  latin,  H*U  Stxtnnm.  li  ne  faut  pas 
la  confondre  avec  l'autre.  L'Electeur  y  a  établi  une  Académie 
l'an  i{9<.  Cette  ville  donne  le  nom  à  une  branche  de  la  mai- 
ton  de  Saxe,  l'tjrtz  SAXE.  *  Cluvier  ,  dt  sntif.  Ce,  m. 
tius,  /.  rtrnm  Gtrm. 

5  HALL,  C  Jofeph)  Eyêque  de  Norwich  en  Angleterre,  1 
mé  le  SéMifue.  Ar.f.Uh  ,  ne  à  Ashby  de  la  Zouch  dans  le  f 
té  de  Leiceiler  le  1.  Juillet  i{?4.  fut  élevé  dans  le  Collège  d'E- 
manoel  à  Cambridge.  Son  père  étoit  Gouverneur  ou  Bajliy 
d'Aihby  ,  lieu  de  u  nailfance.  Il  donna  tant  de  marques  de 
fon  talent  pour  les  lettres ,  qu'on  le  deftina  aux  études  :  &  dés 
que  le  Collège  d'Etnanuel  fut  établi  à  Cambridge ,  il  y  fut  ad- 
mis. Il  reçut  tous  fes  degrez  avec  beaucoup  d 1  applaudiflementi 
&  on  cftima  fur  tout  beaucoup  fa  thèfe ,  mnndtei  fintfiii  ;  k 
monde  vieillit.  Son  prémicr  emploi  fut  le  Rectorat  d'ilaklcd , 
dans  le  Comté  de  Sulfolk  ,  d'où  il  pafta  à  l'Abbaye  de  Wal- 
tham  ,  dans  le  Comté  d'Eflex.  Etant  Docteur  en  Théologie , 
le  Roi  Jacques  1.  l'envoya  au  Synode  de  Dordrecht,  11  prêcha 
dans  la  16.  Seflion  lùr  le  v.  116.  du  ch.  7.  de  l'Eccleiiafte.  11  dit 
dans  ton  fcraion ,  qu'il  y  avoir  deux  fortes  de  Théologie  ,  l'une 
à  la  portée  des  efprits  médiocres  ,  &  l'autre  fcholaftiquc  ;  que 
la  première  faifoit  le  Chrétien ,  fit  la  féconde  le  difputcur ,  &  par 
confcquciit  que  celle  là  étoit  préférable  à  celle  ci.  U  ajouta  que 
quelqu'un  a  très  bien  obfervé  que  le  dogme  de  la  prede  " 


droit  point  le.  difputes  fubtiles  des  Jéfuites  &  des  Dominicains  ; 
que  le  ratéchifme  des  Apôtres  ne  contenoit  que  fix  articles  ;  que 
1a  Théologie  moderne  rcflëmbloit  a  la  quantité  des  Matbcmati- 


eft  divîlible  à  l'infini.   Il  conclut  en 


empltym  mm  /tl  ter  met  tnjuritnx  dt  CtUsinifiei 
tni  7  mm  Commet  /net  Cbritient ,  ritntrn  fn'nn  . 


difant  à  fes  audi- 
irti  i  Ptttr- 
& 


HAL1CARNASSE  ,  ville  Capitale  du  Royaume  de  Cane  ,  dt  à  peu  prés  dans  la  Théologie  ce  qu'eft  l'Algèbre  par  report  i 
fituée  fur  le  golfe  Céramique  ou  de  Ceramis ,  étoit  habitée  par  l'Arithmétique.  Si  St.  Paul  revenoit  au  monde ,  il 
une  Colonie  des  Argiens  partis  de  la  ville  de  Trczene  ,  tous  la 
conduite  d'Anthes ,  fus  d'Hercule ,  félon  Paufanias.  Elle  eft  ra- 
meute par  les  deux  Artemifes  &  par  Maufole  ,  mari  de  la  der- 
nière ,  qui  y  fit  dever  ce  fameux  mautbléc ,  pour  rendre  immor- 
telle la  mémoire  du  Roi  Maufole  fon  époux  ,  &  qui  a  eu  place 
entre  les  fept  merveilles  du  monde.  La  fontaine  Salmacis  étoit 
une  autre  iingularitc  d'Halicamalfe.  U  y  eut  peu  de  villes  fur 
cette  cote  de  mer ,  qui  rcfïfratfent  aulfi  long-tems  à  Alexandre 
que  cette  ville-là  ,  parce  qu'elle  étoit  bien  fortifiée.  Il  fut  obli- 
gé de  la  faire  brûler  pendant  que  la  gamifon  fe  défendoit  en- 
core vigoureufement  dans  les  forrerefles.  Vitruve  en  fait  la  de- 
feription  ,  &  parle  nommément  de  fes  ports.  Cette  ville  elt  en- 
core illultrc  par  la  naiftanec  d'Hérodote  ,  de  Denys  Auteur  du 
livre  des  antiquités  romaines  ,  &  de  quelques  autres  Sçavans. 
*  Strabon  ,  /.  14.  Pline,  /.  16.  Pompon.  Mêla.  Vitruve,  /.a. 
Vtjn  ABATOS  &  ARTEMISE. 
HALICE  1  Nymphe  marine ,  fille  de  Nerée  &  de  Doris.  D 


cicns  qui  en 
teurs  ,  Trnvsik 
qml  dent 
d'Arminiens  . 

m>  finjimtnt.  Ce  Docteur  étant  indifpofé ,  le  Roi  d  Angleterre 
luipcrmit de  fe  retirer.  U  prit  congé  de  l'allcmblèe  dans  la  6a. 
fcflton ,  en  ditânt  qu'il  nj  etwis  xueun  lieu  (ter  U  ttrrt  qui 
refimbtôt  **t*nt  tu  tiel  tue  le  Symdt  dt  Vtrdrttbt ,  tu  il 
timSl  mieux  itsUtr  f*  demeure.  M.  Antoine  de  Dominis  re- 
proche a  Jofeph  Hall ,  dans  une  lettre  à  cet  Evcquc ,  que  quoi 
qu'il  fe  fut  retiré  adroitement  de  l'atfemblce  ,  il  avoit  cependant 
concouru  à  la  condamnation  des  Remontrant  qui  ne  croioicnt  rien 
qui  fut  contraire  à  la  foi  de  l'Eglife  Anglicane.  Jofeph  Hall  di- 
ioit  que  le  Livre  le  plus  utile  feruit  celui  de pMttitMt  eredendurum. 
T*mt  If.  H  h  h  a  •  «w 
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A  fon  retour ,  il  fut  fait  Doyen  de  Worcefter ,  pua  Evêque 
d'Exceller,  &  enfin,  Evéque  de  Norwich.  Il  vécut  jufques 
au  tems  des  guerres  civiles  fous  Charles  1.  &  fouffrit  beaucoup 
dans  ces  tems  malheureux.  11  fut  envoyé  deux  fois  à  la  Tour, 
dépouillé  de  fes  habits  ;  fon  palais  fut  pillé ,  &c.  11  fournit 
toutes  ces  perfécutions  avec  patience  ,  comme  on  le  peut  voir 
dans  fes  traitez  de  confolation.  On  peut  dire  qu'il  mourut  la 
plume  à  la  main.  Son  ftv  le  pur,  (impie  &  clair  lui  a  fût  don- 
ner le  nom  de  Sentant  dr  Anrtttrrrt.  Fuller  dit  qu'il  ne  traitoit 
pas  mal  la  controverfc,  qu'il  étoit  plus  heureux  dans  fes  com- 
mentaires,  très-bon  dans  lès  caraarres;  encore  meilleur  dans 
fes  fermons  ;  mais  excellent  dans  fes  méditations.  Divers  de 
fes  ouvrages  ont  été  traduits  en  fhnçois.  *  Opnfinkt  dt  Fit- 
tir.  Gérard  Brandt  bift.  dt  U  RéfwmMitn  frt.  ttm.  a.  f.  M. 
7*  &  148.  &t. 
HALL  IN  INTHAL ,  c'eft-à-dire  dans  la  vallée  de  l'Inn  , 
pente  ville  d'Allemagne,  dans  le  Tirol,  eft  fur  la  rivière  d  lnn, 
a  trois  L'eues  au  dciîous  d'Infpruck.  Hall  a  une  citadelle  6c 
des  falines,  comme  la  plupart  des  villes  d'Allemagne  qui  ont 
ce  nom ,  qui  fignifie  en  allcman  du  fit.  Elle  dt  conlidérablc 
par-la.   «  Maty  ,  diilitn. 

HALL  ou  HALLE ,  petite  ville  des  Pays  bas  eft  dans  le  liai, 
naut  fur  la  rivière  de  Senne ,  a  trois  lieues  au  dcfTus  de  lîruxel. 
les.  Cette  ville ,  où  il  y  a  une  célèbre  Eglifc  dédiée  à  la  tin- 
te Vierge  ,  a  été  fortifiée  par  les  Efpagnol»  ,  pour  couvrir  Bru- 
celles.  *  Baudrand. 

HALLAND,  Province  de  Suède  dans  la  Gothie,  a  été  au- 
trefois au  Danemarck  ,  &  appartient  prefentement  au  Roi  de 
Suède,  depuis  l'an  164c.  On  y  voit  les  villes  de  Falltcmbourg, 
de  Helmftad,  de  Laholm  ,  de  Lirnberga  ,  de  Watberg  ,  &c. 
La  Province  d'Halland  a  la  Weftrogothie  au  Levant  6c  au  Sep- 
tentrion ,  la  mer  Baltique  au  Couchant,  &  le  pays  de  Schoncn 
au  Midi.  Les  Danois  la  remirent  aux  Suédois  ,  pour  trente  ans, 
par  la  paix  de  Bromsbroo,  l'an  164$.  &  la  cédèrent  entièrement 
par  le  traité  deRotfchild,  l'an  i6s8 

IALLE  ou  HALL,  petite  ville  du  Cercle  de  Weftphalie  en 
Elle  eft  dans  le  Comté  de  Ravcnfpcrg  à  quatre 
ville  d'Hcrvorden,  &  à  deux  de  Bilefcld.  L'Electeur 
de  Brandebourg  y  a  fondé  une  Académie  des  débris  de  l'Univer. 
fité  d'Hcidelbcrg.  «  Maty,  ditlhn. 

t  HALLE',  (Pierre)  naquit  à  Bayeux  le  g.  Septembre  1611. 
d'une  honnête  famille.  Apres  avoir  appris  les  principes  de 
la  langue  latine  dans  G»  patrie  ,  il  alla  à  Caén  etucuet  en  Philo- 
fophie,  en  Droit,  6c  en  Théologie.  Le  tems  de  ces  études  ache- 
vé, on  le  jugea  capable  de  profcfTer  la  Rhétorique,  quoiqu'il 
n'eût  encore  oue  vingt-quatre  ans  ;  &  il  s'aquia  de  cet  emploi 
avec  tant  d'éclat  &  de  réputation,  qu'en  1640.  il  fut  élù  Recteur. 
U  harangua  en  cette  qualité  M.  le  Chancelier  Seguier  ,  que  le 
Roi  Louis  XIII.  avoit  envoyé  en  Normandie,  pour  appaifer  la 
l'édition  des  l'Mnfitdt.  Il  reçut  même  le  bonnet  de  Docteur  en 
Droit,  en  préfence  de  ce  Magiftrat,  qui  l'honora  depuis  d'une 
protection  particulière,  &  qui  lui  fit  naître  l'envie  de  venir  à 
Paris.  Pendant  qu'il  étoit  encore  a  Caén,  il  fit  imprimer  des 
Pocfies ,  qui  eurent  une  approbation  fi  générale,  qu'on  lui  offrit 
en  même  tems  cinq  emplois  ditterens  àParb  ,  &  que  l'Urùvcrli- 
tc  par  une  grâce  toute  particulière  l'aggrégca  à  fon  corps  en  fort 
abfence.  U  préfera  un  emploi  dans  le  Collège  de  Harcourt ,  où 
il  enfeigna  d'abord  les  Humanités,  &  enfuite  la  Rhétorique, 
avec  un  fi  prand  concours  ,  qu'en  un  an  il  fut  obligé  de  chan- 
ger trois  fois  de  clafTe  ,  les  deux  premières ,  quoique  fort  gran- 
des, ne  fuftifant  pas  à  la  foule  de  fes  Auditeurs.  Le  iS.  Dé- 
cembre 1646.  le  Roi  le  fit  fon  Poète ,  &  fon  Interprête  en  lan- 
gue grecque  ât  latine  ,  avec  douze  cens  livres  de  gage.  Ses  in- 
firmités caufées  par  l'afliduité  de  fon  travail ,  l'avant  contraint 
de  quitter  fà  chaire ,  il  alla  loger  chez  Meilleurs  de  Choifi  ,  au- 

£«  desquels  il  étoit ,  &  s'appliquer  à  la  Jurisprudence  avec  tant 
fucoès,  que  M.  le  premier  Préfidcnt  de  Rclicvrc,  qui  l'honoroit 
de  fon  aminé ,  le  fit  évoquer  en  la  Faculté  des  Droits,  qui  n'e- 
toit  alors  que  de  Décret ,  &  réduite  à  un  feul  Prof  elle  ur.  Le 
16.  Mars  16^4-  'c  Roi  érigea  en  fa  faveur  la  chaire  de  cette  Fa- 
culté en  chaire  Rovale  &  chaire  de  Lecteur  es  fàints  Décrets, 
pour  rétablir  cette  .Faculté  en  fon  ancienne  réputation  avec  mille 
livres  de  gages.  Il  travailla  depuis  a  ce  dellern  avec  la  dernière 
application  ,  jaques  au  dernier  moment  de  fa  rie.  D'abord  il 
rit  mettre  au  concours  deux  chaires,  dont  l'une  fut  obtenue  par 
M.  de  1er.  Enfuitt  il  follicita  au  Parlement  un  arrêt,  qui  porte 
que  les  Liccntiez  en  Droit  canonique  feulement ,  feront  receus 
au  ferment  d'Avocat  U  rétablit  les  décrétait; ,  les  harangues,  & 
les  autres  actions  publiques ,  &  procura  la  première  agrégation, 
fur  te  modèle  de  laquelle  la  féconde ,  qui  a  donné  d'illuftres  Pro- 
tecteurs à  la  Faculté  de  Droit,  a  été  faite.  Enfin  on  lui  doit  at- 
tribuer toute  la  difapline,  qui  eft  aujourd'hui  en  vigueur  dans  la 
Faculté.  Mr.  Hallé  exemt  d'ambition  &  content  de  fon  état, 
s'appliqua  uniquement  à  remplir  les  devoirs  de  fa  profeffion,  fon 
âge  avancé  ne  l'empêcha  jamais  de  s'aquitter  de  fes  fonctions 
avec  une  exactitude  incroyable.  Il  eft  mort  le  17.  Décembre 
1689.  âgé  de  78-  ans.  Par  fon  teftament,  dont  il  a  confié  l'exé- 
cution a  M.  l'Abbé  de  Choifi ,  il  a  fait  une  fondation  pour  cé- 
lébrer des  Méfies  à  l'ouverture  des  leçons  de  Droit  &  la  veille 
de  Nocl ,  de  Pâques ,  &  de  la  Pentecôte ,  qui  font  les  jours  des 
Décrétâtes,  &  pour  faire  une  diftribution  aux  Profèffeurs,  aux 
Docteurs  honoraires ,  6t  aux  aggregez ,  à  detfein  de  perpétuer 
dans  la  Faculté  de  Droit  ces  actions  célèbres ,  dont  il  avoit  ré- 
tabli l'ufage  tk  dont  il 
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titntt  (jaunit*.  Paris  168;.  in  II".  »°.  Il  *  suffi  publié  Ut 
htTMitguts  t/u'll  d  prtmntiti  dtms  f '  Etttt  dt  Dru  t.  «°.  Et», 
eium  Gdkrittii  Ntudsi.  Gcnevx  16*1.  in  8°.  U  a  laifTé  pla- 
neurs ouvrages  manuferits,  *  Journal  des  Savans  du  ;o.  Janvier 
1690.  Son  éloge  en  Latin  par  Mitbttdt  liy.  Mémoires  ptur 
firvtr  i  fbifl.  du  btmmtt  iÉu/lrei,  (jrt.  t. m.  \.  » 

î  HALLER,  (Bcrchtold)  naquit  à  Atdingtn  en  1491.  Il 
étudia  à  l'fortzheim,  fous  Simlcr  ,  avec  Philippe  Mclanchton  qui 
lui  témoigna  beaucoup  d'amitié  pendant  toute  fa  vie.  Dc-b  il 
fe  rendit  a  Cologne  ou  il  prit  le  degré  de  Bachelier  en  Théolo- 
gie. Finalement  il  vint  a  Berne  ou  il  fut  fait  Chanoine,  Chan- 
tre &  Prédicateur  de  la  grande  Eglife.  En  iti».  Zwingle  écrivit 
une  lettre  à  HalleT  pour  exciter  fon  zèle  en  faveur  de  la  Refor- 
mation, lui  répréfenant  qu'il  fattit  tntrtfrtnJrt  cet  tuvrttt 
trott  htsmttnp  dt  dmttmr ,  f-drte  y»r  (ti  Btrmll  n'éttitnt  fm  tu- 
ttrt  Htn  Mitu/um/t  m  tnltndrt  fiithtr  fiati  d/ttttr  in  vtrilfi  dt 
fEv/m^iit.  Hallcr  trouvoit  rar.t  de  réfiftance  dans  Berne  qu'il 
méditoit  de  fe  retirer  à  Bàle,  fous  prétexte  de  s'y  aUer  fortifier 
dans  les  langues  lavantes  ,  &  fans  Zwingle  il  aurait  exécuté  ce 
defTcin.  tn  1^16.  le  Magiftrat  de  Berne  chargea  Haller  de  préchqr 
trois  fois  par  femaine,  durant  l'A  vent  &  le  Carême,  outre  les  pré- 
dications ordinaires  ;  il  s'en  chargea  fans  répugnance.  Cepen- 
dant comme  il  auroit  fuccnmbc  fous  un  fi  pelant  fardeau,  on  lui 
confcilla  de  fe  procurer  un  Collègue.  On  lui  donna  l'année  fui. 
vante  François  Kolb ,  natif  de  Rcetheln  dans  le  Marquilàt  de 
Bade,  &  qui  avoit  été  Prédicateur  à  Berne  14.  ans  auparavant,  mats 
qui  s'étoit  retiré,  parce  qu'il  voioit  qu'il  avoit  prêché  fans  fruit 
contre  les  fervices  des  Princes  étrangers  &  les  pendons.  Le 
Magilrrat  de  Berne  aiant  donné  ordre  à  Haller  en  i;a6.  de  dite 
la  M effe,  fous  peine  de  privation  &  de  banniftement,  comme 
portoit  l'édit  qui  avoit  été  dreffé  depuis  peu  ;  Haller  demanda 
d'être  entendu  dans  le  grand  Confcil ,  où  il  rendit  raifon  de  fon 
refus ,  d'une  telle  manière  qu'on  refolut  à  la  pluralité  des  voix  ; 
qu'on  accepterait  (à  dcmilfinn  du  Canon icat  ;  qu'on  le  confir- 
merait de  nouveau  dans  la  charge  de  Prédicateur ,  &  qu'il  ferait 
difpenlë  de  célébrer  la  Méfie.  La  difpute  aiant  été  indiquée  à 
Berne  pour  le  commencement  de  Janvier  i{s8-  Bcrchtold  Hal- 
ler en  ht  l'ouverture  le  7.  du  même  mois.  Le  Magïfb-at  de  So- 
leurre  l'aïant  demandé  en  icto.  pour  un  mois,  il  fut  accorde, 
mais  les  partis  «oient  tellement  èchauftës ,  que  nonfeulement  il 
y  prêcha  fans  fruit ,  mais  de  plus  il  courut  risque  d'y  être  mat 
facré;  c'eft  pourquoi  il  fut  obligé  de  retourner  à  Berne,  &  on 
envola  a  U  place  le  7.  Mars  Nittlti  Stbmrfitht.  Haller  mourut  à 
Berne  le  16.  Février  1  cj6.  âgé  de  44.  ans.  D  fut  univerfclkirtcnt 
regretté  à  cuufe  de  fon  zèle,  de  fon  (avoir,  de  fâ  douceur,  de 
fa  piété,  fit  de  pluGeurs  autres  belles  qualités  qui  le  diftinguoient 
avantageufement  entre,  les  Théologiens  de  fon  tems.  *  Ruchat, 
bift.  dtU  Ktfvrm.  &t.  itm.  1.  f.  7$.  é"t.  ttm.  ».  /.  29.  (frt. 
ttm.  }./.!{!.  é-t.  Itm.  ç.  fAg.  ïîï.  Beze,  dtm  fit ptrtnuti, 
&t.  p.  87.  Slcidan.yiV  Ftnn/t  iça.8- 

HALLER VORD ,  C.)«n)  Auteur  Polonois.  natif  de  Ko- 
nisberg  dans  1a  Pruffe,  publia  l'an  1676.  un  catalogue  de  livres 
fous  le  nom  de  tiitittbtfnt  turitmfi ,  où  il  parié  d'un  petit 
nombre  d'Auteurs  modernes  ,  dont  il  rapporte  les  écrits,  lorsqu'il 
les  connoit  ,  audi-bien  que  leur  sue  &  leurs  emplois.  Cet  ou- 
vrage n'a  été  fait  que  pour  fervir  de  fupplément  a  la  bibliothè- 
que de  Gefher.  Nous  devons  encore  à  ce  même  Auteur  un  pe- 
tit fupplément  aux  Hiftoricns  de  Vottius.  U  «voit  encore  en 
1686. 

HALLEY ,  (Antoine)  ne  en  H9}.  à  Bazanville  près  de 
Bateux  ,  fut  premier  ProfelTeur  ro)-al  en  Eloquence  dans  l'Uni- 
veriite  de  Caén  ;  c'etoit  un  excellent  Poète  en  langue  latine.  Ses 
poclics  parurent  à  Caén  l'an  167c.  in  ia».  6c  Hallev  mourut  l'an- 
née fuivante  le  }.  Juin  à  Paris ,  'étant  âgé  de  %\.  ans.  *  Ba 
)ugtmtm  dti  ffsvMi  fitr  tti  Ptittt  mtdermi.  M  de  la  Mon 


far  BéiBtt  ttm.  5. 

HALL1ER  ,  (François)  reçu  Docteur  en  Théologie  de  la  Fa- 
culte  de  Paris  en  1634.  &  ProtdVcur  royal  en  Sorbonne.  Archi- 
diacre de  Dinan  dans  i'Eglife  de  faint  Malo,  &c  puis  Evéque  de 
Cavaillon ,  naquit  à  Chartres  ,  6c  eut  pour  père  Se  mere  Jcm 
Hallicr  &  Mtrit  de  Turuys.  Le  débris  des  affaires  de  fa  famil- 
le fut  caufe  qu'on  le  retira  des  études ,  pour  l'attacher  â  la  pra- 
tique ;  mais  il  s'y  lcntoit  trop  peu  de  penchant  pour  y  réùfBr. 
On  le  mit  enfuite  Page  chez  la  Princeffe  douairière  d'Aumale ,  A 
pendant  deux  ans  qu'il  y  demeura ,  il  produilit  pluiïeurs  pièces 
de  pocfies  latines  &  françoifes.  Revenu  de  ces  amufemens ,  il 
étudia  en  Philofophie,  &  la  profèflà  à  Paris,  n'étant  igé  que  de 
16.  ans.  Après  quelque*  cours,  il  fit  fà  Théologie  ;  &  fur  la  fin 
de  fa  licence ,  peu  auparavant  que  de  prendre  le  bonnet  de  Doc- 
teur, il  entra  dans  la  mai  l'un  de  YiJleroy ,  pour  y  être  Précepteur 
de  l'Abbc  d'Alincourt ,  Ferdinand  de  Neuf  ville,  mort  Evêque  de 
Chartres.  U  accompagna  fon  clive  à  Rome,  où  il  fut  connu  du 
Pape  Urbain  VIII.  Delà  il  paftà  à  Naples  &  enfuite  en  Grèce. 
Ce  voyage  fut  fuivi  d'un  autre  qu'il  fie  en  Angleterre,  où  la  chute 
de  fa  perruque  l'ayant  fait  reconnoitre  à  Londres  pour  Prêtre,  il 
courut  rifque  d'être  alTaffuie.  Peu  de  tems  après  ton  retour  en 
France ,  il  fe  mit  à  écrire  ,  6c  fut  élù  ProfelTeur  ordinaire  de  Sor- 
bonne  en  conlidération  de  fon  ouvrage  intitulé  FinditU ,  frt. 
qu'il  avoit  publié  en  163  a.  pour  la  Faculté  de  Théologie  de  Pa- 
ns contre  les  Jefuites ,  qui  avoient  attaqué  fà  cenfure,  au  fujet  d« 
l'Kvéque  d'Angleterre.  Huit  ou  neuf  ans  après ,  il  fut  nommé 
ProfelTeur  royal.  Il  cooipofa  l'an  1644.  un  livre  intitule  tbitl» 
git  mer  sir  des  Jefuites ,  &  une  défcnle  de  cet  ouvrage  contre  le 
prétendu  Abbé  de  Boafic   Deux  asuj  après  il  fit  un  traite  de  la 
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Hiérarchie  en  quatre  livres.  Son  ouvrage  des  élevions  &  < 
nations,  imprime  l'an  16)7.  oui  cit  Ion  chef-d'oruvrc  •,  lui  ar> 
qoit  une  grande  réputation  ,  tant  à  Rame  qu'en  France  ,  &  lui 
«tira  une  penfion  de  huit  cent  livres  du  Cierge  de  France.  Le 
Cardinal  de  Richelieu  ,  qui  fouhaita  de  l'avou  pour  ConreiTcur, 
&  le  Cardinal  Barberin  ,  neveu  d'Urbain  VIII.  voulant  l'attacher 
auprès  d'eux,  lui  offrirent  des  Déniions,  qu'il  réfuta  pour  ne 

fKunt  s'engager.  M.  de  Lefcot,  fcvèquc  de  Chartres  le  ht  Theo- 
ogal  de  (on  Kgtife,  emploi  que  fa  limé  l'obligea  de  quitter  au 
bout  d'un  an.  11  fut  enfuite  promoteur  du  Clergé  dans  l'aflcm- 
blcc  de  164,-.  où  furent  renouveliez  les  réglemcns  des  Replier», 
qu'il  expliqua  par  un  fçavant  commentaire  que  M.  Gerbais  fit 
imprimer  en  1 A6« .  Hallier  fut  fait  Syndic  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie  de  Pari»  l'an  1649.  Dans  fon  fécond  voyage  de  Rome  l'an 
16,-1.  accompagné  de  Mrs.  Joifel  &  Lagaot  Docteurs  dcSorbon- 
ne ,  comme  lui ,  il  folliàta  fortement,  tant  de  vive  voix  que  par 
écrit ,  contre  les  cinq  proportions  oui  faifoient  alors  un  grand 
bruit  en  France  ,  &  obtint  contr'eUes  la  bulle  Cmm  Kfdjitmt. 
Enfin  l'an  i6çtf.  il  fit  un  trentième  voyage  à  Rome,  pour  recevoir 
des  mains  du  Pape  Alexandre  VU.  les  bulles  de  l'Evéché  de  Ca- 
vaillon ,  auquel  il  avoir  été  nommé  ,  &  y  arriva  après  s'être  mu- 
ni de  témoignages  très-avantageux  de  la  part  do  Clergé  de  Fran- 
ce ,  &  avoir  reçu  mille  écus  du  Roi ,  pour  les  fraix  de  fon  voya- 
ge. Ses  inftrmitez,  qui  commencèrent  alors,  ne  lui  permirent  de 
prendre  poffetlion  de  fon  Eglife  qu'au  commencement  de  l'année 
16?  8.  Il  y  mourut  l'année  fui  vante ,  à  l'âge  de  6\.  arts  &  t. 
mois,  accablé  d'une  paralylie,  &  d'autres  maladies  compliquées, 
qui  lui  firent  oublier  tout  ce  qu'il  avoir  fçù  ,  même  jufqu'a  l'o- 
raifon  dominicale.  Dès  le  Pontificat  d'Urbain  VIII.  il  avoit  été 
nommé  deux  fois  à  l'Evéché  de  Toul  par  ce  Pontife,  qui  le  pro- 
pofa  l'an  164).  pour  la  dignité  de  Cardinal  du  titre  de  faint 
Adrien ,  dans  le  delfcin  où  il  étoit  de  faire  deux  Cardinaux  pour 
la  feience  ,  l'un  François,  &  l'autre  FJpagnol,  qui  dcvpit  être  le 
Père  Lugo  j  mais  une  forte  brigue ,  &  des  raifons  d'F-tat  firent 
palier  le  chapeau  qui  étoit  delbné  à  M.  Hallier,  fur  la  tête  du 
Commandeur  de  Valencey ,  General  des  troupes  de  la  (kinte  Egli- 
fc,  qui  pour  lors  étoit  un  homme  à  ménagée.  Au  refte,  la  vie  de 
M.  Hallier  ne  fut  pas  toujours  tranquille,  fes  écrits  en  faveur  du 
Cierge  contre  les  Réguliers,  &  les  dlfrerens  écrits  qu'il  compofa 
contre  le*  cinq  proportions ,  lui  firent  un  grand  nombre  d'en- 
nemis ,  &  l'expoièrent  à  une  grêle  d'écrits,  de  la  part  de  M.  de 
Saint. Amour ,  des  Pères  Cellot ,  &  Bauny ,  du  faux  Abbé  de 
Boyfic,  c'efbà-dirc,  du  P.  Pintereau,  Jéfuite,  &c  qu'il  ne  manqua 
pas  de  réfuter.  Outre  fes  ouvrages  imprimez  ,  que  nous  avons 
ibu»  le  titre  de  Pbittfipbid  Mort  lu ,  Lyritit  Uuuiemim  dbfUm- 
liffim*  .  AhaMÎi  t  'r,"  *-  yntditU  Ctn/mr*  fier*  Fdtttltdth. 
Dt  fitrit  EltSitmkm  <?  OrdirutitmUmi  i  Dt  HitrdrtbU  i  Or. 
dimdlitatt  Citri  OtUictni  tirti  JttguUm .  ikwi  Ctmmtntsrih, 
Cr-  il  a  encore  lailfé  des  ouvrages  manuferits,  qui  font  Vt  Pri. 
msim  Pttri  ;  Dt  jmrt  Ptrubtrum ,  divers  écrits  faits  à  Rome 
contre  les  cinq  proportions  ;  des  traitez  de  Philofophie  &  de 
Théologie  ;  des  fermons  ;  des  lettres  ;  des  poelies ,  cïc  Ceux 
dc  Prtm/tfu  Pttri  Sl  dt  Jmrt  Fmratbirmm  font  imparfaits.  M. 
Hallier  eut  un  frère  puiné ,  nommé  Pttrrt  Hallier  ,  aulli 
Docteur  de  k>  mailbn  &  Société  de  Sorbonne  ,  qui  fut  Vi. 
caire  général  ,  Chanoine  ,  Théologal  &  Pénitencier  de  l'K 
de  Rouen,  &  qui  convertit,  par  fes  conférences  àc  par  fcs 
de  deux  mille  Proteftans.   Sa  mémoite  y  e  " 
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HALLIFAX .  bourg  d'Angleterre  dans  U  contrée  du  Comté 
d'York,  qu'on  appelle  Iflorley.  Il  clt  litué  au  pied  d'une  mon- 
tagne  ,  dans  un  fonds  ltcrilc.  Cependant  il  cft  grand,  bien  peu- 
ple, quoiqu'il  n'y  ait  qu'une  Eglife ,  défaut  réparé  par  diverfes 
chapelles.  Ses  habitans  font  renommez  par  leurs  draps  &  au- 
tres manufactures ,  &  for  tout  par  la  loi  fevére  qu'ils  avoient  au- 
trefois pour  la  promte  punition  des  voleurs  de  draps ,  ce  qui  a 
donné  lieu  au  proverbe  des  vagabonds ,  Stttntur  d/tivrtzmew 
JTHaU  ,  l'enfer ,  SHdil,  à"  *"HdUifdX.  Ce  bourg  donne  le  titre 
de  Marquis  a  G  fret  S*v</,  crée  Baron  d'Ealand  &  Vicomte  d'Haï, 
lifax  ,  pr  le  Roi  Charles  II.  en  1679.  puis  Comte,  &  enfin,  Mar- 
quis d'Hallifax.  ' dit!*».  Jn^ith. 

HALLOIX»  (Pi«re)  Jéfoite  ,  étoit  de  Liège,  &  fe  fitefti- 
mer  par  fon  Ravoir.  Il  fcavoit  l'hiftoirc  ancienne,  la  Critique  & 
les  Langues,  &  a  lailTé  divers  ouvrages  de  (à  façon  ;  lliufinum 
Ettitjid  Orient éli!  Stripltrmm,  qui  frimi  CbriJ/i  fitult  firuf. 
run$ ,  m*  &■  dMumtntA;  limj(rium,  frt.  qui  fitumd»  fuuU 
ft>u.rut>i  s  Dt  tild  Ori/>cnii  ,  Utftnji»  ittm  dtgmdtum  tjm  ; 
t'ild  P.  CdmiBi  dt  Ttttii,  FtauLtttrii  CUritêrmm  Kttuldrium  m- 
frmii  Mimûrtmium  im  Itdl.  Il  mourut  a  Liège  le  to.  Juillet 
j6<6.  •  fll«gambc,-»V&r///»ri*«i  StattdtH  Jtfk.  Valere  André, 
MÙttb.  JStfr.  à"'- 

HALLUIN,  »u  HALLUVIN ,  ville  de  Flandres,  entre  Co- 
mines  &  Menin,  prés  de  la  rivière  du  Lys,  a  donné  origine  a  la 
maifon  des  Seigneurs  de  ce  nom  ,  dont  en  a  connoillance 
depuis 

\.  l'Mut irr,y\a jneur  de  HaUuvm  &  de  Bosbcck ,  Vicomte  de 
Harlebeck,  lequel  vivoit  l'an  1190.  &  époulà  Mtrtt  de  Haves- 
ierque,  dont  il  eut  A«j<t,  qui  fuit. 

II.  Kegtr,  Seigneur  de  Halluvin  &  de  Bosbeck  ,  Vicomte  de 
Harlebeck,  mourut  l'an  1119-  laidant  de  Jtutnt  de  Maulebeck, 
Dame  du  Gaure,  Jdtfuti,  qui  fuit. 

III.  Jttfmtt,  Seigneur  de  Halluvin,  &c.  mourut  I  an  ia6i.  Il 
avoU  époufe  Mdrit  de  Licterzuclde,  morte  l'an  1270.  dont  il  eut, 
entre  autres  enfaru,  Vduiitr  IL  qui  fuit- 

IV.  f'durttr  IL  du  nom.  Seigneur  de  Halluvin,  &x.  époulà  1. 
Aux  de  Stavelie,  Dame  d'Ôlcquia  ,  »■  Jtdtmt  Dame  d'OtrJgnics. 


__uer  bt,  vint  HMgwa,  qui  fort  ;  &  du  fécond  il  eut  Mira, 
Dame  d  Urtignies,  alliée  à  CmBdmmt  de  Stavelle  ,  Vicomte  de 
Fumes  ;  &  >aw»  de  Halluvin,  mariée  à  Jid»,  Seigneur  de  Ru- 
bcinpré. 

V.  Jùf&mtt ,  Seigneur  de  Halluvin,  &c  époufa  l/kits*  de  Hu- 
tequerque;  dont  .1  çMJdtmd,  oui  fuit;  A  J^de  Halluvin, 
qui  epoufa  Jtdimt  de  Maiheres,  ci  fut  tué  parles  Gantois  ,  fans 
laitier  de  p»itérité. 

VL  &»ë*ndy  Seigneur  de  Halluvin.  &c  Gouverneur  de  Rh«- 
tel,  mourut  lan  1167.  U  avoit  époufe  Mtrgmtritt  de  BniKes 
fille  tic  Jtdm,  Seigneur  de  la  Gruthufe ,  &  de  B/jjrix  de  Gnm' 
berKhei  dont  il  eut  fdKtitr  111.  qui  fuit;  GniUtum, ,  Seicneur 
de  Hutequerque,  qui  laiffa  poltenté;  Olivitr ,  Seigneur  d  Hen- 
ferodc,qui  eut  aulh  desenfans;  &  Pentvxf  de  Halluvin  Sciimcut 
de  Hanaples,  mort  fans  alliance.  6 

VIL  f*«i«»r  111.  du  nom,  Seigneur  de  Halluvin,  &c  mourut 
!annl,8l•  CP0U&  FcT"""  de  faim  Orner,  Dame  dePicnnes 
la  Barre,  Buguenhoult ,  BalTerode,  &  Beaurepaire  en  Thierar" 
che;  dont  il  eut  Jttm  ,  qui  fuit;  Jimm  de  Halluvin  U  mut 
Seigneur  du  Moulinet,  mort  tans  enfirns;  Otmètl ,  Seigneur  dé 
Ttonchiennes  .  mort  l'an  1 ,87.  Mdrgmrin  ,  alliée  à  Gsmtitr  de 
Gh.  le  es,  Seigneur  d'Efclcbcc:  &  t»mé  de  Halluvin,  Seicneur 

^  £  Banet?  .1"'  Cabil,au,«  eut  f™  fils  rmSFS. 

Halluvin,  Seigneur  de  la  Barre,  qui  époufa  MM»  de  Wicht  ou 
Wiffocq  .  dite  dt  id  Çjpto,  Dame  drFJtaples;  dont  il  eut^ 
rit r  de  Halluvin ,  alliée  a  Jtsn  Bâtard  de  Éourgognc  Seuîncur 
d  Elverdingue  ;  &  Adritma  de  Halluvin,  Dame  de  la  Barre  n™ 
riée  à  JM  de  Bailleul,  Seigneur  de  DouxJieu. 

WH.  J'dm,  Seigneur  de  Halluvin ,  de  Piennes,  &c.  mourut  la 
M.  Novembre  .440  11  avoit  époufe  le  »I.  Décembre  14,5. 
IdidHtUnt  de  Gfuftelles,  fille  de  Gtrtrd,  Seigneur  d'Efdebecgue 
■  Mdrtutrilt  de  Crcquy;  dont  il  eut  Csutitr  IV  qui  fuit" 
Jtffi,  qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  de  Piennes,  rapportée 
a-apres,  Ptrttvdf,  Seigneur  de  Rolinghen  ,  mort  fans  enfans  t 
Outltum,  Seigneui :  de  Buguenhoult,  mort  fans  poftérité  dé 
Pbihfttùe.  la  Clittc-Cornmines;  Jtrm,  Seigneur  de  Bouzinirhcru 
qui  eut  des  cnhuis  Seigneur  de  Qucnenghen,  qui  époufa 

Cdfbtrmt  \iIlain-Raflinghen;  Tbitrri ,  grand  Bailli  de  Flandres- 
Cuberint,  morte  fans  alliance;  Msrtiuritt,  alliée  à  PbiCtppt  dé 
Boubcrs  ;  Joffint.  mariée  à  OrmUt  de  Hoult,  Vicomte  de  Roui- 
1er»  ;  lUbt**,  époufe  de  BAtUtuin  d'Ongnies,  Seigneur  d'Eftrecs 

Stavelle.  *^ 

1  ^r/fJ'"  W'  d.u.n5»m>  Seigneur  de  Halluvin,  &C  mourut 
le  8..0c.lobre  1441.  aillant  de  JSffÙm  de  Wich,  û  faruBe, 
henoere  de  b  SpeUe,  Dame  Je  ^effcaple,  Afpre,  TuS 
«te  hlle  de  Mdrti*,  Seigneur  defdits  Ucui,  &  de  UtJmfEl 
Capelle,  Jtd»  U.  qui  fuit  ;  Amstint,  Seigneur  de  la  Capelle,  tué 
devant  Nancy  avec  le  Duc  de  Bourgogne  en  1477.  Frsxfth,tu6 
a  ittorat  en  1476.  Jdtfmti,  Bailli  de  Bruges,  mort  a  Guiriegatc  ; 
Jtyt,  Seigneur  de  Cauquclare,  marié  en  Hollande,  fans  pofté- 
ntc  ;  M*r ity  alliée  a  Msrt  de  Montmorency,  Seigneur  de  Croifil 
les;  Ifdbttu,  mariée  à  FrMftti  de  Homes,  Seigneur  de  Loin  • 
Jdtqutltm  ic  CUtrt  de  Halluvin ,  Abbeflès  de  tinte  Claire  dé 

in?  êSff!  !)'  d.ï  nom'  ^«Bneor  de  Halluvin,  Sx.  Comciller  & 
Chambellan  du  Duc  de  Bourgogne  ,  fouverain  Bailli  de  Flan- 
dres, &c  mourut  en  147?.  Il  avoit  époufe  Jtsmu  de  la  aitte. 
Dame  de  (^mmines ,  Vicomteffc  de  Nieuport,  morte  en  léiï 
hi  c  de  Jtdm,  Seigneur  de  Commincs ,  *  de  jt*nnt  d'Eftoute- 
yille,  dontil  eut  Gum,,  qui  foit 5  iftbtBt,  mariée  i  /««»d« 
loyeutc.  Comte  de  Gra^prç  ;  Jtrmm ,  alliée  i  Pbilitpt  de 
^  itthem,  Seigneur  de  Berfelle  &  de  Bruine  ;  &  Bdrbt  dé  Hal- 
luvin, epoufc  teCbdriti  de  Contay,  Seigneur  de  Morcourt  &  de 
Fricourt. 

XI.  Gnrgu,  Seigneur  de  Halluvin,  de  Commines,  Vicomte  de 
Nieuport  ,  oit  mourut  en  i;;«.  larllànt  iiAntttntttt  de  feinte 
Aldcgonde  ,  la  femme  ,  hlk  de  ti,t*tM ,  Seigneur  de  Noircar- 
mes ,  de  d  thntrint  de  Montmurvncv,  Jtsn  ÎIL  qui  firif  ;  Jt/ut. 
mt,  mariée  1.  à  Pbilipp,  de  Beaufbrt   a.  à  Jdtfmt ,  Comte  d* 

\W£*&  i"'  dc  H^untl-  ^  •  ^^"dcsTofîez,  Seigneur 
de  Mallledc.  6 

XII.  Jtd*  III.  du  nom,  Seigneur  de  Halluvin,  dc  Commines, 
&c  mourut  au  camp  devant  faint  Dizier  en  1(44.  Agé  de  n  ans. 
lanlant  de  Jtffe/im  de  Lannoy,  fille  de  Pbtàppt ,  Seigneur  de 
MollembaiK  Chevalier  de  U  Toifon  d'or,  &  de  Frdmetifi  de  Bar- 
baiiçpn,  pour  rille  unique,  Jtdmm,  Dame  de  HaUuvm ,  de  Com- 
mines, Vicomtdle  de  Nieuport,  &c.  mariée  le  14.  Janvier  itco. 
à  PbiOtft  de  Croy,  Duc  d'Arfcot,  Prince  de  Clumay,  &c  morfe 
le  6.  Décembre  M8i.  âgée  de  17.  ans.  ' 

BRANCHE    DES  5SIGNEVBS 
dt  Pitnmi. 

IX  Jttffi  de  Halluvin,  fécond  fils  de  Jtd»,  Seigneur  dc  Hallu- 
vin, &c.  &  de  JdtqutUm  de  Ghilfelles .  fut  Seigneur  de  Pien- 
nes, dc  Bruges,  fouverain  Bailli  de  Flandre»,  &c  II  époufa  1. 
Bttmt  de  Melun,  hUe  de  Jtdm ,  Vicomte  de  Gand,  Seigneur 
d'Antoing,  &  d'Efpinoy,  &  de  Mxrit  de  Sarrebruche,  morte  (ans 
enfans,  a.  en  1461.  Jtsmm»  de  la  Trcmoille,  fille  de  Jtdm,  Sei- 
gneur  de  Dours,  &  de  Juamt  de  Crcquy  ;  dont  il  eut  Uns,  qui 
fuit;  Pitrrt,  Evéque  dAlct;  Jtft,  Seigneur  dc  Baflèrode, mort 
Gins  alliance;  Adriemmt,  mariée  a  GulUtmmt  dc  Ligne,  Seigneur 
de  Barbancon;  Jtditnt,  alliée  1.  à  Jtdm,  Baron  ac  Watfcriacr 
&  de  Levden,  a.  à  Jtdm  de  Stiitfons,  Seigneur  de  Moreuil  ;  Ma- 
rie &  ifdbtdm,  Religieufes ,  &  Cbsrltt  de  Halluvin ,  Seigneur  de 
N'ieurliet,  Capitaine  de  Dunkerque,  &  BaiUi  J«  Caflèl,  qui  epoufe 
Hhh  j 
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itt  de  Flandrts-Drinkamp ,  Dame  de  Nieurliet  &  de 
,  veuve  de  Denjt  de  Morbecque,  Seigneur  de  Hon- 
defehotte,  éc  fille  de  Simon,  Seigneur  de  Drinkamp  ,  de  Bain» 
kecque,  &c  &  de  Jeanne  de  \C  illocq ,  Dame  de  Nieurliet  ;  a. 
Antoinettt  de  Saveuie,  Dame  de  Rebecqoc,  fille  de  Chariot,  Sei- 
gneur de  Souverain-Moulin,  &  de  NitoUe  de  Bournelle ,  dont  il 
«ut  Marguerite  de  Halluvin,  Dame  de  Souverain-Moulin,  &  de 
Rebecque,  mariée  i.  4  Cbarbt  de  la  Viefvdlc,  Seigneur  du  Fretny 
&  de  Fiers,  ».  4  Unit  d'Yves,  Seigneur  deSerry,  &  delaBoiflïc- 
re,  grand  Bailli  &  Gouverneur  de  la  ville  d'Aire.  Du  premier  lit 
de  Cbar/ei  de  Halluvin,  vint  Claude  de  Halluvin ,  Seigneur  de 
Nieurlict  &  de  Bambecque,  Capitaine  de  Dunkcrque,  qui  époufe 
Xoui/ê  de  Houchin,  fille  de  Cbsrttt,  Seigneur  de  Langaftre ,  & 
de  Ceuherine  de  Vtgnacourt  ;  dont  il  eut  (barlet,  mort  avant  ion 
père;  Jean ,  Seigneur  de  Nieurliet,  mort  fans  enfant  en  ko  t  . 
Robert ,  mort  icune  ;  Claude  .  Dame  de  Nieurliet,  mariée  i.  à 
Jean  de  Bonnicres,  Seigneur  de  Souailrcs,  2.  à  Jean  de  Bcau- 
mt,  Seigneur  de  Conuvui  ;  Anne,  morte  (ans  alliance  ;  Adrien- 
m,  Chanoincflc  4  Maubeuge  ;  &  Jeanne  de  Halluvin ,  alliée  4 
Char  Ut,  Seigneur  de  Marcclaincs. 

X.  Uun  de  Halluvin  ,  Seigneur  de  Piennes  ,  Buguenboult, 
MaigncLiis  .  Sx.  clt  le  premier  de  celle  famille  qui  s'établit  en 
France.  Ayant  été  fait  prifônnicr  de  guerre  par  le  Roi  Louis 
XI.  ce  Prince  l'attira 4  fon  parti,  le  fit  Conkillcr  &  Chambellan. 
&  lui  donna  la  charge  de  Capitaine  de  Mondhcri  en  1480.  Il 
accompagna  le  Roi  Charles  V III.  en  fon  voyage  de  Naples  ;  Se 
au  retour  il  fe  trouva  à  la  bataille  de  Fomouc  en  1494.  ou  il 
croit  l'un  des  li»;  que  ce  Prince  chailit  pour  combattre  auprès  de 
là  perfonne,  vêtus  de  pareil  habit.  Le  Roi  Louis  XII.  rétablit 
Gouverneur  &  Lieutenant  général  de  Picardie  en  te  u.  &  le  fit 
Bailli  &  Gouverneur  de  Pcronne,  Mondidier  &  Roye  en  tH% 
Brantôme  en  parle  comme  d'un  des  plus  grands  Capitaines  de 
fon  temsj  lequel fut,  dit-il,  km  teit-ftge  tjr ben  Capitaine,  dt fort 
gronde  ff-  antienne  mai/in ,  tut  le  Roi  aimoit  fort ,  (jr  q ni  U 
finit  en  tout  /in  voyage.  Il  fut  Getevernemr  Je  Picardie ,  qu'il 
gouverna  trèi/àgtment  (fr  f"»  reproche.  April  qu'il  fut  mort, 
M.  dt  f'endôme  eut  fie  plate.  Si  on  t'eut  crû  a  U  fournée  det 
Eptrem,  U  ne  fui  feu  arrivé  te  qui  arriva  :  te  qui  /fut  tien  rr- 
frotber  li  Kti  J  lem  ,  pour  quai  ils  ne  l'ovoitnl  trn  ;  cor  il  en 
étvoit  tien  vu  aTonirti  ,  ,y  même  ut  te  mémorable  oat  aille  dt 
For  noue  11  avoit  épaule  Je tnne  de  Ghtftellcs,  Dame  d'Efcle- 
bec  &  de  Undinghen,  fille  de  Jean,  Seigneur  d'Efcicbec,  &  de 
Jeanne  de  Brugcs-UGruthiifc  ;  dont  il  eut  Philippe ,  qui  fuit  ; 
Jetai,  qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  d'Efcicbec,  rapportée 
«-après;  Fronton,  Evéque  d'Amiens  mort  en  im  Jeanne,  ma- 
riée 4  André,  Seigneur  oc  Ramburcs  &dc  Dompicrre  ;  Frantetfè, 
alliée  4  Itun  de  Ronchccrolles,  Seigneur  de  Hugucvillc,  Baron 
du  Pont-feint-Pierrc;  &  Itutfi  d'Halluvin,  époufe  d' Antoine  d'Ail- 
ly.  Seigneur  de  Varennes. 

XI.  Philippe  de  Halluvin,  Seigneur  de  Piennes,  faint  Amand, 
Maignelais,  Sec  Lieutenant  général  de  l'armée  que  le  Roi  alfem- 
bla  en  1  s  1 1-  4  Blanzy  près  de  Hefdin  .mourut  avant  fon  ocre, 
vert  l'an  m  17.  laifiant  de  Franttifi  de  Bourgogne,  DamcdcRon- 
fby,  fa  femme ,  fille  de  Pbittppe  de  Bourgogne ,  bâtard  de  Ne- 
vers,  &  de  Morte  de  Roye,  Antoine,  qui  fuir. 

XII.  Antoine  de  Halluvin ,  Seigneur  de  Piennes ,  Maignelais, 
&c  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Capitaine  de  cinquante  hom- 
me* d'armes,  &  grand  Louvctier  de  France ,  fut  bielle  4  l'affàut 
de  Baillcul-lc-Munt  en  içat.fut  fait  prifonm'er  par  les  Impériaux 
en  1 ..  1  s  4  la  défaite  du  Seigneur  d'Annebaut,  lorsqu'il  ravitailla 
Terouenne.  U  fut  l'un  des  Seigneurs  qui  s'enfermèrent  en  1  ; 
dans  la  ville  de  Mets  avec  le  Duc  de  Guilc,  lorfquc  l'Empereur 
y  vint  mettre  le  ficge,  St  fut  tué  en  ihj.  en  foutenant  l'afliiit 
.donné  4  la  ville  de  Tcrouenne  par  l'armée  impériale.  II  avoit 
èpoulë  lonifi,  Dame  de  Crevctœur,  veuve  de  Cuilijnmt  Gouffier, 
Seigneur  de  Bonnivet ,  Amiral  de  France ,  &  hlk  unique  de 
Fronton  ,  Seigneur  de  Crevecteur,  &c  &  de  J tonne  de  Rubem- 
pre  ;  dont  il  eut  Jton,  Abbe  du  Gard,  &  de  faint  Pierre  de  Cha- 
ton ;  Jntqntt,  Seigneur  de  Piennes,  mort  4  Tcrouenne  en  1,- 1-. 
(bot les,  qui  fuit  ;  Itue/è ,  mariée  4  Philibert  de  Marully ,  Set- 

fteur  de  Cynicrre,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Gouverneur  du 
oi  Charles  IX.  /tonne ,  fille  d'honneur  de  la  Reine  Catherine 
de  Medicis,4  laquelle  François  de  Montmorency  avoit  promis  foi  de 


îe^nnétabîc 


qu'il  l'avoit  époufec  ;  mais 
fon  père  fit  cafler  le  tout  en  i«<7.  par  l'autorité 
d'Henri  II.  Elle  épouût  depuis  Florimtnd  Robert,  Seigneur  d'AL 
luye ,  Secrétaire  d'Etat  ;  Mnrgutritt,  époufe  de  CJoude  de  Cre- 
vant, Seigneur  de  faint  Remi  ;  &  Ckovlottt de  Halluvin,  Abteile 
de  Bartaucourt  près  Amiens. 

Mil  Cbnrlti ,  Duc  d'Halluvin ,  Pair  de  France, Chevalier  des 
Ordres  du  Roi,  Gouverneur  de  Picardie ,  puis  de  Mets  &  pays 
Mcftin,  dont  il  fera  parlé  a -après  dans  un  article  feparc)  epoufa 
Anne  Chabot,  fille  de  Pbelippt ,  Seigneur  de  Brion ,  &c.  Amiral 
de  France,  &  de  Frnmttu/è  de  Longwy  ;  dont  il  eut  Anttim  de 
Halluvin,  Marquis  de  Piennes  &  de  Maignelais.  tue  4  Blois  le4- 
Mai  tftl»  4gé  de  34.  ans,  par  un  Laquais  du  Baron  de  Livarot, 
qu'il  avoit  tué  en  duel  ;  Ftortmond,  qui  fuit  ;  Jttbrrt,  Seigneur 
du  Ronfoy,  tué  à  la  bataille  de  t'outras  en  isS".  fans  lailterde 
poilcrite  de  Pione  du  Halde,  £1  femme,  fille  de  Pierrt ,  Baron 
d'Aurilly  ;  Utntr,  Seigneur  du  Ronfoy  après  fon  frère,  tué  4  la 
pti le  de  Doullens  par  les  Efpjgnols  en  i<9^-  <torle>.  Comte  de 
Dinan.  tué  avec  Uoettr,  (on  frère,  à  la  prilc  de  Doullens  ;  J  ton- 
no  »  mariée  4  Philippe  d'Angcnncs,  Seigneur  du  Farcis,  Unefè, 
alliée  a  Fronttii  de  BrouilK,  Seigneur  de  Mcfvillicrs  ;  Su/ônne, 
époufe  de  MteoloM  de  Margival ,  Seigneur  des  Autels  ;  l/ottlle, 
en  ic«8.  4  Arnond  de  Villeneuve  ,  Marquis  d'Ars;  & 
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Anne  de  Halluvin,  femme  de  CIBtt  Brulart, 
Gouverneur  &  Bailly  de  Chauny. 

XIV.  Florlmond  de  Halluvin,  Marquis  de  Piennes  &  de  Mai- 
gnelais, Gouverneur  de  la  Ferc,  y  fut  tué  l'an  içoa.  du  vivant  de 
ion  père.  Il  avoit  epoufe  Morguerite  CUudt  de  Gondy ,  tille 
d' Albert,  Duc  de  Retz,  Pair  &  Maréchal  de  France,  &  de  Ùoude- 
Cntberint  de  Clcrmoru  ;  dont  il  eut  t.rorkt  Duc  d'Halluvin,  Mar- 

rde  Piennes,  mort  jeune  en  itçg.  &  Anne,  Dame  d'Halluvin, 
mariée  1.  4  Html  de  Foix  de  la  Valette,  Comte  de  Candale, 
en  faveur  duquel  mariage  le  Marquifat  de  Maignelais  fut  de  nou- 
veau érigé  en  Duché  Pairie  en  Février  lin.  mais  ce  mariage 
ayant  été  déclaré  nid,  eUc  époufe  en  161a  Ourlet  de  Schom- 
berg,  Marquis  d'Efpinay,  &  duc  d'Halluvin,  4  caufe  de  fe  fem- 
me,  morte  en  1641. 

BKANCHM  DES  SEI6NEVKS   V  ESC  l  £  BEC 

à-  dt  *\  a  - 

XI.  7 ton  de  Halluvin,  fécond  fils  de  Ltnit  de  Halluvin ,  Sei- 
gneur de  Piennes,  &  de  Jenetne  de  Ghiftcllcs,  fut  Seigneur  d'ET- 
clebec,  de  Lefdringhen,  ou  Brcux,  &c.  &  epoufe  en  Février  1  coo. 
J  tonne  Matichevalicr,  veuve  de  Joffi  de  Gouilay ,  Seigneur  de 
Monfurcs,  &  fille  uniauc  de  Jntqna  Mauchevaher,  Scurncur  de 
Wailly,  Nauips  au» Val,  &  de  V  ilaincs.  Maître  d'hôtel  du  Roi,  & 
de  Jtommt  de  Benquethun  ,  Dame  de  Guycncourt  ;  dont  il  eut 
lonii,  qui  luit;  &  Anne  d'Halluvin,  mariée  1.  à  Front oet  de  la 
Viefville,  Seigneur  d'Orvillers,  a.  en  1  ; 42.  4  Pkrrt  de  Rocbcba- 
ron  ,  Seigneur  de  Domiaois,  ;  en  tffl,  4  Cborlet  de  Hodicq, 
Seigneur  d'Hennocq. 

X1L  Unit  d'Halluvin ,  Seigneur  d'Efcicbec,  de  Wailly ,  &c 
mourut  le  17.  Août  ie<%.  11  epoufe  en  Novembre  k«4-  Huit 
de  Haras,  fille  A'Anttim,  Seigneur  de  Hams,  &  d'^«w  d'Ailly, 
morte  le  11.  Avril  1^74.  laillant  pour  en  fans,  Antoine,  qui  fuit; 
&  Frnnfoi/è  d'Halluvin,  mariée  4  Mebet  de  Gouy,  Seigneur  d'Ar- 
cy  &  de  Cartigny,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Gouverneur  de 
la  Ferc 

X1U.  Antoine  d'Halluvin  ,  Seigneur  d'Efclebec ,  Andinfer, 
^S'ailly,  &c.  Baron  de  Buquenhoult,  Bailli  d'Amiens,  Gouverneur 
de  la  Ferc,  époufe  en  Septembre  is8a.  Claude  Gouffier ,  fille 
de  Franftif ,  Seigneur  de  Crevecteur ,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi,  Gouverneur  de  Picardie,  &  d'Anne  de  Camazet ,  Dame  de 


.  dont  il  eut  Cborlet-Moximilitn,  qui  fuit  ;  Anne  ,  ma- 
riée 4  Enftdtbt  du  Pé,  Seigneur  de  Tannere  ;  &  Sufin 
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luvin,  alliée  4  Henri  de  l'oliel.  Seigneur  de  Cuurbron. 

XIV.  Cbnr/ei.Moximilien  de  Halluvin ,  Seigneur  de  'Wailly, 
de  Namps-au-Val,  8tC  Gouverneur  de  la  ville  &  citadelle  de  Rue, 
Capitaine  des  Gardes  du  corps  de  Gallon  de  France,  Duc  d'Or- 
léans, mourut  en  16)0.  Il  avoit  époufe  le  le.  Janvier  tçç{.  Ca- 
therine du  Gué,  Dame  de  Lutly,  &  de  feint  Sauflieu,  morte  en 
1A2*.  fille  de  Jean,  Seigneur  de  faint  SauHicu ,  &  t'Arme  le 
Clerc;  dont  il  est  Alexandre,  qui  fuit  ;  Alftn/i,  Abbé  de  Scry  ; 
Charlotte,  mariée  en  Juin  161  e,.  4  Art  m  de  Moreuil,  Seigneur  de 
Caumelhil,  Gouverneur  de  Rue  ;  &  Franfoifë  de  Halluvin,  alliée 
le  29.  Octobre  162).  4  Philippe  de  Berghes, Seigneur  de  BaiTc& 
de  Boubers-fur-Canche. 

XV.  Alexandre  de  Halluvin,  Seigneur  de  VC'aiUy ,  Comte  de 
Hams,  &c.  Capitaine  des  Gardes  du  corps  du  Duc  aOrleans  après 
fon  pere,  epoufa  en  Juillet  16?  |.  Ulande-Barie  de  B.uTompierre, 
fille  de  Oeorgei- A fritatn  de  Bailbmpierre,  Marquis  de  Removille, 
&c.  Bailli  &  Gouverneur  de  Vofge,  grand  E cuver  de  Lorraine,  & 
A'tlemiettt  de  Tornicilcs;  dont  il  eut  Fronjm-Jofèph  de  Hallu- 
vin, Marquis  de  Waiily,  mort  le  18.  Février  160).  4gé  de  18- 
ans;  &  Marte- Jt/èpbine-Barbe  de  Halluvin,  héritière  de  fe  mai- 
fon,  mariée  en  Octobre  t-V.S  a  ttrdinanJ.  Je/èpb-Feanttu,  Duc 
de  Croy  &  d'Haurech ,  Prince  du  S.  Empire ,  Souverain  de  la 
Colle.  Comte  de  Fontenav,  &c  Chevalier  de  la  Toilbn  d'or.  Se. 
Grand  d'Efpagne.  '  La  Morliere,  Maifim  iUn/trei  de  Picardie.  De 

1 1.  11.  Brantôme,  Mem.  t.  Petrt.  Froulard.  Saintc- 


Thou,  *///./.  {i.  mi»»..  ,. 

Marthe.  Mezeray.    Le  P.  Anfelme,  &c 

HALLUVLN,  CCharlcs  de)  Seigneur  de  Piennes,  Marquis 
de  Maignelais,  Gouverneur  de  Mets  &  du  pays  Mcflin.  puis  Duc 
d'Halluvin,  &  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  était  fils  d'Antoine, 
&  de  itni/ê.  Dame  de  Crevcuxur.  U  le  diffa'ngua  dans  les  guer- 
res de  ion  tems,  &  cmbrallant  le  parti  des  Proteifans,  il  fe  joignit 
au  Prince  de  Condé,  qui  en  étoit  le  Chef.  M.  de  1  hou  dit,  que 
ce  fut  par  ordre  de  la  Reine  Cathainc  de  Medicis,  &  uue  depuis 
en  1  ?62.  après  la  prife  de  Rouen,  Charles  d'Halluvin  abandonna 
les  Proteftans,  à  la  faveur  d'une  déclaration  que  le  Roi  fit,  par  la- 
quelle il  étoit  permis  4  ceux  qui  avaient  favorite  ce  parti ,  de  fe 
retirer  chez  eux.  Dans  la  fuite  il  rendit  de  bons  ierviocs  aux 
Rois  Charles  IX  &  Henri  III.  &  ce  dernier  le  fit  Chevalier  de 
fes  Ordres  en  1  c-«.  a  h  première  création,  puis  Duc  d'Halluvin 
en  1(78.  Les  lettres  font  du  mois  de  Mai,  &  elles  furent  vérifiées 
au  Parlement  au  mois  de  Février  de  l'année  firivante. 

HALMUS»  fils  de  Sifvphe,  frère  de  Porphyrion,  eut  une  fille 
appcllve  Chniogonc,  de  laquelle  &  de  Neptune,  naouit  Minyas, 
Souverain -des  Orchomcnicns,  D'autres  difent,  quOrchomene 
fut  fils  de  Jupiter  d  d'Heiionc  ,  fille  de  Danaus,  qu'il  donna  ion 
nom  4  une  ville  de  Beoric,  &  que  d'Herrnippe,  fille  de  llcotie,  il 
eut  Minyas,  que  plulieurs  néanmoins  font  fils  de  Neptune,  bka 
qu'il  fut  tenu  de  tous  pour  fils  d'Orchomene. 

HALOANDF.R,  (George)  Jurifconfultc  AJletnan,  natif  de 
Mifnie  en  Saxe,  fe  diltingua  par  fon  (lavoir  &  par  ion  grand  at- 
tachement pour  les  Lettres,  &  mourut  à  Vernie  vers  l'an  l'il.  ou 
i«!ï.  Il  fit  imprimer  les  cinquante  livres  des  digeftes  ou  nan- 
des  Conliils  Rorruirus  &  d'autres  pie- 
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rxs  rrà-curieofes.  *Cmfmtt€z  les  vies  des 
de  Mekhior  Adam. 

HALONNESE.  Idedeb  mer  Egécpra  daubes  de  Thra- 
cr ,  on  l'on  tient  qu'après  que  tous  les  mile»  eurent  été  paffe-z  au 
fi]  de  l'epée,  les  femmes  admimitrereiu  le  gouvernement.  Phi- 
lippe Rm  de  Macédoine,  &  la  République  d'Athènes,  furent  quel- 
que tems  en  débit  pour  cette  même  lue.  *  Mêla,  L  a,  Dy  en  a 
une  astre  de  ce  nom  vers  le*  cotes  d'Ionic. 
HA  LOTUS.  Miniftre  de  Néron,  eut  part  i  toutes  (es  infir 
lies  &  à  toutes  les  cruautex.    Il  fut  néanmoins  maintenu  par 

Eunuque ,  qui  prefenta  a  I  Empereur  Claude  le  poifôn ,  dont  la 
femme  Agrippinc  fe  fervit  pour  le  defajre  de  lui.  'Suétone,  /.  7. 
(.  if.  Tacite,  AmuL  12. 

HALS ,  fbttrreflë  de  Danemarck,  fituée  dans  le  Nort-Jutbnd, 
à  l'embouchure  du  canal  d'Alborg  ,  &  a  cinq  lieues  de  la  ville 
de  ce  nom  vers  le  Levant.  *  Mary,  diBim. 

HALSTED  .  boure  d'Angleterre  avec  marche,  dans  b  con- 
trée (eptentrionale  du  Comté  d'EiTcx  ,  qu'on  nomme  Himtk-fmrd. 
H  eft  fur  la  rivière  feptentrionale  de  la  Coin ,  où  il  a  un  pont.  * 
PiQitm.  Amgkw. 

HALTEREN,  petite  ville  de  l'Evéehé  deMunfteren  Vtt 
ohalie,  eft  fituée  fur  la  Lippe,  environ  à  huit  lieues  de  la  ville  de 
Muniler,  du  coté  du  Midi  occidental  *  Maty,  diBitm. 

HALUAN 1  ALUAN ,  on  ALUA ,  premier  fils  de  Scobal.  D 
fut  fécond  Duc  d'Idumèc  &  fucceda  a  Thamnas.  *  Gtmf. 
JCXXV1.  a}. 

HALUL,  ville  de  Paleftine,  dans  la  Tribu  de  Juda.  •  Je 
fre-it.  <8- 

HALYATTES  H  R«  de  Lydie.  &  père  d*  Crefus,  fuccé- 
da  à  Sadyattea  ,  l'an  du  monde  {416.  &  610.  avant  J.  C.  D 
continua  pendant  cinq  ans  la  guerre  que  (on  père  avoir  commen- 
cée contre  les  Mildiens,  ravagea  leur  pays,  &  mit  tout  en  feu: 
en  forte  que  les  flammes  pouflees  par  le  vent  confuroèrent  un 
Temple  de  Diane.  11  en  fut  puni,  difènt  les  Hiftoriens,  par  une 
fàcheufè  maladie,  &  ne  recouvra  (à  fanté  que  par  le  retabltlfc- 
tnent  de  ce  Temple.  Enfin  avant  terminé  la  guerre  contre  les 
MiLïicro  ,  il  tourna  fcs  armes  contre  Cyaxares  Roi  des  Medes, 
auquel  il  donna  dans  la  fuite  fa  fille  Arienne  en  mariage.  D  mou- 
rut après  un  règne  de  it.  ans,  &  biffa  Cré/îa  l'on  fils  pour  fuccef- 
aeur.  *  Hérodote,  CC»,  /.  1 .  Eufèbe,  or  U  Cbrtm. 

HALYDO"^  N .  bourg  d'Angleterre  dans  le  Comté  de 
Northumberland  ,  fur  la  rivière  Tyne.  Ce  fut  U  00  Ofwald  Roi 
du  pays,  invoquant  Jcfus-Chrift ,  vainquit  Edwall  Roi  des  Bre- 
tons l'an  614.  ce  qui  donna  à  ce  lieu  le  nom  d'/U/rd*vvw  ou 
Uejtvemt-Fi'U,  U  C*mf*&Ht  dtt  Oi»  t.  Cette  victoire  confirma 
Ofwald  dans  la  foi  chrétienne,  &  l'obligea  à  faire  venir  Aidan 
d'Ecoflc  pour  înibuirc  fcs  fujets.  Cet  Halydown  n'eft  pas  le  mé- 
mr  lieu,  que  celui  où  les  Andois  remportèrent  la  victoire  fur  les 
1  fur  la  T»  cède  près  de  Berwick.  *  DiBim. 


H  A  LIS  deCyzique,  fut  tue  la  nuit  dans  un  combat  par  Pol- 
fol  '  VaL  Flac  L  x.  ~ri.  K7- 

H  AL  YS .  nwère  de  l'AGe  Mineure ,  fort  du  mont  Tanrus,  & 
après  avoir  long-tenu  ferpenté  dans  b  Cappadocc,  dans  la  Syrie, 
&  dan»  la  F^phlagonie ,  prend  fon  cours  vers  le  Nord ,  «  fe  va 
ietter  dans  le  Pont-Euxin.  Selon  Baudrand,  elle  a  fa  four  ce 
cUns  la  Galatie ,  où  elle  paiTe  près  de  b  ville  de  Gangres.  Ovi- 
de en  fait  mention  au»  4.  dt  fntit,  £tt£.  10.   Ce  fut  près  de  ce 

{cure  que  Crefus  reçut  l'ardre  qui  le  trompa,  comme  nous  le 
fans  dan»  Caccron,  dansSuida»,  dans  Lu-un  &  en  d  autres 

HAM  OU  H  AN ,  Htmmm,  ou  Htmtlum ,  petite  ville  de 
F  rince:  dans  le  Vermandois  en  Picardie,  eft  litucc  furbnviere  de 
Wn~îc  dans  une  plaine,  &  a  un  marécage  de  l'autre  cc<e  de  b 
à  ciuatre  lieues  de  S.Quentin,  entre  Novon  &  Peronne. 
W  de  Luxembourg,  dit  le  tonnetable  de  S.  Paul,  y  fit  bit* 
, une  citadelle  fortificc  de  quatre  baftions  S  dune 
MaanTfiM  mSSm  &  fans  dehors.  Les  Hpagnobpn- 
pYam  Cn  ,C{-  après  b  bataille  de  S.  Quentin  &  b  rcndi- 
|S  "  ,  le  traite  de  Utcau  Cambrefis.  Durant  b  ligue,  le  Duc 
^Lcrnalc  donna  le  gouvernement  de  Ham  au  Seigneur  de  M  oui 
tJxnzmn.  Celui-ci  mourut  en  ijot.  &  fes  trois  fils  allèrent  • 
Bruxelles  ,  pour  demander  ce  qui  leur  çtoit  du.  Les  MM 
1«  rrt.nrcVit  pnfonniers,  pour  fc  faite  livrer  le  château  de  Ham. 
fer^  hc^îeW  frère  ureruTqui  en  avott  h  «rdeen  leur  ab- 
éSnW  voulant  pas  œnfentir ,  appclla  b  Noblefte  de  Fk^r- 
H  j-îi  Lc-e,  oui  ctoit  à  fa  tête,  y  fut  tue  par  b  garnrlon 
d«J  à  Hunaicres ,«  crxnt  a.^    ^  g 

tA^jpolc  r^'-"'t  rçdoob;(:r  lej  jnaques.  Us  forcèrent  Ham  deux 
ge  des  îotaat»,    ^j^^j  cn  ^  gjmilbn.   Le  Comte  de 

jours  apres ,  »  fe  b  tète ,  devant  cette 

SuA^c  Tc^^i   '  MeSrav,  biji.ir,  J,  fr**,. 
a  eu  fes  Seigneurs  particuliers  ùTus  des  anaens  Um- 
hf^c  Vermancluis,  qui  etoient  fortis  de  b  féconde  race  des  R01S 

-  /.lil  '  &  de  r«>«,  û  femme,  eut  en  partage  b  Seigrveune 
^  errnandeas,  <v  &  rivoit  en  1076.    11  eut  pour  hb 

de  Ham,  dont  u  k*'  «  • 

CjtTMrd,  q«»  de  Ham,  qui  vivoit  en  1144.  biffa  de  fa 

u•duûûm•qu,  fuKi 
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Ul.  Emdtt  W  du  nom ,  Sdeneur  de  Ham ,  accorda  piuficuri 
pnvJeges  aux  habitans  de  b  vTue  de  Ham  en  ug&    il  epoub 


UL  qui  dit;  s.iftm, 


de.  •  •  •  • 


N.  dont  il 
&  Cnfrii. 

IV.  EtUn  m  du  mm,  Seigneur  de  Ham,  fervit  au  fiége  d'An- 
dnnople  en  iao<.&  mourut  le  6.  Octobre  rata-  bilfant  A'IJild 
de  Betnencourt ,  b  femme  ,  fille  de  Seigneur  de  Be- 

thencourt,  pour  fils  unique  £m4*t  IV.  du  nom  ,  dit  (feaVr, 
qiafujt.  ' 
V*  f^",,^'      nom'  *  OmUtrt ,  Seigneur  de  Ham,  vivoit 


3 ri  fuit  : 
'Autvilie. 


à  Ouitt  de  Mailly, 


YJ-  J,Mm  L  du  nom ,  Seigneur  de  Ham  ,  qui  vivoit  en  taytf. 
&  tut  père  de  Omdsrt,  qui  firit;  &  de  J'am  de  Ham ,  père  de 
*  vT'*  v'rint  en  t*4<-  »vec  U  femme  nommée Maiurritt. 

VIL  Oudéit  \.  du  nom.  dit  Jt*m,  Seigneur  de  Ham ,  vivoit 
en  1)10.  n  epoub  ijiitt  de  Heilly,  Dame  d'Authics,  vivante  en 
lut.  dont  il  eut  Omdért  IL  du  nom,  qui  mit. 

VUL  tWarr  IL  du  nom.  Seigneur  de  Ham,  Maitre  des  re- 
quetes  de  1  hôtel  du  Roi.  Gouverneur  du  Bailliage  d'Amiem.  fut 
établi  Comtnifbire  pour  juger  &  punir  les  coupables  de  r  beUiun, 
crimes  &  délits  commis  par  le  menu  peuple  cf  Orléans,  ûint  Far- 
geau,  &  autres  villes  vonmes  en  114t.  11  eut  en  114g.  le  foin  des 
munitions  de  plufieurs  places  frontières  de  Picardie,  comme  oa 
l'apprend  d'un  titre  de  la  Chambre  des  comptes,  &  ne  vivoit  plus 
le  a-.  Septembre  1140.  De  M.  b  femme  dont  le  nom  elUnconna 
il  eut  pour  enUns ,  Jcab  IL  qui  fuit;  Omdért ,  dit  Emdtt  Cha- 
noine de  faint  Quentin  ;  ftrri  de  Ham.  Chevalier,  lequel  ayant 
forcé  b  tour  de  Lion,  &  enlevé  fon  frère  Jtsm,  qui  y  étoit  pri- 
fbnnier,  obtint  fa  grâce  du  Roi  en  Mai  iico.  a  condition  de  fer- 
vir  le  Roi  avec  dix  hommes  d'armes  à  fes  fraht  &  dépens,  pendant 
onze  jours,  dans  b  guerre  qu'il  avoir  alors  ;  Util  t.  Seigneur  d» 
Douilly.  oui  eut  poUèriie  ;  (h»m*i,  OiMtt  ;  Mtrtt  ;  alliée  a  Dreux, 
dit  G*Utinmi  de  ricnes  ,  Seigneur  de  Villiers  de  de  Seraucourt  ; 
&  -V.  bile. 

IX_  Jemn  IL  du  nom.  Seigneur  de  Ham,  Chevalier,  fut  arrêté 
pnfonnicr  dans  b  tour  de  La  on  en  1]  ;o,  pour  crimes  &  maléfices. 
Il  epoub  cn  1 162.  Mtrtt  de  Portes  ;  dont  il  eut  Jitnnt.  vivante 
en  tigo.  &  Mjrit,  Dame  de  Ham,  que  l'on  dit  avoir  époufe  £m- 
rmtrrtmd  111.  Sire  de  C'oocy  &  de  la  Fere,  mais  (ans  preuves.  " 
Vtjn.  le  P.  Anlclme,  tifi.  dt  U  Msifim  dt  Framt. 

HAM ,  ville  d'Allemagne,  dans  le  Comté  de  b  Mark  en  Weft. 
phalie ,  nommée  diverfement  Hdmtm  &  Amm+,  eft  firuée  fer 
b  rivière  de  Lippe  vers  Arembf 


RAM .  petite  ville  du  Cercle  de  b  haute  Saxe  en  Aile 
EUe  eft  en  Thuringe  .  dans  le  Duché  de  Saxe-Cotha  ,  près  oc  la 
rivière  de  Neilb,  entre  b  ville  d'L)fenach  Accfle  de  Gotha,  en- 
viron à  deux  lieues  de  l'une  &  de  l'autre.   •  Mary,  M.ii.m. 

H.VMA.    Cmtrtbtz  APAME. 

HAMADRYADES:  Ceft  ainfi  que  l'on  appeUoit  le*  Nvra- 
phes,  dont  le  deftin  dépendoit  de  certains  arbres ,  avec  leiqùeb 
elles  naiflbieat  &  elles  mouruient.  Cctoit  princinalement  avec 
les  chênes  qu'dles  avoieot  cette  grande  union.  On  dk  qu'elles 
témoignèrent  quelquefois  une  extrême  reconnoHbnceàceux  qui 
les  garantirent  de  la  mort,  &  ceux  qui  n'eurent  aucun  égard  aux 
humbles  prières  qu'elles  leur  firent  d'épargner  les  arbres  dont 
elles  dépendoient,  en  furent  punis.  Les  Poètes  ont  quelquefois 
pris  les  Hamadryades  pour  les  Na rades  :  ils  ne  «'affujettrflôient 
point  G  exactement  aux  définitions  de  chaque  efpèce ,  qu'ib  ne 
les  confond iffent  enfemble,  quand  Us  le  jugeoient  à  propos.  • 
Basic,  diB.  trit.  1.  édititm. 

t  HAM  A I  i  ,  ville  de  Syrie  a  laquelle  le  Géographe  Abulfe- 
da  donne  60.  degrés  &  4t.  minutes  de  longitude ,  &  u-  degrés  et 
4«.  minutes  de  latitude  feptentrionale.  Elle  échut  a  Moham- 
med ,  fils  d'Omar ,  dans  le  partage  que  les  enfàns  de  Sal  din 
firent  des  Etats  de  leur  père  ;  &  fut  renverfee  par  un  horrible 
tremblement  de  terre  oui  fit  périr  b  plupart  des  habitans  l'an 
1 1 s",  en  forte  qu'un  Maitre  d'Ecole  en  étant  fbrti  un  peu  aupa- 
ravant trouva  tous  fes  écoliers  écrafés  i  fon  retour  fous  les  rui- 
nes de  fa  maifnn ,  bits  que  perfbnne  vint  4 'informer  de  ce  qu'ib 
etoient  devenus.  On  l'a  rétablie  depuis  ,  &  les  Mocok  ou  Tar- 
tares  ne  la  detruifirent  point ,  comme  ils  firent  plulieurs  ville* 
de  b  Syrie.   *  d'Herbe! oc,  Btilttth.  Orient.  Th.  Corneille,  di3. 

t  HAMAMET.  ville  d'Afrique,  que  les  Roiv  de  Tunis 
ont  fait  biiir  fur  b  cou ,  en  un  golfe  qui  porte  fon  nom,  quoi- 
qu'on dife  par  corruption  M*>-*<*tt  pour  Hamsmct ,  en  latin 
HtmsmttbM.  Elle  eft  à  dix-fept  lieues  de  b  ville  de  Tunis  pat- 
terre  du  coté  de  l'Orient  ;  mai*  par  mer  il  y  en  a  plus  de  foi  san- 
té à  compter  de  b  Goulerce ,  i  caufe  que  depuis  là  iufques  au 
cap  d'Apollon  ou  d'Acafran ,  b  mer  fait  un  Ccrde  en  maniera 
de  croiltant ,  &  s'étend  enfuite  fort  au  long  vers  le  l^evant  fut 
le  golfe  de  Canhage  ou  He  'oco.  U  v  a  li  une  fortereffe  rfou 
b  mer  fait  un  grand  golfe  for  lequel  la  ville  d'Hamamet  eft 
aftife  ,  &  c'eft  ce  qui  tait  qu'elle  eft  fi  tloign  e  de  Tuni*  par 
mer ,  &  qu'elle  en  eft  fi  proche  par  terre.  Ceux  qui  l'habitent 
font  de  pauvres  gens  ,  Pécheurs ,  Bbnchiueurs  ou  Charbonniers, 
qui  vivent  mifèiablement  à  caufe  des  impôts  dont  il*  font  char- 
gés. *  Marmci,  ttm.  a.  b*.  6.  t.  la.   Thomas  Corneille,  diB. 

HAMATA,  nom  d'une  faction,   r*?<t.  ASELLATA. 
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HAMATHi  on  HEMATH  :  c'eft  1c  nom  que  les  Hébreux 
donnoicntàtout  le  pays,  qui  eft  depuis  la  raleftine,  jutou'àPEu- 
phratc.  U  eft  dit  dans  le  n.  livre  des  Rois,  t.  8.  que Thoù  «toit 
de  ce  pays.  Antioche,  qui  eft  la  Capitale  de  ce  pays,  eft  appcllee 
Amathc  ou  Emathc  dans  l'Ecriture ,  Telon  S.  Jérôme.  Ce  nom 
eft  donne  à  deux  villes,  feavoir  à  Antiochc  &  à  Epiphanie.  ». 
Jérôme,  dt  Lu.  /itirnit. 

HAMAXA,  eft  un  mot,  qui  dan»  l'ancien  langage  des  Afiati- 
ques  fignitioit  un  tbtriu.  DcJà  vient  qu'on  a  donne  ce  nom  a 
la  tonftellation  appelléc  la  Pttitt-Onrft  ,  parce  qu'on  s  imagine 
qu'elle  rcflcrable  en  quelque  manière  à  un  chariot,  félon  la  drf- 
riolition  des  étoiles  qui  la  compofènt.    '  Hygin,  Afinmm. 

HAMAXOBIENS,  ou  HAMAXOBITKS  peuples  de  la 
Sarmatie  d'Europe,  vers  les  confins  de  la  peute  Scythie,  a  prelcnt 
la  partie  méridionale  de  la  Mofcovic,  n'avoient  point  de  lieu 
fixe  ,  ni  d'autres  maifon» ,  que  certaines  cabanes  de  cuir ,  qu  ils 
trainoient  fur  des  chariots.  Ils  firent  paroitie  leur  courage  con- 
tre Cyrus,  Darius  &  Alexandre.  On  met  en  Afrique  des  peuples 
de  ce  nom ,  fie  qui  vi«oient  de  même  manière.  Ceft  un  nom 
grec  qui  eft  compofé  de  ,  tbmtt ,  &  de  fiiQ> ,  vit. 

HAMBEL  ,  ou  HAMBEU,  Chef  d'une  des  quatre  fefles  an- 
ciennes de  la  Religion  de  Mahomet ,  que  les  Turcs  croient  or- 
thodoxes. Cette  teetc  fc  nomme  HAmbttttnnt,  fie  n  eft  luivie  que 
de  quelques  Arabes.   *  Rica  ut,  dt  fEmfirt  Otttmnn. 

t  HAMBERGER»  (George  AlbrechO  Profcffcur  en  Phyfi- 
uue  &  en  Mathématiques  à  Jènc,  naquit  le  a6.  Novembre  166». 
a  Baierbcrg  en  Franconie.  En  i68».  il  ail»  de  Hailbronn  ou  il 
avoit  jette  les  fondemens  de  fes  études,  à  Altorff  ci  en  1684-  à 
léne .  où  il  prit  le  degré  de  Maître  es  Arts  Se  fut  Fait  Adjomçt 
tic  la  Faculté^  Philofophique  en  1689.  En  1694.  on  lui  donna  la 
chaire  extraordinaire  des  Mathématiques  fie  deux  ans  après  il 
eut  l'ordinaire  ,  à  laquelle  on  joignit  celle  de  Phyuqueen  170?. 
Il  s'acquitta  avec  applaudiffcment  de  ces  emplois  &  fut  fur  tout 
eftimé  à  caufe  de  la  clarté  avec  laquelle  il  enfeignoit  11  pu- 
blia en  1708.  fon  Mittuim  difftrtMiinum  PbrficeJHjtbtmj. 
tttsrum ,  qui  aufti-bien  que  fes  autres  differtaùons  &  Thefes  font 
fort  achevées.   Il  mourut  le  i}.  Fevner  1716.    »  Dict  AUt- 


HAMBOURG,  ville  impériale  &  anfeatique  d'Allemagne, 
dans  la  Baffe-Saxe,  eft  iituée  fur  l'Elbe,  &  eft  célèbre  par  le  né- 
goce qui  s'y  fait.  Il  y  eut  autrefois  le  fiège  d'un  Archevêque, 
fondé  par  l'Empereur  Charlemagne,  &  transtere  depuis  en  8?°-  » 
Bremcn  par  làint  Anfchaire,  qui  en  étoit  Prélat:  ce  qui  s  exécuta 
du  confentement  de  l'Empereur  Louis  U  Otrmtniqut.  Ham- 
bourg eft  dans  le  Dtché  de  Holftein,  &  les  Auteurs  Latins  la  nom- 
ment Htmku'ium  &  tUmmth*rz*m.  Quelques-uns  tirent  1  ety. 
mologie  du  nom  de  cette  ville  de  celui  dtiammon.  Hnmburzum 
nnsfi  Htmmtnh  urti  ;  &  d'autres  le  font  venir  de  la  foret  de 
Mam,  Burtnm  *d  Hjmmum.  Les  Archevêques  de  Bremenont 
été  maîtres  de  Hambourg,  qui  a  enfuitc  eu  des  Seigneurs  particu- 
liers, &  qui  a  été  foumife  aux  Ducs  de  Holftein;  mais  depuis 
elle  a  fecoué  ce  joug.  Ceft  une  République  qui  pale  feulement 
quelque  tribut  au  Roi  de  Dancinarck ,  comme  Duc  de  Holftein, 
en  forme  de  péage,  à  caufe  de  Glukftadt,  qui  eft  à  l'embouchure 
de  l'Elbe.  On  a  ajouté  une  nouvelle  ville  à  l'ancienne,  &  on  les 
a  toutes  deux  entourées  de  bonnes  murailles ,  aveedes 


rions  confidérables.  Autli,  ni  les  Suédois ,  m  les  Danois  n  ont 
jamais  pû  prendre  cette  ville,  où  l'on  met  jufqu'a  quinze  mille 
Bourgeois  fous  les  armes.  Elle  eft  non- feulement  forte  &  bien 
peuplée,  mais  riche  par  fon  commerce,  à  caufe  du  tranfport  des 
marchandifes  de  l'Océan  dans  la  mer  Baltique,  fit  parce  que  l'Elbe 
v  reçoit  de  grands  vaiffeaux.  Hambourg  ell  la  féconde  ville  de 
fa  Hanfc  Vandaliqtic.  Elle  eil  grande,  omée  de  beaux  édifices, 
&  fur  tout  la  maifon  de  ville,  les  Eglifes  de  Gùnt  Nicolas,  de  fainte 
Catherine,  firc.  Cette  dernière  a  une  chaire  de  marbre  avec  des 
figures  d'albâtre  &  des  omemens  d'or,  d'un  travail  lingulier.  Les 
habitans  de  Hambourg  font  Luthériens.  *  Albert  Crants,  in  mt- 
trtf.  Bcrtius,  /.  ?..  Ctmmtnt.  Ctrm.  Cluvicr,  dt<  *nt(f.  Gtrm. 
Lambecius,  Or%in.  H^miurg,  frt. 

t  HAMDALLAII,  ou  BINMUSTAOUFI ,  ceft  HtmdM- 
Ub  Bin  Aiibdkir  Bin  jimsu<U>»ti  dl  Ldzvinl ,  mort  en  I  an 
de  grâce  iu9.  de  l'Hégire  7<;o.  Son  livre  eft  une  Géographie 
hiftorique  ,  6c  hiftoire  naturelle  en  Perfân  ,  fous  le  titre  de  Nui- 
bdtdlttnhub ,  la  récréation  des  coeurs.    U  ell  divifé  en  une  pre- 

La  préface  ell  une 
Ptoloméc.  Le  premier 
hapïtrc  clt  un  ûiU-ours  lur  la  végétation  des  plantes,  fur  les  mi- 
néraux fie  fur  les  animaux.  Le  fécond  traite  de  l'homme.  Le 
troilième  des  villes  fit  des  pays  ;  fie  la  conclufion  traite  des 
merveilles  de  la  nature.  Il  marque  entr'autres  chofes  que  la 
ville  de  Cjuiin  fa  patrie  ,  eft  Iituée  dans  une  fort  belle  plaine, 
près  du  mont  Alvendc ,  non  loin  de  la  ville  Hamadan,  au  pays 
des  anciens  Parthcs,  au  treme-feprième  dcuré  de  latitude.  H 
v  en  a  qui  prétendent  que  c'eft  l'Arfacie  des  Anciens  ,  bâtie  par 
Ajibkr ,  ou  Arfdtt ,  Roi  des  Parthcs ,  qui  en  fit  la  Capitale  de 
fon  Empire.  Vtytz  les  notes  de  Golius  fur  Alfargano  «  Strabon 
livre  1.  Ce  livre  eft  a  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France,  num. 
1  ^ jo.  *  Hiftoire  de  Genghizcan,  Sec.  /.  «41  > 

HAiVtKL,  (Jean-Batifte  du)  naquit  en  1614.  à  Vire  en  Baffe- 
Normandie  ,  ou  Sit*Ui  du  Hamel  fon  père  étoit  AvocaL  11  fit 
les  premières  études  à  Caen  ;  fa  Rhétorique  &  fa  Phyfique  a  Paris. 
A  l'âge  de  ao.  ans ,  il  donna  un  petit  traité ,  nù  il  expliquoit  avec 
une  ou  deux  heure»,  &  d'une  manière  fort  fimple  les  Sftoriautt 
de  Théodofe.  Il  y  ajuiiu  une  Trigonométrie  fort  courte  &  fort 


bjidJCiKlcub  ,  la  récréation  ocs  cœurs.  11 
face  ,  trots  chapitres .  &  une  conclulion. 
Géographie,  fuivant  les  fept  climats  de  P 
chapitre  eft  un  dilcours  fur  la  végétation  di 
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daire,-  dans  le  deflëin  de  faciliter  l'entrée  de  l'Aftronomie.  Ce 
livre  fut  imprimé  a  Paris  en  1644.  avec  ce  titre,  biimtnt* 
Aptn*mi(M ,  uii  TbnJcfîi  Triait*  jfbtricarnm  libri  trtt , 
tum  univttpt  TrUr^uhrum  rtfihtlimt ,  mvd  ,  fkttinEi*  ,  if 
f*tiliim*  *rit  Jtmtnflrdnlur.    Authtrt  J.  B«tlil.  in  Hénul  in 
AttUtmis  Ptrifitnji  M*tb<jtoi  Frtfefîre.    A  l'âge  de  SI.  ans.il 
entra  dans  les  Pères  de  l'oratoitc ,  ou  il  rut  dix  ans  ,  &  forcit, 
pour  être  Curé  de  Neuilli-fur-Marnc.   En  ifiç^.  pendant  l'un  & 
l'autre  de  ces  deux  tems ,  il  v  joignit  aux  devoirs  de  fon  état , 
une  grande  application  à  la  lecture.    La  Phyfique  étoit  alors  , 
comme  un  grand  Royaume  démembré ,  dont  les  Provinces  ou 
les  Gouvcrncmcns  feraient  devenus  des  fouverainctez  prefque  in- 
dépendantes.  L'Aftronomie  ,  la  Méchanique  ,  l'Optique  ,  la 
Chymic,  &c  étoient  des  feiences  à  part ,  qui  n'avoient  plus 
rien  de  commun  avec  te  qu'on  appelloit  Phyfique;  les  Médecins 
même  en  avoient  détache  leur  Phyliologie ,  dont  le  nom  fcul  U 
trahiffoit.    La  Phyfique  appauvrie  &  dépouillée  n'avoit  plus  pour 
fon  partage ,  que  des  quel! ions  également  épineufes  &  ftérilcs. 
M.  Du  Hamel  entreprit  de  lui  rendre  ce  qu'on  lui  avoit  ufurpé  ; 
c'eft  à  dire  ,  une  infinité  de  connoiffances  utiles  &  agréables.  11 
commença  l'éxecution  de  fon  deflëin  par  fon  AthtnemiM  Pbyfi<*, 
&  par  fon  traité  dt  Mtttiru      Fsffiliim  .  imprimez  l'un  &  l'autre 
en  1660.  Ce  font  des  dialogues ,  dont  les  perfonnages  font  Thts. 
fbylt  ,  grand  zélateur  des  Anciens ,  Mtnjtndrt  Canelien  pafïïon- 
ne,  Simpiitim  Philofophe  indifférent  entre  tous  les  partis,  qui 
le  plus  fouvent  tache  à  les  accorder  tous ,  &  qui ,  hors  de-là ,  eft 
en  droit  par  fon  caractère  de  prendre  dan»  chacun  ce  qu'il  v  a 
de  meilleur.  CcSimpli,ciuscft  M.  Du  Hamel  A  la  forme  des  dialo- 
gues fie  à  cette  manière  de  traiter  la  Philofophie,  on  rcoonnoit  que 
Ciccron  a  (enri  de  modèle  ;  mais  on  le  reconnoit  encore  à  une  la- 
tinité pure  fit  exquife  ,  fie  ce  qui  eft  plus  important  ,  à  un  grand 
nombre  d'expreflions  ingénieufes  &  nnes ,  dont  les  ouvrages  font 
femez.   On  lui  reprocha  d'avoir  allez  mal  traité  Dcfcartcs.  D  ré- 
pondit que  c'étoit  Théophile  entêté  de  l'antiquité,  incapable  de 
goûter  aucun  Moderne ,  &  que  jamais  Simplttius  n'en  avoit  mal 
parlé.    Il  difoit  vrai  ;  cependant  c'étoit  au  fond  Simplidus  qui 
taifoit  parler  Théophile.   En  166).  qui  fut  la  même  année  ou  il 
quitta  la  Cure  de  Neuilli ,  il  donna  le  fameux  livre  dt  (tnftnfit  tir- 
ttru     nret  l'bikfifbu.   En  1666.  le  Roi  Louis  XIV.  approu- 
va  par  les  follicitations  de  M.  Colbert ,  l'établiffement  de  l'Acadé- 
mie royale  des  feiences  ;  &  M.  Du  Hamel  fut  choili  pour  en  être 
le  Secrétaire.    Sa  belle  latinité  ayant  beaucoup  brillé  dans  les  ou- 
vrages, on  le  chargea  de  mettre  en  latin  un  tr*M  dt)  drtin  dt 
U  Kthu  dt  Fr  tout  fier  It  Bnbtnt ,  fur  Nsmur ,      fitr  qntltutt 
nuira  St%ntmitt  dti  Psyt-bst  tfingntfs.    A  cet  ouvrage ,  il  en 
fuccéda,  l'année  fui  vante,  un  autre  de  la  même  main,  qui  foutenoit 
les  droits  de  l'Archevêque  de  Paris  ,  contre  les  exemtions  que  pré- 
tend l'Abbaye  de  làint  Germain  des  Prez.    Ce  fut  M.  de  Perefix, 
alors  Archevêque,  qui  engagea  M.  Du  Hamel  à  cette  entreprife, 
fie  c'eft  la  feule  fois  qu'il  ait  forcé  fon  caractère  ,  jufqu'à  prendre 
le  caractère  d'agrelleur  ;  mai»  on  y  voit  un  modèle  de  la  modé- 
ration fie  de  l'honnêteté  avec  laquelle  ces  fortes  de  contcftationt 
devraient  être  conduites.  (  Sa  grande  réputation  fur  la  latinité  fut 
caufe  qu'en  I3  même  année  1668.    M.  Colbert  de  Croiffy  Pléni- 
potentiaire pour  la  paix  d'Aix-la-Chapelle  ,   l'y  mena  avec  lui. 
Apnès  la  paix ,  M.  de  Croiffy  alla  en  Angleterre ,  fie  M.  Du  Hamd 
l'y  accompagna.   Sa  principale  curioficé  fut  d'y  voir  les  Scavans, 
fur  tout  llllullre  M.  Boyle ,  qui  lui  ouvrit  tous  fes  tréfors  rie  Phy- 
fique expérimentale.    Il  paflà  en  Hollande  avec  le  même  cfpnt, 
&  il  rapporta  de  ces  deux  voyages  des  richeffes,  dont  il  a  enfui- 
tc orné  fes  livres.   De  retour  en  France,  fie  occupant  fa  place  de 
Secrétaire  de  l'Académie,  il  publia  fon  traité  dt  ttrftrutn  sffî. 
thsm.'M.  en  1670.  Deux  ans  après,  il  donna  fon  traitée  mtntt 
bnmjuis.  Un  an  après,  c'eft-à-dirc,  en  167t.  parut  fon  livre  de 
ttrftrt  nnimntt ,  où  règne  la  Phyfique  expérimentale  ,  fit  fur 
tout  l'Anatomie.   Quelque  terns  après,  il  eut  ordre  de  compofer 
un  cours  entier  de  Philofophie  félon  la  forme  tintée  dans  les 
Collège».   Cet  ouvrage  parut  en  1678-  fous  le  titre  de  Pbiûfi- 
fbin  rttui  c7"  Afrtr* ,  sd  ufùm  fibtU  stnmtmdntn  in  rais 
Burgundu  ptrtr*a*t*.    On  en  a  fait  diverfes  éditions.  Plu- 
(icurs  années  après  la  publication  de  ce  livre,  des  Millionnaires, 
qui  l'avoient  porté  aux  Indes  orientale»,  écrivirent  qu'il»  y  at- 
teignaient cette  Philofophie  avec  tant  de  fuccè»  ,  principalement 
la  Phyfique,  qui  eft  des  quatre  parties  du  cours  entier,  celle  où 
l'Académie  fie  les  Modernes  ont  plus  de  part.   Le  Père  Bouvet 
Jefuite  fie  fameux  Millionnaire  de  la  Chine ,  écrivit  aufli ,  que 
quand  fes  Confrères  fie  lui  voulurent  faire  en  langue  tartarc  une 
Philofophie  pour  l'Empereur  de  ce  grand  Etat ,  fie  le  difpofcr 
par  là  aux  véritez  de  l'Evangile,  une  des  principales  fources,où 
ils  puilcrcnt ,  fut  la  Philofophie  ancienne  &  moderne  de  M. 
Du  Hamel.  En  1691.  pour  traiter  des  matières,  qui  euffent 
plus  de  rapport  à  fa  qualité  de  Piètre ,  il  imprima  un  cours  de 
Théologie  en  fept  tomes ,  fous  ce  titre ,  ThtùgU  Attu/jtrix 
fTtiuitéiuxt*  SS.  PtttrnmdttmntM  rtrirn8dt*,fr  ndù/um 
Jthilt  Mttmimdst*.    Cc_  travail  en  produilit  un  autre  ;  on 
voulut  qu'il  donnât  un  abrégé  de  fon  corps  de  Théologie,  il  pa- 
rut en  1694.  fous  ce  titre ,  fbnùçu  cJerittrum  fimintriif  «- 
(ommtdju /nmmnrium.  11  contient  cinq  volumes.  Il  entreprit 
de  faire  en  latin  une  hiftoire  de  l'Académie,  depuis  fon  éttbuflc- 
ment  jufqu'en  1696.  U  prit  cette  époque,  pour  fon  hiftoire,  par- 
ce au  au  commencement  de  1697.  il  quitta  la  plume ,  ayant  re- 
prefente  qu'il  devenait  trop  infirme,  &  qu'il  avoit  befoin  de  fuc- 
cefTcur.    Ce  fut  M  de  Fontenelle  qui  lui  fuccéda,  fie  qui  a  rem- 
pli depuis  ce  porte  avec  l'admiration  de  tous  les  Scavans.  Ce 
tut  en  1698.  que  parut  fon  hiftoire,  fous  ce  titre  ItaU  fiitntm- 
rum  AttdtmU  biflttU.    L'édirlon  fut  bien-tôt  enlevée  ,  & 
en  1701.  il  en  parut  use  fecoade  beaucoup  plu» 
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itteniee  de  quatre  année*,  qui  manquoicnt  à  b  première  pour  fi- 
nir le  lîcctc  ,  &  dont  les  deux  dernières  ctoient  comprîtes  dans 
une  hiftoire  françoife.  En  U  même  année  1698.  ou  il  donna  la 
première  fois  fera  hiftoire  de  l'Académie  ,  il  donna  .1u.i1  un  ou- 
vrage théologique  fort  fçavant ,  intitulé ,  Imfiitmmmi  HHitm, 
fin  ftitjiur*  fstrt frtUgtmttu ,  mm  tmm  filtBii  *nmuttcn- 
imi  in  Ptntsttmtbmm.  Il  publia  en  170t.  les  pfeaumes,  &  en 
1701.  les  livres  de  Salomon,  la  Sapiencc,  &  l'Ecdéfiattique,  avec 
dé  pareilles  notes.  Tous  ces  ouvrages  n'étoient  que  les  avant- 
courcurs  d'un  autre,  fans  comparaifon,  plus  grand,  auquel  il  tra- 
vailloit,  d'une  Bible  entière  accompagnée  de  notes  fur  tous  les 
endroits,  qui  en  demandoient.  11  la  donna  en  170;.  âgé  de  8 1. 
ans.  Parvenu  à  un  li  grand  âge,  où  il  pouvoit  fe  repofer  il  vou- 
lut continuer  de  mettre  en  latin  I "hiltoirc  françoife  de  l' Académie, 
&  il  avnit  déjà  traduit  l'incomparable  préface,  qui  eft  à  la  tète  ; 
mais  enfin,  il  mourut  le  6.  Août  1706.  d'une  mort  douce  &  pai- 
fible,  &  par  la  nécclOtc  de  mourir,  étant  âgé  de  8a-  >ns,  &  fut  in- 
hume à  faint  Jean  le  Rond.  Voici  deux  traits  de  fa  piété.  Il  al- 
bit  tous  les  ans  à  Ncuilu-fur-Marne  viliter  Ton  ancien  troupeau, 
&  le  jour  qu'il  y  palToit  étoit  célébré  dans  tout  le  village,  comme 
un  jour  de  fête.  On  ne  travailloit  point ,  &  on  n'étoit  occupé 
que  de  la  joie  de  le  voir.  Pendant  qu'il  fut  en  Angleterre ,  les 
Cathol  iques  Anglois,  qui  alloient  entendre  (à  M  elfe  cher  l'Anv 
baJTadcur  de  France,  difoient  communément,  ttttm  dU  Miffe  dm 
S.  Prt'trt.  Le  Cardinal  Antoine  Barberin  grand  Aumônier  de  Fran- 
ce le  fit  Aumônier  du  Roi  en  i6<6.  U  fut  pendant  toute  la  vie  dans 
une  extrême  conlideration  auprès  des  plus  grands  Prélats  de  Fran- 
ce. Cependant  il  ne  pofleda  jamais  que  de  très-petits  bénéfices  \ 
te  il  n'en  a  point  pofledé,  dont  il  ne  fe  foit  dépouillé  en  faveur 
de  quelqu'un.  Il  étoit  Anatomifte  penftoruuirc  de  l'Académie. 
Il  étoit  Protéueur  Royal  de  Mathématique  a  l'âge  de  20.  ans,  em- 
ploi dans  lequej  il  a  eu  M.  Varignon  pour  fuccdfeur.  Du  Ha- 
mel  avoit  un  frère  qui  a  fait  quelques  traductions  &  qui  dans  le 
privilège  d'un  de  fes  livres,  eft  qualifie  Aumônier  de  fa  Majefté. 
*  Hift.  dt  F Auiémit  rtymtt  du  feinta  dt  t'tmxit  1706.  mémoi- 
re, pmr  fîrvlr  i  l'kifl.  dti  btmmti  tttufirti  l».  1.  Bibliothèque 
du  Kitbt'/ei  de  1718- 

t  HAMEL,  (Jean  du>  Normand,  &  Licentié  de  Sorbonne, 
niant  enfeigné  environ  pendant  trente  ans  la  Philofophic  au  Col- 
lège du  Pleflis,  jufqucs  vers  Pan  1690.  quitta  fa  chaire.  Envi- 
ron dix  ans  après,  il  prit  la  réfolution,  à  la  foliicitation  de 
quelques  Docteurs  de  fes  amis,  de  donner  (à  Philofophie  au  Pu- 
blic. Elle  ne  parut  qu'en  «70?.  en  cinq  volumes  in  douze,  une 
année  après  la  mort  de  l'Auteur.  *  Bibliothèque  dm  Ritbtltt  dt 
J7S8 

HAMELEN  ,  ville  d'Allemagne,  dans  la  BafTe.Saxe,  appar- 
tenante au  Duc  d'Hanover,  eft  dans  le  Duché  de  Brunfwic,  entre 
Hildeshcim,  Goslar,  Paderborn  .  Ht  Halberttad.  Les  habitans  y 
:  une  époque  fingulière  du  départ  de  leurs  enfans,  qu'un  Char- 
_.jn  charma,  à  ce  qu'ils  difent,  au  fon  du  flageolet,  ét  qu'il  me- 
na enfuite  dans  la  Transylvanie.  (Yeytt,  M.  Sttka,  fiiulj  H*- 
tntltnfit)  Hamelen  eft  encore  célèbre  par  la  défaite  des  Impéri- 
aux au  mois  de  Juillet  iôjj.  Les  Suédois  avoient  afliege  cène 
ville  :  Merode  &  le  Baron  de  Quad  la  voulurent  fecourir ,  &  y 
périrent  avec  plus  de  lix  mille  des  leurs.   Hamelen  fut  enfui. 

^fiÂMELIN,  F.véquc  du  Mans,  fut  élû  en  im.  après  avoir 
rte  Confdfeur  &  Aumônier  de  Henn  IL  Roi  d  Angleterre,  &  tut 
facré  à  Rome  par  le  Pape  Celcftin  lit  II  fut  grand  zélateur  des 
immunité/  de  fbn  Eglile ,  &  de  fa  jurisdiclion  qu'il  poufTà  trop 
loin ,  quoiqu'avec  lapprobation  des  Papes  ermtemporuins.  Le 
Maine  étant  retourné  fous  la  domination  françoife,  Hamelin, 
kien  que  créature  du  Roi  d'Angleterre,  fut  obligé  de  prêter  fer- 
ment  au  Roi  Philippe  Au^mllt.  Il  mourut  en  liia.  âge  de  près 
de  100.  ans ,  après  avoir  renoncé  volontairement  à  1  Epifcopat, 
dont  la  trop  grande  vicillefle  l'empcchoit  d'exercer  les  fonctions. 

•  Bondonnet,  du  Evtqmi  dmMttni. 

HA  MET,  Roi  de  Maroc.  ?ytz  CHERIF. 

HAMILTON  ,  ville  de  l'Ecofle  méridionale.  Elle  eft  dans 
le  Comte  de  Clvsdalc,  fur  la  Clyde  ,  à  quatre  lieues  au  deflous 
de  la  ville  de  Gbfcow.  Cette  ville  eft  ornée  d'un  Chiteau,  &  eft 
cher  d'un  grand  Duché,  qui  appartient  a  la  maifon  d  Hamilton. 

*  Maty,  diSttm. 

H  A  MU  TON;  ceft  le  nom  d'une  illuftre  &  ancienne  famil- 
le d'F.tioilc  .  dont  l'aine  porte  le  titre  de  Duc  La  branche  aince 
g  fini  dans  le  XVU.  liccic ,  en  la  perfonne  de  Jacques  VI.  du 
nom  Duc  d'Hamilttm ,  Chevalier  de  la  Jarretière,  qui  perdit  mal- 
héureufement  U  vie  dans  les  troubles  d'Angleterre,  ayant  eu  la 
u-te  tranchée  le  9.  Mars  1649.  à  1  âge  de  4?.  ans.  U  avoit  épou- 
fe  Msrit  Ficling  fille  de  OmiUmmmt ,  Comte  de  Dcnbigh,  morte 
en  i6»S  dont  il  eut,  outic  quatre  enfans  morts  jeunes,  Amt 
Guiiljunif  Douglas,  Comte  de  Selkirke,  qui 
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Hamilton  ,  ■•— •   -,  » 

fut  Duc  d'Hamilton.  a  cautc  de  la  femme,  ft:  SmUnnt  Hami,- 
ton  alliée  a  Jtjm  Kennedic  ,  Comte  de  Callils  ,  lequel  prit  le 
nom  &  les  arme*  d'Hamilton.  Un  Seigneur  de  ce  nom  fournît 
la  mort  en  Kcoflê,  pendant  les  guerres  de  la  Religion  en  i<44. 
I  a  Cnmicllé  de  Grammom.  K'izttitb  Hamilton.  Dame  du  palais 
de  U  leuc  Reine  Marie  ïhcrefc  d'Autriche,  epotilè  du  Roi  Louis 
XIV  etoit  fiwie  de  cette  mailoa  II  y  a  aulli  une  famille  du 
même  nom  établie  en  Irlande.  *  l'ytt  Imhoff  tn  fit  P*ir, 
d' inzUterre,  à"t-  m  ,     v        ,  _  , 

t  HAMILTON,  (fttmce),fongrand-pcre ;  paternel  fut  Jac- 
HKfc  Comte  d'Anan  qui  avoit  tpoufe  Msrx  hltc  de  Jacques  111. 
Li  d'Ecolle,  g  fon  le^Duc.à  Afoan, 

Il  ! 


tellement  dans  toute  forte  de  feiences , 
nime  ,  Landgrave  de  Hcirc,  le  non; 

Mar^urg,  lorsqu'il  n'avoit  enc>rc  que  ai.  ans.  Deux  ans  après 
il  retourna  en  Ecofle,  y  jetta  les  premiers  fondemens  de  la  Ré- 
forme  de  la  Religion,  &  fit  goûter  fes  fentimens  a  un  bon  nom- 
bre de  fes  compatriotes  ,  du  nombre  desquels  étoit  Alexandre 
Campbell ,  Dominicain.  Ce  M  oine  fut  enfuite  celui  qui  déféra 
Patrice  Hamilton  au  Cardinal  Béton ,  pour  lors  Archevêque  de 
S.  Andrews,  qui  le  condamna  au  feu  en  i>)4.  (&  non  en  k-i 
comme  dit  Spotswood)  a  caufe  de  fes  fentimens  qu'il  publioit 
11  montra  un  courage  héroïque  en  fouffrant  ce  fupplice,  qui  fut 
encore  considérablement  aggravé ,  parce  qu'il  falut  rallumer  le 
feu  qui  s'étoit  éteint,  lorsque  Patrice  n'avoit  encore  que  le  vifàge 
a  moitié  brûlé.  Le  Cierge  d'Ecoffe  voulut  faire  fubir  le  même 
fort  a  fon  frère  &  à  fa  foeur ,  mais  Jacques  V.  fit  évader  feerc- 
tentent  le  frère  &  détermina  la  tatut  à  profefler  de  nouveau  la 
Religion  Romaine.  *  De  Larrcy,  hifl.  dAngftt.  1.  \,  », 
Spots»  nod,  biji.  dt  U  r/firm.  J'£eeffè.  Diêt  AMtmtmd. 

HAMMER,  vfllc  épifcopale  en  Norwège,  dans  le  Gouver- 
ncment  d'Aggerhus,  en  latin  Himnuris  ,  eft  fous  la  Métropole 
de  Dronthcim.  Quelques-uns  l'appellent  aulli  Hdmmtm,  Htm- 
>•■*■ .  ou  L'iBt-H*mmtr. 

HAMMELBOURG ,  petite  ville  de  la  balle  partie  du  Cer. 
clc  du  Haut  Rhin.   Elle  eft  dans  l'Abbaye  de  Fulde,  fur  la  ri. 

*^rc  Jdcw?u1'  lux  conJfins  .de.  H  Fr*neonie,  &  »  lieues  de  U 
ville  de  Wurtsbourg,  du  cote  du  Nord.   *  Maty,  dithtm. 

HAMMON.  Cbtnbtz  AMMON. 

5  HAMMOND,  (Henri)  Doreur  en  Théologie,  né  le  »«. 
d  Août  i6o<.  a  Cherfey  dans  la  Province  de  Surrcy  en  AnRleter- 
re,  «ou  hls  de  Jttn  llammond.  Médecin  du  Prince  Henri,  fils 
de  Jacques  I.  Ce  Prince  prefenta  au  batéme  le  fils  de  fon  Mé- 
decin; &  ce  fut  de  lui,  que  le  Théologien  dont  nous  parlons» 
prit  fon  nom.  Après  avoir  fait  fes  premières  études  à  Eacon  & 
a  Oxford,  il  voulut  s'appliquer  à  la  Théologie,  &  pour  cela  il 
acheta  un  fyftcme  a  deffem  de  le  lire  ;  mais  U  en  fut  <i  dégoûté, 
qu'il  le  quitta  pour  s'appliquer  aux  Humanitez.  Ayant  néanmoins 
repris  fon  deflein  d'étudier  en  Théologie  ,  il  recommença  cette 
étude  par  la  lecture  des  Pcres ,  pour  ne  pas  fe  préoccuper  des 
idées  de  la  Théologie  moderne.  En  1619.  il  rec,ut  les  Ordres,  & 
quatre  ans  après  il  fut  appelle  à  faire  les  fondions  de  Miniltre  i 
Pcnfehurft.  Depuis,  pendant  les  hrouilleries  de  l'Etat,  &  les  dit 
grâces  de  Charles  L  il  demeura  conftamraent  attaché  à  fon  parti, 
êt  s'attira  de  fàcheufes  affaires  du  parti  oppolè  :  de  forte  qu  il  fut 
oblige  de  demeurer  caché  pendant  quelques  années ,  durant  k-f- 
quelies  il  fit  quantité  d'ouvrages  en  anglois  &  en  latin.  Lors- 
que l'on  voulut  rappcller  Charles  11.  on  avoit  chargé  le  Docteur 
Hammond  de  la  conduite  du  Diocèfe  de  Worcefter  ,  dont  il 
auroit  été  tans  doute  Evéque  ,  s'il  ne  fut  mort  bien  tôt 
après.  Ce  fut  le  a*.  Avril  16A0.  11  a  fait  plufieurs  ouvrages 
qu'on  a  imprimez  à  Londres  en  1684.  en  quatre  volumes  m  fdt». 
La  plupart  font  anglois,  &  les  principaux  font  i  fon  utéclifm* 


iiiii  de  la  famille  royale  de  Stuart 
Allemagne .  &  y  P'otefb  b  - 


tique  continuelle  des  endroits  où  l'Auteur  de  cet  ouvrage,  qui  eft  M, 
le  Clerc,  a  cru  qu'Hammond  s'étoit  trompé,  avec  quantité  de  nou- 
velles remarques.  Cet  ouvrage  eu  imprimé  à  Amftcrdam  en  1697. 
&  à  Francfort  fur  le  Mein  en  1714.  L'Eglifè  Anglicane,  dit  M. 
Burntt,  fit  une  perte  inexprimable  par  la  mort  du  Doèleur  Ham. 
roond ,  Théologien  d'un  grand  lavoir ,  &  du  mérite  le  plus  emi» 
nent ,  il  foutint  avec  beaucoup  d'éclat  b  caufe  de  {à  commu- 
nion ,  tlans  les  tems  les  plus  difficiles.  Quelque  loin  qu'il  poN 
tat  fes  idées  de  l'Epifcopat ,  il  avoit  tant  de  douceur,  que,  fe. 
Ion  les  apparences ,  les  confeils  les  plus  modérés  lui  auraient  été 
les  plus  agréables,  car  il  avoit  fort  a  coeur  de  réformer  les  abus. 
&  d'infpirer  aux  gens  d'Eglife  le  vrai  fentiment  de  leur  devoir. 
*  IbtUJ  tfdUUr  Henri  tUmmind,  Burnet,  m/mur,,  pojïbm- 
mti,  frt.  1.  \.p.  \\\. 

HAMMOIH-DOR,  ou.comme  lifent  quelques-uns  1 
dor,  ville  des  Lévites  appartenant  à  la  famille  de  Gcrfon  , 
b  Tribu  de  Ncphtali.    On  l'appelle  aulli  Antn.  ou  Amntn.  ' 
Jofoè,XXl.  }i. 

SAMON  ,  natif  de  Blois  ,  Ecrivain  de  profelTion ,  montra 
ire  à  Charles  IX.  dont  il  devint  enfuite  Sécrétairsv  U  en- 
treprit de  donner  au  public  quelques  effais  de  differlrrtcs  ma- 
nières d'écrire ,  dont  on  s'étoit  fervi  dans  les  ficelés  précédents, 
&  même  dans  les  plus  éloignez.  U  réuflït  heureufement  dans 
ce  projet,  qu'il  éxecuta  environ  l'an  içôo.  avec  le  fecours  des 
manufcrits  de  la  biblkithéque  du  Roi ,  Se.  de  ceux  des  Abbayes 
de  faint  Denys ,  &  de  (àint  Germain  des  Prez  à  Paris  :  mais  il 
abufa  de  Ion  talent ,  &  ayant  été  convaincu  d'avoir  fuppofe'  de 
faulfes  pièces,  il  fut  pendu  A  Paris  le  7.  Mars  itôy.  Ce  mal. 
heureux  étoit  Réforme ,  &  l'hittoire  des  Martyrs  du  CalviniTme, 
funpofc  qu'il  fut  éxecuté  pour  caufe  de  Religion.  *  Lirtm,  Bi- 
Uitlb.  Cbtrtr,  p.  171.  < 

HAMON  ,  (  Jean  )  Dodcur  en  Médecine  de  b  Faculté  de 
Paris  ,  naquit  a  Cherbourg  Diocèfe  de  Coûtantes  en  Normandie, 
fit  les  études  dans  l'Unrverlité  de  Paris  ,  &  fut  Précepteur  de  Mr. 
de  Harby  ,  qui  fut  depuis  premier  Préfident  'du  Parlement  de  Pa- 
ris. L'amour  de  la  dévotion  lut  fit  préférer  b  retraite  &  b  vie 
cachée  a  tous  les  avantages  où  fes  talens  pouvoient  l'élever. 
Après  avoir  donne  fon  bien  aux  pauvres  &  vendu  fa  bibliothèque, 
il  fe  retira  dans  b  (olitude  de  Port-Royal  des  champs  ,  &  fut  le 
Médecin  de  cette  Abbaye  ,  où  il  pratiqua  pendant  trente  huit 
ans  tous  les  exercices  de  b  plus  aultere  pénitence.  U  jeunoit 
T,mt  W.  li,  juf- 
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jufqu'au  fcrir ,  &  il  ne  beuvoit  que  de  l'eau.  Le»  feue  dernières 
année*  de  fa  vie,  il  ne  mangea  que  du  nain  des  chiens ,  ce  qu'on 
n'a  feu  qu'après  fa  mort  II  prenoit  toujours  (es  repas  debout  j 
il  fe  levoit  tous  les  jours  avant  deux  heures  du  matin  ,  &  oou- 
choit  fin  un  ait  U  vilitoit  à  la  campagne  tous  les  pauvres  mala- 
des ,  les  contblant  &  les  fecourant  dans  leurs  nécdlitez  tempo- 
relles &  fprituclles.  Il  lut  avec  beaucoup  d'application  tous  les 
Pères  Grecs  &  Latins  ,  les  Concile»  ,  &  un  tres-grand  "ombre 
d'Auteurs  éccléfiafbques  &  de  pieté ,  dont  U  recueillit  les  plus 
beaux  endroits.  On  a  imprime  pluficurs  de  les  traitez  de  pieté 
«près  fa  mort ,  &  il  en  relie  encore  un  plus  grand  nombre.  11 
mourut  le  as-  Février  1687.  age  de  69.  ana,  Void  la  ter»  qu'on 
a  sois  au  bas  de  ion  portrait. 
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HAMOS ,  Patriarche,  Cktrtbez  AMOS. 

HAMPOLO.  Cbtrebrz  RICHARD  d'HAMPOLO. 

H AMSTEDIUS ,  (  Adrien )  hérétique  .  étott  de  ! 
Angleterre  ,  &  vivoit  dans  le  XVI.  fiède.  Cétoit  un  1 
hneolique  &  opiniâtre,  tl  avançait  qu'il  eft  libre  de  garder  quel- 
ques années  les  enfians  Tans  bateme ,  &  qu'on  ne  peut  obliger  en 
conlcience  leurs  parera  ,  de  leur  faire  recevoir  ce  Sacrement. 
Selon  lui  ce  n'ètojt  pas  un  article  de  foi  de  croire  que  Jéfit* 
thri/l  fut  participant  de  notre  chair ,  &  il  avoit  d'autres  fenti. 
mens  aufli  extravagant  *  Prateole  fur  Hsmff.  Gautier  ,  (brun, 
fit.  Xl'l.  t.  6t. 

HAMPTONCOURT,  bourg  d'Angleterre,  fur  la  Taroife, 
renommé  à  caufe  du  palais  que  lès  Rois  d'Angleterre  y  ont  11 
fut  commencé  par  le  Cardinal  Thomas  Wolfcy ,  &  achevé  par 
les  foins  de  Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre,  &  de  Jacques  L 

HAMULUS-  CW«  AMULON. 

HAMUSCO ,  ou  AMUSCO  ,  bourg  d'Erpagnc ,  dans  le  Dio- 
cèfe  lit  Palctida  ,  elt  le  lieu  de  la  nailîince  du  Docteur  Je**  de 
ysktrdt  dt  Amufi:  •  Nicolas  Antonio,  Ubùttb.  Vander 
Linden,  dt/nipt.  mtdH. 

HAN.  f?r«  CARVANSERAS. 

HANAMEEL .  Isnelite  ,  fils  de  SeUam ,  &  coufin  germain 
du  Prophète  Jcremie  ,  s'adrefla  à  ce  Prophète ,  poux  lui  vendre 
un  champ  ,  qui  ètolt  en  Hanathoth.  Us  accordèrent  à  fept  piè- 
ces d'argent ,  valant  chacune  quatre  dogmes ,  qui  (ont  trente 
lois  monnaie  de  France ,  &  le  tout  reyenoit  à  trots  écus  &  de- 


jri  ,  &  dix  pièces  d'argent ,  ou  dix  (ides ,  ce  qui  roontoità  un 
peu  plus  de  trente  écus  d'or  de  France.  On  demande  comment 
Hanamecl ,  oui  ctoit  Sacrificateur ,  pouvoir  vendre  ce  champ , 
puisqu'il  n'étott  pas  permis  aux  Sacrificateurs  d'en  avoir  en  pro- 
pre. On  répond  qo'us  en  avaient  près  des  villes  ,  qui  étoient 
à  eux  ,  mais  qui  étoient  de  fort  petite  étendue  ,  comme  des  jar- 
dins ,  des  vergers ,  de  petites  vignes ,  ou  des  prez  pour  nourrir 
leuts  chevaux  &  leur  bétail.  •  jMmit,  XXXII.  yi.  11  y  avoit 
une  tour  dans  Jèrufalem  ,  qu'on  appelloit  U  leur  d  Huetmtel , 
peut-être  ,  parce  que  celui  dont  on  vient  de  parler  l'avodt  fait  bâ- 
tir ,  ou  qu'il  y  demeurott  •  Jér/itm ,  XXXI.  jg. 

HANANl  ,  pi«  du  Prophète  Jtbm ,  étoit  Prophète  lui  mê- 
me. 11  reprit  AL  Roi  de  Juda  ,  de  ce  qu'il  mettoit  toute  ta  con- 
fiance au  Roi  de  Syrie  ,  &  ne  s'adrcfloit  point  a  Dieu.  *  //;. 

xri.\.n.r*r*i.xyt.-i. 


HANANl,  Lév<«e  &  Muuden.  Il  ctoit  le  dii-hmrieme  dans 
l'ofdrectabHparleRoitW.i 


t.'l.PsrsJ. 

xxrr.  4-»<. 

HANANl  A  ,  fil»  de  Hàtur,  Prophète,  qui  étoit  de  Gabaon, 
étoit  un  faux /Prophète  ,  qui  rompit  la  chaîne  ,  qu'on  avoit  mile 
au  cou  du  Prophète  Jérèmie ,  ft  eût  aux  Juifs  qu'ils  feroient  ainli 
■délivre!  ft:  lambin  de  Nibuchodonofor.  Jeremic  traita  la  Prophé- 
b  i  d'iianania  d'illufion  ,  lui  foutint  qu'il  arriverait  tout  le  con- 
traire .  &  que  pour  preuve  de  cda ,  ce  faux  Prophète  momroit 
dans  lept  mois ,  ce  qui  fut  vrai.  •  Jlr/mie,  XXKUJ.  1.5.  ^v. 

H  AN  APS,  (Nicolas  de)  Patriarche  dejerulâlem.  *  cbtrtbtz 
ANAPS. 

;  HAN  AJHON  ,  ville  de  Paleftine ,  dans  1a  Tribu  de  Zabu- 
ton.  'Jolie,  19. 14. 

HANAW  <  Comté  en  Allemagne  ,  faifant  partie  de  la  Vête- 
ravie  ,  avec  une  ville  de  même  nom ,  belle  &  bien  fortifiée  ,  i 
quatre  lieues  au-defTus  de  Francfort ,  Su  le  Kingtz  ,  qui  oeu 
Spres  (é  rend  d«ns  le  Mein.  Llle  eft  d.ifinguée  «vieille  &  en 
nouvelle;  &  celle-ci  clt  bâtie  (ur  le  modèle  des  vAles  de  Hollande. 
Quoiqu'il-  ait  beaucoup  fouîfcitdans  les  guerres  d'Allcmagne,cl!e 
n'a  rien  pxidu  de  fa  bvautc.  Les  Comtes  de  Hanaw  font  Comtes 
de  l'Empire ,  qui  fubuflent  depuis  le  IX,  ûecle.  L'on  ne  les  rap- 
portera id  que  depuis 

1.  IMrit ,  Comte  de  Hanaw ,  UI.  du  nom  .  mort  en  i)4}> 
qui  époufa  Arnft ,  fille  de  CW/an,  Comte  de  Hohenloc ,  dont  il 
eut  Vfrit,  IVTdu  nom ,  qui  fuit  ;  KitUrd  .  Chanoine  de  Bru- 
nasr  en  Bavière  i  Crttnt  .  ~ 
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BUuAttby  alliée  à  PbiliPft ,  Comte  de  Falkenftein  ;  ft  Aitltid* 
de  Hanaw  ,  mariée  à  fititri ,  Comte  d'ilembourg. 

U.  V/rit ,  TV. du  nom,  Comte  de  Hanaw,  mourut  en  s «70. 
ayant  eu  i'Adeisidt  Coratefle  de  NafTau  fa  femme ,  Vtrk ,  V.  du 
nom  ,  oui  furt  ;  Gttfmî ,  Commandeur  d'Helbrun  &  d'Ulm  ,  fra- 
is» ,  Chanoine  de  Wiribourg  ;  Cmrmd,  Abbe  de  Fulde  ;  Agnit. 
Rcllpeufe  a  Clarenthal  ;  &  hituhuh  de  Hanaw  ,  mariée  a  ûuif. 
Unmt  Comte  de  Catzenelbogen. 

III.  V/rit ,  V.  do  nom.  Comte  de  Hanaw  ,  mourut  en  1180. 
11  époufa  hlirtitib,  fille  d'AvW,  Comte  de  Wertheim ,  dont 
il  eut  ÂAtnhjrd  ,  qui  luit  ',  Jtan  ,  mon  Uns  alliance  \  &  Vbit 
VI.  du  nom  ,  Comte  de  Hanaw ,  qui  ctoit  l'ame;  mort  en  1417. 
ayant  eu  A'Ètizsttlb  ,  Comtelfe  de  Ziegenheim ,  EÙzstttk ,  ma- 
riée k  A&trt ,  Comte  de  Hobenloe ,  motte  en  147$.  Ag,nh  >  ft 
AdtUide  de  Hanaw  ,  Rcligieufes. 

IV.  ixinkerd ,  Comte  de  Hanaw ,  mourut  le  s^.  Juin  14^1. 
ayant  eu  de  Oub*rtm ,  fille  de  Htart  Comte  de  NafUu  ,  Rjùn- 
h*rd  U.  qui  dit  ;  Pbiltfpt ,  qui  a  fait  la  branche  des  Comtes  de 
Hanaw  Liechtenberg ,  rapportée  d-aprés.  Cdtktrimt,  alliée  1.  à 
Thtmsi  de  Rhvnegg  ;  1.  a  QutUjutmt  Prince  de  Hennebcrg  ;  & 
JBlixjAttb  de  Hanaw ,  mariée  a  7'**  Wild  &  Rhingrave. 

V.  Kdtmbtrdy  11.  du  nom  ,  Comte  de  Hanaw-JVfuni7.cn berg, 
mourut  en  iata.  ayant  eu  de  Mtrgueri/t ,  h  Ile  A'Qibtm  Comte 
Palatin  ,  Phwfft ,  qui  fuit  ;  &  Mn^ntrut  de  Hanaw  ,  mariée  à 
Philippe  Comte  d  Epliein,  mort  avant  l'accompUiîeraent  du  ma- 
riage. 


a  Philippe 


de  Volves  ; 


làu-Visbadén  ;  Adrloon , 
&  deux  tilles  Reli^icufes. 

VU.  kjùnbmrd ,  1IL  du  nom,  Comte  de  Haïuivv .Munuenbcrg, 
né  en  1417.  mourut  en  l'an  nia.  11  é  pou  là  en  1490.  Oubtriat, 
fille  de  GiHtier  Comte  de  Scbwarobourg .  dont  il  eut  Pbilippt , 
U.  du  nom ,  qui  fuit  ;  &  tdu/Àr  Comte  de  Hanaw ,  né  en  1  f  og. 
mort  (arts  alliance  en  l'an  tc)4- 

VIII.  Pbthff*  ,  11.  du  nom  ,  Comte  de  Hanaw-MunRenbcrç, 
né  en  itoi.  mourut  le  aR.  Mars  i<»o.  U  épouta  Jmlinmt,  fille 
Au  Bttbtm  Comte  de Stolberg.dontil  eutitsMSW/,  àit/t y/eux. 
tué  au  liège  de  Bethune  en  i«a.  à  l'âge  de  a6.  ans.  Pbilippt 
III.  qui  fuit;  Ktinbard ,  dit  6  jfttmt,  né  en  i^ag.  mort  en  lis  4. 
Crtbtrlm,  alliée  à  Jun  Comte  de  Wiedt  ;  &  Julienne  de  Ha- 
naw ,  née  pofthume,  mariée  1.  à  Tbtm*  Rhingrave  ;  a.  à  lltrtmm 
Comte  de  Mandcrfchcid. 

IX.  Pbilippt,  111.  du  nom  ,  Comte  de  Hanaw-MuntzcnherK, 
né  en  içso.  uitroduiiît  la  confcfTion  d'Ausbourg  dans  fes  Etats, 
&  mourut  le  14.  Novembre  i6«s.  Il  époufa  Oflhtt  ,  fille  de 
Jum  ,  Comte  Palatin  ,  dont  il  eut  PbèliMx.Ltum ,  qui  fuit;  M*- 
rit ,  morte  fans  alliance  ;  &  Dtrttbtt  de  Hanaw  ,  mariée  1.  i 
An  m  m  Comte  d'Ortenbourg  ;  a.  i  Wtlfrtd  Comte  de  (Jldchen. 

X.  Philippe- ktim  ,  Comte  de  Hanaw-Muntzeaberg ,  né  le  ). 
Novembre  i{t).  mourut  le  s- Février  1  s 80.  11  époufa  le  v  Fé- 
vrier 1*76.  iùedeUine  ,  fille  de  S*me*f  Comte  de  Waldeck, 
dont  il  eut  Philippe- Uhm  II.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Albert,  dont  la 
polléritè  fera  rapportée  après  celle  de  (on  frère  aine  ;  &  Julien, 
me  de  Hanaw ,  née  &  morte  le  ?.  Décembre  1577. 

XI.  Philippe- Ltxx  ,  Comte  de  Hanaw-MunoenbcTK ,  né  le  14. 
Novembre  1^76.  mourut  le  9.  Août  1612.  U  epoukt  en  1C96. 
/■■{gif tu  de  Nalfuu ,  hlle  de  OmiUmtmt  Prince  aOrangc  ,  dont 
il  eut  PbiliPft  Vtrit ,  né  en  1001.  mort  en  1604.  Pbi/ippe-MAm. 
rUt ,  qui  fuit  ;  G*iJt4*mt  t\AtHb*rd ,  ne  en  1607.  mort  en  1610. 
Htari-Uiem,  né  en  1609.  mort  en  1611.  J*<quti-Je*n  ,  né  en 
tfiia.  mort  en  1656.  Ceurlute-Um/é ,  nce  le  10.  Août  1597. 
Amélie.  Eliukeiby  née  le  »9-  janvier  160a.  albee  en  1619.  à  GuiU 
Ummt  Landgrave  de  HefTe-Cailël ,  vtyti  HESSE  ;  &  Cttbtrim- 
Jnliemtt  de  Hanaw  ^  née  en  1604.  mariée  1.  en  Septembre  i6ti. 
i  Aiicri-Oibtn  Comte  de  Solms  ;  a.  à  àUmrutOirifittm  Comte 
de  \C  ied. 

XII.  Pbilippe-MtMrHt ,  Comte  de  Hanaw  Muntzenbcrg,  né 
en  i6o(.  mourut  le  }.  Août  1658.  Il  épouta  en  Décembre  1627. 
SpbiBe .Cbri/lim,  fille  de  Jutn-Gttrzet ,  Prince  d'Anhalt,  dont  il 
eut  PbiUppt-Laué  Comte  de  Hanaw^Huruzenberg,  né  le  a6.  No- 
vembre 1612.  mort  le  ta.  Novembre  1641.  Jesn-Htnri,  ne  le  ,. 
Mai  16)4.  mort  le  10.  Novembre  de  la  même  année.  Spîi&t- 
iHeueritt ,  née  le  a.  Novembre  1610.  morte  le  24.  Mars  i6«i. 
Adtlpbimt ,  née  le  )i.  Oètobre  1611.  motte  le  ai.  Décembre 
buvant ,  &  £lJtn*re-Belgtaeee  de  Hanaw  ,  née  ft  morte  en  16  )  6. 

XL  Albert ,  Comte  Oc  Hanaw ,  fécond  fils  de  Pbilippe-Umm, 
Comte  de  Hanaw-Munrzcnberg  ,  &  de  MsdeUint  Comtelfe  de 
\Caldeck ,  né  le  1 2.  Novembre  1 579.  établit  là  demeure  a  Scbwar- 
zenfels,  &  mourut  en  0  époufa  Irm&rdt ,  fille  de  Pbi. 

tippt  Comte  d'ifenbourg  ,  dont  il  eut  Jttut-£nîttl ,  qui  fuit; 
Mxrit-JeeJicmt ,  alliée  a  Jetn-Unit  Comte  d'ifenbourg  ;  £lix*- 
bttb  ,  morte  iàns  alliance  ;  Mj^deUittt.£litukttb ,  mariée  le  28. 
Mars  1616.  à  Gttrgei  •  fridtrit  Schenk  à  Lùnbourg  ;  Jttmne , 
alliée  1.  a  Wel^Ang.Prtdtrit  Rhingrave  ;  a.  a  timmenel  Prince 
de  Portugal  ;  &  Catherine. £lt&dbelb  de  Hanaw  ,  femme  de  Gutî- 
Unme-Othtet  Comte  d'ifenbourg,  morte  en  1647. 

XlL  JiAm-Brmtfi ,  Comte  de  Hanaw  ,  né  en  161?.  mourut  le 
ta.  Janvier  1642.  11  epoolà  Smfimte-AUrgiurttt ,  fuie  de  Jet»- 
Gttrgti  Prince  d'Anhalt  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfàns.  Après 
(à  mon  les  biens  de  fà  maifon  entrèrent  dans  la  branche  du  Licch- 
tenberg. 

COMTES  D  £  HANAW  L  l  £  C  H  T  B  N  B  E  &  Q 
V.  Pbttifpt.  Comte  de  Hanaw ,  second  fils  de  JtaiatV,  Com_ 

te 
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le  de  Hanaw ,  &  de  dtberint  Comteflè  de  Naflan  ,  né  en  1417. 
epoolâ  en  \^%%.  Ame ,  fille  deUmt  Seigneur  de  Liechtenberg, 
dont  il  eut  Pbiliffe  II.  qui  fuit  ;  Ltuit ,  né  le  2).  Août  1464. 
MMrritcritt ,  née  le  1?.  Mai  146).  mariée  à  Adtlfbe  Comte  de 
Nattju-Visbaden  ;  &  Amélie  de  Hanaw,  née  en  1480.  morte  (ans 
alliance  en  154s. 

VI.  Pbilifft,  II.  du  nom.  Comte  de  Hanaw,  né  le  ji.  Dé- 
cembre 1462.  mourut  le  8.  Août  H04.  Il  époufa  Ame ,  fille  d« 
Imùi  Comte  d'ifenbourg  ,  dont  il  eut  Pbilifft ,  111.  du  nom,  qui 
luit;  luth  ,  ne  en  148?.  mort  fans  alliance  en  isj».  Kjtimotrd, 
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né  en  1404.  Chanoine  de  Strasbourg ,  mort  le  i».  Octobre  1537. 
&  Bmitïe  de  Hanaw ,  née  le  7.  Juin  1490.  morte  fans  alliance  le 
11.  Mars  if  fa. 


VII.  Pbilifft ,  III.  du  nom  ,  Comte  de  Hanaw  ,  ne  le  18. 
Octobre  148a.  époufa  le  «4.  Janvier  no?.  Sibykt  ,  fille  de 
Cbrifttfblt  Marquis  de  Raden  ,  dont  il  eut  Pbilifft  ,  IV.  du  nom, 
qui  tint  ;  Jeanne ,  née  le  6.  Novembre  un.  mariée  à  GieiSeat- 
me  Comte  de  Eberftein;  &  troi»  filles  mortes  (ans  alliance. 

VIII.  Pbilifft ,  IV.  du  nom  ,  Comte  de  Hanaw ,  né  le  ao. 
Février  1514.  mourut  le  19.  Février  1590.  Il  époufa  en  1  ^40. 
t'iiontrt ,  Elle  de  Frfderie  Comte  de  Furftembcrg ,  morte  le  19. 
Septembre  1544.  dont  il  eut  Pbilifft  V.  du  nom,  qui  fuit;  Am- 
mt-Sifyit ,  née  le  16.  Mai  i«4*>  mariée  à  Uttit  Seigneur  de  Fleo 
kenflein  ;  Arme  ,  née  le  16.  Avril  154).  alliée  le  26.  Octobre 
156).  à  Wtifesnd  Comte  d'ifenbourg  ;  &  EUteurt  de  Hanaw, 
née  le  10.  Avril  1*44.  mariée  le  24.  Février  i<66.  à  Albert  Com- 
te de  Hohenloé,  morte  le  6.  Juin  i«8<. 

IX.  Pbtitffe ,  V.  du  nom ,  Comte  de  Hanaw  ,  né  le  2  t.  Février 
IC41.  &  mourut  en  1^99.  11  cpoulà  1.  te  1.  Octobre  icoo.  Lénifia 
fille  de  J*eqmt  dernier  Comte  de  Bitfcn  &  Ochfenfbrin ,  morte 
le  K.  Décembre  1^69.  2.  le  18.  Fcvrier  H72.  Catherine  ,  fille 
de  Jtan  Comte  de  Wiedt,  morte  le  11.  Novembre  i>84>  }•  le 
so.  Juin  i<8ô.  Agttbt,  fille  de  Fr/dtrit  Schenckà  l.imbourg. 
Du  premier  lit  vinrent  Pbilifft,  né  le  7.  Oétobre  iç6<.  mort  le 
ti.  Août  IS72.  Albert,  né  le  »?.  Novembre  ictftf.  mort  le  ij.  Fé- 
vrier l<77-  Jeem-RainbtrA,  qui  fuit  ;  &  Jetamt-SibpBt ,  née  le 
6.  Juillet  1564.  mariée  le  premier  Février  1581.  a  GuiUtttmt 
Comte  de  Uicdt;  &  du  fécond  fortirent  Pbilifft ,  né  le  11. 
Juillet  M79.  mort  le  tj.  Février  iç8o.  Juùttmt  ,  née  le  6.  Mars 
1*7$.  morte  le  3.  Avril  ){8a-  &  EUtmrt  de  Hanaw,  née  le  t). 
Juin  1570. 

X.  Jtsn-lUinknd ,  Comte  de  Hanaw,  né  le  \\.  Février 
l>6g.  mourut  en  162$.  Il  époufa  t.  £Jizsbttb  ,  fille  de  Wtlf- 
gMtiA  Comte  de  Hohenloé  ;  î.  Ami ,  fille  de  Préderit  Rhirtgra- 
ve,  dont  il  eut  Pbttifft-W*tfi**d ,  qui  fuit  ;  Amtt-At^deUmt, 
née  en  1600.  mariée  1.  en  tôat.  à  Usbstrt ,  libre  baron  de  Chie- 
chingen  ;  a.  à  Oibtn-Ltttii  Rhingrave  ;  |.en  Mars  16)6.  à  Frt'dtru- 
Kodilpbt  Comte  de  Furftcmberg;  Agatbt-Mtrie ,  née  en  1*99. 
mariée  en  t62).  à  Getreet.fr/derif  Seigneur  de  Rapolftcin,  l 
te  en  1636.  ce  Elizdbtib.) 'tei,eme  de  Hanaw  ,  née  en  1602.1 
te  icunc. 

XI.  PbiRjn>t*Wtifejuid ,  Comte  de  Hanaw ,  né  en  i<9>.  mou- 
rut le  14.  Février  1641.  Il  époufa  1.  Jtgmt  ,  fille  de  Ituii- 
Ebrsrd  Comte  d'Oetingen  ,  morte  le  17.  Septembre  1619.  a.  en 
1640.  VtretMe-lHone ,  veuve  de  Pbitipft-Uuit  Seigneur  de  Ra- 
polftein  ,  &  fille  de  Jean  Rhingrave ,  dont  il  n'eut  point  d'en- 
fans.  Ceux  qu'il  eut  de  fa  première  femme  furent  Jttn-Umit , 
né  le  14.  Juin  1621.  mort  le  10.  Janvier  1622.  Fr/dtritJUtit'mir, 
né  le  4.  Août  161t.  qui  fucceda  en  1642.  au  Comte  de  Hanaw- 
Muntzcnbcrg,  au  Comte  JetH-Erntji ,  fon  coufin ,  &  mourut  le 
9.  Avril  loge.  Cuis  laitier  de  pofténtc  de  Sibyl/t'CbriJIim ,  veuve 
de  Pbitifpe-Méurice  Comte  de  Hanaw.Muntzenherg  ,  &  fille  de 
JtMt-Gftr&tt ,  Prince  d'Anhalt ,  qu'il  avoir  époufee  le  i\.  Mai 
1647.  Jttn-PhiRfft  Comte  de  Hanaw  ,  né  le  2).  Janvier  1626. 
mort  le  28-  Décembre  1669.  fans  entùns  de  Skfixtit.AUrgiuritt , 
fille  de  Getrgei  Vnnct  d' \nh,\h  Jem-  Ktlnbord ,  oui  fuit  ;  Chrt- 
fiijohBvrtrd,  né  le  27.  Juillet  i6iç.  mort  le  4.  Mai  16J6.  A»- 
mt'Efizsbtt» ,  née  le  n.  Mai  1622.  morte  la  même  année,  £0* 
ZAiftk-Dtnibii ,  née  &  morte  en  1624.  Jttme-JuUcnni ,  née 
le  Avril  1650.  morte  fans  alliance  le  20.  Avril  1662.  &  Ags- 
tbt.O>Tifltnt  de  Hanaw  ,  née  le  i\.  Septembre  1612.  mariée  le 
4.  Juillet  1648-  à  Ufd-Uuis  Comte  Palatin  de  Veldcns,  morte 
le    Décembre  1681. 

XII.  Jtdn-RjunbÀrd ,  Comte  de  Hanaw  ,  né  le  ij.  Janvier 
1628.  mourut  le  iy.  Avril  1666.  il  époufa  le  18.  Oclobre  i6co. 
Anat-MtgJthint ,  fille  de  Cbrifliem  Comte  Palatin ,  morte  le  ta. 
Décembre  169).  dont  il  eut  Pbelifft-Kdiiibérd ,  qui  fuit  Je/m 
Héiitbtrd,  dont  la  poftéritéfera  rapportée  après  celle  de  fon  frè- 
re ainé  ;  Jestute-MudeUine ,  née  le  18- Novembre  1660.  mariée 
en  i68v  à  JtsnXJ>*>m-Atisit(ie  Comte  de  Linangcs-Heidesncim  ; 
iMtift - Su f  lie ,  née  le  ti.  Avril  166a.  alliée  en  Octobre  1697.  à 
fre>dtrU-U*il  Comte  de  Naflâu-Ottweiler  ;  &  Frtmftifi-Albtrlint 
de  Hanaw ,  née  le  premier  Mai  166). 

XIII.  Pbi/ifft.  lUinbtrd  ?  Comte  de  Hanaw  ,  né  le  2.  Août 
1664.  fucceda  en  i68v  au  Comte  Pridtrie-CAtimir  fon  oncle,  en 
tous  les  biens  de  fa  maifon,  &  mourut  le  }.  Octobre  1712.  en  fa 
49.  année  ,  lailTant  de  Mugdtltmt-Clsmdt ,  fille  de  Cbrif/ton 
Comte  Palatin  de  fiirkenfeld  ,  qu'il  avoir  époufee  le  27.  Février 
t689-  morte  en  Mai  1705.  pour  fille  unique  M.  de  Hanaw. 

XIII.  Jcsn.KMi*1u>d  ,  Comte  de  Hanaw,  ne  le  ji.  Juillet 
irjoc,.  eut  Lklenbcrg  pour  (on  partage,  &  a  fuscédj  à  fon  frère 
ainé  en  tous  les  biens  de  fa  maifon.  Il  a  époufé  le  $0.  Août 
1699.  Dtrttbt't  -  Fredtriùitt ,  fille  de  Jetn-Frtderit  Marquis  de 
Brandcbour.n-Anfpach  ,  dont  il  eut  une  fille  unique  ,  mariée  le 
t.  Avril  1717.  A  Prince  hércditùVc  de  Heflc-Uarmlbd.  '  ftyta 
Rirterhulius.  Imhoff.  Nttiii*  Imferii ,  Sec 

}!ANCiiUNG  ,  grande  ville  de  la  Province  de  Xcnfi,  dans 


U  Chine,  Son  territoire  produit  quantité  de  miel,  de  cire ,  de 
mule  &  de  cinnabre.  On  y  rencontre  fbuvent  des  troupeaux  da 
cerfs  &  de  daims ,  &  un  grand  nombre  d'ours  qui  font  ennemis 
des  cerfs.  Les  Chinois  ont  toujours  fait  bcautoup  d'état  de  cette 
place  ,  parce  qu'elle  ett  extrêmement  forte  ,  &  environnée  de 


 pont 

qu  il  fit  drefler  fur  les  montagnes ,  pour  aller  de  Handiunp,  a  Sa- 
gan par  un  droit  chemin.  Ce  pont ,  que  les  Chinois  appellent 
Gtnis* ,  ou  le  tbemén  det  fff*i>  »  eft  un  ouvrage  merveilleux, 
à  la  conltruction  duquel ,  Cnangleang  employa  plus  de  trots  cens 
mille  hommes  ,  avec  tous  les  loldacs  de  l'armée  ,  qui  applamf. 
foient  le  milied  de  la  longue  chaîne  de  montagnes,  qui  régne  de- 
puis Hanchung  jufques  à  Sigan  ,  &  firent  des  ponts  en  quelques 
endroits  ,  pour  joindre  deux  montagnes  trop  écartées,  ou  pour 
palfcr  les  vallées  &  les  torrens.  Tout  se  chemin  att  couvert  de 
terre  ,  (t  bordé  de  garde-toux  de  for  ,  pour  la  fureté  des  pailans. 
Sa  longueur  eft  d'environ  cinquante  lieues».  *  Martin  Martini, 
Defirlftttn  de  U  Cbtttt ,  demi  le  Xtiutil  de  Tbtxnmt ,  W.  //. 
.  t  HANCKE ,  t  Martin  )  fils  d'un  Minilbe  de  village  anx  en- 
virons de  Brcfslaa  ,  étudia  à  Jéne.  11  eut  quelque  emploi  au  Col- 
leté de  Gotha,  fut  appelle  en  1688-  dans  celui  de  Stc.  Ûifabcth 
à  Brefslau  ,  A  y  fut  enfin  fait  Recteur  &  Inlpecteur  des  kcolea 
Il  etoit  bon  Littérateur ,  te.  fi  renommé  oue  flùnpercur  Leopoli 
le  ht  venir  à  Vienne ,  pour  mettre  en  ordre  une  partie  de  lu  Bi- 
bliothèque ,  &  l'honora  d'une  chaîne  d'or  a  fon  dépare  Voici 
les  titres  des  plus  célèbres  de  fes  ouvrages  :  Dt  rtrmm  Kunans- 
rum  fi'rtfttrîbm  ,-'  de  rtrum  gTStattimtrttm  fu if  't 'tribut  i  Dt  Si» 
kfitt  um  ittminibm  ,  Mm/ tribut ,  (jf  rtbm  geftit  si  A,  C.  {50, 
*_/f*r  tid  A.  C.  1162.  Dt  Siftfift  trndiiil.  Il  mourut  en  1700. 
age  de  76.  ans  ,  après  s'être  fait  un  grand  nom  par  l'hiltoire  de 
fa  patrie.  *  Att£md.  1709./.  JJl  /'ff.  Mf/.  Attem. 
.  HANCO  FOR  ltNA  ,  Auteur  Kriron  ,  quilaifla  des  réla- 
tions  de  ce  qu'il  avoit  entrepris  fous  divef  s  Princes.  On  ne  fçait 
pas  bien  en  quel  tems  û  a  vécu.  *  Suffridus  Pétri ,  dt  fiript. 
Frifduter.  6. 1.6. 

t  HANEKAM  ,  petite  contrée  d'Allemagne  dans  la  Suabe. 
Elle  a  pour  limites  celle  de  Nordlingen  ,  le  Danube  prés  de  la 
ville  de  Rain  ,  &  le  Hertenfold.  Elle  comprend  les  villes  de 
Monhcim,  d'fleidenheiro ,  &  de  Bappcnhcim.   Outre  ces  villes 
H  y  en  a  quelques  autres  qui  reconnoiflent  les  " 
dc'bo  urg  ,  les  Ducs  de  Uvicrc  ,  ou  quelqu 
«  Davicy  Siutbt.  'Ih.  Corneille  Via.  g^r. 

HAN  ES ,  ville  entre  l'Egypte  &  l'Ethiopie,  dont  il  eft  parlé 
dans  ifdtt ,  tb.  XXX.  v.  4. 

HANGCHEU  ,  ville  Capitale  de  la  Province  de  Chckiang 
dans  la  Chine ,  ett  anlli  Capitale  d'un  territoire  de  même  nom , 
&  a  jurifdklion  fur  fopt  citez.  Cette  ville  eft  celle  que  Paul  de 
Vcnife  nomme  Quinlay  pour  Kinglu  ,  qui  lignifie  vule  royale  ; 
&  ce  nom  de  Kin^lu ,  lui  fut  donne  en  1 1 3  <.  parce  que  l'unpe» 
reur  Co<;ung  y  fit  alors  fa  réiidencc  ,  &  y  établit  fk  Cour ,  pour 
s'éloigner  des  Tanarcs  de  Kin  ,  qui  avoient  fuit  irruption  dans  (on 
Royaume.  Ses  fuccclfeurs  y  tinrent  aulli  le  liège  de  l'Empire , 
iufqu'à  ce  que  les  Tartarcs  occidenuux  ,  après  avoir  dudlé  les 
Tarares  onentaux  de  Kin  ,  des  Provinces  feptcntrionïles  de  la 
Chine ,  Qu'on  appelloit  /*  CMay ,  (Mitèrent  leurs  armes  victorien. 
les  dans  le  Mangin  ;  c'ett-ivdire  ,  dans  les  Provinces  méridiona- 
les ,  dont  ils  fe  rendirent  maîtres  en  1 278.  Cette  ville  eft  remplie 
de  canaux ,  fur  lefquel*  on  a  bâti  un  nombre  prodigieux  de  ponts 
d'une  fort  belle  Itructurc.  L'eau  de  ces  canaux  vient  du  lac  Si- 
hu  ,  qui  eft  tout  proche ,  &  peut  palfcr  pour  une  partie  de  la 
ville  ,  parce  que  des  deux  cotez  U  c't  borde  de  palais  ,  de  Tem- 
ples ,  de  Collèges  &  autres  édifices  publics  &  particuliers.  On 
voit  à  Hangcheu,  fur  1a  montagne  nommée  CbingbtMg,  une  fort 
belle  tour  ,  où  les  heures  fe  marquent  fur  un  quadran  ,  par  le 
moyen  d  une  elepfydre ,  ou  horloge  d'eau.  Les  lettres  de  ce 
quadran  font  dorées  ,  &  ont  un  pied  &  demi  de  longueur ,  pour 
ttre  vues  facilement.  U  y  a  quantité  d'arcs  triomphaux  très-ma- 
gnifiques ;  &  dans  la  grande  place  feule  on  en  voit  trois  cens , 
qui  font  autant  de  monumens  publics,  érigez  à  l'honneur  dea 
Magillrats ,  ou  des  Citoyens  ,  oui  fc  font  rendus  illuftres.  Ils 
font  ornez  de  gravure  &  de  fculptuie  ,  &  ont  chacun  trois  ar- 
cades ,  la  plus  grande  au  milieu  ,  &  les  deux  petites  de  chaque 
enté.  Ils  ont  aulli  trois  étapes  ,  feparez  par  leurs  corniches  Se 
architraves  de  marbre.  Au  haut  de  l'arc  eft  écrit  en  lettres  d'ot 
le  nom  de  l'Empereur ,  fous  le  règne  duquel  ce  bâtiment  a  été 
conftruit  ;  &  au  milieu  eft  l'éloge  de  celui  à  l'honneur  de  qui  on 
a  dreffe  ce  monument.  Un  y  compte  quatre  grandes  tours  de 
porcelaine  ,  à  peu  prés  comme  celles  de  Nanking.  Les  Temples 
des  idoles  y  font  fuperbes  &  en  trés-frrand  nombre  ;  &  l'on  dit 
qu'il  y  a  près  de  quinze  mille  Sacrificateurs.  \a  ville  eft  fi  rem- 
plie de  peuple  ,  qu'il  s'y  conGimc  tous  les  iours  ,  à  ce  qu'on  dit, 
dix  mille  lacs  de  ris  ;  &  que  chaque  fie  en  contient  autant  qu'il 
en  faudrait  pour  nourrir  lufhfàmnient  cent  hommes  en  un  jour. 
Les  Jéfuites  y  ont  une  Eglife  fort  magnifique ,  &  deux  chapcjles 
dans  les  fauxbourgs. 

On  trouve  dans  ce  pays  un  grand  nombre  de  tigres.  Marc- 
Paul  de  Venilè  les  appelle  des  lions  ;  mais  il  n'y  en  a  point 
dans  toute  la  Chine.  La  montagne  de  Tiennto ,  proche  de  la 
cité  de  Lingan  ,  eft  frmeufe,  à  caufe  d'une  infinité  d'exceller» 
champignons  qu'elle  produit,  Se  que  l'on  porte  dans  toutes  les 
Provinces  de  cet  Empire ,  les  ayant  confits  au  fel ,  puis  fechez. 
Quand  ils  les  veulent  foire  cuire  ,  ils  les  font  un  peu  tremper 
dans  l'eau  ,  d'où  ils  les  tirent  aulli  beaux  &  aulli  frais  que  ti  on 
vepoit  de  les  cueillir.  Prés  de  la  cité  de  Changoha  eft  le  l»c 
ï#as*  IP".  I  i  I  »  ^ 
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de  Cinking ,  où  l'on  pèche  de  petits  potflons  dorez ,  nommez 
Htnrn  ,  que  les  grands  Seigneurs  achètent  fort  cher  ,  pour  les 
nourrir  dans  leurs  jardins  de  platfancc.  Un  de  ces  poiflons  vaut 
quelquefois  trois  ecus  d'or ,  quoiqu'ils  ne  foient  pas  plus  longs 
que  le  doigt  Ce  oui  les  fait  tant  eftimer  ,  c'eft  que  leur  peau 
brille  ,  &  porott  femec  de  poudre  d'or  ;  &  qu'ils  s'appri- 
toifent  avec  ceux  qui  leur  donnent  à  manger  de  leur 
main,  fiufant  mille  petits  jeux  dans  l'eau.  A  l'Occident  de  la 
ville  de  Hangcheu  ,  on  voit  le  coteau  de  FilaHùng  ou  I  on  dit 
qu'il  y  a  plus  de  trois  mille  Sacrificateurs  ,  dont  une  partie  vit 
dans  des  cavernes ,  comme  dans  une  prifon  perpétuelle ,  rece- 
vant leur  nourriture  par  une  corde  que  les  autres  y  font  dépen- 
dre ,  étant  très-difficile  d'y  entrer.  Les  Chinois  nomment  le  lac 
de  Sihu ,  le  paradis  de  la  terre ,  parce  que  fur  les  bords  on  a  fait 
de  beaux  chemins ,  pavez  de  grandes  pierres  quarrecs  &  plantez 
d'arbres  à  la  ligne.  Il  v  a  de  pareilles  promenades  fur  les  ponts, 
i  un  bord  à  l'autre.    Tout  autour  ce 
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es  forêts,  des  jardins,  des  palais,  des  Temples,  & 
des  nuirons  fuperbes ,  avec  des  galeries  &  des  balcons.  L'eau 
du  lac  cfl  claire  comme  du  criftal  :  les  navires  dans  lefquels  on 
s'y  promené  ,  font  enrichis  d'or,  &  peints  de  diverfes couleurs: 
de  forte  que  rien  ne  manque  à  la  magnificence  de  ce  peuple 
adonné  aux  plaiftrs  &  aux  délices.  La  rivière  de  Ché  a  quel- 
que chofe  de  fort  remarquable.  Elle  s'enfle  extraordinaircment 
proche  de  la  ville,  le  18.  jour  de  la  lune,  (qui  arrive  en  Octo- 
bre )  &  ce  flux  furpafle  de  beaucoup  ceux  de  toute  l'année.  Les 
eaux  y  entrent  avec  tant  d'irapétuofité ,  &  des  flots  fi  violens,  qu'il 
n'y  a  point  de  navire  qu'elles  ne  renversent.  Ce  jour  là  ,  vers 
les  quatre  heures  après  midi ,  toute  la  ville  &  le  Gouverneur  y 
accourent ,  pour  voir  la  violence  prodigieufe  de  cette  tnarec , 
qui  fait  connoitre  qu'encore  que  le  flux  &  reflux  de  la  mers'ac- 
commode  en  quelque  façon  aux  périodes  de  la  lune  ,  il  n'y  clfc 
pas  néanmoins  fournis  abfolumcnt  -,  mais  qu'il  dépend  aiitfi  de 
la  difpolition  de  la  terre  &  de  l'eau  ,  &  des  exhalai  (ons  (buter- 
raines  qui  en  fbrter.t  dans  de  certains  tems.  *  Martin  Martini ,  De- 
ftriftitn  d*  U  Cbint ,  dtm  U  Rttntil  te  Thevenot,  W.  ///. 

HANGEST.  La  maifon  d'Htnttft  en  Picardie  a  été  féconde 
en  grands  hommes.  t 

1.  Le  premier  de  cette  famille  dont  on  art  connoiuance  ,  cft 
Fhrtnt  1.  du  nom.  Seigneur  de  Hangeft  ,  qui  fit  le  voyage  delà 
Terre  ûinte  ,  &  mourut  au  liège  d'Acre  en  1191.  lailTant  de  jV. 
fà  femme,  dont  le  nom  cft  ignoré  ,  Jttn  L  du  nom,  oui  fuit, 
&  encore ,  fckm  d'autres ,  Anktrt  de  Hangeft ,  qui  a  fait  la  bran- 
che  de  Gcnlis ,  rapportée  ci-après.  , 

H.  Jetn  ,  Seigneur  de  Hangeft  I.  du  nom ,  vivent  en  1 190. 
On  lui  donne  pour  femme  Htîtftndt ,  &.  félon  d'autres  ,  Gtdt 
des  Prcaux  ,  Dame  d'Avdhccourt ,  fondatrice  du  Prieure  de  ce 
fiom  ;  dont  il  eut  r.  Fhrtnt ,  Seigneur  de  Hangeft  11.  du  nom, 
dit  le  Jeune  ,  qui  eut  pour  fils  unique  Fhrtnt ,  Seigneur  de  Han- 
geft Ht  du  nom  ,  mort  fans  poftérité  avant  1*64.  ».  Jttn  IL 
qui  fuit  ;  &  t.  Gtmttflî  de  Hangeft ,  mariée  à  Rttnl de  SouTons, 
Seigneur  de  Cœuvres. 

1IL  Jttn  de  Hangeft,  Seigneur  d'Avefnecourt  II.  du  nom,  fut 
Seigneur  de  Hangeft  après  la  mort  de  Fièrent  JJ1.  fon  neveu ,  & 
UilTa  pour  hls  les»  111.  qui  fuit. 

IV.  Jttn,  "Seigneur  de  Hangeft, &  d'Avefnecourt  III.  du  nom 
Lùfu  de  Jttnnt  de  la  Toumelic,  fille  unique  de  Raoul,Scigncur  de 
uTournclle,&  de  Bittrix  de  faint  Sauflicu,pour  hls  Rcguei^m  Ont. 

V.  Rt^nti  ,  Sire  de  Hangeft  ,  &  d'Avefnecourt ,  fut  employé 
dans  toutes  les  grandes  affaires  de  guerre  &  de  paix  ,  qui  arri- 
vèrent de  fon  teins  ,  fous  les  Rois  Philippe  h  long  .  Charles  It 
Bel,  Philippe  Je  l'thn  ,  &  le  Roi  Jean;  fe  trouva  à  la  bataille 
de  Bouvines  en  1  uo.  fut  enfui  te  pourvu  de  l'office  de  Pannctier 
de  France  le  1 1.  Février  1 144.  &  créé  Maréchal  de  France  en 
i)ça.  mais  il  ne  le  fut  pas  long. tems  ,  étant  mort  apparemment 
la  même  année.  U  époufa  1.  Iftkttn  de  Montmorency  ,  fille 
de  Mttbitn  IV.  du  nom  .  Seigneur  de  Montmorency ,  &  de 
Jttnnt  de  Levis;  a.  Alix  de  Garlande  ,  dite  de  FMffê , 
veuve  à'Auiert .  Seigneur  de  Narcey,  &  de  Drtnx  de  Roye, 
dont  il  n'eut  point  d  enfans.  Ceux  du  premier  lit  furent  ;  Jttn 
lV.qui  fuit  ;  &.  Anktrt ,  qui  a  fait  la  branche  dArzillicrcs  &  d 'Yen- 
ville  ,  rapportée  ci-après. 

VI.  Jttn ,  Sire  de  Hangeft  &  d'Avefnecourt ,  dit  Rtktebt  IV. 
du  nom  ,  fut  fait  Chevalier  le  a).  Mai  1)40.  fut  établi  en  I))*. 
Lieutenant  &  Capitaine  général  es  parties  de  Bretagne  .  Norman- 
die ,  Anjou  &  Maine ,  &  fe  trouva  à  la  hataille  de  Poitiers  en 
1^6.   Il  fervoit  en  iU7-  ès  guerres  de  Champagne  &  de  Brie, 


J'Angletcrrc  k 

Jean.  Après  le  traité  de  lirctigni  ,  il  paiTa  en  Angleterre  ,  com- 
me l'un  des  otages  de  la  rançon  du  Roi;  y  retourna  en  i  Jfia. 
porter  l'accord  fait  pour  la  délivrance  des  Ducs  d'Orléans  ,  d'An- 
jou ,  de  Berri ,  &  de  Bourbon ,  &  y  mourut  en  Septembre  1  tôt. 
d'où  fon  corps  fut  apporte  en  l'Eglifc  d'Avefnecourt ,  où  il  en 
enterré.  Il  avoit  époufé  en  1)41.  du  vivant  de  fon  père  ,  Mtrit 
de  Pequigny,  fille  de  Ftrry ,  Seigneur  d'Ailly ,  Se.  de  B/ttrix 
de  Nesle  ;  dont  il  eut  Jttn  V.  qui  fuit  ;  (btr/ti  de  Hangeft, 
Seigneur  de  Catheu,  Chambellan  du  Roi,  Sénéchal  deBcaucai- 
k  S  de  Nîmes  ,  mort  en  Février  1)9).  fans  pofkritcdc  Altr^nt. 
rttt  de  Beaumont ,  Dame  de  Luzarches  en  partie  ;  Rtktrt  de 
Hangeft ,  qui  fervoit  en  Flandres  en  itgo.  &  fut  nomme  pour 
accompagner  le  Roi  au  voyage  qu'il  devoit  faire  en  Allemagne 
en  Août  1 188.  &  Ftrry  de  Hangeft  ,  Bailli  de  Vcrmandois  &  d'A- 
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VIL  Je 4« ,  Sire  de  Hangeft  &  d'Avcfhecourt ,  V.  du  nom  , 
Chevalier,  Confeiller  &  Chambellan  du  Roi  ,  fut  employé 
dans  toutes  les  guerres  de  fon  tems.  Il  fut  un  de  ceux  qui  al. 
lérent  au  fecours  des  Chevaliers  de  l'Ordre  de  Prune  ,  où  il  de» 
meura  prifonnicr.  Etant  de  retour,  il  fuivit  en  1  î9v  le  Comte 
de  Ne  vers  en  fon  voyage  de  Hongrie  contre  les  Turcs  ,  où  l'ar- 
mée des  Chrétiens  fut  défaite  ,  &  y  demeura  encore  prifonnicr 
avec  plulieurs  autres.  Après  fon  retour,  le  Roi  le  coi 
conduire  les  AmbaiTadcurs  d'Angleterre  qui  etoient  < 
traiter  la  paix  ,  &  demander  une  des  filles  de  France  t._ 
Enfuitc  il  fut  fait  Capitaine  de  la  ville  de  Boulogne  en  1404.  & 
nommé  Maître  des  arbalétriers  le  8.  Septembre  1407.  mais  ayant 
eu  différend  avec  le  Maréchal  de  Boucicault  en  141t.  pour  le 
fait  de  l'a  charge ,  il  en  fut  deiàpointé  la  même  année  ,  fut  re- 
tenu du  grand  Confcil  du  Roi ,  &  mourut  à  la  bataille  d'Azin- 
court  en  141;.  Il  avoit  époufé  1.  Gtmviivt , .veuve  de  Jttn 
de  Lisle  ;  a.  Mtrit  Dame  de  Royc  ,  de  Gcrmigni  &  de  Mou. 
ri-le-Perrcux ,  veuve  d'Altin  de  Mauny ,  &  fille  de  Mtttbîtu, 
Sire  de  Roje  &  d'Ultndt  de  Hangeft.  Les  enfans  du  premier 
lit  furent  ;  Mitti ,  qui  fuit  ;  &  Uutft  de  Hangeft,  Dame  de 
Fleuri  fur  Andclle ,  mariée  les.  Mai  1199.  à  Gnilitnmt  de  Tour- 
nebu  Seigneur  de  Glos  ,  Maxbeuf ,  Fumechon  ,  &  Beaumefnil, 
Bailli  d'Amiens;  &  du  fécond  lit  vint  une  féconde  fille  ,  nom- 
mée Mtrit  de  Hangeft ,  Dame  de  Roye ,  de  Gcrmigni ,  &c.  la- 
quelle étant  morte  uns  alliance ,  toutes  ces  terres  retournèrent  en 
la  maifon  de  Roye. 

VIII.  Mitti ,  Sire  de  Hangeft ,  d'Avefnecourt  &  de  Catheu, 
dit  Rtittbt,  Ecuyer  d l'écurie  du  Roi,  étoit  mort  en  1414.  Il 
avoit  cpoule  le  17.  Septembre  1404.  Unift  de  Craon,  fille  puî- 
née de  Guitttnmt ,  fornommé  It  Grtnd ,  Vicomte  de  Chitcau- 
dun ,  &  de  Jttmt  Dame  de  Montbafon ,  dont  il  n'eut  qu'une 
fille  nommée  Mtrtt ,  Dame  de  Hangeft ,  d'Ave&ecourt  &  de 
Catheu,  mariée  1.  i  Jttn  III.  du  nom,  Seigneur  de  Mailly  , 
a.  à  Btmdtuin  de  Noy  elles  ,  Chambellan  du  Duc  de  Bourgogne, 
Gouverneur  de  Pcronnc,  Mondidier  oc  Roye,  Chevalier  de  la 
Toifon  d'or ,  &c. 

BRANCHE  VBS  SE  I G  N  EV  KS  VA  KZ 1  IL  I  £  g.  tS 

errtnvttit. 

VL  Amktrt  de  Hangeft  ,  fécond  fils  de  KtgHti ,  Seigneur  de 
Hangeft ,  Maréchal  de  France  ,  &  à'ifthttu  de  Montmorency, 
epoula  en  1116.  Jttnnt  Dame  de  Narcey,  fille  unique à'Aiàtrt 
Seigneur  de  Narcey  ,  &  d'Alix  de  Garlande  fà  belle-mère.  U 
mourut  avant  fon  père ,  laiftant  tXt&utt ,  qui  fuit  ;  &  Amhtrt  de 
Hangeft ,  Seigneur  de  Seru  ,  &  de  Bufli-le-repos ,  qui  1 
Mtrgueri/e  d'Afpremont ,  Dame  de  Suzanne,  dont  U  n  cul 
d'entans,  &  étoit  mort  en  1185. 

VIL  Btguti  de  Hangeft ,  Seigneur  de  Blaife  &  de  Vavincourt, 
épouû  1 .  Jttnnt  d'Argis  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  ;  a,  Ct- 
tbtrint  d'Arzillicres  ,  dont  il  cMAuitrt  ,  qui  fuit;  &  Cbrijitpblt 
de  Hangeft  ,  Seigneur  d'Yenville  &  de  Vavincourt  ,  quiteftaen 
1404.,  &  lailla  de  Jttnm  ,  fille  d'Orry  Seigneur  de  Landres. 
Cltndt  de  Hangeft  ,  Seigneur  d'Yenville  &  de  Narcey ,  lequel 
vivoit  en  1467. 

VIII.  Anieri  de  Hangeft ,  Seigneur  d'Arrilliercî ,  Dampierre, 
Landricourt,  &c.  Chambellan  de  I^>uis  Dauphin  ,  Duc  de  Gui. 
enne,  époufa  en  1409.  Jttnnt  dt  Royc  ,  fille  de  Jttn  ,  &  d'^- 
Jttumt,  Châtelaine  de  Bergues ,  dont  il  eut  Guttitumt  de  Hangdt, 
Seigneur  d'Arzillicres  ,  mort  fans  alliance ,  &  Lltmett,  qui  fuit 

IX.  Cltndt  de  Hangeft ,  Seigneur  d'Arzillicres  ,  &c  fat  tué 
au  ficge  de  Pontoife  en  1441.  Il  époufa  Cltndt  de  Tancre , 
fille  de  Cltndt ,  Seigneur  de  Bertily ,  &  de  Jttnnt  Dame  de 
Plancy;  dont  il  eut  Gmlitume  ,  qui  fuit;  Cbrijfttblt  de  Hangeft, 
Seigneur  d'Yenville  ,  mort  fans  laifièr  de  poftente  de  Cltndt  de 
Tholongeon  de  T  raves  ;  &  Cltndt  de  Hangeft ,  née  potthurae, 
mariée  a  Cltndt  d'Arbonay  ,  Seigneur  de  Roches. 

X.  GniMtnmt  de  Hangeft  ,  Seigneur  &  Baron  d'Arzillieres, 
Dampierre ,  &c  fit  le  voyage  de  la  Tcrre-uinte  en  149a.  &  etont 
mort  en  1 C04.  U  avoit  époufé  Âftrçntritt  de  Torcenay  ,  de  la- 
quelle il  n'eut  qu'une  fille  unique ,  Unifi  de  Hangeft ,  Dame 
d'Arzillicres ,  Dampierre  ,  Blaife ,  HauteviUe  ,  Land/icourt ,  &c 
qui  étoit  mariée  en  1 C04.  à  Jttanti  de  Grandpré ,  Seigneur  tl« 
llans,  &c  dont  des  enfans. 

BRANCHE  DES  SEIGNEVRS  DE  GENLIS. 
IL  Anktrt  de  Hangeft  I.  du  nom ,  que  l'on  croit  fils  puinc  de 
Fièrent,  Seigneur  de  Hangeft  ,  fut  Scipncurdc  Gcnlis  de.  de  Neu- 
ville-lc-Roi  :  il  vivoit  en  119).  &  laifla  de  Ctmttffi  ,  là  femme, 
Anktrt  IL  qui  fuit 

IIL  Anktrt  de  Hangeft  IL  du  nom  ,  Seigneur  de  Gcnlis  ,  pof- 
leda  aulli  la  terre  &  Seigneurie  du  Pont  S.  Pierre ,  au  moyen  de  la 
donation  que  lui  en  fit  en  1 104.  le  Roi  Philippe  Ang,nftt ,'  te  lailTa 
d'Eliztbetb  de  Chàtillon,  fille  de  Gtutbtr,  Seigneur  de  Châtilîon, 
&  d'Eltftkttb ,  Comteftedc  S.  Paul ,  Jttn  de  Hangeft ,  Seigneur 
de  Gcnlis,  vivant  en  ia«<.  &  AnttrtM],  qui  fuit 

IV.  Anktrt  de  Hangeft  HT.  du  nom  f  Seigneur  de  Genlis ,  Pont 
S.  Pierre,  &c  vivant  en  114a.  avoit  époufe  Marie  de  kuve  ,  fil  le 
de  Rjttnl ,  Seigneur  de  la  Ferté ,  laquelle  fc  remaria  à  Btnebtrd, 


miens,  puis  Capitaine  de  Rapaume 
qu'il  remit  entre  les  rruuu  du  Roi 


le  Duc  de 


Comte  de  Vendôme ,  &  eut  pour  enfans  de  fon 
Anktrt  IV.  qui  fuit;  &  N.  de  Hangeft ,  mariée  à 
de  W  al  encourt 

V.  Anktrt  de  Hangeft  IV.  du  nom  ,  Seigneur  de  Genlis ,  &c 
époufa  Iftktit  de  Tança rvil  le  ,  Dame  de  Fontaine ,  fille  de  Gmt- 
Itnmt ,  Sire  de  Tança rvdle ,  Chambellan  de  Normandie  ;  dont 
il  eut  Anktrt  V.  qui  fuit  i  &  Ltnrt  de  Hangeft. 

VI.  Anktrt  de  Hangeft  V.  du  nom ,  Seigneur  de  Genlis , 
Font  S.  Pierre ,  Fontaines ,  Huqucrillc  ,  &c.  furnummé  l*  Grtnd, 

fervk 
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fervit  dans  les  guerre*  de  Ton  tems ,  &  était  mort  en  it.19.  D  avoit 
epoule  Agntt  île  Bruyères ,  veure  de  Gtitrt  Seigneur  d'Argies, 
fie  futur  de  Tbemst  Seigneur  de  Bruyères ,  dont  il  eut  Aubert 
VI.  du  nom  Seigneur  de  Gentil ,  PontS.  Pierre  ,  &c  mort  le  10. 
Septembre  1 1  ?  g.  fans  laiiTcr  de  poftérité  de  Jttnne  de  Joinville 
Dame  de  Rimautnurt ,  fille  d'AneelSitc  de  Joinville  ,  qu'il  avait 
époufëe  en  Novembre  Jttn  qui  dit  ;  Mtitbtm  de  Han- 
geft i  qui  a  Fut  la  branche  des  Seigneurs  de  Huquevillc,  rappor- 
toc  ci-après  ;  FUemert  de  Hangeft  ,  mariée  a  Kttnl  Flamenc 
Seigneur  de  Cany  ;  &  Jetant  de  Hangeft  ,  Dame  de  Baulicu, 
dont  l'alliance  eft  ignorée. 

VIL  Jtmn  de  Hangeft,  Seigneur  de  Gcnlis,  &c.  lèrvoit  en  l'oft 
de  Bouvincs  en  i  t.40.  Il  époufa  Marie  Dame  de  Vignemont  ; 
dont  il  eut  Aubert  de  Hangeft  Seigneur  de  Genlis,  Gondre- 
court  ,&c.  mort  en  la  bataille  de  Brignais  en  i$6i.  fans  taiifer 
de  poftérité  d'Adt  de  Mailly  ,  qui  fe  remaria  à  Jtta  de  Nesle, 
Seigneur  d'Oitcmont  ;  Jeta  ,  mort  (ans  alliance  ;  Mttthieu ,  qui 
fuit  ;  Aubtrt  de  Hangeft,  dit  It  flsntent ,  Seigneur  de  Frcfnov, 
vivant  en  1)99.  n'ayant  point  eu  d'enfin*  de  Jttane  de  Heilty 
Ci  femme,  morte  en  s  17a.  &Mtndtdt  Hangeft ,  femme  de  Mtt- 
tbitn  .  Seigneur  de  Roye,  &  de  Germigny. 

VIII.  Mttthieu  de  Hangeft,  Seigneur  de  Genli»  ,  Magny, 
Frelhoy,  &c  lèrvit  au  ftege  de  Honnefleur  en  1^7.  fous  le 
Comte  de  Tancarville  en  1164.  &  au  fécond  voyage  que  le  Roi 
fit  en  Flandres,  pour  le  lait  de  Bourbourg  en  i}8)-  Il  «oit 
Capitaine  de  Foniaine-le-Charel  en  1  {89.  &  vivoit  encore  en 
1-07.  11  avait  epoufë  Jetnnt  de  Sovecourt ,  Dame  de  Mericourt, 
fille  de  Gittt  de  Sovecourt .  grand  Ecnanfon  de  France  ;  &  d'Agnti 
de  Thianges  ,  Dame  de  Vallery ,  dont  il  eut  Anitrt  de  Hangeft, 
mort  en  Barbarie  ;  &  Jttn  I.  qui  fuit 

IX.  Jttn  de  Hangeft  f.  du  nom ,  Seigneur  de  Gcnlis ,  &c. 
Capitaine  de  la  ville  de  Chaunv  en  141 1.  fe  trouva  avec  Phi- 
lippe Duc  de  Bourgogne ,  dont  il  tenoit  le  parti  au  rencontre  de 
Mons  en  Vimeu  en  1421.  &  mourut  la  même  année.  Il  époufa 
Mtrit  de  Sarrcbruche  ,  fille  d'Amé ,  Sire  de  Commercy ,  &c 
&  de  Mtrit  de  Chatcauvillain  Dame  de  Louvois  :  elle  le  remaria 
a  Gttttbtr  de  Rouvroy ,  Seigneur  de  faint  Simon ,  ayant  eu  de 
Ion  premier  mariage  Je tn  IL  qui  fuit. 

X.  Jetn  de  Hangeft ,  11.  du  nom ,  Seigneur  de  Genlis ,  Abe- 
court ,  Magny ,  &c.  Bailli  d'F.vreux  ,  Chevalier ,  Confeiller  & 
Chambellan  du  Roi  Charles  VII.  qu'il  fuivit  au  recouvrement  de 
ta  Normandie  ,  s'engagea  depuis  dans  le  parti  du  Duc  de  Bour- 
gogne ,  après  la  mort  duquel  il  rentra  dans  les  bonnes  grâces 
du  Roi  ,  &  en  rec,ut  des  gratifications.  11  mourut  en  1490.  &  fut 
enterre  dans  l'EguTe  des  Céleftins  de  Rouen  ,  laiftant  de  Mtrit 
d'Amboife ,  fa  femme  ,  fille  de  Pierrt ,  Seigneur  de  Chaumont, 
&  d'Anne  de  Bucil  ,  Jttqutt  qui  fuit;  CW«  ,  Evéque  de 
Noyon  ,  mort  le  ig.  juin  i^ag.  Adrien  de  Hangeft,  qui  a  con- 
tinué la  poftérité  rapportée  après  celle  de  fon  frère  aine  ;  Ltun, 
qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  de  Montmor  ,  &  de  Moyen- 
court  ,  mentionnée  ci-apres ,  Mtrte  de  Hangeft ,  alliée  à  •  Pt  ta- 
f*m  de  Lannoy  ,  Seigneur  de  Morvilliers  &  de  Follevillc;  & 
Jetant  de  Hangeft  ,  mariée  à  Jeta  Seigneur  d'Humieres. 

XL  Jtxqtui  de  Hangeft ,  "Seigneur  de  Genlis,  Magny  ,  la 
Taule,  Mericourt,  &c  Confeiller  &  Chambellan  du  Roi,  fut 
donné  en  otage  en  1495.  à  Ferdinand  Roi  d'Aragon  ,  par  le 
Comte  de  Montpenficr.  Depuis  il  fit  un  voyage  à  Jérutilcm , 
d'où  étant  de  retour  ,  il  fut  envoyé  en  Ambalfade  vers  Charles 
Archiduc  ,  en  if  14.  11  avoit  époufé  Jeanne  de  Moy,  fille  de 
CtUrt  Seigneur  de  Moy  ,  &  de  Mtrguerttt  d'Aillv  ;  dont  il  eut 
pour  fille  unique  Helenùt  de  Hangeft ,  Dame  de  Magny  ,  mariée 
a  Artm  Goufher ,  Marquis  de  Boîli ,  grand  Maître  de  France. 

XI.  Adrttn  de  Hangclt ,  frere  puiné  de  Jttquti  ,  dont  il 
vient  d'être  parlé  ,  fut  Seigneur  de  Genlis  après  fon  frère  ,  Con- 
cilier &  Chambellan  du  Koi ,  Bailli  &  Capitaine  d'Evreux  &  du 
Château  du  Louvre.  II  fut  pourvu  de  la  charge  de  grand  Echan- 
lbn  de  France  en  içao.  &  l'exerça  julqu'à  fa  mort,  c.rivccvers 
l'an  If}*,  laiftant  de  Cltudt  du  Mas,  ta  femme,  fille  de  N. 
Seigneur  de  Usle-Eannegon ,  morte  le  ?.  janvier  Jeun  dt 
Hangeft  r  Evéque  de  Noyon  après  ton  oncle  ,  mort  le  4.  Février 
H 77.  Frsnfê*  de  Hangeft  .  Seigneur  de  Genlis,  Capitaine  du 
Château  du  Louvre  ,  lequel  fe  trouva  en  toutes  les  guerres  de 
fon  tenu  ,  tant  en  Italie  qu'en  Flandres ,  puis  dans  celles  de  la 
Religion,  où  fe  trouvant  engagé  par  des  Huilons  particulières  qu'il 
avoit  avec  le  Prince  de  Conde ,  il  fut  l'un  des  Chefs  de  ce  parti 
&  Colonel  de  leur  Infanterie.  On  prétend  qu'il  mourut  de  la  ra- 
ge à  Strasbourg  en  t\  69.  après  avoir  pille  l'Eglifc  de  faint  Hubert 
en  Ardenne ,  &  brifé  les  images  ,  ne  lailXint  point  d'enfans  de 
l  tient  iw  des  Urlins»  N.  de  Hangeft  dit  le  jeune  Genlu,  qui  fe  di- 
Itingua  à  la  bataille  de  Cerifolles ,  d'où  étant  de  retour ,  il  fut 
tué  en  1Ç44-  en  une  fortie  qu'il  fit  de  Chalons  .  où  il  s'étoitjctté 
lors  du  partage  de  l'Empereur;  &  Jetn  de  Hangeft,  Seigneur 
d'Yvoy  ,  qui  défendit  en  1  s  61.  pendant  vingt  jours  la  ville  de 
Bourges  pour  le  parti  Protcltant,  &  fe  failit  de  Valenciennes  en 
i;7o.  pour  celui  des  Religionnaires  des  Pays-bas;  mais  allant  au 
fecours  de  Mons ,  il  ftit  déFait  8e.  pris  prifonnier  par  les  Efpa- 
gnols  ,  qui  le  firent  étrangler  dans  fon  lit,  ne  laiftant  point  d'en- 
fans de  Jettmt  de  Boucait ,  fille  de  Prsmpèt  Seigneur  de  Bou- 
can, Maître  de  l'artillerie  du  parti  Réformé,  &  de  Msrit  Mar- 
tigny. 

t  KA  SCUS  VUS  SEtGNEVRS  DB  M  ONT  M  O  K 
dt  Mtjtnemrt. 

XI.  Uni  de  Hangeft ,  dernier  desenfans  de  Jttn  de  Hangeft 
IL  du  nom,  Seigneur  de  Genlis,  &  de  Mtrit  d l  Amboife,  fut 
Seigneur  de  Montmor  &  de  Chaleranges,  Confeiller  &  Çham- 
EdE  du  Roi ,  Gouverneur  de  Moufoa ,  grand  Ecuyet  de  la  Rei- 
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ne  Anne  de  Bretagne.  Il  fut  commis  en  hic.  poux  aiuftcr  à  la 

réfbrmation  de  la  coutume  d'Amiens.  U  époulà  en  1499.  Mt- 
rit  du  Fav-J ' Athis ,  Dame  de  Movencourt ,  &  de  Chepine ,  fille 
de  Gtrtrd,  Seigneur  d'Athies  ,  dé  Braye  &  de  Soify,  et  de  Ct. 
1  benne,  d'Inchy ,  Dame  d'honneur  de  Marie  héritière  de  Bour- 
gogne, ComtctTc  de  Flandres  ,  femme  de  l'Empereur  Max  uni. 
lien  L  dont  il  eut  Jttibim  qui  fuit;  /Vi  de  Hangeft,  Seigneur 
d'Yvoys  mort  a  la  prife  du  Château  de  faint  Pol  par  les  Impé- 
riaux en  i<î7.  &  Pbilifft  de  Hangeft  ,  mariée  en  Juillet  itai. 
à  JttM  d'Afpremont ,  Seigneur  de  BuGwcy  &  d'Amblife. 

XlL  Jêttbim  de  Hangeft ,  Seigneur  de  Moy  encourt ,  Mont- 
mor ,  Chaleranges ,  &c  Capitaine  de  cinquante  hommes  d'ar- 
mes ,  s'enferma  dans  Pcronnc  en  1^6.  où  il  fou  tint  les  afl'auts 
de  l'armée  impériale,  &  fut  tué  avec  le  Seigneur  d'Yvoy  fon  frè- 
re ,  à  la  prife  du  Château  de  faint  Pol  en  1 517.  étant  forti  en  ar- 
mes du  Château  qu'il  gardoit,  pour  le  fecourir.  II  fut  marié 
trois  fois  ;  1.  du  vivant  de  fon  père  le  as.  Août  içac.  a  Frtn- 
ftifi  de  la  Marck ,  fille  de  GieiJUtnme,  Seigneur  d'Ogimont ,  &  de 
Rtait  du  Fou ,  Dame  de  Monbafon  ;  laquelle  étant  morte  peu 
après,  il  epoufa  l.le  20.  Juillet  1*29.  Iftbetn  dt  Montmoren- 
cy, fille  de  PbiliPft,  Seigneur  de  Nivelle  ,  &  de  Mtrit  de  Hor- 
nes,  defquelles  il  n'eut  point  d'enfans  ;  y  Uuifi  de  Moy  ,  veu- 
ve du  Seigneur  d'Offemom  ,  &  fille  ainee  de  MetUt  Seieneu» 
de  Moy  ,  fit  de  Frtnftiji  de  Tardes  ;  dont  il  eut  pour  fille  uni- 
que Jetant  de  Hangeif,  Dame  de  Moyencourt,  Chaleranges, 
&c.  mariée  1.  à  Philippe  de  Maillé,  Seigneur  de  Breié  ;  a.  a 
Citude  Daguerre,  Baron  de  Vienne ,  vivante  en  1  s  9  7. 

BRAN  C  H  M  OBS  S  SI  G  NBVÂ  S  DB 
HafurveSt. 


VII.  Mtt/bitn  de  Hangeft,  fils  puiné  d'Aubtrt  de  Hangeft 
V.  du  nom  ,  Seigneur  de  Genlis,  &c  &  d'Agmii  de  Bruyères 
eut  en  partage  les  terres  de  la  Taule ,  de  VilTcrs  ,  &  d'Huque- 
villc  ,  &  ctoit  mort  en  1)1 1.  11  avoit  époufe  Mtrit  de  la  Bove 
laquelle  fe  remaria  a  Jetn  de  ViUefçavoir ,  Sdgneyr  de  Droify* 
&  en  eut  entrautres  enrans .  Attitré  VII.  qui  fuir. 

VIII.  Auiert  de  Hangeft  Vil.  du  nom,  Seigneur  de  la  Taule 
puis  de  Huqueville  &  du  Pont  faint  Pierre  ,  mourut  à  la  bataille 
de  Poitiers  en  i){6.  taillant  d'Alix  d'Harcourt,  fille  de  Jetn 
Comte  d'Harcourt ,  IV.  du  nom  ,  &  d'ifibtttt  de  Parthenay ,  Am- 
bert  de  Hangeft,  VIII.  du  nom,  Seigneur  dHuqucvUle',  du 
Pont  iaint  Pierre ,  &c  Chevalier  ,  Chambellan  du  Roi ,  ne  en 
IX  2.  qui  rendit  de  grands  fervices  à  l'Etat  dans  toutes  le* 
guerres  de  fon  tems ,  &  mourut  fans  enfans  avant  1  w.  Jetn 
de  Hangeft  ,  Seigneur  de  Huquevillc  après  fon  frère  ,  Conicillcr 
&  Chambellan  du  Roi ,  qui  fut  Capitaine  du  Crotoy  en  1  )g6.  & 
que  le  Roi  envoya  en  1401.  en  Angleterre ,  pour  ramener  en, 
France  la  Reine  d'Angleterre  ,  veuve  du  Roi  Richard ,  &  le  pour- 
vût de  la  charge  de  Maître  des  Arbaleftricrs  le  7.  Décembre 
140).  il  étoit  mort  en  1407.  fans  avoir  été  marié;  &  Ifïieiu  de 
Hangeft  ,  mariée  à  Jetn  Seigneur  de  Ronchcrolles.  Elle  fuccé- 
da  a  fe*  frères  ès  terres  de  Huqueville  &  de  Pont  faint  Pierre, 
lefquclles  turent  confifquécs  fur  elle  par  le  Roi  d'Angleterre  ea 
1419.  à  caufe  qu'elle  étoit  dans  le  parti  du  Roi  de  France.  *  La 
Morlierc,  dti  ratifiai  dt  PictiMe.  Monlttelet  De  Thou  Sain- 
te..Marthe.  Le  Valîeur,  btft.det  Bviqutt  dt  Neytm.  Le  P.  Antèl- 
roc  f  &ç* 

HANGEST,  (Jérôme  de)  Docteur  de  Paris,  Philofophe 
&  Mathématicien  dans  le  XVI.  liécle  ,  étoit  né  à  Compicgne, 
d'une  famille  noble  &  conlidérable.  11  fut  ProtrfTcur  aans  TUru- 
verlité  de  Paris  ,  Chanoine  &  Ecolàtrc  de  l'Eglifc  du  Mans ,  & 
grand  Vicaire  pour  le  Cardinal  de  Bourbon ,  Evéque  de  la  mê- 
me ville.  Jérôme  d'Hangeft  fe  diftingua  par  fon  zèle  contre  le* 
Novateurs,  &  mourut  le  8.  Septembre  1518.  au  .Mans,  où  l'on 
voit  fon  tombeau  dans  la  chapelle  du  Scpulchrc  ,  à  la  Cathédra- 
le. Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  façon  ;  {Ravoir  un  traité 
dtt  Attdémin  ttntre  Luther ,  dans  lequel  il  défend  les  Ûniver- 
fitez,  &  l'ufâge  d'y  prendre  des  degré* ,  &  où  il  juftific  la  bon- 
ne  Théologie  fcholaftique  ,  qu'il  définit  lt  Jt terne  dts  ttrttarti 
divin»  ,  fuivtat  lt  fias  fut  fEtUJè  tffrtuvt ,  ta  fi  jèrxtat  dtt 
lattrprétttitns  dti  PtSeuri  trtbadixef  ,/tm  a^prifit  it  fieffr*. 
ff  dtt  tatrti  dt/tipliati.  Il  oppofe  cette  définition  a  l'idée  fauftè 
que  Luther  avoit  donnée  de  la  fcholaftiquc.  Cet  ouvrage  a  été 
imprimé  à  Paris  en  1  f  st.  avec  une  approbation  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris.  Hangeft  a  encore  combattu  l'erreur  de  Lu- 
ther ,  tur  l'impolfibilité  des  cotnmandemens  de  Dieu  ,  dans  un 
écrit  imprime  en  1^18.  &  donne  un  traite  de  controverfe  fut 
l'euchariftie  intitulé  lumière  tHttagfOfut  fur  It  (tinte  huebtri- 
fttt,  imprimé  en  1554.  avec  une  tatiltgttttntrt  let  ftux  Cbriû,, 
imprimée  à  Paris  en  11  avoit  aulli  cornpofé  divers  ouvra, 

ges  de  Morale,  imprimez  à  Paris  en  1,21.  Dt  Itberi trbitrh, 
tenir t  Luther um  ;  Dt  pijpbili  prtttpttram  fbfirvtiisae  ,•  Dt 
tbrtftiferi  EuthtriftiS  tdveriul  Nugifertt ,  frt.  *  La  Croix  du 
Maine  &  du  Vcrdier  Vauprivas  ,  biktittbea.  trtae.  Le  Mire  dt 
fiript.ftt.  xyi.  DuBoullay,  bi/f.  Vnivtrfi  Ptrifi  frt.  Du  Pin. 
biblittb.  dtt  Amt.  fett.  XTl.  petit.  1 

HANGRIGUKN ,  de  GENSAN ,  Gentilhomme  fort  ethmé  i 
la  Cour  du  Roi  Charles  VI.  pour  fon  efprit  &  pour  fon  adrefle, 
fut  celui  qui  inventa  ce  balet  fatal ,  appellé  U  anmertt  dtt  tr. 
dent  ,  que  l'on  danfa  à  Paris  dans  la  (aie  de  l'hôtel  royal  de 
faint  Paul ,  au  mois  de  Janvier  1)9}.  Ce  balet  fut  danfé  par 
des  gens  habillez  en  hommes  fauvages  ,  dont  les  habits  faits  de 
toile  couverte  d'étoupes,  ou  de  lin,  en  forme  de  poil ,  étoient 
tellement  joints  au  corps ,  que  ceux  qui  en  étoient  vêtus  paroif- 
foient  être  nuds.  Ce  lin  étoit  colé  à  la  toile  avec  de  la  poix  fi- 
ne.  Le  Roi  trouva  cette  invention  fi 
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des  danfeun;  mais  au  milieu  du  diverti (Tement ,  le  Duc  d'Or- 
léans étant  lurvcnu,  fit  ne  (sachant  point  le  fujet  de  cette  mat 
Carade  ,  tâcha  de  reconnoitre  ces  fauvages  à  la  lumière  d'un 
flambeao  qu'A  approcha  trop  près  des  danfeurs:  de  forte  que 
le  feu  prit  à  leurs  habits  ;  «  comme  ils  croient  M  attachez  à 
des  cordes  de  love  en  forme  de  chaînes ,  ils  ne  parent  fuir ,  ni 
fc  dérober  aux  flammes  qui  les  environnoient.  il  n'y  eut  que 
le  fi*  du  Seigneur  de  Nantouillet  qui  Te  détacha  ,  &  s'alla  jet- 
ter  dans  une  cuve  d'eau  qui  étoit  en  l'échanfonnerie.  Deux 
de  ce*  Seigneur*  mafqnez  moumrent  fur  la  place  ;  tes  trois  au- 
tres, dont  de  Genfan  étoit  un  ,  ne  récurent  que  deux  jours. 
Par  bonheur,  le  Roi  qui  menoit  ces  fauvages ,  s'étoit  approché 
dans  ce  moment  de  la  Duchcffè  de  Berri  pour  lui  parler  ; 
cette  Ducheffe  vovant  toute  la  Cille  en  feu ,  couvrit  le  Roi  de  fa 
robe  à  longue  queue  ,  &  empêcha  que  le  feu  ne  prit  à  fes  ha- 
bits. *  Frcmîard,  ytt.  4,  t.  ça. 

ÎHANIFE,  Chef  d'une  des  quatre  feétes  anciennes  de  la 
gion  de  Mahomet,  que  les  Turcs  croient  être  Orthodoxes, 
quoiqu'elles  ayent  des  opinions  différentes  for  pluficurs  points. 
La  fecte  de  ce  Docteur  le  nomme  Hsnifitnat  y  &  les  Turcs  en 
font  profelnon  avec  les  Tartares.  Les  autres  fectes  font  celles  de 
Scfaiah,  de  Malik,  &  de  HambcL  *  Ricaut,  dt  CEmPtrt  Ou 
itmxn.  Les  Turcs  nomment  Hanifé  lm*m  Azim,  le  Grand 
Erint  ,  ou  le  grand  Docteur,  parce  que  c'eft  celui  pour  qui  ils 
ont  le  plus  de  vénération  &  de  déférence  ,&  qu'il  émit  un  des 
plus  grands  adverfaires  des  Pcrfàns.  Ce  Chef  de  feetc  étoit  en- 
terré a  Babylone ,  lorTquc  cette  ville  fut  prife  par  a**i  le  grand, 
les  Perfans  rafèrent  te  tombeau  de  HaTufé  &  en  firent  un  re- 
trait avec  cette  infeription.  Aly  avec  deux  doigts  en  nivales  por- 
tes énormes  do  château  de  Kxiktr.  Hanifé  avec  les  liens  ne 
lijautoit  boucher  le  fondement  de  ceux  qui  font  leur  ordure 
sur  lui.   *  Chardin,  vtïxgti  ttm.  1.  /•.  147. 

HANKIUS  .  (  Martin  )  Recteur  &  Profefleor  du  Collège  d'E- 
lizabeth  à  Breslaw,  &  lnfpectcur  général  de  toutes  les  autres 
écoles  de  la  confection  d'Ausbourg  de  ce  pays-là,  naquit  i  Bref- 
law  le  16.  de  Février  i6u.  de  Jean  Hankius  Miniftrc  delà 
même  ville  ,  &  A'Arntttt  ftttich.  Il  fit  fes  premières  études 
dans  le  Collège  d'Efrzabeth  à  Breslaw.  De  là  il  parti  à  lcne, 
ou  il  étudia  en  Philofophic  &  en  Théologie  ,  &  y  reçut  fis  do- 
pez dans  la  première  de  ces  Facultez.  Des  thèfcs  qu'il  Soutint 
fur  le  bien  fie  le  mal  moral ,  fur  la  feinte  &  la  dilhmulation  , 
fur  le  Um:  Efprit ,  l'ayant  fait  connoiore,  il  fut  appcllé  à  Go- 
tha ,  pour  y  être  Profcflcur  en  Morale  ,  en  Politique  Se  en  Hi- 
stoire. De  là  il  fut  appelle  à  Breslaw  en  1661.  pour  y  être  Pro- 
fcflcur en  HUtotre  ,  en  Morale,  &  en  Eloquence.  En  1670. 
il  fut  nomme  Bibliothécaire  de  la  bibliothèque  cTElitabeth  dans 
ta  même  ville.   En  16g  1.  il  fut  fait  Protecteur  du  Collège  d'E- 


lizabeth,  St  en  iôg8.  il  en  devint  Recteur,  &  Inlpecteur  de 
toutes  les  autres  écoles.  Voici  les  principaux  ouvrages  qu'il 
s  donnez  au  public.  Deux  livres  fur  les  Ecrivains  des  affaires 
des  Romains;  à  Lcipfic  in  4.  le  1.  en  1674.  Un  livre  fur  les 
Ecrivains  de  rhiltoire  byûnrine  ,  à  Leiplic  en  1677.  Des  ha- 
xangues,  des  comédies  ,  &  autres  poèmes  vers  l'an  167).  Ces 
ouvrages  lui  acquirent  tant  de  réputation,  que  l'Empereur l'ap- 
pella  a  Vienne,  pour  y  régler  certaines  chofes  dans  la  bibliothè- 
que ,  fit  lui  fit  un  préfent  fort  honorable  à  fon  départ.  Il  fit 
une  table  chronologique  de  tous  ceux  qui  avoient  préfidé  for 
les  écoles  de  Breslaw  depuis  îsiv  jufques  en  1700.  En  170a. 
«n  vit  paroitre  m  4.  **uiqttit*tti  dt  SiUfitrnm  mmimttu.  Ait- 
titttitttti  dt  Siitfitrnm  mditriim  *b  trtt  ttndilt  *d  xmmm 
Cbrijti  D  L  in  4.  En  170^.  parurent  ExtriiiAtltttti  dt  Sitt- 
forum  rthti  sb  tuun  Cbrifii  D  L  *d  MCLXX.  aulli  in  4.  11 
donna  enfuite  deux  livres  dt  SiJtfi/i  /ndigfnil  truditit  depuis 
JWCLXV  jufqucs  en  MDL  11  auruit  continue  a  publier  plusieurs 
autres  !  cm  b  lubies  ouvrages ,  fi  la  mort  n'avoit  terminé  fes  tra- 
vaux &  là  vie  le  14.  Avril  1709.  âgé  d'un  peu  plus  de  76.  ans, 
dont  il  en  avoit  employé  cinquante  à  emeigner.  *  Aittt  dt 
Ltèffic  1709.  pag.  ni. 

HANMER,  (Meredith)  Dodeur  en  Théologie,  naquit 
"dans  le  Comté  de  Flinth ,  partie  du  North-Gallcs  en  Angleter- 
re. 11  traduifit  en  anglois  l'hilioire  eccléfiaftiquc  A'Emfibt,  de 
Mtrttt,  d'Evtçrt,  &c  11  écrivit  un  journal  des  Saints  d'Ir- 
lande .  fit  une  chronique  de  ce  pays  ,  étant  Tréforier  de  l'E- 
Blife  de  la  Trinité  à  Dublin.   11  y  mourut  de  peite  en  1604. 

*  PiOitn.  Anyiv::. 

t  HANNEKENIUS  ,  (  Mcnnon  )  fils  de  Gerhard  Hanne- 
Ven  Miniltrc  à  Blaxcn  dans  le  pais  d'Uldenburg  ,  nâquit  le  t. 
Mars  i>9v  Ses  ancêtres  furent  les  Réformateurs  de  l'Olden- 
burg  &  du  Delmenhorft.  On  l'envoia  d'abord  à  l'Ecole  de  Brc- 
rnen  ;  mais  comme  quelques  uns  de  fes  Précepteurs  tra- 
vailloiem  à  lui  faire  abandonner  les  fentimens  de  Luther  pour 
embrallcr  ceux  de  Calvin ,  fes  parçns  le  transférèrent  a  Stade. 
De  là  il  revint  à  Brnr.cn  pour  étudier  dans  le  Gymnafc  &  en 
1617.  il  alla  dans  l'Académie  de  GieiTen.  Lorfqu'en  1619.  il 
revint  chez  lui ,  il  eut  un  emploi  au  Collège  d'Oldenbourg , 
qu'il  abandonna  deux  ans  après ,  pour  aller  étudier  plus  utile- 
ment la  Théologie  à  Wittcnbcrg  fous  Nicolas  Hunnius.  Il  vi- 
lira  enfuite  les  Univcrlités  de  Leipzig,  d'Altorff,  de  Tubinge, 
de  Baie  fit  de  Strasbourg.  Ce  fut  pendant  Ion  féjour  dans  cette 
dernière  ville  uu'il  écrivit  &  publia  fon  ftntum  CAlbtiic*  uri. 
Islii  contre  lejefuitc  ThtmsiHtnrHi .  On  lui  offrit  a  Str.isbourg 
la  chaire  des  Langues  orientales  &  une  place  dans  le  Minillèrc, 
mais  voulant  retourner  dans  D  patrie ,  il  les  refulâ.  En  s'en  re- 
tournant ,  il  vilita  Balthafar  Menr/cr ,  fon  ancien  Précepteur  , 
tful  lui  offrit  la  chaire  de  Morale  à  Marpurg  en  i6a6.  qu'il 
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•ccepta,  &  l'année  après,  George  Landgrave  de  Heflc  le  nom- 
ma à  la  chaire  de  Théologie  &  des  Lanéues  Orientales.  11  fut 
fi  attache  a  ces  fonctions  qu'il  refufa  pluli» nrs  vocations  de  la 
Maifon  de  Luncbourg ,  de  la  ville  de  Francfort  fur  le  Meyn , 
&  de  Hambourg.  Mais  forfqu'enfin  on  lui  offrit  la  charge  de 
Surintendant  desEglifcs  de  Lubeck,  il  y  alla  en  1646.  &  de- 
meura dans  ce  pofte  pendant  14.  ans,  étant  mort  le  17.  Févr. 
167 1.  11  avoir  époufé  la  fille  de  Balthafar  Mentzerdont  il  eut 
7.  fils  &  filles.  Voici  la  lifte  de  fes  ouvrages*.  Trtt  difyuts- 
titmt  dt  btmimi  irtttitm,  ttmtttitnc  nnvtt tient  ;  (yn*f- 
fis  Tbtthgit;  Ex f«{ilii  tfi/it/d  Ptmli  *d  Efbtfni  ;  DtftrlnM  dt 
jnftifittlnm  b*mtmt  ttrnm  Dt»;  /rttgt  nntflitmtm  7*r»/»g/- 
tsrum  i  Grtmmstttn  Htkrnicén  Exmmtn  mxtuu/h  Martin, 
fttsni;  htnitmtn  C*tMii*.£vMngtlinim;  &c  *  Tribbechov. 
Mimer  Hnnntktn.  AU  Rudrauffu  btâm.  Aesd.  Grtfftnt:  No*- 
tcUnan  Programma  ap.  \t  ittenb.  f.  1699.  Dkt.  AUttrumd. 

tHANNEKENlUS  ,  (Philippe  Louis)  fiU  du  précédent, 
naquit  à  Marpurg  le  5.  Juin  1657.  En  160.  il  alla  dans  PU- 
niverfite  de  GieiTen ,  &  de  là  à  Leipjig ,  à  Wittenberg ,  & 
enfin  à  Roltock.  Après  s'être  bien  affenrri  dans  la  Théologie 
fit  dans  la  Philofophie,  il  tut  fait  Profeffeur  à  GiefTcn  en  166,. 
&  reçut ,  peu  de  tems  après,  le  degré  de  Docteur  en  Théologie. 
En  1670.  il  fut  nomme  ProfefTeur  en  Théologie  &  AflinTcur 
Conliltorial  .  &  après  la  mort  de  Mislems  il  obtint  les  places 


vier  1706.  Voici  la  lifte  de  fes  ouvrages:  Canfldntius  St- 
fbm  ;  tfittmt  bijitri*  .1.  un*  ;  Jtfiuu  tsitvtr/ùi  ;  Mmtltt* 
PbiMt&its  in  Jtfitxm  ,•  hitrefbxnt*  ;  Hsfli*  txuttxnt  in  frrtfi 
ptriutt  AedtmU  Citffin*  1  Hidtgtttnts  Mxrtfismn  ,•  f*r*(y. 
fit  fidti  P+f**,  jmxié  *n*tyfin  fidti  CAtbtïn*  Grtgttii  dt 
fxltnti*  i  E8rf*  divin*  miuntxtit  tire*  fitlnttm  bmm*n*m  ; 
dt  tnritlii  Pbtmsfi*  in  ttjtfft  fruifu»  rt<i#tfit  fitmm , 
firvslitm>  fidtits  in  fi  fi tm*  Tbet/aitnm  M*rtfil  ;  Jt<t*r*tit 
Aut,ujt*n*  ttnftjptn*  ;  &c.  '  Nova  Citer.  Hamburg.  171 


&  1706./.  ço.  DicL  Aiitm. 


i7°l  /-  i8î. 


HANNEMANi  ,  )  Peintre  de  la  Haye  en  Hollande, 
été  difciplc  du  célèbre  Vandcik  ,  &  a  foivi  la  n 


fon  Maître  avec 


manière  de 

Il  a  fait  quantité  de  portraits  ,qui 


font  répandus  dans  mute  la  Hollande ,  &  ceux  qu'il  a  copiéi 
d'après  Vandcik ,  pafl'cnt  fouvem  pour  origùiaux.  •  De  Pues, 
*t  '  «  /  dt  U  v  'tt  df$  Ptintrtt. 

HANNIBAL  ft/tz  ANNIBAL 

HANNIBAL,  ou  le  Comte  Hannibal  de  Seeltede.  Cbtr. 
tbtz  SCHtSTED 

HANNIBALDI  ,  (  Richard  ) ,  que  le  Pape  Grégoire  IX. 
fit  Cardinal  l'an  ian-  &  qui  mourut  au  Concile  de  Lyon,  ran  1*74. 

HANNIBALDI ,  (  Pierre  )  Cardinal ,  étoit  Romain,  &  re- 
çut d'Innocent,  VII.  le  chapeau  l'an  140?.  Grégoire  XII.  le 
lailTa  Vicaire  général  à  Rome.  Sa  conduite  attira  dans  l'Etat 
eccléfialtique  les  armes  de  I.adMas  Roi  de  Naples ,  dit  U  m*- 
punimt  &  (t  yifftriemx.  Le  Cardinal  Hannibaldi  eut  encore 
d'autres  emplois  dans  l'Eglife,  &  mourut  le  jo.  Octobre  1417. 
à  Rome ,  où  l'nn  voit  fon  tombc.iu  dans  l'Eglife  de  Sainte- 
Marie  de-la  le  Tibre.  *  Théodore  de  Niem,  in  Lxijrr.  t.  ja. 
c^"  4°-  Onuplire.  Ciaconius.  Aubery ,  &c. 
^  HANNIBALDI ,  Cardinal.  Cbtrtbtx  ANNIBAL  DE  ANNI. 

Baldi. 

HANNON,  fils  de  Naas  Roi  des  Ammonites,  parvint  à 
la  couronne  après  la  mort  de  fon  père.  David  lui  envoya  des 
Ambafladcurs ,  pour  lui  faire  compliment  fur  ta  mort  de  Naas, 
dont  il  avoit  été  ami,  mais  Hannon  ,  loin  de  les  recevoir  com- 
me il  le  devoir  ,  les  prenant  pour  des  crions  ,  leur  ht  rafer 
la  moitié  de  la  barbe ,  fit  couper  leurs  robes  jufau'aux  cuiifes  , 
fit  les  renvoya  avec  cette  marque  d'ignominie.  David  ayant  ap- 
pris cela  ,  envoya  donner  ordre  à  fes  Amballàdeura,  de  demeu- 
rer dans  la  ville  de  Jéricho,  jufqu'à  ce  que  leur  barbe  fût  re- 
venue ;  &  cependant  il  donna  ordre  à  Joab  ,  fon  Général  d'ar- 
mée, d'aller  punir  ce  Prince  infolcnt,  auquel  U  enleva  fon 
Royaume.   *  II.  Ktg.  t.  10. 

HANNON  ,  Général  des  Carthaginois .  fut  chargé  de  fai- 
re le  tour  de  l'Afrique.  U  entra  dans  l'Océan  par  le  détroit 
oue  nous  appelions  dt  Gilr*/t*r,  &  découvrit  plulieurs  pa>$. 
Il  eut  continué  (à  navigation ,  fi  les  vivres  ne  lui  euflent  man- 
qué. Quelques-uns  affurent  qu'il  l'acheva .  &  qu'il  parvint  juf- 
ques à  1  extrémité  de  l'Arabie.  On  a  fous  le  nom  dTlannon  un 
livre  intitulé ,  les  voyages  d'Hannon  Roi  de  Carthage ,  au-de-U 
des  colonnes  d'Hercule,  que  quelques-uns  ont  crû  plus  ancien 
oue  l'ouvrage  d'Homère;  mais  il  y  a  bien  de  l'apparence  que 
I  Hannon  dont  il  eft  parlé  dans  ce  voyage,  cft  le  fameux  General 
des  Carthaginois,  oui  foutint  la  guerre  contre  Agathocle ,  dans  le 
tems  que  la  République  de  Carthage  étoit  floriflante,  comme  Pline 
remarque  en  parlant  de  ce  voyage.  Cet  ouvrage  ne  mérite  pas  de 
créance,  êk  eft  confideré  dans  Athénée,  comme  une  pièce  fuppofee 
&  fabulcufc compofec  par  quelque  Grec.  Quelques-uns  ont  crû 
que  ce  n'étoit  qu'un  abrège  d'un  ouvrage  d'Hannon  beaucoup 
plus  ample.  Cependant  les  Géographes  &  les  Critiques  s'en 
font  fervis.  Gcjenius  eft  le  premier  qui  l'a  donné  en  grec  l'an 
tttt.  Gefncî  l'a  traduit  en  latin  ,  &  fait  imprimer  l'an  ist9- 
&  Henri  Bekler  l'a  donné  depuis  en  grec  éic  en  larin  avec  des 
notes  l'an  1661.  Il  a  encore  été  imprimé  avec  Stephanus  dt 
"Urtitut  ,  à  Leide  l'an  1674.  A:  avec  les  petits  GcoarapUes  à 
Oxford  Pan  169g.  *  Bititttb.  Vnh.tr Jl  du  i>,fi.  Prof,  de  Ûu 
Pin  r *n  1707. 

HANNON: 
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^HANNON  ^nom  de  phCawa  Capitaines  Carthaginois. 

HANNOVER ,  vilte  &  place  forte  d'AJIername ,  fur  la 
Lein  &  les  Etats  des  Ducs  de  BrtmTwic  à  trou  lieues  d'Hil- 
desheim  ,  «toit  dans  le  XVL  fiècle  au  nombre  des  villes  de 
l'Empire.  Elle  est  maintenant  fotnmfc  au  Duc  de  Bninfvric, 
qui  a  été  tait  Electeur  1  an  169a.  Ceft  le  féjour  ordinaire  de 
ce  Prince. 

HANNUYE,  bourg  des  Pays-bai  ,  eft  dans  le  Braisant  Et 
pagnol ,  fur  la  Geete  ,  &  è  deux  lieues  de  S.  Troa  ,  vers  le 

Midi.  *  Maty  ,  diStm. 

RWSEATIQUES  00  ANSRâTIQUES:  nom  de  quelques 
«Iles  d'Allemagne  ,  qui  fe  font  alliées  pour  k  commerce,  ainfi 
nommées  du  mot  Hsn/t ,  qui  lignine  «ÉVmrr.  D'autres  difent 
que  ce  nom  vient  de  Talkman  Aut-tdt ,  qui  veut  dire  ,  pe. 
tbt  de  U  m«  ,  parce  que  les  premières  villes  qui  entrèrent  en 
cette  Société  ,  étoient  (iruées  pria  de  la  mer  Baltique  &  de  l'O- 
céan. On  dent  que  c'est  1a  ville  de  Bremen  fur  le  WeL-r  , 
dans  la  bufie  Saxe,  qui  forma  cette  alliance  vers  Pan  1164.  pour 
favorifer  le  trafic ,  que  (es  habitat»  &  ceux  de  pluCeurs  autres 
villes  maritimes  fàifoient  en  Livorue.  Le  nombre  des  villes 
qui  s'aiTociérent  d'abord  eft  incertain.  Il  a  depuis  été  augmen- 
té félon  les  conjonctures  ,  &  jufqu'à  tel  point ,  que  l'on  en  a 
compte  autrefois  jufqu'à  foixante  douze  ;  &  félon  d'autres,  îuf- 
ques  a  quatre-vingt ,  quantité  des  meilleures  villes  marchandes, 
mime  des  autres  Royaumes ,  ayant  recherché  d'entrer  en  cette 
alliance.  Ainii  on  voit  dans  les  anciennes  liftes  de  ces  villes, 
qu'outre  celles  de  divers  Etats  ,  qui  font  dans  la  mer  Baltique; 
on  y  compterait  aufli  Anvers ,  Dort ,  Amfterdara ,  Rotterdam, 
Bruges.  Ôltende  &  Dunketque  aux  Pays-bas,  Calais,  Rouen, 
Saint-Malo  ,  Bourdeaux  ,  Baionne  &  Marfeille  en  France  ;  Bar- 
celone ,  Seville  &  Cadis  ,  en  Efpagne  ;  Lisbonne  en  Portugal} 
Ugourne  ,  Nlcftme  &  Naples  en  Italie  ;  Londres  en  Angleterre; 
&  plirGeurs  autres  ports  de  mer  fituez  ailleurs  ,  dont  les  confé- 
dérations ont  été  abrogées  depuis  que  les  Rois ,  les  Républi- 
es ,  Se  les  Princes  Tous  la  domination  defquels  et  oient  ces 
ux-là  ,  ont  commencé  à  établir  dans  leurs  Etats  des  Com- 
pagnies particulières  ,  pour  avancer  eux-mêmes  le  négoce  de 
leurs  ûjjccs.  Dans  l'état  le  plus  Boriflant  de  la  focieté  de  ces 
villes,  elles  avoienC choifi  quatre  bureaux  généraux  pour  l'adret 
1  :  de  leurs  navires ,  &  pour  le  débit  de  leurs  marchandifes  ; 
lavoir  ,  i  Londres  en  Angleterre  ,  à  Bergues  en  Norvège ,  a 
Novogrod  en  Rullie ,  &  à  Bruges  en  Flandres.  Celui  de  Bru- 
ges fut  transféré  à  Anvers  fous  l'Empereur  Charles-^»*/»/  , 
puis  à  Amftcrdam.  Le  corps  de  l'alliance  anféatique  ,  qui 
ne  fe  fit  d'abord  que  pour  la  fureté  du  commerce  *  pour 
te  détendre  contre  les  Princes  ,  te  vit  peu  de  tenu  après  en 
état  de  faire  U  guerre  à  Waldemar  1IL  Roi  de  Danemark  , 
qui  commença  de  régner  vers  l'an  1)48.  La  flotte  des  villes 
confédérées  alla  droit  à  Coppcnhaguc ,  &  contraignit  le  Roi 
de  s'enfuir.  Ce  Prince  ,  par  accommodement  ,  leur  céda 
l'He  de  Schonen  ,  pour  en  jouir  teize  ans  durant  Elles 
équipèrent  encore  Tan  1418-  quarante  vaùTcaux  garnis  de 
douze  mille  hommes  de  guerre  ,  contre  Eric  Roi  de  Danemarck 
L'an  161c.  étant  aidées  des  Hollandois ,  elles  lëcoururent  la 
ville  de  Brunfvric,  alliégéc  par  (on  Duc,  qui  fut  obligé  de  le- 
ver le  liège.  Cela  engagea  ces  villes  à  faire  une  alliance  gé- 
Boals  avee  les  Etats  des  Provinces-unies  des  Pays-bas.  Elles 
avoient  déjà  fait  de  pareilles  alliance*  avec  d'autres  Etats  &  Prin- 
ces fouverains.  Depuis  que  les  Rois  de  France ,  d'Elpagne,  de 
Suède  &  de  Danemarck ,  &  les  Princes  d'Italie,  n'ont  plus  per- 
mis que  les  villes  qui  leur  étoient  finettes  ,  fuffent  engagées 
dans  cette  alliance ,  les  villes  de  la  Hanfe  tectonique  ou  alle- 
mande ,  n'ont  pas  laifle  d'entretenir  leurs  confédération  ;  avant 
même  obterve  dans  la  fuite .  de  ne  plu*  recevoir  dans  leurs  al- 
liances ,  que  les  villes  fttuees  en  Allemagne  ,  ou  au  moins  de 
la  dépendance  de  l'Empire.  Elles  fe  partagèrent  alors  fous  qua- 
tre Métropolitaines  ;  feavofr ,  Lubeek  .Cologne ,  Brunfvric  ,  & 
Danoick.  U  eft  vrai  que  la  ville  de  Dantuck  eft  en  quelque 
façon  fujette  au  Roi  de  Pologne  ;  mais  elle  ne  laiiTe  pas  d'être 
appelke  aux  Dictas  de  l'Empire.  La  ville  de  Lubeek  eft  la  prê- 
rmère  de  toutes  les  villes  Hanfeatiques  ;  Ceft  elle  qui  convo- 

2ue  les  afjcmblées  générales  ,  &  qui  eft  dcpolitaire  de  l'argent 
eftiné  aux  dépentes  publiques,  les  aflemblées  ordinaires  des 
villes  hanfeatiques.  fe  tiennent  de  trois  en  trois  ans ,  &  les  ex- 
traordinaires ,  lorfqu'il  arrive  quelque  conjonâore  prcifantc. 
Cette  focieté  a  eu  autrefois  pour  Protecteur  le  grand-Maitre  de 
l'Ordre  tcutonique ,  les  Rois  de  Danemarc*  &  de  Suide ,  & 
mime  le  Roi  d'Efpagnc ,  comme  Maître  des  Pays-bas ,  avec 
le  Duc  d'Alenqon ,  après  qu'on  eut  parlé  de  loi  en  donner  la 
Seigneurie;  depuis  lequel  tems  elle  ira  plus  de  Protecteur.  Au- 
jourd'hui de  ces  villes  hanfeatiques  ,  il  n'y  a  plus  pire*  que 
Lubeek ,  Hambourg ,  Brème ,  Roftok  ,  Dantzick  &  Cologne. 
Pour  ce  qui  eft  d'Hanover  ,  de  Humel  &  des  autres,  elles  ne 
font  plus  hanfeatiques  que  de  nom ,  Gins  avoir  aucune  part  à 
cette  focieté ,  qu'elles  ont  abandonnée  d'elles-mêmes  ,  ou  pour 
obéir  aux  Princes  ce  Seigneurs,  dont  elles  dépendent  à  prêtent, 
*  Heilf.  tsii.  dt  rsmfirt,  i.  6. 

HANTOUN,  noble  Atwlois  ,  qui  vivoit  vers  l'an  ttao. 
ayant  exalté  dans  la  Cour  d'Angleterre  la  fortune  &  la  vertu 
de  Robert  Bruis  Roi  d'EcoiTc,  fut  frappé  légèrement  d'un  coup 
de  poignard  par  Jean  k  Dépenfier,  nomme  de  bafle  naiiUnce, 
Valet  de-chambre  d'Edouard  IL  Pour  fe  venger  de  cet  affront, 
il  tua  le  lendemain  fon  adverfarre  au  mima  lieu  qu'il  avoit  re- 
çu le  coup ,  &  s'enfuit  en  Ecolïe.  Le  Roi  Robert  lui  donna  la 
terre  de  Cadzow .  &  là  famille  qui  y  eft  1 
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puis ,  eft  devenue  trèt-puiflante ,  tant  par  le*  biens  &  les  di- 

gnitez  qu'elle  y  a  poflédez ,  que  par  les  alliances  qu'elle  a  faites 
par  k  fang  royal  d'Ecolte.  Elk  y  eft  encore  connue  (bus  k  nom 
d  Hamîlton ,  qui  eft  un  peu  différent  du  premier.  *  H.  Boë- 
tius,  /.  14. 

,  %  HANTSHIRE,  (tUmibirt)  ou  SOUTH  AMPTON,  Com- 
te d  Angleterre  ,  dans  k  Royaume  de  Weftfex  ,  eft  nomme  par 
les  Auteurs  Latins  Hmtttni*.  Il  eft  fituc  en  la  partie  méridio- 
nale de  l'Angleterre ,  où  il  a  la  mer  et  l'isk  de  Wight  au  Midi  : 
les  Comtez  de  Dorfet  &  de  Wilt  au  Couchant  ;  celui  de  Baroi 
au  Septentrion  ;  &  SulTex  au  Levant  Ce  pays  eft  aflez  fertile. 
Wincefter  en  eft  la  ville  capitale.  Les  autres  font,  Sowhamp- 
ton,  qui  lui  donne  fon  nom,  Portsmouth  qui  envoyent  chacune 
deux  Députes  au  Parlement  Le  Roi  Henri  Vil.  donna  la  quali- 
té de  Comte  de  Hant  ou  de  Southampton  a  Guillaume  Williams. 
&  comme  il  ne  lailTa  point  d'enfans ,  Thomas  Wriorhoftey ,  Chan- 
celier d  Angleterre ,  en  fut  pourvu  par  Edouard  VI.  Sa  poiterite 
étant  éteinte,  Charles  U.  l'erigea  en  Duché  en  faveur  d'un  de  tes 
fUs  naturels  appelle  Charles.  *  Camden.  Audinret  trier,  ttm.  h 
T.  Corneille  dta.  pigr, 

HA>}TUILLE  ou  HANWILLE,  (Jean)  Religieux  de  l'Or- 
dre de  Uint  Benoit  en  Angleterre  ,  étoit  originaire  de  Norman- 
die ,  &  vivoit  au  commencement  du  XIII.  Cède,  vers  l'an  laio. 
11  lailTa  divers  recueils  de  vers  ,  &  comnoCi  un  traité  des  anti- 
quitcz  d'Angleterre ,  en  neuf  livres,  fous  k  titre  HAnbiirtnium 
qu'il  dedia  a  Gautier  de  Coutances,  Archevéoue  de  Rnum  «  r 
jultK.  Louis  Vives.  Lilio  Ciraidi.  C 
fous ,  etc. 

H  ANYANG ,  vilk  de  la  Chine.   Ceft  la  deuxième  de  PHn. 
quang  ,  &  clk  n'a  qu'une  autre  ville  dans  fon  relTort   •  Mary 
AiSltm. 

HAOARES  >  peuples  de  b  Barbarie  en  Afrique,  ytrtx 
BLKfcBERÊS. 

HAOAX .  rivière  d'Afrique ,  qui  deteend  des  hautes  mon* 
tagnes  d'Ethiopie ,  aux  confins  des  Provinces  de  Xaoa  &  d'Ogge. 
Elle  reçoit  dans  fon  lit  une  autre  rivière  appellée  March  ,  avec 
laouclle  elle  prend  fon  cours  vers  l'Orient  par  le  Royaume  d'A- 
del  ou  de  Zeyla ,  comme  k  nomment  les  Portugais.  Si  nous  en 
«oyons  lfaac  Voflius  .  cette  rivière  n'ett  guéres  moins  groffe  que 
le  Nil ,  elle  fe  déborde  de  mëtue ,  &  engruûfc  les  champs  du  li. 
mon  qu'elle  répand.   "  Ludolf.  Voffius. 


HAOLONE  ,  Prince  Tartare ,  &  frère  de  CMsi  ,  grand 
Cham  de  Tartarie,  l'an  1  a«6.  reçut  le  bateme  avec  le  Roi  fon  frére, 
&  leva  une  puilfante  armée  pour  rétablir  fur  le  tronc  Hatton  ou  Hai- 
ton  Roi  d'Arménie,  dont  les  Sarrazins  ravageoient  k  Rovaumc.  En- 
fuite  il  s'empara  de  la  Perte,  &  fit  mourir  de  faim  k  Calife  (te 
Babylone ,  qu'il  enferma  dans  une  tour  avec  tous  (es  trefors ,  (ans 
lui  donner  aucune  nourriture.  U  fe  rendit  maître  de  la  ville  d'A- 
lep  en  Syrie ,  de  Damas ,  &  de  toute  la  Terre-Sainte  où  il  fit 
revenir  tous  les  Chrétiens ,  n'ayant  point  d'autre  but  dans  toutes 
les  conquêtes ,  que  d'établir  par  tout  la  Religion  catholique.  Saint 
Antomn  k  nomme  Brcthri  ;  &  dit  qu'il  écrivit  une  lettre  au 
Roi  fàint  Louis ,  qui  étoit  dans  l'isk  de  Chypre  ;  &  que  ce  Dieu* 
Monarque  lui  envoya  deux  Religieux  de  l'Ordre  de 
nique  ,  avec  du  bots  de  la  vraie  croix ,  St  autrt 
magnifiques.   *  Kircher ,  dt  U  Oint. 

HAPHARAIM ,  vttk  de  la  Tribu  d'Iflachar.  •  J^jnx.  19. 

t  HAPHSA  ,  Elle  d'Omar,  &  femme  du  faux  Prophète  Ma. 
homet  C'etott  celle  qu'il  aimort  le  plus,  après  Aytth*.  Aufli  ce 
fut  à  Haphfà  qu'il  donna  en  garde  la  calTette  dé  fon  apottolat 
Ceft  dans  cette  caiTette  qu'ctoicnt  tous  les  originaux  de  fes  pré- 
tendues révélations  ;  kfquels  feu  il  ait  de  matériaux  à  la  a>mpo> 
(ition  de  l'Alcotan.  Après  que  ce  livre  fut  fini  Akm-Btktr  en 
donna  l'original  à  Hapnià  pour  k  garder  dans  la  mime  calTette. 
Cette  femme  mourut  vers  la  fin  du  règne  d'Ottoman ,  agee  de 
66.  ans.   *  Prideaux  dsni  U  vit  dt  àUhtmtt  p.  14a.  Se  141. 

H  A  P  HT  AS  I  ,  bourg  de  Judée  patrie  de  Samuel ,  père  de 
Phanias  ,  fur  qui  tomba  Te  fort  pour  être  fouverain  Sacrificateur. 
*  Jof.  gutrrt  dti  Jmift  l.  4.  t.  4. 

HAPZEL,  «Ile  de  la  Livonic  ,  dans  l'EAonie,  étoit  autre- 
fois Evéche  fuffragant  de  Riga.  Ce  liège  errifcop.il  ,  qui  avoit 
été  établi  à  Leala ,  fut  depuis  transféré  a  Oui ,  qui  eft  une  Isle 
de  l'Evéché  d'Hapzel.  Elle  eft  fur  un  petit  golfe  de  la  mer  Bal- 
tique ,  &  appartient  au  Roi  de  Suède.    *  Cttfiltt*  le  Mire, 

&togr.  tttkf. 

HARAM  ,  du  Roi  de  Perte  :  c'ett  la  maifon  ou  l'affemblée 
des  fammes.   *  Thevenot,  m/4C'  dt  Leatmt ,  ttm,  a. 
HARAN .  «7«  CHARAN. 

HARAUCOUR.  famiUe  illuftre  de  Lorraine,,  a  produit 
plulieurs  grands  hommes  ,  &  tient  encore  un  des  premiers  rangs 
a  la  Cour  du  Duc  aujourd'hui  régnant  CntUtmmt  d'Haraucour, 
Evéque  de  Verdun  ,  dans  le  XV.  fiècle,  était  de  cette  maifon. 
11  fut  nommé  à  l'Evéché  de  Verdun  l'an  I4«<.  &  fut  extrême- 
ment conliderc  de  Jean  d'Anjou  ,  Duc  de  Calabre.  qui  le  fit 
Chef  de  fon  ConfeiL  Les  li.jfi.ms  d'amitié  qu'avoit  Haniucourt 
aves  le  Cardinal  de  la  Baluë ,  lui  furent  tret-petnicieufes  j  car 
étant  entré  dans  les  complots  de  ce  dernier ,  contre  le  Roi 
Louis  XL  il  tut  arrêté  avec  lui ,  &  mène  à  la  Baftilk  ,  où  il 
demeura  quinze  ans.  Haraucour  mourut  extrêmement  vieux  l'an 
i(O0.  *  Sainte-Marthe  ,  lu  OsM.  Otrijl.  Sponde  ,  im  tttnjU". 

L  de  ce  nom ,  Roi  d'Anglcter- 
L  dt  lui  fueceda  vers  l'an  ioi«. 


HAR.AULD  ou  HAROLD  ,  L  de  ce  nom 
t,  étoit  filsjM/«r</  de  " 
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bien  que  fon  Itère  Canut  H  fut  ne  d'une  fcmmc  légitime.  Ix» 
Anglois  voulurent  mettre  la  couronne  fur  la  tete  de  ce  aer- 
nier  mais  Harauld  fut  le  plus  fort ,  &  l'emporta.  Il  s'abandon- 
na à  toutes  forte»  de  crimes  ,  &  aAalla  fa  belle-mère  tmmt 
de  Normandie.  Depuis  il  voulut  prendre  les  armes  contre  fes 
ftijets  ,  qui  le  hanToicnt;  mais  une  mt>rt  précipitée  l'en  empê- 
cha l'an  îoto.  ou  1040.  qui  ctoit  le  4.  de  fon  règne.  Guil- 
laume de  Malmesburi.  Polydore  Virgile ,  &  du  Cncnc ,  bip. 
JTAnfjL  Roger. 

HARAULD  on  HAROLD  II.  fils  d'un  Seigneur  Anglois. 
nomme  G»d»win.  Hoduin,  Comte  de  Kent ,  &  de  Tin,  hlle 
de  Cahm  ,  fc  rit  élire  Roi  l'an  i<XMS., après t  la  mon t  de  faint 
Edouard  III.  du  nom  ,  qui  avoit  ùiftitue  fon  héritier  Guillaume 
tt  B*urJ.  Duc  de  Normandie.  Harauld  ne  voulut  point  «ac- 
corder avec  ce  Duc.-  &  défit  un  autre  Harauld  ou  Harwich 
Roi  de  Norwège  ,  qui  afliégeoit  \ork ,  ii  qui  étoit  pane  en 
Angleterre  avec  une  flotte  de  mille  vaitteaux.  Ce  bonheur  ne 
fut  pas  de  durée  :  Guillaume  U  BSi*rd  le  tua  dans  la  bataille 
dcHailinguc  le  14.  Octobre,  après  dix  mois  de  règne, 
laume  de  Malmesburi.  Polydore  Virgile.  Du  Chêne 

HARAL'I.D.  JIAKOLD,  ou  HEROLD  ,  I.  de  ce  nom  , 
Roi  dcDanemarck,  vivoit  dans  te  IX.  hecle.  On  dit  nu  il 
fut  châtie  par  fes  fujets  ,  pour  avoir  embnuTc  la  Religion  chré- 
tienne ,  Si  qu'il  fe  retira  vers  l'Empereur  Louis  u  Diinmttrt, 
environ  l'année  8*6- 

HARAULD  ou  HAROLD  ,  H  du  nom,  Roi  de  Danc- 
martk  ,  fe  convertit  à  la  foi ,  ayant  v  u  que  .  pour  la  prouver 
un  Ecclcfrainquc  portoit  un  fer  enflamme  lans  le  brûler.  Il 
devint  l'Apôtre  de  tout  le  Septentrion  ,  &  po liça  ûgement  ces 
vaftes  Provinces.  Son  fils  Sntmn ,  encore  Païen  ,  lui  fit  la 
guerre,  &  le  tua  dans  une  bataille  le  t.  Septembre  980.  dont 

HARAULD  ou  ARVICH  ,  ITI.  du  nom,  Roi  de  Danemark, 
fils  de  ce  Sur»™,  ne  régna  que  deux  ans.  &  mourut  lan 
1076.  On  le  fumomma  *  F avWaw/.  Il  y  a  encore  eu  deux 
Rois  de  Norwège  de  ce  nom.  Le  fécond  çft  celui  qui  fut  tue 
par  Harauld  D.  Rot  d'Angleterre.  *  O^itttx.  Adam  de  Brc- 
men  ;  Ditmar,  &c. 

H  \RBONA  1  c'eft  'e  nom  d  un  des  fcunuques  d  Armeras  , 
Uni  de  PcrTe  &  mari  de  la  Reine  Efther.  _  Ce  fut  lui ,  qui  par- 
la à  ce  Prince  de  la  potence  qu'Aman  avoit  fait  drefler  pour  y 
pendre  Mardoché.  *  ttther ,  /.  10.  M.  9. 

fURBOURG" ,  petite  ville  d'Allemagne,  dans  le  Lune- 
bourg,  cft  fitué  fur  l'Elbe,  à  deux  lieues  au-deflos  de  Ham- 
bourg: c'ett  aufli  la  rélidcnce  des  Ducs  de  Lunebourg,  dans 
la  balle  Saxe.  *  Sanfon. 
HARBURG  •  bourg  d'Angleterre  avec  marche  ,  dans  la  par- 
dans  la  contrée 
il  du  We&ncL 

ouï  fepare  ce  Comte  de  celui  œ  wortnampton.  *  Piflicn.  Mail. 
HARCLAY,  (André  de)  Comte  de  Carlisle.  Vytz  ANDRE'. 
HARCOURT-  La  maifon  A'Hdrttttri ,  dont  nous  avons 
nne  hiiloire  particulière,  compofée  parle  Sieur  de  la  Roque  , 
eh  noble  &  ancienne.  Elle  a  rire  fon  nom  du  bourg  d  Hmcuiti, 
dans  le  Comté  d'Evreus  en  Normandie. 

I.  Tmrtbttit  Seigneur  de  Turuucville ,  qui  eu  nomme  dans  plu- 
ficurs  Chartres  dés  Abbayes  de  Bernay&  de  Fécamp,  fut  père  de 
IL  AiubttilSue  d'Harcourt,  vivant  l'an  «0x4.  qui  lailîà  entr'au. 

très  enfans  .        ,  .  ,  ~  , 

III.  Ktiiri  I.  du  nom  ,  Sue  d  Harcourt ,  qui  fit  babr  le  Châ- 
teau d'Harcourt ,  vivoit  encore  l'an  1 100.  &  laiflâ  de  Coltdt,  là 
femme ,  GulBtumt ,  qui  fuit  ;  Khbtrd  Seigneur  de  Renneville, 
Chevalier  du  Temple,  qui  fonda  la  Commanderie  de  ce  nom, 
vers  nco.  &  Pbiâfft  ,  Evcquc  de  Salisburi  ,  puis  de  fiaieux, 

""lV.  Gttilimmi  Sire  d'Harcourt  ,  embraua  le  parti  d'Henri  I. 
Roi  d'Angleterre  .  Duc  de  Normandie,  &  vivoit  l'an  1124.  U 
biffa  de  Htû ,  fa  femme  ,  Ktbtrt  II.  qui  fuit  ;  Nitttm ,  Seigneur 
de  BonviUe,  vivant  l'an  119a.  Kyrr,  Seigneur  de  Bon  vil  le,  vi- 
vant l'an  1189-  GmStnmi,  Seigneur  d'Ouvillc  ;  Rt$und,  F.chan- 
fon  du  Roi  Philippe  Atçttjtt,  qui  vivoit  l'an  iîiô.  Athreidt,  vi- 
vant l'an  119a.  Biêtrix ,  mariée  à  KtktriAc  Montfort,  Seigneur 
de  Bcaudefert  ;  &  Svt  d'Harcourt ,  mariée  a  GHilUmmt  Crefpin  ■ 
111.  du  nom ,  Seigneur  d'Eltapaeny  &  de  Dangu. 

V.  Mttert  ll.edu  nom.  Sire  d'Harcourt ,  Chevalier,  furnomme 
k  Mlûift  ou  tt  F  tri ,  epoufa  avant  l'an  1191.  JtMint  de  Mcu- 
lant,  Dame  d'Elbeuf,  de  Brionnc  &  de  Beaumcfnil,  fille  de  Kt- 
itrt  II.  Comte  de  Meulant  ,  *£  de  IH*h*uJ  de  Comouaillc  ; 
dont  U  eut  BJtbxrd ,  qui  fuit  ;  GmBtumt ,  qui  a  fait  la  branche 
de  Rofwort  en  Angleterre  ;  Obvia  ,  Seigneur  d'tllenhal  ,  qui  a 
iiut'ii  l.ulTe  puftérite  en  Angleterre,  Simtn ,  Seigneur  de  Blan- 
chely  mort  fins  poflérité  d'Alix  d'Ardennes  ;  Jt*n ,  Seigneur 
de  Bonvillc,  qui  fc  trouva  à  la  bataille  de  Bouvincs,  tenant 
le  parti  du  Roi  d'Angleterre,  Gitttrt  Seigneur  de  Saxetot, 
qui  vivoit  l'an  1110.  Am*nri  /  gtgrr  vivant  l'an  1140. 
Mut,  Seigneur  d'Anonville,  qui  eut  des  enfans  d  Dame 
d'Adre/ey  ;  ttfik.  Dame  de  Formevilfe  &  de  (.ifeules;  Ceei/t, 
mariée  à  .V.  Seigneur  de  Chanccfàime  ;  MétbiUt  ;  tUildt  ,•  ôt 
tmttint  de  Harcourt. 

VI.  KicbdTÀ  Sire  d'Harcourt,  d'Elbeuf,  de  Ocaumelnil ,  &c 
Clitvalier,  ètoit  mort  l'an  1241.  &  laifla  at  'Jt*mt  de  la  Roche 
Teifon ,  Dame  de  faint  Sauveur-le. Vicomte ,  d'Anvers  &  d'Aurit- 
|y  fille  de  Jsurdâin  Teflbn  ,  &  de  Lttitt  Dame  de  fàint  Sau- 
veur, JttnX.  qui  fuit  ;  W,  qui  a  tait  la  branche  d'Aurilly, 
rapportée  ci-apres  ;  Mtri ,  qui  a  fait  la  branche  de  Beaumefr.il, 
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aofTi  mentionnée  ci-après  ;  Amtmrt ,  Seigneur  d'Elbeuf.  tué  au 
liège  de  Perpignan  l'an  «8?.  André ,  Seigneur  de  Caiileville, 
vivant  l'an  12;  7.  Hu£uti ,  Seigneur  de  Pontigny,  vivant  l'an  1274. 
Jtjunt ,  Religieulc  a  Longchamp,  morte  ran  1280.  &  Ptrrtttt 
d'Harcourt,  mariée  a  Jtut  II.  du  nom,  Seigneur  de  HellcnvillicTS. 

VII.  Juin  I.  du  nom,  Sire  d'Harcourt,  d'Elbeuf,  d'Auvers, 
&c.  dit  U  rrufktmmt ,  firivit  le  Roi  ûint  Louis  en  ton  premier 
voyage  d'Outremer  l'an  1248.  &  fonda  l'an  12^7.  le  Prieuré  de 
Notre-Dame  du  Parc ,  prés  fon  Château  d'Harcourt.  Il  mourut 
fort  âge  le  <.  Novembre  1288-  ci  fut  enterré  au  Prieuré  du  Parc. 
Il  avoit  epuule  l'an  1240.  Alix  de  Beaumont ,  fille  de  Jtsn  de 
Beaumont Cbevaber  &  Chambellan  du  Roi  ;  dont  il  eut  Pbilif. 

mort  jeune;  Kithsrd  ,  Seigneur  de  Bojfly.le-Chatcl  &  d  Kl- 
beuf,  mort  l'an  1269.  Cuis  ptHteritc  d'^ïir/de  Mcllo,  de  £ùnt 
Piifc  ;  Ji*n  11.  qui  fuit  ;  KUm  Seigneur  de  Saint-Sauveur-le. 
Vicomte ,  du  F.véauc  de  Coutances  l'an  1296.  qui  ctoit  mort  l'an 
ijio.  Gmittdumt  d'Harcourt,  Sei^r-cur  de  la  Sauifaye,  d'Elbeuf, 
&c  qui  tonda  l  Eglife  collégiale  de  la  Sauifaye  l  an  1107.  qui 
exerçoit  la  charge  de  Grand-Queux  de  France  l'an  iiio.  &  mou- 
rut en  Août  i}27.  Il  fut  marié  trois  fois,  1.  à  lt**nt  de  Meu- 
lant,  Dame  de  Neubourg  ;  2.  à  1/ibtl  de  Léon;  }.  a  Bltmbt 
d'Ayaugour.  Du  premier  lit ,  vinrent  ;  Jet*  d'Harcourt,  Seigneur 
de  Neubourg,  mort  jeune;  &  Atix  d'Harcourt,  Dame  de  la 
SaufTayc ,  enterrée  au  Prieuré  du  Parc.  Les  autres  enfans  de 
Jts»  I.  forent  KmuI  d'Harcourt,  Chanoine  de  Paris,  qui  fonda 
Tan  1289.  le  Collège  de  Harcourt  a  Paris,  &  mourut  l'an  ij-o. 
Gui,  élit  Evéquedc  Liiieux,  mort  le  24.  Avril  1116.  Alix d'hfar- 
court ,  mariée  à  Jts*  1.  du  nom,  Seigneur  de  Ferriercs  ;  Imt 
qui  epoula/M»  ,  Seigneur  de  Hotot  en  Caux;  J/Xtl ,  mariée 
à  Jtém ,  dit  Cxutitr ,  Seigneur  de  faint  Alartin  ;  BUntb, ,  al- 
heç  a  Pitrrt,  Seigneur  de  BaiUeul  en  Normandie  ;  Agnit ,  Ab. 
belle  de  ^ngehamp,  morte  le  2<.  Novembre  1291.  &  Jtsn* 
de  Harcourt ,  Abbeffc  de  Longchamp ,  après  £1  fœur 

ViU.  Jtsn  11.  du  nom  ,  Sire  rfllarcourt  de  CaiileviUe  ,  de 
Bnofne ,  &c.  Maréchal  &  Amiral  de  France,  mourut  le  21  Dé- 
cembre  1102.  Uiflani  de  Juttnt ,  VicomtdTc  de  Châtellerault 
Dame  de  Ijslcbonne,  morte  le  16.  Mai  i|ic.  lit*  111.  qui  fuit; 
Jtjnnt ,  m  an  ce  à  Henri  IV.  du  nom ,  Sire  d'Avaugour;  &  M». 
**îvW  V***^^ ,enune  dc  Seigneur  de  Boulkmvilliers. 

IX.  Jtm  III.  du  nom ,  Sire  d'Harcourt ,  Vicomte  de  Châtel- 
lerault ,  cîc.  dit  U  Bti/tHX,  mourut  le  9.  Novembre  1129.  11 
avoit  epoufe  Alix  dc  Brabant ,  Dame  de  Mezieres  en  Prenne  , 
d  Arfcot ,  &c.  hlle  puuiec  &  héritière  de  GetfrH  de  Brabant ,  Si- 
re  d  Arfcot ,  &  Ae  jté»m,  Dame  de  Vierzon  en  Berri ,  dont  il 
eut  J<*n  IV.  qui  fuit  ;  Uuu  ,  Seigneur  dc  faint  Paul,  vivant  l'an 
i}26.  Gtdr/rn  d  Harcourt ,  Seigneur  de  fàint  Sauveur  Je  Vicom. 
te ,  Maréchal  de  l'armée  d  Angleterre  v  dit  tt  Btiitux ,  lequel 
avant  été  banni  du  Royaume,  embrafla  le  parti  d'Edouard  Roi 
d  Angleterre,  &  fut  tué  dans  un  combat  près  Coutances  en  No- 
vembre iic6.  Mtrit d'Harcourt,  alliée  i  jtén  IL  Sire  dc  Clere; 
tféb*MH  ,  première  femme  dc  7m»  IL  Vicomte  de  Beaumont  au 
Maine  ;  ^ar  ;  mariée  à  An/rr,  Seigneur  de  Chavignv  &  de 
Chateauroux ,  &  BUntht  d'Harcourt,  mariée  à  Hutut]  ûu:crct. 
Seigneur  de  fours  en  Vùncu. 

X.  Jtm  IV.  du  nom,  Comte  d'Harcourt,  Vicomte  de  Chi. 
tellerault ,  Seigneur  d'Elbeuf,  Capitaine  de  Rouen,  fut  créé 
Comte  d  Harcourt  l'an  ix\%.  &  perdit  U  vie  à  la  bataille  de  Crecy 
l'an  M46.  Il  avoit  épouTé  par  contrat  do  22.  juin  11  ic.  If^i um 
dc  Parthcnay,  Dame  de  Vibraye,  BoncftabJe  ,  &c  fille  de  7 un 
l'Archcvcquc ,  Seigneur  dc  Parthenay ,  et  de  Justtu  de  Mont, 
fort,  fa  première  femme  ;  dont  il  eut  Jt*m  V.  qui  fuit  ;  lut» 
Vicomte  de  Châtellerault ,  Sire  d' Arfcot,  Gouverneur  &  Lieutenant 
gênerai  de  Normandie ,  qui  fervit  fidèlement  les  Rois  Jean ,  Char- 
(es  V.  &  Charles  VI.  &  mourut  le  16.  Mai  i)gg.  fans  laifferde 
polterite  de  Mxrit  dç  la  Toumclle  ,  fa  femme  ;  GMiMtnmt , 
Seigneur  de  la  rerte-lmbault  ci  dc  Livry,  mort  l'an  1400.  qui 
avoit  epoufe  1.  BUrubty  Dame  de  Braye  ;  2. 1/ÀbtJlt  de  1  rwuars  ; 
j.  PtrrmtOt  de  Villiers ,  &  qui  ne  tailla  que  trois  filles  de  là  pre- 
mière femme;  fcayoir,  Jtmu  d'Harcourt,  mariée  à  /ingmt  de 
Montmorency  ,  Seigneur  de  Beaufault  ;  ÀUrit,  alliée  1.  ^Ituâ 
dc  Brode ,  Seigneur  de  faint  Scvere ,  2.  à  CtUrt  d'Eltouteville 
Seigneur  de  Torcy  ;  ci  M»rrn<riit  d'Harcourt,  femme  dè  Jtm 
de  renicres.  Les  autres  enfans  dc  ]t<m  IV.  Comte  d'Harcourt. 
forent  ;  JtMnt  d'Harcourt ,  morte  làns  alliance  ;  &  Alix  d'Har- 
court, mariée  a  Attitrt  de  Hangeft.  Baron  du  Pont  faint  Pierre. 

XL  7m»  V.  du  nom,  Comte  d'Hatcourt  &  d'Aumale ,  Vicom- 
te de  Châtellerault,  Seigneur  d'Elbeuf,  &c.  Capitaine  de  Cran- 
ville ,  fut  bldlc  dangereufement  à  la  bataille  de  Crecy  l'an  1  {ai. 
Ayant  depuis  encouru  la  dilgrace  du  Roi  Jean  ,  il  eut  la  tète 
tranchée  a  Rouen  le  c.  Avril  1  î  e  c.  11  avoit  époufe  l'an  M40. 
Blsntbt  de  Ponthieu ,  Comtcflc  d'Aumale ,  Dame  de  Montgom- 
mery  ,  éic  fille  ainee  de  Jttn  de  Ponthieu,  Comte  d'Aunnie  . 
ci  de  CMibtrint  d'Artois.  Elle  mourut  le  12.  Mai  i}R7.  ayant 
eu  pour  enfans  Jtrm  VI.  Comte  d'Harcourt ,  qui  fuit  ;  Jjtquii 
de  Harcourt,  qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  de  Montgom- 
mery .  rapportée  ci-après  ;  Pbi/tfft  d'Harcourt ,  qui  a  fait  la 
branche  des  Seigneurs  de  RoneJUble  ,  mentionnée  ci-après  1  /#- 
btrt ,  Seigneur  d'hlbeuf  ;  Cbtrln  ,  Seigneur  de  la  SaulEive  ; 
ftrrnd,  Seigneur  de  Ijslcbonne  j  Umti ,  Seigneur  dc  Caiilevil- 
le ,  morts  jeunes;  Jeimmt,  mariée  a  *j*hI de  Coocy ,  Seigneur 
dc  iMontmirail  ;  &  Cstbtrim  d'Harcourt ,  Rcligrcufe  au  Prieure 
de  Poilfy. 

Xll.  Jtdn  VI.  Comte  d'Harcourt  &  d'Aumale ,  né  le  1.  Dé- 
cembre  IJ42.  fut  donné  au  Roi  d'Angleterre  pour  otage  du  ttaité 
de  Bretigny  l'an  i}6o.  &  mourut  le  dernier  Février  \\%%.  JJ 
avoit  epoufe  le  14.  Octobre  1159.  CAthcmu  de  B<  jurbun  ,  fille 
de  Piort  I.  Duc  de  Bourbon,  &  A'IJdbtdk  de  Valois;  dont  il 
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eut  Cbxrlti  d'Aumale,  mort  i  ig.  ut  l'an  uU-  Jtsn  VIL  qui 
tint  ;  Uum  d'Harcourt,  Archevêque  de  Rouen  ,  mort  en  No- 
vembre 1413.  âge  de  40.  ans;  B/sntbt,  Abbdfe  de  Fonrevrault, 
morte  le  4.  Avril  14?  1.  Ifs btsu  ,  mariée  le  4.  Octobre  i}8}.  à 
Hamit/r  VII.  Sire  de  Thoire  &  de  Villars ,  morte  le  »6.  Avril 
144).  4çéc  de  72.  ans  ;  Jtsnnt ,  mariée  a  Guitlsumt  de  V 
Comte  de  Namur',  Msrit,  alliée  1.  en     u  140c. 
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nsud ,  Duc  de  Julîcrs  &  de  Gueldrcs,  a.  en  Février  1424. 
btrt  de  Bcrgh,  Prince  de  Julien  &  de  Gucldres;  Cstbtrint, 
morte  Reiigieufe  a  Poiffy  le  a.  Août  1188.  Msrgntritt ,  Dame 
de  Longucville ,  femme  de  J'sn  IL  Sire  d'EftouteviBe  ;  &  Jt ta- 
nt d'Harcourt  ,  Prieure  de  ï.wffy. 

XIII.  Jtsn  VIL  Comte  d'Harcourt  &  d'Aumale,  Vicomte 
de  Chàtélleraulr .  Sire  d'Elbeuf ,  de  Lislebonne  ,  &c.  fut  fait 
Chevalier  au  liège  de  Taillebourg ,  par  le  Duc  de  Bourbon  fon 
oncle  ,  qu'il  lui  vit  au  voyage  d'Afrique  l'an  1 1 90,  il  demeura 
prifonnier  à  la  journée  d  A/incourt,  &  mourut  le  ig.  Décem- 
bre 14; a.  âgé  de  gi.  ans,  &  fut  enterré  aux  Cordetiers  de  Châ. 
tellcrault ,  qu'il  avoit  fondez.  Il  avoit  époufe,  par  contrat  du 
17.  Mars  1)89.  Mjrit  d'AJcncon  ,  fille  de  Pitrrt  IL  Comte  d'A- 
lencon ,  &  de  Msrit  Chamailiard  ;  dont  il  eut  Jtsn  VIII.  qui 
fuit  ;  .\u, h  d'Harcourt,  ComtefTc  d'Aumale,  mariée  l'an  1417. 
i  Anttinc  de  Lorraine,  Comte  de  Vaudcmont ,  morte  le  19. 
Avril  1476.  âgée  de 7g.  ans,  de  laquelle  font  defeendus  les  Ducs 
de  Lorraine,  de  Guife  ,  &c.  &  Jtsnnt,  ComtcfTe  d'Harcourt , 
mariée  1.  l'an  1414.8  Jtsn  III.  du  nom  ,  Sire  de  Rieux,-  a. 
l'an  1414.  à  BtrtTAnA  de  Dinan,  Seigneur  de  Bcaumanoir  & 
de  Châtcaubriant,  morte  le  %.  Mars  1446.  âgée  de  «7.  ans. 

XIV.  Jtsn  d'Harcourt  VIII.  du  nom  ,  Comte  d'Aumale  &  de 
Morraing,  &c.  Lieutenant  &  Capitaine  général  de  Normandie, 
né  le  9.  Avril  1)96.  fut  tué  a  la  bataille  de  Verneuil  le  17. 
Août  1414.  Uiffsnt  dt  Marguerite  dt  Prutsy  ,  nttmttffi  dt 
Vrtux  ,  pttor  /Si  naturel ,  Louis  d'Hsrtwt ,  dit ,  le  bâtard 
d'Aumale  ,  Ugiiimi  Un  1445.  fui  fut  Artbntjut  dt  Nsrktn- 
m  ,  Evt'sut  dit  Bsïtux,  Pstrisrcbt  dt  JtrufiUm  ,  (f 
ru  h  if.  V/ttmbrt  1479. 
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N  C  H  E   DES  S  S  1 
dt  Mtutgtmmtry. 

XII.  Jstfuti  d'Harcourt  I.  du  nom ,  fécond  fils  de  Jim  V. 
Comte  (THarcourt  &  d'Aumale,  &  de  B/sntbt  de  Ponthieu ,  Com- 
te! le  d'Aumale,  Dame  de  Montgomjnery ,  &c.  fut  Seigneur  de 
Montgommcry,  de  Mesle-fur-Tartc  ,  &c  Confeillcr  Se  Cham- 
bellan du  Roi ,  Capitaine  de  cent  lances  pour  le  lervice  de  fa 
Majeffé,  Ht  mourut  le  M.  Avril  i4o<.  Il  époufa  Jttnnt  d'Eng- 
hien.  Dame  d'Haurcch  ,  Chaftelainc  de  Mons  ,  veuve  de  Jtsn 
de  Hainault,  Baron  de  Verchin  ,  &c  &  de  Cslsrd  d'Auxi  ,  & 
Ml.-  de  Gtrsrd  d'Enghien,  Sire  d'Haurcch  ,  &c.  &  de  Jtsnnt 
île  Barbancpn  ;  dont  il  eut  PMiptt ,  Sire  &  Baron  de  Mont- 
gommcry, Confeiller  &  prémier  Chambellan  du  Roi  Charles  VI. 
mort  le  it.  Octobre  1414.  fans  tailler  de  poltcrite  de  Jtsnnt 
d'Ailly  ,  fille  de  Jtsn ,  Vidame  d'Amiens ,  &  de  Jtsnnt  de 
Ravncval  ;  Jstfuti  U.  qui  fuit  :  CbrijtttbU ,  Seigneur  d'Hau- 
rcch ,  Confeiller  &  Chambellan  du  Roi  ,  fouverain  Maître 
&  Général  réformateur  des  eaux  &  forêts  de  France  l'an 
141 1.  Gouverneur  des  villes  de  Motrcon  ,  &  de  Beaumont  l'an 
14)7.  mort  fans  alliance  le  11.  Mai  14g].  Jtsn  de  Harcourt, 
Archidiacre  de  Vexin ,  Chanoine  &  Chancelier  de  l'Eglue  de 
Rouen,  puis  Evéque  d'Amiens  l'an  1419.  de  Tournay  l'an  145$. 
&  Archevêque  deNarbonne  l'an  14;  7.  &  enfin  Patriarche  d'An- 
tiochc  l'an  1447.  mon  l'an  14s 2-  CcUn ,  Seigneur  de  Noyellcs- 
fur  mer ,  Maître  des  eaux  &  forets  de  Normandie  l'an  1417. 
Msrit  f  alliée  à  GuiUsnmt  ,  Sire  de  Crefcqucs ,  Seigneur  de 
Longct  &  de  Longpray  ;  Jtsnnt ,  mariée  à  Huguti,  Sire  de  Dif- 
quemue  &  de  Rcurc  ;  &  Msrit  d'Harcourt ,  Abbeffe  de  Fonte- 
vrault  Tan  14;!.  morte  le  iç.  Décembre  Iff!. 

XJI1.  Jdtamti  de  Harcourt  II.  du  nom,  Baron  de  Mont- 
gommer)- ,  Seigneur  de  Noyelles-fur-mer ,  &c  Capitaine  de  Rue 
«  du  Crotoy  ,  fut  fait  Chevalier  par  le  Conétablc  de  faim  Paul 
l'an  1411.  fetrouva  à  la  bataille  d'Azincourt  l'an  141  ç.  où  il  demeu- 
ra prifonnier ,  fut  encore  prifonnier  des  Anglois,  voulant  fecourir  la 
'  ville  de  Rouen  ;  &  étant  en  liberté  ,  il  continua  de  faire  la  guerre 
dans  le  Ponthieu  &  le  Vimen,  fe  retirant  au  Crotoy,  ou  il  fut  alTicgc 
&  contraint  de  rendre  cette  place  aux  Anglois  l'an  1+2 1  -  Depuis 
étant  allé  au  Château  de  Parthenay  ,  &  s'en  étant  voulu  em- 
parer, il  y  fut  tué  l'an  141g.  il  époufa  l'an  1417.  AUrrntritt 
de  Melun,  Comtcflc  de  Tancarville,  Vicomteffé  de  Melun , 
Dame  de  MontreuiJ.Bellay,  &c  fille  unique  &  héritière  de  GuiL 
ijutmt,  Vicomte  de  Melun,  Comt«  de  Tancarville,  &c  &  de 
Jtsimt  de  Parthenay  ;  dont  il  eut  GniUtnmt ,  qui  fuit;  &  Ms- 
rit  d'Harcourt ,  mariée  le  16.  Novembre  14)9.  à  7m»  bâtard 
d'Orléans ,  Comte  de  Dunois,  morte  le  t.  Septembre  14<H- 

XIV.  GuiUsnmt  de  Harcourt,  Comte  de  Tancarville,  Vicom- 
te de  Melun  ,  Sire  &  Baron  de  Montgommcry  ,  &c.  Confeil- 
lcr &  Chambellan  du  Roi  .  Connétable  &  Chambellan  hérédi- 
taire de  Normandie  ,  rendit  de  grands  fennecs  au  Roi  Charles 
VIL  contre  les  Anglois;  fe  trouva  au  liège  de  M ontercau t. fur- 
Yonne  ,  de  Pontoii'e,  de  [icuen,  de  Cacn,  de  Falaife,  de  Cher- 
bourg ,  de  Ciint  Sauveur-le- Vicomte  ,  &  dans  les  autres  expédi. 
tions  militaires  de  fon  tems  ;  &  étoit  fouverain  Maître  &  géné- 
ral Réformateur  des  eaux  &  forets  de  France  l'an  14c  ).  Il  mourut 
l'an  1487.  ayant  été  marié  deux  fois  ;  1.  à  PortmUt  d'Amboife. 
fille  de  Ltnn ,  Seigneur  d'AmSoilë,  Vicomte  de  Thmiars,  dont  il 
n'eut  point  d'enfans  ;  a.  le  14.  Juillet  14(4.  à  ri/snd  de  Laval, veurc 
d'Alsin  de  Rohan,  Comte  de  Perrhuec ,  tille  de  Gui  XIII.  du  nom , 
Comte  de  Lu  val,  &  d'iftttsu  de  Bretagne;  dont  il  eut  Msrrntiitt  de 
Harcourt,  fiancée  à  Km/  d'Alençon  ,  Comte  du  Perche,  &c. 


morte  incontinent  après  ;  &  7 "tant ,  ComtcfTe  de  Harcourt , 
Baronne  de  Montgommery  ,  Dame  de  Monftreuil-Bellay,  mariés 
le  10.  Juin  1471.  i  aw  II.  du  nom,  Duc  4e  Lorraine,  qui 
la  quitta  pour  époufer  l'an  148;.  PWippt  de  Gueldres;  fur 
quoi  il  obtint  l'an  1488.  bulle  de  difpenfe  ,  portant  confirma- 
pon  du  fécond  mariage.   Elle  mourut  l'an  1488.  fans  pofterité, 

BRANCHE  DES  B  A  A  O  N  S 
dt  Buttf/si/t. 

XII.  TMifft  d'Harcourt,  troifième  fils  de  7m»  V.  Comte 
d'Harcourt ,  &  de  B/sntbt  de  Ponthieu  ,  Comteffe  d'Aumale  , 
*6  né  le  6.  Février  i»4r.  eut  en  partage  les  Baronnies  de  Bn- 
nritable  &  de  Moncolan,  &  mourut  après  l'an  1401.  laifTant  de 
Jtsnnt  de  Tilly ,  Dame  de  Beaufou ,  de  Beuvron  ,  la  Motte- 
Ccmy  ,  &c  fille  unique  de  GuJSsumt  de  Tilly,  &  de  GuiMt. 
mtttt  de  Tournebu  ,  Gtrsrd.  qui  fuit;  CkrilUfUt ,  Evéque 
de  Chartres  ,  Chancelier  de  PEglife  de  Rouen;  Jtsnnt ,  Vwu 
riéc  1.  à  Gutasnmt ,  Seigneur  de  Braquemont,  2.  à  GuiSsnmt. 
Seigneur  de  Trouffeville  ;  &  B/sntbt  d'Harcourt ,  mariée  « 
7V«  de  Vlcuxnont ,  Baron  de  Ncufbourg ,  Sire  de  Coumlle. 

XIII.  GcrnrJ  d'Harcourt ,  Baron  de  Bondfable  ,  de  Beaufou, 
de  Beuvron ,  d'Arfchot ,  &c  mourut  à  la  bataille  de  Verneuil 
lan  1424.  biffant  de  Msrit  Malet  de  Graville  ,  Dame  de  Lou- 
gey,  Jtsa  ,  qui  fuit  ;  Jstsuti ,  qui  a  fait  I*  trsntbt  dt  Bttt. 
vrtn,  rspprttt  tl^prh,  AÙrgneritt,  alliée  l'an  t^.it  Amsn. 
rr,  Seigneur  d'Eftilfac ,  &c  &  Msrit  d'Harcourt,  AbbeiTe  de 
Murgienval. 

XIV.  Jtsn  d'Harcourt ,  Baron  de  Ronefbbte  ,  Tillv ,  Loti, 
ccy,  &C.  époufa  1.  Msrgutritt  d'Eftouteville ,  fille  de'  Riitrt, 
Seigneur  de  Bouchet,  murte  fins  enfans  ,  1.  l'an  14^.  Cstbt. 
rint  d'Arpajon  ,  fille  de  7«<<»  ,  Seigneur  d'Arpajon  ,  Vicomt* 
de  Lautrec  ,  &  de  Btsnïbt  de  Chauvigny  ;  dont  il  eut  frsn. 
fe*,  qui  fuit,-  Phi/i/ft  d'Harcourt,  B  amn  d'Efcouché  ,  qui 
époufa  1.  I*an  1467.  frsnftifi  de  Mareuil  ,  fille  de  Gui,  Ba- 
ron  de  Mareuil ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  ,  1.  ffiitsu  Je  1a 
MottcFouqué  ,  dont  il  n'eut  que  (brifltfblt  d'Harcourt,  Baron 
d'Efcouché;  mort  fans  poftérité  vers  l'an  i<î8-  Nittlst  d'Hat- 
couri ,  Archidiacre  &  Tréforier  de  l'Eglife  de  Lifieux  ;  Jtsn , 
Seigneur  d'Auvillicrs ,  qui  époufa  Msrgutritt  deBatamay,  dopt 
il_  eut  Tbtmss  &  Frsnftifi  d'Harcourt  ,  morts  jeunes  ;  Jstauts 
d'Harcourt ,  qui  a  fait  la  branche  d'Olonde,  rapportée  ci-après; 
&  Msrgutritt  d'Harcourt  mariée  l'an  1474.  à  Jtm  d'Eltoute- 
villc ,  Seigneur  de  Ccrnon. 

XV.  Frsufau  d'Harcourt,  Baron  de  Bontrftable,  &c.  mourut 
avant  l'an  biffant  d'^»»»  de  faint  Germain  ,  fille  d'W»- 
ttrt ,  Seigneur  de  Rannes  &  d'Afnebcc  ;  Lytt  d'Harcourt,  mort 
jeune  ;  Jtsnnt ,  Dame  de  Boneltablc  &  de  Tilly  ;  mariée  à 
Cbsr/ti  de  Coèfmcs  ,  Baron  de  Lucé  &  de  Ncufbourg,  Vicom- 
te de  faint  Nazare ,  morte  fans  en  fans  ;  &  GsbritJh  d'Har- 
court, laquelle  étant  héritière  de  fa  fleur ,  époufa  ,  par  difpen- 
fe du  Pape ,  l'an  i<a6.  le  même  C  'est  tu  de  Coefmes  ,  Baron 
de  Lucc. 

BRANCHE  DES  BARONS  tt  O  L  O  N  D  M 
ifut  dt  Is  brsntbt  dt  BtntfiMt. 


XV.  Jsttnt,  d'Harcourt,  cinquième  fils  de  Jtsn  Seig 
de  Boneltablc ,  &  de  Cstbtrint  d'Arpajon  ,  fa  féconde  fen_.. 
eut  en  partage  la  Baronic  de  Lugey ,  &  mourut  avant  le  Y. 
Juillet  i%t,o.  laiffant  A'EJizsbttb  Bouchard  d'Aubctcrre,  Dame 
d'Olonde,  fille  de  Leuà,  Baron  d'Aubctcrre,  &  de  Msrgutritt 
de  Mareuil  ;  CbsrUi ,  qui  fuit;  Msrit,  alliée  1.  à  Frsnu»  , 
Seigneur  de  Beauvais ,  a.  à  Stnmsrt ,  Seigneur  de  fainte  Marie  ; 
Msrgutritt ,  femme  de  Gsbritl  de  Vaffy  ,  Baron  de  la  Foret; 
7m»  d'Harcourt ,  Seigneur  de  Juvigny  ,  Chambellan  de  Char- 
les  ,  Duc  d'Alenton ,  qui  de  Jtsnnt  d  Anzeray ,  n'eut  que  deux 
filles:  Frsnftifi  d'Harcourt,  Dame  de  Juvigny,  mariée  à  Nie». 
Ist  de  Benneville ,  Seigneur  de  Grainville  ;  &  Jsttutlint  de 
Harcourt ,  mariée  a  Htnri  de  Benneville  ,  Seigneur  de  Précai- 
re &  des  Granges,  frère  puiné  du  même  Nittisi;  Jstfuti  d'Har- 
court ,  Baron  de  faint  Ouen,  vivant  l'an  iç66.  (cNitilst  d'Har- 
court ,  Baron  d'Efcouché  ,  qui  époufa  1.  Msrit  de  Souvré,  veu- 
ve de  .:,/.;■,-  Auvé,  Baron  de  la  Ventrouie  ,  a.  CJsndt  de  Tilly: 
de  ce  dernier  mariage ,  fortirent ,  Vristn  d'Harcourt,  Seigneur 
d'Efcouché ,  mort  fans  alliance  ;  CbsrUi ,  mort  jeune  ;  Etizs- 
bttb ,  morte  jeune  ;  &  Cstbtrim-Angtiifat  d'Harcourt ,  Baron- 
ne de  Lougey ,  d'Efcouché ,  &c  mariée  à  Jtsn  d'Erneville , 
Seigneur  de  Gauville. 

XVI.  CbsrUi  d'Harcourt,  Baron  d'Olonde,  Seigneur  d'Au- 
vrecher  ,  &c  époufa  1.  le  |.  Juillet  ieço.  Mitbtllt  de  Longue- 
val -  fille  de  Pttrrt,  Seigneur  de  Longueval,  &  de  Gsiritit . 
de  Rochebaron;  a.  l'an  n<6.  GlUttmt  de  fainte  Marie,  Da- 
me du  Bois  de  Commcaux ,  veuve  de  Jtsn  de  Nollent ,  Sei- 
gneur de  Bonbanvillc  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  du 
prémier  lit  ,  furent  Pitrrt,  qui  fuit;  Mitbtllt  d'Harcourt,  ma- 
riée a  Pbilifft  de  Nollent .  Seigneur  de  Bonbanvillc ,  fils  de 
là  belle-mère;  &  Rtné  d'Harcourt,  Baron  d'Auvrecher,  mort 
fans  alliance. 

XML  Pitrrt  d'Harcourt,  Baron  d'Olonde  ,  &c.  époufa,  du 
vivant  de  fon  père,  l'an  1,77.  Cstbtrint  de  Mainbeville,  dont 
il  eut  Jstfuti  ,  Seigneur  d'Auvrecher,  mort  fans  alliance; 
Pitm  II.  qm  fuit  ;  &  Elizsbttb  d'Harcourt ,  mariée  à  Nittlst 
Jouhan ,  Seigneur  d'Hamonville. 

XVllL  Pitrrt  d'Harcourt,  Baron  d'Olonde,  &c.  époufa  l'an 
1614.  Msrit  de  Briroy,  Dame  de  Ficrville,  fille  de  Niettsi  , 
Seigneur  de  Ficrville,  Baron  de  Nchau,  &de  Disni  de  Thicu- 
W.  Kkk  vtUt 
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ville  ;  dont  il  oit  Jatfutt ,  qui  luit  ;  Ittttlm ,  Seigneur,  Pa- 
tron fit  Curé  de  Fiervillc,  vivant  l'an  i6<}.  GuitUume,  Sei- 
gneur de  Canvillc  ;  Pierre ,  Prieur  de  S.  Jean  de  Monttond  ; 


de  Miibtl  Héraut  ,  Seigneur  de  la  Bcnaftiere  ;  fit  Jean  d'Har- 
court ,  Baron  de  Lougey ,  qui  de  Jaefueline  de  Benncville  , 
Dame  de  Juvigny ,  là  coufine ,  a  lailfé  entr'aimes  entans  J'<- 
quti  d'Harcourt,  Seigneur  de  Juvigny. 

XIX.  Jaeauet  d'Harcourt,  Baron  d'Olonde  &  de  Nchou, 
époufa  en  Janvier  1648.  Franeù/è  de  S.  Ouen ,  Dame  de  Far- 
fouru  ;  dont  il  a  eu  Pierre  d'Harcourt,  Baron  de  Nehou  ;  Jean, 
Seigneur  de  Guy-Hcbcrt,  mort  jeune  ;  Jaifnet ,  Baron  d't). 
fonde  ;  Tatene^ui,  Seigneur  d'Auvrechcr;  Mari,  fit  Magdetaint 


BRANCHE  DB   B  *VfR  0  * , 
ifue  de  U  branehe  de  Bineftabk. 

XIV.  Jiiaun  d'Harcourt,  fécond  fil»  de  Gérard  d'Harcourt, 
Baron  de  Boncftahle  ,  &  de  Marie  Mallct,  Dame  de  Lougey  , 
fut  Baron  de  Bcaufou  ,  de  Beuvron  ,  la  Mottc-Ccrny ,  Sec.  fie 
epoufe  Matiede  Ferrictes  ,  Dame  de  Frcfnay,  Bailleul  ,  le 
Tuit,  &c.  fille  de  Jean,  Baron  de  Ferrieres  &  de  Prcauv  ,  fie 
de  Jeanne  de  Tilly  ,  Dame  de  Tibnuvilte  ;  dont  il  eut  Cbar- 
let qui  fuit  ;  Jaifuet  ,  Baron  de  la  Mrttc-Cemy  ,  mort  (ans 
alliance;  Jeanne ,  mariée  l'an  1481.  a  Ltuit  de  Fougères, 
Seigneur  de  Romefnil  :  Planète ,  femme  de  GuiRaume ,  Sei- 
gneur de  Bctnevillc  &  d'Heritot  ;  fit  Jean  d'Harcourt,  Seigneur 
de  Fontaines-lc-Henry  ,  Lieutenant  de  Roi  au  Bailliage  de  Caen, 
Capitaine  général  de  ce  Bailliage ,  qui  fervit  à  la  définie  de 
Therouanne  fie  de  Tournai.  U  avoir  époufé  Jeanne  de  faint  Gcr- 

"main ,  Dame  d  AGiebcc ,  de  Brioufc  fie  de  Rannes ,  fille  d'Aubcrt, 
Seigneur  dcfdits  lieux,  fit  de  Jeanne  le  Veneur,  dont  il  eut 
Pierre  d'Harcourt ,  Baron  d'Afnebec ,  Lieutenant  gênerai  pour 
le  Roi  en  Normandie ,  Gouverneur  d'\roy,  mort  avant  M99. 
(ans  lailTcr  de  poftéritc  de  Magdelaine  de  Lenoncourt ,  morte 
le  st.  Novembre  i,8i-  Frtnfufi d'Harcourt ,  Dame  d'AGicbec, 
de  Brioulè  &  de  Rannes  après  la  mort  de  (on  frère,  qui  épou- 
fa 1.  André  Seigneur  du  Pont-Bcllanger,  a.  Jaiquet  The/art, 
Seigneur  des  Eftars  .  Baron  de  Tournebu  ;  Anne  d'Harcourt , 
Dame  de  Fontaines-lc-Henry  mariée  a  Jean  de  Morais  , 
grveur  de  Jodrais  ;  fit  Jaefueline  d'Harcourt ,  Abbeflc  de 
Sulpicc  de  Rennes,  morte  le  <.  Décembre  1577. 

XV.  Ourlet  d'Harcourt ,  Baron  de  Bcaufou  ,  Beuvron  ,  Sx. 
F.cuyer  tranchant  du  Roi  Charles  VIII.  fervit  a  la  bataille  de 
Kavenne,  11  époufe  le  10.  Mai  1497.  Jaefueline  de  Vierville, 
Dame  de  Creuillv ,  dont  il  eut  Franfeit  ,  qui  fuit ,  Joequet  , 
Abbé  de  Belle-ElWe  ;  Jean,  Seigneur  de  Croflànvfllc  fie  de 
Frefhay  ,  vivant  l'an  M4°-  Catherine,  mariée  1.  a  Rebert  de 
J-omcnay ,  Seigneur  de  Rouvrou ,  a.  à  Samjin  de  Saint  Ger- 
main ;  fit  Ourlet  d'Harcourt ,  Seigneur  de  Bailleul  &  de  Fran- 
qucvillc,  vivant  l'an  h  16.  qui  laiilà  de  Magdelalneàti  Choifne, 
Ion  epoufe  ,  Jdtfuet  ,  qui  fuit;  GjUtit  dllarcourt  ,  Seigneur 
de  Bailleul  fit  de  Frefnay  ,  tué  en  trahifon  l'an  1  {97.  ne  laif- 
(ànt  d'Ame  Heude  du  Pellcy  ,  Dame  du  BoifTay  ;  l'on  epoufe, 
que  Pierre  d'Harcourt,  Seigneur  de  Bailleul,  tue  au  liège  d'A- 
miens l'an  M97.  Jeanne  d'Harcourt.  mariée  l'an  1*94.  a  He. 
lie  de  Nollent  ,  Seigneur  de  F>cnonviile  :  &  Marguerite  d'Har- 
court,  morte  (ans  alliance.  Jatfuet  d'Harcourt ,  Seigneur  de 
FranqueviUc,  époufa  Magdelaine  d'Afle,  Dame  de  Norondc  au 
Maine  ,  dont  il  n'eut  que  trois  filles  ;  Jeanne ,  morte  jeune  ; 
Magdelaine,  Dame  de  Bailleul  fit  de  Franqueville  ,  mariée  à  Gil- 
ieiàc  Bailleul,  Seigneur  de  Monftcreul&  d'Ambeville;  &  Mar- 
*  mérite  d'Harcourt ,  Dame  de  Crollanville  ,  mariée  à  Tvet  de 
Bailleul  ,  Seigneur  d'Anville  &  de  Quatrcfiivcris. 

XVI.  Frsnftm  d'Harcourt  >  Baron  de  Bcaufou,  de  Beuvron, 
fitc.  iiit  accordé  l'an  içio.  étant  fort  jeune,  avec  Jeanne  de 
la  Haye  ,  tilre  unique  fit  préfomptive  héritière  de  Jatfuet  de 
la  Haye  ,  Seigneur  de  Hotot,  de  laquelle  il  fut  feparc;  &  epou- 
fe l'an  ici6.  Franteijè  de  Gaillon  ,  fille  &  héritière  de  Guil- 
laume de  Gaillon ,  Baron  de  Macy ,  Croify ,  fitc  &  d'Anne  de 
Prunelé.  Il  mourut  l'an  1^8.  laillant  pour  enfans.  Unit  d'Har- 
court, Baron  de  Macy,  mort  l'an  [<C?<  ne  Lui  Tant  de  Marie 
deMontchenu,  qu'il  avoit  èpouféel'an  M18-  qu'une  fille  nommée 
Marie,  morte jeune  ;  Gui,  qui  fuit;  Cbarlet  d'Harcourt,  Baron 
de  la  Motte-uâny  fit  de  Grimbofc  ,  qui  époufa  Marguerite  de 
Briuucville  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  ;  Jean  ,  Baron  de 
Croify;  Cbarlet ,  Seigneur  a  Hardincourt  ;  .Marie,  morte  fans 
alliance  :  fit  GniUtmelie  d'Harcourt  ,  marié  l'an  i>.'9-  à  Cbarlet 
d'Aubcrvillc ,  Baron  de  Verbofc,  &  Bailly  de  Caen. 

XVII.  Gui  d'Harcourt ,  Baron  de  Beuvron ,  de  Beaufbu ,  &c 
fervit  dans  toutes  les  guerres  de  la  Religion,  &  mourut  le  1. 
Juillet  H67.  U  avoit  époufé,  l'an  1^46.  Marie  de  feint  Gcr. 
main  ,  Dame  de  fâint  Laurent  en  Caux  fit  de  Lignon  ,  fille  aî- 
née de  Miebel  Seigneur  de  feint  Gcrmain-Langot  ,  &  de  Steve, 
nette  le  Veneur ,  dont  il  eut  Jean ,  Baron  de  Macy  ,  mort 
jeune;  Pierre,  qui  fuit  ;  frmftm  ,  Seigneur  de  Mefnibué  ,  né 
te.  Novembre  mort  au  Levant  Tan  i<7».  Lytty  mort 
au  berceau  ;  Guiianme ,  né  le  8.  Mars  i<?4.  mort  deux  mois 
après;  Cbsrlet  ,  Baron  de  Croify,  Abbe  de  Mondayc,  né 
le  18.  Mars  IfCf.  Jesny  Baron,  de  Ctoify  fi:  de  Sierray  ,  né 
le  >8-  Avril  i{{8.  mort  au  liège  de  Dieppe,  a  la  tète  d'une 
Compagnie  de  chevaux-legcrs  ,•  Jaetutt ,  Seigneur  d'Hardin- 
court,  né  le  16.  Juin  1^61.  qui  d'//aieau  '\d\on  ,  DamedcSa- 
ccy  ,  laiHà  Pierre  ,  Amhrtifi  fit  Jaifuiline  d'Harcourt  ,  morts 
tant  alliance;  Sterenette  d  Harcourt,  née  le  ig.  Octobre  1547. 
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mariée  fan  1 570.  à  Meri  Grente ,  Seigneur  de  Villerville 
Jeeuene ,  morte  à  trois  mois  ;  Jaclmelint ,  née  le  %6.  Mar» 
mariée  1.  à  Jeu fuet  Maillard,  Seigneur  de  Leaupartic  ; 
a.  a  Jean  d'Efcayeul ,  Seigneur  de  la  Brctonniérc  ;  rrantti/i , 
née  le  14.  Septembre  \t,tx.  mariée  le  11.  Septembre  4 
Aniline  Suhard  ,  Seigneur  de  Rupalay;  fit  Ktttrt  d'Flarcourt, 
Seigneur  de  ChaltignonviUe ,  ne  le  Ï9.  Février  1^64.  qui  de 
Ma&delaine  Malet ,  Dame  de  Heffey  ,  eut  pour  enfens ,  Otar- 
Ut  te  d'Harcourt  ,  Dame  de  Chalbgnonville ,  mariée  1.  le  17. 
Mars  i6«».  à  Robert  Seigneur  de  Bailleul  fit  de  Bcauvais  ;  a.  à 
Nitelae  Salct,  Seigneur  du  Repas  fit  de  la  Fournaife  ;  \.  l'an 
1659.  à  Cbarlet  de  Mcurdrac  ,  Seigneur  de  Boeflày  &  de 
Corday  ;  GiMtnne  d'Harcourt ,  mariée  a  franttit  de  Broon  , 
Baron  de  Fourneaux ,  tué  pendant  les  mouvemens  de  i6>». 
Franfei/è  ;  Magdelatne  fit  Marguerite  d'Harcourt  ,  Rcligicutes 
a  fauuc  Claire  d'Argenton. 

XVI1L  Pierre  d'Harcourt ,  Marquis  de  Beuvron  ,  fitc.  né  le 
8.  Août  1550.  dont  fera  parie  ci  après  dans  un  article  féparé, 
mourut  en  Août  1617.  âgé  de  67.  ans.  Il  avoit  époufé  l'an  H78. 
Giiitnne  de  Matignon,  hllc  ainee  de  Jttfnet  Guy  on.  Seigneur 
de  Matignon  ,  Maréchal  de  France ,  fit  de  Franteifi  de  Dail- 
lon  ;  dont  il  eut  7^«r*i  II.  qui  fuit  ;  Otarlet.  Comte  de  Croi- 
fy, Gouverneur  de  Falaife .  mort  l'an  1604.  (ans  poftéritc  de 
jatfuetine  d'O ,  Dame  de  Frefhe ,  qu'il  avoit  époufèe  le  a. 
Avril  1609.  Henri-René  t  mort  jeune;  Franctu ,  Marquis  de 
Beuvron ,  qui  a,  continué  la  poltcriié  ,  rapportée  après  celle 
de  (on  frerc  aine  ;  Gui  d'Harcourt,  dit  le  Marquis  <TH  arcourt. 
Gouverneur  de  Falaife,  né  le  19.  Décembre  1601.  qui  fe  fit 
connoitre  par  le  fameux  duel  contre  le  Comte  de  Boutevilic 
fit  autres  ,  Tan  1687.  fit-s'etant  retiré  en  Italie  fit  jette  dans  Ca- 
zal,  afhege  par  les  Efpgnols,  y  fut  tué  en  une  fortie  le  j.  No- 
yembre  16*8-  Odtt  d'Harcourt ,  Comte  de  Ctoify,  Marquis  de 
Thury ,  Mcltrc  de  camp  d'un  Régiment  d'infanterie,  oui  epou- 
fe le  39.  Septembre  1616.  Marie  du  Perrier,  Comtcftc  de  ti- 
fey.  Baronne  d'nmbrevillc ,  de  laquelle  il  eut  pour  fille  unique, 
GiUnne-Marie- Julie  d'Harcourt ,  née  l'an  1657.  fit  mariée  à 
Uhu  d'Harcourt,  Marquis  de  Thury  ,  fon  coulin  germain  ; 
Uêmm d'Haruiurt  feptiéme  fils  de  Pierre,  Marquis  de  Beuvron, 
né  le  4.  Novembre  1614.  qui  mourut  le  4.  Janvier  fuivant  ; 
fie  Franftifè  d'Harcourt,  née  le  n.  Octobre  ufiç.  qui  époufe  1 
en  1606.  rraneem  Marquis  de  la  Marreliere,  a.  l'an  164^.  Hen 
ri.Rtbert  de  la  Marck ,  Duc  de  Bouillon  ,  Baron  de  " 
Capiuine  des  cent  Suilfes  de  la  garde. 

XIX  Jnffuei  d'Harcourt  II.  du  nom ,  Marquis  de  Beuvron, 
Gouverneur  de  Falaife,  né  le  6.  Février  l<8t-  fervit  au  fiège 
d'Oftende  fit  à  la  prile  de  Rhcinberg  ,  fit  fut  tué  au  fiege  de 
Montpellier  l'an  i6aa.  laiftknt  de  lémtre  Chabot  de  faint  Ge- 
lais ,  Comtcffc  de  Cofnac ,  fe  femme;  Pierre  &  Franfiù  d'Har- 
court ,  morts  jeunes;  fit  Gitanm  d'Harcourt,  mariée  1.  en  Jan- 
vier i«ja.  a  Uun  de  Brouîlly ,  Marquis  de  Picnnes  ,  a.  Tan 
i«4|.  a  Cbarlet-Letn  de  Fielque  ,  Comte  A*  LavagM,  Baron 
de  Breduire,  morte  le  16.  Octobre  1699.  âgée  de  80.  ans. 

XIX.  Freatfni  d'Harcourt ,  Marquis  de  Beuvron ,  fitc.  Lieu- 
tenant général  pour  le  Roi  en  Normandie  ,  Gouverneur  du 
vieux  Château  de  Rouen  ,  quatrième  fils  de  Pierre  ,  Marquis 
de  Beuvron  ,  fit  de  Gihetm  de  Matignon  ,  né  le  iç.  Octobre 
if98.  mourut  le  ;o.  Janvier  16^8-  U  avoit  époufe  l'an  i6a6. 


Hen. 
» 


Renée  d'Elbinay  de  Saint  Luc,  Dame  dtetc 


de  Ti/mu'en, 


Seigneur  de  Saint  Luc  ,  Maréchal  de  France,  morte  lan  16(8. 
dont  il  eut  Frjatftit  H.  qui  luit  ;  Ttrmlétn  ,  mort  jeune  ;  Uum, 
Marquis  de  Thury  fit  de  la  Motte,  Gouverneur  de  Falaife,  Lieu- 
tenant  des  chevaux  légers  de  1a  Reine  Anne  d'Autriche,  qui  epoufe 
le  5.  Novembre  i6çç.  Gilnme-Marie-JuHe  d'Harcourt,  Marqui- 
fe  de  Thury ,  fa  coulinc  germaine ,  dont  il  a  eu  Odet ,  Marquis 
de  la  Motte,  né  le  a6.  Août  \6%6.  Henri,  ne  l'an  i6>9.  StFran- 
ttm-UuM  d'Harcourt  ,  Comte  de  Cizay  ;  Cbarlet  d'Harcourt , 
quatrième  fils  de  Franftm  ,  qui  fut  dctUné  Chevalier  de  Malthc  , 
fit  nomme  Abbe  de  Coulombs  ;  puis  ayant  cmbtaue  le  parti  des 
armes ,  il  porta  le  nom  de  Comte  de  Beuvron ,  fut  Meftrc  de 
camp  du  Régiment  de  cavalerie  du  Duc  d'Orléans,  &  Capitaine 
de  les  Gardes,  fit  mourut  le  29.  Septembre  1688-  (ans  poftérité 
de  lidie  de  Rochcfori  deThéobon,  morte  le  aj.  Octobre  17e*. 
âgée  de  70.  ans  ;  Marle-GaarteUe  d'Harcourt ,  Religieufe  a  la 
Vilitation  de  Caen  ;  Anne  ,  morte  fens  alliance  ;  Catherine  Hen- 
riette d'Harcourt ,  Dame  d'honneur  de  Madame  la  Dauphine , 
mariée  le  34.  Avril  16^9.  à  Uum  Duc  d'Arpajon,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi,  morte  le  11.  Mai  1701.  Gitt'nne ,  morte  jeune; 
Marie  Franfei/ê ,  Religieufe  à  Caen  avec  fe  (ceeur  ;  &  Renée 
d'Harcourt,  morte  au  berceau. 

XX  Franeen  d'Harcourt  U.  du  nom,  Marquis  de  Beuvron, 
fitc  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  ,  Gouverneur  du  vieux  palais 
de  Rouen ,  Lieutenant  gênerai  au  Gouvernement  de  h  haute 
Normandie,  mourut  te  ai.  Avril  170;.  âgé  de_78.  ans.  Il  avoit 
époulc  1.  le  dernier  Août  1648.  Catherine  le  Tcllier ,  fille  uni- 
que de  Jfietlai ,  Seigneur  de  Tourneville ,  &c.  fit  de  Catbirint 
Marc  de  la  Fertc,  morte  le  a6.  Mars  1659.  à  l'âge  de  ji.  ans  , 
a.  Angélique  de  Fabert ,  veuve  de  Cbarlet  Brûlait,  Marquis  de 
Gcnlis ,  &  fille  d'Arraham  Fabert ,  Maréchal  de  France  ,  &  de 
Claude- Riebat de  de  devant.  Du  premier  lit  forrirent.  Henri, 
ui  fuit;  Odet  d'Harcourt,  né  le  ad.  Novembre  i6t8-  Aumônier 
lu  Roi ,  Abbé  de  Monilier  en  Champagne ,  mon  au  camp  de  Na- 
mur  en  Juillet  169a.  Marie-lémtrt ,  Damoifelle  de  Beuvron  ; 
FranftiJe.Engeuie ,  morte  le  26.  Octobre  i6;6.  fit  Catherine  d'Har- 
court, morte  en  naiffant  le  4.  Novembre  1656.  Du  fécond  lit, 
vinrent ,  laun-Franfen  d'Harcourt ,  Comte  de  Sezanne  ,  ne  le 
lu.  Novembre  1677.  qui  fut  nommé  Brigadier  de  cavalerie  en 
Janvier  1702.  commanda  les  Grenadiers  à  1a  bataille  de  Luzara 
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le  tç.  Août  fuivant,  où  U  eut  le  bras  percé.  LeRoi  cfFCp.i.-'ne 
lui  donna  l'Ordre  de  la  Toifon-d'or  ,  tu  mois  d'Octobre  de  la 
même  année.  Il  eut  le  commandement  de  2000.  fantallins  en 
Piedmont,  fous  le  Duc  de  Vendôme  en  Janvier  1704.  fie  fervit 
a  la  reprife  de  pluGeut*  portes  en  Italie ,  fie  de  la  Baftic  ,  fut 
nomme  M aréchal  de  camp  au  mois  d'Octobre  de  la  même  année; 
fervit  au  fiège  de  Verué  l'an  170?.  a  la  tète  de  l'infanterie  le 
ai.  Mars  1707.  lorique  le  Maréchal  de  Villars  s'empara  des  lig- 
nés  de  Stolhoffcn,  &  des  retranchemens  que  let  Impériaux  avoient 
fait  le  long  do  Rhin  ;  après  quoi  il  fut  détaché  avec  un  gros  de 
cavalerie ,  pour  aller  énblir  les  contribution»  en  Franconie  ;  fer- 
vit fur  le  Rhin  l'an  1709.  tut  nommé  Lieutenant  général  des  ar- 
mées du  Roi  le  jo.  Mars  r7to.  3c  mourut  le  ».  Octobre  171$. 
tans  pottérité  de  Mtrit.UuiftCMberint  de  Nelmond,  fille  uni- 
que de  AT.  Marquis  de  Nelmond  ,  Chef-d  efeadre  des  armées  na- 
taies,  qu'il  avott  epoufée  le  1».  Novembre  170*.  Les  autres  en- 
funs  du  fécond  lit.  font,  Chéries  d'Harcourt ,  ne  le  10.  Janvier 
168a.  mort  à  Toulon  le  1».  Août  170c.  allant  faire  fes  caravan» 
nts  a  Malthe  ;  Hem  lent ,  mariée  en  Mars  1708.  à  ItuM- Marie- 
y  18  tire ,  Comte  de  Bcthune ,  morte  le  6.  Août  1714.  &  C*tbt* 
rint-Antelique  d'Harcourt,  mariée  en  Septembre  1717.  à  M  se 
TaUrii,i>Ur.iuisdcCh.ilmaïd,niotte  en  couches  le  10.  Juin  1718. 

XXI.  Henri  Duc  d'Harcourt,  Pair  &  Maréchal  de  France, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Lieutenant  général  en  la  Province 
de  Normandie  ;  Gouverneur  du  vieux  palais  de  Rouen ,  Capitai- 
ne des  Gardes  du  corps  ,  &c.  no  le  a.  Avril  i6f  4.  commença  de 
fervir  a  fige  de  18.  ans ,  en  qualité  de  Cornette  ,  dans  le  Régi- 
ment du  Marquis  de  Thory  (on  oncle  l'an  «671.  &  d'Ayde  de 
camp  du  Maréchal  de  Bellefonds,  puis  du  Maréchal  de  luren- 
ne  l'an  1674.  dans  l'armée  du  Rhin  ;  fe  trouva  la  même  année 
aux  combats  de  Zenttein  ,  de  faim  François,  &  du  Turkein, 
&  fut  fait  Colonel  d'un  Régiment  d'infanterie  l'an  167s.  à  la  tê- 
te duquel  il  a  fervi  jufuu'à  laprifede  Valencicnnes.  11  acte 
pourvu  l'an  1677.  du  Régiment  de  Picardie  ,  avec  lequel  il  s  eft 
trouvé  au  liège  de  Cambray  ,  où  il  lut  blclfç  ;  a  commande  deux 
bataillons  au  liège  de  Fribourg  ;  a  été  nommé  Brigadier  des  armées 
du  Koi  l'an  ioKt.  Maréchal  de  camp  l'an  1688.  a  fervt  en  cette 
qualité  au  ûèïedc  Philisbourg  fous  les  ordres  de  Monfcigncur  le 
Dauphin  ,  &  fc  diftingua  à  la  prile  de  l'ouvrage  a  corne.  L'an 
1690.  il  eut  le  commandement  dans  la  Province  de  Luxembourg, 
où  il  défit  un  gros  corps  de  cavalerie  ,  commande  par  le  Comte 
de  Wclcn  ,  qu'il  ht  pnfonnicr  :  mit  fous  contribution  lepavs  de 
Julien  &  de  Cologne,  &  prit  la  ville  d'Huy.  11  fut  fait  Lieu- 
tenant général,  Gouverneur  de  Tournay,  6t  Chevalier  de  1  Or- 
dre de  làint  l-oois  l'an  1694-  L'heureux  faccés  de  la  marche 
qu'il  ht  pour  fc  joindre  au  Maréchal  de  Luxembourg  lors  du  com- 
bat de  Nersvinde,  avec  les  troupes  qu'il  commaodoit  comme 
Lieutenant  général ,  contribua  beaucoup  au  gain  de  la  victoire.  Il 
fut  choili  pour  commander  l'armée  qui  devort  palier  en  Angleterre 
avec  le  Roi  Jacques  11.  ce  qui  n'eut  pas  d'exécution.  Il  comman- 
da celle  qui  fut  envoyée  lùr  la  Molelle  l'an  1695-  &  t°o<$.  pour 
s'opnoler  a  l'arma  impériale ,  &  au  corps  commande  par  le  LandT 
arave  de  Hcflé.  Il  tut  envoyé  l'an  1097e»  Efpagnc  en  qualité 
R  Ambaffadeur  cunordinaire ,  ou  il  a  relie  trois  ans.  A  fon  re- 
tour  le  Roi  érigea  en  fa  faveur  le  Marquifàt  de  Beuvron  en  Du- 
ehé  '  fous  le  titre  d'Hérttart ,  par  lettres  du  mois  de  Novembre 
1100.  Apres  l'avénemcnt  du  Roi  Philippe  V.  a  la  couronne  d'El- 
naene  il  fut  nommé  une  féconde  fois  AmbafTadeur  extraordinai- 
re ,  pôur accompagner  ce  Prince,  lorfqu'il  fut  prendre pollelfioii 
de  fes  Royaume*.  Il  le  fui  vit  jufqu'a  Madrid;  mais  fes  indifpofi. 
dons  continuelles  l'obligèrent  de  revenir  en  France  en  Octobre 
itoi.  Ce  Monarque  lui  offrit  en  Mai  170*-  le  collier  de  fon  Or- 
dre  delà  Toifon-d'or,  qu'il  accepta  pour  le  Comte  de  Seîannc , 
ton  ttere.  U  fut  nomme  Maréchal  de  France ,  par  lettres  du  14. 
Janvier  170?.  dont  il  prêta  ferment  le  a8-  &  fut  pourvu  le  10.  fé- 
vrier fuivant ,  de  la  charge  de  Capitaine  des  Gardes  du  corps , 
*fut  fait  Chevalier  des  Ordres  du  Rov  ,  le  ».  Février  170c. 
dont  il  ne  reçut  le  collier  que  le  8.  Mars  foivant,  à  caufe 
de  fes  indications,  fat  nommé  Pair  de  France  ,  &  reçu 
au  Parlement  le  9  Août  1710  &  mourut  le  19 ■  Oftobre 11718. 
■gé  de  04.  ans.  Il  avoit  époule  Mnrtt-Anntflénde  Brulart ,  El- 
le de  OW/«,  Marquis  de  Gcnl.s  ,  fit  d'A*gtÙt$ee  de  Fabert , 
féconde  f  emme  de  fon  père  ;  dont  il  a  Frnufta ,  qui  fou  ;  L»um- 
Htnri  d'Harcourt ,  Comte  de  Beuvron ,  ne  le  14.  Septembre  169a. 
Chevalier  de  la  Toifon-d'or,  Lieutenant  gênerai  au  Gouverne, 
ment  de  Normandie  ,  Gouverneur  du  vieux  palais  de  Rouen 
&  Colonel  du  Régiment  d'infanterie  d'Auxcrrois,  mort  Cuis  alli- 
ance le  18.  Septembre  I7'»-  *B«  de.  'fl  A.f'Z  ' 
ne  le  10  Novembre  1694.  Chanoine  de  1  Eglife  de  Paris ,  &  Ab- 
bé de  Signv  &  dePrenilly  ;  CbarUi.Hérdtmtty  mort  jeune;  An. 
mPitrrt,  T\i  le  ».  Avril  i?oi.  Htnri^Urede ,  ne  le  1.  Janvier 
iTo}.  W,  né  le  }.  Décembre  1706.  mort  le  ?a  Ma.  1711. 
Cbérl»tte.Henrittle.FrénftiJê-Ele-tntrt  d'Harcourt  ,  Rcligicufca 
la  Vilitation  de Cacn  :  iCutdt-Udic  d'Harcourt,  née  en  1696. 
mariée  en  Juillet  17*0.  a  G*irèel-Rrnt,  Sire  de  Mailloc,  Com- 
te de  Clery-Crequy ,  Baron  deCombon,  Seigneur  du  Champ-de- 
bataille  ,  Se.  N.  née  à  Burgos  ,  morte  lans  être  nommée  ;  & 
ijneift.Àrmlitut  de  U  Crtix  d'Harcourt,  née  à  Madrid  pendant 
rAmbaflïde  de  fon  père.  , 

XXII.  front»*,  l)uc  d'Harcourt,  Pair  de  France,  ne  le  4- 
Novembre  1690.  Capitaine  des  Gardes  du  corps  du  Roi,  &c 
a  époufé  r.  le  14.  Janvier  1716.  MArentrtte.Uui/e.Stfbie  de 
Ncûfville,  fille  de  Fr*np*  »  Duc  de  ViDeroi ,  Pair  de  rrance, 
Capitaine  des  Gardes  du  corps  du  Roi,  «rc  &  de  ,!fc«r««rrMle 
Tellicr ,  morte  le  4.  Juin  de  1a  même  armec  ;  ».  le  %  1 .  mat  17 17. 
M*rit-àU^deUint  le  Tuilier,  fille  de  Ltum-Frufta ,  Marquis  de 
Barbezicux.  Miniflre  fi:  Secrétaire  d'Etat ,  &  de  Af*rii-  TUri/t- 
^.«rd'Alegre  fa  féconde  femme,  don»  uo  hls  ne  en  1719. 
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BRANCHE  DBS  BARONS  OB  B FAVMBS NI l, 
iffm  de  U  krtmtht  Jti  Sir»  n" Hnrttnrt. 

Vil.  Rtlrrt  d'Harcourt ,  troifième  fils  de  Ritbtrd  Sire  d'Har- 
court &  de  Jejmrrt  de  la  Rochc-Tcflbn ,  eut  en  partage  les  terres 
de  Beaumctnil  &  de  faint  Cclerin.  Il  époulà  Jtmnt  de Cùnt  Ce- 
lerin  ;  dont  il  eut  Rtttrr  H.  qui  fuit;  Rsunt,  qui  a  fait  la  bran- 
chede  Carentonne,  rapportée  eiaprès  ;  Alix  ,  mariée  à  Hm«n 
Seigneur  d'Orbec  ,  Chevalier  ;  &  Jttmu ,  mariée  à  Ftulquti 
de  Champagne. 

VUI.  Rtitrt  d'Harcourt  II.  du  nom  ,  Baron  de  Beaumefrul , 
mourut  l'an  laifCintde  Jtsnm  de  Villequier,  là  femme; 
A»**rr  III.  qui  fuit;  &  Msrpur'nt ,  mariée  à  Bêudtuin  de Cre- 
quv ,  Seigneur  de  Boges. 

IX.  Rtttrt  d'Harcourt  III.  du  nom,  Baron  de  BeaumeCnil.  vi- 
voit  l'an  i}4&  &  lailfa  de  Jetimt  de  Prunelé,  Dame  de  Bullou, 
Rtitri  IV.  qui  fuit 

X.  Rtitrt  d'Harcourt  IV.  du  nom  ,  Baron  de  Beaumcfnil , 
vivoit  vers  l'an  1*7^.  &lauTa  de  Morgucriti  de  Mauvoilin-Rofoy, 
Rtitrt  V.  qui  fuit  ;  Pitrrt ,  dont  l'alliance  eft  ignorée  ;  Mtrit , 
femme  de  Gniânùmt  Paynel ,  Seigneur  de  Milljr  &  de  Concret 
làult;  &  Bfttrix  d'Harcourt,  Dame  de  Rofhy,  alliée  à  Jtnm 
Baron  d'Ivry. 

XI.  *«*rrr  d'Harcourt  V.  du  nom  ,  Baron  de  BeaumeGiil, 
mourut  à  la  bataille  de  Nicopolis  l'an  1)96.  laiffant  de  BUmU 
de  Montmorency ,  fille  de  Hugim ,  Seigneur  de  Beaulàult ,  K*- 
rtrl  VI.  qui  fuit. 

XIL  Rtttri  d'Harcourt  VI.  du  nom,  Baron  de  BeaumeGiil, 
fut  fait  Chevalier  au  liège  de  Domfront  l'an  141 1.  Se  mourut  a 
la  bataille  d'Azincourt  l'an  141  v.  Cuis  avoir  été  marié. 
SBIGNBVRS     DE  CARENTONNE, 
iffm  d$  U  hrtntbt  Je  Bttnmefîtil. 

VIII.  R*tul  d'Harcourt ,  lécond  fils  de  Rtitrt ,  Seigneur  de 
BeaumcCnil ,  fie  de  leunnt  de  faint  Cclerin  ,  fut  Seigneur  de  Ca- 
rentonne ,  &  laifTa  de  Lmtt  de  Bcaufou,  Dame  de  Bcaufou ,  Dru. 
val  ,  licuvron ,  &c.  veuve  de  7«» ,  Site  de  Tilly;  RntulU. 
qui  fuit;  Rtitrt,  Seigneur  &  Curé  de  Bliquetuit;  Jetn,  Sei- 
gneur de  Sarcelles  ,  vivant  l'an  l}«ej.  Une,  mariée  à  WsUtt 
le  Comte  ;  fit  Mtgdetnint  d'Harcourt,  mariée  à  Grttitn  le  Jay , 
Seiç'icurde  Floicny. 

IX.  RamI  d'Harcourt  U.  du  nom .  Seigneur  de  Carentonne , 
laifTa  de  Ittnnt  de  Sarquinville  ,  là  femme;  Jt*n,  qui  fuit; 
i/jteun  a  Harcourt ,  Dame  de  Carentonne ,  après  la  mort  de  fon 
frère;  mariée  1.  a  Pkrrt  Mauvoilin,  Seigneur  de  Cerquigny; 
i.  à  Jt*n  d'Achcv  ,  dit  le  GtBtm ,  Seigneur  d'Achey  ;  &  JtAant 
d'Harcourt,  mariée  à  Hue ,  Seigneur  ucikuvillc  &  de  Sarqueux. 

X.  Jean  d'Harcourt ,  Seigneur  de  Citentonne  ,  pafTa  en  Afri- 
que l'an  i)8).  &  mourut  fans  enfans  de  JtMtnt  d  Eltoutevillc, 
oui  étoit  veuve  l'an  1)90.  *  Canfùttez  l'hiltoiredc  lamaifon 
d'Harcourt  de  b  Ruque  ;  celle  des  Maîtres  des  requêtes  ,  de 
Blanchard  ;  Sainte-M.irthe  ;  Le  Feron  ;  le  Père  Anidme  ;  Go- 
defroy  ;  D11  Chêne ,  <Stc 

HARCOURT,  (Jean  n.  du  nom)  Sire  d'ffcrcourt,  de  CaiL 
le  vil  le,  de  Briofhc,  fie  de  Lislebonne,  Vicomte  de  Cbatelle» 
raud  ,  &c.  Maréchal  &  Amiral  de  France ,  dans  le  XIII.  liccle, 
fuivitleRoi  Philippe  It  Hardi  au  voyage  d'Aragon  l'an  laBt-  fit 
fe  lignala  à  la  prile  de  Gironne.   Depuis  il  fut  Maréchal  de  Fran- 

de  1  armec 


navale  l'an  i»8<.  U 


ce  l'an  i»87  «  eut  la  conduite 
mourut  le  ai.  Décembre  ijo». 

HAKCOURT,  (Marie d')  ComtefTc d'Harcourt,  «  u  , 
de  Vaudemont,  &c.  fille  de  Je/m  V||.  Comte  d'Harcourt,  fie 
femme  d'AMtint  de  Lorraine,  Comte  de  Vaudemont.  eut  mit 
a  prefque  toutes  les  expéditions  de  guerre  qu'entreprit  le  Prince 
fon  m<m.  On  dit  qu'un  jour  cette  courageufe  Princefle  ,  étant 
nouvellement  relevée  de  couches  ,  monta  à  cheval ,  fit  fit  pren* 
dre  les  armes  à  plufieurs  Seigneurs  ;  &  par  une  valeur  inouie  con- 
traignit les  ennemis  de  lever  le  fiège  de  devant  Vaudemont.  Sa 
vertu  ne  lui  acquit  pas  moins  l'eftimc  de  tout  le  monde.  Elle  fut 
appelléc  la  miredtt  pjeuvru ,  lit  divers  dons  à  plufieurs  Eglilès , 
fit  mourut  comblée  dtiunneur  &  de  gloire  le  19.  Avril  1476.  âgée 
de  78-  ans,  taillant  poftérité  ,  de  laquelle  font  deteendus  les  Duc* 
de  Lorraine,  de  Guifc,  Sic  *  Jean  d'Auchy  ,  bifi.  msnmftr. 
dei  Dieit  Je  ttrra/ne. 

HARœURT,  (Pien-e  d  )  Marquis  de  Beuvron ,  &c  Che- 
valier de  l'Ordre  du  Roi ,  Gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre , 
Confcillcr  d'Etat ,  fie  Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes , 
ne  l'an  1^0.  étoit  fils  de  Gui.  Ayant  été  Enfant  d'honneur  du 
Roi  Charles  IX.  il  commença  à  porter  les  armes  en  Hongrie  con- 
tre  les  InHdélcs  ;  fit  à  fon  retour  en  France  ,  fc  trouvant  à  la  ba- 
taille de  faint  Denys ,  il  donna  dç  grandes  marques  de  valeur ,  fit 
continua  de  fe  (ignaler  à  la  journée  de  Jarnac ,  de  Moncontour  fit 
d'Ivry ,  au  fiége  de  la  Rochelle  ,  fit  en  plulieurs  autres  occafrons  . 
où  l'on  admira  fon  courage  &  fa  conduite.  L'an  1474.  Henri 
111.  le  fit  Chevalier  de  l'Ordre,  &  l'année  fuivante,  fa  Majcrté 
le  choilit .  pour  être  Gentilhomme  ordinaire  de  là  chambre.  U 
commanda  depuis  une  Compagnie  de  cinquante  hommes  d'armes, 
&  fervit  utilement  au  fiège  de  Moulins ,  &  dans  plufieurs  autres 
attaques.  L'an  i<.87<  il  eut  part  à  la  défaite  des  Reiftres  près  d'Au- 
neau,  accompagna  par  tout  Henri  IV.  fit  eut  part  a  tous  les  exploits 
de  ce  Prince,  qui  en  reconnoilfance  de  fes  bon*  fervices,  érigea 
en  Marquitàt  la  Baronnie  de  Beuvron.  Louis  XIII.  n'eut  pas 
moins  dèlFimepourla  fidélité  de  ce  grand  homme,  &  l'employa 
dans  les  affaires  les  plus  importantes  de  l'Etat  II  mourut  en  Août 
1617.  âgé  de  67.  ans,  après  avoir  fidèlement  fervi  le  Royaume 
fous  quatre  Rois,  fi:  avoir  remporté  de  très  grands  avantages  fin- 
ies ennemis  de  l'Etat.  *  Jacques  d'Aiwolles.  La  Roque ,  kij/vi- 
Tettntileritue  de  U  mtijtn  tt Heveturt . 

Kkka  HAR. 


Digitized  by  Google 


444  HAR 

HARDEBY,  (Ceofror  Anglots.  fe  r0n!rc  d-f 

(àintAugultin,  Coofcflcur  de  Hcnn  I1T.  Roi  d  Angleterre ,  «voit 
dans  )c  XIV.  lièclc  H  foc  Doreur  fie  Profcflcur  a  Oxford  ,  fit 
écrivit  divers  livre»  de  la  pcrfeébon  de  la  pauvreté  évangelique 
contre  Armachanus  ;  une  hifloire  de  fon  Ordre  ;  itanratnieim 
A-  Ntvum  Ttfiamentum  i  PtffiBa  t  Sermanei ,  frc .  Il  mourut 
à  Londres  l'an  u 60.  *  Jofeph  Pamphile ,  in  ebrtn.  Pitfcus  fie  Ba- 
lxus ,  de  firift.  Angl. 

t  HARDENBfcRG ,  petite  viUe  delà  Prince  d  pveryflel 
for  le  Vecht  entre  Coevotden  fie  ZwolL  Ln  1708.  elle  fut  ermere- 
ment  confumee  par  le  feu ,  de  forte  qu'd  n'en  refta  que  I  hgljfe.  Il 
Y  a  un  autre  Château  de  ce  nom  avec  un  bourg ,  dans  le  Uucne 
deBerRue  entre  Elverfeld  &  Werden,  qui  aparuent  uxS*J- 
gneurs  deBerenfan.   *  Zeiler  ttfnr.  (ire.  Bmf  Tromsdal.  UU 


t  H  ARDFR ,  (Jean  Jaques)  Médecin  célèbre  naquit  à  Basic 
le  17  Sepî  i6Vo!  JeanVonrad  Harder  fon  ncre  fut  première- 
ment  Secrétaire  &  Scholaraue  fie  enfuite  Confciller  &  Trcionet 
de  la  ville  de  Basle,à  laquelle  il  a  tendu  des  fervices  très  conliue- 
rables.  Son  fils  fut  reçu  au'nombre  des  ctudians  a  1  âge  de  1 2. 
ans  &  après  avoir  pris  le  degré  de  Maître  es  Arts,  il  s  appliqua 
d'abord  a  la  Médecine  lous  les  yeux  de  Baumn  fie  deGlaier,  deux 
cxcellcns  Médecins.11  fit  en  i«7«-  un,™ïaPe  en. France  pour  le  per- 
fectionner dans  rAr«tomie&  dans  la  Chirurgie,  après  quoi \\  prit 
le  degré  de  Docteur  dans  fa  patrie.  En  i6fr  il  fut  fait  Protêt 
feur  en  Rhétorique;  en  1686.  en  Phylique  ;  en  1687-  en  Anato- 
mic&en  Botanique  »  &  en  i-o?.  en  Médecine Theoreuque.  fcn 
,68<.  on  IWgea  à  la  Faculté  de  Médecine.  11  fut  trois  fois 
Redteur  de  l'Univcriite  &  une  fois  Doicn  en  Philofophie.  Ln 
1685.  il  rut  reçu  dans  l'Académie  des  Kicavrati  de  Payie,  Se  en 


Pa  ul  n.    Son  çraml  lavoir,  joinia  une  utura*  »<■  - 

Médecine  le  ht  eftimer  en  diverfes  Cours.  En  1681.  le  Marbra- 
ve  dcBade-Durlach  le  nomma  fon  Médecin  &  en  1707.  fon  Un- 
feillcr  aulique.  Il  jouit  des  mêmes  honneurs  a  la  Cour  de  vt  ur- 
tembere.  En  1701.  il  fut  aulfi  nomme  Médecin  du  Comte :  de 
Leiningcn.  En  170,-.  le  Landgrave  de  Hcffc-Canèl ,  Chnlhan 
Augulfe  Duc  de  HoUlein  &  Eveque  de  Lubcck  ,  &  Jean  Rein- 
hard  Comte  de  Hanau  le  nommèrent  leur  Médecin.  1  mourut 
en  1 1 1 1 .  d'une  fièvre  tierce  à  l'âge  de  <  s .  ans.  Voia  la  litte  de 
fcs  ouvrages:  Apiarium;  Prtdrtmm  Pbjpthgitm naluram  tx- 
fluan,  bumtrumnmlrithni&etntraii^dkaurnm;  Examen 
TAn*nm«*mnthké.  ferrefirl,  ,         "  Dict  Allemand  dt  Bute. 

t  H  \RDER ,  (Jérôme)  frère  du  précédent  niquit  à  Basic  le 
16  Sept-  1648.  Après  avoir  faille  cours  des  Humanités  il  s'appli- 

•  t  tu  :.i  M„:,  r„„  OTlvmrM  nrinrina  fur  ixiur  es 


tut  appelle»  ix>ae  uiiui    ia  '  "»  T~~i — 

Nais  avant  que  d'y  aller,  il  avoit  refolu  de  faire  un  voiage  en 
Arabie  &  en  Perfe  pour  aprendre  ces  Langues  a  fonds.  U  com- 
mença etfccbveimnt  fon  voiage  &  alla  jufqucs  â  Conftantinople, 
où  une  fièvre  chaude  l'enleva  au  milieu  de  Ces  favantes  entreprî- 
tes. Son  corps  fut  enterré  fort  honorablement  dans  cette  Capita- 
le de  l'Empire  Ottomaa  On  fit  prêtent  de  (es  Mfcr.  à  la  Biblio- 
thèque publique  de  Basic.  '  Dict  Mm,  di  Baitt. 

HARDF.RWIKi  ville  du  Pays-bas,  dans  le  Duché  de  Guel- 
ares  appartenante  aux  Etats  des  Provinces-Unies,  eft  lituée  fut 
le  bord  du  Zuiderzce ,  dans  la  Veluvc,  entre  Hattem ,  Deventet 
&  L'trecht  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Hardmiium  &  Htr. 
dtksnm.  Elle  ell  fort  peuplée,  &  •  une  Univetfité.  *  Oneliu*. 
itfifim 

HARDLNG.  A'»r«  JEAN-HARDING. 
HARDOUIN,  (Jean)  Jéfuitt,  eft  un  de  ceux  de  cette  So- 
ticte  qui  a  le  plus  d'érudition  ,  foit  dans  le  (acre  ,  fort  dans  le 
prophane.  H  en  a  donne  des  preuves  pour  le  prophane  dans 
fcs  éditions  de  Pline  &  de  Themiftius,  &  dans  fon  ouvrage  des 
anciennes  médailles  des  peuples  &  des  villes  ,  qui  parut  l'an 
1684.  Depuis,  «'étant  appliqué  aux  matières  ecclefiaitique»,  il  a 
donné  l'an  1687.    Dt  B*fti/m»  tripkx ,  c'eft-i-dire, 

trt*  aneftitm  mr  h  Btttmt  ;  la  première  du  batéme  pout  les 
morts ,  dont  il  eft  parlé  dans  faint  Paul  ;  la  deuxième  ,  fut  le 
batéme  donné  avec  du  vin  ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  une 
réponfe  du  Pape  Etienne  II.  la  troiftème  ,  fur  la  validité  du  ba- 
téme conféré  au  nom  (cul  de  Nôtre-Seigneur.  Il  a  public  l'an 
i<89  la  lettre  de  faint  Jean  Chryfoftome  au  Moine  Cefàire,  avec 
une  dilTcrtation  du  facrement  de  l'autel.  &  il  a  fut  une  préface 
francoife  i  ce  traité.  Il  y  avance  un  fentiment  fort  extraordi- 
naire couchant  les  anciens  Auteurs  ccclclialliqucs  fit  prophanet, 
qu'il  croit  être  des  ouvrages  d'impotteuts  :  il  a  encore  fait  di- 
vers autres  ouvrages  d'érudition,  Dt  N*mmii  HtrtdUdum, 
Toutes  les  oeuvres  du  P.  Hardouin  ont  été  depuis  recueillies  fi 
imprimées  à  Amfterdam  ;  mais  on  a  empêché  que  l'édition  ne 
fut  publiée  à  Paris.  Q  a  fait  un  traite  fur  la  dernière  Pàquc  de 
Notre-Seigncur  ,  où  il  avance  un  fentiment  particulier,  pour  ac- 
corder fur  ce  fujet  les  Evangeliftes.  Le  P.  Hardouin  eft  de 
Kimpet-Corcntin  en  Bretagne ,  il  a  beaucoup  travaille  ,  il  parle 
très-bien  latin,  &  donne  un  beau  tout  à  (es  penfees.  Il  n'a  rien 
du  ityle  dur  &  barbare  de  quelques  Antiquaires  ;  il  paroit  beau- 
— .,  je  vivacité  dans  fes  écries.  II  a  donné  une  édition  des 
aies  en  il.  tomes  in  /SA»,  imprimée  au  Louvre  en  171?. 
„  le  Parlement  de  Paris  a  défendu  le  débit ,  &  nommé  des 
ConimilTaires  pour  l'examiner,  par  arrêt  du  ao.  Décembre  171?. 
Ces  Commidaircs  ont  fait  leur  rapport ,  &  ont  été  d'avis  qu'ac- 
katta  qu'i'  T  »*oit  daM  GKtl  édition  des  Conciles  plulicart 
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maximes  contraires  aux  liberté!  de  l'Eglife  Gallicane,  à  la  dofr 
trine  &  à  la  difcipline  de  l'Eglifc ,  elle  devoit  être  fiippriméc, 
ou  du  moins  réformée  &  changée  en  quantité  d'endroits.  *  Du 
tin,HUi»ib,  ttiUjiAfl.  xyil.fiirft. 

HARDUTN,  (Denys)  natif  de  Gand,  fqavoit  le  Droit,  VWi. 
ftoire  &  les  belles  Lettres  ,  &  avoit  travaillé  au  recueil  des  Ecri- 
vains  de  Flandres,  que  Sandcrus  a  publié.  Il  mourut  l'an  1606. 
&laiffa;  Dt  MtriflrMHm  fitndrUi  Dt  Câ*ttU*rih  Burun- 
di*; HiJitriM  EttUÇfjiit»  Fltnd.  Dt  iBmftrHm  Ztt*ndi*  f*- 
mi/iiti  De  NtiiliUit  Bmrgundits,  ffsmurinji  Lttdinenfi 
Dt  NtUbtAit  lli&émit*  ;  £ftgU  Ctniii  Fsrnt/u,  fr<.  *  Valere 
André,  HUittb.^tlz. 

HARE'E,  connu  fous  le  nom  de  friuiftm  Htr**,  natif 
d'Utrecht,  enfeigna  la  Rhétorique  i  Douav,  puis  voyagea  en 
Allemagne,  en  Italie,  &  en  Mofcovie ,  où  il  accompagna  le  Père 
Poitevin,  que  le  Pape  v  envoyoit  en  qualité  de  Nonce.  A  fon 
retour  U  fut  Chanoine  de  Bois-lc-Duc  ,  pub  de  Namut ,  fie  de 
Louvain,  où  il  mourut  Pan  16:1-  Il  a  mis  en  abrégé  les  vies  des 
Saints  de  Surius,  &  a  compote  une  chronologie  ;  les  annales  du 
Duché  de  Brabant  ;  CMtn*  smrta  in  IV.  Bvsattùm,  (rt.  •  Va- 
lere André, Mlhtb.  ft/c.  Le  Mire, &c 

HAREGONDE,  ou  AJUGONDE.  Reine  de  France,* 
femme  de  Clttsirt  1.  Ce  Prince  avoit  déjà  époulë  Jngondt,  qui 
étoit  faut  de  cette  Haregonde ,  qu'elle  tenoic  à  la  campagne. 
Un  jout  la  Reine  pria  Clotaire  dé  marier  là  feeur  à  quelque  per- 
fonne  de  la  Cour.  Le  Roi  alla  voir  Haregonde  ,  &  la  trouva  li 
aimable ,  qu'il  l'époufa  fans  autre  cérémonie.  A  fon  retour,  il 
dit  à  Ingonde  qu'il  avoit  fait  ce  qu'elle  avoit  fouhaité  ,  &  que 
n'ayant  trouvé  aucun  Seigneur  de  plus  grande  qualité  que  lui, 
il  avoit  lui-même  époufe  Haregonde ,  dont  il  eut  Cbilfxrtc  I. 
*  Grégoire  de  Tours,  Itv.  4.  Aimoin,  Ihi.  2. 


HAREM,  ou  HOREM,  ville  de  ti  Tribu  de Nephtali.  "Jo- 
fue,  XIX.  }8. 

t  HARESCOL,  Province  d'Afrique,  une  des  maritimes  dis 
Royaume  d'Alger.  La  ville  d'HarefcoI  qui  en  eft  la  Capitale,  & 
dont  elle  a  pris  fon  nom ,  étoit  aucrefbrs  de  la  dépendance  de 
la  Province  de  Trcmecen.  t  Elle  a  Humanbar  à  l'Orient,  &  Oran 
à  l'Occident  Elle  eft  fitoée  iurl'emhoiichure  du  fleuve  Tcfene, 
ou  Tcltenc ,  autrefois  Liga  qui  l'arrofe  de  tous  cotés,  0  ce  n'est 
vers  le  Midi ,  où  il  v  a  un  rentier  étroit ,  &  courbe  au  traveri 
des  roches.  Cette  ville  où  le  Gouverneur  fait  (à  réfidenec ,  fut 
prife  &  faccagée  en  H70.  par  Pierre  Comte  de  Navarre  EUe  a 
été  rebâtie  depuis  par  les  Arabes,  qui  la  pofledem  préfentement, 
fous  l'autorité  des  Turcs  oui  tiennent  garde  dans  la  citadelle.  * 
De  la  Ctoix,  bifi.  d'Afrique,  itm.  x.  Th.  Corneille,  di3. 

HARFLEUR,  petite  ville  de  France  en  Normandie,  dans 
le  pays  de  Caux ,  eft  lituée  for  l'embouchure  de  la  Seine,  entre 
le  llavre  de  Grâce  fie  Honneur.  Cette  ville  a  été  autrefois  plus 
œnfidérable  qu'elle  ne  l'eft  aujourd'hui,  parce  que  le  Havre  de 
Grâce  attire  tout  le  négoce.  Les  Anglois  la  prirent  d  aftaut  l'an 
14 1  v  peu  avant  la  bataille  d'Aziscourt,  fie  la  taccagérent. 

t  HARIRl,  dont  le  nom  entier  eft,  Abu  Mthgmmed,  4/ 
lUftm  ,  (i/.  Ali ,  fil.  Mab*tnmed ,  fil.  Otbmsm,  ai  Hsriri  ,  fa- 
meux Auteur  Arabe  niquit  i  Bâfra  ville  de  Babylone ,  l'an  de 
l'Hegire  446.  qui  répond  à  l'an  10^4.  de  J.  C.  fit  vivoit  dans  un 
tems  où  les  études  Aurifiaient  extrêmement  parmi  les  Arabes.  11 
a  écrit  *o.  Msksmal  ou  Canfiffit  ,  qui  font  divers  récits  &  diC 
cours  moraux,  dont  chacun  porte  le  nom  d'une  ville  célèbre. 
L'Auteur  feint  dans  cet  difeours  d'avoir  rencontré  par  tout  un 
vieillard  ptudent  &  expérimente  nommé  Ain  &ùd.  qui  faifoit 
toujours  des  difeours  excellera  de  Morale.  Le  prémier  difeours 
ou  Cca/cjfm  eft  appelle  Ctnftffm  Ssnanen/ît ,  de  Sans*  ,  ville 
Capitale  de  l'Arabie  heureule.  Golius  l'a  public  avec  une  ver- 
fwn  latine  à  la  fin  de  la  Gramm.  Arab.  de  Th.  Erpenius.  L'Au- 
teur s'eft  fervi  de  ce  tout,  pourpouvoit  plus  (ùrcment  &  plus 
librement  critiquer  les  vices  de  fon  Cède.  On  regarde  cet  ou- 
vrage  comme  un  modelle  de  l'éloquence  Arabe.  Les  Arabes  en 
Aiie  &  en  Afrique  ne  recommandent  aucun  livre  autant  que  ce- 
lui-ci à  ceux  oui  étudient;  parce  que  toute  la  richelTc  &  la  pro- 
priété de  leur  Langue  y  eft  renfermée.  Plufieurs  Auteurs  Arabe» 
ont  écrit  des  commentaires  fur  cet  ouvrage ,  comme  :  al  Schi- 
rali,  al  Chariti,  &  d'autres.  Golius  croit  que  cet  ouvrage  eft 
le  même  que  celui  que  les  Rabins  appellent  MttbaUtrttb  Itbitt 
Hariri  fit  que  Chatili  a  traduit  en  hébreu.  Ce  qu'on  lit  dans  la 
Bibliothèque  Rabinique  de  BuxtorfF  revient  au  même  fentiment. 
Il  dit  que  cet  ouvrage  eft  fort  éloquent  tant  en  Arabe  qu'en  Hé- 
breu -,  que  Cbariti  a  imité  le  rtyle  poétique  de  l'Alcoran,  fie  que 
CbarifiVa  forpafle  dans  fes  vers  hébreux,  fit  qu'on  appelle  en 
hébreu  cet  ouvrage  Tatbktnnni.  Hariri  a  compote  deux  dilTer- 
ta dons  pour  montrer  la  richefle  de  la  langue  Arabe  ;  dans  l'une 
de  ces  difTextatiuns  il  n'y  a  point  de  mot ,  dans  la  compofrtion 
duquel  il  n'entre  un  s.  Un  fie  dans  l'autre  il  a  obfervé  la  même 
choie  à  l'égard  àuSin.  11  mourut  l'an  de  l'Hegire  cif,  ou  fé- 
lon d'autres  srtS.  ce  qui  revient  à  l'an  tua.  de  Jcrus-Chrift  *  G«- 
lius.  Pocock  in  Spttim.  Hotting.  Biblittb.  Oritntal.  Buxtotf. 
Diô.  Ajttm.  dt  Bttt. 

.  HARIULFE ,  Moine  de  saint  Riquier,  nous  a  donné  la  chro- 
nique de  fon  Abbaye ,  imprimée  dans  le  4.  Tome  du  fpieilege 
du  P.  Dorn  Luc  d'Achery  ;  la  vie  de  faint  Arnoul  de  Soilfons, 
donnée  par  Surius  ;  un  livre  des  miracles  de  faint  Riquier  ,  &  la 
vie  de  faint  Maldcgilile ,  donnée  par  le  P.  Mabillon,  dans  les  Gè- 
clcs.  Bénédictins.  Cet  Auteut  a  écrit  au  commencement  du  XII 
fiéck.  «  Du  Pin,  MUttb.  de,  Ant.  „<ltf.  XII.  fiMe. 
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HARLAY  1  ràmille  noble  ,  ancienne  Se  féconde  en  grandi 
ymmet.   Quelques  Auteurs  croient  qu'elle  eft 
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!  d'Ange- 

terre ,  &  d'autres  foutiennent  que  la  ville  de  Harlay  en  Franche. 
Comte  lui  a  donné  Ton  nom.  Cet  derniers  prétendent  en  avoir 
des  preuves ,  &  ajoutent  que  Harlay,  première  Baronnic  .de  ce 
pays ,  ctoit  dans  leur  mailon ,  &  qu'elle  pailâ  enfuite  dans  celle 
de  Cbâlon  &  de  Nafiau.   Quoiqu'il  en  Toit, 

I.  Géutstr  de  Harlay ,  eft  nommé  Sergenr-d'armes  du  Roi,  Se 
Huiffier  de  la  chambre  de  la  Reine,  dans  un  don  que  le  Roi 
Charles  VL  lui  fit  le  19.  Octobre  1 197.  &  dans  un  autre  du  19. 
Février  119$.    En  rictmptttfi  dt  fit hm  firmes,  (r  mm*. 


tu  Ailtmagne  eUlesnS  dretri  tt  Dm  dt  Bavière,  prit  dt  là 
t.  tàit  avait  ité  fris  (r  dittust  prifinrtier  pendant  ntsef 
dtmi  tn  grande  pmWitfi  mlitrt  agsikiijfimtnt  dt 
fin  tuf  s,  dt fis  psnti  à"  pstsffatut  ttrptrelle,  j  fiuttnt  dt  tris- 
Rrastdei  ftrttt  çr  d*tttma*\it.  Il  étoit  mort  l'an  140a.  (t  kuflà  de 
Marlt,  fa  femme,  morte  avant  lui}  Niitim  ,  qui  fuit  ;  Geeiliasemt 
Se  Jttmitttt  de  Harlay. 


lay.  Chanoine  de  iàintc  Opportune  l'an  1467. 

III.  Jttts  de  Harlay,  F.cuver,  fut  pourvu  de  l'office  de  Cheva- 
lier du  Guet  de  la  ville  de  Paris  le  j.  Août  1461.  en  ttnjiJir*. 
tint  dtfis  vaeUantex ,  prtntïïè  <jr  frud'bcntmit ,  Se  vivoit  l'an 
1499.  11  avoit  époufe  Utstfi  Luillier,  fille  de  Je*»  Luillict,  Sei- 
gneur  de  la  Mottc-d'Egry,  Se  de  Manicarap,  &  de Je  dune  de  Virry; 
dont  il  eut  /»«»».  qui  fuit  ;  Adam,  Chevalier  du  bu  et,  mort  avant 
fon  père  l'an  149a  Oudtttt,  mariée  le  1 1.  Avril  1470.  à  Jean  le 
Boutcllier  de  Senlis  ,  Seigneur  de  Moucy-le- Vieil  &  Moucy-le- 
Neuf .  &c.  Dttsrfi,  alliée  i  Rtbtrt  de  Montmirail,  Seigneur  de 
Chambonrcy;  Amkroifè,  vivante  l'an  «48».  &  tStîtnm  de  Harlay, 
mariée  l'an  1481.  à  GuiUaumt  Aymcret ,  Seigneur  de  Cazcau, 
Concilier  au  Parlement 

IV.  Unit  de  Harlay,  Seigneur  de  Beaumont ,  Sec  mourut  le 
17.  Mai  H44-  II  avoit  époufe  le  17.  Septembre  1491.  Germain! 
Cceur,  morte  le  9.  Décembre  m  26.  fille  de  Gttfrti  Coeur  ,  Sei- 
gneur de  la  Chauffée ,  Echanfon  du  Roi ,  &  A'I/abum  Bureau, 
Dame  de  Montglas  :  au  moven  duquel  mariage ,  il  devint  depuis 
Seigneur  de  Montglas,  Beaumont,  Cefi,  Sancy,  Champvalon,  &c. 
&  liiffa  pour  enfàns  Jettqmts  de  Harlav  ,  Chevalier  ,  Baron  de 
Montgtas,  Seigneur  dé  Beaumont ,  Celi,  &c.  l'un  des  cent  Gen- 
tilshommes  de  la  maifnn  du  Roi ,  puis  Enfeigne  de  cette  Com- 
pagnie, mort  l'an  1559.  fans  biffer  de  poftérité  A' Asm  de  la  Ver- 
nade,  fille  de  Pitrrt  de  la  Vernade,  Seigneur  de  Brou  &  de  Te- 
mericoure ,  Maître  des  requêtes  ,  Si  i'  Anne  Rriçonnet,  qu'il  avoit 
époufée  le  14.  Novembre  1*29.  Jean;  Michel  ;  Coi,  morts  jeu. 
nés  ;  Cbrsjlefbk,  qui  fuit  ;  Rittrt,  uui  a  fait  la  branche  des 
Seigneurs  de  Sancy,  rapportée  cy-après  ;  Unis,  Seigneur  de  Cefi, 
duquel  font  defeendus  les  Seigneurs  de  Cefi  Se  de  Champvalon, 
mentionnez  cy-après;  Ci  jade.  Chevalier  de  Malthe,  Gentilhom- 
me de  la  chambre  du  Roi  ;  Metlnt.  Seigneur  de  fàint  Aubin  Se 
de  Villicrs-fur- Yonne ,  mort  fans  alliance  ;  Ifahel ,  Rcligjcufc  a 
Longchamp  ;  Msrlt  ;  Mae  délai  ne,  mortes  jeunes;  l*mi(t,  Dame 
de  Rupeteux,  alliée  le  ai.  Janvier  ifBi.  à  Classait  de  ut  Croix, 
Baron  dcPlancy;  Pbiltppt,  Rcligicufc  aux  Filles-Dieu;  Marie ; 
Se  autre  Marie ,  Religieufcs  à  Jouarre  ;  CbarUtu  ,  Religieufe  î 

i  Se  Vesitmint  de  Harlay,  Religieufe  à  Hautes- 


de  Harlay,  Seigneur  de  Beaumont,  Sec  fut  reçu 
Confciller  au  Parlement  le  26.  Mai  i<}r.  puis  Préfident  à  mor- 
tier l'an  tfte.  Se  mourut  le  a.  Juillet  1J7S.  âgé  de  70.  ans.  Il 
époufa  le  11.  Août  r<r.o.  Catherine  du  Val,  fille  de  Germain  du 
Val,  Seigneur  de  Drancy,  F'ontenay,  Sec  Se  de  Muret  de  Corbie, 
Dame  de  Mareuil;  dont  il  eut  AibiUtt  ,  qui  fuit;  Cifitr ,  mort 
jeune;  char  lit,  Baron  de  Dolcx.  qui  fut  employé  en  plufieurs 
négociations  en  Allemagne,  Pologne  &  Suiffe,  Se  mourut  fans  al- 
liance l'an  1617.  Marte  ,  alliée  a  Antslnt  de  Monttiard  ,  Sei- 
gneur de  Raumonl  ;  Gtrmaim  St  Judith ,  mortes  jeunes  ;  & 
abm  de  Harlay  ,  mariée  a  PMfft  du  Puy  ,  Seigneur  de  faint 
Valcrien. 

VI.  AtbiStt  de  Harlay ,  en  faveur  de  qui  la  terre  de  Beau- 
mont fut  érigée  en  Comte  par  le  Roi  Henri  IV.  fut  Préfident  i 
mortier  l'an  IÇ7*.  fur  la  demi  11  ion  de  fon  pére,  puis  Confciller 
d'Etat  la  même  année ,  &  premier  Préfident  du  Parlement,  après 
la  mort  de  fon  beau- père  en  Novembre  m 8*.  Il  mourut  le  ao. 
Octobre  1616.  après  avoir  rendu  de  grands  fervices  aux  Rois 
Henri  111.  &  Henri  IV.  laiffànt  de  Ldtbtrim  de  Thou,  fille 
de  cbrijitpbit  de  Thou ,  Seigneur  de  Bonncuil ,  premier  Préfi- 
dent  du  Parlement ,  &  de  Ottbtrim  Tueleu,  Dame  de  Celi,  qu'il 
avoit  epoufee  le  30.  Mai  l<6g.  pour  fus  unique,  Ckrsfhp bit,  qui 
fuit. 

VIL  Cbrsfitpblt  de  Harlay  U.  du  nom.  Comte  de  Beaumont, 
&c.  Gouverneur  de  la  ville  &  Duché  d'Orléans,  Bailli  du  pa- 
lais. Le  Roi  Henri  IV.  l'envoya  (on  Ambaiïadeur  en  Angleterre 
l'an  160s.  où  il  refta  jufqu'en  1607.  Le  Roi  Louis  XIII.  le  nom- 
ma à  l'Ordre  du  fiant  Efprit  l'an  161a.  Les  preuves  furent  fai- 
tes pour  cela  ;  mais  il  mourut  l'an  161c.  fans  avoir  reçu  le  col- 
lier. U  époufà  le  I.  Juin  K99.  Anne  Rabor,  fille  unique  à' En- 
nermnd  Rabot,  Seigneur  d'illins ,  &c  premier  Préfident  du  Par- 
lement de  Grenoble  ,  &  A' Anne  de  Beuievre;  dont  il  eut  AtbiU 
tn  IL  qui  fuit  ;  CbmrUt,  Baron  d'illins  Si  de  Dolot,  Capitaine  de 
cavalerie  ,  mort  l'an  1656.  fans  poftérité  ;  Cbriûtpblt-Auetefle, 
qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  de  Celi ,  &  de  Bonncuil, 
rapportée  ci  -après  ;  Asmt-Cettbtrim,  alliée  à  OseudtGairiti  de 
Batcfort.  Seigneur  de  Dramelay  &  d'Arinthos;  ElizAtth-Mjrtt 
&  Oi*rr.  Rcligieufes  an  Paraclet  ;  Msrtt-JMHr£*eritt,  morte  jeu. 
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ne;  Emntmmdt.Jtttbim  de  Harlay,  mariée  1.  l'an  t6it.  à 
Z"m'Ci-f'U''  Mar<iuii  dc  Nefdtang,  grand-Maitrc  de  l'Ordre  de 
Notre-Dame  dc  Montcarmel  ,  &  de  faint  Lazare  de  Jérufitlem, 
a.  à  Cbetrlet  des  EtCus,  ftlar^uis  de  Maigneux. 

,  Comte  de  Beaumont, 
laitre  des  requêtes,  Con- 

 ,  _  u,  Parlement  l*.m  lOfii.  U 

mourut  le  7.  Juin  1671.  ayant  eu  de  Je*e*n*Meertt  de  Bellicvre, 
filie  de  MutU,  Seigneur  dc  Grignon,  Préfident  à  mortier ,  &  da 
Odudt  Bruslart ,  qu  il  avoit  époufee  en  Août  1618.  morte  le  fx> 
Février  i6<7.  Aebiittt  IIL  qui  fuit;  Ptmptnm  &  Athue,,  morts 
jeunes  ;  Ptmptnne,  mort  en  licence  dc  Sorbonoc ,  le  ag.  Mata 
><?°-  *8*  de  ans;  M*r,e,  alliée  le  17.  Février  r66t.  a  fr<m. 
ftisle  Bouteiller  de  Senlis,  Marquis  de  Moucy,  Maréchal  des 
camps  ci  armées  du  Roi,  tué  en  Flandres,  morte  le  19.  Août 
i?>?:  M&dtUatt  i  Annti  Efiuebab  ;  &  Geneviève  dc  Harlay, 
Rchgieufes. 

IX.  AtbiStt  dc  Harlay  III.  du  nom,  Comte  de  Beaumont,  Sei. 
gneur  de  Grosbois,  &c.  Confciller  au  Parlement,  pub  Procureur 
gênerai  &  prémicr  Préfident  du  Parlement ,  ou  il  tut  reçu  le  ig. 
Novembre  1689-  Ses  infirmitez  &  le  défir  de  mettre  un  inter» 
valle  entre  fà  vie  &  fa  mort  pour  penfer  a  fon  falut ,  lui  firent 
plufieurs  fou  demander  au  Roi  la  permiffion  de  fe  retirer  ;  mais 
la  majetrx  le  refufa  toujours  iufqu'au  mois  d'Avril  1707.  qu'elle 
Je  rendit  à  fes  follicitations ,  it  lui  permit  de  quitter  le  palais. 
Ce  grand  Magiltrat  mourut  le  *}.  Juillet  1712.  âge  de  71  ans, 
en  réputation  d'un  des  plus  intègres  MagiftraB  de  fon  ficelé. 
il  avoit  cpoufele  12.  Septembre  1667.  Anne-MjtdtUint  de  La- 
moignon.  Marquis  de  Basville,  &c.  prémicr  Préfident  du  Parle- 
f°?,f  *A*f*fc**  Potier-d'Ocquerre  ;  dont  il  eut  AsbiU 
Us  IV  qui  fuit:  ce  Msrie.MMgdtlesint  dc  Harlay, Religieufe  aux 
filles  de  faintc  Elizabeth,  morte  le  28.  Novembre  1700. 

X.  AtbiSts  de  Harlay  IV.  du  nom,  Comte  de  Beaumont, &c 
Confei  1er  au  Parlement  l'an  1689.  Avocat  général  l'an  1601* 
Corueiller  d'Etat  l'an  1697.  mourut  le  aj.  Juillet  1717.  en  fà 
49-  année.  Il  avoit  époufé  le  a.  Février  i6gi.  Anne-Aen/t. 
Leni/e  du  Louet ,  fille  unique  de  Xtbtrt  du  Louet ,  Marquis  de 
Cocnenval  »  Doyen  du  Parlement  de  Bretagne ,  Se  de  Kentt  le 
Borgne  de  Lefquifiou,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Mtttt  Uui. 
fi  de  Harlay  ,  mariée  le  7.  Décembre  171 1.  à  CbriJiUn  Uuit 
de  montmorency-Luxembourg  ,  Prince  deTingri,  Lieutenant  gé- 
neraJ  des  armées  du  Roi,  &  dc  la  Province  dc  Flandres. 

»  S  S  SEIGNSVtXS 
Ois  (r  dt  BttmtitiL 

ts^-J^^^^flf  %  Ha,,ay.  ttoifième  fils  de  GtW. 
fltpbi,  te  Harlay,  Comte  dc  Beaumont,  Se  à'Anm  Rabot  d'U- 
u  S<nKncur  dc  ^''j  d«  Bonncuil ,  &C  &  époufa  le  24. 
ï%   ÏÏLA^;JÏ1?f'^'"'*"'à*'tho<1<  ^ooofine,  fille 

Introducteur  des  AmbafTadeurs,  &  de  Marie  Faye-d'Eptilles.  dont 
il  eut  pour  fils  unique  Nittlm.A^seflt,  qui  fuit. 

ai  Se  F'"i";,'lu*^  d.e  H*****  Seigneur  de  Bonncuil.de  Ce- 
la, &c  Confciller  au  Parlement ,  puis  Maître  des  requêtes,  la, 
tendant  en  Bourgogne  ,  Confciller  d'Etat,  Ambaiïadeur  excraor- 
'i'j*.  ^"'potenoaire  »  Francfort  l'an  168 1.  cl  pour  la 
paix  générale  a  Rilwick  l'an  1697.  mourut  le  1,  Avril  1-04.  Il 
avoit  époufe,  le  20.  Décembre  1Û70.  Atmt-Frttu  ife  Unile  m*. 
rit  Boucherai  fille  de  1**1,  Boucherai,  Chancelier  de  France, 
Uriunandcur  des  Ordres  du  Roi,  &  eSAsmt.Fremf.ifi  de  Lomé' 
nie,  fa  féconde  femme;  dont  il  a  eu  Ums-Aiblàn-Asumiit,  qui 
fuit;  Uuil.Frstiftèi.AtbiBt, ,  Abbé  de  fainte  Colombo  de  Sens, 
mort  le  14.  Février  1714.  Jesifsui.Augteftt ,  Chevalier  de  Mal- 
the ,  mort  ;  Cl*stdt.ElitJsbttb,  mariée  en  Avril  1690.  à  Adrien- 
Alexandre  dc  Hannivel ,  Marquis  de  Crevecceur,  &c.  Préfident 
a  mortier  du  Pailemcnt:  Asmt.Freenfoifi,  alliée  le  6.  Mai  1691 
a  Umt  de  >iclbourg.  Marquis  de  Mienne,  Comte  de  Thou 
&c  Ueutenant  gênerai  des  Provinces  de  Nivcmois  &  Donziois! 
Colonel  du  Régiment  de  Beauvoifis  ,  tué  dans  une  fortie  de 
Namur,  environ  trois  mois  après  fon  mariage  ,  fans  lailfcr  de 
poltcntc;  Se  Cjtbtrim.Cbsriist,  de  Harlay,  morte  fans  all  ante 
l'an  1710. 

„  *i  trjMrt  t»ati  de  Harlay ,  Comte  dc  Celi ,  Sec. 
Confeiller  au  Parlement ,  puis  Maître  des  requêtes  ,  Intendant 
de  Pau,  puis  de  Metz  en  1715.  &  Confeiller  d'Etat,  a  epoufê 
k  4.  Novembre  1698.  Mgrh&trUttt  de  la  Vie ,  fille  unique 
de  GairitiiruMt  dc  la  Vie,  Maître  des  requêtes,  &  de  Cettbt. 
rent  de  Pas-Feuquiercs  ,  dont  il  a  eu  iimîs^bsries.AebiHii  de 
Harlay  de  Comparu,  mort  le  c.  Août  1717.  en  fà  17.  année;  St 
deux  autres  morts  jeunes. 

BRANCHE     DES  SSIGNEVRS 

dt  Semty. 

V.  tobtrt  de  Harlay ,  troiliéme  fils  de  Itrnit  de  Harlay  ,  Sei. 
gneur  de  Beaumont,  Se  dc  Gtrmstsnt  Cœur,  fut  Seigneur  de 
Sancy ,  Se  reçu  Confciller  au  Parlement  l'an  1541.  Il  époufa  le 
8-  Décembre  1C44.  Jessnueiim  de  Morvilliers,  fille  de  GuîUmm. 
m,  Seigneur  de  Maule-fur-Maudre,  de  Morainvillc,  &c  Capital', 
ne  &  Bailli  de  Mantes,  Se  de  Jesensulim  de  Garancicres,  dont  il 
eut  Nietide,  qui  fuit;  lutit.  Seigneur  de  faint  Aubin  ,  Gouver- 
neur dc  faint  Maixant,  mort  fans  alliance;  Xeitrt ,  qui  a  fait  la 
branche  dc  Montglas,  rapportée  ci-après;  Jetcftste,  Chevalier  dc 
Malthe ,  Commandeur  de  Couloirrs  Se  de  faint  Jean  en  l'Isle- 
fous-Cotbeil,  mort  l'an  1625.  Gafrtrd  mon  jeune;  Marie,  alliée 
à  Mpjfa  de  la  Boulaye,  Seigneur  dc  Jarrier;  Se  Asm  dc  Hariav 
mariée  à  Reni  de  Dampont,  Seigneur  d'iffou. 
.  VL  Nietiae  de  Harlay,  Baron  de  Maute,  Seigneur  de  Sancv, 
Kkk  1  de 
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de  Grosboiï,  ftc.  Surintendant  de»  finance»  &  des  Mtùnera,  pré- 
nier Maître  d  hôtel  du  Roi,  AmbalTadcur  en  Allemagne  &  en  An- 
gleterre, Colonel  général  de»  Suiffcs,  Gouverneur  de  Chilon-fur- 
Saonc,  &  Lieutenant  général  en  Bourgogne,  fut  nommé  pour  être 
Chevilier  de»  Ordre»  du  Roi  l'an  1604.  rendit  de»  fervices  con- 
iiderablcs  aux  Roi»  Henri  IIL&  Henri  IV.  dan»  les  diiferens  em- 
plois qui  loi  furent  confiez,  6t  mourut  le  17.  Octobre  1629.  11 
•toit  époule  le  it.  Février  i  ;  -  Marie  Moreau  ,  morte  le  17. 
Mars  1629.  fille  de  XW  Moreau,  Seigneur  Châtelain  d'Auteuil, 
du  Tremblav ,  de  Grosbois  ,  «Se.  Treforier  de  l'Epargne ,  &  de 
Jstamtlrttt  Foumier  ;  dont  il  eut  pour  enfant  ;  Jétamti ,  mort 
Jeune  ;  Nittlm,  Baron  de  Mmle  &  de  Sancy,  Capitaine  d'infan- 
terie au  Régiment  du  Comte  de  Coligny,  tue  au  liège  d'Oftende 
l'an  1601.  AtHûa,  Abbe  de  faint  Bcnoit-fur  Loire,  deVilldoing 
Se  de  ChafVeliers  nomme  à  l'Evéche  de  Lavaur ,  qui  quitta  l'état 
coclcfiafbque,  après  la  mort  de  fon  frère,  &  fut  envoyé  Ambafla- 
deur  en  Levant  ;  d'où  étant  de  retour,  il  le  rendit  père  de  1  ma. 
tofre,  fut  Supérieur  en  plulicurs  de  leurs  maifon»,  puis  fut  nomme 
Evcque  de  laint  Malofan  161.  i.& mourut  le  10.  Novembre  1646. 
Htnri,  Baron  de  Maule,  Seigneur  de  Palemort  Si  de  Sancy  .  Mettre 
de  camp  d'infanterie  ,  Se  Capitaine  de  cavalerie ,  qui  fervit  aux 
lièges  de  Montauban  Se  de  Rovan,  &  fous  le  Connétable  de  Lefdi- 
•uiercs  en  Italie  ;  d'où  étant  de  retour,  il  fe  retira  aux  Hères  de 
l'oratoire  Fan  1627.  Se  y  mourut  l'an  1667.  l*cjutl)iu,  mariée 
Tan  is96.  à  Chtrki  de  Neufville,  Seigneur  fXAlincourt,  Marquis 
de  Viileroy,  Sec  Cjharkttt,  alliée  le  17.  Décembre  M96.  à  PUrrt 
Sire  de  Bréautc ,  Vicomte  de  Hotot ,  &c,  après  la  mort  duquel 
elle  fe  rendit  Carmélite  à  Paris  le  a;.  Décembre  i&ov  &  mourut 
l'an  i6<t.  Catherine  mariée  à  Ittm  de  Moy,  Seigneur  delaMait- 
fcraye.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,&4fcr/Ar  de  Harlay,  Rcli- 
gieufe  à  Montivilliers  en  Normandie. 

BRANCHE  DES  SE1GNEVRS   DE  MONTGLAS. 

VI.  Rttert  de  i larlay.  troilicme  fils  de  R»btrt  de  Harlay,  Sei- 
gneur de  Sancy,  Si  de  Jjuqutline  de  Morvilliers  ,  fut  Baron  de 
Won'glas,  &c.  premier  maître  d'hotel  du  Roi  Henri  IV.  par  la 
d^million  de  fon  frère  ainé,  &  mourut  en  1607.  ayant  eu  de  Ftut- 
ttifi  de  Longuejouc,  Gouvernante  des  enfans  de  France ,  veuve 
Se  Pierre  de  FuilTv,  Seigneur  de  Crcnay,  fille  de  rt/W/,  Sei- 
gneur d'iverny  ,  &c.  Se  de  tS»(JeUmt  Briçonnet ,  morte  le  Jo. 
Avril  tétt.  jsujmn  de  Hatlav,  Baron  de  Montglas,  mort  en  Hol- 
lande fans  jïlhnce  ;  Robert.  Baron  de  Montglas,  après  l'on  frère, 
grand  Louvetier  de  France  en  Octobre  16 1*.  mort  fans  alliance 
en  loi  t.  des  M  d  fores  qu'il  avoit  reçues  dans  un  combat  iingu- 
iier  avec  le  Seigneur  de  Vitry,  fon  plus  intime  ami  ;  Se  Jetmt 
de  Harlay,  Baronne  de  Montglas,  Dame  d'honneur  de  Chriliine 
à  d'Henriette  de  France  filles  du  Roi  Henri  IV.  &  Gouvernante 
d' Anne-Marie  d'Orléans ,  Ducheflè  de  Montpenfier ,  mariée  en 
j{99.à/rWM/a  de  Clermont ,  Seigneur  de  laint  Georges,  &C 

BRANCHE  DES  SE1GNEVK.S  DE  CESL 

V.  iMth  de  Harlay  ,  quatrième  fils  de  Uum  de  Hvlay  ,  Sei- 
gneur de  Beaumont,  Sic  Se  de  Germai»!  Cceur,  fut  Seigneur  de 
C'cfi,  de  Chiimpvalon,  &c.  &  mourut  le  10.  Juin  i<8i.  Il  avoit 
epoufé  Ltm'ip  de  Cane,  Dame  de  laint  Quentin  le  Verger,  morte 
11.  jours  après  fon  mari,  Se  fille  de  Grstitn  de  Carre ,  Seigneur 
de  faim  Quentin  &  de  Perigni,  &  de  (Jtarhttt  des  Urfins  ;  dont 
il  eut  Jean,  qui  fuit  ;  Self  tut,  Seigneur  de  Lint  Quentin  le  Ver- 
ger, mort  fans  laiiTer  de  poitérite  de  Marguerite  d  Ancienvillc,  fa 
femme  ;  Jatfuet  qui  a  f-it  la  branche  des  Seigneurs  de  Champ, 
valon,  rapportée  d-après;  CbarUtte,  Dame  de  Bonnard  &  de 
Baflbu,  rnari.e  à  ]<*,,  de  la  Rivière,  Seigneur  de  Cheni,  Bailli 
de  Sens;  N.  Religieufe  a  PoilTy;  &  N.  de  Harlay,  Rcligiculea 
Jouarrc. 

VI.  Jean  de  Harlay,  Seigneur  de  Ccfi,  de  Thcfinc,  Sec.  é pou- 
fa  le  14.  Juin  n  80.  Anne  du  Puy,  Dame  de  faint  Valcnen,  fa 
coufinc,  fille  de  Pbiftfft  du  Puy,  Seigneur  de  Cu'nt  Valerien  de 
Barmont ,  &c  &  de  Jeanne  de  Harlay  ;  dont  il  eut  PM,M>e, 
qui  foit  ;  Se  Anm  de  Harlay ,  Abbcllc  de  fainte  Perrine  près 
Compicgne. 

VII.  rhelipt*  de  Harlay,  Comte  de  Ccfi,  Sec  AmbalTadcur  à 
Conllantinopie  pendant  24.  ans,  mourut  en  Juin  1692.  taillant  de 
Mdrit  «le  Bethune,  fille  de  ft»rtli*n.  Seigneur  de  Congis,  &  de 
lmrttt  Coftc  ,  qu'il  avoit  époufee  en  1610.  Rtgfr  de  Harlay, 
Comte  de  Ccfi,  Evéquc  de  Lodcvc  en  16,7.  mort  en  1669.  Fr*n- 
fsh  Antoine ,  Capitaine  de  Cavalerie,  tue  en  Italie  le  25.  Sep- 
tembre 1647.  tmine  1  hétitmt.  Cumted'e  de  Ccfi, mariée  le  11. 
Février  1618-  à  Isku  de  Courtenay,  Seigneur  de  Chevillon&de 
Rlcncau,  dit  lt  Primt  Jt  Cëurtaujr,  morte  en  Juin  167;,  Cb*r~ 
Ut  te,  Abbelfc  de  fainte  Perrine  après  fa  tante,  morte  le  i<.  Jan- 
vier lâgft.  &  Mtffttritt  de  Harlay,  morte  jeune 

BRANCHE   DES  SE/GNEVRS  DE 
Cbjmpvtkm. 

VI.  Jdtfmti  de  Harlay ,  troifième  fils  de  Uuit ,  Seigneur  de 
Cefi,  &  de  luelfi  de  Carre,  Dame  de  faint  Quentin,  fut  Seigneur 
de  Champvwlon.  de  Pontchevron,  de  Pcrigny,  cStc  11  fut  élevé 
auprès  de  François  de  France.  Duc  d'Alençon,  qui  le  fir  fon  grand 
Ecuycr,  Mdlre  de  camp  du  Rcgimcnt  de  fes  Gardes  &  de  fa  ca- 
valerie légère  :  il  fut  Gouverneur  de  Sens ,  &  fit  la  charge  de 
grand-Maître  de  l'artillerie  pendant  la  lifjue.  Il  fut  nommé  à 
l'Ordre  du  laint  hfprit  en  t6oz.  fut  aulli  Chambellan  du  Duc 
de  Lorraine,  &  Intendmt  de  fe<  affaires  en  France,  &  mourut  le 
1.  Avril  if'to.  11  avoit  epoufé  le  10.  Août  iç8a.  Catherine  de  la 
Marck,  Dame  de  Brcval,  fille  de  Rtftrt,  Duc  de  Bouillon,  Ma- 
réchal  de  France,  &  de  Frsnf»ifï  de  Breic,  dont  il  eut  Atbilitt 


HAR 

qui  fmt ,  *  Prsnfci  de  Harlay,  Abbé  èc  laint  Viftor,  Archevi- 
q>:e  de  Rouen,  mort  le  22.  Mars  16^. 

VIL  AtbiMtt  de  Harlay ,  Marquis  de  Brcral  ,  Seigneur  de 
Champvalon,  &c  mourut  le  j.  Novembre  lit?.  D  avoit  époufé 
t.  le  7.  Novembre  1609.  Vu  Jet  te  de  Vaodetar,  Dame  de  Nerville, 
fille  de  Uum,  Seigneur  de  Periàn  &  de  Pouilly,  &  d'Anne  Nicolai, 
morte  en  Mars  >6l}.  2.  le  17.  Mai  1634-  Anne  de  la  Barre,  veu- 
ve de  Frjnjen  de  Fortia  Seigneur  du  Pldli»,  &  fiUe  A' Adam  de 
la  Barre ,  Seigneur  de  la  Bauflcraye ,  de  laquelle  il  n'eut  point 
d'enfans.  Ceux  di 
qui  fuit;  Fraupii, 
pub  de  Paris,  Comn 

bonne  ,  Duc  &  Pair  de  France  en  1674.  Le  Rot  le  nomma 
Mars  1690.  au  Cardinalat  pour  la  première  promotion  qui  fe  fe- 
roit  en  faveur  des  couronnes  ;  mais  il  mourut  fubitement  avant 
qu'elle  fut  faite  le  9.  Août  169t.  âgé  de  70.  an»  :  il  en  fera  par. 
lé  ci-après  dans  un  article  fépare  ;  Anne,  Abbeffe  de  Notre-Dame 
de  Sens,  morte  en  Janvier  1706.  Eltz*betb.Mjrfucrne,  AbbefTe 
de  la  Virginité,  puis  de  Port  royal  h  Pari»,  morte  le  4.  Janvier 
169?.  Unift  &  RtnA  de  Harlay,  Religieufe». 

VIII  trjnfù/i  BunMventute  de  Harlay,  Marquis  de  Bteval,  Sei- 
gneur de  Champvalon ,  &c  Lieutenant  général  des  armées  du 
Roi ,  fervit  pendant  les  m  ou  vc  mens  de  Guienne  &  en  Italie  où 
il  fut  bleflè  au  liège  d'Alexandrie,  &  mourut  le  16.  Mars  1682. 
Il  époufa  le  27.  Avril  1644.  Gentvièvt  de  Fortia,  morte  le  9.  Mai 
1677.  fille  de  Fremftà,  Sdgneur  du  Plclfis,  &c.  Maître  des  re- 
quêtes, &  et" Anne  de  h  Barre,  féconde  femme  de  fon  père  ;  dont 
il  eut  leutM  qui  luit  ;  Mearit-Amu ,  Prieure  de  faint  Aubin  près 
Goumay,  puis  Abbeffe  de  Port-royal  à  Paris  après  fa  tante,  &  de 
l'Abbaye  aux  bois  ,  motte  le  2t.  Septembre  1722.  en  fà  74.  an- 
née; An*e-rh,iiff1.(,en::te;-e-irjnt-.,->t;  mariée  le  ».  Mars  169t. 
à  OjuM  l-hiltbtrt  de  Damas  Marqua  de  Thianges,  Lieutenant 
général  des  armées  du  Roi,  Commandant  à  faint  Malo,  mort  le 
4.  Janvier  170g.  &  Mutftaritt  de  Harlay. 

DC  Leteii  de  Harlay,  Marquis  de  Champvalon,  Sec.  Cornette 
des  chevaux-legers  de  la  Garde  du  Roi,  fut  tué  au  combat  dcSe- 
nef  en  Flandres  en  Août  1074,  H  avoit  épouf-  en  Mars  1C71. 
Meuit-Annt  de  l'Aubefpine,  fille  de  Frtnutt ,  Marquis  de  Châ- 
teauneul,  &c.  Se  SEU.mrt  de  Volvirc,  dont  il  eut  pour  fils  uni. 
que  trsnf.h  qui  fuir. 

X.  frdttftit  de  Harlay ,  Marquis  de  Champvalon ,  Stc  Gui- 
don des  Gendarmes  du  Roi,  fut  tué  à  la  bataille  de  Nervinde  le 
39.  Juillet  169}.  à  l  ige  de  21.  ans  fins  avoir  été  marié,  ytytt. 
Blanchard,  htteirt  eitt  Pr/ji Unit  Atl  AUftrtt  dei  requêtes .  \a 
P.  Anfdme,  hji.  dtt  grtnAt  OJfîcteri  Je  U  icurçnne. 
„  HARLAY .  (Chriftophle  de)  Seigneur  de  Beaumont ,  &c. 
Président  au  Parlement  de  Paris,  a  été  un  des  plus  dortes  Sdes 
plus  intègres  Mag.ltrats  de  Ion  tenu.  11  fut  reqn  Confciller  au 
Parlement  en  i<)i.  &  exerça  cette  charge  avec  rant  de  réputa. 
tion,  que  dans  une  affcmblce  do  Parlement,  le  Chancelier  de 
l'Hofpital  lui  donna  tous  les  éloges,  que  méritoit  fa  vertu,  &  fur 
tout  pour  le  foin  qull  prenoit  d'accorder  les  parties,  dont  fl  était 
Rapporteur.  Le  Roi  François  L  lui  donna  de  grandes  marques 
d'tltime,  &  Henri  II.  l'honora  d'une  charge  de  Prcfident  à  mor- 
tier en  Se  l'entant  (out-Mait  incommodé  de  la  pierre,  il 
eut  le  courage  de  fe  faire  tailler  à  l'âge  de  70.  ans;  mais  ne  pou- 
vant fupponer  de  fi  cruelles  douleur: ,  il  mourut  entre  lot 
mains  des  Chirurgiens,  le  2.  Juillet  1(72. 

HARLAY ,  >Achilles  de)  premier  Prcfident  au  Parlement  de 
Paris,  fils  aine  de  OrififfUe,  naquit  le  7.  de  Mars  106 .11  fut 
nomme  Confciller  au  Parlement  a  aa.  ans.  Se  à  »6.  fut  nommé  Pre- 
hdentala  place  de  fon  perc  Depuis,  le  Roi  Henri  III.  l'honora 
de  la  charge  de  prtmier  Prcfident,  après  la  mort  de  Chriftophle 
de  Thou  ion  beau.pete.  Le  jour  de<  barricades  on  vit  toutes  les 
forces  de  la  révolte  armée;,  contre  lui  ;  mais  ni  les  menace»  des 
Grands,  ni  les  iniulte»  du  peuple  inlolent  ne  furent  pas  capables 
d'émouvoir  la  conltance  de  ce  fige  MagHtrat  II  d.ùproova  tou- 
jours le»  emponemens  de  ceux  qui,  fous  un  vain  prétexte  de  Re- 
ligion, la  violoient,  par  le  nwprt»  qu'ils  faifoient  de  l'autorité  ro. 
yale,  Se  répondit  courageufement  aux  Chefs  de  la  ligue;  »*e  fim 
smt  éiui  JDim  fr  f»n  (*ur  a»  R,i,  futifM/im  i9rfi  njUttm 
; . „  ■•<.,,  Jet  réjlttz.  Ils  le  retinrent  quelque  tems  prifonnier  a 
la  BaUillc,  enfuitc  de  quoi  il  le  retira  auprès  de  fa  Ma,elté.  Sous 
le  règne  de  Henn  IV.  il  travailla  a  rétablir  les  lois,*  à  faire  re- 
fleurir la  juibxe.  hr.luitc  fe  voyant  dans  un  âge  qui  i 
foin  de  repus,  il  le  d.mit  de  cette  grande  charge,  en  fi 
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HARLAY,  (Francis  de)  Archevêque  de  Paris,  Duc  &  Pair 
de  France.  Provifeur  de  Sorbonne  &  de  Navarre  ;  l'un  des  qua- 
rante de  I  Académie  francoife,  fils  ■XA.hbei,  Marquis  de  Champ, 
▼alon,  naquit  a  Paris  en  162^.  L'étude  des  hdles  Lettres  fut  là 
paflion  dominante;  &  les  progrw  qu'il  y  fit,  lui  acquirent  un 
grand  fond  d'érudition.  La  Théologie  n'eut  pas  moins  de  char- 
mes pour  lui  :  il  s'y  appliqua  avec  un  fiiccés  très-heureux  ;  & 
les  applaudilTemens  quil  reçut  en  Sorbonne,  où  il  prit  le  bonnet 
de  Dodeur,  portèrent  l'Archevêque  de  Rouen  fon  oncle ifedo- 
în.c.t?<?  e,n  fa  "veur>  ,dc  l'Abbaye  de  Jumieges.  Peu  de  tems  après, 
1  Abbe  de  Champvalon  parut  à  ralTcmblée  du  Clergé  en  i6*o. 
en  qualité  de  Députe  du  fécond  Ordre ,  &  y  donna  des  preuves 
d  une  habileté  coniommec.  Son  onde  refolut  alors  de  fe  repo- 
fer  fur  lui  du  Fardeau  de  fon  Eglife,  Se  l'alTcroblee  applaudilTant 
à  ce  choix,  fur  lequel  elle  avoit  ete  confultee,  députa  vers  la  Reine 
Régente  en  fiiveur  de  l'Abbé  de  Champvalon ,  qui  fut  nommé 
Arthcvèuue  à  l'âge  de  16.  ans.  Cette  grande  ieuneffe  ne  lui  fit 
nen  perdre  de  l'attention  qu'il  devoit  à  la  conduite  de  fon  Dio- 
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cèle.  Il  y  li en  ila  Ton  entrée  par  un  fermon  qu'il  fit  dans  Ton 
F-glile  métropolitaine,  &  s'étudia  dam  la  fuite  à  marcher  fur  les 
lûtes  de  fan  prédeceiTeur  ;  mais  rien  ne  lui  fut  plus  glorieux 
dans  les  vifites  fréquentes  qu'il  faifoit  de  l'on  Diocèlè ,  que  les 
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jétes  qu'il  y  rit  par  fes  prédications ,  en  faveur  de  la  Rcli- 
catholiquc.  Les  preuves  qu'il  donna  de  fon  zèle  pour  le 
repos  de  l'Etat  dans  le  tumulte  des  guerres  civiles,  le  firent  choi- 
fit  pour  mettre  la  couronne  fur  la  tetc  du  Roi  Louis  XIV.  au 
jour  folemnel  de  fon  (acre  à  Reims,  en  165+.  Huit  ans  après,  ce 
Prince  le  mit  au  nombre  des  Commandeurs  de  (on  Ordre  du  S. 
Kfprit  A  la  réception  du  Cardinal  Chigi  à  Paris  1604.  ce  fut  l'Ar- 
chevêque de  Rouen  qui  fut  choilî  par  le  Clergé  pour  porter  la 
parole.  Dans  un  excellent  difeours  qu'il  y  fit  en  Ir.i  n .  U  fou  tint 
parfaitement  cette  haute  réputation  d'éloquence  qu'il  s'était  ac- 
quife  en  tant  de  rencontres,  &  fur  tout  dans  un  carême  qu'il  avoit 
prêché  à  Paris  dans  l'Eglifc  des  Minimes,  avec  une  affluencepro- 
digieufe  d'auditeurs.  La  perte  qui  dcfola  la  ville  de  Rouen  en 
1668.  le  fit  déterminer  à  s'y  enfermer;  mais  cette  ville  ne  jouit 
pas  long-tems  de  fes  foins.  Car  le  Roi,  pour  remplir  la  place  de 
M.  de  Pcrefixe  Archevêque  de  Paris,  mort  en  l'an  1671.  jcualcs 
yeux  fur  l'Archevêque  de  Rouen.  Il  ferait  inutile  de  marquer 
par  combien  de  nouveaux  établiffemem.  il  s'eft  lignait  dans  ce 
dernier  Diocèfe.  Les  millions  qu'il  dillribua  dans  toutes  les  Pa- 
roiflès,  parlent  allez  pour  lui,  auili-bien  que  les  règlement  falu- 
taircs  des  Synodes  tenus  en  167;.  &  1674.  Les  conférences  pu- 
bliques de  morale  qu'il  fit  en  168a.  i68j.  &  1684-  dam  I.»  gran- 
de falle  de  fon  palais ,  avec  un  fruit  inconcevable  ;  les  mande- 
men»  qu'il  publia  fur  la  fin  de  fa  vie  pour  le  foulagcmcnt  des 
pauvres;  fon  zèle  pour- la  converiion  des  Protclbns  3c  pourl'in- 
Itruction  des  nouveaux  convertis.  U  a  nréfidé  en  chef  à  plus 
de  dix  aflcmblces  générales  du  Clergé.  Il  étoit  à  la  tête  d'un 
bureau  compofe  de  plulieurs  Conleillers  d'Etat  ,  qui  lé  tenoit 
dans  l'Archevêché  pour  les  affaires  etcUHialliqucs.  Le  Roi  ad. 
mettoit  une  fois  la  Icmaine  l'Archevêque  de  Paris  à  une  audien- 
ce particulière  dans  fon  cabinet,  à  laquelle  il  s'étoit  préparé,  par 
une  mure  difcuiïion  des  matières  qu'il  devoit  rapporter.  Aufli 
fa  Ma  j elle  lui  a  fouvent  donné  des  marques  publiques  de  la  fa. 
tistaction  qu'elle  avoit  de  fes  fervices  ;  fou  par  l'afrranchiifement 
de  la  terre  de  Breval,  qui  fut  détachée  du  domaine  en  fa  faveur; 
foit  par  l'érection  d'un  Duché  &  Pairie  pour  les  Archevêques  de 
Paris  ;  foit  enfin  par  la  nomination  de  la  perfonne  au  Cardinalat, 
dont  une  mort  trop  prompte  l'empêcha  de  recueillir  le  fruit.  11 
fut  frappé  d'une  apoplexie,  oui  l'emporta  le  6.  Août  169;.  âgé 
de  70.  ans.  *  El*gtt  dti  Artbtvtjmtf  dt  Ptrit. 

HARLEBECK  .  gros  bourg  fans  murailles  ,  fitué  en  Flan- 
dres ,  fur  la  Lis  à  une  lieue  au-dcfTbus  de  Couttray.  *  Maty, 
MHiam. 

HARLECH,  petite  ville  de  la  Principauté  de  Galles  en  An- 
gleterre ,  cil  Capitale  du  Comté  de  Merioneth  ,  &  lituée  fur  la 
mer  d'Irlande,  à  lix  ou  fept  lieues  de  Carnavan.cc  de  Bangordu 
côté  du  Midi.  11  y  a  dans  Harlech  un  Château  allez  fort.  *  Ma- 
ty,  Milita. 

*|  HARLEM,  ville  du  Pays-bas,  Htrltmutm,  en  Hollande, 
étoit  le  liège  d'un  Evéché  fufrragant  d'Utrecht,  pendant  que  la 
Religion  catholique  y  fubfiftoit.  Elle  ett  grande,  belle,  &  bien 
peuplée,  &  fttuee  fur  la  rivière  de  Sparcn ,  à  une  lieue  de  la 
mer,  à  trois  d'Amftcrdam,  &  à  cinq  de  Leiden,  avec  lesquelles 
elle  a  communication  ,  par  le  moyen  des  canaux.  Celui  qui  va 
à  Leiden  fut  fait  en  1657.  Harlem  cft  la  féconde  ville  de  Hol- 
lande ,  &  a  été  fondée,  non  par  un  certain  Lem  fils  d'un  Roi  de 
Frife  ;  mais  apparemment  par  les  Normans  dans  le  IX.  liécJe. 
Ses  habitons  le  fignalèrent  dans  les  guerres  du  Levant ,  &  faci- 
litèrent, dit-on,  la  prife  de  Damiette,  fous  le  Roi  laint  Louis 
en  1349.  Cette  ville  fut  prcfque  toute  brûlée  en  1)47.  &  iui. 
elle  avoit  déjà  beaucoup  fouflert  en  1192.  par  la  faction  desCa- 
fembrots  ,  qui  fxn  rendirent  maîtres.  Le  Pape  Paul  IV.  y  fon- 
da un  Evcché  en  1^9-  *  ">  prière  de  Philippe  11.  Roi  d'Etpagne. 
Nicolas  Nieulant  en  fut  le  premier  Evéquc  ,  &  y  publia  des  Or- 


fynodalcs  en  1*64.  Geofroi  Mierloo,  de  l'Ordre  de 
faint  Dominique,  lui  fucceda,  &  en  fut  chalfé  par  les  Protcftans 
en  icM,  Ce  fut  en  cette  année  que  les  habitons  fe  joignirent 
au  Prince  d'Orange.  La  Religion  Procédante  y  fut  permilc,  mais 
le  Prince  y  défendit  de  mol  citer  en  aucune  façon  les  Catholiques 
Romains.  Peu  après  la  ville  fut  alTiégée  par  Frédéric  de  Tolède, 
fils  du  Duc  d'Aine,  &  après  une  vigoureufe  rdiltance  de  huit 
mois,  elle  tut  prife  à  diferètion  parles  Efpagnols,  le  11.  Juillet 
157V  qui  y  traitèrent  les  habitons  de  la  manière  du  monde  la 
plus  cruelle  &  la  plus  barbare.  On  tua  tous  ceux  qui  étoient 
difpofcs  à  fe  confefler  &  l'on  pendit  ceux  qui  rcfufoicnt  d'aller 
au  confcllional.  On  attacha  environ  trois  cens  perfonnes,  deux 
4  deux  ,  &  on  les  jetta  dans  un  lac.  On  voit  dans  l'Arfenal  de 
CalTel  un  fabre  fur  lequel  on  a  gravé  ces  vers  latins. 

Harlemi  amndtm,  Albani  dttmnMtt  furtrt-, 

CbriJiUdum  mAiidum  fift  trmrt  fui; 
Vv'olmerculkno  vtrùm  muât  muntre  t  Midi  m 
Strvi»  juftilU  ,  l>ux  Gulielme,  tu*. 

Les  confedérez  reprirent  depuis  Harlem.  Fji  1  les  Rcfonnés 
y  commirent  de  grands  defordres.  Ce  furent  les  foldats  qui  com- 
mencèrent un  jour  de  la  Htt-Ditu.  Trois  Compagnies  enfoncè- 
rent l  Eglifc  où  le  Clergé  fe  préparait  à  faire  la  proceflion.  On 
ta  un  prêtre  à  coup  d'epée ,  &  on  en  blclTa  plulieurs  autres, 
on  pilla  diverfes  Fglifes.  Les  Eau  de  Hollande  firent 
le  foldat  qui  avoit  tué  le  Prêtre,  &  châtièrent  les  autres, 
cant  s.  cloches  tonnantes ,  après  leur  avoir  Fait  relli- 
qu'ils  avoient  pillé ,  &  on  promit  aux  Catholiques, 


par  une  déclaration  publique,  qu'ils  continueroient  de  jouir  libre- 
ment de  1  exerc.ee  de  leur  Religion.  11  y  a  de  belles  plates  : 
I  hôtel  de  vdle ,  l  Eglife  de  faim  Bavon,  &  d'autres  édifices  y 
ont  tres-ma><ruriqucs.  On  dit  ordinairement ,  que  Laurent  Co- 
tter d  Harlem  inventa  en  1410.  les  caractères  d'imprimerie,  qu'un 
de  Tes  valets  lui  déroba  &  porta  en  Allemagne;  mais  on  ne  le 
dit  que  dans  le  pays.  On  voit  encore  dans  le  marché  ,  la  mai- 
fon  de  Laurent  Coller  avec  ces  paroles; 

Mémorise  facrum. 
Tyfogrtfbis ,  tri  srtimm  tmni*m  ttnfinttrix ,  bit  frimmm 
invtut*  cira  tmum  1440. 
*  Junius,  dtftript.  Bttsv.  Mayer,  in  tmul.  De  Thou,  bi/i.  I.  ,4. 
c7*  Guichardin,  dtftript.  du  Pxytbm.  Strada.  Bentivoglio. 
Urotius.  Gérard  Brandt,  bijl.  dt  U  Riferm.  frc.  t»m.  1.  p  \qA 
ai6.  frt.  Th.  Corneille, d,8.eHr. 

HARLEM ,  (Ja  mer  d')  c'eft  un  grand  lac  de  Hollande.  U 
eft  entre  les  villes  d'Amftcrdam,  de  Leidc,  &  d'Harlem,  dont  il 
porte  le  nom.  On  allure  qu'il  n'y  a  pas  plus  de  trois  liècles  que 
ce  lac  s'cll  formé  par  les  inondations,  qui  ont  englouti  pluficurs 
villages.    *  Maty,  dttUm. 

HARLEPOLE,  bon  bourg  d'Angleterre.  Il  cft  fur  la  côte 
du  Comte  de  Durham,  à  trois  lieues  de  la  ville  de  ce  nom,  ver» 

I  Orient  méridional  Harlepole  a  une  bonne  rade,  qui  cft  fort  fré- 
quentée.  •  Maty,  didh». 

HARLESTON,  bourg  d'Angleterre  avec  marché,  fur  les 
frontières  méridionales  du  Comté  de  Norttblck,  dans  la  contrée 
appel) ce  Ersham,  ett  fur  la  rive  occidentale  de  la  rivière  U'i. 
vency.    *  Dtttitm. 

HARLEY.  (Jean)  Evêque  d'Hereford,  fous  le  règned'Hcnri 
ylll.  Roi  d  Angleterre,  étoit  du  Comté  de  Buckingham,  &  avoit 
cte  eleve  dans  fe  Collège  de  la  Madclaine  à  Oxford.  Peu  de  teins 
après  qu'Edouard  VI.  Tut  parvenu  à  la  couronne,  lorfqu'on  ne 
fçavoit  pas  encore  comment  les  affaires  de  la  Religion  tourne- 
roient,dans  un  fermon  d'un  jour  folemnel  prononcé  dans  l'Eglilè 
paroifliale  de  faint  Pierre  d'Oxford,  il  prêcha  la  jullification  par 
la  feule  foi.  11  fut  fur  cela  décrié  à  Londres  comme  hérétique 
Cette  aceufation  n'empecha  pas  qu'il  ne  fut  choifi  pour  Précepteur 
des  enfans  du  Comte  de  Wamich,  depuis  Duc  de  Northurnber- 
land.  M  fut  fait  enfuite  Evêque  d'Hereford  ;  mai*  il  perdit  Ion 
Evéche  la  première  année  du  règne  de  Marie  »  parce  qu'il  étoit 
marié.   *  Ditlim.  *n&l. 

HARLINGEN ,  ville  des  Provinces-unies.  Elle  eft  dans 
la  Frife  lur  le  Zuiderzée,  où  elle  a  un  grand  &  bon  port,  à  deux 
lieues  de  franeker,  &  a  quatre  ou  cinq  de-Leuwarde,  vers  le  Cou- 
chant  Hatlingen  eft  confidérable  par  fa  grandeur,  par  fes  richef- 
fes,  &  par  la  force  de  fa  fituation ,  dans  un  pays  qu'on  peut  in. 
nonder.    •  Maty,  di8. 

HARMA ,  ville  de  la  Tribu  de  Juda  &  de  Siméon,  nommé* 
auucmcnt  Stpbtt ,  Jtf  ij.  11  y  a  une  ville  appellee  Hsrm*  en 
Beotie,  félon  Etienne.  C  étoit  un  lieu  environné  de  colonnes 
&  tellement  maudit  depuis  que  la  terre  s'y  fut  ouverte  pour  en! 
gloutir  le  Devin  Amphiaraùs ,  qu'on  tient  qu'on  n'en  voyoit  ja- 
mais approcher  ni  oifeau  ni  bête.  On  nous  cite  encore  un  autre 
lieu  nommé  Hjrma  dans  l'Attique  ,  où  Adraite  ,  après  le  débris 
de  fon  chariot,  fut  fàové  par  A  non. 

HARMATE»  ville  maritime  de  la  Troade,  aux  confins  de 
rEolide ,  vis-à-vis  de  Methymc ,  ville  de  l'isle  de  Lesbos.  Ses 
habitant  furent  nommez  /isrmMtpttitti,  félon  qucluucs  Géogra- 
phes qui  citent  Strabon. 

HARMODIUS.  Fbjm  ARISTOGITON. 

HARMU^IDE,  fameux  Ouvrier  de  Troie,  fut  fi  aimé  de 
Minerve ,  qu'elle  ne  lui  cacha  rien  de  tous  les  fecrets  que  peut 
mettre  en  uligc  une  habile  main.  Ent/autres  ouvrages  dclafa- 
çon,  on  Fait  mendon  des  navires  qu'il  bâtit  pour  Pâris.  Ces  ba- 
timens  fur  lefquels  ce  Prince  s'embarqua ,  pour  enlever  Hélène, 
furent  la  fource  de  tous  les  malheurt  qui  accablèrent  depuis  les 
Troyens.   *  Homère,  su  anjuiimt  dt  tlliddt. 

HARMONIE ,  fille  de  Mars  &  de  Vénus,  &  femme  de  Cad- 
mus,  rut,  li  I  on  en  croit  les  Poètes,  changée  avec  fon  mari  en 
ferpens.   l'ytz  CADMUS. 

HARMON IE ,  fille  de  Thrafibule.  Les  habitons  de  Syracti- 
fe,  s'etant  foulevez  contre  fon  père,  qui  vouloir  fe  taire  Roi  de 
leut  ville,  l'obligèrent  a  s'enfuir,  ôi  tuèrent  tous  ceux  de  la  race. 

II  ne  reltoit  plus  que  fa  fille  Harmonie  ,  que  plulieurs  chercho. 
ient  pour  la  mettre  à  mort  ;  niais  la  Gouvernante  leur  prefenta 
une  autre  h  lie  de  même  âge,  vêtue  à  la  royale,  qui  fe  laiflà  poi. 
gnarder,  £ins  vouloir  jamais  defabufer  les  aflailuis.  Harmonie 
admirant  cette  gcnérofité  &  cette  confiance ,  ne  voulut  pas  lui 
furvivre,  &  rappcllant  les  meurtriers,  elle  fe  fit  connoitre  à  eux, 
qui  la  tuèrent  aulli.   *  Diodor,  /.  y. 

HARMONIE  .  mélange  de  plulieurs  voix  ou  ions  d'inftru- 
mens  ,  qui  font  enlémble  un  accord  agréable  a  l'oreille.  Les 
Platoniciens  ont  cru  que  le  mouvement  des  corps  céleftes  fait 
une  harmonie  effective.  Vitruve  a  parlé  de  U  Mulique  harmo- 
nique d'Ariltoxene  difciple  d'Ariltotc ,  oppofèe  à  celle  des  Pyta- 
goriciens  ,  en  ce  que  ceux-ci ,  pour  juger  des  tons  .  n'avoîent 
égard  qu'aux  proportions ,  &  ceux- la  cro)  oient  qu'il  y  falloit  join- 
dre le  jugement  de  l'oreille ,  à  laquelle  il  appartient  principale- 
ment de  régler  ce  qui  concerne  la  Mulique.  11  mettoit  trois  efpe- 
ces  de  chant,  que  les  Crées  appellent  £nsrm*ni^iu  ,  Cbrtm*. 
tifHt,  &  Vist mm  jt$t.  L'Enarmoniquc  eft  une  manière  de  fléchir 
la  voix  ,  en  laquelle  l'art  difpofc  tellement  les  inccrvales  ,  que 
le  chant  a  beaucoup  de  force  pour  toucher  &  pour  émouvoir. 
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Le  ChraontMue  ,  tn  ferrant  les  intcrvtles  par  tin  fubtil 
produit  plus  de  douceur  tt  de  delicateffe  :  &  le  Diatonique, 
me  le  plus  naturel ,  ne  fait  que  des  intervales  aifez ,  ce  qui  le 
rend  plus  facile  que  les  autres.  *  Ami .  grttftai  dr  remAimi. 

HARMOSTES  ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  Mien,  /.  a. 
semble  être  pris  pour  un  nom  propre  par  Vultcjus ,  &  par  Cafau- 
bon.  JeSm  Gebhard  eft  d'un  fentiment  contraire  ,  &  croit  que 
cfti.it  un  nom  d'office ,  ou  de  dignité  à  Lacedémone ,  comme 
on  le  peut  voir,  dit.il,  dans  Diodore  de  Sicile,  /.  i}.  f.  \66. 
de  la  première  édition  de  Henri  Etienne.  Pour  s'expliquer  plus 
corecrement  ,  U  fàlloit  dire  que  les  Harmoftcs  étoient  des  ma- 
tpftrats ,  ou  Gouverneurs  que  les  Lacédemonicns  envoyoient  dans 
leurs  Colonies  ,  ou  dans  les  villes  qui  leur  croient  foumifcs.  Il  y 
en  avoit  un  à  Bvzance ,  lorfque  les  dix  mille  y  arrivèrent ,  ainfi 
que  le  raconte  Xenophon.  Leur  Magiftrature  ne  durait  qu'un 
tons  :  on  pourrait  le*  comparer  aux  Provériitcurs  dans  la  Répu- 
blique de  Venifc  11  eft  parle  aufli  dans  un  HcTychius  des  H*r- 
tmfimt  qui  avoient  quelque  infpccbon  fur  les  femmes  chez  les 
mêmes  Lacedémoniens. 

HARO  »  cri  qu'on  fait  en  Normandie ,  en  vertu  duquel  celui 
oui  rencontre  fà  partie  l'oblige  de  le  fuivre  devant  le  Juge  ;  ils 
demeurent  tous  deux  en  arrêt  jufqu'à  ce  que  le  juge  ait  pronon- 
cé fur  leur  différend  ,  du  moins  par  provifion.  On  interjette  le 
Haro ,  non-feulement  pour  aime  ,  mais  aufli  pour  prétentions 
d'héritages,  de  meubles  ,  &  même  en  matière  bcnéficiale.  Ce 
mot  vient  de  Annr/,  qui  fut  premier  Duc  de  Normandie  ,  au 
commencement  du  X.  fiècle  ,  &  quife  montra  fi  exact  dans  i'ad- 
miniftration  de  la  juftice  ,  que  les  opprimez  s'écrioient  après  fa 
mort ,  A  RMtU  !  ce  qui  mit  fon  nom  dans  une  fort  grande  vé- 
nération parmi  les  peuples  ;  enforte  que  tous  ceux  qui  le  récla- 
maient ,  forcoient  leurs  parties  à  venir  devant  les  Juges  ;  &  cet- 
te coutume  devint  une  loi  qu'aucun  changement  d'Etat  n'a  pû 
abolir.  C'clt  ce  qu'on  appelle  CUmeur  dt  Htrt.  D'autres  pré- 
tendent que  dès  le  vivant  de  ce  Prince  on  crioit  ,  A  KmhI,  qui 
étuit  la  même  chofe  que  ,  jt  t'ttfiptt  J  ttmftrtir devant  Xtttt/i 
parce  qu'il  rendoit  lui-même  la  juftice  à  Tes  fujets.  On  ne  peut 
donner  une  plus  forte  preuve  de  cette  loi ,  que  ce  qui  arriva  en 
1087.  lorfquc  le  corps  de  Guillaume  It  CtnquSum  ,  Duc  de  Nor- 
mandie êlc  Roi  d'Angleterre ,  fut  tranfportc  à  Caen ,  pour  être  in- 
humé dans  l'Abbaye  de  fàint  Etienne  ,  que  ce  Monarque  avoit 
fait  bâtir  :  il  y  fut  accompagné  par  le  Pnnce  Henri  fon  troiliéme 
fils ,  &  par  un  grand  nombre  de  Prélats  &  de  Seigneurs.  LTLvé- 
que  d'Eyrcux  fit  fon  éloge  funèbre  ,  Se  il  l'eut  à  peine  achevé , 
que  le  fils  d'un  Maréchal  nommé  Aflèlin  ,  commença  à  dire  tout 
haut,  qu'il  deelatoit  devant  Dieu  que  la  terre  où  l'on  alloit  inhu- 
mer le  corps  de  Guillaume  ,  était  un  champ  que  ce  Prince  avoit 
ufurpé  fur  fon  père  ,  &  où  il  avoit  fait  bâtir  l'Abbaye  fans  le 
payer  ;  qu'il  rëclamoit  ce  fonds  comme  lui  appartenant  légitime- 
ment ,  Se  qu'il  defendoit  en  vertu  d'une  clameur  de  Haro ,  que 
l'on  enterrât  le  corps  dans  (un  héritage.  Le  Prince  Henri  ne  vou- 
lant point  employer  l'autorité ,  fit  demander  s'il  y  avoit  quelque 
fondement  a  ce  qu'allèguent  cet  homme  ;  &  ayant  appris  la  véri- 
té, ordonna  que  fon  champ  lui  fût  payé  ,  &  fit  achever  les  fu- 
nérailles de  fon  père.  11  y  en  a  qui  croient  que  H*rt  vient  de 
Uattvtmu,  vieux  mot  franc. o-s.  qui  fignifioit  U  litutà  r»nrtn- 
tkit  I*  utfiitt.  RotcI  rapporte  que  d'autres  le  dérivent  de  Htrtld 
Roi  de  Dancmarck  ,  qui  l'an  gaA.  fut  fait  grand  Confervatcur  de 
la  juftice  de  Maïence  ;  &  d'autres,  du  Danois  A«rtm  .  qui figni- 
£e  aidez-moi ,  cri  que  firent  les  Normans  en  s'enfuyant  devant 
un  Roi  de  Dancmarck ,  qui  fe  fit  depuis  Duc  de  Normandie.  U 
ajoute  qu'on  dirait  auili  Htry.  H*rt  fe  dit  encore  d'un  droit  qui 
appartient  au  Seigneur  haut-Jufticier  ,  de  faire  payer  l'amende 
sur  ceux  qui  ayant  entendu  crier  lurt ,  ne  fe  font  pas  ùilis  de 
celui  fur  lequel  on  l'a  crié  ,  tous  les  voilms  étant  obligez  de  fer- 
tir  pour  prêter  main-forte  fur  le  cri.  On  lit  Cjtmtur  dt  H/trstu 
dans  les  anciens  règiftrcs  du  Parlement  de  cette  Province  \  &  Cry 
dt  Htrtu  dans  l'ancienne  coutume  de  Normandie  manuferite. 
FroifTard  nous  apprend  qu'on  appclloit  quelquefois  Haro ,  toutes 
fortes  de  cris  qui  fe  faifuicr.t  dans  une  émotion  publique  ;  Se 
Guillaume  Guyard  rapporte,  qu'à  la  bataille  de  Bovines  les  Hé- 
rauts  crioient  H*rm.  La  nouvelle  coutume  de  Normandie  a  éten- 
du l'ulâge  de  la  clameur  de  Haro ,  a  des  procès  ordinaires  ;  ce 

2u'il  n'elt  pas  à  propos  d'expliquer  ici  *  Du  Gange ,  Ghjffirium 
uiniui*.  Bafhage ,  fkr  U  ttutume  dt  Ntrm*udit. 
HARO ,  (  Louis  de  )  Grand  d'Efpagne  &  Miniftrc  d'Etat ,  cé- 
lèbre fous  le  nom  de  Dom  Louis  de  Haro  ,  fils  de  Dom  Vienne 
de  Haro  &  Sotomayor,  Marquis  de  Carpio,  Se  de  Frtmfti/tàe 
Guzman ,  &  neveu  de  Géfrsrd  de  Guzman ,  Comte-Duc  d'Oli- 
▼arez  ,  premier  Minilbe  de  Philippe  IV.  Roi  d'Efpagne ,  mort 
fans  poflçritc  légitime  ,  Se  auquel  il  fuccéda  en  tous  les  biens, 
comme  étant  fbrti  de  fa  freur  ;  mais  il  ne  lui  fuccéda  pas  dans 
(es  inclinations  ;  car  comme  il  avoit  un  efprit  fort  doux ,  &  éloi- 
gné de  toute  ambition  ,  il  fe  contenta  toujours  de  la  faveur  do 
Roi  fon  Maitre ,  auquel  il  a  rendu  de  lignai  e  7  fèrvices.  Les  plus 
confidérables  ont  été  la  paix  des  Pays-bits ,  &  celle  de  France 
qu'il  conclut  l'an  1659.  avec  le  Cardinal  Mazarin  ,  Se  qui  fut  fui- 
vie  de  l'heureux  mariage  du  Roi  Louis  XIV.  avec  l'Infante  d'E- 
fpagne. Ce  fut  pour  cette  raifon,  que  le  Roi  d'Efpagne  érigeant 
pour  lui -|'an  1660.  le  Marquifat  de  Carpio,  en  Duché  Grandcffe 
de  la  première  clafle  ,  lui  donna  aufTt  le  fumom  de  /*  Pttx , 
pour  etemifer  dans  fa  famille  la  mémoire  de  ces  fameux  traitez 
de  paix  qu'il  avoit  ménagez.  Ce  grand  Miniftre  ,  après  avoir 
fcrvi  long-tcms  là  patrie  ,  avec  honneur,  mourut  le  ti.  Novem. 
bre  1661.  en  fa  6}.  année.    Il  épuufa  d/htrrmt  de  Cordoue  Se. 

fille  de  Umm  VI.  du  nom,  Duc  de  Segorbe  &  de  Car. 
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Btmimitjut  de  Haro ,  Gouverneur  de  Flandres  ,  Confeiller  du 
Confeil  d'Etat ,  &  Comte  de  Montcrcy  par  fon  mariage  avec 
Aptii-Frtnftift  de  Zuniga-Fonfec»Ayaia  ,  Elle  unique  de  Ftr- 
dinmnd  de  Ayala-Tolède-Fonfeca  ,  Se  A'IfiAtl  de  Zuniga  ,  Corn. 
telle  de  Monterey ,  &c  après  la  mort  de  laquelle  ,  arrivée  le  10. 
Mai  1710.  il  reçut  l'Ordre  de  Prètrifc  en  1712.  &  mourut  en  Fé. 
vrier  1716.  âge  de  67.  ans ,  (ans  tailler  de  pofrerité.  G*£drd  d« 
Haro  de  Guzman  ,  marquis  de  Carpio,  Se  de  Liche,  Comte-Duc 
d'Olivarez  ,  Viceroi  de  Naples  ,  Aie  mourut  le  16.  Novembre 
1687-  laiHant  de  AmùmttfMérit  de  la  Cerda,  fille  de  Jt*n- 
Um ,  Duc  de  Medina-Ccli ,  morte  le  16.  Janvier  1670.  pour  fil- 
le unique  Cttbtrim  de  Haro-de-Guzman  ,  mariée  en  Février 
ifigg.  à  Fnmpit  de  Tolède  ,  Duc  d'Albe.  *  t'tytz  Imhoff  en  fes 
familles  d'Efpagne. 

S  HARO  ,  petite  ville  ou  bourg  de  la  Caftille  vieille  en  E- 
fpagne ,  eft  fituée  fur  l'Ebre ,  i  trois  lieues  au  delTous  de  Miran- 
de  d'Ebre.  Cette  ville  a  été  bâtie  par  Vtm  Lofiz-DiAZ  qui  fe 
furnouima  de  Htr»  ,  Seigneur  de  Bifcaïe.  *  Maty,  diShm  ftajr» 
Thomas  Corneille  Difl.  G/ûgr. 

HAROSETH,  ville  royale  des  Cananéens  dans  la  Tribu  de 
NephtaU.  *  Juges ,  II?.  ». 

HARPAGUS 1  Seigneur  Mède ,  l'un  des  principaux  Officiers 
de  la  Cour  (fAftyages  dont  il  étoit  allié ,  fut  choili  par  ce  Prince 
pour  taire  mourir  C  y  rus  qui  venoit  de  naître.  Un  ordre  fi  cruel 
raifànt  horreur  à  Harpagus  ,  (ans  que  néanmoins  il  oftt  y  contre- 
venir ,  il  chargea  un  ctcLivc  qui  gardoit  les  troupeaux  du  Roi  de 
l'exécuter  ;  mais  cet  homme  le  trompa ,  &  Cyrus  plein  de  vie 
fut  enfin  reconnu  à  l'âge  de  dix  ans.  Attyages  irrite  de  l'inat- 
tention d'Harpagus  ,  s'en  vengea  par  un  crime  qui  fait  horreur  ; 
lui  diflimulant  fon  reflcntiment ,  il  l'invita  à  fa  table ,  &  ht  fer- 
vir  devant  lui  les  chairs  de  fon  propre  bis ,  dont  il  lui  préfenta 
enfuitc  la  tête  ,  les  pieds  &  les  mains.  Harpagus  fe  vengea  quel- 
ques années  après  ;  ayant  engage  Cyrus  à  faire  foulever  les  Per- 
fes  ,  il  lui  livra  l'ami. .  dc9  Vu-,  fes  dont  il  avoit  le  commande- 
ment ,  &  j'i  eut  toujours  depuis  les  bonnes  grâces  de  Cyrus,  qui 
lui  donna  le  Gouvernement  de  la  Lydie.  Il  y  eut  occalion  de 
donner  des  preuves  de  fà  valeur.  Les  peuples  fournis  a  Créfes 
n'étant  remis  en  liberté  après  fà  défaite  ,  le  virent  tour  à  tour 
parmi  eux  ,  recevant  quelques  places  à  compofttion ,  en  forçant 
d'autres  -,  &  en  très-peu  de  tems  les  Ioniens  ,  les  Cariens  ,  & 
les  Lyciens  furent  contraints  de  recevoir  le  joug.  *  Hérodote , 
liv.  1 .  On  ne  fçait  li  Harpagus  n'eft  pas  le  même  que  Ctclias  ap- 
pelle Oebares ,  qui  fut  caufe  de  la  mort  d'Afkyages. 

HAKPALICK  ,  bile  de  Lycurgue  ,  aimait  paffionnément  la 
challc ,  &  avoit  un  courage  martial.  Son  père  ayant  été  fait  pti- 
fonnicr  par  les  Getcs  ,  elle  amafta  promtement  une  troupe  d'hom- 
mes courageux ,  i  la  tête  dcfquels  elle  fut  le  délivrer.  •  Tumcbc, 
Advtt/.'  10.  11. 

HARP ALICE  Ja  plus  belle  fille  d'Argot ,  fut  aimée  paflion. 
ncment  par  fon  père  Clyjnenus.  11  la  maria  néanmoins  ;  mais  lé 
repentant  de  l'avoir  mariée  f  il  fit  mourir  fon  gendre  ,  &  rame- 
na fà  fille  i  Argos.  Harpalice  pour  s'en  venger  ,  tua  fon  itère 
ou  ton  fils ,  félon  Hygin  ,  &  le  donna  a  manger  à  fon  père  Cly- 
menus  ;  après  quoi  ayant  demandé  aux  Dieux  d'être  tirée  de  ce 
monde,  elle  fut  convertie  ,  à  ce  que  porte  la  fable ,  en  oifean. 
Clymenus  fut  fi  accablé  de  cet  accident  ,  qu'il  fe  tua.  *  Hygia. 
Euphorion  ,  éfmd  Ptrtkxnèitm.  Apollodore.  Bayle  ,  dithtm. 
tritintt. 

HARPALYCUS  -  Roi  des  Amymnéens  ,  dans  la  Thrace, 
eut  une  fille  nommée  Hsrfjdttt ,  qui  fut  nourrie  de  lait  de  vache 
&  de  jument ,  &  qu'il  accoutuma  de  bonne  heure  au  maniaient 
des  armes.  Cela  lui  donna  une  humeur  martiale  :  elle  fecourut 
à  propos  fon  père  contre  Neoptoleme  ,  fils  d'Achille  ,  qu'elle 
mit  en  fuite.  Harpalycus  fut  tué  quelque  tems  après  par  les  fu- 
jets, &  Harpalice  le  retira  dans  les  bois  ,  d'où  elle  forvioit  furies 
beftiaux  du  canton  Si  les  cnlcvoit,  Elle  fut  prife  dans  des  rets 
qu'on  lui  avoit  tendus ,  &  tuée  \  mais  après  fa  mort  les  Payfans 
fe  tirent  la  guerre  pour  avoir  les  troupeaux  qu'elle  avoit  volez. 
Depuis  ce  tems-là  ,  «n  établit  des  aflcmblees  &  des  tournois  au 
tombeau  de  cette  fille  pour  expier  fa  mort.  11  y  a  eu  une  autre 
H*rp*iyit  -,  UjUt  aima  éperduement  Iphiclus  ,  &  qui  mourut  de 
chagrin  de  s  en  voir  meprifee  :  c'eft  d'elle  qu'un  certain  canti- 
que fut  appelle  Ntr/afytt.  *  Hygin.  Virgil.  Amttd.  L  1.  Bayle, 
ditlèn.  tritifut. 

HARPALUS ,  fçavant  Aftronome  Grec ,  vivott  vers  la  LXXV. 
Olympiade ,  &  l'an  480.  avant  J.  C.  Il  corrigea  le  cycle  de  huit 
années  ,  que  Cléoftrate  natif  de  Tenedos,  avoit  inventé  pour  aju- 
fter  le  court  du  folcil  i  celui  de  la  lune.  Il  en  ptopola  même 
un  autre  de  neuf  ans  ,  qui  fut  fuivi  durant  1 


il  ,  nue  v 

,  dont  il  ' 


qui  fuit  ;  Sijtst-  lus 


Meton,  fils  de  Paufanias  ,  y  ayant  trouve  quelques  erreurs,  pu- 
blia fous  la  LXXXIV.  Olympiade  ,  vers  Tan  444-  avant  l'Ere 
chrétienne  ,  fon  Emittdttttttridt  ,  c'eft-à-dire  ,  (in  tytk  dt 
drx-ntuftati ,  que  nous  appelions  ntmirt  tt*r.  Fethis  Avienus 
parle  d'Harpalus  dans  fon  17.  livre.  *  Scaligcr,  dt  Mmtnd.  Ttm- 
ftr.  Petau ,  RM.  Ttmf. 

HARPALUS  »  Capitaine  fous  Alexandre  It  Grtmd ,  fut  Gou- 
verneur de  Babvlone  ,  en  l'abfence  de  ce  Prince.  U  s'attacha 
aux  intérêts  d'Alexandre  pendant  les  conteftations  que  ce  Prince 
eut  avec  le  Roi  Philippe.  Cela  fut  caufe  de  fa  difgrace  ,  qui  nt 
dura  que  jufqu'à  la  mort  de  Philippe  ,  après  laquelle  Alexandre 
rappclla  Harpalus  ,  &  lui  donna  die  grandes  marques  d'amitié: 
il  le  récompenfa  même  en  lui  donnant  le  Gouvernement  de  Cil*, 
cie  ,  félon  quelques  Auteurs.  Tout  le  monde  conviendra  qu'il 
eut  celui  de  Babylone  ,  &  la  charge  de  grand  Tréforicr.  Harpa- 
'  qu'Alexandre  ne  reviendroit  point  de  l'expé. 
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«Boom  des  Indes  ,  s'abandonna  a  plufieurs  débaucha ,  piïh  1m 
trefors  du  palais  royal ,  pour  fournir  aux  dépenfes  exceffives  de 
fon  lit  &  de  ta  table,  &  le  retira  vers  l'an  1*7.  avant  j.  C  dans 
la  Grèce ,  pour  y  jouir  de  fon  larcin ,  &  pour  foulever  le  peuple 
contre  Alexandre.  11  y  fut  pourfuivi  par  Antipater &  s  enfuit 
dans  l'iile  de  Crète ,  où  il  fut  tue  en  trahifon.  *  Quinte-Curce. 
Arien.  Bayle ,  diB iennjirt  trititat ,  &C 

HARPASE,  ville  &  rivière  du  Royaume  de  Carie ,  dont  Pli. 
ae  ,  Tite-Live ,  Etienne ,  &  Q.  Smynistus  ,  L  10.  font  mention. 
Cxl.Rhodiginus,  /.  29.  t. 27.  dit  que,  félon  Apollonius,  cette  ri- 
vière eft  la  même  que  Dsfbnm.  Pline  remarque  au  /.  a,  <.  16. 
que  près  de  ta  ville  il  y  avoit  un  grand  rocher  que  l'on  remuoit 
en  le  touchant  feulement  du  bout  du  doigt ,  et  qu'on  trouvoit 
immobile ,  Ion  qu'on  y  apport  oit  toute  la  force  du  corps. 

HARPE';  l'une  des  principales  Amazones ,  qui  vint  au  fecours 
d'Actes,  Roi  de  Colchos  contre  Perfee.  Val.  rlaccus  /. 6.  t. 275, 
C'eft  aufli  le  nom  que  les  Poètes  donnent  à  cette  forte  de  glaive 
courbe  ,  que  nous  appelions  Ssbrt ,  dont  Mercure  fe  fêrvitpour 
tuer  Argus,  &  Perfëe  pour  couper  la  tète  de  Module.  *  Lucain , 
/.  9.  Ovide,  Mtitm,  c. 

HARPESFIELD  ,  (Nicolas)  Anglois  &  Archidiacre  de  Cin- 
corberi ,  fe  diftingua  par  fon  zèle  pour  la  Religion  catholique. 
Ce  fut  pour  la  foutenir  qu'il  fouffrit  vingt-trois  années  de  pnfon 
fous  le  règne  d'EIrzabeth.  Il  y  mourut  l'an  1  f  8s.  &  bufla  contre 
les  Ccnturiateurs  de  Magdchourg ,  fix  dialogues  qu'Alanus  Corpus 
publia  ;  une  hiftoire  d'Angleterre  ;  une  de  l'hèrèfie  de  \Cidef, 
&c  *  Pitféus,  d*  ferlpt.  Angt. 

HAR  PHI  US  Cbtrtbtz  HENRI  HARPHIUS. 

HARPOCRATE  ,  H*rptr*ttix  que  les  Egyptiens  conjidé- 
mient  comme  tils  d'If»  ,  ne  après  la  mort  d'Ouns,  croit,  félon 
eux  ,  It  Ditu  dm  fîknti.  On  le  repréfentoit  fous  la  forme  d'un 
ieune  homme  à  demi  nud  ,  couronne  d'une  mitre  à  l'égyptienne, 
loutcnant  d'une  main  une  corne  d'abondance,  &  tenant  un  doigt 
de  l'autre  fur  la  bouche  ,  pour  indiquer  le  lilcnce.  On  lui  con- 
fàcroit  le  pécher  ,  parce  que  la  feuille  eft  en  forme  de  langue, 
&  que  le  fruit  reflemblc  au  coeur.  Quelques  autres  ont  «u  que 
cet  Harpocrate  étoit  un  Philofopbe ,  qui  parloit  peu ,  &  que  pour 
cette  niitbri  on  le  prit  pour  le  Dieu  du  lilcnce. 

(S  *  Varron  proteffe  qu'il  ne  veut  rien  eafetgner  davantage 
de  ce  Dieu ,  de  crainte  de  violer  le  lilcnce  qu'ù  recommande  : 
le  doigt  qu'U  met  fur  la  bouche  ,  eft  le  fecond  doigt  appelle  par 
les  Latins  fUmstré ,  dont  on  a  coutume  de  (b  iérvir  pour  impoler 
filence.  Et  Apulée  dit ,  mttttz  U  dt^t  qui  tfi  pr»tkt  Àm  fmtt 
far  U  b—tbt ,  à"  *«/«-*•*»•  On  voyoït  des  Itatues  d'Harpocrate 
dans  les  Temples  &  dans  les  places  publiques  ,  &  les  Oravcur» 
Egyptiens  le  repréfentoient  fur  diverfes  piètres  precicufcs ,  qu  Us 

f avoient  fous  certaines  conftelladons  ,  &  fur  des  métaux  propres 
recevoir  &  à  eonferver  l'impteflion  de  chaque  aftre ,  pour  1er- 
vir  à  la  guétifon  des  maladies  où  à  la  préfèrvaàon  des  dangers. 
Les  Romains  faifoient  gloire  de  les  porter  au  doigt,  comme  le 
remarque  Pline.  D/j*.  dit-il ,  att  ktnuim  ttmmtnttnt  â  fer- 
ttr  dun  Itmrt  Hgrfwrtt      kl  «tara  Pieux  &jfflitni. 

Mr.  Spon ,  dans  la  feptième  diilertation  des  recherches  de  1  an» 
ttqurré,  nous  a  donné  diveriès  gravures  d'Harpocrate  ,  /.  127. 
Dans  l'une  on  vois  Harpocrate  alîis  fur  une  autruche  ,  qui  porte 
fur  fon  revers  le  fbleil  &  la  lune,  dont  il  étoit  cru  le  fils,  puis 
qtr'Ofiris  &  Ifts  ,  père  &  mère  d'Harpocrate  ,  ètoient  chez  les 
Ëi^ptiens  ,  ce  que  le  fbleil  &  la  lune  font  chez  les  autres  peu- 
ples. On  peut  aire ,  Cuis  trop  moraliièr  ,  que  les  Anciens  pei- 
gnoient  Harpocrate  le  Dieu  du  lilence  avec  les  autres  Dieux,  afin 
d'impiiièr  lilcnce  à  ceux  qui  auraient  voulu  foutenir  ,  que  tous 
les  Dieux  n'auroient  été  que  des  hommes  mortels  comme  les  au- 
tres hommes  ;  ou  bien  pour  nous  apprendre ,  que  tous  les  Dieux 
qu'on  adoroit  ètoient  renfermez  en  un  feul  ,  qui  nous  unpoiuit 
lilcnce.  Les  lettres  du  revers  de  cette  médaille  ,  font  des  cara- 
âères  famalUque.de*  hérétiques  BaliDd.ens  &  C-nottiques  ,  qui 
meloient  impunément  les  myfteres  de  la  Religion  Chrétienne  avec 
les  fuperftitions  des  Païens.  Dans  une  autre  figure,  Jierapis  « 
Harpocrate  font  réprefentez  avec  ces  lettres  ,  CtnUrvAtt  m*  : 
ce  qui  fait  oonnoftre  que  c'étoft  quelque  efpece  de  tahtman  qu'on 
portoit  fur  foi ,  pour  demander  à  ces  Divinitcz  la  conlèrvation 
de  la  fanté  ,  &  l'éloignement  des  maux  qui  pouvaient  arriver. 
Dans  une  autre  pierre  ,  Harpocrate  eft  affis  fur  la  ftcur  de  Uim, 
herbe  dédiée  au  foleil ,  parce  que  û  fleur  s'ouvre  au  lever  du 
foleil ,  &  fc  ferme  quand  il  fe  couche  :  les  lettres  gravées  tur  le 
revers  ,  font  de  ces  myltires  des  Balilidiens.  On  trouve  encore 
H-rpocrat»  dépeint  avec  une  tète  de  lion ,  des  oifeaux  autour  de 
lui ,  avec  une  tète  fcmblable  a  la  lune.  Alexandre  de  Haies  veut 
que  ces  oifeaux  fulTent  des  Anges  attribuez  aux  orbes  celeltcs  des 
plane  tics  par  les  Bafilidicns  ,  &  dit  qu'ils  appelloient  Saturne , 
Ot/fidi  Jupiter,  Sétbitt  >  Mars,  Samuel:  le  Soleil  &  la  Lune, 
i&bstli  Vénus,  Atubti ;  Mercure,  Rsfbttl.  On  voit  pareil- 
lement Harpocr  ate  affis  fur  une  tète  d'anc  renverfée,  &  ces  let. 
très  au  revers  ;  l'sXTPOVi  KAl'  AUlKHTON  ,  qui  font  des 
épithètes  de  fort  &  A'tnviniiUt ,  que  les  Balilidiens  donnoient 
a  leur  J*t  ou  Jtbtvt ,  podr  leur  lervir  de  prcicrvatjfs  dans  les 
diui^ers  ,  &  d  jlTurance  contre  leurs  ennemis.  Le  même  Dieu 
eft  encore  gravé  avec  fept  voyelles  grecques  ,  qui  (ignirioient  le 
mot  Jtb*9t ,  Voilà  à  peu  près  toutes  les  figures  qui  nous  reftent 
d'Harpocrate,  tirées  des  gravures  &  des  médailles  ancier- 

Voici  celles  qui  font  copiées  d'après  de  petites  ifati 
ouq  de  bronze  ,  qui  fe  trouvent  dans  les  cabinets  des 

que»  d'Harpocrate  avoient  toutes  le  doigt  for  la 
les  unes  nous  font  reprelintccs  avec  une  corne 
&  un  panier  fur  la  tète ,  - 
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tapis,  qui  tu  tentunent  de  quelques-ou ,  eft  le  même  qu'Ofiris, 
pere  d  Harpocrate.  Les  autres  le  font  voir  avec  une  tète  rayon- 
nante. Quelques-uns  le  rèprèfentent  vêtu  d'une  longue  robe  jut 
ques  fur  les  talons  ,  ayant  for  la  tête  une  branche  de  pécher ,  qui 
étoit  un  arbre  dédié  à  Harpocrate  ,  parce  que  fon  fruit ,  commet 
on  l'a  dit  au  commencement  de  cet  article,  reiTemble  an  coeur, 
&  fes  fouilles  à  la  langue  ,  amfi  que  Plutarque  l'a  remarqué  :  pat 
où  les  Anciens  ont  voulu  figniftcr  le  parfait  accord  qui  devott 
être  entre  la  Langue  &  le  coeur.  D'autres  enfin  le  font  voir  avec 
un  ornement  de  tète  particulier  ,  ayant  les  marques  d'un  Harpo- 
crate ,  d'un  Cupidon  &  d'un  Efculape  ,  puifqu'il  met  le  doig» 


es> 
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for  fa  bouche  ,  qu'il  a  des  ailes  ,  une  troufle  de  flèches  ,  4 
ferpent  entortillé  a  un  bâton.  L'union  d'Harpocrate  avec  Cupi- 
don ,  veut  dire  que  l'amour  a  befoin  du  fecret  ;  &  celle  d'Har- 
pocrate avec  Efculape  ,  peut  marquer  la  diforétion  qu'un  Méde- 
cin doit  à  fon  malade  ,  de  la  confidence  qu'il  lui  a  faire.  Let 
Pythagoriciens  en  avoient  fait  une  vertu  ,  &  les  Romains  une 
Divinité  qu'ils  appelloient  la  Décile  Têtit»  ,  félon  le  tîmoiynaiw 
de  Plutarque.  *  Natalis  Cornes ,  &  Canari ,  de  im*tfn.  Dtttum, 
&'■  y*jtt.  principalement  le  livre  de  Cuper ,  intitulé  ,  H  a  y*, 
fruti ,  où  il  a  traité  à  fond  de  cette  Divinité  païenne. 

HARPOCRAÎIENS.  Certains  hérétiques  dont  il  eft  parlé 
dans  les  livres  d'Origène  contre  CeUe ,  272.  édition  de  U. 
bndge  ,  dont  les  uns  riraient  leur  origine  d  une  Salomé  ,  les  au- 
très  d'une  Mariane  ,  &  les  autres  d'une  Marthe.  Cclfe  en  avoit 
parlé  dans  fon  livre  contre  les  Chrétiens.  Origène  avoue  qu'il 
n'a  nulle  connoiffance  de  cette  fecte,  quelque  loin  qu'il  ait  pris 
de  s'informer  de  la  doctrine  particulière  de  tous  ceux  qui  protêt 
font  la  Religion  chrétienne. 

HARPOCRATION-  Il  y  a  eu  quatre  hommes  illuftres  d* 
ce  nom ,  filon  Suidas.  _  Le  premier  ètoit  Argien ,  Philolophe  Pla- 
tonicien ,  de  qui  Stobée  a  tiré  la  matière  de  tes  éloges ,  comme 
Photius  le  témoigne  *n  fi  MlMbifut.  Le  fécond  nommé  Àiim 
fut  un  célèbre  Sophifte  ,  qui  ,  entraiitres  ouvrages ,  a  écrit  un* 
traite  pour  les  Rhéteurs,  &  un  autre  de  la  fautteté  de  rhiftoire 
d'Hérodote.  Le  troifiémc  étoit  fornommé  Ctfm ,  6x  le  quatriè- 
me ynlerim.  Rhéteur  d'Alexandrie  ,  &  Auteur  d'un  excellent 
ttxium  fin  kl  dix  Ornlruri.  Valeriuc  dans  cet  ouvraec  paroU 
un  Auteur  très-poli ,  qui  traite  avec  beaucoup  d'exactitude  dea 
MaKiltrats  ,  des  acu'ons  ou  plaidoyers  ,  du  barreau  d'Athènes 
des  différer»  lieux  de  tout  le  pays  Attique,  des  noms  propres  dsâ 
hommes,  qui  ont  eu  le  maniaient  des  affaires  dans  cette  Repu- 
blique ,  &  de  tout  ce  qui  a  été  dit  à  h.  gloire  de  ce  peuple  p; 
les  Orateurs.  Meilleurs  de  MautTac  &  de  Valois ,  ont  faitd'e 
Cellentcs  corrections  fur  cet  ouvrage  d'Harpocration.  • 
in  HMrptrêtt. 

t  HARPRECHT  »  C  Jean  )  fameux  Juriftonfulte  naquit  en 
t«6o.  à  Wallenheiro  village  dans  le  Duché  de  Wurtemberg.  Ses 
parens  qui  ètoient  des  paifàns  moururent  de  la  pelle  Jorfuue  ca 
fils  n'avoit  encore  que  4.  an»  ,  c*eft  pourquoi  5  fut  pendant  0 
ans  à  Germcrsheim  chez  fon  oncle ,  qui  ne  le  deffinoit  qu'à  l'A* 
griculture.  Mais  lotique  fes  oncles  l'envoyèrent  a  Belinghcim 
pour  fréquenter  une  eccle  Allemande  ,  il  fréquenta  aufîï  maler» 
eux  la  Utim  &  y  profita  fi  bien  qu'en  1*78.  il  fot  en  eut  d*aL 

H  ^T^'^  ?C>S  DciKLir>î'  AP,r«1«'«  »>  fi«  fort  appliqué- 
à  la  Philologie  &  &  la  Philofopbie ,  d  donna  enfuir*  7.  années  à 
la  Jurifprudcnce  dans  lçs  Umverfites  de  Strasbourg  ,  de  Tubin* 
ge  &de  Marpurg.  Enfin  il  retourna  à  Tobinge  de  y  prit  le  de- 
gré de  Docteur ,  à  l'âge  de  jcv  ans.  Peu  de  tems  après ,  Exno, 
lté.  Marquis  de  Bade  ,  lu:  offrit  la  charge  de  Contciller  auuque, 
&  lui  cqnfeilla  d'aller  à  Spire  pour  s'v  perfeetionner  dans  h  arZ 
tique  dans  la  Chambre  Impériale.  Mais  quelques  mois  après  il 
revint  a  Tubinge ,  où  il  s'exerça  i  difputer  &  a  faire  des  leçons 
Après  la  mort  du  Pro relieur  Dernier,  il  en  fut  nommé  foccdleLir 
i  l'âge  de  12.  ans.  On  difoit  i  là  louange  qu'il  n'avoit  nesdigé 
aucune  leçon  publique  pour  des  intérêts  particuliers.  Thomas 
Lanlius  prc-ionca  fon  éloge  fuoebre  &  y  remarqua  que  dqiuu;  1a 
fondanon  de  1  Univeriite  de  Tubinge  ,  aucun  ProfelTeur  n'avoit 
fi  fouvent  difouté  que  Harprecht  i:  Bocenis.  Dans  les  heures  de 
loifir  ils'amufoit  à  la  Poèfie.  11  mourut  le  17.  Septembre  i6-g 
Ce  qu'd  a  publié  de  meilleur  ce  font  fes  Csmnu„lArù  in  initi 
tHtitmi ,  qui  ont  ete  réimprimés  depuis  fe  mort  *  Wittcn  vit 
JO.Dia.A8tm.  ' 

t  HARPSFELD ,  (Nioolts  )  Angfois  ,  Archidiacre  de  Can. 
torbery ,  témoigna  un  zèle  extraordinaire  pour  la  Religion  Ro- 
maine .  ce  qui  lui  attira  2».  ans  de  prifon  fous  le  règne  d'Eliza- 
beth.  Il  mourut  dans  la  prifon  en  i{8a.  11  »  publié  30.  dialogues 
contre  les  Centuriateurs  de  Ma^dcbourg,  qui  lurent  imprimrs  par 
les  loins  cf'Alanus  Copus.  On  a  aulii  de  lui  une  biihirt  f  4». 
gitnrrt  c*  une  d»  fotkgit,i.  *  P,tleuS  d,  fir,tt. 
AMtm. 

H  ARPYES ,  monftro,  ètoient  filles  de  Neptune  &  de  k  Ter. 
re  ,  ainfi  appellées  du  mot  grec ,  A<wvm«  qui  fignifie  ,  rtvir. 
Elles  avoient  un  vifege  de  fille  ,  &  un  corps  de  vautour  avec 
des  ailes  aux  cotez  ,  des  griffes  aux  mains  &  aux  pieds ,  &  dea 
oreilles  d'ours.  Virgile  en  met  trois  .  Aèllo ,  Ocypcte  &  Cel*- 
no  ,  qu'Homère  nomme  Podarge.  Heiiode  ne  nomme  que  les 
deux  premières.  Comme  elles  infedtoient  &  enlevoient  les  vian- 
des de  la  table  de  Phinée ,  félon  la  fièlion  des  Poètes ,  Zethès  Se 
Calais  fameux  Argonautes  ,  oui  etoient  allez  ,  les  chaflèrent  iuf- 
,  :s  aux  Isles  Straphares.  Cetoit  apparemment  des  Pirates  qui 
çnlçvoient  ce  qu  il  y^  non  de  meUleur  dans  le  pays ,  &  faifoienk 
le  deffU  du  refte.  *  Virgile  ,  fo.  t.dt  ttntidt.  Noël  le  Comte, 
Mrth.'tg.  ttv.  7.  Du  Pin,  Hiji.iT,  Pr^b*nt ,  Ttmt  I 


ielun  quel 
Um<  iy. 


ques  Auteurs  les  Argonautes  n'etuient  que  des  Mar- 
^  t  1 1  '  cfiat.ds 
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chands  Phéniciens ,  qui  alloient  en  Cokhide  pour  y  acheter  des 
moutons ,  &  le»  harpyes  qu'ils  rencontrèrent  chez  le  Roi  l'hinée, 
n'ctoient  autre  chofe  que  des  (àuterclles.  Voici  les  preuves  de 
cette  opinion,  i.  tyràÇtrr  en  grec  vient  à'Arktb  en  hébreu,  qui 
fignifie  une  /îiurrrtët,  a.  La  principale  des  harpyes  s' appellent 
Ctitm  ou  C*itmti  parce  que  StUme,  eft  une  elpéce  de  ùu'.c- 
Telle  ,  en  fyriaque  :  une  autre  s'appelloit  A(b*Ui  ,  qui  vient  de 
AW,  m*ngtr  ,  &  en  effet  les  fauterelles  dévorent  toute  h  ver- 
dure.  i.  Les  Poètes  dirent  qu'elles  étoient  tilles  de  Typkoi , 
c'eft-à-dire,  d'un  vtnt  cr*gtu*  ,  parce  que  ce  «ont  Couvent  des 
vents  tempeftueux  ,  qui  apportent  les  fauterelles  dans  les  lieux 
qu'elles  incommodent ,  comme  l'Ecriture  nous  l'apprend.  C  eft 
pour  la  même  railbn  que  les  Poètes  ont  dit  que  Celatno  était 
teeur  A'AtUt,  c'elt-à-dire ,  de  U  ttmfttt ,  en  hébreu  &  en  grec 
4.  Les  harpyes  furent  chaftecs  par  Zethès  &  Calais  ,  fils  de  Bo- 
rée ,  c'eft-a-dire  ,  par  des  vents  feptentrionaux  .  ce  qui  arriva 
aux  (àuterclles  d'Egypte.  <.  Les  harpyes  caufoient  la  famine  ch« 
Fhinee ,  &  l'on  fcàit  que  les  fauterelles  dévorent  en  peu  de  tems 
des  Provinces  entières.  Il  ne  faut  que  confuket  Bochart ,  au 
quatrième  livre  de  la  a.  Ptrt.  de  fon  tfitrozeiten.  6.  Les  harpyes 
caufoient  une  grande  puanteur  dans  les  lieux  où  elles  étoient  : 
de  même  Ion  que  les  fauterelles  n'ont  plus  rien  à  manger ,  elles 
meurent  &  rempu'iTent  l'air  d'une  odeur  ,  qui  produit  souvent 
h  pelle  :  on  le  peut  voir  dans  Bochart.  7.  Les  harpyes  corrom- 
poient  ce  qu'elles  avoient  touché  ,  comme  le  témoigne  Apollo- 
nius dans  les  ArgtnMttiftm  :  on  dit  la  même  chofe  des  faute- 
relles. 8-  Les  harpyes  venotent  dévorer  les  viandes  de  Phinee, 
avec  un  fi  grand  bruit ,  qu'on  les  entendoit  de  loin  :  les  (auterel- 
les  font  aufli  beaucoup  de  bruit  avec  les  dents  lorsqu'elles  mars 

rt ,  &  avec  les  ailes  en  volant  9-  H  étoit  impoflible  à  Phinée 
chaflet  les  harpyes  :  toute  l'adreffe  humaine  ne  feauroit  em- 
pêcher le  dégât  que  les  GuitcreUes  font  à  la  campagne.  10.  Les 
harpyes  entroient  dans  lamaifon  de  Phinée  maigre  lui  :c'eft  auflt 
ce  que  font  les  fauterelles  :  EUti  nurtbtrtmt  ftr  U  vittt  ,  dit 
Joël  en  menaçant  les  Juifs  d'un  femblabfe  dègat ,  tMtt  mntt- 
rntt  ftr  tti  fmeirti  ,  tMtt  tntrtrtnt  d*ns  Ut  nuifim  ,  tsmmi 
un  Itrrtn.  i  1.  Les  harpyes  s'échappoient  fins  peine ,  au  travers 
des  épées  &  des  traits  :  Joël  dit  de  même  des  fauterelles,  fnW- 
lei  p'fpnt  AU  irtvtri  dti  trMtt ,  fimi  rttntirdt  Htffirt.  D  y  a 
encore  quelques  autres  reffemblances  ,  que  l'on  trouver»  dant  le 
-iroiet  d  une  bifttrre  dti  ttmi  fthik*x,  au  premier  Tome  delà 
HÙ0tHfm  tmèvtrJUh. 

t  HARRAÇH ,  (  Emette  Albrecht ,  Comte  de  )  Cardinal , 
Archevêque  de  Prague  &  Evèque  de  Trente ,  naquit  à  Vienne 
le  a*.  OéL  i;o8.  Son  père  lut  Charles  ,  Comte  de  Harrach. 
H  fut  élevé  à  Rome  dans  le  Collège  des  Jéfuhes  Allemands  ; 
il  écrivit  alors  fon  Ofm  SjmbtkSicmm  ,  qu'il  dédia  au  Cardi- 
nal Scipion  Borghèfe.  Dans  la  fuite  il  fut  de  la  Chambre  de 
Grégoire  XV.  &  en  101t.  il  obtint  l'Archevêché  de  Prague  de 
1't.mpereur  Ferdinand  11.  &  Urbain  VIII.  le  confirma.  Le  mê- 
me Pape  ,  à  la  folliàtation  de  l'Empereur,  lui  conféra  la  digni- 
té de  Cardinal  Prêtre  du  titre  de  S.  Fraxede,  le  9.  Janv.  i6i«\ 
&  lui  donna  lui  même  le  chapeau  à  Rome.  On  dit  que  le 
Pape  ,  en  lui  mettant  le  chapeau  fur  la  tête ,  prononça  ces  pa- 
roles :  in  Ermfi*  Primift  urbdnifprm  torsne  ifftm  mrkjniti 
ttm,  L'Empereur  s'en  fervit  enfuite  dans  les  troubles  de  Reli- 
gion en  Bohème  ,  où  il  aida  à  chaffer  les  Préditadeurs  Lu- 
thériens de  Prague.  En  16*7.  il  couronna  Elconore  ,  Epoufe  de 
l'Empereur  Ferdinand  &  Ferdinand  III.  En  1657.  Marie  An- 
ne, première  époufe  de  Ferdinand  UL  En  1640.  Ferdinand  IV. 
Roi  des  Romains.  En  16^6.  Leupold  ,  &  enfin  Elconore  troifiè- 
me  époufe  de  Ferdinand  III.  pour  Rois  &  Reines  de  Bohême. 
Le  t.  Avril  icag.  il  alfifra  a  l'acte  (blennel  dans  lequel  Ferdi- 
nand IL  pofâ  la  première  pierre  de  l'Eglilè  de  Ht.  Mjtrit  dt  I* 
yiStirt ,  que  cet  Empereur  fit  bâtir  fur  la  tmni*gni  thnibt. 
près  de  Prapue,  en  mémoire  delà  victoire  remportée  en  cet  endroit 
En  t6i7-  ltmpereur  Ferdinand  III.  le  nomma  fon  Conseiller  privé 
Al'envoia  auprès  d'Urbain  VIII.  à  Rome.  11  étoit  anfli  Grand- 
Maitrc  de  l'Ordre  dt  UOtix  dt  i'Btult  retttt  en  Bohème,  en 
Wcranie ,  en  Silefie  tt  en  Pologne  ;  Chancelier  de  l'Univerfité 
de  Prague  &  Comproteèteur  des  pais  héréditaires  de  l'Empereur. 
En  1648.  il  affilia  a  l'Election  d'Innocent  X.  fuccefleur  d'Urbain 
VOL  Lorfquc  dans  la  même  année  les  Suédois  prirent  une  par- 
tie de  Prague  ,  le  Colonel  Kanenbcrg  l'arrêta  dans  fon  Palais, 
©£  d'ailleurs  il  perdit  une  bonne  patrie  de  fon  bien  dans  cette 
occafion.  Mais  comme  le  Cardinal  Mazarin  intercéda  pour  lui 
auprès  de  la  Reine  Chrifline,  il  fut  élargi  la  même  année  moïen- 
nant  1  tooo.  écus  de  rançon  &  un  billet  de  fa  main  ,  par  lequel 
U  promettoit  de  ne  fe  vanger  jamais  de  ce  qui  lui  étoit  arrivé. 
Le  29.  OcL  164g.  il  bénit  le  mariage  de  Philippe  IV.  Roid'Efpa- 
gne ,  dont  Ferdinand  IV.  Roi  de  Hongrie  étoit  le  Plénipotentiaire, 
avec  Marie  Anne ,  fille  de  Ferdinand  III.  11  accompagna  enfui- 
te cette  Reine  au  nom  de  l'Empereur  iufques  fur  les  frontières 
d'Italie.  Le  4.  Mars  16^4.  il  allifta  a  l'acte  folenncl ,  par  le- 
quel les  deux  Académies  de  Prague  ,  1a  Oémtniim  des  Jcfuites 
&  la  Cdrtlhu  fondée  par  Charles  IV.  furent  réunies  par  les  Conv 
tires  Impériaux  en  une  feule  qui  porte  le  nom  de  l'Univer- 


fité Cartit-Ftrdinmdft  ,dont  le  Jefuitc  Mstittr  fut  le  premier  Re- 
cfeur.  Il  fut  enfuite  du  Conclave  qui  élut  Alexandre  Vit.  &  ne  con- 
tribua pas  peu  à  l'ercefion  du  nouvel  Evéchc  de  Leutmeritz ,  en 
cedrm  pour  cet  effet  plulieurs  de  fes  biens  archiepifeopaux. 
Lorfciue  Sisismond  François ,  Archiduc  d'Autriche,  religna  fan 
F.vécrie  de  Trente  ,  il  fut  nommé  à  cet  Evcche.  L'Empereur 
Léopold  l'envoia  au  devant  de  Marguerite  ,  lnr.mtc  d'Erpagne, 
(à  prémirre  époufe  ,  lorsqu'cn  i66«.ellevenoit  ifElpagne.  Per- 
de Uietiichllciu  ,  l'autre  Dqiutc  de  1T~ 
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ft  kri  ,  rencontrèrent  cette  Princeffe  le  8-  Oit  k  Ronerdo  ,  la 
reçurent  des  mains  du  Duc  d'Albuquerqoe  &  ht  conduifirent  i 
F  Empereur.  Lortqu'cn  1667.  Alexandre  VII.  mourut ,  le  Cardi- 
nal de  Harrach  fit  encore  un  voiage  à  Rome  pour  aflifter  à  l'é- 
leébon  de  Clément  IX.  il  changea  alors  suffi  fon  titre  de  S. 
Praxede  &  prit  celui  de  S.  Lmr*nt  m  tmthn.  U  étoit  alors  le 
plus  ancien  des  Cardinaux,  excepté  le  Cardinal  François  Barberi- 
ni  ,  de  forte  que  l'un  des  deux  Evêchés  de  Porto  ou  de  S.  Ruffi- 
ne ,  lui  étoit  dû,  puce  que  le  fécond  Cardinal  en  pofliède  tou- 
jours un  ;  mais  comme  il  sefufk  de  réûder  a  Rome  ,  il  ne  fut 
jamais  du  nombre  des  Cardinaux  Evêqucs.  Etant  fur  fon  dé- 
part de  Rome»  il  tomba  malade,  arriva  à  Vienne  le  11.  Oêl. 
&  mourut  le  ic.  de  1667.  Weingarten  allure  que  pendant  les 
44.  années  de  fon  Anfaicpifcopat  ,  il  avnit  béni  ôooVEglifes  & 
confacré  10000.  Frittes.  *  Crugeri  Fit*.  Caraffa  Gcrm*».  Sttrs. 

*—  W  *-*         -    »     ■  *  *  -         JJ        f  i/*VSt  *T#|i™«/J«, 

HARRAVAD.  { Wàac  Ben)  Rabin  célèbre  vers  la  fin  du 
XIL  Cède.  U  a  cent  Quelque  chofe  ,  mais  on  ne  fçait  pas  au 
vrai  ce  que  c/eft.  On  lui  attribue  deux  propriètez  admirables  ; 
car  on  dit  qu'il  pouvoir  connoitre  au  viâgc  des  gens ,  s'il  avoient 
une  a  me ,  oui  fut  venue  d'un  autre  corps ,  ou  qui  eut  com- 
mence d'exilter  au  moment  qu'elle  ctoit  unie  au  leur  :  &  quoi- 
qu'il fut  devenu  aveugle  ,  il  eonnoillbit  futement  par  l'odorat ,  fî 
quelqu'un  étoit  encore  en  vie,  ou  s'il  étoit  déjà  mort  *  R.  Re- 
kanari  afmd  BtrttUtc.  Ttm.  }.  HWttb.  XmUIh.  f*%t  gg8. 

HARR1E  ou  HARNLAND  ,  Province  de  Livonie  ,  dans  l'E- 
ftonie.  Elle  eft  fur  le  golfe  de  Fionie  ou  de  Finlande,  où  eft  11 
ville  de  Rcvcl.  *  Sanfon. 

HARRINCTON,  (Jacques)  grand  Républicain  d'Angle- 
terre ,  Auteur  de  divers  traitez  de  Politique  en  anglots ,  defeen- 
doit  d'une  ancienne  &  iltuftre  famille  du  Comte  de  Rutland  en 
Angleterre.  Il  naquit  au  mois  de  Janvier  161 1.  &  ctoit  fils  ai- 
né  de  Sapcotes  Harrington  &  de  Jtttme  ,  fille  de  GHiSmmt  Sa- 
muel de  la  ville  d'Upton  dans  lé  Comté  de  Northampton.  Il 
témoigna  dés  fon  enfance  beaucoup  d'inclination  de  slnftniire, 
dt  donna  dès  lors  des  marques  de  l'habileté  ou  il  parviendrait 
un  jour.  Après  avoir  sait  fes  études  à  Oxfort ,  il  apprit  p lu- 
lieu  rs  langues  vivantes  ,  dans  le  deffein  qu'il  forma  de  voyager 
dans  les  pays  étrangers.  Le  premier  qu'il  vit  fut  la  Hollande, 
qui  étoit  alors  une  école  publique  ,  pu  toutes  perfonnes  du  pre- 
mier rang  venoient  apprendre  le  métier  de  la  guerre.  Ce  fut 
là  où  il  commença  à  refléchir  fur  les  matières  du  gouvernement, 
dont  il  n'avoit  encore  aucune  connoifCince ,  quand  il  partit  d'An- 
gleterre. Il  entra  pour  quelques  mois  dans  le  fervice ,  &  ayant 
fon  quartier  i  la  Haye ,  il  eut  location  d'achever  de  fc  perfe- 
ctionner à  la  Cour  du  Prince  d'Orange  &  à  celle  de  la  Reine  de 
Bohême ,  alors  réfugiée  en  Hollande.  Elle  reçut  Harrington 
fort  favorablement ,  tant  pour  fon  propre  mérite  qu'en  confidé- 
ration  do  Lord  Harrington  fon  oncle ,  qui  avoit  été  Gouverneur 
de  cette  Princeflè.  Le  Roi  de  Bohème  fon  époux  follicita  Jac- 
ques Harrington  d'entrer  à  fon  fervice ,  &  l'engagea  a  faire  un 
voyage  à  la  Cour  de  Danncmatck  avec  lui.  A  fon  retour  il  lui 
confia  la  principale  conduite  de  (es  affaires  en  Angleterre.  De 
Hollande  il  pafla  en  France ,  &  de-la  en  Italie  ,  fanant  par  tout, 
for  la  nature  du  Gouvernement,  des  remarques  qu'il  employa 
enfuite  dans  fes  ouvrages.  U  fe  trouva  à  Rome  a  la  fête 
de  la  Chandeleur  ;  &  vit  faire  au  Pape  la  cérémonie  de 
confacrer  les  cierges  ce  jour-la.  Perfonne  ne  pouvant  avoir  de 
ces  cierges  bénits,  qu'il  ne  baiQt  auparavant  les  pieds  du  faim 
Père  ,  il  n'en  voulut  point  à  ce  pnx  ,  quoiqu'il  fouhaitàt  fort 
d'en  avoir  un.  Ses  compagnons  de  voyage  ne  furent  pas  û 
feruputeux  ;  &  à  leur  retour ,  ils  fe  plaignirent  au  Roi  de  fes 
fcrupulcs.  Le  Roi  dit ,  qu'il  dcvoitsétic  acquitté  de  ce  devoir, 
comme  d'une  civilité  qu'on  rendoit  à  un  Prince  temporel.  Har- 
rington répondit ,  que  depuis  qu'il  avoit  eu  l'honneur  de  baifer 
la  main  de  ût  Maielté  ,  il  croyoit  que  ce  fut  au  défions  de  lui 
de  baifer  les  pieds  de  qui  que  ce  fût  Cette  réponfe  plut  li  fort 
au  Roi  ,  qu'il  le  fit  Gentilhomme  privé  de  fa  chambre  ;  &  ce 
fut  en  cette  qualité  qu'il  accompagna  ce  Prince  dans  (à  première 
expédition  contre  les  EcolTois. 

Après  avoir  examiné  toutes  les  formes  de  Gouvernement  des 
pays  où  il  avoit  palfé ,  il  crut  que  celui  de  Venue  étoit  préféra- 
ble a  tout  autre ,  étant  d'une  nature  à  ne  pouvoir  être  changé, 
ni  par  des  caufes  internes ,  ni  par  des  externe*.  Son  attache- 
ment a  l'étude  l'empêcha  de  penfer  à  entrer  dans  les  emplois 

Îiublics.  Mais  en  1646.  les  Commiflaires  députer  par  le  Par- 
ement pour  conduire  plus  près  de  Londres ,  le  Roi  Charles  I. 
qui  étoit  à  Newcaftel,  le  choifirent  pour  tenir  compagnie  à  ce 
Prince,  comme  une  perfonne  qui  lui  ctoit  connue,  &  qu'ils  fça- 
voient  n'être  engagée  dans  aucun  parti.  Le  Roi  le  reçut  favo- 
rablement, &  con^erfa  avec  lui  avec  beaucoup  de  familiarité. 
Dans  la  fuite  il  devint  fufpect  au  Parlement ,  qui  lui  ôta  fon  em- 
iloi & s'affun même  de  fa  perfonne;  mais  peu  après  le  Général 
reton  obtint  là  liberté.  Après  la  mort  de  Charles  1.  Harrington 
mena  une  vie  plus  retirée ,  qu'il  n'avoit  fait  auparavant ,  Ht  s  oc- 
cupa i  écrire  fon  ouvrage  du  gouvernement  ,  auquel  il  donna  le 
titre  d'OttM/t ,  S  dant  lequel  on  prétend  qu'il  a  le  premier  ex- 
pliqué les  véritables  caufes  des  révolutions  qui  arrivent  dans  los 
Etats ,  ce  qu'il  appliqua  particulièrement  a  l'Angleterre ,  qu'il 
entend  par  le  mot  <i'U(t*nj.  Cet  ouvrage  ne  fut  pas  bien  reçu 
de  Cromwcl ,  ni  de  Tes  créatures.  Quand  on  Içut  qu'il  étoit 
fous  la  prcflc,  on  fit  tant  qu'on  découvrit  le  lieu  où  on  l'impri- 
moit,  on  s'enfaifit,  &  on  le  porta  a  >X  hitehalt.  Harrington 
fe  donna  de  grands  mouvemens  pour  le  recouvrer;  mais  ils 
furent  tous  inutiles;  jufqu'a  te  que  s'étant  avife  de  s'adseffer  S 


Digitize<}  by  Google 


ê 


HAR 

la  ladv  Ckypole  fille  du  Protecteur ,  &  qui  a  voit  beaucoup  de 
«cdit  fur  Ton  efprit ,  il  fqut  fi  bien  la  mettre  dans  Tes  intérêts, 
que  Ton  ouvrage  lui  fut  rendu.  U  le  6t  imprimer  &  le  dédia  i 
Cromwel  ,  comme  il  l'avoit  promis  à  là  fille.  Cromwel  l'ayant 
lu  f  dit  que  l'Auteur  avoit  entrepris  de  le  dépouiller  de  Ton  au. 
tonte  i  mais  qu'il  ne  quitterait  pu  pour  un  coup  de  plume , 
ce  qu'il  avoit  acquit  à  la  pointe  de  l'épée.  Plusieurs  Auteurs 
écrivirent  contre  le  " 
ide  (es 
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le  livre  d' Harrington  ;  il  y  répondit,  &  les  plus 
les  réponft»  font  inférées  dans  le  volume  de  Tes 


Harrington  ayant  comme  epuife  la  matière  du  gouvernement 
dans  Tel  écria ,  entreprit  d'avancer  l'éxecution  de  fei  defleins 
pat  les  difeours  qu'il  ni  (oit  dans  des  aflcmblées  que  diverfes  per- 
îbnnes  curieufes  «noient  le  loir  à  Welbnunftcr,  A  que  l'on 
nomme  U  Rtye.  Les  matières  dont  on  s'y  entretenoit  concer- 
naient le  gouvernement.  Leur  projet  coniilloit  principalement 
a  induire  le*  balotes ,  comme  à  Venife  ,  dans  l'élection  des 
membres  du  Parlement  Ils  prétendoient  qu'on  devoit  faite  for- 
tir  tous  les  ans  le  tiers  de  ces  membres  par  balotes  ,  &  qu'ils 
ne  pourraient  rentrer  dans  le  Parlement  que  trois  ans  après ,  en 
forte  que  dans  neuf  ans  tout  le  Parlement  devoit  être  renou- 
velle. Il  y  en  eut  qui  proposèrent  cet  expédient  à  la  Chambre, 
durant  le  terni  de  fa  République  ,  te  prétendirent  faire  voir  que 
c'etoit  le  fcul  moyen  d'éviter  leur  ruine  totale  :  mais  il  fut  re- 
jette par  le  plus  grand  nombre,  par  la  raifon  qu'un  tel  eublif- 
tement  nrinoit  tout-à-fait  une  autorité ,  dont  ils  vouloieat  conti- 

Ccs  Jfemblées  d'Harington  durèrent  jufques  au  ai.  Février 
1659.  que  Monk  ayant  rétabli  les  membres  du  Parlement, 
qui  avoient  été  exclus  ,  tous  ces  modèles  de  Répu- 
blique s'en  allèrent  en  fumée.  Harrington  n'ayant  été  enga- 
gé dans  aucune  faction ,  n'eut  ni  de  grandes  craintes ,  ni  de 
grandes  cfperances  lors  que  Charles  H.  remonta  fur  le  trône. 
Il  vivoit  allez  retire ,  &  travailloit  i  remettre  la  dernière  main  à 
fbn  fyftêrae  du  gouvernement ,  lors  que  le  28.  de  Décembre  de 
1661.  il  fut  faifi  par  ordre  du  Roi ,  conduit  à  la  tour  de  Lon- 
dres ,  accule  de  trahuon  fit  de  mauvaife  pratiques.  Quoiqu'on  ne 
le  trouvât  chargé  de  rien  oui  pût  le  faire  condamner  félon  les 
toix ,  on  ne  Uiflà  pas  de  le  retenir  encore  en  prifon  ,  jufqu'à 
ce  qu'enfin  ,  lors  qu'on  (bllicitoit  fbn  clargiflement ,  en  vertu 
de  la  loi  ,  que  les  Anglais  appellent  Hxktm  ttrfm  ,  on  apprit 
qu'il  avoit  été  transfère  dans  un  Château  lîtuéfur  une  efpècede 
roc  vis-à-vis  de  Plimouth  ,  {Appelle  lilt  de  feint  Nittlm.  Les 
incommoditez  qu'il  fournit  l'obligèrent  à  demander  qu'il  fût 
tranfporté  à  Plimouth ,  ce  q  i'on  lui  accorda  ,  fes  parens  s'etant 
rendus  caution  pour  cinq  mille  livres  fterling.  Un  Médecin  avec 
qui  il  lit  connoulknee  lui  ayant  ordonné  l'ufage  d'une  préparation 
de  Gaiac  dans  du  cafte,  il  en  prit  fi  grande  quantité  le  matin  &  le 
foir ,  qu'il  en  perdit  l'efpriL  Le  Gouverneur  de  cette  place  le 
voyant  en  cet  état  en  eut  pitié ,  fit  fblliciter  le  Roi  de  lui  per- 
mettre de  retourner  à  Londres,  où  il  pourrnit  fc  faire  traiter  plus 
commodément  par  les  Médecins  ;  ce  qui  lui  fut  enfin  accordé. 
Mais  on  ne  put  jamais  le  faire  revenir  des  incommoditez  de 
corps  &  tfefprit ,  dans  lefouelles  l'avoient  jette  les  fouffranecs 
qu'il  avoit  endurées  dans  fa  prifon,  &  les  confeib  d'un  Médecin, 
qu'on  crut  avoir  été  gagné  par  fes  ennemis  lors  qu'il  lui  confeilla 
lubge  du  Gaiac.  11  mourut  à  Wcfbnunlter  le  7.  de  Sep- 
tembre 1677.  &  fut  inhumé  dans  l'Egide  de  fainte  Marguerite, 
où  l'on  a  mis  cette  èpitapbe  :  Hit  jxtt/  Jtteim  Hxrria&itn  Ar. 
mtgtr  fUim  mxximm  nttu  Sxfeelx  Hétrintxtn  dt  SxnJ,  ta 
dm.  Orne.  Equitm  seertli ,  Janx  Vxtré  ejtte  flu  Gxlitlmt 
Sx  m  net  dtVpttn  In  Cjm.  NirtBxntttn.  Miltlii.  gai  thiitjèpti- 
m»  dit  Stfttmkrh,  xixtit/nx  fexjtjçtfirm /èxti,  axa*  dcm.  1Ô77. 
Met  vtr/m  nu  xnimi  dttti,  arrba  lit  et  tuerai  tu  uni  m  Mm  amtril 
Vet,  terrafttene  eximere  quêtent  ttrfm.  Ses  ouvrages  ont  été 
ramaffez  par  les  foins  de  Jean  Tobnd,  &  imprimez  à  Londres 
en  un  volume  ta  ftii*  en  1700.  Il  a  mis  a  la  tète  la  vie  de 
l'Auteur,  d'où  nous  avons  tire  ce  qui  vient  d'en  être  dit  dans 
cet  article. 

HARRINGTON ,  (Jean)  Chevalier ,  on  des  plus  fpiri- 
tuels  Poètes  Anglois  de  fbn  teins  ,nàquit  dans  le  Comté  de  Som- 
merfet ,  fut  élevé  à  Cambrigde,  &  vécut  fous  les  règnes  de  la 
Reine  Élizabeth  (à  marraine ,  de  du  Roi  Jacques  1.  Il  cft  prin- 
cîDakment  renommé  pour  fon  livre  depigramme*  rempli  dé- 
font, fit  pour  fon  ingénieufe  traduction  en  anglois  de  Roland  U 
Furieux.  On  en  rapporte  deux  bons  mots  remarquables  ,  l'un 
de  lui-même ,  4  l'autre  dit  à  fon  occafion.  Le  premier  arriva  • 
la  mailon  de  la  Ladi  Robert  mère  de  fa  femme  ,  où  l'on  avait 
accoutumé  de  dîner  fort  tard.  Un  de  fes  enfant  béniflànt  la  table, 
récita  une  prière  où  il  y  avoit  ce*  mots  ,  tu  leur  dtimtt  U  t/txn- 
de  tu  terni  uaveaaHe ,  fur  quoi  le  Chevalier  Harrington  l'inter- 
rompit, comme  ne  difant  pas  la  vérité  ;  tttr,  afoutaul ,  mai  n'a. 
mai  jjMS*  M  J  mxaxer  quand  il  faut.  L'autre  arriva  i  Bath 
dans  une  auberge  ,  ou  Harrington  avoit  accoutumé  de  manger. 
H  remarqua  qu'une  jeune  fille,  qui  fervoità  table  négligeoit  ceux 
qui  ctotent  afiis  au-dcifus  de  lui ,  quoiqu'ils  eulfent  plus  de  bien, 
pendant  qu'elle  avoit  grand  foin  de  lui.  Il  lui  en  demanda  la 
raifon ,  &  elle  lui  répondit ,  que  le  connoifiant  pour  un  hom- 
me d'efprit ,  elle  tâcboit  de  ne  lui  pas  déplaire  ,  de  peur  qu'il  ne 
fit  quelque  épigramme  contr'clle  ;  faifàrtt  allufion  au  livre  d'épi- 
grammes  qu'Harrington  avoit  publié.  *  Viliicn.  An^Ux. 

HARRIOT  (Thomas)  perfonnage  accompli  dans  tontes  for- 
tes de  ftiences  ,  &  principalement  dans  les  Atathematiques.  Il 
naquit  à  Oxford  ven  l'an  iç6o.  11  fut  contemporain  d'Ough- 
tred  ;  quoi  que  plus  âgé  de  quelques  années.  On  regarde  ces 
deux  fc»vans  -  "™me  ««  ^  ont  r" 


do  Bioini  en  Angleterre.  11  y  a  eu  au  fujet  d'Harriot&de  Del  car- 
tes  fur  l'Algèbre  &  h  Géométrie,  la  même  difpute  a  peu  près, 
que  nous  voyons  de  nos  jours  entre  M.  Ltibnitz  &  M.  Newton, 
au  fujet  du  calcul  différentiel  A  intégral  Les  Anglois  preten. 
dent  que  Defcartcs  a  copie  Harriot,  &  le  prouvent  parce  que 
Dcfiartes  étoit  en  Hollande ,  lors  que  Harriot  publia  fon  livre  ; 
qu'il  fit  même  un  tour  en  Angleterre  ,  tt  il  n'y  a  nulle  appa^cn. 
ce,  qu'un  homme  curieux  comme  Defcartcs  ne  fc  (bit  pas  in- 
forme des  ouvrages  d'Harriot,  qui  faifoient  alors  beaucoup  de 
bruit.  On  peut  voir  fur  «la  les  ouvrages  de  WaUis  &  la  pré 
face  de  l'édition  laone.  Harriot  vécut  environ  60.  ans  &  mou- 
rut le  1.  Juillet  i6ai.  On  lui  érigea  un  célèbre  tombeau  dans 
l'Eglife  de  faim  Chriflophle  de  Londres.  *  DtBtn.  Amgicé. 

t  HARRIS,  (Robert)  Théologien  Anglois,  naquit  en  îtig. 
a  Broad-Cambdcn  dans  la  Province  de  Glocefler  &  étudia  à  Ox- 
tord  au  Collège  de  la  Magdaleine  ,  où  il  fut  crée  Bachelier  et 
Arts  en  iôoo.  Il  s'appliqua  enfuite  à  la  Théologie  &  fut  Rc- 
«f"f  de  Itclife  de  flanwell  près  de  Banh^s;  dans  le  Comté 
d  Oxford.  En  1614.  il  prit  le  degré  de  Bachelier  en  Théolo- 
gie. Durjnt  h  puerre  intcltine  .  il  quitta  fon  porte,  vint  à  Lon- 
dres &  tut  avec  les  Théologiens  de  Weflmunfier ,  où  il  prêcha 
dans  l'Egide  de  S  Botultè  jufques  à  ce  qu'on  lui  donna  IcKe- 
ftorat.dc^tc!:i,fie1^  *  ¥  P"fc  d'Oxford  ,  il  fe  fa  mi:ttrc  <m 
r.mg  do  Mimitrcs  Presbytériens  que  le  Parlement  nomma  pour 
réformer  l'UniverOre  d'Oxford  ;  après  quoi  le  Parlement  le  nom 
ma  Profeflcur  en  Théologie  &  Préfident  du  Collège  de  la  Trini 
té.  U  meurut  dans  ce  pofre  le  11.  Dec  i6<g.  Ses  ouvrace» 
font  :  Strmtm ,  in  fti.  ;  Tr*Hjt.  dt  fitdtrt  Jf_  r,  ;  Htmedinm 
twttrx  avxrltixm  ,  in  fU.  EpijhU  Afshtytitx  Sx  •  \C  <xxi  hifi 
sut.  Vmàv.  Oxtn.  f.  174.  Dîél  Aitm.  de  BiU 

IIAKKISON,  Général  des  Parlementaires ,  âr  complice  d*t 
la  condamnation  du  Roi  d  Angleterre  Charles  L  fut  pendu  publi- 
quement lan  i«*o.  Enfuite  on  lui  arracha  le*  entrai  les ,  que 
1  on  brûla  ;  &  on  lui  coupa  la  tête ,  qui  fut  expofee  fur  la  tour 
de  Londres.  Son  corps  fut  mis  en  quatre  quartiers,  que  l'on 
exDofa  fur  les  quatre  portes  des  principales  ville,  du  Royaume. 
•  Du  Verdier,  iinlmuxtitn  dt  eMUttrt  J Anxieterre  jEnOL 
tT  trirlxmdt  dt  Dm  Chêne.  ^         '  *  "11** 

t  i^RRSCH,  (Ferdinand  Amcdée  Comte  de)  naquit  en  iMa 
Dans  la  jeunelfe  d  s'appliqua  aux  études  &  y  fit  de  I,  beaux 
progrès  .  que  quoi  qu'aïàge  de  16.  ans  U  les  quittât  prefque  en 
uerement  en  embral&nt  un  autre  genre  de  vie  ,  il  conlerva  ne 

KoiL.u  îiï  rZ  Cn  CCttC  f]?UC  ;  a  ttadu^°°  de  la  Satyre  de 
lioileau  fur  Ithmme,  quil  fit  un  pur  étant  à  l'armée,'  ,,eul 

me  le  détermina  rie  bonne  heure  pour  les  armes,  qu  il  norta 
premièrement  en  Prance  parmi  les  troupe*  Suides,  nu  ,  Z Z 
du  cn  même  tems  au  génie  &  aux  fortifications.  I.orsqu'.prS 

fement  contre  les  Turc»  en,  Hongrie  ,  il  lui  fut  impoffible  de 
lerv.r  encore  dans  un  pais  étranger  &  où  la  paix  r'ëgnoiL  U 
hau  donc  fon  retour  dans  la  patrie  &  pafla  de  £  en  fLyrie  où 

Ncuhaufclen  I68î.  L'année  fiuvan«  ,  i  eut  un  drappeau  dJns 
le*  troupes  que  le  Duc  de  Wurtemberg  céda  i  la  'r  epubl.u^ 
de  Venue  paila  avec  elles  dans  la  Morée  &  fc  trouva  a  la  la 
u.lle  de  Parrallo  «  aux  lièges  de  Corinthe  &  d'Athènes.  Il  fut 
dangereu  cment  blelfi  au  fie^e  de  Ncgrepont  en  ,6M.  m ' l  U 
vigueur  de  fon  tempérament  le  tira  d'affaire  &  il  revint  en  Allé 
nugne  avec  les  mêmes  Rcgimens.  Il  fut  d'abord  emploié  dans 
a  guerre  fur  le  Rrun  &  pe„  après  a  eut  non  fculeroen,  un* 

kTre^^^TO.??  ?Mm«nt-.  Lorsqu'on 


ipur'U-rendit  complu" fS^ThiS  ^"Sg? 

fon  Régiment  étoit  porté,  ce  Prince  remar'- 


quad  abord  en  hu  une  grande  capacité.  Ce  Prince  etoit  d'au 
ont  mieux  en  eut  d'en  juger,  qu'û  n'y  avoit  perfonne  qui  mit  lui 
êtreconipare  pour  la  fcience  de  porte,  avantageufement  une  ar- 
mée. Des  lors  d  fe  fervu  plus  fouvent  de  Harrfch  que  d'aucun 
auae,  lui  ht  faire  les  foniuons  de  Quartier-Maitre  Général  & 
quelques  çampagtic*  après  ,  il  loi  procura  le  Br«ct  de  cette 
charge.  Depuis  lors ,  jufques  à  la  paix  de  Rifsw  ig,  il  gHilb  à 
toutes  les  actions  fur  le  Rhin ,  &  eut  la  bonne  part  aux  marches. 
&  aux  carnpemens  qui  hrent  tant  d'honneur  au  Prime  Louis  de 
Bade.  Apres  la  paix  conclue,  il  réfolut  de  faire  un  voiaee  en 
Amérique,  daller  de  la,  par  la  mer  du  Sud,  aux  Indes  On- 
entales  ;  d  en  revenir  avec  les  vaiflcaux  des  HoUandois  &  de 
hure  ainfi  ce  qu'on  appelle  le  tour  du  monde.  Il  partit  ..fans 
cette  vue  pour  Cadix  :  mais  après  qu'il  y  fut  arrivé  &  nUC  là 
aufh  bien  qu  a  Seville  il  eut  lie  connoiflance  avec  plul.curs  ocr 
fuonesdc  conbderation,  à  qui  il  fit  d'amples  réciti  de  ce  qui 
setoit  paffe  fur  le  Rhin  dans  la  dernière  guerre  &  leur  montra 
les  plans  des  carnpemens  qo'il  ?vort  defline*  de  û  propre  main 
Toutes  çes  perionnes  lui  deconfeillerent  le  voage  de  l'Amérl 
que  &  lui  dirent  que  leurs  compatriotes  qui  fe  trouvoient  dans  ce 
nouveau  continent  «oient  li  (bupsonneux ,  qu'une  perfonne 
comme  lui,  curieufe,  exaéle,  remarquant  &  noram  tout  avec  foin' 
n'en  reviendroit  jamais  la  vie  ûuve;  quelques  bonne*  attelb' 
tions  &  recommandations  qu'eile  put  avoir.  Il  fe  rendit  a  leur 
remontrances ,  mais  il  réfolut  de  faire  au  moins  un  tour  en  Pcr 
fc.  11  s'embarqua  k  Cadix  pour  la  Syrie  &  alla  d'Alep  à  Ifpàhaa 
fcn  chemin  tailant ,  il  obferva  avec  foin  les  moeurs  de  t  e  iules- 
mais  U  s  attacha  furtout  a  acquérir  une  connoiffance  (blidedelâ 
manière  dont  les  Turcs  &  tes  Perfes  gouvernent  leurs  Provin- 
ces ,  de  la  méthode  dont  ils  fe  fervent  en  faiJànt  la  c 
ment  ils  s'y  prennent  par  rapport  à  l'entretien  des 
ftm.  iy.  LU  a 
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quels  font  leurs  ofages  dans  la  difcipline  militaire.  B  fit  far 
tout  cela  des  mémoires  fort  circonllancics  &  fort  exacts.  Quand  on 
fait  qu'il  étoit  Officier  des  troupes  de  l'Empereur  ,  pluficurs  Offi- 
aersTurcs  s'emprcflcrentà  s'entretenir  avec  lui;  lui  firent  beau- 
coup de  civilités  «c  ne  trouvoient  pas  mauvais  qu'il  prétérit  la  ma- 
nière avec  laquelle  les  Chrétiens  tailbient  la  guerre  a  celle  des 
Turcs.  Un  dei  principaux  Btg,i  lui  dit  un  jour  à  cette  occafion,  que 
les  Mufulmans  ne  troqueraient  pu  pour  cela  fleurs  labres  contre 
les  fulils  i  u,uoii,u 'aujourd'hui  cette  forte  d'armes  ,  aufli  bien 
que  les  canons  (emblent  donner  la  fuperiorité  aux  Chrétiens  fur 
les  Turcs.  Le  labre  ,  ajouta-t-il,  nous  a  acquis  la  m. mil-  delà 
terre  &  notre  Empire  foblifte  par  ce  moien  depuis  tant  de  fiè- 
clcs  ;  li  vos  armes  femblent  triompher  du  labre  ,  ce  n'eft  que 
pour  un  tems  &  l'on  verra  peut-être  bien-tôt  le  labre  triompher 
des  fùlils.  Etant  à  Ifpahan  il  lia  connoiilancc  avec  Briui  le  Con- 
ful  Anglois  &  pluficurs  autres  Européens  des  plus  conlidérables, 
qui  témoignèrent  tous  avoir  de  grands  égards  pour  lui.  Aiam  con- 
tente (à  curiofité  en  Perfc,  il  traverià  l'Arménie  &  l'Aue  mineure 
pour  aller  à  Cunll antinople  &  fit  dans  ce  voiage  les  mêmes  at- 
tentions que  dans  celui  d'Ifpahan.  11  arriva  précifement  à  Con- 
ftantinople,  lorfque  le  Comte  d'Oetingen,  Ambalfadeur  de  l'Em- 
pereur, fe  préparoit  pour  lun  retour}  il  fut  donc  aufli  i  fon 
audience  de  congé  &  retourna  avec  lui  à  Vienne.  Dans  ce  vo- 
yage de  Conitanunople  à  Vienne,  il  remarqua  ,  avec  toute  l'exa- 
ditude  pollible,  tous  les  cherrai»,  les  paflages  ,  les  rivières, 
&  les  tortercflës  &  fit  des  obfcrvations  qui ,  en  cas  de  guerre 
avec  les  Turcs,  pourroient  être  d'une  grande  utilité.  Ces  voia- 
ges  finis ,  il  fe  maria  avec  «  <•'■•<  dt/  P$zz» ,  Italienne  de  na- 
tion &  dont  le  père  avoit  été  Lieutenant  Colonel  d'un  Régi- 
rr.cn  de  Cuirailiers  parmi  les  Impériaux.  La  guerre  ,  au  fujet 
de  la  fucceklion  d'Elpagnc,  commença  bien- tôt  après,  S  il  y  fervit 
derechef  en  qualité  de  Quartier-Maître  6t  de  Maior  Général,  tant 
fur  le  Rhin  qu'en  Suabe.  11  allifta  à  la  bataille  de  Schellcn- 
berg  &  «toit  prefque  inlcparable  du  Prince  Louis  de  Bade. 

i70i.  Il  fit  une  campagne  en  Italie  &  dans  la  bataille 


Mais  en  i70{.  . 

de  Onpm  for  l'Adda  ,  il  commanda  l'atlc  gauche  de  l'armée 
Impériale ,  qui  défit  entièrement  l'aile  de  l'ennemi  qui  lui  ctoit 
oppolée  Après  ceci  il  obtint  la  charge  de  Gouverneur  de  tri- 
hu>x  dans  le  BtiJsgow ,  qui  depuis  la  perte  du  vieux  Brifàch  étoit 
une  ville  frontière  tort  conlidcrable  i  il  en  rétablit  les  lortiricu 
tions  &  trouva  moien  d'en  remplir  les  (biles  d'eau  en  cas  de  be- 
foin.  On  s'en  fervit  effectivement  avec  focces  dans  le  liège  qui 
fiiivit  l'an  171).  Dans  ce  tcms-là  toute  l'aimée  des  François  at- 
taqua Fribourg  ■  mais  le  Gouverneur  fe  détendit  d'une  manière 
11  vigoureufe ,  que  depuis  l'ouverture  des  tranchées  ,  il  ië  fou- 
tim  90.  jours  avant  que  de  rendre  la  ville.  11  demeura  malgré  cela 
maître  des  trois  citadelles ,  d'où  il  aurait  fort  incommodé 
les  ennemis  ,  fi  le  Minittere  fupréme  n'eût  pas  trouve  à  pro- 
pos de  lui  ordonner  de  fe  rendre  après  une  capitulation  ho- 
norable ;  afin  de  conferver  les  belles  fortifications  de  cette  pla- 
ce qu'on  prcvoioit  bien  devoir  être  rendue  après  la  paix  pro- 
chaine. L'Empereur  témoigna  combien  il  ctoit  content  de  la 
conduite  du  Gouverneur  dans  ce  liège  en  élevant  Mr.  Harrfch  à 
la  dignité  de  Comte ,  en  le  tonhnruni  de  nouveau  dans  fon  Gou- 
vernement ,  ci  en  lui  donnant  la  charge  de  Général  d'artillerie. 
Il  pklla  le  relie  de  fes  jours  à  Fribourg  dont  il  perfectionna  les 
fortifications  ;  de  forte  que  cette  place  pourra  toujours  fervir 
d'exccllente  barrière  a  l'Allemagne  en  général  &  particulièrement 
à  la  buabe.  Quelques  années  avant  là  mort  il  acheta  le  Châ- 
teau 6.  la  Seigneurie  de  Sic.  Marguerite  en  Autriche  &  fut  tort 
gractculèment  iceu  au  rang  des  Etats  de  _  cette  Province.  11 
mourut  le  jour  de  Pâques  173a.  d'une  fièvre  qu'il  avait  prife  en 
vifiuint  les  (biles  marécageux  du  vieux  Britàcb  ■  fit  dont  lès  corn- 
mencemens  ne  paroifloient  nullement  à  craindre  ;  mais  qui  dans 
peu ,  fe  changea  en  une  fièvre  continue  des  plus  violentes.  11 
tailla  deux  fils  ftrdintnd  &  Pbiitfp* ,  Se  deux  filles  AUrrutrit* 
&  ttnirm.  On  cfpcre  que  dans  peu  les  premiers  publieront 
les  cxcellcns  mémoires  de  leur  père  avec  les  plans  &  les  caries 
géographiques  neceflaires.  *  Cet  article  eft  tiré  des  mémoires 
Mis-  du  Comte  de  Harrfch. 

t  HARSNET,  (Samuel)  Archevêque d'Yorck  naquit  a  Col- 
chelter  en  ElTex  dans  le  XVI.  tiède  &  fit  fes  études  à  Cambridge. 
11  etoit  d'abord  du  nombre  de  ces  pauvres  écoliers  qui  fervent 
les  autres  i  qu'on  nomme  Oztr  à  Cambridge.  En  îçgi.  il  tut 
reçu  membre  de  Pembruck-Hafl  &  prit  le  degré  de  Maitre  es 
Arts.  U  eut  enfoite  diverfes  Cures,  entr'autres  celles  de  Chig- 
well,  &  en  160c.  il  fut  fait  Maître  de  Pcmbrok-Hall ,  après  quoi 
il  prit  un  ii  le  degré  de  Docteur  en  Théologie.  En  1616.  fon 
Collège  de  Pembrock-Hail  porta  des  plaintes  au  Roi  contre  lui 
&  prefenta  <j.  griefs ,  parmi  lcfquels  il  y  avoit  des  fautes  capi- 
tales dont  il  fe  voioit  convaincu ,  c'en  pourquoi  il  coupa  court 
au  procès  en  relignant  (à  charge.  Ses'  beaux  talent  &  fon  érudi- 
tion l'avoient  (ait  nommer  d'abord  à  l'Evéchè  de  Chichclier  & 
enfoite  à  celui  dcNorwich.  Enfin  en  162g.  il  parvint  à  l'Arche- 
vêché d'Yorck,  &  Jaques  1.  le  reçut  dans  fon  Confcil  privé.  11 
etoit  fort  oppofe  aux  fentimens  de  Calvin  ,  c'eft  pourquoi  il  fit 

'  Vxvendnt ,  lorfque 


paroitre  beaucoup  de  zèle  contre  l'Evèque 
celui-ci  prêcha  fur  les  matières  de  la  predeitii 


tmation  contre  la  dé- 
claration du  Roi.  11  mourut  en  16)  î.  &  fut  enterre  à  Cfugwcll 
ou  il  avoit  fondé  un  Collège  dans  lequel  on  enfcigne  le  Latin, 
lelircc,  l'Arithmétique  &  l'Ecriture.  11  laiili  fa  Bibliothèque 
au  Clergé  de  <  olchciter ,  &  lit  divers  autres  petits  legs.  Echard 
parle  de  lui  comme  d'un  Théologien  lavant  &  fort 


HARTBEN  .  Géant  fabuleux  M  Suède, 
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dees ,  avoit  toujours  auprès  de  lui  douze  Athlètes  très- forts ,  pour 
le  lier  lorfque  la  fureur  de  combattre  le  prenoit.  On  compte 
qu'ayant  appris  que  fes  Athlètes  avoient  défié  Haldan  Roi  de 
Dancmarck  «  de  Suède ,  pour  un  duel ,  il  fut  fi  tranfporté  de 
furie  ,  qu'il  mangea  les  bords  de  fon  bouclier,  avala  des  char- 
bons ardens ,  palfa  au  travers  des  flammes  ,  &  tua  lix  de  fes 
Athlètes  ;  qu'enfuite  il  alla  avec  les  fix  autres  trouver  Haldan 
pour  les  combattre;  mais  oui!  en  reçut  un  coup  de  marteau  fur  la 
tête  ,  qui  le  tua  ;  &  qu'Haldan  le  vengeant  amfi ,  vengea  pareil- 
lement les  autres  Rois  ,  dont  ce  Géant  avoit  maltraité  les  peuples. 

*  Saxon  k  Grxmmxiritn ,  Uv.  7.  j 

.  HARTENSTEIN,  petite  ville  ou  bourg  de  la  Mifnic.  Ce 
lieu  eft  utuc  dans  l'Ertzgcburg ,  en  Mifnie  ,  for  une  montagne  , 
près  de  Mulde ,  entre  la  viBe  de  Chemnitz  &  celle  de  Plawen , 
à  cinq  lieues  de  la  première  &  à  huit  de  la  d-™*».    •  r 

dttiien. 

HARTFORT,  Comté  d'Angleterre,  eft  f.tuê 
Cambridge  &  de  Middelfex  ,  &  a  outre  la  ville  d'l_ 
Alban ,  Brak»  ai ,  etc.  Hartford  eft  lituee  for  la  Léc,  a 
feue  lieues  de  Londres. 

t  HARTKNOCH ,  C  Chriftophle  )  Profeflèur  àThom,  é 
natif  de  Jsiitnk*  à  deux  lieues  de  PalTenhcim  en  Prulfe.  Son 
grand  pere  Etienne  Hartknoch ,  avoit  été  Serrurier  à  Lyck  &  vé- 
cut juiques  à  l'âge  de  1 10.  ans.  Ce  Qu'il  y  eut  for  tout  de  rc- 
marquanle ,  c'eft  qu'il  vécut  avec  (à  le  mine  pendant  100.  ans. 
Son  petit-fils  fut  fait  Rcâeur  de  l'Ecole  Protdtantc  de  Wilda  en 
Lithuanie  en  166c.  &  en  16 6g.  il  fut  Pafteur  à  Sluczko  :  mais 
comme  il  étoit  tombe  dans  la  Phtiue,  il  palla  fon  tems  i  Kucrùgs- 
berg  &  s'occupa  à  inftruire  la  jeunefle,  jufques  i  ce  qu'en  i6gi. 
il  fut  fait  Directeur  &  en  1686.  Corircêteur  du  Gymnafe  de  Thorn. 
11  mourut  en  1687.  a  l'âge  de  41.  ans.  Outre  un  grand  nombre 
de  DùTertations  hiltoriquet ,  il  a  publié  en  Allemand  U  Prmffî 
mtàmOÊi  f>  Mtdcrmt,  l'Hfltlrt  £<(Ufi*jtiamt  J*  Prmfft  ;  Se 
en  Latin  :  dt  Ktfutb*.  P>Un.  lib.  I.  Phm^H  Cbruiinm  Prtfi 
ù*  tmm  nttm.  *  Witte  Dur.  iitfrjfb.  PrWorii  Alb.  Otdtm. 
^ernecke  Jbtm.  Cirta.  p.  i»6.  Dict  Mi, m. 

HARTLE-POOL.,  bourg  d'Angleterre  avec  marché  &  port 
de  mer ,  dans  l'Evéchè  de  Durham.  U  n'eft  remarquable  qu'en 
ce  qu'il  eft  fi  tue  fur  une  langue  de  terre  ,  qui  s'avance  dans  la 
mer,  de  laquelle  il  eft  environné  de  tous  côtez,  excepte  ver* 
l'Occident.   *  UiBitn.  AttgUà. 

HARTMAN,  (Georges)  Jrtfthémadcien  ,  dans  le  XVL 
ficelé  l'an  isao.  inventa  ce  qu'on  appelle  le  bâton  de  l'artillerie, 
Sjiulm  Bimtdrdnm.  11  eft  diff.re.it  de  celui  qui  fuit.  *  Vollius, 
dt  M*tbtm*t. 

HARTMAN  ,  (  Wolfgangus  )  a  compofé  les  annales  d'AuC 
bourg  l'an  t<oô.  &  les  vies  de  deux  autres  Jurifconlultcs. 

*  Stumphius,  m  Ce  mm:  m .  rtr.  il, fat.  MelchiotAdam  ,  in  Vit. 
Jmriji.  Girmên. 

HARTMAN  Schedel.  cJbntbtz  SCHEDEL 
^HARTUNG,  (Jean)  Allemand,  né  à Miltemberg fur  1c 
M  lui  ,  dans  la  Franconie  l'an  1505.  acquit  une  cormoiHance  des 
lettres  grecques ,  qu'il  enfeigna  avec  beaucoup  de  réputation  i 
Hcidelberg ,  puis  à  Fribourg  dans  le  Brifgaw  ,  où  il  mourut  le 
16.  Juin  de  l'an  M79.  qui  étoit  le  7c.  de  ion  âge.  Hartung  com- 
pofii  divers  ouvrages  :  Comme  Amountnu  in  trti  frttrti  H*. 
mtriOdrfi*  JUffidim  :  CMifisdti  Uttrum  btmtrittrmm  :  .-,>«'. 
Imiï  AritnéMtU*  Uiini  rtddlU  ,  <£•  MftUçi*  Grtttrnm  dé 
ip*  fmrgfttrtê  txMtl*  inCtmitit  BtfiÙnffi.    Uttnri*  Ltêrnm 

Îutrnmdtm  mtttnrakitinm  tx  tftima  jinrbtriim  txttrpttrum. 
I  a  auifi  augmenté  le  Dictionnaire  grec  &  latin  &  corrige  Arilto- 
te  &  Strabon.  *  Pantalcon ,  l.  t.  Prefif.  Rtmfntr ,  in  tttmU. 
Melchior  Adam ,  In  vit.  pbilej.  Girm.  Bayle ,  diSitn.  iritijm. 
Teiilaer  éloges  &c  tim.  j. 

t  HARTSOEKER,  (Nicolas  )  naquit  a  Goude  en  Hollan- 
de le  a6.  Mars  i6<6.  de  ChriftUn  H*ri!i,kir  Miniitre  Remon- 
trant *  &  A'Annt  Vtitdtr-My .  Son  père  fe  defbna  au  Minillèrc  ; 
mats  Ton  inclination  le  portait  d'un  autre  coté ,  &  rendit  cette 
ddtination  inutile.   H  prenoit ,  dès  (à  première  jeunelfe ,  bcau- 

cherchoit 

Jant 
an* 

les  Mathématiques  qu'on  aprenoit  tout  ce  oui  les  regaidoit .  il 
voulut  les  étudier  ;  mais  (on  père  s'y  oppofoit ,  &  il  lui  fallut 
ufer  d'adreflè.  11  amafla  en  iccrct  le  plus  d'argent  qu'il  put,  & 
alla  trouver  un  Maitre  de  Mathématique  ,  fous  lequel  il  fit  bien- 
tôt de  grands  progrès.  Son  Maitre  avoit  des  bailins  de  fer ,  dans 
lesquels  il  pulirtbit  allez  bien  des  verres  de  fix  pieds  de  foyer , 
&  le  jeune  Hartfocker  en  apprit  en  peu  de  tems  l'ufàge.  Il  fe 
forma  même  des  mictofeopes ,  avec  lesquels  il  fit  un  grand  nom- 
bre d'obfcrvations.  Ce  fut  par  leur  moien  qu'il  découvrit  le  pre- 
mier dans  le  fperme  des  différentes  cfpeces  d'animaux,  un  bon 
nombre  de  petits  animaux  différemment  formés  fuivant  les  diver- 
fes  efpèces ,  furquoi  il  bâtit  enfoite  fon  hypothèfc  de  la  propa- 
gation des  animaux.  Il  étudia  enfoite  en  1675.  &  1676.  les 
belles  lettres,  la  tangue  Grecque  ,  la  Philofophie  &  l'Anatomic, 
fous  les  plus  habiles  Profcifeurs  de  Leyde  &  d'Amftcrdam.  Ses 
Maîtres  en  Fhilofophitt  étoient  des  Cartifiens  aufli  entêtés  de 
Dtfearrcs ,  que  les  Scbokltiques  presèdens  l'avoient  été  rJ'Arîlto- 
te  ,  &  il  devint  comme  eux  Caiitéfien  a  outrance  ;  mais  il  fe 
corrigea  dans  la  fuite.  U  alla  en  1677.  de  Leyde  à  Amlterdam 
dans  le  deffein  de  pafler  en  France  pour  y  achever  fes  études. 
U  reprit  alors  les  obfcrvations  du  mtcrofcope ,  qu'il  avoit  f— 
depuis  deux  an»  ,  «t  fit  par  fon  moyen  de  r— 


dcitination  munie.  Il  prenoit ,  des  la  première  jcunelle ,  bc 
coup  de  plaifir  à  conlîderer  le  ciel  &  les  étoilles  ,  &  cherck 
dans  les  Almanachs  de  quoi  s'inftruire  for  leur  fujet.  Ay 
entendu  dire,  à  l'âge  de  douze  ou  treize  ans,  que  c'etoit  di 
les  Mathématiques  uu'un  aprenoit  tout  ce  oui  les  regaidoit  , 
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découverte*.  Il  vint  à  Paris  en  1678-  arec  M.  Hugheni  qui  l'y 
amena  ,  &  y  demeura  jufqu'a  la  lin  de  1679.  11  retourna  -alors 
en  Hollande  &  t'y  maria.  Il  lit  peu  de  tons  après  un  fécond 
voyage  à  Paris,  pour  faire  voir  pendant  quelques  femaines  cette 
ville  a  Ci  femme,  qui  y  prit  tant  de  goût,  qu'ils  y  revinrent  en 
i6ga.  &  y  demeurèrent  douze  années  de  fuite,  les  plus  agréab- 
les ,  au  raport  d'Hartfoekct ,  qu'il  ait  paiTé  en  toute  fa  vie.  Kn 
1*96.  il  retourna  en  Hollande  avec  fà  famille.  Trois  ans  après, 
c'efta-diie  en  1699.  au  renouvellement  de  l'Académie  des  feien- 
ces ,  il  y  fut  aggregé  en  qualité  d'Alloué  étranger,  honneur  que 
lui  procura  la  réputation  qu'il  avoit  lailTée  a  Paris.  Il  fut  auffi 
dans  la  fuite  aggrégé  a  la  fociété  Royale  de  Berlin.  Le  feu 
Ciar  étant  allé  a  Amfterdam  pour  les  grands  delTcins  qu'il  avoit, 
nda  aux  Magiftrars  de  cette  ville  quelqu'un  qui  put  fin- 
: ,  &  lui  ouvrir  le  chemin  des  connoiffances  qu  il  cherchoit. 
~  venir  de  Rotterdam  Hartfoeker  qui  n'épargna  rien  pour 
:  à  ce  choix  6t  à  l'honneur  d'avoir  un  tel  difciple.  Le 
Ctar ,  qui  prit  beaucoup  d'affection  pour  lui ,  voulut  l'emmener 
en  MofcovM  ,  mais  ce  pays  étoit  trop  éloigné  &  de  mœurs  trop 
différentes  ;  l'incertitude  des  événemens  trop  grande,  &  Ci  fa- 
mille trop  difficile  à  transporter,  pour  Qu'il  fc  rendit  à  les  delirs. 
Les  Magiftrars  d'Amlterdam  pour  le  dédommager  en  quelque 
forte  des  dépenfes  qu'il  avoit  été  obligé  de  faire  pendant  fa  de- 
meure auprès  du  Czar ,  lui  firent  dreïïer  une  efpèce  d'obfcrva- 
toire  fur  un  des  battions  de  leur  ville.  Ce  fut  la  qu'il  entreprit 
un  grand  miroir  ardent  compote  de  pièces  rapportées,  pareil  à 
celui  dont  quelques  uns  prétendent  qu'Archimède  fe  fervit  Le 
Landgrave  de  Hdre-Calfel  alla  le  voir  travailler,  &  lui  rit  même 
l'honneur  de  l'aller  voir  chés  lui.  Dans  le  même  teins  l'Electeur 
Palatin,  Jean  Guillaume  ,  jetta  les  yeux  fur  lui  pour  fe  ratta- 
cher ;  mais  il  réfifta  pendant  trois  ans  à  fes  inftances ,  &  ne  s'y 
rendit  qu'en  1704.  Il  alla  alors  demeurer  à  Dullcklorp,  où  il 
fut  le  premier  mathématicien  de  ce  Prince  .  &  en  même  terns 
Profcflcur  honoraire  en  Philofophic  dans  l'Univeriité  d'HeideL 
berg.  Pendant  fon  féjour  dans  le  Palatinat,  il  fit  quelques  voya- 
ges en  différentes  parties  de  l'Allemagne,  a  Cartel  où  le  Landgrave 
auroit  fouhaite  de  le  retenir ,  &  a  Hanovre  ou  M.  Leibmts  le 
préfenta  à  l'Electeur,  enfuitc  Roi  d'Angleterre,  fous  le  nom  de 
George  L  qui  lui  fit  un  accueil  très  gracieux.  L'Electeur  Pala- 
tin ayant  entendu  parler  avec  admiration  du  miroir  ardent  de 
M.  Tfibtmbatm  demanda  à  M.  Hartfoeker  s'il  pouvolt  en  faire 
un  pareil.  Celui-ci  en  fit  faire  d'abord  trois  très- beaux,  &  l'E- 
lecteur lui  en  laitfu  un  qui  a  trois  pieds  cinq  pouces  Rhinlandi- 
ques  de  diamètre.  U  a  9.  pieds  de  foyer  qui  eft  parfaitement 
tond  ,  &  de  la  grandeur  d'un  Louis  d'or.  L'Electeur  Palatin 
étant  mort  en  1716.  Hartfoeker  ne  voulut  point  quitter  la  Cour 
Palatine ,  tant  que  l'Electrice  veuve  y  demeura  ;  mais  cette  Prin- 
celTc  s'etant  reurée  l'année  Clivante  en  Italie  il  fongea  à  retourner 
dans  (à  patrie.  Le  Landgrave  de  Heffe ,  qui  avoit  taché  en  plu- 
sieurs occaiiuns  de  l'attirer  auprès  de  lui ,  fit  alors  de  nouvelles 
tentatives  pour  cela  ;  mais  il  étoit  las  de  la  Cour ,  &  il  fe  hâta 
de  le  dérober  à  fes  inlfanccs  en  le  transportant  avec  toute  là  fa- 
mille à  Utrecht.  U  attaqua  lfùpothéfc  du  célèbre  M.  Bernoulli 
for  la  lumière  du  Baromètre  ;  l'attaque  répandit  vivement  dans 
une  thefe ,  qui  attira  une  réponfc  plus  vive  encore.  Sur  quoi  M. 
de  Fontenelle  remarque  fort  judiacufement  que  les  Philoluphes 
devraient  être  plus  modérés  dans  leurs  querelles  que  les  Poètes  ; 
les  Théologiens  plus  que  les  Philofophes ,  &  que  cependant  tout 
cil  affés  égal.  L'application  continuelle  de  M.  Hartfoeker  altéra 
enfin  £1  ûnté ,  qui  jusques  là  s'étoit  bien  foutenuè ,  &  il  mourut 
le  10.  Décembre  i7»f.  âgé  de  69.  ans.  Il  étoit  vif,  enjoué,  offi- 
cieux, d'une  bonté  &  d'une  Facilité,  dont  de  faux  amis  ontabu- 
fe  aires  fouvent 
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I.  Ltttrt  d  CAmttmr  dai  Jtnrnal  dtt  favaatt  tuttbant  ta  ma- 
niiTt  dtfahrt  ht  nouveaux  mnrefitptt.  ».  Jtéftnfi  au  Para- 
dex.de  ta  réfraShn  frtftfïfar  M.  ait  Lagny.  ?.  Èffai  dt  Dltf- 
trtfttt.  Parti  l«94  '*  4°  4-  Pfintiftt  dt  Pbyfifmt.  Parti 
1696.  4°.  t.  Dtt  élément  dm  ttrft  naturel  *r  fuatilél ,  tu' ils 
dtivtnl  araùr ,  four  finir  dt  réftnfi  amx  tbjtttiiml  fut  M.  la 
Mtntrt  a  fatltt ,  dons  h  Jtumal  du  16.  Avril  1696.  ttntrt  Iti 
frintifti  dt  Pbyfifmt  dt  M.  Harlfitktr.  6.  Kéftnft  i  Id  réplique 
dt  M.  la  Mtntrt  titubant  hi  élément  du  ttrfi  nalmrtl.  7.  Dtffi- 
tutté  frtftfét  d  M.  U  Mtntrt  fur  ttxflitatitn  qu'il  s  donnée  dt 
la  variatitndttaifnikt  aimamét.  g.  Lttlrt  à  M.Â'Z*  Dstteur 
ta  Médttint  d  Amltrdtm  fur  ht  diguti  dt  Hitltitïït.  9.  Ltlirti 
animant  ht  raifmt  feurjuti  dani  un  tuyau  rtttmrbé,  dent  Ut 
font  htérahi  m  irifpnr ,  ttam  mtntt  plut  haut  dans  la 
itrtitt  tut  dant  la  flut  largt.  10.  Ltttrtt  minant  dtt 
'mrtt  fur  la  lirtnlalltn  du  fant.  11.  Kaifin  naturtUt  du 
■mtnt  tSiflifue  dtt  Plamittt  dans  leurt  Orttt.  ia.  Lttlrt 
fur  h  Problème  dt  Pbyfifmt ,  peur  fini  ht  baultm  dtt  Arbrti,  fui 
réfiflenl  d.  taflm  ftrlt  gét/t  pendant  f  Hyvtr  ,  ne  ftuvtnl  fat  ré- 
ftfttr  d  mm  frtld  affet  midsttrt  au  Pr'tnttmt.    1J.  Ctnjeilurti 
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l'hyfitmt.  Am(ltrÀam  1706.  in  a,' 
Pbyfifutl  Amfttrdant,  \  j0i.ima.0.  ff.  147. 
fur  ht  ttnjtffurti  Pbyfifutt.  Amfterdam^ 
dtt  ttnjtSurtt  Pbyfifutl      dtt  fitairtifjimtm  fur  ht  ttnjttlurtt 


14.  Smitt  dtt  ttnitHurts 
iç.  Etlairiifftment 
10.  in  40.    10.  Smitt 


PMi'utt.  Amfltrdim  171».  17.  Lttlrt  amx  Amttmrt  dmjtur. 
naï Lttttrairt  fmr  la  Critifmt  fm'ilt  tut  faitt  dt  ta  fuite  de  fit 
tatnetlurtt  Pbyfifutl.  ig.  Ltttrt  aux jturnalifitt  dt  la  Haye Jitr 
h  fyllimt  dt  M.  Xeuvttn  ttutbant  h  mtunttntnt  dtt  Ptanittt. 
19.  Ltttrtt  fur  futlfuet  tmdrtill  dtt  Omiraffl  dt  Mtffltmn  Cbty. 
m  0"  Dtrbam  fur  h  Syflèmt  du  mtndt.  30.  Ltttrt  d  M.  dt 
Uitnilt  fur  ht  mouvement  etnfiirant.  ai.  Vtfiriftitn  dt  deux 
utotau*  dmnt  ntuvtUt  imttntitn  ,  dtnt  l'un  a  h  ttntrt  dt  // 


fauteur  au-dtfflm  l'autre  au-diffùl  du  P  tint  *  affût.  Amfitr. 
4fm  Mil.  en  4»  a».  Dtt  faffitm  dt  FAmt.  a».  Rem  ara  ut 
fur  la  difftriathm  tut  M.  Voneut  dt  Mai,  an  a  fréfenl/t  d  f  At*. 
démit  ktyah  de  Sturdtaux  fier  kl  variatitm  dm  Bart  mitre. 
M-,  Kttueil  dt  flufieurt  fttttt  dt  Pbyfifut ,  «>  l",u  fait  frinti. 
faltmtnt  vtir  l'invalidité  dm  iyfitmt  dt  M.  Ntmvttm  ,  tm  fttnm. 
vt  entr'amtrtl  mm  differtalitn  fur  la  ftjlt  fur  ht  maytmi  dt 
/ en  garantir.  Vtrtibt  172a.  m  u.  »<.  uttrt  étritt  étViretbt 
h  8.  Déttmèrt  ijti.  en  réftufi  à  une  Lttlrt  dt  M.  dt  M  air  an. 
tnfétét  dant  U  Journal  dtt  fanant.  »6.  Lttlrt  fur  ht  fërrtl  tui 
rttrtiffint  amx  étrévifftt  fmamd  on  ht  a  rtmfmèi.  Sur  la  fttiteffi 
dtt  animaux  fut  futlfmtt-mmt  fàfftfint  avtir  été  Itmi  trééi  am 
ttmmtnttmtni  du  mtndt ,  (f  Jur  ht  naturel  fui  (arment  pré. 
feulement  ht  ttrft  trtamfiu  &  f*>  y  réfident.  »  L'Hifhirt  dt 
tAtadémtt  dttfittnttt  année  171^.  Ntmvttlct  littérairt, ,  terni 
?.  /.  J7.  Mémoires  ftmr  firxir  d  Fbifl.  dtt  bimmti  iMmfirti  dr,. 
terne  g. 

HARTZ.  anciennement  Mtlibttmt  Mtnt.  Montagnes  du 
Duché  de  Brunfwick ,  en  baffe  Saxe.  Elles  feparoient  ancien- 
nement les  Cberufques  des  Cattes.  Elles  s'étendent  aujourd'hui 
depuis  la  rivière  de  Lcync  jufqu'a  celle  de  Sclke  ,  dans  la  par- 
tie orientale  de  la  Principauté  de  Grubenhague ,  dans  l'occiden. 
taie  de  la  Principauté  d'Anhalt ,  &  dans  les  Comtez  de  Rein- 
ftein ,  &  de  Hohcnltein.  Le  plus  haut  Commet  de  cette  monta- 
gne qui  ett  entre  Oitcrode  &  Wcmigerode  ,  porte  le  n»m  de 
Bhtkbtibtrg.  On  voit  dans  ces  montagnes  la  forêt  de  Hartz- 
wald  ,  qui  eft  celle  que  les  Anciens  appelaient  Battmâ  Situa. 
ou  Semana  Syha.  '  Baudrand.  ' 

11ARTZERODE  ,  bourg  du  Cercle  de  la  haute  Saxe  en 
Allemagne.  1  eft  dans  la  Principauté  d'Anhalt  fur  la  Selke  ,  à 
fcpt  lieues  de  la  ville  d'Halberftat ,  vers  le  Midi.  »  Maty ,  difj. 

t  HARTZ WALD  ,  grande  chaîne  de  montagne»  couvertes 
de  bois  entre  la  Thuringc  &  la  baffe  Saxe  ,  dont  la  meilleure 
partie  apament  au  Duc  de  Brunfwig-WolfTenbuttcl.  Ces  mon- 
tagnes font  une  partie  de  la  ftrtfi  Htrtynit  des  Anciens.  On  y 
trouve  des  mines  fort  riches.  La  Botaniftes  y  comptent  plut 
de  S 00.  efpéces  de  fimples.  On  y  voit  aufti  environ  118.  Châ- 
teaux ,  dont  une  partie  ett  ruinée.   *  Zcilcr.  Trftgr.  Brmmfnig. 

HARVÏI  (  Guillaume  )  en  latin  Harvtm ,  fameux  Médedn 
Annlois,  naquit  à  Folklfon  ,  dans  le  Comté  de  Kent,  &  étudia  à 
Cambridge  ,  où  il  prit  fes  degrez  de  Médecine,  il  étudia  cinq 
ans  à  Padouè  en  Italie  ;  &  fut  puifieurs  années  Médecin  du  Roi 
Charles  I.   On  lui  attribue  généralement  fci  découverte  de  la  tir. 

ilang  ,  à  laquelle  ons'oppoû  d'abord  vigoureufement; 
on  tut  enfin  contraint  de  céder  à  l'évidence.  11  y  en  a  qui 
croient  que  Servet ,  qui  fut  brûlé  a  Genève ,  en  avoit  parlé  dans 
un  de  lés  livret ,  &  Vautres  remontant  bien  plus  haut  ont  cru  la 
trouver  dans  Hippocrate.  Harvei  mourut  l'an  1657.  âgé  de  80. 
ans ,  &  fit  beaucoup  de  bien  au  Collège  des  Médecins  de  Lon- 
dres. U  a  immortalité  fon  nom  par  fes  livre*  de  tlnulaliem  fan- 
gmlmm,  dtgtntratitm^dt  Ovt.  ^DiS.AntJtm.  Mémtirti  dm  ttrm. 

HARVENG  CPnibjppe  de)  bmommt  Ab Ehtmtfyna ,  m 
!  .lu mimer  ,  Abbé  du  Monaftcre  de  Ronrte-Eipérance ,  de  l'Or- 
dre de  Prémontré  en  Hainaut  ,  vivoit  dans  le  XI  l.  uecle  du 
tems  de  faint  Bernard ,  qui  l'honora  de  fon  amitié ,  &  mourut 
l'an  ugo.  il  compofa  la  vie  de  Surit  Auguftin ,  &  celle  de 
quelques  autres  Saints  ;  des  commentaires  fur  le  cantique  des 
cantiques  ;  de  Clerittrum  dignilalf,  &  d'autres  ouvrages  qu'on 
a  publiez  l'an  i«jo.  à  Douay.  *  Valère  André  blblttib.  Beh;. 
Vollius,  dt  bifi.  Lal.  Du  Pin,  iiblhib.  dtt  Aut.  tttléfi  JcD. 
fiith. 

HARWICH ,  ville  d'Angleterre,  &  port  de  mer  dans  la 
contrée  orientale  du  Comté  d'Eflex,  qu'on  appelle  Texdtrimr. 
Elle  eft  à  l' embouchure  de  la  rivière  de  Stowr,  ptefque  environ- 
née de  la  mer,  &  ayant  un  fort  bon  port  Elle  eft  célèbre 
parla  victoire  navale,  que  les  Anglois  y  remportera  u  for  les 
Danois  en  884.  Elle  ett  défendue  par  l'art  &  par  la  nature, 
bien  peuplée  ;  mais  manquant  quelque-fois  d'eau  douce.  C'ett 
le  lieu  où  l'on  aborde  ordinairement  en  venant  de  Hollande , 
&  où  fe  rendent  &  d'où  partent  les  paketbots.  *  DiSlitn.  An^hli. 

HASARSL'AL ,  viBe  de  Palcftine  dans  la  Tribu  de  Juda  * 
de  Simeon.   *  1.  Parai.  4  ag- 

HASAR-SUSLM  ,  ville  de  Palefbrie  dans  la  Tribu  de  Juda. 
*  1.  Parai.  4.  |l, 

HASBAT  ou  HOBAT ,  Province  du  Royaume  de  Fez  en 
Afrique  ,  ett  fitué  vers  le  détroit  de  Gibraltar  ,  &  fet  villes 
font  ArzUle ,  Tanger ,  Ccuta ,  &a   *  MarmoL  Sanfon. 

HASBAYE,  ou  le  Comté  d'Hasbain.  Contrée  de  l'Evéché 
de  Liège ,  partie  du  Cercle  de  Weftphalie.  Ce  Comté  dt  en- 
tre la  ville  de  Liège  &  fon  territoire  au  Levant;  le  Condros 
au  Midi  i  le  Comté  de  Lootz  au  Nord  &  le  Brabant  au  Cou- 
chant Saint  Tron  en  eft  la  ville  capitale.  Anciennement  ce 
Comté  s'étendoit  jufqu'à  la  ville  de  Louvain  en  Brabant.  •  AU- 
ty  ,  dtffitn. 

HASCEN  ,  fils  d'Ali  ,  quatrième  Calife  ou  fucceffeur  de 
Mahomet ,  que  Moavia  fon  compétiteur  a  l'Empire  ,  avoic  fait 
tuer ,  fut  après  la  mort  de  fon  père  lalué  pour  Calife  par  les  tus, 
bilans  de  Cura  &  d'Arathe.  11  marcha  aulii-tôt  contre  Moavia;, 
mais  comme  les  armées  étoient  prêtes  à  fe  battre ,  Moavia ,  qui 
étoit  le  moins  aimé  &  le  plus  foible ,  céda  l'Empire  à  Hafoen. 
Ils  furent  enlcmble  a  Cufa  pour  y  prendre  le  tréfor ,  &  de-la  à 
Stribun  dans  l'Arabie ,  où  Moavia  mit  de  fes  propres  mains  le 
fur  la  t«U  d'Hafecn,  qu'il  appeUa  Calife  &  Seigneur  ; 
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fous  cette  feinte  obcïfumce ,  il  eut  plut  de  commodité 
de  le  faire  empoifonner ,  &  par  fa  mort  il  demeura  potfdfeur  de 
l'Empire.   *  Marmol ,  dt  fAfrifia. 

HASCORA  .  Province  du  Royaume  de  Maroc  en  Afrique 
dans  la  Barbarie ,  entre  les  Provinces  de  Duccala ,  de  Toiles 
&  de  Maroc  Le  fleuve  de  Tenlif  la  (epare  de  cette  dernière  : 
on  v  trouve  les  ville»  de  Tagodalt  ,  d'Elmudina,  d'Elgiumuha , 
Se  t'tyez  ESCURE.   *  MarmoL  S'anfon. 

S  HASEL,  vulgairement  le  Val-HaTel:  vallée  &  Bailliage  au 
Canton  de  Berne  en  Suifle ,  s'étend  prefquc  depuis  le  lac  de 
Brientz ,  jufqucs  aux  fourecj  de  l'Aar ,  Se  au  mont  Grimtcl ,  par 
lequel  on  palTc  dans  le  'Haut-Vallais ,  aboutiflànt  du  coté  d'O- 
rient au  Canton  d'Underwald.  Elle  cft  renommée  pour  fes  pâ- 
turages &  pour  fes  mines  de  fer.  Anciennement  ceux  du  Val- 
Hafcl  avoient  do  Gouverneurs  au  nom  de  l'Empire  ;  mais  fe 
venant  maltraitez  par  un  Seigneur  de  WiHêmbourg  ,  ils  firent 
alliance  perpétuelle  avec  les  Bernois  vers  l'an  it?a;  *f  depuis  fc 
fournirent  a  eux.  L'Hafèl  eil  un  pats  de  vallons  litués  entre  de 
hautes  montagnes,  où  il  y  a  p lutteurs  villages  &  quantité  de 
muituns  de  campagne.  Mtjfringtn  ett  le  village  principal  &  la 
maitrcflc  ParoiiTe ,  lituée  près  de  l'Are.  Les  habirans  de  ces  lieux 
là  ont  beaucoup  de  privilèges.  Ils  choifiiïent  eux  mêmes  leurs 
Chefs  qu'ils  apellent  Amnrni ,  &  qui  dt  toujours  pris  de  leur 
corps.  Il  efi  confirmé  à  Berne ,  on  il  rend  compte  de  fon  ad- 
miniltration.  Guillaume  tient  que  ceux  du  Val-Hafel  font  venus 
en  ce  pays  de  la  Welrphalie  &  la  Frife  fous  leur  conducteur  Ko- 
ltiu*.  Dans  un  endroit  d'une  montagne  qui  borne  cette  vallée, 
appelléc  Hnfjtn  ,  prés  du  lieu  d'où  fort  la  rivière  d'Aar,  il  y  a 
une  fontaine  ,  qui  n'a  jamais  d'eau  qu'au  mois  de  Juin ,  de 
Juillet  &  d'Août ,  lors  qu'on  met  le  bétail  dans  la  montagne , 
&  qui  même  ne  coule  que  le  matin  &  le  foir ,  lors  qu'on  mène 
les  troupeaux  boire.  On  ajoute  que  li  l'on  y  jette  quelque  cho- 
ie de  falc  ,  elle  tarit  aufD-tôt ,  &  que  l'eau  n'y  revient  qu'après 
Quelques  jours.  *  Simler.  J.  B.  Plantin ,  dtfi'rift.  dt  U  Suifft. 
Délices  de  la  Suifle  par  Geti/itt.  Kyf/tltr  f>,  167.  dft. 

t  HASENMULLER  v  (  Kue  )  Jéfuite  ,  qui  faifoit  beau- 
coup de  bruit  dans  le  XVI.  fiécle.  U  quitta  non  feulement 
Ton  Ordre ,  mais  aufli  la  Religion  Romaine  &  embrada  celle  de 
Luther.  Comme  il  s'étoit  furtout  attaché  à  connoitre  le  fort  & 
le  foible  des  Jéfuitcs ,  ils  firent  bien  des  efforts  pour  s'en  failir, 
de  peur  qu'il  ne  publiât  une  hilloirc  de  leur  Ordre  qui  ne  fut 
pas  à  leur  goût  *,  mais  il  fit  aufli  de  fon  côté  tout  fon  pofliblc 
pour  éviter  leurs  pièges,  &  enfin  en  1  î8"-.  il  alla  à  Wittenbcrg 
pour  y  pouvoir  finir  plus  tranquillement  ion  ouvrage  intitulé  : 
Hifltri*  wdimù  Jéfiiiiti  mais  il  mourut  avant  qu'il  put  le  faire 
imprimer.  Polycarpc  Lyfer  fe  chargea  enfuite  du  Mfs.  &  le 
publia  avec  une  préface  de  fa  façon.  Comme  l'Autheur  de  cet 
ouvrage  y  attaquoit  vivement  les  Jefuites  &  en  publioit  plulieurs 
mauvaifes  actions ,  Jaques  Gretfer  eut  commiilion  de  l'Ordre  de 
réfuter  l'écrit  de  Halenmuller,  qui,  nonobllant  tout  cela  fut  géné- 
ralement applaudi  "  Pol.  Lyfcri  Prtfdt.  in  HtftmmUcri  Hifi. 
Ord.  Jtf.  Didt  A tU m s.nd  dt  Bîlt. 

HASELEELY,  ou  HASELFELD,  bourg  de  la  bafle  Saxe. 
Il  clt  dans  le  Comte  de  Reinltein  ,  aux  contins  de  la  Principau- 
té d'Anhalt,  entre  la  ville  de  Northaufcn  &  celle  d'HaJbcrftat, 
environ  à  cinq  lieues  de  la  première  &  a  fept  de  la  dernière. 

•  Maty ,  Mllitn. 

H  A  SE  LM  ERE  ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché,  dans  la 
contrée  Sud-Eft  du  Comté  de  Surrcy ,  qu'on  appelle  Godalming, 
fur  les  frontières  du  Comté  de  Hamp.   *  Dittitn.  Ang,Mi. 

HASELO  ou  HASELOE  .  petite  Isle  du  Danemark.  Elle 
cft  lituée  dans  le  Cattcgat,  à  quelques  lieues  de  la  cote  iep- 
tentrionalc  de  l'islc  de  Zélande.  L  Isle  d'Hafelo  clt  tort  dart- 
gereufe ,  à  caufe  des  bancs  de  fable  dont  elle  efi  environnée  de 
tous  cotez.   *  Maty  ,  ditittm. 

HASENCALE ,  «i  CAUCALA,  ville  de  la  Turquie  en 
A  lie,  eil  dans  la  Turcomanie,  entre  la  ville  de  Cars  ,  &  le 
lac  de  Van ,  près  de  la  fourec  du  Rolf.   *  Baudrand. 

HASERLM  ,  «lie  des  Hévécns,  la  même  que  Aflcroth  ,  fé- 
lon les  Septante.  Elle  étoit  lituée  fur  le  mont  Seir,  entre  l'E- 
gypte &  les  Cananéens.   *  Dm.  2.  22. 

HASEROTH.  HATSEROTH  ,  ou  ASEROTH,  c'eft  l'en- 
droit  ou  les  Hraelites  rirent  leur  quatorzième  campement  après 
leur  fortic  d'Egypte.  Ils  y  arrivèrent  le  premier  du  quatrième 
mois ,  nommé  '  T*mn*i ,  qui  repond  à  nùtre  mois  de  Juin. 
Dans  le  tems  qu'ib  furent  a  Haferoth  ,  Marie  ayant  olé  murmu- 
rer contre  fon  frère  Mode ,  de  ce  qu'il  avoir  epoufé  une  étran- 
gère ,  fut  frappée  de  lèpre  durant  fept  jours ,  &  fut  pendant 
tout  ce  tems-là  (cparèe  de  la  compagnie  des  autres  llradites. 
Ce  qui  fut  caufè  qu'ils  retournèrent  dans  cet  endroit ,  &  qu'ils 
n'en  partirent  que  le  huitième  de  Juin,  que  Marie  fut  guérie. 

•  Stmkrti  XII. 

HASKERIC.  Evéque  de  Paris;  Chtrcbtz  ANSCHERIC. 

HASLE',  (  Louis  )  Prêtre,  Docteur  de  la  maifon  &  Socié- 
té de  Sorbonne,  né  à  Paris  le  to.  Janvier  1611.  fut  appelle  en 
16,4.  par  Nicolas  Choart  de  Buzanval  Evéque  de  Bcauvais, 
pour  prendre  la  conduite  de  fon  Séminaire.  Il  y  demeura  2s;. 
ans  &  enfeigna  la  Théologie  avec  fuccès,  pendant  tout  ce  tcm*. 

.la.    Il  ne  voulut  jamais  accepter  de  bénéfice,    il  payoit  fa  pen- 
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do  Miniftre  dans  les  facremens,  furl'ufure.  &  fur  plufiears  an- 
tres matières:  ils  ont  prefquc  tous  eu  l'approbation  de  ceux  qui 
les  ont  vus  ;  mais  il  n'a  jamais  voulu  permettre  qu'on  en  im- 
primât aucun.  Peu  de  tems  après  la  mort  de  M.  de  Buzanval 
Evéque  de  Bcauvais ,  il  fc  retira  à  Paris  chez  une  de  fes  fours, 
où  il  vécut  dans  la  retraite  jufqu'à  t'a  mort  ,  qui  arriva  le  g.  de 
Décembre  1680.  après  une  maladie  de  trois  femaines.  11  efi 
enterré  dans  le  cimetière  de  faine  Etienne  du  Mont ,  comme  il 
l'avoit  ordonné  par  fon  teftamenc  *  Métmirti  du  ttmi. 
HASLI  ;  «««B  HASEL. 

HASLINGDEN  ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché  dans  la 
contrée  Sud- Eft  du  Comté  dcLancaftre,  qu'on  appelloit  BUtk- 
burn.    *  Utilie*.  dm^hii. 

HASMOND  ;  cbtrtbts  AMUND. 

HASOR,  ville  capitale  du  Roi  Jabin.  *  1.  Rois,  XII.  9. 

HASSAN-SABAH, ,  Chef  de  la  DynaJbe  des  IfmaéLtes 
de  Perle,  qui  ont  règne  dans  l'Iraquc  perlienne,  ou  l'ancien  pays 
des  l'armes.  11  fc  rendit  maître  du  fort  château  d'Almont  l'an 
de  J.  L.  1000.  &  finit  fon  régne  avec  (à  vie  l'an  11*4.  il  eut 
pour  fuccdleur  kaïa-Buz-mk.  Ce  Haflan  étoit  un  inligne  im- 
pofteur,  &  devint  le  Chef  des  AITaflins  ,  dont  il  eft  parlé  dans 
nos  hiftoircs  de  la  TcrrcSaintc  ,  fous  le  nom  du  Vieillard  delà 
montagne.  *  yVtz  la  delTus  Itùftoire  de  France  par  Mezeray, 
au  Roi  faint  Louis.  D'Herbelot,  Mtittb.  •rttmtâk. 

HASSELT,  petite  ville  fortifiée.  Elle  eft  dans  l'OverhTel , 
une  des  Provinces-unies  des  Pays-bas,  entre  Z*ol  &  Swarte- 
Sluis,  fur  le  Vecht ,  à  deux  lieues  de  la  prémiere ,  &  i  une 
de  la  dermerc.   *  Maty ,  diftim. 

HASSELT,  petite  ville  du  Cercle  de  Weftphalie,  eft  dans 
L  a- ï  *  \Ài^\  fur  la  rivie«  de  Demer,  «à  fix  lieues  de 
Maitricht,  du  côte  du  Couchant   •  Baudrand. 

HASSEMON .  ville  Cbtrtbt*  ASEMONA. 

HASSFLjRT;  ou  HATSFURT,  petite  viUe  ou  bourg  du 
Lcrde  de  rranconic.  Ce  lieu  eft  fur  le  Mon,  dans  l'Evcché 
de  Wiirt/bourg,  entre  Schwdnfurt  &  Baroberg,  à  dnq  lieues 
de  celle-ci  ,  &  a  trois  de  l'autre   *  Maty,  diàitn. 

i  Jf1"  H»0!"!)  Docteur  &  Proteflcur  i  Lou- 
vaui ,  différent  de  Jean  Hdlels  ,  dont  il  fera  parlé  dans  la  fui- 

nnryc  'a  S°nC,le     l!™*  «  M" ■  *  mourut  <*™ 
rf&m^.!  fV;  ^J,"?"  *,^n  n  enfeignoit  l'Ecritu- 

re lamte  a  Louvain  lorfqu'il  fut  envoyé  au  Condle,  &  Michd 
Baïus  rempbt  £1  chaire.  On  lui  attribue  les  commentaires  fw 
llaie  &  fur  faint  Paul ,  imprimez  fous  le  nom  d'Adam  Sasbouth 
Cordcber,  qui  avoit  pris  les  leçons  d'Haflels  :  il  a  donné  en 
fon  nom  une  ditlertation  fur  l'abrogation  du  Prêtre  Pénitender, 
iaite  par  Nectaire,  Patriarche  de  Conftantinople.  Ilyfoutient 
que  ce  ne  fut  point  la  confdlion  qui  fut  abolie,  mais  feulement 
I  ulage  qui  s  etoit  introduit ,  ou'il  n'y  eût  qu'un  feul  Prêtre  pré- 
pole  pour  écouter  les  conférons.  «  Du  Pin,  Hi/mb.  dt, 
£•  <ff  M.  fiUU.  Le  Mire ,  dt  firift.  fit.  xn.  Sw«- 

HAST  ,  Hsttmy  qui  figmfie  toute  forte  d'arme  offcnfive,  qui 
avoit  un  long Ibois  au  manche,  comme  fijut  ,  luMm*,!» 
w/ow,&a  Ondifoit  dans  le  Droit  Homain  b*/U  fitjteZ , 
pour  ctnfifyntr  frvtndrt  U  bètn  à  ftms*.  &  fmb  bJé  vt»irt 
pour  igmhcr  ,  art  vtndu  i  CmtMn,  Romulus  avant  ordonné 
que  Ion  mettrait  cet  haft  devant  le  lieu  où  fe'vcndoicnt  les 
biens  conhfquc?.  Haft  pur,  en  latin,  b*?*»*,*,  étoit  une  dt- 
tmfiffmfim  fer  mm  btmt ,  qui  fervoit  de  (centre  &  de 
d  autorité  ,  &  non  pas  une  pique  armée  de  1er  A 
guerre.    *  Antiff.  rtm. 

HASTINGS  ,  ville  &  port  de  mer  d'Angleterre  ,  dans  la 

fon  nom  MrffoK  C'dl  un  des  cinq  ports  d'Angleterre.  BL 
le  eft  compofec  de  deux  rues,  qui  vont  du  Nord  au  Sud  ,  & 
qui  ont  chacune  leur  Paroiflè.  Son  port  eft  formé  par  une  pe- 
tite rivière  ,  6c  avoit  pour  fa  defenfe  un  fort  chiteau  f.tué 
lur  une  montagne  ,  fur  les  ruines  duquel  on  met  encore  un  ta. 
nal,  pour  éclairer  les  vaitleaux  pendant  la  nuit.  Le  Comte  d'Hun- 
tiglon  dl  Baron  ("Kaftings,  ce  titre  ayant  été  confère  à  OmL 
iMtmt  H*flmV  par  Edouard  IV.  Le  négoce  eft  fort  déchu  de- 
puis plulieurs  années.  "  Diilitn.  m,ï, 
HASTINGS,  (  Théophile  )  Comte  de  Huntingtonen  170t. 

?  CH&-C*,CJeCum,e  ^c5BM,.r  *9**  fon  ancêtre  Ge.Vgt 
Lord  Hafhnys  &  Hungerford,  crée  Comte  de  Humington,  par 

l'W'îl^"-  ian-iîr19-  P«it-fils  de'  GÙmZ 

mt  Lord  Hafting.,  ,  perfonnage  de  diftuiction  par  fon  cré- 
ait, par  les  emplois ,  1 


ée  de  fer  deftinée  pour  la 


tt  fut  le  mariage.   U  y  en  a  fur  la  reftitution  , 


«Ude  à  fès  ddfdns  ambi,i«rx-,  Te"  fit~di&ierr,  eït  fcpt 
dre  la  tête  Cm  aucune  forme  de  procès.  Cela  n'empêcha  pas 
que  fon  hU  Edouard  ne  m  fucccdàt,  &  ne  fût  fi  bien  dans  la 
faveur  du  Roi  Henri  VUL  que  ce  Prince  le  rétablit  dans  tous 
les  honneurs  ci  tous  les  biens  de  fon  père.  Cet  Edouard  rut 
pere  de  George ,  dont  nous  avons  parlé ,  qui  porta  le  premier 
dans  fa  famille  le  titre  de  Comte  de  Humington  ;  il  eut  pour 
fuccetjeur  Frtnttm  fon  fils  &  héritier,  en  A  celui-d 

fiacceda  Htnri  fon  fils  &  héritier,  en  ic6i.  Gnrgt  frere  de 
Hcnn,  en  icoc. ,  «jrt  petit-fils  &  héritier  de  George,  en  1604. 
FtrdmAmd  fils  &  héritier  de  Henri ,  en  164,  &  ènfin  rt,T 
fbUthls  de  Ferdinand,  en  165,.  'AÏÏjS  ' 
t  HATERIUS,  fumommé  Qpfaa. ,  famcuI  0rateur  Rc 
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main  &  Sénateur  fous  les  Empereur*  Augufte  &  Tibère.  Per- 
fbnne  ne  le  furpaflbit  dans  l'art  de  faire ,  fur  le  champ ,  de 
longues  harangues  fur  toutes  fortes  de  fujets  ;  ni  dan»  la  ri- 
chdre  des  penfees  &  des  termes  dont  il  avoit  toujours  un  grand 
nombre  pour  exprimer  la  même  choie.  On  remarqua  en  lui 
deux  défauts  qui  font  afTcz  communs  aux  Orateurs  qui  fe  pi- 
quent de  parler  fur  le  ch:unp  ;  premièrement  il  prnoonçoit  routes 
fis  harangues  avec  le  même  feu  ■  depuis  le  premier  mot  jui- 
ques  au  dernier  ,  ce  qui  fit-dire  à  Augufte  :  Hticrîui  ntjitr 
jnffltm'm'ndm  tft.  Hatcrius  entretenoit  un  Affranchi  qui  lui 
raifoit  lienc  quand  il  avoit  aifer  parlé  fur  un  point  &  qu'il  etoit 
tems  quïl  pafTàt  à  un  autre.  Le  fécond  _  défaut  de  Hatcrius 
ètoit  que  ces  mêmes  pkees  qu'on  avoit  écoutées  avec  plaifir. 
«oient  prcfque  infoutenables  quand  on  les  lifqit;  c'elt  pourquoi 
tout  ce  qu'il  a  écrit,  elt  bien  tôt  tombé  daniAoubli  &  s'ett  en- 
tièrement perdu  .  comme  Tacite  l'a  remarqué.  Haterius  per- 
dit beaucoup  de  fon  courage  fous  Tibère  qu'il  flâna  lâchement 
dans  le  Sénat.  On  ne  fâumit  alfez  exprimer  quelle  fut  l'afflic- 
tion que  lui  caufa  la  mort  de  fes  fils  ;  il  renouvelloit  même  fea 
larmes  toutes  les  fois  que  quelque  père  fe  trouvoit  dans  le  mô- 
me cas.  On  remarque  qu'il  r. 'a  jamais  parle  avec  plus  d'éner- 
gie que  fur  fon  deuil  ,  ou  fur  celui  des  autres  ,  ce  qui  fit  di- 
te à  Sénéque  l'aine ,  que  la  meilleure  partie  de  l'efpnt  &  de  la 
capacité  de  Hatcrius  confiltoit  alors  dans  fon  chagrin  &  dans 
là  douleur.  Il  mourut  a  l'âge  de  10.  an*.  *  Scn.  in  frtf.  I. 
4.  txt.  tantr.  Sen.  Phi/,  efifi.  40.  ï'aàt.  Anntt.  iib.  t,  1,  j,  & 
4.  Euf.  in  Chran.  Hicron.  in  tfijl.  éul  P*mm*ib.  dt  trrtrihnt 
Jik  Hitrtf;  Did.  AUtmtnd. 

t  H.Vl'ERIUS  >  Af-tippa  »  parent  de  Gcrmanicus  félon  Tacite, 
fut  Tribun  du  peuple  &  Conful  a  Kome  fou»  Tibcrc.  11  paf- 
fbit  fa  vie  dans  le  crime  {i  à  fe  vautrer  dans  toute  forte  de  vo- 
luptés. Sa  grande  tache  étoit  de  mettre  mal  dans  l'ufprit  de  Ti- 
bère les  perfonnes  qui  avoient  du  mérite.  *  TaciL  émut,  i,  1, 2,  )• 

HATKIELD*  bourg  d'Angleterre  avec  marché,  dans  la  con- 
trée du  Comte  d'Effex  Qu'on  appelle  H*rlem>.  Il  y  en  a  un 
autre  de  ce  nom  dans  la  contrée  du  Comte  d'il  art  lord  ,  nom- 
mée Brttdvvtttr,  On  l'appelle  autrement  Bhb}»  HttfitU,  VHtr- 
fitid  dt  rs-jffut.  Il  elt  célèbre  pour  une  belle  mailon  du  mê- 
me nom  ,  qui  croit  autrefois  un  palais  royal ,  julqu'a  ce  qu'il 
vint  par  échange  en  la  poUellion  du  Comte  de  Salisbury.  * 
Vidun.  tng/. 

HATHERLEY,  bourg  d'Angleterre  avec  marché,  dans  la 
contrée  du  Comté  de  Devon,  qu'on  appelle  BUck  Ttrrimgiut, 
fer  la  rivière  Towridge.   *  Viahn.  *qgfai>. 

HATTE.N  ,  petite  ville  des  Pre-vincea-unies ,  eft  dans  le 
Veluwc  ,  contrée  de  la  Gueldre  fur  l'IUcl  ,  vis-a-vis  de  Swol , 
&  entre  Campen  &  Devcnter ,  à  deux  lieues  de  la  première  & 
a  quatre  de  la  dernière.   *  Maty ,  diflhn. 

HATTINGK.V  ,  petite  ville  du  Cercle  de  Weftphalie.  El- 
le eft  dans  le  Comte  de  la.  Marck ,  fur  la  rivière  de  Koer,  à 
sept  lieues  de  Duysbourg  ,  &  un  peu  moins  de  DufTcldorp,  du 
cote  du  Levant.   *  Matv  ,  ditlitn. 

HATTON  »  HETTQN  ou  GOZO,  Evèque  de  Baie,  fuc- 
céda  vers  l'an  ?oi.  à  Baldcbcrt,  &  le  diflingua  par  fon  ft,avoir 
&  par  fa  conduite.  Il  fut  envoyé  en  Ambailàde  ,  par  l'Empe- 
reur Charlemaene  l'an  811.  vers  Niccphorc  Empereur  de  Con- 
ftantinople  ,  &  publia  une  relation  de  ce  voyage  ,  qu'il  nom. 
ma  fttrterjirc ,  avec  la  vie  de  laint  Uvertin.  If  drefta  aulli  un 
capitulaire  pour  l'inftructioit  de  fes  Prêtres ,  donné  par  Don 
Luc  d'Achcry  ,  6.  ttm  du  Sf>it'fc&.  Hatton  avoit  été  Abbc  de 
Rkhenott,  aujourd'hui  Rcichcna*  ;  &  s  étant  démis  de  fon  Evé- 
chc  l'un  815.  il  retourna  dans  fon  Monaftère,  &  y  vécut  en  linv 
ple  Religieux,  jufqu'en  8 i 6-  qu'il  mourut.  '  nermannus  Con- 
tractas ,  in  thrtn.  Pithou  ,  in  muiaI.  Vollius  ,  dt  hifl.  Ut.  Le 
Mire  ,  in  suit.  Du  Pin ,  HHiitb.  frf. 

HA TrON  ,  I.  de  ce  nom ,  Abbé  de  Richenou  ,  fut  fait 
Archevêque  de  Maicncc  l'an  891.  après  Sunzo  appelle  aulli  Sin- 
dartkde.  Il  prends  au  Concile  de  Tribut,  l'an  895.  &  mourut, 
diwm,  l'an  91a.  ou  91a.  Hubalde,  Moine  de  l'Ordre  de  laint 
Benoit  ,  lui  dedia  un  traite  de  Muliquc.  Il  y  a  une  lettre  de 
cet  Evéquc  adrefi'ee  au  Pape  Benoit  VI.  fur  1  éleéuon  de  Louis, 
tirs  d'Amoul ,  dans  laauelle  il  le  prie  au  nom  des  Evéqucs  des 
Gaules ,  de  ne  point  donner  de  Métropolitain  aux  tveques  de 
Moravie.  *  Otton  de  Frilingen  ,  tiv.  $.  (.  16.  Rcginon,  Anna- 
les de  Fulde ,  &c. 

HATTON  II-  fumommé  Btncfi ,  Archevêque  de  Maïence, 
•voit  été  Abbé  de  Fulde  ,  &  ne  gouverna  qu'une  année  l'Eglife 
de  Maience,  après  Guillaume  de  Saxe ,  mort  l'an  968. 

(f  Les  Centuriatcurs  de  Magdcbourg  ,  ont  écrit  que  ce  Hat- 
ton IL  fut  mangé  des  rats  ,  en  punition  de  fon  avarice  extrême, 
parce  que,  durant  une  grande  famine  ,  il  avoit  comparé  les 

rvres  à  des  rats.    Cependant  aucun  Hiltorien  contemporain 
ce  prélat  ne  parle  de  cette  punition  prétendue.   '  Ctn/n/tez 
'  1 ,  qui  réfute  cette  fable  dans  l'on  hiiloire  de 
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ce  qui  ne  pareil  pas  ▼rai-fernblahle.  D  voyagea  en  Orient» 
dont  il  écrivit  l'hifloire  en  francois ,  fous  le  tiïrc  de  Piffart  d* 
U  Ttrrt  Sstntt.  Cette  hiftoirc  a  été  traduite  en  latin  par  Ni; 
colas  rolion  &  imprimée  à  Haguenau  l'an  IC19.  à  Bile  parmi 
les  Hiltoriens  du  nouveau  monde  l'an  scia.  &  ic<<.  &à  Helm- 
ftad  l'an  i^gt.  dans  la  féconde  partie  dés  Auteurs  de  l'hilloire 
de  Jerufalcm  ,  donne?  pat  Rcineccius  ;  outre  un  livre  des  Tar- 
tan», que  Nicolas  Lalcoin  traduifit  vers  l'année  1)07.  par  or- 
dre du  Pape  Clément.  On  dit  qo'Hatton  même  lui  dedia  cet 
ouvrage  intitulé  hifltri*  Orlmfdi* ,  dont  nous  avons  divcrfçs 
éditions.  André  Muller  l'a  même  publiée  l'an  167a.  à  Cologne. 
*  La  Croix  du  Maine.  Gefner.  Vollius.  Du  Pin ,  Mltuh.  dit 
Anttttrt  tttUfitfi.  XH'.tiittt.  Voici  comment  M.  Petit  dt  U 
Crtix  en  parle  dans  ion  hiltoirc  de  GtnehiuM.  Haiton  l'Au- 
teur ,  etoit  neveu  de  Haiton  Roy  d'Arménie ,  &  s'appelloit  la 
Seigneur  Cutr/ibi.  Lors  qu'il  émit  jeune  il  porta  les  armes 
au  fervice  des  anciens  Mogols  contre  les  Turcs.  Il  étoit  allé 
à  Canbalec  s'offrir  à  Mtn&tu-Ctim ,  quelques  années  avant  que 
le  Koy  Haiton  fon  oncle  allât  à  la  Cour  de  ce  même  Alangou 
oui  étoit  grand  Can  &  Roy  de  la  Chine ,  pour  lui  demander  du 
fecours  contre  fes  ennemis.  Mangou  accorda  à  l'un  &  à  l'au- 
tre ce  qu'ils  demandèrent  ,  &  lorfque  le  Roy  Haiton  revint  en 
Arménie  ,  cet  auteur  qui  etoit  fon  neveu  l'accompagna,  &  ap- 
porta avec  lui  les  mémoires  qu'il  avoit  faits  des  Pais  orientaux 
&  feptentrionaux  ;  mais  comme  il  avoit  beaucoup  de  piété ,  U 
refolut  de  fe  faire  Religieux  ,  &  pour  cet  effet  de  venir  dans 
1  Islc  de  Chypre  en  faire  profcf&on  dans  l'Ordre  de  Prcmontré, 
ce  qu'il  exécuta  vers  l'an  ijoc.  Ce  Religieux  régla  enfuite  fes 
mémoires,  &  quelque  tems  après,  aiant  été  apefié  par  le  Pape 
Clcmcnt  V.  qui  s'etuit  retiré  en  France,  il  les  mit  au  jour  en 
langue  frani^oife  a  Poitiers ,  aidé  de  Kitela  Sthtnl  ,  qui  enfui- 
te les  traduilit  en  latin  en  l'an  1107.   Ils  ont  été  inprimes  en 

\^Jr^^m^f^  vquc  ron  a  auiri  apdié« 

inmoire  Jes  lartarcs.  *  Hut.  de  (jeughi7can  p.  cçt. 

HArrON-CHASTEAU  ,  petite  ville  du  Duché  de  Bar 
en  Lorraine ,  elle  dt  lituée  fur  la  rivière  d'Hatton  ,  à  cinq 
lieues  de  Verdun  ,  vers  le  Midi  oriental.   •  Baudrand. 

HATVAN.  petite  ville,  mais  forte.  Elle  eft  dans  la  haute 
Hongrie ,  fur  la  nvietc  de  Zagyvm ,  entre  Pclt  ci  A^ria,  environ 
a  lix  lieues  delà  première,  A  i  dix  de  la  dernière    '  Baudrand. 

HATZFELD ,.  (  le  Comté  d' )  il  eft  d  ans  la  baffe  partie  du 
S?rcLe  ^'i0!  l^u1'  cntfe  le  Comté  de  Witgdtein,  &  le  Du- 
ché de  Weftphalie.  Son  étendue  eft  d'environ  quatre  lieues 
de  long  ,  &  deux  de  large.  Harzfeld,  qui  elt  un  gros  bourg 
défendu  par  un  bon  Château  ,  en  eft  le  lieu  le  plus  conlidera! 
ble.  Ce  pays  a  les  Comtes  particuliers  ,  qui  poirèdent  encore 
quelques  Seigneuries  en  r'ranconie,  en  Wctcravie,  &  en  Si- 
lefie.   *  Maty ,  dltltan.  >  ' 

LA  HAVANE,  ou  faint  CRISTOVAL  DÉ  LA  HAVANA , 
ville  &  port  de  mer  de  1  Isle  de  Cuba  ,  une  des  Antilles  dans 
1  Amcrique  fcptentrionale.  Elle  eft  des  pliu  grandes  de^J'lsle , 
éklc  rendez-vous  ordinaire  de  tous  les  vaiffeaux  qui  partent  dè 
I  Amenaue  pour  retourner  en  Efpagne.  La  Havane  eft  fituee 
fur  la  côte  fcptentrionale  de  llsle  ,  vis-à-vis  la  pointe  de  la  Flo- 
ride ,  &  c'eft  le  fcjonr  ordinaire  du  Gouverneur  de  Cuba  :  et 


HATTON1  Roi  d'Arménie,  vers  l'an  iïc«.  voyant  fon 
Royaume  pillé  &  ravagé  par  les  Sarralins,  alla  lui-même  trou- 
ver le  grand-Charn  de  Tartaric  ,  nommé  CniUy  ,  à  qui  il  fit 
embraffer  la  Religion  Chrétienne ,  &  dont  il  obtint  un  puilfant 
fecours  ,  pour  fe  maintenir  en  paix  dans  les  Etats.  Cubiay  en- 
voya avec  Hatton ,  fon  frère  Haolone ,  qui  chalfa  les  Sarrafins 
de  l'Arménie,  de  la  Syrie ,  &  de  la  Terre-Sainte.  *  Kirkcr , 
dt  U  Cbiiu. 

S  HATTON  ou  HAITON,  Religieux  deTOrdre  de  Prëmcm- 
tré,  vers  l'an  noa  étoit,  dit-onT  parent  du  Roi  d'Armcn.e, 


qui  lui  donne  aujourd'hui  le  titre  dê  Capitale  de  l'IsTe'  ^fr» 
CUBA.  «  Oéxmelin,  bift.  dit  B^itr,.  * 
HAVARD.  Cbtrtbtz  HOWARD. 
HAUBERT  C  ««f  dt  n**bttt  )  Les  anciens  Hiftoriens,  * 
entr  autres  Villchard.iuin  ,  bifitirt  dt  U  conquttt  dt  Ctntttmth- 
«a/6  ,  nous  enfeignent  qu'autrefois  Btr  étoit  pris  pour  Burtn 
ou  SttgHtmrj  &  que  Htubert ,  ligniRoit  b*ut  S*r,n,  ou  pulffîmt 
!xif.mtar.  Tels  furent  en  leur  tems  les  Seigneurs  de  Bourbon , 
&  les  Seigneurs  de  Narbonne  ,  de  Beaujeu ,  &  de  Coucy 
dont  les  Baronnics  relcroient  immédiatement  du  Roi ,  &  de  fa 
couronne.  C'ctt  pourquoi  du  Tillct ,  qn  fnn  recueil,  ou  trAiti 
4"  J"  GtM,<1'  *"*  t'tuttt,  dit  qu'anciennement  Barnnie 
iignihoit  Stipulait  frémiirt  sprtt  Ufinvtrsint.  Les  Baronies, 
que  l'on  nommoit  fiefs  régaliens  ou  royaux,  evoient  toute 
julkicc  &  autres  droits  mouvans  de  la  couronne.  Dc-là  vient 
que  plufieurs  croient  o,uc  le  fief  de  Haubert  eft  originairement 
celui  qui  appartcnoit  a  un  haut-ber,  ou  b**t  Btrtir.  mais  d'au- 
tres difent  que  le  fief  de  Haubert  eft  ainfi  nomme  de  la  cot- 
te de  mailles ,  que  le  vaffal  étoit  obligé  de  porter  lorfqu'il  ren- 
doit  fervice  en  guerre  ou  au  Roi ,  quand  fon  fief  relevait  im- 
médiatement de  la  couronne  ;  ou  au  Duc ,  ou  Comte ,  dont 
il  étoit  mouvant.  Ils  remarquent  que  le  mot  Haubert  vient 
du  faxon  bditbtrg  ,  qui  lignifie  une  ttttt  dt  mAitUi  ;  &  qu'il 
eft  probable  que  les  François  ont  rapporté  ce  mot  de  leur  paya 
natal.  C'eft  le  feniiment  de  VolTius,  de  du  Cancc  &  de  Pi- 
thou ,  qui  nous  apprend  que  l'on  peut  appeller  fief  de  haut-ber, 
**  f'i  f>  bMt  B*rtn,  ttnu  immiduttmtnt  dt  U  itttrtnm  ; 
&  fief  de  Haubert,  un ptfdt  moyen  gfnrt,  rtkvtnt  d'un  Stè- 
gntur  fsrtltmOtr.  Lettre  touchant  le  fief  de  Haubert,  168*. 

t  HAUBERT- VILLIERS ,  village  à  une  lieue  de  Paris.  U 
eft  renomme  par  une  Eglife  qui  y  eft  dédiée  à  Nôtre  Dame  des 
vertus ,  &  deffervic  par  des  Prêtres  de  l'Oratoire.  Ceft  un 
lieu  de  dévotion  pour  beaucoup  de  perfonnes  qui  y  vont  de  Pa- 
ris &  des  lieux  voifins.  L'an  ifaç.  fou^  le  règne  de  François  a 
I.  toutes  les  ParoifTes  de  cette  Capitale  du  Royaume  s'anemblerén» 
dans  la  Cathédrale,  d'où  elles  allèrent  en  procefuon  à  nîitre  Da- 
me des  Vertus  ,  avec  une  fi  grande  quantité  de  torches  &  de 
flambeaux  que  ceux  qui  étoient  vers  Montlhcri  crurent,  en 
voyant  cette  grande  lumière,  que  le  feu  etoit  dans  la  ville  *  Du 
'  : ,  AMftfuiHt  dit  tnStt  dt  Frjtntt.  Th.  Corneille  d.tl  tttgr. 
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qui  s'y  trouvèrent  appartenir  aux  François.  Les  Proteftans  for-, 
trièrent  l'an  it69.  une  entreprife  fur  le  Havre  de  Grâce;  mais 
elle  ne  rcuflït  pas.  Le  Roi  Louis  XIII.  augmenta  les  fortifica- 
tions du  Havre  de  Grâce,  fit  bâtir  une  citadelle  flanquée  de  qua. 
tic  battions  royaux,  &  en  rit  une  place  importante  ,  &  une  des 
clefs  du  Royaume.  La  ville  elt  tres-agréable  avec  de  beaux  édi- 


HAVEL.  grande  rivière  du  Marquifat  de  Brandebourg,  en 
Allemagne.  Elle  a  fa  fource  dans  le  Duché  de  Meckelbourg  , 
où  elle  baigne  Furftembcrg  ,  &  après  avoir  féparé  la  Marche 
Uckerane  du  Comte  de  Rappin ,  elle  coule  dans  la  moyenne 
Marche,  baignant  Oranjebourg,  Sandaw,  ou  elle  reçoit  la  S'prc- 
hc  ;  Potzdam,  Brandebourg,  Plaw  &  Ratcnaw,  &  enfin,  Havel- 
bere,  dans  la  Seigneurie  de  Prcgnitz  ,  &  à  quelques  lieues  au- 
deffous,  elle  fe  décharge  dans  l'Elbe.   *  Maty,  diSltut. 

HAVELBERG  ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  la  Marche  de 
Brandebourg,  a  eu  autrefois  Evéché  furrragant  de  Magdebourg.     ,  HAL  T-PONr,  CRaimond  de)  Dt  Alt,  iW»,  Religieux 
Cet  r>cchc*â  été  fécularifé  dans  les  guerre*  civiles,  S  cédé*.    Aueultm ,  rrancors    expl.quoit  vers  l'an  raao.  l'Ecnture-E,.nte 
l'Electeur  de  Brandebourg  par  le  Traite  (le  Paflav,.  Havelberg  dt    i  ?™*z  &  «crivtt  des  commentaires  fur  les  epttrcs  de  faint 
fituée  fur  le  Havd ,  qui  fe  jette  à  une  lieue 
fblhe  ,  à  fept  ou  huit  lieues  de 


**  De  Th'CS  S'y"**  *      trés-contidérable  par  lbn 


ce.  *  Ue  inou, bij/tirt  1. s«.  Du  Chêne,  Antiquitiz  dit 

villa  dt  Frtmt,  Sinccrus,  Ittntr.  G*U.  &c. 


HAVENIUS,  (  Amoul  )  Chartreux,  né  à  Bois-le-Duc  l'an 
JÇ40.  fcht  Jéfoite  l'an  i<<8.  &  paflâ  vingt  fept  ans  dans  cette 
Compagnie.  Depuis  ,  l'amour  de  la  folitude  le  fit  entrer  chez 
les  Chartreux  ,  où  il  mourut  en  réputation  d'une  grande  piété 
l'an  1A09.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  là  façon;  Hijitri» 
Ctrlhulîtiwum  Hurtmimdtntium  m*rty>»m  Aittlirum  ;  4* 
trttlilnt  »,u.rum  in  Bttti»  £/>rffr»>»  *  PeOWUS,  U- 

MtfJl  cvr.  Valère  André ,  bibUtb.  bt(r.  &<. 

S  HA\rENREUTER ,  (  Sebalde  )  Médecin  de  Nuremberg  y 
naquit  en  i{08.  Son  père  fut  Conhfleur  &  mourut  jeune.  Par 
les  foins  de  quelques  Patriciens  il  alla  à  NX  îttcnbcrg  en  i<17. 
y  prit  le  degré  de  Maître  es  Arts  Se  alla  enfuite  à  Tubinguc,  ou 
il  enfeigna  r£jbifttt  &  la  Di*U£iif*t.  Enfuite  il  s'appliqua  à  h 
Médecine  &  en  fut  créé  Docteur.  Enfin  en  M40.  il  fut  appelle  à 
Strasbourg  pour  la  chaire  de  Médecine  &  pour  la  charge  de  Méde- 
cin de  la  vole.  U  mourut  en  is8i .  &  lama  un  fils  unique,  dont 
l'article  fuit.   *  Adami ,  fit*  Mtdn.  Freheri.  Tbtdtr. 

S HAVENREUTER .  (Jean  Louis)  fils  du  précédent  na- 
quit a  Strasbourg  en  1^48-  u  1  Prit 'e  <k$K  Maître  è* 
Arts  en  M74.  &  celui  de  Docteur  en  Médecine  en  158*.  En 
H  89-  il  abandonna  la  Médecine  &  enfeigna  uniquement  la 
Phvliquc  &  la  MétaphyGque.  11  fut  nomme  à  un  Canonicat  de 
S.  Thomas  &  en  161  ;  il  fut  Doïen.  U  mourut  a  Strasbourg  en 
161  g.  binant  CemftndJmm  PMit*  &  Adéçid  tUffit*.  *  Ada- 
mi vit.  Mtd.  Freheri  Tbtdtr.  Dict  ABtm. 

HAVIEL,  (Thomas)  Chevalier  Anglois,  forma  un  parti  contre 
Marie  Reine  d'Angleterre  l'an  tcf}.  Il  ctoit  fort  attaché  au  Calvinif- 
me,  &  ne  pouvoit  Touffrir  que  la  Reine  l'abolit  dans  Ton  Royaume. 
Comme  il  ne  vouloit  point  paroitre  Chef  de  la  confpiration,  il  enga- 
gea dans  lbn  parti  la  Princefrc  Elisabeth,  fœur  de  père  de  la  Reine 
Marie,  avec  le  Prince  de  Uiurtcnay,  petit-fils  du  Roi  " 
&  le  Duc  de  Suffolck.  S'wtant  enfuite  allure  de  la 
thon  .  il  te  mit  a  la  tète  de  douze  cens  chevaux , 


IV. 

de  la  ville  de  Mil- 

,  il  te  mit  a  la  tète  de  douze  cens  chevaux ,  &  de  huit 
nommes  de  pied  ,  s'approcha  de  la  ville  de  Rochcitcr ,  & 
la  prit  par  intelligence  au  mois  de  Janvier  1  «4.  U  s'y  empara 
en  méme-tems  de  deux  grands  vaifTeaux,  deftinez  pour  porter 
«n  Angleterre  le  Prince  d'Efoagnc  ;  puis  il  s'avança  vers  Londres. 
La  Reine  lui  fît  dire  que,  li  fon  alliance  avec  le  Prince  d'Efpagne 
deplajfoit  aux  Anglois,  elle  choifiroit  un  autre  mari  qui  fut  a  leur 
gre  ,  &  lui  promit  des  gratifications  conJiderablcs ,  s'il  roettoit 
les  armes  bas;  mais  Haviel  oui  s'affuroit  d'être  introduit  dans 
Londres, par  les  complices  qu'il  y  avoir,  refofa  toutes  ces  offres; 
mais  lorsqu'il  penfoit  fe  faire  ouvrir  une  des  portes  de  la  ville,  il 
fut  invefti  pai  les  troupes  de  la  Reine,  &  fut  pris  avec  environ 
deux  cens  des  conjure*,  qui  l'accompagnèrent  au  fupplice.  *  Va- 
rillas,  Hitt.  dti  Kéotl,  m  muliirt  dt  Jltli&it*. 
H  A  VIL  A-  ftjtz  HEV1LA. 

HA  V'OTH-  [AIR ,  c'eft-à-dire,  Butry  dt  Jaïr.  Ceft  le 
nom  que  Jair  l'un  des  defeendans  de  Manallc  donna  à  divers  lieux 
du  pays  de  Galaad,  dont  il  s'empara.  *  Stmb.  XXXlt.  41. 

HAVRE  1  lieu  fur  le  rivage  de  la  mer,  où  les  vaifTeaux  qui 
arrivent  peuvent  être  en  furcte.  11  lignifie  plus  particulièrement 
un  port  ièrmé  d'une  chaîne  ,  &  qui  a  fouvent  un  mole  ou  une 
jettée.  On  appelle  Hmvrt  dt  Bdrrt ,  un  port  où  l'on  ne  fçau- 
roit  entrer  que  par  la  haute  marée ,  a  came  que  l'entrée  en  eft 
fermée  par  quelques  bancs  de  fable  ou  des  rochers.  Le  Heurt 
ftntrét,  ou  auticment  dt  loult  msr/t,  eft  un  port  où  il  y  a 
affez  de  fond,  pour  y  pouvoir  entrer  en  tout  tenu,  foit  de  haute 
ou  de  balle  mer.  Havre ,  félon  Bochard,  vient  de  Hdbxr ,  root 
hébreu,  qui  veut  dire  l'Mtitr  ;  &,  félon  d'autres  de  l'Alleman 
1.  Ptrt.  Du  Cange  Te  tire  de  tUiutmm,  qui  dans  la  baffe 
latinité  ,  lignifie  un  Port ,  qu'on  appclloil  autrefois  Mst/t ,  ou 
H*uit.  Il  ajoute  que  Htbmmm  vient  d'diU  ,  mot  arabe ,  qui 
veut  dire  ktr  ,  ditMbtr  :  on  de  H  tilt ,  t*iU,  à  caufe  qu'on 
arrête  les  navires  dans  un  port  avec  des  cables.  *  Ditlitm. 
dts  dm. 

t  HAUPTWEIL,  beau  bourg  &  château  dans  la  Turgovie 
fùpéricure  non  loin  de  Bifchoft«U.  U  apartient  à  une  branche 
des  (ionzehach*  de  S.  Gall  &  eft  fort  connu  par  ù  fabriqua 
de  toiles.   *  Dict.  dMtm. 

HAVRE  DE  GRACE,  ville  de  France,  dans  la  Province  de 
Normandie ,  eft  fituée  a  l'emboùchure  de  la  Seine  ,  avec  un 
beau  port ,  ôt  une  citadelle  des  plus  belles  &  des  plus  réguliè- 
res, dix-huit  licucs  au  délions  de  Rouen,  entre  Hameur  fcMon- 
tiviliiers,  6c  à  huit  lieues  de  Kcfcamp.  Le  Roi  François  1.  com- 
mença à  fortifier  cette  ville ,  pour  en  faire  un  rempart  contre 
les  courtes  des  Anglois.  Henri  II.  y  fit  travailler  ainTi.  Les  Ré- 
former prirent  cette  ville  fous  le  règne  de  Charles  IX.  l'an  1562. 
»Sr  la  remirent  aux  Anglois.  On  la  reprit  l'année  lui  vante  forces 
derniers,  commandez  par  le  Comte  de  Warwic ,  qui  la  rendit 
le  17.  Juillet  avec  tout*  l'artillerie,  les  munitions  &  les  vaifTeaux 


Paul ,  &c 

HAUTE-COMBE,  «liage  de  Savoie,  à  une  bonne  lieue 
du  Bellay  ,  où  il  y  a  une  Abbaye  de  l'Ordre  de  Citeaux.  On  y 
voit  une  fontaine  qui  tarit,  &  qui  commence  à  couler  deux  fois 
par  heure.  Ses  eaux  fe  rendent  dans  le  Bourgct,  qui  eft  un  lac 
voilin.  'Papvre  Matfon. 

HAUTE-FONTAINE,  village  avec  Abbaye.  Il  eft  dans 
le  Chalonnois  en  Champagne ,  fur  la  rivière'  de  Marne.  *  Bau- 
drand. 

.  t  HAUTEFEUILLE,  dit  l'Abbé  d'Hautefeuille ,  étoit  na. 
tif  d'Orléans  ,  &  mourut  en  Octobre  1 714.  âgé  d'envirun  78. 
ans.  11  étoit  depuis  environ  dix  ans  toujours  malade  &  au  lit, 
tout  entourré  de  livres  &  d'inllrumens  de  Mathématiques  & 
travaillant  fans  ce. Te.  U  a  donné  un  affez  grand  nombre  de  pe- 
tits ouvrages ,  fur  quantité  de  découvertes  de  Phyliquc  &  de 
Mathématique ,  qu'il  avoit  ou  faites  ou  perfectionnées.  Ces  ou- 
vrages ne  font  pour  la  phipart  que  des  cahiers  d'une  feuille  ou 
deux  m  qiurt*.  11  légua  tous  les  livres  à  la  Bibliothèque  du 
Chapitre  d'Orléans  qui  s'ouvre  tous  les  Mardis  après  dîné.  U 
avoit  deflèin  de  fonder ,  au  Collège  des  Jefuites  d'Orléans  ,  un 
Profeflcur  en  Mathématiques ,  mais  les  fonds  qu'il  a  laifTés  n'ont 
pas  été  allez  confidérables.   Il  avoit  beaucoup  travaillé  pour  La 

Serfecuon  des  montres  &  des  pendules  ,  &  il  s'imaginait  qus 
1.  Huygens  lui  avait  volé  une  de  fes  inventions  à  ce  * 
Bibliothèque  du  Kicbtltl  dt  1718. 

HAL'TESERREt  (Antoine  Dadindc)  Cbtrtktz  ALTESER. 
RA  (Antoine  Dadin). 

HAUTE- VILLE ,  (Jacques  de)  feavant  perfonnage  duDio- 
cefe  de  Maycnce  ,  vivoit  dans  le  XIV.  fiecle.  Coccius  en  a  fait 
mention  fur  Tan  i;6o. 

HAUTV1LL1ERS.  village  avec  Abbaye.  Il  eft  dans  la 
Champagne,  près  de  la  Mame,  à  quatre  licucs  de  Reims,  du  côté 
du  Midi.  '  Baudrand. 

HAUZEUR,  (Matthias)  Recollet,  natif  du  Duché  dcLim- 
bourg ,  exerça  diverl'es  charges  clans  fon  Ordre.  11  difpuu  con- 
tre  les  Cal vi ailles  après  la  prife  ue  iMaftrich  par  les  Hollande* 
l'an  161).  &  publia  les  actes  de  fes  difputes.  Ce  Pérecompofa 
un  traité  intitule,  Extrtifmui  (Uthtlitm  mMigm  j(/iir,tm  bxrcri. 
ti  {  Actltm  EttttjÎAjiicui,  frt.  11  compofa  auffi  un  traité  con- 
tre la  doctrine  de  Janlènius,  intitule  Ansttmt  S.  Au^ujlm,  ,-  & 
un  Religieux  de  l'Ordre  de  Citeaux  nomme  Huart,  lui  ayant  ré- 
pondu en  1649.  il  répliqua.  On  ne  fçait  pas  le  tems  de  fa  mort. 
Gerberr" 


ï  1 


*<<Z- 


eron,  bifi.  dm  Jsnfin.  Tarn.  1.   Valère  André,  bibtieib. 


ltre  ues  txctutm  ;  ctoit  nu  de  Strir*  Cmh.    l>n  prêt 
Docteur  defeendoit  en  droite  ligne  de  David  Roi  des 
le  prouver  on  affure  qu'il  portoit  un  lion  dans  fcs  à 
étoit  auili  dans  celles  des  anciens  Kois  de  Juda.  Son 


t  HAY .  Rabbin ,  un  des  Citmi ,  le  dernier  &  le  plus  illu- 
ftre  des  Exittttm  ;  étoit  fils  de  Strirt  Gmh.   On  prétend  que  ce 

s  Juifs.  Pour 
aimes,  qui 
de  Juda.  Son  pcTe  étoit 
Chef  de  l'Académie  qui  étoit  dans  la  ville  de  Pitruts-Scbiii/utr, 
lituée  à  cinq  milles  de  Babylone.  Serira  le  fentant  accablé  de 
vieilJdTc  remit  la  charge  entre  les  mains  de  fon  fils.  Il  devint 
enfuit*  Chef  de  l'Académie  de  PmUtbit» ,  aufli-bien  que  de  cel- 
le de  Feruts-Schibbaur  ,  dans  laquelle  il  avoit  été  Profeffeur  des 
Tige  de  vingt. neuf  ans.  Mais  s  étant  attiré  la  jabulie  de  fa  pro- 
pre nation ,  Ton  père  &  lui  tombèrent  dans  une  grande  difgrace. 
Cader  étoit  alors  Calife.  Voulant  reprimer  les  Juifs  qui  avoient 
trop  profite  des  troubles  précéderu ,  &  qui  fe  donnaient  plut 
d'autorité  qu'il  nefatoit,  il  écouta  ce  qu'on  lui  dit  contre  Serira  & 
Hay  riche/.  &  puillàns  &  qui  gouvernoient  la  nation.  On  les 
arrêta  priibnra'ers.  Le  Calife  les  dépouilla  de  tous  leurs  biens  A 
fit  pendre  Serira  qui  devoit  avoir  plus  de  cent  ans.  Hay  eut  le 
bonheur  d'écbapcr.  U  reprit  même  fes  leçons  dans  l'Académie 
jufques  en  10)7.  David  Gtnz  dit  qu'il  mourut  cette  année  là 
âgé  de  69.  ans.  Il  avoit  une  li  grande  réputation  qu'on  venoic 
d  Orient  <k  d'Utudent  pour  le  confultcr.  U  a  lailfe  pluficurs  ou- 
vrages ;  1"  un  traité  dei  vtittti  d»  Mbtpii  divife  en  60. 
fcebons,  imprimé  en  1602.  a°.  dt%  ri^Ut  ttutbont  kl  jmrtmtmi 
imprime  la  même  année.  }°.  U  dttlrint  dt  tttunUtmtnt. 
livre  en  vers  &  rempli  de  préceptes  de  morale, 
la  première  fois  en  1  {62.  4°.  L'ImtrfritMtim  du 
primé  plulieurs  fois.  «°.  On  fMtftitm  dti  ré 
(fvrt  Jours.  Ceft  li  que  l'on  voit  qu'autrefois  à 
ccrivoit  le  nom  de  Jehovah  de  la  forte. 


ri 


0  0  d 
Les  Chrétiens  fouriennent  que  chaque  cercle  répréfente  ta  lumiè- 
re,  &  que  comme  on  trouve  trois  de  ces  cercles  par  tout,  Hay  a 
voulu  par  là  expliquer  la  Trinité  des  perfonnes  dont  chacune 
peut  être  regardée  comme  un  cercle  de  lumière.  Hay  étoit  Poè- 
te &  Cabbalifte.  Non  feulement  il  a  explique  les  termes  de,l'art 
de  la  Cabbale ,  mais  auili  fon  rraité  de  la  vttx  dt  Uitu  tu  fuif 
jjmtt,  clt  rempli  de  pincipes  Cabbaliftiques.  'Wolni,  fiiiiiJL 
Htbrd».  Balhage  ,  Ufi.  dt,  JmJ/i,  fri.  fm.  j.  /.  1508. 
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HA  Y.  famille  d'Ecoflc.  Elle  doit  le  commencement  de  (à 
nobleiTe  à  une  action  très-illuftre.  On  prétend  que  les  Danois 
■yant  envahi  l'Ecofle  fout  le  règne  de  Kcnneth  III.  il  Te  donra 
une  bataille  entr'eux  &  les  Ecoflbis  ,  dans  laquelle  ces  derniers 
ayant  d'abord  été  mis  en  fuite,  Ce  retirèrent  du  coté  de  Penh, 
&  furent  obligez  de  pafler  par  un  chemin  très-étroit  entre  les 
montâmes  &  la  rivière  de  Tay.  Un  Payfan,  qui  fe  trouva  là 
'veÇ, fos  deux  fils,  trois  perfonnes  intrépides,  le  rendit  mairie 
du  défile  ,  exhorta  les  fuyards  à  tourner  tete  contre  l'ennemi*  & 


s*oppofa  au  paflhgc  de  ceux  qui  voulurent  continuer  leur  fuite.  Il 
fit  plus;  il  s  arma  de  tout  ce  qui  lui  tomba  fous  la  main»  Se  a» 
compagné  de  fes  deux  hls  armez  d'une  pièce  de  leur  charrue, 
il  fondit  avec  tant  d'impétuoCité  fur  les  Danois ,  &  il  anima  de 
telle  forte  par  fon  exemple  les  fuvards ,  que  la  victaire  fe  dé- 
clara pour  les  Ecoflbis.  L'ennemi ,  à  fon  tour  ,  fut  mis  en  fut. 
te,  &  l'EcofTe  préfervée  de  la  fervitude,  fous  laquelle  les  Da- 
nois avoienr  eu  deflein  de  la  réduire.  Ce  Payfan ,  connu  depuis 
fous  le  nom  de  H*r ,  a  été  le  fondateur  de  la  famille  dont  on 
parle.  Lui  &  fes  fils  fe  fignalçrcnt  d'une  façon  extraordinaire 
dans  le  combat  Ils  jettèrent  la  confternation,  &  firent  un  grand 
carnage  par  tout  ou  ils  combattirent.  Cette  bielle  action,  qui  fut 
le  ulut  de  la  patrie,  reçut  une  digne  récompenfe  ;  &  depuis  ce 
tcnis-lù  cette  famille  a  été  une  des  plus  illuftres  du  Royaume. 
Elle  a  produit  pluftcurs  branches  &  plulicurs  perfonnes  de  grand 
mérite.  Le  Comte  tf£rrti  en  était  le  Chef  en  1701.  &  avoft 
e^fo  ^D^nunondf^duComtedePetth.   *  Bayle, 

HAY  ,  (Jean)  Jéfuite  Ecoflbis,  entra  dans  la  Société  l'an 
l<66.  &  fit  à  Rome  Ion  Noviciat  &  la  profeflion  du  quatrième 
vcbm.  Il  enfeigna  en  divers  endroits,  en  Pologne,  en  france,  & 
dans  les  Pays-bas.  Son  principal  théâtre  fut  le  Collège  de  Tour, 
non  ,  où  il  enfeigna  la  Théologie ,  les  Mathématiques  ,  &  It 
Langue  fainte.  Il  mourut  le  17.  de  Mai  1607.  à  Pont-à-Mouflbn, 
où  il  étoit  Chancelier  de  t'Univcrfité.  Il  s'attacha  fort  aux  corw 
troverfes,  &  compofa  divers  livres  contre  ceux  de  la  Religion  : 
un  ne  m,}  dt  dtmsndti  mx  Mtmffrti.  I' Aptht.it  it  eti  dtmtn- 
dti.  Antimtntnm  *A  Ktfrtnfi  Btz*.  Dijpmlstè*  ttntrm  Mini- 
firmm  Aittitymum  Ntmtufinfim.  Son  Htlitktrtum  Juanti  Ser- 
ra** ,  trouvé  parmi  (es  papiers ,  cft  gardé  à  Rome  ,  dans  les  ar- 
chives de  la  Société.  Ce  Jéfuite  a  aufli  comparé  un  livre,  con- 
tre Jean  de  Serres  ,  qui  dt  une  réponfe  au  1.  Anti-Jéfuite  de  ce 
Miruftre.  Ses  autres  ouvrages  font  Stbtlt»  trtvi*  m  8/iûctbt. 
t*mftmft*m  Sixti  StnenSi ,  &  une  traduction  latine  de  quel- 
ques  lettres  des  Jéfuites  écrites  dù  Japon  Se  du  Pérou ,  qui  fut 
imprimée  à  Anvers  l'an  160;.  in  t£I*vt.  Ce  Jéfuite  eut  une 
difpute  verbale  avec  Pappus  &  avec  Jean  Sturmius.  *  Sottfcl,  U- 
Uittb.  /îrijtf.  Sêtitt.  Jtfm.  Alegambe,  &c. 

HAY,  (Alexandre)  Jéfuite,  fut  convaincu  d'avoir  tenu  fou- 
vent  des  di (cours  fcdïticux  contre  Henri  IV.  Roi  de  France,  de- 
puis la  réduction  de  Paris  ;  iufqu'à  dire,  que  s'il  paflbit  quelque 
jour  devant  le  Collège  des  Jéfuites ,  il  fe  jctteroit  volontiers  lut 
lui  de  la  fenêtre ,  en  bas,  la  tête  la  première ,  pour  lui  cafter  le 
cou.   Pour  cette  ralfon  &  quelques  femblables ,  il  fut  banni  a 
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puis  il  revint  en  Franee,  où  il  fut  cnoili  pour  être  Prédicateur 
ordinaire  de  la  Reine  Anne  d'Autriche.  Scioccupatiotis  ne  l'em- 
pecherent  pas  de  prendre  foin  de  l'édition  de  plufieurs  ouvra- 
ges, qui  font  en  tout  quarante  volumes.  Trois  de  commentai- 
res fur  la  Ocncfc  ;  deux  fur  l'Exode  ;  trois  fur  l'Apocalvpl'c  ; 

ÏÏJ°Z£,£±Ç?em>  inb:^>*"  les   œuvre?  dè 

Uirrt  Bcrrwrd.n  de  Sienne  ;  celle  d'Alexandre  de  Haies  fur  l'Apo- 
rYZ;  t  ,  f**fJK  en  dix-neuf  volumes,  ôtc.  11  mourut  le 
15.  UCtobrc  i«6i.  a  Pans,  dans  le  grand  Couvent  de  fon  Ordre 
&  fut  enterre  devant  le  maître  autel,  où  l'on  voit  à  côté  gauche 
près  du  coeur  fon  ep,*phe,  que  le  p  Jacques  Seguin  du  même 
Ordre  y  a  fait  mettre  *  *r»«x  Richard  Simon  h.it  m,  jL 
via,x  Ttjismtnt.  7  '   ,Jf-      ■  A 

HAYE  l,(iI<?n»d?  h\     Sllvi,u  •  Valrt  de  chambre  de  Mar- 
guçme  de  Valois  Reine  (te  Navarre,  raflembla  en  rm  corn, 
différera  ouvrages  de  cette  Princelfe,  &  les  donna  au  public 


l'an  1547.  fous  le  titre  de  Mirraertrtidt  U  Mi  . 
trffn.  firtz  MARGUERITE ,  Reine  de  Navarre? 

.PA YMQr^ *  .M?**  1  Religieux  de  Etint  Denys  en  France, 
puis  Archidiacre  de  dntorbery,  dans  le  XI.  fiéck,  ^mpoïa 
vers  nmn  for  1  Ecnture  ;  rtvrfsti,  tttftrâ  S.  D7tn.fr,,  ,t<- 
iU/m  dt  MmpMkÊb  &t.   On  dit  qull  mourut  au  mois  d'Octo- 
^^^/°^..HAu^  V***  drverfementde  lui.  at 


'  .Pctite  î'I'e.ou  bourg  avec  citadelle.   Ce  lieu  cil 
.oTfa  Pnnapaute  de  Lignitz  en  Silelie ,  fur  la  rivière  de  De 
ï^^^fe**^  de  la  viHe  de  Lignita. 


perpétuité  par  arrêt  du  10.  de  janvier  1  ï  ■>  s  avec  ordre  de  te-  vagea 
nir  fon  ban  ,  fous  peine  d'être  pendu ,  ùns  autre  forme  de  pn>    ben , 
ces.  *  Mczeray  ,  putdt  bifi.  Ttm,  III. f*.  njc.  1116.  Anti.  autres 
coton,/,  m.  )8. 
HAY.  (P«ul>  du  Chàtellet  rytz.  CHATELLET. 
HAYK,  (la)  bourg  de  Hollande,  dit  des  Comtes,  H*r* 
Otmitum  i  parce  qu'elle  étoit  autrefois  le  lêjour  ordinaire  des 
Comtes  de  Hollande,  cft  le  plus  beau  bourg  de  l'Europe,  & 
qui  furpafle  en  grandeur  &  en  beauté,  une  Infinité  de  villes. 
Les  belles  promenades  ,  &  les  allées  d'arbres  qui  font  entre  fes 
nuifons,  contribuent  extrêmement  à  l'embellir.   Ccft  le  lieu 
où  s'affemblent  les  Etats  de  la  Province,  outre  les  Etats  géné- 
raux, la  Cour  de  Hollande ,  le  haut-Confeil,  la  Cour  de  B ratant, 
le  Confeil  d'Etat,  Sec  C  eft  aufli  le  lieu  de  la  rélidence  ordinaire 
des  Ambafladeurs  que  l'on  envoie  aux  Etats  ;  &  c'étoit  encore 
celle  des  Princes  d'Orange.    La  Haye  cft  à  une  lieue  de  la  mer, 
entre  Leyden  &  Delft ,  où  l'on  va 


fihtx.  Pltfeus,  VofliuS,  Sic 

dans 
fcha,  _ 

vers  le  Couchant 

HAYMON-  Otrthtz  ALMON. 

HAYR.   rtjtz  HAIR. 

HAYTON.  P*ytz  HATTON. 

HAZAi  Rabin.  Cbtrtbtx.  ISAAC  HAZÀN. 

HAZAEL,  rloi  de  Syrie,  Vivoitl'an  du  monde        &  avant 

^k  .L  !  j  "^V?         '  &  de  lul  demander  s'il  ré- 

Chaperoit  de  cette  ma  ad.e.    Hazael  fit  charger  quarante  chi 
meaux  de  tout  «qu'il  v  avoir  de  plus  exquis  à  DamTpour  en 
feue  prefent  a  Elizie.   Le,  Prophète  alfora  que  BenadadTœu? 
*re'°«  la  "Jg  Prédit  en  même  terni  que  ce  Prince  o^ot 

roit.  Se  qu'il  lui  foccederoit.  Ce  Prophète,  qui  foavoit  IcTmaux 
fiSffÔÎÏÏLS?!  au  W'«,deHDi™,Ye  rnità  Seûrer 

^  lu  dir  nSTr"  \TkJ<  Ù  ^  &  de  f«  lames  Si 
zee  lui  dit  ou  il  foavoit  les  riuux  qu'    devoit  faire  aux  Ifnd 
tes,  dont  U  brùleroit  les  villes,  feroit  pafler  au  W  dl  répéele. 
jeunes  gem,eçraferoit  les  petits  enfans  contre  terre  ,  &Pouvri- 
roit  les  entrailles  des  femmes  enceintes.   Hazael  v  nt  rcmlVê 

vrereit  la  fanté.  Le  lendemain  Tlazael  prit  une  couverture  gull 
MDl ttrempee  dans  de  l'eau.  Tétendit  for  le  vifage  de  BwSï 
«après  la  mort  il  s'empara  du  Royaume.  Joram  Rodir^d 
lui  âeciara  1.  guerre,  &  défit  une  grande  p'artie  de  4  armée 
Mais  quelque  teins  après  Hazael  marcha  contre  les  ICaèlites.  ra' 
vagea  6:  ruina  enaerement  le  pays,  de  Gahad ,  de  Gad,  de  RuI 
ben,  de  Manafle,  toutes  les  frontières  du  Jourdain,  &  plulieurs 

P?l''  ,L.andx'.  "«"rf  H*2*1  déclara  la  guerre  à 

Joas  Roi  de  Juda ,  mit  le  liège  devant  la  ville  de  Gcth.  Aorès 

joas  pour  en  empêcher  fa  pnfe  &  h  mine,  envoya  à  Hwael 

S fi  'V'aWJ*  g0"»*"3"  «h»  1«  tréfon  du  Tem- 

ple &  dans  ceux  du  Roi    Hazael  après  les  avoir  reçus,  fe  retira 
de  devant  Jermalem.    Après  la  mort  d'Hazael  fon  fils 
régna  en  fa  place.  «  IV.  des  Rois  g.  9-  10.  sa.  W 
HAZAEL ,  frère  de  Joab.  yvu  A2AEL 
HAZAN.  CAZAN. 
HAZAZEL 


HE 


din,  BtUrtpi.  dm  Pdyi-tM.  Payen, 

HAYE,  (1»)  bourg  de  France,  dans  la  Tounùne,  avec 
titre  de  Baronnie ,  H*&*  Tnrtnit» ,  cft  lituée  fur  la  Claife  ,  un 
peu  au-deflus  de  fon  confluent  avec  la  Vienne.  Ce  bourg  a  don- 
né fon  nom  i  JtM  ,  Seigneur  de  la  Haye,  Baron  de  Couteaux, 
&  Lieutenant  du  Sénéchal  de  Poitou,  qui  fut  tué  vers  l'an  1574. 
dorant  les  guerres  civiles.  11  avoit  compofë  des  mémoires  des 
affaires  de  ton  tems,  &  d'autres  ouvrages,  *  La  Croix  du  Maine 
parle  de  lui  dans  la  bibliothèque. 

J-LAYE,  (Guillaume  de  la)  qu'on  croit  fils  de  Ktttrt  de  ht 
Haye,  Avocat  du  Roi  en  la  Chambre  du  tréfor  l'an  141c.  étoit 
de  Paris,  &  acquit  tant  de  réputation  dans  le  barreau  ,  qu'il  fut 
honoré  de  la  charge  de  Préhdent  aux  requêtes  du  palais.  De- 
puis, le  Roi  Louis  XL  qui  s'étoit  fervi  de  lui  en  diverfes  a» 
le  nomma  Prclident  extraordinaire  en  la  grand'chambre  de 
i  Paris.  La  Haye  continua  les  lervices,  fous  le  1 
1  Vin.  fut  Prévôt  des  Marchands  de  Paris  l'an 
Avivait  encore  du  tems  de  Louis  XII.  l'an  1499.  On 
voir  fa  pofterite,  dans  l'hiftoire  des  Prdidcns  au 
ris,  du  Sieur  Blanchard,  /.ne. 

(Jean  de  la)  Religieux  de  l'Ordre  de  {aihtFrancoij, 
.  Mars  1  s  Q  î  •  lut  envoyé  jeune  en  Efpagne ,  où 
[l'an  1611.   Après  avoir  fait  de  grands  progrès 
les  feiences  ,  il  tut  jugé  capable  d'enfeigner  la  Philofophie 
"1  fis  av«s  une  grande  réputation.  De- 


-  règne 
I4«4- 


de  Pa- 


UEA,  Province  du  Royaume  de  Maroc  en  Afriottè,  eft  borné» 
"  vers  l'Orient,  pat  le  fleuve  d'Ecifcldmield;  vers  le  Midi 
par  les  montagnes  du  grand  Atlas»  &  à  l'Occident  &au  Septen- 
trion par  l'Océan.  Cette  Province  nourrit  quantité  de  chèvres 
dont  on  fait  les  maroquins ,  &  produit  beaucoup  d'orge ,  mai» 
point  de  bled.  Les  habitans  font  un  grand  trafic  des  cites  que 
les  mouches  a  miel  leur  produifent  en  abondance  Ils  n'v  cut- 
rivent  ni  vignes  ni  jardins,  quofou'il  y  en  pat  avoir  de  fort  beaux 
dans  les  vallées,  à  caufe  des  fontaines  &  des  ruifleaux  qui  v 
coulent.  Ils  n'y  ptantent  point  non  plus  d'oliviers,  &  lliuili 
dont  ils  fe  fervent,  vient  des  noyaux  «Ton  certain  Ihrit,  que  por- 
tent des  arbres  épineux ,  nommez  Brqmtn.  Ce  fruit,  qui  cft  aco$ 
wmme  Un  abricot,  n'a  que  le  noyau  couvert  d'une  peau,  & 
brille  la  nuit  comme  une  étoile ,  quand  il  eft  theur.  De  l'amen- 
de quH  renferme  ,  on  en  fait  l'huile  d'Erquen ,  laquelle  cft  de 
mauvais  goût.  On  trouve  dans  les  forêts  beaucoup  de  cerfs  de 
chevreuils  ,  de  fanglicrs ,  &  de  lièvres,  qui  font  les  plus  grands 
qu'A  y  ait  en  toute  la  Barbarie.  Il  n'y  a  chez  ce  peuplé,  en- 
nemi des  feiences,  que  les  Alfaqms ,  ou  Docteurs  deMa  loi  qui 
fçachent  lire.   On  h'y  voit  nî  Médecins  ,  ni  Chirurgiens  .  m' 


dans  les  fuen«*  ,  " 
&  la  Théologie,  ce  qull 


™*n  luiuuun  i*"i»m  iwuiei*,  puui  urconcire  les  entans  & 
pour  faire  le  poil  Ces  peuples  font  tous  Mahométans  ;  mais  fort 
ignorans  dans  tout  ce  qui  regarde  leur  Relighoi  ce  qui  fait  uue 
les  Alfequis  les  conduifent  comme  Ils  veulent.  Il  n'y  a  que  les 
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gens  de  dittanétion  &  les  femmes  galantes,  qui  portent  des  che- 
nilles, parce  que  te  pas  s  ne  produit  point  de  chanvre,  ni  de 
lin.  Les  jeunes  gens  le  font  rater  les  cheveux  Si  la  barbe  juf- 
qu'à  ce  qu'ils  fe  marient,  &  alors  il<  fe  laifTcnc  venir  le  poil  & 
l.i  barbe,  &  un  toupet  de  cheveux  au  haut  de  la  tête,  pour  mar- 
quer qu'ils  font  Manoménns  :  ils  mangent  plutôt  de  la  chair  de 
chèvre  ou  de  brebis,  que  de  mouton,  ou  de  vache,  parce  qu'ils 
diTcnt  qu'elle  eft  plus  faine  ;  mais  il  y  a  apparence  que  c'eft  à  cau- 
lè  qu'elle  y  eft  plus  en  abondance.  '  Les  oeufs  &  les  poulies  ne 
leur  coûtent  guères;  car  la  douzaine  d'œufs  n'y  vaut  que  quatre 
maravedis,  ou  quatre  doubles  de  notre  monnoie  ;  &  une  poule, 
huit  ou  dix  maravedis  au  plus.  Lorfqu'ils  prennent  leur  repas, 
ils  s'affeyent  par  terre,  &  mangent  feulement  de  la  main  droite, 
parce  qu'il»  fe  fervent  de  la  gauche  pour  fe  laver  avant  que  de 
faire  leuroraifon.  Leur  Religion  ne  leur  permet  pas  de  manger 
avec  des  cuillières,  ni  même  d'avoir  des  napes  &  des  remettes  ; 
&  lorfqu'ils  fe  font  lavez  les  mains,  ils  ne  les  dfuyent  pas  ;  mail 
ils  lc$  tiennent  a  l'air,  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  lèches.  Leurs  ar- 
mes font  trois  ou  quatre  dards,  qu'ils  portent  a  la  main,  avec  des 
poignards  courbez  en  faucilles  ,  &  qui  coupent  en  dedans.  Ils 
fe  fervent  aufli  de  frondes  ;  &  quelques-uns  fe  font  accoutumez  à 
manier  l'arquebuze  &  l'arbalète.  Ils  ont  peu  de  chevaux,  encore 
font  - il  s  petics  ;  mais  li  légers,  que,  fans  être  ferrez,  ils  grimpent  fur 
les  monugnes  ,  comme  des  chèvres.  Leurs  cavaliers  portent  des 
lances  avec  de  petites  rorvdaches  de  cuir,&  des  coutelas  faits 
comme  leurs  poignards.  Comme  ils  n'ont  ni  mules  ni  boeufs,  ils 
labourent  leurs  terres  avec  des  ânes,  qui  font  forts,  quoique  petits. 
*  Marmol,  dt  f  Afrique  ,  l.  ». 

HEADON .  petite  ville  d'Anglctene  .  dans  la  contrée  du 
Comté  d'Votck  ,  qu'on  appelle  Htidemtfi ,  elle  eft  lituée  fur 
une  petite  rivière  ,  a  quatre  milles  anglois  dcHull,  6:  eft  fort  dé- 
chue dcpubTagranditWnt  de  cette  dernière.  •  Di~ 

3HEBAL,  ou  EBAL  ,  montagne  de  la  Palcftme,  dans  la 
Tribu  d'Ephraim.  Hcbal  &  Garizim  font  fi  prés  l'une  de  l'au- 
tre ,  qu'il  n'y  a  entre  deux  qu'une  valée  d'environ  deux  cens 
pas  de  largeur.  Dans  cette  vallée  eft  la  ville  de  Sichem.  Les 
deux  montagnes  (bru  d'une  longueur,  d'une  hauteur  &  d'une  for- 
me fembLihlei.  Leur  figure  eft  en  demi  cet  de.  Elles  font  fi 
efearptes  du  coté  de  Sichem  qu'elles  n'ont  aucun  talus.  Leur 
longueur  dt  au  plus  d'une  demie  lieue.  Le  mont  Hcbal  eft  fort 
fujet  aux  tremblemens  de  terre  ,  qui  peut-être  y  ont  cautc  les 
grandes  ouvertures  ,  ou  cavernes  que  l'on  y  voit  Après  que  Jo- 
lué  eut  fait  publier  aux  lfraelites  la  loi  du  décalogue  fur  le  mont 
Garizim  ,  &  annoncer  de  grandes  bénédiction*  pour  ceux  qui 
1,'obfcr veroient  ;  il  fit  fulminer  fur  le  mont  Heb.il  les  malédic- 
tions contre  ceux  qui  violcroient  cette  même  loi  ,  comme  il  eft 
marqué  dans  le  chapitre  g.  de  Jotué  ,  >.-',''  ;  t.  }*.  *  Ëufcbe 
Nier,  /.  dt  M'itm.  nttnr.  ttrr*  frtmiÛï,  t.  14.  D.  Calmer, 
Vitlhn. 

HEBDOMAS;  nom  d'un  Orateur  dont  parie  Lucien,  qui 
donnoit  congé  une  fois  la  femaine  à  fes  écoliers  6c  qui  patToit  le 
tems  à  railler  &  folâtrer  avec  le  peuple ,  comme  les  écoliers  foi 
aux  jours  de  conge 

HEKE ,  bile  de  Jupiter  &  de  Junon.  Quelques  Auteurs  di- 
lcnt,  que  junon  lèule  etoit  fa  mere,  &  qu'ayant  été  invitée  à  un 
fcftin  par  Apollon,  elle  y  mangea  tant  de  laitues  feuvages,  qu'é- 
fc.-.t  auparavant  fterile,élle  devint  groflè  dés  ce  moment  de  Hébé. 
On  ajoote  que  la  beauté  de  cette  dernière  lui  fit  donner  le  nom 
de  Décile  de  la  jeunette,  &  que  Jupiter  lui  commit  le  foin  de 
lui  ver  la  à  boire  -,  mais  un  jour  étant  tombée  en  la  préfence  des 
Dieux ,  &  ayant  découvert  ce  que  l'honnêteté  ordonne  de  cacher, 
Jupiter  la  dépota  de  fon  emploi, pour  le  donner  à  Ganymède.Enfui- 
tc  Hercule  ayant  été  mis  au  nombre  des  Dieux,  epoufà  Hébé, 
laquelle  en  conlidérarion  de  fon  nouvel  époux,  rajeunit  lolaus, 
fils  diphidus,  alors  tout  caduc,  Pautamss  parle  du  Temple  que 
les  Corinthiens  avoient  bâti  en  l'honneur  d  Tiebé,  Ciceron  expli- 
que cette  fable,  /.  t.  Tmfi. 

?"  Les  Anciens  prennent  Hébé  pour  la  DéefTe  de  la  jeunet 
qui  ils  «voient  confacré  des  Temples.  Les  Corinthiens  lui 
faifoient  des  fecrifiecs  dans  un  petit  bois,  qui  fervuit  d'un  lieu 
d'afyle  a  tous  les  criminel»  qui  l'y  rcfiigioient  ;  &  les  efclaves  de- 
venus libres  attachai ent  aux  arbres  leurs  chaînes,  &  les  autres 
marques  de  leur  cfclavage.  On  la  tépréfentait  fous  la  figure  d'une 
jeune  fille  couronnée  de  fleurs. 

HEBED-JESU,  Patriarche  des  Ncftoriens,  réuni  à  l'Eglife 
Romaine  fous  Pie  IV.  en  u6i.  autrement  nommé  Abdijji,  fut 
créé  Patriarche  des  Ncftoriens  par  Jules  III.  après  la  mort  de  Si- 
mon Julacha.  Il  avoir  été  Métropolitain  de  Soi»  &  avoit  compo- 
fc  plufieurs  livres  en  Faveur  de  la  doarine  des  Ncftoriens  ;  mais 
étant  venu  à  Rome  fous  Jules  III.  il  fit  abjuration  du  Ncftorianif- 
me ,  &  fut  déclare  Patriarche,  dignité  qui  lui  fut  confirmée  par 
Pie  IV.  dans  fon  fécond  voyage  qu  il  fit  à  Rome.  U  attira  plufieurs 
Ncftoriens  à  la  communion  romaine.  Ahathalla  lui  fuccèda,  & 
ayant  vécu  fort  peu  de  tems,  il  eut  pour  fuetcllèur  Dcnha  Simon 
lui  étoit  auparavant  Archevêque  de  Gelu  :  celui-ci  fut  contraint 
['abandonner  Carcmit,  où  fon  prédécefleur  avoit  fait  fa  réfidence. 
Us  fe  retirèrent  dans  la  Province  de  Zdnalbech,  à  l'extrémité  de 
la  Perte,  pour  céder  au  Patriarche  de  Babylone  :  fon  fucceflèur, 
qui  fe  nommait  Simon,  rélidaau  même  lieu.  Frapaolo  a  rapporte 
qu'Hebcd-Jcfu  avoit  écrit  une  lettre  au  Concile  de  Trente  ;  mais 
ce  Fait  lui  cil  contefté  par  \f  Cardinal  Palavicin,  &  n'dt  pas  bien 
bien  vérifie.  *  Frapaolo  &  Palavicin,  bift.  du  Ctmitt  dt  Trtmt.  * 
De  IVlony,  blfi.  tràtiamt  dti  £*ti(î,  dm  Ltvtnt.  Bayle,  ditlHuAirt 

*"ï&uirDy%  ™"lSSl  &  E13ED-JESU. 

rlEBER.  fus  de  Salé,  naquit  l'an  du  monde  1754.  &  avant 
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vulgate,  &  non  pas  de  404. 
e  qui  eft  tins  doute  une  faute 


J.  C.  118 1-  A  l'âge  de  |«,  ans.  il  eut  Hjltg,  dont  te  nom  fignU 
fie  .  dtvifim,  parce  que  ce  fut  l'an  du  partage  du  monde,  que 
Nocflta  lèsent  ans.  Hebcr  mourut  Agé  Je  464.  ans,  owrtme  il  eft 
marqué  dans  la  Genéfe,  félon  la 
comme  il  y  a  dans  les  Septante, 
de  Copiftc.  *  Genéfe  ,  t.  11. 

ÛT  Les  Interprètes  de  l'Ecriture  feinte  propofent  deux  que- 
fbons  au  fujet  de  Heber  ;  li  c'eft  le  même  dont  il  eft  parlé  en  deux 
endroits  de  la  Genéfe;  2.  S'il  a  donné  fon  nom  aux  Hébreux.  Sur 
la  première,  Oleafter  croit  que  cet  Heber  dont  il  eft  fait  mention 
dans  l'onzième  chapitre  delà  Genéfe,  n'eft  pas  le  même,  dont 
on  trouve  le  nom  dans  le  dixième  chapitre  du  même  livre,  & 
s'imagine  qu'il  y  en  a  eu  un  fils  deSem  &  l'autre  de  Salé.  Cepen- 
dant, les  autres  Interprètes  ne  font  pas  de  ce  fen riment  ;  &  iaint 
Auguftin  montre  dans  lefdziérae  Livre  de  la  cite  de  Dieu,  e.  ». 
qu'il  n'y  a  point  de  différence  de  l'un  a  l'autre.  Sur  la  féconde 


point  de  différence  de  l'un  à  l'autre.  Sur  la  l 
q'ueftion,  Jofephc,  F.ufèbe,  feint  Jérôme,  le  vénérable  Bede,  feint 
lfidore,  &  prcfque  tous  les  nouveaux  Interprètes  aflurent,  que  les 
Hébreux  ont  tiré  leur  nom  de  Heber,  qui  conferva  la  verirable 
Religion  &  la  première  langue  nommée  de  fon  nom  btimaut, 
depuis  la  confufion  de  ces  mêmes  langues.  D'autres  ont  cru,  au 
contraire,  que  le  nom  d'hebreu  vient  d'Abraham  :  Htkm  mntf 
Abruti.  Saint  Auguftin  avoit  été  de  ce  femiment  dans  le  premier 
livre  t.  14.  qu'il  afait ,  Dt  (utfiatfi$  £vMt^t/t/tsrmm  mais  dans 
le  deuxième  livre  des  rétractations,  t.  1  c.  dans  le  feizicme  de  la 
cité  de  Dieu,  t.  t.  &  au  dix-huitième,  t.  19.  il  fuit  ta  première 
opinion.  Moniteur  H  jet,  dans  fa  demonftraeon  évangélique,  a 
néanmoins  entrepris  de  montrer  après  d'autres  Sqavaos,  que  le 
nom  des  Hébreux,  vient  du  mot  fieitr,  c'dt-à-dire,  dt  dt  U,  parce 
qu'Us  étoient  venus  d'au  ddà  l'Euphrate.  Ceft  en  effet  le  fen  ri- 
ment le  plus  probable;  car  Abraham  n'eft  nommé  Hébreu,  que 


dm.  parce  qu'il  etoit  venu  d'au  ddà  de  l'Euphnte,  &  non 1  pas  jsice 
ou'il  ddccndoit  d'Hebcr  ;  car  fl  n'y  auroit  pu  eu  plus  de  raiton  de 
donner  ce  nom  a  Abraham  &  à  fe  poftérite,  qu'aux  autres  descen- 
dant d'Hebcr.  Dans  U  Genéfe,  t.  14.  où  on  ht  dans  la  vulgate, 
Akrém  bth*s>  qui  dt  le  prémier  endroit,  ou  il  toit  ainfi  quali> 
fié,  la  verfion  des  Septante  porte  A'^u  ri  vt^arv ,  d  Abrsm 
P'ffatr  1  c'eft-à-dire,  qui  avoit  paflë  l'Euphrate.  Ceft  dans  le  même 
fens  que  les  peuples  ddà  ce  fleuve  font  nommez  fils  d'Heber  dans 
lu  Ger.efe.  t.  10.  v.  ai.  &  que  Jofeph  dit  à  Pharaon,  fa'i/  m  M 
tntné dm  f  Mit  d"Htitr,  c'eft-à-dire  ,  du  pays  où  '  habitaient  des 
gens  de  delà  l'Euphrate  ;  car  alors  le  pays  de  Chanaan  ne  pou- 
voit  pas  être  appdlé  du  nom  du  pays  des  Hébreux.  *  Jotêphe, 
/.  1.  Aittiff.  t.  7.  Eufëbe,  tu  U  tbrtn,  S.  Jérôme,  ht  trsd.  btb, 
in  1. 10.  Gtmf.  Bédc  in  tnGt*.  Saint  lûdore,  /.  9.  Oris. 

Petrciu*,yïp.  Cm.  t.  14.  Lvranus.  Eugubinus.  Cajetan.  Salian, 
in  mil  fier.  Sponde  &  Tomid,  A.  AL  1774.  191»,  aai7-Huct 
ht  Ut  m.  tVMHg. 

.HEBERNE,  ou  HERBERNE,  Archevêque  de  Tours,  fuc- 
cèda à  Adeard  au  commencement  du  IX.  fiède  ,  vers  l'an  goc. 
11  écrivit  un  livre  des  miracles  de  feint  Martin.  *  Voflius,  dt  Hijt. 
(  font    if  -  Sainte-Marthe,  GaS.  Cbrifi.  Ttm.  1.  /.  749.  r>>  7^0.  Cbrtm. 


HEBERS.  qui  prend  le  titre  de  C/trt,  Auteur  d'un  roman 
nomme  tu  fift  Stttt ,  ou  Dthfbttt, ,  témoigne  qu'il  le  tradui- 
fit  du  tarin  d'urTMoinc  de  l'Abbive  de  Haute-^elve ,  nommé 
Dtm  Jbum,  c'dt-à-dire ,  D»m  Jim.  Cet  ouvrage  dt  en 
vers  :  on  croit  qu'il  fut  écrit ,  ou  lotis  le  règne  de  Louis  VIII. 
père  de  feint  Louis,  ou  fous  celui  de  Louis  Hutht,  X.  du  nom.  * 
Du  Verdier.  La  Croix  du  Maine,  bibthtb.  frmtt. 

HEBERT-  Cbtnbtt.  HERBERT. 

HEBRE ,  {Htbrui)  «cuve  de  Thrace,  célèbre  dans  les  écria 
des  Poètes ,  a  fe  fource  dans  le  mont  Hit  mus ,  aujourd'hui  B*J- 
ktuty  fur  tes  frontières  de  la  Macédoine.  11  coule  à  l'Orient,  où 
il  arrotc  Filippopoli  &  Andrinopk  ;  de  Là  vers  le  Midi ,  où  il  fe 
grodit  de  quelques  rivières ,  &  baigne  la  ville  de  Trajanopoli 
Enfin  il  fe  jette  dans  l'Archipel.  Lcunclavius,  &  les  autres  Mo- 
dernes l'appellent  aujourd'hui  U  MsrixM.  *  Pline.  Straboa  Lcun- 
clavius. Baudrand,  &c. 

HEBREU  :  c'eft  le  nom  qui  fut  donné  à  Abraham  ,  quand  0 
vint  de  Mcfopotamie  dans  la  terre  de  Chanaan ,  parce  qu'Ha- 
bar  lignifie  d  «  dtU,  &  qu'il  venoit  d'au  delà  du  fleuve  de 
l'Euphrate.  Depuis  ce  tems- là  les  defeendant  d'Abrahum  ont  été 
appeliez  Hébreux  jufqu'à  la  feparation  des  dix  Tribus ,  qui  for- 
mèrent le  Royaume  de  Samaric ,  comme  les  deux  autres  celui  de 
Juda  ;  mais  ce  nom  eft  demeuré  particulièrement  aux  fils  de  Ja- 
cob &  à  leurs  defeendans ,  qui  ont  été  appeliez  enfans  d'Hrael, 
&  depuis  Juifs.  Les  andons  Juifs  Hctlcniftes  par  ce  terme  d'Hé- 
breux, &  même  les  Juifs  de  Religion  des  Gentils  convertis.  On 
n'a  appelle  la  langue  des  Juifs  la  langue  hébraïque  ,  que  depuis 
que  les  Juifs  Hdlcniftcs ,  qui  partaient  grec,  fe  font  voulu  diitin- 
guer  de  ceux  qui  parloient  l'ancienne  langue  des  Juifs.  Après  le 
retour  des  Juin  de  la  captivité  de  Babylone ,  la  langue  Syria- 
que fut  nommée  hébraïque,  comme  U  paroit  par  les  mots  h  ris- 
ques qui  font  dans  les  Evangiles  ,  où  il  eft  dit  qu'ils  font  hé- 
breux ;  mais  depuis  le  nom  de  langue  hébraïque  eft  demeuré  à 
fandenne  langue  des  Juifs  ,  dans  laquelle  font  écrits  la  plupart 
des  livres  de  fanden  TdlamenL  •  Du  Pin ,  difltrtAsim  ftéU. 
mituùrt  fur  U  Bihlt. 

HEBRIDES,  Mes  de  l'Océan  feptentrional,  à  l'Occident  de 
l'Ecoffe.  On  en  compte  prés  de  trois  cens,  dont  les  plus  confi- 
dérable?  font  Levés,  Sluc,  Mula,  Arren ,  Yle  ,  Kolumkil,  & 
Euft.  L'Islc  de  Levés  ou  Leuvis,  a  un  bourg  nomme  Stoy ,  dt 
quelques  villages.  La  Presqu'islc  de  llarray  en  tait  partie,  & 
c'eft  ou  eft  l'ancien  Monaftére  de  Rovadil.    L'Islc  de  Skie  a  le 


Digitized  by  GoogI 


HEB 

hoiirg  de  Donbegan.  Mula  a  îc  Château  de  Dotrart;  Atren  a  le 
Château  d'Arrcn  ;  Yle  a  la  ville  de  Crum,  &  quelques  villages; 
Kolumkil  a  une  ville  du  mime  nom ,  qui  eft  le  liège  d'un  Evê- 
que  fuffragant  de  Glafco  en  Ecorte  ;  Euft  ou  VyilF  a  plufieurs 
places  ,  comme  faîne  Patrice ,  faint  Pierre ,  Se.  Les  peuples 
de  ces  lsles  font  fort  grodiers  ;  il  ne  mangent  que  du  pam  d'or* 
se  &  d'avoine  ,  &  de  la  chair  à  demi  cuite ,  ils  ne  boivent  que 
de  l'eau ,  ou  du  petit  lait  dans  leurs  felUns.  Us  fe  plaifcnt  fort 
a  porter  des  habits  bigarrez  de  diverfes  couleurs,  mais  princi- 
palement ravez  de  pourpre  &  de  bleu.  On  les  voit  fouvent 
couchez  fur  la  dure  en  pleine  campagne ,  où  ils  ne  craignent 
ni  les  orages ,  ni  les  neiges.  Ils  aiment  néanmoins  la  MuSique, 
le  fervant  d'inftrumens  dont  les  cordes  font  d'airain  ou  de  nerfs 
qu'ils  touchent  avec  l'archet  ou  avec  les  doits.  Us  ont  cette  feule 
ambition  d'enrichir  ces  inftrumcns  d'argent  &  de  pierreries,  &  les 
moins  riches  y  mettent  des  morceaux  de  cryttaL  Leur  langage 
tient  un  peu  du  vieux  gaulois  ;  leurs  chantons  n'ont  guères  pour 
fujet  que  les  beaux  exploits  de  plufieurs  vaillana  hommes  ,  ce 
qui  ctoit  la  coutume  des  Bardes,  ou  Poètes  des  Gaules.  Leurs  ar- 
mes font  une  cotte  de  mailles,  un  motion,  un  arc,  &  des  flèches. 
Quelques-uns  ont  des  épecs  fort  larges,  ou  des  haches.  Pour 
s  animer  au  combat ,  ils  le  fervent  de  flûtes  ou  de  haut-bots ,  au 
lieu  de  trompettes.  Les  Rois  d'Ecotle  polTcdoicnt  anciennement 
ces  Mes.  Elles  ont  été  réunies  au  Royaume  d'Angleterre,  avec 
rEcofte. 

La  manière  dont  les  habirans  de  quelques-unes  de  ces  îsles 
▼ont  pécher  dans  celles  qui  lont  inhabitées  ,  eft  aflez  particuliè- 
re. Comme  une  partie  des  Hébrides  eft  inaccclliblc ,  aux  bar. 
ques  même  les  plus  petites ,  il  faut  prendre  des  précautions  ex- 
traordinaires pour  y  aborder.  Ainfi  la  Butta,  qui  clt  une  de  ces 
lsles ,  eft  fermée  par  la  difficulté  de  fon  accès .  à  tous  autres 
qu  aux  habitans  de  l'islc  d'Hirta  ;  car  le  feul  endroit  par  ou  l'on 
y  peut  mettre  pied  à  terre  ,  n'a  qu'un  pied  de  largeur  fur  un 
rocher  :  encore  ne  pcul-on  le  gagner  qu'au  moment  que  les  va- 
gues de  la  nier  élèvent  le  batteau.  Pour  y  aborder  ils  tournent 
le  côte  du  batteau  vers  le  rocher  lorsqu'ils  en  approchent  ;  & 
ainfi  pendant  que  deux  hommes  poftez  aux  deux  bouts  du  bat- 
.  tcau ,  tachent  d'empêcher  à  Force  de  bras,  par  le  moyen  de  longs 
bacons  qu'ils  tiennent  en  leurs  mains ,  que  la  violence  des  va- 
gues ne  brilê  leur  batteau  contre  le  rocher;  il  y  a  un  homme 
dcltinc  à  cela  ,  qui  dans  le  moment  que  les  vagues  élèvent  le 
batteau ,  tâche  en  fautant  d'attraper  1  endroit ,  qui  eft  le  feul 
par  où  l'on  ptiiflc  aborder,  comme  il  a  été  dit.  On  lui  attache 
par  précaution  une  corde  autour  du  corps,  ahn  qu'en  cas  que  le 
pied  vint  à  lui  manquer,  ou  qu'il  ne  donnât  pas  dans  l'endroit, 
on  le  puifle  retirer  de  la  mer ,  où  il  faut  rxccflàircrocnt  qu'il 
tombe.  Apres  que  le  premier  a  mis  ainfi  pied  a  terre ,  ce  qui 
manque  rarement,  les  autres  en  font  de  même  un  à  un  ;  &  s'il 
Ï  a  des  étrangers  qui  Ibuhaitcnt  d'y  aller,  comme  il  y  en  a  plu- 
fieurs qui  pcntlant  l'Eté  y  partent  des  lsles  voifines,  on  leur  at- 
tache une  corde  au  dcflbus  des  aiflclles  ;  &  après  que  les  habi- 
tans  d'Hirta  ont  grimpe  au  haut  du  rocher  les  uns  après  les  au- 
tres. Comme  on  ne  va  dans  cette  Islc,  ou  pour  mieux  dire, 
fur  ce  rocher ,  que  pour  tuer  de  la  volaille  qui  s'y  trouve  à  foi- 
fon ,  &  pour  recueillir  des  œufs ,  dès  que  ces  gens  ont  allez 
pour  charger  leur  batteau  ,  ils  s'entr'aident  à  redefeendre ,  le 
plus  habile  &  le  plus  adroit  d'entre  eux  reliant  toujours  le  der- 


eft  au  Sud-Oueft ,  après  une  prodigieufe  quantité  de  volaille,  n'a 
rien  de  remarquable  qu'une  petite  embouchure»  où  fe  rendent 
un  grand  nombre  de  chiens  de  mer ,  que  les  habirans  d'Hirta 
vont  tuer  à  grands  coups  de  bâton ,  mais  avec  plus  de  rifque  ; 
car  outre  que  dans  l'embouchure  il  n'y  a  quali  pas  d'efpacc  pour 
ramer ,  &  qu'il  fcmble  que  l'entrée  leur  en  fou  fermée  de  tou- 
te! pam  ;  ii  par  hazard  le  vent  change  pendant  qu'ils  y  font,  il 
faut  que  les  hommes  &  le  batteau  y  périflèni  fans  retTource. 
Cette  Islc  eft  compofee  de  plulieurs  rochers ,  qui  s'élèvent  juf. 

?ue*  i  dix-vingt  &  vingt-quatre  brades  au  deflus  de  la  furtace  de 
eau ,  for  le  haut  desquels,  &  dans  les  fentes  qui  s'y  trouvent, 


grimpé  la  hauteur  de  douze  ou  ferze  brafles,  on  vient  à  un*cn- 
droit ,  où  il  n'y  a  d'cfpace  que  pour  mettre  un  pied  ou  une  main  ; 
d'où  li  l'on  vient  à  gliflcr ,  il  faut  néceflairement  tomber  dans 
la  mer. 

HEBRO,  ville,  t*r«  HOBRO. 

5  HEBRON,  ville  de  la  Paleftine,  dans  la  Tribu  de  Juda, 
eft  une  des  plus  anciennes  du  monde ,  Moifc  Ntmé.  i  \.  v.  i». 
dit  qu'elle  fut  bâtie  fept  ans  arant  Tzohar  d'Egypte.  Elle  étoit 
à  tu  milles  de  Jcrufalcm  vers  le  Midi ,  &  à  vingt  milles  de  IWr- 
fabec  vers  le  Nord.  Abraham  habita  près  de  cette  ville,  qui  fut 
la  capitale  des  Philiftins ,  &  avnit  porte  le  nom  de  Caruti-trU, 
comme  qui  dirait  U  vitt  à'Arhi.  Celui-ci  étoit  un  géant  de  la 
race  des  Enakim.  Jtf  14.  ».  i«.   Enfuitc  cette  ville  ayant  été 

Iirifè  par  Jofué,  fut  donnée  à  Caleb,  fils  de  Jephone ,  &  porta 
e  nom  d'Hébron ,  fils  de  ce  Caleb  :  ce  qui  montre  encore  que 
c'eft  par  anticipation  qu'elle  a  ce  même  nom  dans  la  Gcnéfc,  et 
ailleurs.  David  s'y  retira  après  la  mort  de  Saul  ;  il  y  fat  élu 
Roi ,  &  y  demeura  fept  ans ,  iufqu'a  ce  qu'il  prit  Jcrufàlcm. 
Ce  fut  dans  cette  ville,  qti'Abfalon  le  fit  proclamer  &  fàcrcr  Roi. 
C'étoit  enfin  la  demeure  de  Zatharie,  père  de  faint  Jean  Ba- 
tilie.  Lorfoue  les  Chrétiens  le  font  rendus  nuitres  de  la  Palefti- 
ne ,  ils  établirent  un  Evéque  à  Hebron ,  mais  aujourd'hui  cette 
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ville  eft  preTqne  ruinée.  •  Nombres  n.  Jofoé  14.  Saint  Jérôme 
dt  toit  Wr.  v.  Arhtb.  Bochard,  Jtfir.  Tar*  s.  Tonriel,  A. 
M.  iik.r  }.  Belon,  /.  a.  r.  87.  Le  Mire,  Ongr.  SttL  D.  Cal- 
met,  DiS. 
HEBRUS-  Ftytz  HEBRE- 

HECALE  ,  vieille  femme  accablée  de  pauvreté ,  mais  très- 
vertueufe  dans  fon  indigence  ,  a  donné  lieu  au  proverbe  des  An- 
ciens :  Tm  nt  dnrirndrti  jtm*ii  HttMt  s  c'eft-a-dire ,  tm  mt  ftrm 
\*mMÊ  fjurvrt.  Thcfee  étant  encore  jeune ,  ne  dédaigna  point 
de  loger  chez  Hecale ,  qui  le  reçut  félon  fon  pouvoir.  Elle  lui 
promit  alors  de  s'immoler  i  Jupiter ,  s'il  revenoit  fain  &  fauf  de 
la  guerre  ;  mais  comme  elle  mourut  avant  le  retour  de 
Thcfee  ,  ce  Prince ,  en  mémoire  d'Hecale  ,  inftitua  une  tête  en 
l'honneur  de  Jupiter  ,  qui  fut  fumomme  Httslitn.  *  Suidas  & 
autres. 

HECATE,  fille  de  Jupiter  &  de  Latone  ,  &  fœur  d'Apol- 
lon. L'Antiquité  fàbuleufe  lui  donne  trois  noms ,  l'appellant  U 
lumt  dans  le  cid  ,  Ditm  fur  U  terre  ,  &  Prtfirfiiu  aux  enfers. 
On  lui  donne  le  titre  de  Triiifi  ,•  parce  que  ,  félon  Orphée, 
m  Argmtut.  Elle  avoit  trois  têtes  ;  une  de  cheval  à  la  droite  ; 
une  de  chien  a  la  gauche  ;  &  une  de  (anglier  au  milieu.  Pour 
ce  qui  eft  du  nom  d' Hécate ,  Servi  us  dit  qu'il  fut  tire  du  mot  grec 
E'ccirtr  ,  ttnt  i  ou  parce  qu'on  lui  offroit  cent  vi Aimes  i  la  fois  ; 
ou  parce  qu'elle  retenoit  cent  ans  au-delà  du  Styx  les  ames  de 
ceux  qui  avoient  été  privez  de  la  fépulture.  11  y  en  a  d'autre» 
qui  tirent  ce  nom  du  mot  grec  Us; ,  4t  (ait,  {  parce  que  la  la 


ne  darde  fes  rayons  de  loin.  On  ftifoit  auffi  préfider  cette  faufTe 
Divinité  aux  enchante  mens  ,  &  l'on  tient  qu'elle  régna  autrefois 
dans  la  Cherfonèfc  Tauriquc  ;  qu'étant  fort  adonnée  à  la  chaife, 
tandis  qu'elle  courait  les  montagnes  &  les  bois  ,  elle  reconnut 
la  vertu  des  plantes  ,  &  inventa  plulieurs  fortes  de  poilbns ,  dont 
elle  fe  fervit  même  a  faire  mourir  fon  père.  Après  ce  parricide» 
elle  le  retira  chez  fon  oncle  j&étes  qui  l'epoufa ,  &  en  eut  Circé 
&  Medee.  Il  y  a  diverfes  opinions  touchant  fa  naiffance.  Hé- 
fiode  &  Mufce  difent  qu'elle  étoit  fille  du  Soleil  -,  les  autres  de 
Perfcc  ,  à  qui  Jupiter  donna  Afterie  ,  après  en  avoir  joui.  Selon 
Orphée  ,  elle  eft  fille  de  Cérès  ;  &  félon  Bacchvlide  ,  fille  de 
la  Suit.  Pherecyde  la  Fait  naine  d'Ariftée.  *  Senéquc  ,  m  M<d. 
Natalis  Cornes ,  /.  \. 

t  HECATE'E ,  fil»  d'Hegefandre ,  né  à  Milct ,  fut  difciplo 
d'Heraclite  ,  &  ami  d'Ariftagoras  ,  qu'il  s'efforça  vainement  de 
détourner  de  faire  la  guerre  aux  Pertes  ;  de  forte  qu'il  horillbit 
vers  la  loixantc-neuvième  Olympiade  ,  l'an  «04.  avant  ]i(k* 
Cbrtji.  Il  avoit  compofé  un  traite  de  généalogies  ,  dont  on  cite 
iufqu'au  quatrième  livre  ,  &  l'on  dit  qu'il  lut  aflez  fujet  a  altérer 
la  vérité  par  les  fables.  On  ne  peut  dire  ii  la  defcripiion  de  l'A- 
lie  ,  qu'on  cite  fous  fon  nom  ,  eft  de  lui ,  ou  de  quelque  autre 
Hccatec  Infulaire  ,  comme  le  prétendoit  Callimaque  ;  mais  il  eft 
certain  que  celui  qui  décrivit  l'Alic  ,  décrivit  aufli  l'Europe  & 
l'Afrique.  Ces  traitez  géographiques  font  citez  fouvent  par  Sua- 
bon  ,  par  Etienne  de  Byzance  ,  &  par  d'auoes  Anciens  :  mais 
on  n  eft  pas  for  qu'il  fut  l'Auteur  de  l'hiftoire  des  Eoliens  ;  car 
il  y  a  plulieurs  Ecrivains  de  ce  nom  ,  &  entr'autres  un  dont  on 
cite  le  premier  livre  des  Hiftoires.  *  VolBus,  Mfterttni  Gras. 


HECATE'E  ,  d'Abdera  ,  fut  élevé  avec  Alexandre  le  Grand, 
&  s'attacha  a  Ptolomée  ,  fils  de  Lagus  ,  qui  le  retint  auprès  de 
lui.  Eufêbe  le  dit  Philofophe  ,  et  parle  de  lui  ,  comme  d'un 
homme  pratic  &  délie  dans  les  affaires  ;  mais  on  ne  fçait  à  quoi 
il  fut  employé.  Suidas ,  qui  l'ignoroit  apparemment ,  lui  donne 
la  qualité  de  Grammairien  critique  ,  outre  celle  de  Philalbphe. 
Le  plus  célèbre  de  Tes  ouvrages  fut  une  hilloire  des  Juifs  ,  aont 
il  parloir  li  avantageulemcru  ,  que  Philon  doutoit  fi  elle  n'etoit 
pas  fuppofée.  Ce  doute  paroit  aflez  mal  fondé ,  &  il  eft  lurpre- 
nant  qu  il  ait  été  adopté  parScaliget ,  lequel  en  a  édairci  un  Irag- 
ment ,  confèrvé  par  Euicbe  ;  puifque  Hccatec  a  pu  ,  même 
fans  changer  de  Religion  ,  aimer  mieux  tonfulter  les  Juifs  pour 
leur  hiltoire  ,  qui  ngnoroient  abfolument ,  &  les  Egyptiens, 
dont  le  témoignage  devoit  être  lùfpect  à  tout  homme  raifonna- 
ble  pour  ce  qui  ne  les  regardoft  pas.  Hecatee  entreprit  aufli 
d'eenre  l'hiftoire  d'Egypte  ,  &  il  alla  à  Thébet  pour  s'en  inftrui- 
re.  Diodore  de  Sicile  fait  ntention  de  cet  ouvrage  ,  qu'Arrien  a 
tort  d'attribuer  a  Hccatec  de  Milet.  Diogcne  Laerce ,  parie  fans 
doute  de  cet  ouvrage  ,  lorfqu'il  met  Hccatec  au  nombre  de  ceux 
qui  ont  écrit  de  la  Philofophic  Egyptienne.  Elien ,  le  Scbnlùlte 
d'Apollonius.  Etienne  de  Byzance,  le  font  encore  Auteur  d'une 
hiftoirc  des  Hyperboréens  ;  mais  fàbuleufe  en  plufieurs  endroits. 
*  VoUîus  ,  Hijhntns  Grtti. 

HECATOMBEON  ,  eft  le  nom  d'un  des  mois  anciens 
Grecs ,  &  fur  tout  des  Athéniens,  dont  tous  les  mois  ctoient  lu- 
naires. L'Hécarombcon  tomboit  toujours  vers  le  follticc  d'Eté. 

HECATOMBES  ,  facrifice  de  cent  hoiries  d'une  même 
efpéce  ,  comme  cent  bœufs  ,  cent  brebis ,  cent  pourceaux  ,  ou 
quelques  autres  animaux.  Cette  tète  fut  inftituce  par  les  Lacé- 
demoniens  ,  qui  ayant  cent  villes  dans  leur  pays  ,  immoloient 
tous  les  ans  cent  bœufs  à  leurs  Divinitez.  Mais  cette  dépenfe 
ayant  paru  trop  forte  à  quelques-uns ,  ils  rédoilirent  cette  dépen- 
fe à  vingt-cinq  bœufs  ,  s'imaginant  par  une  fubtilité  puérile,  que 
comme  ces  bœufs  avoient  chacun  quatre  pied*  ,  il  luffiroit  que 
le  nombre  de  cent  s'y  trouvât  dans  ces  parties  ,  pour  conferver 
le  nom  d'Hécatombes.  On  fit  enfuitc  ce  facrifice  avec  d'autres 
bêtes  ,  comme  des  chèvres  &  des  agneaux  qui  ctoient  de  moin- 
dre dépcnlè,  Diogene  Laerce  rapporte  que  Pythagore  offrit  aux 
Dieux  une  Hécatombe  de  cent  petits  bœufs  de  pâte ,  n'ayant 
garde  d'immoler  cent  bœufs  vivans  ,  lui  qui  deféndoit  expreilé- 
tum  IF.  Mmma 
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ment  de  les  tuer  ,  parce  qu'il  croyoit  la  métemprycoie ,  pu  pat 
(age  des  âmes  dans  les  corps  des  animaux.  Ce  nom  vient  d  faum» 
ttn, ,  &  f.~<  **^T  On  dreffoit  cent  autels  ,  qui  dévoient  être 
de  terre  ou  de  gazon ,  fur  chacun  defqueli  on  irrrmoloit  une  vi- 
ctime. U  v  avoit  cent  Prêtres  ou  cent  autres  perfonnes  pour  faj- 
te  ce  facrificc.  Nous  ne  voyons  point  dans  l'hiltoire  que  les  Juils 
en  ayent  jamais  offert ,  elle  lait  mention  de  quelques  Empereurs 
qui  avoient  offert  cent  lions  ou  cent  aigles  pour  fe  ditunguet  par 
la  rareté  ou  la  cherté  des  animaux  qu'ils  ofïrotent.  i\ous  ne 
voyons  point  que  ce  facrifice  ait  été  commun  chez  les  '.recs  ou 
chez  les  Romains  ,  on  ne  laitTc  pourtant  pas  de  marquer  que  les 
uns  &  les  autres  y  ont  eu  recours  dans  les  ocealions  coniidora- 
bles ,  comme  dans  un  tems  de  pette  &  de  famine.    i>pon ,  rt- 

tttrtbti  lurtcuja  dt  tétttifuJt/.  , 

HECATOMNE,  Satrape  ou  Gouverneur  de  Carie  ,  qui  fut 
ftirp^ArtVxSGénéral  Fune  armée  Rojd* 
Créteta  ».  année  de  la  XCVll  Olympiade .,  &  lan  19»- avant 
Jtfm-CbrtU  1  mais  au  lieu  de  fervir  fon  Prince  ,  il  favonfa  fous 
main  Evagoras  ,  &  lui  fournit  de  grottes  lommes  d  argent  pout 
lever  des  troupes.  *  Diodore,  /.  is- 

HECATOMPHON  LES  ,  rîtes  que  célébroient  les  MHTc- 
niens /  en  mémoire  d'une  bataille  qu'ils  avoient  gagnée  fur  les 
Laccdcmoniens.  Celui  qui  y  avoit  tué  cent  ennemis ,  immola 
:  vivant  a  Jupiter.  Ce  nom  vient  de  E'wrw  **»*  »  & 


HECATOMPOLIS  ,  nom  qui  fut  donné  à  Me  de  Crète  , 
a  la  Laconie  ;  parce  que  chacun  de  ces  pays  1 


& 

villes 


HECATOMPYl-E  ,  nom  oui  fut  donne  a  la  vill 
bcs  en  Egypte ,  &  à  la  Capitale  des  Parthes  ,  bauc  par 
parce  que  1  un  &  l'autre  avoit  cent  portes.  Ce  nom  gn 


bat  pour  venter  U  mort  de  fon  ami.  Homère ,  /.  2.  de 
de ,  Bit  un  récit  des  inftantes  prières  que  Pnam  &  Heci 
à  leur  fils  ,  pour  l'obliger  d'éviter  le  combat  avec  Achi 
la  mort  de  Patroclc  avoit  rendu  furieux.   Jupiter  mén» 


1  ville  de  Thé- 
:  par  les  Grecs, 

parce  que  l'un  &  l'autre  avoit  cent  portes.  Ce  nom  grec  cil  corn- 
pofé  de  E'urràf ,  qui  lignine  tmi ,  &  wo'Xt  fvtt.  *  Etienne. 

HFCHFN  -  quatorzième  Calife,  ou  fucceffeur  de  Mahomet, 
étoit  fils  de  jezid-el-Gelid  ,  &  commença  à  régner  en  748-  mais 
il  ne  fut  pas  plutôt  fur  le  trône  que  les  Sarrazins  élurent  pour 
Calife  Mamn ,  qui  étoit  Gouverneur  de  l'Egypte  :  ce  qui  caula 
de  grands  troubles  ,  ceux  de  Syrie  ravocuant  Héchen  ;  &  ceux 
d'E^Pte  &  d'Arabie ,  Marvan.  Celui  a  fittréveavec  I  Empereur 
Conliandn,  à  la  charge  de  lui  donner  tous  les  ans  dois  cens  mille 
befans  d'or  ,  trois  cens  chevaux  ,  &  trois  cet»  cfdavcs  ,  &  de 
lui  remettre  entre  les  mains  tout  ce  que  les  Arabes  occupo.eat 
dans  la  Thrace  ;  moyennant  quoi  l'Empereur  promcttoii  oc  le  fe- 
courir  •  ce  qu'il  fit ,  &  par  fon  moyen ,  Marvan  obtint  la  vidoi- 
re  contre  Hechen  qu'il  fit  mourir  avec  fes  enfans  &  tous  ceux 
de  la  maifon  de  Gualid  ,  qui  lui  pouvoient  donner  quelque  om- 
brage. *  Marmol ,  dt  fAfnfmt ,/.%. 

HFCHDMG  ,  petite  ville  du  Cercle  de  Sôuabe.  Elle  cil  a 
trois  lieues  de  Tubingue ,  du  côté  du  Midi ,  dans  le  Umte  de 
Hotien-Zollcm ,  ci  elfe  donne  le  nom  a  une  des  branches  de  la 
maifon  de  Htbtft-ZtMtrit.  *  Baudrand. 

HFCLA  .  haute  montagne  d'Islande  ,  dans  la  partie  méridio- 
nale1 de  cène'  bte,  vers  la\ille.épifcopale  de  SadW.lt  Quoique 
lepavs  foit  extraotdinairement  froid  ,  &  près  du  cercle  flaire, 
clic  voit  des  ttamroes  avec  un  bruit  épouvantable  ,  de  même  que 
l'Ethna  &  le  Véfuve  ;  &  s'embrafe  quelquefois  de  telle  forte, 
uu'ellc  couvre  de  cendres  toutes  les  terres  voilines  jufques  a  deux 
ou  trois  lieues  aux  environs.  Ceux  qui  ont  ote  s  en  approcher, 
iwur  conlidérer  de  plus  près  1a  nature  &  les  caufcs  de  ce  terri- 
ble incendie  ont  été  punis  de  leur  curiolité  ,  &  n'en  font  pas 
revenus  On  tient  qu'il  y  a  au  pied  de  cette  montagne  des  gouf- 
fres qu'on  n'apperepit  pas  ,  &  où  l'on  eft  fubitement  englouti. 
Selon  le  langage  du  pais  ,  c'eft  une  des  bouches  de  1  enlcr. 
Baudrand. 

HECTOR  ,  fils  de  Priam  &  d'Hecube  fa  femme  ,  détendu 
long-terns  la  ville  de  Troie  contre  les  Grecs,  &  tua  Patroclc  lous 
les  armes  d'Achille»  :  ce  qui  obligea  ce  dernier  de  venir  au  com- 
bat pour  venger  la  mort  de  fon  ami.   Homcrc_,  /.  ^^^"^j 

bille  ,  que 
upiter  même  eut  pi- 

ûé  d'He«or",~  &  délibéra  s'il  lui  prolongeait  la  vie.  Minerve 
l'en  difl'uada  ,  puis  qu'Hcêtor  étoit  mortel  :  Apollon  ne  lailtoit 
pas  de  foutenir  Hector.  Enfin  Jupiter  mit  dans  des  balances 
«l'or  les  delb'ns  d'Achilles  &  d'Hector.  Le  fort  Hector  dcfcen- 
dit  jufqu'aux  enfers.  Alors  Apollon  l'abandonna  ,  &  Minerve 
s'attacha  à  Achille»-  Hector  s'appercut  bien  que  Minerve  lui  «oit 
contraire  ,  &  que  Jupiter  6t  Apollon  l'avoicnt  abandonne ,  corn, 
me  étant  arrive  au  moment  fatal  de  fa  mort  11  ne  lama  pas  île 
faire  tout  ce  que  peut  un  grand  courage  ,  &  Achille*  1  avant  en- 
fin blefle  à  mort  ,  avant  que  d'expirer  ,  il  lui  prédit  ou  il  ferojt 
peu  après  tue  lui-même  par  Apollon  &  par  Pans.  Achille  avoit 
rcfolu  de  donner  le  corps  d'Hector  aux  chiens  pour  le  dévorer  ; 
mais  Vénus  écarta  les  chiens  du  corps  d'Hector  pour  le  couvrir 
d'un  nuage.  U  fe  contenta  donc  de  le  traîner  a  l'entour  du  fe- 
pulchre  de  Patroclc  ,  fit  Apollon  prit  foin  de  ce  corps  ,  &  empê- 
cha qu'il  ne  fut  déchiré.  Il  fe  plaignit  aulli  des  autres  Dieux  , 
qui  foufrroiem  que  l'on  fit  outrage  à  Hector,  même  après  la  mort, 
Jupiter  touché  de  compallion  ,  envoya  Thctis  a  Achille  ,  pour 
l'obliger  de  rendre  le  corps  d  Hector  a  fon  perc  ,  ce  qu  il  ht 
pour  une  grande  forume  d'argent.  11  ne  relia  de  lui  &  d'Andro- 
maque  qu'Aflianax  ,  que  les  Grecs  précipiteront  du  haut  d  une 
tour  ,  après  la  prife  de  Troie  ,  li  l'on  en  croit  quelques  Auteur»  ; 
mais  d'autres  aJTurenc  qu'Aftyanax  régna  a  Troie  ,  ayant  chafle 
avec  le  lecours  d'Enée  ,  Antenor,  qui  f 'étoit  empare  de  la  v.Uc 
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ruinée.  "  Homère ,  /.  24-  Ibsd.  Euripide ,  in  Andnmsth.  Vir- 
gile ,  /.  I .   ~r i>u*. 

HECTOR  BOETHIUS  ,  Ecoffois ,  Docteur  d'Aberdon,  étojt 
contemporain  d'Erafme,  avec  lequel  il  étudia  à  Paris  ,  &  vivoit 
encore  l'an  i<i6.  U  compola  l'hiltoire  d'Ecolfc  ,  quil  publia 
du  tems  de  Charles  V.  &  laiffii  divers  autres  traitez  ,  fur  tout, 
un  des  Evéques  d'Abetdon  en  Ecoffe.  Jean  remer  Piemonwis, 
a  continué  fon  hiftoire  ;  Paul  Jove  &  Dempfter  ont  travaille  a 
fon  éloge.  Ce  dernier  a  recueilli  le  lien  d'Erafine  ,  de  Gordon, 
de  Balaus,  &c.  Buchanan,  Lcland  ,  le  Mire.  Voliius  .  Simlcr  & 
Bellarmin  parlent  de  lui  plus  avantageufement  que  Hunfred  Uoid, 
Anglois  ,  qui  le  traite  fouvent  affez  mal .  dans  une  dcfcription 
qu'il  a  faite  de  l'Angleterre  ,  &  qu'il  dédia  à  Ortelius.  Demlter 
a  fait  l'apologie  de  Boctius  contre  Lloid. 
HECTOR  P1NTG.  Vtytz  PINTO. 
HtCUBE  ,  fille  de  Dvmas  Roi  de  Thrace  ,  époufa  Priant 
Roi  de  Troie  ,  dont  elle  eut  dix-fept  enfans  :  d'autres  difent  cin- 
quante. Apres  la  prife  de  Troie  ,  elle  échut  par  fort  a  IMe, 
dont  elle  fut  efdave.  Elle  eut  tant  de  depUiiir  de  voir  immoler 
fa  fille  Polyxenc  fur  le  tombeau  d'Achille ,  &  de  trouver  le  corps 
de  fon  fils  Polvdore  tué  par  la  trahifon  de  Polymndtor  ,  auquel 
elle  l'avoit  confié,  qu'elle  lui  creva  les  yeux  :  enfuite vomilunt 
mille  imprécations  contre  les  Grecs ,  elle  fut  meumorphofee  en 
•  Ovide  ,  /!*.  11.  mtttmtr. 
lE,  (Guillaume  )  natif  d'Alphen près  de  Lcydcn,  Doyen 
it  &  Chanoine  d'Anvers  au  commencement  du  XVI. 
fiècle  ,  tut  employé  par  l'Empereur  MaximUien  1.  en  diycrfcs 
Ambalfades  ;  &  fut  depuis  Secrétaire  de  Philippe  1.  Archiduc 
d'Autriche  &  d'Efpagnc.  Il  publia  la  généalogie  de  Charles  V. 
&  quelques  ouvrages  hiftoriques ,  comme  une  chronique  de  Hol- 
lande, &  des  Evéques  d'Utrecht.  Guillaume  Hede  mourut  a  An- 
vers l'an  icic.  *  Valère  André.  Vollius,  &c. 

HEDELLN  ,  (Claude')  iflii  d'une  famille  originaire  deSua- 
bc,  après  avoir  été  Confeifler  au  trefor  ,  s'établit  a  Nemours  en 
iSio.où  il  fut  Lieutenant  genéraL  U  excelloit  dans  la  Poelie 
latine  &  francoife  ,  &  traduiftt  en  francois  les  héroidcs  d'Ovide. 
On  a  encore  de  lui  plulieurs  petites  pièces  de  poelie  ,  inferites 
dans  un  recueil  intitulé ,  /et  Mu/à  frsnpifif ,  de  entrautres  A 
Roytume  dt  U  Fivt ,  poème  qui  lu:  fort  emmé.  Il  époula  G*- 
iberim  Paré  ,  fille  du  fameux  Mmirti/i  Paré  ,  premier  Chirur- 
gien du  Roi  ,  dont  il  eut  douze  enfans  ;  frtnpw  ,  qui  etoit 
Paine ,  &  dont  il  ett  parlé  dans  l'article  fuivant ,  fuivit  quelque 
tems  le  barreau  pour  pouvoir  fuccéder  i  la  charge  de  fon  père  ; 
mais  il  prit  le  parti  de  l'Eglife  ,  ainfi  qu'il  fera  dit  ci-après.  Le 
fécond  fils  Amit  Hcdclin ,  fuccéda  à  Ion  père  en  la  charge  de 
Lieutenant  général  de  Nemours  ;  &  fà  poucritc  la  poilcdc  en- 
core à  préfent 

î  HEDELIN  ,  (François)  Abbé  d'Aubignac &  de  Meimac, 
célèbre  dans  le  XVIL  liéde ,  par  fon  efprit  &  par  fon  ènidirion, 
naquit  à  Paris  le  4.  Août  1604.  de  Claude  Hcdclin  Avocat  au 
Parlement,  ilfu  d'une  famille  noble,  originaire  de  Suabc  ,  &  de 
Catherine  Péri,  fille  du  fameux  Ambroifc  Parc.  Son  père  le  fit 
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de  lui  même.  Il  aprit  de  la  même  manière  le  grec  ,  l'italien  , 
la  Rhétorique  ,  la  Poelie  ,  la  CoDnographie ,  la  Géographie  , 
l'Hiftoire,  le  Droit  &  la  Théologie.  U  n'eut  de  Maitrc  que  pour 
la  Philofophic-  pendant  deux  ans.  U  choilirdabord  la  ProleiUon 
d'Avocat.  Ênluitc  ayant  cmbraiTe  l'Etat  ecclciialliuue ,  il  rut  mis 
auprès  du  jeune  Duc  de  Fronfac  ,  en  aualité  de  Précepteur  :  U 
il  (eut  fi  bien  fe  manager  auprès  du  Cardinal  de  Richelieu  ,  oncle 
de  ce  Duc  ,  qu'il  tut  pourvu  de  l'Abbaye  d'Aubignac ,  Diocèfe 
de  Bourges  ;  &  de  celle  de  Meimac ,  Diocèfe  de  Limoges.  11  ne 
réunît  pas  moins  heureufement  a  gagner  les  bonnes  grâces  du 
Duc  ,  dont  on  lui  avoit  confié  l'éducation  \  car  à  peine  ce  Sei- 
gneur  eut-il  atteint  l'âge  de  vingt-cinq  ans  ,  que  le  premier  acte 
de  majorité  qu'il  ht  ,  fut  de  donner  a  fon  Précepteur  une  pen- 
lion  viagère  de  quatre  mille  livres  ,  a  prendre  fur  tous  lès  biens. 
L'Abbé  d'Aubignac  jouit  de  cette  penlion  jufqu'à  l'a  mort  ;  car 
le  Duc  de  Fronlac  ayant  été  tue  fur  mer  d'un  coup  de  canon , 
au  liège  d'Orbitcllc  en  Italie  en  1646.  (ans  avoir  été  mane , 
Louis  de  Bourbon ,  11.  du  nom  ,  Prince  de  Conde  ,  qui  tut  fon 
héritier  ,  &  qui  avoit  epoufe  fa  feeur  unique  en  1641 .  paya  tout 
les  ans  exactement  ces  quatre  mille  livres.  Le  foin  que  l'Abbé 
d'Aubignac  avoit  pris  de  fe  rendre  agréable  au  Cardinal  de  Riche- 
lieu ,  favoit  engagé  â  étudier  à  tond  tout  ce  qui  regarde  la  Poe- 
lie dramatique  ,  qui  etoit  fort  du  goût  de  ce  Cardinal.  Ce  fut 
dans  le  deltein  de  lui  plaire  qu'il  compola  le  traite  dt  U  prstt- 

?<ut  du  tUdtrt .  qui  dt  ,  au  jugement  des  Critiques  ,  le  mcil- 
eur  ouvrage  qu'il  avoit  fait.  Il  v  examine  avec  beaucoup  de 
rigueur  quelques  pièces  de  Corneille.  L'Abbé  d'Aubignac  fit 
aulli  Virant  ;*  ii',H  i  U  Méttriji  ,  &  quelques  autres  ouvrages , 
comme  le  Traité  dt  U  tulmrt  da  Jityns  ïmtti  ,  mtnjtrtt 
P/mm.  Viffêrurttn fkr  U  tinAsmmlien  dtt  ïritsra.  Ui  Cut. 
fiili  fAriftt  à  Olimint  ,  &t.  Il  montre  beaucoup  d'étude, 
&  une  connoiflance  particulière  de  la  comédie  ancienne  &  mo- 
II  mourut  à  Nemours  le  *<;.  Juillet  1676.  4gé  de  7».  ans. 


Un  nombre  de  perfonnes  d'efprit  s'alfcmbfoit 
les  femaincs  ,  &  une  fois  le  mois  à  I  hotcl  de  Matignon  ,  où  iî 
fe  faifoit  un  difeours  en  public  Cette  Société  fut  appellee  pen- 
dant long- tems  ,  t 'Atud/mit  dt  t  AU/  d 'AnitgnM  ,•  mais  com- 
me il  ne  put  obtenir  les  lettres  patentes  du  Roi ,  qu'il  avoit  de- 
mandées pour  établir  entièrement  cette  Académie  ,  fous  la  pro- 
tection ,  &  fous  le  nom  de  Monfeigneur  le  Dauphin  ,  elle  tue 
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dilTinée  ifmt  même  qui!  mourût  ,  après  s'être  affemblée  quel- 
que tenu  chez  Mr.  l'Abbé  de  ViUcrerm  ,  depuis  Evèquc  de  Se- 
net  *  Moment  du  ttmt.  Mémoires  pour  fervir  à  l'hift.  des  hom- 
mes iUuflres  &c  ttm.  4.  Bibliothèque  du  MitbtUt  dt  173g. 

HEDILE ,  ou  HEDYLE ,  femme  de  Samos,  ou  d'Athènes, 
qui  compofott  fort  bien  cl  ci  vers  ,  étoit  fille  d'une  autre  femme 
nommée  Mofchine  ,  qui  cultiva  aulfi  la  Poèfie.  Hedyle  la  fille, 
laifla  un  fili  appelle  Hedylogue ,  Auteur  de  diverfes  epigrammes. 
Aftrée  patle  d'cllcw»  tivrt  4. 

HEDILOGUE.  foye*  l'article  précédent 

9  HEDIO ,  (Gafpard)  Miniftre  Proteftant  d'Allemagne  ni- 
quit  à  Eslingen  ,  dans  le  Marquiiac  de  Bade.  Apres  avoir  fait  fes 
études  à  Fribourg  *  à  Baie  ,  reçut  le  bonnet  de  Docteur  en 
Théologie  dans  cette  dernière  ville  ,  l'année  teso.  Mais  ayant 
embrafle  la  Religion  Proteftante ,  il  fut  violemment  perfécuté 
par  le  Clergé  de  la  ville  de  Mayence  ,  où  il  préchoit.  Ce  qui 
rut  caufe  qu'il  fe  retira  à  Strasbourg ,  en  152 1.  &  il  y  fut  tait 
Miniftre  de  l'Eglifc  des  Proteftans ,  avec  woltgang  Capito  ,  & 
Martin  Bucer.  En  teai.  les  Théologiens  de  cette  viue  ayant 
publié  un  écrit  dans  lequel  ils  rendement  raifon  du  changement 

n'"  1  avoient  (ait  à  l'égard  de  la  Religion  ,  il  fouferivit  a  cet 
,  &  il  défendit  avec  un  courage  invincible  la  doctrine  qui 
y  etoit  contenue  ,  l'appuyant  fur  des  palTajj.es  de  la  S.  Ecriture. 
En  154».  il  fut  appelle  avec  Bucer  par  rtlecteur  de  Cologne 
pour  établir  la  Réformation  dans  fes  Etats.  11  prêcha  39-  ans  à 
Strasbourg  ,  &  il  enfeigna  l'Evangile  ,  non  feulement  de  vive 
voix  ,  mais  aulfi  par  fes  écrits.  Le  Duc  de  Lorraine  en  l'année 
itto.  ayant  chafle  de  fes  Etats  plufieurs  milliers  de  fes  fujets,  qui 
fe  nourrilToient  des  herbes  de  la  campagne  &  des  feuilles  des  ar- 
bres ,  Hedio  &  fi-t  Collègues  exhortèrent  avec  tant  de  véhémen- 
ce les  habitans  de  Strasbourg,  défaire  rcflëntir  i  ces  miférables 
les  effets  de  leur  charité  ,  qu'on  les  entretint  pendant  quelque 
ttms  dans  cette  ville.  Hcdio  a  laine  par  écrit ,  qu'en  i<ao.  dans 
trois  moit ,  on  avoit  reçu  aieo.  pauvres  dans  le  Couvent  des 
francife  uns  de  Strasbourg  ,  &  qu'on  leur  avoit  fourni  toutes 
les  choies  qui  leur  étoient  néceflàires  ;  qu'en  i«t.o.  depuis  le 
14-  de  Juin  jufqu'à  pareil  jour  de  l'armée  fuivante ,  on  avoit  nour- 
ri dans  l'hôpital  de  la  même  ville  13154e.  étrangers  ,  &  l'année 
fuivante  8579.  Les  œuvres  imprimées  de  Gafpard  Hedion  font, 
lier  m»  de  Dttimé.  SmararoU  AUn/n  Commentera  in  Evsn&e- 
lia  O"  EpifltUt  ptr  istum  anamm '.,  tx  Patribm  ttBtfli ,  fuoi 
Ht  die  ex  M.  S.  rqJituit.  Hifltrita  Sympfit  ,  put  fabtUiti  en- 
(tilutnm  prtfiauitur ,  ai  anat  1(04.  fus  Sdtellicmt  ftrvtmê/,  ad 
annumuftue  ici*.  Cbrontttn  Abbatn  VrOtrgenfit  ftrreilum. 
Paraliptntena  illi  addita  rtrum  mcmcrafilium  ai  *nn»  1310. 
ad  an/utm  Une  ebrtniptt  dei  affaire!  ddUtmatae  écrite 

en  Allemand.  Il  a  aufli  traduit  en  la  même  langue  les  livres 
foivan*.    U  Chronique  dUnsibt,  fEgtfippe  ,  dt  Jt/epb  ,  et* 
'tfiintan,  UiHtnr'" 


tAiU  eCVrffitrg ,  ht  Crfàri  de  Cij, 

fijitme  fier  S.  Matthieu  &/jtr  &■  J'**  ,  quelques  OfnfenUt  dt 
S.  Anguftin,  [es  livres  dei  offitet  de  faint  Amkrilfi  ,  U  traité  dt 
Vivis  detanmSne,  tbi flotte  de  Philippe  dt  Ctnttnet ,  Erafme  dt 
U  préparation  i  U  mort  ,  lei  Commentaire!  dt  Luther  fier  Ut 
PJtaumti  graduels .  Se.  les  œuvres  fuivantes  qui  ont  jout  àtxc , 


Smarag, 
tant  Jil 

m. 
si, 


M  Ailatn  Ptfiil/a  ; 


PanS; 

.  in  Saxon.  Crucius  ,  i»  annal.  Sntv. 
Adam ,  Teiffier  Bttge,  frt.  4.  Eaiitton. 

IlEDIUS  STEPHANUS  ,  Moine  Anglois  ,  dont  le  vénérable 
B«i»e  fi.it  mention  ,  fçavoit  la  Mufioue ,  &  laiflii  la  vie  de  WiU 
fride  Evéquc ,  &  quelques  autres.  •Bède ,  /.  4.  »•  *>*l- 
Voflius  ,  de  btfi.  lu.  t.  i.  t.  ig. 

HEDMORE ,  bourg  de  Suède  ,  frtué  dans  la  Dalecarlie, 
fur  la  rivière  de  Dalecatte  ,  aux  contins  de  la  Geftnce  &  de  U 
Wefauiie.  *  Baudrand. 

HEDTHELD,  ville  en  Angleterre,  renommée  par  un  Con- 
cile national,  qui  v  fur  atfemhl»  au  mois  de  Septembre  680.  luus 
le  Pontificat  du  Pape  Agathon.  Théodore  de  Cantotbery  ,  Me- 
eropolitain  de  l'isle,  y  prélida.  *  Bede ,      4.  *•  >7- 

HEDUENS  ,  peuples  de  la  Celtique  ,  ou  Lyonnoife.  Cher, 
tbez  ÉDUENS. 

HEDW1GE,  C Sainte)  Ducheffe de  Pologne ,  fille  d'^^wr 
&  de  Bertt/dt  Duc  de  Carinthie  ,  Marquis  de  Moravie ,  &  Com- 
te de  Tirol ,  fut  mariée  dés  l'âge  de  dou7e  ans ,  à  Utttri  Duc 
de  Silefie  &  de  Pologne.  Après  avoir  eu  lix  entans  de  Ion  nuti, 
elle  promit  avec  lui  devant  un  Evéque  ,  de  garder  une  continen- 
ce perpétuelle  ,  &  fe  retira  étant  âgée  dans  le  Monaftére  de  Ireb- 
nicie  ,  prés  d'Uratislav.  ,  que  le  Duc  Henri  fon  mari ,  avoit  fait 
bâtir ,  pour  des  tilles  de  l'Ordre  de  Ctteaux.  Ce  Monaftcte,  qui 
avoit  été  commencé  l'an  i*>|.  ne  fut  achevé  qu'en  l'an  iïio. 
Le  Duc  &  la  DiichelTe  y  donnèrent  de  li  grands  biens  ,  quil 
avoit  du  revenu  pour  nourrir  mille  perfonnes ,  outre  les  charnel 
&  la  depenfe  qu'on  v  devoit  faire  tous  les  jours  par  droit  d'ho- 
fpitalité.  Ij  Duchelte  Hedwige  devint  un  exemple  de  vertu  dans 
ce  Monaflèto  ,  ou  elle  mettoit  en  pratique  tout  ce  qu'il  y  avoit 
de  plus  pénible.  Sans  avoir  fait  vœu  de  Religion  ,  elle  y  éttut 
Tétué  des  vieux  habits  des  Kcligieulès  ,  &  avoit  toujours  dans 
fis.  tepis  ,  des  pauvu-»  aulquds  elle  dormoit  à  manger  de  fa  pro- 
pre mjin.  On  admira  &  conltancc  à  la  mort  du  Duc  fon  mari , 
tk  à  celle  de  Henri  tt  Hcux  ,  fon  fils.  Enfin  après  avoir  vecu 
quarante  ans  dans  l'abftinence  des  viandes,  4c  cpuvwtc  d'un  cil ice, 
elle  mourut  l'an  i34j.  *i  fut  enterrée  dans  l'hglile  de  Ion  Mona- 
ftére ;  car  elle  avoit  défendu  de  porter  fon  corps  dans  le  fuper- 
be  tombeau  du  feu- Duc  fon  mari"  &  l'an  1*67.  elle  fut  cano- 
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niCe  par  le  Pape  Clément  IV.  •  Arnaud  d'Andilly ,  via  dt,  Saint  1 

iliujlrei. 

HEDWIGE  ,,ou  HEDUIGE  ,  Reine  de  Pologne,  fille  de 
Utm  Roi  de  Hongrie ,  qui  fuoeéda  au  Royaume  de  Pologne  aptes 
le  deces  de  Calirmr  111.  furnommè  /*  Grand,  mort  fans  entans 
miles  l'an  1  ijo.  Les  Polonois ,  après  la  mort  de  loua ,  qui  ar- 
riva le  it.  Septembre  de  l'an  1181.  demandèrent  à  Stizatetb, 
veuve  du  Roi  Louis  ,  Hedwige  ,  fa  fille  cadette,  pour  la  cou- 
ronner Reine  de  Pologne.  Ces  peuples  étoient  raetontens  de 
Sigifmond ,  Marquis  de  Brandebourg ,  fils  de  l'Empereur  Charles, 
Qu'ils  avoient  clù  auparavant  pour  gouverner  ,  à  caufe  de  Marie 
fa  femme ,  fille  ainée  du  Roi  Louis.  Elizabcth  importunée  par 
les  prières  continuelles  des  Polonois  ,  leur  envoya  Hedwige  en 
l'année  1 184.  Cette  Princefie  fut  facrec  Reine  le  1  c.  Oèlobie  ; 
mais  elle  ne  voulut  jamais  comentir  au  mariage  que  les  Polonois 
lui  propoferent  avec  Jagellon  ,  grand  Duc  de  Lithuanie ,  à  moins 
qu'il  ne  fe  fit  Chrétien.  Il  fut  batifo  le  14.  Février  l'an  i]86, 
prit  le  nom  dUladitlai ,  épouGi  Hedwige,  &  fut  deré  Roi.  Ce 
fut  alors  que  la  Lithuanie  fut  jointe  au  Royaume  de  Pologne. 
Hedwige  mourut  l'an  1199.  après  avoir  accouché  d'une  fille  nom- 
mée ÉtizAitib-Bonifatit ,  qui  ne  vécut  que  trois  jours.  Cette 
vertoeufe  Princeflc  lauîà  en  mourant  tout  ce  qu'elle  avoit  do 
pierreries  ,  de  meubles  &  d'autres  biens  ,  partie  aux  pauvres , 
partie  pour  achever  les  birimens  de  l'Univeriité ,  que  le  grand  Ca- 
fimir  avoit  commencez  a  Caiimirie  ,  a  prêtent  Cracovie.  *  Jean 
Herbert  de  Fulftein ,  btfi.  dei  Ata  dt  Pologne. 

HEEM  .  (  Corneille  van  )  Peintre  d'Anvers  ,  qui  a  peint 
dans  un  haut  degré  de  perfection  ,  les  fruits  ,  les  Meurs  61  au» 
très  chofes  inanimées.  *  De  Piles  ,  airegt  dt  la  vie  des  Pttntrti. 

HEEMSKEKK  ,  (Martin)  Peintre  Hollandais,  sinfi  nommé 
du  village  de  Heemskerk ,  fut  difàplc  de  Jean  Lucas  ,  puis  de 
School.  Il  mourut  à  Harlem  l'an  1574.  âge  de  76.  ans  ;  &  laiflà 
de  grands  biens  qu'il  avoit  acquis  dans  l'exercice  de  fon  art.  Ors 
rapporte  de  lui  une  choie  fon  remarquable,  qui  eft,  qu'ayant  det 
fan  d'étemifer  là  mémoire ,  il  légua  par  fon  tefounent  un  fonds 
pour  marier  tous  les  ans  une  fille  du  village  d'où  il  étoit  ;  mais 
a  condition  que  le  jour  des  noces  le  mane  &  la  mariée  ,  avec 
tous  les  conviez,  iraient  danfer  fur  ut  foife  :  ce  qui  s  eft  prati- 
qué fi  exactement,  qu'encore  que  le  changement  de  Religion  ar- 
rivé en  ce  pays-là,  ait  été  caufe  que  l'on  a  abbatu  toutesles  croix 
des  cémeticres,  néanmoins  les  habitans  de  Heemskerk,  n'ont  ja- 
mais voulu  permettre  qu'on  ôtit  celle  qui  eft  fur  la  folle  de  ce 
Peintre,  qui  eft  de  cuivre,  &  leur  fort  de  ràtre ,  pour  jouir  de  1a 
donation  faite  a  leurs  filles.  *  Félibien ,  entretient  fur  Ut  vies 
des  Ptintm. 

HEEMSKERK,  (Jacques)  né  à  Amfferdam,  où  il  y  a  encore 
une  famille  coniiderable  de  ce  nom,  s*eft  rendu  célèbre  dans  le 
XVII.  liécle  parla  valeur  &  fon  expérience  dans  la  marine.  L'an 
s  {9&  U  accompagna  Guillaume  de  Barentfon,  dans  le  voy  age 
qu'il  entreprit  du  côté  du  Nord,  pout  eifayer  s'ils  pourroient  fai- 
re par-là  le  tour  del'AGe,  &  fe  rendre  directement  dans  la  Chine. 
Ils  n'acquirent  dans  ce  voyage  que  la  gloire  d'avoir  tenté  cou- 
ngeufement  une  chofe  impollible,  &  revinrent  aptes  avoir  beau, 
coup  fouifert  par  le  froid  infupportable  du  Nord,  dont  Barentfon 
&  quatre  autres  moururent.  Heemskerk  de  retour,  fervit  encore 
lu  pâme  avec  honneur,  il  fut  envoyé  l'an  1607.  en  qualité  de 
vice-Amiral,  avec  une  flotte  de  vingt-fix  vaiiîeaux,  dans  le  détroit 
de  Gibraltar,  pour  y  combattre  les  Efpagnols.  U  rencontra  la 
Botte  efpagnolc  a  la  vue  de  Gibraltar ,  compofée  de  vingt  vaille. 


aux  &  de  dix  galions,  commandez  par  Don  Juan  Alvarez  Davilâ. 
Heemskerk  attaqua  cette  flotte  le  3c.  d'Avril,  la  battit.  DaviL  tut 
&(bn  filsFai^Driformiet,  le  vaiflèau  Amiral,  le  vice-Amiral 

i  les  autr 


&  cinq  galions  d"Etpagnc  forent  brûlez,  &  les  autres  échouèrent  j 
mais  Heemskerk  avoit  été  tué  dès  le  commencement  du  combat. 
On  apporta  enfoite  fon  corps  à  Amfterdam ,  où  il  fut  enfeveii 
dans  la  vieille  Eglife.  *  Reidani  &  Crorii  annal. 

HKERBRAND,  on  HERBRANT ,  (Michd)  Religieux  de 
l'Ordre  des  Carmes,  dans  le  XV.  licclc,  vers  l'an  1413.  étoit  na- 
tif de  Dercn,  dans  le  pays  de  Julien.  Il  cnfeiyna  avec  réputa- 
tion ,  exerça  plufieurs  charges  dans  fon  Ordre,  &compofa  divers 
ouvrages;  comme  des  formons;  ttlltHeonet  tyntdaUt,  *pt.  «Tri- 
thème,  Eifcrujrcin.  Valère  André.  Lucius,  Se. 

.HEERBRAND»  (Jacques)  Miniftre  Proteftant  d'AUcmagne, 
ne  à  Nuremberg,  l'an  içai.  Il  rendit  de  grands  fervices  à  ceux 
de  fon  parci,  qui  l'envoyèrent  à  Trente  pendant  la  célébration  du 
Concile.  Apres  avoir  enfeigné  àjene,  à  Tubinge  &  ailleurs,  il 
mourut  le  33.  Mai  de  l'an  1600.  en  la  79.  année  de  fon  âge,  & 
lahTa  divers  ouvrages  ;  comme  un  abrège  de  Théologie}  de»  trai- 
tez contre  Grégoire  de  Valemia,  &  contre  Pierre  de  Soto,  &c  * 
Melchior  Adam,  in  vit.  jnrifi.  thtolog. 

HEGELOQjVE ,  Capitaine  Athénien ,  qui  fut  envoyé  avec 
fix  mille  hommes  au  fecoun  de  Manrinée ,  s  qui  s'oppofant  vj. 
goureulcment  à  Epaminondas ,  Général  des  Thebains ,  empêcha 
qu'il  ne  fe  rendit  li-tôt  maître  de  cette  ville.  Diod.  /.  501. 
Il  y  a  eu  un  autre  /iegeltfuey  Comédien,  dont  le  ton  de  voix  étoit 
lî  déûgrcïble ,  qu'on  ne  pouvoit  le  fourrrir. 

HEGEMON  de  Charax,  ville  de  Phrygie,  Poète  Grec,  Au. 
teur  d'un  poeme  épique  de  la  guerre  que  les  Thebains,  conduit* 
par  Epaminondas,  firent  contre  les  Lacédémonicns,  fur  leîquels 
ils  remportérnit  une  grande  victoire  à  Lcu erres  en  Beutie,  fous 
la  CH.  Olympiade,  &  l'an  171.  avant  J/jm-chriu.  Hegemon 
écrivit  aufli  une  hiltoire  de  Dardanie,  &  eft  dùTctcnt  d'un  aune 
Thaften  de  même  nom,  Poète,  Auteur  d'une  gigantomachie,  & 
de  quelques  comédies.  •  Elien,  L  g.  blfi.  antm.  t.  n.  Suidas. 
Voflîus,  dt  Hifi.  trot. 

Mmm  y  HEGEN- 
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HEGENDORPHINUS,  (Chr.)  JimfconiuUe ,  vivoit  en 
i6(7.  Il  cnfcigna  le  Droit  à  Francfort  fur  l'Oder.  Nous  avons 
de  lui  des  commentaires  fur  quelques  oraifons  de  Gceron  ;  l'hi- 
ftoire  de  la  paflîon  de  Jffm-Cbrîjt  ;  fix  homélies  de  teint  Chry- 
foltome,  de  la  providence  divine  ;  des  notes  far  les  deux  épitres 
de  feint  Pierre.  11  a  auflî  traduit  Nonnus  fur  teint  Jean;  on  a 
enfin  de  lui,  di*te8ltê  ttgAlm.   *  Konig,  bibùttb. 

HEGESANDER  de  Delphes,  Hiftorien  Grec  On  ne  feait 
pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  Il  compote  des  commentaires  hiltort- 
ques  qu'Athénée  cite  allez  fouvent  ,  &  par  un  des  fragmens  on 
voit  qu'il  vivoît  au  plus  tard,  du  tems  de  Ptolomée  PbiUditpbt. 
Suidas  fait  aufii  mention  de  lui.  *  Michel  Apoftolius,  Cent,  a. 
Pm.  ci.  VoClius,  dt  bift.  Grtu. 

HEGESIANAX  ,  dit  Aitx*»dr\n ,  bien  que  né  a  Troas  en 
Phrygic,  Hiftorien  Grec,  allégué  par  Paufanias,  étoit  Auteur  d'une 
hiltoire  de  Troie,  attribuée  malà-propos  par  quelques-uns  à  Ce- 
phaléoa  Athénée  &  Hygin  parlent  de  lui  &  de  fes  ouvrages.  Il 
étoit  aufti  Poète.   *  Voîlius,  dt  Hift.  à"  Poit.  Grtu. 

HEGESIAS  de  Magnelk,  Hiftorien  &  Orateur,  vivoit  fous 
la  LXXXVI.  Olympiade  .  vers  l'an  414.  avant  Jefm-Cbrift.  Il 
fc  fervit  de  ce  ftyle  mol  St.  diffus,  qu'on  appella  ftjlt  t^jtijHt, 
&  compote  divers  traitez  hiltoriques.  *  Scrabon,  /.  «4.  Ciceron, 
in  tr*t.  Denys  d'Halicarnalfe.  voffius,  L  1.  dt  Hift,  Gr*t. 

HEGESIAS,  Philofophe  Cyrénaique,  fous  la  XCL  Olympia, 
de,  vers  l'an  416.  avant  Jé/w-tbrift ,  fut  difciplc  de  Pantbate, 
&  reprit  le  fumom  de  wiie<$*t*T©-,  tjui  perfùdde  dt  rmnrir. 
11  fonda  l'école  qu'on  appclloit  Hegtfienne.  Valcre  Maxime  dit 
que  les  paroles  de  ce  Philofophe  impeimoient  li  avant  dans  l'efprit 
de  lès  auditeurs  limgt  deschofes  qu  elles  réprefentnient,  qu'après 
qu'il  avoit  parlé  des  maux  de  la  vie,  la  plupart  de  ceux  qui  l'e- 
coutoient  le  vouioient  tuer  de  leurs  propres  mains.  Ce  fut  pour 
cette  raifon  qu'on  lui  défendit  de  dilcourir  fur  ce  fujet    '  Dio- 

Èe  Laèrce,  in  Arifttp.  lit.  a.  Ciceron,  lit.  1.  Tmfi.  Valcre 
xime,  lib.  1.  t.  9.  tx.  7. 

HEGESIAS ,  Tyran  d'Ephcfe,  fut  quelque  tems  foutenu  par 
b  protection  d'Alexandre  le  Grand,  &  tut  enfin  tué  par  Aruxa- 
gpre,  Codrus,  &  Diodore  fils  d'Echeanax.   *  Polien,  L  6. 

HEGESIGONE  ,  Auteur  d'un  traité  des  étranges  formes 
d'hommes  dans  les  Indes,  comme  nous  l'apprenons  de  Tzetzes, 
Cbii.  1.  bift.  10.  &  Cbil.  7.  bift.  144. 

HEGESILOQJJE,  fouverain  Magiftrat  des  Rhodicns,  qu'ils 
appelloicnt  Pryttnfi,  l'an  171.  avant  ffcrc  chrétienne,  P""»*™ 
à  (es  citoyens  d'équiper  une  flotte  de  quarante  vaiflcaux,  afin  de 
fe  joindre  aux  Romains,  dans  la  guerre  qu'ils  eurent  contre  Per- 
fée  Roi  de  Macédoine.  Les  Rhodicns  fuivirent  fon  confeil,  tant 
pour  faire  valoir  leur  nailfance  en  Orient,  que  pour  effacer  les 
foupeons  qu'tumenes  Roi  de  Pergamc,  avoit  pris  loin  d  1 inlpircr 
centre  eux  aux  Romains.  Ainli ,  loifque  T.  CUudius  libenus, 
P.  Pofthumus,  &  M.  Julius,  Ambultedeurs  des  Ronuins  vers  les 
villes  d'Alie,  pour  les  engager  a  le  liguer  avec  eux  contre  Perlée, 
furent  arrivez  à  Rhodes,  ils  trouvèrent  qu'on  y  avoit  prévenu  leurs 
folliciiation» ,  par  l'armement  conlidérablc  qu'y  avoit  fait  faire 
Hcgeliloquc.  Ce  qui  fut  d'un  grand  poids  pour  la  deciiion  de 
cette  guerre.   *  Polvbe,  txgjt.  64.  Fit.  Liv.  /.  4a. 

HEGES1LOQUE,  l'un  des  louverains  Magiltrats  de  l'Islc 
de  Rhodes,  dans  le  icms  que  l'état  Démocratique  eut  cte  change 
en  Ariftocratiquc,  vivoit  du  teins  de  Philippe  Roi  de  Macédoine, 
père  d'Alexandre.  Les  Sénateurs  abulant  de  leur  autontç ,  fe 
donnèrent  toute  forte  de  licence  ;  ils  commirent  des  adultères 
avec  les  femmes,  &  s'abandonnèrent  aux  plus  énormes  impudi- 
citez;  ils  portèrent  leur  impudence ,  jufqu'à  jouer  des  femmes 
aux  de*  :  le  perdant  étoit  obligé  de  fc  fervir  de  toute  forte  d  ar- 
tif.ee,  &  même  de  violence,  pour  amener  la  Dame  jouce  à  celui 
qui  1  avoit  gagnée.  Hegcfiloquc  fut  celui  de  tous  qui  mit  cela  en 
pratique  le  plus  fouvent,  &  le  plus  publiquement.  Son  yvtogne- 
rie  ce  fes  autres  dérèglemens  le  rendirent  li  incapable  des  affaires, 

2ull  perdit  là  dignité,  ci  qu'il  tut  dégradé  comme  un  infâme  par 
3  amis  même   '  Athcnce,  /.  10.  Bayle,  ditlnnntirt  tritifnt. 
HEGESLNOUS ,  avoit  écrit  un  traité  en  vers  des  chofes 
conlidcrablcs  de  l'Auique.    *  Paufanias,  m  Battit. 

HEGESIPPE,  Orateur  Grec,  vivoit  du  terr»  de  Dèmoittén^ 
•ftrut  fon  ami.  On  lui  attribue  lii  feptième  Philippique,  qui  cft 
fous  le  nom  de  cet  Auteur. 

HEGESlPPE.de  Tarent*,  Poète  Comique,  dont  Athénée  & 
Suidas  font  mention. 

HEGESIPPE  Philofophe,  fuccéda  à  Cameadesen  la  quatriè- 
me anneede  la  CLX1I.  Olympiade,  &  l'an  îao-  vnMj'/m-CbriJi. 
jl  dt  différent  de  celui  dont  il  eft  parle  ci-après. 

HEGESIPPE,  Hiftorien  ,  qui  cft  cité  par  Denys  d'Halicar- 
nafle  dans  le  premier  livre  des  antiquitez  romaines,  étoit  d'une 
grande  antiquité,  &  Ion  autorité  étoit  d'un  grand  poids.  11  avoit 
écrit  une  hiftoire  de  Pallenc ,  où  il  parloit  d'Enéc  dune  manière 
qui  ne  s'accordoit  pas  avec  les  préjugez  des  Romains,  &  il  n'étoit 
pas  le  feu!  entre  les  Auteurs  des  premiers  tems  ;  Etienne  de  By- 
zance  cite  cet  ouvrage,  &  Parthenius  aufli,  **  6.  ih*f>.  dti  btflti- 
rtt  *m*wt*fti.  Mais  il  cft  difficile  de  feavoir.  (i  l'Hcgclippe  çité 
parle  mémo  Auteur  au  ch.  t6.  touchant  les  hiftoircs  de  Milct, 
cft  le  même ,  quoiqu'il  y  ait  plus  d'apparence  qu'il  eft  différent, 
&  que  ces  hiftoires  prétendues  n'etoient  que  de  ces  contes  libres, 

3ui  etnicnt  li  communs  à  Milct,  qu'on  vint  à  les  appeller  par  tout 
es  MileJiaqucs.  Il  y  a  eu  un  autre  Htgtftppt  ,  qui  a  cherché  à 
fe  diftinguer  par  une  autre  vuie ,  &  qui  aimant  mieux  flatter  le 
palais  des  Grecs  que  fatisfairc  leur  cfprit,  leur  a  laiflé  un  art 
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d'afTaifonner  les  viandes.  Julius  Polfux,  &  Athénée  en  font  men- 
tion.   *  Voflius,  /.  %.  dt  Hift.  Grtu. 

HEGESIPPE  )  Hiftorien  Eccléfiaftique,  vint  au  monde  peu  de 
tems  après  la  mort  des  Apôtres ,  vers  le  commencement  du  II. 
(sècte  de  l'Eglife.  11  quitta  la  Religion  des  Juifs  dans  laquelle 
U  étoit  né,  pour  embrafler  celle  des  Chrétiens.  11  vint  à  Rome 
ïbus  le  Pontificat  du  Pape  Anicet,  &  y  demeura  jufqu'à  celui 
d'Eleuthcre,  c'eft-a-dirc ,  depuis  l'an  16?.  jufqu'à  la  fin  de  180. 
ou  environ.  U  eft  le  premier  Auteur  après  Apôtres ,  qui  ait 
compofe  un  corps  dtuftoire  eccléfiaftique  ,  qu'il  divifà  en  c.  li- 
vres ,  dans  lefquels  il  rapportoft  ce  qui  s'etoit  ptffé  dans  l'Eglilè 
depuis  la  paflîon  de  jjfm-Cbrift  jufqu'au  tems  qu'il  écrivoit 
Cet  ouvrage  étoit  écrit  d  un  ftyle  Gmple,  parce  qu'il  vouloit ,  dit 
làint  Jérôme ,  imiter  le  ftyle  de  ceux  dont  il  écrivoit  la  vie.  U 
ne  nous  en  refte  que  quelques  fragmens,  qu'bulëbe  a  inférez  dans 
fon  hiftoire  eccléfiaftique.  Ces  fragmens  font  au  nombre  de  cinq; 
1  dans  Eufëbe,  /.  1.  tbsp.  a;.  L»  nsrrMitn  dm  msrtjrrt  dt tfihH 
Jjufuti  ,pr/mier  Evtfnt  de  JérnUUm  ;  a.  /.  }.  t.  ao.  IH  U 
rttbertbt  dti PmTtm  dt  N.  S.  ftr  DtmitKn;  ).  Uid.  t.  ta.  Dm 
msrrjrt  dt  fiint  iiin*ftn,  pli  dt  Ctnpbm,  Evt  jntdt  J&tt/j/tm, 
mtrtyrip Jtm  F Empirt  dt  Tfdim  i  4.  /.  4.  t.  %.  tuubtns  A»- 
lintm  ,  mn  *u  ntmirt  dti  Dttnx  ftr  Adrien  ;  t.  I.  4.  t.  sa. 
fir  fin  vpjf^t  d  Ktmt,  fier  r  ri,  H  un  de  Si  m/en  t  U  pUte  de  fiint 
Jntfnti,  tyfiv  Jbtbntn  prfmicr  febifinntifne.  On  voit  par  ces 
fragmens  qu  Hegetîppc  étoit  un  homme  fort  crédule,  qui  debiu.it 
facilement  des  tables  pour  des  véritez  :  la  manière  dont  il  rap- 
porte le  martyre  de  Cunt  Jacques ,  ne  fe  trouve  pas  conforme  à 
ce  qu'en  a  écrit  Eufëbe  :  ce  qu'il  dit  desparensde  Nôtre  Seigneur 
fouttre  aufli  quelque  difficulté.  Autant  que  nous  pouvons  juger 
de  cet  ouvrage  par  ce  qui  nous  en  refte ,  cet  Auteur  ctoit  peu 
exact,  &  plus  rempli  de  narrations  populaires  que  d'hiftoircs  bien 
fondées.  Le  Père  Halloix  a  recueilli  ces  fragmens,  &  les  a  don- 
nez au  public  avec  des  notes.  Pour  les  cinq  livres  de  la  deftru- 
Cbon  de  Jerufakm,  &  de  la  guerre  des  Juifs,  qui  portent  le  nom 
d'Hegeiippe,  donne?  par  Gualterius  en  iç^o.  ôt  inférez  dans  la 
bibliothèque  des  Pères,  on  convient  qu'ils  ne  font  p.. s  de  lui,  mais 
d'un  autre  Hcgefirpe,  qui  vivoit  après  Conftantin  U  Grtnd.  Ce- 
lui-ci ne  fit  prctuue  que  copier  Jolei'he  A  écrivit  peut-erte  en  la- 
tin, quoique  quelques  Auteurs  ayent  crû  eue  liiint  .Ambrn  ■-  m- 
duilit  fon  livre  du  grec  D  autres  ont  aceufe  cet  Auteur  d'avoir 
copie  la  verlion  de  jofephe  fiitc  par  Ruffin  ;  mais  J.  F.  GrorM- 
vius  tait  voir  qu'ils  le  trompent,  te  remarque  que  le  pieiendu  He- 
gefippe  a  copié  un  endroit  d  Ammien  Marccllin.  Il  fait  mention 
de  Conftantinople,  des  Saxons  &  des  Ecoftois,  contre  qui  le  père 
de  l'Empereur  Théodofc  avoit  fait  la  guerre.  Enfin ,  félon  Gro- 
novius ,  fon  ftyle  rcflemblc  fort  à  celui  de  faint  Ambroiic  ;  mais 
on  peut  conjecturer  que  cet  ouvrage  a  été  compofe  depuis  le  tenu 
de  Nicéphorc  Phocas,  c'elt  à-dire,  depuis  le  X.  ficelé,  parce  que 
l'Auteur,  parlant  de  la  ville  d'Antioche,  dit  qu'elle  avoit  été  au- 
trefois aux  Pertes,  &  qu'à  préfent  elle  eft  te  ville  de  défenfe  con- 
entendre  de  la  prife  de  cette  ville  par  Phocas. 

ft  qu'un  Copifle ,  ou  un  Inter- 
prète de  Jofephe,  qui  a  fait  une  efpëce  d'abrégé  fort  imparfait  de 
fon  hiftoire.  L'Auteur  Latin  qui  1  avoit  traduit  de  Jofephe,  l'avoit 
intitule  Jtfipbi  ou  Jtftppi ,  comme  il  fc  trouve  dans  quelques 
manulcrits  tort  anciens,  &  un  Copilte  ignorant,  n'entendant  point 
ce  nom,  a  fubftitue  celui  à'iftgippt  ouligtjippt,  Hcgeftppe  mou- 
rut ion  âge  fur  te  fin  du  règne  de  Marc-Aurclc,  ou  vers  le  com- 
mencement de  Commode.  *  Eufcbe,  /.  a.  |.  à"  4-  Saint  Jeiôme, 
t.  aa.  ca/.  Photius,  Ctd.  aja.  Laurent  de  Barre,  in  bift.  Pttr.it 
Marguerin  de  te  Bigne,  in  iiiitotb.  P*f.  Bellarmin,  dt  finpt. 
ttei.  Baronius,  T.  II.  A.  C.  167.  nnm.  i<.  Le  Mire.  Scaliger.  Pc- 
tau.  Vollius,  dt  Hift.  gr*t.  t.  a.  t.  14.  dtUt.  L  \.  p.  70*.  tfr. 
Gronovius,  m  tiferv.  etiM.'  Du  Pin,  btbtietb.  dti  Antenrt  tttléf. 
Irtn piimitri  fieilti.  Laill.t,  viei  dti  SU.  7.  Avril. 

HEGES1S  ERADE ,  fameux  Dévin  d  Elidc  dans  le  Pélopo- 
nèfe,  fut  pris  par  les  Lacédemoniens  qui  l'cuchaincicnt  par  un 
pied;  mais  il  le  coupa  lui-même  le  raton  pour  fe  délivrer  de  la 
chaîne,  &  fe  fauva  de  te  prifon  par  une  ouverture  qu'il  eut  l'adrefle 
d'y  faire.  S 'étant  réfugie  à  Tcgée,  il  s'appliqua  un  talon  de  bois, 
&  y  fut  crée  grand  Sacrificateur.  Enfin  il  fut  pris  une  féconde  fois 
par  les  Laccdemonicns,  qui  le  furent  mourir.    *  Hérodote ,  /.  9. 

HEGESIS1RATE ,  fus  naturel  de  Pilittrate,  reçut  de  fon 
père  le  gouvernement  de  Sigée  dans  te  Troade.  11  fut  atta- 
qué par  ceux  de  Mitylene  ;  mais  il  les  vainquit ,  &  fe  contenta, 
pour  tout  budn,  de  prendre  les  armes  du  Poète  Alcée,  qu'il  fufpcn- 
dit  dans  le  Temple  de  Minerve.  *  Hérodote,  /.  ». 

HEGESISTRATE  D'EPHESE ,  banni  de  fon  pavs  pour  avoir 
tué  un  de  les  parens,  patte  en  Grèce,  où  il  alla  conlulter  l'oracle 
de  Delphes,  pour  feavoir  en  quel  lieu  il  devait  s'arrêter.  L'ora- 
cle lui  conleula  de  s'établir  en  l'endroit  où  il  verroit  une  danie 
de  paytans,  couronnez  d'olivier.  Il  en  vit  qui  danfoicm,  au  lieu 
dans  lequel  fut  bâtie  te  ville  d'Elée,  qui  le  reconnut  pour  fon  fon- 
dateur.   *  Pythocles  de  Sam  us,  allégué  par  Plutarqtic. 

HEGETORIDES ,  de  Thafe,  .Me  de  te  mer  Egée  vers  te 
côte  de  la  Thracei  fauva  fa  patrie  de  te  ruine  prLchainc,  dont 
elle  étoit  menacée.  Les  Athéniens  alliegcoicntb  ville,  &  lesTha- 
ficns  avoient  fait  une  loi,  qui  condamnoit  à  la  mort  celui  d'entr'eux, 
qui  prupoferoit  de  faire  aucun  accommodement  avec  les  alliégeans. 
Hegctoridcs,  voyant  mourir  de  faim  fes  Concitoyens,  feproduiGt 
en  leur  préfence  te  corde  au  col,  &  les  conjura,  ou  d'abolir  leur 
loi,  ou  de  teuver  te  ville  par  te  mon.  Les  Thaliens  turent  tou- 
chez de  te  généreufe  réioluiion  d'HcKttorides  ;  &  abolillànt  te 
loi  qu'ils  avoient  faite,  ils  lui  confcrvcrcnt  te  vie,  qu'il  vouloit 
bien  perdre  pour  le  bien  public.  *  Polycn.  L  a.  t.  ti. 
t  HEGIASE,  Pa.s  entre  l'Arabie  dclbrtc  ft  l'Arabie  heureufe. 
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Quoi  qu'il  en  foit ,  cet  Auteur  n'eft 
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C'eitli  qu'eft  U  Mecque.  Les  Grec*  qui  avaient  joint  l'Hcgiaze 
à  l'Arabie  heureulu  navoit  pas  fait  attention  que  c'dl  un  Pais 
fou  veramement  (lerilc  Les  Juin;  y  avaient  des  forterefles,  des  Châ- 
teaux, des  armées,  &  des  Princes  qui  les  commandoienc ,  lorsque 
Mahomet  jet»  les  fondement  de  Ton  Empire.  Mahomet  1  an 
treizième  de  l' Hégire  aliic^ca  les  chiteaux  que  les  Juifs  polTëdoicnt 
dans  l'Hegiazc,  &  après  avoir  contraint  ceux  qui  s'y  étoient  reti- 
rés de  fc  rendre  à  dderétion,  il  les  chaffa  du  rais,  s  donna  leurs 
biens  aux  Mufiibnans.    *  Bainagc  hiji.  J*t  Jmifi  &c  to.  4.  p. 

t-dire,  fuite,  fameufe  époque  des  Arabes, 
es  autres  tectateurs  de  Mahomet  Elle  fut  ainfi  nommée, 
parce  que  toutes  chofes  ayant  réufti  à  ce  faux  Prophète ,  depuis 
qu'il  fc  fut  enfui  de  Medine  à  la  Mecque,  les  Arabes  commencè- 
rent à  compter  les  années  depuis  ce  tems-ta,  qui  fut  un  Vendredi 
1%.  Juillet  de  l'an  de  Jéfiu-Orijl  6a*.  (bus  le  règne  de  l'Empe- 
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Par  exemple  pour  réduire  Pannée  7^7.  de  l'Hégire  ,  a  l'année 
fajJjM-Chriji,  U  faut  premièrement  ajouter  6»  1.  te  qui  fait  1  î78- 
puis  voir  dans  la  table  li  le  nombre  de  7(7.  s'y  trouve.  Ne  s'y 
trouvant  pas,  on  prend  celui  qui  le  précède,  qui  eft  716.  &  l'on 
MM  le  noinbee  quUui  repond,  fw^oir^i.  de  1578.  &  il  vient 


teut  Hcraclius. 


Peta 


Al  d*8.  Itmftr.  t.  ÇO,  (X  , 


Kji  ntnp.  II.  I'.  I.  4.  <*f.  1{.  Scali(jer;  Jt  tmtnd.  iiaf.  Riccio- 
U,  tir.  rtf.  T.  I.  I.  a.  *.  aaj.  Pridcaux,  dans  la  vie  de  Mahomet 
nous  apprend  que  l'époque  de  l'Hégire  fut  établie  par  Onur,  %. 
Empereur  des  Sarralins,  à  PoccaJion  d'un  différend  furvenu  en- 
tre  deux  perfonnes  touchant  une  dette.  Le  créancier  a  voit  le 
billet  du  débiteur,  ou  il  avoudit  la  dette,  &  ou  il  marquoit  le  jour 
du  mois  auquel  il  s'obligcoit  de  la  payer.  Le  terme  du  jour  & 
du  mois  étant  échu,  le  créancier  pour  avoir  fon  argent,  fut  obligé 
de  pourfuivre  en  juftice  fon  débiteur  devant  Omar.  Le  débiteur 
•vouait  la  dette,  mais  il  nioit  que  le  jour  du  payement  fût  encore 
venu,  alléguant  que  le  mois  mentionné  dans  le  billet ,  étoit  de 
l'année  tuivante.  Le  créancier  au  contraire  foutenoit  que  ce 
mots-là  etoit  de  l'année  précédente.  Et  comme  il  étoit  impoflible 
de  décider  ce  différend,  acaufe  de  la  date  qui  manquoitau  Bil- 
let, Omar  rit  affembler  fon  Confeil  pour  chercher  quelque  expé- 
dient qui  pot  enfuite  prévenir  cette  difficulté.  11  y  fut  refolu 
qu'on  marquer  oit  à  l'avenir  dans  tous  les  billets,  &  autres  cents 
ta  date  du  jour,  du  mois  &  de  l'an  de  la  fignature.  Et  quant  à 
l'année,  il  cpnfulta  un  lavant  Pcrfan  nommé  Harmuxtn,  qui  étoit 
pour  lors  auprès  de  lui,  &  ordonna  de  fon  «ris  qu'à  l'avenir  on 
eut  à  compter  depuis  que  Mahomet  avoit  pris  la  fuite  de  la 
Mecque,  pour  fe  retirer  à  Medine.  Ccft  pour  cette  raifon  qu'on 
appcila  cette  Epoque  Hégire ,  qui  en  Arabe  lignifie  fuite.  Elle 
commença  le  16.  jour  de  Juillet,  l'an  de  notre  Seigneur  6a*.  Et 
depuis  cet  ordre  d'Omar,  qui  fut  dans  1a  ig.  année  de  cette  fuite, 
l'Hégire  a  été  conftamment  obfcrvée  parmi  les  Mahométans,  de 
la  même  manière  que  l'Epoque  de  l'Incarnation  de  Nôtre  Sei- 
fpeatJtfmJCbrift,  l'eff  parmi  nous  autres  Chrétiens.  Le  jour 
que  Mahomet  quitta  la  Mecque,  étoit  le  premier  du  XaUj^t/- 
trtitr,  &  il  arriva  à  Medine,  le  ra.  du  même  mois.  Maisl  Hê- 
tre commence  deux  mois  devant,  (avoir  du  premier  Mfbtrrtm. 
Jar  comme  c'etoit  le  premier  mois  de  l'année  des  Arabes,  Omar 
ne  voulut  rien  changer  quant  à  cela,  il  anticipa  feulement  le  cal- 
cul de  ^9.  jours  JPour  P°UT0'r  commencer  fon  Epoque  dés  le 

arriva.  Jufques  U'éublilfcmentde  cette  Epoque  ,  les  A«bcs, 

oérabîc  Ôu^^imtC?roSv«  enp^ez?  •  tàkSSStdtàXl- 
btmtt  p.  76.  âtc. 

Cf  *  Pour  bien  entendre  l'Hégire  ,  il  faut  1.  feavoir  que  l'an- 
néc  des  Arabes  nouveaux,  ou  Mahométans,  eft  purement  lunaire, 
compofee  de  1  s.  mois  lunaires,  qui  font  alternativement  de  jo. 
&  de  39.  jours  civils:  de  forte  que  l'année  ordinaire  eft  de  144. 
jours;  2.  Qu'ils  ont  une  période  de  10.  ans,  compofée  de  dix- 
neuf  années  ordinaires,  &  d'onze  abondantes ,  c'ett-à-diie ,  qui 
font  de  m.  jours.  Ces  années  abondantes  font  la  ».  t.  7.  10. 
i\.  16.  ig.  ai.  24.  *6.  &  a».  Les  autres  feavoir,  |.+6. 
8.  9.  «ce.  font  ordinaires.  Il  faut  encore  gbferver  que  cette  an- 
née lunaire  eft  plus  courte  d'onze  jours,  que  l'année  folaire  & 
Julienne  de  }6<.  jours.  Ainli  en  \%.  ans  arabes  finis,  il  manque 
}*.  fois  11.  qui  font  tfa.  jours,  (environ  un  an  arabique;  )  ou 
autrement  en  t|.  ans  arabes,  il  manque  ic.  fois  11.  qui  font 
)6).  (environ  un  an  Julien.)  Donc  )).  années  Arabes  font  la. 
années  Juliennes;  &  par  une  méthode  qui  fuffit  pour  PHiftoire, 
afin  de  dérigner  à  peu  près  les  tan  -,  on  peut  faire  une  trente- 
troilième  année  intercalaire, &  recommencer  ainfi  de  \%.  en  t|. 
ans.  Pour  édaircir  encore  cette  matière,*  éviter  les  erreurs  oui 
fc  trouvent  dans  plufieurs  Hiitoricns,  qui  rapportent  mal  les  Hé- 
gire* aux  années  de  l'Ere  chrétienne,  il  faut  remarquer  que  la 
jpremière  année  de  l'Hégire  commença  au  ic.  Juillet  6a*.  lafe- 


t 


juin  6*4.  &  ainli  en 
les 


conde  au  4.  Juillet  6*}.  la 
tetrugradant  ordinairement  d'i 
mois  de  l'année  Julienne. 

Le  P.  Riccioli  nous  a  donné  des  tables  pour  ta  réduction  des 
années  de  l'Hcgire  à  celles  de  l'Ere  chrétienne  ;  mais  il  eft  difn- 
cik  de  s'en  fervir,  parce  qu'il  examine  les  chofes  dans  la  dernière 
exactitude,  &  en  feavant  Chronologiite.  Voici  une  table  metho- 
:  &  fuffuante  pour  ce  deiTew.    Après  avoir  ajoute  ',. 


mée  de,  l'Hégire,  il  faut 

T=7 


99- 

i6>- 
19»  " 

aii- 
»64  ' 

a97 
|]0» 


-  I 

•  4 

-  S 

•  6 

•  7 

-  8 
■  9 
-10 


10*1- 
ioS6- 
1089- 


7<7 

oai  C  Ainfi  Pan  7*7 

  <  eft  Pan  ij<6.  d 

t?78  C  J/Jm-OriJH. 


l'Hégire 
la 


a* 


lift 


Cette  fouftndUon  fe  fait,  parce  que  les  années  des  Mahométans 
n'égalent  pas  celles  des  Chrétiens,  &  ainli  il  faut  retrancher  1.  fur 
}).  *.  lur  66.  i  fur  99.  &c 


HEGIUS,, (Alexandre)  Prêtre  Allemand,  natif  de  Heck,  viU 

eigna  long- 

&  forma  grand  nombre  d'exccllens  hommes. 


lage  de  Weftphalie,  dans  le  Diocèfede  Munlter,cnicig 
terni  à  Devcnter , 

entr'autres  Erafme.  Hegius  Te  fit  Prêtre  fur  la  fin  de  Ci  vie,  Je 
mourut  fort  âgé.  U  vivoit  encore  en  148}.  *  Gefner,  HUiitb. 
Rodolphe  Agncola  lu  tp,  Cbytrcus,  Sdxtu.  Mclchior  Adam,  im 
•//.  flat  G ir  m.  6t. 

HEGOW  &  KLEG0^3^' ,  petit  pays  du  Cercle  de  Souabe. 
Il  eft  entre  les  terres  de  Furftemberg,  de  Confiance.  &  de  Schaf- 
fouie.  Ce  navs  comprend  le  Landgraviat  de  Nellembourg,  dont 
Stockacb  en  la  Capitale,  &  qui  appartient  à  la  maifon  d'Autriche. 
II  renferme  encore  une  petite  contrée  ou  l'on  voit  la  fbrtercfla 
de  Noen-Twil,  le  bourg  de  Ballingrn.  &  quelques  autres  lieux, 
le  tout  appartenant  aux  Ducs  de  Wurtemberg.  On  prend  ce 
Pays  pour  celui  qu'on  nonunoit  anciennement  Ertmm  Bt/w 
litrttm.   *  Baudrand. 

HEICETES ,  hérétiques.  Oxrtbtz  EICETES. 
xit-lDANUS,  (Abraham)  Profefleur  en  Théologie  à  Leidc, 
ne  a  Erankenthal  au  Palatinat ,  le  10.  d'Août  1 507.  fit  fes  pre- 
mières études  à  Amftcrdam,  ou  Gjjptr  Heidanui  fon  père  fut  ap- 
pelle pour  la  charge  de  M  milite  l'an  160g.  Un  Anglois  nommé 
Udtibitm  bUdm ,  qui  étoit  alors  Recteur  du  Collège  d'Amiter- 
dam  prit  un  foin  particulier  à'jUrdbam  Hcidanus,  dontl'elprit 
promettoit  beaucoup.  Daniel  Colonius  ne  s'attacha  pas  avec 
moins  de  zèle  au  progrès  de  ce  difciple  ;  lorfqu'on  l'eut  mis  fous 
fa  direction  à  Leidc  dans  le  Collège  Wallon.  Colonius  n'étant 
pas  de  ces  efprits  chauds,  qui  vouloient  qu'on  portât  les  chofes 
aux  dernières  extremitez,  lors  que  les  difputes  arminiennes  com- 
mencèrent i  s'élever,  fe  fit  foupçonner  de  quelque  penchant  vers 
ce  coté-tà;  de  forte  qu'il  v  eut  plulieurs  pcrlonncs,  qui  trouvèrent 
fort  mauvais  que  Gafpar  Hcidanus  laiftàt  étudier  fon  fils  fous  un 
tel  Maître.  Mais  ces  fortes  de  plaintes  produiïircnt  un  effet  con- 
traire à  celui  que  les  Zélateurs  attendoient  Le  Miniftrc  d'Am* 
iterdam  laiffa  fon  fils  auprès  de  Colonius  fon  ancien  ami  ,  afin 
de  lui  donner  un  témoignage  autentique  de  la  conformité  de 
leurs  ien-jmens.  Le  difciple  profita  beaucoup  auprès  de  Colo- 
nius. 11  fut  recû  Propofant  au  Synode  des  Eglifes  Wallones  Pan 
1618-  &  il  prêcha  dans  plulieurs  Eglifes  françoifes,  avecl'applau- 
diffement  de  les  auditeurs.  Il  prêcha  aufli  dans  quelques  Egli- 
fes flamandes  avec  le  même  fuccès.  U  vovagea  pendant  deux 
ans,  &  vit  une  partit  de  l'Allemagne,  de  la  Suiffe,  de  la  France, 
&  de  l'Angleterre.  Un  peu  après  fon  retour  il  fut  promu  au  Mi- 
niiterc  de  1  Evangile,  &  l'exerçai  Naerden  jufques  en  l'année  16*7. 
qu'd  accepta  la  vocation  du  Confilloire  de  Leide.  Il  etoit  fian- 
cé avec  la  fille  d'un  des  principaux  Marchands  d'Amfterdam,  lors 
qu'il  prit  poffeflion  de  cette  nouvelle  Eglifc,  &  un  peu  après ,  il 
paffa  a  la  célébration  des  noces.  U  prcchoit  bien,  &  cela  joint  a  plu- 
fieurs autres  bonnes  qualité*  de  coeur  &  d'efprit,  lui  procura  une 
belle  réputation.  11  etoit  âgé  de  {0.  ans,  lorfque  la  Province  de 
Gueldre,  ayant  réfulu  d'eriger  une  Académie  a  Harderwick ,  lui 
offrit  une  profefTton  en  Théologie  ,  à  des  conditions  très- avanta- 
geufes  :  l'Ëghfe  de  Leide,  pour  le  retenir  lui  accorda  ou  de  fem- 
blables  avantages,  ou,  en  général,  de  quoi  être  bien  dédommagé 
de  ce  qu'il  refuferoit.  Les  Curateurs  de  PAcadémie  trouvèrent 
encore  un  meilleur  expédient,  pour  Pcmpéchcr  d'aller  en  Guel- 
dre; ils  lui  conférèrent  la  charge  de  Profcfteur  en  Théologie,  qui 
étoit  vacante  par  la  mort  de  Conftantin  l'Empereur.  11  fe  trouva 
C  bien  à  Leide,  qu'il  n'écouta  point  les  offres,  que  l'Electeur  Pa- 
latin lui  fit  faire  avec  le  dernier  empreflement.  Ce  refus  n'em- 
pêcha point  qu'il  ne  reçbt  mille  carafes  honorables  de  ce  Prin- 
ce, lorfqu'il  paflà  par  Heidelberg,  l'an  16*6.  pendant  le  voyage 
qu'il  fit  a  Strasbourg  avec  (a  ramitle.  Le  Profefleur  Smidius,  qui 
1  invita  à  une  difpute  publique  6t  qui  le  pria  d'argumenter,  ne  (e 
rira  pas  honorablement  de  Pobjection,  mais  la  victoire  d'Hcida- 
danus  en  cette  rencontre  ne  fut  pas  au(Ii  fenfible,  que  dans  le 
Collège  des  Jduites  à  Cologne.  Ce  (avant  homme  mourut  i 
Leide  le  i«. d'Octobre  1678.  ayantpafle  (à  81.  année.  Il  Lifta 
quatre  erdxas,  deux  fils  &  deux  filles ,  treize  petits-fils,  &  trois 
arriére-petits. fils.  D  avoit  eu  beaucoup  de  part  à  l'amidé  de  DeC 
cartes,  &  il  acheva  par  ce  moyen  l'œuvre  qu'il  avait  commencée 
fur  Jachcus  Profefleur  en  Philofophic  a  Leide,  l'un  dc*plu>fub- 
tils  reripatéticiens  qui  fuflent  alors.  Ce  Jachcus  rendit  clebrc 
dans  l'Académie  la  queftion  des  formes  fubftantielles.  Le  jeu- 
ce  Hcidanus  attiré  par  le  bruit  qu'elle  failoit ,  examina  proton- 
dément  les  objections  ,  &  les  compara  avec  les  réponfes  de 
Jachxus.  U  trouva  que  pendant  qu'on  philofopheroit  fé- 
lon ces  principes,  on  ne  teroit  que  perdre  fon  terns  ,  &  ij  ef- 
l  le  prelenrcroit  un  jour  une  roule  plus  aflurce. 
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rion  de  Defcartes  ;  mail  cela  lui  attira  des  contradlifb'oni  ; 
car  les  Curateurs  de  l'Univerfité  firent  un  décret ,  pour  allnupit 
les  troubles  qui  s'y  éroient  élevez.  Par  ce  décret  du  6.  de  Jan- 
vier 1676.  ils  défendirent  aux  ProfdTeurs  de  traiter  en  quelque 
manière  que  ce  pût  être  de  certaines  ptopofitions  ;  que  I  on  agi- 
tait depuis-  quelque  tems  ,  &  de  la  Méthaphyfiquc  de  Deftjr- 
te.  Hcidanus  entiqua  ce  décret ,  prétendit  y  trouver  des  nulli- 
tez  ou  des  irrégularité*  j  il  (butine  que  les  vingt  proportions ,  qui 
avoient  été  profaites  ,  n'avoieru  pas  cte  agiuxs  dans  1  Académie 
de  Leide  ,  comme  les  Curateurs  l'afl'uroient  ;  il  le  plaignit  que 
ces  Meilleurs  fc  fuflent  lailTé  impofer  par  des  extraits  infidèles. 
Enfin  ,  il  éclairât  les  propofitions  condamnée».  Cet  écrit  hit  im- 
prime en  flamand ,  puis  en  latin.  Hcidanus  n'en  etoit  pas  le  Içul 
Auteur;  deux  de  les  Collègues  y  avoient  part;  mais  il  voulut 
bien  s'en  charger  tnut  feuL  Les  Curateurs  en  turent  (1  orientez, 
qu'il?  depoférent  Hcidanus ,  qui  ne  conferva  plus  que  la  charge 
de  Miniftre  de  l'Eglife  flamande.  11  publia  des  harangues  lur  di- 
vers fiijets;  l'examen  du  cathéchifme  des  Remontrais  ;  un  in  4. 
dt  miint  a, iris ,  Sun  livre  flamand,  ou  il  foutant  la  caufe  de 
Dieu  contre  les  Pelagien*  fit  les  Scmipclagicns ,  avec  une  telle 
force  que  perfonne  n'a  pu  lui  répondre.  Quant  au  ttrfm  tbto. 
loti*  tbnf/isiu  in  qnindttim  Uttt  digtfium.  il  fut  public  en 
1686.  après  là  mort  en  deu»  volumes  in  4.  par  les  foins,  de  M. 
Crucius  fon  petit-hû  ,  Bourgucmcftre  de  la  ville  de  Leide.  *  wit- 
tichius  ,  trsi/in  funihrt  d~ Htidêtm ,  L.r,  I  t,d/8i  on.  Oit  if. 

t  HEIDEGGER,  (Jean  Henri)  naquit  le  t.  Juillet  16».  dans 
le  village  de  Barrentfehwcil  du  Canton  de  /-une,  ou  Hartman  Ion 
père  ctoit  Pafteur.  Sonpere  1'inftruiiit  julquesà  l'âge  de  g.  ans, 
mais  étant  tombé  dans  une  maladie  fort  dangereute,  il  envoia 
ce  tils  a  WuWlngen  auprès  de  fa  freur ,  d'où  le  jeune  Heidegger 
alloit  tous  les  jours  au  Collège  de  VI  mterthur.  En  1644-  «■  pere 
Vcnvoia  au  Collège  de  Zuric.  Aiant  cnfuite  perdu  fon  père  ôc  Ci 
mere,  il  fc  vit  piefque  dénué  de  tout  recours  humain  &  il  prédit 
prefuue  le  défir  d'étudier.  Quelques  uns  de  tes  protecteurs  en 
prirent  cependant  foin  &  le  placèrent  au  Collège  d  Humanité  en 
,649.  EnTou-  ii  »Ua  à  Marpurg  &en  i6<6.  a  Heidelberg  ou 
il  obtint  la  chaire  de  ProfelTeur  extraordinaire  en  Hébreu  &  1 t- 
lecteur  le  donna  pour  Adjoint  à  Huttingçr  dans  la  direction  du 
Collège  de  la  Sapjence.  En  1659.  il  fut  appelle  a  Stemturt 
pour  la  chaire  de  Théologie  &  pour  cet  effet  il  prit  le  degré 
Se  Docteur  a  Heidelberg.  En  .66..  il  publia  un  ouvrage  dans 
lequel  il  détendit  U  liberté  Chrétienne  a  1  égard  du  fim  &  dm 
,bi(è$  ét.*tf!t>  contre  Etienne  de  Courcelles.TDans  le  même  tems, 
a  Auprès,  il  fit- un  voiage  dans  les  Pais-bas,  & aprei ifon  retour, 
il  publia  fon  traité  dt  P*T<hrt<  tmtrttuli  Cbrifii.  En  «664.  il 
écrivit  ArtUti*  dt  A«trtt*n*  ttnft^nit  tum  fidt  rtftrttul: 
ru  m  itnftn/S  contre  Drclmgius.  L'Académie  de  Steinnirt  aiant 
été  dinipec  par  la  guerre  en  166?.  il  quitta  cette  viUe  &  alla  à 
Zuric  où  on  lui  donna  la  chaire  de  PÏrfeflèur  en  M**  Ckrf- 
ntnnt.  En  .  667.  il  publia  la  première  partie  de  fon  Hifhirtdn 
PAintfiba  ,  ci  dans  la  même  année  il  foccédaa  MM fnf.tr dans 
la  chaire  de  Théologie.  En  1669.  il  écrivit  Uiftrtsth  dt  fert. 
rtn.ii.n,.*  rtt^ji, ,  m  ffimi,  Er.mt.sn*.  contre  Augultm 
Aeding.  Dans  cette  même  année  il  fut  uiOi  appelle  à  Lestfc 
pou  "  emplir  la  chaire  vacante  de  G*«ï- ,  mais  le  Unie 
L  7uriclc  détermina  à  demeurer  dans  la  patne.  En  167a.  Il 

&  le  premier  Tome  Uiffirtstim.  Sthiitr.  Quelque  tems  après, 
U  écrivit  de  Mrtjri.  $■  tonfitsti,**  Mftymm  .  ^  »«£  »<* 
n  en  lice  avec  Chriltonhle  Otton  Jeluite  d  lnfpruck  au  fujet 
des  livres  Apocryphes.  En  .6gt.  d  publia  fon  Emb.rlditn  B.H- 
Sp,  &  STSSSnWll  "divin,.  Dan» ja  même  année ,  on 
r.dreffa  une  Nouvelle  vocation  ^'\*±Z^^Xu 
Groninguc,  qu'il  retuC.  En  .684;  J  fit  imprimer  fon  H.lttru 
r*Pé<H>  En  .686.  il  fe  donna  bien  des  mouvemens  en  faveur 
S  FflOBOil  réfugiés  ci  écrivit  MtimduHi*  in  yttm  ttmtfdu 
p„tt!Uniium  âtfUti*jl>U,  &  M/fltrinm  BAfyUmâ  mjg»*,  & 
lumulm  Comiiit  TriJtntiM.  En  1691.  d  entama  une  controver- 
fc  u»cc  Charles  Slondrati,  Abbé  de  S.  GaU  au  fujet  de  la  ne- 
alto*  du  Bateme  ,  &  du  Batcme  des  enlans.  U  publia  enfutte 
fo  diatribe»  J<  miTMul,  B««i*  *<<■   Y^mÏÏ  T 

miAull*  ix  midmlU  tmtr*3*.   Il  moiuut  le  18.  Janv  ,698- 

AStm.  d*  Mb. 

HEIDELBERG .  (  H<Mt«g*)  f«  l« Necre  f'}}^' 
macne  , ^Capitale  du  WPalatinat,  &  rctidence  de  I  hlc.Uur 
Nadn   cft  U  dans  un  pays  fertile  ,  vers  les  frwtieres  de  la 

X  &  à  trois  lieues  de  iipire.  Il  y  a  une  Univerlite  que  Ru- 
n« t /«  Xtux  ,  Comte  Palatin  &  Duc  de  Bavière  fondai  an  i}4«. 
Wclbcre  ett  une  ville  agréable  &  bien  bâtie  ,  qm  Urçde  gran- 
des  commoditei  de  la  rivièru  du  Necre.  Le  palais  du  Prince 
rit  élevé  fur  une  eolinc  avec  un  beau  jardin,  &  les  ctrangeis 
2  moquent  pas  d'v  aller  voir  le  grand  tonneau ,  célèbre  dans 

Z£vSS£*&  l«  Ele^Ura  aVOie,n^V^r?,nfdesnclCv« 
tf  Sne  «traordinaire  capadte,  &  qm  tempbfluit  feul  une  des ,  ç»ei 
de  leur  palais.   Il  fut  gâté  pendant  les  guerres  du  X\  11.  UccJe, 

*  PFketeur  Charles  Louis  en  ht  faire  un  nouveau  .,  que  faprod.- 
Sé K  »n deur  &  la  fculpture  dont  il  elk  enrichi .  .rendent  _d^ 
Efr  de  lTvùe  des  cuiieu*.  U  contient  environ  trois  cens  cftv 
QCnte  M  «Snaïe»  de  Pari,  .  «t  l'on  a  foin  de  le  tenu ■  «où- 
l  urs  p£n  du  mciUeur  vin.  Au  ddTus  il  y  a  une  belle  platte- 
fonne  entourée  de  baluttres  ,  fur  laquelle  on  monte  par  unerca- 
irr  en  rond  de  plus  de  quarante  marches.   Cdt  ou  les  Princes 

*  autres  iagneuts  étrangers  font  quelque  fois  régalez  poui  U 
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rareté  du  Heu.  Le  vin  d'Heidelberg  eft  âtiHi  Fort  etlimé.  Osj 
voit  encore  dan»  cette  ville  des  maifons  très-bien  bâties ,  l'hôtel 
de  ville ,  les  EgltTes  de  S.  Pierre  &  du  S.  Efpric  Cette  ville  a 
beaucoup  fouSert  pendant  les  guerres  d'Allemagne ,  ayant  cte 
fouvent  prife  &  reprife  ,  &  toujours  très-maltraitée.  Son  Uni- 
verfité  a  été  très  célèbre  ;  mais  les  guerres  l'ont  dépeuplée.  Il 
y  avoit  autrefois  à  Heidelberg  une  des  plu»  célèbres  bibliothè. 
que»  de  l'Europe  .  que  le  Comte  de  Tilly  envoya  à  Route  après 
avoir  pris  cette  ville  en  i6»a.  Quelques  Auteurs  ont  cru  qu  elle 
eft  ta  Buiu»  de  Ptolomée  :  il  y  a  plus  d'apparence,  que  c eu 
Manheim  fur  le  Confluent  du  Necre  &  du  Rhin,  à  quatre  lieues 
au  deflbus  d'Heidelberg.  Les  auteurs  Lati as  la  nomment  Httitl- 
itrgê.  '  Rertius,  Ctmmxnt.  Cierm.  MunAcr&c. 

HEIDOUTS,  ou  HEIDONS,  voleurs  fameux  dans  la  Hcwu 
grie  ,  &  dans  les  pays  voifins,  comme  les  Martolois.  'Ricaut  ,dt 
f£mpir<  Uittman. 

HEIGIUS  (Pctrus)  Jurifconfulte ,  natif  de  Stralfund  dans 
la  Pomeranie  .  a  vécu  dans  le  XVL  Tiède,  H  fut  ProfctTcur  & 
Concilier  à  wittemberg,  &  tnouoit  l'an  1^99.  âgé  de  41.  ans. 
On  a  de  lui  divers  ouvrages ,  &  entr'autres ,  fudfiitnts  Jurtt 
um  ihilm  pùm  Ssxnui.  "  Melchior  Adam ,  in  vit.  Jmrif,. 
Ctrm. 

HEILA  ou  HEYLA,  petite  ville  de  h  Prufle  royale  en  Po- 
logne. Elle  dt  fortifiée ,  tt  litucc  fur  un  cap  ,  qui  dt  à  l'en- 
trec  du  golfe  de  Dannick,  dont  elle  n'dt  feparcç  que  par  la 
Baye  de  Pautzko.  Elle  fut  brûlée  en  157a.  mais  die  a  et* 
rebâtie  depuis. 

HEILBRUNNEL  C  Philippe  )  Miniftre  Proteftant  d'Alle- 
magne ,  naquit  à  Lauff ,  bourg  dans  le  Duché  de  Wirtctnberg, 
en  1646.  Son  père,  qui  etoit  Miniftre,  l'éleva  dans  les  ftien- 
ces.  11  y  ht  du  progrès  ,  s'acquit  de  la  réputation  parmi  ceux 
de  fon  parti,  &  mourut  en  1616.  âgé  de  70.  ans.  On  a  des 
ouvrages  de  ta  facjon.  *  Melchior  Adam,  in  vit.  Jtoiji. 
Ctrm.  frt. 

tHEILBRUNNER,  (Jacques  )  naquit  en  1*48.8  Ebertin- 
gen  village  du  Duché  de  Wurtemberg.  En  1  tôt.  il  fut  reçu  au 
nombre  des  Elèves  à  Stutgard  julqucs  a  ce  qu'il  put  aller  i 
l'Académie  de  Tubingue.  En  \\-,\.  le  Duc  de  Wurtemberg 
l'envoïa  avec  Polycarpe  Lyfer  dans  la  bafTe  Autriche  &  parti  eu. 
liércracnt  a  Vienne  où  il  prêcha  le  jour  de  fon  arrivée.  Les  Je- 
foites  le  furent  voir  en  foule  &  s'entretinrent  avec  lui  fur  des 
matières  de  Religion.  Mais  comme  ces  viûtes  commencoient 
à  devenir  fufpectes  ,  on  renvoia  les  Jétuites.  En  i«7«.  Jean, 
Comte  Palatin  ,  lui  offrit  la  charge  de  fon  Prédicateur  à  Deux- 
ponts.  En  i;8o.  il  alla  â  Benshcim  dans  le  Palatinat,  après 
avoir  pris  le  degré  de  Docteur  en  Théologie  à  Tubinge  en  im 
11  fut  enfuite  pendant  to.  ans  Chapelain  du  Comte  Palatin  de 
Neubourg,  mais  en  1615.  il  alla  dans  le  Pais  de  Wurtemberg, 
où  il  fut  fait  d'abord  Prélat  d'Anhaufcn  &  enfoite  Abbé  de  Bo- 
benhaufen  &  Surintendant  General.  Lorfqu'en  1618.  le  6.  NoV. 
il  devoit  faire  un  fermon  fur  rétat  de  l'ame  après  la  mort,  il  fut 
frapé  d'apoplexie  &  mourut  fans  pom-oir  rendre  fon  fermon. 
Void  la  lifte  de  fes  ouvrages  :  StbmtntkftUh-CMvinifmm  i 
Vtmtnamtni»  Pifttrimu  Mugit»  i  *nti-J*nntrm  ;  Cu-nifiiiru 
Bfimitit*  i  dt  finftSstitnt  ttntr»  Jdtttnm  Gruftrnm  ;  Aptlt- 
gU  ttnfijptn*  Printifit  W»lfï*nti  i  Sl»*ffi*  dtarin*  Othîms- 
n*  rtfitttu»  i  &  un  grand  nombre  de  pièces  en  Allemand.  * 
Tbnmmi  vin  HtlUr.yd'ïtXieamtmtr. 

HEILICK-ISLANDS  ,  c'eft  un  nombre  disk»  ranuiTéesCir 
les  côtes  de  Norway,  qui  s'étendent  pluficun  milles ,  fous  le  66. 
degré  40.  minutes  de  latitude.  *  Hackluit. 

HEIL1GENBERG.  ou  KNYTLINGERSTAIG ,  montagne 
do  Palatinat  du  Rhin.  Elle  dt  près  du  Nedtre ,  vis-à-vis  de  la 
ville  d'Heidelberg.  On  y  voit  encore  les  raines  d'un  Château, 
Se  d'une  Eglife  ,  qui  font  les  reftes  d'une  ancienne  ville  qu'on 
nommoit  Pyri  Ment.  *  Baudrand. 

HEILIGPEIL,  petite  vdte  de  la  PnilTe  Ducale  :  elle  eft 
dans  1a  Naungie  ,  près  du  golfe  de  Frifch-HarT,  entre  Elbiug  & 
Koenig&berg ,  environ  a  douze  lieues  de  l'une  &  de  l'autre.  * 
Baudrand. 

HEIL1GENSTAT  ,  viJJe  d'Allemagne  ,  dans  le  Cerde  de 
la  ballè-^axc.  Elle  eft  Capitale  du  pavs  d  Eichfeld ,  fc  u  tue  c  à 
la  fource  de  la  Leyne  ,  i  dnq  lieues  de  Mulhaulén ,  du  cote  du 
'  ;  de  Dudcrltat ,  vers  le  Midi  ocddentaL  1 


wiiMiiui ,  &  à  trois  1 
Maty,  diâitn. 

HEILIGHLAND,  ou  HdgtUnd  ,  petite  We  tel  la  mer 
d'Allemagne  ,  près  des  côte»  de  Dithmaricn  contrée  de  Holltcin, 
'.  ii-a-vis  des  embouchures  de  l'Elbe.  11  y  a  un  bourg  de  même 
nom  que  l'islc  avec  une  Paroiflc.  Elle  étoit  autrefois  beaucoup 
plus  grande  :  mais  l'an  8°°-  il  en  périt  une  partie  par  une  tem- 
pête ;  &  en  i)oo.  la  mer  en  emporta  une  autre  partie. 

HEU\.SBERG ,  petite  ville  de  Pologne  dans  la  Prufle  royale, 
avec  un  Château  .  dt  litucc  for  la  rivière  d'Aile  ,  à  fept  ou  huit 
lieues  de  Keenigsberg.  Cette  ville  eft  aujourd'hui  la  reudenec  lie 
l'Evcque  de  Vatmic.  *  Sanfon. 

t  HELMBURG,  (Grégoire)  Dodeur  en  Droit,  natif  de  Fran- 
cofùe,  fut  fort  lie  avec  ifcneas  Sylviu»  ,  lorique  celui-ci  étoit 
encore  Evéque  de  Trente.  L'occafion  de  cette  amitié  fut  une 
harangue  fahe  fur  le  champ  que  Heimburg  prononça  k  la  lou- 
ange de  l'étude  des  belle»  Lettre» ,  â  la  Cour  de  l'Empereur 
lorîqu'elle  étoit  à  Neultadt.  fëjieas  Sylvius  aiant  été  du 
bre  des  auditeurs,  en  fut  ravi  d'admiration,  &  félicita  ,  le  1 
jour,  Heiniburg  pat  uni  lettre  qu'il  lui  écrivit  II 
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tttte  lettre  qu'JÈncaj  Sykius  n'avoit  pas  conno  avant  ce  tenu 
là  Heimburc  ,  ce  oui  fért  à  réfuter  cco\  qui  dilent  que  Heim- 
bure  avoit  etc  Secrétaire  d'JEneai  Sylvius,  ocnda.it  le  Concile 
de  Bile.  Dans  un  autre  endroit  yEncas  Svlviu»  préfère  Hcim- 
burg à  tous  les  autres  Allemands,  à  caulc  d«  fm  éloquence 
&  de  fa  grande  érudition  dans  le  Droit.  Quoique  la  ville  de 
Nuremberg  lui  eut  donne  la  charge  de  Syndic ,  il  paffa  la  plus- 
part  du  tems  en  des  Cours  étrangères.  Sigismond ,  Duc  de  Ty- 
roi ,  l'envoia  à  Rome  en  1460.  au  fujet  de  l'excommunication 
que  le  Pape  avoit  lancée  contre  lui ,  parce  qu'il  avoit  fait  pri- 
fortnicr  le  Cardinal  Nicolas  de  Cufa.  Mais  quoique  Heimburg 
eut  été  autrefois  lié  avec  Pie  II.  il  (è  conduifit  dans  cette  circon. 
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Saxinla, 


ihgia  Papa.  *  JEnear  Sylv.  ep.  iao.  400.  iL  /.  \. 
.  &  f*3-  Alftnfi  Xegu.  Paralipom.  ad  Vrfperg.  Crantzii 
«.  PantaL   Pre/ip^r.  Adarai  vita  JC.  DicL  AUem. 


_  de  hauteur  contre  ce  Pape  ,  julques  à  en  ap- 
peller  a  un  Concile  Oecuménique ,  &  il  fit  afficher  fon  appel  aux 

Rirtes  des  Exiles.  Il  écrivit  aullî  des  remarques  fur  le  Bref  du 
icc  ,  auxquelles  ThStdere  Ulu  Evéque  de  Fcltri  répliqua ,  par 
ordre  du  Pape.  Hcimburg  publia  là  adTus  Ton  apologie  &  une 
invective  contre  le  Cardinal  de  Cufa.  Tout  ceci  détermina  le 
Pape  à  excommunier  Hcimburg  lui  même.  Il  futenfuite  Concil- 
ier de  George  Podiebrad  Roi  de  Bohème  &  fut  caufe  ,  avec 
Eockyzan  ,  de  ce  que  ce  Roi  eut  peu  de  fourmilion  pour  le  S. 
Siège.  Apres  la  mort  de  Podiebrad  ,  Dtethere  Electeur  de  Maien- 
ce  appella  Hcimburg  à  fa  Cour.  Au  refte  il  fut  marié  mail 
il  fut  peu  content  de  fa  femme  ,  ce  oui  paroit  par  ce  trait  qu'JE- 
Ucas  Sylvius  raportc  ,  Hcimburg  ,  dit-il  venant  un  jour  à  Nu- 
remberg ,  quelqu'un  qui  le  rencontra  en  chemin ,  lui  dit ,  qu'il 
aoroit  le  plailir  de  trouver  fa  femme  en  bonne  Cmté  -,  Hcimburg 
lui  répliqua  :  Si  ma  fimmi  vit  tfr  fi  parte  bien ,  je  fim  mert. 
On  trouve  dans  le  a.  tom.  de  CoTdatb'  Mtnartbia  S.  K.  1.  de- 
puis la  page  106.  jufques  à  16)  1.  tout  ce  que  Heimburg  a 
écrit  contre  le  Pape  &  contre  le  Cardinal  de  Cufa  ;  &  dans 
le  tom.  I.  depuis  la  page  ce. 7.  jufques  à  %6\.  on  voit  Ion  Ad- 
tmnitia  de  injujlu  ufittpativnibul  Paparum  K»m.  ad  Imftr. 
Mtget       Primipei  1  -itunci  ,  que  Flaccius  a  au(Tl  public  dans 

'  '  f  " 

dt  Bile. 

HEIMERICUSdeCampo,  vtpee  CAMPF.N. 
S  HEIN  (  Pietera  ou  Pierre  )  Amiral  de  Hollande ,  étoit  de 
balTe  naijîance ,  &  par  fa  valeur  s'éleva  à  cette  haute  dignité. 
Il  fut  premièrement.  vice-Amiral  en  1 611.  de  la  Hotte  des  Indes 
occidentales ,  commandée  par  Jacob  Willckcns ,  fit  trois  ans 
après  il  eut  le  commandement  de  cette  flotte.  Il  défit  celle 
d  F/pagne  en  1616.  fur  les  cote*  du  Brelil  ,  prit  plufieurs  vaif- 
ix,  &  fit  un  butin  confidérahle  Qu'il  emmena  Van  1617.  en 
lande  ,  où  il  reçut  de  trés-grands  honneurs.  L'année  fuivan- 
,  il  le  rendit  maître  de  la  flotte  d'Frpaene  chargée  d'argent, 
la  valeur  montoit  a  prés  de  douze  millions  ,  outre  le  mufe, 
rc  gris,  le  bczoar  ,  fit  quantité  de  marchandifes  de  foie, 
&  d'autres  très-précieufes-  Un  Poète  Flamand  fit  les  vers  fùivana 
fur  ce  grand  exploit  : 

■Aun a  qui  dtnm  magné  beriibm  mm, 

VtHtré  ,  RtX  ,  VtUut ,  magne  ,  tutre  tuum. 
lnpdiMUT  ri  Bclgarum  audada  Gentil 

Trajltit  (jp  diltm  trtbra  tarin*  Peru. 
Si  tapiat ,  qui  fui  va  fiiti  dure  veHerafilui, 

C tgerh  demi  vilier  effê  luit. 
Kamqut  irevi  aurifera  fpeliatut  mtmtrt  terra, 

Nanniji  laniger*  vetlui  bidebm  avm. 

Pour  récompçnfcr  de  fi  grands  exploits  on  lui  donna  la  charge 
de  grand-Amiral  de  Hollande  l'an  1629.  mais  quelque  tems  après, 
il  fut  tué  fur  mer  dans  un  combat  contre  des  va  liteaux  de  Dun- 
kerque.  Son  coqa»  fut  porté  a  Deltt ,  où  il  fut  enterré  avec  beau- 
coup de  magnificence.  Comelin ,  bip.  de  Préderit  Henri  de  tiafi 
fui ,  Prime  et  Orange. 

t  IIEINECKEN  ,  Chrétien  Henri,  fils  d'un  Peintre  de  Lu- 
beck,  naquit  dans  cette  ville  là  le  6.  Février  1721.  c'eft  pour 
cela  qu'il  eft  connu  vulgairement  (bus  le  nom  «Enfant  de  lu- 
êtek;  il  mourut  le  27.  Juin  :72t.  Dans  cet  efpace  de  quatre 
ans  fit  d'environ  cinq  mois  ,  il  donna  des  preuves  li  extraordi- 
naires de  fon  cfpnt  &  de  la  mémoire  ,  qu  on  ne  pourroit  pref- 
que  fc  refoudre  à  les  croire ,  fi  elles  n'étoient  pas  atteftées  par 
un  grand  nombre  de  témoins  éclairés ,  &  oculaires.  A  dix  mois 
il  commença  à  parler.  A  l'âge  d'un  an  il  favoit  les  principaux 
événemens  du  Pentateuque  ;  a  treize  mois  l'hiftoire  de  l'ancien 
Teftament ,  &  à  quatorze  celle  du  nouveau.  Au  mois  de  Sep» 
temhre  172).  il  avoit  aquis  une  connoiffanec  fi  exacte  de  l'Hi- 
lioirc  ancienne  &  moderne  &  de  la  Géographie ,  qu'il  répondoit 
très  pertinemment  aux  queltions  qu'on  lui  rkiioit  fur  des  fujets 
très  diverlifics.  11  favoit  parler  latin  avec  facilité  &  il  apprit 
par  eccur  en  cette  langue  les  Inflitittet  dejn/itnien.  Quelque 
tems  après  il  aprit  afles  pall .iblement  de  François ,  &  avant  le 
commencement  de  là  quatrième  année  il  étoit  bien  avancé  dans 
la  connoilTànce  de  la  Généalogie  des  principales  Maifons  de  l'Eu- 
rope. L'ifprit  &  le  jugement  acompagnoient  cette  prodigieuië 
mémoire.  11  emploîa  une  bonne  partie  de  fa  quatrième  année 
au  voyage  de  Danemark  ,  où  il  fut  admiré  de  toute  la  Cour ,  & 
harangua  de  fort  bonne  grâce  k  Roi  &  les  Princes  du  (ans.  De 
retour  à  Lubeck  ,  ii  aprit  à  écrire  en  fort  peu  de  tems.  Il  étoit 
d'une  complexion  fort  délicate  ,  &  après  avoir  langui  quelques 
"  il  mourut  comme  on  l'a  remarqué.  La  manière  fage  cl 
.  fin  eft  à  proportion  aullî  exti 


aquifes  pendant  Ci  vît 
A«»8i.  &t. 

HEINS ,  (  Jofeph  )  Peintre,  Chrtbez  HFJNS. 
5 11EINSIUS  ,  (Daniel  )  Chevalier  de&intMarc,  Profeiïeuf 
en  Hiltuire  &  en  Politique  dans  l'Univcrlité  de  Lcide  ,  naquit 
à  (îand  l'an  l<8o.  &  lortoit  d'une  illuftre  famille,  qui  * 
avoit  poiTcdc  les  prémières  charges  de  la  ville.  Il  fut  expofe, 
des  le  berceau,  au  tumulte  des  Ruerres  civiles ,  qui  agitèrent  les 


chrétienne  dont  il  cnvilâgea  Ci 

fon  âge  que  le  font  les 


Pays-bas,  &  à  l'âge  de  trois  ans' il  fut  transporté  de  Flandres  en 
Hollande,  fit  ne  retourna  plus  en  fon  pays.  C'eft  ce  qui  lui  fai* 
foit  dire  (ouvent ,  qu'il  étoit  un  enfant  de  fortune.  Il  commen* 
ca  d'étudier  à  la  Haye  ,  d'où  il  palli  en  Zélande  ,  &  il  fit  en 
peu  de  tems  de  li  grands  progrès  ,  qu'à  l'âge  de  dix  ans  ,  U 
compofa  fur  la  mort  d'un  de  Tes  compagnons  d'étude  ,  une  très* 
belle  élégie.  Depuis  s'appliquant  à  ries  études  folides ,  il  fut  à 
Franeker ,  célèbre  Univcrfitc  de  Frife  ,  &  profita  des  leçons  de 
Henri  Scoranus ,  qui  y  étoit  en  réputation.  Enfuitc  il  vint  à 
Leide ,  fit  accrut  le  nombre  des  dilciples  du  grand  Jofeph  Sca- 
liger,  auquefil  fuccéda  dans  la  profellion  de  l'Hiltoire  ôi  delà 
Pohdquc  ,  après  avoir  exerce  dès  l  'âge  de  dix-huit  ans ,  celle  de 
la  langue  grecque.  Il  fut  honnorc  des  charges  de  Secrétaire  fit 
Bibliothccaire  de  l'Académie.  Le  grand  Guitave  Adolphe  ,  Roi 
de  Suède ,  voulut  l'avoir  au  nombre  de  Tes  Confcillers  fit  la 
féréniilime  Republique  de  Venife  l'honora  de  la  dignité  de  Che- 
valier de  faint  iuarc.  Le  Pape  Urbain  VIII.  Pontife  crès-fsavant, 
fit  qui  aimoit  les  S^vans ,  fut  aulli  un  de  Tes  admirateurs  ,  fie  lui 
offrit  de  grands  avantages  pour  l'attirer  à  Rome.  Les  Commit 
Gircs  des  Etats  Généraux  députés  au  Synode  de  Dordrecht,  choi- 
firent  Daniel  Heinliu-  pour  leur  Secrétaire.  C'étott ,  dit  Gérard 
Brandi ,  un  homme  fort  connu  par  fon  habileté  dans  les  langues 
grecque  &  latine ,  fit  particulièrement  à  caufe  de  Ci  Poefie.  On 
crut  qu'il  rempliroit  très  bien  ce  pofte,  parce  qu'il  écrivoit  en 
brin  ,  &  qu'il  parloit  cette  langue  avec  beaucoup  de  facilité. 
Nais  ce  choix  déplut  aux  Remontrons.  Ils  difoient  que  ce  la- 
vant étoit  prévenu  contre  eux;  qu'il  étoit  peu  verfe  dans  les 
matières  de  Théologie  ,  fit  fort  inconftant  par  rapport  à  la  Reli- 
gion. En  16 1 9.  HeinGus  emploia  tout  fon  crédit  pour  obtenir  une 
chaire  en  Théologie  à  Leyde ,  mais  il  échoua.  Il  fit  imprimer 
la  même  année  un  difeoursfur  le  v.  9.  du  ch.  17.  de  St.  Jean, 
après  l'avoir  prononcé  dans  rUnivcriitc  de  Leyde.  II  y  traitoit 
de  l'élection  &  des  autres  points  conteftés  entre  les  Réformés 
fie  les  Remontrons.  L'Auteur  n'en  tira  que  quarante  ou  cin- 
quante exemplaires  pour  en  faire  prefent  aux  Membres  des  Etats 
Généraux  fit  à  fes  bons  amis.  Il  en  envoïa  un  exemplaire  à 
Fr*  PmI»,  oui  en  fit  un  grand  éloge.  Les  Etats  défendirent  l'îm- 
preflion  fit  la  vente  de  ce  difeours  fans  la  permillion  de  l'Au- 
teur. 11  fe  trouve  aujourd'hui  parmi  les  Oraifons  de  Daniel 
Hcinfius.  On  dit  que  ce  favant  avoit  perdu  fur  la  fin  de  fa  vie 
la  mémoire  de  prefque  tout  ce  qu'il  avoit  feeu  ;  fon  Symbole 
étoit  ;  Quantum  e(f  qutd  ntfiimm.  Il  mourut  l'an  i6ç«.  fit 
laillà  de  belles  poéfies  ,  de  ïcavantes  remarques  fur  le  nouveau 
Teltament,  fit  piulicurs  autres  ouvrages,  rayez  Antoine  Thy- 
Cus,  Profeflcur  en  Eloquence  à  Leyde,  en  l'orailun  funèbre  qu  il 
a  faite  de  ce  grand  homme.  *  Mcuriius,  Atb.  Batav  Valcre 
André,  BU/ittb.  Be/g.  lmperialis  ,  in  Mnf.Hifttr.  Ghilini ,  Tbtat. 
atHmtm.  Utter.  Zciler,  In  catai.  Hijf.  P.  111.  G.  BrandtA/Â  de 
la  JU/irm.  um.  a.  /ag.  7.  8.  21s.  &(.  Paravieini  fintutari* 
à-t.fag.  147. 

UEIN'SIUS,  (Nicolas)  fils  de  Dannf,  s'eft  auïïi  fait  con- 
noure  dans  les  Pavs-bas ,  tant  par  les  grands  emplois  qu'il  a 
exercez,  que  par  ton  érudition.  Il  étoit  excellent  Poète  Latin, 
fi:  a  revu  fit  corrigé  plufieurs  des  anciens  Poètes ,  comme  fïr- 
gile,  yalerim  Flatcm ,  Oandien,  Prudente,  fit  particulièrement 
Ovide,  tut  lequel  il  a  tait  des  notes.  Il  mourut  en  i6gi. 

t  HEISS,  étoit  un  Allemand  établi  en  France.  II  a  donné 
en  deux  volumes  in  40.  une  Hiftoirc  de  l'Empire ,  imprimée 
en  1684.  Il  y  eft  qualifié  dans  le  privilège  ,  Etuyer ,  ~ 
Sitrttairt  luterfrett  du  Kei  en  Langue  Allemande. 
de  Vertot  a  depuis  augmenté  ce  Livre  &  l'a  fait  réimprimer  en 
t.  volumes  in  douze  en  171 1.  *  Bibliothèque  dm  Hnbeiet 
de  172g. 

HEITERSHEIM  ,  ou  HAITERSHEIM ,  petite  ville  d'Alle- 
magne, dans  le  lirifgaw  ,  eft  la  réfidcncc  ordinaire  du  grand 
Prieur  d'Allemagne  ,  de  1  Ordre  de  Malthc ,  oui  eft  Prince  de 
l'Empire  .  &  a  Ta  féance  fit  fa  voix  dans  le  Collège  des  Princes.  * 
Heitl.  bi/t.  de  ÎEmfire  ,  le*.  6. 

HELAM ,  ville  de  Paleftine  proche  le  Jourdain  >  où  David 
défit  Sobacha,  Général  des  Syriens.  Il  (aifta  quarante  mille 
hommes  fur  la  place  ,  fit  pritfept  cens  chariots.  •  II.  Rois  10.  17, 

HLLBA,  ville  de  Canaan  dans  le  partage  de  la  Tribu  d'Afer, 
mais  dont  cette  Tribu  ne  chafla  point  les  habitans  ,  &  demeure 
avec  eux.  *  Jugei ,  I.  II. 

HELCANA  ,  père  de  Samuel.  Cherchez  ELCANA. 

HELCATH ,  ville  des  Lévites  dans  la  Tribu  d'Afer ,  échue  à 
la  famille  de  Gerfon.  Elle  étoit  fitoce  dans  la  partie  feptentriona> 
le  de  cetre  Tribu.  *  Jolue,  XXI.  )i. 

HELCESAITES,  hérétiques.  Cherebet  ELCESAITES. 

HELCIAS,  grand- Prêtre  des  Juifs,  fous  le  règne  de  Jofia» 
Roi  de  Juda  ,  trouva  dans  le  Temple  quelques  livres  de  mode, 
que  l'on  croit  être  le  Deutcroruime ,  écrit  de  la  propre  main  de 
ce  Législateur  du  peuple  de  Dieu ,  le  donna  à  Sapban  Sécré* 
re  de  Jofias  ,  qui  le  porta  à  ce  Prince  ,  fie  le  lut  en  fa  pré* 


qu'il  avoit 


taire  de  Jofias,  qui  le  porta  à 

fence.   Le  Roi  envoya  Sapban  vers  Helcias  ,  pout  lui  deman- 
der  ce  qu'U  r-itoie  faire  pour  expier  les  fautes  que  l'on  WsitfitV 
I.m.ir.  Non  tes 
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tes  contre  les  commandemens  &  les  ordonnances  contenues  clans 

ce  livre.  :l  duas  accompagné  de  quelques  Officiers  du  Roi , 
alla  trouver  Holda  l'iophctcïïc ,  qui  leur  prédit  cous  les  malheurs 
qui  dévoient  arriver  au  peuple  de  Dieu.  Jolias  l'ayant  appris, 
ordonna  à  Heldas  de  jetter  hors  du  Tcm,>lc  tous  les  vafes  qui 
avoient  fervi  au  culte  des  faux  Dieux.  *  II.  Ktg.  t.  zi.  IV. 
Ptrni.  J4- 

HELDAN-  Cbtrtbtz  ELDAD  ou  ELDAN. 
HELDEBAUD,  HELBAUD  on  H1LDEBAUT,  Gouverneur 
de  Vérone,  fut  élû  Roi  des  Oftrogots  ,  après  que  Biliaire  eut 
pris  Vitiges  dans  Ravenne  l'an  <ao.  ou  >*o.  Il  ne  jouit  pas  long- 
terns  du  feeptre  ;  car  il  tut  tue  par  Vila  ou  Ultas  Gepide.  * 
Procope  ,  dtBtB.  Gît. 

HELDINGE  ,  dit  SIDONIUS  (  Michel  )  Evéqoe  de  Mers- 
bourg  dans  la  Saxe ,  au  XVI.  fiècle ,  ètoit  AUeman  ,  natif  de 
Feringen  ,  &  préchoit  avec  éloquence.  11  fut  Curé  à  Maiencc, 
puis  SutTragant  de  l'Archevêque  ,  fous  le  titre  d'Evêquc  de  Sci- 
de  ,  ou  Sidon ,  d'où  il  eut  le  nom  de  SlJtnim.  L'Empereur 
Charles  V.  remploya  en  i  ?48-  pour  travailler  à  ce  formulaire 
de  Religion ,  qu'un  appclla  Inttrim  ,  &  pour  récompenfe  ,  lui 
donna  l'Evéche  de  Mersburg.  Les  autres  qui  travaillèrent  avec 
lui  à  la  même  déclaration ,  furent  récompenfez  à  proportion. 
Hcldinge  fut  employé  en  diverfes  négociations  importantes ,  par 
l'Empereur  Ferdinand  ,  qui  le  fit  Afl'cffeur  de  la  chambre  impé- 
riale de  Spire,  puis  Prelident  &  Gouverneur  de  Vienne.  Il 
allifta  au  Concile  de  Trente ,  &  y  fit  paroitre  beaucoup  de  (Ra- 
voir. 11  mourut  en  ic6s.  âgé  de  <:?.  ans ,  ci  laiffa des  fermons; 
un  catéchifme  ,  &c.  *  Serrarius,  lit.  i.  bift.  Moguni.  up.  40. 
De  Thou ,  Ht.  {.Le  Mire  ,  dt  firift.  fit.  XVI.  Otfirvnritnum 
filelinrnm  *d  rtm  li/ltrnrinm Jptcinntinm  ,  Ttm.  I.  p.  60. 
HELE.  Cbtrtbtz  ALIX  ,  Comteflc  de  Touloufe. 
HELENE ,  beauté  célèbre  de  l'Antiquité ,  étoit  fille  de  Tyn- 
daree  &  de  Lcda,  &  fut  femme  de  Mcnclaûs  Roi  de  Lycao- 
nie.  Les  Poètes  feignent  que  Leda  ayant  eu  commerce  avec  Ju- 
piter, deguifé  fous  la  forme  d'un  cygne,  fe  délivra  de  deux 
oeufs,  l'un  defquels  renfermoit  Hclcnc,  &Pollux,  &  l'au- 
tre Caftor  &  Clytemneftre.  Hélène,  qui  étoit  parfaitement 
belle ,  fut  aimée  de  Théféc  ,  qui  l'enleva ,  &  qui  la  rendit  en- 
fuite  i  fes  deux  frères.  Us  la  donnèrent  en  mariage  à  Mene- 
laus  Roi  de  Sparte ,  duquel  elle  eut  Hermione.  Elle  fut  enle- 
vée une  féconde  fois  par  le  jeune  Paris ,  fils  de  Priant  Roi  de 
Troie  ,  attiré  en  Grèce  fur  la  réputation  de  fà  beauté  ;  &  cet 
enlèvement  fut  le  fujet  de  la  fkmeufe  guerre  de  Troie  ,  qui  du- 
ra dix  ans.  Lorfbue  Paris  eut  été  tue  ,  elle  époufa  fnn  frère 
Deiphobe,  que  Menelaus  maiîacra ,  après  avoir  été  introduit 
dans  fa  chambre  par  Hélène.  Aptes  ce  meurtre,  elle  fuivit 
ton  premier  mari  ;  &  loifqu'il  fut  mort ,  clic  fe  retira  en  l'islc 
de  Rhodes  ,  auprès  de  Polixo ,  qui  commandoitdarts  cette  lslc  : 
mais  au  lieu  d'y  recevoir  le  fecours  Qu'elle  devoit  attendre  d'une 
parente ,  elle  y  fut  pendue  à  un  arbre  par  les  ordres  de  cette 
Reine.  Son  fupplice  <X  fes  impudicitez  n  empêchèrent  pas  qu'on 
ne  lui  rendit  des  honneurs  divins ,  après  fà  mort.  *  Homère, 
lllnd.  Hérodot  M.  3.  bift.  Apollodore ,  lit.  L  Paufan.  in  Ct- 
rmlb.  Hygin.  Plutarch.  tm  Tbtfit  ferttttln.  Virgil.  jfneid. 
lit.  6.  Euféb.  in  {brun.  Photius.  Suidas.  Euitath.  in  Htmtr.  Athé- 
née. Du  Pin  .  bifl.  Profdm  ,  Ttm.  I. 

HELENE,  fœur  &  femme  de  Monobazc  Roi  des  Adiabe- 
niens  ,  peuples  d'Arabie  ,  vivoit  dans  le  I.  lioclc ,  pendant  une 
famine  ,  prédite  par  Agabus  ,  fit  acheter  une  grande  quantité 
de  bled  à  Alexandrie  ,  &  des  railins  fecs  dans  l'Islede  Chypre, 
&  envoya  ces  provifions  a  Jénifalem ,  pour  être  diflribuées  aux 
pauvres  nabitans.  Jolcphe  ,  qui  rapporte  ce  fait,  ajoute  qu'elle 
embrafla  la  Religion  judaïque  avec  fon  fils  lzates.  Orofc  au 
écrit ,  que  l'un  fit  l'autre  fe  firent  Chréticm.  *  Jofcphe, 


Jiv.  ao.  Antiff .  il.  a.  Orofe ,  Ira.  7.  t.  6.  Eufcbc ,  lit.  a. 
11.  Mon,  ttiUtkrtn.  Baronius  /  C44. 

HELENE  ou  SELENE,  native  de  Tyr  ,  ville  de  Phénicie, 
étoit  concubine  de  Simon  U  Mjgititn ,  oui  eut  allez  d'impu- 
dence pour  la  vouloir  faire  paffer  pour  IV'  m  de  Dieu.  U  di- 
fuit  qu  elle  étoit  défendue  du  ciel  pour  créer  les  Anges  qui  IV 
voient  retenue  ;  que  c'étoit  cette  même  Hélène  qui  avoit  cau- 
fe  la  guerre  de  Troie  fit  que  ce  qu'avoit  chante  Homère  de 
cette  grande  divilion  entre  les  Princes  pour  fon  fujet ,  ctoit  une 
allégorie  de  Poète  ,  fous  laquelle  il  avoit  caché  la  vérité  d'une 
autre  guerre  allumée,  par  ta  beauté  ,  entre  les  Anges  qui  avoient 
créé  le  monde ,  &  qui  s  etoient  tuez  les  uns  les  autres ,  fans 
qu'elle  eut  fouftert  aucun  maL  U  lui  donnuit  encore  les  noms 
de  Notion  &  de  Minerve  ,  &  de  cette  brebis  égarée  ,  que  le 
Pafteur  étoit  venu  chercher  :  on  appelloit  de  fon  nom  les  difei- 
pics  de  Simon ,  Héléniau.  *  Saint  Ircnéc,  lit.  1.  tsp.  ao.  Saint 
Epiphane  ,  b*r.  ai.  Baronius,  A.C.  14. 

HELENE,  (Fhviajulta  Hclena)  femme  de  l'Empereur  Va- 
lerc  Confiance  ,  &  mère  de  Confiantin  U  Grnnd ,  vivoit  dans 
le  IV.  fiècle.  Son  mari  fe  vit  obligé  de  la  répudier  pour  épou- 
ser en  agi.  Théodore  belle-fille  de  Maximien  fkrinlt,  qui  l'a. 
dopta  ,  &  l'affotia  à  l'Empire  ;  mais  Confiantin  fon  fils  étant 
parvenu  à  l'Empire  en  506.  honora  beaucoup  Hélène  ,  &  en 
lit.  non  content  d'avoir  ordonné  qu'elle  fût  appeUée  Augufle 
&  Impératrice  dans  fa  Cour  &  dans  fes  armées,  d  voulut  qu'elle 
difpolat  comme  il  lui  plairoit  de  l'argent  de  fon  épargne.  Elle 
ne  fe  fervit  de  ce  crédit  que  pour  le  bien  de  l'Eglifc  ,  &  pour 
le  foulagement  des  mifcrables.  Vers  l'an  ja6.  clic  vilita  les 
lieux  faints  ,  &  y  bâtit  diverfes  Eglifès  ;  &  ce  fut  en  ce  tems 
que  l'on  trouva  fa  vraie  croix  ,  qui  etoit  demeurée  enfeveliedans 
le  fépulcre  du  Sauveur ,  avec  les  initrumens  de  la  paflion  ,  pen- 
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dant  croit  fièclei.  Saint  Cyrille  ,  F.véqae  de  Jénifalem ,  eft  le 
pranier  qui  ait  parlé  de  cette  invention  ,  dans  une  lettre  qu'il 
écrivit  en  ^9.  à  l'Empereur  Confiance.  RuHin,  Sozomène  , 
Socrate  ,  Thcodoret,  Niccphore  ,  S.  Amhroife  ,  S.  Paulin  ,  Gré- 
goire de  Tours,  &  divers  autres  Ecrivains  célèbres,  en  ont  parlé 
après  lui.  Le  (ilence  d'F.ufcbe  fur  ce  point  .  a  donné  lieu  aux 
Protcfbns  de  s'inferire  en  faux  contre  les  témoignages  de  tant 
d'Auteurs  graves  ,  &  dont  la  plupart  etoient  prefque  contempo. 
Cette  Princefle  mourut  a  l'âge  de  80.  ans,  entre  les 
de  Ccntfcanrjn  ,  le  18.  Août  «37.  Son  corps  fut  porté  i 
Rome. 

Cf  Les  Sçavans  ne  font  pas  d'accord  fur  la  naiflânce  d'Hélène. 
Saint  Ambroifc  dit  qu'elle  étoit  Hôtelière  ,  &  Eutropc  la  nomme 
femme  de  baffe  &  obfcure  condition.  Bcdc  l'appelle  concubine 
de  Confiance  Cbhrt ,  &  l'Empereur  Julien  FAptjUt  ,  a  fait  le 
même  reproche  à  Conibntin.  D'autres  aflurent  qu'elle  ctoit 
fille  d'un  Roi  de  la  Grand'Bretagnc  ,  nommé  Cocl ,  &  que  Con- 
fiance l  epoufa ,  après  avoir  été  envoyé  dans  cette  lslc  par  l'Em- 
pereur Aurclien.  Nicephore  &  les  Grecs  difent  qu'elle  étoit  de 
Bithynie ,  &  que  Confiance  logeant  chez  fon  père  dans  le  bourg 
de  Drepani  proche  de  Nicomcdie  ,  lorfqu'il  alloit  en  Ambafladc 
chez  les  Perles ,  la  biffa  profit:  de  Confiantin ,  qui  naquit  l'an- 
née fuivante.  Ces  qui  femble  confirmer  cette  opinion  ,  c  eft  qu'il 
changea  le  nom  de  Drepani  en  celui  d'Hclenopolis  ,  &  qu'il  fit 
encore  appeller  la  mer  qui  cil  au-deffusde  Bithvnie,  Helcnopo- 
le.  Ces  raifons  &  plulicurs  autres  ont  porté  le  P.  Morin  Prêtre 
de  l'Oratoire  ,  qui  a  écrit  l'hifloirc  de  Confiantin  ,  à  affilier 
que  cet  Empereur  étoit  né  dans  la  Bithynie.  Le  Cardinal  Baro- 
nius, au  contraire,  foutient  qu'il  nâquit  danslaGrand'Brctagne, 
&  croit  en  avoir  une  preuve  invincible  dans  le  panégyrique  pro- 
noncé aux  noces  de  Confiantin  &  de  Faufle,  fille  de  Maximien 
Hâtait ,  où  l'Auteur  dit  que  fon  père  avoit  délivré  la  Grand'- 
Bretagne  de  fervitude  ,  &  que  pour  lui  il  la  rendoit  illuftre  par 
fà  naillànce  ;  mais  le  P.  Morin  interprète  le  mot  latin  triwu», 
de  ton  élection  à  l'Empire ,  &  non  pas  de  fà  naiflânce ,  &  prou- 
ve cette  interprétation  par  plufieurs  paflâgcs  des  Anciens.  Ce 
qu'il  y  a  de  certain,  ceft  que  Confiantin  ne  naquit  ni  dans  la 
Bithynie  ,  ni  dans  la  Grand'Brengne ,  mais  à  Nailfe  dans  la  Dar- 
danic.  Il  ne  le  paroit  pas  moins ,  qu'Hélène  étoit  née  i  Drepa- 
ni dans  la  Bithynie ,  &  l'on  ne  comprend  pas  comment  on  peut 
croire  ceux  qui  parlent  fi  mal  de  cette  picufe  Princefle ,  lots 
qu'on  voit  qu'un  Orateur  parlant  devant  Confiantin  de  fon  ma- 
riage avec  raulfa,  le  loue  de  ce  qu'auparavant  pour  égaler  la 
continence  de  fon  père ,  il  s'étoit  marié  prcfqoc  en  fortant  de 
l'enfance.  Qut  cm  m  m*&ii  pstrii  ttnthmtiMm  *qn&t  h:hi;!k 
fmdm  quidlt  ni  ipfi  fine  pueritin  iSiti  mslrimtnii  Itgitm  trn- 
duitfli  ,  M  prim*  ingrtffû  nJettfitntU  formmti  nnimnm  mn- 
ritnltm  ....  mcnlt  prtfiri,  tmnitm  tt  vtrttundi*  ttftrv»- 
iiënitmi  indnttdt  .tnltm ptfitn  duRurm  uxtrtm.  Ce  témoigna- 
ge eft  plus  que  furafant  pour  faire  voir  qu'Hélène  fut  véritaDle- 
ment  femme  de  Confiance.  "  Morin ,  dt  U  délivrnmt  dt  f£gli- 
fi,  tn  U  vit  dt  CtnflnMtn.  Baronius,  An.  Ch.  506.  ii{.  )i<. 
Godeau  ,  kifi.tttl.  Ttm.  I.  t.  4.  nnm.  ç.  l'tjn  aulli  UlTcrius  & 
Stillingfket  dans  leurs  AnJifuittz  Britsmifntt. 

HELENE,  (Flavia  Maxima  Hclena  )  fille  de  Confiantin  * 
Gr*nd  &  de  Faufla ,  étoit  foeur  de  Confiance,  qui  la  maria  à  fon 
couftn  Julien  fAptflnt  en  Eufchie ,  femme  de  Confiance ,  lui 
fit ,  dit-on ,  prendre  un  breuvage  pour  la  rendre  flcrilc  comme 
elle  ;  &  corrompit  fa  fage-fémme ,  qui  l'ayant  accouchée  d'un 
garçon  dans  les  Gaules ,  le  fit  mourir  ,  en  lui  coupant  mal  le 
nombril.  Hélène  mourut  vers  l'année  »6a  Quelques-uns  difent 
en  couche  ,  d'autres  de  chagrin  que  fon  mari  l'avoit  répudiée  ; 
&  il  y  en  a  qui  prétendent  qu'elle  périt  par  le  poifon.  Son 
corps  fut  porte  à  Rome.  'AmmicnMarccUin  ,  lit.  16.  (J'ai. 

HELENE,  autre  Princefle  du  tems  des  précédentes,  n'eft 
connue  que  par  une  lui  de  Conftantin  ,  dans  code  Thcodolîen , 
où  il  pardonne  à  tous  les  criminels ,  en  conlidération  de  la  naif- 
fàncc  d'un  fils  dont  Hélène  femme  de  Crifput  fon  fils  ainé  ve- 
noit  d'accoucher:  Ot  Cri/pi  Htttn* pnrlnm.  C'cfi fàns  doute 
celle  dont  on  conferve  une  médaille  ,  où  elle  eft  honorée  du 
titre  de  Nttiliffimt  :  HELENA.  N.  F.  C'efl-à-dire ,  Mili^m» 
femint.  *  f'trtz  la  pteface  du  î.  vol.  du  recueil  des  médailles, 
que  le  Père  Banduri  a  publié,  fous  le  titre  Numif.  Imp.  Xtm.  où 
les  trois  Hélènes  du  IV.  fiècle  font  bien  diftinguecs. 

I IELENE  ,  Isle  d'Attiquc ,  ainfi  nommée  en  mémoire  d'Hé- 
lène, qui  y  prit  terre,  retournant  en  Grèce  avec  fon  premier 
mari  Menelaus  après  la  prife  de  Troie.  C'cfl  une  des  Sporadcs 
près  du  promontoire  Sunium.  Elle  fut  aulTi  appclléc  AUtrti,  i 
caufe  de  fà  longueur ,  dit  c'ell  à  préfcnt  Mntttnifi  ,  félon  So- 
phien.  Il  y  a  une  fontaine  de  ce  nom  en  l'islc  de  Chio  ,  où  l'on 
dit  que  la  même  Hélène  fe  baigna.  *  Etienne. 

HELENE-  Cbtrtbtz  AUX. 

HELENIENS  .  ce  nom  eft  donné  aux  oUfciples  de  Simon 
U  Mntjtitn ,  dans  les  livres  d'Origcne  ttntrt  Gtlfi ,  png.  172.  de 
l'édition  de  Cambridge.  Us  étoient  appeliez  de  ce  nom  ,  parce 
qu'ils  révéraient  une  HéRm  ,  ou  une  Htltnui ,  qu'ils  reconnoil- 
fuient  pour  Maitre.  On  les  appelloit  aulli  Simtmeni ,  du  nom 
de  Simon  *  Mngitit*.  '  Vtytz  l'article  HELENE  d-deflus. 

S  HELENOPOLIS  :  nom  de  deux  villes,  félon  Procope,l'u- 
ne  en  Bithynie ,  l'autre  dans  la  Paleltine ,  &  toutes  deux  bâties 
en  l'honneur  d'Hélène ,  mère  de  Conftantin  U  Grtmd.  On  a 
aulli  donné  pour  le  mime  fujet ,  le  nom  $ HHtntptntni  à  cette 
partie  du  Pont-Euxin  ,  qui  eft  entre  la  Paphlagonie  &  la  Biihv. 
nie.  Helenopolis  de  Paleflinc  etoit  un  iiege  Epifcopal.  Elle 
te  trouvoit  d*ns  la  féconde  Palefiine  ,  &  Sozomène  en  fiitmen- 
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Kon.  Ccfllhnun  qui  avoit  élevé  l'Helenopolis  de  Palefrme,  fit 
bâtir  celle  de  Bithynic  en  La  Chronique  Palchalc  dk  que 
l'Empereur  affranchit  d'impôt»  cette  ville,  à  l'honneur  de  S.  Lu- 
cien Martyr.  Givras  en  pane  dan*  Tes  Annales  parti  4.  &  il  dit 
que  le  peuple  la  nommoit  Eitintfttu  comme  qui  dirait  une  mi- 
terable  ville,  parce  qu'on  la  regardent  comme  étant  de  mauvais 
augure.  'Relàndi,  Pataflina  iià.  ?. 

IffiLENUS ,  Devin  .  fils  de  Priam  &  dUecube  .  découvrit 
MX  Grecs  les  lieux  les  plus  aile/  ,  pour  emporter  la  ville  de 
Troie.  Depuis  ,  infpiré  de  l'eiprit  de  prophétie  qu'il  avoit  en 
partage ,  il  détourna  Pyrrhus  d'une  navigation  où  périrent  tous 
ceux  qui  s'étoient  embarquez  comme  il  l'avoir  prédit.  Pyrrhus, 
en  rcconnoilEmcc  de  ce  bien-fait,  lui  donna  la  Chaonie,  où  il 
bâtit  une  ville.  Virgile  feint  qu'il  fut  Roi  d'Epire  après  la  mort 
de  Pyrrhus,  *  Virgile,  tlb.\.  Asntld. 

HELEPH,  ville  de  la  Tribu  deNephtalL  *  Jofué,  19.  n  • 
HELEPOLE,  HtltpttH  machine  à  ruiner  des  villes,  de  l'in- 
vention de  Demetrius ,  &  dont  on  te  fervoit  anciennement  : 
C^étoit  une  tour  de  bois  que  I  on  couvrent  de  tuTus  de  poil ,  & 

„  HELEUTERES,  Gaulois  d'entre  les  Celtes,  voifins  des 
Cadurqucs  ,  a  prefent  ceux  du  Quercy.  Leur  lieu  d'alTemblée 
«oit  celui  que  nous  appelions  aujo*rdliui  Awiâat ,  près  de  S. 
Flour  en  Auvergne.  D  autres  croient  que  les  Heleutcres  occu- 
poient  le  pays  nommé  depuis  A/Ugttii.   *  Baudrand. 

HELFES  l  lN  i  ancienne  maifon  de  Comtes  en  Alletn.igne, 
laquelle  après  avoir  fleuri  plus  de  mille  ans,  s'eft éteinte  dans  le 
XVII.  ficelé.  *  Du  Mai,  rn  CE/at  dt  f Empire ,  Via/.  7. 

HELGADE  ou  HELGAUDE,  Moine  de  Henri  ,  de  l'Ordre 
de  S.  Benoit ,  dans  le  XI.  liecle ,  écrivit  vers  l'an  10^0.  la  vie 
du  Roi  Robert ,  fils  de  Hugues  Ctfxt  :  ce  qui  n'eft  proprement 
que  l'abrégé  d'un  ouvrage  plus  long ,  compote  par  un  autre  Moi- 
ne.  Pithou  donna  le  premier  au  public  cette  hiltoire  d'Helgadc, 

Sue  Du  Chêne  a  mife  dans  le  recueil  des  Auteurs  de  t'bmoirc 
e France.  *  Du  Pin,  bittit/b.dii  Au/.  ttcUf.  JCI.fiieù. 
HELI ,  Iris  de  Mathat  &  perc  de  Jofeph ,  mari  de  la  Sainte 
Vierge  :  quoique  S'.  Matthieu Jafle  Jofeph  ,  fik  ^de^jjcob  ^fur 
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quoi  l'on  pourra  1 
Ùl.  aj.  14. 
HELI-  C*w*«ELL 

HEUADES,  filles  du  foleil  &  de  Climène  ,  &  fœurs  de 
Phacton ,  furent  fi  feniiblement  affligées  de  la  monde  leur  frère, 
que  les  Dieux  touchez  de  pitié  ,  les  métamorphoicrent  en  peu- 
pliers ,  &  leurs  larmes  en  ambre.  Leur  nom  cft  Umpethulc, 
Lampetic,  &  Phactufc.  «Ovide,/.  »  MiUm. Diodore de  Sicile 
met  d'autres  Hcliadcs ,  au  (ru.  5. 

HELIASTES.  Magiftrats  chez  les  Athéniens,  au  nombre  de 
cinq  cens ,  compofoient  un  tribunal  où  l'on  jugeoit  les  affaires 
civiles.  *  Demolth.  ht  Timeertt.  JuL  Pollux,  Dinartb.  Samuel 
Petit  ,  Ctmmtnttr.  in  leg.  Ame.  lib.  4. 

HELICE.  Cbtrtbtx  CALISTO. 

HELIC1TES 1  hérétiques  du  VIL  fiécle ,  menoient  une  vie 
folitairc,  niais  enfeignoient  que  le  fervice  divin  conliftoit  en 
de  fàints  cantiques  ,  Se  de  fàintcs  dardes  avec  les  Religieufes  , 
à  l'exemple  de  Moite  &  de  Marie  ,  fur  la  perte  de  Pharaon, 
•  Exod.  i<.  Alexand.  Roff.  Traite  dti  Kt/igitm. 

S  HELICON,  fleuve  de  Macédoine,  célèbre  dans  les  écrit* 
des  Poètes. 

Helicon ,  montagne  de  Bcotic ,  que  les  Poètes  difent  avoir 
été  coniàcrcc  aux  Mufes  ,  nommées  a  caufe  de  cela  Helico- 
nides  :  fur  quoi  on  peut  confultcr  Cafaubon  &  Bochard.  On  ne 
doute  point  que  ce  ne  foit  celle  que  les  Turcs  nomment  prefente- 
ment  Za&ara  ,  à  caufe  de  la  grande  quantité  de  lièvres  qu'on 
y  trouve.    Il  y  a  encore  beaucoup  d'autres  animaux  de  chaffe, 
Juiiout  des  fàngliers  &  des  Cerfs.   Ce  qui  fait  connoitxc  avec 
certitude  ,  que  cette  montagne  de  Zagara  eft  l'Hélicon  ,  c*eft  la 
defcriptjon,  que  Paufàniasen  fait.   Il  dit  que  l'Hélicon  croit  fur 
le  golfe  CrilTean  ou  de  Corinthc ,  bordant  la  Pbocide ,  qu'il  re- 
garde au  Nord,  &  inclinant  un  peu  à  l'Oùeft.   Il  ajoute  que  ces 
hautes  croupes  pendoient  fur  le  dernier  port  de  la  Phucide, 
d'où  il  s'appclloit  Mj(tu.    Il  n'étoit  pas  éloigné  du  Parnallè  & 
ne  lui  cédoit  ni  en  hauteur  ni  en  étendue.   Enfin  ces  deux  mon- 
tagnes etoient  des  montagnes  de  rochers  ,  &  leur  croupe  étoit 
toujours  couverte  de  neige.    On  no  voit  plus  aujourd'hui  fur 
l'Hélicon  ,  ce  que  PauCtmas  témoigne  y  avoir  vu  de  fon  rems, 
feavoir  les  monument  d'Orphée  ou  des  Mufes  ,  &  ceux  d'Hcfio- 
de  dont  cette  montagne  eft  le  pais  natal,  puisque  ce  fameux  Poè- 
te naquit  à  Azcra  ville  inhofpitalicrc  fur  un  de  (es  cotes  vers  la 
mer.     M.  N/heler ,  que  l'on  copie  ici ,  raporte  dans  (on  voyage 
de  Grèce  ,  qu'atant  monté  une  lieue  &  demie  au  hatit  de  l'Hé- 
licon jufqucs  aux  neiges ,  il  fut  obligé  de  defeendre  de  cheval , 
pour  grimper  fur  quelque  rocher  plus  haut,  d'où  il  put  découvrir 
le  haut  des  montagnes  ,  &  le  pais  de  deffous.    L  éfpacc  qui  y 
étoit  renferme  lui  parut  comme  un  lac  glacé  &  couvert  de  nei- 
ge ;  mais  fort  guide  qui  avoit  paiTc  par  la  en  Eté,  avec  M.  Noin- 
tel  Ambafiadcur  de  France ,  VafTura  qu'il  y  avoit  vu  une  belle 
vallée  couverte  de  verdure  &  de  fleurs  avec  une  fontaine  au  mi- 
lieu que  le  fkvant  Voyageur  crut  erre  celle  a"Hypttrim.   Il  re- 
marqua fur  cette  même  montagne  Quantité  de  lapins  maies,  dont 
la  gomme  ou  le  benjoin  a  l'odeur  de  la  mufcade.   On  y  trouve 
an  1 1 1  urand  nombre  de  tortues  de  terre.  De  (on  fommet  on  dé- 
couvre les  plaines  de  Béotie  au  Nord,  &  le  mont  Delphi  d'Egri- 
po  directement  à  l'Eu ,  &  une  autre  montagne  de  la  même  Isle, 
a  l'Eft-Nord-Eft.   En  laiflant  le  village  de  Sant-Gcorgio  qui  eft 


faro  des  cotés  de  l'Hélicon,  &  en  tournant  a  main  gauche,  on 
dclocnd  dans  une  olainc  entre  la  montagne ,  &  une  antre  plus 
petite  ,  dont  l'extrémité  orientale  n'en  eft  pas  éloignée  non  plus 
que  du  v.Uage  de  Sant-Georgio  ;  maU  qui  /étend  cfe  là  au  Nord- 
Oùeft  derrière  Livadw,  qui  eft  au  deffous  au  Nord.  Cette  pe- 
tite montagne  ne  paroit  point  du  tout  feparée  d'Hélicon  de  la 
plaine  de  Beooe  ,  quoi  qu'il  y  ait  entre  deux  une  campagne  lar- 
ge oc  deux  lieues  en  quelques  endroits.  On  voit  la  ville  de 
Granioa  fur  la  croupe  à  l'extrémité  orientale  ,  ville  épifcopalc 
qui  icleve  de  l'Archevêque  d'Athènes.  Cette  montagne  avoit  an- 
ciennement deux  noms,  elle  s'appelloit  Lapbrtiut  du  côte  orien- 
tal ,  &  Ttbybyfium  du  cote  de  l'Occident.  Whelet  vtrAgt  d* 
U  Grèce  /cm.  a.  /.  ).  P.  {99.  £7*r. 

HELICONIUS,  Mathématicien  ,  dont  Suidas  tait  mention. 
HELICONIUS,  Sophiftede  Byzancc,  dans  le  IV.  Aède 
corn  nota  un .épitome  d'annales,  depuis  le  commencement  du 
monde  ,jufqu'à  l'Empire  de  llièodoje  U  Grmd,  fous  lequel 


dit  que  cet  ouvra. 


S  uilas  en  fait  "mention ,  &  Simlcr 
ge  d'HeKconius  fe  troove  en  Italie. 
HELIE.   Cbtrtbtz  ELIE. 
ELINAND,  Moine  de  l'Abbaye 

HELIODORE,  fan  des  Coartifans  de  Seleucus  Pbittfdttr, 
Roi  de  Syne  ,  eut  ordre  de  ce  Prince  d'entrer  dans  le  Temple 
de  Jerufalem  l'an  i?6.  avant  J.  C.  pour  en  piller  les  trtifors  ; 
mais  deux  Anges  le  battirent  fi  fort,  qu'ils  le  laiflêrent  pour 
mort  Ses  amis  le  portèrent  au  ^r.ind-i'rétrc  Onias  ,  qui  obtint 
la  fante,  en  offrant  des  lacribces  a  Dieu.  Les  mêmes  Anges  qui 
lavoient  châtié  fi  rudement ,  lui  apparurent  enfuitc  ,  lui  dirent 
quil  etoit  redevable  de  la  vie  au  grand  Prêtre,  &  lui  ordon- 
nèrent ,  en  rcconnoiflânce  ,  de  publier  par  tout  cette  grâce  :  ce 
qu'il  éxecuta,   *  II.  des  Machabées  ,  e.  \, 

HELIODORE  ,  qui  empoifonna  S  clcucus  Phifopjittr  l'an 
17  t.  avant  I.  C.  eft,  félon  quelques  Auteurs  ,  le  même  que  le 
précèdent.  Il  fut  chaffe  par  F.umenes  &  Attalus.  *  Appianus , 
in  SyriMH. 

HELIODORE,  Auteur  du  livre  des  fcpuJchres,  dté  par  Plu- 
tarque  ,  tu  Traité  des  dix  OrAtturi. 

HF.LIODORE,  Poète  dont  parlent  Li  lio  Giraldi,  /.  j.  PisL 
).  Pttt.  &  Voulus  ,  dt  bi/f.  Ûidt.  f.  37». 

I1ELIODORE ,  dont  Philoftrate  a  écrit  la  vie ,  /.  a.  dt 

HELIODORE,  Sécrétaire  de  l'Empereur  Adrien. 

HELIOIX).RE,  ami  de  S.  Jérôme.  C'eft  à  lui  qu'eft  écri- 
te  cette  belle  epitre  de  l'amour  de  la  folitude,  &  qui  com- 
mence amli:  Qjunt»  *mere  A-  fiudit  tinttmdtrim.  On  ne 
fcait  ni  le  tems  ni  le  lieu  de  fa  naifTance,  mais  feulement  qu'il 
étoit  de  Daimatie ,  ne  de  parons  Chrétiens  &  riches  :  Saint  Jé- 
rôme le  fit  fortir  de  fon  pays,  pour  venir  en  Italie;  il  l'alla 
ioindre  à  Aquilée ,  &  lui  confeilla  d'embrafTer  la  vie  Âfcetique. 
Heuodore  fui  vit  fàint  Jérôme  dans  fon  voyage  en  Orient.  Il 
sarrètcicin  quelque  tems  à  Andoche,  où  ïk  tirent  connoilTance 
avec  le  célèbre  Apollinaire  «prirent  des  leçons  de  lui.  Il  fui- 
vit  encore  Cunt  Jérôme  dans  fa  folitude  de  la  Province  de  ChaL 
ade  ;  mats  enfin ,  tenté  du  défir  de  revoir  fon  pays  &  fit  pa- 
rente ,  il  quitta  faint  Jérôme ,  avec  promefle  de  le  venir  trouver 
après  ou  il  aurait  fait  un  voyage  dans  fon  pays.  Le  féjour  qu'A 
ht  en  Dalmatie  paroifTant  long  a  faint  Jérôme  ,  ce  Père  lui  écri- 
vit la  lettre  dont  nous  avons  parlé ,  fur  ht  louange  de  la  vie  fo- 
liaire, &  pour  l'exhortera  revenir.  Cependant  Héliodore  ne 
retourna  point  en  Syrie,  il  renafTa  feulement  en  Italie,  &  fut 
admis  dans  le  Cierge  de  l'Egide  d'Aquilcc.   Quelques  année» 

fprf  1  fSL^cr,i  *  "  Priai^y  &  Evêque  d'Altino,  viL 

le  de  la  Province  d'Aquilcc ,  près  de  Trcvizi,  ruinée  depuis 
par  les  Huns  ,  &  dont  le  fiege  a  été  transféré  à  Torccllo.  Hé- 
liodore affilia  en  qualité  d'Eveque  au  Concile  d'Aquilcc  l'an  181. 
Saint  Jcrôtrc  ,  dans  l'elogc  de  Nepotien,  nous  affure  qu'il  avoit 
conferve  dans  l'Epifcopat  toute  l'auftérité  &  l'exaClitude  de  la 
vie  monultique.  On  ne  feait  en  quelle  année  il  mourut.  On 
tait  mention  de  lui  dans  le  martyrologe  Romain  moderne  au  \. 
de  Juillet  «  Hieron.  tfift.  *d  HtlitJtr.  tptjl.  41.  ad  Xufin.  *j. 
ad  Chromai,  cfifi.  61.  ad  Pammatb.  in  Efiiafb.  NtfH  Au* 
unxil.  Aqmt.  afttd  Ambre/.' 

HELIODORE,  d'Athènes,  Mathématicien,  Auteur  de  deux 
ouvrages.  Ut  AlbtHitnfmm  anstbtmatu ,  JrtbilttlmUa. 
pline  le  cite  aux  iivrtt  }t.  34.  (Jr 

HELIODORE  ,  de  Larifle,  écrivit  un  traité  de  l'Optique, 
dont  Ignace  Dante  rapporte  un  fragment,  dans  le  livre  de  l'Opti- 
que d'tuclidc,  qu'il  traduifit  en  latin. 

HELIODORE,  Stoïcien,  qui  fit  des  commentaires  fur  Ara» 
tus.  Il  y  a  eu  encore  d'autres  Héliodores ,  le  Géographe  &  le 
Tragique,  citez  par  les  Comraencitcurs  des  Auteurs  Grecs  ;  un 
Héliodore  Médecin  ;  un  Rhéteur  du  même  nom  dont  Horace  tait 
l'éloge,  &c  Strm.  1.      Sa/,  c. 

HELIODORE,  natif  d'Emefe  «n  Phénide,  Evêque  de 
Tricca  en  Thelîàlie,  florifToit  fous  l'Empire  de  Théodore  & 
d'.Ucadius  ,  fur  la  fin  du  IV.  fièclc  ,  &  eompofa  dans  (à  ieunef- 
fc  l'hiftoire  des  amours  de  Théagènc  &  de  Chariclce ,  Roman 
très-ingénieux  ,  qui  a  fervi  de  modèle  aux  autres  ouvrages  de 
cette  cfpcce  ,  qu'on  a  écrits  depuis  ,  Phoeius  a  fait  l'extrait 
de  ce  Roman  lans  fa  bibliothèque.  Héliodore  fut  enfuitc  clevé 
&  l'Epilcopat  ;  & ,  fi  l'on  en  croit  Niccphore ,  il  fut  depofe  par 
les  Evéques  de  Thracc ,  dans  un  Synode  ,  parce  qu'il  ne  vou- 
lut ni  fupprimer,  ni  défàvouer  le  livre  qu'il  avoit  compofé.  So. 


N  n  n  j 


crate, 


Digitized  by  Google 


I 


4^8 


HEL 


ctate,  Photins,  ni  le»  autres  Auteur»  ne  parlent  point  de  cet- 
te prétendue  dépofition.  Cédrèrve  dit ,  qu'Heliodote  compofa 
un  autre  livre  de  la  manière  défaire  l'or,  qu'il  préfenta  a  Théo- 
dofe /<  GraW.  '  Nicephore,  fiv.  i».  tb.  14.  Socrate,  Itv.  6. 
t.  ai.  Photius,  nd.  7a.  94.  Gefher.  Voftius,  fa.  Bayle ,  *t- 
flitn.  trit. 

HELIODORE  ,  P'étre  d'Antioche ,  vivoit  apparemment 
dan»  le  IV.  ficelé.  Gennade  en  fuit  mention  dan»  le  6.  chapi- 
tre de»  Ecrivain»  Eccléfiaftiqucs ,  &  dit  qu'il  avoit  compote  un 
traité  intitule  :  Dt  nMnrii  rtrum  tx»rdi*hum. 

HELIODORE,-  audi  Prêtre  d'Antioche ,  dont  Gennade 
fait  mention  dans  le  19.  chapitre  du  même  traité ,  avoit  com- 
pofe  un  excellent  ouvrage  de  la  virginité  :  Bdidit  ,  dit-il  »  dt 
virtinitttt  ctrttmm ,  dt  Strifturii  inârnSmm  ve/nmtn.  Il 
y  .'apparence  que  ce  Prêtre  viVoit  dan» le  V. Ûècle ;  nu»  ti eft 
difficile  de  hxer  précifément  le  tems. 

HELIOGABALE.  cbtr.btz  ELIOCABALE. 

HELIOGABALE ,  '«foie  tle»  Phéniciens.  Cétott  une  gran- 
de  pierre  noire  en  forme  de  pyramide,  qui  etoit  prefque  toute 
brute.  Ils  l'adoruient  comme  une  image  du  foleil,  parce  ou  il 
y  avoit  certaine»  figures,  qu'il»  croyoïent  n'avoir  pu  eue  faite» 

^ÎELIOGNÔSTIQUES  ,  fecte  qui  étoit  parmi  le»  Juifs  , 
ainli  appelle  du  nom  grec  HViac,  qui  lignifie  \tfittit, 
ttmuitrt  ;  parce  que  ceux  qui  la  compofoient,  reconnoiifoient 
le  foleil  pour  Dieu,  &  l'adoroient  par  une  idolâtrie  qu'il»  avoient 
prife  des  Pertes.    Il  falloit  que  cette  fuperftition  fut  fort 
cienne  parmi  les  Juif* ,  puifquc  Dieu  leur  défend  cet! 
dans  le  ch.  17.  du  Dcutetonome. 

HELIOPOLIS  ,  ville  d'Egypte,  environ  à  fept  mille  pas 
du  Caire  ,  ver»  l'Orient ,  auprès  du  village  de  Matarea,  a  été 
très-celèbre  pour  fnn  baume.  Elle  eft  maintenant  ruinée,  &  ne 
corderve  plus  que  quelques  anciens  reftet.  Le  nom  d'Heliopo» 
lis,  c'efta-dire ,  viSt  du/ilti/,  lui  fat  donné  à  caufe  d'un  Tem- 
ple qui  v  étoit  dédié  au  foleil ,  &  où  il  y  avoit  un  miroir  pla- 
cé de  telle  manière,  qu'il  reflechiifoit  pendant  tout  le  jour  le» 
rayons  de  cet  aftre  !  de  forte  que  tout  le  Temple  en  ctou  il- 
lurainé.  On  voit  parmi  les  ruine»  de  cette  ville  un  obclifque 
drefle  au  milieu  d  une  place ,  avec  des  emblème»  hierogtyphi- 
que»  des  quatre  cotez ,  &  une  colonne  appcllec  Vtjgntttt  dt  Pb+- 
rtun.  Les  Arabe»  nomment  cette  ancienne  ville  ,  Ain-Stbtmti, 
c'clt-à-rlire  .  l'ait  du  liltiL  *  Dappcr,  dtfiriptitn  dt  F  .■;;>  iqm. 
vytz  RETHSEMES. 

HELIOPOLIS  »  ville  de  Phénicic.  Un  autre  Htlitftlm  de 
Cilicic.  11  y  avoit  ficge  épifcopal  dan»  ce»  deux  villes  ,  l'une 
fous  la  Métropole  de  Conftantinople,  &  l'autre  d'Antioche.  *  Pli- 
ne. Ptolomée  ,  &c. 

t  HELIOPOLIS ,  ville  de  la  CéléTyrie  entre  le  Liban  &  l'An- 
taliban ,  entre  Laodicce  &  Abila  .  nommée  autrement  Balbec  ou 
Malbcch.  Il  y  avoit  un  Temple  fameux  dédié  au  foleil ,  ou 
■u  Dieu  rUan'ius  ,  dont  on  voit ,  encore  à  prefent,ûc  magnih- 
I  reftes.  '  D.  Calmer  DUl.  vtytz  BALBEC. 
HELIOPOLIS  ,  ville  de  la  Marche  de  Brandebourg,  (ou 
Marquilàt  de  Brandebourg  )  dan»  le  Cercle  de  la  haute  Saxe, 
en  Allemagne ,  maintenant  nommée  Setwtdti ,  c'eft-a-dire  , 
%«IUt  du  fitciL  On  dit  que  l'Empereur  Charlcmagne  la  ht  bâ- 
tir ,  ayant  fait  abbattre  la  ftanie  du  foleil  que  l'on  y  adoroic 
*  Bauurand. 

HELISACHAR  ,  Chancelier  de  France,  commença  d'exer- 
cer la  charge  prefque  en  même  tems  que  Louis  It  V/btnnsirt 
fut  parvenu  a  l'Empire,  vers  l'an  8 If.  &  Ggna  plufteurs  char- 
tes pour  les  Abbayes  de  faint  Dcnys  en  France  s  de  (aine  Ma- 
ximin de  Trêves.  Il  étoit  Abbé  de  celle-ci>&  de  faint  Riquier. 
Il  obtint  de  cet  Empereur  des  lettre»  de  protection  pour  fon 
Abbave  de  faint  Maximin  ;  &  Agobard  ,  Archevêque  de  Lyon, 
parlant  de  lui  au  livre  de  la  dilpenlàtion  des  biens  de  l'Elfe 
contre  les  facriléges  ,  page  aoo.  l'appelle  Attlum  inttr  bem- 
MM  ftUtiè  Udtvitl  fit  tmptritrit.  Il  reçut  en  8»7-  une 
commiirion  de  l'Empereur ,  rapportée  dans  les  annales  de  Fran- 
ce. Sa  piété  ,  fon  mérite  &  fe»  vertus  font  amplement  rappor- 
tée» dans  les  hiftoircs  des  Abbayes  de  faint  Riquier  &  de  faint 
Maximin.   *  Le  P.  Antelmc ,  bijltirt  d»  grtndt  Offùitrt. 

HELISENNE  DE  CRENNE,  Dcmoifèlle,  native  de  Pi- 
cardie ,  dans  le  XVI.  fiècle ,  rraduilit  k«  quatre  premiers  livres 
de  l'Enéide  de  Virgile  ,  qu'elle  dédia  au  Roi  François  I.  &  com- 
posa un  autre  livre  ,  qui  a  pour  titre  :  Ut  ngtiffêt  danhitremftt 
,ni  pruidtnt  dsmtur.   "  La  Croix  do  Maine  ,  &  du  Verdier, 

liitiOtb.  ftAHf. 

HELÏUS,  Affranchi  de  l'Empereur  Claude ,  ufurpa  un  G 
grand  pouvoir  fur  l'efprit  de  Néron  fon  fuccefleur,  que  ce  Prin- 
ce ,  dans  un  voyage  d'une  année  qu'il  fit  en  Grèce  l'an  de  J.  C 
67.  le  laifti  a  Rome  comme  Régent  de  l'Empire  .  avec  autori- 
té abfolue  fur  toute»  fortes  de  personnes ,  &  puilfancc  de  faire 
mourir  les  Sénateur» ,  même  fans  lui  en  écrire.  Hcfius  exerça 
les  dernières  violence»,  fécondé  de  Polyclcte  autre  Affranchi  de 
même  trempe  que  lui  ;  mai»  comme  les  affaires  fembloient  ten- 
dre à  un  foulèvement ,  il  écrivit  a  Néron  ,  pour  le  prelfèr  de 
paffër en  Italie,  &  alla  lui  même  en  Grèce  pour  hâter  fon  re- 
tour. Helius  fut  puni  depuis  par  Galba.  *  Dion,  /.  6}.  64. 
Tacite,  nmutl.  14.  Suétone,  /.  6. 

HELLADE  ,  F.véquc  de  Tarfe  ,  Métropole  de  la  première 
Cilicie ,  fut  depofé  dan»  le  premier  Concile  d'Ephèfe.  S.  Cyril- 
le ne  voulut  point  le  comprendre  dan»  la  paix  ,  &  Hellade  ne 
- 1»  lui  même  y  être  compris.   11  relUra  long-tcms  ;  mais 
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enfin  il  fe  rendit  On  a  fept  lettre»  de  lui  dan»  la  collection 
de  Lupus.   *  Du  Pin,  blblittb.  dti  A*.  utUf.  f.  fiielt. 

HELLADIUS,  Evéque  ,  difciple  dé  fainiBaf.lc  dtaptrét, 
auquel  il  fuccéda  en  l*Evéché  de  cette  ville,  écrivit  fa  vie,  que 
nous  avons  perdue.  S.  Jean  de  Damas  en  cite  un  pafuge , 
Or  M.  1.  dt  im<at. 

HELLADIUS,  Grammairien,  né  en  Egypte,  à  Antinoé, 
vivoit  fous  Constantin  U  C»*nd.  11  avoit  compofê  diverfes  piè- 
ce» en  vers  grecs  -,  mais  il  ne  relie  de  lui  que  quelque»  fragmen» 
de  la  Cbrc'temdtiit,  confervez  par  Photius,  fur  laquelle  Meur- 
fi  us  fit  de»  note»,  avec  lefouelles  elle  fat  imprimée  en  16S7. 
par  le»  foins  de  Grttvius.  Un  autre  HtUâdimt  aulli  Grammai- 
rien, natif  d'Alexandrie ,  avoit  écrit  entr'autres  ouvrages,  un 
dielionnaire  grec  ,  que  Suidas  a  inféré  dans  le  fien.  11  vivoit 
du  tem»  de  Théodofe  le  Jeune.   •  Photius  &  Suida». 

HELLADIUS  ,  Archevêque  de  Tolède  en  Efpagnc ,  dans  le 
VU.  lie  t  le  ,  vécut  dans  un  Monaftére  ,  où  il  donna  des 


pies  de  (àgefTe  &  de  vertu  ,  &  fut  eleve  fur  le  liège  de  l'Egli. 
le  de  Tolède,  après  Aurai ius.  Il  la  gouverna  saintement  peu» 
dant  ig.  an»,  compoià  divers  ouvrage»,  &  mourut  le  ig.  Fe. 
vricr  de  l'an  61;.  *  S.  lldefbnfc  ,  at  firift.  tttkf  t.  7.  André 
Sduxtus,  Mit/itib.  hjf.  Le  Mire,  &c 

HELLAàNICUS<  de  Milct,  Hiftorien  ,  compofà  une  der- 
cription  de  la  terre,  &  diverfes  hilloircs.    *  Simler ,  in  biblhtb, 
Ctjn.  Poffevin,  in  *pf*r-  Voflius,  /.  1.  dt  bifi.  grtu.  t.  1.  /.  7. 
8-  /•  4-  *•  S-  f-  448-  frfil- 

HELLANICUS,  de  Mitylene  ,  étoit  né  douze  ans  avant 
Hérodote ,  comme  il  eil  confiant  par  le  témoignage  d'AuIu- 
Gelle,  //*.  I{.  t.  a).  litUtniqnt ,  dit-il,  tn»:t  6c.  tmt  fmtmÀ 
Uffurrt  du  Pihftmifi  ttmmtnfti  Héradttt  tu  art»/'/  <i.  {jr 
Ibutydidt  40.  ttU  t//  itrit  dtni  It  mzièmt  livre  dt  U  Puttf 
pbilt.  Cet  endroit  fert  à  fixer  l'époque  de  ces  trois  c  .  lèbre» 
Hilloriens  ;  car  la  guerre  du  Péloponncfe  commenc,a  la  fécon- 
de année  de  la  LXXXVII.  Olympiade  :  ainli  Thucydide  ctoit 
né  la  féconde  année  de  la  LXXVll.  Hérodote  la  première  an- 
née de  la  LXX1V.  A  Hellanicus  la  première  année  m  la  LXXL 
Hcllanicus  avoit  écrit  une  hirtoire  des  anciens  Roi»  du  monde,  & 
prémiers  fondateurs  des  villes,  intitulé,  *tiV«,  tbrun  £,  nixtur. 
Dcnys  d'Halicarnafle,  /.  i.fait  mention  des  Troïqucs  d'Hclla. 
nicus ,  &  aifore,  que  ce  que  cet  Auteur  a  dit  de  la  faite  d'Enée, 
eft  plus  digne  de  foi,  que  ce  que  tous  les  autres  en  ont  écrit. 
On  parle  aulli  de  fon  hiftoirc  d'Egypte,  citée  par  Athénée,  t. 
11.  par  Arrien  ,  &  par  Aulu-Gcltc.  Denys  d'Halicarnafle  cite 
encore  Hellanicus  far  la  retraite  d'Enée  ,  &  fur  rcxpulfion  des 
anciens  habitans  d'Italie  en  Sicile  ,  ce  qui  étoit  tiré  du  livre  de 
cet  Auteur  fur  l'hittoire  de  Troie.  On  croit  que  c'était  le  Mi- 
r. lumen  qui  ctoit  Auteur  de  cette  hiftoirc  ;  ainli  il  n'y  a  nulle 
neceflité  d'en  admettre  plufieurs  de  ce  nom  ;  &  c'eft  peut-être 
le  même  ,  qui  eft  dit  MityUnitn ,  ~  Ltibittt,  parce  que  Mity- 
lene ctoit  une  des  villes  de  l'isle  de  Lesbos,  qui  en  a  pris  de. 

S lis  le  nom  qu'elle  conferve  encore  ,  étant  appetlée  ITsIe  d» 
etelin.   *  Du  Pin  ,  btbùttb.  univ.  dti  bifl.  firef.  ttm.  u 
HELLAS.  cbtrtbtz  ACHAYE. 

HELLE',  fille  d'Athamas  Roi  des  Thcbains ,  pour  éviter  la 
fureur  de  (à  bclle-mére ,  prit  la  fuite  avec  Phryxus  fon  frère  ; 
&  étant  tombée  dans  le  canal  qui  répare  l'Europe  de  l'Afic,  au- 
près de  Scitos  &  d'Ahydos  ,  donna  fon  nom  au  fameux  détroit 
de  l'Hellefpont.   *  Ovide  ,  /.  7.  mtt*m. 

HELLEN  ,  fils  de  Dcucalion  ,  donna  félon  quelques  Au- 
teurs ,  fon  nom  aux  Grec» ,  qui  furent  appeliez  HtUtntt.  TJ 
eut  trois  fils  d'Ofeide ,  Eole ,  Dorus,  &  Xuihu».  '  Apollodore, 
/.  1.  Diodore  ,  /.  4.  Pauiânias  ,  in  AitU.  Canon,  rapporté  pat 
Photius,  nd.  186. 

HELLENIS L'ES  ,  c'eft  ainfi  que  l'on  a  appelle  le»  Juifs 
difpcrfcz  dans  la  Grèce  &  dans  d'autres  pays ,  qui  lifoient  dans 
leurs  Synagogues  la  verûon  des  Septante.  Ils  avoient  même  des 
Synagogues  a  Jérudlem.  comme  il  paroit  par  les  actes  de»  Apô- 
tre» ,  ou  faint  Luc  les  ditfjnguc  des  Hébreux.  Ils  étoient  Juifs 
d'origine  ou  profelytes  ;  mais  ils  étoient  nez  Grec»,  &"parloicnt 
grec  Néanmoins  comme  ils  méloient  des  exprellions  hébraï- 
ques dans  leurs  difeours  ils  n'étoient  pas  appeliez  HtUtntt  Grec», 
mais  HtBtntjiiaittt  grécilâns  :  c'eft  ce  qui  a  fait  donner  le  nom 
de  langue  helfeniftique ,  aux  ouvrages  compofez  par  ces  Juifs 
Grecs,  mêlez  d'hebraumes.  AU.  dti  Afin.ttf.  6.  *  Du  Pin, 
difprt.  frthm.  fitr  U  Biblt. 

HELLESPONT,  détroit  de  mer  entre  l'Europe  &  l'Afie, 
qu'on  appelle  aujourd'hui  It  dJ/rtit  dt  G*llip*ti,  ou  Ut  Dtrdtt- 
ntlltt ,  ou  It  i-ji  de  ftint  Gttrgti.  Les  Anciens  difoienc ,  que 
ce  détroit  fat  nomme  Hcllefpont  d'Hcllé ,  fille  d'Athamas  Roi 
des  Thébains ,  qui  s'y  noya.  Ce  fat  en  cet  endroit  que  Xer- 
cès  irrité  de  voir  que  la  met  agitée  s'oppofoit  au  deffein  qu'il 
avoit  de  pafler  en  Grèce ,  la  fit  fouetter ,  &  y  fit  conftruire  un 

ror.t  de  batteaux  ,  liez  avec  des  grolfes  chaînes ,  que  les  flots 
nièrent  peu  de  terni  après  ,  dans  un  tempête  qui  s'éleva:  de 
forte  que  ce  Prince  ambitieux  fut  obligé  de  fe  (àuver  dans  un  c& 
quif  de  Pécheur  pour  palTer  à  Abydos,  après  avoir  perdu  la  ba- 
taille  de  Salamine.  "  Ovide,  /.  7.  mtum.  Grelot  ,  vtytg?  d* 
Qtnffantintplt. 

HELLETRUDE  ,  fille  de  Utbtirt ,  L  du  nom,  Empereur, 
&  à,'£rmtng*rdt ,  dans  le  IX.  fiède,  èpoufà  le  Comte  Btrcn- 
£tr.  Depuis  étant  reftée  veuve,  I-othairc  Roi  de  Lorraine,  fon 
frère ,  lui  enleva  Tes  biens.  C'eft  a  ce  faict  que  le  Pape  Adrien 
11  écrivit  à  Louis  &  à  Charles  une  ep.tre,  que  du  Chêne  a 
rapportée  d.ins  les  trois  volumes  des  Ecrivains  de  l'hilloire  de 
France,/.  855- 

HEL- 


Digitized  by  Google 


H  EL 

HELLEVTONS .  ancien»  peuples  de  la  Scandinavie.  Quel- 
ea  Géographes  les  placent  dans  l'Halland,  &  d'autres  dam  ht 
be ,  fondez  fur  l'Etymologic  de  leur  nom ,  qui  dans  la 
fignific  dt,  geni  fui  btHrtm  dtm  lt%  mtn- 
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Htmtt,  cda  que  font  les  Dakcarles. 

HELMESLY  ,  bourg  d'Angleterre  arec  marché  dans  lacon- 
tree  du  Uimtc  d'Yorck,  qu'on  appelle  Kidst.  11  cft  fur  une 
petite  rivière ,  qui  fe  jette  dans  celle  de  Derwcnr.  *  DiB.  jagL 

*  HELMFELD,  <"Guftave  de)  naquit  à  Stockholm  en 
t6<i.  de  Simon  Gmndelin  Helmfeld  Confeiller  du  Roi  de  Sue- 


de ,  &  Maréchal  de  Camp  ,  &  de  Marguerite  Truchfefe  de 
welderswald.  A  l'âge  de  dix  ans  il  foavoit  douze  langues  ,  le 
Suédois ,  le  Mofcovite ,  le  Polonois ,  le  Francjois  ,  l'ETpagnol , 
l'Italien ,  l'Alleman  ,  le  Flaman ,  l'Anglois ,  le  Latin ,  le  Grec  & 
l'Hébreu.  Il  fçavoit  aufli  la  Philofophie,  la  Géographie,  les  for- 
tifications ,  les  Mathématiques  &  futtout ,  il  avoit  fait  tant  de 
TOgrés  a  cet  âge  dans  la  Théologie  qu'il  fe  fit  admirer  dans  le 
ynode  de  Narva  par  fes  oppofiaons  &  fes  interrogations.  Il 
fut  reçu  Docteur  en  Droit  1  Lcyde  avec  aplaudifTement,  n'ayant 
que  dix-huit  ans  ,  ayant  foutenu  des  thèfes  de  tttmf tirent , 
tous  le  D.  «a»»  7*fa»,  d'où  étant  paffé  en  Angleterre,  on  l'y 
aggregea  a  la  Société  royale  des  feiences.  L'année  fuivante  11 
fut  reçu  Anëflcur  au  tribunal  de  Wmar,  &  mourut  à  Torn 
Pruflc 


l'an  1674.  VirKentiiPanviciiu\ÎMK«X*r/4^.  Balile* 


I7M- 

5  HELMOLDUS  .  Prêtre  de  BtnW,  village  près  du  Lac 
de  rlœn.  Il  vivoit  du  tems  de  l'Empereur  Frédéric  BarberoufTc , 
&  étoit  toujours  auprès  de  Gerolde  le  premier  Evcque  de  Lubeck, 
qui  avoit  été  fon  Précepteur  &  a  oui  il  aida  à  convertir  les  Wag- 
res.  Ce  fut  aufll  a  l'inftigation  de  cet  Evéque  qu'il  commença 
ion  Chwtlita  Stiémrum ,  oui  commence  par  l'hiftoire  de  la  con- 
vtrfion  des  Saxons  à  la  foi  Chrétienne  &  qui  Unit  à  l'année  1 170. 
Arnolde  Abbé  de  S.  Jean  à  Lubeck  ,  continua  cette  Chronique 
iniques  en  1109.  &  Henri  Bangert  Prêtre  de  Lubeck  ta  pouffa 
jufques  en  1410.  ou  1448-  comme  le  titre  le  porte.  11  donna  a 
cette  continuation  le  titre  de  CbrtnJun  mlpui*.  Elle  fe  trouve 
dans  \<a  Mofjhmts  hif/$rit*  de  Leibnitz.  Keineccius  a  donné 
nne  édition  de  cette  Chronique  avec  des  remarques.  Leibnitz 
l'a  aufli  publiée  dans  le  a.  Tom.  Striftw.  Brwtfvvic.  L'année 

de  la 

naiflance  d'HelmoIdus  cil  inconnue  mais  il  cft  certain 
qu'il  mourut  en  1170.  ou  en  1  ifto.  *  Bellarminus.  Voflius  dt 
bi(l.  Ut.  I.  %.f,  41  «.  Bangerti  frtf.  in  Htimtidmm.  DicL  Aie- 
mtnti. 

HELMONT .  (  Jean-Batifte  )  dit  Vtn  Htlmtnt ,  Seigneur 
de  Koycmborch  ,  de  Pellines  ,  4c.  étoit  de  Bruxelles  dans  les 
Pays-bas,  où  il  naquit  l'an  1  f 88.  11  étudia  à  Lrjuvain  &  ail- 
leurs ,  fit  un  grand  progrès  dans  les  feiences  .  &  s'appliquant 
particulièrement  à  la  PhyGqoc,  fut  toujours  oppolè  aux  fend- 
mens  d'Ariftote  &  de  Galicn.  Depuis  ,  donnant  dans  ceux  de 
Faracdfe  ,  il  pratiqua  la  Médecine  d'une  manière  qui  lui  acquit 
une  grande  réputation  ;  car  il  Et  des  cures  fi  furprenantes  par 
fos  reme:lcS  ,  qu'on  le  mita  l'Inquifitjan,  fur  le  loupçon  quan 
eut ,  que  ce  qu'il  fiiifoit  étoit  au-deffus  des  forces  de  la  nature. 
21  prouva  le  contraire ,  èit  fe  retira  en  Hollande  ,  pour  y  être 
*>lus  en  liberté.  Sa  doctrine  lui  fit  des  ennemis  de  tous  les 
léripatéticiens  &  des  Galeniftes;  ce  qui  ne  l'cm pécha  pas  de 
former  un  grand  nombre  de  diftiples .  dont  le  nombre  reft  fort 
multiplie  depuis  ta  mort,  qui  arriva  l'an  1644.  11  compoïà  di- 
vers traitez  :  Difimttilt  dt  mtrnttifA  cur^nm  t ht  si  i  mm  /»*. 
T*d»x*  Jt  Spédaa*  ;  Mrinm  dtilrhu  intuditt  {  Or- 

/ni  Aétdecint,  &  autres  qu'on  a  renfermez  en  un  volume  ht 


t  HELMONT ,  (François  Mercure  de)  fils  du  précédent 
naquit  en  1618-  Il  rappliqua  aufli  i  la  Médecine  &  a  la  Chymie 
&  rita  de  toutes  les  feiences.  Quelques-uns  aiîurent  qu'il  avoit 
découvert  la  pierre  Philofophale  ,  parce  qu'il  gagnoit  peu  & 
ou'il  dépenfoit  beaucoup.  Il  vivoit  en  grande  réputation  a  Amfter- 
dam.  Peu  de  tems  avant  fa  mort,  il  fit  un  voyage  a  Berlin  i  la 
sollicitation  de  la  Reine  de  Prufle.  11  mourut  à  Cologne  en  1699. 
âgé  de  81-  an*-  Outre  les  écrits  de  fon  père  dont  il  a  procuré 
l'édition,  il  a  aufli  écrit  lui-même  les  ouvrages  fui  vans:  Alfbt- 
itslnntl/nptr  taAtntrPrittd  Itfilt  Genijtoi  ; 
;  dt  infr-n»  :  fi  ne  s'en  jamais  attribué  le  livre 


ierum  nature  ,-  te£ 
dt  ttflrtkutà  divin» 

Stdtr  OUm.  *  Crœfi  bM.' ' Qntktr.  I.  \.f.  ag».  Amolc 
àifi.  P.  \.  *.%■%■  a;.  Nouvelles  dt  U  Ktf.  dtt  kttrtt  1 
Dict  A' 


Û9+- 


AUtmtnd. 


Kctztr- 


HELMONT  1  petite  ville  avec  un  beau  Château.  Elle  eft 
dans  le  Pecland  ,  contrée  du  Brabant  Hùllàr.dois  ,  fur  la  riviè- 
re d'Aa  ,  entre  la  ville  de  HoUlcduc  &  celle  de  Ruremonde,  à 
£x  ou  fept  lieuës  de  l'une  &  de  l'autre.  Cette  ville  a  donné 
le  nom  à  Jttn-Btttfit  vtn  Hi/mmt,  qui  s'ell  rendu  û  fenieux 
par  les  découvertes  qu'il  a  faites  dans  la  Médecine  chymique. 
*Maty,  éUHitm. 

HELMSTADT ,  ville  d'Allcmsgne ,  dans  le  Duché  de 
Brunfwic  ,  avec  une  Univeifitc  ,  dite  Jmiinmt,  parce  que  le 
Duc  jule  la  fonda  l'an  1576.  Cette  vule  avoit  appartenu  aupa- 
ravant à  ï'Abbc  d  llelmffadt,  qui  la  céda  l'an  1490.  aux  Ducs 


de  Brunfwic-    *  Bertius,  /.  ).  rtrmm.  Gtrm.  Le  Mire  , 
tttkf. 

JTADT  ou  HELMSTEDE  ,  ville  de  Suède  for  la 
Jrique  ,  eft  renfermée  dans  la  Province  de  Haltand,  dont 
les  Danoi.  ont  ctf  autrefois  les  miutre*  ,  &  qu'ils  cédèrent  l'an 


«*4ï.  par  la  paix  de  Brosbroo,  confirmée  parcelle  de  Rotfcliild 
lan  i6«8-   *  Sanlbn. 

HELMSTON,  BRICHT-HELMSTON ,  bourg  d'Aneletcr. 
re  avec  marche,  dans  h  contrée  du  Comté  de  Suiftx  aupellé 
Ltvetf  fur  le  canal   •  DiBitn. 

HELOISE-  rtjtz.  ABA1LARD  &  LOUISE. 

n  HELON .  ville  facerdotale  de  la  Tribu  de  Juda  dans  la 
Paleftine.   •  1.  PmmL  6.  %%. 

HELON,  ville  de  Paleftine  dans  la  Tribu  de  Rnben.  •  7t. 
mm.  4g.  ai.  J 

HELOKUS  :  nom  de  deux  rivières,  l'une  en  Sicile,  avec 
une  J.Ve  ^  ce  nom-  "  Vibius  ,  (Md/tgat  dtf  ftuvn.  Etien- 
ne. SiUus ,  tiv.  14.  &  Cluvier ,  smtitnm  Sitilt.  L'autre  en  la 
gr.uide  (itéce,  près  de  Styllaciun» ,  où  les  Grecs  fuient  détail» 
par  Uenyt  de  Syracufc.  On  lit  Bhrm  fans  afpiration  dans 
Athenee,  BUfrvm  dans  Polybe  ,  &  SUtfirm  dans  EUen. 

+  HhLOTES,  eVtK,  étoient  les  habitansde  la  ville  à' Ht. 
j   «aw  le  pays  des  Lacédcmoniens ,  qui  après  s'être  emparé» 

^  •   ^  de  l0"s  »«  Sbitan»  d«  eTcfave. 
publics  de  U  ville  de  Lacedcmone.  a-pendant  qur.nd  le  Ma. 

S^f  r°rLpM  ^ow  d'euK  00  ,es  «»>rdoit  aufli  aux  Bour- 
geow,  de  torte  qu  une  grande  partie  de  ces  efclaves  fe  vit  too- 
ITISÏ  -  Tf-f.  P^uen,  qui  pourtant  étoient  chligcs  de 
les  rendre  a  la  ville  des  qu'on  les.  redemandoit.  On  les  cm. 
pknoit  a  travailler  &  à  labourer  les  champs.  Quelquefois  auni 
on  s  en  fervott  pour  la  guerre,  où  ils  ont  fou  vent  rendu  de  li 
buns  iervitcj  que  quelques-uns  en  ont  obtenu  leur  liberté.  Maig 
cumme  on  craignoit  quelque  foùlévemcnt  de  leur  part,  les  An- 
ciens de  Lacedcmone  firent  une  Loi  qui  tixoit  leur  nombre  &  en 
conlequentc  de  laquelle  on  expofoit  les  enfuis  nouveaux  ne» 
qui  allaient  au  de  la  de  ce  nombre.  On  ne  trouve  pas  que  cette 
loi  ait  etc  long-temj  en  vigueur,  ou  qu'elle  ait  été  fou  vent  fui- 
vie.  Ua  moins  on  voit  par  les  anciens  Hiftoriens  ,  Qu'aucun 
peuple  de  la  Grèce  n'a  eu  autant  d'elclaves  que  les  Lacédémo- 
niens  en  avoient  par  le  moyen  des  Helotes.  Au  refte  on  les  trai- 
tou  fort  ngourmilnimt.  de  forte  q^u'U  y  avoit  des  tems  fixé» 
dans  1  année  auxquels  on  les  fulb'gcoit,  quoi  qu'ils  n'enflent  com- 
mis aucune  faute,  &lorfque  quelqu'un  d'eux  devenoit  trop  Kras. 
non  feulement  on  les  tuoit,  mais  de  plus  on  mettoit  aulU  fon 
maître  a  l  amande,  de  ce  qu'il  n'avoit  pas  empêche  fon  efclave  de 
s  engraiflcr,  en  augmentant  fon  travail  &  en  diminuant  fa  nourri, 
ttire.  Uans  les  fetes  pubhques  des  Lacedémorûens ,  on  obliyeuit 
les  Helotes  »  senyvrer,  afin  que  les  ennuis  fuflent  ,  i  ti  ce 
spectacle,  détournés  de  l'yvrognerie.  Quelques  uns  d'eux ,  qu'on 
nommoit  ^«««r  étoient  employés  à  des  miniftéres  honêtes, 
comme  i  conduire  les  enfans  au  Collège  &  a  les  ramener  i 
la  mailon.  Cetoit  une  efpece  d'AffVanthis,  qui  cependant  ne 
louiiloicnt  pas  de  tous  les  privilèges,  des  perfonnes  libres  de 
Laoedemone  ,  quoique  par  leur  bonne  conduite  ,  ils  puflent 
aufo  amver  a  ce  degré  de  liberté,  puifque  Lyfandre,  Callicr*. 
tidas  St  Gylippe  étoient  Helotes  de  naiiiance,  qui  en  confidera. 
twn  de  leur  valeur  avoient  Requis  la  liberté.  •  lfocr  /«  rtn*. 
ibt*.  Plut  in  Lit.  Arift.  I  a.  Pttit.  Strab.  /.  8.  Pauf  ht  u, 
TbucydjL  g.  Poflux  L),cj.  Athen.  L  6.  &  14.  £lian  L  1a! 
c.  4j.  Phylarchus  in  fr^gm.  Suid.  Hefych.  Etymol.  M.  Schoh 
Arijltfi <  Ad  Fhaum.  Cragius  dt  rtp.  Uttd.  Meurfius  mifitU. 
LAfQH.  UjCt  Aiitm.  de  haie, 

IiiLLPtKlC  ,  Alleman  de  nation  ,  &  Moine  de  famt  Gai 
dan*  le  X1L  liecle  ,  çoropofa  divers  ouvrages  ,  qui  ont  conlcr- 
ve  ion  nom  i  ls  pcllerite  ;  comme  un  traité  de  Mulique  ;  d» 
Ctmfmtt  Miefisflitf,  &  des  vers.   •  Trithème  ,  am  Cai. 


HELPIDIUS  ,  Martyr  .avoit  été  créé  Préfet  du  Prétoire 
par  Confiance;  mais  fous  l'Empire  de  Julien  \'AptfiAt  l'an  16*. 
voyant  qu  il  ne  ponvoit  garder  cette  charge  fans  renoncer  à  fit 
KeUeion  ,  il  s  en  défit  volonrairernerit  L'Empereur  l  avant  fait 
acculer  d  un  crime  de  Icze-Majefté,  le  fittrairîer  dans  les  -ucs 
VJï*,  dle?,auJ£  «ndomptez  ,  &  enfuite  le  fit  jettes  dans  le  fou. 
*  mfttirt  dt  rsgiifi  ff  dt  tSmfirt  t'A»  i6aV 


HELMS1 
mer  Baltique 


mfitirt  dt  tEgltfi  <f  dt  tBmfirt  /'*. 

HKLPIDIl«,  hérétique  Prifcillianifte  .  fut  condamné  dans 
-n  Concile  de  Saragofte ,  aftemblé  l'an  ?8t.  Ctrrtbtz  ELflDlUS. 
HtLPIS,  native  de  Sicile,  vtytr.  ELPIS. 
HELSLMBURG,  ville  de  Suède.  Vyn  ELSINBURG. 
HELSINGFORS,  ville  de  Suède  ,  Capitale  de  la  Provin- 
ce de  Nyhnd  dans  la  Finlande ,  eft  firuée  fur  le  golfe  de  Fin- 
lande ,  a  remboûchure  de  la  rivière  de  Wanda,  avec  un  port. 

t  HELSINGLANTJ  ou  Httfingmit,  Province  de  Suède,  l'une 
des  Nordelles  ,  ou  feptentrionalcs  de  ce  Ropume  ,  en  latin 
JMjintu.  Elle  a  pour  bornes  au  Nord  la  Medelpadie  &  la 
Jempoe  ;  au  Couchant  la  Dalccarlie  ;  au  Midi  la  mémeDalecar- 
lie  ci  la  Gcftncie  ;  &  au  Levant  le  Coite  de  Botnie.  Sa  longueur 
eft  a  peu  près  de  foixante  &  cinq  lieues  de  l'Occident  i  l'Orient- 
ât de  vingt  du  Nord  au  Sud  Cette  Province  ,  dont  la  plus 
grande  partie  de  fes  habitant  s'ocupent  à  la  chaffe  &  à  la  pê- 
che ,  eft  pleine  de  forets  A  de  montagnes .  &  fes  lieux  les  plus 
remarquables  font  les  bourgs  de  Hudwickwald,  d'Alta  ÔY  de 
Dilbo.  Quelques  uns  afforent  que  la  Province  d'Helfingland  a 
été  anciennement  un  Royaume  particulier  qui  renfermoitl»  Jcino- 
Màiti  JM^de,p9die'  *******  *  '»  Botnie.  'JMary 

HELSTON*  ,  bon  bourg  d'Angleterre  ,  fitné  dans  le  Comté 
de  Compuaille,  à  deux  lieues  de  Falœouth,  du  côté  du  Cou. 
chant    hellfon  cft  un  des  quatre  bourgs,  ou  l'on  marque  l'é- 
H  a  a,  |  tain 
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tain  de  Coraoïuulk ,  ft  il  a  fiance  &  voix  dam  ) 
d'Angleterre.   •  Maty  ,  DlHitn. 

HELVETIENS ,  anciens  peuples  de  la  Gaule  Celtique.  11$ 
étoient  bornez  au  Nord  par  les  Rauracicns  &  par  la  Vindeliœ  ; 
ils  avoient  la  Rhétie  au  Levant ,  les  Sequaniens  an  Couchant, 
&  les  Allobroges  ,  lesSedunicns  &  les  Veragriens  au  Midi.  Ainu 
leur  pays  répondoit  a  la  SuifTc ,  a  la  relcrve  du  Canton  de 
Basic  ,  qui  étoit  occupé  par  les  Rauraciens ,  qu'on  ne  com- 
pcoit  pas  entre  les  Kelvcticns  ,  &  qui  paflent  aujourd'hui 
pour  Suiifcs.  Les  anciens  Helvétiens  étoient  divifez  en  quatre 
peuples  qu'on  nommoit  Amtrtm  .  Tigurim  >  Tugtniui,  s.  Vf- 
li^mtm.  Leurs  villes  principales  étoient  Ax*MHum>  &r»f"; 
mtm,  Stùdurum,  rhuUmiffi  .  yindurum  ,  (r  Vris  i  Ici- 
quelles  on  nomme  maintenant  A  véneries  ,  Vyerdun  ,  Solcurre , 
Vindifch,  Winterthur ,  &  Orbe.  *  Baudwnd. 

t  HELVETIUS,  fameux  Médecin,  &<Usd'un  Médecin  de 
Hollande  II  n'eut  pas  plutôt  achevé  fes  études  de  Médecine  que 
ion  père  l'envoya  à  Pans  ,  pour  y  débiter  des  poudres  capables , 
à  ce  qu'il  prétendoit,  de  I  enrichir  dans  un  pan  ,  où  de  nou- 
veaux remèdes  font  aifément  naître  de  nouvelles  maladies  & 
des  malades  fans  nombre.  Cependant  le  jeune  Helvetius ,  avec 
toute  fa  vigilance  &  tous  fes  foins ,  ne  gagnoitpasdequoy  vivre, 
il  falloit  qu'il  donnât  une  partie  de  fa  marchandife  gratuitement 
pour  vendre  l'autre.  Enfin  prefle  par  la  néceflité,  il  retourna 
en  Hollande.  Son  père  ,  fans  perdre  courage  ,  le  renvoya  en 
France ,  avec  des  poudres  plus  éprouvées  &  plus  efficaces  que  le» 
première*.  Helvetius  ne  manqua  pas,  dès  qu'il  fut  arrivé  à  Paris, 
de  le  faire  favoir  au  public ,  mais  le  public  peu  échauffe  kufloit 
morfondre  Helvetius.  Néanmoins  ,  toujours  alerte ,  il  fit  con- 
noifTancc  avec  un  riche  Droguifte  de  la  ville  &  le  voioit ,  con- 
jointement avec  M.  Afbrti ,  célèbre  Médecin  de  la  Faculté  ,  & 
Botamitc  Royal  qui  le  traitoit  d'une  maladie  fort  pénllcufc.  Le 
Droguifte ,  retiré  d'affaires  par  les  foin» d'Aforti,  lui  ofp- 
récompenfe  cinq  ou  Gx  livres  de  la  racine  de  Brefil , 
quelque  chofe  de  fort  précieux  ;  mais  cette  plante  ou  fa  vertu 
lui  étant  inconnue  ,  il  aima  mieux  prendre  de  l'argent  La  for- 
tune qui  vouloit  élever  Helvetius,  contente  devoir  Aforti  prendre 
le  change  &  préférer  un  peu  d'or,  à  la  belle  &  riche  plante  Iptk*- 
kuj*£  ,  fit  tomber  cette  racine  par  l'indulgence  du  Droguifte  entre 
les  mains  du  jeune  favori.  Helvetius ,  court  aufli-t6t  à  l'Hôpi- 
tal faire  ExftrimtntHm  in  an'im»  vi/i  ;  il  prépare  fa  drogue  & 
bazardant  le  tout  pour  le  tout ,  recunnoit  après  plulicurs  expé- 
riences qu'il  a  le  véritable  lpccinquc  contre  le  flux  de  fane.  Ravi 
de  ioyc,  il  fait  afficher  dans  Paris  que  le  Médecin  Hollandois 
après  une  longue  recherche  &  des  profondes  méditations  ayant 
enfin  trouve  le  véritable  fpécifique  pour  la  euérifon  du  flux  de 
£rog,  &  la  manière  de  le  préparer  ,  ce  qui  cft  de  la  dernière 
importance  ;  avertit  le  public  qu'il  demeure  en  telle  ruë ,  telle 
naifon  .  éî  telle  enfeigne  ;  &  qu'il  donnera  fon  remède  a  prix 
raitonablc.  Le  bruit  de  la  nouvelle  découverte  fc  répand  de  tou- 
tes parts  &  vint  juloucs  aux  oreilles  du  Roi.  Sa  Majefté  fait  ap. 
pcller  Helvetius.  On  le  mit  entre  les  mains  de  M.  d'Aquin  pre- 
mier Médecin  pour  être  examiné  touchant  fon  prétendu  remède. 
D'Aquin ,  félon  la  louable  coutume  de  la  Faculté ,  traite  Helve- 
tius de  Charlatan.  Helvetius  fc  défend  &  fouhaitc  a  d'Aquin 
un  flux  de  fane ,  pour  faire  fur  lui  une  heureufe  expérience  ;  en- 
fin Helvetius  remporte ,  le  Roi  lui  fait  donner  vingt-quatre  mille 
livres  pour  fon  fècret,  avec  le  privilège,  qui  n'apament  qu'aux 
feu)}  Médecins  de  la  Faculté  de  Paris  de  travailler  a  l'Hôtel-Dieu. 
La  réputation  d'Helvetius  s'augmente  avec  fon  bonheur,  on  croit 
qu'il  a  des  fpérifiques  pour  toutes  fortes  de  maladies.  11  n'eil 
plus  parlé  que  du  Médecin  Hollandoi»  ,  c'eft  à  qui  l'aura,  il  fe 
perfectionne  tous  les  jours  dans  fon  art  &  fe  trouve  a  Pige  de 
trente-deux  ans  avoir  gagné  cent  raille  écus.  Quand  je  voi» 
(  dit  M.  de  Vigneul  Marville,  qui  fournit  la  matière  de  cet  article) 
les  Savant  aujourd'hui  prendre  parti  avec  tant  (Pobfbnation ,  les 
uns  pour  les  anciens  Auteurs ,  les  autres  pour  les  modernes , 
il  me  fcmble  voir  les  deux  femmes  de  la  Fable,  l'une  un  peu 
bien  meure  qui  arrache  les  cheveux  noirs  de  la  tète  de  fon  mary 
&  l'autre  encore  verte  qui  en  arrache  le»  cheveux  blanc» ,  de- 
forte  que  chacune  tirant  de  (on  côté  pour  rendre  ce  mary  plus 
beau  à  fon  eoùt ,  Je  rendent  tout  chauve  j  il  faut  garder  en  cela 
beaucoup  aéquicé .  les  Anciens  ont  leurs  mente*  &  leurs  ulages, 
&  nous  avons  les  nôtres. 

LsuéUmm  Ptttrtt  s  fid  ntftrii  uiimur  umèf , 
Mn  umtm  tfl  tqui  dl&nm  uitrfut  tttt. 
Helvetius  efi  mon  en  1717.  *  Mélanges  d'Hiltoires  &  de  Lit. 
térature  f*r  Mtufiiur  d»  f%mul  AUrvt&t  ,  f4g.  44-48-  du 
Tome  L  l'Edition  de  17*5.  eft  plus  correcte  fur  cet  article ,  mai» 
on  ne  l'a  pas  entre  les  mains.   BiUitibèfut  du  Kitbtltt  d*  1718. 

\  HELVIA  R1C1NA ,  ville  autrefois  célèbre  ,  dans  l'Italie , 
mais  qui  félon  toutes  les  apparence»  a  été  ruinée  dans  le  IV.  ou 
V.  liécle  par  les  irruptions  des  Barbares.  Elle  étoit  fitucc  a  peu 
près  où  l'on  voit  aujourd'hui  les  villes  de  Kttansti  &  de  Muer», 
t»  dans  la  Marche  d'Ancone ,  où  l'on  trouve  encore  plufieur» 
inferiptions  antiques  qui  font  mention  de  HtlvU  Kitin*,  &  qui 
font  foi  en  même  tenu  ,  que  cette  ville  étoit  encore  floril&nte 
fous  les  premiers  Empereurs  Romains.  On  croit  même  y  avoir 
découvert  les  matures  d'un  Amphithéâtre.  *  G  ru  ter.  Jnfir.  Spun 
MiW.  Ccllar.  aufjr.  sniij.  Délie,  di  tUrit.  a.  /.  6a.  6).  Dict 
AUim.it  BSit. 

11ELVICUS  ,  (Chriftophle)  ProfciTcur  en  Théologie  ,  en 
Grec  ôc  en  Langues  orientales  ,  dans  l'Académie  de  Gidlen  , 
étoit  né  le  26.  Décembre  ic8i.  à  Sprendlingcn ,  où  fonpére 
étoit  Miniftre.'  Après  avoir  fait  fes  études  a  Marpurg,  &  com- 
pote déjà  plulieur»  vers  grecs,  il  comment»  à enfcigncr  la  lan. 
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sue  grecque  à  l'âge  de  50.  ans  :  il  fut  enfuke 
ProfciTcur  de  Théologie  l'an  1610.  Il  mourut  le  10. 
bre  1616.  11  avoit  entrepris  plulicurs  ouvrages  ,  mais 
lui  des  tables  chronologiques  ,  qu'il  a  publiées  (bus  le  nom  de 
Jhtjn  :  Hifttrifut  Q~  ( hr  émisai  que  ,  imprimées  plulicurs  fois , 
qui  (ont  très-exaékcs.  Il  a  encore  publié  des  diflertations  chro- 
nologiques fur  les  quatre  Monarchies  ,  &  fur  les  fepunte  fe- 
maincs  de  Daniel ,  fur  Cyrus  ,  fur  les  autres  Rois  de  Pcrfc,  &c 
*  Bayle,  Di3ê<mtuirt  Crètèqtu,  a.  idititn  1701. 

HEL\1DIUS ,  difciplc  d'Aux«nce .  Evèque  Arien  de  Mi- 
lan, répandit  fes  erreurs  dans  le  IV.  Cède.  11  difoit  qu'aprè» 
la  nailuince  de  JtjmXbrifl ,  la  fàinte  Vierge  avoit  vécu  avec 
faint  Jofeph  ,  comme  avec  fon  mari,  &  ajoutoit ,  qu'elle  en 
avoit  eu  d  autres  en  fans ,  que  l'Ecriture  appelle  frères  du  Sei- 
gneur. Ses  fec'tatcurs  fe  nommoient  Anlidittmiritmta.  HeL 
vidius condamnoit  aufli  la  virginité ,  difant  qu'elle  n'étoit  pas  pré- 
férable au  mariage.  Gcnnade  dit  qu'Heividius  etoit  difciple  d  Au- 
xence  &  imitateur  de  Symmaque;  qu'il  avoit  écrit  un  livre,  où  il 
paroilfoit  du  zèle  pour  la  Religion,  mais  quec'etoit  un  zélé  indif. 
cret;  que  le  fhle  &  les  raifonnemens  en  ctoient  emba raflez. 
Saint  Jérôme  écrivit  contre  lui.   *  Saint  Epiphanc ,  b*r.  70.  Saint 

SsSifcÊ  +  * Baroniu" 1  c  »*■ CamMkt- 

HELVIENS,  ancien  peuple  de  la  Gaule  Celtique,  dont 
Célar  fait  mention  au  livre  1.  de  la  guerre  qu'il  fit  en  ce  pays- 
la.  Il  les  fépare  des  Auvergnats  par  le  mont  Gebenna,  au- 
jourd'hui ki  Ctvttutti  :  &  au  livre  7.  il  les  met  dans  ta  Pro- 
vince des  Romains  ,  ou  la  Gaule  Narbonnolfë  ;  car  dans  la  ré- 
volte d'Auvergne  ,  de  Chartres  &  de  Berri  ,  les  Helviens  de- 
meurèrent fidèles  &  conltans  dans  l'amitié  des  Romains ,  &  fe 
joignirent  à  leurs  voifins  les  Vcuanes  &  les  Cabales,  contre  Ver- 
dngentorix  qui  vint  attaquer  Céfar.  Ils  tenoient ,  félon  quel- 
ques Géographes,  le  pays  nommé  à  préféra  fivsrri ,  dont  la 
ville  capitale  eft  Viviers  ,  qui  étoit  la  quatrième  entre  les  ville» 
de  la  Province  Viennoife.  Entre  les  villes  épifcopalcs  qui  re- 
connouTçnt  Vienne  pour  leur  Métropole ,  celle  de  Viviers  eft 
mife  après  Valence  ,  &  va  devant  Die  ,  Grenoble ,  faint  Jean 
de  Mauricnne  &  Genève.  Entre  fes  Prélats,  Venantius  fe  trou- 
va au  Concile  d'Epaune,  &  à  celui  d'Auvergne,  fous  le  Roi 
Théodcbert  ;  &  Cantinus  au  cinquième  d'Orléans.  *  Adrien 
de  Valois,  N»iil.  G*U. 

t  HELVOETSLUYS ,  village  de  la  Sud-Hollande  dans  le 
pays  de  Voorn  ,  a  deux  lieues  de  la  Brille  &  a  l'embouchure 
de  la  Meule.  11  y  a  un  petit  port  fort  fùr ,  où  l'on  conduit  les 
vaiffeaux  qui  ont  befoin  d'être  calfeutrés  &  radoubés.  En  i6iS- 
le  11.  Novembre  le  Prince  Guillaume  d'Orange  partit  de  ce  port 
avec  la  flotte  deftinee  4  la  fameufe  defeente  en  Angleterre.  De- 
puis ce  tems-là  plufteurs  Anglois  s'y  (ont  établis  &  font  emb 
de  maifons  bien  blues.  Les  Paquebots  d'Angleterre  y 
ordinairement  &  en  partent  de  même.  *  Dtét  AtttmmU. 

HELYOT,  (  Pierre)  connu  fous  la  nom  du  P.  Hippolyte, 
Religieux  du  tiers-Ordre  de  faint  François,  né  en  Janvier  1660. 
étoit  fils  de  Btniim  Helyot,  &  de  Mtrgutritt  Mufiuer,  d'une  bon- 
ne famille  de  Paris ,  qui  tire  fon  origine  d'Angleterre,  d'où  Jtsm 
Helyot  fon  tris-aïeul  fortit  à  l'occalion  du  changement  de  Religion 
qui  fe  fît  en  ce  Royaume.  Il  prit  l'habit  de  Religieux  du  tiers- 
Ordre  de  faint  François  à  Picpus  près  Paris  ,  le  premier  Août 
168).  où  y.-'imt  tu  I;,  m  fon  oncle  ,  Chanoine  du  faint  SépuL 
chre  à  Pans  avoit  aufli  pris  l'habit  à  l'âge  de  4t.  ans  ,  &  vé- 
cut jufqu'en  1687.  dans  les  plus  humbles  exercices  de  cet  Or- 
dre, quoiqu'il  en  fût  le  fondateur  &  le  bienfaiteur.  Le  Père  Hi- 
polyte  fit  deux  voyages  à  Rome,  &  vilita  toute  l'Italie.  Ce  fut 
La  qu'il  conçut  le  deflein  de  donner  au  public  rtifltirt  dti  Or. 
drtl  Memftifuti  ,  Kttigitmx  (jr  AUUuire,  ,  dtt  :  .••>.  -.-,, 
thm  S/tufièrti  d*  l'un  dt  ttutrt  fxt,  qui  lut  Hi  iitUè 
ju/fud  fr//ènf,  <»HttHsal  iettr  orient ,  fnuUth»  ,  fr*f.rh  , 
évSntmtnt  ttnfidirtMts  ,  Itur  dittdtmt,  fùfprejflm  eu  riftrmt, 
la  vitl  d*  kuri  ftndttturi  tu  SJformdleuri ,  svet  dti  fount 
fui  Tiprtftnttnt  tturt  btUUtmtni.  Il  y  travailla  pendant  plus  d» 
vingt-cinq  ans.  De  retour  en  France  ,  il  fut  crtoifi  fucceQive- 
nient  par  trois  Provinciaux  de  (on  Ordre,  pour  leur  Sécrétaire; 
ce  qui  lui  donna  lieu  de  parcourir  plulieurs  Provinces  pendant 
douze  ou  treize  ans,  ou  il  acheva  de  recueillir  les  mémoires 
néceflaires  pour  (on  ouvrage.  Depuis ,  il  fut  élu  deux  feis  Dc- 
firùteur,  il  commença  en  1714.  défaire  imprimer  cette  hiftoite. 
B  y  en  avoit  déia  quatre  volumes  imprimez  in  qusrit,  lors 
qu'il  mourut  a  Picpus  près  Pari*  le  s-  Janvier  1716.  âgé  de 
^6.  ans  ,  dont  il  en  avoit  pa(Te  u  en  Religion.  Les  quatre 
autres  Tomes  de  cet  ouvrage  ,  qu'il  avoit  fini  avant  (à  mort , 
ont  été  imprimez  depuis  par  les  foins  du  Père  Louis,  Provincial 
de  cet  Ordre.  Le  Pere  Hipolyte  a  encore  donné  au  public  It 
Ckr/liem  Mvutam  ,  6c  plulieurs  autres  ouvrages  également  cu- 
rieux &  fçavans. 

Entre  plulieurs  perfonnes  de  vertu  de  cette  famille .  CUnd* 
Helyot ,  Confeiller  de  la  cour  des  aydes ,  oncle  du  Pere  Hipo- 
lyte ,  a  compote  quelques  ouvrages  de  piété ,  &  eft  mort  es 
Janvier  îrjfeô.  fans  enfans  de  àUrtt  Hennx,  (on  épaule ,  Dv 
me  d'un  mérite  fmgulieT,  morte  en  Mars  168a.  dont  la  vie  a 
été  donnée  au  public  par  le  Père  Craflêt  Jcfuitc.  *  Mmctrti 
du  "mi. 

HELXAI.  dtrthn  ELXAI. 

HEM  ,  (  Jean  de  )  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  François 
de  Paule ,  appelle  vulgairement  dri  Mtnimtt ,  natif  de  Corbie, 
près  d'Amiens  en  Picardie ,  ht  ptofcflion  l'an  içça.  au  Cou- 
vent de  Nigcon,  près  de  Paris,  autrement  dic/n  Btm-Htmmtt. 
Ses  prédications  attiroient  tant  d*  monde.  qu'U  «oit  °M(£4t 


Digitized  by  Google 


HEM 


prêcher  dans  des  place»  publique»  à  Paris ,  &  entr'aurres  au  ci- 
mentre  de»  Innoccn*.   Le»  Protcftans ,  qui  le  regardoient  com- 
mirent mal  dan»  l'cfprit  de  la 


me  leur  plus  stand  ennemi ,  le  n 
Reine  mère  Catherine  de  Médicis, 


&  lui  perluadérent  qu'il  l'avoit 
comparée  à  Jezabel ,  ce  qui  étoit  une  pure  calomnie.  Cette 
Reine  irritée  par  ce  faux  rapport ,  fit  prendre  Jean_  de  Hem , 
qui  fut  conduit  a  faint  Germain  en  Lave ,  pour  répondre  fur 
cette  aceufation  en  préférée  de  fa  Majcfté.  Alors  les  Bourgeois 
de  Paris  demandèrent  fa  liberté ,  qu'il»  obtinrent  ;  &  le  rame- 
nèrent à  Paris ,  où  il  fut  reçu  avec  une  joie  univerfelle  de  tout 
le  peuple  qui  courait  après  lui  comme  après  un  Apôtre.  Pafquier 
en  parle  en  ces  terne»  :  Le  /litigieux  efi  tntti  dmnt  etStre  vite 
fjet  ni  spflsudifpmtnt ,  tfp  stttmfsgné  de  gem  Je  fiei  <tr  de 
ebevsl,  limme  Je  t'eût  M  un  grsnd  Prinee  ;  te  lendemsen 
de  fin  retour  „  ///  faite  etne  grande  frettfpen  en  l' Fjtfi  sU 
fsint  Bsrtbflemi ,  Peter  Itmer  Bien  en  f*  fr 'jeter,  Lorfqu  il  eut 
été  elù  Provincial  Je»  Minimes  de  la  Province  de  Touloufe  , 
le»  Bourgeois  de  Pari»  prièrent  le  Nonce  du  Pape  ,  de  catTer 
l'élection  au  nom  de  S.  S.  &  obligèrent  le  Père  de  Hem  à  de- 
meurer en  cette  ville ,  pour  l'édification  du  peuple.  Il  mourut 
de  la  pefte,  le  16.  Décembre  i<6a.  n'ayant  vécu  que  dix  ans 
dan»  (on  Ordre ,  &  fut  porté  au  Couvent  de  Nigeon  ,  où  il  fut 
enterré  pré»  du  grand  autel.  Les  Bourgeois  vouloient  lui  faire 
drdTer  un  fcpulchrc  de  marbre  :  mais  ils  obtinrent  feulement 
des  Religieux  de  ce  Couvent ,  que  l'on  mettrait  fur  (a  foflê 
une  (impie  tombe ,  avec  (on  image  gravée  ,  &  une  epiraphe  que 
l'on  y  voit.  *  Hilarion  de  Code  ,  bifltirt  Csibeliftee  dei  Htm- 
mei  cr  dei  Démet  iUetjlret. 

HEMAN .  Ezrahite ,  eft  l'un  des  Chantres  que  David  avoit 
mis  dan»  le  Temple,  &  a  qui  le  87-  pfeaume  eft  attribué  ,  par- 
ce qu'il  le  mit  en  chant  ,  ou  pour  quclqu'autre  raifon  qui  nous 
eft  inconnue.  C'eft  le  pfeaume  qui  commence  Demi  ne  Dem  fit- 
tntè  met ,  fre.  &  qui  a  ce  titre  ,  Cent  if ue  Pfisetme  suffi 
de  Cerf,  peter  U  fin ,  d  chômer  puer  Msbeletb  ,  infirullien 
dHemsn  Ezrshite.  *  I.  des  ParaLpomène»  ,  16.  Tomiel ,  A. 
M.  J964.  n.  4. 

HEMARD  DE  DENONVILLE  ,  (Charles;  Cardinal ,  Evê- 
que  de  Maçon,  puis  d'Amiens,  Abbé  de  laint  Père  en  Vallée,  de 
saint  Nicolas  d'Angers,  &c  étoit  François,  fils  de  Pierre  Homard 
Seigneur  de  Dcnonville  en  BcauiTc,  &  ae  Jeanne  Fremiere.  U  s'a- 
vança à  la  Cour  de  François  I.  qui  fc  fervit  de  lui  dans  le  Confeil.lui 
donna  l'Evéchc  de  Màcon,  &  l'employa  dans  des  Ambaflàdes  im- 
portantes. Hcmard  fut  AmbafTadcura  Rrtrnc  après  Jean  du  Bcllai, 
&  mérita,  comme  lui  le  chapeau  de  Cardinal,  que  le  Pape  Paul  HT. 
lui  donna  le  ai.  Décembre  i<t6.  A  fon  retour  en  France,  il  eut 
l'Evéchc  d'Amiens,  il  mourut  les).  Août  1540.  Son  corps  fut  en- 
terré dans  (à  Cathédrale,  où  Ion  voit  encore  fon  effigie  en  marbre 
blanc,  avec  fon  épitaphe.  La  Croix  du  Maine  lui  attribue  des  mé- 
moires de  faAmbaflades.qui  n'ont  pa» été  publiez.  'La  Morlie- 
re,  Anttqeurcz  d'Amie™.  Severt,  de  JSfifî.  Mstifè.  Sainte-Max- 
the.  Frizon.  Ciaconius.  Onupbre,  &c. 

HtMATH,  ville  &  pays  de  Syrie.  *  L  Fsrsl.  \%.  ), 

HEMELAR,  (Jean)  Chanoine  d'Anvers,  natif  de  la  Haye  ville 
de  Hollande ,  s'appliqua  à  l'étude  des  belles  Lettres ,  &  à  la  cunnoif- 
fancedes  médailles.  Etant  allé  à  Rome,  il  s'attacha  au  Cardinal 
Ccli ,  au  fervice  de  qtri  il  demeura  pendant  lix  aru.  Il  fut  chargé 
de  faire  le  pancgvriquc  du  Pape  Clément  VIII.  11  y  réuffit  avec  tant 
defucecs  qu'on  lui  offrit  la  charge  de  Bibliothécaire  du  Vatican, 
ou  un  Canonicatde  la  Cathédrale  d'Anvers,  il  préféra  ce  dernier 
parti  au  premier.  U  s'acquit  l'eltime  de  Jufte.Lpfc  &  de  Grorius 
avec  qui  il  lia  un  commerce  très-étroit.  Hemelar  a  compofë  un  li- 
vre intitulé  expefitit  iSumifmstum  Impersterum  Remsntrum 
s  Julie  Csfsrtsd  Herstl'mm  ,qui  eft  très-,  arc,  quoiqu'il  s'en  foit 
fin  plulieurs  éditions.  Il  eft  aufti  Auteur  de  plulieurs  autres  ouvrâ- 
tes. Il  étoit  encore  vivant  en  1619.  *  Baylc,  Dtlliensire  Critique. 
Valérc  André,  Bibleetbets  BHgics.  1-abbe  Blbliitb.  Netmtrsts. 

(  *-    \    -11 1  î  Jt  J         JkA        t .  m  m  M  £     Il  •  II  t\  »  à  n  l .  *  I 

^OIOETHC/-,  iriCiêtH£e\  vif  lot  itjntf. 

HEMEROB  A  PTISTES ,  fccle  entre  les  Juifs,  ainf.  nommée 
parce  que  ceux  qui  la  compofoient ,  le  batt  (oient  ou  baignoicnt 
tous  le»  jours,  en  quelque  tems  que  ce  fut,  faifant  confifter  la  fain- 
teté  en  ces  ablutions  journalières.  Ils  fuivoient  les  opinions  des 
Phsrifiens  excepté  qu'ils  nioient  la  réfurreétion  des  morts,  avec 
les  Sadducécns.  Il  eft  parlé  d'eux,  félon  quelques  Interprètes, 
dans  faint  Marc,  quoiqu'ils  ne  fuient  pas  nommez.  C'eft  dans 
l'endroit  où  ils  reprochèrent  à  Jéfus-Chrift  ,  que  fes  difciples  ne 
lavoient  pas  leurs  mains,  avant  que  de  fe  mettre  à  table.  Cela  fut 
caufe  que  le  Sauveur  du  monde  leur  reprocha  qu'ils  croient  ja- 
loux obfervateurs  de  cette  forte  de  traditions  luperftitieufcs,  & 
;  négligeoient  les  commandemens  de  Dieu.  Il  n'eft  pas  ncan- 


cettain  que  ce  fut  une  fecte [particulière  parmi  le»  Juits, 
parce  que  les  Scavans  ne  reconnoifïcnt  de  Sectes  des  Juifs,  du 
tems  de  nôtre-Seigneur,  que  le»  trois  fameufe!.  dont  Jolephe  tait 
mention,  feavoir  les  Pbsrijitnt,  les  Ssdutfem,  &  les  tfjènitnt. 
*  Saint  Marc,  t.  7.  Saint  fcpiphanc,  I.  t.Ptmsr.  e.  17.  18. 

HEMINA.  Cbettbez  CASSIUS  HEMINA. 

HEMLNE,  Htmitut,  it*ti<r*e,  difent  les  anciennes  glo- 
ies.  Hemine ,  c'eft  à-dire ,  Demi  fitier ,-  ces  deux  termes  étant 
tellement  réciproques  ,»que  dans  Pancien  Lcxicon  on  a  airlli  tra- 
duit «jwjjiç'M,  pat  le  mot  -Si limites.  Le  Grammairien  Feftus 
en  tend  la  raifon.  „  LTiemine,  dit-il,  eft  ainli  nommée  du  grec 
, ,  if*m,  Vtmidium ,  parce  qu'elle  eft  U  moitié  du  Icticr.  Ce 
„  qui  eft  confirmé  par  Aulu-Ccllc  ,  qui  dit  que ,  fi  l'on  a  verié 
,,  une  hemine  d'un  fetier .  il  faut  dire  qu'on  a  verfê  un  demi 
„  fttier,  &  non  pai  un  fcn'er  divift  par  la  moitié,  Dimidium, 
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»  ^"n+tstum  fextsrinm.  LTiemine  croit  donc  la  moitié 
„  d  un  ietier  romain  ;  &  c'eft  de  ce  mot  de  fetier  même  ,  quoi- 
„  que  inulite  parmi  nous  en  ce  Cens ,  que  nous  eft  venu  celui  de 
„  derm-fetier.  "  L'hcmine  romaine  ,  dit  Garault,  Général  delà 
Cour  des  monnoics  ,  eft  le  demi-féticr  de  Paris  ,  qui  contient 
huit  onces  de  liqueur.  Saint  Benoit,  dans  fa  règle,  donne  à 
chaque  Religieux  une  hemine  de  vin ,  ce  qui  a  donne  lieu  a  di- 
verfes  contcftations  fur  ce  -*)ue  contient  l'hcmine  ;  les  uns  l'ont 
beaucoup  augmentée;  les  autres  l'ont  reftrainte.  11  y  en  a  qui 
1. ont  fait  monter  jufqu'à  la  pinte  de  Paris;  d'autre»  l'ont  fait 
égale  a  l  hemine  romaine,  qui  n'étoit  que  de  dix  onces.  Quel- 
quc»-un»  l'ont  faite  de  douze  onces  ;  &  la  plupart  de  dix^huit 
once»,  ou  environ.  •  Lancelot,  Trsite1  de  rbemim.  Mabillon, 
If  fiitteBe-mdiilrn.  Martennc,  de  rhtb.  Mensib.  Pelletier,  Dif 
fert.fur  rbemlnt.  Du  Pin,  Mttetb.  de,  Atet.  ettUfisJt.  XVII.  /è- 
eft.  Terne  If.  fff,  1 

HEMMINGIUS,  (Nicolas)  Profeflèuren  Théologie  à  Cop- 
penhague,  naquit  l'an  ici;,  dans  llsle  de  Laland.  Pendant  fit 
première  jeunefte  il  n'eut  d'autre  éducation  que  celle  que  lui 
procura  un  de  fes  oncles,  qui  étoit  Forgeron.  U  ne  laifTa  pas  de 
«appliquer  aux  belle»  Lettres,  ci  refta  cinq  ans  à  Wittcmberg, 
fort  attache  aux  leçons  &  à  la  pcrfnnne  de  Melanchthon ,  qui 
lui  procura  plulieurs  jeunes  écobers ,  pour  lefquels  il  écrivoit 
ahn  de  gagner  fa  vie.  U  s'en  retourna  ci»  Dannemarc,  &  fut 
charge  de  I  éducation  des  filles  d'un  Gentilhomme  du  pays.  Il 
fut  fait  Minilrre  de  l'fcglife  du  ûint  Efprit,  &  Profcileur  en  lan- 
gue  h(.hr.uque  à  Coppenhaguc.  Il  obtint  le  degré  de  Docteur 
en  Théologie  l'an  1^7.  &  une  chaire  de  Profcffcur  en  tette  Fa- 
culté i  Coppenhague.  U  s'acquitta  avec  dilbnChon  de  cet  em- 
ploi ,  jufqu'en  njo.  qu'U  fut  déclaré  Bmerite,  &  revêtu  d'un 
Canonicat  dans  l'Eglife  de  Rofchil.  Il  jouit  de  ce  bénéfice  juf- 
qua  fa  mort  ,  qui  arriva  le  aj.  Mai  1600.  âgé  de  87.  ans.  Il 
etoit  aveugle  les  dernières  années  de  (à  vie  II  fut  ibupconné 
par  les  Luthériens  de  favorifer  les  fenrimens  des  Calvinlttes ,  ce 
qui  fit  exiger  de  lui  des  explications  fur  pluficurs  points  con- 

HEMLLNCTON.  Cberebez  ADAM  HEMLINCTON. 
HEMON  ,  fils  de  Créon ,  Roi  de  Thébes ,  fut  (j  paffion- 
né  pour  Antigone,  fille  d'Ocdipe  &  de  Jocafte  ,  qu'ayant  appris 

?ue  Creon  l'avoit  fait  mourir ,  pour  avoir  fait  enterrer  Eteoclc  & 
olynicc  fa  frères,  contre  (à  defenfe ,  Il  fe  tua  de  défefpoir  fur 


Properce,  In.  %.  Ovid.  Trift. 


..uui.  du  pays  de  Chanaan, 
un  heu  pour  fa  fepulture.  Il 
qui  fit  ce  marché  ; 


fon  tombeau.  Cherchez  ËMON. 
Sdphocl.  in  Antigène. 

HEMOR,  père  deSichem, 
des  defeendans  de  qui  Jacob  acl,. 

eft  dit  dans  les  actes  que  ce  fut  noranam  ,  qui  nt  ce  marche  ; 
mais  Phiftoire  de  la  Genèfe  nous  apprend  que  ce  ne  fut  pas 
d'Hemor,  père  de  Sichem,  qu'Abraham  acheta  le  lieu  de  fa  (S- 
pulture.  mais  d'Ephron  Hethéen  ;  &  que  ce  fut  Jacob,  qui  ache- 
ta des  habitans  de  la  ville  de  Sichcm,  ainfi  appellcc  du  nom  du 
fils  d'Hemor,  un  lieu  pour  (à  fepulture,  moyennant  cent  agneaux 
ou  cent  pièces  de  monnoic  ,  qui  portoient  des  empreintes  d'a- 
gneaux: en  forte  qu'il  faut  que  dans  les  actes  le  nom  d'Abra- 
ham ait  etc  mis  pour  celui  de  Jacob,  ou  que  par  Abraham,  faint 
Etienne,  dont  on  rapporte  les  paroles,  entende  Jacob  defeendant 
d  Abraham.  «  CsncfT  t.  tt.  A-  }4.  Acier.  7.  Bu  Pin ,  V.ffirt. 
bift.  Cbroiul.  Crlt.  frr  U  Bible.  9 

HEMORRHOISSE-  On  ne  oonnoit  que  fous  ce  nom,  la 
femme ,  qui  étant  malade  depuis  douze  ans  d'une  perte  de  Cuia 
s'approcha  de  Notrc-Seigneur  dans  le  tems  qu'il  alloit  à  la  mai- 
fon  de  Jaïre,  Chef  d'une  Synagogue  ,  pour  guérir  (à  fille.  Elle 
toucha  le  bord  de  (on  vêtement,  difant  en  elle-même  (i  te 
teettbe  feulement  le  btrd  de  fs  rabe ,  je  fer  si  guérie  ,  Matth.  9. 
v.  18.  Elle  avoit  dépenfé  inutilement  tout  Ion  bien  en  Méde- 
cins &  bien  loin  d'être  foulagce,  fon  mal  étoit  augmenté  -  elle 
n'eut  pas  plutôt  touché  le  bord  de  la  robe  de  Nùtre-Seigneur, 
quelle  fc  fentit  guérie.  Jefus-Chrift  s'arrêta  ,  &  demantU  qui 
I  avoit  touche;  fc»  difciples  lui  dirent:  Msftrt,  te  peuple  v,m,  se. 
csble,  (p-  vent  dtmsndtz  fui  veut  s  tttttbé  ;  il  repondit  que 
quelqu  un  l'avoit  touché  d'une  manière  particulière,  &  fc  retour- 
na pour  voir  celle  qui  l'avoit  fait.  L'Hcmorrhoilfe  ayant  enten- 
du ce  que  le  Seigneur  avoit  dit,  fe  jetra  à  fe»  pieds ,  &  dit  de- 
vant le  peuple  ce  qui  lui  etoit  arrivé.  Nôtre-Seigneur  lui  répon- 
dit que  la  foi  l'avoit  guérie,  &  qu'elle  s'en  allât  en  paix.  *  Matth 
9.  Msit.  8.  Lue.  S. 

HEAIORRHOUS,  (èrpent,  qui  eft  de  la  longueur  d'un 
pied ,  menu  depuis  la  tête  juiqu'à  la  queue.  Sa  couleur  eft  rou- 
j  ujj*  ct>mn,c,le  'cu-  H  »  le  col  alJéz  étroit .  &  la  queue 
fort  dehee.  Il  a  deux  cornes  au  front,  les  yeux  blancs  comme 
es  lautcrelles  &  mouches  a  miel  fauvages.  La  tête  eft  pourtant 
homble ,  rude  &  inégale.  Il  fe  recourbe  ,  quand  il  marche, 
comme  le  ferpent  terafte,  &  fe  foutient  fur  fon  ventre,  quand 
il  veut  ramper.  Ses  écailles  font  du  hruit  ,  comme  s'il  palfok 
parmi  de»  rofeaux.  Ceux  qu'il  a  mordus  perdent  tout  leur  fan* 
en  un  jour  par  la  bouche,  par  le  nez  &  par  toutes  les  plaies  du 
corps  qu'il  fait  rouvrir.  La  femelle  eft  beaucoup  plu»  dange- 
reufc  que  le  mile  ;  car  elle  caufe  une  inflammation  aux  genci. 
ves  &  aux  ongles ,  dont  le  (àng  fort  en  grande  abondance.  *  Ni. 
cander. 

JiEMSTED  .  bourg  d'Angleterre  avec  marché,  dans  la  con- 
trée feptcntrionale  du  Comté  de  Hartfort,  nommée  BrtsdUster 
'  Viiïttn.  Attgleti. 

HEMl'S,  (Hsmut)  montagne  qui  fepare  la  Thracc  de  la 
Theifauc.  eft  ainli  nommée  de  Hemus,  fils  de  Borée  &  d'Orithie. 

Ut 
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Les  Poète*  ont  feint  que  Mars  fc  tenoit  fut  fon  fornmet  ;  &  il  en 
elt  parle  dans  Callimaque,  Itymn.  in  Débit,  dans  S  eux ,  BD.  <, 
fa  6  rhtitlde  ;  dans  CViudien  en  plusieurs  endroits  ;  & 

Sans  Horace ,  /.  1.  Cri*.  Od  ta.  Les  Turcs  la  nomment  au- 
jourd'hui B*lk*n.    11  y  a  eu  un  Baladin  Grec  appelle  H*mm. 
Juvenal,/»/.  t.  &<>• 

HFMZ,  CHEMPS,  ou  HAMS,  ancienne  ville  de  la  Turquie 
en  Atic,  cft  archiepifcopale  ,  &  Ittuée  dans  la  Syne,  fur  la  nviçre 
de  Farfar,  vers  fa  fourec,  environ  a  16.  lieues  au  deilous  dAn- 
tiochc.   *  Baudrand. 

HENAO,  (Gaoricl  de)  Jcfuitc,  Dodeur  de  Salamanque,  fut 
regarde  dans  le  XVII.  ficdc ,  comme  un  des  plus  fçav^ns hom- 
mes d'F.fpaimc.  Il  entra  dans  la  Compagnie  de  Jefus  a  1  âge  de 
1,.  ans  ,  fit  paffà  la  plus  grande  partie  de  Ci  vie  a  ±&m»nuie. 
Après  y  avoiTcnfeigne  la  Philofophic  &  la  Théologie  fcholafn- 

Ïuc,  il  profeflâ  pendant  plus  de  <.  ans  la  politive  dans  cette 
niveriite,  dont  il  fut  Redcur.  On  le  conlultoit  de  toutes  parts  ; 
&  fi  l'on  eut  ramaflè  les  reponfes  qu'il  donna  par  cent,  il  y  au- 
mit  de  quoi  former  huit  ou  neuf  gros  volumes.  Les  ouvrages 
qu'il  fit  imprimer  fur  divetfcs  matières ,  font  contenues  en  XL 
volumes  in  ftlit  tous  en  latin.  Les  deux  premiers  font  intitu- 
le! emfyrtthgfi  c'eft  un  traité  du  ciel  ernpvrce  ,  dans  lequel 
l'Auteur  refout  toutes  les  quellions  qu'un  Philosophe  Chrétien 
peut  taire  fur  cette  matière.  11  y  a  un  tome  fur  1  SutbtriJ/ee,  & 
Cois  fur  le  facritice  de  U  Meffi  :  trois  autres  tomes  de  la  Seienee 
moyenne,  dont  un  cft  purement  hiftonque,  &  a  pour  titre 
Seieniu  medU  hjhritè  fr,fuftuu  ;  les  deux  autres  ne  con- 
tiennent  que  des  rsifim  tb/ctetifuei  pour  détendre  cette  laen. 
ce  ;  les  deux  derniers  tomes  font  fur  les  antiquitcz  de  Bilcaye, 
Sifiji*  ittujlrAi*.  U  y  a  aufli  plulieurs  petits  ouvrages  de  ce 
fqavant  homme  qui  mourut  en  1704.  âge  de  ç-v  ans  n ayant  cet- 
fé  de  faire  fes  levons  que  trois  ans  auparavant.  *  AUmtirei  de 
Trtvtux,  Atût  1704. 

t  HFNARES,  fle»»c  d'Efpagne,  qui  a  fa  fource  dans  la 
montagne  de  Situent  fit  qui  traverfe  la  partie  rcptentnonalc  de 
la  nouvelle  Caftille.  Il  pafle  auprès  des  villes 1  de  Padilla  ,  de 
Hita,  de  Tortofa,  de  Guadalajara  &  d  Alcala  ;  c  cft  »■ 
te  dernière  ville  qu'il  confond  fes  eaux  avr- 
rami.   *  Ditt.  ABemtnd. 

HFNAULT,  Poète  François,  vivoit  dans  le  XVII.  ficelé, 
Auteur  du  fameux  fonnet  publié  fur  l'Avorton  ,  çtoit  fils  d  un 
Boulanger  de  Paris,  fit  avoit  ete  Receveur  des  tailles  en  Forez. 
Ses  poèlies  lui  acquirent  une  grande  réputation  ,  quoiqu  il  n  eut 
rien  fait  imprimer  qu'un  petit  recueil  de  fes  ouvrages  en  profe 
fit  en  vers,  où  fe  trouve  le  fonnet  de  l'Avorton.  11  etoit  conlul- 
té  fur  les  ouvrages  d'cfprit,  par  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  gens  les 
plus  délicats.  Ce  fut  lui  qui  forma  pour  la  Pœlie  la  célèbre  des 
ffoulieres ,  qui  depuis  a  été  plus  loin  que  Ton  Maître  même.  Au 
refte ,  Henault  avoit  des  fenrimens  ues-fufoeds  en  matière  de 
Religion.  On  a  même  publié  qu'il  pcnchoit  vers  l  Athcifmc  ; & 
qu'après  avoir  compofe  trois  dtfterens  fyftémes  lui  la  mortalité 
de  famé ,  il  avoit  tait  un  voyage  exprès  en  Hollande,  pour  les 
communiquer  à  Spinofa ,  qui  n'avoit  pas  fait  grand  cas  de  Ion 
érud.tior?  1)  mourut  à  Par»  l'an  i68ï.  après  avoir  reconnu 
fes  erreurs ,  fit  laiflâ  une  fille  qui  s"ctoit  retirée  dans  un  Mo- 
ruftère  de  Paris.  *  Mérmiret  du  terni.  Bayle,  diitttn.  trltif. 
a.  Editien. 

HFXf'Y  .  (Matthieu'!  Archevêque  de  Calfet  en  Irlande; 
Ckèubïz  MATTHIEU  HF.NCY. 

t  HtNDOUUNS  ,  peuples  des  Indes,  dont  le  païs  a  pour 
bornes  d'un  cote  le  Royaume  d'Agra  ou  des  Indoftans  feparés  par 
la  rivière  de  Faddar.  il  confine  du  cote  du  Nord  ,  au  Royaume 
de  Multan,  &  tire  fon  nom,  félon  quekues-uns ,  de  fa  ville  Ca- 
pitale que  l'on  appelle  Htndeuune.  Cette  Province  contient 
plufieurs  villes,  fcavoir  Rimsls,  MetrU,  Jeurry ,  &  Gtifitmtr. 
ESê  produit  quantité  de  froment  &  de  cotton  ,  6c  nourrie  force 
bétail  &  fur  tout  un  grand  nombre  de  brebis.  Il  y  a  de»  oi- 
féaux' de  toutes  fortes  &  en  abondance.  Les  Hendouuns  font 
habiles ,  mais  ils  partent  pour  de  grands  larrons.  Quoiqu'ils 
foient  ùTus  des  Païens  ils  mangent  de  toute  forte  de  viande,  de 
la  chair  fit  du  poilTon.  Leurs  femmes  ,  dès  leur  plus  tendres 
années ,  portent  autour  des  jambes  des  petites  chaînes  d'argent, 
d'aiuin  ou  de  fer,  &  des  bracelets  depuis  le  poignet  jufqu  au 
coude  avec  des  bagues  aux  oreilles.  Ces  bagues  lont  li  pefan. 
tes  qu'on  pafferoit  la  main  par  le  trou  qu'elles  font  parce  qu'il 
devient  toujours  plus  grand  à  roefure  que  ces  filles  croient. 
Les  Hendouuns  font  tout  nuds  dans  le  tems  qu  ils  prient.  ■  Da- 
vity,  £f*/i  du  Grand  M%*1.  Th.  Corneille,  diiï.  gtigr. 

HEN  ETES ,  peuples  d'entre  les  Vandales,  furent  vaincus, 
félon  quelques  Auteurs ,  par  Ziemowits  Chef  (les  l'olonois ,  l'an 
801.  Lefcus  fon  fils ,  qui  aimoit  plus  le  repos  que  le  bruit  des 
armes,  abandonna  cette  guerre;  de  même  que  celle  de  PomeT 
ranie  fit  de  Cafluhic ,  quoique  les  commencemens  en  euffent  ete 
heureux.  Cromer,  /.  a.  Depuis  ils  furent  battus  par  Léon  ,  Duc 
de  Bavière  &  de  Saxe ,  auxquels  Albert  Urfus  de  Brandebourg 
s'étoit  joint  ;  &  après  une  rude  guerre ,  dans  laquelle  leur  Roi 
Nicolot  mourut ,  la  plus  grande jpartie  de  cène  nation  fut  étein. 
te  ;  &  ce  qui  en  reftà  ,  fut  châtie  vers  les  frontières  de  Pologne. 
Ceux  qui  ne  purent  fe  réfoudre  à  quitter  leur  pays  natal ,  furent 
priver  de  tous  honneurs  fit  de  toutes  charges  ;  &  l'on  ht  venir 
dans  le  XII.  ficelé  des  Colonies  de  Frifc  &  de  Saxe  pour  repeu- 
pler le  Pays.  Il  y  a  aufli  eu  des  Henetei  en  Haphlagonie,  Pro- 
vinec  de  l'Afie  mineure.  '  Strabon  ,  /.  e.  Euripide,  en  fin 
n»".i  fr  fi*  Sfb*l<*(i  Les  Vénitiens  ont  été  aulli  autrefois 
appelle?,  f/rnetet,  &  Vcru'fe  renitit,  a  été  nommée  Heneti*. 
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HENCCHEU  •  v'Hc  de  la  Chine,  eft  fur  la  rivière  de  Chmg, 
dans  la  Province  d'Huquan  ,  dont  elle  cft  la  dixième!  Elle  a 
huit  autres  villes  fous  (à  jurisdittion.  *  Maty,  dl£litn. 

t  HENG1STE  1  premier  Roi  Saxon  de  Kent  vers  la  fin  du 
V.  lu  de ,  ddeendoit  de  Vi'odan  ,  Saxon  qui  fut  placé  au  rang 
des  Dieux  à  caufe  de  fa  valeur  fit  a  qui  on  confacra  le  Quatriè- 
me jour  de  la  femainc  qui  en  porta  le  nom  ,  &  dont  il  le  trou- 
ve encore  des  veftiges  dans  les  noms  Anglois  fie  Flamans  qui  dé- 
firent fe  Mécredi.  Lorsque  Hengiftc  fut  prié  par  Vorrigcrne 
Roi  des  Bretons  de  le  fecourir  contre  les  Ecoflôis  fit  les  Pietés, 
rlengiftc  prit  d'abord  l'hic  de  Thanet,  fit  s'y  affermit;  comme 
il  admirait  la  fertilité  de  cette  lsle ,  il  y  invitolt  de  tems  en  tems 

3uclques-uns  de  fes  compatriotes  ,  afin  de  leur  faire  part  du  fruit 
e  fes  armes.  Les  Saxons  y  vinrent  donc  en  grand  nombre  fit 
furent  reçus  à  condition  qu  ils  aideraient  1  repoufler  les  Picfes. 
11  arriva  dan*  la  fuite  que  Ktwen  la  fille  de  Hengifie ,  une  des 
beautés  de  fon  tiède ,  vint  aufli  dans  l'hic.  Hengiftc  le  fervit 
de  fes  appas  pour  fes  deffeins  politiques.  U  invita  Vortigerne  à 
un  repas  magnifique ,  fit  ordonna  à  la  fille  de  fervir  à  boire  à  ce 


1  qu 

îemblant  de  ne  pouvoir  pas  confenor  â  cette  demande.  11  re- 
montra en  même  tems  à  Vortigerne  que  l'hic  de  Thanet  étoit 
trop  petite  pour  contenir  tous  fes  Saxons.  Vortigerne  lui  fit 
donc  préfent  de  toute  la  Province  de  Kent,  fit  obtint  ainfi  Ro- 
uen en  mariage.  H  en  pille  chercha  enfuite  à  fe  mettre  encore 
plus  avant  dans  les  bonnes  grâces  du  Roi  Breton  fie  en  obtint  la 
permiflion  de  faire  aufli  venir  Vet*  fon  fils  &  Siiffi  fon  nc»eu, 
fous  prétexte  qu'ils  défendroient  le  Nord  du  Royaume  contre  le* 
Pietés ,  li  on  le  leur  donnoit  a  habiter ,  pendant  qu'il  ferait  la 
même  chofc  vers  l'Eft.  Hengiftc  mourut  en  489.  *  HecL.  C-aU 
fiedus.  Uflcrius  in  tnnMUm.  Radulphus.  Guiiielm.  Malmesbur. 
Huntingdonenfis.  Dan.  Langhorn,  Cirtn.  rer.  Anglk.  DicX  AU 
ienund. 

HEN1CHIUS,  Qean)  Profefleur  en  Théologie  dans  l'Aca- 
démie de  Rinthel  au  pays  de  Hclfe  ,  étoit  fils  d'un  Miniftre  de 
\vinhufen,  fie  naquit  au  mois  de  Janvier  i6ifi.  Il  fit  fesclafles 
à  Celt  &  à  Luncbourg,  fie  il  fut  envoyé  a  Helmftad  ,  l'an  1654- 
&  après  y  avoir  étudié  pendant  quatre  années,  il  y  fut  reçu 
Docteur  en  Philofophic.  Ayant  fait  enfuite  quelques  levons  fit 
préfidé  à  des  difputcs  publiques,  il  s'attira  t/es-particuliércment 
l'amitié  du  Docfeur  Calixte  fie  du  Dotfeur  Homeius ,  deux  cé- 
lèbres Théologiens.  U  alla  à  Hildeshcim  vers  la  fin  de  l'an 
1619.  fit  y  fejouma  environ  trois  ans,  chez  un  Gentilhomme  de 
mérite.  11  tut  voyager  après  cela  du  dite  du  Rhin,  puis  il 
s'arrêta  quelque  tems  chez  Jacques  Lampadius  à  Hanovcr-  D 
fut  fait  ProfelTeur  en  Mctaphyhque  fit  en  langue  hébraïque  à 
Rinthel  ,  l'an  164t.  &  au  bout  d  un  an  &  demi  on  1  appella  â 
Bardcw ink ,  pour  la  charge  de  Surintendant.  Il  en  fit  les  fonc- 
tions pendant  cinq  années  avec  tant  de  diligence,  que  le  Duc 
Autfjftede  Brunfwic  lui  voulut  donner  toute  Pi nfpcûion  du  Dio- 
ede  de  >^olrlcnbutel  ;  mais  il  ne  l'accepta  point  U  quitta  mê- 
me fa  charge  ;  parce  que  les  fatigues  qu'il  y  cfluya ,  lui  avoient 
caufe  une  longue  maladie.  U  retourna  a  Rinthel  l'an  16)  1. 
pour  y  être  Profefleur  en  Théologie.  U  reçut  folemncllement 
les  honneurs  du  Doctorat  en  la  même  Faculté  ,  fit  l'on  ne  tarda 
guercs  à  lui  donner  une  place  dans  le  Confiftoire  eeddiaftique. 
fit  le  faire  Inipcctcur  des  Eglifcs  du  Comté  de  Schavembourg,  ou 
Rinthel  elt  lituec.  U  eut  beaucoup  de  candeur  fit  beaucoup  de 
modération,  fit  il  fouhaita  paflionnement  la  concorde  des  Luthé- 
riens &  des  Calviniftes.  Ce  fut  apparemment  ce  qui  l'expolâ  aux 
traits  qui  furent  jettez  contre  lui.  U  fe  maria  l'an  i6i«.  à  une 
fille  tres-vertueufe ,  fit  qui  ne  fut  point  llcrile,  car  il  eut  treize 
entant.  Il  mourut  à  Rinthel  le  17.  de  Juin  1671.  âgé  de  ;c. 
ans.  Son  épitaphe  faite  pat  Gerhard  \t  oltcr  Molan  cil  très-bel- 
le. On  la  trouve  à  la  page  1)8-  &  119.  de  Yintrtduffh  td  bi- 
ft»rUm  de  G*h'  SJgjttdriut.  Voici  les  livres  qu'Hcnicbitis  a 
publiez.    ViffitUlii  de  Mqeflttt  eiviti.  Rinthel  i6<}.  in  40. 

euliu  CreMutMum  im^inum  diffàutit.  ihd.  l6<).  in 
4°.  De  /HeriMie  ArHtrii  ,  imprimii  de  etniterfn  esufi  fitund* 
tum primil.  lbid.  164c.  in  4",  De  tffiei*  ttni  Primifn  fiifu* 
jfùiditi.  lbid.  lôfii.  in  ia°.  Diffèrent»  de  panitenti*  U}Jirutn. 
lbid.  i6s9-  m  40.  Çtmptndi'um  fur*  Thet/eçU.  lbid.  l6f  j. 
1671.  in  8U.  De  verlttte  Ktiicitnn  etri/ridu*.  lbid.  1667.  in 
1" 


iau.  Celt  une  addition  i  celui  de  Crctim.  Infliiu/ttnei  tie*. 
fi&tc*.  Brunlwiga:,  166c.  in  40.  MJ/erU  etelejUfiie»  eevilm 
/■lin  prient,  in  Rinthel  1669.  fart  jetundt,  1670.  Ptrt  tertid, 
1674.  in  40.  Dijfutdlètnef  *li^utt,  ex  tutim  ejé,  de  myfieri;  SS. 
Trinifs/ii,  de  eenfejfitne  AufUjiiHi,  de/idt  ipentui ,  Stc.  * 
De  \C  ittc,  Memtr.  lbe»U&.  Bayle,  dittttn.  Critique. 

HENIOQL'ES  <  P^"i!''-'5  Sarmatic  aGatique,  habitoient 
le  pays  aujourd'hui  nomme  Avertie  dans  la  Circallïe  ,  entre  le 
pont-Euxin  fit  le  mont  Corax  qui  raifoit  partie  du  Caucaie.  On 
tient  qu'ils  defeendoient  des  Laccdccnonicns ,  qui  envoyèrent 
une  Colonie ,  fous  la  conduite  de  Rhccas  &  d'Amphiftrate  ,  Co- 
chers de  Callor  fit  de  Pollux  ,  ce  qui  fit  donner  a  ces  peuples  le 
nom  A'Htnitquei.  On  dit  qu'aux  tuncraiUes  de  leurs  parens,  il* 
faifoicntdes  feftins,&y  mangeoient  leurs  entrailles.  'Pline,/.?. 
Strabon,  /.  11.  Baudrand. 

HENLEYt  bourg  d'Angleterre  avec  marché  dans  la  contrée 
ocddentale  du  Comte  de  ^K  arwick,  qu'on  appelle  Barlichway. 
On  l'appelle  autrement  Heniey  in  At  ten,  pour  le  r  " 
d'Henlcy  dans  le  Comte  d'Oxford.  *  Dithtn.  Anghit. 

HENLEY,  bon  bourg  d'Angleterre  avec 'marché  dans  la 
contrée  bud-Eft  du  Comté  d'Oxford,  qu'on  appelle  Binfield,fur 
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h  rive  occidentale  de  la  Tamifc,  fie  laquelle  3  a  un  beau  Pont 

*  Dtfliim.  Anfiin. 

<  HENNKBhRG,  ancien  Château  de  Franconie  ,  fur  un 
coteau,  au  pied  duquel  parte  la  petite  rivière  de  Strew,  a  fept 
lieues  de  Schwinfort,  &  à  huit  de  Fulde,  donnoit  fon  nom  à  un 
Comte  des  phis  conTidérables  d'Allemagne,  lequel  a  été  depuis 
érigé  en  Principauté  par  l'Empereur  Maximilien  H.  Il  touche 
au  Nord  la  Turuigc  ;  au  Couchant  la  Hefle ,  &  au  Midi  le  Dio- 
ccfe  de  Wirtzboure ,  &  au  Levant  celui  de  Bamberg.  Ce  Pais 
peut  avoir  quinze  lieue*  d'Orient  en  Occident,  Se  fept  ou  huit  du 
Midi  au  Septentrion.  Son  terroir  quoi  qu'entrecoupé  de  bois 
te  de  montagnes  ne  laifle  pas  d'être  aflez  peuplé  &  allez  fertile. 
Ses  villes  principales  font  Meiningcn  ,  qui  dt  la  Capitale,  Smal- 
kalde,  Cobourg,  Schleufineen.  George  Emeft  dernier  Comte 
d'Henncberg  étant  mort  fans  héritiers  miles,  l'an  «<8J.  Ce 
Comté  échut  à  la  maifon  de  Saxe  ,  en  vertu  d'une  efpcce  de 
fiiWtitution ,  qu'on  appelle  en  Allemagne  ttnfratemitf  hirédi- 
ijuti  ,  laite  l'an  1^4.  Cependant  on  en  donna  au  Landgrave 
de  Heue-Gaffcl  la  ville  &  le  Bailliage  de  Smalkalde ,  avec  le 
Comté  de  Frankcnftein  pour  fes  prétentions ,  &  à  l'Evcque  de 
Wurtrbourg  quelques  fiefs ,  qui  dépendoient  de  (on  Eclife ,  le 
relie  eft  pofTédc  par  diveries  branches  de  la  maifon  de  Saxe.  * 
Spener.  Imhoff.  Nuit,  lmftr.  Maty,  diQitn. 

HENNEBONT,  ou  HANEBON,  petite  ville  ,  qui  étoit 
autrefois  bien  fortifiée.  Elle  cft  dans  la  Bretagne  ,  Province  de 
France,  fur  la  rivière  de  Navet,  à  trois  lieues  de  la  ville  de  Bla- 
vet.  On  voit  vis-à-vis  dUcnnebont,  l'Abbaye  de  la  Joie,  de  l'Or- 
dre de  Citcaux.  *  Baudrand. 

HENNEGUÏER.  (Jérôme)  ne  en  »6?;.  à  laint  Orner  en  Ar- 
tois, entra  dans  l'Ordre  de  làint  Dominique  en  i6fO.  fit  fes  étu- 
des a  Douay,  où  il  fut  reçu  Docteur  en  Théologie.  &  eut  divers 
emplois  honorables  dans  ton  Ordre.  Le  P.  Charles  de  l'Affomption 
Carme  dechaufle,  frère  de  l'Archevêque  de  Cambray,  qui  peu 
avant  que  d'entrer  dans  la  Religion,  avoit  porté  les  armes  avec 
beaucoup  de  diftinction  dans  les  troupes  d'tlpagne,  ayant  publié 
fous  le  nom  de  Phtla/ethei-Eupiflinu)  un  livre  où  il  prétendoit 
montrer,  que  lafdcnce  moyenne  avoit  enfin  triomphé  de  la  pré- 
détcrmination  phyfique,  Hcnneguicr  fous  le  nom  A'amltm  Phi- 
lalethl  1  Vtnfintamui  publia  en  1670.  à  Douay  un  livre  intitulé  va- 
mitai  tnumfbtrum,  futi  ni  auSarttate,  fre.  qui  eut  cet  effet 
que  te  Carme  changeant  entièrement  de  fentiment,  publia  deux 
ans  après  dans  la  même  ville  le  triomphe  dtt  Tbtmiftti,Tb*miJia- 
rum  triumfbut,&  publia  encore  en  167?.  un  autre  ouvrage  intitulé 
runnulm  trifltx  pour  défendre  la  grâce  efficace  par  elle  même 
par  faint  Thomas.  Hcnneguicr  publia  en  1674.  un  ouvrage  con- 
tre I  Voir  dt  /m /Junte  Cierge  à  fit  dévêt i  indl/treli,  qu'il  intitula, 
û»//«ri  B.  (r.  Maria  vinditatul  advtrfût  M»»itertm  antnymum, 
&  ce  petit  livre  dont  il  fe  fit  trois  ou  quatre  éditions  dans  la  même 
année  ont  en  latin  qu'en  François  &  en  flamand,  reparut  en  167c. 
avec  quelques  addition»  à  Cambray.  On  a  encore  du  même  Auteur 
une  difTcrtation  fur  l'abfolution  facramentale ,  un  traité  méolooique, 
&  des  lettres  à  M.  de  Choîfeul,  Evéque  de  Tournay  fur  l  .ihfolu- 
tion  dans  le  cas  de  rechute,  &  quatre  lettres  à  Kiherint  Gratianui 
fur  refont  du  Concile  de  Trente  à  l'égard  de  la  grâce  prédétermi- 
nant pnvfiquement.  L'Auteur  venoit  de  donner  lé  quatrième  lors- 
qu'il mourut  le  1 \.  Mars  171a.  âgé,  de  70.  ans  àfàint  Orner.  lia 
laifle  quelques  autres  ouvrages  théologiques  en  latin ,  de  même 
que  ceux  dont  on  vient  déparier;  il  ne  paroit  pas  qu'on  fonge  à 
les  imprimer.  *  Ecfurd,  fiiifi.  Ord  Prnd.  ttm.  a. 

HENNEQUIN  ,  famille  originaire  de  Flandre  au  Comté 
d'Artois.  JeanTe  Carpentier  dans  fon  hiftoire  du  Cambrefa,  re- 
marque avoir  trouvé  dans  les  archives  du  Comté  d'Artois,  Pau- 
deum  Henncquin  qui  vivoit  en  1196.  &  portoit  pour  armes  vai- 
rf  d'or  d'azur  au  thef  de  gutuSti  ebnrgé  d'en*  lien  Utfnrdé 
d'argent,  &  allure  que  depuis  ce  Baudouin,  tous  ceux  de  cette 
famille  ont  toujours  porté  les  mêmes  armes.  Les  mêmes  archives 
font  mention  de  Watier  de  Hennequin  ,  vivant  en  n*4-  de 
Jules,  vivant  en  117 &  de  quelques  autres.  Le  Roi  Phi- 
lippe Augufle  à  fon  retour  de  la  Tcrre-faintc ,  avant  porté  la 
guerre  en  Flandres  au  fuiet  du  Comté  d'Artois,  qui  lui  avoit  été 
promis  pour  la  dot  d'Ilàbel  de  llainault  dite  de  fltndret  fa  pre- 
mière femme  ;  après  la  mort  de  Philippe  d'AKàce.  quelques  famil- 
les de  Flandres  &  entre  autres  quelques-uns  de  celle  d'Hennequin 
pafTèrent  en  France,  &  il  y  a  plus  de  400.  ans  qu'ils  fe  font  établis 
en  Champagne ,  puifqu'en  »  î  17.  Pierre  Hennequin,  Ecuycr ,  don- 
na une  verrerie  a  la  ville  de  Troies,  &  il  refte  des  monumens  de 
la  pieté  &  de  la  libéralité  de  fes  descendant  a  Lille  en  Flandres , 
&  a  Troies  en  Champagne,  I  on  n'en  rapporte  ici  la  poftéritc  que 
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Oudinant  Hennequin  ,  qui  rendit  de  grands  fervices 
à  l'Etat  pendant  la  prifon  du  Roi  Jean,  &  donna  des  preuves  de 
la  valeur  au  camp  de  Breteuil,  dont  Charles  de  France,  Duc  de 
Normandie,*  alors  Kégent  du  Royaume,  voulut  bien  récompenfer 
&  reconnoitre  les  fervices  par  lettres  données  à  Mclun  le  a».  Juil- 
let M<Q.  Il  fut  père  d  Oudinant,  qui  fuit 

II.  Oudinant  Hennequin,  Seigneur  de  Machy ,  fut  père  de 
Jean,  qui  fuit. 

\\\.Jemn  Hcnncquin,Scigneur  de  Machy  d  de  Lentages;  épou- 
là  Msrtt  de  Caftclux ,  dont  il  eut  Oudart,  qui  fuit}  &  Oudintt 
Hennequin,  Seigneur  de  Vaubcrcy ,  dont  la  poftérite  eft  finie. 

IV,  Oudart  Hennequin,  Seigneur  dcMachy  &  de  Lentages;  é- 
poufà  GuiUtmttte  de  Mergey.  droit  il  eut  Siimn,  qui  fuit.  Je**, 
Seigneur  de  Lentages,  qui  a  fait  la  krantht  dtt  Setrneurt  de  Un. 
/j.-c.  raff triée  ei-aprhi  &  Jeanne  Hennequin,  alliée  à  Anttine 
Cjucrey,  dont  elle  n  eut  point  d'enfar». 

V  .  Simtn  Hennequin,  Seigneur  de  Savieres  &  de  Blines,  épou- 
fc  Giitttt,  fuie  de  Pierre  delà  Garmoife,  Seigneur  de  faint  Mef- 


min,  dont  il  eut,  1.  Pierre,  qui  fuit  :  % .  Oetddrt,  Doyen  de 
l'Eglifc  de  (àint  Urbain  de  Troies  :  j.  Jetm  ,qui  a  fut  la  iront  ht 
det  Seigmeeert  d"  tjfagne  rtfftri/e  ei-sfrèi  :  4.  Strmn ,  Confeil- 
u  Parlement ,  tk  Chanoine  de  faint  Germain  l'A 


1er 

le  J8.  Septembre  149) 


Auxerois,  mort 
ï.  Gntieutme,  Seigneur  de  la  Çhapetle, 


Confciller  au  Parlement,  qui  époufa  Mnrrneriie  Auyn,  dont  il 
Jean  Seigneur  delà  Chapeile,du  PleilivBouillancv,Villicrs-fur-Or- 
«c,  Perigny,  la  Grange  aux  Merciers  &  la  Râpée,  Confciller  au  Par- 
lement, mort  (ans  alliance  le  17.  Juillet  m 4g.  Martin,  Abbé  de 
la  Trappe  ;  Confeiller  au  Parlement  de  Rouen,  mort  le  Cx  Janvier 
1Ç47-  GlBette,  mariée  à  Jette  du  Bois,  Lieutenant  général  de 
Noyon  \  &  Jeanne  Hennequin,  Religieufc  aux  filles  Dieu  à  Paris. 
6.  Franfeil,  qui  fit  la  brnmhe  dtt  Seignenrt  ttOxMt,  fui  (ira  raf. 
fertée  ti-afrit  ;  &  7.  Mit  bel  Hennequin,  qui  fit  teSe  dtt  MégntKrt 
de  fjery,  auM  mtnti*mttTti-afrii. 

VlPierr  rHcnnequin, Seigneur  de MarJiau, Savieres,  Blines, Bre- 
nonnelle  &  (àint  Iftin  des  Crevés,  mourut  en  iffâ.  Il  époufa  1. 
Margnerite  de  Marie,  fille  d'Arnaud  Préfident  a  mortier  au  Parle- 
ment, &  de  Martine  Boucher  ,  &  petite  fille  d'Henri  de  Marie 
Chancelier  de  France.  1.  Marpurite  Cordelier.  Du  premier  ma- 
riage vinrent,  Pierre  IL  qui  fuiL  Nttêûs,  Doyen  de  (âint  Urbain 
&  Archidiacre  de  Troies,  mort  en  s{i8-  Martine  alliée  à  Preux 
Raguier,  Seigneur  de  Thionville,  Rumillj-fur-Seine ,  Baron  de 
Pouffé,  Maître  des  eaux  &  forêts  de  Champagne  &  Brie,  &  élu 
Prévôt  des  Marchands  de  Paris  en  Août  1  co&  Jane,  mariée 
à  Jatfuti  de  Pctrcmol.^icur  de  (àint  Utin  &  de  Viapre;  &  GuÙle- 
mette  Hennequin  qui  époufa,  1.  t  ranges  Damoun,  Seigneur  de 
faint  Scrvin  en  Anjou.  Artui  Gcdoine,  Sieur  du  Portai  en  Beaube. 
Et  du  fécond  mariage  Sortit  Simm  Hennequin  Religieux  de  l'Or- 
dre de  (àint  François. 

VII.  Pierre  Hennequin  II.  du  nom.  Seigneur  de  Mathau,  Bre- 
nonnellc,  Blines,  Saviercs,&c.  mourut  le  10.  Sept.  it;{|.  Il  époufa 
Marguerite  Latin,  fille  de  Kekert,  Seigneur  de  Vaires,  Confeiller 
au  Parlement,  &  de  Marie  Aguenin-le-Duc,  dont  il  eut ,  1.  Unit 
oui  fuit,  ».  Niee/at,  Seigneur  de  Blines,  Doyen  de  faint  Urbain 
de  Troies,  né  en  i<ia.  mort  en  IC90.  ».  Jean,  Seigneur  de 
Brenonnelle  qui  mourut  en  Juillet  1547.  Ige  de  69.  ans,  &  fut 
inhumé  en  l'Eglife  de  (aint  Paul  en  la  Chapelle  de  fe*  ancêtres.  11 
avoit  époufé,  ».  Nittte  Coiffait,  fille  de  Nieelat ,  Seigneur  de 
feint  Bcnoit-fur-Seine,  Vcrnois&  Mariilly.  a.  Marie  Aligret  ,veu- 
vc  -X  Anttine  Pouart,  Maître  des  comptes,  fille  d'OSivier  Aligret, 
Avocat  général  au  Parlement,  (t  de  Claire  le  Gendre.  Du  premier 
mariage  vinrent,  Gairiel,  Seigneur  de  Brenonnelle  ,  mort  en 
ic,86.  &  Marie  Hennequin  ,  alliée  à  Fier rt  d'Argilliers,  Seigneur 
de  Monceaux.  Et  du  fécond  fortit,  Anne  Hennequin,  marine  à 
Metert  le  Clerc,  Seigneur  d'Arnonvillc.  4.  Marte  Hennequin  , 
oui  époufa,  ».  Germain  le  Sueur ,  Avocat  général  aux  requêtes 
de  l'hôtel,  a.  Almerit  Trouillart ,  Seigneur  de  Gouldres  au  Mai- 
ne,  «.  Marguerite,  alliée  à  Jatfuti  le  Faute,  Seigneur  de  Morfan, 
fur-Seine,  Vicomte  de  Sens  ;  &  6.  Anne  Hennequin,  Religieufe  à 
Loncchamp  près  Paris. 

VIII.  Unit  Hennequin,  Seigneur  de  Mathau,  Clichy,  &c.  né 
en  h 09.  époufa  Aunt  Aligret,  freurde  Marie,  femme  de  Jean 
Hennequin,  Seigneur  de  Brenonnelle  fon  frère  puiné,  &  fille  d'OI- 
tttier  Aligret,  Seigneur  de  Charentonneau  &  de  Clichi-îa-Garenne 
Avocat  général  au  Parlement,  &  de  Claire  le  Gendre,  dont  il  eut 
Pierre  fll.  du  nom,  qui  fuit;  &  Uuu  Hennequin,  Seigneur  de 
Clichy,  mon  fans  alliance ,  en  s  s8s- 

IX.  Pierre  Hennequin  IIL  du  nom,  Seigneur  de  Mathau,  &c 
né  le?.  Juin  lue.  époufa  par  contrat  du  a».  Juillet  1C79.  Anne 
du  Brcuil,  fille  d'Alexandre,  Seigneur  de  Montault  en  Bourgogne 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Gouverneur  de  Rue  en  Picardie,  & 
de  Franftifi  de  Fouquefolles, dont  il  eut  Alexandre,  qui  fuit;  (te 
Judith  Hennequin,  née  en  t<86.  mariée  à  Ktiert  dejoyeufe,  Ba- 
ron de  Verpd,  dont  la  poftérité  fera  rapportée  ci  après  au  mot 
JOYEUSE. 

•  X.  Alexandre  Hennequin,  Seigneur  de  Mathau ,  Clichy.la-Ga- 
renne.  Se.  né  en  »t8».  epoufa  Marie  Richer,  fille  de  N.  Seigneur 
de  Lobinicres,  dont  il  eut  Michel,  qui  fuit. 

XI.  Mitbtl  Hennequin,  Seigneur  de  Montault,  Se.  épotua 
Marte  le  Roi,  durit  il  eut  Drtux  Hennequin,  Seigneur  de  Mon- 
tault,&c  né  le  17.  Mai  1641.  StGabritUe  Hennequin,  focur  de 
l'union  chrétienne. 

BRANCHE  DES  SEIGNEVMS  D'ESPAGNE 
&  de  Croi/fr. 

Jean  Hennequin,  troifième  fils  de  Simtn  Hcruicquin,  Seigneur 
de  Savieres  &  de  Blines ,  &  de  Gtiette  de  la  Garmoife,  fut 
Seigneur  d'Efpagnc,  CroilTv,  faint  Lienard,  les  Granges,  &  brifa 
(es  armes  d'une  tête  de  cerf  d'or  au  premier  Canton  du  chef,  il 
époufa  Catherine  l'Eguifc,  dont  il  eut,  ».  Jean,  qui  fuir,  a. 
Nietlat,  qui  a  fait  la  hrsnthe  dtt  Stignturt  du  Perray,  rafPtrtée 
ei-afrh.  \.  Ckrifltfhlt,  oui  a  fait  teSe  de  Dammartin  au/p  men- 
tionnée ti-afrit.  4.  Claude j  qui  époufa  Gillette  Croquet,  dont  il 
eut  Catherine,  mariée,  1.  a  Germain  Parent-  a.  à  Utnard  Cou- 
las. Jeanne,  alliée  à  Laurent  Lcchafiicr  :  &  MagdtUine  Henne- 
quin ,  qui  epoufa  Guillaume  Larchcr.  c,  Jeanne,  mariée  à  Guil- 
laume Brinon .  Seigneur  de  Vilaines  &  de  Guyen court  6. 
Barht  ,  alliée  à  Claude  Molé ,  Seigneur  de  VilIv-tc-Maréclial, 
&  7.  GiUtttt  Hennequin  qui  époufa  Jetm  de  Malleville. 

VIL  Jean  Hennequin,  Seigneur  de  CroitTy,  de  faint  Lienard, 
des  Granges,  Raoul-Foumier,  &c  mourut  le  i7.Mars  1c9s.ll épou- 
fa Claude  de  Malleville,  dont  il  eut  entre  autres  enfans,  Claude, 
qui  fuiL 

VIII.  Claude  Hennequin,  Seigneur  de  CroilTv,  mourut  avant 
fon  père  ,  le  9.  Janvier  »<7J.  taillant  de  Mat  ri  le  Sueur,  deux 
Terne  IK.  -  Ooo  fils 
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fils,  dont  le  premier  mourut  en  faastge  ,  &  le  fécond 
Hérité. 

BRANCHE  DES  SEIGNEVRS  DV    P ERRAT  ET  DE 
BcrmtinviBt  ifliu  dt  tttt  dt  Crti0. 

VIT.  NittUt  Hennequin  frumd  fils  de  Jttn,  Seigneur  d'Ejpa- 
ene  &  de  CroHTy ,  &  de  Cttbcrint  l'Eguiic  ,  fit  bâtir  à  neuf  le 
Cloître  des  jacobins  de  la.  nie  faint  Jacques  où  fe  voient  (es  ar- 
mes ,  auxquelles  il  ajouta  à  la  brifurc  qu'avoir  pris  fon  père  un 
crucirîx  entre  le  bois  du  Cerf ,  &  mourut  en  i<<6.  Il  époufa 
7f  a«««  le  Gras ,  morte  en  15,12.  dont  il  eut,  i.  NittUt ,  qui 
luit,  2.  Clttedt,  Seigneur  de  Bermainville ,  reçu  Maître  des  re- 
quêtes en  i<<*,.  dont  il  mourut  Doyen.  Il  époub  Mtgdtleùne 
Secuier  fille  de  Pitrrt  Séguier  ,  Prdidcnt  au  Parlement  ,  &  de 
Itntft  Boudet,  dont  il  eut  Mtrit  alliée  à  CiHtt  le  Maiftre,  Sei- 
gneur de  Ferricrcs,  &C.  petit-hb  du  premier  Prélident  du  Parle- 
ment. Jttnnt,  mariée  a  Ftilx  Vialart ,  Seigneur  de  ta  forêt. 
Maître  des  requêtes  ;  morte  en  Octobre  164t.  &  Amnt  Hennc- 
quin ,  qui  époub  Jttttttt  Danécs,  Seigneur  de  Marly,  Prdidcnt 
en  la  chambre  des  comptes  :  morte  en  Janvier  164s.  ].  Annt, 
mariée  à  Antoine  Borner ,  Seigneur  de  Chcfnay  ;  &■  4.  J'ntnt 
Hennequin ,  alliée  à  Frtnftii  de  Conan,  Seigneur  de  Coulon  & 
de  Rabcftan,  Maitre  des  requêtes  dont  U  pofterité  eu  rapporte* 
ibus  le  mot  Conan. 

VIII.  NittUt  Hennequin  II.  du  nom,  Seigneur  du  Perray,  &c. 
Confeiller  du  Roi,  Maitre  ordinaire  en  fa  chambre  des  comptes, 
époufa  Jttnnt  Sallard,  fille  de  Jts»,  Seigneur  de  Bouron,aulli 
Miitre  des  compter,  &  de  Jttnnt  le  Picart-Villcron,  dom  il  eut 
Nuttm  III.  qui  fuit.  Jttnnt,  mariée  a  Anttint  Hennequin,  Sei- 
gneur tTAlfy ,  Prélident  aux  requêtes  du  palais;  Mtrit,  albce  à 
GaiUtumt  Barthélémy,  Seigneur  de  Beauvcrgcr ,  Confeiller  au 
Parlement ,  dont  elle  eut  Mttdtléimt  Barthélémy  ,  matice  à 
Ftrry  de  Choifeul  ,  père  &  mère  de  Cé/àr  de  Choifeul,  Comte 
du  Pleffis  ,  Maréchal  de  France;  &  Aime  Hennequin  ,  morte 
jeune.  _  „ 

IX.  Ninlm  Hennequin  HL  du  nom ,  Seigneur  du  Perray  & 
deChauvigny,  Maitre  des  requêtes  &  Prérident  au  grand  Confeil, 
époufa  Rtnét  Hennequin  fa  coulinc,  fille  de  Pitrrt.  Seigneur  de 
Boinville,  Président  au  Parlement  &  de  Jttnnt  Bruslart,dont  il  eut 
Jttnnt  Hcnnequuvdlicc  1.  à  Gt trgtt  Babou.Seigncur  de  laBour- 
dailicrc  ;  2.  à  Gilttrt  Filhct,  Seigneur  de  la  Curée  &  de  la  Rochc- 
Tnrpin,Chcvalier  des  Ordres  du  Roi;  ».  à  Gthittà  "ArcmbertjSei- 
gneur  des  Ouïchcs,  Capitaine  des  gardes  Suiffes  du  Duc  d'Orléans, 
dcfqueb  elle  n'eut  point  d'enfans  ;  Rtnét,  Abbeffe  de  Malnouc  ; 
&  Mtrit  Hennequin ,  alliée  a  Hturi  Goutlicr,  Marquis  de  BoùTy, 
fils  ainé  de  Uni,  de  Rouanez  &  d'Elétntrt  de  Lotraine-LIbcut. 
De  ce  mariage  vint  Cbtrhtit  Courrier,  mariée  à  Frtnftn  d'Aubuf- 
(on,  Duc  de  la  Feuillade,  Maréchal  de  France,  &c 
BRANCHE  DES  SEIGNEVRS  DE  DAMMARTIN. 

Vil.  Cbrifhphle  Hennequin ,  troifième  fils  de  Jttn  ,  Seigneur 
d'Efpaenc  &  de  Croifly,  fit  de  Gober  int  l'Eguilè  ,  fut  Confeiller 
au  Parlement ,  &  époula  Jttnnt  Courauld  ,  Dame  de  Dammar- 
tin  ,  fille  de  Jttn  ,  Seigneur  de  Dammartin  ,  &  de  Jttnnt  Tur. 

Suant  dont  il  eut  Jttn  qui  fuit  Cbrifltpblt ,  rué  en  la  ville 
e  Poitiers  ,  étant  encore  jeune.  Jttnnt,  mariée  à  Nitt/eu  No- 
ir. ,  Seigneur  de  Jubuvieny  Confeiller  au  Parlement,  Mtrit,  Re- 
Ugicufe.  Mtrdtltine ,  Rebgieufe  à  Montmartre.  Gntviivt,  Re- 
Bgieufe  à  Hiercs  ;  &  Nittlt  Hennequin  mariée  a  Jttn  Jttqntt 
de  Mclmes ,  Sdgneur  de  Boilfy ,  Confeiller  d'Etat ,  dont  la  po- 
ftcriR  elt  rapportée  (bus  le  mot  de  MESMES. 

Vlll.  Jttn  Hennequin  ,  Seigneur  de  Dammartin  ,  Confeiller 
au  Parlement ,  époula  Benne  Mole ,  fille  de  NittUt  ,  Seigneur 
de  Jufauvigny  ,  Confeiller  au  Parlement  &  de  Jttnnt  Charroo- 
lue  ,  dont  il  eut ,  1.  Annt,  mariée  à  Jttn  le  Maflbn  ,  Seigneur 
de  Bcllallife , Confeiller  au  Parlement;  a.  à  Jttn  de  Refuge,  Sei- 
gneur de  Courcelles  &  de  Prccy  ,  aulB  Confeiller  au  Parlement. 
NutRt  ,  aUiée  à  Clt*dt  Tudert ,  Seigneur  de  la  Boumahcrc  , 
Farlcnicnt ,  &  MjgJiUmt  Hcnni-quin  ,  qui  cpouii 
t,  prémicr  Prélident  du  Parlement  de  Dijon. 

BRANCHE  DES  SEIGNEVRS  0OZQN 
(T  Je  U  Mtryt. 

VI.  Frtnfé  Hennequin ,  fizième  fils  de  Simon  ,  Seigneur  de 
Savicres  &  de  Blines  ,  &  de  GiUtttt  de  la  Garmoilè ,  fut  Sei- 
gneur d'Oîoo  ,  &  epoulà  Jtfmtttt  Molé  ,  fille  de  GuiBtumt , 
Seigneur  de  Viliy ,  «  de  Jitnm  TE^uife ,  dont  il  eut  Sitmn, 
qui  fuit ,  &  Frtnpê  Hennequin  ,  Seigneur  de  Precy ,  qui  de 
Imi/ï  Mole  eut  pour  fille  unique  M*k*Hi  Hennequin  ,  alliée  à 
Anttiut  Guerry  ,  Seigneur  des  Eflàrs. 

VU.  Simm  Hennequin ,  Seigneur  d'Ozrm  ,  &C.  époufa  Eiec- 
mrt  Goujon ,  dont  il  eut  1.  CluUt ,  Seigneur  d'Ozon  ,  qui  de 
Junnt  Baraton  eut  pour  fille  unique  Btrït  Hennequin  ,  mariée 
*N.  Boucherat,  Seigneur  de  Prespont  fur-Seine.  ).  Frtmctm  qui 
fuit  Simon ,  qui  a  rait  b  trtmti  Ji\  Stignturi  dt  Stujmdrt  rtf. 
**rt/t  tKtfrèt.  4.  Amnt ,  mariée  à  Ar/m  de  Joannu  ;  &  5.  Mi. 
ihtBt  Hennequin  ,  alliée  à  Jttput  Fillette  ,  Seigneur  de  Lude. 

VIII.  France*  Hennequin, Seigneur  de  la  Merye  près  la  Ferté-Mil. 
Imi,  ésouia  JUdcg»nÀ<  ie  Riche,  dom  il  eut  Frtitf  »*,qui  fuit  Jttn, 
motc  fans  alliance.  NittlU ,  mariée  à  Jttn  de  Lumbrcs.  EUt. 
ncre ,  alliée  à  Rtttrt  Fmiquet ,  Sieur  de  Longvoilin  &  de  Riche- 
court,  &.Adr>tn*'.  Hennequin  ,  qui  époufa,  1.  Rtttrt  Barbier, 
Sieur  de  la  Roche,  a.  Nittlm ,  Sieur  rie  Richecourt. 

IX.  Frtnft  Hennequin  ,  Seigneur  de  la  Merye,  époula  Mt- 
rit de  Canres ,  dont  il  eut  Prtntt» ,  qui  fuit.  2.  Rtttrt ,  Sieur 
de  Beauval ,  qui  de  Smftmmt  de  Sorbey  ,  de  la  maKbn  de  Gcron- 
délie  ,  eut  Prtmftm  ,  PbtUfft ,  Jttfmtt  &  Cttrltt  Hennequin 
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morts  au  fervice  du  Roi ,  fans  avoir  été  mariez.  \.  Mtrgmttu, 
marte  (ans  alliance ,  &  4.  Raient  Hennequin ,  mariée  à  Frtmftà 
Barthélémy ,  Seigneur  de  Chamondcl. 

X.  Prtrctâ  Hennequin  ,  Seigneur  de  1a  Merye ,  époufa  Jttn- 
nt  de  Villelonguc  ,  dont  il  eut  frtmeta  ,  Chanoine  régulier  de 
Prémontré  ;  Philippe  ,  Seigneur  de  Merye ,  Capitaine  d  infante- 
rie, mort  (ans  alliance  ;  Tritttn ,  Ecclélîaltique;  Pbifittrt,  Gui- 
don des  Gendarmes ,  mort  fans  alliance  ;  Regtr  ,  Capitaine  de 
cavalerie  ,  lequel  éunt  en  lorraine  y  époula  Amnt  de  Roueres; 

BRANCHE  DES  SEIGNEVRS  DE  SOVrNDRS, 
iffm  dt  ttUe  d'Oztrt. 

V1Q.  Simtm  Hennequin  ,  troificme  fils  de  Sinmm  ,  SejRneur 
d'Ozon  ,  &  d'E^tntn  Goujon ,  fut  Seigneur  de  Souyndre  ,  & 
époufa  Htnriitii  Noël ,  dom  il  eut  Louis  ,  qui  fuit  ;  Rtmuelt , 
mort  en  Afrique  ;  Nittits  &  Frtnfta  ,  morts  (ans  alli.tncc  ; 
Catrhttt,  mariée  à  Adrien  de  Petremol ,  Seigneur  de  Roueres, 
ControUeur  général  des  finances  ,  morte  en  1  {04.  dt  Amnt  Hen- 
nequin ,  manée  a  Umm  des  Fiefs ,  Seigneur  de  b  Ronce. 

(£X.  Lmn  Hennequin  .  Seigneur  de  Souyndre  ,  TrcCxier  gé- 
néral de  Champagne  ,  époufii  tltndt  de  Palluau ,  dont  il  eut 
Henriette ,  mariée  à  Pitrrt  Pencher  ,  Maitre  des  comptes  ;  & 
Gtntvihit  Hennequin  ,  alliée  à  Mtximntttn  d'Abos  ,  Seigneur 
d'Hcrville  &  de  BinanviUe. 

BRANCHE  DBS  S  B I  G  N  EV  R  S  DE  CVRT, 
dt  BtimiUt ,  dt  Frtfrt ,  (jf  Mtrtnâ  et EtfmtviUj. 

VI.  Mitbtf  Hennequin  ,  feptiéme  fils  de  Simtm  Hennequin , 
Seigneur  de  Savieres  &  de  Blines ,  &  de  Giktttt  de  b  Carmoife, 
Fut  Seigneur  de  Cury  &  de  Boinville ,  mourut  en  1  %  1 9.  &  rit  en- 
terré en  l'Eglue  des  Jacobins  de  Troies  Ibus  une  tombe  de  mar- 
bre ,  avec  Ctsbtrteu  Gobaille  de  Crecy  la  femme  ,  morte  en 
1501.  dont  il  eut  Nittits ,  Seigneur  de  Cury  ,  Prieur  de  faint 
Phal,  Chanoine  de  l'Eglife  de  Paris ,  &  Prélident  es  enquêtes 
du  Parlement  ;  Ottdtrt ,  qui  fuit  ;  Or  eux ,  qui  a  tait  la  trame  bt 
dti  Seigneurt  ifA0  ,  retfftrtft  ti-tprh  ;  &  Amnt  Hennequin , 
mariée  à  Jttn  Lullier,  Seigneur  de  Boulencourt ,  fisc  Preudent 
en  b  chambre  des  comptes  ,  biflànt  pofterité. 

VII.  Oueitrr  Hennequin ,  Seigneur  de  Boinville  ,  Maitre  ordi- 
naire en  b  Chambre  des  comptes  &  ControUeur  général  des  fi- 
nances entre  Seine  &  Yotuic ,  mourut  en  1(57.  &  fut  inhume  en 
b  chapelle  en  l'Eglife  de  bint  Merry.  11  époula  Jttam  Michaux, 
fille  de  Cbtrlei  ,  Seigneur  de  Bagnolet  &  de  Vulepinte  ,  ét  de 
Mtrgutriity  Chambellan,  dont  u  eut  1.  Pitrrt,  qui  fuit;  1. 
Jttn  Hennequin ,  Seigneur  de  Cury ,  Genicouti ,  Baron  de  Vil. 
lépinte ,  Maitre  des  comptes  &  grand  Audicncier  de  France,  pub 
Intendant  des  finances  ,  qui  époufa  Cbtrhttt  le  Grand  ,  hlle  de 
Btntft  le  Grand ,  Seigneur  du  Plcflis  ,  Maitre  des  requêtes  ,  & 
de  Cbtrft/tt  de  Boudeville  ,  dont  il  eut  Rtttrt  ,  mort  le  12. 
Janvier  1*79.  Kent' ,  mort  le  19.  Juin  H77.  Pitrrt,  mort  jeune; 
Cbtrlei ,  mort  le  ta.  Juin  151C  Jttn-  Jtetnti ,  Chevalier  de 
Malthc  .  &  Commandeur  de  Curv ,  dont  fera  parlé  d-apres  dans 
un  article  fépare  ;  Nictltt ,  mort  le  4.  Juin  i<sV  Henry ,  Cheva- 
lier de  Malthe ,  rué  au  fiége  de  b  Rochelle  en  1622.  ûuili ,  ma- 
riée à  Frtnctà  de  BourBcrs,  Seigneur  de  Cagny ,  Bailli  de  Beau- 
vais;  Iftttl ,  Rcligieufe  a  Marcy  ;  &  quatre  hlles  mortes  jeunes  ; 
}.  Antenne  ne  ,  mariée  à  Jttn  Brachct,  Seigneur  de  Portniorant, 
de  Fraiivîlle ,  &c  Secrétaire  du  Roi  ;  &  Jttnnt  Hennequin  .al- 
liée à  Jttn  de  Mcfines  ,  Seigneur  de  Moiiïy  ,  Confeiller  d'Etat 
&  Chancelier  de  Navarre. 

VUL  Pitrrt  hennequin ,  Seigneur  de  Boinville ,  &c  Prélident 
au  Parlement ,  dont  fera  parlé  ci-après  dans  un  article  feparé, 
mourut  le  11.  Août  1  «77.  U  époula  Marie  Brusbrt ,  Dame  de 
Hez  an  pois  d'Artois ,  fille  de  Jtttntt,  Confeiller  au  Parlement, 
&  de  Ijtttl  le  Picart,  morte  en  1578.  dont  il  eut»  OnJtri ,  qui 
fuit  ;  Rente  ,  mariée  i  NittUt  Hennequin  ,  HL  du  nom ,  Sei- 
gneur du  Perrey  fon  coufin ,  Maitre  des  requêtes  &  Prélident  au 
grand  Confeil  ;  &  Mtrit  Hennequin ,  alliée  1.  à  Oitrveer  le  lè- 
vre ,  Seigneur  d'Eaubonne,  Prélident  en  la  chambre  des  comptes; 
a.  à  Amttimt  de  b  Mardi ,  Comte  de  B  raine. 

IX.  Ondtrt  Hennequin  ,  Seigneur  de  Boinville  ,  Maitre  des 
requêtes  de  l'hôtel  du  Roi ,  époula  Rtaét  Potier ,  fille  de  Nut- 
/eu ,  Seigneur  de  Blanc-Mcnil ,  Prélident  au  Parlement ,  &  Chan- 
celier de  b  Reine  Marie  de  Mcdicis  ,  &  à.' tutti  BaiUct ,  dont 
il  eut  Pitrrt  Hennequin  ,  Seigneur  de  Freine  ,  Confeiller  au 
Parlement;  mort  fans  poftérité  en  Janvier  1660.  Nittlti,  qui  fuit  ; 
Jttnnt ,  Cbtr/mt  &  Mtrit  Hennequin ,  mortes  fans  alliance. 

X.  NittUt  Hennequin  ,  Baron  d^cquevilly ,  Capitaine  géné- 
ral des  toiles  de  chaiîe,  tentes  &  pavillons  du  Roi,  ce  de  reqoi- 
page  du  bnglier,  mourut  en  Février  io<).  U  avoit  époufé^a»* 
Sarrus,  fille  de  Mit  bel  Sarrus,  Confeiller  au  Parlement,  morte 
en  Mai  1681.  dont  il  eut  Pitrrt,  Seigneur  de  Freine,  mort  tans 
poftérité  ;  André,  qui  fuit  ;  Henri;  Utndt .  Lieutenant  au  Ré- 
giment des  Gardes  ,  qui  époula  Mtrit-Cbtrltttt  de  Milon,  morte 
en  Octobre  1688-  NittUt  ;  Anne  Rtmei  .•  Amnt  ,  morte  jeune  ; 
Anttimttt  &  Su/tant  Hennequin  ,  Rcligfeulès  a  Poilfy. 

XI.  André  Hennequin ,  _  Marquis  d'kcquevilly  ,  Sdgneui  de 
Frefiie ,  &c  après  avoir  été  Page  de  b  chambre  du  Roi ,  fucce- 
da  a  fon  père  en  b  charge  de  Capitaine  général  des  toiles  de 
chaflè ,  tentes  &  pavillons  du  Roi ,  &  de  1  équipage  du  bnglier, 
puis  fut  pourvu  de  celle  de  Lieutenant  de  b  Capitainerie  de 
Saint  Germain  en  Laye  ,  &  mourut  le  27.  Décembre  172t.  âgé 
de  go.  ans.  Il  avoit  époufe  en  1682.  Mntdi/tint-  rbérifi.  En. 
fbrtfit  de  Marilbc;  fille  de  René  de  MariDac  ,  Conldller  d'E- 
tat, &  de  Je  trou  Potier  d'Ocquerre ,  dont  il  a  eu  Mie  bel-  André* 
nommé  Abbé  de  Maiiorei.Diocefe  de  Cbibn  «a  Décembre  1711. 
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• .  qui  fuit;  Anut-MttdeUint  ,  mariée  le  ig.  Fé- 
vrier 1700.  à  Lue*  Gigault,  Marquis  de  Bellelons  &  de  la  Boul- 
lave,  Gouverneur  du  Château  de  Vinccnnes  ,  morte  le  premier 
Joui  1708.  agee  de  ai.  ans  ■  &  TUriji  Hcnnequin  ,  alliée  le  18. 
Janvier  1717.  i  le  Pcletier,  Marqua  de  Villeneuve  ,  &c 
Prefident  au  Parlement 

XIL  Augufiim-  Ventent  Henncquin ,  Marquis  d'Ecquevilly,  &c. 
premier  Guidon  de  la  Compagnie  des  gendarmes  de  la  garde  du 
Roi ,  Brigadier  de  Tes  armées  ,  &  Capitaine  général  de  la  vénerie 
&  des  toiles  de  chafle ,  tentes  &  ravillons  de  fa  Maiefté ,  a  épou- 
fë  MAfdtUint  du  Mouceau  ,  fille  de  Cbtrltt ,  Seigneur  de  NoU 
tant ,  Intendant  des  armées  du  Roi  ,  dont  il  a  eu  Cbsrlci-Mjrit, 
mon  le  8.  Mars  1720.  &  N.  Hennequin ,  âgée  de  j.  ans  en  1724. 
BRANCHE  DES  S  B 1  G  N  EV  R  S  0  A  S  S  T. 
VIL  Dreux  Hcnnequin,  troifiètne  fils  de  Mitbtl ,  Seigneur  de 
Cury  &  de  Boinville  .  &  de  Cstbtriut  Gobaille  ,  fut  Seigneur 
d'Afly  ,  Préfklent  en  la  chambre  des  comptes  ,  &  mourut  en 

i'.<a  V.U  a?oil  éPau{?  N.ico,ai .  fille  à  Aimsr ,  Seigneur  de 
Saint->  ictoc ,  &c  premier  Prefident  de  La  chambre  des  comptes, 
&d'Amn  Baillet ,  dont  il  eut ,  An/tint ,  qui  fuit  ;  Oudmrt ,  qui 


qui  laifla  poliériré  ;  Mnret, 
■  mort  Doyen  du  Par- 


a  fait  la  brmtbt  dei  Seigmuri  dt  Cbmttrsmt ,  réffrtf,  ei-tprh; 
Rm/,  qui  a  fait  U  brmtbtdtt  Stirmuri  dt  Sermti/i, ,  mentit*, 
nt:  tuéfrii  ;  Aymsr  ,  Abbc  de  Bcrnay  ,  &  Evéque  de  Rennes 
en  H7t.  qui  aitifta  aux  Etats  de  Blois  en  H77.  U  fut  nommé 
a  l'Archevêché  de  Reims  après  la  mort  du  Cardinal  de  Pcllcvc, 
arrivée  te  28-  Mars  1  s  94.  &  prêta  ferment  au  Parlement  en  qua- 
lité de  Duc  &  Pair  le  2.  Avnl  de  la  même  année  ,  l'arrêt  de  fa 
réception  eft  rapporté  dans  un  recueil  d'arrêts  depuis  l'an  ■  ç8S- 
jufqu'en  1*94.  imprimé  à  Paris  en  1650.  par  Courbé  ,  &  il  mou- 
rut en  1*96.  fans  avoir  pris  poffèffion  de  cet  Archevêché.  Nie». 
Ui  ,  qui  a  fait  la  irmehe  dis  Sttrnturt  du  fmj  ,  rafprtit  ci. 
/prit  t  J  frime ,  Confeiller  au  Parlement,  puis  Evéque  de  Soif- 
fans,  mort  le  11.  Mars  1619.  âgé  de  72.  ans  ;  Jet»,  Trésorier 
de  France  ;  Jtmnt  ,  Rcligieufè  à  Fontaines  ;  Anne ,  mariée  à 
André  de  HacqucviHe  ,  Seigneur  d'Ons-en-Rray  ,  Maître  des  re- 
quêtes Se  Prclident  au  grand  conlcil 
alliée  à  Je  An  Courtin  , 
kment  en  16)]. 

VilL  An/tint  Hcnnequin  ,  Seigneur  d'Afly ,  etc.  Confeiller  au 
Parlement,  ci  Prefident  aux  requêtes  du  palais,  mourut  en  1621. 
U  avoit  époufé  Jtmnt  Hennequin  fâ  coufine  ,  fille  de  Nitttu , 
Seigneur  du  Perray ,  Maitre  des  comptes  ,  &  de  Jtmnt  Sal- 
tard  de  Bouron  ,  dont  il  eut  Antiiut ,  Seigneur  de  Champlé- 
nets  ,  tué  au  fiege  d'Amiens  en  i<o%  fans  alliance  ;  &  dtbrri- 
ut  Hcnnequin ,  mariée  1.  à  Cbsrlti  de  Balfàc,  Baron  des  Dunes  ; 
a.  à  C/fjr  de  BaHàc ,  Seigneur  de  Gié  ,  Comte  de  Graville  ;  ».  à 
Nitiitu  de  Brichanteau  ,  Marquis  de  Nangis,  Chevalier  des  Or- 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  CHANTERAINE. 
VllL  Oudtrt  Hennequin ,  fecond  fils  rie  Dreux ,  Seigneurd'Af- 
,  Président  de  la  chambre  des  comptes  ,  &  de  Rtnét  Nicolai, 
t  Seigneur  de  Chanteraine  ,  &  Maître  ordinaire  en  la  chambre 
des  comptes.  Il  epoufa  Mj^dtUint  du  Bouchet ,  dont  il  eut  An- 
terne ,  Seigneur  d'OrviUe  ,  mort  fans  alliance  ;  Drtux ,  Confeil- 
ler au  Parlement,  Prieur  de  ViiknolTe  &  Abbé  de  Bernay  ,  murt 
en  Mars  16c  1.  âgé  de  77.8ns  ;  Andri,  Maître  des  comptés,  mort 
en  1 6 \6.  fans  alliance  ;  Eiiubttb ,  mariée  à  Râtul  le  Feron,  Sei- 
gneur d'Orville  6c  de  Louvrcs  en  Parilis  ,  Maitre  des  comptes 
morte  ch  Avril  itff  t,  &  GdhttBt  Hennequin  ,  alliée  à  Déni 
Fcydcan  ,  Seigneur  de  Brou ,  Confeiller  d  Etat ,  morte  en  Fé- 

B  HANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  S  BK  MOI  SES. 

Vltl.  Rtni  Hennequin ,  troifieme  fils  de  Drtux,  Seigneurd'Af- 
fy ,  Prérident  de  la  chambre  des  comptes  ,  &  de  Renée  Nicolai, 
fut  Seigneur  d«  Scrmoifes  &  de  Vincy  ,  Confeiller  au  Parlement 
en  1567.  puis  Maitre  des  requêtes  en  1^72.  Ilépoufà  Mtritde 
MarilLac  ,  fille  de  GutU*umt ,  Seigneur  de  Fcmeres ,  Intendant 
des  finances ,  &  de  Renit  Ahgrct ,  dont  il  eut  Amtt ,  Rcligieufè 
aux  Filles-Dieu  de  Paris  ;  Rtnét  &  Geneviève ,  Religieufes  à  Fon- 
taines ;  lpAtl ,  Religieufe  a  Notre-Dame  de  Soiflons  ;  leuift , 
alliée  [.  a  Fttrrt  Boucher ,  Seigneur  d'Orfày  ,  Houilles,  &c  Con- 
feiller au  Parlement  ;  a.  a  Stb*ttit*  le  Hardv  ,  Seigneur  de  la 
Troufle ,  grand  Prévôt  de  l'hotel ,  morte  en  162t.  &  Mdrie  Ilcn- 
1 ,  alliée  à  N.t»U$  de  Glcyienoue ,  Secrétaire  des  comman- 
;  du  Duc  de  Lorraine. 


BRANCHE  DES  S  E  I  G  N  EV  R  S  DV  FA  J*. 

VHI.  Nittlst  Hennequin  ,  cinquième  fils  de  Drtux ,  Seigneur 
d'Afly  ,  Prefident  de  la  chambre  des  comptes  ,  &  de  Rente  Ni- 
colai ,  fut  Seigneur  du  Fay  ,  Secrétaire  des  finances  du  Roi  & 
du  Duc  d'Anjou  ,  &  Maitre  d'hôtel  ordinaire  du  Roi.  U  epoufa 
Mirgutriit  le  Fenm ,  fille  de  N.  le  Feron ,  &  d'Anne  le  Picart 
dont  il  eut  Ansunt ,  oui  fuit  ;  IjUtt,  motte  luis  alliance  ,  & 
Mxrit  Hennequin ,  alliée  à  lut*  Artwlclte ,  Vicomte  de  Mclun, 
Seigneur  de  la  Bordc-Ncron  ,  dont  des  enfans. 

DC  Amltint  Hennequin ,  Seigneur  du  Fay ,  de  Vincy ,  né  en 
108.  fcrvit  long-tems  dans  les  armées  .  &  fe  retira  chez  les 
Prêtres  de  la.  million  de  faint  Lazare  ,  ou  il  mourut  en  1645.  &  y 

BRANCHE  DES  SE/GNBVRS  DE  LENTAGES. 

V.  Jtm  Hcnnequin ,  fecond  fils  d'Omdtrt ,  Seigneur  de  Ma- 
chy  &  de  Lestages  ,  &  de  GuiBtmtttt  de  Merecy  ,  fut  Seigneur 
4c  Leuiages  ,  i  époufà  GuiBvmut  de  la  (fragile ,  fille  de 


HEN  47 5 

«<rrr  Seigneur  de  fkint  Mcfitun  ,  &  focur  de  Glittit  de  la 
Garmo,fc  ,  femme  de  Si»»*  Hcnnequin  ,  Seigneur  de  Savicres 

fuit,  Oudxr,  .  grand  Archidiacre  de  Ttoies  .  mort  en  iaKi 

CMbtrent,  alliée  à  du  Si'  ^gneur  de  Saint-Pare  ; 

Htnrien,    qui  époik  L„fr  AvTf" *  '' 

ment ,  morte  le  iTscptemKe  uÏÏ^ÏÏÉ^jfc  Parie- 
tec  à  LV  IL  LIER;  J,J,m  muUeÎNuZu.  I  ^1  ^."PP01" 
de  Collavcrdey  ft^o&Tuu^nt^âéîlTiU^'ï 
fiege  orçWia.  de  Truies  ,  ^TlZ^^i^f^i 
fut,  de  Hacoueville.  r?,*  ù  poflcritc  a  HACOUEV II  LE. 
n  ai  J'ïï  *ienn«QU,n  .  Seigneur  de  Lcntagcs ,  époufi 1  Anmt 

faintMerrv  à  Paris,  &P„»uruV  eri .  ,S  & fit7,iu^  J«be  d« 

qui  lu  t ,  Jeanne,  mariée  à  GuilUumt  le  Comte  &  g uûi /r»,, 
«  liikn,    A    "?.nne£»uu\>  Seigneur  de  Lentages,  epouû  Jttu. 

fm.  qui  epoufa  ^ï'*!^^^^^ 
ligieux  a  la  Rivour  ;  NUaltt  ,  mort  fans  alliami  ? 
È2^£Ê?>&  ^HennetTaJL^f^ 

7'         m  •  .1ui  epouCi  J"»  du  Mey  ; 


mance  1. 


a  jtm  de  Huproye  ;  2.  ai 


nce  a  NittUt  A  moult 
&  8-  Dtuifi  Hcnnequin 
Jteut  rochon. 

rJi^Wfr^^V  5ei«nenr  *  lentages  ,  épousa 
Cubtr.m  Caraulat  ;  2.  Bsrbt  de  C  erey  ,  fuie  dé  Den\, 
gneur  de  Vaubercy  ,  &  de  Jtxnnt  Mole.  '07^*2?^  & 
rent,  Frunp,, ,  mort  jeune  ;  NitUeu,  qui  fuit  S  &  £ 
ru  Hcnnequin  ,  mortes  fins  alliann-  TB  a.. r  '  .xSf\ et.M*- 
1.  Jtm ,  ^ui  eut  ouatorze^nfan.nd^  "^aSSoÎi  "  ^TT 
moururent  en  bas  ige  ;  l*i,Ht,    ChZZZ  aH^t  -  '  d??c ^ 

'  Ë  ^  ^  "^b^'lSgeM^ 
lêge  de  Sorbonnç  ;  Jtm  »•  Oudxrt ,  Chanoine  de  Tmirs 
for.  hère  :  NictUi ,  mc,rt  fins  alliance  ;  ll^.SISkSt 
gulior  de  faint  Loup  de  Troie»  ;  EuflMtl  .•  Mxri,  S  a  Jml 

3  T^ri  n  Coufljj  j,  Oudsrt ,  Cha- 

noine de  Troie»  &  Doyen  de  fkint  Etienne  ;  }.  FrmeHi  mort 
en,  «616.  fans  enftra  d  Anu*  de  Saint-Aubin  &  4.  3  Henne^ 
qum  ,  qui  a  fait  la  brmtbt  du  Stegntur,  dt  a*XJT 


IX.  Nittlst  Hennequin  ,  Seigneur  de  Lentages  .  i 
Jtmnt  Huez  ;  a.  Catherine  ^Mot.    Du  premier  it  & 
rrtncttî  .  ne  en  ictj  m«rt  r,„.  .n:„  "  m  Wrtirent 


frmf.i,  ,  né  en  ,,7 ,  mort  ù»  g"^  S?  »  « 


&  autre  M  trie , 
rent  dix  enfans 


alli 

morts  jeunes 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DB  CHA  R  MONT. 

S  ^'"««equin  .  Seigneur  de  Charmont  &  Couriaverdev 
Quatrième  W,  de  f.mpi,    %Smc»  de  Lentages  ,  S  de 

1  drC  Vaubercy  Vfe  rcndit  "icommanlable  par  fa *  « 

plois  &  plufieurs  commiflions  importantes  ,  dont  il  ^bt  hn^J 
par  les  rfois  Henri  I1L  &  Henri  if  II  fiTsi^  d„  Roi  e?fi 
chambre  &  de  fbn  cabinet ,  Confeiller  d'Etat  avec 
Conlcil  &  Secrétaire  des  commandemciiî  du  Cardinal  de  Bourbon 
Intendant  &  Chef  du  Confeil  du  Prince  de  Conli  for ffiSS  À 

n^SSt  .  5Sgy*.'  iuPrès  d,cfHuc|s  »•  nu  placé  par  le  Roi 
U  fe  trouva  au  hege  de  Montmclian  en  Savoie  en  Jaivie» "ÎS 
&  I  année  fuivante  le  Roi  Henri  111.  l'envoya  à  S*U.(Lnuf 
pour  conférer  avec  le  Duc  de  LongueviUe ,  puis  il  VSSl 
Dieppe  11  fuivit  le  Roi  au  combat  d'Arutw'dTà  la  baSSbwfL 
vry  ;  il  mourut  a  Pans  en  1649.  &  fut  inhumé  à  fkint  André  de* 
Arts,  Il  avoit  époufe  Aniolmtt,  de  Mauroy  ,  «Ile  uniuue  d« 
Frmpi,,  Seigneur  de  CourUvcrdey  ,  &  de  «murt»  de  Ma/ 
guena  ,  dont  il  eut  1.  Frmpit ,  qui  fuit  ;  a.  Jtm  ,  Capitaine 
au  Reg.mcnt  d  Orléans  ,  mort  jeune:  ,.  An,  Une  ,  Doyen  Z 
Wlortaing  ;  4.  Brmgnt  ,  Seigneur  de  Charmont  &  Fontaine  Ë 
quel  étant  Capitaine  au  Régiment  de  Chamoaimc  û»J.3. 
gnaue  des  tU  du  Mole^de  T^gonneT&es  Z™ "£ 
Maréchal  de  la  Morhc ,  qu'il  prit  fur  les  ennemis  ;  en  r  W 
nenfe  ,dç  quoi  e  Roi  lui  £utj  une  des  douze  (frn^S'ï 
fon  Rc«,ment  des  Gardes  françoife,  ,  avec  une  penfiondë  fooa 
livres  de  rente  fur  le  tréfpr  royal.  Il  fut  fait  enfuite  MatctnJ 
de  camp  ,  &  fut  rue  au  liège  de  Sainte-Menehould  en  Tx  Qrî. 
Wfa  de  pofterité  de  dcBrouilly-Pierm^Vt  ^ 

«*rrr  &  ,  morts  jeunes  j  7.  Amflntttt ,  Rcligieufè  à 

,  Baron  d'An- 


rttrrt  et  Anlsint  ,  morts  jeunes  ;  7.  Ww/ 
FoaTy  i  8.  Mtrgutritt,  aliiee  a  tWr  de 


Ooo  a 


I»-  1  1  -  -  . 
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duce,  Remet  ordinaire  de  Tienne  du  Roi  ;  9.  Mdrit,  qui  epou- 
U  MitM  de  Noël ,  Seigneur  de  Buchcrcs  ;  10.  GmnHvt  ;  RcU- 
sicul'c  à  Nôtre-Dame  de  Troies  :  11.  Umifi,  Religieufc  en  l'An- 
bave  de  Chelles  ;  &  ix.  Msrit  Hennequin  .motte  Jeune. 

X.  Frtmftn  Hennequin  ,  Seigneur  de  la  Bunc ,  Courhverdey, 
Crurmont ,  &c  Conleillcr  au  grand  Confeil ,  mourut  en  Murs 
i*<o.  Il  avoit  époufé  An*  Pirigté-de-Farainvilliers  ,  motte  en 
Octobre  168}.  fteur  de  Pitrrt  Pingré  x  Evéque  de  Toulon ,  mort 
en  1662.  en  odeur  de  (àinteri ,  dont  il  eut  Umt-fruMit ,  qui 
fait  ;  frmctli ,  Confeilier  au  Parlement  &  Chanoine  de  Paris , 
mort  le  e.  Avril  1709.  CluuU  ,  Chanoine  de  l'Egide  de  Pan»} 
Cbtrltt  &  Anfim .  morts  jeune»  ;  Anstnuttt,  Religieufe  à  Forf- 
fy  ;  Mtrpuritt ,  alliée  i  Anttim  le  Feron ,  Seigneur  de  MontRc- 
toult,  Confeilier  au  grand  Confeil ,  morte  en  Mat»  1711.  &-M^- 
dtUiut  Hennequin  ,  morte  jeune. 

XL  Uuls-frsnpit  Hennequin  ,  Seigneur  de  Çharmont,  Onur- 
Uverdey,  &c  Confeilier,  puis  Procureur  gênerai  du  grand  Con- 
seil, rut  nommé  prémier  Préfident  du  Parlement  de  Normandie 
par  le  Rot  Louis  XIV.  en  Septembre  1601.  dont  il  remercia  ,  Bç 
mourut  le  18.  Novembre  170g.   Il  avoit  époufé  1.  Ami  de  Poul- 


fcmothe-de.i'EtuiHe  ,  fille  SBdtmtrd  de 
te  ,  Seigneur  de  Chenouft,  Maître  des  compte» ,  morte  lans  en- 
(ans  en  Décembre  160*.  a.  Mtrit-MMrgutritt ,  fille  de  S.  l'Hotte, 
Seigneur  de  Beaulieu  ,  morte  le  ï6.  Janvier  1711.  ci  enterrée 
près  de  fon  mari  en  leur  chapelle  aux  Prêtres  de  ta  million  de 
tafnt  Lazare  ,  dont  font  hTus  ,  Umii-Utntr  ,  Abbé  de  Vallccret, 
Dioccfc  de  Soirtbns;  J»ftfb.Am*hu  ,  qui  fuit  ; Jum-Mtrit , 
mort  jeune  ;  Ni{*iéi-Fr*nftii ,  Gouverneur  des  ville  &  château 
de  Bar-fur-Seine  ,  Capitaine  des  vaiffeaux  du  Roi ,  &  Infpccteur 
des  troupes  de  la  marine,  Chevalier  de  l'Ordre  militaire  de  faint 
Louis  ,  lequel  s'eft  dittingué  en  plufieurs  occalions  ;  Chsrtti- 
Frjuftô  ,  Lieutenant  des  vaifTcaux  du  Roi  ,  mort  au  petit  Goa- 
Ve  en  l'Isie  de  Grint  Domingue  ,  au  mois  d'Août  1*96.  Mitbtt- 
Amttim  ,  mort  au  fervice  do  Roi  en  Décembre  1699.  M*rit- 
Frumfcifi,  morte  jeune  ;  Mtrit-Msrgmtrite ,  Religieufe  aux  Cor- 
delières du  tauxbourg  fàint  Germain,  morte  en  171).  G'britSt- 
fUiiiiét ,  mariée  à  Jttquti  d'Aubeterre  ,  Comte  de  Jully-le- 
Chatel ,  &c.  &  MtrN.Pnfiimt  Hennequin ,  Religieufe  à  Hautes- 
BrieTes. 

XII.  7*/S/*-^«/«*«j»Hennes;ui>i ,  Seigneur  de  Charmont,  Cour- 
laverdey  &  Fontaine  ,  Baron  de  ChalTenay ,  &c  après  avoir  été 
Pane  du  Roi ,  fut  Capitaine  dans  fon  Régiment ,  &  fèrvit  avec 
diltincTion.  Ayant  pris  depuis  le  parti  de  ta  robe  ,  il  a  été  Con- 
leiller au  grand  Confeil ,  grand  Rapporteur  en  Chancellerie  ,  A 
Procureur  général  au  grand  Confeil  fur  la  démiflion  de  fon  père. 
Il  fut  nommé  Secrétaire  du  cabinet  en  Janvier  1701.  Ambafo- 
deuraVenife  la  même  armée  ,  où  il  fit  fon  entrée  le  19.  Avril 
170».  &  eut  fon  audience  de  congé  le  a».  Juillet  1704.  A  fon 
retour  le  Roi  lui  accorda  un  brevet  de  retenue  de  cent  mille 
livres  fur  fa  charge  de  Secrétaire  du  cabinet ,  &  fut  nommé  Se- 
crétaire des  eommnndcmcns  de  M.  le  Duc  de  Bourgogne  ,  depuis 
Dauphin,  en  Décembre  170e,.  Il  a  époufé  Umifi- tiizAktib  de 
Mardllac  ,  fille  unique  de  N.  de  Marcillac  ,  Seigneur  d'Arc  &  de 
Charade  ,  dont  il  a  eu  M*rit.Umft-FM*btib  ,  alliée  le  16. JuU- 
let  1714.  a  M  Trudainc  ,  Seigneur  d'Oiffy  &  de  Riancourt,  Com- 
mandeur de  l'Ordre  de  fàint  Louis,  Brigadier  des  amie  ci  du  Roi, 
&  Capitaine  des  Gendarmes  Bretons;  &  Frmplfi  ■  £liz*l>tt  b 
Hennequin  .  morte  jeune.  *  Blanchard  ,  bi(t.  dti  Prifidtm  im 
Ptrltmcnt  dti  MMftrtt  Met  rtqmttn.  GaJJia  Chriftiana.  Mi- 
ttnirtl  du  ttmt. 

HENNEQUIN,  (Pierre)  Seigneur  de  Boinville,  &c.  Préfi- 
dent au  Parlement,  fils  aîné  A'Omdtri  Hennequin  ,  Seigneur  de 
Boinville,  Maître  ordinaire  de  la  chambre  des  comptes  «Contrô- 
leur général  des  finances  entre  Seine  &  Yonne  ,  &  de  Jt*mu 
Miction  :  après  avoir  fuivi  le  barreau  pour  s'inftruirc  en  ta  con- 
noiflance  des  affaires,  fut  reçu  le  16.  Novembre  us 6.  Confeilier 
au  Parlement,  qu'il  exerça  jufqu'à  ce  que  le  Roi  le  pourvut  de  la 
charge  de  fixième  Préfident  au  Parlement ,  qu'il  avoit  nouvelle- 
ment créée  par  fon  édit  du  mois  de  Février  ic6g.  pur  h  un- 
mifirt  f  'Tfinnjsçt  dt  frtbit/ jjr  Uttirtiurt;  mais  les  dirSculon 
qui  fc  rencontrèrent  fut  h  vérification  de  cet  édit,  retardèrent 
fi  réception  jufqu'au  9.  Avril  fuivant,  qu'il  y  fut  inltallé  par  l'ex- 
près commandement  du  Roi,  qui  chargea  fon  Procureur  général 
de  dire  à  la  Cour,  qu'autre  que  lui  n'en  avoit  pourfuivi  l'expé- 
dition, même  que  fans  aucune  pourfuite  ni  prière,  il  avoit  com- 
mandé tout  ce  qui  avoit  été  tait.  Ainfi  il  demeura  paifibleen  la 
fonction  de  cette  charge,  oui  lui  fcrvit  beaucoup  à  augmenter  fa 
réputation,  étant  pourvu  d'un  courage  inHéxiblë ,  &  dune  force 
d'efprit  qui  ne  (e  relàchoit  jamais  de  ce  au'il  devoit  à  fon  Roi, 
a  f*  patrie  &  au  devoir  de  fà  charge  ;  &  qu  il  continua  jufqu'à  fa 
mort,  arrivée  le  11.  Août  1^77.  S  fut  inhumé  à  faint  Merry  près 
fes  père  &  mère.  *  Blanchard,  bifl.  du  Prifidtm  du  PsrUmtni. 

HENNEQUIN,  (J«n-.Iacqucs)  fils  de  Jt*n,  Seigneur  de 
Curv,  de  Genitourt  &  de  Vulcpintc,  Intendant  des  finances,  & 
de  iktrhtit  le  Grand,  étant  Chevalier  deMalihc  donna  à  la  Re- 
ligion le  12.  Avril  16*7.  les  Seigneuries  de  Cury ,  près  Soiffons, 
de  Genicourt  &  de  ViBcpinte,  à  condition  que  ce  feroit  un  Baillia- 
ge joint  à  celui  de  la  Morée,&  qu'il  en  feroit  le  prémier  Bailli, 
portant  la  grande  croix,  &  après  lui  fes  neveux ,  Robert  &  Nico- 
las de  Beurriers,  &  à  la  charge  de  deux  Méfies  en  la  chapelle  de 
Cury  les  24.  Février  &  4.  Novembre  de  chaque  année,  &  d'une 
Aleffe  à  la  (aime  Vierge  tous  les  Samedis  ;  ce  qui  fut  confirmé 
par  le  Pape  Urbain  VIII.  par  bulle  du  16.  Octobre  1617.  «mou- 
rut en  Sicile  allant  à  Malthc,  en  i6a8.  *  GoulTancourt ,  martyr*. 
4g<  dt  l  Ordrt  d,  M*ùbt. 

HENNTN-L1ETARD ,  bourg  avec  Abbaye.   11  eft  dans  l'Ar- 
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toit,  Province  des  Pays-bas,  a  deux  lieues  de  Doury,  à  trois  cPAr- 
ras.  *  Maty,  diflhn. 

HENNUIN ,  Oe  tort  d')  Ceft  un  fort  de  Flandres,  a  deux 
lieues  de  Gravelines,  entre  Bourboirrg  &  Ardrcs.  11  eft  main- 
tenant aux  Français,  qui  le  laifTent  tomber  en  ruine.  *  Maty, 
ditlïon. 

HENNUYER,  (Jean)  était  né  en  Picardie,  fit  fes  études  a 
Paris,  &  ctoit  fous-Maître  des  Artiltes  au  Collège  de  Navarre  en 
Hjo.  11  exerçait  encore  le  même  emploi  en  m 7.  lorfqu'il  ré- 
pondit pour  la  forbonique,  &  il  fût  reçu  Docteur  de  la  maifbn  de 
Navarre.  Ce  fut  à  peu  près,  dans  ce  tems-là,  qu'il  cefla  de  pren- 
dre foin  delà  conduite  d'Anto  ne  de  Bourbon-Duc  de  Vend  urne, 
&  depuis  Roi  de  Navarre,  dont  il  eft  fur  qu'il  fut  Précepteur  au 
Collège:  car  ce  Prince  né  en  mi8-  étoit  âgé  de  19.  ans  en  1(17. 
On  ne  fçait  plus  rien  enfutte  d'Hennuver  jufqu'en  m }.  où  le 
Roi  Henri  II.  le  choifit  pour  fon  Conteffèur  :  MM.  de  Sainte- 
Marthe  difent,  qu'il  lut  Religieux  de  l'Ordre  de  (àint  Dommi- 
oue;  &  il  y  a  d'autant  plus  de  fuie*  de  les  croire,  qu'il  fuccéda 
dans  l'emploi  de  l'onfeiteur  du  Roi  à  un  Religieux  du  même  Ordre, 
où  les  Rois  de  Fr.  depuis  faint  Louis  prirent  prefque  toùiours  leur* 
Confeflèurs,  comme  ils  les  ont  pris  depuis  dans  la  Compagnie 
de  Jifi*.  Le  R.  P.  Echard  n'auroit  apparemment  pas  manque  de 
reconnoitre  un  homme  fi  propre  i  taire  honneur  i  fon  Ordre,  s'il 
avoit  remarqué  qu'il  s'écoula  quinze  ans  entre  le  tems  où  U  fut 
reçu  Docteur,  &  celui  où  il  tut  appcllé  à  la  Cour  :  c'eft  dans  cet 
efpace  de  tems  que  voulant  fuir  les  avantages  temporels  que  (on 
mérite  loi  promettoit,  il  embralTa  l'état  Religieux  -,  mais  on  l'y  dé- 
terra, &  il  fut  obligé  d'employer  fes  talens  au  fervice  du  public. 
En  ils?,  il  fut  nommé  à  TEvéché  de  Lodève.  &  dès  l'année  fui. 
vante  il  tut  transféré  à  celui  de  Lifieux,  dont  d  ne  prit  poileiLcn 
perfbnnellemem  que  le  15.  Mars  i<6o.  fans  doute  parce  qu'on  le 
retint  à  la  Cour.  U  y  avoit  quatorze  ans  qu'il  gouvemoit  ce  Dio. 
cefe  avec  une  zèle  extraordinaire  pour  le  falut  de  fon  peuple, 
lorfque  le  Lieutenant  de  Roi  en  cette  Province,  lui  vint  commu- 
niquer les  ordres  qu'il  avoit  reçus  de  faire  maflacrer  rousIesPro- 
tettans  de  Lizieux.  Ce  faint  Evéque  s'y  oppofa  généreufement, 
proteftant  que  ces  Réformez  étoient  fes  ouailles  ,  quoiqu'elles 
tufTent  égarées,  &  qu'il  efpéruit  de  les  réunir  au  troupeau  Le 
Lieutenant  lui  demanda  par  écrit  le  refus.qu'il  faifoit,  de  le  bilTer 
agir  félon  les  ordres  de  fà  Majefté  \  &  ce  Prélat  lui  donna  un 
acte  autentique  de  fà  reponfe  ci  de  fon  oppofition,  pour  le  porter 
au  Roi  qui  admira  la  fermeté  d'un  Evéque  fi  zélé,  pour  la  con- 
(ervation  de  fon  troupeau,  &  qui  révoqua  fes  ordres  à  l'égard  du 
Diocèfc  de  Lizieux.  Cette  clémence  tue  couronnée  par  une  heu. 
reufe  fuite  ;  car  dans  toutes  les  autres  villes  <Jù  l'on  tic  tuer  les 
Kch^iunaircs,  on  ne  put  jamais  éteindre  leur  doctrine,  au  con- 
traire a  Lrzieux,  ils  turent  tellement  touchez  de  la  bonté  de  leur 
Prélat,  A  du  foin  qu'il  prenoit  de  leur  fàlut,  qu'ils  firent  tous  ab- 
juration, fans  au'il  j  en  eut  un  feul  qui  y  demeurât  oWKné  :  de 
forte  que  le  Calvinirme  fut  entièrement  aboli  dans  Lizieux.  Cet 
illultre  Evéque  mourut  en  ir.77.  étant  Doyen  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris.  *  Maimbourg,  biflirt  dm  OUvimjmt. 
Echard,  firtft.  Ord.  Pr*d.  r~ 
GMtiM  Cbrihivu. 

HENOC  Chtrtbn.  ENOCtt 


HEN.OTÏCON,  ou  DECRET  D'UNION ,  édit 
publia  à  la  ~ 


.  !•  Em- 
pereur Zenon  publia  à  la  foUicitation  d'Acace  Patriarche  de  Con- 
(tântinople,  pour  réunir  les  Catholiques  &  les  Eutychiens ,  dont 
il  regardoit  la  concorde,  difoit-iL  comme  le  plus  grand  bien,  qui 
fe  pouvoit  procurer  i  l'Egtife,  Cet  edit  «toit  compofc  de  paro- 
les orthodoxes  en  apparence  ;  mais  fous  prétexte  de  recevoir  les 
fymboles  de  la  foi,  dreffez  dans  les  Conciles  généraux  deNicée, 
de  ConAantinople  &  d'F.phcfc,  d'anathématifer  Ncllorius  &  Eu. 
tychès,  &  d'approuver  les  douze  chapitres  de  faint  Cyrille,  cet 
edit  prononçoit  anathéme  contre  le  Concile  de  Ch.ilccdoine.  Il 
tut  public  l'an  48s.  fous  le  Pontificat  du  Pape  Simplicius,  qui 
mourut  peu  de  tems  après.  Félix  11L  lui  avant  fuccédé,  com- 
mença fon  Pontibcat  par  rejetter  cet  édit  d'union ,  publié  par 
l'Empereur,  ét  prononça  anathéme  contre  ceux  qui  le  recevaient, 
attendu  que  c'étoit  un  attentat  odieux  de  la  puifTancc  feculiére  fur 
l'autorité  de  l'Eglitè.  Cette  affaire  eut  des  fuites  trè»-ftthculc«. 
*  Evagre,  /.  t- 1.  17.  Lîberatus,  1%.  Théodore  le  Lecteur,  L  s. 
CtBtll.  Baronius,  A.  C.  48a.  481- 

HENRI  '■  nom  que  l'on  trouve  fbuvent  dans  les  hiftoircs,  & 

Îju'ont  porté  plulieurs  Empereurs,  Rois,  Princes,  &  illuftres  per. 
onnages.  Fr.  Philadclphc,  &  Camden  croient  que  ce  nom  eft 
un  abrégé  de  celui  d'Htmcrrt,  Prince  Vandale,  qui  vivoitdu  tenu 
de  l'Empereur  Honorius  ,  comme  nous  l'apprenons  de  Procope. 
QueKjuc-ç-urs»  tirent  fon  origine  &' £ntr-ritb,  c'cità-dire,  tmitmrs 
/>»^w  ^quelque»  autres  ont  encore  recours  4  des  conjecture» 

£MPBXEVXS. 

HENRI  I-  de  ce  nom.  Empereur,  fils  d'O/Aw»,  Duc  de  Saxe 
&  de  Uùtttrdt,  fille  de  l'Empereur  Armtmi,  fuccéda  i  Ctmrtd, 
fon  beau-frère  l'an  919.  ou  910.  &  fut  furnommé  toifiltur.  par- 
ce que  ceux  qui  lui  portèrent  la  nouvelle  de  fon  élection  à  l'Em. 
pire,  faite  à  Fridlard,  le  trouvèrent  à  la  chaffe  de  l'uiléau,  quil  ai- 
moit  paflionnément  II  fe  contenta  du  titre  de  Roi&  fit  d'abord 
des  loix,  pour  remédier  aux  détordre*  que  les  guerres  civile! 
avoient  caufêz  dans  l'Empire.  Ses  amie*  turent  depuis  employées 
contre  Arnoul  /*  Mjmvsm ,  Duc  de  Havièrc  Prince  e\'rémemcnt 
ambitieux,  qu'il  rcduilit  à  la  raifon.  Il  battit  audi  les  Hongrois, 
les  Bohèmes,  les  Eftlavons  &  les  Danois  l'an  9:1.6:  protiu  1i  à 
de  la  foibletlè  de  Charles  A  Simple  qu  il  envahit  les  Pro- 
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vtnces  au-deçà  du  Rhin ,  qui  portaient  le  titre  de  Royaume  de 
Lorraine.  Après  ces  avantages ,  les  Hongrois  aufquek  il  avoit 
donné  la  paix,  S  qui  avoient  rallumé  la  guerre  ,  furent  encore 
défaits  dans  la  Mifnie,  près  de  Mcrfpurg,  où  il  en  tua  quatre- 
vingt  mille.  Henri  étoit  réfolu  de  pafTer  en  Italie  ;  mais  il  mou- 
rut d'une  apoplexie  imparfaite,  qui  lè  changea  en  paralylie,  le  a. 
Juillet  917.  ou,  félon  d'autres,  le  4.  Juillet  916.  qui  étoit  le  60. 
de  fon  âge.  Ce  Prince,  oui  fit  plufieurs  fondations  faintes ,  ne 
porte  chez  les  Auteurs  Italiens  que  le  titre  de  Roi  d'Allemagne. 
&fût  enterré  au  Monaftére  de  Qoedlimbourg  qu'il  avoit  ronde.  Il 
époufa  MthiUt,  fille  de  Thierry,  qualifié  Comte  de  Ringelheim 
par  quelques-uns,  &  d'Aldembourg  par  d'autres ,  morte  en  969. 
dont  il  eut  Oim  I.  du  nom,  dit  le  Grand,  Empereur.  Henri,  dit 
le  gutrtBtux,  Duc  de  Bavière,  qui  eut  des  enfans.  Brunt,  Ar- 
chevêque de  Cologne,  mort  en  9««.  Gerhrge,  mariée  1.  a  Gil- 
itrt,  Duc  de  Lorraine,  a.  i  Unm  IV.  dit  d'buirrmer ,  Roi  de 
France  ;  Se  Htduvige  de  Saxe,  trnidéme  femme  à'Hngntt,  Duc 
de  France  &  de  Bourgogne  ,  fumommé  le  Grand,  l'Ahlt  *Y  le 
tlsnt,  dont  vint  Hugnei  Ctfxt ,  Roi  de  France.  *  Luitprand. 
Floiioard.  Sigehert  Se  Genebrard,  en  f»  CbranifHt. 

HENRI  Iî-  que  fà  piété  a  fait  mettre  au  nombre  des  Saints, 
furnomme  le  Btilrux,  I  Afirre  dtt  Htngrom,  Se  le  Saint ,  naquit 
l'an  07».  dans  le  Château  d'Abunde  fur  le  Danube,  &  fut  futile 
par  faint  Wolfgang,  Evéque  de  Ratitbonc.  Il  étoit  DucdeRa- 
viére,  fils  de  Htnri  Htttltn ,  ou  le  Brtf  de  Saxe ,  Se  de  Gt/éHe 
ou  Gmltt,  fille  de  Conrad,  Roi  de  Bourgogne,  &  fut  élu  après 
la  mort  de  fon  coufin  Othon  ITI.  l'an  100a.  Les  commencemens 
de  fon  règne  Rirent  troublez  par  l'ambition  de  quelques  Princes 
Alternant,  qu'il  réduilit  à  la  raifort,  les  uns  par  Ci  valeur,  les  au- 
tres par  (ci  libéralitez.  Enfuite  il  fit  la  guerre  aux  Henncticns, 
&  défit  Boleslas  Duc  de  Bohème,  &  un  autre  de  ce  nom,  Roi  de 
Pologne,  qu'il'oontraignit  de  rcnouvcller  le  ferment  fait  a  fes  pré- 
décefteurs.  Henri  fonda  l'an  1006.  l'Evéché  de  Bamberg,  &  plu- 
fieurs Monaftéres;  défit  le  Duc  de  Bavière  l'an  1010.  &  calma 
tons  les  troubles  en  Allemagne.  Il  pafTa  en  Italie,  où  il  prit  quel- 
ques places  dans  la  Calabrc,  &  défit  Arduin  que  quelques  Lom- 
bards avoienr  fait  Roi.  On  dit  qu'en  cette  guerre  Henri  fut  fait 
prifnnnier,  qu'il  fauta  d'une  haute  muraille  .  qu'il  fc  démit  une 
cuiffe,  *  que  le  furnom  de  Btiteux  lui  en  demeura.  H  vint  l'an 
1014..  à  Rome,  où  il  fut  couronné  Empereur  avec  fa  femme  Cm- 
ntrtnde,  par  le  Pape  Benoit  VIII.  Rrunon,  Abbé  de  Richenou, 
qui  a  écrit  un  livre  de  la  Méfie,  dit  que  cet  Empereur,  aflifbnt 
alms  i  l'office  divin,  remarqua  que  les  Prêtres  Romains  ne  chan- 
toient  pas  le  fymbole  après  l'Evangile ,  Se  s'informa  de  la  raiion 
pourquoi  on  ne  le  faifoit  pas.    Comme  on  lui  eut  dit  que  c'éi 

nr  inarguer  la  pureté  de  la  foi  de  l'Eglife  romaine  ,  il  fit 
1  que  le  Pape  ordonna  qu'on  le  diroit  à  l'avenir,  pour  renou- 
veller  aux  ridelles  ce  qu'ils  font  obligez  de  croire.  Henri  pafla 
une  autre  fois  en  Italie  l'an  ion.  y  défit  les  Grecs  &  les  Sarra  luis. 
Se  fc  rendit  maitre  de  Bcnevent,  de  Naples,  de  Capoue  ,  de  Sa- 
lerne,  Stc  A  fon  retour  on  ménagea  une  entrevûe  entre  le  Rot 
Robert  Se  lui,  pour  les  affaires  de  l'Eglife  Se  pour  celles  de  leurs 
Etats.  Ils  refirent  mutuellement  des  prefens,  &  fe  témoignèrent 
beaucoup  d'affection.  Quelque  tems  après,  Henri  tomba  mala- 
de, Se  mourut  A  Grun  près  d'Halbcrftad  le  tj.  ou  17.  Juillet  1014. 
Se  fut  enterré  à  Bamberg.  Son  refpect  envers  l'Eglife  étoit  ex- 
trême ;  &  l'on  dit  même  que  dans  un  Concile  il  parla  aux  Evé- 
ques  s  genoux.  Il  vécut  en  continence,  comme  il  l'avoua  en 
mourant,  avec  Cunegtnde,  fon  époufe.  qui  a  été  mife  comme  lui 
au  catalogue  des  Saints.  *  Cin/ûltez  Glabert  ;  Sigebert  ;  Herman  ; 
Dithmar;  Léon  d'Oftie;  Baronitis.  Mmul.Cir.  100a.  1000.  101 ». 
1014.     fùiv.  Baillet,  yiei  des  Sainte. 

HF.VR!  III  du  nom.  Duc  de  Franconie,  dit  U  mir,  fuccé- 
daà  l'Empire  à  fon  père  Cent  Ad  II.  l'an  1059.  à  l'âge  de  douze 
ans ,  &  des  le  commencement  de  fon  Empire  fc  vit  obligé  de 
foûtenir  deux  fàcheufes  guerres.  La  première  fe  fit  l'an  104t. 
contre  les  Bohèmes  qui  méprifoient  fon  autorité,  &  rcfufbient  de 
lui  paver  le  tribut  annuel  auquel  ils  étoient  obligez.  U  les  fournit 
dans  fà  deuxième  campagne,  après  avoir  pris  leur  Duc  Uladi&las. 
La  féconde  guerre  qu'Henri  fe  vit  fur  les  bras ,  fut  entrcprifc  en 
faveur  de  Pierre  Roi  de  Hongrie,  que  fes  fujets  avoient  chaflë  du 
tronc,  pour  mettre  en  fa  place  un  certain  Ovon  qui  étoit  leur 
Chef.  Henri  rétablit  Pierre  l'an  104?.  Il  eut  auflï  quelques  dé- 
mêlez avec  Thicrri  Comte  de  Hollande,  l'an  io*6.  Se  fur  la  fin 
de  la  même  année  il  alla  à  Rome,  où  il  fit  afTcmblcr  un  Concile, 
dans  lequel  Benoit  IX.  Silveftre  m.  Se  Grégoire  IV.  furent  dé- 
lofez,  &  Suider,  Evéque  de  Bamberg,  fut  élu  &  confacré  fous 
e  nom  de  Clément  I].  C'cil  de  ce  dernier  qu'il  reçût  la  couron- 
ne impériale  avec  fa  femme  Agnéi,  le  jour  de  Noël  de  la  même 
année  1046.  Enfuite  Henri  mit  à  la  noTon  quelques  petits  Princes 
d'Italie,  Se  vint  attaquer  les  Comtes  de  Hollande  &  de  Frire.  Il 
fit  suffi  la  guerre  sux  Hongrois  qui  avoient  crevé  les  yeux  à  leur 
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Roi  Pierre.  Dans  une  affemblée  qu'il  tenoit  à  Wnrmes  l'an  1048- 
les  Romains  le  prièrent  de  s'oppofer  à  Benoit  IX.  qui  s'étoit  re- 
mis pour  la  quatrième  fois  fur  la  chaire  de  Gùnt  Pierre.  Par  les 
foins  de  l'Empereur ,  Brunon  ton  coufin,  Evéque  de  Toul ,  fut 
fait  Pape,  &  nommé  Léon  IX.  On  lui  donna  la  Principauté  de 
Bcnevent  en  Italie,  pour  délivrer  la  ville  de  Bamberg  de  ce  qu'elle 
devoit  tous  les  ans  au  fàint  Siège.  Henri  mourut  à  Bottcnfcld 
en  Saxe,  le  ç.  Oétobre  io<6.  pour  avoir  avalé  à  demi  un  trop 
gros  morceau  de  pain,  qui  lui  ôta  la  refpi  ratio»,  après  avoir  vé- 
cu 19.  ans ,  &  en  avoir  régné  17.  &  4.  mois.  Il  épouû  t.  en 
to]6.  Cunrgtnde,  dite  CnitiSe,  fille  de  Canut  I.  du  nom ,  dit  le 
Grand,  Roi  de  Dannemarck  &  d'Angleterre;  morte  en  io)g.  fans 
pofténte,  a.  en  104».  Agnèi,  fille  de  G  m  U  tu  nu  V.  du  nom,  dit 
h  g*  tnd.  Duc  de  G-irienne,  &  Comte  de  Poitou,  morte  en  1077. 


dont  il  eut  Henri  IV.  Empereur,  qui  fuit;  Cmrad ,  Duc  de  Ba- 
vière, mort  jeune;  AMW,  première  femme  de  Ktd,i/>be,Y)uc 
de  Suabe,  Empereur;  Judith,  mariée  a  Sahmem,  Roi  de  Hon- 
grie; Se  //**,  alliée  i  U,pl  III.  du  nom,  dit  U  gel.  Marquis 
d  Autriche,  mort  en  1100.  'Bernard  Corius,  en  Ca  vie.  Lambert. 
Herman.  Sigebert,  en  U  Chrtn.  Baroniu*.  Genebrard,  &c 

HKNRJ  IV.  dit  le  rietl  &  le  Grmtd,  né  le  ta  Novembre 
ioç.  1.  fuccedait  fon  père  Henri  le  Nttr,  l'an  10^6.  n'ayant  alors 
que  (,  ans.  Sa  mère  Agnti  eut  un  foin  particulier  de  le  bien 
faire  élever,  &  gouverna  lufques  en  io4i.  qu'elle  fut  éloignée  des 
affaires,  par  les  artifices  de  quelques  envieux.  Henri  régna  par  lui- 
même  des  l'âge  de  treize  ans,  «  lignala  même  fon  courage  en  di- 
verfes  occafions  contre  quelques  Princes,  qui  s'etoient  révoltes 
en  Allemagne.  Les  Saxons  lui  firent  beaucoup  de  peine  fous 
leur  Duc  Othon  l'an  1071.  107s.  &  1075.  fur  tout  après  qu'ils 
fe  furent  joints  avec  les  Ducs  de  Bavière ,  de  Souabe ,  &  de  Ca- 
rinthie  ;  mais  ils  furent  enfin  vaincus  par  Henri ,  qui  fournit  la 
Saxe  l'an  107c.  St  fe  rendit  redoutable  i  toute  l'Europe.  Ceux 

S"  ont  écrit  contre  lui,  difent  qu'il  devint  cruel,  méchant,  de- 
e,  &  qu'il  vouloit  même  répudier  fa  femme,  G  les  Prélats  ne 
le  tuffent  oppofez  à  fes  dcfTeins.  Ce  fut  de  fon  tems  que  la  fa- 
meute  querelle  d'entre  les  Papes  &  les  Empereurs  commenta. 
Grégoire  VII.  fucceffeur  d'Alexandre  II.  fc  fervant  du  prétexte 
d'oter  aux  Empereurs  l'inveftittire  des  bénéfices ,  pouffa  très-for- 
tement Henri  ;  mais  ce  dernier ,  qui  étoit  fier  Se  courageux,  ne 
gardant  point  de  mefures  avec  le  Pape,  s'unit  avec  fes  ennemis, 
8t  s'attira  enfin  une  excommunication.  Ce  coup  imprévu  le  fur- 
prit  d'autant  plus,  que  les  Etats  de  l'Empire  l'obligèrent  de  Te  fou. 
mettre  aux  ordres  du  Pontife.  11  alla  en  Italie,  où  il  vit  le  Pape  à 
Canofa  l'an  1077.  mais  il  ne  parut  qu'en  habit  de  pénitent  ;  A 
après  avoir  promis  toute  forte  de  fatisfaction,  il  fut  reçu  dans  la 
communion  de  l'Eglife.  Quinze  jours  après  Henri  viola  fa  pro- 
mette :  ce  qui  porta  les  Allemans,  &  fur  tout  les  Saxons  fes  enne- 
mis afïcmblez  i  Forcheim,  à  élire  le  ij.  Mars  1077.  Raoul  ou 
Rodolphe,  Duc  de  Souabe.  Les  partifans  de  Henri  prirent  les 
armes  en  fa  faveur ,  &  attaquèrent  les  Saxons  avec  liodolphe. 
Après  plufieurs  batailles ,  ce  dernier  reçut  une  blelTure  le  le. 
Octobre  iogo.&  mourut  quelques  jours  après.  Ce  fut  pour  lors 
qu'Henri,  ayant  fçu  qu'on  elevoit  un  magnifique  fêpulcre  s  Ro- 
dolphe :  Je  otndrt-è,  dit-il,  fut  ttm  met  ennemie  f  'nffènt  enterrrz 
suffi  mA£»ifif»ement.  Cependant  pour  fe  venger  du  Pape  ,  il 
avoit  aflcmblc  grand  nombre  de  Prélats  fes  partifans  a  ffrixen, 
dans  le  Tirol,  le  Jeudi  i«.  Juin  de  la  même  année.  &  avoit  fait 
élire  Pape  fon  Chancelier  Guibcrt,  Evéque  de  Ravefmc,  fous  le 
nom  de  Clément  III.  Deux  ans  après,  il  le  fit  facrer  à  Rome  par 
deux  Evèques  Tes  créatures,  &  lui-même  Te  fit  couronner  avec  fa 
femme.  Herman  de  Luxembourg,  Comte  de  Salmes,  fut  faft 
Empereur  par  les  Allemans;  mais  fa  fin,  non  plui  que  celle  de 
quelques  autres,  ne  fut  pas  heureufe.  Victor  III.  &  Urbain  D. 
fucceffeurs  de  Grégoire  VU.  pourfuivirent  toujours  Henri,  &  fon 
Antipape.  Urbain  oppofà  à  l'Empereur  Conrad  fib  de  ce  Prin- 
ce,  qu'il  avoit  fait  Roi  des  Romains,  &  qui  fut  facré  Roi  d'Italie 
l'an  109).  La  Comteffc  Mathilde  combattit  aulli  contre  Henri 
pour  les  intérêts  de  l'Eglife.  Enfin  après  la  mort  de  Conrad, 
Pafchal  11.  lui  mit  en  tête  fon  autre  fils  nommé  Henri,  qui  fut 
couronné  Empereur  l'an  1 10;.  Ajnfi  ce  Prince,  après  avoir  traîné 
une  vie  extrêmement  agitée,  mourut  à  Liège  un  Mardi  7.  Août 
1106.  après  un  règne  de  49.  ans,  10,  mois,  igé  de  t>.  ans,  & 
rdta  pendant  cinq  ans  privé  de  la  fepulturc  eccléiiaffique.  Henri 
IV.  étoit  un  grand  Prince,  bon,  honnête,  clément,  &  qui  avoit 
beaucoup  de  courage  ;  car  il  fe  trouva  en  nerfonne  dansfbixante- 
deux  batailles  ;  mais  il  aimait  trop  fes  plaints,  &  fouffroit  que  fes 
Minifhcs  ahufalfent  de  fon  autorite.  Il  époufa  1.  en  io6t.  Beribe, 
fille  A'Olben  ,  Marquis  d'Italie ,  1.  AdeUide ,  dite  Prsxidi ,  fille 
de  N.  Roi  de  Ruflie,  qui  fe  rerira  en  fon  pays,  ou  elle  mourut 
Religieufe.  Du  premier  mariage  forcirent.  Ctnrsd,  Duc  de  Fran- 
conie, qui  fe  révolta  contre  fon  père  en  109;.  à  la  follicjtaxion  du 
Pape  Urbain  U.  &  fut  couronné  Roi  de  Lombardie,  mort  à  Flo- 
rence l'an  1101.  i  l'âge  de  37.  ans.  Henri  V.  Empereur,  qui 
fuit;  &  Agnéi  de  Franconie,  mariée  1.  à  Friderèe  L  du  nom, 


Aventin.  &c. 

HENRI  V.  dit  h  Jeune  ,  né  l'an  1081.  fuccéda  à  fon  père 
Henri  le  yitit  l'an  1 106.  &  félon  quelques  Auteurs,  fit  périr  fon 
père  pour  monter  fur  le  trône.  Il  défit  les  Polonois,  Si  quelques 
autres  Princes  qui  ne  vouloient  pas  le  reconnoitre,  alla  l'an  1 1 10. 
en  Italie  avec  une  puiffante  armée ,  &  étant  l'année  fuivante  a 
Rome,  fe  Gùlit  du  Pape  Pafchal  IL  St  des  Cardinaux ,  qu'il  tint 
en  j>rifon  jufqu'a  ce  qu'on  lui  eût  accordé  l'inveftiture  des  bév 
néhecs,  &  quil  eût  été  couronné:  mais  depuis,  ce  Pape  étant  en 
liberté  caifa  ce  traité  dans  le  Concile  de  Latran  l'an  1112.  Ce 
procédé  irrita  l'Empereur,  qui  suroît  cherché  i  s'en  venger,  s'il 
n'eût  été  obligé  de  prendre  les  armes  contre  les  Saxons  ,  qui 
s'étotent  révoltez  en  Allemagne.  L  les  fournit  d'abord,  &  en- 
fuite  eut  le  chagrin  de  voir  fon  armée  entièrement  défaite ,  près 
de  la  forêt  de  Guelphe  le  1.  Février  niç.  Ce  malheur  fut  fui- 
vit  des  foudres  de  l'Eglife  que  ce  Prince  s'attira ,  &  d'une  nou- 
velle révolte  des  Allemans.  Henri  pafTa  en  Italie  ,  &  l'an 
1118-  fufeita  l'Antipape  Burdin,  Limofin  &  fugitif  d'tfpagnc,  con- 
tre Gclafe  II.  mais  fe  voyant  fiai  de  tout  le  monde,  excommu- 
nié  par  Calixte  II.  &  abandonné  des  Tiens,  il  craignit  de  mourir 
aufli  mifcrable  que  fon  père:  de  forte  qu'il  abandonna  entière- 
ment les  inveffitures,  &  fe  réconcilia  avec  le  Pape  l'an  112).  aux 
Etats  de  W ormes  ,  où  trois  Cardinaux  l'étaient  venus  trouver. 

Ooo  |  L'année 
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L'année  fuivante,  it  entra  en  France  wec  une  puiffante  armée 
qui  menaçait  la  Champagne  ,  d'où  il  forot  fans  non  taire.  U 
mourutà  Utrecht  le  a).  Mai  ti2<.  dun  ulcère  au  bras  droit,  S 
rut  enterré  à  Spire.  Ce  Prince  ne Jarffe  point  d  enfans  de  fon 
époufe  .Ma  W,  fille  de  Henri  I.  Roi  d'Angleterre.  Cfnfnliez 
l^bbé  d'Ufperj;;  Pierre  Diacre;  Pandulphe,  &c  Baronius  ,  A. 
C.  1 106.  fr/tf.  ,  .  ,  _ 

HENRI  VI-  de  Souabe,  dit  U  Sévère,  qui  fut  Empereur 
après  fon  père  frtdtrit  Bvktrtuffi,  l'an  i  190.  avoit  époufe  ,  I  an 
1 1R6.  Ctnfttnee ,  fille  poflhume  de  Ktgtr  ,  Roi  de  Naples  &  de 
Sicile ,  qui  étoit  pour  lors  âgée  de  j«.  à  f  f.  an» ,  &  non  pas  de  ta 
niRcligieufe,  comme  quelques-uns  lont  écrit.  Le  PapeUlcltin 
111.  les'  couronna  tous  deux  a  Rome  le  iç.  Avnl ,  lendemain  de 
Pâques  de  l'an  1191.  Enfuite  Henri  paffa  dans  la  Pouille,  pour 
fe  mettre  en  poffeflion  des  Royaumes  de  Naples  &  de  Sicile, 
dont  Tancrede  ,  frère  bâtard  de  Gui  aurne  (<  B*n  ,  s  croit  rendu 
maître.  U  alliégea  inutilement  la  ville  de  Naples,  qu  .1  prit  de- 
puis avec  Gaieté,  &  donna  de  fi  violentes  marques  de  rcilenti. 
ment  &  de  colère  contre  les  habitant  de  Palenue,  qui  avoient 
livré  l'Impératrice  fon  époufe  à  Tancrede  ,  qu'il  en  acquit  le  nom 
de  Sévère  ou  de  One/.  Il  prit  aufli  Sibylle  ,  veuve  du  même 
Tancrede,  Guillaume  fon  fils  &  les  principaux  du  pays  :  &  par 
une  horrible  perfidie ,  il  renferma  dans  une  prifon  cette  PrinccU 
fe,  créva  les  yeux  a  fon  fils  ,  &  traira  cruellement  les  autres 
captifs.  Avant  cela ,  il  avoit  arrêté  prifonnicr  Richard  Roi  d'Angle- 
terre ,  qui  venoit  de  la  Terre-fainte ,  &  avoit  exige  de  lui  une 
grande  fomme  d'argent  Le  Pape  l'excommunia  pour  cet  atten- 
tat &  pour  avoir  dilbibue  les  biens  de  l  EgUfe  a  Tes  partilans. 
Cette  affaire  fut  accommodée,  &  Henri  obligea,  l'an  1196.  les 
Princes  de  l'Empire  d'élire  pour  Roi  Fr/derit  fon  fils,  qui  n  etoit 
âgé  que  de  trois  ans.  Depuis ,  il  vint  en  Italie  avec  une  puiffante 
armée ,  &  exerça  tant  de  cruautez ,  que  fa  femme  fut  contrainte 
d'armer  contre  lui ,  &  de  le  confiner  dans  un  Château,  n  fe  re- 
concilia avec  elle  ,  &  étoit  dans  le  deflein  de  palier  dans  la  Ter- 
re-fainte,  où  il  avoit  déjà  envoyé  une  armée  ,  lorfqu  il  mourut 
a  Meflïne  en  Sicile  de  maladie  ,  ou  de  poifon ,  félon  les  autres, 
le  ag.  Septembre  ..98,  U  biffe,  outre  Mdtrie  IL  Mxr.e, fem- 
mc  de  CimrtJ,  Marquis  de  Moravie.  *  Roger ,  In  Amuf.  ba- 
romus ,  A.  C  118©. 

HENRI  VU  Duc  de  Luxembourg,  fils  aine  de  Henri  IL 
du^n,  Comte  de  Luxembourg,  &  de  Bdtrix  d'Avclnes, 
dite  de  Flandres  ,  fut  élu  Empereur  au  mois  de  Novembre  1)08. 
fept  mois  après  la  mort  d'Albert  L  il  fut  couronne  à  Aix-la- 
Chapelle,  le  jour  des  Rois  de  l'année  fuivante  ;  puis  alla  pren- 
dre la  couronne  de  fer  à  Milan  ;  &  reçut  enfin  celle  d'or  le  19. 
Juin  i)i*.  a  Rome  par  trois  Cardinaux  Légats  du  Pape^  Clément 
V  En  entrant  en  Italie ,  il  avoit  prétendu  rétablir  l'éclat  de 
l'Empire  ;  mais  il  ne  fit  que  ravager  feulement  quelques  Provin- 
ces ,  &  foûtenir  les  Gibelins  qu'il  favorifoit  U  mourut  près  de 
Sienne  en  un  lieu  nommé  Btn-Ctnutnt  le  aa.  Août  ijij.  âgé 
de  ci.  an,  &  )7-  jours.  Quelques  Auteurs  ont  écrit ,  qu'il  rut 
empoifonné  dans  une  hoftie,  en  communiant  le  jour  de  l'Af- 
fomption  ,  par  les  mains  d'un  Dominicain  nomme  Bernard  P0I1- 
tien  ;  mais  villani  qui  vivoit  en  ce  tenu- là  ,  Albettin  Muflàt  de 
Padouc  ,  qui  parle  affci  exactement  de  ce  qui  arriva  à  Henri, 
Conrad  Vccer  ,  qui  a  écrit  fe  vie  ,  &  plufieurs  autres  Auteurs, 
ne  parlent  point  de  ce  prétendu  poilbn.  11  époulà  vers  l'an  im 
lu„tuerUe  de  Brabant ,  fille  de  Jet*  I.du  nom,  Duc  de  Bra- 
bant,  morte  en  lin.  dont  il  eut  Item  ,  Roi  de  Bohême,  qui 
tut  père  de  Cbsrltt  IV.  Empereur  ;  BiMrix ,  mariée  en  11 18.  à 
(Urùt  11.  du  nom  ,  Roi  de  Hongrie,  mortela  même  année;  & 
Merit  de  Luxembourg  ,  féconde  femme  de  Cbnr/ei  IV.  du  nom, 
Roi  de  France,  mariée  en  lia),  morte  en  couches  en  1)14.  * 


Virez,  les  Auteurs  mentionnez  ci-deffus.  Spondc  ; 
vius.i*.  C  i)i).  Villani,  Conrad  Vecer. 

HENRI ,  étoit  fils  de  l'Empereur  Ctnrtd  III.  qui  l'aflbcia  à 
l'Empire  l'an  1 148-  lorfqu'il  mena  une  puiflknte  armée  à  la  Ter- 
rc-faime ,  en  méme-tems  que  le  Roi  Louis  U  Jeune.  Henri  mou- 
rut peu  après  vers  l'an  1149.  Cbtrtbtz  CONRAD  UL 

HENRI ,  Comte  de  Rafpenberg ,  Landgrave  de  Thuringe  & 
de  HelTe ,  fils  de  Hermtn  1.  &  frere  de  S.  Itnii  VI.  du  nom, 
Landgrave  de  la  race  de  ci-urkt  de  Lorraine  ,  fils  de  France  , 
félon  le  fentiment  de  quelques  Généalogiftcs  ,  fut  nommé  Em- 
pereur contre  Frédéric  II.  l'an  1245.  L'année  fuivante  il  fut 
couronné  à  Aix-la-Chapelle  ,  &  battit  Conrad  ,  fils  de  Frédéric  ; 
mais  fon  bonheur  ne  fut  pas  confiant  ;  car  il  mourut  l'an  1147. 
de  déplaifir  d'avoir  perdu  une  bataille  ,  ou ,  comme  dirent  les 
autres ,  d'une  blefTurc  qu'il  y  avoit  reçue.  Ses  ennemis  lui  don- 
nèrent le  nom  de  JUI  des  Clera ,  parce  qu'il  avoit  été  élu  par 
les  Archevêques  de  Maïence  ,  de  Cologne  &  de  Trêves  ,  &  par 
les  Évéqucs  de  Strasbourg ,  de  Mets  &  de  Spire.  Le  même  Fré- 
déric avoit  un  de  fes  fus  nommé  Henri  ,  Roi  des  Romains  , 
qu'il  fit  prendre  à  \t' ormes  le  10.  Juillet  ia<).  parce  qu'il  s'é- 
toit  révolté  contre  IuL  II  le  relégua  dans  la  Pouille  ,  où  il  mou- 
rut l'année  fuivante. 

EMPEXEVK   DE  CONSJ  A  NTiNOPLE. 

HENRI ,  Empereur  François  de  la  ville  de  Conftantinople, 
fucceda  à  fon  frère  Btndtuiu  VllL  Comte  de  Flandres ,  qui  avoit 
été  élu  Empereur  l'an  1204.  Henri  s'étoit  chargé  du  gouverne- 
ment ,  lorsqu'on  (çut  la  nouvelle  de  la  prifon  de  Baudouin.  11 
fut  mis  fur  le  trône  impérial  le  16.  Août  iao6.  &  fut  couronné 
(blemneilcment  dans  l'Eglife  de  feinte  Sophie ,  le  Dimanche  20. 
du  même  mois.  Les  Grecs ,  qui  ne  pouvoient  fupporter  la  do- 
mination des  Latins  ,  n'oublièrent  rien  pour  en  fècouer  le  joug, 
lous  ce  nouveau  règne;  mais  ils  furent  vaincus  par  ce  Prince, 
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qui  fit  auffi  1»  guerre  au  Duc  de  Watachie.  L'an  «to.  le  Pape 
lui  fit  des  remontrances  fur  quelques  loix  ,  peu  favorables  aux 
Eccléftaftiqucs.  Cet  Empereur  mourut ,  à  ce  qu'on  croit ,  de 

Cifon  à  Theftàlonique ,  le  11.  Juin  iai6.  n'étant  pas  encore 
:  de  40.  ans.  Pierre  de  Courtcnay  ,  Comte  d'Auxene ,  qui 
avoit  époufe  fe  foeur  hUnde ,  lui  fucceda.  *  Pierre  &  Robert 
d'Auxerre.  Georges  Logothete,  en  leur  Cbrtm.  Nicephote  Grego- 
ras,  /.  a.  Pierre  d'Outreman,  Cinfi.  Belc-  Sponde,  in  Antud.  Du 
Cangc.A///.  dt  Ctnfi. 

MOIS  DE  FMAtTCE  DV   HOU  DE  HSXKl. 

HENRI  I-  de  ce  nom ,  Roi  de  France ,  fils  du  Roi  Kêbtrt, 
avoit  ete  fecre  &  couronné  à  Reims  l'an  1027.  quatre  ans  avant 
la  mort  de  fon  père ,  &  commença  de  régner  feul  depuis  le  20. 
Juillet  io)i.  Ctnjitmt  de  Provence  (à  mère,  qui  vouloit  lui  pré- 
férer Rtiert  fon  frère  ,  plus  jeune  que  lui ,  pratiqua  une  bonne 
partie  des  Grands  &  particulièrement  Baudouin  IV.  Comte  de  Flan- 
dres &  Eudes  Comte  de  Champagne  ;  mais  Henri  alla  lui  douzième 
implorer  l'alliftancede  Robert  11. Duc  de  Normandie,  &  foutenu 
de  forces  conlidcrables ,  défit  celles  de  la  Reine ,  &  obligea  fon 
frère  à  demander  la  paix.  U  la  lui  accorda,  &  lui  fit  une  ccllion 
du  Duché  de  Bourgogne,  d'où  dt  (orne  la  première  race  des  Ducs 
de  Bourgogne ,  du  feng  royal.  Enfuite  il  défit  l'an  ic-j 7.  Thibaud 
&  Etienne  ,  fils  du  Comte  de  Champagne  ,  à  qui  la.Rcine  avoit 
livre  ra  ville  de  Sens  pour  les  engager  dans  fon  parti.  11  afli- 
lîa  puilTammcnt  Guillaume  lt  Biurd  ,  Duc  de  Normandie ,  qui 
lui  avoit  été  recommandé  par  Robert  fon  père,  contre  une 
grande  feâion  qui  penfe  l'accabler.  11  l'alla  joindre  •  avec  fes 
troupes ,  &  tous  deux  donnèrent  bataille  aux  rebelles ,  dans  le 
lieu  dit  U  1  jl  des  Vnnti ,  près  de  la  ville  de  Caen.  Le  Roi 
y  fut  abbattu  d'un  coup  de  lance  par  un  Gentilhomme  du  Coften- 
tin;  mais  il  fc  releva  Uns  bleflùre.  Tout  le  parti  oppofe  fut  entiè- 
rement taillé  en  pièces,  &  Guillaume  fut  rétabli  dans  le  Duché  de 
Normandie ,  oui  lui  appartenait  par  la  donation  que  fon  père  lui  en 
avoit  faite.  Henri  eut  enfuite  quelque  démêle  avec  le  Comte 
d'Anjou  ,  qui  après  avoir  été  des  plus  avant  dans  les  bonnes  grâ- 
ces ,  avoit  lâché  quelques  paroles  qui  l'ofTenièrcnt.  Le  Roi  ré- 
solu de  l'en  punir ,  manda  le  Duc  de  Normandie  pour  l'accom- 

mais  ils  fe  réconcilièrent  auili'tot.  Depuis  le  Roi  Henri  &  l'Env 
pereur  Henri  111.  s'entrevirent ,  &  renouvelle  :  nt  les  anciennes 
alliances  d'entre  les  deux  couronnes.  Ce  fut  en  méme-tems 
que  le  Pape  Léon  IX.  vint  en  France ,  où  il  tint  un  Concile  à 
Reims  ,  &  que  les  Nortnans  conduits  par  Robert  Guifchard ,  pat 
icrent  en  Italie  ,  &  conquirent  les  Royaumes  de  Naples 
&  de  Sicile  lur  les  Sarralins.  La  Normandie  qui  avait  tou- 
jours nourri  dans  Ion  fein  des  étincelles  de  diviiion  ,  fit  naître  au 
Roi  la  penfee  d'en  profiter.  11  tenta  la  conquête  de  cet  Etat, 
mais  fens  fuccés  ;  &  fon  année  fut  chargée  &  défaite  l'an  105g. 
fur  la  chauffée  de  Varaville,  entre  Caen  &  LiCeux.  Peu  de  tems 
après,  le  Roi  Henri  fe  l'entant  caffede  travaux  ,  quoiqu'il  n'eut 
pas  {4.  ans  ,  affcmbla  les  Grands  de  fon  Royaume  ,  leur  remon- 
tra les  avantages  qu'il  avoit  procurez  à  l'Eut ,  &  leur  ayant  fait 
promettre  de  reconnoitre  Pbiiifpe  fon  fils  aine  ,  pour  fucceffeur, 
le  fit  fecrer  &  couronner  i  Reims  le  22.  Mai  1060.  fête  de  la 
Pentecôte.  Sur  la  fin  de  la  même  année  il  fut  attaque  d'une 
petite  fièvre  ,  dont  il  mourut  à  Vitrv  près  de  Paris  ,  ayant  régné 
a8.  ans  &  4.  mois  depuis  la  mort  de  fon  père.  Il  avoit  envo- 
yé chercher  une  femme  jufqu'en  Kullie  ou  Mofcovie.  Ce  fut 
Anne  ou  A&nèi ,  tille  de  Oetrre ,  que  quelques-uns  nomment 
J*r,J/MS  ou  jnrljéhd,  Roi  de  Ruiiic,  de  laquelle  il  eut  trois 
tils;  Pktliffe  \.  du  nom,  Roi  de  France  ;  Xtiert ,  mort  en  en- 
fance ;  &  Hn&nti ,  qui  a  fait  la  branche  des  derniers  Comtes 
de  Vcrmandois ,  ayant  épouie  AÀeUude ,  fille  de  Herbert ,  der- 
nier Comte  de  la  première  branche  de  Vermandois.  Le  Roi 
Henri  tailla ,  en  mourant ,  fes  trois  fils  fous  la  tutelle  de  Bau- 
douin Comte  de  Flandres  ,  qui  avoit  epoufé  fe  foeur  ;  &  lui  con- 
fia auOi  la  Régence  de  ion  Royaume.  La  Reine  Anne  fe  veu- 
ve, fe  retira  a  Sentis  ,  où  elle  faifoit  bâtir  un  Monaftère  ;  & 
bien-tôt  après  epoufe  iUtml ,  Comte  de  Crépy.,  parent  de  fon 
premier  mari  :  peu  s'en  fallut  que  ces  fécondes  noces  n'alla. 
maflènt  une  guerre  civile.  Six  ans  après  elle  demeura  .veuve 
pour  la  féconde  fois ,  (Se  deitituee  d'appui ,  elle  - 
rir  dans  ton  pays.  *  " 
felme  »  &c» 

HENRI  H-  fils  de  f>*./»«,  1.  du  nom.  Roi  de  France,  & 
de  GW«  de  France,  fille  de  Unit  XII.  né  i  feint  Germain  en 
Laye  le  jl.  de  Mars  i<i8-  porta  le  titre  de  Duc  d'Orléans, 
puis  de  Dauphin  après  la  mort  de  fon  frère  aine  ,  &  fucceda  à 
ion  père  l'an  H47.  Ce  Prince  fut  fàcré  &  couronné  le  25.  Juil- 
let ,  par  Charles  Cardinal  de  Lorraine ,  Archevêque  de  Reims,  & 
commença  fon  règne  par  la  publication  de  quelques  édita  très- 
févêres  contre  les  Proteftans.  On  l'avoir  vù  commander  l'an 
it)7-  l'armée  que  le  Roi  ton  père  envoya  en  Piémont  ,  où  il 
força  le  Pas  de  Suze ,  prit  Veillane ,  Rivoles  ,  Montcal- 
lier  ,  &c.  &  remporta  divers  avantages  fur  l'armée  des  Impériaux, 
commandée  par  le  Marquis  du  Cuait  II  commanda  auffi  l'ar- 
mée de  Rouffillonran  i<43.  »  ailiégea  inutilement  Perpignan. 
L'an  1544.  il  prit  le  Château  d'Emeri  ,  &  la  ville  de  Maubecgc. 
Après  ion  couronnement ,  fes  armes  furent  d'abord  employées  au 
recouvrement  de  Boulogne  en  Picardie  ,  d'où  les  Anglais  furent 
chaffez.  Enfuite  ,  Oétave  Farnèfc  Duc  de  Parme  ,  qui  avoit  eu 
recours  au  Roi  contre  le  Pape  Jules  III.  &  l'Empereur  Charles 
V.  fut  caufe  que  la  guerre  té  ralluma  entre  ces  Princes  l'an  i<<r 
Sienne  ,  l'isle  de  Corfc ,  &  les  Princes  d'Allemagne  recherche! 
rent  auffi  la  protection  de  Henri  ,  qui  fui  — 


Dupleix.  Du  Haillan.  Le  P.  An* 


ces  der- 
niers. 
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nier*  ,  U  frert ::.■>„  dt  rempirt,  f>  k  KtfltMratmr  d*  U  U- 
bnti Gtrmjmifiu.  Il  marcha  avec  une  puiflante  armée  ,  laouel- 
Ic  en  paflànt  Te  faifit  l'an  icc*.  des  fcvéchez  de  Mets,  Tout 
&  Verdun  ,  &  s'avança  juTqoes  fur  les  bords  du  Rhin.  L'Empe- 
reur fit  la  paix  avec  les  Princes  Alktnans  ,  &  irrité  des  conquê- 
tes du  Roi .  vint  attaquer  Mets  avec  cent  mille  hommes  ;  le 
Duc  de  Curfe  ,  qui  étoit  dans  cette  ville  avec  l'élite  delaNoblef- 
(e  ,  l'obligea  de  le  retirer  le  premier  jour  de  Janvier  Les 
François  perdirent  Hefdin  &  Therouanne  ;  mais  les  villes  de  Bo- 
vines, Dînant,  avec  prcfque  toutes  celles  de  Piémont,  furent 
foumifes  par  les  troupes  rrancoifes.  Celles  que  le  Duc  de  Guife 
commandoit,  défirent  les  Impériaux  à  Renti  le  11.  Août  icca. 
Les  François  furent  vaincus  i  la  bataille  de  Marcian  dans  le  Sien- 
nois,  le  v  du  même  mois.  Enfuite  l'Empereur  rechercha  la 
paix  ,  parce  que  les  François  avoient  pris  Verceil ,  lvrée ,  Cafal 
&  Ulpian  ,  &  qu'ils  fùûtenoient  le  Pape  Paul  IV.  maltraité  par 
les  Efpaenols.  Philippe  IL  leur  Roi ,  après  la  démiflion  ne 
Charles  V.  fit  ligue  avec  les  Anglois,  &  mena  quarante  mille 
hommes  en  Picardie  ,  qui  en  rencontrèrent  dix-huit  mille  de» 
François  ;  &  les  taillèrent  en  pièces  a  la  bataille  de  Saint-Quen- 
tin ,  dite  U  jiwnét  de  fiint  Uurent ,  parce  qu'elle  fut  donnée 
le  jour  de  lâ  Rte  de  ce  Saint,  le  10.  Août  if»,  Les  François 
effuyèrent  une  autre  difyace  à  la  journée  de  G  ra  vélines  ;  mais 
cette  infortune  fut  réparée  par  la  prife  de  Calais  ,  que  le  Duc  de 
Guife  emporta  le  g.  Janvier  i<s8-  fur  les  Anglois ,  qui  tenoient 
cette  place  depuis  le  règne  de  Philippe  dt  y*U'u  l'an  1:4-  Il 
rit  encore  Guifncs ,  Thionvillc  ,  &  d'autres  places  aviez  con- 
Sdérables ,  jufques  i  ce  que  la  paix  mit  fin  a  (es  conquêtes. 
Elle  fut  conclue  le  }.  Avril  iîîç.  i  Cateau-Cambreus ,  &  fut 
nommée  depuis  U  mMenrn^i  fmx  ;  car  on  y  rendit  cent  qua. 
rre-vinet-dix.huit  places  aux  ennemis  pour  Saint-Quentin  ,  Ham, 
&  le  Çàtelet.  On  acctrfa  le  Connétable  de  Montmorcnci ,  qui 
avoit  été  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Saint.Quenan  ,  d'avoir 
•ccepté  ce  traité  pour  recouvrer  fa  liberté.  Parle  même  traité, 
on  conclut  les  mariages  de  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne,  qui  ve- 
noit  de  perdre  fa  femme  Marie  d  Angleterre  ,  avec  JïtizjAitb  de 
France  ,  fille  du  Roi  Henri  ;  &  celui  d' '  tmtnuel-Pbiiikert ,  Duc 
de  Savoie  ,  avec  MmrfjurUt  Ducbeffe  de  fierry ,  forur  unique 
du  Roi.  Les  réjouiflàntes  de  ces  mariages  furent  limettes  à  la 
France  ;  car  dans  un  tournois  que  le  Roi  fit ,  ce  Prince  fut  bief- 
fc  le  19.  Juin  iç<o.  d'un  éclat  de  lance  dans  l'oeil  ,  en  joutant 
dans  la  rue  faint  Antoine  contre  Gabriel  Corme  de  Montgom- 
tnery ,  Capitaine  de  la  Garde  EcolToife ,  qu'il  avoit  force  de 
rompre  une  lance  contre  lui.  D  mourut  orne  jours  après ,  ayant 
régné  ta.  ans  4.  mois  &  10.  jours  ,  à  l'âge  de  40.  ans  }.  mois 
&  il» jours. 

Ce  genre  de  mort  lui  avoit  été  prédit  par  un  A  Urologue ,  qui 
demeurait  auprès  du  palais  du  Luxembourg  à  Paris ,  lorlque  le 
Duc  de  Guife  Se  un  autre  Seigneur  l'allcrcnt  confuker.  Au 
refte  ,  ce  Prince  eût  été  fans  défauts  ,  &  fk  conduite  eut 
repondu  à  (à  bonne  mine  ;  mais  là  riche  taille  ,  fon  vi- 
£i|!c  doux  &  férein ,  fon  cfprit  agréable  ,  fon  adrefle  dans  tou- 
tes fortes  d'exercices ,  ton  agilité  6c  (à  force  corporelle  ne  forent 
pas  accompagnez  de  la  fermeté  d'cfprit,  de  rapplication,  de 
ta  prudence  ,  <St  du  dilccrncmcnt  qui  font  neeefliires  pour  bien 
commander.  Il  étoit  naturellement  bon ,  &  avoit  les  inclina- 
tions portées  à  la  juftice;  mais  il  ne  le  polfcda  jamais  lui-mc- 
mc  ,  &  pour  ne  vouloir  rien  faire  de  fon  chef,  il  fut  caufe  de 
tout  le  mal  que  firent  ceux  qui  le  gouvemoient.  11  avoit  une 
aaerveilleufe  facilité  de  s'exprimer  autant  en  public  qu'en  parti- 
culier ;  &  l'on  eut  pu  aurli  le  louer  fur  fon  amour  pour  les 
belles  Lettres ,  &  fur  fes  libéralitcz  pour  les  S  ça  vans ,  fi  la 
corruption  de  fa  Cour  autorifee  par  fon  exemple ,  n'eut  invité 
les  plus  beaux  efprits  de  fon  tons  à  fe  lignaler  plutôt  par  de* 
poches  lafcivcs  ,  que  par  des  ouvrages  folides.  La  galanterie 
etoit  l'emploi  le  plus  ordinaire  des  Courtilans  ;  &  la  pallion  du 
Prince  pour  Diane  de  Poitiers  ,  DuchefTe  de  Valentinois  étoit  le 
premier  mobile  de  tout  ce  qui  fc  paflbit  dans  le  gouvernement. 
Les  Miniftres  &  les  favoris  plioient  également  fous  elle  ;  &  le 
Connétable  Anne  de  Montmorenci  lui-même  ,  tout  aimé  du 
Prince  ,  tout  grave  qu'il  ctoit ,  ne  pou  voit  fe  difpenfer  d'avoir 
recours  a  fà  faveur.  Rien  n'eft  plus  forprenant  que  l'empire 
qu'avoit  ufurpé  cette  femme  fur  l'efprit  du  Roi.  Dans  un  âge 
où  les  autres  femme  de  (on  caractère  longent  à  la  retraite .  elle 
enchantoit  tellement  ce  Prince  ,  qu'il  étoit  réduit  à  fermer  les 
yeux  fur  les  galanteries  de  (à  vieille  maitrciTe ,  qui  croient  néan- 
moins allez  fréquentes.  Aufli,  quoique  la  DuchefTe  de  Valen- 
tinois eût  confervé  dans  fon  Automne  toutes  les  grâces  qui  ac- 
compagnent le  Printems  de  fon  fexe,  fes  ennemis  attribuoient 
plutôt  au  recours  de  la  Magie  qu'à  fes  charmes  naturels ,  la  du- 
rée d'une  pallion  aufli  vive  &  aufli  confiante  que  Petoit  celle 
du  Roi.  Il  epoufa  du  vivant  de  fon  père  CMhtrtntàit  Médias, 
fille  unique  &  héritière  de  Luatni  de  Mcdicis  ,  Duc  cfUrbin, 
&  de  Ht*f,dtlsim  de  la  Tour  d'Auvergne.  Ouktrittt ,  étoit  niè- 
ce du  Pape  Clément  VIL  qui  vint  trou  ver  l'an  i«t}.  le  Roi  Fran- 
çois L  à  Marfeille  ,  où  fe  fit  la  cérémonie  du  mariage  de  Henri, 
alors  Duc  d'Orléans  ,  avec  Gttbtrliu  ,  laquelle  mourut  le  f.  Jan- 
vier i«89-  AVrzfc*  ancêtres  &  fa  poftenté  à  FRANCE.  *  Cu$- 
fntiez  l'hiftoire  de  fon  règne  écrite  par  François  de  Beaucaire  ; 
Monduc;  DeThou;  François  de  Kabirtin  ;  Pierre-Matthieu  ;  Du- 
pleix  i  &  Mezcray ,  bifi.  dt  trsntt.  Le  P.  Anlelme. 

HKNRJ III.  du  nom,  Roi  de  France  &  de  Pologne,  troifiè- 
me  fils  du  Roi  Henri  H.  naquit  à  Fontainebleau  le  19.  Septembre 
if  f  1.  11  fut  nommé  Edouard-Alexandre  par  Edouard  Roi  d'An, 
gleterre  ,  &  par  Antoine  de  Bourbon ,  Duc  de  Vendôme  ,  Roi 
3e  Navarre  .ma*  la  Reine  Catherine,  (à  mère  .  lui  fit  prendre 
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le  nom  d'Henri  Ce  Prince  porta  d'abord  le  titre  de  Duc  d'An- 
jou ,&  des  lige  de  17.  ansfefignala  par  de  très-belles  actions  ; 


de  Moncomour ,  fit  lever  le  fiège  de  Poitiers ,  &  remporta  di- 
"rsc.au"cs  «  anta«cs.  11  fut  élu  Roi  par  les  Polonois  après  la  mort 
de  Sit-iunond  Augufte  le  9.  Mai  i<7J.  &  reçut  la  nouvelle  de 
fon  élection  dans  le  tems  qu'il  étoit  occupé  au  fiège  de  II  Ro- 
chelle. U  alla  prendre  pofTeflion  de  ce  Royaume ,  &  fut  cou- 
i  Craçovie  le  ic.  Février  1*74.  Mais  trois  moi'  après, 
--  appris  la  nouvelle  de  la  mort  du  Roi  Chartes  IX.  fon  Irè- 
je  ,  il  fc  retira  feerctement  de  Pologne  ,  vint  en  France  pat 
1  Autriche  &  par  Venife  ,  &  fut  facré  &  couronné  à  Reims  par 
Louis  Cardinal  de  Guife  ,  le  iv  Février  i<7<.  à  pareil  jour  qu'il 
avoit  été  couronné  Roi  de  Pologne.  Ce  Roi  gagna  la  même  an- 
ncc  le  combat  de  Dormans.  L'alTemblée  des  Etats  fut  tenue  en 
i<76.  a  bloïs ,  &  l'on  y  conclut  la  guerre  contre  les  Reformés. 
François,  Duc  tfAlençon  ,  fon  frère  unique  ,  lui  donna  beau- 
coup de  peine ,  après  s'être  joint  aux  Religionnaircs  ;  mais  il 
rot  ramené  par  la  Keine  fa  mère  ,  &  fc  mit  à  la  téte  d'une  ar- 
mée contre  eux.  U  fot  enfuite  fait  Duc  de  Brabant ,  &  Souve- 
rain  des  Pays-bas  par  la  faction  du  Prince  d'Orange  ,  &  mourut 
après  pWieurs  difgraccs  a  Chatcau-Thierri  le  10.  Juin  1584. 
Quelques  légers  mouvemens  troublèrent  la  France ,  &  forent 
appariez  par  Henri  .  après  la  prifc  de  la  Fere  ,  dans  les  confé- 
rences de  Nerac  &  de  Flcix  ,  ou  la  paix  fut  affermie  fur  la  fin  de 
Novembre  1  ego.  Cette  paix ,  qui  devoir  rétablir  l'ordre ,  établit 
au  contraire  fi  fortement  dans  le  Royaume  la  licence ,  le  lu- 
xe &  la  dilTolution ,  que  tout  y  étoit  renverfe.  Les  favoris  du  Roi 
forent  en  partie  caufe  de  ces  malheurs.  Quelus  ,  Maugiron  &  S. 
Maigrm  parurent  les  premiers  fur  les  rangs ,  faint  Luc  vint  enfuite! 
Joycule  ,  le  jeune  U  Valette  ,  connu  fous  le  nom  de  Duc  d'EÏ 
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pemon  ,  puis  de  Termes,  nommé  Belle-garde,  &  quelques  au- 
tres, qui  profitant  de  la  foiblefle  du  Roi  ,  achevèrent  d'énerver 
ce  qu'il  avoit  de  ferme  , Jk  de  le  diflbudre  dans  les  voluptez. 


Apres  la  mort  du  Duc  d'Alençon ,  comme  la  couronne  ne  re- 
gardoit  perfonne  de  plus  près  que  Henri  Roi  de  Navarre ,  la 
Religion  Protelrante  qu'il  profeflbit ,  ht  que  le  Duc  de  Guife, 
X.  1.      c,ues  1  ft*1'0»  I»  'igue.  qui  avoit  deja  com- 
mence dès  l'an  1576.  à  l'erone  ,  &  qui  étoit  un  complot  fecret 
pour  exterminer  les  Relbrmes.   Le  Pape  Sixte  V.  &  le  Roi  d'ht 
pagne  ,  s'enga(jcrent  à  loutenir  le  zèle  des  Ligueurs;  l'un  par 
les  cenftires  ecclei.alfiqiies,  en  déclarant  les  deux  Henris  de 
Bourbon,  c'eiU-dire  ,  |ç  feoi  de  Navarre  &  le  Prince  deCon- 
dé ,  incapables  de  (ucceder  à  la  couronne  ;  &  l'autre  par  les  ar 
mes.    Le  Koi  avoit  aulli  fes  partifans.   Ainfi  le  Royaume  fe  vit 
bien-tôt  déchire  en  trois  partis  .  qu'on  appella  U  guerrt  dn  trtn 
Hairti  s  celui  de  la  ligue  conduite  par  Henri  ,  Duc  de  Guife  • 
celui  des  Protcltins  fous  Henn  Roi  de  Navarre  ;  &  celui  di 
Roi  ,  qu'on  appella  des  politiques,  &  qui  fot  toujours  le  plus 
toible.   Le  K01  avoit  ligné  la  ligue  au  mois  de  Décembre  A 
de  pere  commun  qu'il  devoir  être  ,  devint  ainfi  Chef  de  cabale 
&  ennemi  d  une  partie  de  fes  fujets.    Anne  Duc  de  Joycufe  QU7 
commandoit  les  troupes  de  ces  derniers  ,  ayant  vcmfu  attaquer 
en  Poitou  le  R«  de  Navarre ,  fut  tué  à  la  bataille  de  Coutr a* 
en  m87-    Peu  »P'«.  les  Allemans  &  les  Suifles  ,  que  cet  avan- 
tage avoit  attirez  bien  avant  dans  la  France,  furent  battus  par 
le  Duc  de  Guife  à  Vimon,  &  à  Auneau.   Le  1».  Mai  de  lW 
née  fuivante  ,  le  Koi  entrant  en  jaloufie  contre  le  même  Duc. 
voulut  fe  faiiir  des  carerburs  de  Paris.  Le  peuple  en  prit  l'alarme 
6i  fc  barricada  dans  chaque  rue;  &  c'eft  ce  qu'on  appella  ù 
iunn<td.ii*rtu*d»,  après  laquelle  le  Roi  fe  retira  a  Char- 
tres.  On  y  ht  le  traite  d  union ,  qui  ne  fut  qu'un  coup  de  do. 
btique  ,  pour  attirer  le  Duc  de  Guife  à  Blois ,  où  l'on  avoit 
lemble  les  Eau  du  Royaume.   Sur  la  fin  de  cette  année  krh. 
le  Roi  fit  tuer  le  Duc  de  Guife  &  le  Cardinal  fon  frère  Le 
Duc  de  Maienne,  troifième  frère  des  deux  morts  ,  fe  mit  à  U 
téte  des  Ligueurs  ,  &  fe  fàiiit  des  meilleures  place  du  Royaume. 
Le  Roi ,  dans  cet  état ,  fut  contraint  d'avoir  recours  au  Koi  de 
Navarre  &  aux  Protettans  ,  qui  le  dégagèrent  i  Tours  des  maint 
du  Duc  ,  qui  l'alloit  inveftir.   Enfuite  Te  Roi  étant  venu  aflkKcr 
Paris  avec  une  armée  de  quarante  mille  hommes ,  prit  fon  Inte- 
rnent à  faint  Cloud  ,  où  un  Moine  Ucrilége  ,  nommé  Jacoue» 
Clément,  Dominicain  ,  natif  du  village  de  Sorbonne  au  D10. 
celc  de  Sens  ,  âge  de  ac.  ans,  Profez  au  Couvent  de  Paris 
&  qui  s'étoit  fait  Prêtre  depuis  peu  de  tems  ,  le  blcda  d'un 
coup  de  couteau  dans  le  petit  ventre ,  dans  le  tems  qu'il  lifei» 
des  ettres  qu'il  lui  venott  de  rendre  pour  l  amufer.   Le  R,.j  mou. 
rot  le  lendemain  de  fa  bleflurc  ,  le  a.  Août  i«89-  après  avoir 
règne  i«.  ans  &  a.  mois  ,  &  avoir  vécu  19.  ans  moins  un  mois 
&  18-  jours.   Son  corps  rut  depofe  à  fà  nt  Corneille  de  Corn- 
piegnc  jufqu'en  1610.  qu'il  fot  enterré  à  faint  Denys.   Il  n'eut 
point  d  enians  de  Umi/t  de  Lorraine ,  fille  de  AV.  s /ai  ,  Duc  de 
MerooBur,  qu'il  avoit  épouféc  le  15.  Février  i<7<.    Elle  lui  fur- 
vecut  jufques  au  ao.  Janvier  1601.  &  mourut  en  la  47.  innée  de 
fon  âge.   Cette  Princeffe  choifit  (à  retraite  au  Château  de  Mou- 
lins ,  qui  étoit  des  terres  de  fon  douaire,  où  elle  palfa  le  refte 
de  fes  jours  dans  de  continuels  exercices  de  pieté.   Ce  fut  ainfi 
que  prit  fin  la  branche  des  Valois,  qui  avoit  régné  161.  ans  à 
compter  depuis  Philippe  VI.  dit  U  Bttn-Ftriuné.    Elle  avoit 
donne  treize  Rois  à  la  France,  qui  avoient  chafle  les  Anglois 
de  ce  Royaume,  &  lui  avoient  acquis  plutôt  par  leur  bonne 
conduite  que  par  la  force  des  armes,  le  Dauphin e,  la  Bour- 
gogne ,  la  Provence  &  la  Bretagne    Un  des  plus  célèbres  Ht 
ftoriens  François ,  parlant  du  règne  de  Henri  IIL  dit  qu'on  pour- 
roit  à  proprement  parler  ,  l'appeller  le  régne  des  favoris  En 
effet ,  leurs  artifices  corrompant  le  naturel  de  ce  Prince .  ter- 
nirent l'éclat  de  fes  plus  belles  actions,  &  euflent  même  fait 
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ttifi  d'AIençon ,  &  Roi  de  Navarre  par  &  femme  j 
bret,  fille  de  Htwri ,  Roi  de  Navarre,  &  de  Msrgf 
du  Roi  frtntti,  L   II  defeendoit  par  miles  en  E 


qu'U  n'y  avoit  eu  aucune  part,  fi  à  travers  Va  défauts 
:1s  il  s'étoit  livré  ,  on  n'eût  encore  admire  dans  (a  per- 
des qualitez  vraiment  royales.  C'cft  à  ce  Prince  que  l  Or- 
dre du  faiiit  Erprit  doit  (on  inltitution,  oui  fut  folemnifée  avec 
pompe  le  premier  Janvier  1^70.  dans  l*Eglire  des  Auguftins  de 
Paris.  Il  érigea  en  Mars  i<8».  une  Confrérie  qu'il  nomma  M 
Pfnittm  dt  CAttmnsUthn ,  parce  qu'il  la  commença  ce  jour- 
là.  Ils  tnarchoient  deux  à  deux  en  trois  bandes ,  de  bleus  ,  de 
noirs  &  de  blancs  .  couverts  d'un  (àc  de  ces  couleurs ,  &  ayant 
un  marque  fur  le  vifage  ,  &  un  fouet  à  la  ceinture.  l'tytz  Tes 
ancêtres  à  FRANCE.  ■  De  Thou.  Davila.  Duplcix  &  Meteray, 
bifiairt  dt  frsmtt.  Le  Père  Anfelme ,  &c 

S  HENRI  IV-  du  nom,  dit  U  GrmU ,  Roi  de  France  & 
de  Navarre ,  né  à  Pau  le  1 1 .  Décembre  1  <  e  t.  «"  pour  père  An- 
ttime  de  Bourbon  ,  Duc  de  Vendôme  ,  fits  de  Citrtn ,  «  de  Frsm- 

:  jtamt  d  n  1- 
euerilt  fotur 

du  Roi  frsnttii  l  II  defeendoit  par  miles  en  Ggne  directe, 
du  Roi  Ciint  Uni, ,  père  de  Ktbtrt ,  Comte  de  Uermont  ;  « 
fon  droit  fur  la  couronne  étoit  fi  évident ,  que  ceux  qui  lui  en 
difputèrent  k  poffellion  ,  ne  couvrirent  leur  opiniâtreté  que  du 
prétexte  de  la  Religion  réformée  qu'il  profefloit.  Mais  pour 
prendre  les  chofes  de  plus  haut ,  Henri  porta  le  titre  de  "rince 
de  Béarn  infqu'au  9.  de  Juin  tfj*.  que  fa  mére  mourut  a  Parts, 
fon  père  étant  mort  dix  ans  auparavant ,  d'une  blelfurc  qu  il 
avoit  reçue  au  liège  de  Rouen.  Le  matin  de  la  St.  Barthclcmi 
Charles  IX.  fit  entendre  de  Ci  propre  bouche  au  Roi  de  Navarre 
&  au  Prince  de  Condé  qu'il  leur  pardonnoit  pourvu  qu'ils  chan- 
Rcaflent  de  conduite  &  de  Religion.  L'éxemple  &  les  confé- 
rences de  Rofières  Miniltre  d'Orléans  fervirent  d'honnête  cou- 
leur au  Roi  de  Navarre  pour  changer  de  Religion.  Il  fit  en 
i,7v  une  réparation  publique  à  la  KochcUe  de  la  faute  qu'd 
avoit  commue  i  Paris  par  la  terreur  de  la  mort  Ce  K01  en- 
fuite  remporta  divers  avantages  &  fur  les  Ligueurs  &  lur  les 
Rovaliites,  gagna  la  bataille  de  Courras  en  n87- joignit  au 
Roi  Henri  ifi.  i  Tours  en  m89-  &  le  fuivit  au  liège  de  Pans. 
Après  la  mon  de  ce  Monarque ,  il  lui  fuccéda  ,  comme  étant 
légitim*  héritier  de  la  couronne  ,  «  prit  le  titre  de  Roi  de  rrance 
&  de  Navarre.  Ses  ennemis  voulurent  mettre  fur  le  trône  le  vieux 
Cardinal  de  Bourbon ,  frère  puine  d'Antoine ,  père  d'Henn ,  «  le 
nommèrent  Charles  X.  mais  ce  Roi  prétendu  ne  fut  reconnu 
DM  de  peu  de  jtens.  Cependant  Henri ,  fans  perdre  de  teins, 
alla  fe  fortifier  à  Dieppe  ,  ou  le  Duc  de  Maicnne  l'étant  venu 
attaquer  avec  trente  mille  hommes ,  fut  défait  par  Henri  qui 
n'en  avoit  que  quatre  mille,  i  la  journée  d'Arqué* ,  donnée  le 
sa.  Septembre  1  ç8o.  Le  Roi  remporta  divers  autres  avantages, 
dont  le  plus  conlidérable  fut  à  Yvry  ,  où ,  à  la  tête  de  douze 
cens  hommes  feulement ,  il  en  mit  en  déroute  feize  mille  au 
Duc  de  Ma.ennc  ,  le  14.  Mars  moo.  Le  même  jour  fes  Ueu- 
tenans  fe  lignalcrent  à  Iflbire  en  Auvergne ,  &  rcduilirent  cette 
Province  à  fon  devoir.  D  vint  enfuite  auieger  Pans ,  que  le 
Duc  de  Parme ,  qui  commandoit  les  troupes  d'Efpagnc  ,  s  effor- 
ça de  maintenir  dans  la  rébellion  contre  fon  légitime  Souve- 
rain. Apres  la  mort  du  Cardinal  de  Bourbon ,  les  mauvais  rran- 
çois  fongèrent  i  fc  créer  un  nouveau  Roi:  ce  qui  porta  le  relie 
du  Parlement  ,  qui  étoit  i  Paris,  à  donner  un  arrêt  célèbre  , 
pour  empêcher  que  la  couronne  de  France  ne  fut  ôtee  de  k 
maifon  royale.  Alors  les  Efpagnols ,  que  cet  arrêt  regardoitpar- 
ticulièrement  nommèrent  le  Duc  de  Guifc  pour  être  clu  K01  ; 
nais  le  Duc  de  Maiennc ,  qui  ne  vouloit  point  obéir  a  fon  ne- 
veu ,  rompit  coup  aux  metures  qu'on  avoit  prifes,  «  avança 
les  affaires  d'Henri  ,  qui  s'étant  l'ait  inftruirc  de  la  Religion 
Romaine  renonça  publiquement  à  la  Religion  Protcftante  dans 
î'Eglue  de  faint  Denys ,  entre  les  mains  de  Renaud  de  Beaune, 
Archevêque  de  Bourges  ,  le  a?.  Juillet  U9i.  La  même  année 
en  paffant  i  Sauveur  il  avoit  dit  aux  Miniftres ,  qui  avoient  eu 
l'honneur  de  le  faluer  ,  qu'il  les  afluruit  qu'il  mourroit  dans  la 
Religion  Reformée  ,  &  il  leur  déclara  en  même  tems  que  s'ils 
entendoient  dite  qu'il  étoit  tombé  dans  quelque  débauche ,  ils 
«ouvoientk  croire,  parce  qu'il  avoit  de  grandes  foioeffes  de  ce 
côté  là:  mai*  que  fi  l'on  faifoit  oourrir  le  bruit  qu'il  dut  chan- 
ger de  Religion  ,  ils  ne  dévoient  point  y  ajouter  de  foi.  11  rut 
iacré  à  Chartres ,  parce  que  Reims  étoit  encore  au  pouvoir  de 
k  ligue  ,  le  si  Février  de  l'année  fuivante.  Enfuite  Paris  & 
les  plus  confiderables  villes  de  France  ,  fe  rangèrent  à  leur  de- 
voir ',  &  le  Roi  toujours  victorieux  ,  défit  avec  quinze  cens 
bommes  feulement,  une  armée  de  dix-huit  mille  Efpagnols, 
conduits  par  le  Connétable  de  Caflille ,  à  la  journée  de  Fon- 
taine-Françoife  en  Bourgogne,  prés  de  Dijon  l'an  1*94.  Le 
Roi  fit  fon  entrée  à  Paris  le  14.  Mars  de  cette  année;  &  le  Par- 
lement ordonna  que  tous  les  ansonferoit  une  proceilion  ou  le 
Parlement  aflifteroit  en  robe*  rouges.  Le  même  bonheur  le 
fuivit  à  Amien» ,  qu'il  reprit  fur  le*  ennemi*  qui  l'avoient  fur- 
prife  :  de  forte  que  les  Ligueurs  furent  obligea  de  fe  ranger  a 
leur  devoir.  Le  Roi  les  reçut  tous ,  «  ne  donna  pas  moins  de 
marque*  de  fa  démence  en  ces  occafions ,  que  de  fon  courage 
dans  les  combats.  Dan»  le  tems  qu'il  étoit  oesupé  à_  ces  re- 
leptions,  un  jeune  Ecolier,  nommé  Jean  Chàtel ,  fils  d'un  Dra- 
pier de  Paris  ,  le  frappa  au  vifage  d'un  coup  de  couteau.  Le 
Roi  voulut  lui  pardonner  ;  mais  par  arrêt  du  Parlement ,  ce 
malheureux  fut  condamné  à  la  mort  ,  auïïi-bien  qu'un  nommé 
Pierre  Barrière  ,  atteint  &  convaincu  d'un  pareil  deffein.  Hen- 
ri envoya  une  célébic  Ambaffade  à  Rome  au  Pape  Clément  VIII. 
avoir  l'abfolution  de  ce  qu'il  avoit  vécu  dans  l'Eglife  Re- 
nde ait  ire  fc  termina  heureufement  par  les  foin* 
&  du  Perron  ,  depui*  Cardinaux,  quoique  Ici 
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Efpagnols  n'oucliaiTent  rien  pour  l'empêcher.  Ensuite  les  Ducs  de 
Maiennc  &  de  Mereceur  fe  fournirent  à  ce  Prince ,  oui  donna 
les  mains  à  la  paix  qu'on  traitoit  entre  la  France  &  VEipagnc. 
Elle  fut  conclue  à  Vcryins  au  mois  de  Juin  ■  S9S-  Le  Duc  de 
Savoie  en  auroit  troublé  la  joie  ,  par  l'ufurpation  du  Marquifat 
de  Saluées ,  fi  fa  Majefté  ayant  pris  Montmefian  ,  Bourg  «  au- 
tres places,  ne  l'eût  oblige  de  confentir  en  1601.  au  traite  de 
Lyon ,  où  l'on  fit  l'échange  de  ce  Marquifàt  avec  la  BrcfTe  ,  le 
Bugey  ,  «c   Le  célèbre  édit  de  Nantes ,  qui  a  eu  de*  finies 


fi  marquées  Rit  donné  au  mois  d'Avril  1  ,  «  s .  Quelque  tesns  après, 
f  ambition  &  l'ingratitude  du  Duc  de  fiiron ,  forcèrent  le  Rot 
de  donner  un  exemple  de  févérité  ,  en  le  faifànt  condamner  à 
la  mort  le  ||,  Juillet  1602.  La  France  goûtok  le*  plailirs  & 
l'abondance  de  la  paix  depuis  dix  ans  ,  lorfque  François  Ravail- 
lac  tua  le  Roi  d'un  coup  de  couteau ,  dans  Ion  enroue  ,  au  mi. 
lieu  de  la  ville  de  Pari* ,  en  la  nie  de  la  Feronnerie  ,  le  14.  Mai 
161a  à  quatre  heures  du  loir  ,  le  jour  d'après  le  couronnement 
de  la  Reine ,  dans  k  tems  qu'il  allait  faire  la  guerre  à  l'Efpa- 
gne ,  oui  l'avait  toujours  traverfé.  Henri  mourut  âgé  de  ? 7.  an* 
&  s-  mois,  k  !g.  oc  fon  règne  de  Navarre,  &  le  st.  de  celui 
de  France,  rcytz  fes  ancêtres  &  là  poftérité  à  FRANCE.  On 
a  reproché  quelques  défauts  à  ce  Prince ,  &  entr'autres  d'avoir 
été  trop  adonné  au  jeu  &  aux  femmes  ;  mais  ils  ont  été  en 
quelque  façon  couverts  par  l'éclat  de  fes  grandes  &  gloricufe* 
allions ,  &  de  fes  victoires  continuelles ,  par  k  tendrcfTe  qu'il 
eut  pour  fon  peuple  ,  &  par  fa  clémence  lalutairc  à  tant  de  per- 
luîmes.  Au  refte ,  on  remarque  plus  de  cinquante  Hiftorient, 
&  plus  de  cinq  cens  ou  Pancgyrittcs ,  ou  Poètes ,  ou  Orateurs, 
qui  ont  parlé  de  ce  grand  Prince  avec  éloge.  *  Mêlerai,  bi/l.  d* 
VEdit  dt  Nêmtiirt.  ttm.  1./.4?.  &'■ 

MOIS  ffAHGLETEUB. 

HENRI,  L  du  nom  ,  Roi  d'Angkterre  &  Duc  de  Norman- 
die, ne  en  1070.  étoit  fils  de  GuiUtutmt  L  furnommé  It  Biitrd 
&it  Cenqu/rAHI,  &  frère  de  CitiUuum  II.  dit  U  Kcux,  auquel 
il  fuccéda  l'an  1 100.  au  désavantage  de  Ktttrt  fon  aîné.  Celui- 
ci,  lurnomme  C$urtt-OitffL\  étoit  dans  k  Palcfbne,  loriquc  fon 
frère  Guillaume  b  /taux,  fut  tué  l'an  1100.  Henri  profitant  de 
cette  conjoncture,  fc  fit  couronner  Roi  d'Angleterre.  11  promit  un 
tribut  confidérable  à  Kthrt  ;  mais  lorfqu'il  1  eut  payé  la  première 
fois,  il  s'en  repentit.  Robert  en  voulant  avoir  rail  on,  ils  en  vinrent 
aux  armes.  Henri  pafTadcux  foist 
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te  armée,  &  en  1106.  gagna  la  bataille  de  Tinchcbrsy  contre  fon 
frère,  qu'il  prit  &  tint  pnfonnier  jufqu'à  k  mort ,  s'etant  faifi  de 
ton  Duché  de  Normandie.  Il  fit  aufli  k  guerre  contre  le  Roi  Louis 
hCrn,mi\%  avec  moins  de  fuccés,  &  mourut  au  Château  de  Lion, 
Diocèfe  de  Rouen,  le  1.  Décembre  1 1 1  s-  d'une  fièvre  qui  lui  prit 
en  mangeant  des  lamproies  par  excès.  y»ytz  fes  ancêtres  &  fa  po- 
ftérité à  ANGLETERRE.  *  Matthieu  de  Malmesbury.  Roger.  Du 
Chêne,  bèjltirt  d 'An&lclerrt.  ImhotV,  tn  fin  bijlsrrt  du  tut  d'An, 
tltttrrt. 

HENRI  IL  fils  de  MMhtud  d'Angleterre,  fille  de  Henri  L 
par  laquelle  il  obtint  le  Royaume  d'Angleterre  &  le  Duché  de 
Normandie  ;  &  de  Gttfrtt  V.  duquel  il  eut  l'Anjou,  Sec  acquit 
encore  la  Guienne  &  le  Poitou,  par  Eiéntr  là  femme.  Il  fuccé- 
da l'an  m>.  a  t nmne  de  Blois,  qui  avoit  ufurpé  k  couronne, 
•près  la  mort  du  prémier  Htwi,  &  fe  fit  couronner  par  Thibaud, 
Archevêque  de  Cantorbcry,  le  Dimanche  avant  Noël  19.  Décem- 
bre 1 M4.  Enfuite  il  fit  dcsloix,  ou  pour  chafler  des  étrangers  qui 

5  ctoient  établis  dans  ion  Etat  &  le  divif bient,  ou  pour  toumet- 
tre  quelques  Grand*  qui  favorifoient  les  révoltes,  comme  le 
Comte  de  Mortemer,  qui  s'étoit  fortifié  dans  le  Château  de  Rrc- 
ges.  Depuis  il  réduilît  les  Gallois  qui  s'étoient  révoltez;  &  lorfque 
Geofroi,  dit  Muriel,  fon  frère,  lui  demanda  l'Anjou,  k  Touraine 

6  le  Maine,  fuivant  le  teftament  de  leur  pére,  bien  loin  de  les 
lui  rcfbtuer,  il  lui  enleva  d'autres  places  ;  mais  Geofroi  d'un  au- 
tre côté,  fut  choifi  par  les  Bretons  de  Nantes  pour  leur  Seigneur, 
&  mourut  en  Juillet  ttfl.  Son  pére  prétendant  à  cette  fuccefli- 
on,  obligea  Conan  Comte  de  Rennes,  oui  s'étoit  rendu  maître  de 
Nantes,  de  donner  fa  fille  hériuèie  de  fes  Etats,  à  fon  troifiémc 
fils,  qui  s'appelloit  Geoffroy.  Htnrt  VL  fit  k  guerre  à  Raitnond 
Comte  de  Touloufc,  dont  Louis  it  Jtuat,  Roi  de  France  prit  le 
parti,  &  cette  affaire  fc  termina  par  un  double  mariage.  Henri 
tourna  enfuite  (es  armes  contre  Guilkume  Roi  d'Econe,  qu'il  fit 
pnfonnier,  &  contre  trois  de  fes  propres  fils,  qui  fc  révoltèrent 
contre  lui.  U  palîa  en  Poitou,  où  ayant  domte  JtJcbjrd,  le  plus 
mauvais  de  (es  trois  fils,  les  deux  autres  rentrèrent  dans  l'obéif- 
fanec.  Henri  renoua  le  traité  de  paix  avec  Louis,  qui  lui  donna 
fa  fille  Ali*  pour  Kttbmrd,  &  k  lui  mit  entre  les  mains,  pour 
accomplir  le  mariage,  lorfqu'clle  feroit  en  âge  nubile.  Avant  cela, 
Henri  avoit  furieufement  perfecuté  fiunt  Thomas,  Archevêque  de 
Cantorbcry,  qui  avoit  été  ion  Chancelier,  &  qui  fut  maiiacré  dans 
fon  Eglife  le  jour  de  Noël  l'an  1179.  Le  Pape  excommunia  ce 
Roi,  qui  ne  put  faire  lever  les  cenlures  qu'en  fubilTant  de  rudes 
pénitences,  qui  lui  furent  ordonnées  par  fes  Légats.  Après  k  mort 
de  Louis  it  Jeune,  Philippe  Anptflt  prit  les  armes  contre  lui, 
mais  les  troupes  étant  en  vue  les  unes  des  autres,  le  cœur  marv 
qua  à  Henri,  qui  demanda  la  paix.  Il  s'aboucha  depuis  avec  le 
même  Philippe,  après  k  perte  du  Royaume  de  Jérufalem,  &  ces 
deux  Princes  refolurent  de  fc  aoifèr.  L'an  1187.  Richard  fit 
encore  k  guerre  à  fon  père,  qui  refufoit  de  lui  donner  (à  fian- 
cée, dont  on  dit  qu'il  étoit  devenu  amoureux.  Henri  II.  mou- 
rut enfin  à  Chinon  en  Tourainc  le  t.  Juillet  1189.  maudif- 
fant  fes  enfans  rebelles,  &  le  jour  auquel  il  étoit  né. 
régne  fut  de  J4.  ans,  7-  ■*  &  quatre  jours.  r*/tx  fes  i 
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très  &  ft  poftérité  à  ANGLETERRE.  «  Roger.  Matthieu  de  Mal- 
mcsbury,  &  Polydorc  Virgile,  Ufitirt  tAKgftttrrt.  Imhotf. 

HENRI  IIL  Roi  d'Angleterre,  fuccéda  à  fon  père  Jim 
Sam-Ttrrt,  en  iai6.  n'ayant  que  neuf  ou  dix  ans  ,  &  fut 
couronne  à  Glocefter.  Les  Anglois  délivrez  de  la  tyrannie  de 

Jean,  reconnurent  Ton  fils,  &  obligèrent  le  Prince  Louis  de 
rance ,  depuis  Roi  VIL  de  ce  nom ,  dit  U  lien ,  qu'ils 
avoient  appelle,  de  fe  retirer  en  France,  après  lui  avoir  payé 
une  grande  Pomme  d'argent.  Depuis  Henri  envoya  demander 
au  Roi  Philippe  Auiftitt,  &  à  Louis,  les  terres  qu'on  avoit 
ptifes  fur  Jean  Ton  père;  &  on  lui  répondit  qu'elles  avoient 
été  confifquées  par  jugement  des  Pairs,  &  qu  on  en  préren- 
doit  encore  d'autres  de  lui ,  bien  loin  de  lui  rendre  celles 
qu'il  demandoit  En  etiet,  le  Roi  Louis  entra  dans  le  Poitou 
«  la  Guienne  ,&  aurait  fournis  tout  ce  pays,  fi  Richard,  frère 
de  l'Anglois,  ne  fut  d«fcendu  à  Bourdeaux  avec  une  puiffante 
armée.  Henri  avoit  une  paffion  extrême  de  recouvrer  la  Nor- 
mandie &  les  autres  terres  que  les  Anglois  avoient  perdues 
en  France.  Il  fit  pour  cela  plulieurs  tentatives  inutiles,  &  fis 
vit  même  obligé  de  pafler  en  France  l'an  n;g.  pour  fi- 
gner  un  traité  qui  avoit  été  fait  par  les  Légats  du  Pape,  en- 
tre (aint  Louis  &  lui,  par  lequel  il  ne  lui  écoit  adjugé  que 
h  partie  de  la  G  uienne ,  au-dcia  de  la  Garonne.  Trois  ou  qua- 
tre ans  après,  Gùnt  Louis  travailla  aurti  pour  réconcilier  Henri 
avec  lès  Barons  révoltez  contre  lui,  «  prononça  là-deiîus, 
dans  un  Parlement  airemblé  à  Amiens,  ou  le  Roi  d'Angle- 
terre étoit  préfent.  Celui-ci  envoya  fon  fils  Edtmard  au  Le- 
vant contre  les  Sarrdltns,  &  mourut  le  16.  ou  le  ai.  Novembre 
i>72.  âge  de  6t.  ans,  après  en  avoir  régné  (6.  &  10.  jours. 
Vftz  tes  ancêtres  &  fa  poftérité  à  ANGLETERRE.  ■  Matthieu 
Paris  &  Ton  Continuateur.  Froiflard.  Du  Chêne,  bift.  d'An- 
lltltrrc.  lmhoff,  &c 

HENRI ,  IV.  du  nom  ,  Roi  d'Angleterre  ,  fut  Comte  d'Er- 
by ,  puis  Duc  de  Lancaltre  par  la  mort  de  fon  père  Jean,  dit  // 
Grand,  en  itaf.  Il  fut  appelle  de  France ,  où  il  émit  en  exil, 
pour  venir  en  Angleterre  ,  &  il  confina  le  Roi  Âiibard  11,  dans 
h  tour  de  Londres ,  où  U  le  fit  mourir  quelque  tems  après  l'a- 
voir depofé  par  autorité  du  Parlement-  Enfuitc  il  prit  la  couron. 
ne  le  ij.  Octobre  1190.  &  le  fit  facrer  de  l'huile  d'une  fainte 
ampoule,  que  les  Anglois  difoient  avoir  été  apportée  par  la  fain- 
te Vierge ,  a  faint  Thomas  de  Cantorbery  ,  lorsqu'il  «oit  réfu- 
gié en  France.  Tous  les  Auteurs  font  prcfque  d'accord  que  la 
couronne  ne  lui  appartenoit  point  légitimement  ;  &  que  ;  félon 
les  loix  de  l'Etat ,  on  la  devoit  donner  à  Ame ,  femme  de  M- 
tbard.  Comte  de  Cambridge  ,  qui  étoit  fils  à'Edmtnd,  Duc 
d'York  ,  plus  proche  du  trône  que  Jtan  de  Lancalfre ,  père  de 
Mmri.  Ccft  ce  qui  caufa  les  quércllcs  d'entre  les  maifons 
d'York  &  de  Lancaltre  ,  fous  la  devife  de  la  rofe  blanche  &  de 
h  rofe  rouge.  Quoiqu'il  en  foit,  Henri  s'étant  rendu  maître  du 
Royaume ,  renvoya  au  Roi  Charles  VI.  Ifàbelle  fa  fille ,  veuve 
de  Richard ,  &  fit  diverfes  trêves  avec  lui.  Le  Duc  d'Orléans, 
&  Valeran  de  Luxembourg ,  Comte  de  (aint  Paul  qui  avoit  épou- 
Cë  la  feeur  de  Richard ,  envoyèrent  défier  Henri  ;  mais  ce  défi 
n'eut  pas  de  fuite.  Les  quérellcs  qui  survinrent  en  France,  en- 
tre les  maifons  d'Orléans  &  de  Bourgogne ,  &  la  fbibleffe  dis 
Roi  Charles,  en  turent  la  caufe.  Henri  fuutint  une  guerre  civile 
dans  fes  Etats  ,  &  pour  la  finir,  fe  vit  contraint  de  faire  mourir 
quelques  perfonnes  confidcrables.  11  porta  auiïi  fes  armes  en 
Ecoffe ,  puis  en  France  ,  où  on  lui  reifufa  deux  fois  les  Princef- 
fes  pour  fes  fils.  Ce  Prince  mourut  de  lèpre ,  le  ao.  Mars  141). 
ayant  régné  18-  ans  &  demi.  / 'oyez  les  ancêtres  &fa  poftérité  a 
ANGLETERRE.  *  Polvdore  Virgile,  lin.  ao.  frli.  J»,  d'Anal 
Harpsfcldt,  Hjt.  ttttef.  angl.  fit.  XIV.     XK  lrnhoff. 

HENRI  >  V.  du  nom ,  Roi  d'Angleterre ,  fils  du  Roi  Henri 
IV.  fe  ht  couronner  le  9.  Avril ,  Dimanche  de  la  Paflion  de  l'an 
141 1.  bien  qu'il  eût  appris  de  Ion  père  même,  que  la  couronne 
ne  lui  appartenoit  pas  légitimement  Au  commencement  de 
ibn  règne  ,  il  teignit  de  vouloir  vivre  en  paix  avec  la  France,  6t 
fit  demander  au  Roi  Charles  VI.  fa  fille  Catherine;  mais  (oit  que 
ce  fût  un  leurre  pour  amufèr  les  François ,  ou  qu'il  ne  put  s'op- 
pofer  aux  défirs  de  fes  fujets ,  il  mit  une  puiflante  armée  fur 
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ma,  vint  defeendre  en  France,  &  attaqua  Harfieur.  hnfuite 
Charles  VI.  s'étant  avancé  avec  fon  armée  donna  la  lunette  ba- 
taille d'Azincourt  en  Picardie  le  2  ç.  Octobre  141c.  que  les  Fran- 
çois perdirent,  par  la  même  caufe  qui  leur  fit  perdre  celle  de 
Cfecy  &  de  Poitiers ,  c'elt-a-dire,  par  la  neceflité  où  ils  y  mirent 
leurs  ennemis  de  vaincre  ou  de  mourir.  L'Empereur  Sigismond 
palli  en  France  ,  &  alla  depuis  en  Angleterre,  pour  ménager  un 
traite  ;  mais  ce  fut  (ans  fuccès ,  parce  qu'il  penchait  trop  du 
côté  de  Henri.  L'Anglois  profitant  des  inimitié-/  qui  divifoient 
en  France  la  maifon  d'Orléans  &  celle  de  Bourgogne,  fit  alliance 
atvcc  celle-ci  ;  puis  confidérant  la  foiblefTc  du  Roi,  &  le  peu  d'in- 
telligence qu'il  v  avoit  dans  la  maifon  royale ,  il  fe  rendit  maî- 
tre de  toute  la  Normandie  ,  après  le  fameux  fiège  de  Rouen, 

3u*il  prit  au  mois  de  Janvier  1419.  Dans  le  mois  de  Novembre 
e  la  même  année ,  la  mort  du  Duc  de  Bourgogne  ,  tué  à  Mon- 
tereau-Faut- Yonne  ,  donna  plus  de  partifàns  a  I  Anglois.  La  Rei- 
ne Ilabcau  de  Bavière,  mère  dénaturée  du  Dauphin  Charles,  de- 
puis Roi,  VIL  du  nom,  prit  même  fon  parti:  &  fulvant  ce  qui 
■voit  été  arrêté  dans  quelques  négociations  feerctes ,  on  conclut 
11  Traies  l'an  1430.  la  paix  ,  &  le  mariage  de  Catherine  de  Fran- 
ce avec  Henri  ,  qui  s'accomplit  le  30.  Juin.  Ce  traite  portoit 
que  Charles  VI.  rcconnoilToit  Henri  pour  fon  héritier  au  Royau- 
me de  France  ;  mais  que  durant  la  vie  du  même  Charles ,  il  au- 
roit  feulement  le  nom  de  Régent,  &c  Enfuitc  on  prit  quelques 
qui  tenaient  pour  le  Dauphin  ;  &  rentré*  des  nouveaux 


Te  fit  à  Paris  le  premier  Dimanche  de  l'Avent  Malgré 
cette  paix,  la  guerre  fe  faifoit  fortement.  Pour  la  foutenir,  Hen- 
ri alla  en  Angleterre ,  d'où  il  revint  avec  un  puiflânt  renfort, 
&  prit  Dreux.  On  dit  que  pendant  le  Gège ,  un  Hermite  lui 
remontra  que  fon  injufte  ambition  ,  fui  van  t  les  mouvement  de 
laquelle  il  avoit  uiùrpé  le  Royaume  de  France  ,  lui  artireruit 
Quelque  punition  de  ciel  :  mais  il  s'en  mocqea.  A  quelque  mois 
de  là,  il  fut  attaqué  au  fondement ,  de  ce  mal  étrange  ,  que  le 
vulgaire  nomme  U  mai  dt  fiimt  Fiatrt  ;  &  H  mourut  à  Vincen- 
nes  fur  la  fin  du  mois  d'Août  141a.  âgé  de  )».  ans,  après  avoir 
règne  9.  ans.  Il  ne  latfà  qu'un  fils  nommé  comme  lui,  dont  il 
confia  l'éducation  au  Cardinal  de  Winchclrer  fon  oncle ,  qui  let 
fit  élever  en  Angleterre.  Le  gouvernement  de  ce  Royaume  fut 
donne  au  Duc  de  Giocetter,  &  U  Régence  de  celui  dé  France  à 
Jean,  Duc  de  Bctfort  Catherine  de  France,  fa  femme,  fe  rcma» 
ria  (écrétement  à  Ovven  Tudor  de  Galles ,  &  en  eut  troè  fils, 
dont  l'aine  Edmmd,  Comte  de  Rtchcmond ,  fut  père  de  Henri 
VIL  Vnet  ANGLETERRE.  *  Monftrelet,  M.  1. 1.  ici.  140. 
erfif.  wallingam,  m  Heurt  fr.  Jean  Juvenal  des  Urfins  &  le 
Laboureur,  tu  Cbarti,  n.  Polydore  Virgile,  il  sa.  Harpsfeldt,  W. 
jéêrrt  tukf.  angl.  lmhoff.  && 

HENRI  VI-  Roi  d'Angleterre  ,  fuccéda  ao  Roi  Henri  V.  fora 
père,  étant  encore  au  berceau ,  (bus  la  tutelle  de  fes  oncles,  qu| 
goiivernoient  en  fon  nom  ,  tant  en  France  qu'en  Angleterre. 
Après  la  mort  de  Charles  VI.  Roi  de  France,  le  Roi  Charles  VIL 
fon  fils,fe  fit  couronner  a  Portiers.  Il  tenoit  feulement  tout  ce 
qui  étoit  au-delà  la  Loire  ,  à  la  referve  de  laGuItnne;  mais,  ex* 
cepté  le  Duc  de  Bourgogne ,  il  avoit  dans  fon  parti  tous  les  Prin» 
ces  du  (àng,  les  meilleurs  Capitaines  &  les  plus  braves  foldats» 
L'Anglois  &  le  Bourguignon  ten oient  les  meilleures  Provinces  de 
la  France,  la  Normandie  entière,  &  tout  ce  qui  eft  depuis 
l'Efcaut ,  jufques  à  la  Loire  &  à  la  Saône,  hors  quelques  places. 
Ils  fc  flatoient  au  commencement  de  tout  foumettre,  «  parce  que 
le  Roi  Charles  avoit  réhdé  long-tenu  dans  le  Berri ,  ils  l'appel, 
loient,  par  raillerie  ,  le  Roi  de  Bourges.  Dans  les  journées  de 
Crevant  en  Anjou  l'an  142).  de  Verueuil ,  &  dans  celle  qu'on 
nomma  dt\  lUrinti ,  parce  que  le  combat  commença  près  do 
Rouvroi  l'an  1439.  par  l'attaque  d'un  convoi  de  harencs,  les  Fran» 
cois  eurent  toujours  du  pire.  Ce  oui  éleva  fi  fort  le  courage  oc 
la  vanité  des  Anglois ,  qu'ils  fe  crurent  abfolument  maîtres  de 
toute  la  France.  En  effet  tout  le  bonheur  de  Charles  fembloic 
dépendre  de  la  levée  du  fiège  d'Orléans,  extrêmement  preflé 
par  les  ennemis ,  lorsque  Dieu  fufeita  une  fille  nommée  jtanné 
d'Arc  ,  ou  U  PtutUt  fOrlémnt,  qui  fit  lever  ce  fiège  l'an  1429. 
&  remporta  d'autres  avantages  fut  les  Anglois  ,  jufques  à  ce 
qu'ils  la  firent  brûler  à  Rouen.  Depuis  cette  mort  les  affaires 
des  Anglois  allèrent  de  plus  mal  en  plus  mal.  Ils  firent  venir 
leur  jeune  Roi  à  Paris,  &  le  couronnèrent  d'une  double  couron. 
ne  dans  l'Eglifc  cathédrale  le  17.  Novembre  14)1.  La  guerre 
languit  depuis  par  la  foiblcrtè  des  partis,  jufques  à  l'an  1444. 
qu'on  fit  une  trêve  de  dix-huit  mois.  Les  Anglois  l'ayant  rom. 
pue  en  Bretagne  &  en  Ecoflè ,  où  ils  furent  battus  ,  donnèrent 
etpérance  à  Charles  VU.  de  les  pouvoir  charter  entièrement  de 
France.  Il  fe  (èrvit  de  la  conjoncture  favorable  d'une  guerre  ci- 
vile qui  s'étoit  élevée  en  Angleterre ,  &  Rouen  (è  rendit  l'an 
1449.  L'année  fuivante  les  Anglois  furent  défaits  à  la  bataille 
de  Fourmigni  ,  entre  Carcntan  &  Baïeux  ,  &  furent  ehaflet  de 
la  Normandie  &  de  la  Guienne:  de  forte  que  dès  l'en  uctt  Us 
n'avoient  plus  en  France  que  Calais  &  le  Comté  de  Guines. 
Dans  le  même  tems,  Richard.  Due  d'Vorck  ,  croyant  avoir  plus) 
de  droit  à  la  couronne  d'Angleterre  que  Henri  ,  fui  fit  la  guet, 
re,  &  pour  la  deuxième  fois  le  vainquit  &  le  fît  prifonnier.  De* 
uit,  Afjrguerite  d'Anjou .  femme  du  Roi  Henri ,  fille  de  Kent 
M  de  Naples  ,  Comte  de  Provence ,  avec  le  fecours  du  Roi 
d'Ecoffe  ,  tua  ce  Duc  à  la  bataille  de  Wakcnncld  l'an  1461.  AS 
délivra  fon  mari  Mais  Edouard,  fils  du  Duc,  ayant  amené  d'au- 
tres troupes ,  défit  celles  de  la  Reine  ,  &  la  fit  prifbnniére  à  la 
bataille  de  Tewksbury,  le  jour  de  Piques  de  l'an  1471.  Avant 
cela  le  Roi  Henri  s'étant  Guivc  en  Ecolfe ,  &  la  Reine  Margue- 
rite en  France,  Edouard  fe  fit  couronner  lan  1461.  Ce  qui  fut  le 
prémier  acte  de  la  tragédie  d'entre  les  maifons  d'York  &  de 
Lancaltre ,  fous  les  noms  de  la  Jte/i  i- Une  ht  pour  la  première, 
&  de  la  R*fi  rtnge  pour  l'autre.  L'an  laâf .  Henri  étant  arrive 
inetgnitt  en  Angleterre  ,  fut  furpris  par  Edouard  qui  le  mit  en 
prifon.  Ce  malheureux  Prince  l'ut  encore  délivré ,  &  fut  enfin 
égorge  à  l'âge  de  «a.  ans,  le  a.  Mars  1471.  par  ordre  d'Edouard, 
qui  avoit  vaincu  le  Comte  de  Warwic.  Henri  avoit  eu  pour  fils 
unique  tdtuard  .  Prince  de  Galles  ,  tué  un  peu  avant  lui,  fana 
laiffer  de  potlérite  d'unir  de  Neuvil,  fille  de  Cbmrtti,  Comte  de 
Warwick.  fart*  ANGLETERRE.  *  Philippe  de  Comines,  itv. 
6.  Du  Chêne,  i//.  d'Ang/<tert  r,tiv.  18.  <£•  19.  lmhoff. 

ï  HENRI,  VU.  du  nom,  Roi  d'Angleterre,  fils  A'Edmtndt 
Comte  de  Kichemond ,  &  de  Margutriie,  fille  de  Jejui,  Duc  de 
Summerfet,  de  la  maifon  de  Lancaltre,  &  petit-fils  d'Omrat 
Tudor  de  Galles,  qui  époub  clandeitinement  Catherine  de 
France,  veuve  de  Henri  V.  Le  Comte  de  Richemond  fe  retira 
en  Bretagne,  lorsque  Henri  VI.  eut  été  pris  &  égorgé  en  prifon 
l'an  1471.  Mais  lorsque  Richard  11!  eut  ufurpé  la  couronne  fut 
Edouard  V.  ce  Comte  puflà  en  Angleterre.  Henri  aïant  gagné 
en  1 4Hv  une  bataille  à  Bosworth  fur  Richard  1U.  qui  y  fut  tué, 
fit  chanter  le  Te  Détint ,  toutes  les  troupes  étant  a  genoux.  D'a- 
bord après ,  l'armée  le  proclama  Roi  en  faiCint  retentir  les  airs 
du  cri  de  vive  le  Kti  Henri  VU.  Ce  Prince  helita  quelque  terni 
s'il  acccptcroit  la  couronne  en  vertu  de  cette  élection.  Elle  lui 
apartenoit,  parce  qu'il  delcendoit  de  Lancaltre  par  Marguerite  fa 
Ce  fut  fous  ce  titre  qu'il  relblut  Ulli  de  faite  valoir  fea 
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droits.  Henri  fc  rendit  a  Londres  &  il  fat  reçu  par  tout  avec  de 
grande»  acclamations.  Le  lendemain  de  Ton  arrivée,  il  aflcmbla 
un  Confeil  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  perfonnes  difb'nguées 
dans  la  ville  &  à  la  Cour ,  devant  lequel  il  renouvclla  le  ferment 
d'epoufer  Uifabeth  611e  aînée  d'Edouard  IV.  Le  to.  Octobre  148c. 
il  fut  couronné  âgé  d'environ  ag.  ans ,  par  les  mains  du  Cardi- 
nal Ëourchicr  Archevêque  de  Cantorben.    Le  même  jour  Henri 
irtltirua  une  -;ardc  de  cinquante  Archers  pour  être  continuelle- 
ment auprès  de  là  perfonrve  &  de  celle  de  Tes  focccflcurs.  Com- 
me Henri  pendant  qu'il  n  croit  que  Comte  de  Richcmond,  avoit 
été  déclare  traître  &  rebelle  par  un  Acte  du  Parlement  ;  fans  en- 
trer plus  dans  la  difcullion  de  ce  qui  s'étoit  pallc,  les  Juges  dé- 
cidèrent unanimément  que  l'élévation  fur  le  trône  purgeoit  tou- 
tes fortes  de  crimes  précédent .  6Ï  déchargeoit  la  peribnne  du 
Roi  de  toute  condamnation.   Quelque  haine  que  le  Roi  eut  pour 
la  maifon  d'Yorck ,  il  époufa  cependant  comme  il  s'y  ctoit  en- 
gagé ,  la  Princeflc  Elizabcth  le  ig.  Janvier  i486.    \a  Duchefle 
Douairière  de  Bourgogne,  aiant  aufli  conferve  la  rancune  de  fa 
famille  contre  celle  de  Lancaftre  .  n'oublia  rien  pour  ébranler 
Henri  fur  Ion  trôna.   Elle  prétendit  que  (on  frète  Richard  Duc 
de  Yorck ,  n'avoit  pas  été  étoufé  avec  Edouard,  mais  Qu'il  s'étoit 
fauve  de  la  Tour ,  &  qu'il  ctoit  en  état  de  fc  produire.  Pour 
cet  effet  elle  fc  servit  premièrement  d'un  Lambert  Simncl  fils 
d'un  Boulanger,  qui  fut  élevé  en  Prince ,  &  bien  tnftruit  de  tou- 
tes  chofcs  ,  pour  faire  reuflir  le  deflein  de  la  Duchefle.  Tout 
étant  prêt,  Lambert  pafla  en  Irlande  où  il  fut  reçu  comme  le  vé- 
ritable héritier  de  sa  couronne ,  &  couronné  à  Dublin.   Mais  (à 
royauté  ne  dura  que  peu  ;  il  fut  pris  prifonnier.   Henri  ne  vou- 
lut pas  te  faire  mourir;  mais  par  dérision  il  en  fit  un  Marmiton 
qu'on  emplois  à  tourner  la  broche  dans  une  des  cuifincs  du  Roi. 
La  Duchefle  fufeita  un  autre  lmpodcur ,  un  nommé  Perkin 
Warbeck  ,  qui  prétendait  être  le  véritable  Richard  ,  frère  du 
Roi  Edouard  V.   11  fut  reconnu  &  traité  comme  tel  dans  les 
Cours  de  France  &  d'Eco  (Te.  Mais  aiant  été  pris  en  Angleterre 
il  fut  pendu  à  Tibum.   Henri  donna  du  fecours  à  l'Empereur 
Maximilien  I.  contre  le  Roi  Charles  VIII.  que  fon  alliance  avec 
Anne  de  Bretagne  rendoit  trop  puiflant.    Il  fit  aufli  la  guerre 
aux  Ecoflbis,  &  fonda  quelques  Collèges  &  des  maifons  reEgieu- 
fes  :  ce  oui  lui  fit  mériter  le  nom  de  Priittt  fitux      *mi  dtt 
(titra.   La  fondation  qui  lui  fit  le  plus  d'honneur ,  c'eft  une 
Chapelle  dans  l'EgUfe  de  Wefbninftcr,  qui  ne  cède  en  rien  aux 
plus  magnifiques  Chapelles  qui  (ont  dans  la  Chrétienté.  Ccft  là 
qu'il  fut  enfeveli,  laiflant  à  fon  fuccefleur  dix-huit  cent  mille 
livres  ftcrling  dans  (es  coffres.   U  mourut  le  si.  Avril  de  l'an 
if 00.  qui  ctoit  le  34.  de  fon  règne,  St  le  f  2.  de  fon  âge.  fi/tz  (es 
ancêtres  &  (à  poftérité  a  ANGLETERRE.   U  n'avoit  eu  que  deux 
vues  dans  fon  régne,  l'une  de  conferver  la  couronne  qu'il  avoit 
aquife  nar  un  bonheur  extraordinaire ,  &  l'autre  d'accumuler 
des  trélori.  L'avarice  étoit  là  paflion  dominante.  '  II  aima  la 
paix  &  fut  toujours  heureux  dans  fes  guerres  domcftnpcs,  &  il 
aquit  par  là  une  fi  grande  réputation  que  tous  les  Princes  de 
l'Europe  recherchoient  fon  alliance  avec  empreflement.   U  fut 
surnommé  le  SUfomen  dt  t' Anfjittrri  i  caolc  des  bonnes  loix 
qui  furent  faites  foui  (on  règne.  11  étoit  défiant,  ru(ë  politique, 
&  peu  lenfible  aux  plaifirs.   *  Polydore  Virgile,  liv.  16.  Harps- 
h\A\bi(t.  tnitféfAi^L  Imhort  De  Rapin  Thoyras,  bip.  dAtût. 
éri.  fin.  4.  Etat  de  la  Grande  Bretagne  ySao  Gttrtt  II.  (fe. 
f       p.  f 1.  Larrey,  biffl.  d'Anal.  t»m.  a.  Bacon,  bip.  d'Htm. 

HENRI,  Vin.  du  non\  Roi  d'Angleterre,  fuccéda  à  Cm  pè- 
re Htnri  Vif.  &  fut  couronne  le  24.  Juin  ifoo.  avec  ta  femme 
Cjuhcrim  d'Aragon,  qui  étoit  veuve  d'Artm,  fon  frère  ainé,  mort 
depuis  quelque  tenu,  &  même  à  ce  qu'on  prétend,  avant  la  con- 
forcmation  du  mariage.  A  la  follitatïon  du  Pape  Jules  IL  il  dé- 
clara la  guerre  au  Roi  Louis  XIL  &  après  avoir  joint  (es  armes  a 
celles  de  l'Empereur  Maximilien  L  il  attaqua Therouane l'an  ses). 
L'armée  françoifc  jetta  heureufement  un  convoi  de  vivres  &  de 
munitions  dans  les  folfez  ;  mais  au  retour  fe  retirant  en  détordre, 
elle  fut  chargée  &  mife  en  déroute  le  18.  Août,  près  de  Gaine- 

Êafle.  11  y  a  eu  deux  batailles  de  ce  nom  ;  &  on  nomma  celle-ci 
1  journée  dti  Eptrtnt,  parce  qu'en  cette  occafion  les  François 
s'en  ferrirent  mieux  que  de  leurs  épées.  Henri  prit  enfui  te  Tour- 
nay  &  pafla  la  mer.  Dans  le  même  terris  Jacques  IV.  Roi  d'Ecof. 
te,  entra  en  Angleterre,  &  y  fut  tué  a  la  bataille  donnée  fur 
le  Tyl  :  Henri  ht  la  paix  avec  la  France ,  par  le  mariage  de  la 
freur  Martt  avec  Uun  XIL  l'an  ifia.  Quelque  tenu  après, 
Luther  ayant  commencé  de  prêcher  les  femimens ,  Henri  qui 
avoit  un  grand  fonds  d  cfprit  &  de  capacité ,  écrivit  contre  lui. 
Le  Pape  tA^n  X.  ayant  lu  cet  ouvrage  aux  Cardinaux,  donna  par 
une  bulle  le  titre  de  Dtftnfinr  dt  U  Fié  au  Prince  oui  l'avoit 
compnfé.  Henri  témoigna  beaucoup  d'amitié  au  Roi  François  I. 
&  pendant  la  prifon  de  ce  Prince ,  voulut  être  le  protecteur  de 
(on  Royaume,  l'an  if»f.  Deux  ans  après  il  s'employa  pour  la 
liberté  du  Pape  Clément  VII.  que  les  troupes  impériales  renoient 
captif  depuis  la  prife  de  Rome  ,  l'an  sfag.  Thomas  Wolicy, 
Cardinal,  Ministre  d'Angleterre ,  fi  fuperbe ,  qull  difoit  d'orai- 
nairc ,  lt  Roi  (jf  moi ,  mécontent  de  l'Empereur  Charles  V.  mit 
dans  la  tete  de  Henri  Ion  Maître ,  que  fon  mariage  avec  Cdtbt- 
tint  d'Aragon  ,  contrevenoit  à  la  loi  divine,  qui  defendoit  qu'u- 
ne fille  époufat  les  deux  frères.  Le  Roi  amoureux  d'une  fille 
de  la  Reine ,  nommée  Ami  de  Boulen,  imbue  des  opinions  de 
Luiher,  écouta  cette  propolition  ,  &  voulut  qu'on  travaillât  i  la 
diflolution  de  fon  mariage  ;  mais  n'ayant  pu  attendre  la  décifion 
des  Juges,  que  le  Pape  avoit  nommez  ,  il  le  ht  difibudre  lui- 
meme  par  Thomas  Crammcr ,  Archevêque  de  Cantorbcry  ,  & 
époufa  4mx  de  Boulen  .  en  prefence  de  quatre  ou  cinq  témoins 
feulement,  l'an  if  ))•   Ce  mariage  ne  fut  pas  fi  secret  que  le 
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Pape  n'en  fut  inftroit  :  fl  prononça  une  fèotence  d'excommuni- 
cation contre  ce  Roi ,  &  néanmoins  différa  de  la  publier  a  1a 
prière  de  François  I.  qui  dépêcha  Jean  du  Bellay  ,  Evôque  de 
Paris  vers  Henri,  pour  l'exhorter  a  ne  fc  point  réparer  de  la 
communion  de  l'Eglise  romaine.  Ce  Prélat  ayant  oblige  Henri 
de  lui  promettre  ce  point ,  pourvu  que  le  Pape  différât  de  pu- 
blier l'excommunication,  courut  en  porte  à  Rome  porter  cette 
bonne  nouvelle ,  &  demander  du  tems ,  afin  de  réduire  cet 
elprit  variable  &  difficile;  mais  les  partifans  de  Charles  V.  dont 
l'injurie  politique  a  été  toujours  fi  delàvantageufc  à  la  Chrétien. 
te  ,  tirent  limiter  le  tems  à  un  efpace  très-court;  dés  que  le  jour 
fixe  tut  expiré  ,  fans  attendre  que  le  Courier  envoyé  d'Angleterre 
tut  revenu,  ils  firent  prononcer  la  fentence,  &  la  firent  artither 
dans  tes  places  accoutumées.  Deux  jours  après  le  Courier  arriva, 
apportant  des  pouvoirs  très-amples,  par  letquels  le  Roi  Henri  fc 
(oumettoit  pour  cette  affaire  au  jugement  du  faint  Siège.  Le 
Uint  Pere  reconnut  alors ,  mais  trop  tard,  l'importance  de  cette 
faute, qui  a  retranche  l'Angleterre  de  l'Elfe  romaine;  car  Hen- 
ri tranlporté  de  fureur,  acheva  de  fe  fouftraire  entièrement  de 
l'obcillànce  du  Pape ,  se  déclara  Chef  de  l'Eglife  anglicane  ,  & 
perfecuta  cruellement  tous  ceux  qui  s'oppofcrent  à  ce  change- 
ment. Le  Cardinal  Jean  Fifchcr  ,  Thomas  Monts ,  &  plufieurs 
autres ,  perdirent  la  tète  sur  un  echafaut.  Henri  pourtant  plus 
loin  fes  violences,  fit  alliance  avec  les  Protcflans,  leur  permit  de 
venir  dans  l'Etat,  rompit  les  nutuons  reli«ieulés,  pilla  leurs  biens, 
abolit  les  Commandeties  de  l'Ordre  de  Malthe ,  &  fit  taire  II 
pioçes  a  la  mémoire  de  taint  Thomas  de  Cantorbery ,  dont  on 
brûla  les  os.  Cependant  convaincu  de  l'infidélité  à'Amt  de 
Boulen  ,  &  touche  de  la  beauté  de  Jttmm  Seimour  ,  il  fit  cou- 
per  la  tète  à  la  première  l'an  s516.  &  époufa  l'autre.  Jttmm 
mourut  en  mettant  un  enfant  au  monde.  Le  Roi  épousa  Aim 
de  Ucves  ,  qu'il  répudia  peu  de  tems  après  ,  l'an  1540.  &  prit 
en  cinquièmes  noces  Ctubtrim  Howard,  nièce  du  Duc  de  Nort- 
fblk  ;  mais  ne  l'ayant  pas  trouvée  vierge ,  il  lui  fit  couper  II 
tete,  &  époufa  en  154a.  une  veuve  nommée  Cubtrin*  Parte, 
qu'il  garda  jufqu'à  fa  mort.  On  dit  qu'elle  n'eut  pas  échappe 
non  plus  que  les  autres  à  sa  cruauté,  &  qu'il  avoit  réfolu  de  lui 
faue  taire  îbn  procès ,  comme  à  une  hérétique.  Dans  la  fuite 
il  porta  encore  les  armes  contre  la  France  &  l'Ecofle,  &  fe  voyant 
au  lit  de  la  mort ,  i)  voulut  rétablir  ,  félon  quelques  Auteurs  Ca- 
tholiques ,  l'kglifc  dans  ta  première  autorité.  On  dit  qu'il 
communia  sous  une  feule  efpcce,  &  qu'un  moment  avant  que 
de  mourir,  regardant  languuTamment  ceux  qui  étoient  à  l*en- 
tour  de  ion  lit ,  il  leur  dit  :  Mu  *mm ,  n*m  tnttu  ttmt  pcrÀH, 
t £tAi ,  U  ttntmmét ,  U  itnfiitntt  U  tltl.  Les  Proteftans 
ne  conviennent  pas  de  ces  faits.  Henri  mourut  le  îg.  janvier 
*gé  de  57.  ans,  après  avoir  règne  37.  ans  0.  mois  &  6. 
jours,  ytjrtz  la  poHetite  a  ANGLETERRE.  Par  ion  teltament 
il  ordonna  ,  qiï£d$$urd  lui  fuctetlcroit  ,  que  s'il  mourait  (ans 
enfans  ,  àStrtt  monteroit  ter  le  trône  ;  &  que  Si  celle-ci  n'avoit 
point  d'héritiers  de  (on  corps,  £bz*btti<  prendroit  fa  place.  * 
Sandere.  /!♦.  !.  r>  ».  d*  fibi/m.  Du  Bellay,  Ai.  4.  bip. 
Guichardsn  ,  tih  19.  ^*  ao,  Sunus ,  im  ttmmtnt.  Soonde.  i» 
tutmsl  Da  Cnincbip.tr— ' 
lmhort  &C 


.  HENRI ,  Duc  de  Carituhie .  Roi  de  Bohême  en  mo7.  avoit 
epoulc  Amt.  hllc  de  Vratotm  11.  &  fut  mis  fur  le  trône,  après 
KUeipb*  ,  Duc  d'Autriche,  fils  de  l'Empereur  Alltri  \.   Sa  con- 


voit 
après 

»  tuijicicur  jimrt  1.  con- 
duite exuaofdituire  lui  fit  des  ennemis:  de  forte  qu'il  fût  do<o- 
fc  dans  Paflèniblée  publique  des  Etats,  tenue  en  i)»o.  ou  onJuï 
fubibtua  lit*  de  Luxembourg,  hls  de  l'Empereur  Htnri  VU  * 
Dubraw,  bip.  Btbtm.  fa. 
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ra ,  qui  avoient  tiré  ce  jeune  Prince  d'entre  les  mains  de  la  Rei- 
ne de  Léon ,  (a  tante ,  furent  caufe  que  les  plus  grands  Sei- 
gneurs du  Royaume  prirent  les  armes  contre  eux.  Depuis ,  le 
Roi  Henri  fut  blcfle  de  la  chiite  d'une  mille ,  &  mourut  onze 
jours  après  ,  l'an  sa  17.  après  un  régne  de  2.  ans  &  9.  mois.  11 
ne  laifla  point  d  enfans,  &  Atftnfi  IX.  Roi  de  Léon  fe  rendit  mai. 
tre  de  fon  Etat  *  Rodcric,  rtr.  bip.  itb.  g.  téf.  mit.  lïb.  9.  ttf. 
4.  Mariana,/ii.  la.  t.  j.  <jr  6. 

HENRI  U-  dit  dt  U  Mtrttd,  porta  le  titre  de  Comte  de  Tri- 
{temare,  avant  que  de  monter  fur  le  trône ,  &  étoit  ph  ruttnrtt 
d'A/finp  XI.  Roi  de  Caihlic,  qui  avoit  biffe  de  Mttrrrdc  Porto, 
gai,  fa  femme  lesûtime,  Pttrrt ,  qu'on  furnomma  juftement  h 
Crut/.  Ce  dernier  ayant  teccedé  i  fon  père,  fit  mourir  barbare- 
ment  fa  femme  BUntbt  de  Bourbon,  puis  fa  mère  &  un  des  frères 
de  Htnri.  Sa  cruauté  menaçoit  la  vie  de  tous  fes  sujets,  en  forte 
que  perfonne  n'ofoit  fe  croire  en  fureté.  Alors  le  Comte  de  Tri- 
(temare  fe  foulcva,  avec  la  plus  grande  partie  du  Royairmc ,  & 
fut  d'abord  accablé.  Il  pafla  en  France,  d'où  étant  revenu  avec 
un  fecours  conlidénble,  conduit  par  le  Comte  de  la  Marche,  & 
par  Ucrtsand  de  Guefciin,  il  prit  plufieurs  places,  &  fournit  toute 
la  Calblle  à  tes  armes.  Pierre  fe  rétablit  lan  tj<7.  avec  le  fe- 
cours des  Anglois,  jaloux  des  avantages  qu'avaient  remportez  les 
troupes  Françpifes  ;  &  Henri  perdit  une  bataille.  Alors  Pierre  4r 
Crtul  recommença  fes  tyrunrues  ;  de  forte  que  les  Caflillans  rap- 
pellérent  Henri  qui  fe  mit  en  campagne ,  aflifté  des  François .  St 
pourfuivit  Pierre  jusqu'à  un  Château  nomme  Montiet,  d'où  on  l'at- 
tira jufques  dans  la  tente  de  Bertrand  du  Gucfdin,  00  ce  Prince 
le  poignarda  l'an  1 169.  Ainfi  le  Royaume  de  Caftille  demeura  i 
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Henri  &  |  fet  defeendans.  Il  fut  couronné  la  même  innée  M<9. 
les  Rois  d'Aragon,  de  Navarre,  de  Portugal,  de  Grenade,  &  même 
Jean,  Duc  de  Lancaftre,  fils  d'Edouard  Roi  d'Angleterre,  qui  avoit 
écoule  la  fille  de  Pierre  U  Crue/,  fe  liguèrent  pour  le  depofTéder. 
Mais  ce  fut  a  leur  honte  qu'il*  l'entreprirent  ;  car  Henri  les  battit 
tous,  &  les  obligea  de  lui  demander  la  paix.  Le  Roi  de  Grenade, 
qui  craignit  que  celui  de  Caftille,  n'ayant  plus  d'ennemi»  à  com- 
battre, ne  tournât  Ces  armes  contre  lui,  fit  donner  à  ce  Prince  du 
poifbn  dont  il  mourut  le  ;o.  Mai  i  ;  79.  qui  étoit  le  10.  depuis  Ton 
couronnement,  feyez  Tes  ancêtres  &  fa  poftérite  à  CASTlLI.Ë. 
*  Garibai,  *///.  Hijp.  Ilv.  ac.rA.  10.  Mariana,  Itv.  11.  Surita,  ihi. 
}.  Froiffard.  Relleforét  &  Argentré,  kifi,  de  Brt/tçne,  /h»,  c.  6. 
7.  8.  &  9.  Imhoff. 

HENRI  III.  fils  de  Jttm,  &  pctit.fils  d'Henri  IL  dit  U 
Mtretd,  fut  fumommé  U  i'*lt;udmuri  ;  p»ce  qu'ayant  fuccédé 
à  fon  pere  des  l'âge  d'onze  ans,  en  1)90.  il  vécut  toujours  fini 
fanté.  Le  Royaume  fut  troublé  pendant  fa  minorité,  par  l'am- 
bition de  ceux  qui  vouloient  commander.  Dès  qu'il  put  gouver- 
ner par  lui-même,  il  remédia  à  ce*  defordres,  &  voulut  même 
trois  fois  la  femaine  donner  audience  à  Ces  fu jets.  Dans  le  tems 
qu'il  s'employoit  fi  avantageufement  pour  le  bien  de  fon  peuple, 
le  Roi  de  Portugal  lui  fit  la  guerre.  U  le  rcpoulTa,  aufll-bicn  que 
celui  de  Grenade,  qui  le  vint  attaquer  ;  mais  il  n'eut  pas  le  plai- 
fir  de  voir  quel  fucces  aurait  une  grande  armée ,  qu'il  envoyoit 
contre  les  Maures  ;  car  il  mourut  à  Tolède  le  ac.  Décembre 
1406.  qui  étoit  le  17.  de  fon  régne,  &  le  27.  de  fon  âge.  y*ytt 
les  ancêtres  &  la  poftérite  a  CASTILLE.  *  Mariana,  Itv.  18.  &  19. 
Imhoff. 

HENRI  IV.  dilX  Impuiffkni  &  It  libfr*i,  fut  Roi  de  Ca- 
fiiUe,  après  fon  père  Jttn  11.  auquel  il  fuccéda  en  14(4.  à  Ti- 
ge de  \o.  arts.  Au  commencement  de  fon  règne  ,  il  régla 
quelques  différends  qu'il  avoit  avec  le  Roi  de  Navarre  ,  &  por- 
ta fes  armes  contre  luuael  Roi  de  Grenade ,  puis  contre  Mu- 
ley-Haflem.  Henri  époufa  1.  BUnxbt,  fille  de  ]e*n  II.  Roi 
de  Navarre,  qui  fut  démariée  en  14^.  1  Jtmnt .  fille  d'E- 
dtnsrd  Roi  de  Portugal.  Comme  il  n'avoit  point  d'enfans ,  & 
qu'il  étoit  incapable  d'en  avoir,  on  dit  qu'il  pria  fa  femme  de 
permettre  que  Bertrand  de  la  Cueva ,  fon  favori,  fuppléat  à  Ton 
défaut.  En  effet  la  Reine  devint  greffe,  &  mit  au  monde  une 
Elle ,  qu'on  nomma  Jtetnnt.  Bertrand  eut  pour  recompenfe  le 
Comté  de  Ledefma ,  la  grande-Maitrifc  de  faint  Jacques ,  & 
d'autres  charges  les  plus  importantes  du  Royaume.  Les  Grands 
en  murmurèrent ,  &  elfayércnt  d'ôter  la  couronne  a  Henri.  11 
la  conferva  néanmoins  jufqu'cn  1474-  qu'il  mourut  a  Segovie  le 
9.  ou  le  1 1.  Décembre.  On  aiTurc  qu'en  mourant  il  déclara  hé- 
ritière, Jeanne  fa  fille  prétendue  ,  mariée  en  147?.  à  Atpbtn- 
fi  V.  Roi  de  Portugal  :  ce  qui  caufà  une  guerre  entre  elle  $ 
tpAtùt ,  freur  de  Henri,  mariée  à  Ferdinand  d'Aragon.  La  der- 
nière remporta  l'avantage,  rynz  CASTILLE.  ■  Mariana,/. 
ai.  ia.      »).  Hijl.  Hiffi.  Surita  ,  frt.  &  Imhoff. 

HENRI  DE  CAST1LLE ,  fils  de  Ferdinand  m.  entreprit 
une  guerre  contre  fon  frère  Atpbanfi  Roi  de  Caftille  &  de 
Léon,  &  fit  une  perte  conlidérable  de  fes  troupes,  fans  au- 
cun fuccès  :  ce  qui  l'obligea  de  demander  du  iecours  au  Roi 
faint  Louis,  &  à  Charles  de  France  I.  du  nom,  Roi  de  Sicile 
qui  le  combla  de  fes  bienfaits.  Néanmoins  cet  ingrat  obligea 
enfuite  le  jeune  Conradin ,  fils  de  Conrad  de  prendre  les 
armes  contre  Charles  qu'il  vouloit  détrôner  ;  mais  fon  défiera 
ne  réuflit  pas  ;  car  l'armée  de  Conradin  fut  défaite  en  1268. 
Ce  ieunc  Prince  ayant  été  pris  en  fuyant,  eut  la  tête  tranchée, 
&  Henri  fut  mis  dans  une  cage  de  fer  avec  une  grofle  chaîne 
au  col,  &  promené  ainli  par  tout  le  Royaume  de  Naple*  & 
de  Sicile.  'Mezcray,  biflttrt  dt  faint  Un». 

ROI  DE  D  AN EM  A  RCK  ET  DE  SVEDE. 

HENRI.  Cbtrtbtx  ERIC. 
KOI  S  DM    JEKVSALEM    ET    DB  CHfPKE-, 
Ctmlti  dt  Cham/jgne. 

HENRI  de  Champagne,dit  It  Jttutt,  Roi  de  JéruCilem,  étoit 
fis  de  Henri  1.  dit  U  Large  ou  U  Kitht ,  Comte  de  Cham- 
&  de  Marlt  de  France.  Après  la  mort  de  fa  première 
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pagne, 


femme  Htrmtnftttt,  fille  de  Htnri  Marquis  de  Namur.  it  brilla 
le  Comté  de  Champagne  i  fon  jeune  frère  Tbibaud  V.  &  paf- 
fâ  en  la  Terre  Sainte,  où  il  époufa  Ifabtau  Reine  de  Jérufalem, 
fille  du  Roi  Amauri,  veuve  de  Conrad  Marquis  de  Montfer. 
rat  tuée  par  deux  aflafftns  dans  la  ville  de  Tyt  en  1 19a.  Henri 
mourut  aune  chute  en  1 197.  laiflant  deux  filles  ;  Alix,  mariée 
à  Hn£uet  de  Lulignan  L  du  nom,  Roi  de  Chypre  ;  &  Pbitippe, 
qui  époufa  en  1114.  Erard  de  Rrienne.  Pluiieurs  croyoient  que 
ce  mariage  de  Henri  avec  I  fa  beau  n'etoit  pas  légitime;  parce 
em'Anfrti  ou  Vnfrei  de  Thoron  fon  prémier  mari,  i  qui  Conrad 
lavoit  enlevée,  ctoit  encore  en  vie:  ce  qui  fut  le  lu  jet  d'une 
grande  quefhon  agitée  en  France  en  iîi6.  &  décidée  en  laai. 
entre  Erard  de  Brienne,  Thibaud  IV.  &  Henri  It  jtnnt,  Roi  de 
Jérufalem.  Les  frères  &  feeurs  de  Henri  font,  Htnri  Roi 
de  Jérufalem  ;  Tbibaud  V.  Comte  de  Champagne  ;  Sttlajliaut, 
f  emme  de  GniUanmt  Comte  de  Vienne  &  de  Maçon  ;  &  Marie, 
alliée  à  Baudouin  Comte  de  Flandres,  Empereur  de  Conftantino- 
ple,  morte  le  29.  Août  1104.  On  pourra  voir  l'addition  du  Moi. 
ne  d'Anchin,  à  la  Chronique  de  Sigebcrt,  les  mémoires  des  Com- 
tes de  Champagne,  imprimez  dans  les  œuvres  de  Pierre  Pithou 
&  à  part  *  Canut,  /.  j.  /.  100.  Se. 

HENRI  de  LuGgnan,  L  de  ce  nom,  Roi  de  Chypre,  fuccéda 
a  fon  perc  tu<rn«  \.  &  mourut  en  IS<|.  U  eut  deux  femmes 
Tune  apréj  l'autre  ;  Slepbdnit  ou  Etitnmltt.  fieur  A'H*tttn  Roi 
rUifimt  filk  de  Btémtnd  IV.  Prince  d'Anùoche, 


mère  de  Mngmi  II.  Htnri  IL  fils  de  Hugnti  VU.  fuccéda  à  fon 
frère  Jt*n,  environ  l'an  t»8{.  fut  couronné  Roi  de  Jérufalem, 
&  mourut  fans  pofterité. 

ROIS   DE  NAVARRE. 

HENRI  L  de  ce  nom,  dit  U  Grài ,  Roi  de  Navarre  fils  d* 
Tbib/uid  VLfurnommé  I*  Pêf/nmt,  U  Grundy  &  k  fsifinr  dt  Cbsn- 
fini.  Comte  de  Champagne,  &  de  (à  troiliéme  femme  Mnr^ntriH 
de  Bourbon,  fuccéda  à  fon  frère  Tbibaud  IL  du  nom.  Roi  dt 
VU.  Comte  en  1*70.  ou  1171.  &  mourut  à  Pampelune,  fuffuqué 
par  la  graille  le  a  i.  Juillet  1174.  De  fa  femme  Bttntbt  d'Artois, 
fille  de  Rtbtrt,  frère  de  faint  l*ntiy  il  eut  un  fils  que  fa  nourries 
tua  en  le  laiflant  tomber  d'une  fenêtre  :  &  une  fille  nommée 
JtMtnt,  mariée  le  16.  Août  1184-  à  PbiCtpp*  IV.  dit  U  Bit,  Roi 
de  France,  motte  le  a.  Avril  1)04.  BUtubt  fe  remaria  i  Ed» 
mtnd ,  Comte  de  Lancalfre,fecond  fils  de  Htnri  111.  Roi  d'An- 
gleterre ,  H.  d" EUtntrt  de  Provence,  &  mourut  le  a.  Mai  110a, 
r  Nangis,  in  Cbrtm.      PbiUpf.  UI.  Le  P.  Aluelmc,  fitc 

.HENRI  d'Albret,  IL  du  nom,  Roi  de  Navarre,  Prince  de 
Béarn,  Comte  de  Foix,  &c  fils  de  Jttm  Sire  d'Albret,  Roi  de 
Navarre  &  de  Cstbtrint  de  Foix,  naquit  à  SanguefTe  en  icoi. 
&  eut  de  la  fucceflion  de  fon  père  en  n  16.  une  petite  partie 
du  Royaume  en  deqà  les  Pyrénées  ;  car  Ferdinand  Roi  d'Aragon 
avoit  ufurpé  le  refle.  Henri  reconquit  prefque  toute  la  Navarre 
en  1510.  mais  elle  fut  reperdue  peu  de  tems  après,  &  ce  Pria- 
ce  eut  le  malheur  de  ne  pouvoir  être  rétabli.  U  époufa  en 
ItJ7.  Mérgntritt  d'Orléans,  faur  unique  du  Roi  Frtutal,  \, 
mourut  à  Hagctman  en  Béarn  ,  le  %%.  Mal  ic^c.  &  fut  emerré 
dans  l'Eglifc  de  Lcfcar.  VL  de  la  Faille  ,  Auteur  des  annale* 
de  Tolofe,  a  prétendu  prouver  dans  fon  ouvrage,  que  ce  Prince 
étoit  mort  en  1(44.  fondé  fur  ce  que  dans  les  rceiftjea 
du  Parlement  de  Tolofe,  on  y  trouve  a  l'année  1*44,  renré- 
giftrement  des  lettres  patentes  de  Franchis  de  Bourbon  Prince 
d'Enguyen,  fuccelléur  de  Henri  II.  Roi  de  Navarre  au  gouver- 
nement de  Languedoc;  mais  comme  tous  les  Hiftoriens  dattent 
de  l'année  ifcc.  la  mort  de  ce  Roi,  il  y  a  apparence  que  le 
Comte  d'Enguyen  n'eut  ce  gouvernement  que  fur  la  démidion 
volontaire  de  ce  Monarque.  Il  avoit  eu  de  ce  mariage  Jejut 
mort  jeune  ;  &  Jtumt  Reine  de  Navarre,  mariée  le  »o.  ' 
bre  1*48-  a  An/unt  de  Bourbon,  Duc  de  Vei 
du  Roi  Htnri  it  Grsnd,  morte  le  9.  Juin  1*71. 

KO  1  S    V  S  PORTUGAL. 

HENRI  de  Bourgogne,  Comte  de  Portugal,  quatrième  fil* 
de  Htnri  fils  aine  de  Rtbtrt  de  France  L  du  nom,  fils  du  Roi 
Rtbtrt,  &  frère  de  Hngnti  L  &  d'Endti  1.  fucceflivement  Duc* 
de  Bourgogne.  Il  pafu  en  Efpagne  vers  l'an  1089.  ou  en  1096. 
félon  d'autres  ;  &  il  y  conquit  fur  les  Maures  le  Royaume  de 
Portugal.  Alfbnfe  VI.  Roi  de  Caftille,  lui  fit  époulcr  Tbtrifi, 
qu'il  avoit  eue  de  Xi  mate  de  Gufman  là  maitrefle,  dont  il  eut 
Alftnfi  1.  du  nom,  Roi  de  Portugal  ;  Vrrtqnt,  mariée  à  Vtrrt* 
mend  Paxez  de  Trava,  Comte  de  Traftamara  ;  &  fbert/ê,  nom- 
mée autli  i/mbe,  mariée  1.  à  Ftrdintmd,  dit  Semtbt  Nunnez  de 
Barbofà  ;  a  à  Ferdinand  Mendex,  Seigneur  de  Bragance.  Il 
fit  fon  fejour  ordinaire  à  Coimbre,  &  mourut  au  liège  d'Allorga le 
1.  Novembre  ma.  âgé  d'environ  50.  ans.  Quelques  Auteur* 
ont  cru  que  ce  Prince  étoit  de  la  mai  fon  de  Lorraine  ;  mais  au- 
jourd'hui on  ne  doute  plus  qu'il  ne  foit  forti  de  celle  de  Fran- 
ce, ferez  PORTUGAL.  *  Ctnfulttt.  le  traité  de  l'origine  des  Roi» 
de  Portugal,  que  Théodore  Godcfroi  publia  en  16*4.  On  pour- 
ra aulli  confulter  Sainte-Marthe,  btflitrt  dt  U  metifin  dt  Frtm- 
tt,  Vafconcellos.  Edouard  Nunnez  ;  Imhoff.  le  P.  Anfelme,  &c 

HENRI ,  Cardinal  de  Portugal ,  cinquième  fils  du  Roi  Em. 
MM*jtf/&dc  BUritàt  Caftille,  né  le  }i.  Janvier  ini.  fut 
fuccelTivement  Archevêque  de  Brague  ,  de  Lisbonne  &  d'Evo- 
ra,  &  fut  créé  Cardinal  par  le  Pape  Paul  IIL  en  H46.  De- 
puis il  fuccéda  en  1578.  i  fon  petit  neveu  Stbsfiitn  ,  tué  en 
Afrique  .  hls  de  Jim  ,  Prince  de  Portugal ,  mort  avant  fon 
pere  Jesm  UL  Comme  Henri  étoit  âgé,  &  que  trois  ou  quatre 
Princes  prétendoient  à  ta  couronne,  on  tint  les  Etats  généraux 
du  Royaume  en  H79.  pour  lui  choilir  un  fuccefleur.  Cela  ne 
fut  pas  facile  ,  &  ce  Roi  mourut  le  )i.  Janvier  i<8o.  âgé  de 
6g.  ans,  après  un  règne  d'un  an  ,  cinq  moi*  &  cinq  jours, 
Pbilipft  II.  Roi  d'Efpagne,  ufurpa  cet  Etat  ;  &  les  Elpagnola 
l'ont  pofledé  jufqu'cn  1640.  que  Jt*m  IV.  de  la  maifon  de  Bra- 
gance,  fut  proclamé  Roi. 

PRINCES  DM   NOM  DE  HENRI. 
HENRI  de  France ,  fils  du  Roi  Louis  VI.  dit  le  Ont  ât 
à'AJeUii  de  Savoie  ,  fut  Chanoine  de  Paris  ,  puis  Archidiacre 
d'Orléans ,  &  polfcda  pluiieurs  Abbayes  qu'il  laiffa  i  Pblltppt 
ion  frère,  pour  fe  faire  Religieux  i  Clairvaux  (bu*  (aint  Ber- 
nard en  1 149.    Depuis  il  fut  élu  Evcque  de  Beau  vais  &  Arche- 
vêque de  Reims,  où  il  mourut  le  11.  Novembre  1*7$.  plu, 
fieurs  Auteurs  parlent  de  lui.   *  Albcric  Vincent  de  Beauvai* 
P.  III.  Sptt.  Hifl.  Bufelin,  /  t.  G*B:PUnd.  t.  41.  Cefaire  dé 
Clairvaux  /.  1.  t.  19.  Nicolas  de  Clairvaux,  tp.  1.      1,9.  L'Au- 
teur de  la  vie  de  faint  Bernard  ,  /.  4.  t.  }.  Sirmond  ,  in  net. 
*i  reine  m  UUtnfim.  Vion  ,  /.  1. 1.  4$.      I.  4.  t.  aç.  Sainte! 
Marthe  ,  biji.  dt  U  metifin  de  Frdntt ,  I.  ia.  Sainte-Marthe 
G*U.  Chrift.  le  P.  Anfelme,  &c. 

HENRI  de  Bourgogne,  fils  de  Rtbtrt  de  Fiance,  I.  de  ce 
nom.  Duc  de  Bourgogne,  fe  trouva  l'année  io;<;.  au  fjerc  du 
Roi  Philippe  I.  qui  fe  fit  à  Reims .  comme  le  conjecture  du 
Chêne,  &  mourut  avant  fon  père  1  an  1066.  ftyez  (L-s  ancêtres 
&  fa  poftérite  aux  premiers  Ducs  de  Bourgogne.  ■  Du  Chêne 
Sainte  Marthe.  Du  Cange.  le  P.  (Anlélme  |  &C 
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HENRI ,  Duc  de  Bourgogne.  Cbtrtbtz  EUDES. 

HENRI  de  Bourbon  1.  du  nom  ,  Prince  de  Condé,  Duc 
d'Anguvcn  ,  Pair  de  France,  &c  fils  de  ieuu  de  Bourbon  L 
du  nom ,  Prince  de  Condé  ,  &  A'EUttmt  de  Roye  là  première 
icmme  .  ne  i  la  Fcrté-fous-Jouarc  le  19.  Décembre  M  5a.  fc  fi- 
gnalu  en  diverfes  occaduns.  En  157}.  il  fe  trouva  au  premier 
liège  de  la  Rochelle  avec  le  Duc  d'Anjou ,  qui  fut  depuis  le 
Roi  Henri  1U.  S'étant  jette  dans  le  parti  des  Protclbuu  ,  dont 
fon  père  avoit  été  un  des  plus  célèbres  Chefs ,  il  emporta  la 
ville  de  Brouage,  qu'il  perdit  peu  après;  Te  rendit  maître  de 
la  Fere  ,  &  pafla  en  Angleterre  &  en  Allemagne  ,  pour  y  folli- 
citer  du  fecours.  Ce  Prince  fe  trouva  à  la  bataille  de  Contras 
en  15?-  &  mourut  de  poifon  a  taint  Jean  d'Angcly  le  Same- 
di ç.  Mars  1  <88-  Vtytz  fes  ancêtres  &  la  poltcritc  à  Bourbon. 
*  De  Thou.  Davila.  P.  Mathieu.  Sainte-Marthe.  Mczeray.  Le  P. 
Anfclme ,  &c 

HENRI  de  Bourbon  II.  du  nom,  Prince  de  Condc,  cré- 
mier Prince  du  lang ,  Pair  &  grand-Maitre  de  France  ,  Duc 
d'Anguyen  ,  de  Chàteauroux,  de  Montmorency,  &c  Couver, 
neur  de  Bourgogne  »  de  Breflc  &  de  Rcrry,  naquit  à  taint  Jean 
d'Angeli  le  1.  Septembre  t^gs.  Le  Roi  Henri  IV.  le  retira 
d'entre  les  mains  des  Religionaires ,  pour  le  faire  élever  dans 
la  Religion  catholique  11  repréfenta  le  Duc  de  Bourgogne  au 
Lit  re  du  Roi  Louis  XIII.  en  1610.  &  le  jour  fuivant  il  reçut  le 
collier  de  l'Ordre  du  làint  Efprir,  Quelque  tems  après  il  fe 
brouilla  avec  la  Reine  Régente  ,  &  fit  Ton  accommodement  par 
le  traité  de  tàintc  Menchoult.  11  accompagna  le  Roi  en  1614- 
lorsqu'il  fut  déclaré  majeur,  le  a.  du  mois  d'Octobre.  Ce  Prin- 
ce témoigna  peu  après  quelque  mécontentement,  qui  fembla 
('être  dilîipé  par  le  traité  de  Loudun  conclu  en  1615.  &  cepen- 
dant il  fut  arrêté  le  1.  Septembre  1616.  &  mis  à  la  Balfalle  , 
d'où  il  ne  fortit  qu'en  1619.  Depuis  il  prit  la  ville  de  Sancerre 
fur  les  Proteftans  en  1611.  il  fuivit  le  Roi  aux  lièces  des  villes 
rebelles,  &  commanda  l'avantgardc  au  combat  de  Ré  en  1622. 
Après  la  reddition  de  Montpellier  il  fit  un  voyage  en  Italie , 
eu  il  s'étoit  retiré,  en  1609.  peu  après  fon  mariage  avec  Cbsr- 
ttttt-Msrg,utritt  de  Montmorency ,  fille  puînée  de  H  nui  I.  Duc 
de  Montmorency  ,  Pair  &  Connétable  de  France ,  &  de  1  tutti 
de  Butins  (à  féconde  femme.  A  fon  retour  le  Roi  lui  donna  le 
commandement  de  fes  armées  en  Guiennc  «St  en  Languedoc , 
où  il  prit  diverfes  places  fur  les  Réformez.  Il  eut  le  gouverne- 
ment de  Nancy  &  dc  la  Lorraine  en  16);.  &  l'année  fuivante 
il  commanda  l'armée  du  Roi  dans  la  Franche-Comté  ,  où  le  liè- 
ge de  Dole  ne  lui  fut  pas  heureux.  Il  le  lîgnala  dans  le  Rouf- 
01) on  par  la  prife  du  Château  de  Saffes  en  16:9.  &  par  celle 
de  la  ville  d'Elne  en  1641.  Après  la  mort  du  Roi  il  fut  établi 
Chef  du  Confcil  &  Miniftre  d'Etat  fous  la  Régente  ,  pendant 
la  minorité  du  Roi  Louis  XIV.  Le  Prince  de  Conde  fervit  uti- 
lement dans  ces  occaJions  ;  &  mourut  à  Paris  le  26.  Décembre 
1646.  fon  corps  fut  porté  a  Valcri ,  fon  cœur  dans  l'Eglife  de 
faint  Louis  des  Jéfuites  de  Paris ,  &  fes  entrailles  dans  la  cha- 
pelle des  Minimes  de  la  place  royale,  Vtytz  les  ancêtres  &  la 
poltcritc  à  BOURBON.  Vtytz  le  P.  Anfclme. 

HENRI  Jules  de  Bourbon ,  de  Condé,  premier  Prince  du 
fàng,  Pair  &  grand-Maitre  de  France ,  Duc  d'Enguycn,  de  Chà- 
teauroux ,  &c  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  &  Irouvcrneur  de 
Bourgogne,  fils  de  Louis  11.  du  nom ,  Prince  de  Condé,  &  de 
Cltire  CtCmtrut  de  Maillé,  Marquilé  de  Brezé,  naquit  le  39. 
Juillet  164;.  >Sc  commença  en  1667.  en  Flandres  ,  la  première 
des  dix  campagnes  ,  qu'il  a  faites  en  fa  vie.  En  1671.  il  le 
trouva  au  partage  du  Rhin  ,  où  il  ne  celfa  de  combattre  .  que 
loifqu'il  eut  vangé  la  blefliire  du  Prince  de  Condé  fon  père  ,  & 
U  mort  du  Comte  de  faint  Paul  Cm  coulin  par  la  mort  ou  par 
la  prife  des  ennemis.  En  1674.  il  fut  bleflc  en  deux  endroits  , 
&  eut  un  cheval  tué  fous  lui  en  la  bataille  de  Scnef  ;  ce  qui  ne 
J'cmpécha  pas  de  voler  au  fecours  de  fon  père ,  qui  étoit  tombe 
dans  un  folié ,  &  qu'il  dégagea.  En  1075.  il  alHégea  &  prit 
Limbourg  ;  Ht  les  campagnes  fous  le  Roi  de  1676.  &  des  deux 
années  fuivantes ,  aufli-bien  que  celles  de  Mnns  en  1691.  de 
Namur  en  169a.  &  de  169).  enfin  il  mourut  à  Paris  le  t.  Avril 
1709.  C'était  un  Prince  trés-éelaire,  qui  n'ignora  rien  de  ce 
que  l'on  peut  fçavoir ,  &  magnifique  dans  le?  fêtes  qu'il  don» 
noit.  Vtytz  fa  potterité  à  BOURBON.   •  Le  P.  Anfelme. 

HENRI  de  Bourbon,  Duc  de  Montpenlier,  de  Chitclc- 
raud  &  de  fâint  Fargeau  ,  Pair  de  France  ,  Souverain  de  Dom- 
bes.  Prince  delà  Roche- fur- Von  ,  Dauphin  d'Auvergne,  &c. 
Gouverneur  de  Diuphiné  &  de  Normandie  .  fils  de  Friaftm  de 
Bourbon  Duc  de  Montpenlier  ,  &c.  &  de  Rtnit  d'Anjou ,  Mar. 
quife  de  Mezièrcs  ,  Comrcfle  de  faint  Fargeau ,  &c.  ne  à  Me- 
zieres  en  Tou/ainc  le  12.  Mai  l«,7|.  porta  le  titre  de  Prince  de 
Dombcs  du  vivant  de  fon  père.  Il  commanda  l'armée  en  Bre- 
tagne contre  le  Duc  de  Mcrcrcur  &  y  prit  diverfes  places  ;  mats 
il  fut  défait  au  combat  de  Craon.  11  s'étoit  joint  avec  Fran- 
çois de  Bourbon  ,  Prince  de  Conti ,  avec  lequel  il  avoit  afliegé 
la  ville  de  Craon ,  fituc  fur  l'Oudon.  Le  Duc  de  Mercccur 
s'avança  pour  la  («courir  ,  &  les  deux  Princes  qui  n'étoient  pas 
en  bonne  intelligence  ,  lui  raillèrent  palfer  la  rivière  ,  &  firent 
retraite  en  plein  jour.  Ils  furent  pourfuivis  le  25.  Mai  1  «92.  & 
perdirent  douze  cens  hommes  &  leurs  carrons ,  avec  les  villes  de 
Chatcau-Gontier,  Maicnne  &  Laval.  François  Duc  de  Montpen- 
lier mourut  le  4.  Juin  de  la  même  année;  &  le  Prince  Henri 
fon  fils  lu:  alors  pourvu  du  gouvernement  de  Normandie  ,  & 
fournit  le  relie  des  places  qui  y  closent  encore  pour  la  ligue. 
Il  crimmanda  l'avant  u. mie  au  liège  d'Amiens  en  1597.  &  repré- 
fenta le  Duc  de  Guiennc  au  ficrc  du  Roi  Henri  IV.  qu'il  fui- 
vit 3  la  conquête  de  la  BrefTc  *  de  la  Savoie.   L  reçut  le  collier 
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de  l'Ordre  du  faint  Efprit  en  1600.  préfida  à  l'AiTembléc  des  No- 
tables  de  Rouen  ;  &  mourut  à  Paris  le  27.  Février  1608.  Vtytz 
fes  ancêtres  &  fa  poftéritê  à  BOURBON.  *  De  Thou.  Da- 
vila. Pierre  Mathieu.  Sainte-Marthe.  Mev.eray.  Le  P.  Anfclme,  &c. 

HENRI  d'Orléans  ,  I.  du  nom  Duc  de  tanguevillc  &  d'E. 
ftnutcvillc ,  Souverain  de  Neufchaltcl  &  de  Wakngin  en  Suilfe, 
Comte  de  Dunois  &  de  Tancarvillc ,  Pair  &  grand  Chambel- 
lan de  France ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  ,  &  Gouverneur 
de  Picardie,  fils  de  Utntr  d'Orléans  ,  Duc  de  Longueville,  &c 
&  de  Mjne  de  Bourbon  ,  DuchclTe  d  FJtoutctilIc  ,  s'attacha 
au  Roi  Henri  III.  contre  le  parti  de  la  ligue  ;  &  après  ta  mort 
funefte  de  ce  Monarque ,  il  eut  le  même  zèle  pour  Henri  U 
CrunJ,  qui  lui  confia  la  conduite  d'une  partie  de  fes  troupes 
en  içgo.  Au  mois  de  Juin  de  la  même  année ,  il  défit  Par. 
mée  de  la  ligue  ,  qui  vouloit  prendre  Sentis,  fous  le  Duc  d'Au- 
male  ,  &  amena  du  fecours  au  Roi ,  qui  étoit  devant  Dieppe. 
Il  fervit  aux  lièges  de  Rouen  fi  de  Laon  :  &  mourut  a  Amiens 
le  29.  Avril  1595.  par  un  étrange  accident;  car  lorfqu'il  entrait 
à  Dourlcns ,  il  reçut  un  coup  de  moufquet  à  la  tête  ,  dans  une 
Cilve  qu'on  lui  fit  pour  ta  réception.  D'autres  difent ,  qu'il  y 
faifoit  une  revue.  Son  corps  fut  enterré  à  Chàteaudun,  &  Ion 
cœur  dans  la  chapelle  d'Orléans  qui  cil  aux  Célcflir.s  de  Paris. 
Vtytz  fes  ancêtres  &  fa  poftéritê  à  ORLEANS.  *  De  Thou, 
P.  Matthieu.  Sainte-Marthe.  Mezeray.  Le  P.  Anfclme  ,  &c 

HENRI  d'Orléans ,  H.  du  nom',  Duc  de  Longueville  ,  &c 
Pair  de  France ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Gouverneur  de 
Picardie,  puis  de  Normandie  ,  nâquit  deux  jours  avant  la  mort 
de  fon  père,  le  27.  Avril  i<9>.  Le  Roi  Henri  IV.  fut  fon  par. 
rain  ,  &  lui  donna  fon  nom  &  le  gouvernement  de  Picardie  ; 
mais  jufques  à  ce  qu'il  fut  en  age ,  il  en  laifla  la  commiOioa 
à  Franqois  d'Orléans  ,  Comte  de  faint  Paul  lbn  oncle  paternel. 
Henri  s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  Ci  bonté,  par  fa  bon* 
ne  conduite  ,  &  par  les  inclinations  généreufes  Si  bienfaitantes. 
Il  commanda  les  armées  du  Roi  en  Lorraine ,  dans  la  Franche- 
Comté ,  en  Allemagne  ,  en  Italie ,  &  ailleurs.  En  1644.  il  tu: 
envoyé  à  Munlter ,  pour  y  traiter  de  la  paix  comme  premier  Plé- 
nipotentiaire. Depuis  il  fut  arrêté  avec  les  Princes  de  Condé 
&  de  L'ont,  en  i6<o.  &  fat  remis  en  liberté  l'année  fuivante. 
Ce  Prince  mourut  à  Rouen  le  11.  Mai  1661.  Son  corps  fut  en- 
terré dans  fa  chapelle  de  Chàteaudun  ,  &  fon  coeur  dans  celle 
d'Orléans  aux  Céléltins  de  Paris  ,  où  il  eft  fous  une  magnifique 
fcpulture  de  marbre  blanc  ,  que  fà  veuve  y  a  fait  élever.  Vtytz 
fes  ancêtres  &  fà  poftéritê  »  ORLEANS.   *  Le  P.  Anfelme,  &c 

HENRI,  légitimé  de  France  ,  grand-Prieur  de  France,  Gou- 
verneur de  Provence,  &  Amiral  de.  mers  de  Levant,  fils  naturel 
du  Roi  Henri  11.  &  d'une  Demoifelle  Ecodbife  nommée  Lcviftcx!, 
fe  trouva  au  liège  de  la  Rochelle  en  s  581-  &  en  diverfes  autres 
occafions  ;  &  fut  tué  à  Aix  par  Philippe  Altoviti ,  Baron  de  Ca- 
ftollanc  le  2.  Juin  t<,&6.  Le  grand-rricur  qui  avoit  du  reifenti* 
ment  contre  ce  Gentilhomme ,  le  vit  un  jour  à  la  fenêtre  d'une 
hôtellerie ,  &  montant  dans  la  chambre  où  il  ctoit ,  il  lui  don- 
na un  coup  d'epée  :  celui-ci  fe  fenrant  bletTé  tira  la  tienne ,  & 
la  lui  plongea  dans  le  corps.  De  Thou ,  bifi.  Mczcray  >  biji.  4t 
FrMtut.  Bouche ,  bifl.  Jt  Prtmtmt.   Le  P.  Anfclme ,  &c 

HENRI  de  Lorraine ,  Duc  de  Bar  ,  fuccéda  à  Cbtrlti  II. 
Duc  de  Lorraine  ,  &  epoufa  le  dernier  Janvier  1 -,  -,•)  Cttbtrint , 
feeur  du  Roi  Hmri  U  Grmmd ,  laquelle  etoit  là  parente  au  troi- 
liéme  degré ,  &  faifoit  profeltion  de  la  Religion  proteltantc.  Ain. 
fi  il  eut  befoin  d'une  double  difpenfc ,  l'une  pour  la  diverti  té  de 
la  Religion ,  l'autre  pour  la  patenté.  L'Archevêque  de  Rouen , 
frère  ntiurti  du  Roi ,  fit  la  cérémonie  de  ce  mariage  dans  le  ca- 
binet du  Roi ,  Si  en  fa  prcfcncc.  Ce  -  Prince  après  avoir  vécu 
pailiblemcnt  avec  fa  femme  pendant  lix  mois  ,  fc  laifla  jetter  tant 
de  fcrupules  dans  h  conlcicncc  par  fon  Confdlcur ,  qu'il  fe  fc- 
para  de  ta  compagnie ,  &  prit  l'occafion  du  jubilé ,  pour  deman- 
der l'abfolution  du  Pape ,  &  obtenir  une  difpenfc  pour  l'avenir. 
Le  Pape  lui  rcfufa  le  dernier  point  ,  à  moins  que  Catherine 
n'embralfat  la  Religion  romaine  ;  &  pour  l'autre ,  il  lui  fit  pro- 
mettre de  ne  retourner  jamais  avec  ta  femme,  ti  elle  ne  vouloit 
pas  changer.  Catherine  voulut  demeurer  dans  fa  Religion ,  mais 
elle  mourut  le  ij.  Février  1604.  ce  qui  termina  ce  defordre. 
Henri  mourut  en  1624.  Vtytz  LORRAINE.  *  Mezerai,  r^m 
dt  Henri  IV.  Le  P.  Anfelme. 

HENRI  de  Lorraine ,  L  du  nom.  Duc  de  Guife.  Prince  de 
Joinville,  Pair  de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Géné- 
ral de  lès  armées  ,  &  Gouverneur  de  Champagne  &  de  Brie ,  fils 
ainé  de  Frmiftii  de  Lorraine  ,  Duc  de  Guife ,  &  à'Annt  d'Eir , 
ne  le  ti.  Décembre  i<(o.  n'etoit  qu'en  l'onzième  année  de  (on 
âge,  lorfqu'il  fit  1'othcc  de  grand-Chambellan  au  facre  du  Roi 
Charles  IX.  En  1 ,67.  ij  porta  les  armes  en  Hongrie  contre  les 
Turcs  ;  &  i  fon  retour  il  lé  lignala  dans  toutes  les  occaliorts 
contre  les  Calviniftes.  H  fc  trouva  à  la  rencontre  de  Mellignac , 
le  25.  Oétobrc  i;6g.  commanda  l'arrrère-garde  à  la  bataiOe  de 
Jarnac  l'an  1  «69.  &  fut  envoyé  par  le  Duc  d'Anjou,  qui  corn- 
mandoit  l'armée,  à  Luzignan ,  que  les  Protcllans  avoient  alliegés; 
mais  ayant  appris  en  chemin  que  le  Château  s'étoit  déjà  rendu, 
il  fe  jetta  dans  Poitiers  le  22.  Juillet  ,  &  défendit  vaillamment 
cette  ville ,  que  les  Rcligionaires  avoient  afliégée  fous  l'Amiral  de 
Coligni ,  &  d'où  ils  ne  fe  retirèrent  que  le  8-  Septembre  fuivant» 
L'année  fuivante  il  fut  bielle  à  la  bataille  de  M  on  contour ,  A  fe 
diltingua  en  IÇ71.  au  liège  de  la  Rochelle,  où  il  manqua  d'être 
tue.  Il  étoit  un  des  Princes  de  ton  tems  le  mieux  fait ,  &  qui 
avoit  le  plus  d'éloquence ,  de  courage  6:  d'efprit.  Ces  qualité! 
le  firent  aimer  des  Dames ,  &  fur  tout  de  Madame  Marguerite 
de  France ,  qui  fut  depuis  la  Reine  de  Navarre.   Le  Roi  Charles 
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IX.  qui  avoit  envie  de  marier  cette  Princeflè  au  Roi  de  Navarre, 
témoigna  du  chagrin  de  cette  inclination  ,  &  réfolut  de  fe  dé- 
faire du  Duc  de  Guife  :  il  ordonna  à  Henri  d'Angouléme  fon 
frère  naturel ,  de  faire  querelle  au  Duc  ,  lorfqu'on  droit  à  la 
chafle  &  de  le  tuer.  Ce  dernier  en  ayant  été  averti  par  François 
de  Balfàc  d'Entragues ,  s'abftint  d'aller  à  la  charte  ;  Se  pour  oter 
tout  fujet  de  (bupeon  au  Koi ,  par  le  confeil  d'Anne  d'Elf  fe  mè- 
re, il  le  maria  en  IS70.  avec  Cttbtrint  de  Cléves ,  Comtefle 
d'Eu,  féconde  fille  de  Frtnuit  de  Cléves,  Duc  de  Nevers,  & 
de  M*rgmriit  de  Bourbon-Vendôme ,  &  alors  veuve  à'Anttrnt 
de  Croi ,  Prince  de  Porcicn.  Depuis  ,  le  Duc  de  Guifc  eut  foin 
de  l'exécution  de  la  feint  Barthclemi.  11  reçut  en  qualité  de 
grand-Maitre  de  la  jnaifon  du  Koi ,  les  AmbaiTadeurs  de  Pologne, 
qui  apportèrent  au  Duc  d'Anjou  la  nouvelle  de  fon  élection  a  la 
couronne  de  Pologne  ;  &  après  la  mort  du  Roi  Charles  IX.  il 
répr cil-nu  le  Duc  de  Guicnnc  au  l'acre  du  Roi  Henri  111.  11  dé- 
fit les  troupes  que  commandait  le  Seigneur  de  Toré  au  combat 
de  Dormons ,  où  il  fut  bielle  a  la  chambe  &  à  la  joue  gauche. 
La  cicatrice  y  reifa  toujours  ;  &  c'clt  de  là  qu'il  en  fut  fumom- 
mé  i<  Btttfri.  Il  prit  la  ville  de  la  Charité  en  1577.  &  fut  fait 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi  en  i<8°.  mais  dans  la  fuite  il 
s'éloigna  fous  de  vains  prétextes  de  l'obéiffance  qu'il  devoit  au 
Roi  ,  entretint  commerce  avec  les  ennemis  de  l'Etat,  &  forma 
le  puiil'ant  parti  de  la  ligue  ,  après  s'être  retire  en  Champagne , 
où  il  attira  le  Cardinal  de  Bourbon  en  mSi-  H  fit  (on  accom- 
modement au  mois  de  Juillet ,  &  commanda  l'armée  du  Roi  en 
Champagne  ;  prit  quelques  places  fur  les  Protcttans  \  défit  les 
Rciltrcs  a  Vimori  près  de  Monrargis  ,  &  à  Auneau  en  Bcaufle 
le  14.  Novembre  1587.  Cette  victoire  éleva  le  courage  de  ceux 
de  la  ligue ,  Se  les  rendit  même  infolcns.  Us  appellérent  le  Duc 
de  Guifc  a<  Paris,  où  il  entra  bien  accompagne  le  9.  Mai  1588. 
Trois  jours  après  arriva  la  funcile  journée  des  Barricades.  Le 
Roi  en  conçut  un  chagrin  mortel ,  &  forma  le  delfein  d'ôter  la 
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HENRI  de  Lorraine  ,  Comte  'd'Harcourt ,  d'Armagnac  & 
de  Brionne,  Vicomte  de  Martin,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi, 
grandEcuyer  de  France,  Sénéchal  de  Bourgogne,  &  Couver- 


du  cabinet  du  Roi ,  le  Vendredi  ai.  Décembre  n88-  qui  ctoit  le 
}S-  de  fon  âge  ,  fur  les  8.  à  9.  heures  du  matin.  On  dit  qu'il 
avoit  reçu  pTulicurs  avis  du  dcltein  qu'on  avoit  fur  fa  peribnne  ; 
mais  fa  deflinée  les  lui  fit  négliger.  Le  Cardinal  de  Guife  fon 
frère  fut  traité  de  la  même  façon.  Une  relation  du  Sieur  Miron, 
Médecin  du  Roi ,  allure ,  que  leurs  corps  furent  brûlez ,  &  qu'on 
«n  jetta  les  cendres  dans  la  rivière.  D'autres  difent  le  contraire. 
Vtytz  l'es  ancêtres  &  fa  poftérité  à  LORRAINE.  DeThou.  Davila. 
P.  Matthieu.  Mezcrey.  Le  P.  Anfelme ,  &C 

HENRI  de  Lamine,  II.  du  nom  ,  Duc  de  Guife,  Prince 
de  Joinville ,  Comte  d'Eu  ,  &c  Pair  &  grand  Chambellan  de 
France,  fils  puiné  de  Qtarltt  de  Lorraine,  Duc  de  Guife,  &c. 
&  de  Htnritttt-C/uktrint  Duchclfc  de  Joyeufc  né  le  4.  Avril  1614. 
ayant  embraffé  l'état  eccléliaftique,  fut  pourvu  par  le  Roi  de  di- 
vérfcs  Abbayes ,  &  même  de  l'Archevêché  de  Reims.  ,  U  changea 
de  profciliori  ,  &  par  la  mort  de  (on  frère  devint  l'aine  de  fe  mai- 
ion.  Au  relie  c'etoit  un  Prince  bien  tait ,  &  qui  avoit  beaucoup 
d'efprit  &  de  courage;  mais  peu  de  bonheur.  Il  fe  retira  a  Se- 
dan  avec  le  Comte  de  Soiffons,  &  entra  dans  fes  deffeins.  Cette 
conduite  lui  fufeita  des  affaires  a  la  Cour  :  on  le  traita  comme 
un  criminel ,  jufques-là  qu'il  fut  condamné  par  contumace  le  6. 
Septembre  1641.  mais  il  fit  fon  accommodement  en  164).  L'an- 
née fuivante ,  il  accompagna  le  Duc  d'Orléans  au  liège  de  Grave- 
line*,  &  fit  enfuite  un  voyage  en  Italie ,  où  il  fut  appcllé  par  les 
rebelles  de  Naplcs  en  1647.  &  n'ayant  pas  été  fveouru  a  pro- 
pos ,  il  fut  pris  par  les  F.fpagnols  &  conduit  au  Château  de  àe- 
govic  en  Elpagnc,  d'où  il  ne  lortit  qu'en  léci.  Deux  ans  après 
il  retourna  en  Italie.  A  l'un  retour,  il  accompagna  la  Reine  de 
Suède  à  fon  entrée  à  Paris,  l'an  1656.  6c  mourut  fans  poftérité 
le  ».  Juin  1664.  Pendant  fon  féjour  en  Flandre»,  il  avoit  pris  en 
164t.  un  engagement  un  peu  trop  fort  avec  fhnarint  de  Bcrglies, 
fille  du  Comte  de  Grimberge ,  veuve  d' Altttrt-Mdximttitn  du 
Hennin,  Comte  de  BofTut  ;  &  pour  le  rompre  ,  il  tut  obligé  de 
faire  un  voyage  en  Italie.  11  prétendoit  après  cclaépouferMadc- 
moifellc  de  Pons,  fille  d'honneur  de  la  Reine  ;  &  cette  demiére 
paflion  lui  ayant  fait  réfuter  l'alliance  du  Cardinal  Mazarin ,  ce 
Miniftre  empêcha  la  France  de  fecourir  eflicacément  le  Duc  de 
Guifc  dans  l'on  expédition  de  Naples.  En  1666.  la  Comtcilè  de 
BoiTut  fit  déclarer  par  la  Kotc  à  Rome  fon  mariage  avec  le  Duc 
de  Guifc  bon  &  valide,  &  vécut  en  Duchell'e  de  Guife  jufqu'a 
fà  mort,  arrivée  en  1679.  mais  en  1700.  intervint  arrêt  du  Parle- 
ment de  Paris  ,  qui  le  déclara  nul.  On  foupçonne  que  les  mé- 
moires de  ce  Duc ,  où  il  décrit  l'on  entrcpril'c  fur  Naples ,  font  de 
N.  de  Saintion  fon  fécrétaire ,  qui  les  a  publiés.  y»ytz  LOR- 
RAINE-GUISE. *  Méimirii  dt  Jrtvtux,  Décembre  170c.  Bay- 
lc ,  Jitlie».  erilif.  au  mot  Cjtrifuntm  &  à  Gui/i. 

HENKI  de  Lorraine.  Duc  de  Mayenne  &  d'Aiguillon ,  Pair 
&  grand-Chambellan  de  France,  Chcvclier  des  Ordres  du  Roi, 
&  Gouverneur  de  Guicnnc,  fils  aîné  de  Ourla  de  Lorraine, 
Duc  de  Maïcnnc ,  Si  A' Htnritlit  de  Savoye ,  Marquife  de  Villars, 
né  à  Dijon  le  ao.  Décembre  it,i%.  fe  trouva  au  fecre  du  Roi 
Louis  Alll.  en  1610.  &  deux  ans  après  U  lut  envoyé  Ambafla- 
deur  en  Efpagne.  i  A  lbn  retour  il  fe  jetta  dans  le  parti  des  mé- 
contens,  fut  alliégé  dans  Sortions ,  &  ne  ht  fan  accommodement 
qu'après  la  mort  du  Maréchal  d'Ancre  en  1617.  Enfuite  il  fut 
Chevalier  des  Ordres  du  Koi  en  1610.  fe  li^n.ila  dans  la  guerre 
contre  les  ProteRans,  fur  leteueli  il  prit  Quekjues  places  en  i6ai. 
&  fût  tué  au  fiège  de  Montauban  le  20.  Septembre  de  la  même 
année  ,  fans  laillèr  d'enfans  de  Mjtit  de  Gonzaguc  ,  féconde 
fille  de  lut*  ,  Duc  de  Nevers,  qu'il  avoit  époulec  l'an  K99. 
laquelle  mourut  en  1601.  ftyts  LORKALNE.   *  Le  P.  Anfelme. 
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dElbeuf ,  &  dç  MtrsvTiu  Chabot  ,  commença  à  fe  faire 
connoitre  a  la  bataille  de  Prague  le  8.  Novembre  1610.  A  lbn 
retour  en  France ,  il  lervit  en  qualité  de  Volontaire  dans  les  guer- 
res contre  les  Proteltans,  &  Ce  trouva  aux  fièges  de  faint  Jean 
d  Ange  1 ,  de  Montauban  ,  de  l'isle  de  Ré  &  de  la  Rochelle.  En 
MM.  1  H  ligrula  a  l'attaque  du  Pas-de-Suzc,  &  fut  honoré  par 
le  Roi  Louis  XJJJ.  du  collier  de  fes  Ordres  en  i6{).  Il  continua 
a  s  acquérir  de  la  gloire  par  les  grands  fervices  qu'il  rendit  à 
I  Etat  Un  des  plus  confiderables  ,  fut  de  reprendre,  comme  il 
r  *P  'cl7'  lste8  dc  ™*  Honorât  &  de  fainte  Marguerite 
(ur  les  Eipagnols ,  contre  lefqucls  il  commandoit  l'armée  navale 
en  cette  expédition.  Le  combat  dc  Quiers  en  Piémont  l'an  1619. 
le  troditme  lecours  de  Cafal  ,  le  liège  de  Turin  en  1É40.  &  la 
pnle  dç  Cony  en  1641.  ne  lui  acquirent  pas  moins  de  gloire.  Les 
particularitez  du  liège  dc  Turin  ont  été  décrites  par  divers  Au- 
teurs. Les  ailiegcans  ayant  arïamé  ceux  dc  U  ville ,  le  furent 
eux-mêmes  dans  leurs  retranchemens  ;  mais  quelque  grande  que 
lut  la  dituttc ,  je  Comte  d'Harcourt  ne  fe  rebuta  jamais  ;  &  ré- 
pondit même  à  ceux  qui  lui  parloient  de  quelque  trêve  :  que 
auand  fes  chevaux  auraient  mangé  toute  l'herbe  qui  étoit  autour 
de  lurtn  ,  &  fes  foldats  tous  les  chevaux  dc  l'armée  ,  il  leveroit 
le  Uegc.  Les  alliégez  firent  vingt-neuf  forties  &  furenteuntmints 
de  capituler  le  17.  Septembre.  Le  Roi  voulant  récorfipVnfcr  les 
ieryiccs  du  Comte  d'Harcoun ,  lui  donna  le  gouvernement  de 
Guicnnc  en  164a.  &  la  charge  dc  grand  Ecuyer  dc  France  en 
164}.  11  alla  la  même  année  Amb3lVadeur  en  Angleterre,  pout 
y  pacifier  les  troubles  de  cet  Etat.  En  1645.  il  fut  vice-Roi  de 
Catalogne,  où  il  défit  à  la  bataille  dc  Florcns  les  Efpagnols, 

îiTÎ^'i"  Pr'  r  C°TtC  d«Mortarc  lc  2J-  Juin'  Peu  aPlè»  « 
ont  HaUeucr  fur  Cantelme ,  &  remporta  d  autres  avantages,  mais 

le  liège  de  Lerida  en  1646.  fut  moins  heureux  pour  lui  ;  car  il  y 
perdit  fon  canon  &  fon  bagage.  En  1649.  il  tut  envoyé  dans  les 
Pays-bas,  où  il  prit  Conde,  Maubeugc  ,  le  Château  dc  l'Eclufe  , 
oie.  ci  enfuite  il  fut  pourvu  du  gouvernement  de  l'Alfecc.  Il  s'y 
retira  depuis  ,  après  avoir  fervi  avec  beaucoup  de  fidélité  en 
Guicnnc  dans  la  guerre  civile  de  rôti.  &  i6«a.  &  après  avoir 
reçu  quelque  mécontentement  de  la  Cour.  Il  le  vit  dans  la  fui- 
te obligé  dc  quitter  ce  gouvernement  pour  prendre  celui  d'Anjou, 
&  mourut  fubitement  dans  l'Abbaye  de  Royaumont  le  *c.  Juillet 

d^  66-  ansU  y**1*  fcs  &  là  poftérité  à  LOR- 

RAINE  *  Lc  P.  Anfelme 

HENRI  de  Savoye ,  I.  de  ce  nom.  Duc  de  Nemours,  de 
Genevois  ,  de  Chartres  &  d'Auraalc  ,  Marquis  de  Saint-Sorlin , 
&c.  fils  puîné  dç  Jttqtui  de  Savoye  ,  Duc  de  Nemours ,  Se. 
d'Jmt  d'Eft,  né  a  Paris  le  a.  Novembre  1^7».  eut  pour  parain 
lc  Duc  d'Anjou,  qui  fut  depuis  Henri  III.  &  la  Reine  de  Navarre 
fâ  (ceur.  U  porta  le  titre  de  Marquis  dc  Saint-Sorlin  ,  jufqucs 
après  la  mort  de  Charlcs-Emanuel  fon  frère ,  arrivée  au  mois  de 
Juillet  tç9ç.  Le  Duc  dc  Savoye  le  fit  Chevalier  de  l'Ordre  de 
l'Annoncrade  en  iç8ç.  &  trois  ans  après  lui  confia  la  conduite 
de  fon  armée ;  avec  laquelle  il  prit  Cannagnole,  Saluées,  &c 
S'étant  engage  avec  les  Princes  de  Lorraine  dans  le  parti  dc  U 
Ligue  en  1591.  il  fit  la  guerre  en  Dauphiné,  dont  il  eut  depuis 
le  gouvernement.  En  1596.  il  ménagea  fon  accommodement 
avec  le  Roi  Henri  IV.  qu'il  (ùivit  l'année  fuivante  au  liège  d'A- 
miens. Depuis  en  1600.  il  eut  permillion  de  fe  retirer  à  Anne- 
cy ,  pour  ne  pas  prendre  pan  à  la  guerre  contre  le  Duc  de  Sa- 
voye. Quelques  mécontcntcmcns  qu'il  reçut  à  la  Cour  de  Sa- 
voye, le  portèrent  en  161$.  à  écouter  les  propofitiorts  que  les 
Efpagnols  lui  firent  de  prendre  les  armes  ;  mais  il  fe  vit  aban- 
donné de  ceux  qui  lui  avoient  infpiré  ces  confeils  pernicieux, 
&  fut  réconcilié  par  la  Cour  dc  France  avec  le  Duc  en  1616. 
Ce  Prince  mourut  a  Paris  le  ta  Juillet  i6ta.  &  fut  enterré  à 
Annecy.  f»r«  fes  ancêtres  &  fe  poftérité  à  SAVOIE.  *  Guiche- 
non ,  bèfi.  dt  Stvtit.  Le  P.  Anfelme. 

HENRI  de  Savoie  U.  du  nom.  Duc  de  Nemours,  de  Gene- 
vois, &  d'Aumalc,  Marquis  de  faint  Sorlin  &  de  faint  Rambcrt, 
Sic  fils  de  Henri  ï.  Duc  de  Nemours ,  porta  la  qualité  dc  Mar- 
quis de  feint  Sorlin ,  fut  deftiné  à  l'état  éccjétiaftiquc ,  polleda 
plulieurs  bénéfices ,  &  fut  nommé  par  le  Roi  à  l'Archevêché  de 
Reims.  Il  fut  même  reçu  Duc  &  Pair  avant  que  d'avoir  eu  fes 
bulles  en  i6<i.  &  préfida  à  l'alfembléc  du  Clergé  de  France. 
La  mort  dc  fon  frère  le  fit  changer  d'état,  &  lui  fit  prendre  al- 
liance lc  iï.  Mai  16^7.  avec  Mtrit  d'Orléans,  fille  de  Htnrt 
d'Orléans  II.  du  nom  ,  Duc  de  LongueviUe,  &  de  Uutfi 
dc  Bourbon-Soiilbns  ,  fe  première  femme.  U  mourut  fans 
poftérité  a  Paris  le  14.  Janvier  16^9.  &  fe  veuve  le  16.  Juin  1707. 
l'trez  SAVOIE  *  Guichenon,  bijUire  dt  &mit.  Sainte-Marthe. 
Lc  P.  Anfelme,  &c. 

HENRI  ou  HfcNTIUS,  Roi  de  Sardaigne  &  de  Corfe,  étoit 
fils  naturel  de  l'Empereur  Fridtrit  II.  &  de  BUntet  Marquife  de 
MonfcrraL  Lorfque  le  Pape  Grégoire  IX.  eut  convoqué  a  Rome 
l'an  1241.  un  Concile  contre  l'Empereur  ,  Henri  fon  fils,  qui 
étoit  alors  Roi  de  Sardaigne ,  attendit  vers  Pife ,  les  galères  Gc- 
noifes,  qui  portoient  les  Prélats  de  France,  d'Angleterre  &  d'E- 
fpagne  ;  il  en  prit  vingt-deux ,  en  coula  trois  à  fond ,  &  envoya 
à  Frédéric  fon  perc  ,  les  Prélats  avec  trois  Cardinaux  Légats  du 
Pape.  Quelques  années  après  ce  jeune  Prince  fut  pris  par  les 
Boulonois ,  comme  il  amenoit  du  fecours  à  ceux  de  Modéne , 
contre  qui  ils  étoient  en  guerre  :  l'Empereur  fbn  père  mit  tout  en 
oeuvre  pour  le  retirer  ;  il  menaça  ,  il  pria ,  il  offrit  autant  d'or 
qu'il  en  faudrait  pour  entourer  leur  ville  ;  mais  ce  fut  en  vain, 
les  Boulonois  s'oblunérent  de  le  garder ,  6t  l'Empereur  étant  mort 
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tsu  après  en  tîto.  fan  fil»  refta  au  pouvoir  deshabitans  de  Rou- 
erie ,  qui  le  traitèrent  toujours  en  Roi  aux  dépens  de  la  Répub- 
lique, mats  en  Roi  priConnicr.  Il  mourut  au  mois  de  Mars  117a. 
sas.  ans,  9.  mois,  16.  jours  de  captivité,  ainli  qu'on  le  lit 
Tcpitaphe  qui  ci*  fur  fon  tombeau  à  Boulogne. 
PRINCES  DELA  MAISON  DE  BAVIERE. 
HENRI ,  fils  d'Otbtn  ,  après  la  mort  de  fon  père  eut  en 
partage  la  bafle  Bavière  ;  Ltun  fon  frère  aine  ayant  eu  la  haute 
pour  le  lien  avec  le  Palatinat.  Ils  fe  joignirent  enfemble  l'an 
1182.  à  la  Diète  d'Ausbourg  pour  recouvrer  l'Autriche,  laStirie, 
&  les  autres  terres  qui  avoient  été  ôtées  a  leurs  ancêtres.  La  po- 


fterité  de  Henri  vint  à  manquer  l'an  1540-  «  perfonne  de 
Jean  fon  petit-fils,   Vwez  BAVIERE. 

HKNKI ,  dit  k  Kithe ,  fils  de  Fréitrit  de  Landshut,  &  ne- 
tcu  de  l'Empereur  Uni ,  recueillit  feul  toute  la  fucceflion  d'In- 
■oHtad ,  à  l'esclulion  de  Tes  couiins ,  après  la  mort  de  Louis  k 
Barbu ,  arrivée  en  1447.  R  fut  père  de  Ltuii ,  dans  le  fils  du. 
quel  nommé  (narra ,  fondateur  de  l'Univctlité  d'ingolftad,  cette 
branche  fut  éteinte  l'an  ko?.  Ce  dernier  fit  fon  héritière  Eliza- 
ietb ,  mariée  à  Rtberl ,  Comte  Palatin  :  ce  qui  fut  l'origine  de  la 
guerre  de  Bavière,   b'tyez  BAVIERE. 

PKISC.ES   DE   LA    MAISON   DE  SAXE. 

HENRI ,  fécond  fils  d'Albert ,  duquel  eft  fortie  la  branche 
Albert/ne,  continua  la  guerre  que  fon  père  avoit  faite  aux  Frifons, 
&  ne  pouvant  les  dompter ,  transporta  fes  droits  à  la  maifon  d'Au- 
triche. (Duppuyj  le  parti  de  Luther  ;  fit  non-feulement  entra  l'an 
1,  tu.  dans  la  ligue  de  Smalcalde,  mais  encore  retufa  la  part  de 
la  fucceflion  de  Getrres  fon  frère  ainé  ,  qui  la  lui  abandonnoit . 
a  condition  qu'il  cmbrallàt  la  Religion  romaine.  Enfuite  aflille 
des  Princes  de  la  même  ligue ,  il  le  rendit  maître  du  pays ,  &  y 
établit  la  Religion  protestante  ;  ce  qui  commença  par  la  ville  de 
Lciptic.  /  tvu  fes  ancêtres  &  fa  poftérité  à  SAXE. 

P  K  I  N  C.  E  S  DE  LA   MAISON  DES 
Guttfbtt. 

HENRI,  dit*  Ntir  ,  ou  k  jpttil  ebitn ,  fils  de  Guelphe 
].  poifeda  le  Duché  de  Bavière  aptes  fon  père,  &  après  fon  frère 
Guetpbe  IL  II  eut  de  £1  femme  nommée  HulfiOe  de  la  maifon 
de  Saxe  ,  deux  fils  ;  Guelphe  111.  &  Henri ,  furnommé  k  Su- 
ferbe  ,  qui  tut  Duc  de  Saxe ,  laquelle  il  reçut  de  l'Empereur  Lo- 
thairc  fon  beau-père  l'an  1117.  Il  fut  aulli  Duc  de  Bavière. 
&  tut  le  fondateur  de  la  ville  de  Munich  Celui-ci  étant  afTiége 
dans  Vinsberg  fut  fauvé  &  confervé  par  l'affcCtion  de  fa  fem- 
me,  qui  l'emporta  fur  fes  épaules  hors  de  la  ville;  après 
quoi  PEmicreur  Conrad  ,  qui  etoit  auparavant  fon  ennemi,  fe 
réconcilu  avec  lui.  11  fut  pere  de  Henri  qui  fuit 

HENRI,  fuinommé  fe  line  ,  Duc  de  Bavière  &  de  Saxe, 
lut  un  Priiice  trés-piiillant ,  ci  étendit  fa  domination  en  Alle- 
magne depuis  l'Elbe  jufqucs  au  Rhin ,  &  depuis  la  mer  Balti- 

rjufques  aux  frontières  d'Italie.  Il  fit  conftruirc  des  ponts 
le  Danube  à  Ratisbunne  &  à  Lawcmhourg;  détruifit  prcfque 
entièrement  les  lienetes  ;  &  mena  de  Frifc  &  de  Saxe  de  nou- 
velles Colunies  dans  leur  pays  ,  qu'il  avait  prefque  épuifé  d'Iw- 
biun-..  Ce  Prince  déroba  avec  beaucoup  tic  valeur  Frédéric  B*r- 
icmmffè  ,  fon  coufin  germain ,  a  la  fureur  de  la  populace  de 
Rome  qui  s'étoit  foulcvéc  ,  &  qui  avoit  excité  une  fédirinn. 


Toute-fois  le  même  Fredetic  le  ptoferivit  l'an  1180.  &  le  décla- 
ra criminel  de  Icze-Majcftc  ,  parce  qu'il  en  avoit  été  aban- 
donné au  liège  d'Alexandrie ,  fous  prétexte  que  le  Pape  l'avoit 
excommunie.  Il  confifyua  fes  terres  ,  &  contera  la  Bavière  à 
Otbin  \ .  Comte  de  ^  melfpach  &  de  Schiren .  &  la  Saxe  a 
Bernard  il'Aicagne.  Plufieurs  autres  Princes  fe  faifirent  de  di- 
vetlès  parties  de  fon  Etal  :  ce  qui  le  contraignit  à  fuir,  &  à  fe 
retirer  en  Angleterre  vers  le  Roi  fon  beau-perc  qui  le  reçut  & 
qui,  par  fon  intetccirion,  lui  fit  rendre  Brunfwich  &  Lunebourg. 


Henri  mourut  l'an  119;.  &  biffa  trois  fils  ;  l'un  dcfquels  ,  Henri 

7eune,  eut  le  Palatinat  de  fa  femme  Climenee  fille  de  Can- 
de  Souabe  ;  6c  mece  de  l'Empereur  Darbertufe. 


ralt 

„  HENRI ,  dit  f  Admirable  ,  fils'  A' Albert  k  Grand,  Duc  de 
Brunlwtc  ,  Chef  de  la  famille,  a  commencé  la  branche  de  Gru- 


.  comme  fon  ftère  Albert  /*  Gmt  a  continué  celle 
de  Brunfwic.  11  fut  cralfc  de  la  ville  de  Brunfwic,  à  caufe 
qu'il  avoit  favorife  la  faction  des  Tribuns  du  peuple  contre  le 
Sénat  ,  &  pufteda  la  ville  d'Einbcc  *  y*yex  fes  ancêtres  & 
£1  poftsite  i  BRUNSXX  1C. 

HENRI,  fils  de  Magnuil.  &  petit-fils  d'Albert  le  Gras,  Duc 
de  Brunfwic.  pofleda  la  Principauté  de  Wolfcmbutcl,  avec  le 
Duché  de  Calemberg.  U  fut  perc  de  Henri  fumomme  le  Paii- 
,  &  de  Guillaume ,  dit  le  nttîtrteux  ,  lequel  eut  deux 
I  ;  favoir  ,  Guillaume  qui  eut  en  héritage  Gotingen  ;  &  Fri- 
denc ,  qui  eut  Hanover.  Guillaume,  mourut  l'an  isoj.  &  laif- 
b  deux  fils;  Henri  ,  qui  commença  la  branche  de  Wolfenbutel 
&  trie ,  dont  eft  fortie  celle  de  Gotingen  &  de 
Bernard,  frère  du  premier  Henri,  a  commencé  la 
Lunebourg.  L'un  de  fes  descendans ,  nommé  Henri  ,  en  la 
guerre  d'Hildeshcim  l'an  mo.  fc  joignit  à  l'Evéque  contre  ceux 
de  Brunfwic.  &  pendant  l'interrègne,  tavorifa  le  parti  des  Fran- 
cis, f'erez  BRUNSW1C. 

H  EN  RI  I  •  liimommé  \' Ancien  ou  k  M/ebant,  fils  de  Cuit- 
km  me  le  Jeune  ,  a  commence  la  branche  de  \i'olfèmbuttl.  Il 
fît  la  guerre  conue  ceux  d'Hildeshcim ,  &  contre  la  ville  de 
Brunfuic  l'an  1492.  &  mourut  d'un  coup  de  canon  au  fiege  de 
la  foitcreffe  d  Un  ,  dans  la  Frife  orientale.  U  a  eu  plufieurs 
enfans ,  &  entre  autres  Henri  ,  qui  fuit. 
HENRI,  IL  dit  k  Jeune,  Ôu«  de  Brunfwic,  Prince  in- 


HEN 

ouiet  &  ambitieux,  acheta  de  GniOdume,  (on  Itère,  le  drtit 
d'aineire,  &  fit  confirmer  ce  contrat  par  Chartes-^wr  l'an  1^7- 
11  fervit  fidcllcmcnt  cet  Empereur  en  Italie  contre  les  François, 
fit  paroitre  beaucoup  de  valeur  dans  la  guerre  contre  les  pay- 
fans,  &  entra  l'an  i<%6.  dans  le  parti  qu'on  appelloit/W  Sain- 
te ligue.  Parce  qu'il  inquiétait  &  prefloit  fort  les  ville»  de 
Goslar ,  &  de  Brunfwic ,  les  Princes  de  l'alliance  de  Smalcal- 
de le  dépouillèrent  de  fon  Duché  l'an  M4*.  Après  quoi  étant 
aidé  de  l'argent  du  Roi  de  France  ,  il  cxdta  quelques  troubles; 
mais  il  fut  pris  avec  fon  fils  par  Maurice  Duc  de  Saxe  .  &  ne 
recouvra  fa  liberté  qu'en  l'année  1547.  Enfuite  ne  pouvant  en- 
core  demeurer  en  repos ,  il  paffa  par  diverfes  autres  épreuves  ; 
mais  enfin  pour  réparer  fes  pertes ,  &  pour  rémédier  aux  dé- 
gâts que  tant  de  guerres  «voient  faits  dans  fon  pays ,  il  s'ap. 
pliqua  uniquement  à  conduire  fon  Etat  ;  &  après  avoir  long- 
tems  attendu  en  vain  un  Concile  général  de  toute  la  Chrétien- 
té, tel  qu'il  le  croyoit  nécclfaire,  il  embraffa  la  omloffion  d'Auf- 
bourg,  en  fit  une  déclaration  pubbque  ,  &  mourut  l'an  i?68. 
lirez,  BRUNSW1C. 

HENRI-JULE  ,  fils  de  Jmle  ,  &  petit-fils  de  Henri  il.  fe 
failit  de  toute  la  fucceflion  de  la  mailbn  de  Grubcnhague  l'an 
isoe.  après  la  mort  de  r  m  lippe ,  qui  etoit  le  dernier  de  cette 
branche ,  &  fut  obligé  de  l'abandonner ,  après  avoir  perdu  le 
procès  qu'on  lui  intenta.  U  afliegea  la  ville  de  Brunfwic  l'an 
160;.  mais  fans  fuccès,  &  mourut  Pan  161  j.  *  /*••<-  là  p». 
Hérité  a  WDNSWIC 

PRINCES  DE  LA   MAISON  DE  BKABAN7 
à- de  Heffè. 

HENRI  L  furnommé  k  Bm,  fils  de  Gt*fr*l  III.  Duc  de 
Lorraine,  prit  la  ville  de  Boite  dans  la  Paleftuic,  o:  fit  prison- 
niers de  guerre  Florent  Comte  de  Hollande  ,  &  Othon  Duc 
de  Guddres.  U  fe  faiCc  de  la  ville  de  Liège  ,  ruina  celle  de 
Tongres.  fut  vaincu  par  l'Evéque  de  Liège,  ot  mourut  l'an  îau. 
Henri  II.  fon  fils  ,  qui  fuit ,  lui  fucceda. 

HENRI  U-  dit  k  M*t?esHimt ,  eut  plufieurs  guerres  i  (bu- 
tenir  ,  &  fut  nommé  à  l'Empire  par  le  Pape  Innocent  IV.  con- 
tre l'Empereur  Frédéric  IL  De  fes  deux  fils  Henri  111.  6c  d'un 
autre  Henri ,  tant  forties  les  deux  branches  de  Brabant ,  A  de 
Hellè. 

HENRI  HL  dit  le  Dibimuùre  ,  Duc  de  Brabant ,  fut  nom- 
mé par  Alfbnfe  Roi  d'Efpagne,  comme  Empereur,  pour  gou- 
verner &  défendre  la  pattic  de  l'Empire ,  qui  elt  depuis  le 
Brabant  jufuu'au  Rhin.  U  mourut  l'an  1270.  &  lauTa  pour  en» 
fans  Henri  IV.  qui  quitta  le  gouvernement  ,  &  fe  mit  dans  ua 
Monallérc  ;  Jesn  I.  ci  Getfrti.  Leur  polterité  prit  fan  en  la  per- 
fonne de  je jh  1IL 

HENRI  L  fiirnommé  l'Enfmt ,  fécond  fils  de  Henri  U, 
dit  k  Mjgnimime  ,  commença  k  branche  de  Hefl'e.  Il  don- 
na de  la  terreur  à  ceux  de  Paderborn,  &  a  l'Archevêque  de  Maien- 
ce ,  qui  le  menaçoit  de  l'excommunier  ;  réprima  (k  NoblclTe, 
qui  s'etoit  fbulcvee  ;  6c  fut  fecouru  par  l'Empereur  Adolphe  con- 
tre fon  fils  Henri  ,  qui  s'étoit  révolté  ,  6c  lui  raifoit  la  guerre. 
Il  fuvecut  i  ce  fils  rebelle ,  6c  étant  mort  l'an  1608.  laifla  trois 
fils;  Utben ;  Jtdn;  &  Lueil. 

HENRI  IL  furnommé  Je  Fer ,  fils  à'Othne  fut  fouvent  in- 
quiète par  ceux  de  la  faction ,  dite  de  t'Ettik  ;  &  parvint  à  une 
grande  vieil  k  l  ie.  Ses  deux  fils  Henri  &  Otbtn ,  étant  morts 
avant  lui ,  il  inltitua  pour  héritier  Hermtn  ,  fais  de  fon  frère 
Umm.  Le  Duc  de  Brunfwic  ,  qui  avoit  epoufe  la  tille  de  Hen- 
ri de  Fer ,  contefta  cette  fucccilion  ,  ci  appuyé  de  la  faction 
de  l'Etoile ,  rufeita  de  grands  ttoublcs  ;  mais  Herman  demeura 
victorieux ,  &  mourut  Pan  I4U-  U  fut  père  de  Le**,  &  grand- 
perc  de  Uun  dit  k  Pieux,  &  de  Henri  ,  qui  fut  Souverain 
de  Marbourg.  Ce  dernier  fucceda  l'an  14.79.  au  Comte  de  Cat- 
zcnclebogen ,  fon  beau-père ,  6c  eut  un  fils  nomme  Guillaume, 
furnomme  k  Jeune  ou  k  Rkbe,  en  qui  la  branche  de  Mar- 
bourg prit  fin. 

PRINCES  DE  LA  MAISON  DE  BADE. 

HENRI  L  fils  de  Herman  ,  troifième  Marquis  de  Bade, 
commença  la  branche  d'Hochberg  .  &  poileda  le  Comte  de  ce 
nom,  auquel  l'Empereur  Frédéric  H.  ajouta  le  Brilgaw,  après 
U  famille  de  Zcrini>hen  eut  manqué.  Henri 


\ 


1  t2i.  &  eut  deux  fils  ;  Rtdtlpbe  ,  qui  fut  pere  de  Henri  IL  de 
d' Herman.  Ce  dernier  eut  trots  fils;  Henri  III.  KtMpbe  ,  & 
Frédtiit.  Henri  fut  Général  de  l'armée  de  l'Empereur  Rodolphe, 
ju'il  mena  contre  Ottocare  ,  6c  ayant  été  tait  Chevalier  de 
aint  Jean  ,  U  donna  à  cet  Ordre  la  ville  d'Heitersheim.  Ses 
deux  fils  Henri  &  Rtdtlfbe  111.  firent  de  nouveau  !e  partage 
de  leur  pays.  Celui-là  [aiffa  la  Seigneurie  de  Hochbcrg  à  Ion. 
fils  nomme  aufli  Henri  ;  &  à  fes  autres  fils ,  à  fçavoir  Oihem  , 
qui  mourut  à  la  bataille  de  Sempac  l'an  M8°.  6c  Hiffin.  Ce 
fuc  en  la  perfonne  des  frères  Henri  ,  Heffin  11.  &  utbtn  111. 
gui  mourut  l'an  1418-  que  la  branche  d'Hochberg  prit  fin.  La 
fucceflion  tomba  dans  la  famille  de  Sufcmbcrg ,  qui  avoit  com- 
mencée à  Ktdtlpbe  111.  dont  nous  venons  de  parler.  Redtlphe  y 
eut  un  fils  nommé  Henri ,  à  qui  la  Seigneurie  de  Ruetelen  fuc 
l'an  1  iis.  par  Litptld ,  le  dernier  Seigneur,  6:  dont  lai 
fut  éteinte  l'an  iç}8-  en  la  perfonne  de  Pbiti}fe. 

PRINCES  DE   LA   FAMILLE  DES  ASCJNIENS, 
,«  de  k,  m*i/in  eFAnbsk. 

HENRI ,  furnommé  fini  Terre  ,  fils  de  Ctnrad  ,  &  petit- 
fils  de  Jean  Electeur  de  Brandebourg,  fut  père  de  Ualdemaw 
&  de  Jean  IV.  lefqucU,  après  leur  oncle  ifakkmar ,  pollcdc- 
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ta*  l'im  «.près  l'antre  la  dignité  électorale  :  ils  moururent  tous 
deux  en  moin*  d'un  mois  l'an  ijï*. 

HENRI-FRANÇOIS  ,  Duc  de  Lavcnbourg  ,  fils  de  Fretn- 
p»  11.  mourut  l'an  i<S<8- 

HENRI- JULE  ,  frère  du  précédent,  né  l'an  iç.8*-  etnbraf- 
fà  ta  Religion  romaine  ,  &  fit  la  guerre  pour  l'Empereur.  D 
rat  deux  61$  d'E tit*bttb-S*f>bit  de  Brandebourg,  a  fçavoir  Fr*n- 
teaErmjmd  &  Jultt-Frtn^t-ït. 

PKINCES   US   LA    MAISON  DES  VANDALES, 
•m  de  U  m/ùjin  dt  MtMbntrg. 

HENRI  I.  fils  puiné  de  Gidt/tdl* .  &  petit-fils  d'Vdtn  Roi 
des  Hcrules  ,  lit  la  guerre  au  Tyran  Cricon,  Prince  des  Rugicns, 
cour  venger  la  mort  de  fon  frère  Buibutn,  que  ce  Tyran  avoit 
ht.  mourir ,  &  par  le  (ècours  des  Danois ,  il  le  vainquit  plu- 
sieurs fois,  le  tua,  &  cpouCi  là  veuve  nommée  GLtrâne.  Il  domp- 
ta deux  fuis  les  Kugieni  ,  &  le  rendit  célèbre  par  quelques  au- 
tres guerres.  Dt  (es  fils  ,  l'un  nommé  ftldtmtr  ,  fut  tué  par 
les  Rugiens  ;  &  un  autre appellé  Dm/,  tut  mis  à  mort  par  ton 
propre  frère  Siunteptlt.  Le  fils  de  ce  dernier  ,  appelle  Seeini- 
m,  fut  le  dernier  des  defeendans de  Henri,  &  mourut  Tan  1 1 U- 
Après  lui  Canut  de  Danemarck ,  foutcou  de  l'Empereur  Lothai- 
rc  ,  s'attribua  le  droit  &  le  titre  du  Royaume  des  Vandales. 

HENRI  II.  furnommé  But  m  m ,  (ils  de  Bribh/se  ,  fonda  la 
ville  de  Roftock  ,  &  fut  le  dernier  Roi  des  Vandales  .  parce 
qu'il  fut  contraint  par  Henri-  Ltan  &  par  Albert-Ltuu  f  de  pren- 
dre le  nom  de  Duc  Ce  Htnri  ,  qui  étoit  de  la  lignée  de  Bu- 
lin  en ,  repara  les  ruines  que  la  guerre  avoit  faites  en  fon  pays 
du  tems  de  (on  prédécefleur.  Htnri  III.  qui  fuit,  fut  fon  fils. 

HENRI  UI.  dit  le  Jeune  fut  le  père  de  Jesn,  duquel  font 
venus  les  Ducs  de  Meckelbourg ,  les  Nicolocs  ,  &  les  Princes 
des  Vandales,  dont  la  poltérité  a  fini  l'an  14)0. 

HENRI  I.  Duc  de  Meckelbourg ,  fils  de  7m»,  accompagna 
taint  Louis  Roi  de  France  ,  dans  le  voyage  de  la  Terre-Sainte, 
fut  pris  par  les  Sartalins  ;  foutfnt  une  dure  captivité  pendant 
vingt-lix  ans  ;  &  ayant  enfin  été  renvoyé  par  le  Soudan,  revint 
m  fon  pays,  où  il  mourut  l'an  s  10a. 

HENRI  n.  fut  furnommé  U  Lim  ,  parce  que  durant  l'ah- 
fence  de  fon  père  Henri  I.  il  fe  défendit  vaillamment  contre  le 
Marquis  de  Brandebourg.  Il  eut  la  ville  de  Stargard  .  du  chef 
de  Bfdtrix  de  Brandebourg  ,  fa  femme,  &  reçut  Roftock  ,  de 
CbrtfitybU  Roi  de  Danemarck.  Ce  Prince  mourut  l'an  1 148.  & 
laiilâ  deux  fils  ;  Albert  &  Jexn,  que  l'Empereur  Charles  IV.  créa 
Princes  de  J'Empire  ,  dans  la  Dicte  de  Prague.  Albert  eut  un 
(Us  nomme  Henri  ,  qui  époufà  Ingelburre  ,  lecur  de  Mtrtueri- 
tt  de  Danemarck.  De  ce  mariage  fortirene  un  fils  nomme  Al- 
bert ,  &  une  fille  appellée  Mtrit,  qui  époufa  Vrstitlm  de 
Pomeranie.  Eric  ,  fils  de  ce  dernier  ,  fut  élu  Roi  du  Septen- 
trion a  la  confidération  d'/ngeUurge,  fa  grand-mère.  fivre  ME- 
KELBOURG.  % 

HENRI  HI.  furnommé  U  Grm  ,  (Us  de  Jeem  &  petit-fils 
de  Mjrnm  ,  hls  A' Albert,  fucceda  à  la  Principauté  des  Vanda- 
les ,  après  la  mort  de  tous  fes  patens.  De  fon  tems  ceux  de 
Rottock  furent  mis  au  ban  de  l'Empire  par  l'Empereur  Sigif- 
mond  ;  &  l'Académie  que  Jean  père  de  Henri,  y  avoit  établie  , 
fut  transféré  pour  cinq  ans  à  Gtipfwald.  Henri  III.  entr'autres 
fils ,  en  eut  un  nommé  Mtgnut ,  en  la  petfonne  duquel  cette 
tace  fut  continuée. 

HENRI,  fils  de  Niitltt ,  qui  commença  la  branche  des 
Princes  des  Vandales ,  fit  mourir  fon  père  avec  fon  frère  Nie»- 
ht  ,  &  pout  ce  fujet  fut  envoyé  en  exil 
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HENRI,  fils  A'Vlric ,  le  premier  de  la  blanche  de  Stutgard, 
■vant  été  defliné  à  l'Eglife ,  fut  Coadiuteur  de  l'Archevêque 
dé  Matence.  Depuis  étant  maître  de  Montbelliard  ,  il  fit  cou- 
per la  tète  à  Hagenbach  ;  &  ayant  pris  les  armes  pour  le  Duc 
Charles  de  Bourgogne  ,  il  entra  dans  le  pays  de  Baie ,  &  dans 
le  Sundgau  l'an  1474.  Ce  Prince  mourut  l'an  1 1*9-  a  Aurac, 
où  il  étoit  prifonnier ,  &  tailla  d'EOzAbtth  de  Deux-Ponts  (à 
femme ,  deux  fils  ;  Vlrie ,  ont  commença  la  première  branche 
de  cette  maifon  ,  qui  eft  la  ducale  ;  &  Getrret  ,  de  qui  eft  ve- 
nue la  féconde,  qui  eft  celle  de  MontbelUard.  Fyt*  WIR- 
TEMBERG. 


PKINCES  DE  LA   MAISON  DES 
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HENRI  1-  fomomme  le  Barbu  ou  tt  Sage 
Duc  de  la  haute  Silefie,  fut  clù  Prince  de  Pologne  l'an 
contre  Lcfcus  dit  le  Bleuet;  mais  ayant  été  pris  par  Conrad  Ala- 
xovi,  il  renonçai  cette  Principauté.  Enfin  l'an  u»}.  ayant 
chalTé  de  la  grande  Pologne  Ladislas  ,  dit  le  Cratbtur  ,  il  tint 
iufqu'à  (à  mort  l'une  de  l'autre  Pologne ,  y  réforma  plulieurs 
loîx  barbares  ,  &  mourut  l'an  iî;8-  II  eut  entr'autres  fils  Hen- 
ri U.  qui  fuit, 

HENRI,  furnommé  It  Pieux,  chalTa  Ladislas  ,  dit  tt  Os- 
tbeur  '  St  le  poufla  jufques  en  Pomeranie.  D  périt  après  dans 
la  célèbre  bataille,  qui  fut  donnée  proche  de  Ligniez,  contre 
les  Tartares  l'an  1141.  &  laifla  quatre  fils  ;  Htnri  III.  qui  fuit; 
Ctnradi  Btleilat  ;  &  UdhUt. 

HENRI  III-  furnommé It  Fidèle,  fils  de  Htnri  II.  &d'Amu 
de  Bohême  ,  potféda  au  commencement  le  Duché  de  Lignitz, 
qu'il  céda  a  fon  frète  Btlttlae ,  en  échange  de  Breslau ,  Tan  1*44- 
&  mourut  Tan  1266. 

HENRI  IV.  furnommé  h  Btn ,  fils  de  Htnri  IL  fut  pris  par 


fon  oncle  St-ltilat  ,  &  Rit  contraint  de  faire  avec  lui  un  traité 
trés-defavantaveuv  l'an  in?,  mais  en  revanche  dix  ans  apt<3  > 
ayant  arrêté  le  fils  de  Btitilm  dans  un  fclb'n  ,  auquel  il  1  avoit 
Invité,  il  ne  le  relâcha  point  qu'il  n'eut  paye  la  rançon.  Henri 
fut  excommunié  par  i'Evèque  de  Breslau  ,  avec  qui  il  avoit  des 
différends,  &  fut  abrous  par  le  Concile  de  Lvon.  L'an  1289- 
il  fut  clù  Prince  de  Pologne  contre  Boleslas  Maiovi.  II  l'en  challa 
auOi-bicn  que  Ladislas  Loctu  ;  mais  il  mourut  l'année  fuivante , 
non  fans  foup(,on  de  poifoa 

HENRI  I.  furnommé  U  Cm  ,  fils  de  B»le,U, ,  Duc  de 
Lignitï,  fuccéda  à  fon  père  l'an  i»8i.  Il  fut  pris  par  fon  cou- 
fin  ,  &  raflllta  fidcllcmcnt  l'an  1189.  contre  Ladislas  Loctu; 
mais  ayant  été  livre  à  fon  oncle ,  par  la  trahilbn  de  Conrad  de 
Glogaw  ,  il  fut  enfermé  dans  un  cahinct  de  fer  où  il  s'en  fal- 
lut peu  qu'il  ne  demeurât  iufqu'à  la  mort.  U  fut  enfin  relâché 
fous  de  très  (àcheufes  conditions  ,  &  mourut  l'an  119$.  L'un 
de  fes  fils  nomme  aulli  Henri,  polféda  Breslau,  &  mourut 
l'an  1  UT- 
HENRI  H.  furnommé  Stigmstini ,  c'eft-à-dire  ,  qui  »  M 
mtrque- ,  fut  fils  de  L<mè  ,  &  reçut  de  fon  oncle  Ktbert  le  Du- 
ché  de  Ligrùtz.  Il  eut  deux  fils  de  SM.mfe  Maxovi ,  la  femme, 
Ltuii ,  Duc  de  Ligniez  &  de  Brieg  ;  &  Henri,  Prince  de  Lubcn. 

HENRI  UI-  fils  de  Htnri  IL  fut  expolè  aux  fléaux  de  la  fami- 
ne ,  &  de  la  pefte  ,  qui  défolèrent  fon  pais  ,  &  tut  mêlé  dans 
la  guerre  que  Calimir  de  Pologne  fit  contre  Albert  IL  qui 
doit  la  couronne  de  Bohême.  Il  tut  père  dç  Unit ,  qui  < 
fils;  Htnri.  &  Jtetn. 

HENRI  »  fus  de  Btmtrd,  Chef  de  la  branche  de  Suidnitz , 
mourut  l'an  H47-  après  avoir  refufe  ,  avec  fon  frère  BileiUi ,  de 
rendre  obci (Tance  au  Roi  de  Bohême.  Il  eut  les  Principauté!  de 
laver  Se  de  Furitembcrg  ,  comme  héritier  de  fon  oncle  ;  mais 
Boleslas  étant  mort  (ans  enfans  Tan  1 168-  l'Empereur  Charles  IV. 
fe  porta  pour  héritier ,  &  s'en  faifit.  Depuis  ce  tcms-là  ,  la  Sile- 
fie a  adapté  les  mœurs  &  les  coutumes  de  f  Allemagne. 

HENRI  I-  dit  It  Fidèle  ,  fils  de  Cinrad ,  Duc  de  Glogaw , 
fut  élu  Se  appellé  par  ceux  de  Pofnanie  ,  contre  Ladislas  Loâu, 
&  s'empara  de  Li  Pologne  ,  dont  il  fut  bientôt  après  dc'pouillé 
par  fon  compétiteur.  Il  mourut  de  trifteffe  Tan  1)09. 

HENRI  11-  fils  de  Htnri  L  commença  la  branche  de  Sagan, 
Glogaw  ,  &  fut  chafl'e  de  fon  pais  Tan  11  ta.  par  Jeanne  Rein* 
de  Bohême  ,  à  caufe  qu'il  ne  lui  voulut  pas  vendre  ù  part  du 
Duché  de  Glogaw  ,  encore  que  dès  Tannée  i)jo.  il  eût  mis  tous 
les  biens  fous  le  fief  du  Royaume  de  Bohème.  Il  mourut  de  cha- 


:  fief  du  Royaume  de] 

grin  l'an  1 1?9- 

HENRI  1U.  furnomméy*  Fer,  fils  de  Henri  IL  recuit  de  l'Em- 
pereur Charles  IV.  la  moitié  du  Duché  de  Glogaw  ,  qu'on  avoit 
ôtée  à  fon  pere.  Il  mourut  Tan  1)69.  &  laiffa  trois  fils  du  nom  de 
Htnri ,  dont  les  deux  premiers  moururent  avant  leur  cadet 

HENRI  TV-  furnommé  A  Pgjpreem  ,  fils  de  Htnri  IIL  fut 
Duc  de  Sptoti  ,  6e  de  Freiitad  ,  &  enfuite  héritier  de  fes  deux 
frères  de  même  nom  Tan  1  )9ç.    II  laifla  trois  fils  ;  Henri  JU- 

{tld  l  Htnri ,  qui  a  été  nommé  Ptrt  dt  U  Pu/rit  ;  &  Jtsn. 
,'ainé  mourut  (ans  entans. 
HENRI  V.  qui  fut  nommé  Pirt  dt  U  Pstrit ,  poflëda  les 
Ducbeï  de  Glogaw  &  de  Freiftad  ,  &  mourut  Tan  1467.  11  laiC 
la  deux  fils  ;  Sigijmtnd  &  Henri  ,  qui  mourut  (ans  entans  Tan 

I476- 

HENRI,  fils  de  BuletUs  III.  de  Ufiunille  d'Oppein,  mourut 
fans  entans. 

HENRI ,  Due  de  Frioul ,  furmonta  lringue  ,  Duc  des  Ava- 
res ,  &  le  dépouilla  d'un  grand  trèfor  ,  qu'il  envoya  au  Roi  de 
France  Tan  de  Rome  H47- 

HENRI ,  Duc  de  Gtoccfter  ,  le  plus  jeune  Hs  de  OtsrUs  L 
Roi  d'Angleterre  ,  naquit  en  1640.  C'ctoit  un  Pnnce  de  grande 
eipétance  ,  avant  beaucoup  de  talens  6:  des  inclinations  vertueu- 
fcs.  On  admira  la  réponlé  qu'il  fit  au  Roi  fon  père  ,  lors  qu'il 
n'avoit  encore  oue  huit  ans.  Ce  l'rince  lui  ayant  dit ,  qu'il  ne 
devoit  pas  prendre  la  couronne  ,  pendant  que  (es  frères  Charles 
&  Jacques ,  (croient  en  vie ,  il  répondit  qu'il  aimeroit  mieux  être 
déchiré  par  des  chevaux  ûuvages ,  que  de  faire  une  telle  chofç. 
A  Tcgard  de  fon  habileté  ,  lbn  Gouverneur  Afeham  déclara  qu'il 
ne  pouvoit  lui  parler  d'aucun  fujet ,  qu'il  ne  lui  répétât ,  en  y 
ajoutant  quelque  choie  ,  après  l'avoir  entendu  une  feule  fois. 
L'Abbe  Montagu  (ut  choili  pour  Tinitruire  de  la  Religion  catho- 
lique; mais  Henri  ne  voulut  point  l'écouter.  A  la  bataille  de 
Dunkerque  en  1657.  il  chargea  avec  tant  de  vivacité  que  Dom 
Jean  d'Autriche  protefta  qu'il  combattoit  comme  un  véritable  An- 
glois.  11  mourut  a  \fhitc-hall  le  11.  Septembre  1660.  &  tut  en- 
terré a  Wcfoninfter  dans  la  chapelle  de  Henri  Vil.  Vtyex.  AN- 
GLETERRE. "  Uoyd  ,  M/mtèrei. 

HENRI  d'ElTex ,  Baron  de  Raleigh  dans  le  Comté  d'Eflcx, 
&  Torte-enfcignc  héréditaire  d'Angleterre  ,  vivoit  fous  le  régne 
de  Henri  H.  Roi  d'Angleterre.  L  eft  remarquable  dans  1  hiltoue 
de  ce  Royaume  pour  Ion  manque  de  fidélité  ou  de  courage,  dans 
la  grande  bataille  qui  fe  donna  entre  les  Angtois  &  les  fUmans 
à  Coleshiu  ,  &  qui  fut  fatale  aux  premiers.  Henn  ,  dit  Camb. 
den  y  perdit  &  le  courage  &  l'étendard  royaL  Pour  cette  tai- 
fon  il  fut  appelle  en  duel  ,  &  vaincu  par  Robert  de  Montfort  : 
après  quoi  fes  biens  furent  coofifquci  :  il  paflàt  le  telle  de  fes 
jours  dans  un  Mooaftère. 

HENRI  ,  furnommé  Tirtèfl.  premier  Duc  de  L^cafoe  vi- 
voi^dans  le  XIV.  Cède  ,  fous  le  règne  d'Edouard  11L  Roi  d  An. 
n  fonda  le  Collège  du  corps  de  Chnft  a  Cambridge^ 
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il  l'Eglife  collégiale  deLeicelîer  ,  où  il  fut  enterré.  Ce  fut  ira 
grand  Prince  dont  la  bonté  fur  fi  grande  ,  qu'il  mérita  le  nom  de 
ion  Dut  dt  Uutjlrt.  Sa  fille  unique  ,  fhntht,  qui  eut  pofté- 
trté,  fut  mariée  à  Jism  it  Gtmd ,  Duc  de  Lancaftre.  •  Diiiion- 
ut/rt  Angbh. 

£NRI  de  Melchtal  ,  riche  Suifle  dUnderwald.  Cbtrcbtz 

:htal 

avtkbs  g  t.  a  nos  hommes  dv  nom 

dt  Henri. 

HENRI  .  Patriarche  de  Conftanrinople  pour  tes  Latin» ,  & 
Légat  du  fkint  Siège  en  cette  ville ,  vivoit  dans  le  XIV.  liède, 
du  tems  du  Pape  Clément  VI.  •  Sponde,  A.  C  it.41-  »•  «7- 

HENRI ,  Herraite  de  Toufoufe ,  diftiple  de  Pierre  de  Bruys, 
après  avoir  prêché  avec  fon  Martre  fes  fentimens  en  Provence, 
vmt  dans  le  pais  de  Lauzanne ,  &  envoya  de  là  deux  de  fes  difci- 

És  dans  le  pais  du  Mans ,  oui  y  furent  bien  reçus ,  il  y  vint 
même  enfuite  ;  mais  Hildcbcrt ,  Evêque  du  Mans  ,  s'oppolk 
aux  nouveautez  qu'il  publioit ,  le  confondit ,  &  lui  ordonna  de 
fortir  de  fon  Diocèfe.  Il  retourna  dans  le  Languedoc  ,  y  répan- 
dit la  même  doctrine  ,  &  y  ajouta  de  nouvelles  opinions ,  dont 
il  remplit  ce  pais.  Saint  Bernard  ,  dans  un  voyage  qu'il  rit  en 
Languedoc  l'an  1 147.  le  confondit  par  Tes  prédications  ibutenues 
de  miracles  ;  dt-fabùQ  les  peuples  qu'il  avoit  feduits  ,  &  le  ferra 
de  fi  près ,  qu'enfin  il  fo  pris  &  livré  à  fon  Evêque  ,  pieds  & 
mains  liez.  Les  opinions  d'Henri  &  de  Pierre  de  Bruys  ,  conh- 
'  Dt  principalement ,  en  ce  qu'ils  méprifoient  le  culte  exte- 
dc  ï'Kglife  ;  le  fièrement  du  Raté  roc  ,  qu'ils  croyoient  ne 
ih-  être  confère  qu'à  des  adultes  ;  la  célébration  de  la  Mefle  ; 
l'uûge  des  Eglifes  j  des  Temples  ot  des  autels  ;  les  prières  pour 
les  morts  :  &  la  recitatation  de  l'office  divin.  *  CtâfUitz  f  Au- 
teur de  la  vie  de  faîne  Bernard ,  /.  a.  t.  t,.  Baronius  ,  A.  C.  1147. 
Genebrard ,  ta  U  Cbron.  Sandere  ,  htr,  142.  Du  Pin ,  UbUttt. 
tUi  Ami.  tttlif.  XJl.fiitlt. 

HENRI  ,  Archevêque  de  Reims,  écrivit  l'an  117a  deux  let- 
tres en  faveur  de  Dreux ,  Chancelier  de  l'Eglife  de  Noyon  ,  que  le 
Pape  Alexandre  111.  vouloir  condamner ,  l'une  aux  Cardinaux  & 
l'autre  au  Pape  même.  Elles  font  toutes  deux  écrites  avec  beau- 
coup de  liberté  ,  &  il  s'y  plaint  qu'après  les  ferviecs  qu'il  a  ren- 
dus au  Cùnt  Siège  ,  on  a  fi  peu  de  conlidcration  pour  les  per- 
fonnes  qu'il  conlidére.  Ces  deux  lettres  nous  ont  été  données 
par  Mr.  EUluzc  ,  dans  le  fécond  Tome  de  les  ouvrages  mélangez. 
Le  Pape  fe  contenta  de  lui  Faire  une  réponfe  honnête  ,  fans  lui 
accorder  ce  qu'il  lui  demandait  ;  en  lui  marquant  que  s'il  ne  ta»* 
foit  pas  ce  qu'il  fouhaitoit  ,  ce  n'était  pas  qu'il  n'eût  tout  le  de- 
fir  poflible  de  le  fatisfaire  ;  mais  parce  que  les  affaires  ne  s'y 
"  Du  Pin  ,  bibliotb.  dt,  Ahi.  tttUf.  XIL 


HEN 


HENRI  •  feptiéme  Abbé  de  Ctairvaux  ,  vivoit  fur  la  fin  du 
Xll.  liéde.  Il  a  fait  un  livre  intitulé  ,  Dt  Pertgrin*utt  Civil*' 
u  Dti  ,  &  quelques  lettres.  •  Du  Pin,  bebhotb.  de,  Amt.  tteltf. 
XI  t.  fiait. 

HENRI  1  dit  dt  HHutlt%tui ,  fut  Archidiacre  de  cette  ville 
en  Angleterre  ,  après  avoir  été  Chanoine  de  Lincoln  .  &  florif- 
foit  l'an  1  ko.  fous  le  règne  d'Etienne  Roi  de  la  Grand'Bretagne. 
Il  écrivit  divers  ouvrages  hiitoriques ,  dont  les  plut  importai» 
font  ;  celui  de  l'hiftoirc  d'Angleterre  en  dix  livres  ,  qui  finit  à 
l'an  par  la  mort  du  Roi  Lticnne  ;  une  continuation  de 
celle  de  Bcdc  ;  une  chronique  ;  des  tables  chronologiques  des 
Rois ,  &c.  Henri  Savil  a  public  plufteurs  de  fes  traitez  dans  fon 
lecueil  des  Auteurs  de  l'hiltoirc  d'Angleterre.  Matthieu  de  Mal- 
mesbury  parle  aufli  de  lui  avec  cloge ,  fous  l'an  1  i-ç.  Le  Père 
Dom  Luc  d'Achery  ,  nous  a  donne  dans  fon  fpicilége  ,  un  petit 
traité  de  cet  Auteur  ;  Dt  Conltmptu  mumdi ,  du  mépris  du  mon- 
de, adreffé  à  Gauthier.  ■  Polydore  Virgile.  LeLind.  Balaeus.  Pit- 
(eus.  Gc&er.  Voulus.  Bellarmm ,  &c. 

HENRI ,  Abbé  de  Richenou,  &  Comte  de  Kalwen  ,  fuccéda 
l'an  iîoî.  »  Hcrman  ,  Baron  de  Spcinchinger  ,  &  mourut  l'an 
11  p.  U  compofa  la  vie  de  faint  Pinnix ,  premier  Abbé  de  Riche- 
nou ,  puis  Evêque  de  Meaux  ou  de  Mets ,  &  quelques  autres  trai- 
tez. *  Cjonfulttz  Voflius,  dt  bijt.  Utin*.  Du  Pin,  bibiUtb.  du 
Autour,  tttlifUfliti  uti  »  Xlll.fiitlt. 

HENRI  DE  BRUXELLES ,  Religieux  Bcnédicrin  de  l'Abbaye 
d'AfRighem,  dans  le  MU.  fiècle  ,  fçavoit  les  Mathématiques  ,  & 
compofk  vers  l'an  n^o.  un  traité  de  la  correction  du  calendrier , 
fm»  le  titre  ,  Dt  rstimt  tomputi ,  dans  lequel  il  marquoit  au  ju- 
fie ,  non-feulement  les  jours ,  mais  auflï  les  heures  &  lies  minutes 
des  lunaifons.  *  Trithéme.  Arnoul  Wion.  &c  Du  Pin ,  bibliotb. 
dti  Au*,  tttl/fi  Xlil.  ftitU. 

HENRI  DE  HERWORDEN  ,  ainfi  nommé  du  lieu  de  là 
naiflânee ,  dont  on  parle  ailleurs ,  Religieux  de  fàint  Dominique, 
a  immortalité  fon  nom  par  un  traité  ,  Dt  f*Su  ihufflribm ,  qui 
contient  ce  qui  s'eft  palfé  depuis  le  commencement  du  monde 
jufques  a  l'an  tt??.  U  allitta  au  Chapitre  de  l'an  1*40.  à  Milan- 
ci  mourut  à  Minden  en  Saxe  le  9.  Oétobre  de  l'an  nyo.  Sept 
ans  après  l'Empereur  Charles  IV.  ne  trouvant  pas  que  ion  corps 
eût  été  placé  en  un  lieu  alfa  honorable  ,  le  fit  tranlporter  devant 
le  grand  autel  de  l'Eglife.  Léandrc  Albcrti  fait  mention  de  quel- 
ques autres  de  fes  ouvrages.  *  Trithéme  ,  in  (ai al.  Léandre  Al- 
berti ,  /.  4.  dt  Ftrû  tBttJfrU.  Ordin.  Pr*d.  &  Poflcvin ,  Im  Aff. 
Sdir.  Echard ,  fiript.  Ord.  PrtJ.  Um.  I. 

HENRI  DE  SUZE  ,  fut  fait  Archevêque  d'Embrun  vers  l'an 
i Kg.  &  Cardinal  ,  Evêque  d'Oftic  l'an  116a.  d'où  il  a  été  fur- 
nommé  °^ie^.-  •»«,«>«»  Nue!  il  eft  connu  &  cité.   Il  psdlt 


que  &  civil  ,  ft  mérita  le  nom  de  Stwct      dt  SfUndtur  du 

Droit.  11  a  compofé  une  fomme  du  Droit  canonique  &  civil, 
qu'on  appelle  communément  U  Somme  dtrt't  :  Ce  livre  a  ire 
imprime  a  Bile  Fan  ;  ;  ;-  .V  k;î.  &  à  Lyon  l'an  i<88<  &  l'an 
1  ? 97.  U  a  encore  fait  un  commentaire  fur  le  livre  des  décréta» 
les ,  par  ordte  du  Pane  Alexandre  IV..  imprimé  à  Rome  l'an  1470. 
&  147).  &  à  Venife  Van  1498.  &  l'an  ■  -gr.  Ces  ouvrages  font 
fort  eftimez  par  les  Canonilles  ,  &  peuvent  palier  pour  des  origi- 
naux. Ceux  qui  ont  écrit  depuis  fur  ces  matières,  n'ont  fait  que 
le  copier.  Les  Auteurs  ne  conviennent  pas  de  l'année  de  iâ  mort, 
les  uns  la  mettent  en  1267.  les  autres  la  reculent  iufqu'en  is8i- 
nais  MM.  de  Sainte-Marthe  prouvent  par  d'afTcz  bonnes  raifons, 
qu'il  eft  mort  l'an  1*71.  •  Du  Pin ,  HUtuh.  dit  Amt.  tttUf.  Xlil 
fiitlt. 

HENRI  DE  GAND  ,  natif  de  cette  rille  dans  le  XITI.  fiècle, 
fortolt  d'une  famille  dont  le  nom  étoit  (uthsli ,  c'eft  à-dire  , 
BtmittÙi  ,  ou,  comme  le  veut  M..runtius  ,  M*d*n>.  U  etoit 
Docteur  de  Paris  ,  &  porta  le  fumorn  de  u.iUr  StUmmm ,  fut 
Archidiacre  dcToumay  ,  Se  mourut  le  29.  Juin  129s-  âgé  de  7^6. 
ans.  Il  y  a  eu  une  famille  de  Cocthals  a  Tournay ,  ce  qui  fait 
conjccluret  à  Valère  André ,  que  Henri  de  (>.nd  pou  voit  être  de 
cette  ville.  Le  Père  Archange  Ciani  ,  Auteur  des  annales  des 
Servîtes ,  le  fait  Religieux  de  cet  Ordre  ,  les  Scavans  ne  font 
pas  de  ce  Centraient,  Mais  les  Servi  tes  le  croient  fi  bien  ,  que 
dans  leur  Chapitre  général  de  l'an  1609.  ils  ordonnèrent  que  dans 
tous  leurs  Couver»  où  il  y  auroit  étude ,  on  n'cnlcigneroit  point 
d'autre  doctrine  que  celle  de  cet  Auteur.  Henri  de  Gand  écrivit 
un  traité  des  hommes  illulhes  ,  pour  fervir  de  continuation  au 
catalogue  de  fkint  Jérôme  &  de  Sigcbert  Le  Mire  l'a  fait  impri- 
mer dons  iâ  bibliothèque  écdéliaitique.  On  a  encore  de  Henri  ; 
Tttc/ogits  gModliketies  ,  ,3-  Smmtr.M  QMtftittmm  IktoUfiitrum 
trdituris  i  Sttmttu  dt  Panitcnti*  ;  guidltittum  dt  mtramr- 
min  (jr  ntgêiUtitHitm  ,  frt>  *  Ctnfie/itE  Sixte  de  Sienne  ;  Tri- 
théme ;  Bcllarmin  ;  Valère  André  ;  Poil'cvin  ;  Maycr  ;  Maflàrus  ; 
Marchantius  ;  Swcrt  ;  Sandere  ;  Voflius  i  Gefncr  ;  Le  Mire ,  &c. 
Du  Pin,  M/ittb.  dti  Amt.  utléf.  Xlil.  fitt/t. 

HENRI  DE  KL1NGENBERG  ,  Chancelier  des  Empereur» 
Rodolphe  de  Hapsbourg  4ic  Albert,  fut  élu  F.véque  de  Conlbnt^ 
par  la  demiflion  de  Frédéric  de  Zollem.  Il  fe  trouva  à  la  celebreDiè- 
té  de  Nuremberg  l'an  1298-  où  Adolphe  de  Naflau  fut  depofe 
par  les  Electeurs ,  &  difputa  la  prifcance  à  l'Archevêque  de 
Maience  ,  qui  étok  alors  Général  d  EpelU-in.  On  lui  attribue  un 
traite ,  oui  eft  une  queftion  des  Anges  ,  Ai  l'hiftoire  des  Comtes 
de  Hapsbourg.  Ce  Prélat  mourut  1  an  ,  joé.  *  Pantalcon ,  dt  iL 
Ittjl.  Gtrm.  yirm. 

HENRI  Crump  ,  Religieux  de  Citeaux  ,  dans  l'Abbaye  de 
Baltinglafle  en  Irlande  ,  ét  Docleur  en  Théologie  de  l'Univerlilé 
d'Oxford,  floriflbit  l'an  1)82.  U  fuivit  les  traces  du  célèbre  Ri- 
chard, Archevêque  d*Arnuch  .  &  fut  comme  lui ,  un  des  grands 
adversaires  des  Religieux  Mcnaians  :  comme  il  avoit  avance  quel- 
ques propolitions  un  peu  fortes  contre  leur  inftitut ,  &  qu'il 
fembloit  donner  par  là  quelque  atteinte  au  pouvoir  des  Papes ,  il 
fut  obligé  de  fe  rétracter  a  Standford ,  en  prtlcncc  de  Guillaume 
de  Courtenay  ,  Archevêque  de  Cantorberi.  Henri  fut  depuis  ao> 
eufe  d'héréfie  ,  par  Guillaume  Andrew  ,  Dominicain  ,  Evêque 
de  Mcath  en  Irlande  ;  parce  qu'il  avoit  enfeigne  ,  que  le  ttrfi 
de  Jejm-C.hr  ijl  h  t'eut  dtni  U  Sdtrtmtnt  dt  fAuttl  ,  qu'un  mi- 
rtir  du  Curpi  dt  Jt'/iti-Cbriji  dsmi  It  Ott.  Crump  a  laillt  quel- 
ques ouvrages  ;  Dtttrmttuuitmtf  Sehls/litd ,  lit.  1.  Ctmtrs  Jttli- 
fit/ii  Menait  une  n ,  lit.  1.  lia  auffi  écrit  de  la  fondation  de  tous 
Tes  Monaftères  d'Angleterre  ,  depuis  le  tems  de  Birm  ,  prén.et 
Evêque  de  Dorceftrc ,  jufou'au  tems  de  Robert  Grofted ,  Evéqut 
de  Lincoln,  oui  mourut  lan  iâf|<  *  Thom.  Waldens.  FtfiitmL 
xiZétHitrmm  u  ktwtitdiffim*  Artbitp.  Armétb.  titst.  In  ttb.  dt 
religitmt  snrif.  Htber.  Brittn.  AOs.  Guili  Andrest.  Balseus. 
Cent.  14.  ».  98.  Jac  Vfc  aie,  ou  >X'arS:US  ,  dt  fiript.  Hibtrmt, 
dont  toorortgt  purnt  imprim/  J  Dublin  l'an  16)9. 

HENRI  SUSON,  Religieux  de  l'Ordre  de  fkint  Dominique, 
qu'on  devrait  plutôt  appeller  Jean  de  Suuabe  ,  naquit  vers  l'an 
1*00.  dans  ce  pais  ,  de  parer»  illuftres  par  leur  nobleflè  ,  s'a- 
donna beaucoup  à  la  Ipiiitualite ,  &  compolk  divers  ouvrages  que 
Surius  a  recueillis,  &  fait  imprimer  pour  la  première  fois  mi.,, 
à  Cologne.  11  s'en  eft  fait  depuis  duvrfes  éditions  ,  un  Char- 
treux  de  Gaillon  nommé  le  Cerf  en  donna  en  \t,%&.  à  pa  is  une 
traduébon  franqoife ,  qui  a  ete  réimprimée  deux  fois  ;  &  le  P. 
Ignace  del  Ncnte  ,  de -l'Ordre  de  faint  Dominique  ,  fit  imprimer 
les  mêmes  ouvrages  traduits  en  italien  en  166).  à  Rome.  Enne 
ces  ouvrages  il  y  en  avoit  quelques-uns  d'écrits  en  atletnan ,  que 
Surius  avoit  traduits  en  latin  ;  mais  celui  qu'on  appelle  ordinai- 
rement l'horloge  de  la  fa^dlc  ,  n'étoit  pas  de  ce  nombre  ;  &  Su- 
rius en  le  traduifànt  fur  un  manuferit  ou  il  l'avoit  trouve  en  aile, 
man  ,  l'a  donné  très- imparfait.  On  avoit  imprime  cet  ouvrage 
tel  qu'il  étoit  (bra  des  mains  de  l'Auteur,  dé»  l'an  147a  &  on  en 
a  un  exemplaire  dans  la  bibliothèque  du  Roi  de  -France.  Il  v  en 
a  aufli  un  excellent  manuferit  dans  la  bibliothèque  de  M.  de'Sei- 
gnclay  ;  &  la  traduction  françoife  qu'en  publièrent  les  Chartreux 
de  Paris  en  1491.  y  eft  conforme  ;  aufli  n'eft  ce  que  celle  qu'un 
Religieux  de  l'Ordre  de  faint  François  ,  natif  de  thiteauneuf  en 
Lorraine  ,  avoit  faite  dés  l'an  !*8ç-  &  qu'on  a  retouchée  feule- 
ment pour  le  ftyle  La  traduction  francoilè  qu'en  a  donnée  en 
1684- M-  de  Vienne  ,  Chanoine  de  h  tinte  Chapelle  de  Viviers 
en  Bric ,  eft  vicieufe  dès  le  commencement,  Henry  Sufon  mou- 
rut le  a? .  Janvier  1166.  *  Echard  ,  fiript.  Ord.  Prttd.  Tom.  I. 

HENRI  D'ANDERXAC ,  Carme  Alleman  ,  a  écrit  fur  lesfen- 
tences  ,  des  fermons  et  des  queftions.  Il  vivoit  dans  le  XIV.  lie- 
«le.  •  Du  Pin  ,  biUflb.  do  Amnmr,  utléf  Xjy.  \ii,U. 
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HENRI  DE  BAUME  ,  ou  DE  PALME ,  de  l'Ordre  des  Frè- 
rts  Mineurs  ,  a  vécu  fur  la  lin  du  XIV.  liècle  :  il  a  fait  un  trai- 
te de  Théologie  myltique  ,  qui  dt  imprimé  dans  les  opufculcs 
de  f.inr  Bonaventure  .  &  que  d'autre*  donnent  à  Jean  de  Par- 
me. *  Du  Pin,  bibtittb.  dtt  Aut.  tttUf  XIV.  fiitk. 

HENRI  BOICH  ,  Docteur  en  Droit  ,  du  Diocéfe  de  ûint 
Piul  de  Léon  en  Bretagne ,  a  Heuri  fur  la  fin  du  XIV.  fiècle  ,  & 
a  compofé  un  commentaire  ,  fur  les  cinq  livre»  des  Décrctalcs, 
(iir  le  fixième  ,  &  fur  les  Clémentines  ,  imprimé  à  Venife  l'an 
H76.  &  manuferit  dans  V F.ultfc  oathédralc  de  Cambray.  *  Du  Pin, 
bibtittb.  dtt  Aut.  ttiUfi  XIV.  fiitk. 

HENRI  DE  CAURET  ,  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs,  fait 
Tan  tjoo.  Evéque  de  Lu&jues  par  Roniface  VIII.  &  chafle  l'an 
ilid.  de  fon  Evéché  par  Louis  de  Bavière  ,  a  compofe  un  traité 
fur  le  Prophète  Ezéchiel  ,  qui  eft  manuferit  ,  dans  la  bibliothè- 
que de  Al.  Colbert,  cod.  981.  *  Du  Pin  ,  bibtittb.  dtt  Auteur  1 
utUfiifli^uci  ,  XIV.  fiitk. 

HENRI  STERON  ,  Alleman.  Cbtrebtz  STERON. 

HEN  RI  ,  Moine  de  Rebdorf  en  Allemagne  ,  a  compofé  des 
annales  .  qui  contiennent  l'hilloire  des  Empereurs  Adolphe ,  Al- 
bert L  Frédéric  111.  Louis  de  Bavière  ,  &  Charles  IV.  depuis  l'an 
119;.  jufqu'à  l'an  1)72.  Elles  ont  été  données  par  Marcardus 
Freherus  ,  dans  fon  recueil  des  Hiltoricns  d'Allemagne  ,  imprimé 
à  Francfort  l'an  1600.  tom.  1.  p.  411.  '  Du  Pin,  bibtittb.  dtt  Aut. 
tut.  XIV.  fiitlt. 

HENRI  EUTA,  ou  OYTA,  Alterna*.  Cbtrdtz  EUT  A. 

HENRI  D'URIMARIA  ,  natif  de  Thuringe  ,  de  l'Ordre  des 
Hermitcs  de  faint  Augulhn  ,  fleurit  vers  l'an  1 54a  il  joignit  une 
profonde  piété  à  une  étude  continuelle  ,  &  compofa  des  ouvra- 
ges de  fcience  &  de  piété  ;  les  commentaires  ,  ou  additions  aux 
livres  des  fentences  ,  imprimez  à  Cologne,  l'an  icjf.  font  du 
premier  genre  ;  le  traité  des  quatre  infUncrs  ,  imprimé  à  Ve- 
nife l'an  1498.  fous  le  nom  d'un  autre  Auteur .  eu  du  fécond  , 
auflibien  que  les  fermons  de  la  palTiun  de  7/fmCbri/t  Ht.  des 
Saints,  imprimez  à  Hagucnau  l'an  i^i  ;.  &  à  Paris  avec  le  traité 
précédent  l'an  1Ç14.  Il  y  a  plulieurs  autres  ouvrages  de  piété 
de  cet  Auteur .  qui  n'ont  pas  encore  vu  le  jour.  *  Du  Pin , 
bibtittb.  dtt  Aut.  tuléf.  XIV.  fiitk. 

HENRI  DE  COF.SFELDT  ,  dans  la  Wefrphalic,  Prieur  de 
diverles  Chartreufes  dans  le  XV.  fiècle,  compofa  quatorze  ou 
quinze  traitez  qui  lui  ont  acquis  de  la  réputation  ,  comme  des 
commentaires  fur  l'Exode,  &  fur  l'épitrc  de  faint  Paul  aux  Ro- 
mains ;  un  traité  fur  les  vneux  monalliqucs  ,  contre  la  propriété 
des  Moines  ;  fur  l'inftïtution  des  Novices  ;  des  trois  observan- 
ces monalliqucs  ;  du  Sacrement  de  l'Autel  ;  de  la  circoncifion 
myfhquc  ;  un  panégyrique  de  faint  Paul  Hcrmitc  ;  des  fermons 
&  des  lettres.  Il  mourut  le  19.  de  Juillet  1410.  dans  la  Char- 
treufè  de  Bruges.  *  Sixte  de  Sienne.  Rottius.  Trithéme.  Su- 
tor  ,  &  Petreïus ,  en  parlent  avec  éloge.  *  Du  Pin ,  bibkttb. 
dtt'  Aut.  ttttéf.  XV.  fiiett. 

HENRI  GULPEN,  de  l'Ordre  de  faint  Benoit,  Abbé  de  S. 
Gilles  de  Nuremberg  ,  fe  trouva  l'an  1418-  au  Concile  de  Corv 
lhncc  ,  &  compofa  divers  ouvrages  ;  Pt  pttniltntii  ;  dt  Ptffit. 
m  Dtmmi  ,  M.  *  Trithéme  ,  dt  fiript.  t<  t  kfi  Gtùia.  PoïTe- 
vin .  &c  Du  Pin ,  bibtittb.  dei  Aut.  tttUf  X?.  fiitk. 

HENRI  DE  HESSE,  dit  Itjtunt,  Docteur  en  Théologie, 
&  Prieur  d'une  Chartreufe  de  Gueldres ,  dans  le  XV.  liècle  , 
paflà  pour  un  des  grands  hommes  de  fon  tems.  Avant  que  de 
prendre  l'habit  de  Chartreux  ,  il  fut  Proicifciir  en  plulieurs  Uni- 
verlitez,  &  depuis  qu'il  eut  cmK-alfc  la  vie  Religieufc ,  il  com- 
pofa divers  ouvrages ,  fur  tout  des  commentaires  fur  le  Maitre 
des  fentences ,  fur  la  Gcnèfe ,  l'Exode ,  les  proverbes  de  Solo- 
mon  ,  &  l'Apocalypfe.  Il  mourut  l'an  1418-  *  Sixte  de  Sien- 
ne, bibtittb.  Sstr.  Trithéme,  &  Bellarmin  ,  in  tétât  Sutor  Pe- 
treïus ,  &c 

Cf  Ce  Henri  eft  appelle  k  Jtnm  ,  pour  le  diftinguer  d'un  au- 
tre Htnri  dt  fitfft,  1  «nomme  Lmftfttin  ,  plus  ancien  que  lui. 
Trithéme  croit  qu'il  fut  Chanoine  de  Wormes  .  &  l'un  des  pre- 
miers Profefléurs  de  l'Univcriité  de  Vienne.  Il  écrivit  Quelques 
traite/  ,  que  Gcfher  St  PofTcvin  attribuent  au  premier.  Ces  deux 
Auteurs  font  différens  d'un  autre  Htnri  dt  fitfft  ,  Religieux  de 
l'Ordre  de  (àint  Auguftin  ,  qui  a  écrit  divers  traitez  ;  Ut  Btelt- 
fit  cttvibm  m  indnlgtntim  ;  divers  commentaires ,  Sec  *  Pe- 
trcius  ,  bibkttb.  Oui.  ptg.  1  jo.  ||f.  Vtytz  fur  tti  trou  Htnru 
dt  Htfft ,  Du  Pin ,  bibkttb.  dtt  Autturt  tttUf XV.  fit  ci  t. 

HENRI  DE  MARLEBOURG  ,  Vicaire  du  Ballifcadan  ,  dans 
le  Diocèfe  de  Dublin ,  au  XV.  fiècle  ,  publia  en  latin  fept  livres 
d'annales  ,  qu'il  continue  jufqu'à  l'an  1421.  tems  auquel  il  vivoir, 
Camdcn  en  a  inféré  une  partie  dans  là  Bretagne  ,  publiée  l'an 
1607.  mais  ces  annales  furent  imprimées  à  Dublin  ,  en  angkris  , 
plus  amples  ,  quoique  non  pas  entières  ,  l'an  i6\\.  à  la  fin  de 
h  chronique  de  Hanmer.  •  Jac.  Ware ,  ou  Waratus,  dt  firlptt- 
•  ibm  Hibtmit,  lit.  a.  imprimé d  Dublin,  fin  1659. 

HENRI  DE  GOUDE  ,  en  Hollande  ,  Religieux  de  faint  Au- 
guttin ,  &  ProfelTeur  d'Heidelberg  ,  vers  l'an  1414.  écrivit  fur  le 
Maître  des  fentences  .  de  la  célébration  des  McfTcs ,  &c  "  Tri- 
théme ,  dt  fiript.  tttkf.  Hcrrera ,  in  Alpbib.  Aug.  Valère  André, 
ilbtittb.  bttg. 

HENRI  GARNET  ,  Jéfuite.  Vtytz  CARNET. 

HENRI  DE  KALKAR  ,  qu'on  a  fumomm1  A-ter  ,  natif  du 
Duché  de  Clèves ,  dans  le  XV.  fiècle  ,  fut  Docteur  de  Paris  & 
Chanoine  de  Cologne.  Depuis  il  prit  l'habit  de  Chartreux , 
&  s'cleva  aux  premières  charges  de  cet  Ordre ,  dans  lequel  il  fut 
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Prieur  à  Cologne  ,  à  Ruremonde  ,  à  Strasbourg  ,  Sec  cinq  fois 
Dcfinitcur  au  Chapitre  général ,  &  Vifiteur  de  diverfes  Provinces. 
Ces  emplois  ne  l'empêchèrent  pus  de  composer  onze  traitez,  en- 
ti  'autres  un  du  commencement  <t  du  progrès  de  l'Ordre  des  Char- 
;  des  fermons  laits  dans  les  Chapitres  ,  une  infiruH'tm 


treux 

dt  Kbfltrliut y  une  infiruRitmdlt  Mufiqut  ;  un  tnii/  dti  fù- 
jtll  dt  U  ii\t indien  dtt  fiitntti  ;  divtrfit  Ittlrtt  ;  fttbtUt  dt 
ttxtriitt  (pirliutl,  tn  (irmt  demijen  ;  fbtlttttufit  quttiditn dt 
ttntrtitt  Atiiimd t  W\etxb*riAtitn  à  un  Cbmrtrtux  dt  CtUtniz.; 
un  pfijutltr  dt  U  Vitrgt  ,  ou  une  pr»fi ,  qui  contient  cent  cin- 
quante mot*,en  Cîx  *vt  ;  U  mtmitrt  dt  flirt  dtt  ttmffrtnttt,Ç\iis»xA 
les  Chartreux.  Henri  de  Kalkar  mourut  l'an  1448.  age  de  80. 
ans  ,  après  en  avoir  pafle  chez  les  Chartreux.  Son  nom  & 
la  vertu  ont  été  en  fi  grande  vénération ,  que  Pierre  Canitius  ne 
fait  pas  difficulté  de  l'inférer  dans  fon  martyrologe  d'Allemagne. 
*  Valère  André  ,  biblittb.  btlg.  Petrcius,  in  mi.  *d  Dtrltmd.  Af- 
in bibliitb.  (Art,  p.  ||t.  à"  fil-  Du  Pin ,  biblitlb.  terfifi  XV. 
fiiett. 

HENRI  DE  GORKUM  ,  ou  GORICHEME  .  Hollandois, 
Docteur  en  Théologie  ,  &  vice-Chancelier  de  Cologne  ,  vivoit 
dans  le  XV.  fiècle ,  vers  l'an  1460.  Il  compofa  divers  ouvrages  ; 
Ut  eifibm  fin  certmtnlît  tttltfiiftitil  ,  dt  ttttbritut  fefitrum  ; 
ttntuifitnti  cy  ttnttrdsntit  bihiitrum  st  tintnum  in  iibrsi  Mm. 
gif/ri  finttnliirum  ,  dt  fitptrfliiltntbut  ;  dt  mod*  turnndt  Ut. 
imntt  :  dt  fiputturt  frutffionibtn  ,  ttntrs  Huffitu  ;  4t  fa. 
trtmtnt»  Ettcbtrtflit  effitttit  Miffi  ;  ttmpitmtnium  ttrtln 
finit  fi  m  m  t  D.  rbtmt  t  dt  btùt  jufl» ,  &t.  *  Trithéme ,  dt 
ftrift.  tttltf  Gefncr.  Poffevin.  Valère  André.  Le  Mire,  &c  Du 
Pin  ,  bibtittb.  dtt  Aut.  tttUf.  XV.  fiitU. 

HENRI  DE  PIRO  ,  que  les  autres  nomment  dt  Bruni,  Char- 
treux ,  natif  de  Cologne,  étoit  un  des  plus  feavans  Jurifconfultes 
du  XV.  fiècle.  Il  joignit  à  la  fcience  du  Droit  celle  de  la  Théo- 
logie &  des  belles  Lettres  ;  &  après  avoir  enfeigné  à  Trêves  il 
alTUb  au  Concile  de  ConRancc ,  dans  les  actes  duquel  il  eft  fou- 
vent  fait  mention  de  lui.  Enfuitc  il  prit  l'habit  de  Chartreux  ,  fi 
exerça  la  charge  de  Prieur  en  diverfes  maifons  de  cet  Ordre.  U 
a  lailté  quatre  livres  fur  les  inftiturs  de  Juftinien ,  &  divers  autres 
traitez.    On  croit  qu'il  mourut  après  Pan  1470.  *  Dorland  .  t. 


On  croit  qu'il  mourut  après  fan  1470.  *  Dorland 
Slmle?!^^  ^'^<V> 

HENRI  '      *  Zttmtrtm , 
en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  ,"Profcfleur  à  Louvain  "  & 
Dovcn  de  l'Eglife  d'Anvers,  dans  le  XV.  fiècle.   Le  Cardinal 
Beftarion  ,  I.cgat  du  faint  Siège  en  Allemagne  ,  &  dans  les  Pais. 

ufeit  beaucoup  d'efttme.   Ce  fut  a  Ci  prière  que  Henri 


,  bibltUb.  Cnrtb.  ■ 
bourg  de  Brabant,  fut  Docteur 


bas ,  en  fàiluit  beaucoup 

palTa  à  Rome ,  où  il  mourut  en  grande  réputation  (bus  le  Pon- 
tificat de  Sixte  IV.  l'an  147a.  U  fit  un  abrégé  de  la  pr  -miere 
partie  d'Occam ,  à  la  follicitation  du  Cardinal  Bcflàrion  ;  &  com- 
pofa l'hiftoirc  de  la  prife  de  Conftantinople ,  &  un  traité  de<  hé- 
rétiques.  •  Valère  André  ,  biblmb  btb.  Voulus  ,  dt  Hi/hritù 
Utinit ,  U.  t.  Simlcr ,  in  bibtiilb.  Ctfr. 

%  HENRI  HARPHIUS,  de  Herph,  ou  dt  U  Htrft,  Corde- 
lier,  dans  le  XV.  fiècle,  étoit  natif  d'un  village  de  Brabant,  nom- 
mé Erp  ou  Herph,  qui  lui  a  donné  fon  nom.  Il  a  excellé  dan* 
la  Théologie  myltique,  &  en  a  compofé  trois  livres ,  dont  le  pre- 
mier a  pour  titre:  Bpitbêitmt  ;  te  feetnd,  It  dtrtElttrt  dtr  dtt 
nnttmpUtlft  ;  &  le  troilième,  £dtn,  ou  le  fsridn  itrrtfirt  dtt 
ttnttmpiitifi ,  imprimez  à  Cologne,  l'an  mg.  &  l'an  i<<6.  & 
corrige  par  ordre  du  faint  Siège,  à  Rome,  lan  i<8t-  à  Brefle, 
l'an  1601.  &  à  Cologne,  l'an  161 1.  Il  a  encore  compofé  quelques 
autres  traitez  de  même  nature  ;  fçavoir  ,  It  mtrtir  dtr  fur  Ut 
fr/ttpttt  du  d/ttlt&ut,  imprimé  à  Nuremberg,  l'an  1481.  a  Bâte, 
Van  1496.  &  à  Strasbourg,  l'an  n»o.  It  mirtir  dt  U  ptrfiiiitn, 
imprimé  à  Venife,  l'an  1(14.  trois  ttnflrmtti  dt  U  ptrfctlhndt 
U  vit,  tu  ribrtgf  du  dirtSitrt.'tnpnmèa  à  Cologrfe,|  an  1  ^6. 
des  fermons,  imprimez,  à  Hagucnau,  l'an  1^09.  avec  un  difeoura 
des  trois  parties  de  la  pénitence,  &  un  du  triple  avènement  de 
J/fiu-Cbrifl.  Il  avoit  compofe  tous  ces  ouvrages  en  fhman  ;  mais 
ils  ont  depuis  été  traduits  en  latin.  De  la  Motte  Romancourt, 
a  mis  en  franqois ,  fa  Théologie  m  y  ftique.  Ce  livre  m  futrtt, 
tut  imprimé  à  Paris,  l'an  1617.  Dans  le  XVI.  liècle,  ontraduilit 
de  lui,  le  directoire  des  contemplatifs  ;  ce  qu'on  peut  voir  dans 
les  bibliothèques  francoifes  de  du  Verdier  Vauprivas  &  de  la 
Croix  du  Maine.  Henri  de  Herph  mourut  l'an  1478.  à  Malines, 
où  il  étoit  Gardien.  '  Valère  André,  biilinb.  Wadinge, 
i"  tmtl.  mm.  Poifevin  ,  in  *pp*r.  pur.  Bellarmin ,  dt  fiript. 
tttltf.  frt.  Du  Pin,  bibtittb.  dtt  Aut.  tttUf.  XV.  fiitlt.  Le  ca- 
ractère de  cet  Auteur,  dit  M.  Piirtt ,  eft  de  propofer  la  réfur- 
rection  gradative  des  états  de  vies  Spirituelle*  dans  l  ame  épurée 
&  éprouvée.  Il  montre  comment  après  diverses  mortifications, 
purifications  &  épreuves  de  l'ame,  il  fe  fufeite  dans  elle,  de  de- 
grés en  degrés,  de  nouveaux  états  de  vie  divine;  premièrement 
active  ,  puis  paflîve ,  dans  les  ptriflances  inférieures  de  l'ame ,  a. 
près  cela  dans  les  expériences,  la  mémoire,  l'intellect,  la  volonté  ; 
enfuite  dans  fon  effence  foncière,  &  enfin  par  deflus  fon  être  & 
les  opérations  de  fes  puiflànces  ,  par  l'inveftiturc  qu'en  font  les 
trois  Perfonncs  de  la  S.  Trinité ,  qui  y  manifeftent  leurs  opéra- 


Harphius  étoit  Gardien  des  Francifeains  de 
étroite  à  Malines.    Le  P.  Mabillon  préfère  les 

aient  été  p 
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éditions  de  it  «g.  fide  itsA  aux  autres,  quoiqu'elles  aient  été  pro- 
hibees  enfuite  par  l'Inquifition,  a  caufe  de  trois  ou  quatre  lignes 
contre  rincapacite  des  Directeurs  &  des  fpirituels  de  ce  tems-là. 
„  Dans  ce  tems  ci,  dlfiit  Htrpbim,  les  Supérieurs  qui  condtiilènt 
„ les  autres,  font  communément  plus  adonnés  aux  chofes  ex- 
„terieulcs,  qu'aux  intérieures;  de  forte  qu'ils  n'entendent  que 
„  fort  peu  ou  rien  du  tout  de  la  vie  de  dedans ,  &  partant  (ont 
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plutôt  à  obftade  qu'à  fecourj  à  ceux  qui  étant  attifés  de  Dieu 
„  a  cette  vie  intérieure,  font  fournis  à  leur  direction.  Et  c'eft  U 
,.  caufe  pourquoi  il  y  a  tant  de  relâchement  &  tant  d 'iminouih- 
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1  paroles  firent  1k  dilate  ^forent  retranchées  de  l'édition  de 
ne  i<8t-  &  de*  autres.   *  Poirct  Ittirt fier  Ut  Amttten  myfii- 

,-H£\r\j  DE  WERUS .  de  l'Ordre  des  FF.  Mineurs  de  la  Pro- 
vïncede  Cologne,  a  écrit  fur  les  fcntcnccs,  fit  a  fait  un  traité  de  la 
puilfance  ecdelialtique,  fit  quelques  fermons.  *  Du  Pin,  Mùtib. 
des  Auteurs  tt<Ufi*(/ifmtl,  Xy.  fiitlt. 

HENRI  DE  GEILNHUSEN  ,  Religieux  de  l'Ordre  de  laint 
Benoit,  dans  le  XV.  Tiède,  écrivit  la  vie  de  fàint  Benoit  en  vers, 
avec  quelques  autres  pièces;  &  mourut  l'an  1488. 

HENRI  DE  FRISE,  ainfi  nomme  parce  qu'il  naquit  en  cette 
Province  dans  le  XV.  fiècle,  prit  l'habit  de  Chartreux ,  &  com- 
poû  une  chronique  de  fun  Ordre,  avec  d'autres  livres.  Petreius 
ne  fçait  en  quelle  Chattreufe  il  vécut.  On  met  là  mort  l'an 
M 00.  '  Jacques  Winphelinge ,  t*f.  «a.  Xtr.  Otrm.  SuHridus 
Pétri,  dtlirift.  Prifit.  VoMius,  «ce. 

HENRI,  du  THAHOKl  l'E,  doit  Chanoine  régulier  dans  la 
Frife,  an  Monaltère  du  Mont-Thabor  ,  d'où  il  prit  ce  nom,  & 
vivoit  dans  le  XVI.  fiècle.  U  a  laiflie  une  hilluire  ecdelialtique 
&  politique ,  depuis  la  naiflance  du  hls  de  Dieu  ,  julqu'a  I  an 
scofl.  •  Valèrc  André,  HH.       SuHridus  Pétri,  4*  jet  $  fi.  Frtfi*. 

HENRI  DE  GRAVE,  ainii  appelle  du  nom  de  cette  ville, 
qui  eft  dans  le  Brabant,  Se  qui  fut  le  lieu  de  fa  nailfancc,  vivoit 
dans  le  XVI.  liéde.  Il  étoit  Religieux  de  l'Ordre  de  laint  Domi- 
nique,  &  lut  nomme  l'errmUnm.  On  a  de  lui  des  notes  fur  les 
épitres  de  faint  Jérôme,  &  fur  les  œuvres  de  laint  Cyprien,  qu'il 
fit  imprima  à  Cologne,  l'an  1^49.  11  publia  aulli  celles  de  laint 
Paulin,  fit  mourut  l'an  s  c  <2.  *  Altonfc  Fernande*.  Valcre  André,&c. 

HENRI  ARNOUL,  ou  ARNOLD.  Owtbtz  ARNOUL. 

HENRI  BRAERSIUS  ,  ou  VEKENSTIL,  Chtrtbt*  BRA- 
ERSIUS. 

HENRI  D'AUXERRE.  CberiUz  ERIC. 

HENRI  KALTE1SEN.  Cttrtbtz  KALTEILEN. 

HENRI  KNICHTON.  Lbtrckz  KNÏCTHON. 

HENRI  LEON.   Cbtrtbtx  LEON. 

HENRI  D'OSTIE.  Chntbtx  HENRI  DE  SUZE. 

HENRI  DE  VICQ.   Cbtrtbtz  NOBLE  Théologien  ;  (le) 

HENRI .  d*  &>nt  "Bn***  dc  l'0rdre  Carmes,  de  la  ville 
d'Ath,  en  Flandres,  eft  un  ancien  Pro  refleur  en  rhéologie ,  qui 
a  paflè  par  les  charges  les  plus  confidences  de  fun  Ordre  U 
a  public  l'an  1709.  trois  volumes  in  /•#«.  imprimez  à  Liège,  qu'il 
a  inoculez,  ET  H  IL  A  AMOKIS,  la  mtrélt  dt  ttmtm  ,  qui  eft 
un  corp»  complet  de  Théologie  morale.  Son  ouvrage  dt  metho- 
dique  :  il  y  .1  recueilli  on  grand  nombre  de  décrète  des  Conciles, 
de  paflages  des  Pères,  &  d'autres  monumens  aflez  curieux.  Il 
parle  avec  liberté  &  avec  force  contre  la  morale  commode,  fit 
établit  des  prindpes  folides,  fur  Icfqueb  il  appuie  fes  dédiions: 
cependant  fl  avance  les  principes  des  Urmmontains  touchant  la 
Cour  de  Rome;  ce  qui  a  été  caufe  qud  na  pas  ete  bien  requ 
en  France.  *  Du  Pin,  Miictb.  dit  Aut.  ttrttf.  XVU.fiètk. 

HENRICIENS,  hérétiques,  Vtytz  HENRI,  Hcrmite  de 
Touloufe. 

HENRIETTE-MARIE  de  France,  Reine  d'Angleterre,  fille 
du  Roi  Henri  IV.  &  de  Mtwit  de  Médias,  naquit  le  ac.  Novem- 
bre 1609.  &  fut  mariée  le  11.  Mai  io*<.  à  Ctsrits,L  de  ce  nom, 
Roi  de  la  (.rand'Urcugnc.  Les  défordres  d'Angleterre  l'obligèrent 
l'an  1644.  de  venir  en  France.  Elle  fournit  avec  une  confiance 
héroïque  la  mort  funcfte  de  (on  mari,  fit  les  malheurs  de  là 
maifon,  éceut  enfuite  la  cunfolatiunde  voir  rétablir  le  Roi  Cbsrtn 
IL  fun  fus  fur  le  trône  de  fes  pères.  Cette  Princeflc  mourut  fubite- 
ment  en  fa  maifon  de  Colombes,  à  deux  lieues  de  Paris,  le  10.  Sep. 
tembre  i6*9-  Son  cœur  &  fcs  entrailles  turent  enterrées  dans  le 
Monallère  des  Relisieufetde  fainte  Marie  de  Chaillot, &fon  corps 
ifaintDcnys.  Elleeut  trois  fils&deux  filles,  cornme  nous  l'avons 
marqué  en  parlant  du  Roi  Ton  mari.  Vetytz.  ANGLETERRE.  • 
yu  d'Henrtette-Mtrit. 

HENRIETTE-ANNE  ,  Princeflc  d'Angleterre  .  Duchctfc 
d'Orléans,  fille  puinec  de  Cbnriti  ,  I.  du  nom  Roi,  de  la 
Grand'Brcugne,&aW*ji«r«//*.iM1»r»V  de  France,  naquit  à  Exceller 
le  16  Juin  1644.  &  pendant  les  pcrfccutions  de  (a  maifon,  elle 
lut  élevée  en  France  auprès  de  la  Rrine.  Elle  Bit  mariée  le  \\. 
Mars  de  l'an  1661.  à  pUdfft  de  France,  Duc  d'Orléans,  frère 
unique  du  Roi  Louis  XIV.  Cette  Princefle  fit  un  voyage  en  An- 
gleterre, &  à  fon  retour  mourut  à  Giint  Cloud  le  »o.  Juin  1670. 
Son  corps  fut  porte  à  S.  Denys  le  4.  Juillet ,  &  fut  enterre  avec 
une  grande  pompe  le  ai.  fuivant.  Son  cœur  fut  mis  au  Val  de 
Grâce,  &  fes  entrailles  dans  fa  chapelle  d'Orléans,  aux  Ccldbins 

detPHENRION  ,  (Nicolas)  n&ouit  àTroyes  en  Chaxnpagne  le 
6.  becembre  166%.  d'un  Marchand  de  cette  ville.  Le  P.  G*tr; 
fon  onde  &  Supérieur  de  la  doefrine  Chrétienne  prit  foin  de  fes 
<.  tu  des ,  &  cultiva  fon  génie  pour  les  langues  orientales.  A  l'âge 
de  19.  ans  il  entra  dans  l'Ordre  dont  fon  oncle  ctoit  Supérieur 
général .  qui  l'cnvoia  après  fon  noviciat  pforefler  a  rtttr  puis 
a  Ntytn ,  &  enfuite  â  AvtJtm.  Il  enfoignoit  la  Philofopriie  & 
l'Hébreu  dans  cette  dernière  ville ,  lorsqu'il  aprit  la  mort  de 
fon  onde.  Comme  il  n'étoit  dans  l'Ordre  que  par  complaisan- 
ce, il  en  forttt  &  fe  maria.   Pour  avoir  dequoi  iubûfler,  il  choi- 


tes  de  leclurc  ne  lui 
l'autre .  &  ces 
ne  I  eblouiflbit 
fouhaite  à  les  ouvrages 
long-tenu  œ  qui  étoit 


fit  la  profelEon  d'Avocat ,  tint  des  penfionnaires  &  fît  une  efpcce 
de  commerce  de  médailles  dont  il  a  voit  aquis  une  grande  con- 
noiiïance.    Cette  réputation  d'habile  Antiquaire  lui  valut  une 
place  d'Elève  dans  l'Académie  des  Infcri prions  en  1701.    Il  y 
trouva  Mrs.  V*itt*ni ,  Ga&uu  }  &  quelques  autres  Antiquaires 
avec  qui  il  eut  fouvent  le  plailir  de  mefurer  fes  forces ,  car  il 
Des differtations  de  deux  outrais  heu- 
que  l'intervalle  d'une  fennec  à 
étoient  fréquentes  ;  mais  ta  facilité 
fur  le  point  de  perfection  qu'il  auroit 
Car  ne  pouvant  le  réfoudre  a  retoucher 
une  fois  fort!  de  fes  mains ,  il  aimoit 
mieux  ne  le  pas  livrer  aux  régitres  de  l'Académie  ;  &  dc-là  vient 
au'il  n'y  a  rien  fous  fon  nom  dans  les  mémoires  ,  &  fort  peu 
de  choies  dans  fon  Hilloire.   Son  habileté  dans  la  connoiflànce 
des  Langues  Orientales,  lui  procura  en  170?.  une  chaire  de 
Profeireur  royal  en  Langue  Syriaque.   Les  occupations  que  cet 
emploi  lui  donna ,  les  exercices  oc  l'Académie ,  &  les  foins  do- 
mcrb'qucs  ne  lui  firent  point  abandonner  l'etude  du  Droit,  à  la- 
quelle il  s'étoit  d'abord  deftiné  :  on  le  vit  plulieurs  fois  fur  les 
rangs  pour  une  place  d'Aggrégé  à  la  Faculté  qu'il  obtint  enfin 
en  1710.  par  la  voye  de  la  difpute  &  par  le  fuffrage  unanime 
des  premiers  Magiltrats.    U  fut  alors  fait  Aflbcié  vétéran  dans 
l'Académie  des  Inlcriptiotts ,  c'eft-à-dire ,  qu'il  fut  décharge  de 
l'obligation  de  contribuer  aux  travaux  communs  ;  mais  il  n'uù 
de  cette  dilpenfe  que  par  rapport  à  une  afliduité  dont  il  n'étoit 
plus  le  maître.   Du  rcue  fes  nouvelles  occupations  furent  fi  peu 
capables  de  l'emporter  fur  fon  amour  pour  les  Lettres ,  &  fur 
l'envie  qu'il  avoit  d'achever  fon  traité  favori  for  Us  f*iJ,  ttt 
mt/ùrri  dti  Amiral,  qu'on  prétend  que  fa  dernière  maladie,  qui 
n'a  dure  que  dnq  ou  lix  jours ,  fut  caufee  par  un  épmfement 
de  travail  for  cet  ouvrage.    Il  mourut  le  sa.  Juin  1720.  dans  f* 
cinquantième  année.    On  n'a  de  lui  que  les  pièces  fui  vantes. 
I.  Dtt  m/d*iJUl  Stmsritsintl  fui  fartent  II  mtm  dt  Stmtn  ; 
inférée  en  abrégé  dans  l'Hiftoirc  de  l'Académie  des  lnfcriptions, 
ttm.  \  .  f.  198-    M.  Henrion  prétend  que  ces  Médailles  Samari- 
taines ,  qui  portent  le  nom  de  Simon ,  ne  font  point  de  Simon 
Machabée ,  mais  de  Simon  Btrihubtl* ,  dont  la  révolte  fit  tant 
de  bruit  fous  Adrien,  a.  Oijcmrt  fier  l'utilité  du  AUd*itlet; 
inféré  en  abrégé  dans  les  mémoires  de  Trévoux.  Juin  1701. 
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des  mois  de  Mai  &  Juin  170g.  du  Journal  des  Stavans.  M. 
Henrion  ne  s'étoit  d'abord  ptopofé  ,  comme  il  paroit  par  ce 
projet,  que  de  faire  voir  les  divers  changement  arrivés  dans  le 
poids  &  la  valeur  de  la  livre  Romaine  depuis  les  premiers  Rois 
de  Rome  jufqu'aux  derniers  Empereurs  Grecs;  mais  il  fe  trouva 
inleniiblcntent  engagé  à  embraller  cette  matière  dans  toute  fon 
étendue,  dans  tous  les  âges  &  chez  toutes  les  nations.  Pour  en 
donner  un  avant-goût  à  PAcadémie  des  lnfcriptions ,  il  y  appor- 
ta en  171)}.  une  cTpèce  de  table  ou  d'échelle  chronologique  de 
la  différence  des  tadles  humaines  depuis  la  création  du  monde, 
iufqu'a  la  naiflance  de  Jérus-Chrill.  Dans  cette  table,  il  alligne 
à-Adam  111.  pieds  9.  pouces  de  haut,  &  à  Eve  118.  pieds  9. 
pouces  quarts,  d'où  il  établit  une  règle  de  proportion  entre 
les  tailles  mafculincs  &  les  tailles  féminines ,  en  raifon  de  at.  à 
24.  Mais  il  ôte  biervtôc  a  la  nature  cette  grandeur  rrujdlueufe  •, 
félon  lut ,  Noé  avoit  deja  ao.  pieds  de  moins  qu'Adam.  Abra- 
ham n'en  avoit  plus  Que  17.  à  îg.  Moifc  fut  réduit  à  1 5.  Her- 
cule à  10.  Alexandre  le  Grand  n'en  avoit  guéres  que  6.  Jules  Co- 
(àr  n'en  avoit  pas  dnq.  La  Géographie  tient  eflentiellemcnt  à 
la  taille  des  homme»  ;  leurs  pas  ont  toujours  été  ,  &  feront  tou- 
jours la  première  racfure  des  efpaces  de  longueur  qui  fe  trouvent 
fous  leurs  pieds;  c'ett  pour  cela  que  M.  Henrion  joignit  une 
nouvelle  table  des  dimenftons  géographiques  des  premiers  Ar- 
penteurs de  l'univers  a  celles  des  tailles  humaines  ;  &  ces  deux 
tables  font  probablement  tout  ce  qu'on  verra  ,  jamais  des  trois 
ou  quatre  volumes  in  fil.  qu'il  faifoit  dpérer.  *  l  'ayez  fon  élo- 
ge par  M.  de  Bo/c  dtmi  1" Hifitrrt  dt  T Afêdtmit  dtt  Infiriftintt 
é-  Utt*  Itlirtt,  Urne  <.  Mémoires  /»«•  firvir  d  rbifi.  det  itm- 
mti  iSmflrtt,  tint.  ta. 

HENRIQUEZ,  (Henri)  Jéfoite,  Portugais,  travailla  près  de 
dnquante-trois  ans  dans  les  millions  de  la  Pêcherie ,  &  mourut 
l'an  1600. 

HENRIQUEZ,  (Henri)  Médecin  Pornigais,  &  ProfefTeurà 
Safamanque,  Auteur  d'un  ouvrage  intitulé.  Dt  rtr.  lutter*/.  Pri- 
mordiii.  *  Ribadeneira  &  Alcgambe,  M/htb.  firift.  Sic.  Jtfik. 
Nicolas  Antonio,  HU  firift.  Hi#. 

HENRIQUEZ  1  ^Henri)  Jéfoite,  Portugais,  vécut  plufïeur» 
années  dans  la  Sodétc.  Il  fut  enfuite  tenté  de  fe  faire  Domini- 
cain, &  en  obtint  la  permiflion.  Ce  fut  apparemment  dans  ce 
nouvel  état  qu'il  écrivit  contre  Molina.  If  dentonda  depuis  à 
rentrer  parmi  les  Jèfuitcs ,  &  il  fit  tant  qu'il  l'obdnt  ;  il  mourut 
en  Italie  l'an  i6og.  après  avoir  écrit  <fr  COmtkm  Stiltft^&fiim- 
m*  îbttlagjm  mtrttMi.  *  Le  P.  Danid  Jéfoite,  rimmtTMMti  M. 
U  TtUitr  Arcbcvt fue  dt  Retint. 

HENRIQUEZ.  (Chryfoftome)  Religieux  de  l'Ordre  de  Cite- 
aux,  né  i  Madrid,  l'an  1C94.  entra  a  l'ice  de  1  ansdans  l'Ordre 
de  Citeaux,  où  il  fit  de  grands  progrès  dans  les  fdenecs.  ■  Dcj.uis 
il  fut  envoyé  dans  les  Pays-bas,  &  mourut  à  Louvain  le  11. 
cembre  ijji.  âgé  de  ?g.  ans.  Il  avoir  compofé  plus  de  quarante 
ouvrages ,  dont  les  prindpaux  font  :  trois  volumes  des  vies  des 
laines  de  Citeaux,  divifcz  en  fix  livres,  fous  le  titre  de  Mis 
Jltrtil  ;  Le  ménologe  de  Citeaux  ;  F*fi**mli  S  S.  Qrdenm  Ciffer- 
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t i«fC  <Jt.  •  Charte*  de  Vifch ,  Hithtk  Clflert.  Nicolas  An 
tonîo,  bibtittb.  Il 'If.  c~* 

HENRIQJJEZ  de  Ribcra.  Cbtrtbtz 

t  HENN'YS ,  Claude,  &  de  Mont-b 
du  Roi  au  Bailliage  &  Gègc  Préfidial  de  Fores,  tel  qu'il  étoit  alors. 
11  mourut  vers  l'an  1660.  ou  16A1.  ion  ritmit  d'Ami!  remtr- 
fMsi/ti  des  Parlement  de  Paris  Fut  imprimé  pour  la  trolfième  fois 
en  deux  volumes  in  ftli*  en  i«6a.  M.  Brctonnier  en  a  donné  une 
nouvelle  édition  à  Paris  en  i-og.  avec  un  commentaire  de  la 
façon.   *  Bibliothèque  dm  Ritbetei  de  1728. 

HKNSCHENIUS,(Godefroi)  Jéfuite.  ft^ez  BOLLANDUS 

HEN'TEN  >  connu  fous  le  nom  de  Jmnnei  Htnlenim,  tt»à( 
d'un  village  du  Diocéfc  de  Liège,  dans  leXV.  tiède,  fut  Religieux 
de  faint  Jérôme,  en  Portugal,  puis  de  faint  Dominique  a  Louvam, 
où  il  mourut  le  1  2.  Octobre  1  de  67.  ans.  Il  feavoit  la  Théo- 

logie, &  fut  excellent  Critique.  Il  publia  Emtbjmim  ttitttenm 
In  II'.  f..;,rr  Ottnmenim  in  a3t  Aptfteltrnm,  V.  Ptulum  * 
Ctminieti  epifhlm.  Artibm  in  Aptttlypfin,à'i.  *  Valére  André, 
èiifiub.  Be(g.  Alfonfè  Femandez,  &c 

HEPHA,  ville;  voyez  CAIPHAS. 

t  HEPH/ES TItNS,  en  WmHepbtflll  meurt  1,  font  certaines 
montagnes  de  Lycie  qui  poulToicnt  autrefois  continuellement 
une  flamme  fi  violente ,  que  les  pierres  enflammées  qui  en  for- 
toient,  brùloient  encore  di ns  l'eau.  On  avoit  aufli  remarque 
que  la  pluie  &  l'eau  ne  taifoient  qu'irriter  &  augmenter  ce  feu. 
Lorsqu'on  prenoie  un  bâton  allumé  à  ce  feu  &  qu'on  le  trainoit 
par  terre,  on  fe  voyoit  fuivi  d'un  torrent  de  feu,  félon  le  rapport 
de  Pline  //*.  a.  t.  106.  *  Sencca  tp.  79.  Scrvius  in  Aêntid.  6.  v, 
38g.  Salmaf.  in  filin.  Die*.  Allemand  it  BiU. 

STION  .  Grammairien  d'Alexandrie  ,  du  bems  de 
Verus.  On  a  encore  de  lui  un  ouvrage,  De  Marna. 
Capitolin.  SalmaC 
HEPHESTION,  de  Thébes.  Auteur  Grec,  écrivit  un  traite 
des  effets  de  l'horofeope,  produits  parl'afpect  des  aftresà  la  naif- 
lânce  de  quelqu'un,  que  les  Mathématiciens  nomment  Aptttttfi 
ma.   *  Vollius,  de  Stitmt.  M ti h.  t.  17.  J.  11. 

HEPHESTION  ,  (Htpbt/lirt  Favori  d'Alexandre  U  Grand, 
avoit  été  élevé  avec  ce  Prince  qui  l'aimoit  avec  une  paflion  ex- 
trême, &  qui  lui  oommuniquoic  les  plus  (ècrettes  penfees.  Cette 
confiance  avoit  acquis  à  nepheition  la  liberté  de  parler  à  ce  Prin- 
ce plus  franchement  que  les  autres;  ce  qu'il  faifoit  pourtant  avec 
circonfpection.  Ils  éioient  de  même  âge  ;  mais  Hepheltion  ctoit 
plus  grand,  &  avoit  meilleure  mine  ;  aufli  la  mère,  la  femme,  & 
les  deux  filles  de  Darius,  prifonniercs,  le  prirent  pour  le  Roi,  de 
quoi  Syiigambis  ayant  demandé  pardon  à  ce  Prince ,  il  lui  dit, 
Qu'elle  ne  s'étoit  point  trompée,  «  qu'Hcphefbon  étoit  un  autre 
Alexandre.  Depuis,  ce  Prince  avant  époufé  la  Princefle  Statira, 
Bile  ainée  de  Darius ,  il  donna  la  ferur  à  Hepheftion.  Un  jour 
que  le  Roi  lifoit  une  lettre ,  ce  favori  qui  avoit  coutume  d'avoir 
part  a  tous  Tes  feercts,  la  lut  aufli  de  dédits  l'épaule  d'Alexan- 
dre :  ce  Prince  ne  s'y  oppolà  point  ;  mais  tirant  en  même  tems  de 

£1  doigt  l'anneau  qui  lui  fervoit  de  cachet ,  il  le  lui  mit  fur  la 
uche,  comme  pour  lui  dire  qu'il  falloit  garder  le  foerct.  He- 
pheltion,  à  oui  Alexandre  avoir  confié  les  emplois  les  plus  im- 
portons de  I  armée,  &  du  gouvernement,  mourut  à  Ecbatane,  la 
ire.  année  de  la  CX1V.  Olympiade,  &  la  124.  avant  J.  C.  Il  avoit 
contracté  une  fièvre  violente  a  force  de  boire  ;  &  un  jour  que 
Glaucias,  ou  Glaucus  fon  Médecin,  étoit  allé  aux  fpectaclcs ,  il 
fe  fit  donner  un  chapon  rùti,  le  mangea  tout  malade  qu'il  étoit, 
&  but  une  grande  mefure  de  vin  i  la  glace  :  imprudence  qui  lui 
coûta  la  vie.  Alexandre  témoigna  un  déplaifir  li  fenliblc  de  cette 
mort,  qu'il  fut  trois  jours  fens  rien  prendre  :  il  fut  aflez  injufte 
pour  faire  crucifier  le  Médecin  ;  il  ordonna  des  (kerihecs  à  He- 
pheftion, comme  à  un  Dieu  ;  &  fit  une  dépenfe  pour  (on  tom- 
beau, &  pour  fes  funérailles,  qui  montai  plus  de  douze  mille  ta- 
Uns.  '  Quinte-Curce,  M.  ,.  4.  (j-c.  Arrien,  M.  7.  &t.  Plutar- 
que,  en  ta  vit  d'Alex. 

HEPIDANNUS ,  Moine  de  faint  Gai  fleuriflbit  dans  le XI. 
ficelé,  il  eft  Auteur  d'une  chronique,  qui  commence  à  l'an  709. 
&  finit  à  l'an  1044.  elle  fe  trouve  dans  la  collection  des  Hiftonens 
d'Allemagne.  Il  a  aulli  compofé  deux  livres  de  la  vie  &  des 
miracles  de  faint  Wiborad.  Cet  Auteur  peut  être  mort  vers 
Van  1080. 

HEPPENHEIM  .  petite  ville  ou  bourg  avec  un  Chit-au 
fort,  il  cil  dans  le  Bcrgfbat,  contrée  de  l'Archevêché  deMaicn- 
ce,  entre  Hcidciberg  &  Damiftat,  à  cinq  ou  lix  lieues  de  l'une  & 
de  l'autre.    *  Mary,  dittien. 

î  HEPTARCHIE  .  nom  que  divers  Auteurs  donnèrent  à  la 
partie  lèptentrionale  de  la  Grand'Brctagne,  lors  qu'elle  fut  divifée 
en  fept  Royaumes  par  les  Saxons  dont  ils  commentèrent  à  s'em- 
parer environ  l'an  1460.  Ces  fept  Royaumes  étoient  celui  de  Kent  ; 
dei  Saxe;  mtridiananx  ;  des  Stxtm  Otiidenlanx  ;  des  Stxtm 
Orientaux  ;  des  £Ji.An*iei  ou  Anelter.  Orientaux  ;  de  Northum- 
berland  ;  &  de  Mtrtlt.  Les  Rois  de  ces  fept  Royaumes  formèrent 
uncaflcmblée  générale  pour  régler  les  affaires  communes  de  ces  Ro- 
yaumes &  déférèrent  le  commandement  de  leurs  armées  à  un  Géné- 
ral en  Chef  qui  étoit  un  des  fept  Koys.  Ce  Gouvernement  reffem. 
Woit  beaucoup  à  celui  des  fept  Provinces  unie*  des  Pays-bas. 
Cette  Heptarchie  fut  enfuitc  réduite  à  cinq  Royaumes  par  f union 
àcrefisn^l/t  à  la  Merde  ;  S  du  Suffèx  au  l'tflpx.  U  Roi  F.g- 
b«  unit  ces  fept  Royaumes  en  un  fcul  l'an  8*8-  &  fit  appcllcr 
ces  peuples  ArteUi ,  au  lieu  de  Britjmni  ,  ou  Breitm  ,  tfou  eft 
venu  le  nom  iV Angleterre.  M.  de  Kapin  llioyras  dit  que  ceux 
!  qu'F-Rberi  elf  Auteur  du  bom  d'Angleterre  ne  font 
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fondes  qtie  fur  l'autorité  d'un  Hiftorien  qui  n'eftrien  mans  qu'in- 
faillible ;  ci  que  d'.iutres  difent  politivement  que  le  nom  d'An« 
gletcrre  ou  d £nelei*nd,  fut  donné  au  Païs  conquis  dans  la  Bré- 
tagnepar  les  Anglois  Saxons  peu  de  rems  après  leur  arrivée  dans 
l'isle.  Ce  qui  petit  fort  bien  s'entendre  du  tems  qui  fuivit  :- 
médiatement  l'arrivée  S:  les  conquêtes  de  Crida.  Le  Gouv 
ment  de  l'Hcptarehie  dura  241.  ami  compter  depuis  ta  U 
tion  du  Royaume  de  Mcrcie  qui  fut  le  dernier  des  fept  Ro\ . lû- 
mes que  les  Anglo-Saxons  fondèrent  dans  la  grande  Bretagne. 
Mais  (i  l'on  ajoute  le  tems  depuis  l'arrivée  aHengift,  julqu'à 
l'arrivée  de  Crida.  on  trouvera  que  l'Heptarchie  avoit  duré  5-8. 
ans,  depuis  (on  commencement  jufques  i  fa  cUifolurion.  '  P. 
Briet,  in^/tgr.  de  Rapin  Thoyras  bip.  dAnelet.  ta  1.  p.  1  ;y. 
&c.    Etat  dcl  a  grande  Bretagne  fim  Getrge  IL  fre,  tt  i.pdge  4. 

HEPTATEUQy  E.  C'cft  ainfi  que  fut  appeUce  la  première 
partie  de  la  Bible,  qui  contenoit  anciennement  outre  te  Penra- 
teuuue,  ou  les  cinq  livres  de  Moife.  les  deux  fuivans  de  Jofué 
&  des  Juges.  Car  félon  te  témoignage  d'Yves  de  Chartres 
tpej*.  18.  on  avoit  accoutumé  de  les  joindre  enfemble  ,  &  on 
ks  alkguoit  fous  ce  nom  qui  vient  du  grec,  .«ravin*, 
ç'eft-à  dire,  un  tnvrtp  dei  fept  ûvrti.  On  lit  en  quelques  en- 
droits  Hcptatique,  Hepieuitnm  ;  mais  c'cft  une  faute  d'Ecrivain. 

Macri,  Hierttextetn. 

IiER ,  fils  de  Jnd*,  l'un  des  douïe  Patriarches  &  d'une  Ca- 
nanéenne nommée  Sut.  Il  époufa  Tbsnur  ;  &  Dieu  le  frappa 
de  mort  fubite,  parce  qu'il  commettoit  un  crime  déteftabfc.  • 
Genifi  \%. 

.  HERAGLAS,  (Saint)  frère  de  nilurbe  Martyr  Plurarque, 
étoit  de  la  ville  d  Alexandrie  en  Egypte,  &  avoit  été  élevé  dan* 
le  Paganifme.  Il  fe  convertit  avec  (on  frère  dans  le  fort  de  U 
pcrfeiution  que  l'Empereur  Sévère  avoit  excité  contre  l'Eglife. 
Ils  furent  eniuitc  difciples  d'Origénc.  Plutarquc  fut  manyrifé 
l'an  104.  Heradas  embrafla  la  vie  afcétiquc.  &  prit  le  manteau  de 
Philofophe.  U  étudia  la  Philofophic  fous  Ammonius  Saccas,  Pla- 
tonicien Chrétien,  fous  lequel  Origénc  vint  aufli  prendre  des  le- 
çons de  Philofophic  Her atlas  te  fit  ordonner  Prêtre  fans  chan- 
ger d'habit ,  &  fans  quitter  l'étude  de  la  Philofophic  Origénc 
l'aflbeia  dans  la  charge  de  Catéchiftc  de  l'Eglife  d  Alexandrie  ,  & 
lui  donna  la  conduite  des  nouveaux  convertis,  &  des  Catéchumènes. 
Quand  Origénc  le  fut  retiré  en  Palcftine  ,  i)  fut  chargé  fcul  du 
foin  de  l'école  d'Alexandrie.  L'an  ai  a.  il  fut  élevé  fur  le  liège 
d'Alexandrie,  par  l' élection  des  Prêtres,  &  gouverna  cette  Eghle 
jufqu'à  l'an  248-  Saint  Denys  d'Alexandrie  Ton  fuccellèur  rap- 
porte que  pendant  qu'il  ctoit  Evêque,  il  ne  recevoir  point  dans 
l  EguTe,  ceux  qui  alloicnt  écouter  les  hérétiques ,  à  moins  qu'ils 
ne  dédaraflent  publiquement  tout  ce  qu'ils  leur  avoient  entendu 
dire,  &  qu'alors  il  les  recevoir  à  la  communion  fàns  les  tarifer 
de  nouveau.  Il  fit  revenir  l'Evêque  Ammone  d'une  héréfie  qu'il 
avoit  embraflec ,  &  mourut  vers  la  fin  de  l'an  247.  Cependant 
Ufuard  &  le  martyrologe  romain,  placent  (a  tête  au  14.  de  Juil- 
let. *  Eufeb.  U.  6.  bift.esp.  \.  4.  ir.  19.  M.  7.  <*p.  7. 
Hicron.  de  y'tr.  iSuffr.  itp.  ^4.  rpift.  gt.  De  Tillcmont ,  bip. 
«fief  T»m.  III.  Baillct,  vitt  dei  StUnti,  mm  14.  de  JniUet. 

HERACLE'E-  H  y  a  eu  pluficun  villes  de  ce  nom ,  trois 
defquclles  en  Egypte  font  appellécs  par  Ptolomée,  villes  d'Her- 
cule ;  l'une  dite  U  Grande,  fur  le  Nil  \  l'autre  U  Petite,  près  de 
Bubaite;  la  troifieme  a  l'embouchure  du  Nil,  que  les  Anciens 
nommoient  UtratUeiiiue ,  prés  de  Canope.  *  Strabun.  Une 
autre  en  Syrie,  au  pied  du  mont  Taurus,  &  fur  les  frontières  de 
Cilidc,  félon  Béton.  Hér telle  de  Pont,  ville  de  Bithynic  fur  te 
Pont-Euxin,  à  prefent  Pendereub,  i  iao.  milles  du  Bofohorc  de 
Thrace,  St.  à  40.  de  l'embouchure  du  Sangard.  H ir telle  de  Ma- 
cédoine, ville  épifcopale,  eft  nommée  Xevtfiu,  pour  la  ditlin- 
guer  d'un  autre  de  même  nom,  dans  le  même  pays.  Une  autre 
dans  la  Phtiotide,  ou  la  Trachinie ,  aux  frontières  de  Theflalie 
près  du  fleuve  Afopus.  Ce  fut  proche  de  cette  ville  qu'Hercule 
fe  brûla  iSc  c'cft  aujourd'hui  Ctmsrt,  félon  Ptnet.  tUr tille  de 
Carie,  appel  léc  autrement  Lt/rnm,  félon  Strabon,  du  nom  d'une 
montagne  voifmc  Caltald&  M olct  tiennent  que  t'ett  i  prefent 
Ptltttt,  &  les  Turcs  la  nomment  £rgel,  fdon  Leunclavius.  Ella 
eft  fur  la  mer  Egée  entre  Milct  &  rembouchure  du  Méandre,  i 
trente  milles  d'Ephelé.  HtrttUe  de  Thrace,  que  Ptolomée  nom. 
me  Perintbe,  &  Claudien  U  viSt  XHerenlt ,  fur  la  Propontide, 
entre  By/ance ci  Gallipoli.  C'clt  a  prefent  rtntire,  félon  Leun- 
clavius. Une  autre  en  la  Chcrfonéfe  Taurique  fur  les  Palus  Méo- 
tides:  Strabon,  liv.  1a.  Arrien,  Xcnophon,  &  le  Schaliaihs 
d'Apollonius,  liv.  t.  en  font  mention,  HlrtiUe  de  Crète  ou  Can- 
die, que  Strabon  appelle  HlrteUm,  cé  Ptolomée,  tt  Ptrt  ou  t* 
Htvre  dei  Gnttfieni.  Pin  et  tient  que  e  elt  à  prefent  le  lieu  que. 
l'on  nomme  MirtteSt.  Trois  autres  en  Italie:  la  première  près 
de  Vernie,  avec  fiége  épifcopal,  qui  fut  bitie  deux  fois,  &ocuX 
fois  ruinée  ;  la  féconde  dans  la  Grèce,  près  du  golfe  de  Taren- 
ic  ;  fon  port  qui  ctoit  à  vingt-quatre  ttades  de  la  ville,  fe  nom- 
moit  aufli  HirttUe,  félon  Strabon.  Barri  dit  que  le  lieu  s'appel- 
le aujourd'hui  Amtndtttrt  ;  la  troipeme  dans  la  Lucanic,  dont 
il  ne  refre  que  quelques  ruines.  HlrttUt  de  Sicile  ,  nommée 
aufli  Minft,  félon  Tite-Live,  eft  à  paient  Ctpo  Bleuit» .  promon- 
toire de  la  cote  méridionale  de  cette  hic ,  feton  Fazclli.  Une 
autre  en  Efpagne  ,  prés  du  détroit ,  au  pied  du  mont  Calpf. 
C'cft  aujourd'hui  un  port  de  l'Andaloufic,  nummé  It  vitnx  Gi- 
brttlsr,  a  quatre  milles  de  la  ville  tle  ce  nom.  Un  autre  en 
France,  que  quelques-uns  prennent  pour  faint  Gilles  en  Langue- 
doc, St  d'autres  pour  les  Trois  Alarics  de  l'embouchure  du  R&ne. 
t'oyez  ce  qui  regarde  toutes  ces  villes  dans  Ptolomée  Strabon  , 
Bellon, Leunclavius  .-  Le  Mite;  Ferrari,  &c  Les  aaciens  Géo- 
Umt  IT,  Qyn  » 
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graphes  mettent  un  promontoire  de  ce  nom  en  Cappadoce ,  en- 
tre la  ville  de  Thcmifcyre  qu'habitpient  les  Amazones  &  1  em- 
bouchure de  Thcrmodon,  ceftàitéfent  Ctft  di  Ziiwi,  félon  Mç- 
letius.  Ils  en  marquent  un  autre,  avec  une  rivière,  &  une  ville 
de  même  nom,  aux  côtes  de  laColchidc.  Mcrcator  ditqueccft 
le  lieu  nomme'  aujourd'hui  Gu*ri. 

5  HF RACLEE,  ville  de  la  Romanie,  fur  la  cote  de  la  mer 
de'Marmora,  à  vingt-cinq  lieues  de  Gallipoli.  Elle  a  deux  porta 
alfa  commodes  ,  dont  celui  qui  elt  a  1  Orient  eft  le  plus  fré- 
quente ;  mais  parce  que  les  Turcs  le  biffent  infenhblement  com- 
bler du  débris  des  anciens  édifices,  dont  on  voit  encore  plulicurs 
reftes  fur  les  bords,  il  nefçauroit  plus  y  entrer  que  des  vaif- 
lëaux  de  moyenne  grandeur  ;  au  lieu  que  du  tetns  de  1  tmpe- 
reur  Sévère  ,  &  même  long-tems  après ,  ce  port  tenoit  fouvent 
a  l'abri  toute  une  armée  navale,  fit  avoit  un  fond  allure  pour  les 
vaifleaux  du  plus  haut  bord.  La  vûc  du  proroontoira  qui  eft 
i  ta  gauche  de  ce  port  eft  fort  agréable,  à  caufe  des  belles  cam- 
pagnes qui  l'environnent.  C'étoit  apurement  fur  ce  lieu  que- 
toit  l  amnhithéatre  d'Héradée  ,  qui  a  paU'é  naâ^Éà,  pour 
une  des  merveilles  du  monde:  on  y  en  voit  encore  quelques 
reftes.  Cet  édifice  n'etoit  pas  le  (cul  qui  fut  remarquable  dans 
cette  ville  ;  car  outre  le  Temple,  les  bains  &  bâti  mens  publics, 
dont  elle  étgit  ornée,  on  y  avoit  drefte  plufieurs  ftatuesde  mar- 
bre dans  les  places  publique»,  à  la  mémoire  de  ceux  qui  avoient 
fait  quelques  bonnes  actions.  Les  ftatues  ont  été  mifes  en  pie- 
acs;  mais  la  plus  grande  partie  de  leurs  piedeftaux,  avec  leurs 
inferiptions ,  y  rettent  encore.  L'Eglifc  cathédrale  ou  métropo- 
litaine d'Héradée,  eft  affez  bien  entretenue ,  &  mieux  ornée 
que  celle  du  Patriarche  de  Conftantinople.  Le  commerce  qui 
fe  fait  aujourd'hui  dans  cette  ville,  n'eft  pasgrand.  On  y  chan- 
te  feulement  du  coton  ,  des  olives  ,  des  cuirs  ,  des  laines  & 
des  fruits  fecs  ou  vetds.  »  Gtelot ,  vtjttgt  dt  CtnjUntmylt. 
Baudrand.  George  Wheler  ,  qui  a  copie  quelques  infcnptions 
qui  fe  trouvent  encore  à  Héraclee,  dit  que  cette  ville  qui  eut 
d'abord  le  nom  d'Héradée  prit  celui  de  Ptrmibui  fous  les  pre- 
miers Empereurs  Romains,  comme  cela  fe  voit  dans  une  tnfcnp- 
tion  qui  le  lit  fur  le  picdeftal  d'une  ftatuë  érigée  a  l'honneur 
de  l'Empereur  Severe.  Enfoite  cette  ville  a  repris  dans  le  bas 
Empire  le  nom  d'Héradée  qu'elle  retient  encore.   *  vt  heler 

ttufft  f.  1*4.  frt. 

t  HERACLE'E .  a  été  fàmeufe  par  fon  Exarque,  de  qui 
l'Evéquc  de  Conftantinople  relevoit  encore  fous  l'Empereur  Con- 
îrantin ,  ce  qui  dura  jufques  au  Condle  de  Calcédoine.  *  Th. 
Corneille  Di£t.  &*tf. 

HERACLEON  ,  Héréfiarque,  difciple  de  Valcntin,  dans 
le  11  ficde ,  ordonnent  a  fes  Miniftres  d'oindre  les  morts  avec 
nnc  huile  particulière  ,  &  du  baume  ;  attirant  que  cela  etoit 
capable  de  diminuer  leurs  peines.  «  levtulhen ,  Jt  Pr*ft.  t. 
Saint-Irénéc  ,  /.  t.  f.  4.  Saint  Epiphanc  ,  Htr.  }6.  Cbtr- 
11ERACLEONITES. 
HFRACLEON  .  dont  Suidas  fait  mention,  etoit  imGram- 
airien  d'Alex-imitic ,  qui  lailfa  des  commentaires  fur  Homère 
fit  quelques  poei.es  lyriques.    On  ne  fait  pas  en  quel  tems  il 
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HERACLEONAS.  cbtrtbtz  CONSTANTIN  IV. 
HERACLEONÎTES,  andens  hérétiques  du  parti  des  Gno- 
ftiques  ,  qur  tirent  leur  nom  fit  leur  origine  d  H<r *><>•■  »,  dont 
il  eft  parle  fort  au  long  dans  les  commentaires  d'Origénc  ,  fur 
l'Evangile  de  Cùnt  Jean.  Son  hiftoifc  &  lés  fentimens  font  rap- 
portez par  Ikint  Epiphane,  bortf  \6.  Il  le  rénréfente  comme 
un  homme  qui  avoit  reformé  en  çluficurs  choies  la  Théologie 
dcsGnottiqucs;  mais  qui  dans  le  fonds  en  avoit  retenu  les  prm- 
dpaux  articles;  car  dans  la  vue  d'être  Auteur  de  la  Secte  ,  tl 
avoit  beaucoup  rafiné  iur  les  interprétations  ordinaires  de  plu- 
fccurs  pairages  de  l'Ecriture,  &  il  en  avoit  même  reforme  quel- 
quefois les  paroles  pour  les  accommoder  à  fes  ideer,  par  exem- 
ple il  pretendoit  que  par  ces  mots  de  faint  Jean ,  stuttt  tbtftt 
$nt  M  fiistt  P*r  /W  ,  il  ne  falloit  pas  entendre  le  monde,  Se 
tout  ce  qu'il  contient  d'excellent.  Le  monde  qu'il  appelle  Ain, 
n'a  point  été  fait ,  difoit-il ,  par  Le  Vctbe  ;  &  pour  appuyer  fa 
reniée ,  il  ajootok  a  ces  paroles  de  faint  Jean  ,  fins  ini  ritn 
H*  éii  Utt ,  ces  autres  mots,  du  tbtfit  »*/  fini  d*nt  U  mande. 
Il  difonguoit  deux  fortes  de  mondes  ,  dont  l'un  étoit  divin  & 
l'autre  étoit  corruptible ,  &  il  reftreignoit  le  mot  tou- 
tes chofes ,  à  ce  dernier.  C'eft  pourquoi  Origène  lui  a  repro- 
ché avec  raifbn  la  hardieflé  qu'il  avoit  eue  ,  d'ajouter  fans  au- 
cune autorité,  des  mots  au  texte  de  l'Evangile,  opmme  s'il  ayoït 
été  lui-même  Apôtre  ou  Prophète.  Le  même  Heradéon  raifon- 
noit  félon  les  faux  préjugez  de  fa  Théologie  ,  fur  plulicurs  en- 
droits de  l'Evangile  de  fàtnt  Jean ,  tomme  nous  l'apprenons  du 
commentaire  d'Origénc  fur  cet  Evangile.  U  difoit  que  le  verbe 
n  av  oit  pas  produit  immédiatement  le  monde  \  mais  qu'il  etoit 
feulement  aufe  que  le  Dtmiurft  l'avoit  forme.  Les  Hcracléo- 
nites  détruiroient  toute  l'ancienne  Prophétie  aprè»  leur  Maître , 
qui  difoit  que  faint  Jean  étoit  véritablement  la  voix,  qui  indi- 
quait le  Sauveur;  mais  que  les  Prophètes^  n'étoient  que  des  (uns 
en  l'air,  qui  ne  fignitioient  rien.  Ils  n'épargnoient  pas  même 
lâint  Jean,  Tous  ces  Gnoftiques  fe  croyoient  fupérieurs  aux 
Apôtres  dans  la  connoifTance  de  la  Religion  :  c'ett  pourquoi  ils 
avançaient  d'étranges  paradoxes ,  fous  prétexte  d'expliquer  l'E- 
criture d'une  manière  fublime  &  relevée.  Ils  débitoient  de  gran- 
des impertinences  ,  jufques-là  qu'Origéne  ,  qui  aimoit  toutes  les 
explications  myUiqucs  de  l'Ecriture  ,  fut  obligé  de  reprocher- 
à  Heradéon  qu'il  abufoit  de  ces  fortes  d'explications.  *  faytz 
s,  btrtf.      où  il  explique  le  fyftéme  particulier 


de  cet  ancien  SeAalre  ,  qui  avoit  emprunté  plufieurs  choies  d  0* 
ne  auue  branche  de  Gnoltiquc* ,  nommez  Msrttfîtm.  Hera. 
cléon  avoit  compofé  un  commentaire  fur  l'Evangile  ,  qui  eft 
cite  par  lâint  Clément  d'Alexandrie  fit  par  Origène. 

HERACLEOPOLIS-  11  y  a  eu  deux  villes  de  ce  nom  en 
Egypte:  l'une  près  de  Canope  aux  embouchures  du  Nil ,  l'au- 
tre qui  avoit  donné  naiftance  au  Phyfiden  Tiicophanes.  Kcrac, 
cité  par  Volaterran  en  met  une  troilième  près  de  Pcroufe, 

t  HERACLEOPOLITE  ,  Ule  formée  par  le  Nil ,  proche 
du  Caire  en  Egypte.  Son  étendue  eft  de  trente  milles  ,  &  elle 
eft  fertile  en  oliviers  fit  en  arbres  fruitiers.  Cette  Ule  tire  fon 
nom  de  fa  ville  Capitale  apellée  Htrttlttptlh ,  ville  d'Hercule 
qui  y  étoit  adoré.  Ses  habitons  adoroient  aufti  un  ar  ' 
mé  Jtbntnmtn,  ennemi  mortel  des  ferpens  fit  des  < 
•  De  la  Croix.  Th.  Corneille  DiB.  ««p. 

HERACLEOPOLlTES,  noms  des  Rois  d'Egypte,  qui  ont 
règne  à  Sethron  .  ville  de  la  baffe  Egypte ,  appellcc  depuis  par 
les  Grecs  HtrttUapttu.  Il  y  a  eu  ,  dit-on  ,  deux  Dynaltics  uu 
familles ,  qui  ont  poiTcdé  cette  Principauté.  La  première  a  eu 
quatre  Rois  fit  a  duré  100.  ans.  La  féconde  a  fubfiftc  i8v  ans, 
tous  dix-neuf  Rois.   *  Paul  Pezron,  Ansiquittz  dti  Ttmi. 

HERACLEOTES,  lieu  où  il  y  avoit  un  Amphithéâtre,  dont 
il  eft  tait  mendon  dans  Ctceron  ,  <w  a.  **  4-  dtt  Ttftul*xtit 
fit  au  <.  dt  U  fin  dtt  Htm.  Il  y  a  auffi  eu  une  Islc  de  ce  nom, 
l'Italie  S  la  Sidle  ,  félon  Antonin.  Denys  le  Philofoph. 
de  Zenon  ,  fut  fumommé  HirtsUtsts.  Les  Anciens 
aufti  HtrAtfolifut  une  des  bouches  du  Nil. 
I1ERACLIA  !  étoit  autrefois  une  ville,  ce  n'eft  maintenant 
qu'un  petit  bourg  de  Syrie ,  litué  au  pied  du  mont  Haman,  fut 
Ics  confins  de  la  Natolie  ,  à  treize  ou  quatorze  lieues  de  la  vil» 
le  d'Adana  ,  vers  le  Levant   *  Baudrand. 

HLRACLIDES-  C«  nom  marque  en  général  les  defuen- 
dans  d'Hercule ,  fit  lignifie  particulièrement  dans  l'hiftoire  grec- 
que ,  ceux  d'entre  les  defeendans  de  ce  Héros  qui  habitoient 
dans  le  Pcloponnéfc.  Leur  retour  dans  ce  pays-là  dont  ils  avoient 
été  chafTez,  eft  une  des  plus  célèbre  époques  des  Grecs.  Aprè* 
la  mort  d'Hercule  ,  Euryfthée  fils  de  Sthcnclus  Rd  de  Klycè- 
nes  ,  chafla  fa  famille  du  Péloponnèfc  ,  de  peur  qu'dlc  ne  fe 
faisit  de  fon  Rovaurne.  Les  ttéraclides  eurent  recours  à  Thé- 
fec  fit  aux  Athéniens,  qui  firent  la  guene  à  Eurylthcc  ,  fit  le 
firent  périr  avec  toute  ta  famille.  Celle  d'Hercule  rentra  en 
poflèllion  de  fes  biens;  fut  bien-tôt  après  tellement  affligée  de 
la  pelle  ,  qu'ayant  confulté  l'oracle  de  Delphes,  Apollon  répon- 
dit qu'elle  auroit  dû  attendre  à  retourner  dans  le  Pcloponnèfe, 
du  ttmi  d»  irtijîimt  frmU.  Us  crurent  que  cela  marquoit  la 
troilième  année  ;  mais  il  parut  par  l'événement  que  l'oradc  en- 
tendait la  troilième  génération.  Ainli  étant  retournez  cent  ans 
après  ,  fit  t  après  la  prife  de  Troie ,  ils  fe  remirent  en  polTct 
fion  de  leurs  terres,  vers  l'an  iiîç.  avant  J.  C.  Voila  quelle 
rut  le  rtttnr  dtt  MrMfidtt ,  dont  les  Grecs  parlent  tant,  fie  fur 
lequel  les  Modernes  fe  font  comme  accordez  i  fe  f 
le  plaçant  a  la  go.  année  après  la  prife  de  Troie,  1 
ftoite  de  Lacedémone  fit  d'Athènes  ne  pùt  s'accord 
te  époque. 

HERACLIDE,  PhUofophe,  fut  fumommé  U  Pmtiêmt,  par- 
ce qu'il  etoit  natif  d'Héradée  dans  le  Pont,  &  étoit  hU  d  Eu- 
thyphron.  Après  avoir  amaffé  quelque  argent,  il  vint  à  Athè- 
nes où  il  fè  mit  fous  la  difeipline  de  Speulippe,  puis  fous  celle 
d'Ariftotc ,  au  fentiment  de  Sotion ,  dans  le  livre  qu'il  avoit 
conipofe  du  Suttffîeni.  Nous  connoiflons  par  là  qu'Héraclidc  vi- 
voit  fous  la  CXI-  Olympiade ,  fit  vers  l'an  t  )6.  avant  J.  C. 
11  biffa  plulicurs  ouvrages ,  dont  Diogène  Lacrce  fait  le  dénom- 
brement, fit  que  nous  avons  tous  perdus  -,  car  quant  aux  allé- 
gories fur  Homère  ,  que  Voffius  croit  que  l'on  lui  attribue  ,  cet 
ouviage  eft  d'un  autre  que  de  lui ,  puis  qu'on  y  allègue  des  Au- 
teurs ,  qui  lui  ont  été  poftéricurs.  Hcradide  avoit  tant  de  va- 
nité ,  quil  avoit  prié  un  de  fes  amis  de  mettre  un  ferpent  dans 
fon  lit ,  au  moment  qu'il  auroit  rendu  l'ame  ,  afin  qu'on  crut 
qu'il  etoit  monté  au  ciel  avec  les  Dieux;  mais  quelqu'un  en 
bilànt  du  bruit ,  ayant  fait  forrir  ce  ferpent ,  fit  reconnoitre  là 
tromperie.  *  Diogene ,  tn  U  vtt  dtt  PhtUfipbtt  ,  liv.  < .  Ci- 
ceron  ,  fit.  1 ,  £f.  *d  9itintum  frAtum.  Tertullien  ,  dt  Ani- 
mai, tâf.  10.  Pline  ,  iitTi.  "f-  S*-  Suidas,  Gefher,  Voflius  , 
//*.  1.  dt  hifi.  Crdti,  (Mp.  1.  9.  fit  plufieurs  autres  parlent 
de  lui.  Outre  treize  autres  Htrttlidtt ,  tous  Auteurs  dont  Dio- 
gène Lacrce  fait  mention ,  fit  que  nous  nommons  ci-ddfous  , 
il  y  a  encore  plulicurs  andens  Auteurs  de  ce  nom  peu  connus, 
entre  lefquels  eft  un  Utrâilidtt  de  Crète,  qui  avoit  écrit  un 
traité  des  lslcs  fie  villes  de  Grèce.  *  Canfîtittz  Suidas  ;  Gcfnex 
&  Voflius,  M.  1.  M  bifi.  Grsté  ttf.  9.      »o.  /.  1.  4.  &c 

HERACLIDE  ,  qui  donna  des  préceptes  de  la  Podie. 

HERACLLV3E  ,  Auteur  d'un  traité  d'Altrofogie. 

HERACLIDE ,  Magndicn ,  qui  écrivit  la  vie  de  i 

HERACLIDE,  Médecin  empirique.   Un  autre  de 
nom ,  qui  etoit  de  Tarente. 

HERACLIDE  ,  Orateur,  que  Diogène  met  le 
en  rang. 

HERACLIDE,  Pocte,  qui  fit  de»  1 

nicules. 

HERACLIDE,  qui  vivoit  ,  félon 
des  Empereurs  Claude  fit  Néron. 

HERACLIDE  D'ALEXANDRIE,  avoit  écrit  fix  livres  du 
Suittlfïsm.    Q_udqucs-un»  croient  que  celui-ci  eft  le  même 

qu'He. 
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«Bi'Héradide  qui  eft  fumommé  Umbm ,  &  fil»  de  Smpion  ;  & 
que  ce  livre  de»  (uccdlions  des  Philofopncs  ,  ett  l'abrège  d'un 
plus  grand  ouvrage  que  Socion  avoit  compote  fur  ce  fujet. 

HERACLIDE  D'ALEXANDRIE,  Auteur,  qui  avoit  cxpli- 
que  le*  propriété/  des  péchez. 

.  HERACLIDE  DE  CUMES,  qui  avoit  écrit  une  hifloire  en 
cinq  livres.    Un  autre  de  même  nom,  etoit  aufli  d*  Cmmti. 

HERACLIDE  ,  d'tHrtUi  fur  k  Ptnt ,  que  Diogènc  met 
le  (ecund  en  rang. 

t  HERACLIDES . ,  Moine  de  Chypre»  que  St  ChoToftome 
ordonna  Evoque  d  Fphèfe  en  401.  En  +0;.  Théophile ,  Patriar- 
che d'Anrioche  l'accula  li  fort  d'Origéntsmc ,  qu'if  fut  condanné 
dans  le  Synode  du  Chêne.  Chryfoftome  étant  revenu  de  fon 
exil ,  HtrAtiidtt  fut  en  paix  pendant  quelque  tems  ;  maisChry- 
fpltomc  avant  été  chaflê  pour  la  féconde  fois  ;  la  perfecurion  de 
les  amis  fe  renouvclla  aufli  ;  Heraclides  fut  dépofe  en  404.  & 
jetté  dans  une  prifon  à  Nicomcdic,  où  il  demeura  pendant  plus 
de  4.  ans.  11  a  laiflo  un  livre  intitulé  Psrtdijm ,  ou  la  vie  des 
Sts.  Pères  &  qui  fait  une  partie  de  la  HitltrU  Lmjints  impri- 
nue  à  Paris  en  1504.  *  Sucrâtes  1.  6.  Phodus  in  *3.  !>yn.  td 
Ssfrtmm.  Cave  bifi.  lilitr.  Dict  Ailtmand. 

HERACLIEN,  Evéque  de  Chalcédoine ,  écrivit  vingt  livre» 
contre  les  Manichéens.  Photius  qui  les  avoit  lus,  les  loue  com- 
me un  ouvrage  excellent  ,  &  parlant  d'une  énitre  fynodale,  que 
Sophrone  de  Jérufalem  écrivit  à  l'Empereur  Honorius  ,  remar- 
que qu'Hcraclien  y  eft  nommé  entre  les  Prélats  orthodoxes. 
*  Phodus  ,  Ctd.  8s-  &  Cêd.  *}!. 

HERACLIEN  ,  l'un  de»  Chefs  de  l'Empereur  Honorius  , 
tua  Stilicon  à  Ravenne  l'an  40g.  Pour  Kcompcnié  de  ce  fer- 
vice  ,  Honorius  lui  donna  le  gouvernement  d'Afrique.  Dans  la 
révolte  d'Attalu» ,  il  demeura  fidèle  à  l'Empereur  «  défendit  la 
Province ,  contre  les  troupes  que  le  rebelle  avoit  envoyées ,  Se 
tua  même  un  certain  Conltantin  qui  les  condoifoit.  Il  fut  depuis 
élevé  au  Confulat  en  41;.  mais  comme  .  ambition  n'a  point  de 
bornes  ,  il  s'abandonna  cette  annee-Jà  même  aux  co  nlcils 
lens  de  S'abinus ,  qui  de  fon  domdtique  étoit  devenu  fon  gen- 
dre, K  longea  à  ufurper  l'Empire.  Dans  cette  vue ,  ayant  re- 
tenu la  flotte  ,  qui  avoit  coutume  de  porter  du  bled  en  Italie, 
il  en  prit  le  chemin  avec  une  armée  navale,  compofêe  de  trois 
mille  lept  cens  navires.  Le  Comte  .Marin  lui  fit  tète  à  fon  dé- 
barquement ,  &  le  mit  en  fuite.  Alors  Héraclicn  fe  mit  fur  un 
feu!  vailTcau  qui  lui  reltoit ;  &  palla  a  Carthage ,  où  il  fut  tué 
par  les  gens  de  guerre  l'an  414.   *  Zofime,  /.  v  Orofc,  £  7.  t.  43. 

S  HERACLITE  ,  (  HtrAttitm)  dit  U  T/n/brtmx,  Philofophe, 
fils  de  Blyfen,  ou,  félon  quelques  autres  A'Hirjutn ,  étoit  d'E- 
phefe,  &  vivoit  fous  la  LX.IX.    Olympiade,  environ  < 00.  ans 
avant  J.  C.    On  dit  qu'il  n'eut  point  He  Maitrc  6c  qu'il  ne  de- 
vint ("..avant  que  par  de  continuelles  méditations.    La  connoif- 
tânee  qu'il  avoit  des  infirmitez  humaines,  &  peut-être  fon  tem- 
pér  miment  mélancholique ,  lui  riraient  i  tout  moment  des  lar- 
mes des  yeux  :   cette  trille  habitude ,  jointe  à  fon  ftyle  enig- 
marique,'  le  fit  furnommet  U  Pbihfifbt  Tfn/trtux  ,  ou  U  Pitu. 
rtmr.  Il  difoit  qu'il  fklloit  courir  au  devant  d'une  injure  comme 
au  devant  du  feu  ;  parce  qu'elle  s'allume  incontinent ,  ft  on 
n'y  met  ordre.   11  répondit  aux  Ephclicns ,  qui  s'étonnoient  de 
le  voir  jouer  aux  oflelccs  avec  des  enfans ,  ou'il  aimoit  encore 
:  s  amufer  ainli ,  que  de  fe  mêler  de  leurs  affaires.  Les 
le  prièrent  un  jour  de  leur  donner  des  loix;  mais  Hé- 
Dulut  pas,  a  caulè  que  les  meeurs  du  peuple  étoient 
,   trop  corrompues  &  qu'il  ne  voioit  aucun  moien  de  leur  fai- 
re changer  de  vie.    Il  s  émut  un  jour  une  fédition  à  Ephèfc , 
quelques  uns  prièrent  Héradite  de  dire  devant  tout  le  peuple  la 
manière  dont  il  faloit  empêcher  les  l'éditions.   Heraclite  mon- 
ta dans  une  chaire  élevée  ;  U  demanda  un  verre  qu'il  remplit 
d'eau  froide  .  il  y  mêla  un  peu  de  légumes  fauvages  &  après 
avoir  avalé  cette  compofition ,  il  fe  retira  fans  rien  dire.   11  vou- 
loir faire  cennoitre  par  là,  que  pour  prévenir  les  (éditions  il  fkl- 
loit bannir  le  luxe  &  les  délices  hors  de  la  République ,  &  ac- 
coutumer les  Citoyens  à  fe  contenter  de  peu.   Heraclite  compofa 
divers  traitez  ;  mais  celui  dt  U  NMmrt,  qui  doit  un  recueil  de 
toute  la  Philofophie  ,  fut  le  plus  dtimé  ,  quoique  très-obfcur. 
Euripide  en  ayant  envoyé  une  copie  à  Socrate ,  celui-ti  en  la  lui 
renvoyant  lui  dit  que  ce  qu'il  avoit  compris  de  ce  livre  ,  lui 
avoit  paru  bon  ;  &  qu'il  ne  doutait  point  que  ce  qu'il  n'avoit  pas 
pu  entendre  ne  fut  de  même.   Danus  Roi  de  Perfe  ayant  vu  ce 
même  ouvrage ,  écrivit  une  lettre  fort  obligeante  a  Héradite , 
pour  le  prier  de  venir  en  la  Cour ,  où  fa  vertu  ferait  plus  con- 
sidérée qu'en  Grèce.    Ce  Philofophe  le  réfuta  brufquement ,  & 
fit  même  une  réponfe  très-indvile  aux  avances  de  ce  Prince.  On 
dit  que  la  converfation  des  hommes  ne  faifànt  qu'irriter  Ion  hu- 
meur chagrine,  il  prit  une  fi  grande  averfion  pour  eux,  qu'il  fe 
retira  fur  une  montagne  ,  pour  y  vivre  d'herbes ,  dans  la  com- 
pagnie des  bêtes  fauvages.    Cette  vie  lui  ayant  caufé  une  hydro- 
pilie ,  il  defeendit  à  la  ville  &  confulta  par  énigmes  les  Méde- 
cins, leur  demandant  s'ils  pourraient  rendre  ferein  un  tenu 
pluvieux.    Les  Médecins  n'entendant  rien  à  fes  demandes ,  il 
s'enferma  dans  du  fumier ,  croyant  difliper  par  cette  chaleur  em- 
pruntée ,  cette  humeur  qui  étoit  en  trop  grande  abondance  ; 
mais  comme  ce  remède  ne  le  guériflbit  point ,  il  fe  laiflk  mourir 
âgé  de  60.  ans.   Pour  fa  doctrine ,  il  croyoit  que  tout  di  compo- 
te de  feu ,  &  que  tout  fe  rdbut  en  feu  ,  que  tout  fe  fait  par  ha. 
zard  ,  &  que  tout  ce  qui  ett  contraire ,  s'unit  &  s'affemblc  par 
le  changement  ;  que  tout  clt  anime  d'un  efprit,  ôr  que  tout  ce 
qui  arrive  fe  fait  par  divers  changement  ;  que  tout  cet  Univers 
ett  fini ,  qu'il  n'y  a  qu'un  monde  formé  de  feu ,  &  que 
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?"  "!vicnt,ra  feu-  .  «  croï°*  que  le  Toldl  n'était  pas 
plus  grand  qu  il  nous  parait  &  r  en  n'dl  plus  bi/arre  oue  fon  £7 
rament  fur  les  att.es ,  \c\  éclipfcs  du  foleil  £  de  la î£?  oS ££ £ 

aens  1  aNeguent  luuvent.  Ciceron.  Plutarque.  Lucien.  Clément 
Alexandrin  ,  abrège  des  vies  des  anciens  Philofophcs  &c  i  A  m. 
«erdam  1717.  r 

HERACLITE ,  Poète  lyrique ,  compofa  un  poème  à  la  louan- 
ge des  douze  Dieux.  poone  a  la  louan- 

HERACLITE  dllalicamafTe  ,  Poète  ,  laifia  des  ' 
Call,maque  compod  fur  (a  mort  une  épie  anS  c    uue  l™ 
rapporte.  v  î>'*»uiic  ,  que  Lacrce 

^£hl7fc^^^^  »p««oit 

HERACLIIli,  Sicjonien  .  oornpoCi  un  traité  des  nri«« 
dont  Plutarque  cite  le  lecond  livre  ,  dans  fon  tnM  des  Seu^* 
parlant  de  celui  de  Scamandre.    Léo  Allatius  a  donnelu  nub^ 

dredeM'  hT^a'  'î"5'^  d'un  Hérite.  VÎlf, 
tare  de  la  bibliothèque  du  Vatican  cet  ouvrage    QUi  Fut  im^J 

rne  à  Rome  l'an  ,64..,  U  a  été  depuis  imp^me^^llandresTà 

Amllcrdam.    La  dernière  édition  dl  la  plus  befle  Vofliu,^,tif 

que  l'Auteut  pourrait  être  cet  HéracliJe ,  AweuV  des  aHvEori« 

HERAÇU1"E,  Ecrivain  ecdefiallique ,  florifToit dans  k  TT 
fiede.   tufebc  de  CeCrée  affure  qu'il  avok  lu  dès  eommln^  il 

»6,  S.  Jérôme ,  tu  Cm»/.  to  »  *■  *• 

HEKACLIUS ,  Empereur ,  doit  fils  d'un  autre  HtruHm 
Gouverneur  d  Atnque  ,  &  originaire  de  Cappadocc    Â^Tm  nar 

£  "hoir  puu±'.qm  ne  t»™™  piu^">«  10 , 

fiLnï^V     SS2S  a.Tec  une  anncc  "«"le  près  de  SZ 
tinople  ;  &  ayant  défait  les  troupes  du  Tvran  il  le  rrit  lui , 
&  lui  ht  couper  latdeun  Lundi    Odoêre  ô.i    f  S' 
il  fe  ht  couronner  Empereur,  avec  fa  femme  £uJ„it   TJ  il 
Patriarche  Sergius.    Quelque  tems  anrès    l'iJSSZ  '  p 
lan9„.  &  fferacl^epoinièce^^S 
Z  depK  PSho,ésCîl,,Rn^,iH  P°nUr  rU"  ince"c-  ^ 

a  guerre  aux  Romains.   Il  la  continua  contre  Heraclius  , 


qui  lui  ç>oitZtributp„uel  •  &  wXF^A: 
ne ; ,  la  Lappadoce  ,  l'Arménie  &  diverfes  autres  Provinces  il 


bieu  a  fouffert-U  ™^*^&?S?Z^« 
ut*  grand  nombrç  de  fiddc»  ,  entre  Icfquds  etoit  zXric 
marche  de  Jenifalem  Heradius  lui  o^anda  une  feœnde'  foS 
la  paix,  que  le  Barbare  ne  lui  voulut  accorder  qu^ndiriorî 
qu  dremcroit  Mm-Cbrifl  &  quc  fes  neupl J  cqn  fc^em" dê 
même    pour  adorer  le  foled  qui^étoit  le  ÏÏieu  des  Peribs  Cew 

le  CW  &  terôr*  ,d  U"  r jultc  i^dignii-tion  ta  ttritS; 

IWU  n?  r  ^"^  '  <lul  ^"ta*  de  leurs  bkol 
a  I  tmpercui ,  pour  foùtenir  une  guerre  li  légitime  ;  &ce  Prince 
portant  une  image  miraculeufe  du  Fils  de  dTcu  ,  fit'  avancer  f« 
troupe»  contre  Cofrhoc»  ,  &  le  défit  entièrement  en  PÏSfieu4 
rencontres,  depuis  a„  jufqu'en  6a8.  Le  Roi  LrLe  fc  vU 
oblige  de  prendre  la  fuite  ,  &  fut  pourfuivi  jufques  dans  fes 
Etats.  Enfin  Syroes ,  fon  fil»  aine ,  qu'il  avoit  '  voulu  déshériter 
pour  mettre  fon  cadet  fur  le  trône  ,  le  fit  mourir  en  prifon  He! 
SSCi^Ur5*'*  "««"««veau  Roi,  à  condition  qu'il  lui 
rendroit  le  facre :  bois  de  la  croix  ,  &  ou'il  mettrait  en  uberté 
le  Patriarche  Zachane  avec  le»  autres  fJhrétiens  cfclavcs.  Tel 
conditions  furent  exécutées ,  &  on  rapporta  la  croix  en  triomphe 
»  Jeruûlem  au  mois  de  Septembre  629.  On  dit  qucPEmpe! 
reur  portant  Im-mcme  ce  bois  Caere  fur  fe»  épaules  ,  ne  put  ^a 
mais  entrer  dans  la  ville,  qu'après  avoir  quitté  fes  habits  couve  ts 
de  pierreries  pour  en  prendre  de  plus  iimples  ;  ce  qu'il  fit  à 
la  pcrfual.on  du  Patnarche.  Les  ntueU  nous  apprennent  que 
depuis  ,  I  Egide  ordonna  qu'on  célébrerait  la  fete  de  l'Exalta 
don  de  la  Croix ,  pour  ne  pas  perdre  le  fouvenir  d'un  triomphe 
li  glorieux.    Heracbus  revenant  a  Confiant! nople  ,  entreprit  in- 

lVrïelfr^«tMLmhd|?^deSH  Rdi810n  !  *  tomba  dans 

*  n?r  j  •'"onothelites  a  Hicr.ipohs ,  en  voulant  perTuader  à 
A.affcae  de.  quitter  celles  des  Eutychicns.  Scrgius  àe  Conftan. 
tinople,  qui  etoit  Monothdite ,  obligea  l'EmpeVeur  de  publier 
un  edit  nomme  EtïbiJ,,  ;  ou  expoiition  de  la  foi,  qui  fut  defa. 
yantageux  a  la  Religion  orthodoxe,  que  ce  Prince  voyant  qu'il 
étoit  en  horreur  a  tout  le  monde ,  prit  le  parti  d'imputer  cette 
ftute  à  Snte  Pendant  çes  querelles  de  Religion ,  les  fuccef. 
feurs  du  feux  Prophète  Mahomet  fe  rendirent  maîtres  de  plutieurs 
Provinces  d  Onent  ;  &  Heraclius  mourut  d'hydropide  le  1 1 
Février  64».  apt*»  'voir  régné  }o.  ans ,  c.  mois  ,  ci  c.  jours! 

•  Eyagre,  /.  6.  Cedrenus,  in  formel,  Theophanes  ,  Mifid! I  li 
jweéjhore,  '»  Zonaras.  Suidas  &  Barooius,  A.  C  610. 

^RPECmïSS  V^*»»^"^ 
STANT1N  IV 


&  eut  enfuite  le  nez  coupe.    '  yvn  CON- 
...CLIUS,  Archevêque  de  Céferée  ,  puis  Patriarche  de 
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degré  d'honneur  ,  dont  (à  baffe  naiflance  fembloit  le  devoir  ex- 
dure.  L'hiitoirc  de  la  conquête  de  Jérufalem ,  qui  parut  a  Paris 
l'an  1679.  aceufe  ce  Patriarche  d'un  commerce  (candaleux,  avec 
la  femme  d'un  Marchand  Syrien.  *  Maimbourg ,  bifl.  dti  Cru- 
fiàn.   Baylc,  Uiflion.  Crit. 

HERACLIUS,  F.véqucde  Pari*,  fe  trouva  au  premier  Con- 
cile d'Orléans  ,  tenu  l'an  çti. 

HERACL1US  ,  Evéque  de  Xairttes ,  excommunia  Nantin 
Comte  d'Àngoulême  ,  qui  av oit  tué  un  Prêtre ,  &  qui  en  ayant 
témoigné  une  grande  douleur  devant  les  Evoques ,  fut  reçu  dans 
la  communion  de  l'Eglife.   *  Grégoire  de  Tours,  /.  <.r.  J7- 

\  rffiRrEES,  de  H*$«,  qui  eft  le  nom  grec  de  Junon, 
étoit  le  nom  d'une  fête  que  l'or  célébroit  à  Argos  à  l'honneur 
de  cette  Décile,  en  fajfânt  traîner  un  char  par  deux  bœufs  blancs, 
qui  ctoit  fuivi  d'une  procdlion  nombreufe  à  la  téte  de  laquelle 
la  jcunclTe  d'Argos  parodiait  armée.  La  Ptùrclle  de  Junon ,  qui 
ctoit  toujours  a  une  très-bonne  famille ,  conduisit  elle  même 
le  char  ,  &  enfuite  on  immoloit  100.  bœufs.  Enfin  dans  un 
certain  endroit  de  la  ville, ^on  voj0'1  un  bouclier  d'airain  fiche, 

&  un  bouclier  d'airain.  Dans  l'Elide  on  célébroit  aufli  tous  les 
<,.  ans  une  fétc  qui  portoit  le  même  nom.  Seize  femmes  du 
premier  rang  faifoicnt  alors  un  voile  pour  le  prefenter  à  Junon. 
Enfuite  les  femmes  s'exercoient  à  la  courte  &  celle  qui  rempor- 
toit  la  victoire  ,  étoit  couronnée  d'une  couronne  d'olivier  ,  on 
lui  donnoit  une  pièce  du  bceuf  qui  avoil  été  facritié  à  la  Décile 
&  elle  avoit  la  permiflion  de  placer  fon  portrait  dans  des  bâti, 
mens  publics.  On  dérive  l'origine  de  ces  courfes  des  femmes 
d'ilippodamie.  Au  rdtc  comme  Junon  étoit  une  des  premières 
Dédies  des  anciens  Grecs  ,  on  trouve  qu'on  célébroit  aufli  des 
fêtes  Htrm  à  fon  honneur  à  Coriiuhc,  dans  l'hic  de  Cos  & 
ailleurs.  *  Mcurfius  Grrui*  frrUts.  Caflellanus  &  Falbldus  de 
pfta  Gr*e.  Die*.  ABtm.  di  BiU, 

HER  AT,  ville  de  Perfe,  fituée  dans  le  Chorafan,  fur  la  ri- 
vière d'Hcri.  Cette  ville  dt  grande ,  défendue  par  une  citadelle, 
&  célèbre  par  le  grand  nombre  de  rofes  qui  y  croîflcnt.  On  la 
prend  communément  pour  l'ancienne  ArU ,  ou  AltxuUrU  Aria, 
Capitale  de  l'Aria   *  Baudrand. 

HKRAT,  ville  de  l'Arabie  Pétrée.   Cbtrtbtz  PETRA. 

HERAULT,  (Didier,  en  latin  Vipdtrim  Hcrsidm)  Avo- 
cat au  Parlement  de  Paris  ,  s'ett  diftingue  dans  le  XVII.  fiècle 
par  quelques  ouvrages  qu'il  a  publiez.  Ses  ArhmforU  imprimés 
a  Paris  en  1599.  les  notes  fur  l'apologétique  de  Tertullien,  fur 
Minutius  Félix ,  fur  Amobe  &  fur  Martial ,  ont  été  trés-eftimez  ; 
&  un  livre  in  fiti»,  qui  contient  plufieurs  traitez  de  Droit,  qui 
ne  fut  imprimé  qu'en  i6co.  11  fe  déguHa  (bus  le  nom  de  Dxvid 
Itidrbtffèrm  ,  pour  écrire  une  dilfertation  politique  fur  l'indé- 
pendance des  Rois ,  &  mourut  au  mois  de  Juin  1649.  *  Bayle , 
Ditlttn  Oitif. 

HERAULT,  (N.  )  fils  du  précédent ,  a  écrit  U  Pttifùnu 
Ktrji  en  Viuil ,  pour  condamner  la  mort  de  Charles  L  Roi 
d'Angleterre.  Il  étoit  Miniitrc  en  Normandie  ,  lorfau'il  fut  ap- 
pelle pour  fervir  l'Eglife  Wallonne  de  Londres  fous  le  règne  de 
ce  Prince.  Il  fut  li  bon  Royaliflc  qu'il  fe  vit  contraint  de  s'en 
retourner  en  France ,  afin  de  fe  dérober  à  la  fureur  des  Républi- 
cains, qui  trouvoient  mauvais  qu'il  les  exhortât  a  fe  foumettre 
à  leur  Prince  légitime.  Il  rcpalTa  en  Angleterre,  après  le  rctab- 
liircment  de  la  famille  royale ,  &  reprit  fon  ancien  polie  dans 
l'Eglife  Wallonne  de  Londres  ;  &  quelque  tems  après  il  obtint 
un  Canonicat  a  Cantotbery ,  qu'il  garda  jufqucs  à  Ci  mort.  *  Bay- 
le, DttUtn.  Crttif. 

S  HERAULTS  D'ARMES,  Officiers  d'un  Prince  ou  d'un  Etat 
fouverain ,  dont  les  fonctions  les  plus  conlidcrablcs  font  de  dé- 
noncer la  guerre ,  de  publier  la  paix ,  de  fornmer  les  places  de  fe 
rendre,  d'afliltcr  aux  cérémonies  du  facre  des  Rois,  du  batéme ,  du 
mariage  St  des  funérailles  des  Princes  ;  aux  Etats  généraux  ;  aux 
rcnouvellcracns  d'alliance  ,  aux  fer  mens  folemncls  ;  aux  feftins 
royaux  ;  aux  pompes  des  fpectacles  &  des  tournois  ;  aux  entrées 
des  Rois  &  des  Rdncs  :  &  aux  autres  cérémonies.   En  France 
ils  marchent  devant  le  Roi ,  lorfqu'il  va  à  l'offrande  de  la  Méfié 
le  jour  de  fon  (acre  ;  &  ils  font  des ,  largcflès  de  pièces  d'or  Se 
d'argent  au  peuple  le  jour  du  facre  du  Roi  ,  &  au  batéme  des 
enfans  de  France.  Aux  obfëqucs  des  Rois ,  il  y  en  a  toujours 
deux  jour  &  nuit  ,  au  pied  du  lit  de  parade ,  fur  lequel  clt  le 
Corps  du  Prince  défunt,  ou  (on  effigie  de  cire,  pour  prefenter 
le  goupillon  aux  Princes,  aux  Prélats  Se  aux  perfonnes  de  qua- 
lité ,  qui  viennent  jettes  de  l'eau  bénite.  11  v  a  trente  Héraut», 
d'armes  en  France,  dont  le  premier  eft  appelle  Roi  d'armes,  tous 
le  titre  de  Af»m  j*it fiint  Vtnyi.   Les  autres  ont  des  titres  pris 
de  différente*  Provinces  du  Ko\aume;  feavoir,  de  Bourgogne, 
d'Alencon ,  de  Bretagne,  de  Poitou,  d'Artuis,  d'Angoulême, 
de  Berri ,  de  Guicnnc ,  de  Picardie ,  de  Champagne  ,  d'Orléans, 
de  Provence,  d'Anjou,  de  Valois,  de  Languedoc,  dcTouloufc, 
d'Auvergne  ,  de  Normandie  ,  de  Lyonnois,  de  Dauphiné,  de 
Brcflè  ,  de  Navarre,  de  Pcrigord,  de  Xaintongc,  deTouraine, 
de  Bourbonnais,  d'Alfàrc,  de  Charolots ,  &  de  Rouflillon.  Le 
Roi  Se  les  I  lérauls  d'armes ,  (ont  vêtus  les  jours  de  cérémonies 
de  leurs  cottes-d'armes  de  velours  violet  cramoifi  ;  chargées  de. 
vant  &  «terrierc  de  trois  Heurs-de  lis  d'or  ,  &  d'autant  fur  cha- 
que manche ,  où  le  nom  de  leur  Province  etl  écrit  en  broderie 
d'or.  Le  Roi  d'armes ,  Mme  jart  /Àint  Utnyt ,  met  aufli  une  cou- 
tme  royale  au-ddliis  de  les  fleurs-de-lis.   Leur  toque  eft  de  ve- 
lours noir  ,  ornée  d'un  cordon  d'or.  Ils  ont  des  brodequins  pour 
les  cérémonies  de  la  paix  ,  Se  des  bottes  pour  celles  de  la  guerre. 
Aux  pompes  funèbres  des  Rois  &  des  Princes ,  ils  tons  revêtus , 
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pardeflbus  leurs  cotte»  d'armes,  d'une  longue  robe  de  deuil  traman- 
te, ils  portent  à  la  main  un  bâton  appelle  GtaAwA,  garni  de  velours 
violet.  6t  feméde  fleurs-dc-lis  d'or  en  broderie,  couvert  d'un  crê- 
pe. Il  y  a  encore  des  Pourfuivans  d'armes  ,  qui  font  prcfque 
habillez  de  la  même  façon  ;  mais  ils  ne  portent  point  de  bâton, 
n'ayant  rien  a  commander ,  de  n'étant  que  les  Aides  des  Hérauts- 
d'armes.  La  plupart  des  Auteurs  dilènt  nue  le  nom  de  Héraut 
vient  de  l'ai  leman,  Ifttr ,  Arm/c ,  Se  AU ,  Strxittnr ,  Ojfiticr, 
On  faiioit  choix  andennement ,  pour  cet  emploi ,  de  perfonnes 
d'autorité,  qui  euflent  quelque  dignité,  ou  ccdcl'ialtique ,  ou 
civile  ;  laquelle  imprimat  le  rcfpcct ,  &  leur  fervit  de  fiuf  con- 
duit  ,  même  parmi  les  Barbares  ;  &  ces  Hérauts  étoient  cenfez 
perfonnes  lacrecs.  Les  Grecs  les  appellent  k»pvik  Ctrytts ,  & 
les  Latins  ,  Prtttnti ,  Si  Oidnemttrti ,  à  caufe  de  la  verge  ou 
du  caducée  qu'ils  portoient  pour  marque  de  leur  emploi.  Parmi 
les  Païens  ils  etoient  confierez  à  Mercure .  &  regardez  comme 
fes  Prêtres  ;  &  recevoient  comme  un  droit  (a  langue  de  la  viéti- 
me  qu'on  ayoit  offerte  en  (àcriface.  Lors  de  l'uittitution  de  l'Or- 
dre du  S.  Efprit  l'an  i<79.  Henri  III.  Roi  de  France  &  de  Po- 
logne ,  créa  un  Héraut  de  cet  Ordre ,  aux  gages  ordinaires  de 
aoo.  ce  us  fol  ,  Se  droit  de  porter  la  croix  dor  de  l'Ordre,  pen- 
due au  col ,  avec  fon  émail ,  Se  d'un  marc  d'argent  à  la  récep- 
tion de  chaque  Commandeur  ou  Chevalier. 

Les  Hérauts  qui  dedaroient  la  guerre,  ou  annonçaient  U 
paix  parmi  les  Romains ,  etoient  nommez  en  leur  langue  ,  Ft. 
tidltt.  U  n'etoit  pas  permis  de  faire  la  guerre  ,  avant  que  qua- 
tre de  ces  Hérauts,  après  l'être  plaints  de  l'injure  que  les  Ro- 
mains avuient  reqùe ,  en  cullent  demandé  la  réparation  à  ceux 
qui  l'avoient  faite  ,  &  leur  euflent  déclaré  la  guerre ,  en  jeitant 
fur  la  frontière  du  pays  ennemi  une  javeline  ferrée  ,  teinte  de 
fang  &  brûlée  au  bout.  Nonius  Marcellus,  /.  1. 1.  u.  dit  que 
ces  Hérauts  etoient  au  nombre  de  vingt ,  &  que  le  Roi  Numa 
en  avoit  établi  un  Collège  ,  fous  un  Chef  appelle  PdJcr  f*. 
trttiu.  Titc-Uvc,  **  tivrt  x.  rapporte  la  cérémonie  dont  on 
ufbit  en  la  création  de  ce  Chef  &  de  ces  Hèrauts-d'armes  ;  St 
dit  qu'on  leur  touchoit  la  tête  &  les  cheveux  avec  de  la  vervd- 
ne ,  dont  ib  étoient  aufli  couronnez  lorfqu'ils  exerepient  leur 
charge  :  afin  qu'on  les  reconnût  a  ces  marques ,  &  qu'on  fe 
gardât  de  leur  faire  aucune  injure.  Servius  ajoute  qu'ils  eteient 
vécus  d'habits  de  lin. 

Les  Ahglois  ont  eu  de  ces  Hérauts  qui  étoient  déjà  diftingues 
en  divers  ordres ,  dès  le  règne  de  Henri  III.  qui  mourut  en 
127 1.  car  les  uns  fervoient  la  perfonne  du  Roi,  les  autres  la  fa- 
mille royale;  fit  d'autres  encore  étoient  employez  auprès  des 
grands  Seigneurs  du  Royaume.  Les  premiers  feuls  étoiînt  ap- 
peliez  A>i  À'trmti ,  &  A»ii  dn  Prmlma ,  &  il  n'y  en  avoit 
autrefois  que  deux  en  Angleterre;  feavoir  ,  le  Roi  des  Provin- 
ces A  ni  traies ,  Se  celui  des  Provinces  feptcntrionalcs.  Celui-là 
étoit  appelle  communément  CUrtmitu»,  &  celui  d  Ntrrtt,  Ces 
dilbncuons  d'ordres  de  Hérauts ,  ne  font  plus  en  Liage.  Ri- 
chard  III.  qui  regnoit  en  1481.  les  réunit  tous  en  un  corps ,  & 
enfuite  Philippe  &  Marie  en  fixèrent  le  nombre  à  neuf. 

Void  quelque  choie  de  plus  détaillé  fur  les  Hérauts  d'armes 
chés  les  Anglois.   Le  Collège  des-  Hérauts  d'armes  qu'on  apclle 
communément  en  Anglois  TU  Htrtldt  sJRv ,  dépend  du  grandi 
Maréchal  d  Anglctcrre.    Les  Hérauts  déclarent  la  paix  &  la  guer. 
re  ,  font  bien  entendus  dans  les  généalogies  ,  tiennent  regitre 
des  armoiries  des  familles ,  règlent  les  formalités  des  couron- 
nemens ,  des  mariages,  batémes  ,  funérailles  ,  entrevues  &  fe- 
ftins  des  Princes,  cavalcades  êlcc.   Ils  font  tous  paies  par  le  Roy  ; 
&  il  y  en  a  de  Dois  ordres  en  Angleterre,   Les  uns  qu'on  apcl- 
le Ktnti-tf.gr mt ,  les  autres  Htrttdt ,  &  les  derniers  Pur/H. 
véMi.   If  y  a  trois  Kin^i-tf-Armt ,  le  premier  qui  s'appelle 
Gtritr  ,  le  fécond  CUrent imx ,  St  le  rroiuème  Ntrrtjr.  Om  ter 
le  prindpal  de  tous,  fut  infiitué  par  Henri  V.  pour  affilier  aux 
folcmnitcs  des  Chevaliers  de  la  Jarretière ,  pour  donner  avis  aux 
Chevaliers  de  leur  élection,  pour  les  faire  venir  à  Windfor  afin 
d'y  eue  inttalés  &  pour  placer  leurs  armes  au  deflus  de  la  pla- 
ce où  ils  s'afldent  dans  la  chapelle.   C'cft  à  lui  à  porter  la  jar- 
•  rcoère  aux  Roys  &  Princes  étrangers  qui  font  choilis  membres 
de  cet  Ordre,  étant  joint  dans  la  commiflion  avec  quelque 
Pair  du  Royaume.    Enfin  c'elt  lui  qui  règle  les  funérailles  fo- 
lemncllcs  de  la  grande  NobldTc.   Sa  création  eft  une  eipècc 
de  couronnement.    On  y  fait  venir  premièrement  une  épee  St 
un  livre  fur  lesquels  il  prête  (ennent    Enfuite  une  couronne 
d  or,  un  colier  d'Elfes  ,  &  une  coupe  de  vin.   Après  cela  une 
cotte  d'armes  de  velours,  richement  brodée  &  un  Bddy*  d'Or 
cmaille  dans  une  chaîne  d'or.   Pendant  qu'il  eft  à  genoux  de- 
vant le  grand  Maréchal ,  &  qu'il  met  (à  main  fur  le  livre  &  fur 
l'epée,  un  autre  Roy  d'armes  lit  la  forme  du  ferment.    Le  fer. 
ment  étant  prête,  on  lit  1a  patente  de  (à  charge  &  pendant  qu'on 
la  lit ,  le  grand  Maréchal  verfe  le  vin  fur  (à  tête  ,  &  lui  donne 
le  nom  de  Gsrtrr  ou  jarretière,  met  fur  lui  la  cotte  d'armes  ,  le 
colier  d'Elfes  &  la  couronne  fur  fa  tête.    Il  dt  obligé  par  (on 
ferment  d'obéir  au  Souverain  de  l'Ordre  très  Noble  de  la  Jar- 
retière t  &  aux  nobles  Chevaliers  de  l'Ordre  ,  en  tout  ce  qui  re- 
garde Ion  office  ,  de  s'informer  de  tous  les  exploits  mémorables 
de  cet  Ordre  ,  &  de  les  certifier  à  celui  qui  en  tient  le  régirre  . 
afin  qu'il  les  enregstre.   C'dt  a  lui  encore  a  irrformer  le  Roi  & 
les  Chevaliers  de  FOrdrede  la  mort  des  membres  de  cette  Socié- 
té.   11  doit  aulli  avoir  Une  connoiffance  exacte  de  toute  la  Nob- 
ldTc ,  pour  inltruirc  les  Hérauts  dans  tous  les  points  douteux 
qui  regardent  le  blazon,  &  doit  être  ton  jours  plutôt  prêt  à  ex. 
culèr  qu'à  blâmer  aucun  Noble ,  à  moins  qu'il  ne  (oit  obligé 
par  ls  juttice  à  dépofer  contre  lui.    Enfin ,    il  doit  éviter  tout 
commerce  avec  les  perfonnes  de  mauvaife  réputation.  (Jsre*t- 
dtnx  U  Ntrrtj ,  ici  deux  autres  Rois  d'armes ,  font  apclle>a 
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Hérauts  provinciaux ,  parce  que  la  jurisdielion  de  V  une  eft  bor- 
née aux  Province!  qui  font  au  Nord  de  la  Trente ,  &  l'autre  à 
celles  qui  fe  trouvent  à  (on  Midi  Ils  font  tout  deux  crées  à 
peu-près  comme  Gsrttr  ,  fi  leur  emploi  conlilte  à  ordonner  des 
Funérailles  de  la  petite  Noblcuc ,  lavoir  Baronets ,  Chevaliers , 
Ecuiers  &  Gentilshommes.  Ils  ont  tous  deux  le  pouvoir,  par 
patente  ,  de  viliccr  les  familles  des  Nobles ,  &  de  diliinguer  leurs 
armes  &c.  Ceux  qu'on  appelle  Hc raids  font  lix  en  nombre  » 
diftingues  par  les  noms  de  Kithmtud,  Unt*jttr ,  (btfttr ,  Wmd- 
fir ,  Sfmer/tt ,  &  Mt.  Leur  otlicc  eft  «Palier  à  la  Cour  pour 
y  recevoir  Tes  ordres .  d'affifter  aux  folemnités  publiques  ,  de 
proclamer  la  paix  &  la  guerre.  Les  Pturjùiututi  (ont  quatre, 
qu'on  appelle  Bliu-Minitt .  ou  Manteau  bleu  ,  Ktugt-Crilx  ; 
ktutt-Orjgtu;  fie  Ptrt-tuUitt ,  en  fram,ois  Ptrlt-ttuiliffi ,  pro- 
bablement des  marques  de  diftinction  que  chacun  d'eux  portoit 
autrefois.  Outre  ceux-là  il  y  en  a  deux  autres,  qu'on  appelle 
Pourfuivans  extraordinaires.  Le  Collège  des  Hérauts  a  pour  ob- 
jet tout  ce  qui  regarde  les  honneurs,  étant  conlidérés  t*nau*m 
Sutrirum  Cuf/tdti  Ttmpti  H»n»rù  AJ'uui.  Ils  affilient  le 
grand  Maréchal  dans  fa  Cour  de  Chevalerie  ,  qui  fe  tient  d'or- 
dinaire dans  la  laie  du  Collège  des  Hérauts,  où  ils  prènent  pla- 
ce, vêtus  de  leurs  riches  cottes  d'armes.  Il  faut  qu'ils  foient  tous 
Gentilshommes  de  naiffance ,  &  les  fix  Hérauts  font  faits  Ecuveri 
dans  le  tems  de  leur  création,  lbont  tous  des  gages,  mais  Car- 
ter a  double  làlaire j  &  certains  droits  à  lHnftallation  des  Che- 
valiers ,  outre  des  cmolumcns  annuels  de  chaque  Chevalier  de 
l'Ordre.  Il  reçoit  aufll  un  préfenc  de  chaque  Chevalier,  le  jour 
de  fon  inftallation.  *  Etat  de  la  grande  Brétagne  fim  Gttr&t 
11.  t»m.  i.  /.  îoj.  &c 

Les  Hérauts  ,  outre  leurs  autres  fonctions  ,  avotent  le  pou- 
voir de  régler  ce  qui  regardoit  le  blaron  des  armes  ,  &  les  gé- 
néalogies de  la  Nobleflë.    Dans  les  tournois  ils  blazonnoient 
les  armes  des  Gentilshommes ,  Tonnant  de  leurs  trompes  ,  & 
criant  à  haute  voix   que  celui  qui  fe  nréfentoit  a  la  lice  étoit 
Gentilhomme  de  nom  &  d'armes.   On  les  envoyoit  aulli  en 
Ambaffade ,  où  ils  fàifoicnt  des  traitez  d'alliance  Ancienne- 
ment la  verge  qu'ils  purement  ctoit  leniblablcau  caducée  de  Mer- 
cure ,  autour  duquel  noient  entortillez  deux  ferpens ,  dont  les 
tètes  fe  regardoient  l'une  l'autre  ,  comme  nous  l'apprenons  de 
Suidas  ,  qui  ajoute  que  le  bâton  droit  entre  les  ferpens  oppo- 
lez  ,  lignihoit  la  droite  raifon  qu'il  faut  garder  entre  les  armées 
ennemies.   Quant  au  nom  de  Roi ,  que  l'on  donne  au  premier 
Héraut  ,  il  eft  à  remarquer  qu'autrefois  on  donnoit  le  nom  de 
Roi  à  plulieurs  principaux  Officiers  ,  comme  au  Roi  des .  Mer- 
ciers ,  qui  fut  depuis  appelié  n/iltur  ;  au  Roi  des  Ribauds  , 
oui   cxcrx,oit  l'office  de   Prévôt  fur  ceux  qui  commettoient 
des  crimes  au  lieu  où  étoit  la  Cour  ;  au  Roi  des  Archers 
&  des  Arbalétriers  ;  mats  il  y  a  une  raifon  particulière  pour 
le  Koi  d'armes  ,  qui  cil  qu'on  lui  mettoit  une  couronne  fur  la 
tète  le  jour  de  fa  réception ,  &  qu'il  la  portoit  dans  plulieurs 
cérémonies  ,  ou  il  repréfentoit  la  perfonne  du  Roi  :  c'elt  pour, 
quoi  il  etoit  toujours  Chevalier.   Entre  les  Romains  ,  celui  qui 
prciiduit  aux  facrinces  &  aux  ccrémonics,étoit  audi  nomme  Roi. 
*  /  s;'..-  toutes  ces  chofes  plus  au  long  dans  Encas  Silvius  , 
Eptfi,  126.  ■•  luderitth,  dans  Henri  Speltuan,  &  dans  Konig , 
au  Tbtut.  Petit,  part.  1.  A'«r«  aulli  ïauchet ,  su  Tréilt'  det 
ChcoAtitn.  Alcxander  ab  Aléx.  Geui.  ditr.  I.  t,.  t.  \.  LeHeraut- 
d'armes  ,  impnm/  en  1610.  &  la  Colombie»  .  tu  /i  jtitmt 
JltraUiqut. 

S  HfcRBELOT,  (Barthélerrud')  Interprète  des  Langues 
oricnculcs  ,  naquit  à  Paris  le  4.  Décembre  de  l'année  162c.  d'u- 
ne famille  unie  de  parenté  ou  d'alliance  à  quantité  des  meilleures 
de  cette  ville.    Auili-tôt  qu'il  eut  achevé  (es  études  d'Humani- 
tc7.  ce  de  Philofophic  lotis  les  plus  célèbres  Profèffeurs  de  l'U- 
niverlitc  ,  il  apprit  les  Langues  orientales  ,  &  s'appliqua  princi- 
palement à  1  hébraïque,  à  defTcin  d'entendre  le  texte  original 
des  livres  de  l'ancien  Teftament.    Après  un  travail  continuel 
de  quelques  années  ,  il  entreprit  un  voyage  en  Italie  ,  dans  la 
croyance  eme  la  converdttion  des  Arméniens  &  des  autres  Orien- 
taux qui  abordent  Couvent  a  ces  ports,  le perfectionnerait  dans 
la  connoi (lance  de  leurs  langues.   A  Rome  il  fut  particulière- 
ment cltimt  par  les  Cardinaux  Bar  h  crin  &  Grimai  di ,  &  con- 
tracta une  étroite  amitié  avec  Lucas  Holflenius  ,  &  Léon  Alla- 
rJus  ,  deux  des  plus  fçavans  hommes  de  ce  teins- la.    En  i6ço. 
le  Cardinal  Grimaldi ,  Archevêque  d'Aixcn  Provence  ,  avec  qui 
il  alla  une  féconde  fois  en  Italie,  l'envoya  à  Marfeille  au  de- 
vant de  la  Reine  de  Suède  ,  qui  admira  fa  profonde  audition 
dans  les  Langues  orientales.   Au  retour  de  ce  voyage  qui  ne  du- 
ra qu'un  an  &  demi,  M.  Fouquet  Procureur  général  au  Parle- 
ment de  Paris  ,  &  Surintendant  des  finances  ,  l'attira  dans  fa 
maiTon  <Sc  lui  donna  une  pcnlion  de  noo.  livres.  L'attachement 
qu'il  avait  eu  à  ce  Miniltrc  ,  n'empêcha  pas  qu'après  fadifgra- 
ce  ,  il  ne  fut  élevé  à  un  emploi  dont  peu  d'autres  etuient  aulli 
capables  que  lui  ,  &  que  par  lettres  vérifiées  11  la  Chambre  des 
comptes  ,  il  ne  fut  pourvu  de  la  charge  de  Secrétaire  &  Inter- 
prète des  Langues  orientales.    Quelques  années  s'etant  écou- 
lées ,  il  fit  un  troilième  voyage  en  Italie ,  &  y  acquit  une  li 
grande  réputation,  que  les  perfonnes  les  plus  diltinguces ,  fuit 
par  leur  teienec,  ou  par  leur  dignité  ,  s'emprtllèrcnt  à  l'envi 
de  le  connoitre.   Le  grand  Duc  de  Tofcane  Ferdinand  H.  du 
nom ,  le  reçut  avec  des  marques  lingulières  de  Ion  cltimc  ,  & 
lui  fit  des  honneurs  extraordinaires.    Ce  fut  à  Ligoume  qu'il 
eut  l'honneur  de  voir  ce  Prince  pour  la  première  fuis  ,  il  y  eut 
avec  lui  &  avec  le  Prince  fon  tus  ,  de  fréquentes  converliitions, 
dont  ils  furent  (i  Citisfaits  ,  qu'ils  lui  firent  promettre  de  les  ve- 
nir trouver  à   Florence.   Il  y  arriva  le  ».  Juillet  1666.  &  y  fut 
rev,u  par  1«  Sccurctaire  d'Etat,  &  conduit  dans  une  niaifon  pre- 
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parce  pour  fon  logement ,  où  il  y  tvoit  fix  pièces  de  ptain  pied 
magnifiquement  meublées  ,  une  table  de  quatre  couverts  fervie 
avec  toute  forte  de  delicateffe  &  un  «roue  aux  livrées  du  grand 
Uuc  Une  bibliothèque  ayant  été  en  ce  tems-là  expolee  en 
vente  dans  Florence,  le  grand  Duc  pria  d'Herbelot  deTa  voir, 
d  examiner  les  manufcrits  en  Langues  orientales  qui  y  étoient 
contenus  ,  d'en  mettre  à  part  les  meilleurs  &  d'en  marquer  le 
prix.  Des  que  cela  eut  été  fait,  ce  Prince  les  acheta  ci  en  fit 
prefent  a  d'Herbelot  ,  comme  de  la  chofe  qui  lui  etoit  la  plu* 
convenable  ,  &  la  plus  avantageufe  au  dclir  qu'il  avoit  d'avancer 
de  plus  en  plus  dans  la  connoiftànce  de  ces  Langues  ,  &  dans 
celle  do  génie  &  des  affaires  des  peuples  qui  les  parlent 

M.  Colbert  fit  inviter  d'Herbelot  de  revenir  à  Paris  avec  »f- 
furanec  qu'il  y  recevrait  des  preuves  folides  de  l'eftime  qu'il 
avoit  acquife.  Le  grand  Duc  Cofme  III.  ne  le  biffa  partir  qu'a- 
près qu'il  lui  eut  montre  les  ordres  précis  du  Mfoiftre  qui  le 
rappelloit,  Quand  il  hit  de  retour  en  France,  le  Roi  lui  fit  l'hon- 
neur de  I entretenir  plulieurs  fois,  ci  lui  donna  une  pen- 
fion  de  quinze  cens  livres  par  an.  Le  loilir  dont  il  jouiffoit  en 
France  ne  pouvoir  être  mieux  employé  qu'à  continuer  la  biblio- 
thèque orientale ,  qu'il  avoit  commencée  en  Italie.  D'abord  il 
la  compofa  en  arabe,  Se  M.  Colbert  avoit  réfolu  qu'elle  fût  im- 
pnmee  au  Louvre  ?  ci  qu'on  fondit  pour  cet  effet  des  caractères 
«près  ;  mais  après  la  mort  de  ce  Miniff/e  ,  on  changea  de  réfo- 
lution ,  &  d'Herbelot  mit  fon  ouvrage  en  franepis ,  pour  le  ren- 
dre d'un  plus  grand  ufage  à  l'égard  du  cummun  des  gens  de  let- 
tres. Il  le  ht  mettre  fous  la  preffe  ,  mais  il  n'a  pas  eu  la  fatis- 
faction  de  l'en  voir  fortir ,  étant  mort  pendant  le  cours  de 
rirnpreluon.  Ce  livre  a  pour  titre  ;  BiHtttbiaut  Orientait ,  tu 
diilititnairt  univcrjil  (m/rmut  tfn/rtltmcnl  nul  tt  lui  rtg.tr 
dt  U  ttnntiqùutt  dt,  ftufln  dil'Oritui,  fa.  Paris  KS97.  /«/. 
Ceft  le  précis  de  plulieurs  livres  Arabes ,  Perfans  &  Turcs ,  que 
M.  d'Herbelot  avoit  lus  &  on  y  apprend  une  infinité  de  chofes  , 
qui  avuient  etc  inconnues  jufqucs  la.  On  a  fondu  une  bonne 
partie  de  cette  Bibliothèque  dans  le  Morcri. 


Ce  qui  n'a  pu  entrer  dans  cette  bibliothèque  a  été  rédigé  par 
d'Herbelot ,  fous  le  titre  A'Autboturit ,  &  contient  ce  qu'il  y  a 
de  plus  cuneux  dans  l'hiftoire  des  Turcs ,  &  dans  celles  des  Ara- 
bes &  des  Pcrfcs.  Il  a  suffi  compote  un  dictionnaire  turc,  per- 
fan  ,  arabe  &  latin ,  de  même  que  plufwurs  traitez  curieux  & 
dignes  d'être  mis  au  jour.  Ce  fut  en  confideration  de  ces  taiens 
extraordinaires  ,  que  M.  le  Chancelier  de  Pontchartrain  lui  fit 
obtenir  la  charge  de  Profeffeur  royal  en  Langue  fyriaque  .  va- 
cante par  la  mort  de  M.  Dauvergne.  D'Herbelot  n'etoit  pas  moins 
verre  dans  les  Lettres  grecques  &  latines  ,  que  dans  les  langues 
«  les  hmoires  orientales  :  c'etoit  un  homme  véritablement  uni. 
verfcl  en  toute  forte  de  littérature  :  mais  ce  qui  etoit  encore  de 
plus  eftimable  en  lui ,  c'cll  qu'il  avoit  un  cforit  fuperieur  à  toutes 
fes  connoidances ,  dont  il  ne  parloit  jamais  qu'il  n'y  fût  invite 
"*»m>s-  .u  M  décidoit  noint  avec  hauteur  ,  il  ne  préférait 
point  fon  (entunent  à  celui  des  autres  ,  il  écoutoit  leurs  niions 
avec  patience ,  &  leur  répondoit  avec  douceur.  Son  fqavoir  étoit 
accompagne  d  une  probité  parfaire ,  d'une  piété  folide  ,  d  une 
tendre! le  extrême  pour  les  pauvres.  &  des  autres  vertus  chré- 
oennes  qu  il  pratiqua  oonffammcnt  dans  tout  le  cours  de  (à  vie. 
Elle  fut  terminée  a  Paris  le  8.  Décembre,  169^.  à  l'âge  de  7a  ans, 
par  une  maladie  de  dix  ou  douze  jours,  pendant  lefquels  il  fit 
paroitre  une  entière  relignation  aux  volonté*  de  Dieu,  &  reçut 
les  facremens  de  l'Eglile  avec  une  dévution  exemplaire.  11  eft 
enterre  a  S.  Sulpice.  M.  d'Herbelot  a  Jaiffc  un  frère  dont  il  eft 
parle  dans  le  MéntgtAH*  a.  édiL  ttm.  1.  Ceft  entre  les  mains  de 
ce  frerc  que  font  tombés  les  manufcrits  du  dictionnaire  Turc  & 
Perlien ,  qui  doivent  former  un  ouvrage  de  trois  gros  volumes  m 
fetit.  Journal  du  SfaVMi  dt  1696.  mtit  d*  J 'invitr ,  *ar 
le  Prclîdcnt  Coulin.   Ancillon  mémthtt  fri.  p.  Ï14.  &e.  Pcr- 

t  HERBEMONT,  petite  ville  du  Duché  de  Luxembourg, 
dans  le  Loimte  de  Chiny  en  latin  Htrkmtutium.  Elle  eft  iituce 
près  de  la  rivière  de  Semoy ,  entre  Moufon  &  Neufchàteau  ,  à 
une  Ucue  de  Chiny  ,  &  à  quatre  de  Montmedy.  Cette  ville  qui 
eft  défendue  par  un  bon  Château  aflis  fur  une  montagne,  avoit 
été  cédée  à  la  France  par  les  Efpagnols  par  le  traité  conclu  en 
1680.    *  Th.  Corneille  DiS.  &tt&r. 

rlKRBERCHT,  Auteur  qui  continua  l'hiftoire  de  PaulDia- 
cre ,  des  gel  tes  des  Lombards,  comme  le  témoigne  Léon  il'Oltie 
dans  fa  chronique  du  Mont-Calltn,  liv.  1.  fp.  10. 

HhRBEKSTELN,  nom  d'une  ancienne  famille  de  Comtes 
de  1  hmpire  ,  après  avoir  fleuri  plulieurs  liécles ,  prit  fin  par  la 
mort  de  CWimir ,  qui  mourut  a  Hcidelberg  le  aa.  Décembre 
166a  âge  de  ai.  ans.  Il  ne  laiffa  de  M*ri<-£Uin*rt ,  Cointetîe 
de  Nallau-Sarbruk  fa  femme,  qu'une  fille  pofthume  ,  ntc  l'an 
•Ml.  Les  Princes  de  Wirtcmberg  &  de  Bade,  &  les  Evcques 
de  Spire ,  font  rentrez  dans  les  terres  que  cette  famille  tenoit 
d  eux  en  fief.   *  Louis  du  Mai ,  ✓/*/  dt  tEmpirt. 

HERBERT  .  I.  de  ce  nom  ,  Seigneur  d  e  l'eronne  &  de  S. 
Quentin,  etoit  fils  de  Ptpiu  II.  petit,  fils  de  Btrutrd ,  Roi  d  Ita- 
lie ,  qui  devoit  la  vie  à  Ptpiu ,  fils  de  CbtrumMgnt.  Cet  Hcr- 
bert  tut  tue  en  90a.  par  les  gens  de  Baudouin  II.  dit  U  CiAuvt, 
Comte  de  Flandres ,  en  haine  de  ce  qu'il  avoit  tué  lui-même  (on 
frère  Htnul ,  Comte  de  Cambray.  H  laiffa  N.  mariée  à  VJdeu , 
frère  A'Hnmtm  ,  Duc  deSouabe  -,  &  Htrktrt  II.  Comte  de  Ver- 
mandois ,  qui  trahit  à  S.  Quentin  le  Roi  Charles  U  Mmplt ,  où 
l'ayant  fait  venir  fous  prétexte  d'amitié  ,  il  l'arrêta  prifonnier 
Quelques  Auteurs  difent  que  Louis  A  Outrt.mtr  vengea  cette  tra- 
hilon.   Herbert  mourut  en  94}.  criant  à  l'agonie  :  Mut  ttttn, 


Digitized  by  Google 


496 


HER 


douze nui  trtbimtt  It  Roi  Cbttlti.  l'ortr.  fa  poftéritc  à  VF.R. 
MANDOIS.  *  La  chronique  tic  Hoduard.  Fauchct.  Claude  Ho 
meré.  Antiquité  de  font  &tuniln.  Le  Père  Anfclmc,  bi/loirt 
&/«/Aitgtjmc  de  U  M^i/in  dtr'rAUtt.  * 

HERBERT  1  (Thomas)  Anglois  ,  eft  Auteur  de  la  rcla- 
bon  d'un  voyage  de  Perfe  &  de»  Indes,  qu'il  fit  dans 
les  années  1616.  &  1617.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  franchi, 
par  le  Sieur  de  Wicqucfort. 

HERBERT  de  Bosham,  Carme  Anglois,  Secrétaire  de  faint 
Thomas  de  Cantorben  .  étoit  préfent  lors  que  ce  faint  Prélat  fut 
afTafliné.  Il  alla  en  Italie ,  où  le  Pape  Alexandre  111.  le  fit  Ar- 
chevêque de  Bcnevcnt.  En  1178.  11  fut  lait  Cardinal.  Il  a 
écrit  l'hilloire  de  la  mort  de  faint  Thomas ,  dont  Baronius  tait 
mention  o..m  lbn  XII.  tome  des  annales  cccléfiaftiques ;  et  une 
relation  de  fes  pèlerinage';.  "  DIB.  Jmglon.  Vollius  ,  de  bift. 
Ut.  lii.  2.  Gcfncr ,  in  bibiiotb. 

HERBERT  (George  )  célèbre  Poète  Anglois  ,  étoit  le  plus 
jeune  trére  de  la  noble  famille  Herbert  de  Muntgomery ,  &  etoit 
né  en  1  «97.  11  avoit  l'efprit  vif" ,  commode  djns  la  converfa- 
tion  ,  éloquent  &  fort  habile  dans  les  arts.  Ces  t.ilcns  lui  acqui- 
rent tant  de  réputation  à  Cambridge ,  où  il  pafla  une  partie  de 
fa  jcunellc ,  qu'il  fut  choili  pour  être  Orateur  de  l'Univerfité. 
Enfin ,  il  rcc,ut  les  Ordres  tàcrcz ,  en  quoi  il  Rit  encouragé  par 
Charles  L  qui  connoidoit  fon  mérite  ;  «  devint  Curé  de  Bem. 
merton  prés  de  Salisbury ,  où  il  tourna  toutes  les  études  du  co- 
te des  lu  jets  ferieux  ,  &  qui  concernoient  la  Religion.  Ce  fut 
la  ou  il  compofà  ces  excellentes  poches ,  qui  ont  pour  titre  /* 
Temple  4  It  Mini/Ire  dt  U  tAmpAgne.  11  mourut  en  i6j  5. 
*  DiUion.  An&ltn. 

HERBERT  (  Edouard)  petit-fils  X:  /  1,  I  *>J  I/o  btrt .  fécond 
fils  de  Kiebdrd  Ho  bit  t  dt  Ctltbmkt ,  étudia  premièrement  dans 
je  Collège  de  l'Univerlité  à  Oxford  ;  après  quoi  il  aprit  fes  exer- 
cices ,  voyagea  ,  &  à  fon  retour ,  fut  tait  Chevalier  du  Bain  au 
couronnement  du  Roi  d'Angleterre  Jacques  I.  Il  devint  enfuite 
membre  du  Confeil  de  guerre  de  ce  Prince.  Il  tut  envoyé  Am- 
baf&dcur  à  Louis  XUI.  Roi  de  France ,  pour  foUicitcr  en  faveur 
des  Reformez  afliégez  en  diverfes  places.  11  rut  cinq  ans  à  cet- 
te  Amballadc ,  après  quoi  il  fut  fait  Baron  de  Caflil-étand  en  Ir- 
lande ,  où  il  avint  beaucoup  de  bien.  La  fidélité  qu'il  témoigna 
à  Charles  I.  tant  dans  le  confeil  qu'a  la  guerre  ,  le  fit  devenir 
Baron  d'Angleterre  •  avec  le  titre  de  Urd  Herbert  dt  tbctbury. 
Ce  fut  en  16)0.  Ce  Seigneur  étoit  homme  de  lettres,  Minilrre 
d'Etat ,  &  homme  de  guerre  en  même  tons.  Il  donna  pluficurs 
ouvrages -u  public.  VtveritAit;  la  vie  ci  l'hilloire  du  régne 
d'Henri  VIII.    Dt  cau/i'i  trrorum  ;  de  rtligiont  Ititii  dt  rtli. 


lime  Gentilium;  dt'txptditiom  in  Kbesm  InfùUm.  Il 
:  deux  fils  &  une  tille.   *  Uitlion. 


t  HERBERT,  (Guillaume)  Comte  de  Pembroke,  naquit 
en  1507.  Henri  VI  IL  le  nomma  Gentilhomme  de  fa  chambre. 
Edouard  VI.  lui  donna  le  titre  de  Comte  de  Pembroke,  au  lieu 
qu'auparavant  il  ne  s'étoit  appelle  que  Mylord  Cacrdif.  U  ob- 
tint du  même  Roi  la  Jarretière  ,  la  dignité  de  Grand  Ecuier  & 
celle  de  Prcfidcnt  de  Galles ,  aulli-bien  qu'une  partie  du  com- 
mandement de  fon  armée  avec  les  Lords  Ruflcl  &  Grey.  La 
Reine  Mane  l'cmploia  en  qualité  de  General  contre  le  rebelle 
\i'u:  &  en  France.  Il  rut  deux  fois  Gouverneur  de  Calai» ,  & 
premier  Maître  d'hotel  de  la  Reine  F.lifabcth.  Peu  de  tems  avant 
l'a  mort,  il  fut  foupeonné  d'avoir  voulu  contribuer  à  la  conclu- 
lion  du  mariage  du  Duc  de  Norfolck  avec  Marie  Reine  d'Ecot 
fc.  U  fut  même  mis  en  prilon  &  interroge  fur  cet  article ,  mais 
il  fut  bien,  tôt  remis  en  liberté.  Il  mourut  en  1570.  &  hit  en- 
terré avec  beaucoup  de  pompe  dans  l'kglife  de  St.  Paul  à  Lon- 
dres. Ce  qu'il  y  a  de  fort  remarquable  fur  fon  fujet ,  c'ett  que 
malgré  tout  Ion  mérite  &  quoiqu'il  fut  revêtu  des  premiers  emploi9, 
il  ne  favoit  pas  écrire ,  comme  cela  paroitpar  les  reponfes  qu'il  ht 
aux  Examinateurs  dans  l' allai  re  du  Duc  de  Norfolck.  Il  avoit  épou- 
feen  premières  nôccs  Anne  Parr,  dont  la  faur  CMbtntu  rut  la  fi- 
Xiemeepoulcde  Henri  V111.& après  la  mort  d'Annejl  fe  maria  avec 
une  des  filles  du  Comte  de  Schrewsbury.  Du  premier  lit  il  eut 
une  tille  mariée  enfuite  avec  le  Lord  Talbot.  &  deux  fils.  Philippe 
l'aîné  fut  Comte  de  Pembrockc,  Chevalier  de  la  Jarretière  &  Prcti- 
dent  du  Confeil  des  limites  de  la  Principauté  de  Galles.  Il  mou- 
rut en  1601.  &  biffa  de  l'on  époufe  qui  étoit  une  fille  du  Che- 
valier Henri  Sidney  célèbre  par  fon  érudition  &  fa  vertu  ,  2.  fils, 
CuillAiime  dont  l'article  fuit  ,  &  Philippe ,  qui  fut  fait  Comte  de 
Montgomery  en  i6o>.  ev.  en  161.0.  après  la  mort  de  (on  frère, 
Comte  de  Pembrockc  *  Cambden.  Briumn.  p.  '-\.\.  642.  De  Lar- 
tey,  btji.  d' Angleterre  tom.  ;  p.  191.  192.  614.  DicL  Atltmsnd. 

t  HERBERT,  (  Guillaume  )  Comte  de  Pembroke.  fils  de  Guil- 
laume, naquit  en  uRo.  Le  nom  de  Guillaume  lui  fut  donné,  parce 
que  fon  grand-père  le  portoit  aufTi.  11  fuccéda  à  fon  père  dans  fes 
titres  comme  l'aine  de  lamarfon.  En  toio.il  reçut  au  nom  du  Roi, 
le  Maréchal  de  Lavardin  Ambaflâdcur  de  France  (<  en  1611.  il 
fut  reçu  dans  le  Confeil  du  Roi.  Dans  la  même  année  il  con- 
tribua beaucoup  à  fénbliflement  des  nouvelles  Colonies  de  la 
Virginie  ,  ce  qui  dt  la  rai  fon  pour  laquelle  un  des  8.  départe- 
mens  de  l'l*le  Bennude  porte  le  nom  de  Pembroke.  Robert  Cars, 
Comte  de  Sorrunerfct  &  favori  du  Roi  Jacques  ,  le  rendit  fufpecl 
à  ce  Monarque  en  16 14.  mais  lorfquc  le  favori  fut  à  fon  tour 
tombé  dans  la  d:  fgn.ee  du  Roi  ,  Herbert  travailla  avec  quelques 
autresa  le  rcnverlér  &  ill  yréufl'ircnt  en  1  a  1  ; .  En  1616.  ilfoo 
céda  à  Thomas  Eggerton  dans  la  charge  de  Chancelier  de  l'U- 
niverfité d'Oxford  &  fe  donna  bien  de  la  peine  pour  en  ranger 
les  ftatuts.  Guillaume  Laud  Archevêque  de  Cantorbery  &  Ion 
fijccellcur  dans  ce  poltc  acheva  cet  ouvrage  qu'Herbert  avoit  fi 


HER 

bien  commencé.  Il  fit  prefent  à  cette  Univeruté  de  la  Biblio- 
thèque  Baroccicnne.  En  1618.  ce  fut  lui  qui  ûuva  le  palan 
Roial  dans  un  grand  incendie.  Il  demeura  fort  avant  dans  la 
faveur  des  Rois  Jacques  1.  &  Charles  L  En  162*.  il  appaifa  le 
Roi ,  lorfquc  le  Parlement  &  le  Duc  de  Buckingham  etoient  en 
difpute.  Il  fut  aufli  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  de» 
deux  Rois.  En  16 ta  il  reçut  la  Jarretière  &  rinfpcchun  des 
mines  d'etain  en  Devonshire  &  en  Comouaille.  Dans  lès  der- 
nières années  il  fut  le  prémier  Direclcur  des  Conlèils  du  Roi 
&  mourut  le  to.  Avril  i6|o.  Il  avoit  cpoulë  une  fille  de  Gil- 
bert de  Talbot ,  Comte  Shrcw  sbury  ;  elle  tomba  en  démence 
&  il  n'en  eut  point  d'enfans,  ce  qui  fut  la  caufe  qu'après  fâ 
mort  les  titres  parvinrent  à  Philippe  fon  frère.  *  Imbof.  bip.  &t*. 
M.  Briisn.  Diét  ABtm. 

HERBORN  ,  ville  célèbre  de  l'Allemagne  dans  la  Vcteravie, 
au  Cercle  du  Rhin ,  n'dl  pas  doignée  de  Dillembourg ,  &  ap- 
partient au  Comte  de  Naffau.  Il  y  a  une  Académie,  d'où  l'on 
envoya  des  Théologiens  au  Synode  de  Dordtecht  l'an  161g. 

HERBOURG,  petite  ville  ou  boute  de  la  Mitriic.  Ce  lieu 
cfl  dans  le  Duché  de  Mcnburg ,  fur  l'Efler ,  entre  la  ville  de 
Menburg  ,  &  celle  de  Leipfic.  *Maty ,  diilitn. 

HERBRAND,  (Michel  )  Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes 
en  1410.  compofa  divers  ouvrages  >firttnnei  dt  itmptrt  (p  fin. 
il ii  i  ttlUtitnti  fyntdiki ,  (jpf.  '  Alegrei»  Horsd.Oa-mtt.  Lu- 
cius  ,  in  biblitib.  Ctrm.  Valère  André ,  btblinb.  Btfc.  Lr. 

HERÇINIE  ,,  célèbre  forêt  de  l'ancienne  Allemagne ,  eft  au- 
jourd'hui nommée  U  ftret  nttrt.  CcC>r  en  fait  la  deferiptionen 
ces  termes ,  dans  le  livre  des  commentaires  de  la  guerre  des  Gau- 
les. L*  firtt  notre  ,  dont  itêm  svêni  pmrlé  ,  a  neuf  &i  An  Jet 
jtttnUei  de  Urtj  ;  ut  »n  ne  U  peut  diflingutr  Autrement  i  par- 
ée fne  tet  AUtntim  ntnt  point  de  mtfurei  ttrtAtnttpour  compter 
ie<  Ueuet.  £Ht  ttmmtmtwrt  fA/(Àtt  if  U  Smiffe ,  i  étend 
tout  U  Ung  du  DAtoubt  ju/ju'tn  TrAnfi/vAnie,  d'où  tUe  rt tourne 
À  m  tin  gAutbe,  l'éfoignAnt  du  fltuvt ,  trnvtrft  une  infinité 
de  nAtitm .  On  n'tn  s  )AMAii  pu  d/eouvrn  h  bout ,  quoiqu'on 
Fût  tîtoyft  fe/pAtt  Jt  JoixAtUi  fourn/ei.  £lie  nourrit  p/u/ieurt 
betti  {ÀuVA&ei  intouttun  aux  Autrti  t*»  &c  Cette  forêt  n'eft 
plus  II  grande  ,  parce  qu'on  en  a  défriché  peu  à  peu  de  grandes 
portions ,  qui  font  depuis  long-tems  habitées  :  de-la  vient  que 
les  parties  de  la  forêt  qui  fe  font  confervées  ,  font  fort  éloignées 
les  unes  des  autres  ,  &  portent  différens  noms.  Ce  que  nous 
appelions  aujourd'hui  la  foret  noire  près  du  Rhin  &  de  l'Alface, 
&  la  forêt  de  Bohême ,  font  des  plus  cnnfidérablcs  parties  de 
l'ancienne  forêt  Hcrcmic.  Voyez  FOREST  noire.  'Ouvrer, 
Gtrm.  Amif.  I.  \.  t.  47.  Vigcnere,  tommentAtra  de  Jultt- 
Ct/ir. 

HERCOLE ,  peùw  M*  de  la  mer  de  Tofcme.   Elle  eft 
Tort  près  de  l'Etat ^cUi  Prefidi,  dont  elle  dépend  ,  environ  à 
deux  lieues  du  bourg  de  Porto  Hotoie,  vers  l'Orient  • 
dtclion. 

t  HERCULANEUM,  tille  ancienne  de  laCsunpanie,  que 
l'on  a  autli  apcllée  HtrtuUnum  ,  &  Hercule  a  urb> ,  ce  n'cfl  au- 
jourd'hui qu'un  bourg  ou  village  de  la  terre  de  Labour  dans  le 
Rovaumc  de  Xaplcs ,  nommé  Terre  dt  grtto.  *  Th.  Corneille 
Oiti.  gée^r. 

HERÇUI-E-  C'eft  un  nom  commun  a  pluOeurs  Héros  de 
l'antiquité  ,  célèbres  par  leur  valeur.  Diodore ,  /.  4.  en  nomme 
trois,  dont  le  plus  ancien  efl  celui  d'Egypte.  Ciceronhx,  fça- 
voir  un  ancien  Hercule  fils  de  Jupiter  &  de  Lifyto ,  qu'on  die 
avoir  combattu  contre  Apollon ,  pour  avoir  le  trépied  ;  le  fécond 
Egyptien  ,  ne  du  Nil ,  que  l'on  croit  avoir  inventé  les  lettre» 
phrygiennes;  le  troilicoie,  l'un  des  habitai»  du  mont  Ida  qui 
trouvèrent  le  fecret  de  forcer  le  fer  ;  le  quatrième  ,  h  fytien  , 
fils  de  Jupiter  &  d'Alleric  frxur  de  Latone  ;  te  cinquième  ,  17#t- 
ditn ,  que  l'on  appelle  Belus  ;  le  fixiéme  ,  It  Cru ,  fils  de  Ju- 
piter &  d'Alcmènc  ;  Varron  en  compte  jufqu'à  quarante-trois. 

Hérodote  donne  le  premier  rang  d'annquite  i  Hercule  ofE~ 
gyptt ,  &  le  fait  un  des  douze  principaux  Dieux ,  qui  règnérenc 
premièrement  en  Egypte.  Diodore  dit  qu'il  fubjuga  une  partie 
du  inonde,  qu'il  drëffa  une  colomne  en  Afrique  ,  «  qu'il  porta 
Tes  armes  vktorieufes  par  toute  la  terre.  On  ne  fixait  quand  il 
a  vécu  ;  quelques  Auteurs  même  doutent  s'il  a  jamais  été  :  ce 
qui  eft  de  certain  ,  c'cflque  cet  Hercule  cfl  un  des  Dieux  fl" 
leux  des  Egyptiens  ,  qu'ils  croyoient  avoir  vécu  17.  mille 
avant  Amalis. 

Le  Pbinieien,  ou  U  Tyrien  eft  aufli  flirt  ancien.  Il  vivait , 
félon  un  Auteur  cité  par  Suidas,  du  tems  deMinos  II.  1100.  ans 
avant  J.  C.  La  ville  de  Tyr  ne  fut  bâtie  que  ço.  ans  après  : 
ainli  il  faudtoit  le  nommer  plutôt  It  Phénicien  que  le  fynen ,  fi 
c:  n'cfl  à  ca,ife  de  fon  culte  célèbre  dans  la  ville  de  Tj  r.  San- 
choniaton  ,  qui  le  met  dans  la  généalogie  des  Dieux  de  Phénl- 
cie,  dit  qu'il  cfl  fils  de  Dcmaronte  ,  6e.  l'appelle  Mekbécrtus  » 
nom  qui  lignifie,  Âol  dtUviBe  en  hébreu  &  en  phénicien.  Le 
culte  de  cet  Hercule  étoit  très  folcmnel  &  très-ancien  en  Phéni- 
cie.  Dès  le  tems  de  Salomon,  Hiram,  Roi  de  Tyr,  lui  avoit 
hiti  des  Temples ,  fuivant  le  témoignage  de  Ménandrc  d'Ephèfe, 
rapporté  par  Jofephc.  Hérodote  allure  que  quand  la  ville  de 
Tyr  fut  établie  ,  on  y  bâtit  un  Temple  dédié  •  Hercule.  Il  y 
en  eut  depuis  deux  ,  l'un  dans  le  heu  où  étoit  l'ancienne  Tyr, 
&  l'autre  dans  la  nouvelle  .  bâti  dans  l'Islc.  Un  Auteur  anony- 
me ,  dont  le  témoignage  eft  rapporté  par  Suidas ,  dit  qu'Hercu- 
le /<r  Tprieu,  vivoit  du  tems  de  JVltnos  ,  &  qu'il  trouva  l'art  de  la 
teinture  de  pourpre ,  ayant  apperçu  un  chien  dont  les  dents 
etoient  teintes  de  pourpre  après  avoir  mangé  un  poiflbn.  Il  corn- 
es fecret  au  Roi  de  Phénicic  ,  qui  porta  le  prémier  un 
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cet  Hercule  conduifit 
chafla  le  Roi  Geryon 


habit  de  pourpre.   On  prétend  miili  que 
une  Colonie  Je  Tyricns  a  (Jadis  ,  d'où  i 
fie  les  deux  livres  :  ce  que  quelques-autres  attribuent  à  Hercu- 
le fhxyptitn.  Ceft  aulli  lui  que  Ion  révérait  à  Tartcflusen  Efpa. 
gne,  ville  qui  avoit  aulli  été  bâtie  par  les  Tyriens. 

Le  troilicmc  eft  l'Hercule  dt  Criit  ,  nomme  lufli  Ktlmu  & 
VAumtnui ,  né  parmi  les  Dactyles  fur  le  mont  Ida ,  qui  pan* 
pour  célèbre  Enchanteur  &  fameux  Capitaine.  C'eft  celui-ci  à 
qui  Diodorc  de  Sicile  attribue  l'inftitution  des  jeux  olympiques, 
quoiqu'ils  puiflent  avoir  été  établis  par  un  autre  Hercule,  mail 
différent  du  fameux  Hercule  des  Grecs» 

A  l'égard  de  l'Hercule  Indltn ,  il  y  a  bien  de  l'apparence  que 
c'elt  l'Hercule  Etyttttn  dont  parle  Hérodote  ,  lequel  ayant  pu- 
te Tes  armes  vidoneufes  dans  les  Indes ,  eut  ce  nom. 

Les  Erythréens ,  ou  les  Arabes ,  habirans  des  côtes  de  la  mer 
Rouge,  avoientleur  Hercule  particulier ,  différent  des  précédera, 
nuis  dont  on  ne  ftait  rien  de  particulier. 

Il  y  a  un  Hercule  Mtmttin  ,  qu'on  a  auflî  appelle  Stnxm ,  Stn- 
tut,  Sdmflut,  ftdiui.  Varron,  L  4.  dt<  Utx ,  en  parle  en 
ces  termes.  On  trtitit ,  dit-il ,  fut  Fldimt  tirttt  It  ntm  dt 
Sut ,  dt  U  Ungmt  dtl  S*ttM  ;  A"  ttùtl  d Htrtuh  dt  U  Itutrut 
pttqut.  Feitus  dit ,  fut  (tri  fu  tu  vtuUil  partir  ftur  futlfut 
■otfage  ,  tu  ftifiit  auprit  du  tbtmin  un  fiurifict  à  Hertult  ,  tu 
à  Smium  ,  fui  tft  k  mimt  Ditu.  On  a  aulli  parlé  d'un  Hercule 
Allemand ,  ou  Ollifut ,  ttmmt  U  dit  Elius  Schedius  ,  /.  476. 
dt  fin  livrt  dts  Ditux  dtt  ABtmam.  Ils  difent  fuit  y  m  tu  tn- 
trtux  un  Htrtuh  ;      (tri  fu'ili  vtnt  i  U  gutrrt ,  ili  parlent 


dt  lui  dans  Ituri  tbanfinl ,  ttmmt  dm  frémitr  dt  Itui  Iti  vaillani 
btmmtt.  Avemin  ,  auliv.  1.  dit  annalti  dt»  Btjent ,  débite  que 
cet  Hercule  Allemand  portai:  un  lion  en  fes  armes  ,  &  a  été  le 
dernier  des  anciens  Rois  d'Allemagne ,  dont  Bcrofc  fait  mention, 
&  le  prémier  fondateur  de  l'Etat  des  Bovens.  Il  y  avoit  encore 
un  Hercule  Gaulois  ;  ou  Vomie ,  que  les  Gaulois  dépeignoient 
avec  une  barbe  blanche,  chauve,  ridé  &  bazané,  quils  fai- 
foient  le  Dieu  de  l'Eloquence.  Le  dernier  des  Hercules  &  le  plus 
fameux  de  tous  ces  Héros ,  eft  celui  dont  nous  allons  parler 
dans  l'article  fuivant 

HERCULE  lt  JîiW»,  où  dt  Griee,  qui  étoit  adoré  com- 
me un  Dieu  par  les  anciens  Païens  ,  naquit  i  Tyrinthc  vers  l'an 
M80.  avant  J.  C.  dans  la  Béode  ,  6c  fut  fils  à'Ampbjrritn  & 
d'Altmtnt.  On  a  cru  après  Euripide  dans  fa  Tragédie  intitulé 
fHtrtult  furitux ,  que  pendant  qu'Arnphytryon  faifoit  la  guerre 
contre  les  Tclcboens ,  pour  venger  la  mort  du  père  fit  du  frère 
d'Alcmcne  ,  Hercule  fut  engendré  par  Jupiter ,  qui  coucha  avec 
la  femme  d'Amphirrion.   Les  Grecs ,  fuivant  leur  coutume  , 

r relever  l'éclat  de  la  gloire  &  de  1a  renommée 
leur  Hercule ,  lui  ont  attribué  toutes  Ici  grandes  action, 
qui  ont  été  faites  par  les  autres  Hercules ,  dont  nous  avons  par- 
ié.   Ils  l'ont  même  mis  au  nombre  de»  Dieux  ,  &  ont  feint 

2u'il  avoit  été  marié  au  Ciel  avec  HtU ,  DérHTe  de  la  jeunede. 
In  peut  dire  que  les  Païens  en  général  ont  conGdéré  leur  Her- 
cule en  trois  manières  ;  ou  comme  un  véritable  Héros  d'entre 


ies  hommes ,  qui  avoit  été  mis  au  rang  des  Dieux  après  fa  mort  ; 

un  Dieu  moral ,  c'ell-à-dire ,  comme  un  exemple 
&  de  valeur  ;  ou  enfin  comme  un  Dieu  purement 


&  fous  ce  nom  ils  ont  voulu  fervir  fit  adorer  le  Soleil, 
étoit  l'Hercule  Sandti ,  adoré  par  les  Pcrfcs  &  par  les  iYlè- 
des ,  comme  nous  l'apprenons  d'Agathias ,  lin.  1.  de  Symma- 
que  &  d'Athenocles  ;  &  de  là  vient  que  pour  répréfenter  le 
cours  que  le  foleil  fait  tous  les  ans  fous  les  douze  fignes  do  Zo- 
diaque, ils  ont  parlé  de  douze  principales  actions  d'Hercule, 
oc  de  la  fourmilion  qu'il  eut  félon  le  commandement  de  l'oracle, 
pour  le  Roi  Euryfthee.  Lucrèce  fait  le  dénombrement  de  ces 
douze  travaux ,  au  ttmmtnttmtnt  dt  fi*  tinfuiimt  livrt.  Ovi- 
de ,  mm  mntoiimt  dtt  Mtiam.  Senèque  .  tu  la  Tragidit  SAga- 
mtmnom  ,  **  fHtrtult  furitux.  Silius  1.  ){|.  Sidonius  ,  t.  9. 
Bot  ce  ,  M.  4.  Mtttm.  7.  Claudicn  .  tu  lu  pré  fut  du  a.  livrt  dt 
dt  Prtftrf.  Marcel,  rf.  19.  Aufone,  /.  9.  tp.  ioj. 
neuf  de  ces  travaux  d'Hercule.   Quintus  Cabber  en 


K-huit ,  dans  le  bouclier  d'Euripide  ,  M.  61  &  Philippe 
de  Byzanoc  les  a  mis  en  peu  de  vers.  Voici  à  peu  près  les  prin- 
cipales actions  qu'on  atribue  à  Hercule.  I.  Etant  encore  au  ber- 
ceau il  étrangla  deux  ferpens  que  Jurvon  avoit  envoyez  contre 
lui  II.  Dans  une  grande  jeuneUe  ,  mak  étant  plein  de  vigueur, 
il  eut  affaire  en  une  feule  nuit  avec  les  cinquante  filles  de  Thef- 

S.  dont  il  engendra  autant  de  fils.  III.  11  tua  dans  la  fora 
Lemc  une  Hydre  épouvantable  ,  à  laquelle  il  croiflbit  deux 
tètes  ,  lors  qu'on  lui  en  coupoit  une.  IV.  11  prit  à  la  courfc  & 
tua  fur  le  mont  Menale ,  une  biche  très-vite ,  &  qui  avoit  des 
cornes  d'or.  V.  11  étrangla  dans  le  bois  de  Semée  un  lion 
d'extraordinaire  grandeur,  &  depuis  en  porta  toujours  fur  foi 
la  dépouille.  VI.  U  vainquit  Diomède  ,  Roi  de  Thrace  ,  qui 
noumlTbit  les  chevaux  de  la  chair  &  du  (kng  de  (es  boites  ;  & 
le  donna  lui-mime  à  manger  i  fes  propres  chevaux.  Vit.  H 
prit  fur  la  montagne  d'Erimante  en  Arcadie  un  fanglier  qui  fai- 
foit des  depats  épouvantables  aux  environs ,  &  le  mena  vif  à 
Eurifthéc.  V1IL  11  tua  à  coup  de  «échts  les  horibles  oifeaux  du 
lac  de  Scimphale  ,  ou  félon  d'autres ,  il  les  chaili  par  le  fon 
d'un  vaifleau  d'airain.  IX.  Il  dnmta  un  taureau  furieux,  qui 
défoloit  toute  l'isle  de  Crète.  X.  Il  furmonta  le  neuve  Achélous. 
XL  11  fit  mourir  Buliris ,  Roi  d'Egypte ,  &  ceux  qui  fe  reti- 
raient cher  lui.  XII.  Il  étouffa  à  la  lutte  le  géant  Anthéc.  X1IL 
Il  fépara  les  montagnes  de  Calpé  &  d'Abila ,  qui  ctoient  aupa- 
ravant jointes.  XIV.  Il  enleva  les  pommes  du  jardin  des  Hcf. 
nérides  .  après  avoir  tué  le  dragon  qui  les  gardoit  XV.  Pour 
Llagcr  AtU,  iHbutintlecielfur  fes  épaule,.   XVI,  U  vainquit 
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Geryon  qui  avoit  trois  corps  ,  &  emmena  fes  troupeaux.  XVtt 
11  tua  le  brigand  Cacus.  fils  de  Vulcain ,  qui  n'étoit  qu'à  moi- 
tié homme ,  &  qui  vomuToit  des  flammes.  XVH1.  II  fit  mourir 
Lacinus  autre  brigand  .  qui  défoloit  l'extrémité  de  l'Italie  &  y 
bâtit  un  Temple  en  l'honneur  de  Juron  Ueinimnt.  XIX  Û 
vainquit  A-lbion  &  Rcrgion  ,  qui  s'oppofoient  à  Ton  paflage  pro- 
che des  embouchures  du  Rhône  :  occahon  dans  laquelle  Jupi- 
ter le  fecourut  par  une  grêle  de  pierres.  XX.  Il  furmonta 
Thvrrenc  ,  Roi  rftubcc,  qui  faifoit  la  guerre  aux  Béoricni,  & 
le  fit  tirer  a  quatre  cheveawt.  XXI.  U  domta  les  Centaures,  qui 
étoient  des  mon  lires,  moitié  hommes,  &  moitié  chevaux.  XXII 
Il  nettoya  l'étable  d'Aupas.  XX1I1.  Il  rua  un  monltrc  marin' 
auquel  étoit  expofee  Hefionne ,  fille  de  Laomédon  ,  qui  lui  re- 
flua les  chevaux  promis  pour  la  délivrance  de  fa  fille.  Pour  châ- 
tier fon  ingratitude  ,  il  ruina  la  ville  de  Troie ,  &  donna  Hëfronc 
à  Telamon  ,  qui  avoit  monté  le  prémier  à  l'aflaut  XXIV.  Il 
pilla  l'isle  de  Co  ,  &  fit  mourir  le  Roi  Euripide,  avec  fa  femme 


dcfccndit  aux  enfers ,  &  en  tira  fe  chien  Cerbère ,  après  l'avoir  lié 
de  trois  chaînes.  XXVII.  Il  retira  des  enfers  Alccfte,  femme  d'Ad- 
metc  Roi  des  Molofles.  XXVIII.  Etant  de  retour  des  enfers ,  Il 
tua  Lycus  Roi  de  Thèbes  ,  parce  qu'il  avoit  voulu  forcer  Megar, 
femme  d'Hercule.   XXIX.  Il  tua  à  coups  de  flèches  l'aigle  qui 
mangeoit  le  foye  de  Promcthée  ,  lié  à  un  rocher  for  le  mont 
Caucafe.   XXX  11  vainquit  dans  un  combat  a  cheval  tu-nus 
fils  de  Mars.   XXXI.  Il  tua  Theodomus,  qui  lui  avoit  refufé 
des  vivres  ,  fit  emmena  avec  lui  fon  fils  Hylas.   XXXII.  Il  vain- 
quit les  Cercopes,  lorfqu'il  fervoit  Omphale  Reine  de  Lvdie. 
XXXUL  11  pilla  la  vUle  de  Pife  ,  &  fit  mourir  le  Roi  Nelée  avec 
toute  (à  famille  ;  &  même  il  bleffa  Junon  tf  un  dard  à  trois 
pointes,  lorfqu'elle  voulut  (ecourir  Nelée.   XXXIV.  Utua  dans 
l'hic  de  Tine  près  de  Delos ,  Calais  &  Zethès  enfans  de  Borée, 
qui  avoient  des  ailes  ,  &  rit  dreïïcr  deux  coloncs  fur  leur  tom- 
beau.  XXXV.  H  pad'a  fans  danger  les  deferts  de  Libye  ,  fous 
la  Zone  torride.   XXXVL  11  fit  drciTer  des  colones  qui  portent 
fon  nom  ,  fur  le  détroit  nommé  àpréfent  CUrsItur.   XXX VIL 
11  tua  Euryte  Roi  d'Oeçhalie  .  &  prenant  de  force  (à  fille  Ut 
qu'on  lui  rcfufbit .  après  la  lui  avoir  promife  en  mariage ,  il 
1  emmena  dans  l'isle  tfEubée.   Ce  que  ta  femme  Deianire  ayant 
feu ,  elle  lui  envoya  une  chemife  teinte  du  lang  du  Centaure 
Neflbs  ,  croyant  ainfi  rallumer  pour  elle  l'amour  de  ion  mari  ; 
mais  dés  qu'il  l'eut  vétuc  il  entra  en  une  telle  rage ,  qu'il  fe  bri» 
la  lui  même  fur  un  bûcher.   11  eft  à  croire  que  l'on  a  attribué 
à  une  feule  perfonne  les  actions  de  plufieurs  Héros  de  la  Grèce, 
&  que  l'on  a  décrit  d'une  manière  fabuleufe  leurs  exploits.  On 
peut  lire  avec  plailir  &  avec  fruit  le  dialogue  entre  Hercule  ,  la 
'  vertu  &  la  volupté  ,  que  Prodicus  a  inventé  ;  &  que  Xcnephon 
rapporte  su  liv.  %.  dtt  dits  cr  dtt  faiit  dt  Sttrutt.    *  ï'tyt* 
touchant  cet  Hercule  plufieurs  Auteurs  Grecs  &  Latins  qui  en 
parlent  plus  au  long,  comme  Diodore  de  Sicile  ;  Hyginus;  ApoU 
lodore  ;  Clément  Alexandrin  ;  Plutarque  m  U  vit  dt  tbéjit  1 
Eufebe,  tn  U  tbmlquti  Scholiafte  de  Lycophron;  Conon  ; 
Hymcrius  i  Photius  ,  nd.  186.  ér  »4j.  Naralis  Cornes  ;  Alex. 
Rolla-us  ,  Myflt-  P**t.  &t.  Du  Pin ,  bift>  pnfiutt,  ttm.  I. 
cJJERCOLE  (les  colonne,  d' )  rtyti  COLONNES  d'HER- 

HERCULE  d'Eft,  I.  de  ce  nom  ,  Duc  de  Ferrare,  croit  fil» 
de  Nntim  111  Q  fuccéda  l'an  1471.  à  fon  frère  Btrfi ,  fut  Gè» 
ncral  des  Vénitiens  &  des  Florcnrins  ,  fit  mourut  l'an  no;  laifi 
fant  quatre  fils  &  deux  filles  iXLUtntrt  d'Aragon  ,  fille  de  ftrdf' 
mtnd,  RoideNaples. 

1 1 KRCULE  d'Eft,  IL  du  nom,  «s  SAlftnfi  L  fut  Général  d* 
l'armée  de  l'Eglife ,  fit  Lieutenant  de  celle  du  Roi  Henri  fi. 
contre  Philippe  11.  Roid'Efpagne  l'an  &  mourut  l'an  1^9, 
U  époufa  Munit  %  fille  du  Roi  Louis  X1L  Pan  iiîs;  Cette  Prin- 
ceflc  mourut  à  Montatgis  I' 
fidttx.  Jean-Batilte  Giraidi  ; 
pard  Sardi ,  fite. 

HERCULE  ,  fil»  d'W*rr  »  lVUtquis  de  Ponzon ,  fbt  _ 
d'Aoufre  ,  ckConfeiller  de  Charles  III.  Duc  de  Savoie,  au  com- 
mencement du  XVI.  fiècle.  Il  fut  envoyé  à  Rome  par  Ce  Prin- 
ce ,  pour  s'v  trouver  de  fa  part  au  Concile  de  Latran ,  que  le 
Pane  Jules  II.  avoit  fait  aflembler  l'an  151a.  contre  celui  d» 
Pife.  Ce  Prélat  mourut  l'an  i<i<.  *  Ughel ,  ttm.  ty.  ftui.  Sâtr. 
Franc.  Auguft.  ti  tttkfi*  in  hifl.  Cbrtn.  Bpifi.  Pttkm. 

t  HERCULEUM,  ou  HtrtnU  Ctfiru  ,  ville  ancienne  dont 
Ammian-IVlarcellin  &  plufieurs  autres  font  mention.  Quelques 
uns  la  prennent  pour  la  ville  de  la  Gucldre  dans  les  Pais  bas, 
qui  porte  le  nom  Utrktlm.  U  y  eh  a  qui  croient  que  CuJVtm 
Htrtuiu  eft  ArM,  entre  les  rivières  de  Vahal ,  de  Leck  &  dt 
Lingue  •  Th.  Corneille  diS.  g/igr. 

t  HERDESIANtlS  ,  (Chriftophle)  fameux  Jurifconuilte 
naquit  à  Nurembergen  itat.  &  obtint,  étant  encore  fort  jeune, 
un  Canonicat  dans  là  patrie.  U  abandonna  cependant  bien  tôt 
ce  pofte  ,  après  avoir  goûté  la  doctrine  de  Luther  &  de  Me- 
lanchthon.  Il  avoit  fait  fes  éturtes ,  partie  en  Allemagne  &  par- 
tie en  France  ,  fous  Français  Duarcnus  ,  qui  en  a  padé  avec 
beaucoup  d'éloge.  Sa  réputation  détermina  la  ville  de  Nurem- 
berg à  le  mettre  au  nombre  de  lès  Svndics.  Il  s'acquitta  de  cet 
emploi  avec  toute  la  diiiinction  poflible  jufques  à  fa  mort  arri- 
vée le  it.  Déc.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'ouvra- 
ge, de  Théologie ,  comme  Confiufùt  trtbtdtxui  dt  ttn/rfvtr/Tu 
Ttm*  Rrr  Ou,*; 


Cbtrtbtx  EST,  &  rjm- 
,  dtfirift.  Uni  GaC 
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Orna  ;  &c  qu'il  a  cependant  en  foin  de  publier  toujours  Tous 
les  noms  feints  de  Cbrifllanut  Hefiandtr ,  de  Htrmannni  Pati- 
fitm  ,  d'Ambre/iui  U'tlffîus  de  Germxnm  Btjcr  &  (VEnfibim 
Altkirtbtr.  Dans  la  controverfe  fur  la  Cène  il  s'elt  range  du 
cote  de  Philippe  Melanchthon  &  de  fes  adhérent,  'fit*  fer 
Elïomum  Rudmgerum  in  menu  m  fitlat.  £7"  iiler.  fag.  61 . 
Dkt 

HERDONIUS  ou  ARDONIUS.  Cherche*  APPIUS ,  Sx. 
HERE-  rt*r<4«  ERE. 

HERED  1  ville  royale  de  Paleftine  dans  la  Tribu  de  Juda.  * 
Jofoé,  îa.  14. 

HEREDIA»  connu  Tous  le  nom  de  Pttrm  Mitbttldt  Here- 
dia ,  Médecin  de  Philippe  IV.  Roi  d'Efpagne ,  avoit  profefle 
aflez  long-tcms  à  Alcala  ,  &  mourut  l'an  i6<o.  ou  1660.  Nous 


on  ,  l'an  i66s-  en  4. 


long-ccms 
avons  Tes 
in  fil. 

HEREDIA. ,  (Ferdinand  ,  ouFernandés  d' )  trente-deuxié- 
me  grand- Maître  de  l'Ordre  de  faint  Jean  de  Jérufalem  ,  qui  ré- 
lidoit  à  Rhodes  ,  foccéda  à  KebertAe  Juliac.  Il  étoit  Efpagnol, 
membre  de  la  langue  d'Aragon  :  lorfqu  il  fut  élu ,  il  etoit  Châ- 
telain d'EmpoAe ,  &  grand  Prieur  de  Calbllc ,  de  Catalogne  &  de 
faint  Gilles  en  Provence.  Avant  que  d'être  Chevalier ,  il  avoit 
été  marie  &  avoit  des  enfans  ;  mais  fc  voyant  veuf,  il  prit  l'ha- 
bit de  la  Religion  ,  que  le  grand-Maitre  de  Ville-Neuve  lui  don- 
na ,  avec  une  Commandenc  de  grâce.   Comme  l'Ordre  n'avoit 

Jtas  alors  de  grands  ennemis  à  combattre,  il  alla  vil i ter  le  faint 
tfpulchrc ,  fc  les  autres  faints  lieux  de  Jérulàlem  ;  &  quelque» 
années  apres.il  obtint  le  Bailliage  de  Gafpe,  la  Chàtcllenie  d'Em- 
poltc  &  le  grand-Prieuré  de  Catalogne,  par  le  crédit  qu'il  avoit 
auprès  du  Pape.  Il  hit  nomme  par  Innocent  VI.  Gouverneur 
neral  du  Contrat  d'Avignon  ;  &  pendant  qu'il  y  commanda, 
y  fit  élever  de  belles  murailles ,  &  de  bonnes  fortifications. 
Iiercdia  fut  depuis  grand-Prieur  de  Oùnt  Gilles ,  obtint  encore 
quelques  années  après  le  grand-Prieure  de  Calblle  ,  &  fut  enfin 
àù  grand-Maitre  en  M7«-,  If,  P„aP.e  Grégoire  XL  l'envoya  en 
AmbalTade  auprès  de  Charles  V.  Roi  de  franco  ,  &  d  Edouard 
DL  Roi  d'Angleterre,  qui  étoient  prêts  de  donner  bataille  ,  & 
lui  permit  de  s'armer  contre  celui  des  deux  Rois  qui  refuleroit 
la  paix.  Le  grand-Maitre  d'Heredia  voyant  les  difhcultez  que  le 
Roi  d'Angleterre  y  apportoit,fc  rangea  du  côte  des  François;  & 
après  la  bataille,  lorfqu*  le  Roi  Charles  le  Sa&e  fut  oblige  de 
faite  retraite ,  fon  cheval  étant  couvert  de  coups  ,  Heredia  mit 
pied  à  terre,  lui  donna  le  lien,  &  fc  retira  enluite  fort  hlcflë, 


avec  l'infanterie  qu'il  rallia.  Peu  de  jours  aprr  - ,  il  envoya  un 
Trompette  au  camp  des  Anglais ,  défier  ceux  qui  le  blamoicnt 
d'avoir  combattu  pour  un  parti ,  quoiqu'il  fût  Médiateur  entre 
les  deux;  mais  le  Roi  Edouard  arrêta  ceux  qui  vouloient  ac- 
cepter le  combat ,  (cachant  qu'Heredia  avoit  un  pouvoir  par 
écrit  d'en  venir  aux  mains  contre  celui  qui  rcfufcroit  l'accord  ; 
&  accepta  la  médiation  du  grand-Maitre  ,  qui  porta  les  deux 
Rois  à  taire  une  trêve  d'un  an.  Heredia  s'en  allant  à  Rhodes , 
pour  prendre  pofiertion  de  fa  dignité  de  grand-Maitre  ,  ren- 
contra la  flotte  des  Vénitiens  ,  dont  le  General  le  pria 
inlbmment  de  joindre  fes  forces  a  celles  de  Venue,  &  lui 
ht  accepter  le  commandement  fur  toute  l'armée.  Il  lignala  d'à- 
bord  fon  courage  par  le  tiége  de  Patras  en  la  Morée  ,  où  il  y 
avoit  une  forte  gamifon  de  Turcs.  Il  attaqua  enfuite  le  Châ- 
teau ,  où  étoit  le  Gouverneur  de  la  ville  ,  &  y  étant  entré  par 
cfoalade  ,  combattit  feul  a  fcul  contre  le  Gouverneur  ,  qu'il  tua 
fur  la  place.  C'eft  pourquoi  on  le  dépeint  tenant  une  téte  de 
Turc  en  la  main  gauche  ,  &  portant  un  Château  fur  fes  épau- 
les. 11  fe  rendit  enfuite  maître  de  la  ville  l'an  1^78-  puis  côto- 
ya les  rivages  de  la  Morée  ,  pour  les  reconnoitre ,  dans  le  def- 
fein  d'atlicger  Corinthe  ;  mais  ayant  mis  pied  a  terre  avec  un 

Çsit  nombre  des  fiens ,  il  fut  furpris  dans  une  embufeade  de 
urcs ,  qui  l'invdtirent  &  le  firent  prifonnier.  Pour  obtenir  fa 
liberté  ,  il  fallut  rendre  la  ville  de  Patras,  &  autres  lieux  de  la 
Morée  ,  que  l'Ordre  y  poflédoit  ;  &  parce  que  le  grand-Mai- 
tre ne  pouvoir  confcritir  à  cette  rançon ,  il  demeura  trois  aps 
efclave  dans  l'Albanie,  &  n'arriva  à  Rhodes  qu'en  iigi.  L'annt: 
fui  vante  ,  il  fit  un  voyage  en  France  vers  Clément  VII.  Antipape 
d'Avignon  pour  lui  demander  un  ordre  exprès  à  tous  les  Com- 
mandeurs &  grands-Pricurs  ,  de  payer  les  droits  de  la  Religion, 
&  d'obéir  aux  ftatuts.  La  déférence  qu'il  eut  pour  cet  Antipa- 
pe ,  lui  attira  l'indignation  du  Pape  Urbain  VT.  qui  le  dépofa, 
&  fit  élire  en  (a  place  pour  grand-Maitre  ,  Richard  Caraccioli, 
f>rand-Prieur  de  Capoue  ;  mais  la  Religion  ne  voulut  jamais  re- 
connoitre qu'Heredia,  qui  mourut  l'an  ij 96.  Son  corps  fut 
porte  &  inhumé  dans  le  Monaftcrede  Gafpe  en  Efpagne ,  qu'il 
avoit  fait  bâtir.  11  avoit  aufli  fondé  une  Eglife  collégiale  à  Ku- 
biclo  ,  deflervie  par  douze  Chanoines  ,  avec  trois  cens  écus  de 
rente  chacun ,  «  lix  cens  pour  les  dignitez.  Le  patronage  en 
appartient  à  la  maifon  d'Heredia.  Philibert  de  Naillac  futgrand- 
Waitre  après  IuL  De  la  famille  de  ce  grand-Maitre  font  iflus 
les  Comtes  de  Fuentes.  dont  étoit  N.  d'Heredia,  Comte  de 
Fuentes  ,  oui  fut  envoyé  en  Flandres,  l'an  1596.  du  vivant  d'A- 
lexandre ,  Duc  de  Parme ,  après  la  mort  duquel  il  fut  Gouver- 
neur de  ce  pays-là.  En  cette  qualité  il  prit  le  Catelet ,  Dour- 
lens,  Cambray,  Se.  fit  plulicurs  actions  mémorables.  Depuis  on  l'en- 
voya Gouverneur  de  l'Etat  de  Milan  ;  mais  il  mourut  peu  après 
en  1610.  îxlesn-Jtfefb  Heredia,  Brigadier  des  armées  du 
Roi  Philippe  V.  &  Capitaine  au  Régiment  des  Gardes  Infanterie 
dpagnolc  ,  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Villaviciofà  le  10.  Dé- 
cembre 1710.  Onde  fes  parensGfèwxM.Fcmandez-dc-Hercdia, 
Arragonois  ,  Comte  de  Fuentes ,  fe  donna  au  fervkc  de  l'£m- 
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petetlr.  •  Bofio,  bi(i*irt  dt  t Ordre  de  fi/ut  JtM  dt  Jtrufi. 
km.  Naberat ,  friwiègei  dt  t  Ordre. 

«f  HEREFORD  ,  Herefirdia ,  ou  Herdftrdi*  .  Province 
d'Angleterre  ,  dans  l'ancien  Royaume  de  Mercie  ,  avec  Evéche 
fous  la  Métropole  de  Cantorbery  ,  eft  célèbre  par  un  Concile, 
que  Théodore  Archevêque  de  Cantorbery  y  célébra  l'an  67).  Le 
vénérable  Rède  en  rapporte  dix  canons  ou  conftitutions.  Guil- 
laume de  Malmcsbury  parle  aufli  des  Evoques  d'Herefbrd.  La 
Province  eft  fur  les  frontières  du  pais  de  Galles  au  Couchant , 
de  Montmouth  au  Midi ,  de  'Worcelter  au  Levant ,  &  de  Shorp 
au  Septentrion.  Cette  Province  a  100.  milles  de  tour.  Elle  abon- 
de en  toutes  chofes  néceflâires  à  la  vie.  Sa  laine  eft  la  plus  efti- 
mee  d'Angleterre  ,  de  même  que  fon  cidre  ,  qui  fe  fait  d'une 
pomme  qu'on  nomme  Mtd-Stresi  ,  qui  n'eft  pas  bonne  a  man- 
ger ,  mats  qui  ne  vient  nulle  part  fi  bien  au  en  cette  Province. 
Outre  la  ville  ,  oui  lui  donne  (on  nom  ,  elle  a  Lemfter  ,  Pem- 
bridge ,  RofTe ,  weobly ,  Kyneton ,  Eidbury.  Bromyard.  ■  Cam- 
den  ,  dtft.  *ng/.  Bede  ,  bift.  sngf.  /.  t.  t.  Guillaume  de  Mal- 
mcsbury ,  /.  4.  Etat  de  la  grande  Bretagne  Jint  Ottrgt  II.  Itm.  1. 

t. HEREFORD  ,  Capitale  de  la  Province  du  même  nom, 
eft  fituéefur  la  Ûye  ,  dans  un  très  bon  terroir,  à  icç.  milles  de 
Londres.  L'Hiftoire  veut  que  cette  ville  ait  été  bâtie  des  ruines 
dArutnium,  là  où  eft  Ktntbtfitr  qui  n'en  eft  pas  éloigné.  Elle 
avoit  autrefois  un  Château  bâti  par  les  Normans  ,  mais  qui  eft 
tombé  en  mine.  Il  y  a  trois  marchés  par  fcmainc.  *  Etat  de  la 
Gr.  Bretagne  fims  George  II.  t*nt.  1./.71. 

HEREMBERT.  Cherchez.  EREMRERT. 

HERENNIEN  ,  fils  A'Odent ,  Roi  des  Palmyréniens  ,  & 
Empereur  en  Orient  Umièt  fa  mère  ,  avoit  coutume  de  le 
porter  entre  fes  bras  ,  lui  &  fon  frère  TiimUii ,  lorfqu'elle  ha- 
ranguoit  les  troupes  :  ils  portoient  tous  deux  la  pourpre  ,  &  fu- 
rent tuez  par  ordre  d'Aurclien  ,  vers  l'an  *  Trebellius  Pol- 
lio  ,  dti  trente  Tyrsiu ,  t.  a6. 

HERENNIUS  CApit*  .  Intendant  des  affaires  de  l'Empereur 
Tibère  en  Judée.  Il  voulut  faire  arrêter  Agrippa  pour  la  tomme 
de  trois  cens  mille  pièces  d'argent ,  qu'il  avoit  empruntées  à  Ro- 
me du  tréfor  de  l'Empereur.  Mais  ce  Prince  s'etant  ûuvé  ,  il 
le  fit  feavoir  à  fon  Maître  ,  &  fut  raufe  de  là  difgracc.  *  Jofepbc, 
Mtiquit.  Ira.  XVlll.  et.  g. 

HERENNIUS  SENECIO  ,  Hiftorien  ,  qui  vivoit  fur  la  fin 
du  I.  fiècle ,  fous  l'Empire  de  Domitîen  ,  fut  acculé  par  Mettius 
Carus  ,  &  condamné  à  mort  par  ordre  du  Prince  ,  pour  avoir 
compote  La  vie  d'Hdvidius  Prircus.  Il  avoit  travaillé  à  cet  ou- 
vragé à  la  prière  de  Fannia  ,  fille  de  Pctus ,  &  femme  de  cet  Hel- 
vidius.  Pline  fait  mention  de  Senecio.  *  Tacite  ,  /.  1  z.  *r  16. 
âmul.  &  4.  bift.  Pline ,  /.  7.  efift.  *d  Prifium. 

HERENNIUS  DEXIPPUS  ,  d'Athènes  ,  Philofophe  &  Hi- 
ftorien ,  dans  le  III.  fiéde  ,  du  teras  des  Empereurs  Gailicn  & 
Probus ,  compoG» ,  entr'autres  ouvrages ,  quatre  livres  de  ce  qui  fc 
pafla  parmi  les  Macédoniens  depuis  la  mort  d'Alexandre  le  Grjutd  ; 
un  abrégé  de  l'Hiftoire  de  fon  tenu  jnfqu'au  tems  de  Claude  Em- 
pereur ;  &  une  hilloire  des  Scythes.  Les  Ecrivains  de  I  hilloirc 
d'Augufte  le  dtent  fou  vent  On  a  dans  le  volume  de  la  Byzan- 
tine ,  intitulé,  etrfm  bifitrU  Byzjutttn*  ,  quelques  firagmens  de 
fon  hiftoirc  ,  qui  font  regretter  la  perte  de  cet  ouvrage  II  y  eft 
parlé  des  guerres  d'Aurclien  ,  &  l'on  y  trouve  ce  qu'on  cherche- 
roit  inutilement  ailleurs.  Dexippus  eut  aufli  quelques  emplois  ; 
&  ce  fut  lui  qui  chafla  les  Scythes  de  la  Grèce  ,  dans  le  tems  de 
Gallien.  *  Lampridius ,  vie  d  Alexandre  Sivbre.  Capitolin ,  vie 
de  Mtxime  le  Jeune ,  det  trtii  GaUiens ,  de  Maxime  £7*  BmI- 
bin.  Trebellius  Polli  -  ,  vit  du  deux  G allient ,  det  trente  Ty- 
rans ,  c~  de  Claude.  Suidas.  Photius,  biblitth.  tcd.  82.  frc. 

HERENNIUS  MODESTINUS,  Jurirconfulte  ,  dans  le  III. 
fiècle ,  fut  difciple  d'Ulpicn  ,  &  félon  d'autres ,  de  Papinien.  Il 
fut  mis  par  Alexandre  Sévère  au  nombre  de  ceux  que  ce  Prince 
appelloit  fes  Conciliera  ;  &  fous  fon  Empire  ,  il  fut  élevé  au 
Confulat  avec  Probus  ,  l'an  aag.  Depuis  il  fut  nommé  pour  être 
Précepteur  du  jeune  Maxime  ,  fils  de  l'Empereur  Maxime ,  & 
laifla  pluficurs  ouvrages  de  Droit  »  Lampridius ,  in  Alex,  f 
rt.  Jules  Capitolin ,  in  Maxim.  Forfterus ,  /.  a.  biJI.  civil. 
nelius  ,  de  vettnb.  Juri/itnf  Rutilius ,  &c 
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HERENTALS  ,  (Pierre  de)  Chanoine  régulier  de  l'Ordre 
de  Prémontre  ,  étoit  de  Hcrentals  dans  le  Brabant ,  &  vivoit 
dans  le  XIV.  fiècle  ,  vert  l'an  1)84.  11  compofa  divers  ouvra- 
ges ;  Catena  in  ffalmei  ;  Ctmmentaria  in  fil.  ffàlmet  pani- 
lentiakt  ;  ht  Xv.  eantlta  gradmnm.  CeSeffaneum  in  IV.  Suam- 
getia  s  Cbrmicen  ab  trbe  cendite ,  frc.  Les  vies  des  Papes  Jean 
XXII.  Benoit  XII.  Clément  VI.  Innocent  VI.  Urbain  V.  Gré- 
goire XL  &  Clément  VII.  publiées  par  Mr.  Baluze,  en  169).  * 
Valère  André ,  biblittb.  b<fc. 

HERENTALS  ,  petite  ville  Capitale  d'une  Mairie  du  quar- 
tier d'Anvers  ,  dans  le  Brabant   Elle  eft  fur  la  petite  Ncthe  ,  à 
fix  lieues  d'Anvers  &  à  trois  de  Licre  ,  vers  le  Levant  '  Maty 
diHitn. 

9  HERESBACH,  (Conrad)  nâquit  à  Hcresbach,  village  du 
Duché  de  Clèves.  Ce  viltage  apartenoit  à  fes  ancêtres.  II  fut 
Confeillcr  du  Duc  de  Cléves  ,  &  Précepteur  de  fon  fils.  Il  en. 
tendoit  merveilleufement  bien  la  langue  Hébraïque,  la  ( 
la  Latine  ,  l'Italienne,  la  Francoif. ,  l'Allemande ,  &  il 
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en  tonte  forte  de  difdplines.  Son  ame  ne  fut  pas  moins  ornée 
de  vertus  que  Ton  efprit  l'étoit  de  rares  &  fublimes  connoifTanccs. 
Il  Fut  intime  ami  d'hraûnc,  de  Jean  Sturmiusâc  <le  Melanditon: 
car  quoiqu'il  vécût  dans  la  communion  de  l'Eglifc  Romaine  ,  il 
ne  fut  pas  moins  aimé  &  cltimé  par  les  Protcltans  ,  que  par  les 
Catholiques.  Conrad  llcrcsbach  ctoit  defeendu  de  Godefroi  de 
Bouillon.  Il  Fut  (îouvemeur  du  Due  de  Julicrs  ;  Si  quoiqu'il  fit 
fon  rejour  ordinaire  à  la  wni|v>pc  ,  il  ne  lailfa  pas  d'être  t'on- 
fcilter  de  ce  Prince  ,  lequel  il  letvit  dans  d'importantes  affaires, 
&  dans  des  Ajnbalïades  conlidcrables.  11  a  fait  l'Ililtmrc  du 
Anabaptiftcs  ,  qui  fc  failirent  de  la  ville  de  Munftcr  en  t()6. 
L'Auteur  y  affecte  des  mot-;  extraordinaires  tirez  du  Grec  ,  que 
la  plupart  des  gens  n'entendent  pa*.  Cette  Hiitoire  cil  contenue 
dans  une  lettre  adrcllëc  à  Er.<liiic  ,  qui  a  ete  imprimée  à  Leidc 
en  16  p.  llcrcsbach  exhortait  F.rafmc  à  écrire  l'hiltoire  de  la 
guerre  de  Munftcr .  mais  la  mort  d' F.ralhie  arrivée  dans  cette  mê- 
me année  i,tfi.  L'cmpccha  de  l'aire  ce  qu'on  fouhaitait  de  lui. 
Cum  Hyfrmatmtt*  m  m/M  Tbctit^iti .  llithrhii ,  çV  /W»/if/"r, 
Tbttdtri  StrMkli  Pdfftrii  Pmderùnt/ii.  Se»  œuvres  imprimées 
font  ,  Liiri  II.  dt  trmdftndu  tducutdifam*  Prttuifttm  liktrh. 
Pftlmtrum  ExPÙtattt.  CbriflUn*  JuTifrruAtHlu  Eptttmt.  Ot  R* 
KmU'k*.  Dt  PtiuttitM,  Autmfi»,  étant  Pifiétitttt.  Prectltut- 
tiditn*.  DiMiumotmfrtpArMitnt  ad  marient.  Ses  traductions 
latines  font  ,  Htrtdott  H*lifjr**ffit  liber  dt  ftmrt  vilMttt  //»• 
mtrè  ,  Se  une  partie  de  la  Grammaire  Grecque  de  Théodore  Ga- 
la ,  de  la  Géographie  de  Strabon  &  de  l'Hiltoire  de  Thucydide. 
U  a  aulli  augmente  le  Dictionaire  grec  &  latin  qui  avoit  été  im- 
prime par  Curion.  U  faut  ajouter  à  les  ouvrage*  ce  traité  intitulé, 
HiJhrU  dt  Fjfliine  tU*d]hritn(ï ,  qui  dt  préférable  à  tous  les 
autres  qu'on  à  Eut  imprimer  fur  ce  fujet ,  «Se  qui  a  été  réimprimé 
à  Amltcrdam  en  i6^o.  avec  les  noces  de  Tlicod.  Strackius  ,  & 
augmente  de  quelques  pièces.  Jean  Sturmius  dans  fon  Livre , 
dt  tduttthm  Print'tfh  ,  recommande  celui  qu'Heresbacb  a 
compofe  fur  cette  matière.  *  De  Thou ,  bi/l.  1. 6a.  Melchior  Adam, 
i»  vit.  jurifi.  Gtrm.  Teillier ,  £hg,tt  £/v. 

HKRES  MARTIA  ,  qui  veut  dire  en  franco»,  Htriliirt Mtr- 
ti*lt ,  ctoit  chez  les  anciens  Romains  la  Dccfle  des  héritiers.  On 
U  crovnit  une  des  compagnes  du  Dieu  Mars  ;  «S  on  lui  donnott 
le  furnom  de  Mju-iuk ,  à  caufe  des  occalions  fréquentes  ,  que 
la  guerre  donne  aux  hérédité*  ,  41c  aux  fucccllions ,  en  caufant 
la  mort  de  plul'icurc.  Aufli-tot  qu'il  etoit  échu  quelque  héritage 
a  Quelqu'un  ,  il  allnit  d'abord  rendre  homwaçc  a  cette  Déclic, 
&  lui  oiltir  un  l'acritice  en  actions  de  grâces.  Fcltus. 
HKRKSIARQLE  r*rez  HERETIQUE. 
HLRKSIE.  Le  mot  d'Hérélic ,  dans  fon  origine ,  fignifiefeu» 
tanent  tbtix  ,  du  mot  grec  ûgtrx ,  &  l'on  s'en  fervoit  toute 
fois  pour  marquer  une  fecte  ;  c'cil  ainfi  que  faine  Paul  difoit  qu'il 
ctoit  dt  t'l*rtfie  i.  c'dt-à.dire ,  de  hftât)  des  Pharùïcns  ;  mais 
aujourd'hui  le  mot  A'b/réfit  fe  prend  en  mauvais  léns ,  &  lignifie 
contre  la  Religion  Chrétienne.  Cette 
!  accompagnée  d'oblbnatioii  ;  4it  on  ne 
un  homme  d'hérétique  ,  s'il  ne  periilte  opiniâtrement 
i  fcntinicnc* 

HERET  ,  (Mathurin)  Médecin,  Docteur  de  Paris  ,  &  natif 
de  Brcil  dans  le  Maine  ,  vers  l'an  1584.  traduifit  divers  traitez 
de  grec  en  francois. 

HfcKKTIQJJES.  On  donne  ce  nom  à  ceux  qui  foutiennent 
opiniâtrement  quelque  erreur  fondamentale  en  fait  de  religion  ; 
&  l'on  appelle  Hcrdiarque  ,  celui  qui  dl  le  Chef  de  quelques 
hérétiques  ,  ou  l'auteur  d'une  hcréltc.  Dés  le  commencement 
du  Chrillianifmc  ,  on  a  vu  naître  des  efprit*  prefomptueux  &  At- 
tachez à  leur  fens  ,  qui  le  font  révoltez  contre  la  créance  de  l'E- 
glife.  Nous  allons  donnei  cette  fuite  des  Hércliarqucs  &  deshé- 
rdics ,  divine  par  fiéclcs ,  ci  c-nfuitc  un  catalogue  des  principales 
herefics  des  Juifs. 

SUITE  CHRONOLOGIQUE  DES  PRINCIPAUX 
HERETIQUES. 
D  A  If  S   LE   I.  SIECLE. 

I.  Simon  U  Matftitn  ,  Chef  des  Simoniaques  &  des  Héréti- 
ques ,  difoit  que  le  monde  n  ctoit  point  l'ouvrage  de  Dieu,  mais 
celui  des  Anges  ou  Démons ,  &  que  ces  cfprits  l'avoient  (orme 
avec  des  grands  défauts  ;  que  nos  corps  ne  dévoient  point  rellu- 
feiter  ;  que  les  femmes  pouvoient  être  communes  ;  6:  que  celle 
qu'il  menoic  avec  lui  ,  nommée  Hélène  ,  ou  Celcne ,  étoit  le 
laine  Efprit.  Il  mourut  l'an  68.  depuis  la  nailfancc  de  Jtfm- 
Cbrijt. 

a.  Ccrinthc  &  Ebion.  Ces  deux  hérétiques  nioient  la  divinité 
de  J/(m-Cbri(i  ,  &  voulurent  joindre  les  anciennes  cérémonies 
de  (a  Toi  Mofaïquc  ,  avec  le  Chrillianifmc. 

3.  Les  Ntcolaites  permettaient  la  communauté  des  femmes. 

4.  Menandre  étoit  dans  les  erreurs  de  Simon  l<  Mê&ïiiot ,  & 
fùifoit  profenion  de  Magie  comme  lui.   U  mourut  l'an  80. 

ç.  Ifymnée&  Philet ,  nioient  la  réfurreélion  des  corps» 

PANS  I.  S  II.  SIECLE. 

6.  Elxaï  &  Jesée  ,  frères ,  judaiïoient  dans  le  Chrilbanifine  , 
vers  l'an  10;.  &  difoient  que  ce  n 'étoit  pas  un  crime  de  renier 
7sf$m~(J>ri(f  de  bouche  ,  pendant  la  perfecution  ,  pourvu  que  ce 
ne  fiit  point  de  cœur. 

7.  Les  Saturniens ,  furent  ainfi  nommez  de  Saturnin  ,  dlfciple 
de  Simon  k  M*$h«h. 

8.  Les  Bafilidicns  ,  de  lUiliibs  d'Alexandrie ,  f. mtenoient  les 
1 ,  d'Hymenéc  &  de  Philet.   Ils  nioient  auOi  que 
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J/fit  Chrlfi  eût  été  crucifié  ,  A  que  U  virginité  fut  préférable 
■u  mariage. 

9.  Les  Carpocratites  ,  difcrplet  de  Carpocrates  ,  difoient  que 
le  monde  avoit  été  créé  par  le*  Anges  ou  Démons  ,  nioient  la 
refurrection  ,  &  rcicttoieni  le  vieux  Tdtament.  Ils  foutenoient 
que  Jéjiu-Lhrifi  etoit  un  pur  homme  ,  ne  de  Jofcph  &  de  Marie  ; 
mais  qu'a  la  vérité  il  étoit  faint  &  juitc. 

10.  Ixt  Valcntiniens  ,  ainli  nommez  de  Valentin  leur  Chef, 
fuivoient  les  erreurs  de  Pythagorc  &  de  Platon. 

1 1 .  Bcrylle  ,  Evéque  de  BoRra* ,  difoit  que  J^iti-Cbrift  ne 
fubblluit  avant  û  naillâncc  ,  que  dans  la  divinité  Uc  (or.  Peie. 

12.  Les  Gnoftiques,  c'eft  à-dire ,  /f  <ro*»>  ou  ttmnaijjjm  ,  di- 
foient que  Jejw.(bri/i  n'étoit  pas  Dieu  ;  mais  que  Dieu  habitoit 
en  lui  :  qu  il  y  avoit  deux  principes  ,  l'un  bon ,  qui  etott  Dieu  ; 
l'autre  méchant ,  qui  étoit  le  Démon  ;  que  toutes  les  voluptez 
du  corps  étaient  bonnes  &  légitimes.  Us  formèrent  plusieurs  fe» 
des  abominables  ,  &  furent  nommez  Borboriens  ,  Stratiotiques, 
Phibionites,  Socratitcs,  Racheens ,  Coddicns,  Barbelitcs,  A 
Naaliens.  S.  Epiphanc  parle  de  leurs  abominations. 

15.  Les  Antitades  ,  difoient  que  le  pèche  n'etoit  pas  on  mal. 
14-  Les  Nazaréens  obfetvoicnt  les  ccrcmoicns  des  Juifs  dans 

le  Chriltianifmc. 

_  i«.  Les  Millénaires  lê  perfuadoient  que  Jifiti-Cbrifi  viendrait 
régna  corporcllcment  fur  b  terre  après  la  relurrecboo  ,  &t  que 
les  elùs  y  jouiroient  dcsplatlirs  pendant  mille  ans. 

16.  Les  Ophites  et  oient  ainfi  nomme/  du  mot  grec  S(pK, 
qui  lignifie  /trftnt  .  parce  qu'ils  difoient  que  le  ferpent  qui  avoit 
trompe  le  premier  nomme  etoit  le  Chrift. 

17.  Les  Caïniens  ,  difciplcs  des  Valcntiniens  ,  honoraient 
tous  les  médians  hommes  dont  il  elt  parle  dans  l'Ecriturc-GuiHc. 

18.  Les  Sethicns  difoient ,  que  Sech  ,  BU  d'Adam  ,  ctoit  le 
ChrilL 

19.  Les  Badicns  interprétaient  mal  ces  paroles  de  Jéfm.Cbrijl, 
Egi/ùm  a  O-  m. 

20.  Ptoloméc  tichoit  de  tromper  les  Chrétiens  par  la  fubtilité 
des  nombres. 

ai.  Us  Marcites  ,  étaient  ainfi  nommez  de  Marcus,  quicon- 
féroit  aux  femmes  le  Sacerdoce  ,  &  le  pouvoir  d'adrnuiillrer  le» 
Sacreinem. 

22.  Les  Quartodcdmans ,  ou  Pafchatites  ,  foutenoient  que  la 
fétc  de  Pâques  devoit  être  folemnifce  le  quatorzième  jour  de  la 
lune  du  premier  mois ,  fuivant  la  coutume  des  Juifs. 

2t.  Les  Ccrdonicns,  difciplcs  de  Ccrdon  ,  àdinettoicnt  deux 
principes  ,  l'un  bon  ,  &  l'autre  mauvais  ,  nioient  la  refurrection 
des  corps  ,  &  rcjettoicnt  les  quatre  Evangiles. 

a*.  Ia-s  Marcionites  avotent  pour  Lhet  i>larcion  ,  qui  établit 
fort  trois  Principes  ;  l'un  qu'il  noramoit  le  Premier  &  l  lnvitiblc, 
fans  aune  nom  ;  l'autre  le  Créateur  &  le  Vilible  ,  qu'il  diloit  être 
le  Dieu  des  Juifs  \  &  le  troiltéme  ,  le  Mal-fàilànu  11  nioit  la 
refurrection  des  corps ,  &  avouoit  celle  des  ames.  Il  deelamok 
aulli  contre  le  mariage. 

2s>  Les  Lucamltcs  admettaient  les  deux  principes  de  Ccrdon  , 
&  fuivoient  les  erreurs  de  Marcion  ,  version  146. 

16.  AquiLa  &  Theodutian  ,  inférèrent  des  erreurs  dans  leurs 
traductions  de  la  Bible. 

27.  Les  Apellites  et  oient  difciples  d'Apellés ,  qui  admettait  un 
principe  ,  lequel  avoit  produit  le  Dieu  qui  a  crée  le  ciel  oc  la 
terre.  • 

28.  Les  Hcrmogcnicns ,  difdples  d'Hcrmogene ,  confo  tdoient 
les  trois  perfonnes  de  la  Trinité  ,  nioient  la  divinité  tic  J*/m- 
Cbri/i ,  s  foutenoient  que  la  matière  du  monde  etoit  coc.crnelle 
à  Dieu. 

29.  Les  Cataphrygiens  ,  ou  Montaniltcs  ,  ainfi  nommez  de 
Montan  ,  qui  fe  diibit  le  Paraclet  ou  le  S.  Efprit ,  condamnoient 
les  lècondes  noces ,  batiloient  les  morts  ,  &  tailoient  l'EucharU 
Ibe  du  fang  des  petiw  enfans.  Prilque  Se  Alaximille  etoient  deux 
femmes  qui  fuivoient  Montanus. 

to.  Les  PattBlorynchi'.es  ou  Tafcodruggitcs  mettoient  le  doigt 
for  le  nez  en  priant ,  «Se  affectaient  une  lainteté  apparcr.t:,  pour 
feduire  le  peuple. 

;t.  Les  Hitianilfcs  ou  Encrantes  ,  rejettoient  le  mariage 
)».  Les  Severiens  fuivoient  les  erreurs  des  Cerdoniens  6c  des 
Marcionitcs. 

Les  Bardelanites  imitaient  les  Valendniens  ,  dont  noua 
avons  parlé ,  ».  10. 

)4.  Les  Archonites  ,  difoient  que  ce  n'étoit  pas  Dieu  qui  avoit 
fait  le  monde ,  mais  les  Archanges. 

u.  Les  Adamitcs  alloicnt  tout  nuds  ,  &  fc  difoient  Imitateurs 
d'Adam  en  l'état  d'innocence,  l'rodicus  fut  l'Aurcur  de  cette 
fecte. 

;6.  Florinus  foutenoit  que  non  feulement  Dieu  permettait  le 
mal  ;  mais  qu'il  en  ctoit  même  l'Auteur. 

}7.  Théodore ,  Corroycur  de  fon  métier  ,  vint  à  R< 
avoir  renié  Jijiu-Chrifi  à  Conltanrinoptc  ,  61  olit  dire  qu'i 
voit  pas  renié  (on  Dieu ,  mais  J/jm-driff  humme. 

}8-  Les  Allogiens  nioient  la  divinité  du  Verbe ,  ou  de  Jtfii- 
Cbrift  ,  &  rejettoient  l'Evangile  de  faint  Jean. 

j9.  Les^Artotyrites  ofiroient  du  pain  &  du  fromage  au  facrifi* 
ce  de  la  MdTc. 

40.  Les  Angéliques  adoroient  les  Anges. 

DANS  LE  lit.  SIECLE. 

41.  Praxcas  nioit  la  pluralité  des  Perfonnes  dans  la  Trinité. 
Ceux  qui  fuivirent  fes  erreurs  furent  appeliez  Montrchi^un , 
parce  qu'ils  n'admettaient  qu'une  Pcrlbnne  en  Dieu  ;  &  l'Atrt- 
f'Jjitm  ,  parce  qu'ils  difoient  que  J*fu\  :  Cbrijl  ctuit  Dieu  le 
I  crc. 


If. 
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4».  Les  Tcitullianiftcs  furent  atnli  nommer  de  TertutUen,  «roi 
tomba  dans  l'héréfie  de  Montant» ,  &  crut  que  les  an 
engendrées  avec  les  corps. 

41.  La  Arabiens  croyoient  que  l  ime  mouroit  & 
avec  le  coqw. 

44.  Les  Aquariens  étoient  des  Prêtres  qui  n'offtoiem  que  de 
l'eau  dans  le  facrifice  de  la  Meflè. 

4<.  les  Novateurs  ,  difciples  de  N ovarien  ,  foùtenoient  qu  il 
ne  falloit  plus  recevoir  dans  l'Eglife  ceux  qui  avoient  lùccombe 
dans  la  foi ,  quelque  pénitence  qu'ils  fillcnt. 

46.  Symmaquc  difou  que  J//m  -  Cbrijt  étoit  purement  homme. 

47.  Les  Origcniftes,  ou  Origcrùens  ,  fuiraient  Us  erreurs  d'O- 
ngene.  ai 

48.  Les  Mrtannifmorùtes  erroient  touchant  le  mytterc  de  la 
Trinité  ,  fit  difoient  que  le  Fils  etoit  dans  le  Père  ,  comme  un 
moindre  vaifleau  dans  un  plus  grand. 

49.  Les  Helfe&nes ,  ou  Sarnfauis  judadbient ,  &  faifoient  pro- 
fclV.on  de  l'Altrologie  judiciaire. 

<o.  Les  ValeCeni  ctuient  difciples  de  Vales  Eunuque,  qui  luu 
Tok  les  erreurs  dX)rigènc 

Si.  Les  Melchifcdethiejis  prcferoienc  Melchifcdec  a  J*f"- 

Cbrijl. 

S».  Les  RcbatiCans  ,  rebatifoicut  les  hérétiques ,  contre  l'ufa- 
K«  de  l'Eglife. 

«j.  Les  Sabellianites  ,  difciples  de  SabelUus  ,  fie  de  Noctus, 
nioient  la  Trinité  ,  fit  difoient  que  la  diJtinction  des  Perfonnes , 
n'etoit  autre  chofe  que  la  diifcrcnce  de  leurs  noms.  , 

(4.  Les  Manichéens  ,  difciples  de  Mânes  ,  fe  feparerent  en 
pluiheuri  fedes  ,  &  furent  nommez  Mataires  ,  Acuarn ,  Cathari- 
ftes,  flfbcariens ,  Apociritcs ,  Dicarites  ,  Brachitcs ,  &  Abtbnens. 
Ils  admettoient  deux  principes  ,  l'un  bon  ,  &  l'autre  mauvais  ; 
&  deux  Royaumes  coetcrncls  ;  nioient  le  libre  arbitre  &  la  ne- 
ceflité  du  interne  ;  fit  croyoient  aulli  la  métempl ,  diote  de  Py- 


Ss-  Les  Homoiifialtes ,  difoient  que  nos  âmes  étoient  de  mé- 
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s  6.  Les  Mcleciens  étoient  difciples  de  Melece  Apoltat ,  qui  fe 
joignit  aux  Ariens. 

«7.  Les  Ariens  fuiraient  les  erreurs  d'Arius  ,  Prêtre  d'Alexan- 
drie ,  qui  difoit  que  le  Père ,  le  Fils  &  le  fàint  Elprit  ne  font  pas 
d'une  même  nature ,  fubftance  ou  eflènee. 

SÇ.  Les  CoUuthiens  furent  ainfi  nommez  de  Colluthui ,  qui 
cxmfbndoit  le  mal  de  peine  avec  celui  que  nous  appelions  malice, 
&  foùtcnoit  que  le  mal  de  peine  ne  verrait  point  de  Dieu  ,  non 
plus  que  l'autre. 

«p.  Les  Euftatiens ,  difciples  d'Euftath» ,  Evêque  de  Sebaire , 
r'admettoient  point  le  culte  des  Saints. 

60.  Les  Donarjftes  eurent  pour  Chef  Donat,  qui  foùtint  l'héré- 
fie  îles  Kebatifàns. 

6 1 .  l^s  Murcelliens  étoient  fcctaieurs  de  Marcel ,  E Tique  d'An- 
evre ,  oui  ninit  la  divinité  de  JHtu-Cbrifi. 

'  62.  Les  Aeticns ,  difciples  d  Aétius ,  étoient  Ariens  ,  fie  rejet- 
toient  les  prières  pour  les  morts. 

6|.  l-es  Circoncelliens  ,  difoient  qu'il  étoit  permis  de  fe  tuer. 

«4.  Les  fcrm-Ariens,  nioient  que  les  Pcrfonnes  de  la  Trinité 
fuflent  d  une  mârruj  fobftancc  ;  mais  ils  difoient  que  ' 
ce  étoit  femJbtable. 

6s.  Us  Eunomiens  ,  difciples 
rturs  d'Arius. 

66.  Les  Macédoniens ,  ou  Pneumatiques  ,  nioient  la 
du  S.  Efprit. 

67.  Les  Agnoïtes,  étoient  (éclateurs  de  Thcophronius ,  qui  di- 
foit que  la  feience  de  Dieu  n  etoit  pas  immuable  &  certaine 

68.  Les  Khétorieni ,  foùtenoient  que  tous  les  hérétiques  avoient 
nifon. 

69.  Les  Patriciens ,  ou  Paternicns  ,  difoient  que  nôtre  chair 
étoit  l'ouvrage  du  Diable  ,  &  qu'il  falloit  s'en  dctiùre  au  plutàt. 


1  difoit  que  tous  les  péchez  étoient  égaux  ;  que  la 
t  pas  d'un  plus  grand  mérite  que  le  mariage  ;  fit 
nies  le  bateme  avoit  la  liberté  de  faire  le  bien,  fit 
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8*.  Jovinieni 
virginité  n'etoit  1 
que  l'homme  apr 
non  pas  le  mal. 

8).  Vqnlantius,  Efpagnol ,  prêchoit  contre  le  culte  fit  l'invo- 
cation  des  Saints ,  contre  la  virginité  ,  les  jeunes  fit  les  miracles, 
qu'il  appellent  prefbges  du  Démon.  C'eft  le  premier  hérétique 
qui  ait  paru  dans  les  Gaules. 

84.  Fehx  étoit  Manichéen  ;  mais  il  abjura  fes  erreurs  après  avoit 
été  convaincu  par  S.  Aueuftin. 

8s.  Les  Pelagicns,  diiciplcs  de  Pelage  ,  foùtenoient  que  l'hom- 
me pouvott  garder  les  commandemens  de  Dieuêc  faire  fou  falut, 
(lins  le  fecours  de  la  grâce ,  &  par  les  feules  forces  de  la  nature. 

86.  Les  Abelottcs  fc  marioient  ;  mais  ils  n'habite ient  point 
avec  leurs  femmes ,  &  adoptoient  les  enrâns  de  leurs  voifins,  a 
condition  qu'ils  vivtoient  dans  la  même  fcôe. 

87.  Vincent  Victor  difoit  que  l'ame  n'avait  pas  été  créée  de 
rien ,  mais  de  la  fubftance  de  Dieu. 

88.  Théodore ,  Evêque  de  Mopfuefte ,  fit  Diodote ,  Evêque 
de  Tarte ,  huilèrent  plulieurs  erreurs  dans  leurs  écris ,  qui  furent 
condamnez  après  leur  mort  dans  le  fécond  Concile  de  Cor.lUnri- 


;* 


après  l 
nople  en  <«t. 

89.  Les  Neitoriens,  difciples  de 
Perfonnes  en  jqiuOijt ,  l'une  divine  oc  l'autre  1 
difoient  que  la  fainte  Vierge  n'etoit  pas  mère  de  Dieu. 

90.  Le  faux  Mode  vouloir  pcrfuaocr  aux  Juifs  de  Candie,  qu'il 
étoit  un  Prophète  envoyé  de  Dieu  ,  pour  faire  les  mêmes  mira- 
cles que  Moife  avoit  faits. 

91.  Eutychcs  confondoit  la  nature  divine  &  la  nature  humaine 
en  Jifit-Cbrijt. 

04.  Les  Acéphales  étoient  certains  factieux  ,  qui  ne  vouloient 
adhérer  ni  a  Cyrille  ,  Patoarche  d'Alexandrie  ;  ni  a  Jean  ,  Pamar- 
die  d  Antioche. 

•  On  appella  aufli  Acéphales  ,  ceux  qui  par  politique  approu- 
voient  le  Concile  de  Çhalcédoine  avec  les  Catholiques ,  &  leré- 
prouvoient  avec  les  hérétiques.  Ce  Concile  fut  tenu  en  4<o.  & 
4SI.  contre  Eutychès  &  Diofcore. 

9).  Pierre  U  fttt/t» ,  Evêque  d' Antioche,  Chef  des  Theopafchi- 
tes ,  difoit  que  toutes  les  trou  Pcrfonnes  de  la  Trinité  l'étotcntin» 
camées  .  &  avoient  fouffen  la  Paflion.  11  tomba  auffi  dans  les 
erreurs  des  ' 
Apollinariftes. 
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94-  Les  Pré  defti  ru  riens  ,  foùtenoient  que  toutes  fortes  d'oeu- 
vres étoient  inutiles  ,  tant  pour  le  falut  une  pour  la  damnation. 

95.  Deutcrius  changeoit  la  forme  du  bateme ,  &  difoit  :  Im 
mmim  Ptlrm .  ftr  fi/imm,  in  Sfirttu  fta&t. 

96.  Severus  ,  Moine  Eutychien  ,  fe  ht  Chef  des  Acéphales , 
nommez  aulli  Sntriitt. 

97.  Les  Corruptibles ,  fecle  d'Eurychiens ,  qui  difoient  que  la 
chair  de  JtJinXbrift  avoit  été  corruptible  ,  *t  fujettc  aux  pal- 
lions. 

98-  Les  Incorruptibles  ,  Aphraaardocites  ,  Fhaotjiliaiics  ,  00 
Gaianites,  étoient  des  Eutychcens ,  qui  foùtenoient  que  le  Corps 
de  Jlfio-Ckrîji  avoit  éré  incorruptible ,  &  exemt  de  paflion.  ( 

99.  Les  Agnoites  affuroient  que  J(fm  ■  Cbrifi  avoit  ignoré  le 
jour  du  jugement  ,  aulfi-bien  que  nous. 

100.  Les  Triiheiies ,  diiciplcs  de  Philoponc ,  admettoient  trois 
Dieux  dans  la  Trinité. 

101.  Les  Monuthetites  ,  appeliez  aufli  Egyptiens  ou  Schémati- 
ques ,  ne  rcconnoillôient  en  jifm-Cbrijl  qu'une  feule  volonté. 

102.  Les  Jacobitcs ,  fuivoicnt  les  erreurs  de  Jacques  Zanra- 
lus  ,  qui  publioit  en  Syrie  l'hetéfie  des  Thcopaichhes  fit  Mono- 
ph)  fîtes. 

io|.  Les  Tetradites  ou  Petrhes ,  fette  de  Sévérités ,  rejettoient 
le  Concile  de  Chalcedune ,  tenu  en  4s  1. 

104.  Didier  de  llourdeaux  ,  voulut  laite  accroire  qu'il  etoit  le 
Chnlt. 


^  '\noll,n»xiftes  s'inMnnoientque  V/m.<^ft  nùxpm       IO    LesChriftolytes  tenoient  que  Jtfu-Cbri/l  etotdefcendu 

un  corps  fans  ame ,  parce  que  le  Verbe  lu,  favo.t  >ame.  Outre         taSatt  -  ltoi,U  |c  COTpJ  &  { ^  ,  &  qu'il  *oit 
cela  ils_avouoient  qud  avoit  aulli  pru  une  ame  ,  mais  non  pas    au  aej  aïec  la  fait  Divinité. 


*.  une  dlcncc  divine  a 


1  efprit. 

71.  Les  Timothéens 
qu  en  faveur  de  nos  corps. 

7a.  Les  Collyridien»  F 
Vierge. 

71.  Les  Seleuciens  foùtenoient  que  Dieu  étoit 
que  la  matière  du  monde  lui  étoit  coctemcllc- 

74-  Les  Procliniatcs ,  nioient  l'Incarnation  de  Jtfii&rifl ,  la 
reiiirrcciiun  des  corps  ,  A  le  jugement  univcrfel. 

7s.  Les  Prifcillianillcs  Uiivoient  les  erreurs  des  Valenriniens,  te 
des  Gnoftiques.  Ils  furent  ainli  nommez  de  Prifcillien  ,  Evêque 
E.lpagnol. 

76.  Les  Anthropomorphitcs ,  donnoient  un  corps  à  Dieu ,  fie 
la  figure  d'un  homme. 

&  ado  '    l,'}'prf        obfenroienl  le  rour  dQ  &bt>at  »  la  judaïque 

78-  Les  Antidicomarianiftcs,  étoient  ennemis  de  la  fàinte  Vier- 
ge ,  sers  l'an  175. 

79.  Les  Jovinaniftes  difpuroient  contre  la  virginité  de  la  fainte 
Vierge 

80.  les  MefTaliens  fit  Enthoufialtcs  ,  débitoient  leurs  forges 
comme  des  prophéties. 

81.  Les  BonuOens  difoient  que  JifinXJtrifi  n'etoit  Fils  de  Dieu 
que  par  ' 
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106.  Les  Heicctes  étoient  certains  Moines  qui  croyoient  qu'il 
falloit  fauter  fie  danfer  pour  honorer  Dieu. 

107.  Les  Gnofimaques  fàrfoicnt  profclfion  d'ignorance  ,  fit  di- 
foient que  l'étude  qu'on  raifort  de  rEcrmrre-fkinte  étoit  inutile. 

108.  Mahomet,  Arabe,  forma  une  feôe  compoiec  de  toutes 
fortes  de  Religions.  Il  nia  la  Trinité  avec  SabeUius  ;  &  dit  avec 
Carpocrate  ,  que  lif^chrifi  n'étoit  pas  Dieu  ,  mais  Prophète. 
Il  fut  aidé  par  un  Moine  appelle  Sergius. 

109.  Les  Arméniens  foùtenoient  que  le  S.  Efprit  ne  procédoit 
que  du  Pére  ,  &  ûcrifioient  à  la  judaïque. 

1 10.  Les  Théropfjchites  difoient  que  nos  ames  mouraient  corn, 
me  celles  des  hetes, 

m.  Les  Chazinzariens  fui  voient  les  erreurs  d'Arius  fit  de  Ne- 
ftcwius  ;  &  de  toutes  les  images,  ils  ne  recevoient  que  celle  de  ta 
croix  :  ce  qui  donna  lieu  de  les  appellcr  Sumr*Ulra. 

112.  LaTnerrçMagnoftes,  ou  Rbrphctnatcurs ,  ofoient  repren- 
dre Dieu  d'avoir  lait  &  d'avoir  dit  plulieurs  choies  mal  à  | 

1 1  }■  Les  Ethnophrones  ou  Paganifans  imitoient  les  f — 
des  Gentils ,  en  s  adonnant  a  l'Aftrologie  judiciaire  ,  a 
&  aux  Ibrtiléges. 

1 14.  Les  Parcrmeneutes  ,  ou  fauv-lnterprètes ,  expliquoient  la 
:  à  leur  nvnaiiia. 

11e.  Les 


aux  auuurci. 
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tu  Le<s  Lampetiens  ,  dtfdples  de  Uirm«mj ,  difoîent  qu'un 
Chrétien  doit  être  libre  ,  &  que  dam  une  Communauté  chacun 
peut  vivre  i  Ci  mode. 

DANS   IB  rilL  SIECLE. 

116.  Les  Agonyclttes  ne  raifoient  leun  prières  que  debout ,  & 
ne  fe  mettaient  jamais  a  genoux. 

117.  Les  Chriftianocatcgores  ,  ou  acculât curt  des  Chrétiens, 
rendaient  un  culte  idolâtre  aux  images. 

118.  Les  Iconodaftcs ,  Iconomaqucs .  ou Brife-  images ,  di huent 
qu'il  ne  falloit  fourfYir  aucunes  images  dans  les  Eglifes. 

119.  Aldcbcrt  Te  difoit  Souverain  dans  le  (pirituel  ,  renvovoit 
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iîo.  Dément  l'EcoiTois  rejettoit  les  faints  canons  &  les 
des  Pères  de  l'Eglife.  Il  foûtenoit  aufli  que  J/fii*Ckri0  étant 
defeendu  aux  enfers ,  avoit  délivre  tous  ceux  qui  y  étoient ,  mê- 
me les  idolâtres. 

m.  Les  Atrfnganj,  Paub'ncns,  ou  Pauli-joannites,  Pc  fcrvoierU 
pour  le  batéme  &  l'Eucftariftie  de  ces  paroles ,  />«  J&m  spu  vl- 
«4  t  &  de  celles-ci ,  AttiPitt  <£*  èiUtt ,  qui  ne  (ont  que  des  pa- 

^'^nich^r0^^^  ^  tmVn 

ua.  Félix,  Evêque  d'Urgel ,  &  Elipand  ,  Evèque  de  Tolède, 
difoient  que  JifiuCirèft  n'étoit  Fils  de  Dieu  que  par  adoption. 

laj.  Les  Albanois ,  établiifoienl  deux  principes  ,  comme  les 
Manichéens  ;  &  attribuoient  l'ancien  Tcftàment  au  mauvais  prin- 
cipe. Ils  ne  recoonoillbient  point  l'autorité  de  l'EghTe ,  &  rejet» 
toient  le  tàcrement  de  l'autel ,  &  l'extrême  oncltun.  Ils  croyaient 
«util  la  méterapfychofe  ,  ou  tranunigration  des  unes  d'un  corps 
en  un  autre. 

DANS  L  B  IX.   S  t  SC  t  & 

114.  Claude  de  Turin,  Iconodafte ,  étoit  dans  les  erreurs  de 
rdix ,  de  Ndtonus ,  &  des  Ariens. 

Theoda ,  fàuiTe  ProphétdTc  ,  fc  vantoit  de  fçavoir  au  vrai 
le  jour  du  jugement; 

lai.  Godclcalquc ,  Moine  du  Diocèfc  de  Reims  ,  rcnouvella 
les  erreun  des  Prcdcftinadens ,  &  difoit  que  Jt."»-.  <  hijt  n'étoit 
mort  que  pour  ceux  qui  étoient  effectivement  fauvez. 

117.  Jean  Scot,  Moine  de  S.  Benoit,  fe  rendit  fijfpect  dhéréfie, 
touchant  la  prefence  réelle  du  Corps  de  J/fm-Càrift  dans  l'Eu- 
charifbc  ;  mais  S.  Thomas  &  Bdlarmin  rejettent  le  premier  fean- 
dale  de  cette  hcrclie  fur  Berenger. 

■S8>  Photius,  Auteur  du  fchifine  des  Grecs  %  prit  le  titre  d'E» 
véque  oecuménique  ou  univerfel.  Outre  le  (chimie  ,  les  Grecs 
difent  que  le  S.  Éfprit  ne  procède  point  du  Fils  ,  qu'il  finit  con- 
sacrer avec  une  hoirie  faite  de  pain  levé  ,  &  non  pas  de  pain 
azyme ,  &c. 

*  U  ne  parut  point  d'hérétiques  dans  le  X.  Tiède. 

BANS   LE   XI.    S  I  B  C  L  S. 

139.  Berenger  ■  Archidiacre  d'Angers  ,  eut  diverfes  opinions 
sur  le  fujet  de  l'Eucharittie  ,  dont  les  premières  ont  été  fuivies 
par  les  Zuingliens  &  les  Calviniites  ,  appeliez  Sacramentaires , 
«  les  demicres  par  les  Luthériens. 

110.  Heribert  &  Liibius  ,  tachèrent  de  renouvelier  en  France 
iTiéréiie  des  Manichéens» 

111.  Les  Siraoniaques  ,  oui  s'étoient  mis  fous  la  protection 
de  l'Antipape  Guibert ,  vendoient  les  Kvichcr  &  les  autres  bc- 

1-E- 


qu'on  ne  leur  eût  conféré  les 


112.  Les  Réordinans,  ne 
clife  les  Sirnomaques 
Ordres  de  nouveau. 

f|f.  Michel 
des  Ariens ,  &c 

114.  Les  nouveaux  Nicolartcs  ,  étoient  des  E 
Milan  ,  qui  foùtcnoient  que  la  compagnie  des 
cite  aux  Prêtres. 

I}t>  Les  lnccftucux  ,  footcnoierit  que  le  mariage  ne 
point  être  défendu  au  quatrième  degré  de  coniânguimté. 

i|6.  Les  Veciliens ,  (éclateurs  de  Vccilnn  ,  Evêque  intrus  de 
Maience  ,  foùtcnoient  que  ceux  qui  avoient  été  dépouillez  de 
leurs  biens  par  les  Evéques  ,  n'étoient  plus  luicts  à  leurs  juge- 
mens. 

117.  Rofcelln  ,  difoit  que  les  trois  Perfonnes  de  1a  Trinité 
s'étoient  incarnées  .  &  que  le  Fils  n'avoit  pû  fe  faire  homme  tout 
'  ,  à  cause  de  IWtc  d'eflence  dans  les  trois  Perfonnes  di- 


D  A  N  S  l  B  XII.   S  I  BC  L  B, 

1 18-  Durand  de  Valdach ,  ditôit  que  le  mariage  n'étoit  qu'une 
paillardifc  déguifée. 

1 }?.  Marlilius  de  Padoue,  fe  déclara  contre  le  Pape  &  contre 
b  hiérarchie  de  l'Egjife. 

140.  Les  Bongomiles  avoient  pour  Chef  Bafile,  Médecin.  Ib 
luoiertt  la  fainte  Trinité,  &  lui  voient  les  erreurs  des  Ento- 
nnes. 

141.  Les  Pétrobruliens ,  ainfi  nommez  de  Pierre  de  Bruys, 
difoient  que  le  batéme  etoit  inutile  aux  petits  enfans,  ni  oient  la 
réalité  du  corps  de  Jcfus-Chrilt  dans  l'Eudwiftic ,  &  improu- 
voient  les  prières  pour  les  morts. 

141.  Abelard,  foutenoit  une  doctrine  mêlée  de  celle  des 
Ariens,  des  Nettoriens  &  des  Pdagiens  ;  &  difoit  aufli  qu'on  ne 


Taridiemustu  Tanchelin,  écrivit  contre  les  Ordres  fa- 
crez  é*  contre  l'Eucharittie. 

.  Amoldiftes,  avoient  pour  Chef,  Arnauld  de  BreiTe. 

qui  fuivoit  les  opinions  d'Abelard.  • 
14t.  Les  Henricicns,  étoient  difdplcs  d'un  Moine  de  Toulon- 

>teb»Vhli,,«  improuvoien»  le  mariage  &  IW 
SSStsS         '  «recevoient  point  le  batéme,  &  nioient  le 

.147-,  Les  Pataréeru  ou  Patarins,  Cathares,  Poplicains  ou  Pubii- 
cams,  étaient  dans  les  mêmes  erreurs  que  les  Henricicns. 

148-  Les  Baruliens,  difoient  que  nos  ames  avoient  été  créées 
Ces  le  commencement  du  monde,  &  que  Jéh» -Chrilt  n'avait 
pas^pri,  fon  corps  de  b  Vierge  ,  mai,  qu'U  avoir  mwtfiS. 


149. .Les  Vaudois,  ou  pauvres  de  Lyon 
Mage  de  routes  les  héréfies  de  leur  fiécle.  , 
metioient  une  marque  fur  leurs  foulicrs:  c'en  piurouoi  on 
appclloit  BnfstMtz.  * 

ijto.  Les  Albigeois  admetroierrt  deux  prindpes;  l'un  bon ,  ft 

rE™shariffie  ^c        8raÙon  ^  "M*  i  "jettoient  U  Batéme  êt 


raifoient  un  aiTem- 
r  «I  avoit  t|ul 


DANS  LB  Xllk  SIBCLB. 

la  U&r^S?™  !  1° 'if'  tranfulra:T?ation, dïn*  lïuchariffie,  & 
la  relurreebon  &  difoit  que,  G  Adam  n'eût  point  Dechè  il  n'« 
•unit  riomt  eu  de  différence  de  lèxe.  "  *» 

Diw'étiu'ïa  matière ^ém^red^'r^nde"''"1*  d'Araanri.  V» 
Cadres  mèiidlans*  ***  t"Amour'  wndïmnoit  la  pauvreté  des 
Sain^  ÙmbWd  '  CM  ta  —  *  Guillaume  ft 

ftifiîiL,1^^!11^  ,a  «agellMiM  au  martyre , 

loicnt  conlifter  la  principale  vertu  du  ChrimaniCne  a  f. 


«  *•  G^  Sa««el  t  ,Çhef  des  fauz-Aporres ,  bjamoit  les 
vecux,  St  difoit  que  les  Eglifes  étoient  inudlesT 

Raymond  Lulle  de  Majorque  ,  eft  mis  par  qudqucs-uns  au 
nombre  des  hérétiques ,  parce  que,  diferst-ils,  il  a  écrit  ou. 
Dieu  a  plufieurs  clTencw  ;  que  Dieu  le  Père  a  été  avant  ieHls- 
&c  mais  d  autres  foutiennent  avec  plus  de  raifon,  que  l'on 
confond  Raymond  Lulle  de  Majorque  avec  un  autre  Rav- 
Pan'IjLull'.  nst  Urr^  ,  dont  les  livres  furent  concWsz 

O  A  N  S  L  B  Xiy.    S  I  B  C  l  M. 
*fh  \e%  FraticcUa  ou  Bifoches,  qui  avoient  pour  Chef  Her. 
snan  itaben ,  difoient  que  les  femmes  dévoient  être  commu- 
nes. 

M  g.  Les  rkgtars,  Béguins  &  Béguines,  vivoient  fous  une 
règle  non  approuvée,  &  pleine  d'abus.  Ils  difoient,  outre  cela, 
que  1  homme  pouvoir  acquérir  en  cette  vie  une  béatitude  auffi 
parfaite  que  celle  des  Saints. 

1(9.  Les  Dukiniltes  ei 
tous  prétexte  de  charité. 

160.  Les  Templiers  furent  condamnez  c 
piété,  de  facrilegc  6;  d'idolâtrie. 

161.  Bariaam  &  Acyndinus  confondorent  la 
de  Dieu,  avec  fes  effets  créez. 

los.  Michel  de  Cefena,  &  Guillaume  Okam,  furent  excom. 
muniez  par  le  Pape  Jean  XX.  autrement  XXII.  pour  avoir  dit, 
que  Jefus-ChrUt  &  fes  duciples  n'avoient  eu  aucuns  biens,  ni  en 
commun,  ni  en  particulier. 

161/Lolhart  Valter ,  etoit  dans  les  erreurs  des  Pétrobrufiens, 
des  Henridcns,  des  Vaudois  &  des  Albigeois. 

»'••»•  J»n  de  PoKac,  difoit  que  les  contenions  faites  à  tout  au* 
tre  Prêtre  qu'a  fan  Curé,  étoient  nulles. 

16t.  Pierre  de  Cugnieres,  Avocat  général  au  Parlement  de  Pa» 
ris,  mis  rauflement  en  ce  catalogue.  CUGN1ERBS. 

160.  Richard  d'Armach,  difoit  qu'un  (impie  Prêtre  pouvoit  Fai» 
rc  les  fondions  é^iifcopales. 

167.  Barthélcmi  jonavez,  oVterminoit  la  venue  de  l'Antechrrff, 
&  ce  qui  le  y. -.1  ■  croit  alors. 

168.  Les  Turluplns  &  Cyniques  difoient,  qull  ne  falloit  prici 
Dieu  que  de  cœur,  &  que  les  Eglifes  étoient  inutiles.  Ils  n'a- 
voient aucune  honte  de  la  nudité  ni  îles  actions  lafcives. 

îêy.  Raymond  LuUc.  dit  Tsrrtp ,  fut  l'Auteur  des  livres  uus 

ssffitSisi  sirs  h:  su*-  s 

DANS  LE  XV.  SIECLE. 

170.  Les  tyrcleStes ,  difdples  de  Jean  WideF ,  fou  rendent 
qu'un  homme  qui  eft  en  pèche  mortel,  ne  peut  exercer  aucuns 
Seigneurie  ni  jurisdktion  ;  que  toutes  choie»  arrivent  par  une  né» 
ceflïté  abfoluc.  &c. 

171.  Jean  Hus,  &  Jérôme  de  Prague ,  foùtcnoient  h»  erreurs 
des  Vaudois  Se.  des  Widcntes. 

i7i.  Pierre  Drefoit,  ête  Jacobeau ,  AUemans,  enfc 
les  Laies  dévoient  communier  tous  les  deux  espèces. 

Les  lhaborites,  étoient  faldats  de  Jean  Ziska,  ennemis 
des  images  &  des  Religieux. 

174.  Jean  de  Rocfefane,  fuivoit  les  erreurs  de  Wk*rf ,  &  d. 
Jean  nus. 

*7ï-  Jean  de  Roadns,  fit  barJr  une  fortetefTe ,  dans  b  Bohême. 

Rtr  t  qu'il 


Digitized  by  Google 


502  HER 

qu'A  appcUa  Mont  de  Sion,  d'où  i)  dirent  <TDe  U  vérité  (brtiroit 
un  jout  ;  mais  il  l'en  fervoit  pour  être  maierc  de  la 


HER 


UrMOur 

176.  Les  PicartEtti,  ou  1 
les  premiers. 

17V  Les  Orebires,  dont  Bedicus  étoit  le  Chef,  s'accordoicnt 
avec  les  Thaborites.        _ ,     .      ,    _  .  .  .  „  .. 

17g.  Nicolas  Galecus,  Députe  par  les  Bohémiens  au  l/oneiie 
de  Bile,  foûtint  cette  propofition  :  Qu'en  la  loi  de  grâce  on  ne 


pouvoit  i 


:  par  autorite  de 


'"'i'"!  Matthieu  Palmier,  convaincu  dhéréfie,  dans  un  livre  qu'il 
avoi't  écrit  touchant  les  anges,  tut  brûle  a  Corna. 

,go.  Jean  rU-hain  Berger,  parloir  infolcmmcnt des ;  Prêtres, 
&  nuhlioit  que  le*  dixmcs  n'etoient  point  dues  a  l'r.glife,  ni  les 
tailles  au  Prince.  „  ,  ,   .  ,  _  , 

igi.  Pierre  de  Ofina,  ProfclTeur  en  Théologie  »  Salamanque 
en  Efpagne,  enfeignoit  que  la  confellion  étoit  de  ruiftitution  des 

homme*.  ...  .  .  c  • 

iSi.  Herman  Rirwik,Hoilandnis ,  moit  que  l  ame  rut  immor- 
telle. &  que  Jefus-Chrilt  lut  le  véritable  Mellie. 

tgt-  I  es  Rutliens  rejettoient  du  nombre  des  facremens,  la  con- 
firmation &  l'exttéme-onction  ;  niaient  le  purgatoire  &  le  pouvoir 
del'Eglifc. 

PANS  LE  XFi.   S  l  £  C  L  £. 

184.  Martin  Luther,  Alleman,  du  pays  de  Saxe,  écrivit  d'abord 
cancre  les  indulgences;  puis  contre  l'autorité  du  Pape;  &  enfin 
contre  les  facreroens ,  la  néceffité  des  bonnes  oeuvres  ,  le  pur- 
gatoire, &C  mmt  f 

lg?.  Jacques  Prépofiti,  compapnnn  de  Uther,  fcdutfit  les  Au- 
guftios  du  Couvent  d'Anvers,  qui  fi- 
Pape  Adrien  VI. 

186.  Les  Anabariftes,  outre  quantité  de  dogmes  . 
de  Luther,  dirent,  que  le  twtème  eft  inutile  aux  petits  enfans,  & 
qu'il  faut  les  rebatifer  en  4gc  de  puberté. 

187.  Carloltad,  quitta  le  parti  de  Luther,  &  rcnouvclla  les  pre- 
mières erreurs  de  Bercnger,  Chef  des  Sacramcntaires ,  qui  ment 
la  réalité. 

188-  Jean  Otrtq]ampadc  abandonna  Luther,  &  le  decura  con- 
tre la  réalité  du  corps  de  Jéfus-Chrilt  dans  l'hucharillie. 

189.  Les  Libertins  ou  Quiriniftes,  difoient,  qu'on  pouvoit 
être  en  apparence ,  de  toutes  fortes  de  Religions  fans  en  avoir 
aucune. 

190.  Les  ZuingHcrrs  ont  eu  pour  Chef  Waldric  Zuingle,  qui 
écrivit  co.-fc  la  realité. 

191.  Les  Davidiques,  ctoient  difciples  de  Georges  David,  \  t- 
trier  de  Gand  ,  lequel  fe  difoit  le  troifiéme  David ,  qui  devoit 
régner  fur  la  terre ,  &  fuivoit  les  erreurs  des  Manichéens  &  des 
Adamitex. 

19a.  Les  Rullaux,  etoient  quelques  Luthériens  rebelles,  qui 
ne  vouloient  point  paver  de  tribut  aux  Princes. 

19;.  Philippe  Mcla'nchton,  dtelTa  la  conieluon  d'Ausbourg,  & 
fut  tait  Chef  des  Confeffioniries. 

■94.  Martin  Bucer,  de Sactamcntaire  devint  Luthérien ,  «en- 
treprit d'accorder  les  uns  &  les  autres. 

I9t .  Balthalâr  Paeimontan,  etoit  Anabaptifte. 

196.  Guillaume  Farel,  Sacramentaire  Se  anri- Luthérien. 

197.  Les  CalviniRes,  font  fcetateurs  de  Jean  Calvin  , 
mentaire.  .,„,,„   

19g.  Michel  Scrvet,  a  été  Chef  des  Servcnens,  a  qui  il  a  en. 
feigne  quelques-unes  des  erreurs  du  Mahométifine,  des  Sabellicns, 
des  Eut>  chiens  &  des  Anabaptiftes. 

199.  Les  Ubiquitaires  ou  Brentiens,  difoient  que  le  corps  de 
Jérus-Chrilt  etoit  par  tout  depuis  Ion  afcenlion,  «  qu'il  n'y  avoit 
point  de  transfubftan'iation  dans  l'Euchariltic. 

100.  Charles  du  Moulin,  étoit  dans  les  erreurs  de  Jovùfien,  hé- 
rétique du  V.  fiécle. 

aoi.  Pierre Martvr,  étoitSaenimentaire. 

202.  Sébafticn  Calralion ,  ou  Chatillon  ,  a  cte  accule  d'avoir 
cru  qu'on  pouvoit  fuivre  indifféremment  toutes  fortes  de  Re- 
ligions. 

»oj.  Théodore  de  Bcze,  fui  voit  la  feetc  de  Calvin. 

104.  OfiandcT,  enfeignoit  que  l'homme  eft  jultifié  par  la  jufti- 
ce  erientiellc  de  Dieu,  &  non  par  la  foi,  comme  le  pretendoient 
Luther  &  Calvin. 

ae?  Stancharu»  foutenoit  que  Jefus-Chriit  étoît  la  caufe  for- 
melle de  notre  juttifScation  par  fon  humanité  feule. 

aots.  Mufculus  difoit  que  Jefus-Chrift  etoit  jultificateur  félon 
les  deux  natures  ;  &  que  pour  cet  effet  la  nature  divine  étoit 
morte  en  croix,  suffi-bien  que  la  nature  humaine. 

107.  Les  demi-Ofiandriens ,  ne  recevoient  l'opinion  d'Ofian- 
der,  qu'à  l'égard  de  l'autre  vie,  &  difoient,  que  l'homme  n'etoit 
julle  en  celle-ci  que  par  imputation. 

tog.  Les  Amidornens ,  {éclateurs  de  Nicolas  Amsdorf,  rigide 
CcmMfionifle  (c'ett-à^lire,  auaché  à  tous  les  fentimens  de  Lu- 
ther,) qui  nioit  la  nécdlité  des  bonnes  ccuvres. 

309.  Les  Majorités,  Luthériens  opnofez  aux  Amsdorftcns. 

210.  Les  Polygamiltes,  difciples  de  Bernardin  Okin,  A  portât 

21 1.  Les  Puritains,  lécte  de  Calviniites,  qui  prétendent  que  leur 
doctrine  cil  plus  pure  que  celle  des  autres. 

si».  Les  Deiltes, croient  qu  il  y  a  un  Dieu,  qui  pouveme  par 
fa  providence;  A  une  autre  vie,  où  il  y  a  des  rccompenfiS  pour 
la  ver:  u,  &  îles  peines  pour  le  vice.  Ainli  ils  ne  reçoivent  au- 
cuns ticlcs  que  ceux  de  la  Religion  naturelle,  6c  ne  croient  pas 
qu'il  s  en  ait  de  ri_\vl.c. 

ai}.  Les  Anti  Trinitaires,  font  en  général  tout  ceux  qui  nient 


1a  Sainte  Trinité.  Ce  nom  fe 
FauJtc  Socin,  appeliez  aufli  U 

»  14.  Les  nouveaux  Samofàtéens ,  nioient  que  le 
XiyQ- ,  qui  veut  dire  F*r$U  ou  Vtrbt ,  ugnifiat  la  féconde  Per* 
fonne  de  la  fainte  Trinité. 

ait.  Les  lllyricains,  ou  Flacciena,  fccle  de  Luthériens,  qui 
foutenoient  que  les  bonnes  œuvres  croient  inurilcs- 

216.  Les  Oints,  Calviniftes  Anglois,  qui  riifcient ,  que  le  lèul 
péché  qu'on  pouvoit  faire  au  monde,  étoit  de  ne  pat  embrulTer 
leur  doctrine. 

117.  Les  Patiflïers,  fe&e  de  Minifires  Luthériens  de  Souabe, 
qui  écrivirent  contre  Oecolampade  ,  &  ibutinrent  que  le  corps 
de  Jéfus-Chtift  etoit  préfent  en  VEuchariftic,  &  qu'il  etoit  au  pain, 
ou  fous  le  pain,  comme  la  chair  eft  dans  un  paré. 

ai  g.  Les  lntcrimi  (les,  demi  Luthériens,  qui  fuivoient  ïlnttrim 
d'Ausbourg. 

a  19.  Les  Adiaphoriftcs  difoient,  que  l'obfèrvation  des  confti- 
tutions  de  l'Kglife  &  des  Conciles  ,  etoit  une  choie  indifférente. 
Les  Antidiuphoirftes  la  condamnoient. 

aao.  Les  Anti-Luthériens  ou  Sacramcntaires  ,  font  ceux  qui 
ayant  quitte  l'bglife  a  l'occafton  de  Luther,  ont  abandonné  fin 
opinion,  «  fe  font  partagez  en  d'autres  feétes. 

ni.  Les  Belliens  :  demi-Luthériens,  qui  foutenoient,  qu'il  n'é- 
toit  pas  permis  de  faire  mourir  un  hérétique. 

axa.  Les  Boquiniens ,  avoient  pour  Chef  Boquinius  ,  qui 
difoit ,  que  Jéfus-Chrilt  n'avoit  pas  été  crucifie  pour  les  pé- 
cheurs. 

asj.  Les  Richeriens,  ainC  nommez  de  Pierre  Richer,  Calvini- 
ftc,  difoient,  qu'il  ne  falloit  point  adorer  Jéfus-Chriit  en  fi  chair 
humaine. 

a»4-  Les  Hamftcdicns ,  fuivoient  les  opinions  dUamftediuJ, 
qui  pour  accorder  l'Anabaptifme  avec  les  autres  feétes  d  Angleter- 
re, inventoit  de  nouvelles  erreurs. 

12 <,.  Les  Campaniles,  difciples  de  Jean  Campan,  anri-Luthc* 
rien  &  Sacramentaùc,  qui  ne  croyoit  pas,  que  le  rils  «  le  Saint 
Lfprit  fuflént  deux  perfonnes  diflinctes  itu  Pérc. 

326.  Les  Swenkl eldiens  :  ferte  d'anti-Luthcricns ,  atnfi  nom- 
mez de  leur  Chef  Swcnkteldius. 

ai7-  Nù-pieds  ,  fpirituels ,  ou  fëparez:  anri  Luthériens  ,  qui 
abandonnoient  tout ,  pour  imiter ,  difuicnt-ils ,  la  vie  des  A- 
pôcres. 

ai8-  Les  Mennonitcs,  Tibbes  ,  ou  Metiapes ,  avoient  Simon, 
fUs  de  Mennon  pour  Chef,  qui  rejettoit  le  batéme,  &  difoit  que 
Jefus-Chnlt  avoit  pris  Ion  corps  de  la  fubltance  de  Dieu  le  Perc, 
«  non  pas  de  la  Uînte  Vierge. 

a»9-  Les  Libres ,  anu- Luthériens,  à  qui  Jean  Hutea  avoit  fait 
accroire  qu'ils  ctoient  &  de  nom  &  de  feu,  le 
dllracl. 

2{o.  Les  Ambrodcns  ou  Pneumatiques:  fccle  d'il 
qui  rejettoient  l'un  &  l'autre  Testament. 

2)1.  Les  Auguftinicns ,  dilcdplc  d'un  Sanancmairc  ,  numme 
Auj;u«iii,  qui  cGfbit,  que  le  ciel  ne  feroit  ouvert  à  perfonne,  avant 
le  dernier  jour. 

ajz.  Les  Melchiorites ,  ainfi  nommez  de  leur  Chef  Melchior 
Hotman ,  anti-Luth. nen,  qui  foutenoit,  que  Jcfus-Lhrift  n'avoit 
qu'une  nature,  &  qu'il  n'avoit  point  pris  (on  corps  de  la  fubltan- 
ce de  la  Vierge  ,  mais  de  la  henné;  que  notre  fàlut  dépend  de 
nos  feules  forces  fans  la  grâce,  &c. 

2)t-  Les  Monaltcricns:  Rcte  d'anti- Luthériens  A  Anabapti- 
ftes, conduits  pur  Jean  Bokaldi,  qui  avoit  change  les  paroles  de 
la  Céne,  &  duoit,/>r  ihài,  m*np,  (imitm-tti  m  Stipieur. 

a  14-  Les  Ctanculaires,  certains  Anabaptilles,  qui  cachoient  leur 
créance. 

a ) s-  Les  Manifeitans, 
leurs  opinions  ,  & 
laites. 

a)6.  Les  Baculaircs,  ou  Stebtiers,  Anabaptiftes  ,  qui  ne 
lotent  porter  que  des  bâtons  pour  toutes  armes. 

117.  Les  Scripturaircs  :  Icctc  d'anti-Luthcricns,  qui  ne  rece- 
voient point  d'autres  preuves,  que  de  rLcriture.fainte. 

a?8.  Les  Olliers  :  anti-Luthcncns,  qui  fe  regaloient  tour  à  tour, 
&  fe  plaitoient  à  faire  bonne  chère. 

2)9-  Les  Batemburgiques  :  Coureurs,  qui  «'étant  mis  à  la  foite 
d'unlbldat  leditieux,  pUloieut  les  Eglifes  ,  &  renverfoient  les 
autels. 

240.  Les  Pacifiques  :  fèfte  d' Anabaptiftes. 

241.  Les  Paltoricides  :  certains  Anahaptiftes,  qui  en  vouloient 
principalement  aux  Prélats  de  l'Eglife. 

242.  Les  Sanguinaires:  Anabaptilles,  qui  bùvoient  du  fan  g  hu- 
main en  fkifant  leurs  fertnens. 

24).  Les  anti.Chrétiens  :  impics  qui  blafphémoicnt  contre  Jé- 
fus-Chrilt. 

244-  Les  Démoniaques:  Anabaptiftes ,  qui  croyoient  que  le» 
Démons  leront  fàuvcz  à  la  tin  du  monde. 

24s-  And-Uemoniaqucs  :  quelques  Confeflionifh 
qu'il  y  ait  des  Démons. 

24O.  Les  Sabbataixes:  feéte  d'Anabaptiftes,  qui 
medi  a  la  judaïque. 

247.  Les  Coinmuniqaans,  ainfi  nommez,  | 
introduire  la  communauté  des  femmes. 

24g.  Les  Condorruans  :  Anabaptilles ,  qui  couchoient  pélev 
mole. 

249.  Les  Urmoyans  :  Anabaptistes,  qui  ne  prioient  Dieu  qu'exa 
rlcurant  «  en  crianc 

2ço.  Les  SignihcariFs  :  feetc  des  Sacramentaircs ,  qui  difent, 
qu'en  rEuchanluc  il  n'y  a  que  le  figne  du  corps  de  Jcius-Chrrft. 

a?i- 


Anabaptilles ,  qui  publient 
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set.  Les  Tropiftes  :  Sacramentaires,  qui  veulent  qu'on  prenne 
dans  un  fens  figuré  les  paroles  de  ltnititution  de  l'euchariftie. 

a  (a.  Les  Energiques,  tiennent  qu'en  l'euchariltie  il  n'y  a  que 
l'énergie  &  la  vertu  du  corps  de  J.  C. 

Les  Arrhabonnaires,  difent  que  l'eu  du  ri  (lie  n'a  été  don- 

Jfl  Les  Adeflcnaucs',  font  Tivifez  en  i 
miere  tient ,  que  le  corps  de  J.  C.  eft 
l'cntour  du  pain  ;  la  troifiéme ,  avec  le 
fous  le  pain. 
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1  quatre  fêtes;  la  pré- 
ru  pain  ;  la  féconde  ,  à 
pain ,  &  la 


3f{.  Les  Métamorphiftes,  difent.  que  J.  C. 
■  tout  à  fait  transformé  &  divinité  (on  humanité. 


.ciel 


3*6.  Les  lfcariotilles .  fuutcnoient  ,  que 
pas  reçu  le  corps  de  J.  C.  dans  la  Cène. 

2  ;  -  Les  Laico-Cephales  :  (éclateurs  de  Samfon  &  de  Morifon, 
Angtois,  qui  prêchèrent  dans  le  tems  du  fchifme  ,  que  les  Rois 
font  les  Chers  de  l'Eglife,  auflt-bien  que  de  l'Etat 

as8-  Les  Effrontcz,  fe  racloient  le  front  jufqu'au  fang,  &  pre- 
tendoient  être  de  vrais  Chrétiens  par  cette  cérémonie. 

2  5  9  Les  Neutraux  :  Saoamentaires  ,  qui  s'abftenoient  de  la 
communion,  difant  que  la  foi  fufhfoit. 

a6o.  Les  Manus-impofans  :  fecte  de  ConferTioniftes ,  qui 
croioicnt  que  l'impofttion  des  mains  faite  par  les  Laies  eft  un  ta- 
crement. 

î6i.  Les  Biffacramentaux ,  ne  reconnoifTent  que  deux  facre- 
mens,  le  barème  &  l'euchariftie. 

36s,  Les  Trifacramcntaux,  ajoutaient  l'abfolution. 

361.  Les  Quadrifacramentaux ,  y  joignoient  l'ordre  de  Pré- 
trifc. 

364.  Les  Sépulchraux ,  nient  la  defeente  de  J.  C.  aux  enfers 
quant  à  l'ame  ;  &  difent ,  qu'il  n'y  eft  defeendu  que  quant  au 
c»rps  :  interprétant  le  mot  d'enfer  par  celui  de  fcpulchre. 

36c.  Les  Infernaux,  dilént,  que  J.  C  a  fouffert  les 
des  damne?,  dans  l'enfer. 

166.  Les  Invifibles  tiennent,  qu'il  n'y  a  point  d'Eglife 
comme  plufieurs  Luthériens  &  Anabatiftes. 

3S7.  Les  Bibliltcs  n'admettent  que  le 
aucune  interprétation. 
368.  Les  Pénitentiaire"!  :  ceux  dont  les  principales  erreurs  font 


fe*.'. 

I  hotin. 


360.  Les  Sociniens  ,  ainfi  nomme/,  de  leur  Chef  Socin  ,  Ira- 
qui  a  renouvelle  les  erreurs  de  Paul  de  Samofàte,  &  de 


PANS  LE   XVII.  SIECLE. 

270.  Les  Arminiens  ,  ou  Remontrans ,  dont  la  fofte  a  com- 
mencé pat  quelques  iMiniftres  Hollandois ,  aceufez  par  leurs 
confrères  ,  d'erreur  fur  la  doctrine  de  la  predeftination  &  de  la 


a^i.  Les  Go  mari  (les  :  rigides  Calvjniflcs  ,  oppofez  aux  Ar- 
miniens. 

37a.  Les  Comartiens ,  ainfi  nommez  de  leur  Chef  Cornartius, 
qui  nioit  le  péché  originel. 

37).  Kzéchiel  Medenlis,  Luthérien,  qui  (c  diibit  grand  Prince, 
&  le  verbe  de  Dieu  ;  &  préchoit  que  J.  C  étoit  en  lui  perfon- 
nellement  &  dfcnricllcmcnt.  Il  rejettoit  les  fâcremens  des  autres 
Luthériens. 

374-  Les  Frères  de  la  Roze  Croix,  autrement  les  Invifibles,  & 
les  Inconnus. 

37<.  Les  Illuminez:  faux  dévots  ,  qui  pretendoient  que  l'o. 
raifon  mentale  &  la  contemplation  les  avoient  tellement  unis 
a  Dieu,  qu'ils  n'avoient  plus  befoin  des  fàcrcmcns,  &  que  tout 
leur  étoit  permis,  parce  qu'ils  ne  puuvoient  plus  pécher. 

•  Baromus.  Tertullien.  S.  Epiphane.  Niccphore.  Prateolus. 
Sanderus.  Florimond  de  Raimond. 

HEKETlgVES  DE  L'ANCIEN  TESTAMENT. 

Il  y  a  eu  des  hérétiques  dans  l'ancien  Teftament,  auflî-bien 
que  dans  le  nouveau.  En  voici  les  diverfes  feétes  rangées  par 
Ordre  alphabétique. 

Les  Albuothites,  &  les  Altharithes  fuivoient  les  fuperfhtions  des 
Sydoniens ,  &  adoroient  Afbiroth  &  Aflhar ,  qui  etoient  deux 
taux-Dieux  de  ces  peuples. 

Les  Baalites  adoraient  Baal,  ou  l'idole  de  Belus,  Roi  d'Af- 
fyrie. 

Les  ElTéens ,  ou  EfTeniens  ,  faifoient  une  des  quatre  feclcs 
des  Samaritains.  Ils  vivoient  dans  une  grande  ahftintnce  ,  & 
tuoient  tous  les  plaifîrs  de  la  vie;  mais  ils  n'attendoient  IcChriil 
que  comme  un  Prophète,  croyant  que  ce  fcroit  un  homme  jufte, 
&  non  pas  qu'il  ferait  Dieu. 

Les  Fortunatites  otfroient  des  facrihees  à  la  fortune,  &  l'appel- 
loient  la  Reine  du  ciel 

Les  Heliognoltiqucs  etoient  des  Juifs  qui  imitoient  l'idolâtrie 
des  Fcrfcs,  &  adoroient  le  folciL 

Les  Hemcrobatiftes  fc  lavoient  tous  les  jours  le  corps  &  les 
habits;  &  cronient  que  cela  étoit  nécefïaire  pour  être  exemt 
de  péché. 

Les  Molochites  &  les  Remphanites,  rendoient  un  culte  idolâ- 
tre à  Moloch,  &  à  Remphan,  qui  étaient  des  faux  Dieux  des  Ara- 


Les  Muforites  avoient  de  la  vénération  pour  les  rats  &  les  fou. 
lis;  parce  que  les  Philiflins  mirent  cinq  rats  d'or  fur  l'arche,  lors- 
qu'ils la  renvoyèrent  au  peuple  d'Ifracl. 

Les  Mufcaronhes  adoroient  Bcclzcbub,  c'eft-à-dire ,  U  Dut 
jfr<  mttubti ,  imitant  l'idolâtrie  des  Accaronitcs ,  peuple  de  la 


&  s'adonnaient  à  l'Aftrotngie  juili- 
attribuoient  une  vertu 


d'un  corps  en  un  autre, 

ciaire. 

Les  Putéorites  honoraient  les  puits ,  &  ; 
particulière  à  l'eau  qu'ils  en  tiroi^nL 

Les  Ranatites  avoient  de  la  vénération  pour  les  grenouilles,  & 
croioient  appaifer  Dieu  par  cette  fuperttitkm  ;  parce  que  Dieu  en 
avoit  fait  naître  pour  tourmenter  Pharaon. 

Les  Sadducéens  niaient  l'immortalité  de  l'ame,  &  la  réfut> 
rection. 

_  Les  Samaritains  avoient  méjé  le  culte  des  idoles  avec  l'adora- 
tion du  vrai  Dieu  &  nioient  l'immortalité  de  l'ame. 

Les  Serpenricolcs  adoroient  un  ferpent  d'airain;  parce  que 
Moife  en  avoit  élevé  un  dans  le  defert 

Les  Topherites  immoloient  leurs  enfans  i  Moloch ,  ou  a  Baal, 
fur  un  autel  qu'ils  appclloient  Ttfket. 

Les  Troglodytes  adoroient  des  idoles  dans  des  cavernes. 

Les  Vituficolcs  furent  ceux  qui  adoroient  le  veau  d'or  fur  le 
mont  Sinai. 

«J  *  Prateole  tHtmbmt  btrttictrum.  Philaftrius,  Evéque  de  Bref- 
ce  ,  d*m  U  mtitiktfut  dtt  Pirii.  On  a  confervé  dans  cet  en- 
droit les  catalogues  extraits  de  Prateole ,  qui  n'ett  pas  un  Au- 
teur approuvé  de  tout  le  monde ,  fur  tout  des  Proteftans.  Us 
prétendent,  &  avec  fondement,  qu'il  a  multiplié  le  nombre  des 
hérétiques  St  des  hércfics  mal  à  propos.  D  ailleurs  il  eft  con- 
fiant qu'il  a  attribué  à  des  Docteurs  catholiques  Romains  des  hé- 
réfies ,  qui  n'étoient  que  des  opinions  rurticulitres,  qu'ils  avoient 
fur  certains  points  de  Théologie ,  qu'ils  ont  même  fournis  au 
jugement  ds  l'Eglife  Catholique.  Avant  que  de  drefler  le  cata- 
logue des  hérétiques,  il  faudrait  être  convenu  du  nombre  &  de  la 
nature  des  articles  fondamentaux.  Il  n'y  a  qu'un  Auteur  in- 
faillible oui  (bit  en  droit  de  compofer  le  catalogue  des  hereti- 
ques  fur  lequel  on  puilfe  compter.  Chaque  fecte  forme  le  cata- 
logue des  hérétiques  fuivant  les  idées.  Un  tel  catalogue  n'eft 
pas  à  proprement  parler  du  reffort  d'un  ouvrage  tel  que  celui-ci, 
qui  n'eft  point  pour  décider  le  dogme,  ni  pour  qualifier  les  per- 
fonnes  par  rapport  i  la  foi.  Cependant  on  ne  retranchera  pas 
ce  catalogue  ,  puis  qu'on  y  verra  au  moins  ce  trait  d'hittoire, 
quels  font  les  hérétiques  fuivant  Pratéole. 

HERFORD  ,  ville  fituée  fur  la  rivière  de  Vehra,  dans  le 
Comte  de  Ravensbourg,  avec  une  célèbre  Abbave  de  Rcligieu- 
fes  de  l'Ordre  de  faint  Benoit,  fondée  en  R33.  par  Louis  Roi 
de  Germanie,  qui  y  fit  venir  des  Religteufes  de  Notre-Dame 
de  Soiflbns.  Cette  Abbaye  fut  ruinée  l'an  on.  par  les  Huns, 
ou  Hongrois.  &  ayant  été  rétablie  depuis,  elle  hit  pillée  par 
Thiedmar,  frère  de  Bernard  Duc  de  la  Saxe  ;  qui  ne  pouvant  re- 
ftituer  à  ce  Monaftcre  ta  fomme  à  laquelle  il  avoit  été  condam- 
ne, lui  céda  de  grandes  terres.  On  y  abandonna  les  obier- 
varices  régulières  au  commencement  du  XII.  liécle,  &  en  i6ij. 
on  y  erabraffa  l'hérefic  de  Luther.  L'Abbefle  d'Hcrfutd  eft 
Princeflc  de  l'Empire,  envoyé  fes  Députez  aux  Diètes,  où  ils 
ont  rang  entre  les  Prélats  du  Cercle  de  Weltphalie,  &  fournit 
(ix  Fantallinspour  Ion  contingent.  Elle  n'eft  plus  Dame  de 
la  ville,  l'Electeur  de  Brandebourg  s'en  étant  emparé  en  1647. 
•A**a/.  mftfb.Mmmm.  Psdtrt»*.  Mabillon,  «r«.  trd.  S. 
9tmd.  ttm.    ?.  j"  4- 

H£RI  ,  anciennement  Arim  fluvim  ,  rivière  de  Perfe.  Elle 
coule  dans  le  Chorafàn,  baigne  Herat,  6:  va  fc  décharger  dans 
le  lac  de  Burgian.  On  nomme  aulli  cette  rivière  Pulimalon. 
*  Baudrand. 

HtRIBALD ,  Evéque  d'Auxerre,  dans  le  neuvième  fiède 
«voit  cte  Archichapelain  du  palais  fous  Louis  U  Dék>n*irt, 
Loup  Abbe  de  Ferrières  en  fait  un  portrait  avantageux  dans 
fon  épitre  17.  aufli-bien  que  llcric  dans  la  préface  qu'il  lui 
dédia,  &  Walafride  Strabo  Secrétaire  du  Roi  Charles  h  cW 
m,  dans  une  lettre  qu'il  lui  écrivit  au  nom  de  ce  Roi.  Flurus 
DluÇrCMe  Llon,luienv°y»  foJ>  difeours  fur  la  predeftination 
pr ererablement  a  tout  autre  Evéque.  On  a  atmi  une  letrre 
que  lui  a  écrite  Raban-lYIaur,  où  il  répond  à  quelques  diffi- 
cultés qui  ont  fait  connoitre  ce  Prélat  dans  ITuftoire  de  fon  tems. 
On  trouve  fon  nom  dans  plufieurs  Conciles.  11  mourut  l'an 
8<7-  *  fpff  *•  MV1t  d'Mincmar  de  Reims.  Utfiripthn  A*t 
grttttt  dt  l'Abbaye  de  ftuitt  Gtrmsm  d"  Amxtrrt. 

IltRIBERT  ,  Clerc  d'Orléans  ,  hérétique  Manichéen,  fut 
entraîne  dans  l'erreur  par  une  femme  qui  venoit  d'Italie,  &  qui 
étoit  imbue  des  rêveries  de  cette  Secte.  11  fe  joignit  à  un  de 
fes  compagnons ,  nommé  Lifiimi  :  &  comme  ils  etoient  tous 
deux  des  plus  nobles  &  des  plus  feavans  du  Clergé,  ils  perver- 
tirent un  grand  nombre  d'autres  perfonnes  de  diverfes  conditi- 
ons. Le  Roi  Robert,  qui  fàifoit  fa  refidence  en  cette  ville,  y 
aflèmbla  un  Concile  l'an  101  j.  pour  les  convaincre;  mais 
comme  on  ne  put  pas  les  débouter,  on  fit  allumer ,  dans  un 

iez^BaK^ût  Am  c£m+  D^l'e  x"&  'm'"'5 

hrt.  "**  7      P  '    «  Mezeray,  tu  g». 

HERIBERT  ,  ou  GLOSINGA,  dit  Lifiits,  Anglois  &  Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  Cluni,  dans  le  XII.  (iécle,  lailîa  divers  trai- 
tez :  Advtrfm  m  a!  s*  Stirdttti  ;  Ji  prdixiUti  ttmptrmm  „•  At 
Km  mundi,         On  dit  qu'Heribert  étoit  de  Surtout,  &  que 

ftbbc  de  tetcamp,  ût  pour  le  taire  «lever  a  1  F.pifcopat.  Guil- 
laume de  Malmesbury  ajoute  qu'il  fit  pénitence  du  crime  de 
Hmonie,  &  qu'il  mourut  fort  âgé  l'an  itao.  •  Pitfeus,  dt  fir.pt. 

"îlERIBERT,  Archevêque  de  Cologne,  dans  le  X  &  XL  lié- 
^  etojt  Ws^un  grand^  Seigneur  du  pays,  &  (à 
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fes  études  dans  le  Monaftcrc  de  Gorze  en  Lorraine  ;  d'où  étant 
retourne  à  Tonna,  l'Evêque  Hildebaud  le  ht  Prévôt  de  (on 
Eglife.  Quelques  année»  après,  Othon  111.  le  manda  à  la  Cour, 
&  le  nomma  Ion  Chancelier.  Quelque»  tems  après,  il  le  Ht  éli- 
re Evéque  de  Wirtsbourv,  &  l'Archevêché  de  Cologne  étant  ve» 
nu  à  vacquer  l'an  09&.  Hcribert  tut  clù  pour  remplir  ce  iiege. 
Etant  alors  en  Italie  avec  l'Empereur  Cnhon,  il  reçut  te  Psl/ium 
des  mains  du  Pape  Sylvelkre  11.  &  revint  a  Cologne  en  999. 
Deux  ans  après  il  fit  un  voyage  en  Italie  avec  Othon  ;  mais  ce 
voyage  lia  bientôt  terminé  par  la  mort  de  l'Empereur ,  qui  e 
chargea  de  l'exécution  de  fes  dernières  volontc/.  H  rapporta  le 
corps  il  Othon  i  Aix  la  Chapelle,  &  envoya  les  urnemens  im- 
pénaux à  Henri  de  Bavière,  nouvel  Empereur.  Il  s'appliqua 
enfuite  entièrement  au  gouvernement  de  fem  Dioccfc,  &  bàot 
le  Monaltère  de  Duis.  L'Empereur  Henri  lui  continua  U  chargé 
de  Chancelier  de  l'Empire.  tlcribert  mourut  dans  le  cours  de 
fe«  vifrtes  cpiftopales  le  16.  Mars  de  l'an  ion.  Il  fut  canonife 
par  le  Pape  Grégoire  IX.  ou  par  Grégoire  XI.  car  les  Auteurs  font 
partagez  entre  ces  deux  Papes,  les  uns  attribuant  la  «r.onilarj- 
on  de  faint  Heribert  au  premier ,  et  les  autres  au  fécond.  * 
LambcrtusTuitenC  sfud  Htnfihtn.  Bailler,  vies  des  SS.  \6.Mtrl. 

HER1C  ou  HERIE,  Moine  célèbre  de  l'Abbaye  de  faint 
Germain  d'Auxerre,  tut  mis  par  Tes  parens  dans  ce  Mimaitere  a 
l'âge  deièpt  ans.  On  le  fit  enfuite  étudier  fous  Haymon  d  Hal- 
bcrffcid  &  fous  Loup  de  Ferrieres.  11  étoit  encore  fort  jeune 
lorsqu'il  dédia  à  Henbald  Evéque  d'Auxerre,  fon  livre  des  recu- 
eils des  anciens  Auteurs.  11  eut  pour  difciplc  dans  les  écoles  de 
fon  Abbaye,  aufquelles  il  fot  prépofê,  Lothalrc  fils  du  Roi  Char- 
les U  Cbdwc,  &  Rémi  d'Auxerre.  U  entreprit  à  la  prière  de  l-o- 
thaire  la  vie  de  S.  Germain.  U  écrivit  aufli  deux  livres  des  mira- 
cles du  même  Saint,  donné  par  le  P.  Labbc,  fur  un  manuferit 
de  la  Cathédrale  de  Laon.  Comme  il  étoit  aufli  feavant  Thcolo. 
gien  que  bon  Humaniftc,  on  a  confervé  a  la  poltcrité  plufieurs 
de  fes  homélies,  qu'une  main  plus  récente  a  inférées  dans  l'ho- 
miliaire  de  Paul  Diacre,  avec  celles  des  faints  Pères.  Il  travail- 
la  encore  a  l'hiltoire  des  Evéques  d'Auxerre,  conjointement 
avec  deux  Chanoines  de  la  Cathédrale  de  cette  ville.  Quelques- 
uns  font  qualifié  de  Saint.  11  mourut  avant  l'an  88°.  *  Dt- 
finftian  dit  grttlt,  dt  i'Abbtyt  dt  /Ont  Gtrmtin  tTAaxtrrt. 


les  terres 

eux' lieues  de  la 
Baudrand. 


«  leur  Roi  les  habitans 


dcl'lsle 


.  ..  fituédans  le  Comte  de 
de  Muntbcliard,  du  côté 

du  Nord. 

B0JKÎ\ïSreRl  rî^-feS?  £  hSUï. 
L'Auteur  du  Nobiliaire  de  Picardie  qui  a  donne  la  généalogie 
de  cette  famille  remonte  jufqn'à  Baudouin  Seigneur  de  Her»- 
corrrt  éede  Blemùcl  qui  vivoit  en  11.80.  Antoine  &  Jean  de 
Hcricourt  Chevaliers  de  Malthe  ont  été  tuez  à  l'expédition  de 
Zoara  en  ie,i.  &  ont  été  mis  au  nombre  des  Martyrs  de  leur 
Ordre.  Julien  de  Htricturt  Seigneur  dUcdouville  qui  a  donne 
au  public  l'hiltoire  de  l 'Académie  de  Soiflbns,  &  quelques  au- 
tres ouvrages  étoit  de  cette  famille.  MUOdirt  dt  Pt(*rdn.  •  Bo- 
fio,  bili.it  MJtbe.  GoirlTancourt,  mtrtyrtl.  dt,  CàtvsGert 
dt  Mtlibt. 

HER.lCOURTj  (Louis  de j) Avocat  au  Parlement,  petit-fils 
du  précédent,  eft  ne  à  Sw'flons  te  ao.  Août  1687.  de  Charles  Ju- 
lien de  Hcricourt  &  de  Marie  Levcfque.  Etant  forti  fort  jeune 
du  Collège,  il  fut  long-tems  incertain  fur  le  parti  qu'il  devoit 
tmbraflèr,  il  le  fixa  enfin  a  la  Jurisprudence.  Après  avoir  étu- 
dié cette  fàencc  en  fon  particulier  pendant  quelques  années,  il 
fut  resu  Avocat  au  parlement  de  Paris  au  mois  de  Mai  de  l'an- 
née 1711.  Sur  la  fin  de  l'année  fui  vante,  Monfieur  l'Abbé  Bie- 
non  le  fit  entrer  dans  la  Compagnie  qu'il  a  formée  pour  travail» 
1er  au  journal  des  Sçavans.  En  1719.  M.  de  Hcricourt  a  don- 
né la  première  édition  des  l»ix  /(JtVtffiîfuti  dt  t'ratKt,  mi/et 
dtnt  Uvr  trdrt  ntturtl.  La  féconde  édition  a  paru  en  172 1. 
On  fc  prépare  a  donner  la  tioilicmc,  L'Auteur  a  profite  des  cri- 
tiques qui  ont  été  faites  de  fon  livre,  6c  des  avis  qu'on  lui  a 
donnez,  pour  corriger  des  fautes  qui  lui  étoient  échapées  dans 
la  première  édition.  On  a  encore  de  lui  quelques  autres  ouvra, 
ges  auxquels  il  n'a  pas  mis  fon  nom. 

HER1GER ,  Abbé  de  Lobe,  fût  fuccefleur  de  Fulcuin  l'an 
990.  &  étoit  ami  de  Notgcr,  Evéque  de  Liège.  _  Il  a  compofé 
divers  ouvrages,  dont  le  catalogue  a  été  rapporté  par  te  conti- 
nuateur de  l'hiRoirc  de  Fukuin  ;  fçavoir,  thifittre  do  Evtfutt 
dt  lient,  donnée  par  Chapeauvilie ,  un  traité  du  etrpi  (r  du 
JÀng,  de  N.  S.  contre  Pafchafe  Ratbert,  publie  par  le  Pcre  Celle*, 
fous  le  nom  d'un  Anonyme  ;  U  vit  dt  /ai  ni  Vrfmtr ,  dans  Hen- 
fchenius  au  i)j.  Avril  ;  ce  quelques  autres  traitez  manuferits,  qui 
n'ont  point  été  publiez.  Cet  Abbé  mourut  l'an  1007.  *Sigcbcrt 
au  tal M.  th.  1)7.  Philippe  de  Bergame,  //*.  ra.  Cbrtu.  Suffi. 
Lit  Mire,  Hblittb.  ttilef.  Du  Pin,  bniittb.  dti  Auteurs  tttiéf.  X. 
fiait. 

HERILLE  de  Carthage,  Fhilofophe,  difdple  de  Zenon  h 
Pbiiefiflt,  vivoit  fous  la  CXXV.  Olympiade,  vers  l'an  280. 
avant  J.  C.  *  Diogcne  Lacrce,  W.7.  v)t*  Pbil,  in  Ztittitt.  Ci- 
ceiorv.  itt.  4.  dt  fUdfiimtiui  Msdemicit. 

HERIMBERGE,  fille  de  S.  GuiBsumt,  Duc  d'Aquitaine, 
de  Scptimanic  &  dc  Bourgogne,  fe  fit  Religicufe  à  Chàlon-fur- 
Saonc,  ou  fon  frère  Guillaume  commandoit.  Le  Roi  Lothaiie 
ayant  furpris  cette  villç,  fit  jetter  cette  Princcffc  dans  la  rivière, 
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en  haine  qu'il  avoit  contre  (à  famille.*  M.  d'Eperrcm, trigint  dt 
U  mtifin  dt  frtmft.  Thcgan,  tntul.  dt  S.  Berlin. 

t  HERISAU ,  eft  le  plus  beau  bourg  &  le  plus  peuple  du 
Canton  d'Appenzell  dans  le  Rhodc  extérieur  fur  le  Beulbach.  Ce 
bourg  a  une  Eglife  paroifliale  qui  fot  bâtie  avant  les  tenu  de  S. 
Gall,  ci  par  conicquent  elle  eft  du  VI.  fiècle.  *  Dicl.  Aient. 

HERITIER,  c*eft  celui  qui  recueille  use  fitcceUion  par 
droit  de  parenté  ou  de  teftament.  Les  luix  romaines  fàifoicnt 
de  }.  fortes  d'héritiers.  Les  néceflàires,  qui  etoient  des  efda- 
ves  inftituez  par  leurs  Maîtres  avec  la  liberté.  Us  font  (impie- 
ment  appeliez  néceflàires,  parce  qu'étant  inftituez  par  leurs  mai. 
très,  il  failoit  qu'ils  fullènt  héritiers ,  malgré  qu Ils  en  eud'ent, 
&  ils  ne  pouvoient  renoncer  i  la  fucccllion.  quelque  onéreufe  & 
chargée  de  dettes  qu'elle  fut.  Cette  forte  d'héritiers  n'avoir  été 
imaginée,  que  parce  que  c* étoit  autrefois  une  infamie  que  de 
mourir  fans  laitier  d'héritiers,  ou,  ce  qui  eft  la  même  chofe,  en 
failànt  ceftion  de  fes  biens  à  Tes  créanciers.  Il  y  en  avoit  d'autres 
qu'on  nommoit  fui  &  nutffirii.  C  croient  les  enfans,  qui  fe 
trouvant  en  la  puùTancc  du  défunt  au  tems  de  fa  mort,  s'anpel- 
ktient  ntttffirii  ,  parce  qu'ils  font  héritiers  ,  foit  qu'ils  le 
veuillent  du  qu'ils  ne  le  veuillent  pas.  Ils  étoient  dits  fui,  par- 
ce qu'ils  font  comme  propres  &  dorneftiques  du  teftatcur,  &  pro- 
priétaires des  biens  ac  leurs  parens.  Les  troifièmes  étoient  les 
étrangers,  c'eft  à-dire,  qui  ne  font  ni  efclaves,  ni  enfans  du  dé- 
funt; &  ceux-là  font  volontaires  ;  parce  qu'il  leur  eft  libre  d'ac- 
cepter ou  de  renoncer  à  la  fucceflion  qui  leur  eft  déférée 
Pour  ce  qui  eft  des  premiers,  qui  etoient  les  efclaves  du  Tefta- 
tcur, ils  font  libres  &  héritiers  par  le  feul  bénéfice  de  la  loi, 
fans  qu'il  foit  befoin  d'aucun  acte  ou  acceptation,  &  ils  n'y  peu. 
vent  renoncer  :  car  au  contraire,  ils  font  tenus  de  payer  toutes 
les  dettes,  même  de  leurs  biens  acquis  après  la  liberté,  fi  ce  n'eft 
qu'ils  impetraffent  du  Préteur  bénéfice  de  fêparation.  Pour  les 
enfans,  qui  étoient  fous  la  puiflanec  du  défunt,  ils  ne  différoient 
en  rien  des  efclaves,  i  l'égard  de  la  néceflité  d'être  héritiers.  & 
ils  l'eroient  dès  le  moment  de  la  mort,  de  forte  qu'après  le  décès 
de  leur  père,  c'étoit  plutôt  une  continuation  de  domaine,  qu'une 
nouvelle  acquifition.  Les  troifièmes,  qu'on  appelle  étrangers, 
c  efi-a  dire,  qui  ne  font  ni  efclaves,  ni  enfans  du  défunt ,  il 
leur  eft  libre  d'accepter  l'hérédité  ou  non,  ce  qu'ils  doivent  faire 
par  un  acte  judiciaire.  U  y  a  dans  les  textes  de  Droit  trois  dif- 
ferens  moyens  d'acquérir  ou  d'accepter  une  fucceflion  ;  feavoir, 
Aditi*  bertJiiAtii,  qui  étoit  un  acte  lolemnel,  qui  fe  faifoit  de- 
vant le  Magiftrat  ;  Gejiitfre  btrtdt,  qui  eft  tout  acte  de  proprié- 
té, comme  vendre  les  biens,  recevoir  les  dettes,  cueillir  les 
fruits.  Cette  façon  s'exprime  diversement  dans  le  Droit  ;  car  en 
la  perfonne  des  héritiers  ctrangers,elle  s'appelle  Gtfiit  frt  btrtdt  \ 
mais  en  la  perfonne  des  en  tins  elle  s'appelle  imrmxiie  ;  &  le 
troifterue  eft  1a  fimple  &  nue  volonté.  11  y  avoit  aufli  trois 
moyens  contraires  par  lefquds  on  renonçpit  à  la  foccenicm  ;  fea- 
voir, Atfmdidtit,  qui  étoit  un  aéle  juridique  fait  en  juftice  ;  il  y 
avoit  Atfienti;  qui  étoit  pour  les  enfans  ;  le  dentier  eft  la  nue 
volonté,  quand  un  homme  déclare,  qui)  ne  veut  point  être  héri- 
tier. On  doonoit  anciennement  cens  jours,  pour  fe  porter  hériti- 
er ;  &  aujourd'hui  l'on  ne  donne  que  quarante  jours,  qui  ne 
courent  que  du  jour  que  les  créanciers  l'ont  fait  ordonner. 
*  AntiqutitZ  Grttauti  £7*  Ktmsinti. 

HERLICIUS  C  David )  PhUofophe,  Médecin  &  ARrologoe, 
naquit  à  Zeitz  ville  de  Mifnie  le  18.  Décembre  i<<7.  de  parens 
très-pauvres.  La  mi  (ère  l'obligea  fouvent  pendant  fes  étuaes  de 
faire  quelques  vers,  &  de  chanter,  pour  réjouir  lès  amis,  afin  de 
fe  procurer  par-la  les  fecours  dont  il  avoit  tKfbin  pour  fà  fubfl- 
ltancc.  Il  alla,  mais  refta  peu  de  tems,  dans  rUniveriité  de 
Wittcmberg,  d'où  il  paiTa  à  Lcipfic  &  fut  de  la  à  Roftock,  ou 
le  Duc  de  Mecklembourg  lui  donna  la  Sousprindpalité  du  Col- 
lège de  Guftrow.  11  refta  dans  ce  pofte  pendant  deux  ans, 
pendant  lesquels  il  s'appliqua  à  la  Médecine,  &  à  faire  des  horo» 
feopes.  U  pafla  les  deux  années  fuivantes  à  Primislaw  dans  la 
Marche  de  Brandebourg,  &  y  obtint  la  charge  de  Phyficîcn.  Il 
remplit  un  femblable  emploi  à  Anclam,  &  y  pratiqua  aufli  la 
Médecine  en  s  s8l -  U  publia  l'année  fuivante  un  almanach, 
qui  eut  un  li  grand  fuccés,  que  Herlicius  s'appliqua  presque 
uniquement  à  ce  genre  d'érudition  pendant  sa.  ans"  coniecuttls. 
En  rs8{-  il  fut  choifi  pour  enfeigner  les  Mathématiques  dans 
l'Univertité  de  Gripsv.ald.  U  carda  cet  emploi  pendant  t).  ans. 
Il  fe  fit  enfuite  Docteur  en  Médecine  dans  cette  Univerfité  l'an 
1J97.  En  i<98<  il  accepta  la  charge  de  Phyucien,  qui  lui  fut 
offerte  àStargard,  ville  de  Pomcranie,  d'où  il  fe  transporta  à 
Lubec  en  1606.  pour  y  exercer  le  même  emploi  11  quitta  Lu- 
bec,  &  vint  derechef  s'établir  à  Stargard ,  où  il  profelfà  la  Méde- 
cine jufqu'i  là  mort,  qui  arriva  le"  i<.  Août  1616.  âgé  de  794 
ans.  U  fut  marié  deux  fois,  &  ne  laiflâ  point  d'enfans  de  loti 
mariage.  *  Tomafius,  in  trjttitnibuu  Laurent  Eichftadius,  im 
vit*.  Dmvid.  Htrtidi.    Bayle  diflitnnsirt  Critique.  1.  £dithut'. 

HERLING  .  (Chriftian)  Mathématiden  de  Strasbourg,  s'eft 
acquit  beaucoup  de  réputation  par  fa  doctrine,  &  par  le  grand 
nombre  d'anciens  Auteurs  qu'il  a  corrigez. 

HERLING ,  EAST-HERL1NG ,  bourg  d'Angleterre,  avec 
marche  dans  la  contrée  méridionale  du  Comté  de  Norfolk, 
nommée  GiUvtff. 

HERLUIN ,  ou  ERLUIN ,  Evéque  &  prérmer  Comte  de 
Cambray,  fut  élevé  a  cette  dignité  par  la  faveur  de  Notgcr  Evé- 
que de  Liège.  &  par  celle  de  Mathilde,  tante  de  l'Empereur 
Othon  IIL  li  fut  lacré  a  Rome  l'an  991.  &  fit  barlr  le  palan» 
épifcopal.  Ce  fut  de  fon  tems  en  l'année  1001.  que  l'Empe- 
reur rïcrui  IL  donna  à  l'Evéché  le  Comté  de  tout  le  CambreAs  : 
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enfwitc  Jequ.ii  Herluin  prit  titre  de  Comte. 

h, /t.  tuttf  du  P^l-hsi. 

HERMA,  ville  de  Paleftinc,  dan*  le  Tribu  dejoda.  »Jo- 

foi-,  ti  14. 

HERMAGORE,  (.lkrmsg.tr  sï)  .  Il  y  a  eu  trois  Phïlou> 
plies  de  ce  nom.  Le  premier  qui  étoit  d  E»dt ,  &  furnomme 
(si  un,  célèbre  Rhéteur,  compofa  lix  livre»  de  fon  art,  enfeigna 
a  Rome  du  tenu  d'Augulte ,  &  mourut  fort  .'igé.  Le  fécond 
étoit  A'Amfbiftlm ,  difciple  de  l'erfce;  &  écrivit  quelques  dia- 
logues, félon  Suidas.  Le  troifième  fut  cnfcmble  Philofophc  & 
Orateur. 

PRINCES    DV    NOM   DE    H  £  R  M  A  N. 

Ht  RM  AN  ,  dit  A  Lur jim.  Comte  de  Salmes,  fils  de  Gif- 
tôt ,  Comte  de  Luxembourg  ,  fut  élu  Roi  des  Romains  l'an 

10  m  .  contre  Henri  IV.  après  la  mort  de  Raoul ,  Duc  de  Souabe, 
que  les  Saxons  avoient  élevé  à  cette  dignité.  Il  fut  couronne 
à  Gozlar  ;  &  avec  le  fecours  des  mêmes  Saxons ,  il  pourfuivit 
Henri,  ennemi  de  l'Eglife  ;  &  l'an  108?.  il  fe  trouva  au  Synode 
de  Qiiintilcnebourg ,  où  l'Empereur  fut  excommunié.  Peu 
après ,  ceux  qui  s'etoient  déclarez  pour  lui,  &  qui  faifoient  lui- 
Citer  fort  parti ,  l'abandonnèrent.   Il  fe  jetta  en  Lorraine ,  où 

11  mourut  l'an  iogg.  &  fut  enterré  à  Metz.  '  Bertholde,  in 
btji.  &  Baronius,  Amn»  Cbrifli  10R8.  &  fil utntitui.  Sigcbcrt. 

DV  C  S  DE  TECK. 

HERMAN  I.  fils  de  Ltum ,  Duc  de  Teck,  a  été  fuivi  de  fix 
autres  de  ce  nom.  Hit  m*»  11.  dit  \AM,  fuccéda  à  Aittrt  III. 
Htrm**  IIL  dit  U  Jtunt,  fils  du  précédent;  fut  père  i'A&trt 
IV.  qui  fut  le  médiateur  de  la  paix  entre  l'Empereur  Rodolphe 
I.  &  Ektrbârd  de  W  irtemberg.  Htrmsn  IV.  laiilà  Homsn  V. 
fbn  fils ,  oui  fut  aïeul  A' Htrmsn  VI.  Ce  dernier  eut  pour  fils 
Frédtrit  IV.  néte  $  Htrmsn  VII.  duquel  font  (brtis  Frédtrit  V. 
&  Lu.  <i  m  un  II.  Les  anciens  Ducs  de  Teck  manquèrent  l'an 
1419.  en  la  perfonne  de  Fridoit,  le  dernier  des  deicendans  de 
Cmrsd,  frère  puine  de  Htrmsn  V.  &  toutes  les  terres  paflë- 
rent  dans  la  maifon  de  Wirttmhtrt  ,  par  le  mariage  de  Bisirix 
ou  Judith,  unique  héritière  de  Teck. 

PRINCES  DE    LA    MAISON   DE  BADE. 

HERMAN  I-  fils  de  Btrtbtid ,  premier  Duc  de  Zcringhcn, 
&  frère  de  Btrtbtid  U.  commença  la  branche  de  Teck,  celle  de 
Hochbcrg-Bade,  &  le  BnTgau ,  &  porta  le  titre  de  Marquis.  U 
mourut  l'an  1074.  &  tailla  pout  héritier, 

HERMAN  L  qui  époufa  Judith  de  Rade,  &  qui  prit  le  titre 
de  cette  Seigneurie,  qu  il  mit  le  premier  dans  fa  maifon.  Htr- 
mm  IL  fon  fils,  accompagna  l'Empereur  Conrad  III.  à  l'expé- 
dition deWenifpcrg,  &.  a  celle  d'Afie.   Il  mourut  l'an  1160. 
&  laifTa  de  Btrtht  de  Lorraine  Htrmsn  III.  qui  fut  fi  avant  dans 
les  bonnes  grâces  de  Frédéric  Bsrbtrtufp ,  que  qucloues-un* 
ont  écrit ,  qu'après  la  victoire  remportée  fur  ceux  de  Milan,  cet 
Empereur  lui  donna  la  ville  de  Veronnc.   Il  mourut  l'an  1 100. 
en  ta  ville  d'Antioche,  où  il  a  voie  fuivi  fon  Maître.  Ses  fils  lu- 
rent Htrmsn  IV.  &  Henri,  de  qui  cft  fortic  la  branche  de  Hoch- 
berg:  ce  Htnri  eut  aulfl  un  fils  nommé  Htrmsn,  père  de  Htnri 
IIL  de  Rtsttfrbe,  &  de  Frédtrit.    Henri  IV.  partagea  avec  fon 
frère  Htnri  le  Marquifat  de  Bade.    U  prit  les  armes  pour  Fré- 
déric 11.  contre  Henri  fon  fils ,  qui  s'étoit  porte  à  la  révolte,  & 
qui  fe  défendit  vaillamment    Par  fon  mariage  avec  Hrmtngsrdt, 
fille  de  Htnri  de  Brunfwic,  Comte  Palatin  du  Rhin  ,  il  acquit 
à  là  Famille  Dourlac,  Pfortzbeim,  <4  Etlingue;  mourut  l'an  042. 
&  lailfa  deux  fils,  Htrmsn  &  Rtdtifbt.    Htrmsn  V.  fils  du  pre- 
cèdent,  époufa  Ctrtrndt,  fille  de  Htnri  de  Metlingen  ,  &  héri- 
tière de  l'Autriche,  qu'il  acquit  par  ce  mariage  avec  la  Stine.  U 
mourut  l'an  ia<o.  &  transmit  cette  riche  fucccfTion  à  fon  fils  Fré- 
doit  :  qui  ayant  eu  la  tete  tranchée  à  Naplcs ,  avec  l'infortuné 
Con radin  de  Souabe  l'an  1298-  laifTa  une  feeur  nommée  Je  >■.■>, 
mère  A'Elizshtth  de  Tirol ,  qui  fut  mariée  à  l'Empereur  Aliti  t 
I.  de  la  maifon  de  Hapsbourg,  qui  prit  le  titre  de  Duc  d'Autri- 
che.  Htrmsn  VI.  fils  de  Rtdtifbt,  &  neveu  de  Htrmsn  V.  rem- 
pora  de  grands  avantages  fur  Valeran ,  Comte  de  Deux-Ponts  ; 
&  mourut  l'an  1291.    11  fut  père  de  Frédoit  11.  qui  lailfa  un 
fik  nommé  Htrmsn;  de  Rtdtifbt  V.  &  de  Htrmsn  VIL  qui 
moururent  (ans  enfans  ,  Htrmsn  VIII.  fils  de  11. {fin  ,  qui  eut 
pour  père  Rtdtifbt,  frère  A' Htrmsn  V.  étoit  frète  de  Rtdtifbt 
Htfliu ,  qui  pollcdoit  les  bonnes  grâces  de  l'Empereur  Louis  de 
Bavière.    Htrmsn  le  plus  jeune  des  fils  A'  Edtusrd ,  dit  It  Ftr. 
tmnf.  Marquis  de  Bade,  ne  en  il 96.  epoufà  Msrit ,  fille  de 
Jtffî  d'Eilten  ,  de  laquelle  il  eut  Chsrlti.GuiUsnmt-Ems\lnt ,  te 
Fkittfft-  Bsltbszsr.    Cniltsmmt,  frère  aine  $  Htrmsn,  eut  aufli 
entre  plulteurs  fils ,  Htrmsn,  Chanoine  de  Cologne  iN:  de  Pa- 
1 ,  lequel  commanda  les  troupes  de  l'Empereur  en  l'ome- 
ttre les  Suédois ,  dans  le  XVII.  lieele;  puis  fut  nommé 
1er  celles  du  Cercle  de  Bourgogne  contre  les  Turcs, 
:  <é  fignola  au  liège  de  Philisbourg.  *  Vtytz.  BADE» 
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PRINCES    DE   LA   MAISON    DE  HESSE. 

HF.RMAN,  61s  de  Ltum  Landgrave  de  Hcflc  ,  &  d'une 
CooKcfle  de  Spanhcim,  fucceda  à  Htnri ,  furnommé  dt  ftr ,  fbn 
onde  paternel.  Appuyé  des  Marquis  de  Mifnie,  avec  lefquers  il 
confirma  la  confraternité  qui  avuit  été  commencée  par  Henri  II. 
furnomme  VEnfsnl,  il  repoufft  ceux  de  Bnmlwic,  qui  l'avoient 
—  ié.  Cétoii  un  Prince  fçaviint  ,  qui  aimoit  également  les 
&  les  belles  Lcitrcs.  11  mourut  l'an  141}.  &  laifTa  de 
1  de  Nuremberg  fa  temme,  Ltum,  dit  It  Déitmtsirt,  ou 


U  Pstifsmt ,  qui  eut  emYautrcs  fils  Htrmsn,  Archevêque  de  Co- 
logne. Celui-ci  étant  alliegé  dans  Nuys  près  de  Cologne,  &  ré- 
duit aux  dernières  extrémité/  par  Charles  U  Umtrsirt ,  Duc  de 
Bourgogne,  qui  tenoit  le  parti  de  Robert,  Comte  Palatin,  fut  en- 
fin fàuvé  par  le  promt  fecours  de  fun  frère  Ltum  It  P'mtx ,  Ré- 
gent â  Caflcl,  &  par  celui  des  troupes  impériales.  Nous  avons 
eu  au  XVII.  liècle  Hnmsn,  frère  de  GuiOsum*\.  Landgrave  de 
HelTc-CaflcI. 

HERMAN,  Landgrave  de  Thuringe,  cpotifà  Sofbit,  fille 
de  Fridtrit  V.  Comte  Palatin  de  Saxe ,  &  devint  par  fa  femme, 
héritier  de  cette  maifon.  U  fut  père  de  Judith ,  qui  porta  fon 
droit  4  lUtdoit  fon  mari ,  fils  d'Otbtm  ,  furnommé  le  Riïbt. 
Marquis  de  Mifnie.  Après  la  mort  de  Henri,  le  dernier  de  cet- 
te famille,  vers  l'an  1249-  Htnri ,  furnommé  l'IBufin ,  fils  de 
ThStdtrit,  fe  mit  ai  pofleflion  du  Landgraviat,  &  fit  rentier  en 
mérae-tems  dans  fa  maifon  le  Palatinat  de  Saxe. 

ARCHEf'ESgUE    ET  ELECTEVR   DE  COLOGNE 

t  HERMAN  V.  Archevêque  &  Eleâeur  de  Cologne  ,  étoit 
nè  Comte  de  Wied.  Après  qu'il  fe  fut  voué  à  l'Eglilè  ,  il  fut 
fuit  Electeur  de  Cologne  en  mm.  &  en  m  ,2.  il  eut  encore  l'h- 
véché  de  Paderborn.  Sa  vie  cil  fur  tout  remarquable  à  caufe  des 
affaires  de  Religion  qui  ctdtent  fort  agitées  de  ton  tems.  JJ  fut 
d'abord  fort  attaché  a  la  Cour  de  Rome  &  lorsqu'il  entra  en 
puflcflion  de  l'Evécbé  de  Paderborn ,  il  fit  emmener  prifbnniers 
les  Miniffres  Luthériens  qui  s'y  trouvèrent ,  Se  voulut  même  fai- 
re mourir  16.  perfbnncs  fufpcc'tes  de  L.utheranifmc;  mais  le 
Bourreau  ne  voulut  jamais  exécuter  cette  fentence  contre  des 
perfonnes  qu'il  regardoit  comme  innocentes.  Avec  tout  fon  zè- 
le ,  il  aperçut  bien  que  l'Egide  avok  beloin  d'une  réforme  & 
prit  même  des  mefures  la  deffus  en  içi6.  avec  les  Etats  de  fon 
tlcelorat.  Jean  Cropper,  Théologien  de  Cologne  publia  aufli  par 
ordre  de  l' Electeur  un  livre  fur  cette  matière  ,  mais  comme  Her- 
man  vit  que  les  remèdes  qu'on  y  propofoit  n'etoient  pas  luffi- 
fants,  ni  proportionnés  au  mal  de  l'belifc  ,  il  envoya  Pierre 
Medmann  en  1^9.  à  Francfort  auprès  de  Philippe  Mclanchthon, 
pour  prendre  fes  avis  fur  la  Réforme  &  pour  1  inviter  à  une  en- 
trevue ,  qui  n'eut  cependant  pas  lieu  alors.  Les  affaires  en  de- 
meurèrent donc  là  jufques  en  itai.  où  la  Diète  de  Ratfsbone 
ordonna  à  tous  les  Evéqucs  d'abolir  les  abus  dans  leurs  Eglifes. 
L'Elcrteur  aiTembla  de  nouveau  fes  Etats  &  appella  auprès  de  foi 
Bucer ,  que  Groppcr  lui  avoit  particulièrement  recommande ,  & 
le  fit  prêcher  à  Bonn  en  1542.  Là-deifus  la  NoblcfTe  &  les  vil- 
les de  fon  Electoral  le  prièrent  de  commettre  l'affaire  de  la  Ré- 
forme à  quelque  perfonnage  habile  ,  parce  qu'on  voîoit  bien  que 
le  Clergé  ne  vouloit  pas  mettre  la  main  à  l'œuvre.  Le  choix  de 
l'Electeur  tomba  fur  Bucer.  U  appella  en  même  tems  Mclanch- 
thon &  demanda  Jean  Piflorius  au  Landgrave.  Ces  trois  Théo- 
logiens drclTèrcnt  cnfcmble  un  projet  de  réforme  tant  de  la 
doctrine  que  des  cérémonies.  Quoique  l'Electeur  ne  voulût  ré- 
former oue  les  articles  directement  contraires  i  la  parole  de 
Dieu ,  &  que  fon  intention  fût  de  conferver  les  Chapitres  de  la 
Cathédrale  &  des  autres  Eglifes,  (à  reforme  n'en  eut  pas  un 
fuccès  plus  heureux.  La  plus  grande  partie  de  les  Chanoines, 
le  retke  du  Clergé  &  la  Bourgeoific  de  Cologne  s'y  oppoferent 
fortement;  pretlercnt  beaucoup  l'éloigncment  de  Bucer  &  de 
quelques  autres  Docteurs  Ptotcflans  &  publièrent  un  écrit  inti- 
tulé sntidids&ms ,  dans  lequel  ils  refutoient  le  projet  des  trois 
Théologiens ,  &  di  fuient  ouvertement ,  qu'ils  aimemient  mieux 
vivre  fous  un  Magiftrat  Mahométan  que  fous  un  Prince  promo- 
teur &  introducteur  d'une  pareille  réforme  :  Groppcr  fut  t  Auteur 
de  cet  ouvrage ,  parce  qu'avec  le  Chancelier  Bernard  de  Ha- 
gen,  il  avoit  entièrement  abandonné  le  parti  de  l'Electeur .  qui 
ne  voulut  ni  congédier  les  Prédicateurs  ni  fufpcndre  la  reforme, 
malgré  les  inftances  de  fon  Chapitre.  Les  Chanoines  en  appel- 
èrent donc  au  mois  d'Octobre  1^44.  à  l'Empereur  &  ao  Pape, 
entre  les  mains  de  Jean  George  de  Brunfwig  Prévôt  du  Cha- 
pitre. Quoique  1  Electeur  répondit  &  s'exeufat,  &  qu'en  r<4«. 
il  fit  toutes  les  remontrances  poflibles  à  la  Diète  de  Worms, 
l'appel  de  (on  Chapitre  opéra  ii  bien  que  l'Empereur  lui  accorda 
fa  protection ,  défendit  toute  forte  de  changement  dans  les  af- 
faires de  l'Eglife  &  cita  l' Electeur  à  Bruxelles,  après  lui  avoir 
parlé  d'une  manière  fort  vive  à  Spire.  Le  Pape  «drciTa  une  pa- 
reille citation  a  l'Electeur  &  le  16.  Avril  m 46.  il  l'excommunia, 
&  le  déclara  déchu  de  la  dignité  Archiépifcopalc.  Herman  de 
fon  coté  en  appella  à  un  Concile  légitime.  Dans  ces  entrefai- 
tes la  guerre  de  Smalkalde  eut  une  fia  très-fatale  aux  Protefbns, 
&  l'Empereur  à  qui  le  Pape  avoit  remis  l'affaire ,  entreprit  ies 
affaires  de  Cologne  avec  vigueur.  11  envoya  des  Commiliaircs  à 
Cologne  pour  exhorter  les  Etats  de  ne  plus  recormoitre  pour 
leur  Maître  Herman  ,  mais  Adttpbt  Comte  de  Schaumbourg,  qui 
jufques  alors  avait  été  Coadjuteur.  Le  Clergé  accepta  d'abord 
l'ordre ,  mais  la  NobletTe  &  les  villes  réfutèrent  de  le  faire.  Les 
aftaircs  auroient  pù  dégénérer  en  une  guerre  inteftine  ,  fi  d'un 
coté  le  Duc  de  Cléve  n'eut  retenu  le  derge  ét  G  de  rautrt  tes 
principaux  de  la  Noblclte  &  particulièrement  les  Comtes  de 
Neucnar  &  de  Manderfchcid  neuffent  dilpofc  l'Electeur  à  réfi- 
gner  de  bon  gré  ,  &  à  fe  retirer  dans  fon  Comté  qui  lui  aparté- 
noit  par  droit  d'héritage.  Il  y  mourut  fe  i\.  Août  is?2.  à  l'âge 
de  8o-  ans.  C'etoit  un  Seigneur  doux  &  qui  avoit  de  très-bon> 
nés  intentions ,  mais  en  même  tems  un  pentimide  &  qui  avoit 
beloin  de  quelqu'un  qui  lui  infpiràt  du  courage,  toutes  les  fois 
qu'il  s'agifloit  d'une  entreprife  de  confequence.  Lorsqu'un  jour 
le  landgrave  voulut  l'excufcr  auprès  de  Charles  V.  cet  Empe- 
reur répondit  :  Ptuiansi  it  itnbtmmt  ftit/t  f-il  s  r/fomtr,  lui 

«s  ftint  Jisii  It  Lslin  à"  9"  *  '»*"  fi>™<  »'<  »  fut  irtii 
7,  dtnt  }tn  si  tntudu  dtux ,  fu'H  *v*  Htm  d*  U  ftmt  s 
Ttmt  IV.  Sss  finir. 
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fait.  Le  Landgrave  répliqua ,  que  l'Electeur  «'croit  d'autant 
plus  appliqué  à  la  leélure  des  ouvrages  Allemands ,  &  qu'il  fça- 
voit  parfaitement  bien  de  quoi  il  étoit  quefbon.  *  Reformât. 
Htrm.  C*Un.  Michel  ab  ltlêlt  d<  M.  OU*.  Sladanus,  /.  10. 


GRANDS  SOMMES  D  S  CE  NOM. 

HERMAN ,  ou  HERMANNUS ,  Moine  de  Richenou  en 
Souabe,  fiit  de  Wolfcrade,  Comte  de  \Ceringen,  furnommé  û» 
itmHui  ;  parce  que  des  (on  enfance,  il  avoit  eu  les  membres  ré- 
trécis ;  Tntheme,  qui  le  fait,  fans  raifon,Rcligicux  de  l'Abbaye  de 
faim  liai,  aflure  qu'il  poffedoit  non-feulement  la  langue  grecque 
&  la  latine  ,  mais  la  langue  arabe.  Il  écrivit  une  chronique 
de  fis  âges  du  monde,  qui  finit  l'an  10^4.  &  qui  a  été  conti. 
nuée  par  Bertholde,  Prêtre  de  Confiance.  Nous  avons  cet 
cuvrace  dans  le  volume  des  Ecrivains  Allemans,  _  qu'Urftifius  a 
donne  au  public  dans  le  premier  tome  des  anciennes  leçons 
de  Henri  Canifius ,  &  dans  l'onzième  de  la  Bibliothèque  des 
Pères  de  Cologne.  Herman  mourut  à  Aleshufcn  l'an  10^4,  & 
non  en  io^i.  comme  on  le  lit  dans  une  chronique  de  Magde- 
bourg.  Outre  fa  chronique,  on  lui  attribue  divers  autres  livres 
d'hiftoire  &  de  Dicté,  avec  le  Sstve  Régla*  s  rMms  RtdtmPttrH  s 
la  profe  rtnifmBt  Sfirilm,  tmint  «rliim,,  &i.  *  Honoré 
d'Autun,  lh>.  4.  t.  ti.  Marianus  Schottus  in  Cbrtn.  Tntheme 
Bellarmin.  Avcntin.  Balzus.  Voulus.  Maraccius,  &c. 

HERMAN  ou  HER1MAN  ,  Evcquc  qu'on  appelloit  U  S*x»n, 
fut  Evéque  de  Mets,  après  Adalbcron  de  Luxembourg.  Il 
prit  le  parti  du  Pape  Grégoire  VII.  contre  l'Empereur  Hen- 
ri IV.  ce  qui  lui  uifcita  des  affaires  fâcheufes;  car  Bru  non  ufur- 


E 
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HERMAN  ,  Abbé  de  l'Ordre  de  &int  Benoit  dans  le  XTII. 
ficelé,  étoit  de  Bavière ,  dont  il  écrivit  l'hiltoirc.  Il  vivoit  vers 
l'an  iifio. 

FŒRMAN  DE  LERBEKE ,  Dominicain,  compofa  an  com- 
tnencement  du  XV.  (iècleune  chronique  des  Comtes  de  Schawen- 
burg,  que  Henri  Meibom  fit  imprimer  à  Francfort  l'an  1610. 
Elle  a  été  réimprimée  l'an  1688.  par  H.  Meibom,  petit-fils  du 
précédent,  avec  divers  autres  Hiftonens  d'Allemagne.  *  BiUtath. 
Vntvtrf.  T.  XI. 

HERMAN  de  Rifwik,  Hollandois,  prêcha  diverfes  erreurs 

de  Dieu, 

enfer,  &  vouloit  que  L 
un  blafphéme  horrible,  il  rraitoit  Moife  d'infenfe,  &  J.  C.  d'im. 
porteur  :  &  reiettoit  l'Ecriture  fainte  avec  la  loi  ancienne  &  la 
nouvelle.    Il  fut  pris  à  la  Haye,  &  brûlé  vif  l'an  ici3- 

HERMAN.  (  Guillaume  )  Chanoine  régulier  de  (itint  Augu- 
stin, etoft  de  Goude  en  Hollande,  &  vivoit  au  commencement 
du  XVI.  fiécle.  U  compofa  l'hirtoire  de  la  guerre  de  Gueldres  & 
des  Hollandois,  fous  le  titre,  dt  itll»  Gmttdr»  Gtrmsmitt.  Cet 
Hirtoricn  fçavoit  les  langues  ;  &  Erafme  avec  lequel  il  étudia 
•rie  de  lui  avec  éloge.  U  laiffa  d'autres  ouvrages^  en  profe 
en  vers.  *  Adrien  Junius,  B*t.  t.  16.  Valèrc  André,  Mutib. 
iftîf.    Erafme,  &c 

HFRMAN  WEDA»  Archevêque  de  Cologne.  Ûurtbtz 
WE1DEN. 

HERMAN,  Moine  de  fiunt  Vincent  de  Laon,  puis  Abbé  de 
tint  Martin  de  Toumay ,  fleurit  vers  le  commencement  du 
XII.  liècle.  U  cotnpofa  une  ample  relation  du  retabliifement 
de  l'Eglife  de  làint  Martin  de  Tourna?,  qui  contient  l'hilloire  de 
cette  Abbaye,  depuis  le  règne  de  Philippe  L  Roi  de  France, 
jufqu'à  fontems,  c  eft-à-dire,  jufou'à  l'an  n?o.  Elle  fe  trouve 
dans  le  douzième  tome  du  fpicilège  du  Père  Dom  Luc  Dachery. 
On  a  encore  de  lui  trois  livres  dès  miracles  de  Ciintc  Marie  de 
Laon,  imprime!  avec  les  ouvrages  de  Guibert  de  Nogent  j  &  un 
autre  traité  manuferit  de  cet  Auteur,  fur  l'Incarnation  de  Nôtre- 
Seigneur,  adreffé  à  Etienne,  Archevêque  de  Vienne.  ■  Du  Pin, 
iiifitthifiM  du  Am/tari  tttkf  XU.fiètlt. 

HERMAN ,  Juif,  de  Cologne,  «nverti  par  les  fermons  d'Eg- 
bert  Evéque  de  Munfter,  &  par  les  confçrenccs  qu  il  eut  avec 
l'Abbé  Rupett,  fe  retira  dans  un  Monafterc  de  Chanoine*  régu- 
liers de  fon  pays.  11  «  donné  un  petit  eent  de  û  converlion, 
publié  par  Carpzovius,  dans  la  dernière  édition  du  bouclier  de 
Rond,  imprimé  4  Leipûcl'an  tog7.  *  Du  Pin,  Mhth.  d»  Au,, 
ttilif.  Xll.  fiiclt. 

HERMAN ,  (Pw>D  célèbre  Botanifte  du  XVII.  fiède ,  de 
Hall  en  Saxe.  Ayant  entrepris  de  voyager  ,  il  fe  rendit  en  Hol- 
lande, &  paffa  de- là  aux  Indes  Orientales.  Il  y  exerça  quelques 
années  la  Médecine  dans  Visio  de  Ceylan.  De  là  il  fut  appelle 
en  1679.  pour  être  ProfeiTeur  en  Botanique  à  Leide  .  où  il  fit 
beaucoup  d'honneur  à  fa  profeflion.  11  a  donné  au  public  un  ca- 
talogue des  plantes  du  jardin  public  de  PUnivetfité  ;  éfc  un  autre 
ouvrage,  qui  a  pour  titre  Fttrt  lugdun0.BM/4V*  flern.  Il  étoit 
connu  de  tout  ce  qu'il  v  avoit  de  Sçavans  Bofaniftes  en  Europe. 
U  mourut  le  19.  Janvier  169*.  Tout  fon  fçavoir  &  toute  fa  répu- 
tation n'ont  pas  empêche  qu'il  n'ait  été  allez  malheureux.  * 
Atlti  dt  Uiffit  1696.  Mérmiri,  dm  Tirnt. 

HERMAN ,  (Catherine)  étoit  nort-Hollandotfe ,  &  avoit  un 
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courage  au-deflus  de  celui  de  fon  fexe.  Pendant  le  Gège  d'Often- 
de,  qui  dura  trois  ans ,  trois  mois  &  trois  jours  ,  les  Efpagnols 
prirent  un  grand  nombre  de  Matelots  Hollandois,  &  quelques  Pi- 
lotes de  confidération  qu'ils  deftinètent  à  la  chaîne,  à  caufe  du 
mauvais  traitement  que  les  Hollandois  avoient  fait  auparavant  a 
quelques-uns  de  leur  nation.  Catherine  Herman  ,  femme  d'un 
des  Pilotes  oui  avoient  été  faits  prifonniers ,  ayant  réfolu  de  re- 
tirer fon  mari  de  captivité,  fe  coupa  les  cheveux  ,  fe  déguilâ  en 
homme,  &  fe  rendit  dans  le  camp  devant  Oftende,  après  avoir 
furmonte  ,  ce  fcmble ,  les  plus  grandes  difficulté?  ;  mais  ce  qui 
fit  le  plus  d'obftaclcs  à  fon  deflein,  fut  fon  extrême  beauté .  car 
comme  on  n'avoit  point  vu  dans  l'armée  de  l'Archiduc  Albert, 
de  jeune  homme  de  fi  bonne  mine,  elle  attira  fur  elle  les  regards 
des  Officiers  &  des  foldats,  qui  fouhairoient  tous  de  lui  parler, 
&  ayant  reconnu  que  fon  accent  étoit  différent  de  celui  des  au- 
tres, ils  la  prirent  pour  un  cfpion  du  Comte  Maurice  de  Nafl'au. 
Elle  fut  arrêtée  &  conduite  en  même  tems  chez  le  Prévôt  de 
l'Armée,  qui  lui  fit  mettre  les  fers  aux  pieds  &  aux  mains  ,  &  la 
fit  traiter  fort  rigoureufement.  Catherine  Herman  fe  fut  efti- 
méc  heureufe  dans  cette  affliction,  li  elle  eut  été  mife  en  même 
prifon  aue  fon  mari  ;  mais  il  étoit  retenu  ailleurs  ;  &  pour  comble 
de  douleur,  elle  apprit  le  lendemain,  qu'on  devoit  faire  mourir 

Si  des  prifonniers,  pour  venger  la  mort  de  fept  autres,  a  qui  les 
iégez  avoient  fait  le  même  traitement  ;  &  que  le  relie  de  ceux 
oui  avoient  été  pris  dévoient  être  mis  a  la  chaîne  ,  pour  fer  vu 
dans  le  pays  ,  ou  pour  être  envoyez  en  Efpagne.  Pendant  que 
cette  genéreufe  femme  étoit  agitée  de  divers  mouvemens,  entre 
le  dclcfpoir,  &  le  défir  de  déclarer  la  caufe  de  (bn  malheur,  elle 
vit  entrer  un  Père  Jéfuite,  qui  venoit.  félon  la  coutume,  pour 
viliter  les  prifonniers  -,  &  s'etant  confeflec  à  lui,  elle  lui  fit  confi- 
dence de  fon  fecret  Ce  Père  admirant  la  réfolurjon  de  cette 
femme,  lui  promit  tout  le  fecours  qu'il  étoit  capable  de  lui  don- 
ner.  En  effet ,  il  obtint  de  Charles  de  Longueval ,  Comte  de 


Bucquoy,  qui  depuis  a  été  Maréchal  de  l'Empire,  qu'on  la  trar 
férat  dans  la  prifon  de  fon  mari.  Dès  qu'elle  l'appercut  dans  le 
déplorable  état  de  ceux  qui  attendoient  la  mort,  ou  la  chaîne, 
elle  tomba  évanouie.  On  la  crut  morte  quelque  tems  ;  mais  enfin 
étant  revenue  par  le  iécours  qu'on  lui  donna,  elle  connut  bien 
qu'elle  ne  pouvoit  plus  cacher  fon  deflein  ;  c'eft  pourquoi  aufli- 
tot  qu'elle  put  parler,  elle  déclara  qu'elle  avoit  vendu  tout  ce 
qu'elle  avoit  de  plus  précieux,  pour  venir  retirer  fon  mari  ;  qu'elle 
s  etoit  deguilee  pour  traiter  elle-même  de  fa  rançon  °,  &  que  fi 
elle  n'ctoit  pas  aflez  heureufe  pour  réunir  dans  fon  entreprifè, 
elle  etnit  au  moins  affés  forte  pour  accompagner  fon  mari  par  tout, 
pour  lui  aider  à  tirer  la  rame,  &  pour  fournir  avec  lui  les  plus 
cruels  fupplice*.  Le  Comte  de  Hucquoy  étant  averti  de  cette 
«vanture,  voulut  voir  ces  deux  perfonnes,  &  fut  touché  fi  fcnfible- 
ment  de  la  générofité  de  cette  Hollandoife ,  que  non-feulement 
il  lui  donna  des  louanges,  mais  encore  la  liberté  &  celle  de  fon 
mari.  Le  mari  redevable  à  l'amitié  de  fa  femme,  à  la  bonté  du 
Comte,  &  i  la  charité  du  Père  Jéfuite,  de  la  vie  &  de  la  liberté, 
renonça  volontairement  à  la  Religion  Protcftante  dont  il  avoit 
été  julques  là  fecrateur  opiniâtre,  &  confetti  que  fon  malheur  étoit 
un  coup  de  la  Providence  ,  qui  lui  avoit  voulu  faire  connoitre, 
dit-il,  la  véritable  Religion,  par  les  falutaires  eftets  de  la  piété  de 
fa  femme.    '  Hilarion  de  Cofte,  du  ftmmts  iUuffru. 

HERMAN  PETRA.  cbtrtbt*  PETRA. 

HERMAN  DE  PONGILOUP.  Ftytz  FRATRÎCELU. 

HERMANDURES;  wyn.  HERMONDURES. 
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de  Zeben,  près  de  l  AUuta,  i  quatre  lieues  a«ioel  au  cote  au 
Levant.  Cette  ville  cft  grande,  belle  &  bien  fortifiée.  C'eft  U 
réfidence  ordinaire  du  Prince  de  Transylvanie,  quand  il  y  en  a 
un,  &  elle  a  un  Evêché  fuffragant  de  Colocr.  *  Maty,  UiBiui. 

HERMANSTETN,  ou  ERENBREITSTE1N,  Ertmttrti  u~ 
#'  l'une  des  plus  fortes  citadelles  de  toute  l'Allemagne  ,  fur  le 
Rhin,  vis-à-vis  du  confluent  de  la  Mofclle  ,  &  dans  les  Etats  de 
l'Electeur  de  Trêves,  eft  fituée  fur  un  rocher  efearpé  de  tous  co- 
ter qui  la  tend  inacccflible.  Elle  cft  célèbre  par  le  long  fiew 
qu'elle  foutint  l'an  ion-  pendant  lequel  elle  neput  etrepnfc  que 
par  famine.  *  Baudrand. 

HERMANT ,  (Godefrort  Docteur  en  Théologie  de  la  FacuU 
te  de  Paris,  de  la  maifon  &  fociété  de  Sorbonnc ,  &  Chanoine  de 
Bcauvais,  nàquit  à  Beauvais  le  6.  Février  i«i7.  Il  n'avoit  que  ta. 
an^  lors  que  M.  Auguftin  Potier  Evéque  de  Brauvais,  l'envoya  à 
Paris  pour  étudier  la  Rhétorique  chez  les  JeUiites.  U  fit  cnfuiie 
fon  cours  de  Philofopliie  au  Collège  de  Navarre,  &  celui  de  Theo- 
lope  en  Sorbonne.  Il  revint  à  Beauvais  &  y  profeffa  les  Humam- 
tez  &  la  Rhétorique.  11  quitta  cet  emploi  en  t«4J.  &  fut  oblige 
de  revenir  à  Paris  pour  avoir  foin  des  études  de  M.  d'Ocquerre, 
neveu  de  M.  l'Evéque  de  Beauvais  fon  bienfaiteur.  Cet  emploi 
ne  l'empêcha  pas  de  profeflcrla  Philofophie  au  Collège  de  Beau- 
vais, pour  être  de  la  maifon  de  Sorbonne.  11  obtint  le  degte 
de  Bachelier  en  Théologie  l'an  1641.  &  un  Canonicat  de  Beau- 
vais en  164».  Les  Jéfuites  avant  préfente  ure  requête  en  1641. 

n  dans  l'Univerfité  de  Paris,  M.  Hermant  fut 


incorporez 
de  répondre  à  cette  pièce. 
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différent  qu'il  cornpofa  fur  cette  matière;  fcavoir  l.OhJtrvstèMli 
fur  té  rtfHttt  dti  Jtfkitti.  2.  Prfmtirt  dftkgft  ftmr  tVttivtrfitt', 
S'-i  fctt  de  réplique  a  la  repente  que  les  Jélultes  publièrent.  En 
1644-  M.  Hermant  fut  fart  Prieur  de  Sor bonne  ,  Licencié,  & 
Recteur  de  l'Univeriité  en  1446.  Il  prit  le  bonnet  de  Doeleur 
en  Théologie  l'an  i6to.  Dcpua  il  fut  appelle  à  Bcauvais  par  M. 
de  Ruzanval  Evéque  de  cette  ville.  Quelque  tenu  âpre*  il  lue 
chafTé  de  la  Théologie,  avec  ks  autres,  qui  avoient  (oùtcnu  le 
parti  de  M.  Arnaud,  &  même  exclus  de  Ton  Unapitre  ;  mais  il  fut 
rétabli  dans  fon  Canonisât,  après  la  paix  rendue  à  l'Eglife  fous  le 
Pontificat  de  Clément  IX.  l'an  1668.  Il  travailla  à  l'hiltoire  eedé- 
fiaftique,  &  donna  au  public  en  français,  les  l'iei  dt fiant  Atbd- 
msfi  ,  dt  fiant  e*fttt,  dt  fiunt  Cr/gtirt  dt  Nsziémzt  ,  dt  fiunt 
Cbryfifiomt,  (jr  dt  fiunt  Ambr»tfi,  qui  ne  contiennent  pas  feu- 
lement la  vie  de  ces  grands  Evéques ,  mais  aufli  toute  fhiftoire 
ecclâiaftique  de  leur  tems.  On  a  de  lui  un  écrit  qu'il  publia 
l'an  16c  1 .  fous  le  nom  du  Sieur  Julien,  contre  Jean  Labadie. 
Il  cil  encore  Auteur  de  la  première  partie  du  livre  intitulé,  Ctn- 
duilt  ttntnifnt  dt  ttrftfi,  p*mr  U  rittftitn  dti  SStt  dtmt  ttl 
M:.'Wtrra,  imprimé  a  Paris  I  an  166g.  Il  a  traduit  lé  traité  de  la 
Providence  de  fàint  Jean  Cbr)fàftome,  &  les  Aicetiauesdc  fàint 
ri  ii  :  tu,  et  des  entretiens  fpiritoels  &  intérieurs  fur  l'Évangile  de 
saint  Matthieu.  Il  e(t  airiTi  Auteur  d'une  apologie  pour  M.  Ar- 
naud contre  un  libelle  du  P.  Nouée,  intitulé ,  Ktmttrqmti  jndi- 
tituftt  fur  it  livrt  dt  U  frtqmtntt  ctmmunètn.  Il  publia  cette 
apologie  en  1644.  11  cornpofa  aulli  trois  lettres  latines  fous  le  nom 
de  Hiernymm  s*  AngtU  fhrti,  qu'il  adrcfTa  a  M.  de  Sainte-Beu- 
ve, elles  «oient  écrites  contre  des  Marets  Miniltre  de  Groningue, 
qui  en  16c  1.  avoir  publié  un  ouvrage,  où  il  entreprenait  de  prou; 
ver,  que  les  Auteurs  d'un  Catéchifme  de  la  Grâce  qui  avoit  été 
compote  en  ce  tcms-là,  étoient  d'accord  avec  les  Calyiniftes  fur 
ces  matières.  Depuis  fa  mort  on  a  publié  fes  entretiens  fpiri- 
tuels fur  faint  Marc  &  un  petit  traité  du  lilence.  Une  perfonne 
de  qualité  l'avant  prié  de  lui  prêter  les  extraits  qu'il  avoit  fait  des 
Conçues ,  il  les  confia  à  un  Ecrivain  infidelle  qui  en  retint  une 
copie  qu'il  fit  imprimer  à  Lille  en  1093.  fous  le  titre  de  (Uvh 
difiifiintt  tttUfiaftit^  fin  indtx  unrmfitm  terim  Jurn  ttckfisfii- 
ti.  Mais  on  y  a  ajouté  des  notes  qui  font  indignes  de  M.  Her- 
manL  11  avoit  encore  compofé  une  hiftoire  eccldiattique  de 
Bcauvais  &  du  Bcauvoifis.  qui  n'a  pas  encore  vû  le  jour.  Hcr- 
tnant  étoit  très  fqavant  dans  l'Hiftoire  &  dans  U  difcipline  ecclé- 
fiaftiquc,  laborieux,  attaché  à  fon  devoir ,  zèle  pour  le  bien  de 
l'Eglife,  &  pour  le  maintien  de  la  difcipline.  Etant  venu  à  Paris 
l'an  1690.  il  y  mourut  fubitement  dans  une  rue  le  11.  de  Juillet, 
fur  la  fin  de  la  foixante  &  quatorzième  année  de  fon  âge.  *  Du 
Pin,  bibtittb.  dit  dut.  tuUf  Xyil.  phU.  Bayle ,  ditiitm.  trH. 
a.  t. in  ion  M/mtirti  dm  ftmi. 

HERMANURIS  .  Divinité  des  Egyptiens  ,  compofée  de 
Mercure,  appelle  par  les  Grecs  Htrmis,  &  A'AhhUi.  On  la  trou- 
ve repretentee  de  deux  manières  ;  quelque-fois  comme  un  hom- 
me, qui  a  une  tète  d'épervier ,  &  tient  un  caducée  à  la  main  ; 
&  le  plus  fouvent  avec  une  tète  de  chien.  Le  caducée  eft  le 
fymbole  ordinaire  de  Mercure  ;  la  téte  d'épervier  marque  la  chaflè 
aux  oifeaux,  du  la  fauconnerie;  &  la  téte  de  chien  lignifie  la 
chafTe  aux  autres  bêtes,  ou  la  vénerie  ;  l'on  donnoit  l'une  de  ces 
tètes  à  Anubis  ,  parce  qu'il  avoit  été  un  grand  chafleur.  On  en 
voit  qui  font  vêtus  en  habit  de  Sénateur,  tenant  le  caducée  de 
la  main  gauche,  &  le  Offrnm  des  Egyptiens  de  la  main  droite. 
Plufarque  fait  mention  de  cette  Divinité  bizarre;  &  les  Ecrivains 
d'Hiéroglyphes  en  expliquent  les  rnwalitez.  •  Spon,  rttbtrtbtt 
iurieufet  ù' 4n:  tijmté, 

HERMAPHRODITE,  idole  des  anciens 1.  compote  de 
Mercure,  appelle  lUrmii  tat  les  Grecs,  &  de  Venus,  nommée 
Aphrodite ,  pour  joindie  rEloquenee  ou  le  commerce,  dont  Mer- 
cure  étoit  le  Dieu,  avec  les  plaifirs  ;  ou  bien  pour  Faire  voir  que 
Vénus  étoit  de  l'un  &  de  l'autre  fexe.  En  effet,  le  Poète  Calvus, 
appelle  Vénus  un  Dieu,  PtUtnttmfut  Umm  f'tntrtm.  Lcvinus 
en  parlant  de  cette  Divinité,  dit  :  qn'tysnt  dtmt  tuivé  Mim, 
'Ht  ftmelit.  fiit  mSIt ,  dt  mt'mt  fm'tfi  U  Itou ,  comme  nous 
l'avons  remarque  dans  l'article  A&lilttm.  Theophruile,  lèlon  Hc- 
fvehius  allure  que  Vénus  étoit  hermaphrodite,  (t  qu'en  j'iste  de 
Chypre ,  proche  d'Amatus ,  on  voyoit  fa  ftatue ,  qui  avoit  de  la 
barbe  comme  un  homme.  *  Spon,  rttbtrtbtt  tnritufi,  **at+ 
mUi. 

La  fable  dit  :  qu'Hermaphrodite  étoit  fils  de  Mercure  &  de 
Vénus,  qu'il  fut  aimé  de  la  Nymphe  Salmads,  qui  le  vit  fur  le 
bord  d'une  fontaine  de  la  Carie  dans  l'Afie  mineure  ;  mais  qu  il 
ne  voulut  point  répondre  à  fon  amour.  Cette  Nymphe  ayant  ap- 
pert Hermaphrodite  qui  le  baignoit,  courut,  &  quittant  lés  ha- 
bits. Te  jetta  dans  la  fontaine  avec  lui  ;  mais  voyant  qu  elle  ne 
pou  voit  encore  rien  gagner  par  fes  empreffemens  fur  le  cœur 
inflexible  de  ce  jeune  homme,  die  pria  les  Dieux,  que  de  leurs 
deus:  corps  ils  n'en  filfent  qu'un.    La  fable  dit  que  fa  pticre  fut 


i 


que  le  corps 
ide-  Strabon 


qu'en  fut  formé , 


les  deux 


exaucée ,  & 
lexes.    *  Ov 

HERMAQL1E,  fft» mmmm) rte TU stjihw.  difciple  d'Epicure. 
étoit  tîls  d'AKcmarque.  Epicure  en  mourant,  l'an  171.  avant  J» 
C.  fous  la  CXXVH.  Olympiade,  le  laiila  fon  foccclTcur,  &  ordonna 
par  fon  teftament,  qu'on  lui  remettroit  le  jardin  où  il  enfeignoit, 
avec  fes  appartemens,  pour  continuer  à  y  faire  les  mêmes  exer- 
çJces.  Hermaque  s'adonna  d'abord  à  l'ctudc  de  la  Rhétorique, 
puis  a  celle  de  la  Philofbphic.  H  mourut  che*  Lylias ,  laiflant 
vingt-deux  lettres  touchant  Empcdocle  ;  deux  livres  des  difciplei, 
ft  d'autres  contre  Ariftote  &  Platon.  *  Diogéne  Lacrce ,  ta  £fi- 
rart,  in.  10.  Gafféndi,  M.  1.  Fit*  Sfituri,  t.  g. 
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mealTurent  érxeceluinue  faim  Paul  falue  à  la  fin  de  fon  Ejôtrc 
aux  Romains  ,  parQs  paroles  :  Stktttit  Afjmrkmm ,  PUet,tm- 
ttm,  Hcrmtm,  fa.  H  y  a  des  Auteurs  qui  l'ont  appelle  Her- 
mès: ce  quia  donné occalion a qudqoes  nouveaux  Ecrivains  d'at- 
tribuer fon  livre  à  un  certain  Hcrmes„  frère  du  Pape  Pie  I.  mais 
■  le  nomment  conftamment  Hermas  ;  &  faint  Jé- 
remarque  que  l'Auteur  de  ce  livre  ««t  Grec  ,  &  que  cet 
ouvrage  a  cte  plus  connu  aux  Grecs  qu'aux  Latins;  ce  qui  n'eut 
pas  «e,  s'il  eut  «c  compofé  par  le  frère  du  Pape.  Le  livre 
S  rrm*ît,el*  mtitulc  U  Pêfitur  :  il  a  été  écrit  fous  le  Pontificat 
de  laint  Clément,  quelque  tems  avant  la  rterlëctttion  de  Domi- 
tien,  qui  commença  l'an  9?.  Ce  livre  a  été  cité  par  quelques  an- 
ciens, comme  un  livre  canonique  ;  nuis  pluficursEglifcs  l'ont  re- 
jette, &  l'ont  conlidéré  feulement  comme  un  livre  propre  à  fi- 
diheation  des  fidèle*.  Les  anciens  en  ont  fait  beaucoup  d'clti. 
me,  les  nouveaux  n'en  ont  pas  jugé  de  même;  U  eft  intitulé  U 
Pi(itury  parce  que  dans  la  plus  grande  partie  de  cet  ouvrage,  on 
y  fait  parler  un  Ange,  fous  la  figure  d'un  Palteur,  qui  donne  des 
Elj939  4  Hermas,  &  lui  explique  des  limilitudes.  Cet  ouvrage 
dt  divile  en  trois  parties.  Là  première  porte  le  titre  de  fifie»  ; 
parce  qu'elle  dt  remplie  de  plufieum  vilïons,  oui  font  expliquées 
a  Hermas,  par  une  f  emme  qui  tepréfente  l'Eglite  :  elles  regardent 
toutes  l'état  de  l'Eglife  &  les  mœurs  des  Chrétiens.  La  féconde 
eft  intitulée,  ttt  Ordtmttto,  &  comprend  plujieurs  Préceptes  de 
morale,  &  plulieurs  indruOions  de  piété,  que  le  Pafteur.ou  l'Ange 
en  habit  de  Pafteur,  preferit  à  Hermas-  La  troifiémc  partie  a 
pour  titre,  in  simtùtmdtt  ;  parce  qu'elle  commence  par  plu- 
fieurs  limilitudes  ou  comparaifons ,  &  finit  par  des  vifions,  qui 
regardent  la  pratique  des  vertus  Chrétiennes.  On  a  perdu  l'on, 
ginal  Grec  de  ce»  trois  livres  ;  &  il  n'en  refte  qu'une  verfion, 
qui  a  été  imprimée  dans  la  Bibliothèque  des  Pères,  &  donnée  an 
public  par  M.  Cotelier,  avec  les  fragmens  des  anciens  Auteurs 
Grecs.  t  On  ne  feait  qui  eft  l'Auteur  de  cette  verfion ,  ni  quand 
elle  a  «c  faite,-  mais  on  voit  qu'elle  eft  fidèle;  parce  qu'elle fc 
rapporte  exactement  aux  partages  Grecs  citez  par  faint  Clément, 
par  Annochus&  par  quelques  autres  anciens.  A  l'égard  de  l'au- 
torité de  ce  livre,  il  eft  confiant  qu'il  a  été  reçu  autrefois  dan* 
pluheurs  r^fes,  çomrnc  un  livre  canonique.  Se  que  faim  I renée, 
tune  Clément  d'Alexandrie,  Origéne  &  Tertullien  le  citent  corn! 
me  un  livre  de  l'Ecriiure-Sainte  ;  mais  il  eft  vrai  aulfi  qu'il  n'a 
pas  «e  reconnu  par  pluiieurs  Eglifes,  qui  l'ont  confidéré  feule- 
ment comme  un  ouvrage ,  qui  pouvoit  être  utile  pour  l'édifica- 
tion des  Chrétiens.  Saint  Profpcr  le  rejette  comme  un  livre  de 
nulle  autorité  ;  &  Gelafe,  ou  plutôt  celui  qui  fous  le  nom  du  Pape 
GelaTe  s'eft  avifé  de  pari»  très- mal  de  pluiieurs  bons  livres ,  le 
m«  au  nombre  des  livres  apocryphes.  *  Du  Pin  ,  muvttit  ti. 
Uiuhifttt  dt$  AMntrs  tt(///idfléfna. 

HERMATHEN  ES  ,  ftatue  de  Hermas  45:  d'Athènes,  qui  ré- 
préfentoit  Mercure  &  Minerve.  Ce  mot  eft  compofé  d'Ef/aSc» 
e/eft  à-dire,  Mtrcurt,  &  a9*V»  ,  qui  eft  la  Mintrot  d»  Grtti.  Le  bas 
du  corps  a  la  figure  d'un  hernie  quarté  ou  cubique  furlequd  eft 
la  figure  de  Pallas,  armé  d'un  calque,  d'une  pique  &  d'un  bou- 
din. U  étoit  allez  ordinaire  de  faire  des  fêtes  &  desfacritices 
communs  a  ces  Divinité*  ;  parce  que  l'une  préfidoit  i  l'Eloquen- 
ce, &  l'autre  a  la  Science  ;  &  que  l'Eloquence  ,  qui  n'eft  point 
accompagnée  d'érudition ,  n'eft  qu'un  foin  infructueux  ;  comme 
la  doctrine  fans  l'art  de  bien  dire,  dt  un  txéfbr  fouvent  inutile. 
Titus  Pomponius  Atticus  en  trouva  une  a  Athènes,  qu'il  envoïa 
à  Ciceron  pour  mettre  dans  fa  Bibliothèque.  •  Spon,  rttbtrtbtt 
(mritnfii  dAntiquiif.  Pitifeus,  ttxHm  MMtifuitMtum,  f>v. 

HERA1EAS ,  nom  défiguré.  Cbtrthtz  HERMIAS. 

HERMEIAS.  natif  de  Methymne,  ville  del'lsle  deMetelin 
dans  l'Archipel,  Auteur  Grec,  écrivit  une  hiftoire  de  Sicile ,  qui 
dt  alléguée  par  Athénée,  /.  10,  &  par  Diodorc,  /.  je.  On  lui  at- 
tribue aufli  une  description  de  la  terre,  &  divers  autres  traitez. 
On  ne  feait  pas  en  qud  tems  il  a  vécu. 

HERME-MITHRA,  fhrue  ccropolee  d'an  butte  raitré  ft 
d'un  hctmc,  qui  lui  fert  de  bafe.  Ce  mot  dt  formé  de  fitrmit, 
qui  lignifie  Mtrtnrt  en  Grec;  &  de  Mtthra,  qui  étoit  un  des 
nom!!  d'Apollon  .  à  caufe  de  la  oocfrùrc  pcrGerma  avec  laquelle 
le  répréfentoient  :  de  forte  qu'Hermemithra  eft  un 
un  Apollon  joints  enfemMe.  v  Spon,  rttbtrtbn  cn- 

.  Roi  de  Thurin. 

ce,  fie  mourir  les  frères ,  &  périt  lui-même  malheureulcmcnt. 
Cbtrthtz  A LM  A  BERGE. 

HERMEKGARDEi  eR  le  nom  que  la  plopartdes  Hifto. 
riens  François ,  donnent  à  la  première  lemmc  de  Cbttrltmugin, 
fille  de  Oidttr.  demin  Roi  des  Lombards  en  Italie.  La  Reine 
Bcrthe  l'emmena  en  France,  &  la  fit  époufêr  à  Charles  Von  fils  ; 
mais  ce  Monarque  la  répudia  peu  de  .tenu  après,  tjttrthte 
CHARLES  h 


Docfrùrc  pcrGerma  avec  la 

ces  peuplés  le 
Mercure  Se  un 
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HERMAS . 


1  Auteur,  qu'Origènc,  Eufèbc  &  faint  JétA- 


aRdms  pat  le  Pape  EncnrKi'an8i6- 
Elle  mourut  le  j.  Octobre  8>8  a  Angers,  ot 
Berlin  nous  apprennent  qu'elle  fut  c 
/,«r,  Roi  de  Germanie  ;  Utbsirt , 
d'Aquitaine, 

HERMENGARDE,  Impératrice,  fifle  de  Huguti ,  Comte 
d'Alface  ou  d'Hasbaye ,  dit  tt  Ptitrtn  ,  ou  U  Ctutrd  ,  epoufa  a 
Thionville  le  it.  Ottobre  gai.  UtbAtrt  I.  Empereur,  &  en  eut 
trois  fils  &  deux  filles,  dont  la  ptémière  étoit  Hrrmnwit,  qui 
Ttmt  lï.  S  «s  %  fut 
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fat  enlevée,  puis  marié*  i  Gilitrt.  Comte  de  Brabant.  L'Impé- 
ntrice  mou  rot  le  jour  du  VendrciU  Njint,©.  Mars  8s  i.  *  y*yt* 
les  annales  de  feint  Bemn;  de  t'oldc ;  Thegan,  &c 

HERMKNGARDE,  «Ile  de  l'Empereur  Un,  XL  &  d'*»- 
rt/i*rgt  de  Spolete,  tut  pcomife  au  fil»  de  Ba/i/t  Empereur  des 
Grecs,  &  depuis  epoufa  Bt/in,  Comte,  puis  Roi  de  Provence,  fils 
de  Btnvti  Duc  dé  Bourgogne,  &  frerc  de  rXtibUie ,  femme  de 
CbarJa  IL  dit  k  Cbatrvt ,  Roi  de  France  &  Empereur.  Cette 
alliance  lui  infoira  U  hardielfe  d'enlever  Htrmta^trd* ,  avec  le 
confentement  d'Evrard  Bérengcr.  Eh  du  Duc  de  rrioul  qui  l'avoit 
en  garde,  &  de  répoufer  l'an  876.  Depuis  elle  follieira  ce  Prince 
a  Te  déclarer  Roi,  &  rut  mère  de  Lmm ,  dit  Y Avtaf.lt  t  &  d'/«- 
relbogt,  femme  de  Gmittmmt  L  dit  k  Ihfvt ,  Duc  d'Aquitaine. 
On  ne  fçait  pas  le  tems  de  la  mort  d'Hermengarde  ;  mai*  elle  vi- 
vent encore  Tan  890.  Ce  fut  elle  qui  défendit  Vienne  afljegéc 
par  le*  Roia  Louis  &  Carloman,  &  oui  le»  contraignit  de  lever 
le  liège.  *  Le  Continuateur  tfAimoin,  A  «.  t.  îo.  Sainte-Mai- 
the,  Se 

HERMENGARDE  «Je  Lorraine,  fille  de  CbarUi  de  France, 
Duc  de  Lorraine,  &  de  Btrmt,  tfovx»  A&trt  L  du  nom,  Comte 
de  Namur,  &  en  eut  Htévti^e ,  mariée  à  Gâtai,  11.  du  nom, 
Coairc  d'AJfàce,  &  Duc  de  la  Haute- Lorraine,  d'où  l'ont  défen- 
dus les  Ducs  de  Lrrrraine.  Hcrmengurde  fut  encore  mérc  à'£mmtt 
femme  à'Oibtn  Comte  de  Los,  &  A'AUtrt  11.  Comte  de  Namur. 

HERMENIÇTLDE .  Prince  d'Efpagne,  &  fils  de  Umvigildt, 
Roi  des  Goths,  epoufa  l'an  (70.  Imgindt ,  hlle  de  Sigtbe£„  L 
du  nom,  Roi  d'Auftrafie  ;  &  a  la  perfuafion  de  cette  Prince  »,  il 
abjura  l'erreur  des  Ariens.  Son  père  qui  le  (eut,  lui  lit  b  guerre, 
&  le  Prince  fe  retira  i  Sevflle  ;  mais  ne  Te  trouvant  pas  en  état  de 
rélifter  à  fon  père,  il  envoya  Leandrc  Evéquc  de  Seville,  deman- 
der du  fecoms  à  l'Empereur  Maurice,  à  Conftantinoplc ,  ou  ce 
Prélat  fit  amitié  avec  tàint  Grégoire,  qui  y  faifoit  alors  la  charge 
d'Aiiocrifoire,  ou  Nonce  Apuftoliquc  HermeniKilde  ayant  été 
pris,  fut  renfermé  dam  une  prifon.  A  la  fête  de  Pâques ,  fon 
père  lui  envova  un  Evéquc  Arien,  pour  l'obliger  à  recevoir  l'Eu- 
chariftie  de  (a  main.  Le  Prince  le  réfuta ,  &  UttvitUd*  l'ayant 
appris,  envoya  des  foldata  qui  le  tuèrent  le  i}.  Avril,  veille  de 
lafcte  de  Pâques  de  l'an  ego.  L'Eglife  honore  la  mémoire,  dans 
le  Martyrologe,  le  ij.  Avril.  *  Grégoire  de  Tours,  Ira.  <6.  c*r 
/miv.  htfi.  Ilidore,  01  U  tbr*.  Saint  Grégoire,  tiv.  j.  Mal.  }i. 
Adon,  tu  U  tbrim. 

HERMENRIC,  Roi  de  Suives.   Oxrxbtz  ERMERIC 

RERMENSTAT»  ou  ZEBEN.  cbatbt*  HfcRMANSTADT. 

HERMENSLL,  faux-Dieu  des  Saxon*  dans  la  Wettpbalie. 
CUrtttz  EKMKNSlL. 

HERMEkOS  >  d'un  Cupldon,  quia  quelque  chofede 
Mercure,  C'cft  un  nom  compofé  d'B*p/M< >  qui  fignifie  Merenrt 
en  Grec,  &  d'E'pwc ,  qui  fignifie  amuv.  Ce  Cupidon  rient  un 
Caducée  de  la  main  gauche,  &  une  Bouriè  de  la  droite,  qui  font 
les  deux  c  ara  Cl  ères  fous  lefqucls  on  a  coutume  de  réprefenter 
Mercure.    *  Spon,  rrtbtrtbti  turitHfil  dt  tanstqttiti. 

HERMES  .  étoient  des  ftatues  du  Dieu  Mercure,  faites 
de  marbre  pour  l'ordmaire  cV  ,  quelquefois  aulli  de  bronze, 
tans  bras  &  fans  pieds.  Le  mot  EayuSc ,  en  Grec ,  fignifie 
Mermrt.  Les  Grecs  ,  &  les  Romains  avoient  coutume  d'en 
mettre  dans  les  carrefours  ,  &  aux  veftibulcs  des  mai  Tons  & 
des  Temples.  _  Suidas  rapporte  qu'on  placoit  des  Hernies  à  Athè- 
nes ,  à  rentrée  des  Temples  &  des  autres  édifices  i  parce  que 
Mercure  étoit  le  Dieu  de  la  parole  &  de  la  vérité ,  qui  devoit 
régner  en  ces  lieux  :  c'cft  pourquoi ,  dit-il ,  ces  ftatues  étoient 
quarrées  ,  pour  fignifier  que  la  vertu  eft  toujours  fembUble  à 
elle-même ,  de  quelque  coté  qu'on  la  regarde.  Ces  Hermcs  fe 
mettaient  auffi  dans  les  carrefours ,  &  grands  chemins ,  parce 
que  Mercure  ,  qui  etoit  le  Courier  des  Dieux,  préfidodt  anx  che- 
mins. L'origine  des  termes ,  que  nous  voyons  aux  portails  & 
aux  balcons  de  nos  batimens,  viennent  de  ces  Hermès  Athéniens 
qu'on  placpit  aux  veftibules  des  maifons ,  &  aux  ornement  des 
Temples.  On  fèroit  mieux  de  les  appcllcr  des  Hermès ,  que 
des  Terme*  ;  car  quoique  les  Termes ,  appeliez  Termimi  par  les 
Latins,  fuffent  des  pierres  quarrecs,  auxquelles  ils  ajoutoient 
quelquefois  une  tête  ;  néanmoins  ils  étoient  plutôt  employez , 
pour  marquer  les  limites  des  champs  &  des  poffeflïorts  de  cha- 
que particulier ,  que  pour  fcrvir  d'amemens  aux  batimens.  Les 
Latins  même  avoient  d'autres  noms  pour  fignifier  les  figures  & 
ftatues  des  femmes  tans  bras  &  tans  pieds  ,  qu'ils  plaçaient 
dans  les  édifices  ,  pour  foutenir  les  galeries  &  les  portiques , 
&  pour  porteries  architraves.  Ils  les  appetloient  après  les  Grecs 
Carjraiidti  ,  ou  Ptrfijuti  :  &  ils  nommaient  Tt/am*mtsf  les 
figures  d'hommes  ,  qui  foutenoieni  les  fatlics  des  corniches  ; 
mais  nôtre  langue  ,  qui  craint  les  afpirations ,  a  préféré  le  nom 
de  Termes  ,  à  celui  de  Hermès.  On  voit  encore»  Rome  quan- 
tité de  ces  ftatues  quarrées  ,  apportées  de  la  Grèce  ,  qui  fou- 
riennent  les  tètes  de  plulieurs  Poètes  ,  Philufophes ,  Â  Capitai- 
nes illuftrrs.  t'tytz  HERMANUBIS  ,  HERMAPHRODU  E  , 
HERMATHENE ,  HERMEM1THRA  ,  HERMAKPOCRATE  , 
HEK  M  HERACLES,  &  HERMEKOS.  Les  femmes  cukivoient 
particulièrement  ces  ftatues  ,&  les  omoient  aux  parties  que  la 
pudeur  ne  permet  pas  de  nommer .  prétendant  par-là  fe  procu- 
rer une  fécondité  qu'elles  n'avoient  point.  *  Spond,  rttbtrtbti 
turttu/il  dt  fanttfttii/.    Pitilbus.  lexittn  tmiifmttUmm,  ift. 

HERMES  .  rUrnommé  Trifmtgi/lt,  m  rrêii  fils  friaut, 
Philolophe  Egyptien,  qui  dan*  cette  langue  fe  nommoil  Tbttub , 
étoit  Conseiller  d'Oliris  Roi  d'Egypte.   On  lui  attribue  l'invtn! 
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tion  d'une  infinité  de  chofes  utiles  a  la  vie  ,  enrrtutres  de  ré- 
criture ,  foit  ordinaire  ,  (bit  Hiero^lvphique  :  les  premières  loix 
dés  F.ey-pticns  .  des  Sacrifices ,  de  1 Harmonie,  oe  l'Aftrologie , 
de  la  Lutte  &  de  la  Lyre.  11  fut  dit  Confeiller  d'IGs ,  femme 
d'OCris.  D  y  a' eu  outre  celui-la,  un  autre  Htrmti ,  qui  tra- 
duifit  les  ouvrages  du  précédent  ,  concernant  la  Médecine , 
l'Aftrologie,  &  la  Théologie  égyptienne.  Clément  Alexandrin 
BOUS  apprend  qu'il  y  avoir  trente  deux  livres  de  Théologie,  & 
de  Philoîbphie ,  &  fix  de  Médecine.  Ces  livres  fc  font  perdu», 
&  nous  n'avons  aujourd'hui  que  quelques  livres  qui  portent  fon 
nom  ,  &  oui  font  fuppofez.  On  dit  qu'Hermès  compofa  un 

traité  Dt  dmtdtttm  Ut  tram  jivt  famrum  +f.ftiljl,tmibut  ;  un 

recueil  de  cent  fentences  d'Aftrofogie  ;  &  un  traité  d'Horofco- 
pcs.  Qpant  à  l'ouvrage  qui  eft  intitulé  Pimttmdtr ,  CaOuhon 
croit  que  c'a  été  un  Chrétien  qui  l'a  fait,  pour  ibutenir  le  Chrï- 
Ibanilme  par  une  fraude  pieufè  ,  en  faiUnt  dire  à  Hermès  une 
partie  de  ce  que  les  Chrétiens  croient.  On  juge  que  ce  livre 
a  été  compofé  an  commencement  du  11.  fiècte.  *  Joan  Mars- 
ham ,  Gta.  fgyfiUt.  lfaac  Cafaubon ,  As  B*rtmum  txtrt.  I. 
Du  Pin.  bijhtrt  ftuftnc ,  ttmt  I.  Vtftz  MERCURE  TR1S- 
MEG1STE. 

HERMES,  Auteur  dont  parle  Cardan  .compofa  le  livre  d* 
rn»tathnilm  mstnitétum  ,  que  Jérôme  Wolfius  fit  imprimer 
a  Baie  l'an  if<ç.  Ce  dernier  avoue  dans  la  préface  ,  qu'il  ne 
connok  point  cet  Auteur  ;  parce  qu'il  y  en  a  eu  nlufieun  de 
ce  nom ,  comme  celui  qui  fut  compagnon  de  Froclus  ,  fous 
l'Empire  d'Adrien  ,  &c  *  Saint  Auguftin ,  dt  tMt.  Pti.  SuU 
das.  Cardan  ,  tU  L  \.  Ptthm.  dtdftr.  Jmdititi,  ttxtm  \.  Gef- 
ner»  ht  tptt. 

HERMKSIANAX  >  ancien  Auteur  ,  de  qui  l'on  croit  que 
Parthcnius  m  ert/ien,  a  tiré  fit  vingt-cinquiéme  hiftoire.  Pau- 
fanias  dtmi  fit  Eiitufmti  dit  qu'il  étoit  Poète  ,  fils  d'Agoneus  de 
Colophcn,  «  qu'il  fut  honore  d'une  ftatuc  qui  lui  fut  dreflee  des 
deniers  publics.  V*ytz  touchant  cet  Hermeiianax  &  un  autre 
du  même  Pays,  l'interprète  de  Nicandre  /*  TktriM*,  allégué 
par  Lilius  Giraldus  six  tivrti  dti  Ptttes.  Il  y  en  a  eu  un  troi- 
fième  de  Chypre  ,  Auteur  d'une  hiftoire  de  Phrygie.  *  Bayle, 
diilitm.  trltif, 

HERMESIANAX  .  Poète  élégiaqne  natif  de  Colonhon ,  fut 
honore  d'une  ftatue  dans  fa  patrie.  On  prétend  qu'il  aima  ta 
même  Ittntimm  ,  qui  étoit  bonne  amie  d'Epiçurc ,  &  que  par 
confëqucnt,  il  fut  contemporain  de  ce  Phtbfophe.  *  Paufanias, 
èn  ttlMH. 

HERMHARPOCRATE»  ftatuc  compofêe  de  Mercure; 
(  appeUé  en  Grec  E'p^x  )  &  d'Harpocrate.  Cette  figure  à  des 
aile»  aux  talons  ,  avec  un  Caducée  a  la  main  gauche  ,  comme 
Mercure  ,  &  tient  le  doigt  lur  la  bouche ,  comme  Harpocratc. 
Les  Anciens  ont  peut-être  voulu  nous  apprendre  par  la,  que  le 
filence  étoit  quelquefois  éloquent  ;  &  que  l'on  parloit  fouvent 
mieux  des  yeux  que  de  la  bouche.  Ce  Mercure  étoit  le  Dieu 
de  l'Eloquence  :  &  Harpocrare ,  celui  du  filence.  *  Spon ,  r*. 
tbrrtbti  eurlttt/ii  di  F un/if. 

HERMHERACLE'S ,  Hatue  d'un  Hercule  for  un  Hernie, 
ou  fur  la  bafe  d'un  Mercure.  Ce  mot  eft  compote  d*E'p/aSc, 
qui  fignifie  Mtrturt  en  Grec ,  ft  d'H'p«xAi< ,  qui  veut  dire 
Hti  iuJt.  Ces  deux  Divinitez  préfidoient  aux  exercices  de  la  ieu- 
neflè  ;  Ravoir  .  à  la  lutte,  a  Ut  courfe,  &  aux  autres  combats 
des  Athlètes.  Il  y  avoit  des  figures  où*  Hermès  étoit  repreferv 
té  avec  la  peau  de  lion  &  la  maffue  d'Hercule.  A  Athènes 
on  réprefentoit  Mercure  par  une  figure  quarrèe  de  pierre  toute 
fimole,  for  laquelle  on  mettoit  la  tète  de  tel  autre  Dieu  qu'on 
vouloit.   *  Spon,  rttbtrtbti  turitufii  dt  fautif. 

HERMIASt  Tyran  des  Atarnicns  (Aiarmitmfnm')  fe  révol- 
ta contre  Artaxercès  Ocbus  ;  &  s'érant  faift  de  pluueun  bon- 
nes places. ,  commencoit  à  étendre  (à  domina  tion  -,  mais  il  ren- 
tra dans  fon  devoir  par  l'adrefTe  de  Mentor ,  qui  fous  Tempéran- 
ce qu'il  lui  donna  qu'Artaxercés  lui  pardonnerait  le  pafTe ,  l'atti- 
ra a  une  conférence.  Il  l'arrêta ,  fe  faifit  de  fon  cachet  &  écri- 
vit en  fon  nom  aux  Gouverneurs  des  places  qu'il  avoit  ufurpées, 
de  reconnaître  le  Roi  de  l'erfe  pour  leur  légitime  Souverain. 
Diogene  Lacrce  dit  qu'Hermias  etoit  Eunuque  ;  qu'après  avoir 
fervi  un  fameux  Uliiricr  ,  il  fe  mil  foui  la  difcipline  de  Platon, 

Suit  d'Ariftote  ;  enfin  qu'étant  rétourné  avec  fon  premier  Maître, 
ufurpa  avec  lui  la  domination  fouveraine  fur  les  Atarniens. 
Il  fut  dépofledé  la  4.  année  de  la  C VII.  Olympiade ,  &  la 
349.  avant  J.  C.  *  Diodore.  Polycn  ,  /.  6. 

HERMIAS,  natif  de  Carie  ,  fut  le  phis  puifTant  Miniftre 
d'Antiochus  m  Grand,  Roi  de  Syrie  ;  mais  abufant  de  fon  cré- 
dit, il  s'attira  par  fon  orgueil  et  par  (es  vexations  l'indigna- 
tion des  grands  Seigneurs ,  &  la  haine  du  peuple.  Enfin  Apol. 
luphancs ,  Médecin  d'Antiochus ,  qui  s'etoit  acquis  les  bonnes 
grâces  de  ce  Roi  ,  tâcha  de  lui  perfuader  qu'Hermias  étoit  dans 
le  defièin  de  le  trahir ,  &  qu'il  etoit  important  de  t'en  défaire 
au  plutôt.  Le  Roi  crut  Apoilophanes ,  &  ht  tuer  ce  favori.  Sa 
mort  fut  fuivic  des  réjouilTinccs  publiques  ;  &  le  peuple  d'A- 
paméc  accabla  a  coup  de  pierres  la  femme  &  les  enfans  de  ce 
malheureux  Miniftre.  Hcrmias  eut  le  fort  qu'il  avoit  procuré 
iitjultcmcnt  a  Epigenés ,  le  Général  des  troupes  d'Antiochus.  Ce 
General  avoit  etc  d'avis  que  l'on  tournât  les  forces  du  Royaume 
contre  MtUn  Se  Alexandre  plutôt  que  de  fondre  fur  la  Ccle- 
fvrie  comme  le  cnnfcilloit  Hermias  dont  on  fuivit  d'abord  l'avis. 
Mais  comme  dans  la  fuite  le  Roy  vit  par  une  fatale  expérience, 
que  (on  (.encrai  avoit  rai  fon  ;  Hermias  pour  fc  vanger  de  ce 
qu'Epigené*  avoit  cm  la  hardiehe  d«  lunipre  les  mefures,  fit  con- 

ue- 
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trefirire  des  lettre»  qui  prouvaient  qu'il  avait  fermé  une  confpi- 
ntion  contre  le  Rot  ,  &  le  fit  punir  comme  criminel  de  Lezc 
Majdté.  *  Du  Puy,  bijttirt  dtt  f livré.  Prideaux  hilL  des  Juifs 
ttm.  }.  f.  Q-t. 

HERMIAS,  Héréfiarque ,  Chefs  des  Hermiens  ou  Seleudens, 
enfcignoit  environ  l'an  ito.  avec  un  certain  Seleucui ,  que  Dieu 
étoit  corporel ,  &c  Cbertbtx  SELEUCIENS. 

HERMl  AS ,  Philofophc  Chrétien  :  nous  avons  fous  ce  nom 
un  ouvrage  imparfait ,  qui  efl  une  raillerie  des  opinions  des  Phi- 
lofophes  Païens j  mais  Ton  ne  fçait  quel  eft  cet  Auteur,  ni  en 
quel  teras prcdlcment  il  a  vécu  :  Il  n'y  a  pas  de  doute  qu'il  eft 
ancien  ,  fie  qu'il  vivoit  avant  que  la  Religion  païenne  rut  dé- 
truite. Quelques-uns  ont  crû  que  c'était  l'Hiftoricn  Hcrmias  S»- 
Ktmcite,  mais  c'en  Tans  aucun  rondement.  Ce  petit  traité  avoit 
été  imprimé  féparément  en  Grec  &  en  Latin  à  Baie  l'an 
Du  Pin ,  Htàub.  Jn  Ami.  itiltf.  III.  frfmiers  jiitla. 

HERMIAS  SOZOMF.NF.  Oxrtbtz  SOZOMENE. 

HERMINE  »  Ordre  de  Chevalerie  dit  dt  Briuçat  ;  parce 
ou'il  fut  inftituc  ou  renouvelle  par  Jean  V.  dit  /<  VMtsmi  ,  Duc 
de  Bretagne  ,  vers  l'an  1 t6e.  Les  Chevaliers  portaient  des  col- 
liers d'fJr  chargez  d'Hermines  ,  avec  cette  dév7fe,  Am*»i,. 

HERMINE .  nom  d'un  Ordre  de  Chevalerie  infUrué  l'an 
1464.  par  Ferdinand  Roi  de  Naples.  Le  collier  eft  d'Or  ,  &  il 
en  pend  une  Hermine  ,  avec  cette  dévife ,  MjI*  mtrl  f*Jm 
fvdtri.  Cdi-à-dire  .•  J'titm  mitux  tmmrir  fut  d'art  /*uU- 
Ui.  *  Poocanus  ,  «m  Uvt  1.  dt  Ugutrrt  dt  Nxfki  ,  en  fait 
mention. 

HERMIN'IER  ,  (  Nicolas  1')  Docteur en  Théologie ,  delà 
Faculté  de  Paris  ,  Théologal  &  Archidiacre  de  l'Egide  Cathé- 
drale du  Mans,  né  dam  le  Perche  au  Diocéfe  du  Mans,  le 
11.  de  Novembre  16(7.  après  avoir  enfeigné  long-tems  en  parti- 
culier la  Théologie ,  entreprit  l'an  1701.  de  donner  au  public 
une  Théologie  latine  :  il  y  en  a  déjà  VII.  volumes  imprimez. 
Cet  ouvrage  eft  clair  &  méthodique,  propre  à  inftruire  ceux  qui 
étudient  la  Théologie,  fuivant  l'utage  des  Ecoles,  comme  il  l'a 
marqué  dans  fon  titre  ,  conçu  en  ces  termes ,  fùmm*  m 
*d  ufitmJtbtU  MttmmaAttJL. 

HERMINIUS  ,  un  de  «««  braves  Romains  ,  qui  fc  joigni- 
rent à  Horace  furnomme  OnU>  ,  pour  faire  tete  aux  Hctruriens 
fur  le  pont  de  Rome  ,  tandis  qu'on  le  rompit  derrière  eux , 
l'an  de  cette  ville  247.  &  avant  J.  C.  ^07.  •  Tite-Live  ,  tiv. 
1.  C'elt  auffi  le  nom  d'un  autre  Romain ,  qui  fut  Conful  avec 
S  p.  Lartius ,  l'an  de  Rome  14H-  &  avant  j.  C.  s o*-  Le  nom  en- 
tier dt  t.  Htrmimm  ^w/n«,  Quelques  Hiltonens  con- 
tbndent  ce  nom  avec  celui  d'Arminius ,  qui  (butine  li  vaillam- 
ment la  gloire  des  Allemans  contre  les  Romains.  Cbtrtbtz,  AR- 
MINIUS  &  VARUS.  C'eft  encore  le  nom  ancien  d'une  Mon- 
tagne de  Lulitante ,  ou  Portugal  ,  vulgairement,  Mtntt  Armémi. 

HERMION,  R°l  des  anciens  Germains,  partagea  le  Royau- 
me de  fon  père  Mtnmxt ,  avec  fes  deux  frères  Ingtvm  &  lHt- 
v*m  ,  v&  régna  dans  la  partie  orientale  de  ce  grand  pays.  Les 
Germains  curent  une  fi  haute  eltime  de  (à  valeur  &  de  fa  ver- 
tu  ,  qu'ils  le  mirent  au  nombre  des  Dieux  après  fa  mort.  On 
voyoit  fa  fratue  prefque  dans  tous  les  Temples ,  où  il  etoit  ré- 
prelcrué  en  homme  de  guerre  ,  tout  couvert  de  fer  ,  portant 
sine  lance  en  fa  main  droite  ,  une  balance  en  fa  gauche  ,  & 
un  lion  fur  un  bouclier.  L'Empereur  Charlemagne  trouva  une 
de  ers  Itatucs  dans  la  Saxe,  &  la  fît  abatre  pour  abolir  cette  fu- 
perfâtion.   '  Henning  ,  T.  I. 

HERMIONEi  ville  de  la  contrée  dite  Argie  ou  Argolic, 
dans  le  Pclôponnéfe.  Elle  était  Maritime  dans  le  Golfe  Argolic, 
où  il  y  avoit  un  fameux  Temple  dédié  à  la  terre.  Elle  avoit 
donné  fan  nom  k  ce  Golfe  ;  qu'on  appclloit  Htr miutifut.  El- 
le fc  nomme  aujourd'hui  MmU.  Pluurque  en  parle  dans  la 
vie  de  Thcmiftocle,  &  dans  celle  de  Pompée.  «Lubin,  ttbUi 
tfm**J«&iquei  fir  la  vit)  dt  ritturfut. 

HERMIONE  ,  fille  de  Menebus  &  d'Hélène  ,  fut  fiancé 
à  Pyrrhus  pat  fon  père,  quoiqu'elle  eût  été  promife»  Ordres; 
lequel^pioqué  de  cet  affront,  tua  fon  nvaf  Pyrrhus,  ryat 

HERMIONE ,  fille  de  Mars  &  de  Vénus  ,  époufa  Cadmus, 
&  fut  changée  en  fdptnt ,  aufli-bien  que  lui  •  Ovide.  Virgile, 
&c  Cbtrtbtz  CADMUS. 

H  K  RM  ION  S  >  Htrmitmt ,  ancien  peuple  de  la  Germanie, 
ou  n  lie  magne ,  &  l'un  des  plus  puiflâns  de  cette  vafte  région , 
habite ient  félon  quelques  Auteurs,  le  pays  nommé  aujourd'hui 
l'amtrttnit ,  le  long  de  la  mer  Baltique  ;  mais  cela  ne  s'accorde 
pas  avec  les  paroles  de  Tacite.  Baudrand  met  les  I  lermions  en- 
tre les  cinq  principaux  peuples  d'Allemagne  ,  &  dit  qu'ils  com- 
prenoient  les  Chérufqoes ,  (es  Cartes  ,  les  Hcrmondures ,  les 
Quadtcs  2  les  Armalaulieos ,  les  Oiiens  ,  les  Lugiens,  les  Alle- 
mans &  les  Marcomans ,  tous  peuples  fort  éloignez  de  la  mer 
liai  tique  ,  &  de  ta  Pomeranie.  *  Cluvfer,  Gtrm.  Antiq.  M.  \. 
Les  Hermions  conlinoient  avec  les  lngevons  du  côté  du  Septen- 
trion ,  Se  vers  l'Otaent  avec  les  Sarmates.  Le  Danube  les  divi- 
fbit  des  Norisques  au  Midi  ,  &  ils  etoient  féparés  des  Ulevons 
par  une  ligne  tirée  à  l'Occident ,  depuis  Lcuphana  dans  le  Pais 
des  Chérusques  jufqu'à  Artaunum  dans  celui  des  Canes.  Us 
prirent  leur  nom  des  mots  Teutons  Erd-Wthtur ,  qui  veulent 
dire  demeurant  dans  les  terres.  _  Ils  necupoient  en  effet  le  mi- 
lieu de  la  (îetmanie.  D'autres  prétendent  que  les  i  lermions  ont 
inti  nommés  du  Roy  l  lermion ,  qui  commence  à  les  po- 
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HERMIPPE  de  Smyme  Auteur  Grec/ compofa  les  vies 
des  hommes  illultrcs  ,  outre  d'autres  livres  fort  dlimey.  des  An- 
ciens. Jorcphc ,  qui  l'allègue  en  écrivant  contre  Apion  ,  lui 
donne  le  nom  de  PtrtftttitUn.  Diogcne  Laerce  le  cite  fou- 
vent,  auili-bien  qu'Origéne.   •  Saint  Jérôme.  Suidas,  &c, 

HtpiIPPE.de  Beryte,  difciple  de  Philon  de 
compola  divers  ouvrages  ,  comme  nous  l'apprenons  de  Suidas 
6l  flor.ilou  dans  le  11.  liécle  ,  fous  l'Empire  d'Adrien.  Tcnul- 
lien  ate  fon  hiftoire  des  longes ,  divific  en  cinq  livres,  &  Ori- 
gene  fait  mention  de  fan  livre  des  Législateurs,  dans  fon  ou- 
vrage contre  Cdfus.  *  Terrullicn  ,  dt  *nim*  t.  40.  Oriccne  . 
i  1.  mdv.  Ctlf  *        b  ' 

HERM1PPE  ,  Poète  de  l'ancienne  Comédie,  compofa  qua- 

vetu!  ^VofliusiJ""''/        M  ^  P**  e"  qUC'  tCTiS  " 

pie.  Elle  eft  fort  jo- 
c.  U  n'y  a  guère  de 
,  puis  qu'elle  eft  entre  des  otangcrs&det 
.  On  y  voit  de  grandes  tortues  qui  portent  un  homme 
for  leur  écaille  ,  fans  que  ce  poids  les  empêche  de  marcher. 
Ce  qui  dl  fort  (ingulier  dit  on  dans  ces  animaux  c'eft  que  fi  on 
leur  coupe  la  tete  ils  retiènent  tout  leur  fong  ,  &  vivent  encore 
quatre  ou  cinq  jours.  *  yy^t  dt  Vincent  le  Blanc.  Th.  Cor- 
neille dî3.  gttgr. 

HERMITAGE ,  Abbaye  en  SuifTe.  Cbmbrz  EINSIDLEN. 
HERMITAGE ,  village  de  fEcoiTe  méridionale,  eft  le  lieu 
principal  de  la  Province  de  Lidctaale ,  &  défendu  par  un  Château 
bien  fortifié.   *  Maty ,  diRint. 

HERM11Ï,  (  Pierre  1')  Gentilhomme  François  ,  d'Amiens 
en  Picardie  ,  «oit  folitaire  de  profcfllon  .  &  fit  un  voyage  en 
Terre-Sainte  vers  l'an  1095.  Touché  de  l'état  déplorable  où 
etotent  réduits  les  Chrétiens ,  il  eut  une  conférence  avec  le  Pa- 
triarche de  Jérufalcm  nommé  Siméon  ,  &  s'offrit  de  porter  des 
lettres  à  tous  les  Princes  d'Occident,  pour  les  exciter  a  délivrer 
ks  fidèles  de  1  oppreftion.  Pierre^  n'avoit  rien  dans  fon  extérieur 
qui  le  put  faire  juger  propre  à  négocier  une  affaire  de  cette  im. 
portance.  Cetoit  un  peut  homme  ,  d'un  vifdgç  peu  agréable 
qui  portoit  une  longue  barbe ,  &  un  habit  fort  pauvre  ;  mais  dés 
qu'on  s'appliquait  a  le  connoitre ,  on  découvrait  en  lui  beaucoup 
de  lagdle  &  d'efprit ,  avec  un  jugement  folide ,  un  grand  cœur, 
une  hardieffe  incomparable  pour  tout  entreprendre,  unemerveiL 
leufe  vivacke  pour  exécuter  promtement  ce  qu'il  avoit  une  fois 
tcloiu .  &  une  éloquence  naturelle  ,  pour  perfuader  fans  artifice 
ce  qu  il  vouloit  Le  Patriarche  lui  mit  entre  les  mains  toutes  les 
dépêches  qu'il  avoit  demandées  pour  le  Pape ,  &  pour  les  Prin- 
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m.  Pierre  l'Hcrmite  porta  prémièrement  su  pjpe 
ertres  du  Patriarche  de  Jérufalem  ,  &  lui  rend  e 
compte  de  u  commiflion  :  enfuite  il  parcourut  une  grande  par- 
tie de  l'Europe  ,  pour  traiter  en  particulier  avec  les  Princes  ,  & 

Eour  prêcher  publiquement  la  croilàde  ;  ce  qui  lui  rcuOit  très- 
eureufement.  U  s  attacha  principalement  i  Godefroi  de  BouiL 
Ion ,  qui  étoit  le  Cbd'  de  la  plupart  de  ceux  qui  fe  vouèrent  i  la 
guerre  iainte.  Ce  Prince  voyant  que  Pierre  1  Hermite  étoit  foivl 
d  une  multitude  infinie  de  peut  peuple ,  lui  donna  la  conduite 
de  cette  troupe  de  gens ,  avec  ordre  de  prendre  les  devants  :  ce 
qu'il  accepta ,  croyant  avoir  un  pouvoir  abfolu  for  eux ,  parce 
qu  i.»  lui  rendoient  des  honneurs  extraordinaires.  H  marchoit 
a  la  téte,  vêtu  d'une  longue  tunique  de  l'impie  laine ,  fans  cein- 
ture ,  avec  un  grand  froc ,  &  un  petit  manteau  d'hermite.  Il 
avoit  les  pieds  nuds  .  (t  faifoit  une  abltinence  continuelle,  fe 
contentant  de  légumes  &  de  poiffon ,  &  d'un  peu  de  vin  ,  pour 
fourenir  ces  grandes  fatigues.  Comme  il  etoit  Gentilhomme ,  (t 
qu'il  avoit  porté  les  armes  avant  qu'il  fc  fit  folitaire ,  il  i\  r>it  en- 
core I  efprit  guerrier  ;  c*  quoiqu  il  eut  renoncé  au  monde  , 

qud  fut  Prdre,  il  voulut  bien  commander  une  li  grande 
.  Voulant  imiter  le  Duc  de  Bouillon ,  il  divifa  fes  troupes 
en  deux  parties  :  il  donna  la  première  ,  qui  étoit  compose  du 
tiers  de  fes  gens  de  pied ,  à  un  Gentilhomme  français  de  fes 
amis,  nommé  Gstuitr  ,  fort  vaillant  homme  &  bon  Capitaine, 
mais  qui  n'avoit  point  de  bien  :  c'eft  pourquoi  on  lui  avoit  donne 
le  furcom  de  Htm-totir ,  ou  SAMi-jirgtnt.  Pierre  l' Hermite  com- 
mandait environ  quarante  mille  hommes  de  pied ,  &  un  bon 
nombre  de  Cavaliers.  En  traverfant  la  Hongrie  il  fut  contraint 
de  fouffrir  beaucoup  d'excès  &  de  brigandages  ,  de  la  part  de 
fes  foldats  ,  dont  A  n'etoit  plus  le>  maître  ,  peut-être  parce  oue 

'  cein- 


te multitude  ne  le  conlideroit  plus  ni  comme  Prêtre,  ni  • 
:  Général  d'armée ,  dans  un  tems  où  il  vouloit  être  l'un  & 
Lorlqu'il  fut  arrivé  l'an  1006.  près  de  Conftantinople ,  I'Fjti- 
le  fit  venir  dans  fon  palais  ,  ou  l'Hermite  qui  feavoit  la 
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leur  donnant  des  loix.  *  AudirSret 
Th.  Corneille  D/iî.  f/arr. 
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pereur  le  fit  venir  dans  fon  palais  ,  ou  l'Hermite  qui  "(ta voit  la 
langue ,  lui  fit  un  difeours  fort  éloquent  touchant  l'entrèprife  de 
h  guerre  fkinte ,  dont  ce  Prince  fut  entièrement  fatisfiiit.  Quel- 
que tenu  après  l'armée  de  Pierre  l'Hermite  palla  au-delà  du  dé- 
troit dans  la  Bithynie  ,  où  Soliman  la  défit  proche  deNicée,  en 
forte  que  de  cette  grande  multitude  de  crmfez ,  il  ne  rdb  que 
trois  mille  homm.es ,  qui  fe  réfugièrent  à  Conltanrinople.  Ce  fut 
là  le  fuccès  de  l'expédition  de  Pierre  l'Hermite  ,  qui  ne  rcuffit 
pas  avec  l'cpée,  comme  il  avok  fait  avec  le  bourdon ,  &  qui  re- 
connut la  différence  qu'il  y  a  entre  prêcher  une  croifade ,  & 
commander  une  armée.  L'an  1097.  quelques-uns  des  principaux 
Chefs  des  Chrétiens ,  ennuyez  des  longues  fatigues  du  liège  d'An- 
tiuche  ,  réfolurcnt  de  prendre  la  fuite  :  Pierre  l'Hermite  fut  de 
ce  numbre,  lui  qui  avoit  porté  tous  les  autres  à  prendre  la  croix; 
mais  Tancréde  le  fit  revenir  ,  &  lui  fit  faire  ferment  de  n'aban- 
donner jamais  une  entreprifê ,  dont  il  doit  le  premier  Auteur. 
11  fignala  depuis  fon  zèle  pour  la  conquête  de  là  Tcrrc-lainre  • 
&  fit  des  merveilles  au  liège  de  Jérufalcm  l'an  1099.  Après  là 
Sss  ?  prifc 
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prife  de  cette  ville .  le  nouveau  Patriarche  le  fit  (on  Vicaire  géné- 
ral en  (bn  abfencc ,  pendant  qu'il  accompagna  Godefroi  de  Bouil- 
lon ,  qui  alkiit  au-devant  du  Soudan  d  crypte  ,  pour  lui  livrer 
bataille,  auprès  d'Afcalon.  *  Guillaume  de  Tyr  ,  L  i.  Robert 
Monac  ,  /.  4.  P.  Maùnbourg ,  Crtifddti  ,  Itv.  1.  ».  \. 

de  la  Kcligion  chrétienne  aux  perfonnes  de  l'un  &  de  l'autre  fexe, 
qui  Te  rctiroient  dans  les  deferts ,  tant  pour  éviter  la  cruauté  des 
perfecutiong ,  oue  pour  s'adonner  au  ieùne ,  à  la  prière ,  6c  à  la 
méditation  fur  le»  fontes  Ecritures.  On  les  appclloit  aulli  An*- 
tktrttti ,  à  caufe  de  leur  vie  fclitaire  :  tels  ontete  (aint  Paul,  dit 
ttitrmilt  ou  h  IbAtim,  faint  Antoine,  (aint  ilil.in.-n  .  Crint  Mj- 
fale ,  faint  Jérôme ,  &  antres  fcmblables.  Unique  les  perfevutions 
eurent  pris  tin  ,  ces  H  ermites  lalTct  de  vivre  dans  les  déferts ,  le 
retirèrent  dans  les  villes ,  ou  autres  lieux  habitez  :  ils  vivoient 
cnfemblc ,  &  pofledoient  toutes  choies  en  commun ,  dans  une 
qu'ils  appelloient  MauJ/ht  ;  d'où  ils  prirent  le  nom  de 
On  les  nomma  aulli  Ctmtiim  ,  parce  qu'ils  ne  pode- 


leparez 
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soient  dans  la  pratique  de  la  pieté  .  comme  d  excellent  Athlètes 


du  Lhi ilt un ilme;  Liais ,  parce  qu'ils  étoient  conliderez  comme 
l'héritage  du  Seigneur  ;  &  Phihjtfbti ,  parce  qu'ils  s  appliquoient 
à  l'étude  Si  à  la  méditation  des  chofes  divines  &  humaines.  Les 
femmes ,  a  l'imitation  des  hommes  ,  s'enfoncèrent  dans  les  dé- 


liera ,  comme  une  Marie  Egyptienne  ;  &  prirent ,  comme  eux , 
la  coutume  de  vivre  en  commun  ,  &  de  s'enfermer  dans  des  Cloî- 
tres ,  ou  dans  leur»  mailbns.  On  les  nomma  MenltUt ,  à  caufe 
de  leur  vie  (blitaire  ;  d  S*nBim*ni*l<>  ,  a  caufe  de  leur  fainte- 


de  leur  vie  foliaire  ;  &  UnBiifnniti ,  à  caufe  de  leur  fainte 
te  La  vie  des  prémien  Hermite»  étoit  fort  auitere  :  la  plupart 
n'avoient  pour  toit  qu'une  (ombre  caverne  ;  pour  viande  que  des 
racines  ;  pour  boulon  que  de  l'eau  ;  pour  vêtement  que  des  feuil- 
les de  palmier.  Quelquefois  même  us  jcùnoient  deux  jours  de 
fuite ,  &  malgré  ces  auAeritez ,  ils  ne  laiffoicnt  pas  de  travailler 
de  leurs  mains  ;  mais  ils  s'occupoient  principalement  à  prier, 
à  méditer,  à  prêcher ,  à  viliter  les  malades ,  6t  a  appaifer  les  dif- 
férands  entre  les  Chrétiens.  C'cft  de  cette  forte  oue  ces  premier» 
Hermites  paffoient  leur  vie  :  ils  s'occupoient  moins  à  parler  de 
l'Ecriture,  qu'a  vivre  fclon  l'rkriture.  ftjtz  faint  Jérôme ,  So. 
zomene  ,  Nicephore  ,  &  autres  Ecrivains  de  leur  vie  ,  &  ceux 
que  nous  avons  nommez  au  commencement  chacun  en  fon  lieu. 
Les  Hermites  qui  ont  fuivi  dans  les  autres  ficelés ,  enchérirent  fur 
l'aulléritc  des  premiers  :  tels  forent  un  Akcftott ,  qui  vécut  foixan- 
te  ans  de  fuite  en  un  lieu  terme ,  pendant  lequel  tenu  il  ne  fut 
jamais  vu ,  ni  ne  paria  à  perfonne  ;  un  Didjmt ,  qui  demeura  de 
même  inconnu  quatre-vingt-dix  ans  ;  un  Bttbét  de  CeJefyrie ,  qui 
jeûna  G  long- tems ,  que  les  vers  fortoient  de  tés  dents  ;  un  Mar- 
ttm,  qui  fit  lier  (à  jambe  avec  une  chaine  de  fer  a  une  «rode  pier- 
re ,  afin  de  ne  point  s'en  écarter  ;  un  Atm ,  qui  ne  mangea  point 
de  pain  pendant  quatre-vingts  ans  ;  un  jftsm  Egyptien,  qui  de- 
meura trois  ans  de  fuite  debout  dans  la  fente  d  un  rocher ,  de 
manière  que  (es  jambes  en  enflèrent  avec  quelque  matière  pour- 
rie ,  qui  à  la  fin  rompit  la  peau  &  s'écoula.  Enfin  ceux  qui 
n'étant  pas  contens  des  au  Héritez,  pratiquées  dans  les  premier» 
Hermites ,  pailerent  leur  vie  dan»  des  piliers  creux  ,  &  fur  de  hau- 
tes colonnes ,  d'où  ils  furent  nommez  Stybttt  ;  comme  un  0m4m*j 
le  plus  célèbre  de  tous.  11  y  a  encore  aujourd'hui  quelques  So- 
litaires ,  qui  vivent  dans  des  lieux  écartée  ;  mai»  qui  ne  mènent 
pas  une  vie  fi  auftère  que  les  Hermites  des  premiers  lied  es.  En- 
tre les  Ordres  de  Moines ,  qui  vivent  en  Communauté ,  il  y  en  a 
quelques-uns  qui  ont  retenu  particulièrement  le  nom  d'Htrmuta, 
comme  les  Hermites  de  faint  Jérôme,  &  les  Hermites  de  faint 
Aupift».  y*?<z  JERONYMITES  &  AUGUSTINS. 

HERMOCRATES,  (Htrnttrsta)  célèbre  Sophi Ile ,  fut 
Précepteur  de  ce  Paufanias ,  qui  tua  Philippe  K01  de  Macédoine , 
la  1.  année  de  ta  CXI.  Olympiade,  &  la  »ié.  avant  J.  C.  *Dio- 
dore ,  ih>.  fmr  U  fit.  Un  autre  Htrnmcréttt  Sophilte ,  natif  de  la 
Pnocide ,  ayant  epoufé  pat  le  commandement  de  l'Empereur  Sé- 
vère ,  la  fille  d'Anripatcr ,  Secrétaire  de  ce  Prince ,  la  répudia  ; 
parce  qu'il  l'avoit  pnfe  contre  fon  gré ,  &  qu'elle  etoit  fort  laide. 
*  PbilijhAtt.  Il  ett  auffi  fait  mention  dans  Polyen ,  L  t.  t. 
de  deux  HermurMu  de  Sicile ,  l'un  defquels  appaila 

pubirè  qS        é"evéeUà Syficx*  j 'cTfaufre  < 
nys  l'aine. 

HERMODORE ,  (  Hnmtéhrm  )  d'Ephéfc ,  fut  exilé  en  Ita- 
lie vers  l'an  100.  de  la  fondation  de  Rome,  &.  4<4-  avant  J.  C. 
Le  Juriflonfolte  Pomponius  dit ,  qu'il  fut  le  premier  Auteur  de» 
lois  des  douze  Tables  ;  car  voyant  les  Romains  divifez  par  des 
raclions  &  des  guerres  domeftiques  ,  il  leur  perfuada  d'envoyer 
des  Ambaflàdeurs  à  Athènes,  &  dans  les  autres  villes  les  mieux 
policées  de  la  Grèce,  pour  apprendre  leurs  Loix  &  les  établir  à 
Rome  ;  &  ce  fut  de  la  collection  de  ces  Loix  que  celles  des 
douze  Tables  furent  conipofccs.  Les  Romains  eurent  tant  de 
reconnoiffance  de  ce  bienfait,  qu'ils  firent  élever  une  llatue  a 
Hermodore.  *  Dtityt  d Htiitsrtufft ,  THt-Liot ,  thrm  ,  Pamt 
itv.  14.  t.  t.  &  Strston,  ihi,  14.  Cet  Hermodore  eft  peut-erre  le 
même,  qui,  au  rapport  d'Athénée,  itv.  12.  avoit  recueilli  dans 
un  traité  les  Loix  de  divers  peuples  ;  &  le  même  auffi  dont  parle 
Diogéne  Laércc  en  la  vie  d'Heraclite  ,  qui  dilbit  oue  tous  les 
Etiheliens  meritoient  d'être  étranglez ,  pour  avoir  cîuîé  de  leur 
ville  un  audi  honnête  homme  qu  Hermodore.  Il  y  a  eu  un  au- 
tre Htrm.  ji.'t  de  Sicile ,  Difciple  de  Platon  ,  auquel  on  repro- 
che qu'il  faifoit  un  fale  commerce  de  la  Philofophie .  en  vendant 
a  lés  Uifoiplc.  ce  qu'il  avoit  écrit  fous  ce  Divin  Philofophe  ;  & 
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c'etf  ce  qui  donna  lieu  au  proverbe ,  Coté  imftriMi  tltrmti*- 
rm.  Un  autre  HtrmtÀtri  de  Salaminc  ,  qui  ayant  entrepris  de 
dire  fon  avis  contre  l'Architecte  Philon  ,  fur  un  Arfcnal  qu'on 
vouloit  conftruire  à  Athènes  ,  eut  le  deplaifir  de  voir  que  celui 
de  Ion  concurrent  lut  fuivi  ;  parce  qu'il  a-.oir  r- 
les  raifons.  *  Ciceron,  tih.  dt  Or*urx.  \\ 
Poète  de  ce  nom  dans  tes  Apophtegmes  de  ' 

HERMOCENE  ,  (.HtrrMgtm,  )  excellent  ArchiteAe,  natif 
d'Alabanda,  ville  de  Carie,  dan*  l'Alie  Mineure,  bâtit  un  Tem- 
ple a  Diane ,  à  Magnelic ,  &  un  autre  de  Kaothus  à  Teos ,  &  fut 
inventeur  de  plulteurs  chofes  concernant  l'Architecture  ,  dont  il 
oompofa  un  livre  qu'on  voyoit  encore  du  tems  d'Augufte  Vi. 
truve  témoigne  qu'Hcrmogenes  étoit  confidcrc  comme  le  prémiet 
&  le  plus  célèbre  Architecte  de  tous  ceux  de  l'Antiquité.  *  Vi- 
truve  ,  l  \.t.  1.  1  eh  bien  ,  fin  da  ArfbiitUti. 

HERMOGENE,  &  PHILETUS  ou  PHYGELLUS  ;  Cbtt. 
'ttz  PHÏGELLL 

HERMOGENE  ,  dont  parle  Jofephe  ,  a«  primkr  livrt 
ttntrt  Affiui. 

HERMOGENE  ,  Hérétique,  enfeignoit  vers  l'an  17a  en 
Afrique,  oue  la  matière  du  monde  étoit  incrééc,  tans  commen- 
cement ,  (ans  principe  ,  coéternelle  à  Dieu.  Il  avoit  tire  cett« 
erreur  de  PUton  ,  qui  ne  vouloit  pas  que  Dieu  fût  nommé  f*il*r% 
«cinrat,  mais  fjtkrictttr  Jn/jnufyn.  Hermogene  loùtenoit  en- 
core d'autres  opinions  erronées;  fçavorr,  que  le  corps  de  J.  C 
devoir  retourner  dans  le  Soleil ,  d'où  il  étoit  tiré  ;  que  le»  ameS 
étoient  matérielles  ;  6:  que  les  Démon»  rentreraient  dans  la  ma- 
tière.  Tertullien  lui  reproche  aulli  le  dérèglement  de  fes  moeurs, 
&  particulièrement  l'exercice  qu'il,  faifoit  de  l'art  de  la  Peinture. 
Tertullien  écrivit  contre  lui  le  traité  qui  commence  :  St/tmm  «a» 
rttitM  .  xmp<»d„  grstii ,  dt  PttftritAtt  f-rtfiriktre.  Ceft  dan» 
ce  traite  que  ce  Pcre  nomme  les  Philofopbes  Païens ,  Patriarche» 
des  HerctiquCb  .  Htrauotum  Pétntnbt  Philififht .  Théophile 
d'Antioche ,  Origene  &  quelques  autres  écrivirent  aufti  contre 
cet  Hércliatque.  Prateole  l'a  pris  pour  Hermias.  On  pourra 
confulter  les  notes  de  Pameliu»  fur  le  livre  de  Tertullien  contre 
Hermogene.  *  Pamclius  ,  tn  Prtf.  fst.  aa?.  Idit.  JUtbttm. 
166a  Baronius  ,  A  C  170.  *  u.  Du  Pin  ,  daAut.u* 
tUf.  Ht.  frémiat  fihUi. 

HERMOGENES  ,  HrHorien  Grec,  fut  livréà  la  mort  pat 
Domirien  \  parce  qu  il  avoit  écrit  quelque  chofe  qui  dcplaifoit  à 
ce  Prince ,  comme  nous  l'apprend  Suétone ,  im  Dtmèt.  tsf.  10. 
,  HERMOGENES,  Jurifœnfulte  ,  &  l'un  des  Confeillers  de 
l'Empereur  Alexandre  S  vtrt ,  &  Difoiple  de  Papinien. 
dius  en  parle  dans  la  vie  de  cet  Empereur,  t.  6%.  &  cite 
garants  Acholius  &  Marius  " 
im  fitm  Jurêfi'ni/'. 

HERMOGENES ,  Médecin  de  l'Empereur  Adrien  ,  biffa 
divers  livres  fouvent  citez  par  Galicn.  Xiphilin  fait  autti  mention 
de  tmX  *  Galiea,  l  1.  dt  Mtdntm.  t.  17.  Mè.  Xiphilin, 
im  AdttMtt. 

HERMOGENES,  Rhéteur,  floriffoit  dans  le  IL  ûccle ,  fou* 
l'Empire  d'Antonin  U  PMofipbt ,  ou  d'Adrien ,  fckm  d'autres. 
On  allure  qu'à  l'âge  de  quinze  ans ,  il  enfeigna  la  Rhétorique  -, 
qu'à  dix-huit  il  compofa  des  livres  ,  qui  nous  refient ,  &  qu'à 
vingt-quatre  il  oublia  tout  ce  qu'il  fcavoit:  de  forte  qu'Antiochu» 
U  Stpbtfét,  difoit  de  lui ,  «art/  <rtw/r  et  vittiUrd  m  fit  jtmntffi, 
6"  tmfsmi  rm  fi  vittStfft.  On  trouva  ouvrant  fon  corps  qu'il  avoit 
le  cceur  velu,  &  d'une  grandeur  extraordinaire.  *  Volatcrran  , 
Amibr.  L  ic.  ni.  46».  Vigrùer  ,  A.  C  16t. 
HERMOLAUS  BARBARUS.  r,  .,r.  BARBARO. 

Grammairien ,  qui  vi. 

voit  tous  rtjnj 
abrège  le  livre 


HERMOLAUS  de  Conftantinople  ,  Grai 
oit  fous  PEmpire  de  Jultinien  ,  dans  le  VI.  Cède.   Il  mit  en 


t/r  Gtnti*m ,  qu'il  dédia 


abrège  le  Uvre  d  Etienne  de  fJyzancc ,  vt  On 
i  cet  Empereur.   On  croit  qu  il  compofa  une  H 
tinople  &  quelques 
lùfl.  Grm.  L  1.  r.  aa. 

HERMON  ou  THERMON,  Patriarche  de  Jérufalem ,  fo» 
céda  vers  l'an  20-..  i  Zambda ,  &  gouverna  cette  Eglifè  jufou'à 
l'an  tia.  qui  fut  celui  delà  mort.  S.  Macaire  fut  elù  après  fou 
*  Baronius ,  A.  C.  298.  111.  après  Eufcbe  &  S.  Jérôme. 

HERMON.  Chtrtbtx  BAHAL  -  HERMON.  ' 

HERMON ASSE  ,  ancienne  ville  de  la  baffe  Mtefie,  fur 
l'une  des  embouchures  feptcrttrionalcs  du  Danube,  eft  aujourd'hui 
Mtmtt-Ctfir* ,  félon  le  Noir.  Les  Turcs  rappellent  Mriigrsd , 
&  les  Moldaves  B'utfrtd.  Leunclavius  croit  que  c'cft  Seftet 
AU*,  mais  il  fe  trompe  ;  car  ce  Stfttr  Atb*  cil  une  autre  4m» 
bgrtd ,  c'eft-à-dirc ,  CHittm-BUnt  ,  petite  ville  à  l'embouchure 
de  la  Tyrc ,  que  les  Turcs  nomment  Aktrnuat ,  où  demeure  le 
Commandant  du  pays.  Ptolomée  met  une  autre  ville  de  ce  nom 
en  Sarmatie  d'Alîe .  près  du  Bofphore  &  du  promontoire  Cimme- 
rien  ,  a  prélent  le  détroit  de  Cafta.  Mclerius  l'appelle  MjUs  ,  & 
le  Noir  Mstigr*.  Strabon  en  met  une  troiGcmc  en  la  Cappado* 
ce ,  for  le  Pont-Euxlru    C'cft  aujourd'hui  Uvtm* ,  iefon  le  Noir. 

HERMON  DURES,  ancien  peuple  dTAllemagne  ,  voilia 
des  Cherufques ,  fiirfoient  cnfemblc  partie  des  Hemuons.  *  Pli» 
ne ,  Mtl*.  On  tient  qu'ils  habitaient  la  Mifoie  ,  &  Baudrand 
les  étend  jufqucs  dans  le  Voigtland  ,  &  dans  la  partie  méridio- 
nale de  Thuringc  &  de  la  haute  Eranconie.  *  Ortefius.  Bau- 
drand. Les  Hermondures  avoient  trois  principales  habitations  , 
Arftti*  S  Utpfmtdmm  ;  &  Grévitntrntm ,  eu  Gr+shrurium?. 
La  première  eft  interprétée  par  Cluvier  Ttrtsut  ville  de  Mifntc. 
L'autre  ctoit  Uif/H  autre  vilk  de  Mifoie  h  l'on  s'en  rapporte  » 
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Ortclius ,  &  la  troifième  dt  Bambtrg.  Les  Hermondures  que 
leur  fidélité  pour  leur»  alliés  rcndoic  très  rccommandables  dans 
■  i.ermame  ,  furent  long-tems  un»  avec  les  Harudcs;  &  après 
être  paflce  au  Pais  des  Boyes ,  ils  prirent  le  nom  de  Sucvcs  qui 
devint  célèbre  parmi  eux  vers  la  décadence  de  l'Empire  lorsqu  ils 
envahirent  la  partie  de  b  Germante  dont  les  Vindiles  étaient 
en  profdlion.  •  Auditfret  Gcogr.  tom.  ,.  Th.  Corneille  V.il. 
tr,tr  au  mot  llermjmdttttt. 

HERMOSELLO  «  ou  FERMOSELLO,  Bourg  du  Royau- 
me de  Léon  en  hfpagne.  11  dt  fortifié  &  fitué  au  confluent 
du  Douro  &  du  Tormes,  à  trois  lieues  au-dclfous  de  la  Miran- 
«bde  Douro.   ♦  JVbty,  Utilitu. 

HERMOTIME,  Citacn  de  Cbzomène  ville  dlorde  dan* 
I  ATie  mineure.  On  a  débite  que  Ton  ame  fe  lèparoit  de  Ton 
corps  ,  qui  demeuroit  immobile  pendant  qu'elle  erroit  en  diflê- 
rens  lieux  ,  0ù  elle  predilbit  les  chofes  à  venir ,  comme  des 
pluies ,  des  fecherefles  ,  des  tremblement  de  terre,  des  pelles  & 
autres  malheurs  de  cette  nature  *,  &  qu'enfin  die  revenoit  pren- 
dre pofTdlion  de  fon  corps ,  après  un  long  intervalle  de  tems  ; 
que  cela  lui  étant  arrivé  plufieurs  fois  ,  b  femme  ,  maigre 
1  ordre  qu'il  lui  avoit  donné  qu'on  ne  touchât  point  à  fon  corps, 
en  avertit  fes  voifins  comme  d'une  merveille  ,  &  qu'ayant  vu  ce 
corps  immobile  &  fans  vie  ,  ils  le  brûlèrent  comme  mort  :  ce 
qui  empêcha  lame  d'v  rentrer.  Les  habitai»  de 
baarent  un  Temple  à  Hermotime,  où  à  caufe  de 
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Mirent  un  îcmplca  Hermoame,  ou  a  eau 
V  S610"  P*s  permis  aux  lemmcs  d'entrer. 
bip.  mirshlib. 

HER.VIUNDURES  ;  HERMONDURES. 
HER  MUS,  rivière  de  la  petite  A  fie  à  prêtent  Sxrx»tt,  fé- 
lon Cafhld ,  à  là  fourec  près  de  Dorylcs ,  ville  de  Fhrygie , 
&  après  avoir  reçu  le  "adule  ,  va  arrolcr  le  tenoir  de  Smyrne, 
ou  elle  fe  jette  dans  la  mer  Egée.  *  Solinus  ,  thtp.  42.  L'an- 
tiquité a  cru  que  ce  fleuve  rouloit  de  l'or  avec  Ton  Table 


mme  le  Pactole,    •  Virgile,  Getrr.  ».  Mart.  lin.  8-  Stacc , 


«pw  ,  Getrg.  a.  mart. 


S*h.  t.  Claud. 
Prtfirptnt. 

,  HERN'ANDEZ  ou  FERDINAND,  (François)  Méderin 
de  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne  ,  dans  le  XVL  liecle,  fut  envoyé 
par  ce  Prince  dans  les  Indes ,  pour  y  obfervcr  les  chofes  natu- 
relles. FI  compofa  ces  ouvrages ,  que  nous  avons,  en  deux  volu- 
mes in  ftttt ,  imprime?,  l'an  164g.  &  1  -  fous  ce  titre,  frau. 
ttfii  Htrnxndez  reram  Mtdirarum  ntva  HilpjtnU  Thcfaurui  : 
fit»,  Plant  arum  ,  Animalium  ,  Mintraltum  Mtxieantrum 
HlQtria ,  eum  mtu  Jtannu  Terentii.  On  attribue  d'autres 
ouvrages  à  François  Hemandez,  comme  une  relation  de  l'Eglife 
de  Mexico  ,  iScc  Ambroife  Morales  parle  de  lui  comme  de 
f°"  ami.  *  Antoine  de  Léon .  m  Biblittb.  Ind.  Ambrolius  Mo- 
rales ,  t*  An/if.  Hifa.  p:  7.  Nicolas  Antonio ,  HU.  Hijp.  frt. 

HERNDAL  ou  HARNDAL,  pays  de  Suide.  Il  eft  entre 
la  Jemptie  &  la  Middclpadic  :  &  il  comprend  les  pays  de  Fors, 
dlndals ,  de  Nom  Dal  ,  d'Hellegcbnd  ,  &  d'Herroa.  Ce  pays 
etoit  autrefois  de  la  Norwègc  ;  mais  il  a  été  cédé  a  la  Suède  avec 
la  Jemptie  par  le  traité  de  Brosboe.l'an  i64v  *  Mary,  UiSha. 

HERMCIENS  ,  anciens  peuples  du  Lanum  en  Italie.  Ils 
occupaient  U  partie  de  la  Campagne  de  Rome ,  qui  dl  vers 
les  fources  du  Garigliano  &  du  Teveronc.  Leurs  villes  croient 
Aiatrimm  ,  Anagnia  ,  Ftrtutium ,  / 'i>  uta  ;  nommées  mainte- 
nant Atatri  ,  Anatntt,  Fer  t  m  in*  ,      l'trtTt.    *  Baudrand. 

HERNIO  ,  (Jacques  )  Rdigicux  de  l'Ordre  de  faint  Domi- 
nique ,  né  à  Rennes  en  Bretagne ,  enfeigru  la  Théologie  avec 
ibecès  dans  ta  Province,  où  là  pieté  le  fit  choilir  pour  Vicaire 
de  la  Congrégation  Britannique ,  &  Commiilaire  du  Général  de 
fon  Ordre  vers  l'an  1680.  Un  Traité  de  la  pratique  des  billets 
lui  ayant  paru  dangereux,  il  entreprit  de  le  réfuter  par  un  Traiti 
d:  f  ufiere ,  aufquels  il  joignit  une  Diffèrtatitn  far  lt>  tntirttt 
dei  denieri  PupiSairti  filin  tufaet  dt  Bretagne ,  qu'il  publia 
en  1^99.  à  Rennes  ;  &  René  de  Kerhud  Avocat  Breton  ,  lui 
avant  oppoie  un  autre  traité  des  deniers  pupillaircs  comme  im- 
primé à  Cologne,  il  ne  daigna  pas  lui  répondre  II  mourut  le 
4.  Septembre  1706.   Echard  ,  Jtrift.  Or 4.  Pr*J.  cm.  a. 


HtRNOSAVD  ,  petite  ville  de  Suède,  eft  fitucc  fur  une 
tite  Isle  de  même  nom,  qui  eft  près  de  la  côte  de  l'Anger- 
nue,   &  clic  a  un  bon  port  ajTez  frec 


Mary, 

HERO  ,  PretrdTe  de  Venus,  demeuroit  près  de  l'Ilellefpont 
C ett  b  neme  que  Leandrc  aimoit ,  &  pour  laquelle  il  p*flbit 
tons  les  loirs  le  bras  de  mer  de  l'HclIcfpont.  Elle  lui  mon- 
trait le  !eu  ou  il  devoit  aborder,  par  un  flambeau  allumé  fur 
me  tour  ;  mais  Leandrc  t'etant  noté  dans  ce  trajet,  Hcro  fe 
je&i  de  dcfefpoir  dans  h  Mer.  *  Ovide ,  tm  l  éjutrt  17.  Mit- 
WAbydtnm,  frt.  &  en  bfuivante  :  miliUi  A-t.    «  Mu- 

fe.  Poème  d'HeroL  &  Leandre. 

HEriOA  ,  ou  HEROUA  ,  andenne  ville  d'Egypte,  dans  le 
Caillai  de  Monfoura,  à  huit  lieues  du  fond  de  lu  Âler  Rouge, 
*  de  b  ville  de  Sues.  Quelques  Géographe»  b  prennent  pour 
■  ancienne  Hcrt/o/tf.    *  BaudrjnJ. 

HERODE  ,  dit  Grjnd ,  ou  f  Aflthnlti.  parce  qu'il  étoit 
ne  à  Afcalon  ville  de  Tldumée  ,  l'an  71.  avant  J.  C.  fils  d'Am- 
ipéitr  Iduméen ,  éroit  encore  fort  jeune,  non  pas  âge  de  quirv- 
le  ans,  comme  le  ditjofephe  ,  mais  de  vingt-cuiq  ou  de  vingt 
fcpt  ans  ,  lorfqu'il  eut  le  Gouvernement  de  b  Galilée,  &  qu'il 
favk  le  parti  de  Cadius  &  de  Brutus.  Après  leur  mort  en  l'an- 
née ta.  avant  la  naifbncc  de  J.  C.  il  alla  trouver  MarcAntoine, 
fe  donna  entièrement  à  lui ,  &  lot  fait  avec  fon  frète  Phazael, 


Tétrarque  &  Gouverneur  de  b  Judée.    Antoine  )e  fit  nommer 

K01  des  Juif»  par  le  Sénat  l'an  40.  avant  b  naiffonce  de  J.  C 
&  trois  ans  après  il  condamna  Antigonc ,  compétiteur  d'Hero. 
de  à  perdre  b  tète  :  ce  qui  rendit  ce  dernier  paifiblc  pofleileur 
de  b  Royauté.  Il  èpoub  Mtrismm  ;  fille  à  A/tx**drt ,  fib 
d  Anllobule;  donna  la  grande  Sacrificarure  a  Ariftobule,  frere  de 
cette  PrincdTe  ;  le  fit  noyer  par  jaloufic  l'an  }ç.  avant  J^it^brtfi, 
&  fit  mourir  l'an  }o.  Hyrcan  fon  aïeul  ;  (ans  que  fon  âge  de  quatre- 
vingts  ans  ,  fa  naill'ance  &  là  dignité  le  pulicnt  gannrir.  Aptes 
b  hataille  d  Actium  ,  dans  laquelle  Antoine  fon  Proteclcur  iùt 
djjait,  il  alla  trouver  Augufte  qui  étoit  a  Rhode»  ,  &  fit  tant 
par  fes  fourmilions,  que  ce  Prince  le  reçut  au  nombre  de  fes 
amis  ,  &  lui  conferva  le  Royaume  des  Juifs.  A  fon  retour  en 
Judée,  il  fit  mourir  Sohcme,  pour  avoir  révèle  a  Abrùmne 
qu'Herode  lui  avoit  donne  ordre  de  b  tuer  ,  li  Augultc  l'eut  con- 
o-inuie  ;  &  l'an  »8.  avant  J.  C.  il  fit  mourir  Mariamne  même, 
qu'il  avoit  aimée  avec  une  paflion  extrême.  Apres  b  mort  il  eut 
un  li  violent  remors  de  fon  cnmc ,  qu'il  en  devint  comme  fré- 
nétique ;  iufques-b  que  fouvent  il  commandoit  à  fes  gens  d'ap- 
peller  b  Kdne  ,  comme  li  elle  eût  été  encore  vivante.  Ce  de- 
idpoirle  jerta  dans  une  maladie  dangereufe  ,  &  lors  qu'il  eut 
recouvre  b  fante,  il  ht  mourir  AkxMmdr*  ,  mere  de  Mariamne. 
Il  ne  pardonna  pas  a  fes  plus  chers  amis  ,  des  qu'il  conçut  le 
moindre  foupepn  contr'eux;  &  le  mari  de  b  fouir  \*Um/  tous 
ceux  qui  etoient  de  b  race  des  Amoneens ,  ou  qui  «voient 
quelque  autorité ,  perdirent  b  vie  ,  tins  aucun  ordre  de  (ufti. 
ce.  Il  montra  toutefois  quelque  humanité  pour  le  peuple  de 
Judée ,  dans  un  tems  de  pefte  &  de  famine  qui  arriva  :  il  fit 
fondre  toute  b  vailfcllc  d'argent,  &  vendre  toutes  les  chofes 
precteufes  de  fon  cabinet,  pour  fecourir  les  pauvres.  Jofephe 
dit  ou  d  ht  rebaur  le  Temple  ,  l'an  19.  avant  "j.  C  mai,  il  ter- 
nit b  gloire  de  cet  édifice  confacre  a  Dieu  ,  par  b  conftrudioa 
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d'un  théâtre  oit  d'un  amphithéâtre ,  ou  de 
ans,  il  fit  célébrer  des  combats  en  l  honneur  d  Augu 
Empereur  lui  en  feut  li  bon  gre,  qu'erani  venu  en  S>  ne  pour 
la  féconde  fois,  il  lui  donna  b  fouveraincte  de  trois  nouvelle» 
Provinces.  Sa  reconnoilbnee  pafla  jufques  à  l'impi^é ,  par  le 
bâtiment  d'un  Temple  dan»  b  Trachonitidc,  en  l'honneur  de  ce 
Prince  ;  &  par  celui  d'une  ville  qu'il  nomma  Céfarcc  ou  il 
fit  aulfi  conltruire  un  Temple,  &  élever  un  coloUc  aufli  grand 
que  celui  de  Jupiter  Uiymfitu  Dans  le  voyage  qu'Agrippa  fit 
en  Abc ,  U  1  alla  trouver ,  &  I  engagea  de  venir  à  Jerul^cmT  où 
il  le  reçut  avec  la  magniheenec  d'un  Empereur  plutôt  que  d'un 
K01.  L  année  fuivante  il  lui  mena  une  armée ,  &  le  fervit  fort 
utilement  de  fon  corueil,  de  fes  troupes  &  de  ta  perfonne.  L'an 
14.  avant  J.  C.  il  alla  a  Rome  pour  voir  Augufte ,  &  y  acciifa  les 
fib  Altxjndri  &  AriJiUmlt.  Etant  de  retour  en  ton  pays ,  il  le» 
ht  mourit  par  b  calomnie  des  ennemis  de  Mariamne ,  tic  par  celle 
d'Antipatcr ,  qu'Herode  avoit  eu  étant  encore  homme  privé. 
Depuis  ,  ce  dernier,  pour  avoir  attente  fur  b  vie  de  fon 
pere  ,  fournit  b  même  peine.  On  dit  que  ce  fut  dans  cet- 
te conjoncture  ,  qu'Augufie  dit  qu'il  vaudrait  mieux  être  le  pour- 
ceau ,  que  le  nls  d  llcrode.  Ce  dernier  tomba  dans  une  mala- 
die qu  on  jugea  mortelle  ;&  une  troupe  déjeunes  homme» 
excitée  par  Judas  «t  par  Matfuas  Docteurs  célèbres,  mit  en 
weees  une  agle  dorée  ,  que  ce  Prince  avoit  placée  forb  gran- 
de porte  du  Temple:  ce  qui  doit  contraire  a  b  loi  de  Moife. 
1U  furent  pns  &  menez  a  Herode  ,  qui  les  fit  brûler  vifs.  J.  C. 
étant  ne  l'an  4014-  du  monde,  &  la  1.  année  de  b  CXCIV. 
Olympiade  ,  tous  le  règne  d'Hérode  ;  les  Mages  n'étant  pas  paf. 
fez  vers  lui,  en  venant  d'adorer  k  Sauveur  du  monde,  ce  Prin- 
ce impie  envoya  des  foldats  dans  le  territoire  de  Bethléem  & 
les  > — 


confins,  avec  ordre  de  faire  palfer  au  fil  de  l'epee  tou» 
b»  ennuis  mâles  ,  qui  feroient  au-deflbus  de  l'âge  de  deux  ans. 
Cet  ordre  fiit  exécute,  comme  nous  l'apprenons  du  Texte  tacré] 
mais  il  eft  furprenant  que  Jolephe  n'en  parle  point ,  quoi, 
qu'il  n'oublie  aucune  méchante  action  d'Hérode.  Macrobc  eft 
le  feul  entre  le»  Auteurs  profanes,  qui  en  fait  mention.  Dieu  pu- 
nit l'impiété  de  ce  Pnnce  cruel ,  par  une  maladie  ,  qui  n'étoit 
pas  moins  fate  que  doulourcule  ;  car  il  fortit  de  fon  corps  un 
nombre  innombrable  de  vers  qui  en  le  dévorant  par  leurs  roor- 
furcs  ,  jettoient  une  odeur  infupportable.  Aufli  il  fe  voulut 
tuer  lui-même,  pour  fe  délivrer  de  fes  douleurs.  Jofephe  par- 
lant  de  fon  nul  ,  en  fait  cette  defeription  ,  qui  témoigne  mieux 
ce  qu  Herode  devoir  (outtrir.  line  tb*Umr  Um, ,  f«/  „  ps. 
r„pr  fHKt  *m-Mt*r,,  U  brmUit  i,  Jcotrti,  ^dUsm,  ,  // 
Mil  um  fMmfi  vhitMtt  tmt  rim  mfajjfï/,»  f,mr  U  , jg2JUr  ,• 
fil  itUcffim  t  tuent  j  a, m  dnlthtt  ;  Ut  vttknttt  it/rane,  tm  (ai. 
fiitnt  Jtmjfrir  dbtrrttjti  d,nUun  ;  Sri  fltdi  iuttnt  tnfoz  à" 
itvtdti  ;  sti  dfmri  ut  r/lutnt  fj,  mtim  j  Iti  ptrtiti  du  iwPt 
fut  f  m  tstbt  svtt  fini  dtfiim  ,  ittttnt  fittrrtmpmi ,  tut  ftm 
tu  vtftit  for  tir  du  vtri  ,•  fil  uxrfi  ittitiu  fui  rttirtz  ;  il  Ht 
rtjpirut  tuMVtc  grandi  ptlnt  i  fin  bdltint  e'ttit  p  m*u- 
V4ifi  ,  fmt  ftm  tu  ptHwit  itffrttbtr  dt  lui.  Uui  «MX  sut 
(tnjtdtr tient  svtt  un  tffrtt  t..  fit*  TitM  tu  fi  trtmvttt  te  mal. 
heureux  Printt  ,  dtmeurtitnt  djtttrd  tue  t'ilùt  un  tbiti- 
ment  vifi Ht  dt  Dieu,  ftur  k  punir  dt  fa  truamt/.  Cepen- 
dant au  lieu  de  le  reconnoirre  &  de  réparer  ce  crime  par  quel- 
que action  de  clémence  ,  comme  il  feavoit  que  les  Juift  £c  té- 
jouiroient  de  fa  mort  ,  il  donna  ordre  d'egorggr  toutes  les  per- 
fonnes  de  qualité  qu'il  tenoit  en  prifon  ;  aulli-tôt  qu'il  auroit 
rendu  l'cforit;  afin  que  chaque  famille  conliikiable  tic  fon  Royau- 
me eut  fûjd  de  verfer  des  larmes  ,  quand  il  fortiroit  du  nion- 
de  :  ce  qui  ne  fut  pourtant  pas  exécuté.  Joiètrr  témoigne 
iiu'il  ne  s'eft  jamab  vu  de  Prince  plus  colère  ,  plus  inju- 
,  &  plus  favorife  de  b  fortune  que  lui;  car  étant  ne  «bn» 
privée ,  il  s'éleva  for  le  Trône  ,  formonta  des  PC- 
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ril»  fan»  nombre ,  vécut  fort  long  teins  ,  &  mnorut  environ  la 
fére  de  Piques  ,  l'année  d'après  la  naiflance  du  Fils  de  Dieu , 
qui  étoit  la  71.  de  ta  vie  d  Hérode,  au  commencement  de  la 
41.  année  de  fon  régne,  à  compter  depuis  qu'il  fut  déclaré  Roi 
par  le  Sénat ,  fit.  la  «7.  depuis  ta  pnfc  de  Jérufalem  &  la  mort 
d'Anrigonc  fon  compétiteur.  Il  avoit  eu  neuf  ou  dix  femme, 
ftr  laifla  trots  fils,  Atchelaus  ,  Hérode  Antipas ,  &  Phib'ppc  Tes 
fie  un  quatrième  nommé  Hcrode  :  Philippe  qui 
.  ticulicr  ,  epuufj  llerodias.  KtrturfMtztMt  dam  ttt 
artttlt,  tnm  avtm  ttmté  ttt  jw.m  »«f  la  naiffintt  de  J.C. 
frifn  rigldemrnf,  éf  n*n  avant  i'Brt  ehrétiennt ,  ami  fit  dail 
fluor  amatre  ami  ptm  bat.  '  Saint  Matthieu  .  t.  î.  Jufephe .  /. 
14.  tf.  16.  &  17.  Am.  Jud.  Tomicl.  Salian.  Spcnde.  Baronius, 
m  annal,  crt. 

(f  II  cft  important  pour  régler  l'Ere  chrétienne ,  d'établir  le 
ms  de  la  première  année  du  régne  d'Hérode.   Pour  cela  il  faut 
remarquer  que  ce  Prince  Afcalonite ,  ou  Iduméen  obtint  le  Royau- 
me de  Judée  par  la  faveur  des  Romains  ,  la  première  année  de 
la  CLXXXV.  Olympiade  ,  la  40.  avant  J.  C.  l'an  de  la  fonda- 
tion de  Rome  714.  Cn.  Domitius  Calvinus  &  Cn.  Alinius  Pollio 
étant  Confiais.   Trois  ans  après  avoir  été  déclaré  Roi  par  le  Sé- 
nat ,  à  feavoir  fous  le  Confulat  d'Agrippa  &  de  Gallus,  il  fut  af- 
fermi fur  le  Tronc,  lorfquc  le  Prince  AnrJgonc ,  dernier  Roi  de 
la  race  des  Afmoneens,  rut  mené  captif  à  Antioche.    Les  trente- 
fept  années  de  règne  que  Jofephc ,  Eïifebe,  fit  autres  Auteurs  don- 
nent communément  à  Hcrode ,  ne  (c  doivent  pas  prendre  du  tenu 
que  re  Sénat  lui  donna  le  titre  de  Rui  l'an  40.  avant  la  naiflance 
de  J.  C  mais  de  fa  pailiblc  jouiflàncc  cn  l'année  17.  Ainfi  la  der 
niére  année  complète  de  fon  règne  tombe  cn  U  première  an. 
née  de  l'Ere  chrétienne  '.  quelques  mois  après  la  naifTance  du 
Meflic,  fie  fa  fuite  dans  l'Egypte  :  néanmoins  plulicurs  Chrono. 
logiltcs  ne  s'accordent  pas  fur  ce  point;  car  Nicephore  Callille 
fcmble  dire  dans  fon  hiiluire  Eccléliaftique ,  que  la  mort  d'Héro- 
de arriva  en  la  troificme  année  de  la  naiflance  de  J.  C.  Saint 
Epiphanc  la  met  en  la  quatrième ,  Sulpicc  Sevcrc  en  la  cinquiè- 
me ,  Eufebe  &  Bede  cn  la  lixièmc ,  &  le  Cardinal  Baronius  cn 
la  huitième.  Ce  dernier  fonde  là  Chronologie  fur  une  faute  qui 
s'eft  glifTée  dans  le  Tente  de  Jofephc  ,  où  au  lieu  de  XXV.  ans 
qu'avoit  Hérode  quand  on  le  lit  Gouverneur  de  Galilée ,  le»Co- 
pilte  n'a  mis  que  XV.  comme  on  l'a  remarqué.    Les  raifons  de 
Baronius  font  très-foibles  ;  fit  celles  de  l'opinion  que  nous  avons 
fuivie ,  font  toutes  dcmonltratives.   On  les  peut  voir  dans  les 
Auteurs  que  nous  citerons.    U  cft  encore  important  de  remar- 
quer t  qu  il  n'y  a  pas  moins  de  conteftations  entre  les  Auteurs  fur 
la  nation  d' Hcrode,  que  pour  l'année  de  fà  mort.   La  plus  com- 
mune opinion  elt  fondée  fur  un  grand  nombre  de  Péris  &  d'Au- 
teurs anciens ,  &  particulièrement  fur  l'autorité  de  Jofephc,  qui  le 
tait  Iduméen ,  &  le  nomme  étranger.  Plufieurs  Modernes  foùiien- 
Bent,  que  quoiqu'il  tut  originaire  d  Idumée,  il  étoit  Juif  de  nailTan- 
ce,  à  caufe  que  fon  père  &  (un  grand-père  avoient  embrafle  la  Re- 
ligion judaïque.    Outre  cela  les  ldumécns ,  plus  d'un  liede  a- 
yant  Hcrode  ,  avoient  embrafle  la  même  croyance  ;  &  comme 
fouvent  par  le  nom  de  Juifs  ,  on  entend  m  ceux-là  feulement , 
qui  croient  nez  dans  la  Province  de  Judée  ,  &  les  autres  etoient 
nommez  étrangers  ;  on  peut  croire  que  Jofephe  parle  par  rap- 
port à  M  première  lignification.    D'ailleurs  pw'fque  les  Héro- 
diens  prenoient  Hérode  pour  le  Meflic  ,  on  ne  peut  pas  dou- 
ter qu'A  ne  fût  Juif  de  naillànce  :  rien  n'étant  plus  clair  parmi 
cette  nation,  que  l'extraction  Juifve  de  leur  libérateur,  queftion, 
amplement  traitée  dans  Tomicl  fit  Salian,  qui  font  de  fentiment 
contraire  en  ce  point.   Le  premier  i  lu  tient  qu'llcrodc  étoit  Juif, 
fit  le  fécond  qu  il  étoit  étranger  :  en  quoi  il  cil  d'accord  avec 
le  Cardinal  Baronius  &  avec  plufieurs  Auteurs  modernes.  * 
Saint  Epiphanc,  in  Panar.  liv.  1.  t.  ai.  Sulpke  Severe:  Ihi. 
a.  h:(t.  Sm.  Eufebe,  in  Cbrin.  Nicephore,  Ira.  1.  c.  14.  Bede, 
dtfix.  jEtdt.  Petau,  liv.  11.  çfr  u.  Pttl.  ttm.  Capel,  Kepler, 
Calvilius ,  im  Ifag.  Cbrtn.  Salian.  Tomicl.  Riccioli ,  fitc. 

HERODE ,  fils  d'Hérode  U  Grand  Roi  de  Judée,  &  de 
Martamm ,  fille  du  grand  Sacrificateur  Simm.  Son  père  l'avoit 
inftituc  fon  fuccefleur  au  Royaume  de  Judée  ;  mais  parte  que  fa 
mère  fut  accufëe  d'être  de  la  conjuration  d'Antipatcr ,  il  rétra- 
cta (à  déclaration  &  l'exclut  de  la  Royauté.  Jofephe,  Anna, 
ùv.  XVIII.  taf.  7.  dit  que  cet  Hérode  fut  mari  A'Htrtdiadt,  Se 

Ïiïlérodiade  le  quitta  pour  époufer  fon  frère  Hertdt  Aalipat 
etrarque  de  Galilée.  Mais  il  vaut  mieux  s'en  tenir  au  té- 
moignage de  l'Ecriture ,  qui  dit  expreflement  qu'Hcrodiadc  fut 
femme  de  Pbtllppe ,  fit  qu'elle  en  avoit  eu  Sahmf ,  avant  que 
de  s'abandonner  à  la  paillon  inccltucule  A'Antipae.  *  Mailb. 
JCIt'.  |.  Mare.  VI.  17. 

HERODE  ,  dit  Antifai ,  fils  d'/Wf  fAfialamtt,  fut  Te- 
traruue  de  Galilée  ,  après  la  mort  de  Ion  père  ,  &  y  fut  établi 
par  le  jugement  d'Augulle.    Il  fit  depuis  bâtir  Tiberiadc  cn  l'hon- 
neur rie  Tibère  ,  &  époulii  la  fille  d'Antat ,  Roi  des  Arabes  ; 
mais  étant  devenu  amoureux  A'Htrtdim ,  femme  de  fon  frère, 
il  la  lui  ravit,  fie  répudia  (on  époufe  légitime  Aretas  pour  ven- 
ger cet  affront,  lui  ht  la  guerre  ,  fit  les  troupes  d'Hérode  furent 
fouvent  battues.    Les  Juifs  crurent  que  cette  défaite  étoit  une 
punition  du  Ciel ,  à  caufe  de  la  mort  de  fàint  Jcan-BacHte,  qu'il 
facrffia  à  la  fureur  de  fà  MaitreiTe  ,  par  une  cnmplairancc  cri- 
minelle.   Dieu  vengea  cet»  mort  ;  car  Herude  aceufé  d'avoir 
voulu  exciter  quelques  révoltes  en  Judée  ,  &  ne  pouvant  fe  ju- 
rtifier  auprès  de  Caligula ,  qui  daillêurs  ne  l'aimoit  pas,  fut  re- 
légué à  Lyon  avec  Hcrodias ,  où  ils  moururent  tous  deux  milè- 
rablement.    On  met  cet  exil  en  la  40.  année  de  l'Ere  chrétien- 
ne.  Au  relie  cet  Hcrode  eft  le  même  à  qui  J.  C.  lut  envoyé  par 
Pilaae.   Ce  Prince  ayant  oui  parler  des  miracles  que  fauoit  le 


»de;  avoit  cru  que  le  faint  Précnrfeur,  qu'il 
avoit  fait  mourir  étoit  refTufdté.  Aulli  quand  on  lui  prefenta  le 
Fils  de  Dieu  ,  comme  il  y  avoit  long.tems  qu'il  fouhaitoit  de  le 
voir ,  il  lui  fît  pliifieurs  quefhons  ,  aufquelles  J.  C.  ne  répondit 
point  ;  c'eft  pourquoi  Hcrode  le  renvoya  à  Pilatc.  *  Saint  Mat- 
thieu 17.  Saint  Marc,  6.  &c  Jofephe,  i  17.  (y  18.  A*,  a. 
dt  Bella. 

HKRODE  Agrippa.  Cbtrsbtz  AGRIPPA  L 

HERODE,  Roi  de  Chaldde  ,  étoit  frère  du  Roi  AGRIPPA 
k  Orand.  L'Empereur  Claude  lui  donna  une  autorité  fouve- 
raine  fur  le  Temple ,  fit  fur  le  Tréfor  facré  ,  &  lui  accorda  le 
droit  de  conlcrer  la  charge  de  Souverain  Sacrificateur.  Et  en 
effet ,  lui  fit  les  Tiens  en  demeurèrent  cn  poifdlion ,  jufqu'à  la 
fin  de  la  guerre  des  Juifs.  Jofephe  dit ,  qu'il  6ta  cette  dignité 
a  Simon  Canthara  .  pour  la  donner  à  Jnfephe ,  puis  à  Ananiar, 
fit  qu'il  mourut  la  huitième  année  de  l'Empire  Je  Claude ,  qui 
croit  la  4g.  de  J.  C.  Baronius,  dit  en  la  to.  mais  fa  Chrono- 
logie n'ell  pas  fuivie.  Hérode  avoit  eu  deux  femmes ,  Marumm 
&  Bcrtnùt.  Il  laiffa  Ari/Mmie  de  la  première  ;  &  de  la  fecon- 
de  BtrtniOtm  &Hircan.  *  Jofephe,  /.  10.  Amt.e.  l.tjr  ».  c7*  »• 
dt  BeS.t.  si. 

.  HERODE  tAiUmitn,  (Hrridtt  AnitmO  célèbre  Orateur, 
vivoit  dans  le  II.  ficelé ,  &  eut  Favorin  &  Scopelicn  pour  maî- 
tres ,  fit  l'Empereur  Verus  pour  difciple.  On  ait  qu'il  avait  une 
facilité  admirable  pour  parler  fur  le  champ ,  fi:  fans  este  préparé. 
C'eit  pour  cela  que  Rurus  Pcrinthius  difoit  de  lui ,  am'èt  /itit 
la  hiuMt  grttamt  trtimt ,  if  tt  Ru  dm  dtfiemri.  On  a  trouvé 
dans  le  XVII.  fiécle  deux  monumens  Grecs  de  cet  Orateur ,  fça- 
voir  une  colonne  de  marbre  fit  un  tombeau  avec  des  inicriprions 
Grecques  cn  vers  de  très-bon  goût  ,  que  Sammaift  a  puhlie 
avec  des  notes.  •  Jules  Capitol  Chronique  de  Vignicr.  Vola- 
terran. 

HERODIADE,  ou  HERODIAS,  foeurduRoi  Agrippa  U 
Grand,  fit  femme  de  Pbilippt,  que  Jofephe  appelle  Htrsdt , 
dernier  fils  du  grand  Hérode  &  de  Mariamne ,  fille  de  Simon  le 
'  grand  Prêtre.  Elle  quitta  fon  mari  pour  époufer  Hcrode  Amfi- 
pat ,  fon  beau.frèrc  ;  &  parce  que  faint  Jean-Barifle  s'oppofoit 
par  fes  remontrances  ,  a  cet  amour  crimind ,  elle  rdolut  de 
s'en  défaire.  Un  jour  qu'Hérode  eclebroit  fa  naiflance  par  un 
fettin  qu'il  faifoit  à  Hérodiade  ,  la  fille  de  cette  inceftueule  lui 
ayant  plu  en  dardant ,  il  lui  promit  tout  ce  qu'elle  lui  deman- 
derait jufqu'a  la  moitié  de  fon  Etat.  Hérodiade  lui  lit  deman- 
der la  tète  du  fàint  Précurfcur.  Saint  Jérôme  dit ,  qu'elle  lui 
perça  la  langue  avec  le  poinçon  de  fes  cheveux,  pour  fc  ven- 
ger après  (à  mort  de  la  liberté  de  fes  paroles.  Depuis  elle  per- 
iuada  &  Hérode  d'aller  i  Rame ,  trouver  l'Empereur  Caligula , 
qui  l'envoya  cn  exil  à  Lyon.  On  dit ,  que  l'Empereur  ayant 
feu  qu'Hérodiade  étoit  finir  d'Agrippa ,  la  voulut  renvoyer 
Judée  &  lexcmtcr  de  la  difgrace  de  fon  mari  ;  mais  elle  répc 


en 

répon- 
dit genéreufement ,  jut  pmtjju'tllc  avtH  tm  part  à  U  frtjptrité 
d ' Htrtdt ,  ti't  me  vamhit  pal  F aaamdtmur  dams  fin  itrferrmm. 
En  effet ,  elle  le  fiuvit  en  fon  exil ,  où  ils  moitrurent  tous  deux. 
*  Saint  Matthieu  14.  Saint  Marc  6.  Saint  Luc  1.  Jofephe,  liv. 
ig.  Ami.  t.  7.  £7*9- 

HERODICUS  ,  dit  lt  CraiMtn,  parce  qu'il  étoit  difriple 
du  Grammairien  Crates ,  laifla  divers  ouvrages,  dont  Suidas  fait 
le  dénombrement.  Il  vivoit  du  tenu  de  Pompée  ,  peu  avant  la 
naiflance  de  J.  C.  fi:  cft  différent  d'un  autre  de  ce  nom ,  Pré- 
cepteur d'Hippocrate  ,  qui  florirtbit  avant  ta  guerre  du  Pelopon- 
néfe.  '  Voflius ,  de  btjl.  Grat.  lit.  1. 1. 1 1.  fr  l.  4.  t.  6. 
,  HERODICUS,  Hiftorien,  vivoit  du  tems  de  Pericles:  il 
étoit  contemporain  du  Thrafymaque  de  Chalcédoine,  &  de  Po- 
los d'Agtigente  ,  Sophiftes  célèbres  ;  car  Ariftotc  dans  le  fécond 
livre  de  fa  Rhétorique  ,  donne  pour  exemples  d'aUufions ,  cel- 
les d'Herodicus  a  Tnrafymaqoc ,  fit  a  Polus  ,  è  l'un  defquels  il 
dit  :  Verni  ferez  t$mjutrt  Thrafimaamt  ,  c'eft-à-dire  ,  un  brave 
combattant  ;  fit  à  l'autre  .  MM  ferez  nûjemri  mm  Ptmltt ,  faifant 
allulion  à  fon  nom  de  Polus.  Ccft  fur  cette  citation  que  l'an- 
den  interprète  remarque  que  cet  Hérodicus  étoit  un  Hiftorien 
d'Athènes  U  H'fiJHutt ,  A'bnmJtt,  iç-<i>r«..-.  Voilà  tout  ce  que 
nous  cn  fçavons.    *  Du  Pin,  iiiùtlb.  mmtverf  de,  bi/l. 

HERODIEN ,  Grammairien  d'Alexandrie  fils  d'Apollonius, 
furnomme  le  Uyptlt ,  ou  le  Diffiùlt  ,  pafla  la  meilleure  partie 
de  fa  vie  à  *Rome  prés  des  Empereurs ,  fie  y  compofa  fon  niftoi- 
re  en  huit  livres ,  qu'il  continua  depuis  la  mort  d'Antonjn  le 
Pbihjipbt ,  jufqu'à  Balbinus  fit  Maximus  Pupienus  ,  que  l'armée 
maftacn,  pour  élever  le  jeune  Gordien  fur  le  Tronc.  Photius 
loue  fon  fhle ,  fie  dit  qu'il  y.  a  peu  d'Hilloriens  à  qui  il  doive 
cc^icr»  C  cft  de  lui  c|uc  nous  ipprcnons  les  ccrcmonics  de  lu 
confecration  des  Empereurs  Kotnains.  Il  écrivit  en  Grec  ;  fie  An- 
ge Polrtien  fut  le  premier  qui  traduifit  fon  Hiltoire  en  latin. 
Nous  l'avons  aufli  en  Franchis,  imprimée  en  1700.  Suidas  dit, 
qu'il  avoit  compofe  beaucoup  d'autres  ouvrages.  Herodicn  \i- 
voitdansle  111.  fiéde,  fous  le  règne  de  M.  Aurde  fit  des  Empe- 
reurs fui  vans.  Jules  Copitolin ,  Trebdlius  Pollio  &  Lampridius 
le  citent  fouvent  *  Photius  .  Cad.  99.  Vaftlus  ,  de  bi(l.  Cra- 
fit.  Gefr.cr.  PoHcvin.  La  Mottie  le  Vayer  ,  an  jmgemtnl  dti  Ht- 
fieritmt  GrtXf. 

HERODIENS,  Teéle  des  Juifs  dont  il  eft  fait  mention  en 
deux  endroits  de  l'Evangile,  Malt  h.  av.  16.  Mart ,  \.  Ils 
tirent  leut  r.om  d'Hérode  Roi  des  Juifs  ;  mais  comme  il  y  a  trois 
llcrudes,  un  ne  liait  pas 'duquel  des  trois.  Saint  Epiphanc  1 
crû  que  c  ctoit  d'Hérode  le  Grand  ;  d'autres  croient  que  c'eft 
d'Hérode  /r  fetrarptt  ,•  &  quelques-uns  d'Hérode  Agrippa.  Le 
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premier  ptrott  le  plm  vrai-femblafale. 
t.piphane , Philaltrius& pluficurs autres"ôïfent qu'ils  croyoierit qu'- 
Hémde  étoit  le  Meffie,  &  qu'ils  lui  applî quoient  l'Oracle  de  Jacob, 
ii  fiepire  m  finir*  peint  de  Jnd*  ju/jn'd  te  fu'il  vienne  ;  làint 

ë finie  traite  cette  penfée  de  ridicule ,  dans  ion  commentaire 
le  t.  sa.  de  faine  Matthieu ,  quoiqu'il  la  rapporte  &  l'approu- 
ve dans  fon  premier  dialogue  contre  les  Ludfcnens.  Son  opi- 
nion particulière  cft  que  ce  l'ont  des  Officiers  ou  des  foldats 
d'Hérode  -,  niais  il  paroit  par  l'Evangile  que  les  Hérodicns  ,  dont 
il  eft  parlé,  fe  mcloicnt  de  doctrine,  A:  c'elt  peut-être  piur 
cela  que  Jefies-Cbrifi  dit ,  Mort  7.  qu'il  Faut  fe  défier  du  levain 
d'Hcrode.  Le  levain  dans  le  ftyle  de  l'Evangile  cft  la  doctrine, 
outre  qu'Hérode  It  Grand  n'étoit  plus  ,  &  par  confequent  il  n'y 
•vok  plus  de  foldats  ni  d'Officiers  à  lui  dans  le  tems  que  Jtfiu- 
MBdSport  h£  H(ï™-i*î15"  °n  Wr&W  »  ces  Hérothensces 
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(à  Citirc  5. 


At  sum 


/in car  ventre  Met ,  unUîfut ftnefirt 
Difptfita  pinguem  neinlam  vtmne're  (menu, 
Perlantes  vielai  ,  rerumque  amptexa  tatinum 
Couda  notai  Tbyieni ,  fumet  oûo  fidelia  1 


Sur  Icfquek  un  anden  Scholialte  a  remarqué ,  que  les  Héro- 
diens  obfervoient  la  nailTancc  d'Hcrode  comme  le  fabbat;  mail 
ce  Poète  parle  de  tous  le»  Juifs  ,  &  non  pas  feulement  des 
Hcrudiens  ,  &  il  y  a  apparence  qu'il  entend  le  jour  de  la  nail- 
fance  d'Hcrode  Agrippa,  &  non  pas  celui  d'Hcrode  le  Grand), 
dont  la  mémoire  elt  odieufe  aux  juifs.  S.  Jérôme  réduit  le  ca- 
ractère des  Hcrndiens  aux  feuls  paicmens  du  tribut  que  les  au- 
tres Juifs  refùfoient  de  payer  ;  mais  quelle  apparence  y  auToit- 
il ,  (1  cela  ètoit ,  que  les  Juifs  les  euflent  choifis  comme  ils  fi- 
rent pour  attaquer  JefieCbrifl  fur  le  paiement  du  tribut  ?  11 
faut  donc  avouer  que  les  Hcrodicns  etoient  une  Secte  particuliè- 
re de  Juifs  ,  quoiqu'on  ne  feache  pas  bien  certainement  en  quoi 
ils  differoient  des  autres  Juifs.  Cette  Secte  ,  qui  étaient  peut- 
être  née  fous  Hérodc  le  Grtni ,  continua  fous  Hérode  te  Tt- 
trorque  ;  n'ois  elle  s'ctcic,nit  bten-tùt  après.  C'cft  pourquoi  Jo- 
fephe  n'en  fait  point  mention.  *  S.  Epiphane  ,  bar.  ao.  TertuU 
lien  ,  deprofi.  top.  45.  S.  Jérôme,  tenir  a  Lueifer.  S.  Jean  de 
Damas.  Baronius,  in  oppor.  annal,  frt.  Du  Pin,  Joui  Iti 
Jll.  prem.  fïettet.  Bafhage,  centln.  de  l'bifi.  des  Juifs ,  l.  t.  de 
Hdil.  de  Paris. 

S  fJERODION  ,  Forterefle  confidcrablc  dans  la  Paldbne, 
appellée  du  nom  d'Herode  le  Grand  ,  qui  la  fit  bâtir.  Elle  «toit 
dans  la  tribu  de  Juda  à  60.  flades  de  Jérufalcm ,  &  tres-bien 
fortifiée ,  a  quoi  l'art  avoic  également  contribue  avec  la  nature. 
Elle  ètoit  fur  une  colline ,  &  tout  autour ,  dans  la  plaine  il  y 

:  viu 


avouer  que  les  faits  qu'il  a  rapportez  comme  véritables ,  font 
appuyer  fur  des  témoignages  certains  :  à  l'égard  des  autres, 
il  a  eu  la  bonne  foi  de  dire  qu'il  ne  les  garantifloit  pas.  Ce 
qui  cil  certain  c'elt  que  l'on  trouve  dans  ton  Hiltoire  tout  c* 
qu'il  y  a  de  plus  ancien,  &  de  plus  fur  pour  l'hiftoire  grec- 
que  ,  &  même  pour  celle  des  peuples  confiderez  comme  Bar- 
bares par  les  Grecs.  Le  caractère  dlierodote  eft  doux ,  étendu, 
&  Jadis,  mais  moins  élevé ,  concis,  &  prefTant ,  que  ce- 
lui de  Thucydide.  Denys  sSH*lie*m*fe  qui  a  fait  la  compa- 
raifon  de  ces  deux  Hiltoriens  ,  met  prefque  toujours  l'avantage 
du  cote  d'Hérodote,  Sa  dialecte  ,  qui  eft  un  -  façon  de  parler 
particulière  a  chaque  pays ,  cft  tout  à-fait  jonique  ;  &  l'on  dit 
qu'il  s'y  forma  dans  Samos.  Tout  le  monde  ne  convient  pas 
que  le  livre  de  la  vie  d'Homère,  qui  fuit  la  neuvième  mule, 
(bit  d'Hérodote;  mais  Quel  qu'en  puifTe  être  l'Auteur,  il  eft  fore 
ancien.  Son  hiltoire  sdl  heureufement  confervée  nonobftant 
l'abrégé  qu'en  avoit  fait  un  certain  Theopompe ,  dont  parle  Sui- 
das. Les  Critiques  d'Hérodote  l'acoufent  d  avoir  trop  donné 
dans  ta  fable ,  &  d'avoir  fait  une  hiltoire  fi  Poétique  ,  que  la 
*érité  n'y  eft  Courent  pas  recormoiftable.  Ils  attaquent  tout  ce 
qu'il  a  écrit  de  moins  vraifcmblable.  Cafaubon  même  a  cm  que 
les  contes  d'Hérodote  avoient  fait  inventer  4  fes  Calomniateur! 
le  mot  françois  rôdeur ,  prenant  pour  une  étymologie ,  ce  qui 
n'clt  qu'une  timplc  allulion.  Mais  fi  Hérodote  a  eu  des  enne- 
mis ,  il  n'a  point  manqué  de  défenfsurs  :  Aide  Manuce ,  Joa, 
chim  Camerarius ,  &  Henri  Etienne  ont  écrit  des  apologies  en  fa 
faveur.  Au  relte,  cet  Auteur  rfa  point  avance  de  faits  G  fur. 
prenans  &  extraordinaires  ,  dont  lés  relations  des  ravageurs  mo- 
dernes n'égalent  &  n'excèdent  quelquefois  la  hardie  Ile.    *  feres 


au  fugemrnr 

urs  que  nous 
fin  /ivre  des  biji. 


nombre  d'édifices  qui  formaient  comme  une  1 
le.  Cet  Hérodien  n'étoit  pas  éloigné  de  Teibea  :  Jnfcphc  parle 
d'un  autre  Hérodien  bâti  par  les  foin  d'Hérode  à  l'oppolite  de 
la  montagne  qui  eft  du  côté  de  l'Arabie.  M.  Rcland  conjec- 
ture qu'il  ctoit  au  de-la  du  Jourdain  ou  de  la  mer  morte  ;  &  il 
prouve  que  le  cadavre  d'Hérode  fut  enterre  dans  l'Hérodton  qui 
n'clt  qu  a  60.  ttades  de  Jcrufalem.  *  7/inarc  &  Jofèphe  en  font 
une  longue  deferipeion.  Relandi  Palafiina  lib.  \.  Jofèphe  de 
telle  (fui  1.7.  it 

,  HERODOK.E  ,  de  M  égare  ,  a  été  renommé  dans  l'antiqui- 
té à  caufe  de  fa  force  prodigieufe.   Il  y  a  eu  un  autre  Htrt- 
dere  Auteur  d'un  ouvrage  fur  les  Macro ns ,  certains 
qui  habitaient  vers  le  Pont-Euxin.  *  Voliius,  de  bijl.grets. 

HERODOTE  ,  le  père  de  l'hiflaire,  S  le  Prince  des  Hï- 
ftoriens ,  comme  l'appelle  Ciceron.  11  elt  entre  les  Hilkoriens 
ce  qu'Homère  eft  entre  les  Poètes ,  &  ce  que  Detnolthcne  elt  en- 
tre les  Orateurs.  Il  ctoit  d'Halicarnaiîe ,  dans  la  Carie .  hls  de 
Lyxus  &  de  Dryo  ,  &  naquit  la  1.  anncé  de  la  LKX1V.  Olym- 
piade ,  &  la  404.  avant  Jtm-iJkrtft.  Hérodote  cherchant  La 
Fierté  nece flaire  aux  gens  de  lettres ,  fortit  de  G >n  pays ,  &  fc 
retira  dans  flsae  de  Samos  ,  d'où  il  voyagea  en  Egvpte ,  en  ln- 
lie ,  &  dans  toute  la  Grèce ,  &  acquit  clans  fes  voyage ,  la  con- 
noiflknce  de,  l'origine  .  &  de  l'hiftoire  des  nations.  Après  y 
avoir  travaillé  dans  l'Isle  de  Samos,  il  revint  en  fon  pays,  en 
Jfit  diafler  le  Tyran ,  &  fc  voyant  à  caufe  de  cela  expofe  à  l'an- 
vie  de  les  Concitoyens  ,  il  paffi  en  Grèce.  On  dit  qu'ayant 
délibéré  fur  les  moyens  dont  il  fc  fervimit  pour  fe  rendre  îllu- 
ftre  ,  il  jugea  a  propos  de  fe  prefenter  aux  ieux  Olympiques, 
où  toute  la  Grèce  ctoit  alTcmbléc  ,  &  là  il  recira  fon  hiltoire  di- 
vifëe  en  neuf  livres  avec  tant  d'applaudifTcment ,  qu'on  donna 
le  nom  de  neuf  mules  à  fes  livres  ,  &  l'on  crioit  pat  tout  lorf- 
qu'il  pafloit  :  yeila  celui  fui  a  fi  dignement  tbanté  net  v>3e+- 
rts ,  (jjr  Ukbre"  Us  avantages  que  nues  avues  remueriez  fur  les 
Barbares.  On  admiroit  dans  fes  écrits  la  beauté  du  difeours  ,  la 
grâce  des  fentervees,  &  les  délicateffes  de  la  langue  Joniauc. 
Quoiqu'il  y  ait  eu  pluficurs  Hiltoriens  qui  l'ont  précédé ,  il  eft 
néanmoins  le  plus  ancien  dont  les  ouvrages  fuient  venus  jufqu'à 
nous  ,  puifqu'on  ne  connoit  plus  aujourd'hui  que  de  nom  les 
Hiftoircs  de  Simmîas  de  Rhodes  ,  d'Eumele  de  Corinthe ,  de 
Cadmus  de  Milct ,  d'Hecatéc  de  la  même  ville  ,  de  Charon  de 
Lampfaquc,  de  Xantus  Lydien ,  d'Hellanicus  de  Mitvler.c ,  &  de 
quelques  autres.  Son  ouvrage  contient  ,  outre  l'ililtoirc  des 
guerres  des  Petfcs  contre  les  Grecs ,  depuis  le  régne  de  Cyrus, 
yufqu'à  celui  de  Xercès  ,  qui  cft  fun  principal  but,  celle  de  la 
plupart  des  autres  nations.  Il  l'acheva  du  tems  de  la  guerre 
>onefe.  Elle  eft  partagée  en  neuf  livres  aufqucls  il  a 
:  nom  des  neuf  mufes.  Son  Hiltoire  a  été  confidérée 
:de  tables  i  néanmoins  il  faut 


fur  ce  fujet  les  remarques  de  la  Mothc  le  V_,. 
des  Hiflcriens  grées  (}*  laiins ,  &  les  anciens  Auteurs  que  nous 
venons  d'alléguer ,  Uns  oublier  Voliius  ,  en 
trets.  Du  Pin  ,  bifleire  f  refane ,  l*m.  1. 

HERODOTE.  Auteur  grec,  qui  écrivit  de  fubertale  Eft. 
tnri ,  félon  Diogene  Laerce ,  &  qui  peut  être  le  même  que  ce- 
lui ,  qui  cft  cité  par  Etienne  de  Byzance.  11  eft  diffèrent  d« 
celui  qui  fuit 

HERODOTE,  père  deBryfon  le  Rhéteur,  eft  cité  par  Ari- 
ftotc  ,  liv.  6.  de,  animaux.  *  Voulus,  fag.  174.  )75-  *  M. 
train.  , 

HEROLD,  (Bafilc-Jcan)  naquit  à  Hceohftad  fur  le  Danub. 
dans  la  Sou  abc  l'an  15  II.  C'elt  du  nom  du  lieu  de  fa  nalffm. 
ce ,  qu'il  s'appelle  Mrtfetlia  dans  fon  Philatfiudei.  11  s'appli- 
qua bien  aux  lettres,  h  il  s'en  alla  à  Baie  1  an  i<|0-  où  il  étu- 
dia tout  à  la  fois  la  Théologie  &  l'hiftoire.  Il  s'y  maria,  St  il 
fut  donne  pour  Miniltrc  à  un  village  du  Canton.  Mai<  comme 
les  Libraires  l'avoient  trouvé  propre  à  leur  fervice,  ils  le  firent 
revenir  à  Bâle  l'an  1 Ç46.  Son  attachement  à  leur  préparer  des 
ouvrages  fait  incroyable  ,  &  ce  fut  pour  reconnoitre  fes  long  tra- 
vaux ,  que  le  Magiftrat  de  Bàle  l'honora  de  la  bourgcoilie  l'an 
içc6.  Depuis  ce  tcms-li  ,  il  prit  le  prénom  de  Bafilim.  Il 
ètoit  encore  en  vie  l'an  i{66.  Voici  le  titre  de  fes  ouvrages:  Son 
Fhihffiudes  fine  deelamaii*  fre  Ifefid.  Erafmt  Ktt.  ttntra  dla~ 
iu£um  famtfUm  amnymi  tujufilam  Medui  ,  fut  imprimé  i  Bàle 
l'an  IÇ4I.  les  livres  BeMi  jâtri  bip  tria  tenlinuaia  ,  furent  im- 
primez avec  Gnittannu  de  fyr  In  fille  l'an  it«o.  Ils  commen- 
cent à  l'an  1  t8v  ci  Unifient  à  l'an  itît.  Ses  leges  anliaua  Gtr. 
marier um  furent  imprimez  à  Bàle  l'an  m 7.  comme  aulli  fon 


Printtfs  Juventutn ,  fis»  Pareeryritm  Ferdinand*  Arebidut* 
Aufiria  dis a) m  ,  ttem  bijlerieta  Turtlti  btUi  annt  icc6.  rt/li. 
Il  traduifit  en  Alleman  pluficurs  ouvrages  ,  dont  on  trouvera  les 
titres  dans  l'épitnme  de  la  Bibliothèque  de  Gefncr.  Sa  Panne- 
nia  ebrtn*Ua,ia  accompagne  pour  l'ordinaire  les  décades  de  Bon. 
finius.  Son  traite  de  Germania  veteris  vira  ,  au* m  frimam 
vacant ,  htn  anlifuiffimn ,  item  de  Remamrum  in  Itlatia  eït- 
tera/i  fialienibm ,  bint  trier  h  m  ibidem  vietrum  affue  mu- 
nitif  ierum  btdie  (uperfitium  tritinibm ,  a  été  inferé  au  pre- 
mier volume  de  Simon  Schardius ,  de  Stripeeribm  rerum  Gtr. 
maeriearum.  11  publia  lix  chiliades  de  ftratagêmcs.  Une  Orai- 
fon  funèbre  de  PEmpereur  Ferdinand,  qui  fut  imprimée  à 
Francfort  Pan  m 64.  Il  donna  aulli  au  public  les  écrits  de  76. 
Auteurs  ,  (ùus  le  duc  d'OrtbedtxegrafPi  ,  &  une  Harefiileg,ia 
fin  Syntagm*  Veterum  tbeelegerum  lam  Graetrum  fuam  la- 
tintrum  nu  mer e  1%.  fui  traffalas  in  Salifia  Uarefis  "nfula- 
runl ,  dr  fratifu*  rbethgia  tafila  iratiarunt.  '  Bayle ,  ds- 
trttlf. 


HEROLD,  (Jean)  religieux  de  l'Ordre  de  S.  Dominique, 
n'eft  connu  que  par  les  ouvrages ,  où  il  ne  fè  donne  point  tf  au* 
tre  nom  que  celui  de  DifiifU ,  de  forte  que  ce  n'eft  peut-être  que 
-  quelque  copifte  qu'on  fâche  fon  vrai  nom. 


fur  le  témoignage  de  quelque  copi 

Cétoit  un  homme  pieux  &  feavant  ,  qui  pour  le  dogme  &  pour 
la  morale  ,  (eut  toujours  bien  chojfir  fes  Auteurs;  mais  il  no 
réullit  pas  aulfi-bien  dans  le  choix  des  exemples ,  &  il  lui  ar- 


rive fouvent  de  débiter  fur  la  foi  de  Ccfaire ,  &  d'autres  Ecri- 
vains de  pareille  trempe  des  contes  qui  n'ont  rien  d'édifiant . 
mais  qui  ont  bien  pu  faire  rire.  Tous  fes  ouvrages  ont  été 
imprimez  en  1611.  à  AUicnce  en  trois  volumes  in  4".  mais  il 
s'en  ctoit  fait  auparavant  pluheurs  autres  éditions.  Ses  fermons 
de  Stmpert ,  de  fuadragefima  (jp  de  fanSn ,  avec  fes  promp* 
tu  aires  d'exemples  &  de  miracles  ,  avoient  paru  à  Nuremberg 
en  1480.  140».  &  104-  à  Snire  en  1481..  à  Deventer  en  148Î- 
à  Cologne  en  icig.  a  Paris  &i  Lyon  les  deux  années  fui  vantes, 
à  Vcmfe  en  itoS-  &  hoq-  L'Auteur  nous  apprend  lui  mémo 
qu'il  prononça  le  8<.  termun  de  tempère  en  1418.  Ses  fermons 
(ur  les  Epitrcs  que  l'Eglilè  ptopofe  aux  fidèles  sous  les  ! 
Tem.ir.  Ttt 
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ches,  furent  pubUez  autTi  en  1488.  &c  Et  enfin  fon  traité  * 
truiunnt  fidtlmm  Cbrtfii  ,  avoit  vû  le  jour  en  1490.  in  Ht,  a 
Strasbourg,  4:  il  y  en  avait  même  une  édition  plus  ancienne 
fans  nom  du  lieu  &  fans  date.  *  Echard,  firift.  md.  frad. 
itm.  1. 

t  HEROLD ,  (  Jean  Chriftophle  )  nâquit  à  Hall  le  %  1.  OéL 
16)1.  Après  y  avoir  commencé  fes  études,  il  fut  envoie  à  Jène  en 
i6îi  .\m  16*4.  il  alla  de  là  a  Leipzig.  L'année  fuivant<:,il  retour- 
naàjène  &  yprit  ledegre  deDoctcuren  Droit.  En  i6?6.iltut 
fait  Afleflèur  de  Ja  Jutticc  à  Hall  &  enfuite  Conteillcr  aulique 
&  confiftorial  de  Saxc-Weiflcnfels.  Kn  16W.  il  fot  Directeur 
de  la  Chancellerie  de  la  Régence  de  Saxe  a  \C  rifTcnfc-ls ,  quil 
adminiltra  jufques  en  1668.  où  il  fut  fait  Président  du  U>n- 
feil  à  Hall  &  Syndic  du  Chapitre  de  Magdebourg.  En  i«8°- 
il  fut  nommé  Confeillcr  de  la  Régence  &  du  ConUltoire  du  Du- 
ché de  Magdebourg  &  Infpeéteur  des  limites ,  des  forets  &  de 
k  vénerie.  En  1691.  il  eut  un  chagrin  qui  le  détermina  à  re- 
figner  toutes  fes  charges  &  à  couler  tranquillement  le  reftede  je» 
jours.  Il  mourut  le  »a.  Juin. 1704.  Chriltian  fon  hls  aine  lui 
fuccéda  dans  l'emploi  de  ConfciUer  de  la  vénerie  &  des  forêts. 
Voici  les  titres  de  fes  principaux  ouvrages  :  de  Jure  ralifita- 


pbon ,  <Vc.  Suidas  en  fait  mention. 

HERON-  H  y  a  deux  célèbres  Mathématiciens  de  ce  nom  ; 
l'un  d'Alexandrie  ,  dit  YAmten  ;  &  l'autre  qui  vivoit  tous  1  Era- 
pire  d'Héraclius  ,  &  qui  a  été  fumommé  lt  Jetât.  On  a  fou- 
vent  donné  leurs  ouvrages  au  public  *  Baldus ,  in  vitaHertnii. 
Blancanus  ,  in  cbrtntl.  Matb.  Voflluss  defiient,  Mdtb.  &(. 

HF.RON  ,  Diacre  d'Antioche,  fuccéda  l'an  108.  de  Jifin- 
tbr.ti  lur  le  fiege  Epifcopal  de  cette  Eglife  a  faint  Ignace  .  qui 
l'avoir  aflirré  de  cette  élection  dans  une  de  fes  Epures.  11  mou- 
rot  l'an  12 g",  il  eft  qualifié  Martyr  dans  quelques  Martyrologes; 
nais  ce  n'eft  pas  une  chofi:  certaine  quil  1  ait  été. 

HLROPH1LE  ,  (  Htrtfbilm  )  Maréchal  qui  faifoit  pro- 
felTion  de  guérir  des  chevaux  ,  fut  un  impofteur  qui  parut  à  Ro- 
me du  tems  de  Jules  Céfàr  ,  &  qui  fe  diloit  être  peut-fils  de  C. 
Marius  ,  célèbre  pour  avoir  été  fept  fois  Conful.  11  avoit  G 
bien  conduit  fon  entreprife  ,  que  la  plupart  des  Communauté* 
&  des  Corps  de  la  ville  le  reconnurent  pour  tel  ;  mais  Celar 
le  chafla  de  Rome  ,  où  il  revint  aptéa  la  mort  de  cet  Empe- 
reur. 11  fut  alTez  hardi  pour  entreprendre  d'exterminer  le  Sénat, 
qui  le  fit  tuer  dans  la  prifon  où  on  l'avott  enfermé.  *  Valere  Ma- 
xime ,  liv.  9.  tbaf.  16. 

HEROPHILE,  (  Hertfbilm)  célèbre  Médecin  ,  qui  guérit 
Phalaris  d'une  dangereufe  maladie  :  ce  qui  nous  fait  connoitre 
u'il  vivoit  fous  la  LUI.  Olympiade,  &  vers  l'an  ^68-  avant  J4- 
m-chrijj.  Pline  en  parle  fouvent;  Gceron  en  fait  autli  men- 
tion dans  fes  queftions  Académiques  ,  &  Tertullicn  dit  qu'il  avoit 
diliequé  plus  de  Gx  cens  hommes ,  pour  découvrir  la  ftructure 
du  corps  numain.  Pline,  Lu.  t.  17.  t.  »o.  t.  »./.»<.  t.  nJl.%6. 
».  a.  é"  »•  &  *9-  Ciccron ,  qnafi.  ***dtm-  *>*•  Plutar- 
que  ,  de  PUtitn  Pbil.  I.  4.  t.  aa.  l-  )•  '•  *•  TertuUien,  /.  de 
anima,  t.  10.  Neandcr  ,  tn  S/ntaxm.  dt  àttdit*  vtt. 

HEROS,  Patriarche  d'Antioche ,  fuccéda  à  Corneille  dan» 
ce  Siège ,  la  cinquième  année  de  l'Empereur  Antonin  le  Pieux, 
l'an  14a,  de  notre  Ere.  Son  Pontificat  fut  de  14.  ans,  finiflant 
à  la  huitième  année  du  régne  de  Marc  Aurcle  ,  la  16g.  de  J.  G 
&  eut  pour  focceflèur  Théophile.  *  Eufcbe,  in  tbrm.  Du  Pin, 
tiblinb.dti  Ami.  tttUf.llI.frim.fiUUl. 

HEROS  ,  Evéque d'Arles  dans  le  V.  ficelé ,  fut  charte  de  fon 
liège  ,  &  Patrocle  ordonné  en  (a  place.  11  rut  un  des  accula- 
tcurs  de  Pelage  dans  le  Synode  de  Diofpolc  en  41;.  mais  il  fut 
condamné  lui-même  par  le  Pape  Zozime ,  comme  un  Evéque 
chaffé  &  depofé.  Le  même  Pape  dans  la  fuite  condamna  Pela- 
ge ,  (ans  néanmoins  révoquer  ce  qu'il  avoit  fait  contre  Héros. 
&  contre  fon  confrère  Lazare  Archevêque  d'Aix.  *  Ait  a  Cnxif. 
Uitfptlit.  S.  Aug.  in  tfifl.  fafpM,  tfifitl.  Ztiim.  Du  Pin  ,  fiefflt- 
mine,  a  rbifi.  dtt  t7.  y.  W.  V II.  &  CM.  fiieln. 

HEROS  ,  eft  le  nom  que  l'antiquité  donnoit  aux  hommes  il- 
lullres  ,  appeliez  autrement  demi-Dieux.  Les  Païens  croyaient 
que  ,  quoique  ces  Héros  fuflent  mortels  ,  leurs  grandes  aétions 
les  éievoient  après  leur  mort  dans  le  Gel  ,  où  ils  étoient  mis  au 
rang  des  Dieux.  Us  en  admettoient  de  deux  fortes  ,  les  uns  pu- 
rement hommes .  comme  Jules  Céfkr,  &  Augulle  fon  fuccefleur-, 
pour  les  autres  ils  prétendoient  que  leur  génération  étoit  moitié 
cclèile  &  moitié  terreftre  ;  &  félon  la  définition  qu'en  donne  Lu- 
cien ,  au  }.  dialtgne  Jei  mtrti  ,  un  Héros  n'étoit  ni  homme  ni 
Dieu ,  mais  il  étoit  tous  les  deux  enfemble.  Ce  qu'F.uftathe  die 
des  Héros  fur  le  1.  livre  de  l'Iliade  ,  mérite  bien  d'être  rapporté. 
Les  Héros ,  fuivant  l'opinion  commune  do  Païens ,  participoient 
de  la  nature  Divine  &  de  la  nature  humaine  ,  parce  qu'ils  étoient 
net  de  l'alliance  d'un  Dieu  avec  une  femme  ,  ou  de  celle  d'une 
Déefle  avec  un  homme.  L'amour  qui  rapprochoit  deux  natures 
fi  différentes  pour  concourir  à  la  production  des  Héros ,  leur  a 
donné ,  félon  quelques  tty  mulogiiles ,  le  nom  qui  les  diftinguoit 
des  autres  hommes  ;  car  i;u/  en  Grec  ,  lignifie  amtnr  i  d'au- 
tres ont  dit  que  l'amour  qui  les  a  nomme  ,  eft  celui  de  la  vertu  ; 
&  quelques-uns  ont  prétendu  que  c'eft  la  vertu  même  ,  oÛjit», 
qui  altérant  un  peu  fon  nom  ,  leur  a  donné  le  titre  d'honneur 
qu'ils  portaient.  Enfin  il  y  en  a  eu  qui  ont  cherche  l'origine  du 
1  des  Héros  dans  l'Air  «ç.  parce  ,  difoient-ils ,  que  "  ' 
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de  leur  corps  mortel  ,  ils  ne  defeendoient  pas  dans  les  lieux 
fouterrains  ,  mais  qu'au  contraire  ils  fe  revétoient  d'air ,  ainfi 
qu'Hehodc  le  dit  en  termes  exprès  ,  &  jouiilbient  de  la  liberté 
de  parcourir  toute  la  terre  à  leur  gré  ,  &  d'y  remarquer  la  con- 
duite des  hommes.  Saint  Augulfin ,  l.i.dtla  Cité  dt  Dieu,  tb. 
21.  rapporte  cette  dernière  ctymologie  un  peu  déguifee  ,  &  dit 
que  fuivant  quelques  anciens  ,  le  nom  de  Héros  venoit  d'H^a , 
c'eft-à-dire  ,  Jnmn  ,  Déefle  qui  prefidoit  i  l'Air  ;  pour  la  pre- 
mière ,  elle  cil  adoptée  par  Platon  mi  CratyU  »  &  ce  qui  la  fà- 
vorife  ,  c'eft  qu'on  a  toujours  appellé  iei  terni  b/r»ïfieei ,  ceux 
où  vivoient  Hercule ,  Orpheê ,  Caftor  &  les  autres  ,  qui  félon 
la  fible  ,  étoient  engendrez  des  Dieux.  Philon ,  /.  dt  mun.it . 
dit  que  ceux  que  les  Grecs  nommoient  Héros  ou  Dim*nt  ,  font 
appeliez  Angti  par  Moue  ,  comme  tenant  le  lieu  entre  Dieu  & 
les  hommes  ,  entre  le  ciel  &  la  terre.  C'eft  dans  le  même  fens, 
que  Thaïes  ,  &  Athenagoras  appellent  Héros ,  les  ames  des  hom- 
mes qui  font  feparées  de  leurs  corps ,  à  quoi  Virgile  a  peut-être 
fait  allufton ,  lorfqu'il  a  dit  au  6.  livre  de  l  kncide  ,  en  5 
l'ame  de  Mufce. 

Alfne  buie  rejfanfuM  famé  ila  rtddlde'l  Hfrti. 
11  y  en  a  d'autres  qui  ont  tiré  le  nom  de  Héros  d'un  ; 
grccïf"',  qui  lignifie  farltr  ,  parce  que  l" 
gue  attique  ,  on  appclloit  ainfi  les  Orateurs  célèbres  ,  &  1 
qui  avoient  le  don  d'éloquence.  Toutes  ces  Etymologies  du  mot 
Héros  font  forcées.  Quelques-uns  le  dérivent  du  mot  hébreu  yp 
Hir  ,  qui  lignifie  ,  vigilant ,  nom  qui  eft  donné  aux  Anges  dans 
Daniel.  Héliode  fait  les  Héros  Gardiens  des  hommes ,  comme 
les  Chrétiens  donnent  cet  emploi  aux  Anges.  Dans  le  tems  de 
la  première  idolâtrie ,  les  Païens  n'adoroient  que  les  ai  1res  &  les 
démens  ,  ils  n'avoient  point  d'idoles  ni  d'images  pour  les 
réprefenter  ,  ils  n'avoient  pas  même  de  Temples  ;  mais  depuis 
que  les  hommes  ont  commencera  adorer  Jes  Héros  qui  étoient 
morts,  on  a  voulu  les  rem 
les  repréfentations  &  les 


pies 


eft  ce  qu'ils  ont 
C'eft  de  là  que  1. 
les  idoles  pofecs  dans  des  ' 


s*: 

"  Quoi  qu'il  en  (oit ,  les  Grecs  &  les  Romains  firent  des  fia  tues 
à  l'honneur  de  ceux  qu'ils  regardoient  comme  des  Héros.  Les 
Ronvainf  en  avoient  mis  dans  le  cirque  .  ils  revétoient  ces  ftatues 
de  peaux  de  fanglier ,  de  tigres  ,  de  lions  ,  d'ours ,  ou  de  re- 
nards fauvages.  Ils  faifoient  des  feftins  à  leur  honneur  ,  dans 
Icfquels  on  ne  fervoit  d'abord  que  de  la  viande  rôtie  ou  bouillie. 
Ils  ne  mangeoientde  poiffon  ,  que  lorfqu'ils  ne  pouvoient  avoir 
de  viande.  6  Platon .  M  CjttyU.  Ifidore ,  //*.  8.  Pitifcus,  ttxutn 
Aatiquitatum.  Du  Pin,  bifl.frtfamt,  itm.  1. 

HERPES  marines  :  eft  le  nom  qui  fe  donne  à  toutes  les  ri- 
chefics  que  la  mer  tire  de  fon  fein  ,  &  qu'elle  jette  naturellement 
à  terre  ,  comme  l'ambre  gris  en  Guïennc  ,  l'ambre  jaune  fur 
l'Océan  Germanique  ,  le  corail  rouge ,  noir  &  blanc ,  fur  la  c&- 
arbarie.  Elle 


te  de  Barbarie.  Elles  font  ainfi  appellées  dans  les  jugemens  d'O- 
leron ,  art.  14.  ou  autrement  gaymtn  ou  tbtfti  tayvti ,  qui  font 
proprement  les  épaves  de  Mer  ,  ou  droit  de  cote.  Ce  mot  eft 
tiré  du  vieux  gaulois  barfir ,  qui  fignifioit  frtndrt.  Son  contrai- 
re étoit  wtrfir  ,  qui  fignifioii  laiutr. 
HERPHIUS  Cberebtz  HENRI  HARPH1US,  ou  de  HERPIt 
HERPLN  ,  Comte  de  Bourges  ,  vendit  (à  Comté  au  Roi 
de  France  Philippe  1.  &  étoit  l'un  des  Chefs  des  troupes  qui  fe 
crouerent  pour  I  expédition  du  Levant ,  l'an  ioo<.  *  Mezeray, 
biflttrt  dt  trantt.  La  Thaumallière ,  i///.  dt  Btrri. 

HERRE  1  (  Dominique)  natif  de  Bruxelles  ,  entra  dans  l'Or- 
dre de  Uunt  Dominique  en  1618.  y  eut  divers  emplois  dans  ià 
Province  ,  qu'il  gouverna  pendant  rabfcncc  du  Provincial  ,  & 
mourut  à  Anvers  le  11.  Mai  1677.  en  réputation  d'une  grande 
piété.  11  publia  en  167*.  à  Anvers  les  faites  de  fon  Ordre ,  c'eft- 
a-dire  ,  un  Calendrier ,  où  fur  chaque  jour  eft  décrite  fommai- 
rcment  la  vie  de  quelque  faint  ou  finnte  de  l'Ordre  de  faint  Do- 
minique. Cet  ouvrage  eft  écrit  en  flaman ,  &  eft  eftùné.  *  Echard, 
firift.  trd.  frad.  l*m.  2. 

HERRERA  ,  (  Alfonfe  de  )  Religieux  de  l'Ordre  de  laini  Do- 
minique ,  né  en  Efoagne  ,  faifoit  tes  études  en  îçso.  à  Paris, 
d'où  il  fut  rappelle  la  même  année  par  Charles  V.  pour  être  fort 
Prédicateur.  On  affure  qu'il  mourut  peu  .après  ce  Prince , .  vers) 
l'an  15^9.  D  s*étoit  acquis  une  grande  réputation  dans  kl  chai- 
re ;  nuis  il  ne  refte  aucun  de  les  fermons  ,  &  l'on  n'a^  de  lui 
qu'un  traité  dt  vaUrt  btmrnm  tptrnm  ,  qui  eft  dédié  à  Catheri- 
ne Reine  de  Portugal,  &  qui  parut  en  H40.  à  Paris.  L'Auteur 
y  réfute  vivement  les  Luthériens  :  Le  P.  Thwnaflin  prétend  y 
avoir  trouvé  des  endroits  favorables  a  fon  fvftème  fur  la  gnee  ; 
cependant  le  Dominicain  ,  conforme  à  tous  les  autres  Théolo- 
giens de  fon  Ordre  ,  prétend  qu'outre  la  grâce  habituelle  ,  il  y 
a  un  don  foécial  ,  par  lequel  Dieu  elt  Auteur  des  oeuvres  par 
lefquclles  on  mérite  la  vie  éternelle.  ■  Echard ,  firift.  trJ.frad. 
tem.  2. 

HERRERA,  (Pierre  de  1  autre  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
Dominique  ,  etoit  né  à  ScviUe  d'une  famille  illuftre  ,  &  fe  fit 
Religieux  le  24.  Féviicr  1^67.  Après  avoir  tenu  quelque  tems 
la  chaire  de  Scot  dans  lUniverlité  de  Salamanque  ,  il  y  devint 
premier  Profeflêur  en  1604.  &  continua  d'erueigner  jufqu'eri 
1617.  En  m»i.  il  fut  fait  F.vêque  de  Canaries ,  &  avant  que 
d'avoir  pris  pofteflîon  ,  il  fut  transféré  l'année  fuivante  a  l'Evc- 
ché  de  Tuy  en  Calice  ,  qu'il  gouverna  jufqu  en  1 6io.  11  mou- 
rut cette  année-là  même  le  21.  Décembre  a  Salamanque  ,  âgé  de 
82.  ans.  On  n'a  de  tous  fes  traitez  Théologiques ,  que  fes  Cora  - 
lut  le  traite  de  la  Trirùté  ,  de  famt  Thomas  ,  qui  pa~ 
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turent  à  Pavie  en  1617.  inpurt^  ■  F.cbrd  ,  M*  fraV. 

HERRERA  .  (  Francis  )  Efpagnol  &  Religieux  de  l'Ordre 
de  (aint  Francoi,  vers  l'an  1000.  fut  Secrétaire  de  fon  Général 
es  Italie  ,  où  il  mourut  i  PlaUknce.  11  a  écrit  des  Commentai- 
rcs  fur  quelques  traitez  theologiques  de  Sicot ,  d'autres  fur  le  pre- 
mier &  fécond  livre  des  fentences  ;  un  traité  des  Anges ,  m*nu*- 
k  Tbttt*a  'tcmm ,  frt. 

HERRERA-MALDONADO  ;  Efpagnol,  natif  d'Oropefa 
dans  le  Diocèfe  d'Avila  ,  Chevalier  de  Malthe  .  &  Chanoine 
d'Arbas,  l'an  i6ao.  &  16)0.  publia  un  abrégé  de  rhiitoire  de  la 
Chine  ,  un  éloge  de  la  mailbn  de  Tolède ,  &c  &  traduifit  eo 
Efpagnol  les  Dialogues  de  Lucien ,  le  Poème  des  couches  de  la 
Vierge  de  Sannazar  .  &  les  voyages  de  Fcrnand  Mendcz  Pinto. 
•  Nicolas  Antonio ,  Utfntb.  Strifi.  H$. 

HERRERATORDESILLAS ,  (Antoine)  fils  de  Ktdtri* 
de  Turdclillas  ,  &  A'Aemii  de  Hcrrcra  ,  porta  le  nom  de  ta  mè- 
re ,  félon  la  coutume  des  Efpagnols.  11  hit  Secrétaire  de  Vefpa- 
tien  de  Gonzague ,  vice-Roi  de  Navarre ,  puis  de  Valence ,  après 
la  mort  duquel  Philippe  IL  Roi  d'FXpagne  le  nomma  grand  Hilto- 
riographe  des  Indes  ,  &  lui  donna  une  penlion  conlidérable , 
ur  l'obliger  à  travailler  avec  plus  d'afliduité.  Ces  occupations 
:  l'empêchèrent  pat  de  s'avancer  à  la  Cour  d'Efpagnc  ,  ou  il 
avoit  obtenu  du  Roi  Philippe  IV.  le  brevet  de  la  première  charge 
de  Secrétaire  d'Etat  qui  viendrait  à  vacquer  ,  lorfqu'il  mourut  le 
37.  Mars  i6a«.  âgé  d'environ  66.  ans.  Nous  avons  de  lui  Chutai- 
re  générale  des  Indes  en  4.  volumes  ht  fila ,  fous  ce  titre  W/«V 
ris  gtmrj/  dt  ht  bttbfi  dt  Ut  CifliUtout ,  m  Im  hUt  y  Tiirra 
frmt  dtl  msr  Oitani.  On  trouve  la  description  des  Indes  occi- 
dentales ,  avec  des  cartes  géographiques  ,  à  la  téte  de  cet  ouvra* 
gc.  Les  deux  premiers  volumes  comprennent  ce  qui  s'en  pallc 
depuis  |'an  149a.  nifqu'à  l'an  le \t.  &  les  deux  autres  contien- 
nent ITiiftoire  depuis  cette  armée  jufqu'a  l'an  n$4-  Herrera  com- 
poû  divers  autres  ouvrages  hiltoriques.  *  Vodius ,  dt  fiitnt.  Mdtb. 
t.  44-  J- 14-  Nicolas  Antonio  ,  Mlitib.  Strifi.  H.j^tm. 

HEKRERA  (François )  Ecdéfiaftique ,  né  à  Savone  en  Ita- 
lie d'un  père  Efpagnol ,  entra  chez  les  jéfuites  de  Rome ,  d'où 
il  fut  obligé  de  forur  par  une  h>dronilie  dangereufe.  Depuis,  il 
devint  Secrétaire  des  brefs  du  Pape  Urbain  VIII.  &  mourut  à  Ro- 
me le  17.  Juin  1616.  Herrera  avoit  un  de  fes  frères  nommé 
NittUt ,  Nonce  Apoftnlique  à  Naples.  *  Janus  Nicius  Erythrieus 
Pinst.  III.  Jinsg.  iUuji.  t.  ao.  Ciuftioiani ,  firill.  Ugmr.  (ft. 

HERRERA  (Thomas )  Religieux  de  l'Ordre  de  fàint  Augu- 
ijin,  naquit  à  Medina  del  Campo  en  Caftille  la  vieille ,  l'an  isSv 
de  Ditgt  de  Herrera,  &  A' Ami  Fernande/.  d'Azevedo.  Dès  l'â- 
ge de  ic.  ans  il  abandonna  le  fiécle ,  pour  entrer  parmi  les  Reli- 
gieux de  Cunt  Auguitin  ,  étudia  d'abord  a  Sakrnanque  (bus  le  cé- 
lèbre AntomJez  ,  Religieux  de  fon  Ordre  ,  &  enftigna  depuis 
pendant  tluuze  années,  dans  le  Collège  d'Alcala.  Peu  après  ayant 
été  choifi  par  Auguitin  de  Spinola  ,  Archevêque  de  Grenade  & 
de  Componclle  ,  pour  être  Ion  ConfeiTcur ,  il  paflà  onze  années 
auprès  de  ce  Prélat.  Il  fut  enfuire  Prieur  de  Salamanquc ,  & 
Provincial ,  &  ne  laiiTâ  pas  au  milieu  de  ces  emplois  de  travail- 
ler ,  avec  une  très  grande  afliduité  aux  ouvrages  crue  nous  avons 
de  lui.  Les  principaux  font  :  Atpbéhtmm  AuQtjtmltmiim  i  Bi- 
bUnbttsfimÙi  AurHfiint ,  frc.  Le  père  Herrera  mourut  à  Ma- 
drid l'an  1654.  «  Nicolas  Antonio.  tibbiibtis  Hi$*n.  Strifttr. 
Le  Mire  ,  di  Strifttr.  XVli,  fita/i. 

HERRERA  (Ferdinand  de}  de  Seville,Poete  Efpagnol  du  XVI. 
fiécle  ,  a  publié  a  Seville  l'an  n8*.  des  Poefies  lyriques  &  héroï- 
ques. C'ctt  un  de  ceux  oui  ont  le  mieux  reulli  dans  le  genre 
rynque  ,  pour  la  PoèKc  Efpagnole.  Son  Itylc  eil  net  &  fort  châ- 
tie :  il  a  fi,ù  joindre  l'elcgance  avec  l'abondance.   Ses  vers  hé- 
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roîques  ont  auffi  leurs  beautez  pour  le  ftyle  ;  mais  il  n'a  pas  fi 
bien  le  caracttre  de  ce  genre  que  celui  du  lyrique.  Il  publia 
au fii  les  oeuvres  de  GarcilaiTo  de  la  Vegc  ,  avec  des  nota  ;  la 
vie  de  Thomas  Morus  ,  une  relation  delà  guerre  de  Chypre,  & 
de  la  bataille  de  Lepante.  •  Nicol  Anton.  Te  m.  I.  m/Mb.  Hiji. 

t  HERRNHAUSEN  »  maifon  de  plaiiânce  à  une  licuë  de 
Hanover.  Il  y  a  une  magnifique  allée  qui  conduit  de  Hanovcr  à 
Hermhaufen.  Le  château  y  dt  fort  logeable  &  les  jardins  font 
fuperbement  ornés  de  grottes,  d'allées ,  d'orangers  &c  Si  ce  n'eft 
pas  le  plus  beau  de  tous  les  jardins  d'Allemagne  il  eft  pourtant 
au  ranp  des  plus  diftingué».  *  Topogr.  trimfvvit. 

HERSE' ,  fille  de  Cecrons  Roi  d'Athènes,  &  tfAgraulos ,  ou 
Aglaure ,  «oit  fœnr  d'ngraulûs  la  jeune  ,  &  de  Pandrofos.  Elle 
«ut,  drfent  les  Poètes,  la  même  curiofité  qu'Agraulos  (a  foeur, 
&  ouvrit  avec  elle  le  panier  d'ozier  où  Minerve  avoit  renferme  le 


ce  qui  irrita  fi  fort  cette  DéeiTe  ,  qu  elle  les 
haut  d'une  1 


ne 
bord 
année 


petit  Erychthonius . 

rendit  furieufes  ,  &  les  porta  i  fc  précipiter  du 
'  Apollodorc ,  hUittb.  M.  j. 

HERSENT  (  Charles  )  Parificn  ;  Prêtre,  Docreur  de  Sorborv 
&  Chancelier  de  l  Egliûj  de  Metz ,  dés  l'an  16*7.  fc  fit  d'à. 
connojtre  par  quelques  éloges  funèbres  qu'il  publia  cette 
:  la  à  Pans  ,  en  16}».  il  fit  paroitre  un  traité  important  de 
la  Souveraineté  de  Metz,  pan  Menin  ,  &  autres  villes  &  pais 
arconyoïunj.  Il  publia  auilî  l'an  1640.  un  petit  livre  ,  fous  le 
m  d  OfUtm  .  GtUm  dt  tntndt  (ibilmtti ,  addreifé  aux  Pri- 
nuts  .  Archevêques  (St  Evéqucs  de  fEglife  Gallicane ,  dans  lequel 
Upretendoit  que  1 1  Eghfe  de  France  était  en  danger  de  faire  fchif. 
nt  avec  Kome.  Comme  cet  ouvrage  étoit  écrit  avec  beaucoup 
fl«  vivacité ,  &  qu'il  étoit  capable  de  brouiller  l'F*lifc  êlt  I  fcrat , 
il  nitconcUmne  par  arrêt  du  Parlement  de  Paris  du  a?.  Mars 
i«ao.  a  être  brûle  ,  &  il  fut  ordonné  que  l'on  informeroit  contre 
I  Auteur ,  &  contre  I  Imprimeur.  Jcan.Franc.ois  de  Gondi ,  pré- 


>uvu4j|»iihci  ion  icrmonavec 
e  ,  ou  il  mourut  au  Château 
«  1660.  «  M/mtirtdttum, 


mler  Archevêque  de  Paris,  &  les  Evêques  de  fa  Province  À 
tant  afTemblez  ,  le  condamnèrent  leTg.  de  Mai  ,  &  on  îui  orT 
pofa  plufieurs  ecntt  enuc  lefqucb  on  cftime  particuliêrcrrient  fe' 
traite  d  Ibac  Habert  depuis  Evêque  de  VabVcs  ,  intitulé  J! 
t.»fi*f*  mcrsrtbU  ^  *.~r,bi^Ut  Auteur  t 
1644.  un  bvre  contre  celui  de  la  fréquente  communion  ^  Mr 
Arnaud  .  qui  lui  avoit  demandé  fon  approbation  ,  &  il  SL 


-"%  "T  >  *"  ne  ic  lutrearc  chez  M  de  V.LZ 

çay  alors  AmbalTadeur  de  France  à  Rome.   Il  demanda  inurfll 
ment  au  Pape  d'avoir  la  liberté  de  fe  juftifier  TÎ^  Imu 
coûter  ,  il  fut  crté  au  Tribunal  de  rinquif.rion  - 1  ** 

publique.   Ce  qui  le  détermina  à  taire  imprimer  I 
une  apologie  ,  &  il  revint  en  France  ,  où  il  mourut 
de  Largoue  ,  en  Bretagne  ,  après  l'an  1M0.  ' 

HERSBER  ,  petite  ville  d'AUemai 
die  propre  de  Saxe ,  à  dnq  lieues  de 
le  Levant  *  Maty  ,  ditiitu. 

HERSILLE ,  femme  de  Romulus  ,  fut  choilie  onttr  '  c 
par  ce  Prince,  comme  la  plus  conGdérable  d'entrées  sXn« 
qui  furent  rav.es  par  les  Romains.  Elle  fut  nommec^pres  2 

ScT^&t  ot£i?  jeune,s  S? «was 

qu'on  en  eut  faiTun  Dieu!  ^«HORtT  «  TteïTv"  ^P[t 
HLRSTAL  ,  que  l'on  a  auffi  appelle  HFKI<rrcr  '  im' 
RlSTAL,  eft  un  lîeu  fur  la  Meufe  prt  "he  de  I^L  !  ?  % 
fort  célèbre  dans  l'htltoire  de  France  fous  les  Vjù fE.'u'ïï  *  CU 
C'efl  de  là  que  Pépin ,  Maire  du  Palais  &  oé^  H,7k  i  racc" 
ni  Prince  de,  François' ,  a  pris  le  fu  ™m  à^,fc?»r\^M'r' 
uns  même  croient  oue  i»cpi'n  Roi  de  France  èîofc  9 
endroit.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  eft  cenLin^u'e  «  PWn  îff  fi 
tant  en  ce  Ireu  ,  qu'il  y  fit  bàrir  un  Pa^gnifique""^ 

Sns'de  SlÏÏTS/'t  SW"*5 
feurs  en  ont  oViZg"^  'commf  £  fc'Jjg  SSïïS 
tes  &  concc(1.ons  dattées  de  ce  Ucu  ^LVu£SPm^m' 
trouve  de  Charles  (,  Simflt  ,  o^i  rrïrquent  Qu^  °"-  "? 

en  poffeffion.    Herftal  fut  détruit  par  l«  NwZ  S   „  ?  ,et0lt 
nu  depuis  un  ûmple  S^V^TSA{S!S^ 
lplcndeur  que  le  nom.  *  Mabilïon ,  Ai  ri  DifUm  f>ran,éw 
HERSTAL  ,  ville  de  Weftphalie  en  AlUm^-  r    1  1 

Evéque,  &  fut  rétabli  enfuke^im V  t  ^dc'^rn  'eut 
Hedleida  long-tenlf  appt^uï  f  LÎiï'ElfJV"- 
dontl'Evéquede  PadeTC.  K^ÙkT^mJ^"^' 
mmts  Ptdirbtrmnf,*  ,  imprimé  l'w  167V  ' 

^^^s^^^ts^  se* 

au  milieu  duquel  on  voyoit  ime  C  T^iL  bîIS» 

prorondeur  ,  &  remp  1  de  quanti»  A*  r^irc,—  ■  * 

Pécheurs  n'y  ofent  aller.    On  dTqîe 

.1  y  a  eu  des  Pécheurs  plu,  hardis  SM^'S 
n?,TS  c„u  ^  rC  du  l?ï  '      ne  >»  trourèrent  plus  Chloî 


itH0n-l^lMm''Kne  •  on  ûcrifidt  autrefois 
à  la  DeeffcHena.  •  Amhsffïd,  d» 


11  en  m  , 
gen ,  &  prefuL. 
de  pareilles  vidi 
dlM  su  Jttfm. 

études  il  prit  le  de.re  de  Docfeur  à  GferTen  ,  Tfo,  ïttiS 

D^t '  &  en'poli  dTMfi'  «5J Profe<T"'r  ~3SSS* 
ÏTLt     Z  k        Proreflèur  ordinaire.    FM  a 

tût  nremiçr  Prorcifeurcn  Droit,  en  ,707.  Confeillcr  duLandm 
vc-  à  Quelque  tems  âpres ,  Chancelier  dé  l'UniverOte 

a  Sttasbourg  ,  en  Suéde  éc  a  Ldpzig ,  &  quelque  heure?  ™t 
fa  mort  il  en  reçut  une  du  Roi  de  PrùlTe  «HïdSB  char 
ges  de  Confeil  er  privé  &  de  Chancdler.   Void  la  lifte  StSE. 

le 


nin.u  vi, cr*  frwm  Jt<g„i .  &c.  •  om.AB.msnd 
,.f  ^TJÇrRDSHDŒ  ,  Province  Méditerranée  dans 
^tLb^rlJ^S^^  belle 


agréable  Province 
T,m.  iy. 
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soir  fertile  en  blé  ,  pâturage  &  bois.  La  Les  &  le  Coin  font  Te* 
principale*  rivières.  Le  trament,  l'orge  &  les  grains  germes  pour 
la  bière  font  Ton  plus  grand  négoce.  La  Capitale  eft  Htrtfird 
for  la  Lea,  à  10.  nulles  de  Londres.  Cdl  une  ville  tort  ancien- 
ne mais  (bit  déchue  depuis  qu'on  en  a  détourné  te  grand  chemin 
pour  le  faire  palier  à  Vare.  11  va  pluGcurs  autres  vfflei  &  bourgs 
\  marché  dans  cette  Province.  S.  Albans ,  Bamet ,  Ware,  BercE 


,  Hattkld,  éfcc.  *  Etat  de  b  Gf.  Bretagne  fim  Onrfji  11. 

H£RVrAT  ,  (  Barthélemi  )  iffo  d'une  famille  noble  d'Ans- 
bourg  en  Allemagne  ,  quoique  de  b  Religion  réformée  ,  exer- 
ça les  charges  d'intendant ,  &  de  Contrôleur  général  des  finan- 
ces. Il  mérita  cette  diftinétion  par  te  fervice  important  qu'il  ren- 
dit Tan  1649.  au  Roi  Louis  XIV.  en  détournant  l'armée  que  le 
Maréchal  de  Turenne  corrtmandoit  en  Allemagne  de  Cuivre-  Ton 
Général.  A  la  fofeitation  du  Duc  de  Bouillon  ,  le  Maréchal  de 
Turenne  fbn  frère ,  vouloir  Te  déclarer  pour  le  Parlement  ,  qui 
démandoit  Va  rctbnnarion  du  Gouvernement  ,  &  l'cloignement 
do  Cardinal  Mazarin.  Hervart  étoit  fort  connu  des  troupes  d'AU 
lemagne,  qui  avoient  appartenu  premièrement  au  brave  Bernard, 
Duc  de  Saxe-Weymar  ;  ce  Prince  le  tavorifa  de  ion  amitié  ,  & 
eut  toujours  une  entière  confiance  en  lui.  Le  Cardinal  Maza- 
rin ,  qui  fçavoit  qu'Hcrvart  avoir  eu  l'adreffë  d'engager  au  fervice 
du  Roi  l'armée  du  Duc  de  Weymar  ,  après  la  mort  de  (on  Gé- 
néral ,  crut  qu'il  étoit  l'homme  do  monde  le  plus  propre  i  la 
retenir  ,  malgré  les  follidtatioro  du  Maréchal  de  Turenne  ,  qui 
l'avait  prefquc  entièrement  débauchée.  On  envoya  donc  Hcr- 
vart  avec  les  pouvoirs  les  plus  amples  ;  fa  dextérité  fut  fi  grande, 
que  ce  Maréctial  eut  le  chagrin  de  fe  voir  abandonné  de  toute 
formée ,  &  qu'il  ne  lui  refta  que  la  feule  Compagnie  de  (es  Gar- 
des quand  il  fut  quefbon  de  faire  paffer  le  Rhin  a  fon  armée ,  & 
de  la  conduire  au  fecours  du  Parlement  de  Paris  :  les  grands  pro- 
jets de  Turenne  s'évanouirent  en  un  irritant.  Le  Cardinal  Maga- 
sin ayant  appris  que  f  armée  avoit  abandonné  Turenne  ,  dit  tout 
haut  en  prefcncc  du  Roi  &  de  toute  la  Cour  ,  qui  s'émit  retirée 
a  fàint  Germain ,  Mmfirur  Htrvtrt  s  fiievi  t  Bit  ,  fVrWrW 
su  Rte  fi  inermnt  :  Cl frntiee  m  dtli  )*m+*  être  tuili/ ,  te  Rtl 
tu  rouir  s  U  mfmtirt  imimneBe ,  Ai  mrurqntt  etbtuatur 
M  mtm»if*«t€  ,  fu'il  meurs  en  fi  ftrfime  à"  m  fi  fsmittt. 
Le  Cardinal  Mazann  eut  encore  beloin  a  Hervart  pour  retenir  la 
même  armée  ,  que  les  EmifTaires  du  Maréchal  de  Turenne  vou- 
loicnt  débaucher  une  féconde  fois.  Il  étoit  alors  à  Stenay ,  oc- 
cupé à  chercher  le  moyen  de  tirer  de  prifon  les  Princes  de  Con- 
dé  ,  de  Conti  ,  ci  le  Duc  de  Longucvillc  ,  que  la  Reine  Régen- 
te avoit  fait  enfermer  à  Vincennes.  Les  troupes  Allemandes  ga- 
gnées par  quelques  Officiers ,  parloient  de  quitter  le  fervice  du 
Roi  ,  &  de  fe  donner  au  Maréchal.  Hervart  ménagea  fi  bien 
ï'efnrit  de  ces  étrangers  ,  qu'ils  firent  un  nouveau  traité  avec  fa 
Majcité.  Il  faut  avoir  la  bourië  à  la  main  ,  quand  on  négocie 
avec  les  Officiers  de  guerre  ,  &  fur  tout  avec  les  Allemans.  Les 
finances  du  Roi  étoient  épuilecs  ,  dans  le  tems  qu'Hervart  fut 
employé  à  ces  deux  affaires.  11  avança  gLnerL-urcmem  Jeux  mil- 
lions cinq-cens  mille  livres.  Il  cft  rare  de  trouver  des  fujets  qui 
s'expofent  fi  libéralement  i  être  ruinez  (ans  rcrtburce ,  en  prêtant 
au  Prince  des  Tommes  extraordinaires,  dans  le  tems  même  qu'il 
zi'eft  pas  en  état  d'en  ailurer  le  remboursement.  Hervart  témoi- 
gna le  même  zèle  ,  éz  le  même  dcfintéreilêment  ,  en  pluGeurs 
autres  occa fions ,  il  avança  des  millions  au  Roi ,  dans  les  nécef- 
£tez  prenantes  de  l'Etat  Le  Roi  Louis  XIV.  revenant  de  Breta- 
gne ,  où  il  avoit  fait  arrêter  M.  Fouquet  Surintendant  des  finan- 
ces ,  &  fe  trouvant  (ans  argent  :  Je  itmfit  fir  »■  t*r  fur  trf. 
in  tridit ,  dit-il ,  à  Hervart.  Il  lui  fournit  incontinent  deux  mil- 
lions. Hervart  eût  pouffe  là  fortune  jufou'à  être  Surintendant  des 
finances  ,  s'il  eût  été  moins  attaché  à  (â  Religion.  Hervart  mou- 
rut Confeillcr  d'Etat  ordinaice  l'an  1676.  à  la  fin  du  Mois  d'Octo- 
bre. C'était  la  70.  année  de  fon  âge.  Il  biffa  deux  (ils  &  une 
fille  de  fon  mariage  avec  bjtier  Wymar.  L'ainé  fc  nomma  Jesn- 
An  tint  ;  fon  cadet  4mm  eft  mort  l'an  1690.  au  mois  de  juillet, 
dans  U  terre  de  Larrzem  en  AUace  ;  il  etoit  ConfeQler  du  Roi 
&  Maître  des  requêtes.  Efthcr  fille  d'Hervart ,  époufà  Chxrtei 
de  la  Tour ,  Marquis  de  Gouvemet  ;  fa  mère  &  die  abandon- 
nèrent leur  Religion  &  les  biens  qu'elles  avoient  en  France  : 
après  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes .  ces  deux  Dames  fc  res- 
tèrent en  Angleterre  .  auprès  à'BJlhtr  de  la  Tour  de  Gouverner , 
leur  fille ,  mariée  i  Mylord  A'Elsud ,  fils  aine  de  Getr^it  Saville, 
Marquis  d'Halifax. 

HERVE'  »  Archevêque  de  Reims ,  étoit  un  jeune  Seigneur 
de  la  Cour  ,  neveu  de  Hugbaud.  Il  fut  ordonne  d'un  commun 
contentement  des  Evêques  de  la  Province  de  Reims  l'an  900.  & 
Te  rendit  en  peu  de  tems  très-capable  de  gouverner  fon  Diocèfe, 
Sa  charité  ,  fa  bonté  ,  &  fon  zèle  pour  la  difeipline  de  PEglifc , 
ît  firent  eftimer  ,  &  aimer  de  tout  le  monde.  U  tint  plulieurs 
Conciles  provinciaux  ,  dans  lefqueb  il  traita  de  la  Religion  ,  de 
la  paix  de  l'Eglife  ,  ot  de  celle  du  Royaume  de  France ,  tX  de 
U  converfion  des  Normans  ,  qui  embraffèrent  en  ce  teins  la  Re- 
ligion chrétienne.  Ce  fut  pour  eux  qu'il  adreiTa  a  Gui  ?  Arche- 
vêque de  Rouen  ,  une  lettre  contenant  vingt- trois  chapitres .  tr- 
iée des  Canons  &  des  Décrets  des  Papes ,  fur  la  manière  dont 
on  devoit  traiter  ceux  qui ,  après  avoir  été  batifez ,  «voient  apo- 
ftafié  ,  &  revenoient  enfuite  à  l'Eglife.  En  909.  il  tint  un  Con- 
cile à  Trosly ,  où  il  fit  faire  plulicflrs  règlemens  pour  b  Difeipli- 
ne eccléGaftiquc  &  monaib'quc.  Il  tint  im  autre  Concile  en  91 1. 
au  même  endroit ,  dans  lequel  il  leva  l'excommunication  portée 
contre  le  Comte  Erlebaud ,  qui  s'etoit  empare  de  quelques  biens 
de  l'Eglùe.   Cet  Archevêque  atlifta  Chartes  le  SimfU  dans  fon 

qui  ravageoient  la  Lorraine,  & 
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fut  le  fcul  qui  deineuia  fidèle  i  ce  Prince  dans  le  tems  qu'il  fut 
abandonné  par  les  Seigneurs  François.  Il  le  retira  Pan  920.  dans 
b  ville  de  Reims  ,  &  trouva  moyen  de  le  rétablir  dans  fon 
Royaume  ;  mais  peu  de  tenu  après  ,  les  Seigneurs  du  Rovaumc 
fc  révoltèrent  de  nouveau  ,  &  s'étant  artcmblcz  à  Reims  ,  ils  élu- 
rent Roi,  Robert.  Hervé  fût  obligé  de  le  berer.  Il  ne  furvé- 
cut  que  quatre  jour»  au  couronnement,  &  mourut  en  oaz.  ayant 
gouverné  l'Egliie  de  Reims  2a.  ans  moins  quatre  jours.  Il  eut 
pour  fucccflcw  Scirlfc.  On  le  met  au  rang  des  Chanceliers  de 
France  ,  en  foppofant  ou'il  a  été  élevé  a  cette  qualité  par  Char- 
les U  Simfle.  André  du  Chêne ,  dans  b  généalogie  de  la  mai- 
son de  ChatiUon  ,  allure  que  ce  Prélat  étoit  frère  à'OJtn ,  Sei- 
gneur de  ChatiUon  fur  Marne.  *  Flodoard ,  /.  4. 1. 1 1 .  bijt.  Kern. 
Aimoin,  in  Suffit**.  1. 1.  f.41.  Robert  &  Sainte-Marthe  ,  G*M. 
Cbrifi.  Baronius  ,  tu 


HERVE',  dit  //  BreitH,  parce  qu'il  étoit  natif  de  b  bafle 
Breugne,  fut  fait  XIV.  Général  de  l'Ordre  de  faint  Dominique 
en  1  ;  1%.  &  l'un  des  plus  zèlez  défenfeurs  de  b  doctrine  de  faint 
Thomas.  11  mourut  à  Narbonnc  l'an  iti;.  &  laifla  plulieurs 
livres ,  dont  les  plus  conJidérables  font  des  cotiimentaircs  furies 
quatre  livres  des  fentenoes  ,  imprimez  à  Vernie  l'an  1  toi.  &  i 
Paris  l'an  1647.  avec  un- traité  d*  Ptttfltue  Psf*.  Nous  avons 
airili  QendtiietM  M*jirs  £7*  Minars  ;  une  apologie  contre  ceux 
qui  combattaient  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs ,  &  leur  repro- 
choient  de  ne  pas  mener  une  vie  Apoftolique ,  imprimée  a  Ve- 
nife  en  icio.  &C,  Belbnnln,  Le  Mire  &  ôuelqucs  autres  lui  au 
tribuent  des  commentaires  fur  les  Epitres  de  faint  Paul,  qu'on  a 
souvent  imprimez  ,  entre  les  oeuvres  de  faint  Anfèlme  ;  mais 
plulieurs  Critiques  ont  prouve  que  cet  ouvrage  eft  d'un  autre 
Htrv/,  Religieux  Bénédictin  de  l'Abbaye  de  Bourg-Dieu  ,  dans 
le  Diocèfë  de  Bourges.  *  Cwfùltez  Antonm  de  Sienne,  Sixte  de 
Sienne,  Belbrmin,  Pouevin,  Le  Mire  &  Gefhcr,  qui  attribuent 
»  cet  Auteur  b  Logique  oVAriftote,  que  nous  avons  fous  le  nom 


;  .Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique.  Vtytt 

HERVE',  Moine  Bénédictin  du  Bourg-Dieu,  Beurit  vers  l'an 
ii|o.  U  a  compofe  un  commentaire  fur  les  Epitres  de  fàint 
Paul ,  qui  cft  parmi  les  œuvres  de  fàint  Anlélme,  de  l'édition  de 
Cologne.  Le  Père  Labbe  nous  affure  qu'il  y  a  encore  un  grand 
commentaire  manuferit  de  cet  Auteur  fur  le  Prophète  Haie  à  Pa. 
ris ,  dans  la  Bibliothèque  du  Collège  de  Cletmont  Sa  vie  (e 
trouve  dans  une  lettre  circulaire  écrite  par  les  Moines  de  fon 
Monaftère  après  fa  mort  Us  y  font  suffi  le  Catalogue  de  fes 
ouvrages ,  qui  font  :  une  expofition  for  le  livre  de  faint  Dcnvs, 
des  hiérarchies  des  Anges  ;  des  commentaires  fur  lfaïc;  fur  les 
lamentations  de  Jérémie  ;  fur  b  fin  de  la  prophétie  d'EzechicI  \ 
fur  le  Deutéronomc ,  fur  l'Eccléluftc;  fur  les  livres  des  Juges, 
de  Rudi,  &  de  Tubie ,  tbns  lesqueb  il  s'eft  attaché  i  éclaircir 
le  fens  littéral  pour  les  perfbnnes  qui  ne  font  pas  bien  intelligen- 
tes ;  un  grand  commentaire  fur  les  Epitres  Je  faint  Paul  ;  un 
edmmentaire  fur  les  douze  petits  Prophètes ,  &  fur  b  Genefc  ; 
plulieurs  Sermons  fur  les  Evangiles  ,  te  fur  quelques  Cantiques  ; 
un  traité  for  les  leçons  qui  fc  lilent  dans  les  Eglifes .  où  il  avoit 
remarqué  les  différentes  de  ces  leoans  d'avec  le  texte  ûcré  ;  un 
fa'vre  des  miracles  de  b  Vierge  ;  une  explication  du  traité  de  b 
Cène,  attribué  à  faint  Cyprien.  *  Du  Pin,  BiMêfb.  dit  Autiuri 
ticlifiéft.  Xll.fiiile. 

f  HER  VET ,  (Gentien)  d'Olivet  près  d'Orléans,  Chanoine 
de  1\ Liras,  né  l'an  1499.  fut  inftruit  des  fbn  enfance  dans  les 
Arts  libéraux ,  &  dans  les  Lettres  Grecques  &  Latines.  Le  pre- 
mier emploi  qu'il  eut ,  fut  d'être  Précepteur  de  Claude  de  I  Au- 
befpinc ,  oui  fut  Sécréraire  d'Etat  fous  les  Rois  François  L 
Henri  II.  François  II.  Ht  Charles  IX.  Etant  depuis  venu  à  Pa- 
ris,  il  travailla  avec  Edouard  Lupfcc,  Anglois,  à  I  édition  des  œu- 
vres de  Galien  ,  qui  avoient  été  traduites  en  Latin  par  Thomas 
Lïnacer.  Ayant  futvi  Lupfct  en  Angleterre,  il  eut  foin  de  l'édu- 
cation d'Anus  Polira,  &  enfuite  il  fut  appelle  à  Rome  par  le  Car- 
dinal Polus ,  pour  y  travailler  à  traduire  en  Latin  les  Auteurs 
Grecs.  Son  rare  fçavoir  &  b  douceur  de  fa  converfation  lui  ac- 
quirent l'amitié  de  Polus  ,  &  de  tous  les  hommes  illuftres  d'Ita- 
lie. Etant  revenu  en  France ,  il  enfeigna  publiquement  dans  b 
Collège  de  b  ville  de  Bourdeauv.  Dans  un  fécond  voyage  qu'il 
fit  en  Italie,  il  s'attacha  au  Cardinal  Marcel  Ccrvin  ;  «  ce  fut 
chez  ce  Cardinal  qu'il  traduiiit  en  Latin  plufieurs  ouvrages  des 
Pères  Grecs.  Il  accompagna  ce  Cardinal  au  Concile  de  Trente, 
&  y  prononça  quelques  difeours.  Hcrvet  avant  enfuite  pris  les 
Ordres  Sacrez,  fut  Grand- Vicaire  de  Jean  de  Hangeft  ,  Ëvêque 
de  Noyon,  &  de  Jean  de  Morvilliers ,  Evéque  d'Orléans,  &  s'ap- 
pliqua même  i  b  prédication.  11  alla  au  Concile  de  Trente 
avec  le  Cardinal  de  Lorraine ,  qui  lui  donna  un  Canonicat  â 
Reims,  où  il  pafla  le  refte  de  (es  jours  dans  l'étude.  Il  y  mou- 
rut l'an  1  c84-  après  avoir  joui  d'une  vie  très-longue  &  très-oc- 
cupée. Plufieurs  prétendent  qu'il  fut  Docteur  en  Théologie  de 
b  Faculté  de  Paris ,  &  il  y  en  a  qui  l'ont  cri  &  écrit  de  fon 
vivant ,  mais  il  affure  lui-même  dans  un  écrit  intitulé  Anll-Hu- 
gMi ,  qu'il  publia  en  iceo.  qu'il  ne  fut  jamais  Docteur  dans  au- 
cunc  Faculté.  Hervet  a  fait  plufieurs  traductions  d'ouvrages 
Grecs  des  Pérès ,  &  d'autres  monument  en  latin.  Outre  cela,  il 
a  çompnfé  un  difeours  pour  le  rétabliftèment  de  la  difeipline  ec 
ckHiafhquc,  qu'il  fonde  for  le  VI.  Canon  du  Concile  de  Chalcé- 
doinc,  qui  porte  qu'on  n'ordonnera  point  de  Clercs  (ans  titre; 
il  prononça  au  Concile  de  Trente  un  difeours ,  pour  montrer 
que  les  mariages  des  fils  de  famille  ,  qui  font  en  puiffanec  de 
parens .  contractez  fans  le  confenrtrncnt  des  parens ,  font  nuls; 
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Omtrwerfc  en  françoisi  diverfès  traduction*  d'Auteurs  Crées 
ou  Latins  en  françots  ;  entr'aurres  une  du  Concile  de  Trente  ;  & 
fix  Oraiions.  Il  avait  plus  d'érudition  que  de  beauté  d'efprit. 
Th.  de  lieic  remarque  dans  (on  hift.  Ectl.  qu'en  iç6o.  (ien- 
tian  Hcrvet  étant  Prêtre  ci  Curé  du  village  de  Canaris  fe  vanta 
qu'aucun  Miniftre  n'avait  voulu  difputer  de  Religion  avec  lui, 
ôc  qu'enfuite  aiant  été  fummé  d'entrer  en  difputc  dan*  fon  villa- 
ge en  préfente  de  tes  paroiilicns  il  rerufa  de  le  taire.  Il  ajoute 
que  Ch.inori  lumomme  des  n-.eranges  .  Miniltnt  d'Orléans,  étant 
monte  alors  en  chaire  la  plupart  du  villuec  quitta  la  Religion 
que  le  Curé  avoit  réfute  de  detlcndrc.  Dans  la  première  edi. 
tion  de  h  traduction  du  Concile  de  Trente  ,  faite  par  Hcrvet, 
imprimée  à  Rome  en  i  ;6a.  &  dans  la  fetonde  imprimée  à  Paris 
en  H84.  il  elt  remarque  que  trois  Cardinaux  s'uppoferent  à  la 
confirmation  du  Concile.  Cette  circunibncc  ne  fe  trouvant 
point  dans  la  première  édition  du  Concile ,  qui  cil  aujourd'hui 
fort  rare ,  fait  qu'on  recherche  beaucoup  la  verlion  Françoife 
d'Hervet  // 1  f/m  m  ttmi  Itt  Pirn ,  dit  le  Cardinal  Mor on, 
fn'*n  imilt  fin  i  u  ûtntiU ,  (f  tu'om  m  dtmtutdt  U  (tnfirm*- 
tttn  ,  txttfté  irtu  fhJcmenl,  fui  tnl  dit  mu'ili  ne  dtm*ndoitni 
/tint  (tttt  ttnfitmuiitn.  *  Poitevin,  Affétr,  fur.  Du  Verdicr, 
iii/ttfb.  frmtc.  La  Croix  du  Maine,  biktitlb.  Jrxnf.  Charles  de 
laSauffaye,  h  Symphnricn  Guvon,  btfitirt  dOrtém.  Quen- 
itedt,  dt  Pttr.  tUttir.  fj^.  46.  Du  ISuulay,  kifiir.  Ai  Ut  m.  Pu- 
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rtiitnf.  Le  Mire,  dt fbift.Jit.  M  l.  frt'.  Du  Pin.  Beze  ,  bip. 
£til.  fir  I'a»  is6o.  Toll'er,  Htffi,  ou  l'on  trouve  un  long 
catalogue  des  ouvrage*  d'Itrnii.  On  dit  que  les  traductions 
îrancoifcs  ne  valent  ps  l?e.n;L<uip  ,  mais  que  les  latines  (ont 
meilleure;.  Il  elt  vrai  que  n  étant  pas  Jurisconfulte  il  a  fait 
beaucoup  de  fautes  dans  fa  traduction  latine  des  Béfiliautt,  c'eft 
pourquoi  Cujas  avoit  promis  d'en  donner  une  nouvelle  verlion  ; 
mais  il  fut  prévenu  pnr  la  mort. 

HERULES,  ancien  peuple  d'Allemagne,  qui  habitoit  vers 
la  Mer  Baltique,  dans  le  pays  nommé  uujourd  hui  Mtke/tsurs, 
fuhvnt  le  fentiment  de  Fcrrarius ,  ci  de  Refuge ,  m  fi  Getgr. 
Hittfijut.  Scion  Procopc,/.  1.  1.  dt  t  Hijtnrt  dn  fémdtki, 
.  ils  habitoicm  autrefois  au-delà  du  Danube,  4it  étant  devenus 
'  l  .s  plus  puiflans  d'entre  leurs  voilins,  ils  rendirent  les  Lombards 
Ictus  tributaires.  Depuis  ils  furent  vaincus  par  ces  derniers,  qui 
fecouèrent  le  joug ,  êt  qui  les  ayant  chaiTez  avec  Rodolphe  leur 
Chef,  les  obligèrent  d'aller  chercher  d'autres  terres,  qui  avoient 
été  anciennement  habitées  par  les  Rugicns.  Enfuitc  une  partie 
patîa  avec  les  Goths  en  Italie,  6:  l'autre  alla  s'établir  auprès  des 
Gepides.  Ces  derniers  faifant  des  courlis  fut  les  H  craies  ,  les 
contraignirent  de  palTer  le  Danube,  fous  le  règne  de  l'Empereur 
Analtafc,  qui  envoya  une  armée  contr'eux.  Ils  turent  battus,  & 
ceux  qui  relièrent  de  cette  défaite  obtinrent  leur  pardon  ,  pro. 
mettant  de  demeurer  fidèles  aux  Romains,  qui  néanmoins  n'en 
tirèrent  depuis  aucun  avantage.  Jultinien  étant  parvenu  à  l'Em- 
pire ,  leur  donna  tic  bunnes  terres ,  &  de  quoi  les  cultiver  :  ce 
qui  les  toucha  de  telle  forte ,  qu'en  revanche  de  fes  bienfaits, 
non-foulemcnt  ils  fe  donnèrent  entièrement  à  lui ,  mats  aufli  ils 
embraflcrcnt  le  Chriltianifme.  Ils  commencèrent  alors  à  fe  dé- 
faire de  leurs  coutumes  barbares ,  &  à  mener  une  vie  plus  rai- 
fonnable,  par  le  commerce  qu'ils  avoient  avec  les  Romains  ;  car 
auparavant  ils  alloiem  nuds  au  combat .  à  1a  relcrve  des  par- 
ties ,  que  la  pudeur  naturelle  veut  uue  l'on  cache  ;  ils  offroient 
en  facrifices  a  leurs  Dieux  des  victimes  humaines;  ils  tuoient 
les  vieillards  &  les  malades  ;  Se  obligeoient  les  femmes  à  ne  pas 
furvivre  à  leurs  maris ,  de  peur  de  s'attirer  la  haine  des  parera 
du  defutu ,  fle  le  mépris  de  tout  le  monde,  fis  fe  plongcoicnt 
aufli  fans  honte  dans  les  plus  infâmes  voluptez ,  &  furpalluient 
les  autrrs  peuples  en  toutes  fortes  de  vices  ;  mais  quoiqu'ils 
IcmblaiTent  extrêmement  dirférens ,  après  avoir  reçu  la  lumière 
de  l'Evanuile,  ils  ne  purent  néanmoins  fe  dépouiller  entièrement 
de  leur  perfidie  naturelle,  o:  du  defir  infatiable  du  bien  d'autrui, 
ce  qui  n  etoit  pas  un  etime  parmi  eux.  Grotius  dit  qu'après 
rfjiitpirc  de  Trajan,  les  Heruies,  avec  ceux  de  Rugic,  palfcrcnt 
dans  la  Scandic  ,  à  prefent  le  P*/i  dt  Stbtntn ,  de  là  le  Sund, 
&  qu'ils  avoient  des  Chcls  ou  Princes ,  ausqucU  ils  obeiflbient  ; 
mais  que  peu  avant  te  règne  de  Jultinien ,  ils  furent  chai  le*  par 
les  Danois.  Odtstrt.  leur  Roi  depollcda  Ktmttlut  Auguras  I  an 
476.  Sun  règne  ne  fut  que  de  16.  ou  17  ans,  jul^u'en  49t. 
qu'il  fut  tue  par  Tb/tdtrit,  Roi  des  Oftrogoths.  Panraleon  en  (À 
Chronique,  allure  que  leur  Roi  Gelhti ,  fut  bati<è  l'an  <ig. 
Miji.  vtn  un  de  fes  fucceflcuts ,  grand  ennemi  du  Chriftianifine, 
ravagea  toute  la  Saxe ,  pour  fe  venger  du  refus  que  Bernard, 
Duc  de  Saxe,  lui  avoit  fait  de  fa  tille ,  après  avoir  joint  l'es  ar. 
mes  avec  les  Bennes  pour  l'Empereur  Othon  11.  contre  les  Sar- 
ralins ,  qui  étoient  entrez  en  Italie.  Sur  la  fin  de  fes  jours,  qu'il 
parti  en  exil ,  ou  forcé,  ou  volontaire,  il  rcc,tit  le  batème,  & 
mourut  au  lieu  minime  alors  Birdtvit ,  où  depuis  a  été  bâtie  la 
ville  de  Lkaeb9ui£.  11  biffa  entr'anercs  enfans  ,  Vdtn  ,  de  qui 
font  descendus  les  Princes  des  Vandales  &  de  Mcklcnbourg  ;  Si 
Sifx  lm,  de  qui  ceux  de  Pomeranic  ont  tire  leur  origine.  *  Spe- 
ner,  bijltirt  gfnitl. 

HERULO,  (Berard)  Cardinal  ,  Evéque  de  Spolètc  ,  natif 
de  Nami ,  ville  de  l'Ombrie,  ermlia  avec  ftKîes  la  Jurispruden- 
ce civile  &  canonique  ;  cnluîte  ils  uuoi  il  vint  a  Rome  ullcx 
jeune,  où  il  fut  Référendaire  Apolfolique,  puis  Auditeur  de  Ko. 
te,  &  enfin  Evéque  de  Spolite.  Le  Pape  Pie  H.  le  fit  Cardinal 
l'an  1460.  &  l'envoya  Lèg.it  a  l'eroufu.  Hcrulo  étoit  un  h.ummu 
de  grande  probité,  amateur  tic  la  jultice ,  unis  trup  tn  cto  ,  (c 
trop  févére.  Il  en  ula  avec  une  hauteur  ri.licule  a  l'tgard  de 
Frédéric,  fécond  AU  de  Knlitund  Roi  de  N'uples ,  qui  vint  à 
,  &  qui  fut  logé  dans  le  paiais  du  Vatican  ,  par  ordre  du 


Pape.  Tous  les  Cardinaux  lui  rendirent  sffitc,  &  Hcrolo  fut  le 
feul  qu»  manqua  a  cette  civilité.  On  lui  en  demanda  la  raifon  ; 
ifiSSÎ*  VceSt?lt*y,!?!Î?vtt  llTOnncur  d«  Cardinalat} 
cund  fils  d  un  Roi  ^butarire  du  faint  Siège.  Berard  Herulo  fut 
hveque  de  Sabine  fous  le  Pontificat  de  Sixte  IV.  &  mourut  à 
Komc  le  }.  Avnl  1479.  •  Confidttz  les  coramenLntci  d=  Pie  IL 
Ganmbcrr,  Ciacomus.  Onuphre.  Ughel.  Aubery,  &c. 

HERWART,  (Jean-George)  Chancelier  île  Bavière  vt-m  le 
commencement  du  XVH.  fiecle  ,  fe  rendit  fameux  «Vl'Anllc! 
gie  uuil  compotà  pour  l'fcmpereur  Louis  de  Bavière,  contre  les 
menlonges  de  Blovius  dont  il  critiqua  aufli  pluUeurT  ut r„ 
ftjutes.  Herwart  etou  ilTu  d'une  famille  originaire  d'Amboure 
6t  pamaenne.  11  eft  Auteur  d'une  eènmi&s  «a*  .  ^5*2 
ri!îfr±"  tf «">»>>">>>  à  Munich  itin?. 

/  .  On  impnma  l'autre  partie  en  ida6.  Pat, 

qutHt  tbromtk^rum  y  Jtm  tmtndtt*  ttmfrmm  ratinut  U- 

^mrt,  Dt»mm  Dtsrmmfut      Mi^rmm  flf,ndt  f^dJum 

Tr  'x    ty"*»  <t"d<r*t„m.   J..  Fridtritm 
Cngi/,t,,  tx  inatnfltti,  tftimi  Ptrtntm  P.  M  ,rUI,  m,num<n 
m    „1Ht  sdjntm  ftrLxit.    A  Munich,  liaTVTTTï 
a  bwiouop  d  érudition  dans  ce  livre.   On  y  voit  au-devant  une 
table  intitulée,  TmMs  S'éuiit*       Hm*itypbn,  Ikûrip,,™. 

ïfèï  Z"JÂ/ïi'  &  M^mPtrfiM,.ji,nd„  Z 

tfntm,    •  Bayle,  OUI.  Cri  t. 

HER\yQRpt;>J,  ville  impériale  &  anlcariquc  d'Allema- 
gne dans  la  Vettphalie,  &  dans  le  Comte  Je  lUrnincr,  A 

ÏÏÏSnk*       lCU'  ^  érandebourfr  *  CluS'BaT 

HERZEGOVINE,  Province  de  Servie  ,  appartenante  au 

Turc,  a  pour  ville  Capitale  Narenza,  qui  eft  f.tuéiV,  le  golfe 

de  ce  nom.  Cette  Province  taifoit  autrefois  partie  du  Royaume 

de  terne,  &  les  anaens  ont  nommé  CbmimiM,  Cbtfmmml 

f7*"  •'  co«"w  J«m  Lucio  le  prouve  dans  b  defoipdon  de 
U  Dalmatic. 

.  HESBURN ,  (Jacques)  Comte  de  Bothwel  en  Ecoflè.  L'o. 
piBion  générale  a  été  qu'il  eut  part  à  la  mort  de  Henri  Lord 
barnlcy,  qui  avoù  époulc  Marie  Reine  d'EcofTc  ,  &  que  es  Hi 
i0"™*  «rttoo  nomment  d'ordinaire  le  Roi  Henri.  L  foupeon 
eto.t  fi  fort  contre  lui,  qu'il  fut  appelle  en  jugement  pou,  \  e 
meurtre:  mais  fougue  les  preuves  ne  fuflent  jus  fuffifanta  Cuit 
que  la  pourfuite  ne  fut  pas  trop  échauffée,  il  fut  ffafous  parles  lut 

hardrelTe  de  fc  fa.br  de  la  Rare,  &  de  la  conduire  maigre  cl  c 
a  Dunbar.  On  traita  cet  enlèvcmcnc  de  rapt,  &  la  Noblefle 
aurott  pourfuivi  le  raviflcur,  li  elle  n'avoit  pas  appris  de  la  Rei. 
ne,  quon  en  ufoit  honnêtement  avec  elle.  Ce  Comte  pour  £ 
vonfer  fon  manage  avec  Ta  Souveraine  ,  fe  ftpara  de  fafeir.mc 
qu,  etoit  feu,  du  Comte  de  fluntley.  11  g^mi  d'aiUeuî  iS 
grand  nombre  de  Noblelfc,  qui  donna  par  écrit  fon  approba- 
tion a  fon  mariage  avec  la  Reine.  Mais  peu  de  tenu  après  plu- 
heurs  teigneurs  levèrent  des  troupes,  &  publièrent  que  leur  def. 
fem  etoit  dcmpéelier  que  le  jeune  Prince  fils  de  Marie,  deruis 
Roi  d  Angfctct/c  lous  le  nom  de  Jacques  I.  ne  tomhàt  entre  les 
mains  de  Bothwel,  &  pour  délivrer  la  Reine  de  prifon  &  la  met- 

tre  la  NoblefTe  ,  la  déclarèrent  rebelle  &  coupable  de  confoi™. 
tion.  Les  armées  étant  fur  pied  ,  Bothwel  offrit  de  terminer  le 
dirlerent  par  un  combat  fingulicr,  qui  fut  accepté,  mais  b  Reine 

I  empêcha.  Quand  on  etoit  fu»  le  point  d'en  venir  aux  mains 
cette  Pnnceflc  s'appercevant  que  fes  troupes  n'etoient  pas  bien 
intentionnées  pour  elle  ,  conlcill.i  à  i;«hwel  de  fe  cacher  &  fe 
remit  entre  les  mains  de  la  Nohleffe.  Bothwel  étant  ainfi'dbjn". 
donne,  s'enfuit  a  Orkncy  :  mais  étant  pourfuivi,  il  fe  retira  en 
Danemarc,  ou  il  fut  découvert  par  quelques  Marchands  F.cof. 
lois ,  &  enferme  dans  une  étroite  prifon ,  où  il  perdit  l'cfprit. 

II  v  demeura  dix  ans,  &  monrut  miïerablc.  Pluhcurs  ont  ac- 
cule la  Reine  d'avoir  eu  part  avec  Bothwel  à  la  mort  de  fon 
époux  ;  mais  Camden  la  décharge  de  ceac  aceufation.  *  Bûcha, 
nan.  Spotswoud.  McIwiL  àUmtirtit 

HESCHAM ,  fils  d'Abdalrahman ,  a  été  le  fécond  Calife  de 
la  race  des  Ommiadcs  en  Efpagne.  H  fucceda  à  fon  père  l'an 
17a.  de  l'Hégire,  de  J.  C.  788.  Il  chaflà  d'Efpagne  fes  deux 
frères,  qui  lui  tirent  la  guerre,  ôc  les  obligea  de  s'enfuir  en  Afri. 
que.  U  ht  I  an  t7>  de  l'Hégire  de  crandes  courfes  dans  la 
Galice.  Lan  177.  de  I  Hcgire  d  prit  Gtronnc  &  Narbonnc  fut 
les  Chrétiens  :  mais  les  François  ou  Galbons  le  thaflèrent  de  Nar- 
bonne  avant  (à  mort,  arrivée  l'an  179.  de  l'Hcgire;  après  ou'il 
eut  été  défait  par  Alfunfe  Roi  rie  Galice  ci  des  Alturic!  '  D  Hc" 
bclot,  MliHk.  Or  1  tnl. 

HESCHAM  II-  du  nom.  fils  de  Hakem  aufli  IL  du  nom, 
fut  le  dixième  Calife  de  la  race  des  Ommiadcs  en  Efpagne.  U 
fucceda  a  fon  perc  l'an  {66.  de  l'Hégire  ,  de  J.  C.  976.  àgc  de 
10.  ans  &  8.  mois  feulement.  (1  eut  pour  Gouverneur  &  Régent 
de  fes  Etats  un  Ebn  Amer,  avec  la  qualité  d«  grand  Chambciisn, 
Tit  j  dt 


« 
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dans  un  tombât.    11  dtht  aulli  /ctd 
d'Ali ,  qui  avoit  été  proclamé  Calife  dai 
régna  19.  ans  &  8-  nu  9-  moi».  &  urvt 
l'an  de  l'Hégire  is«.  de  J.  C.  7+»-  '  1 


&  dans  la  fuite  il  porta  le  titre  à'AtmsnOr  ,  a  came  des  grande» 
victoires  qu'il  remporta  fur  le*  F-fpagnoiS  ,  &  fur  le»  Arabes  re; 
belles ,  qui  fe  revoiraient  de  tems  en  tems.  Apres  avoir  règne 
|f.  ans  dans  la  dépendance  des  grands  Chambellans,  rje|cham 
tomba  entre  les  mains  d'un  Alnuhadi,  qui  l'entérina  dans  un 
lieu  fort  fecret,  &  il  fit  courir  le  bruit  qu'il  étoit  mort,  en  failant 
enterrer  un  autre  pour  lui.  Mais  aptes  quelque  tems  ,  une 
grofle  faction  d'Arabes  s'éleva  contre  lui,  &  rétablit  Helcham, 
qui  ne  manqua  pas  de  fe  défaire  d'abord  d'Almahadi.  Dans  la 
Le  les  habitans'de  Tolède  s'étant  révoltez  contre  lui ,  &  ayant 
proclamé  Roi  Obeidalbh  fils  d'Almahadi ,  pendant  que  ceux  de 
Cordotie  appelierent  Soliman  neveu  d'Hefcham,  il  fut  oblige  de 
defeendre  une  féconde  fois  du  trône  ,  &  de  pafTer  en  Afrique. 
Solima  alors  fut  reconnu  par  tous  les  Arabes  d'hfpagne,  pour  le 
feul  Roi  «c  Calife  légitime.  *  D'Herbelot,  Hb/inb.  Orient. 

HKSCHIAM  BEN  ABDALMALEK,  dixième  Calife  de  la  ra- 
ce  des  Ont  m  ia des,  fuccéda  à  fon  frère  lezid,  &  fut  le  quatrième 
fils  d'Abdalmalek,  qui  jouit  du  Califat.  Il  remporta  plulicurs 
victoires  fur  le  Roi  de  Turkclbn,  furnotnme  KbM4*.  qui  lut  tut 
un  combat.  Il  dt  ht  aulli  Zeid  petit-fils  de  Houffairi,  fil» 
né  Calife  dans  la  ville  de  Coufah.  11 
ne  efquinancie  le  fufrbqua, 
1  Khondcmir. 

HLSDIN  ou  HESDIN-FERT  ,  Httdèu*  &  Hadhmm.  ville 
des  Pays-bas  dans  l'Artois,  eft  lituée  fur  la  rivière  de  Canche,  lur 
les  frontières  de  la  Picardie,  à  lix  ou  fept  lieues  d'Abbeville,  a 
quatre  de  Montreuil,  &  un  peu  plus  de  feint  Paul.  Hesdin  étott 
autrefois  ûtuee  environ  à  une  lieue  de  l'endroit  où  elle  elt  au- 
jourd'hui. Elle  fut  ruinée  pendant  les  guerres  d'entre  le  Roi 
François  I.  &  l'Empereur  Charles  V.  Philibert-Emanuel.  Duc  de 
Savoie,  Général  des  troupes  de  l'Empereur ,  la  fit  rebâtir  1  an 
M<4-  en  un  lieu  appelle  Me/ntl ,  où  l'on  conftruifit  un  fort, 
puis  une  ville  11  la  nomma  HtiMn-Ftrt ,  failant  allufion  a  1  an» 
a  en  ne  devife  de  la  mai  Ion  de  Savoie,  qui  eft ,  F.  E.  R.  T.  Les 
François  la  prirent  l'an  1619.  M.  de  la  Meilleraye  commandoit 
l'armée  du  Roi  de  France.  Sa  Majefté  y  entra  par  la  prêche,  & 
fe  tournant  vers  Preyfcgur ,  prit  fa  canne  qu'il  donna  a  M.  de 
la  Meilleraye  ,  en  lui  difant,  fi  vtm  put  Msritbtl  dt  Frjmt, 
isiis  U  Httn  fut  ft  vtm  eu  dtnnt.  In  firvhts  fut  vtm  m  *v/i 
rtndut  m'tttirtnt  à  uU  Cette  ville  elt  un  exapone  régulier,  en- 
vironne d'un  bon  folTé ,  &  d'une  bonne  contrefearpe ,  avec  des 
demi  lunes,  &  autres  ouvrages ,  qui  défendent  cette  place  du 
cote  où  il  n'y  a  point  de  marais.  Cette  ville  fut  contentée  aux 
François,  par  les  articles  »,-.  &  41.  de  la  paix  des  Pyrénées  en 
1659.  *  Guichardin,  Vtftr.  du  Ptyt-bti.  De  Thou.  Valere  An- 
dré. Pigaiùol  de  la  Force,  ntuvtUt  dtjitiftitn  dt  U  fr*tKt,  à"'- 
ttm.  j.  f.  114. 

HESEBON,  Capitale  de»  Amorrhéens,  où  habitoit  Sehon 
leur  Roi.  Elle  fut  du  partage  de  la  Tribu  de  Gad.  On  la  don- 
na enlùiie  aux  Lévites  de  la  famille  de  Merari.  *  Ntmbr,  XXI, 
a<.  XXXII.  t. 

HESKK.\\rAkV.D,  anciennement  afié  Syh»  ,  for£ de  la 
baffe  Allemagne  ,  dans  le  Duché  de  Cleves.  ■  Hoffman, 
Ltxittn. 

HESHUSIUS 1  connu  fous  le  nom  de  TiitmMtmti  Htibufim, 
Protcftam  de  la  confellion  d'Ausbourg,  naquit  l'an  ita*.  à  Ober- 
NCcfcl  fur  le  Rhin,  dans  le  Diocefe  de  Ttèves  ,  ou,  félon  d'au- 
tres, de  Wefd  au  pays  de  Clèves.  U  fut  Miniftre  &  Profeileur 
à  Heidelbers  ;  puis  il  courut  allez  long-tcms  en  Allemagne ,  en- 
feignant  à  Jene,  dans  la  Saxe,  à  honisberg  ,  &  a  Helmltadt. 
C'etoit  un  efnrit  inquiet ,  opiniâtre  &  rempli  de  foi  même,  qui 
eut  différentes  querelles  à  foutenir,  ôt  qui  lé  fit  chalfer  prefquc  de 
tous  les  lieux  où  il  s'etoit  étabfi.  11  publia  divers  traitez ,  & 
mourut  le  le.  Septembte  m  8g.  âgé  de  62.  ans.  *  Lavatcr,  btft. 
S*cr*m.  Melchior  Adam,  i»  yit.  îhtti.  Gtrm. 

HESICH1US,  tous  ceux  de  ce  nom.  cbntbtx  HESYCHIOS. 

DE,  Poète  Grec,  natif  d'Afcra,  petit  bourg  de  Béo- 
perc  qui  demeuroit  à  Cumes,  ville  del'Eolidc  en  Afie, 
fut  obligé  de  fe  retirer,  après  avoir  mal  fuit  fes  affaires  dans  le 
lieu  de  (a  naiftance.  On  tient  quil  devint  Poète  en  gardant  fes 
moutons,  par  une  faveur  particulière  des  Mules,  lefquclles  il  fer- 
vit  depuis,  en  qualité  de  Prêtre,  fur  le  mont  Hélium.  Pour  ce  qui 
eft  du  tems  auquel  il  a  vécu,  les  Auteurs  n'en  demeurent  pas 
d'accord  entr'eux.  Paufanias  nous  dit  que,  de  fon  tems,  on 
voyoit  des  vers  d'Héfiode ,  fur  des  tables  de  plomb,  dans  le 
Temple  des  Mufes,  où  il  avoit  exercé  la  Prétnlè.  Quelques- 
uns  le  font  plus  ancien  qu'Homère  ,  d'autres  font  contemporain  , 
&  d'autres  enfin  alfurent  qu'il  vécut  long-tenu  après  lui.  Le 
fentimeru  des  derniers  eft  plus  vraylérablable,  vu  qu  on  remarque 
dans  HeGode  beaucoup  d  imitations  d'Homère  ;  &  d'ailleurs  Por- 
phyre dit  pofitivement  qu'il  a  vécu  environ  cent  ans  après  luu 
Néanmoins  nous  trouvons  aujourd'hui  un  pallàge  dans  fon  livre, 
qui  prouve  invinciblement  qu'il  vivoit  du  tems  d'Homère,  puif- 

3u'il  dit  qu'il  cumpotà  autrefois  des  vers  aux  jeux  funèbres 
'Altydamas,  &  qu'il  en  remporta  le  prix,  quoiqu'Homére  s'y  fut 
trouve  aulli  bien  que  lui  ;  mais  d'ailleurs  on  peut  croire^  que 
ces  vers  font  fuppofez  ;  car  fi  l'antiquité  les  eût  lus  dans  Hcfiode, 
on  n'aurait  pas  tant  difputev  depuis,  pour  fqavoir  lequel  d'Ho- 
mère ou  de  lui  étoit  le  plus  ancien.  U  ne  laut  pas  oublier  la 
remarque  d'Eulrathius,  Commentateur  d'Homerc,  qui  eft,  que  ce 
Poète  parlant  du  A"//,  l'appelle  Egyftm,  nom  qu'on  lai  don- 
nait anciennement.  A  quoi  il  ajoute  qu'Homère  introduit  les 
Athlètes  qui  luttent  avec  une  ceinture  autour  des  reins  ;  au  lieu 
que  du  tems  d'Heliodc  ils  étoient  tout  nuds  :  coutume  qui  s'é- 
tablit depuis  qu'un  certain  Orfippe  fut  vaincu,  pour  s'être  cui. 


HES 

barralT*  dans  là  ceinture  qui  fc  délia  en  combattant.  On  tient 
qu'Hétiode  fut  tué  par  des  Locriens,  qui  le  jcttèrentdansla  mer: 
mais  qu'ayant  été  recueilli  par  quelques  Dauphins,  il  fut  porte  juC 
qu'à  terre  ,  &  inhumé  au  Temple  de  Neroée  ;  que  depuis  les 
coupables  ayant  été  faifrs,  furent  punis  du  même  genre  de  mort; 
&  qu'en  mémoire  de  leur  attentat,  leurs  maifons  furent  brûlées. 
Le  livre  dTléfiode  eft  intitulé,  Iti  Otmvrti  Ut  Jturi  ;  parce 
qu'il  exhorte  les  hommes  au  travail.  &  que  d'autre  c6te,  de  mê- 
me à  peu  près  que  nos  faifeurs  d'aimanachs,  il  marque  quelque- 
fois  les  jours  heureux  &  malheureux.  Cet  ouvrage  contient 
quelques  préceptes  pour  l'agriculture  &  pour  les  mœurs  ;  mais 
ce  Poète  en  avoit  fait  encore  plufteurs  autres  que  nous  n'avons 
plus  ;  comme  celui  qui  contenoit  le»  éloges  des  familles  illuftres, 
dont  il  eft  allez  fouvent  parlé  dans  l'hiitoire  fabuleufe.  On  trou- 
ve encore  un  grand  poème  intitulé,  It  Btmhtr  qu'on  attribue  a 
Hcfiode  ;  mais  les  plus  habiles  Critiques  conviennent  ou'il  n'eft 
pas  de  lui  Au  refte,  le  ftyle  de  cet  Auteur  eft  très-fimple  & 
fans  aucune  élévation  ;  par  où  on  le  peut  aifèment  difbnguer  de 
celui  d'Homère.  Quintilien  le  fait  Auteur  des  Fables,  sicaufede 
fon  Traite  de  la  Tbà&tHit,  ou  C/mfrdtitn  do  Vitux  ,  &  Ciccron 
tiv.  6.  Ftuail.  recommande  à  Lcpta  d'apprendre  Hcfiode  pu 
cœur,  &  de  l'avoir  fouvent  en  la  bouche.  y*jtt.y  outre  lerftu- 
teurs  alléguez,  Plutarquc,  m  Bsnfutt  dti  ftf$  S4gti,fr  Uvrt 
dt  FinduRrit  dti  Animaux  ;  Aulu-Gelle,  /.  }.  t.  1  1  &  t.  17. 
t.  19.  ér  »«•  Eufcbe;  Vellejus, /.  1. 1.  7.  Jules  Scaligcr,  L  1. 
dt  U  rte  Haut,  t.  s.  Heinlius,  iHtrtdutlhn  tu  Uvrt  ffMftt- 
dt  i  Votfius,  dt,  Ptftti,  dr*.  Baillet,  Jugtmmî  du  Sapm 
fir  ht  Ptittt  Grta.  Entre  les  éditions  des  œuvres  d'Heitode, 
celle  d'Henri  Etienne  eft  eftimée  ;  celle  de  Daniel  Heinlius 
avec  les  notes  de  Cafaubon  de  l'an  1601.  m  fuxrtt,  eft  rare  & 
recherchée,  fur  tout  à  caufe  du  Sooliafte  Grec.  Georges  Pâlot 
en  donna  une  édition  imprimée  plufteurs  fois  en  Hollande,  avec 
un  Dictionnaire  des  mors  d'Héiïode.  Grzvius  en  donna  aulTi 
une  l'an  1667.  M.  le  Clerc  fit  imprimer  cet  Auteur  à  Amftcr- 
dam  l'an  1701.  avec  des  notes  beaucoup  plus  amples  ;  &  cette 
édition  eft  préférable  aux  deux  dernières. 

HES1QNE,  fille  de  Utmtdtu  Roi  de  Troie,  fut  délivrée 
par  Hercule  d'un  Monftre  marin,  auquel  l'Oracle  avoit  comman- 
dé de  l'expofer.  L'ingratitude  du  Roi,  qui  réfuta  à  Hercule  la 
récompenfe  qu'il  lui  avoit  promife,  obligea  ce  Héros  d'alTiéger 
Troie.   11  prit  cette  ville.  &  donna  Htfitm  a  TtUimn ,  tjui 


Ovide, 


qui  ne  fçavotent  quel 
ce  que 


ri 
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HESITANS ,  Hé 
Leurs  erreurs  étoient  celles  1 
pourra  voir  en  fon  lieu. 

HESLER  ,  (.Georges)  Cardinal,  Alleman,  natif  de  VC'irtz- 
bourg,  fit  quelques  progrès  dans  l'étude  du  Droit-  &  trouva 
moyen  de  fe  faire  connoitre  a  l'Empereur  Frédéric  IV.  Ce  Prin- 
ce l'envoya  Ambaliadcur  en  France,  &  lui  procura  le  chapeau 
de  Cardinal,  que  Sixte  IV.  lui  donna  l'an  1477.  Hcslcr  fe  no)a 
en  paflànt  le  Danube  dans  un  batteau.  au  moi  de  Septembre 
uSi.  Garinibsrt  parle  de  ce  Cardinal,  comme  d'un  feelcrat. 

*  Philippe  de  Comir.es,  A  4.  t.  3.  Garimbert,  /.  4.  dr  6.  Aubc« 
ry,  btjitirt  dit  CMrdttumx. 

HEîsPERJDLS  ,  (jardin  desj  dont  Virgile  fait  la  deferiprioa 
dans  le  IV.  livre  de  l'Enéide.  11  étoit  dans  la  Mauritanie  Tin- 
gitane,  fekm  Solin  ;  6t  dans  la  Pentapole,  félon  Ptolomée.  *  Vir- 
gile, /.  4.  Attid.  Plin.  /.     t.  1.  ér  s-  Strab.  /.  17. 

HESPER.1DES  ,  filles  d'Htptrm,  frère  d' AtUs,  étoient  trois, 
&  fe  nommoient  £rU,  Ai  tt huit  &  Htfftretbufi.  Les  Poètes 
ont  feint  que,  près  de  Lixe,  ville  d«  Mauriunie,  elles  potrédoient 
un  vetger,  où  crouToient  des  pommes  d'or,  gardées  par  un  Dragon 
mis  en  ce  lieu  par  Atlas  ;  &  qu'Hercule  enleva  ce  riche  fruit- 
Ce  que  Diodore  de  Sicile  explique  autrement  dans  le  cin- 
quième livre  de  (à  Bibliothèque  hiftorique  ;  car  fur  ce  que 
Xpr*  fuïAa ,  lignifie ,  d»  brtbû  tT tr,  ou  dt  btUti  brtbis,  auffi- 
bien  que  des  ftmmti  d"tr ,  il  conjecture  qu'on  négocioit  des 
brebis  en  ce  payt-là  i  &  que  la  table  des  pommes  d'or  eft 
venue  de  l'équivoque  de  ce  mot  D'autres  ont  dit  que  les  Hefpc- 
rides  gardoient  les  brebis,  dont  la  toifon  étoit  dorée,  &  qu'Her- 
cule emmena  ces  brebis.  Quelques-uns  ont  fait  les  Heipcridcs 
filles  d'un  riche  habitant  de  Milet,  qui  les  failbit  garder  1  caufe 
de  leur  beauté  par  un  homme  appelle  lirait,  qu'Hercule  tua, 
ou  gagna  par  argent,  pour  enlever  ces  filles.  Ce  qui  a  donne 
lieu  de  parler  tantôt  de  brebis  &  tantôt  de  pommes  d'or,  c'eft 
que  le  mot  grec  p»A«r .  fignihe  um  fommt  ;  &  um  brti/i. 

*  Hygin,  /.  a.  Virgile  &  Ovide  en  parlent  aulli.  Les  Anciens 
donnoient  le  nom  d  Hcfperides,  ou  Gtrgtdti,  a  des  Isles  qui 
font  celles  du  Of  -ytrd,  le  long  de  la  cote  d'Afrique,  comme 
nous  l'avons  dit  ailleurs. 

HESPERIE  :  nom  que  les  anciens  Géographes  donnent  à 
rittdit  &  irfk«  ;  a  tlttlit,  à  caufe  d'Refperus,  qui  avant 
été  chalfé  par  ion  frère  Atlas,  fe  retira  en  ce  pays-là,  auquel  il 
donna  fon  nom  ,  a  l'Ejf^ut,  a  caufe  de  l'Etoile,  nommée  Ht- 

r ui,  qui  paroit  le  loir  vers  le  couchant,  cette  Région  étant 
plus  occidentale  de  tout  le  grand  continent. 

HESPERUS ,  fclon  quelques  Poètes,  tut  fils  de  l'Aurore  & 
de  Ccphatc,  mais  félon  l'opinion  la  plus  commune,  fils  de  Ja- 
peth,  &  frère  d'Atlas,  &  donna  fon  nom  a  tlislit.  Hefpertn 
étant  monté  fur  une  des  plus  hautes  pointes  de  l'Atlas,  pour 
mieux  obfcrver  le  cour  des  aftres,  n'en  deteendit  point,  &  difpa- 
rut  pour  toujours.  De-là  vient  qu'on  a  feint  quil  avoit  été  chan- 
gé en  cette  étoile  brillante ,  qui  précédant  le  lever  du  foleil. 
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«ft  nommée  Lntifer,  &  qui  le  drivant  le  (bir,  eft  sppdlce  Hefpe* 
H».  Apollodore.    Hygin.    Natalis  Cornet,  /.  4  e.  17. 

HICSR.ON  ,  ville  de  la  Paleftine,  nommée  autrement  Aitr, 
dans  la  tribu  de  Joda.  Jtf  te.  Ceft  aulTi  le  nom  d'un  fils 
de  Kteben  ;  &  d'un  fils  de  Phare*,  fils  de  Juda,  Genef.  46.  B 
Lit  fait  mention  au  ch.  16.  des  nombres  de  certains  peuples 
nommez  Ht/rtnitti, 

HESSE  ou  HESSEN,  tu-fu,  pays  d'Allemagne,  avec  titre 
de  Landgraviat  La  HefTe  ne  comprend  pas  feulement  le  Land- 
graviat de  ce  nom,  mais  encore  plufteurs  autres  Principauté  & 
Seigneuries,  comme  la  VC'ettcravic,  les  Comtez  de  NafTau,  de 
Solms,  de  Hanaw,  de  Vicdt,  de  Sein,  de  W aldcck,  de  Cattem- 
bourg,  &c.  l'Abbaye  de  Fuldc,  celle  d'Hirsfchlt,  nui  appartient 
aujourd'hui  à  la  maifon  de  HeiTeCaiTel,  les  villes  impériales  de 
Gcldcnhaufen,  Friberg,  Xfettlar,  &c.  Tout  ce  pays  a  la  haute 
Saxe  à  l'Orient  ;  la  Wcftphalie  au  Septentrion  ;  la  Franconie  & 
l'Archevêché  de  Maience  au  Midi  j  oc  au  couchant  les  Etats  de 
Trêves  &  de  Cologne,  avec  le  Duchc  de  Bergh.  La  HefTe  en  parti- 
culier  a  des  bornes  plus  relerrées.  Elle  a  été  diviféc  fur  la  fin 
du  XVI.  (iccle  en  trois  parties  qui  apartenoient  à  trois  branches 
de  la  maifon  de  HefTe  ;  feavoir,  Cafflt,  Darmjlad  S"  Marpnrg. 
Cette  dernière  branche  a  manqué,  &  la  plus  grande  partie  de 
Tes  biens  a  pafle  dans  celle  de  Cafftl,  qui  elt  celle  des  ainez; 
ce  qui  a  été  confirme  par  le  traite  de  Munfter.  U  Htfjt  ptrtt- 
*gw»  a  deux  Landgraviats  ;  l'un  aux  environs  des  nviêres  de 
•  MÇr,  tt  de  Locn  -,  &  l'autre  aux  environs  des  rivières  de 
werf,  &  de  Fuldc.  M  or  pur  g  fur  Loen,  eft  Capialc  du  premier, 
qui  étoit  autrefois  le  lieu  de  la  réfidence  du  Landgrave  de  ce 
nom.  c *(pi\  fur  la  rivière  de  Fulde,  eft  Capitale  de  l'autre 
Landgravi.it.  Tout  ce  pays  eft  couvert  de  montagnes  &  de  forets  ; 
&  cependant  il  eft  fertile  en  pâturages,  en  grains  &  même  en 
vins  du  coté  du  Khin  &  de  Loen.  Les  habitans  font  laborieux, 
adroits,  &  bons  foldars.  La  Religion  dominante  dans  le  Land- 
aviat  de  Heflc-Caflel,  eft  la  Calvinifte  ;  &  dans  le  Landgraviat 
:  Hcfle-Darmftadt  la  Luthérienne.  Ces  Princes  font  compris 
le  Cercle  du  Haut-Rhin  ;  &  dans  les  Diètes  de  l'Empire  ils 
ont  trois  voix  ;  ceux  de  Hc(Tc-CafTel  deux,  l'une  pour  Caflel, 
l'autre  pour  l'Abbaye  d'Hirsfeldt  ;  &  ceux  de  Helle-Darmftadt 
une. 

HESSE-  Cette  maifon  eft  une  des  plus  illuftres  d'Allemag- 
ne par  fa  noblcilé  ,  par  Ton  ancienneté  ,  &  par  les  grands 
hommmes  qu'elle  a  produits,  &  tire  fon  origine  de  la  maifon 
de  Brabant.  Henri  le  Magnanime.  Duc  de  Brabant,  eut  deux 
fils  de  deux  femmes  ;  Htnri  te  cUmtnt,  ou  le  Dtbtnmairt ,  de 
Marie  de  Souabe  ;  &  un  autre  Hemi,  dit  r  Enfant  ou  tt  Jouit, 
de  Sttbit  de  Thuringe,  fille  de  S.  Ltuii  VL  du  nom,  Landgrave 
de  HefTe  &  de  Thuringe.  &  de  fainte  Stizabetb  de  Hongrie. 
Ces  Landgraves  defeendoient.  a  ce  qu'on  prétend,  de  Louis  II. 
fils  de  Cbarttt  de  France,  Duc  de  Lorraine,  &  de  fa  féconde 
femme  Agnii  de  Vcrrnandois,  fous  le  nom  de  Thuringe. 

I.  Henri  I.  né  l'an  114t.  dit  V  Enfant  ,  ou  le  Jetait,  parce 
que  fon  père  qui  mourut  l'an  1147.  le  laiflà  dans  le  berceau, 
iuccéda  aux  biens  de  (à  mère  Stpbit  héritière  de  fon  frère 
Httmtn  H.  oui  fut  empoifbnnc  le  \.  Janvier  1*40-  âge  de  ifj. 
ans,  fans  laitier  de  pofterite  de  Btattix,  fille  de  Htnri  VI.  Duc 
de  Brabant  Stpbit  fut  obligé  d'abandonner  la  Thuringe  à 
Henri,  dit  l'illuftrc.  Marquis  de  Mifnie,  fils  de  Judith  de  Thu- 
ringe, fa  tante  paternelle.  Htnri  f  Enftnt  mourut  le  8.  Avril 
iiog.  11  avoit  époufe  1.  Adetatdt,  fille  c'Ottn  Duc  de  Brun- 
fvic  ;  a.  MurbiUe,  fille  de  -Jbitrrl  VI.  Comte  de  Cleves ,  ». 
Aime ,  tille  de  Unit,  dit  le  Sévère,  Comte  Palatin.  U  n'eut 
point  d'enfàns  de  la  dernière,  &  laifla  du  premier  lit  Otbtm,  qui 
luit  ;  Lneii  Evèque  de  Munfter,  mort  l'an  11.20.  &  du  fécond, 
Jtan,  Prince  de  HefTe,  mort  l'an  |f ai.  Elisabeth,  mariée  1.  a 
Jean,  Comte  de  Sayn  ;  ».  à  Gérard  Comte  de  Epftcin  ;  Mal- 
nilde,  mariée  à  GtJefrm  Comte  de  Zigenheim  ,  Alix,  femme 
de  Btrtbtld  Comte  de  Henneberg  ;  Agnèi  mariée  à  Jean  Bur- 
pa>e  de  Nuremberg  ;  Stpbit,  mariée  a  Othtn,  111.  Comte  de 
Waldck  ;  Anne,  femme  de  N.  Comte  de  Ochfenftein  ;  &  N. 
mariée  à  N.  Comte  de  Gortz. 

II.  Otbtm  ,  Landgrave  de  HefTe,  prit  alliance  avec  Adélaïde 
Comteflè  de  Ravemberg,  &  mourut  le  17.  Janvier  i;ic.  .11  eut 
de&n  mariage  Henri  II.  qui  fuit;  Louis  H.  oui  continua  la  polté- 
rité;  Herman,  mort  jeune;  Otbtm,  Archevêque  de  Magdcbourg 
Knrt  le  jo.  Avril  1  )6r.  Anne  mariée  a  Albert  Duc  de  Bafle-Sa- 
xe  ;  &  A&nei,  femme  de  Gerltt  Comte  de  NafTau. 

III  Heurt ,  11.  du  nom,  dit  de  fer,  Landgrave  de  HefTe,  epou- 
li  F&ttbetb,  fille  de  fr/derte,  dit  le  Ftrt,  Marquis  de  Mifhie 
&  de  Thuringe.  U  mourut  le....  age  de  104.  ans;  &  eut  pour 
enlans  Henri,  mort  avant  fon  perc ,  tàns  poflérite  de  Mathdde, 
fille  de  Itierri  IX.  Comte  de  Cleves  ;  Otbtm,  mort  aufb  avant 
(un  père,  fans  pofterite  A'Blizubeib  de  Cleves,  fille  du  même 
ttirrri  IX.  Comte  de  Cleves  ;  Judith,  morte  au  berceau  ;  Ade- 
luit,  mariée  à  Caiimir  Roi  de  Pologne,  qui  la  renvoya,  morte 
de  chigrin  l'an  i)c6.  Slizjietb,  mariée  à  Othtn  Duc  de  la  Baf- 
It-Sate  ;  &  une  autre  Judith,  mariée  a  Otbtm  Duc  de  Btun- 
Erick 

I1L  /««'i  Prince  de  Hcflc,  fécond  fils  d' Othtn,  Landgrave 
dt  He.Tc,  epoula  MArgtttritt  ComtelTe  de  Spanheim  &  mourut 
l'an  |{4},  &  fut  père  A'Htrmtin,  qui  fuit;  d'Othtm, Seigneur  de 
Cabeilein  &  de  Nordeck,  mort  fans  alliance;  d'Anne  ou  Agmii, 
AbbeiTc  d'itenach. 

IV.  Himurn,  furnommé  U  DiQe,  s'acquit  beaucoup  de  répu- 
tation dans  les  armes  :  donna  du  recours  a  Baltafàr  Landgrave 
de  Thuringe,  contre  Othon  Duc  de  Brunfwick,  &  moutut  le  24. 
Mai  141  j.  11  époufa  t.  Jeanne,  fillt  de  Jtsn  Comte  de  Naflau- 
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SarbrucW,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  ;  1.  Mttrgmeritt,  fille  de 
Frédéric  IV.  Burgrave  de  Nuremberg,  dont  il  eut  Louis  II.  qui 
fuit  ;  Henri  &  Friderit,  morts  jeunes  ;  Marguerite,  femme  de 
Henri,  Duc  de  Brunfwick  &  de  Lunebourg  ;  Agmti,  mariée  à 
Otbtm  de  Brunfwick,  morte  le  a.  Février  147t.  Anne  tltzabttb 
&  Agmèi,  mortes  jeunes. 

V.  Ltnit,  II.  du  nom,  dit  le  Patifiaue,  Landgrave  de  HeiTe, 
&c.  né  l'an  140a.  refufa  l'Empire  qu'on  lui  offri  t  l'an  1440. 
après  la  mon  d' Albert  d'Aurrichc,  «S  mourut  le  17.  Janvier 
14*8.  H  avoit  époufe  Anne,  fille  de  Friderit  L  Electeur  de  Saxe, 
morte  l'an  146).  dont  il  eut  Louis  III.  qui  fuit ,  Fr/derie,  mort 
jeune  l'an  1464.  Hermam,  Evéque  de  Hildcsheitn  l'an  1471. 
Archevêque  de  Cologne  l'an  1481.  &  Evèque  de  Padeiborn  l'an 
1489.  qui  défendit  Nuits  contre  Charles  le  T/mttratrt  Duc  de 
Bourgogne,  &  mourut  le  29.  Novembre  t<o8.  tlitaktth  ,  mariée 
à  Jean,  Comte  de  NafTau- Weilbourg;  &  Htnri  III.  Landgrave 
de  HetTc-Marbourg,  né  l'an  1440.  mort  le  12.  Janvier  148t.  Il 
avoit  pris  alliance  avec  Arnnt,  fille  &  héritière  de  Philippe  dit  it 
Vieux,  dernier  Comte  de  Catzenellcbogen,  dont  il  eut  Guillau- 
me, dit  le  plu  Jeune,  né  le  7.  Septembre  1471.  mort  le  17. 
Février  t«.oo.  tans  enfans  d'£ltzaietb  de  Bavière,  fille  de  Philip, 
pe,  Electeur  Palatin,  qu'il  avoit  époufée  l'an  1498.  Frfderie  ; 
Unit  ;_Htnri,  morts  jeunes  ;  ~* 


&  Matbildt, 


de  NafTau-Dillemhoutg  ; 
II.  Duc  de  Cleves. 

VI.  Ltuli ,  III.  du  nom  ,  dit  le  Pieux 


U98-  Friderit; 
i  à  7<<*,  Comte 
l'an  1481.  a  Jean 


CalTcl,  ne  le  7.  Septembre  1438-  mourut  de  poifon 
alli. 


Landgrave  de  HefTe- 
ie  poifon  le  6.  Nov. 

1471.  Il  prit  alliance  l'an  14C1.  avec  Matbildt,  fille  de  L»ui%, 
Comte  de  Wirtemberg,  morte  l'an  149c.  Leurs  enfans  furent,  Ot> 
illaume,  dit  U  yteux,  qui  fuit  ;  Guillaume,  le  puiné,  qui  a  conti- 
nué la  postérité  ;  Arnnt  Religieufe  ;  &  £tùabttht  morte  fans  alli- 
ance. 

VII.  GniBnume,  dit  le  yteux.  Landgrave  de  HeiTc-Caflel,  né 
le  4.  Juillet  1466.  étoit  un  Prince  chagrin  &  querelleux.  11  fut 
arrêté  prifonnier,  &  dépouillé  de  fes  états,  &  mourut  le  18. 
Février  1%  1%.  laiiTant  d'Anne  ,  fille  de  GutUaume  Duc  de  Brun. 
fWick-Gottingen,  Elisabeth,  mariée,  1.  le  premier  Octobre 

à  Ltutt  Comte  Palatin  de  Deux- Ponts  ;  a.  à  Gttrtet  Comte 
Palatin  de  Simmeren,  morte  le  4.  Janvier  146).  Matbildt,  fem- 
me de  Conrad  Comte  de  Tecklenberg,  morte  le  17.  Août  iç<8- 
Catherine,  mariée  i  Adam  Comte  de  Bdchlingen  ;  Anne  A 
Matbilde,  mortes  fans  alliance. 

VU.  GuiUaumt,  furnommé  le  Putni,  pour  le  distinguer  de 
Guillaume  tt  yitux,  fon  frère  aine,  &  de  Guillaume  £  Jeune, 
(on  coufin ,  fut  Landgrave  de  HefTe-Rhinfëls.  Il  naquit  le  16. 
Août  1468.  &  mourut  le  11.  Juillet  nov-  Il  épouu  1.  l'an 
1496.  Jtland  de  Lorraine,  fuie  de  Ferry  II.  Comte  de  Vaude- 
roont,  &  d' Jtland  d'Anjou,  morte  l'an  1 500,  dont  il  eut  Guil- 
laume, mort  jeune;  2.  en  itoo.  Anne,  fille  de  Marnm  Duc  de 
Mekelbourg,  qui  le  rendit  père  de  Philippe  I.  qui  fuit  ;  d'Sliz*- 
bttb,  mariée  l'an  i<a«..  à  Jtan-Gttrgti  Duc  de  Saxe;  &  de  Mag- 
delaine,  morte  fans  alliance. 

VIII.  Philippe,  \.  du  nom,  dit  le  Magnanime,  fuccéda  a  tous 
les  biens  de  la  maifon  de  HefTe,  &  fut  un  des  plus  grands  Prin- 
ces de  fon  rems.  Il  naquit  le  u.  Novembre  1^04.  près  du  camp 
de  GuiUanmt,  ton  père,  qui  affiégoit  Champ,  ville  du  Palatinat, 
&  l'on  rira  de-là  un  préfàgc,  que  fa  vie  ferait  toute  guerrière.  U 
établit  la  Religion  proteftante  dans  fes  Etats,  finit  la  guerre  des 
payfàns  en  Allemagne,  &  remit  Ulric  Duc  de  Wirtembere,  en 
la  pofTeflion  de  fes  Ktats.  Il  calma  les  troubles  du  pays  de  Mun- 
fter. fit  prifonnier  le  Duc  Henri  de  Brunfwic,  avec  fon  fils  Char, 
les- Victor,  &  prit  la  ville  de  Wolfenbutel.  Le  Landgrave  fut  aulTi 
un  des  principaux  Chefs  de  la  ligue  qui  fe  fit  l'an  i^ii.  n  SmaU 
caldc,  pour  la  défente  de  la  liberté  germanique  ;  &  bien  qu'il 
eût  eu  la  fortune  contraire  dans  la  bataille  de  Mulbcrg,  donnée 
le  as.  Avril  |f 47.  il  tint  pourtant  ferme  contre  l'Empereur  Char- 
les V.  mais  peu  après  perfuadé  par  Maurice  Electeur  de  Saxe, 
(on  gendre,  &  par  l'Electeur  de  Brandebourg,  &  trompé  par  les 
promettes  qu'on  lui  fit,  il  vint  trouver  fous  la  foi  d'un  écrit  1  Empe- 
reur, qui  le  fit  arrêter  prifonnier.  On  dit  que  les  Minifrres  de 
Charles  V.  pour  colorer  leur  del'ein.  avaient  mis  par  furprife 
un  W.  pour  un  N.  dans  un  certain  mot  de  cet  écrit  :  de  forte 
qu'il  ùgntàoit  fani  perptiutSt  prifin,»u  lieu  défini  autum  prifin. 
Philippe  fut  remis  en  liberté  1  an  ennuyé  d'une  vie  inqui- 
ète &  laborieule,  il  demeura  chez  lui  paifible.  Après  avoir  fouf- 
fert  tant  de  travaux,  il  ne  lit  plus  rien  de  mémorable,  fi  ce  n'eft 
qu'il  envoya  des  troupes  aux  Hugenotsde  France,  commandez  par 
le  Prince  de  Condé,  uui  les  avoit  demandées  au  nom  de  la  Régen- 
ce. Ce  Prince  avoit  Vefprit  grand  &  relevé  ;  &  bien  qu'il  fût  di- 
flinguépar  fa  prudence,  il  donnoit  beaucoup  au  hazard  &  a  U 
hardiefie.  U  aima  les  lettres,  &  fonda  l'Univerfité  de  Marpurg. 
Les  Auteurs  rapportent  qu'il  avoit  un  fonds  inépuifàblc  pour  les 
plaifirs  de  l'amour;  A  que,  comme  il  ne  voyodt  que  fa  femme, 
qui  ne  le  pouvoir  fouffnr  fi  fouvent,  les  Miniltres  proteftann,  Lu- 
ther, Melanchton,  Buccr,  &c  lui  permirent  d'époufer  une  fecon- 
de  femme,  qui  fut  Marguerite  de  Saal,  afin  qu'après  avoir  dompté 
cette  ardeur  naturelle,  il  en  ufàt  plus  modérément  avec  la  Land. 
grave.  Il  mourut  le  1 1 .  Mars  156-7  &  les  Médecins  qui  ouvrirent 
(on  corps,  lui  trouvèrent  trois  tefticules.  Philippe  «voit  époufé 
l'an  l<2).  CJbriffime,  fille  de  Gttrgei,  dit  le  Barbu,  Duc  de  Saxe, 
morte  le  te.  Avril  1  ray.  dont  il  eut  Guillaume  le  Sage,  qui  fuit  ; 
lauii,  Landgrave  de  Hcifc,  né  le  27.  Mai  1  >  p.  &  mort  le  9. 
Octobre  1604.  (ans  laiflcr  de  pofterite  d'Heduvige,  fille  de  Cbri. 
ftepbte  Duc  de  Wirtemberit,  morte  l'an  M90.  m  de  Marte,  fille 
de  Jean.  Comte  de  Manstold  ;  Philippe,  né  le  aa.  Avril  i<4i. 
&  mort  le  v>.  Novembre  ts8«-  fins  laiflcr  de  lignée  d'Anne- 
ttexabetb  de  Bavière,  fille  de  Friderit  Ul  Electeur  Palatin,  qu'il 
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1569.  &  qui  mourut  l'an  1609.  Cnr^n, 


rtvts  ài  flift-iUrmiUJ  dont  nous  fsrlerntt, 
■tuf  U  /ûcteffîtn  Je  fin  sfnii  Pbilipft-tMtis, 
mort  au  berceau;  Agnès ,  née  le  }i.  Mai  1^29.  mariée  1.  a 
Mswitt  Electeur  de  Saxe;  a.  à  JtéM-Frfdtrie  Duc  de  Saxe, 
mut  te  le  14.  Novembre  Iftc.  Anne,  femme  de  Wolfimg,  Comte 
Palatin  de  Deux-Ponts;  Btrit,  née  le  8-  Avril  1^56.  &  mariée 
1.  a  Georges  de  Wirtembcrg  ,  Comte  de  Montbclliard  ;  a.  i 
Dsnitl  Comte  de  Waldcck,  morte  l'an  1 ,-««.  Elizskttb,  née  le 
i}.  Février  ici9.  alliée  l'an  iç6o.  à  /«»/r,  V.  du  nom.  Electeur 
Palatin,  morte  le  14.  Mars  i*8a.  &  Cbrijlint,  née  le  29.  Juin 
154).  femme  A'Adotpbe  Duc  de  Hollleîrvfiottorfi.  Philippe  le 
Mti\ntnime,  laiflk  auiïi  de  Marguerite  Je  Saal,  cinq  miles,  Mam- 
ritt  i  Chriftopble  ;  Frimait;  l'air  tih  ;  &  Frédéric,  morts  fana 
alliance  ;  &  une  fille  nommée  Marguerite,  mariée  1.  à  Jeun-Btr- 
n*rd,  Comte  d'Eberftein  &  de  la  Forêt  Noire  ;  1.  à  Etienne- 
Henrl,  Comte  d'Eberftcïn-Ncuvarten,  morte  le  6.  Juillet  1  $66. 

IX.  GmHUhhk,  IV.  du  nom,  Landgrave  de  Heflc-CalTd,  fur- 
nommé  le  Sttgt,  né  le  14.  Juin  ■  {)<,.  fut  élevé  dans  les  lettres, 
où  il  fit  un  grand  progrès,  &  laifla  même  publia  fes  observations 
Altrologiques,  &  d  autres  pièces  de  là  fac,on.  Il  eut  aulli  part  aux 
sSaircs  d  Allemagne,  &  mourut  le  15.  Août  1592.  ayant  eu  de 
Sdtine,  fille  de  Cbriftepble  Duc  de  Wiitemberg,  qu'il  avoit  épou- 
sée l'an  i%66.  &  morte  le  17.  Août  1  s8i-  Meueritt,  qui  fuit; 
Cbrif/un,  né  le  14.  Octobre  l$7t-  mort  l'an  H78.  Anm-Mtcrit, 
née  le  27.  Janvier  1567.  mariée  l'an  iî89-  »  1*""  Comte  de 
Kaflâu-Sarbruck  ;  Hedwigt,  née  le  10.  Juin  1569.  mariée  l'an 
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1597.  à  Erne/i  Comte  de  liolftdn-Schauvembourg  ;  Agnei  fœur 
jumelle  à'Hedvuigt,  morte  en  naiftant  ;  Stfbit,  née  le  20.  Juin 
1571.  morte  jeune;  Sdbim,  née  &  morte  l'an  iît).  Sidoint,  née 
le  29.  Juin  104.  morte  l'an  1  sSc  ftinbetb,  née  le  11.  Mai 
1^77.  morte  l'an  i<87-  Cbrifttmt,  née  le  19.  Octobre  ipg.  ma- 
riée l'an  iî9k.  a  Jttm-Ermfi,  Duc  de  Saxe-Eilènach,  morte  le 
19.  Août  16s  8-  igée  de  80.  ans  ;  &  Julienne,  née  &  morte 
l'an  if 81. 

X.  Mtutrict  Landgrave  de  HdTe-CaPTd,  ne  le  »<.  Mai  1572. 
étoit  un  Prince  fcavantSt  courageux,  mais  peu  fortuné.  Il  quit- 
ta la  Religion  Luthérienne,  pour  embrafler  celle  des  Cal  vinifies, 
&  par  fa  conduite  attira  contre  lui  les  armes  de  l'Empereur  Fer- 
dinand II.  qui  lui  fit  perdre  Marpurgl'an  162t.  &  qui  l'obligea 
l'an  1626.  de  céder  fon  état  à  Ton  fils  Guillaume.   Il  mourut  i 

•  le  iç.  Mars  i6}2.  Ce  Prince  avoit  époufé  1.  le  24. 
e  SC91.  Agnès  fille  de  Jttm,  Comte  de  Solms,  morte  le 
a?.  Septembre  1602.  2.  le  21.  Mai  i6oj.  Julienne,  fille  de  Jttm, 
Comte  de  Nallau-Dillembourg,  morte  le  le,.  Février  1641.  De 
la  première  il  eut  Otbtm,  Adminiltrateur  de  Hirfchfcld  ,  né  le 
9î.  Décembre  M94.  mort  le  7.  Août  1617.  fans  poitéritc  de 
<  jtberine-Vr/ùle,  fille  de  Gtorgtt-Frtdtric,  Marquis  de  Bade, 
qu'il  avoit  éponfée  le  24.  Août  rfiit.  morte  le  h.  Février  161?. 
ni  de  Agnès -Mtu-dtlMnt,  fille  de  Jtdn-Gttrgts,  Prince  d'Anhalt, 
qu'il  avoit  écoulée  le  14.  Juillet  1617.  morte  l'an  1626.  Mturitt, 
né  le  4.  Juillet  itoo.  mort  le  11.  Août  161a.  GnititumeS. 
qui  fuit;  &  tii.-jkeih ,  née  le  2;.  Mars  1597.  mariée  l'an  1618- 
à  JtM-Albert,  Duc  de  Mekelbourg.  morte  le  16.  Décembre  1625. 
Ses  enfans  du  fécond  lit  furent  ;  Pbilippe,  né  le  26.  Novembre 
1604.  rué  à  la  bataille  de  Lutta  le  27.  Août  1626.  Htrmtn  de 
HelTe,  Seigneur  de  Rodcnbourg,  ne  le  i<.  Août  1607.  marié 
1.  le  premier  Janvier  1654.  a  Sophie- Julienne-  fille  de  CbrlftiM. 
Comte  de  Waldek  ,  morte  le  l«,  Septembre  16)7.  dont  il 
eut  un  fils  ,  né  le  premier  Décembre  16(4.  mort  fans  être  nom- 
mé. Il  prit  une  féconde  alliance  le  2.  Janvier  1643.  avec  Cm- 
tugonde- Julienne ,  fille  de  Je  An  G eorgtt  ,  Prince  d'Anhalt ,  dont 
il  eut  fmlietmt  ,  née  le  2$.  Mars  1611S.  morte  le  22.  Mai  fui- 
varie,  &  mourut  fans  laitfcr  de  poftérité  l'an  i6ç8-  Msurite,  né 
le  1).  Juin  1614.  mort  le  16.  Février  i6)t.  Frédéric  de  HeiTe, 
Prince  d'Efchwege  .  né  le  9.  Mai  1617.  qui  fut  tue  le  24.  Septem- 
bre lôtt.  en  Pologne,  où  il  accompagnoit  le  Roi  de  Suéde, 
fon  beau-frère;  car  il  avoit  époufé  fa  feur  EUonor t. Catherine , 
fille  de  Jitn  tiftmir,  Comte  Palatin  de  Deux-Ponts,  a  Klc- 
bourg  ,  dont  il  failli  trois  filles  ;  fçavoir  Cbri/ltne,  née  le  jo. 
Octobre  1648.  mariée  l'an  1667.  à  Ferdintmd- Albert .  Duc  de 
Brunfwic-Bevcren  ;  Julienne  ,  née  l'an  16(2.  mariée  à  Jétquet 
Baron  de  Lilienbouxg  aux  Pays-bas,  morte  le  ao.  Juin  169).  & 
Cbtrktte  ,  née  l'an  |6<1,.  mariée  1.  l'an  1671.  à  Amgufle .  dit 
le  Jeieme  ,  Duc  de  Saxe-Oucrfurd  ;  2.  à  Je*m  Ad*lfbe  ,  Comte 
de  Teeklenbourg.  Erntjf,  qui  a  fait  la  brsmbt  des  Ltnigtt- 
w)  de  Heffè  KemfeU  ,  rtfUrtée  el-Mfrii  ;  CbtlfiiMn ,  ne  le  4. 
Février  r6aa.  mort  le  14.  Décembre  16+1.  Pbilfffe ,  né  le  28. 
Septembre  \6%6.  mort  le  g- "Juillet  1629.  Agnès,  née  le  ij. 
Mars  1606.  mariée  le  2).  Février  162?.  à  Jtsn-Cefimir ,  Prince 
d'Anhalt ,  morte  le  28.  Mai  i6;o.  Julienne,  née  le  8-  Octobre 
1608.  morte  (ans  alliance  le  te,.  Décembre  1628-  Ssiint,  née 
l'an  1610.  morte  le  il.  Mai  1620.  M*gd*Uine  ,  née  le  a*.  Août 
1611.  mariée  le  8.  Mai  1*46.  i  Erle-Ad»tfbi,  Comte  de 
Salm  ,  morte  le  ...  .  Se/bit ,  née  le  12.  Septembre  i6i<.  ma- 
riée le  18.  Odobre  1644-  à  Pbilifft,  Comte  de  Lippe,  mor- 
te;  Cbr,//ine,  nec  le  9.  Juillet  162?.  morte  le  if.  Juillet 
1616.  &  ri.zAhtb ,  née  le  »}.  Odobre  1628.  morte  le  1 1.  Fé- 
vrier \6\%. 

XI.  GulllMeme  V.  dit  U  C*n(Unt ,  Landgrave  de  Hclfc-Car- 
lel ,  né  le  14.  Février  1602.  eut  beaucoup  de  part  aux  guerres 
d'Allemagne  ,  &  mourut  le  ai.  Septembre  1617.  11  avoit  crou- 
le le  21.  Novembre  1619.  Amttn.Efiz^eib ,  fille  de  Pblhffe- 
Lue*,  Comte  de  lianaw  ,  célèbre  Héroïne  ,  dans  le  XVII.  tiè- 
de, morte  le  8-  Août  16c  1.  &  dont  fera  parlé  d-aprés  dans  un 
.article  réparé.  Leurs  enfans  furent;  Mturite  ,  né  l'an  1621. 
nort  jeune ,GmUem>m,  né  le  \i. Janvier  «625.  moitié  11.  JuiU 
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let  1626.  GntBemmeW.  qui  fuit  Pbilipfe ,  né  le  \6.  Juillet  i*to. 
le  17.  Décembre  161g.  AdeJfbe ,  néleiç.  Décembre  i6}i.mon 
le  24.  Mars  itija.  Cbeurlei .  né  le  18-  Juin  16? }.  mort  le  9.  Mars 
16]%.  Agnii ,  née  le  24.  Novembre  1620.  morte  le  20.  Août 
1626.  BiLsbeib ,  née  le  21.  Octobre  162;.  morte  le  1».  Janvier 
1624.  Emilie,  née  le  u.  Février  1626.  mariée  le  premier  Mai 
164g.  à  Henri-Chtrlet ,  Sire  de  la  Trcmoille,  Prince  de  Ta- 
rante ,  Duc  de  Thonars  ,  Pair  de  France  ,  Chevalier  de  la  jar- 
retierc ,  morte  le  se.  Février  1691.  Chtrlttte  ,  née  le' 20.  No- 
vembre  1627.  mariée  le  12.  Février  16^0.  ïChsrkt-Unè  de  Ba- 
vière, Comte  Palatin  du  Rhin,  Electeur  de  l'Empire,  morte  le 
10.  Mars  1686.  EliZMbtlb ,  née  le  22.  Juillet  16^4.  Abbclïc 
d'ilcrwold  l'an  1686.  morte  le  24.  Mars  1688-  &  Umfe,  née  le 
Novembre  1637.  morte  le  {.Janvier  i6;s. 

XII.  Gnilitnme  VL  du  nom ,  Landgrave  de  He(Tc-Caflcl ,  né 
le  2).  Mai  1629.  rentra  dans  les  biens  de  fes  ancêtres,  par  les 
foins  &  la  conduite  de  la  Princefie  fa  merc.  Il  cpotifa  le.  .  . . 
Juillet  1649.  Hcdmlgt.Sepbii ,  fille  de  Geérgt$  Gniiémme  ,  Ele- 
cteur de  Brandebourg,  morte  le  26.  Juin  1685.  &  mourut  le  26. 

{uillet  166).  Leurs  enfans  furent  ;  GuiUëume  VU.  du  nom, 
.andgrave  de  Hefle-CaiTcl ,  né  le  21.  Juin  165 1.  mort  à  Paris 
le  21.  Novembre  1670.  fans  avoir  été  marié;  Cbtrlet,  qui  filit; 
Philippt ,  qui  a  commence  U  brsntbe  de  Crenttberg  ,  r*pftrtr'c 
li  ufrii.  àttrgti ,  né  le  20.  Mars  i6{8-  mort  b  Genève  le  4. 
Juillet  1674.  Cbjrlêtle-Ametie  ,  née  le  27.  Avril  i6«o.  qui  épou- 
la  le  2{.  Juin  1667.  Cbri/litrnt  V.  Roi  de  Dancmarck,  morte  le 
te,.  Mars  1714.  leui/i  ,  née  le  n.  Septembre  1652.  morte  le 
2J.  Octobre  16c).  &  ElizAbetb-Henrietie  ,  née  l'an  1661.  mariée 
le  a?.  Août  1679-  à  friderit  III.  Electeur  de  Brandebourg,  mor- 
te le  7.  Juillet  168). 

XIII.  Lbsrlei  Landgrave  de  HefTc  Callcl ,  Prince  de  Hirsfcld, 
Comte  de  Catzencllcbogen ,  oie.  ne  le  1.  Août  16^4.  époufa  le 
ai.  Mai  167t.  Mérit- Amélie,  fille  de  J défies  ,  Duc  de  Cur lan- 
de ,  morte  le  16.  Juin  171 1.  dont  il  eut  1.  OuiBtmme,  né  le 
29.  Mars  1674.  mort  jeune;  2.  Ourlet ,  né  le  24.  Février  167t. 
moitié  7.  Décembre  1677.  \. Frédéric  ,  qui  fuit  ;  4-  Chrijhtn, 
ne  le  2.  Juillet  1677.  mort  jeune  ;  <.  Cbtrtet ,  né  le  1*.  Juin 
1680.  mort  le  17.  Novembre  1702.  6.  GniUmm*  ,  né  le  10. 
Mars  1682.  Major  Général  de  la  Cavalerie  des  Etats  de  Hollan- 
de en  Avril  1704.  Gouverneur  de  Breda,  puis  de  Maftrick  , 
qui  a  époufë  le  prémier  Octobre  1717.  DirttbitM'iBelmine , 
fille  de  Mtmritt  GuiUtHm* ,  Duc  de  Saxe-Zeitz  ,  dont  il  a  eu 
Cbtrtes  ,  né  le  21.  Août  1718.  mort  le  1?.  Octobre  1719.  & 
N.  né  le  14.  Août  1720.  7.  Utptld,  né  le  ?o.  Décembre  1684- 
morta  Vcnlo  en  Hollande  le  12.  Septembre  1704.  8-  Uun , 
né  le  t.  Septembre  1686.  tué  au  combat  de  R»mclies  lc  aç. 
Mai  1706.  étant  Colonel  d'infanterie.  9.  Mnximilim  ,  ne  le  28. 
Mai  1689-  qui  fut  bldlé  à  la  défaite  des  Turcs  devant  Belgrade 
le  lâ.  Août  1717.  &  qui  a  époufé  le  28-  Novembre  1720.  Jf.  de 
HelTc-Darmftad,  dont  il  a  eu  M  né  en  1721.  mort  en  Décem- 
bre 1722.  10.  George  ,  né  le  8-  Janvier  1691.  Chevalier  de  l'Or- 
dre de  l'Aiglc-Blanc  en  Juillet  172?.  U.  Sfbie-CbArlctte  ,  net 
le  16.  Juillet  1698.  mariée  le  2.  Janvier  1704.  i  Fridertc-Gmt- 
Itmme ,  Duc  de  Mckclbourg-Swerin.  12.  Mterie-Ltuifé  ,  née  le 
7.  Février  1*88.  mariée  le  26.  Avril  1689-  à  JeAn-GtàlUumt- 
Frizm,  Prince  de  Nalfau-Dictt  ,  Stathouder  de  Frife.  \\.  An- 
ttintitt-Lcuetrt ,  née  le  ir.  Janvier  1694.  morte  le  17.  Novem- 
bre fuivant  ;  &  14.  WtBilmim  CbtrUttt  de  Hclfc,  née  le  8-  Juil. 
let  169?.  morte  en  1722.  .  

XIV.  Fr/derlc  ,  Prince  héréditaire  de  Helk-CalTcl ,  ne  le  28. 
Avril  1676.  a  été  nommé  du  Duché  de  Clcvcs  l'an  1701.  Géné- 
ral de  la  Cavalerie  des  Etais  d'Hollande  l'an  1707.  s'dt  fignale 
en  plulieurs  occalions  à  1a  tetc  des  troupes  de  fon  père  ,  &  de 
celles  des  Cercles,  à  la  bataille  de  Spire  en  1705.  à  celle  de 
Hochltet  en  1704.  au  liège  de  Traerbach  la  même  année,  &  à 
celui  de  Toulon  en  1707.  où  il  lut  blclTc.  Le  Roi  de  Suéde 
le  nomma  en  170*.  Général  de  fon  armée  contre  les  Mofcoyites 
&  Généralillimc  des  troupes  déterre  &  de  mer;  par  les  Etats 
aflemblcz,  &  fut  couronne  Roi  de  Suéde  le  14.  Mai  1720.  ISyiz 
FREDERIC.  Il  époufa  [.  le  ir.  Mai  1700.  Unifi-Dtretbtt-S». 
(bit,  fille  de  Fr/deric  III.  Electeur  de  Brandebourg,  morte  le  19. 
Décembre  170^.  fans  poltcrité,  2.  le  4-  Avril  171$  Vlriqut- 
Biitntre,  Reine  de  Suéde ,  après  la  mort  du  Roi  Cbtrles  Xll. 
(on  frère. 

BKANCHB   DE  CKEVTZBERG    OV    PML1PSTA0 , 
firtit  de  ccSe  de  Ht  ftXeuftt. 

XUI.  Pbilifft  de  Heirc-CaiTel,  troilicme  fils  de  AftMEwswVL 
né  le  i4.Decembfc  i6{<.  l'établit  à  Creurvbcrg  :  fit  bâtir  la  Ci- 
tadelle de  Phdiplbd,  &  mourut  d'apoplexie  a  Aix-b-Chapdlc 
le  18-  Juin  1721.  d'où  Ion  corps  fut  porté  à  la  Hâve  ,  où  il 
avoit  fait  dreflèr  un  tombeau  pour  fa  famille  dans  l'tglifc  Alle- 
mande. Il  avoit  époufé  en  1680.  CAtberint-Amttit ,  fille  de 
Ci*rlts-Ottn  ,  Comte  de  Solms-Laubach ,  dont  il  eut  1.  Cbsrlet, 
né  le  st.  Septembre  1*82.  qui  après  avoir  fervi  dans  les  trou- 
pes de  Danncmark  ,  cft  entré  au  fervice  de  France  au  mois  de 
Mars  1721.  &  acté  fait  Lieutenant  Général  le  18-  du  même  mois; 
a.  Pbilipfe,  né  le  u.  Juillet  1686.  Commandant  de  Rhinfcls, 
mort  i  Maïencc  en  Mai  1717.  laiflant  de  Mur  te ,  fille  dcCrsr. 
gtt-A&ert  ,  Comte  de  Styrum ,  qu'il  avoit  époufee  en  Août 
1714.  pour  fille  unique  Amellt-Sepbit  de  HclTc,  née  le  8.  Juin 
1716.  l.  Guillémme,  né  le  2.  Avril  1692.  Colonel  de  Cavalerie 
au  fervice  des  Etats  généraux  de  Ilullande.  4.  Amélie  ;  <.  Amt- 
tu,  née  le  1?.  Mars  168?.  morte  le  prémier  Avril  1686.  0. 
Frederifue.aenriette,  née  le  16.  Juillet  1688-  7-  Sêfbit ,  née  le 
A.  Avril  169Ç.  &  8.  l'aînée  de  tous  ,  Guilletmine  lltdmigc ,  nte 
le  9.  Octobre  i6%\.  furaommee  Hejdtn  ,  Prmcefle  ttes-accom- 


Digitized  by  Google 


HES 

Plie,  qui  feavoit  la  Théologie  ,  U  Chronique,  VHiAoire  Ancien- 
ne &  Moderne  ,  U  Géographie  ,  &  qui  a  laifle  des  Cartes  de  fa 
façon  ,  d'une  jnftefle  &  d'un  travail  admirable  Cette  PrinccfTe 
parloir  plulieurs  langues  vivantes  ,  &  mourut  de  la  petite  vérolle 
en  Août  1699.  comme  les  oncles  GuiUuum*  VU.  &  Getrgei. 

BRANCHE  D  S   RHEINFELS  ROTEMBOVRG. 

XL  Entft,  landgrave  de  Heirc-CalTcl ,  étlàint  Goar  ou  Rhin- 
tels  ,  l'un  des  fila  de  M  tut  ne  Landgrave  de  Hcllc ,  &  de  Ju- 
btmm ,  ComtelTe  de  Nalfau-Dillembourg  ,  fa  féconde  femme  ,  rte 
le  8-  Décembre  i6aj.  embraflà  la  Religion  Catholique  avec  ta 
femme  l'an  ifiça.  &  mourut  a  Cologne  le  1a.  Mai  169t.  Il  avoit 
époufé  1.  le  premier  Juillet  16+7.  Murit-EUtutn ,  tille  de  Pbi- 
liffe-Ruinbutd,  Comte  de  Soin»,  morte  en  Août  1689. 
fc  méfallia  en  1690.  avec  la  fille  d'un  petit  orheier  d  armée, 
nommée  MrneJltut  ,  dont  il  n'eut  point  d'en  fans.  Ccu*  qu  il 
eut  de  fon  piémier  mariage  ,  furent  Gutttuumt ,  oui  fuit  ;  & 
Chtrlti ,  qui  a  commencé  U  bruaibt  de  Wênfrud ,  rtfftrtit 

.  XD?  GuiMsumt  Landgrave  de  Heffe-Rrùnfel» ,  né  l'an  1048. 
mourut  d'apoplexie  le  premier  Mars  17 u.  IlepouCil'an  1049. 
Mûrie- Ame,  BUe  de  Ferdituud-fburtti,  Comte  de  Louvcnilcin- 
Vertheim,  &  d'Aum-Murit  de  Furllembcrg ,  morte  en  1688. 
dont  il  eut  Erneji-Utfild  ,  qui  fuit;  ilurtt-Eletu*rt-Amtltt, 
née  le  aç.  Septembre  167?.  mariée  le  9.  Juin  169a.  à  needire 
de  Bavière,  Prince  Palatin  à  Sultzbach  ,  morte  le  19.  Janvier 
1790.  Stfbie,  nec  &  morte  en  1677.  Elezuietb-Citbtrmt-Fe/i- 
*»/*,nee  en  Octobre  1678.  alliée  le  t8-  Octobre  169?.  à  frm- 
teu.Alexuudrt ,  Prince  de  Naflàu  lladamar  i  Murtt-mStlmim, 
née  l'an  1679.  morte  l'an  1680.  Amujtumm,  ne*  le  i}.  Sep- 
tembre i«8°.  Chanoincflc  à  Thorn  ;  &  ErmJlimUui/t ,  née  en 
Octobre  1681. 

Xlll.  Erntp-UtpU ,  Landgrave  de  Hefle-Rhinfcls-Rotem- 
bourg,  né  le  as.  Juin  1684.  a  epoufe  le  la.  Novembre  1704. 
Mûrie- Ann,  ,  fille  de  Muxtmilteu-Cburlei ,  Comte  de  Louven- 
Hein  ,  dont  il  a  Jt/èfb,  né  le  îi.  Septembre  «70c.  GmlUume 
né  en  1708.  mort;  Fruufti-Alexuudrt ,  ne  le  Décembre 
1710.  Ctn(Umin,  ne  le  ai.  Mai  1716.  Ptiixiut  ,  née  le  11. 
Septembre  1706.  mariée  le  a.  Juillet  1784.  à  Cburhi-EmumueU 
ntler  de  Savoie  ,  Prince  de  Piémont;  Stfbit  ,  née  en  1700. 
morte  ;  Eiitmrt ,  née  le  18-  Octobre  171a.  CburUitt,  nec  le 
18.  Août  1714.  &  Cbrtpm.Heurietlt ,  née  le  14-  Novembre  1717. 
BRANCHE  DE  W  A  N  F  R  I  E  Dt 
èfut  dt  ttUt  d*  Htft.Rbinftit. 

XIL  Cburfet  Landgrave  de  Hdfc  ,  fécond  fill  dt  Ermfi , 
Landgrave  de  HelfcRhinfcU ,  né  le  }.  Août  1649.  s'établit  a 
\X  antried  fur  le  Wcrre  &  mourut  le  premier  Mars  1711.  11 
fiifuit  prntedion  de  la  Religion  Catholique,  comme  fon  frè- 
re &  fon  perc.  II  époufa  I.  l'an  1669.  Stfbte-MugdeUtm  , 
fille  A'trit-AdUt'bt  ,  Comte  de  Sal.ns-Reitrerlcheid  ,  morte  en 
couches  à  Venile  ,  au  retour  de  Rome  U  1^  Mat  iAtï-  *•  Je 
4.  Juin  1678.  Alexundrim-Jtdttum,  Hh  d  £m«0»,U> mte  de 
Lciningen  &  veuve  de  Gttrgu,  Landgrave  de  Heflc-Darm- 
itad  laauellc  fe  fit  Catholique  aprci  fon  mariage.  Du  premier 
IU  'il  eut  Cburlts.Ermfi-Adttpbt ,  né  le  95.  Octobre  1669, 
mort  au  moi»  d«  Décembre  fuivant  ;  Guituumt ,  qui  fuit,  ne 
le  at  Août  1671.  Chanoine  de  Cologne,  Fridtrtt.  ne  le  17. 
Mai  Ï6-t.  aulli  Chanoine  de  Cologne  ,  mort  en  Hongrie  lan 
169a.  Pbilifft ,  né  en  Juin  1674.  mort  en  Savoie  lan  1694. 
4  MMrX.AM-EU.mri ,  née  le  8-  Octobre  167°-  ™>rte  en  Jan- 
vier 1671.  Du  fécond  lit,  il  a  eu  Ermfi , ne  le  ao.  Avril  1680. 
mort  le  94.  Juin  fuirant  ;  Cbur/et.Aiexmtdrt ,  ne  le  6  Novern- 
bre  168»  mort  en  Février  1684.  Cbrifiiun,  né  le  17.  Juillet  1689. 
Cburlttte-AmiUt  ,  née  le  8-  Mars  1619.  mariée  le  a<.  ieptem- 
bre  1694.  4  Frumttii,  Prince  Kagotski ,  Chet  des  confédéré!  de 
Hongrie,  morte  a  Paris  le  18.  Février  1799.  Stfbi.-Uefotdiue, 
née  le  17  Juillet  1681.  niariéc  le  a«.  Juin  1700.»  Pbtitfpe-Chur. 
le,  Comte  de  Hohcnloe ,  morte  en  Avril  17a*.  Hnu-dmu- 
7Ùw./«i/(',  née  le  8-  Janvier  i68<.  manée  le  17.  Juillet 
I70«.  à  Psnii/  de  Ingelhcim  ;  MMrit.lbtr^  Mtbtlb-J./tfbt, 
née  le  c.  A-vril  1687.  morte  le  ao.  Avril  1689-  Chr ijltut.tr é»fu. 
fi.P.lixtmt,  née  le  a«.  Mai  1688.  mariée  le  a8-  Juillet  171a.  à 
VtmtniiM-Mdrqturd  de  Louvcndein-Wcithcim  ;  Jmlttnm-Elt- 
Uêuà  Annt  Uuifi,  née  le  ao.  OClobre  1690.  alliée  a  N.  Com- 
te de  Styrum  ;  lUrit .  née  Se  morte  le  11.  Août  169».  &  EUt- 
mrt.Brrutrdim ,  née  le  ai.  Février  169s.  mariée  en  Juin  1717. 
a  Htrmurt  Frtdtrit ,  Comte  deBcntheim. 

X11L  GuiUtum.  ,  Landgrave  de  Hdfc-Wanrhed,  ne  le  a<. 
Août  167,.  après  avoircte  chanoine  de tolowK 
difpcnfele  19.  Septembre  17 19-  EriuJ/tut-EiizdMb  Ce  Bavière, 
Princdlc  Palatine  de  Sulttbach. 

BKAKCHE  DE  MESSE  DAKMSTAD. 

LX.  Gnrgt  L  du  nom,  dit  U  vtbnmsin,  fils  puiné  de  Pbiltfp 
L  Landgrave  de  UdTe,& de ( briliiut  de Saie.né  le  10.  Sept  1547. 
muurutlc  7.  Février  M 96.  il  epoufa  1.  l'an  MjgdtUtut, 
fille  de  Btmsrd,  Comte  de  Lippe  ,  morte  le  a6.  Février  n87- 
9.1e  14.  Mai  M89-  Utmrt ,  fille  de  Cbrtjhfblt ,  Duc  de  >»  ir- 
icmbcrg,  veuve  de  JtMbim-ErmJl,  Prince  dAnhalt,  morte  le  a. 
janvier  1618-  H  n'«ut  «*e  cette  féconde  femme  qu'un  fils,  nom- 
me Hruri ,  né  le  ai.  Mai  1*90.  mort  k  8-  Janvier  1601.  Se» 
enfans  du  prémier  lit ,  forent  Pbilifft.GmiUtamt ,  ne  le  16. 
Juin  i<7«.  mort  le  Septembre  fuivant  ;  liuu,  qui  fuit;  PU- 
Hfft  de  Helfe-Butzbac  t  né  le  a6.  Décembre  H81.  mort  le  a8. 
Avril  i«4J.  fans  laillét  de  polkcrité  de  M»tfurtit}  fille  de  M- 
dtrit  dernier  Comte  de  Dicpholt,  qu'il  avoit  époufec  le  a9. 
Juillet  1610.  motte  l'an  «619.  née  de  c.:..        ....-.-( ,  Elle  d'Eu- 
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non  III.  Comte  tPOoftfrire,  qu'il  avoit  époufee  le  9.  Juin  i^v 
friJtrity  qui  a  fait  la  brsmbt  dt  fftmbturg,  râfPtrtitt^Mfrit  i 
J'*\]  nc  1*99.  Février  t«87-  mort  jeune;  C.briûtut,  née  le 
at.  Novembre  i<78.  mariée  l'an  1594.  &  fHdtrtf.Mtgrmt , 
Comte  d'Erpach ,  morte  le  16.  Mars  t^.  Eiit^bttb  ,  née  le 
96.  Novembre  m  79.  mariée  à  Jttn-Cspmrr  ,  Comte  de  Naf- 
fau-Sarbruck ,  morte  l'an  16m.  âUrtt.Htivvirt ,  née  le  9.  Dé- 
ccmbic  n8o.  morte  le  1a.  Décembre  i^sa.  Aum.  née  le  j. 
Mars  H8t-  mariée  le  8-  Octobre  1601.  i  Albtrt.Olbtm  Comte 

de  Solms  ,  morte  l'an  &  M*zdti*tm,  née  le  5.  Mai  i<g6. 

morte  le  aS.  du  même  mois. 

X.  Uum  L  du  nom ,  die  le  Fldtif  Landgrave  de  Hefle-Darm- 
tad,  ne  le  14.  Septembre  1^77.  r#rint  le  droit  d'aineflê  dans 
la  maifon  de  Hefle  ,  la  ville  de  Marpurg  ,  avec  d'autres  avanta- 
ges qui  ont  été  reftitue/  à  la  brandie  de  CafTel  ,  par  le  traite  de 
Munlter,  &  mourut  le  37.  Juillet  (éa<S.  avant  eu  de  M«MUtnt, 
fille  de  JttnGttrgti ,  Electeur  de  Brandebourg  ,  quil  epouia 
>?"  ,<i?"'r&?ui  mourut  ,e  J4-  Mai  16(6.  Gttrgtt  IL  qui  fuit; 
J'f,^  Landgrave  de  Hcfle-Breubach ,  né  le  Vf.  juin  1609. 
qui  seft  rerulu  célèbre  dans  les  guerres  de  fon  terris,  &  eilmort 
le  1.  Avril  i6<i.  &ns  laiflèr  de  poftérité  de  Jttmt ,  Com- 
telfc  de  Sayn  ,  qu'il  avoit  époulëe  l'an  161 1.  Elle  fe 
remaria  lan  1M1.  i  Jttn.Gnrtn,  Duc  de  Saxe- Ei- 
fenach  ,  &  mourut  fortagee  le  18.  Septembre  1701.  Heurt ,  ne 
le  1.  Avril  161a.  mort  à  Sienne  en  Italie  le  11.  Octobre  1699. 
Ituu,  ne  le  ta.  Décembre  1614.  mort  trois  jours  après  ;  Frede. 
rit,  ncle  98.  Février  1616.  fe  fit  Catholique  l'an  i«»6.  fut  Che- 
valier de  Malthe ,  Grand  Prieur  d'Allemagne ,  Général  des  gale. 
va  de  la  Religion,  où  il  fe  diftintrua  ,  ~&  nommé  Cardinal  par 
le  1  ape  Innocent  X.  le  19.  Février  16^9,  l'Empereur  le  nomma 
Protecteur  d  Allemagne,  fc  Fvèque  de  Breslaw  en  Sîlelie  Pan 
1670  puis  Gouverneur  de  Sïk-fic  ,  mort  le  9<.  Février  i«gi.  4gé 
de  66.  ans,  Hi^bnb-M^UUim ,  n«e  le  z%.  Avril  1600.  mi- 
nce le  n.  Ju.iler  1617.  a  Umm.FridtrU  ,  [>icde  Wirtemberg 
morte  lç  9.  Jum  1614.  Auue.EUtutre  ,  née  le  jo.  Juillet  1001. 
mariée  le  14.  Décembre  1617.  i  Getrge  Duc  de  Brunfwic-Lu- 
nebourg,  morte  l'an  1659.  Mûrit,  née  le  t.  Décembre  f6oa. 
morte  le  10.        lf}io.  St/bie-Aguit ,  née  le  19.  Janvier  1A04. 

T'ÎT  k  \  u0ïemmc  ,*24'  '*  7'^/dtrit,  Comte  palatin 
deSultibach  Hiltpolltein ,  morte  l'an  1664-  Ju/ieume,  nie  le 


14.  Avnl  1606.  mariée  le  s.  Mars  itftL  à  Virït,  Comté  d'Ooft- 
trile  ,  morte  le  a«.  Janvier  \(,e%  Amélie ,  née  le  90.  Jjnvier 
1607.  morte  lans  alliance  le  it.  Septembre  1697.  &  Htdvire 
noe  le  91.  Juin  161  a.  morte  le  9.  Mars  1614. 

XI.  GturgetM  Landgrave  de  Hefle- Darmltad ,  né  le  \i.  Mar« 
i60v  moorut  le  11.  Juin  1661.  11  avoit  époufé,  le  1'.  Avril 
1697.  S*fbit.EU*mtrt ,  fille  de  Jeun-Getrrei ,  Llectourdc  Saxe, 
morte  le  i.  Juin  1671.  dont  il  eut  Uuu  D,  qui  fuit  ;  G/treei 
Landgrave  de  Heffe-Darmftad ,  dit  de  Umdtrbu.b,  né  le  V 
Septembre  1619.  mort  le  19.  jtfillet  1676.  11  avoit  époulc  t. 
lan  DtruUe.Augufte ,  fille  de  Jtuu-Cbrtfiium  ,  I)uc  de 

Holttein-Sunderbourg  morte  Pan  1609.  fans  pnftcnté.  9.  le 
91.  Juillet  16*7.  A(exuudr,ut.Juliewm  ,  Comteffe  de  Lei- 
mngen  d  Axbourg,  te  mourut  le  19.  Juillet  1676.  avant  eu 
pour  entant  ;  Sttb.e.Ju/ituut ,  morte  en  naiflant;  Mttm- 
re  DtHbft,  ncelè  it.  Août  1669.  morte  le  4.  Septembre 
17.4.  &  MugdeUiue.SyMtt,  née  le  .♦.  Octobre  1671.  \  veu- 

iTu  lî-  JfB^,Ie^1Jnlnr,*7rL  »  O"*1  <  Landgrave  de  Hefle- 
Rhintcls,  ainfi  qu'il  acte  a  devant  marqué.  Les  autres  entans 
de  Gttrgtt  II  furent;  Jtuu,  ne  le  94.  Novembre  1649.  mort 
le  99.  Fépiçr  164}.  MtgdeUiue.SybtBe ,  née  le  j.  Septembre 
■Mlj  morte  tans  alliance,  le  «.  Août  ifiçi.  Stfbte-Ektutrt . 

If  t,Jî"Tier  m.ln«..le  *'■  '<<o.  a  Guttuume- 

CkrtJUpbU  Lantlgravc  de  Hclle-Bingcnheim  ,  morte  le  7.  Octobre 
■Mt.  mtukttb.Amtfie-M*gdeUtm,  née  le  19.  Mars  t6u.  ma- 
T*JP  ^  Aout'6<J-  »  Pi'litptGuiUuumt  Comte  Palatin,  Duc 
de  Ncuboura,  depuis  Electeur  Palatin  ,  morte  le  4.  Août  1709. 
luti/e  CbriJftm ,  née  le     Février  16)6.  mariée  le  99.  Octobre 

1665.  à  tuuM.ChriJltfUt  Comte  de  Stolberg-Ortemberg ,  morte 
le  u.  Novembre  1697.  Anm-Murit,  née  le  9.  Février  1617. 
morte  le  91. Avril  fuivant;  Aum-Sufbie,  née  le  17.  Décembre 
1618.  Coad)utrice  ,  puii  Abbefle  de  Quedlinbourg  ,  morte  le  1). 
Décembre  168».  Amtlit-Juiitmu  ,  née  le  99.  Novembre  1610. 
morte  le  90.  Décembre  fuivant  ,  Heurittn.Dtrttb/t ,  née  le 
14.  Octobre  1641.  mariée  l'an  1667.  à  Jeun  Comte  de  WaL 
deck  ,  morte  le  99.  Décembre  1679.  Attguflt-Pbi/ippiue  ,  née 
le  99.  Novembre  164».  Chanomeflc  de  Gandcrsheim  ,  morte  le 
4.  Février  1679.  Aguèt,  née  &  morte  l'an  164;.  &  Murit-Htd. 
wige,  née  le  96.  Novembre  1647.  mariée  l  an  1671.  i  Btmsrd 
Duc  de  Saxe-Mciningen ,  morte  le  19.  Avril  1680. 

XIL  Utm  11.  Landgrave  de  Heire-Darmltad ,  né  le  ie.  Jan- 
?icr|  i6?o.  Prince  d'une  probité  d'une  équité,  &  d'une  modé- 
ration reconnue  ,  mourut  le  4.  Mai  1078.  Il  avoit  époulc  1.  le 
94.  Novembre  165a  Murit-Ettxuietb ,  fille  de  Frédtrit  Duc  de 
Holftein-Gottorp  ,  morte  le  7.  Juin  i6fiç.  a.  le  Décembre 

1666.  Blrtubetb-Derttbfe ,  fille  d Ermfi,  dit  le  Vieux  .  Duc  de 
Saxc-Gocha ,  motte  le  99.  Août  1709.  Du  prémier  lit,  forti- 
rent  ,  Gturgtt ,  né  le  19.  Juillet  16^4.  mort  le  91.  Juin  16;;. 
Utu  111.  né  le  99.  Juin  16(8.  qui  nefurvécut  à  ton  père  que 
quatre  mois ,  étant  mort  le  (o.  Août  1678.  fur  le  point  de  fe 
marier  avec  Erimtubt-Utrttb/t ,  fille  de  M  tante  Duc  de  Saxe- 
Naumbourg  ;  tridtrtt ,  né  le  1.  Octobre  16*9,  mort  d'une  chu- 
te, en  jouant  à  la  paume  le  98-  Janvier  1676.  Mugdelutm-Hr. 
hJt  .  ~xc  leag.  Avril  i6ç9.  mariée  le  fix  Novembre  147;.  4 
CuilUumt-LtuM  ,  Duc  de  Wirtemberg ,  morte  en  Septembre 
171a.  Stfbit-Eidtmrt ,  née  le  96.  Juillet  i6<i.  morte  le  10.  Août 
fuivant  ;  Murte-Eittukttb ,  née  le  11.  Mars  i«0.  alliée  à  Heurt 

IF.  Uuu  Duc 
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Doc  de  Saxe-Reinhild;  Attguftt-Mégdtttint ,  née  le  «.Mai  t6q. 
(ans  alliance ,  le  i.  Septembre  1674.  &  St/bu-AUrie,  ivce 


le  7.  Mars  1661.  mariée  le  8- Février  1681.  à  cirifiiste  Doc  de 
Saxe-Gotha  ,  morte  en  Août  17 12.  Les  enfant  du  fécond  lit  de 
Uum  II.  furent;  Ermji-Uua ,  qui  fuit;  Getrget  ,  né  le  2«. 
Avril  1669.  qui  le  fit  Catholique.  Après  avoir  farvi  en  Irlande 
pour  le  Prince  _  d'Orange ,  il  pafla  en  Efpagne  ,  où  il  fut  fait 
Grand  de  la  première  claHe  ,  Chevalier  de  la  Toifon  d'or ,  vice- 
Roi  de  Catalogne  :  le  Duc  de  Vendôme  prit  fur  lui  Barcelone 
l'an  1697-  Après  la  monde  Charles  11.  Roi  d'Efpagne,  il  quit- 
ta le  parti  du  Roi  Philippe  V.  pour  cmbraiTcr  les  intérêts  de 
l'Empctcur  Charles,  qui  I envoya  en  Portugal  l'an  170a.  pour 
détacher  le  Roi  des  baifons  qu  il  avoir  avec  la  France  &  l'ttpa- 
gne  ,  en  quoi  il  rendit.  L'Empereur  le  nomma  General  de  Ca- 
valerie l'an  1704.  mais  après  s'être  fignalé  à  la  détente  de  Gibral- 
tar l'an  1704.  &  1705.  U  fut  tué  devant  Barcelone,  à  l'attaque 
du  fort  de  Montjouy ,  le  14.  Septembre  110^.  âgé  de  t6.  ans, 
(ans  avoir  été  marie  ;  Pbilippe  né  le  10.  Juillet  1-671-  Gouver- 
neur de  Fribourg  l'an  1698-  General  des  troupes  du  Royaume 
de  Naples ,  l'an  1708.  Gouverneur  du  Duché  de  Mantoue  en 
171t.  qui  épouGi  1.  le  2<.  Mars  1691.  Mtrie-Thereft-Jefhbeàt 
Croy,  ftlle  de  Ftrdtntnd-FrAnptt  .  Prince  d'Havré',  morte  te 
ao.  Mars  1714.  1.  en  1719.  Uui/e  de  Gonzague  PrincefTe  de 
Guaftalia ,  veuve  de  Frtutfeii  AUrie  de  Medicis ,  Prince  de 
Tofcane  .  nui  avoh  été  Cardinal.  De  fon  premier  mariage  vin- 
rent Jqepb,  né  le  aa.  Janvier  1699.  Leopol ,  né  le  11.  Avril 
1708.  Ourlet,  né  le  9.  Juillet  1710.  mort  le  ai.  Septembre 
fuivant;  &  Tbétdere ,  née  le  6.  Février  1706.  Les  autres  en. 
fans  de  Unit  II.  furent;  Jttn  ,  né  le  11.  Décembre  1671. 
mort  le  7.  Mars  1671.  Henri,  ne  le  19.  Septembre  1674.  qui 
étoit  Gouverneur  de  Lerida  lors  de  la  prife  de  cette  place  par 
l'armée  d'Efpagne ,  en  Octobre  1707.  Frédéric ,  né  le  18.  Septem- 
bre 1677.  qui  fé  Et  Catholique  &  prit  l'habit  Clérical  à  Rome 
l'an  1697.  mai»  il  prit  depuis  le  parti  des  armes  ,  &  mourut  en 
Mofcovie  le  12.  Octobre  1708.  Sefbie-Uuifi ,  née  le  6.  Juillet 
1670.  mariée  le  11.  Octobre  1088.  a  AUert-Ermfl  IL  du  nom. 
Prince  d'Oetingen,  &  EiifiAetb-Utrubét ,  née  le  24-  Avril  1676. 
mariée  en  Février  1700.  a  Frédéric J Mq:«y  Landgrave  de  Helîe- 
Hombourg,  morte  en  couches  le  9.  Septembr.  1721. 

XIII.  £rm(t-La>tn  Landgrave  de  Hcfle-Darmfbd  né  le  ic.  Dé- 
cembre 1667.  époud  le  1.  Décembre  1687.  Dtretb/e.Cktr/tite, 
fille  A' Albert  Marquis  de  Brandebourg  Anfpach ,  morte  le  te.  No- 
vembre 170Ç.  dont  il  a  eu  Uum  qui  fuit.  Cvfi.*4,«mr, 
ne  le  17.  Juin  1691.  mort  le  17.  Mai  1707.  Fremteit-Ernell , 
aé  le  2c.  Juin  169t.  mort  le  8-  Janvier  1716.  Dtretbée-Stphic, 
née  le  14.  Janvier  1689.  mariée  le  11.  Février  1710.  à  Jetm- 
Fréderie  Comte  de  Huhenloe-Eringen ,  morte  en  Juin  170}.  & 
Frédentue  Cbtrlttee ,  née  le  8-  Septembre  1698- 

XIV.  Unit  ,  Prince  héréditaire  de  Hctfc-Darmfbd  ,  né  le  c. 
Avril  1691.  a  époufé  le  v  Avril  ''1717.  Cbtrtettt.Cbrifiine ,  fille 
unique  de  JtAn-Rtinbttd  Comte  de  Hanaw,  &  de  Ptrttbée- 
Fréderijue  de  Brandebourg- Anfpach ,  dont  il  a  Louis ,  né  le 
tt.  Décembre  1719.  .V.  ne  le  11.  Juillet  1712.  &  S.  née  le  n. 
Juillet  17a;. 

BKASCHE   DE  H  ES  SE  -H  o'MBOV  KG, 
&  Ai  Btngenbeîm  ,/irtit  étatisât  Utrmflttd. 

X.  Frédéric  Landgrave  de  Heffe-Hnmboury» ,  fils  puiné  de 
Gttrgei  L  Landgrave  de  Hcffc-Darmfrad  ,  6t  de  MngdtUtne 
Comtelfe  de  Lippe  ,  fa  première  femme  ,  né  le  s-  Mars  ufic. 
mourut  le  9.  Mai  16)8-  H  avoitepoufë  l'an  1622.  Marguerite- 
ttinittb  ,  fille  do  OtrHiQfkk  Comte  de  Leiningen.  De  cette 
alliance  il  eut  lMeli-Pbili/.fe ,  né  le  20.  Août  1611.  mort  le  16. 
Mars  1641.  Gcargei  né  le  29.  Octobre  1624.  mort  le  ac.  Décem- 
bre 162c.  GmilAume-Cbrijhfb/e  ,  qui  fuit;  Gterget-Cbrifiiten  , 
né  le  10.  Décembre  1626.  qui  fe  fit  Catholique  ,  epoufà  le  11. 
Octobre  1666.  Anne-Cjthn me  Dctlevi  Pogwifch  ,  delà  maifbn 
de  Farbe ,  veuve  de  Fridtru  Comte  d  Ahlefeld ,  mort  fan» 
poflérité  te  11.  Août  1677.  &  fa  veuve  le  28.  Mai  1694.  Fréde- 
rit  ,  qui  a  continué  la  pofterite ,  rapportée  après  celle  de  fon 
frère  aine  ;  &  Anne-Mterguerite ,  née  le  II.  Août  1629.  mariée 
l'an  lôeo.  à  Pbtllfft-Uui,  Duc  de  Holfrein.WiiTembourg ,  morte 
le  4.  Août  1686. 

XL  GuiUMumt-Cbrtflepblt  Landgrave  de  HefTe-Bingenheim , 
né  le  \\.  Novembre  162t.  mourut  le  27.  Août  1681.  Il  avoit 
époufé  1.  le  2t  Avril  i6«o.  Serbie- Etéemre  ,  fa  coufme  ,  fille 
de  Getrges  II.  Landgrave  de  Hcile-Darmftad ,  morte  le  7.  Octobre 
i«6i.  2.  l'an  rfiôs.  Amte.£iiz*beib  ,  fille  d' Augufte  Duc  deSa- 
xe-Lawemb.<srg,  avec  laquelle  il  eut  de  grandes  brouilleriez, 
qui  furent  fuivies  de  leur  feparation  ,  elle  mourut  en  1688. 
n'ayant  point  eu  d'enfans.  Ceux  du  premier  lit  furent  ;  Frédé- 
ric, né  le  12.  Mars  lôtt.  mort  le  27.  Juillet  fuivant,  Létpeld- 
Gttrgei ,  né  le  15.  Octobre  1654.  mort  le  26.  Février  i<7«.  tant 
enfàns  île  Cbrifline,  fille  de  Frédéric  Comte  de  Ahlefeld  &  de 
Rixingen  Chancelier  de  Danemarck;  Frédéric,  né  &  mort  le 
Ci  Septembre  i6eç.  GuiHutnee ,  ne  le  l).  Août  ifi,-6.  mort  le  4. 
Septembre  fuivant  ;  N.  né  &  mort  le  i}.  Juin  16C7.  cbtrltt. 
GwkAtum,  né  le  6.  Mai  ii<8.  mort  le  1?.  Décembre  fuivant; 
Pbt/ifft ,  né  le  ao.  Juin  ifico.  mort  le  4.  Octobre  fuivant; 
Cbri/HiK-Ulât/mitu  ,  née  le  10.  Juin  mariée  I" 

à  FrtdtrH  Duc  de  Mekelbourg  ;  &  AUgdtltim  Scebèi 
34.  Avril  1660.  mariée  en  Janvier  1679.  à  Gmiittim 
Comte  de  Solms-Greifenftein. 

XI.  Fr/dtrie  Landgrave  de  HefTe  Hombourg,  puis  de  Bin- 

rnhcim  ,  après  la  mon  de  fon  frère,  naquit lè  to.  Mai  161 1. 
fervii  dans  les  arm«es  du  Roi  de  Suède  ,  &  perdit  une  cuiûe 


Hi/htrtdtfEm- 


,  née  le 

t-Mjutrin 
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au  fiège  de  Coppenhague  ;  puis  il  s'attacha  à  l'Electeur  de  ] 
debourg,  t,ui  lui  donna  le  Gouvernement  de  Poméranie.  11  mourut 
le  24.  Janvier  en  fa  foixanre&  quinzième  année,ayant  été  ma- 
rié t.  le  ia.  Mai  1661.  iMsrgutriti  Brahé,f)llcd'/tfr*A4>xt,Comte 
de  Wifinfpug  ,  Chancelier  de  Suède ,  veuve  de  Jean  Comte 
d'Oxenftiern,  Grand -Maréchal  de  Suéde,  morte  (ans  enfant  l'an 
1669.  a.  l'an  1671.  i  lauift-Elixtkttb,  fille  de  Jttautt  Duc  de 
Curlande,  morte  le  26.  Décembre  1690.  1.  le  17.  Avril  169a. 
Ssphie  Sybttlt  ComtefTc  de  Leiningen-  wefterbourg  ,  veuve  de 
Jum-Unà  Comte  de  Leiningen-Heidesheim.  Du  fécond  lit, 
font  iffus;  Frldtrit-Juimti,  oui  iùit  ;  Cbtrln  Otriflitn ,  né  le 
24-  Mars  1674.  tué  au  fiège  de  Namur,  le  g.  Septembre  169^. 
Pbilifft,  né  le  24.  Mars  1676.  tué  à  la  bataille  de  Spire,  le  t«. 
Novembre  170;.  Ftrdhund,  né  te  2-  Août  1681-  mort  le  4.  du 
même  mois;  Chtfkt-Ftrdnumd,  né  le  v\.  Décembre  1684-  mort 
le  19.  Août  io88-  CAffmir  GuiUsmmt ,  né  le  2).  Mars  1690. 
c <  tri-;:t -A?. r:  it-Otrub/t,  née  le  17.  Juin  1672.  mariée  lc4.N0- 
vembre  1694-  à  Jttn-Erruft,  Duc  de  Saxe-Weimar;  Htdwigt- 
Ltiift,  née  te  2.  Mars  167t.  mariée  te  9.  Janvier  170a.  à  If. 
Schlicben  en  Pruffe;  WiUtlmim-Mtrit ,  née  le  7.  Janvier  1678. 
mariée  le  19.  Mai  1711.  lAaltine  Comte  d'Altembourg.  EUtmrt 
MATtutriti,  née  te  2}.  Sept.  1679.  EtiJib<lb-J«limi>t.Fr*tttifî, 
née  Te  6.  Janvier  1681.  mariée  le  7.  Janvier  1702.  à  Frédéric- 
Gnik^mmt  Prince  de  Naflâu-Siegen,  morte  te  12.  Novembre  1707. 
&  Fredtrifut-Emifiim.rJenrittte ,  née  le  28.  Avril  1682.  morte 
te  10.  Avril  1698.  &  de  fon  troificme  mariage  vinrent  Fréderi- 
mut-Stpbien.it  le  16.  Décembre  16g;.  morte  le  4.  Avril  1694.* 
Geergti-Lnim  ,  né  le  19.  Janvier  1 69  j.  qui  a  époufé  te  18-  Mai 

1710.  Ckrifiine-MtgdeUint-jHlientte,  fille  de  U'clmb  Comte  de 
Ltmbourg,  dont  il  a  eu  M  née  le  9.  Avril  171 1.  morte  le  10.  Août 

1711.  &  JK  née  te  19.  Février  1714. 

XII.  Frédéric- Jttfuti  Landgrave  de  Heffe-Hombourg,  né  te  19. 
Mai  167?.  époofi  en  Février  1700.  E/czjittb.Dtrtibée ,  fille  de 
Leum  U.  Landgrave  de  HefTe  Darmftad,  morte  en  couches  le  9. 
Septembre  1721.  dont  il  eut  Fréderie  G»iB*Mme.tné\t  1.  Octobre 
1702.  mort  le  19.  Août  170}.  Uuà.Jetn,  ne  le  i«.  Janvier 
170?.  JtsM-Cbtrht,  né  te  a^.  Août  1706.  N.  née  &  morte  le  28. 
Novembre  1700.  Fr/deritne.Dtrtcbée,  née  le  29.  Septembre  1701. 
morte  le  onze  Mars  1704.  Umfi-WiUelmint,  née  le  a.  Décembre 
170t.  morte  le  ao.  Août  1704.  Erttejétne-Unije,  née  le  39.  No- 
vembre 1707.  morte  le  19.  Décembre  fuivant;  &  tf.  née  le  1. 
Septembre  1721.  morte  le  Décembre  de  la  même  année.  *  Cla- 
vier, Dtfcr.  Germ.  Dilich,  in  Chren.  il*l[U.  Zeiler ,  ht  Mm.  à" 
netgr.  Germ.  De  Thou,  Hift.  T*k.  Gen.  H*(R*  " 
iii.  j.ammtmt.  Germ.  ^r.TUterhufiut.  Heiil  « 
fin.  Imboff,  iMw.  Imjt. 

HESSE-CASSEL,  (Amelte-Elizabeth  de  Hanau,  veuve  de 
Gmtttmtm  V.  du  nom  «fit  U  CunflMt ,  Landgrave  de)  fut  une 
Héroïne;  qui  par  ta  fermeté  de  (on  courage,  &  par  la  valeur  de 
fes  armes,  s'acquit  une  grande  réputation.  Cette  frinttffi  étei* 
née  ftur  U  ghirt  fermement  de  fin  fiiett,  à-,umem  il  n'y  eut 
un  lit  éfpmbltge  de  vert  m  ;  ainii  qu'en  parle  l'Auteur  des  metift 
dt  U  guerre  centre  F AMemAgne.  Elle  avoit  toutes  les  vertus  de 
fon  fexe,  dévote,  charitable;  &  Quoiqu'elle  employât  utilement 
le  tems,  qu'elle  donnoit  au  monde,  elle  crovoit  néanmoins  per- 
du tout  celui  qu'elle  employoit  ailleurs  qu'a  te  prière;  d'un  fi 
bon  ordre  dans  fes  affaire»,  Se  d'une  fi  grande  économie,  que  te 
Landgrave  lui  ayant  laiife  en  mourant  l'Etat  chargé  de  dettes, 
avec  une  guerre  oncreufe,  elle  acquitta  non-feulement  les  dettes, 
&  entretint  6000.  hommes  de  pieds,  4000.  de  cheval,  &fcs  pla- 
ces garnies  ;  mais  elle  augmenta  encore  les  domaines  de  laHefte. 
Elle  joignoit  à  de  li  admirables  vertus,  celles  des  plus  grands 
hommes,  les  qualitez  d'un  Grand  Capitaine  pour  commander  une 
armée  ;  &  fi  la  bienféanec  lui  défendait  de  le  mettre  à  la  tête  de 
la  fienne,  elle  la  commandoit  de  fon  cabinet ,  comme  Philippe 
II.  Roi  d'Efpagne.  Elle  polfedoit  encore  au  (ouverain  degré 
tout  les  talens  d'un  parfait  Politique,  &  l'a  Cour  étoit  l'école  des 
Princes  d'Allemagne  pour  apprendre  le  bel  art  de  commander  à 
foi-même  &  aux  autres  :  elle  doit  d'une  fermeté  que  rien  n'eft 
capable  d'ébranler,  te  Prince  fon  mari  mort  en  1617.  étoit  entré 
dans  la  ligue  de  Suéde  &de  France  contre  la  maifbn  d'Autriche, 
&  la  Prince-.lè  (à  veuve  perfevera  dans  cette  alliance  avec  te  cou- 
rage d'une  Herome,  &  fes  armées  y  acquirent  une  grande  répu- 
tation nonobfiant  l'infidélité  de  Melandcr  fon  General,  qui  quitta 
fon  parti  pour  Cuivre  celui  de  l'Empereur:  toujours  conuante 
dans  fon  alliance,  dont  ni  les  menaces,  ni  les  offres  des  Impéri- 
aux, ne  la  purent  fêparer.  aufli  ces  deux  couronnes  alliées  eu- 
rent-elles foin  de  cette  illuitre  maifon  dans  le  traité  de  Wefrpha- 
lie,  par  lequel  on  alligna  au  Landgrave  pour  lui  &  fes  fucccfleurs 
à  perpétuité  l'Abbaye  d  Hctsfcld  dans  le  Landgraviat  de  Callel, 
avec  Ici  quatre  Bailliages  de  l'Evêchc  de  Minden ,  &  régla  que 
les  Princes  voilins  lui  donner  oient  600000.  écus  ,  au  moien  de 
quoi  il  devoit  reltituer  les  places  qu'il  avoit  prifes  fur  eux,  ayant 
le  pouvoir  de  tenir  garnilon  dans  Nuys,  Coesfelt  &  Neuvhaus 
jufqu'a  l'actoel  rembuurfcmcnt  de  cette  fomme.  Le  jeune  Prince 
Guillaume  VL  du  nom  Landgrave  de  H  clic  fon  fils,  vint  en  France 
en  1648-  oû  on  lui  fit  une  réception  digne  de  (à  nailVar.te.  &  il 
laiffa  la  Cour  charmée  de  fà  politefle  &  de  là  bonne  mine.  * 
Larrcy,  Hifi.  de  leum  Xi P.  lem.  1. 

HESSE,  (Jean)  Prêtre  d'Utrecht,  dans  te  XIV.  fiècle,  corô- 
pofa,  l'an  1  ;89-  la  relation  d'un  voyage,  qu'il  avoit  fait  de  Jcru- 
lalem  dans  les  Indes,  dans  lequel  il  rapportoit  tout  ce  qu'il  avoit 
vu  de  plus  particulier. 

HESSE ,  Qean)  Chanoine,  puis  Curé  de  Breslaw  enSileGe, 
donna  des  premiers  dans  la  doctrine  de  Luther,  fe  maria,  &  fut 
1  du  parti  protestant.   II  mourut  le 
6.  Jan- 
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£  Janvier  tï47.  *gé  de  forante  ans.  «  Mckhior  Adam,  /»  eir. 
Oirm.  Valere  André,  *V*/Ï./*.  tfv. 
HESSE,  (Henri  die  de)  CJxrtbtz  HENRL 
HESSfcLS ,  (Jean)  Docteur  de  Louvain,  ne  l'an  rci*.  après 
avoir  achève  Tes  études  de  Philofophie  &  de  Théologie,  dans  le 
collège  rt'Arrss,  à  Louvain.  il  profeflâ  huk  ans  la  Théologie  dans 
l'Abbaye  du  Parc,  de  l'Ordre  de  Prémontre,  &  fuccéda  a  Martin 
Rit  bovins,  raie  Evéque  d'Y près,  dans  la  chaire  Royale  de  Théo- 
logie à  Louvain.  En  1561.  il  alla  avec  Michel  Baîus  &  Corneliu* 
Janfénius,  qui  fut  depuis  trique  de  Gand,  au  Concile  de  Tren- 
te, &  y  mourut  d'apoplexie  le  7.  Novembre  de  la  même  année 
tae  de  44.  ans.  Le  plus  confidcrablc  de  Tes  ouvrages,  eft  fer  gros 
Cathéchifrae,  qui  n'eft  pas  une  (impie  expofiuonfucdnte  des  dog- 
mes Catholiques  ;  mais  un  corps  de  Théologie  dogmatique  &  mo- 
rale, tiré  des  Pères ,  &  principalement  de  feint  Augultin.  Cet 
oovragea  été  imprimé  à  Louvain  l'an  kti.  On  a  encore  de  lui 
plufieurs  traitez  de  contrpreric  fur  l'Euchariitic,  fur  l'invocation 
des  Saints,  fur  k  fermeté  de  la  chaire  de  ûint  Pierre  ,  Sec.  Il 
écrivit  contre  le  livre  des  devoirs  de  l'homme  pieux  de  Caflàn- 
dre,  &  contre  le  traité  de  la  communion  fous  les  deux  efpecct  du 
même  Caftândre.  U  a  défendu  l'uGtge  de  l'Eglife,  de  célébrer  l'Offi- 
ce publken  langue  latine,  &  a  Fait  une  cenfore  de  quelques  hiftoi- 
rcs  des  Saints  donnée  par  Molanus,  a  la  fin  de  fon  Martyrologe. 
Enfin  Heflels  a  fait  des  Commentaires  fur  l'Evangile  de  faint  Mat- 
thieu, fur  la  première  épitre  à  Timothée  ,  fur  la  première  épitre 
canonique  de  feint  Pierre,  &  fur  les  épitres  canoniques  de  teint 
Jean  i  des  réflexions  fut  la  naffion  de  N.  S.  &  une  lettre  fur  la 
conception  de  la  Vierge.  Ce  font  tous  les  ouvrages  imprimez  de 
cet  Auteur,  qui  eft  aflurément  un  des  grands  omemens  de  l'uni- 
verfité  de  Louvain,  non  pas  tant  par  fon  éloquence,  par  la  feien- 
ce  des  langues,  &  par  la  profondeur  de  fon  érudition  ,  que  par 
ton  jugement  fonde ,  fon  (âge  difeemement ,  par  l'amour  qu'il 
•voit  pour  l'Eglife,  &  pour  la  vérité,  par  Ion  aulduité  au  travail, 
&  par  le  fruit  que  l'on  peut  tirer  de  fes  ouvrages.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Jean  Haflcls  Liégeois  aufli  Docteur  &  Pro- 
fef&iir  à  Louvain.  *  f»v«  HASSELS.  Valèrc  André,  biUittè. 
i>tl£.  Le  Mire,  dt  ftrtft.  ftenti  Xyi.  Ghilini,  71m/.  fUusm 
ttittr.  fre  Pallavicin,  bift.  C*m.  Tridmt. 

î  HESSELS,  (Jaques)  Jurifconfutte,  fat  l'un  des  douze  Juges 
du  Conieil  Souverain,  établi  en  Flandres  par  le  Duc  d'Albe,  pour 
juger  les  criminels.  Cet  Heflels  étoit  Flamand.  U  dormoit  tou- 
jours quand  il  s'agiflbit  de  juger  -,  &  quand  on  l'éreilloit ,  pour 
dire  fon  avis  ;  il  difoit  tout  endormi,  &  en  fe  (rotant  les  yeux, 
ad  pAiHutum ,  Ad  fatikntum ,  c'eft  à-dire ,  An  gjbtt,  *x  gittt. 
Dans  la  fuite ,  il  fut  lui-même  pendu  à  une  arbre  (ans  aucune 
forme  de  procès  par  Imbife  &  Rihowe  alors  Gouverneurs  du  peuple 
de  Gand,  qu'il  avoit  Couvent  menacez  de  faire  pendre,  en  jurant 
par  fa  barbe  grife.  Cela  arriva,  dit  Gtrtrd  Brjndr,  à  l'occafion 
du  projet  delà  PaIx  JttU&ieufi  que  l'Archiduc  fit  offrir  aux  Pro- 
vinces Unies.  Cette  liberté  déplut  aux  Catholiques  Romains  ;  il 
y  eut  auilî  quelques  violens  d'entre  les  Réformés  oui  ne  s'en  ac- 
commodèrent point.  Tel  fut  à  Gand  Pitrrt  Dtthtnm  autrefois 
moine ,  &  alors  Miniltre  de  cette  ville ,  qui  eut  la  hardiefle  de 
dire  en  chaire  que  CtrtitU  fui  rtgArdtit  U  anfirvAfitn  dt  U 
KtligitH  ÇAlhiUque  élsit  imfit;  aut  It  Prtntt  iOrtrtn  tintit 
dt  rtfftQ  ni  ftur  Dltn  ni  ptur  U  Rttigitn.  Il  y  eut  alors  une 
l'édition  univerfelle  ;  les  Protcttans  furent  animés  contre  les  Ca- 
tholiques &  ne  les  épargnèrent  point,  &  ce  fat  alors  qu'Hefleis 
fut  pendu.  «  Du  Mauricr,  tn  U  vit  dt  Guik*nmt  Printt  tO. 
rmgt.  Gérard  Brandt  bift.  dt  U  K/ftrm.  tom.  1.  p.  17t.  & 
id>.  Sec 

Tyran  de  Milet:  nom  défiguré.  Chtrtha.  HIS- 


HESTTE'E,  ou  HISTIE'E  d'Alexandrie,  femme  fcavante, 
ont  fit  une  dnfertation  pour  feavoir  en  quel  lieu  étoit  le  champ 
des  batailles  décrite  par  Homère.  Strabon,  M.  j.  Ce  Géographe 
parle  aufli  d'un  petit  pays  de  ce  nom  ,  en  Thcflalie.  Homère 
•net  une  ville  appcllée  aufli  Htfti/t  en  l'isle  d'Eubcc;  &  Etienne 
de  Byzance,  un  autre  dans  l'Aca  manie. 

HESUSi  Dieu  des  anciens  Gaulois,  étoit  parmi  ces  peuples 
guerriers  le  même  que/r  Mjti  des  Romains.  Cefer,  /il.  6.  dt 
ktUo  gjJ.  dit  que  les  Gaulois  l'invoquoient  comme  le  Dieu  de 
la  guerre  ;  &  qu'au  commencement  dé  la  bataille  ils  lui  vouoient 
le  premier  ennemi  qu'ils  prenoient  dans  le  combat.  Bochart  dit 
que  He/im,  iignifioit  sur  btmmc  ftrt,  comme  Hitzm  en  Hébreu  ; 
Ai  fombligue  allégué  par  Julien,  lirai.  Ht  /Htm,  témoigne  que  les 

HnnnniVnl  rrtrr    épïthete  i  AfdTI  ,   ApUt  ,  A"(|ÇdC, 

que  les  Romains  nommoient  Hejpa, 
lui  donnant  une  terminaifon  latine,  étoit  appelle  Héti,  ou  Hkt, 
par  les  Germains,  d'où  vint  parmi  eux  le  nom  de  Hi/iidtt,  & 
le  Htrdi ,  ou  jour  de  Mars.  *  Vollius, 


Phéniciens  donnoient  cette 
Xtyip**'&'.    Ce  faux  Dieu 


HES YCHASTES  »  lue  l'on  prononce  Ht£n*flti ,  en  grec 
hVvx«$"«j  :  nom  de  Moines,  qui  faifoient  profelfion  de  renon- 
cer à  toute  action ,  pour  s'adonner  plus  librement  à  1a  contem- 
plation des  choies  divines,  fcmblablcs  à  ceux  de  nos  jours,  que 
l'on  appelle  QuitHjht.  11  furent  ainli appeliez  du  grec 
vivrt  ÀMm  U  tr*HfntëtJ.  *  Macri ,  Hitrdtxfitn.  JuJtinien, 
tfro.  ç.  tit.  \. 

HESYCHIUS»  ou  ÎSYCHIUS  ,  Patriarche  de  Jcruûlem, 
fucoeda  k  Hamos  l'an  601.  auUi-tot  après  fon  élecoon,  il  écrivit 
à  feint  Grégoire  U  Grand ,  qui  gouvernoit  alors  rEglife ,  &  1 
dans  fe  réponfe  l'exhorta  à  exurpet  la  Simonie  d- 
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Il  mourut  l'jn  609.  *  Saint  Grégoire,  /.  9.  tf.  40.  Baronius ,  A- 
C  601.  n.  14.  609.  n.  v 

Ct  Le  Cardinal  Rellarmin,  dans  fon  traité  des  Ecrivains  Ec- 
çleriaftiques  acru  que  cet  Evéque  de  Jcruuuem  eft  Auteur  de  fept 
livres  d  explications  fur  le  Levttique ,  que  nous  avons  dans  la 
Bibliothèque  des  Pères.  Poflcvin  ,  Le  Mire,  ci  quelques  autres 
font  de  cette  opinion,  qui  eft  néanmoins  conteftée.  Le  Cardinal 
du  Perron,  dans  le  troilièrae  livre  de  l'Ëuchariltie,  sntb.  tf.  dit 
que  le  véritable  Auteur  de  ces  Commentaires  eft  Htfjtbim,  Evé- 
que de  Salone  en  Dabnarie,  qui  vi^oir  fous  l'Empire  d 'llonarius, 
environ  l'an  418.  Aie  même  août  le  Pape  Zofimc  écrit  une  lettre, 
qui  eft  fa  première  de  ce  Pontife  dans  le  recueil  des  Conciles. 
&  à  qui  fàint  Auguliin  en  écrit  deux,  la  78.  &  la  80.  &  duquel  il 
fait  encore  mention  dans  le  *o.  livre  de  la  cité  de  Dieu ,  tktP. 
t.  Trithémc,  Sixte  de  Sienne  &  leurs  Partifens,  prétendent  oue 
les  fcpt  livres  fur  le  Levitique  font  A'HtJjibtm,  aofciple  defaint 
Grégoire  dt  Xsxisnst,  qui,  à  l'exemple  de  fon  maître  ,  travailla 
a  1  explication  des  livres  de  l'Ecriture -fainte  Celui-ci  vivoit  en- 
viron l'an  400.  fous  I  tmpire  d'Arcadius  &  d'Honorius.  Les  Au- 
teurs de  P#^Srr  du  fimt  jMrtmtnt ,  dans  la  Table  hilioriquc  & 
chronologique,  qu  ils  ont  mife  à  la  fin  de  cet  ouvrage  ,  croient 
que  le  Commentateur  du  Levitique  eft  Htfrtbtm,  Prêtre  de  Jé- 


...Abbe, 

mort  lan  475.  ils  leprouvent  aufli  par  un  paflàge  de  l'Iliftoirc 
Chronologique  de  Theophane.  Ces  mêmes  Ecrivain»  attribuent 
encore  a  cet  Heiichius  l'Hiftoire  Ecddiaftiquc,  dtée  par  le  V.  Con- 
cile General,  tenu  l'an  ^1,.  mais  comme  nous  avons  un  grand 
nombre  de  traitez ,  dont  le  ftyle  df  très-différent ,  &  qui  font 
pourtant  attribuez  à  Hefychius,  Prêtre  de  Jérufalem,  il  y  a  fujet 
de  douter  fi  le  même  en  eft  l'Auteur ,  auUi-bicn  que  de  ceux 
dont  parle  Photius.  En  effet ,  ceux  qui  font  attachez  au  fend- 
ment  de  Bdlarmin,  prétendent  que  plulicurs  Prêtres  de  Jérufa- 
lem ,  ayant  écrit  divers  ouvrages  .  le  Patriarche  pouvoir  avoir 
compote  les  Commentaires  fur  le  Levitique,  avant  fon  exaltation 
fur  fe  liège  de  Jérufalem.  Les  Lecteurs  curieux  verront  ce^  opi- 
nions dans  leur  (ourct  :  il  foffit  de  remarquer  qu'il  y  a  eu  quel- 
ques autres  Auteurs  de  ce  nom,  qui  peuvent  avoir  travaille  a  ces 
memefc  cxplfcattons  fur  le  Levitique. 

HESYCHIUS,  Ptétre  de  Jéruddem,  dans  le  V.  Gède,  eft 
Auteur  d'un  doge  de  faint  Jacques,  de  David  &  de  feint  Thomas, 
ou  de  faint  André  ;  car  il  y  a  fujet  de  croire,  que  Photius  ou  Ion 
Copilte  peuvent  s'être  trompez  lur  le  nom,  À  que  Pouvnise  dont 
il  parle  eft  le  même  que  nous  avons  dans  la  Bibliothèque  des 
Fctcs,  fous  ce  titre,  trtti,  dtmmjhtth,*  ht  S.  Andrtsm  Ap>- 
jitlum  ,  de  la  traduction  de  Outritt  Fotttn.  *  Photius,  hi/,ub 
t*d.  269. 

HESYCHIUS ,  Evéque  en  Egypte ,  duqud  Euiebe  parle 
comme  d  'un  Martyr  très-illullre.  C'dt  peut-être  le  même  auquel 
feint  Jérôme  attribue  une  correction  cks  Septante  dont  onfeitr- 
voit  en  Egypte.    •  Eufebc,  /.  8.  bift.  c*f.  »ç. 

"VILSYCHIUS,  Evéque  de  Salone.  rytz  cUeffos  HESY- 
CHIUS Patriarche,  avec  (a  remarque. 

HESYCHIUS,  célèbre  grammairien,  à  qui  Cafeubon,  tfift. 
49.  rend  ce  tcinoignage  ,  que  de  tous  fes  anciens  critiques  que 
nous  avons  aujourd'hui,  il  eft ,  à  fon  avis ,  le  plus  icavant  &  le 
plus  utile,  pour  ceux  qui  s'appliquent  ferfeulcmcnt  a  la  largue 
Grecque.  11  nous  a  taille  un  docte  vocabulaire ,  dont  la  lecture 
fait  connaître  oue  l'Auteur  a  été  Chrétien  ,  ou  dû  moins  qu'il 
avok  une  grande  oonnoiiUnce  du  Chrithaniûne;  car  il  a  inloré 
dans  fon  ouvrage  les  noms  des  Apôtres,  des  Evangeliftes,  des 
Prophètes  &  des  Interprètes ,  qui  les  ont  commentez,  ftacdu* 
lllyr.  Cttsi.  Tt(i.  dit  qu'il  fat  difciple  de  faint  Grégoire  d*  AU- 
xiAitzt,  Prêtre  de  l'Eglife  de  JéruCalcm,  &  qu'il  étoit  verfé  dan* 
les  Saintes  Ecritures.  Sixte  de  Sienne  croit  qu'il  vécut  fur  la 
fin  du  IV.  Cède  ;  Bdlarmin  fur  la  in  du  VI.  Gautier  met  fa  mort 
au  commencement  du  Vil.  l'an  609.  Suivant  le  fcntjment  de  ces 
deux  derniers  Auteurs  ,  le  Grammairien  Hefychius,  dont  nous 
parlons  ,  leroit  le  même  que  celui  qu'on  fait  Patriarche  de 
Jérufalem. 

HESYCHIUS  ,  Prêtre  de  Conftantinople ,  écrivit  quatre  1». 
vrcs  ou  difeours  fut  te  Serpent  d'airain.  •  Eufebc,  t  8-  e.  ac. 
Photius,  etd.  cj. 

HESYCHIUS  de  Milet ,  fils  d'un  Rhéteur  Sophifte  de  ce 
nom,  fToriflbit  fous  l'Empite  de  Juffjn,  &  apparemment  fous  celui 
de  fon  neveu  Julbnicn  dans  le  VL  liècle.  Il  compofe  fon  Hiftoi- 
rc  univerfelle,  qu'il  r.ommi  Roman*  <y-  Omnig/tn* ,  en  lîx  li- 
vres, depuis  Relus,  Jufqu'à  la  mort  d'Anailafe.  Pboties  en  fait 
mention  ,  t*d.  69.  On  loi  attribue  d'autres  ouvrages,  dont  on 
verra  le  dénombrement  dans  Suidas,  Gcfocr,  Voflius,  U.c. 

HETERODOXES  :  nom  que  l'on  donne  aux  fUritiinti. 
parce  qu'ils  fuivoient  des  opinions  contraires  à  celles  de  l'Eglife 
Catholique.  Ce  mot  eft  grec  E VipJfëO' ,  &  fignifie,  ttitu  fui 
n'tjlftint  dt  ttfinhn  dmnautrt:  deirtfO»,  Antrt  diffhtnt; 
&  de         ,  cfinrtn. 


HETF.ROSCIENS ,  font  les  peuples  des  Zones  temdcrecs. 
jm  ont  toujours  à  midi  leurs  ombres  tournées  vers  le  Pôle  élevé 
ur  leur  horifon.  Ainfi  les  peuples  qui  habitent  dans  la  Zone 
tempérée  Septentrionale,  ont  toujours  à  midi  leurs  ombres  tour- 
nées vers  je  Pôle  arétique  ;  &  ceux  qui  font  dans  la  Zone  rem 
peréc  méridionale  ont  toujours  à  midi  leurs  ombres  du  côté  du 
Pôle  antarctique.  Ce  nom  vient  d'içG*,  C  Antrt ,  ou  t'nn  du 
Ttmt  iy.  U  u  u  »  dtnx 


Digitized  by  Google 


524 


HEU 


Aux  ;  &  tnin  >  »mhty  parce  que  leur  ombre  eft  vers  l'un  des 
deux  Pôles. 

HETH  .  ville  des  Philiftins,  d"où  étoit  Hifbrtn ,  qui  vendit 
au  Patriarche  Abraham,  le  champ  &  la  double  caverne , 


lieu  de 


enfevelir  Sara.  Cette  ville  eft  tameulè  pour  avoir  été  le 
la  demeure  ou  de  la  naiflance  des  Gcam;  mais  principalement 
des  deux  appelle?  Goliath.  Elle  fut  bâtie  par  Heth  fils  de  Ca- 
naan ,  dont  les  defeendans  occupèrent  quantité  de  places  dans 
les  parties  orientales  des  tribus  d  lllàchat  et  de  Manaflc.  Cr- 
mfi,  xy.      XIX.      en  ]>l*fiaa%  **trtt  tndrom  M  téaitmrt. 

HETH  HETHY:  c'eft  une  des  Isles  Orcades,  Deoce  au  Sep- 
tentrion de  l'Ecoil'e.  Elle  eft  entre  celles  de  Mairland  ci  de 
Sand.  Quelques  Géographes  la  prennent  pour  l'ancienne  Ottt*% 
que  d'autres  placent  à  celle  de  South-Ranals.  •  Baudrand. 

«I  HETHM.ON  ,  ville  du  pays  de  Canaan,  dans  la  tribu  de 
Jurïa.   Ezechiel  en  parle  comme  d'une  ville  qui  borne  la  terre 


_ -lifi:  du  côte  du  'feprxntrion.    C'eft  HtiMtn  ou  ChrttU  ,  fut 
i  mediterranee,  fur  les  cotes  de  Syrie  entre  r*rtdium  & 
dit/t.   *  tutb.  Xlfll.  m.  XU'UI.  l.  D.  Calmet  diil. 

HETRUR1E,  grand  pays  de  l'antienne  Italie,  entre  letibre, 
le  mont  Appcnnin  A  la  mer  de  Tofcane,  eft  feparé  de  laLiRurie 
par  le  fleuve  Macra.  Les  anciens  la  nommèrent  aufli  '«jA'* 
Les  Grecs  appelaient  les  habitant  d'Hetrurie  fyr»  btnti  ;  &  li  l'on 
en  croit  Hérodote  /.  i.  c'etoit  des  peuples  originaires  de  Lidye, 
dont  une  partie  avoit  quitté  ce  pays  dans  le  rems  d'une  grande 
lamine.  Il  falloit  qu'ils  Riflcnt  en  grand  nombre  ,  puifqu'ayant 
eha)re  les  Ombrbjw,  qui  turent  réduits  à  fe  cantonner  dans  un 

£tit  canton  qui  depuis  fut  appelle  Omirit,  ils  occupèrent  aufli 
bords  de  la  mer  Adriatique  jufqu'au  Po.  Depuis,  les  Gaulois 
étant  venus  s'ctablir  en  Italie,  chaflërent  les  Hétruriens  de  tout 
ce  qu'ils  occupaient  au  Hc-là  de  l'Apennin:  &  quoiqu'ils  n'eut 
lent  plus  que  la  moitié  du  pays  qu'ils  poflodoient  auparavant, 
Us  voulurent  continuer  d'être  partagez  en  douze  peuples, 
dont  voici  les  villes  :  Veics  ,  dont  on  vok  les  ruines 
i  douze  milles  de  Rome  ,  auprès  de  Scrofano  ;  Bolfena  ; 
Chiuli  ;  Perugia  ;  Cortona  ;  Arezzo  ;  Falerii  ,  autrement 
Civita  Callellana  ;  Volterre,  Vetulonii,  entre  Piombino  fit  Maflà  ; 
Bagnidi  Rofelle  ;  Tarquinii,  dont  on  voit  quelques  ruines  auprès 
de  Corneto  ;  ci  Cervctcri.  Les  peuples  de  ce  pays  s'adonnwent 
fort  a  l'art  de  deviner,  &  c'étoit  d'où  les  Romains  fnifoicnt  venir 
leurs  Augures.  C'eft  à  prefent  h  Ttfîant,  une  des  plus  conlidcrablcs 
parties  de  l'Italie  ;  mais  dont  une  partie  appartient  au  Pape,  &  a 
«te  ce  qu'on  appclloit  autrefois  fm/iu  bmburHt*ris. 

t  HETZER.  iLouisï  natif  de  la  Bavière,  fi*  le  premier  par- 
mi les  Allemand'»  qui  ufadans  le  XVI.  liecle  écrire  contre  la  divi- 
nité de  Jel'us  Chrilt.  Il  ctoit  outre  cela,  délenfeur  de  la  Poly- 
gamie &  pour  donner  une  preuve  de  la  finceritè  de  ù  créance  a 
eut  douze  femmes.  SjnJtm  te  met  aux  rang  des  Martyrs  du  So- 
cinianilme  ;  quoique  ce  fut  plutôt  pour  fet  crimes  que  pour  fa 
doctrine  qu'on  lut  ht  trancher  la»  tête  a  Zuric  le  4.  Février  m  19. 
•  Sandius  tiHi.tk  snti.Trtmtsr.  p.  16.  Rcttexions/Sr  It  &</- 
ai/mi/mi,  p.  ito.  Dicbon.  Allemand. 

HElSJOiVOUEBtR.  ville  de  lldumée ,  rW«*  AS. 
JON-i.Abr.K. 

Ht-U,  ancienne  roaifon  ét-blie  dans  le  pays  Meflin,  a  pris 
ion  nom  comme  on  croit  de  la  ville  de  Huy,  en  Utin  H»iam 
dans  le  pays  de  Liège,  dont  on  prétend  que  ces  Seigneurs  ont 
été  Avoues.  Suivant  une  généalogie  drefkc  des  la  fin  du  XV. 
Tiède,  ils  descendent  des  Seigneurs  de  Lexhy ,  qu'Hemricourt 
dans  le  miroir  des  Nobles  de  Hasbaye  écrit  à  la  tin  du  XIV.  liecle, 
aflure  être  des  defeendans  de*  anciens  Comtes  de  Dammartin. 
Cette  généalogie  nomme  pour  tige  de  la  inaifon  de  Heu  :  A ri- 
de Heu  établie  dans  le  pays  Mcîlin  en  iaja.  &  mort  en  layi. 
elle  le  tait  rrerc  de  O'iun,  Avoué  du  Huy ,  fils  de  Humbtrt  de 
Bcmalinont,  &  petit-fil»  de  Humbtri  dit  Corbcjm  ,  Avoué  d'Au- 
vans,  de  la  branche  de  Lexhy.  Quoiqu'il  en  foit  la  maifon  de 
Heu  pollcda  dans  le  pays  Mcîlin  plufieurs  Francs-alleus  Nobles 
qui  e coient  autant  de  Julliccs  Souveraines  ,  &  qui  h  rendant  la 
plus  puiflànte  du  pays,  lui  firent  avoir  beaucoup  de  part  au 
Gouvernement  de  la  ville  de  Metz. ,  airdi  que  l'aRurc  mcurilTe 
dans  I  hiitoire  des  Evéquct  de  cette  ville.  Sans  donner  toute  la 
fuite  des  Seigneurs  de  cette  maifon ,  qui  donna  entre  autres  un 
Evéque  à  la  ville  de  Toul  nommé  Jttms  mort  en  1172.  on  (è 
contentera  d'obfervcr  après  le  même  Mcurilfc,  que  ce  rut  Ktitri 
de  Heu  qui  contribua  le  plus  en  unitaire  recevoir  dans  Metz 
les  troupes  du  Roi  Heiui  il.  S  qui  par  cet  important  fervice  ren- 
du à  la  France  lui  facilita  la  coufcivation  des  deux  autres  Eve- 
chés  dont  elle  fut  mife  en  polfellion  au  même  rems.  11  ctoit  fils 
de  MttUi  de  Heu  Chevalier ,  Seigneur  d'Enneri,  Malroi,  etc. 
qui  avoit  èpoufe  M*r&arltt  de  Brandebourg,  fille  &  héritière  en 
partie  de  Otdifrtl  de  Brandebourg,  Baron  de  Brandebourg,  Ma- 
lembourg,  Hech  fur  la  Sourre ,  H  Seigneur  de  ChorcUenies  de 
Clervauï,  Staulsbricg,  Saulleure  &  Barrebour.  Nicolas  mourut 
è  Metz  le  18-  juin  tut.  Se  fut  inhumé  dans  IF.gliic  de  l-imt  Mar- 
tin ou  l'on  voit  fon  Epiuphe  avec  lès  aimes ,  &  au  deflus  un 
Calque  timbré,  avec  une  efpece  de  bonnet  d'Hermines.  Il  lailfa 
de  fon  mariage  autre  Nittlm,  Chevalier,  Seigneur  d'Enneri ,  qui 
mourut  à  Met?,  le  »<•  Août  ira?,  ci  qui  dans  fon  Kpiwphe  qu'on 
«oit  aux  Ccleftins  de  cette  ville  a  la  porte  del'Eglitedans  laquel- 
le on  ne  put  l'inhumer  parce  qu'il  avoit  embralle  les  nouvelle* 
opinions,  eft  qualifie  Ctnfcijfr  Ch*mirttgin  dt  Churki  (m. 
fuiimt  éf  dt  Céfjr  Ftrntmd  fin  frirt  :  Ktttrt ,  Sei- 

gneur de  frtalrot,  fouverain  de  llcuitoncourt,  Rurange,  &c  dont 
on  a  deja  parle,  &  qui  après  la  mort  de  fon  frère  aine  devint 
Chef  du  nom  &  des  armes  d«  la  roaafon.  U  avoit  épouië  en  pré. 
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mieres  noces  Pbillppt  de  ChevretTon,  fille  de  Mhbtl  de  Oievref- 
fon  &  de  Girmd*  de  Cornait,  &  il  fe  remaria  le  ai.  Septembre 
H4<.  avec  CUmJc  du  Chaftelet ,  veuve  de  CUudt  de  Vienne, 
Seigneur  de  Clervant,  Chambellan  de  l'Empereur  Charles  V.  Se 
fille  àïErtrd  du  Chaftelet  Souverain  de  Vauvillart,  &  de  Nittlt 
de  LeruirKourt  11  eut  du  premier  lir  CMlhtrim  de  Heu  mariée 
a  CUaJi-Amttim  de  Vienne,  Seigneur  de  Clervant,  Baron  de  Co- 
pet,  dont  les  enfans  moururent  fans  lailfer  de  pofterite  ;  &  du  fc- 
«md,  Mtrt  de  Heu,  dernier  maie  de  la  maifon,  &  trois  tilles, 
dont  l'amee  Msrfptrifi  de  Heu  fut  mariée  à  B.rtrsJtdàc  Jsouillac, 
Seigneur  d'Aferac  en  la  maifon  de  qui  les  droits  des  aines  do 
celle  de  Heu  font  pâlies.  Les  autres  enfans  de  Nicolas  1.  furent 
Jtsm  de  Heu,  Seigneur  de  Montigny  tk.  de  Bletangcs,  Capitaine 
de  cinquante  hommes  d'armes  au  fervice  du  Roi  d'Èfpagne,  Gou- 
verneur de  Thionville  ;  qui  de  fon  mariage  avec  Mârf,mritt  de 
Raigecourt.  n'eut  que  iftrgmtritt  de  Heu,  qui  n'eut  point  d 'en- 
fans de  les  deux  alliances  avec  Gttrgt  Seigneur  deSavigny,  Ma- 
réchal General  des  armées  de  Lorraine ,  A  JtM-jMymt  de 
Ligneville,  Seigneur  de  Vannes,  Baron  de  Villars,  Gouverneur 
de  La  ville  &  Èvéché  de  Toul  ;  &  Otfftr  de  Heu,  Seigneur  de 
Bui ,  célèbre  dans  noftre  Hiitoire  par  la  part  qu'il  eut  avec  fon 
frère  a  l'introduction  des  troupes  fmneoifes  dans  la  ville  de 
Metz  ,  &  enluite  par  i'occalion  que  fon  malheur  donna  à  la 
conlpuation  d'Amboife.  Arnaud  Sorbin  dans  fa  rcponle  à  une 
requête  des  P.  reformes ,  fourient  que  Gafpar  fut  arrête  char- 
ge des  pièces  juttiticatives  d'une  confpirarion  que  ceux  de 
leur  fecte  avoient  faite  avec  les  Ailcmans  qui  dévoient  les 
aider,  Dour  forcer  le  Roi  Henri  IL  à  leur  donner  entière  li- 
berté de  confciencc  :  &  qu'après  avoir  été  convaincu  d  avoir 
tramé  cette  cunfpiration  ,  il  fut  pendu  â  Vincenne»  ou  on 
I  avoit  conduit  par  ordre  du  Roi ,  &  enterré  dans  le  folfe  du 
Donjon  :  il  en  parle  à  peu  près  de  même  dans  l'hilloirc  de 
Charles  IX.  Cependant  Ai.  de  Tbou  fait  dire  lit.  a;,  a  la  Rei- 
ne Catherine  de  Medicis  par  la  Planche  confident  du  Connéta- 
ble de  Montmorency  ,  que  Gafpar  quand  on  l'arrêta  etuit  char- 
ge des  lettres  de  quelques  Princes  Proteffains  d'Allemagne  pour 
te  Roi  de  Navarre ,  &  qu'après  avoir  été  interroge  par  Micttel 
de  Vialar  Lieutenant  Civil  for  une  confpirarion  qu'on  lui  iurpu- 
toit ,  il  mourut  a  la  queftion  fans  qu'on  eut  tiré  de  lui  aucun 
aveu  :  ce  qui  donna  lieu  de  douter  fi  ces  pièces  jultificatives 
dont  parie  Sorbin  ont  jamais  etifté  ,  &  s'il  ne  s'y  eft  pas  trunv 
pe  ,  comme  à  ce  qu'il  dit  du  fupplice  de  Gafpar,  ce  qui  eft  de 
certain,  c'eft  qu  il  ctoit  fort  attache  au  Lutheranifme  ,  aufli-bien 
que  fet  frères;  car  dès  l'an  \\\\.  étant  maitre  Echevin  de  la 
ville  de  Metz ,  il  avoit  voulu  y  établit  l'Hcrcftc  ,  à  la  faveur 
des  troupes  que  le  Landgrave  de  Heirc ,  le  Duc  de  wirtemberg, 
&  les  villes  de  Frandort  &  de  Strasbourg  avec  qui  il  avoit  in- 
telligence ,  lui  avoient  envoyées  fous  le  commandement  du 
Comte  Guillaume  de  Furfteiftbcrg.  Et  malgré  l'oppofitiou  du 
peuple  ,  prefque  tout  Catholique ,  il  avoit  obtenu  dans  une  con- 
férence qu'un  recevrait  dans  Metz  un  Minillre  qui  aurait  toute 
liberté  d'y  prêcher  (à  Doctrine;  ce  qui  ne  put  néanmoins  s'exé- 
cuter a  caufe  des  oppolitions  du  Cardinal  de  Lorraine  ,  Evê- 
que  de  Metz  ,  qui  obtint  des  ordres  de  l'Empereur  Charles  V. 
pour  remettre  les  choies  au  prémicr  état  On  peut  voir  la-def- 
tus  ,  Mcurillè  ,  bijt.  dt  titskttflimrmt  Jt  tlltrtjit  dam  U  viBt 
dt  Mtz,  te  Maimbourg  ,  bijl.  du  ttfoinifmt.  Au  relie  com- 
me Gafpar  avoit  époule  une  des  filles  de  Rognac  ,  dnnt  la  Rc- 
naudie  epoutà  l'autre  étant  a  Lautanne ,  fon  beau-frère  rufolut 
de  venger  là  mort ,  &  ce  fut  félon  AL  de  Tou  i  l'endroit  dé- 
jà dte  ,  ce  qui  l'^B9^  »  fcfMrejChcf  de  la  confpùution  d'Am- 

HEUDICOURT.  (Marquis  d')  Chtrtht  SUBLET. 

9  HE VE'EN S,  peuples  du  pays  de  Chanaan,  qui  habitoient 
dam  la  parue  méridionale  ,  &  qui  étoient  deteendans  d'1  levée, 
fils  de  Chanaan.  *  GeneC  t.  10.  v.  ir.  Ce  peuple  demeura 
d'abord  dans  le  Pays  qui  fut  depuis  r^lTedé  par  les  Caphtorin» 
ou  Pbililtins.  L'Ecriture  dit  exprdTemcnt,  DeuL  2.  v.  a),  que 
les  Hroétm  fui  dtmttertitnt  tu  Hjafoim  fufju'À  G*z»,  fut  tôt 
dit»  mit  1  far  Iti  Cdfbtbvtm,  fui  etsnt  firi*  dtCkjfrbtr  vivrait 
b*hiitr  tu  ttur  flm.  11  y  avoit  aufli  des  Hevécns  à  Sichem  &  à 
Gabaon  ,  flt  par  conféquent  au  centte  de  lu  terre  promife  ,  puis- 
que ceux  de  Sichem  &  les  Gabaonitct  étoient  Hcveens.  Jofué 
ch.  XI-  v.  19.  Enfin  il  y  en  avoit  au  de  là  du  Jourdain  au  pie  du 
mont  Hcrmon.  Rochart  croit  que  Codmui ,  qui  contluilit  une 
colonie  de  Phénicien  dans  la  Grèce,  ctoit  Hevccn.  Son  nom 
de  Cadmus  vient  de  l'hebrcu  Ktdtm,  TOritnt ,  parce  qu'il  étoit 
de  la  partie  Orientale  du  Pays  de  Canaan.  Le  nom  de  fa  femme 
Utrmt^m  vient  du  montHermon  ,  au  pied  duquel  les  Hevcens 
avoient  leur  demeure.  La  m  .-umurphofe  des  compagnons  de  Cud- 
mus  en  lërpens,  eft  fondée  for  la  lignification  du  nom  d'tlevécos, 
qui  en  Phénicien  lignifie  ferpens.   *  D.  Calmet  diilitn. 

HEVEL1US,  U«n)  Bourgmeftre  de  Dantzlck,  &  célèbre 
Aftronome,  mourut  l'an  i6gg.  ago  de  67.  ans,  aptes  avoir  ob- 
servé les  altres  pendant  plus  de  cinquante  ans  ,  fans  dilcontinua- 
tion.  Il  a  fait  particulièrement  une  sritiiygrtf'btt ,  ou  delcription 
exacte  de  ta  lune ,  dans  laquelle  si  a  grave  toutes  Ce*  phaiès,  ditlin- 
gue  toutes  fes  parties ,  par  de  certaines  bornes  qu'un  y  découvre 
avec  les  Telefcopcs  ;  &  divife  cette  planette  en  Provinces ,  aut 
quelles  il  a  donne  des  noms.  Il  a  remarqué  le  premier  une  cer- 
taine libration  dans  le  mouvement  de  la  lune  ,  qu'on  n'y  avoit 
pas  découverte  avant  lui.  Il  a  fait  aulli  diverlès  remarques  tou- 
chant les  autres  Planètes,  &  découvert  plulieurs  étoiles  fixes; 
qu'il  a  nommées  U  Srmsmtmi  Stimki ,  en  l'honneur  du  Hoi  de 
Folognc  Jean  Ul.   Une  partie  des  ctofervatforu  qu'il  a  publiées. 
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ont  été  faites  par  fa  femme ,  qui  pofTedoit  auffi  fort  bien  l'Alta- 
norme  :  il  »  en  foin  de  lui  rendre  jufbce.  *  Camiepbinm  Hnt- 
ut.  J.  Schmieden. 

HEUFT,  bonne  fortereffe  de  Pologne.  Elle  eft  dans  la  Pnif- 
fc  Royale  fur  la  Viltulc ,  qui  s'y  partage  en  deux  branches ,  en- 

•  M«Tni5  a  Y,fianb<>ut8'>  4  c'r"i Ucues  °* ,,une  *  VMOe- 

HEVILA ,  pays  d'Orient  entre  U  Syrie  &  l'Egypte.  •  Gencf. 
XXV.  i%. 

HEVILA ,  fils  de  Chus  ;  peupla ,  félon  Bochart ,  cette  partie 
de  1  Arabie  heureufe,  wl'Euphrate&t  " 
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Afin  que  cet  ufàge  des  heures  paioiife  à  l'oeil ,  voici  une  petit» 
table  qui  marque  le  partage, 
a: 


J.  le  Tigre  fe  réuniflent  pour 
entrer  dans  le  Golphc  Perfique.  C'cft  aparerarnent  ce  Pays  d'Hcrila, 
dont  il  eft  parlé  Ctnifitt,.  v.  ig.  1.  Kte.  i<.  y.  7.  qui  s'érendoit 
julque*  j  Sur ,  du  côté  de  l'Egypte.  Cetoit  dans  ce  terrein  qu'é- 
toit  le  partage  des  fils  d'ifmael.   *  D.  Calmet,  Difllm. 

t  HEVILA  1  fils  de  Jccran ,  peupla  apparemment  la  Cotahi. 
de ,  &  le  Pays  dans  lequel  tournoyé  le  fleuve  du  Phifon  &  du 
Phafis.   On  connaît  dans  l'Arménie  &  dans  le  Pavs  d«  C'olchiens, 
l  de  Cbehs  &  Ch*h*ls ,  &  h  région  Ctt/tWto,,  marquée 
Haiton.  D.  Calmée  ditlitm. 

el  coule  le  Phifon.  l'un  dcs 
"  Gen.  //.  11. 

t  HEUPING,  trille  de  la  Chine,  dépendante  de  celle  de 
Chinting ,  quatrième  Capitale  de  la  Province  de  Pékin.  On  voit 
près  de  cette  ville  un  lac  qui  fc  forme  de  deux  petites  Fontai- 
nes voifines ,  dont  l'une  eft  très  froide  &  l'autre  fort  chaude. 
*  AmbafT.  des  Hollandais  vtrt  l" Empereur  de  U  Cbint  tb.  ci. 
Th.  Corneille  diB.  g,ttgr. 

HEURE)  vinguquatrième  partie  du  four  civiL  II  y  en  a  de 
deux  fortes  ,  d'egst/ei  &  d'infgÀiei.  Les  heures  t^e/et  partagent 
le  jour  civil  en  24.  parties  égales  ;  car  il  y  en  a  douze  depuis 
minuit  jufqu'à  midi  ,  &  douze  depuis  midi  jufqu'à  minuit.  On 
les  appelle  t^urmdieJei ,  parce  qu'elles  coupent  le  cercle  équi. 
noctial  en  vingt-quatre  parties  éralcs.  Les  intgeJtt  font  plus 
longues  ou  plus  courtes ,  félon  la  diverfité  des  faifons  .  parce 

au' il  y  en  a  toujours  douze  pour  le  Jour  naturel,  depuis  le  lever 
u  Soleil  jufqu'à  fon  coucher  :  de  forte  qu'en  Eté  les  heures 
du  jour  font  plus  longues  que  celle  de  la  nuit  ;  &  qu'au  con- 
traire en  Hiver ,  celles  du  jour  font  plus  courtes  ,  parce  que  le 
Soleil  demeure  moins  de  tems  (iir  nutre  horifon.  L'on  appelle 
s  judeUnutt  jtnthnm,  ,  ou  pUnttdirts ,  c'eft  à-dirc,  tr- 
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Itvtr  du  Sekil. 


1  C    Prime  ou  ) 

a  i.  Première  heure.  ^ 

4  (      Tierce  ou  ) 

5  <  Troif.ème  heure.  S> 


I.  Partie  du 
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Scxte  00 
Sixième  heure. 
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DL  Partie  du  Jour. 


'  (      None  ou  ] 


Partie  du  Jour. 


•  Cenfonn,  t.  90.  NicoL  Abraro,  in  II.  Phtlipp.  Citer.  Riccio. 
h ,  Chrimtftgif  rtfirm.  t.  1.   Saumaife,  dit  M.  0*f»*re  (bu- 
ttent que  les  heures  n'ont  commencé  a  être  connues  des  Grecs 
que  peu  de  tems  avant  Alexandre  le  Grand ,  puis  que  ni  les  Poe 
tes  comiques,  comme  Menandre  ;  ni  les  P^lotonhes,  comme 
Platon    ne  parlent  ïam.uç  des  heures  que  pour  marquer  les  fai- 
fons. t  On  divifoit  le  jooreo  trois  parties  ,  I'aurace,  le  midi  & 
e  crepufcuk  du  fotr.   On  mefurort  le  tans  avec  les  pieds  par 
l  ombre  du  corps.  On  comptoit  talques  à  vingt  pieds  S'ombre  , 
&  on  marquent  le  rendes  vous  dt  les  heures  du  repas  a  tel  oied 
comme  nous  diftinguons  aujourd'hui  le  tems  par  heures  t'eit 
ainft  qu'il  faut  entendre  la  raillerie  d'an  Poète  comique  contre 
un  rianrme  qu'on  avoitorié  à  manger  a  l'ombre  de  dour'c  rueds 
&  qui,  p«  h  crainte  tTy  manquer  fc  leva ,  de  grand  matin  ,  & 
prit  r«nbre  de  la  lune  pour  ceAe  du  SoleiL   ■  Bafnagc  biff.  d» 
......   ....  Juififrt.t.m.  ,.,.609.  &c  V-  P 

rxnttt.  La  prémière  commence  au  lever  du  Soleil  ;  la  lixicmc  HEURES ,  Déciles  :  les  Poètes  ont  feint  qu'elles  «oient  filles 
à  midi  ;  &  la  douzième  au  Soleil  couchant  ;  d'où  commence  la  de  Jupiter  &  de  Thcrais ,  Décile  de  la  Juftiee  ,  &  qu'il  y  ™ 
prémière  heure  de  la  nuit,  dont  la  fixiéme  elt  à  minuit,  &  la  woit  trois,  Eummtt ,  DM>  &  Irewe.  Ce  font  des  mots  Grecs 
douxiéme  au  lever  du  Soleil.  On  voit  dans  les  Auteurs  Latins, 
que  les  Anciens  Romains  fe  fervoient  de  ces  fortes  d'heures  in- 
tgjJti  ;  &  que ,  pour  marquer  une  heure  fort  courte ,  ils  l'appel- 
loient  btrs  biitriu ,  heure  d'Hiver  :  ce  qui  s'entendit  du  jour. 
On  difliegue  auffi  les  heures  fui  van  t  la  dirfetenec  des  jours ,  ap- 
pelle* Babyloniens ,  Judaïques .  Italiens,  Egyptiens ,  &  Romains. 
ytyti  JOUR.  Pour  connoitre  les  heures  ,  on  a  inventé  les  Ca- 
drans &  les  Horloges.  L'Ecriture  fait  mention  d'un  Horloge  fo- 
laire ,  qui  étoit  dans  la  ville  de  JéruJalem ,  au  Palais  du  Roi  A- 
chaz ,  en  un  lieu  expofe  a  la  vite  de  tout  le  peuple  ;  luit  que 
cette  invention  doive  être  attribuée  aux  Hébreux  ;  ou  qu'elle  leur 
foit  venue  des  Chaldccns .  qui  croient  tort  adonnez  a  l'Aftrono- 
mic.  Pline  dit  qu'Anaximene  fut  le  premier  qui  drelfa  une  Hor- 
loge au  Soleil  dans  la  ville  de  Ucedemone  en  Grèce,  vers  l'an 
«76.  avant  JtfmXbrifl.  Ccnforin  dit  qu'il  eft  difficile  de  feavoir 
le  tems  auquel  les  Romains  ont  commencé  a  fe  fervir  d'Horloges 
folaires  ;  que  quelques-uns  onr  cru  que  l'an  jaj.  avant  J.  C.  Fa- 
pyrius  Curfor  ,  Dictateur,  en  fit  faire  une  au  Temple  de  Quiri- 
nus ,  ou  Romulus.  *  P.  Petau ,  dt  d»Hr.  Ttntf.  4.  L  des  Rub, 
t.  so.  Pline,  /.  is.  t.  76.      I.  7.  /.  60.  yntz.  HORLOGE. 

Il  eft  important,  pour  bien  entendre  l'Écriturc-Sainte  ,  de  re- 
marquer que  le  mut  d'heure  fe  prend  quelquefois  pour  une  des 
quatre  parties  du  jour:  car  Ccnforin  &  d'autres  anciens  Auteurs 
nous  apprennent  que  le  jour  étoit  divifé  en  quatre  parties ,  com- 
me la  nuit  étoit  partagée  en  quatre  vigiles  ou  veilles.  De  même 
que  la  première  veille  comprenait  les  trois  premières  heures  de  la 
nuit ,  Sl  qu'au  ftgnc  qui  ruarquoit  U  fin  de  la  troificme  heure  , 
la  féconde  veille  commencoit ,  &  durait  jufqu'à  minuit  :  ainli  la 
première  heure  ou  partie  du  jour  comprenoit  les  Dois  heures  or- 
dinaires depuis  le  lever  du  Soleil  ;  &  à  1a  fin  de  cette  troificme 
heure  commencoit  la  féconde  partie  du  jour ,  que  l'on  appdloit 
Titrtt ,  ou  Trtifiimt ,  parce  qu'elle  fuivoit  le  ligne  de  la  troiliè- 
me  heure  ordinaire,  s  qu'elle  durait  jufqu'à  midi.  Alors  com- 
menç,oit  l'heure  ou  partie  du  jour  nommée  Stxtt ,  ou  Sixiimt, 
après  laquelle  venoit  l'heure  ou  partie  du  jour  appelle*  .V«m, 
ou  iVenvtème.  Suivant  cette  explication  conforme  aux  fentimens 
des  anciens  Auteurs  il  eft  aife  d'accorder  le  paflage  de  fàint 
Jean  ,  qui  dit ,  que  Pllate  condamna  7/fm.Cfo  tJi  prefuue  i  la 
lixicmc  heure,  t.  9.  v.  14.  &  celui  deîaint  Marc,  qui  dit,  que 
les  Juifs -le  crucifièrent  à  la  troificme  heure,  t.  it.  v.  ac.  car  cela 
arriva  vers  la  bn  de  la  féconde  partie  du  jour  que  l'on  anpelloit 
Tient ,  &  vers  le  commencement  de  la  troilième  partie  du  jour , 
nommée  Stxtt ,  c'eft-à-dire  ,  environ  demi-heure  avant  midi. 
Lurfqoe  faint  Pierre  dit  aux  Juifs  ,  dans  les  Actes  des  Apôtres . 
qu'il  n'etoit  pas  encore  la  troilième  heure  «lu  jour ,  il  entend 
thciirc  ordinaire  ;  &  cela  fignifie  qu'il  n'étoit  pas  encore  neuf  heu- 
res du  matin  ,  ou  qu'il  n'y  avoit  pas  trois  heures  que  le  Soleil 
était  levé.  Or  on  içavoit  diftinguer  ces  deux  fortes  d'heures , 
félon  les  fujets  &  le  tems  auquel  on  partait.  I^s  gramles  heu- 
res ou  parues  du  jour ,  étoient  appcllccs  hturti  dt  Is  Pritrt,  ou 
kmrti  dm  Ttmpk  ;  (i  les  petites  heures  wdinaircs ,  heurt»  du  ;cmr. 


Eur»^«,  A»»,  hïfin,  dont  le  premier  fignifie  ,  ktnn<  u,' 
le  fécond ,  M/itt  ;  Jk  le  troificme  psix  :  Cette  ficoon  rrurquok 
que  c  eft  ta  bon  u&ge  des  heures  réglées,  qui  entretient  le. 
Loix  ,  la  Juluce  &  la  Paix.  On  en  ajouta  enluite  deux  c*rpt 
&  tbtdltttt ,  pour  donner  à  connoitic  que  les  heures  font  naî- 
tre les  fruits  ci  les  plantes;  car  lé  mot  Grec  sapvèc,  (jgnirie 
fruit;  &.  ,  fiturir  ,  fnuftr  dit  rtjtttiw.    *  Heliode. 

Paufànias. 

HEURN,  (Van)  famille.  Quoique  la  famille  de  Van- 
Heurn  folt  fort  ancienne,  on  ne  comme  pourtant  (a  Genèaloirie. 
que  depuis  l'année  1479.  Cette  fanulta  s'eft  toujours  nommé* 
dt  Hnntt  julqu'à  Jttm  ,  qui  vhrpit  en  iç7i.  &  qui  fat  Protcf- 
leur  à  Leydcn  ,  lequel  latin  dam  fon  nom,  fe  nomma  Houmm 
&  en  Hollandais  ,  tua  Hnum  ,  comme  la  famille  le  purre  pré! 
fen  cément  »  *^ 

L  U  premier  tvoù  la  famiDe  commence  a  compter  ù  Généa- 
logie ,  eft  Jitn  de  Homes  ,  né  en  1479.  qui  époutâ  en  1  ;it 
AfnH*  Oiitrt  van  Alcndorp.  Il  périt  dans  une  bataille  contre 
Soliman  U.  Empereur  des  Turcs  ,  livrée  en  1^14.   Sa  llrur 

^,Hu^fi5,,Rei'8i«,fe    &„  Abbcn"c  ^  'e  Cloître 
da  fiUcs  jiobles^Weeft,  dans  te  Comté  de  Horn.  U  fut  pé! 

IL  Oint  de  Hontes  ,  ne  en  iti6.  avait  i  peine  atteint  l'âge 
de  dix  ans  ,  qu'il  fut  mené  en  Angleterre,  dt  mourut  en  uRt 
Il  epoufa  Ctrtrmdt  Van-Velfen  ,  hlle  de  Umirrr  Van-VclPen 
dont  il  eut  Jttn,  qui  fuit;  tuitrt  dt  Tbtrrui ,   Chanoines  dè 
fait»  Pierre  d'Utrecht,  Agnii ,  mariée  à  aSnwrVan  ZeiL  Avo- 
cat Fifcal  de  l'Amirauté  d'Arafterdam;  Jemtt   alliée  à  Cùhrt 
Vamuilen-Vandcr-haer,  Sécretaire  du  Confeil  d  Etat  :  £/>zji(/b 
mariée  1.  à  t7«*Vrde  Raedt ,  Confeilfcr  &  Echcvin  d'Utrecht  ; 
a.  à  JtM  de  Jong  ,  Capitaine  ;   Entrent  U ,  qui  époufa  Jtem 
Cramer  ;  &  Ctrtrudt  de  Homes  ,  morte  fille. 

11L  JtM  de  Homes  ,  né  à  Utrecht  le  15.  Janvier  11:41.  prit 
le  nom  de  Hiurnim  en  Latin  ,  &  en  Hoilandois,  celui  de 
Htttrn ,  qu'il  trantmit  à  là  poftéritc  ,  ainli  qu'il  a  été  ci  devant 
remarqué.  11  fut  Docteur  &  ProfelTeur  eh  rUniverfité  de  Ley- 
de  ,  où  il  mourut  en  1601.  &  où  il  eft  enterre  dans  l'Eglifc  de 
jkmi  Pierre,  avec  Cbrilimt  ,  fille  deC»4.«w,BcYcr-Van.rk.b- 
bart,  Chanoine  de  l'élue  Cathédrale  d'Utrecht,  «u'il  avokcpSut 
fe  le  4.  Mars  l  «76.  morte  en  1604.  dont  il  eut  1.  Oitn  Van- 
Hcurn  ,  ne  le  g.  Septembre  IC77.  qui  fut  Docteur  ot  Protcf- 
finir  en  Médecine  en  l'Untverfite  de  Leydc ,  &  mourut  le  14. 
Juillet  lôça.  qui  de  Jtsnm  Van-Suvaanfwyck  eut  pour  en  fans 
Jtem  Van-Heum ,  Confeiller  en  la  Cour  d'Utrecht ,  mort  (ans 
alliance;  Ai  Jtetutt  Van-Heurn,  mariée  à  Leetrent  Srcom-van's- 
Gravefande  ,  behevin  ci  Contrôleur  de»  convois  &  des  licen 
ces  à  Bois-le-Duc.  \  Jum,  né  en  t^o.  mort  en  icgi.  au- 
wjttn,  ne  le  ag.  Novembre  1  >gi.  qui  époufa  M/i  Van  Ro( 
fum  ,  dont  pour  fille  unique  Cbriftint  Van-Heurn.  a. 
qui  li.it;  ç.  Jnftt  ,  nétaV  Novembre  ,587.  „ort U 

Uuu,  c,. 
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ce;  6.  Abrabam,  né  le  17.  Octobre  1496.  mort  te  11. 


>rx  le 


a;.  Janvier  1597.  '8-  lidis,  mariée  à  Anttim  HefTcls;  9.  10. 
Stefêumt  Se  Marguerite,  mortes  (ans  alliance;  11.  &  Ifabti  Van. 
Heum  ,  mariée  1  Nuit*  Vanden-BcrK  ,  Doven  des  Chanoines 
de  faine  Jean  d'Utrecht,  &  Députe  à  faffcmblcc  des  Etats  de  la 
même  Province. 

IV.  Thtmai  Van-Heur,  né  a  Leyde  le  *6.  Septembre  if  81. 
mourut  le  premier  Mai  t6<{-  11  époufa  1.  le  \.  Septembre 
i6o{.  Debans  Heffets,  veuve  de  Jatqteti  du  Jour  ;  a.  le  »<. 
Juillet  i6X4.  Hildtgtmde  HocvcnaerSj  veuve  A'AJrian  Helsdin. 
g  en ,  dont  fl  n'eut  point  d'en  fans,  veux  qu'il  eut  de  fa  pré. 
miere  femme,  fuient  t.  7m*  »  qui  fuit;  a-  Jttb,  né  le  16. 
Septembre  160g.  qui  fut  Chanoine  d'Utrecht ,  &  mourut  le  11. 
Janvier  16)  |.  ayant  eu  de  Battkien  Boeyma  ,  qu'il  avoit  épou- 
sée en  16)  t.  pour  tille  unique  Jatjteeline  Van- Heum  ,  née 
pofthume  ,  mariée  1.  i  At  PoUbv;  s. à  N.  Bcrkenet;  t.  Adrtan, 
né  le  a6.  Septembre  1611.  mort  le  ao.  Mars  i68<.  qui  laifla  po- 
ftérité  de  Marrueritt  Berghetck,  qu'il  a«oit  épnulcclc  18-  Mars 
161t.  4.  Pair/,  né  le  8-  Mars  16a t.  qui  époufa  Mtrit  Van  Pal. 
las,  dont  il  eut  audi  des  enfant,  &  entr'autres  Aieite  Van- 
Heurn  ,  née  en  ié<8.  qui  époufa  r.  en  1677.  Jae*b  Fabricius, 
Miniftre  à  Hicop ,  avec  lequel  elle  alla  aux  Indes ,  &  étant 
mort  fur  le  vaifteau  dans  le  détroit  de  la  Sonde  en  168a.  elle 
époufa  a.  a  Batavia  Htmri  Kotteveel  ,  qui  y  mourut  en  1688. 

3.  en  1698.  JniL  Builento,  qui  mourut  audi  à  Batavia  en  169a. 

4.  en  1694.  fur  le  vaiffeau  dans  le  détroit  de  la  Sonde  Jatsb  Ùr- 
fclinge.  qui  mourut  à  Utrecht  le  8-  Mars  1696.  c.  le  7.  Novem- 
bre die  la  même  année  fgbtn  de  Lertu.  t.  Cbtijlint ,  mariée  à 
Gérard  de  Kheede  :  6.  Marguerite ,  morte  jeune  ;  7.  autre  Mar- 
guerite ,  alliée  à  Htnrè  Ten-Hagen  ;  8  Gerirude ,  oui  époufa  t. 
BjrtbtUmi  Van-Bcrgheik  ;  a.  CtrmeiUt  Van-Mourick  ;  Se  9.  N. 
Van- Heurn ,  motte  jeune. 

V.  Jtàn  Van-Heum ,  né  k  V).  Octobre  1606.  fut  Chanoine , 
Receveur  General ,  Confêiller  &  Echevin  d'Utrecht ,  &  mourut 
le  <■  Janvier  ioç<.  Il  époufa  1.  le  a<.  Octobre  1650.  Mtrit 
Van  Helsdineen  ;  a,  le  aa.  Avril  i6{8-  Marguerite ,  fille  de 
fitrrt  VitenbogaerL  Du  premier  lit  vinrent  lUmot  ,  né  le  14. 
juillet  i<i4.  mort  tans  alliance  le  a».  Mai  i6çÔ.  Jottb,  mort 
Jeune  ;  Se  Adrion ,  qui  etoit  l'aine,  né  le  a».  Mars  i6j*.  mort 
le  26.  Juillet  1670.  Il  avoit  epoufé  Mirgmeri/t  le  Petit,  dont  il 
eut  deux  filles ,  dont  la  plus  jeune  nommée  Gertrmdt ,  cuoufa 
fitrrt  Voorburge ,  fils  d'un  Rourgucmeitie  d'Amflerdam.  Du  fé- 
cond lit  (brtirent  Jean  ,  qui  fuit  -,  Nitsèfi ,  né  Se  mon  en  1640. 
Cbrijiun,  né  le  a*.  Mars  1641.  mort  en  France  fans  alliance; 
FranfeJi ,  né  en  164a.  mort  en  164t.  Marie,  alliée  i  H.  Arde- 
nois  *,  Dtiiam  ,  mariée  à  S.  Eu v ici  ,  Capitaine  ordinaire  fur 
mer  ;  Marguerite  Se  Letmre ,  mortes  fans  alliance.  Pttrtmllt , 
alliée  à  CjtrneiUt  Vander-  Wielen  ;  Se  un  autre  Fronttii  Van-Heurn, 
né  le  a9-  Novembre  164c.  qui  étoit  le  dernier  fils  de  Jean  &  de 
Marguerite  Vitenbogaert  fa  fécond»  femme ,  qui  rut  Receveur 
de  Peeland,  le  premier  des  quatre  quartiers  de  la  Mairie  de  Bois- 
le-Duc,  Se  qui  époufa  le  s.  Janvier  1677.  MargueriitWiUtimi- 
nt  i  Jeanne,  fhlent  i  Se  A  m  tint ,  né  le  a.  Décembre  1694. 

VI.  Jean  Van-Heurn,  né  à  Utrecht  le  a.  Janvier  1619.  où  il 
fut  Confêiller  Si  Echevin ,  époufa  Dtbtra-Jatfutlint  Meyer, 
dont  il  eut  Jacqueline,  morte  jeune  ,  &  Marguerite  Van-Heum, 
alliée  à  Jtremit  Orloc ,  Prévôt  General.   *  Mimait  et  mamm/triit, 

f  HEURNIUS  »  U^"  )  Profcfléur  en  Médecine  darw  l'Uni- 
veriite  de  Leyden,  ne  a  Utrecht,  le  15.  Janvier  M4).  étudiai 
Louvain ,  puis  à  Paris ,  &  enfuies  en  Italie ,  à  Padoue  &  à  Pavie. 
Hcumius  ne  fut  pas  un  de  ces  efprits  prcco£s ,  à  onze  ans  il 
làvoit  à  peine  connoitre  les  lettres  &  à  quinïe  ans  il  n 'avoit  p& 
encore  aprendre  les  relies  de  la  grammaire.  Mais  dans  la  fuite 
il  s'apliqua  li  fortement  à  l'étude  qu'il  devint  un  très  habile 
homme.  Il  avoit  lu  li  fouvent  les  œuvres  d'Hypocrate  qu'il  les 
ûvoit  par  cœur.   Jul-Cérar-Scaliger  met  fi»  traité  de  la  téte  au 

ttt  fmnd*  fit  fer  iultr* 

que  J.  Heurnius  étoit  à 
decine  de  cette  ville  voulut  lui  donner  fa  fille  en  mariage  avec 
tous  fes  biens  ,  &  lui  céder  fa  charge  ;  mais  quelques  Italiens 
fes  rivaux  ayant  confpiré  fa  mort  ,  il  fe  lauva  promptement 
dans  Ion  Pats.  A  fon  retour  dans  les  Payv-bas ,  on  lui  confia 
une  charyc  de  Migiftrat  d'Utrecht  ;  mais  comme  cet  emploi  ne 
s*accordoit  pas  avec  le  penchant  qu'il  avok  pour  les  lettres ,  il 
le  quitta  bien  tôt.  Depuis,  l'an  u8i.  on  le  choilit  pour  en- 
feigner  la  Médecine  dans  lUnivertité  de  Leyden ,  qu'on  avoit 
fonicc  depuis  peu.  Il  remplit  les  devoirs  de  cet  emploi  durant 
vingt  annees ,  avec  une  réputation  qui  fit  beaucoup  d'honneur 
à  ente  nouvelle  Académie.  Il  en  fut  même  Kccteur  fix  fois,  & 
y  mourut  l'an  1601.  âgé  de  <R.  ans ,  ayant  été  tourmente  pen- 
dant trois  ans  de  la  pierre.  Heurnius  a  compofe  divert  Commen- 
taires fur  les  ouvrages  d'Hippocrate  ;  InflltiHHmx  Mcdicin*  ;  Prt- 
xii  M<À  ciha  gjCHtrstil  df  p*rileu/jrli  i  de  mtrtimfilii,  de  m»r. 
til  oeulermm*  jatrinm,  mji,  dentium  (j"  trh  ,-  de  mtrih  ftUtrit  i 
de  fèiriim  i  de  fie/te ,-  de  m*ri*  venlrii/til  ;  de  met  iîi  mmUermm, 
de  humun*  felliittte.  De  jliedla  Atedieitm  tenè  ittjtiiitend*,  Lm- 
miérttm  iitit/tium.  De  miter  s  f>rttfti&h  Irrrendt  ttmttet  fitJ 
tmnt  1 S77.  vtem  teruritm  lerruit  &e.  Thoniuliu'.  a  renur- 
qué  qu'llcurnius  dans  ion  livre  de  rjtitne  f/uMi  Meditnut  a  mis 
plu I leurs  cfiofvs  qu'il  a  prifes  de  Ju/im  Akxtotdrinm  fans  le 
nommer.  C'elt  p(iur.nioi  il  le  met  au  numbre  des  lijt^Utrti. 
De  Ton  é'çuwKclh^Dtu  K.ivcts  ,  il  eut  Uihu  Heumim  ,  ne  l'an 
M77.  rrolelléur  en  Mwdctine  dans  la  même  Univcilitc  de  Lcy- 


> 

(tt/ut, 
un  Profellèur  en  Mé- 
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dcn.  Nous  avons  de  loi  ;  De  Bttrltrrh*  Pblttfifbi*  ,  M.  II. 
BtMtniiA  ,  Af^rf  intt,  Indien  t  £yv.  Pbibfopbt*  f'rimerdtj, 

*  Mcurlius ,  in  Aibe»,  Btttv.  Melchior  Adam ,  in  l'ii.  Médit. 
Gtrm.  Valete  André ,  biiltub.  btlg,  Vander  Lindcn ,  dt  Strift. 
Medie.  Lorenzo  Cralbi  ,  tltg.  d H  ne  m.  Lttttr.  TeilTier  fttgti 
dft.  4.  édttitm. 

t  HEUSAQLJES ,  fortes  de  Cafrcs  qui  Tont  Pafteurs  comme 
tous  les  autres  ,  mais  qui  ont  cela  de  particulier ,  qu'ils  s'adon- 
nent  à  l'Agriculture.  Ils  tement  une  racine  nommée  Datbt,  qui 
enivre  &  tait  perdre  la  raifon  ,  lors  qu'on  en  mange  ou  ou'on 
boit  l'eau  où  elle  a  été  infufee.  Quand  les  femmes  voient  leurs 
maris  dam  cet  état ,  elles  leur  jettent  fur  la  téte  une  hetbe  odo- 
riférante, nommée  B"££'->-  On  dit  que  ces  peuples  attrapent  des 
lions ,  les  aprivoifcntSt  enûiite  s'en  fervent  contre  leurs  enne- 
mis.  •  De  la  Croix  Hilétitn  *  A  fritte  ttm.  4.  Th.  Corneille 

dèQ.  geegr. 

Ht-USDEN  ,  petite  ville  dans  la  Province  de  Hollande  , 
bien  fortifiée  ,  &  où  il  y  a  de  très,  belles  éclufes  fur  h  Meufe, 
vis  à-vis  de  l  iste  de  Bomel  .  à  deux  heurs  de  la  ville  de  Bo- 
mcl,  &a  trois  ou  quatre  lieues  de  Gorcum,  &  de  Gertruydenberg. 

t  HEWECZ  t  contrée  de  la  haute  Hongrie  -  avec  titre  de 
Comte,  Elle  eil  entre  les  rivières  de  Zagvwa ,  d'Egcrunze  &  de 
TeiiTe  ,  Se  a  pour  (k  capitale  une  ville  qu'on  apclle  auflTi  Hewecx, 
en  latin  Hevcfium.  Ceue  ville  eft  ûtuée  fur  la  Sarwife  à  deux 
ou  trois  lieues  d'agria  du  cote  de  l'Occident.  La  ville  d'Hatt- 
wan  eft  auffi  dans  ce  Comté,  Se  l'on  n'y  voit  point  d'autre  lieu 
conlidcrable.   •  Maty  diSi**. 

HEUTER  ou  HEV1TER  ,  connu  fous  le  nom  de  Pemim. 
lit  tuer  m ,  Chanoine  de  Gorcum  ,  puis  Prévôt  d'Arnheim ,  na- 
quit â  Dclft  en  Hollande  ,  en  a  s  1  S-  H  étudia  dans  les  Pays- 
bas  Se  à  Paris.  Lorsqu'il  fut  de  retour  en  fon  pays,  il  fut  pour- 
vu d'un  Canonicatà  Gorcum  ,  qu'il  fut  obligé  d'abandonner  pen- 
dant les  guerres  civiles.  Alors  il  fe  retira  à  Saint  Tron ,  fut 
Prévôt  d'Arnheim,  &  mourut  le  6.  Août  1611.  Il  a  compofé 
divers  ouvrages  ;  Â  trait  Betrependiettrwn ,  lik.  y  t.  Retum  Bel- 
gif  arum ,  a/y**  Aujtriatewum ,  llb.  XV.  f'eeernm  ai  Jmi  pun- 
it Bt(gi»-M>mia\  De  Menfierm  hngHndinmm ,  frt*  *  Valete 
André  ,  kibl.  btlg.  blfaus.  Upmcr  ,  &c 

H  EUX  TER,  ou  HOXTER,  anciennement  VtBa  KegU, 
petite  ville  fortifiée  ,  eft  fur  le  Wcfcr  ,  qu'on  y  patte  fur  un 
pont  de  pierre  ,  dans  l'Abbaye  de  Corwey  en  Wcftphatie,  envi- 
ronlà  une  lieue  de  la  ville  de  Corwey.  L'Empereur  Louis  h 
Pieux  la  donna  k  cette  Abbaye,  l'an  8".   *  Maty  ,  diSitn. 

HEXAGON,  AmbaiTadeur  des  Ophiogenes,  peuple  de  flsle 
de  Chypre  ,  avant  été  ictté  à  Rome  par  arrêt  du  Sénat ,  dans 
un  tonneau  plein  de  ferpens ,  n'en  reçut  aucun  mal.  *  Pli- 
ne, L  ig.  t.  \. 

HEXAMILI*  anciennement  lyfimatbis,  petite  ville  de  la 
Turquie  en  î.urope  ,  eft  fur  l'HUirnc ,  qui  joint  la  Romanie 
avec  fa  Prefqu'ile,  à  laquelle  elle  donne  le  nom  d'Hexamlii»». 
Elle  a  éu  bâtie  des  ruines  de  l'ancienne  Cadia ,  &  elle  a  un 
Evéché  fuffragant  d'Araclea.   *  Baudmnd. 

HtXAMILION.  c'cft-a^lire ,  Hx  milles.  On  nomme  ainfï 
l'ilthmc  de  Corinthc ,  qui  joint  la  Morcc  à  la  Grèce  ;  parce 
que  dans  l'endroit  le  plus  étroit ,  entre  le  Golfe  de  Lepantc  ,  & 
celui  d'bngia,  il  n'a  que  lix  mille  pas  ou  deux  lieues  de  largeur 

*  ilaixirand. 

HLXAPLES ,  livre  qui  contenoit  le  texte  Hébreu ,  de  la 
Bible  ,  écrit  en  caractères  Hcbrcux  Se  en  caractères  Grecs  ,  ce 

3ui  compofoit  deux  colonnes  de  cet  ouvrage  ;  avec  les  venions 
es  Septante,  d'Aquita,  de  Theodotion  &  de  Symmaquc,  qui 
étaient  difpofecs  en  quatre  autres  colonnes  ,  ce  qui  en  failbit  Qx, 
Le  nom  d'Hex*f/a  vient  du  Grec  E'Ças-Att,  qui  lignine  fixtiepkx, 
doublé  en  fix,  ou  ttmptfi  dt  fix.    On  y  ajouta  une  cm» 

Î[uiéme  verfion,  trouvée  a  Jéricho  fans  nom  d'Auteur;  une 
ixiéme  qu'on  appella  Sittftlitaim  ,  parce  qu'elle  fut  trouvée 
i  Nicopolis.  Origene  y  joignit  une  veriion  des  Pfeaumes  ;  St 
ce  livre  conlcrva  fon  nom  A'Hexafiei ,  quoique  le  nombre 
des  vcrltons  fitt  augmenté.  Ce  qui  le  fit ,  félon  l'opinion  de 
quelques-uns,  parce  que  la  cinquième  &  la  fixième  ver- 
(fon  n'etoient  que  de  certains  livres  de  la  Bible ,  &  qu'ajnft 
le  même  ouvrage  d'Origenc  étoit  i  fix  colonnes  feulement  en 
plulicurs  endroits ,  en  quelques-uns  à  huit ,  fur  les  Pfeaumes  a 
neuf.  D'autres  croient  qu'on  ne  comptoir  point  les  deox  Colon- 
nes du  texte  Hébreu  ,  &  que  la  vctfion  des  Pfeaumes  n'étoit  pas 
i  conliderer ,  pour  donner  au  livre  le  nom  à'Hefiapiei ,  ou  re- 
tneet  dei  fèfil  verfitm.  Lnrfque  l'édition  ne  contenoit  que  les 
quatre  venions  des  Septante  ,  d'Aqutla ,  de  Theodotion  Se  le 
Symmaque  ,  elle  s'appeUoit  Tttraptn ,  t«3-^s*X«;  &  on  don- 
noit  aufli  quelquefois  le  nom  d  Ofljfiei ,  0«5<rirX«  ,  aux  huit 
verfions,  c'eft-à^lirc,  au  recueil ,  qui  comprenoit  les  veriions 
de  Jéricho  &  de  Nicopolis.  Rufin  parlant  de  ce  grand  ouvra- 
ge d'Origène ,  aflure  qu'Origene  rte  l'entreprit  \)u  à  caufe  des 
difputes  continuelles  que  les  Juifs  avoient  avec  les  Chrétiens. 
Comme  tes  Juifs  ci  mien  t  l'Hébreu  ,  Se  les  Chrétiens  les  Septan- 
te ,  il  voulut  enfeigner  auz  Chrétiens  de  quelle  manière  les 
Juifs  Kfbient  la  Bible ,  en  leur  reprelêntant  la  veriion  d'Aquila,  Se 
quelques  autre*  grecques  qui  avuient  été  faites  fur  l'Hébreu. 
Saint  kpiphane  fait  aulli  cette  remarque,  qu'Origene  n'ayant 
eu  autre  deflein  que  d'être  utile  aux  Chr .'tiens .  il  mit  au  nd- 
lieu  des  verfions  celle  des  Septante  ,  afin  qu'elle  fer  vit  comme 
de  règle  ;  mais  comme  peu  de  perfônncs  pouvoicit  faire  la 
depenfe  ncceitiire  pour  acheter  cet  ouvraye  ,  Origene  s'jvila  de 
l'abregcti  &  pour  cela  il  publia  la  veruon  dckiepUotc,  a  la- 
quelle 
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quelle  il  ajouta  des  Supplémens  pris  de  la  verûon  de  Theodo- 
non  ,  dans  les  endroits  où  les  Septante  n'avoient  point  tendu 
le  texte  Hébreu  ;  fie  ces  Supplémens  etoient  deiignez  par  un  afte- 
rifque  ou  étoile.  Il  ajouta  de  plus  une  marque  particulière  en 
forme  de  broche ,  aux  endroits  où  les  (épiante  avoient  quel- 
que choie  qui  n' étoit  point  dans  l'Original  Hcbrcu.  Et  ces  no- 
tes ou  lignes  qui  étaient  alors  en  ufâgc  chez  les  Grammairiens , 
faifoient  connoitrc  tout  d'un  coup  ce  qui  étoit  de  plus  ou  de 
moins  dans  les  Septante  que  dans  l'Hébreu  ;  &  par  ta  les  Chré- 
tiens pouvoient  prévoir  les  objections  des  Juifs ,  tirées  de  l'E- 
criture. D.  Bernard  de  Monttaucon  ,  Religieux  Bénédictin  de 
k  Congrégation  de  faint  Maur,  a  donné  en  171a.  en  a.  vol.  im 
M.  tout  ce  qu'il  a  pu  trouver  des  Hcxsples  d'Origenes.  *  Saint 
F.piphane,^ /W.  &  M 
Simon  ,  dtm  fin  bijitire 
Mlioib.  taUf 

HEXHAM,  (Jean  )  Anglais,  Religieux  de  l'Ordre  de  Paint 
Benoit  dans  le  XII.  fiècle ,  compofa  quelques  ouvrages  hiltori- 
ques  :  ce  que  nous  apprenons  de  Balzus  ,  de  Gefher ,  &  de 
Vol  i'i  us ,  que  les  curieux  pourront  confultcr. 

HEYLIGE1SBERG,  c'eft^dire,  U  Ah*t*gm  Stuwtt.  C'eft 
un  Château  finie  fur  une  montagne  ,  dans  le  Comté  de  Fur- 
ftemberg  en  Soùabe  ,  entre  l'Evéché  de  Confiance  &  le  Comté 
de  Konigfcck.   Ce  Château  donne  fon  nom  à  ceux  de  la 


<jr  MmÇlt  P.^  Petau,  firjimt  EQ/ktm. 


HID  527 

det,  onfait  une  grande  levée  de  terre  au  bout  de  cette  rue  ver» 
le  Nd ,  pour  r«emr  'eau  jufqu'â  ce  qu'elle  foit  afTez  crue  ; 
puis  on  coupe  cette  levée  pour  donner  paffage  a  Peau  parccHha- 
bs  :  ce  que  on  appelle  h  tsitemni  dm  Hhst..  Ce  taillemcnt 
le  tait  vers  le  mois  d'Août,  arec  beaucoup  de  cérémonies  & 
avec  de  beaux  feux  d'artifice.  Le  Hhalis  s'emplit  jufqu  a  la  hau- 
teur de  quinze  pieds  ;  mais  le  Nil  cd tint  de  croître  au  commen- 

SffSLÏr™™?'  |,**°  du  Hhali»  «'«baille,  ci  ne  coulant  plus, 
elle  infecte  tous  les  environs  par  (à  mauvaife  odeur.  Cependant 
cette  eau  croupie  eft  fort  eftimée  ,  &  le  fous-bachl  la  vend  à  des 
Jarifiniers  pour  rendre  la  terre  féconde.  On  fait  de  pareilles  ré- 
jouiflances  dans  toute  l'Egypte  ,  torique  |«  Nil fe  déborde,  par- 
ce que  I  abondante  de  ce  pays  dépend  de  l'accroiltoment  de  Tes 


dations.   ■  Thevenot",  vytf?-. 

HHATIB  :  on  appelle  ainfi  un  des  Officiers  des  mofquée» 
des  Mahometans  ,  qui  eft  i  leur  égard  ce  que  le  Curé  eft  au 
nooe-„.<-e  Hhatib  fe  place  en  un  Peu  élevé,  &  ht  telle  furst- 
11  ou  Chapitre  de  l'Alcoran  qui  lui  plait  ,  refervant  néanmoins 
le  plus  long  pour  le  Vendredi,  parce  que  l'Office  eft  plus  lone 
ce  jour-là  ,  &  qu'on  y  fait  beaucoup  plus  d'adorations,  ou  pro- 
fternemens  ,  que  tous  les  autres  jours  de  la  femaine.  *  Le  P 


fon  de  Furftcmbcrg  ,  oui  portent  I 
ligenberg.   *  Maty  ,  diBitnn*irt. 


le  nom  de  Furftembcrg-Hey- 


HI 


HEYLIN ,  (  Pierre)  Docteur  en  Théologie  de  PEghfc  An-  HrKfjNfR 
(tlicane,  ne  a  Burford  dans  le  Comté  d'Oxford  en  Angleterre 
le  19.  Novembre  1600.  fut  élevé  dans  le  Collège  d'Hart-Hall  à 
Oxford.  U  étoit  de  naifTànce  &  diftingué  par  Ton  fçavoir.  En 
1627.  il  difputa  i  Oxford  fur  ces  deux  queltions ,  sm  Eitltfi*  fut- 
rit  unqmm  InvIfibUm ?  Am  EitltfiM  ftffit  rrrert  1  Jean  Pridêaux 
Profeffcur  en  Théologie  fe  déclara  contre  Heylin,  fur  tout  il  ne 
pouvoit  foutfrir  qu'Hcylin  eut  apellé  Bcllarrain,  Ntbilijpmmt  Ctr- 
dittsim.  Outre  la  Théologie  ,  fon  génie  le  portoit  a  l'étude  de 
l'Hiftoire  &  de  la  Géographie  :  airiU  a-t'il  publié  un  grand  ou- 
vrage  de  Colmographie.  On  a  aulTi  de  lui  une  expoiition  Hi- 
ftorique  du  Svmbole  des  Apôtres;  la  vie  de  l'Evcque  Laud  ;  la 
reformation  de  l'Eglife  d  Angleterre;  l'Hiftoire  do  Sabbath  ; 
l'Hiftoire  des  Presbytériens  ;  la  Pierre  d'acfiopetnem  de  la  defo- 
béi fiance  ôtée,  &  les  Principes  de  reiiltance  des  Cal v imites. 
L'Hiftoire  des  cinq  Articles.  Celle  des  Dira  es.  L'Hiftoire  des 
F.vcqucs  &  des  Evéchcs  d'Angleterre  où  l'on  trouve  l'année  de  l'in- 
fhillation  de  chaque  Evéque  ;  &  plulieurs  autres  Traitez.  Il  dit 
dans  fon  Hiftoire  des  cinq  articles ,  que  le  Roy  laques  envoya 
à  Dordrecht  des  Théologiens  nés  difpoics  à  con&unner  les  Re- 
montrons ;  qu'il  agit  par  des  raifons  d'Etat,  &  qu'il  étoit  plus 
ennemi  de  la  perfonne  des  Remontraos  que  de  tour  doctrine. 
Dans  ce  même  livre  il  fe  plaint  du  Synode  de  Dordrecht  &  il 
le  compare  au  Concile  de  Trente.  11  étoit  Chapelain  ordinai- 
re du  Roi  Charles  I.  Chanoine  de  Weltmunfter ,  &  «voit  la 
Cure  d'AIresford  dans  le  Comté  de  Hamp  :  mais  il  fut  depofe 
de  tout  dans  la  guerre  civile ,  &  oblige  de  s'enfuir ,  à  caufe 
de  fa  fidélité  à  fon  Souverain.  U  vit  le  rétabliflement  de  Char- 
les 11.  &  l'accompagna  à  (on  couronnement,  comme  Soudoyen 
de  VC'eftmurtlter.  Il  fut  rétabli  dans  tous  les  bénéfices  &  mou- 
rut le  8.  May  166).  Il  oblèrvoit  exactement  le  Carême,  &  les 
1  de  l'Eglile  Romaine.  *  ViUiin.  i^l.  Gérard  Brandt  A///. 
Rtf.  ttm.  x.f.i.A'  149.  De  Rapin  Thoyras  bijt.  d  Anfjx- 
.  -,  ttm.  t.  /.  J7S.  Mémoires  ftmr  firvir  i  tbrff.dti  btmmti 
lUuftrtt  ttm.  1 .  '•«*•  >°-  /•  Ç<S-  &'■  où  l'on  trouvera  le  Ca- 
talogue des  ouvrages  d'Heylin. 

HfcYPACH  ou  HEPPAH,  bourg  avec  Abbaye  dans  le  Cer- 
cle de  Souabe  fur  le  Rottam,  environ  â  deux  lieues  de  Bibe- 
rac  ,  vers  le  Levant-  Cette  Abbaye  rot  fondée  l'an  par 
deux  Dames  ,  l'une  de  la  maifon  de  Rofcnbourg ,  &  l'autre  de 
celle  de  Laudenbourg.   *  Maty  ,  dlSitn. 

HEZAR-ESB .  ville  d'Afie  dans  la  Province  de  Khuaresm  , 
Elle  c  1 1  à  feize  lieues  de  celle  de  Cal ,  fur  le  bord  Occidental 
de  la  rivière  d'Oxus ,  ou  de  Gehon.  Buriiti  la  met  fur  la  ri- 
ve Orientale  de  cette  rivière  \  mais  Abalfcda  la  place  njr  le 
1  Arc  reptentrional.  Cette  ville  parte  pour  la  plus  forte  de  tout 
le  pa««-    *  Herbelot  BMlttb.  Orlnitlt.  Th.  Corneille  Di8. 


.  ville;  vrtz  KYAKYA. 
,  MUËN ,  fort  de  la  Provincs  de  Fokien  dans  la  Chi- 
ne, ûroe  dans  tmelslc  qui  eft  proche  de  la  Terre-ferme,  au  mi- 
di de  Ganhay.  C  eft  de  là  qu  on  envoie  les  marchandiies  de  la 
Chine  dans  les  fodes  ,  &  aux  Isles  de  Lucon.  Iquon  ,  fameux 
firate ,  a  txc  autrefois  maître  de  ce  pays,  où  il  a  fouvent  tu 
une  armée  de  trois  mille  vaifleaux  Chinois.  Quoiaue  cette  vil- 
le (bit  confidaable  par  la  magnificence,  de  f«  édifices  &  p„ 
le  commerce  ou,  s'y  fiut»  les  Crutiow  néanmoins  ne  lui  donnent 
que  le  nom  de  Fort ,  parce  qull  y  a  une  gamifon.  *  Mît. 
ùn  Martini  drftrifii»  dits  Chl*  d\m  h  rVtmUdi  TheîE 
not ,  W.  |. 

HIARBAS,  Roi  de  Gctulie,  irrite  du  refus  que  Didon  fai- 
toit  de  1  époufer  .  déclara  la  guerre  aux  Carthaginois,  qui  pour 
avoir  U  paix  ,  obligèrent  leur  Reine  à  confenSr  à  ce  mariaec. 
Cette  Princefte  voyant  qu'elle  ne  pouvoit  fe  difpenfcr  de  ûitisfai. 
S  8  j  iet^!  felSn,t  °e  vou,oir  «ppaifer  par  un  Sacrifice ,  les 
Mânes  de  Sichée  fon  premier  mari:  &  après  s'être  enfoncé  un 
poignard  dans  lefcin,  elle  fe  jeta  dans  un  bûcher  qu'elle  avoit 
allume.  Virgile  ,  pour  égayer  l'action  de  fon  poème ,  feint  que 
ce  fut  Enee  qui  caulà  ce  defefpoir  par  (a  fuite.  *  viyo.  ce  m,i 
a  été  dit  for  ce  fujet  au  m«  DIIÎON  '       q  ' 

HIAKNUS,  Roi  de  Danemarck,  vers  le  feras  de  la  naiftan- 
çc  de  Jtjm.Cbti(iy  s'éleva  for  le  Trône  par  (à  feienec.  Après 
U  mon  de  Frothon  UL  les  Seigneurs  du  Royaume  ,  qui  ne 
vouloicnt  nen  épargner  pour  honorer  la  mémoire  d'un  fi  grand 
Roi ,  promirent  la  couronne  à  celui  qui  feroit  le  mieux  fon  élo- 
ge. Hiamus  qui  étoit  d'une  naiflànce  médiocre ,  mais  qui  avoit 
beaucoup  d'efprit,  compofa  une  Epitaphe.  qui  plut  extrêmement: 
de  lorte  qu  tl  fut  déclare  Roi  du  cordentement  des  Princes  & 
du  peuple  ;  mais  quelque  tenu  après ,  on  le  chaflà  pour  mettre 
fur  [e  trône  Fridlenus  ,  fils  de  Frothon  ,  qui  le  fit  roer^S! 
Albert  Crantz  tntul.  Dut.  Saxo  ,  /.  t. 
HIAYA,  Arabe  qui  fe  rendit  maître  de  Balfora  par  trahifon. 
SElNnt  Bacnl"'  *°" ''hittoire  l'article  d'HOSl 

HIBERNIE.  Oxrtbtz  IRUNDE. 

yvn.  MELASSO  ou  MELAZZO, 


ZMT/t 


HEZARFEN  ;  c'eft  OU  Hufsin  Efindè , 
'en  ,  mort  à  Conftantinople  l'an  de  grâce  16 


Ht. 

Il  étoit  ami 

'  François.  Il  a  écrit  une  Hiftoire  en  langue  Turque ,  intitu- 
lée ,  Ttmkib  TsvtrUmsUnu  ,  c'eft  a  dire  extrait  des  Annales  des 
Rois.  C'eft  une  Hiftoire  générale  d'Afie  ,  il  l'a  commença  l'an 
de  grâce  1670.  &  fâchera  en  1672.  Il  y  a  extrait  les  ouvrages 
de  M*(uUn*  Gtnsbi  Arabe ,  ceux  du  Perfan  Mircmdt ,  &  plu- 
iîeurs  autres  Orientaux  ainfi  que  de  plulieurs  Auteurs  Grecs  & 
Latins.  Il  y  dorme  des  règles  pour  prendre  les  longitudes  &  les 
latitudes  du  Pais  ;  il  y  explique  la  différence  des  barafanges, 
des  lieues  .  &  des  milles,  bon  Livre  fe  divife  en  quatre  parties  ; 
La  première  traite  des  anciens  Perles,  &  des  Ptotomées  d'Egyp- 
te ;  la  féconde  des  Califes  ;  la  troificme  des  Ottomans ,  &  la 
quatrième  des  Rois  de  toutes  les  nations  d'Afie.  U  finit  par  une 
defeription  de  la  Chine  &  enfuite  de  l'Amérique.  11  a  été  traduit 
en  Françoi*.   *  Hiftoire  de  Genghizcan  p.  54a. 

HH 

rjHALIS.  fameufe  nie  qui  traverfè  tout  le  Caire  en  Egypte, 
"  aboutiflant  d'un  côté  au  Nil ,  vers  te  vieux  Caire  ,  &  de 
l'autre  à  U  campagne.   Lerfquc  le  Nil  commence  a  fc 


HICESIUS ,  Hiftorien  Grec,  laiflà  un  ouvrage  des  my- 
ftercs  allégué  par  les  ancien*.  On  ne  feait  pas  en  quel  tenu  il 
vivoit ,  ni  li  c'eft  le  même  que  celui  que  Pline  dit  avoir  été  un 
Fameux  Médecin.  *  Pline,  liv.  14.  r.  19.  Uv.  *o.  1.  %.Uv.%t. 
t.  16.  liv.  »7.  t.  4.  Clément  Alexandrin  ,  &c 

HICETAS»  de  Syracufe,  ancien  Philofopho ,  croyoit  que 
la  terre  croit  mobile,  comme  nous  l'apprenons  de  Diogene  Lier» 
ce  dans  la  vie  de  Philolaus.  On  ignore  en  quel  Decle  il  vé- 
cut  *  Diogene,  /.  g. 

HICHTAR,  ou  HICTHAR  ,  Roi  fabuleux  des  Germains, 
fuccéda  a  fon  pére  Brtwmu  ,  &  joignit  à  fa  Couronne  celle  du 
Royaume  des  Celtes ,  par  fon  mariage  avec  la  fille  unique  de 
Rhcnus  Roi  des  Celtes  &  des  Gaulois.  Il  eut  un  fils  nommé 
Frttttm  ,  qui  lui  fucceda.   *  Hennengus,  ttm.  /. 

HICKLING  ,  Bourg  d'Angleterre  avec  marché  dans  la  con- 
trée nortUft  du  Comté  de  Norfolck,  qu'on  appelle  /Arfuw. 

t  HIDALGO .  Ceft  le  titre  qu'on  donne  en  Efpagne  à 
tous  ceux  qui  font  de  familles  nobles.  Les  Gentikh  unîmes  qui 
ne  font  pas  Grands  d'Efpagne  &  qui  n'ont  point  d'autres  titres, 
fe  fervent  particulièrement  du  titre  de  Hid*lgt.  Quelques-uns 
dérivent  ce  mot  SittUtti  parce  que  du  tenu  que  Tes  Romains 
«oient  encore  maures  de  l'tfpagne,  leurs  Colonies  Itsittuts,  ou 
Romaines  étaient  exemtes  de  toute  forte  d'impôts  &  que  dans 
la  fuite  tous  ceux  qui  jouirent  des  mêmes  immunités  furent 
appelles  Itstiamti  ,  ce  qui  à  «a  fin  a  dégénéré  en  Hidsd^t. 
D'autres  croient  que  HÙa.i-  .  veut  dire  byt  d*  Atg,t ,  c.  à  d. 
fiti  dt  f tu  if  tu  tbtfi ,  c'eft  ainfi  que  pour  marquer  une  perfon- 
ne qui  manque  de  toute  qualité ,  les  François  difent  un  htmmt 
dt  h/mu.   D'autres  enha  croient  que  Hidalgo  veut  due  Hi/t  M 
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HIE 

que  les  meilleures  ramilles  d'F.fpa- 
dcs  Goths.   En  .1566.  Philippe  IL  fit 


C»d» ,  fii  dm  Gttb, 

pic  prétendent  drlceTu 

taire  des  extrait*  des  lettre*  de  Nohlcflc  de*  meilleures  famil- 
le* &  le*  fit  mettre  mi  archives  à  Valladolid.  Au  refte  le*  Hi- 
dttgtt  font  exemts  des  impôts  généraux  ;  mais  non  pas  descol. 
lecfes  provinciales  &  chacun  en  oblige:  (ùivant  la  qualité  de  (on 
fief  de  fervir  à  les  propres  dépens  en  Cour  ou  à  l'armée.  Les 
Portugais  donnent  le  nom  de  Fidéfgti  à  leurs  Gentilshommes 
qui  ne  font  ni  Duc* ,  ni  marquis,  ni  Comtes.  Ces  Fîdalgoi  pré» 
tendent  le  pas  fur  tous  les  Ambafladcurs  des  Cours  étrangères 
auprès  du  Roi  de  Portugal ,  quand  ils  font  vifite  aux  Atnbaflà- 
deurs  &  pendant  qu'ils  font  dans  leurs  hôtels;  Le  Marquis  d'Op- 
pede  AmbatTadeur  de  France  s'oppofa  kong.tcms  à  cet  ufage, 
par  ordre  de  Louis  XIV.  mai*  à  la  tin  il  iuivit  l'exemple  des 
autres  Miniftres  étrangers  &  céda  le  pas  aux  ridalgos  quand  il* 
venoient  lui  taire  vifite.  *  Caftïllo  bift.  dt  lu  Htyn  GwrVi.p. 
»?7.  Aldrete  dt  Orir.  Une.  HM.  Etat  dt  tEf/^mt  f.  96.  Un 
xtrtm**.  fttii.  P.  6.1.  7.  Dict  M<m. 


HIDALGUO  DE  AGUERRO  ,  C  Barthelemi  )  Médecin  de 
Scelle  en  Etaagnc ,  dans  le  XVI.  tiède ,  mourut  le  t.  Janvier 
i<97.  IlUifUen  Ci  langue  naturelle  des  avis  de  chirurgie; 
un  Tréfor  de  la  véritable  Chirurgie  ,  Sec  •  Nicolas  Antonio  , 
M/iitb.  Hijf.  &c 

HIDDO,  nu  ADDO.  Il  7  a  eu  trois  perfonnes  de  ce  nom. 
Le  premier  était  fil*  de  Itvi.    Il  en  eft  parlé ,  /.  P*r*l.  VI.  a. 

Le  fécond  ctoit  (il*  à'Abimsdsk,  que  le  Rot  Salomon  établit 
fon  Intendant  dans  la  Prevôic  de  Muhanajim.   *  lit.  *»»f,  W.t  14. 

Le  troilième  éloit  un  Prophète  du  Seigneur ,  qui  avoir  écrit 
les  actions  des  Rois  Roboam ,  Jéroboam ,  &  Abias.  11  eut  un 
fils  appelle  Btfjuklt  ou  B*r4(bi*i,  qui  fut  pere  du  Prophète 
Z4tbmrit  ;  ainli  qu'oo  l'apprend  ûu/rémitr  ibtfim  dt  Jii  Ke- 
vtUtimt  ,  vtrfit  1. 
H  IDE:  partie  dune  Région  dans  rHeptarchle  des  Saxons. 

'  (èpt  Royaumes  ;  chaque  Royaume  étoit 


kS&  ën  Régions  ;  & chaque  Région  en  Hiàcs. 

Vitr.  lit.  4.  téf.  I. 

HIEL,  de  la  ville  de  Bethel,  rebâtit  Jéricho  ;  vytz  ABIRAM. 

HIELMER,  lac  de  Suède  qui  cft  fin :  les .  confins  de  h 
Ncricie  entre  la  ville  d'Orebo  &  celle  de  Toruha.   *  Maty , 

HIERA,  femme  de  Téléphe  ,  Roi  des  Myfiens,  rut  jugée 
fi  belle  qu'on  crut  ci'Hélène  même  lui  devoit  ceder.  Hygin  la 
nomme  UtdHt  ,  &  la  fait  fille  de  Priant.  Il  y  a  eu  une  autre 
Hitrs  ,  mère  de  Pandare  &  de  Bitias.  Les  anciens  Géogra- 
phes nous  marquent  trois  Islcs  de  ce  nom  ;  la  première  près  les 
côtes  de  Sicile ,  vis»a-vis  de  Trapani ,  appellce  à  prefent  MJ. 
rttsMe  ;  la  féconde  ,  en  la  mer  de  Crète  ,  nommée  vulgaire- 
ment Gltrs  ;  ia  •troiticme  ,  dt  l'une  des  fept  Eoliennes  prés  de 
Liparc,  nommé  premièrement  TbtrA/tt,  &  aujourd'hui  SWmn», 
félon  FaTelli»,  parce  qu'il  y  a  une  montagne  qui  jette  des 
flammes.  11  y  a  aufli  on  Promontoire  de  Licie  de  même  nom, 
maintenant  *>/■»  dtkt  CbtUdtnèt ,  &  une  rivière  de  Bichynic  , 
qui  fepare  ce  Royaume  de  la  Calatie.  Etienne  de  Byfance  dit 
au'HItr*  ètoit  aiiiVi  le  nom  ancien  tle  la  ville  de  Tbarfe.  H 
y  en  a  une  en  l'isle  de  Crète ,  aujourd'hui  Gitr*  Par*,  avec 
titre  d'Evcché,  &  un  bon  havre  nui  regarde  l' Afrique,  à  60.  mil. 
les  de  la  ville  de  Candie  vers  l  Orient, 

HIERA  ,  Isle.  Cbtrtbtz  VOLCANO. 

H1ERAC1EXS,  Hérétiques.  HIERAX. 

HIERAK  ;  *»r«  ERAK. 

HILKAPOLIS  ,  ville  de  Syrie,  qu'on  nomme  suffi  B*m- 
byt*,  étoit  Métropolitaine  (bus  le  Patriarche  d'Antioche.  Ou- 
vier,  Sanfon,  Brict,  fit  quelques  autres  la  prennent  pour  Alep: 
mais  cette  opinion  n'eft  pas  reçue  généralement  ;  &  on  prend 
ordinairement  Alep  pour  l'ancienne  Btrrb**.  U  y  a  une  ville 
de  ce  nom  dans  la  Phrygie,  qui  avoit  aulfi  un  lîeee  d'Arche- 
vêque fous  le  Patriarche  d'Antioche.  Les  Turcs  la  nomment 
Sctdcfcbtcbtt ,  fdon  Leunclavius  &  Crucius.  Ptolomée  ,  Pli- 
ne ,  Strabon  ,  font  mention  de  l'une  &  de  l'autre ,  &  Venance 
Fortunant  parle  de  la  dernière  dans  le  livre  8-  W*  fi*  v*tê 

Hilrtfslm  ,  frt. 

H1ERAPOLIS,  ancienne  ville  de  la  grande  Phrygie ,  dans 
l'Alie  mineure ,  aujourd'hui  de  la  Province  nommée  Gcrmùn 
dans  la  Natolie.  Les  Turcs  appellent  les  ruines  de  cette  ville 
BtmktukktU ,  c'eft-à-dire  ,  Ttmr  dt  G>/«»,  à  caufe  des  rochers 
blancs ,  qui  font  aux  environs.  Son  ancien  nom  ûgnrfie  Ptë* 
flintt.  On  y  voit  quandté  de  ruines  de  Temples  anciens ,  & 
de  bonnes  fourecs  d'eaux  minérales  ,  propres  i  guérir  les  ma- 
ladies. On  y  remarque  ,  enrr'autres,  un  tort  beau  bain  de  mar- 
bre blanc  ,  dont  les  colonnes  font  tombées  dedans.  De  là  , 
l'eau  fe  diftribuc  en  divers  canaux  ,  &  fe  répandant  quelque- 
fois hors  des  bords ,  forme  une  croûte  de  terre  blanchâtre ,  dont 
la  fuperficie  a  la  couleur  de  Topa/e.  Ces  eaux  étoient  auili 
renommées  pour  les  teintures  ;  &  l'on  y  trouve  encore  une  In- 
feription  Grecque  ,  dreflee  par  la  communauté  des  Teinturiers. 
•  Spon ,  /'»r«K'  d'Iistie  ,  £rv.  tu  167t. 

HIERARCHIE  :  ce  nom  lignifie  PrhidpMiU fàcr/t ,  &  cft 
compofé  du  Grec  iific  /itr/,  S  *4X*  Bmfirt,  Principauté. 
Saint  Denys  ,  ou  celui  dont  l'ouvrage  lui  cil  attribué  dillingue 
tocs  les  Anges  en  trois  Hiérarchies  ,  &  chaque  Hiérarchie  en 
nuis  Choeurs  ou  Ordre*.    La  | 
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des  Séraphins,  des  Chérubins  &  des  Troncs.  La  féconde  Hic- 
rarchie  renferme  les  Dominations ,  les  Puiffances  &  les  Prinà- 

Sautez.  La  troifieme  comprend  les  Vertus  ,  les  Archanges  , 
:  ks  Anges  du  dernier  ordre.  Les  Séraphins  fontainfi  appeliez, 
à  caufe  de  l'ardeur  de  leur  zèle  pour  La  gloire  de  Dieu  :  ce  nom 
lignifie  en  Hébreu,  Ardtmi,  ou  PMm  dt  ftu.  Les  Chérubins 
font  aanfi  nommez,  à  caufe  de  leur  feience.  Saint  Jcr f>mc  tait 
venir  ce  nom  de  mstbmr  ,  (tmuftrt ,  ffdvtrr ,  &  de  rdb,  btsu- 
emf  ,  ou  de  rAbbi  U  y  avoit  des  Hcbreux  qui  croyoient 

que  ce  mot  étoit  formé  de  tbt,  ecmrm  Si  rmi,  twf  'émt  ,  ou 
jauu  gdrftm ,  &  qui  appelaient  CbtrmUm  de*  Anges  rcprelcn- 
tez  fous  la  forme  d'un  jeune  homme.  Les  autres  noms,  com- 
me Trônes ,  Dominations ,  &c  ne  font  pas  difficiles  à  entendre. 
Quelques-uns  nomment  les  chœurs  de*  Ange*  en  cet  Ordre, 
Séraphins ,  Chérubins ,  Troncs ,  Dominations  ,  Vertus,  Puiffan- 
ces, Principautcz ,  Archanges,  Anges.  On  a  depuis  donne  le 
nom  d'Hiérarchie  Ecclefiaftique  aux  Miniftres  des  Chrétiens  ; 
&  fuivam  le  Concile  de  Trente  ;  elle  eft  compoféc  des  Evè- 
ques  ,  des  Prêtres ,  des  Diacres  &  des  Miniures.  *  Ftyt* 
ANGES. 

H  1ER  AT ,  C  Antoine  )  célèbre  Imprimeur  de  Cologne,  s'eft 
acquis  beaucoup  de  gloire  en  reimprimant  la  plupart  des  ou- 
vrage* des  Saints  Pères ,  dont  les  premières  éditions  étoient  de- 
venues allez  rares.  Malinkrot  dit  qu'il  en  a  mis  un  fi  '  grand 
nombre  au  jour  ,  qu'il  cft  difficile  de  concevoir  comment  un 
homme  feul  peut  avoir <«u  allez  de  refolurion  pour  en  venir  à 
bout  ;  &  de  croire  qu'il  ait  été  allez  riche  &  allez  laborieux  , 
pour  n'avoir  emprunté  aucune  fortune ,  ni  imploré  le  " 
de  perfonne.  '  Malinkrot,  dt  Ara  T/f<çr.  Bailles ,  . 
dtl  Sfitvjmi  fipr  Ut  Imfrirmtui. 

HIERAX ,  Egyptien  ,  qui  poCTedoit  les  Sciences  des  Grecs, 
&  qui  «toit  verfc  dans  l'Altrologie  &  dans  la  Magie ,  vivoit  for 
la  hn  du  11L  liècle.  Il  fut  Auteur  d'une  Herefie  ,  qoi  confi- 
ftott  à  enfetgner  que  les  corps  ne  rdfiifciteront  pas ,  mais  les 
âmes  feulement  ;  qu'il  n'y  aura  de  fauvez  que  ceux  qui  ont 
carde  le  célibat  ;  que  les  en  fans  qui  meurent  avant  1  âge  de 
diferetion  ne  verront  point  Dieu  ;  que  le  Paradis  n'etoit  pas  ferv 
ûblc  ;  que  Alclchifcdech  était  le  fatnt  fciprit.  U  diltinguoit  aulfi 
la  fubtfancc  du  verbe  de  celle  du  Père  ,  &  la  comparoir  a  une 
lampe  qui  a  deux  mèches  ;  comme  s'il  eut  eu  une  nature  mi- 
toyenne ,  d'où  l'une  &  l'autre  priflent  leur  clarté.  Les  Séna- 
teurs d'Hierax  furent  mmmez  MtrttUm ,  ou  Abfiiwau  >  parce 
qu'ils  s'abltenoient  de  l'ulagc'du  vin  ,  &.  de  quelques  viandes. 
11  compoui  un  traite  de  l'ouvrage  de  (Sx  jours ,  qu  il  remplit  de 
fables.  Comme  cet  finpofteur  affedoit  une  grande  pieté .  il  fé- 
duifois plulicurs  elprit*  fbiblcs.  Evagre  raconte  que  dans  le  tems 
qu'il  repandoit  fon  venin  parmi  les  Moine*  d'Egypte  ,  l'Abbé 
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Macairc  ne  pouvant  le  vaincre  par  des  raiforts ,  le  confondit  pas 

un  de  (es  Difciples. 
f.  6.  dt  fràtét.  tu* 


petite  ville  de  France  ,  fur  la  côte  de  Proven- 
s  de  Toulon  ,  étoit  une  des  colonies  des  an. 


un  miracle.    D'autres  croient  que  c'était  un  de  tes  Difci^ 
•  Saint  hpiphane,  tW.  67.  Saint  ]*'" 
nius ,  A.  C.  »87. 

riH1EREMIE  &  HJERICHQ.  Otrtkn  JEREMIE  &  JE- 
ce^  à  deux  licucfdc  Toulon  ,  éi 

dens  Matfcillois ,  qui  lui  donnèrent  le  nom  A'OUU ,  c'eftà-dire, 
Hturtufi.  à  caufe  de  la  bonté  de  fon  terroir.  Elle  fut  «nfuite 
nommée  Art*  ,  d'où  cft  venu  le  nom  d'Hieres  .  qu'elle  a  com- 
muniqué à  quelques  Islcs  qui  font  vis-à-ris  ,  fur  la  Médirerranéc 
Cette  ville  étoit  autrefois  une  des  plus  fortes  places  qui  fufTent 
le  long  de  La  cote.  Charles  I.  Roi  de  Jérufalem  ,  &  Comte  de 
Provence  ,  ne  fe  crut  en  fureté  ,  qu'après  en  avoir  acquis  la  pro- 
priété des  Vicomtes  de  Marfcillé  ,  en  échange  d'autres  terres. 
Ceioit  là  que  s'embarquoient  les  Pèlerins  pour  la  Terre-Sainte , 
avant  qu'on  eut  inventé  la  BoulTole  ,  pour  les  voyages  de  long 
cours.  Il  y  a  dans  cette  ville  une  Eglife  Collégiale  de  Chanoi- 
nes feculiers  ,  qui  y  furent  établis  par  Guillaume  le  BUmt,  Evé- 
que  de  Toulon  ,  &  plusieurs  Couverts  d'hommes  &  de  filles.  Le 
Siège  de  hiftice  d'un  Lieutenant  du  Scncchal  de  Provence ,  qui 
avoit  été  établi  en  1 S44-  ayant  été  tranfporté  i  Toulon  en  i<4<- 
le  Roi  par  édit  y  en  rétabli!  un  autre  l'an  165  e.  avec  fes  Ofhdcrs 
ordinaires.  Dé  l'eau  de  la  mer  &  de  celle  des  étangs  d'Hieres 
on  fait  du  fol  aulli  bon  &  aulfi  drimé ,  que  l'air  y  en  mal  fain. 
C'eft  id  que  l'on  voit  les  plus  beaux  jardins  qu'il  y  ait  en  France. 
Us  ne  font  pas  feulement  agréables  ,  ils  font  encore  utiles  ;  car 
avant  le  grand  froid  de  l'année  170g.  Il  y  en  avoit  un  qui  rap- 
portait dix  a  douze  mille  livres  de  rente  au  propriétaire.  Vtytt. 
STOECADES.  •  Bouche  ,  bijhrrt  dt  Prtvtntt.  Piganiol  de  la 
France  ;  mmvtlit  dtfiriftètn  dt  U  Frtmtt ,  frt.  t*m.  \.  f.  ço}. 

t  HIERI,  ville  d'Alie,  que  Dom  Jean  de  Perfe  fait  capitale 
du  Choraffan.  Ce  qui  la  fait  effimer  la  principale  de  cette  Pro- 
vince ,  c'eft  fa  grandeur  extraordinaire  ,  &  le  nombre  de  fes  ha. 
bitans  qui  pafle  celui  de  cent  mille.  Si  Ton  y  comprend  les  mai- 
fons  de  plaifancc  Se  les  jardins  qui  la  joignent ,  elle  a  plus  de  fix 
grandes  lieues  de  drcuiL  Elle  eft  tituée  fur  une  hauteur  ,  au 
bord  de  la  rivière  d'Habin  ,  avec  de  bonnes  muraille*  ,  des  fof- 
fes  d'eau  vive  ,  &  trois  cens  tours  ,  éloignées  func  de  l'autre 
d'une  moulquctade.  Quelques-uns  croient  que  c'eft  celle  que 
Ptolomée  apellc  ght*.  *  Davtty ,  Bt*ti  dm  S»fby. 

HIERIVS  >  Profefl'eur  d'éloquence  à  Rome  ,  auquel  faint 
Auguibn  dédia  le  livre  du  BtAU  »  dt  tt  qui  tfi  unvtnmbU,  de 
*P"  &  f*kbr» ,  qu'il  cumpofa  lors  qu'il  enfeignoit  h  Rhétorique 
à  Cartha^c. 

HIKRCXZESARE'E  ,  appellce  auparavant  Mhrfti  .était 
une  ville  de  la  Doridt  dans  l'Alie  Mineure,  à  laquelle  on  donna 
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6e  nom  en  l'honneur  de  Ce&r  ,  ainfi  qu'à  ptufairi  autres.  Il  y 
avait  en  ce  lieu  un  trou  ,  d'où  il  Portait  un  air  fi  mauvais  ,  qu'il 
fkifoit  mourir  les  perfonnes  qui  le  rcfpiroient.  On  y  voyait  enco- 
re de  l'eau  chaude  ,  qui  converti  iToit  en  pierre  tout  ce  qu'on  y 
jettent.  Tacite  met  cette  ville  au  nombre  des  douze ,  qui  pen- 
dant une  nuit  furent  en  partie  ren vérités  par  on  tremblement  de 
urre  ,  &  aufquelles  Cdâr ,  pour  les  récomper.fcr  de  cette  perte, 
rcir.it  pendant  cinq  ans  le  tribut  qu'elles  lui  pay  oient.  II  y  avoit 
un  célèbre  Temple  dédie  par  Cyrus  a  Diane  de  Perle  ,  dont  Ta- 
cite p vit  déaet  le  livre  5 ,  Je  (et  AunMei  ,  < .  éi.  "  Ptolomée. 

HIEROCLES  .  Grammairien ,  publia  la  Notice  de  l'Empire 
de  Conltantinoplc  ,  fous  le  nom  de  Symtdemm  ,  comme  qui  di- 
rait C*mf*£mcn  de  vyqf.  Ce  n'eft  qu'une  table  des  Provinces, 
de  chacune  defquelles  U  eft  dit  par  qod  Officier  elle  doit  goo- 
vcrr.ee  .  &  de  quelles  villes  elle  ctoit  compofee.  Le  P.  Banduri 
a  donne  ce  petit  ouvrage  dans  1a  première  partie  de  Vlmptrimm 
Orientale ,  tel  qu'HoIftcnius  l'avoit  trouve  dans  les  Bibliothèques 
de  Rome.  Les  noms  des  villes  y  font  trés-fouvent  défigurez  , 
mais  il  cil  entier  ,  quoique  le  Père  Charles  de  fkint  Paul  1  ait  cru 
imparfait.  U  ne  peut  pas  avoir  été 
le  VI.  lîéde- 

HIEROCLES  ,  Perfécirteur  des  Chrétiens  , 
ment  du  IV.  liecle ,  fut  Prdidcnt  en  Bithynie ,  puis  Gouverneur 
d'Alexandrie.  11  fe  lèrvit  aufli  de  la  plume  ,  pour  combattre  le 
Chriltianifme ,  &  pendant  la  perfecution  de  Dioclctien  ,  s'effor- 
ça de  faite  voir  des  contrariétez  continuelles  dans  l'Ecriture  ,  * 
tacha  a  élever  les  prétendus  miracles  d'Ariftée  ,  &  d'Apollonius 
de  Tyane  ,  audeflus  de  ceux  qu'avoit  opérez  J.  C  Laètance  & 
Eufebe  l'ont  refufe.  "  Guillaume  Cave  dans  fon  bifi.  UUtrtùre. 
Bayle ,  DiBitm.  Oit.  a.  idititn. 

HIEROCLES  ,  d'Alabande  ,  Orateur  Grec  ,  qui  demeuroît 
à  Rhodes.  Hètrtftt  d'Hillarime  dans  la  Carie ,  qui  d'Athlète  de- 
vint Philofophc.  Un  autre  qui  écrivit  un  ouvrage  lémé  de  fables, 
&  intitule  .piÀiç-»ÇK,  ou  kt  AmMeetri  dt  fbijltire  :  ce  qu'on  pout- 
ra  voir  dans  Gefher  &  Voflius ,  /.  t.  &  a.  de  bifi.  Or  ut  m.  Jean 
Pearfon  ,fier  lei  Ctmmtnt*iret  dt  HUrttîtt.  Bayle ,  Uitltemuure 
Critique ,  a.  /dit  Un. 

HIEROCLES ,  Philofophe  Platonicien  ,  au  V.  Cède  ,  en- 
feigna  dans  Alexandrie  avec  grande  réputation.  Il  compulà  fept 
livres  fur  la  providence ,  &  fur  le  deuin  ,  dont  Photius  nous  a 
confervé  des  extraits  ,  où  il  foutenoit  que  Platen  &  Ariltote 
étaient  d'accord  ,  &  il  employait  une  partie  de  fon  ouvrage, 
pour  prouver  que  l'on  pouvoir,  refoudre  les  difficulté?  qui  fe  font 
fut  la  manière  d'accorder  la  providence  &  Je  dcltin  avec  le  libre- 
arbitre  ,  en  fuppofant  la  Metempfychofe.  U  y  avançoit  que  Pla- 
ton avoit  cru  que  le  monde  etoit  créé  de  rien.  *  Photius,  HHtub. 
(»d.  14a.  àr  ai*.  Bayle,  ViQienXrit.  a.  édilien. 

HIEROGLYPHES  :  Ce  nom  dont  l'origine  eft  grecque, 
&  qui  veut  dire ,  Imtgft  ou  Figmr;t  fier/et  (  de  ïtgèc ,  Ifseré,  & 

yXtrtpn  ,  grtvmre .  )  lignifie  ordinairement  celles  dont  te  fer- 
voient  les  anciens  Egyptiens  ,  pour  reprefenter  les  principaux 
dogmes  de  leur  Théologie  ,  &  de  leur  feience  morale  &  poli». 
&  qu'ils  avoient  coutume  de  taire  tailler  fur  des  pierres  & 
:urs  obeltfgucs  ,  ou  pyramides.  Ils  ont  toujours  tau  un  my- 
dc  cette  fdence  HicroRlyphique  ;  &  plufteun  grands  per- 
iagcs  d'entre  les  Grecs  l'un;  recherchée  avec  beaucoup  de 
foin  ,  comme  Pythagore  ,  Orphée  ,  Solon  .  Platon  &  pluiieurs 
autres.  *  yyrtz  fur  ce  fujet  Picrius  ,  Hitregf.  &  Gauilin ,  TtmU 
de  U  Stfitnte  fitrtlle  frmhtiiqme  dit  Egyf  tient,  Balîuge, 
bifi.  dei  Jieift.  ^t.  ttm.  %.f.  9*4.  &t. 
HIE  ROME  Cbtrtbeg  JEROME 

HIERON ,  I.  de  ce  nom  ,  Roi  de  Syracufe,  étoit  fils  de  Dî- 
nomenc  &  frère  de  Gelon ,  lequel ,  après  s'être  rendu  Souverain 
de  Gela ,  fut  affez  heureux  ,  pour  voir  la  ville  de  Syracufe  fe 
(bumettre  a  lui ,  lors  qu'il  y  venoit  pour  ramener  quelques  habi- 
tant aue  la  populace  en  avoit  bannis.  Il  céda  alors  la  ville  de 
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Gela  à  fon  rrcre  Hicron  ,  qui  lui  fuccéda  suffi  dans  la  fouve- 
rainetc  de  Syracufe ,  1a  troifième  année  de  la  LXXV.  Olympiade, 
c/eft-à-dirc  ,  environ  l'an  47g.  avant  J.  G  Autant  que  Gclcm  s'é- 
toit  fait  aimer  à  Syracufe  par  fon  équité  &  par  fa  modération , 


autant  Hieron  le  fit  hair  par  (es  violences  &  par  fon  avarice  :  ii 
voulut  envover  Polyzele  contre  les  Sylarites  auiegez  par  les  Cro- 
toniates  ,  afin  qu'il  périt  dans  le  combat  ;  mais  Polyzele  qui  pré- 
vit ce  deffein  ,  n'accepta  pas  cet  emploi  ,  &  voyant  que  ce  re- 
fus trritoit  fon  frère  ,  fe  retira  auprès  de  Thcron  ,  Roi  d'Agri- 
genre.  Hieron  fe  prépara  à  faire  la  guerre  à  Theron  ,  &  les  h*, 
bi tans  de  la  ville  d't  limera,  dans  laquelle  commandoit  Thrafidée, 
fils  de  Thcron  ,  lui  envoyèrent  des  Députez  pour  fe  joindre  à 
mais  Hieron  aima  mieux  faire  (a  paix  avec  Theron  ,  qui  re- 
alia  les  deux  frères.  Après  la  mort  de  Thcron  ,  Thrafidée 
sprit  la  guerre  contre  les  Syracufains  ;  mais  Hieron  étant  en- 
tré avec  ane  forte  armée  dans  lepaisdes.Agrigemins,  défit  Thra- 
fidée ,  8c  lui  ou  fa  couronne.  Le  Poète  Pindare  a  chanté  les 
victoires  d'Hieron  aux  jeux  Olympiques  ,  &  aux  jeux  l'ythiens: 
il  remporta  trois  fois  le  prix  aux  jeux  Olympiques  ,  deux  fois  à 
la  courte  de  cheval  ,  &  une  fois  à  la  courte  du  chariot  On  dit 
qu' Hieron  étant  tombe  malade  ,  s'inltruifit  &  fè  corrigea  par  les 
entretiens  qu'il  eut  avec  des  va  vans  ,  ot  entr'autres  avec  Simo- 
nide  ,  avec  Pindare  &  avec  Bacchylide.  Hieron  mourut  dans  la 
ville  de  Catane  la  féconde  année  de  la  LXXVHI.  Olympiade, 
après  avoir  régné  près  de  douze  ans.*  Il  avoit  rétabli  la  ville  de 
Catane  ,  &  lui  avoit  donne  le  nom  d' Aetna  ,  &  voulut  être  fur- 
nommé  lui-même  Aetn/tn  ,  lorfqull  fut  proclamé  vainqueur  aux 
Son  frère  Thraiibule  régna  après  lui  ;  mais 


ta  ty  rannie  qu'il  exerça  ,  obligea  les  Syracufains  à  fè  foulcver. 
Us  raffiégèrent  *  l'obligèrent  à  fubir  une  dure  capitulation  ;  9 
fe  retira  en  Italie  après  un  an  de  régna ,  &  les  Syracufains  fe  main- 
tinrent dans  le  Gouvernement  démocratique  pendant  foixante 
années.  Hieron  avoit  été  marié  deux  fuis.  De  fa  première 
femme  ,  fille  d'Anaxilaùs  ,  Roi  des  Rhcginiens  ,  h  coufinc  de 
Theron  ,  il  n'eut  point  d'enfans  ;  de  la  féconde  ,  fille  de  Nico- 
des  ,  il  eut  Dinomcne  ,  à  qui  il  donna  la  ville  de  Catane  &  le 
titre  de  Roi  d'Aetna.  ■  Hérodote,  /.  7.  Diodote  de  Sicile ,  /.  1 1. 
Pindare ,  /*  tfymftt.  Plutarque  ,  Aftfbttgtn.  Paulin  /.  1.  (jr  g. 
Elian.  Vm.  bifttr.  I.  4.  Bayle ,  OtSitm.  et  if. 

HIERON  U.  Roi  de  Syracufe ,  àVffctmdoit  de  la  famille  de 
Gelon  Tyran  de  Sidlc  ,  &  étoit  né  d'une  fervante ,  ce  qui  fut 
caufê  que  fon  père  Hierodes  ayant  honte  d'élever  un  fils  né  d'u- 
ne mère  auffi  méprifable  pat  Ion  extraction ,  l'avoit  fait  expofer. 
On  dit  que  des  abeilles  nourrirent  cet  enfant  pendant  pluficurs 
jours,  &  que  les  Devins  ayant  dédaré  que  c'étuit  un  Ggne  qu'il 
feroit  Roi ,  Hierodes  le  fit  rapporter  dans  fa  mailbn  ,  le  reconnut 
pour  fon  fils  ,  &  l'éleva  avec  grand  foin.  Quoi  qu'il  en  foit, 
dés  que  Hicron  fut  en  âge  ,  il  d6nna  des  marques  de  fa  valeur 
&  de  fa  (agefle.  Il  fit  la  guerre  fous  Pyrrhus  ,  qui  lui  témoigna 
fon  eftime  par  des  récompenfes  militaires.  Après  le  départ  de  ce 
Prince  ,  l'armée  des  Syracufains  l'élut  Préteur  avec  Artenridore 
malgré  les  habitans  de  Syracufe.  Hieron  ayant  trouvé  moyen 
d'entrer  dans  la  ville  ,  fut  li  agréable  aux  Syracufains  ,  qihls 
s'accordèrent  à  le  recormoitre  pour  Préteur.  11  époufà  la  fille 
de  Leptines ,  qui  avoit  un  grand  crédit  dans  Syracufe  ,  &  fe  dé- 
fit des  fuldats  étrangers  dans  la  guerre  qu'il  fit  aux  .Mamcrtins , 
en  partageant  fon  armée  en  deux  corps  ,  l'un  compofé  de  fes 
foldats  ,  &  l'autre  des  Syracufains.  Il  laiflà  le  prérmer  expofé 
aux  Mamcrtins ,  qui  les  taillèrent  en  pièces  ;  mais  dans  la  fuite 
il  leva  d'autres  troupes  &  vainquit  les  Manierons.  Après  cet  ex- 
ploit il  fut  créé  Roi  ,  &  choifi  par  toutes  les  villes  de  l'fsJe  ,  pour 
être  Capitaine  Général  contre  les  Carthaginnis.  Ce  fut  en  cette 
qualité  qu'il  continua  de  faire  la  guerre  aux  Mamertins  ,  &  pro- 
pofa  de  les  faire  chalfcr  de  la  ville  de  Mdline.  Les  Mamertins 
curent  recours  aux  Romains  ,  aufquels  ils  livrèrent  la  ville  de 
Mdline ,  l'an  de  Rome  400.  Les  Carthaginois  appeliez  par  le 
parti  contraire  ,  mirent  le  fiège  devant  Mdline  ,  &  fi  rem  un 
traite  d  alliance  avec  Hieron  ,  qui  joignit  fes  troupes  aux  leurs. 
Le  Conful  Romain,  Appius  Claudius  ,  leur  donna  bataille  ,  & 
attaqua  premièrement  les  Syracufains.  Le  combat  fut  rude  ;  Hie- 
ron s'y  comporta  vaillamment  :  cependant  il  fut  battu  &  obligé 
de  s'en  retourner  à  Syracufe.  Le  fort  des  Carthaginois  ne  fut  pas 
plus  heureux  ;  ils  furent  aufli  défaits  par  les  Romains  ,  &  Ap- 
pius vainqueur  vint  alfiègcr  Syracufe.  Hieron  voyant  les  forces 
des  Carthaginois  affbiblies  ,  fit  fa  paix  avec  les  Romains  ,  qu'il 
entretint  avec  une  fidélité  inviolable  pendant  cinquante  années 

Îjull  régna ,  ne  ceffant  dp  leur  donner  des  marques  (cmîbles  de 
on  amiué  dans  toute*  les  guerres  qu'ils  eurent  avec  les  Cartha- 
ginois. U  ctoit  naturellement  bientaifant ,  prudent  &  bon  Roi. 
Son  Règne  fut  heureux  &  ftorilfknt  ;  il  cultiva  même  les  let- 
tres ,  &  compofà  des  livres  d'Agriculture.  Après  avoir  régne  ?4. 
ans  ,  il  mourut  âgé  de  plus  de  94.  ans  ,  ayant  furvécu  à  Gdon 
Ion  fus  ,  qui  avoit  été  marié  a  Néréide  ,  fille  de  Pyrrhus  ,  ft 
qui  en  avoit  laiffe  un  fils  nommé  Hieronyme  :  Les  mauvaifes  in- 
clinations de  ce  Prince  firent  naître  à  Hieron  le  defir  de  rendra 
la  liberté  aux  Syracufains  ;  mais  les  filles  l'en  empêchèrent.  Q 
laiffa  ce  petit-fils  maître  de  ce  Royaume  après  ta  mort  ,  fous  la 
tutelle  de  quinze  perfonnes,  parce  que  Hieronyme  n'avoir  encore 
que  quinze  ans  ;  mais  Hicron  ne  fut  pas  plutôt  mort ,  qu'Hicro- 
nyme  prit  feul  pofldTion  du  gouvernement  ,  &  fe  dillingua  par 
des  habits  royaux  ,  dont  Hicron  s'étoit  abttenu  :  il  préféra  l'al- 
liance des  Carthaginois  à  celle  de  Rome  :  on  confpixa  bientôt 
contre  lui  ,  &  on  le  tua.  Sa  mort  fut  fiiivie  de  ccilc  de  tous 
ceux  de  la  race  d'Hieron.  *  Jufhn ,  /.  ij.  Tite-Livc,  /,  aa.  24. 
Polyb.  /.  s.  à-  Athénée  ,  Dijmtfifb.  t.  6.  Valer.  Max.  /.  4. 
&  8.  Bayle  ,  Ditlh*.  Oitif.  a.  VA/Mau  Du  fin,  bijiûrt  Pr* 
fditt ,  ttm.  n. 

HIERON  ,  grand  ami  de  Nidas,  étoit  fils  de  Denys  ,  Poè- 
te &  Orateur  ,  furnomme  £*A»k>  c'eft-à  dire  ,  ittirtin  ,•  par- 
ce que  les  Athéniens ,  pcifuadez  par  une  de  fes  harangues  ,  fe 
femrent  de  monnoic  de  cuivre.  U  fut  élevé  chez  Nidas  ,  qui 
lui  fit  apprendre  les  belles  lettres  &  la  ntufique.  U  établit  la  Co- 
lonie de  Thurium  ,  &  foutint  l'honneur  de  Nidas.  *  Plutaroh. 
ht  Mtis.  Atbenée,  Diymftfb.  i.  10.  Bayle ,  Vi8ltm.  tSritif.  ». 

t  HIERONICES,  titre  grec  compote  de  ittf:  &  de  vtM« 
oui  fut  donné  aux  vainqueurs  dans  les  jeux  (acres  célébrés  à 
1  honneur  de  quelques  Divinités  ;  tels  étoient  les  jeux  Pythiens, 
les  Némécrn  ,  les  mhmiens  &  les  Olympiques  ,  auxquels  oa 
peut  ajouter  les  Canitolins  &  les  Adiens.  Ces  vainqueurs  rece- 
vaient de  grands  nonneurs.  A  la  face  de  toute  la  Grèce  ,  on 
les  couronnoit  d'une  couronne  de  Verdure  &  on  leur  mettait  en 
main  une  branche  de  palmier.  Leurs  Concitoiens  les  recon- 
duifoient  avec  beaucoup  de  pompe  dans  leur  patrie  &  pour- 
voyaient à  leur  entretien  pour  toute  leur  vie.  *  Pétri  Fabri  Artn. 

<s$rs&zz.ïs?~  ».  «• 

HIERONLMI ,  (Jacques)  Dodeur  de  Paris  ,  &  chartreux 
en  cette  même  ville  ,  flonffoit  l'an  1^0,  Il  a  écrit  des  fermons 
&  des  poches  ,  &  fur  tout  une  Apologie  pour  faim  Bruno ,  qu'il 
appelle  HetttMubtn  ,  &  que  nous  avons  à  la  fin  des  oeuvres  du 
même  Saint  Patriarche  de  fon  Ordre.  EUe  commence  a'infi  ; 
Terne  If.  X  x  x 
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un  mVM  barmtntiê  mul.cn, ,  frt.  PofTevio ,  ht  dffar.  Séiri. 
"lier  ,  in  HUitb.  Gefnet ,  Sflt.  Pettéius  ,  in  billhtb.  Cart. 
HIEROPHANTES  :  nom  que  le*  Athéniens  donnoient  aux 
Sacrificateurs  ou  Gardiens  des  chofes  facrécs,ainli  appeliez  du  Grec 
ItfU  ,  fitri ,  &  djfcu'rtir  mtntrtr  ,  parce  qu'ils  faifoient  Voir 
les  chofes  berces.  Sainl  Jctùmc  ,  dam  un  Uvrt  ttmtrt  Jtvi. 
mien  ,  dit  que  les  Hiérophantes  beuvoient  de  la  ciguë  pour  amor- 
tir les  defirs  de  la  chair  ,  afin  de  vacquer  plus  lsûntcment ,  & 
plut  c  h  il! «tant  au  fervicc  des  Dieux.  *  Akxandtr  ai  Altxandr,, 
I.  4.  i.  17. 

HIEROPHILE ,  Médecin ,  enfeigna  la  médecine  i  une  fille 
nommée  Agnodice  ,  qui  fe  deguifa  en  homme ,  pour  pratiquer 
la  médecine  à  Athènes  ,  parce  qu'il  y  avoit  une  loi  parmi  les 
Athéniens  ,  oui  défendoit  aux  femmes  fit  aux  efclaves  d'étu- 
dier la  médecine.  Comme  elle  fe  mêlait  d'accoucher  les  fem- 
mes ,  ce  qui  paroiflbit  contraire  à  la  coutume  d'Athènes  ,  où  le» 
femmes  feules  étoient  employées  à  cette  fonction  ,  elle  fut  accu- 
fee  par  le»  Médecins  devant  l'Aréopage.  Les  Juges  étoient  prêts 
de  la  condamner  ,  fuppotànt  qu'elle  étoit  homme  ;  mais  en  fe 
découvrant ,  elle  fitconnoitre  ce  qu'elle  ctoit.  *  Hygin.  Bayle, 
Uni  un.  Criliq. 

HIpRSPERG  ,  village  de  Franconie  ,  qui  eft  Chef  d'un 
Comte  de  même  nom  ,  clt  fituc  dans  1'Evéché  d'Aichltet ,  dont 
il  dépend ,  vers  les  frontières  de  la  Bavière.  "  Maty ,  OiBitn. 

JHIESME  1  gros  bourg  de  France  en  Normandie ,  Dio- 
de Secs  ,  avec  haute  Juftice.  Les  Géographes  le  prennent 
pour  l'ancienne  Oximinm.  11  cil  fitué  entre  Argentan  ,  Silly , 
Almenechcs ,  Nonant ,  Gaflày  &  Chamboy  vers  les  l'uurccs  d'un 
ruilfeau  oui  tombe  dans  l'Orne.  Ce  bourg  qui  a  porté  autrefois 
le  nom  de  ville  ,  eft  ferme  de  murailles  ,  &  allis  fur  une  hau- 
teur d'où  l'on  d'écouvre  un  grand  nombre  de  Paroiflès.  M.  fout , 
ancien  Evéquc  d'Avrancfaes  ,  dans  Ion  livre  des  Orjgincs  de 
Cacn  ,  dit  que  d'habiles  gens  ont  tru  qu'Hiefme  a  été  un  Evé- 
ché,  démembre  quelque  tems  après  en  trois  Archidiaconés ,  l'un 
attribué  à  Sées  ,  l'autre  a  Lifieux  ,  &  le  troiliéme  a  liayeux , 
&  que  d'autres  prétendent  qu'il  a  été  transféré  a  Secs  ,  ce  qu'il 
ne  croit  pas  ;  mais  feulement  que  les  Evcqucs  de  Sées  ont  tenu 
quelquefois  leur  liège  à  Hiefme ,  fit  que  /  Hitfm»*  ou  le  pais 
c'Ilicfroc  s'eft étendu  jufqucs  à  la  rivière  d'Orne,  témoin l'Archi- 
diaconé  d'Hiefme  oui  fait  partie  du  Diocèfe  de  Bayeux  ,  &  qui 
fe  termine  à  Vaucelle  ,  faux  -  bourg  de  Caen  ,  comprenant  les 
Dovennés  de  Trouar  ,  de  Vaucelle  &  de  Cinglais  ,  c'ett-à-dire 
tout  le  païs  de  l'Evéche  de  Baveux  qui  cil  au  delà  de  l'Orne 
du  côté  de  l'Orient,  Th.  Corneille  Vitl.  g/tgr. 
HIERUSALEM.  Cbtrtbtt  JERUSALEM. 

HIGHAM-FERRERS,  Bourg  d'Angleterre,  avec  marché, 
dans  la  contrée  orientale  du  Comte  de  Northampton  ,  qu'on 
nomme  aulli  Hçbam  Ftrrtri.  Il  eft  fituc  fur  la  rive  orientale  de 
la  Xirc.  11  étoit  autrefois  défendu  par  un  bon  Château  ,  dont 
on  voit  encore  les  ruines.  11  y  a  un  Collège  pour  l'inftrucUon 
de  lajeuneflè  ,  fit  un  hôpital  pour  les  pauvres.  11  députe  deux 
membres  au  Parlement.  *  Ditihn.  Angftii. 

H1GHONGAR,  Bourg  d'Angleterre  avec  marché,  dans  la 
contrée  occidentale  du  Comte  d'Effcx ,  qu'on  appelle  Ongar.  * 
Ditlhn.  Angftii. 

H1GH-WORTH  ,  Bourg  d'Angleterre  avec  marché,  dans 
le  Comte  de  Wilt,  il  eft  le  principal  lieu  de  fon  Canton.  *  lit- 
H ion.  Ang/tii. 

t  HIGLANDERS,  montagnards  d'Ecofle.   lis  font  pto- 
priment  defeendus  des  anciens  t  collais  ou  Calédoniens ,  &  il  y 
a  eu  parmi  eux  moins  de  mélange  de  Nations  étrangères ,  que 
parmi  les  UvvUndtrt ,  qui  habitent  le  plat  pais  de  l'Etoffe. 
Les  Hyglandtri  ont  retenu  la  langue  de  leurs  ancêtres,  (avoir 
l'irlandais.    Voici  ce  que  Httlw  Btètt  dit  des  anciens  Ecollois 
ou  Calédoniens.   De  toutes  les  vertus,  dit.il,  ils  pratiquoient 
fur  tout  la  tempérance .  comme  la  fource  de  toutes  les  autres. 
Ils  ne  donnoient  pas  long-rems ,  ils  mangeoient  &  beuvoient 
avec  modération.   La  thalle  faifoit  un  de  leurs  plus  grands  plai- 
firs,  &  'h  venaifon  un  de  leur  principaux  mets.   Ils  mangeoient 
aulli  du  boeuf,  &  du  poiffon  ,  qu'ils  avoient  en  abondance ,  & 
tout  cela  fans  façon ,  (ans  beaucoup  d'alfaifonncincnt.  Après 
avoir  déjeune  ,  ils  ne  mangeoient  'ion  qu'à  fouper ,  pour  être 
mieux  en  état  de  vaquer  à  leurs  affaires.   Us  foupoicm  avec  un 
plat  feul ,  fans  variété  de  mets  ;  &  beuvoient  de  Faib  ,  c'eft-i. 
dire,  de  la  bière  douce.   Pour  avoir  le  jus  de  la  viande,  ils  ne 
la  cuifbient  qu'à  demi ,  fit  la  rrouvoient  jinfi  plus  nourriflànte. 
Lorsqu'ils  vouloient  fe  réjouir  ,  c'étoit  avec  des  eaux  dilb'lkes 
de  leurs  limplcs,  comme  le  thym,  la  mente,  l'anis.    A  la  guer- 
re ils  fe  contentoient  de  boire  de  l'eau ,  &  chacun  portant  fur 
foi  autant  de  farine  qui  pouvoit  lui  fulhre  en  un  jour ,  il  là  mé- 
loit avec  l'eau ,  &  en  faifoit  une  efpèce  de  bouillie ,  comme  fai- 
foient autrefois  les  Romains  dans  leurs  camps.    Us  ne  mangoient 
de  viandes  dans  leur  camp ,  que  quand  ils  avoient  enlevé  du 
bétail  à  l'ennemi ,  mais  ib  mangeoient  du  poiirbn  feché  au  So- 
leil.  De  peur  que  l'oifiveté  ne  les  efféminàt  en  rems  de  paix, 
ils  s'addonnoient  à  la  chafle  ,  à  la  courte  ,  &  à  la  lute.    Ils  al- 
loient  toujours  tète  découverte  &  rafee  ,  ne  laiflànt  qu'une  tou- 
pe  de  cheveux  fut  le  front ,  comme  les  anciens  Efpagnob ,  fit 
marchoient  pieds  nous,  où  avec  des  (boliers  toujours  humectés, 
principalement  l'Hiver,  pour  s'endurcir.  Leur  habillement  etoit 
(impie  ,  &  (ans  faire.    Ils  ne  portoient  que  des  bas  de  toile  ou 
de  laine ,  qui  ne  venoient  que  jufqu'au  genoux  ;  leurs  hauts  de 
chauffe  n'étoient  Que  de  grofle  toile,  fit  au  lieu  de  juft-au-corps, 
ils  fe  couvroient  d  un  manteau  de  laine  fine  l'Eté ,  fit  grofliere 
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en  Hiver.  L'ulàge  des  lits  leur  étoit  inconnu  ,  ev  ils 
aufli  bien  fur  le  plancher ,  avec  un  drap  grolker  (bus  eux  ,  que 
nous  faifons  fur  un  lit  de  plumes.  Us  élevoient  leurs  enfans  h 
la  fatigue  ;  la  mère  étoit  [a  nourrice  ,  fit  celles  qui  n 'avoient 
point  de  lait  étoient  foupçonnées  d'adultère  ;  ne  pouvant  s'ima- 
giner que  la  nature  manquât  de  pourvoir  pour  des  enfans  légiii- 

lait  a  une  nourrice  étrangère  contriouoic  beaucoup  a  faire  dege. 
nerer  les  enfans.  Ils  voiageoient  d'ordinaire  à  pied ,  fit  quand 
ils  alloient  à  la  guerre ,  ils  fouffroient  fans  répugnance  toute 
forte  de  fatigue  à  quoi  leur  Chef  les  expofoit.  S'ils  perdaient  la 
bataille ,  ils  le  retiraient  d'abord  aux  montagnes ,  &  comme  ils 
étoient  accoutumés  en  tems  de  paix  à  la  ebafle  &  aux  courfes, 
ils  alloient  prefque  autfi  vite  qu'un  chevaL  Rien  ne  les  piquok 
plus  vivement  qu'une  défaite ,  &  ib  n'étoient  jamau  en  repos 
jusqu'à  ce  qu'ils  etnTent  tiré  vangeance  de  leurs  ennemis.  Leurs 
Nobles  faifoient  gloire  de  fe  battre  à  la  tête  de  l'armée,  &  ceux 
qui  fuivoient,  les  foutcnoicnt  ou  périffoient  avec  eux.  Cette 
conduite  les  rendort  favorables  à  leurs  Valfaux  ,  &  leur  bonté 
attachoit  ceux-ci  entièrement  à  eux.  Les  tombeaux  des  Nobles, 
morts  dans  le  lit  d'honneur,  étoient  ornes  d'obélisques.  On 
chai  foi  t  de  l'armée ,  à  coups  de  fouet  ,  tout  (bldat  qui  y  paroif- 
foit ,  fans  avoir  l'épée  au  coté ,  ou  à  la  main.  Leurs  armes 
étoient  légères  ,  n  ayant  qu'une  lance  ou  un  arc ,  avec  une  lon- 
gue épée  &  un  bouclier  ;  &  ib  les  tenoient  forts  propres. 
Quand  quelqu'un  s'échapoit  du  camp  de  peur  ,  ou  (ans  permif- 
lk>n ,  tout  homme  pouvoit  le  tuer  ,  &  tous  les  biens  étoient 
confifques.  Les  femmes  fuivoient  l'armée  avec  leurs  mains ,  li 
elles  n'étoient  pas  enceintes,  ou  calfées  de  vieillelTe  ,  &  ren- 
daient Couvent  bon  fervice.  Les  filles  aufli  y  alloient ,  avec 
leurs  amis.  Tous  affectoient  de  fe  battre  en  rafe  campagne, 
fans  furprife ,  fans  (bratagème.  Ib  fe  fervoient  à  la  guerre  d  une 
forte  d  aliment  fort  particulier.  Le  Chevalier  Stbhald  ,  fait  un 
l'avant  difeours  la-deffus.  Il  croit  que  c'étoit  une  excreffence  k 
la  racine  d'une  plante  que  les  montagnards  appellent  Cartmylt, 
&  dit  que  fon  goùc  approche  fort  de  celui  de  la  teglilfe.  La 
quantité  d'une  fève  appaifoit  la  faim  &  la  (bif,  pour  quelques 
jours.  En  cas  de  maladie ,  ib  fe  fervoient  de  limplcs ,  dont  la 
vertu  eft  encore  aujourd'hui  parfaitement  connue  à  leur  poftéri- 
té.    Ut  chatroient  tous  les  hommes  qui  étoient  ' 


qui  avoient  quelques  maladies  capables  de  paifer  à  I 
&  ils  éloignoient  les  femmes  qui  en  étoient  atteintes  ,  de  la  fo- 
cîcté  des  hommes  ,  par  la  même  raifoo.  S'il  leur  am voit  enfuite 
d'être  enceintes  ,  on  les  enterroit  toutes  vives.  Ib  ooyoient  les 
gloutons  &  les  y  «rognes,  ib  croient  d'ailleurs  fi  exacte  dans 
leurs  contracte ,  qu'ils  faifoient  d'ordinaire  plus  qu'ils  n'étoient 
obligés.  Enfin ,  ils  avoient  parmi  eux  l'ufagc  des  Hieroglyphy- 
ques,  &  fe  fervoient  fur  tout  des  figures  d'animaux.  On  en 
voit  encore  quelques-uns  fur  de  vieux  tombeaux.  11  fe  trouve 
aufli  des  caractères  particuliers,  qui  étoient  alors  fort  communs, 
&  qui  expriment  fort  bien  les  afpiratiuns  fit  les  diphtongues  d« 
l'ancien  langage.  Voilà  ce  que  Boèce  nous  apprend  touchant 
les  moeurs  des  anciens  Ecollois.  Leur  poflérité,  qui  occupe 
encore  aujourd'hui  let  montagnes,  &  les  Isles  d'Ecofle,  a  retenu 
beaucoup  de  leurs  coutumes ,  &  de  leur  manière  de  vivre.  Le 
peuple  y  vit  avec  une  extrême  frugalité.  Leur  pain  ,  dit  B*. 
tbaman ,  eft  d'orge  ou  d'avoine ,  qu'ib  préparent  avec  beau- 
coup d'art.  Content  d'un  léger  déjeuné ,  ib  s'en  vont  chafler 
ou  pécher ,  ou  ils  t'occupent  a  quelques  autres  chofes  fans  man- 
ger, jufqu'au  loir.  Us  s  habillent  de  flaidt,  qui  font  des  ctof- 
tet  rayées  de  diverfes  couleurs.  Us  lourlrent  facilement  les  in- 
jures de  l'air  »  &  forment  quelque  fois  fous  la  neige.  Chez  eux 
ib  couchent  limplement  fur  de  la  fougère ,  ou  de  la  bruyère, 
avec  la  racine  en  bas.  Ib  font  li  tort  accoutumés  à  dormir  de 
cette  manière,  que  quand  ils  trouvent  ailleurs  la  commodité 
d'un  lit,  ib  en  tirent  les  couvertures,  fit  fe  couchent  fur  le 
plancher,  envclopcs  de  leurs  flaidi.  Us  appellent  les  lits  des 
gîtes  d'effemincs.  Quand  ib  vont  à  la  guerre ,  s'eft  avec  des 
cottes  de  mailles ,  laites  d'anneaux  de  fer.  Leurs  armes  font 
des  arcs  &  des  flèches  ,  avec  de  grofles  épées,  &c  La  corne- 
ra ufe  elt  leur  mulique  de  guerre.  Us  aiment  fort  la  mulique, 
&  de  tous  les  initrumens  le  violon  eft  le  plus  en  vogue  parmi 
eux.  Ib  affectent  beaucoup  d'orner  leurs  violons  «fargent  ou 
de  joyaux ,  &  les  pauvres  gens  font  ce  qu'ils  peuvent  pour  let 
garnir  de  cryitaL  Leurs  chanfont  font  allez  bien  tournées  ,  & 
les  bravet  qu'ib  ont  eus  parmi  eux ,  en  font  ordinairement  le 
fujet.   Ut  font  de  longs  voiages  au  coeur  de  l'Hiver,  fit  font 


tens,  d'avoir  pour  toute  proviiion  du  pain  fit  du  fromage , 
des  eaux  diltillées.  Les  habitant  des  Ortadti ,  vivoient  aulli 
autrefois  dans  une  grande  tempérance ,  fit  t'en  trouvoient  parfai- 
tement bien.  Le  luxe  n'y  acomraodoit  ni  leurs  corps,  ni  leurs 
cfprits.  Mais,  depuis  qu'us  négocient  avec  les  Nations  étrangè- 
res, leur  fante  fie  leurs  moeurs  en  font  fort  altérées.  Ceux  de 
Sbtiland  ont  à  peu-pres  les  mêmes  manières,  hormis  qu'ils  v(. 
vent  plus  d'épargne.  Us  abhorrent  l'yvrognerie.  Mais  ib  fe 
régalent  les  uns  les  autres  une  fuis  le  mob ,  pour  cultiver  l'ami- 
tié ,  fans  en  venir  à  des  querelles  ,  qui  font  fouvent  la  fuite 
des  excès.  *  Etat  de  la  Grande  Bretagne  fim  Gtrgc  II.  ttm.  u 
f.  jia.  &t. 

H1LADŒ,  (S.)  Pontife  Romain,  originire  de  llale  de 
Sardaigne ,  ctoit  Diacre  de  l'Egide  Romaine,  fit  fut  élu  Pape  la 
12.  Novembre  461.  fept  mob  apret  la  mort  de  S.  Léon  It  Grand. 
Ce  dernier  s'etoit  fervi  d'ililairc  dans  les  affaires  les  plus  impor- 
tantes de  fon  Pontificat,  &  lavait  envoyé  Légat  au  il.  Concile 
d'Ephefe  ,  pour  y  défendre  la  vérité  contre  les  fauteurs  d'Eu- 
tychès.  Hilaire  s'acquitta  de  ce  devoir  avec  beaucoup  de  cou. 
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fape  ,  &  ne  Te  faova  que  par  miracte  des  mains  des  Hérétiques. 
Des  le  commencement  de  fort  Pontificat ,  il  écrivit  une  epitre 
circulaire  ,  où  il  condamna  tout  de  nouveau  les  héréfies  d'Euty- 
chè»  &  uc  Ndtorius,  &  où  il  confirma  tes  Conciles  Généraux 
de  Nicée,  d'Ephde,  &  de  Chalcédolnc.  II  en  aflcmbla  un  à 
Rome  l'an  46t.  pour  rétablir  la  dilcipline  Ecclelialtique,  &  pour 
répondre  aux  conCulutioos  des  Evéques  d'Efpagne.  Hilaire 
mourut  le  10.  Septembre  467.  après  <;•  ans,  9.  mois  &  19.  jours 
de  Pontihcat  ,  &  eut  pour  fuccclfeur  (âint  Simpiitim.  Nous 
ayons  onze  épitres  Ht  quelques  décrets  de  ce  Pontife.  Analtafe 
dit  qu'il  fonda  trois  Oratoires  &  deux  Bibliothèques.  *  Analta» 
fe,  in  Fit.  Pua.  Baronius,  A.  C  4*1.  &  fif-  &  in  M*ri.  10. 
Stpttmt. 

HILAIRE,  Diacre  de  l'Eglifc  de  Rome,  rut  envoyé  a  l'Erru 
—lance  par  le  Pape  Libère ,  avec  Lucifer  de  Cagliari 
Prêtre  l'an  ««4.   Pendant  cette  légation,  il  défendit 


a. 

contentant  pas"  de  fuir  1a  communion  de  ceux  que  lafoibldTe  ou 
la  crainte  avoient  fait  tomber,  fuit  dans  Rimini.  foit  ailleurs  ,  il 
(butine  que  nul  batéme  des  Hérétiques  n'étoit  valide.  Ceft  pour» 

2 uni  les  rebatifant  tous,  quels  qu'ils  rinTent,  il  fe  lit  nommer  par 
tint  Jérôme  It  Stntsiita  dt  rVniotri.  On  lui  attribue  les  com- 
mentaires fur  les  épitres  de  (âint  Paul,  qui  font  entre  les  oeuvres 
de  faint  Ambroifc  ;  &  les  queftions  fur  l'ancien  Se  le  nouveau  tc- 
Ibment,  qu'on  voit  parmi  celles  de  S.  Augultin.  *  S.  Athanafc,  Ep. 

j^Ç**-  Baronius»  A  C  "4-  î«. 


HILAIRE,  (Saint  )  Evéque  de  Poitiers,  natif  de  cette  ville, 
fut  eleve  dans  le  Paganifmc,  s'appliqua  dans  fa  icundfe  à  l'étude 
des  ftiences  prophanes  Si  fc  maria  avec  une  fille  nommée  Aprt. 

fauilëtcz  de  la  Religion  Païenne,  le 


tes  réflexions  qu'il  ht  li 

conduilirent  peu  à  peu  à  une  connoiflimee  parfaite  de  la  vérité, 
oui  fe  perfectionna  par  la  lecture  des  livres  (acre-/.  Apres  avoir  été 
inttruit  parfaitement  de  la  Religion  Chrétienne  il  recrut  le  batéme, 
&  fa  femme  &  fa  fille  le  convertirent  avec  lui  :  &  il  lé  paflâ  plu- 
ficurs  années  depuis  fou  batéme  jusqu'à  fon  Epifcopar.  11  fut  or- 
donne Evéque  de  Portiers,  quelques  années  avant  fon  exil,  où  il 
fut  envoyé  en  l'année  i<6.  S.  Hilaire  fut  un  des  plus  grands  dc- 
fenfeurs  de  la  Doctrine  Catholique  contre  les  Ariens  ;  il  la  fou- 
tint  fortement  dans  le  Concile  Je  Milan,  tenu  l'an  m.  &  dans 
le  Concile  de  Oczicrs  de  l'an  j<6.  d'où  il  fut  exilé  par- les  arti- 
fices du  Saturnin  d'irlcs  'Arien.   Le  lieu  ordinaire  de  fon  exil 
fut  la  Phrygie.    Il  fut  mandé  au  Concile  de  Seleurie  tenu  l'an 
?>9-  où  il  détendit  encore  fortement  la  foi  du  Concile  de  Nicée. 
Il  demeura  dans  cette  ville  jufqu'a  la  fin  du  Concile,  en  fuivit 
les  députez  a  Conttaminople,  &  ayant  vu  que  les  Evéques  d'Oc- 
cident avoient  été  trompe/,  &  ceux  d'Orient  vaincus,  il  deman- 
da audience  à  l'Empereur  par  une  requête  ;  mais  lei  Ariens 
voulant  fc  délivrer  d'un  fl  puifTant  adverfaire,  perfuadérent  i 
l'Empereur  de  le  renvoyer  en  France,    Il  y  arriva  l'an  16a  &  y 
aiTcmbla  plulieurs  Conciles  pour  le  rétabluTemcnt  de  l'ancienne 
doctrine  ;  &  pour  la  condamnation  des  Synodes  de  Rimini  & 
de  Seleucie.    L'an  164.  il  dénonça  Auxence  ,  Evéque  de  Mi- 
lan, comme  Arien,  à  l'F.inpcrcur  Valcntinien,  &  obligea  cet  Evé- 
que de  Faire  profeQion,  qu'il  croroit  la  divinité  du  Fils.  S.  Hi- 
laire avertit  l'Empereur  que  cette  profeliion  de  foi  n'étoit  pas 
fincére  :  enfin  après  avoir  tant  fupporté  de  travaux  pour  la  defen- 
fc  de  la  foi,  il  finit  le  cours  de  fa  vie  à  la  fin  de  l'an  1,67.  ou 
au  commencement  de  168.  Les  Martyrologes  placent  (à  féte  au 
1?.  Janvier,  quoiqu'il  ne  fuit  pas  certain  qu'il  foit  mort  en  ce 
jour.    Nous  avons  plulieurs  ouvrages  de  lui,  douze  livres  de  la 
Trinité,  qu'il  commença  l'an  ]{6.  &  qu'il  acheva  dans  fon  exil; 
Je  traite  des  Synodes,  qu'il  compoCi  dans  Ion  exil  l'an  t  f  9.  trois 
écrits  à  l'Empereur  Confiance,  où  il  parle  fortement  à  cet  Empe- 
reur contre  les  Ariens  &  même  contre  la  conduite  de  Confiance. 
Il  avoit  compofé  après  fon  retour  un  traite  contre   Urface  & 
Valens,  Evéques  ariens,  dune  on  a  tiré  une  partie  des  fragment 
oui  nous  relient.  Ces  fragmens  font  diverfes  pièces  &  actes  tirez 
de  deux  ouvrages  de  S.  Hilaire.  Après  avoir  été  chafle  de  Milan, 
pour  n'avoir  pas  voulu  communiquer  avec  Auxence,  il  compolà  un 
écrit  contre  cet  Evéque.  Il  avoit  fait  divers  commentaires  fur 
l'Ecrtturc-Sainte,  prcfquc  tous  tirez  d'Origènc,  dont  il  fc  taifoit 
expliquer  les  commentaires  par  Hcliodorc ,  fi  nous  en  croyons 
S.  Jérôme,  Nous  avons  ces  commentaires  fur  S.  Matthieu,  & 
une  partie  île  ceux  qu'il  avoit  faits  fur  les  Pfeaumes.  Il  dt  encore 
Auteur  de  plulieurs  hymnes  ;  mais  la  lettre  &  l'hymne  à  fa  fille 
Apre  paroit  ftippofce.  Nous  avons  perdu  un  ouvrage,  qu'il  avoit 
compofé  contre  le  Médecin  Diofcorc,  adrcflë  au  l'rdèt  Sailulle  ; 
&  un  traite  fur  le  nombre  feptenaire,  adrdle  à  Fortunat  Quel- 
ques-uns lui  attribuent  le  G/tri*  in  txttlfii  ;  le  Tir  Ptnm  ;  &  le 
P*r>f,e  ft'V* gftriêfi  frtdtnm  certjmimi  ;  mais  c'efl  fans  aucu- 
ne preuve.  Les  ouvrages  de  ce  père  ont  été  imprimez  plulieurs 
fois  :  il  y  en  a  une  dernière  édition  de  l'an  1691.  par  hs  foins  des 
Bénédictins,  plus  belle  ét  plus  correcte  que  toutes  les  autres. 
Les  Saints  Pères  font  prcfquc  tous  fes  Panegyriftcs.  Saint  Jérôme 
l'appelle  le  Rhône  dè  l'Eloquence  Latine,  Ut/**  EhautntU 
Rhodsiiut,   faifnnt  allufion  non.fculcmcnt  au  pays  où  il  étoit, 
mais  aulli  au  caractère  de  fon  ftyle,  qui  ell,  pour  ainfi  dire,  vio- 
lent ft  rapide  comme  le  cours  du  Rhône.  "  Socr.ite.  Sozomene. 
S.  Jérôme,  Prtf.in  I.  2.  Ctmmtnl.  in  G*Ut.  Pp.  7.  11.  frc. 
S.  A  II  nul  tin,  lit.  I.  If  ni.  Ju/ijrt.  f*p.  }.  lit.  6.  dt  Tlin.  l*p.  10. 
S.  Alhanafè,  Ef.  *d  fptft.  Kuffin,  Ht.  1.  /.  30.  CT /tf.  CafTi- 
odorc,  itb.  i-  dioitt.  tctl.   <*/■:  if.  Grégoire  de  Tours  ,  lit.  1. 
èijt.  t*f.  î«.  &  }8.  **.  J.*^.  16.  &dt  tlar.CtnfiJTttf.  %. 


Honoré  d'Autan ,  Ri. 
Damicn,  firm.  \\t>.  ' 
nius. 
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(if.  roi.  dt  Lnmin.  Ëctttf  Pierre 
x  Sevcre.  Nicephore.  Tritbémc.  Baro- 
..  &  Sainte-Marthe,  OtU.  Cbrltt.  B<>llan- 
îah"iLx\-  -7«*-r-  Hautefçrre.ay  dpiu*.  M.s.  ékc  Do  Fin, 
t,H„tk.  dt,  Amttmrt  EttUfitfit^t,  ll'.SiMt. 


HILAIRE  D'ARLES,  C  S.)  François  de  nadon,  avait  été 
élevé  dans  la  pieté  i  Lerins  par  Cunt  Honorât,  &  y  fie  un  fi 
grand  progrès  qu_il  fin  tiré  par  force  de  fon  defcrt , 


fuccedér  dans  l'Epifcopat  d'Arles,  vers  l'ân^iV^ïl'prefida 
Concile  de  Riez  I  an  4J9.  au  I.  d'Orange  l'an  441 .  &  i  un 
tre  célèbre  l'an  444.  Dans  celui  ci,  CficliJoine,  que  l'on  croit 
Evéque  de  Befançon,  fut  depofe  :  ce  qui  rcnouvclla  la  querelle 
dVntre  les  Eglifes  d'Arles  &  de  Vienne.  Chclidoine  en  appclla 
au  Pape  Léon  I.  qui  rit  tenir  un  Synode  pour  juger  de  cet  appel  • 
&  alla  à  Rome,  où  faint  Hilaire  le  fuivit  à  pied.  Après  avoir 
rendu  fes  devoirs  aux  tombeaux  des  Apôtres  &  des  Martys  il  fe 
préfenta  à  faint  Léon,  lui  rendit  fes  refpects  avec  toute' forte 
de  vénérauon,  &  lui  demanda  avec  humilité,  qu'il  ne  chani-eàt 
rien  à  la  difaplinc  ordinaire  de  l'Eglife  ;  lui  remontra  qu'il  y 
avoit  à  Rome  des  Evéques  condamnez  dans  les  Gaules  qui 
aflîltoient  aux  Saints  Autds;  quec'étoit  une  chofe  feandateufe 
quil  ne  venoit  pas  pour  aflifter  à  leur  iugemcnr,  mais  pour  lui 
rendre  fes  devoirs  ;  &  que  ce  qu'il  en  difoit,  c'étoit  par  forme 
de  proteftation,  &  non  pas  d'accu (iti on  ;  que  s'il  ne  vouloit  pat 
l'écouter,  il  ne  l'en  importuneroit plus.  Il  réfuta  de  communi. 
quer  avec  ces  Evéques  &  lè  redra,  tans  prendre  cong é  du  Pape 
Cette  retraite  offenca  le  Pontife  :  de  forte  que  tout  ce  oui 
Ciint  Hilaire  avoir  tait  fut  calTe  &  comme  la  Province  demeuroit 
fans  Ohef,  on  nomma  Léonce  de  Frejus,  Doyen  des  Evéqu-s. 
pour  exercer  les  fonchons  de  Métropolitain.  Saint  Hilaire  ne 
céda  point  pour  cela  ;  mais  il  n'oublia  rien  pour  appaifer  refont 
du  Pape.  Il  envoya  d'abord  à  Rome  le  Prêtre  Ravennius  qui 
fut  depuis  fon  fuccdlèur  ;  enfuitc  il  y  députa  les  Evoques'  Ne- 
cLurc  &  Confiance ,  pour  negnder  avec  le  Pape  ;  il  leur  donna 
de  longues  inftructions,  mais  leur  négociation  n'eut  point  d'effet 
Auxilius ,  préfet  de  Rome  ,  écrivit  a  Hilaire  que ,  s'il  vouloit 
fc  relâcher ,  il  gagnerait  beaucoup  ;  mais  cet  Evéque  n'en  fit 
rien  ,  &  voyant  qu'il  n'y  avoit  plus  à  cfperer  dans  le  fuccès  de 
cette  négociation  ,  il  fc  donna  tout  ender  a  la  prière  &  au  travail 
&  pallii  le  refte  de  fes  jours  dans  des  auiferitez  continuelles.  Quoi- 
que faim  Léon  eut  maltraité  faint  Hilaire  de  fon  vivant ,  après 
fa  mort  il  lui  rendit  les  témoignage*  dûs  à  fa  pieté.  Ce  faint 
Prélat  mourut  ' 
toutes  les  F 


[1 

lui 
au 


le  {.  Mai  ,449.  H  compofa  des  Homélies  pouf 
tes  de  1  année }  une  expofition  de  Symbole  ,  la  vie 
de  faint  llonor.it  fon  predecefliur  ;  (i  d'autres  opufcules.  Il 
mit  aulli  en  vers  les  fept  premiers  chapitres  de  la  Genélè  •  & 
écrivit  un  très  grand  nombre  d'épitres.  Quant  à  celle  qui'  éft 
écrite  fous  fon  nom  à  faim  Augultin,  fur  les  opinions  des  adver- 
faires  de  fa  Doctrine  ,  il  dt  certain  qu'elle  n'eft  pas  de  ce  faint 
Prélat,  mais  d'un  laïque  qui  avoit  le  même  nom  que  lui.  Ho- 
norât, Eycque  de  Marfeille,  écrivic  fa  vie.  Saint  Eochcr  de 
Lyon  dédia  a  fiilnt  Hilaire  Ion  traité  dt  Uudt  Ertmi  ,  &  on  leur 
attribue  a  l'un  &  à  l'autre  quelques-unej  des  Homehes  que  nous 
avons  fous  le  nom  d'Eufebe  EmiOcnc.  Le  Père  Quencl  a  donné 
à  la  tin  de  l'édition  des  oeuvres  de  faint  Léon  ,  Ta  vie  de  faint 
Honorât  ;  une  lettre  à  faint  Euchcr  ;  6;  le  Poème  for  le  commen- 
cement dé  la  Gencfc.  'Gcnnadc ,  e.  69.  99.  dt  w.  iUhII. 
Profpcr ,  m  fit  tbrau.  I.  ».  t.  9.  dt  vit*  CtmUmfii,  dr  dt  vt- 
iMtiuttgtntium.  Saint  Léon ,  £/.  87.  Adon  de  Vienne  .  in 
C.br$n.  S.  Ifidore,  t.  16.  Honore  d'Autun,  /.  a.  t.  6g.  \. 
t.  18  Rcginon ,  in  Cbrtn.  Pierre  Damicn  ,  /.  7.  Ep.  ig  barra- 
lu ,  in  Cbrtn.  Llrm.  Baronius,  tn  AUrtrr.  Ann*J.  Bcllarmin. 
dt  leript.  «r/r/TSaxi ,  Finit f.  Art/*/.  Vollius ,  /.  t.  bit},  dt  unir. 
Ptltg.  t.  19.  &  dt  blfl.  l*l.  I.  a.  c.  16.  Robert  &  Sainte-Mar. 

Pin  ,  Htfiolbtfnt  du  AmltdTt  Euù{i*jèia*tt  V.  fiiilt. 

HILARIES ,  en  Lrin  HU*rU  ,  6c  en  Grec  1*A«>^ 
que  l'on  pourroit  traduire  en  notre  langue  rjjtnijpntti ,  ou  fi- 
ni jijtnftt  ;  étoient  des  fetes  que  les  Romains,  qui  les  avoient 
prifes  des  Grecs,  célébraient  le  s<.  de  Mars,  en  l'honneur  de 
la  mère  des  Dieux.  Quoique  toutes  les  fèces  Aillent  des  Jours 
de  joie ,  celles-ci  en  avoient  particulièrement  le  nom ,  parco 
qu'elles  lè  céjebroient  avec  beaucoup  plus  d'edat  «Se  de  gaieté, 
fl  étoit  permis  au  peuple  de  prendre  pendant  ce  jour-là,  tells 
marque  de  dignité  qui  lui  plailoit.  On  le  pré  paroit  à  cette 
féte  par  les  lamentations ,  &  par  toutes  fortes  de  marques  de 
rrifteffe  le  jour  d'auparavant ,  que  les  Latins  appelèrent  pour» 
cela  dit,f*jMini> ,  le  jour  de  fang.   *  Ifaac  Calaubon  ,  N„.  im 

HILARION,  (Q.-  Jule  )  écrivit  une  Chronologie,  ou  dt 
mundi  durttitnt ,  que  Pithou  donna  le  premier  au  public  ,  & 
que  nous  avons  dans  la  Bibliothèque  des  Pères ,  il  vivolt  dans  le 
IV.  ficelé.  Ce  qui  fait  croire  qu'il  a  vécu  en  ce  tcms.la ,  c'ett 
que  fa  Chronique  finit  à  l'an  297.  U  parle  d'un  traité  qu'il  avoit 
tait  fur  la  Pàquc;  il  croyoit  que  le  monde  devoit  finir  470.  au 
après  J.  C.  &  il  était  dans  l'opinion  des  Millénaires  :  ce  qui 
confirme  encore  l'antiquité  de  cet  Auteur. 

HILARIONi  (  Saint)  1  été  rinditntcur  de  la  vie  Monaltique 
en  Palefline,  &  Chef  des  Religieux  Cénobites  de  ce  pays.  11  na- 
quit vers  l'an  191.  à  Thcbaccou  Thabatc,  Bourgade  de  la  Pale. 
Itinc,  à  deux  lieues  de  Gaza,  vers  le  midi.  Ses  parens  ,  qui  éto- 
ient Païens ,  l'envoyèrent  à  Alexandrie  pour  y  étudier  la  Gram- 
maire :  il  y  embraua  la  Religion  Chrétienne ,  &  alla  trouver 
laine  Antoine  dans  le  defcrt.  Il  revint  enfuiteen  fnn  pays  ,  avec 
le  deiîein  de  le  retira  dans  quelque  folitude  ;  mais  fon  père  &  fa 
Temt  iy,  Xxx  a  mère 
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mire  étant  morts  ,  il  ditlribua  fon  bien  aux  pauvres,  &  s'alla  ca- 
cher dans  un  defert ,  à  deux  lieues  du  bourg  de  Maiume.  11  y 
vécut  d'une  manière  fort  auftere,  jeûnant  fit  travaillant  des  mains, 
toujours  expofé  aux  injures  de  Pair.  Ce  làint  établit  des  Mona- 
ftéres  dam  la  Paleftinc  &  dans  la  Syrie ,  &  fit  quantité  de  mira- 
cles que  l'on  peut  voir  dans  la  vie  écrire  par  faint  Jérôme.  Il 
vilitoit  tous  les  ani  les  Monafteies  qui  étaient  Tous  fa  direction; 
d  ctoit  confidéré  non-feulement  par  tous  les  Moines ,  mais  aufli 
par  le  Clergé  &  par  le  peuple.  Il  fit  un  voyage  en  Egypte  pour 
aflifter  à  l'anniverfàire  de  faint  Antoine  ;  fit  après  v  avoir  demeu- 
ré quelque  tems ,  il  s'embarqua  pour  palier  en  Sicile  ,  ou  il  de- 
vint bientôt  aufli  connu  par  Ces  miracles,  qu'en  Paleltine.  Vou- 
lant toujours  Te  cacher,  il  paflà  dans  l'islc  de  Chypre  ,  où  il 
demeura  fept  ans  ,  fit  y  mourut  l'an  |7I.  après  avoir  vécu  8o- 
ans ,  dont  il  en  palta  6c.  dans  les  plus  durs  exercices  de  la  péni- 
tence. Son  dilciple  Hefyque  ordonna  de  porter  fon  corps  en 
Valelrinc ,  à  l'infcu  des  habitans  de  Chypre.  On  célébrait  dés 
le  V.  fièclc  folemnellement  fa  fête  en  PaleUinc.  "  Hieron ,  MM 
Mfcritat  Sozomene  ,  /.  |.  bift.  t. 14.  ir  *  v  *  9-  Baillet,  t>;« 
<rVr  Ssînli. 

HILARION,  Moine  Grec,  a  fait  un  petit  traité  de  TinVe 
du  pain  a/yme  dans  l'Euchariftie ,  fuivant  le  fenbment  des  La: 
tins ,  donné  par  Léon  Allatius,  dans  le  premier  tome  de  la  foi 
orthodoxe.   *  Du  Pin ,  iHOnb.  dtt  Aut.  EteUf.  X*.  fiitlt. 

HILARION  .  Religieux  Bénédictin  de  la  Congrégation  de 
fainte  Juiline ,  traduilit,  dans  le  XVI.  hede,  divers  ouvrages  des 
anciens  .  comme  de  faint  Jean  de  Damas  ,  de  fainte  Dorothée, 
&c  &  en  compofà  d'autres  de  Ci  façon. 

HILARO-TRAGEDIE  ,  petite  pièce  de  Poef.c ,  mêlée  de 
chofes  graves  &  ferieufes  ,  que  l  on  chantait,  S  que  1  on  danfoit 
fur  le  théâtre  avec  des  geftes  qui  exprimoient  le  fens  des  paro- 
les ,  fuivant  la  méthode  des  Pantomimes.  Ce  nom  Ht  compofé 
du  mot  Grec  >'>  "<;  &•  <  &*i  &  j>/eux ,  comme  qui  dirait  une 
Tretg/dèe  jtytufi.  Quelques-uns  veulent  que  Hilaro-Tragedie  foit 
une  pièce  de  théâtre  ufitée  parmi  les  Grecs,  5c  femblable  à  ce 
oue  nous  appelions  tragi-comedie  ,  c'eft-à-dire  une  Tragédie , 
dont  l'iffuê  cil  heureufe  :  ce  qui  n'efl  pas  vrai- femblable.  Sui- 
das rapporte  i  il  eft  vrai }  que  Rhinton  ,  Poète  comique,  inventa 
une  forte  de  Pocfie,  qu'il  nomma  Hilaro-Tragedie;  mais  il  n'y 
a  point  d'apparence  que  ce  fut  un  poème  dramatique  ,  traité  fé- 
lon les  règles  du  théâtre ,  &  dont  le  fujet  fut  héroïque  ,  &  le 
dénouement  heureux  ;  car  puis  que  c'cfl  une  invention  d'un  Poè- 
te comique  ,  ce  ne  pouvoit  être  un  fojet  grave  &  ferieux  ;  ou 
fi  cela  «oit ,  il  aurait  été  traite  d'une  manière  plaifànte ,  corn- 
me  l'Amphitryon  de  Plaute.  Suidas  nomme  cette  pièce  un 
écrit  boulon,  Hefycbius  appelle  l'Auteur  bouton  &  rieur.  Eti- 
enne de  Byzance  le  nomme  Auteur  de  Poèiie  ridicule  ; ,  & 
Varron  prend  le  mot  de  Khintun,  pour  un  Baladin ,  ou  un 
feerttur.  Ainfi  ce  nom  d'Hilaro-Tragedie,  ne  peut  être  donné 
à  une  Tragédie  ,  qui  fe  termine  par  quelque  bonheur  extraor- 
dinaire ,  &  par  quelque  joie  inespérée;  mais  feulement  à  une 
pièce  de  Théâtre;  qui  contienne  un  mélange  dç  chofes  fcricu- 
fesfit  de  chofes  ridicules.  "Athénée;  L  14.  HcdeJin  ,  pr*i- 
mut  du  ibfmtrt. 

HILDE,  PrincciTe  d'EcofTe ,  petite-fille  dT.dwin  Roi  de 
Northumbcrland  en  Angleterre,  s'étoit  rendue  feavante  dans  l'Ecri- 
ture-fainte ,  par  les  inftruftions  de  Paulin ,  &  d'Adam.  Elle  Ht 
bâtir  à  fes  dépens  le  Couvent  de  Fare ,  &  poufice  du  zélé 
qu'elle  avait  de  voir  rétablir  la  paix  dans  l'Eglife ,  elle  fit  en 
forte  qu'on  y  aflemblàt  un  Synode  vers  l'an  664.  pour  terminer 
les  différends  qui  s'etoient  élevez  au  fujet  delà  Fête  de  Pâques 
&  d'autres  cérémonies  de  l'Eglife.  Outre  un  livre  qu'elle  com- 
pofà pour  l'obfcrvation  des  anciennes  coutumes ,  &  un  autre  de 
méditations  pieufes  ,  elle  écrivit  des  lettres  à  pluficun iperfonnes 
fçavantes.  Hilde  après  avoir  été  virtvt-truis  ans  Abbcflé  de  fon 
Couvent,  y  mourut  l'an  68  s-  en  odeur  de  fainteté.  'Bede, 

/.  j.  t.  a,,  à"*-  4-  n- 

HILDEBERT  ,  Archevêque  de  Maîcnce ,  que  quelques-uns 
font  Duc  de  la  France  Orientale ,  &  frère  de  l'Empereur  Conrad 
II.  fut  élevé  à  cette  dignité  l'an  9)1.  &  écrivit  quelques  vies 
des  faims.  Il  couronna  Othon  It  trmndVan  918-  mais  ayant  en- 
fuite  fomenté  avec  Richard ,  F.veque  de  Strasbourg ,  la  divifion 
entre  Othon  &  fon  père  Henri ,  il  fut  relègue  à  Hambourg. 
*  Cufpinicn  ,  en  Otbtnt  Mmgnc  dt  bift.  Ut.  t.  40.  /.  a. 

HILDEBERT  DE  1.AVARDIN ,  Evéque  du  Mans ,  puis 
Archevêque  de  Tours,  dans  le  XI.  &  XII.  fteele,  eut  pour  maitre 
Berenger ,  &  enfuitc  faint  Hugues  de  Cluni ,  qui  lui  donna 
l'habit  de  Religieux  dans  fon  Ordre.  Après  avoir  été  fait  Archi- 
diacre du  Mans  par  Hocl  Evéque  de  cette  Felifc,  il  lui  fuccéda 
l'an  1098-  Le*  commencemens  de  fon  Epifcopat  forent  troub- 
lez par  la  guerre ,  qui  furvint  entre  Helic  Comte  du  Mans  & 
Guillaume  U  Rtux  ,  Roi  d'Angleterre.  Ce  Comte  ayant  été  fait 
nrifonnicr  par  le  Roi ,  la  ville  tomba  entre  les  mains  de  Foulques 
Comte  d'Angers.  Le  Roi  d'Angleterre  s'empara  enfuitc.  Hilde- 
bert  prit  le  parti  du  Comte  du  Mans,  &  le  fit  rentrer  dans  fa 
ville.  11  entreprit  enfuitc  le  voyage  de  Rome  ,  &  alla  trouver 
le  Pape  Pafchal  IL  de  qui  il  fut  très  bien  reçu.  Après  fon  re- 
tour ,  il  fut  arrêté  prifonnier  à  Nogent-le.Rotrou.  Au  fortir  de 
fa  prifon ,  il  conlàcra  l'Eglife  du  Mans  nouvellement  batte ,  fit 
continua  de  gouverner  fon  Diocèfe  en  paix  ,  jufqu'a  l'an  inc. 
qu'il  fut  transféré  à  l'Archevêché  de  Tours  ,  après  la  mort  de 
Guillcbert.  Il  eut  d'abord  quelque  demelé  avec  le  Koi  Louis 
U  Cri  ,  qui  fit  làifir  fon  temporel  ,  mais  il  rentra  dans  les 
bonnes  grâces  de  ce  Prince,  fit  mourut  l'an  1112.  après  avoir 
été  27.  ans  Evéque  du  Mans  ,  &  6.  ans  6.  mois  Archevêque  de 
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Tours.  On  a  de  lui  quatre-vingt-trois  Lettres  très-bien  écrites, 
fur  des  points  importai»  de  Murale ,  de  Difcipline  &  d'Hiftoire, 
&  quelques  autres  que  le  P.  Dom  Luc  d'Achcry  a  données  dans 
fon  Spicilege.  U  a  encore  compofé  quelques  ouvrages  Poétiques  ; 
quelques  Sermons  ;  &  des  vies  des  Saints.  Le  P.  Bcaugendrc  Bé- 
nédictin de  la  Congrégation  de  faint  Maur  ,  a  fait  imprimer  à 
Paris  en  1708.  un  volume  infmth,  qui  contient  tous  les  ouvra- 
ges d'Hildebert.  Les  Auteurs  qui  ont  vécu  de  fon  tems,  parlent 
de  lui  avec  éloge.  Le  Cardinal  Baronius  dans  le  XII.  tome  de 


fes  Annales  ,  &  le  PèreSirmond ,  le  tondant  fur  l'Epitre  XXVII. 
d'ives  de  Chartres .  l'ont  aceufé  d'impureté  ;  mais  d'autres  Au- 
teurs ont  prouve  folidement  qu'il  hilloit  lire  Aldcbert  dans  l'épi- 
tre  d'ives,  fit  non  pas  Hildcbert.  *  Bellarmin  ,  dt  (iript.  P0IT0- 
vin,  tm  tfftr.fur.  Voflius,  dt  bift.  Ui.  t.  a.  t.  49.  Sainte-Marthe, 
CéU.  Chrtjt.  Du  Pin,  HMttb.  dti  Aut.  uiUf  XII.  fiide. 

HILDEBOLD ,  fut  Arcbi-Chapclain  du  Palais  de  l'Empe- 
reur Charletnagnc  ,  après  la  mort  cl'Angelram ,  puis  Archevêque 
de  Cologne.  Il  clt  fait  mention  de  lui  dans  une  lettre  écrite 
par  ce  Monarque  au  Roi  Offa  ,  en  797.  fit  dans  la  Chronique 
d'Eginard  ,  vers  l'an  811.  &  cela  comme  Chancelier  de  France. 
11  prclida  au  Concile  de  Maience  ,  tenu  dans  le  Cloître  de  faint 
Alban  le  8-  des  ides  de  Juin  81 }.  fut  envoyé  en  816.  par  l'Em- 
pereur Louis  /*  OeitmMrt  au-devant  du  Pape  Etienne  IV.  &  mou- 
rut le  des  noncs  de  Septembre  8t«-  *  Le  P.  Anfelmc,  bift.  du 
tr**d,  ogu. 

JEBOURG,  C branche  de  la  maifon  de  Saxe)  rv«. 

t  HILDEBRAND,  (Joachim)  Profcflcur  en  Théologie* 
Hclmltcdt  fit  enfuite  Surintendant  gênerai  a  Zell ,  naquit  le  10. 
Novembre  i6aj.  à  Waickenried.  Il  fut  li  bien  inltruit  dés  fà 
jeunelTe  qu'à  1  âge  de  14.  ans  il  faifoit  joliment  des  vers  Liiins  St 
allemands.  En  1640.  il  alla  a  Nurthaulcn  fit  en  1641.  à  Jene. 
En  164a.  il  pallà  à  Leipzig  ou  Chrifbphle  Preibife  le  couronna 
Poète.  En  164;.  il  vint  a  Helmltedt  fit  y  enfeigna  avec  beau- 
coup  d'applaudilfemcnt ,  deforte  qu'en  1648.  il  obtint  la  permif- 
lion  d'enfcigncr  la  Théologie  &  les  antiquités  Eccldialriques. 
Peu  de  tems  après  il  fut  fait  Conrcctcur  à  wolfïenbuttcl  éc  cri 
i6<i.  on  lui  donna  la  chaire  de  Proferfeur  en  Théologie  &  en 
Hiftoire  Ecclétiafhque.  En  16,  j.  il  prit  le  degré  de  Docteur  en 
Théologie  fie  en  1662.  il  fut  appelle  au  Paltorat  de  l'Eglife  Al- 
lemande à  Coppenhague  ;  mais  il  refufà  cette  vocation  &  obtint 
enfuite  la  charge  de  Surintendant  général  à  Zell ,  ou  il  mourut 
le  ac.  Octobre  1691.    Voici  la  lifte  de  lés  ouvrages:  de  prifït 

pTimitiv*  Etfltfidjàcrii  pubtUu  ,  itmf/u  ditkm  f  iffu  ,- 
dt  frrttitms  vtltrum  Cbriftittntrum  ;  ntujie  trsutium  s  An  h- 
nt  tmrttmdt  i  dt  Nuftiii  vtltrum  Cbriftnuttrum  s  dt  nMtliti* 
vtlcrum  fiuru  prtftutu  fit*  tutruj  t»  lu  mine  ndlttr* 
tfttufii  tbttkgil  dtgmtlltdi  frimiliVA  Eeilefit;  Otfirtteium 
pr»  dtfunSil  i  Jitr*  pubiit*  vêlent  tukjeet  „•  dt  re/egi,/i,  et. 
rmmtue  veertit  t-edieutm ,  dt  betreerebu  vtleril  Steûiiee,  Af. 
-  Vippmn,  memtr.  tbtil.p.  }o8-  Did  Aéem.  1    '  ^ 

HILDEBRAND,  Roi  des  Lombards ,  fuccéda  à  fon  oncle 
Luitprand  l'an  74 
agréable  au  peup 
le  trône  i  Rachis. 
de  rein.  lui. 

HILDEBRAND.  cbtrtbtz  GREGOIRE  VII. 

H1LDEFONSE  CS»int)  Cbtrcbtz  ILDEFONSE. 

lilLDEGARDE ,  féconde  femme  de  Crtrlenut^we  ,  «oit 
fille  ,  (clon  quelques  Auteurs ,  de  tbetdekreend  Duc  de  Souabc. 
Muniker,  en  là  Cofmographic,  lui  donne  pour  père  Sfiitr,  Sei- 
gneur de  Kempten ,  fit  pour  mère  Ke&iude ,  Dame  Bavaroife  ; 
mais  il  vaut  mieux  s'attacher  au  fentiment  d'un  ancien  Auteur, 
qui  nous  apprend  qu'elle  ètoit  fille  d'immt ,  pctite-riilc  de  .Vï- 
by ,  qui  eut  pour  père  Gtdefrù ,  Duc  des  Allemans  ;  &  fœur 
i'Vrit ,  Religieux  de  S.  Gai.  Cette  Princcffe  fut  mariée  l'an 
772.  fit  fut  mère  de  quatre  fils  fit  de  cinq  filles.  Elle  mourut  à 
Tmonville  le  }o.  Avnl  78}.  fie  fut  euterree  dans  l'Abbaye  de  S. 
Arnoul  de  Mets.  *  Thegan.  Eginard,  &c. 

HILDEÇARDE,  AbbdTe  de  I  Ordre  de  faint  Benoit ,  Al- 
lemande, née  à  Spanhcim  l'an  1098-  fille  de  Hildehn  &  de 
Mu  h/de ,  rec,ut  l'habit  de  Religion  à  l'âge  de  8-  ans,  fit  fut  en- 
fuitc clùe  Abbcflc  du  mont  Saint-Kupcrt ,  de  l'Ordre  de  faint  Be- 
noit ,  proche  de  Binghen  fur  le  Rhin.  Ses  révélations  Se  fes  mi. 
racles  la  mirent  en  (1  grande  réputation ,  que  quand  Eugène  III. 
vint  à  Trêves  l'an  1148.  Henri,  Archevêque  de  Mayencc,  & 
faint  Bernard  lui  parlèrent  des  merveilles  que  Dieu  opérait  dans 
fi  fervante  Hildegarde:  le  Pape  voulut  voir  fes  écrits  ,  fe  les  fit 
lire,  fit  les  approuva.  Les  Papes  focccflcurs  d'Eugène,  Anafta- 
fe  IV.  Adrien  IV.  Alexandre  111.  honorèrent  auffi  cette  Sainte 
de  leurs  lettres,  auffi-bien  que  les  Prélats  d'Allemagne,  fi.  les 
Empereurs  Conrad  fit  Frédéric.  Sainte  Hildegarde  mourut  l'an 
1 180.  Sa  vie  a  été  écrite  vers  l'an  iaoo.  par  Thierri  ,  Abbé  de 
l'Ordre  de  faint  Benoit.  On  a  les  lettres  de  cette  Sainte,  &  plu- 
fieurs  vilions  adreffocs  à  divers  particuliers:  des  réponfes  à  plu- 
fieurs  queflions  for  l'Ecrirure-Sainte  ;  des  explications  de  la  règle 
de  faint  Benoit ,  &  du  Symbole  de  faint  Athanafe,  imprin.ee*  a 
Cologne  l'an  i<66.  &  dans  les  Bibliothèques  des  Pères.  On  • 
encore  trois  livres  de  révélations ,  qui  portent  le  nom  de  cette 

^S^^AS^^k  Paris  lan 

HILDEGASTE  ,  Philofophe  ou  Devin  entre  les  Gaulois, 
vers  l'an  240,  de  Jcfus-Chrill ,  écrivit  en  vers  la  vie  du  Roi  Su- 
non,  félon  Simler.   Voflius  croit  avec  raifon ,  que  cette  pièce 


■utu,  iwiuuuimujius,  iuu.cua  a  ion  oncle 
744.  Comme  fa  conduite  étoit  très-féverc  &  peu 
uple  ,  on  l'obligea  fept  mois  après  ,  de  Uifièr 
is.   *  Paul  Diacre,  bift.  dei  Umbsrdi.  Sigouiu*. 
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ell  fuppoféc.  *  Simler,  ii>  ApptnA.  Gefner.  Voulus,  At  bifi.  Ut. 
f  8^9 

HILDEGONDE,  (Sainte)  Vierge,  de  l'Ordre  de  Citeaux, 
connue  Tous  le  nom  de  Wn  y»/?/*  .  dans  le  XII.  neele ,  etoit 
jumelle  d'une  autre  fille  nummée  Atnu ,  &  n  nivc  du  Diocefc 
de  Cologne, proche  la  petite  ville  de  Nuits.  On  les  mit  d'abord 
en  pennon  dans  un  ftfcn:.lKrc  de  tille»  de  cette  ville  ,  à  deffein 
de  les  faire  Rcligieufc ,  &  d'acquitter  le  double  vœu  ,  que  leur 
père  &  mère  avolent  fait  de  les  con&crer  a  Dieu ,  &  d'aller  fai- 
re un_  voyage  dans  la  Terre-Sainte.  La  mère  de  ces  deux  en- 
fant étant  morte,  leur  père  fit  prendre  le  voile  de  Rcligieufc  i 
Agnes ,  &  engagea  Hildcgondc  à  l'accompagner  dans  la  Palefti- 
lté.  Afin  que  la  pudeur  de  fa  fille  Hildcgondc  ne  fouffrit  point, 
il  l'engagea  à  fe  traveftir  en  garçon,  &  lui  perfuada  de  prendre 
le  nom  de  Jtftfb.  Ils  paflcre.it  en  France  ,  Ht  s'embarquèrent 
en  Provence  avec  quelques  tmupes  de  Croifcz.  Le  père  mourut 
&  recommanda  JoCcph  à  un  ancien  domeltique  qui  les 
agnoir,  Jofeph,  accompagne  du  valet  de  ("on  père ,  con- 
n  voyage ,  arriva  à  Jerufalcm ,  &  revint  a  Acre ,  que  les 
appelloient  PtaitmAiAt.  Le  valet  qui  ètoit  chargé  de 
l'argent  &  de  tous  les  effets  de  Jofeph,  eut  la  làcbctc  de  s'enfuir, 
&  d'emporter  tout  ce  que  fon  maître  avoit.  Jofeph  dans  l'ex- 
trémité où  ce  vol  le  mettoit ,  fit  rencontre  d'un  étranger ,  qui 
prit  foin  de  lui ,  le  ramena  à  Jerufalem  ,  où  il  refta  près  d'un 
an ,  au  bout  duquel  un  particulier  de  Cologne  vint  rechercher 
Jofeph.  Ils  prirent  le  parti  de  revenir  en  Europe ,  &  étant  ar- 
rivez  fur  les  terre»  de  l'Archevêché  de  Cologne ,  Jofeph  eut  le 
malheur  de  perdre  ce  charitable  compatriote,  qui  lui  laifla  par 
teftament  en  mourant  Ton  équipage  &  fon  argent.  Jofeph  étant 
arrivé  à  Cologne  ;  ne  voulut  point  fe  faite  reconnoitre ,  ni 
changer  fon  extérieur.  11  fe  fit  paffer  pour  un  étranger ,  &  ac- 
cepta comme  tel ,  le  logement  qu'un  Chanoine  de  Cologne  lui 
oftroit.  U  lia  dans  la  fuite  une  amitié  li  étroite  avec  ce  Cha- 
noine ,  qu'il  entreprit  de  taire  avec  lui  un  voyage  à  Rome.  Ils 
revinrent  enfemble  jufqu'a  Spire ,  où  Jofeph  rclra  pour  négocier 
quelques  affaires  du  Chanoine,  il  prit  enfin  la  réfolution  de  fe 
retirer ,  &  embrafla  pour  ce  fujet  le  parti  de  la  retraite  ,  qu'un 
Gentilhomme  nommé  BtribolA  lui  propola.  Ils  fe  retirèrent 
dans  l'Abbaye  de  Schonaug,  Monaftère  de  l'Ordre  de  Liteaux, 
dans  le  niocefc  de  ^  omis  à  deux  lieues  d'Heideiberg.  Hilde- 
gondc  fut  reçue  dans  ce  Monaftère  fous  le  nom  de  Jofeph  ,  6t  y 
vécut  d'une  manière  fi  fainte  &  li  prudente ,  qu'on  ne  s  appercut 
qu'à  la  mort ,  qu'il  fut  d'un  fexe  diffèrent  de  ceux  avec  qui  il 
vivoit.  Les  différen»  Martyrologes  d'Allemagne  ,  des  Pays-bas, 
ceux  de  Liteaux  &  de  l'Ordre  de  faim  Benoit  lui  donnent  la 
qualité  de  Sainte ,  &  marquent  (a  fête  le  ao.  Avril.  Cependant 
(on  culte  ne  paro'tt  autorifé  par  aucun  décret  du  faint  Siège  ,  & 
nous  ne  voyons  pas  que  l'on  ait  fait  les  informations  juridiques 
pour  procéder  a  Ci  canonifation.   *  Baillet,  via  Ait  S*i*rt ,  20. 

t  HILDEGRIN,  prèrracr  Evéque  de  Halberftat,  étoit  ns> 
tif  de  Frite.  Ludiger  fon  frere  ainé  fut  d'abord  Abbe  de  Nv'cr- 
then  &  de  Helmftadt,  &  enfin  Evéque  de  Muniter.  Hildcgrm 
fe  voièa  d'abord  aux  études  Se  du  tems  de  l'irruption  de  Wittc- 
kindc  en  Frifè,  il  fe  fauva  a  Rome  avec  fon  trere,  &  en  78»- 
il  entra  dans  le  Couvent  de  S.  Benoit  du  Mont-Caflin.  1  rois 
ans  après  Charles  M.  donna  a  fon  frète  la  commillion  de  prêcher 
l'Evangile  en  Frifc  &  en  Ouelt-Saxe  &  Hildegrin  le  féconda  en 
qualité  de  Ton  Diacre,  qui  e(i  le  titre  qu'il  fe  donna  encore  en 
796.  Charles  M.  le  nomma  enfuite  Evcque  de  Chàlons  &  il  por- 
ta encore  le  titre  cfe  Ef>ifitf*t  CâAtJtHtmfii  ,  lorsqu'en  809.  il 
enterra  fon  frère  Ludiger  a  Wcrthcn.    En  814-  *  iMUm- 

n*rrc  le  nomma,  premier  Evév.uc  de  HalbcrflatlL  On  loue  fort 
les  feins  qu'il  prit  de  fon  Evéché  &.  de  fon  Abbaye  de  Werthen, 
qu'il  enrichit  confiderablement.  11  mourut  le  19.  Juin  8»7.  & 
tut  enterré  à  Wcrthcn.  •  Lcuckfeld  snt^uit.  fUtbtrfisAt.  f. 
11.  Dict  ABtm. 

HILDEMAN-  (Saint)  Evéque  deBeauvais  dans  le  IX. 
fiécle,  avoit  été  Moine  dans  l'Abbaye  de  Corbie.  Louis  m  IU- 
kmnxtrt  le  fit  élever  à  l'Evéché  de  Beauvais  l'an  8".  11  if\v- 
fb  à  la  mort  de  faint  Adelard  l'an  829.  Avant  ete  foupeonne 
d'avoir  voulu  fe  joindre  à  Ebbon ,  Evcque  de  Reims,  &  a  Jette, 
Evéquc.  d'Amiens ,  pour  prendre  le  parti  de  Lothaire ,  Chef  des 
rebelles  contre  Louis  it  Drttmuirt ,  il  fut  arrêté  &  détenu  pri- 
sonnier dans  l'Abbaye  de  lirint  Va*  d'Arras ,  où  il  attendit  l'af- 
femblée  du  Concile ,  que  l'Empereur  avoit  convoqué  à  Thion- 
villc  pour  l'an  8ts-  Il  î  comparut  &  fe  juitifia.  Depuis  il  fe 
trouva  à  d'autres  Conciles  ,  «t  vécut  jufques  vers  l'an  846.  On 
fait  fa  fetc  au  g.  Décembre.  *  Eloiioard,  /.  i.  1. 10.  Pafchafe 
Ratbert,  vU.  AAtltrAi.  Mahilloo,  finit  IV.  f*rt.  II.  Bolland.  Du 
Sauifjy,  M*rtrr*t*&.  ttm.  i. 

HII^I)EK.IC,  tîoc  quelques-uns  nomment  auffi  Huntrit, 
parce  qu'il  etoit  fils  d  un  Prince  de  ce  nom,  &  de  la  H  fin  cette  F.u- 
Atxit ,  fut  neveu  de  Gcnfcric  Roi  des  Vandales  après  Thrafunond 
l'an  fjtf.  On  dit  que  ce  dernier  l'ayant  obligé  par  ferment  avant 
(à  mort  de  ne  pas  rappellet  les  Evcqucs  qu'il  avoit  bannis  ;  pour 
ne  point  manquer  à  fa  parole,  il  les  rétablit,  avant  que  de  pren- 
dre  le  nom  de  Roi.  Sa  trop  grande  bonté  l'ayant  rendu  mépii 
fable  à  lès  feiets  ,  foulcvcz  par  C.ilimer,  ils  le  firent  defeendr» 
du  tronc  fur  lequel  il  ne  fut  place  que  fept  ans.  Cbtrtbtz  GJ 
LIMER.  MU  r  . 

HILDESIIEIM,  peti"  ville  ou  bourg  d'Allemagne,  fituce 
(ùr  la  rivière  de  Kill ,  à  cinq  lieues  au-dcîlbus  de  Kylburg ,  cil 
Chef  d'un  des  Bailliage»  de  l'Archevêché  de  Trêves,  enclave  dans 
le  Coxnti  de  MandericheycL  •  Maty.^rw». 
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re 


l'Allemagne  dont 
.  Princes  ecclcfiaflî- 

ques  de  l'Empire.  Charles  M.  qui  en  eft  le  fondateur  le  plaça 
d'abord  à  Eltïen  qui  elt  un  viUage  fort  agréable  ,  mais  fon  fils 
Louis  U  Drt,m,4irt  le  tranfporta  à  Hildobeim  en  8aa.  ci  y  fit 
bâtir  une  Eglifc  neuve  a  l'honneur  de  la  Vierge.  Cet  Evéché 
fitué  dans  le  Cercle  de  la  baffe  Saxe  eft  d  une  affez  giande  éten- 
due Si  comprend  plulieuts  Comtes  ,  comme  ceux  de  Wintzen- 
berç ,  Daffel ,  de  Pvcnc ,  de  Woldenbcrg ,  de  Poppenburg  ,  & 
de  Schladen.  Le  Chapitre  des  Chanomes  eft  compofë  de  40. 
membres,  qui  doivent  tous  faire  preuve  de  leur  nobleffe.  Quoi, 
que  l'Evéque  &  fon  Chapitre  foient  Catholiques ,  la  ville  &  la 
meilleure  partie  de  la  nobleffe  font  pmfeflion  de  U  Religion  Lu- 
thérienne. En  164?.  on  fit  des  traités  entre  la  ville  &  l'Evéque 
au  fujet  de  la  Religion  &  ils  furent  confirmés  i  ta  pai);  deMun- 
fter.  tn  1711.  il  s'éleva  quelques  difficultés  entre  la  maifonde 
Bri.nfi»ic.Luncbourg  &  le  Chapitre  de  Hildesheim  a  taule  de 
plulieurs  griefs  que  les  habitans  Luthériens  de  cette  ville  avuient 
prefentés  ;  on  fit  marcher  des  troupes  tant  de  la  part  de  l'EIccteur 
de  llanover  que  du  Prince  de  Brunfwic,  qui  entrèrent  dans  le 
pais  de  l'Evéque  ,  mirent  garnifon  dans  Hildesheim  &  firent 
plufieurs  éxecutions.  Dans  la  même  année  tous  ces  griefs  fu- 
rent redreffes  &  l'on  retira  les  troupes.  *  Qiytrarus,  Sjxùh 
Joh.  Leznerus,  Djffil.  thronit.  Topogr.  Snx.  inf.  Êuron  HtnU 
P.  I.  f.  }çt.  DiCÏ.  AUtnsnA. 

HILDUIN  ,  Abbé  de  Saint  Denys  en  France  ,  fut  très  cé- 
lèbre fous  le  Rejme  de  haan  lt  Dtbomuirt  &  de  Lothaire  fon 


1  premier  ,  qu'il  écri- 


fils  .  dans  le  IX.  fiécle.  C'eft  a  la  prière  d 
vit  la  vie  de  Saint  Denys,  fous  fe  titre  èi Àrttptgitit* ,  que 
Matthieu  Galcn ,  Docteur  de  Louvain  ,  donna  le  premier  au 
public  l'an  içfij.  &  Surius  après  lui  fous  le  9.  Octobre.  Les 
critiques  de  ce  tems-ci  prétendent ,  qu'il  eft  le  premier  qui  dans 
cet  ouvrage  ,  a  confondu  les  deux  Saints  Denys,  l'un  l'Areo- 
pagite ,  &  l'autre  Evéque  de  Paris.  Quelques  Auteurs  ont  fait 
imprimer  des  lettres,  que  Louis  U  Dtiuuutrt  &Hilduin  s'écri- 
voient  l'un  à  l'autre;  mais  le  péreSirmond  n'en  rapporte  qu'u- 
ne feule ,  fur  la  fin  du  fécond  tome  des  Conciles  de  France. 
Quelques-uns  croient  qu'il  mourut  l'an  84a.  mais  cela  eft  aufli 
incertain  .que  ce  que  la  Peirc  &  le  Feron  difent ,  qu'il  fut  Chan- 
celier de  France  ,  puis  Evéque  de  Verdun.  Au  fujet  de  fon 
ouvrage  ,  w/re  DENYS.  *  Sigebert ,  (tf.  %%.Ou.  A.  gac. 
Trithcmc.  Bellarmin.  Voulus  ,  2*.  a.  At  bifi.  UUn.t.p.  Sain- 
te-Marthc,  G*U.  Cbrifi.  r  " 

HILDUIN  ,  Abbé  de  Lobes,  écrivit  la  vie  de  fes  prédé- 
teneurs.  Hugues  Roi  d'Italie ,  qui  étoit  fon  parent ,  lui  pro. 
cura  depuis  l'Evéché  de  Vérone ,  puis  l'Archevêché  de  Milan, 
où  il  mourut  l'an  941.  •  Trithcmc  ,  inCti.  Ripamont,  /.  9.  bifi. 
titl.  Mi  A. 

t  HILELA  1  contrée  d'Afrique  ,  qui  eft  une  des  principales 
habitations  de  Bereberes  ,  dans  le  Bilcdulgcrid.  Elle  elt  du 
cote  duZaara  ou  du  Défert,  &  contient  plulieuts  ville»  &  autres 
place».  Les  habitans  ont  quantité  de  bétail  &  de  chevaux  par- 
ce que  le  pais  y  eft  propre.  Us  recueillent  beaucoup  de  fro- 
ment &  d'orge  oc  ont  en  quelques  endroits  des  citions ,  des 
orange»  &  d'autres  fruits  comme  en  Europe.  Il  y  a  par  tou- 
te cette  contrée  une  infinité  de  Communautés  de  Bereberes, 
oui  demeurent  en  des  lieux  fermés,  ci  qui  ont  des  forterclfes. 
Le»  principaux  font  ceux  d'Ydcunadayf  à  vingt  lieues  de  Taru- 
dame  ,&  ceux  d'YdeuQuinfus  &d'Argan,quj  ne  font  totts  qu'une 
communauté  qu'on  apellc  gutzim*.  Ils  ont  une  ligue  oftènfivc  de 
dcftcnfivc  avec  les  Bereberes  d'Hilela ,  &  font  cinq  mille  che- 
vaux &  trente  mille  hommes  de  pied  C'eft  un  quartier  de 
villes  &  de  châteaux  au  il  y  a  plus  de  quarante  habitations  de 
Bereberes ,  dont  la  principale  eft  /Wf^wrz.  *  Marmol.  De  la 
Croix  KtUt.  A'Afri1Ht,t»m.  a.  Th.  Corneille.  Oiff.tf^r.  yVt% 
l'article  fuivant. 

HILELA ,  l'une  des  trois  races  d'Arabes  ,  qui  paflerent  en 
Afrique  l'an  999.  Le»  deux  autres  s'appellent  Liautquin  <V  M*, 
kxuuil.  Les  races  ou  tribus  d'Hilela  S  d'Efque^uin7 etoicnt  de 
l'Arabie  déferte  ;  &  celle  de  Mahequil  étoit  de  l'Arabie  beureu- 
fe.  Elle  faifoient  toutes  trois  enfemble  environ  cinquante  mille 
combattans ,  qui  fe  répandirent  dans  la  Barbarie  orientale ,  & 
dans  plufieurs  autres  Provinces.  La  tribu  d'Hilela  eft  divifec  en 
on7c  lignées,  dont  la  première  eft  celle  de  Béni  Amir,  ou  des 
Mctionicns ,  qui  peuvent  faite  fix  mille  bons  chevaux  ,  &  plus 
de  cinquante  mille  hommes  de  pied.  Ils  font  riches  ,  &  ont  la 
domination  fur  les  Bereberes  de  la  campagne.  Ils  fe  détendent 
gcncreulcment  contre  les  Turcs  ,  il  quand  ils  n'ofent  leur  taire 
tetc  ,  a  caufe  de  leurs  moufqueta ,  ils  fe  retirent  dans  les  dc- 
fcn3.  *  Marmol  ,  At  fA/rlfut,  in-.  1. 

HILLERE 1  Ish;  du  Comté  de  Chcftcren  Angleterre  ,  fur  la 
rivière  Dee  ,près  de  Weft-Kirby.  *  Vitiitmuitt  An&ti*. 

HILL,  (Jofeph  )  Robertfon,  Anglois  ,  qui  vivoit  fur  la  fin 
du  XVII.  lieclc,  avoit  pris  de  Schrevelius  ci  de  divers  autres, 
de  quoi  compofer  Ion  trésor  de  la  langue  Grecque  ,  qui  fut  im- 
prime à  Cambridge;  nuis  Jofeph  Hil!  y  ayant  ajoute  depuis  qua- 
tre mille  mots ,  il  le  fit  imprimer  à  Londres  tu  fturi»  lan  1676. 
Ce  trèfor  eft  affez  bien  fak ,  ci  il  elt  moins  charge  de  fautes  que 
plufieurs  autres  petits  Lexicons  ,  qui  avoient  paru  jufqu'alors, 

P.  Colomiei ,  liUitlbtftu  tbtifit ,  p.  go- 

t  HILLEL,  que  Jofcphe  nomme  Ptâitm  ,  fut  un  des  plus 
illuftres  Docteurs  de»  Juifs  par  fa  nailTance  ,  par  ton  favoir  , 
par  fon  autorité ,  ci  par  la  pofterite.    U  naquit  a  Babylone  & 
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dcfccndoit  de  David  du  côté  de  là  mère.  Tons  les  écrivains 
uifs  le  regardent  comme  le  plus  emi tient  de  tous  leurs  anciens 
'odeurs  par  raport  à  la  fcicncc  dan»  la  Loi  &  dans  les  tradi- 
tions. U  avoit  vécu  quarante  ans  à  Babylone  avant  que  de  ve- 
nir à  Jcrufâlem  ou  il  s'apliqua  a  l'étude  de  la  Loi  II  s'v  diltin- 
gua  fi  fort  qu'au  bout  de  quarante  ans ,  c'cft-à-dire  à  ïàgc  de 
go.  ans  il  tut  fait  Prétident  du  Sanhédrin.  Ccae  dignité  le 
mcttottà  h  tète  de  la  première  Gourde  Julticc  du  pais  ,  dont  le 
reilbrt  s'étendott  fur  toute  la  Nation.  Il  s'aquirta  de  fon  emploi 
avec  une  fagclle  &  une  juftice  fupérieure  à  celle  de  tout  ceux 
qui  l'avoient  précède  dans  ce  polie  depuis  Simon  le  jufte.  _  Il 
entra  en  charge  près  de  cent  ans  avant  Ja  dcliruélion  de  Jéru- 
falcm  &  Gègea  quarante  ans,  de  forte  qu'a  ce  compte  il  vécut 
lut  vingts  ans.  Il  eut  le  bonheur  que  pendant  pluficurs  géné- 
rations fa  poftériré  tui  fuccéda  en  habileté ,  &  poflëda  la  pré- 
fidence  du  Sanhednn  de  père  en  fils  pendant  dix  générations. 
i°.  HimHn  fils  d'Hille  fuccéda  à  fon  père,  a°.  Ctmtlul  fils 
de  Sîméon  ;  t°.  Si  m/ an  II.  fils  de  Gaina  liel ,  40.  GsmtM  II. 
<°.  Simim  111.  o°.  R.  Jmdj  Htct*d»\b;  T>.  Gjmslit/  III.  fils  de 
juda  Haccadosh.  8n-  J*dj  Gtm*ritm ,  90,  Hitttl  II.  fils  de 
jttda  Gcmaricur,&  le  compilateur  du  Calendrier  dont  les  juifs 
fe  fervent  aujourd'hui.  Hillel  forma  plus  de  mille  eleves  dans 
la  connoiflànce  de  la  Loi.  Mais  de  ces  mille  il  y  en  eut  8°-  fort 
ditringués.    Les  Auteurs  Juifs  remar  uent  qu'il  y  en  avoit  }o. 


diçnc-  que  la  gloire  de  Dieu  repofa  fur  eux  comme  elle  avoit 
repoli  fur  Mosfe  ,  ^0.  pour  qui  le  Soleil  «'arrêtât,  comme  il 
avoit  fait  pour  Jofué ,  *  les  vingt  autres  un  peu  uu  deffous  des 
premiers  ,  nvis  au  dcfTiis  des  féconds.  Sh..mm:ii  palfoit  pour 
Ion  plus  hahUe  eleve  ;  mais  quand  il  fut  vicc-Prefidcnt  à  la  pla- 
ce de  Manahcm  ,  il  ne  fe  trouva  pas  toujours  du  même  avis 
que  Hillcl  fon  maître.  Cela  caufa  des  difputes  aigres  entre  les 
Sectateurs  de  ces  deux  Docteurs.  La  difputc  s'échauffa  fi  fort 
qu'il  y  eut  du  ûns  répandu  ,  &  pluficurs  pcrfiinncs  tuées  de 
part  À  d'autre.  L'école  de  Ri  lies  prit  enfin  te  dciTus  -,  &  la  dé- 
cilion  fut  prononcée  par  le  Bjt-Cil ,  ou  la  prétendue  wi*  du 
dtl.  Hillel  étoit  d'une  humeur  douce  &  pailible  ;  mais  Sham- 
mai  fon  collègue  avoit  l'éfprit  aigre  &  violent  ;  ce  fut  lui  qui 
fut  la  caufe  de  prcfquc  toutes  les  difputes  &  les  querelles  qui  fur- 
vinrent  entre  les  écoles  de  ces  deux  Savans.  Enfin  pourtant 
Shammai  s'en  lafla  &.  voulut  bien  fe  rendre  à  l'autorité  de  leur 
Oracle.  M.  Bafnage  croit  que  les  diviiions  d'Hille!  &  Schammai 
produil-rent  le  Pbtrifdijmt  ;  les  Phariliens  étant  grands  fmdionnai- 
res  comme  Hillel  l'avoit  été.  Les  Ctrtitti  au  contraire  fe  di- 
fent  les  dilciples  de  Scframmai  qui  vouloit  que  l'on  s'en  tint 
icrupuleufement  à  la  loi  écrite.  *  P rideaux  Hîfi.  in  J-ifi  &t. 
Ittn.  c.  f*p  a.  ifs.  Wolfii  Bitlitih.  Htkrt*.  Bafnage  bifi.  dit 
Jnifi  ift.  i*m.  1.  f.461.  à"t. 

t  HILLEL  Iï-  fil*  de  Judas  le  faint ,  Rabbin  célèbre  chez  les 
Juifs  &  même  chez  les  Chrétiens.  On  croit  que  c'elt  lui  qui 
fixa  l'époque  de  la  création  du  monde ,  &  compta  de  là  les  an- 
nées ,  comme  les  Juifs  les  comptent  encore  aujourd'hui.  Au- 
paravant ils  fe  fervoient  de  différentes  époques  :  la  fortic  d'E- 
gypte étoit  l'Krc  des  uns  ;  la  Loi  donnée  fur  le  mont  oirvai  ctoit 
celle  des  autres.  Quelques-uns  complotent  leurs  aunec  depuis 
la  dédicace  du  Temple  ;  d'autres  depuis  le  retour  de  la  Capti- 
vité de  Babylone  ;  il  y  en  avoit  même  qui  tiroient  leur  époque 
de  l'entrée  d'Alexandre  le  Grand  dnns  jcrulàlcm.  Mais  Hillel 
incroduilit  l'ufige  de  compter  les  années  depuis  le  commence- 
ment du  monde:  u&gcqui  a  etc  fuivi  uniformément  depuis  que 
la  Gémarre  3  été  achevée,  &  félon  Ton  calcul  Jclus-Chrtlt  ele 
né  l'an  du  monde  J760.  au  lieu  que  félon  l'opinion  vulgaire 
il  e(t  né  en  l'an  4000.  depuis  la  crèarioi  du  monde.  On  accu- 
fe  les  Juifs  d'avoir  exprès  abrégé  la  chronologie  de  l'ancien  Tc- 


:»t,  fie  diminue  le  nomhre  des  annees  qui  fe  font  écoulées 
:  Jcfus-Chrifi ,  pour  pouvoir  éluder  les  prophéties  qui  par- 
laient de  la  venue  du  Mellie.  Les  Juifs  incrédules  en  etoient 
embamifez  ,  &  fur-tout  on  les  attaquoir  par  la  prédiction  d'un 
certain  Elie,  qui  afluroit  que  le  Meitie  naitroit ,  &  que  la  Loi 
feroit  abolie  à  la  fin  du  quatrième  millénaire  du  monde  ;  car  il 
comptoit  deux  mille  ans  fnus  la  nature,  deux  mille  ans  fous 
la  Loi,  &  deux  mille  ans  (bus  je  Mellie  ;  après  quoi  le  monde  de- 
voit  finir.  Comme  cette  tradition  venoit  des  Juifs,  &  que  pluficurs 
d'entre  eux  en  etoient  ébranlez ,  &  fe  converuflbient  au  Chri- 
ftianifme ,  le  fécond  Hillel  crut  rendre  un  fervice  cflcnticl  à  fa 
Nation  en  diminuant  le  nombre  des  années  qui  s'étoient  écou- 
lées depuis  la  création  du  monde  jufqu'à  la  naidanec  de  Jcfus- 
ChrilL  Les  Juifs  prétendent  de  plus  qu'f  lillcl  dont  nous  parlons 
corapolà  un  Cycle  de  dix-neuf  ans ,  par  lequel  il  conàiioit  le 
cours  du  Soleil  avec  celui  de  la  Lune ,  a  la  faveur  de  fept  in- 
tercalatJons.  11  intercalait  un  mots  à  la  troiliéme  année ,  à  la 
frxiéme  .  à  la  huitièrac  ,  à  la  onzième ,  à  la  quatorzième ,  à  la 
dix-fepticme  ,  &  à  la  dix-neuvième.  Les  Juifs  ont  reçu  ce  Cy- 
cle avec  d'autant  plus  de  facilité ,  qu'il  étoit  le  Prince  de  (a 
captivité  en  Occident ,  &  on  l'a  toujours  fuivi ,  jufuu'à  ce  que 
S'd  réforma  le  Calendrier  en  Rfpagnc,  par  l'ordre  du  Roi  Al- 
phonfe.  Hillel  réforma  audi  le  Ttiupbj  ,  c'eft  a-dire ,  U  rév- 
Imlitn  de  l'année,  en  fixant  les  follfices  &  les  équinoxes  d'une  ma- 
nière plus  exacte  qu'on  n'avoit  fait  jufqu'alors  ;  par  exemple, 
on  avoit  mal  place  l'équinoxe  d'Automne  au  7.  d  Octobre.  Il 
la  remit  au  14.  de  Décembre.  On  croit  qu'il  ctrivit  de  là  main 
une  Bible  fameufe,  qui  s'eft  confervee  jufqu'au  feizième  ficelé. 
Kimchi  dit  qu'on  en  gardoit  le  l'entateuque  a  Tolède.  Otigé- 
ne  avoit  connu  Hillel  11,  &  il  le  conlultuit  fouvent.  S.  Lpi- 
phane  affùrc  qu'il  fe  convertit  au  Chtiltranifmc  avant  fit  mort. 
Voici  comme  il  raconte  la  choie  ,  ainfi  qu'il  l'avott  aprrifc  de 
la  bouche  de  Jofeph,  qui  avoit  été  ami  intime  de  Hillel,  Au- 
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teur  de  fon  fils  ,  &  l'un  de  lès  drfciplcs.  Eulcbe  de  Vcrccil  ic 
faint  Epiphane  étant  allez  voir  jofeph  à  Scythopolis ,  il  leur 
dit  qu'Hillcl  defeendu  d'un  Gamaliel ,  qui  avoit  eu  le  Patri  .r- 
chat  des  Juifs ,  fentant  fa  fin  approcher ,  fit  appcller  l'Evèque 
de  Tibériadc  ,  fous  prétexte  de  le  confulter  fur  fon  mal  ,  inm. 
me  un  Médecin  expérimentés  ;  mais  ayant  fait  furttr  les  dome- 
ftiques ,  il  fe  fit  bap-ifer  en  fecret.  On  croit  que  cela  arriva  vers 
Fan  ;io.  ou  tia.  de  Jelus-Chrilt.  11  lJWa  un  fils  mineur  fous 
la  tutelle  de  deux  amis ,  qui  relevèrent  dans  les  principes  de 
Va  Religion  Juive  :  il  fut  Patriarche  ou  Prince  comme  l'avoit  été 
fon  père.  Jofeph  l'un  de  les  tuteurs  s'étant  converti  au  Chrittia- 
nilme ,  raconta  tous  ces  détails  à  (àint  Epiphane  &  à  faint  fcdc- 
be  de  Vcrceil ,  ainli  que  nous  l'avons  dit.  I).  Calmet  Vitl.  Baf- 
nage A///.  Ja  Juifs  frc.  itm.  a.  /.  ««4-  dt  rtdilttn  de 
Rotterdam  1706. 

HILLEL.  U  y  a  eu  pluficurs  célèbres  Juifs  de  ce  nom  ;  & 
c'elt  ce  qui  a  trompé  de  feaviuis  Auteurs  de  notre  tems ,  qui 
ont  cru  que  l'exemplaire  manukrit  de  la  bible  de  Hilkl ,  qui  clt 
quelquefois  marque  dans  les  bibles  Hebraiques  manuftrttes  ,  ctoit 
d'un  ancien  HilfcL  Schickard  a  cru  qu'il  avoit  etc  ic.-it  u  ic- 
tour  de  la  captivité.  Cun.rus  l'attribue  à  un  autre  Hillcl  ,  qui 
vivoit  foixante  ans  avant  Nôtre- Seigneur.  Les  Juifs  lui  donnent 
aulli  une  tres-grande  antiquité  ;  mais  le  P.  Morin  ,  qui  avoit 
vu  des  bibles  manulcrites  ,  ou  lcsdivcrfcs  levons  de  la  bible  de 
Hillcl  etoient  marquées  en  marge,  ne  lui  donne  qucçoo.  ans. 
U  clt  aife  de  connottre  que  ce  Hillcl  n'a  rien  de  cummen  avec 
les  anciens  Hillcls.  puis  qu'il  parle  des  choies,  dont  on  ne  par- 
loit  point  alors,  il  y  a  aulli  eu  un  fameux  Talmudilte ,  nom- 
me Hillcl ,  oppofe  à  un  autre  Docteur  ,  nomme  Chamm.11.  Ces 
deux  Docteurs  partagoient  les  Juifs,  ayant  chacun  leurs  aifciplcs. 
S.  Jérôme  en  parle  quelquefois  dans  les  ouvrages.  I  tytx.  l'arti- 
cle précédent  *  M.  Simon  dans  fon  bifi.  Cm.  d»  Vitux  Tu 
jUmtnt. 

t  HILLEL,  fils  de. Vf bu/i  flirte  ,  Rabbin  du XVII. fiècle. 
U  a  été  l'relident  de  divetfes  Synagogues  dans  la  Lithuanic  ,  dans 
la  Pologne  ,  dans  l'Allemagne  ,  a  Hambourg  en  particulier  & 
finalement  à  Svitovo ,  ou  il  clt  mort  en  1670.  ùge  de  7s.  ans. 
Il  a  écrit  Btib  HiUtl  ;  la  msifin^HtHtL  Ce  livre  a  été  im- 
prime In  Mi»  y  en  1691.  par  les  foins  du  fils  du  Bdliin  Mtift. 
*  Wolfii  BiUtttb.  Htkr. 

t  HILLEVIONS  .  peuples  anciens  de  la  Scandinavie.  Ils 
habitoient  dans  la  Province  de  HdUjuiâ  ,  &  dans  la  cote  Orienta- 
le des  monts  de  Suéde  apcllc  Utffrim  ou  Vtjfïd.Pitld.  Audif- 
fret,  gftgr.  tem.  1. 

t  HILLIGER ,  C  Oswalde  )  ProfcITcur  en  Droit  à  Jénc  ni. 
quit  à  rrcybourg  dans  la  Mifriic  le  10.  Décembre  i<8?-  En 
1601.  il  alla  dans  l'Académie  de  Lcipzic  ,  après  avoir  commen- 
cé fes  études  dans  fa  patrie  \  il  palfa  cnfuitc  quatre  année  à 
NC'ittcmberg .  d'où  il  paflâ  à  Jénc  en  1606.  &  y  prit  le  degré 
de  Docteur  dans  la  même  année.  Là  deffus  ,  il  fit  un  tour  pour 
vifiter  les  principales  Univctlités  d'Allemagne.  Il  revint  dans  fa 
patrie  en  1610.  &  publia  d'abord  la  première  partie  de  fon  Vf 
mttttt  tnuitttim,  qui  lui  fit  tant  d'honneur  qu'en  1616.  il  fut 
fait  Aileflcur  de  ta  Julticc  &  frofclfcur  en  Droit.  Il  ctoit  fort 
charitable  envers  les  pauvres  &  ordonna  aulli  qu'après  U  mort 
on  leur  diltnbuai  joo.  florins.  Peu  de  tems  avant  la  fin  il  lut 
forpris  d'un  mal  Hypochondriaquc  ,  auquel  fe  joignit  bien  tôt 
après  une  hevre  ,  qui  l'enleva  le  a?.  Mars  1619.  •  Ikyen  .v». 
mtntt.  Vrtf.  Jtn.  Agricole  f>*/.  fértnl.  Frcher.  Tbtttt.  Zcu- 
men  *//.  Prif.  Juri,  Jtntn/.'Ukt  Ak,m. 
j  HI1.1.SBORUUGH  ,  bourg  dans  le  Nord  d'Irlande ,  fitué 
dans  l'Ultonie ,  dans  le  Comte  de  Doun  ,  à  trois  milles  de  Lisbur. 
ne  dans  le  Comte  d'Antrim.  *  Viïlhmutrt  Augftiu 

H1LL1LS.  rwx  HYLL1US. 

H1LFEKHALSEN,  petite  ville  ou  bourg  du  cercle  de 
Franconic ,  clt  filuc  lur  la  rivière  de  \C  crra,  vers  fa  fourec, 
dan»  le  Comte  dcHcnneberg,  entre  la  ville  de  Cobourg ,  4it  cel- 
le de  Smalcaldc.  ♦  Muty,  Viiii;n. 

d^eïïL^  )»-t  pour  combattre  les  erreurs 

HILPOSl'KIN,  ou  HIPOLSTFJN,  petite  vUle  du  terri- 
toire de  Nuremberg  en  Franconie.  Elle  cft  fur  une  montagne, 
à  b  fourec  de  la  rivière  de  Rote  ,  entre  la  ville  de  Nuremberg, 
&  celle  d'Aichftct  '  Maty ,  Viftitntuùrt. 

HILTEN ,  (  Jean  )  Cordclier  AHcman ,  fe  mêla  de  fonder 
des  prédictions  fut  le  livre  de  Daniel  ,  l'an  1485.  Mclanchlhon, 
qui  avoit  vu  l'original  de  cet  ouvrage,  rapporte  que  l'Auteur 
avoit  prédit  qu'en  Vannée  i«  i6.  b  puiflanec  du  Pape  commen- 
cerait à  decheoir  ,  &  qu'enfuite  elle  iroit  de  plus  en  plus  vers 
le  précipice,  &nc  fc  retabliroit  jamais:  &  qu'environ  Pan  1600. 
les  Turcs  règneroient  dans  l'Italie  &  dans  l'Allemagne.  U  y  en 
a  qui  content  ,  qu'il  prédit  qu'en  l'année  1600.  on  verrait  un 
homme  tout- à  fait  cruel  ;  &  qu'en  1606.  Gog  &  Magog  règne- 
roient dans  toute  l'Europe.  Après  avoir  recherche  avec  beaucoup 
de  travail  le  teins  de  latin  du  monde,  il  le  plai.a  l'an  de  grâ- 
ce 16?  1.  M.  ibyle  prétend,  que  M.  du  PltHis  Mornay  n'a 
pris  dans  ces  prédictions,  que  ce  qui  l'accominodoir,  Hilten 
le  perfuada ,  que  la  charité  ne  lui  permettoit  pas  qu'il  fupprv 
mit  les  lumières  que  Dieu  lui  avult  communiquées  fur  l'avenir. 
On  dit  qu'il  mourut  l'an  icoa.  *Bayle.  Plclicn.  Crit. 

0  Comme  on  ne  nous  cite  qu'un  manuferit  fur  la  predi- 
élion  pour  l'an  ittû.  on  pourrait  croire  qu'elle  atiroit  te  ajou- 
tée après  coup  par  un  Luthérien  ,  qui  le  icroit  imagine  encj- 
ger  par  là  plias  de  monde  dans  fon  patti.   Mcbnchtbon  lui- 

meme 
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_  '  ne  l'a  citée  que  pour  produire  cet  effet  ,  quoiqu'il  ne  dût 
pas  ignorer  la  vanité  de  ce»  fortes  de  prophéties. 

HILTON .  (  Gautier  )  Anglois ,  Chartreux  ,  vivoit  vers  l'an 
Uil-  &  compofà environ  douze  traitez  différent;  Dt  irigim- 
militait  Kiiiiitnit  ;  Dt  idtit  ttrdm ,  &c    Ce  qu'on  peut  voir 
dans  Poflcvin;  Simler;  Pi  i  le  us  &  Petreius ,  MM.  CM,  /.  1 ia. 

HIMALIS ,  Divinité  honorée  en  Sicile  ,  &  dont  on  placoit 
la  Itattie  auprès  de  celle  de  Ceres ,  dite  Si:  *  Athénée ,  tiv. 
'?".  ,  leroît  difficile  de  déterminer  ce  que  c'étoit  que  cette  Di- 
vinité ,  fi  le  Grammairien  qu'on  vient  de  citer ,  ne  difoit  ùv. 
14.  que  les  Doriens  appellent  ainii  le  Nofte  ,  N«ç-«,  c'eft-à-di- 
re ,  le  génie  qui  préfide  aux  moulins.    Ce  nom  a  encore  d'autres 

E-  an'ons  ■  qui  ne  font  pas  de  ce  lieu  :  le  génie ,  qu'on  ap- 
ainli  ,  étoit  fubordonné  à  Cerés ,  comme  Hermochus  à 
n  auprès  de  qui  on  l'avoit  placé  dans  le  Temple  de 
Delphes. 

FUMERA  :  nom  ancien  de  deux  rivières  de  Sicile ,  dont 
l'une  appellee  aujourd'hui  il  Satfi  ,  à  caufe  que  Tes  eaux  font 
salées  &  amères ,  prend  fa  iourte  au  milieu  de  cette  Isle ,  & 
partant  par  la  Province  appel  lie  il  val  di  Su.  .  va  fe  décharger 
au  Midi  dans  la  mer  d'Afrique  ;  &  l'autre  appelléc  aujourd'hui 
il  fin  me  di  Ttrmitu  ,  à  caufe  qu'elle  pâlie  près  de  la  ville  de 
Termine ,  va  fe  rendre  dans  la  mer  de  Tofcane  vers  le  Septen- 
trion. Les  eaux  de  celles-ci  font  fort  douces.  Cette  différen- 
ce n'a  pas  empêché  que  quelques-ans  n'aient  cru  que  c'étoit  une 
même  rivière  ,  trompez  peut-être  par  la  conformité  du  nom  ; 
mais  outre  que  les  fources  de  ces  deux  rivières  font  éloignées 
l'une  de  l'autre  de  40.  pas  ,  leur  cours  eft  entièrement  oppofé.  * 
Philip.  Cluv.  Irv.  a,  Aiulf.  SMLp.  zgo.  fcV/éf. 

HIMERA ,  ancienne  ville  de  Sicile ,  fut  ainD  appellee ,  parce 
qu'elle  étoit  lituée  à  l'embouchure  de  la  rivière  Himera.  Elle 
avoit  été  bâtie  par  les  Zancléens  ,  peuples  de  cette  Isle  ,  &  fut 
détruite  140.  ans  après  par  Annibal .  Général  des  Carthaginois, 
environ  46g.  ans  avant  la  ruinant*  de  J.  C  Deux  ans  après  , 
les  mêmes  Carthaginois  firent  bâtit  auprès  des  ruines  d  Himera, 
une  autre  ville  que  les  Latins  appelleront  Thtrma  Himera  ou 
Tbcrma  Himtrtnfit ,  à  caufe  des  eaux  chaudes ,  ou  bains  qui 
étoient  en  ce  lieu-là,  &qui  font  nommez  thermes  par  les  Grecs. 
C'eft  celle  qu'on  appelle  maintenant  Ttrmint.  L  ancienne  Hi- 
mera eut  l'avantage  d'avoir  donné  nai (Tance  au  Poète  Stefichore, 
célèbre  entre  les  Lyriques,  &  auquel  on  avoit  érigé  dans  cette 
ville  une  lbtue,  qui  étoit  admirée  des  connoifleurs.  •  Cluvier, 
/.  a.  Amiij.  Siii/. 

HLMETTO ,  M»»"  Himttn.  ou  M$ntt  di  Altina.  Mon- 
tagne de  la  Grèce.  Elle  dt  dans  la  Livadie  ,  a  quatre  lieues  de 
la  ville  d'Athènes ,  du  côté  du  Levant.  Les  Poètes  parlent  fou- 
vent  du  M:- m  Himcttt.  *  Baudrand. 

H1M1LCON,  Chef  célèbre  entre  les  Carthaginois,  par  fa 
valeur  &  par  fon  expérience,  fut  élu  Général  d'une  armée  for- 
midable contre  les  Syracufains.  Elle  étoit  compofïe  de  100. 
mille  hommes  de  pied ,  &  de  2000.  vailTcaux  de  gtferre.  11 
■borda  en  Sicile  ,  mit  le  liège  devant  Himtra  ,  aujourd'hui 
Itrmini ,  &  défit  d'abord  les  altiégez  dans  une  fortic  ,  mais  Ge- 
lon  ,  qui  étoit  accouru  de  Syracuie  à  la  téte  de  «.  mille  hom- 
mes ,  brûla  fes  vaiiTeaux ,  tailla  toute  fon  armée  en  pièces , 
dans  une  bataille  où  Himilcon  demeura  lui  même  fur  la  place , 
&  réduiiit  les  Carthaginois  à  demander  la  paix  vers  laLXXV. 
Olympiade ,  &  l'an  480.  avant  Jt/m-Cbri/.  •  Dfodor.  SicuL 
6v.  ti. 

HIMILCON.  Carthaginois ,  qui  avoit  écrit  la  relation  du  vo- 
yage qu'il  avoit  fait  par  l'ordre  du  Sénat  de  Carthage  ;  &  dans 
lequel  il  fit  par  mer  la  découverte  des  parties  les  plus  occidenta- 
les de  l'Europe.   *  Fettus  Avienus. 

t  HIMMELIUS  ,  (  Jean  )  nàquit  en  i«8t.  a  Stolpe  en  Po- 
meranie  &  palTa  en  t6oi.  à  Wittenbcrç  &  y  traita  les  Hu- 
manités pendant  f,  ans  ,  après  quoi, il  alla  à  Jène  &  en- 
fuite  à  Wittenberg.  Après  avoir  fait  un  voiage  en  Bavière ,  dans 
le  Palatinat,  l'Alface  &  la  Suilfe,  il  fut  nommé  Recteur  du  Gymna- 
fc  de  Durlach  &  en  1611.  il  fut  appelle  à  Spire  pour  ocuper 
un  pareil  polie  &  pour  une  Profeffion.  En  1614.  on  lui  donna 
encore  la  charge  de  premier  Pafteur ,  &  il  prit  le  degré  de  Do- 
cteur en  Théologie  à  Gieffen  en  i6(<.  En  1617.  il  fut  fait  Pro- 
têt four  en  Théologie  à  GiclTcn  &  s'acquitta  de  cet  emploi  avec 
diltinction  jufqucs  à  fa  mort  arrivée  le  |L  Mars  164a.  Voici 
la  lifte  des  principaux  de  fes  ouvrages:  Jtfiita  Pbari/àizans ; 
Cahiitêo-PMfifmtt$  <  Idta  Mm  Gymaafii  ;  PatfitnaU  Aiadtmi- 
tum  i  C  vlltrjurn  anti  Pbatiniamtm  i  Calltgium  Irtnlinm  ;  Dt 
C  manient  u  ,  jurt  tantniit  ç7>  Tbétla&ia  Stbalafiita;  Caêe^inm 
anti  l/eruitm  ;  traitât  m  dt  Strift.  S.;  Ctmmtnlar,  in  te.  ad 
Galar.  Pbiltimn.  i  Triga  frtfbttita  à"  Oijtmtstittm  Varia. 
*  Witte  mcm.  Tbtel.  f.  146a.  Spitzci.  TtmfL  htm.  p.  410.  Diét 
AUtm.  aU  BiU. 

HI^  ,  mefnre  des  Hébreux.  Cétoit  un  vaiffeau  contenant 
douze  logs  ou  foptiers  hébreux.  Il  valoit  un  demi  muid  ro- 
main ,  &  pcfoit  cent  Ibixante  onces,  qui  font  dix  livres  de 
feize  onces  chacune.  '  HxuL  XXIX.  XXX.  Irait.  XXI.  fr<. 

HINAGOAi  ou  YNAGUA ,  Isle  de  la  mer  du  Nord  dans 
l'Amérique  feptentrionalc.  C'eft  une  des  Lucres,  &  elle  eft  li- 
mée a  ao.  lieues  de  l'HUpaniola,  vers  le  NorJ  ,  &  de  Cuba  vers 
le  Levant  *  Alaty  ,  Dtcii*n. 

t  HJNCKELMANN  ,  (, Abraham)  nàquit  i  Drebdn  ville 
de  Mifntc  en  i6fa.   Son  perc  en  étoit  Confciller  &  Apoti- 
de  fa  protellion.   Aptes  avoir  commence  les  études  ,  il 
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fut  envoyé  par  fes  païen»  à  Freyberg  A  de  là  i  WittenberK , 
ou  il  étudia  la  Théologie  fous  Abraham  Calovius.  Après  un  ie- 
jour  de  4.  ans  il  en  partit  pour  fe  mettre  en  pofleflion  de  la 
charge  de  Recteur  a  Gardclcy  «t  bien  tôt  après  il  fut  nomme 
Directeur  du  Collège  de  Lubeck  ,  emploi  dans  lequel  il  de- 
meu5»  n.  ans,  au  bout  defquela  il  fut  appellé  au  P,iftorat  de 
S.  Nicolas  à  Hambourg.  Peu  de  tems  après  il  eut  une  belle  vo- 
cation du  Undgrave  de  HefTc-Darmltad  qui  lui  offrit  les  char 
WS"*5  ''fédicateur  de  k  Cour, de  Surintendant  Général 
des  hghles  Ôc  de  Profelfeur  honoraire  en  Théologie  à  Gieffen.  En 
1688.  il  retourna  à  Hambourg  y  aiant  obtenu  le  Paltorat  de  S  te. 
Catherine.  Il  mourut  en  1695.  Sa  Bibliothèque  tut  vendue  à 
1  auçbon  Cms  les  MÛ.  Orientaux  ,  pour  aïooo.  marcs  de  Lu- 
beck. Vota  les  titres  de  quelques-uns  de  fes  ouvrages  :  Jtki 
nr,ùeia  tvamtttita  byfttbifikm  P.mtifititrMm ,  Rtfv 

mattrum 

C  Sttimatnrum  ttiuraria  ;  Itftamtmtmm  Mthamtdm  Ara»  ér 
Latttti  i  dtltBi*  fmndamtnti  tcebmlani  ;  Crttita  Ha 
fil  i  Strmtmi  Cbaêfil ,  tn  AUtmand  j  unt  traduBitn  , 
g  fAftltfttiam  dt  TtrimBitm.   Au  refte  il  faut  rema 
rut  le  premier  qui  publia  l'Aicoran  en  langue  Arabe, 
gi  Utmtr.  rbttitg.  fag.  $07.  Dicuon.  AtUmamd. 

IUNCMAN  ,  Chevalier  Anglois  ,  foutenoit  au  « 
ment  du  XVII.  liècJe  ,  de  bouche  &  par  écrit,  les  erreurs  con 
damnées  dans  Origene,  foavotr  que  les  Démons  feront  reçus  à 
pénitence  «c  fauvez.  *  Gautier,  Cbrtn.  Sat.  xyu.  t.  26. 

H1NCMAR,  Religieux  de  Saint  Denys  en  France,  puis 
Archevêque  de  Rems ,  fut  élu  l'an  84Î-  par  les  Evèqucs  alW- 
blcz  a  Beauvais  ,  en  la  place  d'Ebbon,  qui  avoit  ete  dciirade 
dix  ans  auparavanL  U  Prélat,  qui  étoit  l'un  des  plus  feavans 
vïTr^r  n  «^««««  zélé  pour  les  droits  de 

1  tghfe  Gallicane.  On  l'accufe  néanmoins  d'avoir  agi  avec  trop 
d  emportement,  dans  l'affaire  du  Moine  Gothefchalquc ,  aux  Sy- 
nodes de  Ouierli,  &  dans  celle  de  ton  neveu  Hmcmar  ,  Evéque 
de  Uon  ,  dans  les  Conciles  d'Attigni ,  &  de  Doua.  Ce  Pre- 
l.it  mourut  à  Efpcrnay  l'an  88».  accable  d'années  &  de  douleur 
de  voir  la  hrance  au  pillage ,  s'étant  retiré  de  fà  ville,  mena- 
cée par  les  Norman»,  &  fe  làuvant  en  lidere.  U  laifla  i'Fglilè 
Gallicane  prclque  entièrement  delbtuée  de  Prélats ,  qui  enten- 
duTcnt  fes  droits  ,  &  qui  euflent  foin  de  fa  difcipline.  Nous 
avons  diveries  éditions  de  les  ouvrages;  une  de  Maience  de 
lan  160a.  une  autre  de  Pans  de  l'an  ,61,.  &  h  dernière  que 
nous  devons  au  P.  Sirmond  elt  de  164,.  •  Flodoard ,  lit.  t. 
bt/l.  KemeJ.  S.gcbert,  t.  99.  d,  y*,  ilufl.  in  chrln.  Rabl 
nus  Maurus.  Loup  de  Fcmeres,  &c.  m  £etfi.  Bellarmin.  Polfc- 
ym.  Mauguin.  Chimct  Robert  &  Saintc-Marthe ,  GaU  OrM 
Volfius,  dtbifi.  Ut.  Mezeray,  Ttm.ll.  b,fi.  d,  tram,. 

HINCMAR ,  Evéque  de  Laon,  dans  le  IX.  fiecle,  était 
neveu  de  l'Archevêque  de  Reims  de  même  nom ,  qui  le  fit 
élever,  &  lui  procura  cette  dignité.  Oubliant  ce  qu'il  devoit 
au  Roi  Charles  U  Chauvi ,  &  à  fon  oncle  ,  il  foutint  avec  cha- 
leur tous  les  ordres  qui  venoient  du  Pape  ,  bien  que  contraires 
aux  droits  du  Royaume,  &  aux  privilèges  de  l'Edile  de  Fran- 
^  «co,nm«,n»  même  un  Seigneur  Normand ,  parce  qu'il 
polfedoit  quelque  tenc  de  fon  £gli?e;  que  le  Roi  lui  avoit  don- 
née à  titre  de  bénéfice.  Son  procédé  fut  condamné  pat  les  Evè- 
qucs au  Concile  de  Verbcnc,  tenu  l'an  869.  Il  en  appellaau 
Pape  :  ce  qui  fut  encore  blâmé  dans  le  Synode  d'Attigni 1  :  mais 
ne  s'étant  pas  voulu  foumettre  ,  fon  oncle  le  fit  dépoter  en  ce- 
lui de  Douzy  l'an  871.  &  le  fit  mettre  en  prifon ,  ou  deux  ans 
après  il  eut  les  yeux  crevez.  Le  Pape  Jean  VIII.  étant  en  Fran- 
ce lan  878-  réhabilita  Hincmar  dans  le  Concile  de  Troies,  & 
lui  donna  la  moitié  du  revenu  dcl'Evéché.  Nous  avons  quelques 
ouvrages  de  ce  Prélat  dans  la  bibliothèque  des  Pères,  &  dans 
les  éditions  de  Hincmar  de  Reims.  *  Flodoard  ,  tib  »  hili 
&  Baldric ,  t,  Chr.n.  Sainte-Marthe  \  GaU, 


drif}. 


,  HINDELOPEN  ,  bourg  des  Provinces-Unies.  n  eft  dans 
la  r  rire  ,  fur  le  Zuydcrzcc,  à  cinq  lieues  de  Harlingen  ,  du  côté 
du  Midi.  *  Maty ,  Ditïitn. 

„  HINDEN ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché  dans  la  contrée 
Sud-EIt  du  Comté  de  Wilt,  qu'on  appelle  Mir,,  k 
Anglois  de  Londres.  *  Dtditnmair,  AiçfêM. 

dans  le 
réputation 

S*ftr  tSbtil  MUSsîÂV  ;  ihha^idiïariTjM^,  ^Kdeus* 
dt firtfi.  AnzLttrt. 

H  IN  G  MA  M  .  bourg  avec  marché  dans  la  contrée 
le  du  Comté  de  Nortblck  ,  qu'on  appelle  Ftrtbtvv*.  Les 
le  nomment  le  Pttlt-lmdrtt.  On  y  tient  marché  tous  les 
Il  ctt  à  go.  mille  Anglois  de  Londres.  *  DitUs*.  Am&Ui. 

HIGHOA ,  grande  ville  de  la  Province  de  Fokien ,  dans  la 
Chine ,  eff  Capitale  d'un  territoire  de  même  nom  ,  &  ne  corn, 
mande  qu'à  la  cite  de  Sienlieu  ;  mais  elle  eft  environnée  de  quan- 
tité de  bourgs  &  de  villages.  Les  bàttmens  y  font  magnifiques 
&  1  on  y  voit  un  grand  nombre  d'arcs  triomphaux,  &  de  (epulcb- 
res  fur  les  coteaux ,  qui  en  font  proches.  Ce  pays  abonde  en  foie 
&  en  ris.  Proche  de  la  montagne  de  Chimvent ,  eft  le  lac  de 
Chung  au  bord  duquel  on  1  bâti  un  grand  palais ,  qui  elt  fort  cé- 
lèbre, parce  qu'on  y  entend ,  comme  le  fon  d'une  grolfe  cloche 
quand  la  pluie  ,  ou  le  mauvais  tems  doit  venir.  Au  (bmmet  de 
ta  montagne  de  Hucung  ,  on  voit  un  puits  nommé  Hiai  où 
l'eau  s'enfle  &  fe  retire ,  avec  des  périodes  femblablcsà  celles  du 
«us  &  du  reflux  de  la  mer.  '  Mardn  Martini ,  Mir.  dt  U  Cbi. 
m»  dan  U  rttutil  dt  Thevenoc  m/.  |. 
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t  HINGO  on  NtNGO  ,  Province  Maritime  d'Afrique  for  1» 
cote  d'or.  Elle  a  au  Couchant  le  grand  Acara ,  au  Nord  Rquca 
&  le  périt  Acara.  H  y  a  quatre  Habitations  fur  la  cote  lavoir 
Ningo ,  Ternir»,  Sinco,  &  Pifli.  L'entrée  du  port  de  ce»  qua- 
tre places  cft  cmbarafTéc  d'eceuils.  Ningo  qui  cft  a  quatre  ou  cinq 
Jieucs  d'Acara  &  à  deux  de  Labede,  eft  un  terroir  de  pâturages , 
où  les  marchands  d' Acara  vont  acheter  du  bétail  pour  le  mener 
à  Munte.  La  plupart  des  habitans  font  pécheurs.  Leur  manié* 
ce  de  pécher  eft  d'aller  la  nuit  dans  les  canots  le  long  du  riva- 
*eà  la  clarté  des  lampes,  avec  une  efpècc  de  corbeille  qui» 
jettent  fur  Us  poiflbns  fotot  qu'ils  les  apperçoivent.  Tcmina  cft 
i  une  lieuë  &  demie  de  Ningo ,  &  Sinco  qui  eft  dons  la  même 
diftance  de  Ternir»,  fut  découvert  par  les  Hollandais  en  ifioo. 
11  y  a  peu  d'années  qu'ils  faifoient  quelque  trafic  a  Ningo .  a  Sin- 
co &  à  Pilli  ,  mais  n'y  trouvant  plus  d'or ,  ils  ne  defeendent 
oas  aujourd'hui  plus  bas  qu'Acara.  On  trouve  au  dedans  du 
pTys  une  jolie  Bourgade,  nommée  Spice  ,  où  il  croit  beaucoup 
d'Orangers.  *  De  la  Croix  r.<ut„n  d  Afnqiu.  nm.  \.  16. 
Corneille  M.  PfT  '  . 

HINKI  FY»  bourg  d'Angleterre  avec  marché,  dans  la  con- 
trée occidentale  du  Comté  de  Leicefter,  qu'on  appelle  SfArkcn- 
het.    *  VitUon.  Angkàt. 

HIO .  petite  ville  de  la  Wcftrogothie  ,  es,  Suéde.   Elle  cft 
fur  le  bord  occidental  du  lac  Wetei ,  a  huit  lieues  de  la  ville  de 
Fallekoping,  du  coté  du  Levant,   *  Maty ,  OiSitm. 
HIPATIA-  y*ï**  HYPAT1A. 
HIPATIUS.  HYPAT1US. 

KiPER  (  Jean  )  Abbé  de  faint  Bertin  ,  nous  a  laine  une 
chronique  fort  elbméc.  S'il  en  faut  croire  l'cpitaphç :  que  rap- 
porte Meyer,  qui  dans  1«  annales  de  Flandres  ,  s  eft  lervi  tres. 
utilemcnt  de  la  chronique  de  cet  Abbe ,  il  ctoit  d'Ypres ,  &  mou- 
sut  en  i|S|,  le  a.  Janvier. 

HLPER1DES.  #V*  HYPERIDES. 

HIPPARCH1E ,  femme  de  Crates  ,  sW»P|*  ,W> 
«toit  née  à  Maronea  ,  &  vivoit  fous  £  R'P*  dA1«an ™«  * 
CrW.  Elle  éto.t  firur  de  Mantk,,  Philofophc  Cynique.  W» 
lut  tellement  charmée  des  difeours  de  ce  Philofophe  Lyn,quc  , 
qu'elle  voulut  l'époufer  à  quelque  prix  que  ce  hit.  Sa  famille 
eut  recours  à  Crates  pour  la  détourner  de  ce  delTan;  il  y  ht  ce 
qu'il  put  ;  il  répréfenta  fa  pauvreté  ;  lui  montra  la  bofle  ;  &  us 
fit  connoitte  le  g«re  de  vie  qu'il  lui  feudroit  mener,  tt  elle  1  é- 
«ufoit.  Nonobftant  tout  cela  ,  le  part,  lu,  f^j.±K^^ 
Les  noces  fc  célébrèrent  au  Mb  pont  fameux  d  Athènes.  Hip- 
•archic  prit  l'habit  de.  Cyniques,  &  s  attacha  « '«"f"' »  L* 
tes  qu'elle  le  fuivoit  par  tout ,  ailoit  aux  feftins  avec  lui , ,  ft 
n'avoit  point  de  honte,  fi  l'on  en  croit  les  Auteurs  de  taux 
publiquement  les  actions  que  la  pudeur  veut  qu  on  tienne ^cachées, 
ïiipparchie  avoit  fait  des  livres  qu,  ne  font  pett  fWM  jg 
qu'a  nous.    Suidas  dit  qu'elle  compola  en  Grec ,  B/ptbfJc, 

,iin,m,„lt  Atbtum.  Diogene  Lac.cç  parle  dans  la  v  d  Hip- 
•rrchie,  d'un  recueil  de  lettres  de  Crûtes  ,  que  Ménage  croit 
être  plutôt  des  lettres  d'Hipparchie  à  Crates.  Le  ftyle  de  fe» 
l«TresP  étoit,  félon  le  jugement  de  Laerce ,  lcmblabU :  * ^cclui  de 
Platon.  Le  frère  d'Hypparchie  fut  aulli 
elle  eut  un  fils  nomme  ftjfcfe.  *  Diogen.  Lacrt.  /W£ 
tbU.  Âgide  Ménage  Hijltns  mmlitrum  Pbtl»/tfbit*rmmf.  07.0.C 

HIPPARIN  ,  fils  de  Denys  h  Jtmm  ,  Tyran  de  Syracufc •  { 
le  tailit  du  Gouvernement ,  après  en  avoir  àaffe  Ca lhpus.  11 
régna  deux  ans ,  feavoir  l'an  ).  &  4-  de  la  CVl.  uijTnputie. 
On  peut  voir  dans  Polyamus  ,  /.  de  quel  ftratageme  il  le  ier- 
vh  ,  pour  fe  rendre  maitre  de  Syracufe. 

HIPP'KRIS,  ancien  nom  d'une  rivière  de  Sicile  ,  que  l'on 
nomme  aujourd'hui  CAmtrim ,  du  nom  d'une  ville  qui  en  cft 
proche,  &  du  nom  d'un  marais  ,  qui  y  etoit  autrefois.  Elle  fe 
Sécharge  dans  la  mer  de  Barbarie ■  J'^e  Olymp.  Ode 
Minmtt  BafTer.  Rv.  i}.  en  parlent  fous  le  nom  dHippans. 
r^c-z  CAMARINL 

HIPPARQUE,  {Hiff*rtbu}  fils  de  Pififtrate,  Tyran  dA- 
the"es,  foi  fuirlédà  avecïon  frère  Hfopias,  la ».  année  de ih 

LX1U.  Olympiade  ,  say  ans  J*!m  (hr*h^  ^ 

wnt  aimoit  les  gens  de  lettres .  &  envoya  au  Poète  Anacrcon 
une  galère  de  cinquante  rames  ,  pour  le  faire  venir  s,  Athènes. 
11  retint  nuUi  auprès  de  lui  le  Poète  Simomdc ,  auquel  il  donna 
de  grands  appointemens.  Harmodius  à  l'inftigation  d  Ariftogiton, 
le  tua  pendant  les  jeux  qu'on  célébroit  a  Athènes ,  en  1  honneur 
de  J traiter,  U  4.  année  de  la  LXV1.  Olympiade  ,  &  la  «ij.  avant 

iilr  ie  t?£S>££Zi  PSodhâe- 

née,  Ariftote,  Jtbtttr  tiv.  1.  Thucydide. 

H1PPARQUE,  Mathématicien  &  grand  Aftronome,  natif 
de  Nicéc ,  fclSîi  Strabon ,  ou  de  Rhodes .  comme  le  veut  Ptolo- 
mée ,  floriflbit  fous  le  Règne  des  Pto lomees  rh,Um«*r  &  £«r. 
„/„',  Rois  d'Egypte  depuis  la  CL  11.  Olympiade ,  jufque,  a  la 
CLX1I1.  &  depuis  l'an  i«».  avant  J.  C.  jufqties  a  lan  129.  Il 
billa  diverics  obiervations  fur  les  altrcs,  &  un  commentaire  fur 
Aratus  ,  que  nous  avons  encore  à  prefent.  Pline  parle  fouvent 
d'Hipparquc  avec  de  grands  éloges  :  il  remarque  qu  il  fut  le  pre- 
mier après  Thaïes  &  Sulpicius  Gallus  qui  trouva  le  moyen  de 
prédire  jufte  les  écliplcs.  Il  admire  qu  il  ait  pu  compter  toutes 
les  étoiles,  &  marquer  la  grandeur  &  la  lituation  de  chacune. 
U  loue  (on  exactitude.  Strabon  néanmoins  accule  cet  Altrpnomc 
d'avoir  trop  armé  à  critiquer  ,  &  de  s'être  fervi  affei  iouvent 
de  cenfute ,  qui  fentoit  plus  la  chicane  qu'un  efprtt 
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•  Pline,  /.  ..  Strabon,  /.  1.  fr*  VoffiM,  A  Stitn* 
t.  %%.  Ç.  4- 

HIPPARQPE,  difciple  de  Pythagorc.  Mffértmt  Poète 
comique ,  auquel  Suidas  attribue  une  pièce  touchant  le  mariage. 
Un  autre  difciple  de  Pythagqre.  Un  autre  parent  d'Ariftote.  Un 
autre  Tyran  d  Eretrie,  ancienne  ville  de  l'isle  d'Eubée,  aujourd'hui 
KttrePtnt.  Un  autre  Archonte  d'Athènes  ,  la  1.  année  de  la 
LXXi.  Olympiade  ,  496.  ans  avant  J.  C 

HIPPARE,  (HiPptrmi)  Prince  d'Orchomene  en  Béotie, 
fut  dévoré  par  la  m  ère  Leucippe ,  fille  du  Roi  Minyas.(  Toute» 
les  femmes  de  cette  Province  turent ,  dit-on ,  transportées  d'une 
foreur  fi  violente,  qu'elle»  ne  pouvoient  fe  ralTafier  de  chair  hu- 
maine. Pour  arrêter  leur  cruautex  ,  on  inftitua  de»  jeux ,  en 
l'honneur  de  Bacchu*  ,  où  il  croit  permis  de  pourfuivre  ces  fen- 
des épees  ,  &  de  les  tuer  impunément  *  Plutarque. 


HIPPASE,  Hlfféfm,  de  Metaponte  ,  Phtrofophe,  difciple 
de  l'ythagorc ,  publia  un  traité  des  chofe»  de  U  ReKgien ,  fou» 
le  nom  de  fon  maitre ,  à  dctTcin  de  le  diffamer,  f  tyix.  le  livre 
VI1Î.  de  Diogerve  Laérce ,  &  Plutarque.  Hippafus  étoit  aulli  ex- 
cellent mulicien ,  comme  nous  l'apprenons  de  Théon  de  Smyr- 
ne.  Mu  ht  nui.  iii.  a.  t.  îa. 

HIPP1AS,  natif  de  Rhcgio ,  vivoit  fou»  le  Régoe  de  Darius 
&  de  Xercès.  11  eft  le  premier  qui  ait  écrit  l'hiftohe  de  Sicile, 
dont  Myes  fit  depuis  un  abrégé.  Son  ouvrage  étoit  partagé  en 
cinq  livres.  11  avoit  aufti  fait  des  chroniques  en  cinq  livre» ,  ft 
les  origine»  d'Italie.  Suidas  cite  encore  un  livre  des  Argohqucs, 
ou  Argologiques  d'Hippias.  Il  faut  peut-être  lire  Aftrologiqucs , 
comme  a  lu  le  Scholiaile  d'Aratus  ;  car  Plutarque ,  dans  fon  livre 
de  la  défaillance  des  Oracles ,  dit  nue  Phanta»  avoit  écrit  que 
Petron  ctoyoit  180,  mondes,  félon  Hippias  de  Rhege  LcScho- 
lufte  d'Aratu»  le  cite  fur  les  Hyades  ;  Stephanus  fur  le  nom  d'A* 
vant  Lunaires  donné  aux  Arttdti ,  ce  qui  peut  confirmer  la  con. 

t;clure  qu'il  faut  Afirtttf^M.  *  Du  Pin ,  Mlhtb.  mtiv.  dit 
ifi.frtfmut,  t.  1. 

HIPPIAS  ,  fil*  de  Pififtrate .  fut  Tyran  d'Athènes  avec  fon 
frère  iiipparque,  &  tenta  inutilement  de  venger  fa  mort,  la  ]. 
année  de  fa  CLVIL  Olympiade  ,  l'an  i<o.  avant  J.  C.  U  fut 
chalfo  au  bout  de  trois  ans ,  &  fe  retira  vers  Darius.  Vingt  ans 
après,  conduiCint  des  troupes  contre  les  Grecs  ,  il  perdit  la  ba> 
tulle  de  Marathon.  *  Thucydide  Vtya.  H1PPARQUE. 

HIPPIAS  »  à'ïiiàe ,  Sophifte  &  Orateur  ,  vivoit  fous  la 
LXXXVI.  Olympiade  ,  Vers  l'an  416.  avant  J.  C.  &  taifoit  con- 
fifter  le  fouverain  bien  a  fe  pouvoir  paiTer  des  autres.  Plutarque 
cite  un  abrégé  de  la  vie  des  vainqueurs  aux  jeux  Olympique» , 

'  pore  en  quel  tem» 


qu'il  attribue  i  un  Hippiat  d'Elide.  On  ignore 
celui-ci  a  vécu.  *  Ciceroo ,  lié.  a.  i*  Or  m. 

HIPPIAS  d'Erythrée,  Aute 
pays.  •  Votlius ,  dt  bifl.  grtt. 

\  MPPO  <  Aile  de  Chiron  le  Centaure.  Elle  enfeigna  a  JEo> 
le  la  contemplation  de  la  nature.  Euripide  en  parie  comme 
d'une  perfonne  très  v  criée  dans  l'Aftiologie.  □ement  Alexan- 
drin au  premier  livre  de  fes  Stromates ,  &  Cyrille  contre  Julien 
lib.  4.  parlent  de  cette  ûvantr.  •  Jtgidii  Menagii  biji.  mmtitr. 
Pbiùf.  /.  6. 

HIPPOBOTE,  (  Htfpebttm  )  Hlftorien  Grec  ,  écrivit  un 
traite  de  lectes  des  Philofophes,  où  il  rapportoit  leur  doétrine 
&  leur  vie.  Diogcne  Laèrce  le  cite  fouvent  ,  audi-bien  que 
Porphyre,  dans  la  vie  de  Pythagore.   *  VolTius ,  d* bift. Qr*t. 

HIPPOBOTES.  C'eft  le  nom  Grec  que  Strabon  donne  à 
une  prairie ,  lituce  auprès  du  détroit  des  montagnes ,  appelle  k% 
f*rttt  Ofiitnmt.  Elle  étoit  fi  vafte ,  qu'on  y  entretenuit  un 
haras  de  cinquante  mille  jumens.   *  Strabon ,  /.  a. 

HIPPOCENTAURE,  forte  de  monftre  qu'on  a  feint  être 
moitié  homme  &  moitié  cheval.  Ce  nom  vient  de  S»»o/,  rit**/,  9c 
.iVrctftc  Gtntsr,  ,  &  fut  donné  ,  félon  le  témoignage  de  Ser- 
vi us  ,  aux  Gardes  d'un  Roi  de  Theffàlie  ,  vaf*  t»  ntmn 
tsîc  Tavpwt ,  de  ce  qu'étant  montez  fur  des  chevaux ,  ils  rame- 
noient  les  bœufs  du  Roi  en  les  picquant  avec  des  aiguillons. 
Ce  qui  a  donné  lieu  aux  Poète»  de  teindre  des  Hippocentaures, 
vient  de  ce  que  certains  peuples  de  Theflàlie ,  en  courant  lé- 
gèrement fur  des  chevaux ,  fembloient  ne  faire  qu'un  même  corps 
ce  l'homme  &  du  cheval  Cependant  il  y  a  eu  des  Auteurs  qui 
ont  foutenu  lèrieufement  qu'il  y  a  eu  des  Hippocentaures.  Pline 
déclare  qull  avoit  vù  un  Hippocentaure  que  l'on  avoit  apporté 
d'Egypte  à  Rome  embaumé,  ci  Phlegon  de  Trallcs  rend  témoig- 
nage a  la  même  hiftoire.  Saint  Jérôme  à  fait  la  defcnption  d'un 
Hippocentaure  ,  que  laint  Antoine  r^mradans  le  defert  :  S 
Plutarque  rapporte  dans  le  feftm  des  fept  Sages,  qu  un  berger  leut 
apporta  dans  une  corbeille  un  enfant  oui  venoit  de  naître  dune 
cavalle  ,  ayant  le  haut  du  corps  d  un  homme ,  le  bas  d  un  che- 
vaL  "  Xenophon.    <jr»r*d-  DiSitm.  dti  *rti. 

jetHarP°mSSdeRl^ineï  Se^r^jS'de! 
moiiélle  accordée  à  un  Seigneur  conliderable  dans  le  pays.  Le» 
parais  d'e  la  fille ,  qui  prirent  cette  aétion  pour  un  infulte  ,  le 
tuèrent  Les  habirans  de  l'Ule  furent  enfuite  affligez  de  quan- 
tité  de  malheurs,  &  confultèrent  l'Oracle,  qui  leur  ordonna  de 
chancer  de  demeure.  S'ctant  rendus  maîtres  de  la  ville  de  Lçu- 
conie,  ils  en  partagèrent  la  poifellion  avec  les  EryrJiréens  ,  peuples 
d  lonic  dansTAtic  mineure  ;  mais  ceux-ci  les  alliegerent  peu  de 
tenu  après,  &  les  réduifirent  dans  un  état  a  ne  pouyou  r^u» 
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soutenir  le  ficse.  Les  peuple*  tenus  de  Chio  s'offrirent  à  recevoir 
la  condition  du  vainqueur ,  oui  leur  accorda  feulement  la  liberté 
de  fortir ,  avec  une  quenouille  à  la  main  ,  &  une  chemife  fur  le 
corps;  mai*  leurs  femmes  les  empêchèrent  d'accepter  de  fi  lâches 
conditions  ,  &  les  obligèrent  de  s'armer  d'une  aiiralîe ,  au  lieu 
d'une  cheraUe ,  &  de  prendre  une  tance  au  lieu  d'une  quenouil- 
le. Les  Erythréeni  les  ayant  vu  paraître  en  cette  puliure ,  perdi- 
sent  leur  fierté ,  &  abandonnèrent  le  liège.  *  Plutarque ,  Je  vir- 
iuit  mnlurum. 

HIPPOCRATE  Q  Hipp»tr*tti  )  Prince  des  Médecins  ,  na- 
quit dans  l'Islc  de  Coos ,  l'une  des  Cyclades ,  Ibus  la  première 
année  de  la  LXXX.  Olympiade,  &  l'an  460.  avant  J.  C.  comme 
l'allure  Sauranus  ,  qui  a  cuit  fa  vie.  Son  pèfo  flirtitidt  étoit 
defeendu  d'£/èu/jpi  {  &  fa  mère  Prtxubit  droit  fon  origine 
d'Hercule.  Gnolidicus ,  fon  bifucul ,  avoit  compofé  un  livre  dit 
nhumrtt  du  mtmirti  de  Uurt  frêflmru  ,  comme  le  dit  Ca- 
tien. On  dit  qu'Hippocrate  avoit  etc  difciplc  d'Herodicus  &  d'un 
Médecin  nommé  Démocrate  ;  qu'il  vécut  auprès  de  Perdiccas  Roi 
de  Macédoine  ;  &  qu'il  mourut  à  l'âge  de  cent  &  quatre  ans. 
Hippocratc  s'adonna  le  premier  à  la  connoilfance  du  corps  hu- 
main ,  &  donna  le  premier  de»  préceptes  de  médecine.  Il  pré- 
dit une  pelle  qui  furvint  du  côte  de  l'IUyrie  &  envoya  de  fes 
difciplcs  par  les  villes  de  la  Grèce  ,  pour  foulagcr  ceux  qui  en 
feroient  attaquez.  C'clt  pourquoi  les  Grecs  lui  déférèrent  les 
mêmes  honneur*  qu'ils  avoient  fait  à  Hercule.  Les  habiuns 
d'Abdère  l'ayant  envoyé  quérir  pour  traiter  le  Philofophe  Demo- 
cr ire  ,  il  reconnut  qu'il  etoit  trcslàge ,  8e  accula  de  folie  ceux 
qui  croyoient  que  Démocritc  en  rut  atteint.  Artaxerxès ,  Roi  de 
Perfc,  apprenant  en  quelle  réputation  étoit  Hippocratc,  donna 
ordre  à  Myftancs ,  Gouverneur  de  l'Hcllcfpont ,  de  lui  offrir  tout 
ce  qu'il  voudrait  pour  le  faire  venir  vets  lui.  Sa  réponfc  fut , 
qu'il  n'avoit  garde  d'abandonner  fes  compatriotes  dans  une  pa- 
reille conjoncture ,  pour  aller  donner  fes  foins  à  des  Barbares. 
Il  v  a  encore  à  la  fin  des  œuvres  d'Hyppocrate ,  plulieurs  lettres 
d'Artaxcmés  lui  même,  d'Hylbncs  Gouverneur  de  l'Hellelpont  & 
d'Hvppncratc  for  cette  affaire.  Quelques  iàvans  prétendent  qu'el- 
les font  fuppofces,  mais  M.  Pr  idéaux  lùutient ,  que  les  raiforts 
qu'ils  allèguent  ne  lu  prouvent  pas  alfes.  Le  Roi  de  Pcrfe  fut 
n  outré  de  la  réponic  du  Médecin  qu'il  lit  fommer  la  ville  de 
Cos  ,  avec  menaces  ,  de  le  lui  livrer  ,  nuis  toute  ces  menaces 
furent  inutiles ,  on  bazarda  tout  pour  conferver  un  li  bon  Ci- 
toyen. Ceci  arriva  avant  qu'Hippocratc  allât  a  Athènes.  11  a 
taille  divers  écrits  ,  qui  font  aujourd'hui  admirez  de  tous  les  fea- 
vans.  ThelTale  &  Dracon ,  fes  fils  ;  Polybe  fun  gendre  ;  &  De- 
xippe  fon  dilciple  ,  lui  ont  fuccedé  dans  la  teienec  de  la  méde- 
cine ,  U  ont  eu  beaucoup  de  réputation.  Macrobc  dit  qu'Hip- 
pocrate  n'd  JMmaJt fiu  trimptr  ,  qu'il  lit  pu  fi  trtmfrr  ni 
lire  r,e »,:•(.  La  mémoire  d'Hippocrate  cil  encore  aujourd'hui 
en  vénération  à  ceux  de  Coos  ;  &  l'on  y  montre  une  petite  nui- 
fon  où  l'on  dit  qu'il  a  habite.  '  Ptelr»  deiU  Vslit  ,  f»me  t. 
Il  cil  parlé  de  /VmrV  d 'Hipp*trtit ,  dans  le  livre  de  Finfanti- 
mtttt  *h  fiptiimi  mtii.  Marlilius  ,  tifirv.  sur,  t.  4.  t.  14.  prou- 
ve qu'elle  étoit  de  160.  jours.  Suidas  fait  mention  de  cinq  au- 
tres Hippuram ,  qui  étoient  de  la  même  famille ,  &  de  la  même 
profeilion  que  le  grand  Hippocratc.  Marcus  Fabius  Calvus  mit 
en  Latin  les  œuvres  d'Hippocrate,  qu'on  imprima  à  Rome  l'an 
iqi.  Jérôme  Mercurialis  les  publia  l'an  i<88-  à  Vcnife,  en 
Grec  vStcn  Latin.  On  les  imprima  l'an  is9<.  a  Francfort,  avec 
la  traduction  Latine  d'.'/uitius  Focfius  de  Metz  ,  qui  a  entendu 
parfaitement  fon  Auteur.  René  Charrier  de  Vendôme  ,  les  fit 
imprimer  en  i6]o.  à  Paris,  Et  Jean  Antnnide  Vander  Lindcn 
en  procura  une  nouvelle  édition,  qu'il  lit  faire  l'an  1668.  à  Lcy- 
den.  File  elt  en  deux  volumes  in  »£l*vt.  Il  y  a  aulli  un  nom- 
bre prodigieux  de  commentaires  fur  divers  livres  d'Hippocrate , 
dont  les  Aplto-ifmes  font  encore  aujourd'hui  regardez  comme  de» 
Oracles,  ainli  que  fes  Prognoltics.  *  Pline  ,  l.i.i.  ,7.  /.  26. 
t.  1.  Cclfc.  Scneque.  (Julien.  Suidas.  Du  Pin,  bijltiri  prefant. 
Tomt  II.    Pridcaux  bift.  dis  Juifs  frt.  lom.  1./.  »to.  fri. 

HIPPOCRATE,  {MpfntTtta  )  Géomètre  vivoit  vers  l'an 
coo.  avant  J.  C.  Pvthagorc  le  chaflà  de  fon  école,  parce 
qu'il  prenoit  de  l'argent  pour  enfeigner  le*  Mathématiques. 

.  HIPPOCRATE,  (Hipp«r*,„  )  eft  aulTi  le  nom  d'un  Chef 
Athénien,  du  tems  de  la  guerre  du  Peloponefe,  dont  Thucv- 
dide  &  Diodorc  de  Sicile  parlent  Un  Tyran  de  Gela  fc  nora- 
moit  auili  Htpptrstt.    *  l'tytz.  Thucydide  ,  /.  6. 

HIPPOCRATTES,  (  UipptruU}  fêtes  en  l'honneur  de 
Neptune.  Les  Romains  firent  drdfcr  a  Neptune  Clstvttitr  ,  un 
Temple  ,  &  lui  inliituèrent  une  fête  ,  que  Ici  Arcadiens  nom- 
mèrent HippttratiM  ,  &  les  Romains  CtnJuaiiA.  Pendant  cet- 
te fetc  les  chevaux  &  mulets  ctoient  cxcmts  de  travail ,  &  on 
les  promenoit  par  les  rues  de  Rome  ,  enhamachez  fuperbement, 
&  ornez  de  guirlandes  de  fleurs.   "  Anttaq.  Âam. 

HIPPOCRENE ,  fontaine  célèbre  de  la  lléotie.  On  dit 
qu'elle  fut  découverte  par  Cadmus  ,  qui  apporta  l'alphabet  de 
Phcnicie  en  ce  pays;  ce  qui  donna  occafion  aux  Poètes  de 
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rncnicic  en  ce  pays;  ce  q 
dire  ,  que  c'était  la  fi 


fontaine  des  Mutes  ;  &  qu'un  coup  de  pied 
du  cheval  Pegafe  la  fit  fortir.    *  Ovide  ,  irv.  c.  Mit  dm. 

HIPPODAME  ,  de  Milct,fils  d'Euryphon,  drefla  un  projet 
imaginaire,  touchant  la  meilleure  manière  déformer  un  Etat.  Il 
vouloir  qu'il  fût  compofé  du  nombre  de  dix  mille  hommes ,  qu'il 
divifùit  en  trois  rang*,  d'artifans,  de  laboureurs  &  de  foklats.  Il  par- 
tageoit  aufli  le  pays  en  trois  portions,  l'une  pour  les  S  icrificateurs, 
l'autre  pour  le  public,  &  la  troiliéme  pour  les  particuliers.  Arilto- 
te ,  Polit.  1. 1. 1.  g.  Il  y  a  eu  divers  autres  Htpftdtmti.  Un  Ar- 
d'Athènes  l'an  k.  de  la  CI.  Olympia'de  ,  &  17î. 


J.  C.  Un  autre  de  la  même  ville,  qui  donna  fa  mai  fon  au  pu- 
blic ,  afin  que  l'on  pût  conitruirc  plus  ailëment  le  port  de  Py. 
ree.  Un  autre  de  Mdet ,  Architecte  ,  qui  bâtit  pour  les  Ath». 
mens  le  même  port  de  Pyree  ;  d'où  le  marché  qui  elt  fur  ce 
pott,  fut  nommé  depuis  Mpptddmid.  '  Suidas.  Un  autre  Phi- 
lofophe de  la  feite  de  Pythagorc,  duquel  Stobée  rapporte  quel- 
ques  inltructions.  Un  autre  enfin  ,  qu'Aruiophanc  repréteme 
comme  un  inligne  gourmand. 

HIPPODAMIE,  fille  de  Brifeii,  maitrefe  d'Achille;  une 
autre  de  ce  nom ,  fille  d'Oenomaùs  ,  .V  femme  de  Pclops  ; 
une  autre,  époufe  de  Pyrithou*.  Hercule  défit  les  Centaure* 
qui  la  vouloient  enlever  le  jour  de  les  noce*.  *  Ovide,  /.  1%. 
Miiahi. 

HIPPODAMIE ,  fille  d'Oaumsui ,  Roi  d'Elide  ,  étant  en 
âge  d'être  mariée,  Ion  père  ,  qui  la  vit  parfaitement  belle;  en 
devint  amoureux  ,  comme  tous  le*  autres  Princes  de  la  Grèce  ; 
&  délirant  le  conferver  ce  trefor  ,  il  s'avifa  d'un  moyen  plut 
criminel  encore  que  fon  amour.  Il  avoit  le  chariot  le  plus  lé- 
ger &  les  chevaux  les  plus  vite*'  de  tous  le  pays,  feignant 
donc  de  chercher  à  fa  fille  un  mari,  qui  fut  digne  d'elle  ,  il  la 
propofa  pour  prix  à  celui  qui  pourrait  le  vaincre  a  la  courîe  ; 
mais  avec  cette  condition,  que  tous  ceux  qu'il  vaincrait  feroienc 
mis  a  mort.  11  voulut  même  que  fa  fille  montât  fur  le  char 
de  fes  amans,  afin  que  fa  beauté  les  arrêtât  &  fut  caufe  de  leur 
défaite.  Par  les  artifices  il  vainquit  &  tua  jufqu'a  treize  de  ce* 
Princes.  Enfin  les  Dieux  irritez  des  aimes  de  ce  père  furieux, 
donnèrent  des  chevaux  immortels  à  Pélops  ,  qui  courut  le  qua- 
torzième ,  (S  qui  demeurant  victorieux  par  ce  fecours  fut  le 
polîcilèur  de  cette  Princefle.  D'autres  difent  qu'Ocnomaùi  ayant 
•appris  que  Pélops  ,  qui  cherchoit  fa  fille  en  mariage  ,  ferait  cau- 
fe un  jour  de  fi  mort ,  ne  la  lui  voulut  jamais  donner  pour 
femme ,  qu'a  condition  qui  le  vaincrait  à  la  courte.  Pelopt 
entreprit  le  combat ,  après  qu'il  eut  gagné  celui  qui  conduifoit 
le  chariot  d'Oenomaùs ,  qui  le  fit  rompre  au  milieu  de  la  cour- 
re. Ainli  il  fut  vaincu  &  fe  tua,  laiflànt  fa  fille  Hippodamie  « 
ton  Royaume  à  Pelops,  qui  donna  fon  nom  à  tout  le  Pelopo- 
nefe. H  y  a  eu  deux  autres  Hippodamie*.  -  *  Ami.  Grui  j~ 
Komjim. 

t  HIPPODAMUS,  Athénien  ,  Archonte  dans  la  a.  année  de 
l'Olympiade  Cl.  11  v  a  eu  un  autre  Athénien  de  même  nom , 
célèbre  ;  parce  qu'il  donna  fa  maifbn  pour  bâtir  le  port  de  Py- 
ree dont  il  fut  Architecte  ;  &  enfin  un  Philofophe  tic  ce  nom  , 
qui  étoit  Doricn  fie  nation ,  &  de  la  fefte  de*  Platoniciens. 
On  peut  y  ajouter  un  Hippodamus  de  Milet,  fils  d'Euriphon , 
dont  Ariltote  parle  ,  /.  2.  Ptlilii.  comme  d'un  habile  politique. 

*  Ans 

HIPPODORE,  (  //êpp»d*rm)  Athénien  ,  de  la  famille  de 
Codrus  ,  voulant  acquérir  la  réputation  d'un  Prince  julte,  ufa 
d'une  féverite  extraordinaire  envers  les  liens  mêmes  ;  car  ayant 
trouve  une  de  fes  filles  avec  un  icurrc  homme  débauché,  if  la 
fit  urcr  a  quatre  chevaux  ,  &  écartelcr  toute  vive.  *  JElian , 
*///.  Fût. 

HIPPODROME  CW«  ATMF.1DAM. 

HIPPOLOCHUS:  Il  eft  fait  mention  dans  Homère  de 
deux  Hippolochus  ,  l'un  fils  de  lklleruphon  &  père  de  Glau- 
cus.  llitd.  VI.  &  l'autre  fils  d'Antirnadius  Troyen ,  qui  fut  tué 
avec  filandre  fon  frerc    *  IU*d.  XI. 

HIPPOLY TE,  Reine  des  Amazones,  qu'Hercule  donna 
en  mariage  à  Thefée  aptès  l'avoir  vaincue ,  &  dont  Thef.-c  eut 
Hippolytc.  Il  y  en  a  eu  une  de  même  nom ,  femme  d'Acatte, 
dont  Horace  tait  mention.    *  CJrm.  lit.  |,  Od.  7. 

HIPPOLY  TE,  (  Hipp*htm}  Prince  qui  n'aimoit  que  la 
chai  le ,  fils  de  Thefee  &  d'Hippolvte  Amazone.  Ayant  rejette 
avec  horreur  les  recherches  impudiques  de  Fhcdre  i'a  belle-mè- 
re ,  il  fut  aceufe  d'ineelte  par  cette  malheureufe.  Il  fut  challi 
par  fon  père  ,  &  fc  retira  de  Trœzcne  fur  Ion  char  ;  mais  lé* 
chevaux  s'effrayèrent  à  la  vue  d'un  monltre  marin  envoyé  con- 
tre Hippolytc,  &  l'emportant  au  travers  des  rochers ,  le  renver- 
lcrcnt ,  &  le  mirent  en  pièces.  Efculape ,  à  la  prière  de  Dia- 
ne ,  rendit  la  vie  a  Hippolytc ,  qui  palla  en  Italie  fous  le  nom 
de  VirHm.  *  Ovide,  mit 4m.  lit.  15.  On  dit  qu'il  y  bâtit, 
proche  du  lieu  où  c(t  Rome  ,  une  ville  qu'il  nomma  Aticie  , 
du  nom  de  fa  femme.  Quelques-uns  ont  feint  qu'Hippolstc  , 
après  là  mort,  avoit  été  changé  en  cette  étoile  qu'on  appelle 
communément  U  Clurlltr. 

HIPPOLYTE  ,  (  Saint  )  Evcquc  éiMartyr ,  célèbre  écri- 
vain du  111.  liéele ,  après  avoir  enrichi  l'Eglilede  (es  ouvrages» 
vcifa  Ion  làng  pour  J.  C.  vers  l'an  2)0.  fous  l'Empire  d'Alexan- 
dre Scorrt.  Ls  uns  le  font  Evéque  en  Arabie  ;  d'autres  lui  don- 
nent l'Eglilè  de  Porto  ,  Ptrtm  Vrl*  ou  Augnjli ,  qui  elt  fout 
la  Métropolitaine  de  Rome  ;  où  il  vint ,  dit  on  ,  à  f»  perfuafion 
de  Clément  Alexandrin  ,  fon  maître ,  fous  le  Pontificat  de  Ca- 
lixte  l.  qui  lui  donna  cette  Eglife  à  gouverner.  Eufcbe  &  S. 
Jérôme  lui  attribuent  un  grand  nombre  de  livres,  que  nous  avon» 
matheureulément  perdu*  :  il  ne  nous  en  relie  qu'un  traité  de 
l'Antechrilt  ,  &  quelque*  fragment.  On  lui  dtetra  une  ftatuc  , 
laquelle  ayant  ete  tirée  des  ruines  d'une  ancienne  Eglife,  fut 
mite  l'an  it<i.  dans  la  bibliothèque  du  Vatican,  par  les  foin* 
du  Cardinal  Marcel  Ccrvin ,  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Mar- 
cel 11.  U  eft  arti*  fur  une  chaire,  ou  elt  gravé  en  lettres  grec- 
ques un  cycle  de  la  fête  de  Pâques  pour  feize  ans.  Ce  Cycle 
ou  Canon  Pafchal  a  été  publié  avec  les  commentaires  en  Grec, 
par  Jofeph  Scaliger,  l'an  M9«.  &  en  Latin  par  le  Pere  Gilles 
Bûcher ,  l'an  i6u.   Gruter  le  rapporte  auffi  dans  fon  trefor 


,•  l'an  1614.   Gruter  le  rapporte 
-1.   U  avoit  compofé  pluiiwur*  1 
Umi  ir.  Y  y  y 


1  fur  des 
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livre»  de  l'Ecriture  ,  comme  fur  Tournée  dei  fix  jour»  , _fur  I» 
Genefe  ;  fur  l'Exode  ;  fur  le  Cantique  de*  Cantiques  ;  fur  les 
Pfcaumes  ;  fur  le  Prophète  Zacharic  ;  fur  le  Prophète  Ifaie  ;  lut 
quelques  endroits  d'Ezechiel  ;  fur  Daniel  ;  liir  les  Proverbe»  ; 
fur  fEccleliaflc;  &  fur  l'Apocalypfe  ;  des  traitez  fur  baul  &  U 
PMhooilTe;  fur  l'Antechrift;  fur  la  refurrection  ;  contre  toute» 
les  Herelies  ,  &  en  particulier  celle»  de  Marcion  ;  lur  la  la- 
que ,  6:  plufieur»  Homélies,  dont  Eulebe  &  Saint  Jérôme  fout 
mention  ;  outre  quelques  autres  dont  le»  titres  fc  «°"»ent  a 
coté  de  fa  ftatue.  Le  traité  de  U  lin  du  monde  ,  de  I  Ante- 
Chrift  S  du  fécond  avènement  de  Jefm-CbiiJI,  imprimé  fou» 
le  nom  d' Hippolyte  ,  n'ett  point  le  véritable  ouvrage  d  Hippo- 
lyte,  non  pluTque  celui  de  l'Antechrift  ,  que  le  P.  Comkhs 
a  donne  en  Gtcc  &  en  Latin  ,  quoique  ce  dernier  fou  plus  an- 
cien  que  l'autre.  11  n'eft  pas  non  plus  certain  que  a  demun- 
Itration  contre  le»  Juif»  donnée  lou»  le  nom  d  Hippolyte  en  La- 
tin par  Turrien,  foit  de  lui  On  peut  porter  le  même  juge- 
ment des  extrait»  rapporte?  par  Anaftafc  U  BiiUiih^utin ,  Oc» 
fermons  d'Hippolyte  (ur  la  Théologie  &  I  Incarnation,  contre 
Héron  Félix  Hérétiques  de  la  fecte  de.  Valem.niens  ,  &  de 
l'homélie  donnée  par  VolRu»  avec  k  fcint  Grégoire  Ihauma. 
turee  .  intitulé  :  D'un  feul  Dieu  en  trois  perlonncs;  fc  de  l  in. 
carnation  contre  l'Hcref.e  de  Noèrus  ;  mais  ces  ouvrage»  font 
anciens:  Il  n'en  eft  pas  de  même  de  ta  vie  des  douze  Apôtres, 
donnée  par  le  P.  Combefis,  fous  le  nom  d  Hippolyle ,  qui  elt 
d'un  Auteur  beaucoup  plus  récent,  aulli-hien  que  1  hiltoirc  des 
».  ditcii.les  de  VJm  tbrifi.  Photius  avoir  vu  le  traite  contre 
les  Herelies,  &  le  corameiuaire  dHippoljte  lur  Daniel,  iaint 
W>me  ,  Palladc  ,  Theodoret ,  &  Nicephpre  de  ContUntinople, 
citent  quelques  fragmens  des  ouvrages  d'Hippolytc.  Photius  at- 
furc  que  leltyle  de  cet  Auteur  ctoit  clair  ,  grave  &  fan»  orne- 
mens  inutile»  ,  quoiqu'il  ne  lût  pas  de  ta  beauté  &  de  l'elegance 
attiuuc.  On  convient  que  cet  Evéque  a  été  Martyr;  mai»  on 
n'eit  pas  d'accord  fur  le  tenu  auquel  il  a  fourtert  ,  fc  I  on  ne 
feait  pas  le  genre  de  Cm  martyre.  Quelques-uns  croient  quil 
.  fouirert  la  mort  vers  l'an  »,t.  fous  le  règne  de  Maximin  1. 
parce  que  Saint  Jérôme  en  parle  comme  d  un  Auteur  plus  an- 
cien qi'Origene.  D'autres  croient  quil  a  vécu  J^uen  *  ,^* 
caufe  de  fon  exhortation  I  Séverine  ,  qu ili .prétendent  être  I Im- 
pératrice Sévéra,  femme  de  l'Empereur  Philippe ,  qui  ne  corn- 
mença  à  régner  qu'en  444.  &  parce  qu'il  a  cent  contre  le»  N  oc- 
tien*,  qui  ,  félon  faint  Epiphane  ne  commencèrent  à  paroitre 
que  fous  le  Règne  de  Philippe.  Il  eft  fût  que  la  premier  rai. 
?on  ne  vaut  rien  ,  puifqu'il  y  a  une  affcz  grande  dirfcrence  en- 
tre le  nom  de  Séverine  fc  celui  de  Sévfra.  ,  Que  G  fa  lettre 
étoit  adrelfée  à  une  Impératrice  ,  il  aurwt  vécu  jufquau  tem» 
d'Aurdicn,  dont  la  femme  s'appelloit  Scvenne.  Quelques-uns 
croient  que  c'eft  à  Antioche  ou  il  a  etemartynfe:  le.  Marty- 
rologes marquent  diverfement  le  jour  de  la  mort.  11  faut  di- 
ftinguer  trois  Hippolvtes;  celui  dont  il  eft  parle  dans  cet  article, 
dont  l'Eglifc  fait  la  féte  au  a».  Aoi)t,  &  deux  autre.  Hippoly- 
te» aulli  Martyrs  ,  dont  elle  fait  mémoire  au  n.  Août;  feavoir, 
Hippolyte  Martyt  à  Rome  ,  converti  par  faint  Laurent  ,  fc  arrê- 
té peu  de  tems  après  (  l'an  atg.  )  avec  toute  G.  famille.  Son 
nom  le  trouve  dan»  l'ancien  Calendrier  Romain  au  If.  Août 
S  celui  d'un  autre  Hippolyte  Prêtre  Romain  ,  Martyr  à  Olbe 
ou  i  Porto ,  dan»  le  t<ïï»  de  la  perfecuDon  de  I)ece.  Celui- 
ci  fut  attaché  a  des  chevaux  indomtei ,  qui  le  mirent  en  pie- 
ce».  Prudence  a  décrit  fon  Martyre  ,  Ptrl  Sttpbtmu  ,  Hymn. 
t7  Le  Martyre  du  préraier  etltiré  de»  aétes  de  l.unt  durent, 
qui"  n'ont  aucune  autorité.  Celui  du  fécond  eft  attelle  par  Pru- 
dence, Il  y  a  de  l'apparence  que  I  F.véque  dont  il  dt  parie  dans 
cet  article  n'a  été  nommé  tvéquc  de  Porto  , ,  qu  a  caule  de  la 
conformité  de  fon  nom  ,  avec  celui  qui  a  ete  martyriic  a  Por- 
to.  *  Eufebe,  in  tir»».  &  I-  «-  Samt  Jérôme  , 

justb  Celale  ,  7.  dt  duéb.  »*""■  Photius  ,  tn  HUtt/b.  cd. 
■M.  lia.  llidore,/.  6.  tri/,.  '■  17.  Htmore  d'Autun  ,  /.  1.  t. 
«a.  Niccphore,  /.  it.  Theodoret ,  in  Pthmtrfbt  Cynllc,  vit 
de  (Mot  £*ihmt ,  t.  19.  George  Syncclle,  in  thrtn.  Anatole . 
in  t  tir  cl.  Bellarmin.  Baronius.  Scaliger.  Petau  ,  &c.  De  Til  e- 
.  mtfmiro  >»Uf.  d*»i  U  vit  d-Hi/ftfytt.  Du  Fin  ,  M- 

..  du  -t.  «</</:  xm.jiitu. 

HIPPOLYTE  DE  THEBES,  Auteur  Grec  ,  compofa  une 
chronique.  On  ne  fqait  pas  en  quel  tem»  la  vécu  On  croit 
vrai-fcmblablement  quil  vivoit  dans  le  X.  Iiecle.  On  a  quel- 
nues  fragmens  de  ù  chronique  dans  les  antiquité*  de  Camliu» . 
fc  dans  les  notes  de  M.  Cotclier.  C'cft  a  cet  Hippolyte  qu  il 
faut  attribuer  le  petit  écrit  de*  douze  Apotrcs  ,  donne  pat  le  P. 
Combcri»,  dans  Ion  auéluaitc  à  la  bibliothèque  des  Pcrcs.  O» 
(îilitz  Gefner.  Polfevin. 

HIPPOl  Y'IY  d'Ell,  fils  ù'Htrtule  I.  Duc  de  Fcrrare, 
l'un  de»  plus  célèbre»  Cardinaux  du  XVI.  fiécle  ,  fut  Archevê- 
que de  Gran ,  dé  Capoue ,  de  Milan  ,  fc  de  Narbonnc  ,  mou- 
?ut  l'an  nao.  Sardl  a  écrit  là  vie;  &  Paul  Jovc  C.acomu», 
Viclotel  ,  Garimbert,  Ughel,  Sainu-Marthe,  &  plul.cure  autre» 
lui  donnent  de  grands  éloge». 

H1PPOI  YTV.  d'Eft  ,  Cardinal ,  fils  iîAifktnft  I.  fut  Arche- 
vêque de  Milan,  puis  d'Auch,  d'Arles  &  de  Lyon.  &  fut  em- 
ployé en  diverfes  Ambaflade*.  Il  aimoit  les  belle»  lettres  & 
prenoit  pWnt  à  s'acquérir  l'cftime  de»  Scavans  ,  dont  pluliejirs 
fe  renèntireiit  de  fes  bienfaits ,  fc  fur  tout  Paul  Monucc,  Mu- 
,«  &  Amauld  d'Oftat,  qui  fut  fon  Séçr cta.re ■  fc  d emm  Ur. 
din^l.  U  mourut  a  Rome  Pan  157a.  '  i'tjtz  Petra-MelUnu»  , 
fc  les  autres  Auteurs.  y»jtt  EST. 
HIPPOLYTE,  de  Médici»,  Cardinal,  neveu  de  Léo»  X. 


&  de  Clément  Vil.  fut  Archevêque  d'Avignon,  &  Légat  vers 
l'Empereur  Charles  V.  11  mourut  l'an  |{t(.  *  Entre  les  Au- 
teur» qui  parlent  de  lui ,  véjtz  Garimbert ,  M,  4.  dt  tbàf. 
,b*p.  IrVulJove,  Vidoref,  G  " 


fe.cir1Jov' 

-YTE , 


Guichardin,  Ughel,  fcc.  yVt% 
de  Ferrare,    Cbtrtbtz  BON- 


NA< 

HIPPOMANES,  forte  d'herbe  appellée  ainfi  de  î»»,;, 
tbtvét,  fc  de  (iAtitt  ,  fureur,  à  caufe  que  le*  chevaux  qui  en 
mangent  font  agitez  de  fureur.  On  appelle  aulli  Hifftnttim . 
un  certain  venin ,  célèbre  chez  les  anciens  ,  que  l'on  fait  en- 
trer dans  le*  compoli  lions  des  filtre»  qui  forcent  d'aimer.  Los 
Auteur»  ne  font  pas  bien  d'accord  de  ce  que  c'eft:  Pline  dit 
que  c'eft  une  caroncule  noire  qui  eft  a  la  tête  du  poulain  naif- 
fiint ,  que  la  mére  lui  mange  aulTi-tt'it  qu'il  eft  né  ;  &  que  fi  elle 
étoit  prévenue  par  quelque  autre  qui  1  eut  coupé  ,  elle  ne  vou- 
drait pas  le  nourrir.  Scrviutfc  Coin  niella  difent,  que  c'eft  un 
venin,  qui  coule  de  la  partie  naturelle  de  la  cavale,  tandis  qu'el- 
le elt  en  chaleur.  On  trouve  a  la  tin  du  Dictionnaire  critique 
de  Baylc  une  diflertation  adëz  curieufefur  l'Hippomancs ,  fc 
fur  fes  vertus  réelles  ou  prétendue».  *  Scrvius  in  ytr&ii.  Pline. 
Corneille  ,  diilU».  dti  vu, 

HlPPOMAQiJE,  un  de  ceux  dont  la  fonction  étoit  d'exer- 
cer le»  Athlètes  :  Il  fe  mocqua  plaifamment  de  quelques 
gens  qui  louoicnt  fort  un  homme  extraordioairement  grand ,  & 
qui  avait  les  bras  longs  ;  parce  que  ,  diloient-ils  ,  cela  le  rert- 
droit  naturellement  puiflànt  Athlète.  Oui  ,  leur  répliqua-t'il  , 
j'y/  n'y  svtit  qu'à  frendrt  mit  ttttrtrmt  d'un  litu  un  ftu  r /.--../, 
(jy  qn'i  fi  U  mturt  fur  U  titt ,  tu  litu  lu' il  fou  fut fut- 
ur fsr  U  firet ,  <jr  U  /inf  lejp  du  ttrfi.   *  Plutarque. 

U)  Un  autre  Hifftmjujut  joueur  de  flûte  ,  qui  voyant  que  la 
populace  admiroit  un  de  fes  écoliers  qui  jouoit  mal,  le  ht  cef- 
Icr  &  lui  dit ,  que  ce  lui  devoit  être  une  grande  preuve  de  fon 
ignorance  d'être  loué  par  des  ignorans. 

HIPPOMELMJN  ,  fils  de  Nilimachus .  &  de  Mythidice, 
fille  de  Talaus,  &  fecur  d'Adrafte,  félon  Hygin,  ou  félon  Sta» 
ce  ,  fils  de  Lyfimachu»,  &  de  Nafica  ,  fui  un  de»  fept  Capital, 
ne»  qui  allèrent  à  Thcbca.  Il  fut  tué  dan»  un  combat  contre 
Ifmenus.   *  Hygin  ,  fri.  60.  Sut,  M.  1.      9.  7*rW. 

HIPPOMENES ,  {Mifftmtut,  )  Kb  de  Macarée,  qui  trou, 
va  moyen  de  vaincre  la  belle  Atalante  a  la  courte,  en  jeu  an  t  fur 
fa  route  trois  pommes  d'or,  qu'elle  s'amuta  i  ramaiTer.  Pour  le 
prix  de  fa  victoire  il  l'époufa  ;  mais  ayant  négligé  de  rendre 
grâces  à  Venus  ,  qui  lui  a  voit  donné  ce  conTeu,  cette  Doefte, 
dit  U  fable ,  lui  troubla  l'cfprit  par  une  paflion  fi  violente , 
qu'il  voulut  jouir  d'Atalante  ,  dans  le  Temple  même  de  Cybe- 
le.  La  mère  des  Dit ux  fut  A  irritée  de  cette  profanation ,  qu'el- 
le le  changea  en  lion  ,  &  fon  époufe  en  lionne.  •  Ovide  , 


HIPPOMENES ,  Préteur  ou  Archonte  d'Athènes  ,  fit  dé- 
vorer fa  fille  par  un  cheval  ;  parce  qu'elle  s'étoit  abandonnée  a 
un  jeune  homme  ;  &  les  Athéniens  furent  fi  irritez  de  cette 
cruauté ,  qu'il»  le  dépotèrent ,  quoiqu'il  dut  le»  gouverner  en- 
core deux  ans  ,  n'ayant  fuit  que  huit  an»  de  fà  Préture,  Cela 
arriva  la  troilième  année  delà  XVL  Olympiade,  714.  avant. 
J.  C.   *  y*/tz  Dion  Chryfoftoms  ,  »rt.  aj.  &  Suida». 

HIPPOMOLOGUES  ,  ancien»  Scy  the» ,  ainfi  nommez  , 
parce  qu'il»  tirotem  le  lait  des  cavales  pour  t'en  nourrir.  Nico- 
deme  Erifchlin  dit  qu'Homère  donne  cène  Epithete  aux  My. 
fient  ;  mais  il  fe  trompe  ,  &  le  Poète  ne  déngne  point  particu- 
lièrement la  nation  dont  il  parle  en  ce  lieu-l£  *  Callimaque, 
,n  tbymnt  y  l'attribue  auxCimmeriens,  qui  habitaient  la  Cher- 
foncfc  Taunque. 

HÏPPONAX  ,  «PEphefe,  Poète  Grec  ,  fils  de  Pythée  &  de 
Protis,  paffe  pour  l'Auteur  de  cette  forte  de  vers  jambiquc*  qu'on 
nomme  Stdznti.  Comme  il  étoit  très-laid ,  on  dit  qu'Athenis 
&  Bule ,  tous  deux  Sculpteuts  ,  firent  malicieufement  fon  pot- 
trait  ,  &  l'cxpofèrent  au  public  ;  mais  Hipponax,  pour  s'en  ven- 
ger ,  les  déchira  par  des  vers  btyriques  fi  piquants ,  que  ces 
Scultcurs  fe  pendirent  de  defefpoir.  Cependant  Pline  foutient 
que  cela  eft  faux  ,  &  le  prouve  par  un  nombre  de  ftatue  qu'ils 
firent  depuis.  Eufebe  dit  qu'il  vivoit  en  la  XXI  11.  Olympiade; 
mais  Pline  affurc  que  ce  lut  fous  la  LX.  c'eft-a-dire  ,  vers  l'an 
540.  avant  J.  C.  HifPttuJ/ii  Put»  tttMt,  futm  ttrtum  tfl  IX. 
Uhmf  itde  fuiffê.  Quelques-uns  prétendent  qu'il  mourut  de 
faim.  On  remarque  que  quoiqu'il  tut  petit  &  menu ,  il  avoit 
beaucoup  de  force  ,  &  qu'il  jettoit  plus  loin  un  vafe  vuide  , 
que  ne  faifoient  les  autres  hommes.  *  Pline ,  ih>.  )o.  tbsf.  t.. 
Ciccron  ,  tpijl.  jd  ftmil.  tib.  7.  Elien,  V bifi.  t.  t. 

HIPPONE,  ville;  vtjtx.  BONNE. 

HIPPONE,  autre  ville  en  Afrique,  ft  dan»  le  Royaume 
de  Thuni*. 

HIPPONE,  DéefTe.   Cbtrtbtz  EPONE. 

HIPPOPODES  ,  peopl»  <)<»  habitoient  vers  la  mer  de 
Scythic  ,  ainfi  nomimn  ,  parce  qu'ils  avoient  les  pieds  feiB 
comme  ceux  des  chevaux.  Cette  fable  a  ete  inventée  a  caufe 
de  leur  agilité  ,  qui  le»  rcndoit  promis  a  la  courfe.  Ce  nom 
vient  dï»*M,  tbtvAl,  &  nàipitd.   '  Mdela*  M.  ?. 

t  HIPPOS  .  ""c  célèbre  du  tems  de  Jolephe  l'HUloiien, 
&  qui  etort  Capitale  d'un  petit  canton  nomme  HiM>/nt.  Cette 
ville  étoit  au  delà  du  lac  de  Tibériade  ,  a  trente  ftades  de  cet- 
te demiér-  ville  &  à  foixante  de  Gadare.  Les  campâmes  d  Hj  p- 
pos  fc  de  Scjtopolis  étoient  linutropnes.   L'Hippene,  Gadare  & 
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JPOPOTAMt  »  cheval  de  rivière  ,  qui  fe  trouve  dans 
,  dans  l'Inde  &  dîne  tes  grandes  rivière*.   Les  Fthio- 
l'uppeUent  Mo ,  &  ceux  du  Royaume  d'Aman ,  Ctmer. 


k  Gaulanlte  bomoient  la  Galilée  du  coté  du  'Midi.  Cette  vil- 
le fut  épifcopalc,  &  on  trouve  quelques  uns  de  Tes  bvèquc*  dani 
les  (oufcriptions  des  Conciles.  Pierre  rut  au  conciliabule  de 
Scleude  en  teo.  &  foufcrivit  dans  les  acte  du  Concile  de  Je- 
rulàlem  ,  tenu  en  ct.6.  il  eft  fait  mention  d'un  Thfydtre  Evê- 
oue  des  Ifténètm ,  où  le  favant  Rétand  dit  qu'il  faut  lire  lp?4- 
mhm.  On  ne  (qait  quel  étoit  l'ancien  nom  de  cette  ville ,  car 
Hiffti  eft  un  mot  grec ,  qui  lignifie  un  cheval.  *  Rélandl  P*U- 
fit~  lib,  ».  D.  CaWt  D,a. 
MPI 

le  Nil 

plens  I'; 

Son  nom  eft  formé  dîntr,  thevsf,  &  de  tôt*/**,  fleuve. 
Les  Grecs  qui  l'ont  appelle  ainfi  ,  n'avoient  vu  que  fe  tète  , 
qui  reiTembie  allez  à  la  tête  d'un  chevaL  II  n'a  rien  de  fembla- 
blc  à  cet  animal  dans  tout  le  relie  ;  n'ayant  point  de  poil  ,  & 
fi  peau  étant  au  contraire  fort  unie.  Il  a  le  pied  fourché  com- 
me un  bœuf.  Se  elt  dent  fois  plus  gros.  Sa  queue  eft  courte, 
&  Tes  dents  font  des  dents  de  tanguer  ;  mais  moins  tranchantes. 
Il  y  a  grand  nombre  d'Hippopotames  dans  le  lac  de  TCàntc, 
où  ils  renverfent  les  petites  barques  ,  pour  manger  les  hommes 
qui  font  dedans  ;  ce  qui  rend  u  navigation  de  ce  lac  fort  dan- 
gereufe.  Ils  broutent  fouvem  les  campagnes  voifines  ,  &  on  les 
fait  fuir  en  leur  fàifant  voir  du  feu  ,  dont  ils  ont  grand  peur. 
Les  peuples  des  environs  vont  i  la  cfuuTe  &  4  U  pèche  de  cet 
animal,  &  fa  chair  feir  do  nourriture.  Sa  peau  eft  extrêmement 
érjaifle  &  bonne  a  divers  ufstgcs.  Elle  eft  propre  même  pour 
faire  des  boucliers.  Matthiole  dit  que  le  premier  qui  ait  fait 
voir  des  Hippopotames  a  Rome  aétCiMarcus  Scaurus,  qui  étant 
Edile  ,  y  en  emmena  un  vivant  &  cinq  crocodilles.  Il  ajoute, 
qu'il  femble  que  cet  animal  ait  étudié  en  médecine  ;  puifque 
le  (entant  chargé  dfiumeurs,  U  Te  promené  fur  le  rivage  du 
Nil ,  cherchant  des  rofoaux  ;  lorsqu'il  en  trouve  un  tronqon 
allez  aigu  &  pointu  ,  il  s'appuye  deiTus  ,  &  fait  li  bien  qu'il 
s'ouvre  une  certaine  veine  de  la  cuifie.  Il  jette  dehors  fes  hu- 
meurs TuptiHua  par  cette  faienée  ;  &  lorfqu'il  connoit  qu'il 
S'eft  déchargé  d'aïfei  de  fang,  il  referme  la  playe  avec  du  li. 
mon.    *  Jonfton  ,  de  flpiiea.  Corneille,  dilîin  Jts  Arli. 

HIpPOSTRATE  ,  hiftorien  Grec,  écrivit  divers 
Ors  généalogies  de  Sicile ,  &c.  On  ne  fcait  pas  en  <) 
il  a  vécu.  %  Ve/ez  Voflius  ,  dt  Uft.  gru.  f4g.  ffl. 
HIPSICRATEt  Vtytz  HYPSICRATE'E. 
H1PMSTA1RES.  t'Vtz  HVPS1STAIRES. 
HIRAM  >  Roi  de  Tyrhls  d'Abibal  &  fon  fuccefléur,  fortifia 
la  ville  de  Tyr  du  cote  de  l'Orient  ;  &  pour  la  joindre  au  Tem- 
ple de  Jupiter  Olympien  ,  il  ht  remplir  Vefpace  de  terre  qui  l'en 
tepatoit  U  donna  une  fort  grande  fumnvc  d'or  a  ce  Temple  , 
&  ht  suffi  couper  quantité  de  Dois  fur  la  montagne  du  Liban , 
pour  l'employer  a  de  fcmblablcs  édifices.  Il  en  fit  démolir  de 
vieux  ,  fit  conftruire  de  nouveaux  ,  qu'il  confacra  à  Hercule.  11 
fit  la  guerre  aux  Egéens,  qui  refuioient  de  payer  le  tribut  qu'ils 
lui  dévoient ,  &  les  vainquit  C'eft  ce  mime  Roi  Hirani ,  qui 
envoya  des  AmbaiTadeurs  à  David  ,  pour  rechercher  fon  allian- 
ce ,  &  lui  offrir  de  fe  part  la  quantité  néceflâire  de  bois  de  cè- 
dre ,  &  des  ouvriers  habiles,  pour  lui  bâtit  un  Palais.  Il  con- 
tinua d'entretenir  une  parfaite  intelligence  avec  le  Roi  Salomon 
fon  fuccefléur  ;  &  dés  qu'il  fuit  qu  il  étoit  monté  fur  le  TnV 
tie  ,  il  lui  envoya  une  Ambaflade  honorable,  pour  lui  en  té- 
moigner fa  joye,  &  lui  fouharter  un  Règne  heureux.  Ht  s'é- 
crivirent l'un  a  l'autre  des  lettres  fort  obligeantes;  l'on  en  voyoït 
encore  les  originaux  du  tenu  de  Jufepbe  ,  comme  U  le  témoi. 
gne  tu  livre  g.  dti  tmtitmiez.  Hiram  ,  l'an  du  monde  (osa. 
&  101t.  avant  Jifiu-Cirllt ,  offrit  à  Salomon;  comme  ilavoit 
fait  a  David  fon  pere  ,  de  faite  couper  dans  les  forêts  quantité 
de  poutres  de  cyprès  ,  &  de  cèdres  ,  &  de  les  faire  conduire 
par  mer  arrachées  eruémble ,  au  lieu  le  plus  commode ,  pour 
être  de-li  tranfportees  i  Jérusalem  ;  Salomon  accorda  en  revan- 
che a  Hiram  ,  la  liberté  de  tirer  tous  les  ans  de  (es  Etats  cer- 
taine quantité  de  bled,  d'huile  &  de  vin  ;  lut  donnant  de  plus 
vingt  villes  de  Galilée ,  qui  croient  proche  de  Tyr.  parce  qu'il 
avoit  fourni ,  outre  les  cèdres  ,  quantité  d'or  &  d  argent  pour 
la  conRrultion  do  Temple  de  Jérufàlem ,  qui  devoit  être  l'ad- 
miration de  l'univers.  Salomon  voulant  faire  aufll  bâtir  plu- 
heurt  navires  dans  le  golfe  d'Egypte,  près  de  la  mer  rouge, 
Hiram  lui  témoigna  encore  beaucoup  rf  affection  en  cette  ren- 
&  lui  donna  le  nombre  qu'il  voulut  de  pilotes  cx(«ri- 
,  pour  aller  avec  fes  Officiers  ,  chercher  de  l'or  dans 
i  éloigné,  nomme  Ophir.  Hiram  régna  fbixante  ans , 
&  non"  pas  trente  quatre ,  comme  a  écrit  Jofephc,  de  qui  nous 
avons  tiré  une  partie  de  ce  que  nous  en  venons  de  dire,  après 
ce  que  la  faint-Ecriture  nous  en  apprend  sm  III.  det  K*m  «  au 
lecond  des  Haralipomcncs.  B*/*/tnu,  fils  d'Iliram,  lui  fùccé- 
da ,  &  régna  lêpc  ans  ;  oc  que  le  même  Auteur  &  Théophile 
d'Anrioche,  Irv.  \.  *d  Amitfyt.  rapportent  fur  l'extrait  des  ari- 
de Phenicie  &  de  Tyr,  traduites  en  Grec  par 
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HIR  AN,  célèbre  Architecte  &  Sculpteur,  Vtytz  CHIRAM. 

HIRAS.  Juda,  l'un  des  douze  Patriarches ,  s'écant  détourné 
chez  lui  ,  y  vit  la  fille  d'un  Cananéen  laquelle  avoit  nom 
Sue ,  qull  époufà ,  &  dont  il  eut  trois  fils.  *  Otnifi , 
XXXVIII.  t.  fri. 

HIRfc,  (  Etienne  la) fameux  Capitaine.  Vtytz  VIGNOLE. 

HIRE,  (Philippe  de  la)  m;«  LA  H  IRE  ,  (Philippe  de) 

HIRPIENS-  famille  ancienne  d'Italie,  dans  le  pays  des 
FalUqucs ,  proche  de  Rome ,  éteient  conGderez  des  Romains  ;  à 


çaufe  que  dans  le  Sacrifice  que  l'on  «fort  tous  les  ans  a  Apol- 
lon ,  ou  ,  félon  d'autres  ,  a  Fcronie ,  Décile  des  bois,  fur  le 
mont  Soraete ,  a  prêtent ,  il  mette  di  S.  Ortfit ,  on  dit  que 
tous  ceux  qui  portent  ce  nom ,  ma rth oient  au  traverc  des  feux 
allumez  Uns  Ce  brûler.  Cette  prérogative  étoit  G  remarquable , 
que  le  Sénat  donna  un  arrêt,  quiexcmtoit  les  Hirpien»  du  de- 
voir d'aller  à  la  guerre ,  &  de  toutes  les  autre*  charges  de  la 
République.   •  Pline,  blfi.  n*i,  I.  7.  t.  s, 

,  HIR  PINS-  Peuples  d'entre  les  Samnitcs  ,  ainfi  nommez  , 
a  caulè  qu'un  loup  qu'on  appelloit  en  leur  langue  Hirpus,  fut 
leur  Conducteur  ,  lorlqu'ils  allèrent  y  établit  une  Colonie  :  SU» 
avoient  pour  ville  Capitale  Hiryim  ,  qui  n  dl  aujourd'hui  qu'un 
village ,  nommé  fArpêls  ,  (don  Leandre.  Le  pays  des  Hu  pins 
clt  maintenant  ce  que  nous  nommons  U  PrimlfâMf  iditritw, 
Province  du  Royaume  de  Naples  ,  qui  a  pour  fes  vtlitt  princi- 
pales, Benevent,  Coma,  Avcîlino,  &c  *  Strabon,  th>.  t 
Bayle,  diffhm.  eritif. 

HIRRIL'S,  (Calus)  Edile ,  fut  le  premier  qui  invenu  les 
viviers,  ou  refervotrs  pour  garder  le  positon.  Il  en  nourrilloit 
ta  table  de  Cefàr  dans  les  fellins  ;  et  quoiqu'il  n'eut  quJu«e 
fort  petite  métairie  ,  il  tirait  un  gros  revenu  de  Ta  feuU  vivier*. 
'  fyfz  Cèfat ,  Jh,.  1  de  U  gMtrrt  tt*U ,  thtf.  i<.  Pline .  tiv. 
9.  ibjf.  &  Macrobc,  Os.  a.  dn  iWmnula,  rA^».  u. 
j  HIRSBLRG  ,  bourg  ou  perite  viUc  deSildie.  Elle  eft  près 
de  la  rivière  de  Bober,  dans  la  Principauté  de  Jawer  i  huit 
lieues  de  la  vfllc  de  ce  nom,  du  côté  du  Couchant  Elle  a  ae$ 
eaux  minérales,  qui  font  ciamées.  *  Maty,  d/Hhm. 

HIRSCHFtLD  ,  UtrtfM*.  nr<*  HBRSFELD. 
H1RSEMES,  viUe  de  Paldfine,  dans  la  tnbu  de  D» 
•  Jofue,  XIX.  41.  *  Uw- 

H1RT1LS,  (Aulus)  fut  Conful  Romain  avec  Paru*,  n.  Sn_> 
enfemble  la  guêtre  i  Marc-Antoine  ,  &  périrent  dans  une  ba- 
taille donnée  l'an  711.  de  Rome  ,  &  41.  avant  J.  C  D  a  i  u  >. 
pléé  les  commentaires  de  Ceûr,  &  a  fait  le  huitième  livre  àe 
h  guerre  des  Gaula  ,&  ceux  des  guerres  d'Alexandrie  &d'A- 
ÏÏPt-  WcU  P™15"*  **ul  ^  4U-«««vî»nt  du  huitième  livre  de 
muud.  Tseili.  Voffius,  de  U/ltrtoi  Utile.  *  * 

HISCHAM ,  Calife  de*  Sarrafms  ,  &  quatrième  BsA'AiJtL 
mulet ,  ou  ,  foccéda  à  Cm  frère  tetid  IL  i  condi- 

tion que  t'.!U  ,  Ion  nevçsj  ,  fils  de  teij,  régneroir  après  lui. 
C  etoit  un  Prince  qu.  faisait  des  prohibons  cxceilives  &  qui  s'em 
paroii  des.  ridictfcs  de  fes  fujets ,  pour  entretenir  fe  depenfe 
prodigieules.  On  dit  qu'il  avoit  jufau'a  Icpt  cens  parderobes 
remplies  des  «lus  nehes  habillcmens  du  monde  ;  que  uuaru!  il 
marchoit,  il  faifoit  roûjourt  fuivre  dans  fon  équipai»  flx  cens 
chameaux  chargez  de  fes  habits  &  de  Ion  linge  ;  &  qu'âpre  la 
mort  on  trouva  dans  (à  principale  gardetobe  ,  douze  mille  chc- 
mifes  tres-finetj  mais  que  Valid  ,  fon  fucceilèur,  ne  voulut  pas 
permettre  quon  en  tirât  une  feule,  ni  même  un  linceuil  pour 
Icnfevclir;  de  forte  qu'un  valet  de  chambre  l'enveluppa  dans 
un  méchant  morceau  de  linge.  Ce  fut  cet  Htfcham  qui  fit  cou- 
per  la  main  à  faim  Jean  DtmAfitnt,  après  avoir  vù  la  lettre  fUB- 
pofee  ,  que  1  Empereur  Léon  l'I/éuria,  lui  avoit  envoyée ,  com- 
me fi  elle  avoit  ete  écrite  f*r  ce  fàint  ,  qui  avoit  alors  le  Gou- 
vernement de  Damas.  Cet  Kmpercur  Iconoclaftc  vuuloit  per- 
dre Jean  OtHufeeme,  Parce  que  ce  grand  homme  footenoit  le 
culte  des  images;  pour  en  venir  a  bout,  il  fit  étudier  fon  ca- 
ractère par  un  écrivain  tres-habile  en  l'art  de  contrefaire  &  de 
fallitier  une  écriture  ,  i  qui  il  commanda  enfuite  d'écrire  une 
lettre  au  nom  de  Jean  U*mM(tn< ,  adreffée  i  l'Empereur  pout 
lui  donner  avis  qu  il  etok  aile  de  furprendre  ta  ville  de  Damas. 
Léon  envoya  cette  lettre  par  un  de  lès  confidents  au  Calile 


qui  ta  fit  voir  à  Jean  Dtmtjiene.  Ce  fàint  Protefta  de  fon  in. 
nocence  ,  &  demanda  qu'il  lui  fut  permis  de  découvrir  cens 
calomnie  ,  &  ce  lâche  artifice  de  Léon;  nuis  Hifeham  ,  tnnC 
porte  de  fureur,  lui  fit  couper  fur  le  champ  la  main  droite  , 
dont  il  pretendoit  qu'il  avoit  écrit  une  lettre  Q  criminelle  & 
commanda  qu'elle  fut  expofée  dans  la  place  fur  un  gibet  à 
la  vue  de  toute  la  ville.  Sur  le  foir  Jean  U*m»fiem  fit  lùp- 
pherle  Calite ,  d'ordonner  qu'on  lui  rendit  là  main.  Hifeham 
lui  accorda  fe  demande  ,  &  pendant  U  nuit ,  ce  feint  ayant  ap- 
pliqué cette  main  à  fon  bras  droit,  elle  s'y  trouva  parfaitement 
jointe  après  un  fomrneil  qui  le  prit  :  de  forte  qu'il  en  eut  l'u* 
fege  libre  comme  auparavant.  Le  Calile  en  fut  averti  le  lende- 
main ,  &  ayant  reconnu  fon  injufbce  ,  voulut  rétablir  Jean  U». 
nufiem  dans  fe  charge  ;  mais  ce  feint  fe  retira  dans  le  Mona. 
fterc  de  faim  Sa  bas  ,  dans  la  Palelhnc.  Ce  Calife  avoit  vaincu 
Khacan ,  Roi  de  Turqudlan ,  Zcid  proclamé  Calife  dans  la  vd. 
le  de  Coufàh ,  dt  avoit  fait  la  guerre  aux  Empereurs  Léon  17/«. 
rie* ,  &  Conifantin  Upr,njme.  U  mourut  après  un  règne  de 
19.  ans,  l'an  de  l'hégire,  &  74».  de  J.  C.  •  D'Herbelot, 
Mliett.  vunt.  Maunbourg  .  kifl.  dei  hnuxlsfltu 

t  HISENGt ,  petite  Isle  de  Suéde  firuée  à  l'embouchiire 
delà  rivière  de  Trolherc  dans  la  manche  de  Dancmarck  La 
partie  méridionale  de  cette  Isle  eft  du  Welfrogodand  ,  &  u 
leptentriorule  eft  en  Norvège  dans  k  Gouvernement  de*  Batrus 
La  ville  de  Gotterbourg  cil  dans  ta 
le  DiS.  gttfr. 

HISPAHAN-  Chtrtbez  ISPAHAM. 
HISPANIOLA,  Isle  Efpagnole  ,  ou  de  S*im.D*mtmgHI 
c'eft-à-dire ,  de  San-Demin^» ,  ou  S.  Dtminifme,  dans  la  mer 
du  Nord,  vers^  l'Amérique  t  entre  les  Ulc*  de  Cuba,  de  J*. 


&  de  rorto-lUo. 
Terne  IV. 


entre  les  liici 
Les  lnfulaires  l'i 


,  de*  Battus. 
•  Th.  ( 
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SSfJktms ,  c'eft-à-dire  en  leur  langue,  Aprttt ,  ou  Terri -gr m- 
TtT  Cette  lsle  a  environ  quatre  cens  lieues  de  circuit,  cent  cin- 
quante de  longueur ,  foixance  de  largeur  aux  endroits  les  plut 
larges  .  &  trente  aux  plus  étroits  i  ce  que  dirent  les  Efpagnols  ; 
mats  il  y  a  apparence  que  leur  vanité  les  porte  à  augmenter  Ion 
étendue.  Quelques-uns  difent  que  l'air  y  en  fort  tempéré  ;  d'au- 
tres rapportent  que  les  chaleurs  y  font  exceilives  le  matins  mais 
qu'il  fe  levé  un  vent  de  mer  après  midi ,  qui  les  modéra*  Les 
Efpagnols  appellent  ce  vent  yirf/in.  Le  terroir  eft  fertile ,  & 
fournit  des  pâturages  fuSùans  pour  nourrir  une  infinité  de  che- 
vaux ,  de  boeufs ,  de  vaches  ,  de  cochons .  &  d'autres  animaux 
qui  courent  dans  les  campagnes  &  dans  les  bob ,  &  que  l'on 
prend  à  la  charte  ,  afin  d  en  avoir  la  peau .  dont  on  fait  com- 
merce On  laiflé  fouvent  la  chair  puur  les  chiens  ;  &  cette  nour- 
riture les  rend  tellement  acharnez  fur  le  bétail ,  qu'ils  le  pour- 
suivent comme  feraient  des  loups.  L'isle  a  été  peuplée  de  ce 
bétail  par  les  Efpagnols  ;  car  avant  leur  arrivée  elle  avoit  fort 
peu  d'efoeces  d  animaux  à  quatre  pieds  -,  excepté  des  butta*, 
fcmblables  à  des  lapins,  &  des  chiens  qui  n'aboyaient  point; 
mais  qui  étoient  aflez  bons  pour  la  charte.  Il  n'y  en  a  prefaue 
point  aujourd'hui ,  à  caufe  de  taccroiflement  des  autres  efpcccs 
apportées  d'ailleurs.  On  y  voit  des  couleuvres  &  des  ferpens; 
mais  on  afliire  qu'ils  n'ont  point  de  venin.  On  raconte  une 
chofe  aflêz  furprerrante  d'une  cfpeoc  d'efearbot,  nommé  tutuy», 
dont  les  yeux  &  les  cotez  où  font  attachez  fes  ailes,  jette  une  lumiè- 
re, qui  éclaire  de  nuit  comme  une  chandelle,  &  fournit  une  clairté 
filtrante  pour  lire*  pour  écrire.  Quoique  la  terre  foit  fertile,  on 
n'y  cultive  le  mays,  ni  le  froment  qu'en  certains  endroits;  &  les  pâ- 
turages y  font  gâtez  par  les  arbres.  nommezMatrata.  Cet  arbre  por- 
te un  fruit  fcmblabfc  à  une  pomme,  dont  la  chair  cft  rouge,  &  ren- 
ferme des  petits  grains ,  oui  tombant  en  terre  lèvent  aull'i-tôt ,  & 
croiflent  en  peu  de  tems:  de  forte  qu'ils  remplirent  une  partie  des 
pâturages  ,  &  empêchent  par  leur  ombrage  que  les  herbes  n'y 
viennent  bien.  Il  y  a  deux  fortes  de  niantes ,  apportecj  d'ailleurs, 
qui  enrichilTent  cette  lsle;  fçavoir,  les  lAwtei  de  fiurty  &lar«- 
tine  de  gingembre.  Acofta  dit  qu'en  M  97.  il  rut  apporté  en 
Efpagne  plus  de  vingt-deux  mille  quintaux  de  gingembre  :  (  le 
quintal  des  Efoagnols  revient  à  cent  vingt-cinq  de  nos  livres)  & 
qu'en  la  même  année  «n  apporta  neuf  cens  coffres  de  fucre. 
On  a  trouvé  dans  cette  lsle  plubeurs  mines  d'or ,  en  la  Provin- 
ce de  Cibao.  Il  y  en  a  aufli  d'argent  ;  mais  elles  font  abandon- 
nées faute  d'ouvriers  ;  même  les  habita  os  ne  fe  fervent  que  de 
monnoyc  de  cuivre. 

Cette  lsle  émit  fort  peuplée  d'originaires  du  _  pays  ;  mais  les 
Efpagnols  en  ont  tué  une  partie ,  &  ont  fait  fervir  les  autres  dans 
leurs  années.   Elle  étoit  anciennement  diviféc  en  plulieurs  peti- 


haya,  Marien  Cibao,  la  Vega  Real  ,  Maguana.  On  la  divife 
maintenant  en  cinq  cantons  ou  département ,  qui  font ,  Baino- 
ra ,  Cubaho ,  Caiaba ,  CaiTimu ,  &  Guacayatima.  Le  canton  de 
Bdiatrs  s'appclloit  autre-fois  Marin ,  &  ett  l'endroit  de  l'isle 
où  Colomb  ht  fa  defeente.  Il  y  bâtit  un  fort  appcllé  de  la  Na- 
tivité ,  &  y  lailfa  une  garnilbn  àc  trente-neuf  Caftillans  ,  lorf- 
qull  fit  voile  pour  porter  en  Efpagne  les  nouvelles  de  fà  décou- 
verte. A  fon  retour,  il  trouva  qu'ils avoient  été  égorgez  parles 
Infulaires ,  à  caufe  des  violences  qu'il  avoient  exercées.  Le  can- 
ton de  Cuids  a  pour  ville  principale  la  ville  d'I/ibe&e ,  bâtie  par 
Colomb  à  fon  retour  d'Efpagne ,  l'an  149}.  11  lui  donna  ce  nom, 
en  conlidération  de  la  Reine  ((àbelle ,  époufe  de  Ferdinand. 
Le  pays  de  CajAm  ,  fin  nomme  par  les  Efpagnols  U  C*mp*gm 
Ktytie ,  a  caufe  de  la  quantité  d'or  qu'ils  y  trouvèrent.  Le  dé- 
partement de  CMffim* ,  a  pour  ville  principale  Saint  Dominique, 
ou  San-Domingo ,  qui  cft  la  Capitale  de  l'hic.  Le  canton  de 
Ctuutrstlm*  .  a  pour  ville  principale  Xoana ,  ou  Choana.  La 
ville  Capitale  de  cette  lsle ,  fut  nommée  tf*v4  Ifibell*,  lorfqu'on 
la  bâtit  l'an  1494.  les  habitans  d'Ifabdlc  la  vieille  y  ayant  été 
transportez.  On  lui  donna  depuis  le  nom  de  San-bommgue , 
ou  Saint  Dominique.  Elle  cft  fituée  dans  une  plaine ,  &  ornée 
de  fort  beaux  édifices.  Le  Gouverneur  de  l'isle  ,  les  Auditeurs 
de  la  Chancellerie  du  Roi ,  &  les  autres  Officiers  Royaux  y  font 
leur  réfidenec.  L'Eglife  cft  métropole ,  &  l'Archevêque  a  pour 
Suttragans  ,  l'Evéque  de  la  Conception  de  la  Vega ,  dans  la 
même  lsle  ;  l'Evéque  de  Saint  Jean  de  Porto  Rico  ;  l'Evéque  de 
l'isle  de  Cuba  ;  l'Evéque  de  Venezuela  fur  la  côte  de  la  Caftillc- 
neuve  ;  &  Honduras ,  avec  l'Abbaye  de  la  Jamaïque.  11  y  a  dans 
l'isle  Quelques  couvent  de  Dominicains  ,  de  Cordeliers,  &  des 
Pères  (Je  la  Merci  ;  deux  Monaftcres  de  Religieufes  ;  un  Collè- 
ge doté  de  quatre  mille  ducats  ,  &  un  hôpital  qui  en  a  vingt- 
deux  mille.   On  y  bat  aulTï  monnoie ,  &  il  s'y  raifoit  un  grand 


commerce  dans  le  XVI.  fiècle  ;  mais  depuis  que  la  nouvelle 
Efpape ,  &  le  Pérou  ont  été  découverts  ,  le  trahc  &  le  nombre 
des  habitans  s'eft  beaucoup  diminué  ;  de  forte  qu'il  n'y  a  guère 


plus  de  douze  mille  perfonnes ,  tant  Efpagnols ,  que  Nègres,  & 
Mulâtres ,  ou  Métis  ;  c'eft-à-dirc  .  nez  a'Elpaçnols  &  d'Indiens. 
L'an  m  86-  la  ville  de  Saint  Domingue  fut  prile  par  le  Chevalier 
Drach ,  qui  y  demeura  un  mois  entier  avec  fes  troupes  Angloifes, 
&  qui  abandonna  enfoite  la  ville  aux  Efpagnols ,  moyennant  une 
bonne  fomme  d'argent  qu'ils  lui  fournirent.  L'emblème  que  le 
Chevalier  Drach  trouva  peint  contre  une  muraille ,  dans  la  mai- 
fon  du  Gouverneur,  cil  très-remarquable.  C'était  un  globe  ter- 
retlre  ,  du  milieu  duquel  fortuit  un  cheval,  ayant  u  1e  bonne 
partie  du  corps  hors  de  la  circonférence  ,  avec  ce  mot  :  jVsw 
f-ffitil  *rlil  i  c'eit-à-dire ,  le  monde  ell  trop  peut  pour  tmu  & 
m  irujijfit  pM.  Entre  les  autres  villes,  les  plut  contidcrables 
font,  U  Conception- de  U  feg*,  bitic  par  Chtilluphle  Colomb 
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même ,  a  to,  lieues  de  Saint  Domingue.  Ceft  le  fiege  d'un 
Evéque ,  &  il  y  a  aufli  un  Couvent  de  Cordeliers  ;  Scut-Jêgp  dt  In 
t^oMtrt, ,  fine  dans  un  terroir  fort  agréable  ;  Ftmn  dt  U  PUu, 
munie  d'un  bon  Château,  dont  le  port  eft  fréquenté  de  qtiamité 
de  marchands.  L'isle  Hrfpamola  eft  environnée  de  pluGcurs  pe- 
tites lsies,  entr'autres  de  celles  de  Saona,  &  de  Navarza.  Saona 
regarde  la  cote  entre  l'Orient  &  le  Midi,  Se  eft  feparée  de  la 
grande  lsle  par  un  canal  d'environ  deux  lieues  de  large.  C'ctoit 
autre-fois  comme  le  grenier  de  Saint  Domingue ,  parce  qu'elle 
produifoit  une  grande  abondance  de  etxjtbi ,  qui  eft  une  forte 
de  bled  ;  mais  depuis  que  les  Indiens  y  furent  maflacrez,  ou  en- 
levez par  les  Efpagnols  l'an  ifoz.  elle  eft  demeurée  defcrte  & 
inhabitée.  On  y  uouve  quantité  de  bons  pâturages,  &  d'cxccl- 
lens  fruiu,  qui  fervent  de  rafraichiflement  aux  Mariniers.  Na- 
raza  eft  entre  Hifpaniola,&  la  Jamaïque.  On  y  voit  une  fon. 
tainc  mervcillcufe,  qui  ett  à  demi  lieue  dans  la  mer,  ik  profonde 
d'environ  fei/epieds.  Elle  s'élève  avec  tant  de  force,  qu'on 
puilé  fon  eau  douce  au  milieu  de  celle  de  la  mer.  On  y  peche 
des  baleines,  des  requiems,  &  une  forte  de  poiflbn,  dit  Ltmemm, 
6i  MMMity  par  les  Efpagnols.  On  y  trouve  de  même  un  infecte, 
dit  Or*r«,  qui  a  quatre  yeux,  deux  à  la  tête ,  &  deux  fous  les 
ailes.  Ces  yeux  rendent  une  fi  grande  lumière  durant  la  nuit, 
que  les  habitans  s'en  fervent  pour  les  éclairer.  Les  François  ont 
trois  habitations  fur  la  cote  de  cette  lsle.  *  De  Laët,  bijlttrt 
dm  MitvtM  monde.  Du  Tertre,  bijft/re  du  Un  dnsittt.  Ht- 
ptiridis  tvicnturim  dt  FAmtripu,  par  Oexmelin.  Berna,  biff. 
mvi  Orb.  lib.  1.  ep.  ig.  Herrera.  Oviedo.  Sanfon,  &c. 

HIS  nt'E,  de  Mdet,  Hiftoricn  Grec.  On  ne  feait  pas  en 
quel  tems  il  a  vécu.  Il  a  bille  une  hiftoire  de  Phenicte,  qui  eft 
citée  par  Eufebe,  &  par  d'autres.  *  Eulcbc,  /.  1.  tbrtn.  Jofcphe, 
/.  1.  tau  if.  Jttd.  t.  J. 

HISTIE'E ,  Tyran  de  Milet,  devint  Souverain  de  fit  patrie 
par  la  faveur  des  Pertes,  à  qui  il  rendit  depuis  de  bons  fervices. 
Il  fut  un  de  ceux  que  Darius,  fils  d'Hyrtafpes,  chargea  de  garder 
le  pont  qu'il  avoit  fait  fur  le  Danube  ,  lorfqu'U  raarchoit  contre 
les  Scythes,  &  il  empêcha  ceux  qui  étoient  bien  inteotionnez 
pour  la  liberté  de  la  Grèce,  de  rompre  ce  pont  à  la  prière  des 
Scythes,  qui  n'autoient  pas  manqué  de  détruire  l'armée  des  Per- 
les, li  cette  demande  leur  avoit  été  accordée.  Darius  en  donna 
à  Hittiée  des  marques  de  réconnoiflance,  dont  tout  autre  fe  fe- 
rait contenté  ;  mais  il  lui  donna  peu  après  un  grand  fujet  de  mé- 
contentement, en  retirant  la  permiflion  qu'il  lui  avoit  accordée 
de  bâtir  dans  la  Thrac;  une  nouvelle  ville  dont  il  devoit  être 
Souverain.  Le  Tyran,  homme  d'efprit,  en  dillîmula  fon  reflen- 
lioient,  tiit  comblé  de  biens,  &eut  ordre  de  foivre  Darius  a  Su- 
Ces  ;  mais  les  honneurs  dont  il  x  jouidbit,  ne  lui  parurent  pas  com- 
parables au  plailir  de  commander  abfolument.  11  fe  fervit  d'un 
expédient  allez  extraordinaire  pour  fe  faire  donner  un  ordre  de  * 
retourner  a  Milet  ;  ce  fut  de  faire  foulevcr  cette  ville,  à.  tout  le 
refte  de  l'Ionie  par  le  moyen  d'Arilbgoras  fon  gendre.  Cette 
révolte  eclau  la  j.  année  de  la  LXlX.  Olympiade,  <oa.  avant 
J.  C.  mats  Fiiftée  n'obtint  la  permidion  de  venir  dans  fon  pays 
que  trois  ans  après  .  lorfqac  quelques  avantages  remportés  fur 
les  Joniens,  ne  lui  laiflbient  prefuue  aucun  pouvoir  de  mal  faire. 
La  conlidération  de  fes  anciens  fervices  avoit  empêché  qu'on 
ne  le  fit  mourir,  fur  le  foupepn  qu'il  avoit  part  à  la  révolte  :  on 
en  vouloir  des  preuves,  &  il  ne  différa  pasàen  donner;  mairies 
entreprifes  réunirent  mal,  &  il  fut  enfin  pris  par  Harpagus,  qui 
le  fit  mettre  en  croix.   *  Hérodote,  /rt>.  t.  ty  6. 

MSTIE'E,  de  Colophon,  Poète  Grec,  ajouta  une  dixième 
corde  à  la  lyre. 

HISTIE'E,  ville; w/»* ESTIE'E. 

HISTO,  ancien  bourg  de  la  CaftiUe  Nouvelle  en  Efpagne. 
H  cft  à  neuf  lieues  de  Cueoca  vers  le  Sud-Oueft.  *  Maty, 
DMtm. 

HISTRIONS:  noms  que  les  Romains  donnoient  en  général 
aux  bmfftm  &  btUdim  ,  parce  qu'ils  vinrent  premièrement 
d'Utrie,  que  plulieurs  écrivent  avec  afpiration,  Hèftri*.  11  étoit 
aufli  commun  aux  Ctmiditnt  &  lUMtmtmti ,  quoiqu'on  les 
diftinguàt  quelquefois  d'avec  les  Hiltrions.  *  Sueton.  /a  Dt- 
mitiMM»,  t.  7.  Pline,  Ptntfjr. 

HITA ,  ancien  bourg  de  .la  CaftiUe  Nouvelle  en  Efpagne  II 
eft  fur  la  rivière  de  Henares,  entre  Afcala  de  Henares  &  Sigucn- 
ça,  à  neuf  lieues  .de  l'une  &  de  l'autre.  *  Baudrand. 

HTTCHINCî ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché ,  capitale  de 
fon  canton,  qui  a  le  même  nom,  dans  la  partie  occidentale  du 
Comté  d'Hertford,  à  to.  milles  anglois  de  Londres.  *  OlH.  An&l. 

5  IIITHE,  bourg  &  port  de  mer  d'Angleterre,  dans  la  con- 
trée Sud.  EU  du  Comte  de  Kent,  qu'on  appelle  Ht  dm.  C'eltun 
des  dnq  ports.   II  eft  a  l'Oueft^ud-Oueft  de  Douvres ,  &  alfez 

Eres  du  Château  de  Sangate  :  fon  port  n'eit  pas  des  meilleurs, 
es  anciens  on  connu  ce  port  fous  le  nom  de  Ptrim  Ltirumé. 
11  fut  Turt  fréquenté  par  les  Romains,  comme  on  le  connoit  par  un 
grand  chemin  pavé,  ou  voie  militaire  qui  va  de-là  à  CantorbcrL 
Cette  ville  ou  bourg  a  le  privilège  d'envoïer  deux  Députes  au 
Parlement  *  DiUitn.  A**.t.  AudrrfretcT/^r.  to.  1.  Th.  Corneille 
DM.  g/<gr. 

t  HITTOU ,  ou  1TT0 ,  lsle  de  la  mer  des  Indes.  Elle  cft 
proche  de  celle  d'Amboino,  &  contient  les  villes  d'itto,  de  Ma- 
mala  &  de  RoflateL  •  Davity  hU  eTAmbUn*.  Th.  Corneille 
dM.  g/«r. 

HIW'ORTH,  ou  HIGXt'ORTH  ,  bourg  d'Angleterre  avec 
marche  dans  la  contrée  Nord. Fit  du  Comté  de  Wdt ,  qui  s'ap- 
pelle aufli  Hiwtrtb.    *  DM  ion.  Ami. 
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_  HTZREVTTES,  ou  HEREVTTES  ,  forte  de  Religieux  Ma. 
hometan*,  dont  le  fondateur  s'appelloit  Herevi  ou  Hisr.  On  dit 
qu'il  «oit  fort  fçavant  en  Chimie,  &  qu'il  donnoit  les  afprcs  en 
pièces  d'or,  pour  ceux  qui  entroient  dans  (on  Ordre.  Il  portoit 
une  vefte  verte.  &  vivoit  dans  une  grande  abftinencc.  Ces  Reli- 
gieux ont  un  Monattérc  à  Confhmtinople  :  mais  ils  n'imitent  pas 
«ufteri*  de  leur  fondateur.  •  Ricaut,  de  fEmfire  Ott*m*n. 
H  O 

I;  petite  Région  d'Angleterre  qui  s'«end  vers  l'Orient, 
entre  le  Mcduvay  &  la  Tamifc,  &  contîne  avec  Giavctand 
L'air  y  eft  mal  fain  ,  Ai  clic  a  pour  lieu  principal  le  bourg  de 
Gifle  ainli  nommé  d'un  penchant  fur  lequel  il  eu  litué.  *  Atlas. 
Th.  Corneille  difl. 

S  HOAICHING,  ville  de  la  Chine.  Elle  eft  Ja  cinquième 
de  la  Province  d'Honan;  &  elle  renferme  cinq  autres  villes  fous 
fa  iurifdtction.  Prés  de  cette  ville  eft  une  montagne  qu'on  ap- 
pelle Lun&mnt*  fort  renommée  pour  la  magnificence  d'un  temple 
que  l'on  y  voit  contacte  aux  idoles,  &  pour  la  grandeur  de  la 
célèbre  Bibliothèque  du  Gouverneur  Siyaius,  ou  il  y  a  trente 
mille  volumes.  *  Maty,  Difl  tut.  Amk*ff~. des  H«U*nd»i>  4  U 
Chine  ch.  <z.  Th.  Corneille  d'18.  gfar. 

9  HOAIGNAN,  c'eft  une  des  grandes  villes  de  la  Chine. 
Elle  eft  la  huitième  de  h  Province  de  Nanking,  &  die  eft  frcuée 
à  l'embouchure  de  l'Hoang ,  dans  le  golfe  de  Nankins».  Elle  a 
tous  là  dépendance  neuf  autres  villes  ;  qui  font  CnarZe ,  G*n- 
innt,,  Tstyvtn,  Mty**g,  HH,  Qmyn,  /»/,  Stttven,  &  dama*. 
Hoaignan  furpalTe  en  richeilès  en  négoce  &  en  magnificence  de 
batrmens  publics,  beaucoup  de  villes  voifines.  Il  y  aproche  de 
là  une  montagne  nommée  J'eebeu  ;  il  y  a  un  Temple  fomptueux 
&  un  Couvent  qui  fert  de  retraite  à  tous  les  Prêtres  &  Sacrifi- 
cateurs de  fa  Province.  Ces  Prêtres  font  extrêmement  honores 
des  peuples ,  S:  jouiflent  de  grands  privilèges.  Il  y  a  dans  ce 
territoire  plulieurs  lacs,  fur-tout  le  grand  lac  de  Xebu  fort  poiilbn- 
ncux.  Près  du  marrais  de  //uns,  qui  eft  a  l'Orient  de  la  ville  ; 
il  y  a  des  Salines  dont  les  habitans  tirent  beaucoup  de  profit.  * 
Maty,  DtQitn.  Ambaflàde  des  Hollandois  vers  1  Empereur  de  la 
Chine  ch.  ;7.  Th.  Corneille  Dttl.  gfi&r. 

HOANCI ItU ,  ville  de  la  Chine.  Elle  eft  la  cinquième  de 
la  Province  d'Huquan  ,  &  eft  fituèc  au  pied  des  montagnes. 
Elle  comprend  fous  (à  jurifdicrion  huit  autres  villes.  *  Baudrand. 

HOANG,  ou  LA  RIVIERE  JAUNE.  C'eft  le  plus  grand 
fleuve  de  la  Chine.  M.  Witfèn  dans  la  grande  carte  de  la  gran- 
de_  Tartarie ,  en  met  la  fourec  dans  un  lac,  qui  eft  environ  à 
quinze  lieues  de  celui  de  Chiamay ,  du  côté  du  Levant ,  &  il  le 
fait  couler  du  Couchant  au  Levant,  entre  le  Royaume  de  Tangut 
&  l'Inde  delà  le  Gange  jufqu'à  la  Chine  ;  d'où  prenant  fon  cours 
vers  le  Nord-Eft,  il  fepare  le  Royaume  de  Tangut .  qui  refte  au 
Couchant,  de  la  Province  de  Xenfi,  jufqu'à  la  célèbre  muraille 
de  la  Chine.  Il  traverfe  enfuite  une  partie  du  Xenfi ,  palfc  la 
muraille  de  la  Chine,  &  va  couler  dans  le  defert  de  Xruno  en 
Tartarie.  Là  il  fc  recourbe  vers  le  Midi,  vient  repafler  la  mu- 
raille, (épater  le  Xanfi  du  Xcnft,  baigner  l'Honan ,  le  Xantung, 
le  Nangking,  &  fe  décharge  dans  le  golfe  de  ce  nom.  Les  Chi- 
nois ont  joint  cette  rivière  au  golfe  de  Cane  par  un  grand  canal, 
qui  commence  dans  la  Province  de  Nangking,  traverfe  celle  de 
Xantung,  &  une  partie  de  celle  de  Peking,  &  ta  termine  au  fond 
du  golfe  de  Cang. 

,HOANGT,  troifième  Roi  ou  Empereur  de  la  Chine,  foc- 
céda  s  Xin-nung,  &  régna  100.  ans.  Son  nom  eft  trés-celébrc 
parmi  les  Chinois,  parce  qu'il  a,  difent-ils,  inventé  un  Cycle  de 
loixante  ans,  fur  lequel  ils  ont  toujours  depuis  réglé  leurs  hiftoi- 
rcs,  Se  les  règnes  de  leurs  Rois  :  de  forte  que,  félon  eux ,  leur 
chronologie  eft  tres-fure  :  le  commencement  de  fon  régne  fait  la 
première  année  du  premier  Cvclc.  On  dit  encore  qu'il  polica 
PEtat  par  de  bonnes  loix,  &  qu'il  étendit  les  bornes  de  l'on1 
Empire  iufqucs  au  golfe  de  Nanquin ,  vers  la  Corée.  *  Cou- 
ler, Mt.  Stn.  Paul  Pezron,  Anùtuitez.  dit  Ttmi.  Vtyn  CYCLE 
i  IINOIS. 

HOBA ,  ville  de  Syrie,  aflèz  près  de  Damas.  L'écriture  dit 
qu'elle  eft  à  la  gauche  de  cette  ville,  ce  qu'on  explique  diflercm- 
ment.  *  J.  le  Clerc ,  fier  U  Genèfè.  Ce  fut  jufques  prés  de  là, 
que  le  Patriarche  Abraham  pourfoivit  les  Rois,  qui  avoient  pille 
S'odomc  &  emmené  pri  foncier  Loth  fon  neveu.  *  Gtntf.  X/y.  15. 

HOBAB,  fil*  de  Jcthro,  qui  étant  venu  avec  fon  père 
trouver  Moite ,  demeura  auprès  de  lui  avec  ta  focur.  *  Stmi. 
X.  ao. 

5  HOBBES.  (Thomas)  naquit  a  Malmeshury  ,  Hntirg d'An- 
gleterre dans  le  Comté  de  Wilt,  le  f.  Avril  i<gg.  fâ  mère  épou- 
vantée par  les  bruits  qu'on  faifoit  courir  de  l'approche  oc  la 
flotte  Elpagnollc,  accoucha  de  lui  avant  terme ,  «  cependant  il 
n'a  pas  laine  de  vivre  long-temps.  Son  père  qui  étoit  Miniftre, 
prit  un  grand  foin  de  le  faire  bien  élever.    Il  commença  à  ap- 

rendre  le  Latin  &  le  Grec  fous  Robert  Intimer  qui  cnfdgnoit 
Malmcsbury,  &  il  y  fit  en  peu  de  terus  de  li  grands  progrés, 
qu'avant  l'âge  de  Quatorze  ans ,  il  avoit  traduits  en  vers  Latins 
la  Medée  d'Euripide.  On  l'envoya  en  160}.  à  Oxford,  où  il  étu- 
dia pendant  dnq  ans  1a  Philofophie  d'Ariltute.  Son  cours  fini,  il 
quitta  Oxford  &  entra  chez  Guillaume  Cavcndish ,  Baron  de 
H;<  rdwich,  &  depuis  Comte  de  Devonshire,  pour  être  Gouver- 
neur de  Ion  fils  aine.  Il  n'a  voit  «lorsque  vingt  ans,  &  n'etoit 
ires  plo»  âge  que  fon  difoiplc.  Mais  il  fe  rendit  fi  agréable 
père  &  au  fils  par  <à  bonne  conduite  &  par  fes  foin» ,  qu'ils 
_  jtent  en  lui  une  confiance  entière.  II  fit  en  ifiio.  avec  le  fils 
le  voyage  de  France  &  d'Italie.  Il  eut  dans  ce  voyage  occafion 
de  remarquer  plulieurs  fois  qu'on  Je  mocqooit  de  lui  parmi  les 
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gens  cTefpnt,  lorsqu'il  vouloit  faite  parade  delà  Phrtofophie ou'il 
avoit  appnfe.  &  dans  laquelle  il  croyojt  briller.  Ffc*c  d'avoir  li 
mal  employé  fon  tems,  il  y  renonça  pour  toujours  pour  s*ar»li. 
quer  de  nouveau  aux  langues  Latine  &  Grecque,  qu'il  avoit  ateC 
que  oubliées  &  à  l'étude  des  belles  lenresTc'ett  ce  qu'il  com- 
mença ■  hure  dés  qu'il  fut  de  retour  en  Angleterre.  Ses  biens 
dont  la  fami  le :  de  fon  dijciplc  le  comblèrent,  lui  donnèrent  le 
moyen  &  le  loilir  pour  cela.  1)  le  mit  donc  à  lire  les  Hiltoricns 
4t  les,  Poètes  avec  leurs  Commentaires.  Thucydide  luy  plut  nrc 
tarablcment  a  tous  les  autres  Hiftoriens  Grecs,  &  il  eàpfoufés 
heures  perdues  à  le  traduire  en  Anglois.  11  fc  fit  alcrs  un  gr.nd 
n^bre  d  amis  parmi  les  foavans  ;  tels  ctoient  le  Chancelier 
Uacon,  Edouard  Herbert  Baron  de  Chcrbury  ,  Johufon  Poere 
fameux  Robert  Alton  &c.  Il  eut  en  1 6s8.,  le  chagrin  de  perdre 
Ion  Oilciple,  dont  la  mort  avoit  été  précédée  en  i0a6.  de  celle 
du  Lomte  de  Devonshire  fon  père.  Il  lé  voyoit  par  là  prive  de 
les  Protecteurs  &  de  ks  ilienhadeurs  ;  mais  pour  adoucir  le  cha- 
grin de  cette  perte,  il  s'engagea  en  16*9.  à  faire  le  voyage  de  f  ran 
cç  avec  un  jeune  Seigneur  Anglois  nomme  Gert,**  Gif  if».  Les 
Ucmens  d  tudide  lui  tombèrent  entre  les  mains  pendant  ce  vo- 
yage ;  H^es  lût,  &  il  en  fut  charme,  non  pas  tant  pour  ce  qu'ils  con- 
tonnent  que  pour  la  méthode  qui  y  règne.  IlVappl^u a  depuis 
ce  ton.  la  avec  ardeur  aux  ftlathematiques  ;  mais  c  etoit  bien  Lard 
H0"'  luJ!'J  aT0,t  dcJa  quatre  ans,  4  il  n'a  pu  à  caufe  d,-  cela 
s  y  perfectionner  autant  qu'il  aurait  fallu  pour  ne  pas  donner  de 
prlle  a  fc*  cruujues.  Ln  l6}i  La  Comteffc  de  Devonshire  Z 
avoit  un  hls  âge  de  M.  ans  lui  en  confia  la  conduite  ,  &  U 
tcndrelle  quil  avoir  eue  pour  fon  père  la  lui  tit  acceo- 
Plal,,r-   ,Troi"  »"»  »Pfès  il  fit  avec  ce  nouveau 

tit  a  Pans  en  1654.  il  s  appliqua  beaucoup  à  la  Phylique,  &  fur. 
tout  a  examiner  les  caufes  des  opiraejons  fenfitives  des  ani. 

D,al,X.'  u    i  CrUt  l0r^-  fujrt  de    n(>u»«M  entVciie^ 
ayee  le  P.  Mcricnne   Alinimc.     En  Italie  il  vit  Gai  êe 
ci  contracta  avec  lui  une  étroite  amitié.    Il  retourna  en  Ancle! 
terre  en  i6n-  mais  ayant  prévu  la  guerre  dvUe  par  les  chofes  oui 
le  palTerent  dans  les  premières  feances  du  Parlement  de  1040  il 

l'ï'Ta^,,uFranc,î*  H,ntche,^ri  Pari'  unc  ret"iK,  où  if  pût 
pnilolopher  tranquillement.  Il  y  cnfdgna  les  Mathématiques  au 
fnnee  de  Galles  qui  avoit  etc  contraint  de  fe  retirer  en  France 
&  donna  tout  le  rdle  de  fon  tems  à  fon  livre  dt  6«  &  à  fon 
UviAtksn.  Quoiqu'il  eut  donné  des  preuves  de  fon  attache 
ment  a  la  Religion  Anglicane,  lors  que  le  Dockur  Cttin  l'erani 
venu  voir  pendant  une  maladie  dangereufe,  fit  lui  ayant  offert  de 
pner  Dieu  avec  lui  il  y  conlintit ,  pourvu  qu'il  ta  fervit  des 
P^«  d«  ,.(N',C  Anglicane,  on  ne  faifla  pas  de  le  décrier  au- 
près des  Epilçopaux,  &  avec  tant  de  foccès,  qu'il  eut  ordre  Lie  n* 
point  aller  a  la  Coor  du  Roi  d'Angleterre.  Il  avoit  f.  fort  mal" 
traite  le  Clergé  Catholique  dans  fon  Leviathan.  que  fc  vovam 
prive  p.ir  cet  ordre  de  la  protection  de  fon  Prince  ,  il  crût  L  ,\ 
netott  pas  en  forete  en  france,  &  prit  le  parti  de  retourner  en 
Angleterre,  ou  il  veçut  d'une  manière  fortobfcurc  chc?  le  Com- 
te de  Devonshire.  Il  avoit  à  fa  vérité  de  puiftans  amis,  mars 
comme  U  avoit  aufo  de  puiflans  ennemis,  tout  ce  qu'on  pouvoit 
faire  pour  lui  ctott  de  l'empêcher  d'être  opprimé.  L'otlcurité 
OU..I  vécut  lu.  procura  du  moins  cet  avance  de  pouvoi  ,'ap! 
pliquetplusttwquilIcmentalacomMfiriondefBouviuLLs  &  a  \% 
tude  des  Mathématiques  &  de  la  Phylique.  Lors  que  Charles  11 
fat  rétabli  en  1660.  Hobbe*  quitta  la  campagne  ou  il  demeurôit 
pour  venir  le  faluer.  Ce  l'nncc  le  reçut  fort  obligeamment,  l'af. 
Jura  de  Ion  afledion  &  le  gratifia  d'une pcnfion  décent  Jacabus 
Depuis  ce  tems-ta  jufou  a  ta  mort ,  il  ne  fongea  qu'à  travailler 
a  repoulfor  les  attaques  de  fes  adverfaires.  Il  conferva  toute  la 
force  cta  fon  efom  julqu'a  la  fin  de  fa  vie,  qui  a  été  fort  longue. 
11  mourut  a  Hardwich,  chez  le  Comte  de  Devonshire  ,  le  4  Dé- 
cembrci679.  «près  une  maladie  de  6.  femaincs  dans  fa  9a.  aimée. 
Il  «wt  d  un  tempérament  melancolioue.  Dans  Ci  jeun  die  i  I  avoit 
été  fort  va  ctudinatre.  mais,  depuis  Page  de  quarante  ans  il  jouit 
toujours  d lune  bonne  fante.  Sa  vie  a  été  celle  d'un  honnête 
homme  talon  le  monde,  bon  ami,  bon  parent,  bon  fujet,  chari 
table  envers  les  pauvres,  détaché  des  richeiles,  grand  obfervatciir 
de  l'équité,  officieux;  en  un  mot  de  toutes  les  vertus  morales, 
il  ny  avoit  que  la  Religion  qui  fut  en  lui  une  matière  probléma- 
tique, il  a  palïc  pour  athée,  mais  l'Auteur  de  ta  vie  tâche  de 
le  juftthcr  fur  ce  point  là  ;  il  traite  aulfi  de  fable  ce  qu'on  a  dit 
de  lui  qu'il  avoit  peur  des  fpçctrcs  &  des  lànromes  quoiqu'il 
avoue  q«  ilnofoit  demeurer  feuL  Sa  jeunefle  n'a  pas  eteexera- 
tç  des  dcfotdres  trop  ordinaires  à  cet  âge,  &il  aima  un  peu  le 
vin  &  les  femmes;  mais  il  vécut  dans  la  fuite  d'une  manière 
plus  rangée.  1  ne  voulut  jamais  fc  marier  regardant  le  mariage 
&  les  foins  qu'il  entraîne  après  lui  comme  des  obftacles  aux 
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litttrx  *d  GuiStlmum tftvi  Cxflri  Vuttm,dt(tntr*vtrfiê  fit  ta 
liitTiAitm  turtifitattm  batita  tu  m  Btmj.  Lanty  EPifitf» 
Elitnji  Londini  i«7i.  in  i»tt.  1 1.  PraltRitntifix  ad  Prtfiffirtt  Sa- 
mtiamu.  Londini  i6<6.  in  4U.  len  Anglois  ta.  Optra  rhttt- 
fiyhta  fua  latlni  firiffit  tntuia  Amltclodami  Blaeu  1668. 
in  40.  2.  ton.  i).  lux  Matbtmatua^  Londini  167».  in  I»  • 
14.  Itf  ytyatxt  étVirffi  M>  tradmSitm  dit  tàvrti  9.  10.  11.  & 
12.  dt  tOdiffit  J'Htmrt  m  wi  Anglois.  Londres  16*4.  in  8°- 
le.  VIRadt  tOdifPt  JHtmtrt  m  wri  Amtjtu  landrtl.  Avtt 
mu  Pitfâtt/ur  Iti  fuatittt  dm  Pttmt  Prtfm,  Londres  & 
1677.  In  8*.  16.  Efifitta  éd  Amltmimm  d  /7-W  1674.  foL 
17.  Dialttm  Pbifitmîfivt  dt  nttura  Ixindini  1601.  in  4  . 
it  Amftelodami  t6«8-  in  4°-  '8.  CbaraStrt,  tTtuditia  at/urda 
titttmtttia  Ihiltrii  tTaiii.  Londini  iés7-  in  8°.  en  Anglois. 
19.  Ut  Prttuifix  (Y  ratio  tittatittu  Gttmtlrarum  ,  Londini 
1666.  in  40.  it.  Amft.  166%.  in  40.  10.  Ut  duPiitatitnt  Cubi 
Londini  1661.  in  4°.  1t.  Amltclottami  1668.  in  a?.  M.  Prtblt- 
mata  Pbtfita  mma  cum  rnagnitmdimt  Ctrtuli.  Londini  160a.  in 
4°.  It.  Amftelod.  1668-  in  4°  Examinait»  Q-  tmtndatt» 
Matbtmatita  Htdttrn*  fix  dia/tgu  ttmfrtbtnfi.  Londini  1660. 
in  4".  It.  Amft.  1068.  in  4°  »*•  Quadraiura  tirtmJi,  Cubain 
Sphara,  duptitalit  Cmbl,  uni  tum  rtfptn/itnt  ad  cbjttlittui  Gf. 
tmttria fnfifirm fiviliaui,  Oxoniae  édita,  anno.  1669.  Ltud. 
1669.  in  4".  14.  Ktfitum  Gttmttritum fivt  f»/ffrfïii»*ti  au. 
fut!  frufira  anlibai  ttmtata  tum  ttufùra  irtvi  dtHrina  y*Ul- 
mana  dt  Mtlm.  Lond.  1 67 1 .  in  40.  a  ç .  Ktfiripta  tria  adfititta- 
ttm  Bt/jam  unira  Dttttrtm  faSii.  Londini  1671.  in  4  . 
»ô.  Ptlmlfta  Prtbhmata  altfmu  Gnmttrita  anlt  dtjptrata 
uuntbrtvittrtxfluata  (r  dtmtnftrata.  Londini  1674-  m  4  • 
17.  Dttamtrtn  PbiU/igifut,  tu  dix  Uiatteutsfur  U  MMgffHN 
maturtUt  (en  Anglois)  Londres  1678-  in  tT-  »«•  Dt  •* 
A»$,ltt*iu*i  xum  164a  ad  1660.  Pixûfm  1679.  in  8°-  -')■ 
l  it*  Cxrmlnt  Ultnt  txfrtff*  fiif/i  Ax&trt.  Londini  16S0.  in 
4U.  It,  Ls  6m  dt  fi  vit.  i68>-  in  12.lt.  en  Angloi»,  Londres  1680. 
fol.  JO.  Hifttirtdl  ra/rtfitfr  dtfifttm,  en  Anglois  1680.  fol 
%  1  TrtUxtm  Oftitm.  infeta  dans  le  livre  du  F.  Mcrlenne  inri- 
titulc  :  CtçitMts  Pbifitt  Mdthm*tit4,?»tis.  1644-  in  4°.  )2. 
Gt)<tli*mti  >m  Cxrtt/ii  dt  frims  Ph/tfifbU  mtditstintf.  ». 
Ai,t£/  dt  U  KbtnrifM  dTAtlflttc  f>  dt  U  Ugifmt  dt  Kxirmt 
i6<2-  Des  Cartes  ayant  lù  le  livre  de  Chu  de  Hobbes  en  porta 
ce  jugement.  „  Je  juge,  dil-il,  que  l'Auteur  du  livre  de  Civeett 
„  le  même  que  celui  u,ui  a  fait  les  trots  objections  contre  nies 
„  méditations.  Je  le  trouve  plus  habile  en  Morale  qu'en  Mcta- 
v  phyliquc  ni  en  Phyliquc ,  quoi  que  je  ne  puiffe  nullement 
,,aprouver  ni  les  principes,  ni  les  maximes  ,  qui  font  très  rruu- 
„  vaifes  &  très  dangereules,  en  ce  qu'il  fnppofe  tous  les  nom- 
„mes  mechans,  ou  qu'il  leur  donne  fujet  de  l'être.  Tout  fon 
„  butell  d'écrire  en  faveur  de  U  Monarchie,  ce  que  l'on  pour- 
„  ioit  firtirc  plus  avatK'.n.eulcn>ent  qu'il  n'a  fait ,  en  prenant  des 
„  maximes  plus  vertueuîes  &  plus  loi  ides.  „  Hobbes,  dit  M.  But- 
ntt,  avuit  long-tcros  fuivi  la  Cour  errante ,  où  il  pafloit  pour 
homme  profond  dans  les  Mathématiques,  quoi  qu'il  n'v  entendit 
pas  grand  chofe.  Sur  quelque  déboire  il  pallà  en  Angleterre  au 
tenu  de  Cromwcl  .&  j  publia  un  livre  très  pernicieux  auquel 
il  donna  l'étrange  utre  de  Uvittbxm.  Les  fentiraens  qu'il  y  dé- 
bita font  en  fubltancc,  fut  U.  btmmni  A&iffint  ftr  urtY^îz/iopi- 
,  dit  M.  Buroct,  qui  paroiilbit  foutenue  par  la  doctrine  alors 
mte  des  décrets  aWolus.)  fut  i'Vntvtr,  t/t  Ptiu  ;  fut  ht 
Arr.i>  fint  mtléritttti  ;  fut  U  fttfit  u'tft  xutrt  ti>»(i  fu'un  meu- 
vtment  (ùt'tit  fc$"  imftff'Pli'lt  ;  y«<  l'tnttrtjt  U  ttMmtt fint 
ttt  Prlmtftux  lîtnt  dt  U  Surfit .'  fut  U  mtrxtt fi  r/duJt  tmtt 
i  tutili  f}"  A  F ttrtétlt  ;  fut  U  K  :  erm  m'tfi  fiud/t  fut fiur  Ut 
ilix  dt  t Etéty  CT  fut  kl  Mx  tu  t Etat  tu  dtftndmt  fut  dt  U 
tnhmti  du  Pilntt .  tu  fut  dt  ttUt  du  Ptutlt.  L'Alternative  de 
cette  dernière  propolition  Ur  p  rendrait,  fi  Von  ne  favoit  pas  qu'il 
écrivit  d'abord  en  faveur  de  la  Monarchie  abfoluc,  &  qu'enfuite 
)1  donna  a  fon  ouvrage  un  tour  qui  put  plaire  aux  Républiquains. 
Ce  fyltèmc  le  répandit.  La  nouveauté  &  la  hardielte  des  idées 
lit  acheter  le  Livre.  L'impiété  des  propoliiions  les  fit  goûter  i 
des  efprits  déjà  corrompus,  ou  que  l'extravagance  du  tems  y  avoit 
tout  préparés.  C'eft  ce  qui  porta  des  habiles  gens  de  Cambridge 
à  examiner  &  à  foutenir  les  principes  de  la  Religion  dogmatique 
et  morale,  fur  des  raùons  évidentes,  &  dans  une  méthode  Philo- 
(bphique.  Hobbes  avoir  peu  lù  ;  il  difoit  même  que  s'il  avoit 
donne  a  la  teftuic  autant  de  tems  que  les  autres  hommes  de 
lettres,  il  aurait  été  aulli  iu-nurjnt  qu'ils  le  font.  Il  faifoit  peu 
de  cas  des  grandes  Bibiioîhéqiie»,  parce ,  difoit  il,  que  la  plupart 
des  livres  font  des  extuu.'.  \  d^-s  copies  des  autres.  *  Sa  vie 
1681-  &  ^  'Jod  hiftnria  H  Antiquit  UnivcrC  Uxonienlis.  Mé- 
moires peut  fervir  à  l'hifloire  des  hommes  iliuftres  &c.  to.  4.  Bur- 
net  mimttrti  &c.  to.  1.  p.  17t.  &  37*'  Bayk  diS.  trit.  4. 
idititn, 

HOBRO  ou  HEBRO ,  petite  ville  de  Danemarc  Elle  cft 
dans  Te  Dincère  d'Arhufen  en  Jutlande.  entre  h  ville  d'Arhus,  & 
celle  d'Alborg,  à  dix  licuw  de  la  présmère,&  à  Cx  de  la  dernière. 
•  Maty,  DùUtm. 

HOCA .  jeu  de  hazard,  trés-pemicieux  pour  les  tromperies 
qu'on  y  piut  taire.  Ce  jeu,  qui  eft  tenu  par  un  joueur  appelle 
èxufuier,  contîlte  en  une  grande  carte  divifee  par  raies,  en  plu- 
fieurs  numéro  qui  font  dans  des  quarrez  ,  fur  l'un  ou  plulieurs 
dcfuuels  numéro,  celui  qui  joue  contre  le  banquier  met  la  fournie 
qu'il  veut  !u /aider.  La  banquier  tient  entre  fes  mains  un  lac, 
dans  lequel  (ont  des  boules  marquées  des  mêmes  numéro  que 
ceux  qui  font  écrits  fur  ht  carte.  Après  que  ces  boules  ont  été 
ainfi  renfermées,  on  les  brouille,  en  apparence,  autant  qu'il  cft 
poil'iblc.    Alors  un  des  joueurs  qui  ont  mis  au  jeu,  (car  cent 
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perfonr.es  pourToient  mettre  en  même  tons)  tire  un  des  boutes  ;  on 
en  regarde  le  numéro  ;  &  lî  celui  qui  eft  pareil  fur  la  grande  carte 
eft  couvert  de  quelque  foin  me,  le  banquier  eft  oblige  d'en  payer 
vingt-huit  fois  autant  :  de  forte ,  par  exemple ,  que  s'il  y  a  une 
piftole,  le  banquier  en  paye  vingt-huit.  Tout  ce  qui  eft  couché 
fur  les  autres  numéro  cft  perdu  pour  ceux  qui  l'ont  mis,  &  de» 
meure  au  profit  du  banquier,  qui  a  toujours  pour  lui  deux  de  fes 
raies  de  profit;  car  il  y  en  a  trente  fur  lefuuelles  on  met  in. 
différemment.  &  il  n'en  paie  que  vingt-huit,  de  celui  que  l'on  ren- 
contre. Le  hoca  vient  de  Rome^  où  il  caufa  tant  de  defordres, 
que  le  Pape  fut  oblige  d'en  challcr  ceux  qui  tenoient  la  banque, 
k  ceux  même  qui  jotioient  Loriquc  le  Cardinal  Mazarin  vint 
en  France,  il  y  amena  plulieurs  Italiens  entr'autres  la  Signora  Anna. 
More  Rabocti,  &  Proropti,  fos  premier  maître  d'hôtel.  Ceux-ci 
prièrent  fon  Emmenée  de  vouloir  obtenir  du  Roi  la  permillîon 
de  tenir  le  jeu  de  hoca;  ce  qui  leur  fut  accordé.  Ces  Italiens 
afïbcièrent  avec  eux  quantité  de  marchans  pour  taire  réûlTir  ce 
jeu,  dont  on  vit  bien  tôt  les  malheureufes  fuites ,  par  la  ruine 
de  plulieurs  familles.  Les  Gx  corps  des  marchands  de  la  ville 
de  Paris  s'etant  aiTcmbler.,  refolurent  d'aller  faire  leurs  plaintes 
au  Roi;  mais  ils  en  furent  empêchez  par  la  promeiTe qu on  leur 
ht  de  remédier  à  ce  defordre.  Un  lunprima  en  effet  beaucoup  de  ce* 
jeux  qui  croient  publics:  cela  ne  fit  néanmoins  qu'augmenter  le 
mal,  parce  que  1  on  trouva  des  inventions  encore  plus  dange- 
reufes  pour  y  tromper  en  cachette.  Enfin  le  Parlement  défendit  le 
hoca  par  un  arrêt  tort  rigoureux  contre  ceux  qui  tenoient  la  ban- 
que, ck  contre  ceux  qui  y  jouaient.   *  Utnttirtt  btfitrtftus. 

HOCK.N  >  fils  aîné  d'Ati,  &  fécond  fuccefleurde  Mtbtmtt, 
félon  la  lècte  des  Perfans,  qui  croyait  que  fa  Gicceflion  de  Ma- 
homet appartenoità^A  fon  neveu  &  fon  gendre,  &  non  pas  à 
Aiu  Btttr  comme  difent  les  Turcs.  Le  fécond  fils  d'Ali  fe  nom- 
mait Huffim,  &  fut  tué  en  combattant  contre  les  Turcs  dans  la 
bataille  de  Kcrbcla,  proche  de  Babylone.  Ces  deux  frères,  Ho> 
cen  &  Huflein  ,  font  en  grande  vénération  parmi  les  Perfàns, 
qui  font  tous  les  ans  leur  tête  avec  une  (btemnité  extraordinaire. 
Les  principaux  du  peuple  font  divifez  en  plulieurs  compagnies, 
qui  marchent  l'une  après  l'autre  par  la  ville  ,  &  patient  devant 
le  Palais  du  Roi,  qui  fe  met  dans  fon  DiU ,  pour  voir  cette  cé- 
rémonie. U  VtU  eft  comme  un  grand  falon,  bâti  en  faillie  4 
côté  de  la  porte  du  Palais ,  &  ouvert  de  trois  cotez.  Chaque 
compagnie  a  un  brancart ,  porte  par  huit  ou  dix  hommes,  &  fut 
ce  brancart  il  y  a  un  cercueil  couvert  d'un  brocard  d'or.  Elle 
cft  précédée  par  trois  chevaux  de  main ,  qui  rejiréfentent  les 
chevaux  que  ces  Princes  montoient  quand  ils  combattoient.  Le 
Roi  fait  ordinairement  paroitre  des  elephans ,  dont  les  Atnbafla- 
deurs  des  Indes  ont  coutume  de  lui  faire  pn  fcnt.  Us  font  cou- 
verts de  grandes  hou  (Tes  de  brocard  d'or ,  &  fur  le  premier  il  y 
a  un  Officier  qui  porte  un  étendait  où  font  les  armes  du  Roi. 
Ces  éléphans  taluent  le  Sophi ,  allongeant  les  pieds  de  devant, 
&  portant  en  arrière  les  pieds  de  derrière  ,  qui  eft  la  manière 
dont  ils  font  la  révérence  ;  pub  ils  portent  le  bout  de  leur 
trompe  à  terre  &  la  relèvent  par  demis  leur  tête.  Enfuite  le 
Moula,  ou  Docteur  de  la  loi ,  qui  eft  à  coté  du  talon  du  Roi, 
fait  un  difeours  fur  la  mort  de  Hocen  &  de  Huflern ,  &  le  dit 
cours  fini,  le  Roi  lui  fait  donner  le  Cxitst ,  qui  cft  un  habit  ma- 
gnifique ,  dont  il  honore  les  fujet*  qu'il  coruidere.  Le  Sophi 
s'etant  retiré,  le  peuple  continue  la  fête  par  toute  la  ville,  |uf- 
ques  au  foir,  criant  à  pleine  tète  :  Hujpim,  M*ttm  Hum,  Huf 
fit».  *  Tavemier,  /  '«  >  a^r  dt  Ptrfi. 

HOCHBERG»  Château  en  Brifgaw,  dont  une  ancienne  & 
illultrc  maifon  i i' Allemagne  a  tiré  fon  nom.  Voici  de  quelle  ma- 
nière AL  Heifîe  la  rapporte,  ftrtbtùi,  Duc  de  Zeringhcn,  dont 
les  prcdécclfeurs  avoient  long  tems  fleuri  en  SuilTe ,  laifla  deux 
fils  ;  Ha  m  tut  de  Zeringhen  ;  tt  Gtktbdrd,  Evéque  de  Confian- 
ce. Htrmxu,  Duc  de  Zeringhen,  ayant  obtenu  de  l'Empereur 
Frédéric  1.  le  Marquifat  de  Vérone ,  dont  il  porta  quelque  tems 
le  nom ,  épouia  Jmdltb  ,  héritière  du  Marquifat  de  Bade ,  puis 
le  retira  l'an  1 1  to.  au  Monaftére  de  Clum ,  du  confentement 
de  ta  femme,  laiflànt  Htrmtn  11.  lequel  mourut  l'an  1180. 
ayant  eu  de  Btrlbt,  tille  de  Mathieu ,  Duc  de  Lorraine,  Htrmxn 
Kl.  Marquis  de  Bade;  &  Htmri  Marquis  de  Hodibcrg.  Celui- 
ci  énoutà  Ajptèi ,  Comtdlc  de  Habfpourg ,  dont  Ktdtlfbt  L  qui 
de  fon  mariage  avec  l'héritière  de  Rœtheln  &  de  Saufenberg  eut 
f>i. iim  .  père  de  Burtbxrd.  Celui-ci  mort  l'an  1279.  Tailla 
Alktrt,  qui  fit  bâtir  la  ville  de  Rothcmbourg  fur  le  Necl>rc.  Il 
fut  père  de  K.*d*lfbt  IL  tumomme  u  turitux ,  détenu  prifon- 
nier  i  Baie  l'an  il)  6.  qui  d'une  ComtcfTe  de  Naflau  eut  Otb&m, 
tué  par  Léopold  d'Autriche  l'an  it.86.  laiffant  Ktdtlpbt  111.  mort 
l'an  1418-  avant  eu  de  fon  mariage  avec  Ammt,  ComteiTc  de  Fri- 
bourg,  GuHùumt,  Marquis  de  Hochberg,  &  Comte  de  Xculcha- 
tcl,  mort  l'an  I4<8.  taillant  A'Elitxbttb  ,  fille  de  Guitt**mt, 
Comte  de  Montrait ,  Aidtifbt  IV.  lequel  mourut  l'an  1486.  ayant 
eu  de  (à  femme ,  Mxrgutritt ,  Comteflè  de  Vienne ,  Pb/li/rt, 
dernier  Marquis  de  Hochberg,  mort  l'an  ifoi.  Il  avoit  fait  lan 
1490.  un  accord  en  forme  de  teftament  mutuel,  avec  (bnHipblt, 
Marquis  de  Bade ,  par  lequel  l'une  de  ces  maifons  furvivant  a 
l'autre  ,  en  devoit  être  héritière  ;  parce  qu'elles  étoient  toutes 
deux  forties  d'une  même  tige,  &nortoicitt  à  peu  près  les  mê- 
mes armes.  Ce  teftament  fut  confirme  par  l'Empereur  Maximi- 
lien  I.  l'an  1499.  Jtxmtu,  fille  unique  de  Pbitifft,  &  de  Mûrit 
de  Savoye ,  fut  mariée  a  d'Orléans ,  Duc  de  Longueville, 
auquel  elle  porta  le  Comté  de  Neutchatel  en  SuilTe ,  &  les  pré- 
tentions fur  la  Principauté  d'Orange.  Le  même  Duc  prétendott 
aulli  la  fuccetiion  des  autres  Seigneuries  ,  &  particulièrement  de 
celle  de  RetcJ  ;  mais  après  que  la  choie  eut  été  bien  débattue 
entre  les  Jurisconfultes  ,  elles  demeurèrent  au  Marquis  de  Bade, 
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moyennant  i<o.  mille  écus  ,  qu'ils  donnèrent  à  Ituii ,  Duc  de 
Loneucville,  qui  néanmoins  retint  depuis  le  titre  de  Marquis  de 
KcteL  "  lrartz  Philip.  Jaoq.  Spenc  tn  fi  g/»  j-  x.  '  bifltrifut, 
Ixmis  du  May,  tn  fin  4ltt  dt  r/m/ni.  Oui.  4. 

t  HOCHELAGA .  étoit  l.<  Capitale  du  Canada  lorsque  cette 
Province  fut  découverte  par  les  Européens.  Elle  doit  ceinte  de 
trois  remparts  de  bois .  hauts  de  deux  verges  fie  pointus  ou  tren- 
chans  au  haut  &  n'avoit  qu'une  porte  fort  bien  munie  félon 
leur  manière  de  fortifier.  On  y  contoit  to.  maifons  fort  fpa. 
"s  ,  dont  chacune  avoit  au  milieu  une  grande  cour,  &  dans 
cour  il  y  avoit  toujours  une  place  dcftinéc  &  y  faire  le  feu. 
Cette  ville  étoit  fituée  dans  la  contrée  la  plus  riante  de  tout  le 
rats  fit  fort  loin  de  la  mer  ;  elle  étoit  la  réfidcnce  des  Rois  du 
Canada ,  qui  avoient  la  coutume  de  fe  faire  porter  fur  les  épau- 
les de  leurs  fujets,  couvertes  d'un  tapis  fait  de  | 
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x.  -Heylin, 

/.  4.  p.  91.  Uic't  ÀUt m. 
HOCUIEN.  f#r«  HOKIEN. 

t  HOCKERLANDE,  petit  pais  de  la  Pnifle  Ducale,  qu'on 
nomme  autrement  Pogcûime,  en  latin  Htcktti*  fie  PfJ*- 
mi*.  La  Pomcranie  la  borne  au  Midi ,  fit  le  Natinjt  de  M.i- 
ricmhourg ,  de  tous  les  autres  cotés.  Mulhaufen  en  cil  le  fcul 
lieu  confulérable.   On  appelle  aufli  H*ktrUndt ,  l'une  des  trois 

f>arties  de  la  Prude  Ducale.  Ce  pais  nomme  le  Cercle  d'Hockcr- 
indc,  en  latin  Httkaisnm  tirtn/tx ,  dt  environné  par  la  PruPTc 
Royale  à  la  referve  du  Midi  où  il  confine  avec  la  Galindie,  &  le 
Palatinat  de  Plocrko ,  &  renferme  l'Hockerlande  propre ,  la  Po- 
mcranie fit  la  Soflàvie.  HnUtnd  en  dl  la  ville  Capitale.  *  Ma- 
ty,  Diflhn, 

HOCHMAN»  Qein)  Jurisconfulte  allcman ,  enfeigna  dans 
l'ifniverfitc  (ic  Tubingen ,  &  depuis  fonda  un  Collège.  Il  mou- 
rut le  14.  Juillet  1605.  *  f'tyet  fa  vie  parmi  celles  des  Juriscon- 
fultcs  allemans,  de  Melchior  Adam. 

HOCHSTET  ou  HOCHSTETTE,  bourg  ou  village  d'AUe- 
magne  fur  les  frontières  de  la  Bavière  fie  fur  le  Danube ,  a  trois 
milles  de  Donawert ,  fit  a  un  mille  au-delTus  de  Dillingcn.  Ce 
lieu  eft  devenu  fameux  par  deux  batailles,  qui  s'y  font  données, 
l'une  en  1705.  où  les  François  remportèrent  quelque  avantage 
fur  les  Allemans;  &  l'autre  le  n.  Août  1704.  entre  les  troupes 
Impériales ,  Angloifcs  &  Hollandoifes  d'un  côte,  &  les  troupes 
de  France  &  de  Bavière  de  l'autre.   Il  ne  s'étoit  pas  donne  de- 
puis  plus  d'un  liccle  de  bataille  plus  célèbre ,  foit  pour  le  nom- 
bre  des  combatuns,  foit  pour  le  nombre  des  morts,  des  bldlcz, 
&  des  prifonniers.   Les  Impériaux,  Anglois  &  Hollandois  com- 
mandez par  le  Prince  Eugène  de  Savoyc,  &  le  Duc  de  Matlbo- 
roug  y  remportèrent  une  victoire  coniplctte  fur  les  François  fie 
fut  les  Bavarois  ,  commande!  par  le  Alarechal  da  Tallard  &  l'E- 
lecteur de  Bavière.   Ce  Maréchal  y  fut  fait  prifonnier ,  avec  un 
grand  nombre  d'autres  Offiders  Généraux  &  fubaltcrncs.   On  lit 
plulieurs  milliers  de  prifonniers  dans  la  bataille,  outre  dôme  cf- 
cadrons  &  vingt-fept  bataillons,  qui  s'étoient  retirez  dans  le  vil- 
lage de  Plcvnchcym  ,  &  qui  après  quelque  rdiitanec ,  furent  ob- 
ligez de  fe  rendre  à  diferetion.   Les  François  oc  les  Bavarois  per- 
dirent 14000.  hommes  fans  leurs  bldfez,  fie  ceux  qui  moururent 
de  leurs  blclfures.   On  compte  qu'il  en  coûta  environ  huit  mil- 
le hommes,  aux  Allemans,  Anglois  &  Hollandois.    Heu  de  terris 
auparavant  les  François  avoient  perdu  une  autre  bataille  près  de 
Donawert,  qui  leur  coûta  autli  bien  du  monde.  *  f-'tptz  lt$  Jmr. 
msmx  bif/erifun  dt  tt  ttrm-U,  tir  tn  psrtUxUtr  leltrti  Hijhri. 
fwt.me*  dt  Stpttmkrt  1704.  p.  1706.  frfiuvxnltu 
,  HOCHSTRAT,  (Jacques)  ainli  nommé  du  lieu  de  la  nait 
fance ,  qui  a  titre  de  Comté  dans  le  Brabant ,  fat  les  études  a 
Louvain,  où  il  fut  reçu  Maître  es  Arts  en  148?-  &  entra  enfuite 
dans  l'Ordre  de  faim  Dominique  a  Cologne ,  ou  il  devint  par 
degrez  premier  Profdlëur  de  Théologie,  &  enfin  Inquiliteur  Ge- 
neral dans  les  trois  Electorals.   C'étoit  un  homme  intrépide,  qui 
s'oppofa  avec  force  aux  nouveautez,   Luther  n'eut  point  d'en- 
nemi  plus  ardent ,  &  la  vivadté  avec  laquelle  il  écrivit  &  agit 
contre  lui ,  lui  attira  des  reproches  qui  lui  font  honneur  chez 
les  Catholiques  Romains ,  quoiqu'il  foit  vrai  que  fes  adveriaircs 
n'ayent  pas  eu  tort  de  trouver  a  redire  à  fon  Ityle,  qui  dl  trop 
éloigne  de  la  pureté.    Un  autre  ennemi  qu'eut  Hochltrat  ne 
reulfit  pas  feulement  à  lui  faire  de  la  peine  de  Ion  vivant,  mais 
trouva  encore  moyen  de  le  décrier  dans  la  polarité.  L'affaire 
qui  les  brouilla  mérite  d'être  rapportée  d'autant  plus  exactement, 
que  la  plupart  de  ceux  qui  en  ont  parlé ,  femblcnt  ne  l'avoir 
pas  fait  avec  allez  de  prudence.    Un  Juif  nouvellement  batiie. 
nommé  Jean  Pfcffcrkorn,  ayant  publié  un  livre  alleman  ,  où  il 
pretendoit  prouver  qu'on  devoit  brûler  tous  les  livres  des  Juifs, 
&  même  le  Thalmud  ;  Jean  Reuchlin,  Docteur  en  Droit,  fit  ha- 
bile homme  en  diverfes  Iciences  ,  mais  non  pas  en  1  heologic, 
crut  devoir  écrire  contre  ce  Juif,  fie  le  refota  par  un  ouvrage 
qu'il  intitula  le  Mtrur  ttmUirt,  ou  il  lui  arriva  ce  qui  arrive  à 
tous  ceux  qui  ofent  traiter  des  matières  de  la  Rdigion,  fins  en 
avoir  acquis  une  connoillance  fufiifante.    La  réputation  de  cet 
Auteur  attira  l'atrention  d'Hochllrat  fur  fon  ouvrage  ,  dans  le- 
quel il  remarqua  qudques  propolitions ,  qui  lui  parurent  erro- 
nées, ou  même  hérétiques.    Les  autres  Théologiens  de  Cologne, 
à  qui  Hochltrat  les  avoit  dénoncées,  en  ayant  porte  le  même  ju- 
rement ,  l'Inquifitcur  alla  a  Maicnce,  &  ayant  fait  nommer  des 
Commiitaires  par  l'Archevêque,  pour  connoitre  avec  lui  de  cette 
affaire,  il  cita  Reuchlin  le 9.  Septembre  ici}.    Les  procédures 
méritent  làns  doute  d'être  rapportées.  Le  Procureur  de  Reuchlin 
commença  par  reeufer  Hochllrat ,  6c  voulant  le  tirer  d'affaire 
par  un  compromis,  nomma  pour  arbitre  de  fa  part  Jeun  Vacker 
grand  Vicaire  de  l'Evéque  de  Worms  °,  mais  Hochllrat  rejeta 
\ette  voie  »  ae  (ans  admestre  la  reçu  Catien  conièntit  néanmoins  d« 


s'abRenir  de  juger,  en  refervant  tout  le  pouvoir  aux  Commiftai- 
res  ,  à  qui  il  dénonça  en  méme-tems  les  proportions.  Cet  acte 
fut  fuivi  d'un  appel  au  faint  Siège  de  la  part  du  Procureur  de 
Reuchlin  ;  mais  Hochllrat  n'y  eut  point  d'égard  &  le  8-  Octo- 
bre il  donna  une  ordonnance  pour  être  publiée  le  Dimanche  foi- 
vant ,  par  laquelle  il  etoit  enjoint  à  tous  ceux  qui  avoient  le 
Mirtir  ttnUjrt,  d'en  remettre  les  exemplaires  entre  les  mains 
des  Commifiaircs.  Reuchlin  arrivé  peu  après  i  Maience  avea 
deux  célèbres  Théologiens,  recula  fes  CommilTaires ,  fit  appella 
au  (àint  Siège  ;  &  Hochllrat  n'étant  pas  content  de  l'Archcvcguc 
qui  avoit  ordonné  la  furfeance  de  toutes  procédures  — 
mois,  appella  de  fon  côté. 

L'Eveque  de  Spire  que  Léon  X.  chargea  de  la  o 
de  cette  affaire  par  lès  lettres  du  ai.  Novembre  Mit.  fut  très- 
fovorable  a  Reuchlin  ;  &  ce  qui  arriva  pendant  l'inltancc  à  Co- 
logne v  contribua  beaucoup.  Hochltrat  y  étant,  un  autre  Reli. 
gieux  de  ton  Ordre  en  qualité  dinquilitcur ,  après  avoir  pris  les 
avis  des  Docteurs,  prononça  que  le  livre  qui  fâifoit  le  fujet  de 
la  difputc,  ctoK  rempli  d  erreurs  ,  comme  tel  le  condamna  au 
(eu ,  &  ht  exécuter  la  lentcncc  Pfctferkorn  charmé  de  cette 
decilion,  crut  ne  pouvoir  trop  la  publier,  il  la  porta  à  Spire  & 
h  communiqua  aux  Procureurs  d'Ilochllrat,  qui  en  prirent  oc'ea- 
lion  d'appeler  au  Pape  de  toute  la  procédure  faite  &  i  faire- 
nuus  ayant  fait  athefier  la  fentenec  »  la  porte  même  du  palai 
epilbopal  ,  on  mena  I appel  des  Procureurs,  &  Reuchlin Syant 
prefçnte  fes  defcnlcs,  Ihvequc  prononça  le  14.  Avril  ici4.  qm 
Ion  livre  ne  contenuit  nen  de  dangereux,  &  condamna  Hncf  llrat 
a  une  grollè  amende ,  avec  menace  d'excommumeation  s'il  ne  la 
pavoit  dans  le  tems  préfix. 

Tel  fut  en  Allemagne  le  fuccés  de  ce  différent  ;  mais  à  Rome 
ou  la  fentence  etoit  regardée  comme  nulle,  on  fe  crut  obliïé 
?  wpwidw  »utc  1  »Œu«  »,  &  le  Cardinal  Grimani  en  fut  nommé 
Juge  le  8.  Jum  1 ,14-  pena>t  qu'il  trawilloit  4  en  prendre  con- 
noiirance,  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  donna  l'on  avis  doc- 
trinal le  a.  Août  de  la  même  annec;  &  en  voici  les  propres  ter 
mes:  Que  le  livre  dt  rempli  de  propolitions  fauffes,  térlicraircs.' 
capables  dorfcnler  les  oreilles  pieufes,  injurieufes  aux  SS  Pè- 
res, blalphtmatrices  contre  J.  C.  fit  contre  l'Eglife,  forpectes 
d  hèrclie  ou  même  hereuques  ;  qu'il  devoit  être  jette  au  feu  & 
que  l'Auteur  devoit  être  contraint  de  fc  retrader.  Le  Cardai 
Gnmani  ne  s  en  prdla  pas  davantage  de  juger  :  au  milieu  de 
l'année  1510.  les  cho&s  «oient aufli  avancées;  comme  le  pre- 
mier jour  :  on  nomma  cnbn  des  Confulteurs;  mais  Hochltrat 
ayant  déclare  ou  il  vouloit  un  jugement  rigoureux,  &  ayant  re- 
jetté  la  voie  d  accommodement  qu'on  lui  propofoit ,  on  renvoya 
les  parties,  4k  on  remit  a  jug«  a  une  autrefois. 

Il  n'y  a  point  eu  depub  ti  autre  jugement,  que  celui  de  Ytm. 
dix  fait  par  ordre  du  Concile  de  Trente ,  où  le  livre  de  Reuch- 
lin dt  mis  entre  le*  livres  delcndus  ;  Ai  il  y  a  bien  de  l'appa- 
renec  que  la  recommandation  de  divers  Princes  d'Allemagne, 
dont  l'Auteur  avou  gagne  la  bienveillance ,  porta  à  le  mcn  jief 
plus  qu'on  auro.t  tait  a  l'égard  d'un  autre.  Il  leur  avoit  fait 
entendre,  &  les  amis  pubuoient  par  tout,  qu'Hochttrat  &  les 
autres  Théologiens  etoient  les  ennemis  déclarez  des  belles  Let- 
quoiqu'us  n'en  vouluflent  qu'a  la  prdbmption  de  ces  beaux 
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...a  purement  latin,  &  qu'ils  avoient 
quelque  connoillance  de  I antiquité,  s'imaginoient  être  en  droit 
de  railonner  de  tout.  Ce  fut  dans  cette  viw  qu'on  publia  à  Bcr- 
ne  ce  livre  «xlebrc  intitule,  O^ntrtmm  virtrum  it  mÂ 
Oriovtmum  Grttmm .  ou  on  maltroiu  ûns  railon  dés  Théolo- 
giens trcs-refpcctablcs:  un  autre  livre  qui  a  pour  titre  Ffafym 
tx  tijimrtrum  virtrnm  luUikm  trUrt/nt  ,  dl  encore  de  même 
genre.  Hochltrat  mcpnû  ces  lailliès,  &  en  rit  avec  le  public, 
6c  publiquement  dans  fon  apologie  corure  le  livre  attnbué  a 
Geoiges  Bénigne ,  Archevêque  de  Mazarah ,  qui  l'avoit  déta- 
voue  ,  qu'il  publia  en  11 18.  a  Cologne.  H  donna  encore  Tan- 
nec  tuivante  une  apologie  contre  un  autre  livre  d'un  ami  de 
Reuchlin;  &  poullant  c«  Auteur  trop  opiniâtre  avec  la  même 
vivante ,  il  attaqua  encore  Ion  art  cabaliltiquc ,  qui  a  «c  mit 
aulli  au  nombre  des  livres  détendus.  11  dt  bon  de  remarquer 
qu'on  imprima  en  j{ig.  a  Haguenau  les  actes  du  procès d  lloch- 
ltrat  avec  Reuchlin ,  ci  qu'on  y  a  joint  une  narration  fuivic  de 
ce  procès,  où  l'on  a  avancé  plulieurs  choies  qui  ont  été  crues, 
quoique  la  plus  l'impie  connoillance  des  ufages  de  la  Cour  de  Roi 
me,  foit  (uralante  pour  «re  convaincu  de  Icut  faiiffctc.  La 
Comte  Nuenare  ,  qui  aimoit  Reuchun  a  la  paflion,  chercha  tou- 
tes les  occafions  de  taire  de  la  peine  a  Hochltrat,  &  l'on  a  mê- 
me un  dilcours  qu'il  avoit  compolé  pour  prononcer  devant  l'Em- 
pereur Chartes  \.  où  il  s'oublioit  julqu'a  dire  que  cet  homme 
etoit  la  léule  pette  de  l'Allemagne.  II  y  en  eut  d'autres  aufli 
emportez,  qui  tachèrent  de  le  faire  pair  fur  les  chemins ,  & 
qui  s'en  vantèrent;  mais  il  tint  bon  contre  eux  tous,  &  conti- 
nua d'exercer  fon  office  d'Jnquiliteur  Général  jufqu'à  là  mort, 
qui  arriva  h  Cologne  le  M.  Janvier  i«»7.  Hochltrat  fat  un  des 
premiers  qui  écrivit  conrre  Luther,  &  compola  contre  lui  les  trai- 
tez (uivans  ;  lix  livres  de  colloques  avec  saint  Aueuftin  ,  impri- 
mez a  Anvers  l'an  1  s  24.  un  dialogue  de  la  vénération  fit  de  fin- 
vocation  des  Saints  ,  imprimé  en  la  même  année  ;  dnq  traitez 
de  la  liberté  Chrétienne  fit  du  purgatoire,  imprimez  l'an  i<a6. 
un  traité  de  la  loi  fie  des  oeuvres  ;  &  un  écrit  intitulé  Ctntrt  lu 
btùt  BUjp'btma  Jo  Lnlbéritm,  11  a  encore  fait  quelques  autres 
ouvrages  ;  fçavoir,  la  perle  de  la  Philufuphic  morale  en  douze 
livres,  imprimez  l'an  Mai.  deux  écrit*  pour  ddcndrt  le;  Prin- 
ces d'Allemagne,  de  ce  qu'Us  lailloient  les  corps  des  criminels 
au  gibet  (ans  fépulture  ;  un  diRours  comte  ceux  qui  ont  recours 


aux  maiences;  oc  ui 
Quelqu'un  |ui  fit  cette 
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'k  fjtet  fhtflrtf  ,  tivtnttm  ftrrt  f*tif*t 
Qui  m  MM  ntéli ,  mm  pttwirt  ta*/, 
Oifiilt  mi  btt  tsxi ,  trtfctnt  tttmilm  fi/ultr», 
Aufks  trtt ,  fmb  t»  f*i  jtttt  ,  tmm  ntftu 

le  Mire  dit ,  que  ce  Poète  auroit  parlé  plu 
sner^s'u  eut  du  le  contraire. 

Hit  jMtt  Htfftrstm,  vrvtnltm  ftrrt  patiaut 
Q*>tm  pttuirt  taW,       pttturt  mali. 

*  Valèrc  André,  Mfotb.  Jfefc.  Msimbourg,  Lmtbtrrm.  Du  Pin, 
HUittb.  dts  Aut.tttUf  Xl'l.fiittt.  forte,  ditiitm.trit.  Echard, 
fiript.  OrJ.  pr*d.  t,m.  a.  Sleidan,  tU  Ttltt  Jt  I*  ttSghm,  &c. 
liv.  i./<g.  68. 

HOCKELEN .  "u  HOUCKELEN,  bourR  des  Province*, 
unie».  Il  cft  dans  la  Hollande  méridionale,  fur  la  rivière  de  Lin- 
ge ,  entre  Gorcum  &  Lccrdam ,  a  une  bette  de  l'une  &  de  l'au- 
tre.  *  Maty,  diBita. 

HOCOTA ,  Roi  ou  Empereur  des  Tarares,  fils  de  Genghis- 
Can.  ytytz  OCTAYKAN. 

HOCSEMIUS.  HOXSEMIUS,  HOCSEM,  Qean  de)  Cha- 
noine de  Liège,  &  Ecolàtre  ou  Théologal  de  faint  Lambert, 
dans  le  XIV.  Tiède  ,  naquit  à  Hocfcm ,  dans  le  Diocefe  de  Liè- 
ge ,  &  fut  très- Couvent  envoyé  pour  les  affaires  de  ion  Eglifc, 
vers  le  Pape,  le  Roi  de  France  &  le  Duc  de  lirabant.  Jl  Tailla 
ITiiftoire  des  Evèqucs  de  Liège  depuis  l'an  1147.  jufou'en  ih8- 
«rue  Jean  de  Chapeauville,  Chanoine  de  la  même  Eglifc,  recueil- 
lit avec  celles  de  quelques  autres  écrivains  l'an  1612.  ou  i6i|. 
Jean  d'Hocfem  compofe  encore  d'autres  ouvrages ,  comme  Di- 
gitm  1  forum  Mlttuifut  Jurli  s  Fltrti  Autltrum  PbiUfipbt- 
rmm,  (jrt.  Il  mourut  l'an  1)48.  &  lut  enterré  dans  la  chapelle 
de  NC'ingaenle  en  l'Eglife  Cathédrale,  où  l'on  voit  fon  épitaphe. 

*  Valètc  André,  M/htb.  Bttç.  Vollius,  &c. 

HODED  ,  Prophète ,  qui  après  la  victoire  que  Phacée,  Roi 
d'ifraél  remporta  fur  Achaz,  Roi  de  Juda  ,  dans  laquelle  il  lui 
tua  fut-vingt  mille  hommes ,  &  fit  prilbnniers  deux  cens  mille 
femmes  on  enfans  de  l'un  &  de  l'autre  fexe ,  vint  au-devant  des 
victorieux;  cenfura  leur  inhumanité  envers  leurs  frères,  leur 
réçréfenta  qu'ils  ne  dévoient  pas  accabler  &  détruire  des  gens, 
qui  avoient  le  même  père  ,  &  qui  n'étoit  qu'un  même  fang  avec 
eux:  qu'après  tout,  ils  n'étoient  pas  redevables  de  cette  victoi- 
re à  leurs  propres  forces ,  mais  à  la  punition  que  Dieu  avait 
voulu  faire  de  Juda ,  parce  qu'il  avoit  abandonné  fon  culte,  pour 
rendre  à  des  Idoles  ce  qui  n'étoit  dù  qu'à  lui  :  il  les  menaça 
d'un  pareil  châtiment ,  s  ils  ne  les  mettoient  en  liberté.  Cette 
exhortation  eut  fon  effet ,  &  les  vainqueurs  renvoyèrent  les  pri- 
fonniers ,  après  les  avoir  vétu  &  pourvu  à  leur  fubliftance.  * 
//.  Pxrsi.  XXl'Ill.  9  Jolëphe./ïv.  IX.  tbsp.  i».  dtt  uMifmittz, 
appelle  ce  Prophète  Obtl. 

HODNET ,  bourg  avec  marché  en  Angleterre,  dans  la  con- 
trée fcptcntrionalc  du  Comte  de  Shrop ,  qu  on  appelle  le  Ntrib. 
Brsdfirt.    *  DiSlitn.  smgl. 

HODSON ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché  ,  dans  la  con- 
trée du  Comte  de  Hartford ,  qu'on  appelle  aulli  Hxrtftrd, 
fur  la  rivière  de  Lée  à  17.  milles  Ànglois  de  Londres.  *  DiîHm. 

t  HODY,  (Humphred)  favant  Anglois,  oui  vivoit  vers  la 
fin  du  Wll.  lièclc.  D  fit  fes  études  à  Oxford  où  il  étoit  mem- 
bre du  Collège  de  Wâdbtm.  En  i6gi.  il  prit  le  degré  de  Maî- 
tre es  Arts,  &  en  1689.  celui  de  Bachelier  en  Théologie.  11  fut 
enfin  ProfefTcur  royal  en  Grec  &  Archidiacre.  A  caufe  de  fort 
érudition  il  fut  Chapelain  tic  deux  Archevêques  de  Caittorbery. 
de  J.  Tîllotfon  &  de  Th.  Tcnifon.  Etant  encore  allez  jeune ,  il 
publia  en  «684-  difftrutit  unir  a  bifhrttm  Ari(ttd,  qui  lui  fit 
beaucoup  d'honneur  parmi  les  Ci  vans ,  mais  qui  en  même  rems 
lui  attira  la  colère  dliac  Voflius  qui  dans  fon  Apptmdix  Oifir- 
vmi.  *J  Ptmp.  MtUm  ne  l'appelle  que  Jttvtttm  Oxtntitnfii.  Ho- 
dy  ne  demeura  pas  fans  réplique  &  foùtint  C  bien  fon  fentiment 
fur  les  écrits  fuppofcs  d'Ariltcc  dans  fon  ouvrage  dt  Bibtter. 
Itxtibm  Orifin.  Vtrf.  Gr.  Lit.  in  fil.  170^.  que  peu  de  fa- 
vans  demeurèrent  dans  le  parti  de  Voflius.  11  a  donné  outre 
cela:  Difftrt.  dt  Jibtn.  M*t*l*i  Ktdmrgui.  Stbifmti.  uni  An- 
glïCdM  i  Tbt  rtfirrtflim  »f  tbt  fkmt  itdy  Mrttd.  Il  avoit 
aulli  deflëin  de  faire  /ws^ph  bijttritt-Chr»n£ltf,Hnm  dt  Pt»/t- 
m*M  Â&fii  KtgUm ,  mais  la  mort  l'en  empêcha  en  l'enlevant 
en  1707.   *  Ex  tfm  finftu.   CataL  Mr.  NovcU.  Ltttr.  Dict 

AL,  m.  dt  Mit. 

HOE' ,  (  Matthias  )  Mimffre  Luthérien  ,  né  à  Vienne  l'an 
ltgo.  étudia  en  Théologie  à  ittemberg ,  Se  fut  appellé  l'an 
1 601.  à  la  Cour  de  Saxe ,  pour  prêcher  devant  l'Electeur.  L'an- 
née fuivante,  on  lui  donna  la  direction  de  quelques  Eglifés 
dans  le  Voigtland  ,  &  après  qu'il  eut  exercé  celte  charge  pen- 
dant huit  années,  on  l'envoya  à  Prague,  l'an  1611.  pour  avoir 
l'Intendance  des  Eglilés  Allemandes.  Deux  ans  après  il  futrap- 
pcllé  à  la  Cour  de  Saxe  ,  où  il  fut  élevé  i  la  charge  de  Confeil- 
ler  Ecdéfiaftique ,  &  de  premier  Prédicateur  de  fon  Altcife.  Il 
étoit  également  ennemi  des  Catholiques  &  des  Calviniites.  Ce 
fut  lui  qui  négocia  la  ligue  de  l'Electeur  de  Saxe  &  du  Land- 
grave de  Hefle  avec  l'Empereur ,  contre  la  couronne  de  Suéde. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  de  livres,  le,  uns  en  Latin,  les 
autres  en  Allcman ,  parmi  lelquels  il  publia  un  traité  fur  l'Apo- 
calvpfe ,  trés-envenimé  contre  l'Eglife  Rorruiinc  ;  mais  s'il  ap- 
pelle l'Eglife  Romaine  ,  l'Eglife  de  l'Antethrilt  ;  il  donne  auffi 
je  même  nom  a  la  fecte  des  Calviniflcs.  11  fut  nune  pendant 
4j.  ans ,  &  eut  ux  hU  &  quatre  biles.   Il  mourut  le  4-  Mars 
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164t.  '  Herman  Witte,  mtmtr.  ibttt.  HtntvâS.  Spire),  in  Itm- 
fit  btmrm.  Bavle,  didion.  tri/. 

HOECHEÙ ,  c'eft  le  nom  de  deux  villes  de  la  Chine, 
Tune  cU  la  quatrième  de  la  Province  de  Quantung ,  &  a  neuf 
autres  villes  fous  là  jurisdiiiu'on.  L'autre  n'en  a  que  cinq  ,  & 
n'eft  que  la  quatoriiem»  de  la  Province  de  Nanking.  *  Maty, 
diSiut. 

HOEL  :  nom  commun  à  plufteurs  Princes  de  la  ] 

morique. 

HOEL-DA  ,  Prince  des  Bretons ,  fut  chaffé  par  les  Saxons, 
&  s'alla  cantonner  dans  le  pays  de  Galles.  L'an  914.  il  affembla 
les  prindpaux  de  fes  lu  jets ,  entre  lesquels  il  trouva  près  de  cent 
cinquante  Ecclcfiaftiques ,  en  un  lieu  nommé  U  M*ifin  iUncht 
fur  le  Taf  ;  &  ce  fut  là  qu'avant  aboli  les  anciennes  loix  du 
pays  ,  il  en  établit  de  nouvelles  appellées  de  fon  nom ,  U>  itix 
ttHttI  Di  On  en  voit  encore  quelques  exemplaires  écrits  à  ta 
main,  en  latin  ,  &  en  ancien  langage  Breton  ;  mais  depuis  ces 
loix  ont  été  changées  en  partie,  par  Edouard  I.  vers  l'an  1184- 
&  en  partie  par  Henri  Vlll.  qui  en  ont  établi  d'an"«   *  S—lm 


gj*ff".  Artbjul. 

HOEL,  fils  ntturtl  à'AUiH,  dit  Birbt-ttrtt ,  Duc  de  Bre- 
tagne, vers  l'an  9<9-  après  avoir  long-tcms  dilnuté  la  fucceflion 
de  Bretagne  contre  Conan,  qui  delccndoit  par  filles  du  Roi  Salo- 
mon, lut  affafliné  par  un  fuldat.  Gmtrtt  ,  Ion  frerc  ,  iStsrd  , 
comme  lui ,  fut  empoifonné  en  même  tems ,  par  la  lancette  d'un 
Chirurgien  qui  le  feignoit.  *  Argcntré  ,  bifl.  dt  Brtttgnt.  Me- 
zeray ,  smx  Ktgnti  dt  Ltlb*trt       dt  Unit  It  Grti. 

HOEL  5  fuccèda  à  C*nm  Duc  de  Bretagne  ,  dont  il  avoit 
époufé  la  lœur.  L'an  1448.  un  autre  Htti  que  Conan ,  dit  I* 
Grti ,  avoit  defàvoué  pour  fon  fils  ,  difputa  le  Duché  de  Bre- 
tagne contre  Eudes  ,  Comte  de  l'enthievte  ,  qui  s'en  étoit  empa- 
re ,  comme  étant  aux  droits  de  fon  cpoulc  *rr/*r ,  fille  du  mê- 
me Conan.  '  Argcntré  ,  bifltirt  dt  Mrtl^nt.  Mezeray  ,  biflii- 
rt  dt  Frtuttt. 

?  HOELTZLLN,  (Jérémic)  ProfclTeur  en  Grec  dans  l'Uni- 
vcrlité  a  Lcidc  ,  étoit  né  à  Nuremberg.  U  lit  li  bien  fes  huma- 
nitez  à  Ausbourg .  qu'il  devança  tous  fes  condifdplcs ,  tant  fur 
la  Langue  Grecque ,  que  fur  la  Latine.  Apres  cela  il  fc  mit  a 
étudia  la  Philofophie  dans  l'Lniverfitc  d'Altorf.  Sa  méthode  de 
l'étudier  ne  fut  pas  celle  des  autres.  Il  s'arrêta  peu  à  ce  qu'on 
dictait  dans  l'auditoire.  Comme  il  étoit  bon  Grec,  il  voulut  lire 
les  originaux  &  les  anden*  interprètes  d'Arillotc,  Themifous, 
Alexandre  d'Aphrodilcc ,  Simplicius ,  Ammonius.  Il  ne  fe  con- 
tenta point  d'Ariltotc  ;  il  étudia  audi  Platon ,  &  fut  grand  admi- 
rateur des  Stuidens.  Apres  avoir  employé  huit  ans  a  cette  forte 
d'étude  ,  il  fe  fit  recevoir  Docteur  en  Philofophie ,  &  s'appliqua 
Saintes  Lettres  &  k  l'Hébreu.  U  fut  enfuite  Recteur  du  CoU 
h..ut  Palatinat, 


La  guerre  l'en  chulfa  ,  Se 
après  avoir  été  dépouillé 
Le  Comte  de  Henthem  lui 
Collège  à  Rhcdc  :  mais  il 


lège  à  Amberg  dans 
le  contraignit  de  fc  retirer  a  Brème 
de  la  meilleure  partie  de  les  effets, 
voulut  donner  la  Préfecture  de  fon 

mourut  tout  aufli-tot ,  Se  alors  la  ville  de  Ram  offrit  un  pareil 
emploi  à  Hocltzlin.  Les  foldats  de  l'Empereur  fàilôient  de  si 
étranges  ravages  dans  ce  pays-la,  qu'il  ne  voulut  pas  être  ex- 
pofe  a  leurs  violences.  Il  chercha  donc  un  bon  azyle,  &  le  nou- 
va  en  Hollande.  11  fe  retira  à  Leide ,  &  y  publia  une  mduction 
des  pfeaumes  ,  dans  laquelle  on  trouve  de  l'exactitude.  L'Aca- 
démie lui  ht  l'honneur  de  le  retenir,  lorsqu'il  fe  vit  appeller  à 
Middclbourg  fie  à  la  Brille.  Vollius  dit  même  ,  qu'il  fut  Reétcur 
du  Collège  de  cette  dernière  ville.  On  le  jugea  digne  d'un  plut 
grand  théâtre ,  &  on  lui  donna  la  protciViun  de*  lettres  grec- 
ques, que  Vollius  venoit  de  quitter.  11  entreprit  de  traduire 
Apollonius  Rhodius ,  &  maigre  les  maladies ,  il  en  vint  à  bout, 
&  y  mit  la  dernière  main  Ux  jours  avant  que  de  mourir.  Il  étoit 
hydropique  ,  &  <i  abbatu ,  qu'enfin  il  ne  put  plus  tenir  la  plu- 
me; fi;  néanmoins  fon  ouvrage  lui  tenoit  li  fort  au  cœur,  qu'il 
dicta  ce  qu'il  crut  y  devoir  être  ajoute.  M.  Ménage  parle  tort 
dcfavantagculcmcnt  de  cet  ouvrage  qui  fut  imprime  chez  les  EU 
zevirsen  164^1.  Pturuqui  tji  dt  Jerimit  Hwltztin,  dit  Ménage, 
ftft  un  mt/tréiir  ttmAtn.  Il  tji  fut  tnlitr  djuti  In  Hékràtt. 
nui.  Il  stftiit  dt,  stuîtm  mtti  fui  ne  fini  fini  en  m/Àet,  £7" 
il  tn  invtnit  dt  muvtdux.  11  mourut  le  25.  janvier  1641.  11  y 
avoit  long-tcms  qu'il  etoit  marié ,  mais  il  n'avoit  point  eu  d'on- 
fans.  On  l'en  ielicite  dans  fon  oraibn  funèbre,  à  caufe  de 
l'embarras  ou  il  fc  trouva ,  quand  les  fureurs  de  la  guerre  le  con- 
traignirent de  s'exiler.  *  Antoine  Thylius,  trniftn  funibtt  dt 
J/r/mtt  Httlixlm.    Bayle ,  diH.  trilif ut  qmttriimt  idititn. 

t  HOEN-EMS,  Comte  d'Alemagne  à  l'extrémité  de  laSua- 
be,  for  la  frontiéie  du  Canton  d'Appcnzel  dont  le  Ehin  le  fepa- 
re ,  entre  le  Comté  de  Montfbrt  &  de  Brégentz.  Ce  Pnii,  ferti- 
le en  grains  quoique  montagneux ,  a  tire  Ion  nom  d'un  vieux 
Chaieau ,  qui  fervoit  autrefois  de  réfidenec  aux  Comtes  de  Hten- 
kmi ,  qui  en  ont  depuis  fait  bâtir  un  autre.  Ces  Comtes  qui 
podedent  aulli  la  Seigneurie  de  Vadurz ,  defeendent  d'une  an- 
cienne Maifon  de  Rhetie ,  &  font  divifes  en  deux  branches  la 
Ktmtint  Si  X ABtmrotdt.  Le  Duc  d'Altcmps  rit  ilfu  de  la  pre- 
mière ,  &  l'Allemande  qui  a  eu  pour  Chef  Jmimti  Annihtl ', 
fils  ainé  de  \v  olffgangTnierri  &  de  Claire  de  Mcdicis,  cil  fous- 
divifee  en  deux  autres,  qui  font  celles  dcHoen-Ems  quia  vendu 
le  Comte  de  Calcrata  aux  Vifconti  de  Milan ,  Si  telle  d*  Wa- 
dutz  Thicrri  ,  Seigneur  d'Altin-Ems  ,  fe  trouva  aO  tournoi  de 
l'an  1169.   •  Audifrct,  t/itfr.  t»m.  j.  Th.  Corneille, 
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Calatin  pofledoient.  Ce  Comté  cft  prelqoe  dans  le  Ktmtfth  ou 
vsllé  de  Henri ,  entre  le  Duché  de  Wirtcmbcrg ,  la  Baronie  de 
Limpourg,  &.  le*  territoires  d'Ulm  &  deGeround.  HtldtkrtnJ, 
troiliéme  fili  de  Henri ,  Maréchal  de  Calatin ,  St  d'Anne  ,  fille 
unique  &  héritière  d'Albert,  Seigneur  de  Biberbach ,  eut  en  par- 
tage la  Seigneurie  d'Hoen-Rechberg.  Un  de  fe«  defeendans  ap- 
pelle Albert ,  acheta  les  Seigneuries  de  Sttufftntek  de  Ftlktn- 
fitin,  de  W*/ibttbeurr  &  de  Benrn,  avec  «lutteurs  autre*  terres 
relevantes  des  Ducs  d'Autriche,  L'an  1446.  fit  11.  aquit  les  ter- 
res de  Reichcnbach  &  de  Dcntzdorf.  Cenr*d  fut  fait  Baron  de 
l'Empire  par  l'Empereur  Maximilien  II.  Gtbbtrd  acheta  les  Sei- 
gneuries de  Rcchbcrghaufcn  &  de  Scharpfeiihcrg  ,  &  G*fi*rd 
Bernard  tut  élevé  par  l'Fmpercur  Ferdinand  II.  à  la  dignité  de 
Comte  de  l'Empire.  Son  fils  n'aianc  lauTé  qu'une  fille  mariée 
avec  Maximilien  Guillaume  ,  Comte  de  Stirutn ,  cette  dignité 
palfa  à  fes  coulins  de  la  branche  de  Jean.  *  Audiffret ,  ge sgr. 
i»m.  j.  Th.  Corneille,  diB.  géegr. 

t  HOEPFNER j  (Henri)  naquit  à  Leipzig  le  ao.  Novem- 
bre ifga.  &  perdit  fon  père  à  l'âge  de  deux  ans.  Son  beau- 
père  en  eut  bien  du  foin  &  à  l'âge  de  19.  ans  il  fut  reçu  au 
nombre  des  élèves  de  l'Electeur.  En  1612.  il  fut  fait  Profelfeur 
en  Logique.  En  1617.  il  eut  lu  quatrième  chaire  de  Théologie 
&  le  6.  Novembre  de  la  même  année  il  prit  le  degré  de  Docteur 
en  cette  Faculté.  Son  érudition  &  la  grande  clarté  avec  laquelle 
il  enfeignoit  lui  avoient  aeuis  une  fi  haute  réputation  qu'un  vit 
fréquenter  fes  collèges  par  des  perfonnes  lavantes  &  placées  dans 
des  emplois  confidénbles ,  comme  Jean  Bénédict  Carpzove, 
Martin  Geyer ,  Abraham  Wcllcr,  &  Jérôme  Ktomeyer,  &c.  11 
refufà  plusieurs  vocations  à  Altorif,  a  Marpurg,&c.  &  mourut  à 
l'âge  de  60.  ans.  Voici  la  lifte  de  fes  écrits  :  S*xeni*  Evente- 
ht*  i  de  )uftifpt*titnt  btmin»  pttttttrà  ;  temmenitr.  In  PfiJm. 
2-  1/àf.tge  *d  f*lut*rem  ufiem  tan*  Demini  ;  lemmenletr.  in 
l'Jelm.  90,  Ihjputdiitmt  limitait*  ;  teMeglnm  Biblicum  m  au*. 
tuer  prient  ftdei  *rii(uhi  *d  erdtntm  perti/tnfi  bibliti  Seberi*- 
ni  i  (emmenât,  in  P/ilm.  01.  txfht*t.  in  P/ilm.  ouvrage 
pofthume  *  \Cïtte,  mtmer.  Joh.  Maycr,  in  Elégie  Herftntrt*. 
ne,  « utd  pr*mlfit  ifiegog.  tern*  Demin.  Ûic\.  Atltm. 

U  HOESCHELIUS,  (David)  né  a  Ausbourg  le  14.  Avril 
it<6.  étoit  un  des  fçavans  hommes  de  (on  terns.  Il  a  donné  la 
traduction  latine  de  plulieurs  Auteurs  Grecs ,  entrautres  celle  des 
huit  livres  d'Origcnc  contre  Celle.  Il  a  le  premier  publié  en 
Grec  la  bibliothèque  de  Photius  &  ITùftoire  de  Procope.  Etant 
chargé  du  foin  de  la  bibliothèque  d'Ausbourg ,  non  content  de 
l'avoir  enrichie  de  plulieurs  manulaits ,  il  rit  à  la  folliciration  flfc 
par  le  fecourt  de  welfer ,  le  catalogue  des  manuferits  grecs  de 
cette  bibliothèque  ,  qui  fut  imprime  pour  la  féconde  fors,  &  avec 
de  grandes  additions  dans  la  même  ville  l'an  1*95.  in  quarte, 
puis  l'an  1605.  Nous  n'avons  peut-être  pas  de  catalogue  de 
manuferits  plus  doctes  ni  mieux  digérés,  que  l'ett  celui  de  cet- 
te bibliothèque.  Hoefchclius  étoit  très-habile  dans  là  jprofefiion 
de  Bibliothécaire.  Il  emploia  toute  (à  vie  à  l'inftruftion  de  la 
icunelfe  dans  le  Collège  de  fàinte  Anne ,  dont  enfin  il  fut  fait 
Recteur  l'an  1  f 9]-  par  les  Magilhmts  d'Ausbourg.  Il  connoiflbit 
très-bien  les  bons  manuferits ,  &  les  bannes  éditions ,  &  il  fai- 
foit  en  forte  que  les  manuferits  ,  que  l'on  achetoit  pour  l'orne- 
ment de  la  Bibliothcuuc  qu'il  dirigeoit  n'y  demeuraient  pas  en- 
févelis  comme  un  tréfor  fous  la  terre ,  il  en  publioit  les  plus  ra- 
res avec  des  notes  de  fa  façon.  Il  fit  de  bons  écoliers  &  en 
attira  un  grand  nombre  à  Ausbourg.  Il  y  mourut  l'an  1617.  * 
Mcichior  Adam,  vit*  theeleg.  Sptzclius,  in  temple  benerit  rejt- 
r*te.  S(*lrrer*n*  2.  Coloriiez,  bibDelbifiee  tbeilit.  Ptjétr.  St*. 
léger  an*.  Dan.  Huct,  de  tl*r.  inttrpret.  tib.%.  Bail  Ict, /«grava» 
fur  la  grammai tient  ht  tradteSeurf  Utim.  Bayle,  dia.  (rit. 
fu*triime  tdititn. 

HOEUFFT  ,  eft  une  famille  noble  Se.  très-ancienne  ,  origi- 
naire de  la  Flandre  Wallonne ,  autant  que  les  mémoires  au- 
thentiques ,  qui  ont  étérfàuvés  de  l'empalement  de  l'année  i<«4. 
dans  la  Tille  de  Ruremonde ,  où  cette  famille  s'était  établie 
quelque  tems  auparavant  (  comme  on  le  dira  ci-après  )  l'ont  pu 
prouver. 

Le  prémier  qu'on  trouve  fût  Waigtmd  Hœufft. ,  Chevalier ,  qui 
vivoit  l'an  1140.  Il  eut  pour  femme  N.  fille  du  Seigneur  d'An- 
toing,  famille  illuftre,  comme  il  paroit  par  les  alliances  qu'elle  a 
contraltces  avec  la  maifon  de  Melun ,  dont  il  eut  pour  fils  Roland 
Hœufft ,  Chevalier ,  qui  époufk  N.  fille  du  Seigneur  de  Viierden 
Gentilhomme  du  pays  de  Julien  ,  dont  naquit  G*utitr  Hœufft, 
qui  époufa  N.  fille  du  Seigneur  de  Sombreff ,  dont  il  eut  GniH*m- 
mt  Hcrufft,  Chevalier,  oui  fut  père  de  Wtnlitr  Hotufft,  Che- 


valier banneret,  comme  ilfe  voit  par  la  defeription  d'une  joute 
oui  fe  rit  l'an  i»9R-  à  Lille ,  où  fe  trouvèrent  le  Comte  de  Flan- 
dre &  autres  grands  Seigneurs  des  Pays-bas.  11  époufa  Gttrtrny. 
dt  de  HofHlao*  dont  il  eut  7t*n  Hucufit,  Ecuyer,  qui  fut  prémict 
Echcvin  de  la  ville  d'Vprcs  l'an  i)oh.  i;n.  &  1)14.  &  mourut 
l'an  i|it.  lai  (Tant  de  fà  femme  Stpbit  Locsbofch  trois  fils  & 
deux  tilles,  dont  l'une  nommée  Msrii,  mourut  AbbefTc  de 
Perck  ,  &  l'autre  nommée  ditxe,  fut  mariée  à  S*mfin  de  Swc- 
negem,  Ecuyer ,  l'an  1141.  Ses  trois  fils  furent  Arnold  qui  fuit  ; 
Gtmtltr  &  0*nitl  y  morts  farts  enfans.  Amtld  fut  pire  de  T*ff*rd, 
qui  fuit  ;  &  de  Liitrt ,  qui  époufa  1.  M*rit  de  Bkichere  ;  2. 
Cttbtrint  d'Ophem  ,  &  mouiut  fans  biffer  d'enfans.  T*ff*rd 
Hœutfc  en  eut  plufieurs  de  B/*trix  de  Borfèle  ,  dont  la  poftérité 
a  duré  jufques  fort  avant  dans  le  quinzième  liècle ,  après  avoir 
été  alliée  a  plulieurs  familles  nobles  des  Pays-bas  ,  comme 
celles  d'Eynatten ,  NeurFthalkcl ,  Gulpcn ,  F.mbilè  .  Pipempoi. 
Hapnart  &  autre*  :  mais  plulieurs  mémoires  a\..nt  été  perdus  dans 
rcmbtaléraent  dont  un  a  parlé  ci-deflu*  ,  on  ne  peut  ici  rappoc- 
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ter  aucunes  particularités  touchant  les  charge*  4  dignités  dont 
ils  ont  joui.  Wtntitr ,  fécond  fil*  de  Jt*n ,  fut ,  comme  il  pa- 
roit dans  les  archives  de  l'Abbaye  de  Marthicnne,  avec  fes  deux 
frères  Amtld  Umtl  aux  guerres  de  France  avec  les  Ducs 
de  Bourgogne  ,  où  ils  font  nommés  nobles  Chevaliers.  Il  mou- 
rut l'an  i}40.  Se  eft  enterre  avec  fa  femme  J<*nnt  Dcdei-ent 
a  l'operingen ,  dans  l'Egide  parotfliale ,  en  la  chapelle  de  faîne 
Michel,  uu  fc  voit  à  main  droite  contre  h  muraille  lVpitaphe 
fui  vante  :  ,,  O-deiutnt  gffl  ntiU  btmmt  Wauocr  Hmffi  tfi  : 
„  *frit  *vtir  rendu  itn  fidtUt  firvitt  *nx  Ontt  dt  Beurgoigne 
.,  il  trtî*ff*  le  g.  de  M*r,  11+0.  **frl,  de  lui  rèfl  D*mt,<<lïe 
„  Jeanne  Dcdekccm  fin  Eptttfè ,  pe  rte  trépagi  U  a«.  de  Jnit- 
.1  »  '))(.  Priez  Ditn  fêler  leun  Amtt.  Amen.  Ont  fende"  deux 
„  tiiii  peur  tb*tnn  *n.  11  eut  de  fa  femme  deux  fils  &  deux  filles, 
l.  M*ttkètn  2.  Jt*n ,  qui  fuit.  }.  Ifièe*n.  4.  Anne  Le  pre- 
mier mourut  de  même  que  fà  fomr  Anne  [ans  être  marié.  //*- 
ke*n  époufa  B*udtntn  van  Hautem,  Ecuyer.  7esn  cpouU  N.  van 
Detrfe,  dite  En*ertrtn  dont  il  eut  deux  fils  ;  Je*n<\ui  fuit  ;  &  Pier. 
ri ,  Chevaliers ,  qui  turent  au  fervice  du  Duc  de  Brabant 
fous  la  conduite  du  Vicomte  de  Lembourch  à  la  bataille  de  Bafwil- 
re  au  pays  de  Jnliers ,  comme  il  uarort  par  un  ordre  exprès  dm 
Duc  de  Bourgogne  at  de  Brabant,  de  l'an  ij«8.  envoyé  a  Jean, 
afin  qu'il  lui  amenât  des  troupes  ,  l'exhortant  à  fuivre  les  bons 
exemples  de  fes  ancêtres ,  qui  avoient  toujours  bien  fervi  leurs 
Princes.  L'infcription  étoit  :  A  nStre  *rnt  fe*l  OteveUier  dentellier 
&  Ci*mitU*n  mtfpre  Jt*n  Henffi.  Pierre  mourut  fans  enfans. 
7m»  cpoulà  M*rie  Cnimmcl,  ci  s  établit  à  Ruremonde ,  Capitale 
de  la  Gucldre  Efpagnole  ;  ce  qui  a  fait  croire  que  la  famille 
de  Hceuttt  ctoit  originaire  de  ce  pays-là  ,  fes  defeendans  y 
ayant  cte  toujours  dans  les  nobles  &  dans  la  magistrature  ,  jul- 
qu'a  la  révolution  de  l'an  1*86.  qu'ils  Quittèrent  ce  pays  comme 
•  nous  le  dirons  ci  après.  D  lauTa  un  fils  nommé  Dieterilt ,  qui 
fut  Bourguemeftre  de  Ruremonde,  &  époulâ  Arnët  van  Baerle 
de  Kriekenbeck  ,  dont  naquit  Armld  Hœufft ,  Ecuyer  ,  qui  tut 
Echevin  de  la  Ruremonde,  &  époufa  A^nit  Hœufft  fà  coui  ne, 
dont  i)  eut  un  fils  nomme  Ditterik.  qui  fuît,  &  mourut  l'an  14?  1 . 
Il  fut  enterré  dans  le  choeur  des  Chartreux  de  la  dite  ville,  oi 
l'on  dit  encore  actuellement  Quatre  Méfies  par  femaine  dans 
la  chapelle  de  Bethléem  ,  fur  l'autel  de  Sainte  Marguerite  dudit 
Couvent,  &  on  y  diftribue  encore  par  femaine  à  dix  pauvres 
une  certaine  quantité  de  feiglc  &  de  bierre,  en  vertu  d'une 
tomme  qu'il  légua  aux  dits  Pères  Chartreux.  Son  fils  Vlturik  lui 
fuccéda  dans  la  Magiflrature  ,  &  ajouta  encore  une  M  elle 
par  femaine,  &  uneféte  annuelle  à  (a  fondation  de  fon  pér« 
1  an  1460.  &  mourut  doute  ans  après.  Il  avoit  époufé  Hilde* 
gende  van  derGnndc  ,  dont  il  lauTa  Dleitrik,  qui  mourut  (ans 
alliance  ;  fît  Amtld,  qui  epoufk  hCtztittb  Haenen  de  Homes, 
laquelle  lui  porta  en  mariage  plulieurs  terres  &  fiefs ,  relevant 
de  la  Comté  de  Horncs ,  qui  depub  ont  été  &  font  encore 
pofledées  par  fes  defeendans.  U  eut  fix  enfans  ,  quatre  fils  j 
1.  Je*n.  ï,  CbrlfiepbJe.  Gedert.  4.  Ditterik  ,  qui  fuit  & 
deux  filles  ;  Mtrit  Amtt  ;  la  première  mourut  Rcligieufe 
&  l'autre  epoufa  1.  Adelphe  Roven  ;  2.  M*gn*rd  de  Neederhoove. 
Je*n 1  mourut  Chartreux.  Chrifte/Ue  frCedtrt  épouferent  Cube, 
rine  Grcmer  &  Cstbtrine  van  Hel ,  dont  le  prémier  eut  une  fille, 
qui  epoufa  Diettrtk  Puytlinck  :  l'autre  en  eut  deux ,  dont  l'ainée 
fe  maria  avec  Vitertk  Speigel;  &  la  cadette  eut  trois  maris, 
Chnilephle ^  Cremer .  N.  Lom  ,  &  N.  Salm.  Diterik  époufa 
Ctlberint  Verken  ,  dont  il  eut  quatre  enfans  ;  1.  Diterik  ,  qui 
epoufa  Gtertrujdt  van  Crughten  ,  dont  il  eut  trois  enfans  qui 
moururent  fans  defeendans  ;  un  d'eux  avoit  eu  pour  femme 
Aient  van  Stcync  ;  a.  ArneJd ,  qui  époufà  IfitetTe  Sixti .  dont 
il  eut  cinq  enfans,  trois  fils  &  deux  filles  ,  dont  l'une  mourut 
jeune ,  &  I  autre  epoufa  Tbe-ek*U  Erlewin.  Un  de  fes  trois  fils 
mourut  auffi  jeune.  Les  deux  autres  Arruld  &  Dieterek  furent 
maries ,  l'un  *  M  trie  Mack,  &  l'autre  à  SykiOe  Berk.  De  ce 
prémier  mariage  vint  un  fils  nomme  Djueitl,  qui  époufa  C*t be- 
nne Duffel,  &  mourut  fans  laiflèr  d'enfans.  De  l'autre  une  fille 
nommée SyhBe  ,  qui  fut  mariée  avec  Gtr*rd  Puytlinck;  1.  EU. 
z*ielb,  qui  époofk  Ditterik  van  Crughten;  4,  Jt*n\  qui 
epouùj  Ottbtrint  van  Wdrem  ,  dont  il  eut  fept  enfans  :  il  fut 
dans  la  magiltrature  de  Ruremonde  jufqu'en  l'année  i«86.  qu'il 
fut  oblige  de  fc  retirer  pour  la  Religion  Protcfhme  avec  fa  fa- 
mille i  Aix,  puis  à  Liège  &  à  Hinsbergen,  où  il  mourut  l'an  1621 
âge  de  quatre-vingt-cinq  ans  ;  après  quoi  fa  famille  s'eft  difperfée 
en  France,  en  Hollande,  &  une  .  partie  eft  reftec  dans  le  pays. 
!>es  qu;itre  filles  lé  marièrent  à  Gtr.  Linfcnigh;  J.  Middelman; 
André  Schoonenbcrgh  ;  &  P.  Fetbrite  de  GrciTcnigh ,  qui  fut  en 
France,  où  Jt*n  un  des  trois  fils  de  Jt*n  s'établirent:  &  fut 
Çonfeillcr^eoetaire  du  Roi  &  de  fes  finances,  &  Commiflàire 
des  Etats  Généraux  des  Provinces-unies  ,  Se  mourut  fans  allian- 
ce en  16c  t.  Les  deux  autres  Ditterik  &  CbriJIepbte  épouCrent 
l'un  Anne  Luis ,  ôt  l'autre  Agnii  van  Beck.  Cbrilkpbtt  mourut 
a  Utrccht,  6c  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  Sainte  Catherine  avec 
fis  quartiers  .  ainfi  qu'on  peut  voir  fur  fon  tombeau  au  choeur 
de  ladite  Eglifc.  Il  hnlTa  cinq  enfans ,  dont  trois  filles  Anne  ■ 
Ai  Arguer ite\  &  Cetkertne  ,  furent  mariées  à  l.  Oeflerivrkl  D* 
de  la  Croix  :  &  08.  de  Strada ,  Baron  d'Aubiére  &  de  Cuurnon! 
Les  deux  fils  Jt*n  &  Gedtfni  épouferent,  l'mltntfi  Regnott 
de  Chahgnyc ,  & ;l autre  M*rit  de  Mandat,  &  s'ctalilircn?  en 
France.  Ditterik  s'cubht  en  Hollande  ,  &  alla  demeurer  à 
Dortrecht ,  ou  il  eut  dix  enfans,  troU  fils  &  fept  filles  ,  dont 
trois  moururent  fans  alliance  ;  les  quatre  autres  curent  pour  ma- 
ris Gtkritt  de  Paulmici  ,  Seivjneur  de  Saint  André,  General  de 
bataille  en  rrance;  André  Mamm>uchet,  Seigneur  tl'Hou 
dringe  ;  Tbem*,  Clcthlcher  ,  BourKcmellre  de  la  ville  d'A 
mersfeort  dans  la  Provinse  d'IJtrecbi  ;  &  Jetm  de  Vaile,  Conl 
Ttm.lt'.  itj,  fej]| 
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 r  de  la  ville  de  Dortrecht  Set  trois  fils  furent  t.  7f**S9u> 

fuit  ;  a.  Mtttbhn ,  qui  a  fait  la  branche  rapportée  à-après  ;  & 
}.  fHtttrik.  Jttn  demeura  à  Utrecht,  A  époula  IfébtUt  Dcutz, 
donc  il  eut  neuf  enfin»,  quatre  fils ,  i.  Arntid ,  mort  fans  alli- 
ance; a.  Jum-JtHtm  ;  j.  G/dm,  &  4.  Jefipb  ,  qui  fuit, 
A  cinq  filles ,  Annt  Cuber  tnt  ;  Eiiz*bttb  ;  Ifiitttt  ;  Annt-Msrui 
A  Csnfltœt.  Les  deux  premières  moururent  fana  alliance;  les 
trois  autres  Furent  mariées ,  fçavodr  ifibtMt  à  Htnri  d'Uyctenhoo- 
ven.  Seigneur  d'Amelisiraert  ,  Prélidem  du  corps  des  nobles 
de  la  Province  d'Urrecbt,  Lieutenant  Général  de  l'infanterie  des 
Provinces-unies,  Commandant  de  Uois-le-Duc ,  Ac.  Amm-Mtrh 
époufa  Jun  Itodacn  Courtcn.  Seigneur  de  Saint  Laurent  A  Pop. 
kenibourp,  Confeiiler  de  la  ville  de  Middelbourg,  en  Zélande ,  Dv- 
tecleur  de  la  Compagnie  des  Indes  orientales.  C*nft*m<  eut  pour 
mari  Jttm  Looec  .Bnurgcmcftre  de  la  ville  de  Wyk  ,  député  à 
Faffembléc  des  Etats  de  la  Province  d'Utrecht.  Jt/m- Jerim 
Trrtfoncier  de  la  Cathédrale  d'Utrecht ,  époufa  MurU  Malapcrt , 
&  mourut  fans  enfant.  GtÀtin  premier  membre  des  Etats  d'Utrei-ht 
en  ifi86.  Députe  à  ramirauté  en  169t.  à  la  Chambre  de»  comp- 
tes de  la  Généralité ,  A  en  170*.  a  rufTcmblec  des  Etats  Géné- 
raux ,  eut  pour  femmes  Sata  Fannius  &  Cttkcrim  Copal ,  & 
mourut  fans  enfans.  J»fifb  »,  Seigneurde  Luneburg  ,  Confeii- 
ler de  la  ville  d'Utrecht ,  &  Députe  à  ramirauté ,  époufa  GtnftM- 
tt  van  Thol ,  A  cft  mort  biffant  une  fille. 

Mittbttu ,  Seigneur  de  Buttincen  ,  Ac  fécond  fils  de  Dit- 
ttrik  A  d'Ami  de  Luis ,  époufa  1.  Siittbttb  Ghim  ;  a.  M»- 
rit  Zweers  de  Landas,  dont  u  a  eu  fèpt  en  fans ,  quatre  fils ,  t. 
Jun-ViitciH  y  Seigneur  de  Lottingen,  ».  AU  tibia,  Seigneur 
d'Oven  ;  \.  Gtbritl  ;  A  4.  Utntrd  ;  trois  fille»  ;  Annt-Ctn- 
flaàtt  ;  Msrh  ;  Mérit.  La  première  fut  mariée  à  Adritn  Bu- 
ferno ,  Seigneur  de  Geenhoovc  ;  la  féconde  mourut  jeune  ;  A 
l'autre  fut  mariée  à  Htrm/m  Schaep  ,  Seigneur  du  Dam  A  de 
Beerlen,  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Prince  d'Orange,  &  Ma- 
jor de  cavalerie.  JtM-Vitttrik ,  ScigHeur  de  Buttingcn,  époufà, 
Atnttt  Paauw  de  Heemftccde  ,  mourut  l'an  1711.  laillànt  deux 
fils  A  une  fille ,  ayant  eu  encore  crois  fils  dont  deux  morts  jeu- 
nes ;  l'autre  nommé  Jttn.DMtrlk ,  fut  Capitaine  de  cavalerie, 
&  tué  quelques  mois  avant  la  mort  de  fon  père  dans  une  action 
à  trois  lieues  de  Mont  en  Hainaut,  où  il  etl  enterré.  Aittlbitu, 
Seigneur  d'Oven  A  Onfènoort  en  1074-  Capitaine  en  1677. 
Major  en  168).  Colonel  en  1680.  dans  fa  bataille  de  Heine  en 
Irlande,  A  Brigadier  en  1704.  Lieutenant  Général  de  la  cavalerie 
des  Provinces- unies ,  époufa  Çjtnftêtttt-'TbétéUrt  Doublet  de 
Saint  Annclandt ,  dont  if  eut  treize  enfant ,  lix  fil»  A  fepe  filles 
dont  un  fils  A  deux  filles  morts  jeune»  ;  Gtbriti  mort  jeune, 
Lnnvd  fut  tué  à  1a  bataille  de  Mont-CafTcl  ,  Capitaine  de  ca- 
valerie A  Aide  de  camp  du  Prince  de  Naflâu.  Saarbrug.  Dtttt. 
rtk  Seigneur  de  Fontaine  Peureufe ,  troifiémc  fils  de  Die/trik, 
Tresfoncier  de  la  Cathédrale  d'Utrecht ,  époufa  en  1041-  Msrit 
de  Witt  :  il  fut  dans  la  maeiltrature  de  Dortrecht  ;  Député 
aux  ajfemblées  des  Etats  de  Hollande  ,  enfuite  à  l'Amirauté  de 
la  Meute  en  16 \ 8.  i6{0.  A  en  1660.  â  la  chambre  des  comptes 
de  la  Généralité  en  t66ç.  1666.  A  1667.  A  encore  à  ladite  Ami- 
rauté en  1670.  1671.  A  167t.  IL  mourut  l'an  1688-  laiifancdeux 
fils:  Dttttrik  àr  7"**  ,  qui  luit ,  A  une  fille  morte  fans  alli- 
ance ;  Pititrib  Seigneur  de  Fontaine  Peureufe  ,  Tresfbnàer 
de  la  Cathédrale  d'Utrecht  en  1689.  Aide  de  Camp  du  Sr.  de 
Heumen  ,  Lieutenant  Général  de  la  cavalerie  en  167a.  comman- 
dant la  garnifon  de  Tergoudc  en  1671.  Capitaine  de  cavalerie 
en  1676.  A  envoyé  au  Duc  de  Vilhermofa,  Gouverneur  des 
Pa><  bas,  époufà  IftbtUt  Deutz  en  1680.  A  s'établit  à  Utrecht 
Jl  fut  député  de  la  patt  des  Etats  de  cette  Province  en  qualité 
de  Directeur  de  la  compagnie  des  Inde»  orientales  à  Amtterdam 
l'année  1707.  1708. i 709. 17 10.  &c.  Il  eut  trois  fils  A  cinq  filles, 
dont  les  fils  A  une  fille  morts  jeunes  ;  les  quatre  autres  filles  fu- 
rent ;  AUrit-Oubtrini  ;  //UtBt-A£nii  ;  Amt  jjuêit  ;  A  Agiùi, 
dont  les  deux  ainces  fe  marièrent ,  la  première  au  lieur  yiwtnt- 
Méxlmilitm  de  Lokhorft ,  Seigneur  de  Termecr ,  Député  de  la 
part  du  corps  des  Nobles  à  l'alfemblcc  des  Etats  d'Utrecht ,  A 
a  l'Amirauté  à  Atnltcrdam.  La  (bconde  au  fieur  Heint/d  Gtrurd 
de  Thuyl  de  Serooskerice  ,  Seigneur  de  Zuylc,  Weftbroek  ,  Ac. 
Député  de  la  part  du  premier  membre  aux  Etats  de  ladite  Pro- 
vince, Chevalier  de  l'Ordre  Tcutonique  A  Députe  a  l'affcmblée 
de»  Etats  Généraux.  J*t*i ,  aulli  Trefoncicr  de  la  Cathédrale 
d'Utrecht  ,  Confeiiler  de  la  ville  de  Dordrecht  en  1691. 
ËciurgucRtcffrc  de  ladite  ville  en  1700.  Confeiiler  député  det 
Etats  de  Hollande  en  1698-  1609.  A  1700.  DrofTàrt  de  la  Zud- 
Hollande  ,  Ac.  époufà  Stfbit  d  Evcrwin ,  &  en  eut  quatorze  en- 
fans  ,  neuf  fils  A  cinq  filles  ,  dont  cinq  fils  font  morts  jeunes. 
Ctt/t  ftmiSt  a  tiàjtitri ftrtf  fit  Armti  dt  S*Ut  tm  fimttir  /Ctr. 
tent  i  «•  en  mit  tuj/i  qH<ltjut\-witi  éme  ta»  filin  tilt  tftr,  sm 
but  *V/Y<«,  d  tsmfi  fm  enolrtti  fa-j»  t  <  )o.  fi  trntvèrmt  dtmx 
MM.  Hœufft  ,  tmlt  mtvtu  ,  tn  mtim  Umi  Etbtvim  dt  Km- 
rtimmdt  ,  ftrttM  tuu  dtmx  h  mm  dt  Dictcnk;  dt  firtt  tut 
tiy  *y*nt  ptint  dt  diftmffitm,  m  déni  Itun  tstbtti,  ni  dsm 
kurt  JîfnAtnrti  ,  tu»  y  tfttttd  U  fttilt  "tt. 

L'ancienne  noblelfe  de  cette  famille  a  été  reconnue  par  bre- 
vet fous  le  grand  fceau  de  l'Empereur  l-éopold  ,  en  1691. 

HOFALiSE ,  petite  ville  du  Duché  de  Luxembourg  ,  cft 
fm-l'Ourte  ,  entre  la  ville  de  Luxembourg,  A  celle  de  Liogc. 
Baudrand  allure,  que  ceux  qui  la  nomment  Htmftliu  fe 
tritfupent. 

HOFF ,  pctite  ville  du  Mar^uifat  de  Culcmbath  en  Franco- 
nie ,  elt  Capitale  d'un  petit  pays ,  qui  ctoit  autrefois  du  Voigt- 
land  ,  A  lituce  fur  la  Sala  entre  l'lawcn  Se  Culemhatu ,  a  qua- 
ire  lieues  de  la  première  ,  &  a  buic  de  la  dernière.  "  Maty  , 
diffitn. 


HOF 

5  HOFFMAN ,  (  Daniel)  Miniffre  Luthérien,  A  Profefjeur 
i  Helmlfadt,  s'oppoGi  à  la  formule  de  Concorde  propofée  par  le 
Docteur  Jean  André ,  A  à  la  doctrine  det  Ubiquitaires.  Il  com- 
pofà  plufieun  ouvrages  contre  les  Sacramcntairet ,  A  fe  fit  Chef 
d'une  fefte  de  gens  qui  ibtrtenoient  qu'il  y  avoit  det  ebofet  vé- 
ritables en  Théologie ,  oui  étoient  fauucs  en  Phdofbphie.  Il  com- 
battit aulli  le  dogme  de  ceux  det  Luthériens  ,  qui  foutenoient 
que  l'élection  elt  fondée  fur  la  prévifion  de  la  foi.  Hofpinien 
nioonte  que  quelques  Théologiens  de  Leiplic  ,  de  Jène  A  de 
Witietnberg  ,  ayant  afiifte  aux  féconde  noces  de  Samuel  Hubcr 
l'an  i<9).  s'aiTemblèrent  chét  Polycarpe  Lyferut ,  A  qu'il  y  en 
eut  quelques-uns  qui  forent  d'avis  qu  on  déclarât  publiquement 
A  en  forme  que  Daniel  Hoffman  était  Calvinifte  ,  A  du  nombre 
de  ces  Hérétiques  qu'il  faut  éviter  ;  les  autres  en  plus  grand  nom. 
bre  opinèrent  qu'on  lui  écrirait  pou.  l'exhorter  è  fe  conformer  a 
leur  doctrine  ,  faute  de  quoi  il  ferait  excommunié.  Huniiti  lui 
écrivit  là-deiïus  au  nom  de  tout  une  longue  lettre.  Hoffman 
publia  l'année  fùivame  Ion  apologie  à  l'occafion  de  cet  écrit ,  A 
■1  montra  les  raiforts  qui  l'empéchoient  de  fe  conformer  aux 
Théologiens  de  Wittcmberg  ;  il  déclara  qu'il  avoit  trouvé  dans 
leurs  livres  plus  de  cent  meurt,  très  oppofées  a  la  doctrine  de  la 
toi  Chrétienne.  Hoffmann  A  Théodore  de  Bcze  écrivirent  l'un 
contre  l'autre  fur  la  concroverfe  de  l'EucharilUe.  *  Mekhior  Adam, 
in  fu.  'Ht*/.  Hofpinien,  Ub.  dt  nrig.  (Y  fr^reffû  Ctmttrd. 
Baylc ,  DiH.  Crit.  4.  édilitn. 

HOFMAN  .  (  Sebafticn  )  de  Strasbourg  ,  de  l'Ordre  de 
Saint  François  ,  A  Docleur  en  Théologie  ,  embrafià  la  Réfor- 
mation  au  commencement  du  XVI.  liècle  ,  A  fe  joignit  à  Seba- 
fticn Wagner  ,  pour  introduire  les  fentimens  des  Proteftans  ,  à 
Scliaffoufe  ,  ou  il  fe  rendit  l'an  j<»a.  Il  foc  chafle  de  Lucerne 
avec  Conrad  Schmid ,  pour  avoir  prêché  publiquement  contre 
l'invocation  det  Saints .  A  l'année  tuivante  il  affilia  au  colloque 
de  Zurich.  •Léonard  Meyer,//*.^»  rtfirm.  BtthfStmfbnfitL  au 

mot  H'AglKT. 

HOFMAN  ,  (  Melchior  )  de  fimple  artifàn  qu'il  étoit  .  s'é- 
rigea en  Prédicateur  ,  A  lé  mit  a  dogmatifer  dans  la  Livonie  A 
ailleurs  ,  quitta  la  Saxe  fort  mécontent,  A  s'en  alla  dans  le  Hol- 
ftein  en  1^27.  U  foc  éubli  Miniltie  à  Kiel  par  le  Roi  de  Dane- 
marck ,  malgré  l'oppolition  de  Luther.  Il  ptéchoit  le  Zuinglia- 
nifine  &  le  Khanatifme  ,  A  entretenoit  fes  auditeurs  de  la  coru 
ffrudion  du  tabernacle  ,  des  vilions  de  l'ApocalypIè  A  d'autres 
chofes  fcmblables.  Il  pretendoie  que  le  jour  du  jugement  arrivt- 
roit  l'an  1514.  Marquard  Freher  r  Scbuldorpius  ,  A  ouelquet 
autres  Mmiitres  Luthériens  le  réfutèrent  ;  il  leur  répondit  avec 
aigreur.  Le  Roi  de  Danemark  ,  pour  prévenir  les  défordret  qui 
pouvoient  naître  de  ces  difputcs  ,  fit  tenir  l'an  i<iç.  une  conté- 
rence  ,  dans  laquelle  Hofrrun  fut  confondu  ;  A  comme  il  perii- 
fluit  dans  fes  fentimens  ,  on  lechaffàdu  Holftein.  De  là  il  s'en 
alla  à  Strasbour| ,  où  il  fe  fit  plufieurs  difdples  ,  A  palfa  de  là 
à  Embden  ,  où  il  continua  d'enfeigner  fon  Phanatifmc  A  l'Ana- 
baptiline.  Ses  difciples  débitèrent  qu'il  étoit  le  Prophète  Elie 
qui  devoit  paroitre  avant  le  Jugemenc  L'un  d'eux  prédit  qu'il  fé- 
roit  emprifonné  à  Strasbourg  -,  mais  qu'il  ferait  délivré  de  prifon 
au  bout  de  fix  mois.  En  effet ,  il  revint  à  Strasbourg ,  y  fut  ar- 
rêté l'an  itta.  pour  entrer  en  conférence  avec  les  Miniftret; 
mais  il  y  fut  renfermé  avec  Poltetman ,  qui  lé  difoit  Enoch.  Il 
y  mourut  vos  l'an  malgré  les  efpérances  A  les  prcdicUons 
de  fes  dilciples.  Les  principales  hcréfics  qu'il  enfeignoit ,  font ,  1. 
que  le  Verbe  ne  s*eft  point  uni  à  une  chair  prife  de  la  Sainte  Vierge 
parce  que  toute  chair  eft  fouillée  ;  a.  qu'il  n'y  a  qu'une  nature 
en  J.  C,  5.  qu'il  dépend  de  l'homme  uniquement  de  fe  fauvet 
par  les  forces  de  fon  libre  arbitre  ;  4.  que  le  batéme  des  enlân» 
eft  une  invention  du  Démon.  *  Mollcrus,  /fi&çt,  stl  bijitrism 
Cbtrftmfi  Cimbrit*.  Frédéric  Spanhcim ,  dt  trit.  (jf  pr^t  iffii 
tntéAft.  Hotrius  ,  bifi,  snabêfafitT.  Baylc,  diu.trii.  i./dZt. 
170J. 

HOFMAN  ,  (  Gafpard  )  de  Gotha  dans  la  Turinge  ,  né  en 
i<7*.  mourut  en  (648-  U  fut  tait  Prolcffeur  en  médecine  à  Alt- 
dorf  en  1600.  A  exerça  cette  profellion  48.  ans.  Il  a  donné  di- 
vers ouvrages  au  public,  dt  lîfu  Litnn  ;  dt  VJu  Ctrtbrt  i  dt  Itbt- 
ribm  ;  ttmtmniurlm  In  Gtiinnm  dt  Vfn  ftrtimm  i  ytrit  h- 
ffitnti  i  Inâitntitnti  mtditt,  (jrt.  On  publia  à  Paris  en  icVatS. 
un  traité  d'Hofman,  des  medicamens  qui  fe  trouvent  dans  les 
boutiques.  Il  a  laillc  un  grand  commentaire  fur  tout  Galien,  qui 
n'a  pas  été  imprime.  Thomas  Bartholin  maltraite  fort  Hotman , 
il  l'appelle  tt  tbitn  d'Aiturf  ,  hargneux  A  mordant.  Conringius 
dit  qusil  a  excelle  dans  ta  Phyfiologie,  A  Guy  Patin  eftimoii  beau- 
coup fes  ouvrage».  Ses  pocfies  furent  imprimées  en  i6<i.  *  Nfrïtte, 
M  Mtmtrin  mtdJ/trum ,  pug.  iji. 


HOFMAN  ,  (Jean- Jacques  3  Proféffcur  en  tangue  Grecque 
à  Baie  ,  eft  Auteur  d'un  Dicbonairc  hiftorique ,  qu'il  publia  in 
fifoen  1677.  Il  a  été  depuis  augmente.  *  Mémtiri  du  iimt. 
ftytz.  la  Préface  de  ce  DiCt 

\  HOFMANTSWALDAU  1  (Chriftian  de  )  Confeiiler  Im- 
périal ,  A  Prélident  du  Confeil  de  la  ville  dï  Brefslau ,  y  naquit 
en  1617.  &  y  fie  fes  premières  études.  Il  palfa  enfuite  àDantzig 
auprès  de  Jean  Mohinger  où  il  étudia  la  Philofophie  ,  la  Politi- 
que, l'Italien,  le  François,  &  le  Flamand,  A  lia  une  connqiflàn- 
ce  étroite  avec  Martin  Opitt  ,  il  alla  de  là  à  Lcyde  A  v  étudia 
pendant  1 1.  mois  fous  Sautnaife  ,  Voulus  ,  Boxhorn  ,  Barlxus , 
Ac.  Il  palfa  de  Levdc  en  Angleterre  à  la  fuite  du  Prince  de  la 
Tréinouille  A  avant  apris  la  Langue  il  prit  la  route  de  Paris  ,  ou 
il  tic  amitié  avec  (jrotius  ,  de  Thou  ,  tes  frères  du  Poys ,  Gode- 
ffoi ,  Petau  &  autres  Savants.  De  Paris  il  fe  rendit  par  Lion  es 
Italie  A  ht  queluue  fejout  à  Rome  où  il  pallà  agréable- 
ment fun  tenu  avec  Mcitrs.  Naude  A  Holltenius.   Il  vitita  aulli 
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F)orencc  &  Venifc  &  alla  à  Vienne.  En  1646. 1  fut  tait  ConfciU 
1er  à  Brefglau  ,  porte  dans  lequel  il  demeura  pendant  *}.  ans, 
ayant  enfin  obtenu  la  Préfidenoe  du  Confeil.  La  ville  de  Brets- 
lau  l'envoya  4.  fois  en  Imputation  auprès  de  l'Empereur  Léopold, 
qui  lui  donna  des  la  première  fois  le  titre  de  ton  Conseiller.  11 
s  cil  fait  un  grand  nom  par  Tes  Pocfies  allemandes ,  dans  lctquel- 
Ici  il  a  heuteulêment  réuni  tout  ce  que  les  Poètes  Latins ,  Fran- 
çois ,  Italien*  ,  Anglois  &  Flamands  ont  de  beau  &  de  bon.  11 
a  traduit  en  vers  allemands  le  Péftr  fidt  de  Guarini ,  &  le  S*- 
trm  meurent  de  Théophile.  Ou  a  aulli  de  fon  invention  un 
grand  nombre  d'ouvrages  dont  on  fc  difpcnfc  de  traduire  ici  les 
titres.  Il  mourut  le  ig.  Avril  1679.  &  laifla  deux  fils ,  dont  l'un 
nommé  Jtjui  Ckrifiis*  ,  Hit  fait  aulfi  Prélidem  du  Comeil  de 


BrcfsUu  en 


«7'î- 


'Daniel  Cafpard  de 


rUt. 


Piflitmuirt  AikmAmd. 

HOFA1EISTER  ,  (  Jean  )  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint 
Augutlin  ,  natif  de  Souahc ,  dans  le  XVI.  Gécle  ,  fut  Vicaire  Gé- 
néral de  fon  Ordre  en  Allemagne  &  dans  le  Pais-bas.  11  corn- 
pofa  divers  ouvrages  contre  Luthet ,  des  commentaire*  fur  plu- 
lieurs  livres  de  l'Ecriture  ,  &C.  *  Le  Mire,  dt  finfttr.  fi*.  Xyi. 
Herrera,  in  Alfbtk.  Aurufl.  fr*. 

HOGHE  ou  HOOGE,  (Corneille  de)  né  à  la  Haye,  était 
Graveur  de  profcJTion.  Comme  il  avoit  quelque  reflcmblance 
avec  l'Empereur  Charles  •  £uini  ,-  il  eut  la  hardieiTe  de  fe  dire 
fon  fils  ;  &  pendant  la  guerre  des  Pais-bas ,  il  attira  à  l'obéif- 
fince  de  la  maifon  d'Autriche  plulieurs  mçcontens  des  Provinces^ 
Dnies  ;  mais  (on  impofturc  étant  enhn  découverte  ,  il  fut  arrêté 
prifonnier  ,  &  eut  la  tére  coupée  a  la  Haye  l'an  15g}.  *  Hugues 
Grotius  ,  tnntltt  du  l'j-n  "M. 

+  HQGLANDE  ,  We  dans  la  mer  Baltique ,  que  l'on  a 
nommée  ainli  a  caufe  de  la  hauteur  de  fon  affiéte  qui  parait  fort 
dans  la  mer.  Cette  laïc  a  trois  lieues  de  long  fut  une  de  large. 
Elle  eft  deferte  ,  &  ce  ne  font  que  des  rochers  ,  des  lapins  & 
des  brofEulles.  Oléarius  qui  y  fut  pouffé  par  la  tempête  en 
16;  f.  dit  que  ceux  du  vaifteau  y  virent  quelques  lievi 
que  tout  le  pais  étant  rude  &  couvert ,  les  chiens  ne  | 
pas  les  fuivre.  *  Th.  Corneille  Oifl.g^r. 

5  HOGUE  ,  le  cap  de  la  Hogue  ,  ou  dt  U  fftgut  ,  eft  en 
Normandie  ,  Province  de  France ,  près  de  la  ville  de  Cherbourg, 
vis-à-vis  l'Isle  d'Aldernay,  à  trois  petites  lieues  des  lslea  de  Saint 
Marcou.  Il  joint  1a  cote  feptcntrionalc  de  la  Normandie  avec 
l'occidentale.  Le  port  de  la  Hogue  eft  le  meilleur  qu'il  y  ait 
non-feulement  en  Normandie  ,  mats  même  fur  toute  cette  côte 
de  la  Manche ,  &  couvert  de  tous  vents  ,  avec  la  petite  ville  de 
Tatihou  ,  &  une  manière  de  grand  mole  fait  naturellement  qui 
Le  rend  très-fur ,  quoiqu'on  n'y  ait  jamais  fait  aucun  travail.  Il 
donne  fouvent  retraite  à  des  Dotes  entières  quand  elles  font  tour, 
snentées  de  vents  contraires.  "  Baudrand ,  diHitmttri  tfw- 
fiifut.  Le  fort  nommé  F  hit  à  Msdmmt  eft  la  principale  déten- 
te du  port  de  la  Hogue.  On  y  tient  garnifon.  On  a  établi  fur  la 


cote  plufieurs  batteries  de  canon.  Le  port  de  la  Hogue  ,  nom- 
mé ordinairement  la  Hmu  finit  r*ift ,  cil  dans  le  Diocefe 

ou  environ  de  Valognc,  entre 
drefp,  fier  ki  Uimx  en  1704.  Th. 


de  Coûtantes 
Harrlcur  &  lli 


a  quatre  lieues  ou^ environ  de  Valognc, 
«ny.  ï" 
Corneille  difl.g/tgr. 

t  HOHBURG  ,  (Chriftian)  naquit  le  at.  Juillet  1607.  à 
Lunebourg  ,  ou  George  fon  pece  étoit  tilfcran  en  laine.  11  per- 
dit bien  jeune  fon  père  &  fa  mère  ,  mais  un  Miniltre  nommé 
Luit  en  eût  foin  ,  &  l'envoya  fréquenter  le  collège  parce  que  la 
mère  a  l'agonie  lui  avoit  recommandé  ce  fils.  A  rage  de  ij. 
ans  il  trouva  par  les  foins  de  Locke  une  condition  pour  intimi- 
té des  «nfans.  Comme  il  avoit  la  voix  fort  belle  &  qu'd  enten- 
doit  bien  la  mufique  il  fut  employé  à  chanter  dan*  le  chœur  au 
Collège ,  où  il  pofa  les  fondemens  de  fe*  études.  Comme  il 
n'avott  pas  de  quoi  fréquenter  les  Umvcrfités  étrangères  ,  on  le 
recommanda  a  un  Receveur  de  péage*  à  La ucn bourg  pour  l'm- 
ftruction  de  les  enfans  ;  il  y  demeura  jufques  à  ce  uu'd  eut  ra- 
mM:  alfés  d'argent  pour  continuer  fa  route  &  patfa  entuite  à 
Kœnigsberg.  Après  y  avoir  fait  quelque  icjour  il  retourna  à 
Lauenbourg ,  où  on  lui  donna  l'emploi  de  Chantre  &  de  Prédi- 
cateur du  matin  &  fur  tèmainc.  Là-dclTus  il  fe  promit  avec 
la  fille  du  Receveur.  Lorfqu'un  jour  il  venoit  de  prononcer  un 
fermon  dans  lequel  il  avott  fait  mention  de  Schwcnckfeld  .  on 
lui  prefenta  un  livre  de  cet  Auteur  ,  ce  qui  frappa  tellement  Hoh- 
burg qu'il  oublia  toutes  les  chutes  du  monde  &  même  ton  épou- 
fc  ,  &  ne  palfa  fon  tems  qu'à  pleurer  ,  &  à  foupirer.  En  1640. 
il  fut  fait  lous-Conrcctcur  à  UItzen  ,  où  il  fut  aulli  charge  des 
fermons  du  matin  Se.  des  jours  ouvriers.  Comme  il  Icmhioit  alors 
que  Dieu  punhToit  tous  les  jours  davantage  la  malice  des  hommes, 
Hohburg  compotà  )à-de(Tus  une  prière  qu'il  lut  aptes  tous  fes  fer- 
mons. Le  Clergé  s'oppofa  à  lut  &  voulut  qu'il  ne  fit  plus  cette 
prière  ,  fur  quoi  il  leur  demanda  s'il  y  avoit  quelque  1 
ta  prière  oui  tut  contraire  à  la  parole  de  Dieu.  Comme  I 
croyoit  qu  en  continence  il  ne  pouvoit  pas  omettre  cette  prière, 
il  rèfolut  de  ne  plus  monter  en  chaire  ,  uirquoi  il  fut  aulli  dépo- 
té de  la  charge  qu'il  avoit  au  Collège.  11  palfa  donc  à  Hambourg 
&  entra  dans  la  maifon  du  Commcndant  en  qualité  de  Précep- 
teur de  fes  en  fans  ;  ce  fut  pendant  qu'il  fe  trouva  dans  ce  pofte  qu  il 
écrivit  Prsx*  AmdiMs  ,  MtdmBs  Uuiei,  &  quelques  autre* 
bons  ouvrages.  Mais  comme  le  Commandant  fe  vit  oblige  à 
quitter  Hambourg,  Hohburg  palfa  à  Lunebourg  &  fut  Correcteur 
dans  l'imprimerie  des  Sttrtm.  Il  n'y  fit  pas  un  long  fejour; 
Augufte  Duc  de  WolrTenbuttel  l'appelfa  &  lui  preferivit  le  texte 
de  ion  fermon  d'effay,  qui  contenta  tout  fon  auditoire.  On  lui  offrit 
"I  à  fon  choix  trois  Fglifcs  ,  dont  il  choifit  la  moindre, 
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mais  Hohburg  la  rerufà  ditant  qu'à  peine  fe  fentoit  il  capable  de 
conduire  de  iimplcs  païfans  bien  loin  de  penfer  à  veiller  fur 
tant  d  habiles  Dodcuts.  Cette  nioddbe  furprit  le  Duc  qui  dit 
alors  ,  qu  il  étoit  étonnant  que  le  fcul  digne  d'une  charge  la  ro- 
fufoit  ,  pendant  que  plufieurs  qui  en  étoient  incapables  la  brv 
ijucuent.  A  peine  eut  il  pafTé  quelque*  années  dan*  là  cure  que 
fe»  adverfaires  l  inquietérent ,  en  produifant  plufieurs  articles  de 
g*  f0-.10  *  en  demandant  qu'il  les  condamnât  Hohburg  réfu- 
ta de  le  tauc  &  demanda  qu'on  lui  montrât  que  fa  doctrine 
tait  contraire  à  la  vérité  ,  ou  à  la  parole  de  Dieu.  Enfin  il 
fut  depolè  ;  on  jetta  fes  meubles  à  la  rue  4  on  l'obligea  à  dé- 
camper a  la  bite  avec  g.  enfans  &  à  perdre  amfi  tous  les  frai* 
qu  il  avuit  emploies  pour  amélioret  les  bien*  de  ta  cure  ,  & 
1  argent  ou'U  avoit  prêté  aux  paitans ,  pendant  les  trouble*  de  la 
guerre.  La  première  perfonne  qu'U  rencontra  en  chemin  fut  un 
anacn  compagnon  du  Collège  ,  pour  lors  Médecin  établi  à 
Qued  inburg,  qui  lui  offrit  fes  ferrices  &  le  détermina  à  aller  à 
^ucdUnburg.  Comme  il  avoit  crès-peu  d'argent  pour  faire  fon 
voiage  ,  une  perionne  inconnue  de  Nuremberg  qui 1  avoit  eu  avis 
de  te*  malheurs  pendant  la  foire  de  Leipzig  où  elle  fe  trouva, 
lui  alligna  100.  Ducats  païables  à  Bruruwic  ,  mais  il  n'en  acce- 
pta que  y>.  écus  &  alla  ainli  à  Qucdlinburg  ;  mais  comme  il 
avoua  à  Ion  ami  qu'il  étoit  l'Auteur  de  l'écrit  intitulé  U  M:r»ir 
dti  âhm  l*i  rtgntia  ptrmi  Ut  Ptédtttttmri  ,  qu'il  avoit  publié 
loos  le  nom  teint  d\fiffr  Prtltrlm  ,  &  que  cet  ami  divulgua 
cette  confidence  ,  on  ne  voulut  plus  fouffrir  Hohburg.  Dans  ce 
même  tems  U  mourut  un  de  fes  enfans  ,  qu'on  lailla  i<.  jour* 
Çins  le  vouloir  enterrer  ,  iufques  à  ce  que  le  Magilrrat  de  Oued- 
unburg  ordonna  enfin  qu'on  l'cnfevelit  tcctettemenL  U  le  vit 
ainli  oblige  à  te  pourvoir  ailleurs  &  eût  toutes  les  peines  du 
monde  a  obtenir  que  fe*  enfans  y  puHcnt  demeurer  jufques  à 
fon  'etour.  Dans  ce*  entrefaites  il  fejouma  à  Linum  auprès  de 
Joachim  llctkius  ,  où  il  écrivit  fon  AftUgié  Prttcrttns.  Là  def- 
lus  il  eut  par  hazard  occalion  de  prêcher  dan*  la  Gueldrc  ,  ce 
qui  lui  valut  une  place  de  Prédicateur  dans  la  chapelle  d'un. 
Gentilhomme  du  pais  .  qui  le  reçut  à  condition  ,  que  fans  fe 
mêler  de»  amures  du  Contilboire  ,  &  des  controverics  des  Refor- 
mes ,  il  fe  contenterait  de  prêcher  Chrift  ot  fon  Imitation.  Aïant 
cet  etabUilêmcnt  il  appella  la  famille  auprès  de  lui.  Ce  nouveau 
calme  dura  tres-peu  de  tems  ,  car  aiant  cenfuré  &  même  excom- 
munie Ion  Patron  ,  celui-ci  fit  fermer  l'endroit  où  Hohburg  avoit 
accoutume  de  prêcher.  11  prêcha  donc  dans  fa  maifon  pendant  6. 
mois  ,  au  bout  ddqucls  û  obtint  une  place  de  Prédicateur  aux 
mêmes  conditions  dans  le  bourg  de  Latum  ,  où  il  prêcha  pen- 
dant 16.  ans.  Lotiqu'il  commença  à  compofer  la  TbttU&<e  M$. 
Jtifut ,  le  Lonfittoire  lui  défendit  de  continuer  cet  ouvrage  fana 
ta  cenlure  ;  mais  il  méprifà  cette  défenfe  &  publia  même  d'au- 
tres livres  K  entr'autres  un  qui  eft  intitule  Cbriû  innwtm.  On  le 
prcfla  fort  de  condamner  cet  écrit  &  comme  il  refùïà  de  le  faire, 
U  fût  fufpendu  des  fonctions  de  là  charge  ,  &  l'on  défendit  au 
lhrêfoner  de  lui  paier  fe»  gages  ,  turquoi  Hohburg  rétigna  fa 
charge  ,  abandonna  le  rélidu  de  fon  falaire  ,  &  alla  à  Amllcrdam 
où  il  vécut  fort  petitement  pendant  quelque  tems  ,  au  bout  du- 
quel un  de  les  fus  teinturier  à  Middclburg  fc  chargea  de  fon  en. 
trCaen.  Lorlque  l'irruption  de*  François  dans  les  Pais-bas  corn, 
mença  ,  Hohburg  pafla  avec  le*  liens  à  Hambourg  ou  les  Meo. 
noniltes  d  Altcnau  le  reçurent  pour  leur  Prédicateur  fans  pour- 
tant qu'd  participât  en  rien  à  leurs  cérémonies.   Ce  fût  alors 


qu 


il  ht  connoiflance  avec  le  fameux  Labadie  &  avec  Antoinette 
gnon  ,  quoiqu'il  ne  put  pas  bien  s'accorder  avec  eux.  11 
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mourut  enfin  fc  ao.  Oct  167c.  &  fut  enterré  au  cimetière  des 
Reformes.  Son  fils  Philippe  publia  l'hitloire  de  fà  vie  en  1698. 
Voia  la  lifte  d'une  partie  de  fes  ouvrages  :  Prtxii  OmUkâ  ; 
rhtJw*  Mjflu*  :  hmHtmt*  fiers  s  ft^H*  MrBu*  1  &  un 
grand  nombre  d'autres  écrits  Mytliqucs  .  qui  pour  la  plupart  ont 
été  réfutes  par  Glatlius  Saubertus  ,  Mullerus  ce  d'autres.  *  CoL 
bergs  PUttmtfih-btrmtt.  Otriflmbum  P.  I.  f.  aj8.  Joh.  Mollcrus 
ttt  ifi&tg.  *d  kifttr.  Cbtrfintf'.Cimbt.  P.  li.f.  144.  Amolds  Klt- 
X*r.btfitr.  P.  }.  t.  i}.  D§8.  AlUmsud.  , 

HQHENBEKG  ,  petite  ville  qui  a  pris  fon  nom  d*  (à  fitua- 
tion  iur  une  haute  montagne  ,  &  eft  en  r  rançon ic ,  dans  le  Mar- 
quifat  du  Culembach  ,  tur  les  frontières  du  territoire  de  Nurem- 
berg. *  Mary  ,  diûitm. 

HOHENtMS.  rytz.  HOEN-EMS. 

HOHEN  GEROLSECK  ,  petit  pays  de  Souabe  eft  g. 
tuee  entre  I  Oman  &  la  Seigneurie  de  Lort  11  prend  fon  nom 
du  Château  de  GeroUeck  ,  porte  fc  titre  de  Baronic ,  &  a  fon 
Seigneur  particulier.  *  Maty ,  diSitnuùrt  git&réybifm. 

HOHENLOE  ou  HOLAÇH  ,  pays  d'Allemagne  ,  dan* 
la  Suabe  ,  avec  titre  de  Comté  ,  eft  proprement  lîtué  dans  la 
forêt  d'Ottenvaldt  ,  entre  la  Franco  nie  &  le  Duché  de  Wirtem- 
berg.  Le  plus  confidérablc  de  les  bourgs  eft  Oeringcru 

HOHENLOE  ,  ou  H*i*tb  ,  ancienne  maifon  de  Comtes  de 
l'Empire  ,  tient  le  premier  rang  entre  Celles  du  Cercle  de  Fran- 
co nie  Les  Comtes  de  Hohcnloc  font  alliez  aux  meilleures  maU 
tons  d'Allemagne.  Ils  prétendent  tirer  leur  origine  d'Italie  ,  où 
ils  portoient  le  titre  à' Ali*  fi*m*  ,  ou  de  eUmiaitm  :  ce  qui 
fcmble  s'accorder  avec  le  nom  d'Hoberdoe  ,  oui  lignifie  la  même 
chofe.  Ces  Comtes  potlëdent  une  étendue  de  pais  très-fertile, 
entre  le  Duché  de  irtemberg  &  la  Franconie  ,  &  feroient  très- 
puilTans  ,  s'ils  n'etoient  divifcz  en  plufieurs  branches.  A  prêtent 
leur  maifon  eft  compofée  de  celles  de  Nevenftcin ,  de  Vaibourg, 
de  Fatdclbach  ,  de  Languenbourg  &  de  Schilhngsfurft.  *  Louis 
du  May  ,  Etst  d$  CMmfirt.  Heus,  biflitrt  d*  f  Jsmfirt.  Ritcrs. 
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GENEALOGIE DES 

Quoi  tjue  cette 
h  commença  qu'à 
I.  Albtri  k  virnx  ,  Comte  de  Hohcnloe  .  mort  en  iw  I 
il  époufe  en  1410.  Elizsbttb ,  611e  tftfi»  VL  Comte  de  Ha- 
1  &  de  Ziegenhein  ,  morte  en  147s.  dont  il  eut  Crxitm  qui 
fuit  ;  Gtdtfrti  Adminiftrateur  de  l'Archcveche  de  Maicncc  en 
141 V  a***»"'  dit  kjatMt ,  mort  tans  alliance  le  a.  Septembre 
1490.  Gnrra  ,  Chanoine  de  Trêve»  en  14) >•  "»?rt  en  1470. 
Dirit  ,  mort  fans  alliance  en  1490.  &  tlgmii ,  manee  à 
Comte  de  Na(&u-Sarbruck.  ,  .  ,        „  . 

IL  Crxitm  1.  du  nom.  Comte  Je  Hohcnloe  ,  mort  e  i t.  Mai 
147»-  eut  de  Mtrpurilt  ,  fille  de  FridtrU ,  Comte  il  Octingen, 
le  »4-  Février  147a.  PbiUfpt  tk  H<n- 
tdt/rti,  mort  en  1497.  ayant  eu  d'Mip- 
t  en  1479-  Axnt  Prieur  de  Licditcn- 
IrfiU  ,  Religieuiè  de  Ueditcnltcrn  , 
m  ,  Rcligieule  à  HofF  ;  Wpftiyit  ou 


qu'il  époufa  en  i4<«.  morte  le  24-  Février  M7«-  PbtUfpt 
ri,  morts  tant  alliance  ;  Gtdtfrti,  mort  en  1497-  ayant  eu  d  //»/- 
/•f/rr  de  Muslahr  ,  morte  en  1479-         'neut  "c  Liccntcn- 
ftern  ,  morte  en  1*27.  Vr/i/t .  Relioeufe  de  Ueditcnltcrn  , 
mo.tcen  1524.  MtigdtUimt ,  _  , 

Amtlit  ,  mariée  en  IWf.  à  H*rtm*n  Baron  de  Ulhtcnltcm  ;  4c 
7««t,mo«  en  i<oo.  biffant  d'EUzxbttb,  fille  de  Wafcrsr  IV. 
Landgrave  de  Lcuchtenberg  qu'il  avoit  epojlcc  tm  1494.  morte 
en  icii.  WsltttU ,  mort  le  4.  Janvier  ic.4«.ûui  enfans  de  WéL 
imrgt,  fille  de  Gmiitmim  Prince  de  Henneberg  ;  Hiffthu , 
manee  en  itao.  à  Hatri  Comte  de  Schirck  i  Cléirt ,  morte  en 
ici*.  &  Sbxxbtib ,  mariée  en  1*07.  W*lg*xd  Comte  de  Lou- 
vcnltein,  morte  en  t«tg.  Le»  autre»  enfan»  de  I.  fu- 

rent ;  FrtdnH  ,  deftinc  i  l'Eglife  ,  mort  en  I471-  A*»1?**  & 
atT»»-/  ,  morts  en  H84.  Cr*/w»  11.  qui  fuit  ;  i»«  ,  mort*  en 
1468.  <W«  morte  en  i47<-  Mxrgmtriit ,  mariée  a  Pbii.ppt 
Schenck  ,  Seigneur  d'Erbach  ;  EltzZttb  ,  manee  en  147».  à 
i«r«  Baron  de  Liehtenberg ,  morte  en  m*7-  &■  Afh  ,  manee  à 
%<«  IX.  Comte  de  Montfbrt 

IlL  Crsttn  11.  Comte  de  Hohcnloe  ,  mourut  le  a.  Août  tcot. 
D  epouû  en  147*.  Hélèm  .  fille  A'Virk  Comte  de  Wirtembcrg, 
morte  le  9.  Février  icocV,  Leur»  enfana  furent.  Adtrt,  ne  le  16. 
Septembre  1478-  mort  le  19. Août  i<ci.  Cm»  laitier  de  poitenté 
de  Wuidttjéri,  fille  à'£irt/-fr/dtrit,  Comte  de  Zollern;  O*- 
nnAtlrls  ,  ne  le  premier  Août  1481-  «non  jeune  ;  Mdtrtt,  ne 
h  19.  Avril  1484.  Chanoine  deMaience  *dc  Spire;  Afe/y*W, 
né  le  19.  Août  148;.  mort  Doyen  de  Strasbourg  le  8-  Août  ici* 
Uum,  ne  le  10.  Septembre  1487-  Chanome  de  Maicnce,  de  Stras- 
bourg &  de  Spire  ,  mort  «n  1^0.  Gttrgti ,  qui  fuit;  Pbiiippt, 
ne  le  20.  Juin  1489.  mort  jeune;  Pbiltppt,  ne  le  14.  Décciuhre 
«49».  Crunoine  de  Bambcri;  6t  de  >fc  utifiourg  ,  tue  le  a.  Mar» 
1541.  par  Poupon,  Comte  de  Henneberg  ;  Jt**,  ne  le  19.  Fe- 
«lier  1499.  Commaruk  ur  de  Kaptenbourg ,  de  l'Ordre  Teutuni- 
que  ,  mort  en  ma  Vlru  d  (iréjli*,  jumeaux ,  ne  le  14.  Mai 
«50».  mort»  les  ig.  &  ao.  du  même  mon.  ;  AiMpuriu ,  nec  en 
148a  mariée  en  1499.  à  AltxtmÀr*  <  Comte  Palatin  ,  morte  en 
jsïj.  H/lin* ,  nœ  (c  7.  Murs  148).  morte  le  i\.  du  mémemoi»; 
Mttïm ,  née  le  14.  Septembre  1490.  Abbellc  de  Gnadenttul , 
morte  en  H4J.  IMktrtm ,  née  le  »4-  Novembre  14Ç4.  ReliRieu- 
fc  à  Kirche  ;  Eûztttth  ,  née  le  1 8.  Novemore  1495.  promile  à 
WtlfcutJ ,  Comte  de  Wertheim ,  Oit  mance  en  i>aa.  a  G**rgtf 
Jrgt*4ff/t ,  Baron  de  Hohenbouen  ;  &  (trttt ,  née  le  ag.  jan- 
vier 1497.  Keligieuiè  à  Steinheim. 

IV.  Getrgn,  Comte  de  Hohcnloe,  ne  le  17.  Janvier  148g. 
mourut  le  16.  Mars  u>i-  avant  tte  marié  deux  fois.  Il  a  voit 
tpnulë  Prsxidt ,  fille  de  K«Mpbtt  Comte  de  Sultz  .  morte  en 
Haï.  a.  en  itao.  Htitm ,  fille  de  Gcuga  Tntchfec-walbourg, 
morte  le  1.  Avril  H67.  Du  premier  Ut  ,  ti  eut  jtsa  &  Atktrt , 
morts  jeunes  ;  Uiia-Ctfimir ,  qui  fuit  ;  M*rfMtrit€ ,  morte  jeu- 
ne ;  Amnt ,  née  en  içio.  mariée  1.  à  Jt/m  wild  ,  Khingrave; 
*  à  J*m,  Comte  de  Sayn  ,  morte  en  1*94.  Msrh,  époufe 
d  Ermft  ,  Comte  de  Holllcin-Sch,.venbourK  ,  morte  le  10.  Sep- 
tembre iç6?.  UtrtthH .  mariée  a  Vl>h  ,  Comte  de  rlardegk  & 
de  Glas  ,  morte  en  157a  WétUtlékr< ,  mjnee  en  1*47.  à  Am ti- 
nt ,  libre  Baron  de  Stauffen.   Du  fécond  lit ,  il  eut  EUrjtrA, 

ri  à  fait  la  branche  de  HUMtmtom-g  ,  rapportée  d-aprés;  fi- 
»'//,  mariée  en  1^71.  à  Chjwhi.  Comte  de  Gfeichen,  morte 
la  même  jour  que  fon  mari,  le  1.  Mars  1601.  GttrgjhiCsiktrkm  s 
Htlim  s  ft  An* ,  morts  jeunes. 

V.  UsiM-C*fimrr ,  Comte  de  Hohcnloe  ,  Chef  de  la  branche 
de  Nn<nflùn,  ni  le  îa.  Janvier  1517.  mourut  le  a4-  Août  1568. 
Ilavadt  époulëen  K40.  A  km  ,  fille  d'Ottm  ,  Comte  de  Sutms- 
L.iubash  ,  morte  le  9.  Mai  1*9».  dont  il  eut  A&trt,  né  le  aj. 
Mai  i<4!.  mort  le  10.  Novembre  i?7«.  ûuu  laiiïer  de  poltérite 
i'EUtntrt,  fille  de  Uué ,  Comte  de  Hanaw  ,  qu'il  avoit  épou- 
leeen  i?66.  &  qui  mourut  le  6.  Juin  i<8<.  Frédtrit  Mjgftm , 
ne  en  M4<.  mort  jeune  ;  UUfgtriÀ ,  qui  fuit  \  PbiùPft,  né  le 
17.  Février  1  «50.  mort  fins  poltetité  de  Mûrit ,  fille  de  Gmt&sn- 
me.  Comte  de  Naflàu  ,  Prince  d'Orange  ,  qu'il  époufa  le  17. 
Février  H9î.  &  qui  mourut  en  1616.  il  iervit  les  Hollandoui  pen- 
dant {4.  ans ,  &  m.  de  Thou  lui  rend  la  juftice  ,  que  c'étoit  un 
des  plus  braves  Généraux  de  fon  rems ,  Uns  autre  défaut  qu'un 
peu  de  férocité  ;  fHdtrit  ,  né  le  vj.  Juin  mort  le  ta. 
Avril  i{90.  Il  avoit  épovuê  en  ic^c.  StizdHtb,  fille  de  Gmit. 
Itutne,  dit  /*  Jttutt ,  Duc  de  NeuDotirg  ,  morte  en  1É11.  laif- 
fânt  pour  fille  unique  D*rtttot-S*fbit ,  née  en  tc89-  morte  en 
1^97.  LtHM-Gt/ïmir  eut  aufli  qujtre  tilles  ;  H/liru  ;  Cttbtrint  i 
Uertthii  ;  &  liUiUcUiri ,  mortes  en  enfance. 

VI.  HW/çW,  Comte  de  Hobenloê  ,  né  le  14-  Juin  \%*6. 
mourut  le  ag.  Mars  1610.  11  avoit  cpoulë  en  1567  M^iUint, 
Mie  de  GmiBmmt,  dit  k  lltux ,  Comte  de  NaHUu-Dillembourp, 
morte  en  1618.  dont  il  eut  GnrgnJ'r/dtrit ,  Comte  de  Hohen- 
loê.  Wdçkershcim  ,  né  le  6.  Septembre  «<«9.  qui  Jervit  le 
R0l  de  Sucde  dan.  1«  gu«rc»  d'Allemagne ,  &  mourut  le  7.  Juil- 
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let  164?.  i«é  de  70.  ans.  1\  avoit  époofé  1.  en  t6o?.  atsv; 
fille  d«  M  Comte  de  Waldftdn  .  moîté  en  1611.  a.  en  16.4! 
Msrit-MAgdtUh* ,  fille  de  Uii,.Eir*rd ,  Comte  d'Oétingen, 
morte  en  1616.  laiflànt  pour  fille  unique ,  SUtntrt.m*gAilsitu , 
née  en  i6i<.  mariée  le  Janvier  i6^a.  i  Hnrl.rrtdtrU  t 
Comte  de  Hohenloé-Langenbuur^  fon  coultn  ,  morte  le  14.  No- 
vembre 1657.  Albtrt,  mort  le  ai.  Octobre  160t.  WttAand-,  Se 
Brmfis  mores  )eunes;  Uuii-Ctdimir ,  né  le  4.  Février  1578. 
mort  en  Hongrie  le  16.  Septembre  1604.  fan»  alliance;  Crtttn 
111.  qui  fuit  ;  PbHt/>pt.MrH,p ,  qui  a  fait  la  brMttb*  dt  Uf>r<n- 
btvg.  rtfftrté*  u-Mfrii  ;  Prtxidt ,  morte  Cm»  alliance  ;  Cs- 
tbtrtnt  JtAmu ,  morte  lins  alliance  en  161  «.  Anm-*tnii  ,  ma- 
riéc  à  fjfiUfPt.ETm(l ,  Comte  de  Gleichen  ;  Jmthnm  ,  époufe 
de  Wtijind ,  Comte  de  Cafte»  ;  MqdtUim ,  mariée  le  17. 
Fevner  JS94-  a  Hmri  Ruth  de  Plaven,  morte  en  U96.  Marthe, 
mariée  à  jttm-Oqimir ,  Comte  de  Leiningen  ;  Msrèt-£iizdbttbt 
mariée  en  i6a<.  a  Jt*n-IUinb*rd  ,  Comte  de  Hanaw-I.ichtcn- 
berg;  &  D*rub4t-WslbMrp ,  née  le  as.  Septembre  iceo.  mariée 
1e  7.  Mai  161  «.  à  rbiUppt-Hmrl ,  Comte  de  Hohcnloe  Valden- 
bourg. 

Vil  Cr^sa.  III  du  nom,  Comte  de  Hohenloë-Nevenftein . 
ne  le  14.  Novembre  158a.  mort  le  18.  Avril  1641.  avoit  époufe 
le  7.  Mai  16x5.  fybit,  fille  de  Ckgrlti ,  Comte  Palatin  de  Bir- 
kenieUU,  morte  le  6.  Novembre  1676.  dont  il  eut  Jtém-Fridt- 
rit,  qui  fuit;  Crttn-Mtgnt ,  né  le  a9-  Juillet  i«ig.  mort  (ans 
alliance  le  7.  Octobre  167a  Stgtfrti  ,  né  le  ag.  Août  1619.  qui 
époulà  1.  Mtrit,  Comte  de  Raunitz,  veuve  de  M.  Comte  de  Ho- 
diti.  a.  en  1678.  Sfbit-A**tie ,  fille  de  fr/dtrlt.  Comte  Pala- 
tin de  Ueux-ronts  ,  6c  mourut  (ans  pofterite  de  Tes  deux  femmes, 
le  ao.  Avril  1684.  HifaMu i  Juin  ,  Comte  de  Hohenlue-Nevcn- 
ftdn,  ne  le  |.  Août  lôaa.  qui  fut  Maréchal  de  Camp,  Général 
des  années  de  l'Empereur,  6r.  le  lienalu  dans  les  guerres  de  Hongrie: 
11  avoit  époulc  1.  en  1666.  Se/bit-Efànort  ,  hlle  de  Jtttbim- 
Erntff,  Duc  de  Hrilitcm-Floen ,  morte  le  aa.  Janvier  1689.  a. 
la  même  année  FrAMftiJi-Btrit ,  fille  de  Frtttftii ,  Comte  de 
Weltz  ,  dont  il  n'eut  point  d'enrans,  &  mourut  le  a6.  janvier 
169g.  Jimt-Unn  ,  né  le  prémkr  Juin  i«a{.  qui  eut  pour  fon 
partage  une  parue  du  Comté  de  Gleichen,  dont  les  Comtes  de 
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ce  nom  avotent  tait  héritiers  les  Comtes  de  Hohcnloe  en  16)1. 
il  mourut  le  i<.  Août  1689.  tans  noltéritéde  M*rdtUtnt-s*fbtty 
tille  de  Jtêtbim-Ermji ,  Comte  aOctingen ,  quil  avoit  épouRe 
en  Avril  1681.  MsximJlitn ,  né  en  1610.  mort  fans  alliance  le 
aa.  Mars  i6{8-  ^fbtt-Méidtidimt ,  née  le  premier  Décembre 
1616.  morte  le  14.  Juin  1637.  Aimt-DwttUt ,  née  le  16.  Juin 
16)1.  mariée  a  Jodtbim-Euttji  ,  Comte  d'Ocrjngcn,  morte  le 
16.  Septembre  164;.  CUirt-Uitm ,  nce  le  aa.  Août  toat.  mor- 
te le  14.  Juillet  165a.  MxrpuritfJiidwm  ,  née  le  premier  Jan- 
vier i6a*.  mariée  en  i6<8.  i  Cbsrki-Otin  ,  Comte  Pal. 11  in  , 
morte  le  34.  Dccembre  1676.  Lbvhttt  lutjiumt-Mtriht ,  née  le 
ag.  Septembre  i6a6.  mariée  i  lmi§,  Comte  de  Lewenhaupt,  & 
de  Fakkenltein  ;  Stfbit-M^gdtUim ,  née  le  14.  Janvier  1628. 
morte  tans  alliance  en  1680.  Svt.Gr*ffitllnt ,  née  le  14.  Août 
i6a9-  morte  fans  alliance  le  a.  Janvier  165 1.  &  EUtatrt-Ctstrt. 
née  le  10.  Juillet  t6ia.  mariée  en  166a.  a  Gxftsvt.Adiifbt,  Corn, 
te  de  Nalla^i>en.^pont. 

VU1.  Jt4m.fr/Atrit ,  Comte  de  HohenloéX)étingen  ,  A  de 
Gleichen,  ne  le  11.  Juillet  1617.  avoit  époulë  en  166?.  Umfi- 
Amcru  ,  fille  de  frtdtrit ,  Duc  de  Hoiltein-Norbourg ,  morte 
le  4.  Juin  1685.  dont  ù  eut  Fridtru.Crtim  ,  qui  Ont  ;  Jtxm- 
Ermtft ,  né  le  34.  Mars  167a  CbsThi-d—tm ,  né  le  a).  Septem- 
bre 1674.  Jtxn-Fridtrit ,  né  en  Juillet  |68«.-  Stpbit-EUentre, 
née  le  i8>  Août  1668.  Cbjrttttt- Ltuijï ,  née  k  4.  Novembre 
1671.  mxrtft  en  1690.  i  Jtxm~Frédtric ,  Comte  de  CafteLRu- 
dcnhaulcn  ,  morte  le  premier  Juin  1601.  Mxrit-Cbrifthtt-Aim- 
m  ,  nce  le  26.  Août  167).  Stpht.Eiitxbub ,  née  en  1676.  mor- 
te; AMgupe  trtdtrljxty  née  en  1677.  marfee  en  1698.  AOtrl- 
Orifixm,  Comte  de  Wolfttein;  £Jiz*i«b.J*/i*mt ,  née  le 
ao.  Février  1679.  morte  La  même  année;  WitUimnn-Dtrttbt'i , 
née  en  1680.  morte  peu  de  jours  après  (à  naiflànce;  Uuift-A- 
mttu ,  née  en  Juin  168a.  &  Haritfti-Amtiit ,  née  en  Avril  »68f. 
morte  le  a).  Janvier  i6gg. 

IX.  frfdtrit-CrdltH  ,  Comte  de  Hohenloé  ,  né  le  a».  Février 
1667.  a  cp-oulc  en  169^.  CbrijiiHi-EltiAicib-Stfbti ,  tille  de  Getr- 
Comte  d'Erpach  r  uritenau. 


B  K  A  H  CM  M  DS  LA  NG  ENBOV  KG. 
VU  Pbitippt.Ermfi ,  Comte  de  Hohenloé  ,  fibainé  de  Wttf. 
Eéttd,  naquit  le  11.  Août  i<8f.  donna  commencement  à  a 
branche  de  Langenbourg ,  &  mourut  le  29.  Janvier  t6ag-  11 
avoit  époufe  en  1609.  Armt-M*rh  ,  fille  d'O/M ,  Comte  de 
Solms-Sonncwald ,  morte  le  ao.  Novembre  16)4.  dont  il  eut 
Wiifetnd  uttn,  né  le  premier  Mai  161 1.  mort  leprémicr  Octo- 
bre loja.  PbiUfft-Eriup ,  né  le  11.  Mars  161a.  mort  enfant; 
Umê-Crxttn,  ne  le  10.  Juin  161).  mort  le  10.  Août  161a.  Pbi. 
lippt-Muiritt ,  né  le  ao.  Mai  1614.  mort  le  te.  Février  161a. 
Gttrgtt.fr/dtrtt  #  né  le  ».  Septembre  1615.  mort  jeune;  Jtx- 
Mm-Atbtri ,  né  le  }.  Août  1619.  mort  (ans  alliance  le  i<.  Juil- 
let i<7f.  tftitri-Fffdtrii,  qui  fuit;  Annt-Msgdtl*hM  ,  nce  le  l«. 
Avril  1617.  mariée  en  1649.  iCimn-bw  ,  Burgravede  Kirch- 
berg  ,  morte  en  1670.  Dtrt/b/t-Stpbit ,  née  le  ao.  Juillet  1618. 
morte  ;  EvtXbrlffhu  ,  née  le  24.  Décembre  16a  1.  mariée  le  24. 
Août  ii46.i(t^l/gmd  Pr/dtrit,  Comte  de  Hohenloe-Waldem. 


bourg,  mort  en  1681.  &  Msru- Jn/irmt ,  nce  le  6.  Juin  162». 
qui  epouû  1.  Jt*»  Gmd**mt ,  Seigneur  de  Umbourg-CaiMort , 
a.  Frxnftu  ,  Seigneur  de  limbourg-Apcdileld ,  morte  le  1 1.  Jan- 
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le  ;.  Septembre  t«a?.  époufa  i.  le  Jamief  i6"<».  EUtntrt. 
Mjudiisim ,  fille  unique  de  Gtntfi.Frédtrtt ,  Coince  de  Ho- 
hcrïloe-Weidicnheim  ,  morte  le  14.  Novembre  i«<7.  a.  le  *7. 
Juin  !/,;<?.  J„i,fnm.utrttkii%  ftlle  de  Wt/tgdadJittrrti  ,  Com- 
te de  QM .  &  mourut  en  ... .  laiflant  de  (on  premier  maria- 
ge, S*pbit-Msrit ,  née  le  7.  Mars  16^5.  morte  le  i{.  Juillet  fui- 
vant  ;  PbiUppt.AUtrt-Fridtrit ,  né  le  19.  Avril  i6s4-  mort  le 

a.  Juin  de  la  même  année  ;  Msri*-Mâgjitt*>m ,  née  le  as, 
ai  1  morte  le  premier  Septembre  fuivant  ;  &  Erntft- 
EvrArd-Fr/dtrit ,  né  le  10.  Septembre  i6{6.  mort  de  la  petite 
vérole  à  Strasbourg  ,  le  10.  Mars  1671.  Du  fécond  lit  font  «Tus; 
MtTtMWfemU ,  qui  -  fuit  ;  Umm-Cbrifiisii ,  né  le  7.  Dé- 
cembre imi  mort  le  g.  Mai  166t.  Pki/iffc .  Fr/dtrit  ,  né 
le  o.  Juin  1664.  mort  le  14.  Juillet  10%-.  Cbrijiid*. 
Crsltn  ,  né  le  \\.  Juillet  1668.  FriÂtrit  Evrtrd ,  né  le  24. 
Novembre  167a.  Mwiit-Utui ,  né  le  ai.  Février  1676.  mort 
le  t.  Avril  1070.  Cbrlfièm- JtUitunt  ,  née  le  ta.  Avril  166 1. 
morte  le  17.  Août  fuivant  ;  Stpbit-Cbrifiim-Dtrttbét ,  née  le  6. 
Février  '1666.  morte  le  a.  Août  de  la  même  année;  tttùfi- 
thsrhut ,  née  le  it.  Avril  1667.  mariée  le  37.  Octobre  1689. 
è  Ltmti-Gttfrti  ,  Comte  de  Hohenloc  Pfxdabach  ;  EUantrt- 
Jmùtmm  ,  née  le  premier  Octobre  1669.  Marit~M*çdtUim , 
née  le  14.  Août  1670.  morte  le  ta.  Janvier  1671.  Jtsmu.Scfbit, 
née  le  16.  Décembre  1671.  mariée  en  1691.  i  Fr/dtrH-Cbri. 
fium ,  Comte  de  Lippe  Buckenbourg  ;  CbrijUnt-MAiit ,  née  le 
10.  Janvier  167;.  AtçufttDtntbH ,  née  le  a.  Janvier  167g. 
PkiUppim.Htmitttt .  née  le  19.  Novembre  1*79.  &  trnejitm- 
EllZAittb,  née  le  rot  Décembre  i6go. 

IX.  Alktrt-Wttfgtmd ,  Comte  de  Hohenloc-Langenbourg ,  né 
le  6.  Juillet  i6<9.  a  épouiè  le  a*.  Août  1686.  Stpbit-Amtltt , 
nlle  de  Cujijvt-Adtlpbt ,  Comte  de  Nallau-Scnarpont ,  dont 
il  a  eu  Fr/dtr/e-Umti  ,  né  le  ig.  Août  t6gg.  mort  le  84.  du  mê- 
me mots  ;  Philippe  ,  né  le  %\.  Mars  169a.  Lêuii  ,  ne  le  ao. 
Octobre  1696.  EUtntrt.Juùtmt .  née  le  jt.  Mai  1687-  Stpbit. 
CharUut ,  née  le  9.  Juillet  1690.  morte  le  10.  Avril  1691.  Cbré. 
t,  née  le  a.  Décembre  169?.  morte  le  ie.  Juillet  1695. 
r,  née  le  18.  Novembre  1697. 

B  R  A  if  CHS   D  E  WALD  ENBOVRG  BT 

V.  Evrard,  Comte  de  Hohenloc  ,  fils  de  Gttrgti ,  Comte  de 
Hohenloé  ,  &  d'Htttnt  ,  Truchfes-Walbourg ,  (à  féconde  fem- 
me ,  naquit  le  11.  Octobre  m?-  donna  commencement  à  la 
branche  de  Waldenbourg,  &  mourut  le  «.  Mars  i«?o.  Il 
époufa  Atstbt,  fille  de  Conrad  ,  Comte  deTubinguc,  Seigneur 
de  Liechienegk  1  morte  en  1609.  dont  il  eut  Gttrget  ,  né  en 
l<ft.  mort  en  t 1-  Htnri  ,  ne  &  mort  en  \\%%.  Brmfi  ,  né 
&  mort  en  i<6o.  Gtargti  Frédtrù .  oui  fuit;  Jvnnt ,  née  le 
tf.  Juin  1(57.  mariée  en  tfft.à  Gtdtfrti,  Corme  d'Octingen, 
morte  en         & Mlint ,  nec  &  morte  en  m, y. 

VI.  Gt0rrt1.fr/Jtri1  ,  Comte  de  Hohenloc  Waldenbourg,  né 
le  %o.  Avril  if 6a.  mourut  le  aa.  Octobre  1600.  laiflant  de  Da- 
r n hit  de  Kuth  de  Plawen ,  qui  fe  remaria  a  GutMéttatt ,  Sei- 
gneur de  Lim bourg  ,  morte  le  a.  Décembre  16)  1.  Lmi$-£tr*rd, 
qui  fuit  ;  Pbilipft-Htnri ,  qui  a  continué  la  branche  de  Wsl- 
denifurg  ,  rapportée  après  celle  de  fbn  frère  ainé;  Gurgti. 
FWdtnt,  qui  a  fait  la  lr**tbt  dt  SthiUintifiirt ,  rApptr/St  tfrit 
ttUt  dt  fil  frirti  i  AgKii  Utrttb/t ,  née  le  4.  Décembre  1588. 
morte  làru  alliance  en  i6a<.  Btrbt,  née  le  ai.  Juin  1(91.  ma- 
riée en  i6at.  à  Walfgiad,  Comte  de  Wettheim;  Agxti,  née 
le  4  Août  1  î  v  !  ■  morte  fans  alliance  en  1644. 

VU.  U*it-E*r*rd ,  Comte  de  Hohenloé  Pfndttbstb,  ne  le 
19.  Janvier  IÇ90.  mourut  le  premier  Novembre  t6so.  Il  avoit 
epoufé  1  le  28-  Octobre  1610.  Dtrtib/t ,  fille  de  Grtrgti ,  Com- 
te d  brpach,  morte  en  164t.  dont  il  eut  Ctargt.Ermji,  né  le 
19.  Août  16 19.  mort  en  1630.  frtdtrrt-Crtltn ,  qui  fuit;  Hi>- 
kim  ,  dont  il  fera  parlé  après  fon  frère  aine  ;  Dtrttb/t-Mtrit , 
née  le  ao.  Avril  1618.  mariée  le  9.  Décembre  16)8.  à  Ituii- 
Ctfîmir  ,  Seigneur  de  Limbourg  ;  Stpbtt-Jutitwtt ,  née  le  t. 
Octobre  i6ao.  mariée  à  Wtifgtmd-Gttrtti  ,  Comte  de  Caftell; 
A&Aibt-EriKftt,  née  le  a6.  Juillet  i6a«.  morte  jeune  \  Prmxidt, 
née  le  1 1.  Mars  1617.  mariée  a  Gitrgti-Fr/dtrit,  Comte  de  Solms  ; 
&  EHzjittby  née  le  prémier  Septembre  1629.  motte  tans  allian- 
ce en  i6<«,. 

VIII.  FréirH-Crtttn  ,  Comte  de  Hohenloe-nsedelbach ,  ne  le 
v,.  Novembre  162J.  mourut  le  8-  Avril  1681.  Il  avoit  épotue 
le  t8-  Mai  i6«7.  FUrljuu  Erm^int ,  DuchdTe  de  Wirtembere, 
morte  le  6.  Décembre  167a.  dont  il  eut  Bbrsrd-MdtrH-Emtfl, 
né  le  a.  Juin  i6?o.  mort  le  10.  Juillet  fuivant;  Cbriflètn-Afbtrt, 
né  le  19.  Mai  1660.  mort  le  j.  Septembre  de  la  même  année  ; 
Sihiui-Ermjt ,  né  le  ij.  Mars  1663.  mort  le  premier  Novem- 
bre fuivant;  Pridtripu-Flariamt ,  née  fe  «.  Novembre  1664. 
morte  le  j.  Septembre  i66<.  &  Pbitifft-Cbjrhttt.Jismtt ,  ne* 
le  ai.  Février  1667.  morte  le  19-  Avril  1668. 

VIII.  HiiUm,  Comte  de  Hohenlce-flardelbach,  dernier  fils  de 
Itmw-Ebrsrd ,  &  frère  puiné  de  Ftt'dtrlt-Crdtui ,  dont  il  vient 
d'être  parlé  ,  naquit  le  8-  Septembre  16)  1.  &  mourut  le  6. 
Février  i6Ss-  fi  avoit  époufé  en  :666.  D*rnb*t-Elit*bttb  ,  fâ 
couline ,  bile  de  PbUifft-Gtdtfrti,  Comte  de  Hohenloc- Wal. 
denbourg  ;  dont  il  eut  UMil-G»dtfi»i  ,  qui  fuit  ;  Jtsu-Fr/dtrit, 
ne  le  }.  Juillet  1670.  mort  le  a.  \oût  1677.  cWAi-û-j/m. 
né  le  a.  Janvier  167}.  mort  le  14-  *vril  1678.  Pbihftt.Cbri//,**, 
né  le  ao.  Décembre  167}.  mortle  j,  Avril  1677.  Cbrifitm. 
Dtrttbit  Autwit ,  née  le  14.  Marsi6«7.  morte  le  i<.  Septembre 
161c.  Ermjtc-Stpibit ,  née  le  17.  .uillet  1671.  morte  le  9.  Avril 
16-6.  Uï&t/mint-Vmr,ikt<t ,  née  k  4.  Septembre  167s.  morte 
le  ij.  Juillet  1676.  mtt/mim-SUsat-Cbur/tttf ,  née  le  ai.  Mai 


HOH 

1678-  morte  le  7.  Novembre  169^ 
le  28.  Février  1680. 

IX.  Umit-Gidtfrtt ,  Comte  de  Hohenloc-Pfaedelbach  ,  né  le 
6.  Décembre  1668.  a  époufé  le  ^^.  Octobre  1689.  Umi/i-Cbtr. 
Ut„ ,  1k  œufine ,  fille  Ùlhm.Jrédvi,  ,  Umte  de  '  /  ' 
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VIL  rbiliPft-Hmri,  fécond  fils  de  Gurgti-Fr/dirù ,  Comte  de 
Hohenloé- waldenbourg  &  Pftedelbalch  ,  né  le  ).  Janvier  1^91. 
eut  pour  fon  partage  la  terre  de  Waldenbourg,  &  mourut  le 
ac.  Mars  1644.  Il  avoit  epoufé  le  7.  Mai  i6i{.  Dttuh/t  H'^- 
èmrtt .  fille  ae  U'tifetaJ  ,  Comte  de  Hohenloc,  fon  coulin; 
dont  il  eut  WttfcmU-frtdtrit,  qui  luit  ;  )t*n.trn,ji  ,  ne  le  7. 
Octobre  i6aa.  mort  jeune  ;  Jttm-ÇbrifiiM ,  ne  le  a.  Juin  ifiat. 
mort  jeune  ;  Pbiliff<~G»dtfr*i  .  dont  il  fera  parlé  après  (on  Itè- 
re ainé;  Mdximuitn-Htmè ,  né  le  29.  Novembre  1627.  mort 
jeune  ;  M»t/ltltint-JnUtttm ,  né  le  la.  Août  1619.  mariée  i 
Méximiiitn-WtlibMud  Truchfcs ,  Comte  de  wollègg ,  morte 
le  11.  Novcmbte  164t.  Stfbèt-Eùzsttib ,  née  le  5.  Décembre 
i6ao.  morte  le  18-  Juin  i6ai.  Evt-Dtrttb/t ,  née  le  t.  Février 
1624.  mariée  en  1649.  à  Jts*-lMièi,  Rhingrave  ,  morte  le 
ï.  Février  1678.  Wélhurrt.Dtrttbit ,  née  le  7.  Octobre  i6a6. 
Prtxidt-Mtrtbt ,  née  en  i6}o.  &  EUuttrt-Aïuu. Emfiitt ,  née  en 


1611.  mortes  (ans 
VIII. 


U'tl^tnd-FrfdtrK ,  Comte  de  Hohenloc- Waldcnbours», 
né  le  17.  Avril  1617.  mourut  le  ai.  Mars  iôcR.  Il  avoit épMiB 
le  24.  Août  1646.  Evt-Cbrifiim  ,  fille  de  Pbittfft.Erntji ,  Com- 
te de  HobenJoè-Langenbourg  ,  morte  en  1681.  dont  il  eut  Cturiti- 
Pbitipft-fr/dtrit ,  né  le  ai.  juillet  1649.  mort  ie  8.  Décembre 
de  la  même  année;  J»*ibim-Htmè ,  né  le  ta.  Mai  i6ci.  mort 
le  %.  Septembre  fuivant  ;  Gttmi-Fr/dtrit ,  né  le  ao.  Mai'iôî?. 
mort  le  4.  Juin  fuivant  ;  DtrttUt-Mtrit ,  née  le  1 1.  juillet  1647. 
mariée  le  aa.  Septembre  1667.  a  PbUiftt.AOtri  Comte  de  Liro- 
bourg-Gailndorf ,  qui  la  répudia  quelques  années  après  pour 
epoufe  fa  femme  de  chambre  ;  SujMnt-Stpbit.Uuiïi ,  née  le 
6.  Juillet  1648.  mariée  à  Frédtrit.Etrsrd ^  Comte  de  Lewenitein, 
morte  en  1691.  Msrit.Jutitnm  ,  née  &  motte  le  6.  Mai  i6so. 
Axnt  J/*ititt-£//twrt ,  née  le  aa.  Novembre  i6?a.  Pbittptmt. 
Fr/dtrijMt-c  bnjhnt ,  née  le  18.  Février  16*4.  morte  le  aa!  Mai 
1661.  &  Murit-CUtrt,  née  le  prémier  Février  16^7.  morte  le 
4.  Mars  fuivant 

VIII.  PbibfttXitdtfT* ,  fils  puiné  de  rhil,ppc.n,„,  i  Comte 
de  Hohenloc- Waldenbourg ,  né  le  6.  Juin  1618.  mourut  le  14. 
Décembre  1679.  Il  avoit  époulë  le  a.  Septembre  1649  Amh- 
Chrèfthu,  fille  de  Ht*ri  Comte  de  Limboutg  Gailndorf,  morte 
le  a8.  Mai  168s.  U  eut  de  ce  mariage;  Dtrubét-EtintHh, 
née  le  ia.  Octobre  i6<o.  manec  en  1666.  à  Hiikim  Comte  de 
Hohenloe-Pfsedelbach ,  foncoufin;  (mbtttm  ntx  |c  IO> 

Octobre  i6^a.  morte  le  34.  Man  167a  Amu  jmimntt ,  née  le 
aa.  Décembre  i6s4-  &DtrttMt-Cbr,JiiHt ,  née  le  aa.  Novembre 
i6<6.  mariée  en  1671.  à  Gttrk„.Albtrt ,  Comte  d'Erpach. 
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VII.  Gnrttt.frédtrèt  H.  du  nom  ,  Comte  de  Hohenloé  ,  troi. 
fiéme  fils  de  GttrgtuFrédtrit  Comte  de  Hohenloé  Waldenbourg 
&  Pfkdelbach ,  né  le  16.  Juin  1  w.  eut  pour  fon  partage  le  do- 
maine de  StbUUitgtfurt ,  &  mourut  le  ao.  Septembre  i6}«.  fi 
avoit  époufé  le  7.  Avril  1616.  ûtrub/t-Stpbit ,  fille  à' H tr  m  tut. 
Adtlfbt  Comte  de  Solms,  morte  le  g.  Janvier  1660.  dont  il  eut 
Mtmritt-Fridtr'H ,  né  le  29.  Avril  1621.  mort  le  17.  Septembre 
1646.  Gttrgfu Adtlfbt ,  né  le  ai.  Mars  16a).  mort  le  10.  Juillet 
i6;6.  G  ni  II  au  mt- Html ,  né  le  %%.  Man  1624.  mort  en  i6<6. 
CrsJM,  né  le  27.  Septembre  1626.  mort  en  1641.  Chrifliém. 
Imîètl  qui  fuit;  JtMDim-AlitTt ,  né  le  9.  Novembre  1628. 
mort  le  29.  Mai  i6<6.  Enuji-Oim  ,'néle  18.  Avril  t6ti.mort 
à  Vienne  le  7.  Octobre  1664.  après  s'être  fingnalé  à  la  bataille 
de  Saint  Gothar;  Lnui-Axti ,  né  le  f.  Mars  16)  j.  mort  au 
berceau  ;  isun-CutUvc ,  qui  à  fait  la  brtmbt  rjf/triit  *f>rii 
ttUt  dt  fin  frtrt  tfné ;  Gi*rgti-fr/dtric  né  le  6.  Février  s6)  c. 
mort  le  16.  du  même  mois  ;  Elizdbtib-Otrttbt't ,  née  le  27. 
Août  1617.  mariée  à  Gtttgn-A&trt  Comte  d'iirpach,  morte; 
Emtflim-Stfbit ,  née  le  ij.  Juillet  1618.  mariée  à  Gmillsunu 
Comte  de  Solms ,  morte  ;  Pbilifft-Sjiimt ,  née  le  a6.  Février 
1620.  mariée  i  Fr/dtritt  Comte  de  Wied,  morte  le  24.  No- 
vembre 1682.  Mérit-Jmùmmt ,  née  le  2 1.  Mars  lôaa.  mariée  le 
ai.  Janvier  i6«o.  a  Cbtrlti-Mstnt ,  Marquis  de  Bade  ,  morte; 
CbtrUttt  CkrHimt  ,  née  le  17.  Novembre  162?.  mariée  a 
Gttrgts-Eniefl ,  Comte  d'Erpach ,  morte  ;  &  Uuifi,  née  en  16)0. 
morte  fans  alliance. 

VU1.  Cbri/fiMn-ltmii ,  Comte  de  Hohenloe-Schilingsfurt ,  né 
le  21.  Août  1627.  s'attacha  à  l'Electeur  de  Bavière ,  &  mourut 
le  prémier  Juin  167t.  Il  avoit  époufé  le  18.  Février  i6çg.  tarir, 
fille  d'MrrMM*,  Comte  d'Hatzfcld;  dont  il  eut  Pbttipft-ChtrUi. 
Gtfptrd ,  qui  fuit;  Pbilipf tut- Math  ,  née  le  |.  Octobre  16.59, 
morte  fans  alliance  ;  Chrijitmt.Lmtie ,  née  le  9.  Avril  1661.  qua- 
trième femme  d'Antihu-Emibt ,  Comte  de  Konigfeck ,  marà-e 
l'an  1688.  Dtrtibt't.EUttuTl,  née  le  11.  Janvier  166t.  morte  le 
24.  Août  1681.  MATit.A*nt  AdiUidt  .  &  MArk-Titrèfi. 

IX.  Pbiltppt.a>ATla  G*$Ard  ,  Comte  de  Hohenloé,  né  l'an 
1668.  a  eu  Bartenftein  pour  fon  partage  ,  *  a  ete  nommé  le 
7.  Janvier  1722.  premier  juge  de  la  Chambre  Impériale  de  Wetz» 
tar.  11  époufa  1.  l'an  16.  . ..  Stpbk-M*rit-Aimt ,  fit  couline, 
fille  de  lemt  -Guf/Ave  ,  Comte  de  Hohenloé-Schillm^furt  ,  mor- 
te en  couches  l  an  1698.  a.  Stpbit-Utflditit ,  <k  Hcflc  Khin- 
fels,  m«ne  en  Avril  1734. 

Zitl  Mil. 
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VIII.  Umà-Gmfijnt ,  Comte  de  Hohenloe-Schulingsfurft,  der- 
nier fils  de  GetrreFréderu ,  né  le  8.  Juin  i6}4-  s'attachaau  fer- 
vice  de  l'Empereur ,  fut  Gentilhomme  de  fa  chambre ,  fit  l'un 
de  fes  Confeillers.  Il  s'acquitta  avec  honneur  de  plutieurs  coro- 
miflîons  vers  le*  Cercles  ,  principalement  vers  celui  de  Franco- 
nic,  &  mourut  le  ai.  Février  1667.  11  avoit  époufe  1.  le  18. 
Fc\rien6s8.  Msrit-EUuetrt ,  \;A'Htrmsn,  Comte  d'Hatzfeld, 
focur  de  iMtii,  qui  époulà  le  même  jour  Chril/isa,  Ion  frère 
aîné;  ».  l'an  166%.  Aimi ■  Pvki ,  fille  de  Pbitifft-Ervvin ,  Ba- 
ron de  Schoenbom.  Les  enfans  du  premier  lit  turent .  Fr/derie- 
Htrmtm,  né  le  u.  Octobre  1658-  mort  jeune  ;  Cb*rU\-GnlB*u- 
m>  ,  ré  le  |.  Avril  1661.  Henre-Mteeeriee ,  né  le  17.  Mai  iMj. 
mort  le  17.  Septembre  fuivanr.  Pbelipfe.Erntft ,  qui  fuit;  JV. 
If.  morts  jeunes;  Cbsrhtte-Stfbie  ,  née  le  h.  Janvier  i64o. 
morte  jeune  ;  fit  Fr4dtriqne-Msrie-Chriftine ,  aulïi  morte  jeune. 
Les  entant  du  fécond  lit  furent  Jeem-Pbileffe  ,  né  le  i\.  Mari 
1669.  mort  à  Heilbron  le  al.  Août  169;.  d'une  blcflure  qu'il  reçut 
dans  un  parti  contre  les  François  ;  Meerte-Amet  ,  née  l'an  1670. 
morte  jeune;  Amm-limêfi .  née  l'an  1671.  mariée  fe  1.  Juin 
1687.  Getreet-Hiert*d»  de  Mcndoza  ,  Vicomte  deBarbaccne  Ge- 
neral de  l'artillerie  du  Roi  de  Portugal  ,  morte  en  Septembre 
•1718.  Sffhit.tUrtt  Anm ,  née  l'an  1671.  mariée  l'an  16..  .  à 

Pb,l,»f,.asrks-Gtft»r  Comte  de  Hohenloc-Bartenftein,  Ton  cou- 
fin  ,  motte  en  couches  l'an  1698.  Hedw*e-Anmt.JUri(i  ,  nec 
l'an  1674.  mariée  a  S.  Comte  de  Lima  ,  Portugais  ;  Ellubetb- 
Aifiuflt ,  née  l'an  1675.  mariée  à  N.  de  la  Tour  Taflis ,  morte 
en  couches  le  si.  Septembre  1711.  M*rte-Anm-J*{ifbt ,  née  en 
Février  1678.  mariée  l'an  1698-  »  GniUemnee-HyMtntbe  Prince 
de  Naflàu-Siegcn  ;  EUtmre,  morte  jeune;  fit  £/f entre ,  née 
l'an  1687. 

IX.  ntihfê.*hÊp,  Comte  de  Hohenlo«.Larigcnbourg ,  Cha- 
noine de  Maiencefit  de  Cologne ,  né  l'an  i66j. 

HOHEN-RECHBERG;  «*r«  HOEN-RECHBERG. 
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prend  (on  nom  d'un  Château  ,  qui  eft  prés  de  Neultat.  Outre 
cette  petite  ville  on  remarque  encore  dans  ce  Comté  Lohr, 
Klettenberg,  fie  Bleicherode  ,  qui  appartiennent  à  l'Electeur  de 
Brandebourg,  en  qualité  de  Prince  d'Hatbcrftat ,  fit  \ialkcn- 
ried ,  avec  û  Prévôté ,  qui  eft  à  la  mailbn  de  Btunfwick.  Il 
y  a  un  bourg  nomme  Hebenftùn  ,  dans  le  bas  Comte  de  Catzc- 
ncllenbogen,  en  Veteravie.  *  Maty,  diUkm.  Le  Comté  de 
Hohenftcm  a  été  polTcdé  par  une  maifon  fort  illultre  que  1  on 
fait  defeendre  de  Louis ,  Comte  de  Linderbeck ,  &  de  Billen- 
ftein  ,  qui  époufa  Jmibt  ,  fille  de  Louis  le  Btrbn,  Landgrave 
de  Thuringe.  Ce  fut  Berenger  Ton  fils  qui  fit  batw  le  Château 
d'Hohcnltcin.  D  fut  père  de  Louis  qui  prit  feulement  la  qualité  de 
Seigneur  de  Lohr.  Velieer,  fils  de  Conrad,  &  frère  puiné  de  Louis 
prit  le  prémier  le  tite  de  Comte  d'Hohcnltcin.  Thierry  VIII.  a- 
quit  la  Seigneurie  de  Klettenberg  ,  fit  Errwrit  VU  étant  mort  fans 
pollcrité,  l'an  i<o}.  Henri  Jules,  Duc  de  Brunlwick ,  s'empa. 
la  de  ces  biens  malgré  les  plaintes  des  Cerates  de  Schwartzbourg 
&  de  Stolbcrg .  qui  pcétendoient  être  fes  héritiers  légitimes ,  en 
"ion  mutuelle  fait  en  141t.  entre  les 
dè  SchwKttbourg ,  de  Stolberg  fie  de  Hohcaftew.  • 
\.  Th.  Corneille  tUB.f*tr. 
HOHEN-TWIEL  ou  HONTVIL,  bonne  fortereflê  de 
Souabc.  tlle  appartient  au  Duc  de  Wirtemberg ,  fit  elle  eft 
conltruitc  fur  un  rocher  ,  dans  le  Landgraviat  de  Nellenbourg, 
environ  à  trois  lieues  de  la  ville  de  Schafoufe  ,  fie  à  fept  de  celle 
de  Confiance.  *  Maty ,  diilim. 

HOHENZOLLERN ,  ancien  Château  en  Souabe ,  eft 
élevé  fur  une  pointe  de  Montagne  où  il  y  a  gamrfon ,  dont  une 
partie  reconnaît  le  Prince  de  ce  nom ,  fit  l'autre  fait  ferment  à 
l'Empereur.  Après  qu'il  eut  été  ruiné  par  Henriette  Comtcfle 
de  Wirtemberg  fit  de  Montbclliard  ,  il  tut  rebâti  Pan  1460,  par 
Jolie  Nicolas  Comte  de  Hohenzollem.  Philippe  Duc  de  Bour- 
gogne, Albert  Electeur  de  Brandebourg,  Albert  Duc  d'Autriche, 
&  Charles  Marquis  de  Bade  ,  y  mirent  la  première  pierre,  ce 
qui  fe  fit  avec  beaucoup  de  (olemnité ,  ces  Princes  fe  lervant 
d'une  auge  ,  d'une  truelle ,  &  d'un  marteau  d'argent.  Les  Sei- 
gneurs de  cette  illultre  maifon ,  fortent  d'une  même  tige  que  les 
Marquis  de  Brandebourg  ,  fit  defeendent  aulli-bien  qu'eux  d'AÏ- 
tet-Friderie ,  &  de  là  femme  Eliztkeib ,  fille  A'AdeUberi ,  Comte 
de  Hapsbourg ,  &  fetur  de  l'Empereur  Rtdtlfle  L  qui  vivoient 
encore  l'an  ia< a.  Les  Comtes  d  Hohenzollem  font  Chambellans 
héréditaires  de  l'Empereur ,  depuis  le  règne  de  Maxirailien  I.  qui 
pour  recompenfer  les  fervices  d'Eitel-Frederic  11.  de  ce  nom, 
l'honora  de  cette  charge  pour  lui  Se  fes  fuccelfeurs.  Comme 
cette  maifon  eft  une  branche  de  celle  de  Brandebourg ,  l'aine 
eft  aufli  Vicaire  du  grand-Chambellan  de  l'Empire  ,  fit  donne  à 
laver  à  l'Empereur  ,  lorfqu'il  mange  en  cérémonie  ,  fi  l'Electeur 
de  Brandebourg  eft  abfent.  Eitel-rrédenc  ,  Comte  de  F  ' 
km  fut  fait  Prince  en  la  Diète  de  Ratisbonne  l'an  tôaj. 
du  Cercle  de  Souabe. 

GENEALOGIE   DES  COMTES 
HsbenztUetn ,  dePten  Prineet  du fient  Kmfere. 

I.  Frédéric  Comte  de  Hohenzol'ern  ,  qui  vivoit  dans 
siècle  ,  époufa  Adeteide,  tille  d'Henri  Comte  de  Furftemberi;  ; 
dont  il  eut  Fr/dtrit ,  dit  U  Ntir ,  tué  à  la  guerre  l'an  1 1£6. 
httel-Frtdtrit ,  qui  fuit;  ttddtrie  ,  Evéque  de  Confiance,  mort 
l'an  14I8-  Mdrgutritr  ,  morte  fans  alliance  ;  fit  Agnil  mariée  a 
Henri  Comte  de  Furilcn.lerg. 

II.  Eitet-Fréderie ,  Comte  de  Hohenzollem.  époufa  Vr/i/e , 
de  Rakunrz  ;  dont  il  tut  JcffiKuetm,  qui  fuit;  & 

-asbourg  l'an  142g. 
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mourut  le  9.' 
rite  de  Wer 
FriderU'Alktrt  ,  tué  a 


m.  Jtfp-m»lM  .  Comte  de  Hol: 
Février  1488.  faiflànt  d'Açaà  .  fille  d 
demberg,  morte  le  l}.  Décembre  146' 

la  guerre  ,  le  16.  Juillet  148}.  EliiÏFr/JtrH ,  qui  fuit  ;  Frt- 
derU  Elief,  rué  1  ta  guerre ,  le  27.  Juin  1490.  Jejm-FeéderH 
aufli  tué  à  l'armée  ,  Frédtrit,  Evequc  d'Ausbourg.  mort  le  g. 
Mars  xw.  H/Une,  mariée  à  Jum  Ubre  Baron  de  Walbourg;  fit 
AiudelMm,  morte  jeune. 

IV.  EittUFriderit  II.  du  nom ,  Comte  de  Hohenzollem ,  pré- 
mier Préiident  de  la  Chambre  Impériale,  mourut  le  17.  Juin 
151a.  Il  avoit  époufé  Modelant ,  fille  de  Fr/dtritàït  le  Grti, 
Marquis  de  Brandebourg  ,  morte  le  17.  Juin  149*.  dont  il  eut 
Fr/derU4iWfes»d  ,  qui  fuit  î  Jtttbim ,  mert  en  Février  1^8- 

ri-AMM/ij/ie,  fille  A- Henri  Baron  de  Stofieln,  t\Ajtgi.m>Ut 
du  nom  ,  le  10.  Juin  1^8-  fans  lauTcr  de  polterité  d'/w, 
fille  de  dernier  ,  Baron  de  Zimmercn  ;  &  ElizAtlb ,  morte  fans 
alliance  ;  fit  les  autres  enfans  d1 ' Bitel-Friderit  II.  furent  Fréderit, 
mort  dns  alliance  ;  l-utl  hr/dtru\\\  qui  a  continué  la  pofterité, 
rapportée  après  celle  de  Ton  frère  aîné  ;  tittl-Jembim  mort  jeu- 
ne ;  Ssttmi  ,  née  le  1.  Mai  1497.  mariée  à  Ltnè  Comte  d'Oètin- 
gen ,  morte  fe  4.  Août  1  ,-4s.  UWdeUbre  ou  Wsndetberte ,  m*. 
ncezAlbere  Comte  de  Hohetnloé  ;  &  Anne  Religieufe  àStetten. 

V.  FrMftii-U'effgsmd ,  Comte  de  Hohenzollem,  mourut  le 


ii.  Juin  if  17.  taillant  de  Mtffne  ,  fille  de  Cbri/iephle ,  Marquis 
de  Bade,  CbrifitfUe-Fr/derie,  tué  devant  Marfeille  ,  le  1. 
Septembre  iç]6.  Héiènt  mariée  à  Cbrifttfb/e  Comte  de  Tengea 
&  Ncllembourg  ;  Anne,  mariée  a  Pbitiffe  Baron  de  1 1  ohen-Saa.cn  ; 
Âtfine  ,  Kcligeulé  à  Pfortzhcim ,  puis  à  Stetten  ;  EÙ/dbetb  ,  ma- 
riée a-  Jet>UJw,fl^bU  Seigneur  de  Scale  fie  Dicterichsbon  ;  Oui- 
lie,  fit  CAibtrlne ,  mortes  jeunes. 

V.  Eittl  Fridtrit  III.  du  nom  ,  Comte  de  HohenTollcm,  fils 
puiné  A'Eittt-Friderie  II.  fut  fort  avant  dans  les  bonnes  grâces 
de  l'Empereur  Charles  V.  ce  qui  lui  attira  l'envie  des  Efiwgnols 

3ui  le  firent  empoifonner.  Il  mountt  le  iç.  Janvier  iraç.  laitîant 
e  Jetnne  Baronne  de  Borfclle ,  fille  de  Henri  Comte  de  Puchest 
&  de  Grand-Pré  ,  &  de  Jetneee  de  Hall» in:  Ferfrtj  ,  mort 
jeune  ;  EiteLFriderie ,  tue  dans  les  armées  de  l'Empereur  Char» 
les  V.le  M-  Juillet  M44.  Cbsrkt  qui  fuit;  Felix.Fr/derit  ,  qui 
&  figaala  a  la  guerre  ,  &  mourut  fans  alliance  ,  le  ;o.  Janvier 
1550.  Aient  Chanoineftc  de  Bûcha;  Msrtntriit,  morte  jeune; 
&  Jeanne,  mariée  à  Jttqnei  libre  Baron  de  Valpourg  , 


le  it.  Juin. 

Vl.  CkétUt  L  du  nom  ,  Comte  dî  Hohenzollem ,  reçut  de 


l'Empereur  Charles  V.  le  Comte  de  Sigmaring ,  fit  mourut  l'an 
1  ^76.  Lùllant  A' Ame ,  fille  A'Erneû  Ittarquis  de  Bade ,  qu'il  avoit 
époulè  l'an  ie,\i.Erneft  ,  mort  le  11.  Mai  1519.  Jf.&  Jf.  morts 
en  naiflant,  l'an  1  ;+o.  &  if4a.  J*tfieti}  né  fit  mort  l'an  1(4}. 


Fiëdtrie  IV.  qui  fuit;  Cbsrlti ,  qui  a  donné  commence- 
ment à  U  brseube  dt  Sitmnering  TifptrtH  ei-nfril  >  Ferfrtj, 
né  l'an  1S4&.  mort  a  Fribourg  l'an  1  ;  <6.  Chriflëfblt ,  qui  a  fait 
etiie  dt  UMiterleib  ;  Juubem  qui  a  fait  aufli  brsntbt ,  rtfftr- 
tit  tfrit  eeSeï  de  Jii  friret  ,•  Msrit ,  née  le  iS-  Août  1 C44.  ma- 
riée k  Stbvtiioiurd ,  Comte  de  Helfcnltcin  ;  Jimne ,  née  le 
a).  Juin  H48-  mariée  kGeeilUeemt,  Comte  d'Octingen  ;  Msrtt- 
Jttqnettme  ,  née  le a<.  Juillet  1549.  mariéei  l/tnbsrd-ILeimbérJ 
Baron  de  Harrach;  EMentre,  née  le  i{.  Février  15e  1.  mariée  f 
Cbtrlei  Baron  dc\Calpourg  ;  JUnideUine,  née  le  17.  Avril 

le  ig,  Oétobre  i«<f.  morte  lans  al- 


Elltntre,  née  le  i{.  Février  ifci.  mariée  à 

'al[ 

Religieufe  ;  CJ»i<hne,  nec  le  ig.  Octobre  m;,  morte  lans  al- 
liance; Amelu  ■  -.    k'  18-  Janvier  i« «7.  Prevote  d'Intzkoven  ;  fit 


Omt&ndt ,  nec  le  10. Septembre  \  ^s%  Religieufe  a Intzkoven. 

VII.  EJfeJ-Fre'derit  IV.  du  nom ,  .Comte  de  Hohenzollem , 
ne  le  -f.  Septembre  it,4t.  établit  fa  demeure  i  Hechingcn ,  fie 
mourut  Pan  1604.  ayant  eu  trois  femmes.  La  1.  Certniqne ,  fille 
de  Cbsrlti  Comte  d  Ortcmbourg.  La  a.  SybiUt  Comtetic  de  Zim- 
mern  :  &  la  }.  dont  il  n'eut  point  d'enfans  ;  H.  fille  d'Ora» 
Comte  d'Ebemltein.  Du  premier  lit  fortit  firnejt ,  morte  jeune  ; 
fit  du  fécond  Jem.Gtvrte  qui  fuk  ,  Meexlmelimee  morte  jeune  ; 
Jeoem  manee  à  Jtsn  Comte  de  Hohcnzollem-Sigmaring ,  fort 
coulin,  morte  l'an  16)4.  fit  s.  morte  jeune. 

VHL  Jeem-Geergin ,  Comte  de  Hohenzollem,  s'attira  la  faveur 
de  trois  Empereurs.  Rodolphe  IL  le  nomma  Ion  Chambellan 
fit  fon  Confculcr  d'Etat.  L'Empereur  Mathias  le  nomma  Préii- 
dent du  Confeil  Impérial  auliqse  ;  fit  Ferdinand  II.  l'aflôcis  aux 
Princes  de  l'Empire  ,  l'an  t6a>.  U  mourut  l'an  16 . . .  iailTant 
de  Frtnftift  fille  de  FrldtrU  Fhingrave  ;  Eitel-Frëderie  V.  du 
nom ,  Prince  de  Hohenzollem  ,  lequel  parut  à  la  Diète  de  Ra- 
tisbonne  dans  le  Collège  des  Princes  l'an  1641.  fit  mourut  l'an 
166 a.  laiflant  de  «tsret  fille  de  Henri  Comte  de  fierg  ,  fie  de 
M*rgnerilt  de  Witthem  ,  Marquifc  de  Berg-Oc-Zocm ,  pour 
fille  unique  ,  Henriette-Fremfetft ,  Marquifc  de  Berg-Op-Zoom, 
mariée  Pan  166a.  Frtdtrlt-MtmrUe  de  la  Tour,  Comte  d'Au- 
vergne, Colonel  Général  de  la  cavalerie  légère  de  France ,  mor- 
te le  17.  Octobre  1698.  Les  autres  enfans  de  J<*n-0< ;>/,-, 
Prince  de  Hohenzollem  ,  furent  Gttrffi-FrldtrH ,  mort  l'an  1611. 
l/ifeld'Frt'derif  Chambellan  de  Ferdinand  111.  Empereur,  fie 
Chanoine  de  Cologne,  mort  Pan  16*9.  Pbilippe-Fre'derie-Ctri- 
ftepble ,  qui  fuit;  irbiUe ,  mirice  à  Ernefl  Comte  de  la  Marck  ; 
Arme  ,  mariée  à  ^m,Comx  de  Furttctnbcrg ,  morte  en  iftu. 
Cai bertne-Vr/nle ,  mariée  à  ïuiiiiteme  Marquis  de  Bude  ,  mor- 
te en  1648.  tTMJteiié  ,  Jluv  j  ]4tyKt<-Anaib*l  Cumtc  J'Em»  ; 
fit  àUrèe-MbtnFe ,  mariée  a  Fte&net ,  Comte  de  Kamiglégk  ;  Me- 
ximilienne  ,  alliée  *  Jeeen-F-tn^eu  Comte  de  Trautfon  ;  fit  M4- 
rU-Axnt ,  femme  de  Un»  Comte  d  liénbourg,  morte  en 
France  l'an  1670. 

IX.  PbtlttteFréderieJCbrïfefbltVnwx  de  Hohenzollem,  prit 
d'abord  le  parti  de  l'Eglife  ,  fit  fut  Chanoine  de  Cologne  fi:  de 
Strasbourg  ;  mais  aptes  la  m.rt  A' Eiiet-trtdtrh  ,  fon  Itère  aine^ 
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difpenfe  de»  Ordres  làcrés ,  &  époufa  l'an  iMi.  Mtrie  SI- 
,  fille  cV Htrmtn-Ftrimw'  Marquis  de  Bade,  morte  le  if. 
Août  i486.  Il  mourut  le  M.  Janvier  1671.  luiflànt  de  fon  ma- 
riage FreAtrtt-Guittmmt ,  qui  luit  ;  Léif*LFrtAtrlf ,  ne  le  11. 
Février  1666.  tué  au  liège  die  Bude  ,  le  ig.  Juillet  1686.  Pbitip- 
fe.Frtdtrit,  né  &  mort  l'an  1*67.  Cbtrki-FtrAintnA ',  né  &  mort 
Van  1669.  &  Mtrit-Mtrgutritt-  AftUtnli  .  née  le  si.  Avril 
167a  morte  le  04.  Avril  1687.  &  Herman  -  Frédéric  né 
le  11.  Janvier  1665.  qui  a  été  Chanoine  de  Colonie  & 
de  Strasbourg ,  dont  il  fe  démit,  &'  epoufa  1.  en  1704.  Elttntre- 
MjeAeUimt ,  fille  du  Margrave  de  Brandebourg  Barcith  ,  morte 
le  ai.  Janvier  1711.  a.  N.  Comteffc  d'Oetingcn.  Do  premier  Ut 
eft  ifrue  EicrtrJtnt  Elnturt ,  née  en  1708. 

X.  Fr<dtrii.Guilt*umt  Prince  de  HohenzoUern ,  &c  Maréchal 
de  Came  Général  des  armées  de  l'Empereur  né  l'an  1661.  L'Env 
pcrctir  lui  a  accordé  ,  pont  lui  &  pour  route  fa  poftéritc,  le  titre 
de  Prince  pour  tous  les  enfans  que  le  feul  ainé  avoit  eu  jusqu'alors 
droit  de  porter.  Il  épouûï  1.  le  a 2,  Juin  1687.  MtritJJfetAme- 
lMtifi ,  tille  de  Getrgei-Umi  Comte  de  Sintzendorf,  morte  le  26. 
Mai  1709.  a.  en  1710.  Mtximitïeamt  Mtgdt/tiitt,  dit  Mtdtmt 
dt  Hombnurg.  Du  premier  vinrent  FrtAtrlt-LtHit  ,  qui  fuit. 
FrrAtril ,  ne  &  mort  en  Janvier  1697.  UtAfi-Ernefitm  FrtAtrifmtr 
née  le  7.  Janvier  1*90.  mariée  le  19.  Février  171  à  Frtmftii- 
Anttint  Landgrave  de  Leuchtetnberg  ,  CbsrUllt,  née  4c  morte 
en  169a.  Cbrijlint-EUrtrAint ,  née  le  |.  Mars  169V  Religieufè 
i  Pilfen;  à"  i»fbit  FrtAtrlfmt ,  née  le  iô.  Février  1698-  Reli- 
gieufè dans  les  Pays-bas. 

XI.  Frtdtru-Luû,  Prince  héréditaire  de  HohenzoUern ,  ne  le 
*o.  Août  1688. 

BRANCHE  DE  SI  G  MA  R  I N  G. 

VIL  Cktrlti  IL  du  nom ,  Comte  de  HohenzoUern ,  fils  puîné 
de  Chtrki  I.  du  nom  ,  Comte  de  HohenzoUern ,  nàquit  le  «7. 
Janvier  1*47.  eut  pour  fon  partage  le  Comté  de  Sigmtring ,  & 
mourut  l'an  1606.  H  époufa  1.  Eufbrtjimt ,  fille  de  Fredem 
Comte  d'Oetingcn ,  morte  le  c.  Octobre  K90.  a.  l'an  M91. 
litittbttb,  fille  de  Fltrh  Comte  de  Culembourg,  veuve  dey*; 
tmti  Marquis  de  Bade.  Il  eut  du  premier  lit ,  FtrdiHtnd  ,  ne 
le  2+.  Août  is7 1.  mort  le  ai.  Novembre  fuivant  ;  Ittai ,  qui 
fuit;  Cbtrltty  rie  le  14.  Septembre  H79.  mort  le  a?.  Mars  i?8e. 
EiuCFrtAtrtt  ,  né  le  iô.  Septembre  it8a.  Chanoine  de  Colo- 
gne &  de  Strasbourg,  Camcrier  du  Pape  Clément  Vlll.  qui  fut 
nommé  Cardinal  par  le  Pape  Paul  V.  le  11.  Janvier  16a  1.  fut  du 
Evequc  d'Ofnabruch  l'an  16a».  fit  mourut  le  a*.  Septembre  icjat. 
n»n  (ans  foupeon  de  poifon.  ErntftJ/regtirt .  ne  le  7.  Mai 
j<8v  Confeiilcr  aulique  de  l'Empereur,  mort  fan»  poltcrité  de 
Mtrk-Jttquttim  Baronne  de  Raintenau  ;  Jttquei,  ne  le  9.  mort 
le  aç.  Août  is89-  Anm-Mjrtt ,  née  le  16.  Janvier  ts7|.  mariée 
l'an  i6oj.  à  M  tri  Comte  de  Fugger  ;  Mtrit-Mtgdeltlm  y  née  le 
0.  Janvier  H74.  morte  le  a.  Juin  i<8a.  Mtrit-Btrbt ,  nec  le  11. 
Juin  i<7?.  morte  le  it.  Mai  H77.  Marie  Jacqueline  née  le  11. 
Janvier  1577.  mariée  i  Henri  Seigneur  de  walpourg,  morte  le 
18.  Mars  i6<o.  Emybnfint  ,  née  le  6.  Novembre  i$8°.  morte  le 
4.  Février  m  Sa.  MjritJUtximiUtnm  ,  née  le  11.  Octobre 
i<8|.  mariée  à  Vlrlt  Baron  de  Ncuhaua  en  Bohème  i  Mtrit-EUt- 
ntrt,  née  le  a9.  Octobre  i<8*-  mariée  en  lôoc.  à  Je/m  Corn, 
te  de  Fugprr  ;  &  Mtiie  ,  née  le  15.  Scptemdre  1,9a  morte  fans 
alliance.  11  laidà  du  fécond  lit ,  GetrgttFrtdtrit  ,  ne  le  10. 
Mars  i<9|.  mort  le  9.  Mai  fuivant  ;  Pbitifft-Enpbt ,  ne  le  10. 
Janvier  K97.  mort  le  n.  Novembre  160t.  Cbri/fitn,  ne  &  mort 
le  u.  Juin  H98.  Mtrie.E/tztbttb ,  née  le  10,  Janvier  i<9a.  ma- 
riée 1.  à  JtM-CbrtfUfb/t ,  Comte  de  Hoheniollern.Haigerioch, 
fon  coufin,  a.  à  CbArlti-Unh.Entijl ,  Comte  de  Su  lu  ;  M*rit- 
SM»mJ,  née  le  u.  Février  i?9<-  nwrte  le  10.  Novembre  159*. 
Mtrit-Juiitnnt ,  née  le  u.  Février  i?9ô.  Mtrit-Clhpbt ,  née  le 
11.  Juin  1599.  mariée  1.  a  Jt**-jMq*tt  Bronchorft,  Comte 
d'Anhalt,  a.  à  Pbitifpt  Prince  d'Aremberg,  Duc  d'Arfcot;  Ms. 
rii-Cbriftatt ,  née  le  aa.  Mai  1600.  &  Mjrit^Atb<rint ,  née  le 
34.  Novembre  1601.  qui  ne  vécut  que  deux  mois. 

VUL  Jttn  ,  Comte  de  Honenz-ollern-Sigmaring ,  né  le  17. 
Août  i<78-  mourut  l'an  1618.  Il  avoit  époufe  Jtfmt,  la  cou- 
line,  fiUc  d'Eitt/fr/Atrit  IV.  du  nom,  Comte  de  Hohcniollern, 
morte  l'an  16 14.  dont  il  eut  MaiiutA  L  qui  fuit  ;  SyHA* ,  ma- 
liée  1.  à  Gfr(tt-GmlU*m€  Comte  de  Hellenftein ,  a.  à  Er*tf(. 
Bennan  Comte  de  Wartemberg,  morte  l'an  1657-  &  Mtrii ,  al- 
liée 1.  à  Ftnl-AaAH  Comte  de  Wolckenftein  ,  de  TroRhouri; 
&  Eberilein-Boldringen,  a.  à  G**ri*i-â»A»ifb*  libre  Baron  de 

IX  MMturA,  I  du  nom  ,  Comte  de  Hohenzollern-Sigmaring;, 
fut  créé  Prince  de  l'Empire ,  t!t  mourut  vers  l'an  168 1.  Il  avait 
épouic  le  6.  Mai  1615.  Aitm  Msru,  fille  de  Fa-A/iumA  Comte  de 
Torring-Seefeld ,  &  de  Rtnét  Comtefte  de  Schwartzemberg,  dont 
il  eue  Mtxlmilun  ,  qui  fuit  ;  JtMt-Chvta  ,  ne  &  mort  l'an 
1617.  AUrit-Anm,  née  &  morte  l'an  16)8-  FtrdiHsaA-FrM$f»it, 
né  le  37.  Juin  1619.  mort  d'accident  à  la  chafle  ;  Frsnf*it-A»- 
t$m  ,  qui  a  fijit  U  dtrmèfi  brtmtkt  dt  HtiffrUtb  ,  r Apport**  cl. 

J<*nnt ,  née  le  a8-  M«»  1640.  Religieufe  à  lnw- 
hofen  ;  MtiturA,  né  lea9-  Avril  1641.  mort  jeune  ;  Mtrii- 
Mà&dtiùmt ,  morte  jeune  ;  Marti-MJniJtrt,  Rehgieufe  a  Holtz , 
morte  ;  «t  Mtrit.fr ta fiji ,  Religicufc. 

X.  Msximitttm  Prince  de  Ilohentollern-SiçmiiTing  ,  ne  le  aa 
Janvier  1*16.  mourut  le  i».  Août  i«89-  lailfant  de  M*ri<-Cl*jrt, 
fille  A'Aibtrt  Comte  de  BergùvBoxmer  ;  MtinsrA  U.  qui  luit  ; 
stté4Tt.OfirB*iA)  né  l'an  1676.  Chanoine  de  Cologne;  Fr tapit. 
Henri,  né  l'an  1678.  Chanoine  de  Cologne  ci  de  Strasbourg  ; 
SidnAt ,  né  l'an  léga.  Jtsm-Frtnfiii ,  né  l'an  1684-  MtxiaH. 
Utit-Aïutiiu ,  né  l'an  i68«.  Religieux-,  MtrUMt^Atitim ,  née 
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Pan  1669.  Religieme;  Mjrie  Thtrifî,  née  l'an  1671.  Chanoineflk 
de  Buchaw  ;      frtAtrifmt,  née  en  1680. 

XI.  MtiatrA,  IL  du  nom,  Prince  de  Hfihen7ollem-Sii;m.iring, 
ne  l'an  167).  mourut  en  1710.  biffant  de  Jtttmt.Cttbtrim. 
ViEltirt  Comteflé  de  Montfort,  Jtjifb-Fridtrk-Brmp.MtiittrA. 
CbtrUf-Amùm  ,  qui  fuit  ;  F'tHftii  -GuiUjmmt.  Nlttitt  ,  né  en 
170Î.  Chtrto  ,  né  en  1706.  mon  ;  &  MtrU.Anm ,  née  en  1707. 

XII.  Jtfefb.Fr/Atrrt.ErBtfl.Mtinjrd4:ttr/ti  •  Ani*im ,  Prince 
de  Hohenzolkrn-Sigmaring  ,  né  en  170a.  0 

DEKlflSKB  BRANCHE  DE  H  A 1 G  E  R  LOCH. 

X  frtmfêii.Antêimt  .  Comte  de  HohenzoUern  ,  fils  puîné  de 
MtimtrA ,  I.  du  nom.  Comte  eteHobenzollan-Si^muring,  mou- 
rut le  14.  Octobre  170a,  ayant  en  de  Mtrit-Amn  ,Mk  .-in/unt. 
£*Jiit  Comte  de  Kœnigfegg.Aulendorf,  qu'il  avoit  epoufte  le  t. 
Février  i*87'  morte  le . . .  FerAinsmd-LÙptiA,  qui  fuit;  Frtncuii- 
Anitem ,  né  le  16.  Janvier  1699.  Anne.  M  trie ,  née  le  11.  Mai* 
1694.  &  Mtrif.Frtuf*ift ,  née  le  17.  Janvier  1697. 

PREMIERE  BRANCHE  PB  HAIOBRIOCH. 

VU.  Cbrifttfbk,  fils  puiné  de  Cbtr/ei ,  I.  du  nom  ,  Comas 
de  HohenzoUern  ,  &  d'.-tow  de  Bade,  né  l'an  itta.  eut  pour  (on 
partage  le  Comte  d'Haigerioch ,  &  mourut  l'an  1601.  laîflànt  de 
Ctlbrriat  Baronne  de  Weltberg  ,  JttmUZbrifttfblt  ,  qui  fuit; 
Cbtrlti ,  mort  (ans  pofterité  de  Rtymtxde  Comtcilc  d'Ortcmbourg, 
Dtrttb/t  &  Stlimt",  Rdigieufcs  à  lnzkoven;  &  Sidtmû ,  Reli. 
gieufe  à  Scflingcn. 

Vlll.  JetaCkrifiefbU  Comte  de  HohcnzoUem-Haigerloch 
mourut  fans  poilérite  de  Mtrit.EHztittb ,  t»  coufine  ,  fille  de 
Cbtrlei  II.  Comte  de  Hohenzollern-Sigmiiring ,  laquelle  ferema- 
rta  à  Cbtrki-Umii-ErmtJI  Comte  de  Sufa. 

AUTRE  BRANCHE. 

VIL  Jutbim  ,  dernier  fils  de  Cbtrltt,  I.  du  nom,  Comte  de 
HohenzoUern,  ne  l'an  i«8-  l'étant  attaché  à  la  Cour  de  l'Elec- 
teur de  Brandebourg ,  il  y  épousa  Aam,  fille  de  WsUkm*r- 


WdfcAnA  Comte  de  Honflein ,  &  mourut  le  7.  Juillet  1587.  laif- 
Eint  Jttu-Getrgei ,  qui  fuit. 

Vlll.  Jttm.Gtttti  Comte  de  HohenzoUern ,  fervit  en  Hongrie 
pour  l'Empereur  Rodolphe  IL  11  avoit  époufé  1.  EU**-.rt  Ba- 
ronne de  Promnitz  ;  a.  Cttbtriiu ,  Baronne  de  Bercka ,  dont  il 
eut  Cbtrlet,  ^mort  jeune;  Atmt-Cttbtrim ,  marioc  1.  à  Mturiie. 
Aufu(l*  dcRochuu  ,  Chevalier  Portugais  ;  1.  a  JttnXbrti'iif  ble 
deHoberg  ;  Hélène,  marice  à  Jttn-Cbtrltt  Baron  de  Funrtkir- 
chen;  Mtrit,  alliée  à  Nht/ti  Baron  de  Pucheira;  Amt-Btrït 
motte  jeune  ;  &  Annt-Vr/iilt ,  marice  à  BtrturA  Baron  de  Mal! 
zan.  '  t'Vtz  Heili,  dt  CEmfir..  Imhoff,  Nuit.  Imf. 
Rirtcrshulius ,  &c. 

HOMO,  ou  OUYE,  grande  rivière  de  l'Amérique  ffpten- 
trionale,  a  U  feurce  fous  le  29).  degré  de  longitude ,  &  fous 
le  17.  de  latitude  feptcntrionalc  ;  &  coulant  du  Levant  au  Cou- 
chant le  long  des  montagnes  Apalaches  ,  die  va  fe  décharger 
dans  la  rivière  Mdchalipi ,  au  374.  deçre  de  longitude ,  &  ainli 
cours.  *  Hennepin  ,  mnntMe  de- 


delà 


elle  a  près  de  400.  lieues  de 
turvertt  dei  ttri  dt  F  Amfritme. 

HOjERSWtRDA ,  ou  HEW.Rsve  ERDA  ,  petke  ville 
avec  Cliateau ,  eu  dans  la  Lufaoe ,  fur  l'Elfter ,  entre  Cotbus  & 
Baudiflen  ,  à  llx  1 
ty  ,  diBitm. 


&  à  cinq  de  l'autre.  «Ma- 


fi  Wvi  '^0hu^l~V  X\1x™7  f°r  I* 
fin  du  XVI.  kiecle  ,  c<  au  uMnmenccmcnt  du  AVII.  enleigna  la 

Langue  grecque  &  l'Hiftoire  dans  l'Cniverlité  de  Douay  ,  &  eut 
pour  fucccflcur  dans  cet  emploi  un  de  fes  fils  ,  Père  de  l'Ora- 
toire. Hoius  compofa  divers  ouvrages  en  profe  &  en  vers  ,  ce 
entr'autres ,  une  hittoire  univerfeUe  ,  depuis  la  création  du  mon- 
de ,  jufques  à  J//èi-Cbrij!  ,  &  mourut  âgé  de  plus  de  80.  an* , 
après  l'an  i6a?.   "  Valére  André,  Mlèub.  Le  Mire,  At 

Jeri/>l./ie.  XVI.  fa. 

t  HOKIËN ,  ville  de  h  Chine,  troifiérae  Capitale  de  la 
Province  de  Pékin.  Elle  fut  nommée  Tangitm  ,  fous  la  famille 
de  Cheva  ;  Ptibti ,  fous  la  lignée  de  Htnt ,  &  Itutbeu  ,  &  /«p. 
bti,  fous  celle  de  Tanga  &  de  Sunga.  Cette  ville  a  courru  uj- 
verfes  fortunes  ayant  été  obliges  de  recevoir ,  tantôt  les  loix  des 
Rois  de  O,  tantôt  de  ceux  de  Cbtts ,  &  tantôt  de  ceux  d'Iem. 
Il  y  a  dix-fept  petites  villes  fous  fa  dépendance ,  (cavoir  Hiem  , 
Htuebimgy  Sùntmg,  Ginkitt»  ,  Kèt$b$t  Ctn^,  llin&fr ,  Ci-n^U**, 
Ningtitt,  A)«SX,  Vtitt,  rungfmm  Aunebing  ,  Ctag  ,  Ntmf  i , 
Jextn ,  &  Kiagyim.  La  ville  d'Hokien  ett  environnée  de  fort 
grandes  campagnes ,  d'une  terre  grafle  &  argilleufe  ,  dans  les- 
le  fcl  le  fait .  de  l'eau  mime  de  la  mer  qui  en  eft  voi- 


q-elie 
line. 


11  n'y  9  pas  beaucoup  de  montagnes,  encore  font  dles  peu 
hautes.  Ses  rivières ,  fes  lacs  &  fes  canaux  font  pleins  de  poit 
forts  &  abondent  en  éetevifles  qui  font  excellentes.  Dans  fon  ter- 
riroire  il  y  a  quatre  temples  remarquables  dédiés  aux  dcfcnfeurs 
de  la  patrie.  *  AmbtQ~.  Au  HtttaAtii  A  U  Cbint  tb.  41,  Th. 
Corneille.  diM.  tfigr.' 
HOLA.  Cbtrtbtz  HALAR. 

t  HOLACH  ,  (  le  Comté  de)  c'eft  le  nom  qu'on  dorme  an 
pays  litue  entre  les  rivières  de  Jaxt  &  de  Kocher  vers  les  fron- 
tières de  U  Suabe  &  de  la  Franco  nie  ;  U  appartient  aux  Com- 
tes de  Ilohenlohe ,  ce  qui  fait  que  ces  Seigneurs  portent  ega- 
lemeut  le  litre  de  Comtes  de  Holach  éi  celui  de  Hohenlohes 
particulièrement  parmi  les  François  pour  qui  le  dernier  nom  dt 
plus  difficile  à  prononcer.    •  U.Ct.  AiUm.  A,  M.. 

HOLAND. 
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HOLAND  :  nwifon  qui  a  dortné  plulieurs  Princeflèl  a  l'Ang- 
leterre ,  dont  on  rapportera  la  poltértté  depuis , 

L  Kehrt  Holand ,  qui  fut  Secrâaire  de  Thomas  d'Angleter- 
tc.  Comte  de  Lancaltrc.  &  qui  eut  la  tête  tranchée  le  7.  Octo- 
bre us  R.  H  «voit  epoufe  en  Mil.  Mdbmed,  fuie  d  AUi*  de  la 
Zouchcdc-Aihby,  dont  U  eut  1.  Ktbert  Holand  ,  11.  du  non»  de 
nracale  ,  mort  le  16.  Mars  kiflant  pour  fille  unique,  Ma- 
b*ud  Holand ,  alliée  a  Jeem  Loue! ,  Chevalier  ;  %.  Tbtmti  ,  L 
du  nom  ,  qu^uit  ;  %.  Atêin  Roland  de  Salbury  Se  de  week- 
vorth  ;  &  4.  tVmj  Holand,  1 


wortn  ;  s  4.  z/tm  tioiana ,  crée  cnevaiicr  de  la 
i)«o.  mort  fans  pofWrité  en  i)f9-  „  , 

II.  Tbcmt,  Hoknd  ,  I.  du  nom,  Comte  de  Kent  ,  fut  crée 
Chevalier  de  la  Jarretière  en  n*o.  &  mourut  le  »«.  Décembre 
U60.  11  avoit  epoufe  Jcetme  d'Angleterre ,  ComtctTe  de  Kent , 
filU  A'EdmtnJ,  Comte  de  Kent  Elle  pot  une  féconde  allian- 
ce en  1161.  avec  Edtturd  d'Angleterre  ,  dit  te  Ntir,  Prince  de 
Galle»,  dont  elle  eut  Kitbxrd,  II  du  nom.  Roi  d'Angleterre , 
&  mourut  le  8.  Juillet  n8<-  »y«nt  eu  de  fan  premier  marine  , 
Ibtmtti ,  IL  du  nom,  qui  fuit  ;  EdmenJ,  mort  fins  alliance. 
Jemt ,  qui  fit  la  brmtebe  dei  Dutt  tfExeefter ,  réppartet  ti-eprèi  j 
&  M*b*ud  Holand ,  alliée  à  Huguti  de  Courtncy. 

III.  Tbtmm  Holand ,  11.  du  nom  ,  Comte  de  Kent ,  Baron 
de  Wake-de.Lydell ,  Maréchal  d'Angleterre,  mort  en  U97.  avoit 
epoufe  Fiez- Alan,  fille  de  Ritbsrd,  Comte  d'Arondel, 
dont  il  eut  r.  Tbtmm  Holand,  III.  du  nom,  qui  fuit  ;  ».  Ed. 
mttnd ,  Comte  de  Kent ,  Chevalier  de  I»  Jarretière  mort  le  1  <. 
Septembre  140g.  Ûni  enfàns  de  Lut  le  Vifconti ,  hlle  de  Bsrn*- 
*V ,  Prince  de  Milan,  morte  le  4.  Avril  14 î4-  V  4-  7'*»  * 
Rubtrd  ,  morts  jeunet  ;  «.  Alitner ,  mariée  i.  à  Rt&er  Morti- 
mer ,  Comte  de  (a  Marche  ,  1.  a  EdtumrJ  Charlton ,  Baron  de 
Pouvit;  6.  _7«a»ns*  alliée  1.  à  Edmtad  d'Angleterre,  Duc  d'Yorck, 
a  i  Henri  liromflet;  7.  Mmrçuerile ,  qui  épaula  1.  Jet»  de 
Beaulort ,  Comte  de  Sommerlei ,  a.  Tbtmm  d'Angleterre,  Duc 
deClarence,  morte  le  )i.  Décembre  1440.  8-  Blttntre  mariée 
à  Ttumm  de  Montagu,  Comte  de  Salisburv  ;  o.  Elitsietb, 
alliée  à  J«m  de  Neuil-,  &  10.  Brigitte  HoUnd,  Religieule. 

IV.  Ttima,  Holand  ,  111.  du  nom  ,  Comte  de  Kent,  Duc  de 
Surrey ,  Se  Chevalier  de  la  Jarretière ,  eut,  la  tête  tranchée  au 
moi»  de  Mai  de  l'an  140a  (ans  lauTer  de  pofterité  de  Je**nt  , 
fille  de  Huguet  Comte  de  Stafford  ,  à"  >"f*  *  Conlhnce 
dTtrtk  une  GBe  naturelle  mmmé  Eléonorc,  far  fut  msrHtd 
Jacques  Tembet ,  Btrtm  dAndlty. 

DVCS  VEXCESTER. 

III.  Jt*M  Holand  ,  troilième  fils  de  Tb»m*i  Holand,  L  du 
nom  ,  Comte  de  Kent ,  rut  Comte  de  Huntingdon ,  Duc  d'Ex, 
cefter  ,  &  Chevalier  de  la  Jarretière  ,  &  eut  la  tete  tranchée  le 
\.  Janvier  1400.  Il  epoula  Elitsbetb ,  tille  de  Jttm  d'Angle- 
terre ,  Duc  de  Lancaltrc  Elle  prit  une  féconde  alliance  avec 
Jtaa  de  Cornuval ,  Baron  de  Fanhope-dc-Milbrnok  ;  ayant  eu 
de  fon  premier  mariage ,  Ritbérd ,  mort  fans  alliance  le  j.  Dé- 
cembre 1416.  Jitm  ,  11.  du  nom  ,  qui  fuit;  Edward,  mort 
font  alliance  ;  &  Ctnftdnte  Holand  ,  mariée  1.  a  Tbtmm  Mow- 
bray  ,  Comte  Maréchal  ;  a.  à  Jt*n ,  Baron  de  Grcy-de-Kuthin. 

IV.  Jt*n  Holand,  11.  du  nom  Duc  d'Exceller,  Comte  d'Hoiv 
tingdnn  Se  divory ,  Baron  de  Sparte ,  &  Chevalier  de  la  Jar- 
retière ,  mourut  le  \.  Août  1448-  U  époufà  1.  Atmt  de  Staf- 
ford veuve  à'Edmtnd  Mortimer,  Comte  de  la  Marche,  &  fille 
A'EJmend  Comte  de  Sufford  ;  2.  Atmt  de  Montagu,  veuve 
de  Jttn  Fîti-Leavi»  ,  Se  fille  de  J"*%  »  Comte  de  Sarisbury. 
Du  premier  mari.  fçe  vint  Henri ,  qui  fuît  :  &  du  fécond  fortit , 
Atmt  Holand ,  nuricc  à  Jtmt  Baron  de  Neuil.  //  Uiffs  ttfli 
dtmx  fii  naturel»  ,  mtmmti  Guillaume  (y  Thomas. 

V.  Henri  Holand,  Duc  d'Exceller,  Comte  de  Huntingdon  , 
mourut  en  1471.  fâns  laiiler  de  poftérlté  <i'Anne ,  fille  de  ât- 
tbtrd  d'Angleterre .  II.  du  nom  ,  Duc  d'Yorck.  Elle  prit  une 
féconde  alliance  avec  Tktmti  de  Saint-Lcgcr,  Chevalier,  6t 
mourut  le  14.  Janvier  1476.  Le  Dut  ttExttfttr  Uiflï  empli  na- 
turel, ntmmé  Robert,  fmt  de  Marguerite/»  femme  eut  Jeanne, 
trurife  i  |can  KindteM  de  Trcuuergtt  :  A"MUre  Jeanne ,  tMUe  à 
Jean  Httkàmir.    *  Vtyez  Imhoff  ,  en  jet  Pteri  d'Angleterre. 

HOLBECH  ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché  dans  la  con- 
trée du  Comte  de  Linculn,  qu'on  appelle  Eli.   *  THB'etn.  Angl. 

HOLBECH,  petite  ville  ou  bourg  de  Danemarck  dans 
l'isle  deZelande  ,  a  cinq  lieues  de  la  ville  de  Ruskild ,  fur  un 
golfe,  qui  t'avance  dans  la  cote  feptencrionale  de  l'Ule,  &  qui 
y  forme  un  allez  bon  pou.   •  Maty ,  diBien. 

HOLBEIN.  (Jean  )  de  BjIc,  Peintre  fameux  dans  le  XVI. 
ficelé  ,  né  vers  l'an  U9f-  d'un  pétc  qui  ctoit  de  la  même  pro- 
feflion.  fit  en  peu  de  tenu  de  trc*-grand>  progrès.  Se  s'acquit 
une  grande  réputation  ;  car  non  feulement  il  manioit  le  pinceau 
avec  habileté  ;  mais  il  fe  fer» oit  du  burin  avec  1a  même  sdref- 
fë.  Néanmoins  avec  toute  la  feience  ,  il  ne  put  le  retirer  de 
k  pauvreté  ,  quoiqu'il  eut  été  fecouru  des  libéralités  du  grand 
Erafme  du  fameux  Jurifconfultc  Amerbach.  Enfin  le  Comte 
d'Arondel ,  Ambuiruleur  d'Angleterre,  venant  à  palier  par  Bàle, 
&  ayant  vû  avec  admiration  quclaues  tableaux  d'Holbcin  ,  lui 
confcilla  d"  Jler  à  Londres  :  ce  qu  il  fit,  quuiuue  long-tems  après. 
Erafme  écrivit  alors  en  fa  faveur  a  Thomas  Morus.  Holbein  paf- 
fant  par  Strasbourg  ,  s'avifâ  de  peindre  une  mouche  fur  le  front 
d'un  portrait  :  ce  qu'il  fit  avec  tant  d'art,  qu'un  très-feavant  Pein- 
tre de  cette  ville  y  tut  le  crémier  trompe,  croyant  que  c'etoit 
une  véritable  mouche.  Lorlqu'il  fut  en  Angleterre,  û  demeura 
deux  ans  chés  le  Chancelier  Morus  .  pendant  lefquels  il  orna 
la  maifon  de  ce  Chancelier  d'exceiiens  ouvrages.  Il  lui  fit 
encr'autres  U  portrait  du  Comte  d'Arondel,  qui  lui  avoit  con- 


HOL 

feillè  de  ptBet  en  Angleterre &  U  le  (h  fi  bien ,  quoiqu'il  ne 
l'ent  vû  qu'une  feule  fois ,  que  le  Chancelier  ,  &  tous  ceux  qui 
ctoient  p'refen»  reconnurent  d'abord  le  Comte.  _  Enfuite  il  fut 
connu  du  Roi  Henri  Vlll.  à  qui  Morus  le  préfenta  un  joui 
qu'il  donioit  à  manger  ;  &  des-lors  il  demeura»  la  Cour.    Il  re- 
çat  plulieurs  bienfaits  de  ce  Monarque  ,  auquel  il  devint  (i 
cher ,  qu'Holbcin  ayant  tepoulfe  rudement  par  l'efcalier  on 
Comte  qui  vouloit  entrer  dans  fon  cabinet,  contre  furdre  du 
Roi,  &  le  Comte  s'en  plaignant  le  Roi  loi  repondit ,  qu'il  lui 
Jertit  plut  fuite  de  flirt  fift  C»mtet  de  pft  ftjptm ,  f  u'um fini 
Htlteiu  de  tantdt  terni ti.   Après  un  féjour  de  trofa  ans  en  An- 
gleterre ,  Holbein  revint  i  Bile ,  pour  difpofer  de  fes  biens  ; 
puis  repartant  dans  cette  Isle  ,  il  mourut  de  pefte  à  Londres , 
l'an  icca.  Vtyts  la  lifte  des  ouvrages  d'Holbcin ,  &  (à  vie,  dans 
la  nouvelle  édition  de  VEeettmium  MerU  d' Erafme  ,  avec  les 
commentaires  de  Lilbius  :  ce  que  l'on  a  tire  des  mémoires  de 
rUnivcrlité  de  Bile  l'an  1676.  Entre  fes  ouvrages  ,  on  fait 
grand  cas ,  fur  tout ,  d'une  cène  en  toile  colée  fur  bob  ,  &  d'un 
Chrift  mort  dan»  k  bibliothèque  de  Baie  de  l'hiiioire  de  la  paf- 
uon  peinte  fur  du  bois  Ht  que  l'on  garde  précieufement  dans  la 
maifon  de  ville  de  Bàle  où  elle  elt  montres  aux  curieux  ;  d'un 
Erripereur  Charles-®»/»/ ,  dans  l'hôtel  de  Bukingham  ;  d'un 
Erafme;  &  d'un  FroEcn,  dans  le  cabinet  du  Roi  a  Londres  ; 
d'un  Jean  Morus  ,  père  du  Chancelier ,  dans  celui  de  l'Empe. 
rcura  Vienne  ;  &  d'un  portrait  d'Holbân  même,  de  fa  main , 
dans  le  cabinet  du  Louvre.   11  y  a  encore  ceci  de  remarquable 
en  ce  fameux  Peintre  ,  qu'il  ne  travailiuit  que  de  la  main  Ho- 
che :  ce  qu'il  a  eu  de  commun  avec  Turpilius  ,  Chevalier  Ro- 
main ,  fur  lequel  Pline  a  fait  la  même  remarque.   *  Fclibien, 
tntrelimt  fur  U  vie  dti  Pehetrei.  Goltzius.  Frédéric  Zuccam. 

HOLCOLT,  (  Robert)  Anglais,  natif  de  Northampton, 
entra  dans  l'Ordre  de  iaint  Dominique,  fut  reçu  Docteur  en 
Théologie  a  Oxford ,  où  à  Cambridge  ,  &  mourut  de  pelle  dans 
fon  pays,  en  1149.  11  y  a  eu  peu  de  Théologiens  dont  les  ou- 
vrages aient  été  tant  recherchés.  On  les  trouve  manuferits  en 
diverfes  bibliothèques ,  &  il  en  a  été  fait  un  très-grand  nom- 
bre d'éditions  dans  les  XV.  &  XVI.  liécles.  En  1407.  on  vit 
paraître  à  Lyon  les  commentaires  fur  les  IV.  livres  des  fenten- 
ces ,  avec  diverfes  conférences  &  questions ,  &  on  les  réimpri- 
ma dans  k  même  ville  en  i<io.  &  en  i<i8.  Son  commentai 
re  fut  laSagcffc  de  Salomon  parut  aufli  des  l'an  1481-  »  Spiteo 
&  depuis  à  Reodingen,  en  1489.  la  même  année  à  Bàle  ,  en 
1494.  à  llaguenau  ,  &  cinq  autres  fois  à  Vcnife.  On  vit  en- 
core en  if  09.  à  Venifè  fon  commentaire  fur  le  cantique  des  Car», 
tiques,  &  fur  les  fept  premiers  chapitres  de  l'tccléfiaitique  : 
pour  le  commentaire  fur  les  Proverbes  ,  ceux  qui  l'ont  donné 
ont  douté  s'il  «toit  de  cet  Auteur,  ou  de  Thomas  Wallois.  On 
a  encore  un  traité  de  tr teint,  dtfinititttt  remédie  pettuternm, 
qui  parut  en  H17.  &  félon  quelques  Auteurs  le  PhiMtlUn  qui 
a  paru  fous  le  nom  de  Richard  d'Angerville ,  eft  véritablement 
d'Holcok  ;  mais  il  eft  afTcs  difficile  de  l'afiurcr.  Ce  qu'il  y  a 
de  certain  ,  c  eft;  que  Jean  Pic  a  eu  tort  de  prétendre  que  fé- 
lon cet  écrivain  ,  U  liberté  n'eft  ftti  ufetffiùre  ftur  mériter  , 
puifou'il  foutient  par  tout  le  contraire,  &  que  tout  ce  qu'il  y  a 
de  blâmable  en  foi  forfqu'il  parle  de  cette  quefhon,  comme  <fo 
plulieurs  autres  ,  c'ett  q^u'il  s  arrête  trop  i  examiner  ce  que  Dieu 
aurait  pu  faire ,  s'il  avoit  voulu.  On  remarque  aulli  que  dans 
fes  Déterminettitm  ,  qui  font  à  k  fuite  de  fon  commentaire 
fur  les  fentences,  il  fuit  fur  k  fcicncc  &  k  prédeftination  divine 
des  principes  differen»  de  ceux  de  faint  Thomas  d'Aquin ,  ce 
qui  peut  venir  de  ce  qu'il  n'avoit  pas  revu  cet  ouvrage  ;  &  on 
ajoute  ,  que  dans  le  commentaire  de  la  Sageflc  il  a  été  fait , 
par  les  Editeurs ,  quelques  additions  touchant  la  conception  do 
k  fàintc  Vierge  ,  quoique  l'index 
pour  les  Auteurs  qui  avoient  écrit  »\ 
*  Echard  ,  firipl.  trd.  prttd. 

HOI.DA  ,  femme  de  Seitum  ,  ProphételTe  à  JéruCklcm,  (bus 
le  régne  de  Jouas  Roi  de  Juda  ,  prédit  a  ce  Prince  les  malheurs 
qui  arriveroient  aux  habitons  dejérufàlem,  Si  avertit  en  même 
tems  que  ce  ne  feioit  qu'après  la  fin  de  (on  règne.  *  IV.  Reg. 
tbêf.  aa.  &  11.  Paralipom.  (ktf.  }a. 

HOLDEN  ,  Ç  Henri  )  Anglois  de  nation,  après  avoir  protêt 
fé  dans  plufteurs  Univerfitez  .  vint  en  celle  de  Paris ,  &  rc^ut 
le  bonnet  de  Docteur  en  Théologie  l'an  1 646.  Il  fut  diltingué 
par  fa  probité ,  par  fon  mérite  &  par  fon  érudition  ,  &  mourut 
a  k  fin  de  Mars  1663.  Il  a  compofe  un  livre  intitulé ,  \'Au*fr. 
fi  de  U  Fti  ,  dans  lequel  il  comprend  en  peu  de  pages  tou- 
te l'oconomie  de  k  Religion  ;  k  rcfolution  de  la  foi  ,  dans 
fes  principes  &  dans  fes  motifs ,  &  l'application  de  ces  princi- 
pes aux  quettions  de  controverfê.  A  k  fin  de  ce  traité  il  y  a  un 
petit  écrit  du  même  Auteur  ,  fur  le  Schifrne,  dans  lequel  il  trai- 
te du  Schifrne  en  général ,  &  en  particulier  du  Schifrne  des  Pro- 
teftans.  On  a  mis  dans  k  féconde  édition  une  kttre  du  même 
Auteur  .  touchant  l'ufure  ;  dans  laquelle  il  dit  que  future  con- 
(îfle  préafément  en  ce  que  l'on  tire  un  profit  ou  un  gain  pour 
l'ufage  d'une  chofe  dont  on  a  transféré  le  domaine  ,  Si  qui  fe 
confume  par  l'ufage.  Il  a  encore  écrit  deux  lettres  l'an  i6<;6.  a 
M.  Arrutuld ,  dans  lesquelles  il  fè  déclare  pour  la  grâce  efficace, 
&  pour  le  fenttmcnt  des  Thomiltes.  Ce  Docteur  s'étant  appli- 
que  à  k  lecture  du  nouveau  Tefkment ,  a  compofe  &  donné 
au  public,  l'an  1600.  des  notes  marginales,  courtes,  littérales, 
&  très-propres  à  faire  entrer  les  commencans  dans  l'intelli- 
gence au  texte.  Holdcn  etoit  fort  dans  le  raifonnement ,  & 
avoit  beaucoup  de  méthode  &  de  logique  ;  il  eft  net  &  précis , 
exact  dans  tes  définitions  &  dans  fes  divifmns.  11  afuiji  une 
route  &  une  méthode  allés  différente  de  celles  des  autres  Théo- 
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logicm  fcholaftiques  &  controverfiftes  -,  dont  il  témoigne  qu'il 
ne  finfoit  pas  beaucoup  d'eftime.  Son  livre  de  l'Analyfc  de  la 
foi,  i  été  imprimé  pour  la  féconde  fois ,  l'an  i6;  v  &  réimpri- 
mé fur  la  fin  du  tiède  paflé.  *  Do  Pin  ,  Mlhtè.  etts  Asu. 
tttkf.  xr u  finit ,  ttm.  II. 

HOLDENBY  ,  Château  d'Angleterre ,  qui  appartient  à  la 
Couronne ,  eft  dans  le  Comté  de  Northampton.  Le  Roi  Char- 
ks  I.  y  rut  retenu  prifonnier  depuis  le  17.  Février  1646.  jufques 
au  4.  Juin  1647.  De  là  il  fut  conduit  à  Childerney,  par  le 
Cornette  Joice  ,  &  de  ChiWemey  à  Ncwmarket.  '  Diaim. 
Ax^l. 


MOLE  ,  ancien  lieu  de  la  Gaule  Celtique  ,  eft  - 
on  village  de  Suiffe  fitoé  près  de  la  ville  de  Baie.  On  y  deter- 
re  plulieurs  antiquités ,  qui  marquent  qu'il  a  été  r~" 
conltdcrable.   •  Baudrand. 


HOLtISZA  ou  HOLENKA .  petit  lieu  de  la 
le,  éloigne  de  Grodenr/  de  cinq  lieues,  &  de 
ne  ^cit  fur  la  route  d'une  de  ces  villes  à  Tant 

HOLKOT,  (Robert)  t*rix  HOLCOLT,  (Robert.) 

9  HOLLAND ,  petite  ville  &  château  de  ta  Prune  Brande- 
boureeoife  dans  le  Hockerlandc ,  entre  Elbingen  &  Liebftatdans 
le  voilinage  du  Drauffen-fée.  On  dit  qu'elle  doit  fi»  origine 
à  quelques  gentilshommes  llolhndois,  qui  après  avoir  alMiné 
Florent  V.  Comte  de  Hollande ,  s'étoient  fauves  dans  ces  quar- 
tiers-la  &  avoient  ban  cette  ville  en  1296.  qu'ils  appellerait 
Hslitnd  pour  conferver  le  fouvenir  de  leur  patrie,  En  icïi. 
cette  ville  fournit  beaucoup  des  bourgeois  d'Elbingen  &  en 
mi.  elle  fut  fort  endommagée  par  un  incendie,  mais  elle 
s'eft  fi  bien  remife  depuis  Qu'elle  eft  aujourd'hui  une  des  plus 
riches  &  des  meilleures  villes  de  la  PruiTe.  *  Preoff.  Su*ti- 
gpg.  Hartknoch  Prtmf  Htftw.  Donfà  Amud.  Htt.  lib.  6.  Diét 


PruiTe  Roya- 
de  Thor- 


t  HOLLAND ,  (.Philemon)  fut  élevé  au  Collège  de  la  Tri- 
nite  a  Cambridge  ,  ou  il  reçut  le  degré  de  Docteur  en  médeci- 
ne &  s'établit  enfuke  a  Coventry.  Il  s'eft  furtout  fait  un  nom 
par  les  traductions  angloilés  de  plufieurs  beau»  ouvrage*  &  la 
plupart  hiftoriu  ues.  Ce  qu'il  a  fait  de  meilleur  c'eft  fà  verfion  de 
li  Brittimim  M  Cambden ,  à  laquelle  il  a  ajouté  plufieurs  cho- 
ies nouvelles,  de  forte  qu'on  ne  doit  pas  tant  la  regarder com. 
me  une  (impie  verfion  que  comme  un  ouvrage  de  (à  plume. 
On  dit  de  lui  qu'avec  une  feule  plume  il  coi  voit  quelquefois  un 
gros  ouvrage  tout  entier.   *  ni. -t.  Attmtnd. 

HOLLANDE  ,  Province  du  Pays-bas ,  avec  titre  de  Com- 
té, eft  la  principale  des  Provinces-unies  ,  qui  font  comprîtes 
ordinairement  fous  fon  nom.  Ce  pays  fut  autrefois  nomme  Bd. 
r.i-u ,  du  nom  de  Bdim ,  fils  du  Roi  des  Cartes  ,  peuples  ve- 
nus de  Germanie.  U  a  porté  depuis  le  nom  de  Htitditdt ,  qui 
lui  a  été  donné  apparemment  par  les  Normands ,  qui  fe  ren- 
dirent maîtres  de  ce  pays  ;  il  fe  tire  ,  félon  Quelques-uns ,  de 
deux  mots  teu toniques  Htl  fc  Und.  qui  veut  dire,  Pêçs  trtax, 
à  caufe  de  la  multitude  de  trous  à  lapins  .  qui  font  en  quelques 
endroits.  La  Hollande  eft  une  Prefqu'ile  bornée  de  la  mer  au 
Couchant ,  au  Levant  &  au  Nord  ,  &  au  Midi  par  la  Mcufc , 
le  Brabant  &  l'Evéché  d'Urecht  Au  refte  la  terre  y  eft  fi  mol- 
le &  fi  marceageufe ,  qu'on  ne  la  feauroit  prelquc  labourer.  El- 
le tremble  même  en  beaucoup  d'endroits.  Ce  ne  font  que  prai- 
ries que  la  mer  inonderoit  fans  les  digues.  Les  Hollandots  tra- 
vaillent fans  ceiTe  à  les  élever ,  &  à  les  entretenir  contre  les  dé- 
bordement. Les  principales  de  ces  digues  font  celles  de  l'bTel, 
de  la  Meufe ,  de  Sparendam  ,  de  Medenblik  ,  &c.  Une  bon- 
ne partie  de  la  Non-Hollande  a  été  défichée  &  dérobée,  pour 
ainfi  dire ,  à  la  mer  qui  la  couvrait  Enfin  on  peut  dire  avec 
Scaligcr  .  que  cette  Province  eft  de  foi-même  une  terre  ingrate 
&  infertile  ,  &  néanmoins  que  dans  (à  pauvreté  naturelle  ,  elle 
eft  riche  &  abonde  en  tout  L'air  y  eft  plus  froid  que  chaud. 
11  y  a  plus  de  prairies  que  de  terres  labourables  ,  des  dunes  ou 
montagnes  de  fable  ,  &  quelques  forets  à  la  Haye ,  à  Harlem  & 
à  Scvenhuyfe.  On  divife  cette  Province  en  M&idiinMi ,  qui 
s'étend  depuis  la  Zeelande  ,  le  Brabant  &  le  pays  dlltrccht , 
jufques  à  la  digue  de  Sparendam  ;  &  en  Stftnurltmtit ,  Wtfi- 
Ftlfi  ,  ou  NtriMtiuU ,  depuis  Amfterdam  jufques  à  la  mer  du 
Nord.  La  Hollande  a  environ  foixante  lieues  de  circuit  ;  mais 
elle  n'eft  pas  large ,  car  elle  peut  être  Barveriee  en  fix  heures 
de  rems  ;  &  cependant  on  y  comte  vingt-neuf  villes  clofes,  & 
plufieurs  autres ,  qui  autrefois  ont  été  murées  ,  &  qui  jouirent 
des  privilèges  de  celles  qui  le  font ,  avec  quatre  cens  villages. 
Les  principales  villes  font  ,  Dordrecht ,  Harlem ,  Delft ,  Ley- 
den,  Rotterdam,  Amfterdam,  Goude  ,  &c.  La  Hollande  fut 
érigée  en  Comte  par  Charles  It  Cbstnx ,  en  faveur  de  Tbèerri 
Duc  d'Alface,  qui  en  fut  le  premier  Comte-,  &  l'Empereur  Char- 
les V.  a  été  le  dernier.  Snus  le  Règne  de  fon  fils  Philippe  IL 
Roi  d'Efpagne  ,  les  Luis  Généraux  des  fept  Prorinces ,  après 
avoir  déclaré  le  même  Philippe  IL  déchu  de  la  Seigneurie  de 
tes  Provinces ,  entreprirent  par  la  voie  du  droit  &  des  armes  , 
de  s'attribuer  la  Souveraineté,  &  bannirent  de  leurs  terres  l'exer- 
cice public  de  la  Religion  Catholiqui 
relorméc. 
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En  86).  Thierri  L 
90}.  Thierri  11. 
047.  Thierri  UL 
988-  AxdouI. 

ï£e,ri.  «y- 

101,9.  Thierri  V. 
1049.  Florent  L 
106a.  Gerrrude  de  Saxe. 
1069-  Robert,  U  Fnfin. 
-  Gcofroi ,  h  Btffu. 


1070, 
107s 
109a 
lia) 
n6| 


Thterri  Vl. 

Florent  II.  dit  k  Greu. 
Thierri  VU. 
Florent  IU. 
1190.  Thierri  VUJ. 
i»oi.  AJa. 
1104.  Guillaume  L 
iaaj.  Florent  IV. 
iaj{.  Guillaume  IL 
ia<6.  Florent  V. 
1196.  Jean  L 

t»99.  Jean  II.  de  Hainaut. 
1)04.  Guillaume  I1L  dit  le  1 
MÎT-  Guillaume  IV. 
t)4{*  Marguerite,  mariée  à  Louis  de  , 
Msi.  Guillaume  V.  dit  fl/jfimfl. 
Mî8-  Albert. 
1404.  Guillaume  VL 
1417.  Jacqueline. 
i4î«.  Philippe  ,  h  Bm>  Duc  de 
1467.  Charles  Ar  H*rii  ou  U  Ttmtrdirt. 
1477.  Marie  de  Bourgogne. 
1482.  Philippe  U.  Archiduc  d'Autriche. 
i{o6.  Charles  V.  Emperew.  • 
us».  Philippe  IL  Roi  d'Efpagne. 

M  OEV  *  S   DBS  HOLLANDOIS. 

Ils  font  naturellement  bons,  laborieux ,  adroits  ,  politiques  , 
avides  du  bien ,  &  prêts  à  entreprendre  toutes  choies  pour  le 
gain  &  la  liberté.  Leur  commerce  leur  a  acquis  de  gran- 
des richeftes  ,  &  ces  richcHcs  les  ont  rendus  moins 
limples ,  &  plus  vains  que  n'étoient  leurs  prédéceffeurs.  Les 
Hoûandois  ont  chez  eux  diverfes  fortes  de  manufactures ,  & 
principalement  de  draps  &  de  toiles.  Ils  ont  du  beurre,  du  lait, 
du  fromage  6c  du  poiflon  falé ,  dont  ils  font  un  très-grand  com- 
merce. Celui  des  harangs  eft  le  plus  confidéiabic.  Guillaume 
de  Bueckcld  qui  a  inventé  la  manière  de  les  fàlcr ,  moi 
Biervliet  l'an  1147.  On  dit  que  l'Empereur  Charles  V. 
lut  voir  fon  tombeau.   Outre  ce  commerce  domeftiqu 


Hollandais  ont  celui  des  pays  étrangers.  Leur  pays  eft 
entrecoupé  de  rivières  &  de  canaux  :  ce  qui  fert  encore  beau- 
coup à  y  entretenir  le  commerce.  Ils  courent  l'Hiver  fur  la 
glace  avec  des  patins  ,  qui  font  faits  de  bois ,  fur  un  fer 
long  ,  étroit  &  courbe  par  le  devant.  On  a  deux  fortes 
de  traîneaux  fur  la  glace  ,  l'un  tiré  par  un  cheval  ,  &  l'autre 
pouffé  â  la  main  par  un  homme  qui  va  fur  les  patins.  Les  mai- 
ions  des  Hollandots  font  extrêmement,  propres ,  &  les  femmes  fe 
font  une  allàire  de  cette  propreté.  Ils  ont  une  terre  pleine  de 
foutre  &  de  bitume  ,  dont  ils  font  des  mottes  propres  a  brûler, 
qu'ils  appellent  ttmrkn.  Ils  tirent  cette  terre  ,  dite  Peints ,  de 
deflbus  1  eau  ,  &  l'expofent  au  foleil,  où  elle  fie  durcit  Com- 
me les  Hullandois  font  induftrieux,  ils  ont  trouve  le  moyen  de 
faire  d'excellente  chaux  avec  les  coquilles  que  la  mer  jette ,  4 
qu'ils  font  brûler.  Us  aiment  à  boire ,  &  à  fc  réjouir  avec  leurs 
a  uns  dans  les  feftins.  Dans  le  particulier  ,  ils  achètent  vers  le 
mots  de  Novembre  un  bœuf ,  ou  la  moitié  ,  félon  que  leur  fa- 
mille elt  nombreufè  ;  ils  le  (aient  &  en  enfument  une  partie 
pour  l'Eté  ,  pendant  lequel  ils  le  mangent  avec  du  beurre  ,  ou 
en  falade.  lis  en  tirent  en  Hiver  tousles  Dimanches  une  pièce 
du  fàloir  .  qu'ils  font  cuire  ,  &  elle  leur  fert  pour  toute  la  fe- 
maine.  Ils  y  ajoutent  feulement  quelque  morceau  de  viande 
bouUlie  ,  du  lait,  du  poiifon ,  ou  des  légumes.  Toutes  ces 
denrées  payent  des  impôts ,  qu'ils  appellent  des  setifit  ;  &  on 
remarque  qu'une  vache  de  neuf  ans  ,  vendue  foixante  francs  , 
en  a  déjà  payé  foixante  &  dix,  &  qu'un  plat  de  viande  fervi  fut 
table  ,  a  payé  plus  de  vingt  fois  Vstti/i.  Ils  ont  des  impôts 
pour  la  gabelle  du  fel  ,  pour  le  fruit ,  pour  le  (âvon  ,  pour  le 
vin  ,  même  pour  chaque  tervante  ,  &  fou  vent  on  leur  fait  payer 
le  centième  &  deux  centième  denier  des  biens ,  félon  qu  ils 
tant  taxés  :  ce  qui  a  été  Couvent  réitéré  durant  les  guerres.  Il 
y  a  peu  de  pays  en  Europe ,  où  les  peuples  foi 
&  il  n'y  en  a  point  où  ils  rivent  néanmoins  fi  1 
à  caufe  du  commerce  ,  de  la  fobrieté  ,  &  du  na 

M.BLIGIONDBS  HOLLANVOIS. 

La  Religon  de  la  Hollande  &  des  autres  Provinces-Unies, 
eft  la  Proteftame  ,  félon  la  Confèflion  Helvétique.  L'Auteur  du 
livre  intitulé  ,  U  Âelstitm  dis  HtUjndtis,  entreprend  de  prouver 
qu'ils  n'ont  aucune  Religion  ,  ou  du  moins  qu'ils  ne  font  pas 
de  la  Religion  Protefbmte,  parce  qults  permettent  l'exercice 
ouvert  de  plulieuis  autres;  ce  qoe  ne  font  point,  dit-il,  ni  l'E- 
lecteur Palatin,  ni  les  grands  Cantons  Suiflcs,  ni  la  République 
de  Genève;  mais  il  faut  avouer  qu'il  y  a  des  Etats  dont  la  oon- 
fouffrir  cette  H»sné.  Chacun  liait  que  la  Kclt- 
IP.  A.aa» 
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pion  Pintcftante ,  comme  elle  cil  fuivie  su  Palatinat ,  dans  Us 
grands  Cantons  ,  à  Genève  &  dans  plufieurs  autres  Etats  , 
c!t  la  Religion  dominante  des  Hollandois,  &  que  perfbnne  ne 
peut  entrer  dans  les  magiftratures ,  qu'il  n'en  Faire  ouvertement 
rtrofcil'ion.  Pour  les  autres  Religions  comme  celles  des  Luthé- 
riens ,  des  Arminiens  ,  des  Anabatiftcs  &  des  Juifs  même  ,  qui 
ont  à  Amltcrdam  une  riche  Synagogue  ,  elles  ne  font  pefmifes, 
ou  tolérées  que  par  raifort  d'Etat 

C  E  N  l  £  DES  HOLLANDOIS 
ftur  Ut  fiitmis. 

La  plupart  des  Ecrivains  des  Pays-bas  ,  qui  ont  paru  jufques 
au  commencement  du  XVI.  fiècle  ,  ont  été  cnnfiaérés  comme 
des  efprits  limplcs  &  greffiers;  mais  depuis  ce  tcms-là,  ces  peu- 
pies  fe  font  acquis  de  la  réputation  dans  les  feiences  &  les  belles 
lettres.  Il  dt  né  en  Hollande  un  grand  nombre  de  Scavans  , 
&  plufieurs  s'y  font  affcmblcs  des  autres  pays  de  l'Europe.  Ils 
excellent  dans  la  connoiffance  des  Langues  ,  dans  la  Philofo- 
phie  ,  dans  la  critique  des  Auteurs  ,  &  dans  la  plupart  des  cho- 
ies qui  dépendent  du  travail  ,  de  l'étude  ,  &  de  l'induftrie  hu- 
maine ;  mais  en  celles  qui  ne  dépendent  que  de  la  beauté  du 
génie ,  &  de  la  débeateffe  de  l'efprit ,  ils  font  obligez  de  le  cé- 
der à  d'autres  nations ,  qui  ont  plus  de  policcffc  cV  de  vivacité. 
Les  Erafines  néanmoins  .  les  Lipfes  ,  les  Grotius ,  les  Hrinlius, 
&  quelques  autres,  font  une  grande  exception  à  cette  règle; 
&  Us  ont  vérifié  en  leurs  perfonnes  le  témoignage  que  Barthius 
rend  aux  Sçavans  des  Pays-bas  ,  d'être  des  t/prits  fins  in- 
tSmfn.  Ce  qu'il  y  a  de  particulier  parmi  ces  peuples,  ceft 
qu'ils  admettent  indifféremment  au  nombre  de  leurs  gens  de  let- 
tres, des  perfonnes  de  diverfes  Religions. 
GO  V  l'EKNElUENT  DE   LA  HOLLANDE. 

Le*  Etats  des  Provinces-Unies  font  compofez  de  fept  Provin- 
ces ,  qui  font ,  la  Hollande ,  le  Comté  de  Zélande ,  le»  Sei. 
eneuries  d'Utrecht ,  de  Frife ,  de  Groninguc  ci  d'Over-YlTel  ,  le 
Duché  de  Gucldrcs  &  le  Comté  de  Zutphen,  tous  deux  unis  en 
une  feule  Province.  Il  n'y  avoit  autrefois  que  fix  villes,  qui 
donnoient  leurs  foffrages  dans  les  Etats  de  la  Province  ;  fcavoir, 
Dort,  Harlem,  Delft,  Leyden  ,  Amfterdam  ,  &  Goude  ;  mais 
Guillaume  de  Naffau  .  Prince  d'Orange ,  les  augmenta  jufques 
au  nombre  de  dix-huit  ,  en  y  ajoutant  Rotterdam ,  Gorcum , 
Schiedam  ,  Schoonhoven  ,  Briel  ,  Alcmacr  ,  Hoorne  ,  Enchuy- 
fen  ,  Edam ,  Monnikendant  ,  Mcdcnblik  &  Purmerend.  Cet- 
te dernière,  qui  n'eft  qu'une  petite  ville,  a  autant  de  voix  qu' Am- 
fterdam ,  dans  les  Etats  de  la  Province;  de  même  que  la  Provin- 
ce d'Ovcr.Yffel  a  autant  de  voix  dam  les  Etats  Généraux  ,  que 
la  Province  de  Hollande.  On  dit  que  ce  fût  une  adrdte  du 
Prince  d'Orange,  qui  vouloît  diminuer  le  pouvoir  de  la  Noblef- 
fe ,  &  donner  ,  comme  un  contre-poids  à  l'autorité  des  gran- 
des villes  ,  en  leur  égalant  les  plus  petites  dont  il  étoit  plus  ai- 
le de  fe  rendre  maître.  Les  Nobles  n'ont  tous  enfemble  qu'u- 
ne voix,  &  députent  douze  de  leur  corps  ,  pour  prendre  place 
dans  les  Etats  de  la  Province.  Ils  font  néanmoins  fort  conlidc- 
rez  dans  le  Gouvernement ,  parce  qu'ils  poffedent  la  plus  gran- 
de partie  des  meilleures  charges  civiles  &  militaires  ,  & 

farce  qu'ils  ont  le  foin  de  tous  les  revenus  de  l'Egltfe  .  dont 
Eut  seft  emparé  après  le  changement  de  Religion.  Ils  don- 
nent aufli  les  premiers  leur  voix  dans  raffcmblcc  des  Etats , 
&  ont  le  pouvoir  de  nommer  un  Confeiller  dans  les  deux  gran. 
des  Cours  de  juftice.   Le  Pcnfionnaire  de  Hollande  (qui  dt  une 

ferfonne  fcavante  dans  les  loix  &  coutume!  du  pavs ,  &  capable 
c  faire  des  harangues  dans  les  ocuaftons  publiques  )  prend 
place  après  les  Députez  ,  dans  toutes  les  alfemblées  de  la  Pro- 
vince. Ceft  lui  qui  propofe  les  affaires ,  qui  reqoit  les  avis, 
&  met  en  état  les  rélolurîons  qu'on  prend.  Les  Députez  des 
villes  font  choilis  d'entre  les  Magiltrats  ,V  les  Sénateurs.  Leur 
nombre  eft  incertain ,  fclon  les  coutumes  ,  nu  la  volonté  des 
villes  qui  les  envoient ,  parce  qu'ils  n'ont  tous  enfemble  qu'une 
voix.  Les  Etats  de  Hollande  fe  tiennent  dans  des  fales  du  pa- 
lais de  la  Haye  ,  &  s'affcmblcnt  toujours  quatre  fois  l'an  ;  (sa- 
voir, en  Février  ,  en  Juin  ,  en  Septembre  ,  &  en  Novembre* 
Lorfuu'ils  s'affcmblcnt  pour  des  occalions  extraordinaires,  on 
appelle  cette  affembléc  ,  h  Cinfitl  dn  Cammiffâirts.  Outre 
les  Etats  &  le  Confeil ,  il  y  a  encore  dan r  la  Province  mu  tbam- 
trtdei  Ctmtti  ;  oui  a  foin  des  domaines  &  des  revenus  de  la  Hol- 
lande. La  Jurifdiélion  dt  compofee  de  deux  Cours  de  jutlice, 
dont  l'une  Te  nomme  le  grand  Ctnfiil ,  &  reqoit  les  appella- 
tions de  l'autre  Cour  ,  pour  les  procès  rivils.  Comme  lous  le 
nom  de  Hollande  ,  on  comprend  fouvent  toutes  les  Provinces- 
Unies,  il  eft  bon  de  remarquer  id  que  cette  cfpèce  de  Répu- 
blique ,  compofee  des  fcpt  Provinces  ,  tient  trois  diverfes  Af- 
femblccs  ,  qu'on  appelle  ks  Etats  GMraux,  le  Ctnfiil  d'Etat, 
&  la  (tamirt  dit  Ctmftts.  Ici  Etait  G/ni,anx  font  compolèz 
des  Députcez  de  chaque  Province.  Lt  Cmfill  d'Etat  reprélen- 
te  toute  la  Republique  ,  en  l'abfence  des  Etats  Généraux.  Il 
eft  compofé  des  Députés  de  toutes  les  Provinces  ;  mais  d'une 
autre  manière  que  ne  font  les  Etats  Généraux.   On  n'en  envoie 

Su'un  certain  nombre  réglé  ,  comme  la  Hollande  trois  ;  la  Guel- 
rc,  la  Zélande  &  la  Province  d'Utrecht,  deux  chacune;  la 
Frife  ,  Groninguc  &  Ovcr-  \  I  Ici ,  chacun  un  .  qui  font  en  tout 
le  nombre  de  douze,  l-orfquïls  donnent  leurs  voix ,  on  comp- 
te les  pcifonnes  ,  &  non  pas  les  Provinces,  comme  il  fe  fait 
dans  les  Etats  Généraux  ,  où  tous  les  Députez  d'une  Province 
n'ont  jamais  qu'une  voix  .  quand  même  ils  feraient  lix  ou  dou- 
le ,  leur  nombre  dépendant  de  la  volonté  de  chaque  Provin. 
ce.  Ceft  le  Confcil  d'Etat  qui  exécute  tou'es  les  réfolutkms 
que  l'on  prend  dans  les  Etats  Gencraux  ,  &  qui  leur  propofe  les 
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meilleurs  moyens  de  lever  des  troupes  &  de  l'argent  11  prend 
le  loin  de  la  milice  &  des  fortifications  ,  fait  lever  les  contribu- 
tions dans  le  pays  ennemi ,  donne  tous  les  paffeports ,  &  met 
ordre  au  Gouvernement  de  toutes  les  places  conquifes  depuis 
l'union.  Ce  Confeil  dirpofe  de  toutes  les  fommes  d'argent  de- 
llinces  pour  les  affaires  extraordinaires ,  &  règle  les  dépenfes  de 
l'Etat,  fuivant  les  t.lôlutions  des  Etats  Généraux.  A  l'égard 
de  U  (bam  ic  Jti  Comftei ,  elle  eft  compolc  de  deux  Députez 
de  chaque  Province ,  qu'on  change  tous  les  trois  ans.  Outre 
ces  afftmblées  ,  il  y  a  encore  le  Confeil  de  l'Amirauté.  l.orfuue 
les  Etats  Généraux  ont  réfolu  de  mettre  en  mer  une  flotte ,  c  eft 
ce  Confeil  qui  dilpofe  de  toutes  les  affaires  de  la  marine,  & 
de  tout  l'équipage  des  vaifleaux.  U  rft  divuè  en  cinq  affern- 
blées,  dont  il  y  en  a  trois  en  Hollande;  fcavoir  une  à  A  miter, 
dam,  l'autre  à  Rotterdam,  &  la  troiliémc  à  Hoorne,  la  qua- 
trième dt  a  Middclbeurg  en  Zélande ,  &  la  dnquiimc  à  Har- 
hngue  dans  la  Frife  :  chacune  de  ces  affcmblées  eft  compofee  de 
fcpt  Députe?  ;  Ravoir  quatre  de  la  même  Province  ,  &  trois 
que  nomment  les  autres  Provinces.  L'Amiral  prend  place  dans 
toutes  ces  affcmblées ,  &  y  préfide  toujours.  Outre  fa  neniion, 
il  a  fa  part  dans  toutes  les  prifes  qui  fe  font  fur  mer.  Le  Gou- 
verneur de  Hollande  ,  dans  le  tenu  que  cette  dignité  étoit  pof- 
fedee  par  les  Princes  d'Orange  ,  etoit  aufli  General  des  armée» 
&  grand  Amiral ,  &  difpofoit  de  toutes  les  charges  de  la  mili- 
ce. Les  Etats  de  la  Province  ont  l'autorité  fouverairc  dans  Té» 
tendue  de  leur  jurisdidion.  Cd  font  eux  qui  impolènt  les  tributs, 
qui  font  battre  monnoic  ,  &  qui  font  les  autres  ades  de  la 
Souveraineté.  Néanmoins  s'e»ntunie  avec  les  Etats  des  fis  au- 
tres Provinces,  pour  ne  forme,  qu'un  corps  de  République, 
oui  dt  reprefentee  par  les  Etats  Généraux  ,  ces  derniers  ont  (culs 
le  pouvoir  de  faire  la  paix  &  la  guerre ,  &  toutes  fortes  d'al- 
liances «vec  les  étrangers.  Ce  partage  fe  fit  dés  l'établiffcmcnt 
de  la  République  .  auquel  le  Prince  d'Orange  contribua  beau- 
coup t  alors  les  Etats  de  chaque  Province  s'emparèrent  des 
droits  fouverains  ,  qui  apparemment  au  Roi  d'EIjwgne ,  &  con- 
ferverent  au  Prince  d'Orange  Guillaume  de  Nafiau,  tout  le  pou- 
voir qu'il  avoit ,  comme  Gouverneur  &  Viceroi  de  ces  Provin. 
ces.  Ce  GtuwntHr  ,  ou  Stadbeudtr  ,  étoit  non-fculcmcnt  Gé- 
néral par  mer  &  par  terre ,  mais  encore  Chef  de  la  juftice.  U 
avott  droit  d'élire  quelques-uns  des  iYlagiltrats  ,  dans  les  villes  de 
Hollande,  Zélande,  Utrccht ,  &  Over.Yffcl,  fur  la  nomination 
qu'on  lui  en  prefentoit  tous  les  ans.  On  nommoit  le  double 
du  nombre  nécellkirc,  &  il  en  choiliffoit  la  moitié.  11  avoit 
des  Etats  dix  mille  traces  par  mois  ;  &  lorfqu'il  étoit  à  l'armée, 
on  lui  donnoit  encore  quarante  mille  francs ,  outre  cent  mille , 
dont  il  avoit  la  dilpolition  ,  fans  en  rendre  compte  ,  pour  des 
efpions  &  autres  dépenfes  de  cette  nature.  Il  règloit  la  marche 
de  l'armée,  quoiquil  ne  put  taire  d'entreprifes  conlidérabkn , 
fans  le  coruentetuent  des  Etats.  Cette  charge  n'a  point  été  rem- 
plie, &  (érable  avoir  dé  fupprimée  à  caufe  de  fa  trop  grande  au- 
torité, depuis  la  mon  de  Guillaume  111.  Roi  d'Angleterre,  &  der. 
mer  Prince  d'Orange. 

CO  N &V  ESTES    DES  HOLLANDOIS 
dam  /et  Indes. 

Quoique  les  pays  dont  nous  allons  parler  appartiennent  en 
commun  a  toutes  les  Provinces-Unies  ,  néanmoins  comme  elles 
ne  font  connues  dans  les  Indes  ,  que  fous  le  nom  des  Hollan- 
dois,  nous  donnerons  fous  le  nom  de  ces  derniers  un  détail  de 
la  manière  donc  les  Provinces  Gouvernent  les  peuples  de 
ces  conquêtes.  Les  Hollandois  font  tres-puilUns  dans  rlsle  de 
lava,  une  des  lslcs  de  la  Sonde  en  Alie.  Des  avant  l'an  t<go. 
les  Angloi»  y  prirent  1a  ville  de  Jacatra  fur  l'Empereur  de  Ma- 
taran  ,  6i  la  brûlèrent ,  après  quoi  ils  v  bâtirent  un  fort  ;  mais 
les  Hollandois  y  allèrent  l'an  1617.  &  fous  prétexte  de  mettre 
des  malades  &  des  marchandées  à  terre,  ils  tirent  delccndre  de 
petits  canons  dans  les  balots ,  &  un  jour  de  prêche  taillèrent 
en  pièces  dous  les  Anglois ,  &  s'y  établirent.  Depuis  ce  tems- 
là  ils  s'y  font  fortifiez  peu  à  peu,  malgré  les  Infubires;  ils  y 
ont  élevé  la  fortereffe  fur  des  pilotis  avec  de  grandes  dépenfes , 
pour  défendre  la  rade,  &.  ont  enfuite  bâti  la  ville  de  Batavia, 
iur  la  lin  du  XVU.  liêde  ils  fe  rendirent  mai  très  de  Plslc  de 
Java,&  firent  prifonnier  le  Roi  de  Bantam.  L'Empereur  de  Ma- 
tât an  ayant  biffe  trois  enfans ,  les  deux  cadets  le  révoltèrent 
L'aine  demanda  fecours  aux  Hollandois  ,  &  leur  céda  la  ville 
de  Japara  ,  à  60.  lieues  de  Batavia,  où  ils  ont  bâti  un  fort, 
dans  lequd  ils  entretiennent  une  bonne  garnifon.  La  guerre 
dura  jufqu'à  ce  que  l'un  des  frères  fut  tué ,  &  l'autre  fait  prifon- 
nier ;  nuis  comme  cet  Empereur  fe  trouvoit  redevable  aux  Hol- 
landois de  fommes  trcs-conlîdérablcs  ,  il  leur  donna  encore  La 
ville  de  Chcribam,  à  vingt  lieues  de  Batavia.  Ces  deux  places 
ont  mis  les  Hollandois  en  état  de  pouvoir  foumettre  l'Empereur 
a  leurs  volontw.  Ils  font  auili  les  maîtres  dans  Plslc  de  Sumatra, 
où  ils  ont  un  fort  a  Padan  ,  fur  la  cote  de  Sud-Oue(t ,  &  deut 
comptoirs  dans  les  terres  ,  l'un  à  Palimbang,  &  l'autre  àjambi: 
de  forte  que  la  Reine  d'Achem  ,  &  tous  les  autres  petits  Souve- 
rains de  I  Islc,  n'oleioient  vendre  à  d'autres  leur  poivre  &  leur  or. 
A  l'égard  des  Indes ,  ils  y  ont  lix  Gouvernemens  généraux  ,  où 
ils  font  abfolumcnt  louvcrairts  ,  à  Iqavoir,  1.  la  cote  de  Coro. 
mandd ,  dont  la  Capitale  dt  Paliacate  ;  a.  l'hic  Ambone  ou  Am- 
boine  .  une  des  grandes  Molucqiics,  qui  a  pour  Capitale  Victo- 
ria ,  d'où  l'on  apporte  une  prodigieufe  quantité  de  clous  de  gi- 
rofle ;  ils  l'ont  pnle  fur  les  Anglois  par  trahifon.  v  L'isle  Banda, 
qui  fournit  la  mufeade  ;  4.  l'hic  Ternate ,  une  de*  petites  .Moloc- 
ques ,  dont  la  capitale  eft  Gamalame ,  &  où  il  y  avoit  des  giro. 
(tiers  ,  que  les  Hollandois  ont  arrachez ,  pour  mieux  vendre 
ceux  d' Ambone;  s.  l'hle  de  Ceylon  ou  Ceylan,  qui  a  pour  Ca- 
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pitale  Colombo ,  qu'il*  ont  pris  fur  tes  Portugais  vers  Tan  1 6  :  t. 
ils  ont  cinq  fortenrlTct  don*  l'isle  ;  6.  Malaca  dans  la  Presqu'île 
de  l'Inde,  d'où  ils chaflcrcnt  le»  Portugais  l'an  1641.  Outre  ces 
fix  Gouvcmemens  Généraux ,  les  Hollandois  ont  des  Gouvemc- 
mcns  particuliers,  où  le  Commandant  s'appelle  Cdmmandcur  ; 

Si  font  le  Cap  de  Bonne-Efpérance  ;  Macaffar ,  dans  Plslc  de 
lèbes  ;  Padan ,  dans  l'isle  de  Sumatra ,  Timor  ,  une  des  pe- 
tites Molucques  ;  Andragiry  ,  dans  l'isle  de  Sumatra  ;  Cochin , 
&  plulieurs  autres  fut  la  côte  de  Malabar.  Ils  ont  auffi  des 
comptoirs  en  divers  endroits ,  comme  à  lfpahan ,  &  à  Gauma- 
ron  ,  ou  Bandar-Abafli  en  PcrTe  ,  d'où  ils  tirent  la  foie  ;  à  Su- 
rate, à  Agra  &  à  Amadabat,  dans  les  Etats  du  Grand  Mogol; 
à  Bengala  ;  à  Palimbang  &  à  Jambi  ,  dans  l'isle  de  Sumatra  ;  a 
Banka  ,  hic  proche  de  Sumatra  ;  à  Siam  ;  à  Ligor  :  au  Tonquin  ;  Dtr» 
&  au  Japon.  Ils  n'ont  point  de  comptoirs  dans  la  Chine.  Ils  por-  fccoi 
a-devant  leurs  marchandifes  dans  les  lsles  voiûnes  ;  «  les  ville 
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Chinois  les  venoient  prendre  en  cachette.  L'an  i6gç.  Us  y  en- 
volèrent quatre  vaifTcaux  avec  un  Ambaflàdeur  ,  &  des  préfens 
magnifiques  pour  l'Empereur  &  pour  fes  Miniftres  ;  parce  qu'ils 
«voient  été  avertis  de  la  refblution  que  les  Chinois  avoient  pri- 
fes  d'ouvrir  leurs  ports. 

Tout  fc  fait  dans  ce  Gouvernement ,  par  les  ordres  du  Confeil 
de  Batavia.  Il  eft  compofé  du  Générai ,  qui  ne  fait  qu'ordonner» 
&  ne  rend  point  compte  ;  du  Directeur  Général ,  qui  a  tout  en- 
tre les  mains ,  &  qui  en  rend  compte  ;  de  fix  Conléillcrs 
ordinaires,  &  de  quelques  Corucillers  extraordinaires,  quel- 
quefois deux,  quelquefois  quatrêTelon  qu'il  plaît  aux  dix-fept 
Directeurs  Généraux ,  qui  demeurent  toujours  en  Europe.  Le 
Confeil  donne  toutes  les  charges  &  tous  les  Gouvernement , 
en  attendant  la  confirmation  de  la  Compagnie,  qui  approuve 
ordinairement  les  réfolutions  du  Confeil.  Le  General  n'eft  élu 
que  pour  trois  ans  ;  mais  il  eft  toujours  continué  toute  fa  vie 
parce  que  la  compagnie  n'y  pgneroit  pas,  s'il  falloit  enrichir  un 
nomme  tous  les  trois  ans.  Il  a  par  mois  huit  cens  écus  de  ga- 
ges &  cinq  cens  écus  pour  fa  cable ,  outre  que  toute  fa  maifon 
eft  entretenue  aux  dépens  de  la  Compagnie ,  avec  une  clef  des 
magalins.où  il  prend  ce  qui  lui  olait,  iàns  rendre  compte. 
D  ne  fort  jamais  qu'il  n'ait  devant  fon  carrelle  cinquante  gardes 
à  cheval  &  une  Compagnie  d'infanterie  derrière ,  &  douze  Pages 
aux  portières.  Lorsqu'il  donne  audience  aux  Ambalfadeurs  des 
Rois  Indiens  ,  c'eft  avec  un  faite  extraordinaire.  Outre  le  Con- 
feil fouverain  ,  il  v  a  le  Confeil  de  julticc ,  compofé  d'un  Préfi. 
dent ,  d'un  Vice-Préfidcnt ,  &  de  douze  Confcillcrs.  11  juge 
fans  appel  tous  les  procès  civils  &  criminels,  &  condamneroit  à 
mort  le  Général  même ,  s'il  étoit  convaincu  de  trahifon.  La 
Compagnie  de  Hollande  n'entretient  dans  toutes  les  Indes  que 
douze  mille  hommes  de  troupes  réglées;  mais  dans  cha- 
que place  où  il  y  a  gamifon  hollandoitc ,  il  y  a  toujours  beau- 
coup de  gens  du  pays  portant  armes  ,  que  l'on  fait  marcher  de- 
vant quand  il  faut  le  Dartre,  C'clt  le  Major  Général ,  qui  com- 
mande toutes  les  troupes  fous  les  ordres  du  Géoiral.  Cette  Com- 
pagnie a  ordinairement  dans  les  Indes  cent  foixante  vaifTcaux 
depuis  trente  jufqucs  à  foixante  pièces  de  canon  ;  fc  en  tems  de 
guerre ,  elle  en  peut  aifément  armer  quarante  des  plus  grands. 
*  Adrianus  Junius ,  Otfir.  Bttav.  Pontus  Hutcrus  it  vit.  Btlç. 
Petit ,  An*J.  dHatljnd.  Jean  Gctbrand ,  in  Htttjnd.  Ltrtn. 
Cluvicr ,  in  Ctmmmt.  dt  trik.  Jtttni  atv.  Marc  Zuer ,  in  Tbt- 
M.  HtUAnd.  Janus  Douza,  ht  HoUtnd.  Beitius,  M.  1.  Ctm- 
mmt. Gtrm.  Guichardin,  Dtfirlft.  du  Ptyt-ktt.  Pari  val,  Délit, 
dt  U  HcU**d.  Scrada.  Bentivoglio ,  &  CrotJus  ,  Je  itil.  Bt(g. 
Ortelius.  Mercator.  Maein.  Broxorn.  &  le  Chcv.  Temple, 
Mtst  dit  Prro.  Vnitt.  M.  l'Abbé  de  Choify  ,  JcuthaI  dm 
y*y*t'  de  Sitm  r*n  i<8{.  &  1^80.  G.  Barthius ,  in  sdvtr- 
fir.  Kempius  ,  hiUiitb.  Amff.  Baillet ,  Jnçtmttnt  dts  Sç*- 
MK 

HOLLANDE  ou  NOUVELLE  HOLLANDE  ,  Région  de 
la  terre  Auftralc  ,  que  les  Hollandois  découvrirent  l'an  1644. 
eft  au  Septentrion  de  la  nouvelle  Guinée  &t  des  Molucques,  &  eft 
divifee  ordinairement  en  pays  de  Concorde,  pays  de  Uicmens, 
pays  de  Pierre  Nuits ,  &c  qui  font  tous  peu  connus. 

HOLLANDE  NOUVELLE ,  ou  NOUVEAU  PAYS-BAS. 
dHrtSn  NOUVELLE  HOLLANDE. 

HOLLANDE  NOUVELLE  ,  petit  pavs  de  Mnfcovic  , 
a  qui  les  I  lollandois  ont  donne  ce  nom  ,  eu  firuc  fur  l'Océan 
fcptentrional ,  près  du  détroit  de^eigais,  que  les  mêmes  Hollan. 
dots  nomment  détroit  de  Nafiàu. 

HOLLANDOIS  ,  peuples  de  Hollande,  yytz  HOLLAN- 

t  HOLLES ,  (Dcnzil ,  Lord)  fils  cadet  de  Jean  Hollcs  pré- 
mier  Comte  de  Clare  ,  naquit  en  1  içg.  Il  ipigrvoit  a  une  pru- 
dence confomméc  un  grand  zèle  pour  la  défenfe  des  droits  & 
des  libertés  de  fa  patrie .  c'eft  pourquoi  il  attaqua  vivement  le 
Duc  de  Buckingham  tic  le  parti  de  la  Cour  en  j£ag.  étant  dans 
le  Parlement.  Cette  ardeur  lui  valut  une  longue  prifon  &  une 
perfecutior»  violente,  ce  qui  ne  contribua  pas  peu  à  la  chaleur 
avec  laquelle  il  agit  contre  les  intérêts  du  Roi  au  commencement 
de  ce  long  Parlement  qui  finit  fi  malheureulèment  pour  Charles 
L  Mais  lorsque  dans  la  fuite  il  vit  que  par  le  moien  de  l'armée 
Cromwdl  s'attribuoit  un  pouvoir  fans  bornes,  il  chercha  de 
toutes  fes  forces  a  traverfer  fes  projets.  Quoiqu'il  s'acquit  une 
grande  autorité  dans  le  Parlement ,  il  arriva  néanmoins  dans  la 
fuite  que  le  parti  oppofé  l'accufa  de  haute  trahifon  &  l'exclut 
des  fëances  du  Parlement.  Il  fe  vit  ainfi  force  à  paflcr  en  Fran- 
ce &  à  y  demeurer  jufques  après  la  mort  du  Protecteur.  Pen- 
dant cet  exil  il  écrivit  les  mémoires  qui  furent  irnprimés  à  Lon- 


dres  en  1609.  Auffi-tôt  que  les  drconfhnces  partirent  un  peu 
favorables  a  la  maifon  de  Smart ,  il  revint  en  Angleterre,  affûte 
aux  délibérations  du  Général  Monck ,  du  Comte  de  Mahchcfrer 
&  d'autres  Seigneurs  bien  intentionnés  ,  &  après  qu'on  eut  ré- 
fol  u  le  rctablilfcmcnt  de  Charles  II.  il  fut  on  des  Députes  du 
Parlement  qui ,  outre  cette  agréable  nouvelle ,  portèrent  s 0000. 
livres  IterL  à  ce  Prince  a  la  Haïe.  En  1661.  Charles  II.  It 
créa  Pair  d'Angleterre  avec  le  titre  de  Lord  Hollet  d'Ifidd  en 
Suflcx.  En  166}.  il  fut  envoie  en  France  en  Qualité  d'Ambaflà- 
deur  extraordinaire.  Il  al liila  aufli  au  traité  de  Breda  comme 
Plénipotentiaire  du  Roi.  Il  mourut  en  1679.  &  fut  enterré  à 
Dorchcfter ,  ou  Jean  Huiles  Duc  de  NewcafUe  lui  fit  élever  un 
monument  fuperbe.  Il  s'étuit  marié  trois  fois  :  Premièrement  i 
IHrotbét ,  fille  du  Chevalier  François  Ashlcy  de  Dorchcfter  ;  en 
fécond  lieu  a  Jtmnt,  fille  ainée  du  Chevalier  Jean  Shitley  d'is- 
villc  &  veuve  du  Chevalier  Gautier  Court  ;  enfin  à  £ftb*r  fille 
de  Gédéon  le  Loû ,  Seigneur  de  Colombiers  en  Normandie  & 
veuve  de  Jacques  Kichcr  de  la  même  Province.  Il  n'eut  point 
d'enfant  des  deux  dernières  époufes ,  mais  la  première  lui  avoit 
donné  quatre  fils,  dont  trois  moururent  fort  jeunes,  mais  le 

âuatriéme  Prdnftn  Htliei  de  Winterbume  S.  Martin,  Chevalier 
aronet  fc  maria  deux  fois  :  d'abord  i  lutie,  fille  do  Chevalier 
Robert  Carr  de  Slcfort ,  dont  il  eut  M*rlt  &  Dtnzitit,  qui  mou- 
rurent toutes  deux  dans  l'enfance.  U  époufa  en  féconde  nôccs 
Anw,  fille  du  Chevalier  Baronet  François  Pile  deComton  Beau- 
camp  ,  qui  lui  donna  Jttumt ,  morte  dans  l'enfance  (t  Dtnzti, 
qui  lueccria  à  fon  geand-pére  dans  le  titre  de  Lord  Hollcs,  mais 
qui  mourut  a  l'âge  de  ao.  ans  fans  avoir  été  marié ,  defurte  que 
le  titre  s'éteignit  en  lui  *  Peerage,  •/  flfW  /.  ^.116.  Mé- 
moirs  tfDcHzit  Urà  H*Utt.  Did.  An$Um  it  CMtr.  . 

HOLMAN  ,  (  Jean  )  Miniftrc  Protcftant  d'Allemagne,  natif 
de  Staden  étudia  a  Roftock,  à  Wittemberg,  &  ailleurs,  &  fit 
du  progrès  dans  les  lettres  <Sc  dans  les  Langues.  Ceux  de  fon 
parti  le  nommèrent  pour  être  Miniftre  ;  enfuite  de  quoi  il  crt- 
lcigna  la  Thcoloi,nc  à  Levden  ,  où  il  mourut  le  ao.  Décembre 
H86.  agede  6j.  ans.  *  Atelchior  Adam ,  in  fit.  Tbt.1.  Gtrm. 

drt. 

HOLME .  ancienne  ville  maritime  de'  Pifidic  i  l'embouchure 
du  fleuve  Calyendrus ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  Xenophon 
&  Strubon.  Pline  la  nomme  ainfi ,  mais  fans  afpiration  :  elle 
fut  encore  appellce  Selcucie.  Il  y  a  aufli  eu  une  hhlmium ,  vil- 
le de  Beotie.  Hcfiode ,  au  commencement  de  fà  Théogonie , 
en  parle,  non  comme  d'une  ville,  mais  comme  d'un  Hcuve. 
Strabon  dit ,  qu' Htlmium  &  Ptrmtjpn  font  deux  ruhTeaux  ,  qui 
fottent  du  mont  Helicon.  &  fe  vont  perdre  dans  le  lac  Copa:de 
prés  d'Haliarte.  Quelques-uns  tiennent  <\\t  Hetmium  a  eu  lc>n 
nom  d'un  rils  de  Siîyphe  ,  prémier  Roi  de  Corinthe  ;  mais  Bo- 
chart  le  tire  du  mot  phénicien ,  Jitl  msts ,  c'eft-à-dire ,  ttui 
deux  t. 

HOLOBOLE  ,  Théologien  célèbre  entre  les  Grecs  ,  fous 
l'Empire  de  Michel  Palcologue,  étoit  homme  de  beaucoup  d'efprit, 
mais  de  peu  de  conduite.  Dés  fa  jeunefte,  lorfqu'il  etoit  encore 
au  Collège  ,  ayant  appris  la  mauvaife  action  de  l'Empereur ,  qui 
pour  affurer  l'Empire  à  fa  maifon ,  avoit  fait  crever  les  veux  à 
Jean  Lafcaris  fon  pupille,  il  ofà  déclamer  hautement  contre  cette 
injufu'cc,  dont  les  autres  ne  parloient  qu'en  fecret.  Cette  liberté 
irrita  tellement  ce  Prince ,  qu'ayant  fait  prendre  Holobole  ,  il 
commanda  qu'on  lui  perçât  les  lèvres ,  «  qu'on  lui  coupât  le 
nés:  ce  qui  lui  donna  occalion  de  fe  retirer,  &  de  s'aller  cacher 
dans  un  Cloître.  Quelques  années  après,  fon  nés  auquel  on  n'a- 
voit  fait  par  pitié  qu'une  légère  inciuon ,  étant  en  quelque  forte 
rétabli,  le  Patriarche  de  Conflantinople  qui  faifoit  grand  état 
de  l'efprit  &  de  la  feience  de  ce  icune  homme ,  le  demanda  à 
l'Empereur,  &  l'obtint.  Il  le  fit  d'abord  Ecolâtre  &  Prédicateur 
dans  fon  Eglife  ,  où  il  s'acquit  tant  de  réputatiun ,  quoiqu'il 
n'eut  encore  que  vîngt-deux  ans  ,  que  l'Empereur  le  voulut  avoir 
dans  fon  palais ,  &  le  mit  même  au  nombre  de  fes  Théologiens, 
pour  travailler  de  concert  avec  eux  à  la  réunion  de  l'Fglife 
grecque  ;  mais  il  foutint  avec  chaleur  le  parti  contraire  à  cette 
réunion ,  &  dédama  contre  ceux  qui  s'en  méloienr.  L'Empereur 
dillimulant  fou  reffentiment ,  lui  ordonna  feulement  de  fe  reti- 
rer en  un  Monaltcrc  de  Rithynic  ;  mais  enfuite  ,  ayant  appris 
que  ce  jeune  étourdi  conrinuoit  de  combattre  le  dcflein  de  la 
réunion  ,  il  le  fit  mener  à  Conffantinople ,  où  fous  prétexte  de 
quelque  autre  crime  dont  on  l'accufoit ,  il  fut  fuftigé  dans  tous 
les  carrefours ,  &  conduit  par  la  ville  ,  la  corde  au  col.  Cette 
exécution  jetta  de  la  teneur  dans  l'efprit  de  tous  les  F.cclcliafti- 
ques,  qui  promirent  d'obéir  i  l'Empereundans  la  réfolution  où  il 
etoit  de  fe  réunir  avec  l'Fglife  latine.  Tout  ced  arriva  vers  l'an 
de  J.  C.  itn.  "Pachymerc,  *  1.  4.  \-  Codin ,  t.  1. 
Maimbourg,  Mflwt  du  ftbitmt  dti  Grttf,  I.  4. 

HOLOCAUSTE .  forte  de  facrificedans  l'Eglife  Judaïque  ; 
où  la  victime  étoit  entièrement  ennfumée  par  le  feu,  ce  qui  lui 
fit  donner  ce  nom  du  grec  ft>.®>,  tmt  ;  fc  '■■■-<  .- .  krâU, 
Quand  un  particulier  offroit  un  holocaufte  ,  il  préTentoit  un 
bœuf,  un  agneau  &  un  chevreau  ;  ces  deux  derniers  ne  dévoient 
avoir  qu'un  an ,  &  le  bœuf  pouvoit  en  avoir  davantage  ;  mais 
il  falloit  qu'ils  fullcnt  mâles.  Après  qu'ils  avoient  été  égorgez, 
les  facrificateurs  arrofotent  l'autel  de  leur  fang,  &  les  ayant  bien 
lavez  ,  les  coupoient  par  pièces  ,  jettoient  du  fel  delfus  ,  & 
les  mettoient  fur  l'autel  ,  dont  le  bois  étoit  déjà  allumé.  Ils  ta- 
voient  enfuite  les  pieds  &  les  entrailles  de  ces  bêtes ,  &  le* 
jettoient  fur  le  fou  avec  le  relie  ;  mais  les  peaux  leur  apparte- 
noient.  Ce  facrificc  eft  un  des  plus  anciens ,  il  eft  de  beaucoup 
antérieur  à  la  loi  de  Mode.  Si-tot  que  Noc  fut  forti  de  l'Arche, 
Tim*  iy.  .  Aaaa  a  « 


> 


Digitized  by  Google 


556  HOL 

il  offrit  un  holocaufte  des  animaux  les  plus  purs  en  action  de 
e races.  Quand  Dieu  voulut  éprouver  1  obéifunce  d'Abraham,  il 
lut  ordonna  d'offrir  Ton  fils  llaac  en  holocaufte.  Enfin  Moife 
ordonna  aux  Ifraelites  d'offrir  ce  facrifice  pour  leurs  pèches.  La 
victime  devoit  être  d'animaux  maies.  La  uble  du  l'autel  des 
holocauftes  étoit  de  cuivre,  &  dreflee  devant  la  porte  du  taber- 
nacle. Après  la  conftruction  duTemplc ,  Salomon  mit  cet  au- 
tel au  milieu  du  premier  veftibulc  du  parvis.  C'étoit  fur  cet 
autel  que  l'on  conferva  toujours  le  feu  facre  depuis  Aaron  frère 
de  Moife  jufque»  à  la  captivité  de  Babylone.  k  Gtnlfi  8.  v.  ao. 
ib.  22.  ».  a.  Psrttif.  4.  x.à't.  Irvit.t.i.  Jofephc,  A*tif mit/t 

JuJitjHZt    ,  i   f,      t.  10. 

HOLOFERNE,  Général  des  armées  de  Nabuchodonofor, 
Roi  des  Aiîyriens  ,  marcha  avec  une  armée  de  cent  vingt  mille 
hommes  de  pied  &  de  douze  mille  cavaliers ,  &  ravagea  le  pays 
des  lûnaëlites  &  des  Chcléens,  Raffashal  &  Lutl ,  paffa  l'Euphra- 
te  ,  traverfà  la  Méropotamie ,  s'empara  des  montagnes  de  Cilicie, 
vint  jufqu'à  celles  de  Japhet,  qui  font  dans  le  voiiinage  de  l'Ara- 
bie ,  pilla ,  brûla  &  ravagea  le  pays  des  Madianites ,  vint  dans 
la  campagne  de  Damas  dans  le  tems  de  la  moiffon ,  brûla  les 
bleds  &  tous  les  villages  qu'il  rencontra,  fit  tuer  tous  les  befti- 
aux ,  faccager  les  villes  &  paffer  la  jeunefle  au  fil  de  l'épée ,  & 
jetta  par  ce  moyen  la  teneur  dans  tous  les  pays  circonvoifins , 
dont  les  habitans  lui  envoyèrent  des  Ambafladeurs.  Holoferne 
acceptant  l'ottrc  Qu'ils  firent  de  fe  rendre  à  lui ,  ne  pilla  point 
leur  pays  ,  mais  fe  contenta  de  mettre  des  garnifons  dans  les  vil- 
les conlidérablcs  &  de  couper  les  bots.   Après  tous  ces  exploita  il 
xéfolut  de  venir  en  Judée  pour  obliger  les  Ifraelites  à  fe  soumet- 
tre  à  Nabuchodonofor.   Ce  peuple  averti  de  ce  delTein  fc  mit 
en  état  de  defenfe.   Holoferne  informe  des  forces  des  Ifraelites 
fe  dilpofa  à  les  attaquer ,  &  fit  marcher  fon  armée  contre  Bethu- 
lie,  au  nombre  de  cent  (bixante  &  dix  mille  hommes  de  pied 
&  de  douze  mille  cavaliers ,  fans  compter  les  bagages  &  autres 
gens  de  pied  en  très-grand  nombre.   La  fituation  avantageufe 
de  cette  ville  ne  permit  pas  à  Holoferne  d'en  hazarder  l'attaque, 
il  réfolut  feulement  de  lui  6ter  les  eaux  ,  dans  l'cfpérance  que 
les  habitant  preffés  de  la  foif  fe  rendroient  d'eux-mêmes.   L  ar- 
mée d'Holoferne  ayantbloqué  pendant  ?+•  jours  la  ville  de  Be- 
thulie  ,  les  habitans  manquant  abfolument  d'eau  refolurent  de  fe 
rendre  :  mais  Ozias  les  ayant  encouragés  obtint  un  délai  de  cinq 
jours.   Pendant  ce  tems  Judith  alla  au  camp  d'Holoferne ,  ou 
clic  refta  pendant  quatre  jours ,  au  bout  desquels  Holofcmc  ayant 
lait  un  grand  felb'n ,  fit  appcller  Judith  qu'il  engagea  de  piffer 
la  nuit  dans  (à  tente.   Cette  courageule  femme  profitant  du 
profond  fornmeil  où  l'ivrognerie  avort  plongé  Holoferne  ,  prit  le 
cimeterre  de  ce  Général ,  &  s'approchant  de  fon  lit  elle  empoig- 
na les  cheveux  de  la  tète  d'Holoferne  ,  fur  le  col  duquel  elle 
donna  deux  coups  de  cimeterre  de  toute  (à  force  ,  lui  coupa  la 
tète  &  jetta  fon  corps  du  lit  en  bas.  Judith  qui  étoit  feule  dans 
la  tente  d'Holoferne ,  ayant  appellé  fa  lervantc,  mit  dans  le  fat, 
dont  elle  s'étoit  fervi  pour  apporter  fes  viandes ,  la  téte  de  ce 
Général  qu'elle  porta  a  Bcthulie  ,  dont  les  habitans  l'expofërent 
à  l'endroit  le  plus  exhauflè  de  leurs  murailles.   Ainii  périt  ce 
Général  dont  les  exploits  avoient  jette  la  terreur  preique  dans 
toute  la  terre  ,  par  le  moyen  d'une  femme  ,  qui  par  cette  action 
délivra  fa  patrie  de  la  cruelle  fervjtude  à  laquelle  fa  nation  étoit 
prête  d'être  affujettie.   Ceci  arriva  l'an  du  monde  )40i.  avant  J. 
C.  6)4.  Les  Ifraelites  pourfuivirent  les  Affyriens,  &  furent  tren- 
te jours  à  transporter  chez  eux  toutes  les  riche  (Tes  de  leur 
camp  ;  ils  donnèrent  il  Judith  toute  la  tente  &  tous  les  bagages 
d'Holoferne.  *  y»itz  le  livre  de  Judith.    On  clt  fort  partagé 
fur  le  tems  auquel  arriva  cette  guerre  d'Holofcmes  contre  les 
Juifs.   Les  vers  la  placent  avant  la  captivité  de  Babylone  ,  fous 
le  règne  de  Manaffe ,  &  fous  le  Pontificat  du  grand  Prêtre  Elia- 
cim.   D'autres  le  reculent  au  tems  qui  a  fuivi  la  captivité.  D. 
CjUmtt  place  cet  événement  avant  la  captivité  l'an  du  monde 
s,  148.  avant  J.C.  65a.  &  avant  l'Ere  vulgaire  656.  D.  Calmet, 
Ditl. 

HOLON  ,  ville  de  la  Tribu  de  Juda,  donnée  aux  Lévite» 
de  la  famille  de  Caath.  *  Jofué,  XXI.  15. 

HOLSTEBRO  ,  petite  ville  de  Danemarck.  Elle  eft  dans 
l'Evéchc  de  Rypen  en  Juilandc,  à  neuf  lieues  de  la  ville  de 
NCiborg  vers  le  Couchant   *  Mary ,  IHSltiuirt. 

HOLSTELN,  ou  HOLSACE,  Province  d'Allemagne  dans 
la  baffe  Saxe,  eft  comprife  aujourd'hui  dans  le  Danemarck, 
parce  qu'une  partie  appartient  au  Roi  de  Danemarck ,  &  l'autre 
au  Duc  de  Holflcin.  •  Elle  eft  divifée  en  quatre  parties  ;  dont 
la  première  fe  nomme  préritement  Holftein  -,  la  féconde  Storma- 
ren  ;  la  troilième  Ditmarfcn  00  Ditmarck  .  &  la  dernière  Wag. 
heren.  Les  principales  villes  (ont ,  Lubeck  &  Hambourg ,  qui 
font  Anfeatiques;  Gluckftadt.  Brunsbuttel.  Meldorp,  Pinnen- 
bcrg,Rcnsborg,  avec  tout  le  Comté  de  Segebcrg,  appartien- 
nent au  Roi  de  Danemarck.  Kiel,  Oldenbourg.  Dunden  ,  Sx. 
font  aux  Ducs  de  Holftein.  Tout  ce  pays  a  le  Duché  de  Lawen- 
bourg ,  &  la  mer  Baltique  au  Levant  ;  la  mer  Germanique  au 
Couchant  ;  le  Duché  de  Sleswick,  au  Septentrion  ,  &  au  Midi 
l'Elbe,  qui  les  fepare  des  Duchés  de  P-rcmc  &  de  lunebourg. 
Fr/dtr/t  ,  Duc  de  Holftein  &  de  Slcfwik  a  fait  bâtir  Frédcridtad 
fur  Lcider ,  dans  le  delTein  d'y  établir  le  commerce  des  foies. 
Ceft  pour  cela  qu'il  envoya  l'an  16)).  une  c'iebrc  Amballâde 
en  Perfe  &  en  Mofcovie  ,  dont  nous  avons  une  excellente  ré- 
lation ,  écrite  par  Olcarius,  Sécrétaire  de  l'AmbaiTride.  Le  Hol- 
ftein eft  arroC  de  pluficurs  rivières.  Ses  richclfes  confinent 
en  la  pèche,  &  au  transport  de  cochons  .qu'on  v  cngrarifTc  dans 
le,  boi*.   La  principale  ville  eft  Kiel ,  utuée  près  le  port  de  Chri. 
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ftianpreis  %u  la  mer  Baltique ,  &  vert  le  fort  de  Frédérics" 
Ohrt ,  qu'on  y  a  bâti  depuis  peu. 

Le  Roi  de  Danemarck  &  le  Duc  de  Holftein  Slefwic ,  ou  Got- 
torp  prennent  tous  deux  de  l'Empereur  l'inveftirure  de  tout  ce 
Duché.  Autrefois  le  Duché  de  Holftein  Slefwic  relevait  pour  fa 
part  du  Roi  de  Danemarck  ;  mais  il  la  fit  affranchir  du  droit  de 
nef  pendant  la  guerre  que  Charles  Guftave,  Roi  de  Suède,  beau- 
frère  du  Duc  de  Slefwic ,  fit  au  Roi  de  Danemarck  Frédéric  111. 
&  qu'il  termina  à  fon  avantage  :  ce  qui  a  fait  naitre  à  la  Cour 
de  Danemarck ,  un  grand  reilèntiment  contre  les  Ducs  de  Hol- 
ftein. 

Le  Roi  de  Danemarck  a  dans  le  Holftein ,  Gluckilad  place 
régulièrement  fortifiée  fur  l'Elbe,  au-dciTous  de  Hambourg; 
Chriltianpreis  fur  la  mer  Baltique ,  à  l'embouchure  de  la  rivière 
de  Schventin  ;  le  Château  de  Pinncnbcrg  avec  fon  Comté,  fur 
le  territoire  duquel  le  Roi  de  Danemark  prétend  que  Hambourg 
eft  bâti  ;  Crempc ,  Kensbourg ,  &  beaucoup  d'autres  qui  font 
conlidérables.  Les  Ducs  de  Holflcin  Sleswic  ont  aufti  des  pla- 
ces Ibrres  ;  entre  autres  le  Château  de  Gottorp  ,  fit  la  ville  de 
Sleswic,  où  le  Duc  fait  fa  réfidence  ;  le  Château  de  Kiel ,  ac- 
compagné d'une  bonne  ville  que  le  Roi  de  Danemarck  &  le  Duc 
de  Holftein  Sleswic  policdent  en  commun. 

Ces  Princes  font  compris  dans  le  Cercle  de  la  baffe  Saxe ,  & 
ont  deux  voix  aux  Dicttet  -,  feavoir  le  Roi  de  Danemarck  pour 
Gluckilad,  &  le  Duc  de  Holftein-Gottorp.  Le  Roi  de  Danemarck 
eft  aulli  compris  dans  le  Cercle  de  Wcftphalie,à  caulê  des  Com- 
tes d'Oldenbourg  &  de  DelrrJenhorft. 

HOLSTEIN-  La  maifon  des  Ducs  de  Holftein  ou  Holface 
deteend ,  a  ce  qu'on  prétend  de  l'ancienne  maifon  de  Saxe, 
fondée  par  yitilùnd  le  Grtnd.  On  dit  qu'il  fut  le  cinquième 
aïeul  de  Sigtfrti  I.  Comte  d'Oldcmbourg  dans  la  Wcftphalie, 
dont  la  ligne  droite  finit  en  la  perfonne  de  Frédéric,  qui  s'étant 
expofé  au  fupplicc ,  auquel  ton  père  Htm»  U  Gltritmx  avoit  été 
condamne ,  combattit  &  tua  un  effroyable  lion ,  à  la  vue  du 

f>euplc  de  Goslar.  On  dit  que  ce  fut  vers  Pan  1 140.  &  qu'il 
aifra  le  Comté  d'Oldcmbourg  i  EGm*r,  fon  coufin  germain  pa- 
ternel. La  poftérité  de  ce  dernier  après  huit  générations,  fe  ré- 
duifit  à  Tbéidtrit  It  Ftrlimt .  qui  a  recueilli  tous  les  biens  de 
fa  famille. 

I.  TNiditu  .  fumommé  U  Fer t uni ,  Comte  d'Oldcmbourg  fie 
de  Delmenhnrft,  époufa  1.  AÀtUtdt ,  héritière  du  Comte  de 
Delmenhorft.  2.  l'an  14a).  Htdvigt,  fille  de  Gtrtrd  V.  &  fecur 
à'Adttpbt  VIII.  de  Schawembourg ,  Comtes  d'Holfàce,  Ducs  de 
la  Jutic  méridionale ,  &c  veuve  de  B/Uja/ït  ,  Duc  de  Mekel- 
bourg.  11  mourut  l'an  1440.  laiffant  Cbrijlètrm  L  qui  fuit; 
Mdurict,  Bachelier  de  Sorbonne,  &  Chanoine  de  Brème,  qui  fe 
maria  l'an  1458.  &  mourut  l'an  1464.  taillant  de  Ctbtrimt.  fille 
d'C/M,  Comte  de  Hoye,  morte  Van  146t.  7*ff*tt,  né  le  14. 
Août  146).  Htdvigt,  morte  (ans  alliance;  &  AdtUïdi,  Reli- 
gieufe  i  BLtnkenbourg.  Les  autres  enfàns  de  Tbé*d»rU%  furent  ; 
J*:tl,  mort  en  éxil  dans  laNorwège  fans  enfant;  Gcrsrd,  dit 
U  Bellijktux ,  Comte  d'Oldcmbourg ,  dont  nous  parlerons  fous 
le  nom  à'OUtmiwg  ;  &  AdtUidt ,  mariée  1.  à  Brmtfi  UL 
Comte  de  Holftein,  2.  à  Gtrsrd,  Comte  de  Mansfeld. 

II.  ChriflitrtK  I.  né  l'an  142;.  fut  élû  Roi  de  Danemarck  l'an 
1448.  à  la  récommandation  àîAdttfht,  fon  onde  maternel  ,  qui 
le  fit  fon  héritier.  11  obtint  alors  de  l'Empereur  Frédéric  01. 
le  Holftein  ,  Siormaren  &  Vf'agherïn  en  fief  de  l'Empire,  & 
Ditmarlcn  en  propre.  Il  fut  aufti  nommé  Roi  de  Suéde  l'an 
14c-  &  mourut  le  2.  Mai  1481.  U  avoit  époutë  l'an  144g.  D*. 
ictt/t,  veuve  de  Cbrifltfkk,  Roi  de  Danemarck,  fille  àejtdm, 
Marquis  de  Brandebourg,  morte  l'an  1496.  dont  il  eut  C/aw/, 
né  I  an  14CO.  mort  l'an  14s  1.  Cm*/,  né  l'an  i4tt.  mort  l'an 
M;  v  J"»i  qui  fuit,  fridrrit  ,  qui  a  continué  la  poftérité, 
rapportée  après  celle  de  fon  frère  aîné  ;  &  MorgturHe  ,  mariée 
l'an  1469.  a  Jttquti  III.  Roi  d'Ecofle. 

III.  Jctn,  Koi  de  Danemarck,  de  Norvège  &  de  Suède,  né 
l'an  t4>«.  fuccéda  a  fon  père  l'an  148  )■  &  mourut  le  ao.  Février 
tel}.  U  époufa  l'an  u?g.  Chrifiimt,  fille  A'Ermft,  Electeur  de 
Saxe,  morte  l'an  tcat.  dont  il  eut  Cbrillmm  II.  qui  fuit;  Frtm. 
m*,  mort  jeune  l'an  I«Xx.  &£bz*ittb,  nec  l'an  148Ç.  mariée 
le  premier  Mai  tcox  à  Juubim  I.  Marquis  de  Brandebourg, 
morte  le  9.  Juin  \y,\- 

IV.  Cbriftierm  II.  Red  de  Danemarck  &  de  Suède  ,  né  le  s. 
uillet  148 1.  fût  cfaaffè  de  fes  Etats  l'an  tçaa.  fut  fait  prifonnier 
an  ici*.  &  mourut  le  ae.  Janvier  ic^o.  U  avoit  époufô  l'an 

■{if.  etizsbtii ,  feeur  de  l'Empereur  chtrUt  V.  &  fille  de  Pbi- 
tyf*.  Archiduc  d'Autriche  ,  morte  le  19.  Janvier  i>ac.  dont  il 
eut  Pbilippt  &  Msjtintilitm,  morts  jeunes  ;  J'**,  ne  l'an 
mort  i  Ratis bonne  l'an  i«ta.  Dtr$tber,  née  l'an  nie.  mariée 
Je  If,  Septembre  uia.  à  Frtdtrit  II.  Electeur  Palatin  ,  morte 
lan  ngo.&  Cbriflit»,  née  l'an  i<aj.  mariée  1.  l'an  1^4.  k 
FrMft*  Sforcc,  Duc  de  Milan,  a.  l'an  Ifa}t.  a  fumftè ,  Duc 
de  Lorraine,  morte  l'an  1^90. 

III.  FridtrK  I.  du  nom  ,  Duc  de  Slefw  ic  &  de  Holftein  ,  fils 
puîné  de  Chrittitrnt  I.  du  nom ,  Roi  de  Danemarck  ,  né  l'an 
147;.  fut  élû  Roi  de  Danemarck  l'an  usj.  après  la  dépofitiort 
de  Cbriflrtmt  II.  fon  neveu,  &  mourut  le  |.  Avril  iej|.  Il  avoit 
èpnufé  1.  le  10.  Avril  1^02.  Ammt ,  tille  de  Jttm  Electeur  de 
Brandebourg,  morte  le  t.  Mai  ifia.  2.  l'an  tcig.  Stpbie,  filk 
de  bt^iilM  X.  Duc  de  Pomeranie,  morte  l'an  i<6K  Du  nre- 
mier  lit ,  il  eut  Cbrifliirm  III.  qui  fuit  ;  &  Vtrttbit ,  née  Van 
H04.  mariée  l'an  Mi?,  à  Alttrt  I.  Duc  de  Prude  ,  morte  le  10. 
Avril  H47.  Ses  enfàns  du  fécond  lit  furent,  JtAt$,  né  l'an 
icu.  mort  fans  alliance  le  2.  Octobre  iç8o.  AdHfht,  qui  a  fait 
la  tuntb*  di  IhtJ/tin  Gêlttrp  ,  rffwlii  (i  nfrii  ;  Fr/dtrit,  né 
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l'an  1(19.  Evoque  d'Hildesheim  A  de  Slesuic,  mort  le  27.  Octo- 
bre  1556.  Etttsbttb ,  nie  U  14.  Octobre  104.  mariée  1.  l'an 
ml.  >  Magnui  Duc  de  Mckelbourg;  1.  l'an  n«6.  à  WWr  Duc 
de  Mekclhourg ,  morte  le  14.  Octobre  m  S*.  morte  de  la 
perte  l'an  nu  &  Dorotbit,  mariée  à Cbriftopblt,  Duc  de Mekcl- 
bourg,  morte  le  11.  Novembre  n 7c. 

IV7  Cbrifihrnt  III.  ni  le  1*.  Août  i<oj.  fut  clù  Roi  deDane- 
marck  l'an  ic jç.  &  mourut  le  1.  Janvier  i<<9.  Il  avoit  époufé 
l'an  nu  Dorotbit,  fille  do  .»^»«<  Duc  de  Saxe-Lawembourg, 
morte  le  7.  Octobre  iffi.  dont  il  eut  Fridtrit  11.  qui  fuit; 

qui  a  bit  la  brantbt  dt  Sundtr  bourg  ,  rapportit  t,  tprii  ; 
M  trust  ,  ne  le  14.  Août  K40.  Adminiltrateur  de  l'Eveché  de 
Dcrpt ,  mort  le  is  Mars  m8î-  qui  époufa  le  ta.  Avril  M  74. 
M  trie,  fille  de  t'cUtmir ,  &  nièce  de  Bafitt ,  grand-Duc  de 
Mofcovie ,  qui  le  voulut  faire  Roi  de  Livonie  ;  dont  il  eut  Mt- 
rit,  née  l'an  içfio.  que  fa  mère  emmena  en  Mofcovie  ,  où  elle 
époufa  Albert ,  Janowitz,  Chancelier  &  Patriarche  de  Mofcovie; 
Amte ,  née  l'an  i6}2.  mariée  le  14.  Octobre  114g,  a  Auguftt, 
Electeur  de  Saxe,  mort  le  premier  Odobre  ic8t.  &  Dorotbit, 
mariée  le  ia.  Octobre  i<6i.  à  Guillammt  Duc  de  Brunfwic-Lu- 
bourg,  mort  le  6.  Janvier  1617. 

V.  Fr/dtric  11.  né  le  }o.  Juin  iç}4.  fut  couronné  Roi  de  Da- 
nemarck  l'an  ifço.  &  mourut  le  4.  Avril  i>88-  Il  avoit  époufe 
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Uîffs  un  filt  rut«rel,  Ulric-Fréderic,  Ctmtt  dtGuldtnlrsn,  fntrot 
dt  Nonraigt,  Msr/ebsl  Geni'sldn  armiti  dt  Dtmmtrci,  Cbtvs- 
litr  dt  i  Ur.a  t  de  CElifbsnt.  Il  ipomfa  M  primiirtt  nfttt  Cé- 
cile Grulbtn  ,  dut  il  fi  fipara  par  divortt ,  rien  sytru  point 
d'en/Mi  ,  fi  rtmtrit  f an  1677.  svet  Antoinette-Auguite, 
fittt  WAntoine,  Comtt  s"  Alttmtomg,  dont  ils  tm  demx  fit,  morts 
jtumt  i  Frédéric  Chriltian ,  Camtt  laovingtn,  mort  / an  1696. 
Xg/  dt  \%.  tm;  Ferdinand. Antoine ,  m  fan  tt%%  Charlotte- 
Amélie,  nét  I  sn  i68i.  msri/t  tsn  1696.  à  Chriftian  dt  Gnt- 
dtnte  .  ,  fih  naturel  du  Mti  Chriltierne  V.  Ulrique-Antoinette, 
mit  tsn  1686.  msri/t  à  Chriftian-Dctleve ,  Ctmtt  dt  Rsutzrvu, 
&  Chriilierne-Auguitc,  n/t  tsn  1687.  Lt  Ctmtt  dt  Guidtn- 
Irw  s  suffi  un  bSisrd,  \Y  oldemar-  L'Iric,  fui  fort  dsm  Iti  srmitt. 

VIII.  C.briflitrn*  V.  Roi  de  Danemarck ,  né  le  ijj.  Avril  1646! 
mourut  le  4.  Septembre  1699.  Il  avoit  époulc  le  at.  Mai  1667* 
Cbarlottt-Amtlit ,  fille  de  GuiUsumt,  Landgrave  de  Heflc-CalH 
morte  le  27.  Mars  1714.  dont  il  a  eu  Fridtrit  IV.  qui  fuit  ;  Chri. 
filan.GmiUsmmt  né  le  si.  Nov.  167a.  mort  le  ifi.  Janv.  167%.  Chri. 
fiisn,  né  le  i(.  Mars  1675.  mort  le  a8.  Juin  169?.  Cbathi,  né  le2t. 
Oet  1680.  Vice-Roi  de  Nortwège  l'an  i«99-  GniBammt  né  le  ai. 
Fév.  i«87.  mort  le  a?.  Nov.  170,-.  Sopbit-Htdwigt.  née  le  28.  Août 
1677.  Cbtfiint-Cbsrloitt,  née  le  ig.  Janv.  1679.  morte  le  14.  Août 


nemarck  l'an  i<«9-  &  mourut  le  4.  Ami  h88-  U  avoit  époufé  1689.  &  AT.  morte  en  nailfant  le  t7.Juil!cr  1  f,*i.  r  ht/firme  V.  hiffi 
le  10.  Juillet  H7».  Sèpbit,  fille  dUb-it  Duc  de  Mckclbourg,  •  suffi dt>  tnftm  ntiurttt  ;  ferutir  Chriftierne,  mtriit  ttn  16&7. 
inorteran  i6jo.  &  en  eut  Cbriftitrnt  IV.  qui  fuit;  Virit  ,  ne     à  Frédéric  lt  Jtunt&mtttt  Alfeld,  mtri/t/'tm  1689.  Sophie-Chn- 


le  ao.  Décembre  1578.  Evêque  de  Swerin  &  de  SIeswic,  mort 
le  27.  Mars  1614.  Jr*»»,  ne  l'an  n8i.  défifinc  gendre  de  Boris, 
grand  Duc  de  Mofcovie,  mort  à  Mofcou  le  a8-  Odtobre  1602. 
£liztbttb,  née  le  k  Août  i<7).  mariée  le  19.  Avril  mn.  i 
Hemi.Juitt  Duc  de  Brunfwic-Lunebourg ,  morte  le  19.  Juillet 
1626.  Atmt,  née  le  ta.  Octobre  i<74-  mariée  le  20.  Août  1  s89- 
i  Jttqutt  I.  Roi  d'Angleterre ,  morte  le  4.  Mars  1619.  Auçdit, 
née  le  g-  Avril  i?Ro.  mariée  le  «o.  Août  1^96.  à  Jttn-Adtlfbt 
Duc  de  Holflein  Gottorp  Archevêque  de  Brème ,  motte  le  (■ 
Février  16)9.  &  fkdwi£t,nic  le  ç.  Août  t,8i.  mariée  l'an  1600. 
à  Chrtftitn  II.  Electeur  de  Saxe,  morte  le    Novembre  1641. 

VI.  Cbriflitrm  IV.  né  le  12.  Avril  1*77.  fut  couronné  Roi  de 
Danemarck  l'an  1*96.  &  mourut  le  28.  Février  1648.  11  avoit 
époufé ,  le  27.  Novembre  1  «67.  Amn-Oubtrint,  fille  de  J»t- 
tMm-Fr/dtrit,  h  lecteur  de  Brandebourg,  morte  l'an  1612.  dont 
il  eut  Cbrifiitrnt  né  le  10.  Avril  i6oj.  clù  Rot  de  Dançmatck, 
mort  avant  fon  père  le  2.  Juin  1647.  fans  laifler  tic  pollérité  de 
MtedtUint-SjbiSt ,  fille  de  Jttn-Gttr^ti  I.  Electeur  de  Saxe, 
qu'il  avoit  époufée  le  {<  Octobre  16)4.  laquelle  fe  remaria  le 
11.  Octobre  16(2.  i  Ftédtru  GniUjume  11.  du  nom  ,  Duc  de 
Saxe-Altembourg,  &  mourut  le  6.  Janvier  1668.  Frédtrit  UL  qui 
luit;  &  Virit,  né  le  n.  Février  1611.  tué  en  Silefie.  dans  l'ar- 
mée de  l'rlnipereur  le  11.  Août  16;  ».  Cbrlflitrnt  IV.  Itijft  suffi 


fdupturs  mfstn  nstttrth  dt  diffir  tutti  pofiunct  ;  fisith -,  1. 
Jean-Ulric,  Ctmtt  dt  GulJtnlevv,  mtrt  J  CjtPfenbstftt  Ami6<8. 


a.  Chriftierne  Woldemar  ,  Ctmtt  dt  Htijtein  ,  fui  fsffi  tsn 
1644.  en  Mefitvit ,  Mur  y  éf*ufir  Irène,  fille  dm  Czsr  Michel 
Fcederowirz  ,  Uqutl  k  (r/s  Dut  de  Gsrailsm  tfr  d*  Smfilti i  msà 
ttmmt  il  mt  «*«/»/'/  ftimi  tmbrtffir  Is  Ktligitn  dti  Grtti ,  tt 
Prime  lt  fit  enfermer ,  tjf  tt  mt  fut  qu tfrii  fis  mort,  fut  fim 
fitttffimr  lt  relit  ht ,  fimi  Imt  fslrt  iPomjir  lt  Prmetffi.  Il  fir- 
vit  tei  Suéde  m  dtmt  Itl  gutrrti  dt  Polqgm ,  mourut  d  Lui  lin 
ttn  i6c6.  :.  Ulric- Chriftian ,  suffi  Ctmtt  dt  Guldtm/tw  fui 
fut  Mtjor  Générsl  dtt  troufti  Ejjfamli  en  Ftsndrti ,  mou- 
rut Van  1661.  4.  Fréderique-Sophie-Elizabeth ,  msri/t  tsn 
IÔ14.  à  Chriftian  dt  Pemzen ,  Ctmtt  du  fslmt  Emflrt ,  Confié!. 
1er  dm  Roi  fin  bttm-firt  s  t>  Fréderique-Léonore ,  msriét  ïQoi- 
nificc  Vlftld,  Cbsmtiitr  du  Koysumt  ;  Frcdcriquc-F.li7abcth-Au- 
gufte ,  tUitt  à  Jean  d*  Undtnsm ,  Sénsttmr  dt  Usntmsrtk  ;  7. 
Chriftienne  ,  mtriit  à  Annibal  Sttflstt,  fittrol  dt  fforvaigt  j  8- 
Fredcrique-Hedwige  ,  msritt  à  Ebbon  à'VItfeld  ;  9.  Dorothée- 
FJizabeth,  Ke/igieufi  dt  Cologne. 

VII.  Friderit  III.  né  le  1%.  Mars  1609.  fut  élu  Roi  de  Dane- 
marck. le  io.  Novembre  1648.  &  mourut  le  9.  Février  1Ô70»  Il 
avoit  époufé  le  i(.  Octobre  164).  Sopbit-AmtUt ,  fille  de  Gtor- 
gti ,  Duc  de  Brunfwic-Luncbourg,  morte  le  20.  Février  1685. 
dont  il  eut  Chrifiitrnt  V.  qui  fuit  ;  Fridtrit,  né  l'an  i6%i.  mort 
l'an  i6<2.  Gtortts,  Prince  de  Danemarck,  né  le  ai.  Avril  160. 
qui  fut  Duc  de  Comberland  en  Angleterre ,  Chevalier  de  la  Jar- 
retière ,  Amiral  de  la  grande-Bretagne  &  d'Irlande ,  &  Généra- 
liflime  des  forces  de  S.  M.  Britannique ,  tant  par  mer  que  par 
terre  ,  &  mourut  i  Kenfington  le  g.  Novembre  1708.  Il  avoit 
époufe  le  28.  Juillet  i6g<.  Arnnt ,  féconde  fille  de  Jsifuti  II.-. 
Roi  d'Angleterre ,  &  depuis  Reine  de  la  Grande-Bretagne,  morte 
le  12.  Août  1714.  dont  il  eut  A',  né  &  mort  le  1.  Novembre 
1687.  GuiBsumt,  Duc  de  Gloceiter,  Chevalier  de  la  Jarretière, 
né  le  }.  Août  1689.  mort  le  10.  Août  170a  Gtorga ,  né  &  mort 
le  28.  Avril  1692.  AT.  né  &  mort  le  25.  Septembre  1698.  AT.  née 
&  morte  le  12.  Mai  1684.  Mtrit,  née  le. ..  Juin  i6g«.  morte  le 
18.  Février  1687.  Anm-Sofbit,  née  le  19.  Mai  i«86.  morte  le 
1 1.  Février  1087.  A',  née  &  morte  le  24.  Octobre  1690.  &  N.  née 
&  morte  le. . .  Avril  1691.  Les  autres  ennuis  de  Fridtrit  III. 
furent  Annt.Sefbit ,  née  le  premier  Septembre  1647.  mariée  le 
9.  Octobre  1666.  à  Jtsn-Gtorfjti  III.  Electeur  de  Saxe,  morte  le 
4.  Juillet  1717.  Fridtr  if  ut- Amélie ,  née  le  11.  Avril  1649.  ma- 
riée le  24.  Septembre  1667.  aCbrifiitn-AHo  t,  Duc  de  Holftcin- 
Gottotp  ,  morte  le  29.  Octobre  1704.  WiUtimint~Erntflim,  née 
le  20.  Juin  i6ço.  mariée  le  20.  Septembre  1671.  à  Cbsrlti  de 
Bavière,  Electeur  Palatin,  morte  le  22.  Avril  170*.  Dorotbit-Jm. 
liennt ,  née  le  16.  Novembre  1657.  morte  jeune  ;  &  Vlrifue. 
EUonort,  née  le  11.  Septembre  i6;6.  mariée  le  16.  Mai  icfco.  à 
Cbsrh,  XL  Roi  de  Suède,  morte  le  5.  Août  169}.  fr/^lfl. 


Sophie-C  

Kktrat,promifi  s  Chriftian  Dctlcve,  Ctmtt  dt  Ktntzsm,  morte  d 
neuf tnt  fsn  1684.  Anne-ChrilHeme,  msri/t  su  Comte  de  Rêvent - 
Itn  i  mortt  fort  fiunt  i"sn  1689-  Chriltian  de  Gnldenltw,  n/  tsn 
1671.  Ueuttnsnl  G/nirsJ  dti  trm/ti  dt  Dsmmtrt,  Amiral  G/ni- 
rtf,  CrCbttiatttr  dt  tEl/fbant,  mort  lt  10.  0/t.  17 19.  //  /t,tu. 
(s  tsn  1696.  Charlotte- Amélie  dt  Guldtnltw ,  fi  toufim  ;  dr 
IJlric  Chriftian  dt  Gmidtnltw,  CbevsiUr  dt  t Eliflsnt  ,  ni  tsn 
1678. 

IX.  Frtdtrit  IV.  Roi  de  Danemarck  ne  le  11.  Otft  1671.  a  été 
couronné  le  iç.  Avril  1700.  Il  cft  mort  à  Odenféele  12.  Oct.  ifiio, 
11  époufa  1.  le  '.  Décembre  169^.  lauifi,  tille  de  GmfiavfAdolfbi, 
Duc  de  Meckelbourg-Gurtraw,  morte  le  i<.  Mars  1711.  2.  lo 
4.  Avril  de  la  même  année  Anm-Sofibit  Comteffe  de  Rcvent- 
lau,  DucbelTe  de  Sleswïch,  fille  de  N.  Comte  de  Reventlau, 
grand  Chancelier  de  Danemarck.  Du  premier  mariage  font 
ilfus  Cbrifiian,  né  le  28.  Juin  1697.  mort  le  11.  Octobre  1698. 
Cbrifiian-Fridtrit,  qui  fuit;  Fridtrie^Cbarlti,  né  le  2).  Oét.1701. 
mort  le  8-  Janvier  1702.  Gtorgti  ,  né  le  6.  Janvier  170}.  mort 
le  14.  Mars  1704.  &  Cbarhitt  Emilit,  née  le  6.  Octobre  1706. 
&  du  fécond  vint  CJbrifiint-Amtùt ,  née  le  2).  Octobre  172;. 
morte  le  8.  Janvier  1724.  tt  Printt  avoit  tm  dt  ttttt  fitvndt 
ftmmt svsnt  fin  msris£t  fonr  fiût  naturelle,  Fréderique-Sophie, 
n/t  tn  1709. 

X.  d,fiian.Fridtrit ,  Prince  Royal  de  Danemarck,  ni  le  10. 
Décembre  1699.  cil  monté  fur  le  tronc  d'abord  après  la  mort 
de  fon  père  arrivée  le  12.  Octobre  17)0.  U  a  époufe  le  7.  Août 
1721.  Chrlfiint-StpbitM'iUtlmin*  ,  fille  de  GtorrtiJinillsumt, 
Marquis  de  Brandebourg-Culembach-Bareith  &  i'EJizabttb.Sopbit 
de  Brandebourg  dont  if  a  Fridtrit ,  ni  le  t..  Mars  172,.  ' 
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V.  7m*,  dit  U  Jtune,  Duc  de  Slefwic  &  de  Holflein,  fécond 
fils  de  Cbrifiitrnt  fil.  Roi  de  Danemarck,  né  le  2f.  Mars  1545. 
mourut  le  9-  Novembre  1622.  Ce  Prince  avoit  époufé  1.  le  19. 
Septembre  i<  «8.  Eiitsbttb,  fille  ù'Erntfi  Duc  de  Brunfw  ic-Gru. 
benhagen,  morte  le  12.  Février  nS6.  2.  le  14.  Février  1588. 
Agnii-Htsvvip,  fille  de  Jostbrm-Ermfi,  Prince  d'Anhalt,  mor- 
te le  ).  Novembre  1616.  H  eut  du  prémicr  lit,  Cbrifiian,  né  le 
14.  Octobre  tyjo,  mort  fans  alliance  le  14.  Juin  16)).  Ermt/I, 
ne  le  17.  Janvier  IÇ72.  tué  en  Hongrie  le  2$.  Octobre  K96. 
Altxandrt,  qui  fuit  ;  Amgnfit,  ni  le  26.  Juillet  1 594.  tué  en  H  on* 
grie  avec  fon  frère  Erntji  le  %4.  Octobre  1596.  Jtan-Adolpbt, 
né  le  17.  Septembre  1*76.  mort  le  ai.  Février  1624.  Fridtrit, 
qui  a  fait  la  hantbt  dt  Hoifitin-Norbourg,  raffortitfi.afrtl.  Pbu 
tipft,  tige  de  ttUt  dt  Htlfitln-Gluthbouri ,  suffi  mentionnée  t% 

aprie;  Atbtrt,  né  le  16.  Avril  i«8S-  «not  le  %<>•  Avril  161 1. 
Vtreth/e ,  née  le  16.  Octobre  mariée  le  j.  Décembre 

ic89-  à  Fridtrit  Duc  de  Lignitz,  morte  le  2.  Juillet  1  S9t>  Msrit, 
nec  le  2X  Août  147t.  Abbeiïe  de  Iczchohé,  morte  le  6.  Décem- 
bre 164a  Artnt ,  née  le  17.  Octobre  m  77.  mariée  le  ;i.  Mai 
1601.  à  Bagiitai  XIII.  Duc  de  Pomcranic,  morte  l'an  1616. 
Stpbit,  née  le  17.  Août  1  f  79.  mariée  le  10.  Mars  1607.  à  Pbt. 
Ilppt  11.  Duc  de  Pomcranic,  morte. . .  Elizsbttb,  née  le 24.  Sep- 
tembre iî8o.  mariée  le  19.  Février  16 1«. à Btghim  XIV.  Ducde 
Pomcranic,  morte  le  21.  Décembre  165}.  Margntrttt,  née  le 
16.  Février  i<8j.  mariée  l'an  1601.  à  Jtan  Comte  de  Naflatv 
Dillenbourg,  morte  l'an  16^8.  Du  lecond  lit,  il  eut  Jtan-Gtorgttf 
né  le  4.  Février  1594.  mort  lea^.  Janvier  161  \.Jostblm  £mtfl, 
qui  a  fait  la  branche  de  Hotfitin-Pltin  rapportée  ci-après.  Btr. 
nsrd,  né  &  mort  l'an  1601.  El/ansrt,  née  le  4.  Avril  M90.  Annt- 
Sabim,  née  le  7.  Mars  itçj.  mariée  le  prémier  Janvier  18  ig.  à 
Julti- Fridtr  et  Duc  de  Wirtemberg,  morte  l'an  16^9.  Dorotbit. 
SibjBt,  née  &  morte  l'an  1^97.  Oorotbit.Msrlt,  née  le  it.  Juillet 
1599.  morte  le  27.  Mal  1600.  Elionort-Sopbît,  née  le  24.  Février 
i6oj.  mariée  le  27.  Février  1625.  à  Cbrifiian  Prince  d'Anhalt, 
morte  l'an...  &  Agnii.Msgdtlsim ,  nie  &  morte  le  7.  Novem- 
bre 1607. 

VI.  Alixsndn  Duc  de  Holllein  Slcfwiç,  Sx.  ne  k 20.  Janvier 
1(7].  mourut  le  1?.  Mai  1627.  il  avait  epoufe  le  26.  Novembre 
1604.  Dorotbit ,  fille  de  JtsndJonibitr  Comte  de  Schwartzcm- 
bourg  motte  le  ç.  Juillet  1659.  dont  il  eut  Jtan-Cbrifiisn ,  qui 

Aaaa  ?  fuit; 
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fuit;  Akxtmàrt-fbmri,  né  le  10.  Septembre  1608.  qui  fe  fit  Ca- 
tholique, &  mourut  l'an  1667.  étant  Colonel  dans  les  troupes  de 
l'Empereur.  D  avoit  époufé  Vtrtib/e-Marie  Tan  164).  nUe  de 
N.  Heshuicnius,  Miniftre  de  Sundcrbourg,  dont  il  laida  Ftrdiutnd- 
UtpeU  ne  le  14.  Septembre  1647.  Doyen  de  Brcslau,  &  Cha- 
noine d'Olmutz  ;  Altxsndrt- Rsdtlpkt,  ne  le  23.  Août  «6?i.  Cha- 
noine d'Olmutz  &  de  Brcslau ,  mort  en  Août  1704.  Gttrgti- 
Cbriflijm,  né  ta  |l.  Décembre  16$  3.  tué  au  combat  deSahnkc- 
«nen  en  Hongrie,  le  19.  Août  1691.  étant  Major  général  dans  les 
armées  de  l'Empereur  ;  Utpet,  né  le  i<.  Décembre  16^7.  mort 
l'an  i6<8-  D*rifk/i.M*rtwin ,  née  en  Mars  164c.  morte  l'an 
16^0.  AMgÉtjlt.SiHOt.  nec  Ie6.  Janvier  1640.  alliée  a  JSrntft  Com- 
te de  Gdhom  en  Sildîc,  morte  le  t.  Avril  1672.  AUrit^SibjRt, 
née  le  ».  Avril  i6?o.  mariée  1  à  FtrdîndHd-Oamvitn  Comte  de 
Wirmb.  a.  a  CbsrUi-Amtêint  Comte  de  Cianini  Marquis  de  Car- 
pinetto.  Mxrit-£UtnsrtJefïpkty  née  &  morte  l'an  1656.  &  M*. 
rit-EUntrtCbtrhttt,  née  le  10.  Octobre  1659.  mariée  aFtrdl- 
n*nd  Juki  Comte  de  Salm-Neubou/g,  morte  l'an  1691.  Les  au- 
tres en/ans  à'AÎtstndrt  ;  furent  Erm/i Gtmkitr  ,  qui  a  fait  la 
brsHtbt  à'Aigmfibwtrg  ripptrtft  ti-dPrls.  Gt*rgtt-Fr/dtrit ,  né 
le  18-  Décembre  161 1.  mort  (ans  alliance  le  1?.  Août  1676.  An- 
^tt.Pbilifft,  qui  a  fait  la  brtmtbt  dt  Bttk  /utffi  mtniitmtt  ti- 
tfris.  Ado/pbt,  né  le  a.  Novembre  1 6 1  3 .  mort  Te  premier  Février 
1616.  GuiSJatmtAnltiitt ,  ne  &  mort  l'an  1616.  PbUifft.Uiut 
•  fait  la  brtxsbt  dt  yijinitttrg  1  dtnt  JirdfdrU  tispril.  Atmt- 
Eitzdbttb,  néect  morte  l'an  161  ç.  &  Htpbie-Cdtbtrint,  née  le  31. 
Mai  1617.  mariée  le  31.  Mai  163$.  i  Anttinc-Gtnibitr ,  Comte 
d'Oldembourg,  morte  l'an  1696. 

VIL  JunChriJlUn  Duc  de  Holftein-Sunderbourg ,  &c.  né  le 
a6.  Avril  1007.  mourut  le  30.  Juin  16,-;.  il  avoit  époufe,  le  4. 
Novembre  1614.  Amu,  fille  i'Axttim,  Comte  d'Oldembourg, 
morte  le  iï.  Décembre  1688-  dont  il  eut  Jtda-Frtdtrit,  né  l'an 
1630.  mort  en  1649.  CbrifiufhAdttfbt ,  qui  luit;  Dtritb/t-Au- 
tu'it,  née  le  ta.  Septembre  1636.  mariée  l'an  1661.  à'CTrargMllL 
Landgrave  de  Heffe,  morte  le  18-  Septembre  166a.  &  Cbrijltm. 
Blixjtbttb,  née  le  g.  Juin  l6| 6.  à  Jttm-Erntji  Duc  de  Saxe- 
Vcymar,  morte  le  7.  Juin  1679. 

VIII.  Cbrlfiitn-Adttfbt  héritier  de  Norvège,  Duc  de  Holftcin, 
Chevalier  de  l'Ordre  de  l'Eléphant,  etc.  ne  le  1.  juin  1 641.  étant 
prefTé  par  les  créanciers  de  fon  père ,  dont  le  Roi  de  Dancmarck 
croit  le  principal,  fut  obligé  de  céder  tous  fes  droits  à  ce  Prince, 
à  la  charge  de  fatisiaire  à  toutes  fi»  dettes,  &  il  Te  retira  dans  la 
baflé-Saxc  à  Framzhaguc,  qu'il  acheta  des  deniers  de  fon  époufe, 
&où  il  vécut  exempt  de  toutes  les  charges  de  l'Empire,  11  mou- 
rut à  Hambourg  le  a.  Janvier  1702.  ayant  cud'E/Soiurt-Cbar/ttit, 
fille  de  FrMUftu-Htnrè  Duc  de  Saxe-Lawcmbourg,  qu'il  avoit  épou- 
fée,  le  premier  Novembre  1676.  morte  le  9.  Février  1709.  Ua- 
fii-Chrifiitn  ,  qui  fuir  ;  N.  né  &  mort  le  4.  Décembre  1679. 
lAtm-Citrlei ,  né  le  4.  Juin  1684.  mort  le  onze  Octobre  1708. 
ayant  eu  d' Amnt-DtrubH  de  Wenterfeld,  qu'il  avoit  époufée  le 
ao.  Décembre  1705.  Cbrifltdn-Adttfbt,  né  le  16.  Septembre  1708. 
mort  en  1709.  &  EU«imt-CbtrUttt-Cbrt(iint,  née  le  i<.  Novem- 
bre 1706.  morte  le  9.  Février  1708.  &  jtdn-Frdnftê,  né  le  30. 
Juillet  168?.  mort  le  aa.  Janvier  1687. 

IX.  litftLcbriflisn  héritier  de  Norwège .  Duc  de  HoUtein, 
etc.  né  le  is.  Août  1678-  mourut  à  Hambourg  le  onze  Juillet  1707. 


&c  cinquième  fis  A'AltXdndn  Duc  de  Holftein-Sunderbourg.  ne 
le  11.  Novembre  16  ta.  acheta  la  terre  de  Bcck  en  Weftprralie, 
&  mourut  l'an  167  i.  ayant  été  marié  trois  fois  ;  1.  le  15.  Janvier 
164^.  a  Cfdirt,  fille  AAnitin*  Comte  d'Oldembourg,  morte  fans 

'  Sidtmt,  Abbefle 


la  rnauon  de  Zell  (m  tmit, 
Cbrijiid».Utai ,  ne  en  1705. 


ayant  eu  d' '  Aimt-Stfkit ,  dite  de 
pour  enfàns  qui  ont  été  reconnus 
•c  Chriflitm-Ad»lfbt%  né  en  1706. 
BRANCHE  DE  HOLSTEIN  AVGVSTBOV  KG, 
firtit  dt  ccâe  dt  Smtdtrbmrg. 
VII.  Ermfl-Gmtier  héritier  de  Norwège,  Duc  de  Holftcin,  etc. 
troifréme  fils  d' '  Altxdndrt  Duc  de  HolAein-Sundcrbourg  ,  né  le 
14.  Octobre  1609.  résida  à  Auguftbourg  dans  l'Islc  d'Alfen,  &  mou- 
rut le  18-  Janvier  1689.  ayant  eu  d' Augure,  fille  de  Pbtlifpt 
Duc  de  Holltein-Glucksbourg  qu'il  avoit  époufée  le  1?.  Juin  s6<i. 
morte  le  20.  Mai  1701.  Fr/dtru,  né  le  27.  Décembre  165a.  tué 
au  combat  de  Steinkerke  en  Flandres,  le  3.  Août  169a.  fans  en- 
fans  d'Arnit-Cbri/Hm  Bereuterin,  fille  d'un  Barbier  de  Kiel.  Pbi- 
Bfgt  J><wtf,  né  le  24  Octobre  i6{<.  tué  au  fiège  de  Stetin.le 
8.  Septembre  1677.  Ermfi-Aiigmf/i,  né  le  3.  Octobre  166a  11  fe 
fat  Catholique,  &  rut  Chanoine  de  Cologne  ;  mais  ayant  enlevé 
N.  Baronne  de  Velbruck ,  Keligieufe ,  fille  du  grand  Ecuyer  de 
l'Electeur  Palatin,  qu'il  époufa,  il  fut  chafle  du  Chapitre,  &  reprit 
la  Religion  Luthérienne  I  an  169^.  que  le  Roi  de  Danemarck  lui 
donna  le  gouvernement  de  Sunderbourg  ;  H.  mort  en  naiirant, 
le  18.  Octobre  \M,t,.  Frtdtrit-GuiUiutmu,  qui  fuit;  Sefbtt-Amelit, 
née  le  »{.  Août  i<sÇ4.  morte  l'an  i6<«.  Stpbit.AKptfit,  née  le  a. 
Février  1657.  morte  la  même  année ,  Ltiufi-Chdrhtit,  née  le  13. 
Avril  16^8-  deftinée  AbbeiTe  d'Irzehoc,  ftqui  époufa  le  (.Janvier 
168s.  Fridtrit-Ltui  Duc  dHolftein-Beck  ;  Erntfit-Jufliitt,  née 
le  30.  Juillet  i6<9.  morte  le  18.  Octobre  1662.  &  OtruUt-luiifi, 
née  le  11.  Octobre  1M3.  Abbelle  d'itiehoc  l'an  1686.  morte  le 
a.  Avril  1711.  > 
VUL  Frfdait-GuiUtHrm  héritier  de  Noru  ège,  Duc  de  Holftcin, 
né  le  18-  Novembre  1668.  fut  nommé  Prévôt  de  la  Cathédrale 
de  Hambourg,  l'an  1676.  d  mourut  le  3.  Juin  1714.  Il  avoit  épou- 
fé, le  a7.  Novembre  1694-  Stybit.Amttit,  fille  de  Fridvtt  Comte 
d'Alefeld,  grand  Chancelier  de  Dancmarck,  dontilcutCi«//7*»- 
A*gH}i*,  oui  fuit  ;  Cbarhttt.Mtr^  née  le  «.  Septembre  1697.  & 
Uuiji-Scfbii  née  en  1099. 

IX.  dbrifii^AMt^flt  héritier  de  Nomége,  Duc  de  Holftcin, 
cic  ne  le  4.  Août  1696. 
BRANCHE     DE  HOLSTEIN-IECK, 
firtit  dt  ttilt  d*  Stmdtrbutrg. 
m  AHl*fi,.Pbét,tf.  héritier  de  Norwège  ,  Duc  de  Holftcin, 


poftérité  le  19.  Janvier  1647.x  en  Juin  1649.  i 
d'Herword,  lueur  de  Cldirt,  morte  l'an  i6{0.  d< 


dont  il  tvtStfbt 


Uttift,  née  l'an  iôîo.  mariée  le  3.  Avril  1674.  à  Fridtrit,  Comte 
le  6.  Décembre  1714.  3.  l'an  i6"ço.  àJbnMfc 


*>*r,  rûle  de  GuiUtumt.Uum,  Comte  de  Nalfan  Sarbruck.  De 
ce  dernier  mariage  font  iftus,  Au^ufle ,  qui  fuit  ;  Fr/dcrit-U**, 
mentionné  après  la  poftérité  de  fon  frère  aîné,  Mtximllttn-Guil. 
l**mt,  né  l'an  1664.  mort  en  Février  169a.  Anl»im  Gtmtbitr,ni 
l'an  t/.r.ô.  Lieutenant  général  en  Hollande,  &  Gouverneur  d'Ypres; 
Emtfl  Cjfimîr,  né  l'an  i<6&  mort  dans  les  armées  de  Hongrie 
l'an  169s.  fans  laitier  de  poitéritc  de  AUru-Amt.  fille  de  Wtlf- 
gsud-Htitri,  Baron  de  Profing,  qu'il  avoit  époufée  l'an  1693. 
morte  en  Mars  1696.  Dtrttb/t-Amt/it,  née  l'an  i6%6.  mariée  l'an 
1686-  à  rbilitft-Emtfi,  Comte  de  Lippe-AIverdiffcn  ;  S»fbtt~EUt- 
ntrt,  née  l'an  i6<8-  ci  t»ui/i.CUU  t,  née  l'an  166a. 


VIII.  Auçutit,  héritier  de  Norwêge,  Duc  de  Holâein,  &c  né 
l'an  1653.  fervit  dans  les  troupes  de  Brandebourg,  &  mourut  de 


Ttibte-Hmriy  née  le  17.  Décembre  1678. 

IX.  FrfdtrU-GuiUdumt.  héritier  de  Norwège ,  Duc  de  Hol. 
Rein,  &c  né  le  2.  Mai  168a.  fut  nommé  Major  général  de  l'in- 
fanterie de  Hollande  en  Avril  1704.  &  mourut  des  bleffures  qu'il 
avoit  reçues  a  la  bataille  de  Francavilla  le  26.  Juin  1719.  Il  avoit 
époufé  le  8-  Février  1708.  Mtrtt.Antùntitt  JofipbiHt,  hlledM»- 
ttint.Emsnmtl,  Comte  de  Samfre,  général  des  troupes  de  Bavière, 
&  de  Msrtt.Jtfifbt.Altgdtlsint,  Comteffc  de  Faetlemberg,  dont 
il  eut  Ettginty  né  le  ao.  Janvier  1714.  mort  le  2.  Mai  1717. 
leui/ï,  née  le  4.  Juin  171 1.  morte  à  Bruxelles  le  3.  Septembre 
1712.  N.  née  le  8-  Juin  17 12.  morte  le  30.  Novembre  1713. 
chsrUttt  A&rippint,  née  le  4.  Janvier  171$.  &  N.  née  lé  2. 
Août  1717. 

VI1L  Fr/dtrit-LiMM,  héritier  de  Norwège ,  Duc  de  Holftcin, 


ncur  de  la  Pruffe  Royale,  Lieutenant  général  de  fon  infanterie, 
&  Colonel  d'un  Régiment,  à  la  tète  duquel  il  fut  rué  à  la  bataille 
d'Hochltctle  11.  Août  1704.  11  avoit  époufé  le  premier  Janvier 
i6g{.  Uui/t-Cbdr/tfit,  fille  d'Emejl-G*ittbitT,  Duc  de  HoUtein. 
Auguftbourg,  àooxMacn  Frtdtrit-GiiU<uimt,yji  fuit;  FridtrU' 
Umm ,  né  le  a;.  Août  1688-  mort  le  %,  Novembre  fuivant  ; 
Cb*rlti-Lm*  ,  né  le  1 8.  Septembre  ^690.  vbiUpft  -  GtàU 
Uumi ,  ne  le  10.  Juin  1693.  Dtrttb/t,  nec  le  24.  Novembre 
168^.  mariée  le  17.  Avril  1709.  à  Gnrtff-FridtTit-CbtrUt,  Mar- 
quis de  Brandebourg  \C  cuerlingen  ;  Sifbit.Cbsriittt,  née  le  i$. 
Août  1689-  morte  le  8.  Octobre  1093.  Amtltt.Am^Hflt,  née  le  11. 
Septembre  1491.  morte  le  11.  Août  1693.  &  Fr/derijut  Cbtr. 
Une,  née  le  7.  &  morte  le 8-  Janvier  169s. 

IX  FridtTit.GHilUmmt,  héritier  de  Norwège,  Duc  de  Holftcin, 
&c.  né  le  18-  Juin  1687. 

BRANCHE  DE  H  O ISTE I N-WIS  E  N  B.OV  RG, 
firtit  dt  ttUt  dt  Sttndtrbemrt. 

VIL  Pbilittt.UM*,  héritier  de  Norwège,  Duc  de  Holftcin,  &c 
dernier  des  fils  d' Altx*ndrt ,  Duc  de  Holftein-Sunderbourg,  né 
le  27.  Octobre  162a  acheta  le  Château  de  Wifcnbourg  en  Mif- 
nie,  qu'il  céda  depuis  à  fon  fils  ainé,  &  fe  retira  en  Voigtlande, 
où  il  mourut  à  Kirchbcrt  le  10.  Mats  1Û89.  H  avoit  époufé  1.  le 
it.  Novembre  1643.  Cdtbtriiu,  fille  de  C brlUituy  Comte  d« 
Waldeck,  &  veuve  de  Simtn-Lêuâ,  Comte  de  Lippe,  morte  l'an 
1649.  taillant  pour  fille  unique  Vtrttbét-Etiztbtib,  mariée  1.  le 
ao.  Novembre  1661.  à  Grcrgn  Ioum  ,  Comte  de  Sintzcndorf,  2. 
l'an  1682.  a  /.*«*  Comte  de  Rabutin,  Général  des  troupes  de 
l'Empereur.  11  prit  une  féconde  alliance  l'an  i6<c  avec  Amt- 
Mtreutritt ,  fille  de  Frtdtrit ,  Landgrave  de  Heflè-Hombour|, 
morte  le  4.  Août  i£86.  dont  il  a  eu  pluGeurs  enfans  ;  &  reprit 
une  troifième  alliance  l'an  1688.  avec  Mdgdcltint-CbriftitM,  fille 
de  Html,  Comte  de  Ruthcn,  morte  fans  avoir  eu  de  poftérité  la 
18-  Décembre  1697.  Les  cnèns  du  fécond  lit,  furent  Fr/dtrii, 
oui  fuit;  Cbdr/ti.lmm,  né  le  8-  Avril  itf<4-  Colonel  des  Gardes 
du  Landgrave  de  Heffc-CafleL  mort  Y  an  1 690.  N.  né  et  mort  ie 
|.  Octobre  i6s8-  Guilidumt-CirlJiUn ,  né  le  iç.  Janvier  1661. 
Major  général  dans  les  troupes  dé  l'Electeur  de  Saxe ,  mort  fana 
alliance  le  23.  Février  1711.  Stfbit-Etittbttb  ,  née  le  4.  Mai 
jô<3.  mariée  le  14.  Juin  1676.  à  Mturitt,  Duc  de  Saxe-Zeirz, 
morte  le  19.  Août  1684-  EUuurt-Mtryttrttty  née  le  28.  Mai  ioç  c. 
mariée  l'an  1674.  à  Ai*ximtlitn,  Prince  de  Licchtenftein  ;  Cbri- 
flhtt-Amtlit,  née  en  Octobre  1656.  morte  le  2.  Février  1666. 
M4tidtUi»t.S»f>bit,  née  le  3a  Mai  16*4.  Prévôté  de  Qucdlin- 
bourg,  fe  fit  Catholique  en  1699.  &  prit  l'habit  de  Religicufe; 
Axat-Fr/derif$4t-Pbibf/int,  née  le  4.  Juillet  i66<.  mariée  le  27. 
Février  1702.  aFr/dtrit.ifatrl,  Duc  de  Saxe-Zeits  à  Neuftad  ;  * 
7td»at-A/4£dt/4im.l*H/fi,nécle  24.  Juin  j668-  dite  la  ComtelTa 
de  Stolberg. 

VIII.  FrMtrH,  héritier  de  Norwège  ,  Duc  de  Holftcin  ,  &c. 
né  le  2.  Février  t6<a.  a  été  Maréchal  de  camp  dans  les  troupes 
de  l'Empereur.  Il  époufa  en  1672.  Cbjrbttt,  fille  de  CbrifliMm, 
Duc  de  Lignirz,  morte  le  24.  Décembre  1707.  de  laquelle  il 
s'étoit  fépare,  &  dont  il  eut  pour  fils  unique  Uml .  qui  fuit. 

IX.  Lttfet,  héritier  de  Norwège,  Duc  de  Holftcin,  &c,  né  le 


12.  Janvier  1674.  s'eft  fait  Catholique,  &  à  époufé  le  it.  Février 
I7H-  *dri*.àhzdh,b  ,  fille  de  ft^AddmlAMdrd,  Prince  5 
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«an  .  &  veuve  de  Jêtqun  Mtnrltt  de  Lichrenftein,  dont 
Ja  Thérifi-AUrit-Anm,  née  le  19.  Décembre  Mdrit.EU»- 
n*rt,  née  le  18-  Févrer  17  ir.  Mirit-MuiUi,  née  le  ai.  Octobre  mardi. 
1716.  &  Mtrit-Lbsrhit'  née  le  îg.  Février  1718' 
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le  premier  Avril  170t.  a  époufé  en  1711.  .V.  Comrcflc  de  John- 
fton ,  Intendant  de  la  maifon  de  la  PrincclTe  Ko)  4 


sale  de  Danc- 


BRANCHE    DB  HOLSTE I N  NORBOVRG, 
firtit  dt  (tUt  dt  Snnderktmg. 
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VI.  Friitfity  héritier  de  Norvège,  Duc  de  Holiiein ,  &c.  fils 
puiné  de  Jt*n,  dit  It  Joint,  Duc  de  Holftein-Sunderbourg,  & 
d'Eliztbttb  de  Brunfwic,  fa  première  femme,  né  le  16.  Novem- 
bre 1581.  mourut  le  22.  Juillet  i6$8.  il  avait  époufe  1.  le  a. 
Août  1627.  Julienne,  fille  de  trmftè ,  Duc  de  Saxc-Lawcm- 
bourg,  morte  le  8.  Décembre  i6{o.  dont  il  eut  Jtjn-B^iilm, 
né  le  50.  Septembre  1619.  mort  fans  alliance,  le  17.  Décembre 
1679.  2.  le  «.  Février  1611.  Fi<*ntre ,  fille  de  Rtdtlpbt,  Prince 
d'Anhalt-Zcrblt,  morte  le  1.  Novembre  1680.  dont  tl  eut  Chri- 
fliM-Angn/lt,  né  le  20.  Avril  16)9.  mort  en  Angleterre  le  4.  Juin 
i<87.  après  avoir  voyagé  par  toute  l'Europe,  l'Alie,  &  une  partie 
de  1  Amérique ,  ayant  le  titre  d'Amiral  de  la  Grande  Bretagne, 
Ridtlpbt-Fridtrit,  qui  fuit  ;  Elitnbttb.Jnlitrtnt ,  née  lé  14.  Mai 
1614.  mariée  le  17.  Août  1  S,  à  Antttnt-VIrie,  Duc  de  Brun- 
fwic-Lunebourg-Wolfcmbutcl .  morte  le  4.  Février  1704.  Pyt- 
ibt't-Htdvvigt,  née  le  17.  Avril  1616.  qui  fut  Abbcfle  de  Gan- 
dcrshcirai  mais  s'étant  fait  Catholique,  elle  épouûi  l'an  1679. 
Cbrijitpblt ,  Comte  de  Ranrzau,  &  mourut  le  ai.  Septembre 
169a.  &  Ituifi.Anùnt,  née  le  l«.  Janvier  1641.  mariée  l'an  1665. 
à  Jttn.Fr/dirit,  Comte  de  Hohenloè-Ocringen ,  morte  le  4- 
Juin  168?. 

VIL  ReÂttyht  FrMcrrc ,  héritier  de  Norvège,  Duc  de  Hol- 
ftein,  fitc  né  le  a;.  Septembre  164,-.  s'attacha  au  fervice  des 
Hollandois ,  &  mourut  en  Silefic  le  14.  Novembre  1688-  où  fa 
femme  Bibitnt ,  veuve  de  Cztnktn  Howara ,  Baron  de  Lippe, 
Bile  de  Stçlfmtnd-Sitefrty,  Comte  de  Promnitz  ,  qu'il  époufa  en 
Juillet  1680.  avoir  de  grands  biens:  Elle  mourut  le  19.  Août 
i68f  ■  ayant  eu  pour  enhins,  Cberlts,  né  le  18.  Avril  i6gi.  mort 
le  7.  Avril  168».  Erntfi-ldtpil,  qui  fuit  ;  BlHtne-Ame/tt,  née  le 
Avnl  168a.  morte  le  ij.  Février  168».  &  EtiznbttbStpbitJHtrit 
née  le  2.  Septembre  168t.  alliée  1.  le  4.  Octobre  1701.  à Adtipbt. 
Augulit,  Duc  de  Holftein-Ploen,  2.  le  12.  Septembre  1710.  à  An- 
(uUe-Gnttltnmi,  Duc  de  Brunfwic- Wolfcmbutcl. 

Vin.  Ermfl-ltotl,  héritier  de  Norvège,  Duc  de  Holiiein,  &c 
né  le  it.  Août  i68i-  rut  Gouverneur  d'Ypres,  &  mourut  à  We- 
lèl  fans  alliance  la  nuit  du  6.  au  7.  Août  1722. 

BRANCHE    DB    H  O  LST  B  l  AT-C  LVCJC  S  S  OV  RG  , 
firtit  dt  ttO*  dt  iinndtrkturg. 


VI.  Philippe,  héritier  de  Norvège,  Duc  de  Holftcin ,  &c  fils 
puîné  de  ftsn,  dit  It  Jeune.  Duc  de  Holftein-Sunderbourg.  & 
i'E/izdbtib  de  Brunfwic,  Ci  première  femme,  né  le  ic..  Mais 
i{84-  mourut  le  27.  Septembre  169).  Il  avoit  époufé  le  ai. 
Mai  1624.  Stpbit-Htdovi&t ,  tille  de  Frsnftà  ,  Duc  de  Saxe- 
Lawembourg,  morte  le  premier  Février  1660.  dont  il  eut  Jttn, 
né  le  a}.  Juillec  162?.  mort  le  4.  Décembre  1640.  Frtnttii-Pbi- 
lippt,  né  le  12.  Août  1626.  mort  le  i.  Août  i6ci.  CbriJIinn,  qui 
luit  ;  Chttltt- Albert,  né  le  11.  Septembre  1629.  mort  le  16.  No- 
vembre 16)1.  a  A, ,(>•!.  ne  le  21.  Octobre  iflji.  mort  (ans  alliance 
le  27.  Janvier  i6<8-  AUrte-Elitttctb,  née  le  26.  Juillet  1628.  ma- 
riée le  \o.  Novembre  i6e.t.  à  Getrgts-Albtrt,  Marquis  de  Brande- 
bourg, morte  le  27.  Mai  1664.  Sopbit-Htdovègt,  née  le  7.  Octo- 
bre 1610.  mariée  le  18.  Novembre  i6ço.  à  MAuritt,  Duc  de 
Saxc-Zeits,  morte  le  27.  Septembre  t6«2  Anguflt,  née  le  27.  Juin 
1611.  mariée  le  ic.  Juin  i6çi.  à  Ernt/I-Gintbitr,  Duc  deHolucin- 
Auguftbourg,  morte  le  i6.  Mai  1701.  Chrifitnt,  née  le  21.  Septem- 
bre 1614.  mariée  le  18.  Novembre  i6<o.  a  Cbri/litn,  Duc  de  Saxe- 
Mersbourg,  morte  le  2a  Mai  1 701.  Dartb/t,  née  le  28.  Septembre 
i6}6.  mariée  1.  le  9.  Oétobrc  iôo-  a  Cbriftisn-Unn ,  Duc  de 
Bnmfwic-Lunebourg,  2.  !e  2<.  Juin  i6<8-  à  Fttderit-GniUtmmt, 
Electeur  de  Brandebourg,  morte  le  6.  Août  1689.  Htdwîgt,  née  le 
21.  Mars  164a  morte  fans  alliance  le  11.  Janvier  1671.  Anttt,  née 
le  14.  Janvier  1642.  morte  le  24.  Février  1644.  Mide/tlnt-Si- 
bjUt,  née  le  27.  Février  1619.  morte  le  21.  Mars  164a  &Annt. 
Stlint,  née  le  10.  Octobre  1641.  morte  le  26.  Juillet  1642. 

VII.  Cbrijlun ,  héritier  de  Norvège,  Duc  de  Holltein,  &C 
né  le  19.  Juin  1627.  mourut  la  nuit  du  r6.  au  17.  Novembre 
1698-  H  avoit  époufé  1.  le  ij.  Septembre  i66\.  SH?Jtt-Vrfù(t,  fille 
à'Atçu/Jt,  Duc  de  Brunfwic-Wolfcmbutel,  morte  le  12.  Décem- 
bre 1671.  2.  le  10.  Mai  1672.  Agnti.Htdmitjt  ,  fille  de  Jm- 
tbim-Emtfi,  Duc  de  Holltcin-Plocn,  morte  le  20.  Novembre  1698- 
trois  jours  après  fou  mari.  Il  eut  du  ptémicr  lit ,  Fridtrit  Au. 
fttfit,  né  le  4.  Janvier  1664.  mort  le  4.  Août  fuivant  ;  A'.. ne  & 
murt  le  10.  Septembre  1666.  Stpbit-Anttbt,  née  le  27.  Février, 
morte  le  17.  Avril  1668.  &  N.  née  &  morte  le  10.  Décembre  1671. 
Du  fécond  lit  Ibrtircnt  Philippe. Erntft ,  qui  fuit  ;  Cbriftltn,  né 
le  9.  Février  1678.  mort  le  21.  Avril  1679.  J»d(bim.Brntf/t 
né  le  21.  Juin  1679.  mort  le  12.  Février  1681.  Ct>riJtijn.An£Mfle, 
né  le  16.  Avril  1681.  Friderh-GnitAnnu,  ne  le  29.  Juillet  1682. 
mort  le  19.  Décembre  1688.  Stpbit.A^nf/t,  née  le  22.  Octobre 
1674.  morte  le  10.  Juin  i7i2.&fW»r/r-7f«»fr,néele2i.  Juin 
1676.  morte  le  12.  Novembre  fuivant. 

VI1L  Pbihppt-Erntffl  ,  héritier  de  Norwége,  Duc  de  Holftcin, 
&C  né  le  %.  Mai  1671.  a  époufe  le  iç.  Février  1699.  Cbriffht, 
fille  de  Cbr/ftlM,  Duc  de  Saxe-Eifcmbcrg ,  dont  il  a  Ftidwit, 
qui  fuit;  Cbrifiian-Pbi/ippt,  née  le  21.  Juillet  1702.  mort  le  16. 
Février  1701.  Cbrifiint.Ernefiint,  nè  le  7.  Novembre  1699. 

IX.  Fr/dtrtf,  héritier  de  Norwcjie ,  Duc  de  Holftein  ,  ne 


BRANCHE    DE  HOtSTElN-PtOBN, 
firtit  dt  tttt  dt  Sundtrbturg. 

VI.  JtMfbim.Erntfi,  héritier  de  Norvège,  Duc  de  Holiiein* 
&c  fils  puiné  de  Jtsny  dit  U  J'-mt,  Duc  de  Hnlftein-Sumler* 
bourg,  &  A'Agnh- Htdvoigt  d'Anhalt,  fa  féconde  femme,  né  le 
30.  Août  iç9S'  mourut  le  y  Octobre  1671.  Il  avnit  époufé  le  12. 
Mai  1  '  ;  ;  Dtrttbit.Au^mflt,  fille  de  Jttn-Adtipbe,  Duc  de  HoU 
ftcin-Gottorp,  morte  le  (1.  Mars  1682.  dont  il  eut  Jttn,Adilfbt, 
qui  fuit',  AngftUt,  qui  a  fait  la  Irtntkt  dt  Ntritmrr  ,  rtpptrtU 
ti-aprii  ;  JtMbtm-Etntfl,  qui  a  fait  la  brtntbt  dt  Rtdwilfih.  mtn* 
tt'nnit  li-tprit;  Btrntrd,  né  le  il.  Janvier  1659.  mort  fans  al- 
liance  le  ij.  Janvier  1676.  Cbtrltt-Htnri y  ne  le  aa  Mars  1642. 
mort  le  20.  Juin  i6><.  Erntftint,  née  le  10.  Octobre  i6}6.  mor- 
te (ans  alliance  le  18-  Mars  1696.  Agnii-Htdvvigt ,  née  le  10, 
Septembre  1640.  mariée  le  10.  Mai  1672.  à  CbriJUsn,  Duc  de 
Holftcin  Gluciubourg.  morte  le  20.  Novembre  1698.  &  Stpbit. 
àWumt,  née  le  11.  Juillet  1644.  mariée  l'an  1&66.  a  UMUmtd- 
Jnkt ,  Comte  de  I lohenloe-Ncvcnltein  ,  motte  le  22.  janvier 
1689. 

VIL  Jttn-Ad'shbt.  héritier  de  Norvège,  Duc  de  Holftein,  &C 
né  le  8.  Avril  165.4-  fut  Général-Major  de  la  cavalerie  impériale 
contre  le  Turc  l'an  1664.  Maréchal  de  Camp  des  troupes  de 
Brunfwic  l'an  1674.  &  167e.  à  U  tète  defqucllcs  il  fe  trouva  a  la 
bataille  de  ConGirbrik,  &  à  la  prife  de  Trêves.  Il  fut  fait  enfin 
Gouverneur  de  Maftrick,  &  Maréchal  général  des  Etats  d'Hollan- 
de l'an  1694.  &  mourut  le  2.  juillet  1704.  Il  avoit  époufe  le  2. 
Août  167).  Dwttbit ■  Stpbit ,  fille  de  Rtdt/pbe.An&itflt ,  Duc  de 
Brunfwic-Wolrcmbutel  ;  dont  il  eut  Adt/pbt-Anftijft ,  qui  fuit  ; 
JtMtbim-Erntff ,  né  le  }i.  Août  168t.  mort  le  27.  Décembre 
108*-  JtMt-Virtf,  mort  en  naiflant  le  26.  Mars  1684.  Cbrifiis». 
Cbsrltt,  né  le  2a  Avril  1690.  mort  le  2g.  Octobre  1704.  a». 
e*Jtt.£Ùz*ittb,  née  le  6.  Mai  1686.  morte  le  14.  Janvier  1689. 
&  Dtrctbt-tStpbit,  née  le  4.  Décembre  1692. 

VIII.  Ad»tpb*~AMfuflt,  héritier  de  Norvège,  Duc  de  Holftein, 
&c  né  le  29.  Mars  1680.  mourut  le  29.  Juin  1704.  Il  avoit  épou- 
fé le  8>  Novembre  1701.  6liZMbttb.S*pbit-M*rtt,  fille  de  Rodol- 
phe, Duc  de  Holltein. Norbourg.  Elle  prit  une  féconde  alliance 
le  12.  Septembre  1710.  avec  GttitUumt ,  Prince  héréditaire  de 
Brunfwic-\v''ûlfcmbutcl,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage  Utptt- 
Au^njlt,  né  le  u.  Août  1702.  monte  4.  Novembre  1706. 

BRANCHE  DB  HO LST E I N ■  NO R B OV RG , 
firtit  dt  tttt  dt  Httjitln-  Plein. 

Vil.  Anrnfit  héritier  de  Norvège,  Duc  de  Holftein,  &c. 
deuxième  fils  de  J»stbim.Emt8 ,  Duc  de  Hofftein-Ploén  ,  le 
9.  Mai  i'is.  eut  pour  (à  partie  Château  de  Norbourg,  fitué 
dans  l'Hic  d'Alfen ,  que  le  Roi  de  Dancmarck  donna  à  fon  père , 
après  l'avoir  repris  pour  dettes  de  la  première  branche  ,  qui  en 

Portoit  le  nom.  Apres  s'être  fignalé  en  Hongrie  contre  les  Turcs, 
Electeur  de  Brandebourg  le  fit  Général  de  les  troupes  en  Alface, 
&  lui  donna  le  gouvernement  du  Duché  de  Magdebourg.  H  fa 
retira  à  Noibourg  ,  &  mourut  le  17.  Septembre  1699.  Il  avoit 
époufé  le  8.  Octobre  16*6.  ElttaUth-ChtrUtti,  veuve  de  Guttln,- 
rnt  Li-Mu  Prince  d'Anhalt-Cotten,  fille  de  Fr/dtrtt,  Prince  d'An- 
halt-Hatzgerode  ;  dont  il  cutJtmhim-Frt'drrif,  qui  fuit  ;  ChrU 
p'mhCbnrltt ,  dont  la  pollen  te  fera  rapportée  après  celle  de  fon 
frère  aîné;  Au&nflt.Elizsbttb ,  née  le  26.  Mai  1699.  ChanuinefTe 
d'Herford,  morte  le  19.  Avril  1709.  Cbsrltttt-S»pbit ,  née  le  6. 
Avril  1672.  morte  le  20.  Avril  1720.  &  Dtntbfi-Jttnnt ,  née  le 
24.  Décembre  1676.  mariée  l'an  1699.  à  GmUtamt ,  Prince  de 
NafTau-DilIcnbourg. 

VHL  JtMbim-Fridtrit,  héritier  de  Norvège,  Duc  de  Hol- 
ftcin, Gfc.  né  le  9.  Mai  1668.  mourut  d'apoplexie  le  2<.  Janvier 
172a.  Il  avoit  époufé  1.  le  26.  Novembre  1704.  MtdtUint- 
JtUitnm  de  Bavière>Birckenfeld ,  morte  le  <.  Novembre  1720. 
2.  N.  Princefle  d'Oofttrife.  Du  premier  mariage  vinrent ,  Cbtr- 
l»ttt-Aim*iit,  née  le  premier  Mars  1709.  Blizttbttb-Jtditmt , 
née  le  }.  Mars  171t.  morre  le  premier  Avril  171t.  Otrub/e-An- 
^ttfit-Fr/dtrtaut ,  née  le  18-  Novembre  171*.  S  Cbriftint-Ltuifi, 
née  le  27.  Novembre  171  ).  &  du  fécond  mariage  étoit  uTuc  N» 
née  pofthume  le  28-  Mai  1722.  morte  en  naiftant. 

VuL  CbriflUn-CbAr/u  ,  héritier  de  Norvège ,  Duc  de  Hol. 
ftein  ,  &c.  né  le  2a  Août  1674.  fervit  dans  les  troupes  de  Bran- 
debourg ,  &  mourut  en  170*.  Il  avoit  époufé  en  PrulTe  en  1702. 
N.  Fraulcin  de  Aichelberg ,  dont  il  eut  Fridtrit-Cbtrltt ,  ne  le 
4.  Août  1706.  nomme  le  Comte  de  Carlflein ,  qui  fut  déclaré 
Prince  par  le  Rni  de  Dancmarck  en  Janvier  172}.  &  WlUtlmint. 
AuRnftt,  née  le  17.  Novembre  1704. 

BRANCHE    DE  HOl  STE  l  N-REDWISCH, 
finit  dt  ttUt  dt  Htl/lttn.PUin. 


Vit.  JtMblm  Brntli  IL  du  nom  ,  héritier  de  Norvège  ,  Duc 
de  Holltein,  &c.troilieme  fils  de  Jnuhim-Emtfi ,  Duc  de  Hol- 
flcin-Ploèn,  né  le  <.  Octobre  i6?7-  eut  pour  (on  partage  la  terre 
de  Redvifch.  S'étant  fait  Catholique ,  il  fervit  les  Efjiagnols  en 
Flandres,  fut  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or,  General  de  toute  la 
cavalerie  dans  les  Pays-bas  Efpagnols ,  Amiral  d'Oitendc  ,  Gé- 
néral de  l'infanterie  en  Flandres ,  &  Grand  d'Efpagnc.  U  fut 
fait  prifonnler  à  la  bataille  de  Sencf ,  &  amené  en  France  ,  Se. 
mourut  a  Madrid  le  4-  Juillet  1700.  Il  avoit  époufe  le  21  Jan- 
vier 1677.  l/Mttl.AV*rzmtrlt*  Frtnf»ifi  de  Merode ,  veuve jlc 
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milien  de  Meiode  ,  Baron  de  Petersham .  ét  fille  de  Fer. 
dinand-Pbel/ppe ,  Marquis  de  Wclterlu  ,  morte  le  ij.  Janvier 
1701.  dont  il  eut  N.  ne  &  mort  en  Février  1082.  Jin  £rnt]t- 
Ferdinand,  qui  fuit  ;  &  l'kilif  pt .  murt  le  21.  Juin  1709. 

VIII.  Jeun-Ernifl-Ferdinand ,  héritier  de  Norwège,  Duc  de 
Holftein ,  &c  né  le  4.  Décembre  1684.  prit  poiTellion  de  la  Gran- 
defle  d'Efpagnc  le  11.  Février  1704.  il  a  époufe  le  at.  Août 
17©}.  Marit.Celtfie.Philtppine-jèfiphime  ,  Comteffe  de  Merode, 
Baronne  de  Ray ,  PrinccfTe  de  Montglior» ,  Dame  de»  tette» 
libres  &  impériale»  d'Argcnteau ,  &  d'Hermale  ,  Marquife  de 
Treloo  ,  dont  il  a  eu  N.  né  en  170?.  mon  en  Février  1718.  ff. 
né  &  mort  en  170g. 

BRANCHE  DE  HO  IST B I N-G  OTTO  RP, 
finit  des  Rem  de  Dtntmsrck, 

IV.  Adelphe ,  héritier  de  Norwège  ,  Duc  de  Slefwîc  &  de 
Holftein  ,  nls  de  Friterie  1.  Roi  de  Danemarck  &  de  Stfbit  de 
Pomeranie,  fa  deuxième  femme,  né  le  36.  Janvier  ic 26. mou- 
rut le  1.  Octobre  i<86.  Il  «voit  épouféle  17.  Décembre  K64. 
Cbrtfiim  ,  fille  de  Philippe  Landgrave  de  Heffè  ,  morte  l'an  1^04. 
dont  il  eut  Frfdtrit ,  né  le  21.  Avril  i?68.  Evéque  de  Slcfwic, 
mort  le  t..  Juin  H87.  Philippe ,  né  l'an  1^70.  mort  l'an  1*90. 
Jiue-Adtlpbe ,  qui  fuit;  Cbrtfhau  ,  ne  le  29.  Mai  i<7«.  mort 
M  ai.  Avril  i<77-  Jean-Pr/dtrie ,  ne  l'an  H77.  Archevêque  de 
Brème  ,  Evéque  de  Lubec ,  mort  le  t.  Septembre  1614.  Sepbte, 
née  le  11.  Mars  K69.  mariée  le  17.  Février  icgg.  à  Jette ,  Duc 
de  Mekclbourf!,  morte  l'an  téta.  Cbriflènt.  née  le  12.  Avril  ttji. 
'  :  l'an  1  {92.  à  Charlti  IX.  Roi  de  Suéde  ,  morte  le  g.  De 
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cembre  i6s<.  Eli  taie  rb ,  née  le  ta.  Mart  104.  morte  le  11. 
Janvier  K87.  Anne,  jumelle  de  Jetn- Adelphe ,  née  le  38, 
Février  i<7$.  mariée  l'an  K98.  à  Emntm  QL  Comte  d'Ooftfrife, 
le  24.  Avril  iéi?.  &  Agnii,  née  le  30.  Décembre  1579. 


V.  Je*n- Adelphe ,  héritier  de  Norwège  ,  Duc  de  Holftein ,  &c 
né  le  28.  Février  i;;s.  rut  élù  Archevêque  de  Brème  l'an  i<g«. 
&  Evéque  de  Lubeck  l'an  if 87.  Apre»  la  mort  de  (es  frère»  ai. 
nez,  il  religna  fe»  bénéfice*  a  fon cadet ,  &  mourut  le  jo.  Mars 
1636.  Il  avoit  époufe  le  \o.  Août  \s<)6.  Angnfit ,  fille  de  Pru- 
derie IL  Roi  de  Danemarck,  morte  le  f.  Février  1659.  dont  il 
eut  Fridtrit ,  qui  fuit;  Adtlpbt ,  né  le  11.  Septembre  1600. 
tué  à  la  bataille  de  Leipfic  le  9.  Septembre  1611-  Item  ,  qui 
a  tait  la  brantbt  eTEmUni - ,  rtpptrtée  ei-aprit  ;  Cbrifiian,  ne& 
mort  l'an  1609.  ElizaheiKSefhie ,  née  le  9.  Octobre  IC99.  ma- 
riée  le  Mars  1621.  a  Aurujie ,  Duc  de  Saxe-Lawcmbourg ,  mor- 
te le  2<.  Novembre  1627.  D»rttbie-Aeepe{h ,  née  le  12.  Avril  1602. 
mariée  le  12.  Mal  ion  à  Jeathim-Erne/l,  Duc  de  Holftcin-Ploèn, 
morte  le  ji.Mar»  i6g2.  Hedwite,aée[e  11.  Décembre  1601. ma- 
riee  le  2.  Juillet  1620.  à  Aurujie  de  Bav  ière ,  Prince  Palatin  de 
Sulrzbach  ,  morte  le  12.  Mars  ie»ï7.  &  Anm  <  "«*  le  9.  Février 
1605.  morte  le  20.  Mars  162). 

VI.  Fréderit  \.  du  nom,  hériter  de  Norwcge,  Duc  de  Hol. 
ftein  ,  étc  né  le  »2.  Désembre  i<97-  envoya  en  i6jj.  une  Am- 
baflàde  en  Mofeovie  ,  fit  fortifier  fes  places  ,  &  en  fit  bâtir 
d'autres.  Il  obtint  alternativement  avec  le  Roi  de  Danemarck 
radminiftration  de  la  Jufticc  ,  lafeance  aux  aflcmblées  de  l'Em- 
pire ,  &  pan  en  tous  le»  droits  régalien» ,  &  mourut  le  10.  Août 
i6î9.  11  avok  époufe  le  21.  Février  1610.  Marie-Elizaietb , 
fille  de  Jean.Ge*rgei ,  Electeur  de  Saxe  ,  morte  le  24.  Juin  îoTU. 
dont  il  eut,  Je.tn-Aeiêlpbe ,  né  le  29.  Septembre  16)3.  mort  le 
19.  Novembre  i6»l.  Fréderit ,  né  le  17.  Juillet  16%%.  mort  le 
a.  Août  16^4.  Adelphe- Auriefie ,  né  le  I.  Septembre  1617.  mon 
le  20.  Novembre  fuivant  i  jeMe-Getrgei ,  né  le  g.  Octobre  i6;8. 
f ut  Coadjutcur  de  Lubec,  &  mourut  le  tf.  Novembre  i6<>. 
Chri//i£H-dher/  ,  qui  fuit;  Geefletat-Vlrie ,  né  le  16.  Mars  1643. 
mort  le  a}.  Octobre  fuivant  ;  Auiufte-Friderit ,  né  le  6.  Mai 
164*.  Evéque  de  Lubeck  ,  mort  le  2.  Octobre  i<Mf.  fans  laitier 
de  poftéritc  de  Ctr^ritr ,  fille  d*^«y?r  Duc  de  Saxe-Hall ,  qu'il 
«voit  epoufee  le  »,  Juin  1676.  morte  le  17.  Avril  169g.  Adti. 
pbe,  ne  le  24.  Août  1647.  mort  le  27.  Décembre  1648-  Aphte- 
Ategufte ,  née  le  5.  Décembre  i6;o.  mariée  le  16.  Septembre 
1649.  i  Jtste  Prince  d'Anhatt,  morte  le  12.  Décembre  i6go. 
X*gdtltine-Sibyllt ,  née  le  14  Novembre  i6{i-  mariée  le  38. 
Novembre  i6<4-  à  Getr1*ve.Ad»/pbe  Duc  de  Meckelbourg-Gu- 
ftraw  ,  morte  le  20.  Septembre  1719.  âgée  de  88.  an»;  Msrtt. 
Eitzjktib,  née  le  6.  Juin  1614.  mariée  le  24.  Novembre  i6>o. 
à  Lue*  Landgrave  de  Hcflc-Darmftadt ,  morte  le  17.  Juim66<. 
Htdvvigt.Elééntre ,  nec  le  at.  Décembre  i6;6.  mariée  le  11. 
Octobre  i£f4.  à  C^srUi-GmfifM  ,  Roi  de  Suède ,  morte  le 
34.  Novembre  1715.  Aetm-Dtntbée ,  née  le  I).  Février  1640. 
morte  le  ij.Mai  171V  Chriflitte-S*him ,  née  le  11.  Juillet  1641. 
morte  le  30.  Mars  1644.  E/iztbetb-Stpbie,  née  le  24.  Août  1647. 
morte  le  16.  Novembre  fuivant;  &  Angu/h  Mmu ,  née  le  6. 
Février  1649.  mariée  le  \e,.  Mai  1670.  à  Fréderie-Métptm  Mar- 
quis de  Badc-Dourlacn. 

VIL  ChrifiisM-AHert ,  héritier  de  Norvège  ,  Duc  de  Holftein, 
etc.  Evéque  de  Lubec,  né  le  ?.  Février  1641.  mourut  le  6.  Jan- 
vier 169c.  Il  avoit  èpoufé  le  ig.  Octobre  1667.  Fridtrtteee. 
AmeJee  ,  fille  de  friderit  QL  Roi  de  Danemarck  ,  morte  le 
39.  Octobre  1704.  dont  il  eut  Fe /dtrie  II.  qui  fuit;  Cbri/Hén- 
Aiet-fle ,  qui  a  fait  la  brtxebt  répptrltt  tptit  eette  de  fin  frire 
m  ne ,  Stpbie-Amelie  ,  née  le  1.  Janvier  1670.  manée  le  7. 
Imilpt  16'vs-  a  Attget/le-GteilUteme  Duc  de  Brunfvvic-Lunebourg- 
vC'oHembutel,  morte  le  37.  Février  1710.  &  MtrU-Eiizjietby 
née  le  31.  Mars  1678.  Abbetlede  Quedlinbourg  en  1710. 

VIII.  Fréderit  ,  H.  du  nom,  héritier  de  Norwège,  Duc  de 
Hulltein,  &c.  né  le  ig.  Octobre  1671.  rut  tué  le  19. 


au  combat  donné  près  de  Cracovie  entré  les  Suédois  A-  les  Po« 
Innoii.  11  avoit  epoulc  le  13.  Juin  169g.  HedvvtteSepbtt , 
fille  de  (Jurle,  XL  Roi  de  Suéde ,  morte  le  33.  Décembre  î7og. 
dont  U  eut  Cisr/ei-Fr/derèt ,  qui  foit;  &  Stpbie- Amélie ,  ne» 
en  1701. 

IX.  Cbetrln-Frédtrit ,  héritier  de  Norwège  .Duc de  Holftein, 
&cné  le  29.  Avril  1700.  auquel  le»  Etat»  de  Suéde  accordèrent 
le  39.  Juin  173}.  le  nrre  d'Altcffe  Royale. 

VIII.  CbreflitH-Ae^Ule ,  héritier  de  Norwège  ,  Duc  de  Hol- 
ftein  ,  &c  fila  pume  de  Cbriflimn-AHert  .  né  le  11.  Janvier 
167).  fut  élu  Coadjutcur  à  Lubek  le  13.  Mai  1701.  dont  il  fut 
reconnu  Evéque  le  6.  Octobre  170$.  &  en  reçut  l'inveltiture  de 
rEmpereur  le  15.  Mai  1709.  Adminiltrateur  des  Etat»  de  fon 
neveu  ,  après  la  mort  de  Fr/dtret  11.  fon  frère  ainé  ,  Général 
de»  troupes  Suèdoife»  de  Pomeranie  ,  &  des  Du  chez  de  Bre- 
men  &  de  Vcrden  en  Octobre  1707.  D  a  époufe  le  2.  Septem- 
bre 1704.  Ali  9 1 ieee-Fr/deTiftit  .  fille  de  Fréderif~Af4tnui , 
Marquis  de  Bade-Dourlach ,  dont  il  a  Ci/trltt-Aeegetfie ,  ne  le  tf>. 
Novembre  1700.  Adelpht-Frédtrtt ,  né  le  14.  Mai  1710.  Fré. 
dtrit-Aeegmfle ,  né  le  20.  Septembre  1711.  GmiSseemt.Aee&iefle. 
Cbrifiutn  ,  ne  le  30.  Septembre  1716.  Gttrgtt-Uee*  ,  né  le  14 
Mars  1719.  Hedwige-Stphie-Aeetu/l* ,  née  le  9.  Octobre  170s. 
Fr/deritme-Ame/ie,  née  le  12.  Janvier  170g.  Aieiee,  née  le  %. 
Février  1709.  Je*mm.Etixjàttb  ,  née  le  24.  Octobre  1712. 
Fr/derifeee-Sophie ,  née  le  2.  Juin  171}.  &  JiAnm-Eliuektih , 
nec  le  24.  Octobre  1714. 

Par  le  traité  de  Rotfchild,  que  Charlct-Guftave  Roi  de  Suéde, 
fit  au  commencement  de  i6ç g.  avec  Frédéric  Roi  de  Dane- 
marck ,  il  obligea  ce  dernier  à  céder  a  Frtdttit  Duc  d'Holftein- 
Gottorp ,  fon  beau- frère  ,  le»  droits  de  Souveraineté  qu'il  avoit 
fur  le  Duché  de  Slcfwic.  Le  Roi  de  Danemarck  y  confèntit , 
&  cette  ccfllon  fut  encore  confirmée  par  le  traité  de  Copenha- 
gue de  i«6o.  Cependant  depuis  les  guerres  des  Suédois  &  des 
Danois ,  après  l'an  1674.  Chrifb'erne  V.  Roi  de  Danemarck ,  fe 
fervant  de  la  conjoncture  du  tenu  qui  lui  ctoit  favorable ,  attira 
le  Duc  d'Holltctn.Goaorp ,  dans  une  de  tes  villes  ,  fous  pré- 
texte de  traiter  avec  lui  ,  &  l'arrêta  lui  &  Tes  Officiers.  Eniiiite 
il  l'obligea  de  renoncer  i  plufieurs  de  (es  droits  ,  &  entr'au- 
tres  i  ceux  qu'il  avoit  acquis  par  les  deux  traitez ,  dont  nous 
avons  parlé.  Le  Duc  oui  trouva  moyen  de  fe  retirer  à  Ham- 
bourg ,  protesta  des  violences  qu'on  lui  avoit  faites  durant  fa 
prifon.  Cette  affaire  fut  accommodée  par  le  traité  de  paix ,  ligné 
à  Fontainebleau  ,  en  1679-  &  le  Duc  rentra  dam  tout  ce  qui 
lui  était  acquit ,  par  les  traitez  précédent  ;  mais  ces  différends 
ayant  recommencé  ,  les  parties  choilirentpour  médiateurs  l'Em- 
pereur &  les  Electeurs  de  Saxe  &  de  Brandebourg,  qui  firent 
un  traite,  (igné  à  Aliéna  le  10.  Juin  i6go.  par  lequel,  en  con- 
firmation du  traité  de  Fontainebleau  le  Duc  de  Gottorp  fut  re- 
mis dans  toutes  fe»  terres ,  biens  été  fouverainetez  ;  cette  traru 
quilité  dura  jufqu  a  la  mort  de  Cbreflieue-Athtrt ,  après  laquelle 
Friderit  ion  fils  ayant  fait  fortifier  quelques  polies ,  le  Roi  d< 
Danemarck  prétendit  que  c'étoit  contre  les  traitez  patëdans, 
entra  i  main  armée  dans  les  terres  du  Duc,  &  démolit  fes 
fort»  :  le  Roi  de  Suède  accourut  au  recours  du  Duc  fon  beau- 
frère  ;  les  Anglois  &  le»  Hollandois  envoyèrent  suffi  leurs  flot- 
tes pour  appaucr  la  querelle,  comme  médiateurs:  enfin  il  y  eut 
un  traité  ligné  le  ig.  Août  170a  confirmant  ceux  d'Altena  & 
de  Fontainebleau ,  &tous  les  autres  qui  les  avoient  précèdes  ,  & 
le  Roi  de  Danemarck  paya  au  Duc,  pour  dédommagement  de 
ce  qu'il  avoit  fouffert  dans  la  guerre ,  360000.  richs-daïers.  C'cft 
ainû  que  cette  arraire  s'eft  accommodée,  par  l'entrenûfc  des 
Puiiumoes  voifinet. 

BRANCHE   DE  HOtSTEIN  -  OTTINGEN  -  EVTING  , 
firtit  di  tttt  dt  GMttrp  ,     finie  en  1686. 

VI.  Je»»,  héritier  de  Norwège  ,  Duc  de  Holftein.  &c.  Ad. 
miniftrateur  de  l'Evéché  de  Lubeck  ,  né  le  ig.  Mars  1606. 
étoit  troificme  fils  de  Jetm-Adtlpbt  Duc  de  Holftein-Gottorp  ; 
s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  fa  doctrine ,  &  par  l'amour 
qu'il  avoit  pour  les  Lettres,  &  mourut  le  ig.  Février  i6<{.  ayant 

eu  de  j uitcnne-riliceli ,  fille  de  JuUt-FrtÀeru  ,  Duc  de  Wir- 
temberg  ,  qu'il  avoit  epuufé  le  7.  Mai  1640-  morte  le  j.  Janvier 
1661.  Juin  Adtiptt-tttdetii .  ne  le  2.  Octobre  164).  mort  le 
].  Janvier  1644.  Jesn-Julei-Fréderet ,  né  le  17.  terrier  1646. 
mort  le  sa.  Mai  1647.  Jesn-Au(,itfie ,  né  le  ?,  Août  1647.  mort 
fans  alliance,  le  39.  janvier  i6g6.  et  Cbri[ïene.A*gieejie.S*hmt1 
née  le  4-  Juin  1642.  morte  le  20.  Mai  iô$o.  Nou»  parlerons  ail- 
leurs de  la  branche  d'Oldembenri ,  qui  commença  en  Gersrd  U 
Belliqueux ,  ou  It  tturtreux  ,  tière  du  Roi  Cjtriftiern.-  L  tt 
qui  eft  finie  par 


BRANCHE  DES  ANCIENS  COMTES  DE 
Htlfitinà-dt 


Nous  avons  dit  de  quelle  manière  le  Comté  d'Holface  entra 
dans  la  rturion  d'Oldembourg ,  par  le  mariage  de  Tbt'td*rit  U 
Perinne- ,  Comte  d'Oldembourg,  xuccHedwigt,  fille  de  Gstwsf 
V.  de  Schawcmbourg ,  Comte  d'Holtâce.  Ce  Getsrd  étoit  fils 
d'Henri  II.  petit-fils  de  Crut  À  UL  arriére-petit-fils  de  Henri  I. 
ci  celui-ci  fils  de  Gérard  L  qui  eut  un  fécond  hls ,  qui  fut  GcrsrA 
II.  lequel  fit  la  branche ,  dite  de  Sthgwemkemrg.  Gérard  II. 
fut  père  d' Adelphe  IX.  celui-ci ,  d!Ade4pbe  X.  qui  eut  Ottn  II. 
Comte  d'Holiàce  &  de  Schaw  embourg.  Cet  Ochon  mourut  le 
14.  Mars  1404.  Il  avoit  époufe  Meehttlde,  fille  de  GmiOanma 
Duc  de  Lunebourg  ,  &  veuve  du  Duc  de  Brunfwick ,  dont  il  eue 
,  mort  en  11.91.  *ge  de  13.  ans;  Adelphe  ,  qui  fuit  ; 

Ingti- 
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tmttimrge,  mariée  en  H70.  à  Ctnrud ,  Comte  d'Oldembaurg  ; 
AdeUide ,  femme  de  Ditttru  VI.  Comte  de  Honftein  f  AT. 
époufe  de  /<\»»  Duc  de  Mckclbourg-Sturgard ,  .V.  mariée  au 
Comte  de  Steinfort  ;  &  autres ,  Religieufes.  Adtipbt  XIII.  épou- 
f,i  //«W,  tille  à'Erit ,  Comte  de  Ho\e,  &  mourut  en  1400. 
laiiTant  Oitn  1D.  Comte  de  Schawembourg ,  d'Holfice  ,  &  de 
Sternbcrg ,  qui  mourut  en  1464.  ayant  eu  d'£!iz*betb 
de  Hohcnftctn ,  motte  en  146*.  J'sn  ,  qui  fuit,;  Adt-lpb* r  mort 
le  14.  Mai  1474.  fins  enfants  de  Ermtn&trdt  LotiitefTc  de 
Hoje:  Erit ,  mort  en  148s.  fins  poftérité  de  Sot  Comtcffc 
d'Oft-Frife,  morte  en  1476.  Erntfi  ,  Evéque  de  Hildesheim, 
mort  Ici).  Juillet  1471.  Bernai  ,  Prévôt  de  Hambourg  ;  Orbtn, 
mort  en  1510.  âgé  de  84-  ans  ;  Henri  ,  Evéque  de  Minden, 
mort  le  25.  Janvier  1504.  Aattine ,  mort  k  ai.  Décembre  n»6. 
fins  enfant  de  Stfbit,  hllc  do  Mtgtuu  ,  Duc  de  Saxe-La*  em- 
bourg,  ni  de  Anne  ,  fille  du  libre  Baron  de  Schombourg,  mor- 
te en  m».  Anne,  femme  de  Btrntrd ,  Comte  de  Lippe,  morte 
le  22.  Septembre  149?-  &  Mntbi/de ,  alliée  1.  en  i4««.  a  Btr- 
**td.  Duc  deBrunfwick,  x.iGntlU*mt ,  Dut  de  Lunebourg, 
morte  le  2 a.  Juillet  1468.  )<*»  Comte  de  Schan  erabourg ,  mort 
le  to.  Mars  n»7.  s'étoic  allié  avec  C$rduit,  tille  &  héritière 
de  Htnri  dernier  Comte  de  (iehmen  ,  dont  il  laùTa  un  fils  uni- 
que; Jtffi,  né  en  1481-  mort  le  «.  Juin  icjt-  lequel  de  M*, 
rie,  fillé  de  Jum  Comte  de  Nairau-Dilleiiihourg ,  laiiU#«w7, 
mort  le  2.  Mai  isao.  âgé  de  20.  ans  -,  Adttpbt ,  Archevêque  de 
Cologne  ,  mort  le  10.  Octobre  n<6.  Ottn  V.  qui  fuit  ;  An  fine, 
fuccelTeur  de  fon  frère  dans  l'Archevéche  de  Cologne ,  mort  le 
18-  Juin  ie>8-  1**»,  mort  en  m6o.  fins  enfans  <ï£lizMbttb, 
fine  SErmtn  Comte  d'Oft-Frife,  morte  en  15  ?8.  GmiUsume , 
d'Hildcshcim,  mort  en  i<«o.  qui  ht  une  fe- 

dont  nous  parlerons  après  celle  d'Oton  V. 
£rit,  mort  fans  être  marié  ,  en  ic6?.  Erntjl ,  mon  en  iç6<- 
fins  pofterite  de  Msrte ,  fille  de  Gorgei  Comte  de  Hohcnloc  ; 
Ctrdiett  ,  mariée  1.  à  eV.  Comte  de  Benthem ,  2.  a  v  Comte 
de  Newenar  ;  Se.  Elizjebttb ,  mariée  à  Jim  Comte  de  Sayn. 
Ottn  V.  né  en  1517.  mourut  le  22.  Décembre  K76.  11  avoit 
époufé  i.  en  IÇ44.  Mtrte ,  fille  de  Btrnime ,  Duc  de  Pomcra- 
nw  ,  morte  le  19.  Février  i,<4-  2.  en  ij<8.  EiiZAbtek.Vr/m'i . 
fiUe  de  Erntfi  Duc  de  BrunfWic,  morte  (ç  a.  Septembre  M86. 
11  eut  de  la  première  HtrmM,  ne  le  1.  Novembre  i<4».  mort 
Evéque  de  Minden  ,  en  h8i.  Ottn,  ne  en  iî46.  mort  le  4. 
Avril  H7*-  WW»^*»,  qui  fuit  ;  &  Anttint .  ne  le  8-  Mars  M49. 
fuccelTeur  de  fon  frère  dans  l'Evéche  de  Minden ,  mort  le  21. 
janvier  icço.  Du  fécond  lit  il  eut  Erntfi ,  mott  le  17.  Janvier 
16**.  ige  de  <a.  ans ,  fins  enfans  de  Htdwi&e,  hllc*  de  </««- 
iaumr .  dit  &  A4fr,  Landgrave  de  Hcile;  Msrit ,  neeen 
mariée  le  26.  Septembre  H91.  à  Comte  de  Bronchorft, 
morte  en  1Û16.  &  EHuebith ,  néeen':ç66.  mariée  le  i|.  No- 
vembre is8s-  *  Simtn  Comte  de  Lippe.  (  Adttpbt ,  Comte  de 
Schawembourg,  né  le  27.  Octobre  1*47.  epoufile  6.  Mai  m81- 
Eliuiietb ,  fille  de  JnU  Duc  de  Brunfwic ,  qu  il  laifla  veuve  le  2. 
Juillet  1601.  leur  fils  unique  JuU ,  ne  jcao.  Odobre  i,-85-«ant 
mort  le  21.  jïnvier  fix  mois  avant  lui. 

Jofft  II.  de  Schawembourg  ,  Comte  de  Gehmen  ,  hls  puuie 
de  Jtfft  1.  mourut  en  i?8i-  U  epoufé  btizsbttb ,  fœur 
de  FltrU*  Comte  de  Culcmbourg ,  fille  de  Jim  de  Pallant , 
&  d'Ame  ,  Comtede  de  Culembourg ,  dont  il  eut  Henri  X. 
qui  de  M»ii4  ,  fiUe  de  Jtff!  Comte  de  Limbourg  éi  de  Bron- 
choril,  n'eut  qu'un  fils  ,  Tiffè.HermM  ,  ne  le  6.  Octobre  M9J. 
mort  fins  alliance  le  e.  Novembre  fier  m*»  11.  qui  mou- 

rut en  1A14.  &  n'eut  point  d  enrans  de  (Uibtrlnt-Stfbit ,  fille 
d'O/w» ,  Duc  de  Lunebourg  ;  &  Gnrgti-HtrmM ,  qui  d  £tiz4- 
ttth  fille  de  Sitmn  Comte  de  Lippe  qu'il  avoit  epoulee  le  1a. 
Septembre  1612.  laiffi  Ottn.  mort  à  l'âge  de  24-  ans,  le  i?. 
Novembre  1640.  &  en  lui  finit  cette  illuilrc  ci  ancienne  fiunille. 
•  Cluvier  ,  dt  fbift.  Ccrm.  Beitius ,  /.  2.  Cammtut.  rtrum 
Gtrm  Andréas  Angélus,  in  tbrtn.  Hoifti.  Chrirhanus  Celicius, 
m,  beU*  Vismsrf.  Gafpard  Danekwert  ,  dtfirift.  Dut.  Skfvoit. 
&  Ht/fit.  Joanncs  ab  Elvervclt ,  dt  Ntbil.  &  Vrhb.  HtifÀ/. 
Nicolas  Helvader,  Silo*  Cbrtn.  Ortmti  Btlt.  Joannes  Petn  ou 
Peierfen  ,  in  Cbrtn.  Ht^ii.  Tab.  gcneal.  Princ  Imper.  4c. 
Heilï  Hiflrtrt  dt  rtmpirt.  Rittershufius  ,  |Ml%.  Imho». 
Ht  t.  Imp. 

HOLSTENIUS ,  (  Luc  d'Hambourg ,  étant  venu  en  Fran- 
ce ,  y  acquit  beaucoup  de  réputation.  Il  quitta  ce  pays,  pour 
aller  a  Rome ,  auprès  du  Cardinal  François  Barbcnn  ,  qui  lui 
fit  donner  un  Canonicat  de  l  Eglife  de  Saint  Pierre  ,  &  depuis 
il  fut  choifi  pour  être  Garde  de  h  bibliothèque  du  Vatican.  En 
16s»  il  fut  envoyé  audevant  de  la  Reine  de  Suède  ,  dont  il 
reçut  U  protellion  de  foi  à  lnfpruck.  Il  mourut  à  Rome  le  ». 
Février  1661.  âge  de  «ç.  ans.  Le  Cardinal  Barberin,  auquel  il 
tailla  fes  »res  ,  lui  fit  élever  un  tombeau  de  marbre.  Hol. 
llenius  etoit  trés-fqavant  dans  l'antiquité  ecclciiartique  &  pro- 
fine ,  avoit  un  jugement  fin  ,  une  critique  exacte ,  ecn voit  avec 
beaucoup  de  netteté  &  de  pureté.  &  s  etoit  acquis  une  grande 
rcnuution  dans  toute  l'Europe.  Il  n'a  pas  compoRt  de  grands 
ouvrages;  mais  il  a  fait  des  notes  &  des  diflerunons  exacte* 
&  judicieuTes ,  qui  la  plupart  ont  etc  données  depuis  fa  mort  , 
ou  inférées  par  les  amis  dans  leurs  ouvrages.  De  fon  vivant  il 
•voit  donné  en  1618.  l'édition  des  fentences  morales  de  Démo- 
phile,  de  Démocrate  &  de  Sccundus  en  Grec,  avec  la  tradu. 
Aion  II  avoit  publié  en  1651.  une  lettre  de  Chrétien  Kanzo- 
vius  a  Calixtc,  TiiiriHtrc  Luthérien,  dans  laquelle  Ranzovius  cx- 
oolbii  les  raifons  qu'il  avoit  eues  de  fe  faire  Catholique.  11 
■voit  autli  donné  en  iA?o.  la  vie  de  Pythagorr  par  Porphyre, 
ave;  une  dilTerution  fur  la  vie  &  lur  les  écrits  de  rorpnyre.  Ce 
d«  obrervation*  fur  la  vie  de  Pythagurc   On  avoit  encore  un- 
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■rime  a  Paris  avec  les  oeuvres  d'Eufèbe  de  Cefirée ,  (es 
for  le  livre  contre  Hicrodes.   Il  préparoit  quand  il  mourut  une 
édition  du  code  des  règles  monaltiques  de  Benoit  d'Anianc , 

au'il  devoit  enrichir  de  notes,  de  dillcrutions  ,  de  préfaces  & 
'un  gloflàire  ;  mais  la  mort  l'ayant  prévenu  avant  que  cet 
e  parût ,  on  l'a  fait  imprimer  à  Rome  en  1662.  &  a  Paria 
en  166?.  fins  prefquc  aucune  note.  La  même  année,  dans  la 
même  ville ,  on  mu  au  jour  une  collection  en  deux  parties  ,  de 
canons  ,  &  d'actes  de  Concile  ,  de  lettres  des  Papes ,  &  d'au, 
très  monumens  eccléfiatbques ,  recueillis  &  mis  en  ordre  par 
Hollicnius ,  avec  des  notes  qu'il  avait  faites.  Henri  de  Vidois 
donna  à  Paris  les  actes  de  Sainte  Perpétue ,  &  de  Sainte  Féli- 
cité qu'HoUtcnius  avoit  copiés  fur  un  nunuferit  du  Mont-Caflin, 
que  le  P.  Ruinart  a  depuis  inférés  dans  fon  recueil  des  actes  des 
Martyrs.  Ses  notes  fur  la  Géographie  de  Charles  de  Saint  Paul, 
de  Cluvier,  &  d'Onelius ,  dont  on  a  fiit  depuis  peu  une  édi- 
tion a  Amiterdam  ,  lurent  imprimées  a  Rome ,  en  1666.  &  en 
1669.  Onpublia  a  Rome  l'expofition  du  Symbole  de  Nicée, 
faite  par  Théodore  d'Ancyre,  contre  Nettorius  ,  qu'Holffenius 
avoit  découverte  &  laiffce  dans  fes  papiers.  Allatius  a  inféré 
dans  fes  Symmictes  deux  diiTcrtations  tfHoIftenius  ;  l'une  fur  la 
communion  des  Abyllins  fous  une  efpécc  ;  &  l'autre  du  fleuve 
Sabbatarius.  Le  P.  Labbe  a  inféré  a  la  fin  du  11.  volume  des 
Conciles  ,  un  écrit  contre  le  Concile  de  Baie.  Henri  de  Valois 
a  donné  à  la  fin  de  fon  édition  de  l'Hiituire  ecclcfiaitiuue  de 
Theodoret  ,  trois  difeours  d'HoIfteniu*  ,  dont  deux  font  lur  des 
palfages  du  Concile  de  Nicée,  &  le  troifième  fur  la  fuite  de 
1  fcpitnjp.it ,  &  fur  les  raifons  qu'allégua  Synefius  pour  n'être 
pas  ordonne  Evéque.  Enfin  on  a  deux  petits  traitez  d'Holite- 
nius ,  fur  le  miniftére  &  fur  la  forme  de  la  confirrrution  chea 
les  Grecs ,  qui  ont  été  imprimez  en  166g.  &  depuis  avec  le* 
œuvres  polthumes  du  P.  Morin.  Il  y  a  encore  plusieurs  lettre* 
d'HoIltenius  dans  la  collection  des  lettres  que  M.  Simon  a  don- 
nées ,  avec  la  vie  du  Père  Morin ,  fous  le  titre  d'antiquitez  de 
l'tglife  orientale.  •  Du  Pin  ,  bibliubiamt  da  Auteurs  ttiMUfit. 
f««  ,  XWLftA. 

HOLT,  bourg  d'Angleterre  avec  marché  dans  la  contrée  du 
Comte  de  Norttolk  appelléc  aulTi  Holt ,  à  97.  milles  Anglois  de 
Londres.  *  Ditlitn.  A*&/»it, 

t  HOLSXEBRO ,  petite  ville  du  Royaume  de  Danemarck 
dans  l'Evcche  de  Kypen  en  Jutlandc  Elle  eft  lituée  a  neuf 
lieues  de  la  ville  de  Viborg  vers  le  Couchant  &  nommée  Htt- 
JMnet  ou  Hdlftebrtt  par  les  latins.  *  Maty  ,  Di£l. 

HOLY-CROSS,  c'elU-dire,  Uintt-Crtix ,  ville  d'Irlande 
dans  le  Comte  de  Tippcrari ,  autrefois  fort  fréquentée  par  les" 
pèlerins ,  pour  v  voir  un  morceau  de  la  vraie  croix  ,  qu'on  pré» 
tendoit  v  pofleder.  C'cft  de-la ,  aue  la  ville  a  pris  fon  nom , 
&  que  le  Comté  obtint  les  privilèges  d'un  Comte  Palatin. 
Hcybri. 

Ç  HOLY-ISLAND,  petite  lsle  d'Angleterre  fituee  for  la  oftte 
du  Comté  de  Northumberland ,  dont  elle  n'eft  feparée  que  pat 
la  haute  marée.  Elle  n'eft  pas  fort  éloignée  de  Berwïck.  Elle 
s'apelloit  /.indhfimt  avant  qu'elle  prit  le  nom  de  Holy.lnland, 
c'eft-a-dire  lilt  Ssinlt,  nom  qu'on  lui  donna  a  caufedes  Moines 
qui  y  demeuraient,  Ceft  cette  même  lsle  dont  St.  Aidtm  fit 
choix  pour  fon  fiège  épifcopall'an  6j<.  prés  de  400.  ans  avant 
qu'il  fut  transféré  à  Ducham.  Ce  n'eft  qu'une  petite  lsle  ,  dont 
Pair  n'eft  pas  fàin ,  ni  le  terroir  fertile ,  de  là  vient  qu'elle  eft 
mal  peuplée  ,  n'y  aiant  qu'un  bourg ,  avec  un  château  &  une 
Eglilfc  Le  havre  eft  afVcs  bon  &  dettendu  par  un  fort.  * 
Baudrand  Etst  dt  tn grande  Brit.  (cm  Gttrgt  ll.ttm.  1.^.97. 

t  HOLY-OAK  ,  (François)  Auteur  d'un  excellent  Dictio- 
naire  Latin  ,  fut  fait  Recteur  à  South- H am  en  VC'anvickshire  en 
1604.  Comme  il  étoit  fort  favant  &  d'une  grande  autorité  9 
fut  choili  membre  de  la  Otn-o»<Atitn  dans  U  prémierc  armée 
de  Charles  L  U  mourut  en  i6<».  âgé  de  87-  ans,  apré» 
avoir  beaucoup  fouffert  pour  le  Roi ,  &  lailTa  un  fils  nomma 
Thomas  ,  qui  augmenta  confi durablement  le  Dictionaire  de  fon 
père  ,  &  en  donna  une  édition  in  ftli*  en  1677.  «  Diûit*. 
Allemetn. 

•  HOLTZAUSER,  (  Barthélemi  )  Initituteur  de»  Clercs  vivan* 
en  commun ,  vulgairement  appeliez  Bévibiltmiiti , ne  l'an  tôt*, 
dans  un  village  d'Allemagne,  à  quatre  lieues  de  Delinghem 
dans  le  Diocelè  d'Ausbourg  ,  fit  fes  études  de  Phiiofophie  &  de 
Théologie  dans  l'Univerlité  d'ingolltad  avec  beaucoup  de  focecs, 
&  après  y  avoir  reçu  le  bonnet  de  Docteur  en  1640.  il  alla  la 
même  année  a  Saltzbourg ,  ou  il  étoit  pourvu  d'un  Canonicat, 
auquel  étoit  annexée  la  Cure  de  Tittmoning  ,  pour  y  coi 

En  1 


ccr  la  Congrégation  des  Clcrs  vivans  en  commun. 


commen- 
1642.  il 

fut  fait  Grand- Vicaire  de  l'Eveque  de  Chiemfce,  &  en  îô^c.  ayant 
été  appeilé  par  l'Electeur  de  Maiencc,  pour  introduire  dan* 
fon  Dioccfc  des  Clerc»  de  cet  inltitut  ;  fl  fut  Doyen  &  Cure  de 
Ringen,  proche  Maiencc,  &  exerça  cet  emploi  jufqu a  fa  mort, 
arrivée  le  ao.  Mai  i6?g.  Le  Pape  Innocent  XI.  approuva  1  an 
1680-  cette  Congrégation  qui  a  des  maifons  de  trois  lottes ,  de* 
Séminaires  où  l'on  inltruit  les  jeunes  Clercs  ;  des  maifons  parti- 
culières, pour  les  Curez,  les  Bénéficiers,  &  autres  Prêtres,  & 
enfin  des  maifons  de  repos  pour  les  vieillards  qui  ne  font  pas 
en  état  de  rendre  fervice.  Ils  font  établis  en  pluficurs  ville* 
d'Allemagne  ,  en  Efpagne  ,  &  en  Pologne.  Ctn/iitut. 
txtrtit.  Tpirit-  (Jtrti.  in  Ce  mm.  vivent,  nermant ,  biff.  dti  Or* 
drti  KtO&itux. 

t  HOMAGUES  ,  ou  contrée  des  Homagues.   Province  la 
JulSre  WplS  : grande  de  toutes  celles  qui  font  le  long  de 
Um.  W.  Bbbb  «• 
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k  rivière  des  Amazones.  Sa  longueur  eft  de  deux  cens  lieues, 
&  Tes  habitations  font  fi  fréquentes ,  qu'a  peine  a-t-on  perdu  l'u- 
ne de  vue ,  que  l'on  découvre  l'autre.  Sa  largeur  femble  pe- 
tite parce  qu'elle  n'excède  point  l'étendue  des  bras  de  ce 
grand  fleuve.  Tous  les  bourgs  fit  les  villages  font  dans  des  Isles 
tort  grandes  ,  &  le  commencement  de  cette  longue  Province  du 
coté  de  l'Occident  eft  à  trois  cens  dix-Cept  lieues  des  fources 
du  fleuve  des  Amazones.  La  plus  grande  &  la  meilleure  habi- 
tation des  Homagues,  eft  dans  une  Isle  du  coté  du  Midi, 
aiant  trois  degrés  de  latitude  auilrale  &  trois  cens  douze  de- 
grés cinquante-cinq  minutes  de  longitude.  Il  y  en  a  une  autre 
compofèe  d'une  infinité  de  maifons  à  leur  mode  fit  ppfée  dans 
un  lieu  avantageux.  Elle  eft  remplie  d'hommes  très-vaillans 
&  aguerris  fit  fournie  de  toute  forte  d'armes  fit  de  munitions  de 
guerre.  Comme  cette  place  eft  la  dernière  de  la  Province  du  côté 
de  l'Orient,  elle  eft  frontière  de  plulieurs  nations  vaillantes, 
contre  lesquelles  les  Homagues  combattent  fouvent.  Ils  ont  des 
eut.  rres  continuelles  de  l'un  &  de  l'autre  cote  de  la  rivière  avec 
les  Cauvaces.  Ce  font  les  Otrtmti  du  coté  du  Midi .  nation 
norabreufe  qui  fe  défend  contre  les  peuples  les  plus  éloignes. 
Du  coté  du  Nord  ce  font  les  Tt  tutti  aufli  vaillans  fie  nombreux 
que  les  Curines.  •  Le  Comte  de  Pagan ,  MtUt.  bift.  tfw  * 
U  rhOèrt  dti  Amsxtuti.  Th.  Corneille  dut.  gitgr. 

t  HOMAN,  ville  de  la  Province  de  Habad  en  Afrique, 
dans  le  Royaume  de  Fez.  Elle  eft  fituce  près  d'une  petite  ri- 
vière fur  un  coteau  à  cinq  milles  de  Cs/ir-ei-dHr ,  vers  le 
Nord ,  &  à  flx  milles  d'Arzile  vers  le  Midi.  Elle  «toit  autrefois 
trés-florifTante.  &  aujourd'huy  il  n'y  demeure  que  des  Arabes. 
Le  terroir  de  Homan  ainii  que  le  mont  Angera  produit  quan- 
tité de  lin.  *  De  la  Ctoix  ,  bift  tTAfriaut  tim.  1.  Th.  Corneille, 
DiSl.  g/tgr. 

HOMAR  AOMAR,  ou  OMAR ,  Mathématicien  Arabe. 
Nous  ne  fçavons  pas  en  quel  tems  il  vivoit,  mais  feulement 
qu'iJ  a  écrit  un  ouvrage  du  jour  de  la  naiflàncc ,  divifé  en  trois 
livres.  *ryft;Blancanus,  tnatbtm.SoWiut.dtfiitmt.  m*, 
tbtm.  t.  64.  5.  10.  dfc- 

HOMBER  AMFLAUM  ,  bourg  du  bas  Landgraviat  de  HeC 
fe  en  Allemagne  ,  eft  fur  une  petite  rivière  à  quatre  lieues  de  la 
ville  de  Marpourg ,  du  cote  de  l'Orient ,  &  à  trois  de  Neuftat 
vers  le  Midy.  Hombcr  eft  défendu  par  un  château,  &  apparti- 
ent au  Landgrave  de  fiefTe-CafTc].  *  Mat  y,  Dttlitn. 

HOMBERG  ,  bourg  &  Comté  d'Allemagne  ,  dans  le  Cercle 
de  Weftphalic,  eft  (itue  dans  le  Duché  de  Bcrg,  aux  confins  du 
pa>s  de  la  Marck.  '  Maty ,  ViBitn.  % 

t  HOMBERG,  (Guillaume)  naquit  le  8-  Janvier  i6ca.  à 
,  dans  l'isle  de  Jfavan.  Son  père  Jtatt  Htmbtrr,  Gen- 
:  Saxon,  originaire  de  gutd/irnUurg ,  dépouillé  des 
la  fortune  par  les  guerres!  es  Suédois  en  Allemagne,  fe 
'ans  les  Indes  pour  y  faire  fortune.  1!  eut  le«com- 
dc  l'Arfcnal  de  Batavia ,  &  fe  maria  à  Barbe  van 
Htdemar,  veuve  d'un  Officier,  de  laquelle  il  eut  quatre  en  fans. 
Entre  autres ,  une  tille  qui  fut  mariée  à  l'âge  de  g.  ans  &  qui  fut 
mère  à  9.  &  le  fils  qui  fait  le  fujet  de  cet  article.   Le  père  du 

Cune  Homberg  le  mit  dès  l'âge  de  quatre  ans  dans  le  fervice, 
i  faifant  donner  la  charge  de  Caporal  ;  mais  s'étant  tranfportc 
en  Hollande  avec  toute  fa  fimille  ,  il  fit  étudier  fon  fils  ,  qui 
s'apliqua  d'abord  au  Droit  à  Jène  &  à  Lcipfic  ,  &  qui  fut  reçu 
Avocat  a  Magdcbnurg  en  1674.  L'inclination  de  Guillaume  Hom- 
berg le  poufloit  plutôt  du  côté  de  la  Botanique  &  de  l'Aftrono- 
mic  que  du  côté  du  Droit  II  fortifia  fon  goût  pour  la  Phvlique 
&  pour  les  Méchaniques  envoiant  à  Magdebourg  Ottt  Gmertkt, 
Bourgmeftre  de  la  ville ,  fameux  par  fes  expériences  du  Vuide, 
&  par  l'invention  de  la  machine  pneumatique.  Homberg  pour 
cchaper  au  defTcin  qu'on  avoit  de  le  marier  fe  mit  à  voiager ,  fie 
d'abord  en  Italie.  11  s'arrêta  un  an  à  Padoué ,  où  il  s  apliqua 
uniquement  à  la  Médecine ,  &  particulièrement  à  l'Anatomie  & 
aux  plantes.  A  Boulogne  il  travailla  fur  la  pierre  qui  porte  le 
nom  de  cette  ville ,  &  lui  rendit  toute  fa  lumière ,  le  fecret  en 
aiant  été  prefquc  perdu.  A  Rome  il  fe  lia  à  Mtrt  Antoine  Ctfit, 
Mathématicien ,  Aftronome ,  &  Machiniftc ,  qui  réufliflbit  fort 
bien  à  faire  de  grands  verres  de  lunettes.  D'Italie  il  paflà  en 
France  &  en  Angleterre  où  il  vit  le  fameux  Style.  Delà  il  re- 
patfa  en  Hollande  &  fe  perfectionna  dans  l'Anatomie  fous  le 
célèbre  Graff,  après  quoi  il  réjoignit  fa  famille  à  Quedlimbourg. 

Suclque  tems  après  il  alla  prendre  les  degrés  de  Docteur  en 
édeeme  à  \Cittemberg.  Il  voulut  encore  voir ,  avant  que  de 
fe  fixer  ,  les  S  a  vans  de  l'Allemagne  fit  du  Nord.  U  vit  a  Berlin 
Kunàci,  duquel  il  «prit  le  fecret  du  Phofphore  d'urine  11  vifia 
les  mines  de  Saxe  ,  de  Bohème  &  de  Hongrie  :  il  paflà  même 
en  Suède  pour  voir  les  mm  es  de  cuivre.   Il  travailla  a  Stockolm 


Hitrma,  premier  Médecin  du  Roi ,  dans  le  laboratoire  de 
Chimie  que  le  Roi  v  avoit  fondé.  Dans  ces  voyages  il  s'inftruj- 
foit  à  fonds  de  l'Hiftoirc  naturelle  &  de  ce  que  les  arts  avoient 
de  plus  merveilleux.  Il  repafla  en  Hollande  fie  de  là  en  France, 
où,  dans  le  tems  qu'il  alloit  monter  en  caroffe  pour  regagner  la 
Patrie  M.  Colbcrt  l'cnvoïa  chercher  de  la  part  du  Roi  ,  lui  fit 
des  offres  avantageufes  s'il  changeoit  de  Religion  ;  il  fut  tente 
&  changea  en  168a.  M.  Colbcrt  étant  mort ,  Homberg  fe  retira 
à  Rome  en  i68ï-  où  il  pratiqua  la  Médecine  avec  fuccès.  Il 
revint  à  Paris  au  bout  de  quelques  années  où  il  fut  fort  cunlidére 
a  caufe  de  fes  rares  connoiffances ,  de  fes  Pholphores ,  de  fa 
machine  pneumatique  plus  parfaite  que  celle  de  duericke,  fit  de 
Bo>lc,  fit  à  caufe  de  fes  microfeopes.  En  1691.  M.  l'Abbé  Bi- 
gnon  le  fit  recevoir  dans  l'Académie  Royale  des  feienecs  fie  lui 
•unfia  le  laboratoire  de  l'Académie  pour  y  travailler  en  Chimie. 


HOM 

Le  Duc  d'Orléans,  enfuite  Régent  de  France,  aîant  pris  du  goût 
pour  la  Chimie,  l'Abbé  du  Btà  lui  indiqua  M.  Homberg  pour 
le  faris&irc.  Le  Duc  le  vit  travailler  avec  étonnement  &  le  fit 
fon  premier  Médecin ,  dans  le  tems  que  l'Electeur  Palatin  lui 
failbit  offrir  de  plus  grands  avantages  pour  l'attirer.  Une  loi  de 
l'Académie  qui  porte  qu'on  ne  peut  avoir  une  charge  qui  deman- 
de réfidence  hors  de  Paris ,  pendant  qu'on  eft  Académicien  pen- 
fionnaire ,  mettoit  M.  Homberg  dans  la  néceflité  d'opter.  U 
déclara  qu'il  fe  détermineroit  pour  l'Académie  s'il  faloit  choifir, 
mais  le  Roi  le  jugea  digne  d'une  exception.  En  1708.  il  fe  ma- 
ria à  Marguttttt  Angélique  P$dart ,  fille  du  fameux  M.  Utdat. 
Une  dilfenterie  l'emporta  le  14.  Septembre  171t.  11  n'a  point 
publié  de  corps  d'ouvrage  ;  il  avoit  commencé  à  donner  par 
morceaux  dans  les  actes  de  l'Académie  des  Bffiu  ou  des  Blé- 
">">■  de  Cbimit.  On  a  trouvé  dans  les  papiers  le  refte  de  ces 
Elimcns  en  bon  ordre  ,  &  prêts  pour  l'imprelTion.  Outre  cela 
il  y  a  plulieurs  pièces  de  fa  façon  dans  l'Hiftoirc  de  l'Académie 
Royale  des  fcicnccs  ;  &  dans  des  Journaux  de  Hambourg  impri- 
més en  Allemand.  Il  fuioit  l'oltentation  fit  le  myftére  ;  il  s  ex- 
pliquuit  d'une  manière  fimplc ,  méthodique  fit  précife  ;  jl  étoit 
doux,  fodable ,  homme  de  plailir ,  &  tranquille  au  milieu  de* 
agitations  de  la  vie.   •  Hilfoire  dm  rt»>uvtlltmtnt  dt  tAtadi- 


mit,  frt.  ttm.  t.  f.  189.  <jrt. 

HOMBLINE.  (  Sainte  )  feeur  de  faint  Bernard  ,  née  l'an 
1092.  fut  mariée  par  fon  père  à  un  jeune  Seigneur  parent  de  la 
Ducheflc  de  Lorraine.  Etant  allée  à  Clairvaux  pour  voir  faint 
Bernard  fit  fes  autres  frères ,  dans  un  équipage  fuperbe  ,  ils  réfu- 
tèrent de  la  voir.  André ,  celui  d'entr'eux  qui  fe  trouva  à  h 
porte  ,  lui  reprocha  fa  vie.  Elle  lui  témoigna  qu'elle  vouloit  fe 
convertir.  Alors  faint  Bernard  la  vint  trouver ,  fit  lui  fit  prendre  la 
réfulution  de  renoncer  au  monde.  Deux  ans  après,  (en  11x4.)  fon 
mari  lui  donna  la  pcrmillion  de  fe  faire  Religieufe  ;  elle  entra  dans 
le  Monaftcrc  de  Billerte ,  dans  le  Diocéfe  de  Langres ,  où  elle 
vécut  16.  ou  17.  ans  dans  les  exercices  de  la  vie  religieufe. 
Etant  tombée  dangereufement  malade,  fes  frères,  Saint  Bernard, 
André  fi:  Nivard,  vinrent  l'aflifter  à  fa  mort,  qui  arriva  le  ai. 
d'Août  n41.  'GttU.  de  Saint  Thierri.  fit  de  Saint  Bernard. 
Annales  de  Cheaux. 

HOMBOURG ,  ville  forte  par  fes  ouvrages  &  par  fa  fituad- 
on  entre  les  marais  &  fur  une  montagne ,  fit  défendue  par  un 
bon  Château,  eft  fituce  dans  le  Duché  de  Deux- Ponts,  environ 
à  deux  lieues  de  la  ville  de  Deux-Ponts ,  du  côte  du  Nord.  Les 
François  la  prirent  l'an  1679.  *  Baudrand. 

HOMBOURG  AN  DER  HOHE,  petite  ville  du  haut 
Landgravtat  de  Hcffc  ,  eft  dans  les  montagnes  de  Hohe ,  entre 
les  terres  de  Maicnce  fie  de  Kaffau,  à  trois  lieues  de  Francfort  du 
côté  du  Nord.  Elle  eft  capitale  d'un  Bailliage ,  ou  l'on  remar- 
que encore  le  bourg  de  Crur.cbouig  ou  de  Cronbcrg.  Ce  lut  « 
Hombourg  où  Philippe  Landgrave  de  Hefl'e  ht  tenir  une  conféren- 
ce d'Ecclcfiatfiques  en  t<a«.  entre  les  Catholiques  &  les  Prote- 
flans  1  après  laquelle  la  Religion  Catholique  y  fut  abolie ,  &  la 
Religion  reformée  établie.  Cette  ville  fut  enfuite  donnte  pour 
une  partie  de  l'appanage  de  Georges  ,  petit  fils  de  Philippe,  en 
qui  commença  la  ligne  des  Princes  de  HcfTc-Darmftadt.  *  Spener. 
S  HOMBOURG  ou  HOMBERG,  Château  au  deçà  du  Hauen- 
ftein.  C'ctoit  autrefois  le  fiége  des  Comtes  de  Homberg  ,  dont 
le  Comte  s'etendoit  jufqucs  for  les  bords  du  Rhin  dans  le  Frick- 
th.il.  Les  Comtes  de  Homberg  étoient  anciennement  les  Avo- 
cats de  l'Evcché  de  Baie.  Le  dernier  de  cette  famille  fut  Wrr- 
//»,  qui  mourut  en  ■  {19.  Mais  le  Château  de  Homberg  ,  auflV 
bien  que  la  ville  de  Licchftal  avoient  déjà  été  vendus  en  itoç.  i 
Pierre  d'Afphelt  Evéque  de  Bile  pour  a  100.  marcs  d'argent.  Ce 
Comté  demeura  entre  les  mains  du  Chapitre  jufqucs  en  1400.  où 
l'Evèque  Humbert  l'engagea  à  Rodolphe .  Marggrave  de  Hoch- 
burg,&  l'année  fuivante  1401.  il  le  vendit  à  la  ville  de  Bile, 
qui  en  a  fait  un  Bailliage ,  dont  les  Baillifs  font  toujours  clos 

riur  g.  ans.  *  Urftif.  Cbrtm.  Btfil.  I.  I.  r  ;  ■ .  i~  4?-  Stumpf. 
ta.  /  )8|-  b.  Dict.  dt  BSU. 

HOMBOURG  (  branche  de  la  mairon  de  HcfTc  )  r*ytx 
HBK 

HOMBRE,  ou  OMBRE  ,  eft  un  jeu  de  cartes  affez  connu. 
L'on  n'en  parle  ici  qu'en  psffant ,  pour  dire  qu'il  vient  des  Espa- 
gnols :  il  le  faut  jouer  avec  le  phlegme  de  ceux  dont  il  tire  fon 
origine.  Le  jeu  d'Hombre  lignifie  le  jeu  de  l'homme  ;  car  nom- 
bre lignifie  btmmt  en  cfpagnoL  II  y  a  un  traité  allez  bon  du 
jeu  de  l'hombre ,  imprimé  a  Paris  en  1708. 

HOMEDE ,  (Jean  d' )  quarante-fixième  Grand-Maitre  de 
l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jérufalcm  ,  refidant  à  Malte ,  foccéda 
en  xt,  16.  à  Didier  de  fainte  Jalle.  11  fut  élù  pendant  fon  ab- 
fence,  étant  alors  Bailli  de  Cafpe,  de  la  langue  d'Aragon  ,  fie  il 
arriva  à  Malthc  au  mois  de  Janvier  i;)8.  L'an  If  19.  il  tint  un 
chapitre  général ,  où  il  fut  ordonné  ,  que  l'on  bâtirait  le  Ctâs- 
tbi»  ,  tel  qu'il  étoit  à  Rhodes  ,  pour  l'habitation  des  Chevaliers , 
dans  un  lieu  feparé  de  la  demeure  des  laïcs  fie  du  peuple.  Que 
le  Drapier  s'appelleroit  grand-Confervateur  ;  &  que  les  Scrvans 
d'armes  porteraient  la  croix  moindre  d'un  quart  de  celle  des  Che- 
valiers :  ce  qui  ne  fut  pas  exécuté  ;  Quelques  mois  après  ,  le 
grand-Maitrc  envoya  des  Chevaliers  à  l'Empereur ,  pour  lui  re- 
montrer que  Tripoli  étoit  une  place  qui  coutoit  beaucoup  à 
entretenir ,  fit  ou  elle  n'étoit  pas  de  defenfe ,  pour  foutenir  long, 
tems  l'attaque  des  ennemis  ;  qu'il  ferait  plus  expédient  de  faire 
fauter  le  Château  en  l'air  par  des  mines ,  de  renverfer  le  port  ,6t 
d'en  combler  l'embouchure  avec  des  vaifTeaux  pleins  de  pierres 
&  de  erc-ifes  poutres,  afin  que  cette  place,  qui  etoit  à  charge 
aux  Chrétiens  ,  fut  entièrement  inutile  aux  Infidèles  ;  maisl'Ero- 
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ptrcur  ne  voulut  point  ouïr  parier  de  détruire  Tripoli ,  m  de 
démolir  le  Château  &  manda  au  Grand-Maitre  qu'il  eut  à  faire 
fon  devoir,  &  que  de  fa  part  il  alloit  préparer  du  recourt.  L'an 
]>ao.  après  la  mort  de  Guillaume  Vefton  ,  grand-Prieur  d'An- 
gleterre ,  le  Roi  Henri  VIII.  qui  comment  le  Ichiime,  en  fe 
feiùnt  Chef  de  b  Religion  de  Ton  Royaume,  fe  mit  en  poflèffion 
de  tout  les  biens  de  l'Ordre  :  &  depuis  ce  tcms-là  il  ne  fe  pré- 
foita  plus  de  Chevaliers  de  ta  langue  d'Angleterre.  A  l'occalion 
de  cette  perte  ,  le  grand-Maitre  d^foméde  Toulant  diminuer  le* 
frais  du  commun  trélbr  ,  fit  defarmer  la  grande  Canaque ,  con- 
tre l'avis  de  nlufieurs  qui  murmuraient  de  voir  giter  un  fi  fùper- 
be  vai  fléau.  Quelques-uns  crurent  qu'il  ne  voulutt  plut  qu'on  fe 
fcrvit  de  ce  navire ,  parce  qu'on  ne  le  lui  avoit  pas  envoyé  pour 
fon  voyage,  comme  on  avoit  fait  a  fes  prédécefleurs  qui  ava- 
ient été  éïùs  abfens.  Au  lieu  delà  Carraque  ,  il  fit  bâtir  une 
grande  barque  du  port  de  fept  cent  cinquante  tonneaux.  En 
jui.   il  fît  fortifier  le  Château  Cùnt  Ange,  par  Ferramolin,  In- 
génieur de  l'Empereur,  &  fit  approfondir  le  tblTé  d'entre  le 
Château  &  le  bourg.    Il  arriva  cette  année  tant  de  nouveaux 
Chevaliers  à  Malthc  ,  que  le  grand- Maître  ordonna  aux  grands- 
Prieurs  de  n'en  recevoir  de  trois  ans  ;  mais  ces  défonfes  furent 
bien-tôt  révoquées,  pour  ne  pas  ralentir  le  zélé  des  Gen- 
tilshommes Chrétiens.   En  in4?-  le  grand-Maitre  d'Homéde  en- 
voya demander  à  l'Empereur  le  fecours  qu'il  lui  avoit  prorois  pour 
Tripoli  ;  mais  il  ne  put  l'obtenir  ,  à  caufe  des  divifions  qui  éto- 
ient  entre  les  Princes  Chrétiens.  Au  Chapitre  de  it.48.  on  pro- 
pofa  d'établir  la  réftdencc  de  la  Religion  à  Tripoli  de  Barbarie, 
qui  étoit  un  lieu  plus  commode  pour  faire  la  guerre  aux  Infidè- 
les ;  &  fur  les  difficulté!  que  l'on  reprefenta ,  on  fut  d'avis  d'ef- 
fâycr  pcu-à.peu  li  cela  fc  pouvoit  faire,  ordonnant  qu'on  envove- 
roit  la  première  annec  cinquante  Chevaliers  avec  un  Grand-Croix, 
pour  les  commander  ,  la  féconde ,  autres  cinquante  &  ainfi  fuc- 
ce(fivement,  s'il  y  avoit  lieu.  Pour  l'exécution  de  ce  deflein, 
on  envoya  d'abord  le  Bailli  de  Ncgrepont.   Rn  i^o.  l'armée 
de  l'Empereur  avec  les  Hôtes  de  Malte,  prit  la  \  A\e  d'Africa .en- 
tre Tunis  &  Tripoli.    L'année  fuivante  Tripoli  lut  prife  par  les 
Turcs,  maigre  la  génereufe  défenfe  des  affiégez,  qui  la  remu- 
rent par  compofioon ,  faute  de  fecours.   Apres  un  régne  de  17. 
ans  ,  le  Grand-Maitre  d'Homéde  mourut,  au  moi*  de  Septembre 
><ci.  &  eut  pour  fuccefleur  Claude  de  la  Sengle.   *  Bofio.iVi- 
(U,),  dt  rOrdr,  dt  feint  Ju»  d.  J/rn/Htm.   Nabetat,  priviii. 
tuMtOrdr,. 

HOMERE  1  Poète  Grec  très-célèbre,  nommé  d'abord  Me'Ufi- 
gfrs»  ,  parce  qu'il  étoit  né  près  du  fleuve  Metetes,  fut  depuis  ap- 
pelle Homère  ,  «près  être  devenu  aveugle.  Il  eft  prctquc  impoili- 
fcle  de  rien  établir  de  certain  fur  le  nom  de  fon  père  &  lur  le 
tems  auquel  il  vivoit.  On  feait  pourtant  par  le  t 
quelques  anciens  ,  &  entr'autres  de  Porphyre  qui 
la  vihter  Créophilc  ,  hôte  ou  grand  ami  d'Homère 
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font  partout  admirables;  &1 

&_kohis  grand  de  tous  les  Poètes.   U  cft  ;  r-e 


'on  peut  dire  que  c'eft  le  plus  aHc 
Poètes.   U  cft  pourtant  vrai  que 
moins  de  force  que  l'Iliade  -,  aufli  quelques-uns  ont 
crû  qu'il  la  compofa  dans  un  âge  fort  avancé;  &  Longin,  le 
plus  excellent  de  tous  les  Critiques ,  eft  de  cette  opinion.  L'An- 
tiquité a  produit  plufieurs  perfonnes  excellentes  de  l'un  &  d* 
l'autre  fexe ,  qui  ont  écrit  des  commentaires  fur  Homère  :  mais 
il  y  a  long-tems  que  ies  originaux  en  font  perdus.   Le  plus  fa- 
meux des  Commentateurs ,  ou  ScholiaAcs ,  fut  Arilfarque  ,  qui 
corrigea  le  texte ,  et  en  ôta  les  fautes  qui  s'y  croient  gliflecs  pu 
la  négligence  des  coniftes ,  ou  par  la  témérité  de»  Grammairi- 
ens  ;  d'où  vient  que  le  nom  d'Ariftarquc  fe  prend  fouvent  pour 
Correcteur  .  Cenfcur,  ou  Critique.    Ce  fçavaru  Commentateur 
vivoit  fou*  le  régne  de  Ptolomcc  PhUtmittr  ,  fixième  Roi  d'Ale- 
xandrie, ver*  lan  7^.  avant  la  naiflànce  de  J.  C  &  non  pu  du 
tenu  de  Piiiftnue  ,  comme  quelques  anciens  aufli  (è  le  font  ima- 
ginez.  Nous  n'avons  aujourd'hui  que  deux  Scholiaftes  Grec* 
fur  Homère  :  l'un  ett  Euftathius ,  Archevêque  de  Theflalonique , 
oui  vivoit  il  y  a  s 00.  ans  :  l'autre  eft  l>ydime  ;  mais  cet  Auteur  cil 
foppoic ,  comme  il  cft  facile  de  le  prouver.   Quoiqu'Humere  fou 
admirable  en  fa  langue ,  il  ett  difficile  d'en  faire  aucune  traducti- 
on en  langue  vulgaire  ,  qui  puhTo  exprimer ,  au  moins  en  partie 
ce  qu'il  a  d'agrément  ;  &  c  eft  ce  qui  a  fait  que  pluiieurs  perfonnes 
oui  n'ont  vû  que  ce*  malheureufcs  copie* ,  n'ont  jamais  pn  fe  per- 
iuader  que  l'original  renfermât  toutes  les  bcaotez  que  l'antiqui- 
té y  a  reconnues.   On  en  jugera  différemment  après  la  fçavantr» 
Madame  Dacicr.  L'autorité  d'Homère  a  toujours  été  li  grandi, 
&  on  a  eu  tant  de  refpcct  &  de  vénération  pour  fes  écrits ,  que 
les  anciens  croyoient  avoir  alfez  bien  prouvé  une  choie  quand 
ils  produifoient  le  moindre  partage  de  cet  Auteur,  pour  appuyer 
leur  opinion,  ou  pour  réfoudre  leurs  doutes  :  uOiçe  établi  non- 
feulement  entre  les  Géographes,  les  Poètes  ,  les  Rhéteurs  ;  mais 
encore  entre  les  Phyliciens ,  les  l'hilofbphes,  &  même  entre  le* 
Généraux  d'armée.     A  quoi  il  faut  ajouter  ,  que  pour  comble 
de  gloire,  Homère  a  eu  des  Temples  suffi  bien  que  lu  Dieux 
&  les  Héros,  qui  etoient  adorez  parmi  les  Grecs.   Il  y  en  avoit 
un  à  Smyrnc,  un  autre  à  Alexandrie,  &  encore  ailleurs.    Au  refte 
de  tous  les  Poètes  Grecs  que  nous  avons  aujourd'hui  il  n'y  en 
a  point  de  plus  ancien  qu'Homère  ;  car  les  hymnes  d'Orphée , 
&  quelques  petits  ouvrages  qui  portent  fon  nom ,  (ont  des  pièces 
fuppofces  ;  dont  l'Auteur  fe  nommoit  On»m<ttrttt ,  4c  vivoit  do 
tems  de  Pififtrate.   Pour  ce  qui  cil  deMufée,   il  eft  certain 
aufli  que  le  poème  qui  a  pour  titre  Les  Amanri  dt  bttmdrt  *y 
dt  Her»,  n'eft  point  de  lui  ;  mais  d'un  Grammairien  d'Alexan- 
drie, qui  fans  doute  ,  n'a  vécu  que  fous  le  bas  Empire.  Le* 
vers  Sibyllins  que  les  premiers  Chrétiens  ^nt  tant  vantez,  ci 


ir  le  témoignage  de  dont  ils  fe  fervoient  quelque  fois,  font  aufli  des  ouvrages  fij'ppo- 

yrc  que  Pithagore  ul.  for.   U  n'eft  pas  difficile  de  le  prouve»,  puis  qu'on  y  trouve 

la  viuter  i-reopniic  ,  mxc  ou  gra.iu  »..»  u  riomère;  &  il  eft  con-  aufli  tous  lcs^Myftcrcs  du  Cbrffianifme  décrits  ,  avant  qu'a  j 
ftant  que  PythagoTe  a  vécu  jufqu'au  tems  de  Servius  Tullius.  li- 
xicme  Roi  de  Rome.  Ainli  l'on  peut  croire  alfez  raifunnable- 


ment,  qu'Homère  vivoit  vers  le  temsdeNuma,  Tullius  Holtilius, 
&  d'Ancus,  vers  la  XX VII.  Olympiale,  &  de  l'an  671.  avant 
1.  C.   Quoiqu'il  y  ait  beaucoup  dé  difficulté  &  de  variété  entre  les 
Auteurs  furie  tems  précis  auquel  Homère  a  vécu,  les  marbres 
d'Arundcl  le  fixent  a  l'an  67.  de  l'Ere  Attaque  1807.   de  la  Péri- 
ode julienne,  10».  après  la  prife  de  Troie  111.  ans  avant 
r«tabliflcment  des  Olympiades  qui  eft  la  907.  avant  f.  C.  Pour 
le  lieu  de  la  naiflànce  d'Homère ,  c'eft  encore  un  point  fort  diffi- 
cile à  refoudre  ,  fept  villes  s'attribuèrent  l'honneur  de  la  lui 
avoir  donnée  ;  feavoir  Smyrne ,  Rhodes  ,  Colophon ,  Salamine , 
Chio ,  Argos  &  Athènes.  Suivant  la  plus  commune  opinion  il 
étoit  Jonien  ;  &  cette  opinion  fcmble  être  appuyée  fur  le  diale- 
cte dont  il  s'eft  fervi ,  qui  cft  presque  Jonique  par  tout.  Néan- 
moins cela  ne  ma  pas  la  choie  hors  de  queltion  ;  car  par  cette 
même  raifon  l'on  pourroit  prouver  qu'Hippocrate  aurait  été  de 
quelque  ville  d'ionie ,  quoi  qu'il  fut  de  l'Isle  de  Côos.  Hérodote 
a  aufli  écrit  en  Ionien,  néanmoins  il  étoit  d'HaliearnalTe  ,  ou 
l'on  fuivoit  le  dialecte  Dorien,  aufli-bien  Qu'en  l'Isle  de  Coos  ;  & 
Denys  l'Hiftorien  qui  vivoit  du  tems  d  Augufte ,  quoiqu'il  fût 
de  la  même  ville  qu'Hérodote ,  a  pourtant  écrit  en  grec  commun. 
11  y  a  bien  de  l'apparence  qu'Homère  demeurait  en  Eolide  ,  vis- 
à-vis  de  Lesbos;  car  il  dit  en  quelque*  endroit*,  que  le  vent 
du  Couchant  vient  de  Thrace ,  qui  eft  oppofe  a  rtolide  :  &  les 
Commentateurs  de  ce  Poète  ont  remarque  que  quand  il  décrit 
un  facrihec  ,  il  fuit  la  pratique  des  Eolicns ,  &  non  pat  des  au- 
tres peuples ,  qui  cornpnfoicnt  l'une  &  l'autre  Grèce.  Que  s'il 
s' cft  fervi  du  langage  Ionique ,  plutôt  que  de  quelque  autre  diale- 
cte ,  c'eft  que  ce  langage  ctoiue  plus  connu ,  &  le  plus  uiité. 
Outre  le  poeme  de  "Iliade  Jk  celui  de  l'OdylTée,  qui  ont  toù. 
jr;urs  été  reconnus  comme  les  deux  véritables  ouvrages  d'Homè- 
re ,  on  trouve  encore  un  grand  nombre  d'hymnes  à  Apollon, 
à  Donc  ,  &  à  quelques  autres  Divinitez,  qui  lui  font  d'ordinaire 
attribuez  ;  mais  les  habiles  Critiques  jugent  qu'ils  ne  font  pas 
de  lui.   En  effet  il  y  a  grande  apparence  que  ce  font  des  imita- 
tions d'Homère  ,  &  non  des  ouvrages  d'Homère  même.  Les 
i  d'Homère  font ,  l'hiftoire  profane  la  plus  ancienne  que 


nous  ayons.  L'Etat  de  l'ancienne  Grèce  y  eft  dépeint  au  naturel. 
)1  nous  en  fait  connoitre  les  peuples ,  les  villes  &  les  Rois.  Il 
nous  apprend  la  manière  dont  on  faifoft  la  guerre  en  ce  tems. h, 
les  mtrurs  &  les  coutumes  des  peuples  dijfercns  ,  les  k>ix  et  la 
Religion  des  Grecs,  le  caractère  «  le  génie  de  leurs  Chefs,  & 
la  Dorarion  des  villes  &  des  pays.  Ainii  ces  poemes  d'Homère 
ne  doivent  pas  feulement  pafler  pour  un  excellent  ouvrage  poé- 
tique ,  mais  encore  comme  la  première  &  la  plus  ancienne  hi- 
ftoire  des  Grecs.  Le  ftyle  de  ce  Poète  eft  plein ,  égal  &  très-pur, 
Us  cxprctiions  en  font  forte*  &  nutes ,  la  datte  &  la  facilité  y 


eut  aucuns  Chrétiens  ;  &  que  d'ailleurs  leur  caractère  ne  fe  re£ 
font  aucunement  du  génie  des  anciens  (ïrecs. 

U  y  a  huit  autres  Htmirti.  Le  crémier  dit  I*  Jnott ,  ou  h 
Tr4£iyut,  qui  étoit  le  dernier  destept  Poètes  de  la  Pléiade:  Il 
étoit  d'une  ville  de  Carie  nommée  Hitrtflu ,  &  fils  d'une  fem- 
me de  Byzance  nommée  Myra ,  qui  avoit  corapofé  des  odes, 
des  hymnes  &  quelque*  autres  pièces  en  vers  ,  que  l'antiquité 
a  fort  eftiraces.  Cbtrtbtz  PLEIADE  Le  fécond  étoit  de  rlsle 
de  Chio  ,  célèbre  Médecin,  félon  le  témoignage  cTArchilochus. 
Le  troifième  natif  du  même  lieu  que  le  précédent,  étoit  renommé 
dans  l'art  Magique.  Le  quatrième  fut  un  riche  &  fameux  Né- 
gociant de  Salamine-  Le  cinquième  étoit  de  Colophon  ,  Peintre 
K  Statuaire  très-célèbre.  Le  fixième  d'Athènes,  où  il  donna  quel- 
ques lodx.  Le  fcprieme  ,  fameux  MuGcicn  &  Géomètre  :  tx  le 
huitième  ,  de  Mconie  ,  qui  fut  depuis  nommée  l.ydtt ,  rempor- 
ta le  prix  aux  jeux  Olympiques  ;  &  ce  fut  a  lui  feul  que  l'on 
commit  le  foin  de  corriger  la  langue  grecque ,  &  la  mettre  dans 
fa  pureté.  *  fjrtz  1  Auteur  de  la  vie  d'Homère ,  que  nous 
avons  fou*  le  nom  d'Hérodote.  Ov/ûùtt  encore  Plutarque  , 
Porphyre ,  Clément  Alex.  /.  1.  dci  Tifijpr'm.  Eufebe ,  m  U 
ibrtniqiu  t" du  908.  d" Airsb.  où  il  rapporte  1er  différentes  opi- 
nions des  Cratèsi  Eratollhène  ;  Ariftarque;  Philocore  ;  ArcKilo- 
chus  ;  Apollodorc  ôtc.  Aulu-Gelle  ,  /.  17.  t,  si.  Soliti,  t.  43. 
Léo  AftaQus,  de  Pttr.  Htmtri.  Petau  ,  L.  9.  dt  U  Jtiïrhu  dtt 
itmi,  t.  jo.  Salian  ,  tsmdumtndt\o\t).  Gordon;  CalviGus; 
Scaliger  ;  Riccioli ,  tn  U  tbr$tàftu  ;  VofTïus  dti  Pttttx  Crttr, 
Crinitu*  ;  le  f  evre  ;  &c  Hoftnan  ,  Ltxittn  Dmiv.  Baillet  ,  ju- 
gement dtt  SfMiiéM  fier  let  Ptttei  Grtti.  Ou  Pin  ,  bijteirt  fre- 
f/me  ttm.  1. 

(f  *  Ceux  oui  voudront  feavoir  le  jugement  qu'on  doit  faire 
des  ouvrages  d'Homère ,  pu  les  honneurs  divins ,  que  l'anti- 
quité païenne  lui  a  rendus ,  par  les  Temple*  &  les  autels  qu'on 
lui  a  dreflez  dans  diverfes  villes  de  la  Grèce,  l'Afie  &  l'Egypte, 
&  par  les  autres  monumens  de  fon  immortalité,  peuvent  lire  le 
bel  ouvrage  que  Monfieur  Copct  publia  en  i<8*.  fur  l'apothéofè 
de  ce  Poète.  11  fout  y  joindre  l'excellente  préface  que  Madame 
Dacier  a  mifè  à  lu  tête  de  là  traduction  françpife  de  l'Iliade. 
Les  meilleures  éditions  d'Homère  font  celle  de  Rome ,  avec  les 
commentaires  d'Euftathius  en  quatre  volumes  in  fiii»  ;  celle  de 
Baie ,  plus  rare  &  moins  bonne  avec  le  même  Euftaûnus  ;  celle 
d'Henri  Etienne;  &  celle  qui  fut  faite  à  Strasbourg.  Emcric 
Calâubon  méprile  fort  celle  d'Hollande  ,  donnée  en  i6$6.  pat 
Screvelius,  en  deux  volumes  in  fMrtç.  ]1  fait  même  un  écrie 
exprès  pour  en  découvrir  les  défauts  ;  mais  après  tout  cette  édi- 
tion n'eft  pas  fi  fort  à  rejetter.  Celle  de  Gratvius  Profeffeur 
d'Utrecht  pafle  pour  une  des  meilleures.  On  en  a  une  publiée  en 
Angleterre. 

t  HOMERE ,  dit  k  Jenm.  vivoit  vers  l'aa  490.  d*  la  ville 
Ttm,  ir.  Bbbo  a  de 
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de  Rome.  D  étoit  natif  d'un*  ville  de  Carie  ,  nommée  Hicrapo- 
lii  Sa  mère  étoit  Myro,  femme  Byzantine,  qui  a  compote  des 
vert  dont  on  lait  beaucoup  de  cas.  *  Tan.  le  Févre  ,  Pstia 
Grtu.  DicL  AUtm, 

9  HOMERITES,  anciens  peuples  de  l'Arabie  Heureufe. 
On  conjecture  qu'ils  habitoient  le  pavs ,  qu'on  appelle  main- 
tenant le  Royaume  ou  la  Principauté  d'Aden.  *  Baudrand. 
Confultcs  Bafiiage  bifl.  dtt  Jttft,  frt.  tttt.  4.  qui  montre  que 
ces  Homcritcs  etoient  Juifs ,  qui  examine  l'hiltoirc  de  leur  con- 
verfion  au  Chrifuamfme  ,  &  l'hiltoirc  de  leur  expédition  à  Négra. 
Le  même  Auteur  dit  au  tim.  <./.  1^*7.  que  la  poftérité  des 
Homcritcs  régna  en  Efpagne. 

HOMMAGE.  Htmsginm  &  Htmimnm,  terme  de  fief,  qui 
vient  du  latin  Htm» ,  comme  qui  diroit  Htminé  sfinm.  C'cft 
une  foumiflion  que  le  valful  fait  à  Ton  Seigneur  ,  pour  lui  mar- 

2 ner  qu'il  dt  Ion  homme ,  &  pour  lui  jurer  une  entière  fidélité, 
e  mot,  aufli-bien  que  la  chofe  qu'il  lignifie,  étoit  inconnue 
dans  l'ancienne  Rome  ;  &  ne  fut  mis  en  ufage  ,  que  lorsque  les 
Barbares  le  furent  rendus  maîtres  de  l'Empire.   On  commença 
alors  à  parier  de  fiefs  &  d'hommages ,  &  l'on  donna  le  nom 
tYbtmmt  ou  de  vsffsii  celui  fnie  fon  Seigneur  mettoit  en  pof- 
feffîon  de  quelque  terre,  pour  la  tenir  de  lui ,  &  en  jouir  lui  fie 
les  liens  à  perpétuité.   Au  commencement  les  conditions  &  les 
ferviecs  que  le  vaflàl  étoit  obligé  de  rendre  au  Seigneur  étoient 
allez  rudes  :  voici  le  formulaire  &  la  cérémonie  du  ferment  qui 
fe  faifoit ,  &  qui  fe  fait  encore  prcfque  également  chez  toutes 
les  nations.   Quiconque  vient  à  iucceder  a  un  fief ,  eft  obligé 
de  fe  préfenter  dans  Tannée  devant  fon  Seigneur ,  fans  armes, 
téte  nue ,  &  à  genoux ,  &  de  joindre  les  mains  en  polturc  de 
suppliant ,  lesquelles  le  Sdgneur  allis  prend  entre  les  fiennes, 
tandis  que  le  vaflàl  prononce  ces  mots ,  que  nous  rapportons 
ici  comme  ils  fe  trouvent  couchez  en  latin  groilier  dans  les  ar- 
chives: Dt  vraie  b»mt  vtjitr  si  bsf  dit  in  fjitrmm.  de  vifs, 
de  membre       dt  terrent  btmrt,  verts       fidelu  vt*m  trt 
fidtm  vtià  prsfisit ,  *b  ItTTSt  fmsi  s  vshm  tenu ,  fslvs  fidt 
dtmin*  Bêflr»  n<f, ,  o~  btrtdibm  fieé.  Enfuitc  le  Seigneur  baife 
le  vaffal ,  &  cclui-d  fe  levant ,  lui  fait  le  ferment  de  fidélité. 
Cette  cérémonie  de  mettre  les  mains  du  variai  entre  celles  du 
Seigneur  ,  fignifie  de  la  part  du  Seigneur  protection  &  défenfe  ; 
&  de  la  part  du  vaffal ,  fuiction  &  rcfpcct.    *  Braétonus,  /.  a. 
t.  jv  ».  s    Le  vaffal  n'eu  oblige  de  rendre  hommage  qu'une 
fois  en  fa  vie ,  quoiqu'il  change  Couvent  de  Seigneur.   On  ne  le 
peut  rendre  par  Procureur ,  mais  en  propre  perfonne ,  tant  de 
la  part  du  Sdgneur  que  du  vaflàl  :  cela  Te  fait  foIcmneUement 
à  la  vue  de  tout  le  monde ,  &  ordinairement  dans  la  maifon  du 
Sdgncur  :  de  là  vient  que  Philippe  le  Btl,  Roi  de  France,  refu- 
là  de  recevoir  par  procureur  rhommage  d'Edouard  III.  Roi  d'An- 
gleterre pour  le  Duché  de  Guienne ,  &  pour  les  Comte?  de 
Ponthicu  &  de  Montreuil  :  l'Anglois  s'acquitta  par  lui-même  de 
ce  devoir  l'an  itag.  à  Amiens,  où  il  fe  rendit  en  grand  équi- 
page ,  pour  faire  le  ferment  a  Philippe  dt  t'st>*.  Néanmoins 
en  certains  cas ,  on  a  relâche  de  cette  rigueur.   Pour  ce  qui  eft 
de  l'hommage  de  la  part  des  Ecdéfiaftjques  ,  il  y  a  eu  autrefois 
de  grandes  contdbtions  fur  ce  point.   Urbain  il.  dans  un  Sy- 
node tenu  à  Rome  l'an  1099.  excommunia  ceux  qui  pour  des 
honneurs  &  des  dignités  ecctéfiaftiques  ,  fe  rendoient  vaflàux 
des  fcculiers.    Aufli  Louis  U  Cm,  Roi  de  France,  accorda 
l'exemption  à  Godefroi  de  Bourdeaux  l'an  1 17t.  mais  la  difpute 
s'échauffa  en  Angleterre ,  ou  Guillaume  tt  Jetait  &  Henri  L 
exigèrent  fortement  l'hommage  des  Ecdcfiafbques.   Enfin  il  fe 
trouva  un  temperamment  fous  Pafchal  U.    i  '?> tz  Guillaume  de 
Malmesbury  ,  dt  gyfi.  Putif.  M.  1.   Mais  long-terre»  avant  cela 
il  fe  trouve  un  formulaire  d'hommage  rendu  par  des  Evéques 
en  des  affcmblées  de  Prélats  ,  &  il  eft  rapporte  par  Aimoin,  Hv. 
S-  en  CCS  mou:  Eg,»  Htnemsrm ,  £11  le  fi  s  Isudunenfii  Spi/i*. 
fm  ,  Sou  tri  mes  Csrtit  R.  fit  fidt  tu  c7*  tttditm  tri ,  fitut  b*. 
m*  fies  Stmisri ,  M.  tffi  dtttt.    L'hommage-//^*  eft  celui  qui 
fc  rend  au  Roi  feul ,  à  came  de  fa  fouverainc  Seigneurie,  &  qui 
lie  de  telle  forte  le  fujet  i^comme  le  tixt,  qui  vient  du  latin  II- 
rsrt ,  l'exprime)  que  perionne  ne  s'en  peut  exempter ,  comme 
des  autres  hommages ,  en  renonçant  aux  fiefs  pour  lesquels  il 
les  faut  rendre ,  fi  on  les  veut  poffeder.   Ainfi  quand  Edouard 
111.  dont  nous  avons  parlé,  fut  retourné  es;  Angleterre,  il  envoya 
au  Roi  Philippe  des  lettres  fccllécs  de  fon  grand  fceau  ,  par  les- 
quelles il  déclarait,  que  l'hommage  qu'il  lui  avoit  rendu  étoit 
ègt.  *  Mezeray,  tu  Pbilippt  dt L'skli.   Et  c*eft  comme  l'exprime 
suffi  Britton  Armorie,  Pbiliff.  I.  a.  en  parlant  de  Richard,  Com- 
te de  Poitiers.  l'tytz  fur  cette  qudtion  des  hommages ,  Henri 
Spelman,  Gttff.  Artbssi.  André  Knichen,  dt  Jure  Terril,  t.  t. 
».  ut,.  Rofenthal,  dt  Fend,  t.  6.  etntl.  8(.  <~  fêf.  Fachin.  ttm- 
fil.  t.%.  n.  2 i.  fil.  I.    Forftcr,  dt  Jttriid.  psrl.  ».  147.  é"fy- 
Tetr.  Anton  de  Petra,  dt  Putfi.  Pnmif.  t.  10.  ».  jg.  Nicol.  Mi- 
let,  in  trstl.  dt  Prtntif.  &         >">f-  tsf.  JfJ.  fa  lu.  frt. 

HOMMES  D'INTELLIGENCE,  nom  d'une  fccle  d'Héré- 
tiques, qui  parurent  en  141s.  dans  b  Picardie.  Leurs  Chefs 
étoient  Frère  Guillaume  de  Hilderniflcn  Alleman,  de  l'Ordre  des 
Carmes ,  &  un  certain  Gilles  le  Chantre,  humme  féculicr.  Celui- 
ci  difbit ,  qu'il  etoit  le  Sauveur  des  hommes ,  &  que  par  lui  les 
fidèles  verroient  J.  C.  comme  par  J.  C.  ils  verraient  Dieu  le  l'ere  ; 
Que  les  plailirs  du  corps  étant  de  limples  actions  de  la  nature, 
n  etoient  point  de*  pèches  ;  niais  des  avant-goùts  du  Paradis; 
Que  le  tems  de  l'ancienne  lui  avoit  étc  celui  du  Père  ;  Que  le 
tems  de  la  nouvdlc  loi  cloit  celui  du  fils  ,  ci  qu'il  y  en  auroit 
,  qui  lcrou  celui  du  fuint  f.fprit,  lequel 
•n  unité  liberté.    Le  Carme  le  rétracta  a 
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Bruxelles,  &  Cambrai  &  à  faim  Quentin,  00  il  avoit  femé  Tes 
erreurs,  &  cette  fècte  fe  diffipa.  •Mezeray,  bip.  dt  Frsmt. 

S  HOMMIUS,  (Feftusj  Frifon,  né  en  1576.  fut  Miniftre 
a  Levde,  &  fe  dillingua  en  Hollande,  dans  la  difpute  des  Go» 
mandes  &  des  Arminiens.  En  iéi6.  il  aceufa  Epifcopius  deSo- 
dnianiime,  &  il  eut  deux  conférences  avec  lui  en  prefence  des 
Curateurs  de  l'Uruverfité  de  Leyde.  Les  témoins  de  cette  di- 
fpute rendirent  juifice  à  Epifcopius,  &  même  ils  lui  donnèrent 
un  témoignage  avantageux.  11  cotnpofà  quelques  ouvrages  de 
cnntrovcrfe  ,  &  fut  Secrétaire  du  Sy  node  de  Dordrechten  161g. 
Après  avoir  cotlationné  diverfes  copies  des  canons  du  Synode 
fur  les  originaux  ,  avec  Dsmmsn  1  autre  Secrétaire,  ils  en  firent 
l'un  &  l'autre  la  lecture  dans  la  feffion  içj.  Lorsque  le  Prince 
Maurice  fe  mit  en  campagne  en  16s  1.  Htmmim  fie  Cstsmim  le 
fuivtrent  de  leur  propre  mouvement.  Le  Prince  étant  informé 
de  leur  arrivée ,  s'écria  ;  £»e  Disblt  vtuLnt  tti  Mimfirtt  ,f  Nt 
fini  Ut  psi  fsrutnm  s  /tnrifini  )  îttnt  ils  pst  fsit  i  Dtrdrttbt 
ttml  tt  fm'ili  fiubsiltitnl  ?  On  ne  doit  point  douter  de  cette 
réponfc  puisuue  Htidsnm,  Miniftre  de  Leide  ,  &  Cupim  ,  Mini, 
fh-c  de  Rincshourg ,  l'ont  raportée  d'après  Hommius  lui-même. 
•  yi/tz  fon  éloge  dans  Meurfius,  in  Alb.  Bsi.  Gérard  Brandt,  C 
bijl.  de  U  Kéfirm,  frt.  ttm.  I.  p.  444.  frt.  l.p.  140. 

tyt.  CT  j  10. 

HOMODEI,  (Sîgnorello)  Jurisconfulte  célèbre ,  natif  de 
Milan,  vivoit  dans  le  XIV.  hecle  vers  l'an  i;)o.  Balde&  d'au- 
tres grands  hommes  parlent  très-avantageufement  de  lui  11 
fqavoit  la  Jurisprudence  civile  &  canonique  ,  Se  compofà  divers 
ouvrages  de  l'une  &  de  l'autre. 

11  y  a  eu  dans  le  XVII.  liède  deux  Cardinaux  de  la  famille 
de  ce  Jurisconfulte.  Unit  Homodri  ,  Milanois,  créé  par  le  Pa. 
pe  Innocent  X.  en  i«<a.  mort  en  168s.  &  Unit  Homodd  fon 
neveu  ,  créé  par  le  Pape  Alexandre  Vlll.  le  i}.  Février  169a 
mort  le  ig.  Avril  1706.  âgé  de  t,o.  ans. 

HpMONCIONISTES,  eft  le  nom  qu'on  donna,  dans  le 
IV.  fiede ,  à  quelques  Sectateurs  de  l'Hcréfiarque  Photin,  qui  ne 
reconnoiffoient  que  la  nature  humaine  en  J.  C.  *  Saint  Auguftin, 
Serment  %t>.  tx  sddit.  frsgm.  tdtl.  Ltvsn.  Baronius,  A.  C  )<7. 
Prudence,  im  Hsmsrltg. 

HONAN  >  Province  de  la  Chine  ,  entre  celle  de  Nanouin  i 
l'Orient ,  &  celle  de  Xenli  à  l'Occident.  Les  Chinois  afiurent 
que  cette  Province  eft  au  milieu  du  monde.  Toutes  les  cam- 
pagnes y  font  fertiles  en  bleds  &  en  pâturages  :  les  montagnes 
font  couvertes  de  forêts  :  les  arbres  y  produifent  prefque  tout 
les  fruits  que  nous  avons  en  Europe  ,  &  en  fi  grande  quantité, 
qu'on  les  a  prefque  pour  rien.  C  dt  pourquoi  les  Chinois  nom- 
ment ce  pays  leur  jardin  de  plaifànce.  Cette  Province  contient 
huit  grandes  villes  &  cent  cités ,  outre  les  forts  6c  châteaux  : 


Bicai.  i  les 


vtyjg^e  du  indu.  I,  a. 

t  HOfs  AN  «  fixième  ville  Capitale  de  la  Province  du  1 
nom  ,  a  été  nommée  de  la  forte  par  l'ordre  exprès  de  la  famille 
de  Tsitnint\s.  Elle  eft  arrofée  des  eaux  du  fleuve  Cf.  Le  pais 
qui  l'environne  eft  plein  de  montagnes ,  &  embelli  en  pluficuis 
endroits  de  quantité  de  fépulcres  magnifiques  &  de  beaux  jar- 
dins. On  y  voit  entre  autres  le  fcpulcrc  d'un  voleur  célèbre, 
qui  s'éleva  a  la  Souveraineté  par  fes  brigandages.  Ceux  de  ce- te 
Province  lui  firent  bâtir  un  Temple ,  prétendant  que  l'exerdce 
de  dérober  n'étoit  pas  contre  la  loi  naturelle ,  n'y  ayant  que  le 
droit  politif  qui  donne  les  poflcflïons ,  &  qui  tache  par  confé- 
quent  de  les  conferver.  Il  y  a  treize  villes  médiocres  fous  1a 
dépendance  de  celle  d'Honan ,  Ravoir  Jtn,  j  .  <«.►•,<.  Mtnrurs. 
Tsng  ,  Ttnrfun^  ,  Jumgnmç  ,  Singsn ,  Munis  >  ,  Cs» ,  Xtet, 
Lengfst ,  Atnblsng  &  luxi.  On  voit  fous  la  ville  de  H  on  an 
entr  autres  montagnes  celle  de  Xing ,  trèMbondante  en  mines 
de  cuivre.  Cdt  delà  que  l'Empereur  Htsntiut  en  prit  pour 
faire  les  initrumens  de  fà  maifon  fit  de  guerre.  *  Ambaft  des 
Hollandois  vers  l'f  jnpercur  de  la  Chine,  (b.  Si.  Th. 

dm.  g/ter. 

HONCALA,  (Antoine)  Chanoine  d'Avila  en 
étoit  de  Janguas ,  dans  le  Diocèfc  de  Calahorra,  &  vivoit 
le  XVI.  fièdc  ,  vers  l'an  Il  avoit  étédifdple  du  ecld 

Antoine  de  Lcbrixa  ,  ou  NcbrifTcnlis  ,  &  il  s'acquit  beaucoup  de 
réputation  par  fà  doctrine  &  par  fes  ouvrages ,  qui  font ,  Orsm- 
msiits  Préparant*,  Cemmtntsrls  in  Cenefim  ;  Opn/tnls  Xyil. 
dt  Reine  msi m  ThtsltgUû  ;  Ptmtspùem  ( brifitsns  pittslm  lit. 
Cr<-  Sainte  Therèfe  parle  avantageufèmcnt  d'Antonio  d'Honcala. 
*  Nicolas  Antnnio,  &  André  Scot,  HHittb.  Hlfi. 

t  HONDIUS,  (Jodoc)  fameux  Géographe  des  Pais-bas, 
naquit  en  i;6).  dans  wackene  petit  bourg  de  la  Flandre.  A 
l'âge  de  deu\  ans,  il  fut  tranfporte  par  fes  Parens  a  Gand ,  &  à 
l'âge  de  huit  ans  il  commenta  à  delbner ,  &  à  graver  fur  le 
cuivre  &  fur  l'y  voire  ,  fans  avoir  eu  aucun  maître.  Il  fe  pouffa 
fi  bien  dans  cet  an  qu'il  mérita  une  place  parmi  les  princi- 
paux ouvriers  de  fon  liècle.  Lorsque  le  Duc  de  Parme  afliégca 
Anvers  fit  qu'il  campa  dans  un  village  nommé  Beverre  ,  il  en- 
voya fon  ConteiTeur  à  Hondius  pour  le  faire  venir  auprès  de 
lui.  Le  Duc  le  reçut  fort  gracicufcmcnt  &  lui  ordonna  de  faire 
quelques  Itatues  de  bronze ,  qu'il  exécuta  parfaitement  bien, 
furquoi  le  Duc  le  prdfa  fort  d  aller  a  Komc.  Mais  Hondius 
n'en  ayant  nulle  envie  partit  fans  prendre  congé  du  Duc.  Il 
ccrivoit  aulli  à  peindre  &  entendou  parfaitement  l'art  de  fon- 
dre les  caractères  pour  l'Imprimerie ,  ce  qu'il  aprit  aulli  fans 
maure.   Son  père  ayant  leuuu....:  en  lui  ces  beaux  talens  lui 


t 
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HON 

fa  fréquenter  le  Collège  où  il  aprit  le  Latin  &  le  Grec  avec  beau, 
coup  de  facilité.  A  Pàg^c  de  ao.  ans  il  pafla  en  Angleterre  où 
il  s  adonna  tout  entier  a  la  CoGnographie.    11  fit  a  Londres 


deux  globe*  d'une  grandeur  extraordinaire  &  t'établit  enfuite 
à  Amjterdam  ,  où  il  lé  rit  un  grand  nom  par  lès  belles  chartes 
de  Géographie.  Il  mourut  1«  16.  Février  1611.  âgé  de  4g. 
ans ,  ayant  publié  les  ouvrages  fuivants  :  thtmtrtm  srtà  firi. 
tendi  i  Or, m  ttrrmrum  dejeriptt*  CitgrtpbU*  »  Ctrbsrdi  Mer. 
tditrm  AtUi  i  11*1,4.  btditrud  defire/ti».  '  VU:e,  menue . 
Pbiltf  Dict.  FUmsnd. 

t  HONDO,,  Province  d'Afrique  dans  le  Royaume  de  Quota. 
Elle  eft  lituée  à  coté  d'une  grande  forcit,  qui  a  huit  ou  dix 
journées  de  chemin  en  longueur,  &  plus  avancée  vers  le  Nord- 
Ell ,  que  le  Pais  des  Galavcys.  La  Province  de  Dogo  y  eft  ren- 
fermée.  Prés  des  Hondos  demeurent  les  Ctmdt.Qwtim ,  c'dt-à- 
dire ,  les  Hautc-Quoias ,  dont  la  langue  diffère  decelle  que  par- 
lent les  Quoias  de  la  côte  ,  comme  l'allemand  diffère  du  fla- 
mand. •  De  la  Croix ,  bi/f.  de  r Afrique,  ttm.  x  Th.  Corneille, 
di£l.  &/tgr. 

HONDURAS,  Province  de  l'Amérique  feptentri  anale,  dans 
le  Mexique  ou  Nouvelle  Efpagne,  en  l'Audience  de  Guatimata, 
eft  limée  entre  la  mer  du  Nord,  le  golfe  de  Honduras,  la  Pro- 
vince de  Nicaragua ,  &  celle  de  Jucatan.   Sa  ville  capitale  cil 
Valladolid  ,  que  ceux  du  pays  nomment  C»mmsy*gp*.  Les 
autres  font  Grattas  a  Dios,  Druxillo,  S.  Pedro,  S.  Juan  de  Puerto 
de  Cavallos  ,  faim  Georges  de  Olancho,  &c.   Cette  Province  a 
prés  de  cent  lieues  de  longueur  ,  &  plus  de  quatre-vingt  de  lar- 
geur.   On  en  tire  du  miel  ,  du  coton  ,  &  de  la  laine  que  nous 
appelions  /  tçogne  ,  &  diverfes  autres  denrées.   Le  golfe  de 
Honduras  cil  une  partie  de  la  mer  du  Nord,  qui  a  la  Province 
de  Gonduras  au  Midi ,  &  celle  de  Jucata  au  Septentrion.   On  y 
trouve  pluiicurs  tsles.   Le  terroir  de  la  Province  de  Honduras 
eft  fi  fertile  en  mai/ ,  qu'on  en  fait  trois  récoltes  par  an  en 
pluiicurs  endroits.   Il  eft  aufli  très-propre  à  porter  du  froment, 
&  le  bétail  y  trouve  de  bons  pâturages.    Il  y  a  des  mines  d'or  6c 
d'argent  :  les  abeilles  y  font  du  miel  &  de  la  cire  en  abondance. 
Toutes  les  rivières  de  cette  Province  fe  débordent  en  certaines 
laifons  de  l'année ,  &  fe  répandent  dans  les  campagnes  qu'elles 
arrêtent  &  engraillent ,  comme  le  Nil  hit  les  terres  d'Egypte. 
Cette  inondation  arrive  le  plus  Couvent  vers  la  faint  Michel',  au 
mois  de  Septembre.    Valladolid  ,  ou  Commayagua  cil  lituée 
dans  une  belle  &  agréable  vallée ,  &  c'ell  où  lé  Gouverneur  de 
la  Province  Fait  ordinairement  fa  rélidencc ,  avec  les  autres  Offi- 
ciers du  Roi.    Le  fiege  de  l'Evéquc ,  qui  étoit  a  Truxillo,  y  fut 
transféré  en  i<<8.    L'air  y  dt  tempère  &  fort  fain,  &  l'on  a 
trouvé  des  riches  mines  d'argent  aux  environs.    Le  port  de  Ca- 
vallos étoit  autrefois  fort  fréquenté  ;  mais  parce  qu'il  étoit  trop 
expofé  aux  incurlions  des  ennemis,  &  particulièrement  des  An- 
glois ,  le  Roi  d'Efpagne  fit  tranfportcr  les  habitans  dans  la  ville 
de  faint  Thomas  rie  Caftille ,  qui  dt  extrêmement  bien  fortihee. 
Truxillo  eft  une  ville  fou  renommée ,  lituée  fur  la  côte  du  gol- 
fe de  Honduras.   Son  port  nomme  ûint  Gilles  eft  au  fond  d'une 
baie ,  les  navires  y  fonr  à  l'abri  des  vents.  Les  vignes  de  ce  ter- 
ritoire portent  deux  fois  l'an  ;  car  après  avoir  vendangé,  on  les 
retaille  aulli-tôt ,  &  les  fécond*  railtns  font  meurs  ver*  Noël. 
Les  orangers,  les  citroniers  &  autres  femblabks,  y  produifent 
des  fruits  excellens.   Truxillo  eft  une  place  imprenable,  i  caufe 
de  fa  fituation  fur  une  terre  dearpec  de  tous  cotés ,  à  la  refer- 
ve  d'un  fentier  étroit ,  fermé  par  une  porte  fortifiée,  où  font  po- 
fees  des  fentinellcs.   *  De  Laêt,  Hifhiredu  Ntmvttm  M$mJt. 

HONESTIS.  (Pierre  de  Damien  de)  Cardinal  &  Evéque 
d'Oitie ,  forti  d'une  noble  famille  de  Ravenne  dite  dt  Huujih, 
prit  le  nom  de  D*mim ,  qui  étoit  celui  de  l'un  de  fes  frères, 
qu'il  aimoit  uniquement ,  &  qui  avoit  eu  foin  de  Ion  éducation. 
Depuis  il  embrafla  la  régie  de  faint  Benoit  à  Font-Avcllanne,  & 
fonda  même  quelques  Monaftères.  L'éclat  de  fit  fainteté  &  de 
fa  doctrine  le  ht  créer  Cardinal  êi  Evêque  d'Oftie,  par  le  Pape 
Etienne  IX.  en  100.  On  eut  peine  à  lui  faire  accepter  cette 
dignité ,  &  le  Pape  fut  obligé  d  employer  Ton  autorité  pour  l'y 
engager.  Ce  Cardinal  lèrvit  l'Eglifc  en  diverfes  occalions,  &  par 
fes  écrits  &  par  Tes  foins  ;  mais  entraîné  par  l'amour  de  la  fo- 
îitude ,  il  fc  retira  enfin  dans  fon  Hcrmitage.  Quelque  tems 
après  il  eut  ordre  d'en  fortir  pour  terminer  des  affaires  prciTan- 
tes  ;  &  revenant  d'un  voyage  qu'il  avoit  fait  à  Ravenne  ,  par  or- 
dre du  Pape  Alexandre  IL  il  mourut  à  Kacnza  dans  le  Mona- 
ftère  de  fàinte  Marie,  le  il.  Février  107a.  âgé  de  66.  ans. 
Nous  avons  fes  oeuvres  de  diverfes  éditions.  Celle  de  Lyon  de 
16a».  eft  divifee  en  trois  parties;  la  prémière  contient  huit  livres 
de  les  épitres;  la  féconde  comprend  fes  fermons,  &  diverfes 
vies  des  Saints  ;  &  la  troilième  a  foixante  traités  lpiritucls  ,  la 
relation  d'un  voyage  que  ce  Cardinal  fit  en  France  en  qualité  de 
Légat,  &  une  hymne  de  la  gloire  du  Paradis,  compofee  des 
'  i  de  faint  Augultin.  Ctnfulttx.  (a  vie  écrite  par  Jean  fon 
>e ,  &  mile  à  la  tête  de  fes  œuvres.  *  Didier  du  Mont- 
,  /.  a.  Léon  d'Ofh'e,  Otm.  Cdffîn.  I.  2.  Sigcbert,  de  fer. . 
1. 16}.  Honoré  d'Autun,  /.  4.  t.  n.  Baronius  ,  Tarn.  XI. 
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^y^ftgM  .  *P-  Csmn.  *tg*l  Le  Mire  ;  dtjiript.et. 

IIONETON»  ville  d'Angleterre  dam  le  Comté  de  Devon, 
«  dan»  la  contrée  ippellee  Ajimifler  fur  la  rivière  d'Otter ,  en- 
voyé deux  membres  au  Parlement  fit  cil  à  116.  milles  Anglais  de 
Londres.   *  DiHitmrtrt  Aughu 


i&ufl 

Ame  al.  Arnoul  Wion,  he  ligno  vit*.  Rubcus,  bill.  JUvtn.  /.  <. 
Jean-Batifte  Sigrùus,  de  Ordin.  A"  Etstu  Cmhh.  lit.  I.  t.  5.  Tri- 
thème.  Bcllarmin.  Voflius.  Poflevin,  &c 

HONESTUS.  ou  DE  HONESTIS  ,  (Pierre)  Abbé  de  fàin- 
te Marie  du  Port,  pies  de  Ravenne  dans  le  XII.  liéele  écrivit  dea 
règles  dites  Ctitfliiutionei  Ptrttetnfèi ,  qu'on  attribue  à  Pierre 
de  Damien  ;  mais  Pcnnot  &  d'autres  prouvent  que  cet  Abbe  de 
Port ,  qui  mouni  en  1119.  etoit  différent  de  Pierre  de  Damien 


■  ?  ^ON^LEUR,  ville  de  France  en  Normandie,  dans  le  Lieu- 
vin,  Diocde  de  L.zieux,  eft  iitué  fur  l'embouchure  de  la  Seine, 
«M*»  de  Harfleur,  qui  eft  de  l'autre  côté,  &  a  un  beau  port 
S1  ?uteut$  1W'  écrivent  en  latin  la  nomment  divertè- 
«nent ,  Htuf.veut  &  Htnfltreum,  Hunefittum  ,  htuffuiïum , 
llmflutum  Oppidum.  Elle  a  pris  fon  nom  de  flot ,  dont  on  à 
M  peut.  &  de  fteut  on  a  dit  fleur.  M.  Huet  dit  que  les  noms 
termines  en  fleur ,  fe  trouvent  terminés  en  ff»t  dans  les  vieux 
turcs  AmA  Bmt fleur  eft  apellé  BtrtejUt,  H *r fleur  &  H,« fleur 
u"S  t\iHl""fl"  *  tous  lieux  expolcs  aux  flots  de  la  mer. 
HonHcur  eft  a  trou  lieues  de  Pont-l'hvéquc ,  à  même  dilbnce 
'  8  leue  de  Rouen-  Elle  etoit  autrefois  ceinte  de 
murailles.  On  compte  douze  mille  ames  dans  Honneur.  Cette 
ville  a  un  Gouverneur  qui  l'eft  aufll  du  Pont  l'F.vëque  &  du  Pays 
£*SPfej  U  ««".de  Brouagc  defliné  pour  les  villes  ôtPavs  titué* 

fil  J%nï\  ^v"  *  Hontlcur  i  cepenoan'  elle  n'a  pas  fon  franc 
laie  mais  die  di  exempte  de  taille.  Quelques-uns  prétendent 
que  c'ell  la  JuliUtns  de  Sigcrbert.  Piganiol  de  la  Force  mu- 
vtUt  dtjcriftitn  d,  U  frwïfre.  ,tm.  % m.  ,î? 

^^^'^lÂ^^^^'^  "?tit  d'Argcnton  en  Normandie, 
&  Kehgieux  de  I  Ordre i  de  faint  Dominique,  fut  reçu  Docteur  en 
Ineolugie  de  la  Faculté  de  Paris  en  i?6o.  &  en  icô,.  fut  fut 
Vicaire  General  du  Dioccfe  de  Rouen  par  le  Cardinal  de  Bour- 
bon, qui  en  etoit  Archevêque.  Il  fut  lin*  contredit  le  plus  cé- 
lèbre Prédicateur  de  fon  tems  en  France  ,  ci  ce  fut  lui  qui  fut 
charge  de  prononcer  l'éloge  funèbre  du  Duc  de  Guifc  ,  aJTafiinc 
devant  Orléans,  dont  il  publia  aulli  lu  vie  en  i<6;.    Le  fut  ert- 

TZ  M  ?  îft  llui  lc  ^  d'unc  t^dXwn  (olemnelle  faite  i 
Unt  Medard  a  Pans,  pour  réparation  des  lacrileges  commis con- 
tre  le  Unt  Sacrement,  prêcha  au  milieu  de  la  Meue  en  préfence 
ae  quatre  Cardinaux ,  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  PreLit»  a  Pa. 
ris  ,  de  tout  le  Cierge  de  cette  grande  ville,  des  Cours  (buve- 
rames  ,  fi  d'une  multitude  prodigieufe  de  peuple.  On  a  aulli 
de  ui  quatre  homélies  touchant  les  fkintes  images  :  une  relation 
de  la  conlerencc  qu'il  avoit  eue  le  ai.  Juillet  ts6,.  a  Ambour- 
V  e  *ec  .  Min'ft":  Guillaume  Feugucré  :  &.  une  déclaration 
ucs  trois  points  contenus  au  facré  myllére  de  la  MelTc  ;  rcavoir, 
ae  ut  conlecration,  oblation  ,  &  communion  de  N.  S.    Il  mou. 

j££  'Sîî  »K°,ucn  '  n'ayant  P34  P|US  de  "'  m  *  t*h«d. 
ienfi.  Ot  A.  Prtd.  t»m.  a. 

fî^PT^'Ë'  Ro>'ai]mc  dc,  l'Europe,  eft  aujourd'hui  en  par- 
"  JrV*.  C"         >  .b  m3it»"  d'Autnche  ,  &  dl  iftue 
entre  le  l9.  ô:  le  47.  degré  de  longitude ,  &  depuis  environ  le 

îk»-HU  a"  4.9'  dc  lati'udc  'eptentrionalc.  Ce  kovaume  a  été 
T?  18  m»rt.de.,C«nt  Etienne  ,  jufqu'a  celle  de  PEm- 
f*ff"  iJ? 'tph  '  4m  ,ut<?u  en  ,687.  du  vivant  de  l'Empereur 
Lcopol  fon  pere,  étant  deja  Roi  des  Romain.;  mais  ce  Prince 
crarn  mort  en  171,.  |  Empereur  Charles  VI.  fon  frère  le  fit  cou- 
SÎ2  1'  e '^"Kneen  '7'»-  «ans  avoir  été  élù.  On  convo- 
-J-QVi  de  Hongne,  qui  pafrerent  un  ade  pat  lequel 
en  reconnoi  lant  pour  leur  Roi  légitime  l'Empereur  Charles  VI. 
d^clarereut  la  couronne  héréditaire  à  fes  enfans  miles  ,  ci  a  leurs 
dclcendans  en  légitime  mariage  ,  fc  relervant  dc  rentrer  dans 
leur  droit  d  élection,  fi  la  branche  malcuhne  dc  la  maifond'Au- 
tnctie  vcnoit  a  s  etdndre  ;  mais  en  Juin  171a.  les  mêmes  Etats 
conlenrjrcnt  que  l'hérédité  paflcroit  aux  filles  de  la  même  mai- 
pn,  &  qu'au  défaut  de  la  ligne  directe ,  la  pollellion  palllt  à  la 
ligne  collatérale  a  perpétuité. 

S£S   NOMS,    SES   BORNES,  SA  DWISlON, 
Jet  mitre,.  Jet  /tu,  ,  ty  Ji,  mtutégue,. 

Ce  Royaume  ,  qui  eft  une  partie  dc  l'ancienne  Pannonie , 
eft  appelle  At^etr  par  les  Turcs  ;  Wer€ter,k*  par  les  Elclavon. 
HunzerUnd  par  les  Alkmans  ,  Ott^btrU  par  les  Italiens  &  les 
tlpagnols  ;  ci  Hongrie  par  les  François.  Ses  bornes  font  kt 
Tranilylvanie  au  Levant  ;  la  Pologne  &  la  Ruflie  au  Septentrion  ; 
Il  Moravie,  l  Autriche  êi  la  Stirie  au  Couchant  ;  fi  la  Servie  éî 
la  Botaie  au  Midi.  La  hgure  de  ce  Royaume  ell  quarree  6l  les 
quatre  coins  regardent  les  quatre  parties  du  monde.  On  la  di- 
vife  en  haute  &.  balle  Hongrie.  U  bsute  dt  au-dd»  du  Danu- 
be,  vers  la  Pologne  êi  la  Tranffylvanic.  Lé  tsfli  dt  audeca  du 
même  fleuve.  Il  y  avoit  autrefois  plu*  de  fôixante  êi  douze 
Comtes  ,  vV  aujourd'hui  il  n'y  en  a  environ  que  cinquante,  donc 
■1  y  en  a  pluiicurs  fous  la  domination  des  Turcs.  On  peut  aufR 
divtrer  la  Hongrie  ,  en  la  partie  qui  dl  tenue  par  rEmiircur.  & 
en  celle  qui  dt  loumife  au  Turc  Ses  principales  rivières  font  le 
Danube ,  le  Dra»  c ,  la  Sawc ,  le  Teiif  ou  Tibifque ,  le  Raab  le 
U  aag,  le  Gran ,  la  Satvihie,  &C  Cette  dernière  fort  du  lac 
Balathon.  11  y  a  encore  ceux  de  Newtidlcr ,  de  Becikerk  & 
quelques  autres  qui  font  moins  conlidérables.  Les  plus  hautes 
montagne*  de  la  Hongrie  font  les  monts  Crapak ,  vers  la  Polosme 
&  vers  la  TranllVlvanie.  ««"«bic. 

LES  yJllES,  LE  PATS,  ET  IBS  HABITANS. 

Presbourg  a  été  la  ville  Capitale  de  ce  qu'y  polfédoit  la  mai- 
fon  d  Autriche,  depuis  la  perte  d'Albe-Royale,  jufques  en  iûg« 
que  les  Allemans  prirent  Budc  ouOfftn,  qui  eft  aujourd'hui  Ca- 
pitale de  la  Hongrie  ,  foumife  i  la  maifon  d'Autriche  Les  au- 
tres principale*  font  Altembourg,  Raab,  Papa,  Zatmar,  Tor- 
Bbbb  }  tayi 
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kay,  jav arin,  F.peries,  Catt.vie,  Tomaw  ,  Komorc  ,  Gran  ou  Stri- 
aonic,  Temirwar  .  Novig'r.id ,  Ncwhaufel ,  FunfT<irken  ou  Cinq- 
Eghfes,  Ziget,  Agria,  Colocsta ,  Pell ,  Waradin,  &c.  Le*  Turcs  y  ont 
«iKorc  quelques  places.  L'air  de  la  Hongrie  eft  mal-fain,  &lur 
tout  pour  les  araneers  ;  aulli  remarque  t  on  qu'il  engendre  quan- 
tité Je  vermine.  Les  eaux  li  l'on  en  excepte  celles  du  Danube, 
ne  l'ont  pas  fort  bonnes  -,  &  l'Auteur  de  Mirabellbnt  Hunrdri* , 
remarque  qu'il  s'y  trouve  des  fontaines,  dont  l'eau  qui  elt  mor- 
telle  ,  croit  avec  la  lune  ,  diminue  avec  elle  ,  &  tant  tout-4-fait 
quand  cet  altrc  elt  au  plein.  On  y  trouve  encore  des  fontaines, 
qui  changent  en  pierre  ce  qu'on  y  jette  ;  d'autres  qui  font  chau- 
des en  Hiver,  &  qui  le  glacent  en  Eté  j  d'autres  d«nt  l'eau  cft 
aigre ,  piquante  ,  talée  ,  &c  11  y  a  aulli  diverfes  mines  de  fel , 
d'or ,  d'agent  ,  de  cuivre  ,  d'acier  &  de  1er.  Le  terroir  y  cft 
extrêmement  fertile  ;  de  forte  qu'on  a  où  que  la  Hongrie  pour, 
toit  fournir  du  bled  à  toute  l'Europe.  Les  pâturages  rWt»* 
mirablcs  ,  A  l'abondance  de  gibier  ,  de  poiilon  &  de  bœufs  ejt 
li  extraordinaire,  que  les  payfans  vivent  le  plus  fouvent  de  chair 
de  fanglier ,  &  de  cerf.  On  y  a  eu  jufques  à  mille  carpes  pour 
moins  de  cent  fols  monnoie  de  France ,  &  on  a  remarque 
une  année  on  avoit  amené  plus  de  quatre-vingt  mille  boei 
Allemagne.  Les  Hongrois  ont  plus  d'inclination  pour  la  guerre 
que  pour  le  négoce ,  &  pour  les  ara  :  ils  font  cruel* ,  fuperbes, 
vindicatifs ,  &  li  peu  unis  entr'eux  ,  qu'il  ne  faut  pas  «tonner 
s'ils  font  devenus  la  proie  des  Barbares.  Us  parlent  plufieurs  for- 
tes de  Langues ,  &  fur  tout  la  latine ,  qui  leur  elt  très-familière. 
La  plupart  des  Hongrois  font  Catholiques ,  ou  Protcftans  :  mais 
ilvi  ches  eux  pluGcurs  fectes  particulière*.  Les  Gentilshom- 
mes y  font  magnifiques  ,  &  aiment  palTionnément  les  chevaux  , 
la  chafTc  &  la  bonne  chère.  Quoique  lct  Hongrois  n'aiment  pas 
les  Allcmans ,  la  Nohlefl'e  y  elt  néanmoins  attachée  en  apparen- 
ce à  la  mailbn  d'Autriche ,  pour  fe  garantir  de  l'oppreflion  des 
Turcs,  qui  conliderent  autant  un  payfàn  qu'un  Gentilhomme. 
La  plus  grande  force  du  pays  confilke  en  cavalerie  légère.  Les 
cavaliers  y  font  appelles  Hujfin ,  &  les  gens  de  pied  Heidufuet. 
fi  y  a  dans  la  Hongrie  deux  Archevêchés  ,  Gran  ou  Srrieenie, 
Primat  du  Royaume  ,  &  celui  de  Colonits  ,  &  feize  Evéchès  , 
dont  il  y  en  a  (ix  Sulfragam  de  Strigonic  ;  feavoir  ,  Nitra ,  Ge- 
wer,  Egher,  \i  atzen,  Otegia/ac  ou  On*.ijeli/ee ,  &\vefprrm; 
huit  Suffragans  de  Colonits ,  Balh ,  uni  à  l' Archevêché ,  Zagrab, 
\t  aradin,  S7crem,  Chonsd,  Bofoa,  S/eben ,  et  Backow.  Le» 
deux  autres  font  fous  la  Métropole  de  Spalatro  en  Dalmatie. 
I  £   G  O  V  y  £  K  N  b  M  £  N  T. 

Avant  que  les  Huns  s'cxnparafTqnt  de  ce  pays ,  auquel  ils  ont 
donne  le  nom  de  Htnrne ,  il  porrjoit  le  nom  de  Pamntnit ,  de 
Pannin  ,  félon  quelques  Auteurs,  qui  le  croient  pievfcmcnt 
avoir  été  le  quatrième  defeendu  de  Sera  fils  de  Noe.  D'autres 
ont  crû,  fans  beaucoup  de  reflexion,  que  la  Pannonic  étoit  l'an- 
cienne Peonie ,  Paania ,  qui  ctoit  toute  lituee  au  Midi  du  Da- 
nube. L'hiltoire  Romaine  fait  mention  d'un  Pinctés  ,  Roi  de 
Pannonie,  tributaire  d'Augulte,  après  que  les  Pannoniens  eu- 
rent cte  vaincus  par  Vibius ,  it  par  l'ibère  ,  qui  conquit  l'illy- 
tie.  Depuis  Pinetés  fc  révolta  ,  &  laiilà  la  conduite  de  fon  ar- 
mée à  Batto  Brencus ,  qui  fut  défait  par  Cccinna  Severus  près 
de  la  Drave ,  où  il  y  avoir  une  garnifon  romaine.  Depuis  ce 
Batto  Brencus ,  joint  avec  Batto  Difidiatus,  Dalmate  ,  qui  vain- 
quit Valerius  Mcffalinus  ,  courut  la  Macédoine ,  &  fut  battu 
par  Rhimeulccs  &  Refuiporis  fon  frère ,  l'^a  10.  de  J.  C,  & 
par  Cecinna.  Apres  cette  difgracc ,  Brencus  trahit  Pinctés  fon 
maître ,  &  le  livra  aux  Ronuins  ;  mais  peu  de  tems  après  il 
tut  puni  par  Batto  Difidiatus  ,  qui  le  fit  mourir.  Sous  l'Empi- 
re  de  Gallien  les  Romains  s'avancèrent  julqucs  dans  la  haute 
Pannonie  ,  l'an  de  J.  C.  iéo.  On  commença  bien-tôt  après 
fous  Probus ,  à  y  planter  des  vignes ,  rK  jufques  a  Comtantin 
te  Grand  on  y  tint  en  gamifon  deux  Légions  romaines.  Cette 
Province  fut  u~.  ans  fous  la  domination  des  Romains  ;  &  Con- 
stantin permit  aux  Vandales,  châtiés  par  les  Goths  de  leur  pays, 
de  l'aller  habiter.  Us  ne  la  purent  tenir  que  quarante  ans,  &  ils 
en  furent  encore  chafl'és  par  les  Goths  ,  qui  retinrent  la  Pan. 
nonie ,  par  un  traité  fait  avec  l'Empereur  Gradcn.  Après  les 
Goths  vinrent  les  Huns,  Icfquels  conduits  par  Attila  A  Blcda  fon 
frère  ,  environ  l'an  17».  «attirent  au  nombre  de  dix-neuf  cens 
mille  de  cette  partie  de  Scythic  nommée  U  fnrtneftaa  ,  d'où 
les  Turcs  font  auiE  originaires.  Rcfolus  de  s'arrêter  en  cette 
Province  ,  ils  donnèrent  deux  batailles  contre  Macrin ,  qui  ga- 
gna la  première ,  d  fut  tue  dans  la  féconde  ;  de  forte  qu'en 
401.  ils  oe  trouvèrent  plus  rien  qui  leur  réliftat  ,  &  fe  rendirent 
entièrement  maîtres  de  la  Pannonic.  Attila  leur  Roi  tll  fort 
connu  dans  l'hitloire  ,  &  fit  trembler  long-  tems  les  Romains.  Ses 
fuccelTcurs  n'eurent  ni  la  même  intrépidité ,  ni  le  même  bon- 
heur que  lui.  Ghuba  fon  fils  fut  challe  de  Hongrie  ,  que  nous 
ne  nommerons  plus  Pannonie ,  &  lut  contraint  de  retourner  en 
Scythic  avec  une  partie  de  fes  gens  ,  au  pays  d'où  fes  ancê- 
tres étoient  venus.  Lotfqu'il  fe  fut  retiré,  les  Oftrogoths  vin- 
rent prendre  la  place  des  Huns,  l'an  4 s 8-  Valannç  leur  Roi 
régna  quatre  ans  en  Hongrie  ,  Tendancr  deux ,  Théodoric  cin- 
quante-un ,  &  Athalaric  trois.  Depuis  ,  les  Lombards ,  fous 
Ardoin  leur  Chef ,  en  châtièrent  les  Oftrogoths,  vers  l'an  s  20. 
Après  un  règne  de  fept  ans  ,  Ardoin  Lutta  pour  fuccelfeur  AI- 
boin  ,  qui  dans  la  a;,  année  de  fon  règne  tut  appelle  par  Nar- 
fcs  en  Italie ,  Se  Uitfa  cette  Province  aux  Huns ,  a  la  charge 
qu'ils  l'y  recevraient  ,  s'il  etoit  contraint  de  retourner.  En  ?6g. 
une  aurre  troupe  de  Huns  vint  en  Hongrie  fous  la  conduite 
d'Avarus  ,  qui  y  commanda  ao.  ans  ;  &  Chacon  ou  Cba&an , 
qui  lui  fucoeda,  fit  la  guerre  à  l'Empereur  Maurice.  En  60 1. 
ou  00».  les  Romains  reprirent  la  Hongrie ,  qui  demeui 


fe  aux  Empereurs  d'Orient  cent  quarante  ans.  Enfuite  j_ 
Huns  fout  la  conduite  d'Almus  ,  puis  d'Arpadus  fon  fils  ,  qui 
fe  difoient  defeendus  d'Attila  ,  s  en  emparèrent  pour  la  troificme 
fois.  Us  la  tinrent  jufques  en  805.  que  les  François,  fous  Char- 
lemagne  leur  Roi  ,  les  ruèrent  ptcfquc  tous.  Tandis  qu'ils 
potTédèrent  l'Empire  ,  les  Huns  n'olcrent  s'arrêter  en  aucun 
lieu  -,  mais  ils  coururent  tantôt  en  Italie,  &  tantôt  en  Allema- 
gne. Othon  L  de  la  maifon  de  Saxe ,  ayant  ufurpe  l'Empire 
Fur  les  defeendans  de  Charlemagne  ,  eut  bien  de  la  peine  a  fe 
maintenir  contre  les  François.  I-es  Huns  profitèrent  de  l'occa- 
(ion ,  &  retournant  pour  la  quatrième  fois ,  en  999.  fous  Toxis 
leur  Chef,  ils  fondirent  fur  la  Hongrie  ,  qu'ils  ont  retenue  de- 
puis. Peu  de  tems  après  ils  embrailërent  le  Chriftianifmc;  & 
le  nom  de  Roi  ,  qui  n'y  etoit  plus  depuis  quelques  ficelés,  y 
fut  alors  rétabli.  Il  fut  porté  au  commencement  du  XI.  liècle 
par  tiienm  ,  furnommé  le  Stètu,  fils  de  Oti/i,  &  petit  fil*  de 
Têxw.  Il  avoit  le  même  nom  que  fon  aïeul ,  6t  celui  d'Etienne 
loi  fut  donné  au  batéme  par  Théodat ,  Prince  de  la  Pouille. 
Fiart,  fils  de  GiiU  ,  fà  fueur,  &  de  Oaitsmmt  de  Bourgogne, 
lui  fucceda  :  mais  fa  cruauté  le  fit  chaflèr  de  fes  Etats ,  &  Aid 
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m  fà  place,   li  avoit  époufe  SdrtU  ,  autre  fœur  du  Roi 
Etitnnt  ,  mais  n'étant  pas  moins  cruel  que  fon  prcdecclTcur  , 
il  fut  tué  par  fes  propres  domeftiques  ,  la  troilieme  année  de 
fon  règne  ,  &  Pitrrt  fut  remis  fur  le  Trône  par  l'Empereur 
Hennn  111.  Pierre  ?  après  fon  rétabliil'cmcnt ,  ne  profita  point 
de  fa  difgrace  paUce ,  &  fe  montrant  plus  Tyran  qu'auparavant, 
périt  mifetablcment  l'an  1047.  André  I.  qui  defeendoit  de  pète 
en  fils  de  l*xa,  lui  fit  arracher  les  yeux,  &  fe  fit  élire  Roi 
de  Hongrie   Ainfi  cette  couronne  étant  retournée  aux  mâles  , 
demeura  en  cette  maifon  jufqu'a  l'an  1101.  <\u'Anàri  111.  dit 
k  yénitim  ,  dernier  Roi ,  mourut.   Alors  les  Hongtois  ne  fe 
pouvant  accorder  fur  l'éleebon  d'un  Roi ,  le*  uns  choilirent 
/  .-.>,■<< i.'*  ,  fils  d'un  autre  t'autilm  Roi  de  Bohême,  &  d'A*m, 
qui  etoit  fille  de  BtU  IV.  &  les  autres  élurent  Otbtn  ,  fils  de 
Htmi  Duc  de  Bavière  ,  &  d'&izjkto  ,  aulli  fille,  du  même 
Btlt.   Le  Pape  Boniface  VHI.  fit  de  grande  inftances,  pour  fai- 
re élire  Roi  Cbdrltt-Ktitrt ,  ou  Outïtrt  d'Anjou  ,  fils  de  Ctdr- 
kt-Stdarttl ,  Roi  de  N'aples  ,  &  petit- fils  de  Mtrtt ,  la-ur  de  La- 
dnim  IV.  Roi  de  Hongrie.   Après  qu'il  eut  envoyé  le  Cardi- 
nal Gentilès  pour  excommunier  ceux  qui  oferoient  s'oppofer  à 
cette  élection,  Cbdr/ti  fut  enfin  couronné  Roi  de  Hongne ,  l'an 
ijio.  &  régna  itente-deux  ans  ,  pendant  lei'quels  il  remit  fous 
l'obeiffance  des  Hongrois  ,  la  Dalmatie  ,  la  Croatie ,  la  Servie, 
la  Ruflic  ,  U  Bofnie  &  la  Bulgarie ,  qui  fc  vouloient  cantonner. 
Cette  maifon  d'Anjou  ,  maigre  les  grandes  quércllcs  qui  s'ému- 
rent entre  les  defeendans  de  Charles  ,  régna  en  Hongrie  jufques 
en  uiS.  que  l'Empereur  SigifmtmA ,  fils  de  l'Empereur  cbdrkt 
IV.  de  la  maifon  dè  Luxembourg  ,  fut  couronné  Roi ,  en  ver- 
tu de  fon  mariage  ,  avec  Murit ,  fille  du  Roi  Uun.   Depuis , 
£iizditib  ,  fille  de  Sigijmmd  ,  porta  ce  Royaume  à  AUtrt  II. 
Empereur ,  de  la  maifon  d'Autriche ,  qui  ne  régna  guère*  que 
deux  ans.   VUdiilm ,  fils  de  J^tUtm  &  A'Htdwiti,  fœur  de 
JUdrit ,  qui  étoit  femme  de  l'Empereur  Srgi/mvad  ,  s'y  voulut 
oppofêr ,  d'où  naquirent  les  divifion*  fi  fatales  à  la  Hongrie. 
Elles  continuèrent  pendant  la  minorité  de  Uuliilm  ,  fils  pulthu- 
me  à'dlktrt  ,  qu'un  poifon  fùnefte  6ta  du  monde  ,  lorfaull 
étoit  for  le  point  d'epoufer  Mjgdt/dimt  de  France ,  fille  du  Roi 
Cbdrla  VU.  Sa  mort  fàuva  la  vie  à  Mdtibm  ,  fils  de  Jt*n  Hu- 
niade ,  dit  Carvin ,  l'un  de*  plus  grands  Capitaines  de  fon 
ficelé,  &  qui  avoit  eu  l'adminiftration  de  l'Etat,  fous  le  jeune 
Roi  Ladislas.    Mjtb  * ,  qui  meritoit  la  couronne  par  fes  ver- 
tus ,  bien  qu'elle  ne  lui  fut  pas  dite  par  fa  nailTancc ,  fut  conduit 
l'an  :.;v  de  la  prifun  au  Trône,  ou  malgré  lesvigouretifes  op- 
potitions  de  la  maifon  d'Autriche ,  &  le*  traverfes  des  Papes ,  il 
fe  rrtaintint  jufqu'à  Pa  mort.    Mdtrix  ,  là  veuve ,  fille  de  fVr- 
dmdnd  ,  Roi  de  Sicile  ,  l'eut  par  fes  intrigues  faire  élire  V/d- 
dhLu  ,  fils  de  Cdfmèr  ,  Roi  de  Pologne ,  &  petit-fils  de  Jd&l- 
itn  1  &  par  confequent  neveu  du  premier  Viddhldi ,  qui  dit 
putoit  le  Royaume  à  Alitn  d'Autriche.    Après  cette  élection, 
le  nouveau  Roi  l'époufà;  mai*  voyant  qu'il  n'en  pouvoit  avoir 
d'enfant ,  il  la  répudia  ,  &  prit  en  fà  place  Anne  fille  de  Gd- 
tten  de  Candale  ,  de  la  maifon  de  Foix  ,  d'où  fortirent  Louis, 
le  dernier  de  la  maifon  des  Jagcllons  ;  &  lin.*;      ,  qui  fut 
mariée  à  Ferdinand  d'Autriche,  Empereur,!,  de  ce  nom.  Uni 
II.  de  ce  nom,  fuccéda  à  V/adhim,  fon  père,  l'an  tfi&  Com- 
me il  étoit  encore  trop  jeune  pour  relilker  a  fes  ennemis ,  il  s'en- 
gagea inconh Jerement .  &  périt  avec  fon  armée  à  Mohat»  :  per- 
te  qui  fut  fuivie  de  celle  d  une  infinité  de  peuple  &  de  la  plus 
grande  partie  de  fon  Royaume.    Il  mourut  Van  it,x6.  Age  feule* 
ment  de  ai.  ans.    On  a  remarqué  de  lui  que  là  naillàncc  , 
la  vie  &  fa  mort  avoient  eu  quelque  chofe  d'extraordinaire  & 
de  monttrueux  ;  car  il  nàquit  làns  peau  ,  il  eut  de  la  barbe  à 
quinze  ans  ,  il  devint  gris  à  dix  huit,  &  fe  noya  dans  un  ma- 
rais.  Quelques-uns  ont  crû  que  Dieu  l'avoit  voulu  punir  ,  de 
ce  que  contre  le  Droit  des  gens  ,  il  avoit  fait  jetter  les  Ambaf- 
fadeurs  du  Sultan  Soliman  ,  dans  un  vivier ,  od  Us  forent  man- 
gés des  potffons.    Après  la  mort  de  Una ,  il  y  eut  plulieurs 
pretendans  à  la  couronne,  mats  Jean  de  Zapol  ,  Comte  de  Soc- 
pufe  ,  Vaivode  de  Tranlfylvanie,  fut  préfère  a  fe«  compétiteurs, 
ci  par  fon  élection  ,  donna  lieu  au  Turc  d'afTùjctur  jprcfque 
tourc  la  Hongrie  ;  car  Ferdinand  d'Autriche ,  depuis  Roi  des 
Romains  ,  fueccflèur  du  Roi  "iiiadiiim  ,  &  mari  d'Anne,  fœur 
unique  du  défont  Roi  Uni ,  prétendant  qu'un  lui  taitoit  tort  , 
prit  les  armes ,  &  contraignit  le  nouveau  Roi  Jean ,  d'implo- 
rer le  fecours  de  Soliman.   Le  Grand-Seigneur  vint  en  perfon. 
ne  en  Hongrie,  remit  le  Roi  Jean  dans  une  partie  de  les  Etats, 
&  vint  aflieger  Vienne  ,  d'où  étant  hontculcmcm  repoufui  ,  il 
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reprit  le  chemin  de  Conthntinonle.  Après  que  les  Turcs  fe  fu- 
rent retirés ,  il  fe  fit  un  accord  entre  Jean  &  Ferdinand  ,  par 
lequel  il  rut  arrête  que  Jean  demeurerait  maître  du  Royaume 
de  Hongrie  là  vie  durant  ;  mais  qu'après  là  mort  l'es  Etats  ap- 
partiendraient à  Ferdinand  ;  St  en  cas  que  Jean  eût  un  fils  , 
il  devoit  fe  contenter  de  la  Tranlfylvanie  &  des  terres  que  le 
Roi  Ion  père  avoit  pofledees ,  en  qualité  de  Comte  de  Sce- 
pufe ,  avant  Ton  avènement  1  la  Couronne.  Cet  accord  mal  ob- 
ferve  fut  caulc  de  plufieurs  malheurs  :  Ifibtlte,  veuve  du  Roi 
Jt*n ,  fille  de  Sig/fmtnd 1.  Kol  de  Pologne  ,  après  la  mort  de 
Ion  mari  ,  l'an  h  40.  pour  défendre  les  Etats  de  (on  fils  con- 
tre Fardinand,  fut  contrainte  d'appellcr  encore  le  Turc  à  fim  re- 
cours. Le  Turc  vint ,  s'empara  de  Budc ,  ci  envoya  en  Tranf- 
(ylvanie  la  mère  &  fon  fils  ;  ainli  FtrdinMmd  L  ne  régna  que 
lur  une  petite  partie  de  la  Hongrie  ,  ci  la  fuite  de*  affaires  lui 
fit  aiiement  connoitre  que  ni  lui ,  ni  Tes  fuccclfeurs  n'en  join- 
toient jamais  en  repos.  En  effet  ,  les  Turcs  ont  Couvent  entre- 
pris de  les  en  chalTcr  ;  &  enfin  ils  ne  leur  avoient  laide  que 
quelques  places  qui  fe  font  trouvées  très-fortes ,  &  fituées  furies 
frontières  d'Allemagne.  Ferdinand  fit  couronner  Mtximtlieii  II. 
fon  fils  ainé  ,  &  lui  lauTa  en  mourant  ce  qu'il  puilédoit  dans 
le  Royaume  de  Hongrie  ,  avec  la  plus  grande  partie  de  fes 
autres  Etats.  Il  ne  fut  pas  plutôt  fur  le  Trùne ,  qu'il  eut  guer- 
re avec  le  Turc,  qui  favorifiiit  contre  lui  Je*»  Sigifmtmd, 
Prince  de  Tranlfylvanie.  Peu  de  tems  après  il  perdit  Zighct, 
qui  fut  alliégé  par  Soliman  ,  &  prit  le  deuxième  jotr  après  fa 
mort,  parle  Bâcha  Multapha  ,  l'an  i<66.  Mjximilitn  mou- 
rut dix  ans  après ,  le  dourieme  de  fon  règne  ,  &  lai  (Ta  pour 
fon  fuccefleur  à  cette  Couronne  KnUlfbt  11.  fon  fib  aine  ,  qui 
comme  Ion  père  ,  eut  de  grands  démêles  avec  l'Ottoman.  Ce 
fut  pendant  le  règne  de  ce  dernier  ,  que  Sinan  Bâcha  ,  prit 
après  un  long  liège ,  l'importante  place  de  Javarin ,  qui  fut  re- 
prife  par  la  valeur  &  l'adrclTc  du  Baron  de  Vaubecour.  Les 
commencemens  de  cette  guerre  furent  afle?  avantageux  à  l'Em- 
pereur ;  mais  la  tin  en  fut  trille  pour  lui ,  &  il  mourut  hors  de 
les  Etats  l'an  16 12,  après  avoir  été  forcé  de  déclarer  pour  fon 
fuccefleur  à  la  couronne  de  Hongrie ,  l'Archi  Duc  AUtbim ,  Ion 
frère,  qui  s'en  étoit  emparé  contre  fon  gré.  Mathias  régna  en 
Allemagne  ,  en  Bohème  &  en  Hongrie ,  &  n'ayant  point  d'en- 
farts  fit  élire  I  trdirund ,  Archiduc  de  Cratz,  {k  le  mit  en  pof- 
fcffion  de  fes  deux  Royaumes  avant  fa  mort.  Cette  élection  fut 
caufe  en  partie  de  la  guerre  qui  affligea  l'Empire  pendant  10. 
ans.  L'Kmpcreur  Ferdinand  II.  fit  couronner  lerdemjmd  III.  fon 
fils  ainé,  tant  dans  l'Empire  ,  qu'en  Bohème  ci  en  Hongrie  , 
&  lui  laiiTa  fes  Etats  en  troubles.  Georges  Ragottki ,  Prince 
de  Tranlfylvanie  ,  lui  fit  la  guerre ,  tandis  qu'il  etoit  occupe 
contre  les  Suédois ,  &  contre  leurs  confédérés  en  Allemagne  \ 
mais  enfin  il  vit  la  Hongrie  en  paix  ,  ci  il  y  lit  couronner  deux 
de  fes  fils  Rois  des  Romains ,  l'un  après  l'autre.  Ferdinand  , 
qui  fut  le  prémier  ,  mourut  l'an  16^.  n'étant  âge  que  de  vingt- 
un  an  ;  &  après  (à  mort ,  l'Empereur  fon  père  ht  élire  U»ptid , 
fon  fécond  fils.  Ce  Prince  né  le  9.  Juillet  1640.  fut  fait  Roi 
des  deux  Royaumes,  l'an  i6c<.  ft  élu  Empereur  un  an  après 
la  mort  de  fon  père  ,  l'an  1 6,-8.  il  eut  nrefque  toujours  la 
guerre  en  Hongrie,  ou  contre  les  Infidèles  les  ennemis,  ou  con- 
tre fes  fujets  Proteftans.  Dans  les  dernières  guerres  ,  les  Turcs 
vinrent  jufques  à  Vienne  ,  où  ils  mirent  le  liège  ;  mais  depuis 
qu'ils  eurent  été  repouflcs  de  devant  cette  ville,  l'an  168?.  par 
le  fecours  de  Jean  SobicsWi  III.  du  nom ,  Roi  de  Pologne  ,  ils 
firent  de  jour  en  jour  de  nouvelles  pertes.  L'Kmpcreur  fit  fur 
eux  plufieurs  conquêtes  ,  par  la  valeur  de  Charles  V.  Duc  de 
Lorraine  ,  de  Maxirnilien-Maric  Electeur  de  Bavière  ,  du  Prince 
Louis  de  Bade ,  &  de  lès  autres  Généraux.  Cette  guerre  a  été 
terminée ,  &  la  Hongrie  a  été  partagée  entre  l'Empereur  &  le 
Turc  ,  par  le  traité  de  Carlo*  ira ,  l'an  1699.  Dès  l'an  1687. 
l'Empereur  Léopolil  I.  avoit  fait  ûcrer  &  couronner  l'Archi-Duc 
Jtfipb ,  fon  fils  ,  depuis  Empereur  ,  Roi  de  Hongrie  ,  &  avoit 
{ait  régler  dans  l'alTembléc  des  Etats ,  la  fucceflion  du  Royau- 
me ,  qui  fut  rendue  héréditaire  a  la  maifon  d'Autriche  d'Alle- 
magne ,  avec  fubftitution  pour  la  branche  d'Efpagne,  qui  a  fini  de 
puis,  en  cas  que  celle  d'Allemagne  vint  à  manquer.  Mais  François 
Prince  deRagotskis'étantmis  en  1701.  a  la  tète  de  plufieurs  Hon- 
grois confédérés,  fit  en  1707.  déclarer  nulle  l'élection  de  Jofepb  à  la 
couronne  de  Hongrie*,  cette  entreprife  n'ayant  pas  eu  les  fuites  qu'en 
efpéroicnt  les  Mécontens,  ils  firent  leur  accommodement  en  1711. 
avec  l'Empereur  Jofeph ,  qui  étoit  mort  lorfqu'ils  lignèrent  ;  mais  ils 
ignoraient  cet  événement;  &  Chtrtti  IV.  fon  frere  &  fon  fuc- 
cefleur à  l'Empire  fe  fit  couronner  Roi  de  Hongrie  à  Prcsbourx 
le  aa.  Mai  1712. 

COURONNEMENT  des  rois  DE  Hongrie. 

Le  jour  deftiné  pour  cette  cérémonie  ,  le  nouveau  Roi  (  cût-il 
déjà  été  couronné  Empereur  )  fe  tranfportc  à  Presbourg  quel- 
ques jours  auparavant  le  matin  du  jour  marqué  pour  le  couron- 
nement ,  le  Palatin  de  Hongrie  fuivi  des  Seigneurs  &  autres  mem. 
bres  des  Etats ,  lé  rend  en  cavalcade  au  château ,  pendant 
que  l'Archevêque  de  Strigonie  ,  Primat  du  Royaume,  accompa- 
é  des  autres  Evèqucs  ,  va  à  l'Eglife  Cathédrale  :  enfuite  le 
oi  monte  à  cheval  ,  &  efeorté  de  tous  les  Seigneurs,  il  tra- 
verfe  la  ville,  &  fe  rend  à  la  porte  de  l'Egide  ,  ou  il  elt  reçu 
par  le  Primat  &  par  les  Evêques  &  Prélats  en  habits  Pontificaux. 
Là  on  le  revêt  îles  hahits,  du  Roi  S.  Etienne ,  &  on  le  con- 
duit à  l'autel  où  il  elt  facré  par  l'Archevêque  de  Stngome  afli- 
tte  de  l'Archevêque  de  Coloc/a  &  des  autres  Prélats.  Le  Roi 
va  enfuite  a  fon  prie-Dieu,  &  après  l'épitre  de  la  Méfie .  il 
dl  conduit  I  l'auté ,  où  le  Primat  lui  met  la  couronne  de  S. 
,  fim  manteau  royal,  fon  labre,  avec  lequel  le  Roi  Rut 
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trois  croix  en  l'air  tourné  vert  le  peuple.  On  le  conduit  alors  à  (on 
Trône  ,  où  le  Primat  entonne  le  Te  Demi*,  qui  ait  chanté  en 
mufique  ,  au  bruit  de  l'artillerie  du  Château  &  de  la  ville.  U 
communie  par  les  mains  de  ce  Prélat  à  la  fin  de  la  Mcifc , 
après  laquelle  il  va  en  proceilion  en  l'Eglife  des  Cordelicrs , 
où  il  crée  des  Chevaliers  Hongrois  ,  puis  en  l'Eglife  de  la  iMife- 
ricorde  au  fauxbourg,  dans  laquelle  il  prête  le  ferment  de  main- 
tenir tes  droits  &  les  libertés  du  Royaume  ;  ce  qui  fe  fait  au 
bruit  d'une  féconde  falve  de  canon.  Après  cela  le  Roi  remon- 
te à  cheval ,  &  ayant  traverfé  le  fauxbourg,  il  monte  au  ga- 
lop la  colline  qui  elt  auprès  du  Danube  :  il  en  fait  le  tour  au 
bruit  d'une  trouième  décharge  de  toute  l'artillerie  ,  &  avant  ti- 
ré le  fabre,  il  fait  quatre  croix  en  l'air  vers  les  quatre  partiel 
du  monde.  Enfuite  il  retourne  au  Château ,  ou  il  dine  en  pu- 
blic avec  les  Archevêques  de  Strigonie  &  de  Coloc/a  ,  les 
Ambaffadeurs  étrangers  &  le  Palatin  de  Hongrie,  au  bruit 
des  trompettes,  des  hautbois,  &  d'une  quatrième  fidve  de 


GRANDS  OFFICIERS  DV  ROTAVME 
Me  Ihngrîe. 

Les  principaux  Officiers  de  la  Couronne ,  font  le  Palatin  ,  le 
Juge  de  la  Cour  ,  le  Maître  de  la  Cour  ou  Grand.Mairre  ,  & 
le  Maître  des  Officiers  de  la  chambre  du  Roi.  te  PaUtin  cft 
le  prémier  Officier  de  la  couronne  (  après  l'Archevêque  de  Stri- 
gonie ,  qui  elt  né  Lieutenant  Général  de  tout  le  Royaume.  ) 
11  elt  elù  par  la  nation  Hongroife ,  &  doit  être  Hongrois.  Sa 
charge  lui  donne  l'adminiltTation  des  affaires  de  PEtat,  & 
la  conduite  entière  des  armées.  U  Jtegf  de  U  Ce-nr  cft  le 
Chef  de  la  Jutb'cc  dans  tout  le  Royaume.  Le  Ban  de  Croatie 
elt  Gouverneur  de  Croatie,  d'Efclav'onie  &  de  Dalmatic,  la  Stirie 
a  aulli  un  Gouverneur.  Le  Grand-Chancelier  a  la  garde  du  grand 
fceau,  &  précède  le  Palatin,  à  caufe  de  là  qualité  d'Archevêque 
Primat.  Le  Chancelier  de  la  Cour  fcelle  du  petit  fceau  tous  les 
ordres  du  Roi ,  les  arrêts,  &c  Le  AUdre  de  U  Ctnr  &  le  MaC- 
tre  de  U  Chambre,  ont  foin  des  revenus  du  Roi.  Les  autres  Officiers 
conliderables ,  font  le  Maître  du  tréfor  royal  ,  le  Grand-Cham- 
bellan ,  le  Maréchal ,  l'Ecuyer ,  &c.  Il  y  a  trois  (bues  de  Com- 
tes en  Hongrie  ;  feavoir  Comtes  perpétuels  ,  Comtes  libres  ,  & 
Comtes  de  Paroifles.  Les  Comtes  Perp/ieeth  ,  font  propriétaires 
des  terres ,  qui  leur  donnent  le  titre  de  Comtes  ;  1er»  Comtes 
/tiret  ont  cette  qualité  ,  fans  être  propriétaires  de  terres  qui  axent 
le  titre  de  Comte»  ;  les  Comtes  de  Ptniffèi ,  font  (  iouvcrnctirs 
&  Juges  des  Comtes.  Le  Comte  d'une  Paroifïe  ou  contrée  cft 
nomme  San  par  les  Hongrois ,  fi  H'atvtde  par  les  Efclavons. 

DIETES  DE  HONGRIE. 
Les  Etats  du  Royaume  de  Hongrie  font  compofés  de  quatre 
Ordres  ;  fçavoir  dii  Clergé  ,  des  Barons ,  des  Comtes  ou  Gouv  cr- 
ncmens ,  &  des  villes  libres.  Le  Clergé ,  c'eft  a-dire  ,  les  Arche- 
vêques, les  Evêques  ,  les  Chapitres  ,  les  Abbés  &  autres  F.cdé- 
lialtiques ,  forment  le  prémier  Ordre  ;  le  fécond  comprend  le* 
Grands  du  Royaume  ,  les  Comtes  perpétuels,  &  les  Barons;  le 
troilième  eft  compofé  des  Comtes  ;  &  le  quatrième  de  trente  vil- 
les ,  dont  quelques-unes  ont  le  titre  de  villes  royales  ,  &  les  au- 
tres feulement  de  villes  libres.  Lorfquc  l'on  tient  une  Diète , 
les  Prélats  ci  les  grands  Seigneurs  s'alfimiblent  dans  un  hôtel 
feparé ,  &  les  Députés  des  Comtes  &  des  villes  libres  dans  un 
autre,  à  Presbourg.  Les  premiers  ont  l'hôtel  appcllé  hftiLwrd, 
&  les  Députes  ont  la  maifon  des  Etats.  Les  Diètes  doivent  s'af- 
fcmbler  tous  les  trois  ans,  fuivant  les  privilèges  du  Royaume. 

SVCCESSI  ON    CHRONOLOGl B 
dti  Rtil  de  Hongrie. 

L'an  1000.  ou  iozo.  Saint  Etienne  ,    mort  l'an  101g. 

CAUertumd,  régna  4.  ans. 


ioj8,  Pierre  t 'AUenumd ,  régna 
104».  Ovon  ou  Aba 
1044.  Pierre  tAUem**d  rétabli , 
1047.  André  L 
1061.  Bcla  I. 
io6{.  Salomon , 
1074.  Gei/a  ou  Geyraa  L 
1077.  Ladislas  I. 
109-.  Coloman  ou  Colin, 
1 1 14.  Etienne  II. 
Bela  II. 
Geiza  II. 
Etienne  III. 
Udi\Ut  Ufurpateur. 
1171.  Etienne  IV. 
117}.  Bcla  III. 
1196.  Emeri, 
1204.  Ladisla*  IL 

120?.  André  II.  dit  U  J/re/ifymiulH. 

njf!  Bela  IV. 
1200.  Etienne  V. 
1272.  Ladislas  HT.  ou  IV. 
1290.  André  III.  dit  k  fYrt/rt», 


iiii 
1141 
1161 
1172 


h 
M- 

». 
II. 

t 
\i 

9- 
20. 

II. 

6.  mois. 

8. 

6.  mois. 

-°- 
»<■ 
12. 
18. 
11. 


dit  MARTEL,  CONTREANDRE". 


CHARLES  I. 
ijoi.  feinetUu 
ijoc.  Othvn- 

11 10.  Charles-  Robert ,  ou  Charobert, 
iï4-   Louis  I. 
1182.  Marie. 

i}81-  Charles  III.  dit  le  refit, 
H87.  Sigifmond  , 
'  4  î  -B*  Albert 


s»- 
a. 
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144a  Ladislas  IV.  ou  V. 
1444.  Jean  Corvin ,  dit  t 
14,2.  Ladisias  V.  ou  VI. 
14(8.  Mathias  Corvin  . 
1490.  Ladislas  VI.  ou  VIL 
i(i6.  Louis  IL  dit  A  Jtmtt, 
1(16.  7  tan  dt  Zaftl. 
154a  Jtan-Etitrmt ,  ou  Stgifmtnd. 
1,27.  Ferdinand  L 
1(64.  Maximilien  L 
1(76.  Rodolphe, 
1612.  Mathias, 
1619.  Ferdinand  D. 
16)7.  Ferdinand  I1L  dit  Erntft, 
i6(  (.  Ferdinand-François ,  clu  du  vivant  de  Ion  pcre. 
16, Leopold-Ignace ,  élu  du  vivant  de  Ton  pcre  Ferdinand  III. 
1687.  Jofeph  I.  élu  pendant  la  vie  de  fon  père,  14. 

{/ou,  n  W  m  F*™*»  ""1uer„  4  t^SOmm  l'année 
de  l'élection  de  ces  Princes ,  mais  celle  du  commencement  de 
leur  régne. 

OS  HONGRIE, 
Mi  i»/ Anjou.  Citrtbtz  ANJOU. 


8. 

«. 

a,. 
11. 
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12. 

}6. 

7- 
18. 
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AVTEVKS  £VI  PAKLENt  DE  LA  HONGRIE. 

Les  principaux  font  Bonfinius  ;  /Eneas  Silvius  ;  Bizar  ;  Philip, 
pus  Callimachus  F.xpencns  ;  Cellarius  :  Dillichius  ;  Goret.us  ; 
ffthuanf  ;  Sambuch  ;  Schodel  ;  Pierre  Raman;  Melchior  Soi. 
ter  •  Ciaconius  ;  Stuarth  ;  Roger .  qui  a  donne  au  public  un 
volume  des  écrivains  de  Hongrie;  Thurofius  ;  les  Auteurs  de 
l'Hiftoire  d'Allemagne  ,  de  Pologne  &  de  Nap  es  ;  Thevct  fit 
Paul  love  ,  in  Mat  t.  Ctrvi.  Huniad.  Saint  Antonin  ;  Blotv 
dus  •  David  ;  table  des  Rois  de  Hongrie  ;  Mercator  ;  Ortelius; 
Marin   Cluvier  ;  Brictius  ;  Sanfon  ;  du  Val  ;  Bohlard  ;  Volatcr- 

rant  du  *  >'  Pg"  ^^tnire^Lhlt X 

Ferrari  &  Baudrand ,  Uxu.  Glogr.  &t.  Hiftoire  des  troubles  de 

"Thongrimand  de  JANSAY.  Cbntbtt.  hangriguen 

DE  GENSAN. 

HONNEAU,  HOSNEAU,  HAINEAU ,  petite  rivière  des 
Pays-bas,  coule  dans  le  Hainaut,  prend  fa  fource  à  quelques 
lieues  de  Bavay,  &  fe  décharge  dans  la  Haifhc  ,  au-deflus  de 
Condé.  *  Mary ,  MBhn. 

HONNECOURT,  bourg  avec  Abbaye,  eft  en  Picardie , 
fur  l'Efcaut  ,  à  trois  lieues  de  Cambrai,  du  cote  du  Midi. 
*  Baudraud. 

HONNEUR  »  Divinité  que  les  Romains  joignoient  ordinai- 
rement avec  la  Vertu.  On  leur  bâtit  des  Temples  difpofes  de 
telle  forte  ,  qu'on  ne  pouvoit  entrer  dans  celui  -de  l'Honneur  , 
fans  pafler  par  celui  de  la  Vertu.  Marius  qui  le  ht  bâtir ,  or. 
donna  qu'on  ne  tm 
tcil  des  Augures,  ou  pour 
v  entreroient  Marccllus  e 
ceron,  lit.  a.  Tmfùtd.  Tite  Live,  /.  »o.  Saint  Auguftin,  ùb.  4. 
d$  Civil,  t.  20. 

HONOLSTEIN  »  petite  ville  avec  un  Château ,  qui  la  do- 
mine,  eft  dans  l'Electoral  de  Trêves,  Chef  d'un  de  fes  Baillia- 
ges fit  fituee  à  une  lieue  de  la  ville  de  Weldentz.  *Maty, 
ditÙtn. 

HONORAT  ou  HONORE' ,  (  Saint  )  Archevêque  d'Arles, 
dans  lc*V.  fiècle ,  fondateur  du  célèbre  Monallère  de  Lerins, 
étoit  d'une  famille  très-illuftre ,  &  cornptoii  des  Confuls  Romains, 
&  d'autres  Magiftrats  parmi  fes  aïeuls.  On  feait  qu'il  étoit  Gau- 
lois  de  naiflance  .  mais  on  ne  fçait  pas  de  quelle  Province. 
Son  père  étoit  Payen  ;  mais  Honorât  embraflà  la  Religion  Chré- 
tienne, fe  fit  Catéchumène,  fie  ayant  ete  batife,  il  prit  laréfo- 
lution  de  quitter  le  monde  avec  l'on  frère  Venance.  Apres  avoir 
diftribué  leurs  biens  aux  pauvres ,  ils  fe  mirent  fous  la  difripline 
de  Saint  Captais .  Hcrnute  des  hles  de  Marfcillc  ,  fit  panèrent 
enfuite  dans  l'Acnaic,  où  ils  obfervèrcnt  la  même  manière  de 
vivre.  Saint  Venance  étant  mort  à  Mctonc,  Honorât  revint  en 
Provence  ,  fit  attiré  par  le  mérite  de  Léonce ,  Evoque  de  Fréjus, 
il  eboifit  pour  fon  (ejour  l'isle  de  Lerins ,  qui  etoit  alors  de  ce 
Dioccfc  ,  &  qui  eft  aujourd'hui  de  celui  de  Grade.  Il  en  chaflâ 
les  ferpens ,  dont  elle  étoit  pleine ,  &  y  bâtit  vers  l'an  4«o.  un 
Monaftére  qui  fut  bien-tot  habite  d'un  grand  nombre  de  Relu 
eicux  de  toutes  les  nations.  Après  la  mort  de  Patroclc  ,  Arche- 
vêque d'Arles  l'an  436.  Honorât  fut  choifi  pour  remplir  fa  place. 
Les  Auteurs  fixent  le  jour  de  fa  mort  au  16.  Janvier  429-  mais 
il  n'elt  p3S  H  facile  de  marquer  celle  de  fon  arrivée  à  Lerins , 
que  les  uns  mettent  en  l'année  I7J.  ce  qui  ne  paroit  pas  proba- 
ble; les  autres  fous  l'an  J9«-  &  d'autres  plus  (uremerrt  au  com- 
mencement du  IV.  fiècle.  Saint  Hilaire  ,  difciplc  de  Saint  Ho- 
notât  dans  la  vie  monaftique  ,  fit  fon  fucccfîeur  fur  le  Siège  de 
l'Eglife  d'Arles  ,  écrivit  fa  vie.  Catfien  lui  dédia  fept  de  les  con- 
férences ,  qui  font  celles  qu'il  avoit  eues  avec  les  faims  Hcrmi- 
tes ,  qui  derneuroient  dans  la  Thebaïde.  Saint  Euchcr  parle 
avantageufement  de  lui  dans  le  livre  Dt  Laudt  En  mi.  Apolli- 
naris  Sidonius  ,  Carmin.  Eut  bar.  On  pourra  aufli  conTulter 
les  Martvrologcs  de  Rome;  d'Ufuard  ;  de  lledc  &  dAdon; 
Saint  Hidote ,  dt  vir.  illuflr.  Petrus  de  Naulihus  ;  Vincent  de 
Beauvais  ;  Baronius  fit  Sponde,  in  annal.  Vincent  Biralis,  in 
tbrtntl.  Ltrtn.  Saxi.  Pontif  Artt.  Godcau,  HijL  ,tt(tf  Robert , 
G  «t.  Cbrifi.  Sainte-Marthe,  /.*.  /.  &  Guclnay, 
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iBnfl.  Bouche,  Hifi.  dtPrtv.  frt.  Bulteau,  Hifl.  dttOrdrt  d* 
fiini  Btmtfl. 

HONORAT  ,  Evêque  de  Marfcille  ,  où  il  étoit  né  ,  vivoit 
dans  le  V.  fiècle.  Gennade  parle  ainfi  de  ce  Prélat,  fur  la  fin  de 
fon  catalogue  des  hommes  illuftres ,  du  moins  fi  le  chapitre  89. 
eft  de  lui  ;  car  c 'eft  un  fait  dont  les  Sçavans  ne  conviennent  pas  : 
Htmrsl ,  fui  tfi  fr/finltmtnt  Evttut  dt  M*rftMt  ,  ftr/im^t 
ti.wuxnt  ,  A"  f ni  *  uni  fstililt  ddmirnb/t  d  ïimnttr  tnfnblit, 
a  éti  éltvé  dii  fin  tnfuue  mvtt  Ul  Ckrti ,  •  farn  Intt-J-fait 
txftrimtnti  dm  Iti  sffairtt  tftUfiafiiquti.  Sa  bensht  tjl  ttm- 
mt  un  tr/fir  dt  patfi&ti  dt  C itriinrt ,  fn'il  tuvre  d  C avanlagt 
dt  ttux  fui  tltttutnt.  Il  ismpefc  du  bamttiti  A"  J" aulrti  ••- 
vragti  four  F/taHiûtmtnt  dt  la fii  (T  '■•  tuniElfn  dti  H/ri- 
iifnti.  Sa fainit  fîbtrit  d  pritbtr  la  f  trait  dt  Vitn  tfl  adml- 
rablt;  aup  tSt  fait  la  (tnjilattmdtî  Prtlrti  fui  fiut  frit  dt 
lui ,  4tt  /trangtrt ,  tb4t  Itfiutlt  il  fi  trtnvt  futlfutfiji.  Lt 
PaftGtlafi ,  fui  ttnmit  fi  fùjpfàntt,  taffrtnvit  far  dti  t/mti- 
xnagtt  fnbtltu  II  travalBt  fr/finttmtnt  d  la  vit  dt  Saint  Hi- 
tattt  d"Arltt  ,  dj-t.  Sans  doute  que  c'en  celle  que  Vincent  Ba- 
ralis  rapporte  dans  la  chronologie  de  Lerins ,  quoique  d'autres 
la  donnent  à  Revcnnius ,  ou  plutôt  Ravennius ,  fucccffcur  d'Hi- 
lairc,  fuivant  un  manuferit  de  l'Eglife  d'Arles,  qui  porte  le  nom 
de  Ravennius,  mais  elle  eft  plutôt  d'Honorat,  fie  eft  tout-à-lait 
digne  de  lui.  *  Votfius,  /.  1. 1.  18.  Hifl.  Ut.  Barthius ,  *dvtrf 
t.  (8-  '•  <•  Robert  &  Sccvolc  de  Sainte-Marthe  ,  GaO.  Cbnfl. 
Elle  a  été  donnée  plus  correcte  par  le  P.  Qucfnel. 

HONORE'  *  Stlltairt,  Prêtre,  Théologal  del'Eglifc  d'Au- 
tun  en  Bourgogne ,  noriflbit  (bus  le  règne  de  Henri  V.  Empereur, 
environ  l'an  1 120.  On  feait  peu  de  chofe  de  fa  vie,  mais  on  a 
beaucoup  de  fes  ouvrages.  Les  plus  confidérables  font  une  chro- 
nique ;  un  livre  des  Ecrivains  eedéfiaftiques ,  Qu'il  intitule,  Dt 
Luminaribut  Ettlttia  ;  un  dialogue  de  la  prédeftination  &  du  li- 
bre arbitre  ;  des  Commentaires  fur  les  livres  de  Salomon  ;  un 
ouvrage  de  l'Office  fit  des  cérémonies  de  la  .M elle ,  qu'il  djvife 
en  quatre  parties .  fie  qu'il  appelle  Gemma  anima  ;  fa  perle  de 
l'ame.  Son  traite  dt  fraAtjtinatitnt  (fr  gratii ,  a  été  publié 
par  Caffandcr ,  mais  cette  édition  eft  altcrce  «rangement  en  di- 
vers endroits.  Jean  Conen ,  Prémontrè  Flaman ,  en  a  donne  en 
1621.  une  édition  exacte  ,  qu'on  a  fuivie  dans  les  bibliothèques 
des  Père»  imprimées  depuis.  Quelques  Auteurs  Bénédictins  font 
cet  Ecrivain  de  leur  Ordre  ;  mais  c'ett  fans  rafon.  *  Confuliti 
Trithéme;  Bcllarmin  ;  Simler  ;  VoUius;  le  Mite,  fita  Du  Pin, 
bibtittb.  dti  Auteurs  tttUf  XII.  fittlt. 

HONORE'  DE  CHAMPIGNY  ,  Capucin ,  appellé  Cbarltt 
Bochart  de  Champignv  dans  le  monde ,  né  à  Paris  le  7.  Janvier 
1(67.  eut  pour  perc  Jean  Bochart ,  Confciller  d'Etat,  pour  mè- 
re IfàbtSt  Allegrain  ,  fit  pour  frère  Jean  Bochart ,  Surintendant 
des  Finances ,  fit  puis  premier  Prcfident  au  Parlement  de  Paris. 
Après  avoir  achève  fon  cours  de  Philofophie ,  il  entra  dans  l'Or, 
dre  des  Capucins .  pour  fuivre  l'exemple  du  Comte  de  Boucha, 
ce  ;  appelle  dans  la  Religion ,  Angt  dt  Jyeuft ,  &  fit  avec  lui 
fon  année  de  probation  dans  le  Couvent  de  faint  Honoré  à  Paris. 
Ce  Père  fut  fucccQivcmcnt  Gardien  fit  Maître  des  Novices,  dans 
le  Couvent  de  Verdun  ,  Provincial  de  la  Province  de  Paris  à 
trente  fit  un  ans.  Général  en  plufieurs  Provinces,  fit  enfin  Défi, 
niteur  général  de  tout  l'Ordre.  Il  contribua  beaucoup  à  la  re- 
forme de  plufieurs  Monaftères  de  Religieufes  de  l'Ordre  de  faint 
Benoit,  fit  mourut  le  26.  Septembre  1624.  dans  le  Couvent  de 
Chaumoru  en  Bafligni ,  où  il  tut  enterré.   Vtytz  BOCHART. 

HONORIA ,  (  Jufta  Gaoana  Honoria  )  fille  de  Confiance 
Céfar,  &  de  Galla  Plaàda,  étoit  née  vers  l'an  417.  En  414. 
elle  fe  laiflà  débaucher  par  un  homme  nommé  Eugène  ,  &  pour 
la  punir  de  cette  infamie,  on  l'envoya  à  CunRantinople,  où  elle 
fut  gardée  très-étroitement  tant  que  Théodofe  le  jeune  vécut. 
Marcien  lui  ayant  rendu  la  liberté  en  4(0.  elle  revint  en  Italie. 
4  prétendit  partager  l'Empire  d'Occident  avec  fon  frère  Valcn. 
rinien  III.  mais  ne  l'ayant  pas  trouvé  difpofe  à  l'écouter ,  elle 
fit  propofer  à  Attila  ,  Roi  des  Huns  ,  qui  depuis  long-tems  fà> 
foit  trembler  les  Romains ,  de  la  demander  en  mariage,  fit  pour 
(à  dot  la  moitié  de  l'Empire.  Ce  fut  apparemment  ce  qui  prêt 
la  Valentinien  de  marier  (à  foeur  j  car  on  répondit  aux  Ambaf. 
fadeurs  d'Attila  qu'elle  étoit  mariée  ,  fie  que  quand  même  elle 
ne  le  ferait  pas,  fon  fexe  Fexduoit  de  toute  prétention  à  t'Em. 
pire.  On  ne  trouve  plus  rien  enfuite  d'Honoria  :  on  fait  feu» 
lement  par  fes  médailles  ,  qu'elle  eut  le  rang  d'Augufte.  *  Le 
Comte  Marcellin ,  in  tbrtn.  Prifcus  ,  /*  Exttrft.  Itgattn. 
vtj/t  Bayle ,  difl.  trit.  4.  idi$itn. 

HONORIUS,  L  de  ce  nom,  Pape,  natif  de  la  Campa- 
gne  de  Rome,  fuccéda  à  Boniface  V.  le  14.  Mai  626.  U  fit 
ceffer  le  fchifme  des  Evèqucs  d'il  trie,  engagez  i  la  défenfedes 
trois  Chapitres  depuis  plus  de  foixante  &  dix  ans ,  fit  prit  un 
foin  particulier  des  Eglifes  d'Angleterre  fit  d'Ecoffe  ,  comme 
nous  rapprenons  du  vénérable  Bède.  On  dit  atrtli  qu'il  inftîtua 
la  fete  de  l'exaltation  de  la  feinte  Croix ,  à  l'occafion  du  foin 
qu'Hcradius  eut  de  retirer  ce  bois  facré  d'entre  les  mains  des 
Petfes.  Les  foins  fit  le  zèle  d'Honorius  auroknt  mérité  une 
gloire  immortelle .  s'il  n'eût  terni  leur  éclat  par  la  trop  grande 
comnlaifiincc  qu'il  eut  pour  Sergius,  Patriarche  de  Conftanti- 
nople.  Chef  des  Hérétiques  Monothctites.  U  mourut  le  12. 
d'Octobre  618.  après  un  Pontificat  de  12.  ans ,  mois  moins 
\.  jours. 

•  Anaftafe  &  Platine  ,  tn  lé  vit  dti  Psfti.  Baronius. 
Onuphre,  fiic 

(f  H  eft  tres-important  de  remarquer  ,  au  fujet  du  Pape 
Honorius  ,  que  non-feulement  les  Centuriateurs  de  Magdebourg, 

-  Melchior 
Canut 
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Canus  &  d'autres ,  ont  cm  que  ce  Pontife  s'étoit  déclaré  Héré- 
tique Monothelite ,  en  approuvant  le»  lettres  de  Scrgius,  Patriar- 
die  de  Conftantinople  ,  contre  faint  Sophrone  ,  depuis  Patriar- 
che de  Jérufalem.    Ce  dernier  fnt  le  feul  ,  comme  dit  le  Cardi- 
nal  Baronius,  qui  s'éleva  contre  cette  Héréfie,  &  qui  la  com- 
battit par  Tes  exhortations  &  par  lès  écrits.    Les  niions  qui  ont 
Fait  concevoir  a  ces  Auteurs  des  ièntimcns  fi  défavantageu;  à  ce 
Pontife ,  font  allez  prenantes.   La  principale  cit  fondée  fur  ce 
que  le  VI.  Concile  général  condamne  les  lettres  de  ce  Pape, 
comme  remplies  d'nerélies ,  &  que  dans  le  VII.  &  le  \  III.  il  y 
cit  traité  à  peu  prés  de  même.   On  ajoute  que  le  Pape  Agathon, 
dans  une  épine  a  l'Empereur  Conftantin  Pogvnst ,  ne  l'épargne 
point .  &  que  Léon  IL  fucceiïeur  d'Agachon,  écrivant  au  même 
Empereur,  approuve  tout  ce  qui  a  été  fait  dans  le  VI.  Concile 
Gencnl ,  &  enfuite  prononce  anatheme  contre  le  même  Hono- 
rius &  les  MonocheJites,  en  ces  termes  :  Nmi  ém*tbim*tifint 
*mfli  HumiM,  fmi  n's  p*i  t tint  mit  l'B^llfi  jftjitlitut  .pkn  U 
trâdititn  dt  U  dtBrtnt  dti  Afftrti  ;  msli  p*r  mut  imbifin  prt- 
fb*m  ,  ftfl  t'Jirit  Jf  ruina  U  furttt  dt  U  fit ,  (jrt.    On  fe 
fonde  enfin  fut  le  témoignage  de  divers  Auteurs  anciens  Grecs  & 
Latins  ,  &  fur  ce  que  fit  Adrien  IL  au  Concile  de  Rome ,  tenu 
l'an  868.  contre  le  même.   D'autres  n'ofent  décider  abfolument 
que  ce  Pape  ait  été  Hérétique.   Agathon ,  Secrétaire  d'Honorius, 
avoue  que  ce  Pape ,  en  écrivant  à  Scrgius ,  n'avoit  cherche  que  la 
pais,  en  ce  qui  touche  la  dépravation  des  actes  des  Conciles, 
que  nous  avons  alléguez.    On  ne  peut  au  moins  juftiticr  Hgmo- 
rius  d'avoir  eu  trop  de  comptai  (an  ce  pour  des  Hérétiques  ;  fon 
procédé  dans  un  Pafteur  tel  que  lui,  a  été  trés-btamable  &  même 
criminel ,  mais  fans  entrer  dans  le  fond  de  cette  queftion ,  & 
pour  repondre  en  peu  de  mots  aux  objections  des  Proteftans, 
contre  I  infaillibilité  de  l'EgliCè ,  au  fujet  du  VI.  Concile ,  nous 
nous  contenterons  de  remarquer  qu'un  docte  Prélat  a  crû  qu'il 
ne  s'agilToit  ici  que  d'une  queftion  de  fait,  dans  laquelle  il  dt 
confiant  que  le  Concile  fe  pouvoir  tromper  aufli.bien  auc  les 
Papes.    Aufli  les  faits  qui  ne  font  point  révélé»  de  Dieu  dans  les 
Ecritures  feintes,  ne  peuvent  point  être  l'objet  de  notre  foi,  qui 
doit  être  appuyée  fur  un  fondement  inébranlable  ,  tel  qu'en"  la 
Vérité  éternelle.    Le  Cardinal  Bellarmin  voulant  exeufer  Hono- 
rius  au  fujet  de  la  condamnation  que  le  fixiéme  Concile  avoit 
faite  de  fa  perfonne  &  de  fon  Epltre  ,  après  plufieurs  réponfes, 
conclut ,  que  tous  les  Catholiques  font  d'accord  que  le  Pape  agif- 
fant  en  Pape  ,  &  avec  l'aflembléc  de  lès  Coofeillers ,  &  même 
avec  un  Concile  général ,  peut  fe  tromper  dans  les  controverfes 
particulières  de  fait.    Enfuite  il  foutient  ,  qu'on  peut  dire  avec 
allurance ,  que  les  Pères  du  VI.  Concile ,  n'ont  condamné  ce  Pon- 
tife ,  que  parce  qu'ils  n'ont  pas  bien  entendu  fes  lettres.  C'eft 
encore  ce  que  répond  le  Cardinal  Baronius.   Honorius  eut  pour 
fucccflcur  Srvtrm.  *  y»r*z  les  Conciles  de  l'împrcllion  du  Lou- 
tre ,  »«.  16.  ftr.  401/488.  &i-  nm  19.  p*&.  <8°-  "*»■  *?•  /• 
J9<-  Mclchior  Canus  ,  dt  Ut*  ,  t.  mtt.  Les  Ccnturiateurs  de 
WagdcbouTg  ,  Ctnt.  7.  t.  10.  &  t.  il.  (U.        Bellarmin  ,  dt 
Jttm.  Ptmt.  L  4.». a.  ijr  ti.  Baronius,  A.  C  64t.  681  .(jr*.  Go- 
deau  ,  HtJi.tttUfi yi.  fiitU  ,  Uv.  a.  m.  ja.  Cabalfutius,  NttitU 
CtmtH.  46).     fi»,  tdit.  1.  Hilteria  Monotbcl.  tdtl.  1678.  à"'- 
Le  P.  Carnier ,  difftrt.  dt  Htmrèt.  Du  Pin,  bibftttb.  du  Aut. 
ml.  y.  ficelé. 

HONORIUS  IL  appelle  auparavant  Umbtrt,  F.véquc  d'O- 
ftic  ou  de  Veletri,  fut  créé  Pape  d'une  manière  airc7.  extraordi- 
naire. Après  la  mort  de  Calirte  II.  les  Cardinaux  élurent  Thi- 
baud ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Anafbafe  ,  qui  prit  le  nom  de 
Céleftin  ;  mais  tandis  qu'on  chantoit  le  Tt  Dtum  ,  en  aébon  de 
grâces  de  cette  élection  ,  Lambert  fut  proclamé  Pontife  ,  par  le 
parti  de  Robert  Frangipani ,  qui  croit  extrêmement  puillant.  Cé- 
leftin fit  une  abdication  volontaire ,  &  Honorius  prit  le  même 
parti  :  mais  on  approuva  l'élection  du  dernier  ,  qui  gouverna 
l'Eglife  avec  beaucoup  de  fagefle  pendant  t.  ans,  1.  mois  &  17. 
jours  ,  depuis  le  ai.  Décembre  1 104-  jufques  au  14.  Février  1 1  to. 
auquel  il  mourut.  U  confirma  l'élection  de  Lothaire  a  l'Empire, 
&  condamna  les  Abbez  de  Cluni  &  du  Mont-Cailin,  accufci  de 
divers  crimes.  Guillaume  Duc  de  Sicile  ,  mal-intentionné  con- 
tre le  faint  Siège  ,  fe  vit  aufli  contraint  de  fe  foumettre  ,  par  les 
soins  de  ce  Pape.  U  a  écrit  quelques  lettres  ,  qui  ne  contien- 
nent rien  de  bien  remarquable  ,  &  eut  pour  fuccefleur  Innutnt 
H.  *  Goillaume  de  Tyr,  M.  12. 1. 15.  Pandulphc  de  Pife,  in 
viim  Ptntif.  Baronius ,  An.  Ch.  1 114.  >  Louis  Jacob,  Mlitib. 
ftntif.  Du  Pin ,  bihtittb.  dtt  Aut.  ttJtf  XII.  fiitU. 

SONORIUS  III  Romain  ,  nommé  auparavant  (mil m  Sa- 
,  Cardinal  du  titre  de  Saint  Jean  &  de  Saint  Paul ,  nommé 
l'an  119).  par  Céleftin  I1L  parvint  au  Pontificat  le  17.  Juillet 
1116.  un  tour  après  la  mort  d'Innocent  III.  Sur  la  fin  de  l'an 
ia  16.  il  confirma  l'Ordre  de  faint  Dominique;  &  à  la  perfualion 
de  ce  Saint  ,  il  érigea  l'office  de  Lecteur  du  làcré  palais.  Plu- 
fieurs Ordres  Religieux  s'établirent  du  teins  de  ce  Pontife ,  qui 
eut  foin  d'envoyer  des  Moines  en  diverfes  Provinces  du  monde, 
ou  pour  convertir  les  Idolâtres  ,  ou  pour  inflruire  les  ignorans , 
ou  pour  ramener  les  pécheur*.  Pierre  de  Courtenay ,  qui  étoit 
a  Rome  l'an  1127.  y  reçut  de  lui  la  couronne  Impériale  de  L'on- 
lfantinople.  L'Empereur  Frédéric  IL  fut  aufli  couronné  l'an  1220. 
à  Rome ,  en  la  présence  d'Honorius ,  qui  témoigna  beaucoup  de 
zèle  pour  le  recouvrement  de  la  Terre-Sainte.  Il  mourut  le  18. 
Mars  1217.  ayant  tenu  le  Pontificat  10.  ans  &  8.  mois.  Honorius 
avoit  écrit  des  fermons  ,  la  vie  de  Céleftin  III.  Sic  Grfgtirt  IV. 
occupa  le  Siège  après  lui.  *  Onuphre  &  Platine ,  dt  vit.  Ptmt. 
Spondc.  Bzovius  &  Rainaldi ,  m  tmntl.  Louis  Jacob ,  biblittb. 
fimtif 

HONORIUS  IV.  nommé  Jntfmti  Savelli  ,  Romain  ,  fut 
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élu  Pape  le  a.  Avril  ia8<.  quatre  jours  après  Vs  mort  de  Martin 
IV.  Il  étoit  fils  de  im  Savelli  ,  Romain  ,  &  avoft  été  fait  Cardi- 
nal l'an  1361.  par  le  Pape  Urbain  IV.  Quoique  très-incommode 
de  la  goûte ,  il  ne  laiflâ  pas  de  gouverner  l'Eglife  avec  une  ap- 
plication merveilleufe  :  aufli  difoit-il  ordinairement ,  que  bien 
que  fes  membres  futlcnt  malades ,  fa  tète  fe  portoit  bien.  11  em- 
ploya fon  frère  Psndutfbt ,  Sénateur  Romain  &  grand  Jufficicr , 
a  chafler  les  voleurs  ,  qui  troublaient  la  tranquilité  de  les  fiijett 
dans  l'Etat  Ecclelialtiquc.  Au  refte  on  le  vit  toujours  intrépide, 
lorfqu'it  fut  queftion  de  maintenir  les  droits  de  l'Eglife.  C'eft 
ainli  qu'il  s'oppofa  au  Roi  d'Angleterre  ,  qui  vouloit  lever  les 
décimes  fur  les  Eccléliaftiques  ;  &  qu'il  excommunia  le  fils  de 
Pierre  d'Aragon.    Son  zèle  pour  la  converiion  des  Infidèles  ,  & 


pas  la  conlolation  de  jouir  < 
car  il  mourut  le  jour  du  Jeudi-Saint  ,  1.  Avril  1387.  après  avoir 
gouverné  3.  ans  &  1.  jour.  On  garde  à  Rome  un  volume  de  let- 
tres de  fa  façon ,  &  Ion  ceftamenc.  HittUm  IV.  lui  fucceda.  *  CUu 
conius.  Onuphre.  Platine  ,  tm  fi  vit.  Sponde  A  Bzovius  ,  atx 
Amuui. 

HONORIUS  ,  Antipape.  Citrckts  CADALOUS. 

HONORIUS ,  Empereur  d'Occident ,  fécond  fils  de  Ti/t- 
dtft  It  Crsnd  ,  &  de  fUttiltt ,  &  frère  d'Art/tdim  ,  Empereur 
d  Orient ,  né  le  9.  Septembte  )84-  fut  (alué  Empereur  le  30.  No- 
vembre (9).  &  commença  a  régner  après  la  mort  de  fon  père  le 
17.  Janvier  19e.  Theodofe  en  mourant  avoit  confié  le  f 
ment  i  Stilicon  pendant  le  bas  âge  du  Prince  ,  & 
celui  d'Afrique  a  Gildon.  Gildon  le  révolta  le  premier  ,  & 
frère  Mafccxcl  fervit  à  le  punir.  Stilicon,  dont  Honorius  avoit 
époufé  la  fille  ,  fit  deflein  de  détrôner  ce  Prince  ,  &  de  mettre 
ion  fils  Euchenus  en  la  place.   Après  avoir  vaincu  Rodoraïfc,  ou 
Kadagaife  ,  qui  étoit  entré  en  Italie  avec  quatre  cens  mille  hom- 
mes ,  il  réfolut  de  fe  fervir  des  Barbares ,  &  fur  tout  des  Gotha 
conduits  par  Alaric  ,  pour  exécuter  ce  projet   L'Empereur  in- 
forme des  trahifons  de  Stilicon  ,  le  fit  tuer  par  Héraclien  l'an 
408-  le  3J.  Août,  Dès  la  même  année,  Alaric  Général  des  Goths, 
alliegea  la  ville  de  Rome  ,  de  devant  laquelle  il  fe  retira  dans 
l'elperance  d'un  accommodement-  Mais  cette  négociation  n'ayant 
pas  eu  le  fuccès  que  l'on  en  attendoit ,  Alaric  revint  aflîcger  Ro- 
me l'année  fuivante ,  &  obligea  les  habitans  de  cette  ville  à  rece- 
voir Attalc  Préfet  de  Rome  pour  Empereur.   Pendant  toutes  ces 
chofes  ,  Honorius  reitoit  tranquile  à  Ravenne  ,  &  manquant  ou 
de  courage  ,  ou  de  forces ,  pour  s'oppofer  à  ces  Barbares  ,  il  I an- 
gui  flbit  dans  une  oiliveté  déplorable.  Ce  malheur  ne  fut  pas  l'u- 
nique ;  divers  Tyrans  s'élevèrent  dans  l'Empire ,  Attalc  à  Rome* 
Gratien ,  Conftantin  avec  Contran*  fon  fils  ;  Maxime  ,  &  Joviea 
en  Angleterre  &  dans  les  Gaules  ;  Héraclien  en  Afrique  ,  &  d'au- 
très  encore  fe  firent  déclarer  Empereurs.   Honorius  eut  la  gloire 
de  s'en  défaire  par  le  moyen  de  fes  Capitaines ,  &  fur  tout 
par  la  valeur  de  Confiance  ,  à  qui  il  fit  époufer  (à  feeur  PUtidit, 
veuve  A  Auuipbt ,  Roi  des  Goths.  Honorius  mourut  hydropique 
à  Kavenne  le  ic.  Août  41t.  ayant  19.  ans  accomplis.  Depuis  La 
mort  de  Théodofe  fon  pere  ,  il  avoit  régné  28.  ans  t.  mois  et 
quelques  jours.    Les  Hiitoriens  parlent  diverfement  de  ce  Prince. 
Les  uns  veulent  qu'il  ait  eu  peu  d'efprit  ,  &  encore  moins  de 
courage  ;  ce  qui  l'empêcha  de  paraître  dans  aucune  de  fes  ar- 
mées ,  bien  que  fous  fon  règne  il  eût  de  grandes  guerres.  Les 
autres  en  parlent  comme  d'un  Prince  religieux  ,  &  qui  aimoit  la 
iufticc   11  avoit  foùtenu  la  Religion  contre  les  Païens ,  les  Juifs, 
les  Hérétiques  ci  les  Schifmatiqucs  ;  de  forte  que  fans  qu'il  fe 
mêlât  de  la  guerre  ,  Dieu  l'avoit  fak  triompher  de  fes  ennemis. 
Honorius  avoit  epoufe  fucceftivement  les  deux  filles  de  Stilicon; 
Mtrit  &  Titrmuntlt  ;  mais  il  ne  put  confommer  le  mariage 
avec  l'une  ni  avec  l'autre  ,  &  il  n'eut  point  d'enfans.  *  Protpèr. 
Marcellin.  Cafliodore ,  in  Cbrtn.  Soc  rate ,  /.  7.  Orofe ,  1.6.  Àr 
7.  Baronius,  in  Amul.  Paul  Diacre ,  cte.  Tillcmont ,  bifl.  dtt 
ttnftrturi ,  Te  me  f. 

HONSÇOTE  .  bon  bourg  des  Pats-bas ,  eft  dans  la  Flandre 
Francoifc ,  à  deux  lieues  de  Bergue  S.  Wirtox  ,  du  côté  du  Le- 
vant. *  Mary ,  DiQitn. 
HONSEN1US-  Cbtribtt  HOCSEMIUS. 
HONT  ,  (le  Hont)  c'eft  l'embouchure  occidentale  de  l'E* 
feaut.  Elle  s'étend  depuis  (a  petite  ville  de  Sandvliet  ,  jufqu'i 
celle  de  Fledingue  ,  entre  la  Zélande  &  la  Flandre  Hollandoife, 
Ce  n'étoit  autrefois  qu'un  canal  ,  que  l'Empereur  Othon  IL  fit 
creufer  l'an  980.  Mais  s'etant  débordé  l'an  i  n?-  *  «y?111  ' 


ti  plulieurs  villages  ,  il  eft  devenu  une  elpèce  de  golfe  ,  par  le- 
quel la  plus  grande  partie  des  eaux  de  l'Efcaut  fe  décharge  dans 
là  mer  d'Allemagne.  *  Maty ,  uni  un. 

HONTtR  ,(  Jean  )  natif  de  Cronftadt ,  dans  le  XVI.  fiéde, 
écrivit  quatre  livres  de  rudiment  de  Cofmngraphic,  avec  les  prin- 
cipales cartes  du  monde.  Il  oompofa  aufli  en  proie  les  principes 
d'Ailronomic  &  de  Géographie ,  &c 

HONTON  ■>  bourg  d'Arudeterre  dans  le  Comté  de  Devon , 
ver-  les  confins  de  celui  de  Dorcefter  ,  à  quatre  lieues  de  la  ville 
d'Excefter  du  coté  de  l'Orient.  Hoton  a  droit  de  députer  ait 
Parlement  d'Angleterre.  *  Maty ,  Viûitn. 

HONTOR^T .  (  Gérard  }  palToit  pour  un  des  prémiers  Pein- 
tres de  fon  teno.  Il  naquit  à  Dtrccht  en  1592.  fut  difciplc  de 
Blomart ,  &  alla  enfuite  a  Rome,  ou  après  fes  études  de  deflein, 
il  s'exerça  à  faire  des  fujet*  de  nuit  avec  tant  d'application  &  de 
fuccès  ,  que  perfonne  jufques  ici  ne  les  a  mieux  reurefentez. 
Etant  de  retout  i  Utrccht ,  il  fit  plulieurs  tableaux  d'Hi 
11  étoit  li  règle  dan»  les  marais  ,  &  fi  honnête  dans  f 
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cru'il  s' etoit  attiré  la  plupart  des  enfin»  de  qualité  d'Anvers  ,  qui 
■liaient  apprendre  a  dcfiincr  chez  lui  11  montra  aufli  à  deflincr 
&  à  peindre  aux  enfans  de  la  Reine  de  Bohème  .  fœur  de  Char- 
les  Roi  d'Angleterre  ,  c'eft-à-dire ,  à  deux  fils  ;  Içavoir ,  le  Prin- 
ce Palatin  &  le  Prince  Robert ,  &  à  quatre  filles ,  encre  lefquel- 
les  la  Princcffe  Sophie  ,  &  rAbbeflè  de  Maubuiffon  ,  fc  diibn- 
guèrent  par  l'habileté  de  leur  pinceau.  Le  Roi  d'Angleterre  Char- 
les  L  attira  Hontorlk  à  Londres ,  où  il  lit  de  grand*  ouvrages 
pour  ce  Prince.  Etant  de  retour  de  Hollande ,  il  peignit  dans 
le»  mailbns  de  plaifance  <" 
fu jets  poétiques  ,  tant  a  I 
fais  appelle  U  mtilin  dt  i 
Ai./st  dt  U  vit  itt  l'un! m. 

t  HONZELAARDYK  ,  HONDSLERDYK  ou  HUNTZE- 
LAARDYK ,  Château  près  de  Naaldwyk  &  dans  le  voifinage  de 
la  Haye.  L'ancien  château  s'appelloit  autrefois  Huniftl  &  apar- 
tenoit  aux  Seigneurs  de  Naaldwyk  Maréchaux  d'Hollande ,  def- 
quels  il  pafla  entre  les  main*  des  Comtes  à'  Aremlert ,  qui  le 
vendirent  dan*  la  fuite  au  Prince  d'Orange.  Frédéric  Henri  'de 


Naflau  y  fit  bâtir  le  fuperbe  &  magnifique  Palais  qu'on  y  voit 
aujourd'hui  Apre»  la  mort  de  Guillaume  III.  Roi  d'Angleterre 
le  Château  de  Honzclaardvk  parvint  au  Roi  de  Prude  par  Droit 
d'Héritage.  *  Parivall  Verma  Kclykhcdcn  van  Hollandt  p.  141- 
Diction.  rUmmd. 

HOO ,  (  Thomas  )  Chevalier  Anglois  ,  eft  mis  au  rang  de* 
Chanceliers  de  France.  11  reçut  les  iccaux  de  France  le  premier 
Octobre  14Î  s-  des  mains  d'Henri  VI.  Roi  d'Angleterre  ,  &  ht 
l'année  fui  vante  de  grands  ravages  dans  le  pays  de  Caux,  à  la 
tête  des  troupes  qu'il  y  avoit  menées  contre  le»  fidèle*  fujet*  de 
Charles  VIL  Roi  de  France.  Il  lut  encore  employé  dans  les 
guerre»  de  1446.  &  au  traité  de  paix  fait  entre  les  deux  Roi»  au 
Prieuré  de  Jullier»  ,  entre  Mantes  &  Meullant  le  if.  Décembre 
de  la  même  année.  Son  Souverain  le  rccompcnCi  par  les  titres 
de  Baron  de  Hoo  Se  d'Afting  ,  &  le  fit  Chevalier  de  la  Jarretière. 
11  exerça  la  charge  de  Chancelier  de  France  jufqu'au  premier 
Octobre  1449.  qu'il  fut  fait  Gouverneur  de  Mantes.  Il  fit  fon 
teftament  le  1 2.  Février  1 4<  < .  mai»  l'on  ne  fi,ait  pas  le  tenu  de  fa 
mort.  *  Le  P.  Anfclmc ,  Hift.  det  itmM  qjfiiitri. 

t  HOOFT  ,  (  Piètre  Corneille  van  )  Hiltorien  Flamand  fort 
célèbre  ,  naquit  à  Amllcrdam  le  16.  Mars  icgi.  Son  père  étoit 
Bourgucmaitre  de  cette  ville  ,  Seigneur  de  Muyden  ,  Juge  du 
Goyland  &  Chevalier  de  l'Ordre  de  St.  Michel  qu'il  avoit  obte- 
nu de  Louis  XIII-  amateur  de  toute  forte  d'études  ,  il  i'atta- 
choit  cependant  particulièrement  à  la  Poèfie  &  à  l'hiltoire.  11  s'y 
diftingua  fi  bien  que  le»  Flamands  l'appellent  communément  le 
Tstitt  &  XHtmirt  des  Pais- bas.  Son  tuftoirc  des  Pais-bas ,  dont 
on  a  tait  plufieurs  édition»  ,  lui  a  fait  beaucoup  d'honneur  d'un 
côté  par  l'Eloquence  mâle  avec  laquelle  elle  eft  écrite,  &  de  l'au- 
tre à  caufe  de  la  connoiflànce  parfaite  dis  affaires  d'Etat  &  de  guer- 
re que  l'auteur  y  fait  paroitre  Elle  commença  à  la  refignation 
de  Charles  V.  &  va  iufque»  en  1588.  Ceux  qui  ont  voulu  imi- 
ter  la  brièveté  majellueufe  de  cet  Auteur  dans  la  Poelic  ,  ont  eu, 
au  jugement  du  célèbre  BsrUm  ,  le  malheur  de  ceux  qui  vou- 
laient imiter  Pindare.  Il  poffedoit  fi  parfaitement  fa  langue  ma- 
ternelle que  tes  écrit»  fervent  de  modetle  &  de  règle  à  les  com- 
patriotes. I)  mourut  à  la  Haye  le  ai.  May  1647.  Outre  fon  hi- 
fioirc  des  Pats-bas  il  a  aufli  écrit  :  Hif/tr. Htmiii  iy.  Ktg.  G*U. 
KtUtitn.  dt  fttl.  Dtmm  Mediee* ,-  plufieurs  éfftrtt ,  ttm/diti 
&  autres  ptèfitt  qui  font  enfemblc  4.  vol.  *  itte  Disr.  Bug. 
Bentheims  M.  ICirebtnf/.  BarlaH  Efift.  Bunnann  Omf.  Tbitt. 
Difl.  AUem.  dt  Bilt. 

HOOGSTRATEN  ,  bon  bourg  avec  un  bon  Château  & 
un  Comté  allez  étendu  ,  eft  dan»  le  Brabant  Efpagnol  ,  fur  la 
Mercke  ,  à  quatre  lieues  au-deffus  de  Breda  vers  le  Nord.  *  Ma- 
ty,  Diéltu.   

t  HOOGSTRATEN ,  C  David  van  )  naquit  à  Rotterdam  le 
14  Mars  locg.  Aiant  pofe  de  bons  fbndemens  dan»  les  Lan- 
gues &  dans  les  feiences  ,  il  pafla  à  l'Univcrfité  de  Lcyde  où  il 
prit  le  degré  de  Docteur  en  Médecine,apres  quoi  il  alla  a  Dordrecht. 
Excité  par  l'exemple  de  fon  père  &  de  (on  oncle,  &  foutenu  par  le» 
talons  dont  la  nature  l'avoir  abondamment  enrichi ,  il  s'appliqua 
à  la  Poélie  ét  fit  d'abord  de  bon»  vers  fur  des  fujet*  de  dévo- 
tion. Quelque  tems  après  on  lui  offrit  à  Amlterdam  la  place  de 
Régent  de  la  cinquième  claffe  ,  deux  ans  après  il  pafla  à  la 
troiliéme  &  enfin  il  fut  Conrecleurdu  Collège.  Mais  comme  la 
turdité  qu'une  grande  maladie  lui  avoit  taille  augmentait  tous  les 
jours  ,  les  Bourguemaitres  d'Amiterdam  trouvèrent  bon  en  1721. 
de  le  difpenfer  des  travaux  Scolaftiques  &  de  lui  continuèr  néan- 
moins ta  penfion  de  1 200.  florins  ,  qui  font  les  gages  du  Con- 
reetcur ,  afin  qu'il  pût  finir  fes  jours  dans  la  tranquillité.  11  ne 
jouît  pas  fort  long-tems  de  cette  douceur,  car  le  1 1.  Novembre 
1724.  voulant  s'en  retourner  chez  lui  à  fix  heures  du  soir  ,  il 
s'éleva  un  brouillard  fi  épais  qu'il  manqua  le  chemin  &  tomba 
dans  un  canal  du  Quai  de  Gueldre.  Il  en  fut  heureufement 
tiré  ,  mais  la  froideur  de  l'eau  &  la  fraïeur  de  la  chute  lui  cau- 
fèrent  une  fi  forte  oppreiiion  de  poitrine ,  qu'il  en  mourut  g. 
jours  après  âgé  de  66.  ans  &  g.  mois.  Il  a  fait  des  notes  fur 
Cm.  AWWI ,  fur  rbtdrt  &  fur  Ter  au  t ,  &  a  compofé  un  DiBit- 
nttfrt  fUmmd  lr  Ut  in.  Les  poefies  Latines  ont  été  impri- 
mées enfcmble  en  a.  vol.  in  8°.  en  172g.  par  les  foins  de  Pierre 
Vlaming.  Ses  poefies  Flamandes  font  un  volume  in  40.  Les  Lib- 
raires oc  Hollande  ayant  biniié  le  deflein  de  faite  imprimer  leur 
Moréry  ,  où  le  Grand  Dictionairc  Hiftorique ,  Géographique  cic. 
en 
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t  HOOK .  (Robert)  fameux  Philofophe  &  Médecin  Anglois 
naquit  d'une  très-bonne  famille  dans  l'isle  de  Wieht  en  i6\\. 
11  etoit  malfait  &  boflù  mais  très-ver!  dans  la  Phyfiquc  &  dans 
les  Mathématiques.  Jean  Cutlcr  connoiflant  fon  même  lui  don- 
na une  penfion  annuelle  à  Londres  &  l'engagea  à  faire  des  le- 
çons publiques  fur  la  Méchanique.  U  étoit  aufli  membre  de  la 
Société  Royale  :  &  Profeflcur  en  Géométrie.  C'eft  lui  qui  a  le 
premier  inventé  l'ufage  des  pettdulet  dans  les  horologes.  Il  mou- 
rut au  Collège  de  Gresham  le  y  Mars  1701.  Voici  la  lifte  de 
fes  ouvrages  :  MUrtgrtfbU  ;  Uiltuut  Ottleristu  ,  FiHAti 
t*  Crt,a,**ei  ;  OPtr*  rfibum, ,  publiées  par  R.  Waller.  '  Col- 
liers  Supfttm.  mm  Pttl.  AntfcM, 

t  HOOKER  y  (Richard)  un  des  grands  Théologien*  que 
l'Angleterre  ait  eu,  naquit  en  1^4.  dan»  le  voifmage  d'Exeter 
où  dans  Exctcr  même  ,  &  fut  élevé  dans  le  Collège  du  Cet  ri  dt 
drift  à  Oxford  ,  dont  il  fût  reçu  membre  en  1,-77,  Dans  la 
même  armée  il  prit  le  degré  de  Maître  ès  Arts  &  en  1  % 79.  il  eût 
le  Vicariat  de  la  Chaire  de  l'rofeflèiir  en  Hébreu.  Après  avoir 
fait  fa  Théologie ,  il  eot  diverfes  Eglife» ,  comme  celle  de  Dray- 
ton  dans  le  Duché  de  Buckingham  ,  celle  de  Bofcura  près  de  Sa- 
lisbury ,  celle  de  llifchupsbourn  près  de  Cantorbery ,  &c  En 
i<9t.  l'Archevêque  Whitgifft  le  nomma  Maître  du  Temple.  Sa 
femme  fût  une  vraie  Xanrippe.  Il  a  furtout  fait  paroitre  la  va- 
fie  érudition  &  la  grande  pénétration  de  fon  efprit  dans  le  fameux 
ouvrage  :  Of  tbt  Uwi  if  Ett/efisflttsl  Ptlitit ,  in  fol.  dans  le- 
quel il  defènd  les  Droit*  de  l'Eglife  Anglicane  avec  autant  de 
modération  que  de  force.  Cet  excellent  ouvrage  eut  l'approba- 
tion des  favans  du  premier  ordre,  d'Uflctius,  de  Mortan,  de  Gau- 
den ,  de  Lock  &  tfautres.  Charles  1.  l'avoit  lu  fouvent  d'un  bout 
i  l'autre  &  il  recommenda  à  fes  enfans  d'en  faire  autant.  11  ; 
en  a  qui  croient  que  Hookcr  n'eft  l'auteur  que  des  t.  premiers 
livres  &  que  les  t.  autres  partent  d'une  autre  plume.  Baxter  les 
donne  cependant  à  Hookcr  ;  la  plupart  croient  que  cet  auteur 
ne  les  a  pas  laifles  tels  dan*  fon  MIT.  qu'ils  ont  paru  ,  nuis  que 
quelqu'un  y  a  fait  des  additions.  On  a  encore  de  lui  des  fer. 
nions  fur  la  jultificabon  ,  les  bonnes  Œuvres  ,  la  foi ,  l'orgueil , 
les  fbucis,  la  certitude  de  la  foi ,  &  fur  une  partie  de  l'Epitrc  de 
S.  Jude.  11  mourut  le  2.  Novembre  i6uo.  Ilàc  Watton  en  a 
écrit  la  vie  fort  amplement.  •  Ex  «•;«»  tfer.  Diftion.  An^ltm. 

t  HOOPER  .  (Jean  )  Evéque  de  Glocefter  &  un  de  ceux 
qui ,  à  caufe  de  la  Religion  fubirent  le  dernier  lupplice  fous  la 
Reine  Marie.  Il  naquit  en  Sommerfetshire  &  étudia  première- 
ment à  Oxford  &  enfulte  hors  d'Angleterre  II  fut  fi  iufpect  de 
Luthéranifme  qu'a  la  publication  du  Décret  des  6.  articles  il  fc 
vit  obligé  à  fc  fauver  tous  d'autre*  habits  en  Irlande  <N:  de  la  en 
Suiffe ,  où  il  fit  connoiflànce  avec  Bullinger  qui  lui  confeilla  de 
fe  marier.  Edouard  VJ.  étant  monté  fur  le  Thronc,  Honper  revint 
en  Angleterre  en  1549.  &  fut  un  des  aceufateurs  de  l'Evcque  Bon- 
ner  ,  torique  celui-ci  dut  être  privé  de  fon  Evêché.  Cette  dé- 
marche rendit  enfuite  fa  condition  pire  fous  la  Reine  Marie. 
L'Année  fuivante  il  fût  élu  Evêque  de  Glocefter  ,  mais  Cniminer 
Archevêque  de  Cantorbery  ,  &  Ridley  Evéque  de  Londres  ré- 
futèrent de  l'inftaller  s'il  ne  v  ouloir  pas  auparavant  fe  conformer 
a  leur  habillement  &  a  leur  doctrine  Aiant  refufè  de  recevoir 
la  Robbe  de  Prélat ,  il  fut  mis  aux  arrêts.  Enfin  ,  le  Comte  de 
\('arwick  aiant  intercédé  pour  lui  auprès  de  Crammer  &  le  Roi 
aiant  ordonné  qu'on  le  difpenftt  de  ces  cérémonie»  ,  il  fut  in- 
auguré dans  fon  Evéché.  Comme  on  trouvoit  que  l'Evéché  de 
Glocefter  étoit  trop  mince  pour  Hoooer  ,  le  Comte  de  'W'ar- 
wick  lui  procura  encore  les  revenus  de  celui  deWotccftcr,  dons 
l'Evcque  Ntsth  était  alors  en  pnfon.  Pendant  qu'il  fut  Evéqu* 
il  préchoit  fouvent ,  vilitoit  aflidùment  fon  Dioccfe  ,  étoit  fort 
libéral  envers  le*  pauvres  &  aime  de  beaucoup  de  gens.  Mais 
la  Couronne  étant  tombée  i  Marie  en  icct.  Hooper  fut  d'abord 
conduit  à  Londres  &  mi»  dans  la  prifon  de  Flcet.  Plufieurs  mois 
après  on  commença  à  l'examiner  &  à  exiger  de  lui  qu'il  rétractai 
fes  fentimens  ;  aiant  refufé  de  le  faire  on  le  condamna  au  feu. 
Pour  cet  effet  il  fut  reconduit  à  Glocefter  où  il  fouffrit  ce  ftippli- 
ce  en  i<<4.  avec  une  grande  intrépidité.  C'etoit  un  homme  qui 
avoit  de  beaux  talens  ,  &  qui  poffédoit  très-bien  le  Grec  &  l'Hé- 
breu ;  il  etoit  bon  Hhilofophc  &.  encore  meilleur  Théologien. 
L'Evêque  Latimer  lui  aiant  écrit  une  lettre  fort  fbùmilé  ,  ils  de- 
vinrent fort  bon»  amis  dans  le  tems  de  leur  calamité  quoi  qu'au- 
paravant ils  eûlTent  cù  des  difputcs  enfcmble  au  fujet  des  céré- 
monies. *  Fox  *B.  Mtrl.  Crocij  Mtrtyr.  Freheri  Tbttr.f.  16). 
Bumet  kifl.  dt  U  Aefirm.  SAnglet.  De  Larrey  bifi.  d'An 


Flamand  ,  ils  prièrent  Mr.  van  Hoogftraatcn  Je  fe  charger 
rinfpcetion  dc^ce  grand  ouvrage  :  mais  il  n'en  vit  que  le 


Un?ve!rii2sMmrl!IFcî  d^LcsJt^sHf*^ 
Gècle.  U  naquit  a  Harlem  l'an  1617.  &  y  étudia  jufqu'à  l'àgc 
de  i<.  ou  16.  ans.  Il  alla  enfuite  à  Lcidc,  &  y  refta  deux  ans. 
En  il  fut  étudier  a  Utrecht,  d'où  il  retourna  à  Lcidc  l'an- 
née fuivante.  Il  fut  reqù  Minittrc  en  1619.  &  exerça  cet  emploi 
fecrètement  à  Cologne.  Il  revint  en  Hollande  l'an  164).  Se  ob- 
tint le  degré  de  Docteur  en  Théologie  à  Utrecht  le  21.  Décembre 
de  la  même  année,  on  lui  donna  au  mois  de  Juillet  de  l'année 
fuivante ,  une  chaire  en  Théologie  dans  cette  ville  vacante  par  la 
mort  de  Schotanux.  Il  accepta  cette  vocation  prcférablemcnt 
aux  emplois  qu'on  lui  offrit  en  d'autres  villes.  En  164t.  il  fut 
choili  pour  être  Paftvur  ordinaire  de  1a  ville  d'Utrecht.  Il  rera- 
>lit  ces  fonctions  d'une  manière  qui  le  fit  fort  dilhngucr.  Il  pat 
&  à  Lcidc  en  i6<4.  pour  y  exercer  les  mêmes  fonctions  ,  qu'il 
remplit  jufqu'au  jour  de  fa  mort  ,  arrivée  le  premier  de  Septem- 
bre de  Van  10A6.  le  quarante  -  neuvième  de  fon  âge.  Il  ne  s'e- 
carra  jamais  de  la  plus  rigide  orthodoxie  ,  &  il  ne  fut  pas  moins 
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que  psr  les  dons  de  l'efprit ,  &  de  docte  Profefleur. 
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H  a  Com- 
pote un  grand 

claires.  M/mfftti  ,  Ptltmiim  ,  PmUttrn,  HlfltrHm  ,  &  Ortlt- 
rià.  Ceux  de  la  première  font  ,  Im/iilmfiona  Tbnltric*  in  8U. 
trtnitm  dt  ftudlt  Pmtm  (r  ttmttrdim,  in  4°.  Ceux  de  la  deuxième, 
Stfiniéxifmè  onfuitii  ,  ttmt  %.  in  40.  Prt  ttnvtnttndm  JuJdé 
Mtr.  in  40.  Dt  Cinvtrfitnt  gtulitinm  Mri  ».  in  4° 
tutU  Vrbmni  flil.  dt  Jifuitijp, ,  Immmimikm  *f «n  4°- 
Extmen  Bull*  luntttntii  X.  dtjmtt  Gtrmmnicm.  in  4  •  fyW»- 
u  *ji  Dur  tu  m  dt  imdtftndtnlifmt.  in  4°-  Ctmmtnttrim  dt  Pt- 
rmdtxn  Wtipiimnm.  in  is°.  Âftdttim  fr*  Ettltfim  (Mifittité  m- 
ditriu.  in  8*.  Dt  tkfirvtndtmCbrtftUnm  pttttftt  dK*t*et  qutr- 
t*  in  ia°.  Dt  Eftfttfttu,  in  8°-  Ceux  de  la  troihème  datte 
font ,  TbttftgU  Prutilt'.'fm.  a.  in  m".  Dt  ftjh.  in  ta?.  Ceux 
de  la  quatrième,  Smmmm  Cmnfrtwrftmrmm.m  8°.  MtfttSt  vttt- 
rm  (jr  un». 


intutur. 

S  ,  Hnot 


On  peut  rapporter  à  la  cinquième  ,  Ormtltntt  vm. 
tin  ,  K*atrt)n  Fmmtkrti.  Outre  ces  ouvrages 
■mbec  a  encore  Compule  quelques  autres  traitez  en 


flaman  ,  dont  il  parait  inutile  de  rapporter  le  titre.  Il  fcavoit 
parfaitement  le  Latin  &  le  Grec  ,  pottèdoit  alfa,  bien  l'Hébreu, 
le  Caldéen ,  le  Syriaque ,  l'Alleman  ,  l'Anglois ,  le  François ,  l'Ita- 
lien,  l'Arabe  &  l'Erpagnol.  U  fc  maria  â  Utrecht  en  i6<o.  à 
Anm  Bernard  ,  dont  il  eut  deux  fils ,  Ifmmt ,  qui  d'Avocat  a  la 


Haye  ,  a  été  Penfionnaire  de  _. 
Commis  Fifcal  des  impôts  de  la  Province  de  Hollande.  *  Vit* 
Hturnhttki.  Bayle,  DiS.trit.^.  tditltn. 

HOPITAL  ,  (Guillaumc-Francois-Antoinc  de  V)  Chtribtt 
HOSPITAL. 

HQPPER  »  (  Jean  )  Evéque  de  Glocefter  ,  rejoignit  a  Tho- 
rrus  Crammer  ,  Archevêque  de  Cantorbcry  ,  tous  le  règne 
d'Edouard  VI.  pour  établir  la  Religion  Proteftante  en  Angleterre  ; 
&  fut  hrùlc  vif  en  utc.  fous  le  règne  de  Marie ,  parce  qu'il  per- 
1  fes  opinions.  *  Bucholner.  Ind.  Cbrtu. 


HOPPER  ,  (Joachim)  Jurifconfulte ,  naquit  a  Sneek  dans  la 
Frife,  le  11.  Novembre  Elevé  par  fon  aycul  maternel,  il 
apprit  les  Langues  &  les  belles  lettres  dans  le  Pays-bas  ,  &  le 
Droit  à  Paris  &  à  Orléans.  Enfuit*  il  enfeigna  à  Louvain,  &  fut 
depuis  nommé  Confeiller  au  grand  Confeil  de  Malines.  En  M  66. 
Philippe  11.  Roi  d'Efpagne.  le  voulut  avoir  près  de  fâperfonne, 
pour  te  confultcr  fur  les  affaires  du  Pays-bas.  Hoppcr  fervit  très- 
utilement  ce  Prince  ,  &  mourut  à  Madrid  le  i«.  Décembre  i<78- 
âgé  de  <j.  ans.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  là  façon.  Dt 
Juré  mrtt  Ui.lll.  AdJuflinttmtm.Dt  OitigstHiiitu, ,  Uurutut 
M.  V.  Diffiofitit  in  Liiru  PmmdUlmrmm  ;  Dtftfilh  im  Irt.  If. 
Inftltuiituum  ifigigt  in  vtrmm  Jmri^rmdtmtum  Ht/uni* 
dt  Jmrù  mt  Ugmm  itndtndmmm  Stitntu  ;  Dt  Jmrt  fmUicti 
Dt  Jurt  Oviii  ftivtt»  ,•  Dt  TéuSuU  Ktgnm  frifit ,  (rt.  '  Suffri- 
dus  Pétri ,  Ut  Strifttriim  frif.  Dtiud.  1».  tuf.  9.  Valcre  André, 
M/ieib,  Btlf.-  Melchior  Adam,  in  Fit.  Jurijituf.Gtrm.  Simler. 
Le  Sîire ,  &c. 

+  HOPPER  ,  (  Marc  )  DoCleur  en  Droit  &  Profêflèur  à  Bi- 
le. Après  qu'il  eut  pris  le  degré  de  Maitre  ès  Arts  ,  il  eût  fur> 
ceflivement  diverCs  chaires  de  Profetfcur.  D'abord  il  fut  Pro- 
tefleur  en  Grec ,  &  on  dit  qu'il  exeelloit  dans  la  connoiflance 
de  cène  Langue.  11  eût  enluite  la  chaire  de  Logique ,  puis  de 
Phylique  &  enfin  celle  des  Inltiruts.  Il  mourut  de  la  perte  étant 
Recteur  de  l'Univerfité  en  1564.  Aiant  ramsflë  les  opufculcs 
de  Pie  IL  il  les  publia  in  fol.  &  les  accompagna  d'une  prélace. 
11  a  aufli  donné  une  édition  des  œuvres  de  Lucien  en  Grec  &  en 
Latin  ,  en  4.  vol.  in  g.  *  Ex  libr.  Msdtm,  t*{rfitnf. 

HOQUINCOURT,  (Marquis  d')  Cbtrtbtz  MONCHY. 

HOR  1  montagne  aux  confins  de  l'Idumée  ,  où  fut  le  trente- 
quatrième  campement  des  Ifraclitcs ,  &  au  Commet  de  laquelle 
Aaron  mourut ,  âgé  de  1  a?,  ans  ,  la  quarantième  année  de  la 
fortie  d'Egypte  ,  &  le  premier  jour  du  cinquième  mois.  *  Jf»m- 
érti ,  XX.  XXXI 1 1.  Dtmtrnt.  XXXII. 

HORA.  f«r«  HORTA. 

HORACE ,  famille  ancienne  à  Rome  .  où  elle  s'établit  avec 
Romutus ,  fut  diviféc  en  trois  branches  ,  la  première ,  des  Ful- 
viMti  ;  la  féconde  des  Bsrim  ,  Btrlsti  :  &  la  troifième  des 
Btrgnti ,  Cttliiti.  Depuis  les  trois  Horaccs  qui  combattirent 
contre  les  Curiaccs  ,  &  dont  nous  parlerons  dans  un  article  ex- 
près ,  on  trouve  que  M.  Htrdtim  PnkilUm ,  qui  vivoit  fous  le  rè- 
gne de  Tarquin  CAntrtn  ,  lailtà  deux  fils  ,  dont  l'un  fut  jpère 
A'Htrétim  Ctt/ti ,  qui  aura  aufli  fon  article  ;  l'autre  nomme  M. 
Htrslim  Pulviilm  ,  fut  tait  Conful  l'an  146.  de  Rome  &  v'R 
avant  J.  C  a  la  place  de  Spurius  Lucrctius.  Il  dédia  le  Capitole 
deux  ans  après  ,  étant  Conful  pour  la  féconde  fois.  Son  nls  C. 
Hmrttim  PufotBm  ,  fut  Conful  l'an  177.  &  477.  avant  J.  C.  avec 
Titus  Mencnius  Lanatus  :  ce  fut  fous  ce  Conful,rt  quo  100.  hom. 
mes  de  la  Famille  des  Fabiens  furent  défaits  par  les  Veicntins.  11 
laula  Cuim  ou  M.  Htrttim  PuhiBm  ,  qui  fut  Conful  l'an  197. 
&  457.  avant  J.  C.  avec  Q.  Minutius  Augurinus  ,  qui  défit  les 
Eqties    ruina  la  ville  de  Corbion  ,  &  mourut  de  pcflc  quatre 


&  577.  avant  J.  C.  *  Denys  d'Hulicarnafle  ,  ti/t.  Mtm.  /.  t.  o. 
£r  1 1  /-  ;  1  a  dr  Cafliodorc ,  in  f*fi.  Glandorp.  Ommsfi. 

HORACE  1  eft  le  nom  de  trois  frères  Romains  ,  qui  com- 
battirent contre  les  trois  Curiaccs  de  l'armée  des  Albains  ,  l'an 
8{-  de  Rome ,  &  669.  avant  J.  C  fous  le  règne  de  Tullus  HoIbU 
Hus ,  Roi  des  Romains.  Deux  des  Horaccs  furent  tués  ,  &  ce- 
lui qui  reftoit  joignant  l'adrefTe  a  la  force  >  fe  défit  de  fes  trois 
adverfàires  ,  &  fournit  par  cette  victoire  la  ville  d'Albe  aux  Ro- 
mains ,  &  obligea  Mctius  Roi  de  cette  ville  ,  de  recevoir  fes  or- 
dres  de  Tullus  &  d'y  obéir.  L'hifloire  rapporte ,  que  lorfqu'Ho- 
race  revenoit  à  Rome ,  il  rencontra  fa  feeur  fiancée  a  un  des  Cu- 
riaccs ,  laquelle  reconnut  les  dépouilles  de  fon  amant ,  &  parut 
inconfolablc  de  fa  mort.  Le  frère  ,  ne  pouvant  approuver  cette 
afHicFion  hors  de  faifon,  la  tua,  &  fut  depuis  abfous  de  ce  meur- 
tre. Mais  il  y  a  bien  de  l'apparence ,  que  c'eft  une  épilbde 
feinte ,  ajoutée  à  l'hifloire  ,  aufli-bien  que  quelques  autres  faits 
de  cette  ancienne  hiftoire  de  Rome  ,  laquelle  ,  quoiqu'elle  ne 
foit  pas  fi  remplie  de  tables  que  celle  des  Grecs  ,  n'en  clt  pas 
cependant  tout  à  fait  exemtc.  *  Titc-Live ,  /.  a.  Cbtrtbtz  CUR1A- 
CES.  Du  Pin,  «///.  Prtfunt,  ttmt  I. 

HORACE,  fomommé  COCLES ,  {PnUim  Htrttim  Citlt,  ) 
neveu  de  ce  M.  Horatius  Pulvillus  ,  qui  fut  Conful  l'an  04;.  de 
Rome  ,  &  ilTo  de  l'un  des  trois  frères  ,  qui  fe  battirent  contra 
les  Curiaccs ,  fe  fignala  dans  la  guerre  contre  Porfcnna  >  qui  af- 
fiégeoit  Rome  l'an  S47.  de  la  fondation  de  cette  ville  ,  &  «07. 
ans  avant  J.  C.  Les  ennemis  ayant  chafTé  les  Romains  du  Jani- 
cule ,  &  pourfuivant  les  fuyards  julqu'au  pont  de  bois  fur  le  TL 
bre  quijotgnoit  la  ville  au  Janicule  :  il  n'y  eut  que  Spurius  Lar- 
gius  ,  Titus  Herminius  ,  &  Horace  tttttt ,  qui  firent  ferme  au 
bout  du  pont ,  pour  empêcher  que  les  ennemis  n'entraffënt  pèle 
mêle  dans  la  ville  ,  avec  tes  Romains  qu'ils  pourlui voient,  lit 
foùtinrent  le  choc  des  ennemis ,  jufquà  ce  que  les  troupes  bat- 
tues entrent  pafl'é  la  rivière  ,  après  quoi  Largius  &  Herminius  fe 
retirèrent ,  &  Horace  relia  feul  pour  repoufler  l'ennemi ,  julquei 
à  ce  que  l'on  eut  rompu  le  pont  derrière  lui.  Alors  il  le  jetta 
tout  armé  dans  le  Tibre ,  &  le  naverfant  à  la  nage ,  rentra  trions- 
priant  dans  la  ville.  En  rcconnoùTance  d'un  fi  grand  fervice, 
les  Romains  lui  dreffèrent  une  flatue  ,  &  lui  donnèrent  au- 
tant de  terre  qu'il  en  pourrait  parcourir  en  un  jour  ,  avec  la 
enaruc.  C'étoit  un  très-bel  homme  ,  &  il  avoit  été  fumommo 
Cuits  ,  à  cauie  qu'il  avoit  perdu  un  œil  dans  un  autre  combat» 
Il  fut  tellement  blefTé  à  la  cuilTe  dans  ce  dernier  ,  qu'il  en  fut 
boiteux  le  refte  de  fa  vie.  Comme  on  lui  reprochoit  un  jour  ce 
défaut ,  il  répondit  que  chaque  pas  qu'il  failbit  lui  rappellent  le 
fouvenk  de  fon  triomphe.  "Tite  Live,  /.a.  Rot. M.  s-  Servius, 
in  g,  Aimid.  Bayle ,  DlSitm.  Oiiiq. 

HORACE ,  (Quintus  Flaccus)  Poète  Latin ,  étoit  natif  de 
Venufe,  Colonie  coniidcrable  des  Romains,  -du  coté  de  la  Fouille, 
&  fils  d'un  père,  fils  d'Affranchi,  qui  eut  un  foin  extrême  de  le 
bien  Faire  élever  à  Rome.  Horace  nous  l'apprend  lui  même  datte 
la  6.  fàtyre  de  fon  livre.  Il  naquit  6].  ans  avant  l'Ere  Chrétien- 
ne, fous  le  Confùlat  de  L  Aurelius  Cotta,  &  de  Manlius  Torqua» 
tus.  Après  avoir  fait  du  progrès  dans  les  feiences,  il  prit  le  parti 
des  arsnes,  pour  Icfquclles  il  n'étoit  point  né ,  &  fè  trouva  à  la 
fuite  de  Brutus  &  de  Callius,  à  la  bataille  des  champs  Phïlîppi- 
ques,  où  il  jetta  fon  bouclier.  Depuis,  fon  eTprit  *c  fon  mente 
le  rendirent  cher  à  Augufte,  &  for  tout  à  fon  favori  Mecenas,  qui 
le  combla  de  mille  bienfaits.  Tous  les  honnêtes  gens  de  Rome, 
&  ceux  de  la  première  qualité,  furent  fes  amis.  En  pluficurs  en- 
droits de  fes  ouvrages,  il  nous  apprend  qu'il  menoit  une  vie  fort 
douce,  &  qu'il  étoit  content  du  repos  que  lui  avoient  procura 
les  faveurs  de  fon  bienfaiteur.  Il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'il  aie 
été  marié ,  puifquc  dans  toutes  fes  odes  &  épitres ,  St  dans  fe* 
fjtyres,  où  il  parle  de  tant  de  chofès  diverfes,  il  ne  dit  pas  un  feul 
mot  de  Ta  famille.  Au  contraire,  il  dit  expreflëment  a  Mecenas, 
dtm  tOdt  %.  dm  trtifilmt  Irort  :  Qu'il  célèbre  le  jour  des  ca- 
lendes de  Mars,  bien  qu'il  ne  foit  pas  marié.  Nous  recucillone 
de  divers  endroits  de  tes  œuvres,  qu'il  étoit  mince  de  corps  ;  & 
il  écrit  de  foi-méme  à  Tibulle  qu'il  clt  mm 


&  449.  avant  J.  C.  défit  les  Sabins ,  &  en  triompha  par  l'ordre 
du  peuple  fans  l'autorité  du  Sénat  :  ce  qui  ne  s'etoit  pas  encore 
tait.  On  trouve  un  L.  Htttlim  Burt*tmt  ,  Tribun  militaire  ,  ci 
avec  le  pouvoir  confulaire  l'an  de  Rome  ;  ;o.  414,  avjnt  ,).  C  un 
L  Htruttm  Pmtvitm  ,  exerçant  la  même  charge  l'an  169.  JS*. 
avant  J.  C  *  un  M.  Murui.m  PulvUm ,  l  excryu.t  aufli  l'an  }77. 


lorfqu'cn  badinant, 

vrti  ftmrttsn  dm  irtmftsm  d 'Kpiturt ,  il  ne  faut  pas  inférer  da 
là  qu  il  étoit  gras,  comme  Suétone  l'a  entendu.   Il  étoit  fujet  à 
une  fluxion  fur  les  yeux,  ce  qui  l'obligeait  à  fè  fervir  de  collyre 1 
&  il  avoit  les  cheveux  gris  dès  l'âge  de  44.  ans.    Eufebe,  m/m 
Cbrtnknu,  a  remarqué  qu'il  mourut  en  la 34.  année  de  l'Empereur 
Augulte,  âgé  de  55.  ans;  ce  tut  fous  le  Cotvfolat  de  C  Marcius 
Cenforinus  &  de  Caïus  Afinius,  l'an  747.  de  la  fondation  de  Rame, 
&  le  7.  avant  l'Ere  Chrétienne,  qui  eft  juftemcnr  le  nombre  qui 
fe  trouvera,  fi  on  ajoute  $?<  ans,  à  celle  de  la  naUfancc  d'Hora- 
ce, dont  il  a  été  parlé  au  commencement  :  de  forte  que  l'opinion 
d'Acron  n'dt  point  différente  de  celle-ci  ;  mais  les  77.  années 
qui  fè  Ment  dans  fon  commentaire,  au  lieu  de  «7.  font  une  faute 
de  Copifte.  Ce  que  le  forant  Père  Petau  a  inféré  dans  fon  livra 
de  la  doêtrine  des  tenu,  au  fuict  d'Horace,  fcmble  être  une  inad. 
vert  en  ce  conliderablc.    Sm  k  Ctm/idtl  dt  P.  Fmihn  Mmximmt 
dt  c^AJim  Tmttrt,  dit-il,  qui  eft  l'an  74s..  de  la  fondation 
de  Rome,  h  Ptttt  Htrmtt  mumrmi  d  Ktmt,  ..-fv  dt  timqutmtt  mm. 
Cette  époque  cil  contraire  &  à  l'autorité  d'Eulebe,  &  à  celle  d'Ho- 
race même.   Horace  a  toujours  paffé  pour  un  des  plirs  excellent 
Poètes  de  T  Antiquité,  foit  dans  le  genre  lyrique ,  foit  dans  la 
genre  (àtyrique.   Ce  feroit  te  louer  aile;,  que  rie  dire  que  Mece- 
nas, Chevalier  Romain,  Marcus  Agrippa,  St  Augufte  lui-même,  l'ai- 
mèrent tendrement  à  caufê  de  la  douceur  de  fes  mœurs  ,  &  dea 
rares  qualités  de  fon  efprit.    Il  avoit  encore  pour  amis  lui 
Antoine,  fils  du  Triumvir,  Afinius  Pollio,  Varins.  Meflàla,  Jul 
Florus,  Torquatus,  Maximus.  Lollius,  Virgile  &  Valpus  .  f 
Poètes  de  fon  tenu.   Pour  ce  qui  eft  du  caractère  d*  (ès  orut  res, 
Ttmt  IV.  Ce  ce  a  la 
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la  véritéyeft  merveilleufe.  le  choix  des  mots  y  eft  très-exquis, 

&  U  douceur  inimitable ,  toute*  fes  penlces  font  délicates  ;  une 
dit  jamais  rien  qu'à  propos;  &  U  mêle  dans  les  Sujets  qu'il  traite, 
des  fentenecs  graves  &  excellentes.  Quintilien  dit ,  qu'entre  les 
Lyriques,  Horace  eft  nrcfque  le  feul  digne  d'être  lô,  parce  quil 
s'élève  quelquefois,  &  qu'en  beaucoup  d'endroits  il  le  foutenoit 
par  un  naturel  charmant,  4  par  des  agrément  continuels  ;  outre 
qu'il  eft  heureufement  hardi,  &  fécond  en  termes.  Se  en  façons 
de  parler  ingénieulcs.  Diomcde  le  Grtmmùritn  ci  quelques  au- 
tre» anciens  ont  écrit  qu'il  a  employé  dans  fes  Puèfies  vingt-une 
mefurcs  différentes  de  vers,  «c  qu'il  a  imité  Lucilius  dans  fes  faty- 
res,  quoiqu'il  le  reprenne  d'être  obteur.  Il  maintient  qu  en  ce 
genre  d'écrire,  Horace  a  été  le  plus  pur  Aie  plus  judicieux.  Ce 
Poète  a  cela  de  particulier,  qu'en  badinant,  il  tourne  en  ridicule 
ce  qui  touche  bien  davantage,  que  s  il  les 


les  vices  de  Ton  tems  : 
eût  attaque  plus  aigrement.  Aucun 


des  anciens  n  a  loué  fi  ponv 
la  t ru- 


de force  l'iniuftkè,  la  perfidie,  Avarice,  le  luxe,  cl  toutes  fortes 
de  pallions  déréglées ,  Il  n'y  en  a  point  qui  ait  excite  a  la  vertu 
avec  plus  de  véhemence,  ni  qui  ait  détourne  du  vice  avec  plus  de 
fermeté.  On  n'en  trouvera  aucun,  qui  ait  détefte  avec  plus  de  for- 
ce Iw  malheurs  des  guerres  civiles,  ft  qui  ait  parle  de  l'amour  avec 

Elus  de  délictteflè,ouquiait  dépeint  plus  agréablement  le*  plai- 
nt de  la  bible. 

JVTEVKS   QVl  OJfT    MCÂIT  SVX  HOiXACE. 

Confultcz  Helcnius  ;  Acron  ;  Porphyrion,  evee  fts  m»iu  &  Ut 
tèfirvttUni  d'Emilius;  de  Luciu*  Modeftus;  de  Tetentius  !>cau- 
ni  ;  d'un  certain  Diemcdes  lier  Us  tdtt  :  Ut  ttmmtmttires  de 
•Georges  Fabrice;  de  Kemnice;  de  Chriftophl*  Landin  ;  de  Jac- 
ques Gtifeuille;  &  de  Jalon  de  Nores  de  fille  de  Chypre  ,Jïtr 
tsrt  pttlitia  ;  d  tVafme  de  Roterdam  ;  d'Aide  Manuce  ;  de  Ctr- 
lius  Rhodiginus  ;  d'Ange  Poliuen  ;  de  Cocciut  Sabelhcus  ;  de 

Sn-Batilte  Pie;  &  de  Jacques  de  1a  Croix  Boulogne  ;  de Petrus 
nitus;  de  Henri  Glarean  ;  de  François  Robortel  ;  à"  **  fU*. 
ûtttrt  maint.  On  doit  ditiinguer  Denys  Lambin  entre  ceux  qui 
ont  écrit  fur  ce  Poète.  De  fon  tems,  &  depuis  fa  mort,  plulieurs 
fc  font  encore  exerces  ûir  Horace ,  entre  autres  k  fameux  Jules 
Scalieer  ;  Adrien  Turnebe;  &  Marc-Antoine  Muret  ;  Jacques 
Cruquius.  Profefleur  a  Bruges  ;  Janus  Doufa ,  Hollando*  ;  Liple  ; 
Lcvinus  Torreiuius  de  la  ville  de  Gand ,  fecond  Evéque  d'An- 
vers ;  Rutgeruus  ;  Pierre  Naruus  ;  Daniel  Heinfios  ;  Thomas  Bcr- 
uardinus ;  Parthcnius ;  Fredericus  Cerutus? qui  en  a  fait  une  par*, 
phrafe  latine,  aufu-bien  qu'Elhardus  Lubinus;  fit  Jean  Bond,  qui 
eft  le  plus  court  4  le  meilleur  de  tous,  (ans  parler  de  plufieurs 
autres,  qui  ne  font  pas  venus  à  notre  «onnoiflance.  Nous  avons 
sulli  quelques  traductions  en  nôtre  vieille  poëfie  françoife,  lef- 
quelles,  quoique  rudes,  &  même  difficiles  à  entendre,  ne  laiilcnt 
pas  de  nous  donner  en  quelques  endroits  de*  marques  de  l  cru- 
dition  de  leurs  Auteurs,  St  peuvent  même  fervir  d'une  efpéce  de 
commentaire,  pour  l'intelligence  de  ce  grand  Poète.  Jacques 
de  Mondot  du  fuy  en  Veliy.  Moine  de  l'Ordre  de  Saint  Benoit 
au  Monartcre  de  la  Ouife-Dieu  en  Auvergne,  Bt  imprimer  à 
Lyon  l'an  IC79.  Ta  veriion  des  odes  &  des  enodes.  Cinq  ans 
après,  Luc  de  la  Porte,  Paril.cn,  Docteur  en  Droit  &  Avocat,  mit 
au  jour  fa  traduction  en  vers  des  odes  feules.  Enhn  Robert  êc 
Antoine  le  Owalierd 'Agneaux,  de  Vire  en  Normandie  en  publiè- 
rent autli  une  en  vers  de  ce  même  Poète  1  an  i<88.  «  la  dé- 
dièrent au  Roi  Henri  111.  Outre  ces  vieux  Auteur*,  il  y  en  a  eu 
encore  d'autres  qui  ont  imité  ou  traduit  quelques  odes  de  cet 
excellent  l'oete;  comme  Pierre  dcRontàrd  ;  Joachimdu  Bellay; 
Nicolas  Rapin ,  Philippe  des  Portes;  le  Cardinal  du  Perron,  «ce. 
Michel  de  Marole*.  Abbé  de  Villcloin,  a  traduit  Horace  en  profe 
ftançoile ,  avec  allez  peu  de  fuccès.  Martignac  ,  oui  eft  venu 
après  lui,  s'en  eft  acquité  avec  on  peu  plus  de  politefle;  mais 
de  tous  ceux  qui  fe  font  exercés  fur  ce  Poète  ,  il  n  y  en  a  point 
dont  le  travail  puifTe  être  aufli  utile  que  les  feavantes  remarques 
de  M.  Dacier  fur  Horace,  qu'il  a  traduit  tout  entier,  St  dont  il  a 
donné  une  nouvelle  édition  beaucoup  plus  exacte  l'an  1710.  Le 
P.  Tarteron,  Jéfuite,  nous  a  donné  une  traduction  des  épttres,  des 
satyres,  &  des  odes  d'Horace;  &  le  P.  Jouvcucy,  Jéfuite,  en  a 
frit  une  interprétation  latine  très-pure,  très-fidèle,  &  accompa- 
gnée de  notes.  1  ytyt*  Baillct,  ««kk  dit  Sfavtat  fier  Ut 

Puits  Laftni.   ,        .  , 

HORACE,  de  Rome,  Poète  dans  .le  XV.  Gède.  tndaifit.  a 
la  prière  du  Pape  Nicolas  V.  le  premier  livre  de  I  Iliade  d  Ho- 
mère en  latin.  B  compofa  auffi  un  poème  qu'il  nomma  ftr. 
taris,  c'clt-à^rire ,  dt  U  tutAirstitm  d'an  etruin  Etiinrtt  Ptr. 
tarit,  etnlre  tt  mtmt  Ptmtifi ,  auquel  il  dédia  fon  ouvrage  en 
deux  livres.  On  a  encore  de  lui  quelques  autres  ouvrages  ;  comme 
une  élégie,  qui  a  pour  titre  >'**»  «"'  ;  une  à  François  Sforza, 
Duc  de  Milan,  qui  commence,  Ww  virant,  crt.  *  rt/tz  Vof- 
fius,  dt  Hiff.  Lu.  L  |.  &  pour  la  conjuration  contre  Nicolas  V. 
SabeHic.  £  17.  Hlft.  Vtnti. 
HORACE  GiovagnonL  ?tytz  GIOVAGNONI. 
HORAM,  Roi  de  Gazer,  voulant  fecourir  Lachis  attaquée 
pir  les  ll'taClitcs,  fous  la  conduite  de  Jofue  fut  défait  pat  ce 
GcnéraL  &  tout  fon  pays  dttnut    *  Jofué,  JC-\\. 

t  HORASOWi  rZ,  ou  HORADIOWITZ,  ville  de  Bo- 
hème dans  te  Cercle  de  Prachen,  peu  éloignée  de  Pifeck,  fut  la 
rivière  d'Ottan.  Elle  apartient  aujourd'hui  aux  Comtes  de  Mcrn. 
berg.  Les  Hufutes  brûlèrent  en  1431.  le  Couvent  de  Bor  qui 
clt  dans  le  voilinage  de  cette  ville  &  qui  apartient  aux  Chevaliers 
de  Makhe.  *  Balb-  MiJttU.  Btbtm.  Tromtd,  cict.  AlUm. 
HORBOURC  gros  bourg  de  h  haute  AUacc,  eft  Cu  la 


HOR 

rivière  dUl,  environ  à  une  Heue  de  la  viDa  de  Colmar,  vert  le 
Levant.  On  croit  que  c/eft  les  relies  de  l'ancienne  Àrgtittiuiri», 
«mi  .trtirti*ri*,  ville  de  la  haute  Allemagne ,  des  ruines  de  la- 
quelle Colmar  a  été  bâti.  *  Baudrand. 

HORDALES  »  têtes  de*  anciens  Romains ,  furent  ainfi  ap- 
pellees,  a  caule  qu'on  y  immoloit  des  vaches  pleines,  nommée» 
par  les  Latins  HvÀ*.    Ces  fêtes  le  pouvoient  célébrer  même 

fice1  etoi/dérendu1'  ^l'ilï'ah  &1(X  Jfe  \.\  »T 

HORDE ,  eft  le  nom  que  l'on  donne  aux  Tribus  ou  Bandes 
des  Tartares  de  la  Tartane  déferle,  &  même  des  Arabes  voga- 
bonds.  *  Fîguero,  r/Ut.  d*  Ptrfi, 

SOREB,  montagne  de  la  Province  de  Madian;  célèbre  par 
eut»  evénemens  oui  s'y  font  paiTcs.  Ceft  fur  cette  monta4ne 
que  Dieu  apparut  à  Moife,  qu'il  lui  parla  du  milieu  d'un  builfon 
ardent ,  &  lui  ordonna  d'aller  en  Egypte.  Cétoit  en  Horeb  ou 
Moife  frappa  le  rocher  dont  il  fottit  de  l'eau ,  pour  étancher  la 
foif  de»  lfraèlites.  Enfin  Dieu  choilit  cette  montagne  pour  don. 
ner  ta  loi  à  Mode.    •  ÂM*dUt  ilusf.  j.  17.  }j.  Dtut.  PJian. 

t  HOREBITES  .  c'étoitdu  tems  des  Huffites  au  commence- 
ment du  te.  liecle  une  certaine  bande  de  gens  qui  s  aflernbloicnt  fur 
une  montagne  entre  Loderz  &  Lipnicze  ;  ils  avoient  donne  le  nom 
de  Horeb  à  cette  montagne  &  ils  y  avoient  formé  une  aflbciarion. 
Les  ravages  qu'ils  firent  en  Bohème  furpaffoient  ceux  des  Hufli- 
tes.  Us  exerçoient  for-tout  leur  fureur  contre  let  Catholiques 
Romains:  toutes  les  fois  qu'il*  attrapoient  un  Prêtre  ou  un  Moi» 
ne  ils  le  br..lu:ent  ou  l'atuchoient  avec  des  cordes  de  le  jettoient 
ainfi  garotté  fur  la  glace.  Quoique  Martin  V.  fit  prêcher  la  Croi- 
sade contre  eux,  on  ne  put  pas  venir  à  bout  de  les  exterminer. 
A' la  fin  ils  fe  joignirent  aux  Huflites  dont  le  Général  atti*ai  le* 
tint  aflex  en  bride.  ■  Boreg  Ba-hmi/ittCir,,,.  p.  174,  Theobaidi 
UMm  MH*.  P.  1.  p.  170.  dicX  AUtm. 

HOREM ,  vUle  de  la  Paleftine  dan*  la  Tribu  de  NephthalL 
•  Joufoé  19.  18. 

HORESTIENS ,  anciens  peuples  de  la  Bretagne 
habitaient  au-delà  du  Tay ,  dans  la  contrée  de  l'EcoOe, 
appelle  maintenant  le  Os»//  d'Aj%m.   *  Baudrand. 

HORIZON  ,  l'un  des  grands  cercles  de  la  fohère ,  oui  fe. 
pare  l'hcmifphère  fupérieur  d'avec  l'inférieur,  c'eft-à-dire,  la  moi- 
tié du  monde  que  nous  voyons  d'avec  celle  qui  eft  cachée.  Q 
y  a  deux  fortes  d'horifon  ,  l'un  rationel ,  ou  intelligible  ;  l'antre 
ténfiblc.  Le  premier  divife  le  globe  terreftre  en  deux  parties 
égales,  dont  l'une  eft  au-deflus,  &  l'autre  au-deflbus  du  heu  ou 
nous  habitons.  Cet  horizon  intelligible  fe  foudivife  en  droit, 
oblique  &  parallèle.  Le  droit  paffe  par  les  deux  pôles  du  monde. 
L'oblique  eft  celui,  qui  a  toujours  l'un  de*  pôles  du  monde  au. 
delfus,  &  l'autre  au-ddfous.  Le  parallèle  répond  à  l'Equateur,  Se 
a  un  des  deux  pôles  du  monde  pour  Zenith,  &  l'autre  pour  Na- 
dir. L'horizon  droit  tait  voir  la  continuelle  égalité  du  jour  &  de 
la  nuit  ;  l'oblique .  l'inégalité  ;  &  la  parallèle  donne  a  connoitro 
que  fous  les  deux  pôle*  il  y  a  une  vicillitude  de  jour  &  de  nuit, 
qui  dure  alternativement  l'efpace  de  lix  mois.  L'horiton  fenfible 
ne  s'étend  pas  plus  loin  que  nôtre  vue  fe  peut  étendre  en  pleine 
campagne  (ans  aucun  obftacle,  &  divife  la  patrie  du  monde,  que 
nous  pouvons  découvrir  d'avec  celle  qui  eft  cachée  à  nos  yeux, 
a  cauiè  de  la  rondeur  de  la  terre.  L'horizon  fort  a  faire  voir 
le  lever  &  coucher  du  Soleil,  de  la  Lune  &  des  Etoiles,  com- 
bien de  tenu  chaque  Etoile  demeure  fur  nôtre  bémifphêre,  St 
combien  dure  chaque  jour  artificiel.  Ce  nom  vient  du  Grec 
ifi£»t  qui  lignifie  /<  hrm,  parce  que  l'horizon  borne  nôtre  vue 
&  la  durée  du  jour,  dont  il  détermine  la  longueur,  *  Boulan- 
ger, dt  U 

HORLOGE ,  machine  compofée  de  roues,  de  reflbrts,  d'un 
balancier  &  autres  mouvetnens  pour  fonner  les  heures.  On  ap- 
pelle horloge  &  pendule ,  celle  où  au  lieu  de  reflôrt  il  y  a  une 
pendule.  Les  montres  font  à  reflbrt  &  portatives.  Les  cadrans 
font  pour  le  foleil.  Les  clepfydres  fe  faifodent  par  le  moyen  de 
l'eau  ;  &  nos  fables  fe  font  avec  de  la  poudre.  Nous  avons  parlé 
des  cadrans  aujbleil  dans  l'article  («mrr.)  Quelques-uns  difent» 
que  les  horloges  a  contrepoids  &  a  reffort  parurent  en  Fran- 
ce vert  fan  Si  o.  fout  le  règne  de  Lothaire ,  bis  de  Louis  tt  tu", 
ttmmsirtf  Si  que  ce  fut  un  Archidiacre  de  Vérone  nommé  Pdttfi. 
fut,  qui  en  fut  l'Inventeur.  Ctelibius,  natif  d'Alexandrie,  in- 
venta la  clepfydrc  ou  ttr/tgt  d  /Vaw,  vers  l'an  de  Rome  §Ûl  St 
avant  J.  C  130.  C'était  une  machine,  où  l'eau  tomboit  infenfibte. 
ment  par  un  petit  trou,  d'un  vailleau  dans  un  autre,  dans  lequel 
en  s'élevant  peu  à  peu,  elle  élevoit  un  morceau  de  liège,  qui 
h*  u  Huit  quelque  petite  figure,  laquelle  muntroit  avec  une  bagueb 
te,  let  heures  qui  étoieni  marquées  fur  une  colonne ,  ou  fur  un 
cadran  plat.  Les  Anciens  avoient  encore  une  efpéce  d'horloge, 
qu'ils  appel  loient  des  horloges  dt  omit ,  lefquelles  faifoient  en- 
tendre les  heures ,  en  jettant  de  petits  cailloux ,  qui  tombaient 
dans  un  badin  d'airain,  &  marquaient  l'heure  par  leur  bruit.  Eg> 
nard  parle  d'une  horloge  de  cette  manière ,  qui  fut  envoyée  è 
Charlemagne  par  le  Roi  de  Perfe.  Il  dit  que  c'étoit  une  clepfy. 
dre,  qui  taifoit  tomber  de  tems  en  tems  des  boules  de  cuivre 
dans  un  baflin  de  même  métal,  &  fonnoit  ainû  les  heures.  En 
termes  de  marine,  l'efpace  d  une  demie-heure,  eft  mefuré  par  us* 
fable  délié,  qui  pafTe  aune  phiolc  en  l'autre  pendant  ce  tems, 
dans  l'initrument  appelle  tmptuktti  ou  PtmJriir ,  qui  eft  un 
airemblage  de  deux  petits  verres  joints  cnfemble  par  un  cal  fort 
étroit ,  dont  l'un  en  plein  de  fable  qui  s'écoule  dans  l'autre. 
Auili  pour  dire  qu'il  y  a  deux  heures,  on  dit  qu'il/  sfmvrt  tort», 
tu.   *  Ughallut,  m  iitd.  S*r.  Vitruve,  L  9.  t.  o. 

HOR- 
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HORI-OGE  DU  PALAIS.  Ceft  la  pfémicre  groflè  horloge 
ftui  ait  etc  faite  à  Paris.  Le  Roi  Charles  V.  dit  k  S*gt,  la  fit  con- 
ftruire  for  la  tour  de  ion  palais,  par  Henri  de  Vie,  qu'il  fit  venir 
d'Allemagne,  parce  qu'en  ce  terravla,  il  n'y  avait  point  i  Paris 
d'horlogeur  capable  de  la  faire.  On  apprend  par  de»  lettres  de 
Charles  VII.  enréeiftrées  au  Parlement  l'an  1451.  que  ce  célèbre 
ouvrier  avoit  fix  lots  parifis  par  jour,  avec  fa  demeure  dans  cette 
tour;  &  que  cet  appoint ement  lui  «oit  afTignétur  les  revenus  de 
l'hôtel  de  ville.  On  (bnne  cette  horloge  dans  les  rejouiflances 
publiques,  comme  à  la  naiflance  des  enfant  de  France,  aux  pu- 
blications de  paix,  &  quand  les  Rois  viennent  prendre  leur  pre- 
mière féance  au  Parlement,  &c  *  Mgiflrtt  du  Psrltmau  14(1. 

HOR  M  A  ,  ville  de  la  Tribu  de  Simcon.  Jofué  ,  XIX.  4- 
Un^dw  trente^m  ^ois  que  jofué  fit^mourù  ,  étoit  Roi  d'Horma 

même  nomà^t  UTribÙ  ft,'  prèl'dela  rr^.^'^ARAM^ 
HORMAN,  (Guillaume)  Ecdeftaftique ,  natif  de  Salisburl 
en  Angleterre  ,  au  commencement  du  XVL  fiède ,  fcavoit  les 
Langue»,  les  belles  Lettres  &  la  Théologie,  qu'il  enfeigna  avec 
réputation  i  Wincheftcr.  Depuis,  il  fut  Vice-Prévôt  de  l'Eglife  de 
cette  ville,  &  y  mourut  le  1*.  Avril  itjc.  Il  compota  divers  ou- 
vrages  en  profe  &  en  vers,  dont  on  pourra  voir  le  dénombrement 
dans  Pitfcus,  dt  firèfl.  tmgf. 

HORMISDAS  I.  de  ce  nom,  Roi  de  Perte,  fuccéda  l'an 
a"  i  -  a  S*ptr  (on  père.  Il  ne  régna  qu'un  an  dans  Le  tenu  que 
l'Empereur  Aurelien  reprenoit  Antioche,  EdeiTe  &  Pal  mire,  après 
■voir  mis  dans  les  fers  la  vaillante  Zenobie.   *  Agathias. 

HORMISDAS  II.  fils  de  x*,jt, .  hii  (accéda  l'an  101.  & 

•clion  dedar.  Sspcr  II.  de  ce  nom,  fcn  lui  fut  fait  Roi  après 
lui,  1  an  509. 

HORMISDAS  IJI.  fuccéda  l'an  ,8c,  à  Otfrte,  h  GrmuL, 
fon  pere,  &  perdit  fon  armée  ,  fon  bagage  &  (es  éléphans  ,  en 
combattant  contre  les  Romains.  Maurice ,  qui  fe  lignaia  l'an 
«8a.  contre  les  Perfes,  fut  défrgné  Cclar.  Hormifdas  eut  encore 
du  pire  l'an  s  88.  &  c.91.  On  n'en  fut  point  fâché  dans  la  Perte, 
où  les  fujets  abhorraient  ta  cruauté.  H  mit  une  puiflante  armée 
far  pied  contre  les  romains,  &  en  donna  la  conduite  à  Varan  es, 
qui  fut  battu  :  le  Roi  en  fut  fi  irrité,  qu'il  lui  envoya  par  mépris 
un  habit  de  femme,  injure  irréparable  parmi  les  Pertes.  Le  Ge- 
neral pour  s'en  venger  fe  révolta,  prit  Hormifdas,  fit  rraflacret  fa 
femme  en  (a  prefence,  lui  arracha  les  veux  ,  &  mit  lui-même 
Cbffrtti  n.  fon  fils  fur  le  trône.  Ce  nouveau  Roi  fit  aflbmmer 
Hormifdas,  fon  père,  à  coups  de  bâton,  l'an  591.  *  Agathias,  /. 
4.  Nkxphore,  f.  1%.  Evagre,  &c 

HORMISDAS  IV.  qui  ett  le  même  que  ifdtf.tr du ,  droit 
fils  de  Sirtii,  &  devint  Roi  environ  l'an  6  te.  Il  fut  châtie  quel- 
ques années  après  par  les  Sarratïns,  qui  le  rendirent  maîtres  de 
cet  Eue  *  Sigebcrt,  m  U  tbrtn.  Uift.  Smtm.  I  a.  t.  <j- 

fit- 

HORMISDAS ,  frère  de  Stfw  Roi  de  Perte  ,  fc  retira  i 
la  Cour  de  l'Empereur  Conltance.  -  Un  jour  ce  Prince  lui  diUnt 
qu'il  falloit  faire  un  cheval  fcmbtable  à  celui  de  Trajan  ,  qui 
erort  de  bronze  ,  &  qui  ètoit  chargé  de  la  trame  de  cet  Lmp  r- 
reur  de  même  métail  ;  Hormifdas  répondit  ,  qu'il  falloit  premiè- 
rement longer  a  lui  chercher  une  écurie.  Une  autrefois  ,  fe  trou- 
vant preflë  par  le  même  Empereur  de  lui  dire  ce  qu'il  trouvoit 
de  plus  beau  a  Rome  :  c'eft  ,  dit-il,  que  les  hommes  y  meurent 
comme  ailleurs.  "  VejtT.  Ammien  Marodlin  ,  /.  i«.  1. 10.  Plaune, 
vu  dt  Ftlix  II. 

HORMISDAS  ,  Pape  ,  natif  de  Frofilone  (  dite  auparavant 
frufin»  )  dans  la  Campagne  de  Rome  ,  étoit  Diacre  de  l'Eglife 
Romaine  ,  &  fut  fait  Pape  après  Svmmaque  ,  le  16.  Juillet  «14. 
L'Eglife  d'Orient  étoit  alors  en  fchitme  contre  la  Latine ,  i  cauie 
des  erreurs  des  Eutychiens.  Ce  Pontife  n'oublia  rien  pour  le  fai- 
recefler  ,  &  envoya  diveries  Ambaflàdes  a  l'Empereur  Anaftafe 
l'an  «  16.  mais  ce  Prince  ne  répondit  pas  à  la  fincérité  d'Hormif- 
das ,  qui  lui  refifta  avec  beaucoup  de  confiance.  Il  eut  la  con- 
solation de  voir  réuflir  fes  intentions  fous  l'Empire  de  Juftin , 
fuccefleur  d'Anaflafe  :  &  U  aucmbla  l'an  1 18.  un  Synode  à  Rome, 
où  il  tut  un  exemple  de  modetbe ,  de  patience  &  de  charité. 
Ce  Pontife  veilla  avec  un  foin  infatigable  fur  toutes  les  Eglifes , 
Inftruilit  le  Clergé  fur  la  pblmodie ,  &  ayant  découvert  des  Hé- 
rétiques Manichéens  à  Rome  ,  les  envoya  d'abord  en  éxil.  Il 
écrivit  beaucoup  d'épitres  à  divers  Evoques  &  à  d'autres  perfbn- 
nes  ,  que  nous  avons  prefque  toutes.  Son  Pontificat  fut  de  9. 
ans  &  de  10.  jours  :  il  mourut  le  6.  Août  &  eut  Jim  I. 
pour  fuccefleur.  •  Baron  i  us ,  in  *m*l.  tim.yi.  (r 

HORMUS  ,  forte  de  danfe ,  qui  étoit  un  brtmk  ,  compote 
de  filles  &  de  garçons  ,  où  le  garçon  menoit  la  danfe  avec  de* 
polaires  miles  &  belliqueufcs  ;  &  la  fille  le  fuivoit  avec  des  pas 
plus  doux  &  plus  modeftes  ,  comme  pour  faire  une  harmonie  de 
deax  vertus  ,  la  force  &  la  tempérance.  *  Àmiiff.  G  rte. 

t  HORN,  ville,  château  &  bailliage  dans  le  Comté  de  la 
Lippe,  apartenant  au  Comte  de  la  Lippe.  A  un  quart  de  lieue 
de  m  on  voit  cet  ancien  monument  nommé  Kuftt  Pitsrum.  * 
DiH.  Atkmdnd, 

+  HORN  ou  HOORN,  Comté  4  petite  ville  de  même  nom 
de  rÊvéche  de  Liège  fur  les  frontières  Je  Gueldrc.  Elle  eft  fituée 
fur  la  Mcufe  prés  de  Ruremont  &  aparfient  au  Braband  Autri- 
chien. Les  Seigneuries  de  Werth ,  Wellcm ,  Nere  &c 
villages  apartiennent  auili  à  ce  Comté.   *  Dkt.  AUtm. 

t  HORN ,  (Charles  de) 
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néral  Felc-Mtréchal  en  Suède  4  Ueutcnant  de  l'ingrie&du  fief 
de  Kexhoim.  Son  pére  fut  Henri  Sénateur  du  Royaume  ;  Co- 
lonel General  &  lieutenant  du  Duché  de  Finlande.  Ce  fut  fous 
cet  illuftre  pere ,  qui  pour  lors  étoit  Gouverneur  de  l'Eltonie, 

3 ue  Charles  aida  en  1577.  à  défendre  fi  vigoureufement  la  ville 
e  Reval  aluégée  par  le  Czar  Ivan  Balilowitx  avec  s 0000  hom- 
mes, que  le  Czar  le  vit  obligé  i  lever  le  liège.  En  i;8o.  Jean 
Roi  de  Suède  l'envoya  avec  Pontis  de  la  Gardie,  Hernun  Flem- 
ming,  George  Boye  &c.  contre  le  Czar  Balilowirz,  &  dans  cette 
expédition  ils  prirent  Kexhoim  &  Narva  ;  il  prit  Loda  &  aida 
beaucoup  i  la  prife  de  Ham,  cflvanogorod,  de  L'oper,  de  Carolo- 
gorod  en  Carelie  &  de  \CittenAcin  dans  la  Livonie.  Il  fut  en- 
fuit* nommé  Lieutenant  de  Narva,  de  l'ingrie  &  du  fief  deKex- 
holm.  U  fut  un  des  Commiflàires  du  Roi  qui  conclurent  le  trêve 
de  4.  ans  avec  le  Czar  &  leifTa  4.  fils,  dont  l'un  nommé  cundt 
fut  Sénateur  du  Royaume  &  premier  Lieutenant  de  Stockholm  ; 
&erk*rd,  un  autre  de  fes  fils,  fera  le  fujet  de  l'article  fuivant. 
*  Claudii  Atheni  vit*  Puni  dt  U  Gtrdtt.  diS.  AUem. 

t  HORN ,  (Eberhard  de)  fils  du  précédent,  fervitfous  Char- 
les IX  Roi  de  Suéde  dans  les  guerres  de  Livonie  &  ailleurs.  Char- 
les IX.  ayant  fait  en  1609.  une  alliance  à  W  i  bure  avec  le  Czar  Jean 
BafilowiaZuaky  contre  lejRoi  de  Pologne  &  le  Faux  Demetrius,  de 
Hom  eot  la  charge  de  Lieutenant  Général  &  fut  envoie  en  Mot 
covie  avec  Jaques  de  la  Gardie  Général  de  la  Couronne  a  la  tête 
d'une  puiflante  armée.  Après  une  marche  des  plus  fatigantes  ils 
arrivèrent  en  Motcovk  &  s'emparèrent  d'abord  de  Kexhoim,  de 
Notenburg  &  de  Parckau.  [as  Polonois,  commandes  par  k  Co- 
lonel Karnaûnky,  ayant  là  dctTus  abandonné  la  ville  de  Staraculfa, 
de  Hom  les  pourfuivit,  les  atteignit  près  de  Camcnccz  &  les  défit 
tellement  que  leur  Colonel  eut  de  la  peine  à  fe  tauver.  Alexandre 
Zborovsky  ayant  enfutte  afliégé,  avec  ;ooo.  hommes  la  ville  de 
Torftac,  de  Hom  lui  fit  lever  ce  liège.  Il  continua  à  fe  l<gnaler 
par  pluficurs  belles  actions  iufques  en  171a.  où  Gutbve  Aduh  he 
lui  donna  le  caractère  de  Général  Felt-Maréchal  dans  la  guerre 
de  Motcovie  &  le  pouvoir  de  commander  en  Chef  pendant 
l'abfencc  du  Général  Jaques  de  la  Gardie.  Après  avoir  pris  le 
Château  de  Caporic  en  Ingrie,  Augdoa.  Jama  &  Ivanogorod,  Gtv> 
ftave  Adolphe  le  nomma  Gouverneur  de  Narva  &de  I  Ingrie.  En 
161 1.  il  alla  en  Finlande  &  pendant  fon  abfence  les  Mofcovites 
reprirent  Augdoa  qu'il  conquit  de  nouveau  fur  eux  en  16 1<-  dans 
la  même  année  il  fut  envoie  avec  le  Général  de  la  Gardie  & 
Gafpard  Mathifol  Knife  pour  traiter  avec  le  Czar.  Mali  le  traité 
n'ayant  pû  (è  conduire,  le  Roi  commanda  lui  même  fon  armée 
&  ailiégea  la  ville  de  Pietskov ,  d'où  les  Mofcovites  ayant  fait 
une  ibn: c  de  Hom  s'engagea  dans  une  efcar mouche  avec  eux  & 
perdit  la  vie  à  l'âge  de  }a.  ans  en  1616.  11  ne  laifla  qu'un  fils 
nommé  Guftave.  Le  Roi  tut  fort  touché  de  fa  mort  &  aflïtta  en 
perfonne  ton  convoi  funèbre.  Lorfque  Hbrn  &  Jaques  de  la 
Gardie  afEegeoicnt  Novogotod  ce  Monarque  leut  écrivit  de  fa 
propre  main  de  ne  point  s'opiniatrer  contre  Dieu  &  contre  la  na- 
ture, &  qu'il  lui  importoit  beaucoup  plus  de  le?  avoir  que  de 
poflèder  Novogorod,  ce  qui  tait  voir  clairement  le  cas  qu'il  faifoit 
de  Hom.    ;  Locceny  bifitr.  Sutt.  Wittikind  bijt»r.  Mi  . 


t  HORN  ,  (Gafpard  Henri)  Jurifconfulte  de  Wittenberg,  né 
aFreybcrg  le  f.  Février  16*7.  commença  le  cours  de  fes  étude* 
dans  là  patrie  &  le  finit  enfuite  à  Leipzig  &  à  Francfort  fur  l'Oder. 
En  1679.  il  revint  i  Freyberg  &  alla  enfuite  i  Tenfhrtt  pour  s'v 
perfectionner  dans  la  pratrjque  du  droit.  Une  année  après  il 
fit  un  voyage  en  Hollande ,  en  Fiance  &  en  Suiflc  ,  d'où  il  re- 
tourna, par  l'Allemagne.  Peu  de  tems  après  M.  de  WolrramsdortF 
Envoté  extraordinaire  aux  conférences  entre  l'Empire  &  la  France, 
le  prit  avec  lui  a  Francfort  fur  le  Mein  en  qualité  de  fon  Secré- 
taire. En  168c.  il  fut  fait  Confeitler  à  Freyberg  &  il  prit  aufli  le 
degré  de  Docteur  en  droit.  En  1687.  ,ut  Aueflcur  de  la  Fa* 
culté  de  Droit  à  Wittenberg  &  en  1690.  ProtetTeur  en  droit  & 
AfletTeur  de  Juftice.  Il  mourut  le  6.  Févr.  1718.  âgé  de  68.  ans. 
Voici  les  titres  de  fes  écrits  :  Kt^tmfi  ;  ;«f  fauUU  ;  irtiltim  dt 
imrt  frtfdrU  dt  fimtlmtdt  ftmftr  nuit  :  mmttitmi  *d  Stbll. 
ttri  J.  P.  *  DicL  AUtm. 

HORN  ,  (Go ftave  )  Maréchal  de  Suède  ,  fut  fort  confidéré 
par  les  grandes  qualités  du  Roi  Guftave  Adolphe ,  qui  l'an  r6)l- 
l'employa  pour  traiter  de  l'alliance  avec  la  France ,  dont  il  dreflà 
les  articles  conjointement  avec  les  autres  Ambaffadeurs.  A  la 
journée  de  Leipfic,  Guftave  lui  donna  le  commandement  de  l'aile 
gauche  de  fon  armée ,  où  il  fe  diftingua  par  fa  valeur  ,  &  où  il 
partagea  l'honneur  de  ta  victoire.  Il  rut  enfuite  battu  &  repouf- 
Té  par  le  Général  Tilly  ;  mais  étant  joint  à  Bannier ,  il  défit  au- 
delà  du  Danube  fut  compagnies  Bararoifes,  &  fe  rendit  maître  de 
tout  leur  bagage.  Depuis  ,  il  prit  d'affaut  Pappcnhcim  ,  fe  failli 
de  Neumark  dans  le  haut  Palarinat,  força  Bibrac  ,  fe  rendit  maî- 
tre de  Kemten  &  Memmingen  ,  &  fut  fait  enfin  prifonnier  à  la 
journée  de  Nordlingue  l'an  16)4.  Il  mourut  qudquc  tenu  après. 
"Le  Blanc  ,  hij'/eirt  dt  Btvià-t.    Loccenius  ,  Hijt  Survit»,  Bdl. 

HORNBACH,  ou  HORRENBACH,  petite  fortereflè  du 
Cerde  électoral  du  Rhin  ,  en  Allemagne,  eft  au  confluent  d'une 
rivière ,  qui  patte  fon  nom  ,  avec  la  Shwolbe  ,  dans  le  Duché 
de  Deux-Ponts  ,  &  à  deux  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  ,  ven 


leMidy. 

t  HORNBECK .  (Jean)  naquit  à  Harlem  en  1617.  Ses 
ancêtres  etoient  de  Flandre  ;  mais  (on  grand  pere  s'éroit  retiré 
à  Harlem  en  1^84.  à  caufe  de  la  Religion.  Jean  Hornberk  fut 
élevé  à  Harlem  jufuues  à  l'âge  de  u.  ou  16.  ans,  après  quoi 
il  paflà  à  Leyde.  En  i6iç.  il  alla  à  Utrecht  St.  l'année  fuivante 
il  revint  à  Leyde.  En  16,9-  il  fia  reçu  Miniftre  &  fit  les  fonc 
Cccc  |  tion 
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tîons  de  Pafteur  pendant  quelque  tems  à  Cologne  en  ffccret ,  & 
avec  beaucoup  de  danger.  En  164).  il  revint  en  Hollande  &  le 
31.  Décembre  de  cette  année  il  prit  le  degré  de  Docteur  en 
Théologie.  En  1644-  il  eut  quatre  différentes  vocations ,  &  il 
accepta  celle  de  Profcflcur  en  Théologie  à  Utrechc  L'année 
fui  vante  on  lui  donna  encore  h  charge  de  Pafteur  de  cette  ville, 
&  il  s'acquitta  fi  bien  de  ce  double  emploi,  qu'il  s'attira  la  bien- 
veillance de  tout  le  monde.  En  1654.  on  lui  offrit  i  Leydc 
une  chaire  de  Théologie  qu'il  accepta  &  y  demeura  jufqucs  à 
U  mort  arrivée  le  1.  Septembre  1666.  Il  lahTa  deux  fils  i/àc  & 
Henri  Emik.  Ifat  fut  nenf.onairc  de  Rotterdam  Se.  le  ia.  Sept. 
i?»o.  il  fut  fait  grand  Penfionaire  de  Hollande  &  de  Wdt-Fnfe. 
Henri  Emtlt  fut  Procureur  Fifcal  des  impôts  de  la  Province  de 
Hollande.  Void  la  lifte  des  principaux  ouvrages  de  Jean  Horn- 
beck:  lujiitutttmi  fbetUgita  ;  Irrnlium  dt  fludit  fatè  CT 
têmttrdi*  ;  dt  ttmfttlatitnt  Bvangttua  i  Satinianifmm  unfuu- 
fut  i  dt  itnutrfime  Gentilium  ;  fr»  tcnvimendil  etnver  ten- 
dit Judaii  ;  Examen  Bull*  Vriani  flli.  ;  Examen  BuUa  In- 
mttntii  X.  dt  fatt  Germant  a  s  Efifliia  ad  Burtum  de  iadt- 


ftndtniifma  .-  ttmmeniarim  dt  faradaxu  Wilgtlianê  1  dt  tfi- 
fit  faim  Tbttltgla  frafleta  i  fumma  teufrtverjiarum.  *  Vita 
7.  Httmbtfkli,  likrt  dt  ttmv.  Jndatr.  framiga.  Frcher.  Tbtatr. 


IV  It  K'I  y    uni   Mt    I  VF*  V.  J  umamanarr  •  f  mrruaajm*    »*«.•■».■*  ■  m»  w  • 

_*yre.  l'tytz  HOORNBEC  ,  cet  article  aiant  etc  inféré  double  par 
més  'rdc,  quoi  qu'avec  quelques  différentes. 

HORNBl  .  bourg  d'Angleterre  avec  marché,  fituc  fur  la 
rivière  de  Lun  ,  a  fix  milles  de  Lancaftre  .  remarquable  pour 
fon  Château  .  ancienne  refidence  du  Lord  Motley  &  de  Mount- 
eagle.   *  MHitn.  angine. 

HORNDIEP,  petite  rivière  des  Provinces-unies,  nait  dans 
le  pays  de  Drenthc ,  baigne  Groninguc  ,  où  elle  fe  jette  dans 
l'Humes.   *  Maty  ,  Ditlitn. 

HORNE  1  petite  ville  d'Allemagne.  Elle  efl  dans  la  balTe 
Autriche,  vers  les  confins  de  Moravie,  à  fix  lieues  de  la  ville  de 
Krembs ,  vers  le  Nord.   *Maty,  diBitu.  gttgr. 

HORNE ,  (  Is'e  de  )  cette  Isle  cft  dans  la  met  Pacifique,  i 
plus  de  douze  cens  lieues  des  côtes  de  Pérou.  Elle  cil  petite 
mais  fertile  ,  &  elle  doit  fon  nom  à  Jacob  le  Maire,  qui  la  décou- 
vrit la  même  année  que  le  cap  de  Home.  *  Maty  ,  diSitm. 

HONNECASTLE  ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché  dans 
le  Lincoln,  à  îo.  milles  anglois  de  Lincoln ,  vers  1  Onent ,  fur  la 
rivière  Banc,  à  104.  milles  anglois  de  Londres.   *  Ditlitn.  Angi. 

HORNE  ,  «mi  HOORNE  ,  Marna  v)L\t  *»  P»ys,bu ,  dans 
la  Non-Hollande  ,  a  voix  dans  l'alfcmblcc  des  Etats.  Elle  dt  i»- 
tuée  fur  la  mer  avec  un  bon  port  qui  y  entretient  le  commerce . 
&  qui  la  rend  confidérable  depuis  l'an  U89.  On  l'entoura  de 
murailles  l'an  1416.  &  on  l'augmenta  l'an  i«o8.  Ceux  dHorne 
fe  rendirent  célèbres  durant  les  fâchons  des  Qoencmars  contre 
les  Ofterlins ,  &  eurent  même  la  gloire  d'avoir  fini  cette  guerre 
fan  1441.  Cette  ville  faillit  à  être  fubmergçe  l'an  m).  parce 
que  les  digues  furent  rompues  par  la  tempête.  On  y  travailla 
Pan  au  port ,  de  la  manière  ouil  eu  aujourd'hui.  C'dl- 

là  que  f  on  bat  la  monnoie  pour  la  Nort-Hollande.  Elle  cft  en- 
vironà  trois  lieues  d'Enchuyfen,  i  quatre  d'Alcmar.  &  a  lix 
d'Amltcrdam.  Home  a  produit  ptulïcurs  hommes  de  lettres  , 
comme  Adrien  à  Pierre  Junius  ;  Dorothée  &  Simon  Walrau , 
Pierre  Hogebcrt  ;  Jacques  Certain;  Jean  Forêt ,  Se.  'Adrianus 

Bis  ,  in  Batavia  de/triPtitne.    Marc  Zuer ,  in  Tbtatr»  Htl. 
ta.    Guichardin ,  dtpriftitu  du  Payt-bat ,  fre. 
t  HORNEÇK  ,  (Antoine)  (avant  Ecdéfiattique  niquit  a 
Bacharach  dans  le  Palatinat  en  1641-.  U  étudia  la  Théologie  à 
Heyddberg  fous  Fabridus  &  Sparthcim  ;  à  l'âge  île  10.  ans  il 

Sj.il  j  en  Angleterre  &  en  166).  il  fut  reçu  dans  le  Collège  de  la 
dnc  à  Oxford.  Son  érudition  dans  les  Langues  Orientales  lui 
attira  la  faveur  du  Docteur  Barlow.  En  i66«.  le  Duc  d'Albe- 
marie  le  donna  pour  Gouverneur  à  fon  fils ,  le  Lord  Torrington, 
&  le  nomma  enfuit*  au  Redorât  de  Daulton  en  Devonshire.  En 
1671.  il  fut  élu  Pafteur  de  la  Savoye  &  ce  fut  dans  ce  polte  qu'il 
demeura  jufques  à  fa  mort  arrivée  en  1696.  11  avoit  de  la  pd- 
ne  à  entretenir  (à  famille,  mais  nonobftant  cela  il  ne  voulut 
jamais  palfcr  a  une  meilleure  Cure.  Il  reçut  le  degré  de  Doc- 
teur en  Théologie  à  Cambridge  en  i6gi.  Il  joignit  a  une  dé- 
votion &  une  humilité  extraordinaires  beaucoup  de  zèle  &  une 
fervente  charité.  Peu  de  tems  avant  fa  mort ,  fans  qu'il  fe  fut 
donné  le  moindre  mouvement,  l'Archevêque  Tillutfun  lui  con- 
féra un  Canonicat  de  Weftmunfter  ,  â  la  recommend  ition  de 
l'Amiral  RylfeL  Horneck  aurait  pu  faire  des  épargnes  fi  fa  ten- 
drclfe  pour  les  pauvres  avoit  eu  des  bornes.  Richard  Kidder, 
Evèque  de  Bath  &  de  Wells  le  vilita  dans  fà  maladie  ,  admira 
(à  patience  au  milieu  des  douleurs  les  plus  cuïfantes  de  la  gra* 
velle  &  publia  enfuitc  un  difeours  fur  la  vie  fit  la  mort  édifiante 
de  Hornedc  II  a  donné  un  grand  nombre  de  livres  de  dévotion 
en  Anglois ,  &  entr'autres  des  fermons  fur  le  ç.  chap.  de  fkint 
Math.  &c.  *  Continuât  du  Suffit  m.  du  UiB.  Ai%Uti. 

HORNEDE  ,  petit  bourg  d'Angleterre  avec  marché  dans  le 
Comte  d'Eilcx  ,  à  ai.  milles  anglois  de  Londres.  *  Ditlitnuairt 
Angitii. 

,  HORXES,,  petite  ville  du  Pays-bas  dans  le  Brabant,  avec 
titre  de  Comté,  &  un  domaine  fort  étendu  ,  cft  lituce  en  deçà 
de  la  Vu-  .le  ,  près  de  Rurcmonde  ,  avec  un  bon  Château.  Ce 
Comté  ,  outre  wclcn  &  Ncer ,  a  plufieurs  villages  ,  qui  font 
de  fa  dépendance.  C'cll  un  fief  impérial ,  mais  lubakeme  fuus 
l'anden  Comté  de  Lonts,  fur  le  territoire  de  Liège;  rS  néan- 
moins dépendant  du  Duché  de  Ilrabant  ;  qui  a  donné  fon  nom  à 
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en  ces  termes  :  „  La  maifon  de  Hornes  peut  tenir  rang  entre 
M  les  plus  éminentes ,  laquelle  pour  fon  antiquité  ,  puill'ance  ft 
„  hautes  alliances  ,  mérite  d'aller  à  l'égal  avec  les  maifbns  fou- 
„  veraines  ,  étant  chofe  très  affurée  que  les  Seigneurs  de  Hor- 
h  nés  ont  poffedé  affez  long-tems  leur  pays  fans  aucune  rc- 
,,  connoifTance  ou  hommage.  Cette  maifon  a  été  (buveraine 
des  villes  de  Wcrt  &  Nedewert ,  &c.  mais  le  malheur  des  tems 
a  voulu  que  de  fa  fouveraineté  il  ne  lui  refte  â  préfent  que 
uuelques  pièces  de  monnoyc  frappée  a  (on  coin,  laquelle  a  cours 
dans  le  pays  de  Liège.  Gille  Religieux  d'Orval ,  „  en  fes  aa- 
n  nalcs  des  Evéques  de  Liège ,  rapporte  qu'en  1071.  Conrad 
„  Comte  de  Hornes  avec  Henri  Evèque  de  Liège  ,  Albert  Com- 
„tedeNamur,  Henri  fon  frère,  Conrad  Comte  de  Luxem- 
„  bourg  ,  Henri  Comte  de  Limbourg,  Amaud  Comte  de  Los , 
&  Henri  Comte  de  Louvain.  firent  enfemble  un  edit  contre 
,.  les  homicides ,  les  voleurs  &  les  aflàflins.  Cette  maifon  fat- 
toit  donc  des  édits  dès  le  XI.  fiède.  (  Elle  étoit  vrai  fem- 
blablement  déjà  trés-dilKnguée  dans  les  fiècles  précédens  :  mais 
les  Normans ,  comme  tout  le  monde  fçait  ,  ont  fait  leurs  plus 
grands  ravages  vers  la  Meufe ,  où  ils  ont  brûlé  les  Egliles  &  les 
archives ,  &  ont  détruit  tous  les  monuroens  qui  auraient  pû 
transmettre  jusques  a  nous  l'hiftoire  de  ces  tems-là.  Quant  â 
l'origine  de  cette  maifon,  le  mieux  eft  de  s'en  rapporter  aux 
Auteurs  des  X.  XI.  &  XII.  liéclcs  qui  font  voir  qu'elle  de- 
feend  des  premiers  Ducs  de  Lochier  &  Brabant.  Butkens  rap- 
porte aufli  qu'en  1106.  l'Empereur  Henri  V.  6ta  au  Duc  de  Lim- 
bourg le  Duché  de  Brabant ,  pour  le  donnera  Godet  roi  Comte 
de  Louvain ,  fumommé  à  la  Barit.  Ce  procédé  de  l'Empe- 
reur alluma  d'abord  une  guerre  entre  ces  deux  Princes  ,  dans  )a- 
oucllc  les  voifins  prirent  parti.  Cuiliaumt  I.  du  nom  ,  Seigneur 
de  Hornes  &c.  prit  celui  du  Comte  de  Louvain  Duc  de  Brabant. 
Butliens,  (ans  entrer  beaucoup  dans  le  détail  de  cette  guerre, 
dit  qu'elle  tourna  de  manière  que  Guillaume  Sdgneur  de  Hor- 
nes fut  afliégé  dans  (à  ville  de  Hornes  ,  que  le  Comte  de  Lou- 
vain Duc  de  Brabant  vint  le  fecourir ,  &  que  par  réconnoiffance 
il  lui  céda  la  fouveraineté  de  fon  pays  ,  &  par-la  devint  Feuda. 
taire  du  Duché  de  Brabant 

I.  Ce  Guiëammt  Seigneur  de  Hornes  ,  étoit  suffi  Seigneur 
de  Wcrt,  Nedewert ,  wcfem  &  grand  Veneur  héréditaire  de 
l'Empire.  11  époufa  Aguit  de  Cuvk ,  dont  il  eut  Jtan  I.  du  nom 
qui  fuit;  &  Htrma»  de  Homes  ,  Prévôt  de  Saint  Gerion  de 
Cologne  ,  puis  Evèque  d'Utrccht 

II.  Jean  I.  du  nom ,  Sdgneur  de  Hornes  .  &c  oubliant  ce 
qu'avoit  coûte  à  fon  père  ,  l'alliance  qu'il  avoit  contractée  avec 
le  Duc  de  Brabant ,  entreprit  aufli  la  défenfe  des  enfàns  de  ce 
Duc,  &  fut  tué  en  combattant  pour  eux.  11  époufà  1.  lue» 
de  Tiifterbant  ,  qui  defeendoit  des  Comtes  de  Cléves,  2.  Adé- 
laïde de  Bronchorft ,  dont  il  eut  entr'autres  enfans  Guillaume 
11.  du  nom,  qui  fiait. 

III.  Guillaume  11.  du  nom,  Seigneur  de  Homes  ,  AVc.  épou- 
fa Marguerite  de  Montbdiard ,  fille  de  N.  Comte  de  Montbcli. 
ard ,  &  de  Marguerite  Dame  du  pays  d'Altena ,  dont  il  eut  en. 
tr  autre»  enfans ,  Guillaume  III.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  &  Beatrix 
de  Homes,  mariée  à  Alfàrd  Seigneur  de  Bredcrode,  d'où  for- 
tJrcnt  les  Comtes  de  Brcderode  ,  fi  illuftres  en  HoUandc. 

IV.  Guillaume,  III.  du  nom,  Sdgneur  de  Hornes,  du  | 
d'Altena ,  &c  fut  d'un  Touroov  fait  â  Compicgne ,  où  fe 
vèrent  les  Rois  d'Angleterre,  d'EcofTe  &  de  Sidlc  ,  &  r 


tr'autres  entans  Guillaume  IV,  du  nom 


fuit  : 


   ..  . ..       iiwi  ,  &  mtlal  de 

nomes,  grand  Commandeur  de  l'Ordre  Teutoniquc. 

V.  Guillaume,  IV.  du  nom  ,  Seigneur  de  Homes  ,  &c.  épou- 
fà en  iïs9.  Marguerite  :  fille  de  N.  Comte  de  Loos  &  de  Chiny, 
&  de  Marguerite  de  Namur,  dont  il  eut  Gui  Baume  V.  du  nom. 
Seigneur  de  Homes  ,  &c  mort  fins  pofterité;  &  Gérard,  qui 

VI.  Gérard  ,  Seigneur  de  Homes ,  &c  après  fon  frère,  mou- 
rut en  1  tio.  &  eft  enterré  avec  (à  femme  en  TEglife  des  Carmes 
de  Bruxelles  ,  où  fe  voit  fon  tombeau.  11  époufà  moi.  B/atnx 
de  Louvain ,  Dame  de  Gaesbeck ,  Héritai ,  Baulbcnies  ,  &c 
fille  de  Jean  de  Louvain ,  Seigneur  de  Gaesbeck  ,  &c  dont  il 
eut  GuiUaumt  VI.  du  nom ,  qui  fuit  ;  &  Otan  de  Hornes , 
Seigneur  de  Montcomet ,  que  qudqucs  Auteurs  nomment  mal-à- 
propos  ,  Amiral  de  France. 

VIL  GuiUaumt  VIL  du  nom ,  Sdgneur  de  Homes  ,  &c 
mort  en  epoufa  1.  N.  dont  le  nom  cft  inconnu  ,  a.  Elu 
zaietb  de  Cleves.  Du  premier  lit  vint  Girard  ,  qui  fût  tué 
dans  une  bataille  que  le  Comte  de  Hollande  donna  aux  Frifons, 
dans  laquelle  il  fut  aufli  tué.  Et  du  fécond  lit  fortirent  Guillau- 
me VII.  du  nom,  qui  fuit;  Amant,  Evèque  dlltrccht,  puis  de 
Liège  ;  mort  en  i}»o.  &  Thierry  de  Homes  ,  qui  a  fait  la  bran- 
che des  Seigneurs  de  Bauflignics ,  rapportée  ci -après. 

VIII.  GuiUaumt  VU.  du  nom,  Seigneur  de  Homes  ,  Altena, 
«x.  epoufa  1/àieau  d'Arkel.  dont  il  eut  Guillaume  VIII.  du 
nom ,  qui  fuit  ;  Gadefni  ;  Tbitrrè  de  Homes  .  Evèque  d'Ot 
nabrudt 

IX.  Guillaume  VIII.  du  nom,  Sdgneur  de  Homes.  &c. 
fut  tue  a  la  bataille  d'Azincourt  en  141c.  ayant  eu  de  N.  fille  de 
N.  Seigneur  de  Heinsberge ,  GuiUaumt  IX.  du  nom  qui  fuit  ; 
Haatl ,  mariée  à  N.  Comte  de  Wirnenbourg;  &  Marie  de 
Homes. 

X.  GuiUaumt  IX.  du  nom  ,  Seigneur  de  Hornes  ,  &c 
mourut  en  14s}.  &  eft  enterre  en  l'Eglife  des  Jacobins  d'Aix-la- 
Chapelle  ,  dont  il  étoit  Fondateur.  Il  avoit  époulo  Jtanm ,  Da- 
me de  Montignv.en.Oftrevant  :  dont  il  eut  Jaeauei  I.  du  nom, 
qui  fuit  ;  ûtreth/t  &  Marit  de  Homes. 

1  empereur  rredene  111.  fonda  les  KetoUcM  de  Vf  en  ,  ou  il  le 
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fendit  Religieux  après  la  mort  de  fa  femme  ;  y  mourut  le  %. 
Mai  1488.  &  y  eft  enterré  devant  le  grand  autcL  D  épou&  Jtm- 
m  ,  fille  oc  N.  Comte  de  Meurs ,  &  de  BiAirlx  de  Cleves , 
dont  il  eut  7«f*"  11.  du  nom  ,  qui  fuit;  Jtnm,  Evéque  & 
Prince  de  Liège,  mort  en  t<o^.  &  enterré  aux  Recollets  tic 
Lichtembcrg  ,  qu'il  avoit  fondez.;  Msrratri/e ,  alliée  1.  à  Pbi. 
bfft  de  Homes  ,  Seigneur  de  Gaesbeck ,  2.  à  Jttn  de  Mont- 
morency ,  Seigneur  de  Nivelle  ;  &  FrfJrrlt  de  Homci ,  Seig- 
neur de  Montigny  f  &c  qui  époufa  Fbittpttt  de  Mclun  ,  dont 
il  eut  pour  611e  unique  ,  Mewit  de  Hornes,  Dame  de  Montigny, 
allicc  à  Pbttippt  de  Montmorency ,  Seigneur  de  Nivelle. 

XU.  Jeunau  11.  du  nom,  Comte  de  Homes  ,  &c  époulà 
1.  en  1470.  Pbiliptit  ,  tille  d'UtWr  Duc  de  Wirtemberg  ,  «  de 
Msrgntritt  de  Savoie,  qui  ctoit  fille  d'/rfws/VIIL  du  nom  Duc  de 
Savoie,  dont  il  n'eut  point  d'entans,  2.  Je  Anm  de  Grutufc,  fil- 
le de  liait  Comte  de  Wiccttcr ,  Chevalier  de  la  Toilbn  d'or, 
&  Gouverneur  de  Hollande,  &  de  Mewit  de  Borfclle,  dont  il 
eut  Jttqmti  III.  du  nom ,  Comte  de  Home* ,  &c  Che- 
valier de  la  Toilbn  d'or  ,  mort  en  icfo.  (ans  poftérité.  Il  avoit 
epoufé  1.  CUmdt  de  Savoie,  2.  Msreutriit  de  Croy,  fille  de 
Pbitippt  Comte  de  Chimai ,  &  de  Veùlarte  de  Meurs ,  r.  Annt 
de  Bourgogne,  fille  A'Adttpbt  de  Bourgogne,  Seigneur  de  Beures, 
&c.  Amiral  de  Flandres,  &  Chevalier  de  la  Toifon  d'or,  &  d'An, 
tu  de  Bergucs.  Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Jtsn  de 
Henin ,  Comte  de  Boflu,  Chevalier  de  la  Toifon  d'or ,  grand 
Ecuier  de  l'Empereur  Charles- jg»/»/,  &  Colonel  de  fa  cavalerie 
légère  ,  dont  elle  eut  des  enfans;  Je  m  11.  du  nom  ,  qui  fuit  ; 
&  Mat  gâtent  de  Homes,  alliée  à  Bvretrel  de  la  Marck,  Comte 
d'Arembcrg,  morte  fans  pollcritc. 

XIII.  Jtét»  de  Homes  11.  du  nom ,  fut  Prévôt  de  Liège , 
mais  après  la  mort  de  for.  frère  ainé ,  il  devint  Comte  de  Hor- 
nes,  6.u  &  époufa  Anne  d'Kgmond  ,  veuve  de  jHtfb  de  Mont- 
morency, Seigneur  de  Nivelle,  &  fille  de  Fbrh  d'Egmond, 
Comte  de  Bure ,  Chevalier  de  la  Toifon  d'or ,  de  laquelle  n'ayant 
point  d'enfant ,  il  adopta  deux  enfer»  de  la  femme ,  pout  lui 
lucccder  en  fon  Comte  de  Horncs  &  autres  terres. 

BRANCHE    DES    COMTES  DE 
thulencr  que  s  eit  Gttiixtk  (*f  dt  Btuflifpùtt, 

VII!.  liitrry  de  Homes,  fils  de  GuiSjumt  VI.  du  nom. 
Seigneur  de  Homes,  &  A'EÏizsbttb  de  Cicvcs  ,  fut  Seigneur  de 
Bauilignics,  de  Montcoinet,  de  Héritai,  &c.  &  époufa  Ifibtsn 
de  Wontigny-en-Ollrcvant  ;  dont  il  eut  ,  Armai  1.  du  nom  , 
qui  fuit. 

IX.  Armai  de  Home;,  I.  du  nom  ,  Scigneut  de  rhulîignies, 
&c.  époefa  Jtttmt  de  Hundcfcote,  veuve  de  Jtsn  Seigneur 
d'Otfegnies ,  Vicomte  d'Aumale  .  &  fille  unique  &  héritière  de 
7m»  Sire  de  Hondcfcote ,  de  Houtquerque ,  de  Locrcr  &  de, 
Hebuterne,  dont  il  eut  Jetn,  qui  fuit  ;  &.  Jtjtm  de  Horncs. 

X.  Jtsn  de  Homes  ,  Seigneur  de  Baullignies ,  de  Hondclco- 
te  ,  de  Houtquerque  ,  &c  Amiral  &  grand  Chambellan  de  Jean 
&  Philippe  it  Btn,  Ducs  de  Bourgogne,  fut  fait  Chevalier  au 
liège  de  mclun  en  1420.  pur  Philippe  U  Ben,  &  fut  tué  à  la  ba- 
taille donnée  près  Ultende  en  14J6.  Le  même  Philippe  Duc  de 
Bourgogne  le  ht  enterrer  en  l'Eglife  de  faint  Donat  de  Bruges, 
avec  tous  les  honneurs  dus  à  Ton  rang.  Il  avoit  epoufé  Margot- 
rite  de  la  Trcmouillc  ,  première  Dame  d'honneur  de  Marguerite 
d'Yorck  ,  Ducheflede  Bourgogne  ,  Se  fille  de  Picrrt  de  la  Trc- 
mouillc ,  Baron  de  Dours ,  &  de  Jttnnt  de  Longuilliers ,  dont 
11  eut  Philippe ,  qui  fuit. 

XL  Pbttippt  de  Humes ,  Seigneur  de  Gaesbeck  ,  de  Baufli- 
gnics,  &c  grand  Chambellan  du  Duc  de  Bourgogne,  &  Géné- 
ral de  fes  armées  ,  remporta  la  victoire  à  la  bataille  de  Monte- 
naquen  contre  les  Liégeois  en  14*2.  &  mourut  en  1488-  11 
epoufa  1.  Jt/utne  de  Lannoy  ,  fille  AcJtsn  Seigneur  de  Lan- 
noy 11.  du  nom  ,  Chevalier  de  la  Toifon  d'or,  otde  Jttnnt  de 
Poix ,  Dame  de  Brimeu  ,  ta  première  femme.  2.  Mérgmritt, 
fille  de  JFsnnet  I.  du  nom ,  Comte  de  Hornes ,  &  de  JtAtme 
de  Meurs,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Elle  prit  une  féconde 
alliance  avec  Jtsn  de  Montmorency  H.  du  nom  ,  Seigneur  de 
Nivelle  ,  dont  elle  n'eut  autli  point  d'cnfàns.  Ceux  que  Philip- 
pe de  Hornes  eut  de  fa  première  femme,  furent;  Armai  de 
Homes  ,  IL  du  nom,  oui  fuit  ;  Je*»,  qui  a  fait  U  bran- 
che des  Seigneurs  de  Baullignies ,  rapportée  ci-après  ;  Frnnftii, 
Seigneur  de  Homes,  mort  fans  pollcritc  Al/Àitsm  de  Halwin; 
&  Anttint  de  Homes  ,  Seigneur  de  HuberfarL 

XII.  Armai  de  Homes,  II.  du  nom  ,  Seigneur  de  Gaesbeck. 
Hondefcote,  Houtaucraue,  été.  mourut  en  içof.  &  eft  enterre 
ï  Andcrlccht  près  Bruxelles.  Il  epoulà  Meirgieeritt de  Montmo- 
rency ,  fille  de  7m»  de  Montmorency  ,  1.  au  nom ,  Seigneur 
de  Nivelle  ,  &  de  Gendi/t  Villain,  dont  il  eut  MAXimilinn ,  qui 
fuit  ;  Jtsnmt ,  mariée  à  M^mi  de  Mclun ,  Vicomte  de  Gand , 
Chevalier  de  la  Toifon  d'or ,  &  Gouverneur  d'Arras  ;  &  Msrgut- 
rist  de  Horncs ,  alliée  à  Ritbsrd,  Seigneur  de  Pctcrfcm ,  &c 

XIII.  AlsximiliAn  de  Homes  ,  Seigneur  de  Caobctk  ,  Hon- 
defcote ,  Vicomte  de  Bcrgucs-Saint-Winocu,  ,  &c.  Chevalier  de 
la  Toilbn  d'or ,  fut  Lieutenant  de  la  Cour  féodale  de  Brabant , 
&  accompagna  en  içoi.  Philippe  Archiduc  d'Autriche  ,  pére  de 
l'Empereur  Charles-^»/»/ &  la  PrinccfTe  Jeanne  fa  femme  ,  en 
leur  voyage  d'Efpagne  avec  les  principaux  Seigneurs  des  Pays- 
bas.  11  intenta  procès  à  h  Chambre  de  Spire ,  pour  recouvrer 
le  Comte  de  Home»  ,  qui  ctoit,  &  eft  encore  par  engagement 
en  la  puiirancc  de  PEvéquc  de  Liège,  &  en  commença  un  au- 
tre à  malines  ,  pour  le  pays  d'AIrena  en  Hollande ,  qui  avoir  ap- 
partenu à  fît  maifbn  :  mais  l'un  te  l'autre  font  dcmeuies  indécis, 
il  epoufa  Bsrbt  de  Montfbrt ,  fille  de  ,  Seigneur  de  Mont- 
tort  en  HolUnae  dt  de  Gaiinatttt  de  Naeldewich,  dont  U  eut 
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Mtrit  de  fan- 


Henri ,  V  icomte  de  Bcrgues,  mort  en  1(40.  avant  fon  père, 
lanî  pofterite  de  Mat  te  de  Bouchaut,  Darse  de  Boubers  ,  veuve 
de  AT.  Seigneur  de  Kollcmond,  &  tUle  de  Demie/  de  Bouchaut,  & 
de  Msrit  de  Luxembourg  ;  Metrti»,  qui  fuit  ;  PHtifPt,  Scigneut 
de  Geldorp  ;  &  Anm  de  Horncs,  manée  à  Jeeeemi  de  Croy,  Sei- 
gneiir  de  Saimpy,  Thou,  l'Eiclufe,  &C. 

XIV.  Martin  de  Horncs,  Comte  de  Houtquerque  ,  Seigneur 
de  Hondcfcote,  &c  époufa  Amtt  de  Ctoy ,  VicomtflTe  de  f'ur- 
ncs ,  dont  il  eut  Pbilifft,  Comte  de  Houe  jucrque  ,  mort  làns 
enfans  ;  Gttrgti,  qui  fîut  ;  Max  1  milita,  mort  jeune  ;  GaèBtu- 
mt,  Seigneur  de  Hec/c  ;  Msrit,  alliée  à  Pbilitfe  Comte  d'Kg- 
mond ,  Prince  de  Grave ,  Chevalier  de  la  Totfon  d'ut  ;  &  /A- 
ntrt  de  Homes,  morte  jeune. 

XV.  G  être  et  de  Homes ,  Comte  de  Houtquerque ,  Vicomte 
de  Fumes,  rte.  epoufa  en  1(74.  Utmwt,  fille  de  Ltmtrete  Com- 
te d'Egmond,  Chevalier  de  la  Toifon  d'or,  &c  &  de  Setiim  de 
Bavière  ,  dont  il  eut  Fretnft» ,  Comte  de  Houtquerque ,  mort 
fans  alliance  ;  Meuetmiûem,  mort  jeune;  Umoretl ,  oui  fuit;  & 
Ssbfm  de  Hornes,  mariée  à  Cierieula,  de  Genève  Marquis  de 
Lullins. 

XVI.  Lsnttreel  de  Homes ,  Vicomte  de  Fumes ,  &c.  époufa 
lalienm  de  Mérode,  dont  il  eut  cntr'auaes  enfans  ;  Pbtlippt  H. 
du  nom,  qui  fuit 

XVII.  Pbtàpft  de  Hornes ,  II.  du  nom ,  Comte  de  Hout- 
querque, Vicomte  de  Fumes,  Baron  de  Hondcfcote,  &c  époufa 
en  «6a«.  DtretUt  de  Ligne,  fille  de  Cbsr/a,  Prince  d'Arcm- 
berg.  Chevalier  de  la  Toifon  d'or,  &c.  &  à' Anm  de  Croy  ,  Du» 
chefre  d'Arfcot,  dont  il  eut  cntr'auties  enfans,  Pô^/e'^im, 
qui  fuit. 

XV'flJ.  Pbiùfft- Engine  de  Hornes,  dit  le  Comte  de  Homes, 
epoufa  Julienne  de  Mérode,  dont  il  eut  PbHippt.Msxitntttjn, 
Comte  de  Horncs,  Lieutenant  général  des  armées  du  Koi ,  mort 
en  1709.  à  Combray,  fans  podteritè. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  BAVSSIGNIES. 
Xll.  Jtem  de  Homes,  fécond  fils  de  Vbibppt  de  Hornes, 
Seigneur  de  Gaesbeck,  &c  &  de  Jteumt  de  Lannoy  fa  premiè- 
re femme ,  fut  Seigneur  de  Baullignies  &  de  Locres ,  &  époufa 
AAriennt  de  Kanlt,  Dame  de  Boxtel,  dont  il  eut  ;  Pbilîtf  c,  qui 
fuit  ;  &  Anm  de  Horncs,  mariée  à  OeueJt  de  Pomallier,  Seigneur 
de  Flagcy. 

XIII-  Pbihppt  de  Hornes  .  Seigneur  de  Baullignies ,  Locres, 
Boxtel,  &c  Chambellan  de  l'Empereur  Charles  \~.  epoufa  CUirt 
de  Reneflè ,  dont  il  eut  Jean  11.  du  nom .  qui  fuit ,  Aetritnnt, 
mariée  à  Btndtuin  de  Lannoy;  Seigneur  dcTutcoing;  &  . 
de  Homes,  alliée  à  CkrijUpblt,  Seigneur  de  Gronltein. 

XIV.  Je *n  de  Horncs,  IL  du  nom,  Comte  de 
&c.  Gouverneur  de  Boislcduc,  epoufa  1.  en 
te  Aldcgondc ,  fille  de  Jt*n,  Seigneur  de  Noire 
Msrit  de  Kubempré  ,  2.  Anne  de  Flodroy  ,  ).  Anne  dé  Brcdo- 
tode.  Du  premier  lit  vinrent  Gérard ,  qui  fuit  ;  Msximtlltn, 
Seigneur  de  Locres ,  qui  laillà  poftérité  d  Aenèi  de  Milendunck  ; 
Gniêsnmt.  Seigneur  de  KdTcl,  qui  eut  aufTi  des  enfans  ;  Anne, 
alliée  à  Airitn  de  Xoyeile,  Comte  de  Marie  ;  &  Clsirt  de  Hor- 
nes, marice-à  CbArlti  de  Wignacouit,  Seigneur  d'Ortun. 

XV.  GerAiA  de  Homes,  Comte  de  Baullignies ,  &c  Couver- 
ncur  de  Malines,  Chambellan  de  Philippe  IL  Roi  d'Efpagne  ,  <% 
fon  Ambaflkdcur  en  France,  époufa  en  Jtça.  Htmrlm  de  Wir> 
them ,  fille  d'Anttim,  Seigneur  d'ilchc,  &  de  Jtjpnt  de  Noycl- 
Ics.  Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Frdnf  tn.Henri  de  Croy 
Comte  deMeghem,  &  eut  de  fon  premier  mari:  Amhtifi ,  qui 
fuit  ;  Picrrt- J un  ;  &  Htntrhtt'Meugatrltt  de  Horncs  ,  alliée  à 
GeJefrti  Comte  de  Grimbcrge. 

XVI.  Amirei/t  de  Homes,  Comte  de  BaufBgnies,  &c.  Général 
de  l'artillerie  du  Roi  d'Efpagne,  Gouverneur  &  Capitaine  général 
de  la  Province  d'Aitois,  ôic  Grand-Fauconnier  dcsl'a>s.bas,  eut 
entr'aimes  enfans  de  Msrie.Metrgaerltt  de  Bailleul;  Eugène- Ma- 
ximitlsn,  qui  fuit- 

XVU.  Etegent-MAximiliem ,  Comte  &  Prince  de  Homes,  &c. 
époufa  Msrit. Jtsnm  de  Croy  ;  morte  à  Bruxelles  le  ji.  Janvier 
1704.  fille  de  PbiUPpt.Emtmwt-Anttimt.Amiroifi  de  Croy,  Com- 
te de  Solrc,  Sic  Chevalier  de  la  ToifuH-d'or ,  &  d'I/Htl  Ctatrt 
de  Gand-llenghieo,  dont  eft  iffu  pour  fils  unique,  Pbilifpt-Ems- 
nmt/,  qui  fuit, 

XVU1.  Pbttippt-Emsnmt ',  Comte  &  Prince  de  Hornes,  Com- 
te de  Baullignies ,  de  Houtkerque ,  de  Bailleul,  étc  Gouverneur 
fit  Capitaine  général  du  pays  c\  Duché  de  Gueldrcs,  Lieutenant 
général  de  fa  Majeltc  Catholique  f  Grand  d'Efpagne  héréditaire 
de  la  première  clafTe,  fit  fes  premières  campagnes  en  Hongrie 
contre  les  Turcs  ;  fe  trouva  à  la  bataille  de  Gran,  a  la  piile  de 
Neuhaufel  >  de  Caflbvie  &  autres  places;  fut  du  nombre  des 
Seigneurs  qui  conduiJirent  en  Efpagne  la  PrinccfTe  de  Neubourg. 
féconde  femme  du  Roi  Charles  II.  Il  fut  alors  nommé  Gênerai 
de  bataille  ,  avec  permilBon  de  confeiver  ton  Régiment.  Après 
avoir  fervi  dans  les  Pays- bas ,  il  fut  envoyé  en  AÏÏàce  pour  com- 
mander les  troupes  Efpagnolei  en  qualité  de  Lieutenant  géné- 
ral ;  fervit  fous  M.  le  Duc  de  Bourgogne  au  liège  de  Britac ,  & 
a  celui  de  Landau  fous  le  Maréchal  de  Tallard  ;  fe  diftingua  à  la 
bataille  de  Spire  en  1701.  &  continua  de  fervir  dans  les  armée* 
en  Flandres ,  jufques  à  la  bataille  de  RamiUics ,  qu'il  fut  blefl* 
de  fept  coups ,  &  fut  fait  prilbnnier  a  Bruxelles  à  l'arrivée  de» 
Alliés.  U  épouta  en  1694.  Anttintttt  de  Ligne,  fille  de  Henri. 
Unn.Erntfl ,  Prince  de  Ligne,  Chevalier  de  la  Toilbn  d'or, 
Grand  d'Efpagne ,  ecc  &  de  Mnrlt.Jtsnm  d'Arragon  &  Bena- 
vides  ,  fille  de  Loua, Fer AwAnJ- Rat mt»A,  FolcM'Arragoa  &  de 
Cordoue,  Duc  de  Cordouc,  Grand  d'Efpagne ,  &  de  Msrit.Tbt'' 
rtjfî  de  Benavides ,  fa  féconde  femme,  dont  il  eut  MsximMUen. 
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..,-.—/,  né  a  Bruxelles  le  u-  Août  169t.  ft  Afi**.%p?b, 
Comte  de  Home»,  Capitaine  réformé  de  cavalerie,  ne  le  *i. 
Novembre  1698.  mort  le  16.  Mars  17*0.  '  Ftytz  Butkens;  Du 
Chine,  btft.  dtt  rtuifim  dt  Mtnimortmy  dt  Bttbmnt.  Maurice, 
bip,  du  Cbtvtlttrt  dt  U  T»ifinx  (jpt. 

L'on  a  remarqué  ci-devant  que  Je4M  U.  du  nom ,  Comte  de 
Homes,  &c.  n'ayant  point  lailté  d  enfuis ,  avoit  donné  ce  Com- 
té &  d'autre»  terre»  à  Pbilifft  de  Montmorency  ,  II.  du  nom, 
quatrième  Seigneur  de  Nivelle,  fil»  de  là  femme ,  dont  l'on  rap- 
portera ici  U  poliérite  depuis. 

XV.  Jim  de  Montmorency ,  I.  du  nom.  Seigneur  de  Nivelle 
en  Flandres,  ConfeiUer  &  Chambellan  de  Charles  It  B*w,  Duc 
de  Bourgogne ,  qui  étoit  fils  aine  de  Jtsn  U.  du  nom,  Seigneur 
de  Morttmorcncv  ,  &c  grand  Chambellan  de  France,  wytz. 
MONTMORENCY  ;  &  de  Jtsiuu  de  FofTeux ,  Dame  de  Fof- 
feux  ,  de  Nivelle,  àc  Son  père  le  déshérita ,  parce  qu'il  quitta 
le  parti  du  Roi  Louis  XI.  pour  prendre  celui  du  Duc  de  Bour- 
gogne ,  qui  le  combla  de  biens  &  d'hormeur*.  Il  époufa  Gom- 
dtdt  Villain ,  Dame  de  Liedekcrque ,  &  mourut  le  a6.  Juin 
1477.  Leurs  enfant  furent}  Jttn  de  Montmorency,  H..du  nom, 
Seigneur  de  Nivelle ,  Chambellan  du  Roi  Charles  VUI.  né  en 
1461.  mort  le  12.  Avril  icio.  (ans  tailler  de  poftérité  de  Mut- 

futrlit  de  Homes ,  veuve  de  Pbilifft  de  Homes  ,  Comte  de 
laudserque,  &  fille  de  Jmtfuti  1.  Comte  de  Homes,  &  de 
Jt*nm  oc  Meurs  \  Jdfjtttt,  mort  au  voyage  de  Jérufalem  fans 
alliance;  Cb*rlti,  mort  te  ig.  Juin  1467.  âgé  de  trots  ans:  Pbl- 
/Up*.  qui  fuit,  âtjrgutri/t,  alliée  a  Arntùl  de  Hornes,  Comte 
de  Hautkerque  ;  &  Htnwint,  mariée  à  Metltt  de  fainte  Aide- 
gonde,  Seigneur  de  Noircarmcs,  morte  en  ifio,  v 

XVI.  Pbilifft  de  Montmorency,  I.  du  nom ,  Seigneur  de  Ni. 
velle,  Sec  prit  alliance  en  iu&  avec  Msrlt  de  Homes,  fille 
aînée  &  héritier»  de  Prédtrit  de  Homes ,  Seigneur  de  Montigni, 
&  mourut  en  icio.  U  eut  de  ce  mariage  Fr/dtrie,  mort  jeu- 
ne \  Jtfifb,  qui  fuit  ;  Xabert,  Seigneur  de  Wiraes  &  de  Lien- 
court,  grand  Bailli  de  feint  Orner,  mort  en  Mars  icta.  fans 
poftérité  dt  Jtsnmt  de  Bailleul,  Dame  de  Douxlieu,  fille  de  Cb tr- 
ia. Maréchal  héréditaire  de  Flandres ,  Utffini  fur  tnfsni  nt- 
lurtlt ,  Roger  dt  Mtnimtrtnty ,  AbU  dt  fiint  Wtfi  m* Arrmy 
mtrr  h  l\.  Jnittt  1<7*.  Frédéric  dt  IMtnt msrtnty ,  Sttgntnr 
dt  Ssouby ,  mtrl  fini  ftfl/rif/  dt  Philippe  dt  Gtutgmits  ,  fiHt 
dt  Jean ,  Stieyitur  d" Arquintm  ,  Privit  dt  ^éJtmiamti  ;  £7* 
Nicolas  dt  MtnlmtrtHty ,  Stigntnr  dt Anbtrlitu ,  £7"  f£fî*rfet: 


rmrt  m  i<8ï.  Uiffinr  dt  Marie  dt  Hftbtry ,  fni,  ji  rtmju-U  d 
Louis  dt  Crtpty,  Stigntnr  dt  WrUtnd ,  Jacqueline  dt  Montmo- 
rtnty ,  Otmt  d'Auitrlitu ,  msrift  i  Antoine,  Stigntnr  dt  W*r. 
lus.hr  ,  mtrtt  fini  ftftMt/  m  Atnt  tco6.  Les  autres  enfans 
de  Pbilifft  1.  furent,  Pbilifft  de  Montmorency  .  Seigneur  de 
Hachicourt ,  Chevalier  de  la  Toifon  d'or,  Chef  des  finances  & 
du  Confeil  d'Etal  dans  les  Pays-bas,  mort  fans  alliance  le  11. 
Décembre  i$66.  Ifihttn,  mariée  en  Juillet  109.  i  Jtstbim  de 
Hangdt,  Seigneur  de  Moyencourt  ;  Mtrgmtrlit,  alliée  i  Mtitrt 
de  Longueval,  Seigneur  de  la  Tour  &  de  \C'arling  ,  morte  le 
10.  Mars  i<to.  Mdrit,  morte  tans  alliance  en  107.  fr*itfûj/t, 
Dame  de  Montigny,  Hachicourt,  4a  après  (es  rrèies,  morte  fans 
alliance  le  11.  Mars  1569.  hVlènt ,  Prieure  de  fainte  Agnès  a 
Gand,  morte  le  19.  Septembre  H78  &  CUudt  de  Montmorency. 
ReLkieufe  i  Eftrun  près  Arras,  morte  en  1(64. 

XVI.  Jtfîfb  de  Montmorency ,  Seigneur  de  Nivelle ,  &c 
époufa  en  Août  iça?-  Amu  d'kgmond,  tille  ainée  de  Ftàrli 
aEgmond  ,  Comte  oc  Bure  ,  Chevalier  de  la  Toifon  d'or ,  & 
mourut  à  Bologne  en  Italie  à  la  fleur  de  Ibn  âge  en  iqo.  Sa 
veuve  fe  remaria  a  Jtdn  Comte  de  Homes,  duquel  n'ayant  point 
«u  d'enfiins ,  il  témoiima  tant  d'arféclion  a  Amnt  d'Egmond  (à 
femme  ,  qu'il  adopta  les  enfans  qu'elle  avoit  eu  de  Jofeph  de 
Montmorency ,  fon  premier  mari  pour  lui  fitccéder  au  Comte  de 
Homes ,  &  autres  terres.  De  ce  premier  mariage  fortirent,  Phi- 
Bfft,  qui  fuit  ;  Pkr* ,  dont  il  fera  parlé  après  Ion  frère ,  M*- 
rit,  alliée  1.  à  Charfr  IL  Comte  de  Lalain,  Chevalier  de  la  Toi- 
fon  d'or ,  Gouverneur  de  Hainaut  ;  ».  à  PitrrtSrntft  ,  Comte 
de  Mansfeld ,  aufli  Chevalier  de  la  Toifon-d'or ,  morte  en  1  %  70, 
&  BUtmrt  de  Montmorency,  mariée  1.  à  Pmm  de  Lalain, 
SeigTieur  de  Bugnicourt,  Chevalier  de  la  Toifbn-d'or,  &  Gou- 
verneur d'Artois  ,  x.  a  Amtim  de  Lalain,  Comte  d'Hoochllra- 
te  ,  auin  Chevalier  de  la  Toifon-d'or,  Stc. 

XVtl.  Pbilifft  de  Montmorency .  II.  du  nom ,  Seigneur  de 
Nivelle.  Comte  de  Humes  &  de  Meurs, &c.  Chevalier  de  l'Or- 
dre de  la  Toifon-d'or ,  Chambellan  &  Capitaine  de  la  garde  du 
Roi  d'Efpagne ,  Chef  del  finances  &  du  Confeil  d'Etat  des  Pays- 
bas  ,  Amiral  de  1a  mer  de  Flandres ,  Gouverneur  &  Lieutenant 
gtncral  pour  fa  Ma jelté  Catholique  en  fes  pays  de  Guddres  &  de 
Zutphen  v  rendit  de  grands  ferviecs  aux  Elpagnola  dans  les 
Pays- bas.   Le  foin  quil  prit  de  vouloir  rétablir  ta  paix  dans  fa 

C'e  lui  fut  fatal  ;  car  le  Duc  d'Albe  ,  Gouverneur  des  Pays- 
le  fit  arrêter  avec  le  Comte  d'Egmond,  &  leur  fit  trancher 
la  téte  a  Bruxelles  le  t.  Juin  i>6tj.  Ce  Seigneur  époufa  Wtd- 
kur*t  de  Nieunaert ,  fille  de  Guili*umt  de  Ntcunaert,  morte  en 
■60a  dont  il  eut  Pbilifft  de  Montmorency,  morte  en  bas  âge 
du  vivant  de  fon  père. 

XVII.  Htm  de  Montmorency,  frère  de  Pbilifft  IL  Comte 
de  Homes  ,  naquit  en  1*28.  fut  Baron  de  Monogny ,  Comte  de 
Hornes  ,  etc.  Chevalier  de  la  Toifon-d'or ,  Gentilhomme  de  la 
Chambre  de  Philippe  U.  Roi  d'Efpagne,  Gouverneur ,  Capitaine 
général ,  &  grand  Bailli  des  villes  &  Château  de  Toumay,  &  du 
pays  de  Tournefis  ,  eut  le  même  malheur  que  fon  frère.  La 
Nobleffe  du  Pays-bas  l'envoya  en  Efpagne;  il  y  fut  arrêté,  &  eut 
h  tète  tranchée  dans  le  Château  de  Stmancns  en  Octobre  1570. 
Ce  dernier  laulâ  une  feule  unique,  morte  jeune,  d'hVÛM  de 
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Melun,  (tUede  Uugmtt,  Prince  dlifpinoi,  qu'il  avoit  époufée» 
peu  avant  fon  malheur.  Ces  deux  frères  etoient  braves ,  gène* 
reux ,  obligeai» ,  &  extraurdînaircment  aimes  dans  leur  pavs. 
Le  malheur  même  de  leur  inort ,  contribua  i  augmenter  fem- 
me qu'an  faifoit  de  leur  mérite ,  &  ne  fit  point  de  tort  à  leur 
réputation.  *  Du  Chénc  ,  biji.  dt  U  mtijin  dt  Minimtrmy- 
Strada.  De  Thou.  Guichardin.  Le  Laboureur.  Le  Père  Aiucl- 
me,  cVc 

HORNE,  ou  CAP  D'HOORNE,  cap  de  l'Amérique  méri- 
dionale, dans  la  Terre  de  Feu  ,  vers  la  mer  Magellamquc,  fut 
découvert  en  1616.  pur  Jacques  le  Maire,  natif  d'Home  en  Hol- 
lande, qui  lui  donna  ce  nom.  Quelques  Efpagnols  l'ont  nom- 
mé  U  téf  dt  fiint  Sjurvtur. 

t  HOKN1US,  (George)  fameux  Htftorien,  natif  du  Pala- 
tinat,  naquit  vers  le  commencement  du  XVIL  Gécte.  Comme  le 
Palarinat  étoit  défolé  par  la  guerre  de  Bohème  il  fût  obligé  de 
palier  fa  jeunette  dans  le  pays  de  Brandebourg.  Il  fréquenta  le 
Collège  a  Kreufen  Si  fut  enfuite  ballotté  d'un  endroit  a  l'autre. 
11  perdit  fon  père  &  fa  mère  pendant  ces  troubles.  U  fut  pen- 
dant quelque  tenu  Gouverneur  de  Thomas  Morgan  jeune  Gen- 
tilhomme Aflglois  qui  demeurait  à  la  Haye ,  où  Hornius  eut  oc- 
calion  de  fe  faire  connoitre  à  un  Anglois  de  confideration  nom- 
mé Walt5trickland  ,  qui  lui  fit  beaucoup  d'honnêtetés.  U 
p,(flà  enfuite  en  Angleterre  &  fe  déclara  pour  fes  Presbytériens. 
Enfin  la  fortune  le  regarda  plus  favorablement,  car  il  fut  d'abord 
appcllé  à  Hardcrwvck  pour  la  proteflion  d'Hiftoirc ,  de  Politi- 
que &  de  Géographie  ,  &  enfuite  il  eut  une  vocation  pour  la 
chaire  d'Hiftotrc  à  Lcyde.  C'étort  un  homme  d'une  grande  lec> 
rure  &  d'une  mémoire  extraordinaire  ,  qui  cependant  le  tram, 
poit  quelquefois,  ce  qui  cft  la  fruircc  de  quelques  fautes  qu'on 
trouve  dans  fes  ouvrages  ;  car  fe  fiant  trop  à  fa  mémoire  A  ne 
confultoit  pas  toujours  In  Auteurs  eux  mêmes,  fl  avoit  le  ta- 
lent de  propofer  fes  chofes  brièvement  &  avec  netteté.  Il  eft 
certain  ouc  de  tems  en  tenu  fon  efprit  s'égaroit  ;  mais  on  n'en 
fait  pas  bien  la  raifon.  Quelques-uns  attribuent  cet  accident  a 
une  perte  de  coco,  florins  qu  il  fit  avec  un  Alchvmifte  de  la 
Haye.  On  dit  que  l'excès  de  ces  fureurs  le  poulfà  un  jour  i 
courir  tout  nud  dans  la  rue  &  i  crier  :  An  umfmsm  vidifti  k*- 
mintm  Ptrtdtjiaaim  i  fit*  (mm  Adtm ,  if  t.  Il  mourut  en. 
1670.  Voici  le  catalogue  de  les  ouvrages  :  HifitrU  PH/*fi/>bi~ 
ts  ;  Origin.  Amtrit.  :  Htfitr.  Eukf.  Prtfbsn.  Gttpé. 
fbid  yttm  Sur.  *f  Prtfb.  ;  QrH  lmftr*ms  ;  Orim  Psliltc.  ; 
Art*  Nt*  i  Arts  M*/il  ;  Diflrrtttit».  Htjitr.  fous  le  nom  d'Ut- 
ntrlm  ttf&im  i  Cammtmtsr.  dt  ftstm  Bttkf.  Britdnmittt  dt 
AEfttt  mundi ,  contre  l/dt  rifflmi.  *  Praf.  Homii  &  Dedicat. 
litr*  Prt&td.  Witten,  Oitr.  Struvil,  MÛ.  liitr.  Gundling  ht 
Otiit.  DicL  dt  Bilt. 

HQRN  .MOLD,  (Samuel)  Jurisconfolte  Alleman,  né  dam  le 
Duché  de  Wùtemberg  en  i<)7-  étudia  en  Allemagne  &  en  Fran- 
ce i  &  étant  retourné  dans  fon  pays ,  il  y  enfeigna  le  Droit ,  & 
mourut  i  Hailbron  le  1.  Février  1001.  âge  de  64.  ans.  Il  compo- 
là  divers  ouvrages  ;  dt  Prtttffm  Jmrit  trdintrit  ;  dt  vit  st 
idon,*  AUihed,  Jurti  difitndi  ;  dt  txtâit*  ferfiBitm 
.fl.onmm,  m  invtfltgathm ,  fri.  *  Melchior  Adam,  im  vit. 
jmrifi.  germ. 

HOROLOGION ,  eft  le  nom  d'un  des  livres  eedéliaftiquet 
des  Grecs ,  qui  leur  fort  comme  de  Bréviaire  ,  où  font  marqués 
tous  leurs  offices  ;  feavofr,  celui  qu'ils  appellent  Jiltfinyilun,  ou 
de  minuit  ;  celui  qu'ils  difent  dès  le  grand  marin ,  prime,  tierce, 
fexte,  none,  véprft,  &c  Les  Grecs  ont  un  grana  nombre  de 
livres ,.  qui  font  confàcrés  aux  ufages  de  l'Eglise  :  de  forte  qu'ils 
font  obliges  d'avoir  recours  a  tous  ces  livres ,  lorsqu'ils  chantent 
leur  office.  Ceft  ce  qui  donna  occalion  à  Antoine  Arcudius, 
fous  le  Pape  Clément  VIII.  de  recueillir  de  tous  leurs  livres  un 
office  qui  leur  put  fervir  comme  de  Bréviaire ,  &  qui  fut  com- 
pris dans  un  feu!  volume  ;  mais  les  Grecs  l'ont  rejetté,  bien  qu'il 
leur  fut  fort  commode  :  de  forte  que  ce  recueil  eft  demeuré  in- 
utile ,  fi  ce  n'eft  a  l'égard  de  quelques  Moines  grecs  ,  qui 
font  pas  éloignés  de  Rome,  &  qui  en  dépendent.  *  A 
/ftojm. 

HORONAJIM,  ouORNAIM,  ville  de  l'Arabie 
(tant  à  la  Tribu  de  Kuben.    •  Ifiit,  xy.  c. 

HOROSCO.  Cbtrtbtz  OROSCO.  (Alphonfe  de) 

HORPA,  ou  ORPHA,  Moabite,  femme  de  Chelion  ,  ft 
bellc-rillc  de  NoêmL  Elle  la  quitta,  lorsque  celle-ci  voulut  re- 
tourner dans  fon  pays  après  la  mort  de  fon  mari  &  de  fes  deux 
fus.    '  Kutb.  I.  14. 

HORRE'ENS  ;  vytz  CHORREENS. 

HORROXIUS  1  Brand  Mathématicien  ,  a  écrit  divers  Irai, 
tés,  &  fur  tout  ytnm  in  Sttt  vifi.  Il  étoit  fi  exad  dans  les  cal- 
culs agronomiques ,  qu'il  prédit  la  pofitirm  de  Ptiuti,  long°-tems 
avant  qu'elle  arrivât,  &  cela  fi  exactement,  qu'il  furprit  tous  les 
Alironomes  de  l'Europe.   *  DiSlitn.  Angl. 

HOKSENS,  petite  ville  ou  bourg  du  Royaume  de  Dane- 
marck.  B  eft  fitue  dans  le  Diocéfc  cTArhus  en  Judande  fur  un 
périt  golfe,  oui  lui  fende  port,  vis-à-vis  de  la  pointe  fepten- 
trionaîe  de  l'Isle  de  Fyonie.   *  Maty,  diffitn. 

HORSHAM ,  grand  bourg  d'Angleterre  avec  marché ,  dans 
la  contrée  du  Comte  de  Suffex,  qu'on  appelle  Brambcr.  U  depu- 
te  deux  membres  au  Parlement  *  DiHitm  Angltu. 

HORSLEY ,  petite  Isfe  au  Midi  d'Harwich ,  dans  fe  Corn» 
d'Ellex  en  Angleterre.  '  maint.  Angl. 

Ulm  te^3^^eccniVre^6!âA!rell  Mrfu^l»ebc^o*t  00  Docteur* le 

11.  Mai 
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ii.  Mai  nSto.  à  Padoué  de*  maini  de  Fortunius  Licetus.  En 
sôto.  il  fut  Médecin  &  ProfeiTeur  de  Phylique  à  Ulm  &  mourut 
le  ti.  Mai  en  1661.  Il  a  publié  un  traité  Mtmt*  &  //-»;/«"•• 
Z»**/Ai.    *  Witte  Ditr.  Bayle.  Dicl  Attmtnd. 

t  HORSTIUS ,  (Jean  Daniel)  fils  ainé  de  Grégoire  &  fri- 
te du  précédent  naquit  a  Gieflen  &  fut  d'abord  ProfeiTeur  en 
Médecine  à  Marpourg .  uu  il  eut  en  même  tenu  le  titre  de 
Médecin  du  Landgrave  de  Hellè-Darmltadt.  II  vint  enfui  te  à 
Francfort ,  fut  reçu  dans  l'Académie  Leopoldine  fous  le  nom  de 
Phtrnix,  &  mourut  le  17.  Janvier  i68{  •  âgé  de  68.  ans.  Il  a 
publié  les  ouvrages  fuivans  :  Pbyfits  Hiffttrttet  Tdkmii ,  Htl- 
menti, ,  Ou /■"£',  EQt^mt ,  Btylti  tlttrnmfut  rtttmitrum 
(tmmtntu  rttt  ;  Dttm  ttfirvttttnum  tfijltltrum  Att- 
dtmittrumi  PbsrmtttftM  GtJtnt-Cbtmit*  CM  Min.  Il  a  ou- 
tre  cela  procuré  de  nouvelles  éditions  dt  Zttbit  fm/Z/mi  mt. 
ditt-ttgs/tt  à"  it  tXivtrii  tptrt  mtditt.  *  freher.  witte.  Lin- 
denius.  BayTe.  Dict.  ABtm. 

t  HORSTIUS,  (Jacques)  ProfeiTeur  en  Médecine  dans 
l'Académie  de  Hclmftadt ,  naquit  à  Torga  le  1.  de  Mai  D 
fut  reçu  .Maure  es  Arts  dans  1  Académie  de  Francfort  fur  l'Oder 
en  it<6.  &  Docteur  en  Médecine  en  tç6a.  On  lui  offrit  en  di- 
vers lieux  la  charge  de  Médecin  public ,  &  il  l'exerça  fucccfli- 
vement  à  .Wm  ,  &  a  Sntdttitz  en  Siléfic  &  i  Itltw  dans  la 
Moravie  ,  julques  à  ce  qu'en  \e,%o.  d  fut  appelle  à  la  charge  de 
Médecin  ordinaire  de  l'Archiduché  d'Autriche.  Il  l'exerça  pen- 
dant quatre  ans  ,  après  quoi  il  fut  promu  à  celle  de  Profeffeur 
en  Médecine  dans  l'Académie  de  Helmiladt.  Sa 
gurale  dt  rtmtrx  difitnttum  mtditintm  tjr  u 
eft  fort  bonne.  Il  raquita  dignement  de  cet  emploi  & 
fa  quelques  livres  qui  {butin rem  fa  réputation  ;  comme  1 
men  taire  in  liàrmm  biffttrtth  dt  ttrdt  ;  Qutltm  virum  Pbtsr- 
mtxtPtltm  tfft  ttnvtnitt  ;  Ut  merio  tpidtmht»  ftkri  Ctlhtrrjii 
ftr  filtm  Emrtptm  grtffintt  dt  vitt  Dinifert;  Dt  mtlsm  iu- 
Itmiim ,  &  quelques  autres  traités  en  allemand.  Il  donna  dans 
le  panr>'-au  de  1a  dent  d tr  d'un  enfant  de  Siléfie  &  il  en  tirait 
un  bon  préface  de  la  décadence  des  Ottomans  qui  onprimeroicnt 
les  Chrétiens.  U  étoit  encore  en  vie  en  iW.  Do.en  de  la  Fa- 
culte  de  Médecine  i  Helmlbdt,  &  Vice-Recteur  de  lUnivctfrté. 
Il  joienoit  la  pieté  à  la  pratique  de  la  Médecine.  U  imploroit 
ec  foin  la  bénédiction  de  Dieu  fur  les  remèdes  &  il  publia 
1  formulaire  d'oraifon  fur  ce  lu  jet.  U  étoit  frère  de  Grégoire 
[tius  qui  fut  fept  fois  Bourguema'rtre  de  la  ville  de  Ttrgt, 
— 1  m  mérite  qui  mourut  en  ttçi.  &  qui  laifta  Grégoire 
;  dont  il  eft  parlé  dans  l'article  fuivant.  •  Bayle,  difl. 
trit.  su  ji  ru  me  fditttn. 

S  HORSTIUS,  (Grégoire)  célèbre  Médecin  dans  le  XVft 
Cède  ,  &  nomme  ordinairement  l'Efculape  de  la  Médecine,  na- 
quit en  i<78-  à  Torgaw  for  l'Elbe,  de  Grfgtlrt  Horibus,  l'on 
principaux  Magiitrats  de  la  ville  ;  &  ayant  reçu  le  Doctorat 
flcdccmc  a  Bile  en  1600.  il  fut  fait  Profeffeur  en  cette  Fa- 
:  à  Wittemberg ,  for  la  fin  de  la 
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cette  profciTion  au  bout  d'un  an  &  s'en  alla  à  Stltntdti  dans 
le  Pais  de  Brandebourg  pour  y  être  Médecin  de  la  ville.  Deux 
ans  après  il  fut  appelle  par  le  Landgrave  de  HelTe  ,  pour  exer- 
cer le  même  emploi  a  GietTe ,  &  rot  enfuite  honoré  du  titre 
de  Médecin  de  ce  Prince.  _  En  161a.  il  fut  appelle  par  les  Ma- 
giitrats d'Ulme  ,  &  déclaré  premier  Médecin  de  la  ville  :  emploi 
qu'il  exerça  glorieufcmem  jufques  a  fa  mort ,  arrivée  le  9.  Août 
16)6.  Il  s  croit  marié  deux  fois ,  d'abord  en  1615.  &  enfuite 
en  i6u.  Il  a  voit  les  trois  qualités  d'un  bon  Médecin,  la  pro- 
bité, la  feience,  &  le  bonheur.  11  a  fait  plusieurs  ouvrages  ; 
comme  Infittutitntt  It&tt*.  Dt  ntiurt  bmnttms.  DifftrMit  dt 
ntlmrs  ttmrii,  tfft.  Dt  tuendt  finît  ai t  fluditfirum  ,  ///- 
ttrtjtrum.  Dt  ttmfii  fimi/iludtnil  £7*  diffimihtudinit  in  fttu 
rtjftiiu  ptrtntum.  '  Melchior  Adam.  Bayle,  diB.  trit.  fus. 
trié  me  idititn.  Lindcnius  renovatus, /4g.  }<o.  frt. 

HOKTA ,  étoit  ches  les  anciens  Romains  une  Déefle ,  qu'ib 
croyoient  avoir  foin  d'exhorter  &  de  porter  les  hommes  par  de 
fecrets  mouvement ,  à  toutes  fortes  d'adiorts  louables.  Elle  tta'f 
aulll  reconnue  pour  U  D/tffi  dt  U  jttmtfft,  peut-être  à  caule 
que  la  icunclfc  eft  pleine  de  vigueur,  &  qu'il  faut  de  la  famé ,  & 
de  la  force  pour  le  porter  aux  grandes  actions.  Le  Temple  que 
cette  DccTTc  avoit  dans  Rome,  ne  fc  fermoit  jamais,  pour  mar- 
quer qu'il  n'y  avoit  point  de  moment  dans  la  vie ,  où  les  hommes 
ne  duMént  être  excites  a  faire  quelque  chofe  de  grand  *  &  que 
toutes  les  heures  du  jour  ctoient  propres  à  bien  faire.  Le  nom 
de  HtrtM  vient  de  hsn  jri ,  exhorter.  Cette  Déeffe  fut  appellée 
dans  la  fuite  du  tems  H*r* ,  qui  fignifie  la  même  chofe  i  car, 
fuivant  l'opinion  d'Antiftius  Labeo ,  cité  par  Plutarque  ,  ce  der- 
nier nom  étoit  tiré  du  grec  £{<*«■>,  qui  fignifie  ptuffir;  imittr. 
D'où  Plutarque  même  prend  occafion  de  douter  fi  le  mot  d'O*- 
riur  n'a  pas  auffi  la  même  étymologie  plutôt  que  celle  qu'on  lut 
donne  d'ordinaire  du  mot  trtrt ,  faire  un  difeours,  parler  en 

Îiublic  ;  parce  qu'un  Orateur  excite,  confeiUe  ,  &  émeut.  *  Au- 
u-Gclle.  Plutarque,  fu//.  Ktm.  46. 
HORTENSIA  ,  Dame  Romaine ,  fille  de  l'Orateur  Htrttn- 
pm,  vivoit  vers  Fan  690.  de  Rome  ,  64.  avant  J.  C.  &  fut  hé- 
ritière  de  l'eTprit  &  de  l'éloquence  de  fon  père.  Les  Triumvirs , 
Marc-Antoine  ,  Odtavianus  &  Lepidus ,  avoient  condamné  tou- 
tes les  plus  riches  Dames  de  Rome  à  déclarer  les  biens  qu'elles 
afin  de  les  taxer.   Comme  il  ne  fc  trouvoit  aucun 


qui  ofàt  parler  en  leur  faveur  ,  Hortenfia  porta  la  parole 
&  plaida  leur  caufe  devant  les  Triumvirs,  avec  beau» 


,  né 


ins  les  Triumvirs  irrités  de  ce  qu'une 
en  leur  préience ,  ordonnèrent  aux 


Huifders  de  la  faire  retirer.  Toute  l'aiTemblcc  murmura  t.  fort 
contre  cet  ordre  que  les  Huiiiiers  n'oferent  l'exécuter  :  ce  qui 
porta  les  Triumvirs  à  remettre  la  chofe  au  lendemain.  Ils  chan- 
gèrent leur  ordre  ,  &  fe  bornèrent  à  obliger  quatre  cens  femmes 
a  déclarer  leur  bien.  *  Valcre  Maxime,  /.  8.  t.  1.  tx.  t.  Ap- 
pian.  Alexandrin.  /.  4.  Mi  tivi/ii.  Qutntilien  ,  /.  1.  t.  1.  Bay- 
le, diBitn.  trit. 

HORTENSIUS  :  nom  d'une  famille  Plébéienne  i  Rome, 
qui  a  produit  quelques  grands  hommes ,  &  ent/autres  Kuintm. 
Htrttnfim  ,  Dictateur ,  vers  l'an  467.  de  la  fondation  de  Rome, 
287.  avant  J.  C.  Ce  fut  lui  qui  ramena  le  peuple ,  que  (es  me- 
contemens  contre  le  Sénat  avoient  fait  retirer  for  le  mont  Jani- 
cule  ;  enfuite  de  quoi  le  Dictateur  fit  une  Loi ,  par  laquelle  il 
étoit  porté  que  tous  les  Romains  feraient  tenus  d'obéir  aux  or- 
donnances du  peuple.   11  mourut  en  exercan 

HORTENSIUS,  (Qjiiritus)  célèbre  Orateur  . 
l'an  de  Rome  6)9.  &  u<.  avant  J.  C.  plaida  fa  première 
fous  le  confulat  de  C.  Craflus  &  de  Q_.  Sca:vola ,  n'étant  c... 
âgé  que  de  dix-neuf  ans ,  avec  un  applaudiffemcnt  univerfel  :  il 
continua  avec  le  même  foccès  pendant  48.  ans  ;  mais  la  guerre 
fociale  qui  s'éleva  l'an  661.  lui  fit  cmbraflcr  le  parti  des  armes. 
Il  fut  Tribun  militaire  l'an  664.  de  Rome,  Préteur  en  681.  & 
Confol  avec  Q.  CecHius  Metetlus  l'an  684-  70.  avant  J.  C  Cice- 
ron,  auquel  il  difputoit  de  près  la  gloire  de  l'Eloquence,  parle  de 
fa  mémoire  comme  d'un  prodige;  «t  marque  qu'il  avoit  coutume 
de  réciter  mot  à  mot  en  public,  tout  ce  qu'il  avoit  tant  (bit  peu 
médité  en  particulier.  Il  lui  donne  cet  éloge,  d'avoir  été  excellent 
Orateur,  bon  Citoyen,  &  ûge  Sénateur.  On  remarque  qu'il  gctti- 
culoit  à  outrance  :  ce  qui  lui  attira  fouvent  des  railleties,  &  lui  fit 
donner  un  jour  par  !..  Torquatus  le  nom  de  Ditnrfi* ,  célèbre 
danfeufe  de  ce  tcms-là.  Il  cornoofa  desoraifons,  des  poefies  laf- 
cives,  &  des  annales.  Au  refte  il  étoit  d'une  propreté  excellive 
for  foi,  &  d'une  magnificence  extraordinaire  dans  les  ameuhle- 
mens,  &  dans  les  repas  qu'il  donnoit.  Il  avoit  amaiTe  de  grands 
biens  qu'il  dépenfoit  agréablement.  Un  de  fes  plus  grands  plai- 
lirs  étoit  d'avoir  des  parcs  &  des  viviers  magnifiques.  On  compte 
quatre  de  fes  maifons  de  campagne,  toutes  foperbcsj  &  on  dit 
que  lorfqu'il  mourut ,  il  laiffa  dix  mille  muids  de  vin  dans  fes 
caves.  Ses  femmes  furent  ;  une  fille  de  Quintus  Catulus  en  premiè- 
res noces  ;  &  en  fécondes ,  Mtrttm ,  qu'il  emprunta  de  Caton, 
l'on  époux,  &  qu'il  lui  rendit  après  en  avoir  «u  un  fils.  11 
mourut  fous  le  confulat  de  Paul  &  de  Marcellus  ,  l'an  704.  de 
la  fondation  de  Rome  ,  49.  ans  avant  J.  C.  peu  auparavant  la 
guerre  civile ,  qu'il  avoit  toujours  taché  de  détourner ,  en  propo- 
fant  des  moyens  d'accommodement ,  &  en  adoucuTant  les  efpnts. 
*  Vellejus  Patcrculus,  t'n>.  a.  hiff.  Ciceron,  Uv.  ia.  i-t  „'/.  4j 
Attlt.  epifi.  c.  t.  1.  dt  Or*t.  &  '»  t"".  Pline,  /.  9.  t.  çc. 
l.  10.  c.  10.  Aulu-Gclle,  A*.  1.  tjf.  <.  M.  19.  t*.  o.  Macro- 
be ,  M.  a.  ttf.  9.  Plutarque ,  ta  Ctsttnt.  Valerc-Maxime  ,  M. 
i.  ttf.  <.  tx.  4.  Tacite,  /.  1.  smtuJ.  Suétone,  ht  Tiétr.  Bay. 
le  ,  ditlit».  tritif.  Du  Pin,  Hifttirt frtftnt,  ttm.  //. 

HORTENSIUS,  (Quimus)fils  du  précédent,  mena  dans 
les  commencemens  une  vie  fi  déréglée,  que  fon  pere  fut  for  le 
point  de  le  deshériter.  Il  y  a  pourtant  apparence  qu'il  changea 
de  vie,  s'il  eft  vrai  que  ce  fut  lui  qui  fut  Proconfol  d'Âfte,  & 
embrafla  le  parti  de  la  liberté  dans  les  guerres  civiles  de  Brunis  & 
dcCaflius.  Il  fut  égorge  par  ordre  de  M  ait- Antoine  ,  &  fàcrifié 
aux  mânes  de  C.  Antoine ,  après  avoir  été  fait  prifonnier  dans 
la  bataille  des  Champs  Philippiques  l'an  40.  avant  J.  C  On  le 
croit  père  de  <£n/m/mi  Htrttnfim  CtrUt  ,  qui  diffama  fon  nom 
par  fes  débauches  outrées  ,  &  de  Mtrtm  Htrttnfim  Hvrttlm  , 
qui  tomba  dans  une  une  fi  grande  pauvreté,  qu'Auguflc  fut  ob- 
ligé de  lui  donner  dequoi  fe  marier.  Tibère  fut  moins  libéral 
que  cet  Empereur  ;  car ,  lorfqu'Hortalus  fc  vit  accablé  de  firniil. 
le,  il  eut  la  dureté  de  l'abandonner  à  fa  mi  (ère,  quoique  tous 
les  vaux  du  Sénat  allaffcnt  à  le  foulager. 

HORTENSIUS,  (Jean  )  Médecin,  appellé  en  François 
Dti  Jtrdim,  naquit  en  Picardie  ,  prés  de  Laon.  11  profcfTa 
les  Humanitez  à  Paris  dans  le  Collège  du  Cardinal  le  Moine.  D 
s'appliqua  enfuite  à  la  Médecine  ;  &  prit  le  degré  de  Bachelier 
en  cette  Faculté  l'an  1  s  1 4-  celui  de  Licentié  en  1  ■  17.  &  celui 
de  Docteur  en  1119.  U  fut  enfuite  Profeflèur  en  Médecine 
dans  les  écoles  de  Paris  ,  dont  il  fut  élû  Doyen  en  IC24.  Il 
époufa  Jejtnnt  Bourdin  en  t^io.  &  M  trie  le  TelEer  en  t<4t. 
H  laiiTaTept  enfans  de  la  prémière  &  quatie  de  la  féconde  II 
fut  Médecin  de  François  1.  Sa  réputation  ctoit  trés-grandc  ,  & 
l'on  dit  qu'outre  la  connoiflànce  parfaite  qu'il  avoit  de  ta  Méde- 
cine ,  il  entendoit  très-bien  la  langue  grecque ,  dont  il  confeilloit 
l'étude  aux  Médecins,  afin  qu'ils  pu  fient  confoltcr  HippocrateÀ 
Galien  dans  leurs  originaux.  Il  mourut  d'apoplexie  en  IC47. 
fans  avoir  laifTé  aucuns  ouvrages  de  fa  façon.  Despottes  fit  un 
beau  Sonnet  fut  la  mort  de  Des  Jardins ,  que  l'on  ne  fera  peut- 
être  pas  fiché  de  trouver  ici. 

Afrit  tvtir  finu/  ftr  mon  trt  pktmrsbtt 

Ttnt  dti  ftrft  Itn&uiffim ,  fnt  U  tmrt  mtntftlt, 
Et  cktffit  U  ri&mtur  dm  mil  fni  Ut  prtffiit, 
Ctgntint  ttmmt  E/imltpt  nn  ntm  tnijmri  dur  tilt. 

Ctttt  ftttle  fitur ,  trmt&t,  intxtrtHt, 

ftytnt  fut  m*n ptnvtir  It  fitn  tmttnJriffiit  ; 
Vn  jmr  fut  fin  tturrtnx  nmtrt  mu  U  pueffiit, 
Finit  qutnt  à"  mm  ,*mrt  tmn  Ititur  prtftttUt. 

Ptffint ,  mti  fui  ftuxnit  ttt  tut r et  fittmrirs 

Nt  dit  tant  fm'tu  ktfim  it  m  me  fm  guérir  1 
Car  (t  m*rj  fui  dtmtiit  ttffïrt  dt  mt  fiitmt, 

Um.iy.  Dddï  Ainft 
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fit  m,  dmnnnt  hiftr  dt  ftnjir  nu  „if*s. 


*  Du  Boulay,  Hifliirt  dt  rVnivtrfîU  dt  Ptrn.  Bayle,  dittitn. 
trilia.  Ménage,  wr  dt  Dti  Jnrdint,  tn  ttMtdt  M.Atrtult. 

HORTENSIUS,  (  Lambert»»  )  natif  de  Momfort  dans  le 
pavs  d'Uirecht  le  i.  Avril  iti8-  fcavoit  es  belles  lettres  &.  les 
lan«u« ,  &  enreigna  a*ec  réputation.  Il  eut  part  à  1  armai  de 
plulieurs  grands  hommes  de  Ton  tems ,  enreigna  a  Nacrden,  & 
faillit  a  y  être  tue  en  10».  quand  cette  ville  fut  pnfe  par  Frédé- 
ric de  Tolède ,  fils  du  bue  d'Albc.  Horteniius  mourut  l'année 
fuivante  ,  en  i  S71-  &  laifta  divers  ouvrages  en  profe  &  en  yen  ; 
des  Satyres  ;  des  Epithalames  ;  Stttflhnnm  dvilium  Vl/rnjtttt- 
nArum  Ub.  VU.  dt  Tnmulln  Annbtftijttrum  ,■  dtBtBtGtrmt. 
nitt ,  fa.  '  Le  Mire  ,  in  tl*g.  *f«.  Valcre  André  ,  biiiittb. 
Btlg  Uc  Thou  ,  btft.  lit.  68-  Cerner,  tibUotb.  Pantaleon,  in 
/>«/»>.  Gtrmtm.  frt.  Bayle ,  diBitnntirt  crttiqut. 

HORTENSIUS,  C  Martin)  natif  de  Delft  ,  ProtclTeur  en 
Mathématiques  à  Amftcrdaro,  s'acquit  une  tres-grande  réputa- 
tion ,  qu'il  auroit  porté  plus  loin  ,  ■11  n'avoit  été  enlevé  par  une 
rt  précipitée,  dans  la  fleur  de  fon  âge,  en  i6jo.  On  peut 
par  les  lettres  de  GatTcndi ,  quelle  eftime  il  failoit  d  Hortcn- 

  On  a  de  lui  une  ditTertadon  ;  dt  AhrtnrU  fut  Stlt  vif» 

ér  YtHtTt  invifi  i  &  deux  Harangues,  dt  VtilitéJt fr  Digni- 
I4tt  Mntbtfhi ,  &  dt  Otuh  tjnftmt  prtftsntU.  Valerc  An- 
dré ,  Bit/.  Btt/>.  Bayle ,  ditlitn.  trit. 

HORVAT,  (Jean)  Gouverneur  de  Croatie,  fit  mourir  en 
ii86.  Elisabeth  Reine  de  Hongrie;  mais  avant  ete  pris  par  1  Em- 
pereur Sigifmond  ,  animé  par  Marie  fa  femme ,  fille  de  cette 
Reine ,  il  fut  attaché  à  un  poteau  dans  la  vdle  de 
en  Hongrie ,  &  après  avoir  louifert  plulicurs  fupnliccs ,  fu 

la  tete  tranchée.     Bonnmus,  i.  a.  uttsn. 

HORVENDILLUS,  Gouverneur  du  Jutland \.  Promce  de 
Dancmarck,  fe  rendit  redoutable  fur  mer  par  fes pirateries,  quel- 
que tems  après  la  naiflàncc  de  J.  C.  Collerus  Roi  de  Nortwegue, 
qui  ne  pouvoit  fournir  ce  délbrdre,  équipa  une  flotte  pour  lui 
donner  la  chafle.  Apres  l'avoir  cherche  long-tcms  fans  le  trou- 
ver ,  il  aborda  dans  une  Isle  écartée,  où  il  y  «voit  une  foret  fort 
agréable.  Ce  Roi ,  pour  fe  dclaflcr  des  fatigues  de  la  mer;  fe 
promenant  feul  dans  ce  bois ,  rencontra  fon  ennemi.  Aptes  s'être 
Fait  connoitre  l'un  à  l'autre  ,  ils  convinrent  de  vuider  leur  diffé- 
rend fur  le  champ,  à  condition  que  le  vainqueur  entcrreroit  le 
vaincu.  Horvendillus ,  du  premier  coup  qu'il  port;»  au  Roi ,  lui 
coupa  un  pied ,  &  l'ayant  tué  du  fécond,  l'enterra  pour  lâfctairc 
à  fa  parole.  Il  fut  tue  enfiiite  lui-même  par  fon  frere  Jugo ,  après 
n'être  révolté  contre  Rorio  Roi  de  Dancmarck  ,  fon  Souverain. 
D  n'eft  pas  aifé  de  concevoir  où  la  plupart  des  Hiftonens  du 
Non  ont  puifé  les  fables  ,  femblables  à  celle-ci ,  dont  ils  affectent 
c  commencement  de  leurs  chroniques.    '  Crantz ,*».!. 


d'orner  le  commencement 
MrtMMta ,  tsf.  t- 

HORUS ,  fils  d'ifit,  fous  le  nom  duquel  le  Soleil  etoit  ado- 
ié  par  les  Egyptiens.  Quelques-uns  veulent  qu'il  ait  été  un  Roi 
d'Allvric  &  grand  Philofophc  ,  qui  diftingua  les  taifons  de  l'an- 
née, les  jours  &  les  heures,  qui  de  lui  furent  nommées  Hr*. 
Quelques-uns  croient  qu'Harpocraie  eft  aufli une  même  Divinité 
avec  le  Soleil  &  avec  Horus.   '  Ant.  grtt.  gr  r$m. 

HORWOOD»  bourg  d'Angleterre  avec  marché  dans  la 
contrée  méridionale  du  Comte  de  Glocetter  ,  qu'on  nomme 
GrtmialtUib.   *  Oiff.  mm&I. 

HOSA  ,  ville  de  Palcftinc,  dans  la  Tribu  d  Aler.  •  Jofuc, 
XIX.  »9- 

t  HOS  A  AS,  peuples  du  Pavs  des  Carres  ,  qui  habitent  aux 
environs  du  Cap  de  Bonne  Efpérance ,  autour  des  vallées  de 
Sttitnbt-Béy.  Ils  font  palteurs  ainfique  les  CttbtanAt.  *  De  la 
Croix  relation  de  l'Afrique  itm.  4.  Th.  Corneille  Aid.  g/tgr. 

HOSANNA-  Ce  mot  fignific  fimv/i  mùnttnant.  Les  Juifs 
nomment  leurs  fetes  des  Tabernacles  Htftmu  Rtits ,  U  Grand 
Ht/imu.  L'origine  de  ce  nom  vient  de  ce  qu'en  ce  jour-là  ils 
prient  pour  le  faTut  &  le  pardon  des  pèches  de  tout  Iç  peuple  : 
c'eft  pourquoi  ils  emploient  dans  toutes  leurs  prières  le  mot  de 
flWâSssf,  qui  lignifie  /tWi.  C'ett  le  fens  que  Buxtorf  donne 
i  ce  nom ,  dans  fon  dictionnaire  Talmudique  &  Rabbinique. 
Antoine  de  Lebrixa ,  dans  fon  commentaire  des  mots  hébreux  de 
l'Ecriture ,  remarque  après  le  R.  Elias ,  qu'il  faudrait  dire  Ho/Un. 
ns  ;  mais  que  les  Juifs  qui  chantent  fouvent  ce  mot  dans  la  fête 
des  Tabernacles ,  l'ont  abrégé  en  diiant  Ht/km*.  11  ajoute  avec 
le  même  R.  Elias ,  que  les  Juifs  appellent  Htfsnns ,  les  branches 
de  faule  qu'ils  portent  en  cette  fete  ,  patec  qu'en  agitant  de  tous 
cotés  ces  branches  de  lïule  dans  la  cérémonie  de  ce  jour-la,  ils 
chantent  Htfsmu  :  ce  que  le  même  de  Lebrixa  applique  aux 
Juifs  ,  qui  reçurent  Jifti-tbrijl  comme  le  Mellie,  en  chantant 
Htfimns,  voulant  marquer  par-là  qu'ils  portoient  au  devant  de 
lui  des  branches  de  faule  ?  de  palmier ,  &  d'autres  arbres.  Gro- 
tius ,  dans  fon  Commentaire  fur  le  chapitre  a.  de  faint  Matthieu, 
vtrf  9.  remarque  que  les  fêtes  des  Juifs  ne  fignifioient  pas  feu- 
lement leur  fortie  d'Egytue  ,  dont  ils  célebroient  la  mémoire  , 
mais  aufli  l'attente  du  MefTic ,  &  que  même  encore ,  le  jour 
qu'ils  portent  ces  rameaux ,  ils  difent  Qu'ils  fouhaitent  célébrer 
cette  fête  à  la  venue  de  leur  Mcflie.  D  ou  il  conclut  que  le  peu- 
ple ,  en  portant  ces  rameaux  devant  Nôtre-Seigneur ,  témoignoit 
là  joie ,  le  réconnoiflant  pour  leur  MclTic.    *  M.  Simon. 

t  HOSI ,  ville  de  la  Chine  qui  cil  fous  la  dépendance  de  cel- 
le de  Lingan ,  troiiicme  Capitale  de  celle  de  Junnan.  C'ett  prés 
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de  HoG  que  le  Lac  de  Tunghai  prend  fes  eaux.  Ce  lac  n'a  que 
quatre  vingt  fades  en  quarré.  *  Amitfftdt  dtt  HtUttndtit  ttri 
thmftrtur  dt  U  Lbtnt.  ch.  cl.  Th.  Corneille  dift.  gftgr- 

HOSIUS,  (Stanislas)  Cardinal,  Evéque  de  'Warmie,  né  à 
Cracovie  en  Pologne  ,  a  été  un  des  plus  illuffres  Prélats  du  XVI. 
Ivéclc.   U  fut  élevé  dans  l'étude  des  belles  lettres  ,  A  fut  envoyé 
à  Padoue ,  où  il  fit  amitié  avec  Renaud  Polus ,  depuis  Cardinal  j 
&  où  il  eut  pour  maître  Lazare  Bonamici.   Après  y  avoir  demeure 
quelque  tems ,  il  palta  à  Bologne ,  s'y  fit  recevoir  Do  " 
&  retourna  en  Pologne ,  où  le  Roi  l'avant  fait  fon 
l'ayant  avancé  depuis  dans  la  chancellerie,  l'employa  dans  les 
affaires  les  plus  importantes  du  Royaume.    Hofn''  a'etant  engagé 
dans  les  Ordres  lier  es  ;  fut  pourvu  d'un  Canonicat  à  Cracovie , 
puis  de  l'Evêché  de  Culm  ,  par  le  Roi  Sigifmond  Aueufle.   Il  eut 
enfuite  l'Evêché  de  Warmie ,  &  fut  envoyé  par  le  Pape  Pie  IV. 
vers  l'Empereut  Ferdinand ,  &  vers  le  Roi  de  Bohème  ,  pour 
faire  continuer  le  Concile  de  Trente.   On  aiTure  que  le  premier 
de  ces  Princes ,  après  qu'Hofius  fe  fut  entretenu  avec  lui ,  &  lui 
eut  fait  fçavoir  le  lu  je.  de  fa  légation ,  lui  dit  en  l'cmbrafTam  , 
fn'ii  nt  fmvtit  fti  rijifttr  i  mn  btmmt  A  tut  U  kuubt  tau  «fit 
Ttmfk.  cr  I*  i~r.r_.f-  m*  OiMi/t  du  Saint  Sffru.    Pie  envoya 
en  i«6i.  le  chapeau  de  Cardinal  à  Vienne  en  Autriche  à  H  ofiùs, 
qui  refùfa  d'abord  cet  honneur,  mais  le  Pape  lui  commanda  »b- 
folument  de  l'accepter  ,  &  deux  mois  après  lui  ordonna  d'aller 
ouvrir  le  Concile  de  Trente ,  comme  fon  Légat ,  avec  les  Cardi- 
naux de  Mantouc  &  Scripand  :  ce  qu'il  exécuta  avec  tant  de  bon- 
heur ,  qu'après  la  conclusion  de  ce  Concile ,  le  Pape  lui  en  écri- 
vit une  lettre  de  rernercùncnt  ,  très-obligeante.   Une  maladie 
dont  il  fut  affligé  allez  long-tenu ,  l'empêcha  de  fe  trouver  à  la 
XXIV.  Seflion  de  cette  aîlemblée  .  qui  était  la  VIII.  fout  Pie 
IV.  où  il  s' agi  (Toit  des  mariages  clandeihns  ;  mais  il  ne  lailfa  pas 
ce  tems ,  d'envoyer  fon  fentiment  fur  ce  point ,  &  de 
tes  répugnances,  parce  qu'il  jugeoit  que  cela  étoit  con- 
traire aux  anciens  Canons  ,  s'en  remettant  néanmoins  au  juge- 
ment de  (à  Sainteté  :  ce  qui  n'empêcha  pas  que  quelques  uns  ne 
le  traitafient  d'opiniâtre.    Il  fe  retira  enfuite  dans  fon  hvéché  en 
Pologne ,  où  il  retoucha  quelques-uns  des  ouvrages  qu'il  avoit 
cooipofés.   Les  Ptoteftans  l'appelloient  ordinairement  U  Ditn  dtt 
Ptltntit ,  &  don  noient  à  La  foi  orthodoxe  le  nom  de  F»i  Htfitn. 
nt.    Depuis ,  Hofius  fut  appelle  à  Rome ,  où  le  Pape  Grégoire 
XIII.  le  fit  grand  Pénitencier  de  l'Egide.   11  mourut  de  la  mort 
des  Juttes,  proche  de  Rome,  le  c.  Août  1  -y  âgé  de  76.  ans. 
Les  Souverains  Pontifes ,  &  les  Ecrivains  de  l'on  tems ,  lui  don- 
nèrent les  éloges  de  Ctkmm  dt  t£f.itfi,  de  i  Augnflh,  dt  fin 
itmiy  C"c.   Ses  livres  ont  été  traduits  en  François,  en  Italien, 
en  Allemand ,  en  Flamand  ,  en  Polonois ,  en  Anglois ,  en  Ecof- 
fois  &  en  Arménien  ;  &  imprimes  dans  les  principales  villes  de 
l'Europe,  quelques-uns  mêmes  jufqucs  à  trente-deux  fois  de  foo 
vivant.   L'averiion  que  ceux  qui  étoient  (eparés  de  l'Eglifo  Ro- 
maine portoient  à  la  doctrine  n'a  point  empêché  que  quelques- 
uns  d'entr'eux  ne  lui  ayent  donné  des  louanges.   Refous  a  écrit 
U  vie.    Petramcllarius  <&  Victorel  ont  fait  fon  éloge,  il  avouoit, 
comme  Calàubon  le  lui  a  reproché,  que  fi  l'Eglile  ne  nous  en- 
feignoit  l'autorité  canonique  de  l'Ecriture ,  ce  livre  auroit  peu 
d'autorité  fur  nous.   Il  étoit  d'avis  qu'on  exterminât  les  Héréti- 
ques.   Suivant  M.  Bayle  la  plus  ample  édition  des  œuvres  d'Ho- 
ftus  eft  celle  qui  fut  faite  à  Cologne  en  1  <84-    *  C tnfùtUi  aufli 
Gencbrard ,  in  tbrtn.  Sponde ,  in  tmtnt.  :r<  Palavian  ,  bifttirt 
du  Cintilt  dt  frtntt ,  Inrt  %x.  (bnfitrt  4.  numtro  6.    lia)  le 
diil .  (rit.  4.  tdiiitn. 
HOSIUS.  Evéque  de  Cordoué.  dtrtb/i  OSIUS. 
H  OSMAN ,  Hérétique.  Lbtrtb/i  MELCHIOR  HOSMAN. 

t  HOSP1NIANUS,  (Jean)  Profeffeur  à  Bile  ,  nâouit  à 
Stem  en  Suiite ,  étudia  à  Tubingue  &  y  prit  le  degré  de  Maître 
èsArts.  En  i<4).il  fut  reçu  dans  l'aiTemblée  de  la  Faculté  Phito- 
fophique,&  deux  ans  après  on  lui  donna  deux  chaires  à  la  fois,  celle 
d'Eloquence  &  celle  de  Rhétorique ,  qu'il  échangea  en  1  <4tt.  con- 
tre la  Protcffion  de  ÏOtgmmm  d'Ariltote  ou  de  Logique.  D  mou- 
rut en  i,--*-  igé  de  60.  ans.  11  a  écrit  :  Garnit n  Pmtgyt.  in 
M.  nt.  £mtr,btftn  „■  Out/itinti  Di*t<aiié  ;  Bfii.  Grnmm. 
Vrtnn,  Btknn  .  Orgstr 'Arlji .  &C  '  Atchiv.  JMflC  Mttltf 
Atnd.  Gefiieri  BUliub.  Dift.  dt  BUt. 

tHOSPLNI£N  (Rodolphe)  en  latin  Hofpinianut ,  naquit 
à  Altôrf ,  village  du  Comté  de  Kvbourg  au  Canton  de  Zurich,  le 
7.  Novembre  1  «47.  &  dés  l'âge  de  fept  ans ,  il  fut  envoyé  t  7m. 
rich ,  pour  y  commencer  les  études.  U  y  fit  de  grands  progrés , 
fous  la  direction  de  Jttm  U'tifkim  fon  oncle  maternel.  Ayant 
perdu  fon  père  l'an  iç6i.  il  trouva  un  patron  très-affectionné  dans 
la  perfonne  de  Rtdtlpbt  Gnnlttnu  fon  parrain.  C  étoit  un  fa- 
meux Mirùftre  ,  dont  on  a  en  latin  pluucuni  Homélies.  Il  (br- 
tit  de  Zurich  ,  pour  aller  voir  les  autres  Académies  au  mois  de 
Mars  1565.  &  s'arrêta  deux  ans  à  Marpoitrg,  où  il  fe  iliftingua 
par  fon  alliduité  à  l'étude  &  par  ta  bonne  conduite.  U  fit  Ut 
même  chofe  a  Heidelberg ,  pendant  les  fix  mois  qu'il  y  pafta  ; 
enfuite  de  quoi  fes  fuperieurs  le  rapellèrent ,  &  le  firent  recevoir 
.  Minilfre  l'an  i<68.  Ce  fut  pour  aller  prêcher  deux  fois  la  fe- 
mairie  dans  une  Eglife  de  la  campagne ,  à  quatre  ou  cinq  lieues 
de  Zurich.  Il  fit  ponctuellement  toutes  (es  fonctions  pendant 
huit  années  ;  quoiqu'il  eût  bien  d'autres  fardeaux  fur  tes  épaules 
dans  la  ville  ,  car  on  lui  donna  à  régenter  la  troiliéme  chuTe , 
l'an  i<69-  &  on  le  fit  Provifeur  de  l'Ecole  Abbatiale,  l'an  1(71. 
Il  fut  Provifeur  de  l'Ecole  Caroline  cinq  ans  après  pendant  19. 
années.  U  obdnt  le  droit  de  bourgeoilic  l'an  i<6o.  &  il  fe  ma- 
ria avantageufement  la  même  année  avec  Annt  Ltvnltr  ,  fille 
de  leuii  Invnttr,  premier  Minlftre  de  l'Eglile  Caroline.  Ses 
Putoialet  furent  un  peu  diminuées  fa  M76.  car  on  lui 


Digitized  by  Google 


HOS 

dor.ru  une  Eglifc ,  qui  n'étoit  éloignée  de  Zurich ,  que  if  une 
lieue.    La  poulliére  du  Collège  ne  lui  ota  pas  le  courage  de  s'en- 
gager à  une  entreprife  relevée  &  d'une  v  al  te  étendue.  Comme 
iT donnoit  à  l'étude  de  l'Hiftoire  Eccléliaftiquc  tout  le  tenu  qu'il 
avoit  de  refte  ,  il  forma  le  plan  d'un  ouvrage,  pour  i 
Catholiques  Romaini,  que  c'eft  à  tort,  qu'il»  fe  vant* 
Doctrines  font  conformes  à  l'Antiquité.    Il  ne  put  [ 
fon  entreprife ,  mais  il  en  fit  voir  de  grands  morceaux  ,  dont 
nous  parleront  ci-après.   Ils  lui  aquirent  beaucoup  de  réputation, 
&  obligèrent  fes  .Maures  à  le  retirer  de  la  poudre  des  Ecoles , 
pour  le  placer  dans  un  lieu  plus  êminent.  11  fut  fait  Archidiacre 
de  l'Eglife  Caroline  le  as-  de  Septembre  i{88-  Six  ans  après  on  le 
lit  Miniftrc  de  l'Eglife  Abbatiale;  emploi  qui  lui  fut  d'autant  plus 
commode ,  qu'il  ne  le  détoumoit  pas  tant  de  fon  grand  delfcin. 
L'ouvrage  qu'il  publia  fur  l'Euchariftie,  &  celui  qu'il  intitula 
Ctnttrdia  difetri.  chagrinèrent  terriblement  les  Luthériens.  Ils 
le  chagrinèrent  à  leur  tour  par  leurs  réponfes  ;  à  quoi  il  n'ache- 
va pas  fa  réplique ,  parce  qu'il  fut  que  les  Catholiques  Romains 
fe  divertiffoient  un  peu  trop  à  ce  fpcctacle.    11  tourna  donc  tes 
armes  contre  les  JéluUcs.    On  prétend  que  la  fuppreflion  de  fa 
réplique  plut  beaucoup  à  quelques  Princes.    Une  cataracte  le 
priva  de  l'ulagc  de  tes  yeux  pendant  près  d'un  an.   Il  ne  lahTa 
pas  de  prêcher ,  comme  à  l'ordinaire.   On  la  lui  abatit  heureu- 
feraent  le  g.  de  Septembre  161).   Quand  il  eut  atteint  l'âge  de 
76.  ans  il  tomba  en  enfance,  &  ne  fortit  de  ce  mifcrablc  état  que 
par  la  mort,  le  onzième  de  Mars  1616.  courant  la  79.  année.  Ses 
Ecrits  avoient  donné  une  telle  idée  de  Ton  lavoir,  qu'on  l'exhor- 
toit  de  toutes  parts  à  réfuter  les  Annales  de  Baronius  ,  &  qu'on 
ne  crut  pas  que  perfonne  en  fut  plus  capable.  On  fit  à  Genève 
une  nouvelle  Edition  de  fes  ouvrages  l'an  1681.  en  fept  volumes 
tm  ftli».    Voici  les  principaux  de  fes  ouvrages.   Le  premier  fut 
une  Harangue  dt  trigint      prtgrefju  Kituum  <ff  Ceremtntarnm 
Ettlejiajtuarum.    Elle  parut  en  um.  deux  ans  après,  il  publia 
Ion  traité  de  Ttmplit ,  btt  tft ,  dt  trigtnt ,  prtgreffu ,  mjm  aiu- 
Jû  TempUrum ,  ai  tmmm  rtrum  trnnium  ad  iempla  ferttnen, 
Hum.    Il  en  fit  l'an  160).  une  a.  Edition,  qui  fut,  non  feule- 
ment corrigée  ,  mais  aufli  fort  augmentée  ;  car  il  y  joignit  la 
réfutation  des  Argumens  ,  que  BtUarmin  &  Bartntus  avoient 
produits  en  faveur  de  leur  parti  fur  cette  matière  depuis  la  1. 
Edition.    L'an  i?88.  il  publia  le  Traite  dt  Mtnatbit  ,  fin  dt 
ctgtnt      progreffù  Mtnatbalm ,  at  Oi  dinum  Mtnaflittrum , 
Efuitum  mtlitartum,  tam  fitrtrum  juam  fkularium  trnnium. 
U  en  fit  une  féconde  Edition  l'an  1609.  dans  laquelle  il  réfuta  le 
livre  de  Bcllarmin  dt  Mtnatbit  ,  public  depuis  la  1.  Edition  de 
fon  ouvrage.   Il  étoit  fur  le  point  de  publier  l'an  1(89.  le  Traité 
de  trigint  £7"  prtgrtffû  Jtjunhrttm ,  lors  qu'un  ouvrage  de  Bcl- 
larmin tout  fraîchement  imprimé  lui  fit  connoitre  ,  que  ce  je- 
fuite  prumettoit  un  Livre  lur  cette  matière.   11  différa  donc  la 
publication  de  fon  ouvrage ,  jufqu'a  ce  qu  11  y  put  joindre  la 
réfutation  de  ce  que  Bcllarmin  alfegueioit.   Mais  comme  il  s"a- 
plioua  à  d'autres  chofes  en  attendant  ,  il  n'acheva  point  ce 
Traité  là.   Ces  autres  chofes  furent  les  Fêtes ,  fur  quoi  il  publia 
deux  Volumes,  l'un  en  1*9*.  l'autre  en  i<9{.  Le  premier  Trai- 
té dt  Ftfili  Judatrnm  (jr  Etbnittrnm ,  htt  tft ,  dt  trigint,  prt> 
greffù ,  teremtniit  <jr  ttt tint  fijieium  a  .ium  Judatrnm ,  Gra~ 
twum ,  Ktmantrum ,  Tmrtarnm  o~  Indtantrum.    11  le  fit  réim- 
primer l'an  161 1.  avec  plufieurs  correenons  &  additions.  Le  fé- 
cond Traité  dt  trigint,  prtgrelfu ,  ttrttmnih      riribut  ftftt- 
rum  dierum  Cbrifliamrum.    Il  le  fit  reimprimer  l'an  161a.  avec 
de  bons  fuplcmens ,  qui  fervoient  à  réfuter  liellarmin  fur  l'ido. 
latrie  Romaine ,  &  Jaami  Gretlêr  fur  la  Fête-Dieu.   L'an  t<9g. 
il  publia  le  premier  volume  de  l'Hiltoire  facramentaire  :  Htt  tft, 
iibrtt  dt  tttna  Deminlet  frima  tnflituthm  tjuffut  vers  ufu  (jr 
abufit  '*  primitive  Etekpa  ,  nti  mit  de  trigint  prtgreffû  ,  tt. 
ttmntlH      ritibm  Afiffi  ,  Tranifùbftantiatituu  &  atitrmm  ft. 
mi  infintttmm  trrtrum ,  euièm  ûrna  prima  Injli/utia  btrrtbi. 
Itltr  Ht  Pafatu  ftliut*  ,  Q?  fnftnâtt  ttt.    Quatre  ans  après , 
il  publia  le  focond  Volume  de  cette  Hilloire  ,  qui  contient  les 
démêlés  qui  ont  règne  entre  ceux  de  la  ConfcfTion  d'Augsbourg 
&  les  autres  Froteitans  fur  la  matière  de  l'Euchariftie.    Le  titre 
de  l'ouvrage  cft  ,  dt  trigim     frtpffi  Ottrtverfia  $Mrsmtn. 
tsriet  dt  Cents  Dtmint  inttr  Uttbttemu  &  Ortbtdtxtt  fuei 
ZviH&titmtf  tft  CMùnlflAi  wmnt  txtru,  tb  m*w>  Cbrif/i  ptl- 
vsttrti  1(17.  tt/ftt  ad  annttm  160a.    Il  publia  l'an  1607.  un 
ouvrage  intitulé  Canttrdia  Dt/itrt ,  fin  dt  tritfmt  Prtgreffli 
ftrmmda  Ctmttrdia  Berrtnjti.    L'an  1619.  il  publia  un  ouvrage 
contre  les  Jéfuites.    Hifiwia  Jtfiùtiia  ,  bit  tft ,  dt  trigine  re- 
gulu  ,  (tnfiitutttttil>mi ,  prMugitt ,  imrtmtmJh ,  ftrtgrtffm 
frtt'Mtmtitnt  OrdMi  J/fîtitarmHt ,  itt m  dt  ttrum  d»Ut ,  frau. 
dilttt ,  tmftliitTit ,  ntfarllt  fatintribiti  ,  muMh  ttttfilttt ,  fat. 
/àftffie ,  fidititfa  (fr  /ànguimtttnta  d»£lrina.    C'eft  par  là  qu'il 
finit  fes  comportions  ,  refolu  de  n'employer  déformais  là  vie 
qu'à  des  prières,  de  faintes  lectures,  &  de  pieufes  méditations. 
3  iMrfMfer ,  Vit  SHtfjnmtn.   Bayle  di3.  tri  t.  4.  /dithm. 

^TAL,  (  Michel  de  1')  Seigneur  de  Vignay  ,  &c 
et  de  France,  étoit  d'Aiguepcrfc  en  Auvergne,  où  il  na- 

3uit  vers  l'an  ico).  d'un  père  qui  fut  Médecin  du  célèbre  Car- 
inal  de  Bourbon  ,  &  Ms  félon  quelques  Auteurs ,  d'un  Juif 
établi  à  Avignon.  Ce  Médecin  fui  vit  le  Duc  de  Bourbon  en  Ef- 
pagne  &  en  Italie ,  iufqu'à  fa  mort  ;  après  laquelle  il  fut  quelque 
teins  â  la  fuite  de  l'Empereur.  11  (è  mit  enfuire  au  fervicc  de 
la  la-ur  de  fon  défunt  maître ,  la  l'rtncell'e  Renée  de  Bourbon, 
qui  avoit  époulc  Antoine  Duc  de  Lorraine ,  auprès  de  laquel- 
le il  demeura  le  refte  de  les  jours.  Ce  fut  pour  cette  confidera- 
tion  jointe  au  rare  mérite  de  Michel  de  l'Hofpital ,  que  le  Car- 
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lèbres Univerfités  de  la  France  &  de  l'Italie;  il  entendrait  très 
bien  le&  langues ,  il  compofoit  de  très- beaux  vers  latins  ;  & 
avec  ces  avantages  foutenus  d'un  jugement  folide  ,  d'une  gran- 
de éloquence  ,  &  de  beaucoup  de  delicateflè  &  d'intégrité ,  il 
fe  diftingua  fans  peine  entre  les  premiers  hommes  de  fa  profef- 
lion.  Aufli  paUà-t-il  par  tous  les  nonneurs  de  la  robe  avec  beau- 
coup de  fuccès;  car  il  fut  Confeillcr  au  Parlement  de  Paris  en 
if  14.  puis  Prèlident  en  la  chambre  des  comptes;  en  fui  te  Maî- 
tre des  requêtes,  félon  M.  de  Thou,  Confeillcr  au  grand  Confeil, 
Chancelier  de  Marguerite  de  France ,  DuchefTe  de  Bcrri  &  de 
Savoie  ;  &  enfin  Chancelier  de  France ,  par  lettres  données  à 
Saint  Léger  le  %o.  Juin  ifio.  On  avoué  qu'il  n'y  avoit  eu  per- 
fonne ,  depuis  long-tems ,  plus  digne  de  cette  charge  ,  ni  plut 

X'  le  de  diftlper  les  maux  qui  menaçoient  l'Etat.  Le  Chan- 
fe  trouva  à  l'aflcmblée  de  Fontainebleau,  tenue  la  même 
année  1560.  aux  Etats  altérables  à  Orléans  au  commencement 
du  Règne  de  Charles  IX.  à  ceux  de  faint  Germain  en  Laye 
en  itûi.  au  Colloque  de  Poiffy  tenu  la  même  année  ;  à 
l'Aflembléc  de  Moulins  en  1566.  &  eut  part  à  toutes  les  gran- 
des affaires  jufqu'cn  if  «8.  Ennemi  des  confeils  violens ,  il  en 
donna  au  Roi  de  tres-modères  ,  pour  le  porter  à  rétablir  la  paix 
dans  fon  Etat  La  Reine  Catherine  de  Mcdicis,  qui  avoit  con- 
tribué à  l'élévation  du  Chancelier  ,  dèfà prouva  là  conduite ,  le 
rendit  fufpccf  à  fon  fils  ,  Si  lui  fit  oterlcs  focaux,  pour  les  don- 
ner à  Jean  de  Morvilliers  ,  Evéquc  d'Orléans.  Michel  de  l'Hof- 
pital le  retira  en  fa  maifon  de  Vignay  près  d'Etampcs ,  &  y 
mourut  le  it.  Mars  i<7j.  âgé  d'environ  68.  ans.  Ce  grand 
homme  pofledoit  grand  nombre  de  belles  qualités ,  dont  il  ter- 
nit  {'éclat  par  fon  attachement  au  parti  des  Calviniftes.  Aufli 
difoit-on  communément  .qu'il  étoit  Huguenot  dans  l'aine,  quoi- 
qu'il fit  femblant  d'être  Catholique  à  caufe  de  là  dignité.  De- 
là vient  ce  proverbe ,  ou  plutôt  cette  raillerie  qui  couroit  de 
fon  tems  dam  la  bouche  de  tout  le  monde  ,  Dtm  nom  garde  dt 
la  Mtffè  dm  Cbamtiitr  ,  parce  que  l'on  étoit  perfuadé  qu'il  n'y 
croyoïtpas  trop.  Quelques-uns  jugeoient,  qu'avec  ta  mine  au- 
ftère  ,  fon  vilage  de  faint  Jérôme  ,  comme  on  1  appclloit  à  la 
Cour  ,  &  fa  morale  extrêmement  févère  ,  il  n'ètoit  à  propre- 
ment parler  ,  ni  Huguenot ,  ni  Catholique.  Quoi  qu'il  en  loiti 
il  dt  certain  qu'il  prit  grand  foin  d'élever  fon  petit-fils  Hurault 
de  l'Hofpital  ,  dans  la  Religion  de  Calvin,  comme  ils  l'ont  eux- 
mêmes  témoigne  après  être  dévenus  Catholiques.  On  remar- 
que dans  fon  teitament ,  qu'ayant  que  de  venir  à  la  difnofition 
de  fes  biens,  il  ne  fait  qu'un  récit  de  fa  vie,  (ans  y  parler  de  Dieu, 
ni  de  Religion,  ni  de  prières  pour  fon  ame,  ni  même  de  fa  (epulture, 
qu'en  ces  termes  peu  dignes  d'un  Chrétien  :  Quant  d  met  fu- 
nérailles cr  jifpuliurt  ,  que  Ut  Otritltnt  tttnt  pat  tu  grattdt 
Mime  ,  /  m  laiffi  le  film  à  ma  femme  i  nui  dtmejliautl. 
Nous  avons  diverlës  harangues  du  Chancelier  de  l'Hofpital ,  ft 
un  volume  de  les  poefies  latines  qu'on  publia  après  fa  mort. 
Son  corps  fût  enterré  en  (à  terre  de  Chamotcux ,  près  de 
Fontainebleau  ,  où  l'on  voit  fa  (epulture.  On  a  remarqué  que 
fon  portrait  reflemble  allez  bien  aux  médailles  que  nous  avons 
d'Anltote. 

_  Le  Chancelier  de  l'Hofpital  avoit  époufé  en  IC17-  Marie  Mo* 
rin ,  dont  il  n'eut  qu'une  fille ,  Magdelalnt  de  l'Hofpital ,  Dame 
de  Bus  ,  Vignay  ,  etc.  qui  èpoufa  Kttttt  Hurault ,  Seigneur  de 
Belcsbat ,  Conleiller  au  grand  Confeil  ,  Maitrc  des  requêtes  , 
puis  Chancelier  de  Marguerite  de  France,  DuchefTe  de  Savoie. 
Leurs  cnfiuis  ,  qui  prirent  le  nom  &  les  armes  de  l'Hofpital  , 
furent ,  Cbarlti  Hurault  de  l'Hofpital  ,  tué  au  fiège  de  Chartres 
l'an  \%6i.  Cuis  alliance  ;  Mit  bel,  qui  fuit;  Ktbert  Hurault  de 
l'Hofpital ,  Baron  d'Auneux  ,  qui  laifla  pollcrité  d' E^tratut  Pcr- 
rot  la  femme  ;  Paul  Hurault  de  l'Hofpital ,  Archevêque  d'Aix, 
auparavant  Maitre  des  requêtes  ,  grand  Prédicateur ,  mort  en 
Septembre  1614.  Jtan  Seigneur  de  Gomet ville  ,  mort  fans  lait 
fer  poltérité  de  taui/i  d'AUonville  fa  femme  ;  franfâ ,  Sei- 
gneur de  Vignay  .  mort  à  as.  ans,  fans  avoir  été  marié  ;  Mtr. 
ruer, te  ,  femme  de  Jean  de  Gontaut  de  Biron ,  Baron  de  Sa- 
Ticnac ,  Marie  .  femme  de  Ltmm  de  la  Rivière,  Seigneur  de 
Cncny.  Mitbtl  Hurault  de  l'Hofpital  ,  Seigneur  de  Belcsbat , 
du  Fay  ,  &c  étoit  un  homme  de  beaucoup  d'efprit ,  Se  de  mé- 
rite. Le  Chancelier  de  l'Hofpital  fon  aieuf ,  lui  Lufla  ta  biblio- 
thèque ,  &  eut  foin  de  le  faire  élever  dans  les  feiences  ,  comp- 
tant fur  lui  comme  fur  celui  de  fes  neveux  qui  étoit  le  plus 
propre  a  foutenir  ta  grande  réputation  qu'il  avoit  acquife.  U 
ne  le  trompa  pas  ;  car  le  fieur  de  Bclesbat  fut  Chancelier  de  Hen- 
ri Roi  de  Navarre  ,  qui  l'envoya  Ambaflàdcur  en  Hollande  & 
en  Allemagne  ,  où  il  s'y  acquit  la  réputation  d'un  fage  Mini- 
lire  &  d'un  habile  Orateur.  Il  fut  Maitrc  des  requêtes  de  l'hô- 
tel en  1  f  8f  •  Depuis  il  eut  ordre  de  faire  travailler  à  la  forte- 
refle  de  Quillebeuf  en  Normandie.  On  dit  qu'il  avoit  deflein 
de  s'y  cantonner  avec  800.  Anglois  qu'il  y  attendoit ,  lorfque 
le  Roi  lui  commanda  de  remettre  cette  place  au  fieur  de  Belle- 
garde  ,  &  ce  commandement  lui  parut  h  rude  ,  qu'il  en  mourut 
de  déplaitir  en  1^92.  Il  avoit  epoufe  Olympe  du  Faur  ,  fille 
du  célèbre  Gui  du  Faur  ,  Seigneur  de  Pybrac  ,  Prèlident  au 
Parlement  de  Paris ,  &  de  Jeanne  de  Ciiltos  ,  Dame  de  Tara- 
bel ,  dont  U  eut ,  entr'autres  enfàns  ,  Pitrrt  Hurault  de  l'HApi- 
tal  ,  Maitre  des  requêtes  qui  fuit;  &  Gui  Hurault  de  l'Hôpital , 
Archevêque  d'Aix  ,  après  fon  oncle  ,  dont  il  avoit  été  Coadiu- 
teur  en  1618-  mort  a  Paris  le  |.  Décembre  i6i<.  Pitrrt  Hu- 
rault de  l'Hôpital ,  Seigneur  de  Bclesbat ,  &&  Maitre  des  re- 

Î lucres  ,  mourut  en  Juillet  t6*{.  taillant  de  Clairt  de  Gef- 
ey  ,  fille  d.' André  de  Gefley  ,  Greffier  au  Parlement  de  Toulou- 
fe  ;  Henri ,  qui  fuit  ;  Paul ,  Prieur  de  faint  Benoit  du  Sault , 
mort  le  7.  Mars  1691.  Jean  ,  Chevalier  de  Maltbe  ;  Jeanne, 
Or>OT/r,  mariée 1  en  i6a8- a  > 
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tes  ,  &  Chancelier  du  Duc  d'Orléans  ;  &  Mdrgutriti ,  morte 
iàns  alliance,  fitnri  Hurault  de  l'Hôpital ,  Seigneur  de  Bclcsrtat 
Comte  de  Beu  ,  fut  Confèiller  au  Parlement  en  161  ).  puis  Maî- 
tre des  requêtes  ,  &  mourut  en  Mars  1684.  Il  aroit  époufé  le 
10.  Novembre  1617.  Rtnft  de  Flexelles,  fille  de  Jtan  ,  Sei- 
gneur  de  Brcgy ,  Prclîdcnt  des  Comtes,  morte  le  26.  Mars 
1707.  âgée  de  9a  ans  ,  dont  il  eut  CitMrlti-Ptmi  Huraolt  de 
l'Hôpital,  Comte  de  Beu,  Seigneur  de  Belesbat,  mort  fans 
alliance  le  it.  Février  1706.  r  *j//ff-Jj»/«Hurault  de  l'Hôpital, 
mariée  a  Cborlei  de  Reaufort  de  Montboiflier ,  Marquis  de  Ca- 
nillac,  morte  en  Juillet  1699.  &  MttoUUlm  Hurault  de  l'Hô- 
pital, Abbclfe  de  Réconfort  en  i68<-  De  Thou ,  bift.  Li.fr 
fif.  Brantôme  ,  tUgt  du  Cbsmtlitr  dt  r 'Hit ml.  Bdcar ,  /.  ag. 
Maimbourg ,  btft.  du  Cottviuifmt.  Saime-Marthe  ,  m  ehe.  DtS. 
Catl.  Blanchard.  Godcfroi.  Mêlerai.  Le  P.  Anfelme.  Bayfe  diil. 
tri/.  4.  édilltn.  , 

L'HOSPITAL.,  mairon  illuftre  en  France  ,  &oue  l'on  croit 
Fortie  de  celle  de  Galluci ,  qui  flcurhTbit  dans  le  Royaume  de 
Nantes,  des  l'an  1 161.  Elle  prit  le  nom  de  l'Hôpital  d'une  ter- 
re lîtuéc  dans  la  Principauté  a'Oalrcs.  Le  premier  qui  s'établit 
en  France  ,  fut 

I.  Jean  de  l'Hôpital ,  Seigneur  de  Montignon ,  des  Allucux, 
&c.  qualifié  Concilier  du  Rr>i  l'an  1)76.  époufa  Jeanne  Brac- 
aue ,  Dame  de  Choili ,  fille  de  Nitêlm ,  Seigneur  de  Chitillon 
fur  Loing,  &c.  Maître  d'Hôtel  du  Roi,  &  de  Jtumt  du  Trem- 
blay ;  &  eut  Frumttm  ,  qui  fuit  ;  Neitlt  ,  femme  à'Anfitm  le 
Boutillicr  IL  du  nom  .  Seigneur  d'Orville ,  Agnei  ,  femme  de 
Jean  de  Beaumont ,  beuyer ,  Chambellan  de  Jean  de  France , 
Duc  de  Bcrri  ;  &  Catherine ,  femme  de  Niitlm  de  Fontenay  , 
Seigneur  de  faint  Liebaud. 

II.  Franco*  de  l'Hôpital ,  Seigneur  dcChoify  aux  Loges,  Con- 
{êtltcr  &  Chambellan  du  Roi  ,  &  de  Louis  Duc  d'Orléans  , 
étoit  Maître  &  Enquêteur  des  eaux  &  forets  de  France,  Cham- 
pagne &  Brie  l'an  1404-  Grand-Maltrc  de  l'hôtel  de  la  Reine  lta- 
bcau  de  Bavière  l'an  1416.  &  mourut  à  Paris  le  14.  Novem. 
bre  1417.  U  avoit  pris  alliance  avec  Cuber  int  Lorfevrc ,  fille 
de  Pitrn ,  Seigneur  d'Ermenonville  ,  Chancelier  de  Louis  de 
France  ,  Duc  cf  Orléans  -,  dont  il  eut  Jean  IL  qui  fuit  -,  4c  Ci- 
ibtritu  de  l'Hôpital  ,  mariée  en  Janvier  1414.  à  Jtan  de  Cour-- 
sera  y  IL  du  nom  ,  Seigneur  de  Champignellcs  &  de  Bien  eau. 

'  111.  Je an  de  l'Hôpital  IL  du  nom  ,  Seigneur  de  ChoitV ,  ôtc. 
époiifil'an  1446.  Flambe  de  Saanés,  fille  de  Thtmsjfi»  .  & 
d  ftétntr  de  Bures  ;  dont  il  eut  Adritn  ,  qui  fuit  ;  Ltué,  Sei- 
gneur de  Nogent  en  Brie,  mort  fans  alliance  avant  kii.OW 
de ,  femme  de  Mitbtt  Pigace  ,  Seigneur  de  Carcntonne  en  Nor- 
mandie ;  &  M  trie  de  l'Hôpital ,  Dame  de  Grandmefnil  &  de 
Liverdi  ,  mariée  1.  a  Hnltn  de  l'Eftendart,  Seigneur  de  Cou- 
bert ,  a,  à  Je an  Chenu ,  fieur  du  Bcifay  au  Vexin. 

IV.  Adritn  de  l'Hôpital  ,  Seigneur  de  Choify ,  &c  Capi- 
taine de  Caudebec  l'an  1487.  fc  trouva  à  la  bataille  de  ûint 
Aubin  du  Cormier,  &  mourut  l'an  içoj.  Il  avoit  époufe  An- 
ne  Rouhault ,  fille  de  Jtntbim ,  Seigneur  de  Gamaches ,  de 
Boircmenart ,  Maréchal  de  France ,  Ht  de  Frsuftifi  de  Volvirc  ; 
dont  U  eut  Alof.  qui  fuit  :  Cbtrlti ,  qui  a  fait  la  branche  de 
Vitry  ,  dont  nous  parlerons  après  celle  de  Ton  aine  ;  Mo\%del*i~ 
nt  y  mariée  a  C/nudt  de  Bigny  ,  Seigneur  d'Ainay ,  Capitaine 
de  la  Bafblle  ;  Jeanne  ,  alliée  a  Auttiut  Seigneur  de  Boucart 
&  de  Blancafort  ;  &  Caxtbtr.nt ,  nurice  k  Guittamtm  du  Mou- 
lin ,  Seigneur  de  Bris. 

V.  AUf  de  l'Hôpital ,  Seigneur  de  Choify ,  &c  Capitaine  de 
la  forêt  d'Orléans,  époufa  ituifi  de  foi  heu  fille  de  C/aude, 
Seigneur  de  S.  Même,  Sec  Capitaine  de  la  porte  de  la  maifon  du 
Roi  ;  dont  fortirent  jet»  III.  qui  fuit  ;  Henri ,  Maure  de  la 
garderobe  du  Doc  d'Anjou  ,  l'an  1  ç Ai.  René  ^  qui  a  fait  la  bran- 
che de  Sainte  Même ,  mentionnée  ci-apres  -,  Henri ,  Vicomte 
de  Vaux  ,  Seigneur  de  Menneville  ,  Maître  de  la  garderobe 
d'Henri  Duc  d  Anjou  l'an  s ç6 1 .  mort  fans  enfans  de  Frnnttiji 
de  la  Platiére,  fille  de  Frunitu  ,  Seigneur  des  Bordes,  &  niè- 
ce &  héritière  du  Maréchal  de  Bourdillon  ;  Clandt ,  mariée  a 
CbrifiephU  de  Coué  ,  Seigneur  de  Fontenaillc  ;  Uuifi,  femme 
A'imbert  d'Anlezy  ,  Seigneur  d'Unfhn;  Anne  .  alliée  à  SeUadiu 
de  M  nntmori  I  Ion ,  Seigneur  Veligneux  ;  Pbilefft ,  Prieure  de 
faint  Loup  ;  &  c,  abrutie ,  aufli  Prieure  de  Gun  Loup  ;  après 
fa  fieur  ,  puis  de  famt  Dominique  de  Montargis. 

VI.  Jtjm  de  l'Hôpital  UL  du  nom,  Comte  de  Choily,  &c 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Gentilhomme  ordinaire  de  ta  cham- 
bre ,  Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  ,  &  Gouverneur 
de  la  perfonne  de  François  de  France  ,  Duc  d'Alencon  .  &x. 
prit  alliance  le  »a.  Oêfobre  1547.  avec  F.iemerr  Stuatt .  tille  no 
tutelle  de  Je  m  ,  Duc  d'Albanie ,  dont  il  eut  Jeuqmti ,  qui 
fuit;  &  Cnlberene ,  mariée  1.  à  Jt/m  Baron  d'Orbec ,  a.  i 
Ment  de  Laval  ,  Seigneur  d'Auvilliers. 

VII.  JncfHti  de  l'Hôpital  ,  Marquis  de  Choifv  ,  &c.  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi  l'an  1598.  Chevalier  d'honneur  de  la 
Reine  Marguerite,  Gouverneur,  &  Sénéchal  d'Auvergne,  époufa 
1.  le  19  Mai  1*78.  MdgdeUimde  Codé,  fille  d'/fr/«i  ,  Ma- 
réchal de  France,  ».  Frnnfifi  le  Picart,  veuve  de  J*tf**i  de 


de  l(i  vau.  Du  premier  lit  il  Ialfla  Cb*r. 
ht  ,  qui  fuit  ;  Artm  ,  Capucin  ;  Atbth  ,  Baron  de  Cordoux  , 
mort  fans  pofterité  de  Cuber  in*  de  Bruges,  Dame  de  la  (j  ru- 
iule  ;  Henri  &  Franttn  ,  morts  jeunes  ;  Itnijt  femme  de  Jejm 
de  la  Croix,  Baron  de  Caltrics;  Frjneienne ,  époufe  de  Jtt- 
fwri  le  Roi  ,  Seigneur  de  la  Grange-Quincy  ;  &  trois  filles  Re- 
ligicutcs. 

VIU.  Cbtrh,  de  l'Hôpital  ,  Marquis  de  Choify  ,  &c  époub 
Van  1606.  Renée  de  Bcauvau  ,  fille  de  J  teints  ,  Baron  de  Ri- 
vau  &  de  Fremttifi  |e  Picart  ,  fecende  femme  de  Ion  pere , 
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dont  il  eut  Ktnd ,  qui  fuit  ;  CWr,  dit  le  Comte  de  l'Hôpital, 
nommé  après  (on  frère;  trois  filles,  mortes  jeunes;  &  deux Re- 
ligieufes. 

IX.  René  de  l'Hôpital  ,  Minuit  de  Choifv ,  &c.  époufa  t. 
Mnrit.Cb*rl»tti  de  la  Mark  ,  fille  de  Henri  ,  Comte  de  Braine, 
dont  il  eut  quatre  enfans  ,  morts  jeunes  :  ».  Anne  Gruget ,  fille 
de  Neetlm  ,  Seigneur  des  Roches  &  de  VendeuvTe  en  Poitou, 
Contrôleur  General  des  finances*  Poitiers  ,  dont  il  n'eut  point 
d'enfans  ;  j.  Hélène  de  Monftiers,  fille  de  Jtnn,  Vicomte  de 
Mermvitle,  dont  il  laiflà  Gébriti,  Marquis  de  Cboify  ,  &  deux 
tilles  Relipieufes. 

IX.  CbnrUi  ,  dit  le  Comte  de  l'Hôpital ,  Gouverneur  de 
Monaco,  &  de  Château- Renault ,  Commandeur  de  l'Ordre  de 
Mont-Carmci ,  &  de  &int  Lazare  de  Jéruiklem ,  fib  puiné  d« 
(J>trln ,  Marquis  de  Choify ,  mourut  en  Juin  1697.  âgé  de  80. 
ans.  U  avoit  epoufe  Cbnrhttt ,  fille  ntturtBt  éSAltxnndrt  de 
Rohan  ,  Marquis  de  Marignv;  dont  il  eut  Alex  André  Comte  ds 
l'Hôpital;  Frnnfon  ,  Marquis  de  l'Hôpital  ;  Gouverneur  des  vil- 
le ,  pays ,  Comté  &  Evéché  de  Toul ,  mort  le  »8.  Avril  1700 
âge  de  6a.  ans  ,  ûns  UulTer  de  pofferité ,  &  inhumé  aux  Augu- 
rant d  échauffa  ,  près  la  place  des  Victoires  ,  où  Mnrie  Mo 
Rayer  ,  là  veuve  ,  lui  a  fait  élever  un  tombeau  :  die  ctoft  veu- 
ve de  P'ttrrt  Rioult ,  Seigneur  de  Douilly  ,  Secrétaire  du  Roi, 
&  Receveur  Général  des  Finances  de  Poiriers  ;  étUrit-ChnrUt. 
te  de  l'Hôpital  RcliKicufc  à  Fontevrault  ;  MArrucriie-Oeneviéve  ; 
£  Cnibtrmt  de  l'Hôpital ,  mariée  à  Fremttn  le  Hardy  ,  de  I» 
Troulfc  ,  Lieutenant  au  Régiment  des  Garde*. 

BRANCHE  DBS  COMTES  D B 
Sninlt  Mt'nft, 

VL  René  de  l'Hôpital  ,  deuxième  fils  A' AUf,  Seigneur  dt 
Choify,  eut  en  partage  la  terre  de  fainte  Même,  fut  Bailli , 
Gouverneur ,  &  Maître  des  eaux  &  forêts  de  Dourdân  ,  dt 
époufa  Ltuifi  de  Montmirail ,  Dame  de  Chambourcy ,  dont 
il  eut, 

VU.  Annt  de  l'Hôpital ,  Seigneur  de  fainte  Même,  mort  l'an 
1610.  qui  de  Jmtntltm  Hurault  du  Marais  ,  eut  Jnefnet  de 
l'Hôpital  ,  Seigneur  de  fainte  Même  ,  qui  fuit  ;  Gittt ,  Prieur 
de  yillemoutier  &  de  Le  ru  ,  mort  le  6.  Octobre  1660.  Marie , 
alliée  à  Jtm  Jubert,  Seigneur  de  Brécourt,  &  Anne  de  l'Hôpi- 
tal ,  mariée  à  Ltuu  de  Bcauxondes ,  Seigneur  d'Oucqoes. 

Vni.  Jneftui  de  l'Hôpital ,  Seigneur  de  fainte  Même ,  Vu 
comte  de  Vaux  ,  êcc.  époufa  r/Wr  Barillon  ,  fille  de  Jéttnei, 
Seigneur  deMancy  ,  &  mourut  avant  i«;6.  &  en  eut  Aunt. 
Alexandre ,  qui  fuit.  Anttine-Jdffmt)  .  Vicomte  de  Vaux  , 
Lieutenant  de  la  Mclfre  de  camp  générale  de  la  cavalerie  légè- 
re tué  à  la  bataille  de  Rethcl ,  âgé  de  24.  ans  ;  Mtrit  ,  Dame 
de  Chambourcy  ,  mariée  a  Claude  de  Villers-Ia-Faye  ,  Seigneur 
de  Mauvilly  ,  Maréchal  des  camps  &  armées  du  Roi  ,  morte  le 
10.  Septembre  i68ç.  Eliznbeib  ,  Dame  de  BafTou,  morte  fin  al- 
liance ,  lcaa  Décembre  1691.  &  Silvit,  mariée  en  Septembre 
1646.  à  Pbiftfft  de  Torcy  ,  Marquis  de  Torcy  &  de  la  Tour, 
Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi  ,  Gouverneur  de  Dieppe 
&  d'Arras  ,  morte  le  t.  Mai  1706. 

IX.  AmK-Altxjndre  de  l'Hôpital  ,  Comte  de  ûinte  Même  , 
premier  Ecuver  de  Gaiton  de  France ,  Duc  d'Orléans  ,  puis 
de  Louifc  d'Orléans,  grande  Duchelfe  de  Tofcane,  &  lieutenant 
général  des  armées  du  Koi,  mourut  le  4.  Décembre  170t.  âgé 
de  77.  ans ,  ayant  eu  d'£/ezaittb  Gobelin  Maitrc  des  requêtes , 
GmUanme.Frnnftn.Am»int  ,  qui  fuit  ;  GneUtnme  ,  Comte  de 
l'Hôpital  ,  Chevalier  d'honneur  de  la  grande  Ducheue  de  Tôt 
cane  ;  N.  N.  mortes  jeunet  ;  &  Suzruine-Eliznbetb  ,  morte  à 
it.  ans  ,  le  t.  Janvier  1684. 

X.  GuiSaume.Frxnjtii-AntQiiu  de  t'Hôpital  ,  marquis  de 
fainte  Même  ,  &  de  Montellicr  ,  Comte  d'Entremons ,  né  l'an 
1661.  fut  d'abord  Capitaine  de  cavalerie;  mais  le  défaut  de  (à 
vue ,  qu'il  avoit  fort  courte ,  l'obligea  de  quitter  le  fervice. 
wv/r  il  dtffm  fin  srtUlt.  Il  alailfé  de  Marie-Char  Une  de  Ro- 
mdle  de  li  Chefnclaye  ,  fille  de  Liun ,  Seigneur  de  la  Chefne- 
laye,  qu'il  avoit  époufé  le  10.  Juillet  1688-  Etie-GulUaume , 
qui  fuit.  Maxdelaine- llizaketb  ,  née  le  i^.  Juin  1689.  mariée 
le  9.  Octobre  1709.  CLmaU-Jtfitb.Fra.nftm  de  Chevricrs  ,  Sei- 
gneur  de  (àint  Mauris  ,  Comte  du  Til ,  &c.  morte  le  17.  Jan- 
vier 1719.  Cbnr/tttt  Si/vit,  née  le  Juin  169^.  alliée  le  )o. 
Janvier  1711.  à  C/ntedt-Jt/éfb  de  Chevricrs  ,  Marquis  de  Che- 
vrien  ;  êk  Jeanme  Anttinerie  de  l'Hôpital  ,  née  en  1096.  morte 
tell.  Juin  1708. 


XL  f-ue  uu.Uanme  de  l'Hôpital .  Comte  de  fainte  Même,  né 
le  «o.  Avril  169».  a  époufé  en  Juin  1718.  Murie-Amt  Houart 
de  la  Poterie,  dont  éY.  né  en  17*0,  mort  en  Mai  i7a».  &  M. ni 
en  1711. 

BRANCHE  DES  M  A  R  SV  1  S  ET  BVCS 
dt  Vitry. 

V.  Cbarlei  de  l'Hôpital,  Seigneur  de  Vitry  ,  fils  puiné  A' A. 
dritn  ,  Seigneur  de  Choify ,  épouû  Jtnmnt  l'Orfèvre  ,  Dame 
de  la  Mottc-JoulTcrand  ;  dont  il  eut  Frnnfin  ;  qui  fuit  ;  Magd* 
laine ,  mariée  l'an  im.  a  Cbnrlti  d'O,  Seigneur  de  Ffancnn. 


ville:  &  Marie  ,  femme  de  François  ,  Seigneur  de  la 
d'Uflcau  ,  Capitaine  de  l'ancienne  garde  françoife  du  cors* 
du  Roi. 

VI.  Franfim  de  l'Hôpital ,  Seigneur  de  Vitry  &  de  Coubert, 
prit  alliance  avec  Anne  de  la  Chaitre  ,  fille  de  Claude,  Seigneut 
de  la  Maifon- fort  ,  &  firur  puînée  de  Claude  11.  Maréchal  de 
France.  Leurs  enfans  furent  ;  ltuu  ,  qui  fuit  ;  Itui/i  ,  mariée 
à  Jean  de  Leymcr,  Maitrc  de  la  garderobe  de  François  de  Fran- 
ce, Duc  d'Alençon;  Gttrpm,  morte  fans  alliance  en  Août 
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ries,  teulfi,  AbbdTe  de  Moodvillleiï,  morte  le  7.  Juin  1041- 
♦gee  de  79.  ans. 

VII.  itmir  de  l'Hôpital  ,  Marquis  de  Vitry ,  Chevalier  des 
Ordres  dn  Roi ,  Capitaine  de  Tes  Gardes  du  corps  ,  fit  Gouver- 
neur de  Meaux  ,  fe  lignala  durant  les  guerres  civiles  ,  &  fe  dé- 
clara pour  le  parti  de  la  ligue  après  la  mort  du  Roi  Henri  III. 
&  lui  remit  Dourlcns.  Depuis  mal  fatisfait  du  Duc  de  Maienne, 
qui  lui  avnit  retenu  vingt.quatrc  mille  écus  des  montres  dues 
à  (à  compagnie  des  Gens- d'armes ,  il  fe  mit  fous  l'obdiTance 
du  Roi  Henri  IV.  l'an  1591.  Le  Roi  lui  donna  vingt-mille  écus 
de  recompenfc,  avec  la  charge  de  Bailli  ,  &  le  Gouvernement 
de  la  ville  de  Meaux  qu'il  lui  avoit  remife.  Ce  Marquis  avoit 
fervi  la  ligue  à  la  défenfe  de  Paris  Tan  i?oo.  au  combat  d'Au- 
malc  l'an  1^91.  &  ailleurs.  II  époufà  ,  le  14.  Décembre  1579. 
Frsuctijt  Brichanteau ,  fille  de  NittUt  ,  Seigneur  de  Beauvais- 
Nangis,  &  de  Jtjmt  d'Aguerre  ;  dont  il  eut  Mtt/m,  qui 
fuit;  FrtKftii ,  Comte  de  Rofnay,  Maréchal  de  France,  dont 
ferai  parlé  ci-après  dans  un  article  lëparé.  Leui/ï,  mariée  1.  à 
Htnri  de  Vandetar ,  Baron  de  Perfan  ,  a.  à  Utnyt  Amdot, 
Maitrc  des  requêtes;  Anrtiittttt  ,  femme  de  Churltt  de  Levi  , 
Comte  de  Charlus ,  Capitaine  des  Gardes  du  corps  du  Roi  ;  St 
Antu ,  Abbcfle  de  Montivilliers  ,  morte  le  8.  Mai  166a. 

VIII.  NinlmÔK  l'Hôpital  Duc  dcVitry,  Maréchal  de  France, 
dont  l'éloge  fera  rapporté  ci  après  dans  un  article  féparé,  épou- 
ià l'an  1617.  UurHt-liUrtt  Bouliier ,  veuve  de  Un»  de  laTré- 
moille  ,  Marquis  de  Noirmonftier,  &  fille  de  Cincmi  Bouhier  , 
Seigneur  de  Beaumarchuit ,  Tréforier  de  l'Epargne  ;  &  de  M*, 
rit  Hotman ,  morte  le  19.  Février  1666.  âgée  de  66.  ans  ,  dont 
il  eut ,  Frjmftù-Mjrit ,  qui  fuit  ;  Nittlm-Ltutt  ,  Marquis  de  VU 
try ,  ci-devant  Envoyé  extraordinaire  du  Koi  .1  la  Cour  de  Vien- 
ne ,  &  Ambaflâdcur  en  Pologne  ,  mort  fans  pofterité  le  1 1. 
Février  1685.  Il  avoit  époufc  l'an  166a.  Mtrit  Brûlait  du  Bou- 
lav  ,  fille  de  Nictim ,  Seigneur  du  Boulay ,  fltc.  Chambellan  de 
Gafton  de  France  ,  Duc  d'Orléans,  morte  le  17.  Avril  1699. 
âgée  de  64-  ans  ;  &  Ituifi  de  l'Hôpital ,  AbbefTe  de  Montivil- 
licrs  ,  morte  a  Paris. 

IX.  Frtnftit-Msrit  de  l'Hôpital ,  Duc  de  Vitry ,  &c  Gou- 
verneur de  Meaux  ,  ci-devant  Lieutenant  général  en  Brie  ,  fit 
M  dire  de  camp  du  Régiment  de  la  Rdne  mère ,  Conseiller 
d'Etat  d'épée,  moitié  9.  Mai  1679.  avoit  epoufé  l'an  1646.  Mt- 
rU-UHifi.ElèxtAtib-Almit  Pot,  fille  de  Cisr/ei ,  Sdgneur  de 
Rhodes ,  grand-Maitre  des  cérémonies  de  France ,  &c  &  de 
Uwp-lUnruiu  de  la  Chaitre ,  Dame  de  h)  Maifon  fort ,  morte 
le  27.  Mai  1684.  dont  il  eut  Ltuii-Mtrit-Cbdrlti  de  l'Hôpital  , 
Comte  de  Chiteau-villain  élevé  enfant  d'honneur  de  Louis 
Dauphin  ,  qui  fervit  à  Mallrick ,  &  au  combat  de  Senef ,  l'an 
1674.  fit  fut  tué  malhcurcufcment  a  Paris  ,  la  nuit  du  10.  No- 
vembre 1674.  âgé  de  ai.  an;  Siitlm-Jnm,  Chevalier  de  Vitry, 
mort  jeune;  &  M*r:e-frmttifi.atizdbtib ,  mariée  le  28-  Fé- 
vrier 1680.  a  Amttim.Pbll,ltrt  de  Torcy  ,  Marquis  de  Tor- 
cv  ,  Maréchal  des  camps  &  armées  du  Koi ,  Soulicutcnant  des 
Chevaux  légers  de  la  garde  ,  morte  allez  jeune  ,  le  19.  Octo- 
bre 1694.  hn  die  finit  cette  branche.  *  Du  Chêne.  Du  Bou- 
chet.  Sainte-Marthe.  De  Thon.  Le  P.  Anfelmc.  Mezeray.  Du- 
pleix,  fitc. 

HOSPITAL .  (Nicolas  de  Y)  Duc  &  Marquis  de  Vitry  & 
d'Arc  ,  Comte  de  Chàteau-vilUin  ■  Seigneur  de  Coubcrt,  fils  de 
Uui  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Koi ,  Capitaine  des  Gardes 
du  corps  ,  Sec.  &  de  Fratfti/è  de  Brichanteau ,  fut  Capitaine 
des  Gardes  du  corps  du  Roi  Louis  XIII.  qui  le  fit  Maréchal  de 
France,  après  la  mort  du  Maréchal  d'Anctc  l'an  «617.  puis 
Chevalier  de  fes  Ordres  l'an  1619.  &  Lieutenant  gênerai  en 
Brie.  Le  Maréchal  de  l'Hôpital  fervit  à  foumettre  Gcrgeau , 
Sancerrc  fit  quelques  autres  places  l'an  iâio.  Depuis  il  fut  pour- 
vu du  Gouvernement  de  Provence  l'an  1612.  &  eut  un  grand  dif- 
férend avec  Henri  d'Efcoubleau  de  Sourdis  ,  Archevêque  de 
Bourdeaux,  qu'il  traita  rudement.  Cette  conduite  caufa  la  dif- 
grâce  du  Maréchal,  qui  fut  arrêté  à  Paris  le  27.  Octobre  1617. 
&  mis  à  la  baftilk ,  dont  il  ne  fortit  qu'après  M  mort  du  Cardi- 
nal de  Richdieu,  le  19.  Janvier  1644.  L  année  fuivante  le  Roi 
érigea  pour  lui  en  Duché  &  Pairie ,  b  terre  de  Chiteau-villain , 
en  Champagne,  fous  le  nom  de  Vitry;  mais  il  n'en  jouit  pas 
long-tems,  car  il  mourut  le  28.  Septembre  fui  van  ta  Nandy,  prêt 
de  Mclun  ,  âgé  de  61.  ans. 

HOSPITAL,  (  François  de  I'  )  Comte  de  Rofnay ,  Seigneur 
de  Hallier  ,  de  Beinc,  Sic.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Ma- 
réchal de  France  ,  Gouverneur  de  la  ville  de  Paris,  s'étant dé- 
mis du  Gouvernement  de  Champagne  &  Brie  ;  croit  fils  puiné 
de  Uum  ,  &  frère  du  Maréchal  de  Vitry.  Il  fe  diltingua  d'a- 
bord fous  le  nom  de  Sieur  de  Hallier ,  &  prie  ecluf  de  Maré- 
chal de  l'Hôpital  ,  après  avoir  été  fait  Maréchal  de  France. 
Ses  parais  l'avaient  dcltinc  a  l'Etat  Ecdéfialtique  dans  fa  jeu- 
ndfe;  il  avoit  même  eu  l'Abbaye  de  S.  Geneviève  de  Paris  ,  Se 
avoit  été  nommé  par  le  Roi  Henri  IV.  à  l'Evcché  de  Meaux  ; 
mais  comme  fon  inclination  le  portoit  aux  armes  ,  il  cmbralfa 
cette  profelBon  ,  &  s'y  fignala.  Il  fut  Capitaine  des  Gardes  du 
corps  du  Roi ,  fit  du  Château  de  Fontainebleau ,  &  fervit  durant 
la  guerre  contre  les  Proteftans.  Il  prit  Pardaillan  fit  Thcobon, 
fervit  aux  lièges  de  Rouen  &  de  la  Rochelle  l'an  1628-  &  à  la 
conquête  de  la  Savoie  l'an  1610.  Depuis  il  eut  ordre  de  paffet 
en  Lorraine,  où  il  fe  trouva  à  la  prife  de  Nancy  l'an  16 1  s  fit  où 
il  emporta  le  Château  de  Spifcmberg  l'an  lôiç.  Le  Sieur  de 
Hallier  commanda  l'arrière-garde  dans  les  combats  donnez  prés 
d'Yvoy  le  10.  Mai  fit  le  1.  Juin  16)6.  &  fe  trouva  à  la  prife 
de  Corbie.  En  16)7.  il  fut  Lieutenant  Général  de  l'armée  du 
Duc  de  Wcymat ,  au  combat  de  Kenfingucn  ,  fit  au  ficgc  de 
t,  où  il  tut  bletTcl'an  165g.   Enfuûe  U 
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l'armée  en  Chef,  prit  Renty  &  le  Catelet ,  fut  pourvu  .du  Gou- 
vernement de  Lorraine ,  où  il  défit  toutes  les  troupes  du  Duc 
au  combat  de  Morhange  l'an  16)9.  enfuite  de  quoi  il  fournit  le 
rdte  du  pays.  U  contribua  l'année  fuivante  à  la  prife  de  la  ville 
d'Arras ,  par  le  fecours  qu'il  mena  au  camp  du  Roi  ,  oui  lui 
donna  le  Gouvernement  de  Brie  &  de  Champagne  ,  au  heu  de 
celui  de  Lorraine  ,  fit  le  fit  Maréchal  de  France  l'an  164t.  Peu 
après  il  eut  le  commandement  de  l'aile  gauche  de  l'armée  à  la 
bataille  de  Rocroy  ,  où  il  regagna  le  canon  perdu ,  &  où  il  fut 
blefle  dangereufemenr.  Le  Maréchal  de  l'Hôpital  fut  pourvu 
du  Gouvernement  de  Paris,  l'an  1649.  après  s'être  démit  de 
celui  de  Champagne  ,  fit  fervit  fidèlement  le  Roi  durant  le* 
troubles  domettiques  l'an  i4ç2.  Ce  Seigneur  mourut  dans  fon 
hôtel  à  Paris  le  20.  Avril  i6<So.  âgé  de  77.  an».  Il  avoit  epoufé 
1.  l'an  1610.  Chtrltttt  des  ElEuts-Sautour ,  l'une  des  maltrdfes 
du  Roi  Henri  IV.  &  mère  des  Abbdfes  de  Fonrcvrault  &  de 
Chelles,  morte  le  g.  JuiUet  1651.  2.  le  28.  Août  \6\\.  Mtrti 
Mignot,  morte  le  10.  Novembre  1711.  dont  il  eut  un  fils  mort 
peu  après  fa  naiflancc. 

t  HOSPITAL  (  Guillaume  François  de  l'  )  grand  Mathémati- 
den,  naquit  en  1661.  vtptt/à  tnntrti  df  fi  fàfitritt  dm  S 
tU  HOSPITAL  famiMt.  Le  gout  du  Marquis  de  l'Hôpital  fe  dé- 
clara des  l'enfance  en  faveur  de  la  Géométrie.  U  n'avoit  pas 
encore  u.  ans,  que  fe  trouvant  chez  le  Duc  de  Roannés ,  où 
M.  Arnaud  Si  d'autres  Géomètres  parlèrent  d'un  problème  de  M. 
Pafehal  fur  la  roulette  qui  paroifl'oit  difficile,  il  déclara  qu'il 
ne  défefpéroit  pas  d'en  trouver  la  folution,  &  peu  de  jours  après 
il  cnvoia  le  problème  réfolu.  U  entra  dans  le  fervicc ,  mais 
en  confervant  tout  fon  amour  pour  la  Géométrie,  i  laquelle  il 
donnait  tout  le  teins  que  fon  emploi  militaire  lui  accordoit. 
U  fut  Capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  Colonel  général, 
mais  la  foibldfe  de  fa  vue  l'obligeant  à  quitter  les  armes,  il  fe 
livra^|out  entier  à  l'étude  qui  ï'avoit  toujours  occupé.  U  n'a- 
voit que  sa.  ans  lorfqu'il  fe  fit  un  nom  par  la  folution  deç 


r problèmes  qui  exercèrent  les  plus  grands  Mathctr 
1696.  H  Jean  Bemoulli,  alors  Profdfeur  en  IMa 
que  à  Groningue,  &  aujourd'hui  (en  171O  4  Baie, 
M  problème  qui  épouvanta  d'abord  M.  Huygcns  ,  &  qui  ne*  fut 
réfolu  que  par  M.  ïuimite ,  M.  Jsamu  Btrittuàli,  digne  frère  du 
célèble  Géomètre  qui  avoit  propofé  le  problème ,  par  M.  tturgem 
&  par  M.  de  YHifitdL  M.  de  l'Hôpital  réfolut  encore  quelques 
autres  problèmes  propofès  par  le  même  M.  Jean  Bemoulli  pen- 
dant qu'il  «oit  à  Groningue.  Ce  dernier  fe  plaint  dans  une 
lettre  a  M.  Varignon  du  26.  Février  1707.  de  ce  que  fon  nom 
ne  paroit  point  entre  les  Kéfiluteurt  des  problèmes  qu'il  avojt 
donnes  ,  puis  qu'il  en  avoit  la  folution  avanc  que  de  les  propo- 
fer.  11  fait  alfa  comprendre  qu'il  avait,  par  fes  lettres,  traie  à 
M.  de  l'Hôpital  la  route  à  la  folution  des  problêmes  dont  il 
s'agit-  M.  Huygens  voulut  aprendre  par  lettres  de  M.  de  l'Hô- 
pital les  fecrets  du  calcul  différentiel ,  inventé  ,  dit  M.  dt  Ftntt- 
ntUt ,  par  M.  Ldbnitz,&  en  même  tems  par  M.  Newton,  éc  tou- 
jours enfuite  perfectionné  par  eux  \  par  Mrs.  Bemoulli  &  par  M. 
de  l'Hôpitd.  Le  Marquis  de  l'Hôpital  donna  en  1690.  le  fa- 
meux livre  de  t An*Mt  du  infinimmi  fttiti  ftur  t mttUtgttut 
dtt  tigmi  twrktt.  Le  célèbre  Géomètre  M.  Jean  Bemoulli  pré- 
tend que  cet  ouvrage  ,  qui  a  fait  tant  de  bruit  &  tant  d'hon- 
neur à  ton  Auteur,  lui  apartjent  en  partie.  Ufe  fonde  fur  ce  qu'é- 
tant arrivé  à  Paris  fur  U  fin  de  l'année  1691.  il  donna  ,  pendant 
prefquc  une  année  entière ,  au  M.  de  l'Hôpital ,  des  leçons  ré- 
gulières par  écrit ,  fur  les  principes  &  les  nouvelles  méthodes 
des  nouveaux  calculs  tant  différentiel  qu'intégral  ;  &  qu'en- 
fuite  après  fon  retour  à  Bile  il  continua  à  lui  faire  part  de  fes 
découvertes  par  lettres ,  &  de  le  diriger  dans  l'ufage  des  nou  v  el- 
les analyies  pour  la  folution  des  problèmes  tirés  de  la  Gccme- 
tric  fublime.  Ce  commerce  de  lettres  dura  jufques  à  la  fin 
de  la  vie  de  M.  le  M.  de  l'Hôpital  ,  qui  pour  reconnoine  les 
obligations  qu'il  avait  à  M.  Bemoulli  lui  avoit  fait  une  petite 
penfion  annuelle  ,  qui  fut  pâtée  jufoucs  à  la  mort  du  Marquis. 
Void  ce  que  l'on  trouve  dans  la  Ripuiiiaut  dtt  itttttt  du  m»ti 
dt  Juin  1704.  au  fujet  du  livre  des  inhnimens  petits.  Ttmttt 
fti  m/thtdtf  tu  U  flufgrt ,  tnt  Ht  finmlei  é  M.lt  M.  dt 
f  USeiiti,  ot  /(rit  fur  M.  BtrntuSi  Prtfiffittr  J  ir tmitf,m , 
dut  il  *  *t>»  Iti  /r/miirti  tmvtrtnrti  dt  ttht  Antlyfi ,  lnfurût 
M.  BtmtnUi  fttlt  k _frfmitr  m  Fttntt  dtns  U  ttmt  fm'illt  f 
/ion  tmtrt  icuf  i  fiit  iusumue.  Il  n'avoit  alors  que  24.  ans. 
Audi  M.  le  M.  de  l'Hôpital  fait  il  cet  aveu  dans  fa  préface  ; 
„  Je  reconnois  devoir  beaucoup  aux  lumières  de  Mrs.  Bemoulli, 
„firltmi  i  (tUts  du  itum,  prdrntcment  Profdfeur  à  Groningue. 
„  Je  me  fuis  aufli  fervi  fans  façon  de  leurs  découvertes  &  de 
celles  de  M.  Leibnitz.    C'elt  pourquoi  je  conforts  qu'ils  en 


revendiquent  tout  ce  qui  leur  plaira,  mécontentant  de  ce  qu'ils 
voudront  bien  me  laitier.  La  mort  empêcha  M.  de  l'Hôpital  de 
mettre  la  dernière  main  à  l'ouvra^  qui  parut  en  1707.  avec  ce 
titré  ;  Truité  Ansh/tl^ut  dti  SefJitm  ttitifuti  (r  At  kur  ufyt 
ftur  U  rifiiutitu  dtt  Sfuolnm  duut  Ut  prMimtt  tun  dtttr- 
mtnttaMindttirminét.  Ouvrit  Ptftbumt  dt  M.  Il  Murfuàd» 
riHpiitl.  Il  mourut  le  2.  Février  1701.  âgé  de  41-  ans  étant  Vice. 
Prdidcnt  de  l'Académie  Royale  des  feiences.  <  HiHttrt  du  rt. 
Muvtittmtnt  dt  I  Audimtt  '***•  >■  Pl.-  87-  Mtmi- 
rit  muuufiritt. 

HOSPITAL  ,  lieu  oùPon  reçoit  les  pauvres,  pouf  les  fou- 
lager  dan*  leurs  néceflitez.  Au  commencement  de  l'Eglife  ,  l'E- 
veque  doit  chargé  du  foin  de  tous  les  pauvres ,  foins  ou  mala- 
des ,  des  veuves ,  des  orphelins ,  &  des  étrangers.  Depuis  que 
les  Eglifes  eurent  des  revenus  affinez  ,  on  ordonna  qu'il  y  en 
aurait  au  moins  un  quart  pour  les  pauvres  ;  &  pour  les  entrete- 
nir plus  commodément ,  on  fonda  diverfe»  maifons  de  piété, 
D  d  d  d  j  qu'on 
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qu'on  appelle  aujourd'hui  Hifittmx.  Elles  ctoient  gouvernées, 
même  pour  le  temporel ,  par  des  Prêtres  &  des  Diacres ,  qui  en 
rendoient  compte  à  l'Evcquc.  Quelques-uns  fondèrent  suffi  des 
Hôpitaux ,  pour  être  gouvernes  par  des  Religieux  ou  Rcligieu- 
fes,  avec  lexemrion  de  la  jurifdicTjon  de  fEvcouc;  &  c'eft 
ce  qui  a  relrraint  le  droit  d'mfpcdion  que  les  Evcques  avaient 
originairement  fur  toutes  les  maifons  de  piété.  Dans  le  relâ- 
chement de  la  difdpline.  les  Clercs  qui  «voient  l'Admimlfara- 
rjon  des  Hôpitaux  ,  l'avoicnt  convertie  en  Titres  de  Bénéfices, 
dont  ils  ne  rendoient  aucun  compte  ,  &  appliquoient  à  leur  pro- 
fit la  plus_  grande  partie  du  revenu  :  en  forte  que  les  inten- 
tions des  Fondateurs  çtpicnt  frultrées.  C'eft  pourquoi  le  Concile 
de  Vienne  détendit  dCplus  donner  le*  Hôpitaux  en  Titre  de  Bé- 
néfices à  des  Clercs  feculiers  ;  &  ordonna  que  l'Adminiffration 
en  lut  donnée  à  des  laïques  capables  &  folvables ,  qui  préte- 
roient  ferment  comme  Tuteurs  ,  &  rendraient  compte  aux  Ordi- 
naires :  le  tout  fans  toucher  aux  Droits  des  Ordres,  militaires, 
&  des  autres  Hofpitaliers.  Ce  décret  à  été  exécuté  &  confir- 
mé par  le  Concile  de  Trente  ,  qui  donne  aux  Ordinaires  toute 
infpcction  fiir  les  Hôpitaux.  L'ordonnance  de  Blois  ajoute  que 
tes  A dminiff râleurs  des  Hôpitaux  ne  feront  ni  EcclcliaTuqucs, 
ni  Nobles,  ni  Officiers;  mais  de  (impies  bourgeois,  habiles 
occonomes ,  &  à  qui  il  ferait  facile  de  taire  rendre  compte.  La 
nomination  en  appartient  aux  Fondateurs.  Les  Administrateurs 
ne  doivent  être  que  trois  ans  en  charge.  Voyez  l'Edit  de  1664. 
par  lequel  le  Roi  a  uni  l'Ordre  de  Nôtre-Dame  de  Mont-Cannel 
a  l'ancien  Ordre  de  feint  Lazare  de  Jerufàlcm;  l'Edit  de  1673. 
par  lequel  le  Roi  y  a  réuni  rAdminilbration  &  la  jouiiiance 

rrpétuelle  des  biens  de  tous  les  Ordres  Hofpitaliers  ,  qui  font 
préfent  éteints  ;  &  celui  de  169a.  par  lequel  il  révoque  les 
deux  précédens.  *  Fkmri. 

\»  fondation  des  H6pitaux  eit  ancienne.  Il  y  a  voit  dans  la 
maifbn  de  l'Evéque  ,  ou  dans  quelque  autre  endroit ,  dcslieux 
pour  traiter  les  malades  ,  &  pour  exercer  les  autre*  œuvrfs  de 
charité.  On  y  cmployoït  une  partie  des  revenus  des  Eglifes  ; 
mais  dans  la  mite  des  tems  on  leur  afligna  des  revenus  particu- 
liers :  plufieurs  peribnnes  donnèrent  des  terres  &  des  hérita- 
ges, pour  en  faire  des  lieux  de  pieté  &  de  charité.  On  ne 
peut  pas  dire  que  ce  (oient  proprement  des  Bénéfices  ;  puifque 
leur  bien  n'eft  point  deftiné  aux  Ecdcuaftiques ,  mats  à  tous 
ceux  qui  font  dans  la  rniferc.  Cependant  il  cil  arrivé  que  des 
particuliers  ont  poflëdé  des  Hôpitaux  en  Titre  de  Bénéfices. 
Comme  l'économie  de  ces  biens  ne  regarde  pas  proprement  le 
fpintud,  l'on  a  jugé  à  propos  en  France  ,  den  donner  l'Admi- 
nilbation  à  des  laitues.  Onchoifu  ordinairement  pour  cela  de 
bons  bourgeois ,  qui  foicru  folvables.  L'Ordonnance  de  Henri 
IL  attribue  la  connuilTance  Ht  la  vilitc  des  Hôpitaux  de  tout 
le  Royaume  ,  au  grand  Aumônier  de  France  ;  mais  celle  de 
François  1.  l'avoit  attribuée  auparavant  aux  Juges  royaux  des 
lieux ,  où  les  Hôpitaux  font  feues.  Les  Ordinaires  formèrent 
leur  opposition  contre  cette  ordonnance ,  prétendant  qu'elle  pré- 
judidoit  a  leurs  droits  ;  mais  le  Parlement  de  Paris  n  eut  point 
d'égard  à  cette  oppoGtion ,  G  ce  n'dl  qu'il  fut  arrêté ,  qu'ils 
pourraient  eux  ou  leurs  Députes  affûter  aux  vifite*  avec  les  Ju- 
ges royaux.  Henri  IL  fit  une  féconde  Ordonnance ,  qui  étoit 
entièrement  conforme  à  celle  de  François  1.  Depuis  ce  tcms-là, 
les  Ordinaires  n'ont  plus  de  droit  fur  les  biens  des  Hôpitaux. 
On  les  invite  feulement  à  affilier  aux  comptes.  11  y  a  plufieurs 
Bénéfices ,  qui  font  de  véritables  Titres  ,  aufquels  on  a  donné 
k  nom  d'Hôpital,  de  maifon  de  Dieu  ,  Chaife  Dieu  ,  Cjrfi-Dti, 
&  d'Aumônerie,  quoiqu'ils  ne  foient  pas  de  véritable*  Hôpitaux- 
Cette  équivoque  de  nom  à  caufe  des  affaires  à  plufieurs  perfon- 
nes  dans  la  recherche  que  l'on  fit  des  Hôpitaux ,  il  y  a  quel- 
ques années. 

HOSPITALERI.  CW«  MAIRONIS. 
HOSPITALIERS,  chtrtbtx.  MALTHE. 

HOSPITALIERS,  Religieux  90e  le  Pape  Innocent  m.  a 
établi  pour  retirer  les  pauvres  Pèlerins,  les  voyageurs ,  &  les  en- 
fans  trouvés.  Us  font  habilles  de  noir  ,  comme  les  l'rctre*  ,  & 
ont  une  croix  blanche  for  leur  robe  ,  &  fur  leur  manteau.  Il  y 
a  a  Pansues  Keligieufes  de  l'Ordre  defàint  AuguTtin,  que  l'on 
appelle  n$èt*l,trt,  dt  U  CbsrHt dt  NSlrt-Dsmt.  Elles  por- 
tent l'habit  de  feint  François ,  avec  le  fcapulaire  blanc ,  à  l'hon- 
neur de  la  Vierge,  &  le  voile  noir.  Ces  Keligieufes  font  vceu 
d'hofpittlité ,  outre  les  trois  vœux  ordinaires .  &  ont ,  lotfquel- 
les  vont  au  choeur  ,  un  manteau  gris-brun  femblablc  a  leur  habit. 
Il  y  en  a  d'autres  qui  font  aufli  de  POrdre  de  feint  Auguftin, 
&  qui  font  les  mêmes  voeux  :  on  les  appelle  lhj}it*iikrti  dt  U 
mifirittrdt  dt  Jff'm.  Pendant  l'Eté  ,  elles  nw&  qu'une  robe 
blanche  ,  avec  une  «••yunpe ,  Se.  un  rochet  de  fine  toile  de  lin. 
L'Hiver,  lortqu'dlcs  Vont  au  chœur;  ou  qu'on  porte  l'extréme- 
ondion  à  quelque  pauvre jmladc  de  l'Hôpital ,  elles  mettent  un 
grand  manteau  noir  par-deffîn  leur  rochet.    C'eft  l'Arche  véq  uc  de 


Paris  qui  dt  leur  Supérieur. 
HOSEN ,  fils  d'Ali.  Cbtribtz  HOCEN. 

HOSPODAR .  Titre  porté  par  les  Princes  de  Valaquic  & 
de  Moldavie.  Les  Hofpodars  de  Valaquie  &  de  Moldavie ,  re- 
çoivent du  grand-Seigneur  l'inveftiturc  de  leurs  Principautés. 
Il  leur  donne  la  vefte  &  l'étendard.  Us  font  fous  fa  pruteeti^n 
&  obligés  de  le  fervir.  11  les  dépote  quelquefois  ;  mais  d'ail- 
leurs  ils  font  Souverains  dans  leurs  Etats. 

HOSSCH  ou  HOSSCHJUS,  (  Sidronius  )  Jéfoite  FUunan, 
ne  à  la  Martre,  au  Diocéfe  d'ipres  l'an  1*96.  s'eft  fait  connol- 
rre  dans  le  XVII.  fiede  par  fes  poèfics  latines  ,  qui  furent  re- 
cueillies après  fa  mort,  &  imprimées  A»  Anvers  l'an 
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|6<6.  par  les  foins  de  Jacques  de  Wall,  fon  confsère  &  fon  ami, 
célèbre  Pocte  comme  lui  :  elle  confident  en  Ox  livres  à'eUgti,, 
&  une  SMvt,  contenant  des  tdti ,  quelques  falt&uts ,  &  quelque* 
autrerpetites  pièces  de  vers.  L'édition  eft  atxompapnee  de  cel- 
le des  œuvres  poétiques  du  Père  Guillaume  Becan ,  Jéfoite  d'i- 
pres ,  &  elle  contient  huit  idylles  fa  crées ,  avec  deux  livres  d'é- 
légjes.  D  n'y  a  rien  de  plus  net ,  de  plus  exact ,  ni  de  plus 
élégant ,  que  toutes  fes  podies ,  il  a  feu  joindre  la  pureté  à  ré- 
Icvaaon  ,  deux  qualités  rares  &  excellentes  ,  qu'il  cft  difficile 
d'allier  enfcmblc.  Le  Pape  Alexandre  VIL  bon  >octc  lui  même, 
faiioit  un  cas  extraordinaire  dei  poches  de  Sidronius.  L'elèpe 
qu'il  a  faite  a  l'honneur  du  Poète  Cafimir  Sarbieviuski ,  Jéfoite, 
dl  une  des  plus  belles  productions  de  la  veine  d'Hufkriius.  il 
mourut  à  Tongres  le  4.  de  Septembre  i6«i-  "  Olaus  Borri- 
chius  .  dijprt.  j.  dt  Ptit.  Utim.  Ren.  Rapin,  djau  fin  ItmH 
dt$  réftxitnifmr  U  fittipu.  Baillet,  jiçtmaud»  itsvsm  (or 
Us  Put»  mtdtrnts. 

t  HOSSELN .  Iman  fil*  cFAly  &  de  Fatmé,  eft  regardé 
comme  un  Martyr  chés  les  Perfens ,  &  on  célèbre  l'annivcrfaire 
de  fe  mort  avec  beaucoup  de  dévotion.  On  nomme  cette  fête 
Hâid  mit ,  U  fitt  dm  mturtrt ,  ou  dm  nuutyrt.  Elle  eft  cé- 
lébrée en  mémoire  du  malheur  qu'eut  Hoflèin  d'être  défait  par 
Tttid ,  Calife  de  Damas,  en  combattant  pour  l'Empire  l'an  61. 
de  l'Hégire,  le  dixième  jour  du  mois  de  MshM-r*m ,  À  de  mou- 
rir dans  le  combat.  Aïant  perdu  la  bataille  il  s'enfuit  avec  le 
débris  de  fes  troupes  dans  un  endroit  du  défert  proche  de 
Babylone  ,  nomme  XtrMd  ,  où  aïant  été  pouifom  durant  dix 
jours,  il  tomba  finalement  entre  les  mains  de  fes  ennemis, 
&  mourut  percé  de  divers  coups,  en  combattant  vaillamment 
La  fête  dure  dix  jours  ,  qui  font  toujours  les  dix  premiers  du 
mois  de  Mtbjrrtm  ,  lequel  eft  le  premier  mois  de  l'année ,  ft 
ces  dix  jours  font  apeilés  Hathws.  Us  font  aufli  fumomme* 
Its  jtmri  ttmft/t ,  parce  que  félon  la  créance  des  Mahometans 
1'Ak oran  fut  envoie  pendant  ces  dix  jours  à  Mahomet.  On  apcl- 
le  encore  cette  féte  rtmfiig  ,  k  jtmr  dt  tMt.  Après  celle  du 
fiurtfiet  c'eft  la  plus  foIcmneUe  que  l'on  obferve  en  Perle.  La 
célébration  en  eft  différente  fuirait  les  lieux,  le  tems  &  les  dr- 
conilances.  En  général  durant  ces  dix  jours  on  ne  forme  point 
des  trompettes,  ni  des  timbales  aux  heure*  acourutnées.  Les 
perfonnes  dévotes  ne  fe  raient  le  vifage  ni  la  tète  ,  elles  ne 
vont  point  au  bain ,  ne  voiagent  point ,  &  font  fort  peu  d'affai- 
res. Plufieurs  fe  vêtent  de  noir  fle  de  violet  qui  font  les  cou- 
leurs du  deuil.  Tout  contribue  à  manifefter  un  deuil  public. 
U  y  a  quantité  de  gens  de  la  lie  du  peuple  qui  font  a  peu 
près  nuds ,  dont  les  uns  ont  le  corps  noua  ,  les  autres  le  tri- 
pnent  de  fane  ;  d'autres  font  armés  de  pie  en  cap ,  l'épée  nué 
a  la  main.  On  en  trouve  aufli  qui  frappent  deux  cailigux  l'un 
contre  l'autre,  tirant  la  langue  ,  faifant  des  poitiires  &  des  < 


toriions  de  defd{>erés.  Ils  crient  de  toute  leur  force  ;  mtfiin  ! 
Htffe»  1  cet  i!A(fèn  qu'ils  aflbdent  a  Hoflein  étoit  fon  frère  qui 
pent  dans  le  même  combat.  Cette  canaille  teinte  de  noir  & 
de  rouge  demande  l'aumône  ,  &  perfonne  ne  leur  refufe  au 
moins  un  Cm  itkirx  qui  eft  une  pièce  de  la  valeur  de  cinq  de- 
niers. Mais  quand  ils  rencontrent  un  Juif,  un  Arménien  & 
furtout  un  Indien  Gentil ,  ik  leur  en  font  donner  quatre  ou  cinq 
fois  davantage  ,  en  lui  difent,  r'tff  v*m  smtrti  tmi  m/ét  (Mit  tmtr 
mStrt  Prtfhtit,  JtmUl  tout  jmttqmt  tbtfi  ftur  fin  (m.  Ceft 
ce  qui  fait  que  les  Gtmits  fortent  le  moins  qufil*  peuvent  pen- 
dant ces  dix  joun  que  dure  la  fête.  U  y  a  une  famille  à  llpa- 
han  qui  fe  dit  ifluc  de  Plman  Hoflein ,  &  qui  fe  confidere 
comme  fortie  du  fiuip  Royal.  Du  tems  d'Abèas  le  grand  vivoit 
un  des  defeendans  d'Holfcin,  qui  fe  difoit  le  quarantième  en 
ugne  directe  &  mafeuline.  U  faifbit  fumomroer  tous  fes  en  fans 
Mti  ;  &  il  étoit  lui  même  regardé  comme  le  PtStmr  J*rf*it 
auquel  on  etmt  d'oblication  de  s'attacher  comme  au  Calife  & 
Vicaire  du  Prophète  le  mieux  caracterifé.  Abbas  le  grand  aïant 
envoie  demander  a  Muzm,  Ç  c'eft  ainû  que  fenommoit  ce  defeen- 
dant  dijfingué  d'Hoffein  ,  Pane  incomparable  qu'il  poftedok,  avec 
lequel  il  pouvott  faire  quinze  lieues  d'Allemagne  dans  un  jour; 
Alirza  fit  faire  cette  reponce  yfmtAX»i  m'tett  pm  digmt  dt  mie- 
ftr  fim  dm.  *  Chardin  w//u;*i  frc.  t»m.  \.f.  SA,  g 

j  HOSSELN,  CBacha  )  Arabe ,  qui  de  Gouverneur  de  la  ville 
de  Baflera  ,  on  fiaffora  pour  fe  nation ,  s'en  étoit  fait  le  Sou- 


1 ,  y  commanda  quelque  tenu  ,  indépendamment  de  toute 
PuifÉuice  ,  ôt  s'v  maintint  contre  les  fineffes  ou  contre  les 
armes  du  Turc  &  du  Pcrfan.  Cdoit  un  homme ,  qui  avoit  de 
grandes  qualités,  né  pour  commander ,  hardi  ,  mais  qui  par  fe 
hardieffe  eût  plutôt  paru  féroce  que  brave ,  fi  elle  n'eut  été 
loutenue  d'un  grand  fens  naturel  &  de  folides  réflexions.  Soli- 
man III.  etoit  depuis  peu  monté  fur  le  Trône  des  Perfens  ,  dans 
un  âge  peu  capable  rie  gouverner.  Son  inclination  naturelle  ver* 
les  pLailirs,  &  la  dépendance  où  on  l'avoit  tenu  jufqu'alors  les 
lui  fit  trouver  plus  agréables.  Cependant  la  Perfe  étoit  epuifê* 
par  de  longues  euerrei ,  &  menacée  de  toutes  parts.  Ses  voifins 
le  Uguoient  tor.tr  elle.  Le  Mogol  &  les  Tartares  faifoient  de 
pnds  préparatifs,  &  il  étoit  facile  de  voir  qu'ils  en  voulaient  à 
U  ""ei.  .V"011  tt0R  d'affaires  tout  i  la  fois,  pour  un  Prmce 
comme  bounian ,  de  fe  défendre  contre  de  tels  ennemis ,  &  d* 
taire  quelque  entrcprife  fur  Baffora.  Le  Turc,  toujours  attentif 
a  étendre  fes  conquêtes  ,  fe  fcrvit  de  cette  conjoncture  pour 
éclater  contre  cette  ville.  U  dépêcha  en  diligence  descourier* 
a  tous  les  Bâchas  de  Syrie,  &  a  ceux  des  autres  Provinces  ,  & 
en  pattii-ulier  a  edui  de  Babylone,  avec  ordre  de  prendre  l'éli- 
te  de  leurs  trowies  ,  &  de  lé  rendre  devant  Baffora  au  jouraffi- 
Çiê-  Il  donna  le  commandement  de  l'armée  au  Bâcha  de  Ba*. 
dad.  Cet»  fbsmidabl.  Puiftwot  s'avança  fur  l'Euphrate  ôt  fut 
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le  Tigre.  L'horreur  qu'eurent  les  habitant  de  fc  voir  afTiégez 
par  les  Turcs  ,  &  fidée  des  cruaotez  qu'ils  exercent  contre 
tous  ceux  qui  leur  militent  ,  les  avoient  entièrement  troublez, 
d'autant  plus  qu'ils  croyoient  que  le  Turc  étant  occupé  en  Can- 
die contre  les  Chrétiens  ,  il  ne  penferoit  point  à  de  nouvelles 
guerres.  Hoflein  n'avoit  dans  la  place  que  très-peu  de  foldats. 
La  populace,  &  ceux  des  habitans ,  qui  n'étoient  pas  de  profef- 
fion  à  porter  les  armes ,  lui  donnoient  beaucoup  d'inquictude. 
Ils  cherchoient  à  ce  rendre  avant  que  d'être  afliégez  ;  &  com- 
me il  fe  mit  en  devoir  de  leur  réfifter ,  il  fut  averti  des  menées 
de  quelques-uns  d'entr'eux ,  qui  penibient  à  livrer  aux  ennemis 
une  des  portes  de  la  ville.  Il  fe  vit  obligé  de  compofer  aux  con- 
ditions fes  plus  avaritagcufes  qu'il  lui  fut  pollible.  Après  avoir, 
i  force  de  préfens  ,  mis  de  Ton  coté  le  Général  des  Turcs ,  ils 
convinrent  que  l'armée  Ottomane  ferait  congédiée  ,  &  que  la 
place ,  qui  demeurerait  toujours  en  la  puiflknee  d'Hoffein ,  paie- 
roit  déformais  un  tribut  au  grand  Seigneur  de  quatre  cens  écus 
par  an.  Il  choifit  pour  cette  négociation  Hiaya  Bâcha ,  homme 
riche  &  intriguant ,  à  qui  il  venoit  de  donner  Ci  fille  en  maria, 
ge.  Cette  Princeffe  était  ambitieufe  ,  fit  prête  à  tout  (héritier, 
pour  fervir  là  vanité.  Klle  avoit  toute  fà  vie  fouhaité  d'être  i 
un  Roi ,  &  elle  avoit  accoutumé  de  dire,  qu'elle  trouveroit  un 
mari  Souverain,  ou  qu'elle  le  ferait.  Le  Prince  Arabe  (bn 
époux  ne  trouva  pas  i  Conltantinople  auprès  des  l'Vtinilbes  la  fa- 
cilite qu'il  avoit  efpérc  ;  mais  il  y  trouva  de  quoi  fàtisfàire  fbn 
ambition.  On  lui  dit  que  le  traite  de  Baflbra  avoit  été  fait  con- 
tre la  volonté  de  fa  Hautcffc  :  qu'il  étoit  honteux  à  l'Empire,  4t 
ou'il  n'y  avoit  aucun  accord  i  prendre,  jufqu'à  ce  que  Baflbra 
fût  renùfe  fous  la  domination  de  l'Empereur  ;  que  pour  le  Sul- 
tan de  Bagdad  on  le  défavouoit ,  &  qu'il  aurait  lieu  de  fc  re- 
pentir d'avoir  agi  fans  ordre  dans  une  affaire  de  cette  importan- 
ce. _  Les  Ministres  étudièrent  en  même  tenu  l'humeur  de  l'En- 
voyé d'HolIein  ,  &  l'ayant  trouvé  intcrclTé  &  peu  délicat  fur  (on 
devoir ,  ils  lui  firent  entendre  qu'on  le  laifleroit  dans  Baffbra 
avec  les  mêmes  prérogatives  ,  que  fbn  beau-père  y  avoit ,  au  cas 

£1  voulut  entrer  dans  les  vues  du  Turc  ,  &  féconder  le  def- 
qu'on  avoit  de  la  conquérir.  11  accepta  l'offre  qu'on  lui 
taifoit ,  pouffe  par  fa  paflion  ,  &  par  les  difeours  de  fa  femme. 
Cependant  Hoflein  Bâcha  avoit  fait  entrer  des  troupes  dans  la 
place  ,  il  en  avoit  chaffe  la  canaille ,  &  les  fcditicux  ;  il  s'étoit 
fourni  de  munitions .  il  avoit  réparé  la  citadelle  ,  fit  élevé  di- 
vers ouvrages  capables  de  tenir  long-tems.  Mais  rien  ne  put 
tenir  contre  la  trahifon.  Hiaya  conduifit  la  tienne  avec  toute 
l'habileté  d'un  méchant  homme .  frifànt  voir  les  chofes  tout  au- 
trement qu'elle  n'étoient ,  mandant  à  Hoflein  ,  que  pour  fon  fer- 
vice  il  trompoit  le  grand  Seigneur ,  &  cachant  u  tromperie  fous 
un  air  de  confiance  &  d'amitié.  En  forte  que  Holfein  n'auroit 
peut-être  pas  découvert  la  vérité ,  fi  les  Turcs  eufTent  gardé  le 
secret  ,  qu'ils  lui  avoient  promis.  Mais  quand  ils  eurent  affcm- 
blé  leur  armée  ,  Us  dirent  tout  haut ,  qu  ils  alloicnt  à  Balfora 
détrôner  Holfein  Bâcha  ,  &  donner  au  gendre  la  place  du  beau- 
père.  La  trahifon  de  Hiaya  mit  Holfein  au  défefpoir  ;  &  le  cha- 
grin de  fe  voir  trahi  ,  celui  de  s'être  trompé  lui-même  dans  fon 
choix  ,  &  de  voir  fà  ville  auiégée  de  nouveau  ,  par  des  hom- 
mes qui  n'ont  pas  accoutumé  d'attaquer  deux  fois  la  même  pla- 
ce, tout  cela  le  troubla  a  un  point ,  qu'il  oublia  fà  vertu  ,  poux 
prendre  des  réfolt.iions  extrêmes1.  Il  envoya  offrir  au  Roi  de 
Perte  de  lui  remettre  Balfora  entre  les  mains,  pourvu  qu'on 
lui  laiffàt  le  Gouvernement  pendant  fà  vie  :  la  reponfc  du  Per- 
iàn  fut  ambiguë ,  &  telle  qu'il  étoit  aifé  de  voir ,  que  ce  Prin- 
ce ayant  fur  les  bras  d'autres  affaires.  Une  vouloir  pas  s'attirer 
le  Turc.   Holfein  mal  fatistait  de  ce  côté-là  ,  fongea  a  fe  reri- 
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rer,  plutôt  que  d'attendre  la  cruauté  du  turc,  après  les  peines 
d'un  long  fiége.  D'ailleurs  l'armée  étoit  en  marche,  &  le  Bâ- 
cha de  Bagdad  étoit  réfolu  de  réduire  BafTora ,  feachant  bien 

£il  y  alloit  de  fa  tête.  Holfein  mit  fur  des  barques  fit  fur 
vaiffeaux ,  que  les  Indiens  lui  prêtèrent ,  fon  argent  fit  fes  plus 
précieux  meubles ,  il  fit  aulfi  tranfporter  fon  Serrai!  cornpofé 
d'an  grand  nombre  des  plus  belles  femmes  de  tout  l'Orient  U 
fit  enfuitc  ruiner  la  ville  ,  commençant  par  les  fortifications, 
qui  lui  avoient  tant  coûté  a  bâtir.  Tout  fut  rafé ,  fans  en  ex- 
cepter fon  Palais  ni  les  Mofquees;  en  forte  qu'en  abandonnant 
Balfora  à  fon  gendre ,  il  ne  lui  laiffa  que  des  ruines  fit  des  ma- 
fures.  Il  s'embarqua  lui-même  fur  les  vaiffeaux  des  Indes ,  qui 
le  portèrent  jufqu  à  Surate ,  d'où  il  fe  retira  à  la  Cour  du  Mo- 
ral avec  fes  femmes  fit  fon  argent,  pour  y  jouir  en  paix  de 
a  vie  &  des  grands  biens ,  qu'il  avoit  arnaflez ,  biffant  à  d'au- 
tres le  foin  de  défendre  contre  les  Turcs  leur  pays  &  leur  liberté. 

Pour  achever  ici  en  peu  de  mots  l'Hiltoire  de  Hiaya  &  de  Baf. 
fora ,  l'armée  des  Turcs  arriva  devant  cette  place  fur  la  tin  de 
1668.  Hiaya,  félon  le  Traité,  fut  mis  à  la  place  de  Hoflein  Bâ- 
cha, il  invita  les  habitans  à  relever  leurs  tarifons ,  &  les  mar- 
chands étrangers  à.  reprendre  leur  commerce.  ,  Il  ôta  pour  un 
tenu  tous  les  impôts  ,  &  fit  des  avances  conudérables  de  fes  de- 
niers. Quand  il  eut  remis  les  chofes  dans  le  premier  état ,  il  de- 
Tin  puifjamment  riche  en  peu  de  tems  :  fit  fes  biens  étoient  fi 
immérités,  qu'il  eut  pu  dans  la  fuite  donner  de  la  jaloufie  au 
Turc,  fi  le  Turc  n'eut  pris  foin  de  s'en  défaire.  L  Empereur, 
qui  vouloir  être  abibiu  dans  Baflbra ,  fit  en  remettre  le  Gouver- 
nement entre  les  mains  d'un  grand  Seigneur  Turc ,  refolut  d'en 
chrifcr  le  Prince  Arabe.  On  le  chicana  ,  fit  c-i  lui  fit  tant  d'a- 
vanies ,  qu'il  fut  oblige  de  quitter  la  ville  ,  &  de  tenir  la  cam- 
pagne a  La  tête  d'une  armée.  Les  Turcs  fe  comportèrent  info- 
temment  dans  cette  place ,  Hiaya  y  vint  mettre  le  ûège ,  fit  l'em- 
porta d^lTaut   Les  Turcs  furent  paffet  au  fil  de  l'epue ,  à  la  re- 

'   "C      diUa^JoCen,  '  uj^Tun^au^cffi»  dedB*flb! 


ra ,  fur  une  pointe  de  terre  au-deflus  du  con ftuc.nt  du  Tigre  & 
de  f  Euphrare.  En  quoi  il  manqua  de  prudence  ;  car  ayant 
été  enfùrte  en  perfonne  pour  les  en  châtier,  U  en  fut  toujours  re- 
pouffe.  Le  fiègc  dura  long-tems  ;  Hiaya  y  perdit  la  meilleure  partie 
de  fes  troupes ,  &  fe  vit  enfin  contraint  de  te  retirer  à  Baffbra  à  vau 
de  route.  Scachant  enfuite  que  les  Turcs  venaient  à  lui,  il  fortit 
de  la  ville  une  féconde  fois  avec  fes  femmes  fit  fes  trefors.  U 
fut  long-tems  fans  fcavoir  où  fe  réfugier.  Enfin  ,  il  fe  mit  fur 
la  rlote  des  Portugais  ,  fit  fc  ht  tranfporter  fur  les  côtes  orienta- 
les ,  &  trouva  un  afylc  auprès  du  fameux  Snu-gr  ,  dont  il  eft 
parlé  fous  fon  nom,  &  qui  lui  donna  de  l'emploi  dans  fes  troupes, 
affcz  pour  l'occuper ,  mais  moins  qu'il  en  falloit  pour  en  craindre' 
une  trahilbn.  *  Carré  .  vtym^n  dit  Imdtt  tritntafti. 

HOSTASIUS ,  de  Ravenne  en  Italie ,  étoit  un  foldat  de  l'ar- 
mée commandée  par  Odet  de  Lautrec  au  fiège  de  Pavic ,  que  les 
Franchis  prirent  l'an  tjaj.  H  lignala  fon  courage  en  entrant  le 
t  rem  1er  dans  cette  ville  ;  fit  demanda  pour  recompenfe  à  ton 
Uéncral  ,  une  (tatué  équefkre  de  cuivre ,  oui  étoit  élevé  dans  la 
place.  On  dit  que  c'étoit  la  ftatuc  de  l'Empereur  Antonin, 
oui  avoit  été  autrefois  tranfportée  de  Ravenne  à  Pavic,  pour  la 
lauver  du  pUlage  des  Lombards.  Le  General  lui  accorda  fa 
demande  ;  mais  les  bourgeois  de  Pavic  réfutèrent  abfolumcnt 
de  biffer  enlever  cette  figure  ,  &  aimèrent  mieux  donner  à  ce 
foldat  une  couronne  d'or  maflif.  11  l'accepta  ,  fit  la  fit  attacher 
dans  l'Eglifc  de  Ravenne  ,  pour  être  à  la  pofterité  un  témoigna- 
ge de  fà  valeur.  *  Jovius  ,  btffi.  A*.  a«. 

HOSTE  La  coutume  des  anciens  étoit  que  ,  quand  queL 
que  étranger  demandoit  a  loger ,  le  maitre  du  logis  &  l'étran- 
ger mettotent  chacun  de  leur  côté  un  pied  fur  le  feuil  de  la  por- 
te, &  là  ils  juraient  de  ne  fe  porter  aucun  préjudice  l'un  à  l'au- 
tre. C'étoit  cetre  cérémonie  qui  donnoit  tant  d'horreur  ,  pour 
ceux  qui  violaient  le  droit  d'nofpicuité ,  qu'on  les  regardoit  com- 
me parjures.   Au  lieu  A'Hi^t,  ,  les  anciens  Latins  difoient  Htflm. 

LeTot  d  nltTvLmTTtin  S3ri  M  TZt 

Le  mot  a  note  vient  ou  Latin  Hojfti ,  qui  eft  dit ,  félon  quel- 
ques-uns, comme  Htftimm  ptttmi.  Offimm  s'écrivoit  autrefois 
avec  afpiration.  *  Amiiff.  Ksm. 

HOSTE  ou  L'HOSTE  ,  (Jean  )  Lorrain  de  nation  né  à  Nan- 
ti fur  la  fin  du  XVL  liècle ,  avec  un  efprit  varie  ,  pénétrant  fit 
très-propre  pour  les  feienecs ,  U  enfeigna  le  Droit  Canon  &  le 
Civil,  puis  les  Mathématiques  en  l'Univerlité  de  Pont-a- Mouflon. 
Henri  Duc  de  Lorraine ,  le  tira  de  fes  Claflcs ,  le  fit  venir  î 
Nanci ,  le  fit  Intendant  des  fortifications  du  pays  ,  premier  In- 
génieur &  ConfciUer  de  guerre.  L'Hotte  fortifia  Nanci,  &  corn- 
pofà  quantité  d'excellens  livres  &  traitez ,  imprimez  fit  manu, 
lents.  Nous  avons  de  lui  ;  U  Stmmttrt  dt  U  Sfbirt  trtiS. 
tiedt,  fr  dt  rmfe*  tTittSt;  U  frsùqmt  dt  Gttmltrit  ,  de. 
jtriftisH  mfigt  du  frimiftmx  infhumtm  dt  Cttmètrit  ;  dm 
fHAdrd/f  ,  fr  qxMTi  ,•  r*j  ou  r/qmn  V'  cite  mi  fur  ;  Gmmtn, 
Bitên  dt  Jtttli  inttrftt-istitn  dm  psnd  tort  de  Raymond  LmU 
U,  frt.  «Bayle,  di^itm.  < rit  if. 

HOSTIE .  victime  qu'on  immole  en  Sacrifice  à  la  Divinité; 
L'Arufpicine  des  anciens  s'exercoit  fur  les  entrailles  des  hoffJes 
immolées.  Ce  mot  d'hoftie  vient  d'fief/n  un  Emttmi ,  à  caufe 
qu'on  en  immoloit  avant  la  bataille ,  pour  fe  rendre  les  Dieux 
propices  ;  où  après  la  victoire ,  pour  les  en  remercier.  Les  Au- 
teur* mettent  de  la  différence  entre  ces  mots  Htfti*  &  yiilims. 
llidore.  M.  yi.  thtf.  1%.  dit  qu'on  appelloit  proprement ,  Ht/ht, 
l'animal  que  l'Empereur  ou  le  Général  d'armée  immoloit  avant 
que  d'aller  contre  l'ennemi ,  afin  de  fe  rendre  les  Dieux  favo- 
rables ,  pour  pouvoir  en  remporter  la  victoire.  Il  dérive  ce  mot 
d'Htfiif ,  tnmmi ,  ou  d'H$/lirt ,  frapper  l'ennemi.  HtftU ,  dit- 
il,  tf-d  ytttrti  diieiAMmr  fiurificU,  fUA  fititmt ,  tmttqmjum 
sd  btfttm  ptrgerent  ;  vtUlmt  vtri  JitrificU ,  fwt  ptfl  vitlt- 
ru  m  ,  dtviffit  htflibmi  .  immtldidnfmr.  Les  victimes  étoient 
des  Sacrifices ,  que  le  Général  d'armée  offrait  après  avoir  vaincu 
les  ennemis.  Pour  loutenir  ce  fentimcnt  on  rapporte  l'authorité 
de  r  dt  us ,  qui  dit  Htfti»  d>H*  tft  *i  btftirt ,  frtfftr  ,  com- 
me fi  par  elle  on  demandoit  la  grâce  aux  Dieux  de  bien  battre 
l'ennemi  &  de  le  vaincre.  Le  mot  de  victime  vient  du  fàcri- 
fice  qu'on  taifoit  au  Dieux  après  la  victoire  remportée  fur  les 
ennemis,  i  vi3»  btftUtu.  Ovide  nom  donne 
logie  su  fort  dn  Ftfiti ,  ». 

yiUimt  f*f  tttidit  dtxtri  viilrin  I 
Mtftitmt  dviOn  HtftU  i 

Aulu-Gellc  met  cette  différence  entre  l'hoirie  &  h  victime ,  que 
l'holtic  pouvoit  être  fàcrifiee  indifféremment  par  toutes  fortes 
de  Prarcs  ;  mais  que  la  victime  ne  le  pouvoit  être  que  par  ce- 
lui qui  avoit  vaincu  l'ennemi.   llidore  veut  encore  ,  ûv. jr. 

les  grands  Sacrifices ,  &  ' 
ne  fe  prenant  que  du 


tb  f.  1 1.  que  la  victime  fervit  pour  les  grands  Sacrifices ,  &  I  no- 
fbe  poux  les  moindres;  ta  victime  ne  fe  prenant  que  du  gros 
bétail ,  au  lieu  que  l'holtic  fe  prenoit  des  troupeaux  i  lame. 


C'eft  à  quoi  Horace  fait  allulion  dans  VOdt  17.  dm  iiwt  II.  oè 
il  exhorte  Mécénas  à  s'acquitter  du  vœu  pour  le  recouvrement 
de  ta  fanté  ,  &  fàcntier  des  victimes  ,  tandis  que  de  fon  côté  il 
fàcrificra  un  agneau  : 

.  Ktddtre  WBimm 

JEdtmqmtvtitotm  mtmtmttx 

■   1  -■  Nn  bmmikm  ftritmta  A&mtm. 

Quoi  qu'il  en  fort  de  la  différence  qui  peut  être  entre  ces  deux 
mots ,  qu'on  trouve  fouvent  confondu  &  pris  l'un  pour  l'autre 
dans  le*  anciens  ,  U  y  avoit  de  deux  fortes  d'homes,  qu'on 
«  Dieux;  les  unes ,  par  les  entrailles  defquelle  on  cher- 

choit 
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choit  à  connottre  leur  volonté ,  &  le*  antres  dont  on  fe  conten- 
ant de  leur  offrir  l'ame  ,  qui  pour  cela  croient  appellées  des 
Hefliet  AMimitti .  Amm*lti  Hefli*.  C'eft  ce  que  nous  appre- 
nons de  Trebatius  Ihi.  I.  Je  ri/ig.  chez  Macrobe  liv.  i.  tb.  25. . 
Hefli  *>nm  due  gêner*  fnijp  Jettt ,  tdternm  tn  fn»  velnnut  Pet 
fer  txt*  Jifijnirebxtnr ,  iuerum  fn» fit*  eueim*  Deef*tr*b*lnr, 
tende  (r  Animedet  Heflixi  oet*b*nt  Aretfiieet.  Virgile  a  par. 
lé  de  ce»  deux  efpccès  dtioftie  dans  fim  Bntïdt  liv.  //'. 
ver/.'  64. 

—  Petudnmfue  rttlnfit 
PtHeribm  tnbitnt fptr*nti*  tenfuttt  txt*. 
&  Lit.  P.  verféAe. 

H*m  tibi  Bryx  mtliertm  emimxm  fr* 

Perfilvt. 

11  *  avnit  de  ptofieurs  forte*  d'hofties  parmi  les  anciens ,  on  les 
appelloit  Htflix  Part,  Pr*tid*m*.  BiJenttt  ,  lennget  ,  Bxi- 
m.e,  SetttiJeme*,  Amb*ro*tet,  AmbnrUxUt,  Cemexret,  Pré- 
dit*, Pi*ent*ret.  Ambtgn* ,  Hervig* ,  Hxmg*.  Opt*t*.  M*, 
x  im*  AteJixlei. 

Hefli*  fier* ,  c'étok  des  agneaux  &  de  petits  cochons  de  dix 
jours ,  comme  nous  l'apprenons  de  Feftus  ,  Livre  I.  Agnm,diti. 
lier  i  gr*t*  «>»•'>  f**J fignifiext  eeflnm ,  ee  f nid  fit  biffé* 
pur*  ImmeUtiem  *ft*  :  Ét  Vairon ,  tiv.  II.  de  Ke  rnfi.  Perte 
d  f*rln  Jet  i  me  die  bxitatmr  pnr't ,  xi  te  *ppeU*nlnr in  xniifnè 
fier  il  ,  mm  f  nid  *d  /*erijictnm  iJenei  datent  nr. 

Hefli*  PrttitUm*,  ainfi  nommées  de  Pr*&t*de  ,  qui  ligni- 
fie  emmêler  ou  tuer  dtvxnt ,  parce  qu'on  tes  immoloit  la  veille 
des  fêtes  folemnelles ,  comme  nous  t'apprenons  d'Aulu-Gclle, 
PrtuieUne*  fn*  xn/e  fiurlfiti* fiiirnnix  PriJie  m*£l*b*tnr  :  & 
PrxeiJteeee*  Vert*  ,  une  Truie  que  facrifioient  à  Cerés  par  for- 
me d'expiation  avant  la  moi(TonT  ceux  oui  n'avoient  pas  rendu 
exactement  les  derniers  devoirs  a  quclqu  un  de  leur  famille ,  ou 
qui  n'avoient  pas  purifié  le  logis  ,  où  Quelqu'un  étoit  mort ,  fé- 
lon la  coutume.  C'eft  ce  que  nous  dit  Fcltus ,  Pert*  etixmpr*- 
etjxnex ,  fuxm  immetxrt  filet  i  xnttfnxm  myxm  fingtm  inti- 
derent.  Ce  qui  eft  ancore  confirmé  par  Aulu-Gelte.  Ptrt*  eti*m 
frettiJxntx  xpftU*!*,  fM«  fi*aeft  grtUI*  xnitfrngti  11*041 Hè- 
re tttptm  emmêler!  Cxrert  met  /nie,  fi  fni  f*miti*mfnnefl*m 
met  mm  pnrgxverxnl ,  *mt  éditer  e*m  rem  fu*m  eptrtnerttt 
frtaertevtr*nt.  Vairon  nous  apprend  J*m  le  livre  de  vie  du 
peuple  Remttn  ,  que  la  famille  ne  pouvoit  être  purifiée  fans  ce 
Sacrifice  ,  que  l'héritier  étoit  oblige  de  faire  à  Tellus  &  à  Cérès 
fuèJ  kumttnt  nen  fit ,  btreJi  pert*  fr*tid*nt*  fitfiipiend*  Tel. 
letri  (fp  Certri  ,  *îtter  fiemi/i*  fur*  mm  eft. 

Hejii*  Btdewi.  Une  Hoirie  de  deux  ans  ,  qui  étoic  l'âge  ordi- 
naire auquel  on  les  prenoit ,  pour  les  immoler  ,  &  auquel  tems 
elles  avoient  deux  dents  plus  élevées  que  les  fix  autres.  AimCi 
Jttdtntei  eft  la  même  choie  que  Bienmi.  Ce  qui  convenoit  non 
feulement  aux  brebis  ,  mais  sufli  aux  pourceaux  &  aux  boeufs  ; 
avec  cette  cUifcrcncc  ,  quand  on  met  BiJentei  ,  fans  rien  ajou- 
ter ,  l'on  entend  les  Brebn  ;  &  que  quand  on  l'applique  à  d'au- 
tres animaux  ,  on  ajoute  le  fubftanàt,  comme  a  fait  Ptmpanim; 
ttxrt  tibè  vtve»  feÛurum,fi  unjeum  rtJierit ,  bibenti  verre. 
Hefli*  lujnget.  C'etoient  celles  qui  n'avoient  jamais  été  fous  le 
ug ,  ni  domtées.  Virgile  les  appelle, 

E$  inttttl*  ttlidem  imite  J revente. 
Hefli*  Eximl*.  Htfiltt  ht  fini  btSet  d'un  troupeau  ,  qu'on  de- 
ftLnoit  pour  le  Sacrifice  ,  les  (éparant  du  refte  ,  comme  dit  Do- 
nat  :  Sximl*  peeer*  ditnntnr  ,  fn*  J  gre&e  exteft*  fient  nt  ube. 
rim  fxfitmtter ,  fid  prefrti  eximil  fient  Ptrei  mxjeret  ,  fni  *d 
fXtriftt*ndnm  txeepli  tiierint  ptefitentnr.  t  tint  m  bevtt ,  fut  *d 
bte  eteOt  fxnt  tfr%H  vel  eximil  ditnntur ■ ,  Jp  tvei  leS* ,  com- 
me Virgile  le  marque  dan*  le  4.  de  f£netde,  v.  {7. 

M*£i*nt  letlm  de  mire  bidentet. 
(t  dans  le  4.  dei  Cfergifue, ,  vtrf.  c  n. 

guxUeer  eximfes  prxft*nti  ttrptre  T*ur»i. 
Uefii*  Snettdxne*,  (ont  ainli  appellées  du  verbe  fieeetd*,  ou  plu- 
tôt de  /ni  exdt ,  qui  lignifie  tuer  enfiUet.  C'etoient  des  homes 
qu'on  immoloit  fuccefltvcment  après  d'autres  ,  pour  réitération 
au  Sacrifice ,  lors  que  le  premier  n'avoit  point  été  favorable ,  ou 
qu'on  avoit  manqué  à  quelque  cérémonie  eilènrJelle.   C'eft  ce 

Sue  fit  Paul  Emile  fur  le  point  de  livrer  bataille  i  .Jerfée  ,  Roi 
e  Macédoine ,  facrifiant  vingt  taureaux  l'un  après  l'autre  a  Her- 
cule ,  avant  d'en  trouver  un  Kul  favorable  ;  enfin  le  vingt-uniè- 
me lui  promit  la  victoire  :  pourvu  qu'il  le  tint  feulement  fur  la 
defenlive  :  Siprtmn  Htfiin  lilnlnm  mn  er*t ,  *U*  pafi  exfjtm 
duH*  Hefli*  t*dei*ntnr  ;  an*  fnxfi  prier ibut  j*m  exfit  ùtenJi 
fieunli  grtfii  e*Jtbxntut  cr/utttJeixntnr,  e*  IJ fiettleUmttnt- 
minxt*.  *  Aulu-Gelle ,  livre  lf.  eb*p.  6. 

Ambxrvtdet  Hefli*.  Hofties  qu'on  ûcrirtoit  ajwés  les  avoir  pro- 
menées à  l'entour  des  tencs  dans  une  proceflion ,  qui  fc  faifoit 
pour  la  tonfervabon  des  biens  de  la  terre.  Ambxrvxlm  Hefli* , 
dit  Feftus ,  eft  fn*  rei  Jivin*  t*u/S  eirtnm  xrv*  Jntitnr  *t  là 
fni  pie  frttgtbni  fietinnt. 

Ambnriulet  Hefli*.  Hofties  qu'on  menoit  autour  des  bornes 
de  la  ville  de  Rome ,  félon  le  même  Feftus. 

Hefli*  Cxncxrei  ou  C*vi*rett  étoient  des  victimes  qu'on  facri- 
fioit  de  cinq  en  cinq  ans,  pour  le  Collège  des  Pontifes,  c'clt-à- 
dirc  ,  qu'on  préfentoit  la  partie  de  la  queue  ,  appellée  (xmxr. 
H  fcmble  que  ce  Sacrifice  (bit  le  méinc  ,  ou  fort  Icmblablc  à  ce- 
lui qu'on  faifoit  au  mois  d'Octobre  au  Dieu  Alars  dans  le  champ, 
oui  portoit  fonnoru.  C'ctoit  un  cheval  à  qui  on  coupoit  la  queue, 
«  qu'on  portoit  au  Temple  aprellee  Krgix. 
Hefli*  Prédit* ,  s'appelloient  ainfi  ,  parce  qu'elles  étoient  tou- 
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tes  corrutmécs  par  le  feu  ,  iâns  qu'il  reftlt  rien 
cateurs. 

Htfii*  Pi*tul*ret.  Hofties  qu'on  égorgeoit  poux  fe  purifier  d'un 
crime ,  ou  de  quelque  raauvaifè  action. 

Hefli*  Ambt%nx  ou  Amiitgn*,  étoient  des  brebis  00  vachn, 
qui  avoient  eu  deux  agneaux  ou  deux  veaux  d'une  portée ,  qu'on 
immoloit  à  Junon  avec  leurs  petits. 

Hefit*  Hxrvii*  ou  Horug*  ,  étoient  des  hofties  dont  on  exa- 
minoit  les  entrailles ,  pour  en  tirer  des  prefage^ 

Hefli*  AfeJi*lei.  Victimes  noir»  ,  qu'on  (àcrifioit  en  plein  mi- 
di. *  Ant.  Grttf.  Rem. 

t  HOSTILES  ,  (la  famille  des)  Heflitl*  fiemiits ,  étoit  i 
Rome  une  des  faiwlles  Patriciennes.  Elle  defeend  de  fief/m  Hé- 
fiillui ,  qui  vint  a  Rome  du  rems  de  Romulus  ,  après  avoir  quit- 
té le  bourg  de  MeJnMl*.  11  contribua  beaucoup  i  la  dcfenlê  de 
la  Ibrterefle  contre  les  Sabins.  Tultus  Hoftilius  un  des  7.  pre- 
miers Rois  des  Romains  defeendoit  de  ce  Hoftats  Hoftilius.  Cet- 
te famille  fe  divifa  en  plufieurs  branches  qu'on  défigne  par  les 
fumoms  de  Memtmt ,  de  Cxleni  ,  de  Tubnltt  ,  &  de  Sxfirmt. 
L  Hoftilius  Saferna  étoit  ou  Maître  de  la  monoie  ou  Qnxffeter 
d'une  Province  ,  car  on  trouve  fon  nom  fur  des  médailles:  *  Pa- 
fini  F*mi/ix  Kemxn*  ex  nnmmé.  Stteinius  de  tenlibm  Âem. 
Fluvius  Urfmus  Je  fxmil.  Kern.  Did.  A  Se  m.  de  B*tt. 

HOSTILIEN  (  Canis  Valent  Hefli li*nns  Mffini  Snintm  ) 
fécond  fils  de  l' fin  perçu  r  Ttajan  Décc  &.  d'Herennia  Çrùfdlla, 
fut  fait  Céfàr  par  fon  père  ,  après  la  mort  duquel  arrivée  à  la  fin 
de  l'an  a<i.  d  fut  dedaré  Augulte  par  le  Sénat  conjointement 
avec  Trebonianus  Gallus.  Comme  il  n'eut  pas  la  principale  au- 
torité ,  les  Hilloriens  |>arlent  peu  de  lui  ;  ils  ne  s'accordent  pas 
même  entre  eux  ,  fur  le  genre  de  fa  mort  ;  les  uns  difent  qu'il 
mourut  de  peitc.  Zozimc  allure  que  Treb.  Gallus  qu'il  incom- 
modoit ,  fe  défit  de  lui  II  eft  certain  du  moins  ,  qu'il  mourut 
dés  l'an  a<a.  Entre  les  modernes  il  y  a  de  fort  habiles  gens, 
qui  prérendent  qu'il  n'éroit  pas  fils  ,  mais  gendre  de  Trajan  De- 
ce.  Cette  queftion  eft  bien  examinée  dans  la  préface  du  recueil 
intitulé  Nnmifm.  Imp.  Kern,  que  le  P.  Banduri  a  publie. 

HOSTILINE,  Déefle  à  laquelle  les  Paient  attribuoient  le  foin 
du  bled  dans  le  tems  que  les  derniers  epics  s'elcvoient  à  la  hau- 
teur des  autres  ,  &  que  toute  ht  furface  de  la  tnoiflbn  dévenoft 
égale.  Heflire ,  en  vieux  Latin  ,  fienifioit  /geler  ,  (p  beflimen- 
tnm ,  égttiu.  *  Vairon.  Saint  Augumn  ,  de  Civttxte  Dei  ,  libre 
4.  expiée  8. 

HOSTILIUS  ,  Poëte  latin  ,  compofa  des  annales  en  vers. 
Prifcien  en  cite  un  que  voici  : 

Sept  gregtt  ptcttdnm  ex  bibemth  pxflubn  '  futft. 
Cet  Hoftilius  eft  peut-être  le  même  que  celui  ,  doot  Tertulhen 
parle  dans  fon  upoionctique  ,  en  ces  termes  :  ptttmd vent  vertx 
femer  let  plitet  iettfenmt  de  lent  tint  (p  d'Heflïlint ,  diitt-ïeeel 
fi  te  fini  vtt  f*reenrt,  en  vti  Dieux,  fni  exfittnt  let  rt/èet  eut 
■oeeti  fieitet,  t*pt.  '  Tertullien  ,  tb.  iç.  Cberebex  auffi  Per penne, 
&  tuUnt. 

HOSTILIUS  MANC1US  ,  Général  de  l'armée  Romaine  mit 
le  fiége  devant  Numance  ;  mais  étant  forti  un  jour  de  fon  camp, 
ayant  méprife  les  Augures  ,  ceux  de  Numance  firent' une  fortie , 
lui  enlevèrent  fon  camp  ,  &  le  contraignirent  à  faire  une  paix 
honteufe  que  les  Romains  ne  voulurent  point  ratifier  ;  &  ils  le 
renvoyèrent  i  Numance  les  mains  liées  derrière  le  dos.  *  Tîct- 
Live ,  blfltire. 

HOSTIUS  .  vrvoit  vers  l'an  690  de  Rome,  fc  64.  avant  J. 
C.  &  compofa  une  Hiftoire  en  vers  de  la  guette  d'iftrie.  Macro- 
be  rapporte  quelques  fragmens  de  cet  ouvrage ,  &  nous  apprend 
que  Virgile  l'a  imité  en  quelques-uns  de  (es  vers.  Cette  Hefli*, 
maitretU:  de  Properce ,  s  quil  a  tant  célébrée  Tous  le  nom  de 
Cynthic  ,  étoit  peut-èae  ht  fille  de  cet  Auteur.  *  Mac  robe ,  M. 
6.  Sxlnm.  eb*p.  f. 

HOSTON ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché  dans  la  contrée 
Méridionale  du  Comté  de  Glocefter  qu'on  appelle  Gremb*IJ*sb. 
*  DiBlen.  Angltn. 
HOSTOR1US ,  Centurion  ou  Capitaine  d'une 
unes  fous  " 


de  cent  hommes  fous  Numidius  Ouadratus  ,  Gouverneur  de  Sy- 
rie ,  fut  envoyé  vers  l'an  ci.  de  J.  C  pour  reprendre  les  otages 
qui  avoient  été  donnés  aux  parties.  *  Tacite,  /. }.  *.8- 
HOSTUN.  reftz  TALLART. 

HOSTUNI ,  petite  ville  de  la  tetre  d'Ocrante  ,  Province  du 
Royaume  de  Naples ,  a  deux  milles  de  la  mer  Adriatique ,  entre 
Brindes  &  Monupoli.  •  Horlman,  Ux.  Vmv. 

S  HOTMAN  ,  ^  François)  lorti  d'une  famille  originaire  de 
Dreslaw  en  Silelie  ,  naquit  à  Paris  le  2;.  Août  nu.  de  Pierre 
Hotman  ,  Martre  des  Eaux  &  Forets ,  &  enfuite  ConfcUlcr  an 
Parlement  de  Paris ,  &  fut  l'aine  d'oni«  enfant.  11  fit  des  pro- 
grès afrez  rapides  dans  les  belles  Lettres ,  aufquelles  on  l'aphqua 
d'ahord  ,  &  (ë  trouva  à  l'âge  de  quinze  ans  en  état  de  fe  mettre 
à  l'étude  du  Droit.  On  l'envoya  pour  cela  â  Orléans  ,  où , 
après  trois  années  d'une  application  allîdue  ,  il  fut  reçu  Doâeot 
en  cette  Faculté.  Son  père ,  qui  lui  deftinoit  (à  charge  de  Con- 
feiller  au  Parlement  ,  le  fit  enfuite  revenir  auprès  de  lui ,  ft  le 
mit  dans  le  Barreau  ,  qu'il  fréquenta  quelque  tems  ;  mais  les 
chicanes  du  Palais  le  dégoûtèrent  bien  vite ,  «  il  fe  livra  entière- 
ment à  l'étude  da  Droit  Romain  &  à  celle  des  belles  Uttrcs.  A 
l'âge  de  a; .  ans ,  il  fit  i  Paris  des  leçons  de  Droit ,  qu'il  commen- 
ça avec  Baudoin  le  16.  Août  is+o  &  il  s'y  applaudit  d'avoir  étu- 
dié fous  lui.  Aiant  examiné  &  goûté  la  créance  des  Protcftans 
il  l'embrafià,  mats  comme  il  ne  pouvoit  le  faire  dans  la  mai  Ton  pa- 
ternelle ,  fans  s'expofer  i  de  grands  dangers  ,  il  fortit  de  Pans 
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«n  if 47-  &  l'en  alla  à  Lyon.  Sa  fuite  &  fera  changement  irrite, 
rem  extrêmement  Ton  pere  ,  qui  lui  refuli  dans  la  fuite  les  re- 
cours qui  lui  «oient  néceffaircs  pour  fubfilter.  Ainfi  fe  trouvant 
réduit  à  l'extrémité ,  il  fut  oolige  d'accepter  la  charge  de  Profèf- 
feur  en  Humanités  ,  que  la  viltc  de  Lautànne  lui  offrit  à  lafolli- 
ckation  de  les  amis.  11  demeura  auparavant  pendant  quelquc- 
tems  à  Genève  dans  la  maifon  de  Calvin  ;  il  le  maria  à  Laufan- 
ne ,  Ht  epoufà  une  Demoifelle  d'Orléans  ,  fille  de  Guillaume 
Aubelin  Bruer  &  de  Françoife  Brachctte  ,  qui  s'y  étoit  réfugiée 

rn  la  Religion  ,  &  il  en  eut  onze  enfant.  La  réputation  qu'il 
fit  dans  cette  ville  lui  procura  au  bout  de  deux  aat  un  nou- 
veau porte.  Les  Magiitrats  de  Strasbourg  lui  offrirent  une  chaire 
de  Droit,  qu'il  accepta,  &  qu'il  remplit  jufqu'en  t$6t.  Pen- 
dant qu'il  en  faifuit  les  fonctions,  il  fut  recherené  par  Albert  Duc 
de  Prude  ,  par  le  Landgrave  de  Hdfe  ,  par  les  Ducs  de  Saxe , 
&  même  par  Elizabeth  Reine  d'Angleterre  ;  mais  il  ne  jugea  pas 
à  propos  d'accepter  ces  vocations.  Il  ne  refùia  pas  cependant 
d'aller  a  la  Cour  du  Rot  de  Navarre ,  où  l'on  avoit  befoin  de  (on 
confeil ,  &  où  il  fut  honoré  d'une  charge  de  Maître  des  Requê- 
tes. Il  alla  auïïi  deux  fois  en  Allemagne  de  la  part  de  la  Reine 
mère  de  Charles  IX.  pour  demander  du  fecours  a  l' Empereur 
Ferdinand  ,  &  aux  Princes .  de  l'Empire  ,  &  l'on  a  la  Harangue 
qu'il  fit  pour  ce  lu  jet  à  la  Diète  de  rrancfort  De  retour  de  ces 
voyages  a  Strasbourg  ,  il  fe  laillà  perfuader  par  Jtsn  dt  Mtnluc , 
Evéque  de  Valence  ,  d'aller  enléigner  le  Droit  dans  cette  ville  ; 
&  il  le  fit  avec  tant  de  foccès  ,  qu'd  releva  la  réputation  de  cet- 
te Univerfitc ,  qui  étoi t  tort  déchue.  Trois  ans  après  il  alla  pro- 
fefTer  à  Bourges  ,  à  ta  Ibllidtation  de  Marguerite  de  France  iccur 
de  Henri  11.  qui ,  outre  les  gages  confidcrablcs  qu'elle  lui  don- 
na ,  voulut  encore  le  loger  dans  fon  Palais.  Mais  il  ne  demeu- 
ra pas  long.tems  dans  cette  ville ,  il  en  fortit  au  bout  de  cinq 
mois ,  pour  fc  rendre  à  Orléans  auprès  des  Chefs  du  parti  Pro- 
teftant ,  qui  fe  la  virent  utilement  de  fes  Confeils.  La  paix,  oui 
fe  fit  un  mois  après  ,  ne  l'empêcha  pas  de  craindre  le  retour  des 
troubles  ;  c'eft  pourquoi  il  le  retira  à  Sanccrrc  pour  y  attendre 
un  meilleur  teins.  La  Princcffc  Marguerite  Duchcfli:  de  Berry  le 
rappctla  quelquc-tems  après  ,  &  il  retourna  à  Bourges  reprendre 
fes  fonctions  de  Profetleur  en  Droit.  11  y  demeura  tranquille 
un  ou  deux  ans  jufqu'en  tf"]r  où  il  (è  vit  expolè  à  un  grand 
danger  :  car  les  Proteffans  de  France  ayant  été  maflàcrcs  le  jour 
de  h  ûiru  Barthélemi  ,  il  fut  fur  le  point  d'être  enveloppé  dans 
ce  maflàcrc  ;  mais  à  la  première  nouvelle  de  la  blcllure  de  l'Ami- 
ral de  Chatillun ,  il  eut  le  bonheur  de  fe  làuver  ,  &  fe  cacha  fi 
bien  ,  qu'on  ne  put  jamais  le  trouver.  Echappé  de  ce  péril ,  il 
fe  preffk  de  fortir  de  France  ,  dans  le  dcilétn  de  n'y  plus  reve- 
nir ,  &  fe  retira  à  Genève ,  où  il  fit  des  leçons  de  Droit  s.  la 
prière  des  Magiftrats,  &  publia  quelques  ouvrages.  Lorfque  l'E- 
tat de  la  France  fut  devenu  un  peu  tranquille  ,  on  lui  offrit  une 
charge  de  Confeiller  dans  la  chambre  Mipartie  de  Montpellier, 
nuis  le  peu  d'aparence  qu'il  y  avoit  que  ce  calme  lût  durable,  la 
lui  fit  refufer.  Quelquc-tems  après  il  fe  tranfporta  à  Baie  avec  (a 
famille  ,  «Se  on  l'engagea  à  faire  dans  cette  ville  des  leçons  de 
Droit ,  comme  il  avoit  fait  dans  tous  les  lieux  où  il  avoit  de- 
meuré. Celui-ci  lui  plut  tant ,  qu'il  rctùfk  les  offres  les  plus 
avanugeufes  que  le  Prince  d'Orange  &  les  Etats  Généraux  lui 
firent  pour  l'attirer  dans  l'Umyerlué  de  Le)  de.  La  peltc  qui  y 
furvint  l'obligea  cependant  à  en  fortir ,  6c  il  fe  retira  à  Montv- 
bcliard ,  où  u  perdit  là  femme ,  avec  laquelle  il  avoit  vécu  29. 
ans  avec  beaucoup  de  tranquilité.  Cette  perte  lui  rendit  ce  (e- 
jour  defàgréable  ,  &  il  en  fortit  pour  aller  demeurer  avec  les 
lueurs  de  ?a  femme  qui  croient  a  Genève.  Un  line  qu'il  y  fit 
pour  les  droits  du  Roi  de  Navarre ,  lui  procura  des  lettres  de  (on 
Confeiller  d'Etat ,  mais  ce  fut  pour  lui  un  (impie  titre  d'honneur, 
dont  il  ne  retira  aucun  fruit.  Il  avoit  toujours  joui  jufques  la 
d'une  famé  parfaite  ;  mais  une  hydropiiic  facheufe  vint  l'attaquer 
à  l'âge  de  60.  ans,  &  le  tourmenta  jufuu'a  la  fin  de  fa  vie.  U  fe 
mit  dans  les  remèdes,  mais  la  guerre  l'obligea  de  fortir  de  Genè- 
ve 1  &  d'aller  chercher  une  demeure  plus  tranquille.  11  fe  retira 
a  Bile  ,  où  il  eut  plus  de  foin  de  continuer  (es  études  que  de 
faire  les  remèdes  dont  il  avoit  befoin  ;  il  y  revit  fes  ouvrages , 
auxquels  il  ajouta  beaucoup  ,  dans  le  deflein  d'en  donner  une 
nouvelle  édition  ;  mais  il  ne  put  l'exécuter ,  car  il  mourut  le  11. 
Février  itço.  dans  la  foixante-lixième  année  de  (on  âge.  Bal  île 
Amcrbach  l'alTifta  pendant  fa  dernière  maladie ,  &  Jacques  Gry. 
meus  fit  fon  oraifon  funèbre.  U  n'avoit  jamais  voulu  condefeen- 
dre  aux  défirs  de  fes  enfans  ,  qui  fouhaitoient  qu'il  fit  tirer  (on 
portrait ,  mais  on  le  fit  loifqu'il  fut  à  l'agonie  ;  c'étoit  un  hom- 
me de  belle  taille ,  &  qui  avoit  une  mine  vénérable.  L'Auteur  de 
ta  vie  relève  fort  (à  probité ,  fa  piété ,  fa  fermeté  dans  les  dif- 
férentes dilgraces  qu'il  eut  à  foùtcnir  &  fes  autres  belles  qualités  ; 
mais  il  ne  dit  rien  des  défauts  que  d'autres  lui  ont  attribues ,  & 
dont  on  ne  trouve  que  trop  de  preuves  dans  fes  Lettres.  U  fem- 
ble  qu'il  ait  été  trop  avide  du  gain ,  dt  trop  enclin  à  fe  plaindre 
toujours  de  (à  rnilcre.  Au  relie  ,  on  ne  peut  nier  qu  il  n'eut 
une  parfaite  connoillàncc  du  Droit  Romain  ,  qu'il  a  traité  avec 
>  d'éloquence  ,  &  qu'il  n'ait  été  un  des  plus  feavans  Ju- 
es  que  la  France  ait  produit  Ittvtttt  dans  la  vie  d'Hot- 
man  ,  dit  qu'il  fit  héritiers  fes  deux  fils  Jean  &  Daniel ,  &  lés 
deux  filles  ,  en  leur  partageant  également  lès  biens  ,  &  biffant 
feulement  déplus  à  Jean  un  petit  héritage  &  fa  Bibliothèque  ;  &  1  *u 
cependant  il  paroit  par  une  Lettre  de  Balile  Amerbach ,  qui  l'af.  &  paroiiTent 
iifta  à  la  mort ,  que  Jean  fut  entièrement  déshérite.  près  ,  puaos 
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né  (bus  des  noms  empruntés ,  ou  fera  y  mettre  fon  nom.  1 .  l'An. 
tt-TrUtnisn  »  ou  Dtfiturifitr  titudt  dis  Uix.  a. 
du  m  Rufum  dtftnftrtm  Rtmsni  Ptntifitè  ttrttrt  C, 
linutm  dt  ftttn  primil.v*  EttktU  .  tinfèttt  Stutr, 
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fl*tu  frimiï.v*  BttUfit  ,  tjnfqut  Ssttrduii.  Gti 
va  it«î.  in  8°.  \.  Ptftt  Sixli  y.  Fulimm  Brmium  in  Htnritnm 
Ktrtm  Nsvsrrtt  Htnritnm  Btrktninm  Prhttiptm  Otndatm 
'■■'tTttum  ,  tn/mt  mnhifltx  nniiitm  tx  fttttfittttntftitt.  ht  fl". 
158?.  4-  Dt  Fureriiul  Gdlèfi  et  de  Admtrtlii  CtfttHitnil 
M  fut  iUufhium  vrrwum  psflim  tdita  f*r  ttmfiurti  0/Ài*  Ci- 
vitsltt  vtrs  fîmfltx  ntrrttio  ,  si  hrmpt  Ertmimdt  frifi*. 
Bdtmkurgi  \t,i\.  in  40.  e.  MMltgtnm  dt âtttMpmtèm  Dttrtt- 
rum  BjeuUuri  Memrtriéit  tdvtr/ùl  lt*it-G*UlAm  Srvt  AtUi. 
fTMtut-G*Ui*m  Anttnii  Hjttrtllt  A/vtrntgtm.  Lnlrtvitmi  I  ti?. 
6.  Strititè  Psfiirii  Mêffini  ,  fi*t  Ktmtdult  CsTitstivnm  ftm- 
trsrJitfitm  Pbrtntlim  Ptfirii  Miffim  ,  Jtfiuu  txouuëtti, 
ftr  M*tA&»ttidtm  dt  MAlAçewiul  Btcttlturtum  (trmtium  in 
Jurt  Cdntnitt  in  Mtdicin* fi  vtfniffti.  7.  NnlUtMm  Prtttfls- 
titnti  tdvtrftti  jtrmttlsm  Ctnterdi*  ftr  Jtdnntm  Pxlmtrinm, 
i<79-  *»  8°.  8.  Jttnnx  Frtneifii  Afrsflè  SdUfii  y.  D.  M.  in 
virttltnttm  flxntfnt  StPblflittm  Andrtt  Ptmbtnii  erimitutit- 
ntm ,  qutm  Advtrfùi  junné  Pdlmtrii  jujtti  mttffxrist  Pn- 
ttf/ittitnti  ttnjrriffit ,  fr»  ttdtm  Pslmtrit  vtrt  mtdtji*  dt- 
ftnfie  Gtntv*  i<;8c  8°.  JJ.  Il  a  fait  une  Traduction  Francpi- 
fe  de  l'Apologie  de  Socrate  écrite  en  Grec  par  Platon.  10.  rr**. 
tifii  JtMtnu  Htttnutmrnm  fmtrn  M  fiiii  ,  L'r  t/srtrnm  w- 
rernm  *d  ni  EpifttU,  tx  BiUtHhtt*  J*ni  Gntittmi  Mttii  j.  C. 
AmfitUd.  170a  m»  40.  *  S**  Elt^t  fur  Pierre  Nevelet.  Lu  EU- 
gti  dti  fîsvsni  dt  M.  dt  Thou  &  Ut  tddititnt  dt  Teiflier.  Bay- 
lè ,  ViatMuùrt  C rit.  4.  tdititn.  Mémoires  ftttr finir  d  CHsjt. 
dti  htmmt:  itnfirtt  0"t.  ttm.  XI.  Un  des  frères  d'Hotman  , 
nomme  Anttint  Hotman  ,  tut  Avocat  Général  au  Parlement  de 
Paris  ,  dans  le  tems  de  la  ligue.  U  foutint  au  péril  de  fa  vie  à  la 
face  de  tout  le  Parlement  la  puiffance  légitime  du  Roi ,  &  l'au- 
torité de  la  loi  felique.  Nous  avons  de  lui  un  traité  dt  tut  tri  ri. 
tu  mtptixrum  ,  un  Dialogue  de  isrtt  <*r  terni  ,  qui  font  im- 
primés à  la  fin  du  premier  tome  des  ouvras>es  de  Frxnfin  Htt- 
msn.  Jtsn  Hotman ,  fils  de  François ,  Sieur  de  Villiera ,  a  écrit 
un  Traité  du  devoir  de  l'Ambaffadeur.  U  a  traduit  le  traité  de 
Jaques  L  Roi  d'Angleterre  ,  intitulé  It  Don  HiytU  ,  Â  quelques 
autres  traités  que  l'on  trouve  dans  les  tfufinkt  frtmftîfii  dtt  Ht/. 
m*m  d  Paris  1616.  Un  autre  Prtnftm  Hotman  ,  Chanoine  de 
Paris  ,  Confeiller  au  Parlement  ,  &  Abbé  de  faint  Médard  de 
Soiflbns,  mourut  au  mois  de  Mars  16)6.  âgé  de  60.  ans.  l*m- 
ttrt  Hotman ,  oé  à  Emcric  au  pays  de  Clcvcs  ,  vint  en  France 
pour  porter  les  armes  au  ferrie*  du  Roi  Louis  XL  &  fe  maria 
avantageufement  à  Paris.  Il  eut  dix-huit  enfans  :  l'aine  jttn 
Hotman  fut  li  riche  .qu'il  fit  compter  de  trés-groffes  femmes 
pour  la  rançon  du  Roi  François  I.  Lé  dernier  de  ces  enfans ,  tut 
Pitrrt  Hotman ,  Maître  des  eaux  &  forêts  ,  puis  Confeiller  au 
Parlement ,  perc  de  ce  Frttnttà  ,  qui  a  donne  lieu  à  cet  article  ft 
dont  la  vie  fut  écrite  par  Pierre  Nevelet ,  Seigneur  d'Ofche  , 
Avocat  au  Parlement ,  dont  le  fils  Nicolas  Nevelet  publia  en 
1619.  Efope ,  &  les  autres  anciens  Fabuliffes  avec  des  notes  , 
Qu'il  dédia  a  fon  pére.  Le  fils  de  Nicolas  Nevelet  mourut  Con- 
feiller au  Parlement  en  *  Sainte-Marthe ,  /.  4.  t/tg.  dtff. 

£*U.  Sponde  ,  A.  C  ICTJk*  11.  1570.  «.  aa.  De  Thou,  &C. 
Bayle,  dlBitn.tritif.  Teiflier,  Hogtt  frt.  ftmriimt iduhn. 

HOTMAN  1  (Vincent.)  Seigneur  de  Fontenay,  Maitre  des 
requêtes  de  l'hôtel  du  Roi  ,  &  Intendant  des  finances  ,  fut  Con- 
feiller  au  grand  Confeil  jufques  en  i6<&  qu'il  fut  pourvu  de  la 
charge  de  Maitre  des  requêtes.  Depuis  ce  tems-là  il  exerça  les 
Intendances  de  Tours ,  de  Bourdeaux  &  de  Montauban  ,  fut 
choiii  par  fâ  Majcfté  l'an  166].  pour  faire  la  charge  de  l'on  Pro- 
cureur Général  en  la  Chambre  de  juffice  ]  &  l'an  1609.  fut  fais 
Intendant  des  finances.  II  mourut  au  mois  de  Mars  168).  (ans 
enfans  de  Mtrlt  Colbert ,  fon  epoufe,  morte  le  ag.  Juillet  1704. 
âgée  de  89.  ans.  Ce  Magiffrat  ctoit  de  la  même  famille  que  les 
précédens.  Le  père  de  feu  M .  Hotman ,  ctoit  Ttmtlttn  Hotman^ 
Préfident  des  Trèforiers  de  France  à  Paris  ,  &  fils  de  Fréttcté 
Hotman  ,  Ttèforier  de  l'Epargne  fous  le  Roi  Henri  Ûl.  puis  Am- 
balTadeur  de  Henri  IV.  en  SuuTe.  François  mourut  a  Soleurre , 
où  la  République  lui  a  élevé  un  magnifique  tombeau.  Son  père 
étoit  rtnctnt  Hotman  ,  Confeiller  au  Parlement  de  Paris.  • 
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Prxntifii  HtHtmtumi  tftrd  .  fur*  Jm*H  Uilii  J.  C  tditn. 
G  ttm*  H99.  in  fti.  5.  ttm.  Outre  les  ouvrages  contenus  dans 
ce  Recueil ,  on  es  a  encore  de  lui  quelques  autres  qu'il  a  don- 


HOTTENTOTS  ,  c'eft  le  nom  que  les  Européens  donnent 
aux  Caffres  ,  qui  habitent  auprès  du  cap  de  Bonnc-Ffp'rance , 
en  Afrique.  On  le  leur  a  donné  à  caufe  que  dans  leur  langue  ils 
fe  fervent  fouvent  d'un  mot  qui  fonne  comme  celui-là.  Ils  font 
leparés  &  indépendans  les  uns  des  autres.  Ils  ont  un  Roi  ou  Ca- 
pitaine à  qui  ils  obeilfent.  Tout  leur  bien  confine  en  troupeaux, 
&  ils  changent  de  heu  félon  que  la  néceflité  les  y  oblige.  Ils  - 
n'ont  guerre  de  Religion  :  feulement  quand  ils  ont  befoin  de 
pluîe  pour  leurs  pâturages ,  Us  en  demandent  à  un  certain  Etre 
qu'ils  ne  connoillcnt  point ,  qu'ils  ne  nomment  point ,  (t  qui  de- 
meure à  ce  qu'ils  difent ,  tout  la-haut ,  &  lui  offrent  en  Gcrirïce 
du  lait ,  oui  eft  la  meilleure  choie  qu'ils  ayent  Ils  fe  tiennent 
alors  pendant  qoelque-tcms  autour  d'un  baffin  de  lait  ;  les  veux 
levés  au  Ciel  ,  dans  un  profond  filcnce.  Us  ont  la  taille  belle, 
l'air  dégagé  ,  les  yeux  vifs  &  pleins  d'efprit  ,  le  tcir.t  bafané, 
&  parouTent  toùjours  de  bonne  humeur  ,  mais  ils  font  mal  pro. 

s  ,  puaos  &  pareffeux.  Ils  puniHent  fort  (ëvèrement  l'afialli. 
nat,  le  vol,  &  l'adultère;  quand  quelqu'un  d'entre  eux  eft  con. 
vaincu  d'un  de  ces  crimes  ,  toute  la  populace  s'aflcmble  \  on 
amène  le  criminel ,  &  le  Roi  ou  Capitaine  lui  donne  le  premier 
coup,  qui  eft  fuivi  des  autres  jufqu'i  ce  qu'il  expire  (bus  le  ba- 


1  jufqu'i 
*  Choify  ,  VOTA&  dt  Sism. 
Ttm.  IF.   '  ïcee 
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5  HOTTINGER ,  (Jean  Henri)  naquit  i  Zurich  en  SuitTe 
le  10.  Mm  (610.  d'une  honnête  famille.  11  fit  fes  premières  étu- 
de* avec  un  fuccès  qui  fut  un  heureux  prefage  pour  la  fuite. 
Son  inclination  le  portait  à  la  connoiffance  des  Ijngues,  &  il  ap- 
prit en  peu  de  tems  la  Latine,  la  Grecque  &  l'Hébraïque.  Lors- 
qu'il fut  en  état  d'aller  vifiter  les  Académies  étrangères,  on  le  ni- 

e:a  digne  d'être  entretenu  dans  fes  voyages  aux  dépens  du  Pu- 
lic,  &  il  partit  pour  les  commencer  le  24.  Alan  1618-  avec 
Jttn  Henri  Otlim,  qui  s*eft  rendu  depuis  fameux  par  fou  habileté. 
Il  alla  d'abord  à  Genève,  où  il  demeura  deux  mois  occupe  a  pro- 
fiter des  inftrucVions  de  Frédéric  Spanhcim.  il  parcourut  entente 
la  France  &  les  Pays-Bas,  &  fut  fe  fixer  à  Groningue  ,  où  il  s'ap- 
pliqua à  la  Théologie  fous  François  Gomarc  &  Henri  Alting,  &  à 
la  Langue  Arabe  fous  Matthias  Pafor.  Son  dcUcin  ctoit  de  faire 
un  long  fejour  en  cette  ville,  mais  on  lui  offrit  un  polie  qu'il  crut 
devoir  accepter,  ce  fut  celui  de  Précepteur  des  enfans  de  Jacques 
Golius,  Profefleur  en  Langues  Orientales  a  Lcyde.  Le  delir  qu'il 
avoit  d'apprendre  parfaitement  ces  Langues,  ne  lui  permit  pas  de 

'     rendit  a  Lcy- 
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de  lui,  car  11  n'avoit  que  47.  ans.  Il  s'était  marié  en  164a.  & 
avoit  epoufe  Aamt  HulArit,  fille  d'un  Minilrrc  de  Zurich,  dont  il 
a  eu  plu  heurs  enfant.  M.  Simon  trouve  qu' Hottingcr  ne  compo- 
(oitpasfes  ouvrages  avec  alfcsdc  foin.  Jean-Henri  Heidegger,  qui 
a  fait  fa  vie,  fait  allez  connoitre  que  ce  jugement  n'eft  pas  mal 
fondé,  lorsqu'il  rapporte  qu'il  lui  avoit  Couvent  entendu  dire,  que 
pour  compofer  plus  vite,  il  fuivoit  la  méthode  de  Bullinger.  qui 
etoit  de  convenir  avec  un  Imprimeur  pour  l'impreflion  d'un  livre 
avant  qu'il  y  en  eut  rien  de  fait,  &  de  le  compofer  a  mefure  qu'on 
le  mettrok  fous  la  prelle,  parce  qu'alors  l'Imprimeur,  qui  en  vou- 
lait voir  la  fin,  prelToit  l'Auteur  fans  relâche,  Se  ne  loi  failToit  point 
de  repos  qu'il  ne  l'eût  achevé.  Cette  méthode-  eft  fort  ' 
pour  faire  beaucoupde  livre»,  mais  il  eft  difficile  en  la 


CATALOCVE 
I 


négliger  une 


C  favorable  pour  cela,  &  il  fe 


de"  en  16)9.  Il  trouva  en  ce  lieu  tout  ce  qu'il  pouvoir  défirer. 
»,  qui  I 


.  qui  lui  vit  du  goût  &  de  la  difpolition ,  n'oublia  rien 
pour  lui  communiquer  les  connoitVanccs.  Il  y  avoit  aulli  à  Leydc 
un  Turc  qui  fut  d  un  grand  ufage  à  Hottingcr  pour  apprendre 
l'Arabe  &  le  Turc  Outre  cela  Golius  avoit  une  Bibliothèque 
Arabe  alTcs  nombreufe,  &  Hottingcr  en  copia  pour  (on  ufage  un 
grand  nombre  de  manuferits  pendant  les  quatorze  mois  qu'il  de- 
meura à  Leydc  L'an  164t.  il  fe  prefenta  une  occtlion  de  faire 
le  voyage  de  Conlfantinoplc  avec  rAmbaffadeur  des  Etats  Génc- 
taux,  qui  l'avoit,  à  la  perfualion  de  Golius ,  eboili  pour  (on  Au- 
tnonicr.  Hottinger  ravi  de  cette  occalion  ,  qui  lui  donnoit  le 
moyen  de  fe  perfectionner  dans  les  connoiiranccs  qu'il  avoit  déjà 
acquifes,  &  dans  de  nouvelles,  fe  difpofoit  à  en  profiter,  lorfque 
le  Sénat  de  Zurich,  qui  appréhenda  de  le  perdre  entièrement,  le 
xappclla.  Il  fe  rendit  donc  en  Suiffe  après  avoir  fait  un  tour  en 
Angleterre  fit  y  avoir  contracté  amitié  avec  plulieurs  fçavans  hom- 

Srrannee  s^BMltel.^ ftt fut iSoHfof  enViltoireTxcl& 
fiaftique  a  Zurich,  emploi  auquel  on  ajouta  encore  en  164).  ce- 
lui de  ProfelTeur  en  Théologie  &  en  Langues  Orientale*.  En 
j6<1.  il  fut  honoré  de  nouveaux  titres,  ayant  été  nommé  Pro- 
fefleur ordinaire  de  Rhétorique  &  de  Logique,  &  extraordinaire 
de  la  Théologie,  de  l'ancien  Tcftament  oc  de  Controvcrfe,  &  de 

S.  encore  Chanoine.   Tout  cela  ne  fuffifoit  pas  pour  remplir 
tems,  car  il  n'a  pas  taille  au  milieu  de  fes  occupations  de  com- 
pofer un  grand  nombre  d'ouvrages.    Airifi  étoit  il  infatigable,  & 


put 
a  Baie 


ur  trois  ans,  on  ne 
'  erg,  après  avoir  été 


:  entreprife, quelque  pénible  qu'elle  fut,  n'a-t-elle  . 
été  capable  de  l'cfrraïer.  L'Electeur  Palatin  voulant  remettre  en 
réputation  fon  Univeriké  d'Heidelbcrg,  le  demanda  m  Sénat  de 
Zur  cl:  en  i6tt.  on  eût  quelque  peine  a  condclcendrc  à  fes  dé- 
sirs ;  mats  comme  il  ne  le  demandoit  que  pi 
lui  réfuter.  Il  le  rendit  donc  à  Hcide 
fe  faire  recevoir  Docteur,  &  prit  polTcilîon  de  la  chaire  de 
Théologie  de  l'ancien  Tcftament  &  des  Langues  Orientales  U  ifi. 
Août  de  la  même  année.  Peu  de  tems  après  l'Electeur  lui  donna 
la  conduite  du  Collège  de  la  fapienec,  qu'il  avoit  rétabli,  &  l'ho- 
nora encore  depuis  de  quelques  autres  dignités.  En  i6sS-  il  ac- 
compagna ce  Prince  à  la  Diète  de  Francfort .  &  ce  voyage  lui 
donna  occafion  de  faire  connouTancc  avec  plulieurs  favans ,  & 
principalement  avec  Jtb  Ludtlf.  Les  trois  années  du  fejour  qu'il 
devint  faire  dans  le  Palatinat  étant  écoulées  ,  il  Ibngeoit  à  re- 
tourner dans  fa  Patrie,  mais  l'Electeur  fit  tant  d'inftances  auprès 
du  Sénat  de  Zurich,  qu'on  le  lui  laulà  encore  pour  quelques  an» 
nées.  Il  demeura  donc  à  Heidelberg  jufqu'cn  1661.  que  la  ville 
de  Zurich  ne  pouvant  {buffrir  plus  long4ems  fon  abfence.  le  re- 
demanda i  l'Electeur ,  qui  le  lui  renvoya  a  regret ,  &  l'honora 
fon  départ  du  titre  de  fon  Confcillcr  Ecclclialtique.  De 
en  fa  Patrie ,  on  lui  donna  en  dirîérens  tems  plulieurs 
emplois  honorables,  &  qui  marquaient  la  confiance  qu'on  avoit 
en  (on  habileté.  Il  tut  fait  l'année  fu  i  va  n  te,  1  i<2.  Recteur,  &  quoi- 
que  cette  dignité  ne  (bit  donnée  que  pour  deux  ans,  on  1a  lui  con- 
serva par  une  diilinction  particulière  jufqu'a  fa  mort.  U  fit  en 
1664.  un  voyage  en  Allemagne  &  en  Hollande ,  pour  négocier 
quelques  affaires  dont  il  fut  chargé,  &  il  profita  de  cette  occalion 
pour  revoir  les  favans,  avec  lefquels  il  avoit  été  jufques-la  en  re- 
lation. Plulieurs  Univcrfrlés  avoient  tâché  en  plulieurs  circonfran- 
ces  de  l'attirer",  mais  attaché  à  fa  Patrie,  il  avoit  toujours  rehilë 
les  partis  les  plus  avantageux,  qu'on  lui  avoit  offerts.  Ccpenda'  t 
les  Etats  de  Hollande  le  demandèrent  en  1661.  avec  tantd'em- 
prefTemcnt  pour  profeflerà  l  cyde,  &  on  lui  fit  entrevoir  unt  d'a- 
vantages dans  ce  changement  de  Pava  ,  qu'il  accepta  les  offres 
qu'on  lui  falfoir,  &  que  le  Sénat  de  Zurich  lui  accorda  fon  congé. 
U  mit  donc  ordre  i  fes  affaires;  mais  un  bien  qu'il  avoit  à  deux 
lieues  de  Zurich  fur  le  Limât  fut  l'occafion  du  trille  accident 
qui  termina  fes  jours.  11  s'embarqua  pour  le  louer  le  cinquième 
Juin  1667.  avec  fa  femme,  trois  de  fes  enfant ,  une  fille  qui  les 
tervoit  tt  deux  de  fes  ami*.  Mais  a  peine  étoient  ils  à  quatre  pas 
de  la  ville  que  le  bateau  alla  donner  contre  un  pieu,  que  les  grof. 
fes  eaux  empéchoient  d'apercevoir  ;  la  fecoufle  le  fit  tourner, 
&  tous  ceux  qui  y  étoient  tombèrent  dans  l'eau  en  un  endroit 
où  fon  cours  étoit  très  rapide.  Hottinger  fe  fauvaa  la  nage  avec 
les  deux  amis,  &  gagna  un  gué.  Mars  la  vûé  de  &  femme*  de 
fes  cnfâns  ,  qui  (crvoient  de  jouet  aux  flots,  l'attendrirent,  il  le 
remit  avec  eux  a  la  nage  pour  les  aller  tirer  du  danger.  Ses  for- 
ces ne  fécondèrent  point  fon  ardeur,  &  il  fe  noya  avec  l'un 
d'eux  &  fes  trois  entant.  L'autre  ami  avec  fa  femme  &  fa  fer- 
vante  fe  fauvérent  heureufement.  C'eft  ainli  quepe-rjt  ce  feavanc 
:,  dam  un  âge  ou  l'on  pouvoir  encore  efrxier  ' 


DE  SES  OVyXJGES. 
Extrtiiatlttui  Antl-Mtriniana,  At  Ptntattutbt  Samaritdm*, 
tjuifut  uAinliia  aulbeuria.  lu  fuitm  non  lantum  fitma  ra 
iitmbut  Ptmtattutlm  fimarititm  A/egrapium  vhitjum  tx  Ht- 
brut  Aptgrdpbo  Atmtnfirdtw  ;  ftA  tliam  uaunattd  S.  Strie  tu 
fr  Amlifmitala  htt  Arffitilitr»  4t  j*mjrii*»vum  Kelegu 
firipta,  maribat  tii,  h  dtf  tu  tx  me/tttmtn/M  lutrin  tm 

tut.  <gurtm  tutAii  Efiitmt  tmaium  Ctfntum  lUri  Jtfrt, 
bu  tfitErtmiti  iliim  fimxrittimi,  ftttA  tx  tt&dtt  Mjgnl  Stsli^tri 
iit  ùidtxji  BiHiatbtts  Ar/U/ti  ttrutxttim,  fi  A  fimurititt  tbs- 
rtiltrt  txttrétnm  *(prvAtitr.  Tigmi  1644.  Hi  40.  2,  Ertlt- 
mAium  Unfju*  ÙmCi*  Uiri  Ait,,  On*  tfftnAUt  Afbvijhtuum 
*A  ua«mtm  fiiè(h,mm  Htkrthvrum.  ilgml  1647.  im  g".  î- 
U  CttJutitu,  ibtùitn  imf*rli*l.  (en  Allemand>  /.mritb  1.  Ttm. 
*»4»  1647.  1648.  1649.  4-  Tbtjiwm  PbMigltm ,  fitt  CUuù 
firiftwr*,  fmMfttiAfuiA  firi  Orimis/imm,  Htbrtarmm  msximt 
C~  Ar*hum  btbtnt  monuments  At  Atùghnt  tjmtftu  vtrin 
tr.'im,  JttAéifim»^  ftmtriHmifmt,  Muhjtmmtdijmt,  GtHttli/i 
At  ItltilÊfé  fbttUgx,  /'trit  Vti,  frt.  àrtvittr  tfbttifli. 
O  if  rtfirttmr  (jr  éftritttr,  ut  mmltifltx  inAt  *4  Pbi/tbgU 
ItukfU  /luAitfii  fruiîm  rtAmAjiTt  fejpt  flgmt.  1649.  In  4". 
t.  HÎJitri*  ElilfjuJIiiM  Mtvl  TtJ/tmtm  ;  Patui  IX.  Tiguri  im 
8°.  6.  Hiflêris  Oritnt/Am,  fut  tx  •/;.  Orient  *lmm  m  ut  m. 
mtntmt»UtHtit(ft  1.  Vt  MuhtmmtÀiJme  tjqfim  taîâl  tmm  fr». 
trtâKtibm,  litm  cttifirvtntihm.  2.  Ut  /xrMtnifm»,fim  Httigitm 
vtttrum  Ardium.  %.  Dt  tkmUmtfim  ,  fitt  fiftrflitlttt  S*- 
béttArmn  ,  CbttAturum  ,  f  bttrrdruwrum.  4.  Dt  fljlm 
ebriflitmemm  <jr  JmAdtrum  ttmptrt  mi  Af  malt  Mnhtmmt- 
Àifmi.  t.  Ut  vxriii  initr  iffii  MmbtmmtAtoitj  tins  KtO&itn* 
ble,  &  At&mtU  à-  éAmimlèrtritmmyJtmitatliitfibifimtUK,  bdttli. 
jamais     tm  tXtitslB.6.    Attt/fîl,  tx  MKéRnM 0fBMÉ)gM  Mmbtmmtii, 


fttnitiT  Hmfirét!»  TdArttb  Bttu  AAtm ,  fud,  tx'  iffii  Arahm 
firifim,  vît»  frrti  (tfl*  Prf  bit  arum,  PitrtArib*rHm.  f*crnm- 
A*m  ttUm  Aftfl*ltrum,  Xrfum  Ptrfid,  4i'n>umju:  ni  AAxmt 
dA  MubdinmtAa  m/f tu  ndtdki  Itttrit  dtffntimm  fr  rtgtntiitm, 
tXfludntur.  Ttfftri  ttfCI.  in  40.  7.  Grtmmtih*  Cbd/Adt-Sr- 
ridtd  iibri  At»,  lum  trifliti  dpftmAttt  tbd/dUd,  fyrd  fr  Kdhint- 
(d.  Xlffui  lôta.  I»  8°-  8-    AnditBd  Hijhriu  'itttUgiid  ,  »Ht 


AiffiustHmbm  Profit».  I.  Dt  ruttjptdlt  tXeftrmdtmm  /«/#- 
ritrl  fiutdt  infiitntd.  s.  Dt  Htftdfl*  Pdrilîtnji,  fit*  Bibtih  Ht. 
gih.  %.  jmbild*  JuAdiit^  Cbriflidmt  fr  PtnliStit.  4.  Judith» 
Htbtdxrmm  fr  Ardbum  dt  ttrr»  mttiim.  t.  Ptufli  Itugu»  Art. 


bit*  ht  Tbnùgidy  MtAUiud,  Juri/fruAtutid,  Pbiîtfifbid  fr  Pbi. 
Ultgid.  7.  lutrtdufii»  dd  Lttlitutm  Pdlrum.  g.  Vt  ufù  Pd- 
Irum.  Atttfjit  AppeuMx  At  Cyrillt  Pdlridrtbd  Ctnftdntineptlr. 
tdul  ttuftfitmt,  fittftmrd  fr  Pdli  um  (t/limtniu  vtflifd,  vlld, 
firiftu  fr  MdTiyrh.  lifjuri  ié<t.  M  8.  9.  Difftrtdtituum  Mif 
ttidwdium  Ptntm.  t.  Ut  tbufit  Pdlrum.  a.  Cxtdl.gu  firitit- 
rum  Ectitjidjtiutum  fiffc/iinrum.  1.  Spttiutt»  Pbihfifbt*  1/1. 
fimrlt*.  4-  heuitum  Htlvttltum.  t.  MtihUm  UgtnAi  HifUridt 
Htivttltm.  Ttguri  10*4.  lu  R°.  frt?.  10.  Difftrtdtit  At  fiOfidiil 
Audljfin pUTdifrtlixi Atfinfu  i'trbtrum  iûfiitutttm  rru  Dt- 
mlnlid.  ligm e,  16^4.  im  4".  II.  Jura  Htbrdtrum  legti  s6t. 
fuxt»  Itgit  Mtfiïf»  tfAiutm  »lfut  firitm  Aifrimpt» ,  dtf  ut  dA 
Judutrum  mtuttm,  AaBu  K.  Uni  BdritltnJt»,  hulltmmtujm 
libtr  fruttfti  fuuAamtutt,  mdJtri»,  /Ùbftftt,  fim,  aitiAtntibm, 
irdnjgrtffïtu  foi»,  pryfit*.  Ttrurl  i<S<r.  In  40.  ta.  CtUtgium 
fiftmH  rtjtitulmm ,  fitt  Ortti*  fiuuldrù  dt  CtStgli  {ifitntid 
qmd  Htidtlbtrgd  tfi.  Atttfftruul  uttd  dt  Htidtlbtrgtmjii  AtdAt. 
mid  trigim,  fngrefu,  friwUgiu,  frt.  HtidtUtrrt  \6't.  tu 
I}.  Smcgmt  Oritnidh  firdiim  Bdrbxrifimi ,  tiHttmftui  frdfir- 
tint  Lingudrum  Orltutd/mm  tfftfitum  Ikidtlbtrg»  1617.  iu 
4°.  14-  Pr*mftH*riuin,  Jivt  Birliubttd  Oritntdlhytxbibtni  Cd- 
Idltgum /rot  Ctrturtdt  dltfutltdm  âwSarwm  ,  tu*m  Lilrorum 
Hebrdhirum,  Syrldtarum,  Ardittêrum,  EgyftidXtrum  ;  dAAit» 
Mduiiffd  BiUutbttjrnm  d/ifutt  Muripddruui  Htidtlbtrgd  16 1  g. 
lu  4 »  i<.  Çrdmmdlitd  audtntr  Uagadrum  Htbrditd 
CbdUdiet  .  fr  SrrMd  ,  fr  Ardbit»  bdwmtuit»  ,  il» 
ptrfpitui  inflilutd  ,  ml  dA  Llugudm  Htbrtit»m  ,  Un- 
fUdm  mdtrtm  tdterdrum  ttidm  ttu  filidrum  tlnguxrum  otttm- 
mtiitutur  frdttpld.  Cui  dtttdit  Tnbuiltgid  lingu»  Ardhita  Hb- 
//srift.ïbnltgitd.  HtiAtlbtrgt  Tiguri  |6<R.  im  8°.  16.  Offl  Ht- 
brdiii,  Jivt  HtbrdtruUi  Ijrm  vtittum.  Prtpbttdrum.  Vdtridrcbd- 
rum,  tudm  rtitmtitrum,  '[jmu*trum\  Amtrdtrum,  Kdbbimtrumt 
minumtnfd,  Htbrsiti  à  Juddt  futAdm,  ttf/t  rtuldit,  lum  lu- 
tta, lum  txtri  Ttrr »m  /iuBdm  tbftr»»t»  fretmfcript».  Vaut 
vtrè  laltmitdtt  dm»l»  mttiifut  itaf/rdta.  ArttAunl  Aiffèrtd- 
lltutu  t.  Dt  varia  Orttnta  miaumtntm ,  motfura  fr  injir,»- 
titrtibm.  a.  Dt  numma  Oritatd/iam,  Htbrdtrum  mdximt  fr 
Ardbmm.  %.  Ettnthm  Trafldlunm  db  Auttrt  tAitttum  !!-.■>- 
bergd  ific9.  tu$".  17.  FrimilU  Hxidtibogtnfi,,  five  T. mm  Uifi 
futdtiMum,  »  rtjliiHt»  AiaAtmi»,  ab  Ami  m  tdmpuiliti,  aajm 
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rum  de  Effêntia  Dei,  vari 
ht  4°-  ai.  Cmrfim  Tbtthgi 
aitedtt  Vrim.  Ut//,  Oral 


HOU 

frhutim  babitarnm.  1.  Dt  m* Jim  tgflitanda  firitfmra  pur  t. 
a.  Or  Xtfirmatiena  tau/à  tfptitnlt  df  matériau.  \.  Dt  mfm 
/trifttrum  Htbraittrmm  m  Stvt  Ttflamtntt.  4.  Mettttmata  Irt. 
nita.  y.  Habbalbtfmm,  pvt  Piffërtatitntt  dt  Sabbalba  Judattt, 
Cbrijiiam,  Mariant,  Mubammtdit»,  Gtnli/l.  6.  Idtttgrapbia  Fê- 
ter* Tiftamtnti.  Htidttberga  1659.  in  4°.  18-  Hifltrla  Crtalit~ 
aur  Examtn  fixai -gu ».  Pbi/ti'gitum,  itàinfiilulum,  ut  Oftrafèx 
dierum  ex  frima  Gtntpt,  tafîtt  flriQim  enarren) ur,  f'tngula  fini 
MM)  tbp'uritrti  tum  frima  tmf  bâtie*,  juaj/itnibm  164.  tlu- 
tidentur.fr  ad  variti  u/nt  atttmmtdtntur.  Htldt/btrgt  i6e,g. 
in  40.  19.  Un*  §ua{/itnum  Pbilttagitt-fbttltgitarum  Cent  ur ta 
de  Tbethgia  dijfulàthnïbm  trigtnta  tn  Ctlltgie  fàfitmia  dipuffà 
Htidttberga  16^9.  in  4".  20.  Difprtatitnum  rbttlegitt-Pbi/thgi- 
tarumf'ajiituim,  1.  De  Kefiirrealtnt  mtrluttum.  a.  Dtuttn  Et- 
tttfit  vijibitu.  5.  Ut  Iranilatitnibiu  BibOsium  in  variai  Lingnaa 
vtrnjtu/ai .  4.  Dt  ntmlnibm  Del  Orimr,ilium  publiée  vtnfifalm 
in  Atadtmia  Htidttbtrgenp .  Aettdit  Manliffà  dtttrina  Htbraa. 

'iufut  ejm  attribut  m.  Htidttberga  1660. 
gitm  Melbad»  Altingiana  txfttitm  ;  tmi 
idtjl,  Or  Mit  Tbtthgi  idtam  nttx  txbiitni  Tbet- 
rttici.  Htidttberga  1660.  in  8°.  »ï.  Eiymtlegitum  Oritnl dit, pvt 
ttxittn  Harmtnitum  Heflagbtien  j  tum  Pra  fat  tant  dt  gradi- 
bm  J/udie  Pbi/eUgiti,  Aftlogttiet  brtvi  finira  Abrabamum 
Etibelienpm  Martnitam.  Praneefurt.  1661.  tn  40.  2).  Ctmftn- 
dium  nnivtr/à  TletUfja  Juriaita,  Metbodt  pttapita  txbtbitum. 
Htidttberga  1661.  in  8".  24.  Efiltme  utriuiaut  jura  Judaiii, 
Afbtrifmu  Maîmtnidu  txbibita,  Util  Strtftura,  undt  dtfrtmfti 
Jnnt,  1  infirmât  a  nttu  gentralibus  iSuf/rata.  Httdtlberga  IHI. 
m  8°.  i<,.  CtmfénJium  Ibetlegia  Cbrt/hana.  Ete/tparum  Orien- 
talîum  Syrerum  tum  frima,  AEtbiefum  Arabum,  (*F  rtgrptti- 
rum.  Heidtlbtrga  1661.  m  8"  a6.  Artbttltgia  Oritnlala  exbi- 
btm  1.  Ctmfmdmm  Tbtalri  Orienta/»,  2.  Ttfegrafbiam  £e- 
tlejiaf/icam  Orienlalem.  Heidelberg*  166a.  in  8".  ai.  Enneai 
Viffîrtatiannm  Phitclegiet-  fbetttgù  arum  Heidetbergenjium  fi- 
gurt  1662.  in  4°.  a8-  Bib/ittbttarim  auadri-farlilm.  fignri 
1664.  in  40.  Vf.  Stbala  Jigurtntrum  Cattlina  Tiguri  1664.  in 
40.  ?o.  Eutbarifflia  de/en/a.  figuri  if>6\.  in  8°.  tt,  Sfttulum 
Ht/vttiti-Ttgurinum.  Tiguri  1666.  la.  Lettre  fir  la  imfef/urei 
dttfaux  Meffîet  dtt  Juip,  if  frintifalemtnt  Jûr  ttBti  JtStbab- 
belhal  fevi.  icn  Allemand)  Zurttb  1666.  y.  Grmnaftï  TbetUgtd 
Jijfim atiants  amnaue  figuri  1666.  in  40.  54-  Hotiinger  a  auflj 
travaille  à  revoir  fa  traduction  Allemande  de  la  Bible,  en  qualité 
de  Prclident  des  Comnull  ires  nommés  pour  ce  fujet  *  flij/tria 
rua  abltm  J.  H.  Htttingeri.  Auln  e  J.  H.  Htidtggtr».  Ti- 
rmri  i66t.  in  lî  ~  fhttrngeri  Offl  Htbraiti.  Mémoires  pour 
îervir  à  fhift.  des  hommes  illuftres  to.  8-  'Uaylc,  diïlitn.  tritia. 

HOTTON  ,  (Pierre  )  Profcflcur  en  BoBniuuc  à  tarde  , 
«tait  fils  de  Gidtfrti  Hotton,  Miruftre  de  r^lifc  Walfonne 
d'Amlterdam  ,  ou  il  naquit  le  18.  de  Juin  1648.  Il  fit  k-s  Hu- 
manités à  Amitetdam ,  après  quoi  il  alla  étudier  en  Médecine  à 
Leyde  (bus  Sylvius  de  le  Boc.  Apres  avoir  été  reqû  Docteur 
en  Médecine  en  16J2.  il  Te  retira  a  Amderdjm  ,  oii  il  exerça  fa 
pfoiellion,  &  fut  établi  Directeur  du  jardin  des  plantes  de  la 
ville  ,  l'an  169a.  Comme  on  fçavoit ,  qu'il  aroit  une  parfaite 
connoilTàncc  des  fimplcs ,  il  fut  appelle  ,  en  169?.  Profellcur 
en  Botanique  dans  l'Univerllté  de  Grotiin(;uc  Se  dans  celle 
de  Leide.  11  fe  détermina  pour  la  dernière ,  ou  il  fut  inlUHé  le 
o.  de  Mai  de  la  même  année  ,  par  une  harangue  qu'il  fit  fur 
l'Hiltotre  des  plantes.  11  étoit  membre  de  la  fociété  Royale  de 
Londres,  &  de  celle  de  Lciplic  Le  1.  de  Janvier  1709.  il  fut 
attaqué  d'une  parai) lie  ,  dont  il  mourut  le  10.  âgé  de  60.  ans , 
&  quelques  mois.  Il  avoit  beaucoup  de  réputation  ,  &  fort 
mérite  lui  avoit  fait  des  amis  en  Italie  ,  en  France  ,  en  Angle- 
terre ,  &  en  AUcmaRne  ,  où  il  entrétenoit  des  corrcfpondances. 
Il  ne  fvHvoit  point  le»  chofes  de  fa  profeiiion  en  pédant .  mais 
en  homme  d  cfprit  qui  dnmoit  chaque  chofe  ce  qu'elle  vaut 
*  NtuvtSti  dt  la  Udub/iaut  dt,  lettrtt,  Janvier  1709.  fag.  89. 

HOTUN,  (Guillaume  de)  Anglois.Rcligieux  de  l'Oîdre 
de  faint  Dominique,  fut  fait  deux  fois  Provincial  d' Angleterre , 
en  138a.  &.  en  1390.  il  fut  aufli  reçu  Docteur  en  Théologie  , 
de  la  Faculté  de  Paris.  Edouard  I.  l'honora  de  là  confiance  , 
&  à  fa  conlidérarion  Boniface  VUL  lui  conféra  l'Archevêché  de 
Dublin  en  Irlande  le  16.  Juin  saç"-  ^  allingham  remarque 
qu'il  fut  facré  a  Gand.  Le  Roi  Ton  Maître  le  chargea  aulli- 
tôt  de  traiter  avec  le  Duc  de  Bretagne,  nomme  Médiateur  pour 
la  France ,  de  la  paix  entre  les  deux  Couronnes  ,  &  il  eut  le 
bonheur  de  faire  conclure  une  trêve  de  deux  ans.  Il  n'eu  pas 
plutôt  fini  cette  affaire ,  qu'il  fut  nommé  par  le  même  Prince 
Chef  de  l'Ambaflade  qu'il  envoyoit  à  Bonitàcc  VIII.  en  qui  les 
deux  Rois  avoient  compromis  ,  &  il  venoit  de  terminer  cette 
importante  afTaire  ,  lorfque  retournant  en  Angleterre  il  mourut 
a  Dijon  le  17.  Août  1298.  Les  actes  concernant  cette  Ambailâ- 
de  ont  été  imprimés  avec  les  anciennes  coutumes  d'Angleterre  en 
1672.  Guillaume  ne  fut  pas  muins  bon  Théologien  ,  qu'habile 
Politique:  mais  fes  ouvrages  ne  (ont  pas  venus,  jufqu'a  nous  : 
on  a  feulement  dans  un  manuferit  de  Sotbonnc,  ou  il  clt  ap. 
relié  Guillaume  de  Ffazum  quelques  queifions  qu'il  a  refolues  , 
et  en  Angleterre  fon  commentaire  fur  les  trois  livres  d'Ariltotc, 
de  l'Ame.    »  Echard  ,  firifi.  Ord.  Prad.  Ttm.  1. 

HOl/AMES  ,  que  d'autres  écrivent  CUvamti  :  Secte  de 
Mahometans  vagabons  ,  qui  courent  dans  l'Arabie ,  &  logent 
fous  des  tentes,  ou  pavillons,  comme  les  Arabes.  Ils  ont  une 
Loi  particulière,  qui  leur  ordonne  de  faire  leurs  cérémonies  & 
leurs  prières  fous  un  pavillon  ,  fans  aucune  lumière-,  &  après 
cela ,  ils  s'accouplent  avec  la  première  femme  ou  fille  qu'ils  y 
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tiennent  cachés  ;  car  quand  on  les  connoit  pour  Houames  ,  on 

•=  tout  vif*'  "  mot  dc  "***»" ou  Cbanamt  ett  arabe, 
&  figmfic  un  fîéUral  ou  imfudtant ,  ou  abaminablt.  •  The- 
venot,  //.  fartée.  Ricaot  ,  dt  PEmfirt  Otltman, 
.  HOUC,  (  Jean  van  )  Peintre  d'Anvers  ,  fut  un  des  bon'  dif- 
ciples  de  Rubens.  Il  alla  a  Rome,  où  l'on  admira  l'intc lligcn. 
ce  qu  il  avoit  dans  le  coloris.  En  retournant  dans  fon  r:iys  il 
palîa  par  Vienne  ou  l'Archiduc  Leopold  le  rttim ,  &  le  fit  Ira- 
railler  jufqu'en  i6<o.  qui  dt  l'année  où  la  mort  furprit  van 
Houe  étant  encore  jeune.  *  De  Piles ,  abregd  dt  u  vit  det 
Ptburti. 

HOUCHAR ,  ou  EUCHAR,  (Eloi)  de  Gand,  étudia  à 
Paris  au  commencement  du  XVL  fiéclc  ,  dans  le  Collège  de 
Montaigu  ,  &  mérita  le  bonnet  de  Docteur  l'an  1  ^04.  fi  en- 
feigna  depuis  a  Gand  ,  &  eut  pour  fous-Maitre  George  CaClàn- 
der ,  comme  nous  l'apprenons  de  Sanderus.  On  a  de  lui  la  vie 
de  faint  Levin  ,  Martyr,  &  celle  de  faint  Bertulphe,  ConfeiTeur, 
en  vers  élégiaque  :  un  poème  dc  fainte  Colete  ;  un  autre  fur  l'él 
leétion  de  Charles  V.  à  I  Empire  ,  &c  *  Valète  André ,  Hb/ietb. 
Mt/g.  VotTiUS,  dt  bip.  lann'.  tib.  v  taf.  10. 

HOU  DAN  ,  petite  ville  dam  le  Gouvernement  de  l'Isle 
de  France ,  Htdanum ,  ett  fur  la  rivière  dc  Vegre ,  fur  les 
frontières  de  la  ReaufTe  ,  à  trois  lieues  de  Dreux  ,  &  a  doute 
de  Paris,  Gaguin  dit  que  le  Roi  Robert  y  fit  bâtir  deux  Eglifcs. 

HOUDANG  ,  ou  DE  HOUDON  ,  (  Raoul  de  )  floriffoit 
du  tems  de  faint  Louis  ,  vers  l'an  ia?o.  &  écrivit  un  roman 
intitulé,  ta  vert  (r  Itfingt  d'enfer.  On  lui  aittibue  aufli  le 
roman  du  Ellti.  '  La  Croix  du  Maine  ,  &  du  Vcrdier  Vaupii- 
Vas,  bib/inh.  Franc. 

HOUDETOT  ,  Ç  Robert  Sire  de  )  Chevalier  du 
de  Caux  en  N'onnandic  ,  Sénéchal  d'Agenois  ,  &  Ma.... 
Arbalétriers  de  France  dans  le  XIV.  liccle ,  commruKa  dc  fer- 
vir  en  Flandres  fous  le  Maréchal  de  Trie  en  itig.  &  en  Lan- 
guedoc &  Guienne  en  i?aj.  Il  fervit  dans  les  mêmes  Provinces 
en  11J7.  ft.  en  Fbndrcs  les  trois  années  fuivantes.  Il  étt,i!  Sé- 
néchal d'Agenois  en  1142.  &  l|4{.  &  fut  crée  Maître  des  Ar- 
balctriers  de  France  le  i}.  Mai  i}<o.  fervh  la  même  année  en 
cette  qualité  dans  la  guerre  de  Picardie,  &  fur  les  frontières  de- 
Normandie  jufqu'en  Mars  que  le  Maréchal  d'Audcncham 
le  depecha  de  Pontorfbn  ,  pour  rendre  compte  au  Roi  de  l'Etat 
du  pays.  Il  avoit  été  commis  au  mois  de  Février  précédent 
ayee  Philippe  de  Troilmons ,  Chevalier ,  pour  fe  tranljjortcr  au 
Comté  dc  Beaumont-le-  Roger  .  dans  les  Chateltcnics  de  Con- 
ches  &  de  Brctcuil  ,  ci  aux  Vicomtes  de  Ponrcaiidemcr ,  de 
Valognes  &  de  Coflantin ,  pour  en  donner  la  faifine  cé  pofTcC 
lion  au  Roi  de  Navarre.  11  fc  trouva  au  liège  de  Honnctleur 
au  mois  d'Août  ij<^.  avec  treize  Chevaliers,  trente-neuf 
Ecuyers ,  &  dix  Arbalétriers  ,  &  fervit  la  même  année  au  Pon- 
tcau-de-mer ,  à  Orbec  ,  au  Bec-Hellouin  &  aux  environs.  Il 
étoit  mort  au  mois  de  Septembre  ih8-  que  fes  héritiers  fu- 
rent déchargés  au  mois  de  Février  fuivant  de  tout  ce  qu'on 
pouvoir  lui  demander.  *  Le  P.  Anfclme,  bifiairt  dti  grandi 
OJfititri. 

t  HOVE 1  (  Anne  van  J  quoique  fimple  fêrvante  des  Pavs  bas, 
crite  de  tenir  une  place  dans  l'hilloire,  a  caufe  de  la  fcr.nete 


Il  y  en  a 


a  Alexandrie  i  mais  il*  s'y 


avec  laquelle  dlTJ^M^^^S 
que  de  trahir  les  lumières  de  fa  confeience.  En  i^ç.  dans  le 
tems  qu'on  perfécutoit  encore  les  Protcftans  elle  fut  prife  & 
ayant  refufe  dc  renoncer  à  fes  fentimens,  on  l'enterra  toute  vive 
proche  de  Bruxelles.  Après  qu'on  l'eut  mile  dans  la  folle  on 
jetta  dc  la  terre  premièrement  fur  les  pieds ,  &  enfuitc  peu  à  peu 
fur  fon  corps  jufqucs  au  cou.  Alors  les  Jéfuitcs  lui  demandèrent, 
fi  elle  vouloit  rentrer  dans  I'Eglifc  Romaine  ,  &  ils  lui  firent 
efpérer  fa  grâce  ;  mais  elle  s'écria  avec  un  courage  intrépide; 
intx  fui  tbtrcbtm  d  fàuvtr  ttur  vit  iti  bai ,  la  ftrdr,at  a  Paix, 
mr.  Elle  implora  l'alliftance  de  Dieu  jufqu'a  ce  que  le  Bourreau 
lui  couvrit  le  vifagc  de  terre  ;  après  quoi  il  preila  cette  ten-e 
avec  fes  pieds  à  diverfes  reprifes ,  &  l'on  entendit  les  gémilTe- 
mens  de  cette  pauvre  femme  fous  la  marte  dont  elle  étoit  cou- 
verte ,  ce  qui  remplit  les  fpectatcurs  dc  conftemation  &  d'éH'roi. 
Cela  fit  tant  de  bruit  &  caula  tant  de  pitié  que  le»  perfecutcurs 
en  curent  honte,  &  finirent  par  11  leurs  tragédies.  Cette  fervante 
fut  la  dernière  perfonne  que  l'on  fit  mourir  pour  caufe  dc  Reli- 
gion. Elle  étoit  âgée  de  quarante  ans.  Ses  Anabaptiltcs  la  mi- 
rent au  nombre  dc  leurs  Martyrs  ,  &  les  Réformés  affilièrent 
qu'elle  étoit  de  leur  Religion.  *  Gérard  Brandt,  bijl.  dt  la  M. 
ftrm.  ttm.  1.  f.  %V,.&  J}0. 

HOVEDEN ,  (  RoRer  de  )  natif  d'Yorck  en  Angleterre  ,  vi- 
voit  l'an  lîoo.  tiroir  fon  origine  d'une  famille  illuitrc  ,  &  fut 
très-conGdéré  à  b  cour  du  Roi  Henri  II.  vers  l'an  iîjo.  La  con. 
noiflance  qu'il  avoit  du  Droit  Civil  &  Canon  ,  lui  acquis  l'cfti- 
me  des  Grands  ,  qui  le  confulioient  fur  les  affaires  les  plusim- 

nntes  ,  &  qui  le  prenoient  pour  Arbitre  de  leurs  différends. 
:  la  mort  de  Henri  ,  il  fe  retira  de  la  Cour ,  s'adonna  en- 
tièrement à  l'étude  de  l'Hiftoire,  &  pour  n'être  pas  inutile,  com. 
pofa  celle  de  fon  pays.  Il  publia  d'autres  ouvrages  ,  qui  font 
des  commentaires  du  Droit ,  des  poèmes,  &c.  On  ne  fçait  point 
en  quelle  année  il  mourut  *  Balec  &  Pitfeus,  dt  iUup.  Strift. 
Angj.  Brianus  Twinus ,  (ib.  a.  dt  anlif.  Oxtn.  Atad.  ik'ilarm. 
dtjirift.  t'tiltf.  Voirius  ,  dt  bip.  Lal.  I.  2.  t.  tt. 

HOUGTON,  (Jean)  Anglois  ,  Docteur  dc  l'Univerfité 
de  Cambridge  ,  puis  Chartreux  ,  dans  le  XVI.  fiécle  ,  couron- 
na fa  foi  par  le  martyre ,  au  commencement  du  changement  ar- 
rivé fous  Henri  V11L  car  ayant  e^té  étranglé  à  un  gibet 
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On  recueillit  un  tome  de  (et  Epl- 
de  Petreius,  HUitib.  Ctrl.  /.  194. 


re,  le  4-  Mai  de  l'an  icit. 
très  comme  nous,  l'apprenons 
de  Pitfeu»  ,  &c 

HOV1US ,  fMarhias  )  Archevêque  de  Malines,  ftConfcil. 
1er  d'Etat  dans  les  Pays-bas  ,  étoit  natif  de  cette  ville,  &  pafla 
pour  un  des  plus  habiles  Prédicateurs  de  Ton  tenu,  n  fe  ht  re- 
cevoir Liccntié  en  Théologie  ,  eut  enfuitc  une  Cure  à  Malines, 
fur  fait  grand  Vicaire  ,  dam  le  tem»  que  le  Siège  v^uoit, 
&  fut  enfin  nommé  Archevêque  l'an  i<9ï-  Ce  Prélat  célébra 
l'an  1607.  un  Concile  Provincial ,  &  prononça  dans  cette  oc- 
cafion  une  harangue  fur  la  neceflitéde  purger  l  Eglife  &  le  Cler- 
gé de  divers  abus.  Il  mourut  l'an  i6ao.  âge  de  78.  an*.  "Gta- 
nui ,  de  m  h  Metblin.  Valere-  André  HUitib.  Belg.  Gazet,  bifl. 
tttlcf  dn  Ptyi-iti.  Sainte-Marthe  ,  tint.  I.  GtU.  Cbrifi. 

HOULET-PANIAS,  Ceft  un  petit  lac  formé  par  le  Jour- 
dain ,  rivière  de  la  Judée.  Il  cft  à  fcpt  lieues  au  délias  de  la 
mer  de  Galilée,  &  il  a  fi  peu  d'eau,  qu'il  eft  a  iêc  en  Eté. 

*  Baudtand. 

HOULIERES  (  Antoinette  de  la  Garde  ,  veuve  de  Guil- 
laume de  lapon  de  Boiigucrin  ,  Seigneur  des  )  Lieutenant  de 
Roi  des  ville  &  citadelle  de  Douilens ,  Dame  d'un  mérite  di- 
stingué ,  a  été  l'une  de  celles  qui ,  vers  la  fin  du  XVII.  fiècle, 
ont  difouté  aux  hommes  la  gloire  d'exceller  dans  la  poêfie 
(rancpile.  Il  y  a  peu  de  perfonnes  des  deux  fexes  ,  qui  l'ait 
portée  aufli  loin  qu'elle  ,  fur  tout  pour  l'Idylle.  Son  el'prii  ctoit 
Facile  ,  &  cependant  élevé  :  Ton  ftyle  pur  «  ebltié  -,  &  fes  ex- 

Srcflïons  aufli  nobles  que  fes  pentees.  Elle  émit  trés-bcllc  ; 
:  l'on  dit  Que  la  nature  avoit  prit  plaifir  de  raflemblcr  en  elle 
les  grâces  de  l'eforit  &  du  corps.  Cependant  toutes  cet  quali- 
té! n'ont  pat  été  capables  de  lui  procurer  autant  de  fortune 
qu'elle  en  eut  mérite.  C'eft  ce  que  Von  apprend  dans  plus  d'un 
endroit  des  ouvrages  qui  nous  relient  de  la  façon  ,  &  qui  ont 
été  raJTemblés  en  deux  volumes  in  tfltvs.  bile  mourut  à  Pa- 
ris le  17.  Février  1694.  âgée  de  c6.  ans,  &  laifia  pour  fille  An- 
teintitt-Thérèfê  de  la  Garde  des  Houlieres ,  qui  s'exttca  à  fon 
imitation  dans  nôtre  poefie  ,  &  qui  même  en  remporta  le  prix 
à  l'Académie  rrançoife ,  morte  fins 

*  M/mtirei  dm  terni. 
S  HOULLIER,  (Jacques)  natif  d'Eftampes,  &  Médecin 

de  TUruvcrftté  de  Paris,  dans  le  XVI.  fiècle,  compolà  divers 
ouvrages ,  dont  quelques-uns  ont  été  publiez.  Un  de  tes  fils  , 
Confcdlcr  de  la  Cour  des  aides  ,  qui  devoir  faire  imprimer  les 
autres ,  mourut  avant  eue  d'avoir  pu  exécuter  ce  deftein.  Jac- 
ques Houllier  mourut  l  an  «<6a.  De  Thou  parle  de  lui  (bas 
cette  année  dans  le  }4-  livre  de  fon  hiltoire.  Ciltit  un  btm- 
mt ,  dit-il  ,  Utmfirt  fjr  U  Pbiitfifbie  ftr  U  Médecine.  Gem- 
me il  éttil  rltbe,  tu  lin* fi  fimitu  fti  dm  gttm,  fui  tfi 
ftrl  (infidértiie  ftmr  itux  de  uni  frtftgkn ,  dtm  Mit  grtm- 
dt  mie.  Il  tfftrtt  dtm  I*  Mtdttin*  un  jugement  fi  étlth-é,  ftr 
mnefrtfindt  médittlitn.fn'iigueriffin  itunufiment Iti  mtttdin 
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déftjféréti,  que  kl  tmtrti  f ml  ne ftijiitni  qneftligmer  Itmri  mmitt, 
en  teurtnt ftr  lei  rtui  dt mtltdt ta  mtttde,  me  etmntiffiient  ftl. 
Ce  Médecin  ne  fe  contentait  pas  de  donner  des  remèdes ,  mais 
lâchant  que  la  ioye  cft  le  meilleur  des  médicamens  il  tachoit 
furtout  de  divertir  l'cfprit  par  fà  convertation  enjoué.  M.  de  Thou 
dit,  outre  ce  que  l'on  a  déjà  ra  porté  ,  que  Jaques  Houlicr  ctoit 
un  très  favant  homme  ;  qu'il  étoit  ton  éloquent  61  fâvoit  bien  l'hi- 
ftoire  ;  qu'il  étoit  grand  railleur  &  qu'il  raifort  un  conte  de  fort 
bonne  grâce  ;  qu'il  avoit  fort  voyagé ,  &  qu'il  fe  moquoit  de  ceux 
qui  etoient  li  curieux  en  livres  ;  qu'il  le  tnmvort  tous  les  Di- 
manches &  les  jours  de  fêtes  aux  Cordeliera  ,  dans  le  cloître  , 
depuis  huit  heures  jufqucs  à  onze  avec  Meflîeors  Pithou .  du  Pui, 
le  Fevre ,  de  Thou ,  Hotman ,  où  l'on  s'entretenoit  des  lettres  A 
où  M.  de  Thou  dit  avoir  apris  tout  ce  qu'il  favori.  Ses  oeuvres 
imprimées  font ,  Offrit  frttlitt ,  deilifpmii  tjutdem  Stbtiiii  (jf 
tijeruiiomiui  ii/xf/rtlj.  lisertfit  fucrftrtrum  ,  de  merrorum 
tmrttitne.  De  fUribni ,  de  fejle  ,  de  rtmtdih ,  »«rr«  tinxn 
tn  G  tient  librti.  Dt  mtrUi  Inltrnii  lit.  a.  MtUIrMti  tmtirm 
SibeJih.  Dt  mtrbli  imiemh  liter  tmfftrii  StbtÙii  Utmfirttmu 
Im  tfbwipmi  HfffHTttlt  (tmmtnltrii  yU.  Hffptrtlii  e$tct 
frt/î^it ,  tum  Inlerfrtlttiene  ttmmemltrih.  Son  traité  de 
la  matière  de  la  Chirurgie  a  été  traduit  en  François  par  Simon 
de  Provenchcrcs  Médecin  de  Langres.   La  Croix  du  Maine,  H- 
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bhithiam  frtmfttfi.  Sainte-Marthe  ,  ùk. 
Teiflîcr  ,  éhffi  4.  édnitn. 

t  HOULOUVE  ,  petite  contrée  de  l'UIe  de  MaoVrcar. 
Elle  eft  vers  la  terre  ,  a  deux  journées  de  l'embouchure  de  la  ri- 
vière de  Scalite ,  qui  fc  jette  dans  la  mer  a  vingt-quatre 
degrés  vingt-cinq  minutes.  On  dent  qu'il  s'y  trouve  de  fort 
beaux  criftaux .  des  aiguemarines ,  &  des  ameihiltes  de  cou- 
leur de  Heur  de  pécher.  Ce  Pays  eft  abondant  en  bétail  * 
Flacourt  Ht(i«et  détail  dt  Attdt^t/itr,  cb.  14.  Th.  Corneille 
Viiî.  g/tgr. 

HOUNSLOW  ,  bourg  d'Anglctem  avec  marché  ,  dans  le 
Comté  de  Middlefcx,  remarquable  par  une  grande  plaine,  où 
le  Roi  Jacques  IL  failoit  camper  fon  armée.  ^  Dèiliem.  Anil. 

HOUPELANDE,  (  Guillaume)  narif  de  Boulogne  en  Pi. 
cardie  ,  Dodeur  de  Pant ,  Curé  ds  làint  Sevcrin  &  enfuite 
Chanoine  de  Nôtre  Dame  ,  &  Archidiacre  de  Prie,  mourut  étant 
Doyen  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  ,  le  u.  d'Août  de 
1  an  1491.  U  a  compofe  un  livre  de  llmmoftuhté  de  l'ame , 
&  de  fon  état  après  la  mort ,  rempli  de  plulieurs  paflàges  des 
Saints  Pcres ,  des  Philofbphcs ,  des  Poètes  &  des  Docleurs 
'  Du  Pin ,  Mhub.  dt,  tmt.  eetlif.  Xy.  fiitk. 

HOURAGANSh  vent»  extraordinaires.  r,/tK  OURAGAN- 
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t  HOUV,  Çjean)  Prédicateur  &  Théologien  Anglois  da 

C"  des  Presbytériens,  naquit  le  17.  Mai  iojo.  \  LoughborouKh 
la  Province  de  Leiccfter  ,  où  fon  père  étoit  Pafteur.  11  fut 
élevé  en  Irlande  &  enfuite ,  i  caufe  des  guerres  inteftines ,  en 
Angleterre.  Il  étudia  d'abord  a  Cambridge  &  enfuite  à  Oxford, 
où  il  fut  créé  Bachelier.  U  y  fut  aufli  admis  au  facré  Minntère 
&  requ  comme  membre  du  Collège  de  la  Magdclaine.  On  lui 
donna  étant  encore  fart  jeune  la  Cure  de  Torrinfcton,  &  il  eut  bien 
du  chagrin  a  eftuier  dans  la  charge  auprès  de  CromwelL  11  tacha 
cependant  de  faire  fervir  l'autorité  du  Protecteur  i  l'avancement 
de  la  Religion  &  des  feiences ,  &  i  l'avantage  de  quelques-uns 
du  parti  oppofe  ;  ce  qui  fît  que  le  Dr.  Wilkuw  tt  divers  aune* 
perionnes  de  conlideration  eurent  beaucoup  d'eftime  pour  lui 
En  166a.  il  réligna  fon  emploi  par  ce  qu'il  ne  vouloit  pas  fe  con- 
former &  alla  en  Irlande  auprès  du  Lord  Maflarene .  où  il  obtint 
la  liberté  de  prêcher  pour  quelque  tenu.  11  eût  enfuite  la  même 
perrruliion  en  Angleterre.  Lorsqu'on  commenta  à  periècuter  les 
Presbytériens  il  quitta  l'Angleterre  &  vint  d'abord  en  Allemagne 
&  cnluitc  a  Utrccht ,  où  il  fut  fort  chéri  par  plulieurs  grands 
hommes.  Il  eut  fouvent  l'honneur  d'entrer  en  converfabon 
avec  Guillaume  1IL  pour  lors  encore  Prince  d'Orange  ,  qui  té- 
moigna toute  (à  vie  beaucoup  d'eftime  pour  Havre.  Il  mourut 
le  a.  Avril  «7><.  11  étoit  lavant  Théologien  &  Philofophc  -,  Me- 
taphytieien  penctranc  qui  aimoit  a  s'cnloncer  dans  les  matières 
les  plus  abilrufcs.  Quoiqu'il  fût  du  fentiment  des  Puritains  il 
ne  fallu  pas  d'eftimer  fort  les  Eprfcopaux  favants  &  pieux.  'Sa 
grjiide  tache  était  de  bien  inlinuer  aux  hommes  les  vérités  ca- 
pitales &  les  devoirs  pratiques  du  Chriitiarùfme.  il  a  écrit  plu- 
lieurs dilTcrtation»  îubtilea  fur  la  Trinité ,  fur  U  Providence  &c 
&  des  Sermons.  On  a  aulH  de  lui  des  difeours  pratiques.  *  £x 
ejmi/triftli  vit  t  fer  Calamy.  Dict.  Allem.  de  Bàle. 

HOL  VARD,  l'une  des  plus  anciens**  &  des  plus  riches 
muions  d  Angleterre  ,  dont  l'on  ne  rapportera  ici  la  portent* 
que  depuis ,  1 

L  GmlUtmme  Houvard  de  Wigenhale  ,  qui  vivoit  du  rems 
des  Rois  Edouard  I.  &  11.  &  qui  fut  père  de  Jttn,  qui  fuit» 

U.  Jttm  Houvard,  Sherif  de  Norfolck  ô:  de  Sutfolck  ,  vivoit 
en  iiji.  &  fut  père  de  Jttn  II.  du  nom  qui  fuit. 
■   nL         Houvard  de  Wigenhaie ,  Amiral  d'Angleterre  fout 
le  Roi  Edouard  III.  rut  père  de  Rtbert ,  qui  fuit 

IV.  Ktberi  Houvard,  Chevalier,  mort  avant  ton  père  le  j. 
Juillet  x  }78.  épaula  Mtrgmerht,  Elle  de  Xtbert  Baron  de  Sca- 
lcs .  dont  il  eut  Jttm  IL  du  nom  ,  oui  fuit. 

V.  Jttn  Houvard  1LL  du  nom  ,  Chevalier ,  époufa  1.  Mtr. 
imtriit ,  fille  de  Jetm  Plaiz  ,  Chevalier,  a.  Alix  ,  fille  &  héri- 
tière de  GniUtmmt  Tcndring,  Chevalier.  Du  premier  lie  vint  , 
Jttm  Houvard  IV.  du  nom ,  Chevalier,  mort  avant  fon  père,  & 
qui  fat  perc  é  £lnt),t,b  mariée  à  Jttm  de  Verre,  Comte  d'Ox- 
ford,  ht  du  fécond  fottit,  Rtheri  |J.  du  nom  ,  qui  fuit 

VI.  Kfitrl  Houvard  U.  du  nom  ,  mourut  avant  fon  père  ;  A 
époufa  Mtrçmerlte,  tille  de  Tbtmm  Mowbray  Duc  de  Nortokk, 
dont  il  eut  Jttm  IV.  du  nom,  qui  fuit, 

VIL  Jetm  Houvard  IV.  du  nom  ,  Duc  de  Norfolclr,  créé  en 
1481-  Comte  Maréchal  d'Angleterre,  &  Chevalier  de  la  Jarretiè- 
re ,  fut  tue  au  combat  de  Bofuvort  le  a».  Août  148c.  11  époufa 
1.  Ctfbtrint ,  fille  de  GmtStMmi  Baron  de  Malins,  a.  Mtrgmt. 
rite  ,  hllc  de  Jttm  Chednverth,  Chevalier.  Du  premier  Ut 
fortnen;  Tbtmti ,  qui  fuit.  Anne,  mariée  à  EdmtnU  George, 
Chevalier  l/tiel ,  alliée  à  Ktbert  Mottimer.  7  ttnnt ,  femme 
de  Jetm  Timperlev ,  dt  Msrzmerli*  ,  qui  époulâ  Jttn  Wind- 
ham  de  Crouvherlh   Et  du  lècond  lit  vint ,  Cttbtrlnt  Hou. 

^S"6*  a  i?'**"  ^"fch'w.  Baron  de  Bemers. 
VIII.  Tbemm  Houvard,  dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un 
article  fcparé,  Comte  de  Surrey  en  1481.  Duc  de  Norfolck  en 
«5*1-  Comte  Maréchal  en  icio.  mourut  le  ai.  Mai  IC14.  Il 
époufa  1.  S/iztittb  ,  fille  de  f  rider  K  Tilney,  Chevalier,  veu- 
ve de  Hmmfirn  Bourchier.  Baron  de  Bernert  a.  Agmii ,  fille 
de  /'«/////Tilney  ,  Chevalier.  Du  premier  lit  vinrent  ;  1.  7b*. 
mti  II.  du  nom  ,  qui  fuit,  a.  Edtntrd  Houvard,  Amiral  d'An, 
gletcrrc  ,  Chevalier  de  la  Jarretière,  qui  mourut  au  combat  na- 
val donne  contre  les  François  l'an  icii.  tans  enfans  de  Alix 
Lavcl ,  veuve  $  Henri  Parker,  x.  Edmend  Houvard  ,  qui  époo- 
U  1.  Jette  ,  fille  de  AUhtrd  Culpeper  de  Hullin^burn  ,  Che- 
valier, a.  Dtrub/t ,  fille  de  Tbemtt  Troys  ,  dont  il  n'eut  point 
d  entans:  &  laifla  de  la  prémiére,  Htm  i  ,  mon  jeune.  Gnr. 
tei-Cttriti  ,  tue  en  France,  mttrgmtriit ,  alliée  a  Tbmtt  Aron- 
dcl ,  de  Wardour  ,  Chevalier.  Cttberime  ,  mariée  le  8-  Août 
IUO.  a  Htnri  VUI.  Rai  d'Angleterre,  dont  elle  fut  la  cinquième 
femme  ,  laquelle  eut  la  tète  tranchée  le  1?.  Février  i<4i.  Mt- 
rie,  qui  époulâ  itimmd  Trafiiird.  Jeiit,  femme  de  Jttm 
Stanney;  &  Iftiel  Houvard ,  mariée  à  N.  Baynton.  4,  6.  7. 
8.  Xlebtrd.  Henri.  Cb  tria.  Jttn  &  autre  Henri,  mort  jeune. 
V.  Mur  iti,  alliée  1.  a  Jetm  Grey,  Vicomte  de  risle.  ».  a  Tbe- 
mm hneva  de  Buçkenham  ;  &  10.  etittletb  Houvard, 
mariée  à  Tbtmm  Bulten,  Comte  de  Wiltshire.  Et  du  fécond 
mun  j^o  fortirent  ;  1.  GmiUtmme  ,  quia  fait  la  brtnthe  iTEffin- 
gtm  rtff triée  O-tfrit.  2.  ibemtt  ,  mort  en  prifon  le  1  No- 
vembre h  17.  fins  enfans  de  M^uetii,  LuKla5,  fille  d'Artbimu 
btmii ;,  Comte  d'Angunc.  x.  JUtbtrd,  mort  en  iti;.  4.  Ammt, 
mariée  i  Jttm  de  Vcre  ,  Comte  d'Oxford,  c.  Dtrubee ,  alliée 
i  Edeutrd  Stanley  ,  Comte  de  Derby.  6.  Btixtbeib,  qui  epoo- 
(a  Henri  Ratelift  ,  Comte  de  Suflei;  &  7.  Ctibertnt  Houvard, 
mariée  1.  à  Kbefi  Thomas;  Chevalier,  a.  à  Henri  d'Aubenv  , 
Comte  de  Bridguvater. 

IX  7*«w«llouyard  IL  du  nom ,  Duc  de  Norfolck,  Corn- 
te  Maréchal  &  de  Suvrey  ,  Chevalier  de  la  Jarretière,  mourut 
en  i<î4.  U  épouta  1.  Anne  fille  VEdtntrd  IV.  du  nom  .  Roi 
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d* Angleterre,  dont  il  n'eut  point  d'enrans.  x  ■>  ••zsrttb  ,  fille 
A'Edvustrd  Staflbrd  ,  Duc  de  Bukingham ,  dont  il  eut ,  Henri 
qui  fuit  Thtmm  ,  oui  fit  U  kremtbt  dtt  Vittmttt  dt  Bindtn  , 
rapptrtie  esprit  ;  &  Msrie  Houvard  ,  alliée  à  Henri  Fia-Roi. 
Duc  de  Richcmont  &  de  Sommerfet 

X.  Henri  Houvard  ,  Comte  de  Surrey  .  Chevalier  de  la  Jar- 
retière, eut  la  téte  tranchée  le  10.  Janvier  1(47.   U  épouû 
rrsnpèfi  de  Vere,  fille  de  7m»,  Comte  d'Oxford ,  dont  .1  ei 
f ,  Comte  " 
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Tin  m  se ,  qui  fuit  Hmri ,  Comte  de  Northampton,  Chevalier 
de  la  Jarretiérre,  mort  fans  alliance  le  iç.  Juin  1514.  Jttnnt, 
mariée  à  Cbtrttt  Neuill ,  Comte  de  Weftmorland  ;  Metrgueritt 
alliée  i  Hmri  Baron  Scroope  de  liotton,  &  CeUbtrint  Houvard, 
qui  époolà  Htnri  Baron  de  Berkley. 

XL  Thtntett  Houvard  III.  du  nom  ,  Duc  de  Norfolck,  fut  fait 
Chevalier  de  1a  Jarretière  en  1*50.  &  eut  la  téte  tranchée  le  1. 
Juin  1  s  72.  D  époufà  1.  Mtrit  Fitz-Alan  ,  fille  &  héritière  d'Hen- 
ri ,  Comte  d'Arondel  ,  morte  le  ac.  Août  is<7.  a,  Msrruenti 
file  de  Thtmm  Baron  d'Audley-de-Walden  ,  &  veuve  d'Henri 
Dudley.  ».  Eliueiab  ,  fille  de  Frtnftm  de  Leibume,  Chevalier, 
&  veuve  de  Tbtmm  Baron  Dacre,  morte  en  1567.  fins  en  fans. 
Du  prémier  lit  vint,  Phittppt ,  qui  fuit.  Et  du  fécond  fortirent 
Thtmm  .oui  fit  U  bretnebt  dei  Ctmttt  de  Sttffi/ti.  GuilUmm* 
qui  fit  «Ut  dtt  Ctmttt  dt  Cetr/iUe,  rapportée  ct-aprés.  E/ictittb, 
morte  jeune  ;  &  Metrrnerit*  Houvardf ,  alliée  a  Rthtrt  Sackvil- 
le.  Comte  de  Dorfet 

XlL  vMippt  Houv;itd  ,  Comte  d'Arondel ,  mort  en  prifon 
le  10.  Novembre  i{0{.  epoufa  Anne ,  fille  de  Tbtmm  Baron 
d'Acres  de  Gillesland  ,  dont  il  eut  Tbtmm  IV.  du  nom,  qui  fuit 

XIII.  Tbtmm  Houvard  IV.  du  nom ,  Duc  de  Norfolck,  Com- 
te Maréchal  d'Arondel  &  de  Suf re  ,  Chevalier  de  la  Jarretière , 
mourut  à  Pavie  le  4.  Octobre  1646.  Il  epoufa  Alttb/e  Tal- 
bot ,  fille  &  héritière  de  GUktrt  ,  Comte  de  Salope  ,  dont  il 
eut  Henri ,  qui  fuit  Jttqteet ,  Tbtmm  morts  jeunes.  GteiMtn- 
mt ,  oui  a  fait  la  breuKbt  dtt  Vittmtei  dt  Stdffird  rtpptrt/t 
ti-tprts.  Gilbert  &  Cbetr/et  Houvard  morts  jeunet. 

XIV.  Henri  Houvard  ,  dit  le  Baron  Maltravers,  Comte  de 
Norfolck  ,  d'Arondel ,  &  de  Surrey  ,  mourut  le  17.  Avril  i6(  a. 
ayant  eu  A'Etizeéttb  Smart  .fille  d'È/md ,  Duc  de  Lenox ,  Tbt- 
mm Houvard  V.  du  nom ,  Duc  de  Norfolck,  Comte  d'Arondel 
&  de  Surrey ,  Chevalier  de  la  Jarretière ,  mort  fans  alliance  à 
Pavie  l'an  \6tj.  Htnri ,  qui  fuit.  Tbttmm.Pbilippe  ,  créé  Cardi- 
nal le  17.  Allai  167s-  &  dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un  ar- 
ticle féparé.  Chtrltt.  Ttlbtt.  Edttutrd.  Frtnttn.  Btmttrd.  Ef- 
mé.  Anne,  morts  jeunes.  Csthtrim  ,  mariée  à  JisoiDieby  de 
Gothurft:&  E/iztbttb  Houvard,  alitée  iAkxtndn  Mac-Donald, 
Comte  d'Antrin. 

XV.  Henri  Houvard  ,  Comte  Maréchal  &  de  Norwick ,  puis 
Duc  de  Norfolck,  Comte  d'Arondel  &  de  Surrey  Chevalier  de 
la  Jarretière  mourut  le  il.  Janvier  1684.  11  epoufa  Anne  de 
Sommerfet ,  fille  A'Edtmetrd  Marquis  de  Vigornc  ,  morte  en 
1660.  dont  il  eut  Henri  qui  fuit  Tbtmm  Lord  Houvard  .  qui 
epoufa  Mtrit  %  fille  &  héritière  de  Jttu  Savile  de  Copley  , 
Mztie/b,  alliée  à  Gttrgti  Duc  de  Gourdon  ,  Marquis  de  Hont- 
le> ,  &  Frem,ti/t  Houvard ,  mariée  en  1680.  a  /f.  Marquis  de 
Valparaifa  en  Flandres. 

XVL  Henri  Houvard ,  Duc  de  Norfolck ,  Comte  Maréchal 
d'Angleterre  ,  &  d'Arondel ,  fut  fait  Chevalier  delà  larretièrcle 
16.  Mai  ttf8{.  Il  epoufa  en  Ao6t  1677.  Msrie  Mordant  ,  fille 
d' Htnri ,  Comte  de  Peterborough. 
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fera  remarque  ci-aptes  dans  un  article  feparc.  Il  epoufa  Mtrte, 
feeur  &  héritière  d  Henri  Baron  de  Staffbrd  ,  dont  il  eut  Htnri, 
qui  fuit.  7m*.  Fremtti.  AUtbfe.  //Ut/,  croifième  femme  de 
>M»Paulct,  Marquis  de  Vinton.  Vrfnte.  Metrie  „■  &  Ans.fi Ufi, 
Houvard. 

XV.  Henri  Houvard ,  Comte  de  Staffbrd,  &c  *  époufé  en 
1694.  Etrztbeth  ,  fille  de  Philibert  Comte  de  Grammont,  Che- 
valier de  l'Ordre  du  Saint  Efprit,  &  A'EUzsàttb  Hamilton. 

S  HANCHE  DES  COMTES  DE  SVFFOICK. 

XII.  Tbtmm  Houvard ,  fils  aîné  de  Tbtmm  III.  du  nom ,  Duc 
de  Norfolck  ,  fit  de  Mergneritt  d'Audley  fa  féconde  femme, 
fut  fait  Comte  de  Suifolck  en  Juillet  iAoj.  grand  Tréfurier 
d'Angleterre  >  &  Chevalier  de  la  Jarretière ,  fit  mourut  le  28. 
Mai  i*»6.  Il  epoufa  EUzetittb,  fille  fit  héritière  de  Htnri  Kne- 
vet  de  Charlton  ,  &  veuve  de  Riebtrd  Riche ,  dont  il  eut  1. 
Tb/tpby/e  qui  fuit  a.  Tbtmm ,  qui  a  fait  la  brenuht  dtt  Ctmttt 
dt  Berksbirt  retPftrtU  ti-tfril.  ).  Henri  qui  A'Ebzttbttîi ,  fille 
de  Gnilimtmt  6aiTet  de  Blore  ,  eut  pour  fille  unique  E/izeUttb 
Houvard  ,  mariée  à  Jtern  Harper  de  Suvarflon.  4.  Cietritt  mort 
fans  enfàns  de  Mstrit  Fiti ,  veuve  de  Tbtmm  Darcy.  Ktbtrt. 
t.  Gnilmtmt ,  Chevaliers  des  Bains.  7.  Edtmsrd ,  qui  a  fait  la 
ireuub*  dtt  Betrtnt  sflifcrità.  8-  EUtstbttb ,  mariée  1.  à  GniU 
tetesmt  Comte  de  Banbury.  a.  à  Edtustrd  Baron  de  Vaux.  0. 
Fretnftifi  ,  alliée  à  eXtbtri  Devereux  II.  du  nom ,  Comte  d'Ef- 
fax. ,  duquel  ayant  été  féparé ,  elle  epoufa  Atbtrt  Carr ,  Comte 
de  Somerfet,  &  mourut  le  1].  Août  161*.  10.  Ctthertni ,  ma- 
riée i  GuiUtutmt  Ceall  Comte  de  Salisbury;  &  u.  Metrtutritt 
Houvard  ,  morte 


>uvaru  ,  morte  jeune. 

XI.  TbttfbjU  Houvard ,  Comte  de  Suffblck ,  Chevalier  de 
Jarretiér^mourut  le     Juin  «  «P^  «'*-»| ^ 

.»  &  hentiere  de  Gttr&ti  Baron  de  Hume ,  Comte  de  IJunbar, 
dont  U  eut,  Jeufm,  .  qui  luit   Tbtmm-GetrV,,  qui  fut  Corn- 


>uiul  en  rmnvc  en  1079.  ayant  eu  ac  Dtrtlbét 
Vicomte  de  Savaw  ,  Tbtmm ,  Htnri  &  7enn 
Anne  mariée  à  Htnri  Bedingficld  ;  &  Etezstbet 


te  de  SufTolck  après  la  mort  de  Ton  frère,  fut  marié  deux  foi.  & 
ne  la,na  oo.nt  de  ooftérire.  Henri.  Cstberint ,  mariée  à  Getrrtt 
Smart ,  Baron  d'Aubigny.  Eliztbttb,  alliée  kAktrntn  de  fer- 
cy.  Comte  de  Nocthumbcrrand,  Chevalier  de  la  Jarretière.  Metr. 
t/uritt ,  qui  époufc  Ktrrr  Boyle  ,  Comte  d'Orrori ,  Hibernois. 
Anne  mariée  '  Tbtms,  \t  alungham,  6c  Fremftèfi  Houvard  ,  al- 
liée a  bdtttérd  Villers. 

XIV.  Jeufatt  Houvard  ,  Comte  de  Suffblck ,  epoufa  i.  See- 
Qmu  fille  de  Henri  Rich  ,  Comte  d'Holland.  a.  Bstrkt ,  fille 
d  Edtmsrd  At  VjJiers,  Chevalier.  5.  Anne  Moumague,  fille  de 
,  Comte  de  Mancheftcr  ,  dont  il  n'eut  point  d'cntâns. 
Du  premier  mariage  fortit  Efftx  Houvard  alliée  à  Edtturd  G  rit 
hn-de-Dinglcy  ;  &  du  fécond  vint  Eiïesïetb  Houvard ,  mariée  i 
Tbtmm  Felton  Chambellan  du  Rot ,  morte  en  Décembre  168  t. 
BRANCHE  DES  COMTES  DE  BEKKSHIMJX 

XI 11  Tbtmtu  Houvart,  fécond  fils  de  Tbtmm  ,  Comte  de 
SufTolck  ,  fut  Chevalier  de  1a  Jarretière,  Comte  de  Berkshire 
fit  mourut  le  16.  Juillet  1669-  avant  eu  d'Eiizeéttb,  fille  dè 
Guittemmt  Cecill ,  Comte  d'Oxford  ,  Cbstr/et ,  qui  fuit  Tht- 
mm,  Comte  de  Berkshire,  &  Vicomte  d'Andouer  après  fon  frè- 
re aine  ,  qui  epoula  i.  AT.  fille  de  Kitbetrd  Harifon  de  Hurft. 
dont  il  eut  deux  filles,  a.  eV.  fille  de  Tbtme»  Parckhuft,  Chel 
valier,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Henri,  mort  iàns  enfins 
d'E/izAittb  fille  de  GniSemme  Baron  de  Spencer ,  &  veuve  de 
J'*n  Baron  de  Craven.  GnitUmmt.  Edemsrd.  Btètrt.  Philip, 
ft.  jAtjuet.  Atgtrnon.  Eliz*kttb  ,  mariée  a  Jttm  Dreydcn 
Dt*ne  ;  &  Frstneti/e  Houvard ,  alliée  à  AT.  Convcrs  Darey 

XIV.  Cbetr/et  Houvard ,  Comte  de  Berkshire  ,  Vicomte  d'An- 
mtii  7^--^"™^^.^*'^'  ^  ,67^J»r*m  eude  Dtrttbtfe, 
morts  jeur 
Houvard  , 

BRANCHE  DES  BARONS  D"ESCRICtT. 
XIII.  Edtturd  ,  fils  puiné  de  Tbtmm  ,  Comte  de  SufTolck, 
fut  Baron  d'tfcrick,  &  mourut  le  14.  Avril  167c.  ayant  eu  de 
Metrie  ,  fille  de  Jeun  Baron  Butler  de  Bramfield  ,  Tbtmm  Ba- 
ron d'Elcrick  ,  mort  en  Août  1678.  fans  enfant  d'Elrtsketb 
Mordant,  fille  de  Item  Comte  de  Peterboroug,  ni  de  Jttnnt, 
fiUe  de  7raw  Drake-de-Ash.  GniSemme.  qui  fuie  Otil;  & 
Anne  Houvard,  manéc  à  Cbnrkt  Houvard  ,  Comte  de  Carlivle. 

COMTES  DE  CARLISLB. 

XII.  GniSemme  Houvard ,  fils  puiné  de  Tbtmm  Fil.  du  nom. 
Duc  de  Norfolck  ,  &  de  Morgneritt  d'Audley  fa  féconde  fem! 
me ,  fut  Comte  de  Carlisle  &  mourut  en  Août  1640.  U  coou. 
fa  EJtzjietb^  fille  de  Tbtmm  Baron  d'Acres,  dont  il  eut, 
Pbitippt  ,  qui  fuit  Gnittemmt  Houvard  de  BrarTerton.  Fret», 
ftii;  Metrit,  alliée  à  Jeem  Winter  de  Lydney.  E/izAietb,  ma. 
rice  a  Henri  Bedingfc&  de  Orboroug  ;  &  M^nerit, ,  Tbtmm 
Corton  de  Conmgton. 

XIII.  Pbiùppt  Houvard  ,  mort  avant  fon  père ,  avoit  époufc 
Metrit,  fille  de  Jtem  Canel  de  Hartins ,  dont  il  eut  <7«£ 
leuemt ,  qui  fuit  Jtetn-Pbi/tppe ,  tué  à  Kowtonhiath  au  fervU 
ce  du  Roi  Charles  I.  E/izetittb,  mariée  à  BetrtbeUtmy  Fromund 
de  Chéme  ;  &  AUtbtft  Houvard ,  alliée  à  Tbtmm  Baron  de 
Fairfax  de  Emeley  en  Irlande. 

XIV.  GniBemmt  Houvard  de  Nauvorth-Caftle,  epoufa  Metrit 
fille  de  GntUeenmt  Baron  d'Eure ,  dont  il  eut  GuiUemme,  mort 
avant  fon  père.  Cbetrltt,  oui  fuit  Philippe,  mort  en  Avril  iogo. 
7W«r.  JtM.  Mjrit,  alliée  à  JtneuBsm  Alkins.  Elizetbetb , 
roanec  a  Thtmm  Gouver  de  Stittenham.  Catherine  ,  qui  epou- 
fa Jeem  Lawfon  de  Broughton.  Fremttifi  mariée  à  Georgtt 
Downing  de  Eafthadcy  ;  &  Marguerite  Houvar ,  femme  de  N. 
Comte  de  Lcven  en  EcolTe. 

XV.  Chetr/ti  Houvard ,  Baron  d'Acres  de  Gillesland ,  Vicom- 
te de  Morpcth  ,  Comte  de  Carlisle  ,  mourut  en  Février  168t. 
11  epoufa  Anne  Houvard ,  fille  A'Edtmetrd  ,  Baron  d'Efcrick  ', 
dont  il  eut  Edtnetrd  ,  qui  fuit.  Fr/dtrioChrifiietn  né  en  1664. 
Cbetr/et  ,  né  en  1668.  mort  en  1670.  Metrie ,  alliée  a  Jeem 
Fenwike  de  Wallington.  Arme  .  mariée  à  JrVrW*'  Graham  de 
Ncthcrby;  &  Cttthtrtnt  Houvard. 

XVI.  Edtnetrd  Howard,  Vicomte  de  Morpeth,  Comte  de  Car- 
lisle, époufà  E/izdbttb . . .  dont  il  eut  N.  qui  fuit 

XVII.  N.  Howart ,  dit  Lord  Morpcth  ,  a 
Anne  Capel ,  fille  d'af>/«r ,  Comte  tf  Effcx. 

VICOMTES  D  B  B  I  N  D  O  N. 

X.  Thtmm  Howard  ,  fils  puiné  de  Thtmm,  Duc  de  Norfolck, 
&  A'E/tzetbttb  Stafford  fà  féconde  femme,  fut  créé  Vicomte  de 
Bindon  en  Janvier  ic<o.  &  mourut  en  i<8*.  U  epoufa  1.  E/i. 
zjietb  ,  fille  &  héritière  de  Jtern  Baron  de  Mamey,  a.  Ger- 
trude  ,  fille  de  Gniûeutme  Lvtc  de  Billefdon  ;  |,  Metlitu  ,  fille 
de  Nietim  Bunnn  de  Carshalton;  4.  Metrgnerite,  fille  de  Hen- 
ry Marming  de  Grencwich.  Du  prémier  mariage  vinrent  Hen- 
ri ,  qui  fuit  ;  Thtmm ,  Vicomte  de  Bindon  &  de  Marner  »  Che- 
valier de  la  Jarretière  en  1606.  mort  en  1619.  (ans  laifTer  dt 
poiîérité  de  tf,  Duffoild  ;  Fremftà  i  Gîtes  ;  Ettzstheth ,  morte 
Tans  alliance-,  &  Greue  ,  mariée  à  Jeem  Horfey-de-Clifton.  Du 
fécond  fortit  Chttrki Howard ,  dit  Lyte;  &  du  troilième,  hretn- 
fti/ê  Howard  ,  mariée  1.  i  Htnri  Pranel;  a.  à  EJtuurd  Sey- 
mour,  Comte  de  Hartford  j  }.  à.  leut>  Stuart,  Duc  de  Kiche- 
«ont  &  de  Lenox,  morte  le  8-  Octobre  i6jo. 

XL  Henri  Howard  .  Vicomte  de  Urndou  ,  époufà  Freentne, 
E  e  e  e  j  fille 
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fille  de  Pitrrt  Merratas ,  Chevalier ,  dont  il  eut  pour  fille  uni- 
que  Dughjp  Howard ,  mariée  à  Artm  Gorge  ,  Chevalier. 
BARONS  V EFF1NG NAM ,   COMTES  DE  NOTTINGHAM. 

IX.  GwBsumt  Howard  .fils  ainé  de  ft<™  L  du  nom,  Duc 
de  Norfblck ,  &  d'^jwr  Tilney  fa  féconde  femme ,  fut  crée 
Baron  d'Eflingham  en  Mars  it«4.  fut  autTi  grand  Amiral  d'An- 
gleterre ,  &  Chevalier  de  la  Jarretière,  &  mourut  le  u.  Jan- 
vier Il  epoufa  i.  Cubtrtnt ,  fille  de  Jttm  Rr<  ughton  de 
Tuddington  ;  a.  Marguerite  fille  de  Thtmte  Gamagc.  Du  pre- 
mier lit  vint,  Açmii  ,  mariée  a  Gutftsumt  Paulet ,  Marquis 
de  Vinton  :  6c  du  fécond  lit  fbrtirent  t.  tbsrk*  ,  qui  fuit  ; 
GuiSuumt  ,  qui  continua  la  poflérité  qui  fera  rapportée 
«près  celle  de  fon  frète  ainé ,  f.  4.  Htnrt  &  EAtuutA , 
morts  jeunes;  ç.  VutUfli ,  mariée  1.  à  Jean  Baron  de  Shef- 
féild  ;  a.  a  Èàm  Dudley,  Comte  de  Lekeftcr  ;  t.  à  EAohtA 
Statford  de  Grafton;  ô.  Mûrit,  alliée  1.  à&/««WBaron  Dud- 
iey ;  1.  à  RieburA  Monpefibn  ;  r  Frunftlft,  qui  epoufa  EAeuurA 
Seymour,  Comte  de  Hcrtfbrd  ,  morte  le  14-  Mai  1^98-  8. 
Mtrtht ,  femme  de  Gttrgt  Bourchier,  &  9.  Cutbtrtnt  Howard, 
morte  jeune.  • 

X.  Cksriti  Howard ,  Baron  d'Efhngham .  Chevalier  de  la 
Jarretière,  fut  créé  Comte  de  Nottingham  en  H97.  &  mourut 
le  n.  Décembre  1614.  âgé  de  88.  ans,  ayant  été  Chevalier  de 
la  Jarretière  pendant  ça.  ans.  11  epoufa  1.  Cutbtrlm ,  fille 
A'Htmi  Baron  de  Hunsdon;  a.  Murpuritt  Stuart,  fille  de 
Jutfuti ,  Comte  de  Murray.  Du  premier  lit  vinrent  1.  Guil- 
lutmt ,  mort  avant  fbn  père ,  laiflimt  d'Anm  ,  fille  &  héri- 
tière de  J un  Baron  de  faim  Jean  de  Bletfo .  pour  fille  uni- 
que ,  EÎtzubttb  Howard  ,  mariée  à  Jeun ,  Baron  Mordant , 
Comte  de  Peterboroug;  a.  (Jitrltt  ,  qui  fuit  ;  \.  Elizubftb  , 
mariée  à  Rtktrt  Southwell-dc->K'ood.Rifing  ;  4.  Frunpife  , 
alliée  1.  à  Henri  Fitz-Gerald  ,  Comte  de  Kildare  ,  a.  a  Htn* 
ri  Baron  Cobham  ;  t.  fie  Murgmtrilt  Howard .  qui  époufa 

de  Lcvefon  de  Treruham.  Et  du  fécond  mariage 
J  tiques ,  mort  jeune  ;  &  cktrltt  Howard ,  Chevalier. 

XI.  Churlti  Howard,  Comte  de  Nottingham  ,  Baron  d'Ef- 
fingham  ,  Sx.  époufa  1.  Cbaritt  White-,  a.  Mûrit  fille  de  Guil- 
laume Cokaine  ;  j.  Margxenu  Stuart  ,  fille  de  Joefuei,  Com- 
te de  Murray.  Du  troifierac  lit  vinrent ,  Jutunn  ,  mort  fans 
alliance  ;  &  Cburltt  ,  qui  luit. 

XII.  Char  le,  Howard  ,  Comte  de  Nottingham,  Baron  d'Ef- 
hngham ,  mourut  fans  cirfans  A'ArubtUt  Smith. 

X.  Guillaume  Howard-de-Linefeild  ,  fécond  fils  de  Guillau- 
me ,  Baron  d'Effingham ,  &c.  &  de  Mtrgntriit  Gamagc  &  fc- 
conde  femme  ,  epoufa  Frunfti/è ,  fille  de  Guillaume  Gold- 
well ,  dont  il  eut  EAtnsrA  ,  mort  (ans  alliance  ;  &  Fronftii , 
qui  luit 

XI.  Fruatiii  Howard ,  Chevalier  ,  eut  de  Jeanne  ,  fille  de 
Guillaume  Monfon  de  Kinncrslcy  ,  pour  fils  unique  ,  Ourla, 
qui  fuit. 

XII.  Cburla  Howard  ,  Chevalier  »  époufa  Franttift  ,  fille  de 
Gnr&ti  Courthop-dc-Wiligh  ,  dont  il  eut  pour  fils  unique  Frtn- 
ftm  ,  qui  fuit 

XIII.  Front»*  Howard  de  Great-Buckham  ,  Baron  d'Effing- 
ham ,  a  épouft  1.  PbilaAtùtbtt ,  fille  de  Thmat  Pclham-de- 
Laughton  ;  a.  Snfannt,  fille  A' Henri  Felton-dc  Playtbrt  *  Vytt, 
Dugrial.  Imhotf ,  tu  fil  Pain  uT  Angleterre ,  <Jv. 

5  HOWARD,  (Thomas)  1.  du  nom,  Duc  de  Norfolk,  Sx. 
l'un  de*  plus  puilfans  Seigneurs  d'AHglctcrre ,  dans  le  XVL  fic- 
elé, fut  en  très-grand  crédit  auprès  du  Rui  Henri  VIII.  Ce 
Prince  fit  emprifonner  Thomas  Howard  fon  (ils  puinc ,  fous  pré. 
texte  qu'il  avoit  fait  une  promelTc  de  mariaçc  à  la  Princeffe  Mar- 
guerite ,  nièce  de  fa  Majefté.  Ce  jeune  Seigneur  après  treize 
mois  de  prifon ,  fut  trouvé  mort  dans  la  chambre  où  il  étoit 
enfermé  ,  le  1.  Novembre  m  7.  non  fans  de  grands  fourx,uns 
de  poilbn  ;  mais  ce  Monarque ,  comme  pour  dédommager  la 
maifon  de  Norfblck,  époufa  en  m 40.  Catherine  Howard,  perite- 
fillc  de  Thomas ,  &  fille  d'Edmond  ,  troilième  fils  de  Thomas. 
Elle  fut  déclarée  Reine  le  8.  tTAoùt,  le  Roi  l'ayant  epoufée  en 
fccret  quelque  tems  auparavant  Die  étoit  tellement  devourée  au 
Duc  de  Norfolck  (on  oncle ,  Se  a  l'Evoque  de  Winchefrer ,  qu'el- 
le ne  fe  gouvernait  aue  par  leurs  confeils.  On  prétend  que  dans  U 
penfée  que  Thomas  Howard  avoit  d'eléver  Marguerite  fur  le  Tronc, 
il  trouva  le  (ëcret  de  faire  trancher  la  tète  à  Thomas  Cromwcl,  qui 
s'y  (croit  oppofè  ;  &  après  cette  exécution ,  il  perfuada  au  Roi 
de  répudier  Anne  de  Cléves  fa  quatrième  femme  ,  que  Cromwcl 
lui  avoit  fait  époufer.  Catherine  ne  jouit  pas  long-tems  de  la 
qualité  de  Reine.  Dans  les  commenccmcos  de  fon  mariage  avec  I» 
Roi ,  ce  Prince  ne  pouvoit  aifés  marquer  fa  (àtisfàction.  Mais 
l'incontiiK-nce  de  la  Reine  fut  bientôt  découverte,  ufii  en 
darma  avis  à  l'Archevêque  de  Cantorbcri ,  lui  faifant  connoitre 
que  Dirham  &  Mannock  avoient  fouvent  couché  avec  la  Reine. 
Le  Roi  en  fut  informé  ;  les  aixufcs  avouèrent  leur  commerce 
avec  diverfes  circonlUnces  odieufes  ;  ils  marquèrent  encore  que 
Cul[>tptr  etnit  un  des  galands  de  la  Reine.  La  Reine  nia  touc 
dans  un  premier  interrogatoire  ;  dans  un  fécond  elle  avoua  fon 
incontinence  avant  fon  mariage  ,  mais  elle  periifta  à  (burenir 
Qu'elle  n'avoit  pas  fouille  le  lit  Royal.  L'affaire  fut  portée  en 
Parlement  le  if>.  Janvier  1  >4i.  Le  Parlement  condamna  la  Rei- 
ne à  la  mort  iïtous  les  complices  de  fes  débauches  ;  &  il  porta  en 
même  teins  cet  arrêt ,  qu'on  ro^ardcruit  comme  traitres  tous  ceux 
qui  ayant  oaanoïOanoe  des  débauches  d'une  Reine,  ne  le  decla- 
rcroient  pas  incelfamment  ;  toute  fille  que  le  Roi  epouferoit 
comme  vierge ,  &:  qui  ne  l'étant  pas,  ne  lui  en  donneroit  pas  con- 
noiH..ntc  avant  la  conlbmmation  du  mariage  6ic.  La  Reine  fut 
décapitée  le  ia.  Février"  n4a-   Le  crédit  de  Thomas  Howard, 


HOW 

IL  du  nom ,  Duc  de  Norfblck  ,  fils  ainé  de  Thomas  L  ne  dimi- 
nua pas  pour  cela  ,  &  eut  aulfi  une  grande  pan  à  la  confiance 
du  Roi  ;  mais  enfin  ce  Prince  fe  venant  moribond  ,  &' craignant 
que  Thomas  II.  Duc  de  Norfolck  &  I lenri  Comte  de  Surrey  (on 
fais ,  n'cnlcvalTent  après  fa  mort  la  Couronne  à  Edouard  fon  fila, 
réfolut  de  les  perdre.  Ces  deux  Seigneurs  étoient  infiniment 
confidérés  par  tous  les  Ordres  du  Royaume,  &  l'on  dilbit 
par  tout  que  l'on  n'avoit  point  vu  depuis  long-tems  en  Angle- 
terre deux  hommes  aufli  habiles  que  ceux-là  ,  en  toutes  forte* 
d'affaires  de  paix  &  de  guerre  :  ils  étoient  l'un  &  l'autre  In  flm 
miln  Ai  ttm  lu  /•..•/.•  ,j~  lt>  flm  S{*vm*i  At  ttmi  In  Ktitti:  C'etoit 
ainfi  que  l'on  en  parloit ,  &  ces  éloges  étoient  autant  de  coups  de 
poignard  pour  le  Roi  :  ainfi  il  les  fit  arrêter  le  it.  Décembre  1^46. 
La  principale  choie  qu'on  leur  imputa ,'  fut  d'avoir  pris  les  armes 
pleines  du  Royaume  dans  leur  famille  ;  ce  qui  dcvoit  faire  juger, 
dilbit  Henri ,  qu'ils  avoient  des  prétentions  à  la  Courone.  Le 
Duc  fe  jultifioû ,  en  difant ,  qu'il  porcoit  les  mêmes  armes  que 
fa  maifon  avoit  portées  de  toute  ancienneté ,  &  que  quoiqu'il  eut 
droit  de  les  porter  pleines  &  entières  ,  &  (ans  bnfure ,  il  ne 
l'avoit  point  pourtant  voulu  faire  fans  avoir  confulté  les  Maîtres 
de  l'art  du  Blafon ,  qui  l'avaient  tous  affuré  qu'il  les  pouvoit  por- 
ter de  la  forte  ;  ces  raifons  ne  furent  point  écoutées  des  Juges 
affilies ,  à  qui  le  Roi  avoit  commis  la  connoilfanec  de  cette  alfai- 
re  :  ils  condamnèrent  donc  à  mort  le  père  &  le  fils ,  &  la  fen- 
tenec  fut  publiée  le  16.  Janvier  lu?-  Le  Roi  qui  fe  mourait 
lui-même  ,  changea  l'arrêt  de  mort  du  père  en  une  prifon  perpé- 
tuelle ,  d'où  il  ne  fut  tiré  aue  fous  le  règne  de  Marie  ,  qui  le 
fit  fon  grand  Maître  d'hôtel  &  (on  Plénipotentiaire  à  la  paix  de 
Cateau-Cambrelis ,  en  1  çs8-  mais  le  Comte  de  Surrey  ,  (on  fils, 
dont  le  Roi  fe  defioit  le  plus ,  parce  qu'il  étoit  plus  jeune ,  fut 
exécuté  le  19.  Janvier.  Henri  VllL  mourut  le  37.  du  même  mois. 
Eli/abeth ,  étant  montée  fur  le  Trône ,  eut  grande  confiance  au 
Duc  de  Norfolck ,  qui  étoit  fon  parent  au  troilième  degré ,  & 
quoiqu'il  fut  zélé  Catholique;  elle  le  fit  grand  Maréchal  du  Ro- 
yaume ,  &  donna  l'Amirauté  a  fon  frère  ,  qui  en  e;«it  encore  en 
poireflion  en  i«s.  lorfouc  la  flotte  de  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne, 
Se  qu'il  avoit  nommée  I  ènvtmiUt ,  vint  attaquer  l'Angleterre.  Le 
Comte  d'Arondel ,  &  trois  autres  Seigneurs  de  la  maifon  de  Ho- 
ward ,  &  tous  Catholiques  ,  furent  aulli  élevez  à  des  charges 
considérables  par  cette  Reine  ;  mais  Thomas  Howard,  111.  du 
nom  ,  Duc  de  Norfblck  ,  ayant  eu  l'imprudence  de  parler  pour 
Marie  Stuart,  pendant  qu'elle  étoit  prilonniére  d'Elizabeth,  & 
de  demander  même  a  l'epuufer,  c'en  fut  affés  pour  le  rendre 
rufpect  La  Reine  le  fit  donc  arrêter ,  &  peu  après  elle  le  fit 
élargir  :  ce  fut  pour  peu  de  tems ,  car  Eiizabcth  étant  inquiète, 
tant  que  ce  Seigneur  feroit  à  U  tête  des  Catholiques ,  &  craienant 
qu'il  n'entreprit  de  tirer  la  Reine  d'Ecoffe  de  fes  mains ,  le  fit 
remettre  en  prifon,  &  lui  ayant  fait  faire  fon  procès  ,  on  lui 
trancha  la  tête  le  a.  Juin  157a.  Cela  n'empêcha  pas  que  Tho- 
mas ,  Comte  de  Suffolck ,  1  un  de  fes  fils ,  ne  fut  envoyé  par  ceux 
Princcflë  l'an  1(91.  en  qualité  d'Amiral  d'Angleterre  vers  les  In. 
des  Orientales  ,  pour  y  troubler  le  commerce  des  Efpagnols. 
L'an  icoeV  il  fe  trouva  a  la  prife  de  Cadis  par  les  Anglois  fur  les 
Efpagnols ,  &  la  Reine  Elizabeth'  l'avoit  nommé  pour  être  le  Con- 
fvil  du  Comte  d'Elfex  dans  cette  expédition.  *  Lcd  ,  vit  At  U 
Kctnt  MiLAitih ,  fri.  De  Rapin  Tnoyras  béfi.  d'An&Ut.  ttm. 
\.  P.  401.  &c 

HOW  ARD ,,  C  Guillaume  )  fécond  fils  de  Thomas ,  Duc  de 
Norfblck,  fut  créé  par  Charles  1.  Roi  d'Angleterre ,  Lord ,  Vi- 
comte &  Baron  de  Stafford  ,  dont  il  avoit  époulé  l'héritière.  U 
embralTa  la  Religion  Catholique  ,  &  fut  arrêté  fur  la  déposition 
de  deux  infignes  cèlera»  ,  Oates  &  Bedlor ,  comme  complice 
d'une  prétendue  confpiration  des  Catholiques  contre  Charles  II. 
Roi  d'Angleterre,  &  condamné  par  le  Parlement,  après  deux  ans 
de  prifon  ,  à  la  peine  des  criminels  de  haute  trahifon.  Le  Roi 
ne  pouvant  le  fauver  entièrement ,  ne  put  que  changer  le  genre 
de  fon  fupplice.  Ce  Seigneur  eut  la  tète  tranchée  a  Londres  le 
g.  Janvier  i6gi.  âgé  de  70.  ans,  ayant  fait  fur  l'échafaut  un 
difeours  pour  iuHifier  fon  innocence  ,  &  une  proteltation  qu'il 
mouroit  dans  la  communion  de  l'Eglifc  Romaine.  Quatre  ans 
après  Oates  fut  condamné  comme  parjure  par  le  Parlement  :  ce 
qui  juftifia  la  mémoire  de  ceux  qu'il  avoit  aceufés.  fryéi  OATKS. 
*  Ut  mémttrn  Au  terni  <jr  ftxttHtnit  *Pth&t  fttar  lu  Oui», 
iifuti  ptw  M.  Amauld. 

HOWARD ,  fThomas-Philippe )  Cardinal  Anglois,  frère 
du  Duc  de  Nortfolck  ,  prit  l'habit  de  Religieux  de  l'Ordre  de 
faim  Dominique ,  St  rut  nommé  Cardinal  par  le  Pape  Clément  X 
le  37.  Mai  167c.  du  titre  de  fainte  Cécile.  U  fut  aufli  grand 
Aumônier  de  la  Reine  d'Angleterre ,  &  mourut  i  Rome  le  16. 
in  1694,  en  fa  6<.  année  :  il  cil  enterré  à  fainte  Marie  de  la 
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HOWDEN ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché.   11  donna 
(on  nom  i  une  contrée ,  dans  l'Orient  du  Comté  d'Yorck  ;  oa 
Papnelloit  le  MtwAem-Sb/rt.    '  DiUttH/uire  Amgfait. 
HOWE  ,  (  Jean  )  vyez  HOUV. 

HOWEL ,  (Jacques)  Anglois  ,  &  Hiltoriographc  du  Roi 
d'Angleterre  ,  efi  connu  par  quelques  ouvrages.  Le  premier  eft 
une  Hiftoirc  de  Louis  XlII.  écrite  en  Anglois  ,  &  imprimée  in 
fit  a  Londres  en  1646.  Ix  fécond,  qui  cil  intitulé:  U/irtt  At 
VtAtne,  parut  dans  la  même  ville  en  1.  voL  en  1640.  &  i6<o. 
on  l'a  traduit  depuis  en  françois,  &  fait  imprimer  en  ilta. 
L'Auteur  y  traite  de  divers  points  d'IIiflnirc  de  fon  tems.  Le 
troifiéme  peut  paroitre  alTez  curieux,  puifque  l'Auteur  y  traite  de 
la  prééminence  des  Rois  de  France ,  d'Efpaçr.c  &  d'Angleterre  : 
il  le  publia  en  1664.  en  Anglais  ;  mais  B.  Harris  le  donna  en 
même  tems  en  latin. 


;  en  1666. 


.  Howel  ne  vécut  pas  long.fems  après , 
Le  Long ,  Ml.  bifi.  Ai  Fttmt. 
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t  HOURS  ,  Vallée  de  France  dans  le  Dauphiné  près  de 
Briancon.  Elle  a  (epl  lieues  de  longueur  &  rit  bornée  par  un 
village  du  Piémont  nomme  G*t*ffi  ;  EyfiUes ,  place  forte ,  yelt 
située.  1a;  iUniH.fi  cft  dans  cette  vallée.  Cette  montagne  ctt 
fi  haute  qu'on  peut  la  voir  de  MHan  fit  d'autres  lieux  extrême- 
ment éloignes.   *  David  Ujutfkiué.  Th.  Corneille  diSt.  &e'tgr. 

HOWSON  i  (  Jean  )  premièrement  Evé<jue  d'Oxford ,  & 
enfuite  de  Durham  ,  a  écrit  un  livre  fur  le  divorce.  Il  a  aufli 
fait  des  fermons  contre  le  ûcrilègc ,  &  contre  la  fuprématie  du 
Pape.    Il  e»t  ordre  du  RoKlAnglcterre  Jtnjnn  L  de  les  faire , 

rur  fe  purger  du  foupçonTJe  ràvotifer  (a  Rcligk 
mourut  en  161 1.    *  ViHim.  An&Uit. 
HOXSEMIUS ,  Chanoine.  Chtnbtz 

HOXTER  ;  w»«  HEUXTER. 

t  HO  Y,  (André)  favant  Flamand  ne  à  Bruges,  fut  Pmfcf- 
feur  Royal  en  Grec  à  Douay  &  mourut  vers  le  commencement 
du  17.  fiécte  étant  âgé  de  plus  de  80.  ans.  Il  étoit  bon  Poète 
Latin .  &  écrivit  des  Tragédies  fur  des  fujets  de  l'Ecriture  Sainte, 
des  Elégies  ,  une  paraphrafe  poétique  fur  le  Prophète  E2echiel . 
&  plufieurs  autres  pièces  qui  ont  été  très-bien  reçues.  Il  a  imite 
aflez  heureufemem  Catulle  ;  fbn  ftyle  cft  fort  coirect  fit  tient  le 
milieu  entre  le  fublime  &  le  familier.  Il  a  audi  publie  4.  differ- 
tauons  préliminaires  d'une  Grammaire  Grecque  ;  dans  la  premiè- 
re il  recherche  les  caufes  de  la  corruption  de  cette  langue  ;  dans 
la  féconde  il  traite  de  les  Dialectes  ;  la  troifiéme  roule  fur  les 
LXX.  Interprètes  &  û  quatrième  montre  quelle  eit  la  meilleure 
prononciation  du  Grec  11  a  traduit  du  Gtec  fie  accompagné  de 
remarques  Grtttrnm  Hireitçimm ,  Mmtkginm  &  i:mbtlig.inm. 
11  a  aullî  écrit  tttftiri*  /itrt-frifmu ,  qui  n'a  vu  le  jour  que 
depuis  la  mort  de  l'Auteur.   *  Appsndix  du  Dill.  Angftii. 

HOYE,  Iste  de  la  mer  d'Ecoffc,  &  l'une  des  Orcades ,  cft 
fituee  a  trois  milles  de  Mainland ,  qui  eft  la  principale  de  fes 
Isles.  Otrtbtz  ORCADES, 

S  HOYE,  ville  d'Allemagne,  avec  titre  de  Comté,  en  la- 
tin Htyt.  Elle  eft  (ituée  fur  le  Wcfer  &  munie  d'un  bon  Châ- 
teau. Le  Comte  d'Hoye ,  H*jttnfi$  Cimitmm ,  eft  entre  les  Du- 
chés de  Rremen  ,  de  Lunebourg  &  d'Hanover ,  la  Principauté  de 
Minden  ci  le  Comté  de  Diepbolt,  Sa  largeur  cft  égale  a  fa  lon- 
gueur, qui  eft  d'environ  dix  lieues.  Le  \Cefcr  le  coupe  en 
deux  parties.  Une  ancienne  Maifon  de  Saxe  en  a  eu  long-tems 
la  poltclïïon ,  &  fut  obligée  d'en  faire  hommage  aux  Ducs  de 
Brunswick.  Otktn,  a  qui  ce  Comté  apartenoit,  étant  mort  en 
i«8*.  "s  s'en  emparèrent,  &  le  div lièrent  en  deux  parties.  La 
supérieure  comprend  les  Bailliages  de  Stoltzenao,  d'Eranbuurg, 
&  de  Steigcrberg,  de  Stedenbourg ,  de  Pcnau  Si  de  Barenbourg, 
&  ce  fut  celle  que  les  Ducs  de  Brunswick-Wolrenhutel  eurent  en 
partage.  Ceux  de  Brunswick-Lunchourg  curent  la  partie  infe- 
rieure,  qui  renferme  les  bailliages  d'Hoye,  de  Neinbourg ,  de  Li- 
beruu  ,  fit  du  vieux  &  du  nouveau  Brucc-Haufen.  Le  Landgrave 
de  Hertc-Caflèl  acquit  ceux  de  Vccht  fit  de  Frcudenberg ,  dont- il 
inveftit  les  Comtes  de  Bentheim.  "  Audiftret  Gftgr.  tm.  à" 
nttd.  Mut.  t.  Th.  Corneille  Jifi.  gttgr. 

t,  HO YER ,  (  Anne  Ovvene  )  Dame  du  Holftein  iftuë  d'une 
famille  noble  &  née  en  15X4.  En  tçoo.  elle  epoufa  Herrman 
de  Hoyer ,  Gentilhomme  de  naiffance  fit  Lieutenant  du  Duc  de 
Holftein.  Depuis  la  mort  de  l'on  époux  elle  vivoit  fur  fa  terre 
partant  Ton  tems  à  la  lecture  &  à  la  compolition  de  vers  Alle- 
mans.  Dans  ce  tems  'Nicolas  Tetingius  la  vit  &  lui  infpira  fes 
fentimens.  En  16Ï7.  elle  fc  mit  à  écrire  &  eût  furtout  de  grands 
démêlés  avec  le  Clergé  de  Holftem  pour  la  défenfc  de  fon  Maî- 
tre dont  elle  s'etoit  chargée.  Ces  mêmes  difputes  furent  la 
çaufe  qu'en  1612.  elle  quitta  fa  patrie  &  alla  en  Suède  oû  elle 
étoit  encore  en  1648.  Il  v  en  a  qui  croient  que  Frédéric  Duc 
de  Holftein  la  recommanda  à  la  Reine  Chriftine.  On  a  remar- 
qué qu'elle  n'a  Jamais  voulu  tuer  aucun  animal  &  qu'elle  s'eft 
noume  de  poîrtons  pourris.  Elle  entretenait  plulieurs  chiens 
pour  leur  faire  nourrir  les  puces  &  les  poux  qu'elle  épargnoit. 
Elle  fait  entendre  dans  fes  écrits  qu'eUe  eftimoit  beaucoup  les 
frères  de  la  Rofecroix,  David  George ,  Schwenckleld  &  \Pei- 
gcl.  On  a  imprimé  tous  fes  écrits  cnfcmhlc  à  Amfterdam  en 
l«<0.  *  Colberg.  Ptnt.  Herm.  Cbrifttmh.  Armld  lûrtbtn-Hili. 
P.  ;.  c  10.  é.  14.  ic.  Moller.  fart.  2.  Ij4f  hijttr.  Omit. 
p.  141.  Fcuftking  in  Griuutt  bmttttê-fmm.  p.  M  6.  Dicbon. 
JOtmmd. 

HOZAJ.  Prophète  qui  a  écrit  l'Hiftoire  particulière  de* 
crimes  &  de  la  pénitence  de.  ManalTé.  11  fe  peut  faire  que 
l'oraifon  de  ManalTé  que  nous  avons  encore ,  ait  été  tirée  de 
ce  Prophète,  dont  nous  avons  perdu  les  écrits.  •  a.  Pa- 
faL  ti.  to. 

HOZIER  .  (d')  nom  célèbre  dans  le  XVII.  fièclc,  par 
le  mérite  de  ceux  mà  l'ont  porté  ,  cft  celui  d'une  ancienne  fa- 
mille de  Salon  en  Provence.  Bt'ttnm  d'Hozier  epoufa  l'an  t«a8. 
C ttbtrmt  Humbcit ,  dont  jâl  tailla  trois  fils  fit  plulieurs  filles. 
Etttnm  d'Hozier  l'ainé  ,  continua  la  poltérrté  ,  Jetn  d'Hozier, 
le  fécond,  qui  fut  Viguier  de  ta  ville  de  Salon  Pan  1600.  mou- 
rut l'an  161a.  tans  enfans  de  Msrtbt  de  Raoul;  &  Amttm 
d'Horirr ,  fut  tue  le  ag.  de  Juillet  tega.  a  la  bataille  de  la  Ter- 
ce  en  Afrique,  où  il  commundoit  une  Compagnie  de  gens  de 
pied ,  fous  fe  Général  Philippe  Strozzi.  Btitnm  d'Hozier  H, 
né  a  Salon  le  ig.  Octobre  1647.  aiant  été  deftiné  a  l'étude  de 
la  Jurifprudence ,  s'y  appliqua  avec  beaucoup  de  futcès  ;  fit 
été  reçu  Avocat  au  Parlement  d'Aix,  il  fe  dilungua 
tellement  par  le  progrès  qu'il  lit  dans  l'exercice  de  cette  pro- 
feUion ,  que  des  l'âge  de  a?,  ans  on  commença  a  le  charger  de 
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plufieurs  commiflions  importantes.  H  s'en  acquitta  toujours 
avec  habileté  ,  &  depuis  l'an  icti.  jufqu'cn  1608.  ht  vingt- 
cinq  voyages  a  la  Cour  pour  les  affaires  générales  &  particuliè- 
ï2o     u     ci?*'?**,,  11  cPouft  «•  '*»"   '«8°.    MMtmril,  du 

^rech  ,  fille  de  fimtm  du  Deftrech,  Ecuyer;  il  frMnfZ 
/t  de  Tellier,  de  laquelle  il  eut  M<gdth»,  qui  fe  maria  en 
Languedoc,  ou  il  a  laille  des  enfans;  Pitrrt,  qui  fuit  ;  &•  Biltm- 
m,  q^ui  mourut  à  Amboife  Pan  1626.  fervant  dans  le  Reifimcnt 
des  (jardes. 

Pitrrt  d'Hozier  ,  né  i  MarfeQle'le  n.  Juillet  itoa.  reçut 
une  excellente  éducation  de  fon  père.  On  le  conduilir  a  Paris 
1  an  1611.  pour  le  mettre  dans  un  Collège  ;  mais  il  fallut  le  ra- 
mener en  Provence  l'année  fuivante ,  parce  que  la  foihldfe  de 
la  vue  sopuofoit  a  fes  études.  Après  la  mort  de  fon  père  ,  il 
relolut  de  fume  la  profellion  des  armes,  revint  à  Paris  fan 
i6,V.  *  re„nu,.dans  U  Compagnie  des  Chevaux-legers  de  M 
de  Lrequi.Bcinieules  Chef  de  cette  maifon  ,  qui  recherchoit 
alors  U  généalogie.  L  inclination  naturelle  de  Pierre  d'Hozier 
excitée  par  la  cunolité  de  M.  de  Bemicules  ,  l'engagea  de  s'of 
fnr  à  ce  Seigneur,  pour  l'aider  dans  fa  recherche,  il  y  travailla 
avec  une  telle  ardeur  dès  ce  tems  la  ,  que  fa  hardieffe  le  porta 
a  vouloir  faire  un  coup  d'cirai  de  la  généalogie  de  cette  il  uftre 
madon.  Le  fuçccs  qu%e|te  eut  l'encouragea  a  entreprendre  la  re- 
cherche générale  des  maifons  principales  &  parriculiéres  du  Rov. 
aume.  Sa  réputation  naillante  alla  beaucoup  plus  loin  qu'il  n'a- 
voir cfoete  ,  &  les  amis  qu'il  s'était  fait  lui  confeillèrent  d'entrer 
dans  la  maifon  du  Roi ,  ahn  de  mettre  mieux  en  œuvre  tout  fon 
mente  :  fi  bien  qu'il  fe  fit  pourvoir  le  4.  Mars  1610.  d  une 
plate  de  I  un  des  ccntGentMommes  de  l'ancienne  bande  de  la 
maifon  de  fa  Ma^fte.  Pendant  qu'il  demeura  dans  cette  Com- 
pagnie ,  les  occalions  qu'il  eut  de  faire  des  voyages  ,  lui  facilitè- 
rent le  mpven  de  recueillir  tant  de  matières  pour  l'exécution  de 
fon  vafte  ddfcin  ,  qu'a  fon  retour  il  s'attacha  uniquement  a  cul 
«m  cette  partie  de  l'hilloire.  Il  eut  le  bonheur  d^  'oindre  une 
des  plus  excellentes  mémoires,  dont  les  liècles  partez  nous  a  vent 
donne  d  exemple  ,  au  travail  imroenfe  dont  il  s'occupoiu  Cela 
tut  caufe  que  la  nobleflè  la  plus  qualifiée  l'employa  pour  avoir 
une  généalogie  dreffee  de  ta  main.  Gatton  de  France  ,  Duc 
d  Orléans ,  qui  aimoit  les  perfonnes  diltinguées  par  des  ulens 

l'ùrd^renuU^mmeTSé  fa  f'r  Ja"V,Cr  ^  chï^  * 
1  un  des  Oenalsbommes  de  fa  fiiite  ,  après  avoir  entendu  parler 

de  la  mémoire  ewnnante  de  cet  homme ,  qui  pofledoit ,  &^toit 
fur  le  champ  ,  6c  finis  le  tromper  ,  les  dates  des  contrats  ,  les 
noms  ,  les  lurnoms  &  les  armes  de  chaque  famille    qu'il  avoit 
une  fois  étudiée.   Le  célèbre  d'Ablancourtdifoit  ordinairement, 
en  parlant  de  M.  d  Hozier  ,  qu'il  falloit  gull  eut  allifté  à  tous 
les  mariages  «t  a  tous  les  barèmes  de  l'Univers.    Un  mérite  fi 
extraordinaire  ne  demeura  pas  fans  réçompcnle  ;  carie  Roi  l'ho- 
nora de  fon  Ordre  de  ûint  Michel  l'an  162g.  dans  un  tems  ou 
il  etoit  encore  recherche  par  des  Perfonnes  confidcrables , 
1  année  fuivante,  il  lui  accorda  une  penlion  de  douze  cens  ti- 
vrcs.    L  an  1641.  ta  Majcftc  lui  conféra  la  charge  de  Juge 
d  armes  de  France  ,  vacante  par  la  mort  de  François  de  Chcvri- 
ers  de  faim  Mauns  ,  Seigneur  de  Salagni  en  Maconnois ,  Gcn- 
u^oinme  qualdie,  qui  exerça  le  premier  cette  fonction  l'an 
1614.  bnluue  M.  d  Hozier  fut  retenu  au  nombre  des  Gentilshom- 
mes ordinaires  de  la  maifon  du  Roi  ,  &  le  11.  Décembre  1642, 
fut  pourvu  d'une  charge  de  l'un  des  Gentilshommes  fervanv  con- 
jointement avec  celle  de  l'un  de  les  Maîtres  d'hotel  ordinaire.- 
Apres  La  mort  de  Louis  Xlll.  il  fut  maintenu  dans  l'exercice  des 
mêmes  charges  qu'il  avoit  polfédees  fous  fbn  règne ,  &  le  Roi 
Louis  XIV.  qui  les  lui  confirma  par  des  lettres  du  c.  loin  16x6 
fe  pourvut  aulh  a  fon  avènement  à  la  Couronne ,  de  la  charge 
de  Gcncalogute  de  fes  écuries,  qui  fut  créé  en  la  faveur.  En- 
fin ce  Prince,  pour  mettre  le  comble  à  fes  bienfaits    &  * 
ceux  du  Roi  fon  predecerteur ,  revêtit  M.  d'Hozier  de  la  dig- 
nité de  ConfeUler  d  Etat  l'an  i6«4.    Ainli  ce  fçavant  homme, 
cheti  de  tout  le  monde ,  confult*  de  plufieurs  endroits  de  l'Eu- 
rope .  fit  plus  eftunable  encore  par  fà  candeur  &  tâ  probité  que 
par  fes  talens  extraordinaires  ,  mourut  le  premier  Décembre 
s6«o.  après  avoir  porté  fa  (cîencc  des  généalogies  au  plus  haut 
point  de  perfection  où  puilfent  atteindre  ceux  qui  viendront 
après  lui.   Il  avoit  epoufe  a  Lyon  ,  le  21.  D'octobre  i6to. 
7iiW  Ccrrini ,  née  le  8.  Janvier  1608.  du  mariage  de  ftlix 
Cerrini ,  de  la  ville  de  Pile  en  Tofcane  ,  d'où  il  étoit  venu 
s'habituer  a  Lyon,  &  de  Mjigmritt  Naudc  dont  U  eut  Umt- 
.qui  fuit  ;  Html .  mort  novice  dans  le  Couvent  des  Reli- 
gieux Mathunns  de  la  rue  faint  Jacques  à  Paris .  le  11.  Juin 
1662.  Age  de  24.  ans  ;  &  Cbmtt,  d'Hozier,  dont  fera  parie  après 
fon  frère  aine. 

Umi'-Ktgtr  d'Hozier  ,  né  le  7,  de  Janvier  de  Pan  161.4.  fut 
pourvu  d'une  charge  de  Gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
du  Roi  lea«.  d'Avril  de  l'an  i6<8.  nomme  par  fa  Majette  Cheva- 
lier de  l'Ordre  de  Ciint  Michel  le  26.  d'Avril  de  l'an  i6«ç.  re- 
çut le  collier  de  cet  Ordre  le  27.  de  Mai  luivant  ;  &  fut  pourvu 
de  la  charge  de  Généalogifte  des  écuries  de  £1  Majclte  le  22.  de 
Juillet  de  l'an  166;.  fit  enfin  de  celle  déjuge  d'armes  de  France 
le  ».  de  Janvier  de  l'an  i««6.  mais  il  n'exerça  ces  charges  que 
julqu'au  mois  de  Février  de  l'an  167$.  parce  que  ta  vue  s'étant 
infenfiblemcnt  affbiblie  ,  il  eut  le  malheur  dê  ta  perdre.  Pout 
adoucir  l'amertume  de  cette  difgrace  ,  le  Roi  lui  donna  une  pen- 
lion  de  mille  livres  ,  dont  il  jouit  jufqu'a  fa  mort  arrivée  le  av. 
Juin  1708.  âgé  de  74-  ans.  Il  avoit  époufe  le  20.  Avril  de  l'an 
iSgo-  Msdtidim  de  Bourgeois  ,  fille  de  Ssmmf  de  lfourgeiiis, 
Ecuyer,  Seigneur  de  la  Foffe  en  Champagne  ,  &  de  CbtrUii.  de 

I  j-tirrjlr-ta.Mortr      lie    ce    miti,.f     font    fortis     LtHtt- Pitrrt 

,  née  le  25.  Février 
l<tl. 


c  diltinfiua  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Fofl 
cette  pro-  Leltre-de-la-Mottc.  De  ce 
charger  de    d'Hozier  qui  fuit  ;  Amtim, 


Digitized  by  Google 


592 


HUA 


1681.  &  mariée  au  mois  de  Septembre  de  Un  1706.  a  Dtnyt 
Petitpicd  ,  licur  des  Effare,  Capitaine  dans  le  Régiment  de  Cran, 
cet ,  morte  fan»  potlérité  au  mois  de  Mai  de  l'an  1710.  &  fon 
mari  au  moi  de  Février  1714-  &  A!*rz»urut-Cb*rhtt<  d'Hozier, 

Sée  le  18.  Juin  168a.  reçue  le  o.  Janvier  i«9o.  au  nombre  des 
lies  Dcmoifelles  de  la  raaifon  Royale  de  tunt  Louis  ,  fondée  a 
Saint-Cir  dans  le  rare  cV  Verfaillcs  .mariée  le  8.  Novembre  171a 
a  Anrtint  de  Vaflart,  Ecuyer,  Seigneur  de  Burnccourt  &dAn- 
dernai,  Gentilhomme  ordinaire  de  Ion  Altefle  Royale  Monfeigneur 
le  Dut  de  Lorraine .  &  motte  le  aç-  Septembre  17a!.  mere 
d'un  fils  &  de  deux  filles. 

UuiiPitrrt  d'Hozier,  ne  le  10.  de  Noverabrei«8c.  reçu  en 
furvivanec  dans  les  charges  de  Géncalojnite  des  ecuncs  du  Rot 
&  de  Juge  d'armes  de  France  le  a.  Novembre  nio.  nommé  par 
le  Roi  Chevalier  de  fon  Ordre  de  farnt  Michel  le  si.  Février 
1714.  reçut  la  croix  de  cet  Otdre&  en  prêta  le  ferment  le  a6. 
Mars  fuivant,  fut  pourvu  d'un  office  deConfeiller  du  Roi,  Audi- 
teur ordinaire  en  la  Chambre  des  comptes  à  Paris ,  le  a.  Février 
1719.  &  fut  reçu  le  8-  des  mêmes  mou  &  an.  Il  époufa  le  si. 
Mars  1716.  MATU-Aintt  Robillard  ,  fille  de  Gtorgtt  Robillard, 
Scijmeur  de  Conac  ,  Conlêiller  Secrétaire  du  Roi  ,  &  de  M*. 
rit-Amm  le  Boeuf.  Il  a  eu  de  ce  mariage ,  Aratt  Cbaln  d  Hozier 
né  ce  i«.  Février  1717-  AagfdtUinrin ,  né  le  ai.  Mars  1718. 
mort  au  berceau  ;  Mtrtt-Mtrdtrent  née  le  8.  Mare  1719-  motte 

ïn?  ai wsï  \Vx%^\irjr& 

zier,  née  le  i<.  Novembre  i7iî. 

Çbsrkt  d'Hozier  ,  troUieme  fils  de  Pitrrt  d  Hozier ,  ne  le  24. 
Février  1640.  après  avoir  voyagé  dans  divers  endroits  de  l'Euro- 
•e   trouva  à  fon  retour  dans  un  mémoire  de  famille  écrit  de, 
main  de  fon  père  ,  qu'il  avoit  fait  une  deftinarionplus  ex. 


la   main  uc  uni  pvi*. ,  h«<     «•>■■•  .  — 

preffe  de  lui,  que  de  fes  autres  enfans,  pour  lui  foccederdans 
Fétudc  de  la  même  feience ,  qu'il  avoit  rendu  fi  recommandable. 
Quoiqu'il  n'eut  encore  aucune  connoiflance  de  la  profeflion 
qu'il  devoit  embrailèr,  il  commença  à  s'y  attacher  avec  tant 


plus  habiles  dans  cette  étude,  feu  M.  du  Boucher,  &  M.  lAb- 
oé  le  Laboureur ,  &  les  cunfeils  qu'il  reçut  des  iUuftres  M.  M. 
d'Herouval  &  du  Cange  ,  il  s'y  dt  acquis  cène  parfaite  connoif- 


fànce  ,  dont  il  a  donne  des  preuves  en  tant  d  occafions.  Ayant 
été  pourvu,  conjointement  avec  fon  frère  aine,  des  charges  de 
Juge  d'armes  de  France  &  de  Généalogille  des  écuries  du  Roi, 
il  publia  à  Chàlons  le  grand  Nobiliaire,  où  il  drefla  toutes  les 
généalogies  des  malfons  des  plus  anciennes  ,  &  les  plus  illuftres 
Se  ce  pays.  H  a  fait  depuis  pluGeurs  autres  généalogies  parbeu. 
lières  ,  parmi,  lesquelles  il  y  en  a  d'imprimées.  Il  a  réduit  dans 
une  forme  nouvelle  &  agréable  les  preuves  de  noblcflc,  qu'il  a 
faites  ,  pour  quelques-uns  des  Chevaliers  du  iaint  Elprit,  «  ceU 
le*  qu'il  fait  journellement  pour  les  Pages  des  écuries  du  Roi  ; 
&  c  eft  fur  ce  modelé  que  <à  Majcfté  a  voulu  qu'il  fit  aulu  celles 
des  Damoifelles  ,  qui  font  reçues  dans  la  maifon  de  (àint  Louis, 
fondée  à,  S.  Cyr.  Le  Roi  l'a  gratitié  d'une  penfkra  de  1000.  li- 
vres ,  &  Monfieur  le  Duc  de  Savoie  lui  a  donné  la  croix  de  la 
Religion,  &  des  ordres  militaires  de  feint  Maurice  &dc  feint 
Laure.  Il  a  époufe  Mdrlt.Edtnét  Terrier,  veuve  d'£UI  Roffignol, 
valet  de  chambre  &  valet  de  garderobe  ordinaire  du  Roi ,  dont 
il  n'a  point  d'enfiins.  *  Choricr ,  bift  dt  DMfhtné.  Nobiliaire 
de  Provence  ,  par  l'Abbé  Robert.  Hiftoireà  la  ville  d*  Mar- 
seille par  Rufi. 

H  R 

URADISCH  ,  HRÀDISSE ,  ville  du  Royaume  de  Bohème. 
aT  t)ie  dt  dans  la  Moravie ,  fur  la  Morave  ,  à  onze  lieues  au 
deflus  d'Olmutz.  On  croit  que  ce  pourrait  être  l'ancienne  Arfi. 
tint ,  ville  des  Quades  ,  que  quelques-uns  mettent  pourtant  à 
Brinn.  *  Baudrana. 
HRADIUM  REGINJE.  Cbtrtbt*  KON1NGRETZ. 

HRALIMIR  *  fils  de  Tugomir  Roi  de  Servie  fuccéda  a  fon 
père  vers  l'an  990.  Il  neft  connu  que  par  le  foin  qu'il  prit  de 
raire  fortifier  quelques  places,  &  par  les  trois  fils  ;  on  les  nomme 
PttrisUi,  Mirulsi  c7*  vrtgjkitirir.  En  partageant  fes  Etats  entre 
eux  ,  il  donna  au  premier  la  Zeota;  la  Podgorie  ,  ou  pays  des 
montâmes  au  fécond  ;  la  Trebigne  &  le  pa^s  des  Zachlumes 


Miroslas  étant  mort  lâns  poiterité ,  Petrislat  re- 
cueillit fa  fucceflion ,  &  la  laiflà  à  fon  fils  Vladimir,  qui  fut  dé- 
pouillé de  fes  Etats  par  Jean  Ladislai  Roi  de  Bulgarie,  ainfi 
qu'on  le  dit  en  fon  lieu  :  Draghimir ,  oui  furvécut  a  fes  frères, 
fut  alfaliiné  peu  après  par  fes  propres  fujets  ,  &  ne  laifla  qu'un 
Dobroslas,  qui  rétablit  le  Royaume  de  Servie.  *  Du 
Cange,  FumiUtt  Bytumt. 

HU 

t  UUACRACHUCU.  Province  méridionale  de  l'Amérique 
"  proche  de  celle  de  Cbttb*fmy*.  Elle  dt  fort  grande  &  fes 
habitans  belliqueux.  Ils  portoient  autrefois  pour  principale  mar- 
que d'honneur ,  un  cordon  de  laine  noire ,  tacheté  de  blanc,  & 
au  lieu  de  plume ,  le  bout  de  la  corne  d'un  chamois,  d'un  cerf, 
ou  d'un  chevreuil ,  &  ce  fut  a  caufe  de  cela  qu'ils  prirent  le 
nom  de  HujurttkiuH ,  c'dt-à-dlrc ,  <  00  itmnt  dt  ormt. 
Les  habitans  de  cette  Province  adoroient  les  coleuvres  avant 
qu'ils  fulfent  tributaires  des  Yncas.  Ils  en  avoient  des  figures 
dans  leurs  temples  &  dans  leurs  maifons ,  devant  lesquelles  ils 
fe  ptofternoient  à  genoux.  Dès  que  Tmfst  Thftu^ui  ,  Roi  du 
Pérou  ,  les  eut  conquis ,  il  les  fit  inftruire  dans  fa  Religion ,  * 
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dans  lès  coutumes.  Il  leur  fit  aprendre  l'art  de  faire  des  aqaê« 
ducs ,  de  défricher  la  terre ,  d'aplanir  les  lieux  raboteux  pour 
les  rendre  labourables  &  pour  les  cnfcmcnccr.  *  Garcillaflo  de 
la  Vega,  bift.  dti  Tntm,  frt.  l*m.  a./,  séo.  frc. 

t  HUANCAPAMPA ,  Province  du  Royaume  du  Pérou- 
Les  habitans  ètoient  très  féroces  avant  aue  les  Yncas  Ici  fubiu- 
gairent  Cette  Province  ctoit  peuplée  d^jn  grand  nombre  d'ha- 
bilans  qui  dîrléruient  de  nadon  &  de  langage.  Chaque  peuple 
vivoit  (eparément  Guis  avoir  entr'eux  ni  paix ,  ni  amitié ,  ni  Sci- 
gneut ,  ni  République ,  ni  villes.  Pans  leurs  guerres  ils  n'a- 
voient  point  de  bunn  plus  cher  queflbs  femmes  &  les  filles  des 
vaincus;  mais  ils  mangeoient  les  hommes.  Chaque  nation, 
chaque  compagnie  de  gens  de  guerre,  chaque  maifon  même  avoit 
fes  Dieux  particuliers.  Les  uns  adoroient  des  bètes  ûuvages,  les 
autres  des  oifeaux ,  des  herbes  &  des  plantes ,  &  les  autres  des 
montagnes ,  des  fontaines ,  des  rivières  ;  &  ils  étoient  tous  fi 
entêtés  de  leurs  opinions ,  qu'ils  fe  faifoient  la  guerre  à  ce  fu* 
jet  &  pour  la  prééminence  de  leurs  Dieux.  Dès  que  Tuf*t  Tm- 
pirujHi ,  un  des  Yncas  ,  les  eut  vaincus,  il  leur  donna  des  maî- 
tres pour  la  Religion  &  pour  la  vie  civile.  Ils  furent  fi  docile* 
(c  fi  apliques  à  ce  qu'on  leur  enfeignoit  qu'en  peu  de  tenu  ils 
devinrent  tort  habiles.  •  Garcillaflo  de  la  Vega,  bift.  du  num. 
frt.  te  m.  s.  /.  ai8- 

t  HUANCAS ,  peuples  de  l'Amérique  méridionale  dans  la 
Province  de  S*u/i  que  les  Efbagnols  nomment  Sjuum  par  cor- 
ruption. Ces  peuples  fe  difovent  iffus  d'un  homme  &  dune 
femme  fortis  d'une  fontaine.  Ils  étoient  vaillans  &  aimoient  la 
guerre.  Ils  écorchoient  leurs  prifonniers  &  remplilToient  leurs 
peaux  de  cendre  &  les  appendoient  à  leurs  temples  comme  tout 
autant  de  trophées.  Il  y  en  avoh  qui  emploïoient  ces  peaux  à 
faire  des  tambours ,  ^imaginant  que  le  bruit  de  ces  cailles  avoit 
la  vertu  fècrète  de  mettre  les  ennemis  en  fuite,  l  eurs  villes, 
quoique  petites ,  étoient  bien  fortifiées ,  &  l'on  y  fcifoit  toujours 
bonne  garde.  Ils  adoroient  un  chien  &  en  avoient  la  figure 
dans  leurs  temples.  La  chair  de  ces  animaux  leur  paroiffoit  de 
fi  bon  goét ,  qu'il  n'y  avoit  rien  qu'ils  ne  fiflènt  pour  en  man- 
ger. Ils  faifoient  de  la  tête  de  ces  animaux  une  efpcce  de  cor, 
dont  ils  fonnoient  dans  leurs  danfes  ;  ils  s'en  fervoient  aufli  à  la 
guerre  croïant  d'épouvanter  par  la  leurs  ennemis.  Dés  que  C*f*t 
ntftnfui ,  frère  de  l'Ynca  PêtbMtutM  les  eut  fournis,  il  diviû 
leurs  terres  pour  terminer  leurs  différens.  La  prémierc  partie 
fut  appellée  S*u/à  ;  la  féconde  M*rttvlBn,  &  la  troifiéme 
Li*ft*p»kl*M*.  Et  comme  ils  portoient  tous  un  bonnet  d'une 
même  façon,  le  Prince  ordonna  aue  l'on  en  marquerait  la  diffé- 
rence par  les  couleurs,  fans  en  changer  la  forme.  *  Gardllado 
de  ta  vega,  bift,  dit  rmtt,  t*m.  a.  /.  38.  dft. 

HUAPE ,  Volcan ,  ou  montagne ,  qui  vomit  des  flammes. 
Elle  eft  dans  le  Chili ,  dans  l'Amérique  méridionale  ,  près  de 
la  ville  de  S.  Jean  de  la  Frontcra.  *  Baudrand. 

HUA  RTE,  (  Jean  )  de  (àint  Jean,  Efpagnol,  vivant  l'an 
1^80.  eft  Auteur  d'un  ouvrage  intitulé:  \'2x*mcn  du  LJpritt, 
dans  lequel  il  traite  de  la  différence  des  efprits.  JEfcafius  Ma- 
je-r  l'a  traduit  d'efpagnol  en  latin  :  il  a  été  mis  aufli  en  francois. 
Cet  ouvrage ,  fuivant  Dom  Nicolas  Antonio  ,  eft  (oit  ettimé  de 
toutes  les  nations.  Une  des  meilleures  éditions  qui  en  ayent  été 
faites ,  eft  celle  de  Cologne  l'an  1610.  *  Poflevin,  bibùtth.  St- 
U8.  fi*.  1.  dt  Nsl.  Ingemtr.  ttf.  \  \.  14.  l«.  16.  18.  &c.  /Efcal. 
Maj.  Pr*f*t.  td  Huart.  *pvd  ttmd.  Nie  Anton.  iUÛttb.  Hifi*». 
t»m.  I.  BaiHct, /«^«nr/w  dtl  /(avahi  fir  Ut  ait.  bifttr. 

t  HLJAT-IDRIS»  autrement  V»ttrii  ou  Gtuuktty  monta- 
gne d'Afrique  dans  la  Province  d'Habat,  Royaume  de  Fez.  Elle 
eft  fort  haute  entre  les  villes  de  Ceuta  &  de  Tanger,  &  peuplée 
d'une  nation  qui  s'eft  lignalée  dans  les  guerres  d'Efpagne,  où 
l'on  enrôlait  ces  peuples  contre  les  Chrétiens.  C'ctoient  les 
meilleurs  fulduts  qu'euffent  les  Rois  de  Grenade ,  &  fur  la  va- 
leur desquels  ils  fe  repofoiem  le  plus.  Ils  en  avoient  ordinai- 
rement une  garde  de  cinq  cens ,  qui  logeoient  en  la  nie  par  où 
l'on  paffe  de  la  place  à  VAibsmbrs ,  &  qui  a  été  appellée  la 
rué  des  Gimtt  ti.  Les  Hiftoriens  d'Afrique  rapportent  que  BmU- 
hd  dont  les  Maures  n'ont  pas  moins  chanté  les  exploits  en  vers 
&  en  profe,  qu'on  a  fait  ceux  de  Rtnsttd  &  de  Kt/snd  étoitde 
ce  païs-là.  U  mourut  en  1214.  en  la  bataille  des  campagnes  de 
Tolofa ,  commandant  l'armée  du  Roi  de  Maroc  ,  après  sttic  dt- 
ftingué  en  divers  combats.  *  Marmol,  (tm.  a.  lis.  4.  <■.  6t.  Th. 
Corneille,  difl.  etr. 

HUAULT  DE  BERNAY  en  Bric  Famille  originaire  de 
Touraine ,  près  d  Azay-le-Rideau ,  (ut  la  rivière  d'Indre.  Le 
premier  de  ce  nom  .qui  vint  s'établir  à  Paris  en  1418-  lors  de  la 
prife  d'Azay  par  le  Dauphin  Charles  fur  les  partifàns  de  Jeta. 
jjm  Peur ,  Duc  de  Bourgogne,  fut 

I.  AtM/Huault,  Sieur  du  CoulTeteau  &  de  la  Huauldière  en 
Touraine ,  qui ,  fuivant  les  pr  euves  des  Chevaliers  de  ce  nom 

C l'Ordre  de  Malthc  ,  eft  qualifié  Seigneur  de  la  Roque  &  du 
,  par  un  acte  de  foi  &  hommage  rendu  au  Baron  de  Mont- 
morency en  1448.  U  avoit  époufe  en  1440.  M*ri*  Luillicr,  fille 
de  J"*  Luillier,  Avocat  au  ParJcment.  &  de  AUrh  de  Bethyzy, 
dont  il  eut  jMquti,  qui  fuir. 

Jttqutt  Huault ,  Seigneur  du  Puy ,  &  de  Montreuil  en  par- 
tie Ibus  le  bois  de  Vincennes ,  fuivit  fe  Roi  Charles  VIII.  a  la 
conquête  deNapIcs,  &  y  mourut  le  14.  Mai  149c.  11  avoit  épou- 
fe des  l'an  1459.  fuivant  l'arrêt  du  Confeil  rapporté  ci-après, 
Alix  de  Villiers-risle-Adam,  de  la  brandie  de  Chettenville ,  la- 
quelle  étant  veuve  de  lui,  pafla  procuration  le  29.  Avril  15  te.  à 
Pitrrt  Huauk  fon  fils,  oui  luit. 
III.  Pitrrt  Huault,  Scipwur  de  Buffy  ,  dont  il 
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Biige  au  Roi  en  Ta  chambre  des  comptes  te  il  ÎYlai  ità$.  dé 
Mourmagny,  de  Montrcuil ,  le  Clairs ,  &c  mourut  le  iS-  No- 
vembre 1(14.  &  fut  inhumé  dans  le  caveau  qu'il  a  voit  fait  con- 
ftruirc  derrière  &  (bus  le  maître  autel  de  faim  Jean  en  Grève  à 
Paris .  fépulrure  qui  lui  l'ut  accordée  pour  lui  &  pour  fa  pofteri- 
té.  Il  écouta  i.  en  149?.  MàdtlMm  de  Badouvillier ,  Dame 
d'Aubigny  &  de  la  Jacquemine»  veuve  de  Thimtt  Thiouft, Sieur 
de  Champigny,  &  fille  de  Jtnn  de  Badouvillier ,  Secrétaire  du 
Roi ,  Greffier  en  chef  de  la  chambre  des  comptes ,  &  de  Gtn 


Bureau ,  nièce  de  7«w,  &  de  J."^""^  Bureau,  grandtv 
Maîtres  de  l'artillerie  de  France,  dont  il  eut  pour  fils  unique 
7*ci&et ,  qui  fuit  II  epoufa  1.  tf*bt**  le  Breft,  Dame  de 
Villcrroy ,  veuve  de  Drtmx  Anjorant ,  l'un  des  Gentilshommes 
de  la  chambre  du  Rai,  décédee  le  si.  Février  m(.  fille  de 
AUt burin  le  Breft ,  &  de  Cttberlttt  Coulas.  Il  en  eut  iici,  qui 
a  fait  la  branche  de  JUtnim^nf,  rapportée  d-aprés  :  &  C/*udt 
Huault ,  mort  Religieux  profes  a  l'Abbaye  de  fawt  Viètor  à  P». 
ri*.  Il  epoufa  1.  le  17.  Septembre  1517.  J<*nm  Sanguin,  iffue 
!  que  les  Seigneurs  de  Livry,  &  de  îaqueue  il 


lV/7«ma  Huault,  Seigneur  de  Vaires  »  Aublgny  ,  Chalre- 
maifon  ,  Montreuil ,  «  de  BufTy  par  donation  de  fon  père  du 
ag-  Juillet  içn.  rendit  hommage  au  Roi  en  ta  chambre  des 
comptes  le  If,  Mal  u?c.  &  étott  mort  le  7.  Janvier  i«8©.  que 
commença  fôn  inventaire.  Il  avoir  époufe  par  contrat  du  20. 
Juin  i< 19.  Pbi/tpp*  de  Hacuue  ville,  tante  du  premier  Frcfident 
de  ce  nom ,  fille  unique  de  NittU  de  Hacqueville ,  Seigneur  de 
Vaires  ,  Villters ,  la  Neufville,  le  Mrfnil-Aubry,  &c.  &  de 
Jttmtt  de  Bailly ,  fille  de  Vitrrt  de  Bailly ,  Seigneur  d'Ouze- 
reaux,  &  de  Cntbtrim  de  Paris  ,  &  petite-fille  de  Btnyt  de 
Hacque.ilk ,  Seigneur  de  Vaires  ,  &  de  Mxrii  le  Picard- Ville- 
ron.  Il  eut  de  ce  mariage  ,  1.  Nicotst ,  batife  le  g.  Mars  ing. 
mort  jeune  ;  a*  7m» qui  fuit;  Guitsmrm  Huault  de  BufTy,  ba- 
tfle  le  17.  Ocwbre  M4Î-  Seigneur  de  Montreuil,  reçu  Cor- 
recteur des  comptes  le  1.  Octobre  1572.  mort  fans  alliance  ; 
4.  /  r  r  ,  batiie  le  s  s.  Janvier  1  (46.  mort  jeune  :  c.  Ms- 
rit ,  barifee  le  ig.  Janvier  1,4c.  alliée  le  19.  Août  1664.  i 
Jâtfmti  Petremol  ,  Seigneur  de  Bierville ,  Maître  des  requêtes 
en  m  ?6.  fus  A'Antelm  Petremol  ,  Seigneur  de  Roûères  ,  Maitre 
des  comptes ,  &  de  Umifi  de  Provins.  De  ce  mariage  vint 
mlifpt  Petremol,  fille  unique,  mariée  le  ai.  Juin  1*79-  à  M- 
m/m  Violle,  Seigneur  d'Ouzereaux  ,  Maitre  des  requêtes ,  dont 
Iftkt/ut  Violle,  femme  de  Seballien  de  la  Grangc-Trianott, 
V.  Jim  Huault  de  Buffy ,  batirè  le  14.  Septembre  it  10. 
connu  fous  le  nom  de  Prélident  de  Vaires ,  fut  reçu  Confeiller 
au  Châtelet ,  puis  au  Parlement ,  &  comparut  en  cette  dernière 
qualité  avec  la  Nobleffe  à  la  rédaction  de  la  coutume  de  Paris 
fc  s.  Février  içgo.  11  fut  reçu  Maitre  de  requêtes  le  |I;  Mars 
1  çgé.  &  Prélident  au  grand  Conta!  le  la  Juin  de  l'année 
îuivantc.  11  fut  pris  par  les  Ligueurs  en  Décembre  is8B-  après 
la  mort  du  Duc  de  Guife ,  comme  il  fortoit  de  Paris  pendant 
les  barricades,  pour  aller  trouver  le  Roi.  Son  Château  de  Vai- 
res fut  brûle  ,  &  il  fut  obligé  de  racheter  la  vie  &  fa  liberté 
de  4000.  écus  au  profit  de  U  ligue.  Le  19-  Janvier  is8».  il 
fut  conduit  à  la  baltille  avec  les  meilleures  têtes  des  autres 
Cours,  par  ordre  de  Jean  le  Clerc,  &  fa  maifon  fût  pillée. 
U  fut  depuis  rétabli  dans  fa  charge  de  Prélident  par  le  Roi 
Henri  IV.  le  }!.  Décembre  içoo.  fut  fait  Confeiller  d'Etat  par 
brevet  du  }.  Février  t  -  g  ç .  rendit  hommage  au  Roi  pour  fà 
terre  de  Buffy  «  en  fa  chambre  des  comptes  le  11.  Mai  1507. 
&  mourut  le  ic.  Septembre  léoo.  avec  la  réputation  d'avoir  ete 
l'un  des  bons  &  fidèles  ferviteurs  des  Rois  fous  lesquels  il  avoit 
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Briconnet  de  Leveville  ,  &  arriére-petite-fille  de  Rtbtrt  Picdcfer, 
Prélident  â  mortier  au  Parlement  en  1411.  De  ce  mariage  fortit 
JétfHtî,  qui  fuit;  &  Philippe  mort  fans  alliance  a  l'âge  de 
if.  ans,  j.  mois,  le  1.  Octobre  i«Sf • 

VL  Jmtqmt  Huault,  né  en  Décembre  n}}.  Seigneur  de 
Vaires,  Buffy,  Courcy  ,  Pontillaut,  Bcmay,  Champrond, 
ftc .  Colonel  d  un  Régiment  d'infanterie  ,  fie  hommage  à  la 
Chambre  des  comptes  Te  7.  Décembre  iôoo.  pour  les  terres  de 
Vaires  &  de  Buffy  ,  &  mourut  le  8-  Février  1616.  Il  avoit 
époufé  la  19.  Septembre  1601.  Anm  de  Maillard  ,  Dame  dé 
Berna)-  ,  morte  le  6.  Oâobre  1614-  fille  unique  du  premier 
lit  de  Frtxftii  de  Maillard  (  iffu  par  fon  tris-ayett!  maternel 
des  fondateurs  du  Collège  de  Boifty-lc-Sec  à  Paris  ,  Seigneur 
de  Bcmay  ,  Champrond  ,  la  Gode  ,  Montpincon  ,  Chevalier 
de  l'Ordre  du  Roi ,  6c  de  Msdtlstm  Janvier ,  Dame  de  Sourdun, 
dont  il  eut  1.  PUrrt  qui  fuit  ;  1.  jimh  ,  Seigneur  de  Garan- 
ti ères  ,  Capitaine  du  vol  dans  la  grande  fauconnerie  du  Roi, 
mort  tant  alliance  en  16)7.  y.  Pbilïpft  ,  Prieur  cfAmbierle 
&  d«  la  Ferté  -  Aleps  ,  Baron  de  Courçy,  &  Seigneur  d'Ards 
en  Brie ,  nommé  en  1661.  à  l'Evéché  du  Puy  qu'il  n'accepta 
point,  mort  le  10.  Novembre  166?.  4.  BuriUltmi  ,  qui  a 
fait  la  branche  des  Seigneurs  de  Btmty ,  dont  il  fera  parlé 
ti-aptés  ;  %.  Jâmitr  dit  U  CbnWitr  /t  Vùrn  ,  tue  d'un 
coup  de  canon  au  fiège  de  Rois-lc-Duc  en  1619.  6.  AUxtn- 
drt .  batife  le  1).  Février  161}.  reçu  Chevalier  de  Malte  le 
is.  Novembre  1639.  tué  au  liège  de  Dole  en  16 >6.  Frxn- 
feii  de  Maillard  ,  Seigneur  de  Bemay ,  ;,  qui  avoit  pour  frère 
jfdcfuti  de  Maillard  ,  Seigneur  de  Varennes  ,  dont  la  polté- 
nté  fubGIte  en  Bourgogne  ;  epoufa  en  fécondes  noces  par  con- 
trat du  iî.  Octobre  1(87.  Kat/t  de  Brie,  Comte  de  Sériant 
en  Anjou  ,  &  de  CuHltmim  Grongnet  de  Vaflè  ,  dont  deux 
tUleti  MUtUlnt  de  Maillard  ,  femme  de  VtVs  Veau,  Seijj- 


heur  de  Rivière  ,  Coefiné  ,  ftc  A  frA„fs/ft  de  Maillard  ,ma- 

?"  *.V..Awil  A6**-  lvec  7""  de  Dannwerre  ,  Seigneur  dé 
Lurcy ,  1  Allemand  ,  etc.  Capitaine  dans  le  Régiment  de  cava- 
lerie de  Vaires. 

VIL  Piam  fkranrt,  né  en  Juillet  160a.  connu  fous  lé  nom  dè 
Mtrttiii  dt  y*irn ,  Comte  de  Jouy  en  Thèfes  s  Seigneur  dé 
Bufîy,  d'Huyfon,  PontiUaut,  «c  Gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  Roi  en  i6ro.  Capitaine  d'une  Compagnie  de  cent 
Chcvaux-lcgers  en  i6jc  Meftre  de  camp  d'un  Régiment  de  ca- 
valerie en  1  fi  r  9.  fut  bleffe  le  4.  de  Juin  1641.  au  partage  de  la 


_  en 

i6cs,  &  moerut  le  14.  Février  166a.  U  avoit  epoufé  le  3.  Mars 
1610.  Anm  de  Hally  de  rMflêlea ,  Comteilc  de  Jouy  ,  fille  dé 
l/tmtr  de  Pinèleu,  Sdgneur  de  Ribemont,  Fontaine  la  Vagane, 
Oudceuil ,  Gaudechar,  dec,  &  de  Mtrit  de  Gondj ,  Rite  de  7A 
rfme  de  Gondi ,  Baron  de  Codun ,  Ambaffadeur  à  Rome,  Cne* 
valier  d'honneur  de  la  Reine ,  nommé  â  l'Ordre  du  S.  Efprir. 
&  de  Uutfi  de  Bonacorii  ;  dont  il  eut,  1.  AT,  mort  fins  alliance 
au  fortir  de  l'Académie  ;  a.  Phitippt ,  qui  fuit  ;  1.  Altxtmdrt, 
Seiçrtcur  de  Glatigny  &  de  Garanti  ères  ,  premier  Capitaine  au 
régiment  de  cavalerie  de  fon  pére,  mort  fins  alliance  le  ». 
Février  i6«ç.  4.  AUrit-Gtntvihit .  Dame  d'Huyfon,  mariée  le 
8-  Mars  i66«.  à  Anttim  Alain  de  la  Heaulfc  ,  Seigneur  de  faint 
Thomas,  Maréchal  des  camps  &  armées  du  Roi,  fils  de  Jttm 
Alain,  Sdgneur  de  la  HeauOe  &  de  Laugerie,  &  de  Pr**ttifi 
de  Bannevîlle,  dont  Umû  Alain  de  la  Heaulle,  Cornette  de  la 
Meftre  de  camp  des  dragons  de  Montalet,  mort  fans  alliance  en 
1691.  e.  KtH/t,  Dame  de  Vaires ,  qui  epoufa  le  aj.  Décembre 
1670.  Umm  du  Tronchay,  Sdgneur  de  Martigné  &  de  la  Tour 
Au  bègue,  fils  unique  de  fr*n^m  du  Tronchay  ,  grand-Audian- 
der  de  France  ,  &  de  CUtult  de  Brehant  de  l'Iste.  Elle  mourut 
le  11.  Janvier  1716.  laif&nt  1.  Jtm-Ptml  du  Tronchay  .  Mar- 
quis de  Vaires,  marié  le  4.  Septembre  171c.  à  Atuu  Aubourg, 
veuve  de  Mitbtl  Damond  ,  Contrôleur  General  de  fat  Chancelle- 
rie de  France ,  &  Tréforier  Général  du  marc  d'or ,  &  fille  de 
6uiHjMmt  Aubourg,  Marquis  de  BouTy*  Garde  des  rotes  des 
offices  de  France,  &  de  Mtrpuriu  Chauvin  ;  ».  J<g*-Un*  dn 
Tronchay,  Eccléfiaftique  ;  ;.  Rtn/e-Fr *ntu fi ,  mariée  le  14, 
Août  1690.  à  Cbjo+tJTMnf»*  du  Pougct,  Marquis  de  Nadaillac, 
dont  pluûeurs  enfans  ;  4.  Gtntvirvt  du  Tronchay-,  mariée,  1.  le 
14.  Février  169^.  à  Gtdtfrti  de  ChaufTecoirrfe,  Comte  de  l'Epù 
nalTe,  &  de  Gardempe,  mort  fans  enfans  le  sa.  Mai  1709.  a.  le 
9.  de  Septembre  1711.  a  PbHippt  de  Tomnyol  de  Boumazeaut 
Prcfidcnt  de  l'éleèrion  de  la  Marche  i  Gueret ,  veuve  A'Amm 
Roudeoux  |  Oc  6.  Anm  Huault  de  BufTy,  Rdigreufc  Dominicaine 
â  Montargis. 

VIIL  Pbiltfpt  Huault,  né  le  30.  Mai  i6)a.  connu  fous  le  nom 
de  Mjrgun  Jt  Buffy ,  Te  retira  à  Bourdeaux  en  i6ei.  dans  le 
tems  des  troables  -,  tut  fait  Mdtre  de  camp  des  deux  Régi  mens 
d'infanterie  &  de  cavalerie  de  Condé ,  fe  trouva  au  combat  du 
fiiuxbourg  faint  Antoine ,  &  mourut  peu  de  tems  après  des  ble£ 
furcs  quil  y  avoit  reçues  ,  âgé  de  ai.  an.  11  avoit  époofe  â 
Bourdeaux  le  11  Novembre  i6ci.  (a  l'infcù  de  fes  père  &  mère, 
qui  en  conféquence  le  déshéritèrent,  oc  déclarèrent  fa  poftérite 
illégitime  par  actes  des  16.  Novembre  Se  4.  Décembre  16,1.) 
Mtrit  de  Lancry  de  Verpilliércs ,  fille  dnonrieur  de  la  Reine, 
&  alors  de  Madame  de  Longueville ,  &  fille  de  Chsrki  de  Lan- 
cry, Sdgneur  de  Beins,  Capitaine  d'infanterie,  &  de  Gtmvitv*  le 
Cendre,  dont  il  eut  ArmtmJ,  qui  fuit 
IX.  Armand  Huault,  né  le  a.  Août  i6{3.  appefté  U  Mtrsuè 
**iïy  .  déclaré  légitime  O'cxhérédation  fubliKant)  par  un  cé- 
lèbre arrêt  du  Parlement  de  Paris  du  »9-  Janvier  1867.  fut  reqi 
la  même  année  Page  du  Roi ,  dans  fà  grande  écurie ,  puis  Ca, 
pitaine  au  Régiment  de  fa  Majefté,  &  Aide  de  camp  du  Ma- 
réchal d'Humicres,  &  mourut  le  6.  d'Août  168).  âgé  de  )t. 
an.  U  avoit  epoufé  à  Lille  en  Flandres  en  1679.  M*rit-C*tbf. 
rim  de  Sainte  Aldegonde,  veuve  de  MHbtt  Robles  ,  Comte  de 
Hanappes,  Baron  de  Bllly,  Gouverneur  de  Tenremonde  ,  Com- 
mandant Général  dans  G  and  ,  &  fille  de  Frtmftm-Utmwtd,  Com- 
te de  fainte  Aldegonde,  Baron  de  Noircumes,  &  d'4gj«rr  dé 
Ddvre,  Dame  de  Rofligmes,  dont  il  n'eut  point  d'en  fans. 

BRANCHE   DES  SEIGNBVRS   DE  BERNAT. 

Vîl.  BtrtHUmi  Huault.  Seigneur  de  Bemay,  Richcbourg,  la 
maifon  Rouge.  Champ-rond,  Arcis,  &c  quatrième  fils  de  Jt<qun, 
Seigneur  de  Vaires,  &c.  &  A'Atmt  de  Maillard ,  naquit  en  1610. 
fut  Colonel  d'un  Régiment  de  cavalerie ,  â  ta  tête  duquel  il  fut 
bleffé  au  combat  donné  près  de  Villefranche  dans  le  Rouffillon 
le  ti.  Mars  1642.  fût  fait  prifonnier  au  combat  donné  le  jour 
de  la  Pentecôte  près  Leridâ  en  1 644.  11  fut  enveloppé  dans  là 
difgrace  du  Maréchal  de  la  Mothe-Houdancour  ,  auquel  il  émit 
attaché ,  &  ne  fervic  plus  que  pendant  les  troubles  de  i6ça.  Bit 
maintenu  dans  fa  Nobleffe  par  arrêt  du  ConfeiJ  àt  A.  Septem- 


bre iû68-  &  mourut  le  8-  Juin  1669.  Il  avoit  époufe  fe  %o. 
Juillet  1646.  MârtMtrUt  le  Vayet  de  la  Fontaine  ,  fille  de 
CbtrUi  leVaycr,  Correcteur  des  comptés,  &  de  M*rgutrite  de 
Netz,  fille  de  Nntlm  de  Netz,  Général  en  la  Cour  des  Aides,  & 
de  Mmgfmitt  Maupeou  ;  &  petite  fille  de  Pitrrt  le  Vaycr  de 
la  Tunonnière,  &  de  Mtryuritt  Chabot.  Il  en  eut,  1.  Éitib/- 
Itmi ,  qui  fuit:  a.  CbttU>-Rtné ,  Sdgneur  d' Arcis  4  maintenu 
dans  fa  Nobleffe  lé  ao.  Avril  1706.  mort  le  ao.  Févrid  1714. 
fans  laiffèr  d'enfâns  de  Msnntrilt.Anm  lé  Mazoycr  de  Vemeuu, 
qu'il  avoit  époufée  le  18.  Mai  1679.  tille  de  U>uà  le  Mazoyer, 
Seigneur  de  Moulignon,  Vilfcrin,  Se  Maître  d'h6td  ordinaire  du 
1,  &  û'Èiizsbttb  de  Valcns,  Dame  de  Verneuil  en  Brie  ;  ». 
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Clinde,  né  le  ?.  Octobre  1654-  dit  If  Onslia ,  puii  YdH/  dt 
(  bsmpttnd .  mort  le  9.  .  .in  1684.  4-  Atmt-Mjr^uailt ,  Reli- 
-ivufc  profciTe  à  Colinanct  le  6.  Mai  1664.  t.  iMirw-  Etizdbttb, 
.teluricufe  dans  U  même  mailbn  le  1 1.  Juin  16*7.  6.  Anm,  Re- 
li^ieufe  à  Nôrre-Dame  du  Charmes  le  6.  Mai  166s.  &  7.  C*/**- 


tint  Huault  de  Richebourg,  morte  à  8.  ans. 

VIII.  BtthiUmi  Huaolt,  ne  le  a.  Novembre  Seigneur 
de  Bernay,  Richebourg,  la  Maifon  Rouge,  Arcts,  l'Etang  ,  le 
Chcfd'œufrc,  la  Hampe,  Corfcris,  Bonferis,  &c  rendit  homma- 
ge au  Roi  en  fa  Chambre  des  comptes  pour  la  terre  &  Scigneu- 
rie  de  Bemay  le  ai.  Août  1679.  en  donna  aveu,  &  dénombre- 
ment  en  la  même  chambre  le  11.  Mars  i6%6.  fut  maintenu  dans 
fa  NoblctTe  par  ordonnance  des  Commiflaircs  Gcnaaux  le  19. 
Janvier  1698.  &  mourut  le  ai.  Novembre  1718-  lia  epoufe  par 
contrat  du  18.  Mars  1679.  Cubai  m  Dunoyer  ,  fille  de  CUude 
Dunoyer,  Conftillcr  Secrétaire  du  Roi,  &  île  Mvtt  Dumas,  dont 
il  a  eu  pluficurs  enfans  morts  en  tes  âge,  &  B*nbéUmiStflm, 
oui  fuit. 

IX.  B*rtMtmi-SU4*  Huauk  de  Bemay,  né  le  n.  Février 
t69<.  a  été  reçu  Confeiller  au  Parlement  le  9.  de  Juillet  1717. 

BLANCHE  DES  S  £  f  G  tV  £  V  M  S  DE 
Ahutmâgnj. 

IV.  1»hm  Huault ,  fils  de  Pitrn ,  Seigneur  de  Boffy ,  Mont- 
magny  ,  &c.  &  A'lfa<*u  le  Brell ,  Dame  de  ViUenoy  fa  fecon- 
de  femme ,  fut  Seigneur  de  ViUenoy ,  &  de  Montmagny  par  do- 
nation  de  fon  pète  du  afi.  Juillet  15a?.  lit  hommage  de  la 
(erre  de  Montmagny  à  Montmorency ,  le  to.  Ma»  i<46.  & 
mourut  le  10.  Novembre  m6.  Il  avoit  époufé  le  8.  Ma"  '547 
CUirt  de  Billon  ,  Dame  de  la  Grange ,  fille  de  Jttn  de  Billon, 
Seigneur  de  Mcfly  ,  &  de  Mononcroux,  Gouverneur  de  Gueret, 
Maître  des  comptes,  Ambafladcur  pour  le  Roi  au  traite  de 
Cambray  en  Novembre  1529.  &  de  Cdibaint  Lefcuyer,  Dame 
de  Crefpoy;  dont  vinrent,  1.  Cbnrkt,  qui  fuit;  a.  Etitnmttt, 
mariée  par  contrat  du  a.  Novembre  «^66.  à  Cltmdt  Faulcon  de 
Riz,  premier  Préfident  du  Parlement  tic  Bretagne, fils  à'AUxtn- 
drt  Faulcon ,  Seigneur  de  Riz  &  de  la  Borde ,  &  de  frtnttifi 
d'Albiac;  1.  Dtnyft,  mariée  par  contrat  du  ai.  Juin  1  «71.  à 
Anttint  de  Beauvais,  Seigneur  de  la  Tour  de  Mezy,  de  Valenton, 
&  du  Lîmciril ,  Préfident  de  la  cour  des  aides ,  &  Maître  des 
requêtes  en  M8<-  fils  de  Ktbat  de  Beauvais,  Seigneur  de  la 
Tour  de  Mezy,  de  faim  Aignan,  &  de  Beauvais  te  Malherbe,  & 
de  Cttilt  Courtin;  4.  Oubaint ,  batifée  le  16.  Juillet  iju. 
mariée  par  contrat  du  18.  Janvier  à  Cltmdt  de  Bra. 
gelongne  ,  Seigneur  de  Charmoy,  la  Selle  &  Chantemerle, 
Confeiller  au  Parlement  ,  fils  de  Tbtmst  de  Bragelmgnc , 
Seigneur  de  la  Selle  ,  &  de  Chantemetle,  Lieutenant  crimi- 
nel de  la  Prévoté  de  Paris  ,  &  de  MndtUint  Kerver  ,  fille  de 
Tbitlmtn  Kerver  de  Mory,  décédé  le  11.  Octobre  t<22.  & 
itnUndt  Bunbumme,  decédee  le  i5.  Juillet  1^7.  inhumez 
aux  Mathurins  de  Paris;  «.  Ltnifi ,  batifee  le  j.  Septembre 
mi.  morte  jeune;  &  6.  Anttimtit  Huault  Montmagny,  man- 
te par  contrat  du  17.  Juillet  i<78.  à  J"»>  Anjorant ,  Seigneur 
de  Clayes,  Confeiller  au  Parlement,  Maitre  des  requêtes  ,  le 
ji.  Mai  i<86.  puis  Gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du 
Roi,  par  lettres  du  11.  Août  1596.  fils  de  CUmdt  Anjorant, 
Seigneur  de  Clayes  ,  6l  de  Latingy ,  Doyen  du  Parlement ,  & 
de  Ctntoiivt  CourtiruRozay. 

V.  Cbnrttt  Huault,  battfo  le  j.  Mars  t<s).  Seigneur  de 
Mcrvtmagnv ,  Govencourt ,  &c.  fit  hommage  de  ht  terre  de 
Montmagov,  le  i}.  Décembre  M76.  fut  reçu  ConfciUer  au 
grand  Contai  le  16.  Juin  IÇ79.  comparut  avec  la  Nobleffe  a  la 
rédaction  de  la  coutume  de  Paris,  le  ».  Février  icgo.  fut  pour- 
vu de  l'office  de  Maitre  des  requêtes  .  par  lettres  du  *6.  Juin 
i«9».  envoyé  Intendant  en  Poitou  le  16.  Janvier  1199.  Dcputc 
la  même  année  pour  la  recherche  des  faux  nobles  de  cette 
Province  ,  &  des  abus  commis  au  fait  des  finances.  11  T  tra- 
vailla avec  un  zèle  infatigable  ,  conjointement  avec  le  célèbre 
Sccvole  de  Sainte-Marthe ,  Tréforier  de  France  en  cette  Géné- 
ralité ,  &  Député  pour  cette  même  recherche  ,  &  mourut  le 
94.  Septembre  i«io.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  a.  Janvier 
H78.  Anttimtu  du  Drac  ,  fille  <£A4ritm  du  Drac,  Seigneur 
deMareuil,  Juvigny,  Beaulieu  ,  Boisgarnier,  la  Rivière  de 
Cora  ,  Vicomte  d*Av ,  Confeiller  au  Parlement ,  &  de  CturUttt 
Rapoucl ,  Dame  de  Banderille  &  deVignolles  ;  &  arrière-petite- 
fille  de  J<**  du  Drac ,  Préfident  à  Mortier  au  Parlement  en 
1410.  dont  il  eut  1.  Louis  ,  qui  fuit  i  a.  CJdtule ,  batifé  le  c. 
Octobre  i<8i.  mort  jeune  ;  j.  Aititn  «  Seigneur  de  Mefly, 
Capitaine  d'une  Compagnie  de  Chevaux-legers  ,  mort  fans  alli- 
ance en  164g.  4.  Ghtria  ,  appelle  It  Chnmlicr  dt  MaHimt/yty, 
lequel  fut  retu  Chevalier  de  Malthe  le  }.  Août  16a*.  Il  cnm- 
mandoit  les  Galères  de  la  Religion  ,  &  remporta  une  lignalée 
victoire  contre  le  Bey  de  Rhodes  le  6.  Août  1637.  eut  le  mê- 
me commandement  en  16)0.  fut  nommé  Lieutenant  Général  & 
Comm^ndarît  pour  le  Roi  a  Québec  ,  &  dans  l'étendue  du  Ha- 
vre S.  Laurent,  par  lettres  du  7.  Avril  i6}9-  iùt  reçu  Lieute- 
nant  Général  de  la  Rclipion  ,  le  1.  Mai  i6?t.  &  fit  fon  entrée 
en  cette  qualité  dans  I  îslc  de  fàint  Chriftophlc  en  Amérique , 
qui  étoit  pour  lors  a  l'Ordre  de  Malthe  ,  à  la  place  du  Com- 
mandeur de  Poincy;  <.  CUirt,  batifée  le  10.  Avril  1*79.  morte 
au  berceau  ;  6.  CbtrUiu  ,  batifée  le  aa.  Mars  1  s8l-  mariée 
par  contrat  du  ai.  Février  1004.  à  Amt-Atutint  de  Gooy, 
Seigneur  d'Arcis  près  Compicgne  ,  tt  de  Cartigny  ,  fils  de  Mi- 
tttltXc  (Jouv ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  ,  &  de  rr^tifi 
de  Halluyn-Picnnes  ;  &  7.  Awu  Huault,  batifee  le  j.  Février 
Mgé-  morte  jeune. 
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VL  Umis,  Huault,  batifé  le  ji.  Janvier  i«gc.  Seigneur  de 
Montnnigny  ,  Goycncourt,  &c.  fit  hommage  à  Montmorency  le 
si.  Février  1614.  de  la  terre  de  Montmagny  .fut  reçu  Con- 
feiller au  grand  Confcil  en  161a.  Confeiller  d'Etat  le  ai.  Jan- 
vier 164).  ci  mourut  le  6.  Février  1647.  U  avoit  époufé  le  8- 
Octobre  1614.  Cibtrim  Lotin  de  Charny,  fille  de  C  ni  S  au  m* 
Lotin  Seigneur  de  Charny  ,  Vaux-le- Vicomte ,  Arcis  en  Brie, 
Préfident  des  requêtes  du  palais  ,  &  de  Mt^dcUint  Marin.  11 
eut  de  ce  mariage  1.  Adritn,  qui  fuit  s.  Luth,  Abbé  de 
faint  Arie ,  Prieur  d'Ancre  &  de  Renel ,  connu  fous  le  nom 
d'Abbé  de  Montmagny  ,  reçu  Confeiller  au  Parlement ,  &  Com- 
rrmTaire  aux  requêtes  du  palais  le  6.  Juin  1M4.  mort  le  16. 
Mai  1691.  j.  7é*l*ti,  batifé  le  14.  Août  1627.  Capitaine  de 
cavalerie,  mort  le  1.  Décembre  i6é».  fans  entant  de  fon  ma- 
riage  avec  Jatit  de  Ma  gis  noble  Florentine.  4.  Ctibtrim,  ba- 
tilee  le  4.  Décembre  163a.  Rcu'gieufc  profèiTe  aux  Annon- 
ciades  de  faint  Denys  le  s.  Septembre  1614.  c.  Cberltttt  Reli- 
gieufe  à  la  Conception  à  Paris  le  24.  Décembre  16)7.  6.  Btn~ 
m,  batifée  le  u.  Janvier  lésé,  morte  jeune  ;  &  7.  Je  jmm 
Huault,  Dame  de  Goycncourt,  mariée  1.  par  contrat  du  1.  Mars 
1647.  à  lut»  Ribier  Seigneur  de  Cottereaux ,  Confeiller  au  Par- 
lement ,  atlalline  au  mois  de  Mars  16^9.  dans  la  forêt  de  Com- 
picgne, (ans  laitier  d'enfans;  s.  le  si.  Février  1600.  à  K*i<rt 
Guenn,  Seigneur  de  l  arnuult,  Brigadier  des  armées  du  Roi ,  le- 
quel fut  aulli  anatEné  le  <.  Janvier  167g.  a  Epernay.  Elle  a  eu 
de  ce  dernier  mariage  Pian  Guerin,  Seigneur  de  Tamault  &  de 
Goycncourt,  ci-devant  Maréchal  général  des  logis  des  camps  & 
armées  du  Roi ,  puis  Maréchal  dès  camps  &  armées  de  l'Hmpe- 
reur,  marié  le  27.  Janvier  1699.  avec  Anm-Ctnnu-ut.MMit 
Hatte  de  Chcvillv ,  dont  il  eut  pour  tille  unique  AUrit-Amt 
Guerin  de  Tamault,  morte  à  Vienne  le  7.  Septembre  17s).  âgée 
de  sa  ans,  (ans  alliance. 

VIL  Adrun  Huault,  Seigneur  de  Montmagny,  tut  reçu  Con- 
feiller au  grand  Confcil  en  1647.  &  mourut  le  s.  Juin  1699.  âgé 
de  8°-  ans-  H  avoit  écoule  par  contrat  dut.  Juillet  i6<;i.  l<tm. 
m  d'Efpinozzc.  fille  de  Mttbti  d'Efpinozze  ,  Seigneur  &  Baron 
du  Porrric,  Prelident  au  Parlement  de  Bretagne ,  &  de  Jctmt 
Gazct  de  laiton:  dont  il  eut  Miiktl-Una,  qui  fuit;  &  Cubai- 
ut  Huault  Religieutè  profefle  en  l'Abbaye  du  tréfor  près  Gifors 
au  mois  de  Juin  1676. 

VUI.  MuIxJ-Uh*  Huault  de  Montmagny ,  Seigneur  de  Ri- 
chebourg,  mort  fans  alliance  le  7.  Octobre  1676.  âgé  de  34. 
ans. 

Cette  famille  porte  d'Or  À  U  fsfît  fsxnr ,  ibsrtft  dt  irtit 
m*itltti  dtifavt  tftr  ,  stftmptuptt  dt  trut  ctyturtliti  dtgutm. 
la,  d*mx  (jr  tut*. 

HUBAUD ,  que  les  Latins  nomment  H*b*ldta ,  Ut^btUm. 
ou  Htubtldm ,  Religieux  Bénédictin  de  S.  Arnand,  neveu  &  dif- 
ciple  de  Milon,  célèbre  Maine  de  la  même  Abbaye,  Horiffoit  dans 
le  X.  fiécle.  Il  avoit  une  connoiffance  particulière  de  la  mufu 
que,  dont  il  laifla  un  traite,  outre  plutieurs  vies  des  Saints;  &un 
poeme  de  trois  cens  vers,  a  l'honneur  des  Chauves,  qu'il  prcTcn- 
ta  à  Charles  U  Cbéttvt.  Tous  les  1 
C.  en  voici  le  premier  vers  : 

CArmimm  tltrifuut  ts/vii  ttntiut  Ctmann,  t*rt. 

Hubaud  mourut  l'an  9)0.  &  fut  enterré  dans  le  tombeau  de 
fôn  oncle  Milon.  *  Cutlùlttz  Sigebert  en  fa  chronique ,  fous 
l'an  870.  &  dans  le  catalogue  des  Auteurs  ccclêlialtiqucs,  t.  107. 
Trithcme  ;  Gcncbrard  ;  Baronius  ;  Simlcr  ;  Votlius  ;  Pofle- 
vin,  &c. 

HUBER  ,  (Samuel)  Miniftre  Calvinilte  de  Suiflè ,  puis  Pro- 
fefleur  de  Wittemberg  vers  l'an  icos.  ne  fut  pas  tellement  ara- 
ché  aux  (cntùncns  de  Calvin ,  qu'il  ne  pcnfàt  autrement  que  lui 
fur  la  prédeftination ,  &  ayant  parlé  publiquement  en  1C78.  à 
Berne  fur  ce  fujet  d'une  manière  conforme  à  celle  des  Catholi- 
ques, ou  du  moins  qui  en  approchent  beaucoup,  il  s'attira  l'mi- 
roidé  de  Beze ,  &  de  plutieurs  autres  MiniOres,  qui  fe  rendirent 
à  Berne  pour  le  combattre.  Huber  ayant  reconnu  que  la  faveur 
ctoit  pour  eux  ,  leur  céda  le  champ ,  &  le  retira  en  Allemagne, 
&  eut  de  l'emploi  à  Wittemberg  en  Saxe,  où  en  ij9J.  &  H94. 
il  continuoit  dé  combattre  les  excès  de  Quelques  Proteltans  fur 
ces  matières.  *  Freher,  Tbtst.  Itittfi.  Mr.  Mclchiox  Adam,  in  vit. 
Stocka,  hwnùiy  (Y  Ctfnat. 

HUBER,  (Jean)  né  à  Baie  l'an  1C07.0Ù  il  futProfefTeuren 
Philofophie  &  en  Medciine,  mourut  l'an  1*71.  *  Melchior  Adam, 
in  vu.  mtdu. 

HUBER  .  (  Pierre  )  né  à  Ulm  en  Souabc  l'an  K69.  & 
mort  Miniftre  au  même  lieu  l'an  1641.   *  Freher,  tbtnt.  «A 

Injt.  vir. 

11  y  a  eu  un  autre  Huitr  dans  la  même  ville  &  du  même  nom, 
&  qui  a  été  au  (fi  Miniftre.  U  étoit  né  l'an  ttei.  &  mourut 
l'an  1670. 

t  HUBERT ,  Archevêque  de  Cantorbcri.  Ce  fut  lui  qui  cou- 
ronna le  Roi  Jean  le  as-  Mai  1199.  dans  l'Eglife  de  Wefhriin- 
fter.  Les  difeours  qu'il  fit  alors  aux  Seigneurs  ,  &  à  l'affamblé* 
du  peuple,  cft  fingulicr.  D  femble  à  1  entendre  parler  que  la 
couronne  d'Angleterre  étoit  élective.  „  Periônne  dit-il  ne  peut 
„  prétendre  à  la  couronne  de  ce  Royaume ,  (i  premièrement , 
„  après  une  humble  invocation  du  St.  Efprit ,  il  n'eft  élu  d'un 
„  contentement  unanime ,  pour  lexceUence  de  ces  vertus ,  & 
„  enfuite  oint  &  facre  folemncllement  &c.  Comme  l'Arche- 
vêque  avoit  été  dans  le  parti  du  Roi,  il  en  fut  autii  gratifié  par 
la  charge  de  grand  Chancelier.  Plutieurs  jugèrent  qu'en  acceptant 
cet  emploi  il  hutôît  tort  à  fa  dignité  cccléliafb'que.  En  efret 
'  en  vu  de»  Chanceliers  devsnir  Archevêques  de  Can- 
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tnrberi  ,  comme  Thomas  Rocket,  mais  c'ctoit  U  première  fois 
qu'un  Archevêque  de  Cantorbcri  avoit  été  revêtu  de  la  charge 
ce  grand  Chancelier.  La  bonne  harmonie  ne  dura  pu  long, 
tems  entre  l'Archevêque  &  le  Roi  Hubert  alfcmbla  un  Synode 
non-feulement  fins  en  demander  la  permilTkm  au  Roi,  ce  qui  avoit 
_  été  ufite  jufqu'alors ,  mais  même  contre  les  defences  que  le 
'  Roi  lui  en  avait  faite*.  Cet  Archevêque  ne  donna  pas  cette 
unique  marque  de  fon  orgueil  ,  &  de  (on  affectation  à  rnepriTcr 
la  dignité  Royale ,  il  fc  dévoila  encore  en  tachant  de  (urv&ffcr 
le  Roi  en  magrubccncc.  Dans  le  tems  que  le  Roi  célêbroit  les 
Rte»  de  Noël  à  Guilfbrd  avec  beaucoup  de  folennité ,  l'Arche- 
vêque affecta  de  faire  la  même  chofe  a  Cantorbcri  ,  avec  tant 
de  Ibmptuolité  ,  que  le  Rot  (c  fcr.rjt  piqué  ,  regardant  cela  com- 
me une  cfpéce  de  bravade.  Pour  punir  en  quelque  manière  h 
vanité  de  ce  Prélat ,  il  affecta  de  fc  faire  couronner  encore  une 
fois  à  Cantorbcri ,  dans  la  feule  vue  de  rengager  par  là  daju  une 
très  grande  depenfe.  Cette  manière  de  fc  venger  n»n  trait 
affes  que  le  Prince  craignoit  d'attaquer  directement  l'Archevc- 
Hubert  mourut  en  iao(.  &  il  y  eut  de  grandes  difputcs 
qu'il  s'agit  de  lui  donner  un  fuccëflèur.  L'affaire  fut  défc- 
rée  au  Pape  Innocent  111.  qui  nomma  pour  Archevêque  le  Car- 
dinal Etienne  Lmgien  ,  Anglois  de  Nation.  Cette  élection  bien 
loin  de  pacifier  les  troubles  ,  les  augmenta  jufques  au  point  que 
l'Angleterre  fut  mife  à  t'interdit  &  le  Roi  excommunié.  De  Ra- 
pin  Thoyras  bifi.  d'Angles.  l*m.  a.  f.  a8i.  dr'- 

t  HLTBERT  >  (Etienne) ,  étoit  d'Orléans.  Il  fut  Médecin  du 
Roi  de  France,  &  fuccéda  a  Amoul  de  l'Isle  dans  la  Profeflion 
de  la  langue  Arabe  dans  l'Univcrfité  de  Paris.  Il  fe  trouvoit 
dans  cet  emploi  en  1600.  lfaac  Cafaubon  en  parle  avec  éloge 
&  reconnoit  lui  devoir  beaucoup  par  ranort  a  l'Arabe.  Hubert 
ne  pouvant  tirer  aucun  argent  des  Tréforiers  pour  fe  foutenir 
dans  fon  emploi  fut  obligé  de  quitter  l'Univerfrté  &  Paris.  Jo- 
fcph  Scaliger  écrivoit  a  Cafaubon  en  160a.  qu'il  aurait  bien  vou- 
lu qu'Hubert  fe  fût  retiré  en  Hollande,  qu'il  aurait  taché  de  lui 
procurer  une  Profeflion.  Tho.  Erpenius  reconnoit  avoir  tiré  du 
lecours  d'Hubert  pour  la  compofmon  de  là  grammaire  Arabe.  * 
Colomefii ,  G*Mi s  Orientai,  f.  146.  147. 

HUBERT  ,  C Saint  )  Evêque  de  Maflricht  &  de  Liège,  étoit 
fils  de  Bertrand  Duc  d'Aquitaine ,  que  quelques-uns  font  dcf. 
cendre  de  Qotairc  I.  Roi  de  France.  Lorfqu  il  fut  en  âge  de 
paroitre  à  la  Cout  ,  (es  parens  l'envoyèrent  auprès  de  Thierri 
ou  Théodoric ,  qui  commenta  à  régner  l'an  6go.  Il  fut  élevé  à  la 
dignité  de  Comte  du  palais  ;  mais  ne  pouvant  fuuffrir  les  violen- 
ce* &  les  cruauté*  d'F.broin  ,  premier  Miniftrc  d'Etat,  il  fe  re- 
tira vers  Pépin  de  Htriflel,  qui  gouvernoit  alors  l'Auftrauc  ,  fous 
l'autorité  du  Roi  Pépin  lui  fit  epoufer  une  Demoifcllc  de 
grande  qualité,  nommée  FhrUtm,  dont  U  eut  un  fils  appelle 
Mtrîiert,  qui  fut  fon  fuccefleuren  l'Evcché  de  Liège.  Hubert 
aimoit  fa  ebaflë  ,  &  y  alloit  mime  pendant  le  fervice  de  l'Egli- 
fe  ,  où  il  n'afliftoit  giléres.  Ce  fut  dans  ce  divertiircment  que 
Dieu  l'attira  à  lui  ;  car  (  comme  il  eft  rapporte  dans  l'Hiftoire 
de  (à  vie  )  il  vit  paroitre  un  cerf  devant  lui ,  ayant  un  crucifix 
cntreuuTé  dans  fon  bois ,  &  il  entendit  une  voix  qui  le  menaça 
des  peines  éternelles  de  l'Enfer,  s'il  ne  fe  convertiilbic  On  dit 
que  ce  miracle  arriva  dans  la  forêt  des  Ardennes.  Quelques- 
uns  néanmoins ,  comme  l'Auteur  des  annales  de  France,  difent 
que  ce  Hit  aux  environs  de  la  Seine  ,  avant  que  faim  Hubert 
quittât  la  Cour.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  refolut  d'abandonner  le 
monde  ;  il  alla  trouver  S.  Lambert ,  Evoque  de  Maflricht  ;  foit 
que  Ci  femme  fut  déjà  morte  ,  ou  qu'il  lui  eut  perfuadé  de  fc 
retirer  dans  quelque  Monaftercde  filles,  il  s'engagea  dans  l'Etat 
écckfiaijblque.  Quelques  années  après,  il  fit  un  voyage  à  Ro- 
me .  où  le  Pape  Serge  I.  ayant  eu  une  révélation  de  la  mort 
de  faint  Lambert ,  donna  i'Evéché  de  Maflricht  à  faint  Hubert, 
&  voulut  lui-même  le  facrer  Evêque.  Le  Clergé  &  les  habitans 
de  Maflricht  le  reçurent  comme  un  homme  envoyé  du  ciel ,  & 
reconnurent  bien-tôt  la  fainretc  de  leur  tlluftre  Prélat.  La  véné- 
ration qu'il  avoit  pour  les  reliques  de  (àint  I-ambert ,  qui  étoit 
à  Liège  ,  l'obligea  de  transférer  la  chaire  Epifcopale  en  ce  petit 
bourg,  oui  eft  devenu  depuis  une  des  plus  puiitantes  villes  de 
h  baffe  Allemagne.  Le  liège  de  cet  Evéché  avoit  deja  été  por- 
té de  Tongres  à  Maflricht;  &  (àint  Hubert  eut  peut-être  quel- 
ques grandes  raiforts  de  l'établir  à  Liège,  outre  la  dévotion  qu'il 
avoit  a  (àint  Lambert.  11  commence  d'accroître  ce  bourg  par 
de  nouveaux  bâtiment,  &  lui  aiant  donné  le  nom  de  ville,  il 
lui  fit  prendre  pour  fon  fcau  l'image  de  (àint  Lambert ,  avec  cet- 
te inlcription,  Sénfl*  Lt&h ,  Ettltji*  K»msm*  t'iiU  :  c'cfUa-dirc, 
liigt  U  Sainte ,  fit*  de  l'Étbfi  rtnuine.  C'cfi  pourquoi  quel- 
ques Auteurs  l'ont  appelle  le  Fondateur  &  le  premier  Evêque 
de  Liège  ,  quoiqu'on  conlideram  cet  Epifcopat  comme  une  con- 
tin oation  de  celui  de  Tongres  &  de  Maflricht,  il  n'en  ait  été 
que  le  trentième.  Ce  faim  Evêque  s'appliqua  alors  à  étendre 
la  Religion  Chrétienne  dans  tous  les  endroits  de  ion  Diocéfc, 
&  aux  environs  ,  detruifant  par  tout  les  fupcrfbtions  du  Paga- 
nifme  :  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  d'Af-Sire  des  Ardenmt 
(jf  dm  Brsinnt.  On  ne  fcait  pas  certainement  l'année  ni  le 
tour  de  (à  mort.  Quelques-uns  la  mettent  l'an  717.  le  jo. 
Mai  ;  d'autres  l'an  7)0.  le  }.  Octobre.  Environ  cent  ans  après 
fon  décès  ,  (bus  l'Empire  de  Louis  U  D/hnnsirt ,  &  par  un  dé- 
cret d'un  Concile  tenu  i  Aix-la-Chapelle ,  fon  corps  fut  trans- 
féré en  un  célèbre  Monaftèrc  de  l'Ordre  de  S.  Benoit ,  dans  la 
forêt  d' Ardennes  ,  appellé  Ami*}* ,  fondé  par  Walcand ,  Evê- 
que de  Liège;  &  ce  lieu  a  retenu  depuis  le  nom  de  (àint 

C'eft'  dans  ce  Monaftère  ,  que  l'on  mène  ceux  qui  ont:  été 
mordus  des  chien» ,  ou  d'autres  animaux  enragez.   On  leur  fait 
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une  incifion  au  front ,  durs  laquelle  on  enferme  un  petit  mor- 
ceau  de  Tétole  de  ce  fàint  Prélat  ;  &  l'on  tient  qu'ils  (ont  trés- 
fouvem  guéris  de  leur  maL  On  dit  que  ceux  qui  font  parent 
de  ce  faint,  guérill'ent  du  même  mal,  en  fàifant  quelques  prières; 
&  c'eft  une  chofe  que  quelques-  uns  croient  pieufcmem;  mais 
parce  que  rEglifc  n  a  point  encore  prononcé  fur  ce  fuict  ,  ni 
approuve  autentiquement  ces  perfonnes  là  ,  on  n'cU  nullement 
oblige  d  ajouter  foi  a  leurs  bénédiction» ,  ni  à  tout  ce  qu'ils 
preferivent.  On  peut  faire  plulieurs  remarques  très-curieufes  fut 
ces  fortes  de  guerifons.  Ceux  qui  fe  difcnt  Je  U  rate  de  faint 
Martin,  prétendent  guérir  dm  mal  tadnt  ;  mais  les  cérémonies 
dont  ils  fe  fervent  ,  &  le  fol  perce  qu'ils  pendent  au  cou ,  font 
de  vaine»  obfcnranccs,  qui  tiennent  fort  de  la  fupertlition.  Les 
defeendant  de  la  maifon  de  Ctntamte ,  dans  le  Vendômois  ,  gue- 
rilfcnt ,  a  ce  qu'on  dit ,  le»  enfans  de  la  maladie  qu'on  appelle 

ÇtrreMm.  en  les  touchant;  mais  les Scavans  croient qoe  cette 
guenfon  eft  imaginaire  Se  fuperftitieufe.  On  dit  que  ceux  qai 
fom  de  la  race  de  /Àint  Kaeh ,  peuvent  demeurer  (ans  danger 
au  milieu  detptftiftrez, ,  &  quelquefois  même  les  guérir:  ceft 
ce  que  les  defeendans  de  cette  famille  ne  voudraient  peut-être 
pas  éprouver.  Le  fils  ainé  de  la  maifon  dm  B*r<m  d'Aumtnt , 
Comte  de  Chatrauraux  ,  guérit ,  ditmn  ,  <«Vr  iertmeUei ,  non  par 
1  attouchement ,  mais  avec  du  pain-beni  ;  &  cette  puiftànce  mi. 
raculeufe  lui  a  été  donnée  ,  parce  qu'il  a  dan»  ù  Seigneurie  une 
fontaine  ,  proche  de  laquelle  on  prétend  qu'il  fit  repofer  autre- 
fois le»  relique»  des  trois  Rob.  On  croit  en  Flandres  que  itt 
enfuis  nez  te  Vendredi  Sétmt ,  ont  le  pouvoir  de  guérir  natu. 
rcllement  dei  fîtvrei  itertts  ftutriei  ;  &  de  plulieur»  autre* 
maux.  En  France  ,  le  vulgaire  fc  perfuadé  que  les  ptiièmet 
garçons  légitimes ,  nez  (ans  que  la  fuite  des  lcpt  ait  été  inter- 
rompue par  la  naiflance  d'aucune  fille ,  peuvent  aufli  guérir  des 
fièvres  ,  S  méme<rfrï  icrtmtUts ,  après  avoir  invoque  faint  Mar- 
couL  Le  pouvoir  qu'ont  les  Rtis  de  Frttut,  de  guérir  iesecrem- 
eMts  ,•  par  le  feul  attouchement ,  en  difànt  à  chaque  malade ,  U 
K*è  de  sewhe.  Vie*  te  gm/r/ffê,  &  en  faifàntlc  ligne  de  la  croix 
fur  lui ,  paroit  mieux  établi ,  car  ce  don  eft  reconnu  par  le  té- 
moignage non  feulement  des  François  ,  mai»  même  de  la  plu- 
part de»  étrangers;  comme  de  Léonard  Vair,  de  Valdcfius,  du 
père  Dclrio,  qui  avoit  été  Vice-Chancelier  de  Brabant,  avant 
que  defc  faire  Jefuite ,  &  de  plulieurs  autres.  Janfenius,  dans 
fon  livre  intitule  Miri  Guttiim ,  qui  eft  très-injurieux  à  la  Fran- 
ce, n'efl  pas  difeonvenu  de  cette  vérité,  tout  ennemi  qu'il 
étoit  de  ce  Royaume,  &  fujet  du  Roi  dEfpagne.  On  peut 
voir  fur  cette  matière  Du-Laurent,  &  de  Priezac  ,  dans  (un  trai- 
té, qui  a  pour  titre  ,  finditU  GsUit*.  *  Le  Père  Robertj,  Jé- 
fuite,  vie  de Jïmf  Huitrt.  Thiers  ,  sr^it/  des  Imftrfiithns. 

(f  *  Tout  ce  qui  eft  dans  l'article  de  la  vie  &  des  avanturet 
de  (aint  Hubert,  avant  qu'il  fut  Evéaue  de  Maftricbt,  efl  tire  d'ua 
monument  fabuleux ,  fait  par  un  Auteur  inconnu  ,  éloigné  de 
Ion  tems,  &  habile  dans  l'art  de  feindre.  Ce  que  l'on  flair  de 
plus  certain  de  lui.  c'eft  que  fàint  Hubert  fut  ordonné  par  (àint 
Lambert,  Evêque  de  Maflricht;  après  que  Lambert  eut  etc  tué 
l'an  70g.  il  fut  élu  en  là  place  ;  qu'il  ne  tut  point  ordonné, 
comme  on  le  prétend  par  le  Pape  Serge ,  lequel  étoit  mort  (rat 
ans  auparavant;  qu'il  ht  reporter  le  corps  de  fàint  Lambert  de 
Maflricht  au  village  de  Liège  ,  où  il  établit  fon  Siège  epifcopal, 
vers  l'an  711.  qu'il  alla  en  million  dan»  les  Ardennes;  qu'il  con- 
vertit plufieurs  infidèles;  Se  qu'il  mourut  le  10.  Mai  de  l'an 
7*7.  dan»  un  village ,  entre  Louvain  &  Bruxelles.  Son  corps 
tut  porté  à  Liège  &  enterré  dan»  une  chapelle  du  nom  de  faint 
Albin.  Seize  ans  après  .  il  fut  levé  de  terre.  Dans  le  ficelé 
fuivam  ,  les  Moines  de  l'Abbaye  d'Andain  ,  dans  la  foret  des 
Ardennes  ,  le  demandèrent  :  il  leur  fut  accordé  par  l'ordre  Hu 
Concile  ,  qui  fe  tenoit  alors  à  Aix-la-Chapelle ,  &  il  y  fut  tranf- 
porte  l'an  8»<.  Dé*  l'onzième  ficelé ,  u  étoit  particulièrement 
reclame  contre  la  rage.  On  fait  fa  fête  au  }.  de  Novembre.  " 
Fil*  tfmd  Smrimm.  Le  Cointe ,  ah**1.  Frmutr.  Chapeauville , 
Gefls  £fijitper.  letdtesefimm.  Baillet ,  vies  des  Ssenti. 

HUBERT  LEONARD  ,  Allemand ,  Religieux  de  l'Ordre 
des  Carmes ,  &  ProfeUcur  en  Théologie  à  Paris ,  fut  depuis 
Evêque  de  Darie ,  &  lnquifiteur  de  la  foi  ;  &  écrivit  ver»  Tan 
1490.  divers  traitez ,  fur  tout  une  généalogie  des  nobles  François, 
un  commentaire  fur  l'Evangile  de  fàint  Luc  ;  un  traité  de  l'im- 
munité ecdéiiaftique  ;  un  livre  contre  les  Hérétiques  de  Nivel- 
le; un  carême, &c  *Ge(her,/i»  Mtiêtb.  Vofuus  .  d*  htjlirittt 
Ui.L%.  t.  6.  à"*-  l>u  P»n  .  xy.  fiitle. 

HUBERT,  ou  HUMBERT  DE  BAUGE',  Archevêque  d« 
Lyon  Cbenbtz  BAUGE'. 

HUBERTIN  DE  CASA,  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs,  fisc 
un  des  Chef»  du  parti  des  fpiritueli ,  contre  les  Frères  de  com- 
munauté ;  &  foutint  devant  Clément  V.  les  écrits  de  Pierre  Oli- 
ve. U  compofa  aufli  plulieins  écrits  pour  défendre  ce  parti 
avant  &  après  le  Conçue  de  Vienne  ,  dont  l'un  commencent  par 
ces  mots  ,  SjwtlttAti  Afefittit*  i  l'autre  par  ceux-ci ,  Saper 
tritmi  fieltrikm  :  &  le  dernier  cotnpofé  depuis  le  Concile  de 
Vienne  ,  par  ces  mots  Ne  imftfierum.  U  fc  défendit  devant  le 
Pape  Clément  V.  &  obtint  une  bulle  d'abfolution ,  mais  il  fut 
accule  de  nouveau  par  le  Frère  Bonagratia ,  fous  le  Pontificat 
de  Jean  XXII.  qui  leur  donna  pour  Juge ,  Guillaume  ,  Cardi- 
nal ,  Evêque  de  fàinte  Sabine  ,  auquel  ce  dernier  préfenta  l'an 
1121.  un  mémoire  contre  la  conduite  &  les  écrits  d'Hubertin 
de  CaJà  ,  dans  lequel  il  cite  les  écrits  dont  nous  venons  de  par- 
ler. L'an  itaa.  fiubertin  étant  interrogé  parle  Pape  fur  laque- 
(lion  de  la  pauvreté  de  J-  C  &  des  Apôtres,  il  repondit  qu'en 
tant  que  Prélat»  de  l'Egide,  ils  avoient  des  biens  pour  les  di- 
(fribuer  aux  pauvres ,  &  aux  Miniftrcs  de  l'Eglife  ;  mais  que  fi 
Tssm  ly.  F  f  f  f  a  »n 
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on  les  oonfidéroit  comme  perfonnes  privées  ,  qui  pratiquent  la 
perfection  rcligieufe,  il  fiilluit  diflinguer  deux  manières  d'avoir 
quelque  chofe  :  l'une  civile  &  mondaine  ,  par  laquelle  on  a 
droit  de  défendre  ce  que  l'on  a  ,  &  de  le  répéter  quand  on  le 
prend  ;  l'autre  civile  &  naturelle  par  droit  de  charité  commune  ; 
que  J.  C.  &  les  Apôtres  n'avoient  rien  eu  fclon  le  premier  Cent  ; 
mais  que  félon  le  fécond,  ils  avaient  eu  les  choies  néceftaircs 
i  la  vie,  Cette  réponfc  ayant  été  lue  dans  le  Confiitoirc ,  fut 
approuvée  par  le  Pape ,  &  Hubcrtin  de  Cala  la  fourint  encore 
l'an  ma    Ces  deux  monumens  ont  été  donnez  par  M.  Baluze, 


à  juger  quel 
s  au  long  par 
i il.  Bcycrlinck,  tii.  - 


fond  l'on 
friihémc, 


le  prémier  tome  de  fes  œuvres  mélangées.  On  a  encore 
deux  ouvrages  ,  attribuez  a  Hubertin  ;  l'un  intitulé ,  Carbri  Jt 
U  vit  (ratifiée ,  imprimé  à  Venife  l'an  148;.  &  l'autre  Jti  ftpi 
Ettts  Jt  thrtifi ,  imprimé  au  même  endroit  en  if  16.  "Trithè- 
me  ,in  ttl.  Petreius  ,  */*/<«/*.  Cari. 

HUBERTIN ,  dit  Jt  Crtfètmtim  ,  parce  qu'il  étoit  natif 
d'une  ville  de  ce  nom  dans  le  Piémont ,  vivoit  vers  l'an  147a 
&lai(Ta  des  commentaires  fur  Valère  Maxime,  &  fur  les  épitres 
familières  de  Ciceron. 

HUBERTIN  PUSCULO ,  vivoit  en  même  temsque  le  pré- 
cédent ,  &  écrivit  l'Hiftoirc  du  liège  de  Conftantinople.  Cufpi. 
lùcn  le  cite  ,  in  imftrat. 

t  HUBET 1  ville  d'Afrique  ,  éloignée  d'une  demie  lieuè  de 
celle  de  Tremeccn  du  coté  du  midi ,  en  latin  Hnbttnm.  Elle 
eft  aifife  fur  une  montagne  &  a  été  bâtie  par  les  Romains  fui- 
vant  le  raport  des  Hiftonens  &  appellée  Emm*n*ri*.  Ptolo- 
méc  la  met  à  douze  degrés  cinquante  minutes  de  longitude, 
&  à  trente-deux  degrés  dix  minutes  de  latitude.  Les  habicarts 
font  comme  ceux  de  Tremeccn  &  vivent  de  la  même  manière 
Ils  trafiquent  dans  la  montagne,  &  il  y  a  parmi  eux  force  Tein- 
turiers. La  ville  d'Hubct  cft  fameufe  parmi  les  Maures  àcaufe 
d'un  fépulcre  où  l'on  dit  qu'eft  enterré  un  .Morabite  appelle 
OJibn-Mttlitn.  Il  cft  dans  la  grande  Mofquée  .  &  l'on  y 
defeend  par  pluficurs  degrés.  Proche  de  cette  Mofquée  ,  on 
voit  un  Collège  &  un  Hôpital  pour  les  pauvres  étrangers.  Ils 
ont  été  bfitis  l'un  &  l'autre  par  Abul-Hafcen  ,  quatrième  Roi  de 
Fez  ,  comme  on  le  voit  par  l'infcription  Arabe ,  qui  cft  fur  le 
portail  en  une  table  d'Albâtre.  *  Marmol/«JW.  a.//v.  c.  t.  1». 
Th.  Corneille  Di£t.  gftgr- 

HUCET  ,  anciennement  Maitris  ,  ou  m:-*m  ,  ancienne  pe- 
tite ville  ou  bourg  du  Royaume  d'Alger  ,  en  Barbarie ,  eft  prés 
de  la  ville  de  Tclcnftn ,  environ  à  cinq  lieues  de  la  côte.  * 
Baudrand. 

S  HUCAC,  ville  de  Paleftine  dans  la  Tribu  d'Afcr.  Celt 
aparemment  dit  D.  Ctfmtt  la  même  qu'fJnmt*  qui  eit  attribuée 
i  Nephtali.  Jofué  19.  v.  u.  Elle  fut  cédée  aux  Lévites  &  afli- 
gnée  pour  lervit  de  ville  de  refuge,  1.  Crort  6.  v.  «.  Les 
Tribus  d'Afer  &  de  Nephtali  étant  limitrophes ,  il  n'eft  pas  fort 
étonnant  qu'on  attribue  une  ville  qui  cft  fur  les  limites  des 
deux  Tribus ,  tantôt  à  l'une  &  tantôt  a  l'autre.  *  L  Parai.  6.  7t. 
D.  Calmct  DiH. 

HUCIIEU  ,  c'eft  une  des  grandes  villes  de  la  Chine.  Elle 
eft  fur  la  rivière  de  Tay ,  dans  la  Province  de  Chekiane ,  où  elle 
tient  le  troifiéme  rang.  Elle  a  cinq  autres  villes  lbus  fa  jurifdi- 
ction.  *  Baudrand. 

t  HUCKELIUS  (Jean  Jaques)  Docteur  en  Médecine  & 
Profeffeur  à  Bile  ,  vivoit  dans  le  XVI.  liècle.  En  ms,  il  re- 
çût le  degré  de  Bachelier  &  enfuite  celui  de  Maître  es  Arts. 
11  enfeignoit  le  Grec  publiquement  St  fut  rcaï  AfTeffeur  de  la 
Faculté  des  Médecins.  La  pefte  de  1(64,  l'enleva.  On  a  de 
lui  :  îrttîtim  Jt  parte  MtJit'm*  (imtittit*  ,  in  folio  ;  Ot  Sain- 
taribm  Gtrmanit  balntih ,  en  Allemand  ;  Examtu  Ltfrtfirnm 
in  8°.  en  i<6o.  *  Ex  Archiv.  AtaJ.  Ba/il.  Rudini  ftt.  Prtf.  Ba- 
fil.  Mfit.  Dict.  AUtm.  Jt  BSU. 

HUCUCA ,  ville  de  Paleftine  dans  la  Tribu  de  Nephlhali  « 
Jofué  ;  19.  )4-  HUCAC. 

HUDALRJC  y»yz.  STERON. 

HUDDE(Jean)  Bourcucmeftre  d'Amfterdam,  grand  Politi- 
que ,  mais  plus  grand  Mathématicien  encore  ,  auroit  pouffé  les 
Mathématiques  fort  loin  ,  s'il  n'avoit  été  employé  de  bonne  heu- 
re aux  affaires  du  Gouvernement  On  a  de  lui  une  excellente 
lettre  fur  la  réduction  des  équations ,  &  Jt  mtximii  mini- 
•**/,  écrite  en  165,8.  &  que  François  Schooten  a  inférée  dans 
fon  commentaire  fur  la  Géométrie  de  Defcartes.  Cet  habile 
Magiftrat  mourut  à  Amfterdam  le  16.  Avril  1704.  Il  n'a  point 
biffé  d'enfans  ,  quoiqu'il  ait  été  marié.  *  BUmaira  Jmttmt. 

HUDEKIN  nom  d'un  cfjirit  folet,  que  la  tradition  dit 
•voir  paru  autrefois  au  Diocèfe  d'Ilildeshcim  ,  dans  la  Saxe. 
On  en  raconte  des  chofes  merveilleufes.  Tantôt  il  paroiifnit 
en  habit  de  payfàn ,  &  fe  plaifoit  fur  tout  dans  la  converfation 
des  hommes ,  &  tantôt  il  les  entretenoit  fans  fe  faire  voir.  U 
donnoit  foovent  des  avis  aux  grands  Seigneurs  de  ce  qui  leur  de- 
voit  arriver ,  &  rendoit  fervice  aux  uns  &  aux  autres.  Sa  re- 
traite ordinaire  étoit  la  cuifme  de  l'Evéquc  ,  où  il  fe  fàmiliari- 
foit  avec  les  cuifiniers ,  &  il  les  aidoit  en  tout  ce  qui  regardok 
leur  métier.  Il  ne  nuifoit  à  perfonne  ,  à  moins  qu'on  ne  l'at- 
taquât ,  mais  il  pardonnoit  rarement  :  c'eft  ce  qu'éprouva  un  gar- 
çon de  cuifme  de  l'F.véquc  ,  qui  l'avoit  accablé  d  injures,  llu- 
dekin  en  avertit  le  chef  dccuifinc,  &  voyant  qu'il  ne  lui  fàifoit 
point  de  fatislactiun ,  il  étouffa  fon  ennemi  lorfqu'il  donnoit , 
le  coupa  en  morceaux ,  &  le  mit  cuire  fur  le  feu.  Non  con- 
tent de  cette  vengeance ,  il  s'attacha  depuis  a  tourmenter  les 
Officiers  de  cuifme  ,  &  ies  Seigneurs  même  de  la  Cour  de  l'E- 
véquc ,  qui  par  la  force  de  fes  exorcimes  ,  U  contraignit  de  for- 


HUE 

tir  de  fon  Diocéfe.   C'eft  aux  Scavans 
peut  faire  fur  ce  conte ,  rapporté  plus 
bip.  Mtnafitrli  mrftnfjitnpi  .fabann.  u 

S  HUDSON  .  pilote  Anglois,  dont  les  Anglois  ont  donne  le 
nom  à  un  détroit  &  a  une  baye  qui  font  au  Nord  du  Canada  , 
pour prouver  qu'ils  ont  les  premiers  découvert  &  pofTedëce  pays-, 
là.  Mais  il  eft  certain  que  fi  liudfon  a  été  en  1610.  dans  le 
Nord  du  Canada  ,  &  à  donné  fon  nom  au  détroit ,  qu'il  n'y  a 
fait  aucun  établifîemcnt ,  qu'il  n'a  point  été  dans  la  bave ,  & 
n'a  laiffé  aucune  marque  de  prife  de  poffcfTion.  Des  cartes  an. 
gloifes  marquent  un  voyage  d'Hudfon  dans  la  baye  en  tr>6{. 
mais  _  les  François  y  avoient  planté  les  armes  du  Roi  de  France 
dés  l'année  t6ç6.  Kégiftre  du  Confeil  de  la  nouvelle  France. 
Mémoires  pour  le  règlement  des  limites.  La  baye  de  Hudfon 
eft  un  grand  Golfe  de  la  mer  du  Nort  II  eft  au  Septentrion 
de  Amérique  entre  l'Eftotilande ,  la  nouvelle  France ,  &  le 
nouiTau  Southwallcs.  11  renferme  les  bayes  de  James  &  de 
délivrance.  On  y  comprend  aufti  quelque-fois  celle  de  Button. 
Henri  Hudfon  Anglois  la  découverte  en  i6n.  en  cherchant  un 
paffage  pour  aller  de  la  mer  du  Xort  a  celle  du  Sud ,  êi  on  dit 
que  les  Anglois  ont  quatre  petites  colonies  fur  fon  rivage. 
Le  Détroit  de  Hudfon  eft  une  branche  de  la  mer  du  Nort ,  il 
eft  entre  les  tares  arctiques  &  l'Eftotilande  ,  ou  la  nouvelle 
Brétagne.  Il  a  environ  cent  cinquante  lieues  de  long.  '  Ma. 
ty,  Via. 

t  HUDSON ,  Jean,  naquit  à  WtJthtf  ,  près  de  Cocker, 
mouth  ,  ville  de  la  Province  de  Cumberland  en  Angleterre ,  peu 
de  tems  après  le  rétabliffement  de  Charles  IL  qui  (c  fit  en  1660. 
Après  avoir  apris  la  Grammaire  fous  Jértmt  Httkfitlttr ,  il  alla 
en  1676.  à  Oxford  ,  où  il  étudia  la  Philofophic  dans  le  Col- 
lège de  la  Reine  ,  fous  Thomas  Crofthwait,  célèbre  en  ce 
tems  U  par  fon  fçavoir  &  fa  civilité  envers  les  étrangers.  L'ap- 
plication qu'il  donna  a  la  Philofophic  ne  l'empêcha  pu  de  s'at- 
tacher auffi  aux  belles  lettres  ,  qu'il  cultiva  toute  fa  vie  avec 
beaucoup  de  foin.  U  fut  reçu  Maître  es  Arts  en  1684.  &  fut. 
peu  de  tems  après  ,  agrégé  au  Collège  de  l'Univerfité  ,  où  il 
enfeigna  pendant  plufieurs  années  la  Philofophic  &  les  Huma, 
nités.  11  foccéda  en  1701.  i  Monlieur  Hyde  dans  la  charge  de 
Bibliothécaire  de  la  bibliothèque  Bodléienne ,  &  il  a  confervé 
ce  polie  iufqu'à  la  mort.  II  fut  fait  de  plus  en  i-ria.  Prind. 
pal  du  Collège  de  la  fàinte  Vierge  par  le  Chancelier  de  l'Uni- 
veriité  ,  à  la  follicitation  de  Jttn  KtJtiif  fameux  Médecin. 
Son  applications  a  l'étude  à  abrégé  fes  jours.  Après  avoir  langui 
long-tons ,  il  fut  enfin  attaqué  d  une  hydropifie ,  dont  il  eft  mort 
le  17.  Novembre  1719.  âgé  d'unviron  «7.  ans.  Il  avoit  époufé 
une  fille  du  Chevalier  Harrifon. 

CATALOGUE  VB  SES  OUVRAGES. 

1.  M.  Vtlttji  FêttTtuli  qn*  frftrfint.  Oxtnt*  169».  ht  8°. 
a.  Uil.  171 1.  OxtnUin  i°.  2.  TbntyJiJàJt  BtBt  l'ittfmi- 
fi0»  Uirl  y Ul.  OxtnU  1696.  fi/.  1.  DUnyfii  Htticsrmsffti 
Oftré  Omni*  Grtti  L"ini,  tnm  smntstiimUui.  Oxini* 
1704./»/.  a.  ttm.  4.  Gt^rxfbU  Vtttrii  Stripttrtl  Grtti  Mme- 
rti ,  Grtti  (fr  La  Uni  ,  cnm  Jiffiritlitnitm  o"  mmttmiêmini 
Htnriti  VtdvstUi  :  MttJnnt  Gnçrnfbitn  Arabits  tnm  mtn.  Ou 
xtnU  1698-  171a.  4.  tW.  in  8°-  t-  Ditny/ii  Ungini  Jt  Subtimlt*. 
tt  ùbeBm  mm  Pr*f*titnt  Jt  Vil*  (jr  Striftn  Ltngmi  ,•  ml  il , 
inJiiibni,v*rth  Itiihnibui.  Oxtni*  171a  in  40.  6.  Mttrit  Atliti- 
ftsJtVtùbat  Attim  tT  Htlltntth.  Grtgtrint  M*rtirtn%  Jt  Gr*t*- 
rnm  iiutr*rum  pr,mmti*ti*nt.  Oxtni*.  171a.  in  8°.  7.  f- 
bul*rnm  Alftficttum  ttUttltt ,  q*H*mt  Grtti  rtftrinntnr ,  *tlt- 
Jtt  intrrfrttttit  Ut  in*.  Oxtnt*.  1718.  in  8°.  8.  fUnii  Jtfi. 
fbi  Oftr*  fnt  rtftrirt  fttntrtnl  tmni*.  AJ  CtJJ.  MSS.  Jili. 
gtnttr  rtttn/nit ,  mv*  vtr/itnt  Jtntmtt  (T  mtli  iUufirmil  Jt  ta- 
nt S  HnJJin.  Oxtni*.  îrio.fii.  a.  vti.  *  tUmtlrti ftar  finir  J 
t'biji.  Jti  btmmti  iUnfi.  ttm. 

HUDWIKW'ALSD ,  ville  de  Suède ,  Capitale  de  la  Pro. 
vinec  d'Hcllingie  ,  cft  lituée  fur  le  golfe  de  Bothnie  ,  vers  la  Pro- 
vince de  Mcdclpadic.  *  ban  fon.  Baudrand. 

HUED  IL-BARBAR ,  grand  fleuve  de  Barbarie,  en  Afri- 
que ,  qui  tire  fa  fource  du  grand  Atlas,  près  de  la  ville  de 
Lorbus ,  au  Royaume  de  Tunis ,  &  fait  tant  de  tours  &  de  re- 
tours par  ces  montagnes  ,  que  les  voyageurs  qui  vont  de  Bonne 
a  Tunis  le  patient  vingt-cinq  fois  ,  fans  qu'en  un  fi  long  cours 
il  y  ait  ni  pont  ni  barques.  A  la  fin  il  fe  va  rendre  dans  La 
mer  méditerranéc ,  proche  du  port  de  Taburc  On  pêche  quan- 
tité de  corail  fur  fes  bords  jufqu'à  la  ville  de  Bonne.  *  Marmol, 
Jtfiriftitm  Jt  l'A  filant,!.  1. 

HUERGA  ,  (  Cvpriçn  de  la  )  Religieux  de  l'Ordre  de  Ci- 
teaux,  dans  le  XV 1.  fiècle,  étoit  hfpagnol  ,  &  expliqua  ailèz 
long-tems  l'Ecriture  ,  dans  l'Univerfité  d'Alcala.  U  fçavoit  les 
Langues  &  la  Théologie,  &  mourut  en  h 60.  Nous  avons  de 
lui  divers  commentaires,  fur  les  pfeaumes,  fur  le  livre  de  Job, 
fur  les  Cantiques  ,  &c.  Alphonfc  Matamore,  Jt  Litttr.  liA. 
Vtr.  Andréas  Schottus ,  &  Nicolas  Antonio,***//»/*,  bip.  Char- 
les  de  Vifch  ,  biHitib.  Ofltrt.  (jrt. 

HUES ,  ou  Hugues  de  Brajefelve ,  ancien  Poète  François ,  Au- 
teurde  certaines  fiiMes. 

HUES  PLANCELLES,  florifToit  vers  l'an  i*«o.  &  compofa 
le  roman  de  Sin  H*mi ,  ifr  Jt  D*mt  Avitnft  fi  fimmt.  La 
Croix  du  Maine  &  du  Verdier  Vauprivas  ,  */*//»/*>.  frtnt. 
Fauchet ,  viti  Jti  Ptt'ttt  t'rjnf. 

HUES  DE  CAMBRAY ,  vivoit  l'an  1200.  11  eft  Auteur  d'un 
roman  intitulé  U  malt  btate ,  qui  étoir  une  raillerie  contre  Henri, 
Roi  d'Angleterre  ,  comme  nous  l'apprend  Fauchet 

HUES 


Digitized  by  Google 


HUE 

HUES  LE  MARONNTER.  qui  rte*  dam  le 
que  celui  dont  nous  venon*  de  parler,  oompofa ,  le  jtux  partit 

FIUtSCA,  Tut  la  rivière  diluera,  ville  d'Efpagne,  dans  le 
Royaume  d'Aragon  ,  avec  Evéche  autre-fois  Sufrnu»ant  de  Tarra- 
gone  ,  &  maintenant  de  Sarragoce ,  ett  connue  dans  l'ancienne 
Géographie  (bus  le  nom  d'O/es  lUergttum.  Plutarque  dit  que 
Sertorius  y  avoit  établi  une  Académie  ,  pour  l'éducation  de  la 
jcunclTc  du  paya.  Tite-Live ,  Pline ,  &c.  en  font  suffi  men- 
tion. 11  ne  faut  pas  confondre  crtte  ville  avec  Hmtfis  ,  Duché 
de  la  Caftille  nouvelle  ,  fur  les  confias  des  Royaumes  de  Grena- 
de &  de  Murcie ,  appartenant  à  la  maifon  des  Ducs  d'Albc. 
CONCILE  Tf  H  V  £  S  C  A. 
Il  fut  tenu  l'an  ?98-  qui  étott  le  6)6.  de  l'Ere  d'Efpagne ,  & 
le  du  règne  du  Koi  Rccaréde.  On  fit  deux  canons ,  qui 
nous  relient.  Le  premier  ,  qui  parle  des  Aflemblées  fynudales, 
commence  ainli  :  in  ntmmt  Dtmim  JefitCbrîfli  turcenitniti 
tmtui  in  imum  ttœilit  O/tenfi,  A~t.  Lé  fécond  ,  tenu  au  fu- 
jet  de  la  chafketé  que  doivent  obferver  les  Eccléruftiqucj ,  corn, 
mente  par  ces  mots  :  fiUititum  ttium  pr»  but ,  (jre.  *  ;  tytz 
le  quatorzième  volume  des  Conciles  de  l'édition  du  Louvre 
a.}  6.  Il  en  cft  fait  mention  dans  le  Concile  d'Kgare  ,  foui  le  nom 
de  Terragone  ,  tenu  l'an  614. 

HUESSEN  ,  bourg  du  Cercle  de  Weftphalie.  D  eft  dans  le 
Duché  de  Clives  ,  fur  la  rive  gauche  du  Rhin ,  vis-à-vis  du  nou- 
vel Iflel ,  &  à  demi  lieue  au-deifus  d'Arhcm.  On  prend  ce  lieu 
pour  l'ancienne  petite  ville  de  la  baffe  Allemagne ,  qui  portoit  le 
nom  d'Aria  Ltlix,  *  Baudrand 

S  HUET .  (  Pierrc.Daniel  )  né  à  Caèn  le  8.  Février  i6ja 
donna  des  fa  jeuneflc  des  marques  d'un  cfprit  né  pour  les  bel. 
les- lettres  ,  &  fe  rendit  en  peu  de  tems  un  des  habiles  gens  de 
fon  liècle  dans  prefquc  tous  les  genres  de  littérature.  Il  acheva 
fes  humanités  à  1  1 .  ans.  Il  fit  fa  Phibfophie  fous  le  P.  Mambrun 
Jéfuitc ,  qui  lui  donna  du  goût  pour  la  Géométrie,  mais  il  devine 
dans  peu  plus  habile  que  le  Maître  &  (butint  des  Thèfea  fur  les 
Mathématiques  à  <..--»,  ce  qu'on  n'avait  point  vû  encore  dans 
cette  ville  la.  La  Géographie  fâcrée  de  Bochart  l'engagea  a  étu- 
dier le  Grec  &  l'Hébreu.   Délivré  de  fes  Tuteurs  à  l'âge  de  vingt 
ans  &  un  jour,  fui  van  1  la  coutume  de  Normandie,  il  fe  rendit  à 
Paris.  Devenu  bon  Poète  ,  habile  Mathématicien  ,  Phyficien 
éclairé ,  Géographe  exact ,  pofTcdant  dans  un  degré  au-detîus  du 
médiocre  le  Latin  ,  le  Grec  ,  l'Hébreu ,  il  n'eut  pas  de  peine  à 
gagner  l'ethnie  &  l'amitié  des  Scavans  de  fa  patrie  ,  &  enfuitc 
de  toute  l'Europe ,  à  qui  le  célèbre  Samuel  Bochart  le  fit  connoi- 
tre.  Ce  fut  par  rcconnoiifance  que  M.  Huet  accompagna  cet  ex- 
cellcnt  homme  dans  fun  voyage  en  Suéde  en  i6*a.  d'où  il  tira 
de  grands  avantages  pour  lès  ouvrages  dont  il  enrichit  depuis  le 
public  ;  c'ell  delà  qu  il  aporta  unmanuferit  d'Origénc  qu'il  avoit 
copie  à  Stokholm  &  qu'il  publia  fèizc  ans  après  fon  retour.  A  fon 
retour  dans  fa  patrie  ,  il  fe  trouva  élu  membre  d'une  nouvelle 
Académie  de  belles-lettres  ,  &  il  en  inftitua  lui-même  une  de 
Phvliquc  ,  dont  il  fut  le  Chef  ,  &  à  laquelle  le  Koi  Louis  XIV. 
fit  fentir  les  effets  de  fh  libéralité.   En  1670.  il  fut  appellé  a  la 
Cour  pour  être  le  fous-Précepteur  de  Monfcigncur  le  Dauphin  , 
fut  enfuite  reçu  à  l'Académie  trançoife  ,  &  joignit  à  une  grande 
attention  pour  fes  devoirs  ,  un  amour  pour  l'étude  qui  lui  fit 
faire  des  choies  toutes  extraordinaires.   On  remarque  que  fe  dé- 
robant quelque-fuis  le  fuir  de  la  Cour  ,  il  venoit  paflèr  les  nuits 
entières  dans  les  bibliothèques  de  Paris ,  pour  y  prendre  des 
connoiffanecs  qu'il  ne  trouvoit  pas  dans  la  fienne.   Le  fruit  de 
cette  ailiduité  au  travail  ,  fut  fon  excellent  ouvrage  de  la  dé- 
monftration  évangélique  ,  qui  parut  en  1679.    11  ne  put  le  faire 
fans  lire  les  livres  facrés  ,  &  fans  méditer  les  plus  grandes  vérités 
de  la  Religion  ;  &  il  y  prit  tant  de  goût ,  qu'il  rélolut  de  fe  con- 
sacrer entièrement  a  Dieu  dans  l'Etat  Eccléliallique.  Il  ctoit  dé- 
jà âgé  de  46.  ans  torfqu'il  fut  ordonné  Prêtre  ,  &  le  Roi  le  nom- 
ma peu  après  (  en  1678.  )  à  l'Abbaye  d'Aunay  en  Normandie , 
qu'il  rendit  célèbre  par  les  ouvrages  qu'il  y  compofà  dans  les 
longs  féjours  qu'il  y  fit  quelques  années  de  fuite  pendant  la  belle 
fàifon.   Il  fut  nomme  en  i68v  à  l'Evéché  de  SoilTons ,  mais  il 
n'en  prit  jamais  polTcffion ,  &  il  n'en  avoit  pas  même  les  bulles 
en  1689.  lortquc  M.  Fabio  Brûlait  de  Sillery  ,  nommé  a  l'Evé- 
ché d'Avranches  l'engagea  à  permuter  avec  lui.  11  n'eut  les  bul- 
les de  ce  fécond  Evéche  que  trois  ans  après  ,  ce  qui  n'empêcha 
pas  qu'il  n'en  prit  dès-lors  un  très-grand  foin  ;  &  lorfqu'il  lut  fa- 
cré ,  on  vit  bien-tot  changer  toute  la  face  de  ce  Diocèfc.   11  y 
avoit  près  de  dix  ans  qu'il  le  gouvernoit ,  lorfquc  fes  infirmités 
1  obligèrent  à  s  en  démettre  entre  les  mains  du  Roi ,  qui  pour  le 
dédommager  de  la  perte  qu'il  faifoit  d'un  affés  grand  revenu,  lui 
conféra  l'Abbaye  de  Fontenay  ,  près  deCacn.  M.  Huet  fe  retira 
peu  après  chés  les  Jcfuites  de  la  rnaifon  profclTe  de  Paris  ,  qu'il 
avoit  toujours  aimés  ,  &  où  il  partagea  les  jours  entre  la  prière 
&  l'étude ,  comme  il  avoit  toujours  fait  depuis  qu'il  avoit  em- 
braffé  l'état  Eccléliafb'quc  ;  ce  fut  là  qu'il  termina  une  vie  édi- 
fiante par  une  mort  paifiblc  le  26.  Janvier  17x1.  étant  âgé  de  91. 
ans.    Voici  la  lille  de  ces  ouvrages  :  Dt  tlsré  tnterprttibut  ;  cV 
dt  tptitn*  gtmtrt  inttrfrtltndi.  Paris  1661.  40.  Staden  166S,  8°. 
la  Haye  i6gi.  8°.  Orîgtnu  itmmtnttrit  in  fitrxmt  firiftursmi, 
gr.  Ut.  Rouen  166g./»/.  Cologne  1685.  M.  fluet  n'a  fait  que  re- 
toucher l'ancienne  verlion  ,  quoiqu'oblcure  &  défeclueufc  en  une 
infinité  d'endroits.    Dt  f trigimt  dtt  Rtm*n>.  Paris  1670.  g°. 
1678.  in  ia°.  i68«.  169).  Londres  167a.  in  16°.  trad.  en  anglois. 
Amlferdam  1679.  in  i6u.  trad.  en  flaman.  La  Haye  i<8V  in  8°. 
trad  en  latin.  Dtmtnlhxlit  ettxngelitt,  Paris  1679.  &  1690.  (il. 
Amfterdam  1680.  in  g",  a.  vol.  Lcipfic  1694.  40.  Ctmfier*  pdtU- 
fipbtd  Ctriefitott.  Paris  i6g9.  &  1694-  in  «°.  Hclmfbd  1690.4°. 
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Franecker  1600.  In  u°.  gnfjlhmt  Alnrtxnxdt , 
mil  (r  fidti.  Caèn  169074°.  Dt  U  filuéthm  du  psrttdit  Mrs*. 
ftrt.  Paris  1691.  in  Leipfic  1694-  in  16°.  en  latin.  Amfterdam 
1698.  Il  8°.  en  latin  avec  une  diflertation  fur  les  navigations  de 
Salomon  &  1716.  in  1»°.  en  flaman.  NiuvtMnx  Mtnnirti  fiur 
Jiroird  fbijSiirt  dm  Csn/JiMii/mt.  Paris  169a.  8°.  Utrecht  169g. 
tm  16°.  Amfterdam  1698.  m  u".  Cette  édition  eft  la  plus  ample. 
SiMtnii  fyntdéux  pour  te  Diocefe  d'Avranches  en  169).  avec  des 
fupplémens  des  années  169;.  1696.  &  1698.  Caèn,  in  8°.  vtn 
Uitm  frgrtn  ,  Utrecht,  1664.  f.  Dcvcruer  166g.  8°.  Amfter- 
dam 167a.  in  i6°.  Utrecht  1700.  Paris  1709.  in  ia°.  A  la  fin  de 
l'édition  d'Utrccht  ,  il  y  a  des  notes  fur  fanthologic  des  epigram- 
mes  grecques.  Origines  de  Caèn,  Rouen  170a.  ci  1706.  m  8°. 
Hi/i*irt  du  ttmmtrtt  dt  U  n*vtg*thn  dtt  éutitmi  Pari» 
1716.  im  11°  Bruxelles  1717.  in  il".  Pétri  Dan.  Huetii,  Um- 
muntnrim  dt  rtrui  td  tum  ftrtimntirui  ,  Amfterdam  1718.  tm 
11'  •  Il  y  a  de  plus  dans  le  recueil  qui  parut  en  1704.  a  Paris 
fous  le  titre  de  fiittt  fugittvtt  une  lettre  de  M.  Huet  a  M.  Per- 
rault fur  le  narcllelc  des  anciens  &  des  modernes.  Dans  le  10, 
tome  de  la  bibliothèque  choifie  de  Jean  le  Clerc ,  &  un  examen 
du  fentiment  de  Loncin  fur  cet  endroit  de  la  Gcnéfc  :  Vitn  dit 
tut  U  lumière /iir  fiitt,  &c.  &  on  a  trouvé  entre  les  livres  un 
Calepin  enrichi  d'une  infinité  de  nouveaux  mots  ,  &  de  remar- 
ques curicutés.  Il  y  a  aufli  des  notes  de  Al.  Huet  fur  Manilius, 
imprimées  a  la  fin  de  l'édition  de  cet  Auteur  faite  en  1679.  im 
4°-  à  l'ufage  de  Monfeigneur  le  Dauphin.  Tr*ité  Pbihfifbtfu* 
dt  U  ftibltfji  dt  i  (jfrn  bnmdim.  Amfterd.  17a).  ttuttitm»  tm 
ptnfiti  drotrfii  dt  M.  Hutl.  Paris  17a».  *  liUmcirtt (tur  t Hitltir» 
du  fiitmti  £7*  dti  btdux  rult.  Avril  1711.  ytjrte  l'éloge  par  M. 
l'Abbe  d'Olivet  à  la  tète  dt  r Huttitot*.  Mémoires  ptur  lirvit  d 
i'Hili.  dtt  btmmti  iliuiirti  ,  frt.  t»m.  I,  Voycs  encore  l'hift. 
de I  Académie  1  rancoife  ttm.  a.  f.  ig9.  Sic  où  l'Abbe  d'Ulivct dé- 
fend M.  Huet  au  fujet  de  fon  Traité  Pbt/,fif>btfut ,  &c 

HLTNAGEL  ,  (  Georges  )  Peintre  fiamand  ,  né  à  Anvers 
lan  i<4t.  s'attacha  à  la  peinture  maigre  fes  parons  ,  qui  avoient 
refolu  de  l'appliquer  à  l'Architecture.  Lors  qu'ils  eurent  perdu 
leurs  biens  au  fac  d'Anvers  ,  Hufhagel  pafla  en  Allemagne,  avec 
le  célèbre  Géographe  Abraham  Ortelius.  Il  prefenta  quelques-uns 
de  fes  defTeins  au  Duc  de  Bavière  ,  qui  l'en  récompenfà  libéra- 
lement  ,  éîc  lui  donna  de  quoi  faire  un  voyage  en  Italie.  A  fon 
rctuut  il  lut  aux  gages  de  ce  Prince  ,  puis  a  ceux  de  Ferdinand 
Archiduc  d'Infpruck  ,  par  lequel  il  fut  employé  pendant  huit  an- 
nées  à  peindre  un  Miffcl  ,  qui  pafl'e  pour  un  ouvrage  parfait  dans 
fon  genre.  Enfin  il  fut  Peintre  de  I  Empereur  Rodolphe ,  pour 
lequel  il  peignit  quatre  livres  d'animaux;  car  c'étoit  fur  tout  dans 
ce  genre  qu'excclloit  Hufhagel.  Le  premier  livre  ctoit  de  betes  à 
quatre  pieds  ;  le  fécond  de  reptiles  ;  le  troiliéme  d'oilcaux  ;  ci 
le  quatrième  de  poill'ons.  U  fe  méloit  aufli  de  pociie  ,  &  failbit 
paffablemcnt  des  vers  latins  &  allemans.  Après  avoir  acquis  beau, 
coup  de  biens  ci  de  réputation  ,  il  mourut  l'an  1600.  a  l'âge  de 
{f,  ans.  Son  fils  appelle  Jtm  Hufnagel  a  exerce  l'art  de  pein- 
rare  avecaftesde  ddtincuoa.  *  Sandrart,  scAdtmt,  fiilmrtterudii, 
ftrt.  s.  /.  ). 

HUGO  ,  (  Herman  )  Jéfuitc  ,  né  à  Bruxelles  l'an  1  f  8g.  mort 
de  perle  à  Rhinbcrg  le  10.  Septembre  de  l'an  1619.  âge  de  41. 
ans  ;  Poète  latin  ,  elt  plus  connu  par  le  petit  volume  de  fes  vers, 
que  par  le  grand  nombre  des  ouvrages  qu'il  a  faits  en  profe  , 
quoiqu'il  y  en  ait  parmi  ces  derniers  de  certains  qui  lui  ont  ac. 
quis  la  réputation  de  bon  écrivain.  Nous  avons  fes  vers  fous  Jo 
titre  de  pttux  difirt ,  di viles  en  trois  livres  ,  Ui  g/mijjtmttm  d* 
(jmt  t-inittntt  i  le  fécond  ,  ht  wrux  dt  Csmtt  jstnit  ;  le  troi- 
liéme ,  tti  /iu/irt  dt  l'umt  sm*ntt.  L'ouvrage  cft  accompagné 
d'emblèmes  affes  ingénieufes  ci  de  rtiflcxions  touchantes  ,  tirées 
des  Pères  de  l'Egide.  Ce  font  des  vers  élégiaques  ,  pleins  de 
pieté  ci  de  tcndicfTc.  *  OL  Borrich.  Diffêrt.dt  fttt.  Ut.  (jr  tdti 
pajfîm,  Baillet ,  ;ugtmtni  dtt  ffxvtuu  fur  Ut  ftettt  mtdtrmtt. 

t  HUGO  ,  (Charles  Louis)  Chanoine  Régulier ,  de  la  réfor- 
me des  Prémontrés ,  Dodeur  en  Théologie  ,  Abbé  d'F.ftival , 
Evéque  de  Ptolémaide  ,  attaqua  pour  fon  coup  d'éflai  le  Srf/tmt 
de  M.  Ki'.  fit  fur  U  Trinité"  \  il  imprima  fon  ouvrage  en  1699. 
chés  cbevslitr  d  Luxembourg  ;  M.  Faydit  lui  répondit  fous  le 
titre  ;  d Ape/tgit  du  Syfiimt  dtt  Sis.  Pirtt pur  U  Trinité"  s  eu  Re. 
ptmfi  d  U  r(fut*ti*m  du  Sjfjièmt  de  L'Abbe1  Fxydit  fur  U  i  uni- 
té ,  d  ttxnty  tb/t  Pxul  Burbitr  tn  1701.  L'Abbé  d'Eftival  y  ré- 
pliqua &  fit  imprimer  fon  ouvrage  a  Paris  chés  Jean  Mtrtnu  en 
170a.  Sous  le  titre  de  Képtnfi  i  CAptltgit  du  Sr/fimt  dt  M.  l'Ab. 
bé  Ftydit  fur  U  Trinité.  Comme  M.  Faydit  dans  Ion  Apologie 
s'étoit  raproché  des  fenrimens  orthodoxes  ,  forcé  de  le  faire  par 
la  force  des  argumens  de  fon  adverfairc  ,  le  combat  fe  reduifit  à 
deux  où  trois  points  ,  dans  lefquels  on  lui  montra  qu'il  n'etoit 
pas  encore  parfaitement  réconcilié  ,  ni  avec  la  foy  ni  avec  les 
Docteurs  de  l'Egide.  Durant  cette  conteftation  avec  M.  Faydit, 
le  P.  Hugo  entreprit  la  tritimut  dt  Tbi/itirt  dtt  Cbxntimi  ,  con- 
tre le  P.  Chaponei  Chanoine  Régulier  de  Ste.  Geneviève  ,  qui 
avoit  ofé  avancer  qu'avant  le  XII.  Siècle  tous  les  Chanoines  vi- 
voient  dans  l'oofervarion  du  vceu  de  pauvreté  ;  il  joignit  à  cette 
quettion  importance  qu'il  éclairât  ci  conduit  de  fiécle  en  ficelé, 


:  qu'il  cdaircit  &  conduit  de  fiécle  en  fiède, 
dhTcrtation  pour  prouver  contre  le  même  P.  Chaponei  que 
l'Ordre  des  Prémontres  étoit  Canonique  dés  fon  origine  ,  & 
que  c'eft  à  faux  qu'il  ait  commencé  de  l'être  feulement  en  1 140.  de- 
puis fon  afTociation  aux  Chanoines  Réguliers  de  l 'Abbaye  de  Beau- 
lieu  près  de  0xr-/ur-Ambt.  Ces  dcujt  ouvrages  furent  imprimés 
chés  Chevalier  à  Luxembourg  en  1700.  En  1704.  il  imprima  chés 
le  même  in  4".  la  vie  de  St  Ntrbert  fon  Patriarche  ,  enrichie  de  ' 
notes  hiftoriques  ,  en  17 1  il  publia  la  vie  de  la  v/ntrublt  Mèrt 
Srsrd  (kpiriturt  dit  telirieu/èt  du  Rtfugt  tm  dtt  Mtdehnettt 
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de  Nantr.  Depuis  ce  teins  M.  le  Duc  de  Lorraine  Triant  appli- 
qué à  faire  rhiftoire  de  fi  maifbn  ,  il  ne  fournit  rien  à  la  Repu- 
blique des  Lettre!  ,  fon  travail  étant  relié  en  manufcrit  entre 
les  mains  de  Ton  A.  R.  ainfi  que  le  Nobiliaire  de  Lorraine  qu'il 
compofa  par  fes  ordres.  En  171$.  il  donna  au  public,  un  recueil 
de  plufieurs  Hiftoriens  ,  qui  n'avoient  pas  encore  vu  le  jour  & 
l'imprima  dans  Ton  Abbaye  fous  le  titre  ,  de  Saera  antiauitaim 
monument*  hifltrita,  Dt^matita  ,  DifhmatHa;  le  a.  tome  doit 
paroitre  au  premier  jour  ,  &  de  fuite  les  annules  de  l'Ordre  des 
Prémontres  aux  quelles  il  a  travaillé  depuis  dix  ans.  Nous  avons 
encore  du  même  Abbé  pluKeurs  pièces  fugitives  ;  telles  font  fes 
dilations  ,  fur  le*  médailles  du  Pape  Clément  XL  de  Leopold 
premier  Duc  de  Lorraine  ;  fon  Journal  littéraire  imprime  à  So- 
kure  :  plutieurs  pièces  pour  la  déffence  des  droits  de  fon  tghfe 
&  de  fon  indépendance.  Des  réponfcs  au  P.  Ethéart  Abbé  Régu- 
lier de  St.  Paul  de  Verdun ,  &  au  P.  Gauthier  Chanoine  Prémon- 
tré ,  qui  l'avoit  attaqué  au  fujet  de  l'habit  blanc  ,  que  cet  Abbé 
avoit  foutenu  ,  n'avoir  pas  été  donné  où  montre  en  vilion  par  la 
Ste.  Vierge  a  St.  Norbert.  On  lui  attribué  aufli  l'origine  de  la 
Maifon  de  Lorraine  imprimée  a  Berlin ,  fous  le  nom  de  Balcicourt, 
&  les  mémoires  produits  au  Confcil  d'Etat  de  S.  A.  R.  de  Lorraine 
par  les  Chanoines  Réguliers ,  pour  revendiquer  la  préfeance  fur 
l'ordre  Monaftïque  dans  les  attemblécs  Ecclcfiaftiques  &  Civiles. 

*  Cet  artteU  efl  tel  qu'il  a  M  envi/. 
HUGOCION1Q ,  (  François  )  nommé  le  Cardinal  de  Bour- 

deauv  ,  parce  qu'il  fut  Archevêque  de  cette  ville  ,  étoit  Anglois, 
ou ,  félon  d'autres ,  Italien  &  natif  de  la  ville  de  Pife.  La  répu- 
tation que  la  fàence  du  Droit  lui  acquit ,  le  fit  connoitre  au  Pa- 
pe Boniface  IX.  qui  lui  donna  l'Archevêché  de  Bourdcaux  en 
H89.  &  le  fit  depuis  fon  Légat  dans  la  Gafcngne  &  dans  les 
Royaumes  de  Navarre  ,  de  Caltille,  de  Léon  &  d  Aragon.  Inno- 
cent VII.  le  fit  Cardinal  l'an  140s.  On  l'employa  encore  a  di- 
verfes  affaires  importantes  ,  &  principalement  pour  finir  le  lchif- 
me.  En  1409.  il  fe  trouva  au  Concile  de  Pifc ,  &  trois  ans  après 
il  mourut  à  Florence  le  14.  Août  141a.  *  Aubcry  ,  bill.  4ti  CatJ. 
Enguerand  de  Monlbclet  tbrtn.  Ciaconius.  Sainte-Marthe  ,  g,aB. 
Cbri/l.  T.  I  f.  aai.fcV'- 

HUGOLLN,  (  Barthelemi  )  gavant  Jurifconfulte  d'Italie, 
natif  d'une  petite  ville  de  Lombardie  ,  ayant  été  reçu  Docteur  en 
Droit  à  Bologne  ,  fe  retira  en  fon  pais  ,  &  s'y  ht  Prêtre.  II 
compofa  fes  traitez  latins  ,  kfquels  quoi  qu'écrits  avec  suTés  peu 
de  pureté  ,  ne  laiflent  pas  d'être  fort  eftimés  ,  pour  la  folidicc 
de  fa  doébine.  Le  premier  de  fes  ouvrages  fut  fon  livre  des  Sa- 
cremens  ,  qu'il  préfenta  au  Pape  Sixte  V7  &  dont  il  fut  bien  rc- 
compenfe.  Hugolin  a  encore  écrit  ;  de  eenfurm  etelef  de  eenfù- 
ri  rtjhvathjfimmtPsntifiti,*  jupiti  à"  validitatt 

HUGO$N,  iSmdD  kT,  ^irï'fiï!k. 

HUGOLIN  MALABRANCA.  Chertbtz  MALABRANCA. 

HUGONET,,  (  Philibert  )  Eyêque  de  Màcon ,  dans  le  XV. 
fiècle  ,  fut  élevé  à  cet  Eréché  après  fon  oncle  fi  tienne  Hugonet, 
fut  depuis  envoyé  par  Charles  le  Hardi ,  Duc  de  Bourgogne  ,  en 
diverfes  Ambaffades  ,  &  à  fa  conlidération  obtint  le  chapeau  de 
Ctrdinal  ,  que  le  Pape  Sixte  IV.  lui  donna  en  1471.  41  étoit  à 
Rome  l'an  1477.  lorfqu'i)  apprit  la  mort  funelle  de  fon  frère  Cuit- 
Uumt  Hugonet  ,  Chancelier  de  Bourgogne.  Les  Gantois  lui 
avoient  fait  trancher  brutalement  la  tète  ,  &  au  Seigneur  d'im- 
bercourt  ,  fous  prétexte  de  quelques  concudions  ,  oc  fans  être 
touchez  des  prières  St  des  larmes  de  leur  Princefle  ,  Marie  de 
Bourgogne  ,  qui  vint  toute  échevelée  dans  la  place  publique , 
leur  demander  la  vie  de  ces  deux  fidèles  ferviteurs.  Cette  nou- 
velle affligea  extrêmement  le  Cardinal  Hugonet  ,  qui  ne  voulut 

£lus  retourner  en  Flandres.    Il  le  fit  un  plaifir  de  protéger  les 
oimnes  de  lettres  ,  fut  Légat  de  Viterbe  ,  &  mourut  à  Rome 
en  1484-  &  non  en  1495.  comme  Swertius  &  d'autres  l'ont  crû. 

*  Philippe  de  Comines ,  /.  «.  t.  17.  Swertius  &  Sainte-Marthe, 
d*  tpift.  Matifi.  Frizon ,  rtU.  Pur/.  Auberti ,  bift.  du  Ctrd.  frt, 

HUGUENOT-  On  appelle  Huruttttit  en  France,  ceux  qui 
fuivent  les  opinions  de  Calvin  ,  &T'on  rapporte  différentes  éty- 
mologies  de  ce  nom  ,  dont  les  Auteurs  difputcnt  encore.  On 
n'en  fçait  pas  bien  l'origine.  Les  uns  le  font  venir  de  Jean  H  us, 
comme  qui  dirait  les  Guemi  de  Jim  ,  dont  les  Calviniftes  ont 
embraifé  quelques  fenrJmens  ;  &  les  autres  de  Hugues  Captt , 
dont  les  Huguenots  défendoienl  le  droit  qu'avoit  fa  lignée  a  la 
Couronne  ,  contre  le  parti  de  ceux  de  la  maifon  de  Guife  ,  qui 
fe  prétendoient  defeendus  de  Charlemagnc.  11  y  en  a  oui  le  ti- 
rent de  HugMei ,  Sacramcntairc ,  qui  enfeigna  la  même  doctrine, 
fous  le  règne  du  Roi  Charles  IV.  il  y  a  une  petite  monnoie  va- 
lant une  maille,  &  portant  le  nom  de  Hugfeentte ,  du  tenu  de 
Hugues  Cafet  ,  &  quelque?  uns  prétendent  que  c'eit  de-li  qu'on 
a  nommé  les  Calviniitrs  Huguenots  ,  comme  ne  vaUaiu 
D'autres  difent  que  ce  num  leur  fut  d.inne  par 
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de  Genève ,  où  Van  \6t%  le  peuple  fut  partagé  en  deux  faction» 
les  uns  voulant  maintenir  leur  liberté  contre  le  Duc  de  Savoie , 
Se  les  autres  foutenant  le  parti  du  Duc.  Ceux-ci  appellèrent  les 
premiers  £i&mti  ,  du  mot  Allemand  Fi&nc[fcn ,  qui  lignifie  al- 
liez ,  ou  ttufidere'i  ,  parce  qu'ils  avoient  fait  alliance  avec  le 
Canton  de  Fiibourg  ;  &  les  Eignots  fe  glorifiant  de  ce  nom  ,  qui 
marquoit  leur  amour  pour  leur  liberté  ,  appelaient  ceux  du  par- 
ti contraire  les  Uamehet ,  leur  reprochant  par  là  ,  qu'ils  fe  vou- 
laient rendre  efclaves  du  Duc  de  Savoie  ,  comme  les  Mamme- 
lus  letoient  du  Soudan  d'Egypte.  Les  Eignots  eurent  l'avantage, 
&  châtièrent  les  Mammelus.  Ils  étaient  alors  tous  Catholiques  ; 
mais  la  plupart  ayant  depuis  cmbrafTé  la  nouvelle  Religion  que 
ceux  de  Berne  ,  leurs  alliés ,  avoient  reçue  ,  il  s'éleva  dans  Ge- 
nève deux  nouveaux  partis  ,  l'un  des  Catholiques  &  l'autre  des 
Procédant.  Ceux-ci  étant  devenus  les  plus  forts  ,  châtièrent  les 
Catholiques  ,  &  il  ne  relia  dans  la  ville  que  les  feuls  allies  du 
Canton  de  Berne  ,  qui  gardèrent  le  nom  d'Eignots  ,  ci  <,ui 
étoient  tous  Zuingliens.  De  l»  vient  ,  que  quand  les  Eglifcs  ré- 
formées de  France  reçurent  la  créance  de  Genève  ,  ceux  que 
l'on  appelloit  auparavant  Luthériens  en  ce  Royaume  ,  y  furent 
appelles  Huguenots  ,  du  nom  des  Eignots  de  Genève  ,  un  peu 
autrement  prononcé.  On  a  remarque  que  les  trois  Seigneurs  qui 
ont  eu  le  plus  d'averfion  pour  les  Huguenots,  ont  eu  tous  trois 
des  femmes  Huguenotes  ;  le  Duc  de  Montpcnfier  ,  le  Duc  de 
Guife  °,  &  le  Maréchal  de  làint  André ,  de  la  maifon  d'Albon. 
lx  premier  époufa  Jacqueline  de  Longvy  ;  le  fecond  ,  Anne  d'Efb, 
&  le  troiiiéme  ,  Marguerite  de  Lulirac.  "  Maimbourg.  Hift.  dm 
Cahimfme.  Corneille  ,  diliitumaire  det  arts.  y*ytx  CALVINI- 
STES. Colom.  Mêlant.  Hifl. 


b.  mr.  iUnflr.  yVn 


HUGUES  ,  (  Saint  )  Evéoue  de  Grenoble  ,  né  l'an  tort,  à 
Chatcau-ncuf  fur  l'Itère  prés  Valence  en  Dauphiné  ,  de  parens 
plus  riches  par  leur  piété  que  par  les  biens  de  la  fortune  ,  fut 
pourvu  d'un  Canonicat  en  TEglifc  Cathédrale  de  Valence.  Il  s'at- 
tacha au  célèbre  Hugues  ,  Légat  en  France  du  Pape  Grégoire 
VIL  &  le  fuivit  à  Lyon ,  puis  à  Avignon  ,  où  pendant  la  célébra- 
tion d'un  Concile  ,  des  Députés  vinrent  de  la  part  du  Cierge  de 
Grenoble,  le  demander  pour  Evéque.  Le  Légat  lui  conféra  tous 
les  Ordres  ,  &  lui  perfuada  de  venir  avec  lui  à  Rome ,  pour  re- 
cevoir du  Pape  même  la  confécration  Epilcopale  ;  parce  que 
Garmond ,  Archevêque  de  Vienne  ,  &  fon  Métropolitain  paitoit 
publiquement  pour  un  Simoniaque.  Le  Pape  le  facra  Evéque  de 
Grenoble  ;  &  la  ComtclTc  Mathildc ,  qui  etoit  alors  trci-puiilan- 
te  en  Italie  ,  fournit  tout  ce  qui  étoit  nccellaire  pour  la  cérémo- 
nie de  ce  facre.  faim  Hugues  partit  de  Rome  ,  &  fe  rendit  à 
fon  Diocèfe  ,  où  il  s'efforça  en  vain  pendant  deux  ans  de  remé- 
dier aux  defordres  qui  y  régnoient.  Enfuitc  il  fe  retira  dans 
l'Abbaye  de  la  Chatze-Dieu  ,  Diocèfe  de  Clermont  en  Auvergne, 
de  fOrdre  de  Cluni  ,  où  il  prit  l'habit  de  faim  Benoit  ;  mais  le 
Pape  ayant  appris  (à  retraite  ,  lui  envoya  aufli-tot  un  ordre  ex- 
près de  retourner  dans  fon  Diocèfe.  Environ  trots  mois  après 
ton  retour  à  Grenoble  ,  il  y  reçut  tàint  Bruno  &  fes  (ix  compa- 
gnons ,  &  les  établit  dans  la  grande  Chartreufe.  U  adilia  au 
Concile  de  Vienne  en  1 1  ta.  où  l'Empereur  Henri  IV.  fut  exvoov 
munié ,  pour  avoir  enlevé  par  trahifon  le  Pape  Pafclul  11.  & 
tout  le  Clergé  de  l'Eglife  Romaine.  Dans  le  fchifme  de  Pierre 
de  Léon  contre  le  Pape  Innocent  II.  il  fe  trouvi 
Prélats  au  Concile  du  Puy  en  Velay  ,  où  l'on 
Schifmatiquc.  Ce  iâint  Prélat  mourut  le  1.  Avril  11  ta.  âgé  (le 
8a.  ans  moins  4.  mois ,  après  5a.  ans  d'Epifcopat ,  6c  fut  cano- 
nifé  pat  le  Pape  Innocent  II.  le  ta.  Avril  11 14.  deux  ans 
après  (on  décès.  Quelques  Sçavans  prétendent  que  c'elt  le  pré- 
micr  exemple  d'une  canoniiàrion  folemnellc  faite  dans  les  for- 
malités que  l'on  a  depuis  pratiquées  dans  l'Eglife  ;  mais  il  ett 
aise  de  faire  voir  la  fajilfeté  &  le  peu  de  fondement  de  cette  pré- 
tention. '  Bolkndus.  Baronius.  Baillet  vin  det  Smint,  1.  yhiril 
Sainte-Marthe.  GaSia  Cirifl. 

HUGUES  ,  (  Saint  )  Abbé  de  Cluni  ,  fils  de  Palmatt, 
Seigneur  de  Semur  ,  qui  defeendoit  des  anciens  Ducs  de  Bour- 
gogne &  it'Aremhergf  de  l'ancienne  maifon  de  Vcrgy ,  quelques 
Auteurs  appellent  Adélaïde  fille  de  Baudtttin  Comte  de  Guines, 
vint  au  monde  l'an  ioa.4.  Son  père  l'ôta  des  mains  d'un  Prêtre 
qui  lui  enfdgnoit  les  élemens  de  la  langue  latine  ,  &  voulut  lui 
faire  embralfcr  le  parti  des  armes  ,  mais  le  jeune  Hugues  reiet- 
tant  les  vues  de  gloire  &  d'ambition  dans  lefquclles  on  vouioit 
le  faire  entrer ,  obtint ,  après  bien  dei  mltances  la  pcrmiffion 
d'aller  étudier  à  Chàlon-fur-Saonc.  Pendant  le  cours,  de  fes  étu- 
des il  entendit  parler  de  la  fainteté  des  Religieux  de  Guni ,  dont 
làint  Odilon  étoit  Abbe  ,  «S:  il  alla  lui  demander  l'habit.  Après 
la  mort  de  ce  Saint ,  il  fut  elù  Abbé  &  Général  de  tout  l'Ordre, 
qu'U  gouverna  avec  un  zèle  &  une  prudence  admirable.  La  ré- 
putation de  fa  fainteté  fe  répandit  bien-tAt  par  toute  l'Europe  :  de 
forte  que  les  Papes  ,  les  Empereurs  &  les  Rois ,  conçurent  une 
elfime  particulière  pour  fa  perfonne.  L'Empereur  Henri  III.  le 
choiiit  pour  parrain  de  fon  fils  ,  que  l'Abbé  nomma  Henri ,  du 
nom  de  l'Empereur  fon  père.  Ce  fut  pour  cet  Empereur  que 
fjin:  Hugues  s'employa  auprès  du  Pape  Grégoire  VIL  afin  de  faim 
lever  les  cenfures  ,  qu'il  avoit  encourues  pour  avoir  fait  iniulte* 
ment  la  guerre  au  (aine  Siège.  Alphonfe  Roi  d'Efpagne  ,  fils  du 
grand  Ferdinand  ,  fe  voyant  privé  du  Royaume  par  fon  frère 
Sanche  ,  qui  le  retenoit  en  prifon  ,  eut  recours  au  làint  Abbé. 
Il  adoucit  la  colère  de  Sanche  ,  &  procura  la  liberté  au  Roi  AL 
phonlè  ,  qui  donna  de  grands  revenus  à  l'Abbaye  de  Cluni ,  en 
j ,  reconnuiflance  de  ce  bienfait.  Depuis ,  Hugues  fut  fupplié  pat 
comme  itAnt  difiiple>  dm  Jtti  Hngcn.  D'autres  ditènt  que  ce  fut  tous  les  Evéqucs  de  Bourgogne  de  fe  tranfporter  en  la  ville 
a  caute  qu'ils  tenoient  leurs  aircmbiécs  proche  de  la  porte  Hu-  d'Autun,  pour  réconcilier  l'Evéque  ,  nommé  Haganon  ,  avec 
Jforent  que  ce  nom  eit  venu  des  £timtf     Robert  Duc  de  Bourgogne ,  qui  defolodt  le  pays ,  fous  prétexte  de 

quel. 


d'un  Alleman,  qui  étant  pris  &  interrogé  fur  la  conjuration  d'Am- 
boife  par  le  Cardinal  de  Lorraine 


demeura  court  dés  le 
mencément  de  là  harangue  ,  qui  debutoit  par  ces  mots ,  but  nu 
ttntmm ,  c'elt-à-dire ,  mue  femme-  venui  iti  :  ce  qui  donna  lieu 
aux  Courtilàns  qui  n'entendoient  point  le  latin  ,  de  dire  les  uns 
aux  autres  ,  que  c'étoienc  des  gens  qui  veni  tient  de  Hue  mt. 
Pafquier  rapporte  que  le  menu  peuple  de  Tours  étoit  perfoadé 
qu'un  lutin  appelle  le  K»i  Huten  ,  courait  toutes  les  nuits  pur  la 
ville  ;  &  que  comme  les  Refermés  ne  fortoient  que  la  nuit  pour 
Faire  leurs  prières  ,  c'eff  de  là  qu'on  les   "  - 
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quelque  mécontentement  qu'il  avait  reçu  de  cet  Evéquc.  Le  Paint 
Abbc  Te  rendit  à  ta  Cour  du  Duc ,  &  obtint  de  lui  tout  ce  que 
l'on  fouhaitoit.  Le  Pape  Léon  IX.  voulut  toc  accompagné  de 
faint  Hugues  ,  dan»  un  voyage  qu'il  fit  en  France.  Son  fuccef- 
feur  Victor  II.  envoyant  le  Cardinal  Hildebrand  fon  Légat  en 
France ,  lui  ordonna  de  prendre  avec  lui  l'Abbé  de  Cluni .  qui 
fc  trouva  au  Concile  de  Lyon.  Etienne  X.  qui  fuccéda  au 
Pape  Victor ,  voulut  mourir  entre  Ici  bras  de  faint  Hugues.  Ale- 
xandre II.  le  fit  Ton  Légat ,  pour  connoitre  de  l'affaire  de  Ro- 
bert ,  qui  fe  difoit  Abbe  de  Richcnou  ,  au  Diocèfe  de  Confian- 
ce fur  le  Rhin.  Grégoire  VII.  le  manda  à  Rome  pour  fe  fervir 
de  fon  confeiL  Vers  ce  tems-là  il  alla  au  Mont-Catlin  ,  &  aflb- 
cia  Cluni  à  cette  célèbre  Abbaye.  Saint  Hugues  fit  plufieurs  ré- 
gion ens  utiles  touchant  l'office  divin  ;  &  entr'autres  pratiques 
ordonna  que  dans  l'octave  de  la  Pentecôte  ,  on  chanterait  l'hym- 
ne venl  ereattr  :  ce  qui  a  été  reçu  par  toute  l'Eglife.  Enfin 
Dieu  l'appel  la  au  ciel  le  ao.  Avril  i  iog.  ou  1109.  âgé  de  8S-  ans, 
après  avoir  gouverné  l'Ordre  de  Cluni  pendant  60.  ans ,  a.  mois 
&  S-  jours.  Il  fut  mis  au  nombre  des  Saints  par  Callixte  II.  Sa 
fête  cft  marquée  au  39.  Avril.  *  HUdcbcrt  Evéque  du  Mans ,  vit 
Hf'"JtA£:'U  ci**lJ  ^«^w^e.  0«Êi*  Cbrifiiana. 
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HUGUES,  Comte  &  Marquis  de  Provence,  Roi  d'Arles, 
puis  d'Italie  ,  etoit  fils  du  Comte  Tbibaud  &  de  Beribt,  fille  de 
Utbaire  Roi  de  Lorraine.  Les  Italiens  peu  fatisfaits  de  Raoul , 
l'appcllcTent  chés  eux  ,  &  le  couronnèrent  fous  le  Pontificat  de 
Jean  X.  Hugues  chaila  fon  compétiteur  vers  l'an  9»*-  &  ht  la 
guerre  aux  Sarrafins.    Il  régna  environ  vingt  ans  en  Italie  ,  juf- 

Su'à  ce  qu'il  fut  abandonné  des  Italiens  par  la  mauvaife  conduite, 
è  Prince  avoit  mené  avec  lui  Manaflès ,  Archevêque  d'Arles ,  & 
lui  avoit  encore  donne  les  Evéchés  de  Vérone ,  de  Mantoue  & 
de  Trente  ;  mais  cet  ingrat  s'étant  laiffé  débaucher  par  llercn. 
ger  IL  trahit  Hugues  ,  &  obtint  l'Archevêché  de  Milan  ,  pour 
prix  de  cette  trahifon.  Une  autre  caufe  de  la  haine  qu'Hugues 
s-ctoit  attirée  ,  étoit  qu'il  avoit  époufé  Mat,zj,  fa  belle-fceur  ,  & 
qu'il  avoit  fait  crever  les  yeux  a  deux  de  l'es  frères.  11  revint  en 
Provence  l'an  9+6.  &  mourut  un  an  après  dans  un  Monalkere, 
félon  Lcon  d'CHtie.  11  époufi  1.  AU*,  Allemande  de  naillance. 
1.  Btrtbt ,  fille  de  Ktd»h>be  II.  du  nom ,  Roi  de  Bourgogne.  Du 

frémier  lit  vint  lêtbstre'ti.  du  nom ,  Roi  d'Italie.  Cbirtbtz  LO- 
HA1RE.  //  eut  aufiê j  iujKuri  infini  naturels  ,  Jftratir  ,  de 
Vandelmonde  ,  Prineeffè  /une  Muflre  naiffantt  ,  Hubert  Préne* 
Je  Ttfiane  en  964.  de  Hulule  ,  iffn  eU  Stkabt  <£•  de  baffe  naifi 
finit;  Bofon,  Svtjtee  Je  Plai/àme  m  94?.  d'Etiennettc,  Ktmai- 
nt  Je  naijfanie  ;  Thibaut,  Artbidiatre  de  MlUn  ,  défient  far 
fin  fère  ytur  CArtbtvitbé  de  telle  vite  1  mam  Dieu  ne  lui  fer- 
mit  pat  de  parvenir  i  telle  dignité" ,  dit  Luitprand  /.  4.  tbap.  6. 
de  BoTole  il  eut  Berthe  ,  nomme"  Eudoxe  far  Ut  Ortti ,  ntari/t 
fan  944-  »  Romain  dit  le  jeune,  Empereur  de  Ctnfiantintple , 
met  te  vert  tem  949.  Je  Rofe ,  jette  Je  'Walbert,  fui  avtel  tu 
le  te  te  trantbee  ;  U  tut  N .  fitte  /une  mtrvetlleufi  beamtl.  *  Luit, 
r.d  ,  li  .4.  f*r  e .  Léon  d'Oftie ,  fiv.  1.  Flodoard  in  tbrtn. 
uchc  ,  bifi.  dt  Prtvtme  ,  Un.  4.  &c 

HUGUES,  dit  CAbb/,  le  Blanc,  &  k  Grand,  Duc  de  Fran- 
ce &  de  Bourgogne ,  Comte  de  Paris ,  &c.  très-célèbre  dans  no- 
tre hiftotre  ,  fus  de  tXcbett  litre  Roi  de  France ,  &  de  Beatrix 
de  Vermandois  ,  travailla  pour  faire  revenir  en  France  le  Roi 
Louis  J Outre-mer  ,  qu'il  alla  recevoir  a  Boulogne ,  &  lui  avant 
rendu  hommage ,  il  le  mena  à  Laon ,  où  il  le  ht  ûcrer  Roi  en 
9)6.  Depuis  il  lit  ligue  avec  Herbert  □.  Comte  de  Vermandois, 
&  avec  1  Empereur  Othon  ,  &  prit  la  ville  de  Reims.  Il  donna 
du  fecours  a  Richard  I.  Duc  de  Normandie  ,  contre  Tes  lu  jets 
révoltés  ;  &  enfuitc  il  fe  joignit  avec  le  Roi  contre  le  même  Duc  ; 
mais  s'etant  brouillé  avec  ce  Prince,  il  paffii  du  coté  du  Normand, 
qu'il  obligea  en  l'an  94$.  de  mettre  le  Roi  en  liberté.  Ces  affai- 
res furent  mêlées  de  du-ers  évenemens  qui  chagrinèrent  Hugues, 
&  le  fcparérenc  du  Roi  :  enfin  il  fe  reconcilia  avec  lui  ,  &  fut 
créé  par  Lothaire ,  Duc  de  Bourgogne  &  d'Aquitaine.  Ainli  fans 
feeptre  il  régna  plus  de  30.  ans,  aimé  des  uns,  craint  des  autres,  & 
cftinié  de  tous.  11  mourut  a  Paris  ou  à  Dourdan  le  16.  Juin  9«6. 
On  le  fumommoit  fe  BUm ,  à  caufe  de  fon  teint  ;  U  Grand, 
pour  fa  puiflance  ,  &  peut-être  pour  fa  taille  ,  &  tAbbi,  parce 
qu'il  tenoit  les  Abbayes  de  faint  Denys,  de  faint  Germain  des  Prés , 
&  de  làint  Martin  de  Tours.  En  mourant ,  il  pria  Richard  I. 
Duc  de  Normandie  ,  fon  gendre  ,  d'être  le  défenfeur  de  fes  cn- 
ferts  ,  &  de  fes  Vaflaux.  ytyex  fes  alliances  Ht  fà  pollerité  à 
FRANCE.  "Flodoard,  in  tbrtn.  Reginon.  La  chronique  de  faint 
Bénigne  de  Dijon.  LTiiltoire  des  Evéques  d'Auxcrre  par  le  P. 
Labbe,  T.  1.  Nova  bibliub.  Le  P.  Anfelmc  ,  Mczeray ,  bift.  d* 
fiante,  &c. 

HUGUES,  Cajttt,  Comte  de  Paris  &  d'Orléans,  Duc,  puis 
Roi  de  France,  étoit  nls  de  Muguet  le  Grand,  qui  en  mourant  le 
lailfa  lôus  la  protection  de  Richard  I.  Duc  de  Normandie.  Ils 
defeendoient  de  mâle  en  malc  de  Pépin  le  Grand,  par  le  Comte 
Childcbrand.  Du  côté  des  femmes  ils  venoient  de  Clovis.  Outre 
cela  la  femme  de  Robert  étoit  Princeflc  du  fang  de  Charlemagne, 
de  b  branche  de  Vermandois.  Hugues  nVroit  que  quinze  ou 
leizc  : 


e  ans  quand  fon  père  mourut,  en  956.  Trois  ans  après  il  pa- 
dans  les  armées,  &  par  fa  prudence  &  par  fon  courage  fe 
rjlia  une  efb'me  générale.    11  combattit  avec  Lothaire  contre 
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Hugues  Cafet,  aimé  des  François,  fut  proclwié  Roi  à  Nowmvcr» 
la  nn  du  mois  de  Juin,  facre  &  couronné  a  Reims  par  l'Arche- 


E 


vèque  Adalbcron  le  }.  Juillet  987.  11  ne  reftoit  du  fang  royal  de 
rrance  que  Charles  1.  Duc  de  Lorraine,  fils  de  Louis  IV.  dit 
d'Outremer  ;  mais  l'attachement  qu'il  avoit  pour  les  AUcmans, 
&  l'hommage  qu'il  avoit  rendu  à  l'Empereur  Othon,  avoit  irrite 
la  haine  des  François  contre  lui.   Pas  un  de  ceux  qui  fe  trouve. 

au 


rentaNoyon,  A  a  cette  cérémonie,  ne  réclama  pour  Charles 
contraire ,  prefque  tous  donnèrent  leur  ferment  par  écrit.  aufB 
bien  que  de  bouche,  à  fon  ennemi.  L'Hiltoire  remarque  que 
Hugues,  depuis  le  jour  qu'il  eut  été  fâcré,  ne  mit  plus  dé  cou- 
ronne fur  la  tête  le  refte  de  fà  vie,  quoique  les  Rois  euflent  cou- 
tume de  la  porter  les  grandes  fétes  &  dans  les  ccrcmonics  publi- 
ques,  &  qu  d  s'abirint  de  cet  honneur  ,  parce  que  lui  ayant  été 
prédit  par  révélation  Divine ,  que  fà  race  tiendrait  le  Royaume 
durant  fept  générations ,  il  crut  lui  prolonger  cet  avantage  d'un 
degré,  en  ne  portant  pas  lui-même  les  marques  Royales,  afin  de 
n  être  pas  compte  dans  les  fept  degrés.  11  ne  feavoit  pas  que  le 
nombre  de  lept  dans  le  langage  Divin,  lignifie  l'étendue  de  tous 
les  liecles.  Le  Prince  Charles ,  voulant  recouvrer  par  les  armes 
ce  qu  il  avoit  perdu  par  fa  faute,  fut  fait  prifônnier  à  Laon ,  & 
mené  à  Orléans.  Le  nouveau  Roi  régla  avec  beaucoup  de  pru- 
dence toutes  les  affaires  de  Ton  Royaume,  &  fix  mois  après  fou 
couronnement  s'affoda  fon  fils  Xtkert.  Ces  deux  Princes  régnè- 
rent en  1cm  h  le  jufqu'au  14.  Octobre  997.  auquel  Hugues  mou- 
rut, âgé  d'environ  ^7.  ans,  après  en  avoir  régné  dix.  11  fut  en- 
terre dans  l'Abbaye  de  faint  Denys,  à  côté  droit  du  grand  autel. 
ytytx.  fà  pofférite  &  Frantt.  Au  refte  ce  Prince  fumommé  Ca- 
fet :  ou  pour  fa  bonne  tête,  ou  pour  d'autres  raiforts  que  rappor- 
tent les  Hiftoriens,  eft  le  Chef  de  la  troifiéme  race  de  nos  Rois, 
dites  des  Capétitm.  Sa  pieté  lui  fit  mériter  le  titre  de  eUfenlinr 
de  t  Eglije,  &  fa  conduite  celui  de  refiaurateur  de  F  Etat.  ,  'ces 
les  Auteuts  de  l'Hiftoirc  de  France  ,  rapportés  par  le  l'tcur  du 
Chêne  ;  Dragon.  Les  epitres  de  Gilbert  de  Reims  ;  Glaber  ;  Raoul  ; 
Helpud  ;  Mezeray  ;  Cordemov,  &c  Cbtrebet  auffi  CHARLES 
I.  Duc  de  Lorraine  &  Coildebrand ,  Le  P.  Anfelme. 

HUGUES  de  France,  dit  le  Grand,  fils  du  Roi  Rtbert ,  fjt 
couronne  du  vivant  de  fon  père,  à  faint  Corneille  deCompicgne 
le  jour  de  la  fête  de  la  Pentecôte  9.  Juin  1017.  C'ctoit  un  Prin- 
ce bien  fait,  &  de  grande  efperancc;  mail  il  mourut  le  17.  Sep. 
tembre  1016.  âgé  de  ag.  ans,  fans  laifler  de  poftérité,  &  fut  en- 
terre dans  l'Abbaye  de  faint  Corneille  de  Compiegne.  *  Helgaud 
in  fita  Ktb.  I.  1.  Glaber.  Raoul.   Le  P.  Anfelme,  &C 

HUGUES  de  France,  dit  te  Grand,  tige  de  la  branche  des 
Comtes  de  Vermandois,  troilième  fik  du  Roi  Henri  I.  &  frère  de 
Pbilefte  L  Roi  de  France,  fut  un  des  Chefs  de  la  première  & 
féconde  croifadc  contre  les  Sarrafins  ,  l'an  1096.  L'Empereur 
grec  avoit  donné  aux  Croifés  des  guides ,  qui  les  livrèrent  aux 
Barbares.  Hugues  fut  bleiré,  &  mourut  de  tes  blelTures  à  Tarie 
en  Cilide,  le  ig.  Octobre  110a.  âgé  de  45.  ans.  ferez  Tes  an- 
cètres  &  fa  poftérité  à  fermandtn.  '  Cenfùlttz  le  II.  livre  de 
l'Hiftoirc  de  Guibert,  Abbé  de  Nogent;  la  chronique  de  Ro- 
bert ,  Abbé  du  mont  faint  Michel  i  Albert  d'Aix.  Le  P.  An- 
feinte,  &c. 

HUGUES  I-  de  ce  nom,  de  la  maifon  de  Ltrzignan,  Roi  de 
Chypre  ,  époufa  Alix  ,  fille  d'Henri  II.  Comte  de  Champagne, 
dont  il  eut  Henri,  fon  fucceffeur,  &  deux  filles.  Marie  &  t/àiean. 
Il  mourut  l'an  iai8.  Hngntt  IL  fils  de  Henri  L  mourut  fans  en- 
fant, à  l'âge  de  14.  ans.  Son  coufin  Huguet  111.  fils  d'Henri  de 
Poitiers,  Prince  d'Antiodie,  lui  fuccéda,  &  fe  fit  Roi  de  Jeru- 
falcm,  à Tyr,  le  14.  Septembre  11*9.  11  mourut  le  16.  Mars  iï8a. 
&  Lifta  A'ifabetm,  fille  de  Gui,  Connétable  de  Chypre,  fix  hl"£ 
trois  filles.  '  Canut,  i.  }.  Par.  ta.  t.  g.  à"  «9-  Frère  Etienne  de 
Luzignan,  &c 

HUGUES  L  de  ce  nom,  Duc  de  Bourgogne,  fils  de  Henri, 
fuccéda  l'an  107s.  à  fon  grand-pere  Kebert  de  France,  troifiéme 
fils  du  Roi  Ktbert.  On  dit  quil  entreprit  le  voyage  d'Efpagne 
contre  les  Maures ,  &  que  n'aïant  point  d'enfans  de  fa  femme 
Uland,  fille  de  Guillaume  L  du  nom.  Comte  de  Nevers  &  d'Au- 
xcrre ;  il  fe  fit  Moine  de  Cluni,  où  il  mourut  vers  l'an  roga.  On 
voit  encore  fon  tombeau  &  fon  épitaphe,  que  d'autres  attribuent 
à  Hugues,  Roi  d'Arles.  "  ferez  le  P.  Anfelme. 
j  HUGUES  D  dit  U  Patifyue,  Duc  de  Bourgogne,  fils  d'En, 
det  1.  furnome  Bnel,  mourut  l'an  1 141.  &  lailTa  de  eXatbtUi,  fille 
Btfrn  L  Vicomte  de  Turenne,  fix  fils,  &  quatre  filles,  que 
is  nommons  ailleurs,  en  parlant  des  Ducs  de  Bourgogne.  Hu- 
s  donna  du  fecours  au  Roi  Ueeà  U  Grtt,  contre  le  Roi  d'An- 

C  f„»  i  r*:.   '  .    1    f         •         _  __ 


peu  après  il  fe  brouilla  avec  lui,  &  cmbrafïà 
ins.  Enfin  Lothaire  fe  reconcilia  avec  Hu- 
lui  recommanda  fon  fils  Louis  V.  dit//  fi- 


gues uwuu  nu  hm>i  bu  nui  mm  k  wni,  contre  te  noi  0  .tn- 
gleterre.  Son  corps  fut  porté  à  Citcaux  près  de  fon  père.  •  l'trex 
le  P.  Anfelme. 

HUGUES  III.  Duc  de  Bourgogne,  fils  d'End»  IL  fit  deux 
royages  dans  la  Terre  Sainte  fan  1 171.  &  1 191.  Il  mourut  au  fé- 
cond, à  Tyr  l'an  1 103.  &eut  deux  fils  (Se.  une  fille  de  fa  première 
femme  Alix,  fille  de  Malbien  L  Duc  de  Lorraine.  De  Beairix, 
fille  de  Gntgut  Dauphin  de  Viennois ,  qu'il  époufa  en  fécondes 
noces,  il  eut  un  fils  &  une  fille.  Ce  Duc  aflifta  le  Roi  Louis  le 
Jeune ,  contre  Guillaume  de  Chàlon ,  &  au  retour  de  fon  pre- 
mier voyage  de  la  Terrc^ainte,  il  fonda  la  fainte-chapelle  de 
Dijon.  Son  corps  fut  porte  à  Citcaux.  »  ferez  Le  t .  Anfcl- 
me  |  occ. 

HUGUES  IV.  Duc  de  Bourgogne,  Comte  de  Chàlon,  Sei- 
gneur de  Charolois,  de  Rochefort,  &c  ne  le  9.  Mars  iaiî.  étoit 
hls  d'Eeedet  IIL  &  eut  deux  femmes,  i.  Itland,  fille  de  Kibert 
III.  Comte  de  Dreux,  qui  lui  donna  trois  fils  &  deux  filles ,  2. 
Beatnx  de  Champagne,  fille  de  Tbibaud,  Rt.f  de  Navarre ,  de 
&  quatre  fuies;  «acquit  l'aa  ia}7- le  Comté 
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de  Chfflon  d'Etienne  Comte  de  Boorçocne,  qui  avoit  eu  ce  Comté 
par  Ion  mariage  avec  Mathildc  Comteflc  de  Chàlon  ,  &  accom- 
pagna le  Roi  tki.-.t  Louis  an  premier  voyage  d'Outre-mer  l'an 
1348.  Depuis  il  fit  un  traite  avec  Baudouin  de  Courtenay  11.  do 
nonjj  Empereur  de  Conthniincnlc,  qui  lui  fit  don,  *  lui  &  i  (es 
hérioers  du  Royaume  de  Thdtalomqae,  &  de  diven  autres  Sci- 

Bieuries.   Ce  traité  fut  conclut  a  Pans  au  mois  de  Janvier  >»66. 
ugues  mourut  l'an  1*72.  *  Du  Chine.  Sainte-Marthe.  Vignct. 
Le  P.  Anfelme,  &c. 

HUGUES  V.  du  nom,  Duc  de  Bourgogne,  fils  àtMtrtM 
&  d'Xgirf»  de  France,  fuccédaàfon  père  Tan  moç.  &  rut  accordé 
!*an  iioe.  i  Clbtrim  de  Valois,  fille  de  dm  in  de  France, 
Comte  de  Valois,  &  de  Crtibtrtm  de  Courrenay,  Ta  feconde  fem- 
me ;  mais  cette  alliance  n'eut  point  d'effet.  U  fut  fait  Cheva- 
valicr  à  Paris,  par  fc  Roi  Philippe  *  Btt,  l'an  \\  1 1.  &  mourut  (ans 
poftérité  l'an  i  ?  1 1.  Endts  IV.  ion  Itère  loi  fùccéda.  *  V .  Le  P. 
Anldmc,  &C 

HUGUES ,  dit  *  9St*rd ,  que  Lothaire,  Roi  de  Lorraine, 
eut  de  Vildrsdt ,  appella  les  Normaru  en  France ,  ravagea  la 
Lorraine  éz  cauta  de  très-grands  maux  à  l'Etat  Cbsrlti  le  Grm 
le  fit  aveugler  l'an  88s-  &  le  renferma  dans  le  Monaftère  de 
saint  Cal  :  enfuite  il  fut  tondu  &  conduit  à  Prum ,  où  il  mourut 
du  teins  de  Zuentibold.  Reginon ,  qui  étoit  alors  Abbé  de  ce 
Monaftère,  rapporte,  (bus  l'an  88  î  -  que  ce  Hugues  fit  mourir  Bcr- 
naire,  pour  epoufer  fridtt/ub,  qui  étoit  ttes-bclle  femme.  * 
ytjtz  le  P.  Anfdme, 

HUGUES  DE  ROUEN  ,  (Saint)  Archevêque  de  cette  ville, 
fur  la  fui  du  VIL  fiéde,  &  au  commencement  du  VIII.  étoit  fils 
de  Drtgm ,  ou  ûrmx  ,  établi  Duc  de  Champagne  par  Ton  père 
Pif  in  de  Heriftal,  &  HAdéltmdi  ou  <4ff/r>«Jr,  fille  de  W  ara  ton 
Maire  du  palais.  Il  fut  élevé  auprès  de  Ton  aïeule  maternelle 
Ansfledc  :  n'étant  encore  que  laïc,  il  donna  plufieurs  terres  con- 
sidérables aux  Abbayes  de  Fonrenellc  ou  faint  Vandrille ,  &  de 
Jumieges  en  Normandie,  il  Te  retira  dans  ce  dernier  Monaftère 
l'an  71B.  &  y  fit  profeflion  de  Religicufe.  11  pafTj  quatre  ans 
dans  les  exercices  monailiques ,  au  bout  defqucls  l'Archevêché 
de  Rouen  étant  devenu  vacant,  on  choilit  Hugues  pour  le  remplir. 
En  7a).  il  fut  fait  Abbé  de  Iaint  Vandrille,  «  Evêque  de  Paris  en 
734.  Quelque  terris  après  il  le  chargea  de  l'F.véche  de  Baieux,  & 
enfin  de  l'Abbaye  de  Jumieges.  La  diflipation  que  les  laïcs  fai- 
fbient  des  biens  Ecdclialtiques,  le  porta  a  accepter  SapolTédcr 
en  même  tems  ces  cinq  bénéfices,  dont  Ton  oncle  Charles  M*r- 
stt  l'obligea  de  fc  charger.  Orderic  Vitalis  ajoute  que  Ton  corps 
fut  depuis  tranfporte  par  les  Religieux  de  Jumieges,  en  un  lieu 
nommé  Htfin,  près  de  Cambray,  à  caufe  des  infultcs  des  Nor- 
mans.  Hugues  mourut  en  odeur  de  fainteré,  &  l'Eglife  de  Rouen 
céWbrc  toutes  les  années  Ci  mémoire.  Quelques  Auteurs  l'ont 
confondu  avec  Hugues,  dit  Y  AH/-.  *  Ctnlittin.  Eginardj  Régi- 
Don  ;  Sainte-Marthe  ;  Le  P.  Anfelme.  Raillct,  fin  dts  fiùntt  9. 
Avril. 

HUGUES  »  dit  l'y***/,  que  l'Empereur  Charlemagne  eut  de 
gtgine,  une  de  Tes  maitreffes.  tint  en  commande  les  Abbayes  de 
fiint  Waft  d'Arras,  de  Nouaillé,  &  de  S.  Quentin  ;  &  mourut  en 
Angoumois  dans  un  combat  le  7.  ou  le  i].  Juin  844*  La  vie  que 
nous  avons  de  cet  Abbé  eft  fi  remplie  de  fables,  qu'elle  ne  mé- 
rite aucune  croyance.  *  Cinfilttz  Eginard;  Reguion;  Sainte- 
Marthe.  Le  P.  Âraclme,  Bailler,  vit,  dis  fiint,,  9.  Avril. 

HUGUES  de  Langres,  F.veoue  de  cette  ville  de  la  famille  de 
Breteuil,  vivoit  dans  le  XL  uèclc.  Il  fut  dépofé  au  Concile  de 
Reims,  tenu  par  le  Pape  Léon  IX.  l'an  îo^o.  mais  ayant  fuivi 
ce  Pape  a  Rome,  &  «'étant  mis  en  pénitence,  il  fut  rétabli,  &  mou- 
rut en  revenant  de  ce  voyage  vers  l'an  io{».  Il  a  écrit  un  traité 
du  corps  &  du  fang  de  J.  C.  qu'il  adrefla  à  Berenger  ;  la  vie  de 
Iaint  v-.ciu;  en  vers.  On  doit  prendre  garde  i  l'erreur  qui  eft 
dans  tes  épines  du  Pape  Grégoire  VIL  où  l'on  a  mis  Hugues  de 
Langres  pour  Hugues  de  Lyon ,  lingtntnfii  pour  Luidtumfii  ; 
car  cette  lettre  neft  écrite  que  l'an  1078.  avant  lequel  Hugues 
de  Langres  étoit  déjà  mort.  *  Grégoire  VIL  Ùb.  6.  tfifl.  7. 
Sainte  Marthe, t*8.  tbrifl.  frt.  Du  Pin,  bibtittb.  dis  Aut.  ûtléf. 
XI.  fiitlt. 


à£ 

prelida  i  huit  Conciles  allcmblez  en  divers  endroits ,  pour 
terét  du  faint  Siège.  11  étoit  déjà  Evéque  de  Die  en  107c.  & 
fuccéda  l'an  109a.  i  Gebuln  Archevêque  de  Lyon.  Trois  ans 
après,  en  1093.  il  fc  trouva  au  Concile  de  Clcrmont,  &  mourut 
à  Sufc  en  allant  au  Concile  de  G  u- dalla,  convoqué  par  le  Pape 
Palchal  IL  en  1106.  Balderic  ou  Bauldry,  Abbé  de  Bourgueil, 
&  puis  Evéque  de  Dol  en  Bretagne ,  parle  de  Hugues ,  dans  fon 
hiltoire  en  vers,  que  Du  Chêne  a  publiée.  Quelques  A  uteurs  ont 
fbutenu  que  Hugues  avoit  été  Cardinal  fous  le  Pontificat  d'Ale- 
xandre II.  mais  il  eft  fur  qu'il  ne  le  fut  jamais.  D  ne  faut  pour 
en  convenir ,  que  lire  l'épi tre  <  ).  d'Yves  de  Chartres  au  Pape 
Pafchal  IL  par  laquelle  il  le  prie  de  n'envoyer  point  de  Cardinal 
Légat  en  France;  mais  de  confier  plutôt  cette  charge  à  quelque 
Prélat  François,  comme  à  Hugues  de  Lyon,  qui  avoit  déjà  prouvé 
par  expérience,  combien  il  avoit  d'habileté  pour  de  lemblables 
emplois.  U  fit  rendre  compte  de  fa  foi  à  Berenger  dans  un  Con- 
cile tenu  à  Bourdeaux  l'an  iogo.  étant  Légat  de  Grégoire  VU. 
11  chagrina  fort  les  Evéques  de  France ,  en  faifant  exécuter  a  ta 
rigueur  les  règlement  de  la  dilciplinc,  &  en  faifant  valoir  l'au- 
torité du  liège  de  Rome.  U  s'oppofâ  a  l'élection  de  Victor  III. 
prétendant  lui.mêrr.e  au  pontificat,  &  écrivit  contre  lui  deux  lettres 
a  la  PrincefTe  Mathilde  :  il  fut  excommunié  pour  ce  fujet.  * 
Yves  de  Chartres, in  tfifl.  Saint  Anfelme  /.  s.  ifijl.  u.  I  ,.  tfifl. 
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U.  &  II».  Léon  du  mWCarilin,/.  v  1.  «4.  &  74.  Vic.cent,  /. 
»6.  /.  95.  Sainte-Marthe,  esll.  fbrift.  Baromus .  in  *mut.  av. 
Du  Pin,  Miftt.  dn  Anf.  Bal.  Jtt.  fiiiU. 

HUGUES,  Archidiacre  de  Tours,  a  compofê  un  petit  dialo- 
gue entre  lui  &  Fulbert,  Evêque  de  Chartres,  contenant  une  vifiot» 
de  faint  Martin ,  arrivée  à  Hervé  Tréforier  de  faint  Martin  de 
Tours,  au  commencement  du  fiéde,  donné  par  le  P.  Mabillon, 
dans  le  fécond  tome  des  Analcctes.  *  Du  Pin,  itiiii/b.  dis  a» t. 
fwMTJQL/Mk 

HUGUES  DE  CLUNI,  Religieux  de  cet  Ordre,  écrivit  dam 
le  XlL  fiécle  b  vie  de  fàint  Hugues  fon  Abbé,  que  Suri  us  rap- 
porte au  19.  Avril,  &  qu'on  a  mile  dans  la  Bibliothèque  de  Ou. 
ni.  f*r«  ci-devant  faint  Itotuti,  Abbé  de  Cluni.  *  Pierre  Da- 
.«•  tffi-  4-  &  16.  Geofroi  < 


de  Vendôme,  tfifl.  t. 
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HUGUES  DE  FLAVIGNÏ,  de  V( 
ne  de  fàint  Vannes  de  Verdun,  puis  hm 
vigni  en  Bureogne,  dans  le  XII.  fiéde,  a  compote  la 
de  Verdun,  divifée  en  deux  parties,  dont  l'une  commence  a  J. 
C.  &  finit  à  Pan  100s,  &  l'autre  continué  l'hiftoire  jufqu'i  l'an 
1 10a.  Cet  ouvrage  a  été  donné  par  le  P.  Labbc,  qui  en  fait  une 
eltime  toute  particulière ,  dans  le  premier  tome  de  fa  nouvelle 
bibliothèqtie  des  manuferits.  La  feconde  partie  eft  beaucoup 
plus  effimable  que  La  première.  Hugues  de  Flavigni  parle  de  fon 
élection  en  l'année  1097.  •  Ctnfiticx  Arnoul  Wion;  Labbe,  r. 
/.  Mtiitb.  Nn.  Tritheme;  PofîeWn,  &c.  Du  Pin,  iiMnb.  dis 
Ans.  Utiif.  Xtt.  fihk. 

HUGUES  DE  FLEURI,  Moine  de  cette  Abbaye,  dite  de  faint 
Benoit  fur  Loire,  dans  le  XII.  liècle,  laifla  une  chronique  en  fix 
livres,  dédiée  à  Yves  de  Chartres.  Cette  chronique  cl t  depuis 
le  commencement  du  monde  jufqu'i  l'an  840-  &  a  été  Imprimée 
à  Munftet  l'an  1618.  Ce  même  Auteur  a  écrit  deux  livres  de  la 
puifTancc  Royale,  &  de  la  dignité  fâccrdotalc,  adreflèz  à  Henri, 
Roi  d'Angleterre  ,  donnez  par  M.  Baluze,  dans  le  Quatrième 
tome  de  les  oeuvres  mélangées.  *  Ctnfitlttz  Voffius  ,  Poffcvin, 
&c   •  Du  Pin,  biUittb.  du  Ans.  Eut.  Xll.  fiitlt. 

HUGUES  DE  POrTlERS,  Moine  Bénédictin,  Sécrétaire  de 
l'Abbaye  de  Vcrelay,  commença  l'an  iit6.  par  ordre  de  Ponce, 
Abbe  de  Vczelay,  l'hiftoire  de  ce  Monaftère,  &  La  finit  l'an  1 167. 
fous  Guillaume,  Abbé  de  la  même  Abbaye.  Elle  eft  divifée  en 
quatre  livres,  &  a  été  donnée  par  le  P.  Don  Luc  d'Achery,  dant 
le  troifiéme  tome  du  Spicilègc.  Du  Fin,  Mtitsb.  dis  Aut.  £1* 
(Ufi  Xll.  fiitlt. 

HUGUES,  DE  FLORE,  Fkriffûnfii ,  Chanoine  régulier  de 
l'Ordre  de  Prémontré,  dans  l'Abbaye  de  Florent  du  Diocéfe  de 
Namur.  a  écrit  vers  l'an  1110.  par  ordre  de  fon  Abbé,  la  vie  de 
fàinre  Juctte,  veuve,  &  reclufe  à  Hui ,  morte  l'an  1W7.  donnée 
par  Bollandus  au  11.  de  Janvier,  &  celle  de  Liir.te  ldc  de  NU 
vclle,  &  de  fàintc  ldc  de  Leuwc,  Rcljgieufè*  d'un  Monaftère  de 
l'Ordre  de  Citeaux  en  Brabant.  *  Aubert  le  Mire,  in  bibltub. 
tttt.  (r  tbrtn.  Pria  m.  *d  m.  1114,  Valcre  André,  HUictb. 
bt^  fr.  Du  Pin,  b.HhtbifHt  dts  Amstnrs  EttUfitfl.fu,,,  ZVt. 

.  HUGUES  D'AMIENS ,  ou  DE  ROUEN  ,  paflà  d'Amiens, 
lieu  de  fa  naiffance  en  Angletertc,  où  il  fut  fait  Abbé  de  Rod» 
diriges,  puis  élu  Archevêque  de  Rouen,  &  confacré  l'an  1 1  jo.  U 
fut  un  des  plus  grands,  des  plus  pieux  &  des  plus  feavans  Prélats 
de  fon  tems  ,  &  gouverna  l  Eghïe  de  Rouen  avec  beaucoup  de 
dignité  jufqu'i  l'an  1164.  qu'il  mourut  11  a  écrit  trois  livres, 
pour  fervir  d'inftruebon  à  fon  Clergé,  Contre  les  Hérétiques  de 
fon  tems.  Dans  le  premier,  après  avoir  expliqué  en  peu  de  mors 
ce  qu'on  doit  croire  de  la  Trinité  &  de  l'Incarnation,  il  traite  des 
taercmens  du  batéme.  de  la  confirmation  &  de  î'euchariftic ,  & 
refiite  les  erreurs  des  Hérétiques  de  fon  tems,  contre  la  nccctGté 
du  batème,  le  bateme  des  enfans,  l'utilité  &  la  nécéffité  de  l'eu, 
chariilie.  Dans  le  fécond,  il  traite  de»  Ordres  faacz,  &  de  leurs 
fonctions.  Dans  le  dernier,  il  parle  de  k  dignité  de  la  Clérica- 
ture,  des  moeurs  des  Clercs ,  du  célibat  qu'ils  font  obligez  de 
garder,  du  voeu  de  chafteté,  de  l'unité.  &  des  autres  marques  de 
l'Eglife  Catholique.  On  a  encore  deux  lettres  de  cet  Archevêque  ; 
l'une  adreflèe  à  Thierri,  Evêque  d'Amiens ,  fur  l  abfolution  que 
l'on  accordoit  aux  penltens  qui  venoient  travailler  au  bâtiment 
de  l'Eglife,  pourvu  qu'ils  fc  fùlfent  conteifer,  qu'ils  euffent  reqû 
la  pénitence,  &  qu'ils  fe  fuftent  reconciliez  avec  leurs  ennemis  ; 
la  féconde  eft  une  lettre  de  compliment  au  Comte  de  Totiloufe. 
Ces  ouvrages  ont  été  donnez  par  le  Père  Dom  Luc  d'Achery  ,  i 
la  fin  des  œuvres  de  Guibert  de  Nogent.  •  Saint  Bernard, 
a<.  Pierre  le  Vénérable,  l  1.  tfifl.  4.  &c.  Sugcr,  tfifl.  101.  Ar- 
noul, tfifl.  i«.  Robert  &  Sainte.Marthc,  t*U.  ebrifl.  fri.  Du 
Pio,  Uilittb.  dts  Aut.  ktUfi  XlL  fikti. 

^UGUES  DE  SAINT  VICTOR,  célèbre  Théologien, Cha- 
noine régulier  &  Prieur  de  faint  Victor,  originaire  de  Flandres, 
né  dans  je  territoire  d'Ypres,  &  non  pas  de  Saxe ,  comme  on  le 
croit  ordinairement,  fe  confacra  a  Dieu  dès  l'âge  de  1 8-  ans  l'an- 
née dans  la  maHbn  de  faint  Victor  i  Paris,  torique  cette 
congrégation  de  Chanoines  réguliers  de  faint  Auguftm  croit  en- 
core gouvernée  par  GUduin,  fon  premier  Abbé.  11  enfeigna  la 
Théologie  depuis  l'an  iijo.  jufqu'a  fa  mort,  avec  tant  de  fruit, 
que  l'éroinencede  fa  doctrine  le  fit  appellent*  fient  J  Au^uftin. 
Nous  avons  trois  tomes  de  Tes  œuvres  fouvent  données  au  pu- 
blic, à  Paris  en  a  < a .5 .  i  Venife  en  j<88-  à  Mafence  en  1618.  Se 
à  Rouen  en  164R.  êtc.  avec  fa  vie  au  commencement,  que  le* 
curieux  confulteront  Les  Auteurs  de  l'office  du  faint  fàcre- 
ment  ont  juitifié  la  mémoire  d'Hugues,  en  rapportant  ce  qui  fuit, 
dans  la  table  hiftorique  &  chronologique  qui  eft  à  la  fin  d*  cet 
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ouvrage,  contre  du  Pleffis-Morruy  ,  &  I«  autres  Protefbns,  qui 
ont  oie  produire  ce  docte  Théologien,  pour  auror  îfer  leur  créan- 
ce, touchant  f  Eucharilhe.  0-*bcrt,  l'un  de  fes  coiitrércs  ,  qui 
l'aflilta  à  (a  dernière  maladie,  &  qui  a  fait  une  relation  de  là  mort, 
a  écrit  que  lorfqu'aprés  avoir  reçu  l'Extréme-Onction  >  il  lui  de- 
manda s'il  ne  defiroit  pas  recevoir  le  corps  de  Js/m-tiriff,  Hu- 
gues lui  répondit  en  le  reprenant  :  Dtm  mtm  !  gunrn  fi  vtlim 
Dtnm  m  m  m  f  turrt  Oit  in  Stttefism,  *S"  '»*  ttrfm  Vti 
mti,    Oshert  lui  ayant  apporté  ce  licrc  viatique,  lui  dit  :  Attira. 

rttum$ifftz  U  Ctrft  At  Nttre-Silçntnr.  A  quoi  Hugues  ré- 
pondit en  le  levant  un  peu  fur  Ion  lit,  Tndart  dratnt  vm  itm 
min  Strgntor,  U  rtfté  ctmmc mon  (tint.  Il  mourut  l'an  1143. 
âgé  rie  44.  ans,  &  fut  enterré  dans  le  Cloître ,  près  de  lu  porte 
de  l'Eglifc,  où  l'on  voie  fon  épitaphe.  On  le  tranfporta  en  ijjç. 
dans  la  chapelle  de  faint  Denys.  _  Quelques  Auteurs  ont  crû 
qu'Hugues  de  faint  Victor  avoit  été  mit  au  nombre  des  Car- 
dinaux par  le  Pape  Innocent  IL  mais  ce  fentiment  n'efl  conforme 
ni  à  celui  d'Osbert,  Prieur  de  faint  Victor.  Auteur  de  h  relation 
de  fa  mort,  ni  à  celui  de  Robert,  Abbe  du  Mont,  S:  de  quelques 
autres,  comme  Aubcry  l'a  remaqué  fur  la  Hn  du  premier  volume 
de  la  vie  des  Cardinaux.  Nous  avons  fous  le  nom  de  cet  Auteur, 
deux  fortes  de  commentaires  fur  l'Ecriture.  Les  uns  font  des 
notes  littérales  &  hilforique;  fur  le  texte  ;  les  autus  font  des  com- 
mentaires allégoriques  mêlés  de  quantité  de  guettions  &  de  lieux 
communs.  Ces  derniers  font  attribues  cor  Trithemc  à  Richard 
de  faint  Viiflor,  &  ne  peuvent  être  d'Hugues,  puifquc  l'Auteur 
y  continue  la  fuite  de  la  fucceftion  des  Rois  de  France  jufqu 'à 
Philippe,  tilsde  Louis  U  Jeum,  né  en  ti6c.  en  laquelle  Hugues 
étoit  mort.  Il  y  a  aulfi  dans  le  ».  tome  de»  œuvres  attribuées  à  Hu- 
gues de  faint  Viâor  plufieurs  traités  afeetiques,  qui  lont  d'Hu- 
gues  Police,  Moine  de  Corbie.  Le  dernier  tome  contient  les  ou- 
vrages dogmatiques  ,  qui  font  véritablement  d'Hugues  de  faint 
Victor,  particulièrement  fon  grand  traité  des  facremens,  dans  le- 
quel il  explique  les  queftions  d'une  manière  fort  claire  &  déga- 
gée des  termes,  &  de  la  méthode  dialcétique,  fans  s'cmbarailcr 
dans  des  queftions  obfcures  &  difficiles;  il  décide  celles  qu'il 
agite  par  des  paffages  de  l'Ecriture,  &  fuivant  les  principes  des 
Pères,  particulièrement  de  faint  Augullin,  dont  il  fuit  la  doctrine, 
&  imite  le  ftyle;  ce  qui  l'a  fait  appellcr  par  quelques-uns,  U 
innriu  Àc fioit  Auiu  *  Saint  Bernard,  tfi(i.  77.  Pierre  de 
Celles,  /.  %.  tpili.  19.  Jacques  de  Vitri,  /.  î.  1. 14-  Henri  de  Gand, 
t.  a<.  I  rithème:  Sixte  de  Sienne.  Bcllarmin,  ficc  Du  Fin,  */*£#- 
tbiqnt  du  Anltnrl  «{//jUJtijnt,  XII.  fiiitt. 

HUGUES  DE  CINTKAUX,  Cardinal,  Abbé  de  Trots-Fon- 
raines,  François  de  nation,  fut  difciplc  de  faint  Bernard.  U  fut 
lait  Cardinal,  &  Kvcque  d'Oilie  en  1  ito.  par  le  Pape  Eugène  1U. 
oui  «voit  été  Religieux  avec  lui,  écrivit  une  relation  de  la  mort 
du  même  Pape,  &  quelques  autres  ouvrages,  &  mourut  en  ncg. 
Nous  voyons  aulli  que  plufieurs  des  lettres  de  faint  Bernard  lui 
font  adrellees.  Les  Auteurs  de  fbn  Ordre  ne  font  pas  d'accord 
fur  une  circonfiancc  de  fa  vie.  Arnoul  \Cion.  Henriquez,  Ug- 
hel,  &  quelques  autres  foutiennent  qu'il  fut  Abbé  de  Tiois-Fan- 
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j  près  de  Rome  ;  d'autres  difent  que  a 
de  ce  nom  dans  la  Bourgogne  ;  &  plufieurs  croient  qu'il  ne  fut 
point  Abbé,  mais  fimple  Religieux.  Tous  avouent  pourtant  que 
le  Cardinal  Hugues  étoit  un  Prélat  d'un  mérite  fingulicr,  &  qu'il 
mourut  en  réputation  d'une  très-grande  piété.  *  Arnoul  >X  ion, 
/.  1.  t.  44.  Henriquez,  in  Mtntï.  Ofiirt.  Ughel,  Uni.  Jiur. 
Henriquez,  in  nnnnl.  «À  *n.  1*50.  t.  4.  «r.  6.  £7"  7.  Frizon,  Gnll. 
Pure.  Aubery,  ki(l.  dtt  ur4,  t.  /.  Charles  de  Vifch ,  HUntb. 
Cijttrt.  drt. 

HUGUES  DE  PUISEAUX,  Chancelier  de  France,  étoit  fils 
tulmtl  d'Hu&nti,  Evéque  de  Durham  en  Angleterre ,  &  neveu 
HBtitnm  de  Blois,  Comte  de  Mortain  &dc  Boulogne,  41:  depuis 
Koi  d'Angleterre,  comme  l'a  remarqué  Roger  d'Hovcdcn  dans 
fes  annales,  fous  l'an  ny.  &  117g.  Il  fuceéda  dans  cette 
charge  à  Hugues  de  Champ-Fleuri  Evéquedc  Soiflbns,  ligna  plu- 
sieurs Chartres  en  118°.  &  n8l-  &  mourut  avant  l'an  iioi.  * 
Le  Feron.  Godefroi.  Labbc.   Le  P.  Anfelme,  &c 


J 


S  HUGUES  DE  SAINT  CHER  ,  Religieux  de  l'Ordre  de 
faint  Dominique  ,  &  Cardinal ,  fut  amli  nommé  du  lieu  de  fa 
naifTancc ,  aux  portes  de  Vienne  ,  où  eft  une  Eglifc  collégiale 
dédiée  a  faint  Cher  ou  Cherfs  ,  en  latin  TSunJtrim.  Ayant  fait 
fes  études  a  Paris,  il  y  fut  reçu  Bachelier  en  Théologie  ,  étu- 
dia en  fuite  le  Droit ,  &  l'enfeigna  publiquement;  &  après  s'itre 
débarrafle  du  foin  des  affaires  de  Guillaume  de  Savoie,  cin- 
quième fils  du  Comte  Thomas  I.  il  prit  l'habit  de  faint  Domini- 
que à  Paris  le  11.  Février  inc.  11  parait  qu'on  n'attendit  pas 
ue  l'année  de  noviciat  fût  expirée  pour  le  recevoir  ,  puifquc 
les  l'an  1127.  il  fut  fait  Provincial  de  France:  il  lut  enfuite 
les  fentences,  fut  reçu  Docteur  en  Théologie,  &  en  1216.  fut 
fait  Provincial  pour  la  féconde  fois.  Enfin  le  ag.  Mai  1*44.  le 
Pape  Innocent  IV.  le  nomma  Cardinal ,  Prêtre  du  titre  de  làin- 
tc Sabine,  &  depuis  il  fut  employé  tant  par  ce  Pape,  que  par 
Alexandre  IV.  ton  fuccelTeur  dans  les  altuirc*  les  plus  impor- 
tantes ,  où  on  le  trouva  toujours  également  luge  ,  modère  , 
équitable  &  forme.  U  mourut  à  Orviete  le  19.  Mars  12$).  & 
l'année  fuivante  fon  corps  fut  transfère  à  Lyon.  Beaucoup 
d'Auteurs  ont  parlé  d'Hugues  de  faint  Cher ,  mais  ils  ne  l'ont 
pas  fait  exactement;  les  uns  l'ont  cru  né  à  Barcclnncte  au- 
près d'Ambrun  ,  les  autres  à  Barcelone  ;  s'ils  avoient  confulté 
les  Ecrivains  contemporains,  ils  ne  l'y  feroient  pas  trompes. 
On  ne  parlera  pas  de  leurs  autres  méprifes  ,  parce  qu'il  saut 
;  j'arTCtcr  à  foire  conhoitre  les  ouvrages  de  ce  grand  hom- 
Le  premier  auquel  il  a  eu  part  eft  une  bible  entière  ,  cor- 
,  avec  des  notes  marginales .  où  font  mar- 


quées  les  variantes  des  manuferits  grecs ,  des  hébreux  ci  des 
anciens  latins.  On  en  garde  l'exemplaire  original  à  faint  Jac- 
ques à  Paris  ;  mais  le  Pfcauticr  y  manque.  Il  y  a  un  autrt 
exemplaire  complet  des  variantes  feulement  dans  la  bibliothè- 
que de  Sorbonne ,  qu'on  connoic  fous  le  titre  de  CcrrtQtrinm 
Strktnitnm.  Hugues  ne  ht  pas  cet  ouvrage  feul  ,  mais  il  en- 
treprit de  le  faire  Faire  par  les  Religieux  de  fa  Province;  & 
fut  fi  fatisfait ,  que  dans  les  Chapitres  généraux ,  il  fut 
lé  aux  Religieux  de  l'Ordre  de  fc  conformer  à  cet  exem- 
,  &  défendu  de  fc  ferrir  d'une  bible  qu'on  appclloit  4* 
Stnt ,  dont  on  a  les  variantes  dans  le  fécond  drrtatrinm  de 
Sorbonne.  Ccft  encore  aux  foins  de  Hugues  ,  qu'on  doit  cet- 
te concordance  de  la  bible  ,  où  l'on  trouve  par  ordre  alphabé- 
tique chaque  mot  qui  a  été  employé  dans  les  livres  faints  :  il 
imagina  le  premier  ces  concordances ,  y  fit  travailler  les  Reli- 
gieux de  la  maifon  de  faint  Jacques  ,  comme  il  avoit  laie  au 
corps  de  la  bible  ,  &  il  eut  la  fatjsfaction  de  voir  ces  deux  ou- 
vrages confommes.  Ces  premières  concordances  n'étaient  pour- 
tant pas  tout-a-fait  fcmblables  à  celles  que  nous  avons  pnlcntav 
ment  ,  puifquc ,  lorfqu'il  n'y  avoit  pas  de  raifon  particulière  de 
répéter  plufieurs  fois  le  même  mot,  on  s'étoit  cor.tcnté  de  l'é- 
crire une  leçon  de  fois ,  fans  marquer  ceux  qui  fuivoient  ;  mais 
il  elt  rare  que  ces  fortes  d'ouvrages  fortent  (l'abord  parfaits  de» 
mains  de  ceux  oui  les  ont  imaginés:  &  |a  (èuie  entreprife  fuf- 
fit  pour  immortalifer  leur  nom.  L'ouvrage  d'Hugues  fut  retou- 
che &  perfectionne  fur  la  fin  du  tiède  où  vivoit  ce  Cardinal 
par  Arhi  Tnjim  Francifcain  ,  &  par  Cnr*d  HshrJtsJ  Domini- 
cain. Comme  le  but  de  la  Concordance  ctoit  de  faire  trouver 
aifément  le  mot  ou  le  pillage  de  l'Ecriture  dont  on  a  bcfoin , 
le  Cardinal  vit  bien  qu'il  ctoit  neceflaire  de  divifer  1rs  livres  de 
l'Ecriture  en  fecrions ,  &  ce  font  ces  fecïions  qui  ont  formé  le» 
chapitres  qui  font  actuélement  dans  les  Bibles  imprimées.  On 
a  auifi  grand  nombre  d'autres  ouvrages  que  cet  excellent  hom* 
me  a  compolcS'  lui-même  ;  car  pour  ne  parler  que  de  ceux  qui 
ont  été  imprimés  ,  il  y  a  des  commentaires  fur  les  IV.  Evangi- 
les ,  qui  ont  paru  en  divers  endroits  en  t.  en  6.  ou  en  g.  voL 
in  /»/.  comme  à  Bile  en  1487.  149g.  &  1*04.  à  Venifeen  1487. 
*£  en  1600.  à  Paris  en  i«o8.  ittg.  &  IS48.  «  à  Cologne  en 
1621.  d'autre»  fur  les  Epitres  &  Evangiles  que  l'Eglilè  lait  lire 
aux  fidèles  ,  qu'on  imprima  en  i«o6.  à  Paris  en  1.  vol.  in  4. 
d'autres  fur  les  pfeaumes,  qui  ont  vu  le  jour  à  Venife  en  1494. 
mais  fous  le  nom  d'Alexandre  de  Haies  ,  a  qui  néanmoins  il 
eft  fur  qu'on  n'a  pas  du  les  attrihuer  ;  6:  un  traite  intitule  ,  Spe- 
tutnm  Httltfin  ,  qui  a  été  rendu  public  â  Lyon  en  i<«4.  •  Ë- 
chard  ,/inpt.  *rd  frtd.ttm.  I.  Prideauxi^.  dt,  Juif,,  fri. 
lim.  a./,  ito.  CTt. 

HUGUES  WHYTE  ,  ou  LE  BLANC  ,  Religieux  Bene- 
diclin  de  Peterborough ,  a  écrit  une  hiftoire  de  fon  Monaftcre, 
&  de  l'origine  de  l'Eglife  de  Merde.  •  Du  Pin,  */*/,«/*.  dA 
Ant.  uiltf.  Xlli.  fitik. 

HUGUES  »  dit  dlrUmdt ,  Cordelicr  ,  du  tem»  d'Edouard 
ni.  dans  le  XIV.  ficelé  ,  compofa  quelques  traites  ,  &  fur  tout 
une  relation  de  fes  voyages,  &c.  *  ViBut,  „  Atbm.  Frnnt. 
\v  adinge ,  &c 

HUGUES  DE  SCHELESTATD ,  Allemand,  BorifToit  fur  la 
fin  du  XIV.  fièclc  ,  vers  l'an  i}9C  &  fc  dtftingua  par  fon  fcav 
voir  ci  par  fa  probité.  Il  compoli  divers  ouvrages ,  &  entr'au- 
tres.  Qu^iinnum ,  Stmtnlitrnm  ,  lit.  ir.  fri.  *  Trithemc. 
dtprtpT.  tuUf. 

HUGUES  DE  S.  CESAIRE,  Religieux  dcl'Abbave  de  Mont- 
Majour-lcz-Arlcs  dans  le  XV.  iiède,  fut  trés-conlidéré  à  la 
Cour  de  Louis  II.  Koi  de  Naples,  Comte  de  Provence.  U  étoit 
Gentilhomme  Provençal  ;  compofa  divers  ouvrages  très-ingé- 
nieux ;  comme  un  recueil  des  vies  des  Poètes  provençaux , 
imité  p 
cote  la 
ne,  &c 

Ç  HUGUES  ,  Comte  de  Tiroen  en  Irlande.  Il  étoit  fils  de 
Mathieu  Comte  de  Tiroen  ;  car  Henri  VIII.  créa  Comtes  de  Ti- 
roen ,  Conu*  Oneal  Claude,  Seigneur  Irlandois  de  la  Province 
d'Ulfter  &  Mathieu  fon  fil»  aine ,  Se  voulut  que  ce  titre  fut  héré- 
ditaire dans  la  poltérité  de  Mathieu.  Jttm  Omni  fon  itère  cadet 
en  fut  li  irrité  qu'il  tua  Mathieu  à  la  chafle,  &  publia  que  ce 
frère  ainé  n'étoit  pas  un  enfant  légitime.  Le  père  «tant  enfui- 
te  mort  de  chagrin,  Jean  Oneal  ufurpa  le  titre  de  Comte  de 
Tiroen  &  abandonna  le  parti  de  la  Reine  Eli/.ab.."  ,  m  lis  en 
1S67.  il  fut  tué  dans  un  repas.  Sur  quoi  la  Reine  nomma 
Comte  de  Tiroen  Hnttui  fil*  de  Mathieu  ;  quoique  fa  mère  fut 
de  bafTe  extraction.  Hugues  eut  bientôt  après  des  affaires  avec 
Tourloch  Lcnigh  Seigneur  Irlandois,  mais  elles  finirent  par  la  mort 
de  celui-ci.  La  deffos  le  Comte  de  Tiroen  chercha  a  fc  rendre 
maître  de  la  Province  d'Ulfter  ,  &  Hugues  le  fils  naturel  de 
Jean  Oneal  l'aiant  aceufé  auprès  de  la  Reine  de  collulion 
avec  l'Elnagne  ,  le  Comte  le  fit  liiilir  fit  commanda  qu'on  l'é- 
tranglât. Mais  ceux  qui  dévoient  exécuter  cet  ordre  avant  rcfufé 
de  le  faire,  on  dit  que  le  Comte  mit  le  premier  la  main  à  la 
corde  ,  ce  qui  fit  qu  il  fut  cité  a  Londres.  Il  y  comparut  6t 
obtint  fon  pardon.  De  retour  en  Irlande  il  profita  des  grands 
impôts  que  les  Anglois  exigeoient  des  habitans  de  la  Province 
d'Ulfter ,  &  conclut  une  alliance  avec  eux  pour  chaffer  les  An- 
glois d'Irlande  &  pour  rétablir  la  Catholicité. ,  Ce  feu  demeu- 
ra caché  fous  la  cendre  pendant  quelques  années ,  mais  il  cela», 
ta  enfin  en  i<9j.  par  la  révolte  de  Mm  Gmr  ,  Irlandais  de  Na- 
tion, auquel  le  Comte  de  Tiroen  fc  joignit  en  M94.  avec  tou- 
te la  Province  d'Ulfter.  11  mit  enfuite  le  liège  devant  Monagh, 
prit  Cavan  &  quelques  autres  places  fortes  ;  &  quoique  Kollcl 

CSKt  Vice- 


par  Noltradamu»  ;  de»  pièces  en  vers ,  &c  &  vivoit 
Pan  14)  t.   *  Onfn/ttz  Noltradamus  ;  La  Croix  du  Mai. 
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Vice-Roi  d'Irlande  4  k  Général  . 
i»  fc  défendit  &  fit  en  même  tenu  fcmblant  de  vouloir 
mettre.  Borowes  arriva  en  i<  96.  en  Irlande  en  qualité  de  nou- 
veau Vice-Roi  &  de  General  &  battit  le  Comte  de  Tîrocn  en 
1*97.  mais  ce  Vice-Roi  mourut  bien-tôt  après.  La  Reine  con. 
fera  là  deflus  le  Généralat  au  Comte  d'Ormond  avec  qui  lu 
roen  fit  femblant  de  s'accommoder.  Mai»  en  1598-  il  reprit  les 
armes  &  battit  les  trouppes  Aneloifes  près  d'Armagh;  le  Co- 
lonel Pignal ,  que  le  Comte  de  1  iroen  regardoit  comnw  fon  plus 
grand  ennemi  perdit  la  vie  dans  cette  action.  LorTqu'en  ij» 
Robert  Comte  d'Effex.  arriva  en  Irlande  comme  nouveau  Gene- 
ral, il  trouva  les  affaires  en  très-mauvais  état  ;  d'autant  plus  que 
h  Province  de  .Momonie  aveit  fuivile  parti  du  Comte  de  Tiroen. 
Mais  le  Comte  d'Effex  ramena  dans  peu  cette  Province  à  l'o- 
bciffancc  ,  s'avança  dans  la  Province  (TWfter  &  força  Tiroen  à 
demander  la  paix.  Pour  cet  effet  on  convint  d'une  trêve  de  6. 
mois.  Mais  le  Comte  d'Eflcx  étant  repaffe  en  Angleterre ,  Ti- 
roen fe  remua  de  nouveau  &  la  Reine  fe  vit  obligée  à  envoyer 
de  nouvelles  trouppes  en  Irlande  fous  Charles  Blunt ,  Baron  de 
Montjoye,  qui  «pouffa  Tiroen  dans  la  Province  d'Ullter,  prit 
le  Château  de  Déni  &  quelques  autres  places  ,  défit  le  fecours 
des  EfpjgnoU  qui  confiftoit  en  34,  vaifléaux ,  mit  le  fiège  devant 
Kingfcl ,  &  brique  le  Comte  de  Tiroen  fc  préfenta  pour  faire 
lever  le  f.ège  il  le  battit  &  prit  la  ville  par  compolinon.  Il  ache- 
va enfuite  de  réduire  les  Provinces  de  Momonie  &  de  Lagence, 
prit  le  Château  de  Dumbai  &  força  le  Comte  de  Tiroen  à  cam- 
per dans  les  bois  &  dans  des  endroits  marécageux  ,  jufques  à  ce 
qu'en  1602.  il  fc  jetta  aux  pieds  de  la  Reine  remettant  entre  Tes 
mains  fes  bien»  &  fa  vie.  C'ett  ainfi  que  finit  la  guerre  d'Irlan- 
de ,  après  quoi  on  rogna  conlidérablement  le  pouvoir  du  Comte 
de  Tiroen  ,  à  qui  la  Reine  fit  cependant  grâce  de  la  vie.  En 
sooî.  il  vint  en  Angleterre  &  fut  fort  bien  reçu  du  Roi  Jaques. 
Il  vécut  cnQiite  tranquillement  dans  la  Province  d'Ulrter  mfques 
en  1607.  quoique  fous  main  il  ne  ceffat  pas  de  folliciter  de  nou- 
veaux fecours  auprès  du  Pape  &  du  Roi  d'Efpagne.  La  Provuw 
ce  d'Ulrter  l'ayant  enfuite  accafé  de  pluficurs  violences  auprès 
du  Roi  Jaques ,  il  fe  retira  avec  fes  enrans ,  fes  biens  &  fes  pa- 
iera ,  &  fe  fauva  par  mer  en  France  &  de  là  en  Italie.  U  em- 
mena avec  lui  le  Comte  de  Tyrconnel  qu'il  avoit  encage  dans 
Ici  complots.  Quand  il  fe  vk  en  lieu  de  fureté  il  publia  que  les 
violences  qu'on  éxercoit  en  Irlande  contre  les  Catholiques  l'avoient 
obligé  à  quitter  fon  bien  &  fon  Pays.  Le  Roi  repouffa  vivement 
cette  accufktion  par  une  efpêce  d'apologie  qu'il  publia  fur  ce  tu- 
ïet ,  ne  pouvant  fouffrit  qu'on  le  fit  palier  pour  un  perfécutcur  de 
Catholiques.  Le  Comte  de  Tiroen  fixa  fa  demeure  à  Rome  où  il 
perdit  la  vue  &  mourut  enfin  en  16 16.  Quelques  jours  après  fa 
mort ,  ion  fils  qui  étoit  au  fcrvice  de  rEfpagne  fut  trouvé  pendu 
A  étranglé  dans  fa  chambre  à  Bruxelles ,  fans  qu'on  fçut  que  lui 
ou  d'autres  avaient  fait  le  coup.  Tandis  que  le  Comte  de  Ii- 
roen  vécut,  il  eut  en  Angleterre  la  réputation  d'un  rebelle ,  &  en 
Irlande  celle  de  défenfeur  de  la  liberté  &  de  la  Religion.  *  Carab- 
déni  itmùltt  rtrum  fib  BUxjAttbé  gtfltrtm.  Flahertii  Anntiti 
Hibtrm.  Dict  Atttm.  de  Rapin  Toyras  bifl.  dAngUt.  ttm.  6.f. 
4Ç&  8cc  ttm.  7./.  t6.  _ 

HUGUES  .  (Guillaume  d')  Général  des  Cordeliers  Con- 
ventuels ,  &  depuis  Archevêque  d'Ambrun  ,  etoit  natif  de  Pu- 
jols  en  Linguedoc.  Le  Roi  Henri  IV.  l'employa  dans  diverfes 
négociations  importantes  en  Italie,  en  Allemagne  &  en  Angle- 
terre ;  &  le  Roi  Louis  XIII.  le  nomma  à  l'Archevêché  d'Ambrun 
l'an  1612.  dont  il  fut  fccré  Archevêque  le  16.  de  Novembre  à 
Rome  dans  l'Eglife  de  faint  Paul.  Il  «"emploi  ardemment  pour 
les  mariages  d'Elisabeth  de  France  ,  avec  le  Roi  d'Efpagne  ,  & 
de  Henriette-Catherine  ,  avec  le  Roi  d'Angleterre.  Il  accom- 
pagna ces  Princeffes  dans  cet  deux  Royaumes,  &  gagna  fi  for- 
tement l'eftime  du  Roi  Jacques  dans  le  dernier  ,  qu  il  lui  per- 
mit de  conférer  publiquement  le  fccrement  de  la  confirmation 
à  plus  de  dix  mille  Catholiques  {  qui  le  reçurent  de  fà  main. 
Ambntn  a  eu  peu  de  plus  grands  Prélats ,  &  cette  ville  lui  a 
des  obligations  infinies.  C'ett  lui  qui  y  a  établi  un  Collège  de 
Jéfuites  ,  &  qui  a  rép.iré  l'Eglife  Métropolitaine  &  le  palais  épif- 
copal.  Il  mourut  le  27.  Octobre  1648.  *  Sainte-Marthe ,  G*M. 
CJbtifl.  Chorier  ,  /Ut.  fût.  it  D»«fb. 

HUGUES  D"ALATRl ,  Cardinal.  frr«  ALATRI. 

HUGUES  LE  BLANC  ,  Cardinal  Cbtrtbt»  LE  BLANC. 

HUGUES  DE  GRAMPFLEURY.   Cbtrtbts  CHAMFLEUR1 

HUGUES  DE  CLERMONT.   Cbtrtbtz  CLERMONT. 

HUGUES  ETHER1AN.  Cbtrtbtg  ETHF.RIEN. 

HUGUES  FOLIF.TO.   Cbtrtbtz  FOLIETO. 

HUGUES  DE  LOUBENS,  Cardinal   Cbtrtbtz  VERDA1E. 

HUGUES  DE  MASCON.  Cbtrtbtz  MASCON. 

HUGUES  METELLUS  ;  Cbtrtbtz  METELLUS. 

HUGUES  NOVANTUS.  cbtrtbtz  NOVANTUS. 

HUGUES  DE  PAGAN1S.  Cbtrtbtz  PAGAN1S. 

HUGUES  PARS1TUS.   Cbtrtbt  l'ARSITUS.  - 

HUGUES  DE  SIENNE.  Cbtrtbt*  DE  BENCTJS. 

t  HUGUES,  fernommé  Atrstm  ou  tEvtibtm,  parce  qu'il 
avoit  pris  naiffance  dans  cette  ville  d'Angleterre.  Dans  fc  jeunet 
fe  il  s  acquit  la  reputatiun  d'une  grande  érudition  fit  fut  nommé 
k  Phœnix  de  fon  tiède.  11  fe  pouffa  furtout  dans  les  Mathéma- 
tiques &  dans  la  Médecine.  Martin  IV.  le  fit  venir  à  Rome  en 
1281.  à  caufe  des  maladies  dangereufet  qui  y  régnoient.  11  fc- 
tisfit  tellement  ce  Pane  qu'il  le  nomma  Cardinal  Prêtre  de  S. 
Laurent  de  Ludne ,  ot  t'en  fervit  dans  différentes  Légations.  Ce 
Cardinal  rendit  aufli  de  bon»  ferviecs  à  l'Ordre  des  Minorités.  II 


HUL 

mourut  de  la  pelte  en  1187.  Voici  la  lifte  des  ouvrages  qu'o» 
lui  attribue  :  Cmtmti  Mtditmalti  ;  pnurmju  vsrU  s  fitftr 
tftrt  ftbrium  Ifétt  s  dtftinB rtntl  prtJiubiUi  ;  trttlttm  d* 

SU  s  dt  mtrbé  nrtndè  ;  fflill*  fiptr  Bieitt  ;  Genttkgim 
riftè  bmmstu ,  &c    *  Pitûeus  dtjtrift.  Aitgt.  Cortef.  Afc- 
mtmlst.  Cardin.  Aubcry.  UghelG.  Ciacon.  Dict.  ABtm. 

t  HUITFELD  ,  (  Haralde)  d'Oderberg,  Chancelier  de  Da. 
nemarck.  Il  etoit  Danois  de  nation  &  fort  (avant ,  c'ett  pour- 
quoi Frédéric  U.  Roi  de  Danemarck  le  nomma  Chancelier  en 
t{86-  à  la  place  de  HiUirt  GiuMt  de  Lyfrrupp.  Il  fut  continué 
dans  la  même  charge  par  Chrilrian  IV.  &  mourut  le  n.  Décembre 
1609.  Jaques  Uhlcfeld  lui  fuccéda.  Il  a  publié  divers  ouvrages  : 
Ut  m  Cbrtmi*£ii*m  ;  HifitrU  MttUfUflitâ  ;  HijhrU  ru 
Vfi*  Dtmtrum  s  Cbrtmtfut  dm  Kty**m<  dt  V*mtm*rtk ,  en  Da- 
nois ;  ce  dernier  ouvrage  eft  fort  eftimé.  »  Molleri  byptmatm. 
Dicr.  Jtttm. 

t  HUL  étoit  fils  d'Aram.  Joféph  le  nomme  Otrm  &  le  place 
dans  l'Arménie.  Bochart  croit  qu  il  vaut  mieux  lire  Otut ,  &  en 
dériver  le  nom  de  la  Province  Ottm  ,  dans  l'Arménie ,  entre  le 
Cyfe  &  l'Araxe.  On  trouve  dans  l'Arménie  plufieurs  vertiges  da 
nom  de  Hul  ;  par  exemple  dans  la  Province  nommée  Cbtttbsttnt, 
&  dans  les  villes  Cbtlfs,  CiIms,  ckdmm*  (j-  oUm.  Et  dans 
Ptolomée ,  la  Ctltbtm  &  h  ville  de  Cboi**t*.  D  y  a  dans  la  Sy- 
rie la  ville  de  CbtSt  ,&  dans  le  Pont  celle  de  CbtUi.  *  D.  Cal- 
met  fur  U  Gtnifi  tb.  10.  v.  aj. 

î  HULL ,  en  latin  Hmimm  ft  PttmvU  ,  ville  d'Anelererre, 
dans  la  Province  d'Yorck  ,  eit  fituée  à  l'embouchure  de  la  ri- 
vière ,  ou  bras  de  met  d'Humber,  qui  y  reçoit  d'autres  riviè- 
res. La  ville  de  Hull  dt  forte,  bien  fituée  ,  avec  un  bon  arie- 
nal  Elle  n'eft  pas  fort  ancienne  puis  qu'Edouard  I.  en  fut  le 
fondateur.  Ce  Prince  y  fit  faire  un  havre  &  accorda  de  fi  grands 
privilèges  à  ceux  qui  ry  établiraient ,  qu'elle  devint  fioriffante 
en  peu  d'années.  Sa  pèche  fur  les  cotes  d'island  n'y  a  pas  peu 
contribué.  Avant  les  guerres  dviles  du  tems  de  Charles  I.  le  Roi 
y  établit  de  grands  magazins.  Le  Chevalier  H»tk*m  pour  Ion 
Gouverneur  d'Hull  ,  rcfufc  le  ai.  Avril  164a.  l'entrée  de  cette 
ville  au  Roi  malgré  pluficurs  fommations  réitérées.  Charles  L 
en  porta  fes  plaintes  au  Parlement,  qui  aprouva  l'action  d'Hot- 
ham.  Le  Roi  voulut  furprendre  cette  ville  par  intelligence, 
mais  la  trame  fut  découverte.  Le  Duc  de  Newcaffle  l'ayant  allie- 
aée  en  164).  Le  Lord  Fairfàx  lui  fit  lever  le  ftége  le  1 1.  Octobre. 
*  Camdcn.  Sanfon.  Etat  de  la  grande  Bret-  fim  Gttrgf  tf.  fm. 
1.  /.  128.   De  Rapin  Thoyras  btjt.  M"Amgltt.  Ttm.  8.  /.  a8}. 

HULN  »  (Guillaume)  Cardinal,  natif  d'Eftain  ,  dans  le 
Diocefe  de  Verdun ,  fit  quelques  progrés  dans  les  lettres ,  prin- 
cipalement dans  la  Jurisprudence  civile  &  canonique  ,  &  fat 
pourvu  de  l'Archidiacone  de  Verdun ,  puis  de  celui  de  Metz. 
On  l'envoya  au  Concile  tic  Baie,  où  il  fe  trouva  à  l'élection  de 
l'Antipape  Félix ,  oui  lui  donna  le  chapeau.  Depuis  ,  après 
le  fchifine  éteint,  le  Pape  Nicolas  V.  le  fit  de  nouveau  Cardi- 
nal ,  k  19.  Décembre  1449.  U  s'acquit  beaucoup  de  crédit  à 


Rome,  &y  mourut  le  18.  Octobre  14^.  *  Frizon ,  GU. 
Pur/.  Aubcry  .  bifl.  du  Csrd.  frt. 

t  HULSEMANN,  (Jean)  nâquit  à  Effen  en  Frifc  le  s6.  Nov. 
160a.   Il  fut  d'abord  inftniit  dans  la  1 


l'âge  de  la.  ans,  les  parens  l'envoiércnt  a  Norden  en  Oft-Fri. 
fe.  Un  an  après  il  fut  mis  à  Stade  &  en  1618.  à  Hannover. 
ayant  ainfi  péfé  les  fondement  de  fes  études  Ion  père  le  rap- 
pelle en  1620.  &  en  1621.  il  l'envoïa  à  Roltock  ,j>uis  en  1622. 
à  Wittenberg  ,  où  il  fut  à  la  table  de  Frédéric  Balduinus.  Il 
y  fréquenta  auifi  les  Leçons  de  Jean  Stharfhus ,  de  Jean  Mar- 
tin &  de  Balthafar  Meifher.  Balduinus  étant  mort ,  il  alla  en 
1627.  à  Leipzig  auprès  de  Henri  Hœpfher  &  foutint  fout  lui 
des  Théfes  ,  Ut  hdtè  *d  jmliilUm  imfmtMtiHU.  U  fit  paraître 
tant  d'érudition  dans  la  défenfe  de  ces  théfes  qu'on  lui  permit 


de  donner  des  leçons  particulières.  Dans  cette  même  année  il 
fit  un  voyage  dans  les  Pays-bas  en  France  &  paffc  l'hyver  à  Pa- 
ris. L'année  fuivante  il  retourna  à  Leipzig  en  palfâm  'par  Ham- 
bourg ;  il  alla  enfuite  à  Marpourg  auprès  de  Menon  Hanneke- 
nius.  On  lui  donna  permifiion  de  faire  des  leçons  particulières 
en  Théologie  &  par  ordre  du  Comte  d'Oit-Frife  il  reçut  le  degré 
de  Licentic  en  Théologie.  En  s6ao.  on  lui  offrit  une  Eglife  à 
Norden,  qu'il  refufc.  En  quittant  Marpourg  il  vifita  les  princi- 
pales Académies  de  l'Allemagne  &  revint  à  Leipzig.  Peu  de 
tems  après  il  fût  appeUé  à  la  Chaire  de  Théologie  à  Wittenbcrg. 
Il  reçût  le  degré  de  Docteur  en  Théologie  en  préfence  de  l'Elec- 
teur de  Saxe  &  de  la  Princeffe  douairière  d'AnhaluZcrbft ,  &  le 
même  jour  il  époufa  la  veuve  de  Balduinus.  11  s'acquitta  par- 
feitement  bien  de  fc  charge  &  fut  employé  en  diverfes  députa- 
tions  tant  pour  le»  affaires  cedéftaftiques  que  pour  celles  de  l'A- 
cadémie. En  1642.  il  fit  un  tour  dans  fa  patrie  &  à  fon  palfase 
à  Amitcrdam  on  lui  offrit  la  place  de  Pafteut  de  l'Eglife  Luthé. 
rienne  Allemande  de  cette  ville,  qu'il  n'accepta  pas.  En  164t. 
il  fut  envoyé  au  Colloque  de  Thoren  ou  il  fut  à  la  tête  des  Lu- 
thériens. Après  la  mort  de  Mathias  Hoe  il  fut  nommé  premier 
Prédicateur  de  la  Cour  &  Confeiller  Ecclclialtiquc  ;  mais  peu 
de  tems  après  il  eut  une  vocation  de  Leipzig  au  Paftorat  de  S. 
'  l,  àla  r 


en  Théologie ,  &  aux  charges 
ecteur  des  élevés  de  l'Electeur. 


d'Affeffenr  du  Corrliltoire ,  &  d'Infpecteur  ( 
D  alla  à  Leipzig  le  1 1.  Juin  1646.  &  peu  après  il  obtint  un  Ca- 
nonicat  à  Zeitz.  En  i6{i.  il  y  fut  nomme  Prevot  &  Anden  du 
Chapitre  de  Naumburg.  En  16$}.  il  fut  reçu  dans  le  Déccm vi- 
nt de  l'Académie  de  Leipzig  &  en  léf  7.  il  fut  Chanoine  de  Meif- 
lcn  Enfin  il  fut  fait  Surintendant  des  Eglifes  à  Ldpzig.  En 
1660.  ii  fentit  une  grande  foibleffe  pendant  qu'il  étoit  en  chai- 
re ;  il  ne  s'en  remit  jamais  bien  &  mourut  k  ta.  Juin  1661.  Il 
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avoit  eu  dix  enfant ,  dont  l'un  nommé  Jtan ,  fut  ConfeiUer  prive 
à  la  Cour  de  Darmftadt.  Voici  le  Catalogue  de  les  ouvrage*  : 
aUt^mm  fuilicnm  AnSt-Papiftitnm  ,  breviarinm  TbttUg.itum; 
Mtnutii  Otnftfuiu,  Angn/Sanai  Cshtmi/mm  irrttétttiUaHlà  t 
Mttbtdm  stntitnandi  ,  dt  anxifiis  graSta  ,  txstnfi»  brtvtarii 
rb/titgid  ,   Ktlalitn  du  CtOtant  dt  Tbtrtn,  tn  AUtmand. 

*  Witten  mtmtr-Tbtol.  dec  10.  Frcheri  The  tir.  ».  6a  I.  Caroli 
Mtmtraii/U.  Su.  17.  Dictionnaire  AUtmand. 

HULSIUS  «  (  Antoine  )  étoit  d'un  petit  village  du  Duché 
de  Bcrgue  nomme  Hide ,  où  il  naquit  fur  la  fin  de  i6i<.  Il  fit 
fa  clartés  à  Wefel ,  d'où  il  paffa  à  l'école  de  Deventer  ,  où  il 
fit  de  grands  progrès  dans  les  Langues  orientales.  11  voyagea 
enfuite  en  Angleterre ,  en  France  ,  &  fit  un  fejour  conlidéra- 
ble  à  Genève.  11  revint  en  Hollande  en  1640.  &  quatre  ans 
■près  ,  il  fut  élu  Miniftre  a  Brèda.  Il  y  exerça  lôn  Miniftère 
a«.  ans  entiers ,  après  lefoueb,  il  fut  appelé  pour  être  Ré- 
«nt  du  Collège  «aman  des  Etats  de  Hollande  à  Leyde,  où 
Ton  élève  de  jeunes  gens  qui  Te  ddtincnt  au  Mfoiftèrc,  &  où 
le  Régent  doit  leur  faire  des  leçons  en  Théologie  ,  &  veiller 
fur  leur  conduite.  En  1676.  on  joignit  i  cette  charge  celle  de 
Profeflèur  en  Théologie  &  en  Langues  orientales.  11  s'acquitta 
de  ces  emplois  avec  beaucoup  de  zélé ,  d'ailiduité  ,  &  de  (ne- 
ces  ;  mais  ce  ne  lut  pas  fans  chagrin  à  caufe  des  médifànces 
&  des  pièces  fatyriques  ,  qu'on  publia  contre  lui.  Il  mourut  au 
mois  de  Février  de  l'année  i6gf .  Nous  avons  de  lui  Tbtalagia 
luddim  ,  publiée  en  16;  \.  Opm  Catttbtsitmm  Dida£lli*-Pt- 
umitum,  imprimé  en  1676.  &  Ntm  tm  Praadamiritmm ,  qui 
parut  en  i6?6.  *  Vtyiz  fin  traifin  fnnibrt  far  M.  Frédéric 
de  Spanheim  le  fils. 

t  HULSIUS ,  (Henri)  naquit  le  10.  Octobre  itfea.  Ton  pè- 
re fut  Antoine  Hulfius,  Paftcura  Cronenburg  &  puis  à  Elverfcld. 
Ce  fut  dans  ce  dernier  endroit  que  le  jeune  Hulfius  fit  fcsclaiTes. 
En  1667.  il  commença  fon  court  de  Phiïofophic  à  Duisbourg  & 
pafTa  enfuite  a  l'étude  de  la  Théologie.  En  167t.  il  paffa  à  fuar- 
pourg  de  là  à  Leyd*  &  en  ht»  à  Haiderwick  où  il  prit  le  degré  de 
Docteur  en  Théologie  en  1679.  En  1  Agi.  il  fut  fait  Profed'eur 
en  Théologie  à  Duisbourg.  A  l'Agé  de  66.  ans  il  époufà  une 
fille  de  16.  &  mourut  le  17.  Avril  17a).  Voici  la  lifte  de  les  ouvra- 
ges :  Snlamitb.  s6gt.  Snmma  Tbttltgia  i6go.  dt  frimlfi»  trt- 
dtndi  1688.  Simnium  1694.  dt  faUHni  PrMrbtsarnm  fitrit 
169}.  Jura  IViÙKtmi  lit.  M.  Brit.  sùg.  Isbitl,  Velt/ 

mttly  i<9).  Cammtnsarim  in  IJratla  frifti  frrarmtasivai  as 
Cam/à  Dti  1717  Mtltbifîdctui  1706.  Difftrtaittnti 
.   *  Bibliothcc  Bremenf.  Fafcic  t.  Clair.  7.  Did.  AMtm. 

HULST,  ville  du  Pays-bas  ,  dans  le  Comté  de  Flandres  , 
aux  Hollandois  ,  eft  Capitale  du  pays  de  Waés,  a  quatre  lieues 
de  Rupclmonde ,  &  autant  de  Gand  &  d'Anvers.  Cette  ville 
cit  aités  bien  fortifiée.   *  Sartfon.  Baudrand. 

HUMBER.  C'eft  une  rivière,  ou  plutôt  un  petit  golfe 
d  Angleterre,  entre  les  Comtés  d'Yorck  &  de  Lincoln  ,  &  for- 
mé par  le  Cours  de  plulicurs  rivières ,  dont  les  plus  conlidéra- 
bles  font  le  Trent  &  l'Oufc.  La  principale  ville  fituée  fur  ce 
golfe  eft  Hull  dans  le  Comté  d'Yorck  ,  &  de  l'autre  côté  Bar- 
ton  dans  le  Comté  de  Lincoln.  Il  eft  fort  large  en  cet  endroit- 
la  ,  &  s'élargit  toujours  plus,  iufqu'i  ce  qu'il  le  confonde  avec 
la  mer.    '  OiëUtn.  An&l,  Baudrand. 

HUMBERT  <  Cardin.il  ,  que  les  autres  appellent  Hubtrt , 
etoit  Religieux  de  faint  Manfui  de  Toul  ,  d'où  le  Pape  Léon 
IX.  le  tira  ,  à  caufe  de  fon  érudition ,  pour  lui  donner  un  Evé- 
che  en  Italie.  Depuis  ce  Pape  le  fit  Cardinal  vers  l'an  1049. 
&  l'envoya  Légat  à  Conftantinople  ,  où  il  difputa  Couvent  con- 
tre les  Grecs ,  &  écrivit  contre  eux.  On  dit  que  c'eft  lui  qui 
compofa  la  formule  de  l'abjuration  ,  que  fit  Berengcr  au  Cort- 
cilc  de  Rome  ,  tenu  l'an  toç.9.  fous  Nicolas  II  Nous  avons  di- 
vers traités  de  ce  fçavant  h<  aune  contre  les  Grecs ,  comme  ce- 
lui de  azyma  *Y  ftrmtniat*  ;  une  réponfe  au  moine  Nicetas  , 
&c  *  Lanfranc  ,  in  tib.  dt  Ctrf.  *p  Sang.  Dtmini.  Sigcbcrt, 
taf.  iço.  dt  vtrii  iUnftr.  Trithémc.  Raronius.  Bellarmin  ,  &c 
Henri  Canifius,  T.  If.  Ans.  Ltd.  T.  VI,  Bibl.  PP.  Marti,  iarsit 
II.  et/.  101.  T.  XI.  C»kn. 

HUMBERT,  cinquième  Général  de  l'Ordre  de  faint  Do- 
minique ,  natif  de  Romans  en  Dauphiné  ,  prit  les  degrés  dans 
njniverfité  de  Paris ,  &  prit  enfuite  l'habit  de  religion  le  }o. 
Décembre  1114.  dans  le  Couvent  des  Jacobins  de  cette  ville,  où 
il  enfeiena  la  Théologie  :  il  fut  élu  l'an  11^4,  cinquième  Gêné- 
rai  de  fon  Ordre  ,  quitta  volontairement  cette  charge  l'an  ia6). 
&  fe  retira  à  Valence  ,  où  il  mourut  (impie  Religieux  le  14. 
Juillet  de  l'an  1127.  Il  a  compote  plulicurs  ouvrages  ;  le  mi- 
roir des  Religieux  ,  ou  lix  livres  d'inftruc lions  fpirituelles  pour 
h  vie  rciigteufc  ,  imprimés  i  Louvain  l'an  i<7«.  &  i  Paris  l'an 
rdsa.  une  lettre  touchant  les  trois  vœux  de  religion  ,  &  les 
voeux  qui  les  doivent  accompagner  ,  imprimée  avec  fes  fermons 
à  Haguenau  l'an  i^og.  &  à  Venife  l'an  1601.  un  commentaire 
fur  la  règle  de  faint  Auguftin ,  imprimé  a  Corne  l'an  1605.  &  i 
Mons  l'an  164*.  deux  cens  fermons  ,  imprimés  comme  on  l'a 
déjà  dit  à  Haguenau  &  à  Venife  -,  deux  livres  pour  l'inirmction 
des  Prédicateurs  ,  que  Trithémc  appelle  U  fimmt  dtt  ftidit*. 
ft*n  ,  imprimés  à  Vicenre  l'an  1604-  &à  Barcelonne  l'an  1607. 

*  .Michacl  Pins  ,  <.  dt  vir,  VÊÊf.  trd.f  r td.  Leandre  Alber- 
ti,  ùb.  1.  Bzovius  ,  A.  C.  i»7}.  ».  io.  Trithémc.  S.  Antonin. 
Sixte  de  Sienne.  Bellarmin.  Le  Mire.  Choricr ,  bift.  dt  Dm* 
fbiné  $rt.  Do  Pin  ,  bib/ltlb.  dti  Ameur,  tttV/iafiifmti.  XII t. 
fifi/t.  Echard ,  firift.  trd.  fr*d.  t*m.  I. 

HUMBERT  DE  BAUGE*.  Cbtrtbtx  BAUGE'. 
HUMBERT  1  I.  de  ce  nom  ,  Dauphin  de  Viennois ,  étoit 


HUM 


603. 


de  la  maifon  de  la  Tour  du  Pin  ,  &  époufa  Jnm  Dauphinc. 
fille  unique  de  Gmi  ou  <;H%un  XI.  mort  vers  l'année  .170.  1 
Ibotint  la  guerre  contre  le  Duc  de  Savoie,  &  donna  des  mar- 
ques  de  pieté  ,  par  l'hommage  qu'il  voulut  rendre  a  plulicurs 
Égbfes  ,  &  par  la  tondarjon  de  divers  Alonaftères.    J  fSSS 

vEÏÏt  S?V  ahr±!  dCMCIUmïX'  r"n.  "«Ï7-  &  ,ut  «tenédanl 
I  tglife  du  Val  Urne  Alane.   Ses  enfant  furent  ].*n  \\.  Dau- 
phin de  Viennois  ,  qin  lut  fuccéda  ;  Hmgmtt  ,  Seigneur  de  Fou- 
cigny,  mort  lan  jja,.  fanslaifler  d'enfant  de  M^tt  de  SavoieT 
Gmi ,  Baron  de  Montauban  ;  Htnri,  Evéque  de  Metz  ,  ™A 
Un.,»»4-,a<Atr,  maneelan  iag7.  à  Juu, ,  I.  du  nom  Corn 
te  de  Fores;  MmgmiU ,  femme  de  fr/dtrU  Comte  dè  Salu 
ces  :  BtMrtx  .  femme  de  Urn^ut,  de  Chaloo,  Seigneur  d'Arlav  • 
CMtbtrim,  mariée  a  PbiL/ft  de  Savoie ,  Prince  d  Acfuuc  ■  AU 
g*  ».  m)ulecJ-  ■  M"T  de  Poitiers  ,  2.  à  Amd  V.  Comte  de 

le  17.  Otaobfe  i«)7-   '  Gmchenon,  &  Paradin,  biU.  dt  S: 


HUMBERT  II.  Dauphin,  né  en  tin.  fuccéda  à  fbt, 
XJI.  mort  d'une  bleflure  reçue  au  fiège  de  la 

Il    attnlr    ...    1-    L\  1__    "  * 
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frère  Gmigmtf 

Perrière  l'an  H  avoit  eu  le 'FoûdgnV'pow 

&  avoit  epouré  en  ijt».  Mari,  de  Baux  /avant  là 
Ion  trere.  De  ce  mariage  il  eut  un  fils  qu'il  nomma  André  ■ 
mats  à  peine  étoital  forti  du  berceau,  que  fe  jouant  avec  lui 
fe6  ^TuttU  Palii  d<=  Grenoble  ,  qui  regardoit  fa 
y^lÂh'&STf*.  dans  ce  flcuvé.  Depuis, 

il  fut  déclare  Général  de  la  croifade  contre  les  Infidèles  ,&  paf! 
fa  dans  h  Grèce,  mais  fans  y  faire  de  grands  progrès  :  car  « 
^H.r"  aCr COUH8e'  n;à0it       f0"enB  *  beaucoup  «te 

petu-fus  Charles.    Cette  donation  qui  avoit  été  faite  l'an  itat 
hit  confirmée  l'an  IJ49.  i  condition  que  les  fils  aines  des  Rois! 
hf,  ^•*onea?e%rhtiul  d«.D»"Ph«-   Humbertprit  liai 
Han^  i.feUAdel°rdre  d*  S*"  Dominique  ,  ht  profellior, 
dans  la  viHc  d'Avignon,  entre  les  mains  duVapc  Clément  V 

bZ&tiJl'^  W  facrés  ,e J°w  *  Noël.  U  fut 
fait  Soudiaoe  a  la  Mçffe  de  minuit,  Diacre  i  celle  du  point 
du  jour  ,  &  Prêtre  à  la  troifleme.   Le  jour  même  il  oHebra  , 

tuelle  de  l'Archevêché  de  Reta,.'  11  SS^ÏaSS  eX 
vergne  le  la.  Mai  15,4.  &  fon  corps  fut  porté  SmbcCsiîS 
de  Ton  ordre  à  Pana.   «  Du  ChénV,  bl//.ir,  2Ve^Zn, 
Chorier  ,  bift.  du  Danfbiné ',  um.  II.  «g^T  «  &h 

HUMBERT  t  fomommé  MX  Usmbt,  main, ,  Comt. 
de  Monenne  &  de  Savoie  ,  régnoit  environ  l'an  ioao  ois 
,02,•  S  age«-  c  Kmaifo"  fouveraine  de  Savoie.  Quel- 
ques Hiffancns  font  defeendre  ce  Prince  de  Bofon  Roi  de  Pro- 
vence :  dautra  de  Hugues  Roi  d'Italie  ;  quelques-uns  des  an. 
ciens  Comtes  de  Màcon  ,  ou  des  Marquis  d'Yvrée  ,  &  c'eft  I» 
fcntiment  de  Louis  Chiea  ,  du  Chêne  ,  Chifflet ,  &c.  mail 
Guichenon  le  fait  ddeendre  de  Btr.ald  de  Saxe,  forri  de  m. 
tikind  ,  fou  par  la  même  branche  que  les  trois  Othons  Empe- 
reurs, Ht  par  une  autre.  Du  BoucHct  prouve  que  Humbert 
to.t  pet4t.âs  de  l'F^perw  Louis,  fih  dV  BofJ,  &  fils  de 
Charles  Conllantin  &  de  Thetberge.  Humbert  donna  du  fe. 
cours  à  I  Empereur  Conrad  ,  fit  diverfes  fondations  faintes  dan» 
fon  Etat,  &  mourut  vers  Fan  104g.  D'Amlti*  ,  cm  HamtU,  . 
û  eut  AmJ  I.  Bnrtbard,  Comte  de  Savoie  ,  mari  à'Erminrar. 
dt,  dont  il eut  Airmin -de  Savoie;  Odtm,  qui  fuccéda  à  fort 
frère  Amé  I.  &  une  fille.  •  Paradin  et  Guichenon  biU  dé 
Santit.  '  ' 

HUMBERT  H.  dit  *  'infini ,  fuccéda  à  fon  père  Ami 
U.  vers  l'an  109t..  &  fut  fi  heureux,  qu'il  unit  divers  Etats  aux 
liens.  Paradin  dit  qu'il  fitle  voyage  de  la  TerreSainte.  Il  mou- 
J&m'rZt'*"  *  V*3K*mk.  '  Guichenon 

HUMBERT  III.  dit  lt  sains ,  tégna  après  fon  père  Amé 
1IL  mort  er»  Chypre  lan  1149.  Il  eut  guerre  contre  les  Dau- 
phins ,  &  s'attira  le  couroux  de  l'Empereur  Frédéric  1  oout 
avoir  prit  le  parti  du  Pape  Alexandre  fil.  Ce  Prince  fignala  (a 
pieté  ,  par  les  libéralités  qu'il  fit  aux  Eglifos  &  aux  pauvres 
&  mourut  en  odeur  de  fàintctc  le  4.  mars  118S.  titrez  U  po- 
ftente  à  Sa**h.   9  Guichenon ,  bift.  dt  Savait, 

HUME  »  ou  HUME  CASTLE  ,  Château  dTcoffc,  qui  n'eft 
pas  loin  des  frontières  d'Angleterre.  Les  Anglois  y  mirent  gar- 
nifon  fous  le  régne  d'Edouard  VI.  Elle  fariguoit  les  pays  voifin» 
par  fes  eporfes.  Ce  qui  fit  que  les  Ecoffbis  voyant  qu'il,  étoit 
mal  gardé  ,  montèrent  fur  le  fommet  d'un  rocher,  qu'on  croyoït 
maccelTible,  tuèrent  les  fentincilcs  ,  &  s'en  emparèrent.  11  y  a 
auffi  un  Château  de  ce  nom  en  Irlande  dans  l'Ultonie.  Hnm* 
eft  auffi  le  nom  d'une  Baronle  &  d'un  fort  Château .  dans  te 
Comté  de  Berwick  ,  ou  de  Mers  en  EeotTc.  C'eft  le  fejour  d'u- 
ne noble  &  ancienne  famille,  oui  a  pris  fon  fomom  de  ce 
Château  ,  &  qui  eft  une  branche  de  la  famille  de  March.  *  ». 
Bits.  Angl. 

HUMIERES  ,  maifon  de  Picardie.  L'on  ne  la  rapportera 
ici  que  depuis, 

I.  Jtan  Seigneur  de  Humieres  ,  Châtelain  de  S.  Orner  qui 
accompagna  le  Roi  en  la  ville  de  Bologne  ,  l'an  ij<4-  férvit  lut 
les  frontières  de  Picardie  l'an  iitc.  &  fe  trouva  à  la  journée 
de  Poitiers  l'an  it.t.6.    Il  fut  pere  de  Masibttu  ,  qui  fuit. 
IL  Mastbicn  Seigneur  de  Humieres ,  fervit  fous  Enguerrand 
•  If.  G  g  g  g  a  Sire 
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Sire  de  Coucv,  l'an  1180.  &  i?r?.  &  allifta  aux  obtenue»  de 
Louis  Comte  de  Flandres  ,  en  l'Eglife  de  faim  Pierre  de  Lille, 
&  y  porta  la  première  bannière.  H  fut  père  de  Dritm  de  Hu- 
mieres, vivant  l'an  1413.  de  Pbilippt ,  qui  Tait  ;  de  Mafibfem 
&  de  h  an  de  Humieres,  morts  •  là  journée  d'Azin  court 
l'an  141  f. 

III.  Philippe  Seigneur  de  Humieres ,  fe  trouva  avec  fes  frères 
a  la  journée  d'Azincourt  ,  où  il  demeura  ptilbnnicr.  Depuis 
U  s'attacha  l'an  1417.  au  Duc  de  Bourgogne.  On  lui  donne 
pour  femme  Jtttmt  d'Azincourt ,  &  pour  errfàns ,  Drttu  ,  SeL 
gneorde  Humieres,  Gouverneur  deMclun,  qui  fut  fait  Che- 
valier par  le  Duc  de  Bourgogne  ,  au  liège  de  Compiègne  l'an 
1410.  k  mourut  Tans  poilériré;  Matthieu  II.  qui  fuit;  &  Jtan 
de  Humieres,  qui  défendit  la  ville  de  Corbie  l'an  14?  1.  fut 
fait  Chevalier  à  la  prife  de  faint  Denys  l'an  14? S-  &  mourut 
fans  alliance.  « 

IV.  Maitbleu  Seigneur  de  Humieres ,  II.  du  nnm ,  fut  fait 
Chevalier  à  la  journée  de  Bullignevillc  l'an  1411.  tu  1  vit  le  Doc 
de  Bourgogne  l'an  14*7.  contre  ceux  de  la  ville  de  Bruges,  & 
mourut  a  la  prife  du  Château  de  Miily  en  Beauvoilis  l'an  144a. 
Il  epoufa  ffaïtam  de  WiUerval ,  Dame  de  Bouzincour  ,  fille  de 
ItuM ,  Gouverneur  de  Peronne,  &  de  Catherine  de  Mclun  , 
dont  il  eut  Adrien  ,  qui  fuit  ;  &  Jtamu  de  Humieres,  mariée 
à  Eugutireeual  de  Crequy. 

V.  AJritm  Seigneur  de  Humieres,  Becqucncourt ,  Bouzin- 
court,  cic  fut  Fait  Chevalier  de  la  Toifun-d'or  l'an  144;.  6c  mou- 
rut vers  l'an  1460,  Il  époufa  Jtamu ,  D?mc  de  Nedonchel,  fil- 
le de  GiUtt  Seigneur  de  Nedonchel ,  &  de  Marit  de  la  Clitte- 
Commines  ,  dont  il  eut  Philippe  IL  qui  fuit  ;  Urftu  ,  Cham- 
bellan du  Duc  de  Bourgogne ,  vivant  l'an  149Ç.  &  Jean  de 
Humieres  ,  Seigneur  du  Mont ,  père  i  Amaine  ,  Seigneur  du 
Mont ,  qui  de  fa  femme,  laifla  Mmi,  de  Humieres  ,  all.ee 
à  jMtxa  Seigneur  de  Rivery. 

VL  Pbilippt  ,  II,  du  nom  ,  Seigneur  de  Humieres  ,  Nedon- 
chel ,  &c  époufa  Biambt  de  Flavy ,  Dame  de  Ribecourt ,  & 
de  Lafligny  ,  fille  de  Xavul,  Seigneur  de  Kibecourt,  Ronque- 
roUes ,  &c.  &  0  Anne  de  Follvilk  ,  dont  il  eut  Jtsm  11.  qui 
fuit  ;  Adrieunt ,  mariée  a  Jtau  de  Biche  ,  dit  eit  Cltry  ,  Sei- 
gneur dudit  lieu  ,  Vicomte  de  Laon;  Jeanne ,  Abbeflè  de  faim 
Çyr  l'an  147;.  &  Guillaume  de  Humieres ,  Seigneur  de  LatiW 
«r.v  ,  qui  epoufa  1.  1  tenue;  te  de  Kubempré  ,  fille  de  Cbarlei 
Seigneur  de  Rubempré,  &c  &  de  ironie  de  Mailly-Conty , 
a.  Barbe  du  Bos,  veuve  de  trançeii  Seigneur  de  la  Roche- 
sbucault ,  &  fille  de  Jeau  Seigneur  du  Bos ,  &  de  Catbtri. 
me  deCatrmeihil.  Du  premier  lit,  il  eut  Guillaume  de  Humie- 
res ,  Seigneur  de  Lalligny  ,  &c.  Colonel  de  6000.  hommes  de 
pié  ,  qui  fe  trouva  à  la  journée  de  Cerifolles  l'an  1  (44.  & 
mourut  fans  alliance  i  Claude ,  Seigneur  de  Lalligny  ,  &c.  après 
ion  frère ,  qui  époufa  MitbeMe  de  Clery  ,  veuve  à'Auteiue  de 
Lamet,  Général  des  finances,  dont  il  n'eut  point  d'enfan*  ;  Char. 
Une ,  mariée  à  Leu*  de  Btois  ,  Seigneur  de  Trelon;  &  Joe- 
queltne  de  Humieres  ,  alliée  à  tujlœbt  de  Boulies,  Seigneur  de 
Vcrtaing  ;  &  du  fécond  lit ,  vinrent  Claude  de  Humieres ,  ma- 
riée à  flt*r  de  Calonne ,  Seigneur  de  Courtebonne  ;  &  Jean- 
ne de  Humieres. 

VU.  Jean ,  II.  du  nom ,  Seigneur  de  Humieres  ,  Becqucn- 
court ,  Nedonchel  ,  Monchy-le-l'ereux ,  &c.  mourut  le  premier 
Juillet  1514.  U  écoula  ftaunt  Hangctt,  morte  le  21.  Dé- 
cembre m  14.  fille  de  Jean,  Seigneur  de  Genlis ,  &  de  Marie 
d'Amboifc ,  dont  il  eut  Jean  111.  qui  fuit  ;  &  Atm*  de  Hu- 
Itiicres ,  mariée  à  Jean  dé  fâinte  Maure ,  Marquis  de  Nesle. 

VIIL  Jean ,  III.  du  nom ,  Seigneur  de  Humieres  ■  Monchay, 
&c.  Chevalier  de  Tordre  du  Roi  ,  Chambellan,  Gouverneur 
de  Peronne ,  Mondidicr  &  Roie,  Lieutenant  Général  pour  le  Roi 
en  Dauphiné ,  Savoie  r£  Piémont,  l'un  des  Gouverneurs  du  Dau- 
phin l'an  if) ^.mourut  l'an  t^oo.  U  avoit  cpoulè  le  4.  Jan- 
vier H07.  Franctlft  Dame  de  Contay  ,  Forêt ,  Nointel ,  &c. 
fille  de  Char  In  Seigneur  dcfdits  lieux  ,  &  de  Barbt  de  Halle- 
win  ,  dont  il  eut  dix-huit  en  tans  ,  fept  fils  &  onze  filles;  (La- 
voir ,  1.  Jean  IV.  du  nom,  Seigneur  de  Humieres  ,  Capitaine 
des  gardes  du  corps,  qui  époufa  pur  inclination  Sideime  de  Mer- 
villi«rs ,  DamoifelK  de  la  Reine  V.lconot c ,  dont  il  eut  l/tnert 
Dame  de  Humieres,  mariée  à  Guillaume  de  Montmorency  , 
Seigneur  de  Thoré  ,  laquelle  mourut  fubitement  de  frayeur  du 
fupplicc  qu'on  faifoit  fouffrir  à  Poltrot .  meurtrier  du  Duc  de 
Guifc  ;  &  Fraueeifi,  de  Humieres ,  Ketigieute  i  a.  Cbarlt,  de 
Humieres ,  Evéque  de  Baieux  Grand- Aumônier  de  France  en 

ellct  i*;?.  mort  te  t.  Décembre  1  «71.  t.  Ltuh  ,  Seigneur  de 
ntay ,  Gouverneur  de  Picardie ,  Capitaine  des  gardes  du  corps 
du  Roi  ,  mort  ('uns  tailler  de  polteritc  de  Chat  Une  d'Arcs,  fille 
de  Nieelai ,  Seigneur  de  Fcrriercs  ,  &  d'Anne  le  Veneur  :  après 
la  mort  de  font  mari  ,  elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Geltti 
des  Urtins  ,  Seigneur  d'Armcnticres  ;  4.  Jaefuet  ,  qui  fuit  \ 
t.  6.  7.  A'.  IV.  IV.  de  Humieres  *,  dont  les  noms  font  inconnus, 
g.  Cbarhttty  m  iriée  le  !}•  Août  m  24.  •  Ft  an^n  de  Montmo- 
rency ,  Seigneur  de  la  Rocheput ,  Gouverneur  de  l'Ule  de  Fran- 
ce ;  9.  Je*nm ,  alliée  à  Gnrga  de  Crequy ,  SeigneuT  de  Ricey  ; 
10.  UuiJi  ,  femme  de  Guillaume  de  Balùe,  Seigneur  de  Mar- 
couflis .  &  de Btiis-Malesherbek  ;  11.  Claude,  époufe  de  Cbariei 
de  Rochechouart ,  Seigneur  de  Saint- Amand  ;  12.  fesnen/t,  Ke- 
ligicufe  à  l'nilfy  ;  &  fix  autres  filles,  mortes  fans  alliance. 

IX.  Jêffuti  Seigneur  de  Humieres,  Becqucncourt,  Monchy; 
&c.  Chevalier  des  ordres  du  Roi  ,  Gouverneur  de  Peronne, 
Mondidicr  &  Roie ,  Lieutenant  Général  en  Picardie ,  te  trouva 
en  toutes  les  guerres  de  fon  tems ,  &  époufa  Km*!  d'Avcrton , 
Dame  de  Bclin  éc  de  Milly  ,  tille  de  Paytn ,  Seigneur  de  Belin  , 
&  .j  Anne  de  la  Tout-Landry ,  laquelle  prit  une  (econde  alliance 


ire,  par  une  bulle  du  g.  Février  nji. 
t  Charles  même.   C'étoit  eux  qui  avoient 
de  laines,  &  des 


avec  Franftii  de  Faodoas ,  Seigneur  de  Serillac  11  en  eut  pou' 
enfant  Cbarlei  Sogneur  de  Humieres  ,  Maniuis  d'Encre  ,  Che- 
valier des  ordres  du  Roi ,  Gouverneur  de  Compiègne  pendant  la 
ligue ,  puis  Lieutenant  Général  en  Picardie ,  tué  d'un  coup  de 
moufquet  à  la  prife  de  la  ville  de  Ham  fur  les  Efpagnols,  le  10. 
Juin  H9v  unis  laitier  de  poftérité  de  Madtiaene  d'Ugnies,  fille 
de  t  banei  ,  Comte  de  Chaulncs  ,  &  A'Aemt  des  Urfins  ,  qu'il 
avoit  époufée  en  Juillet  1  cg«.  Anne  ,  mariée  à  l*mm  d'Ogmes, 
Comte  de  Chaulncs ,  dont  elle  n'eut  point  d'enfant  ;  &  Jacque- 
léne  de  Humieres ,  héritière  de  fis  frère  <fc  fœur .  manec  en  i(9<. 
i  Uuu  de  Crevant ,  Vicomte  de  Brigucil ,  Gmivemcur  de  Ham  ; 
Capitaine  des  cent  Gentilshommes  de  b  maifon  du  Roi,  dont  les 
defeendans  joignirent  à  leur  nom  celui  d'Humicres.  r»wt  CRE- 
VANT. *  Le  P.  Anfclme,  blft.  dti^ann.  offiiim. 

HUMILIEZ.  Ordre  religieux,  tut  tondé,  dit-on,  par  quel- 
ques  l>cnnkhoiui,es  de  Milan ,  que  Dieu  toucha  fi  fort  dans  la 
captivité,  où  les  tint  l'Empereur  Henri  V.  vers  l'an  m-,  qu'à 
leur  retour  ils  vécurent  en  communauté,  s'étant  feparés  en  1114. 
de  leurs  femmes ,  qui  enibraiférent  le  même  genre  de  vie  fui- 
vant  le  confeil  de  faint  Bernard.  Saint  Jean  de  Meda ,  de  l  il- 
lultre  famille  des  Oklrati  de  Milan ,  leur  perfuada  peu  après  de 
le  foumettre  a  la  rcgle  de  faint  Benoit ,  &  mourut  le  »6.  Sep- 
tembre de  l'an  11(9.  Innocent  III.  approuva  en  1100.  cette  con- 
grégation ,  à  qui  les  fucccflcurs  accordèrent  de  grands  privilèges; 
mais  dans  le  XVI.  f.ècle  ,  faint  Charles  qui  en  étoit  Protecteur, 
voyant  que  1c  tems  &  les  richefles  y  avoient  produit  un  relâ- 
chement extrême ,  &  que  quatre-vingt-dix  Monaftères  n'avoient 
qu  environ  cent  foixante  &  dix  Religieux  ,  fit  deflein  de  les  ré. 
turmer,  &  y  travailla  avec  fon  zèle  ordinaire.  Les  Supérieurs, 
nommes  Pr/ofti ,  qui  ufoient  de  leurs  bénéfices  ,  quoique  regu- 
liets  ,  comme  s'ils  eutlcnt  été  bénéfices  fimples  .  s  oppofèrent  i 
cette  reforme  ,  &  comme  ils  ne  pouvoient  l'empêcher ,  trois 
d'entr'eux  pratiquèrent  un  Prêtre  d'entr'eux  nommé  Jérôme  Do- 
nat  t  &  lumomme  f  arina ,  qui  tira  an  coup  d'arquebufe  fur  faint 
Charles .  le  a6.  Octobre  1  <,&<).  Cet  attentat  fut  caufe  que  le  Pa- 
pe Pie  V.  abolit  cet  Ordre,  par  une  bulle  du  g.  Févi 
maigre  les  pnéres  de  faint  Charles 
introduit  dans  la  Lombardie  les  i 
étoiles  d'or  &  d'argent. 

•  "ry  '."î"™  en  lra,ie  lreiM  00  qu«orze  Monaftères  de  Rdi- 
gieules  de  I  Ordre  des  Humiliés ,  &  il  y  en  avoit  bien  davantage 
autrefois  ;  mais  l'avarice  des  Religieux  qui  les  gouvernoient  At 
qui  dévoient  avoir  foin  de  leur  temporel ,  les  avoit  ruinées.  On 
leur  a  permis  de  recevoir  des  pcnfions ,  dont  elles  donnent 
une  partie  aux  Couverts  où  elles  demeurent ,  &  à  cela  près  elles 
mènent  une  viefort  régulière.  *  Heliot ,  bifl.  dti  Ord.  mtn.  nm.6. 
r*.ao.tVai.  ■ 

Du  tems  du  Pape  Innocent  IU.  quelques  Hérétiques  s'étoient 
fait  nommer  HumilK, ,  &  avoient  été  condamnés  par  ce  Pon- 
Çte.  *  Sponde,  Au.  C  1199.  n.  11.  L'Abbé  d'Ufperg,  inChrtn. 
Marule.  m  Oean,.  Tttu.  De  Thou ,  liv.  <o.  GiufCuio,  vu  dt 
fiémt  char  Us,  ûv.  a.  Godcau,  /.  1.  tx.  ao. 

HUMILITE',  (fainte)  Fondatrice  des  Rebgieufes  de  Val- 
lombrcufc  ,  naquit  en  taad.  à  Facnza,  &  fut  mariée  à  Ugolotte 
de  la  famille  des  C ateia-nemtci  ,  i  qui  elle  perfuada  neuf  ans 
après  de  vivre  dans  la  continence.  Après  avoir  vécu  quelque 
tems  reclufe ,  elle  bâtit  auprès  de  Faénza  un  MonaJtcre ,  ou  elle 
fit  recevoir  la  règle  de  Valtombreule ,  &  en  ayant  fonds  encore 
un  autre  à  Florence ,  qu'elle  mit  comme  le  premier  fous  la  di- 
rection des  Religieux  de  cet  Ordre,  elle  mourut  le  11.  Décembre 
de  lan  11 10.  âgée  de  plu*  de  84.  ans,  malgré  les  aufterites  ex- 
traordinaires qu'elle  avoit  pratiquées  pendant  prefque  tout  le 
cours  de  fa  vie.  •  Ignace  Guiducu.  viu  dt  S.  Hmmillt*.  Bol- 
land  ,  aa.  Maie. 

t  HUMORISTES,  c'eft  le  nom  d'une  Société  de  favants 
ou  de  beaux  cfprits  établie  à  Rome ,  dont  le  but  eft  de  faire 
toute  forte  de  nouvelles  découvertes.  Leur  devife  eft  une  nuée 
fortant  de  la  mer  qui  fe  fond  en  une  douce  pluie  avec  le  mot  : 
KtdJt  a&mine  dmiïi.  L'occafion  de  cet  établitTcment  fut  un* 
nôce  dans  laauelle  pluiieurs  beaux  efprit*  divertirent  les  Dames 
par  leurs  faillies  ;  le  nom  •XHumsmiei  vient  de  ce  que  les  Ita- 
liens appellent  telfhumsri ,  ceux  à  qui  les  François  donnent  le 
nom  de  ieaux  ijtWits.   m  DicL  Allemand. 

t  HUMPHKEY ,  (Laurent^  fkvant  Anglois  du  XVI.  fiède 
naquit  à  Newport  Pannd  dans  le  Duché  de  Buckineham.  II  fit  les 
études  au  Collège  de  la  Madeleine  à  Oxford,  ou  il  enfeigna  co- 
fuite  le  Grec  après  avoir  pris  le  degré  de  Maitre  es  Arts.  Sous 
la  Keine  Marie  il  obtint  permiffion  de  fon  Collège  de  faire  un 
voyage  chés  l'étranger  &  alla  joindre  les  exilés  Anglois  à  Zuric 
Depuis  la  mort  de  Marie  il  revint  en  Angleterre  &  fut  fait  Pro- 
fefieur  de  la  Reine  en  Théologie  à  Oxford  en  i«6o.  L'Année 
suivante  il  fut  Préfident  du  Collège  de  la  Madeleine.  U  obtint  en- 
fuite  le  Décanat  de  Glocclfer  &  puis  celui  de  Winchefter.  S'A 
eut  voulu  fe  conforma  plus  exactement  aux  cérémonies  &  au 
Gouvernement  de  l'Eglife  Anglicane  ,  il  feroit  parvenu  aux  pré» 
micres  dignités  i  caufe  de  fon  favoir  &  de  la  régularité  de  & 
conduite.  Mais  fon  commerce  avec  les  Théologiens  de  Zuric  & 
la  correfpondance  avec  d'autres  Réformés  hors  de  l'Angleterre , 
le  dégoûtèrent  fi  fort  de  la  Hiérarchie  Anglicane ,  que  quelques- 
uns  le  mettent  au  rang  des  Presbytériens  modères.  11  étoit 
au  refte  excellent  Théologien  &  fort  verfé  dans  toute  forte  de 
feienecs  &  de  langues.  Il  mourut  en  1^89.  âgé  de  6).  ans. 
Voici  la  lifte  de  fes  ouvrages  :  HpijUla  dt  Greuil  btirii  fit. 
me-t  leilione  (*r  initiai  une  ;  Ut  Ktli&itHm  etujèrxajiant  f*f  et. 
itrmaei.ne  ,  Aefut  prtmafm  Kegum  i  dt  ratitm  imttrpTttandé 
autbtrti  1  Optimatei ,  {rat  tk  mbtlittut  e^ujque  tricin*  ; 
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/fti  Eplfitpi  Ulitbury.  Viu  ér  mtrt,  tjmfixt  dtftrin*  dtftn- 
|  ;  Jt/mili/mi  psri  t"  imi  ,  fivt  dt  frtxi  Ktm.  tttrU  nnirs 
Jttfi.  Printiftt  ;  tfufdtm  Ptrs  pctauU  ;  Pbsrifiifmut  ir- 
tm  (ff  an»  ;  Pmritémt-Ptfijmi  ttnfîdtrutit  ;  Ornthn.  Wttd- 
ftubid  b*Hu  drt.  *  Larrcy  àifl.  JAm&kt.  T.  a.  Athen.  Oxtn. 
Herolog.  Anf,t.  Wood  Ai*d.  Oxtu.  UU.  *»*Mr/.  Diél 
Ailtm.  dt  BSU. 

HUNAUT  .  fils  $E*dti  Duc  d'Aquitaine,  &  père  de  <7«f- 
/rr.   f<r«  AQUITAINE. 

HUNDSFELD  ,  bourg  de  Silène  dans  b  Principauté  d'Ofe, 
for  la  rivière  de  Weida  ,  a  une  bcue  de  Breslaw ,  du  coté  du 
Nord.    *  Mary  ,  diBien 

HUNDSRUCKj,ou  UNSRUCH,  contrée  du  Cercle  ékfto. 
rai  du  Rhin  ,  a  pris  Ion  nom  des  Huns ,  peuple  de  b  Sarmatie, 
qui  y  établirent  quelques  colonies.  Elle  cft  bornée  par  le  Corn- 
té  de  Sponheim  ,  le  Duché  de  Simraeren ,  b  Mofèlle  &  le  Rhin, 
vers  le  confluent.  Ses  principales  villes  font  Coblcntz ,  Boppart, 
S.  Goar ,  &  Ober-Wefcl.  On  dorme  quelquefois  plus  d'étendue 
à  l'Hundsruck  ;  on  l'avance  le  long  du  Rhin,  julqu'à  la  Nahc, 
&  on  y  comprend  le  Duché  de  Simmeren ,  une  partie  du  Comte 
de  Sponheim  ,  ce  qui  faifoit  autrefois  une  des  cinq  Provinces 
du  Pabtinat  du  Rhin  ,  laquelle  on  nommait  le  Htmdtrntk. 
*  Baudrand. 

HUNEGONDE ,  ReUocufe  du  Monaftère  d'Hombliéres  en 
Vermandois ,  dans  le  VII.  tiède  ,  née  à  Lembaidc  en  Verman- 
dois ,  de  parent  d'une  des  plus  nobles  ramilles  du  pays ,  fous  le 
règne  de  Clovis  IL  fils  de  Dapobert,  eut  poux  parain  faint  Etoi, 
Evéquc  de  Noyon ,  qui  eut  foin  de  fon  éducation.  Elle  fut  ac- 
cordée à  un  Seigneur  du  pays ,  nommé  Vdmûh  ;  mais  ne  voulant 
point  fc  marier  ,  elle  lui  propofâ  de  faire  un  voyage  à  Rome 
avant  fon  mariage.  Quand  elle  y  fut  arrivée  avec  Udalde ,  elle 
reçut  le  voile  de  Religion  des  mains  du  Pape  Vitalien.  Udalde 
ftirpris  de  cette  réfoluttoo  ,  fe  rerira  de  Rome.  Hunepoode  libre 
revint  en  fon  pays  ,  &  fe  retira  dans  le  Monaftère  d'Hombliéres, 
proche  de  faint  Quentin.  Udalde  fut  li  touché  de  cet  exemple, 
qu'il  fe  dévoua  lui-même  au  ferviee  de  l'Eglife  d'Hombliéres, 
k  mourut  avant  die.  Hunegonde  redoubla  après  cette  mort  (à 
ferveur  &  fes  auftérites ,  &  mourut  l'an  690.  Son  corps  fut  lu» 
vé  de  terre  l'an  046.  &  fut  mis  dans  une  chaire  l'an  10c  1.  par 
le*  foins  de  Macaire  ,  Abbé  d'Hombliéres  ;  car  ce  Monaftère  de 
filles  avoit  été  changé  en  Monaftère  de  Moines  de  ûûnt  Benoit, 
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l'an  948.    *  Bernerus,  *f*d  MtbiM.  fittd.  I. 

HUNERIC,  HONORIC,  ou  UGNERIC,  Roi  des  Vanda- 
les en  Afrique,  Arien  de  Religion,  fuccéda  à  fon  père  Gtnfirit 
l'an  476.  Après  la  prife  de  Rome  l'an  4>t.  il  avoit  époufe  Eu- 
dtxit ,  fille  de  fthmmtn  \  &  lorfqu'il  tut  parvenu  fur  le  Trô- 
ne il  n'y  eut  forte  de  fupplices  qu'il  ne  mit  en  ufage  ,  pour  tour- 
menter les  Catholiques.  Il  leur  permit  d'abord  fibre  exercice 
de  leur  Religion ,  puis  il  les  perfecuta  avec  une  barbarie  étrange, 
il  bannit  quatre  mule  neuf  cens  fonçante  &  fix  Eccléfiaftiqucs, 
publia  divers  édits  contr'eux  ,  &  en  fit  mourir  Jufques  à  quatre 
cens  mille  par  des  tourmerw  inouïs ,  a  la  perfualion  des  Evéques 
Ariens.  Thtidtrk  fon  frère  ,  &  fes  enfans ,  le  Patriarche  des 
Ariens  ,  &  tous  ceux  contre  lesquels  il  avoit  conçu  quelques 
foupeons ,  forent  les  victimes  de  b  cruauté  ;  car  il  avoit  coutu- 
me d'employer  indifféremment  le  fer  &  le  feu  pour  b  tktisfaire. 
Il  mourut  la  huitième  année  de  fon  règne  l'an  486.  Victor  de 
Vite  dit  qu'il  fut  mangé  des  vers  ,  qui  lbrtoient  de  toutes  les 
parties  de  fon  corps.  Grégoire  de  Tours  écrit ,  qu'étant  entré 
on  frénélic ,  il  fc  mangea  les  mains  .  &  Induré  ajoute  que  fes 
entrailles  fortirent  de  fon  corps ,  &  qu'il  eut  b  même  fin  qu'A- 
rius ,  dont  11  avoit  voulu  établir  b  forte  par  tant  de  maflacres. 
•  Victor  de  Vite,  /.  I.  dtftrftt.  fund.  Grégoire  de  Tours, 
i.  3.  t.  %.  hifi.    Ilidore ,  Procope ,  &c. 

HUNGER,  (Albert)  Docteur  ès  Droits  &  en  Théologie» 
PTofelTcur  &  Vice-Chancelier  de  l'Univerlité  d'Ingollbdt,  Chanoi- 
ne de  PaiTuu,  for  b  fin  du  XVI.  Iiècle,  croit  Allemand  de  na- 
tion, &  fils  de  (Vt/fe*ng  Hungcr,  fcavant  Jurtfçonfoltc.  H  ne 
fe  rendit  pas  feulement  rccommcndable  pat  fon  éloquence, 
par  fa  capacité ,  &  par  la  connoiffance  qu'il  avoit  de  b  Philo- 
fophie  &  de  b  Théologie  ,  il  fc  dilbrtgua  auffi  par  fon  zèle 
pour  la  Religion  Catholique ,  qui  lui  fit  fouvent  prendre  b  plu- 
me contre  les  Proteftans.  Parmi  tes  oraifons  imprimées  à  lngol» 
ftadt,  nous  en  avons  une  publiée  l'an  :158a-  fous  ce  titre  :  Dt 
HtnùhgU  fivt  ttnftnfu  Lmibtri  cum  Pbiitfipbu  Epituri.  Hun- 
fer  a  compofé  d'autres  ouvrages.  Le  Mire  dtfirîft.  fit.  XW. 
Croefclius,  P.  11.  «  g    &i  ■ 

t  HUNGER»  CWolffgang)  Jurisconfoltc  du  XVI.  Gècle, 
itok  né  à  Walferbourg  dans  la  Bavière.  Il  fut  Profeffeur  en 
Droit  dans  l'Académie  d'ingolftat  ,  Chancelier  de  Frifingen  & 
AlfefTeur  de  b  Chambre  Impériale  à  Spire.  Il  compofa  une  apo- 
logie pour  les  Empereurs  Frédéric  Barberouffe  &  Louis,  de  Ba- 
vière ;  mais  comme  il  étoit  bon  Catholique  il  trouva  plos  à  pro- 
pos de  la  luprimcr  que  de  b  faire  imprimer  dans  un  teins  tel 
que  celui  où  il  vivait.  Il  mourut  d'une  maladie  qui  dura  plu- 
lieurs  années,  ce  qui  déroba  au  public  pluiieurs  ouvrages  utiles 
qu'il  étoit  capable  de  donner.  On  met  là  mort  à  lan  155^. 
On  publia  à  Baie  en  i<6i.  les  notes  qu'il  avoit  faites  fur  les  Ce- 
fars  de  Lufpinien.  11  corrigea  &  fit  reparaître  BtrtbtUm*tu  Bt~ 
Uenlnm  luptr  Amlbmt.  Itsiité.  C  m  fiiim  Prt  pétri.  Il  tra- 
duit ,t  tutti  de  l'Lfpagnol  &  de  l'Italien  en  Langue 
£xiit4t»rtum  AnlUtrum ,  dt  tffftit  Antkl  «' 
fH  ttnfîfustmr  à"  (**ftr*tt'      Iwy1*»  «'**• 


efl  près  du  Comté  de  W  .k  ,  fitué  fur  le  bord  Sud  Kit  de  b  ri- 
vière Kennct  il  eft  renommé  pour  fes  truites  &  fes  bonnes 
écrevifles.    '  DtHit*.  *t%k 

HTJNGQUANG  ,  eft  mis  par  quelques  Auteurs  au  nombre 
des  Empereurs  de  la  Chine  ,  après  b  mort  de  Zuncnin  ,  l'an 
1644.  pendant  que  les  Tartaro*  s'emparuient  de  cet  Empire.  11 
réfifta  quelque  tems  à  ces  Barbares;  mais  ayant  été  pris  l'an 
164c.  il  fut  étranglé  avec  b  corde  d'un  arc,  près  de  b  ville 
de  Pékin ,  n'ayant  pas  régné  une  année  entière.  *  Martini,  Jélui. 
te ,  Hit.  dt  U purrt  dti  Ttriurti  ttmtrt  U  Ctim. 

HUNIADE  ,  (Jean  Corvin)Vaivode  de  TraruTylvinie ,  & 
Général  des  armées  de  l^dislas  Roi  de  Hongrie ,  fut  un  des 
plus  grands  Capitaines  de  fon  liecle.  Il  combattit  avec  un  cou- 
rage invincible  contre  les  Turcs ,  &  gagna  des  batailles  impor- 
tantes l'an  144a.  &  144).  contre  les  Généraux  d'A murât ,  qu'il 
obligea  de  fe  retirer  de  devant  Belgrade  après  un  liege  de  lept 
mois.  L'an  1444.  il  fe  ton  va  à  la  bataille  de  Vames,  ou  La- 
dislas  fut  tué ,  &  qui  fut  fi  fatale  à  la  Chrétienté.  Depuis, 
Huniade  fut  fait  Gouverneur  de  la  Hongrie,  &  rendit  fon  nom 
fi  redoutable  aux  Turcs ,  que  les  enfans  mêmes  de  ces  infidè- 
les ,  ne  l'entendoient  prononcer  qu'avec  frayeur  ,  &  l'appcllo» 
ient  Jsittms  IMn  .  c'eft  a  dire  ,  Jt*n  U  fiittr*.  U  fut  néan- 
moins  vaincu  par  les  Turcs  les  17.  18.  &  19.  Octobre  1448. 
Par  fes  foins  il  empêcha  Mahomet  ||.  de  prendre  Belgrade, 
que  ce  Sultan  avoit  aliiégé  l'an  14^6.  Huniade  mourut  à  Zenv- 
plen  le  10.  Septembre  de  b  même  année  14^6.  On  dit  qu'il 
ne  voulut  jamais  permettre  qu'on  lui  apportât  le  faint  Viatique 
dans  fa  chambre  ,  qu'il  alb  le  recevoir  à  l'Egu'fc,  difant  qu'il 
ne  méritait  pas  cet  honneur  du  Roi  des  Rois.  Mahomet  IL 
témoÏKna  un  dcpbilir  extrême  de  la  perte  d'Huniade ,  qu'il  an- 
pclb  le  plus  grand  homme  qui  eut  porté  les  armes  ;  &  il  s'em- 
ma  même  malheureux  de  n'avoir  plus  de  tétc  allez  iltuftrc  dans 
l'Univers,  fur  qui  pouvoir  venger  l'affront  qu'il  avoit  effoyé 
devant  Belgrade.  Le  Pape  Calixte  111.  verfà  des  larmes  lurf- 
qu'il  apprit  b  mort  de  ce  grand  homme ,  &  tous  les  Chrétiens 
en  furent  affligez.  Voici  ce  que  M.  Amelot  de  b  Houfîiue  dit 
de  ce  fameux  Générai  Jean  Hunrùade ,  dit-U ,  fut  appellé 
Carvin  du  nom  du  village  de  (à  naiffanec.  Son  père  étoit  Va- 
laque  &  fâ  merc  Grèque  ,  tous  deux  fort  inconnus.  Jtsm  dt 
Futfi'm  hiil.  Polon.  lib.  ic.  c  8-  dit  que  quelques-uns  le  terraient 
pour  être  fils  de  l'Empereur  Sigismond.  NtmmSi  d  Si&ttmandt 
Céftrt  ttnitum  tflt  txijhmsrunt.  Vladislac  III.  Roi  de  Pologns 
&  de  Hongrie ,  «tant  fervi  de  lui  dans  b  guerre  qu'il  eut  con» 


tre  Elizabcth,  veuve  de  l'Empereur  Albert  K  qui  pour  le  fruftrer 
de  la  couronne  de  Hongrie ,  avoit  fait  couronner  un  fils  poft- 
heruc  de  quatre  mois  ,  lui  donna  pour  recompenfe  le  Gouver- 
nement de  b  Tranfylvanie ,  aux  contins  de  laquelle  Je-an  bâtit 
une  fortereffe  qu'il  appelU  Httniadt ,  Se  dont  il  porta  enfoite 
le  fornom.  Dans  b  bataille  de  Belgrade  il  tua  plus  de  quaran- 
te mille  hommes  au  Turc.  Ce  fut  fon  dernier  exploit,  quoique 
Jt»n  Cjpiftrsn ,  qui  fut  préfent  a  cette  grande  action ,  s'en  fuit 
attribué  toute  b  gloire,  dans  les  lettres  qu'il  en  écrivit  au  Pape, 
&  a  fes  amis,  fans  dire  un  fcul  mot  d'Huniade,  ni  même  du 


ut  n  y  avoit  pas  eu  moins 
de 


a,  f. 


Légat  Apoftoliquc  Jttm  Csrvtjéi, 
de  part  que  lui.  Voilà,  dit  M. 
Capiliran ,  un  feint  (  Car  il  a  été 

en  1690.)  auffî  jaloux  de  fon  point  d'honneur  que  le  font  au- 
jourd'hui les  Généraux  d'armée  ou  les  Miniftrcs  d'Etat  Hu- 
niade biffa  deux  fils  ,  Ijdii/si  &  Mstbis\  \  l'aine  desquels, 
à  b  perfualion  des  envieux  de  la  gloire  de  fon  père  ,  eut 
b  tète  tranchée  ,  pour  avoir  tué  en  duel  le  Comte  de  Cilié,  qui 
l'avoit  tait  appeller.  Mstbim  ,  qui  avoit  été  mis  en  fureté 
palb  de  b  prifon  au  Trône  ,  &  là  Hongrie  a  eu  peu  de  Rois 
plus  vertueux  Se  plus  fameux  que  lui.  /  «y..-.  MATH1AS  COR' 
VIN.   *  Thurolius ,  in  tbrut.  Bonfinius .  in  bi(t.  Chalcon- 

dile  ,  M.     8.  &9.  Encas  SUtius,  £*r,pt.  Monltrclct 
Nauclerus,  AmJot  de  b  Houflaïe, 

^HUNIBAUD,  Auteur  Gaulois  ,  qui  vivoit  du  tems  du  Roi 
Clovis  U  Grtmd  ,  travailla ,  dit-on ,  a  une  hiftoire  de  (à  nation, 
dont  il  recueillit  divers  mémoires  dans  les  écrits  des  Druides  ; 
mais  cet  ouvrage  qui  comptenoit  pluiieurs  livres  ,  dont  Trithè» 
me  fait  l'abrège  de  douze ,  cft  affurement  fuppolet  *  Pontarrus, 
dt  trifjmt  Prttutrum.  Cluvier,  /.  a.  smtif.  Gcrmum.  c.  10,  Sim* 
1er.  Votiius,  Sic 

S  HUNLNGUE»  belle  forterefle  qui  appartient  i  la  Fran- 
ce for  le  Rhin ,  i  une  petite  demi  lieue  au-defibus  de  Baie. 
Dans  le  bien  où  elle  cft  lituée  il  y  avoit  autrefois  un  village  dt 
près  de-là  une  tour  environnée  d'un  rempart ,  à  caufe  du  parta- 
ge du  Rhin  qui  y  cft  fort  commode.  En  1677»  l'armée  Impéria- 
le s'empara  de  cette  tour  fous  le  Duc  ds  Saxe-Eifenach  ,  ht  un 
pont  fur  le  Rhin  &  fe  maintint  pendant  quelque  tems  dans  ce 
pofte  contre  les  François,  ce  qui  fit  comprendre  aux  François, 
qu'il  falloit  s'affûter  mieux  à  l'avenir  de  ce  partage ,  parce  qu» 
de  ce  côté  b  on  entre  aifement  de  l'Allemagne  dans  I  Alûce  & 
de  là  dans  b  Bourgogne.  Ils  commencèrent  donc,  d'abord  après 
U  paix  de  Nimèguc  à  fortifier  cet  endroit  en  difant  qu'on  n')* 
vouloit  Faire  qu'une  redoute.  La  ville  de  Baie,  aulli-bien  que 
les  autres  Cantons  Suilfes  votant  qu'on  en  étendoit  tous  les  jours 
davantage  les  fortifications,  envoierent  des  Députes  à  b  Cour  de 
France  pour  y  faire  des  remontrances  contre  ces  fortifications 
nouvelles  ;  mais  on  n'obtint  rien  ,  &  b  place  fut  bénite  b  fëtt 
de  S.  Louis  qui  étoit  le  »i.  Août  1681.  Toute  b  pbce  eft  un 
Pentagone  environne  d'une  contrcfcarpe  élevée  de  ta.  pieds  au 
deffus  l'eau  qui  eft  dans  les  fortes.  &  de  plufieurs  ouvrages  à 
cornet,  qui  avancent  beaucoup  du  côté  de  Bàl*.   U  jr 


o 

Digitized  by  Google 


I 


6o6 


HUN 


HUO 


■u(Ti  un  pont  fur  le  Rhin  «  quelques  ouvrages  fut  une  petite 
Isle  que  ce  H  cuve  forme  ;  mais  en  iftoç.  ce  P0"'  &  ces  ouvra- 
ges lurent  démolis  en  vertu  de  U  paix  de  Ryfswn]  En  1701. 
on  rétablit  le  pont  fous  les  yeux  de  l'armée  Impériale  campée 
vis-à-vis  dans  les  campagnes  de  Fridlingen  &  après  la  bataille 
qui  s'y  donna  tout  fut  remis  fur  le  pié  où  il  étoit  avant  I  an- 
née 1699.  En  1714.  à  la  pais  de  Bade  on  convint  de  nouveau 
d'abhatre  le  pont  &  de  râler  In  ouvrages  élevés  dans  le  Rhin 
ou  fur  les  terres  d'Empire.  Cette  place  clt  au  relie  très-bien 
bâtie  &  peut  contenir  4000.  hommes.  On  dit  qu'un  boulet  de 
canon  ,  tiré  depuis  le  rempart  d'Huningue  peut  atteindre  le  mi- 
lieu de  la  ville  de  Baie.  '  Butnet  w/<6',  P.  //.  /.  »>9- 
Aitmdnd  dt  BÉU. 

marché  dans  la 


frUNTCBOURG,  petite  ville  du  Cercle  de  Weftphalfe, 
eft  dans  l'Evéche  d'Ofnabrug,  fur  la  Hunte  ,  prés  de  Ibn  env 


tu  J''if>.  Jlf-        '•  C/ *  • 

&  a  prêcher  entre  ceux  de 


orck ,  qu'on  aj 

AngUm. 

HUNNFE ,  connu  fous  le  nom  A'A-ftfimmi  Ptmnm***,  Cha- 
noine de  faint  Pierre  de  Louvain ,  dans  le  XVI.  liécle ,  feavoit  la 
Théologie  &  les  langues ,  qu'il  enfeigna  avec  beaucoup  de  répu- 
tation. On  l'employa  pour  la  correction  des  Bibles ,  &  le  Pape 
Grégoire  XIII.  lui  écrivit  pour  l'engager  i  conférer  fur  les  ma- 
nuferits  divers  ouvrages  des  Saints  Pères,  qu'on  devoit  impri- 
mer. Hunnec  l'auroit  fait,  s'il  eut  vécu  davantage  ;  mais  il 
mourut  prcfquc  dans  le  même  tems,  au  mois  de  Septembre 
H.77.  D>  publia  la  fomme  de  faint  Thomas;  Axhmsu  ArMn 
dt  SstTtntaitïi,  dft.  *  Valére  André,  biblittb.  BiJg.  Le  Mire, 
dt  firift.  fit.  XFI.  à"t- 

--  Axa»)  MiniArc  Proteftant  d'Allemagne, né 
nberg  en  n<9.  fut  employé  à  cnTeigncr 
de  ton  parti ,  qui  l'eftimoient  infini- 
II  attaqua  les  Calviniftes  qu'il  pouffa  dans  des  difputes  & 
dans  des  écrits.  Ce  Minifrxe  mourut  le  4-  Avril  160).  âgé  de 
«.}.  an«.  *  Melchior  Adam.  A»  vit.  tbnl.  Germ.  Bayle,  ditlion. 
tr  il  if  tu. 

t  HUNNIUS,  (Nicolas)  fils  du  précédent,  naquit  à  Merfe- 
burtf  en  n8f-  Apres  avoir  fait  fa  Philofophie  il  paffa  à  la 
Théologie  ;  mais  ayant  vu  au  Colloque  de  Ratisbone  combien 
la  Philofophie  étoit  utile ,  il  en  reprit  de  nouveau  l'étude.  Il 
fc  diftingua  fi  bien  qu'on  lui  donna  une  place  d'Adjoint  a  la  Fa- 
culté de  Philofophie  a  Wittenbertj,  &  en  même  tems  la  per- 
million  de  faire  des  leçons  de  Théologie.  Quelque  tems  après 
il  obtint  la  Surintendance  d'Eilenburg.  U  prit  alors  le  degré  de 
Docteur  en  Théologie  &  fe  maria.  Cinq  ans  après  il  fiit  appel- 
lé  i  la  chaite  de  Théologie  à  Wittemberg,  &  en  i6a|.  il  eut  la 
même  vocation  à  Lubcck ,  où  on  lui  donna  encore  l'année  fui- 
vante  la  Surintendance  des  Eglifes.  A  une  grande  modération 
il  joignoit  une  charité  extraordinaire  envers  les  réfugiés  &  les 
pauvres.  U  affaiblit  beaucoup,  par  fon  afliduité  au  travail,  (on 
tempérament ,  qui  d'ailleurs  étoit  affes  robuflc,  &  à  la  fin  il  per- 
dit entièrement  la  mémoire.  11  mourut  i  l'âge  de  f  7.  ans  &  9. 
mots.  Voici  les  titres  de  la  meilleure  partie  de  fes  écrits  :  Mi- 
mtfitrti  Lulbtrtnè  ditini  ,  tuuiyu  Itgitimi  itmtnflrtii»  ;  Ct. 
fifirum  Hmmth  f*r*lnm  Umt&tttt  tnjtSmm  ;  Exsmtn  trrt- 
rmm  Pb*timm.i  Difrtu.  Anti-Pbttln.  i  ********  Tbnt.  dt 
fnnd»mtut*li  Jiffinfi,  dtiîriH*  EvngtUt*  Luther***  Odvi. 
m*m*  i  Af»(!*fi*  Ktmsn*  Ettkfit  r*  aniitut  Aptftiltis  i  PtUu 
tvins  Rtmjm*  EttltjU  atirjj*  i  H*rm»HJM  BvAttrtlwum  Dt- 
mimitstium  emm  Ht/ltrhi  y.  T.  ;  Cfittmt  trtdtadtrmm,  frt. 
•  Witte,  mtmtr.  Dt3.  Abat. 

HUNS  ,  nommés  autrement  Awn ,  félon  Paul  Diacre  , 
habitutent  l'ancienne  Sarmatic ,  aux  environs  des  marais  Méo- 
tides  ,  &  étant  forti  de  leur  pays ,  s'établirent  dans  la  Panno- 
nie.  Attila  leur  Roi ,  qui  fe  failoit  nommer  U  fit**  dt  Dit* , 
les  conduifit  dans  la  Germanie  ,  en  Italie  &  en  France  ;  où  Mé- 
rouée  ,  &  Aétius  Général  des  Romains  lui  tuèrent  deux  cens 
mille  hommes  l'an  ijo.  Les  Huns  après  ce  defavanrage  lé  reti- 
rèrent dans  la  Pannonie  ,  où  ils  foutinrent  diverfes  guerres  ;  & 
s'y  font  maintenus  jufqu'à  ce  que  les  Hongres ,  peuples  originai- 
res de  Scythie ,  s*érant  fait  connoitre  fur  la  fin  du  règne  de 
Charles  k  Grss,  les  en  crtaflërent.  (AWr  HONGRIE.  )  Am- 
mien  Marcellin  rapporte  qu'ils  èt oient  continuellement  à  cheval, 
qu'ils  y  mangeoient ,  dormoient  &  qu'ils  y  exerçoient  même 
leur  négoce.  *  Ammien  Marcellin  M.  )i.  bijl.  Paul  Diacre. 
Agathias  ,  &c.  Claudien  parle  aufli  du  pais ,  dont  ils  étaient 
originaires  ,  tib.  1.  m  KafiSiuun. 

HUNSINGO  ,  contrée  des  Pais-bas  eft  une  de  celles  qu'on 
appelle  Ommelandes ,  qui  font  partie  de  la  Province  de  Gronin- 
gue.  L'Hunlingo  s'étend  le  long  de  la  mer  d'Allemagne  &  de 
la  rivière  de  Hunfe ,  jufqu'au  territoire  de  Gioningue  ,  &  au  Fi- 
velingo.  Il  y  a  un  grand  nombre  de  villages;  mais  point  de 
lieu  confidérable ,  que  la  petite  fbrtereflê  de  Soltcamp.  *  Maty, 
diflitm. 

HUNTF^  «>  VINANT,  (Gautier)  Carme  en  Angleterre, 
dans  le  XV.  fiècle ,  fut  envoyé  par  le  Pape  Eugène  IV.  en 
Angleterre  ,  pour  convoquer  les  Prélats  au  Concile  de  Ferra re, 
qui  fut  depuis  transfère  à  Florence ,  &  où  fe  fit  l'union  des 
Grecs  &  des  Latins.  Gautier  Hunte  y  difputa  avec  beaucoup 
de  force ,  &  réfuta  fondement  les  argumens  des  Grecs.  Il  com- 
pofa  une  relation  de  ces  difputes  ,  &  quelques  autres  traités  de 
Théologie  &  d'Hiftoire  ,  &  fur  tout  un  abrégé  de  celle  de  Co. 
meftor.  Ce  Théologien  mourut  fort  âge  l'an  1470.  *  Pitfèus, 
de  firifitribm  Lucius,  bib/inb.  ttrm.  Marc- Antoine  Aie- 
gre  ,  in  psrsd.  tdrm.  PofTevin  ,  »fp*r.  fitr,  Geuier  &  Voffius, 
At  biji.  t*ti»,  Itv.  j.  f4C-  'H-  Ô"*. 
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dans  le  lac  de  Daims,  &  a  fcpt  lieues' de  U  ville  d'Ot 
1  Maty,  di3iêM. 

HUNTINGDON,  (Robert)  naquit  à  Deorhirft  en  Gic- 
ler l'an  16 \6.  Son  père  qui  étoit  Pafieur  de  cet  endroit-là 
avoit  deûiné  quatre  de  tes  fils  à  l'étude  de  la  Théologie.  Ro- 
bert étoit  le  fécond  &  fréquenta  d'abord  le  Collège  de  Bitlesden, 
après  quoi  on  l'envoîa  à  l'Univerfité  d'Oxford  ,  où  il  fit  de  fi 
grands  progrès ,  dans  les  Langues  Orientales  tous  Puttà  qu'en 
166;.  il  obtint  le  degré  de  Maître  es  Arts  avec  beaucoup  d'ap- 
plaudiffemcnt.  En  1670.  il  fut  MiniArc  des  Marchand»  Anidois 
dans  le  Levant,  &  eut  occafion  de  voir  Ephèfe,  Alexandrie  & 
Alep.  Dans  ce  dernier  endroit  il  trouva  quelques  beaux  Mfc 
U  fut  fut  fort  utile  alors  pour  les  aquérir  de  s'être  familiarité 
auparavant  avec  cette  forte  de  Mfc.  dans  la  Bibliothèque  Bodle- 
ienne.  Il  entretenoit  toujours  une  correfpondance  exact-  avec 
rell ,  Pocock ,  Marchand  &  Bernard ,  &  acheta  d'exccllcns 
Mfc.  en  Perte,  en  Egypte,  en  Syrie  &  dans  la  Palcfline.  Dana 
le  tenu  qu'il  tàchoit  d'acquérir  des  Mfcs.  Syriaques  il  fit  con- 
noifTancc  a  Antioche  avec  Etienne  Pierre  Patriarche  des  Maroni- 
tes par  les  foins  duquel  il  découvrit  un  exemplaire  du  Com- 
mentaire d'Ëphrem  de  Syrie  fur  le  Pentateuque  ,  quelques  ho- 
milies  &  quelques  autres  livres  écrits  dans  la  même  langue  qui. 
jufques  là ,  «voient  été  inconnus  dans  le  monde  Chrétien.  Q 
chercha  aufli 


.  de  foin  la  veriion  Syriaque  des 
épitres  de  S.  Ignace ,  parce  que  le  D.  Fcll  l'y  avoit  exhorté  ; 
mais  il  n'en  put  rien  découvrir.  11  parti  enfoite  dans  la  Palc- 
ttinc  ;  il  étoit  fur  tout  curieux  de  voir  les  Samaritains  qui  de- 
meurent à  Sinon,  ches  qui  il  lut  plufieurs  livres  &  emporta  avec 
lui  un  ouvrage  qui  donnerait  une  grande  lumière  à  l'hiiloire  de 
la  Bible  h  a  celle  de  l'Eglife ,  s'il  venoit  un  jour  à  être  publie. 
11  fut  autii  fort  heureux  en  Egypte  dans  l'achat  de  plulieurs 
Mfcs.  Egyptiens  &  Arabes  qu'il  eut  à  très- bas  prix.  Les  prin- 
cipaux entre  ces  Mfcs.  furent  trois  exemplaires  de  la  veriion 
Egyptienne  des  quatre  Evangiles ,  que  1  humas  Maréchal  pu- 
blia. Il  avoit  fait  un  traité  au  grand  Caire  avec  deux  Prêtres 
Egyptiens  pour  lui  faire  copier  les  deux  volumes  des  Conciles 
&  tout  ce  qu'on  a  traduit  des  Prophètes  en  cette  langue.  Un 
Capucin  avec  qui  il  étoit  dans  une  liaifon  fort  étroite  l'aida 
beaucoup  dans  cette  affaire.  U  eut  en  même  tems  une  entrevue 
avec  Jtm  ufi*rm  ,  Archevêque  du  Mont  Sina ,  au  foiet  de 
l'état  des  Chrétiens,  de  fa  dépendance  &  de  la  Bibliothèque  du 
Couvent  de  fainte  Catherine  qui  eft  for  le  fommet  de  cette 
montagne  :  mais  ils  furent  bien-tôt  obligés  à  fe  quitter ,  &  llun- 
tingdon  ne  regretta  rien  autant  que  de  fe  voir  privé  pour  tou- 
jours de  la  foueté  de  cet  Archevêque ,  dont  il  aun.it  acheté 
avec  plailir  plulieurs  Mies.  Grecs  de  Arabes  très-curieux.  D 
fut  plus  heureux  avec  le  Carme  Archange  de  fainte  Thcrèfe, 
Millionnaire  en  Perle ,  qui  ne  l'inftruilit  pas  feulement  à  fonds 
de  l'état  prêtent  des  Sabeens,  mais  qui  lui  envoia  auilien  168). 
trois  de  leurs  livres  les  plus  ettimés  &  les  plus  rares.  11  com- 
mença aulfi  alors  à  ramafler  dans  le  Levant  plulieurs  médailles 
rares  dont  quelques-unes  n'avoient  pas  encore  été  découvertes  Se 
fit  aufli  une  collection  de  plulieurs  autres  chofes  rares.  11  en- 
vola plulieurs  infecles  &  curiofités  naturelles  à  la  Société  Rou- 
le de  Londres,  afin  qu'elle  y  fit  fes  obfervations.  Apres  trois 
ans  de  fejour  dans  le  Levant  il  s'embarqua  &  revint  heureufe. 
ment  en  Italie  ,  dont  il  viGta  les  meilleures  villes  &  fc  tourna 
enfoite  du  cote  de  la  France.  11  fit  connoiffance  avec  plu- 
lieurs  Savans  à  Paris.  Enfin  il  revint  à  Oxford  &  prit  le  degré 
de  Docteur  en  Théologie  en  168).  Peu  après  il  fut  appelle  à 
la  charge  à'Efbtrt  du  Collège  de  la  Trinité  à  Dublin.  Il  y  fit 
aulli-tot  traduire  en  Irlandoit  les  livres  du  V.  T.  ouvrage  dont 
l'Illulbe  Boslc  fit  les  frais  en  faveur  de  fes  compatriotes.  En 
1691.  il  fut  rappelé  en  Irlande  pour  jouir  d'une  Prébende  con- 
tidérable  &  peu  après  on  lui  donna  l'Evêcfaé  de  Rappot.  Q 
s'etoit  retiré  d'Irlande  en  Angleterre  à  caufe  des  guerres  intesti- 
nes de  1688.  à  peine  avoit  il  reçu  les  ordres  éptfowaux  qu'il 
fut  furpris  d'une  maladie  dont  il  mourut  en  169a.  Il  fut  en- 
terre dans  la  Chapelle  du  Collège  de  la  Trinité  a  Dublin  ,  où 
fon  epoufe  lui  fit  drefler  une  belle  Epitaphe  de  marbre.  •  Tfco- 
mz  Smith,  viu  Humm^nm.  Ditticm.  AÈtn 


S  HUNTINGDON,  ville  d'Angleterre,  Capitale  de  h 
Province  de  ce  nom ,  eft  fur  rOufe  à  <o.  milles  de  Londres. 
Ccft  une  ville  agréable  qui  avoit  autrefois  le.  Paroiflcs  réduites 
maintenant  à  quatre.  Cette  ville  à  le  titre  de  Comté ,  A  il  y  a 
une  bonne  Ecole  publique.  *  t^^Amm  Cm  a-  u  ri~Am  u.i. 


fins  Gttrgt  IL  t*m.  i.  f.  74. 

t  HUNTINGTONSHLR-E  »  Province  méditerranée  dans 
le  Dioccfe  de  Lincoln.  Elle  a  67.  milles  de  tour.  C'étoit  autre- 
fois un  pais  tout  plein  de  bois ,  &  propre  à  la  chafle,  d'où  vient 
fon  nom  d'Htmiing/tnibirt ,  aujourd'hui  <?t&  un  pais  découvert, 
marécageux  au  Nord.  Eft,  mais  abondant  on  pâturage,  fort  agréa- 
ble, diverfifie  par  des  collines,  produilànt  beaucoup  de  blc  & 
de  bétail.  L'Oufc  eft  la  principale  de  tes  rivières.  Il  y  a  quel- 
ques villes  &  quelques  bourgs,  Htmtirçlm,  St.  Ivti,  K*mfy, 
CTt.    *  Etat  de  la  Grande  Brét.  fim  Gttrgt  II.  t,m.  Ufirï 

HUON  DE  MERI ,  Poète ,  qui  vivoit  du  tems  de  faint 
Louis ,  compola  un  Roman  ,  nommé  l'Antitbrlfi ,  qui  eft  un 
combat  des  vertus  contre  les  vices  ,  où  il  reprend  des  perfonnes 
de  toutes  conditions.  On  croit  qu'il  étoit  Religieux  de  S.  Ger- 
main des  Prés.   *  Fauchct 

HUON  DE  VILLENEUVE ,  Poète  à  qui  on  attribue  les 
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Romans  de  K/gmtmh  dt  Mtnumbtn , 

d'Avtgntn,  dfc.  vivoit  vers  le  tems  du  Roi  Philippe  Autufie. 
vers  l'an  noo.   «  Fauchet.  La  Croix  du  Maine  .  4  du  Verdict 


D*»m  dt  S'éiiitKt! ,  Al*     elt  C 


an  noo.   •  Fauchet.  La  Croix  du 
Vauprivas,  fremftl/t. 

.HUPPAZOLI  ,  (François)  Italien,  renomme  pour  avoir 
vécu  dans  les  trois  derniers  h  ce  les.  U  naquit  à  Calai  le  i%. 
Mars  d'un  pire  qui  fat  Poddbc  de  Minfcra  ,  château 
conlidérable,  appartenant  au  Duc  de  Mantouc.  Huppazoli  porta 
quelque  tems  a  ftome  l'habit  eccléliaftique  ;  mais  l'envie  de  voya- 
ger le  fit  pafler  à  Scio ,  où  il  fe  maria  ;  il  eut  un  fils  de  ce 
mariage  en  i6a<.  qui  mourut  le  16.  Juin  1701.  huit  mois  avant 
Ton  père.  Apres  la  mort  de  cette  première  femme  .  qui  lui  avoit 
donné  huit  enfans ,  il  fe  remaria  en  1640.  &  eut  de  cette  fécon- 
de femme  fix  fils.  En  166].  il  prit  une  rroificme  alliance,  dont 
il  eut  quatre  fils.  Ayant  perdu  cette  troifieme  femme  en  1677. 
en  prit  une  quatrième ,  qui  ne  vécut  avec  lui  que  trois  ans  ,  & 
lui  donna  deux  garçons.  Enfin  il  eut  une  cinquième  femme, 
dont  il  laiflà  quatre  enfans.  Outre  ces  vingt-quatre  enfans  légiti- 
mes, il  eut  encore  vingt-cinq  bâtards:  ce  fut  la  (on  (cul  défaut. 
Au  furplus  il  eut  toujours  beaucoup  de  charité  pour  les  pau- 
vres, &  d'attachmnentpour  la  Religion.  Cet  homme  ne  but  ja- 
mais d'autre  liqueur  que  de  l'eau ,  &  ne  prit  jamais  de  Tabac  : 
fa  nourriture  étoit  médiocre  ;  mais  il  la  vouloit  délicate  &  fins 
ragoûts  ;  du  potage  &  un  peu  de  rôti,  fur-tout  du  gibier, 
beaucoup  de  fruit  ,  ce  qui  1  homcâoit  fi  fort ,  qu'il  paflbit  des 
mois  entiers  fans  boire  :  il  prenoit  aûes  Couvent  de  l'eau  de  fcor- 
20 nn aire ,  ce  qui  contribuoit  beaucoup  a  là  £kntc.  U  ne  vouloit 
jamais  fe  trouver  à  aucun  fefttn  ,  pour  ne  pas  déranger  (on  ré- 
gime de  vivre  ,  qui  étoit  de  Couper  de  bonne  heure  ,  fe  cou- 
cher une  demi-heure  après  &  fe  lever  de  grand  matin.  Après 
avoir  été  à  la  Méfie  qu'il  entendoit  tous  les  jours  ,  il  Ce  pro- 
menoit  un  peu  ,  puis  fe  renfermoit  pour  écrire  fes  dépêches, 
ou  fes  mémoires ,  dm»  il  laifTa  as.  volumes.  En  fa  vie  il 
n'eut  aucune  fièvre ,  n'ufà  d'aucune  feignéc  ni  d'autres  médica- 
ment ,  n'ayant  que  la  diète  pour  tout  remède  :  il  n'éprouva, 
ni  vapeurs  ,  ni  goutte,  ni  ailhme,  ni  aucune  des  incommodités 
de  la  vieiltctTc  ;  &  eut  l'ufage  de  fes  yeux  &  de  l'ouïe  dans 
toute  leur  perfection.  Sa  mémoire  fut  toujours  admirable",  &  il 
partait  des  choies  arrivées  depuis  près  d'un  fiècle  ,  comme  fi 
elles  ne  fùflent  paiTées  que  depuis  peu  de  tems.  A  l'âge  de  8a. 
ans  il  fut  revêtu  du  Confulat  de  Vcnife  à  Smyme  .  qu'il  exerça 
juCqu'à  fa  mort  :  la  guerre  en  fufpendit  feulement  les  fonctions  ; 
mais  la  paix  étant  faite ,  il  retourna  à  Smyrne  le  prémier  Dé- 
cembre 1609.  quoiqu'àge  de  ut  ans,  *  il  reprit  l'éxercice 
de  la  charge  :  dans  fou  plus  grand  âge  ,  il  faifoit  encore  a  pié 
&  a  jeun  quatre  lieues  ,  quoique  dans  un  pays  de  montagnes  & 
de  rochers.  A  l'âge  de  cent  ans  ,  (es  cheveux  qui  ctoient  tous 
blancs  ,  reprirent  leur  première  couleur  noire  ,  de  même  que  fa 
barbe  &  fes  fourcils.  Deux  ans  avant  (à  mort ,  il  lui  perça 
deux  grofTcs  dents  :  il  y  avoit  quatre  ans  qu'il  avoit  perdu  tou- 
tes les  tiennes  ;  &  après  avoir  vécu  quelque  tems  de  bouillie, 
fes  gencives  s'étoient  G  bien  fortifiées  ,  qu'il  calïbit  les  os  des 
poulets  &  des  poulardes ,  qui  devinrent  fa  dernière  nourriture, 
a  faire  deux  repas  par  jour.  Son  fommeil  étoit  tranquille  ,  & 
les  feuls  befoins  de  la  nature  l'interrompoicnt  quelquefois.  En- 
fin ,  après  une  vie  fi  tranquille,  la  fièvre  le  prit  pour  la  première 
fois  de  fes  jours ,  le  a.  février  1701.  &  lui  dura  quinze  jours  : 
U  en  guérit  ;  mais  il  lui  en  coûta  l'ouïe  ,  qu'il  recouvra  pour- 
tant entièrement  au  bout  de  trois  mois  :  il  reprit  fes  foncti- 
ons :  mais  le  grand  froid  l'obligea  i  la  tin  d'Octobre  de  garder 
le  lit  &  perdit  alors  une  évacuation  de  fang  ,  qui  depuis  {o. 
ans  lui  venoit  régulièrement  tous  les  mois.  Cette  perte  lui  cau- 
fa  la  gravelle,  &  il  jetta  enfin  par  les  urines  10.  a  40.  pierres 
de  la  grorteur  d'une  petite  fève  au  lieu  de  rang.  Un  rhume 
furvint  qui  lui  donna  enfin  la  mort  le  17.  Janvier  170a.  en  (à 
115.  année  ,  (ans  pourtant  aucune  atteinte  de  fièvre.  Il  s'accom- 
moda lui-même  dans  fon  lit ,  &  fe  ferma  les  yeux  avant  que 
d'expirer.  La  chaleur  de  fon  corps  ne  s'éteignit  qu'onze  heu- 
res après  fa  mort,  &  les  mains  lui  demeurèrent  aulfi  flexibles, 
que  s  il  eut  été  en  vie.  11  fe  refibuvenoit  fort  bien  d'avoir  fer- 
vi  la  Meflc  à  fâint  François  de  Sales ,  &  d'avoir  connu  k  P.  Co- 
ton, ConfePfcur  du  Roi  Henri  IV.  _  Huppazoli  étoit  un  homme 
doux,  complaifant,  qui  ne  fit  jamais  de  deplailir  a  perfonne ,  & 
qui  au  milieu  de  l'argent  fe  contenta  du  néceifaire  :  Heureux  s'il 
n'avoit  pas  eu  un  fi  grand  foible  pour  les  femmes.  *  Uttrt  dt 
Smyrm  du  g.  Juin  1701.  dans  le  Mercure  d'Août  170a. 

î  HUQUANG  »  Province  de  la  Chine.  Elle  a  pour  bornes 
au  Nord  laProvince  de  Hnun  ,  au  Nord-Oùeil  celle  de  Xtnfi, 
au  Couchant  celle  de  Smtbntn  ,  au  Midi  celle  de  Jfotqg? ,  au 
Sud-Oueft  celle  de  Qntitbtm,  au  Levant  celle  de  Kiïkgji ,  Seau 
Sud. Elt  celle  de  grniïtung.  Elle  fut  autrefois  aux  Rois  de  Çu, 
qui  y  faifoient  leur  demeure  ,  &  éhranloient  pat  leurs  armées 
les  Empereurs  mêmes.  Cette  Province  elt  divlfée  par  la  rivière 
de  Kiang  en  feptentrionale  &  méridionale.  Les  Chinois  la  nom- 
ment aulli  Jumtebiti ,  c'eit-à-dire  ,  U  pnyt  dm  ptiffin  A0  dm  ré, 
parce  qu'il  v  en  a  une  grande  abondance.  On  l'appelle  U  Grt- 
nitr  dt  U  Ciint ,  &  on  dit  en  commun  proverbe ,  fut  f shn- 
dsntt  dt  U  Prmiintt  dt  Kiemgfi,  ptul  fimtmtr  4  toute  U  Chine 
te  tfuti  (jat  ptur  mm  dtjtmner s  m**' fie*  telle  ttHmttutm^  U 
ftnt  nturrir  tmtièremtmt.  Cette  fertilité  cft  caufe  qu'on  y  trou- 
ve quinze  grandes  villes  très- célèbres,  &  cent  huit  cités,  avec 
un  grand  nombre  de  bourgs  &  de  villages ,  (ans  compter  les 
villes  de  guerre  ni  les  forts.  Les  grandes  villes  font,  Vochang, 
Hanyang ,  Siangyang ,  Tegan ,  Hoangcheu  ,  Kingcheu,  Yodieu, 
Chanexa  ,  Paoking ,  Hengcheu ,  Changte,  Kincheu  ,  Jungcheu, 
Chingtien  &  Chingyang.   Il  y  a  aulli  deux  grandes  Cites»  l'une 
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V*  >  &  l'autre  Cbimbtm ,  (ans  compter  onze  petites  viU 
es  militaires  remplies  de  foldats  qui  veillent  à  la  détenfe  &  i 
la  conrervation  du  Pais.  Ces  villes  font  Xi.  Xiuymnr,  Jung. 
«■»»  'I**",'*'  Nttnemtti,  Xtngii  ,  Itnhjng ,  Stngfens.  Jun. 
""6  >  Titntin  Si  Jmngmmi.  DeRe  Province  contribue  deux 
millions,  cent  foixante  &  fept  mille,  cinq  cens  cinquante  neuf  lacs 
de  ris ,  &  iHx-fcpt  mille  neuf  cens  luixante  &  dix  fept  pièces 
d  étoffe  de  foye.  L'Empereur  Hin&ivmi  tige  de  la  famille  de 
UiminiA,  qui  régnoit  il  y  a  un  peu  plus  de  trois  liéclcs,  donna 
icul  le  commencement  à  trois  cens  mille  familles,  qui  font  epar. 
fes  partout  l'Empire ,  &  qui  (c  difent  illucs  de  cet  Empereur 
pour  n'être  point  entoilées  parmi  le  même  peuple.  *  Martin 
Martini,  dtfiriptttn  dt  U  Cbint ,  dttni  k  rttutil  dt  Thcvcnot, 
vl.  |.  AmètffÀdt  dtt  Htlismdtm  d  U  Cbint,  th.  ça.  Mandeslo, 
vi/Agt  dti  Indtt,  liv.  s.  Th.  Corneille,  dtâ.  j'^r. 

HUR,  fot  celui  qui  avec  Aaron  aida  à  fbutenir  les  mains  de 
Moife  ,  pendant  que  Jofué  combattait  contre  les  Amalecitcs.  * 
£xed.  Xyil,  10.  &t. 

HUR  ,  Prince  de  Madian.  fut  tué  dans  une  bataille  ,  qui  le 
donna  entre  les  Ifraèlites  &  les  Madianites.  *  Nttnh.  XXXI.  g. 

HURAULT,  (Philippe)  Chevalier,  Comte  de  Cheverni  & 
de  Limours  ,  Chancelier  de  France,  étoit  hls  pofthume  de  JUtml 
Hurault ,  Gentilhomme  Breton,  qui  mourut  en  Août  1  $17.  en  Ita- 
lie dans  les  guerres  de  Naplca ,  &  de  M  vit  de  Beaune.  Il  na- 
quit le  a«.  Mars  i<i8-  étudia  à  Poitiers ,  &  enfuite  s'etant  at- 
taché à  l'Hiftoire ,  il  y  fit  de  grands  progrès.  Il  fut  reçu  Con- 
feiiler  au  Parlement  de  Paris  1  an  1^4.  Henri  de  France,  Duc 
d'Anjou,  le  fit  (on  Chancelier,  le  mena  en  Pologne  ;  tt  depuis, 
après  fon  avènement  à  la  couronne ,  il  lui  commit  la  garde  des 
(ccaux,  le  créa  Chancelier  de  fes  ordres  l'an  1578.  &  lui  donna 
divers  Gouvernemens.  Après  la  mort  du  Chancelier  de  Uini- 
eue ,  il  lui  fuccéda  l'an  i<8l-  jufques  a  ce  que  l'an  i;88.  le  Roi 
lui  fit  commandement  de  Ce  retirer  en  la  mailbn  ;  mais  (bus  le 
régne  de  Henri  IV.  il  fot  rappelle  à  la  Cour,  &  exerça  cette 
charge  jufgu'au  10.  Juillet  1599.  qui  fut  l'année  de  fa  mort.  4c 
la  7a.  de  Ion  âge.  Le  Chancelier  de  Cheverni  a  écrit  des  mé- 
moires.   On  y  voit  au  commencement  la  généalogie  de  la  fa- 


mille de  Hurault,  divifée  en  diverfes  branches:  ce  que  les  cu- 
rieux pourront  confulter.  Il  éppufa  l'an  i<66.  Annt  de  Thou, 
fille  de  ChrifltpkU ,  prémier  Préfident  au  Parlement  de  F  .-ris, 
morte  le  37.  Juillet  1  s 84-  dont  il  eut  Henri,  mort  jeune;  un 
autre  H*nrlt  qui  luit  ;  Pollippt,  Evéque  de  Chartres,  mort  le  17. 
Mai  1610.  lût*.  Comte  de  Limours ,  mort  fans  pollérité  d'I/i- 
è*MM  d'Eicoubleau-Sourdis  ;  Mmpmitt,  mariée  1.  a  Gui  de  La- 
val ,  Marquis  de  Nesle ,  a.  i  Anne  d'Anglure ,  Seigneur  de 
Givri ,  }.  I  Armtnd  le  Dangereux,  Comte  de  Maillé,  &c.  mor- 
te le  i).  Mai  1614.  Annt  Hurault,  alliée  1.  i  Gtiiert  de  laTre- 
moille ,  Marquis  de  Roffaing,  morte  le  16.  Avril  &  Ct- 
tienne,  mariée  1.  à  l'irginst  d'FJcoubleau  ,  Marquis  d'Aluyc,  a. 
à  Antoine  d'Aumont,  Marquis  de  Nufay,  otc.  Chevalier  des  ordres 
du  Roi,  &  morte  le  1}.  Avril  itfiç.  Htnri  Hurault,  Comte  de  Che- 
verni, &c  Gouverneur  des  payt  Chartrain  &  Bléfois ,  mourut  le 
t.  Mars  1648.  âgé  de  71.  ans.  Il  avoit  épouiê  1.  le  17.  Fé- 
vrier ts88>  Frj'nfti/i  Chabot-Charni  ,  morte  (ans  enfans  en 
1603.  a.  Mtrit  G.ull.ird  de  la  Molintèrc ,  dont  il  eut  Afarr- 
Antetne ,  Htnri  ^-  Pbitipft,  morts  jeunes;  Anne  mariée  1.  i 
Brffnt*  de  Daillon ,  Comte  de  Briançon  ,  3.  à  cSetrlti  Mar- 
quis d'Aumont;  Cttilt-£/lzAlttb,  mariée  l'an  164?.  à  Frsnttit 
dt  PauU  de  Clermont  ,  Marquis  de  iMjAidas  ,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi  ;  AUrrutritt  Hurault  ;  Angélique ,  morte  fans 
alliance.  *  Ctnfultti  De  Thou  >  btfi.  lib.  , .  Scevole  de  Sainte- 
Marthe  ,  /.  4.  'ei-.,tç  ir  hitt.  rtntst.  Mezcray ,  bifttirt  dt  Frimt. 
La  Croix  du  Maine,  Hiattbetut  frtnttife.  Blanchard,  bijitirt 
dtt  Mtftrtt  dtt  requête,.  Mémtirti  dt  tbtvtrni.  Godctroi.  Le 
Père  Anfelme ,  &c. 
HURAULT  DE  L'HOSPITAL  Cbtrtbé,  L'HOSPITAL. 

HUREPOIX  .  pays  de  France ,  dans  le  Gouvernement  de 
l'Isle  de  france.  Ses  bornes  (ont  fort  incertaines.  U  elt  litué 
prefque  tout  entier  au  Midi  de  la  Seine ,  où  il  y  a  divers  patia- 
ges  conftdérables ,  Melun  Comté,  Corbcil,  la  Fcrté-Alais,  &c 
On  y  comprend  audi  quelquefois  le  pays  des  environs  de 
Mante,  dit  le  Mantois,  ou  Mantoan,  comme  nous  le  remar- 
querons ailleurs.  *  Unjuitet  Rouillard  ;  Du  Chêne  ;  l'hiftoire 
du  Hurepoix ,  &c. 

HURONS ,  peuples  d'Amérique  feptentrionale  ,  dans  le 
Canada ,  ou  u  nttrvtùt  Frtmtt.  Ils  étoient  extrèment  (àuvages  ; 
&  les  relations  que  nous  avons  de  ce  pays  nous  apprennent 
qu'ils  font  devenus  amis  de  François  ;  qu'ils  mettent  leurs 
morts  en  pelotons  dans  le  tombeau  ;  &  qu'ils  ne  portent  jamais 
le  nom  de  leurs  pères.  Ils  apprêtent  aulli  leur  blé  en  plus  de 
vingt  façons  différentes ,  ne  fe  fervant  que  du  feu  *i  de  l'eau. 
Ils  ont  une  très-grande  inclination  à  dérober ,  &  prennent  même 
des  piés  aufli-bien  que  des  mains.  Les  femmes  portent  des  col- 
liers ,  des  bratTelcrs ,  &  certains  bijoux  appelles  Msteubitt , 
qu'elles  attachent  à  leurs  cheveux  &  â  leurs  oreilles.  Leurs 
coutumes  font  aftes  fcmblables  à  celles  des  autres  (àuvages  du 
Canada.  Cette  nation  ,  autrefois  extrêmement  nombreule  &  di- 
vifée comme  en  plufieurs  Tribus  fous  ditfërcns  noms,  eft  au- 
jourd'hui prefque  réduite  a  rien.  Us  habitoient  i  l'Eft  du  lac  Un- 
ion e  &  dans  toute  la  partie  du  Canada,  qui  eft  au  Nord  du 
lac  Erie.  On  n'en  connoit  plus  que  deux  petits  villages ,  l'un 
dans  le  détroit  du  lac  Erie  &  l'autre  à  N.  D.  de  Laurettc ,  à 
trois  lieues  de  Québec.  Ces  derniers  honoraient  le  Chrilfianifme 
par  une  ferveur  &  une  régularité  de  vie ,  qui  fait  honte  aux  an- 
ciens Chrétien».  Ils  ont  un  Miflïonaire  Jefuite  ,  fans  la  permif- 
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Gon  duquel  tk  ne  féroient  pas  la  moindre  chofè.  On  prétend 
qk  vers  b  Caroline,  il  y  a  un  troilicme  village  allés  nombreux 
de  ces  buvagcs.  La  langue  horone  eft  une  langue  mèie  fort 
abondante ,  a  ce  que  difent  ceux  qui  l'en  tendent  ic  mieux.  La 
langue  iroquoife  en  eft  une  dialecte  ,  &  elle  t'entend  prefque 
par  tout  dam  le  Sod  de  la  nouvelle  France.  Les  Hurons  pat- 
ient pour  les  plus  fpirituets  des  buvagcs  ,  &  ceux  qui  ont  plus 
de  conduite:  quoiqu'en  très-petit  nombre  ,  ils  font  encore  les 
oracles  que  confultent  les  autres  nations.  Ils  ont  aufli  toujours 
eu  la  réputation  d'être  braves ,  ce  font  néanmoins  les  Iroquois 
qui  les  ont  détruit  &  dillipé  :  il  eft  vrai  que  les  maladies  y  ont 
contribué.  *  Ktlatitm  du  Canada.  Le  P.  de  Charlenaife, 
llKfw'  d'un  Vtratt  dam  t  Amtriptt  Stucntrttnalt,  Chtrckct. 
CANADA. 

HURQNS,  ( le  lac  des  )  ou  la  mer  douce  des  rimons, ou 
le  bc  de  Karegnondi.  C'elt  un  grand  lac  de  la  nouvelle  Fran- 
ce ,  dans  l'Amérique  Septentrionale.  On  dit  qu'il  a  deux  cens 
lieues  d'Orient  en  Occident ,  &  fept  cens  de  circuit  Le  lac 
supérieur  &  celui  des  llmois ,  fe  déchargent  dans  celui-ci.  Ce 
lac  clt  la  Iburce  de  la  rivière  de  bint  Laurent ,  qui  en  fortant 
du  côté  du  Sud  ,  va  traverfer  les  lacs  d'Eric  &  d'Ontario ,  & 
de  la  rivière  FrançoîTe,  qui  après  avoir  traverte  le  lac  des  Ni- 
pifliriniens,  fc  va  joindre  à  la  rivière  de  faim  Laurent  •  Mat»  , 
diHitn. 

HL'RTADO  i  (Thomas)  Clerc  Régulier  Mineur,  ne  a  TcJè- 
de  en  Efragne,  enfcignaà  Rome,  a  Alcala,  à  Salaraanque,  où  il 
s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  fes  ouvrages  ;  &  mourut  l'an 
i6<o.  Nous  avons  de  lui  une  Phitofophie  &  une  Théologie, 
félon  la  doctrine  de  faint  Thomas  ;  Kifilutituum  Mtraiium 
M.  l'I.  Ut  iinfrua  Jùfltmatitnt  Ettltjia/literum  ;  Ke/ilutit- 
ttum  Mtraiium ,  dt  rtUdmtia  fur  a  lit.  XII.  Kt/ilmituts  de 
surir»  Mart/rit,  frt.  Ce  dernier  ouvrage  étoit  contre  le  traité 
dt  Mjrrrri»  ftr  ftfltm ,  du  père  Théophile  Rainaud,  jéfuite,  qui 
lui  repondit  par  un  excellent  traité.  'Nicolas  Antonio,  biUttib. 
M^jh.  Le  Mire,  dt  frifttritui  fit.  X/'l/l. 

HURTADO  DE  MENDOZA.  Oxnbtz  MENDOZA. 

HUS  ou  UZ.  contrée  de  la  Paleftlnc  ,  fituce  au  Levant  du 
Jourdain  ,  dans  la  demi-tribu  de  Manaffé ,  dite  autrement  la  Ira- 
tbtuitt.  Sa  capitale  portoit  le  nom  A'dflarttb  Caruajim.  Quel, 
qucs-uiu  ont  dit  que  c'etoit  la  patrie  de  Job  ,  %c  qu  on  y  fait  en- 
core voir  aujourd'hui  le  tombeau  de  ce  faint  homme.  Mais  cela 
eft  plus  qu'incertain.  Il  cit  plus  probable  que  la  terre  de  Hus, 
dont  il  eft  parlé  dans  le  livre  de  Job,  étoit  vers  les  contins  de 
la  Chaldce  ,  jwifque  It 


les  troupeau  i 


•Ftyn.  Frédéric  Spanheim  ,  lift.  Jtti, 

i  lignine  Oit  ',  étoit  celui  d'un 


?  HUS ,  (  Jean)  ou  autrement  Hufjimlz ,  Retour  de  l'Uni- 
erlité  de  Prague.   Son  nom  qui  lignine  Oit ,  étoit  celui  d'un 
petit  bourg  de  Bohème  ,  xm  il  naquit  de  païens  de  la  lie  du 
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rapportent  beaucoup  de  fables  an  fujet  de  Jean  Hus  ;  &  difent 
qu'en  mourant  il  s  étoit  écrié ,  futu  fatjtil  ttnurir  urne  tit  ; 
mati  mm  ttnt  Mil  afrit  fa  mtrt  il  rtmaftrtit  mit  tygut  dt  (à 
ttndrtt  ,  fui  fitttimdrtlt  la  vtrité  fu'il  avtit  dtftndut.  Ce 
cygne  eft  Luther,  fdon  les  Proteftans,  &  les  Luthériens,  qui 
firent  graver  diverfes  pièces  de  monnoie  de  l'un  &  de  l'autre, 
fous  la  forme  d'une  oie  &  d'un  cygne ,  comme  nous  l'appre- 
nons de  Cretfer.  Cochlzus  a  écrit  I  hiftoire  des  fentimens  des 
Huflites,  que  les  curieux  confulteront  Jean  Hus  a  compofé  plu. 
fieurs  ouvrages  ,  qui  ont  été  imprimés  en  deux  volumes  in  ftiit  à 
Nuremberg.   *  Varilbs ,  bift.  dtt  Mrtfics  x  I.  x. 

Voici  quelques  remarques  que  nous  fournit  M.  Lenbnt  dans  (on 
Hiltoire  du  Concile  de  Confiance  ,  &  oui  ferviront  a  rectifier  &  a 
amplifier ,  à  quelques  égards ,  l'article  de  cet  ancien  Docteur  Jean 
Hus  fut  donne  en  1400.  pour  ConfctTiur  à  StPbit  dt  Bavittty 
Reine  de  Bohême  ;  en  i40<.  il  fc  rendit  célèbre  par  les  prédi- 
cations qu'il  luifoit  en  langue  vulgaire  dans  la  fameufe  Chapelle 
de  Bethlche.-n  ,  dont  il  etoit  Cure.  Jean  Hus  detefb  d'abord 
les  ouvrages  de  Wiclef.  11  fe  tit  des  affaires  avec  le  Pape 
Grégoire  XII.  niant  exhorté  la  Bohème  à  quitter  fon  obédien- 
ce pour  fc  joindre  au  Collège  des  Cardinaux.  Jean  Hus  chan- 
gea de  bngage  au  fojet  de  Wiclef ,  il  en  parloit  comme  d'un 
bint  dans  les  Sermons  i  ce  qui  engagea  l'Archevêque  de  Prague 
à  deffendre  aux  Curés  de  prêcher  dans  les  Clu(>clies.  Le 
Pape  Jean  XX1I1.  rit  citer  Jean  Hus  à  comparoitre  en  Cour  de 
Rome  ,  qui  étoit  alors  à  Bologne,  pour  rendre  raifort  des  héré- 
fies  qu'on  lui  imputoit.  Il  comparut  par  Procureurs  qui  furent 
mis  en  prilbn  &  très-mal  traités.  Il  fut  excommunie  &  fc  re- 
tira dans  le  lieu  de  fa  naifTance ,  où  il  préchoit  fous  b  pro- 
tection de  NUtlat  dt  Hui  Seigneur  du  lieu.  Lors  que  Jean 
XXIII.  eut  publie  fa  cruibdc  contre  Ladislas  de  Hongrie  Jean 
Hus  écrivit  contre  cette  bulle.  Il  fit  enfuite  fon  traite  dt  f£- 
glifi  ,  &  un  petit  ouvrage  fous  le  titre  de  fix  trrturi.  La  pre- 
mière étoit  celle  des  Prêtres  qui  fc  vantent  dt  fairt  It  ttrfi  dt 
J.  C  dam  la  Mtffè.  i".  De  dire  comme  on  tàifoit  alors.  Jt 
trti  au  Paft ,  jt  trti  amx  fifHts  ,  jt  trti  à  la  vitrrt.    j°.  La 
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nitalitm  atça&t  £7*  txttmmmtit  aUuiltmtnt  ttlui  ttnt  ri  fut 
tttt  tfl  lancét ,  qui  tt  fit/  jnfltmtnt  ut  mm,  6°.  La  Simutit. 
Dès  que  Jean  Hus  fut  arrive  à  Confiance  il  dit  b  M  clic  pluficurs 
fois  dans  une  chambre  en  prcfcnccde  pluficurs  perfannes ,  mais 
peu  aptes  il  fut  arrêté.  On  lui  détacha  un  Moine  qui  lui  aiant 
dit  qu  on  l'aceufoit  dt  irtlrt  tnil  ut  dtmturtit  fut  du  faim 
dam  It  Satrtmtnt  dt  i'autt/  afrit  la  ttmfitratiui ,      ta  ftt. 


prétention  tfes  Prêtres  dt  ft'uvtir  rtmtur.  la  ftim  \ 
du  f*H  i  fui  il  leur  fiait.  40.  Qui!  but  tbiir 
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peuple.  Il  reçut  le  degré  de  Bachelier  es  Arts  à  Prague  l'an 
i)9).  &  celui  de  maître  en  1)9?.  &  fut  fait  Prêtre  en  1400. 
en  1401.  il  fut  Doien  de  b  Faculté  en  Philofophie,  &  en  1409. 
Recteur  de  l'Académie.  Prcfqu'aulfi-t&t  qu'il  eut  été  ordonne  , 
il  entreprit  de  renouvetler  les  fentimens  des  Vaudois  &  de 
"Wiclef,  qu'il  commenta  a  publier  en  Bohême  l'an  1407.  avec 
une  ardeur  incroyable.  11  ajouta  depuis  de  nouvelles  opinions 
a  celles  de  W  iclef,  fe  ioignit  à  Jérôme  de  Prague,  &  fc  fit 
un  grand  nombre  de  difciplcs.  Ils  préchoient  que  les  réprou- 
vés ne  font  point  membres  de  l'tglife  ;  que  bint  Pierre  n  en  a 
point  été  le  chef;  &  d'autres  fentimens  que  nous  marquerons 
en  parlant  des  Huflites.  Les  Huflites  cauferent  des  maux  incro- 
yables dans  b  Bohème.  Le  Roi  Vencesbs  s'en  mit  peu  en  pei- 
ne ,  parce  qu'il  ne  fongeoit  qu'à  fes  plailirs  &  a  b  bonne  chère  ; 
mais  l' Empereur  Sigifoiond  ,  frère  &  hériter  préfomtif  de  ce 
Roi ,  crut  avec  raifort ,  qu'il  ne  devoit  pas  négliger  d'apaifer  ces 
troubles.  11  écrivit  à  Vcnceslas &  envoya  de  fes  gens  à  Jean 
Hus,  pour  luipcrfuadcr  de  venir  défendre  fa  doctrine  devant 
le  Concile  de  Confiance ,  où  cet  Empereur  devoit  fe  trouver. 
Jean  Hus  ne  le  refub  pas  ,  &  fit  d'abord  afficher  devant  b  por- 
te  du  Pabis,  &  devant  celles  des  Eglifes  de  Prague  ,  qu'il  iroit 
i  Confiance  rendre  comte  de  b  foi.  Il  fit  encore  afficher  cet 
écrit  dans  ptufieurs  villes  de  l'Allemagne.  Enfuite  il  fe  mit  en 
chemin  ,  tt  arriva  à  Confiance  le  troilième  de  Novembre  1414. 
L'Empereur  lui  avoit  envoyé  un  buf-conduit.  On  employa  fept 
mois  à  examiner  fes  opinions.  On  envoya  deux  Evéqoes  en  Bo- 
hème ,  pour  s'informer  de  b  doctrine  qu'il  avoit  préchée  &  cn- 
fèignée ,  dont  ils  firent  leur  rapport  au  Concile.  On  nomma 
des  CoramifTaires  pour  recevoir  b  dcpofition  des  témoins ,  & 
pour  examiner  les  proportions  qu'on  avoit  tirées  de  fes  livres  ; 
&  il  eut  lui-même  la  permillion  de  parler  &  de  fe  défendre. 
Les  plus  habiles  hommes  qui  étoient  à  Conlbncc  ,  travaillèrent 
à  lui  perfuader  d'abjurer  fes  fentimens.  Il  le  promit ,  puis  il  le 
refub  ;  de  forte  Que  perfifbnt  i  foutenir  fes  opinions ,  il  fut 
condamné  à  être  brûle  avec  fes  livres.  Ce  qui  fut  exécuté  le 
16.  de  Juillet  141  ç.  Un  Auteur  de  b  feetc .  oui  étoit  prefent 
à  fon  fupplicc ,  dit  que  Jean  Hus  monta  fur  le  bûcher  avec  une 
grande  intrépidité  ,  &  qu'il  mourut  en  chantant  des  pfeaumes, 
&  en  invoquant  le  nom  de  J/fùi-Ckrifl.  Les  Protcfbns  (e  plai- 
gnent de  ce  qu'on  le  fit  mourir  malgré  le  buf-conduit  que  lui 
avoit  donné  l'Empereur  Sigifmond.  On  répond  à  cela  qu'ils 
n'ont  peut-être  pas  examine  ce  buf  conduit,  que  nous  avons 
dans  Cochbrus,  dans  Bzovius  &  ailleurs  ;  car  il  paroit  que  le 
Concile  n'y  avoit  point  de  part  ;  &  qu'outre  ceb  ,  ce  n'etoft 
ou'unc  recommandation  aux  villes  ,  chez  qui  Jean  Hus  arrivoit 
de  le  bien  recevoir  ,  &  de  le  laitier  pafTcr  librement.  Ses 
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oit  la  une  ratifie  imputation.   Jean  Hus  aiant  enfuite  été  mis 
en  prifon  ,  le  Pape  Jean  XXItl.  lit  fcmbbnt  de  douter  que 
l'Empereur  Sigismond  lui  eût  donné  un  buf-conduit ,  c'eft  ce 
qui  engagea  jtau  dt  Cblum  à  le  montrer  à  qui  le  rouloit  voir. 
Le  voici     „  Sigismond  .  par  b  grâce  de  Dieu  Roi  des  Romains 
„  &c  à  tous  Princes  Eccléfialfjqucs  &  Séculiers ,  &c.  &  à  tous 
„  nos  autres  fujets ,  blut.   Nous  vous  recommandons  ,  £ **< 
„  fltim  ajftêlitu ,  à  taus  en  général ,  &  à  chacun  de  vous  en 
particulier ,  honorable  homme  Maitre  Jean  Hus  ,  Bachelier  en 
„  fheologie ,  &  Maitre  ês  Arts  ,  putteur  des  préfentes  ,  allant 
„  de  Bohème  au  Concile  de  Confiance ,  lequel 
„  (bus  notre  protection  fit  buvegarde,  ti  fous  celle  de  l'_. 
„  pire  ,  defirant  que  lors  qu'il  arrivera chés  vous,  vous  le  re- 
„  ceviés  bien  ,  &  le  traitiés  favorablement ,  lui  foumilbnt  tout 
,,  ce  qui  lui  fera  nécefbirc  ,  pour  hâter  &  pour  aflurcr  fon  voia- 
„  gc  ,  tant  par  eau  que  par  terre  ,  fans  rien  prendre  ni  de  lui, 
„  ni  des  fiens ,  aux  entrées  &  au  fortics  pour  quelques  droits 
aue  ce  (bit ,  &  de  le  biffer  librement  &  (Tiremcnt  palier, 
,,  demeurer,  s'arrêter,  (j"  rttturmr  en  lepourvoiant  même,  S  11 
„  en  eft  befoin  ,  de  bons  pallèports  pour  l'honneur  &  le  rcfpccf. 
,,  de  b  Majcfté  Impériale.    Donné  à  Spire  le  18-  Octobre  de 
„  l'an  1414.  le  n.  denôrrc  Règne  de  Hongrie  &  le  ç.  de  celui 
„  des  Romains.    Par  Ordre  du  Roi  ;  &  plus  bas  Mit  M  dt  Pa- 
„  fr//Chanûine  de  Brcsbu.  „   Jean  Hus  étant  en  prifon  corn. 
pob  plulicurs  traites  comme  celui  du  marijgt  ;  du  USta/t&ut, 
dtVamtur      dt  la  ftmttitfimt  de  Vint ,  dt  la  fMttnft  ,  dtt 
trtii  ttmtmtt  dt  Fhtmmt  i  dt  la  titt  du  Stifjttur  ,  &  plu- 
lietrr  autres.   Ses  CommilTaircs  qui  lui  avoient  été  donnés  n  ou- 
blièrent rien  pour  ie  faire  rétracter  mais  vainement  II  fut  trans- 
féré chés  les  Dominicains  ,  &  de  b  à  Gotlebcn.    Le  c.  Juin 
14 ic.  il  fut  ramené  à  Confiance  &  chargé  de  chaînes  dans  le 
MoDaflèrc  des  f  rancifeains.    Il  eut  le  jour  de  fon  arrivée  &  le 
7.  du  même  mois  une  audience  publique.   Il  nia  conftam 
dans  b  féconde  d'avoir  enfeigné  ci  cru  que  le  pain  demeure 
le  berement  après  b  confècration.   I-c  8.  du  meme  mois  il 
une  troificmc  audience  ou  il  fut  interrogé  fur  trente  neuf  article?, 
que  l'on  prétendoit  avoir  rires  de  les  livres,  &  principalement 
de  dm  rraité  de  l'Eglilê.    Comme  on  ne  pût  l'engager  A  le  re- 
trader il  fut  conduit  le  6.  Juillet  dans  ta  Cathédrale  011  il  fut 
condamné ,  après  que  l'Evéque  de  Lodi  eut  prêché  fur  fes  pa- 
roles Ktm.  6.  v.  0.  afin  fut  It  ttrpt  du  fttki  fiii  de'trutt.  vêt 
motifs  de  b  condamnation  étoient  ;  „  Que  depuis  plulicurs 
„  années  il  avoit  feduit  le  peuple  >  en  répandant  de  vive  voix 
„  &  par  écrit  plulicurs  doctrines  manuellement  hérétiques  ât 
„  condamnées  par  l'Eglilê ,  mais  en  particulier  b  doctrine  de 
„Jcan  Wiclef;  Qu'il  avoit  opinistrément  foulé  aux  pieds  les 
„  clefs  de  l'Eglifë  ,  S:  les  cenfurcs  cccléfialtinues  ;  qull  avoit 
„  apellé  à  J-  C.  le  Souverain  Juge,  au  mépris  des  Juges  ordiiai- 
„  rcs  de  l'Eglilê,  &  qu'un  fembbhle  appel  étoit  injurieux ,  Ican- 
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„  chlnn  ,  &  Interjette  en  dériGon  de  l'autorité  eccléfialtique  ; 
„  qu'aiant  perfide  iufqu'a  la  fin  dans  fes  erreurs  ,  &  les  aiant 
toutenues  en  pktn  concile,  il  devoir,  être  dépoië  &  dégra- 
„  de  publiquement  de  tous  le»  Ordre»  ecclélialliques  comme 
„  un  hérétique  opiniâtre  &  incorrigible.  „  Dés  qu'il  fut  dégra- 
de on  le  livra  au  brai  iëculicr  &  le  même  jour,  6.  Juillet ,  il 
Rit  condamné  à  être  brûlé  avec  tout  ce  qu'il  port  oit,  ce  qui  fut 
exécute,  .fît»  Sjhim  parle  de  la  forte  de  Jean  Hua  &  de  Jé- 
rôme de  Prague,  lit  alltitnt ,  dit-il ,  nnfkftttt  itmmt  i  un  fi. 
flim.  H  irr  itnr  itb*f*  jsmtil  smtuut  partit  tnt  marquât  U 
mtmdri  fiiiiijfi.  An  milita  dti  flammti  ih  thamlirtut  dit 
hjmim  jufqutt  tu  dtrmtr  fiufjr  fini  tut  un,  înttrrnftitn.  Js- 
mau  tu, un  Pbiltfifbt  ut  fiuffrit  la  mort  met  Itnl  de  Ctn/hme, 
fs/Jfi  tntfinffirt  U  feu.  On  jerta  fes  cendres  dans  le  Rhin 
de  peur  que  fes  disciples  ne  les  emportaflent  en  Bohème  pour 
en  taire  des  reliques.  M.  Lcnfànt  réfute  la  prétendue  Prophétie 
que  la  tradition  a  attribuée  à  Jean  Hus ,  puis  que  les  deux  ré- 
ladonj  de  la  vit  A  de  h  mort  de  ce  Docteur  faites  par  (es  pro- 
pres difdplcs,  &  fes  Auditeurs  Midus  n'en  difent  mot.  *  Len- 
rant Hijt.  du  dm  il,  de  Ctnfiantt  ttm.  l.f.  19.  rfrr.  /Eneas  SyU 
VlUI  hji  Btètm.  ,tf.  \6. 

HUS  AN  ,  (Henri  )  Juritconfolte  Allemand ,  ne  à  Eifenac  l'an 
!{<).  étudia  en  France  &  en  Italie,  &  étant  de  retour  en  ion 
pays  ,  y  fut  honoré  de  divers  emplois  important.  Il  mourut  i 
Lunebourg  le  9.  Décembre  m 87-  «  laifl.i  des  puelies  &  d'autres 
ouvrages.  *  Melchior  Adam ,  tnvèt.  jnrift.gtrm. 

HUSSARS,  prononcé"!  Hcaifatd, .  nn.,cc  de  cavalerie  en 
Hongrie  &  en  Pologne  ,  qui  cft  habillée  bizarrement ,  &  mon- 
te des  chevaux  petits ,  mais  ardcnsôc  infatigables.  Les  Huftàrs 
font  bons  pour  les  courtes  &  les  partis ,  mais  nullement  pro- 
pres aux  actions  de  pied-ferme.  Ils  ont  la  tête  rafe ,  hors  un  tou- 
pet de  cheveux  qu'ils  confervent  au  milieu ,  avec  une  greffe 
mouftache  qui  leur  pend  fur  l'dtomach ,  &  un  bonnet  fourré, 
orné  dure  plume  de  coq  en  pointe.  Les  Officiels  en  ont  une 
d'aigle.  Ces  derniers  font  habillés  à  la  Turque.  Les  cavaliers 
ont  des  pourpoints  avec  des  culottes  larges  fans  jufte-au-corps, 
ni  manteau,  ni  chemife ;  mais  pour  fe  parer  du  mauvais  teins, 
ils  portent  chacun  une  peau  de  tigre ,  ou  de  mouton  pendue  a 
leur  col  ,  &  la  tournent  du  côté  que  vient  le  vtnL  La  plupart 
font  bottés  à  crû.  Ils  ne  font  point  de  quartier  quand  ils  ont 
l'avantage,  ci  n'en  demandent  ïamais,  s'ils  font  les  plus  foibles. 
Ils  ont  des  armes  a  feu,  dont  ils  fervent  affés  mal  ;  mais  lefabre 
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à  la  main ,  ils  font  extraordinairetnent  adroits  ;  &  il  y  en  a  t 
coup  d'entre  eux ,  qui  en  paflànt  près  d'un  cavalier  ,  ne  man- 
quent jamais  à  lui  couper  la  tête.  Le  Commandant  que  l'on  lit 
prilbnnier  dans  la  défaite  des  HulTars  par  les  François  devant 
rribourg  l'an  1690.  avoit  tant  d'adrefle ,  qu'on  aiTuroit  que  de 
vint  têtes  il  n'en  manquerait  pas  une.  Quand  ils  reviennent  de 
la  guerre,  le  Général  leur  donne  autant  de  pièces  d'argent  qu'ils 
rapportent  de  têtes.  Le  fopplice  dont  ils  puniiTent  les  deferteurs, 
eu  épouvantable  :  ils  les  embrochent  tout  vifs,  &  les  font  rôtir 
•infi  devant  le  feu.   *  Mimtire,  du  ttmi. 

HUSSEIN,  favori  d'Ibrahim  Empereur  des  Turcs,  avoit 
été  berget  ;  &  faiCuU  paître  fon  troupeau  près  de  la  prifon  de 
ce  Prince ,  avoit  Couvent  pris  foin  de  le  divertir  par  les  chau- 
lons ruftiques ,  &  les  airs  qu'il  jouoit  fur  fon  flageolet  Ibra- 
him ne  fut  pas  plutôt  forti  de  cette  prifon  ,  &  élevé  for  le  trô- 
ne ,  qu'il  fit  HulTein  fon  confident  ;  mais  ce  favori  abuta  des 
faveurs  de  fon  Prince ,  &  fit  même  étrangler  le  grand  vifir  M  c- 
hemet  :  ce  oui  lui  attira  la  haine  du  peuple  ,  qui  le  mafia  cra,  & 
le  mit  en  pièces  l'an  164. s  *  Hifltirt  dci  grandi  Pifîrt. 

HUSSITES,  arnfi  nommés  de  Jean  Hus  ,  disciple  de  Widef, 
qui  fut  brûlé  vif  par  ordonnance  du  Condle  de  Confiance  l'an 
141c.    Ces  Sectaires  foutenoient  prefque  les  mêmes  opinions, 

?ue  les  Calviniftes  foutiennent  aujourd'hui  contre  le  Pape  &  les 
r êtres ,  &  pour  ce  qui  regarde  la  communion  fous  une  feule 
efpècc  ,  ou  le  retranchement  de  la  coupe  |  mais  ils  ne  nioient 
pas  la  préfence  réelle  du  corps  &  du  fang  de  Jt/mt-Ctrifi  dans 
rEuchariltic.   Ils  prétendoit  que  l'Eglife  cft  le  corps  des  prédé- 
(fines ,  &  que  les  réprouvés  n'en  peuvent  être  les  membres , 
que  la  condamnation  des  quarante-cinq  articles  de  Wiclef  faite 
par  les  Docteurs  Catholiques ,  étoit  impie  &  déraifonnable  ;  que 
fàint  Pierre  n'a  jamais  été  chef  de  l'Eglife  ,  &c.   Leur  fecte  fut 
depuis  divifêe  en  plulieurs  autres.   La  paflion  que  les  Hullites 
témoignèrent  pour  la  communion  fous  les  deux  efpéces ,  les  por- 
ta à  faite  peindre  des  coupes  dans  leurs  maifons ,  &  fur  leurs 
enfeignes  de  guerre.  Ils  font  préfentement  nommés  ki  frhtt 
dt  Babinm ,  &  ont  toujours  prétendu  être  ditVerens  des  Vaudois 
êV  des  Picards.    Ces  Bohémiens  font  proprement  fortis  des  Ca- 
lixtins, difciples  de  Jean  Hus ,  comme  ils  le  déclarent  dans  leur 
confeflion  de  foi.    Ce  furent  des  gens  de  métier ,  qui  commen- 
cèrent cette  réparation  ,  fe  plaignant  que  tes  Calixtins  romani- 
foient  en  tout  &  par  tout .  a  la  réfèrve  de  la  coupe.   Il  mirent 
d'abord  à  leur  tète  un  cordonnier ,  qui  ne  (cachant  pat  un  mot 
de  latin  leur  fit  un  corps  de  doêtrine ,  que  Von  appèlla  de  fon 
nom  :   L*t  ftrmtt  de  Ktkfiik).   Enfuite  ib  fe  choilirent  pour 
pjftcur  Mathias  Convalde,  laïque  &  ignorant,  l'an  1467.  «  fo 
feparcrent  ainfi  publiquement  des  Calixtins  ,  comme  oeux-d 
avaient  tait  de  Rome.   Ils  en  vinrent  jufques  à  rebatifer  tous 
ceux  qui  venoient  à  eux  :  ce  qui  dura  cent  ans,  comme  ils 
l'avouent.    Jean  Hus  fut  regardé  comme  leur  Apôtre,  &  ils  cé- 
lébraient la  fête  de  fon  martyre  le  8.  Juillet.   Cependant  ils  re- 
jettoient  la  MetTe .  que  Jean  Hus  avoit  toujours  dite.   Enfin  s'é- 
tant  mêlés  dans  les  guerres  des  Luthériens  ,  Ferdinand  I.  les 
chafla  de  Bohème,  d'où  ils  fe  réfugièrent  en  Pologne  ,  fit  là 
ils   s'unirent  l'an  1970.  dans  le  Synode  de  Scndomir  ave» 


phre,  An.  ci,  141c.  Sandere  ,  ber.  176. 
Azor  ,  mû.  m»,  at.  <.  téf.  »7.  f.  ».  Ffc 
if'  L  Sponde,  mmuuU.  Gautier,  tbrtm.i 


les  Luthérins  &  les  Zwineliens  de  Pologne ,  qooî-que  leur  ton- 
feffion  de  foi  tut  bien  différente  entre  eux  trois.  *  Cochlarus  , 
tijf.  Hujpi.  Dubravius,  ift.  ao.  Genebrard ,  in  Crig.  PII.  Onu- 

Du  Preau  ,  l\  Hnjf 
Florimond  de  Raimorid, 
.  *n.  fit.  XI'.  t.  1.  titrdus 
aulh  JEAN  HUS.  *>r«  encore  Pufténdorf ,  bi(l.fn*t.  i.  1.  M.  do 
Meaux,  ètfi.  du  vtritiHm, ,  /.  ,,.  v^H  aufu  fur  cet  artid» 
Lenfant  C»mik  de  ComUmc  f.\\%.  frt. 

t  HUSSON ,  Ç  Martin  )  né  à  Paris,  fut  recù  Avocat  en  Parle, 
ment  en  164t.  Il  étoit  Bailli  à  Monomnil  en  Bnc  tors  qu'en 
i6f  ).  Louis  XIV.  l'envoi  a  i  Tunis  pour  y  exercer  l'emploi  do 
Conful  ' 


U  partit  au  mois  de  Juillet _&  il  rendit  de  bons  fcrvi- 
ces  aux  Millionnaires  &  aux  autres 


pan 

îionnaircs  &  aux  autres  Cbrêàcns  libres  ou  efclaves 
pendant  environ  trois  ans  &  demi  qu'il  y  demeura.  Auuhcih 
fuite  déplu  au  Day  il  eut  ordre  de  fe  retirer  en  1657.  &  re- 
tourna en  France  où  il  reprit  fon  premier  emploi  a  MommiraiL 
Il  fit  imprimer  en  1666.  fon  livret  Advocti».  11  mourut  i«8î. 
•Bibliothèque  du  Richelet  de  1788- 

9  HUSUM  ,  ville  du  Jutland  en  Danemarck,  dam  le  Du- 
ché de  Sleswidc ,  en  latin  Hnfkmnm.  Elle  eft  lituée  fox  le  gol- 
fe  de  Hcver ,  à  deux  lieues  de  Frideric-Stadt  &  i  àna  de  Sles- 
widc ,  &  défendue  d'une  citadelle  qu'Adulte  ,  Duc  de  Holflcm, 
fitconlhuire  l'an  i<8x.  après  la  vkftoire  qu'il  remporta  fur  les 
Dictmarfcs.  Cette  ville  fut  fortifiée  pendant  les  dernières  guer- 
res ,  mais  le  Roi  de  Danemarck  en  a  fait  démolir  les  fortifica- 
tions. Son  port  dt  bon  &  fort  fréquenté.  Le  Bailliage  de 
Hufum  a  feulement  trois  milles  de  long  &  deux  de  large.  Il 
y  a  fept  paroi  (Tes  dont  quelques-unes  font  comprilés  dans  la 
contrée  de  Lundenbcrg  ,  qu'on  dit  n'avoir  fait  autrefois  qu'un 
même  continent  avec  l'îsle  de  Nordftrand.  '  Audifïret  GAçr.  lot*, 
t.  Th.  Corneille  Dltl.^r. 

HUSZ.  ou  HUSWAERT,  bourg  de  Moldavie  ,  (ituc  fur  !• 
Pruth  ,  à  lix  lieues  au  ddfos  de  Falczin  ou  Falxin.  On. prend 
ce  lieu  pour  l'ancienne  Zndtdnvs ,  ville  de  Dace.  *  Baudrand. 

HUTITES  ,  hérétiques ,  qui  font  une  fecte  d'Anti-Luthériens. 
Ils  etoient  fectateurs  de  Jtsn  Hum ,  &  fe  ans  oient  réellement 
les  enfant  d'Ifrad ,  venus  pour  exterminer  les  Cananéens.  Ils 
difoient  encore  ,  que  le  jour  du  jugement  s'approchoit  ,  qu'il 
falloir  s'y  préparer  en  mangeant  &  beuvant.  *  Du  Preau ,  F. 
Hut  ,  Flonmond  de  Raimond ,  dt  U  nsiff.  dt  thdrtf  I.  a.  t.  6. 
m.  m.  |,  Gautier  ,jûr,  Xl?t.  t.  71. 

HUTSi  Principauté  de  l'Arabie  déferte  près  de  l'Euphrate,  à 
la  droite  de  ce  neuve.  Ce  fut  la  patrie  de  Job.  Sur  quoi  I  un 
peut  conful  ter  Samuel  Bochard  &  Frédéric  Spanhdm,  dnrns  fin 
bljicirt  dt  Jtk. 

ÎHUTTEN,  (Ulric  de)  naquit  dans  le  château  de  Stv- 
trz  le  10.  Avril  1488-  &  en  1499.  il  fut  envoie  au  Couvent 
de  Fulde  :  mais  comme  ce  genre  de  vie  ne  fut  pas  de  fon  goût 
il  en  fortit  &  alla  à  Cologne  &  de  là  à  lllnivcrlité  de  Franc* 
fon  fur  l'Oder  en  itoo.  ou  il  prit  le  degré  de  Maître  ès  Arts 
à  l  ige  de  18.  ans.  En  icog-  il  pana  en  Italie  &  comme  on  ne 
lui  fit  toucher  aucun  argent  de  la  pan  de  fes  parens ,  il  s'en- 
rolla  dans  les  trouppes  &  fe  trouva  au  liège  de  Panne.  En 
1(09.  il  retourna  en  Allemagne  &  pouffa  jufques  dans  la  Pomé» 
ranie  où  il  fut  attaqué  d'une  fièvre  quarte  fon  violante  ,  ce  qui 
le  réduilit  à  une  telle  milêre  qu'il  fe  vit  obligé  à  tnandier  ion 
pain  de  porte  en  patte.  Dans  ce  miférablc  état  il  vint  à  Ro> 
Rock  &  commença  à  y  enfèigner  avec  applaudifTemcnL  En  1513. 
il  publia  un  poème  à  la  louange  de  l'Empereur  Maximilicn,  qui 
lui  acquit  une  grande  réputation.  Son  père  aiant  fouhahé  qu'il 
s'appliquât  à  la  Juriforurience  il  palfa  à  Pavie  en  ijia.  &  s'a- 
donna à  cette  etude.  Il  eut  le  malheur  d'être  dépouille  de  tout  ce 
qu'il  avoit  à  1a  prife  de  Pavie ,  de  forte  qu'il  arriva  à  Bologne 
malade  &  nud.  Matthieu  Lange  Ambatladcur  de  l'Empereur 
palTa  vers  la  fin  de  cette  année  i<ia.  à  Bologne  &  à  cette  occa- 
lion  la  nation  Allemande  pria  Hutten  de  faire  un  Poème  i  fon 
honneur:  mais  l'Ambatlàdeur  en  fit  peu  de  cas.  En  nij.il  fe  mit 
encore  dans  les  ttouppes  mais  il  n'y  demeura  pas  long-terns, 
&pa(làà  Rome,  d'où  d revint  en  Allemagne  en  icta.  aiant feeu 
qu  Albert  Archevêque  de  M  ai  en  ce  devoit  établir  une  Société  lit- 
téraire. En  icic.  U  alla  à  Francfort  pour  voir  Erafme.  Il  y 
aprit  qu'Ulrx  Duc  de  Winembcrg  avoit  tué  Jean  de  Hutten  fon 
couGn.  Il  en  forma  fa  plainte  qu'il  adrcfla  à  l'Empereur  8t 
aux  Etats  de  l'Empire  ,  cet  écrit  de  même  que  les  quatre  haran- 
gues qu'il  fit  dans  la  fuite  fur  ce  fujet ,  égalent  pour  la  beauté 
du  ftile  les  harangues  de  Ciceron  contre  Catilina  &  l'emportent 
en  véhémence.  En  içiô.  il  repailà  en  Italie  &  fit  quelque  fé- 
jour  i  Rome.  Comme  le  procès  de  Reuchlin  contre  les  Do- 
minicains,  au  fujet  des  livres  des  Juifs,  avoit  été  porté  i  Rome, 
Hutten  fit  une  interceflion  en  vers  en  faveur  de  Reuchlin ,  qull 
adrcfla  au  Cardinal  Adrttmm  OfltBtmfii.  Dans  ce  tems-lâ  Hut- 
ten avoit  une  grande  réputation  parmi  les  (avants ,  mais  com- 
me il  s'interdfoit  pour  Reuchlin  &  qu'il  travailloit  aux  fylffaU 
tifcimrnm  virtrnm ,  les  Moine»  préchoient  publiquement  con- 
tre Erafme  ,  Reuchlin  &  Hutten.  En  IC17.  il  alla  à  Stocckcl- 
berg  &  dédia  enfuite  fes  Epigrammes  à  l'Empereur  ,  qui  le  créa 
Chevalier  &  le  couronna  Poc'.e  à  Ausbourg.  En  [{ 18.  il  arriva 
à  Maience  &  s'y  forma  une  Bibliothèque.  On  y  avoit  trouvé  un 
T.  Live  Mfc.  avec  des  Caractères  Lombards  ,  dans  lequd  il  y 
avoit  a.  livres  qu'on  n'avait  pas  cû  jufques  alors.  Hutten  les 
publia  en  i<i8-  avec  une  dédicace  à  l'Electeur.  En  uiç.  1!  dé- 
couvrit Pline ,  Quintilien  &  Marcellin  dans  la  Bibliothèque  de 
Fulde  &  un  Mfc.  dt  unit  au  Ettltfi*  itnftrvnnd*  Stbtfmtti 
inttr  Htnritnm  IK  Grttwlw*  rit.  quil  fit  imortmer  4 
Ttmulir,  Hhhh  faïence 
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..  nio.  Dan*  ces  entrefaites  aiant  ta  tel  écrit»  de 
Ltrther  ,  il  s'intérefia  beaucoup  pour  ce  Réformateur  dans  l'et 
pérance  Que  Charles  V.  nouvellement  parvenu  à  l'Empire  pren- 
droit  aufli  le  parti  de  Luther.  Il  écrivit  une  petite  Chronique 
de  la  conduite  des  Papes  de  rovs  les  Cède»  envers  les  Empe- 
reurs d'Allemagne  ,  &  dans  ce  tems-là  il  trouva  à  Boppard  , 
dans  l'Archevêché  de  Trêves  un  Mfc  qu'il  publia  en  i?io.  avec 
ce  titre  :  Ot  StbtfimMt  t*:tnrutnda  ytrs  ttUnfaÛHM  tiUr  lu- 
it sdfirtnds.  Après  qu'il  te  fut  en  fièrement  déclare  pour  le 
parti  de  Luther  ,  il  mit  pour  devife  fur  les  titres  de  fes  ouvrages  : 
Jtllt  cft  tlea  ;  ou  Vivt  tbtrtm  ;  ou  d»i>  »mf*mut  v/ntuU  tt- 
'  trqiu*mm  i  ntbii  juf.um  ip<<*um\  fur  quoi  le  Pape 
:  a  Charles  V.  &  à  d'autres  Princes  &  donna  ordre  a 
igftraten  de  le  tailir  &  de  l'en  voter  prifonnicr  à 
11  y  en  eut  d'autres  qui  cherchèrent  a  l'empoifonncr  lè- 
crétement.  Hotten  aiant  été  averti  de  tout  ce  qu'on  machinait 
fc  fauvu  dans  l'Allemagne  lupcrieuie  &  rencontra  en  fon  chemin 
linquilitew  Hoeftraten  à  qui  il  vouloit  caflerla  téte:  mais  celui- 
ci  ?étsnt  jette  à  les  pieds  il  l'épargna.  Comme  il  vit  qu'il 
avoit  tout  a  craindre  du  Clergé  il  fe  retira  dans  le  château  d'E- 
bernburg ,  apartenant  à  François  de  Srckingcn  6c  de  là  il  écri- 
vit  tes  plaintes  à  ïfjnpcreur ,  aux  Electeurs  de  Saxe  &  de  Ma- 
fence  &  a  tous  les  Etats  de  l'Empire,  au fuiet  des  periecutiuns 
qu'il  (buflrûtt  11  exhorta  au(fi  la  nation  Allemande  à  fecouer 
une  bonne  fois  le  joug  du  Cierge*  à  fe  remettre  dans  l'ancien- 
ne liberté.  Le  Pape  aiant  publie  une  Bulle  contre  Luther ,  Hut- 
ten  v  fit  des  remarques  &  les  fit  imprimer,  avec  fa  plainte  en 
vers  l.itirts ,  de  ce  que  les  livres  de  Luther  avoient  été  brûlés  à 
Àlaience.  ïl  cft  à  remarqua  que  ce  Réformateur  n'approuvoit 
pas  U  véhémence  de  Hutten ,  &  c'eft  pour  cette  raitbn  qu'il  n'a 
jamais  voulu  le  mêler  de  (es  affaires.  En  i«ia.  lit  encore  une 
campagne  fous  Franco»  de  Sickingen,  &  exigea  deux  mille  écus 
d'or  d'un  Couvent  de  Chartreux  pour  le  punir  d'avoir  infulte 
fon  portrait.  Kn  il  vint  i  ftalcoù  le  Sénat  l'honnota  d'un 
beau  préfent  Erafme  fut  le  fculqui  ne  lui  fit  pasvtfite  fit  qui  n  en 
voulut  point  recevoir ,  de  crainte  de  choquer  le  Clergé.  EraU 
me  s'en  exeufe  enfuite  dans  une  lettre  imprimée  &  adreiTé  à 
Laurin ,  difent  que  Hutten  avoit  été  fi  malade  qu'il  lui  falloir 
un  poelle  fort  chaud ,  ce  qu'il  n'auroit  pu  foutenir.  Hutten  fut  fi 
choqué  de  cette  exeufe  qu  il  publia  ,  à  fon  tour ,  une  lettre  con- 
tre Erafnic  dans  laquelle  il  lui  reprocha  fon  inconftance  &  fa  ti- 
midité ;  car  il  faut  remarquer  qu  avant  cela  Erafine  avoit  témoi- 
gné dans  (es  écrits  une  cftjme  toute  particulière  pour  Hutten. 
Le  Clergé  de  Bile  fut  cependant  fi  bien  brouiller  les  cfprits  que 
le  pauvre  Hutten  n'y  fut  plus  en  ûretc;  c'eft  pourquoi  if  fe 
retira  à  Mulhaufen ,  où  un  certain  Secrétaire  le  tint  cache  pen- 
dant quelque  tems  dans  le  Couvent  des  Auguftins.  il  fe  liuva 
de  la  a  Zuric  11  vouloit  même  fe  retirer  ailleurs ,  mais  la  ma- 
ladie qu'il  avoit  gagnée  en  Italie  fe  réveilla  d'une  telle  manière, 

Su'il  fe  vit  oblige  de  fe  retirer  dans  l'Ute  A"CjfnA*  dans  le  Lac 
e  Zuric  ,  vis*  vis  de  Rappersweil.  11  logea  ches  Jttn  ixhnttk 
Paftcur  du  lieu  qui  fe  mèloit  de  guérir  les  paralyiies.  Hutten 
mourut  dans  cette  Isle  le  ji.  Août  tcat.  âge  d'environ  J6.  ans. 
Quelques  uns  appellent  encore  aujourd'hui  cette  Isle  XUtt  dt 
Hutttn.  Un  G«nulhommc  de  Franconie  lui  fit  drefler  l'Epita- 
phe  fuivante. 

Hft  Eauei  uurstui  jtttt ,  «rsttrfue  di/ertm, 

Hutttnut  Vuttt  turmiut  £r  ">fi  putm.  • 

Les  meilleurs  Poètes  de  l'Allemagne  ont  célébré  la  mort  de  ce 
rare  génie  &  Eobanus  Heflin  écrivit  i  cette  occafion  (on  Dt*- 
itgm  mtrtu  &  Huittni.  Voici  une  lifte  des  écrits  que  Hutten 
à  publié  pendant  fa  vie  ,  &  de  ceux  qu'on  a  encore  imprimés 
depuis  ta  mort.  Dt  *rlt  MtrfiSttltrit  ;  fHfj*mmut*  ;  plr 
btnmti  Exttsm'tl*  In  Sftltrélimmsm  Jtbsnnù  Piptrlttrni  vi- 
t*m  ;  Trimmfbui  Ctfnitnis  ;  Dtfkr*th  in  ml/iniutcm  Je  hen- 
nît dt  Hutttn  inttritums  lu  mmum  i<i6.  prt&ntflham  ud  Itt- 
mtm  X.  P.  M.  ;  PbMurifimtt  ,•  ExbtrrtMtlc  td  Printifii  Germa- 
MM  ut  bellum  Tunis  uruerditlittr  inférant  i  EpiBtta  vit*  (ut 
ralitrttm  txptntm.  Fttrii  fin  Diti*&t  Du»  ;  Dijitcçi  4.  Buuhi- 
d»,  Mtniior  primta  fiapidtu,  Prtdutti  ;  ImtQtv*  in 
Cmrdinéiti ,  Epifi*p*t  Ssttrdila ,  Ltubtrmm  WtrmMi*  in 
(tneUh  Gtrmuni*  irnjHfntnlti  ;  Armhùnt  i  C  Ssluflti  cV  &. 
Cnrtti  flirts  ftUSli  fibtlii  iBnflr/ui ,-  Disk&i  Vit.  ftfthiètmSP 
dJ  ;  Mtmm  ;  Otrtlul  ;  PitUtm  <jr  jwptrftitttn*  pu^ns  ,•  Cuui- 
Ùtinlnm  TUilniflérum  ,  Afth^m**  fUJ,/ci  PffqmiUI 
di  dtprtDéS*  ttJrfitftttu;  Hniicnut  ittufirm  Orttitsd  idrit. 

Gtrm.  Printipti  pr»  Hutttn*       Luther*  ;  Juùut , 
JmÙi  II.  PhiUttthl  dU/c 


dialtgus  i  Ortliù  *d  Chrifium  pr» 

£hi  dt  fttultdtUm  Ktméntnfinm  i  PdffuiSi  Mnurtni  vmtIm 
àtripls  i  Or  Ali»  ,  nt  primtpti  in  dtcimt  prtflàSttinm ,  mu*m 
l**\MH  Lt*nù  X.  pttitrmtt ,  iinfintiMns  i  <Jv.  r^v.  Qiielques 
unes  de  ces  pièces  font  publiées  fous  le  nom  de  Hutten  ,  a  au- 
tres fous  les  noms  feints  de  S.  Akjdtnut  C.tr tM ut ,  d'JS/tntbrrut 
Brttnm  &c  d'autres  enfin  font  anonymes.  Au  refte  Bruntcls 
aflurc  que  Hutten  avoit  plus  de  2000.  lettres  qu'il  avoit  reçu 
des  Rots,  des  Princes,  des  Evéques  &  des  plusCivants  perfon- 
nages  de  fon  tems ,  qu'il  avoit  formé  le  ddîcin  de  les  ranger 
&  de  les  publier  fous  le  titre  de  PMmititrtt  tpifltU ,  mais  que 
la  mort  prématurée  l'en  avoit  empêché.  En  i;ig.  on  imprima 
en  un  volume  fes  Optrs  ptttli*  :  Jacobi  Burcardi  vin  Huit  t. 
ni  tdils  1717.  Diét.  AtUtiHind.  Bayle  dill.  trlt. 

HUTTIÎRUS,  (Léonard  )  ProfelTcur  en  Théologie  a  Wit- 
temberg,  ne  l'an  t<6a.  a  Ulmc,  d'un  père  qui  ctoit  Miniftre 
dans  cette  ville ,  remplit  une  chaire  de  Théologie  dés  l'âge  de 
){.  ans  :  c'etott  un  Luthérien  des  plus  rigides  Aie  des  plus  em- 
portés ,  &  qui  n'épargna  pas  plus  les  Cal  v  milles  que  Ici  Catho- 


1616.  &  eft  différent  d'flii*  Hnttt- 
d'une  bible  Polyglotte.  *  Bayle,  ditlitrudirt 
eritifut. 

HUTTERUS,  (Elie)  a  publié  me  Bible  en  quatre  lan- 
gues, fhébraiqtie ,  la  grêque ,  la  latine  &  l'allemande  ,  à  Ham- 
bourg, l'an  H97.  Enfuite  il  ajouta  l'italienne,  la  franqoife, 
la  fclavonne  &  la  fasonoe.  Son  Nouveau  Teftament  fut  impri- 
mé l'an  1600.  en  douze  langues,  qui  font  le  fyriaque  ,  loi- 
breu  ,  le  grec  ,  le  latin ,  l'allemand ,  le  bohémien  ,  l'italien  ,  l'cf- 
paenol ,  le  franqois ,  l'anglois  ,  le  danois  ,  le  polonois.  Il  les 
réduifit  a  quatre  dans  l'édition  de  l'année  i6oj.  feavoir  l'hébreu, 
le  grec  ,  le  latin  &  l'allemand.  Cette  Polyglotte  dt  très-rare. 
Il  y  a  un  recueil  de  lettres  contenant  ce  que  les  perfonnet  do- 
clés  jugèrent  de  cet  ouvrage.   *  Bayle,  diditu.  eritifut. 

f  HUTTITES ,  Hérétioues  du  XVI.  Cède,  qu'on  compte 
aufli  parmi  les  Anabaptiftes.  Ils  portent  le  nom  de  Jtu»»  Hu- 
it*, Silélien  de  nation  oui  demeura  d'abord  en  Bavière  &  en- 
fuite  dans  la  Méranic.  Il  doit  avoir  eù  un  fi  grand  nombre  de 
iccratoirs  que  vers  la  fin  du  XVI.  liècle  quelques  milliers  de 
perfonnes  du  Tvrol ,  de  la  Bavière  &  d'autres  endroits  l'allerent 
joindre.  On  dit  qu'il  a  été  brulc  à  lnfpruck.  Il  a  écrit  en 
allemand  phificurs  livres.  On  dit  que  lui  &  ù  lëcte  fe  difoient 
le  véritable  peuple  d'iiraél ,  deftine  à  exterminer  les  Cananéens 
par  l'epee  ,  &  que  Dieu  marquerait  le  tems  de  cette  exécution  ; 
qu'ils  le  vantoient  de  vifions  extraordinaires ,  mepntoientl'Egli- 
le  &  affeètoient  une  tainteté  particulière  en  s 'habillant  fort  fim- 
olcment ,  en  bailfant  les  yeux ,  en  fooriant  amiablcment ,  en 
feignant  une  grande  patience  &  en  poftedant  leurs  biens  en 
commun.  Après  la  mort  de  Hutten  cette  feoe  fc  diflipa  bien- 
tôt après.  *  Gualtervs  tbrtn.  fit.  16.  t.  71.  Raimundus  dt  Or  tu 
fri>£Tt(f.  tirti.  I.  i.  e.  16.  n.  %.  Kiricher  tettn  Juttt  Hw 
ttm.  Jacob  Alting.  ïbttt.  bijt.  p.  62.  Schlullêlbourg  t*t.  btrtt. 
I.  12.  /.  14.  Ottii  mubuft.p.  80.  Arnold  Ktt&tr-bifl.  p.  2.  L  16. 
t.  21.  n.  1)4.  Dioionaire  ABtmund. 

HUY  1  ville  du  Pais-bas  dans  le  pais  de  Liège  ,  &  la  fecorw 
de  de  cet  Evêché.  Elle  elt  la  capitale  du  Condrotz ,  &  fituce  à 
l'endroit  où  la  Aleufe  reçoit  la  petite  rivière  de  Huy  ,  qui  a  peu 
d'eau  ;  mais  qui  a  fon  cours  furieux  &  violent  C'eft  de  cette 
rivière  qu'elle  a  pris  fon  nom ,  en  latin  H*ium ,  Huimt  &  Huit- 
uum.  Cette  ville ,  qui  cft  à  quatre  lieues  de  Liège ,  &  a  lix  de 
Namur ,  elt  feparée  en  deux  parties ,  dont  la  plus  grande  eft  à 
main  droite  de  la  Mcufc  en  defeendant ,  &  l'autre  a  main  gau- 
che. Elle  font  jointes  par  un  très-beau  pont  de  pierre  de 
taille  ,  avec  plufieurs  arches.  La  ville  d*Huy  étoit  autrefois 
plus  grande,  qu'elle  n'dl  prélèntement ,  &  elle  a  eu  des  com- 
tes particuliers  ,  qui  la  dormèrent  aux  Evéques  de  Liège.  Il  y 
a  un  vieux  château  fort  au  ddTus  de  la  ville  ,  au  bas  duquel 
eft  une  Eglifc  Collégiale  de  Chanoines ,  appcllce  Notre  Dame. 
Tout  cela  eft  l'ouvrage  d'Erard  ou  Ercrara  de  la  Mark,  autre- 
fois Cardinal  &  Evèque  de  Liège ,  qui  accoutuma  fes  fuccet 
fours  à  demeurer  dans  ce  château  à  caufe  de  la  beauté  du  lieu. 
Huy  a  douze  ponts  de  pierre  &  fept  ou  huit  de  bois.   On  voit 


dans  la  grande  place  une  belle  fontaine  ,  entourée  de  colon- 
nes de  marbre,  avec  un  grand  baflin  de  cuivre.  La  grande  E- 
élite  cft  très-belle  ,  &  on  dtime  fort  le  choeur  de  l'Eglife  des 
Frères  Mineurs ,  qui  eft  tout  de  marbre  ,  ainfi  que  le  grand 
autel.  La  nef  cft  ornée  d'une  riche  menuiforie  fort  bien  tra- 
vaillée. _  Les  belles  allées  du  jardin  des  Capucins  le  rendent 
très-agréable.  11  y  a  prefque  de  toute  forte  de  Religieux  &  de 
Rcligieufcs  en  cette  ville  ,  &  ce  qui  lui  donne  un  grand  re- 
lief ,  c'eft  la  maifon  &  le  Couvent  de  l'ordre  de  feinte  Croix, 
qui  eft  le  chef  &  le  premier  de  cet  ordre  ,  &  où  le  Gênerai 
a  accoutumé  de  faire  fe  réfidenec.  Ce  fut  le  bien-heureux  Théo- 
dore de  Celles  ,  Chanoine  de  la  grande  Eglifc  de  LièsK  ,  qui 
renouvclla  cet  ordre  en  Allemagne.  Il  chwfit  pour  ce  Tujet  un 
endroit  fort  élevé  dans  un  fauxbourg  d'Huy ,  appellé  CUitJitm, 
où  il  y  avoit  autrefois  une  chapelle  de  taint  Thibaut.  Il  s'y 
logea  avec  cinq  Clercs  pour  vivre  en  vrais  enfàns  de  la  Croix. 
Cet  ordre  dont  le  premier  inftituteur  eft  feint  Quiriace.  qui 
trouva  la  feinte  Croix  par  le  commandement  de  feinte  Hélène, 
mère  du  grand  Conftantin  ,  aiant  été  renouvelle  &  approuve 
fous  Innocent  III.  au  Concile  de  Latran,  fut  confirmé  en  1248- 
fous  la  règle  de  feint  Augultin  ,  par  le  Pape  Innocent  IV.  au 
Concile  de  Lyon  en  France.  Cette  maifon  des  Chanoines  Ré- 
guliers de  faime  Croix  étant  bâtie  fur  une  éminence  .  fc  voit 
fort  loin.  Son  Eglifc  cft  fort  grande  6c  ample ,  &  fon  Jubé 
tout  de  marbre ,  ainfi  que  les  deux  autels  qui  font  au  dcifoui 
en  entrant  au  chœur.  Derrière  le  grand  autel  cft  la  chade  de 
feinte  Odile,  patronc  de  tout  l'ordre  :  die  cft  toute  d'argent 
doré  ,  &  fort  bien  travaillée  tout  &  l'en  tour.  Tous  fes  oftemens 
y  font ,  excepté  fon  chef .  qu'on  voit  dans  la  Sacriftie  en  un 
fort  beau  reliquaire  ,  orne  de  médailles  d'or  &  de  pierreries. 
Les  oflemens  des  fixurs  de  feinte  Odile ,  Ida  &  Ima  ,  font  au 
même  lieu ,  dans  une  autre  grande  chaffc  d'argent  dorée-  Le 
docher  de  cette  Eglifc  cft  fort  haut ,  &  il  y  a  grand  nombre 
de  cloches.  Quand  l'horloge  forme ,  les  grandes  &  petites  do- 
ches  forment  les  heures  en  cadence  &  en  muiique.  Cette  place 
fut  prife  par  les  François  l'an  166).  &  les  Efpagnols  l'avant 
reprife  l'année  fuivante,  la  gardèrent  jufqu'en  170).  que  les  Au- 
glois  &  les  Hollandais  s  en  rendirent  maîtres  fur  la  fin  de  la  cam- 
pagne. *  Le  Père  Bouflingaut ,  v$ïnt,t  d*t  Puiï-bm. 
,  HUYBERT-  (de  )  Cette  maifon  cft  fort  anderme  &  illettré, 
témoin  ce  qu'on  en  trouve  dans  Jean  ChriftovalCalvcte  d'Eibral- 
la  ,  Hiftoriographc  Elpagnol  ,  qui  d'ailleurs  ne  parle  que  rare- 
ment d'autres  ramilles  zclanduilcs  :  fh»  p»t*  utmtrudti ,  tlii-il 
trtu  lu  Hujktr,  n  dt  CiriKtu  ,  p*r  fit  1>*lsr  y  rtUputu  s  c'clt- 
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«.dire.  Ut  de  Hmybtrtt  Je  Zirltkzdt  iltitnt  firt  cMrtl  Ptr 
kmr  v*ltmr  dp  Iturt  riebtffti.  Elle  eft  connue  depuis  plufieurs 
ftecles  dan»  le  gouvernement  de  Zirik/ec,  d'où  elle  die  Ton  ori- 

S ne  ,  reconnoifîant  pour  Chef  drmtiSt  de  Huybert  qui  époufa 
t**m  de  Haamltedc  ,  del tendue  de  Wttit  de  Hollande,  Che- 
valier Seigneur  de  Haamftedc  ,  fil)  de  F  ht  m  V.  Comte  de  Hol- 
lande, de  Zélande  ,  Seigneur  de  Frifc  ,  cïc  procréé  (bus  pro- 
mène de  mariage  d'une  fille  de  Jtsm  VU.  Seigneur  de  Heuflén, 
maifon  très-ancienne  &  conlrdérable  dans  ce  tems  là.  JacU  & 
HcrmjK  de  Huybert ,  fils  de  Corneille,  commandoient  la  flotte 
qui  conduite  en  Efpagne  l'Archiduc  Philippe  &  la  Reine  fon 
epoufe  l'an   itoo.    Ces  deux  auguftes    perfonne*  étoient  a 
bord  de  ces  deux  frères  :  la  flotte  qui  étoit  fort  nombreufe  , 
efluya  une  très-rude  tempête  dans  la  Manche  ;  pluiieurs  vaiffe- 
aux  périrent  à  la  vue  de  l'Archiduc,  &  néanmoins',  a  caufe 
de  quelques  affaires  qui  s'etoient  pillées  entre  le  Roi  d'Angleter- 
re &  lui ,  il  ne  voulut  point  qu'on  relâchât  dans  aucun  port  de 
fon  Royaume  :  mais  quand  les  deux  frères  de  Huybert  lui  eu- 
rent représenté  l'extrême  péril  où  l'on  fc  trouvait,  &  qu'il  étoit 
obfolumcnt  ncceflàire  de   fc  fauver  dans  le  Havre  de  Vaal- 
muyn  ,  lui  &  Ton  époufe  fe  fournirent  à  ce  confeil  &  a  leur  bon- 
ne  conduite.   C'eft  alors  qu'il  les  fit  Chevaliers ,  &  leur  donna 
la  dévife  de  Wsakt  Huybtri,  c'elt-à-dire, /'«A  nuyktn.  L'Em. 
pereur  Maximilien  &  l'Archiduc  Charles  fon  fils  »  pour  témoi- 
gner combien  ils  étoient  fatisfaits  de  ces  bons  féroce*  rendus 
an  Roi  de  Caftille  leur  fils  &  pére  ,  augmentèrent  le  i{.  Mars 
i;  ii.  cette  grâce,  en  permettant  à  chacun  des  trois  frères, 
~ttm  ,  Jatih  fit  Homtm  de  Huybert,  &  a  leurs  defeendans  , 
le  faire  porter  l'épée  à  trois  de  leurs  domelViques  ,  ce  qui  étoit 
alors  on  honneur  très-particulier.   Jttm  &  Htrmm  de  Huybert 
furent  envoyés  pour  dès  négociations  fccrctcs  qu'on  voulut  bien 
leur  confier,  le  19.  Décembre  i<n.  a  Henri  VIIL  Roi  d'Angle- 
terre ,  par  Marguerite ,  ArchiduchefTc  d'Autriche  alors  Gouver- 
nante des  Pays-bas.    L'Archiduc  Charles  étant  devenu  Empereur 
&  Roi  d'Efpagnc,  fit  l'honneur  à  Ltevm  Jtitiztm  deHit/itrt. 
alors  Bourgucmeftrc  de  Zirikzée  ,  «Se  Surintendant  des  digues 
du  pays  de  Schouwen  ,  de  loger  chès  lui  dans  cette  ville  ,  où 
les  trois  frères  ont  fait  bâtir  chacun  une  maitbn  qui  font  enco- 
re les  plus  grandes  &  les  plus  confiderablcs  batimens  de  Zirik- 
zçc.    L'Empereur  Charles  VI.  à  préfent  régnant  ayant  réhabili- 
té à  fon  couronnement  a  Francfort,  les  trois  frères  de  Spina 
(bus  le  titre  de  Baron  de  la  grande  Haye ,  a  fait  mention  dans 
fon  Diplôme  du  9.  de  Janvier  171a.  de  cette  famille  comme  leur 
grand-mère  maternelle.    Il  y  confirme  aux  De  Huyberts,  en 
les  traitant  de  Fttmïli*  Equiftrii ,  toutes  les  prérogatives  que 
leurs  ancêtres  de  glorieufe  mémoire  ,  leur  ont  conférées,  &  les 
confidère  même  comme  Barons .  vu  qu'il  a  fait  préfent  a  Mef- 
fieurs  de  Spina  de  quatre  quartiers,  tant  paternels  que  maternels, 
C  entre  lefquets  ,  celui  de  De  Huyberts  cil  le  troilîème  )  com- 
me s'ils  étoient  effectivement  nés  Barons,    Vtytz  dtftripiitn  du 
V»yéf.t  de  Us  m  Philippe  Prhttt  d"£fp4gae  fur  Ut  Payt-bdi  ttm 
if4#.  imprimée  à  Anwt  en  ifft.  en  fil.  f  je  i>,\    Van  Lcut- 
wens,  Batavia  illuilrata  ,  pt&t  971.  (jp  74.  Smallegange,  tbrani- 
fmt  dt  Zttltnde  ,  /j.;r  69  c.  69a.  La  chronique  de  Zeelande 
de  Reigersbergen  ,  ttrriç/t  psr  Boxhorn ,  p4g.  170.  Emanuel 
de  Meteren  ,  bifloirt  dtt  P*ji-b*t ,  f*g.  u.  &  U  dmiiw 
dt  Petit,  psg.  611. 
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a  charge  de  Lieutenant  Général 
laillànt  un  fil*  &  trois  Mlles.  Le 


ne  conduite  &  par  fa  valeur  à 
de  la  cavalerie  ,  tnort  en  1701 

LlZJzZËrî.  TS  r  (^)nfe;1  *  Pp**  ■  *  DireAcur  de 

U  compagnie  des  Indes  orientales ,  Se  Bourguemdrre  deMiddel- 
Dourg.  Ils  tuent  enterrer  leur  père  dans  la  chapelle  de  l'fulilè 
^'"n  '  &  ""'^Vvcr  fur  fon  t^„  une  t^t 
belle  êpttaphe.  Il,  a  pour  fils  Pitrr,  de  Huvbert ,  Seigneur  de 
Zoetbngskerke  ,  qui  a  epoufe  Dtr.eh/e  de  U'illegen  d  une  an! 
«erme  c<çonl,dérablcram.liede  Leyden.  Il  exc7cr  prTfentê 
ment  la  charge  de  ConfeiUer  au  Confeil  de  Flandres  .que  fon 
pere  a  eu  a-devant.   •  Bayle  ,  diBitn.  tri,.  4 

1  HUYGENS,  tConirantino*  Hugenius  )  Gentilhomme  hol- 
andoij,  originaire  du  Brabanr,  a  donne  vers  le  milieu  du  XVII 

KM~  r  , T11"  b  v^,'  f?"*  lcrtim  de  M'me"">  defidttris. 

un  de  pièces  diverfes,  fous  le  ùtre  de  F*rr*r»  ,  &  un  des  di 

IT^vlï'  ^f'v fous  ce,ui 

rtfcgmt*,.  Lhdmon  de  l'an  i«t<.  in  dtuxx ,  qui  eft  fort 
complette  ,  fut  faite  a  la  Haye  par  les  foins  de  Louis  Hugeniu», 
fon  fiU.  Les  vers d'Huygens  font  fort  médiocres,  félon  l'opi- 
nion de  tous  ceux  qui  entendent  la  nocfic  latine.  '  Olaus  Bar- 
nenjus  ,  im  d.jfartttunib.  dtptit.Utin.   Gafpar  Barlaeus  ,„ 

Z&ieftZyJZ':  ""V*  B^Ulet'  "*"*""'  *l  /(">"'  1» 

HUYGENS  ,  (  Confbmtin  )  qu'il  faut  prononcer  comme  Q 
îl0".."™0'5  en  ftancois  Hmtmtm ,  Scieneur  de  Zuvlkhem 
Zeelhem,  etc.   CbtrTbtz  ZU^lCHEIrT  WKtorn, 

aXÏÏVJN-  {  JeaVof?lh1  C0?"  de>  CénénlSc  Maréchal  de* 
™  ,  ?rnn  SVC?nfci^  d5e"crrede  rEmpere,,r  &  Cou- 
ÏT.  Mlfr'  fortweiTes  de  Cran,  Zigcth,  Cinq-Eglifcs, 
âen-;r«  *i'  Caposwar  Dombo  Barlth  .Ulnau  avec  leuT, 
attenances  &  dépendances  &  généralement  de  tous  les  pays  con- 
tenus entre  la  rfrave,  la  Save,  &  le  Danube  ;  étoit  fifs  de  Aï- 
ftm  Hmyn  ConfeiUer  d'Elfat  de  Charles  IV.  Auditeur  des  Cornl 


••éditeur  des  Cm 
te*  de  Lorraine  &  Prclidcnt  du  Confeil  de  I "hôtel  de  ville  de  Nan- 
cy,  «de  FriHfoife  dt  Mikuyt ,  ifTu  par  plufieurs  degrés  de 
5  '.f  *  Couverneur  des  Salines  de  Mariai  en  1447    II  fut 

deltiné  a  la  guerre  des  fa  plus  tendre  jeunette  &  commença  à 
les  Chevaux  légers  de  Charles  IV.  &  parvint  futxcf- 


dans  ies  wievaux  légers  de  Charles  IV.  &  parvint  fuccet 
nt  au  bâton  cTExempt  &  a  la  Lieutenancc  des  Gardes  du 
Corps  ,  enfuite  lut  Colonel  de  Cavalleric  &  Gouverneur  de  Ro- 
ncrcs ,  il  enleva  la  Damoifelle  de  la  Haye  que  Charles  IV 


HUYBERT.  (K«re  de)  Seigneur  de  Burgh,  Chrveftein 
&c  qui  etoit  de  la  même  maifon  que  la  précédente ,  s'elt  rendi 


que 

célèbre  par  le*  grands  fervices  qu  il  a  rendus  à  la  République 
des  Provinces-unies  des  Pays-bas ,  &  particulièrement  à  la  pro- 
vince de  Zélande.  Il  naquit  à  Middelbôurg  le  t.  Août  1612. 
&  fut  élu  ConfeiUer  de  cette  ville  le  14.  de  Mars  1646.  Il  fit 
tellement  connoitre  fa  capacité ,  que  la  province  de  Zélande 
le  députa  à  l'aiTemblée  des  Etats  Généraux ,  &  aux  crémières 
conférences  qui  fe  tinrent  à  Matines  entre  les  Députés  du  Roi 
d'Efpagne  &  ceux  des  Provinces-unies  ,  après  une  longue  & 
fangunte  guerre  de  Ro.  ans  ;  gloricufcment  terminée  à  Munfter 


le  10.  de  Janvier  164a  11  fut'envoyé  en  qu 
extraordinaire  vers  le  Roi  de  Suède  ,  le  Roi  de  Pologne  S  l'E- 


qu'U  le  deht  de  cette  Houppe  &  conti. 
nua  fa  route  vers  Beûnson  pendant  laquelle  il  obligea  un  Prêtre 
de  le  marier  étant  dans  un  Soi*.  N'oGnt  plus  retourner  en  Lor- 
raine ,  il  pw  le  parti  de  pafler  dans  le  fervice  de  l'Empereur  ; 
il  fut  joindre  Charles  V.  &  auffi-tôt  il  fut  fait  Baron  &  Lionel 
de  Cavalleric.  Il  commença  par  fc  fignaler  a  la  bataille  de  Trêve* 
cnluite  au  liège  de  Bonne  ;  &  dans  la  campagne  de  Horutrie 
fuivante  au  liège  de  Budç*  enfuite  duquel  il  M  fait  GénéraTdc 
UC.f  «S.  M  I.  lui  donta  le  Gouvernement  de  Zieeth! 

ou  il  fait  ii  bien  ménager  fes  troupe*  que  par  &  bravoure  &  fà 
valeur  il  reduifit  &  prit  la  fortereife  de  Giula  ,  devant  laquelle 
quatre  Généraux  avoient  échoué  ,  l'Empereur  tut  li  content  de 
cette  action  ,  qu'il  lui  en  écrivit  en  des  terme*  de*  plus  obli- 
geants ;  lui  envoyant  un  Diplôme  de  Comte  avec  des  patentes  de 
Gênerai-Lieutenant,  de  Feldt-Maréchal  «  en  outre  le  Gouverne- 
ment de  Gran  &  Zigcth  l'un  des  plus  beaux  &  des  plus  conlidé- 
rablea  du  Royaume  de  Hongrie.   Cette  nouvelle  dignité  lui  pro- 
cura le  bonheur  de  réprimer  &  contenir  fou*  lapuiuW  de  l'Em- 
pereur. Les,  Rebelles  de  Hongrie  &  en  récompenfe  S.  M.  f. 
le  créa  General  feld-Maréchal  en  1707.  &  enfin  ConfeiUer  de 
guerre  en  1715.  il  mourut  à  Zigeth  le  it,.  Septembre  1719.  âgé 
de  plus  de  80.  ans  regreté  de  S.  M.  L  pour  les  grands  lervicc» 
oud  lui  avoit  rendu  en  plufieurs  lièges  &  batailles  &  notamment 
dans  la  vigoureufe  reiiltancc  dans  Zigeth,  dont  il  fit  lever  le 
blouis.    Il  avoit  eu  de  Catherine  de  la  Haye  fa  femme  ,  qui  fut 
honorée  par  l'Impératrice  de  l'Ordre  de  la  Croix  ,  i°.  Fiéattit 
Chanoine  de  Cinq-Eglifes  ,  i°.  Htarêttie.AUrit  Dame  de  l'Ordre 
de  la  Croix  de  l'Impératrice  Eleonore ,  mariée  a  Jm  0utt  Baron 
de  Gclhay  Lieutenant-Colonel  des  Cuùalliers  dans  le  Régiment 
de  SrainviJJe  &  lequel  etoit  neveu  du  Général  de  làinte  Croix- 
1."  Jff»"  b.»*"  Comte  de  Huyn  Capitaine  des  Cuirafliers  ma- 
riée a  la  fille  du  Baron  dcStedliu  en  Silclie  «  40.  UtpUdFts». 
dans  ces  illuftre*  emplois    f"  C°mte  de  Huyn  ,  Capitaine  d'Infanterie ,  mariée  à  la  fille 
à  la  charee  de  Grand  PenI    «  Urot,c  d.'Avcr(P<:rK,       du  Prince  de  ce  nom.   Les  frères  du 
Maréchal.  Comte  de  Huyn,  étoient  Frtnftii  ConfeiUer  d'Etat» 
Procureur-Géncral  de  la  Cour  fouveraine  de  Lorraine  &  Barrois  ; 
Nit»Ut  FrMtctii  Seigneur»  de  Ville  fur  Madon  ,  grand  Bailli  de 
faint  Biez ,  ûint  Vdt  &  làint  JolTe  ,  «  B*ttbtftrd  ConfeiUer 
d'Etat  &  en  la  Cour  fouveraine  de  Lorraine  &  Barrois  &  Inten- 
dant des  Maifons  &  affaires  de  la  DuchcfTe  de  Lorraine.  Ces  deux 
derniers  font  morts  garçon». 


lecwur  de  Brandebourg ,  pendant  la  fameufe  guerre  ou  les  Sué- 
dois fe  rendirent  maîtres  de  La  Pologne  ,  &  firent  tant  de  con- 
quêtes fur  le  Roi  de  Dancmarck.  qu'ils  le  contraignirent  à  leur 
céder  trois  belles  provinces  au  delà  du  Sund.  Au  mois  de  Mars 
i6;9.  il  fut  clù  fécrétairc  d'Etat  de  la  province  de  Zélande,  au 
mois  de  Mai  de  la  même  année  ,  il  fut  nommé  Plénipotentiaire 
pour  le  traité  de  paix  qui  fut  conclu  entre  la  Suéde  &  le  Oa- 
nemarck  ,  par  la  médiation  de  la  France ,  de  l'Angleterre ,  & 
des  Provinces-unies  l'an  1660.  On  étoit  fi  content  de  l'habile- 
té &  de  la  fidélité  qu'il  avoit 
qu'au  mois  de  Mars  1604.  on  l'i 

donnaire  de  Zélande.  L'ir.lhuction  de  cette  charge  porte  en- 
tr'autres  choie*  qu'on  maintiendra  en  toute  occafion  &  en  tout 
tems  les  droits  &  prééminences  de  l'Etat ,  &  les  loix  &  privilè- 
ges du  pays,  contre  ceux  qui  voudroient  v  donner  atteinte.  Par 
M  cet  emploi  devint  épineux  &  fort  pénible.  Cependant  il  s'en 
acquitta  ai.  ans  &  plus  avec  l'applaudifl'ement  de  tout  le  mon- 
de ,  &  au  grand  contentement  de  fes  maîtres ,  qui  en  le  dépu- 
tant le  27.  Septembre  1687.  au  grand  Confeil  d'Etat  ,  marquè- 
rent exprciTemcnt  dans  fa  com million  ,  tiiilt  itùtnt  (tri       dani  18  P»roillé  de  tan 

fitiiftiti  dt  fit  Itmri  dp  faiiltt  fir^lci,  dt*t  ili  ctnfirvtrtitnt  Mortagnei  d'où  coulant  par  Remallard  à  Nogent  le-Rotrou  , 
tMtjiuri  unt  ftvsnilt  mémurt.  Il  ne  faut  pas  oublier  qu'il  yj^cut^  la  Ronne  .  r  ! 
fut  créé  Plénipotentiaire  des  Provinces-unies  l'an  1667.  pour  le 
traité  de  Breda.  Il  mourut  à  h  Haye  le  7.  Janvier  1697.  en  fa 
Tt.  année,  laïflànf  pour  fils  Anttint  de  Huybert,  Seiéneur  de 
Cruynengen  ,  Confeillet  dans  b  Cour  fouveraine  de  juffa'ce  ;  a. 
Jun  de  Huybert ,  Seigneur  de  Nootgawe ,  élevé  par  fà  bon- 


HUYNE,  yiitta;  idtuts,  rivière  de  France  ,  qui  a  fa  four- 
:  dans  la  paroifle  de  faint  Hihrire  de  Soifay  ,  au  Perche  ,  vert 
'-" t  par  Remallard  à  Nogent-le-Rotrou  , 
.  puis  la  rivière  d'Erré,  puis  paiTc  i  la 
rerte- Bernard,  au  iMaine ,  ou  elle  le  grollit  de  la  petite  rivière 
de  Mefmc  ;  &  coulant  à  Breftcau  &  près  de  Conneray  dans  le 
Maine,  elle  fe  rend  dans  la  rivière  de  Sarte  ,  proche  &  au-def- 
fous  du  Mans.    *  n»..J™j    11  cr —  -  -  - 


Baudrand  ,  diihen.  gtttr. 
HUYS  TE  BRETTEN  ,  eft  un  château  de 
IV ;  H  h  h  h  * 


fur 
le 
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le  bord  de  U  mer  fort  près  de  Catwlck  ,  &  à  une  lieue  &  de- 
mie de  Lcyde.  On  a  connu  par  dei  infcriptions  qu'on  y  a 
trouvé ,  qu'il  y  avoit  autrefois  un  lieu  nomme  Arm*mtnl*rè*m 
ou  Arnumi»ium.   •  Mat) ■,  diilt*,. 

H  Y 

HYACINTHE,  d'Amyclc  dan»  le  Péloponnèfc,  fils  d'A- 
n  myclas  &  de  Diomédc  ,  fclon  Apollodorc ,  de  la  Midc 
Clio,  &  de  Pictus ,  félon  le  même,  dan»  un  autre  endroit 
&  d'Obalus  ,  fclon  Hygin  ,  rut  aime  en  même  tem»  d'A- 
pollun  &  de  Zcphyrc  Les  Poète»  difent ,  qu'un  jour  Apollon 
louant  au  palet  avec  Hyacinthe  ,  Zcphyrc  en  conçut  tant  de  ja. 
loulie ,  qu'il  rcfolut  de  »'en  venger.  Aufli-tot  il  pouffa  de  fon 
foutHc  le  palet  contre  la  tète  d'Hyacinthe  ,  &  ce  coup  fut  ii  ru- 
de ,  que  ce  jeune  homme  mourut  fur  le  champ.  Apollon  en 
fut  au  dclèfpoir,  &  la  Terre  pour  le  confoler,  changea  le  fang 
d'Hyacinthe  en  une  Heur  de  fon  nom,  qui  eft  de  couleur  de  pour- 
pre ,  autrement  de  violet  Les  Lacédcmoniens  cclébroient  à 
fon  honneur  des  fête»  nocturnes  ,  qu'ils  appclloicnt  Hystin- 
tbtts.  *  Uvide,  mu  10.  dt  fit  nttttm.  Nicandcr  ,  ht  TbtrU- 
m  ,  Apollodore,  ira.  i.  à"  ?.  Hygin,  ftbl.  27»- 

î  HYACINTHE,  (  faim)  Religieux  de  l'Ordre  de  fàintDo- 
minuiue  ,  «oit  Polonois  ,  &  naquit  l'an  u8t-  ■  Salle,  ville 
du  Dtoccfc  de  Bretlau  en  Siléiie.  11  étoit  il  lu  de  l'ancienne 
maifon  des  Comtes  d'OIdrovans ,  qui  a  donne  plulieur»  grands 
officiers  au  Royaume  de  Cologne.  Son  bifaieul,  W«  d'Ol- 
drovjris  ,  défit  fouvetit  les  Tartares ,  &  fon  grand-père  qui  por- 
toit  le  même  nom ,  fc  lignrila  par  fes  exploits,  &  contre  cfau- 
tres  ennemis  <l  c  l'Etat-  Il  fut  appelle  Stultz  dt  «mm*,  parce 
que  le  Comte  de  ce  nom  lui  «oit  échu,  &  laida  deux  enfans  ; 
dont  l'aine  nommé  Eufiubt ,  fut  père  de  faint  Hyacinthe  ;  & 
le  puinc  qui  s'anpclloit  7w>  ,  fut  Evéque  de  Cracoyie.  Hya- 
cinthe ayant  fait  fes  études  aux  Collèges  de  Cracovie  en  Po- 
logne ,  de  Prague  en  Bohême ,  &  de  Bologne  en  Italie ,  fc  re- 
tira auprès  de  l'Evèquc  de  Cracovie  fon  oncle  ,  qui  lui  donna 
un  Canonicat  dans  fa  Cathédrale  ,  &  le  menu  l'an  1217.  à  Ro- 
me, où  il  trouva  faint  Dominique,  Fondateur  de  l'Ordre  des 
frères  Prêcheurs.  Hyacinthe  âge  de  rrcnte.quatre  ans,  réfolot 
alors  de  prendre  l'habit  des  mains  de  ce  faint  Patriarche  ;  & 
par  une  ddpcnfc  du  Pape  ,  il  fit  profeliion  au  bout  de  lix  mois, 
pour  retourner  plus  promïcmcnt  en  Pologn*  avec  Ceslas  fon 
coufin ,  &  deux  Allemaos  de  la  fuite  de  l'Evéque  de  Cracovie, 
qui  aveient  embraffé  cot  inftitut  en  même  tems.  Lors  qu'il  arri- 
va à  Crocovie  .  il  fut  reçu  comme  un  homme  apoftolique.  en- 
voyé de  la  part  de  là  Sainteté  ;  l'Evèquc  fon  oncle ,  lui  donna 
une  maifon,  pour  y  recevoir  des  Novices,  &  enfuite  l'Eglife 
paniiin.Jc  de  la  Trinité ,  avec  une  place  ou  il  ht  bâtir  un  Mo- 
nafterc.  Après  que  ce  Couvent  fut  établi ,  S.  Hyacinthe  alla  prê- 
cher l'Evangile  dans  les  pays  du  Nord,  dont  les  habitans  étuicnt 
ou  Idolâtres  ou  Hérétiques.  U  palTa  par  la  Maflôvie  &  la  Pruf- 
fc  royale  ,  d'où  il  avança  dans  la  Pomcranic,  dans  la  Suède,  le 
Dancmarck  ,  fa  Norwège  &  l'Ecolfe,  opérant  partout  descon- 
verfions  .  &  établiffant  plulieurs  Monaftèrcs  de  fon  Ordre.  En- 
fuite  il  lit  un  vovage  à  Conftaptinnple  ;  puis  remonta  dan»  la 
grande  Rufllc ,  appcllée  depui?  Mofcovie  ,  où  il  convertit  plu- 
lieurs Païens  à  la  foi ,  &  réunit  un  grand  nombre  de  Schiûnati- 
uuesà  l'Eglife  Romaine.  Un  (i  heureux  fucccsloi  donna  lieu  de 
fonder  un  couvent  magnifique  dans  la  ville  de  Kiovic  ,  qui  étoit 
alors  Capitale  de  ce  Duché  ;  mais  les  Tartares  ayant  affiéeé 
cette  ville  la  prirent  enfin  d'aflàut.  Comme  ils  étoient  prêts  tf  y 
entrer,  faint  Hyacinthe  prit  le  faint  ciboire,  avec  une  ftatue  de  Nô- 
tre-Dame, qui  étoit  d'albâtre,  fit  s'enfuit  accompagné  de  fes  Rcli- 
«eux  ,  vers  la  porte  de  la  ville  du  coté  de  la  Pologne.  Comme 
il  n'y  trouva  point  de  baiteau  pour  palfer  le  Botiltnéne,  ou  Nié- 
per  ,  il  travetfa  cette  rivière  à  pied  fec  ,  marchant  fut  les  eaux 
comme  fur  la  terre.  Ses  Religieux  palTérent  fur  fa  chape,  qui 
les  porta  à  bord  fans  aucun  danger.  Saint  Hyacinthe  continua 
fon  chemin  jufqu'à  Cracovie  ,  où  il  demeura  deux  an»  ;  puis 
Tan  114).  il  alla  dans  le  pays  des  Tartares,  qui  l'avoient  fait  fuir 
d*  Kiovic  ,  &  y  convertit  â  la  loi  plulieurs  milliers  de  ces  infi- 
dèles. U  avança  même  julqucs  dans  la  grande  Tartane.  En- 
fin étant  de  retour  à  Cracovie,  il  y  mourut  le  ic.  Août  1*^7. 
jour  de  l'AfTomption  de  la  Vierge.  Ses  miracles  ont  été  (i 
traordinaircs ,  pour  leur  qualité  ,  qu'on  lui  a  donné  le  fur 
de  rb*nm*turp  ,  c'eft  à-dire  ,  fMiJtur  dt  mirttlu.  On  remar- 
que qu'excepte  les  trois  ans  ,  pendant  lefquds  il  gouverna  le 
couvent  de  Cracovie  .  il  ne  voulut  jamais  accepter  aucune  fu- 
périorité  ,  ni  aucune  dignité  de  l'Eglife ,  ayant  Couvent  refufé 
des  Evéchés,  dont  il, prurit  que  l'on  pourvut  d'autres  Religieux 
de  fon  ordre  :  ce  qu'il  faifoit  ,  patec  que  tout  fon  but  étoit  de 
faire  des  militons  apoltoliqucs ,  &  de  prêcher  la  foi  dans  tou- 
tes les  parties  du  monde.  *  lYlalvenda .  t7"  i"  muhâ/ii  dt  F crdrt. 
Voici  quelques  remarques  que  le  favant  M.  Baufobre  fait  dans  un 
commentaire  qu'il  a  compofe  fur  un  endroit  du  plaidoier  des  Jé- 
fuites  contre  les  Proteftans  de  Thorn ,  où  il  dt  parlé  de  faint 
Hyacinthe ,  que  les  Polonois  apcllcm  J*ib*  &  en  latin  Jnituiy 
ou  jMintHs.  Ce  favant  obfervc  que  les  annales  des  Dominicains 
qui  mettent  la  feene  de  la  fuite  du  faint  a  Âitvit  dans  la  Rulfie, 
&  qui  lui  tant  palier  le  Borilthènc  ou  le  Nicpcr  lé  trompent,  au 
moins  li  l'on  doit  en  croire  les  hiftotiens  jjolonois  &  l'Avocat 
des  Jcfuitcs  qui  difent  que  cela  arriva  à  Ptffi&rtd  fur  la  viftulc. 
Ce  fut  la  liaiue  qui  engagea  le  Saint  à  fe  charger  d'elle  en  lui  adref- 
fant  ce  difeours.  S**^  '■  min  fil*  IfyMtmtbt ,  veut  fiti/i  p*nr  m 
fji  iimitr  cnlrt  111  nuini  dti  TMttrtt ,  O"  vmm  m*  Uqfii  tti 
m  frtyt  *  m  lafidilti  i  fmi  vmt  mt  mttlrt  tn  frtnt  £7*  mt 
fiukr  aux  fttdt  ?  Jt  V9HI  itnjHTi  dt  mt  fitndrt  *vt 
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Dlugos  qui  a  écrit  fon  hiftoire  de  Pologne  vert  l'an  1480.  ft  Ma* 
thias  Miechoff  ou  Miechow  qui  finit  la  chronique  en  1^04.  ne 
parlent  point  du  transport  de  la  ftatuc ,  mais  difent  limplemcnt 
„  qu'Hyacinthe  voulant  palfer  la  viftulc  &  ne  trouvant  point  de 
„  bateau ,  étendit  là  chappe  fut  les  ondes ,  &  s'embarqua  delfus 
„  avec  les  trois  confrères ,  Fltritn ,  Gtdvtn  &  Bcmit,  que  ces 
„  quatre  Moines  traverfërent  le  fleuve  de  la  forte  fans  être  mou- 
„  illés  &  que  cela  fut  va  de  tous  les  habitans  de  VilTegrod.  n 
„  Dlnt»  raconte  „  qu'au  moment  de  la  mort  du  faint  il  fut  révèle 
„  i  une  très  dévote  Religieufe ,  que  la  Mht  du  mifrittriti 
„  fuivie  d'un  grand  nombre  d'Anges  dcftenditdu  Ciel,  pour  venir 
„  prendre  l'amc  de  faint  Hyacinthe  &  qu'elle  chantoit  avec  ces 
„  efprits  immortels,  ces  paroles  du  Cantique  des  Cantiques,  j'irti 
ndU  mtatj^ne  dt  U  mftrht,  su  ttttéu,  tjuifrtdiut  l'tnttnt. 
Hyacinthe  ne  fut  canonifé  qu'environ  trois-cens  quarante  ou 
cinquante  ans  après  fa  mort  par  Clément  VllL  Selon  Ultats  ce 
long  retardement  procéda  de  ce  que  les  Polonois  avoient  négligé 
les  miracles  du  Saint  &  de  es  qu'ils  n'étoient  pas  venus  à  la  «m- 
noil&ncc  des  Papes.  '  Biblioiheque  Germanique  ttm.  10. 
/.  18.  éic. 

HYACINTinDES,  filles  dont  la  nailTancc,  le  nombre  ci 
le»  noms  de  chacune  fe  trouvent  indifféremment  rapportes  dans 
quelques  anciens  Auteurs.  Harpocration  les  fait  filles  de  Hya- 
cinthe de  Lacédémonc.  Apollodorc  ,  /.  \  .  dt  HUittb.  ett  de 
même  opinion  ,  &  en  compte  quatre ,  qu'il  nomme  Antbtti , 
Efttit ,  Bttibtw»,  St  lyrtt,  ajoutant  que  les  Athéniens,  par  l'or- 
dre d'un  ancien  oracle,  les  immolèrent  pour  le  fâlut  public  au 
tombeau  du  Cyclope  Géreitc.  Quelques  uns  ,  entre  lefquels  elt 
Démoflhene,  Or  st.  Fuji,  les  font  filles  d'Erechtée.  D'autres  en 
mettent  fix  ,  PrHtçtnit ,  Ptndtrt ,  P 

&  Ckibtnit  ;  &  difent  que  les  deux  premières  foutTrircnt  d'ê- 
tre immolées  fur  un  coteau  nommé  Hyacinthe,  d'où  elles  fu- 
rent toutes  appelées  Hyacinthidcs.  Hcfvchius  en  fait  aufti  men- 
tion.  Hygin,        atg.  n'en  met  qu'une  feule  qu'il  nomme 

HYADES,  fept  étoiles  qui  font  a  la  tète  du  Taureau  ,  & 
amènent  de  la  pluie  :  ce  qui  les  a  tait  nommer  ainfi  du  nom 
grec  u'iw,  qui  lignine  f/tmtir  ,  comme  Ovide  le  témoigne  aux 

Ort  mitant  Tmtri  ftfltm  rsdisntU  ftmmm 
Sidtr*  ,  fit*  HytUm  Grsim  si  imkrt  vtAf. 

Les  Poètes  dan»  leurs  fictions  les  font  nourrices  de  Racchos  , 
&  feignent  qu'en  rcconnoiiïance  de  la  nourriture  qu'elles  lui 
avoient  donnée  ,  Jupiter  les  tranfporta  au  ciel.  Les  uns  les 
font  filles  de  H  vas  i  de  Bcotie  ;  les  autres  filles  de  l'Océan  & 
de  Pléione ,  &  leur  donnent  pour  frère  Hyas ,  dont  la  fin  mal- 
heureule  les  fit  mourir  de  douleur.  Sur  leur  nombre  ,  leurs 
noms  ,  &  les  autres  fables  qu'on  en  raconte ,  vtjrtz  HYGIN , 
Afirimmtt.  ai.  Aulu-Gelle,  /.  \\.  t.  6. 

H YALE .  l'une  des  compagnes  de  Diane.  Ovide ,  Mttsm. 
a.  C  ett  aufti  le  nom  d'une  ville  i  l'embouchure  du  fleuve  In- 
dus ,  le  gouvernement  de  laquelle  étoit  femblable  à  celui  de 
Sparte.  On  y  creoit  deux  Rois  de  deux  familles,  qui  condui- 
foient  les  affaires  de  la  guerre  ,  &  des  Magiftrats  qui  avoient 
le  foin  delà  police.   *  Diodore  ,  ttv.  17. 

HYAMAN  »  nom  que  les  Arabes  donnent  à  tout  le  pays 
qui  fe  trouve  depuis  le  cap  de  Rafalgate ,  jufquc»  à  celui  de 
Mocandan,  nommé  Azabur  par  Ptolomcc.  Ce  font  environ  qua- 
tre-vingt fept  lieues  de  cote  ,  fur  laquelle  on  voit  plulieurs  pla- 
ces du  Royaume  d'Qrmus;  fçavoir  Cafayate,  anciennement 
Metacum  ,  Curiate  ,  Âlafcat ,  Sar  ,  Caliatus  ,  Orfacan  ,  Doba  & 
Lirrrma,  qui  ett  proprement  l'Arabie  Heureufe  ,  &  elle  en  ett  la 
partie  la  plus  fertile.   *  Davity,  Arabit. 

HYBLA»  montagne  de  Sicile  abondante  en  Thym,  &  célèbre 
pour  fon  excellent  miel.  11  y  avoit  une  ville  de  ce  nom  ,  qui 
lui  fut  donné  de  même  qu'à  la  montagne  ,  en  mémoire  d'un  cer- 
tain Hublus ,  qui  rcgnoit  en  ces  quartiers-là.  Strabon  dit  qu'el- 
le fut  bâtie  par  les  Doricns.  Plulieurs  Poètes  en  font  mentioo, 
&  entr'autres  Martial,  tiv.  11.  Efitj.  4]. 

MtUt  jmiti  HyU**  tiU  ,  W  Hytmttl*  nsfti. 

Etienne  met  trois  villes  de  ce  nom  en  Sicile,  HniU  Msjtr, 
maintenant  Péttrm ,  au  pied  du  mont  Etna  ,  près  du  fleuve 
Sméthe  ,  environ  à  17.  mille;  de  Cutanezo  ,  HybU  mintr  ,  ou, 
lèlon  d'autres ,  Htr*s  ,  aujourd'hui  *45«A,  en  la  vallée  N«cd- 
nc  ,  à  quinze  milles  de  la  mer  d'Afrique  ;  HybU  f*n>* ,  au- 
trement Mtttrt ,  ville  de  la  cote  qui  regarde  le  Levant  ,  & 
de  laquelle  U  refte  encore  quelques  ruines ,  près  de  l'embou- 
chure de  l'Allabe.  Quelques-uns  croient  qu'elle  étoit  un  peu 
éloignée  de  la  mer ,  à  1  endroit  où  eft  maintenant  le  lieu  nom- 
mé MjriUy.    *  Bochart ,  gti \gy.  pA£.  fg*.  {9;.  604. 

HYbKEAS»  habitant  de  Mylafa,  aujourd'hui  Mttsffi ,  ville 
de  la  Natolie  ,  après  avoir  étudié  i  Antioche  ,  revint  à  Mvlafa  , 
dt  s'adonna  au  barreau  ,  où  il  fit  admirer  fon  éloquence.  Il  s'a- 
vança dans  les  charges  publiques  ,  &  s'acquit  prclque  autant  de 
pouvoit  dans  la  ville  qu  Euthytkrnus ,  qui  y  étoit  le  plus  puiflânt, 
mais  violent  &  tynuinique  dans  là  manière  d'agir.  Hybreas  s'a- 
drclfant  à  lui  dans  une  harangue ,  lui  dit  :  7*  ti  un  mat  nitcf 
flirt  à  nStrt  vfgt ,-  i*r  mm  nt  fmvemi  vlvrt  tmtt  toi .  mut 
mt  fidmritm  viv/t  fini  tti.  En  ce  tems  Labienus  .  de  la  faction 
de  Cainus ,  s'étant  joint  aux  Patthes ,  qui  s'emparèrent  de  l'Ali* 
mineure ,  le  faifoit  appeler  Général  des  Pannes.  Psr  U  mtmt 
rsiftn*  dit  Hybreas ,  ft  vtu»  fu'tu  m'jfftit  GénirmtJti  Csrltni  ; 
car  Mylafa  etoit  dans  la  Casie.  N'étant  pas  néanmoins  le  plus 
fort ,  il  fe  tetùa  à  Rhodes  ,  d'où  il  retourna  à  Mylafa-  lotlque 

Labienus 
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Lsbienus  eu»  quitté  l'Aile  i 
tf/tsiit ,  frt.  F  tut  167$. 

HYÇCARE,  vUle  de  Sicile,  bide  parles  Anciens  Sicanicns, 
&  ruinée  depuis  pluiieura  liècles.  On  croie  que  la  rameute  Lais 
croit  de  ce  heu.  Les  Critiques  ne  font  pas  d'accord  fur  l'origine 
du  nom  A'Hyttsrt  ;  car  les  uns  le  rirent  des  Grecs ,  les  autres 
des  Phéniciens  ;  mais  ils  conviennent  tow>  que  ce  nom  lignine 
Ptiffinntux  :  ce  qui  s'applique  parfaitement  au  golfe  Hyccare. 
*  Pazellus ,  Dit.  1.  iiv.  7.  C  cft  aujourd'hui  le  lieu  nommé  Mu- 
ré Ctrimi,  à  1».  milles  de  Païenne,  &  c'était  un  liège  épifcopal 
fous  1  .un;  Grégoire  //  Grtnd. 

HYCSOS  :  nom  d'un  peuple  qui ,  fuivant  Manethon ,  fc 
rendit  maître  de  l'Egypte.  Cet  hiftorien  dit  que  fous  le  règne 
de  Timaus  Roi  d'Egypte  ,  un  peuple  qui  n'avoit  nulle  réputation 
vint  du  coté  d'Orient ,  fc  rendit  maître  du  pays ,  ruina  les  temples, 
&  établit  pour  Roi  un  foldat  de  (à  nation  ,  nomme  Satalis  ,  qui 
eut  pour  luccefléurs  Baon,  Apachnas.  Apophts,  Janias ,  &  Aflis; 
qu'on  les  nommoit  tous  Hytji* ,  c'dt-à-dirc ,  Ptfitmri,  ou 
Ptfitun  tsPiift ,  (  S»t ,  fieniftant  fAfiettr  ,  6c  Hyt ,  tttftif  ou 
Ati  ;  )  qu  enfin,  ce  peuple  s'en  alla  avec  tout  fon  bien  hors 
d'Egypte  à  travers  le  défert  de  Syrie  ,  &  fe  retira  dans  la  Judée, 
où  il  bâtit  une  ville  qui  fut  appelée  Jerufàlem.  Ceux  qui  appli- 
quent le  nom  d'Hycfos  aux  Juifs  d'Egypte  ,  remarquent  1.  que 
les  Ifraclites  ,  qui  palTercnt  en  Egypte  avec  Jacob ,  étoient  Pa- 
yeurs ,  &  qu'après  la  mort  de  Pharaon ,  fon  fuccefteur  les  traita 
comme  des  captifs  ;  a.  que ,  fclon  qu'il  elt  rapporte  dans  l'Exo- 
de ,  t.  11.  «.  ta.  la  même  nuit  que  les  Hébreux  lu:  tirent  d'Egypte, 
les  temples  &  les  idoles  furent  renverfes ,  }.  que  le  retour  '?*>; 
Hycfos  en  la  Judée ,  &  la  conftruction  de  la  vide  de  Jcrufalcm , 
defignent  a  (Tes  les  Ifraélitcs  qui  étoient  en  Egypte.  Marsham 
&  plulieurs  autres  prétendent  avec  plus  de  fondement ,  que  les 
Hycfos  de  Manethon  étoient  des  Arabes ,  ou  Phéniciens  ,  qui  fe 
rendirent  maîtres  de  la  balle  Egypte ,  &  de  la  ville  de  Memphis, 
l'an  t;oo.  avant  J.  C.  Ils  curent  lix  Rois  de  leur  nation  dont  les 
noms  font  connus  depuis  Sdlatti  jufqu'à  Agit,  &  enfuite  plu- 
autres.   Cet  Empire  dura  en  tout  soo.  ans.   *  Du  Pin  , 
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HYDASPE  :  nom  de  deux  rivières  d'Afie.  L'une  traverfe 
la  Sutiane  &  palfe  à  Su  Te ,  ville  capitale  de  cette  province  ;  l'au- 
tre, nommée  autrement  Hrf  */t :  ,  en  deçà  du  Gange ,  fort  du  Tau- 
rus  ;  &  après  avoir  arrofe  de  les  eaux  la  ville ,  nommée  aujourd'hui 
labtr ,  dans  les  Etats  du  Mogol ,  elle  fe  perd  dans  l'indus,  près 
la  ville  de  Nife.  *  Baudrand.  Pluficurs  poètes  en  font  mention, 
comme  Lucain  ,  /.  8-  Horace,  Cxrm.  1.  Senèque  &  Claudien , 
&  ces  deux  derniers  difent  qu'on  y  trouve  de  l  ot  &  des  pierres 
precieufes. 

HYDASPE.  ou  HYSTASPE,  paffe  pour  avoir  été  Mage  des 
Perfcs,  beaucoup  plus  ancien  qu'Homère,  &  contemporain  de 
Zoroattre.  Quelques  uns  l'ont  mal-à-propos  confondu  avec  Hy- 
ftafpe,  père  de  Darius.  Laitance  le  croit  un  Roi  des  Perles 
beaucoup  plus  ancien.  Ammian  Marcellin  dit  qu'HyCtaipe  ayant 
pénétré  dans  les  Indes  jufqu'à  la  folitude  des  Braehmanes ,  avoit 
appris  d'eux  les  mouvemens  des  parties  du  monde  &  des  affres, 
&  les  cérémonies  Cactées  ,  &  qu'il  en  avoit  inlfxuit  les  Mages. 
Saint  Jultîn  ,  fàint  Clément  d'Alexandrie  &  Lactance,  citent  des 
livres  d'Hyftafpe,  où  l'on  trouvait  la  prédiction  de  la  fin  du 
inonde  ;  mais  il  y  a  bien  de  l'apparence  ,  que  ces  ouvrages 
étoient  fuppofés  aulli-bicu  que  les  livres  des  S\  ailles.  Du  Pin » 
SMittb.  nnlvtrf  de  bif/tr.  t>»(.  têtu.  I.fsg.  {S. 

I  IYDE ,  C  Henri  )  Comte  de  Qarendon,  fils  aine  à'Eduutrd 
J0jt ,  Lord  Chancelier  d'Angleterre  ,  defeend  d'une  antienne 
famille  de  ce  nom  dans  le  Comté  de  Chelter.  Ce  fut  le  Roi  Char- 
les I.  qui  fit  Edouard  Hyde  Chancelier  de  l'Echiquier ,  &  mem- 
bre du  Confeil  privé.  Il  accompagna  Charles  II.  au-delà  de  la 
mer  ;  &  ayant  eu  part  aux  malheurs  de  ce  prince  ,  d  eut  aulli 
part  â  fa  faveur  ,  lorfqu'il  fut  rétabli  for  le  Dune.  Il  fut  d'a- 
bord créé  Baron  fous  le  titre  de  Lord  Hyde  de  Hindon  dans  le 
Comté  de  Wilt ,  &  peu  après  Vicomte  de  Coinbury  dans  le 
Comté  d'Oxford ,  &  Comte  de  Clarcndon,  qui  elt  un  parc  près 
de  Salisbury  ,  dans  le  Comté  de  VC  ilt  H  fut  aufli  fait  Grand 
Chancelier  ,  emploi  qu'il  conferva  jufques  à  la  fin  d'Août  1667. 
On  lui  6ca  alors  le  grand  fçcau  qui  fut  commis  à  la  garde  d'Or- 
lando  Brindgeman  ,  à  caufe  d'une  accuûtion  que  le  Lord  Dig- 
by  porta  contre  lui  au  Parlement.  Sur  cela  il  te  retira  en  Fran- 
ce ,  &  choilit  Montpellier  pour  le  lieu  de  fon  lejour.  11  mou- 
rut pourtant  à  Rouen  en  1674.  Henri  ,  Comte  de  Clarcndon  , 
qui  vivoit  encore  en  1701.  lui  fuccéda  dans  les  titres.  11  etoit 
Ion  fils  ainé  ,  de  Frjmfifi  fille  de  ihomm  Aylesbury  ,  Cheva. 
lier  Baronet.  Il  en  eut  trois  autres  fils  Uutrtnt  Comte  de  Ru- 
chefter  ;  £dnurd,  qui  mourut  fans  alliance ,  &  J  m  fiai ,  oui 
fe  noya  dans  la  mer  allant  en  Ecofte  avec  le  Duc  d'Vorck.  De 
les  deux  filles ,  Annt  l'ainee  fut  mariée  a  Jiufttti  Duc  d'ïorck, 
depuis  Roi  d'Angleterre  IL  du  nom.  Ce  Prince  fit  Heurt  Hy- 
de Comte  de  Clarcndon  ,  Lord  du  fçcau  prive  ,  ôt  il  fut  enfui- 
te envoyé  Lord  Lieutenant  en  Irlande.  11  époufa  Tbttdtjtit , 
bile  A' Arthur  Lord  CapeL,  duquel  il  eut  un  fils  unique  Sdomsrd, 
appellé  communément  Lord  Combury.  Sa  féconde  femme  fut 
fhmtr,  fille  unique  &  héritière  de  CtiùBtumt  Backhuufe  de 
Swallowficld ,  de  laquelle  il  a  eu  deux  filles  ,  dont  l'ainéc  cft 
mariée  au  Duc  d'Ormond.   *  DiiïUn.  Augitij. 

t  HYDE,  (Thomas)  Anglois  fort  lavant  &furtout  trés.verfé 
dans  les  langues  Orientales,  naquit  à  Billingsley  en  Shropshire 
l'an  1616.  Il  fit  dans  fa  jcuncllc  de  li  grands  progrès  ,  qu'on 
s'en  promit  quelque  chofe  d'extraordinaite  ;  NK'alton  l'employa 
dans  l'édition  de  (à  Polyglotte ,  où  il  corrigea  l'Arabe ,  le  Pcr- 
fan  &  le  Syriaque,  il  donna  «uiu  la  vertira  du  Pcnutcuquc  Per- 


{àn.  Outre  1  Arabe,  l'Hébreu  ficc.  il  entandoit  encore  l'ancien 
rerlan  ,  la  langue  des  Mcdes  &  étoit  l'unique  dans  toute  l'Eu- 
rope qui  put  déchiffrer  &  lire  certains  écrits.  Il  aprit  le  Chinois 
du  Doc  t.  Stbim  Fhmç  ,  Chinois  de  nation ,  que  fcs  Jéfuites 
avoiern  amené  avec  eux  à  l'âgé  d'environ  10.  ans ,  très-verfe  dans 
la  hterature  Chinoife  &  qui  entendoit  aulli  le  Latin.  Hyde  fut 
reçu  membre  du  Collège  de  la  Reine  à  Oxford  &  en  160  c  il  fut 
fait  premier  Bibliothécaire  de  la  Bibliothèque  Bodlcjennc.  lient 
les  degrés  de  Maître  es  Arts  <it  de  Dodcur  en  Théologie  &  fut 
d  abord  Profcffeur  en  Hébreu  ,  puis  en  Arabe  à  Oxford  En 
c6"j'  'îi*"'  nrcmaiacre  dcGIoccfter  &  en  1697.  Chanoine  d'Ox- 
ford. U  mourut  en  170}.  avant  que  d'avoir  pu  communiquer  au 
public  toutes  fes  recherches  Orientales.  La  feule  lifte  de  fes 
Mfcs.  ferait  un  catalogue  conlidérablc.  Voici  celui  de  fes  ou- 
vrages  impnmés  :   C*f*t^m  BikU»tk,<*    Bodùjsnt  ;  F*i*U 


Unfjtud.  <jr  UttluJ.  fitUsrum  ftxtrum  tx  UiftrvAihtû Vùuk 

tr.  Ut*f/rsu  in  4". 


*•  "   **** *•  ,ri  y-*mrmm   ex  l/ 

Mgbi  tx  Ptrf.  im  Ut.  vtrfi  ommtnttr.  ,uu.trMU  t„  .0 
Ahrdbtm  Bat  Pence/  Ortbtl  lUeUm  ,  ou  Ctfmttrtpbit  <wf 

un{  tr*Autlian   Liitnt  Ar   J»*  *.m  .......      La    .a     -r     tr  . 


ér  dit  rtnuarq*« ,  in  40.  IrtUttut  dt 


*«'  trAdttâttn  lut  sut  _ 

ùtd*  Oriemélhtm  in  Htjitri»  gj/igitmi  vctnnm'p'trfî. 
rit  m  ;  EfifitU  dt  mtnfitrit  ptndtrUm  Stmnfiu»,  ;  ce  der- 
nier ouvrage  cft  joint  à  celui  d'/f.  Btr*b*rdi  dt  ptndtrUin  ér 
mtnfuru  frc.    *  Dictionaire  ABtmtmd  dt  Bitt. 


tes ,  que  pour  crautres  ulages.  Héron  décrit  pMours  machines 
hydrauliques.  Ce  mot  Hydrsuit.ut  lignifie  rai  S  ;  p.,« 
que  dans  la  première  invention  des  orgues  ,  lorfqu'on  n 'avoit  pas 
encore  trouve  I  udge  des  fouflets,  on  fc  fervoit  d'une  chute  d'eau 
pour  y  faire  entrer  le  vent  &  les  faire  Tonner.  Athénée  dit  ouè 
Ltelibius  a  été  I  inventeur  de  cette  machine,  ou  que  du  moins  il 
la  perfectionnée  ;  parce  que  la  première  invention  en  e(t  duc  à 
Platon ,  qui  inventa  l'horloge  nocturne.  Ceft  a  dire ,  une  Clen- 
lydre,  qui  faifoit  jouer  des  flûtes,  pour  faire  entendre  les  heu- 
res, dans  le  tenu  qu'on  ne  les  peut  voir.   *  Aiit.  Jltm. 

HYDRE .  ferpent  du  marais  de  Lerne ,  dans  le  Péloponnèfe. 
que  les  poètes  ont  dépeint  avec  fept  têtes,  dont  fi  I  on  en  coi? 
poit  une  ,  il  en  rcnailToit  plulieurs  autres.  Ils  ajoutent  qu'Her- 
cule ayant  ete  envoyé  par  Eurifthée  pour  le  combattre,  en  vint 
a  bout ,  faifam  appliquer  le  feu  par  Jolas,  à  chaque  tétc  qu'il 
coupo,L  Ovide  ïht.  9.  dt  fi,  Mtum.  Les  Aftronomes  en  font. 
une  conftellaticm  Buée  au  Pôle  méridional  *  Hygin,  Afirt».  P«r 
HYDRE,  C  JjMp  )  Il  y  a  eu  trois  iles  de  ce  nom  ;  une  dans 
la  mer  méditerranée  ,  proche  de  Çarthage,  félon  Etienne  de 
Bilancc  ;  une  autre  dans  la  mer  adnatique  v  Pomponius  Mêla  en 
parle  ;  )  une  chés  les  Dolopes ,  fclon  Phavorin.  Edenne :  Ht  £ 
çorc  mention  d  une  ile  ,  nommée  HjtdrA,  proche  de  Trczenc" 
Il  y  a  aufli  une  ville  appelée  Hjdrt  en  EtoUe,  &  un  promontoire 
d  fcolie,  entre  Mynne  &  Phocce.  c 

H YDROATE ,  contrée  de  l'Inde ,  félon  Philoftrate  mm  tiv 
IL  iAfditMm  11  en  fait  aulli  un  fleuve  à  la  fin  du  même 
livre  btrabon  le  nomme  ftyrtstît  ,  fans  d.  Arrien  ,  &  Q.  Cur- 
c?  V  •  ?;  m  r*).M  n»««ion,  &  dirent  qu'après  s'être  crodi  de 
plulieurs  rivières ,  il  perd  fon  nom  dans  l'indus.  Ceft  peut  être 
fc  même  que  le  Zadadre  de  Ptolomée.  Ortclius  ne  l'affure  pas  • 
d  croit  que  c'eft  plutôt  l'Adris  de  cet  ancien  Géographe.  ' 

.HYDROGRAPHIE  ,  ou  defcription  des  eaux.  Du  grec 
GR^APHIF*"  *  &  ****  '  oa  *<triT'"   V*7**  GEO- 

HYDROMANTIE;  Divinadon  qui  le  fait  par  le  movea 
de  I  eau  ,  dans  laquelle  l'on  voyoit  les  images  des  Dieux.  Varron 
dit  que  ce  genre  de  divination  a  été  inventé  par  les  Perle*  ,  & 
que  Numa  Pompilius  ,  &  après  lui  le  Philufophc  Pytb^orc,  s'en 
font  fervis.  11  ajoute  qu'on  y  invoque  aulli  les  ames  d«  morts 
en  répandant  du  lang,  &  que  c'eft  ce  que  les  Grecs  appellent  M. 
irtmMtttit.  Ces  fortes  de  divinations  étoient  défendues  fous  de 
grandes  peines  par  les  loix  de  tous  les  peuples,  même  avant  l'a- 
venement  de  J.  C  Ce  fut  cependant  par  ce  moyen  ,  que  Numa 
apprit  les  myftères  qu'il  établit.  Ce  mot  vient  du  grec  Mimt 
t»/*,  compofë  de  ùVWp  Aftu,  &  de  un, ni*.  Dhtiruiii.  •  An. 
tiff.  Cr.  cr  K»m. 

HYDROPARASTES ,  hérétiques;  Cbtrcbtx.  ENCRATITES. 

HYELA-  ville  ancienne  des  Brutiens.  Plufieurs  font  per- 
fuadés  que  c'eft  le  bourg  du  Royaume  de  Naplcs  qu'on  appelle 
Wmftttl. 

HYENE,  animal  femblable  au  lion  ,  excepté  qu'il  elt  un 
peu  plus  petit ,  mais  plus  cruel  &  plus  rufé.  On  dit  qu'il  pronon- 
ce fort  diftinctement  les  paroles  ;  qu'habitant  dans  les  bois ,  il 
apprend  le  nom  des  Bergers ,  qu'il  apelle  la  nuit ,  &  qu'il  de- 


HYDRAULIQUE  ,  feience  qui  enfeigne  la  conduite  des 
:n  de  les  élever,  tant  pour  les  rendre  jaillifEm- 


eaux  ,  &  le  moyeu  . 

que  pour  d'autres  ulages.    rïcron  clécrit  pMeurs"  échine. 


vore  quand  ils  fortent  dcleurs  riuttcs,r  pour  fçavoir  quilles  api 
pelle.    On  dit  encore  qui!  participe  de  la  nature  du  mâle  &  de 


fa  femelle ,  &  au'il  conçoit  pat 
dans  fes  eut  raille 
qu'i  rendre  gorge 


extrême  qu'il  fent 


dans  fes  entrailles.  On  écrit  que  pour  attirer  les  ihiens ,  il  n'a 
irge ,  que  c'eft  un  morceau  fi  friand  pour  eux,  qu'ils 


rie  peuvent  pas  le  quitter,  &  d'abord  l'hyène  fc  jette  fur  eux  oc 
les  étrangle.  Samuel  Bûchait  croit  que  c'eft  de  cet  animal  qu'il 
faut  entendre  ce  qui  elt  dit  Jérémit  XII.  9.  &  qu'on  traduit 
d'ordinaire  par  un  »ift*u  ftitu.  *  Pline  ,  In.  Ml.  tbtp.  10. 
Tyrin. 

HYERES,  (  Isles  d  )  y*ytz  STOECADES. 


HYERIMGEN,,  petite  vdlc  ou  I 
tentrionale ,  cft  iïtuée  dans  le  pays  de 
de  la  ville  d'.UborK  ,  du  coté  du  Nord. 

rlhhh| 


'urg  de  la  Jutlande  fep. 
"'  rnfulfcl ,  à  neuf  lieues 
"  Mat) ,  dit! t  ta. 

HVGIN, 
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HYGIN,  ( Srfot)  Pape ,  natif  à  a  qu'e 
d*Athcne»,  Philofophe  de  profeOion  ,  gouvefi 


_,j'on  croit ,  de  la  ville 
....  gouverna l'EgUIè  aptes Té- 
lefphore,  depuis  le  n.  Janvier  de  l'an  t<;.  jufquau  n.  Janvier 
i«6  qu'il  fut  martyrifé.  Ce  fut  de  fon  tem*  que  Valenun  6c 
Cerdon  vinrent  à  Rome.  U  ordonna  que  les  oratoires  ne  le  con. 
facrcroicnt  point ,  (ans  la  célébration  des  faims  m)ltercs,  &  qu  on 
ne  pourrait  employer  a  des  utages  profanes  les  matériaux  qui  y 
auraient  une  fois  fervi.  Jean  Pearfon  &  Henn  Dodwel.  eroyoïcnt 
qu'Hygin  à  gouverné  depuis  l'an  tai.  mfqua  lan  ia6.  ou  taj- 
2.  Pie  lui  niccéda.   •  IH  fitttf  pritmtTum  K.mtnA  fidt,  Epi- 

jST,IM*  Pontificat  dllygin  commence  à  l'an  140.  &  finit  à 
l'an  141,  fuivant  Eulèbe.  Les  anciens  catalogues  des  Papes , 
lui  donnent  ,  l'un  quatre  ans  de  Pontificat ,  un  autre  fix ,  & 
un  autre  douze  ;  mats  il  faut  s'en  tenir  a  Eulebc;  car  ,  luivant 
Cunt  Epiphane,  Marcion  ne  vint  a  Rome  qu  aptes  la  mort  de 
ce  Pape,  &  Tertullien  aflure  que  l'hérelie  de  marcion  a  corn- 
mence  fous  Antonin  U  Pitux.  11  eft  certain  que  cette  herélic 
étoit  répandue  ver»  l'an  i<o.  quand  ûint  Jultin  prelena  fon 
apologie.  Ainfi  dans  le  tems  que  Marcion  vint  à  Rome,  1  n  a- 
voit  pis  encore  publié  fon  hérefie:  ce  qui  fait  voir  que  la  hn 
du  Pontificat  d'Hygin,  deit  être  placée  avant  1  an  i<o.  Les 
deux  lettres  décrétales  qu'on  attribue  à  H)  gin  font ,  foppofces  , 
&  ce  qu'on  a  rapporté  dans  l'article  précèdent  de  fon  martyre, 
&  les  ordinations  qu'il  avoit  faites,  n'eft  nullement  certain. 
•  Eufthe  ,  m  a  *br$mU*<  ,  M.  4.  UMrt  tttttf.  Du  Hn,  »/- 
Uitbifmt  dtt  AHttxri  tttéfttfitqntt  111.  prlmitri  Jiitlu. 

HYfïlN  (C.  Julc)  Grammairien  Efpagnol,  ou  ,  félon 
quelques  autres,  dWandrie ,  étoit  affranchi  d'Augufte,& 
ami  d'Ovide.  Les  Auteurs  anciens  en  parient  louvent,  fit  lui  at- 
tribuent divers  ouvrages  ,  que  nous  avons  prefquc  tous  perdus. 
Nous  avons  fous  fon  nom!»/*  «  &  f^^muta  fu,,mm 
qui  ne  font  point  fiutt  doute  de  U»  .  la  barbarie  du  lhle  en  eft 
une  preuve.  Il  paroit  que  c'eft  un  ramas  de  diverfes  t-blçs  fou. 
vent  oppofees  lestes  aux  autres,  &  compilées  par  un  Auteur 
du  bas  Empire,  ■  Suétone,  dt  tUmfl.  Grtmm.  Aul^Gclle, Ub. 
17.  &  ^f.^acrobe  ,  tib.  t.  &  *■  Sstm.  * 
jL&t?ma  ,br«t.  CrinitU*  ,  M,  y  t.  ^Vofitol  |*U 
f*p.  ao.  dt  Bifl.  Ut.  Volaterran.  Vigrucr.  Uelner.  l.  inuncKC- 
tus',  iu  Dif  Dt  Hytinii  ,  &c. 

HYGRIS-  Ville  ancienne  de  la  Satmatie  Européenne.  Le» 
Géographes  croient  que  c'dt  Ssbsrdi  ,  bourg  de  la  petite 
Tartane.  ,    „  .  _ 

H  Y  LAS,  61»  de  Théodamas  ,  enlevé  par  le»  Nymphes  d  r> 
ne  fomame  ,  où  il  puifoit  de  l'eau  pour  Hercule ,  dont  il  etoit 
le  favori  ,  fit  qui  bâtit  la  ville  de  fon  nom.  Strabon,  //*.  la. 
La  fable  dit  qu'Hercule  étant  parti  avec  les  Argonautes  pour 
aller  en  Colchide  ,  s'arrêta  en  Myfie,  afin  dy  chercher  Hyias  , 
que  le»  Nymphes  a  voient  enlevé.  T>»  >  qui  vient  d  EU  ,  ou 
AU»»  en  Phénicien,  c*eft-à-dire ,  du  tbémt ,  lignine  dm  btx  en 
«ncral.  Hercule  «'arrêta  enMylie,  pour  y  couper  du  bon 
pour  faire  de»  vaifleaux  -,  mai»  on  ne  permit  pas  qu  il  en  cou- 
Lit  dans  les  forets  contactés  aux  Nymphes.  C'eft  la  l  ongme 
te  la  fable d'fylas.   *  Le  Clerc,  bibfl.tbi,*,  HnivtrftMt,  um.  1. 

UYI  \C\    Nom  oue  les  ancien»  donnoient  à  un  lac  de  la 

éfiffra^i  JpjÇïft  '«p"»  »      ff^s  11  eft 

plus  petit  que  celui  de  Copais.  Le  mont  Cocino  len  répare  au 
Nord\  &  le  mont  Phœruaus  ou  Sphingis,  à  l'Oued  Ces  deux 
lacs  fe  communiquoient  autrefois  entre  ce»  deux  monts.  Le 
Ptoos  eft  au  Nord-Eft  du  lac  d'Hylica,  &  l'Hypatw  entre  le  jac 
&  Thcbes ,  au  Sud  &  Sud-Eft.  C'eft  a  travers  cette  dermere 
monugne  qu'il  fe  fait  un  chemin  dan»  la  mer  au  Nord  de  1  Eu- 
ripe.  Ce  lac  paroit  être  égal  en  longueur  &  en  largeur ,  &  n  a 
guère  plus  de  deux  lieues  de  traverie.  Il  eft  fort  fouvent  cou- 
vert d'oifeaux  fàuvages ,  &  l'on  y  trouve  beaucoup  de  poilTons. 
•  Whcler ,  <*<  Gritt ,  $»m  1.  liv.  }, 

HYLIS,  prcfqu'ile  ,  ou  promontoire  ,  fur  la  Mer  Adriati- 
que. Htm,  hitnmt  dt  Bèxsm*.  Elle  s'etend  du  Levant  au 
Couchant  le  long  de»  côtes  de  la  Dalmatie  ,  &  eft  fou»  la  Ré- 
publique de  Ragufc.  On  y  voit  encore  quelques  reftes  du  lieu 
nommé  fr*fri*m  nuriUmum ,  dont  l'itinéraire  d'Anlonin  & 
les  tables  de  Peutmgcr  font  mention,  C'eft  maintenant  C»/# 
Ofid  ,  fefon  le  Noir  ,  ou  Sdiittwit*.  D'autres  dirent  &  Ar- 
tbangtlt  ,  ou  Mirsrs. 

HYLLUS  .  fil*  d'Hercule  &  de  Déjanire  ,  epouû  Iole  ,  fa 
bellc-mérc,  dont  il  eut  lolas.  Depuis,  il  fut  chaiTe  par  Euryft. 
hée,  &  fe  retirai  Athènes,  ou  Théfee  le  reçut.  Lorfquil  fut 
retourné  dan»  le  Péloponncfe ,  pour  y  rétablir  la  domination  des 
Heradides,  il  fut  tucrpar  Echemus  Roi  des  legcates.  On- 

^HYl!bWENS.^e,:de'"phnuUiphes  pi.rmi  les  anciens  In- 
diens ,  ainli  nommés  par  les  Grec»  ,  parte  qu'ils  cberchoiciit 
des  bois  épais  ,  pour  s'adonner  à  la  contemplation  hors  du  com- 
merce des  hommes.    Ce  nom  eft  compofe  du  grec  *Aa 
/8,'.;,  vit.  Voffiu» ,  d*mjin  irMti  de,  fila  du  pbikfiph". 

HYIOGONES.  Peuple»  anciens  d'Ethiopie.  Ce  nom 
qui  veut  dire  méi  «u  firtn,  leur  avoit  cté  donne,  par  ce  qu  us 
y  demeuroient.  Ils  étoient  voifms  de»  Xylophage»,  &  on  les 
appellent  auffi  Cb^ffitat.  Comme  ils  occupoient  des  b'eux  rem. 
plis  de  bétes  fauvages  &  prcfque  fans  aucune  eau  ,  ils  paf. 
foient  la  nuit  fur  des  arbres  pour  n'être  pas  déchires  par  ces 
animaux.  Le  matin  ils  alloicnt  vers  les  fontaines  avec  leurs  ar. 
mes  ,  fe  cachant  entre  l'épais  des  arbres  ,  ils  attendoient  que 
quelque  bete  parut,  Lorfque  le  foleil  jettoit  fe*  rayons  les  plus  ar- 
dens,  les  bœufs  (àuvages  fit  Its  léopard»  venoient  boire  à  ce»  fon- 
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raine»  ,  &  fe  remplilToient  tellement  d'eau  ,  qu'ils  étoient  con- 
traints de  s'étendre  fur  la  terre  dan»  une  cfpècc  d'aiToupiffement. 
Alors  ces  Ethiopien»  »[avan&otcnt  avec  dès  flèche» ,  &  de»  pie* 
ces  de  bois  dont  la  pointe  ctoit  brûlée  ,  &  venoient  aifément 
à  bout  de  tuer  ce»  animaux  ,  dont  tous  ceux  qui  étoient  de  cet- 
te chafl'c  faifoient  bonne  chère.  S'il  arrivok  qu'ils  manquaient 
de  venaifon  ,  ils  étendoient  fur  le  feu  le*  peaux  de»  dernière» 
bétes  qu'il»  avoient  prifes  ,  &  aprè»  en  avoir  tait  brûler  le  poil 
fur  la  cendre  chaude ,  ils  parugeoient  entr'eux  cette  viande. 
Pour  accoutumer  les  jeunes  garçons  à  tirer  jufte  de  l'arc ,  fl| 
ne  leur  permettaient  jamais  de  manger ,  qu'il*  n'euflent  aupa. 
lavant  donné  dans  le  blanc   *  Davity,  Diodore,  liv.  }.  tb*p.  a». 

HYMjEA.  Le»  ancien*  appelloient  ainfi  l'ile  de  Pomègue 
qui  eft  fur  le*  côtes  de  la  Provence. 

HYMBURG.  ou  HAIMBOURG,  bourg  d'Allemagne,  dans 
l'Autriche.  Il  eft  près  du  Danube  à  la  frontière  de  la  Hongrie, 
&  environ  à  dix  lieues  de  la  ville  de  Vienne.  On  prend  ce 
lieu  pour  l'ancienne  Ltmêgnmm  ,  petite  ville  de  la  haute  Pan- 
nome.    *  Baudrand. 

HYMENL'E  ,  Dieu  qui  prélidoit  aux  mariages,  étoit  fils  de 
Bacchus  &  de  Venus.  On  le  reprélèntoit  fous  la  figure  d'un 
jeune  homme  blond  ,  avec  un  flambeau  à  la  main.  &  une  cou. 
runne  de  rofev  C'étoit  le  Dieu  Qu'on  invoauoit  dans  les  Kn- 
thalames.    Les  Poètes  1 

fouliers  de  même  couleur.  Cette  couleur  étoit  1 
affectée  aux  noces  ;  car  on  lit  dans  Pline ,  que  le  voile  de  l'ê> 
peufoe  étoit  jaune.  La  coutume  des  nouveaux  marié»,  étoit 
autB  de  porter  le  jour  de  leurs  noce*  des  guirlandes  de  fleurs. 
Cette  coutume  a  été  même  en  ufage  parmi  les  Hébreux ,  &  par- 
mi les  Chrétiens  ,  dès  les  premiers  tems  de  l'Ëglife,  comme  on 
le  peut  voir  dans  TcrtuIRen  ,  dt  isrtitM  milttè.  S.  Chryfoftome 
fait  aufli  mention  de  ce»  couronnes  de  fleun ,  que  l'on  met. 
toit  fur  la  tête  des  nouveaux  mariés  ,  &  encore  aujourd'hui  le* 
Grec*  appellent  le  mariage  ZT*$artf/a«  à  caufe  de  la  couronne 
qu'on  met  fur  leur  tête.  On  a  cru  que  cette  Divinité  avoit 
Bacchus  pour  père,  &  Venu»  pour  mère.  •  Pitifcus  ,  Uxitt» 
Anttquitttmr». 

HYMENE'E ,  hérétique  ,  qui  du  tenu  de  faim  Paul  difoit 
que  la  refun-ection  étoit  déjà  faite.  L'Apôtre  l'excommunia, 
comme  il  le  témoigne  en  écrivant  i  Ttmothee  /.  £p.  t.  1. 
Ht  dt  tt  tnmhrt  fimt  Hymtnet  Altxtndrt  ,   qui  fdt 

livrez  d  Sstsn  ,  *fin  qm'ili  *pprt**ent  ptr  tt  tbitimtnt 
dmt  fhti  bUfpbtmtr.  Il  en  parle  encore  dan*  la  féconde  ePi. 
tre ,  t.  1.  vtrf.  17. 

HYMEN  LE  ou  EUMENE,  Paaiarche  d'Alexandrie  ,  foc 
céda  à  Julie  l'an  1)0.  Il  tint  ce  fiège  douze  0*1  treize  années. 
*  Eulèbe  ■  Eutychius ,  U  tbrêmifmt  tritmJt.  Du  Pin  ,  HbUt- 
tbtfHt  dit  Amlturi  tuUfitJliqutt  III.  primitrt  fiitltt. 

HYMEN  E1£.  Patriarche  de  Jérufalem,  fuccéda  vers  Pan 
360.  à  Mazabanè».  U  adifta  au  Loncile ,  tenu  a  Antioche  l'an 
ao4.&>7o.  contre  Paul  de  Samoiate.  H  eut  pour  foccclfeur,  l'an 
iv rt  Zabdas.  *  Eulëbe ,  bijittrt  tttt/fitjliqiut.  du  Pin,  bibliotrvc- 
ques  de*  Auteurs  eccleiialaquet  ///.  prémitri  jiuttt. 

HYMETTE,  montagne  d'Achaie  en  Grèce  à  une  lieue  de 
la  ville  d'Athènes,  a  environ  fept  ou  huit  lieues  de  tour.  La 
demis  n'eft  ni  habité ,  ni  cultive  ;  mais  on  voit  a  la  defeeme, 
du  côté  du  Nord,  un  Monaftère  de  Calovers  ou  Religieux  Grecs, 
nomme  Cyritni ,  que  le*  Turcs  appellent  Cubtubi  ,  à  caufe 
d'une  tête  de  mouton  ,  qui  eft  à  une  fontaine.  Ce  Couvent 
eft  très-beau  poux  le  pays  ,  ou  le*  Grec*  n'ofent  paroitre  fuptr. 
bcs  en  batimens.  On  y  fait  quantité  de  miel  qui  eft  tort  da- 
mé à  Conftantinoplc  ;  &  lorfou'on  y  en  porte  d'autre  ,  on  tache 
de  le  faire  pailer  pour  du  miel  de  CosAachi.  11  n'eft  point  acre 
&  n'altère  point ,  comme  font  d'ordinaire  les  autre*  fortes  de 
miel.  Il  eft  de  couleur  d'or ,  &  porte  plu*  d'eau  qu'aucun  au- 
tre ,  quand  on  en  veut  faire  du  forbet  ou  de  l'hydromel.  La 
bonté  de  ce  miel  vient  de  la  grande  quantité  de  thym,  de  ccr- 
polet  fit  autre*  herbes  odoriférantes  ,  qui  croiflent  fur  le  mont 
Hymette.  Ce  Couvent  ne  paye  pour  tous  droit»  qu'un  requin 
au  Vay vode  :  exemption ,  dont  voici  la  raifon.  Lorfqu'Athcne* 
fut  paie  par  Mahomet  IL  l'an  14;  <.  l'Abbé  de  ce  Monaftère  lui 
vint  prèfenter  les  clefs  au  nom  de  la  ville;  &  ce  Prince,  pour 
en  témoigner  fa  reconnoilfance  ,  voulut  qu'il  fut  franc  de  toute* 
forte*  d'impofitioni  ou  tribut»,  le  Sequin  ne  fe  donnant  que  par 
manière  d'nommape.  Il  y  a  encore  cinq  autres  Couvcns  do 
Caloyers  fur  cette  montagne ,  que  quelques  francs  nomment 
Mtmtt  Mtttv  par  corruption ,  au  lieu  d' Hjtmtttt.  On  y  tirait 
autrefois  du  marbre ,  qui  étoit  eftimé  à  Athènes.  Le»  Athénien* 
croyoient  auffi  qu'il  y  avoit  de*  mine*  d'or  ;  &  même  un  ion 
le  bruit  courut  qu'on  y  avoit  découvert  en  certain  endroit  dé  la 
&  de»  raclure»  d'or  ;  mai*  que  cette  mine  étoit  gardée 

qui  fe 


pouffiére 

par  de»  iuui mi»  cnuauruiiiurcuicm  gisnuc*  ,  uiu  ic  uaïuNcm 

contre  ceux  qui  en  approchoient.  Sur  cet  avi»  Us  réfolurent  d'y 
aller  bien  armés  pour  enlever  ce  trefor  ,  ayant  même  fait  pro- 
vision de  vivres  pour  trois  jours  ;  mats  après  avoir  bien  cherché, 
fans  rien  trouver ,  ils  s'en  revinrent  en  K  raillant  les  uns  fit  les 
autres  de  leur  trop  grande  crédulité  ;  fit  les  Poètes  comiques  ne 
manquèrent  pas  de  meure  fur  leur  théâtre  ,  la  fameufe  guerre 
contre  les  fourmis.    *  J.  Spon  ,  v»y«ft  d" Itslit ,  gj-t.  en  167;. 

HYMNE ,  forte  de  chant,  qui  étoit  en  ufage  parmi  les  Grec*, 
&  duquel  ont  amplement  parlé,  Capella,  Bocce,  Ifidore  de  Se. 
ville ,  Henr.  Lonchiu*  ,  Glareanus  ,  im  Dtdttétbn'dt.  M.  Ar,r. 
Majurianu* ,  Ortu.  a}.  Vinc.  GaliL  di  U  mufitut  smtUnmt  fr 
Eric  du  Puy  'rW^Jrt.  jbepuis  JMbg 
t,  les  M>mnes  ont  ete  chantées  din*  1 1. 
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:  &  latine.  Dans  cette  dernière ,  on  en  attribue  le 
commencement  à  faint  Ambroife,  Archevêque  de  .Milan.  Elles 
furent  établies  par  faint  Grégoire  U  Grand ,  dans  l'Eglile  d'Oc- 
cident ,  &  portées  en  fuite  de  l'Italie  en  Allemagne  &  en  France. 
*  Jean  Diacre ,  m  U  vit  4t  u  Ptntift.  Ekkehard,  &c  ftjtjt 
Henri  Spelman,  Gbffàr.  Arebooi.  Du  Cange,  Gltgl 

HYNGHAM.  Ville  d'Angleterre  dans  le  Comté  de  Nor- 
folck.  Elle  eft  fituée  près  de  la  rivière  de  Cerne,  autrement 
tVYcrpe.  *  Davity. 

HYP  AN  A-  Ville  ancienne  du  Péloponnèfe  dans  l'Elée.  El- 
le a  aujourd'hui  le  nom  HAinmba.  Les  petites  rivières  cPAcheron 
&  de  Diltion  fe  déchargent  dans  l'Alphée  au  deflbus  de  cet- 
te viUe. 

HYPAS ,  Evêqne  de  Gangres  en  Paphlagonie,  aflifta  au  Con. 
die  de  Nicée  l'an  tac.  On  dit  qu'à  Ton  retour  du  Concile,  il  fut 
tué  à  coups  de  pierres  par  les  Novatiens.  C'cft  un  fait  qui  n'a 
point  d'autre  garant  que  les  Grecs  modernes  qui  le  rapportent  au 
14.  Novembre  dans  leurs  Ménologes ,  en  quoi  ils  ont  été  fuivis 
dans  le  Martyrologe  romain.  *  fniloflorge,  M.  1.  tbop.  7.  Mt~ 
n»/tgei  dti  grttt.  Bailles. 

HYPA  TE-  Ville  ancienne  de  la  Theflâlie.  Elle  eft  renom- 
mec  par  les  habitons  qui  croient  addonnés  à  la  magie,  &  par  les 
amours  d'Apulée  &  de  Photis.  *  Davity,  Tbtffàltt. 

S  HYPATIA,  hlle  du  PhilofopheThéon,  d'Alexandrie,  florif- 
foi  i  au  commencement  du  V.  ficelé,  fit  avoit  fait  un  fi  grand  pro- 

Frès  dans  la  Philofophie  ,  qu'on  accouroit  de  toutes  parts  pour 
entendre.  Elle  fut  mariée  à  lOdore  Philofbphe  Platonicien,  dont 
la  vie  a  été  écrite  par  Damafcius  Auteur  du  Vl.  tiède.  Outre  La 
Philofophie  de  Platon  &  d'Ariftote  qu'elle  fit  profefUon  d  enièigner, 

!  des  Mathématiques ,  l'Arithmé- 
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tique,  la  Géométrie  &  l'Altronomie.  Suidas  dit  qu'elle  furpaflùit 
tous  les  Philofophes  de  fon  tenu.  Elle  foccéda  a  Florin  dans 
l'Ecole  Platonicienne  d'Alexandrie,  &  elle  v  enfeignoit  à  un  grand 
Concours  d'Auditeurs  toutes  les  parties  de  la  Philofophie.  L'Evé- 
que  Synelius  l'appclloit  fa  Mairrefte  en  Philofophie;  &  témoigna 
un  rcfpecl  extraordinaire  pour  elle.  Ses  moeurs  étoient  aufli  pu- 
res, que  fon  efprit  étoit  excellent,  Nicephorc  attribue  fa  mort 
au  Clergé  &  à  Cyrille  Archevêque  d'Alexandrie.  Ce  Prélat  étoit 
jaloux  de  ce  que  cette  lavante  voioit  fouvent  Orclte  Préfet  de 
ta  ville,  &  le  Clergé  s'imagina  qu'elle  etoit  la  caulè  qu'il  n'y  avoit 
pas  une  liaifon  étroite  entre  le  Préfet  fis  l'Archevêque.  Quelques 
uns  du  Clergé,  ayant  à  leur  tetc  un  certain  Pitrrt  Lecteur,  l'arra- 
chèrent dedclfus  fon  chariot,  la  traînèrent  dans  une  Eglifc,  la  dc- 
puillèrent  toute  nue  fie  la  mirent  en  pièces  &  enfuite  la  brûlèrent 
dans  le  lieu  nommé  Gaoran.  Cela  arriva  l'an  41c.  Elle  tailla  di- 
vers ouvrages,  un  commentaire  fur  Pitebonit,  un  Canon  Agrono- 
mique, fie  un  autre  Commentaire  fur  (es  Coniques  d'Apollonius. 
Nous  avons  aufli  une  épigramme  que  Paul,  dit  U  Sittntitnx,  fit 
à  fa  louange.  '  Synelius,  bp.  10.  80.  134.  Socrate,  bifi.  tttUf. 
L  7. 1.  t.  Nicéphore  Callifte,  liv.  14.  tbap.  16.  Paul,  fit.  <.  An- 
ut  Suidas  Baronius,  A.  C.  41  «.  Savile,  PraUB.  in  £nthd. 
Voflius,  dtpbikfipb.  frJtfiitnf.  mat  ht  m.  /Egidii  Mcnagii  bi- 
fi  tria  mut, tram  PbMipbarmm  p.  ta.  &c.  Bibliothèque  Germa- 
nique t*.  \.  p.  157.  fie  îcS- 

HYPATTUS,  neveu  de  l'Empereur  Anaftaft,  eut  beaucoup 
de  part  au  commandement  fous  le  règne  de  fon  oncle.  Apres 
la  mort  de  Julbn,  il  voulut  fe  mettre  fur  le  trône  &  fut  déclaré 
chef  de  la  faftion  Praline  ;  mais  Jullinien  dompta  ce  parti,  fit  fit 
mourir  Hypatius  avec  fes  coulins  Procope  &  Probus  l'an  587.  • 
Marccllin,  en  la  ebrtn.  Procope,  /.  1.  dt  Mo  Ptrf 

HYPE'E,  ou  HYPATE,  Isle  des  Marfeillois,  l'une  des  trois 
Stocchades/ maintenant  les  Islcs  d'Hièrcs,  à  douze  lieues  de  Tou- 
lon, à  cinq  de  S.  Eutropc,  fie  à  trois  de  la  cote  de  Provence.  Pli- 
ne, /.  ).  f.  c.  Sanfon  »V  liriet  la  nomment  l'Islc  du  Levant,  ou 
du  Titan.  Adrien  de  Valois  dit  que  c'eft  la  dernière  des  Stoe- 
ebades,  fie  la  plus  proche  de  Marfcille,  Se  qu'elle  fut  ainli  appellée 
par  les  Grecs,  parce  qu'elle  eft  comme  tous  les  deux  autres,  Prote 
&  Mèfc.  Aujourd'hui  ne  retenant  que  la  pr  emière  fyllabe  de  fon 
nom  ancien,  fitàcaufe  d'une  petite  fotterefie,  qui  y  eft  bâtie,  on 
l'appelle  vulgairement  h  tbi.taa  dlf,  ou  U  itur  d'if  *  Andr. 
Valois,  Nttlt.  GaB.  l'tytz  HlfcRES. 

HYPERBORE'ES,  ou  plutôt  HYPERBOREENS.  Ce  nom 
fignifîe  ce  qui  eft  extrêmement  au  Septentrion.  Les  anciens  l'ont 
donne  à  des  mers,  à  des  montagnes,  fie  à  des  peuples,  dont  ils 
ont  bien  de  la  peine  a  nous  marquer  la  véritable  iiruation.  Ils 
•'accordent  néanmoins  a  dire  qu  ils  étoient  dans  un  pays  fort 
éloigné  vers  le  Septentrion  ;  fie  de  là  vient  que  dans  les  manières 
de  parler  des  Latins,  vulgaires  fit  proverbiales,  envoyer  quelqu'un 
aux  monts  Hyperborées,  c'cft  l'envoyer  au  bout  du  monde.  Le 
Scythe  Abaris  avoit  laiflc  par  écrit  leurs  Oracles,  fie  les  origines 
de  leurs  Dieux,  leurs  moeurs  fie  leurs  coutumes,  fi:  le  voyage  que 
fit  Apollon  en  leur  pays.  Phcrcnicus  dit  qu'ils  étoient  lortis  des 
Titans,  fie  qu'il  y  a  lieu  de  le  croire,  parce  que  l'antiquité  a  publié 
que  ce  fut  dans  ces  pays  feptcntrionaox,  que  les  Titans  fe  reti- 
rèrent avec  Saturne  après  leur  défaite.  Les  Romains,  dans  la 
recherche  qu'ils  font  de  l'origine  du  nom  de  leur  Mont  Palatin, 
recourent  aux  Hyperborées  ;  fie  félon  l'Abréviatcur  de  Feftus,  la 
fille  d'un  de  ces  Ilyperborces,  nommée  Pba/antt,  ou  PaSantt, 
vint  en  ces  quartiers,  où  Rome  a  été  depuis  bâtie ,  fi:  engendra 
Latinus  des  cmbrafl'emens  d'Hercule.  Pindare ,  Pjrib.  10.  nous 
parle  de  la  religion  fie  de  la  félicite  des  Hyperborées.  Ils  là- 
crifioient,  dit  il  ironiquement,  d'illuftres  victimes  à  Apollon,  (ces 
victimes  étoient  des  ires;)  fie  Apollon,  pourluit.it ,  ne  pouvoit 
s'empêcher  de  rire,  en  voyant  drclfcr  leurs  grandes  oreilles  ;  mais 
Sobn,  t.  ai.  dit  ferieufement  après  Hérodote,  /.  4.  qu'ils  envoyo- 


lent  les  prémices  de  leurs  fruits  par  de  chartes  Vierges  à  Apollon 
An-  j    ,eî  r'ec?  rèoproquement ,  comme  nuus  l'apprenons 
de  Diodore  de  Sicile,  À  t.  leur  renvoyoient  des  préfens,  pour 
être  offerts  à  leur  Apollon.    Claudien,  dans  fon  poème  dntlmfn 
UidHtntrim .remarque  que  les  Griphons  étoient  particulière- 
ment  confacxés  à  Apollon  des  Hyperborées.   Apulée,  AUkCi  ,1 
y  ajoute  des  dragons.    r»jtz  Servi  us.  fur  fbÇLrm  s  de  Virl 
g.le.  Mêla  dt  fit»  Orbi,  /.     ,  ,.  2%  CaMre  /.  9 .dSi 
f.  }.  fie  Roûnus,  SWiff  mm.  {.xi  Psrsiip.  ad  top.  -  Ouant 
ace  que  les  anciens  nous  rapportent  de  l'état  de  Zs  peuples 
quon  ncntcndoit  parler  parmi  eux  que  de  léjouiffancei  cont£ 
nuelles,  que  de  concerts  de  flûtes  &  d'autres  agréable,  iXumenst 
que  de  teftins  &  de  danfes:  &  que  l'on  ne  fç>voit  ce  que  ?L-toic 
que  U  guerre,  le  travail,  la  vidllciTe,  &  la  maladie;  tout  cela  eft 
une  nenon,  fit  nous  ne  connoifTons  point  aujourd'hui  de  dcudIcs. 
fur  tout  dans  les  climats,  que  l'onalîigne  communément  aux  Hv' 
perborees,  qui  jouilTent  d'une  pareille  félicité. 
Pour  fortir  dç  ta  fable,  par  les  Mers  Hyperborées  nous  entendons 


1 , •  _  y r ~  _ . .  ■  ,  -ir-'^'"-»  nous  enrenflons 

ZTSZS  l0"3"  leptçntnonal,  qui  borne  l'Europe  fi:  l'Alio 

gMgAff  Hyperborées  çeux  eue  l'antiquité  a  ap! 

I  T  M£  "T1"*5  a,ui°uîd1lui.  Won  Baudrand.  les 
îT ■  ,(T,    P'  M  P,J"!>        k  Ç^'e  Septentrionale  d« 

la  RulTie,  ou  Mofcovie,  vers  le  detro  t  de  Weiuats  &  In 

bouchure,  de  l'Oby  ;  &  enfin  par  les  Peuples  H  ^réis!^ 
de  la  Sarmatie  reptçntnonale,  fie  qui  habitent  le  long  des  cotes  de 
"  "f  f*"0'"  «ont  maintenant  les  Lappons  qui  obuifenc 
aux  Suédois,  aux  Danois,  &  aux  Mofcovites.  Au  relie  lo- W 
les  anciens  ont  nommé  ces  peuples  Hyperborées ,  ils  n'ont  cas 
voulu  dire  qu  ils  habitoicnt  au  delà  du  Borée,  quî  eft  le  vent  du 
Nord  ;  comme  quelques-uns  ont  crû,  aitunwt  qu'il  n'y  avoit  point 

*  'eUr  «"f*  HVP«boree  fe^doitentendreTur» 

pays  ou  d  un  peuple  qui  eft  bien  avant  vers  le  Septentrion,  d'où 
part  le  vent  Bore*,  fout  ce  que  les  anciens  en  ont  dit  nàrnir 
«oémement  tabule.nt.   •  DioJore.  Strabon.  DuMrVéffiî 

rin^HPmRID^S^S1rAthènCi'Tlf,S  deG^m  Orateur,  fut  dif- 
aple  de  Platon  &  d'Ifocrate.  Il  eut  part  au  gouvernement  de 
lEtat après  la  mort  d'Alexandre  U  Grand,  vers  la  CV1V 
Olympiade,  &  «14.  avant  1  C.  Il  fut  tué  par  ordre  d'AnoVpatVr' 
On  dit  qu'ay  ant  ete  mis  à  la  torture,  il  Te  coupa  la  langue  aven 
les  dents,  de  peur  d'être  oblige  de  révéler  ce  qu'il  rclvoit*  • 
Plutarque,  vit  do  *>att*n,  th.  9.  w  'Savoir- 

.  HYPERIQN,  père  du  folcil,  ou  félon  d'autres,  le  folcil  même 
ainU  lumomme,  parce  qu'U  fe  promène  par  deffus  hVterrc  ;  du  Trec 
u*V  f^f\^  Diodor«  »«=  fa"  frère  de  SatumeT  & 

5  î  :.&,d,t  qu5  Q1A  ,e  renier  qui  obferva  le  cours  du 
folal  &  de  ta  lune,  &  des  autres  albes,  fi:  qui  diftingua  les  heu 
res.   Homoe  donne  fouvent  cette  Epithéte  au  folcil. 

HYPERIUS,  (GeriirdAndré)Mirdltre&ProreffcUrenThco 
log,e.  naquit  a  \pres  en  Flandres,  le  ,6.  de  Mai  ,ç„ .  &nftéS 
«ui  «oit  Avocat,  après  l'avoir  fait  étudier  en  divers  lieux  „ 
donna  en  mourant  à  ta  femme,  de  l'envoyer  à  Paris,  où  il  'e£ 
^  Fi»L^dC'*dCpU,S  »«**ffC!n'cn  /««.  11  retourna  enfut 
SiSImSS  *.,TOya8ea  en  Allemagne.  Ce  voyage  le  «S 
fufpertdherefie;  ,1  pM*  en  Angleterre, &  vécut  p  ut  de  qu"t7e 
ans  chés  un  Baron  nomme  Charles  Monjoye,  qui  aimoit  |eSM„t 

ou  il  le  ha  darmue  avec  Geldcnhaur,  ProFefTeur  en  Théolosrif' 
auquel  .1  fucceda  en  1c4a.  ll  y  profeflà  jufqu'à  Panne?  Toi* 
qui  rut  celle  de  fa  mort,  arrivée  le  premier  Février,  toiï 
Vf  S^SÎ"??6  Plur'e»«0"^B«  dc  Rhetor inueTde8 Phi 
lofophic.  dc  Mathématique,  fie  deux  traités  de  Théoloeiè  lïJ ,  J. 
T<a.frmand.,tt.l*Ufind,.  &ramre,  Jflrta^t  ^J. 
bm/atrn,  qui  furent  trouves  (1  bons  par  Laurent  de  Vm>VL 
cermo,  Etpagnol,  Religieux  de  l'ordre  de  faint  Augullin.fi:  Docteur 
en  Théologie ,  qu'd  les  fit  imprimer  fous  fon  nom  à  Louvab  en 
y  retranchant  fulemcnt  quelques  endroits,  qui  étoient  directe- 
ment contre  Eghfe  Romaine.  Hyperius  s'étoit  marieàunc  vcul 
ve  en  1,44.  Il  eut  de  ce _  mariage  tix  fils  &  quatre  filles  -  Mcl 
chiot  Adam  ,  in  vit.  Tbeil.  Freher,  in  Tbtatr  Valérc  A«.iM 

^^gaSusfeu^^^ 

b  (es  de  Uanaus  Roi  dArgos.  epouU  Lynccus,  un  des  cinquante 
hls  dEgyptus.  Elle  ne  voulut  point  obéir  à  ordre  cruel'  oue 
Danaus  av  o  t  donné  à  toutes  f„  fille,  de  tuer  leuTmari  à"  S 
rmere  nuit  de  eurs  noces.  Cette  Princdîe  ne  fauva  la  vie  à  [»„ 
ceus,  que  fur  la  prwnetTç  qu'il  lui  fit  dc  ne  point  violer  fa  viS 
nite.  Danaus  ayaM  feu  la  défobeitr.ncc  d-H^permneftre  la 1™ 
f  erma  dans  une  pnfon;  mais  quelque  tems  après  il  lui  donna  là 
liberté,  &  ta  rendit  a  fon  époux.   *  Apollodore.  Hygin. 

HYPIUS,  rivière  de  l'Alie  mineure,  qui  palTe  près  d'Héra- 
clee  de  Pont,  &  le  décharge  dans  le  Pont-Euxin,  entre  le  Sancar 

6  le  Lycus.  Elle  donne  Ton  nom  à  une  ville.  A:  on  l'aprellc  au. 
jourdfhui  Upp».  ytjtz  STUCKIUS  fur  Arrien.  fermerait 
mention  des  mtntt  Mypitni,  nommés  autrement  Htrminitni  ou 
Ornunitm,  félon  Fetrarius,  &  Armendogh  par  les  Turcs. 

HYPOSTASE,  du  mot  Grec  terme  dont  il  faut 

feavoir  le  fens  pour  entendre  les  Conciles ,  étoit  pris  en  deux 
différentes  lignifications  par  les  Grecs  fie  par  les  Latins,  Cru» 

r-,  1.»  n,.nni.fir  -  la    \..LU   *.   '  ■ 
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nt,  qu'une  fubtlancc  en  trois  perlôrmeî.  Saint  Athanafe 
voir  dans  le  Concile  d'Alexandrie,  tenu  l'an  )6».  qu'ils 
entendotent  tous  la  même  choie,  en  Te  fervant  d'un  même  mot, 
auquel  ib  donnoient  deux  teris  diiferens,  &  les  concilia enfcmble. 
Pour  définir  plus  exactement  le  mot  Hrptfttfi,  il  lignine  ;  i.  Vtxl- 
flnttt  d'une  choie,  conliderëe  par  abltraction  i  î.  U  tbt/t  ttttmt 
qui  exille  par  elle-même,  d'une  exiftence  qui  lui  elt  particulière, 
torique  tes  Pères  orthodoxes  difent  qu'il  y  a  trois  Hypoftafes  dais 
la  divinité,  ils  veulent  dire  que  la  divinité  exifte  de  trois  maniè- 
res différentes  dans  le  Père,  le  Fils,  fit  le  Saint  Efprit,  quoiqu'il* 
(oient  égaux.  Quand  ils  difent  qu'il  n'y  en  a  qu'une,  il*  enten- 
dent que  la  nature  du  hU  &  du  Saint  Efprit  n'eft  pas  différente 
de  celle  du  Père.  Alors  il*  prennent  le  mot  Hypoftafeau  fécond 
Cens.  La  queftion  fi  l'on  devoit  dire  qu'il  y  a  trois  Hypoltafes 
dans  la  Trinité,  a  brouille  long-tems  les  Egliiés  d'Orient  &  d'Oc- 
cident Quoique  le  Concile  d'Alexandrie  femblàt  l'avoir  appaifé, 
elle  fe  renouvella  depuis  à  l'occafion  du  fchifmc  de  l'Eplitc  d'An- 
tioche.  Melece  Evéque  d'Antioche  tenoit  trois  Hypoftafes  en 
Dieu,  Paulin  Ton  concurrent,  fuivant  le  fentiment  des  Occiden- 
taux, n'en  admettoit  qu'une.  S.  Jérôme  qui  tenoit  le  parti  de  Pau- 
lin fut  inquiété  pour  ce  fujet  Enfin  la  chofe  étant  edairede,  le* 
Occidentaux  approuvèrent  ceux  qui  difoient  qu'il  y  avoit  en  Dieu  g? 
trois  byf>»{l*fè>,  en  prenant  ce  nom  pour  perfonne*.  •  Du  Pin, 
btblittb.  dn  tmt.  tttltf.  IV.  Jîitk. 

HYPPICOS  .  tour  de  Jéruûlem,quHeT0de  It  Grsmd  fitba. 
tir  en  l'honneur  d'un  defe*  amis.  Quant  Tite  eut  pris  cette  ville, 
il  ordonna  que  l'on  confervat  la  tour  d'Hyppicos,  «  deux  autres, 
parce  que  furpaffajit  les  autres  tours  en  hauteur  &  en  magnifi- 
cence, il  voulut  qu'elles  titrent  connoitre  à  la  poftérité,  combien 
il  fallott  que  la  valeur  &  la  feience  des  Romains  dans  la  guerre 
luttent  extraordinaires,  pour  avoir  pu  fe  rendre  martres  de  cette 
purflame  viUe,  qui  s'étoit  élevée  à  un  fi  haut  comble  de  gloire. 
*  Jofephe,  gutrrt  dit  jmifi,  Uv.  VU.  tb.  i. 

HYPSAS.  Nom  ancien  de  la  rivière  du  Royaume  de  Sicile 
qui  eft  aujourd'hui  appellée  Btiu*  Btftrt. 
JHYPSE'E  »  père  de  Cyrène,  bâtit,  comme  l'on  croit,  la  ville 
ui  porte  fon  nom,  en  cette  partie  d'Afrique  pce»  de  la  mermé- 

î  Cyrenaïque,  ou  ï 


HYPSE LA  U 
ar  qui  clt  runs  la 


U  ville  d'Alafce- 


HYPSICRATE'E  ,  femme  du  Roi  Mimridate,  aima  fi  parlai, 
tement  fon  mari  qu'elle  fe  coupa  les  cheveux,  apprit  à  monter  i 
cheval  &  s'accoutuma  à  porter  le*  arm,  v  mur  fiiivrc  ce  Prince 
dan*  fe*  expédition*.  •  Flutarquc,  vit  dt  Pamp.  Valère  Maxime, 
l  4.  t.  6.  txt.  8- 

HYPSICREON,  de  Milet  ville  d'Ionie,  eut  pour  femme 
Neana,  qui  fut  caufe  de  la  guerre  entre  le*  Mildîcnt  &  les 
Naxiens.  Promédon  abutânt  de  N carra,  &  (cachant  que  fon  com- 
merce criminel  étoit  découvert,  s'enfuit  arec  cette  rerame  dans 
l'isle  do  Naxos,  &  la  mit  dans  le  temple  de  Vefta.  Hypficreon 
en  ayant  été  averti,  redemanda  fa  femme  aux  habitant  dé  Naxos , 
mais  ceut-ci  la  réfutèrent,  prenant  pour  prétexte  qu'elle  étoit  fous 
la  protection  de  cette  DcciTe:  ce  qui  alluma  la  guerre  entre  ce* 
deux  peuple*.  *  Paufanias. 

HY  PSI  PILE,  fille  de  Thow,  Rcri  de  Lemnos,  fauva  la  vie 
de  ion  père,  lorfque  le*  femme*  de  cette  Isle  nuilàcrèrent  géné- 
ralement tous  les  homme*  qui  l'habitoient ,  en  leur  faifant  ac- 
croire qu'elle  «'en  étoit  défaite  :  la  caufe  pour  laquelle  ces  fem- 
mes tuèrent  ainfi  leurs  maris ,  étoit  que  ceux-ci  le*  méprifoient, 
parce  que  Venu*,  ou,  félon  d'autre*,  Medee ,  le*  avoit  rendue* 
puantes.  Apre*  le  maffacre  de  leur*  mari*,  elle*  élurent  Hypfi- 
pyle  pour  Reine.  Quelque  tems  après,  les  Argonautes  abordè- 
rent dans  l'l(le  de  Lemnos.  Hypfîpyle  s'attacha  à  Jalon  dont 
elle  eut  deux  enfans  jumeaux  ;  mais  Jafan  l'abandonna  avec  fe* 
enfans,  &  continua  fon  voyage.  Apres  fon  départ  les  femmes 
Lcrnnicnncs  ayant  découvert  qu'elle  avoit  épargné  fon  père  Thoas, 
la  chatTcrcnt  de  l'isle.  Depuis  ,  le*  Argiens  étant  en  marche 
pour  la  guerre  de  Thébes,  comme  elle  alloit  leur  montrer  la  fon- 
taine Langia,  qui  forme  une  rivière  de  fon  nom  dans  lePélopon- 
nèfe ,  Ion  nourriflbn  qu'elle  pofa  fous  un  arbre  fut  tue  par  un 
ferpent.  Lycureue  vouloit  qu'elle  fût  punie  de  mort,  pour  avoir 
été  caufe  de  celle  de  fon  fils  ;  mais  Adrafte  &  tous  les  Argiens 
prirent  fa  détente ,  &  lui  drivèrent  la  vie.  *  Ovide ,  In  £f. 
fkrtidmm.  Apollodore,  /.  I.  Sace,  m  4.  à"  *•  *»A  t*  Tbt- 
bsidt. 

HYPSISTAIRES,  Hérétique*,  qui  s'élevèrent  dans  le  IV. 
Gècle,  &  oui,  félon  faint  Grégoire  dt  S'szisnzt ,  avoient  fait  un 
mélange  de  la  religion  de*  Juifs,  &  du  Paganifme.  Ils  ado  roi  en  t 
le  feu  avec  les  païens ,  &  obfervoient  le  Sabbat  &  l'abftinence 
légale  des  viandes,  avec  le*  Juifs.  •  Saint  Grégoire  de  Nazianze, 
Or*!,  dt  fun.fMTu.  Sandere,  btr.  )6,  Gautier,  tbrtn.  IV.  fit- 
t/t  tb.  24. 

HYPSUS-  Ville  ancienne  de  la  grande  Phrygie.  Ce  fut  au- 
tre-fois le  liège  d'un  Evéchc.  On  l'appelle  préfentement  AUfibtir 

ou  Vf/m. 

HYPTANIS.  Rivière  de  Perfe  que  les  ancien»  ont  connue 
fous  ce  nom.  Ceft  celle  oui  porte  aujourd'hui  celui  de  Tsb,  & 
qui  coule  dans  le  Kerman. 

HYRCAN  »  (Jean-Hyrcan)  L  de  ce  nom.  étoit  fils  de  Simon 
Macchabée,  Prince  fit  Grand-Prêtre  du  peuple  Juif,  qui  tut  tué 
en  trahifon,  par  fon  gendre  Ptolomëe,  fUsd'Abobe,  l'an  du  mort- 


un  grand  fiège  dans  Jèrufalem  contre  AntJochu*  Sidetes  ,  qnt 
traita  depuis  avec  lui  ;  &  il  le  fuivit  à  la  guerre  contre  les  Pannes. 
A  fon  retour  il  prit  plufieurs  villes  en  Judée,  fïlbjugua  les  ldu- 
méens,  fit  les  obligea  de  fe  faire  circoncire,  l'an  116.  avant  l'Ere 
Chrétienne.  U  démolit  le  temple  de  Garizitn,  &  fit  alliance  avec 
les  Romain*.  Les  guerre*  civiles  de  Syrie  lui  forent  a  van  tartu- 
fes; cal  profitant  de  ce*  diCfenfions,  il  prit  Samarie  apès  un  an 
de  fiège,  Scbvtopolis,  <Sc  Ainfi  il  gouverna  le*  Juifs  ti.  an*, 
fans  avoir  pris  le  nom  de  RoL  U  mourut  l'an  du  monde  >9<i, 
&  avant  J.  C.  104.  &lailTa  cinq  fil*.   *  Jofephe,  lib.  1?.  Anti^mii m 

HYRCAN  II.  fil*  aine  d'Alexandre  I.  fuccéda  i  fon  père 
au  Pontificat,  l'an  )9<7.  du  monde ,  78.  avant  J.  C.  cV  félon  le 
droit  d'ainefte ,  lu  devoit  fucoéder  à  la  couronne.  Son  frète 
Ariftobule  la  lai  difputa  après  la  mort  de  leur  mère  Alexandra, 
qui  avoit  gouverné  l'état  neuf  ou  dix  ans,  &  la  lui  ravit  le*  ar. 
me*  a  la  mata  Par  un  traité  qui  fuivit  cette  victoire  l'an  66. 
avant  l'Ere  Chrétienne,  Hyrcan  le  contenta  de  U  dignité  de  Grand- 
Prêtre  ;  &  depuis  par  le  Confeil  d'Anrjpater ,  il  alla  mendier  la 
fetnurs  d'Arctai,  Roi  de*  Arabes ,  qui  alfiégca  Ariftobule  dans 


le  temple.   Ce  dernier  ayant  gagné  Scaurus  Lieutenant  de  Pom- 
rit  lever  le  fiège,  &  défit  Aretas  &  Hyrcan ,  a  qui  Pompée, 
mius ,  &  enfuite  Cèfar  taillèrent  La  grande  ucrincature.  De. 
puis,  Hyrcan  tomba  entre  les  main*  de  Ton  neveu  Antigone,  qui 
lui  fit  couper  les  oreille*.    Enfin  l'étant  laifie  perfuader  par 
Attxsndrd,  fa  fille  mère  de  MxrUmxt,  femme  d'Hfrtdt,  de  fo 
ver»  le*  Arabes,  le  même  Hérodc  le  fit  mourir  â  l'âge  de 
go.  ans,  Pan  du  Monde  400c.  &  le  jo.  avant  J.  C  •  Jofepbe,  hé. 
*  1.  dt  btUt. 


de  \  foo.  &  M*.,  avant  J.  C  Hyrcan  voulut  venger  cette  mon,  S: 
atliegea  Ptolomée:  mais  fà  tendrelTe  pour  {à  mère  &  pour  fes 
frères  qu'il  tenoit  pritbnnier*.  l'empetha  de  le  forcer.  ]|  foutint 


HYRCAN,  fil*  d'un  nommé  Jofeph.  neveu  du  grand  Sacrifi- 
cateur de*  Juifs  Ornas  11.  c'efU-dire,  fils  de  la  fifie  de  Solira 
frère  de  cet  Onias.  On  n'a  jamais  vû  dans  un  jeune  homme 
plus  de  fageffe,  &plus  d'efprit,  qu'on  en  vit  dan*  Hyrcan.  Auffi 
tes  frères,  oui  étoient  au  nombre  de  fept .  conturem  contre  lui 
une  haine  s  une  envie  étonnante.  Son  père  l'ayant  envoyé  à  Ale- 
xandrie, pour  folliciter  le  Roi  Ptolomée,  &  lui  témoigner  fa  joie 
de  ce  qu  il  lui  étoit  né  un  fils,  l'homme  d'affaires  de  Ton  père  ne 
voulut  jamais  lui  fournir  ce  qui  étoit  néceffaire  pour  s'équiper,  de 
faire  des  prefèn*  au  Roi  d'Egypte.  Hyrcan  irrité  de  ce  procède 
le  fit  mettre  en  prifon,  &  s'oppiniatra  G  fort  a  l'y  retenir,  qu'il  fal- 
lut enfin  que  cet  Intendant  nommé  Arion  lui  donnât  le»  mille 
talent,  qu  il  demandoit.  Il  fut  très-bien  re(,u  du  Roi  d'Egypte, 
&  de  U  Reine  Clcopaere  (à  femme  &  (à  foeur,  aufquel*  il  prêtent» 
cent  jeunes  garçons,  &  cent  jeunes  filles,  qui  lui  avoient  coûté 
chacun  un  talent,  &  qui  portoient  suffi  chacun  un  talent  à  la  main 
pour  offrir  au  nouveau  Prince.  On  ne  peut  exprimer  l'étonné. 
ment  de  Ptolomée  ,  en  voyant  une  magnificence  fi  grande  &  û 
lui  prenante.  Ce  Roi  touche  de  la  génerofité  d'Hyrcan,  lui  donna 
tous  les  témoignages  d'amitié  &  d'honneur  qu'il  en  pouvoit  at- 
tendre, &  le  renvoya  avec  de  beaux  préfens.  Cet  honneur  extra- 
ordinaire alluma  d'autant  plus  l'envie  de  fes  frères.  Ce*  malheu- 
reux ofèrent  bien  l'attaquer  à  fon  retour,  &  eurent  le  daim  de 
le  tuer  :  mais  il  fe  défendit  (i  bien,  qu'il  en  tua  deux,  &  mit  en 
fuite  le*  cinq  autre* ,  avec  tous  ceux  qui  les  accompagnoienr. 
Comme  il  fut  arrivé  »  Jèrufalem,  A  qu'il  vit  que  fon  père  ne  le 
regardoit  pas  de  bon  œil,  à  caufe  de  les  grandes  dèpenfes ,  il  te 
retira  au  delà  du  Jourdain,  où  il  bâtit  une  fortereftè  dans  un  lien 
appelé  Tyrt  près  d'F.tTcdon  fur  le*  frontières  de  l'Arabie  où  il  fiù- 
foit  fbuvent  des  courtes,  &  durant  fept  ans,  il  leur  fit  une  guerre 
très- Cinglante.  Mais  Seleucus  Roi  de  Syrie  étant  mort- il  appré- 
henda h  fort  de  tomber  entre  les  main*  d'Antiochu*  Epiptunes 
fuccetTeur  de  Seleucus,  pour  les  maux  qu'il  avoit  faits  aux  Ara* 

utixù  ÎS^SV5  walui-méme-  ' Jofcphe' 

Irvrt  /tu.  lB4f.  4.  £7*  Ç. 

HYRCANIE,  province  de  Perfe,  s'étend  te  long  de  la  mer 
Carpicnre  qu'elle  a  au  Nord  :  au  Midi,  elle  touche  l'ancien  Ro- 
yaume des  Parthcs,  dans  lequel  elle  étoit  comprife  :  au  Levant,  elle 
eft  bornée  par  la  Margiane ,  dt  par  la  Medie  au  Couchant.  Ses 
villes,  tant  anciennes  que  moderne*,  font  peu  célèbres  dan*  le* 
écrit*  de*  Géographe*:  Ferrabond,  qui  eit  aujourd'hui  celle  qu'on 
eft ime  fa  capitale,  contient  environ  trois  mille  feux.  Cette  pro- 
vince donne  fon  nom  à  la  mer  qu'elle  borne  du  coté  du  Sud,  & 
dont  nous  avons  parlé  en  divers  endroits ,  aux  mots  Gtfitmn, 
tutti  &  Mtrt.  On  l'appelle  aujourd'hui  vulgairement  C/Tan,  !*- 
*.<>.- it*n  MAZtutdréni  &  c'eit  d'où  fort  cette  grande  quantité  de 
foies  qui  nous  viennent  de  la  Perfe  ;  autli  tout  le  pays  n'eft  pref- 
que  qu'une  forêt  continuelle  de  meuriers  blanc*.  U  clt  uni,  ma- 
récageux ;  ce  qui  rend  l'air  mal  fàin ,  principalement  pour  le* 
étrangers,  qui  y  traînent  une  vie  languiftantc.  Lorfque  le  grand 
Cha-Abas  Roi  de  Perfe ,  tira  la  plupart  des  Arméniens  de  leur 
pays,  il  er\  fit  paiTer  une  partie  a  Ifpaham,  &  referva  U  plus  nora- 
oreufe  pour  les  faire  travailler  aux  foies,  dans  la  province  d'Hyr. 
canie,  où  prcfque  tous  moururent  peu  de  tems  après.  Les  Rots 
de  Perte  tarent  un  srand  revenu  de  cette  foie  ;  dt  outre  ce  qui 
t'en  emploie  dan*  le  Royaume ,  il  en  fort  tout  les  ans  plus  de 
fept  mille  bitiraens.  La  manière  dont  fe  fait  la  foie ,  eft  main- 
tenant  aflé*  connué  en  plufieurs  lieux  de  l'Europe.  Non*  re- 
marquerons feulement  ia,  qu'après  que  le  ver  a  achevé  fon  ou- 
vrage, &  s'en  comme  enterré  dans  fon  peloton  ,  on  expofe  tous 
ces  peloton*  au  foleil ,  dont  le*  rayons  tuent  le*  vers ,  par  ce 
moyen  la  foie  devient  beaucoup  plus  fine  &  plu*  pure  que  fi  le 
ver  y  avoit  formé  fa  demeure,  de  s  il  t'y  étoit  fait  une  ouverture. 
Enfuite  on  met  tous  ces  pelotons  de  foie  dans  une  chaudière 
d'eau  bouillante,  dan*  laquelle  on  les  remue  quelque  tenu  avec 
une  canne,  julqu'a  ce  que  quelque*  bouts  s'y  arrachent,  qui  fer- 
vent i  dévider  la  foie.  Vijrtx  pour  l'ancienne  Hvrcanic,  Stra- 
bon,  Pline,  &  Cluvier ,  tt  pour  ton  état  prêtent ,  Thomas  Her- 
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bert,  Olearius,  &  J.  B.  Tavernier ,  en  leurs  rtlttltm  dt  Ptrfî 
&  dtt  Indu. 

HYRIE  •  contrée  de  Béotie  au  voifirngc  d'Aulidc,  avec  une 
ville  &  un  lac  de  même  nom.  Homère,  Strabon,  Pline,  £  autres 
anciens  Auteurs  en  font  mention.   Ovide  en  parle  aufli  **>•}.  du 


HYV 


Indt  Istm  Hytiti  vidtt ,  (r  CycntU  Ttmpt. 

%  II  v  a  aufli  eu  une  ville  de  ce  nom  en  Ifàurie,  près  de  Scleu- 
ae,  félon  PUnt  Tiit-Lèvt  ;  &  une  autre  en  Italie  prés  de  la 
mer  &  du  mont  Garnit  •  Htrtdttt.  C*eft  maintenant  JtbtJa, 
félon  le  Noir,  ou  RbtdU,  félon  Bsudrsnd,  lieu  peu  conliderable 
fur  le  Golfe  de  Venifc,  dans  U  Capitaliste, province  du  Royaume 
de  Naples. 

HYRIE'E ,  payfan  de  Béotie  en  Grèce  ,  eut  l'honneur  difent 
le*  Poètes,  de  loger  dans  fa  cabane  Jupiter,  Neptune,*  Mercure, 

2ui,  pour  récom  pente  du  bon  accueil  qu'il  leur  avoit  fait,  félon 
i  pauvreté ,  lui  donnèrent  le  choix  de  demander  tout  ce  qu'il 
voudrait ,  avec  aflurance  de  l'obtenir.  Il  borna  fes  fouhaits  a 
avoir  un  fils,  fans  néanmoins  avoir  de  femme.  Les  Dieux,  pour 
Cttisfaire  à  leur  promdfe  .  urinèrent  fur  la  peau  d'une  genilfc,  qu'il 
venoit  d'immoler  à  Jupiter  ;  &  dix  mois  après  il  en  vint  un  en- 
fant,  qui  fut  nomme  Vritn,  a  caufe  de  l'urine  dont  il  éti 


6l7 

1  nommé-  Smerdooet 


te  de  la  Grèce,  &  enfin  Otanes,  dont  le  fils,  nommé  Smerdooet 
tint  le  même  rang  Que  Bagafaces.  Il  étoit Gouverneur  delà  Pet- 
fc  propre  lorfquc  fon  (ils  devint  Roi  des  Perfes  par  la  mort  du 
Ma*c;  Le  même  ihi.  ».  Ctefias  ajoute,  qu'U  vécut  peu  après, 
&  qu  ayant  voulu  quon  le  portât  au  tombeau  que  fon  fils  s'étoit 
lait  Faire  entre  deux  montagnes,  les  Prêtre*  qui  étaient  charges 
de  1  y  monter  avec  Ci  femme,  taillèrent  échapper  les  coidesqui 
le  rulpendoieni,  &  le  firent  ainfi  périr  malheureufement. 

Il  eft  difficile  d'aliurer  que  Zanadres  dont  parle  Athénée  Ihi. 
m.  ton  frère  de  cet  Hyltafpes;  mais  s'il  l'étoit ,  on  apprendroit 
de  lui ,  &  de  Chares  qu'il  cite  ,  q/Hyftafpes  ne  gouverna  pas 
feulement  la  Perte  ;  mats  encore  la  Mèdie  ,  &  plulicun  autres 
provinces.  Le  mot  ini^ii  pouroit  taire  croire  qu'il  parte  d'un 
fouverain  ;  mais  c'eft  apparemment  une  expreflion  impropre. 

Le  même  défias  nomme  un  autre  Hyji*]itt  ,  fécond  fils  de 
Xcrxes  &  d'Ameftris  ,  qui  apparemment  n'a  pas  vécu. 

(trie  ,  Province ^Italie  ,  qui  com^ne  "aux'^pTis"* 
l'Empereur ,  &  dont  il  poftèdc  même  une  parti 
diBtut.  £/*gr*fbijHt. 

,  HYTH ,  Hyta ,  Hidt ,  bourg  &  port  d'Angleterre ,  « 
**  de  Kent  ,  avec  un  château  fur  la  cote  du  Pas  de  Calais , 


était  né-  r  w  w«e  uu  ras  ae  l^aïais  , 

ttâ'h'T'?,  ^ngée^-il-fut  appellé  Onon!  ^ '  ï?J^*^i*tt** 
Hygin./i*.  ioç.  dit  qu  Hyncc  etou  un  Roi,  &  non  un  payfan,    j-  d...„  p.  .-.  .  «.   _  .  .  1 

HYSTASPES  ,  fils  d'Arfàmes,  de  la  famille  des  Achéméni- 
des,  eft  plus  connu  par  fes  enfans  que  par  lui-même.  Le  plus 
îllullrc  d  entre  eux  eft  Darius,  qui  après  avoir  tué  le  Mage,  régna 
dans  la  Perlé.  Hérodote  /iv.  7.  en  nomme  trois  autres  ;  Atar- 
nes,  qui  n'ayant  qu'une  fille  nommée  Phratagune,  la  donna  en 
mariage  à  Darius;  Artaban,  qui  vivoit  encore  fous  le  règne  de 
Xerxes  &  fut  père  de  Bagafaces ,  l'un  des  lix  Généraux  de  l'in- 
fanterie dans  l'armée  avec  laquelle  ce  Prince  entreprit  la  conqué- 


de  Ptrtm  Stmsnil  ;  &  on  conjecture  par  un  grand  chemin  qui 
fe  trouve  depuis  ce  lieu  jufqu'à  Cantorbery  ,  que  ce  port  fut  fort 
fréquenté  par  les  Romains.  11  eft  aujourd'hui  prcfque  abandon- 
ne ,  a  caufe  des  fables  dont  il  eft  rempli.  *  Baudxand ,  ditlon- 
luére  g/o&rjphift. 

,  H  Y  VERT  ,  le  cap  d'Hyvert ,  ou  HOnitnM.  Ce  cap  eft 
fut  la  cote  feptentrionale  de  la  nouvelle  Zemble.  On  lui  a ,  fàns 
doute,  donne  le  nom  qu'U  porte,  à  caufe  de  la  fituarion.  •  Ma- 
ty ,  diSttn. 


Cette  lettre  ,  tantôt  voyelle  &  tantôt  conforme , 
a  le  fon  doux  ,  Se  en  quelque  façon  lâche.  Pla- 
ton difoit  quelle  fervoit  pour  exprimer  les  choies 
fubtiles.  Etant  alongée  en  mamfcule  ,  elle  étoit 
d'une  quantité  longue.  On  l'exprimoit  quelque- 
fois par  ri  ,  comme  divti  ,  pour  divi  ;  tmnt* , 
pour  tmnti  :  ce  qui  n'avoit  Lieu  que  dans  les  .noms  au  pluricr. 
Quand  on  l'emploie  pour  lettre  numérale,  elle  lignifie  uni.  Diverfes 
1 ,  &  fur  tout  les  Italiens  &  les  Efpagnoïs  ,  prononcent  de 
s  façons  différentes  l'I  voyelle  &  confonne.  Les  an. 
oient  quelquefois  1  en  U  ,  comme  Dtcumm  de  Ma- 
,  pour  Dttimtm  &  Mjximm.  Aulu-Gellc  nous  apprend 
encore  que  la  lettre  E  eft  quelquefois  changée  en  1.  La  diftinerion 
de  tl  confonne  ,  &  de  fi  voiellc  a  été  mile  en  ufàge  par  Ramus 
dans  Ci  Grammaire  franepifè  imprimée  en  i>6o.  Les  Imprimeurs 
apellent  /  trtmt  lorfqu'il  y  a  deux  points  au-deffus  de  cette  let- 
tre. Le  P.  Mabillon  a  obfervé  que  ce  n'eft  que  dans  le  XV.  fic- 
elé qu'on  a  mis  un  point  fur  la  lettre  i.  dans  le  dialogue  des  let- 
tre* de  l'alphabet  IL  de  Frcmont  neveu  de  NL  d'Ablancourt  fait 
dire  à  Pi  qu'on  doit  chalfer  Py  qui  eft  étranger  dans  la  langue 
'  rlu.'" 


franchit  &  dont  il  peut  faire  lui  feul  toutes  les  fondions.  "Aulu- 
Gclle,  /.  10.  r.  a 
tière  Uitm  dt 

I  A 


Gclle ,  /.  10.  c.  ao.  Cefar  Scalig.  dt  ttuth  L.  L  frt.  Diét  de  Purc- 
It  i'tn  1727. 


T  A  ,  fille  d'Atlas ,  qui  fut  changée  en  violette.   La  fable  porte 

I  qu'elle  couvrit  de  laine  Achille  étant  à  l'extrémité  :  U  en  grec 
lignine  vhftitt.  *  Arnobe ,  /. 

TABADIU  ,  Me  de  FOcean  oriental  ,  dont  fait  mention 
Ptolomce  ,  l  7.  1.  ».  eft  ainfi  nommée  pour  lignifier  l'isle  de  Js- 
k*  ,  le  mot  Dm  ,  dans  le  langage  de  la  plupart  des  Orientaux , 
lignifiant  une  Isle  ,  d'où  font  venus  les  noms  des  Maldives  & 
autres  fcmblables.  Cette  Isle  eft  fort  fertile  en  une  efpéce 
d'orge  ,  &  c'eft  ce  qui  a  fait  croire  au  fqavant  Bochard  que  fon 
véritable  nom  eft  Jabadiu  ,  du  mot  arabe  Jak*d  oa.Aittd ,  qui 
eft  une  herbe  ou  une  graine  propre  à  engraiflcr  les  bétes  ;  mais 
qu'on  a  retranché  un  B  du  mot,  pour  en  rendre  la  prononciation 
moins  rude.  Baudrand  avoué  qu  il  ne  liait  pas  bien  où  eft  cette 
Isle  ;  &  Sanfon  la  prend  pour  le  Japon. 

JABARAHITES  ,  .feCle  de  Mahométans  qui  difent  que  la 
(cience  de  Dieu  ne  s  étend  pas  a  connoitre  toutes  choies  ,  & 

2 utile  fe  perfectionne  par  (expérience.    Ils  aifùrcnt  suffi  que 
lieu  gouverne  le  monde  ,  félon  la  rencontre  des  divers  événe- 
mens  ,  parce  qu'il  n'a  pas  eu  de  toute  éternité  une  connoifiance 
parfaite  de  toutes  les  particularités  qui  doivent  arriver. 
GIABARES.  •  Ricaut,  d<  P£mpirt  Omm*n. 

JABEL,  fils  de  Lamech  cl  d'Ada  .  de  la  famille  de  Caïn,  fut 
le  père  des  Palleurs  qui  habitoient  à  la  campagne  fous  des  ten- 
tes. Pu  ce  mot  de  père  il  faut  entendre  Auteur  ou  Inltitutcur. 

II  n'eft  pas  néanmoins  le  ptémicr  qui  ait  eu  des  troupeaux,  puif- 
qu'AbclTn  avoit  avant  lu?  ,  mais  Jabel  invenu  la 


cienne  de  paître  les  troupeaux  ,  en  les  conduifant  de  contrée  en 
contrée  fous  la  conduite  de  Palteurs  ,  qui  n'avoient  point  de  de- 
meutes  fixes  ,  ni  d'autres  habitations  que  des  tentes  ,  comme 
depuis  les  Slcythes ,  les  Nomades  ,  &  les  Arabes  fcenir.es.  *  Ge- 
nefc ,  (.  4.  *.  »o.  Dom  Calmet ,  Ctmmtnt,  Uatr.  far  U  Gtn. 

S  JABE'S  DE  GALA  AD,  ville  de  Judée,  dans  le  pays  de  Ga- 
laad  ,  dont  on  pafta  les  habitons  au  til  de  Cépée  ,  pour  n'avoit 
pas  voulu  donner  fecours  aux  autres  Tribus  pour  venger  l'outra- 
ge commis  par  les  Benjamites.  On  conferva  pourtant  quatre  cens 
jeunes  filles  ,  qui  furent  mariées  à  ceux  qui  reitoient  de  la  Tri- 
bu de  Benjamin.  Naas,  Roi  des  Ammonites ,  après  avoir  rava- 
ge le  pays  de  Galaad ,  prefToit  extrêmement  Jabes  ,  l'an  du 
monde  aç^o.  &  109c.  avant  Jif/m-driff  ,  &  ne  vouloit  point 
faire  d  autre  quartier  aux  habitons ,  qui  demandoient  à  fe  rendre, 
que  de  les  laiiTer  fortir  en  leur  arrachant  l'oeil  droit.  SaUl  dent 
les  Ammonites  ,  &  délivra  la  ville.  Eufcbe  dit  que  Jabes  étoic 
de  fon  tems  un  bourg  encore  trés-conlidérable  &  qu'il  étoit  à 
fix  milles  de  Pclla  ,  tirant  vers  Gerafà.  "  Juges  ai.  1  des  Rois. 
1 1.  Relandi  PslMjiiti*  M.  {. 

JAKLN  ,  Roi  d'Afor,  qui  attaqua  Jofué,  &  fut  défait. 

JABIN    Roi  des  Cananéens  ,  tint  durant  ao.  ans  les  IfraclU 

J?n  fef"'1»''11-  Elle  finit  l'an  du  monde  17^0.  &  isgj.  avant 
J/fm.Cbriji  ,  par  le  MiniJtère  de  Barach  ,  qui  défit  l'armée  de 
ce  Rot  conduite  par  Sifàra.  L'Ecriture  remarque  que  Jabin  avoit 
neuf  cens  chariots  de  guerre.  »  Jofué  t.  u.  Juges ,  1.  4.  cV  s. 
Tormel,  •  n.  a.  2-jn.n.  1. 

JABLUNKA  ,  bourg  (ans  murailles  ;  mais  défendu  par  un 
fort  bon  Chétcau.  Il  eft  dans  la  Principauté  de  Tcfchcn  en  Silc- 
fie  ,  fur  la  rivière  d'Ella  ,  à  quatre  lieues  au  deflus  de  Tefchen, 
&  entre  de  fort  grandes  monragnes.  *  Baudrand. 

JABNIA  ;  y»ytt  JAMN1A. 

J  ABOC  .  Torrent  qui  coule  des  montagnes  d'Arabie ,  &  après 
avoir  pailé  par  la  ville  de  Rabba  ,  &  coule  le  long  du  pays  des 
Ammonites  ,  fe  décharge  dans  le  Jourdain.  C'eft  dans  le  voi- 
Image  de  ce  Torrent  que  Jacob  lutta  avec  un  Ange.  *  Genéfe  is. 
v.  sa. 

t  JABOE  ,  Royaume  d'Afrique  ,  fttuc  du  même  coté  eue 
celui  d'Odobo ,  c'eft-à-dire  au  crachant  du  Royaume  de  Bénin. 
11  eft  peu  conliderable.  *  De  la  Croix  Ktlttitn  dt  PA/rifiu  ttim 
j.  Th.  Corneille  Pici  f,.  .-• 

JABOLP'NUS  >  (Prifeusp  Jurifconfulte  ,  qui  ftoriflbit  fous 
Aritonin  tt  Pitmx.  Il  avoit  laide  quatorze  livres  d'Epitrcs  %  &  un 
Abrégé  fut  les  livres  de  Labcon.  11  avoit  aufli  renferme  dam 
XV.  livres  les  dogmes  de  Callius.  Pline  en  parle  dans  la  ic. 
lettre  du  &  livre  ,  &  dit  qu'il  étoit  fort  ami  de  Pcfcermius  Pau. 
lus  Chevalier.  •  Guido  Panzir.  in  furifr»^:  1.  12.  Bcrtrandus, 
74- 

JAÇA  ou  JACCA  ,  ville  d'Efpagne.  Elle  eft  dans  l'Arragon, 
fur  la  rivière  de  même  nom  ,  entre  les  montagnes  de  Jaca  ,  qui 
font  une  partie  des  Pyrénées.   Cette  ville  eft  défendue  par  une 
Citadelle  ailes  forte ,  6c clic  a  un  Evcchc  kffragant  de  ^araguffe, 
Temt  IT.-  I  i  i  i  dimt 
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dont  elle  eft  éloignée  environ  de  feize  on  dix-huit  limés.  Son 
terroir  eft  ahondarjt  en  graim  ,  en  fruits ,  en  troupeaux  &  en 
gibier.  "  Baudrarrd. 

ÏACATRA  ,  ville  des  Indes  orientales  dans  ITsIe  de  Java, 
laquelle  avant  Ctc  mile  par  les  Hollandois ,  a  eu  le  nom  rte  Ba- 
tavia. Ckntbtz  BATAVIA. 

TACAYA ,  Prince  Turc,  fils  de  Mabtmtt  lll.  ou  félon  d'au- 
tres impofteur  ,  joua  long-tcrns  un  faux  perfonnage  dans  le  mon. 
de.  Voici  de  quelle  manière  on  raconte  Ton  hiltoirc.  Mahomet 
IU.  Empereur  des  Turcs,  qui  mourut  en  i6oj.  eut  trois  fils  de 
différentes  Sultanes  ;  feavoir  ,  Muttapba  ,  qu'il  fit  étrangler  ; 
J*<*j*  i  &  Athrmt ,  qui  fuccéda  i  la  couronne.  t  la/ara,  mère 
3c  Jacaya  ,  étoit  Chrétienne  de  naiflânee  .  fit  prévoyant  que  Ion 
fils  ferait  une  vidlime  d'Etat ,  pour  aJTurer  la  couronne  à  (on  frère 
aine  Muftapha  ,  qui  vivoit  encore  ,  elle  demanda  la  permiflion 
au  Sultan  d'aller  a  Magnifie  pour  changer  d'air ,  &  pour  éviter 
une  maladie  qu'elle  craignoit.  Lors  qu  elle  y  fut  arrivée  avec 
fon  fils  ,  elle  fit  courir  le  bruit  que  Jacaya  étoit  mort  de  la  petite 
vérole  ,  &  fit  enterrer  avec  cérémonie  un  autre  enfant  en  ù  place. 
Elle  confia  fon  fils  à  un  Eunuque  ,  oui  le  mena  en  Macédoine 
fous  l'habit  d'un  Religieux  Grec ,  &  découvrit  (à  qualité  à  l'Ar- 
chevêque de  Theflàlonique  ,  qui  l'éleva  jufqu'à  l'âge  de  dix-fept 
ans ,  «  le  batrià  enfuite.  L'envie  que  ce  jeune  Prince  eut  de 
feavoir  ce  que  la  fortune  avoir,  ré&lu  de  faire  de  lui  ,  le  porta 
a  le  dcguiler  en  Dcrvis ,  ou  Religieux  Turc.  Sous  cet  habit  il 
Jouit  delheflalonique &  vifita  fécrètement  les  principales  villes 
de  Grèce.  Etant  arrivé  i  Scopea,  il  apprit  la  mort  de  fon  père, 
&  Tcut  en  même  teins  que  fon  frère  aine  Atuflayba  n'étoàt  plus 
au  monde.  Se  voyant  légitime  héritier  de  la  couronne  ,  il  cfpc- 
ra  de  monter  fur  le  Trône,  &  palTa  en  Aiic  ,  où  il  fçavoit  que 

auelques  Batlas  s'étoient  révoltés  contre  le  nouvel  Empereur. 
.  fc  fit  rcconnoitxe  à  eux  pour  le  fils  de  Mahomet ,  &  marcha  i 
b  tête  de  leurs  troupes,  contre  le  Lieutenant  d'Achmet ,  auquel 
il  donna  bataille ,  mais  il  y  fut  blcfle ,  &  fut  contraint  de  le  re- 
tirer en  Grèce  Après  avoir  pratiqué  le  Balla  Druis  ,  trés-puiflànt 
à  la  Porte  ,  &  ami  fecret  des  Baftas  d'Alie  ,  il  alla  à  Cohltanti- 
nople  déguifé  en  Religieux  Perian.  La  ligue  commeneprt  à  fis 
former  contre  Achaiet  ,  lorfque  ce  Baflà  mourut  :  de  forte  que 
le  Prince  Jacaya  fut  oblige  de  fe  fauver  de  Conftantinoplc  ,  fc 
joignant  au  train  d'un  Ambaflàdeur  Polonois  qu'il  fuivit  jufqu'à 
Cracovic.  Après  avoir  été  quelque  tems  au  fervice  de  ce  Sei- 
gneur Polonois  ,  il  fe  fit  connoitre  à  un  Envoyé  de  Tofcane . 
qui  le  conduilit  au  Roi.  Sa  Majefté  examina  les  preuves  qu'il 
rapportoit  de  (à  qualité  ,  qui  étoicnt  les  déclarations  de  la  Sulta- 
ne fa  mère  ,  de  l'Eunuque  ,  &  de  l'Evéquc  de  Theflàlonique', 
avec  quelques  lettres  des  Ballas  d'Aue.  Il  arriva  aufli  en  ce  tems 
un  Chiaoux  d'Achmet  à  b  Cour  de  Pologne ,  qui  avoit  été  en- 
voyé aux  Boflas  d'Alie  ,  lorfque  Jacaya  était  avec  eux  ,  &  qui 
reconnut  ce  Prince.  Ce  Chiaoux  demanda  au  Roi  qu'il  le  livrât 
i  fon  Maître  Achmet ,  ce  que  (à  Majolté  réfuta.  Lé  Prince  ne 
croyant  pas  qu'il  y  eût  allés  de  fureté jwur  lui  dans  ce  pays, 
parce  que  le  Chiaoux  pratiquoit  des  Tartares  pour  l'aflaHiner, 
fe  retira  promtement  a  Vienne  en  Autriche ,  vers  l'Empereur  Ma. 
qui  le  reçut  favorablement  ;  mais  Jacava  ,  qui  afpiroit  à 


la  couronne  de  fon  père ,  ne  voyant  pas  que  l'Empereur  fut  di- 
foofe  a  lui  prêter  des  troupes  ,  alla  chercher  du  recours  auprès 
du  Grand  Duc  de  Tofcane ,  oui  lui  témoigna  beaucoup  de  bonté 
&  lui  ailigna  de  grandes  pcniions.  Cependant  le  grand  Duc  fit 
inutilement  tous  Tes  efforts  pour  perfuader  au  Roi  d'Efpaene ,  & 
aux  autres  Princes  Chrétiens ,  de  fe  fervir  d'une  li  favorable  con- 
jondhire  ,  pour  détrôner  Achmet,  ci  pour  renverfer  l'Empire  des 
Turcs.  Le  Prince  Jacaya  vint  enfuite  en  France  avec  Charles  de 
Gonzague  .  Duc  de  Névers  ,  depuis  Duc  de  Mantouc  ;  mais  s'e- 
tant  brouillé  avec  lui ,  il  fe  vit  expofé  a  plulieurs  infultcs  ;  & 
on  ne  feait  G  ce  Seigneur  ne  lui  fit  point  drdTcr  de*  embûches. 
11  elt  confiant  qu'il  difparut ,  &  qu'on  n'a  jamais  pu  découvrir  ce 
qu'il  étoit  devenu.  Qpclques-uns  ont  cru  qu'il  s'était  allé  jetter 
dans  une  Chartrcufc  ;  mais  fi  les  Chartreux  l'avaient  cache  pen- 
dant fa  vie  ils  en  auroient  parlé  après  ta  mort  pour  fervir  d'exem- 
ple a  la  pofterité ,  ou  comme  d'un  fujet  de  gloire  pour  leur  ordre. 
*  De  Rocoles  ,  Us  imftjitnri  infants. 

JACCETIUS  ou  DIACET1US  ,  (François  Catanée)  né  i 
Florence  le  16.  de  Novembre  1466.  futdilcipte  de  Mariile  Ficin, 
&  étudia  fous  lui  la  Philofophie  de  Platon  ,  dans  laquelle  il  fe 
rendit  fort  habile  :  il  fut  aufli  bon  Orateur.  Il  focééda  i  fon 
■naine  dans  l'emploi  de  Profeflèur  en  Philofophie  ;  publia  plu- 
sieurs livres  ,  la  plupart  de  Fhilofophic  ,  qui  ont  été  imprimées 
à  Baie  en  iç6j.  mourut  i  Florence  l'an  itai.  &  fut  enterré  dans 
l'Eglifc  de  fainte  Croix  au  tombeau  de  ces  ancêtres.  Jaccetius 
laitu  treize  fils  ,  l'un  d'eux  pacte  ,  périt  à  Florence ,  ou  s'étant 
trouvé  engagé  dans  la  umlpiration  contre  le  Cardinal  Julien  de 
Médias ,  il  eut  la  téte  tranchée.  On  peut  croire  aufli  que  frè- 
re Ange  de  Cataneis  Diacetius  ,  Jacobin  ,  qui  fut  tait  Evoque  de 
Fiéfoli  en  i<66.  &  qui  mourut  le  5.  de  Mal  is74-  âgé  de  Si .  ans, 
étoit  encore  un  de  tes  treize  fils.  Il  y  a  un  autre  François  Ca- 
tanée Diacetius  ,  qui  fut  aufli  Evèque  de  Fiéfoli ,  &  qui  foccéda 
à  celui  dont  nous  venons  de  parler  .  qui  aflifta  au  Concile  de 
Trente  ,  &  qui  écrivit  quelques  traités  ,  entr'autres  un  de  l'au- 
torité du  Pape.  Ce  dernier  mourut  le  4.  de  Novembre  içoc. 
11  étoit  apparemment  de  la  famille.  Du  tems  de  Catherine  de 
Médias  ,  un  Louis  de  Dijaceti ,  Florentin  ,  qui  avoit  gagné 
beaucoup  de  biens  en  France ,  étoit  Seigneur  de  Chàtcau-villain 
en  Champagne  ,  &  fit  rendre  cette  place  au  Roi  en  1  s 89.  Il  avoit 
épuufc  une  Dcmoifelle  d'Atri  ,  l'une  .des  tilles  d'honneur  de  Ca- 
therine de  Medicis.  *  Uraifon  funèbre  ,  par  Benedetto  Varthi. 
U  vm  ttritt  far  Euphrofynus  Updnus.  Michacl 
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dt  Scrtft.  Fitrtnt.  Ghillnl ,  Tbtat.  d'Htm».  Utttr.  um.  II.  Ughd» 
Itai.Satr.  Pieriua  Valerianus,  dt  tnfetitit.  Utttrattr.  Mezeray» 
bifi.  dt  frtmt ,  t*m.  lll.  Bayle ,  Jiflitn.  crtt. 

1 A  CC  ri  ou  JACCUJEUS,  (Gilbert  )  Médecin ,  Profeflèur  en 
l'Univerfite  de  Levden ,  vivoit  en  i<lo.  &  a  compufe  divers  trai- 
tés de  Philofophie' ,  &  de  Médecine,  &c  •  Meuriius  ,  Atbtn. 
Bêta*.  Imperialis,  è»  Mnf.bift.  fre. 

JACCHINUS  ,  Médecin  Galénique,  d'Empoli,  ville  de  Tr> 
kÂc,  11  publia  un  Commentaire  fur  le  neuvième  livre  de  Rhafis 
l'an  1179.  *  Gcorg.  Math.  Konig.  biUhtb.  vtt.  mvs. 

JACCHUS,  l'un  des  noms  donnés  à  Baochus,  du  motfyria- 
quï  Jmkt  ou  Jt((» ,  qui  eftle  même  que  f*er  ItBtm .  un  en- 
fant qui  tcac  ;  &  c'eft  comme  on  repretencoit  fouveot  Bacchus. 


Qpelqucs-uns  tirent  ce  mot  du  grec  latex*"  >  qui  fignifie  fùrt 
dm  brmil  tm  triant ,  burttr  ;  ce  que  faifbient  les  Bacchantes  dans 
les  Orgies ,  ou  les  létes  de  Bacchus.  *  da/if.  grtt.  rtm. 

S  J  ACHAN AN,  ville  de  Palelhne  dans  la  Tribu  de  Zabulon, 
au  pied  du  mont  CarmeL   Cette  ville  cil  aulfl  nommée  Jttmam, 
ou  Jubtaam.    Elle  fut  donnée  en  partage  aux  Lévites.  D.  CaU. 
mu  croit  que  c'clk  la  même  que  Jumaam.  *  Jofué  12.  as. 

JACHEN  •  fameux  Médecin  d'Egypte  ,  qui  vivoit  fous  le 
règne  de  Pfammis  ,  c'cll-à-dirc  ,  vers  lan  du  monde  & 
600.  avant  Jé/m-Ckrifi ,  s'acquit  une  grande  réputation  dans  là 
profcflion  ,  en  fc  fervant  de  charmes  &  de  feercts  magiques, 
pour  remédier  aux  maladies.  On  dit  qu'il  fit  ainli  cellèr  la  pè- 
ue  qui  ravageoit  l'Egypte.  Les  Egyptiens  en  reconnoiftance  de 
fi  grands  bienfaits  ,  un  dédièrent  un  temple  ,  où  Us  avoient  re- 
cours à  lui  dans  les  maladies  publiques  ,  &  où  ils  lui  faifoient 
des  facrifkes.  Ils  ernportoient  aulli  du  feu  de  dclTus  Ion  autel , 
&  en  alhimoient  des  buchers  dans  la  ville ,  pour  purger  les  lieux 
du  mauvais  air  qui  les  infectait  *  Suidas. 

S  JACH1ADES  ,  ou  JUUi  J»f.fb  Bm  J*fipb  Jacbia.  fa- 
meux Rabin  du  XVI.  fiéde  naquit  a  Lisbonne  &  mourut  à  l'âge 
de  45.  ans,  l'an  du  Monde  ^399.  quirepundà  l'an  de  J.  C 
11  emeignok  dan?  la  SynarjoRued'lmola  fit  on  prétend  qu'il  a  abré- 
gé fes  jours  par  fon  trop  grand  attachement  à  l'étude.  Il  a  écrit  : 
Dtrttb  Cbtjtm  ,  dans  lequel  il  explique  divers  paflâges  allegori. 
ques  de  la  Gemare  \  une  explication  des  commjndemcns  de  la 
Loi ,  T*rat  Or ,  dans  lequel  il  traite  du  Paradis  &  de  l'Enfer. 
Divers  commentaires  ,  comme  fur  les  5.  Mrgit*  ,  for  les  Hagio- 
graphes  &c.  Une  Paraphrafe  fur  le  Prophète  Daniel  dans  laquelle 
3  fait  efpérer  aux  Juifs  une  délivrance  prochaine.  ConlUnun 
l'Empereur  traduifit  cet  ouvrage  en  latin  ;  y  fit  un  grand  nombre 
de  remarques  ;  reluta  les  faillies  gloires  du  Juif  &  publia  le  tout 
à  AralterUam  en  16]  |.  11  y  a  eu  un  antre  J*ftfb  Jatbladtt 
dans  le  i).  liédc ,  qui  étoit  a  la  téte  des  Juifs  de  Caltille  -,  foa 
érudition  conliltoit  a  favoir  faire  des  vers  en  hébreu  &  à  enten- 
dre la  Gemare.  Il  a  fait  un  Commentaire  fur  les  Périt  ou  deci- 
iions  du  Talmud  ,  qui  fut  brulc  par  ordre  de  Vincent  Fcrricr. 
11  doit  avoir  vécu  plus  de  90.  ans.  *  Scalfchclet  Htikai.  L'Em* 
percur  fraf.  ém  Parafb.  W  oliù  BéU.  Mai.  DiéL  Aliem.  dt  BUt. 

J  AGI  >  G1ACI  ou  ACI ,  en  latin  Ad  ,  bon  bourg  de  la  Sici- 
le ,  litué  dans  la  vallée  de  Demorta  ,  près  du  |>lfe  de  fainte 
Tècle  ,  au  pied  du  mont  Gibel ,  environ  i  trois  lieues  de  la  ville 
de  Catane  du  coté  du  Nord.  Ce  bourg  ell  dé 
Château  ,  conlbuit  fur  un  rocher  efearpe  de  1 
drand.  Il  y  a  aufli  en  Sicile  une  rivière  du  même  nom. 

JACKSON ,  (Thomas)  naquit  à  Witton  dans  le  Duché  de 
Diuham  en  h  79.  d'une  famille  dilbnguce.  Il  reçut  les  dégrés 
de  Doéfeurà  Oxford  en  1622.  &  peu  après  il  tut  fait  Vicaire  de 
I  Eglife  de  (aint  Nicolas  dans  la  Province  de  Newcaflel  fur  la  Ti- 
ne  ,  d'où  il  fut  tiré  pour  être  Prélident  du  Collège  du  Corps  de 
Chnft.  11  fut  enfui»  Chapelain  ordinaire  du  Roi  d'Angleterre, 
Prébendaire  de  Wincheftcr  ,  &  Doyen  de  Peterborough.  Il  cru 
tendoit  bien  les  langues  6c  la  littérature.  Ses  écrits  avant  été  pu- 
blies en  ditfércnj  tems  ,  furent  ranufles  &  imprimes  cniemblc 
en  1671.  en  trois  volumes  in  M  t.  *  l'tytz  lei  mémttrti  dt  Da- 
vid Uoyd.  Albtna  0*mdtmfh.  Sa  vit  mtfi  amJnumt  dt  fit  tm- 


u  par  ■ 

cotes. 


vragp. 

JACOB  1  fus  d'Kaac  &  de  Rcbccca ,  dont  le  nom  Cgnifie 
ttnjni  U  ta/m  dt  la  main  ,  ou  comme  on  l'interprète  ordinaire- 
ment ,  tthti  qui  jiij'plauit ,  vint  au  monde  avec  fon  frère  EJàu 
l'an  du  monde  2199.  &  avant  7/fiu.Ckrili  18)6.  L'Ecriture  nous 
marque  qu'il  étoit  d'un  natureldoux  ,  &  attaché  aux  affaires  do. 
meitjuues  ,  &  que  là  merc  avoit  plus  d'inclination  pour  lui  que 
pour  Ëûiù.  Dans  la  fuite  il  acheta  le  droit  d'aineffe  d'tfau  pour 
un  potage  de  légumes  ou  de  lentilles.  Ce  droit  conliltoit  en  ce 
que  le  premier  né  avoit  une  cfpèce  d'autorité  &  de  fupérioritc 
fur  tous  fes  frères,  tttminum  ttmm  iknm  ttnftitni.  2.  Le  pre- 
mier né  avoit  double  portion  dans  la  locccflion.  ).  L'aine  avoit 
droit  à  une  bénédiction  particulière  ,  à  laquelle  les  anciens  atra- 
choient  une  vertu  conlidcrable.  4.  F.nhn  avant  que  Moife  eut 
érabli  des  l'rétres  ,  le  Sacerdoce  étoit  attaché  (difent  b  plupart 
des  Commentateurs  )  à  la  perfonne  des  aines.  Quelque  tems  après 
Jacob,  par  le  confeil  de  la  mère  Rcbecca ,  feignit  d'être  EÛù  , 
&  fe  couvrit  les  mains  de  peaux  ,  afin  de  lui  reflémblcr  ,  parce 


qu'il  étoit  velu  :  en  cet  état  il  s'approcha  d'Uaac  ,  mabde  & 
aveugle  ,  &  déroba  ainfi  la  bénédiction  de  fon  père,  qui  trans- 
féra en  la  perfonne  tous  les  avantages  qui  appartenoient  à  l'aine. 
Jacob  craignant  la  colère  de  fon  frère ,  alla  vilicer  fon  oncle  La- 
ban  ,  qui  aemeuroit  en  Mefoporamie ,  l'an  2276.  du  monde ,  & 
.  17^9.  avant  Jifim-drifi.  Pendant  ce  voyage  ,  étant  fatigue  du 
'chemin  ,  il  réfolut  de  fe  repofer  pendant  la  nuit  ;  il  prit  des 
,  dont  il  fe  fit  un  ebevet ,  &  s'endormit  ;  pendant  fon 

fum- 
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fommeil  il  eut  la  vifion  d'une  ccbeUe ,  dont  le  pied  étoit  appuyé 
for  la  terre  ,  &  le  haut  touchoit  au  Ciel ,  &  des  Anges  qui  mon» 
toient  &  defoendoient  par  cette  échelle  ,  au  haut  de  laquelle  le 
Seigneur  lui  apparut ,  cl  lui  prédit  ce  qui  lui  devoit  arriver.  Ja- 
cob étant  éveillé  verlà  de  l'huile  fur  la  pictte  qui  lui  avoit  fcrvi 
de  chevet  ,  l'érigea  comme  un  monument  qui  devoit  détoner  le 
lieu  où  il  avoit  eu  cette  vilîon  miraculeuse.  &  promit  de  donner 
au  Seigneur  la  cHxme  de  tous  Tes  biens.  Jacob  continua  enfoite 
Ton  vovage  ,  &  arriva  dans  la  terre  de  Haran  ,  dans  l'endroit  où 
les  habitans  abbreuvoient  leurs  troupeaux.  Rachel  falle  de  La- 
ban  ,  y  étant  venue  ,  Jacob  l'embraflà  ,  &  lui  ayant  appris  qui  il 
étoit  ,  elle  courut  en  avertir  Ton  père  ,  qui  accourut  au  devant 
de  Jacob  ,  &  remmena  chés  lui ,  ou  il  demeura  ,  &  le  fervit 
pendant  fept  ans  ,  an  bout  defouds  Laban  lui  avoit  promis  de 
lui  donner  en  mariage  fa  fille  RachcL  Mais  quand  ce  tenu  Fut 
écoule ,  Laban  lui  donna  Lia  au  lieu  de  Rachel ,  (bus  prétexte 
que  Rachcl  étant  la  cadette  de  Lia  ,  ce  n'etoit  point  l'uuge  du 
pays  de  marier  les  plus  jeunes  avant  les  aînées.  Comme  Jacob 
aimoit  paffioocment  Kachel ,  ii  s'engagea  à  fept  autres  années  de 
fervices  pour  l'obtenir.  U  l'époufa  ;  mais  Dieu  ne  favorifant  pas 
Tes  indinarions  ,  permit  que  Lia  fut  féconde ,  &  fa  faut  fténle. 
La  première  lui  donna  Ruben ,  Simeon ,  Levi  &  Juda.  Rachcl 
portant  envie  à  fa  feeur ,  perfoada  Jacob  d'avoir  commerce  avec  fa 
servante  Bala  ,  qui  accoucha  de  Dan  &  de  Nephtali  ;  &  Lia  lui 
donna  fa  fervante  Zelpha  ,  dont  il  eut  Gad  &  Afer  ;  mais  quel- 
que tems  après  Lia  redevint  féconde  ,  &  augmenta  fa  famille 
a'Ulàchar  ,  de  Zabulon  ,  6c  d'une  fille  nommée  Dina  ;  &  Rachel 
après  une  longue  ftérilitc  ,  accoucha  de  Jofeph ,  l'an  du  inonde 
aaf}o.  &  avant  J.  C.  1746.  Vingt  ans  s'etant  ccoulês  depuis  l'ar- 
rivée de  Jacob  chés  Laban  ,  Jacob  longea  enfin  à  établir  là  fa- 
mille ,  &  convint  avec  Laban  que  toutes  les  brebis  tachetées  qui 
naîtraient  dans  la  fuite  feraient  pour  lui.  Jacob  devint  û  puif- 
fànt  en  peu  de  tems  ,  qu'il  tauia  de  la  ialoirûe  aux  enfans  de 
Laban  ,  qui  s'indifpolà  aufli  contre  Jacob.  Ce  Patriarche  s'en 
étant  apperçu ,  prit  le  parti  de  revenir  dans  la  terre  de  Canaan 
auprès  alfeac  (on  pére.  11  partit  fans  avertir  Laban ,  qui  en  fut 
informé  au  bout  de  trois  jours ,  accourut  avec  fes  enfans ,  attei- 
gnit Jacob  a  la  montagne  de  Gaiaad  ,  &  fit  alliance  avec  lui.  Ja- 
cob continua  fon  chemin  vers  la  terre  de  Canaan.  En  y  entrant 
il  eut  une  vilîon  d'Anges  .  qui  l'obligea  d'appeller  cet  endroit-là 
U  Cbtmp  Je  Dira.  Quelques  jours  après  il  lutta  avec  un  de  ces 
F.forits  angeliques  durant  toute  une  nuit.  Le  matin  étant  venu, 
Jacob  l'obligea  de  le  bénir.  Enfuite  il  rencontra  fon  frère  Efaû, 
&  fc  (êpara  d'avec  lui  en  parfaite  intelligence.  Jacob  vint  s'éta- 
blir proche  de  Salem  ,  ville  des  Sichimitc*  ,  d'où  le  Seigneur 
lui  ordonna  d'aller  à  Bcthel  ,  &  changea  fon  nom  de  Jacob  en 
celui  d'ifracl.  Quelque  tenu  après  Rachcl  mourut  en  rrav.il,  ac- 
couchant d'un  fils  nomme  Benjamin.  Jacob  en  reflet) tit  une  ex- 
trême douleur  ,  qui  fut  augmentée  par  la  perte  de  Jofeph  qu'il 
crut  mort  ,  &  que  fc»  frères  par  jalouiie  avoient  vendu  à  des 
marchands  Madianites  qui  alloicnt  en  Egypte.  Depuis  il  fçut  que 
Jofeph  étoit  élevé  à  la  dignité  de  prémier  Miniftre  dans  ce  Royau- 
me. 11  le  vint  trouver  l'an  1119.  du  monde ,  1706.  avant  J.  C 
çjn  la  110.  année  de  (on  âge  ;  &  témoigna  qu'il  mourait  content, 
après  avoir  eu  la  confolation  de  le  voir.  Il  y  vécut  dix  fept  ans, 
&  fentant  approcher  la  fin  de  fes  jours,  il  fit  promettre  à  Jofeph 
qu'il  porter  oit  fon  corps  dans  le  fepulcbre  de  fes  père*  :  puis  il 
adopta  Manaflc  &  Ephraim ,  (ils  du  même  Jofeph.  Il  donna 
aufli  à  fes  enfans  une  benédiction  particulière  ,  leur  prédit  ce 
oui  leur  arriverait  ,  &  rendit  lefpritâeédc  147-  an»,  1  an  1)45. 
du  monde ,  &  1690.  avant  J/fin-Cbrifl.  Jofeph  le  fit  embaumer, 
&  toute  l'Egypte  le  pleura  pendant  foixante  &  dix  jours ,  au 
bout  dcfouels  Jofeph  accompagné  des  principaux  Seigneurs  d'E- 
gypte ,  de  fes  frères  ,  &  d'une  très-grande  multitude  de  perfon- 
nes ,  porta  (on  corps  dans  la  terre  de  Canaan  ,  l'enféveut  dans 
la  caverne  qu'Abraham  avoit  achetée  d'Hephron  Hethéen.  Quel- 
ques interprètes ,  au  fujet  des  diverfes  femmes  de  Jacob  ,  ont 
demande  s'il  devoit  être  accule  d'incontinence  ;  mais  outre  que 
la  polygamie  étoit  permife  de  (on  tems  ,  il  ncchcrchoit  que  la 
multitude  des  enfans.  Ce  qui  a  fait  dire  à  faint  Auguftin  dans  le 
livre  du  lien  du  mariage  ,  que  ce  feint  homme  &  les  autres  Pa- 
triarches ,  étoient  plus  chaiies  avec  plufieurs  femmes ,  que  I 
coup  de  Chrétiens  ne  le  font  avec  une  feule.  Jacob  étoit  in 
dans  les  feiences,  félon  les  Rabbins ,  fitpofledoit  fur  tout  l'Artro- 
lop'e  ,  qu'il  apprit  à  fes  enfans.  *  Gerlefe ,  1%.  inffuti  tn  <o. 
Sagclfe,  10.  Malachic  1.  Eccléfiattiques  ,44.  Ciint  Paul ,  *dr»m. 
9.  Jofcphc,  tntiquità  ]*J*ïtua.  Saint-Epiphanc ,  Atvitnfrtfb. 
Euiebc,  m  pi  ibrm.  Sulpicc  Sévère,  Hîfl.  Sstr,  Torniel;  Salian; 
&  Sponde-  An.  Sttr.  l'a.  ftjé. 

JACOB ,  Kls  de  Mathan ,  elt  un  de  ceux  que  faint  Matthieu 
rapporte  dans  la  Généalogie  du  fils  de  Dieu  ,  félon  la  chair. 
Nous  marquons  ailleurs  pour  quelle  raifnn  le  mime  Evangelille 
le  fait  pere  de  faint  Jofeph  ,  puilque  faint  Luc  le  nomme  HelL 
*  Saint  Matthieu  1.  Saint  Luc  1.  Tomiel.  A.  M.  1,96a.  n.  a. 

|ACOB  BARDEUS.  v»ytz  JACOBITES. 

|ACOB  BEN -NEPHTALI ,  fameux  Rabbin  dans  le  V.  fié- 
clé ,  étoit  un  des  principaux  Maflbtétes.  Dans  une  alfemblée , 
que  les  Juifs  firent  à  Tibériadc  en  Palelline  ,  l'an  476.  fous  le 
Pontificat  du  Pape  Simplicius  ,  Jacob  Ben-Nephtali  &  Bcn.Afer 
inventèrent  les  points  hébreux  pour  fervir  oc  voyelles ,  &  les 
accens  pour  Faciliter  la  lecture.  Ce  fentiment  elt  celui  de  Geric- 
brard ,  &  de  plufieurs  fçavans  ,  quoique  d'autres  ne  l'approuvent 
pas.  *  Génébrard,  in  Simpbt.  in  Nêlii.  Cbrtn./it.  y.  Serra- 
nus  ,  M.  dt  KMitin. 

1ACOB  BEN- IBRAHIM-  y*yn  ABOU  JOSEPH. 

jACOB  .  «1  de  1-eiu  ,  prémier  Fondateur  de  laDinaJtiedes 
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SofFarides  ou  SuSarides  ainli  nommé ,  parce  que  fon  père  était 
Sttfsr  ,  c'eft-à-dire  ,  ouvrier  en  cuivre  ,  ou  Chauoronriier.  Le 
fils  ennuyé  du  métier  de  fon  père  ,  prit  les  armes  ,  &  fe  ht  Ban- 
doulitr.  Etant  entré  dans  le  palais  de  Darham  ,  Prince  de  la 
Province  de  Scgefran,  il  avoit  déjà  pris  du  butin,  lorfqu'il  ramaflâ 
une  pierre  ,  qui  le  fit  broncher  ,  &  comme  il  n'y  vuyoit  goûte , 
il  la  porta  à  la  bouche ,  croîant  que  c'etoit  une  pierre  précieufe. 
Mais  s'etant  apperçu  que  Cetoit  du  fel ,  qui  cbes  les  Orientaux 
eft  fymbole  de  ïhcfpitalité ,  fon  ferupufe  lui  ait  abandonner  fon 
butin.  ~ 

Le  Prince  informé  de  la  chofe ,  conçut  de  l'eftime  pour  lui , 
f%  ce  fut  là  le  premier  degré  de  fon  élévation.  Comme  tout  reul- 
fiiroit  entre  fes  mains ,  il  fut  élevé  par  degrés  aux  premiers  hon- 
neurs de  la  milice  ;  &  quand  le  Prince  mourut ,  il  fc  trouva 
Commandant  en  Chef  de  toutes  les  troupes  du  Scçtrtan,  qui  fe 
déclarant  pour  lui ,  le  rendirent  maître  abfolu  du  pays ,  au  pré- 
judice des  fils  de  fon  maître.  Il  attaqua  enfuite  fes  voifins ,  prit 
plufieurs  villes  fur  eux  ,  &  fe  trouva  en  état  Fan  de  l'Héeire 
a«.  de  Jifm  ChriJi  %t%  d'entrer  dans  la  Perfe  ,  qu'il  conquit 
prrfuue  toute  entière. 

Deux  ans  après  il  prit  le  refte  du  Khoraflàn  ,  &  Balkhe ,  qui 
en  était  la  capitale  ,  pafla  de  là  dans  le  Thabareitan ,  qui  fit  peu 
de  rcfiftance.   Il  finit  cette  guerre  par  une  victoire  qu'il  rempor- 


ta l'an  a;9.  fur  Mohammed ,  oui  régnoit  for  toute*  les  Province* 
qu'il  venoit  de  fubjuguer  ,  &  l'ayant  fait  priibnnicr  ,  il  finit  la 
Dynaflie  des  Thahcrites ,  &  commença  celle  des  Sotfarides, 


fuccefleurs  de  Jacob.  Etant  entré  dans  l'Iraque  Babylonienne', 
dans  le  deflein  d'alTiéger  le  Calife  Mohammed  dans  Bagdet  ;  ce* 
lua-cs  envoya  contre  lui  fon  frère ,  grand  Capitaine  ,  qui  con- 
traignit Jacob  de  fe  retira  avec  perte  d'une  grande  partie  de  tes 

troupes. 

Cinq  ans  après  ayant  refait  fon  armée ,  il  marcha  une  fécon- 
de foi  vers  Bagdet;  mais  il  mourut  en  chemin  d'une  colique, 
après  avoir  régné  onze  an* ,  depuis  fa  prémière  entrée  dans  la 
Perfe.  il  lailta  fes  Etats  a  ton  i,crc  nommé  Amrtn.  "d  iler. 
belot 

JACOB ,  Chef  des  Pàtoureaux  ou  Paftoreaux  ,  étoit  Hon- 
grois de  nation ,  &  dès  là  jeunefle  entra  dans  l'Ordre  de  Cite- 
aux  ,  qu'il  quitta  pour  embraflèr  la  loi  de  Mahomet  D'autres 
difent  quil_n  embrafla  pas  le  Mahoniétilme ,  mais  qu'il  promit  au 


Sultan  d'Egypte  de  dépeupler  la  Frai 
français ,  alleman ,  &  latin  &  avoit  une 
pour  en  faire  accroire  à  la  populace.  A1 
te  ,  il  prêcha  une  Croifade  de  village  en  village ,  pour  délivrer. 


Il  parloif  tort  bien 
induffrie  farprenanto 

Avec  un  air  de  Prophè. 

.  .^11   _iji-r  . 


difoit-il ,  la  Terre  Sainte  d'entre  le*  mains  des  Infidèles  ,  & 
pour  venger  le  Roi  feint  Louis  ;  mais  il  aflura  qu'il  n'y  falloit 
employer  que  de  pauvres  gens ,  afin  qu'on  vit  le  pouvoir  de 
Dieu  à  confondre  les  puifUnccs  du  monde ,  par  ce  qu'il  y  a 
de  plus  foiblc.  Il  fc  vantoit  de  plufieurs  vifions.  ou  la  Vierge 
&  les  Anges  lui  avoient  parlé ,  &  il  en  fit  peindre  des  reprô» 
feu  cations  bir  les  bannières  que  (à  troupe  portait  ;  on  votoit  fut 
la  lienne  un  agneau  qui  tenoh  une  croix.  Se  voyant  fuivi  d'un 
grand  nombre  de  bergers  &  de  laboureurs,  il  les  divifa 
pagmes  &  par  regunens ,  dont  il  donna  la  conduise  à  plufieur* 
Commandans  ,  appelles  Martres  ;  &  il  fe  fit  nommer  Maitre  de 
Hongrie.  Ils  etoient  déjà  au  nombre  de  trente  mille,  lorfqu'ila 
entrèrent  à  Amiens  en  Picardie  l'an  12c  1.  Jacob  vint  enfuite 
à  Paris ,  où  il  eut  l'info fence  de  faire  de  l'eau-benite  dans  l'tglifè 
de  faint  Eulbiche  ,  &  de  prêcher  en  Camail  &  en  Hochet.  On 
remarque  que  la  Reine  mère  Blanche  de  Caftille  :  qui  gouver» 
noit  le  Royaume  en  l'abfence  du  Roi  ,  fournit  d'abord  tout  ce 
détordre  ,  dans  l'efpcrance  d'en  tirer  quelque  iccours  pour  fon 
fils.  Leur  nombre  s'étant  augmenté  jufqu'a  prés  de  cent  mille, 
ils  commencèrent  à  fe  (épater ,  pour  aller  a  ce  qu'ils  difoient, 
s'embarquer  en  différens  endroits.  Jacob  avec  ceux  qu'il  s'etoit 
réfervés,  fut  reçu  dans  Orléans  comme  un  Prophète,  malgré 
les  défenfe*  de  l'Evêque  ,  nommé  Guillaume  de  Bufly ,  &  il  y 
maflàcra  quelques  Eccléfiaffiqucs  comme  il  avoit  déjà  fait  ail- 
leurs ,  mais  il  y  perdit  aufli  plufieurs  des  Cens.  De  Là  il  avan- 
ça jufoues  à  Bourges ,  où  il  tacha  inutilement  de  feduirc  le  peu- 
ple ,  fit  il  y  pilla  tous  les  biens  des  Juifs  ,  qui  y  étoient  établis 
en  grand  nombre  ,  fous  la  protection  du  Roi ,  dont  ils  étoient 
(cm.  Enfin  les  Habitons  de  Bourges  qui  l'avoicnt  laifle  partir 
tranquaiemcnt ,  coururent  tout  à  coup  aux  armes ,  forcirent  en 
foule,  &  le  joignirent  à  deux  lieues  de  ta  ville.  Jacob  fut 
affomme  par  un  Boucher  &  tous  fes  gens  furent  tues  fur  le 
champ  ,  ou  emmenés  pour  être  mis  entre  les  mains  de  la  Jufti- 
c*.  On  arrêta  aulli  les  autres  en  divers  lieux ,  fur  les  ordres  de 
la  Reine  mère  ,  &  on  les  condamna  à  être  pendus  i  Marfeille 
à  Aiguemones ,  à  Bourdeaux ,  &  ailleurs  :  de  forte  qu  .iprrs 
la  mort  de  Jacob,  cette  faction  fut  entièrement  exterminée 
PATOUREAUX.   •  Hifi.  di  fiint  Uni,  en  tôftg. 

JACOB ,  fils  de  Jofeph  &  petit-fils  d'AbdaUMoumen  Fon- 
dateur  de  la  Dvnaftie  des  Almoades  en  Afrique  ,  ayant  été  dé- 
fié l'an  1194-  de  Jcfus-Chrift  par  Alfbnfe  IX.  Roi  de  Caftille, 
pafla  d'Afrique  en  Efpagne  ,  défit  les  Caifillans  &  le  relie  des 
Almoravides  ,  qui  étoient  fort  divifés  entr'eux,  &  établit  la  Dy- 
nalo'e  des  Almohades ,  qui  dura  jufqu'à  l'an  1171.  de  léfus- 
Chrift.  Ce  Jacob  porte  fe  titre  d'Almanfor.  D'Heibelot,  tM 
Orient. 

JACOB  BEGH ,  fecond  fils  de  Haflân-Begh  ,  fut  le  huiti- 
ème Prince  de  la  féconde  Dynallie  des  Turcomans  en  Afie,  fur- 
nommée  du  Mênitn  kUm.  Il  commença  à  régna  après  fon  frè- 
re à  qui  il  failoit  la  guerre,  l'an  de  Jefus-Chrilt  1481.  Ce 
Prince,  que  Ion  frère  aîné  avoit  fait  Gouverneur  du  Diarbeck, 
fe  révolta  comrc  lui  &  engagea  dans  la  révolte  un  de  fes  frères 
UmtW.  lissa 


Digitized  by  Google 


620 


JAC 


nomme  Macfood.le  vainquit  dans  une  bataille,  &  il  fa  tué 
dam  fa  faite  ,  après  un  régne  de  fix  mon.  Il  mourut  lui-même 
à  Carabaph  dam  le  voifinsge  de  Tauris  à  l'âge  de  28.  ans, 
empoifonné  ,  comme  l'on  crut ,  par  les  lient ,  l'an  de  Jéfos- 
Chrift  149a  D  laidà  a  Baifsncor  Ton  fils  des  Etat*  d'une  fort 
grande  étendue,  qui  paflerent  peu  de  tenu  après  entre  les  mains 
Se  Schah  irmacl.qvi  avoit  été  Ibn  prifnnn.cr.  '  DHcrbclot, 
M/Mb.  Orient. 

JACOB ,  fila  de  Daviaj  fur  nommé  Tttbtemtub  ?  homme  d'e- 
fprit  &  d'un  entretien  chômant  ,  s'étoit  rendu  li  agréable  au 
Calife  iMjhadi ,  que  ce  Prince  l'avait  admis  dans  tous  Tes  diver- 
tifTemens  ,  &  vivoit  très  familiéremet  avec  lui.  Cette  faveur 
lui  attira  Penvie  des  Seigneurs  de  la  Cour  ,  qui  firent  bien  des 
cabales  pour  le  perdre.  Son  cheval  lui  ayant  cafle  la  cuilTe  ,  ce 
Prince  en  eut  un  grand  foin.  Mais  comme  il  fut  Jong-tems  ma- 
lade les  envieux  de  fa  fortune  tachèrent  pendant  ce  rems  de  le 
ruiner  dans  l'efprit  de  fon  maître.  Etant  guéri ,  le  Prince  le 
reçut  comme  auparavant  Mais  il  voulut  pourtant  éprouver  li 
ce  qu'on  ltd  avoit  dit  étoit  vrai.  On  l'avait  accule  d'être  parti, 
fan  (ècret  de  la  fecte  des  Schiites ,  ennemis  capitaux  des  Ab- 
b.illîdes ,  qu'ils  regardoient  comme  les  ufurpatcurs  du  Califat 
fur  ta  famille  d'Ali.  Le  Prince  cour  éprouver  fon  favori  ,  lui 
demanda  de  le  délivrer  de  la  peine  que  lui  faifoit  un  homme 
delà  famille  d'Ali ,  qu'il  ne  pouvoit  plus  foultrir  en  vie,  &  pour 
le  porter  à  cette  action,  il  lui  fit  ptéfent  de  cent  mille  drach- 
mes d'argent,  &  lui  donna  en  mariage  une  très  belle  fille 
qu'il  tira  de  fon  propre  fcrrail.  Jacob  promit  tout  ce  qu'on 
exigeoit  de  lui ,  dans  le  dclfein  de  n'en  rien  faire.  Il  fit  con- 
duire dans  fon  logis  le  parent  d'Ali  qu'il  devoir  faire  mourir,  & 
qu'il  traita  fort  bien.  Mais  cet  homme .  qui  foup<,onna  que  Ja- 
cob avoit  rec,u  ordre  de  le  faire  mourir ,  lui  dit  un  jour  :  „  Don- 
nés-moi la  vie  que  vous  pouvés  m'ôrer,  &  vous  éviter  et  par  ce 

moyen  la  connifion  que  vous  rcccvrics  fans  doute  au  jour  du 
„  jugement  de  la  part  d  Ali  mon  Aïeul ,  li  vous  verfiés  mon  fkng, 
„  qu'il  regarde  comme  le  Tien  propre.  Ces  paroles  achevèrent 
de  gagner  le  coeur  de  Jacob  ,  déjà  difpofe  en  (à  laveur ,  il  lui 
donna  l'argent  qu'il  avoit  reçu  du  Calife  ,  pour  le  faire  mourir, 
&  lui  dit  de  fe  Guiver  au  plutôt ,  ajoutant  qu'il  étoit  perfuade 
de  la  vérité  de  cet  oracle ,  prononcé  par  Hakani.  „  Aimés 
„  toujours  Ali  6e.  fa  race  ,  parce  qu'elle  excelle  tellement  au  det 

fus  des  autres ,  que  le  pire  d'entr'eux  vaut  mieux  qu'un  hom- 
„  me  de  bien  du  commun  ,  fit  que  celui  des  Alides  qui  furpaflè 
„  les  autres  de  cette  famille  en  vertu  ,  eft  plus  parfait  qu'un 
„  Ange.  La  fille  qui  avoir  été  dormec  en  mariage  a  Jacob  a- 
vettit  b  Cour  de  ce  qui  s'étoil  pafTé.  Le  Calife  informé  de 
l'évafion  du  prifonnier ,  fit  cuurir  après  lui  ;  le  mit  &  on  l'en, 
ferma  dans  le  palais ,  ou  il  fût  foigneufement  garde.  Un  peu  a- 
prés  le  Calife  ht  appeller  Jacob  ,  &  lui  demanda  ce  qu'il  avoit 
fait  de  fon  hôte,  il  répondit  qu'il  avoit  exécuté  fes  ordres ,  & 
jura  même  par  ta  tète  &  par  la  vie  du  Calife  ,  qu'il  l'avoit  fait 
mourir.  Alors  le  Calife  irrité  de  ce  faux  ferment ,  fit  le  vou- 
lant convaincre  de  parjure ,  fit  venir  devant  lui  l'Alide.  Jacob 
confus  ,  fut  mené  en  prifon  ,  où  après  avoir  luuffert  beaucoup 
de  mauvais  traitemens,  il  finit  malbcuicufcraent  là  vie.  *DHer- 
bclot,  M/ittb.  Orient. 

JACOB  GERKH1 ,  ou  TCHERKH1 ,  Docteur  célèbre,  Au- 
teur du  livre  intitulé  Srftrk  *l  t/mt  ,  qui  eft  une  explication 
des  noms  ou  attributs  de  Dieu.  Ce  Docteur  expliquant  ces  pa- 
roles du  chap.  de  l'Alcoran  intitule  /hetd  :  „  Demandes  pardon 
1,  de  vos  péchés  à  Dieu  ,  puis  changés  de  vie  ,  vous  unifiant  a 
„  lui  par  la  pratique  des  bonnes  œuvres  foutenues  de  la  foi  ; 
„  car  c'eft  un  Seigneur  qui  fait  miféricorde  ,  q  ui  aime  fes  créa* 
., turcs,  &  qui  en  veut  être  aimé,,  ,  dit  que  le  dernier  mot  de 
ce  verfet ,  fçavoir  , /tarW ,  elt  un  attribut  particulier  de  Dieu, 
qu'on  ne  peut  expliquer  que  par  tes  mots  (ûivans.  „  Dieu  eft 
„  cet  être  Souverain  qui  aime  généralement  toutes  les  créatures, 
„  &  leur  fait  du  bien.  Il  eft  en  particulier  l'ami  de  tous  les 
„  coeurs  purs  &  lincères ,  qui  l'aiment  :  mars ,  pourfuit  cet 
„  Auteur ,  l'amour  que  les  créatures  ont  pour  Dieu  n'clt  qu'une 
„  production  &  un  effet  de  l'amour  que  le  Créateur  a  pour  cl- 
„  les  ;  parce  que  fi  nous  conftderons  la  chofe  tille  qu'elle  eft, 
„  nous  ne  pouvons  attribuer  ni  le  bien  qui  elt  en  nous ,  ni  ce- 
„  lui  que  nous  faifons  à  autre  qu'à  Dieu  fcul  ;  de  forte  qu'il  eft 
,  vrai  de  dire  que  Dieu  n'aime  proprement  que  foi  même  en 
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qui  Pélevoit  par  defTus  les  autres  ,  Jacob  répondit  :  „  C'eft  que 
„  vous  ne  feavés  pu  ce  que  je  fqu?  &  que  je  fçai  ce  que  vous 
ne  feavés  pas.  7,  Le  Docteur  lui  demanda  quelques  preu- 
ves de  fon  tçavoir.  Jacob  accepta  le  parti ,  &  chacun  d'eux 
ayant  fait  un  cercle  autour  de  foi ,  le  Docteur  Mufulman  écri. 
vit  deux  mots  fur  un  papier  ferme ,  qu'il  donna  au  Calife  pré- 
fent  à  cette  difpute  ,  afin  que  Jacob  devinât  ce  qui  y  étoit  é- 
crit.  L'épreuve  étoit  difficile  ,  cependant  il  prit  fes  livres  fit  fes 
infiniment  de  Mathématique  ,  &  après  avoir  révé  quelque  tems, 
il  dit  hardiment  au  Docteur  ,  que  des  deux  mots  qu'il  avoit 
écrits ,  le  premier  fignifioit  une  plante ,  &  le  fécond  un  animal. 


di- 
où  il 


nous  aimant. 


'  DHcrbclot,  M/ittb.  Orient. 


JACOB,  fils  de  Sakit,  eft  eltimé  parles  Mufulmans  com- 
mè  un  des  plus  fçavans  hommes  que  les  Arabes  ayent  eus  en 
matière  de  langue  &  en  éloquence.  Il  vivoit  fout  le  régne  de 
MotavaJtcl  dixième  Calife  des  Abbaflidcs ,  &  étoit  fort  attaché 
A  la  feetc  d'Ali ,  que  ce  Calife  perfécuioit  de  tout  fon  pouvoir. 
L'an  244.  de  l'Hégire,  Motavakel  l'ayant  fait  venir ,  lui  deman- 
da lequel  il  aimoit  le  mieux  des  deux  Princes  fes  entant  Mo- 
taz  &  Moviad  ,  ou  des  deux  enfant  d'Ali  HalUn  &  Huflain. 
Ce  Docleur  répondit  hérement:  „  Kn  vérité  ,  Canbar  l'Afran- 
„  chi  d'Ali  ,  valoir  mieux  lèlon  mon  fentiment  que  vous  &  vos 
„  enfant  tous  enfèmble.  Le  Calife  irrité  de  ce  mépris ,  ordon- 
na qu'on  lui  arrachât  la  lancuc  par  derrière  la  tète  ,  &  on 
peut  bien  juger  qu'il  ne  furvéquii  pas  à  une  li  rude  opération. 
*  D'Hcrbclot  M/ittb.  Orirni. 

JACOB  BEN  ISHAC  AL  KENDI ,  ell  celui  que  nous 
coiinnilfom  tous  (c  nom  A'A/imdm.  C étoit  le  plu»  grand  Altro- 
lnj;uc  de  fm  tems.  Il  vivoit  (ou?  le  Califat  d'AI  .»lamon,  &  étoit 
Juif  de  naitfance  &  de  Kcliginn,  ce  qui  fit  qu'il  eut  louvcnt  des 
différends  avec  les  Docteurs  Mufulmans  ,  qui  attribuoient  à  la 
magie  tout  ce  qui!  operoit  de  merveilleux.  .Un  de  ces  Do- 
reurs lui  avant  demande  en  quoi  conliltoil  ce 
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loit  permettre ,  peut  prouver  encore  davantage  ce  qu'il  feavoit 
faire .  fit  ce  qu  il  meritoit  au  défais  du  Docteur  ,  il  prendroit 
fa  velle  doctorale ,  &  s'en  feroit  des  chauffes.  Cette  raillerie 
l'étant  publiée  dans  la  ville  de  Balkhe  en  Khoraflàn ,  un  Lcgrtte 
qui  étoit  difciple  de  ce  Docteur,  en  conçut  une  telle  indigna- 
tion contre  Jacob  ,  qu'elle  le  porta  jufqu'i  partir  de  Balkhe,  & 
à  venir  exprès  à  Bacaet ,  où  étoit  Jacob,  pour  le  tuer.  U  Ce 
chargea  pour  cet  ettet  d'un  couteau  ,  vint  un  jour  qu'il  y  avoit 
grand  monde  chés  Jacob ,  &  l'aborda  dans  la  pofture  d'un  éco- 
lier ,  qui  vouloit  apprendre  l'Aftronomie.  On  affurc  que  dés 
que  Jacob  l'eut  vu  et  entendu  ,  il  lui  dit  d'un  ton  ferme  : 
„  Vous  êtes  entré  ici  dans  l'intention  de  me  tuer,  mais  quittes 
„  promtement  cette  refolution  avec  le  cauteau  que  vous  portes 
„  &  ie  vous  enfeignerai  rAftronomic.  „  Cet  homme  étonné 
jetta  fon  couteau  par  terre ,  &  devint  un  de  fes  écoliers  ,  par- 
mi Icfqucls  il  excella  ;  puifque  ce  fut  lui  qu'on  appellera  d'or- 
dinaire A/bnm*f*r.   *  D'Herbelot ,  Mùttb.  Orttnt. 

JACOB  AL  BARDAI  ou  AL  BARADEI  ,  difciple  de  Sévè- 
re Patriarche  d'Amioche  intrus  par  l'Empereur  A nattafe,  eft  diffé- 
rent de  celui  dont  il  elt  parlé  dans  l'article  JACOBITES  ;  car 
celui-là  etoit  difciple  de  Diofcore  de  d'Eurychcs  ,  au  lieu  que 
celui  dont  nous  parlons,  le  fût  de  Severe.  Il  alla  prêcher  la 
doctrine  de  ces  hérétiques  dans  la  Mcfopotamie  &  dans  l'Armé- 
nie  &  on  prétend  que  c'eft  de  lui  que  les  Eutychiens  prirent 
le  nom  de  Itutkttn.  qu'ils  pottent  encore  aujourd'hui.  Ce 
Jacob  fût  fumommé  BsrdM  ,  félon  quelques-uns  parce  qu'il 
ctoit  vetu  d'une  étoffe  pareille  i  celle  qu  on  met  fous  le  bat 
des  bête»  de  voiture  ,  &  que  les  Arabes  nomment  Bsrdjt.  C'eft 
une  efoèce  de  feutre  Mats  il  eft  plus  probable  qu'il  eut  ce 
nom  de  la  ville  de  Bardaa  en  Arménie ,  dont  il  était  ou  natif 
ou  originaire.  Les  Chrétiens  d'Arabie  croient  Jacobites  fous  les 
Rois  appelles  Mtmdsrt  &  leur  divilion  avec  les  Melchitcs  ou  Or- 
thodoxes ,  qui  fit  du  brurt  fous  l'Empire  de  Julttnien  &  de  fes 
fuccelfeurs  .  difoofa  les  efprits  déjà  prévenus  au  Mahométifme, 
qui  parut  dans  le  liècle  fuivant.  Les  Jacobites  poflèderent  les 
Eglifcs  d'Egypte  &  de  Syrie  depuis  que  les  Arabes  fe  furent 
rendus  maîtres  de  ces  provinces  pendant  l'efuace  de  prés  de 
cent  ans  ,  jufqu'à  ce  que  le  Calife  llekhàm  hls  d'Abdatnialek 
y  rétablit  les  M  débites.  Diofcore  Patriarche  d'Alexandrie  avoit 
mfpiré  les  fentimens  d'Eutvchés  i  b  plus  grande  partie  de  ces 
peuples ,  &  avoit  envoyé  des  Evéques  Eutychiens  en  Nubie  et 
en  Ethiopie.   •  D'Herbelot  biUitib.  trient. 

|ACOE-[AN,  Arménien,  natif  de  Zulfa,  étoit  l'an  1441. 
Negeach  Bachi ,  ou  Chef  des  menuiliert  du  Roi  de  Pcrfe.  11 
eft  Auteur  de  plulieurs  inventions  de  Méchanique ,  de  dans  un 
voyage  qu'il  fit  en  Europe  ,  il  conçut  li  bien  tout  ce  qui  regar- 
de l'art  de  l'imprimerie ,  qu'il  en  drvfla  une  i  lfpahâro  &  qu'il 
ht  lui-même  les  matrices  des  caractères  dont  il  s  eft  fervi  On 
y  imprima  en  Arménien  les  épitres  de  faim  Paul  ,  les  fcptpfeau- 
met  pénitentiaux  ,  &  on  faifoit  dcfldn  d'imprimer  toute  la  Bi- 
ble; mais  on  ne  put  trouver  le  moyen  de  bien  compofer  l'encre; 
d  ailleurs  cette  imprimetie  ôtoit  le  pain  a  beaucoup  d'Ecrivains, 
qui  faifoient  des  plaintes  continuelles  pour  empêcher  rétablulé- 
ment  de  ce  nouvel  ait  ,  parce  qu'il  détrofoit  leur  métier.  La 
charge  de  Chef  des  menuifiers  ne  peut  être  exercée  que  par 
un  Mahométan  ,  &  ce  fut  par  un  privilège  particulier  que  J«- 
cob-Jan  fut  maintenu  dans  cet  office  ,  à  caufe  de  l'excellence 
de  fon  génie.  Le  Roi  le  foUicita  fouvent  d'embralTcr  la  religion 
de  Mahomet  ;  mais  cet  habile  homme  ne  voulut  jamais  renon- 
cer au  Chriftianitme  ,  quelques  promciTes  qu'on  lui  pot  faire. 
*  Tavcrnicr ,  dtuu  fia  vyrogt  de  Perfi. 

JACOB-BKN-HABIB  ,  Rabbin  ,  oui  a  vécu  dans  le  XVI. 
fièclc ,  eft  Auteur  des  deux  ouvrages  ,  du  £m  Jtvtt  &  du  Btu 
Jtuti.   *  Genebrard  ,  m  //te.  Cbrtt».  XV/.  fil. 

JACOB  ,  (  Louis  )  Religieux  de  l'Ordre  des  Cannes  ,  Corv 
fciiher  &  Aumônier  du  Roi,  célèbre  entre  les  hommes  de  lettres 
du  XVII.  fiècle,  étoit  de  Chalon  en  Bourgogne,  feavoit  ht 
Théologie  &  les  belles  lettres ,  &  étoit  extrêmement  laborieux. 
Les  plus  confidérablcs  de  fes  ouvrages  font ,  nUttbet»  />«*• 
tifitU  en  deux  livtes,  dans  le  premier  dciqucls  il  rapporte  tous 
les  Papes  depuis  faint  Pierre  jufqucs  i  Urbain  VIU.  &  les  An- 
tipapes même  qui  fe  font  fignalés  par  leurs  écrits  ;  dans  le  fé- 
cond il  rapporte  les  Auteurs  oui  ont  écrit  foit  en  général  ,  (bit 
en  particulier  les  vies  &  les  éloges  des  Papes  ,  ou  d'autres  trai- 
tes fur  ce  fujet.  A  la  fin  de  cet  ouvrage  il  a  ajouté  un  catalogue 
des  Auteurs  qui  ont  écrit  contre  la  perfonne  ou  contre  l'autorité 
des  Papes  ;  mais  il  a  fait  divetfos  fautes  tant  à  l'égard  des  livres 
qu'à  l'égard  des  Auteurs.  U  fait  entr 'autres  palier  pluneurs  Ca- 
tholique pour  des  hérétiques.  U  a  encore  publié  un  traité  d«« 
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plus  bellei  bibliothèques  ;  BHtitgrAfbU  Ptrifims  ,  8c  BMhgrs- 
fbU  GsUit*  VmvtrjiU  ,  «m».  164).  1644.  &  fa.  tlt  tlwù 
Scrtoiirthm  CâHUnenjUut  ;  Gtirielé  SAudtt  Tumulm  ,  £pt. 
Le  Père  Louis  Jacob  devoit  donner  d'autres  livre»  qu'jl  avait 
prefquc  achevés  ,  Se  dont  là  moct  précipitée  nous  a  privé-_  U 
mourut  à  Paris  chés  M.  de  Harlay  ,  alors  Procureur  Général, 
&  depuis  premier  l'reiident,  le  10.  Mai  1670.  Se  fut  enterre 
dans  l'Eglife  des  Carmes  de*  Billettes. 

t  JACOB.  (Henri)  l'avant  Anglois  né  dans  le  Kent,  étudia 
i  Oxford  &  y  prit  le  degré  de  Maine  es  Ans  en  i<86.  Il  fut 
enfuite  recù  Miniftre  &  obtint  une  Cure  dans  fa  patrie.  Il  s'op- 
pofa  aux  Hrownittes  &  eut  de  fréquentes  difputes  avec  Frau. 
Jtbnfin  au  fujetdu  Minillcic  Anglican.  Nonoblrant  tout  cela 
il  étoit  plus  porté  pour  les  Nonconfomviftes  que  pour  les  Epifco- 
paux.  Il  mourut  a  l'âge  de  60.  ans  en  162t.  Il  a  publié  en 
Anglois  :  Afttvfft  Ai  t Eflrfi  du  Mèmiftirt  AnfJitAn  ttutrt 
f.  Jtbnfim  i  un  tr*ité  du  fiuffr*ntti  (*T  dt  Ia  viiltirt  dt  7. 
C.  contre  un  ouvrage  fur  cette  matière  compote  par  l'Evéoue  BiU 
fon  :  It  ttmmtnttmtnt  £7*  t'infiitutitn  dt  i'fklifi  trijiWr, 
*  Wood,  bifl.       Mntifu.  Oxtn.  Did.  dt  Bik. 

t  lAfcOB  1  (Henri)  fils  du  précédent,  naquit  dans  le  Dioccfc 
de  Londres  &  fut  élevé  dans  les  Pais-bas  fous  les  veux  du  célè- 
bre Erptmm  ,  avec  le  fecoure  duquel  il  fe  pouffa  fort  avant 
dans  la  connoilTance  des  Langues  Orientâtes.  Après  fon  retour 
en  Angleterre  il  fut  membre  du  Collège  de  Mcrton  à  Oxford, 
tuais  il  perdit  cette  place  fous  Cromwcll.  Il  mourut  à  Cantor- 
bery  en  t6«s.  à  l'âge  de  44.  ans.  Il  fut  ta  merveille  de  Ion  terra 
pour  la  connoi  fiance  des  langues  Orientales  i  &  s'attacha  fi  fort 
8  la  Philologie  qu'il  négligea  (ouvent  les  devoirs  de  fa  charge,  ce 

3ui  lui  attira  de  tems  en  tems  la  fufpenlion  d«  fon  emploi.  Sel- 
cn  en  fit  grand  cas  Se  il  lui  devoir  une  bonne  partie  de  fon 
érudition  Orientale.  Jacob  aiant  été  charte  de  ton  Collège  & 
manquant  du  néceffaire  fut  fecouru  par  Selden  qui  le  revéat  de 
Tes  habits;  ce  qui  engagea  quelques  railleurs  à  nommer  Jacob  U 
Jtunt  St/den.  Il  a  beaucoup  écrit  ;  mais  aucun  de  les  écrits 
n'a  été  imprime  pendant  là  vie.  Vokd  les  titres  de  quelques- 
uns  de  tes  ouvrages  M  les.  Gtua  Lai  in*  Pu  ma  a  ;  Etym*. 
itthnètCjubtfe  ;  X.  B.  w.  fin*  Ctmmtntsriui  dt  CtplU*  Ori- 
gimiui  ;  GrsmmMt.  Mr.  1  Gt*gr*pbumtn*  ;  MtçnttiftgU  ; 
Dt  Msri  rutr»,  Aft.  On  dît  que  quelques- uns  de  tes  ouvrages 
ont  été  imprimés  depuis  fa  mort  fous  d'autres  noms ,  &  Wood 
fondent  que  les  Dttfbi  Pbtrmiiz*nl<i  publiés  fous  le  nom  de 
Victimfin  ,  partent  de  1a  plume  de  Jacob.  *  Pêffint.  Anghé. 

JACOB,  BEN-HAJIM  ,  Rabbin  ,  s'eft  rendu  célèbre  dans 
le  XVL  tiède  parle  recueil  de  la  Maffore.  qu'il  fit  imprimer  à 
Venife  en  i<a{.  avec  le  texte  de  la  Bible,  les  paraph raies  Chal- 
daïques ,  &  les  commentaires  de  quelques  Rabbins  fur  l'Ecritu- 
re. Cette  édition  de  la  Bible  en  hébreu  ,  &  celles  qui  ont 
fuivi  avec  la  grande  Se  petite  Maifore ,  compilée  par  R.  Jacob 
Hajim ,  font  effimées  des  Juifs.  On  n'avoit  rien  avant  lui  d'e- 
xail  fur  la  Malfore  ,  qui  elt  proprement  une  critique  des  livres 
de  la  Bible ,  pour  en  établir  &  fixer  la  lecture.  Ce  Rabbin  a 
mis  au-devant  de  la  grande  Maftore  une  préface ,  ou  il  parle 
de  l'utilité  de  fon  ouvrage;  &  il  explique  en  même  tems  ce 

rc*cft  que  le  Ktrè  Se  Xtiil ,  qui  font  de  différentes  leçons 
texte  hébreu  de  la  Bible.  Il  veut  que  ces  diverfes  leçons 
ayent  été  marquées  aux  marges  des  exemplaires  >  Se  dans  le 
recueil  de  la  Malfore  ,  parce  qu'il  y  avoit  de  véritables  doutes 
touchant  la  manière  de  lire.  Il  obierve  auffi  dans  cette  préface 
que  les  Juifs  Talmudiifes  ne  s'accordent  pas  toujours  avec  les 
Auteurs  de  la  Maffore.  Outre  les  diverfes  leçons  qui  ont  été 
recueillies  par  les  MatToretes  ,  &  que  ce  Rabbin  a  mites  aux 
marges  de  fon  édition  de  la  Bible,  il  en  a  ajouté  d'autres  qui  ne 
font  point  de  la  Maflbrc,  &  qu'il  a  recueillies  lui-même  fur  des 
exemplaires  manuferits  :  c*elt  à  quoi  il  faut  prendre  garde  .par- 
ce que  d'habiles  gens  le*  ont  confondues  avec  la  Maffore. 
*  Simon. 

jACOB  ,  (  Magdalius  )  de  Coude  en  Hollande ,  floriflbit 
vers  l'an  seco.  Il  a  compote  un  abrégé  de  la  Bible  en  vers, 
&  un  tréfor  doré  poétique  ,  A-strium  turtum  ftttttum.  *  Ko- 
nig  ,  bikiittb.  vt t.  *)r  mv. 

Il  y  a  encore  un  autre  Pitrrt  jMtb  ou  7/Ufmti ,  Jurifcon- 
fuite  ,  qui  a  publié  une  pratique  dorée  i  Cologne  en  i<7<.  & 
un  Tbftdtft  istti  m»  JÀttnt*  ,  autre  Jirrifconfultc ,  qui  a  écrit 
fur  femphviWe  &  fur  les  comrwomis.   *  Konig ,  tiWiub. 

vtt.  dr  mv. 

JACOB  ,  f  Florent  )  Religieux  Augtrilin  ,&  Bachelier  de 
Surbonne  ,  fur  la  fin  du  XVI.  tiède,  eut  la  témérité  de  foutenir 
dans  une  thefe  ,  que  le  Pape  étoit  maitre  du  temporel  des  Rois 
de  France.  Il  fut  condamné  avec  fon  Prcfident  Thomas  Btarrzi. 
•Sponde.A.   C.  iî9«. 

JACOB.£US  ,  (Oliger)  naquit  à  Arhufen  dans  la  Pref- 
-qu  isle  du  Jutland  le  6.  de  Juillet  irS^a  d'une  Famille  illuftre. 
Car ,  pour  ne  point  remonter  plus  haut ,  fon  bifaicul  paternel 
Jttfuti  tils  de  Mathias  ctmt  fcvcque  de  Fuinen.  Mutbisi 
'}Acoi**i  fils  de  Jacques,  fut  prémicr Médedn de Chriltieme  IV. 
Roi  de  Dannemarck  ,  &  fon  père  Jttjutt  fils  de  Matthias  étoit 
Evéque  d'Arhufcn  ,  Se  il  eut  tout  le  foin  potîïble  de  la  prémière 
éducation  de  fon  fib.  Mais  la  mort  ayant  enlevé  le  père  en 
S671.  la  mère  ,  fille  du  iameux  Gsjp*rd  Btrthttin ,  envoya 
Oliger  i  Copenhague ,  où  après  avoir  pris  les  deurcs  ordinaires 
dans  cette  Univertité,  ilfortitdc  fa  patrie  pour  vifiter  le*  princi- 
pales cours  de  l'turope.  Dans  ce  deffein  il  parcourut  la  Fran- 
«  ,  l'Italie  ,  l'Allemagne  ,  la  Hongrie  ,  l'Angleterre  &  les 
Paystbas.   11  trouva  dans  ce*  voyages  ce  qu'il  y  cherchoit  uni- 
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quement ,  c'eff-à-dire  ,  des  moyens  de  (è  perfecnotmer  dans  les 
fuences,  6c  en  particulier  dans  fa  proruiUim ,  uui  erxnt  la  Méde- 
cine. Il  prohta  des  lumières  des  Kavans  qu'il  trouva  dans  les 
pays  ,  &  s'acquit  même  leur  elbme.  Il  travailla  quelque  tems 
a  Ligourne  (bus  le  célèbre  Anatun<iftc  Stcrvon  ,  a  U  diffection  de 
ditrerens  poitfons,  &  il  ne  faut  que  nommer  les  Ktdi ,  aulfi^bè, 
Cbtrltt  Pêlin  ,  BtrtBt,  ârtwm  ,  Sydrnb*m  ,  Bylt,  MêrTfin, 
Ortlîruturl  ,  Dittnatrttà,  tu/,  Smtmmtrdmm ,  Spmbtim, 
Crttfim  ,  Grtuim ,  dm  ytmsy ,  du  ti*mtl%  Eilmuin  &  tant 
d'autres  qu'il  eut  foin  de  pratiquer  &  avec  lesquels  depuis  ce  tems 
il  a  entretenu  commerce  ,  pour  faire  voir  qu'il  n'oublia  rien  de 
tout  ce  qui  pouvoit  contribuer  à  le  rendre  plus  habile  &  plus  é- 
dairé. 

Revenu  dans  fa  patrie  en  1679.  il  reçut  des  lettres  de  fon 
Prince  ,  qui  lui  donrvoit  la  qualité  de  Profefjêur  de  Slcdecinc  Se 
de  Philofophic  dans  1a  Capitale  du  Royaume.  Il  en  commença 
les  fonctions  en  i6go.  Dans  cette  place  ,  il  s'appliqua  particuliè- 
rement à  étudier  avec  foin  b  nature  &  les  différentes  producti- 
ons. Il  expliqua  &  démontra  à  fes  écoliers  tout  ce  qui  lui  pa- 
rut difficile  &  digne  de  leur  curioiite  &  de  leur  application. 
En  un  mot  il  s'attacha  uniquement  à  remplir  avec  honneur  fa 
place  ,  qui  lui  avoit  été  confiée.  Audi  fon  mérite  fut.il  alte- 
rnent reconnu  6t  bien-tôt  réçompenfé.  Sans  parler  des  honneurs 
académiques  que  l'Univcriité  lui  défera  ,  le  Roi  de  Danemarck 
Chriltierne  V.  lui  donna  le  foin  d'augmenter  &  de  mettre  en 
ordre  le  célèbre  cabinet  des  curiofites,  que  Tes  prédécellèurs  a- 
voient  commencé  ;  &  en  169g.  le  Roi  Frederir  IV.  joignit  i 
cet  honorable  emploi  le  titre  de  Confeillcr  de  fon  tribunal  de 
jufticc.  Chargé  d'honneurs,  aimé  Se  conûderé  de  tous  fes 
compatriotes ,  il  paffoit  tranijmlement  fes  jours ,  lortqu'un 
coup  imprévu  lui  ravit  pour  toujours  fon  repos.  Ce  fut  ia  per- 
te de  fa  femme  Ami  Msrgutrt/t  fkrtholin ,  fille  de  Tbtmjit, 
laquelle  après  dix-fept  ans  de  mariage,  mourut  le  18.  du  moi* 
d'Août  169g.  le  lai  fiant  père  de  fix  garçons.  Cette  perte  le 
toucha  ii  vivement  qu'il  tomba  dans  une  mélancholie ,  qui 
dans  la  fuite  devint  une  rruJadie  mortelle.  U  avait  cru  trouver 
dans  un  fécond  mariage  un  promt  remède  a  cette  noire  humeur 
Se  pour  cet  effet  ,  fuivant  le  confeil  de  (es  amis  ,  il  avoit  é- 
pouft  en  (coondes  noces  Anut  Tifforpb.  Mais  cette  précaution 
lui  fut  inutile  ,  fa  maladie  augmenta  ,  &  après  avoir  langui  près 
de  trois  ans  ,  il  mourut  âgé  de  51.  ans.  Il  étoit  bon  mari,  boa 
maître ,  bon  voifin  ,  &  bon  ami.  Void  le  catalogue  de  fes  ou- 
vrage». Dt  Kmm  DiffittAth ,  Âtnu  1676.  ia  oclavo  ,  P*. 
ttjim.  BtnbtUmjti  St*U  Etmètà  t'Urtnlini ,  HifttrU  fltrtntè- 
mrum ,  tdita  si  Ofigtr»  Jdttiéê.  Ex  BMiuhtt*  Mtditt*. 
Ktntd  1677*  Jacobxu*  avoit  obligation  de  ce  manulcrit  au 
fameux  Magkabccclii.  Orstl»  in  tHrum  B*rtb*(ini.  i6gt.  4. 
Ctmftudium  InJiituSitnum  Mtdittrum.  Hjfni*  1684.  in  oA. 
Dt  Ktiùifr  UutrtH  ,  UiffcTttti».  Htfnt*.  1686.  in  oft.  Frmn- 
(ifii  Aritfii  dt  Oit*  «hntii  Miuiijïu  Partit»  Agri  Muttutn- 
fii  édité  tx  MSS,  mtmtbrsml  si  Oitf,.  Jjabt*  H*fiu*y  1690. 
m  oél  PMUtfjrrttm  OrijftMnt  guimit  d/tlm,  1691.  in  foL 
GsmdU  Artm  Orbil  ti  ibtlAmt»  tu&afitt  Fridtriti  LuÀtvi- 
(*  ,  1691.  in  fol.  Muputm  Btgtum  fine  estn/tgut  rtrum 
l«m  ntturaCium ,  quint  srtifiti/Uium  put  in  BMtlit»  Bibli- 
t/bet*  Cbri/iisni  gjttmli  HtfnU  Afftrvmtmr.  Htj'nit.  1496. 
JacobjEus  avoit  un  grand  talent  pour  la  poefie  ,  &  il  a  fait  plu. 
Iicurs  beaux  poèmes  fur  différera  fujets,  dont  il  n'y  a  qu'une 
partie  d'imprimée.  *  Programme  contenant  l't"ltgt  dt  te/ftttuut 
tu  Utin  i  ffr  métmirn  futr  t'bifitirt  dti  fiinxti, 
brt  170a.  fêgf  1%].  £rt. 

JACOBATII ,  (Dominique)  Cardinal,  en  latin  Jfttis. 
tim  ,  Evéque  de  Luceria  ,  étoit  Romain  ,  &  fils  de  Chrifto- 
phlc.  11  fut  élevé  dans  la  Jurifprudence  canonique  &  dans  la 
Théologie  ,  &  y  fit  allés  de  progrès ,  pour  pouvoir  être  em- 
ployé dans  diverfes  affaires  de  la  Cour  de  Rome,  fous  les  Pon- 
tificats de  Sixte  IV.  d'Innocent  VIII.  d'Alexandre  VI.  de  Jule* 
11.  fit  de  Léon  X.  Ce  dernier  le  fit  Cardinal  le  fécond  jour 
de  Juillet  i{  17.  a  fige  de  74.  ans.  On  lui  avoit  déjà  donné 
l'Evéchéde  Luceria;  il  eut  encore  ceux  de  Maflâno  Se  de  Grof- 
feto  ,  &  mourut  le  2.  Juillet  1^17.  ou,  félon  d'autres,  au  mois 
de  Janvier  de  l'an  i<sg.  Jacobatii  a  compole  un  uaite  des 
Conciles  ,  dont  nous  avons  plulieurs  éditions. 

JACOBATII,  (Chriftophle)  neveu  du  précédent.  Cardinal, 
qui  lut  Chanoine  de  faim  Pierre ,  puis  Evéque  de  Matlàno, 
fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Paul  lit.  en  l'an  t<)6.  à  la  recom- 
mandation de  l'Empereur  Charles  V.  Il  mourut  le  7.  Octobre 
IC40.  '  Viâorel,  in  Jsttb.  Aubery  ,  *//.  dt,  Cardin,  Le 
Mite ,  Poflevin  ,  &c. 

9  JACOBEAU  .  ou  JACOBEL ,  natif  de  Mife  en  Bohè- 
me ,  oc  compagnon  de  Jean  Hus ,  jréchoit  diverfes  opinions 
dans  la  Bohème ,  vers  l'an  1410.  &  èntr'autres ,  que  tes  laïques 
doivent  néceffai rement  communier  foiw  les  deux  efpèces.  Ce 
fentiment  étoit  celui  des  Huflïtes.  Pitrrt  dt  Drtfdt  l'un  des 
Vaudois  qu'on  avoit  chaffe  de  la  Saxe  «  étant  retire  à  Prague, 
fut  le  premier  qui  fit  comprendre  à  Jacobel  la  néceflité  de  la 
communion  fous  les  deux  efpèces.  Des  qu'il  eut  goûté  ce  fenti- 
ment il  l'enfcigna  dans  la  Paroiffc  de  S.  Midiel  dont  il  avoit  la 
direction.  U  fit  afficher  des  thèfes  dans  toutes  les  niés  de  Pra- 
gue. Sigiimnnd  KxxfMikl  fon  collègue  l'appuia ,  &  ces  deux 
Savans  rétablirent  la  Communion  fous  les  deux  efpèces  dans  la 
Paroiffe  de  fàtnt  Michel ,  au  contentement  du  peuple.  On  lui 
ôta  fa  Paroiflc  ;  mais  il  pailà  à  celle  de  S.  Martin  qui  le  reçut  a- 
vec  joye.  Quelques  Docteurs  écrivirent  contre  lui  Se  il  réfuta 
leurs  écrits.  L'Archevêque  l'excommunia  ;  nwis  comme  11  s'éle- 
va au  deffui  de  reitouimurutttion  en  porta  l'afFaùeau  Concile 
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de  Confiance  qui  le  cita;  l'exemple  de  ce  qui  «bit  attifé  a 
Jean  Hus  arrêta  fou  zèle.  *  Prwéole ,  f.  Jsttbti.  iEneai  SiW 
vius  &  Sandere,  Aarr/.'  17».  178-  Bafhage,  A«/f.  A  Ai  KtUghm, 
6"t.t»m.x.f.  188. 

en  vers  tirecdes  livres  lacres  i\  de  Jolepnc.  Konig,  titlitlB. 
vit.  dr  t*v. 

TACOBILLI.  (Vincent)  de  Foligno  ,  dans  le  XVL  fiède, 
s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  divers  ouvrages  ingénieux 
qu'il  publia  ,  en  profe  &  en  vers.  Il  fut  nomme  Gouverneur 
de  Terni  &  mourut  en  allant  prendre  potTdlion  de  ce  Gouver- 
nement ,  le  if.  Novembre  1601. 

JACÔBILLI,  (Vincent  )  qui  rivoit  dans  le  même  tems  que 
le  précèdent ,  fervit  le  Pape  Grégoire  XIII.  à  Avignon  »  puis 
les  Rois  Henri  I1L  &  Henri  IV.  &  s'établit  en  Provence  ,  où  il 
mourut  le  9.  Août  1601.  *  Laois  Jacobilli,  bibiittb.  umir. 

jACOKILLl  »  (  François  )dc  Foligno,  Mathématicien  ,  di- 
friple  de  Jean-Antoine  Magin,  publia  quelques  ouvrages,  & 
mourut  à  Rome  le  <,.  Juin  162].  On  pourra  confulter  Louis  Ja- 
cobilli ,  Auteur  de  la  Bibliothèque  d'Ombric  ,  &  de  divers  au- 
tres ouvrages  .  comme  la  vie  des  Saints,  de  l'hiftoirc  de  Folig- 
no, &c. 
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ACOBILU  ,  (  Louis)  publia  en  t6«g.  la 
l'Ombrie.   '  Konig,  Mtittk.  wt.  frmv. 

JACOBINUS,  (Achille)  de  Montorio  dans  l'Abruffe,  a  é- 
ent  fur  l'excellence  de  la  Philofophic.   *  Konig ,  bIHiNB.  vet. 
ntv. 

JACOBIMUS  ■>  (Jean)  ■  écrit  les  aérions  militaires  de  Si- 
gismond  Prince  de  Tranfylvanic.  *  Konig,  bthlmb.  vtt.  frntv. 

JACOBITES ,  eflle  nom  d'une  fecte  d'Orientaux  ,  appel- 
lés  autrement  Monophvlites  ,  parce  qu'ils  croyent  qu'il  n'y  a 
qu'une  nature  en  Jéfus-Chrift.  Ils  portent  le  nom  de  Jacobites 
à  caufe  de  Jacques  Zanzale ,  ou  Bardai ,  fclon  les  Arabes, 
qui  vivoit  dans  le  VI.  Cède.  Ce  Jacques  fut  ordonné  Archevêque, 
par  les  Evéques  de  (a  fecte,  qui  étoient  en  prifon,  en  exécution  do 
édita  des  Empereurs  contre  les  hérétiques.  Aptes  avoir  reçu 
d'eux  une  entière  autorité ,  il  alla  dans  la  Syrie ,  la  Méfopota- 
mie  •  &  d'autres  Provinces  d'Orient ,  y  ordonna  par  tout  des 
Evéques ,  des  Prêtres  &  des  Diacres.  Il  réunit  les,  fectes  diffé- 
rentes de  ceux  qui  étoient  oppoCés  au  Concile  de  Chalcédoine. 
Quoique  les  Jacobites  falTent  profeffion  d'anathémarifer  Eutychés 
&  Apollinaire ,  ils  ne  rcconnoiflènt  néanmoins  qu'une  feule  na- 
ture en  Jefus-Chrift ,  &  affurent  que  le  Verbe  a  pris  un  enrps 
nattait  auquel  il  s'eft  uni  fans  altération ,  fans  mélange  &  fans 
diviûon  en  une  feule  nature,  une  feule  perfonne  &  un  feu!  fup- 
pôt.  Ils  n'ont  aucune  autre  erreur  particulière  fur  les  autres 
points  de  la  Religion.  Leur  Eglife  ett  fort  étendue:  la  princi- 
pale partie  cft  celle  des  Cophtes  ou  Egyptiens.  Il  y  en  a  plu- 
lie  urs  en  Syrie,  en  Ethiopie  ou  Abyflinie,  &  en  Arménie,  qui 
font  fournis  au  Patriarche  Cophie  d'Alexandrie.  Ils  ont  autfi  un 
Patriarche  à  Anrjoche.  Les  relations  d'Ethiopie  nous  appren- 
nent que  l'Empereur  David  envoya  au  Pape  Clément  VU.  pour 
lui  prêter  obéittance;  que  le  Pape  Pic  IV.  y  lit  aller  André  Ovie- 
do  jtfuite  ,  Tous  l'Empereur  Claude ,  fils  de  David  ;  &  que  Ga- 
briel Patriarche  d'Alexandrie ,  envoya  en  itac.  au  Pape  Clément 
VIII.  fon  AmbaU'acleur  6i  deux  Religieux,  pour  l'allurer  de  (on 
obeiffance  ,  &  de  la  volonté  qu'il  «voit  de  réunir  toute  Ton  Egli- 
fe au  faint  Siège.  Ce»  Députés  reconnurent  l'Eglife  Romaine 
pour  mère  de  toutes  les  EghTes  ;  mais  après  tout  on  n'a  vu  nul- 
le fuite  d'une  G  folemnelle  profeiuon  de  foi  ;  &  foit  que  ce  Pa- 
triarche eut  changé  de  fentiment,  comme  font  fouvent  ces 
Orientaux ,  ou  que  (es  fucccflèun  n'ayent  pas  voulu  approuver 
ce  qu'il  avuit  fait  ;  il  cft  certain  que  le  Patriarchat  d'Alexandrie 
des  Cophtes  ett  toujours  infeété  de  l'hcréfie  des  Jacobites. 

0  M-  Simon  rapporte  fur  l'état  préfent  des  Jacobites,  que 
fous  ce  nom  l'on  doit  comprendre  en  général  tous  les  Monophy- 
lires  du  Levant  ;  c'eft-à-dire,  ceux  qui  ne  reconnoillènt  quune 
nature  en  Jcfùs-Chrilt  :  ce  qui  renferme  les  Arméniens ,  les 
Cophtes  &  les  Abyflins.  Il  ajoute  que  ceux  qui  s'appellent  pro- 
prement Jacobites ,  font  en  très-petit  nombre  ,  n'etant  pas  plus 
de  quarante  ou  quarante-cinq  mille  familles ,  qui  habitent  prin- 
cipalement la  Syrie  &  la  Mésopotamie.  Il  y  a  de  la  divihon 
entr'eux  ,  parce  qu'une  partie  cft  réunie  à  l'Eglife  Romaine  ,  & 
l'autre  en  demeure  toujours  fèparée.  Ces  derniers  même  ne 
font  pas  bien  unis  ,  avant  deux  Patriarches  oppofis  l'un  à  l'au- 
tre, dont  un  rélide  a  Caramit,  &  l'autre  à  Dcrzapharan.  Outre 
ces  deux  Patriarches,  il  y  en  a  un  qui  ett  dans  les  fcnttmens  des 
Latins  ,  qui  rélide  a  Alep.  Le  P.  Sacchini  Jcfuùe,  a  écrit  dans 
l'hiftoirc  de  fa  Société  une  conférence  que  le  Père  Chriltophle 
Rodcric,  envoyé  du  Pape  en  Egypte,  eut  avec  les  Cophtes  qui 
font  Jacobites  f  touchant  la  réunion  des  deux  Egliles.  Il  paroit 
par  cette  conférence,  que  les  plus  fqavans  de  cette  ferte  font 
d'accord  avec  les  Latins ,  &  qu'ils  n'en  font  doignés  que  dans 
les  expreflions.  Ils  dirent  même  que  leurs  expreflions  ne  s'é- 
tendent qu'a  s'éloigner  des  fentimens  des  Neftoncns,  mais  il  n'efl 
pas  fin  de  fc  fier  la-deffus  au  jugement  de  M.  Simon.  SV- 
R1ENS.  *  Niccphore,  /.  ig.  t.  <;i.  Jacques  de  Vitri,  hàfl.  tri  tôt. 
t.  76.  77.  Matthieu  Paris,  in  Henri  111.  Baronius,^.  C  <}<.  ». 
81.  Spondeot  RainaidL  in  *nn*l.  Sandere,  btr,  uj.  PratcoL,  y. 
Jdid.  Arnaud,  Ptrp.  Âi  U  fii  dtftnd.  t.  s.  t.%.  f.  1.  j. 
Maimbourg ,  (ibiftm  Ji\  grtti.  L'Abbé  Renaudot,  /va».  ir.  d* 
U  l'trf.  (7*  CcUttî.  LitHTg.  tritmtM. 

JACOBONI,  (Jules)  homme  trés-curieux  d'antiquités,  pour 
fatulaire  l'on  inclination,  parcourut  quelques  Provinces  d'Italie. 
Pendant  qu'il  fut  à  Rome,  il  eut  la  commodité  de  confulter  la 


bibliothèque  du  Cardinal  Donat  Cefi,  qu'il  accompagna  dans  & 
Légation  de  Boulogne.  Ce  fut  auffî  là  que  Jacobini  fit  imprimer 
en  ic8)>  l'addition  qu'il  a  faite  aux  commentaire*  de  Jean-Ba- 
tjfie  Fonteius.  Il  traite  dans  ce  livre  de  l'ancienne  famille  des 
Cariiens  de  Rome ,  d'où  fortit  Ctefius  Sabinus,  qu'il  dit  avoir 
vécu  fous  l'Empire  de  Domitien  l'an  de  la  fondation  de  h  ville 
de  Rome  847.  &  95.  de  la  naiffànce  de  Jéfùs-CÏirift.  Il  finit 
cette  hiftoire  à  O.  Carfius  Sabinus  ,  a  qui  la  mère  fit  ériger  un 
monument  fous  lé  confulat  de  P.  Cornélius  Anulinus ,  &  de  M. 
Auhdius  Fronto  ,  c'eft-à-dire, l'an  9;!.  de  Rome,  &  199.  de  Jé- 
fus-Chrift. *  M  art.  Hankii,j*V  Â»m.  rtrmm  firtft.  f.  1. 

JACOBUS  DE  RAVENNA.  RAVENNE. 

t  JAÇOMB,  CTho»M)  Doéreur  en  Théologie  &  Miniftre 
Presoyterien,  naquit  en  Letceftershire  l'an  161t.  Il  pofa  le* 
fondement  de  fes  études  au  Collège  de  la  Madeleine  à  Oxford 
fous  le  Doclcur  Wilkinfon.  Après  avoir  pris  le  degré  de  Bache- 
lier es  Arts  il  alla  à  Cambridge,  où  il  fut  reçu  membre  du  Col- 
lège de  la  Trinité.  En  1647.  il  alla  à  Londres  &  fut  Chapelain 
de  La  Comteffe  Dowager  cTËxéter ,  ce  qui  lui  fournit  les  occa. 
lions  de  prêcher  dans  la  ville.  U  étoit  fort  modéré ,  humble, 
d'une  converfation  agréable ,  dair  &  préfent  dans  fes  fermons. 
H  mourut  le  17.  Mars  1687.  dans  la  maifon  de  cette  Cormefîe, 
d'une  maladie  fort  doutoureufe  ,  pendant  laquelle  il  fit  paroitre 
toutes  les  marques  d'une  patience  véritablement  Chrétienne.  Sa 
bibliothèque  compofee  d'un  grand  nombre  de  livres  rares  fut 
vendue  dans  une  auction  publique ,  1 5000.  livres  flerl.  Outre 
pluficurs  fermons  il  a  publié  un  commentaire  en  fermons  fur 
les  ^rémiers  verfets  du  g.  chapitre  de  l'Ep.  aux  Romains  & 
un  traité  urtuule  t(  btly  Jidicttitn,  à  l'occafion  de  l'incendie 
de  Londres.   *  Hilt  »/  tjtff.  Mimiftr.  DiéL  dt  Bit». 

JACOMOT.  Clean)  de  Bar  en  Lorraine,  rloriffoit  en  1601. 
«  *       «ne  Tragcdie  appellçe  Ehud.   Ses  podies  font  inférée* 


dans  le  tome  11.  Mi  J/Uci  /ra»/./^g.  ^o.  fêrtz  tmfR  J.  P. 
\M\i\ivM*f*rt.i.Mti*tb.f*it.p.  lis. 

JACOPpN  de  Bénédiclms,  de  Todi  en  Italie  ,  mourut  en 
1 106.  il  prédit  a  Bonifacc  VIII.  qui  l'avoit  fait  mettre  en  prifon, 
fa  prifon  &  fa  captivité.  11  laiila  des  Icntcnces  &  des  avis  falo. 
tatres.  *  Konig,  HHittb.  t'a.  à"  Ato. 

JACQUELLMi  de  Bavière,  Comteffe  de  Hainault, Holbuw 
tle  ét  Zélande  ,  Dame  de  Frite,  &c  fille  unique  de  UuiUMtn» 
de  Bavière,  IV.  du  nom,  Comte  de  Hainaut,  &c.  &  de  M^rrut. 
ritt  de  Bourgogne ,  naquit  en  1401.  &  fut  mariée  par  traite  du 
30.  Juin  1406.  a  7»au»  de  France  ,  Dauphin  de  Viennois,  fils  do 
Roi  CMtrin  VI.  Ce  Prince  étant  mort  de  poifon  à  Compiégne, 
en  revenant  de  Hollande,  elle  epoufa  en  fécondes  notes  cri 
1417.  JtMti  de  Bourgogne ,  Duc  de  Brabant,  «te.  fon  coulin  ger- 
main: on  dit  que  ce  fut  par  difpenlè  du  Concile  de  Confiance. 
Elle  avott  un  de  fes  ondes,  Jt*n,  Evèque  de  Liège,  furnommé 
StmpfiU,  qui  s'oppofa  à  cette  difpenlè ,  appuyé  de  l'Empereur 
Sigismond;  6c  fit  la  guerre  à  là  nièce  l'an  1419.  J/ufntùm,  qui 
n^avoît  pu  fùjet  de  le  louer  de  la  conduite  de  ton  mari,  fc  ren- 
dit méprhabie  par  la  tienne;  car  étant  à  Valenaennes  ,  elle 
s'en  alla  en  Angleterre  l'an  i4i{.  où  elle  fe  remaria,  du  vivant 
même  du  Duc  de  Brabant,  avec  Humfrti ,  Duc  de  Gloceiter 
frère  de  Htnri  V.  du  nom,  Roi  d'Angleterre.  Enfuite  elle  revint 
en  Hollande,  &  fut  prilè  par  Philippe  k  £cm.  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  qui  la  remit  a  fon  mari.  On  fit  déclarer  nul  fon  mariage 
avec  le  Duc  de  Glocefter.  Peu  après,  deux  de  les  Gentdshom- 
mes  la  hrcnt  habiller  en  homme ,  &  ht  délivrèrent  de  prifon 
où  elle  étoit  à  Gand.  Elle  dla  en  Hollande  ,  où  ayant  (tu  la 
mort  du  Duc  de  Brabant,  arrivée  le  17.  Avril  1416.  elle  le  re- 
maria avec  frtnf*m  de  Borfclle ,  Gouverneur  de  Zdande.  Le 
Duc  de  rfourgogne  lui  lit  encore  la  guerre  ,  Ht  prit  prùonnier  fc 
Seigneur  de  Borfclle.  Jjuquttint  ceda  toutes  (es  terres  au  Duc, 
pour  obtenir  la  liberté  de  fon  mari  ,  &  mourut  de  chagrin  ie  8. 
Octobre  14)*.  fans  laitier  d'enfin».  *  Petit,  bifturt  £Htt+nét. 
Grotius.  Boxhomius,  fitc. 

jACQiJELLNE  •  femme  podedéc,  qui  parut  en  Italie,  dans 
le  aV.  liecle,  &  que  Cxlius  Khodiginus  dit  avoir  vue  dans  Ion 

E,  avoit,  à  ce  qu'on  dit,  un  démon  dans  les  entrailles  qui 
it  affés  intelligiblement  pour  être  entendu.  Toute  l'Italie 
ulut  voir  ;  &  plulicurs  peilimne»  d'autorité ,  curieux  de 
connoitre  la  vérité ,  la  firent  deshabiller ,  pour  éprouver  s'il  n'y 
avoit  point  de  tromperie.  Le  nom  de  ce  démon  étoit  Chum. 
mttuùu.  11  tcmoiçnoit  de  la  joie  quand  on  la  nommoit.  &  < 
noit  des  réponfes  lurprenantes  à  ceux  qui  lui  faifoientaet 
fiions  fur  des  choies  cachée»  &  difficiles ,  paflèes  ou  préfentes  ; 
mais  il  réponduit  toujours  faux  à  ce  qu'on  lui  propofoit  de  l'a- 
venir, ou  il  couvrait  fon  ignorance  d  un  bruit  confias  ,  &  d'un 
bourdonnement  tans  parole*  articulées;  l'Auteur  que  nous  avons 
cite ,  dit  en  avoir  fait  l'expérience  :  c'eft  dans  fc  Vlil.  livre  de 
les  anciennes  leçons,  r.  10. 

JACQLEAiONT  ou  S.  JACOUEME ,  en  latin  Axim*. 
ctoit  autrefoU  un  bourg  de  la  Gaule  Natbonnoife.  Ce  n'eft 
maintenant  qu'un  petit  village  de  la  Tarcntaifc  de  Savoye.  * 
Jiaudrand. 


C'cl 


jAtt^L  LR1E ,  (La)  dçft  le  nom  qu'on  donna  à  une  trou- 
pe de  payTans  révoltes  qui  fe  foùlevérent  en  i)f8.  dans  fc  tenu 
que  le  Koi  Jean  étoit  pnfonnier  en  Angleterre.  Cette  (édition 
commença  dans  le  Beauvoilis ,  &  eut  pour  chef  un  payfàn  nom- 
me CùUet.  On  la  nomma  U  jMtmerit,  parce  que  les  Gentils- 
hommes qui  pilloient  le  payfàn ,  l'anpdloient,  par  raillerie,  Jst- 
put  Btuktmmt.  Ils  ruinèrent  divers  petits  châteaux ,  &  pri- 
rent Scnlu ,  mais  leurs  cruautés  les  rendirent  odieux  à  tout  fc 
Le  Dauphin ,  qui  étoit  alors  Régent*  du  Royaume,  & 
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oui  depuis  Tut  Roi  (bus  le  nom  de  Chartes  V.  en  tua  pins  de 
vingt  miJle.  Charles  le  M*uvjm,  Roi  de  Navarre  ,  défit  &  prit 
Caillet,  qoi  eut  la  tetc  tranchée  ;  &  ainfi  ce  (bolévement  fut  ap- 
paifé  en  peu  de  rems.  *  FroilTard.  Metcray,  &c  typez  auQi 
le  Continua  leur  de  Guillaume  de  Nangis.  Louvet,  &c 

JAÇQUES ,  (Saint)  dit  LE  MAJEUR,  Apotrc,  étoit  fils  de 
Zcbcdec  S:  de  Salomé,  &  fut  appelle  à  l'Apollolat  avec  Ton  fri- 
re  Jean  l'Evanjjelillc  ,  par  Jefus-Chrift  ,  qui  leur  donna  le  nom 
de  titmrgti,  c'eft-a-dire ,  filt  dm  Ttmerre.  Ils  demeuroient 
fuivant  toutes  les  apparences  a  Bethfaidc ,  ville  de  Galilée  ,  & 
étoient  pécheurs  de  profellion  ,  auffi-bien  que  leur  père  ,  &  ils 
Déchoient  avec  Paint  Pierre  dans  la  barque  de  leur  perc ,  quand 
JéfuvChrift  leur  fit  faire  une  pèche  miraculcure.  Quoiqu'ils  euf- 
fent  déjà  connu  &  fuivi  J.  C.  ils  ne  s'attachèrent  néanmoins  en- 
tièrement à  lui ,  que  quand  Jéfus  les  ayant  rencontres  raccom- 
modant  leurs  filets  avec  leur  père  Zébédéc ,  les  appella  :  ils 
quittèrent  alors  leur  maifon ,  &  fuivirent  Jefus-Chrift  à  Caphar- 
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naum.  Ils  adulèrent  a  la  gucrilon  de  la  belle-mère  de  tàint 
Pierre,  &  a  la  réfurrection  de  la  fille  de  Jaïr,  chef  de  la  Syna- 
gogue :  ils  furent  témoins  avec  fàint  Pierre  de  la  Transfiguration 
fur  le  mont  Thabor.  Les  habitons  d'un  bourg  de  la  Province 
de  Samaric ,  ayant  ferme  les  partes  à  Jefus-Chrift ,  Jacques  & 
Jean  indignes  de  l'affront  qu'on  raifoit  i  leur  Maître,  lui  deman- 
dèrent le  pouvoir  de  faire  defeendre  le  feu  du  ciel,  pour  dévorer 
ces  habitans,  &  confumer  leur  bourg,  comme  Ehe  avoit  fait 
autrefois.  Jefus-Chrift  leur  répondit  Qu'ils  ne  Icavoient  pas  quel 
étoit  l'efprit  oui  devoit  les  animer.  lis  firent  demander  par  leur 
mère  à  Jdus-Chriil ,  que  ,  quand  il  ferait  dans  fon  Royaume, 
l'un  fut  à  fil  droite ,  &  l'autre  à  là  gauche.  Jéfus  sadretfant  à 
eux  ,  leur  demanda  s'ils  pourroienti boire  le  calice  qu'il  devoit 
boire  :  ils  répondirent  qu  oui ,  &  Jéfus  leur  répartit ,  qu'ils  boi- 
roient  à  la  vérité  fon  calice ,  mais  que ,  pour  être  allis  i  là 
droite ,  ou  à  fa  gauche ,  0*  n 'étoit  pas  a  lui  a  le  donner  ;  &  que 
cela  aijpartenoit  a  ceux  à  qui  (on  pere  l'avoit  préparé.  Saint  Jac- 
ques &  faint  Jean  furent  enoifis  avec  faint  Pierre  par  Nôtre-Sci- 
grn-ur  pour  l'accompagner  dans  le  jardin  des  oliviers.  Après  la 
réfurrctfbon  de  Jefus-Chrift,  ces  deux  frères  fe  retirèrent  en  Ga- 
lilée ,  &  revinrent  à  Jerufalem  avant  la  Pentecôte,  où  ils  reçurent 
le  faint  Efprit  avec  les  autres  Apôtres.  On  croit  que  fàint  Jac- 
ques fortit  de  la  Judée  avant  tous  les  autres  Apôtres,  pour  prê- 
cher l'évangile  aux  Juifs  difperfés.  Quoiqu'il  en  l'oit ,  il  revint 
en  Judée,  &  il  y  lignai  1  fon  zcle  pour  faire  recevoir  aux  Juifs 
la  Religion  de  Jefus-Chrift.  C'ett  ce  qui  le  rendit  odieux  aux 
Juifs .  auxquels  Hcïodc  it&rlfp*  voulant  complaire  ,  fit  mourir 
par  I  epec  Jacques  frère  de  làint  Jean.  Saint  Jacques  fut  le  pre- 
mier des  Martyrs  entre  les  Apôtres ,  &  mourut  Pan  44.  Saint 
Clément  d'Alexandrie  ,  cité  par  Eufcbe ,  rapporte  que  fon  accu- 
fàtcur  ,  touché  de  fa  conltance,  fe  convertit,  &  qu'il  fouffht  le 
martyre  avec  lui.  Quoique  iàint  Jacques  ait  été  arrêté  pendant 
les  jours  des  A/.ymcs,  &  qu'il  foit  mort  apparemment  vers  la 
fête  de  Pâques,  cependant  les  martyrologes  ont  placé  fa  fête  au 
a*,  de  Juillet.  *  Matth.  r.  4.  9.  10.  16.  Marc.  t.  t.  ».  9.  14. 
Luc.  t.  8-  9.  ABm  Aptfi.  t.  1a.  tufeb.  bifi.  ttv.  a.  tbaf.  9.  Hie- 
ron.  de  fïrè  Mmftr.  Epiph.  btref.  (y  78.  Le  Nain  de  Tille- 
mont,  M/m.  pour  fimir  à  tbijl.  dt  l'Hçlife  t»m.  I.  Haiilet ,  viet 
dti  Sdinri. 

On  voit  à  Jérufalem  une  Eglifc  bâtie  dus  fon  nom  ,  à  trois 
cens  pas  de  la  porte  de  Sinn.   C'cft  une  des  plus  belles  &  des 

Élus  grandes  de  la  ville.  Le  Dôme,  qui  dl  au  milieu,  eft  porté 
ir  quatre  gros  pillicrs ,  &  percé  en  haut ,  comme  celui  du  feint 
Sépulchxe  :  ce  qui  donne  un  grand  jour.  11  y  a  trois  autels  de 
face  dans  trois  cheeurs  à  côte  l'un  de  l'autre  vers  l'Orient.  A 
main  gauche  ,  en  entrant  dans  la  nef,  on  voit  une  petite  cha- 
pelle ,  qui  eft  le  lieu  où  l'on  croit  q,uc  ce  faint  Apôtre  eut  la 
téte  tranchée  par  le  commandement  d  Hcrode  ,  parce  que  c'etoit 
autrefois  la  place  du  marché  public  Cette  Eglifc  appartient 
aux  Arméniens  fchifmatiqucs ,  qui  y  ont  un  Monaifcrc  bien 
bâti ,  où  il  y  a  toujours  un  Evcquc  &  douze  ou  quinze  Reli- 
gieux ,  qui  y  font  le  fervicc  ordinaire.  On  dit  que  l'Eglife  & 
les  logcmcns  ont  été  bâtis  &  fondés  par  les  Rois  d'Efnagnc  pour 
y  recevoir  les  pèlerins  de  leur  nation.  Proche  de  la  eft  une 
maifon  qu'on  révère  la  demeure  de  faint  Thomas  Apôtre, 

félon  la  tradition  du  pays.  On  dit  une  choie  prodigieufe  de 
cette  maifon ,  qui  eft  que  les  Mabométans  &  les  Juifs  n'y  peu- 
vent entrer  qu'aux  dépens  de  leur  vie  :  c'dt  pourquoi  on  la 
tient  toujours  fermée ,  de  peur  que  quelque  infidèle  n'y  entre 
par  megarde,  &  ne  s'cxpofc  au  châtiment  du  ciel,  que  quelques- 
uns  ont  éprouvé. 

tf  Les  Efpagnols,  fondés  fur  je  ne  fçai  quelles  traditions,  pré- 
tendent avoir  eu  faint  Jacques  pour  Apûtie ,  bien  qu'il  n'y  ait 
point  d'Auteur  ancien  qui  l'ait  écrit.  L'Evéquc  de  Compolkelle, 
voulant  alléguer  ce  voyage  prétendu  du  Saint,  pour  défendre 
l'indépendance  de  (bit  Eglife  de  celle  de  Tolède ,  dans  le  grand 
Concile  de  Latran,  fous  Innocent  III.  ne  put  répondre  aux  puit 
fàntes  raifonsde  Roderic  Xitucnès  fon  Archevêque,  qui  lui  nia 
formellement  ce  voyage.  Le  Cardinal  Baronius  ,  qui  dans  fes 
remarques  fur  le  martyrologe  romain  ,  avoit  foùtenu  cette  tradi- 


tion chimérique  des  Efpagnols,  étant  depuis  convaincu  par  beau- 
coup de  raiforts  folides ,  fondées  fur  plulicurs  cpltres  des  Papes, 
&  fur  divers  témoignages  d'Auteurs  célèbres ,  changea  de  fend- 
ment  dans  fes  annales,  &  improuva  l'opinion  des  Efpagnols. 
Ces  peuples  fe  vantent  encore  de  pofleder  le  corps  de  faint  Jac- 
oues  ;  mais  on  croit  à  Touloufe  qu'il  y  en  a  une  partie  dans 
I  Eglifc  de  faint  Saturnin.  Chorier,  Uiltorkn  de  Dauphinc,  pré- 
tend que  les  reliques  que  les  Efpagnols  conlcrvent ,  (ont  d'un 
fàint  homme  de  cette  Province ,  nommé  Jacques  (bien  différent 


de  l'Apôtre)  qui  avoit  été  enterre ,  dit-il,  au-devant  de  l'Eglife 
des  Echerolles ,  à  une  lieue  de  Grenoble ,  &  dont  la  tetc  fut 
portée  en  Galice.  Les  curieux  verront  l'cpitre  d'Innocent  I.  à 
Decenrius,  &  celle  de  Grégoire  VU.  aux  Rois  d'Efpagne.  *  Ba- 
ronius, Ttm.  IX.  Amtul.  A.  C  816.  Sponde,  I*  tpti.  A.  C  44. 
Godean,  bifi.  eeelef.  Itv.  1.  m.  ig.  Chorier,  bifi.  dt  Utmpb.  T.  If. 
In.  \.  fclî.%.  fâ&.  1$.  Doubdan,  v*/*&e  dt  U  TtrrtStinti. 

jACQUriS ,  (Saint)  à  qui  on  a  donné  le  fùmom  de  MINEUR, 
Ap*Mre,  trere  de  fàint  Jude,  étoit  fils  de  Cléophas  &  de  Marie 
de  aéophas,  Coeur  de  la  ûunte  Vierge,  nommé  dans  l'Ecriture 
U  7»//*,  &  k  frire  ,  c'elt-à-dire ,  et#fln  dm  Stignrvr.  Il  fut  ap- 
pelé a  l'Apoltolat  par  Jefus-Chrift  la  féconde  année  de  la  prédi- 
cation de  Nôtre-Seigneur.  Nous  ne  trouvons  rien  de  particulier 
touchant  cet  Apôtre  dans  les  Evangiles  jufqu'à  la  refurrection  du 
Sauveur  du  monde  ,  qui  lui  apparut  en  particulier.  Peu  de 
tems  après  l'Afcenfion,  même  avant  la  defeente  du  Saint  Efprit 
fur  les  Apôtres ,  il  fut  choili  pour  gouverner  l'Eglife  de  Jérufa- 
lem ,  &  en  qualité  d'Evéque  ,  parla  te  premier  après  faint  Pier- 
re dans  le  Concile  tenu  par  Jes  Apôtres  i  Jerufalem  l'an  49.  on 
;o.  Saint  Paul  l'appelle  une  des  colonnes  de  l'Eglilè*,  &  fa  vie 
parut  fi  fainte ,  que  Jofeph  croit  que  la  ruine  de  Jérufalem  eft 
arrivée  en  punition  de  ce  que  les  Juifs  l'avoient  fait  mourir. 
Ananus  11.  ^rand  Sacrificateur  des  Juifs ,  le  fit  condamner  &  le 
livra  entre  les  mains  du  peuple.  Eufcbe,  après  Higèfippè,  dit 
que  les  Juifs  l'ayant  prciîe  de  défavouer  publiquement  la  doèfri- 
ne  de  Jéfus-Chrilt,  il  ravoit  foûtenuc  avec  une  merveilleufe 
confiance  ;  &  que  cette  confeflion  faite  fur  les  degrés  du  Tem- 
ple ,  mettant  en  fureur  les  Pharificns  les  principaux  ennemis, 
ils  le  précipitèrent  en  bas  ,  où  un  Foulon  le  tua  d'un  coup  de 
levier  ;  &  ainli  après  avoir  gouverné  fon  Eglifc  environ  29.  ans. 
il  reçut  la  couronne  du  martyre  l'an  6a.  de  Jefus-Chrift.  Il  y  a 
des  Critiques  qui  révoquent  en  doute  cette  narration  d'ikgcfip. 
pc.  Saint  Epiphane  dit  que  cet  Ap6trc  avoit  permiflion  d'entrer 
dans  le  Sanctuaire  du  Temple  :  ce  que  la  loi  n'accordoit  qu'au 
feul  grand  Pontife.  Saint  ChryfoUome  ajoute  que  fon  alliduitcè 
la  prière  lui  avoit  fait  venir  les  genoux  &  le  front  aulTi  durs  que 
le  cuir  d'un  chameau.  Nous  avons  de  lui  une  épitre,  qui  ett 
la  première  entre  les  Catholiques  ,  &  qui  eft  adreflee  aux  Tri- 
bus d'Ifraèl  difpeifecs;  c'eft-a  dire  ,  aux  fidèles  d'entre  les  Juifs, 
qui  étoient  répandus  en  diverfes  Provinces.  Luther  l'a  rejettée  * 
mais  les  anciens  l'ont  reçue,  comme  on  le  peut  voir  dans  les 
Conciles  &  les  Pères.  Outre  cette  épitre ,  il  laifTa  une  liturgie, 
que  nous  avons  fous  (on  nom  dans  diverfes  éditions  de  la  bi- 
bliothèque des  Pères,  &  oui  eft  autorifee  par  le  témoignage  de 
fàint  Cyrille,  de  Pruclus  de  Conltantinople,  du  Concile  de  Con- 
flantinople  i»  îrmlt»,  frt.  Quoique  les  ennemis  de  la  foi  ortho- 
doxe s'y  oppofent  de  toute  leur  forte.  On  attribue  a  faint  Jac- 
ques un  Evangile  qui  a  été  mis  entre  les  livre»  Apocryphes.  * 
Outre  les  Auteurs  anciens ,  temfuliii  Torniel,  A.  M.  4018.  m  a. 
4008.  m.  7.  à"  8.  Baronius,  im  App.  Amud.  A.  C.  34.  çi'éa. 
Ç-t.  Bellarmin,  /.  1.  dt  fierté  Utt,  i.  \%.  de  tiript.  ad.  $-t. 
Henri  de  Valois, /4g.  iço.  Armel,  tm  biji,  Euf  Ait.  Jean  Morin, 
de  Ordènst.  Sétrm.  Le  Père  Combchs,  lem.  II.  Amtt.  G.  L  pu. 
g 44.  Pamclius,  In  Teriml.  frt. 

JACQUES  ,  (Saint)  natif  de  Nifibe,  ville  de  Méfopotamie, 
limitrophe  de  l'Empire  des  Pertes  &  des  Romains,  &  qui  depen- 
doit  alors  des  derniers,  ayant  mené  une  vie  fort  aufrére  dans) 
la  folitude,  &  étant  devenu  célèbre  par  fa  confcITion  (uns  l'Em- 
pereur Maximin ,  &  par  le  grand  nombre  de  miracles  qu'il  fai- 
(oit,  fut  dùEvéquc  de  la  ville  dont  il  etoit  11  oc  quitta  point 
pour  cela  là  manière  de  vivre  ,  il  ne  fit  pas  moins  de  miracles 
qu'auparavant;  &  Ion  dit  même  qu'il  renufcita  des  morts.  H 
alGfta  au  Concile  de  Nicée,  ou  il  condamna  l'hérélic  d'Anus. 
Theodoret  rapporte  que  s  étant  trouve  à  Conltantinople,  dans  le 
tems  qu'on  vouloit  obliger  Alexandre ,  Evéque  de  cette  Eglife, 
de  recevoir  Anus ,  U  conièilla  aux  Catholiques  d'avoir  recours  a* 
Dieu  par  le  jeune  &  par  la  prière ,  de  le  prier  tous  enfemble 
pendant  fept  jours ,  &  de  leur  accorder  ce  qui  leur  étoit  le 
plus  avantageux.  Les  Pcrfes  aiant  alliégé  par  trois  fois  la  ville 
de  NiUbc  en  îj8-  )4&  &  laint  Jacques  fit  en  cette  oeca- 
fion  le  devoir  de  Gouverneur  &  d'Evéque  ;  car  non.feulcment  A 
fit  de  ferventes  prières  pour  fon  peuple  ;  mais  aulti  il  l'encoura- 
gea par  fes  exhortations  à  rebâtir  un  mur ,  i  la  place  de  celui 
que  les  affiegeans  avoient  abbatu  dans  un  de  ces  lièges  :  on  croit 
que  c'elt  le  dernier.  11  monta  lui-même  fur  les  murailles  de  la 
ville,  fit  il  parut  miracukuicment  vêtu  de  pourpre  ,  comme  s'il 
eût  été  l'Empereur.  Enfin  l'on  dit  qu'à  fa  prière,  Dieu  envoya 
une  multitude  infinie  de  moucherons,  qui  incommodèrent  li  tint 
les  alliégcans ,  qu'ils  les  obligèrent  a  fe  retirer  en  defordre. 
Cette  hilfoire  eft  rapportée  non-lcuicment  par  Theodoret ,  qui  a 
fait  la  vie  de  ce  Saint ,  dans  fon  ouvrage  intitulé ,  PbiUibit ,  Se 
qui  parle  encore  de  cette  circonftance  dans  Ion  hilfoire ,  au  ib, 
jo.  du  livre  a.  mais  aulfi  par  Philollorge,  que  l'on  ne  peut  pat 
foopeonner  d'avoir  favorite  Jacques  de  Nilibe.  Saint  Aihanafe 
parie  de  ce  Saint  comme  d'un  Evéque  qui  avoit  écrit  pour  l'E- 
glife. Si  faint  Jérôme  ne  l'a  point  mis  au  nombre  des  Auteurt 
eccléûaltiques  ;  c'cft  ,  comme  il  eft  remarque  par  Gennadc,  par- 
ce  que  ce  Père  ne  Icavoit  pas  la  langue  fyriaque ,  n'ayant  lu  les 
Auteurs  Syriens,  dont  il  parle,  que  dans  leur  verfion:  ainfi  il 
ne  faut  pas  s'étonner  de  ce  qu'il  ne  fait  point  mention  des  oeuvres 
de  S.  Jacques  de  Nilibe ,  puifqu'elles  n'étoient  point  traduites 
en  grec.  Gcnnade  en  a  fait  le  catalogue  ;  il  dit  que  l'ouvrage 
de  cet  Auteur  contenait  vingt-lix  livres  :  mais  il  n'en  nomme 
que  vingt  trois»  Chaque  livre  eft  fur  un  fujet  différent ,  comme 
lui  la  foi  ;  contre  les  hérélies  ;  un  de  la  charité  en  général ,  &c 
On  en  peut  voir  une  dite  exacte  dans  le  IV.  fiecie  de  la  Biblio- 
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thèquc  cccléliaf  tique  de  M.  Du  Pin.  Ce  fîtint  homme  ,  félon 
Gennade  „  mourut  fous  Confiance ,  (p  cut-étre  en  t.to.  après  le 

liège.)  fc  fut  cnfcveli ,  fuivant  l'ordre  de  Conltuntin  ,  dans  la 
„  ville  de  Nilibe ,  pour  en  être  comme  le  Dcfenfeur  après  fa 
„  mort  ;  nuis  quelque  tenu  après  Julien  étant  entré  dan»  cette 
„  ville ,  fuit  qu  il  ne  pût  fourbir  la  gloire  de  ce  Saint,  foie  qu'il 
„  voulût  faire  injure  à  la  mémoire  de  Conftantin ,  il  commantta 
„  qu'on  mit  hors  de  la  ville  le*  reliques  de  ce  facré  corps  :  de 
„  forte  que  peu  de  mois  après,  l'Empereur  Jovien  fut  obligé, 
„  pour  fâuver  l'Empire,  de  livrer  cette  ville  aux  Perles,  fous  la 

domination  desquels  elle  clt  encore  à  préfent.  „  Voilà  ce  que 
Ccnnade  rapporte  de  faint  Jacques  de  Nilibe.  *  Ctm/ù/rrz  Théo- 
dore, tn  fi  vit.  Thcodorct,  /.  a.  bift.  Saint  Jérôme,  in  tbrtn.  A. 
C.  H'-  14°-  î>o.  Gcnnadc,/»  Cst.  1. 1.  Adon,  in  tbrtn.  Baro- 
nius,  A.f.  laç.w.aô.  ?58  ».  18.  frfif.  }6}.  «mm.  ig.DuPin, 
tii/ttik.  dt,  Aut.  «tttf  ir.  (inlt. 

JACQU  KS  ,  (Saint)  Hermite  de  Sancerre ,  mort  en  Berri,  fi 
l'on  en  croit  l'Auteur  de  fa  vie,  étoit  Grec  de  nailfance,  fils  de 
Félix  &  d'-flcrmene.  Il  fcivit  en  Orient  du  tems  de  l'Empereur 
Léon  l'Artntmtn.  Son  Irere  Herpelin ,  qui  avoit  embrafle  la 
vie  l'olitaue,  l'engagea  à  fuivre  fon  exemple.  Ils  furent  quelque 
tems  cnleinble  près  de  Conlrantiriople ,  &  enfuitc  s'étant  em- 
barques dans  deux  vaiffeaux  différents,  Herpelin  périt  ,  &  Jac- 
ques ,  après  avoir  été  poulie  fur  les  côtes  d'Afrique ,  revint  à 
Conltmiinoflc.  Il  fe  rembarqua  pour  aller  en  Italie,  &  fut  en- 
core jette  par  la  tempête  en  l'aleltine.  Apres  avoir  vilité  l'Egli- 
fe  de  Jcrufalem,  il  fe  rembarqua  pour  l'Italie,  &  arriva  dans 
l'hic  de  Corfe ,  ou  il  fut  pris  pour  un  efpion,  mais  l'Evêque  Pan- 
taléon  a>ant  reconnu  Ion  innocence  ,  le  laiiTa  aller  a  Rome. 
Jacques,  après  avoir  étc  prefente  au  Pape  Serge  II.  partit  de  Ro- 
me pour  venir  à  Gcnes,  ou  il  demeura  14.  ans.  Enfin  il  vint 
«n  France  l'an  8<o.  fit  après  avoir  demeuré  dans  le  Diocéfe  de 
Clermont ,  il  paffà  dans  celui  de  Bourges  ,  où  il  demeura  dans 
tin  Monaflère  de  faint  Benoit,  &  de  là  fe  tira  dans  la  fotitude 
de  Sancerre ,  où  il  finit  fes  jours  vers  l'an  86>.    On  fait  fa  fête 


au  19.  de  Novembre 
btff.Mtnsft.d'Otiidcnr 


•  ru  m  *?md  Mabillon,**r/.a. 
//*.  t.  Bâillet,w«</«.W/. 
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JACQUES,  L  de  ce  nom,  Roi  d'Aragon,  fuccéda  à  l'âge 
de  fix  ans  a  fon  père  Phrrt  II.  lurnommé  /*  CMbtliqnt ,  tué  au 
fiège  de  Muret  près  de  Tuuloufe  ,  dans  une  bataille  qui  fe  don- 
na l'an  iîiv  contre  Simon  tlï  Montforr,  A  l'âge  de  trei2c  ans 
il  époufa  EUtntr  ,  fucur  de  trrdinxnd.  Roi  de  Cafbilc  ;  &  dix 
ans  après  il  la  répudia  avec  difpenfe  du  Pape.  Il  conquit  auffi 
les  Royaumes  de  Majorque,  Minorque,  Valence  &  autres  r erres 
fur  les  Maures  qui  en  étoient  les  usurpateurs:  il  défît  les  Princes 
qui  h'utoient  révoltes  durant  fa  minorité  dans  Ion  Royaume  ,  & 
i  acquit  le  irtre  (le \Gntrtltr  ou  de  BtBiqiuux.  Jacques  tranfigea 
auffi  arec  le  Roi  S.  l-ouis  l'an  ia«g.  pour  quelques  terres  dan« 
le  Languedoc,  à  caufe  de  la  Seigneurie  de  Montpellier,  qui  lui 
appartenue  du  côté  de  fa  mere  Marit  de  Montpellier,  &  promit 
d  entreprendre  la  guerre  contre  les  infidèles  d'Orient  ;  mais  il 
n'y  envoya  que  quelques  vailfe.iux.  Son  penchant  violent  pour 
les  femmes .  lui  fit  fouvem  des  affaires  avec  les  Papes.  Enfin 
ayant  pris  l'habit  de  l'Ordre  de  Citeaux  ,  il  mourut  le  37.  Juil- 
let U76.  âge  de  70.  ans ,  après  en  avoir  régné  61.  Il  avoit  eu 
de  fon  pr  micr  mariage  avec  Kléunorc  de  Caltillc  un  fils  nommé 
Alf*»(t ,  qui  ayant  été  reconnu  par  les  Etats  d'Aragon  héritier 
prcforr.ptit  de  la  couronne ,  epoub  en  iï6o.  Ctnficmtt ,  fille  de 
Gm//ci  VU.  Vicomte  de  lkarn,  4*  mourut  peu  après  (ans  laiffcr 
de  poffeiiic.  Depuis  ayant  rpoufe  TtUnd  ou  nUtnt,  fille  d'An, 
dré.  Roi  d'Hongrie,  i)  tut  de  ce  fécond  mariage  Pitrrt  IIL  fon 
fiicceffeur  ;  J*t*na,  Roi  de  Majorque,  Minorque  &  Yvica,  Corn- 
te  de  RoullilTon,  de  Ccrdagnc,  S  de  Conflans,  Seigneur  de  Col- 
liourc  &  de  Montpellier ,  nund ,  mariée  à  Alftnfi  X.  Roi  de 
Caftille;  IfibtSt ,  époufe  de  P bilipft  111.  dit  li  Hsrdi  ,  Roi  de 
France  ;  Ctnfljntc,  alliée  a  Lmtnut(y  Prince  de  Caffille,  frère  du 
Roi  Atfbnfc  X.  Mtrtt  ci  Elèonore  mortes  en  bas  âge.  Il  con- 
tracta encore  un  millième  m.iri  iije  avec  une  Demoifclle,  nom- 
mée tiit'tfi  de  Bidaurc  .  de  qui  il  eut  deux  fils,  Jnet mti  & 
Piertt ,  à  qui  il  laitfi  plultcurs  terres  par  fon  tcltament  de  l'an 
ia7î.  ci  il  les  y  fuhitmu  »ii*  deux  Princes  Jacques  &  Pierre» 
en  cas  qu'eux  ou  leur»  d-l:endans  tuiles  vinlfcnt  à  manquer, 
n'appcllant  les  defeendans  des  uois  PnncelTcs  fes  filles  à  la  fuc- 
ccilion,  qu'après  l'extinction  de  la  noftérité  mafeuline  des  deux 
fils  de  Thcrèfc,  que  plulieurs  llifforicns  ont  néanmoins  traité 
de  fils  naturels.  Jacques  outre  tous  ces  enfans  lailfa  encore 
deux  fil"  naturels,  ftrru»  Sjmbe  &  Pterrt  ftrrtnd ,  qu'il 
avoit  eu  foin  d'enrichir  des  fon  vivant ,  ainli  qu'il  le  dit  lui-mê- 
me dans  fon  teffament ,  qu'on  peut  cunfutter.  *  SpttÛ.  t.\  f 
67<.  Surita,  /.  a.  Hift.  tri.  Mariana, /.  \\.é-  14.  Jérôme  Blanc, 

il  rit.  Artffin,  Çrt. 

JACQUES  II.  Roi  d'Aragon  ,  fils  de  Pitrrt  III.  fournit  la 
Sicile .  qu  il  prétendoit  lui  appartenir,  par  fa  mère  Gtnpmntt  de 
Sicile  .  &  avec  le  titre  de  Roi  de  cette  Isle,  prit  celui  de  Duc 
de  la  Pouillc ,  A  de  Prince  de  Capouc.  Depuis  il  fuccéda  à  fon 
frère  Alfbtnfi  III.  &  fe  fit  couronner  a  Sarragolfe  le  14.  Septem- 
bre 1191 .  Il  laiiTa  en  Sicile  fon  frète  Frtkrtt,  qui  s'en  fit  élire 
Roi.  Jacques  au  commencement  de  fon  règne ,  fit  la  paix  avec 
les  Franco»! ,  &  fut  malheureux  dans  une  guerre  qu'il  entreprit 
contre  les  Maures  &  les  Navarrois.  Dans  une  aflemblec  géné- 
rale des  Etats  du  Royaume ,  il  fit  ordonner  que  l'Aragon  ,  Va- 
lence *c  la  Catalogne  ne  pourr oient  jamais  être  feparés.  11  mou- 
rut à  Batctrlooe  le  ».  Nov.  1317.  qui  étoit  le  ,6.  de  fon  régne ,  & 


le  «56.  de  fon  âge.  yytz  fa  poftériti  à  ARAGON.  •  Surin, 
/.  1.  In4.  Mariana,  L  14.  VUlain,  /.  7.  Imhoff,  &c 

X  O  1  S    D  S    C  H  TP  K.  B. 

JACQUES  de  Lufignan,  Roi  de  Chypre,  fils  de  Pitrrt  L 
&  à'EJttntrt  d'Aragon,  porta  le  titre  de  Prince  de  Tabarie,  oà 
Tibériadc,  &  fe  fignala  en  diverfes  occafions  i  mais  il  fut  furpris 
dans  un  combat  par  les  Génois  ,  _  qui  le  tinrent  prifonnicr  juf- 

au'en  i)8l-  Ce  fut  en  cette  année  qu'après  la  mort  de  Pitrrt 
..  on  Purin ,  fon  neveu ,  les  Génois  le  mirent  en  liberté ,  à 
condition  qu'il  leur  céderait  Famagouffe  &  fon  territoire.  Jac- 
ques fut  couronné  à  Nicofie  ,  fuccéda  à  Um  ou  Litnntt ,  Roi 
d'Arménie,  &  mourut  l'an  1410.  lailTant,  entr'autres  enfans, 
Jmhi  ou  Jt*n  11.  &  Ht^uti.  que  le  Pape  Martin  V.  fit  Cardi- 
nal en  1416.  *  Etienne  de  Lulîgnan,  biftùrt  dt  Cbyfrt.  Folieta, 
/.  9.  Hifttr.  G  ch.  Du  Cangc,  bifltrrt  dt  Cenfljautntpit,  (fr, 

JACQUES  ,  qui  fe  fit  reconnoitre  Roi  de  Chypre ,  étoit  fils 
n*inrtl  de  Je"»t  III.  Roi  de  Chypre ,  qui  l'avoit  eu  de  Mtiit 
l'atra.  Il  avoit  été  deftiné  à  l'Eglrfe  ,  &  avoit  même  pris  l'ordre 
de  Soudiacre  ;  mais  après  la  mort  de  fon  père,  arrivée  en  14,8- 
il  prit  les  armes  contre  Cbérht/t,  fille  unique  &  héritière  de  ce 
Prince  ;  &  avec  le  feooors  du  Soudan,  Mêle» Ella,  il  la  chaiTa  du 
Royaume,  &  fe  mit  fur  le  trône.  Depuis  en  1470.  il  époufa 
Csiberint  Cornait»,  fille  de  Msrs  Comaro  ,  Noble  Vénitien,  que 
la  République  de  Venife  adopta  ,  &  qui  fut  même  dotée ,  com- 
me fille  de  faint  Marc.  Jacques  mourut  le  c.  Juin  de  l'an  1473. 
lailHint  fa  femme  grortc.  Elle  accoucha  d'un  fils  nommé  J*t. 
qntt ,  qui  mourut  en  1474.  *  Etienne  de  Luziman,  btftttrtdm 
Cïiyfrt.   Guichenon,  bip.  dt  Stvtyt.  itneas  Suvius,  &c. 


ROIS  VECOSSB  ST  VA  NGLET EKKB. 

JACQUES  I-  de  ce  nom ,  Roi  d'EcoiTe ,  étoit  fus  de  Robtn 
Ul.  Pendant  la  vie  de  fon  père ,  il  fut  pris  en  parlant  en  Fran- 
ce, par  les  Anglois,qui  le  tinrent  dix-huit  ans  en  prifon,  &  ne 
le  mirent  en  liberté  qu'en  l'an  1414.  à  condition  qu  il  epouferoit 
Juume,  fille  du  Comte  de  Sommerfet,  dont  la  dot  fcivit  à 
leur  payer  cent  mille  marcs  d'argent  pour  fa  rançon.  Son  père 
Robert  étoit  mort  dés  l'an  1406.  quelques  jours  après  avoir  ap- 
pris la  nouvelle  de  fa  prifon.  Jacques  fut  couronné  le  ai.  Mai, 
&  ayant  ete  reconnu  Souverain  par  laffcmblév  générale  des  Etats 
d'EcoiTe ,  il  fit  punir  quelques-uns  de  ceux  qui  aroient  gouver- 
né le  Royaume  durant  fa  prifon.  On  dit  qu  il  fe  déguifoit  quel- 
quefois en  habit  de  marchand ,  pour  apprendre  de  la  bouche 
même  de  fes  fuiets  ,  les  raiforts  qu'ils  avoient  de  fe  plaindre  de 
fes  OmàcTs,  afin  d'y  mettre  ordre.  L'an  14)6.  ou  1457.  il  fut 
affafliné  dans  fon  lit  par  les  parer»  de  ceux  qu'il  avoit  fait  pu- 
nir, &  fut  percé  de  vingt-Ox  coups  d'épée.  La  Reine  fa  fem- 
me ,  qui  lui  faifoit  un  bouclier  de  fon  corps  pour  le  fauver, 
fut  bleffee  de  deux  coups.  Il  laifla  Jsepui  II.  rtrtz  STUART. 
*  Boethius,  /.  i<.  tfr  i8-  Budunan,  /.  10.  (r  n.  "Leslé,  /.  7.  ér 
8.  Hiji.  Sttt.  Monilrelet, 

JACQUES  II-  Roi  d'EcofTe,  fils  de  Jéufmti  L  fut  cou- 
ronne après  la  mort  de  fon  père ,  i  l'âge  de  fept  ans.  Alexan- 
dre de  Lcvillon  gouverna  le  Royaume  pendant  fa  minorité, 
qui  fut  troublée  par  les  divers  manages  de  la  Rdnc ,  mère  de 
Jacques.  Ce  Prince  appaifà  depuis  ces  défordres ,  &  donna 
du  fecours  au  Roi  Charles  Vil.  contre  les  Anglois.  Quatre 
frères  de  la  mai  fon  de  Douglas  ,  Jacques  Comte  de  D<mi^Ijs, 
Axchimbaud  Comte  de  Moraw ,  Hugues  Comte  d'Ormond ,  & 
Jean  Seigneur  de  Balvani  s'étant  révoltés  lui  firent  beaucoup  de 
peine ,  mais  il  les  pourfuivit  avec  um  de  vigueur ,  que  le  pre- 
mier &  le  dernier  forent  obligés  à  fe  retirer  en  Angleterre  :  le 
fécond  fut  tue  les  armes  à  la  main,  &  le  troiiiémc  ayant  été 
pris  ,  fut  condamné  à  avoir  la  tête  tranchée.  Cela  arriva  en 
14,6.  Jacques  ne  celTa  prefque  pas  de  Faire  des  tentatives  fur 
les  Anglois ,  enfin  ayant  mis  le  liège  devant  Roxburg ,  il  y  fut 
tué  d'un  éclat  de  canon  le  ,.  Août  1460.  l'an  39.  de  fon  âge, 
&.  le  a),  de  fon  régne.  Msrit  de  Gueldrcs  ,  femme  coûta- 
gcule  ,  époufc  de  ce  Roi,  vint  au  fiège ,  &  fit  emporter  la  place. 
Il  laiffa  uois  fils;  J*c*mtt  111.  qui  fuit;  AkxuUrt  A-  Jtsn. 
frytt.  STUART.  •  Boethius  ,  /.  18.  Leslé,  /. 

8-  Buchanan, 

/.II. 

JACQUES  Ul.  Roi  d'Ecofle  n'avoit  que  fept  ans.  lorf- 
que  fon  père  Jéi'utt  U.  mourut.  La  Reine û  mère,  gouver- 
na  d  abord  Je  Royaume  ;  mais  les  fciats  lui  cirèrent  l'autorité, 
pour  la  donner  a  lix  perfonnes  diffcicntes.  Lorfquc  le  Roi  fut 
en  âge ,  il  cpoula  Mtrimeriu  ,  hlle  de  (Jtrijiitrmt  I.  Roi  de 
Danemarck  Scduit  par  quelques  Alirologues  ,  il  fit  arrêter 
fes  frères  ,  Altxmdrt  &  Jtsn.  Le  premier  s'enfuit  en  Fiance, 
&  le  lecond  fut  nuiTacré.  Ces  cruautés  obligèrent  Alexandre 
de  repallèr  en  Angleterre,  &  de  lé  mettre  a  latéte  des  troupes 
qu'il  y  leva  contre  le  Roi  Ion  ttere  ,  qu'on  mit  en  prilbn.  D 
le  fit  pourtant  délivrer  peu  de  tems  après,  &  revint  encore 
en  France  ,  où  il  mourut  ;  mais  les  Ecolfbis  armèrent  contre 
leur  Roi ,  qui  fut  tué  dans  une  bataille  le  11.  Juiaiigs  yuté 
de  15.  ans.   •  Buchanan,  bift.  Sttt.  V 

JACQUES  IV.  fon  fils  lui  fwcéde  à  l'âge  de  feize  ans. 
C'ctoit  un  Prince  pieux  &  justicier  ,  ami  de  la  paix  &  du  bien 
de  fes  fiuets ,  fie  très  -  fevete  â  l'égard  des  Officiers  qui  tnan- 
quoient  a  leur  devoir  ,  &  qjui  maltraitoient  le  peuple.  11  de- 
nt les  Grands  du  Royaume  qui  s'etoient  révoltés  contre  lui.  On 
dit  que  par  dévotion  il  s'étoit  entoure  le  corps  d'une  chaîne 
à  laquelle  il  ajoùtoit  une  boucle  toutes  les  armées.  Dans  le 
tems  que  tous  les  Princes  s'étoient  ligués  contre  le  Roi  l  ouis 
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&  pour  faire 
etoienc  entré*  en 
11  fut 
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_  pour  avoir  compote  un  livre  avec  ce  titre,  fir* 
n*n>  dtftritr  ,  fivt  dt  fim&mram  *t*flsli*  prêUtmtstm  du*.  Ce 
rrance  avec  leur  roi  nenn  vm.11  encra  dans  leur  trac  11  tut  Prince  étoit  fort  intolérant  ayant  ftit  bniler  deox  hérétique»  en 
tue, &  fon  armée  fut  défaite  a  Flpddon,  au  moi»  de  Septcm-  Angleterre  ,  l'un  a  Londres  &  l'autre  à  Litchfield.  Il  fit  suffi 
bre  MM.  ftjm Stuart.  Lesle  ,  kifl.  Sut.  I.  g,  Buchanan,  brûler  les  livres  de  Vorftius  i  Londres,  *  Oxford  &  à  Cambri- 
*  »»•  Polydore  Virgile,  /.  27.  ce  ;  &  il  en  apeloit  l'Auteur  Un  métbsni  ttbét.   Il  fit  traiter  de 


JACQUES  V.  Roi  d'Ecofte;,  fils  de  Jtquti  IV.  de  ce  nom 
&  de  Mmeutriit  d'Angleterre  ,  n'avoit  qu'un  an  &  demi ,  lort 
que  Ton  père  mourut  Pendant  fà  minorité  ,  fa  mère  fœur  de 
Htmi  VIII.  eut  part  au  Gouvernement  ;  mais  le*  fécondes  no- 
ces de  cette  Princeflè  caufèrent  à  l'Etat  bien  des  maux,  qui  fo- 
rent appaifés  lorlque  le  Roi  a  l'Âge  de  dix-fept  ans  voulut  être 
obéi  ,  s  éloigna  ceux  dont  la  trop  grande  autorité  avoic  prefque 
ruine  le  Royaume.  H  aima  la  julbce,  la  paix  &  la  Religion, & 
employa  fon  zèle  contre  le  Calvinifme.  Sur  le  bruit  que  l'Em- 
pereur Charles  V.  vouloit  attaquer  la  France  ,  ce  Prince  fe  fou- 
venant  des  anciennes  alliances  de  fa  nation  &  de  fes  prédécef- 
fours ,  s'embarqua  avec  feize  mille  hommes,  pour  venu  au  fe- 
cours  du  Roi  François  I.  fans  en  être  prié.  En  reconnoiflànce 
d'un  fecours  donné  de  fi  bonne  grâce  ,  le  Roi  ne  lui  put  refu- 
fer  MtzdiUim ,  fa  fille  aînée ,  que  Jacques  èpnufa  à  Paris  le  1. 
jour  de  l'an  i<t«.  Cette  Princetfe  qui  n'était  àgee  que  de  iç. 
ans  ,  étant  née  le  a.  du  mois  d'Août  icao.  mourut  dés  le  7. 
Juillet  l{]7-  d'une  fièvre  éthique.  Jacques  epouia  en  fécondes 
noces  Msrn  dt  Lorraine  ,  fille  de  Omdt ,  Duc  de  Guife  ,  & 
veuve  de  Uuii  d'Orléans  ,  Duc  de  LongurviUe.  Henri  VUL 
Roi  d'Angleterre ,  n'approuva  pas  cette  alliance  ;  &  ce  mécon- 
tentement ,  joint  à  d'autres  arrives  au  fujet  des  bornes  des  deux 
Etats ,  caufèrent  la  guerre  entre  eux.  Buchanan  ,  Hiftoricn  E- 
coflbis ,  dit  que  les  Prêtres  d'Ecoffe  portèrent  leur  Roi  à  pren- 
dre les  armes  ;  Comme  fi  c'etott  un  crime  à  des  Miniffres  des 
faints  autels ,  de  chercher  à  les  défendre ,  contre  ceux  qui  s'ef- 
forcent de  les  détruire.  Les  Ecoffbis  gagnèrent  d'abord  une  ba- 
taille ,  &  en  perdirent  une  plus  grande  ;  après  quoi  le  Roi  con- 
noùTant  les  mauvais  defTeins  de  pîulieurs  de  fes  l  u  jeu  perverti*  . 
par  le*  hérétiques,  tomba  malade  &  mourut  le  11.  Décembre  Quoi 
ir4a.  Il  avoit  eu  deux  enfans  morts  jeunes  ;  &  tailla  AUrtt 
dont  la  Reine  etoit  accouchée  feulement  depuis  huit 


•Lesle*»)/.  /.  9. 


De  Thou ,  &c 


S  JACQUES  VI-  Roi  d'Ecolfecï  L  de  ce  nom  d'Angleterre 
ft  d'Irlande ,  fils  de  la  Reine  au  m  Stuart,  &  de  Html  Stuart, 
Comte  d'Arlay ,  fils  du  Duc  de  Lenux  ,  naquit  l'an  iç6ô\  Ses 
droits  à  la  couronne  d'Angleterre  lui  venoient  par  (à  bifaîeule 
Msrgfuriit  d'Angleterre,  hlle  du  Roi  Htmt  Vil.  Les  rebelles 
de  (on  Etat,  qui  Te  firent  couronner  l'«nnce  fuivante,  fe  fetvirent 
de  fon  nom  ,  pour  maltraiter  fes  fojeu  les  plus  fidèles.  Dans 
la  fuite  il  le  vit  prifonnicr ,  expofe  à  de  grands  danger* ,  &  eut 
même  le  déplaifir  de  fçavoir  que  fà  couline  Elizabeth  Reine  d'An- 
gleterre ,  avoit  fait  mourir  fa  mère ,  fans  pouvoir  ni  s'en  venger, 
ni  en  témoigner  du  reflêniiment.  Il  fut  eleve  fur  le  trône  d'An- 
déterre  l'an  iôoj.  après  la  mort  d'Elidbeth.  Ce  Prince  s'étoit 
Fort  adonné  i  l'étude  des  Controverfes  ,  êï  s'y  etoit  rendu  plus 
habile  qu'il  ne  t'ctoîc  dans  l'art  de  régner.  Divers  ouvrages  qui 
nous  ratent  de  lui ,  font  témoins  de  fon  érudition ,  furtout  on  a 
de  lui  un  livre  qui  lui  fit  beaucoup  d'honneur,  c'elt  le  Btfilinn 
dtrtm  ou  le  pr/j'ent  K*t*I,  qu'il  avoit  compote  pour  l'éducation 
du  Prince  fon  (us.  Il  le  fit  imprimer  en  1599.  Ce  qui  l'enga- 
gea à  le  donner  au  public  fut  pour  montrer  qu'il  n'y  avoit  rien 
de  mauvais  quoique  le  Synode  de  St.  André  en  eut  cenfuré  quel- 
ques paflàgcs  qu'André  Malleville ,  dont  le  Roi  s'etoit  fervi  pour 
le  mettre  au  net  en  avoit  extrait.  Des  que  le  livre  parue,  tout  le 
monde  le  goûta  Se  il  fervit  efficacement  a  dilliper  les  mauvaife* 
idées  qu'on  avoit  donne  aux  Anglois  de?  lumières  &  de  la  con- 
duite du  Roi  Jaques.    A  fon  couronnement ,  ayant  uni  les  Ro- 

Î a  urnes  d'Angleterre  ,  d'Ecoffe  &  d'Irlande  ,  il  prit  le  titre  de 
.01  de  la  Grande  Bretagne.  Avant  que  Jaques  eut  quitté  l'Ecofle, 
il  évita  une  conspiration  qu'avoient  tramé  contre  lui ,  le  Comte 
de  Gowft  &  fes  frères.    Peu  après  fon  arrivée  a  Londres  ,  il  fut 

que,  qui 
LesCon- 

:  que  le  Roi  S  la  Chambre  du  Pajlcraent  dc- 
fe  rendre  ce  jour-là  dans  la  chambre  des  Pairs  ,  avoicnt 
plufieors  barils  de  poudre  fous  cette  chambre ,  pour  la  faire 
sauter  ;  &  cela  ne  fut  découvert  qu'un  moment  avant  que  la  mè- 
che fit  fon  effet.  Depuis  ce  tems  là  on  célèbre  annuellement 
la  mémoire  de  ce  jour ,  qu'on  apelle  le  jtur  dit  ptudrti  ,  ou 
dt  U  ftHttdt  Sur  la  requête  qui  fut  piéfentce  par  les  Puritains 
pour  obtenir  une  Refbrmation  plus  ample ,  (à  Majelté  ordonna 
qu'il  y  eut  une  conférence  ,  mais  elle  n'aboutit  à  rien.  Le  Roi 
fît  la  paix  avec  l'Efpagne  &  pour  une  forame  d'argent  rendit  aux 
Etats  de  Hollande  la  Brille  &  Flellingue ,  &  d'autres  villes  d'6tage 
que  l'Angleterre  y  avoit.  Le  Roi  Jaques  inllitua  l'Ordre  hérédi- 
taire des  Cbtvtltm  Bmtnntti ,  &  établit  l'office  de  Maitrc  des 
cérémonies  pour  la  réception  des  Princes  &  Ambalfadeurs  étran- 
gers, La  chute  du  Lord  Baron  ,  &  celle  du  Chevalier  Raleigh 
fous  ce  règne  ,  méritent  qu'on  v  folle  attention.  Le  premier 
tomba  du  polie  de  grand  Chancelier  d'Angleterre  dans  un  Etat 
de  mendicité.  Et  Raleigh  qui  avoit  été  un  des  plus  grands  fléaux 
de  l'Efpagne  fous  Elizabeth  fut  décapité  à  la  follicitation  de  (îun- 
damnre  A  mballàdeur  d'Efpagne  qui  gouvernoit  touta.fàit  l'EI'prit 
du  Roi.  Comme  le  Roi  Jaques  faifoit  profellion  d'être  Theolo- 
1 ,  il  fe  mêla  dans  les  difputes  des  Arminiens.    U  écrivit  plu- 

fut  reçu  Pi 


délivré  d'une  autre  confpiration  faite  par  le  parti  Catholiq 
devoit  être  exécutée  le  <.  jour  de  Novembre  160t.  L 
le  Roi  &  la 


l'Uni 


etoit 


que  Vorftius 
Ce  Prince  1 


de  Dieu,  qu'il  faloit 
,  &  que  Pitrrt 


fes  lettres 


la  même  manière  le  commentaire  de  David  Ptrtm  for  l'Epitre 
aux  Romain*.  En  1617.  il  exhorta  le*  Etat*  Généraux  à  aflèm- 
bler  un  Synode  National  pour  terminer  les  différens  entre  le* 
Remontrais  &  les  Réformé*.  Tticnni  ayant  aprouvé  dans  un 
difeours  le  gouvernement  de  l'Eglife  Anglicane ,  le  Roi  le  fît 
venir  en  Angleterre ,  &  tâcha  de  le  retenir.  Ce  Théologien  ayant 
expliqué  fon  fentiment  au  Prince  au  fujet  de  la  Prédefbnaoon , 
le  Rot  en  fut  fàtistait,  ce  qui  engagea  Tilenus  de  retour  en  Fran- 
ce a  compofer  fon  ouvrage  touchant  U  tsafi  ^  Ptrigint  du  mai 
tmr*l ,  qu'il  fit  ùnpruner  en  i6ai.  La  même  année  le  Roi  Ja- 
ques ordonna  qu'aucun  Miniftre  ne  préchat  for  les  dogmtt  fr*~ 
ffidi  dt  U  PridtjtiHUtn ,  dt  rtltihon  ,  dt  U  Kéfttitttn  , 
dt  tVnHHTfiUiti '.  dt  tEffitttt,  dt  U  gJfsftiMit/,  tu  Irréfifti. 
Hliti  dt  u  grstt  à:  vînt  Cet  ordre  déplut  extrêmement  aux 
partifàns  de  Calvin  en  Angleterre.  Jacques  mourut  l'an  16»^.  & 
IaùTa  pour  fucceiTeur  Cbur/ti  I.  fon  fils.  Il  avait  eu  un  aine , 
Htmi ,  Prince  de  Galles ,  qui  promettoit  beaucoup  ,  &  qui  mou- 
rut à  19.  ans  l'an  161a.  &  une  fille ,  EtiztAab ,  mariée  à  FrU 
dtrit  y.  Electeur  Palatin  du  Rhin.  Frédéric  fot  élu  Roi  de  Bo- 
heme  ,  &  couronne  avec  fa  femme  à  Prague.  Mais  l'Empereur 
Ferdinand  mit  une  armée  fur  pied  pour  difputer  la  couronne  i 
Frédéric.  On  follicita  fortement  le  Roi  Jaques  de  s'intereffér 
dans  cette  affaire ,  &  de  foutenir  fon  gendre.  Mais  ce  Prince 
m  ètoit  la  dupe  &  le  jouet  de*  Efoagnol*  abandonna  fon  gen- 
re ,  qui  oudit  la  Bohême  &  fon  Electoral.  Le*  Catholique* 
Romains  s'emparèrent  de  la  Bohême  qui  était  alors  un  Royaume 
Protcftant.  Jaques  n'etoit  point  foldat ,  &  n'avoit  aucune  vertu 
d'un  grand  Roi.   Son  érudition  n'étoit  que  pédanterie.   Sa  de- 


vife  Btsii  f>Mifiti  ,  étoit  très  conformé  à  'fon  tempéramment. 
qu'il  fut  élevé  dan*  le  fentiment  des  Presbytériens ,  les  fla. 
du  Clergé  Anglican  lui  plurent  fi  fort ,  qu'il  difoit  fouvent 


foTvSî 

ces  mots  qui  tint  pâfle  en  Proverbe^  Jf*  Biibtp,  u*  Kingi ,  point 
d'Evcquc,  point  de  RoL  II  régna  a},  ans  &  mourut  à«e  de  «9. 
ans ,  Bc  fut  enterre  dan*  la  chapelle  de  Henri  VIL  à  weffmin. 
fter.  On  peut  aflurer  que  jamais  Roi  ne  mourut  ni  moins  éftirné 
ni  moins  regretté.  Les  Ecrivains  affames  le  louoient  chès  lui 
fins  mefure  ,  mais  il  ne  paffoit  dans  le*  pay*  étrangers  que  pour 
un  pédant ,  (ans  difeernement ,  fàns  cœur ,  fans  fermeté ,  cîcla- 
vc  de  les  favoris ,  &.  vendu  aux  Confeils  ou  à  l'argent  d'Efpagne. 
On  reproche  avec  raifon  à  ce  Prince  fon  inferUîbiuté  fur  la  mort 
tragique  de  ta  Reine  fà  mère  ,  &  de  ce  que  la  reconnoiflànce  qu'il 
crut  devoir  avoir  pour  la  Reine  Elizabeth ,  qui  l'avoit  déclare  fon 
fucoeflêur ,  &  à  laquelle  il  fit  dreiïer  un  Maufolèc  magnifique, 
avec  des  epitaphes  honorables  de  fa  propre  compofition ,  I  em- 
porta  fur  ce  que  la  nature  &  le  fàng  demundoient  de  lui.  Cirr, 
tbtz  STUART.  "  L'Etat  de  la  grande  Bretagne  fiut  Cttrtt  II. 
tom,  a-  p.  6a,  fiumet  m/mtirti  fat.  tom,  1.  p.  17.  <tc.  *  Larray 
*//?.  étAmtftt.  for  l'an  1599.  Gérard  Brandi,  lijl.  dt  U  Rtftrm. 
tom.  1.  /4g.  41t.  &c.  tom.  a.  f*&.  •}*.  &c. 

JACQLjES  IL  de  ce  nom  ,  Roi  d'Angleterre  ,  d"EcoiTe  & 
d'Irlande ,  fécond  fils  de  Cksrtti  I.  Roi  de  la  Grande  Bretagne, 
&  de  HtnrMit,  fille  de  Htnri  IP.  Roi  de  France  ,  nàquit  a 
Londres  le  14.  d'Octobre  163}.  ci  en  même  tems  fut  proclamé 
Duc  d'York.  Les  défordres  de  ce  tems- là  forent  caufe  que  les 
cérémonies  de  cette  proclamation  ne  furent  faites  que  le  vt. 
Juillet  IÔ4J.  auquel  jour  les  lettres  patentes  en  furent  expé- 
diés. L'an  1646.  après  la  prife  d'Oxford,  il  fut  conduit  à  Lon- 
dres par  le  parti  rebelle  des  Parlementaires,  &  laide  fous  la  gar- 
de du  Comte  de  Northumberland  ,  d'où  il  fe  (àuva  l'an  164g. 
deguife  en  fille.  Le  Colonel  Dampfield  le  mena  en  Hollande , 
auprès  de  (à  fœur  la  Princcfle  d'Orange.  Après  la  ton  cite  mort 
du  Roi  fon  père  arrivée  l'an  1649.  il  vint  trouver  la  Reine  fa 
mère ,  qui  etoit  alors  à  Paris.  Ce  Prince  n'étant  âgé  que  de 
vingt  ans,  fervit  dans  les  troupes  françoifes,  fous  le  vicomte  de 
Turcnne,  où  il  donna  des  marques  d'un  courage  digne  de  fa 
naifTance.  Peu  de  tems  après,  c'eft-à-dire  ,  l'an  i6c?.  il  fortit 
de  France  &  fervit  en  Flandres  dans  l'armée  d'Efpagne  ,  fous 
Dom  Juan  d'Autriche ,  avec  le  Prince  de  Condé ,  qui  depuis 
fit  l'éloge  de  fà  valeur.  L'an  1660.  il  paffà  en  Angleterre  avec 
le  Roi  CbsrUî  II.  fon  frère  aîné,  qui  fut  rappelé  par  les  Anglois, 
&  qui  fut  couronné  l'année  fuivante ,  le  Prince  Jacques  fut  fait 
Grand-Amiral  du  Rovaume ,  &  l'année  i66{.  commandant  l'ar- 
mée navale  contre  les  Provinces-Unies  ,  il  remporta ,  après  un 
fort  rude  combat  ,  une  lignalèe  victoire  for  toute  la  flotte  hoL 
landoife ,  commandée  par  l'Amiral  Opdam  ,  qui  périt  dans  le 
combat  avec  quinze  ou  feize  de  fes  vaiflèaux.  L'an  167a.  il 
fut  GeneralilTime  des  deux  armées  navales  de  France  &  d'An- 
gleterre ,  où  il  donna  deux  batailles  contre  les  Hollandais,  t 
la  première  dcfquclles  il  changea  trois  fois  de  vaiflèau, 
où  il  étoit  étant  toujours  perce  de  coups  de  canon.  L'an  1681. 
il  fut  envoyé  par  le  Roi  fon  frère  en  Ecofle.  où  il  calma  les  trou- 
bles que  quelques  Presbytériens  fanatiques  y  avoient  excites. 
Après  la  mort  de  Charles  11.  Roi  d'Angleterre,  arrivée  le  16. 
Février  168  c.  le  Duc  d'Yorck  fut  proclamé  Roi  le  même  jour 
à  Londres  ,  fous  le  nom  de  ]*tqua  II.  &  peu  de  tems  après 
en  Ecolle ,  fous  le  nom  de  Jttuutt  yu.  Il  fut  couronne  le 
).  de  Mai  fuivant ,  quoiqu'il  fut  Catholique  Romain  .  &  qu'il 
eût  quitté  la  communion  de  l'Eglife  Anglicane  quelque  tems 
après  fon  retour  en  Angleterre.  Au  commencement  de  fon  rè- 
gne ,  le  Comte  d'Argile  excita  une  rébellion  contre  lui  en  Ecof- 
Ttmt  iy.  Kkkk  fe, 
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fe  ,  &  le  Duc  de  Monmouth  en  Angleterre  ;  irait  leurs  troupes 
n>rcnt  défaites  &  les  deux  chefs  ayant  été  pris,  eurent  l'un  & 
l'autre  b  téte  tranchée.  L'an  i(>*6.  le  Roi  envoya  le  Comte 
de  Caftdmane  ,  Seigneur  Catholique  d'Angleterre  en  ' 
de  extraordinaire  à  Rome ,  d'où  il  recuit  auiD  un  Nom 
ordinaire,  qui  fut  M.  Dada,  Archevêque  d'Amafie,  qu 
puis  Cardinal  11  établit  en  la  même  année  1686.de*  ' 
faire*  extraordinaire*,  pour  connoilre  des  affaires  ccclefialliquc*; 
&  l'an  1687.  il  fit  un  edit  ,  par  lequel  il  donnoit  une  pleine  U- 
berté  de  confia  en  ce  dans  fet  Royaumes.  L'année  fuivante ,  les 
fujets  de  ce  Prince  l'étant  foulcvcs  contre  lui ,  il  fut  oblige  de 
fie  retirer  en  France ,  où  etoir  déjà  pafte  la  Reine  ion  epoufe 
avec  k  P  rincé  de  Galles,  On  couronna  l'an  1689-  le  Prince 
d'Orange  fon  gendre  ,  qui  émit  le  Chef  de  cette  confpiraoon  , 
&  le  Roi  Jaque»  en  France ,  &  réfuta  à  S.  Germain  .  où  il 
snourut  famtement  le  16  Septembre  1701.  Vrjtz  ta  poftérité  à 
ANGLETERRE. 

JVTKBS  VÂI.fCBS  BB  CE  NOM. 

JACQUES  ,  d"A^aaon  ,  Roi  de  Majorque.  Minorque  & 
Yvica,  Comte  de  Roailiiton  ,  Ccrdaignc,  étonnant,  Seigneur 
de  Colliourc  ,  fi:  de  Montpellier ,  fut  le  fécond  lib  de  Jdtfiui 
L  Roi  d'Arason,  fit  ATtUmd  de  Hongrie.  11  etoit  ne  avant 
l'an  116a.  ou  fon  père  partagea  toute  fa  fuecciiion  entre  Ion 
frère  aine  &  lui  ;  &  en  1x7s.  il  épousa  Sclarruonde  fille  de 
Ser  Comte  de  Foix  ,  &  de  Inauffmdt.  Les  enfans  qui  nàqui- 
rerU  de  ce  mariage  font  S*mbe  ,  qui  fucceda  a  fon  ocre  dans 
tous  fcs  Etats  ;  ftrramd  qui  en  1  \  1  j.  époufa  //jàel/t  hilc  de  Phi- 
A>»r  d"Ybelin,  Sénéchal  de  Chypre,  fie  de  Mxr^mnit  d'Achaie  ; 
hilifft  Treforier  de  S.  Martin  de  Tours  ,  dès,  l'an  Mis.  qui 
après  avoir  été  en  i}»7.  tuteur  de  J*tpu>  Ion  neveu  ,  hJ* 
de  Sanche  ,  fe  mit  à  courrir  le  monde  en  habit  de  Beghard, 
&  voulut  introduire  un  nouvel  ordre  dans  celui  de  laint  Fran- 

Sou,  ce  qui  ne  lui  ayant  pas  rcutti,  il  s'attacha  a  décrier  lacon- 
uite  des  Pape» ,  ce  qu'il  faifoit  encore  en  1  H0-  JM1m"  »  Re- 
ligieux de  l'Ordre  de  tint  François  ;  fie  SmhIx  mariée  a  A#- 
k,n  Roi  de  Sicile.  Jacques  eut  encore  une  nlle  naturelle  nom- 
mée Smrt,  qu'il  maria  à  un  Gentilhomme  nommée  Pitrrt  Gau- 
ferand  de  Pino*.  11  fucceda  à  fon  père  dan»  le  Royaume  de 
Majorque  en  1*76.  mais  d^mft  d'Aragon  fon  neveu  l'en  avoit 
charte  avant  l'an  1  i8î.  &  U  n  y  rentra  qu'en  129g.  ou  il  ligna 
un  traité  avec  Jitftut  IL  Roi  d'Aragon  ,  qui  lui  laiflà  peu  d  au- 
torité dans  fcs  Etats.  Il  paroi  t  qu'il  etoit  .mort  avant  1  an  un. 
où  Sclar monde  lit  fon  teftament.  Sanche  fon  fils  etoit  mort  en 
l|»7.  &  I ailla  fis»  Etats  i  Jacquet  II.  fon  fils  ,  qui  rcnouvella 
année  la  le»  traités  faits  par  fon  pere  ,  &  par  fon  aïeul 
Jacques  D.  Roi  d'Aragon ,  &  fut  détronc  par  Pierre  d'A- 

lent  oppofes  à  cette  ufiirpation.  Depuis  en  i)4«-  d  vendit  au 
Roi  Philippe  de  Valois  le  Comté  de  RouUillon ,  la  Seigneurie 
de  Montpellier,  &  le  Château  de  Lates.  Ce  Roi  eut  un  fils  auili 
nomme  JUrftsrr  ,  qui  fut  troiliéme  mari  de  Jtsmm  L  de  ce 
noaa ,  Reine  de  Naplcs ,  Comtefiè  de  Provence,  «c  Leur  ma- 
riage le  fit  l'an  1)6].  mais  cette  PrinccfTc  ne  lui  ayant  pas  vou- 
lu donner  le  titre  de  Roi ,  Jacquet  ne  put  fouffrir  ce  mépris, 
fit  la  quitta  trois  mois  après  la  confoirunarion  du 
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mourut  accablé  d'ennuis  fan  itjt.  &  fut  enterré  dans  km.'- 
François  de  Sorla. 


Bouche ,  L  9.  Mariana 


•  Noftradamut ,  t,ji,  j, 
1,  /.  K.  r.  iS.  Sum- 
de  Sclarmonde  ,  fie  le 


traité  de 

JACQUES  de  Bourbon  I.  du  nom ,  Comte  de  la  Marche  & 
deJPont|  ncu  ,  Seigneur  de  Montagu  en  Combraille  ,  de  Condé, 
de  Carenci ,  Catrniétablc  de  France .  Sx.  troiliéme  fils  de  Uum 
Duc  de  Bourbon ,  &  de  Mark  de  fiainaut ,  accompagna  en  Bre- 
tagne le  Duc  de  Normandie ,  qui  fut  depuis  le  Roi  Jean ,  &  le 
trouva  l'an  1146.  à  la  bataille  de  Créa,  où  il  fut  bielle.  U 
arrêta  lui-même  a  Paris  Charles  IL  du  nom  ,  Roi  de  Navarre , 
reçût  l'épee  de  Connétable  de  France  l'an  i{>4-  après  la  mort 
de  Charles  d'Efpagne ,  fie  la  remit  deux  ans  aptes  a  Gautier  VI. 
du  nom.  Comte  de  Brienne,  &  Duc  d'Athènes.  11  fut  prisa 
la  bataille  de  Poitiers,  fie  après  le  traité  de  Brétigni,  il  le  trou- 
va au  combat  de  Brignais  prêt  de  Lyon ,  dit  dtt  Tdrdi-atmu  , 
où  il  reçut  quelques  bkfùrcs  ,  dont  il  mourut  à  Lyon  le  6. 
Avril  1361.  Son  corps  fut  enterre  dans  l'Eglife  des  Dominicains 
Se  cette  ville.  Vtytt.  fcs  ancêtres  fit  h  poiterité  a  BOURbON- 
LA-MARCHE.  '  Froiflàrd,  /.  6.  1.  89.  Sainte  Marthe ,  bttt. 
fW  Le  P.  Anlélme  ,  &C 

JACQUES  de  Bourbon  IL  du  nom  .  Comte  de  la  Marche 
&  de  Cafirct ,  fie.  filt  de  Jtsm  fit  de  Cxtotrimt  de  Vendôme  , 
fit  petit-fils  de  Jttqmi  L  accompagna  l'an  1196.  Jean  de  Bour- 
Duc  de  Nevers  en  Hongrie ,  &  fut  prit  à  la  bataille  de 
L'année  fuivante  il  revint  en  France,  après  avoir  payé 
rançon  ;  fit  fut  pourvu  de  la  charge  de  Grand  Cham. 
de  France.  U  prit  le  parti  de  la  rruifon  de  Bourgogne 
:  celle  d'Orléans;  afliegea  k  Puifet  en  Beauce  ,  où  il  fut 
arrêté  prifonnier  ,  fit  ne  recouvra  la  liberté  qu'après  la  paix  fai- 
te  l'an  1411.  Ce  Prince  époufa  1.  k  14.  Septembre  1406.  té*, 
trix  de  Navarre ^  fille  puinec  de  Cbsrùt  III.  Roi  de  Navarre, 
&  d  fUêmrt  de  CafliUe  t  a.  en  I4i{.  JtMmt  II.  de  ce  nom, 
Reine  de  Naples  &  de  Sicile ,  Comtefle  de  Provence.  &c.  f.vur 
de  LtditUi ,  dit  %ummr  &  U  yiBtritux.  Le  Comte  de 
la  Marche  prit  alors  k  titre  de  Rois  ;  mais  cette  PnncelTe  le 
traira  très  nul ,  jufqu'à  k  faire  mettre  en  prifon  :  de  forte  qu'en- 
nuyé de  là  conduite  ,  il  fe  retira  en  France.  &  prit  l'habrt  du 


tiers  ordre  de  S.  François  à  Befançon  ,  où  il  mourut  k  14. 
Scptctnbrc  14I&  Son  corpt  f  fut  enterré  dan*  la  chapelle 
qu  il  avait  fondée  au  couvent  de  fainte  Claire.  Ptrtz  fes  an- 
cêtres &  là  poftérité  a  BOURBON  LA  MARCHE.  *  FrohTard. 
Monltrekt.  Ui  b.Jhim  dt  Cixrla  f'l.  &  d*  CbsrUt  VU. 
Sainte-Marthe.  Le  Pere  AnTelme  ,  &c. 

JACQL'ES ,  de  Bourbon ,  Seigneur  d'Argies  ,  de  Préaux , 
&c  Grand  Boutellin  de  France,  troiliéme  fils  de  7aaf«rr  L 
du  nom ,  Comte  de  ta  Marche,  fe  trouva  i  la  pnfe  d'Ardre»  fur 
les  Anglois  l'an  1177.  fuivit  le  Roi  Charles  VL  en  Flandre*  Pan 
i)8î.  &  fe  trouva  aux  joutes  &  aux  tournois  qui  fe  rirent  à 
Paris  i  l'entrée  de  la  Reine  Ifabeau  de  Bavière  Van  M  89-  D 
fut  pourvu  par  le  Roi  de  la  charge  de  Grand  Boute iiler  de  Fran- 
ce l'an  1197.  &  mourut  vers  l'an  1417.  Vvtz  (et  ancêtres  fie 
fà  poftérité  à  BOURBON  PREAUX.  1  Sainte-Marthe,  G,, 
ntsi.  Le  P.  Amclmc,  &c 

JACQL'ES ,  de  Bourbon ,  Baron  de  Thori ,  Stc  troiliéme 
de  jMfmi  Seigneur  d'Argies,  &c.  fut  deffinc  dès  fà  icunef- 
fe  à  l'eut  ccclefialbque .  &  polTeda  divers  bénéfices ,  comme 
k  Tréforcrie  de  la  Sainte  Chapelle  de  Paris  ,  le  Doyenné  de 
faim  Martin  de  Tours ,  fit  l'Archidiaconé  de  Sens.  Il  quitta 
l'an  1417.  ces  bénéfices  pour  époofer  Jiétmm  de  Moniaigu  , 
fille  de  Jtm  Seigneur  de  Marcouflis ,  Grand  Maître  de  France, 
&  fe  déclara  pour  le  Dauphin  Charles  de  France.  Depuis  il  fe 
lit  Cckftin,  fit  prit  l'habit  de  Religieux  dans  k  monaltére  d'Aro- 
bert ,  dans  la  foret  d'Orléans  ,  après  k  mort  de  fà  femme,  dé- 
cedée  i  Valère  en  Touraine  an  141a  L'an  143a.  il  alfa  en 
Provence  vifiier  les  monaitéres  de  fon  ordre  Quelque  tems  après 


JACQUES  ,  de  Savoie  ,  Prince  d'Achaie  &  de  k  Morée  . 
Comte  dcPiemont ,  Seigneur  d'Ivrée,  clc  fui  de  PhlCifft  de 
Savoie .  Comte  de  Piémont .  &  d'J/ihit  de  VUkHardotrin  , 
Princefle  d'Achaie  fit  de  la  Morée  ,  a  prémière  femme  ,  fit  (on 
entrée  à  Turin  l'an  1;;+  Depuis  il  eut  part  aux  guerres  des 
Comtes  de  Milan  fit  de  Savoie  ,  &  prit  les  arme*  avec  affcs  de 
bonheur  ,  principalement  contre  le  Marquis  de  Sa)  oc  es.  11  en- 
treprit l'an  i]{9.  d'imposer  en  Piémont  un  tribut  for  k»  mar- 
chandées qui  paflbient  en  Savoie.  Ame  VI.  Comte  de  Savoie, 
furnommé  U  Vtrd  ,  n'approuva  pat  cette  conduite ,  &  envoya 
des  Comroif&ires  en  Piémont  entre  lefquels  étoit  un  Gentilhom- 
ane  de  k  maifon  de  Provana,  que  Jacques  fit  mourir.  Le  Com- 
te Vtrd  .irrité  de  ce  procédé  arma  contre  k  Prince  d'Achaie  , 
k  fit  prifonnier  dans  un  combat ,  fie  lui  enleva  fe*  meilleurs 
places  :  de  sorte  que  ce  malheureux  Prince  fe  fournit  à  toutes 
les  condition*  que  fon  vainqueur  voulut  lui  preferire ,  pour  for- 
tir  de  prifon.  Il  mourut  k  17.  Mai  1166.  &  fut  enterré  dans 
l'Eglife  de  S.  François  de  PigneroL  Vtjt*.  fa  poftérité  à  SA- 
VOIE. *  Guicbenon ,  ktfl.  d*  SJrvti*. 

JACQLIES  1  de  Savoie ,  Comte  de  Rom  ont.  Baron  de  Vaud, 
fils  punie  de  U**  Duc  de  Savoie ,  fit  A'Ammt  de  Chypre ,  eut 
fon  appanage  à  Quieri  le  afi.  Février  1460.  C'étoit  un  Prince 
brave  fit  courageux ,  mais  emporté  ,  &  ennemi  du  repos.  II 
eut  un  grand  attachement  pour  Charles  U  nmtréirt  ou  U  Htr. 
di  ,  dernier  Duc  de  Bourgogne ,  qu'il  fervit  contre  le  Roi  Lourt 
XL  &  il  fut  comprit  dans  la  paix  de  l'an  147c.  mais  il  n'en 
jouit  pas  long  tems.  On  dit  qu'un  SuùTe ,  qui  tnenoit  i  Genè- 
ve un  chariot  charge  de  peaux  de  moutons ,  ayant  été  maltraité 
dans  le  payt  de  Vaud ,  t'en  plaignit  aux  Liguet.  Les  Suiflcs 
en  demandèrent  itrltice  au  Comte  de  Rom  ont ,  fit  lui  firent  ta 
guerre  ,  parce  qu  il  négligea  de  les  fatisfaire.  Leur  bonheur  jo- 
itifia  la  julbce  de  leurs  arme*.  Le  Duc  de  Bourgogne  prit 
le  parti  de  fon  allie  ,  &  fut  défait  aux  combats  de  Grandion 
Ai  de  Morat  fan  1476.  Apres  k  mort  de  ce  Duc,  Jacques  de  Sa- 
voie s'attacha  à  Maximilien  d'Autriche,  qui  avoit  epoufe  Ma- 
rie héritière  de  Bourgogne ,  &  qui  lui  ayant  doriné  alors  l'Ordre 
de  la  toifon  d'or  l'an  1478.  If  nomma  pour  être  un  des  princi- 
paux Confeilkrs  de  Philippe  fon  fils.  Jacques  lui  rendit  de  bons 
fervice*  en  diverfes  occalions  >  comme  au  fiege  de  Thcrouane 
l'an  1479.  à  la  bataille  de  Guinegafk  ,  fkc.  Il  fut  compris  dans 
k  traite  de  paix  de  l'an  148a.  fit  mourut  au  château  de  Ham 
en  Picardie  k  10.  Janvier  1486.  forez  ù  poftérité  à  SAVOIE, 
&c.  '  Philippcs  de  Comines,  Mtm.  L  %.  Paradis,  L  \.  Gui> 
chenon ,  bifitnt  di  Srotii ,  frt. 

JACQUES <  de  Savoie  ,  Duc  de  Nemours  &  de  Genevois, 
Marquis  de  farnt  Sortin ,  fitc.  Gouverneur  de  Dauphin»,  Lyotv 
trois ,  Forez  >  Beaujolois  fie  Auvergne,  fils  de  PbUiff*  de  Savoie, 
Duc  de  Nemours ,  fit  de  Ch*ri*n  d'Orièans-Lortguevilk  ,  na- 
quit en  l'Abbaye  de  Vauluifant  en  Champagne  k  ta.  Octobre 
It|l.  fit  perdit  fort  père  deux  an*  après.  Sa  mère  fut  fa  ra- 
inée ,  fie  k  mena  l'an  15)6.  i  Anneci  en  Savoie  ,  dans  k  tant 
que  k  Roi  François  I.  déclara  la  guerre  è  Charles  Duc  de  Sa- 
voie. Ainfi  par  ta  prudence  &  par  fon  crédit  elle  cortferva  le» 
terres  de  fon  filt ,  qui  vint  à  I  jtgc  de  quinze  ans  à  k  cour  de 
France.  U  fuivit  le  Roi  Henri  IL  en  lorraine,  fit  palTa  en 
Piémont.  L'an  s«i.  il  fe  jetta  dans  Metz,  fit  l'année  fuivan- 
te il  fe  trouva  au  combat  de  Dourlans ,  fie  à  k  bataille  de  Hen- 
ri l'an  i<<4.  L'an  >{<(,  il  alk  en  Piémont,  pour  fe  trouver 
au  liège  d'Ûlpian ,  fie  fut  du  combat  de  quatre  François  ton. 
tre  quatre  Efpagnott,  dont  k*  Auteurs  parient  divctfcmcTir. 
Les  François  etoknt  k  Duc  de  Nemours,  Vaffe  U  Jnam  ,  (,'afl 
pard  de  Bolliers  de  Mânes ,  fie  Montcha ,  de  k  maifon  de  St. 
mianc.   Le*  Efoagnols  furent ,  k  Marquis  de  Pefquaire ,  le  Mm. 


Digitized  by  Google 


JAC 


m»  de  Malefpine  ,  François  Caraffe ,  neveu  du  Pape  Paul  IV. 
&  Arboreo  de  Ccnde.  Le  Doc  de  Nemours  &  le  Marquis  de 
Pefquaire  coururent  deux  fois  bns  fe  toucher  ,  &  à  la  troilième 
ils  bn feront  leurs  lances  :  Vaflc  &  Mânes  turent  tocs ,  &  Mont- 
cha  paflâ  û  lance  au  travers  du  corps  de  Caraftc ,  qui  mourut  fut 
le  champ.  Ce  Duc  fervit  encore  en  Italie  fous  le  Duc  de  Guife, 
pois  fût  Colonel  General  de  la  cavalerie.  H  pratiqua  la  prife  de 
Bourges  fan  ti6a.  &  fut  envoyé  en  Dauphinc  ,  ou  il  peu  Vien- 
ne, &  dent  le  Baron  des  Adrets,  qu'il  ramena  dans  le  parti  du 
Roi.  11  fe  trouva  l'an  i  <66.  aux  Etats  Généraux  tenus  a  Moulins, 
&  contribua  à  fauver  le  Roi  Charles  IX.  à  Meaux  ou  les  Rcligio- 
naires  ctoient  prêts  à  l'inveftir.  Le  Roi  avoua  en  arrivant  à  Pa- 
ris,  que ,  fini  fin  tttefin  le  Dut  dt  Stmttai  fit  ktmt  umft- 
rtt  tel  StMif  ,  fi  vit  tu  fi  Ubtrté  tttitnt  m  trèl-grtnd  irtu/t. 
L'année  fuivantc  il  fe  trouva  à  la  bataille  de  faim  Denys  ;  enfui- 
le  il  accompagna  le  Duc  d'Anjou  ;  s'oppofa  au  Duc  de  Deux- 
ponts  l'an  t{6o.  &  fe  retira  de  la  cour,  où  il  revint  l'an  H74- 
&  peu  de  tems  après  il  retourna  à  Anncti ,  ou  il  mourut  le  !{• 
Juin  1  ;(îç  Ce  Prince  ctoit  bien  fait,  généreux,  avoit  beaucoup 
d'efprit  &  de  feavoir,  parloit  diverfes  fortes  de  langues,  &écn- 
voit  avec  beaucoup  de  facilité  en  profe  &  en  vers.  Vijn.  fa  po- 
ûérite  a  SAVOIE.  Avant  fon  mariage,  il  avoit  eu  un  Ris  de  Frtn. 
ttift  de  Rohan  ,  Dame  de  la  Gamachc  ,  fille  de  Ken/  de  Rohan, 
&  A'IfiM  d'Albert  ;  nuis  la  promette  de  mariage  qu'il  avoit  don- 
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née  a  cette  Dame ,  fut  déclarée  nulle  :  elle  h:  pourtant  nommer 
ce  fils  U  Prmtt  dt  G/ntytit.    Vtytz.  ROHAN.  *  Brantôme, 
De  Thou ,  bift.  Guichenon  ,  bèjitirt  dt  Sentit.  Choriet , 
btji.  dt  Otmfkimé ,  frt. 

JACQUES,  Comte  de  Murray  en  Ecoffe,  appelle  commu- 
nément ÎT  Prieur  de  S.  André ,  parce  qu'il  avoit  été  pourvu  do 
Prieuré  de  cette  Eglifc ,  ctoit  frère  msturtl  de  Mtrie  Stuart  Rei- 
ne de  France  &  (TEcolfe ,  &  obtint  de  cette  Prin  cette  le  Comté 
de  Murray,  l'an  1,-67.  Depuis  étant  devenu  extrêmement  puif- 
tant  en  Ecofle ,  il  perfécuta  les  Grands ,  à  deiTcin  de  les  fou  met- 
tre ,  &  d'ufurper  plus  aiférnem  la  couronne  ,  qu'il  avoit  deffein 
d'envahir  depuis  long-tems.  U  piit  les  armes  contre  la  Reine 
Marie ,  lorfoue  cette  Princcflc  eut  époulë  en  troirièmes  noces 
Jeuauei  Hcsburn ,  Corn»  de  Bothuel  ;  &  après  avoir  fait  chader 
ce  Comte  d'Ecolfe ,  il  fit  arrêter  la  Reine,  que  les  Etats  dé- 
pouillèrent du  gouvernement  du  Royaume.  On  couronna  enfui- 
te  Jacques  VI.  fils  de  Henri  Stuart  &  de  cette  P rincette  ,  qui 
n'étoit  âgé  que  d'un  an  ;  &  le  Comte  de  Murray ,  fut  élu  Ré- 
gent dû  Rovaume  ,  pendant  la  minorité  de  ce  Prince.  Alors 
ayant  toute  l'autorité  en  main  ,  il  fit  mourir  quelques  complices 
de  la  mort  de  Henri  Stuart,  fécond  mari  de  la  Reine  Marie.  U 
aceufa  auffi  cette  Princettc  d'y  avoir  eu  part  ,  &  la  traita  fort 
cruellement  ;  mais  fe  promenant  à  cheval  par  les  rues  de  Lùn- 
nouch  l'an  1  «70.  il  y  fut  tué  d'un  coup  de  piflolet.  Ce  fut  lui 
ni  bannit  la  Religion  Romaine  du  Royaume  d'Ecotte.  *  GuiL 
XEUtukib,  - 


GRANDS   HOMMES    DE   CE  NOM. 


quantité  de  manuferitj ,  il  t'en  efl  fait  un  nombre  prodigieux  d'é- 
ditions ;  il  en  a  été  fait  des  traductions  en  françois ,  en  italien, 
en  anglois  ;  enfin  le  public  en  fut  li  charmé ,  qu'il  lui  donna  le 
nom  de  1er  en  Je  aurez.  On  remarque  que  Jacques  Lacop  ,  natif 
d'Audcnardc  ,  &  A  portât  de  l'Ordre  de  Prcmontré  ,  avoit  écrit 
un  livre  fort  emporte  contre  ce  recueil  de  vies  des  Saints ,  inti- 
tulé ,  Dtfirtlitnti  ierends  suret  ;  mais  qu'étant  rappelé  par  la 
grâce  à  PEglife ,  &  près  de  donner  fa  vie  pour  la  foi  dans  le  glo- 
rieux Martyre  que  1  Egiife  honore  le  9.  Juillet ,  avant  que  de  fu- 
bir  fon  fupplice ,  il  jetta  au  feu  fa  fàtyre  hérétique.  On  ajoute, 
que  Claude  d'Efperne  ayant  dit  dans  un  fermon  que  la  légende 
dorée  étoit  une  légende  de  fer .  &  pleine  d'erreurs  abfurdes ,  fut 
contraint  par  la  faculté  de  Théologie  à  Paris,  dont  il  ctoit  1 


JACQUES  ,  Diacre  de  i'Etfife  d'Heliopolis  en  Phénicie. 
On  ne  feait  pas  en  eue!  tems  il  a  vécu ,  mais  feulement  qu'il  eft  . 
Auteur  de  la  vie  de  iàintc  Pélagie  pénitente. 

JACQUES  D'EDESSE  Ebed  Jefu  ,  dans  fon  catalogue  des 
Ecrivains  Chaldécru,  lui  attribue  des  Annales  &  une  Chronique 
écrites  en  langage  fyrien. 

JACQUES  DE  VORAGINE,  ou  DE  VARAGINE,  ainfi 
nommé  dû  lieu  de  fa  naiilànce  dans  l'Etat  de  Gènes  ,  vint  au 
monde  vers  l'an  isjo.  &  entra  en  1244.  dans  l'ordre  de  fâint 
Dominique ,  dont  il  devint  un  des  principaux  ornemens.  Aptes 
avoir  été  Prieur  de  la  maifon  de  Gènes,  il  fut  fait  en  1167.  Pro- 
vincial en  Lombardie ,  &  gouverna  cette  Province  fans  interrup- 
tion jufqu'cn  1286.  Il  fut  enfui  te  Dcfirùteur  de  b  Province  au 
Chapitre  général  de  Luques  en  1288-  à  celui  de  Ferrure  en  1200. 
&  enfin  fut  nommé  en  1292.  Archevêque  de  Gènes  par  le  Pape  Ni- 
colas IV.  qui  avoit  conçu  tant  d'eftime  pour  lui ,  qu'il  l'appela  a 
Rome  pour  le  confàcrer  de  fes  propres  mains.  La  mort  de  ce 
Pape  arrivée  le  4-  Avril  de  la  même  année ,  priva  Jacques  de  Vo- 
ragine  de  cet  honneur ,  A  il  fut  conlàcrc  pendant  la  vacance  du 
faint  Siège,  pu  le  Cardinal  Evéque  d'Ofb'e,  qui  lui  donna  en- 
fuite  le  pallium ,  le  facré  Collège  n'ayant  pas  voulu  briffer  fans 
Paftcur  ,  une  ville  auffi  agitée  de  troubles  que  l'étoit  alors  celle 
de  Gènes.  Le  nouvel  Archevêque  alla  aufli-t6t  prendre  poffeflion 
de  fon  Eglife,  travailla  avec  beaucoup  d  application  à  pa  ci  net  les 
troubles  ,  fit  crut  enfin  y  avoir  réufli  au  mois  de  Février  129?. 
où  les  factions  des  Rampins  ou  Guelfes  .  &  des  Mafcarats  ou 
Gibelins  le  réconcilièrent  dans  le  dettein  de  vivre  dans  une  par- 
faite union  .  mais  tout  à  la  fin  de  b  même  année  les  Atténuons 
recommencèrent ,  il  y  eut  du  fane  répandu  en  plufieurs  endroits, 
6c.  l'on  ne  put  remédier  à  ce  de  l'ordre  qu'en  renvoyant  le  Podeibt, 

2u'on  choifittoit  toujours  hors  de  l'Etat ,  fit  en  établittant  pour 
apitaines  de  la  ville  deux  Citoyens  de  familles  illuftres  ;  (bavoir, 
Conrad  Spinob  ,  fit  Conrad  Doria.  C'cft  Jacques  lui-même  qui 
nous  a  laiffë  ces  particularités  dans  une  Chronique  de  Gènes  qui* 
finit  en  cet  endroit-là  même ,  &  qui  n'a  pas  été  imprimée.  On 
apprend  de  cette  même  Chronique ,  qu'il  tint  en  1291.  un  Con- 
cile provincial ,  où  on  dreflà  dé  beaux  réglcmcns  -,  &  il  y  entre 
dans  ce  détail  de  fes  ouvrages  qui  confident  en  deux  volumes  de 
jns  pour  les  fêtes  des  Saints  ;  un  recueil  de  fermons  pour 
les  Dimanches  de  l'année  ;  un  autre  de  fermons  pour  tous 
les  jours  de  Carême  ;  un  livre  d'éloges  des  vertus  de  b  fainte 
Vierge  ,  par  ordre  alphabétique  ;  &  enfin  un  recueil  de  légendes 
des  baints.  Tous  ces  ouvrages  ont  été  imprimés  :  le  plus  célè- 
bre de  tous ,  cil  celui  qu'on  a  nomme  le  dernier  :  ou  en  trouve 


que  ,  qu'il  avoit  ordonné  à  Bernard  de  b  Guvonie  de  compofet 
un  autre  recueil  de  vies  des  Saints  -,  &  il  eft  vrai  que  Jacques 
manqua  abfolumcnt  de  critique  &  de  diteernement ,  &  qu'on  y 
trouve  une  infinité  de  bbles  ,  qui  en  rendent  la  lecture  infup- 
portable.  Ontre  ces  ouvrages  dont  il  eft  parlé  ,  il  y  en  a  d'au- 
tres qui  portent  fon  nom  ,  comme  une  apologie  de  l'Ordre  de 
faint  Dominique  ;  un  abrégé  de  b  fortune  des  vertus  &  vices  de 
Guillaume  Perauld  ;  &  une  fomme  des  cas  de  conférence.  Sixte 
de  Sienne  y  ajoute  une  traduftion  italienne  de  b  Bible ,  qu'on 
ne  trouve  point  Jacques  mourut  en  1298.  le  14.  Juillet ,  &  eut 
au  mois  de  Février  fuivant  Porchct  Spinola  pour  fucceffeur.  C'cft 
apparemment  a  celui-ci  que  Bonitàce  VIII.  jetta  des  cendres  dans 
les  yeux  le  premier  jour  de  carême ,  en  lui  difant  :  Stuvitui-iti 
fut  tu  tt  Gibtiin  ;  cfr  qu'tntt  Ut  Gièt/éui  tu  vienjrti  À  rient 
au  moins  il  eft  fur  que  Jacques  n'a  pû  s'attirer  un  pareil  traite- 
V  "Jjjft* -en^m'  -  t-U<e  f"^0!1'  comme  on  le  voit 
ttm.  I. 


de  Gènes.   •  Echard ,  firi/t.  trd.  FF.  Frtdit. 


JACQUES  DE  VITERBE  ,  Religieux  de  l'Ordre  de  ûint 
Augulhn  ,  Archevêque  de  Naples  au  commencement  du  XIV. 
Gécle,  lùcceda  l'an  1J02.  a  Philippe  Minutoli,  &  mourut  l'an 
i}08.  On  loi  attribue  divers  ouvrages  :  De  regèmine  Chrillu- 
mnm  ;  QuUUbet  ^v.  *  Trithémc ,  dt/irift.  etekf.  Herre- 
ra ,  m  AtfgT  Antufi.  Le  Mire.  Ughd ,  &c 

JACQUES  DE  FORU  ou  DE  FRIOUL,  célèbre  Médecin, 
qui  floniioit  vers  I  an  i4jo.  eft  connu  par  le  nom  du  lieu  de  fa 
naiilànce.  U  écrivit  des  commentaires  fur  les  Aphonfmes  d'Hip- 
poaate ,  fur  Galicn ,  &c. 

.JACQUES  PALEOLOGUE  ,  homme  célèbre  dans  le  XVI. 
fiecle.  Honmond  de  Remond  après  avoir  obfcrvé  qu'il  crok 
rotti  de  cette  maifon  qui  régnoit  à  Conftantinople  ,  lorfque  cette 
vdle  tut  prife  par  les  Tura  en  144}.  ajoute  qu'il  vint  à  Rome, 
ou  11  prit  1  habit  de  faint  Dominique .  avec  Michel  Ghistcri .  qui 
fut  depu*  Pape  foi»  le  nom  de  Pie  V.  &  le  Père  Théophile 
Raynaud  dans  Ion  hvre  de  Immunisent  Crritetrum ,  a  adopté 
cette  fable  fans  faire  réflexion  qu'on  pouvoir  b  détruire  alfé- 
ment ,  en  obferrant  que  faint  Pie  V.  entra  dans  l'Ordre  de  faint 
Dominique  ,  non  i  Rome  ,  mais  dans  un  lieu  peu  confidéra. 
ble  de  Lombardie  ,  nomme  Voghera.  Les  mêmes  Auteurs  re- 
marquent enfuitc  ,  que  PaJcologuc  ayant  été  mis  à  l'inquififion 
trouva  moyen  de  s'évader  en  15^9.  &  qu'après  avoir  dogmatifé 
quelque  tems  en  Allemagne  ,  il  patb  en  Pologne ,  où  il  fe  joi- 
gnit aux  Ariens,  &  que  mêlant  leurs  erreurs  avec  les  tiennes, 
il  pervertit  un  grand  nombre  de  gens  dans  ce  pays  ,  &  en  Mo. 
ravie.  L  Empereur  Maxunilien  11.  ajoutent  encore  ces  Ecri- 
vains ,  le  fit  prendre,  &  conduire  à  Rome,  où  il  abjura  fes  er- 
reurs; mais  les  ayant  foutenues  encore  depuis,  il  fut  condam- 
ne a  être  brûle  :  ce  qui  fut  exécuté  an  n6«.  Ce  récit  eft  plein 
de  buttetes.  U  eft  vrai  que  Paleologue  fit  beaucoup  de  bruit  en 
Allemagne  ,  &  qu  il  mécontenta  également  les  Catholiques ,  let 
Luthériens  &  les  Socinicns:  Faufte  Socin  écrivit  même  contre 
lui  un  affes  long  traité ,  qui  eft  a  b  tête  de  fes  ouvrages  polé- 
miques. Le  faint  Pape  Pie  V.  Et  inutilement  beaucoup  d'in- 
ftances  pour  le  faire  arrêter;  mais  Grégoire  XIII.  fut  plus  heu- 
reux :  on  lammena  à  Rome,  où  après  avoir  foutenu  (es  erreurs 
avec  opiniâtreté,  il  fut  condamné  au  dernier  fupplice  :  &  l'ar- 
rêt de  mort  alloit  être  exécuté,  brique  changé  tout-a-coup  .  il 
demanda  un  dcbi  pour  corriger  par  tes  écrits  les  maux  qu'il 


Vit 


avoit  bits  par  les  ouvrages  qu  il  avoit  publiés  auparavant, 
reconnut  de  b  lincérite  dans  cette  demande  ,  &  on  le 
duifit  dans  les  priions  du  bint  Office ,  où  il  compofa 
ouvrages  audi  pieux  que  fçavans.  Ceci  eft  tiré  de  la 'vie'  de 
Grégoire  XIII.  œmpoiec  par  Marc-Antoine  Ciampi,  imprimée 
«f  abord  à  Rome ,  &  enfuite  en  H92.  à  Bologne.  Cet  écrivain 
n'auroit  pas  ignoré  que  Paléologuc  eut  été  Dominicain,  non  plus 
que  \ictorelli,  qui  dans  fes  additions  à  Gaconius ,  ne  lui  donne 
pas  cette  qualité.  •  Echard  ,  firift.  trd  FF  freedèt.  ttm.  II. 
Flonmond  de  Raimond,  trig.  dt  Cbtttf.  ùv.  4.  <béf.  1 
de,  A.  C.  H7ï.  *  a. 

JACQUES  HERACLIDE'S  ,  ou  BASILIDE'S  ,  . 
qui  le  ditoit  être  de  la  race  des  anciens  Del  potes  ou 
de  Moldavie  &  de  Walachie,  avoit  b  mine  tort  noble  .  &  fea- 
voit  bien  b  langue  grecque ,  b  latine  ,  l'italienne  &  la  fran- 
çoife.  Plufieurs  Seigneurs  Pofonois  embratterem  fon  parti  avec 
tant  d'ardeur ,  Qu'ils  l'établirent  i  main  armée  Defpote  de  Mol- 
davie &  de  Walachie  ,  après  avoir  gagné  une  bataille  contre  le 
Defpote  Alexandre  l'an  iç6i.  Jacques  fe  fit  confirmer  en  b 
Principauté  par  Soliman  11.  Empereur  des  Turcs  ,  après  avoit 
gagné  les  Buttas  &  le  Vizir  à  force  de  préfets;  mais  il  ne  régna 
que  trois  ans;  car  les  Wabipies  ayant  conçu  quelque  foupeon  de 
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fci  fourberies,  Tïttaqncrent  dans  Ton  palais  ,  pour  le  maflacrer. 
Ce  Defpoce  prit  alors  les  ornement  dTia  Û,  &  fc  pré- 
fcnta  à  la  mort  avec  beaucoup  de  coottance.  *  De  Rocolcs  , 
des  tmpflnari  irtfigut. 


t 


JACQUES  DE  V1TR1,  natif  d'un  petit  bourg  de  ce  notru 
ui  eft  près  de  Paris ,  quoique  les  autres  aflurent  qu'il  étoit  ne 
Argenteuil ,  où  il  fut  Curé  après  avoir  été  Chanoine  Régulier 
d'Ognies  ,  suivit  les  croifes  au  Levant  où  il  vécut  long-tems ,  & 
Fut  Evéque  il'Acon  ,  qui  eft  PtnUrrulde  ou  Aire.  Depuis  le  Pa- 
pe Grégoire  IX.  le  mit  au  nombre  des  Cardinaux  1  an  lato. 
&  lui  donna  l'Evêché  de  Frefcati.  Il  fut  encore  nommé  Lé* 
jpt  du  faim  Siège  en  France ,  en  Brabant  &  dans  la  Terre- 
Sainte  ;  &  dans  ces  emplois  importans ,  il  fc  gouverna  toujours 
avec  une  prudence  extrêmement  avantageufe  a  l'Eglife.  Outre 
tes  fermons  fur  les  Evangiles  &  les  Epitres,  oui  fe  difent  A 
la  làinte  Méfie  durant  l'année  &  que  Damien  du  Bois  fit  im- 
primer i  Anvers,  l'an  i<7<.  nous  avons  encore  de  lui  trois  li- 
vres de  Phiftoire  orientale  &  occidentale  ,  qui  eft  fan  ouvrage 
le  plus  curieux  &  le  plus  recherché.  Elle  a  été  publiée  par  les 
foins  d'André  Hojus  de  Bruges,  dans  le  premier  tome  de  llii- 
(loire  orientale  :  &  entre  les  Auteurs  qui  ont  écrit  les  beaux 
faits  des  François  ,  que  l'on  connaît  fous  le  titre  de  CtjiA  Dti 
ftr  frtmtt ,  on  peut  voir  la  préface  de  l"hiftoire  du  Cardinal 
de  Vitri ,  que  Candi  us  rapporte  dans  le  cinquième  tome  de  fes 
anciennes  leçons.  Ce  Prélat  a  encore  compote  deux  livres  de 
ta  vie  de  fainte  Marie  d'Ognies  que  nous  avons  dans  Surius 
fous  le  a).  Juin;  un  livre  contre  les  Sarrazins  -,  &  un  des  fem- 
mes iiluftres  de  Liège.  Il  mourut  à  Rome  le  jo.  Avril  de  l'an 
1*44.  *  Andréas  Hojus ,  m  vils  Jstti.  dt  fUri  Henri  de 
Cand ,  dt  vir.  iBuff.  t.  1,7.  S.  Antonin ,  P.  III.  L  a*,  t.  7. 
V  1.  Vincent  de  Beauvais  ,•  fat.  hift.  Ht.  10.  t.  10.  Trithème, 
dlfirift.  taltfi  Bcllarmin ,  dt  firrft.  tttltf.  Poitevin,  m  <uy. 
pur.  VoiTius,  di  kifl.  Ut.  I.  ».  r.  $7.  Sponde.  Bzovius.  Rai- 
naldi ,  éum.  tut.  Frifon ,  G*ii.  Pwrf.  Ciaconius.  Onuphre.  Gc- 
nebrard.  Philippe  de  Bergame.  Gefner,  &C 

JACQLJES  DE  L'EPE'E,  (Saint  )  Ordre  militaire d'Efpagne, 
lut  inftitue  l'an  1 170.  fous  le  règne  de  Ferdinand  II.  Roi  de 
Léon  &  de  Caftiile.  Les  courfes  des  Maures  qui  troubloient  la 
dévotion  du  pèlerinage  de  Compoftclle  ,  donnèrent  occalion  a 
cet  établiflèment  Des  Chanoines  avoient  bâti  des  hôpitaux  fur 
les  chemins  pour  loger  les  Pèlerins  :  treize  Gentilshorrunes  s'o- 


ùite  par  vœu  à  garder  ces  chemins  ;  &  les  Cha. 
noines  ayant  coiuenti  i  l'union  que  ces  Chevaliers  leur  propo- 
sèrent de  faire  avec  eux  ,  devinrent  leurs  Chapelains.  Le  Pa- 

r Alexandre  III.  confirma  cette  union  dès  l'an  117t.  &  depuis 
y  a  eu  diverfes  bulles  qui  ont  réglé  l'état  des  uns  &  des  au- 
tres.  L'ordre  eft  compote  en  Efpagne  ,  de  Chevaliers,  qui  ont 

gnir  Chef  un  Grand-Maitre ,  de  Chanoines,  dont  les  Supérieurs 
us  l'autorité  du  Grand-Maître,  (ont  les  Prieurs  d'Uclés  &  de 

avant  que  d'entrer 
de  ces  conditions , 
remarquerons  que  fi  les  exploits  des  Chevaliers  de  fàint 


S.  Marc  de  Léon  ,  &  de  Religieufes  ; 
dans  le  détail  de  ce  qui  regarde 


contre  les  infidèles  leur  ont  attiré  de  juftes  éloges ,  les 
guerres  qu'ils  fe  font  fait  entr'eux  ont  pu  faire  tort  à  leur  répu- 
tation ,  auoiqu 'ailes  fouvent  ils  ne  pullcnt  éviter  ces  gueres  , 
parce  qu  ils  pofledoient  de  grands  biens  dans  les  Royaumes  de 
Caftiile  &  de  Léon ,  &  qu'ils  étoient  obligés  d'époulér  les  que- 
relles de  leurs  Souverains.  C'eft  ce  qui  a  caufe  des  fchifrnes 
plus  fréquent  dans  cet  Ordre  que  dans  aucun  autre ,  où  l'on  ne 
voit  pas  fi  fouvent  la  grande  maitrife  difputée  par  deux  con- 
currens  :  et  ces  fchifmcs  furent  le  prétexte  que  prirent  Ferdi- 
nand &  If'abclle  l'an  1403  pour  fe  faire  attribuer  par  le  faint 
Siège  l'adminiltration  de  l'Ordre  ,  qu'Adrien  VI.  annexa  l'an 
itat.  pour  toujours  à  la  couronne  d'Efpagne.    Le  marrie  Pa- 

B:  qui  réunit  aufli  a  cette  couronne  les  Grandes  MaitrHcs  des 
rdres  militaires  de  Calatrava  &  d'Alcantara  ,  voulut  qu'en  ce 
qui  regarderoit  le  fpiritnel ,  le  Roi  Catholique  n'agit  pas  par  lui- 
même  ,  mais  commit  pour  cela  des  perfonnes  des  trois  Ordres  : 
ce  qui  engagea  l'Empereur  Charles  V.  i  établir  un  Confeil.  qu'il 
appclla  le  Confeil  des  Ordres  ;  lequel  eft  compofé  d'un  Prcfident 
«  de  fix  Chevalière ,  fçavoir  deux  de  chaque  Ordre.  C'eft  ce 
Confeil  qui  connoit  des  caufes  civiles,  ou  criminelles  des  Che- 
s ,  &  de  leurs  vaiTaux  ,  (c  qui  fait  exécuter  les  ordonna  n  ■ 
s  faites  aux  Chapitres  généraux  .  pour  lefquelles ,  fi  elles 
regardent  purement  le  Ipirituel ,  il  députe  des  perfonnes  ecclé- 
fjaltiques  de  l'Ordre.  Clément  VII.  par  fes  bulles  de  h  14.  & 
na<.  lui  attribua  la  Connoiffance  des  décimes  ,  des  bénéfices, 
des  mariages  &  autres  choies  femblables  ,  dont  la  connoiflàn- 
ce  appartenoit  aux  Evéqucs  comme  ordinaires  :  &  fit  jurisdi- 
êtion  s'étend  tant  pour  le  fpirituel  que  pour  le  temporel ,  non. 
feulement  fur  les  Chevaliers,  Chanoines,  Chapelains  &  Reii- 
'  1  Ordres ,  mais  fur  tous  les  Prêtres  fécu'!ers  qui 
,  &  fur  les  Religieufes  des  autres  Ordres  qui 
1  fitués  dans  les  lieux  qui  appartiennent  aux 
Ordres  de  faint  Jacques  ,  de  Calatrava  &  d'Alcantara.  C'eft 
auffi,  ce  Confeil  qui  donne  avis  au  Roi  des  Commanderies  ,  Di- 
gnités ,  Prieurés ,  bénéfices  ,  Gouvcmcmens  &  charges  oui  vien- 
nent à  vaquer.  L'Ordre  de  faint  Jacques  eft  plus  confidérable 
que  les  deux  autres  enfemble  ;  car  on  compte  deux  villes,  & 
cent  (bixante-dix-huit  tant  bourgs  que  villages  qui  lui  appartien- 
nent :  les  plus  confidérables  entre  les  Chevaliers  (ont  les  treize, 
à  qui  il  ne  relie  que  l'honneur  d'avoir  le  pas  devant  tous  les 
Commandeurs  ;  autrefois  ils  élifbienc  le  Grand  Maitre ,  dont 
ib  étoient  le  Confeil  ordinaire  ;  &  ils  avoient  le  pouvoir  de  le 
dépofer ,  s'il  tombait  en  quelque  faute  qui  parut  mériter  a 
peine.   Après  eux  dans  le  même  rang  des  Chevaliers  font 
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trois  grands  Commandeurs  ,  de  Caftiile  ,  de  Léon,  &  de  Mon. 
taluan  en  Aragon  ;  il  y  a  quatre-vingt-une  autres  Commande- 
nés ,  d  ou  dépendent  deux  cens  Prieurés ,  Cures  &  bénéfices 
simples,  qu'on  peut  donner  avec  drfpenfe  du  Pape  i  des  per- 
fonnes qui  ne  font  pas  de  l'Ordre.  Il  y  a  encore  treize  bourgs 
qui  font  des  Vicariats  avec  jurisdiction  (pigtuelle  ,  quatre  ber- 
mirages ,  cinq  hôpitaux  ,  &  un  collège  i  S'aiamanquc.  11  y  a 
aufli  entre  les  Chevaliers  quatre  ViGteurs  pour  les  quatre  pro- 
vinces de  Caftiile,  Léon,  vieille  Caftiile  &  A  ragon;  &  leur  pou- 
voir s'étend  tant  fur  les  Chevaliers ,  que  fur  ceux  qui  poflêdcnt 
des  bénéfices  dans  les  lieux  qui  appartiennent  à  l'Ordre.  Pour 
être  reçu  Chevalier  il  faut  faire  preuve  de  Noblrifc  de  quatre 
races ,  tant  du  côté  paternel  que  du  coté  maternel  ;  car  la  no- 
blefle  maternelle  eft  requife  depuis  l'an  i6<t.  On  doit  prouver 
aufli  que  les  mêmes  ancêtres  n'ont  point  été  Juifs ,  Sarazins , 
Herctiaues ,  &  qu'ils  n'ont  point  été  punis  comme  tels  par  ic 
tribunal  de  l'inquilition.  Ces  preuves  fè  font  devant  un  Che- 
valier &  un  Chanoine  de  l'Ordre ,  &  fi  elles  font  approuvées 
par  le  Conlcil  des  Ordres ,  le  Roi  commet  quelqu'un  pour  don- 
ner l'habit  à  celui  qui  doit  être  reçu.  Cet  habit  confifte  en 
un  manteau  blanc,  avec  une  croix  rouge  faite  en  forme  d'e- 
pée  ,  rleurdelifcc  par  le  pommeau  &  les  croifons  ,  fur  la  poi- 
trine. Le  novice  elt  obligé  de  fervit  fur  les  galères  pendant  fut 
mois  ,  &  de  demeurer  un  mois  dans  un  monaltère  pour  y  ap- 
prendre la  règle  ;  mais  le  Roi  ot  le  Confeil  des  Ordres  ledifpen- 
fc  aifement  de  cette  obligation  raoïennant  une  lomme  d'argent. 
Les  Chevaliers  peuvent  fe  marier ,  mais  feulement  avec  une  par- 
million  du  Roi  par  écrit  :  celui  qui  fe  marierait  fàns  cette  pet- 
million  ,  feroit  condamné  à  un  an  de  pénitence ,  &  s'il  étoit  un 
des  treize  ,  il  (croit  privé  de  cette  dignité  :  ce  qui  rend  cette  per- 
million  néceflaire  ,  c'eft  que  les  femmes  des  Chevaliers  doivent 
faire  les  mêmes  preuves  qu'eux  devant  les  Commtff aires  nommés 
par  le  Confeil  ties  Ordres.  Leurs  obligations  étoient  autrefois 
plus  grandes  qu'elles  ne  font  prclentement  :  le  Pape  Innocent 
MU.  ayant  déclaré  en  i486,  que  la  tran&grcfïïon  de  la  règle  ne 
les  obligcoit  point  à  péché  mortel ,  il  n'elt  plus  néceflaire  qu'ils 
fe  retirent  à  certaines  fetes  de  l'année  dans  les  monaitercs  de  l'Or- 
dre ,  pour  pouvoir  plus  f&rement  s'abftcnir  de  leurs  femmes.  Ils 
font  les  voeux  de  pauvreté ,  d'obéiflànce  &  de  chatteté  conjuga- 
le, aufquels  ils  joignent  depuis  l'an  i6{a.  celui  de  défendre  <5k 
de  foutenix  la  conception  immaculée  de  la  feinte  Vierge  :  on  fait 
aufli  ce  vœu  dans  les  Ordres  de  Calatrava  &  d'Alcantara  depuis 
la  même  année. 

Les  Chapelains  de  l'Ordre  de  faint  Jacques  de  l'épée ,  font  des 
vrais  Chanoines  Réguliers ,  fournis  à  la  règle  de  feint  Augultin. 
Pour  être  reçus  il  faut  qu'ils  prouvent  que  leurs  ancêtres  de  qua- 
tre races  tant  du  cote  paternel  que  du  coté  maternel,  n'ont 
point  été  Faâeurs ,  commiflionaires  ,  courriers,  changeurs ,  qu'il* 
n'ont  exercé  aucun  art  mechanique  ou  vil ,  qu'ils  n'ont  point 
été  Juifs  ,  hérétiques ,  6t  comme  tels  punis  par  le  tribunal  de 
l'inquilition.  Ces  Chanoines  ont  plufieurs  couvert*  à  Tolède, 
à  Seville  ,  a  Satamanque  ,  &c  Ce  font  eux  qui  adminiftrent 
les  facremens  aux  Chevaliers  ,  qui  font  obligés  a  leur  payer  les 
dixmes  de  tous  leurs  troupeaux  &  animaux  :  &  comme  il  y  ■ 
toujours  beaucoup  de  Chevaliers  au  fervicc  du  Roi ,  il  y  a  tou- 
jours aufli  quatre  Chanoines  à  la  fuite  de  la  cour.  Si  quelque  Che- 
valier elt  trop  éloigné  pour  pouvoir  fe  confefler  a  un  des  Chanoines, 
il  prend  du  Prieur  de  fa  province  la  permiflion  de  fc  confcflër  à  tel 
autre  Prêtre  qu'il  jugera  a  propos  ;  &  celui-ci  le  peut  abfoudre 
de  tous  pèches ,  hors  de  celui  de  n'avoir  pas  payé  les  dixmes  i 
l'Ordre  ,  ce  cas  étant  rifêrvé  parmi  les  Chevaliers.  Ces  Chanoi- 
nes portent  la  même  croix  que  les  Chevaliers,  &  font  (bus  le 
gouvernement  de  deux  Prieurs  ,  qui  par  concédions  des  Papes, 
portent  le  rochet ,  la  mitre ,  &  les  autres  ornement  pontificaux  ; 
il  n'y  en  avoit  d'abord  qu'un ,  qui  étoit  le  Prieur  de  feint  Marc 
de  Léon  ;  mais  dès  l'an  1174.  les  Chevaliers  cha  (Tes  du  Royau- 
me de  Léon,  ayant  fait  un  établiflement  au  château  d'Uclcs  en 
Caftiile,  &  ayant  obtenu  la  confirmation  de  l'Ordre  l'année 
fuivante  ,  le  couvent  d'Uclés  devint  chef  d'Ordre  ;  &  les  cou- 
lons qui  s'cli 


aflbupies ,  en  laiflànt  à  fon  Prieur 
le  gouvernement  des  couverts  de  Léon  ,  Galice  &  Etlremadou- 
re ,  à  condition  que  ce  feroit  toujours  dans  le  couvent  d'Uclés 
que  fe  feroit  l'année  de  probation  que  doivent  faire  les  novices, 
&  que  ce  feroit  là  aufli  qu'ils  feraient  profeflion.  On  ne  doit 
pas  omettre  que  le  Prieur  d'Uclés  eft  change  tous  les  trois  ans, 
&  qu'on  le  prend  alternativement  des  deux  parties  de  la  CalbU- 
le ,  qu'on  nomme  le  Manche  &  Campo  de  MontiçJ  ;  de  même 
que  des  huit  Chanoines  qui  demeurent  au  collège  de  Salaman- 
que ,  il  y  en  a  Quatre  d'un  de  ces  Cantons  ,  &  quatre  de  Tau- 
tre.  Le  Prieur  de  faint  Marc  de  Léon  eft  élû  aufli  alternati- 
vement des  provinces  de  Léon  ci  d'Eftremadoure.  Les  Supé- 
rieurs des  autres  couvens  portent  aufli  le  nom  de  Prieurs  ,  & 
portent  le  rochet. 

Le  prémier  couvent  des  Religieufes  ou  Chan omettes  fut  fon- 
dé à  ce  qu'on  croit  ,  l'an  111a.  à  Salamanque  ;  il  y  en  a  fut 
«utres  en  Efpagne.  Leur  principal  exercice  eft  de  loger  les 
Pèlerins  qui  vont  à  Compoftelle ,  &  de  pourvoir  à  leurs  diver- 
fes ncccfiités:  elles  pouvoient  autrefois  fc  marier;  mais  l'an 
1480.  on  régla  qu'elles  ne  le  pourroient  plus ,  &  qu'elles  fèroient 
les  vœux  folcroncls  de  pauvreté,  chafleté  &  obéiflance  ;  néan- 
moins celles  de  Barcelone  fe  font  maintenues  dans  leur  anci- 
enne liberté ,  font  les  mêmes  voeux  que  les  Chevaliers ,  &  eu 
tuut  état  portent  la  croix  de  l'Ordre.  Pour  être  reçues  les  Cba- 
noincilès  f  ont  les  mêmes  preuves  que  les  Chanoines  ,  entre  les 
d'un  d'entre  eux  cmiimit  par  1*  Prcfident  du  Confeil 
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des  ordres.   Cdt  le  Confeil  qui  confirme  les  Prieures  élues  par 
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L'ordre  de  faint  Jacques  t  étant  répandu  en  Portugal ,  le  Rot 
D.  Denw  voulut  qu'il  y  eut  un  Grand-Maitre  indépendant  de  ce- 
lui d'Efpagnc  ;  Jean  il  obtint  l'admirsiitration  de  l'ordre ,  que 
Jean  lit  fit  annexer  a  Ci  couronne  par  le  Pape  Jule.  Le  chef 
d'ordre  eft  à  PalmeUa  :  la  croix  est  une  croix  ordinaire  fleur- 
delisée par  le  bas  :  il  n'y  a  que  quatre  couvens  de  Chanoines 
dans  ce  Royaume ,  &  un  de  Chanoine! les  à  Ssnttt) ,  ou  on 
jouit  de  la  mime  liberté  que  dans  le  couvent  de  Barcelone.  * 
franc  Caro  de  Torrés ,  bifi.  dt  ht  O'd.  Milu.  de  S.  7*gt ,  &t. 
Franc,  de  Rade?.  ,  Cbrtm.  dt  Ut  Ord.j  C»v*U.  dt  S.  Jm».  Andr. 
Mcndo,  dtOrd,milit.  difiuif. Csntm.  &c  Rodcric  de  Tolède. 
Mariana&  Favin, '*«*/.  detit.  frdt  tbtvsUrit. 

JACQUES  &  SIMON ,  tous  deux  fils  de  Jndm  Galiléen, 
firent  connoitre  qu'ils  n'étoient  pas  moins  téméraires  &  sédi- 
tieux que  leur  pêne  l'avoit  été ,  en  s'oppofant  à  main  armée  au 
dénombrement  du  peuple  fait  par  Cyrcnius  ou  Quiriruus  Gou- 
rie,  «  de  l'ordre  exprès  de  l'Empereur  Augulte. 


 de  Syrie  , 

ils  firent  foulever  le  peuple,  &  turent  caufe  de 'bien  des  maux 
qui  fe  commirent  dans  tout  le  pays:  mais  enfin  ils  RwBT" 
jt  crucifies  par  ordre  de  Tibère  Alexandre  Gouverneur  de  , 
•Jofcphe,  tmtiqmt.  ùv.  XX.  tb.  }. 

lACQUES  &  JEAN  ,  fils  de  Scia ,  étoient  Numéens  de 
nation  ,  &  braves  au  poflible.  Ils  commandoient  dix  mille 
(sommes  au  liège  de  Jérusalem  par  Tite  Vefpafien.  Ils  s'y  fs- 
gnalcrent  par  de  très-belles  actions  ;  mais  leur  verni  ne  répon- 
dit pas  a  leur  bravoure.  Ils  la  ternirent  par  mille  cruautés 
Barbares  ,  qu'ils  exercèrent  fur  le  peuple.  *  Jofcphe  ,  gxerrti 
dtt  juifi. 

JACQUES  ,  lduméen  de  nation  ,  fe  joignit  au  parti  de  Si- 
mon filide  Gioras  contre  fa  propre  patrie ,  &  ne  contribua  pas 

feu  à  ravager  ton  pays ,  &  a  l'accabler  d'une  infinité  de  maux. 
Jofcphe  ygmtrr,  dtt  Juif, ,  Ub.  If.  Ouf.  }o. 
1ACQUES  (Guillaume)  a  compofé  un  poëme  fur  les  actions 
d'Alexandre  h  Grsnd,  au  témoignage  de  Swertius, 

lACQUES  C  J«in  )  publia  un  abrégé  des  cérémonies  i  An- 
vers en  1611.  •Konig,  tibttétb.  vti.  tT  «»». 

TACQUES  DU  HAUT-PAS  (  Saint  )  ordre  hofpitalier ,  dont 
laJprinciMlc  maison  ou  chef  d'ordre  ,  était  au  dioeele  de  Lu- 
ques  en  Italie.  On  entretenoit  aux  dépens  de  cet  Hôpital  un 
pafliige  fur  la  rivière  d'Ame  dans  l'état  de  Florence,  sur  le  grand 
chemin  de  Rome,  où  l'on avoit  i»ccoiMume  de  payf.de  grand» 
tributs  ci  exactions,  qui  furent  affranchis  par  cet  Hôpital  s:  ceux 
qui  y  étoient  unis ,  de  forte  que  les  pèlerins  y  palloient  librement 
fins  rien  payer.  Outre  le  Grand-Maitre  Général  de  cet  ordre, 
qui  résidait  en  Italie ,  il  y  avoit  encore  un  Commandeur  Gene- 
ral pour  la  France  ,  comme  il  ptroit  par  quelques  Epitaphes  qui 
font  dans  l'Eglife  de  faint  Magloirs  a  Paris ,  au  rauxbourg  Cunt 
Jacques  ,  &  qui  était  autrefois  un  Hôpital  appartenant  a  cet 
ordre.  La  ParohTe  de  faint  Jacques  du  Haut-Pas  n  a  pns  ce  nom 
qu'à  caufe  du  voisinage  de  cet  Hôpital,  qui  prit  celui  de  saint 
fcagloirc  ,  lurfque  les  Bénédictins  fuccedant  aux  Hofpitahers. 
y  apportèrent  le  corps  de  ce  Saint  II  eft  prcfemement  pofledè 
par  les  Prêtres  de  l'Oratoire,  qui  y  entretiennent  un  fameux  Sé- 
minaire. Ces  Hospitaliers  de  saint  Jacques  du  Haut- Pas  por- 
taient fi»  leurs  manteaux  une  croix  blanche  faite  en  forme  de 
Tau  dont  le  pied  fe  terminoit  en  pointe.  •  Du  Breul ,  smtifuittt 
d*  Ptrm. 

JACQUES  DE  RERGAME.  C*rrr»«FOREST!. 

JACQUES  DE  CLUSE.  Cbtrtbtz  de  CLUSE. 

JACQUES  DE  GUISE.  Cbtrtbtz  GUISE. 
"  JACQUES  DE  HAUTEV1LLE.  Cbtrtbtz  HAUTEVTLLE. 

JACQUES  PANTALEON.  Cbtrtbtz  PANTALEON. 

JACQUES  DE  PARADES,  ftya  DE  CLUSE.  (JACQUES.) 

JACQUES  DE  VALENCE,  cbtrtbtz  PEREZ. 

JACQLJES  WINPHEUNGE  ,  Prêtre;  Cbtrtbtz  W1MPHE- 
XJNGE. 

JACQUES  ZANZALUS  ,  Syrien.  Ptytz  JACOB  AL  BARDAL 

JACQUIER  (  Nicolas  )  natif  de  Dijon  en  Bourgogne  ,  au 
commencement  du  XV.  liècle  ,  s*eft  fait  un  nom  dans  l'ordre 
de  faint  Dominique  par  fon  zèle  pour  le  falutdes  ames.  Valerc 
André  s'eft  tans  doute  trompé  lorl'qu'il  a  écrit  que  Jacquier  afTi- 
fta  au  Concile  de  Conftance,  &  il  y  a  beaucoup  d'apparence 
qu'il  l'a  confondu  avec  un  autre  Religieux  du  même  ordre  nom- 
né  aufli  Nicolas ,  &  Natif  de  Dijon.  Celui-ci  fut  envoyé  en 
14)  t.  par  les  Cardinaux  de  fainte  Croix  &  de  Chypre  ,  Légats 
du  faint  fiège  à  la  cour  d'Angleterre  ,  pour  engager  le  Roi  à 
entrer  dans  le  traité  de  paix  entre  le  Roi  Charles  VU.  &  Philip- 
pe le  Bon  Duc  de  Bourgogne.  Ce  fut  lui  aufli ,  qui  l'an  14J9. 
anima  le  plus  let*réres  du  Concile  de  Bàle  contre' le  Pape  Eu. 
cene  IV.  homme  de  peu  de  mine  ,  dit  iEneas  Silvius,  &  quia 
Fdbord  n'avoit  rien  qui  prévint  en  fa  faveur  ,  mais  dont  l'eiprit 
&  la  fermeté  étoient  fort  au  delfus  du  commun.  On  ne  dit  plus 
tien  enfuite  de  lui:  pour  Jacquier,  après  avoir  demeuré  quel- 
que tenu  à  Evreux  ,  il  fut  fait  l'an  1450.  Inquifitcur  de  la  foi , 
&  après  avoir  parcouru  plulieurs  villes  de  France  pour  chercher 
les  hérétiques ,  étant  allé  l'an  1464.  à  Lille,  il  fut  reçu  l'année 
fuivante  dans  la  congrégation  de  Hollande.  Il  parti  le  relie  de 
là  vie  en  Flandres  ,  à  Lille ,  àTmirnay ,  &  à  Bruges ,  préchant, 
«c  s'acquittant  avec  beaucoup  de 
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zèle  des  antres  fondions  de  ton  miniftère  ,  excepté  qu'il  alla  en 
Bohème  l'an  1466.  À  la  fuivante ,  pour  y  confondre  les  Hufli- 
tes.  Enfin  avant  été  chargé  l'an  147  t.  par  Guillaume  rte  Filafrr'e 
Evêquc  de  Toumay  ,  d'informer  avec  le  Doyen  rie  Bruges  de* 
miracles  qui  fe  failoient  au  tombeau ,  00  par  l'intereeflion  de  la 
Bv  Colette  morte  à  Garni  l'an  1447.  il  alla  dans  cette  ville  ou  il 
ne  vécut  que  quelques  mois,  étant  mort  dès  l'an  147».  On  • 
de  lui  un  dialogue  dt  fitri  ttmmmnitnt  (utird  Hmjfiiéi ,  qu'il 
avoit  compote  en  1466.  &  qui  fut  imprime  des  la  même  année 
a  Toumay  :  &  un  autre  ouvrage  intitule  rtuttitim  béuiti<t*nm 
ftfiinsritrnm ,  qui  fut  publié  l'an  i«bi.  i  Francfort.  Pour  Ion 
traite  dt  uiuuitnt^  d*m*n*m  ,^i^jaruit  qiril^n'a  pas  ete  im- 

/»"/■  vd.fr  dd. 

JADA  ou  JADE  ,  J  ****  ,  rivière  d'Allemagne  dans  la  WetV 
phùlit,  au  Comte  d'Oldembourg  ,  fc  jette  dans  la  mer  vers  l'cnv 
nouchure  du  Wcfer,  où  il  y  a  un  bourg  auquel  elle  donne 
fon  nom.  *  Sansors. 

Sacrificateur  des  Juifs,  fuc 
s  la  CX11.  Olympiade ,  « 
lis.  ans  avant  la naiOance  de  Jffmi-Cbriji ,  Alexandre  U  Qrmd 
irrité  contre  les  Juifs ,  qui  n'avoient  pas  voulu  fournir  les  choies 
neccfltires  à  l'entretien  de  fon  armée  pendant  le  liège  de  Tyr, 
rétblut  de  fe  venger  d'eux ,  &  d'allièger  Jérusalem.  Jaddus  alla 
à  (a  rencontre  tevêtu  de  fes  orne  mens  pontificaux  ;  &  Dieu 
changea  li  bien  le  coeur  de  ce  Prince,  qu'il  adora  ion  nom  te  rit 
sur  la  lame  d'or  que  le  Pontife  portait  au  front.   On  dit  mémo 

2u  Alexandre  vint  à  Jérusalem  ,  &  offrit  des  sacrifices  au  vrai 
lieu ,  pour  fe  le  rendre  fhvorabic.  Joicphc  eV  divers  autres  Au- 
leurs  en  font  mention.  Jaddus  tint  Te  soeverwn  rontificat  de» 
Juifs  environ  dix  ans  ,  ôc  eut  pour  fucccilcur  Onias  1.  de  ce 
nom.  Au  refte ,  divers  Aute  rs  rapportent  ^ue  Jaddus  eut  loin 
de  faire  connoitre  a  Alexandre  quelle  vtoit  1  origine  iv  1  impu& 
fanec  des  Dieux  que  les  Païens  uiloruienL  1U  «jommi  que  ce 
Prince  entra  dans  fes  fentimens  ,  &  en  écrivit  a  la  mere  Olym- 
pias.  C'ett  à  quoi  quelques-uns  ont  prétendu  que  S.  C>pnen 
fait  allulion  dans  le  traité  qu'on  lui  attribue ,  de  la  vanité  îles 
idoles  :  Htt  iu  tffi  AltXdnJcr  Maçhm  èUjiçHi  vtmmiiu  dd  m*- 
tttm  fium firikit  ,  mttu fû*  f*ttjidin ,  frtdittm  Jiti  dt  Viê 
htmtmkui  *  Ssttrdttt  ftnctmm,  frt.  mais  il  eft  visible  par  les 
termes  même  de  ce  paifage,  qu'il  s'agit  d'un  lcaet  révèle  a  A- 
lexandrc  par  les  sacrificateurs  païens  mêmes  ,  qui  «vouèrent  a  ce 
Prince  lorsqu'il  voulut  apprendre  en  Egypte  toute  la  1  néologie 
de  ce  pays ,  que  leurs  Dieux  avoient  ete  des  hommes.  *  joan. 
FelL  ta  CyfrèM.  Joléphe  ,  /•'».  ai.  du  tut  if.  JudMqmtt  ,  t.  g, 
fcufebe  ,  or  U  tbrta.  ^aint.  Auguftin  ,  //*.  8.  «t  tmi.  Vtl  $, 
Kigaut ,  m  Tututt.  Cyfrié*.  (rt.  M/ mm.  ttlktm. 

JADES,  Auteur  Grec ,  écrivit  un  traite  de  mufique ,  ahVgue' 
par  Pnlcien.  On  ne  feait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu;  mai-  il 
eft  lur  qu'il  eft  différent  d'un  autre  de  ce  nom  ,  qui  <.mit  fculp- 
tcur  ,  &  dont  Pline  tait  mention.  *  Prifcien  ,  dt  P,fl.„r. 
Pline  tlU.  )4.rau>.g.  hij/tr.  Nstmr.  Ce  dernier  avoit  peut-étre 
nomjas.  *  y»ytx  Pline. 

JADIGH1AR  MIRZA,  fils  de  Mina  Mohammed  ,Bltdt  Bai- 
fanknor ,  fils  dcScharoh  ,  fils  de  Tamerlan,  fit  la  guerre  a  n  boultid, 
fils  de  Mohammed, h  li  de  Miranfchab,  troificme  fils  de  Tàmerlan, 
en  te  joignant  à  Haftan  Begh  ,  qui  eft  le  même  quDfuncaHan ,  Se 
arrès  l'avoir  tué  ,  il  alla  l'an  »^^.  de  l'Mtgire  alli.gw  la  ville 
d  Aftcradab  ;  mais  il  y  trouva  Houllain  Mirza  Roi  de  Khoraf- 
fan ,  qui  deCcendoit  d'Omar  Scheich  fécond  fils  de  Tamerlan, 
qui  la  secourut ,  &  le  défit,  fcn  874.  JadighLr  fe  réfugia  à  fau- 
m  vers  UfuncalTan  ,  qui  lui  donna  des  troupes  une  fceoiide  fois, 
avec  lefquelles  il  défit  Houffain  ,  &  l'obligea  de  s'enfuir  du  co» 
té  de  Fariab  &  de  Balkhe  :  mais  ce  Prince  devenu  par  cette 
victoire  maitre  du  Khoraflan  ,  s'abandonna  tellement  à  lc<  plai. 
fin,  &  négligea  tellement  (es  affaires  &  toute  prccauuiin , 
qu'Houilâin  eut  le  loiiir  &  la  commodie  de  l'attaquer  à  I  im- 
pourvu. 11  le  fit  avec  mille  chevaux  feulement,  le  furprit  au 
milieu  de  fes  débauches,  &  lui  ôta  la  vie  l'an  de  l'Hegire87<. 
Ce  Prince  ^Mlç^eniicr^dc  la  ^^d8  Schahrtxkh  fils  de  Ta. 

!aCIADMER  C0«-r<Ci  EUMÈR. 
ADON.  Cbtrtbtt  ABDON. 
AEN,  ville  d'Efpagnedansl'Andalourte  ,  avec  Evêché  fuf- 
rragant  de  Séville,  eft  confidérable  pour  avoir  porte  autrefois  le 
titre  de  Royaume  ,  lorfou  elle  était  tous  la  dumination  des  ,Mo- 
rcs.  Jaén  eft  lituée  fur  la  rivière  de  Frio,  au  pied  d'une  mon. 
tagne,  à  neuf  ou  dix  lieues  de  Grenade  ,  &  a  une  feulement 
du  Guadalquivir ,  au  Midi  ;  c'eft  le  Gtnmium ,  Gitmm .  ou 
Oningh  des  Latins.  Ses  peuples  furent  aufli  nommes  Amrigi, 
Gyrijiimni ,  A  Ittul&i.  Ferdinand  11L  Roi  de  Caftillc  conquit 
cene  ville  fur  les  Mures  l'an  114$.  &  y  transféra  le  fiege  Eptf. 
copal ,  qui  était  auparavant  à  Bacça.  Son  terroir  eft  fertile  en 
blés  ,  en  vins  ,  &  en  huile ,  &  riche  en  foies.  *  Omfkhtz  l  hi- 
ftoire  de  cette  ville  ,  compofee  par  Barthclcmi  Ximencvt  Paton, 
fous  le  titre  d'HifttrU  dt  U  Ci*d*d  dt  Jstn;  celle  de  fon  Ro- 
yaume publiée  par  Francefœ  Rus  de  la  Pucrta ,  fous  le  titre 

SSSt&SÎS.' 

î  JAFANAPATAN ,  Royaume  de»  Indes  dans  I'Isle  de 
Ccvlan ,  fut  la  côte  Septentrionale ,  vers  celle  de  Commande!  ; 
Cf  Royaume  fe  divife  en  quatre  parties,  tans  compter  les  Mes 
d'Ouvature  ,  de  Cardina  &  autres.   Ces  quatre  oarties  font 


i  eft  i  la  pointe ,  &  plus  au 
,  &  Ptti*T*f*li.   Le  pals  eft  gras  i  il  y  a  de  bons 
Kkkk  »  pâtura- 


630  JAF 

pâturages  ,  beaucoup  de  bétail  &  de  gibier  ,  mais  l'air  y  eft 
mauvais.  Les  Portugais  avaient  une  bonne  Fottcreftc  dans  le 
Royaume  de  jafanapatan  &  ils  l'ont  confervéc  long  tems.  C'é- 
tait un  grand  rjuarre ,  &  à  chaque  angle ,  il  y  avent  un  baftion 
&  quatre  demi-lunes  revêtues  de  pierres.  Le  Capitaine  Général 
de  Ceybui  y  fàifcit  ordinairement  la  réudenec.  Tout  auprès  de 
cette  FotereiTe  était  un  gros  Bourg  où  l'on  trouvoit  trois  cens 
familles  Portugaifcs  ,  quatre  cens  autres  de  gens  du  pais.  Un 
Couvent  de  Cordcticrs  ,  un  de  Dominicains ,  un  Collège  de  Je- 
fuites .  une  ParoiiTe  ,  une  maifon  de  la  Milèricordc ,  &  un 
Hôtel-Dieu.  A  l'entrée  de  la  barre  était  un  fort,  ou  il  y  avoit 
toujours  une  compagnie  d'infanterie  avec  de  bonne  artillerie. 
Toutes  les  troupes  delHnces  pour  garder  ce  Royaume  avoient 
là  leur  rendes  vous  ,  &  conlilloicnt  en  lix  compagnies  de  Pur. 
dirais  qui  ne  faifoient  pas  plus  de  deux  cens  nommes ,  &  en 
quelque  milice  du  paît.  Les  Portugais  «'étant  retirés  à  Jatana- 
patan  après  II  perte  de  Colombo  dont  ils  furent  contraints  de 
forcir  en  io<6.  les  Hollandois  rcfolurent  de  les  chafTer  entié: 
rement  de  l'hic.  1rs  abordèrent  a  Jafanapatan  ,  &  aiant  drciTé 
trois  batteries  ils  ruinèrent  toutes  leurs  defenfes  ,  enforte  que  les 
Portugais  après  s'être  défendus  depuis  le  ao.  de  Mars  i6<8-  juf- 

Su'au  14.  de  Juin  ,  furent  obliges  de  livrer  la  place.   *  Jean 
ibeyro  Hifttin  de  Or  Un.  Irv.  1.  tbtf.  il.  Th.  Corneille. 
Vi£l'.s.é*t?. 

JAFEI,  ÇAbdalla  Ben  Adad  Al  Jemeni  }  mort  l'an  768.  ou 
770.  de  l'Hegire  .  compof.i  divers  ouvrages  hiftoriques ,  dont  le 
principal  eil  celui  nui  commence  à  la  première  année  de  l'Hé- 
gire ,  &  finit  dans  la  7<o.  Cette  hiftoirc  contient  les  vies  de 
ceux  que  les  Mufulmans  dament  faints.  Il  eft  encore  l'Au- 
teur de  quelques  autres  ouvrages.  *  Vtytz.  d'Hcrbelot ,  Ubùttb. 
Orient. 

JAFER  EL  SCADEK,  fixième  Calife,  fucccflcur  de  Maho- 
met ,  de  la  fecte  des  Alides  ou  Sehiitcs.  Ce  fut  lui  qui  or- 
donna que  le  Chrétien  ,  le  Juif  ,  ou  l'idolâtre  qui  fe  feroit  Ma- 
hométan  ,  jouiroit  comme  héritier  univcriel  de  tout  le  bien  de 
f.  famille  ,  à  l'exclufton  de  fes  frères  &  de  Tes  futurs  ;  &  mê- 
me qu'il  lui  feroit  permis  de  faire  telle  part  qu'il  lui  plairoit  à 
ton  père  &  à  fa  merc  encore  vivans.  Cette  loi  fubliltc  encore 
aujourd'hui ,  fc  de  la  vient  que  plusieurs  Arméniens  ,  Géorgiens, 
&  autres  Chrétiens  fujets  du  Roi  de  Pcrfc ,  fe  font  Mahomé- 
tans  pour  hériter  tout  le  bien  de  leur  maifon  ;  &  Couvent  les 
autres  cnfiins ,  pour  n'être  pas  privés  de  leur  héritage ,  renient 
leur  foi  ,  &  cmbralfcnt  la  loi  de  Mahomet  *  Tavernier  ,  *- 
ysgt  de  Perfè. 

IAFFA  ,  en  latin  Jtpft,  ville  de  la  Paleftine  ,  fur  ramer  mé- 
ditefranee ,  à  vingt-quatre  milles  de  Jcru&lem.  C'efl ,  au  raja» 
port  de  plufieurs  Auteurs  .  une  des  plus  anciennes  villes  du 
monde,  qui  a  tiré  fon  nom  de  Ton  fondateur  Japhet,  fils  de 
HM  ,  par  lequel  elle  fut  bâtie  ,  li  on  les  en  croit  ,  quelques 
années  après  le  Déluge.  De  tout  tems  elle  a  été  célèbre  pour 
la  commodité  de  fon  port,  oui  eft  le  plus  proche  de  Jérufalcm. 

I  liram  ,  Roi  de  Tyr ,  y  fit  aborder  des  navires  charges  de  bois 
&  de  matbrc  ,  qu'il  envoya  à  Salomon  pour  la  conlh-urSion  du 
temple.  Ce  fut  dans  ce  port  que  le  Prophète  Jonas  monta  fur 
un  vaifièau  qui  firifoit  voile  pour  aller  à  Tharfe  ,  ville  de  Cili- 
àc  ,  ou  plutôt  à  tÈmfi ,  nom  qui  fignihe  tout  le  pays  au-de- 
là de  la  mer.  Les  habitant  qui  etoient  idolâtres  ,  fit  qui  ado- 
roient  les  faux  Dieux  des  Sidoniens ,  furent  éclairés  des  lumiè- 
res de  l'Evangile  dès  le  teins  de  faint  Pierre  ,  qui  y  fit  quelque 
tems  fa  demeure.  Jartà  avoit  été  ruinée  par  Judas  MMibdt/t, 
&  le  fut  enTuite  par  Titus  ,  depuis  Kmpereur.  Plufiebrs  ficelés 
après ,  les  inhdéles  s'etant  rendus  maîtres  de  la  Terre  Sainte , 
ruinèrent  tous  les  ports  de  mer  ,  pour  en  fermer  les  avenues 
aux  Chrétiens  I  mais  Godefroy  de  Bouillon ,  premier  Roi  de  Jé- 
rufalcm, fit  rétablir  le  château  de  Jaffa  ,  &  y  mit  une  forte 
gamifon.  Les  Sarralins  firent  fouvent  des  efforts  confidcrablcs 
pour  prendre  cette  ville  ,  mais  toujours  inutiles  ,  jufqucs  en 

I I  gg.  que  Saladin  s'en  empara  ,  &  démolit  fes  fortifications. 
Le  Roi  S.  Louis  la  fit  rebâtir  l'an  11  ;a.  avec  fa  forterelTc ,  & 
après  qu'il  eut  été  obligé  de  revenir  en  France  .  le  Sultan  d'E- 
pypte  la  reprit  l'an  126g.  Depuis,  les  Turcs  s'en  font  rendus 
les  maitres ,  &  l'on  réduite  en  l'état  où  elle  eft.  A  l'égard  du 
gouvernement  fpirituel  ,  cette  ville  «  eu  un  Kvêauc  Suitiragant 
Su  Patriarche  de  jérufalcm.  Pour  le  tempurel ,  elle  obeifloit  à 
des  Comtes  ;  mais  ce  titre  s'eft  perdu  avec  la  ville  ,  comme 
il  clt  arrivé  à  toutes  les  autres  Principautés  &  Comtés  qui  avoient 
été  créés  dans  la  Terrc-fainte  pendant  le  règne  des  François. 
A  prefent  Jaffa  ne  conlille  plus  qu'en  quelque  méchantes  mai- 
fons  &  un  petit  fort  de  deux  tours ,  jointes  enfemblc  par  un 
mur  de  pierres  de  taille.  11  eft  garde  par  quelques  Turcs  & 
Arabes  ,  pour  le  Bâcha  de  Gaza  de  qui  il  dépend.  On  y  voit 
de  tous  cotés  les  ruines  des  anciens  édifices ,  (ans  qu'il  y  re- 
fte  rien  d'entier  ni  de  la  chapelle  de  faint  Pierre  ,  ni  de  la 
maifon  de  Simon  le  Ctrrtytur ,  où  ce  Prince  des  Apôtres  lo- 
gea ,  ni  de  la  maifon  de  Tabitha ,  qu'il  y  rclfufcita ,  &  on  ne 
peut  pas  même  fqavoir  où  etoient  ces  bâtimens.    Les  Pèlerins, 

3ui  vont  à  Jérufalcm ,  abordent  ordinairement  à  Jaffa  .  &  l'on 
oit  remarquer  que  les  Papes  ont  accordé  les  mêmes  indulgences 
à  ceux  qui  ont  été  à  Jaffa  ,  qu'à  ceux  qui  ont  vilite  tous  les 
taints  lieux  ,  lorfque  les  guerres  &  les  courtes  des  Arabes ,  la 
pelle ,  ou  quelque  autre  danger  les  empêchent  de  palfer  outre, 
tri  1711.  cette  ville  fut  entièrement  faccagcc  par  les  Arabes  qui 
ruinèrent  le  monafterc  de  làint  Pierre  ddlctvi  par  les  Religieux 
de  l'ubfcrvance  de  faint  Franchis.  *  Pere&ri*.  Hitrtjil. 
Pjin.  Kddzivil,  tfifi.  II.  /H.  ISf .  Doubdan  ,  wr^iAù  fer. 

TlSMBte. 
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JAGELLON  (  prononcés  r*ytt»,  eft  le  nom  d'une  famille 
illùftre,  qui  a  régne  long-tems  ,  ci  la  dernière  dans  le  grand 
Duché  de  Lithuanie.  Elle  a  été  éteinte  en  la  perfonne  de  Cafi- 
mir  Roi  de  Pologne ,  qui  en  étoit  du  coté  des  femmes  ,  les  Polo» 
nois  ayant  toujours  eu  une  fi  grande  vénération  pour  cette  maifon, 
qu'ils  n'ont  pas  fait  différence  entre  les  mâles  &  les  femmes  dans 
le  choix  de  leurs  Princes.  Le  dernier  grand  Duc  de  cette  maifon 
nommé  /  '//»/  ~f*(eUtn  epoufa  Edmygi,  qui  avoit  été  élue  Reine) 
de  Pologne  après  la  mort  du  Roi  fon  père  ,  à  condition,  d'epou- 
fer  ce  grand  Duc  de  Lithuanie ,  lequel  fe  fit  Chrétien  pour  cela, 
&  unit  a  la  couronne  ,  qu'on  lui  mit  fur  la  tête  ,  fon  état  de  Li- 
thuanie ,  comprenant  la  Samopiuc  Se  la  Ruflie  notre  ;  mais  en 
telle  forte  ,  que  ce  grand  Duché  confervoit  fes  charges  ,  fon  ar- 
mée ,  fon  trefor ,  fa  Chancellerie  ,  &  fa  Cour,  comme  s'il  avoit 
encore  fon  Prince  particulier.  En  forte  que  ce  Duché  reffemble 
plutôt*  un  état  confédéré  qu'à  une  Province fujette.  *  Mtm.  di 
Bejujeu.  rayez,  les  Princes  particuliers  de  cette  famille  fous  leur 
nom  propre. 

ÎAGELI.ON ,  Duc  de  Lithuanie ,  puis  Roi  de  Pologne.  Cbtr. 
'irzLADISLAS. 

JAGERNDORF ,  KARNOU  ou  JARNOW ,  en  latin  G>r. 
ntvm ,  1  sferndtrpium  ,  bonne  petite  ville  de  la  Sïléiie ,  capi- 
tale de  la  Principauté  qui  porte  ion  nom.  On  la  trouve  vers  les 
confins  de  la  Moravie  fur  la  rivière  d'Oppa ,  à  quatre  lieues  au 
defl'us  de  Troppaw  vers  le  Nord.  *  Baudrand. 

JAGERSBOURG.  maifon  de  plaiûnce  du  Roi  de  Dana, 
marcit ,  &  dans  l  lsle  de  ZéeUndc  ,  à  quatre  lieues  de  Coppen- 
hague.  La  Cour  de  Dancmarck  y  paflë  ordinairement  cinq  ou 
fix  fematnes  toutes  les  années  pour  prendre  le  divertilfemcnt  de 
la  chaflc.  *  Maty  ,  di3itmuirt. 

JAGNIEVO ,  petite  ville  de  la  Turquie  en  Europe,  eft  dans 
la  Servie,  environ  à  cinq  lieues  de  Novibazar.  On  dit  que  tdt 
une  ailes  bonne  ville ,  &  qu'il  y  a  plufieurs  Catholiques.  *  Ma- 
ty ,  ditiUn. 

JAGQ  CAVALLERO ,  (Crint)  petite  ville  d'Amérique  dans 
l'isle  Hifpaniola ,  &  lituee  à  vingt  lieues  de  la  ville  de  San-Do- 
mingo  vers  le  Nord.  Il  y  a  une  montagne  près  de  là  ,  d'où , 
quand  il  a  plu  ,  les  eaux  defoendent  en  abondance  dans  les  ri- 
vières ,  &  entraînent  de  petits  morceaux  d'or ,  qui  pèlent  jus- 
qu'à un  demi  écu  d'or  ,  &  que  les  efclavcs  du  pays  vont  cher- 
cher quelque  temps  après.  Les  habïtans  de  cette  ville  font  tous 
boucaniers ,  &  font  commerce  de  cuirs  de  boeufs  &  de  fuif, 
qu'ils  portent  vendre  à  faine  Domingue.  *\X  itlclt,  du  Indtt 
OteidentMlti.  P.  du  Tertre ,  btjinri  des  Antiliet.  Baudrand. 

JAGODNA  »  bonne  petite  vile  de  la  Turquie  en  Europe, 
eft  dans  fa  Servie  ,  près  de  la  Moravie  ,  entre  la  ville  de  Nifla, 
&  celle  de  Semcndria  ,  à  feize  lieues  de  la  première,  &  à  vingt- 
cinq  de  la  dernière.  *  Maty. 

9  JAGOSi  peuples  du  Royaume  d'Anfico  dans  la  baiTè  Ethio- 
pie ,  ou,  félon  d'autres,  dans  le  Congo.  Ce  font  des  gens  ri- 
goureux &  fort  agiles  .  mais  inhumains  &  antropophages.  Ils 
ont  des  boucheries  de  chair  humaine.  On  dit  meme  que  le  père 
n'a  point  d'horreur  de  manger  de  la  chair  de  fon  fils ,  ni  le  fils 
de  celle  de  fon  père.  Ils  n  enterrent  point  les  morts  ;  mais  ils  les 
mangent  dés  qu  ils  ont  rendu  le  dernier  foupir.  Ils  n'ont  point 
de  demeure  arrêtée,  &  vont  errans  dans  les  campagnes  comme 
les  Arabes,  ne  vivant  que  de  vol  &  de  carnage.  Leurs  armes 
font  un  arc  &  des  flèches,  avec  une  hache.  Ils  adorent  le  foleil 
&  la  lune,  &  une  infinité  d'autres  idoles.  Les  Jagos  font  répan- 
dus prefque  par  toute  l'Afrique  ;  mais  le  plus  grand  nombre  de 
ces  barbares  fait  fes  cour  fes  dans  le  Royaume  d'Anfico.  *  Dap- 
per,  dtftript.  de  t Afrique.  Les  Jagos  ont  eu  trois  Généraux  qui 
commandaient  chacun  une  armée  ;  le  premier  s'appclloit  Stn&t  ; 
le  fécond  Cabttk,  &  le  troificme  Crfwt.  On  ne  trouve  plus  guè- 
re aujourd'hui  d'anciens  Jagos  -,  la  plupart  font  originaires  do 
Pais  qu'ils  habitent,  Lorsque  les  Jagos  ont  gagne  une  victoire,  ils 
choiliifent  les  plus  jeunes  &  les  mieux  faits  de  leurs  prifonniers 
&  les  mettent  à  l'épreuve  en  tirant  contre  eux,  comme  contre  un 
but,  en  forte  pourtant  que  les  flèches  panent  deftùs ,  ou  autour 
de  leur  tête.  Ils  tuent  &  mangent  tous  ceux  qui  témoignent  d* 
la  peur,  mais  pour  ceux  qui  paroiiTent  intrépides,  ils  leur  percent 
les  oreilles  &  le  nés,  leur  arrachent  les  deux  dents  de  devant  d« 
la  mâchoire  de  deflus ,  de  les  accoutument  fi  fort  à  la  barbarie, 
qu'ils  font  bien  tôt  auili  cruels  que  leurs  maitres.  *  De  la  Croix 
kéUtmn  ù  Afrique,  to.  ).  Th.  Corneille  dtÙ.g/tgr. 

t  JAGRENATE,  lieu  des  Indes,  litué  à  l'une  des  emboa- 
chures  du  Gange,  &  célèbre  par  une  grande  Bagode  qu'on  y  a 
bâtie.  C'cft  où  le  Grand  Bram'en,  c'eft-à-dire,  le  Grand  Prêtre 
des  Idolâtres  fait  fa  réfidence.  Le  Chœur  ou  intérieur  de  cette 
Pagode  eft  raie  en  forme  de  croix.  La  grande  Idole  qui  eft  fut 
l'Autel  a  deux  diamants  qui  tiennent  la  place  des  yeux  &  un  au- 
tre qui  étant  attaché  a  (on  cou  loi  defeend  fur  l'eftornac  \  le 
moindre  de  ces  diamands  eft  d'environ  quarante  carats.  Cette 
magnifique  Idole  nommée  Kefir*,  porte  au  brasses  bracelets,  tan- 
lôc  de  perles,tantôt  de  rubis,  &  clic  eft  couverte  depuis  le  cou  juf- 

3 n'en  bas  d'un  grand  manteau  pendant  fur  l'Autel  ;  ce  manteau  eût 
e  brocard  d'or,  ou  d'argent  félon  les  folcmnités.  Au  commence- 
ment elle  n'avoit  ni  pieds  ni  mains,  fc  les  Bramins  content  fur  cela 
qu'après  qu'un  de  leurs  Prophtetes  eut  été  enlevé  an  Ciel, cette  perte 
leur  caufà  à  tous  une  douleur  li  fcnfible,  que  Dieu  pour  Ici  con- 
Ibler  leur  envoya  un  Ange  avec  ordre  de  leur  faire  une  thtuê 
oui  eut  la  relfcmblancc  du  Prophète,  afin  qu'ils  en  eurent  toujours 
1  Image  devant  les  yeux.  Tandis  que  l'Ange  travailloit  à  cette 
îdulej  1  wnpauwvc  les  prit,  enlutu  qu'ils  la  lui  «urau  pour 
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h  même  dan*  ta  Pagode  quoi  qu'elle  fut  encore  Tans  pieds  & 
uns  mains.   Comme  ce  deffaut  la  rendait  difforme ,  ils  lui  firent 
des  mains  de  certaine»  petite»  perle*  appcllécs  perle»  à  l'once. 
Quand  aux  pieds  k  manteau  les  cache,  &  on  ne  voit  que  le  vi. 
"Ke  &  le»  main».     La  tête  &  le  corps  (ont  fait»  de  boit  de 
ttJ'i     .,A"*our     Dwc  (uns  lequel  a  été  mile  l'Idole,  &  qui 
eft  fort  devé  ce  ne  font  depuis  le  bat  jufqu'au  haut  que  de»  ni- 
ches  remplie!  d  autres  Idoles .  dont  la  plupart  repreientem  des 
monltrcs  hideux  &  qui  font  de  pierre  de  différente»  couleur*, 
de  chaque  cote  de  la  Pagode  il  y  en  a  une  autre  beaucoup 
plus  petite  où  les  Pèlerin*  font  faire  leur»  moindres  offrandes,  4 
quelques  un»  qui  dans  leur»  maladie»  ou  dans  l'embarras  de  leur* 
affaires  fe  font  voué»  a  quelque  Dieu,  en  apportent  la  refleroblan. 
ce  dans  ce  lieu  là,  pour  reconnaître  le  fecour»  qu'il»  croient  en 
avoir  receu.    La  Pagode  de  Jagrenate  eft  la  plut  fréquentée  de 
toute»  les  Indes,  a  caufe  de  Ci  fituation  fur  le  Gange,  dont  le» 
Idolâtres  font  perfuades  que  les  eaux  ont  une  vertu  particulière 
pour  les  purger  de  leurs  fouillures  quand  il»  s'y  lavent.   On  y 
aborde  de  tout  les  coté»,  &  le  revenu  en  eft  h  conlidérable  par 
Jet  grandes  aumône»  qui  t'y  font,  qu'il  peut  Mire  à  nourrir  tous 
les  jours  quinze  ou  vingt  mille»  pèlerins.   Le*  femmes  imracnfes 
quelles  produifentne font  pa*  tant  à  la  diferétion  de  ceux  qui  le» 
font,  qu  à  la  difoofition  du  Grand  Prêtre,  qui  avant  que  de  don- 
ner permiflion  aux  Pèlerin»  de  fe  rafer,  de  le  laver  dan*  le  Gan- 
p  &  de  faire  le*  autre»  chofes  nèceflaires  pour  ('acquirer  de 
■f?f  V"u' taxe  cnacun  fe,on  fes  moyen»,  dont  il  s'eft  exactement 
informe,  &  le  tout  eft  appliqué  a  la  nourriture  de»  pauvre»  &  à 
H"*""  dc  la  Pagode.     On  frotte  tous  les  jour»  la  grande 
Idole  avec  des  huile»  de  fenteur  qui  la  rendent  toute  noire,  &  ce 
Dieu  a  fa  fœur  nommée  Sstvs  à  (à  main  droite  &  fon  frère  ap- 
pelle  8*tb*d*r  a  fa  gauche.    Il  font  tous  deux  vêtus  &  debout 
Devant  cette  même  Idole  en  tirant  un  peu  à  gauche  on  voit  fa 
femme  qu'il*  appellent  la  Kimtm.   Cette  demierc  eft  toute  d'or 
mallif,  &  le*  deux  antres  de  bois  de  Guidai  comme  la  grande. 
Toute*  ce»  Idole*  font  fur  une  efpéce  d'Autel  entourré  de  gril- 
5*1  n'y  aiant  perfonne  qui  puKfe  y  toucher  que  certain*  Bramins 
deftine*  a  cet  office.  Auprès  de  cette  Pagode  eft  le  tombeau  d'un  de 
leur»  Prophètes  a  qui  les  Indiens  font  grand  honneur.   *  Taver- 
mer  vsr*g<  du  Imdti  t.  j.  Th.  Corneille  MB.  géégr. 

JAGUANA,  ou  Stnts  Mari*  4d  Ptrtt,  .petite  ville  fur  la 
çôfé  occidentale  de  llslc  HifpanioLa,  à  cinquante  lieue»  de  faine 
Dommgue.  Elle  a  un  afles  bon  port,  qui  ètoit  fréquenté  par  let 
Anglois  &  les  HoUandoit,  avant  que  le»  Efpagnols  defendiflent  le 
négoce.  Elle  fut  prife  &  en  partie  ruinée  par  le*  Angloi»  fou»  le 
Comte  de  Newport  en  i<or.  •  Vtff.  Angiti. 
.  JAHEL ,  Juive  de  nation,  ètoit  femme  de  Heber  Cinéen ,  & 
vivoit  vers  l'an  a^o.  du  monde,  &  128s.  avant  Jifim-Cbrift.  Ce 
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JAHIA  Ben  Albtlnunfour  ,  un  des  plus  Brands  MtonT- 
qui  ayent  vécu  fou*  le  Califat  d'AJmamoun.  '  Abulrruffar  r«f£ 
loit  grand  cas,  &  le  cite  fotrvent.   ■  D'Herbelot 
,  J^HÏA  Ben  Mohammed  ,  huitième  Calife  ou  Emnaeur 
des  Moaheditcs  ou  Al  Monades,  comme  let  Ekainols 
lent,  qui  a  règne  en  Afrique  &  en  Efpagnc;  ce  que  let AraSi 
appellent  M^rcin  Anddtimu  •  D'Herbelot. 
JAHIA   Ben   Modhaffet  Ben  Mobarez  .  Gxième  Prm«- 

i.  Su  PyMft«  ^  abolie  <°u*  le  Sultan  Sctuh  SchLtfL 

«  ichah  Manfour  par  Tametlan.   *  D'Herbelot.  """^P*- 

JAHIA  Ben  Haidar  Çarari  ,  feptième  Prince  de  la  péri- 

nue  par  oe  même  conquérant  *  D'Herbelot 
JAICUBI,  rivière  de  la  grande  Tartane, 
k  payt  des  kalmulu,  reçoit  le  Cofir,  &  fc  1 
Cafpicnne,  entre  le  Jaick  &  de  Chejel.  Sa 
des  cartes  l'appelle  lim.  &  la  forme  par  le  1 
ha  &  de  la  Miirgha.  *  Maty,  d$8i*n. 

J  AICZ  &  JAjCZA.  Gsitu  &  y*itu,  ville  de  la  bafle  BoOiie, 
an  iurc,  eit  fituce  fur  une  montagne,  avec  un  bon  château  S 
Unie  nvlc  w?u  P"*11,  Tcrs  les  rrontiére»  de  la  Croatie,  entre  Ban- 
naluca  &  W  its.  Jaicza  a  «é  autrefois  le  heu  de  la  refidcnce  det 
Rois  ou  Dcfpotes  de  la  Boûue.   •  Sanfon.  Baudraad. 

JAIN  Kemoutehi  (.Ezzedoulad  Saad 
l'un  commentaire  fut  le»  Efcharil 

'"dan  ''f  " 


Elle  coule  dan» 
dans  la  mer 

'AE 


— i"  \,i*^ÏVu*T'  a*ma  Ben  ManfouO  Auteur 
d  uh  commentaire  fur  let  Efcharat  &  Tcnbihat  d'Avicenne  La 
furnom  de  cet  Auteur  eft  bizarre;  car  il  " 

Si  •D?Hcrtbdor: 


gnifie  un 


qui 


des  Cananéens ,  lequel 
fcuvé  dans  la  tente*  de 


en  cette  année  qu'elle  perça  le  front  avec  on  geo*  clou  à  Si- 
lara,  Général  de  l'armée  de  Jabin ,  Roi  J 
ayant  été  défait  par  le»  Ifraèlite*.  «'ètoit 
Jahel.   •  Juge»  tv.  Cbtrtbez  SISARA. 

JAHIA  ou  JEAN,  fil»  d'Abdallah,  &  petit-fils  de  Haflin, 
vis  d  Ah.   C'clt  de  lui  que  quelque»-uns  tirent  la  ligne  droite  de» 
1    Sfj  avk        defcendoit  de  l'ainé  des  enfin*  d'Ali  ;  mais 
le»  Perfan»  la  tirent  de  la  branche  du  cadet,  parce  qu'il  fut  pro- 
darne  Calife  dan*  Coufà.  Ce  Jahia  parut  au  teins  du  Calife  Ha- 
roun  Rafchid,  dans  la  Province  deGhilan,  fur  la  Mer  Cafpicnne, 
ou  il  avoit  déjà  attiré  i  fa  fuite  beaucoup  dc  gens  qui  faifoient 
tous  une  profeftion  ouverte  de  la  feéte  d  Ali.    Pour  couper  ra> 
dite  i  cette  nouvelle  faction ,  le  Calife  voulant  uler  de  douceur, 
dépêcha  vers  lui  un  homme  de  confiance  avec  un  paile-port  fort 
ample,  &  fcellé  du  fçcau  de  tout  let  Cadhit  ou  Juges  princi- 
paux   de   l'Etat  ,   &    fouferit  des    principaux  Seigneurs 
det  deux  maifon»  de  Hafchcm  &  drAbbas  ,  qui  étoient 
tous  fes  parçns,  afin  qu'il  pût  le  rendre  en  toute  feureté 
auprès  du  Calife.   Jahia  ayant  reçu  de  telles  affiiranccs.  fe  ren- 
dit  a  la  cour;  mats  des  qu'il  y  fut,  on  lui  drelTa  un  piège.  Un 
certain  Abdallah,  d'une  famille  qui  dc  tout  tems  avoit  été  enne- 
mie de  celle  d'Ali ,  accula  Jahia  dc  s'être  dit  Prophète  &  de 
l'avoir  voulu  attirer  à  fon  parti.    Le  Calife  fort  prudent,  pour 
fe  mieux  affurcr  de  la  chofe ,  fit  venir  devant  lui  l'accuiàteur  & 
l'aceufe.    Le  premier  perftfla  dan»  fon  accufàtion  ;  le  dernier 
après  avoir  nie  fortement ,  &  fait  fa  prière  pour  fe  préparer  au 
ferment,  dont  il  devoit  fe  purger,  s'approcha  de  fon  aceufatcur, 
mit  les  doigt*  de  fa  main  droite  entre  ceux  de  la  main  dudit 
aceufateur ,  &  prononça  ces  paroles  :  „  Seigneur  &  Créateur  „ 
tout  puilfant,  li  j'ai  jamais  convié  cet  homme  i  me  fuivre  ou  „ 
i  me  reconnoitre  pour  Prophète,  faites  par  votre  juftice  fouve-  „ 
raine  que  je  périfre  mifcniblcment  ;  mais  G  cela  n'eft  pa*  ,  pu-  „ 
niflës  mon  aceufateur  de  la  même  peine.  „  Son  adverfaire  ayant 
été  obligé  dc  faire  le  même  ferment,  (t  étant  mort  le  même  jour, 
•n  ne  douta  point  qu'il  n'eut  rec.u  la  punition  de  fon  parjure  ; 
que  le  Calife  fit  depuis  ce  tems-là  de  grandi  honneur» 
•  D'Herbelot,  HhÙttb.  Orient. 
,  Ben  Ali  Al  Monaggem.  par  fe»  manières  ain-éables,  ac- 
graces  du  Calife  Moctafi,  qui  le  faifoit  fouvent 
manger  avec  lui   11  a  fait  une  hiftoire  des  Poète»  Arabe»  ,  qui 
commence  par  Bafchar,  &  finit  par  Marvan.  11  mourut  l'an  too. 
de  l'Hegire.   •  D'Herbelot 

J  A 111 A  Ben  Ali  Ben  (*Guah,  eft  Auteur  d'un  livre  de  médeci- 
ne ,  dont  les  matières  font  rangées  par  tables,  comme  celles  des 
éphcmérldes.   *  D'Herbelot 

TAHXA ,  fils  d'Adda  .  Chrétien  lacobtte ,  natif  dc  ta  vilk 
de'  Tacrit  en  Méfopotanue,  croit  Phuofophe  Peripatéticien,  &  a 
traduit  pluficur*  ouvrage»  d'Ariftote  en  langue  Syriaque  &  arabi- 
que.  •  D'Herbelot 
JAHA  Aboulmanfour ,  furnommé  Mmt*ffiii,  parce  qu'ilitoit 


a  Tri- 
l'an  18*6.  du 


,  JAIR, 
II.  s. 

,  JAIR,  Juge  de*  Hébreux,  étoir  natif  de  Galaad,  dan 
bu  de  Manafle,  &  jugea  let  Juif*  après  Thola ,  l'an  j_ 
monde,  &  iaoo.  avant  J.  C  fous  lui  ce  peuple  fut  réduit  en  fër- 
vrtude  par  les  Philiftins  &  les  Ammonites  ,  en  parution  de  fon 
idolâtrie  Jaïr  jugea  les  Juif»  vingt  deux  années,  en  comprenant 
celles  de  leur  efclavage ,  qui  dura  dix-huit  ans.    L'Ecriture  dit 

3u'il  avoit  trente  fils,  Seigneurs  d'autant  de  villages, 
iffèrent  d'un  autre  de  ce  nom,  fil)  dc_jcgub. 
lèphe.  /.  ç.  dti  MfifmJf/i  jiulsifmit. 
■7.  cT  i8»7.  ««■ 


Jaïr  eft 
Juges  10.  Jo- 
lorruel,  A.  M.  »$gj.  m. 


JAIRUS,  chef  de  U  Syna_ 
inént  J/fk-Cbrijf  de  guérir  là  fille. 


gnedeCapharnaiim,  nriainftam- 
_Ue.  Le  Sauveur  le  fui  promit  ; 
mais  ren  étant  retourne  ches  lui,  il  la  trouva  morte,  7/A 
ayant  fait  fortir  ceux  qui  étoient  dan»  la  maifon,  Sciu  <K 
hlle,  &  la  rendit  en  vie  a  fon  père.    *  Matth.  DC. 

JAKOTLN,  bourg  avec  une  bonne  forterelTe,  fitué  dans 
la  bafle  Volhinic ,  fur  la  rivière  de  Supoi ,  environ  i  dix-fept 
lieues  de  la  ville  de  Kiovie  du  côté  du  Levant  U  appartient 
aux  Mofcovites.   "  Baudrand. 

JAKS  ou  JAEKTSIE ,  ville  que  Wttfen  met  dans  U  Daurre 
en  la  grande  Tartane.  Elle  eft  environ  a  dix  lieues  de  la  ri- 
vière d  A  mur  vers  le  Nord,  &  à  quarante  d'Albazin,  ville  des  Mof- 
covites vers  le  Levant 

JAKUTI,  peuples  de  la  grande  Tartane  ,  que  Wirfcn  dans 
1a  carte  qu  il  a  donnée  de  ce  pays,  place  i  l'Orient  de  la  rivière 
de  Lena,  vert  fon  embouchure  dans  l'Océan  Septentrional ,  an 
Septentrion  oriental  des  Tungoèfcs.  Ainfi  ils  occupent  U  partie 
occidentale  du  pays,  que  les  carte»  ordinaires  appellent  Mtng*/, 
JALA»  ville  du  Royaume  des  Indes ,  en  la  partie  orientale 
de  n.<sfc  de  Ceuan.  L'air  dc  ce  pays  eft  extrêmement  contagi- 
eux, &  c'eft  pour  cette  ration  qu'il  eft  peu  habité. 

JALAMLAM.  K«u  de  l'Arabie  hcurevfe  ,  ou  les  pèlerins 
du  payt  qui  vont  à  la  Mecque  s'affcmblent  &  forment  leur  ta- 
:;  ce  qui  lui  fait  donner  le  nom  de  Mitât  auW  Timtm*, 
os^jle»  jjemanitei^  fimmeb.  le  nom  qtte  les  Arabe*  don- 


JAl.LNES,  en  latin  Jtllmt,  MmmtU,  ctoft  anciennement 
une"  viBe,  maintenant  ce  n'eft  qu'un  village,  fitué  fur  la  cote  Sep. 
centrionale  de  l'Isle  de  Chypre.   *  Baudrand. 

JALOPES ,  peuple*  de  la  Nigritie  en  Afrique,  dam  le  Royaume 
de'  Scnega ,  entre  le»  deux  bras  du  Niger  ,  nommés  Scnega  (t 
Gambca.  Sa  longueur  d'Orient  en  Occident,  eft  de  cent  quinze 
Eeues  ;  &  Ci  largeur  k  long  de  la  cote  eft  de  foixante  lieue». 
L'Empereur  de  ce  pay»  fe  nomme  «V  Grmd  J*hf,  ft  le  qualifie 
dans  les  titres.  Souverain  de  treize  ou  quatorze  Royaumes.  Let 
Rois  de  Baool,  de  Cavor,  de  Juak,  &  a'Alc  font  fes  valtaux  ;  «Se 
fa  domination  s'étend  depuis  k  Cap-Verd  jufqu'au  Caftan.  Dant 
tout  cet  Empire  on  ne  voit  point  de  ville*  fermée*  ;  mai*  feule- 
ment det  bourgs  tout  ouverts,  &  det  villages.  La  capitale  du 
Royaume  dc  Scnega.  où  le  Grand  Jalop  tient  fa  cour,  s'appelle 
Ukuuium.   La  chaleur  y  eft  exceilive,  &  au  mois  de  Janvier  il 
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y  fait  beaucoup  plus  chaud  qu'au  mois  de  Mai  parmi  nom.  Ce 
pays  ne  produit  point  de  railins  ;  mail  on  y  fait  du  vin  de  dat- 
tes. Le  blé  h'j  on  y  appelle  msjri  ou  entrez ,  eft  une  efpèce 
de  millet  Le  tabac  y  vient  fort  bien  ,  Uns  qu'on  prenne  la 
peine  de  le  cultiver.  Les  pâturages  y  nourriffent  une  infinité  de 
gros  bétail.  Les  Jalopes  qui  habitent  vers  le  Septentrion,  font 
Feulement  bazanés  ;  mais  ceux  qui  font  au  Midi,  ont  la  peau  ex. 
tremement  noire.  Us  font  tous  fort  addonnés  aux  fortilèges  & 
aux  enchantement.  La  plupart  font  laboureurs,  pécheurs  ou 
bergers  ;  &  il  y  a  peu  de  marchands  &  d'artifans.  Les  principa- 
les marchandiies  du  pays  font  des  cuirs  de  boeuf  &  de  vache, 
de  l'yvoire,  de  la  cire,  de  la  gomme  d'Arabie  ,  de  l'ambre  gris, 
de  l'or  &  de  l'argent.  Le  plus  grand  profit  que  les  marchands 
étrangers  y  raflent,  eft  fur  le  fer,  le  cuivre,  le  corail ,  le  cryftal, 
les  dentelles,  &  l'eau  de  vie.  Leurs  armes  ordinaires  font  l'are 
&  les  flèches,  avec  un  ûbre  i  la  turque.  Quelques-uns  portent 
une  zagajc  ou  lance  i  la  main  droite ,  un  grand  bouclier  à  la 

rc  ne,  &  un  fabre  au  coté.  Les  cavaliers  y  Ion  fort  adroits . 
fçavent  fe  tenir  debout  fur  la  felle  pendant  que  leur  cheval 
court  à  toute  bride,  &  lancer  de*  traits  devant  &  derrière  prefque 
en  même  tenu.  Lorfqu'ili  font  la  guerre,  ils  ne  t'araufent  point 
à  aflieger  des  places;  mais  ils  brûlent  d'abord  les  villages  de  leur 
ennemi.  C'en  parmi  eux  la  marque  d'une  entière  défaite,  lors- 
qu'on perd  le  tambour  royal,  qu'ils  appellent  Omlsmbe,  &  Qu'ils 
conTervenc  avec  autant  de  foin  que  les  Romains  fàifoient  leurs 
Aigles.  Le  Royaume  eft  héréditaire  ;  mais  il  y  a  ceci  de  parti- 
ailier,  que  tous  les  frères  du  Roi  fuccèdent  i  la  couronne,  avant 
que  fes  fils  pui lient  y  prétendre  -,  &  ceux-ci  ne  montent  fur  le 
trône,  qu'après  que  tous  leurs  oncles  font  morts.  Le  Grand  Ja- 
lop  ne  lève  point  d'impôts,  fi  ce  n'eft  for  les  marchands  étran- 
gers. Ses  plus  grands  revenus  confident  dans  les  préfens  que 
les  autres  Princes  lui  font,  &  dans  la  vente  des  efclaves  qu'il  prend 
en  guerre  for  fes  voifins  ;  mais  le  Roi  de  Juala  rire  un  petit  tri- 
but  annuel  de  chacun  de  fea  fujets.  Ces  peuples  ont  un  grand 
refpeifl  pour  les  Souverains  ;  &  comme  le  Grand  Jalop  eft  le  plut 
puiflant,  on  lui  rend  aufli  un  honneur  extraordinaire.  Ses  fujets 
n'approchent  de  lui  qu'après  avoir  jette  de  la  poudre  fur  leur  tète, 
■  le  corps  nud,  &  fc  traînant  fur  les  genoux.    A  l'égard  de 


«)«!U    It  IIUM,  W,  1U   UWIIfl»,  IUI    ,1.1,  fiVimu*. 

la  Religion,  ils  obfervcnt  la  loi  de  Mahomet  ;  mais  la  plupart 
n'ont  ni  temple,  ni  aflemblées,  ni  fervice  divin.  Les  Marabouts 
ou  Prêtres  Mahométans ,  les  entretiennent  dans  leur  ignorance, 
pour  leur  perfuaderce  qu'il  leur  plaît,  La  juin  ce  y  eft  mal  éxer- 
cée  ;  &  ceux  qui  donnent  le  plus  au  Roi,  ont  prefquc  toujours  le 
meilleur  droh.  Ils  ont  une  étrange  coutume,  qui  eft  que  les  frères 
éV.  les  fours  d'un  homme  mort  héritent  tous  lès  biens,  au  préju- 
dice de  (es  en  fans ,  par  cette  méchante  railun  qu'ils  font  con- 
ftamment  fes  parent  les  plus  proches,  &  qu'on  n  eft  pas  aflùré  fi 
ces  enfant  appartiennent  au  défunt    *  Dapper ,  de/ert/u*m  de 

1ALYSE,  Jifyfi*',  ville  ancienne  de  l  iste  de  Rhodes,  n'eft 
plus  maintenant  ou  un  pauvre  village  nommé  Vxi/ies ,  félon  le 
Noir.  Entre  fes  habitans,  il  y  avoit  autrefois  de  fameux  Magi- 
ciens,  dont  Ovide,  sm  7.  Itv.  dit  mtitmerfh.  Ciceron,  liv.  \.dt 
U  n*tw  1  dei  Dieux,  &  Pline.  I  c.  th.  11. ont  fait  mention.  On 
voyoit  en  cette  ville  on  excellent  tableau  de  Protogenes,  Peintre 
fameux  de  Caunc,  dans  la  même  Isle.  Le  Roi  Demetrius  fou- 
haita  d'en  être  maître,  avec  tant  de  paflion,  que  pour  l'obtenir, 
il  eut  recourt  à  la  voie  des  armes.  Ce  bel  ouvrage  qui  avoit 
coûté  a  Protogenes  fept  ans  de  travail,  fut  porté  depuis  a  Rome 
&  mis  dans  le  temple  de  la  Paix.  On  tient  que  cette  ville  tj- 
roit  fon  nom  de  Jalyfe,  qui  étoit  repréfenté  dans  ce  tableau,  que 
quelques  uns  croient  avoir  été  chafleur,  parce  qu'on  le  trouve 
peint  avec  un  chien.  D'autres  difent  que  c'étoit  un  Satyre.  On 
ta  nomma  d'abord  Athée,  félon  Di  adore,  tev.  t.  &  elle  fut  bâtie 

Sur  les  Heliades,  qui  furent  les  premiers  habitans  de  l'Itle  de 
hodes  ;  mais  les  Phéniciens  qui  leur  fuccédérent,  changèrent  le 
nom  d'Achéc,  qui  lignifie  Trtfitfjî,  en  celui  de  Jahfi ,  c'eft-à- 
dirc,  J»h,  comme  les  Grecs  changèrent  X^n  S>-  &  Ew£ir®-, 
&  tes  Latins  Mtiventmm  en  Bentvtnlmm.  *  Bochart.  Pompon. 
Mêla,  /.  a.  Pline,  L  je.  t.  10.  Elien,  /.  ta. 

J  AMAGOROD ,  en  latin  }*mt.  eft  une  très-bonne  fbrterefle 
de  1  lngrie.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Laga,  i  cinq  lieues 
de  la  ville  de  Nerva  du  côté  du  Levant  Cette  place  étoit  au- 
trefois aux  Mofco vîtes;  elle  fut  cédée  aux  Suédoit  avec  fes  dé- 
pendances en  1617.   *  Maty,  MHitn. 

JAMAÏQUE  ou  JAMAICA .  (la)  Isle  de  la  Mer  du  Nord, 
au  Midi  de  nsle  de  Cuba  &  à  l'Occident  de  l'Efpagnole ,  a  de 
circuit  environ  cent  ou  cent  dix  lieues  ;  de  largeur ,  dix-huit  ou 
vingt,  &  de  longueur ,  quarante  ou  quarante-cinq.  Chriftophse 
Colomb  la  nomma  .Un-Jjrc,  ou  faim  Jacques;  mais  elle  a  re- 
tenu l'ancien  nom,  que  les  Infulaires  lui  avoient  donné.  L'air 
y  eft  chaud ,  mais  tain  ;  &  le  terroir  eft  fertile  en  grains ,  en 
fruits,  &  en  cannes  de  fucre.  Le  cotton  y  croit  en  abondance; 
&  les  pâturages  y  nourrilTcnt  quantité  de  bétail.  Cette  Isle  fut 
découverte  l'an  1494.  par  Chriitophte  Colomb,  qui  parcuroit  alors 
les  cotes  de  l'Isle  de  Luba ,  pour  reconnoitre  fi  Cuba  étoit  une 
Isle,  ou  une  terre  ferme.  Les  Efpagnolss'y  établirent  l'an  itoo. 
&  tranfportèrent  ailleurs  les  habitant  naturels  pour  attirer  leur 
conquête.  Us  y  fàifoient  quantité  de  fucre  &  de  tabac  Les  An- 
glois s'en  rendirent  maîtres  l'an  i6u.  fous  l'Amiral  Pen  ;  &  y  ont 
établi  nlufieurs  colonies  :  ils  firent  l'an  1710.  le  dénombrement 
des  habitans  de  cette  Isle,  A  il  s'y  trouva  Soooo.  ames,  ont  libres 
qu'eicUvcs.  Les  Anglois  divifent  l'Isle  en  14.  contrées,  qui  font 
Ptrl  Rtysl,  S.  Cjttbettnt,  S.  Jetai,  X  André,  S.  D*vid,  S.  Tbf 
S.  Geerge,  S.  Mirie.  S.  Anne,  S.  Jtwme,  ,  S. 
,  gtmmtmmd.    On  y  r 


ville,  que  les  Efpagnols  nommèrent  d'abord  SMBe  d'Or  ;  par- 
ce que  les  Infulaires  leur  en  apportèrent  beaucoup  à  leur  arrivée. 
L'Eglriè  étoit  ddèrvie  par  des  Religieux  de  l'Ordre  de  tint  Jé- 
rôme. La  féconde  eft  Melilla ,  remarquable  par  le  naufrage  de 
Colomb.  La  troifième  ville  eft  Oriftan  fur  ta  côte  méridionale. 
Ptri-Keul,  &  Psffige  font  comptées  entre  les  villes.  La  ville 
de  U  l'eçA .  dont  les  Colomb  portoient  le  nom  de  Ducs  eft  la 
Capitale  de  l'Isle  for  la  rivière  de  Cabro.  Elle  contenoit  aooo. 
maifons  avant  que  les  Anglois  l'euflènt  fàccagée.  Aujourd'hui 
elle  n'a  pas  tant  d'étendue,  mais  elle  eft  bien  bâtie,  fort  peuplée 
&  la  réftdence  du  Gouverneur  de  l'Isle.  Le*  loix  du  paya  Vont 
à  prêtent  affes  fcmblables  i  celles  d'Angleterre,  n  y  a  des  fiègct 
jodiciaux,  des  Magiftrats  &  Officiers  pour  l'exécution  de  la  jufbce 
tant  civile  que  cnminelle.  La  Jamaïque  ferait  trés-commode 
pour  les  vaiflëaux ,  fi  l'accès  n'en  étoit  pat  0  difficile  ;  mais  Q 
n'y  a  point  de  ports  ni  d'ancrages  fors  :  &  tout  les  environs  font 
tres-dangereufes,  a  caufe  des  écueils  &  des  balles  que  l'on  y  ren- 
contre. Le  milieu  de  l'Isle  elt  fort  élevé,  &  s'abaifle  par  les  co- 
tés en  pente  douce  &  infenfible.  Cette  Isle  eft  un  Marouifat,  oui 
fort  de  titre  aux  fils  ainés  des  Ducs  de  Veraguas  ,  de  la  mailon 
de  Portugal  *  Lin! trot  ,  htft.  Amer.  Porcaccio ,  de  /a/m/.  A 
Coda.  Du  Tertre»  &c  De  Lact,  bifleire  dm  nouveau  menât. 
Etat  de  la  grande  Bretagne  fim  fietrge  11.  to.  ].  p.  aoo.  &c.  Th. 
Corneille  âtii.  f/egr. 

J  AM  A1SOIT  ■  grande  partie  du  Japon,  fur  la  cote  occidenta- 
le de  l'Isle  de  N'ipnon.  On  di vi fe  ordinairement  ce  pays  en 
douze  grandes  Provinces  ou  Royaumct,  qui  font  Aqui ,  Bingo- 

Staè  non?*'  ^ALVt$dN™*J%TOtn0' &C"  ^  deS  viUe,dt 
JAMAMA,  ville  &  Province  de  l'Arabie  heureufe,  eft  fituée 
for-'le  fleuve  Aftan.  vers  les  frontières  de  l'Arabie  déferre,  en  re- 
montant au  golfe  de  Balfora  ou  mer  d'Elcatif.  •  Sanfoa  Ban- 
drand 

JAMBA,  viUe  du  Royaume  de  l'Inde,  dans  la 
en  deçà  du  Gange,  fous  (a  domination  du  grand  M 
ville  eft  fituée  for  une  rivière,  entre  le  Gange  &  les 
qui  féparent  cet  Etat  de  celui  de  Lahor.   Calfori  eft 
bonne  ville  de  ce  pays   •  Sanfoa. 

JAMBIS  ,  ville  &  Royaume  des  Indes  dans  l'Isle  de  Sumatra. 
La  ville  eft  fituée  à  cinq  ou  fix  milles  de  la  mer,  vert  Palimban, 
&  eft  renommée  par  fon  commerce.  *  Sanfoa. 

JAMBLIQUE ,  Roi  des  Arabes  ,  &  frère  d'Alexandre  ,  fut 
dépouille  de  les  Etats  par  Augufte  ,  après  la  bataille  d'Acbum. 
pour  avoir  fuivi  le  parti  d'Antoine  ,  comme  avoient  fait  la  plu- 
part  des  Roit  d'Orient  Le  fils  de  ce  Prince  ,  qui  portoit  même 
nom  que  lui,  fut  rétabli  par  le  même  Empereur  ,  lan  22.  avant 
Jifin-Cbeifi  ,  &  le  to.  de  l'Empire  d'Augùfte.  *  Dion ,  /h»,  u- 

JAMBLIQUE  ,  Magicien  de  profefGon  ,  comme  il  l'avoue 
lui  même  ,  éto.t  de  Babylone  ,  &  vivoit  dans  le  U.  ttécle,  foui 
l'Empire  de  Marc-Auréle.  11  eft  Auteur  de  quelques  ouvrage!  en 

grec ,  &  entr*autret  des  BtiyUntjutt ,  que  l'on  dit  être  dans  la 
ibliothèque  de  l'Efcurial  en  Efpagne  ,  &  dont  Léo  Allatiut  a 
donné  un  fragment.  Voflius  ,  trompé  par  la  manière  incertaine 
dont  t'explique  Suidât ,  a  confondu  cet  ouvrage  avec  un  roman 
que  Jamblique  avoit  aufli  compofé  ,  &  dont  Photius  s'eft  donné 
la  peine  de  faire  l'extrait  On  dit  que  Jamblique  avoit  été  déla- 
ve. *  Photius,  in  MÙttb.  ftp.  04.  Voflius ,  &C.  de  btfi.gr t. 

JAMBLIQUE  1  Philofophe  Platonicien  ,  étoit  de  Chalàde 
dans  la  Coelcfyrie  ,  &  fortuit  d'une  famille  diibnguée  par  fon 
éclat  &  par  fes  richeHes.  Apres  avoir  étudié  la  Philofophie  fout 
un  certain  Anatoliut ,  &  fout  le  célèbre  Porphyre ,  il  la  profeflà 
lui-même  ,  &  eut  un  grand  nombre  de  dilciplet ,  qu'il  attirait 
moint  par  fon  éloquence  ,  que  par  fa  probité  ,  &  par  la  bonne 
chère  qu'il  leur  faifoit  U  commença  à  fe  faire  considérer  dés  le 
terni  de  Diocleticn  ,  &  mourut  fous  l'Empire  de  Conftandn.  Voi- 
la ce  que  nous  fçavons  de  tà  vie  ,  fur  le  rapport  d*Eunape  ,  qui 
parie  avec  îfles  de  mépris  des  ouvrages  de  ce  Philofophe.  *  Eu. 
nape  ,  de  vit.  Sepbifi. 

JAMBLIQUE ,  d'Apamce  en  Syrie,  étoit  en  réputation  fout 
le  règne  de  Julien  \' Aftfisi ,  qui  lui  écrivit  plufieursletrres.  Peut- 
être  eft.ee  au  même  que  Symmaqttc  écrivit  aufli  pour  lui  deman- 
der fon  amitié  .  comme  a  un  homme  très-illuftre  entre  ceux  qui 
fàifoient  profcflkin  d'aimer  la  fageffe.  On  dit  que  ce  Philofophe 
s'empoifonna  fout  Valent.  *Eunap.  imvil.Sefb.  Julian.  e/,jt.  40. 
Symniach.  fo>.  9.  epifi.  a. 

(f  11  eft  a  (Tes  étrange  que  ceux  qui  ont  travaillé  fur  Jamblique 
ayent  confondu  ces  deux  Philofophes  ;  car  quoiqu'ils  ayent  vé- 
cu a  peu  près  dans  le  même  pays  ,  &  qu'ils  ayent  eu  tous  deux 
un  Sopatre  pour  difciple  ,  ou  pour  ami  ,  il  1' 
de  les  difbngucr  par  le  tenu  ;  l'un  étoit  nu 
&  l'autre  fous  Valent.  De  quelque  Jamblique  que  ce  (bit.  nous 
avons  aujourd'hui  une  hiftoire  de  la  vie  &  de  la  fcCte  de  rytha- 
gore  ,  &  une  exhortation  i  embraffer  la  Philofophie  ,  qui  com- 
prend une  explication  de  (es  proverbes  ou  maximes.  On  a  aufli 
imprimé  un  écrit  de  Jambliuuc  contre  la  lettre  de  Porphyre  à 
Avebon  fut  les  myftères  des  Egyptiens.  Car  la  magie  fc  trouvant 
ruinée  dans  cette  lettre  par  des  argumens  très-forts  ,  Jamblique 
s'efforça  de  la  Contenir ,  non  en  fon  nom ,  mais  fous  le  nom  d'un 
Abaramon.  On  cite  encore  un  recueil  des  dogmes  p>thagoricicns 
par  Jamblique.  Julien  ,  qui  traite  de  Héros  Jamblique  de  Chai, 
ride ,  &  qui  l'égale  à  Platon  ,  en  cite  un  écrit  fur  le  Ibleil ,  dont 
il  avoit  tiré  une  partie  de  ce  qu'il  dit  fur  ce  fojet  *  Tillemont, 
béfi.dei  Emferemri. 

JAMBOLI ,  eft  une  det  quatre  parties  e 
denw,  qui  comprend  les  pays  qu'on  nommoit  aacie 
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frimiht  &  U ftttndt  Mat/dtint.  Elle  s'  t  rend  depuis  le  polffc  de 
Salonichi  au  Midi  ,  jufqu'à  la  Komanic  au  Nord ,  ayant  la  Ma- 
cédoine propre  au  Couchant ,  &  l'Archipel  au  Levant.  Ses  prin- 
cinaui  lieux  font  Philippi ,  Ambouli ,  Seres,  Cavalla ,  Contelfa, 
Libanova  ,  Eriflb,  Caftel-Rampo ,  Ajomama ,  Sidero-Capfo  ,  & 
CafTandria.  *  Baudnnd. 

JAMRRI  :  cette  famille  faifoit  fa  demeure  à  Medaba.  Ils  tuè- 
rent Jean  ,  frère  de  Judas  Machabee  &  de  Ji  mâchas.  Mail  ce 
dernier  en  fçut  bien  tirer  vengeance.  Comme  il  apprit  que  ceux 
de  cette  famille  menoient  en  grande  pompe  la  fille  d'un  des  plus 
qualifies  des  Arabes ,  que  l'un  d'eux  avoit  fiancé,  &  qu'ils  en  al- 
laient célébrer  les  noces  ,  il  fe  mit  en  embufeade  avec  une  troupe 
de  foldats  dans  l'endroit  de  leur  paflâgc  ,  fe  jetta  fur  eux  locfqu  ils 
t'y  attendoient  le  moins  ,  &  les  tua  tous ,  l'an  du  monde  )oa>{- 
*  I.  Machabee ,  IX.  \6.  Sec 

JAMES,  (Thomas)  Bibliothécaire  d'Oxford  vers  l'an  i6»t.a 
donné  le  catalogue  des  manufer  its  des  bibliothèques  d'Oxford  & 
de  Cambridge  en  Angleterre ,  fous  le  nom  d'£r/«f,«« ,  en  deux 
façons  ,  qui  comprennent  chacune  on  livre.  Dans  le  premier  on 
voit  la  lifte  des  livres  dans  la  confùfion  &  fans  ordre.  Dans  le  fécond 
on  voit  le  Catalogne  des  mêmes  livres  diftingues  Se  difpofés  félon 
Us  quatre  facultés  ;  dans  chacune  de  ces  facultés  il  a  gardé  l'or- 
dre  alphabétique  ,  tant  dans  les  noms  des  Auteurs  que  dans  les 
ouvrages  mêmes.  L'ouvrage  fut  imprime  a  Londres  l'an  1600. 
êm  4.  Se  l'ett  un  des  plus  exacts  d'entre  les  catalogues  de  cette 
nature.  *  Baillet ,  in£tm.  du  fçMV.fir  Ut  (rit.  bi/i. 

JAMES  BAY  ,  en  latin  Jttii  Shaa  :  c'eft  une  partie  de  la 
-grande  baie  de  Hudfon.  bile  s'étend  vers  le  Midi  ris-a-vis  du 
ne  fupérieur.  Thomas  James  Angloii  la  découvrit,  &  lui  donna 
fbn  nom  l'an  16}  1.  *  Mary ,  diiïlttmafrt. 

JAMESBOROUG  ou  JAMESTOWN  ,  petite  ville  de  la 
Lagenie  en  Irlande ,  Ctuée  Air  le  Shannon  ,  a  Cx  lieues  au  def- 
fus  ,  a  feance  Se  voix  dans  le  Parlement  d'Irlande.  Les  Anglois 
«ri  Vont  fondée ,  lui  ont  donné  le  nom  de  leur  Roi  Jacques  L 


JAMES-CAP  :  ce  Cap  ,  qu'on  appelle  suffi  le  C*p  du  Euti, 
\ttafCtd,  A;  te  f.jf  BUm,  eft  dans  l'Amérique  feptentrio- 
nale,  à  la  pointe  de  fa  prefqu'lsle,  qui  porte  le  nom  de  n»nvtB* 
Htiitnic  ,  &  vis- a- vis  de  la  ville  de  Pleymouth.  *  Baudrand. 

IAMESTO WN  .  «Ile  de  l'Amérique  feptentrionale  .  dans 
la*Tirginie.  Les  Anglois ,  qui  font  maitres  de  ce  pays ,  ont  bâti 
cette  ville  fur  la  rivière  de  Powhatan  ,  un  peu  au  aeflu*  de  fon 
embouchure  dans  la  mer  du  Nord  ,  Se  lui  ont  donné  ce  nom  de 
Jumtftmm  ,  ou  de  ville  de  Jacques  ,  JattHftii  ,  a  caufe  de 
Jacques  I.  Roi  de  la  Grand'-Bretagne.  *  Lafet  Sanfon.  Baudrand. 

JAMETZ ,  petite  ville  de  Lorraine  vers  les  frontières  du  Lu- 
xembourg ,  appartient  aux  François ,  qui  l'ont  alfés  bien  fortifiée. 
Elle  eft  iituée  fur  une  petite  rivière  %  entre  Mont-médi ,  Damvii- 
ltcrs ,  Stenai  &  Longwi.  *  Sanfôn. 

S  JAMNIA  ,  ville  de  la  Paleftine  dans  la  Tribu  de  Dan, 
fituée  fur  la  mer.  Pline  l'appelle  Janmw  ,  St  Ptolomée  It  ptrt 
À:  Jtmntttt.  Lorfque  les  Chrétiens  étoient  maitres  de  la  Judée, 
Jamnia  etoit  Epifcopalc  ,  futtragante  de  Cefàrée.  Ce  n'eft  au- 
jourd'hui qu'un  village  nommé  Ztutl*  ,  éloigné  de  dix  mille  pas 
de  Jaifà  vers  le  Midi ,  &  environ  à  vingt-cinq  d'Azot.  *  Baudrand. 
Jamnia  a  un  afTes  bon  port.  Son  nom  ne  fe  trouve  pas  dans  le 
texte  hébreu  de  Jofué  ,  mais  feulement  dans  le  grec  J»/h/  if. 
v.  4v  ou  l'on  met  Jtrnnti  après  Accaron ,  dans  le  nombre  des 
villes  de  Juda.  Olias  Roi  de  Juda ,  fils  d'Amafias ,  l'a  prit  fur  les 
Philiftins,  ».  Chron.  36.  v.  6.  où  elle  eft  nommée  J*knt,  Jofcph 
dit  qu'elle  fut  donnée  en  partage  à  la  Tribu  de  Dan.  On  lit 
dans  les  Maccabées  que  le  port  de  Jamnia  étoit  i  deux  cens  qua- 
rante ftades  de  Jérufalern.  Plufieurt  Auteurs  -ont  mention  de  cet- 
te ville.  Se  Epiphane  dit  que  du  tems  d'Arius .  .vfjerim  étoit  l'E. 
véque  de  Jamnia.  Strabon  écrit  que  Jamneia  était  un  bourg  prés 
de  Joppe.  Philon  allure  dans  fon  Ambaftàde  à  Cjjm  que  Jam- 
nia étoit  une  ville  de  Juda  uès-peuplée  &  où  les  Gentils  habi- 
tuent avec  les  Juifs.  Le  Talmud  fait  fouvent  mention  de  Jam- 
nia ,  des  hommes  illoftrcs  qu'elle  a  donnés ,  &  de  l'Académie 
qu'il  y  avoit  après  la  ruine  de  Jérufalern.  Elle  étoit  éloignée  de 
1 1.  nulles  de  Diofpolis ,  entre  cette  ville  &  Azot.  *  Rclandi  /'*'«- 
âhts  tib.  1.  D.  Cal  met ,  DiS.  Suivant  Jofcph  il  y  avoit  dans  la 
haute  Galilée  un  bourg  du  nom  de  Jamnia. 

JAMPOLI  •  en  latin  Hym mptln ,  Ammtris  ,  ancien  bourg 
de  la  Beotie.  Il  eft  dans  la  Livadie ,  Province  de  la  Grèce  ,  au 
Septentrion  de  l'illme  de  Corinthe ,  &  au  Levant  de  la  petite 
ville  de  Thibe.  *  Baudrand. 

JANACïAR,  ville  de  l'Empire  du  Mogol  en  Afie.  eft  dans  la 
Province  de  Soret ,  vers  le  fond  du  golfe  de  l'Inde.  On  croit  par 
cette  conjecture  que  c'eft  l'ancienne  Ajistafra  ,  ville  de  l'Inde 
deçà  le  Gange.  *  Baudrand. 

JANANAH ,  ville  d'un  pays  d'Afrique ,  que  les  Arabes  appel- 
/'jMtuur.  *  D'Hcrbelot ,  bibthtb.  trient. 
JANBOU  :  c'eft  la  fource  d'une  fontaine  ,  &  le  nom  d'un 
Château  ,  lituc  dans  une  des  Provinces  de  l'Arabie ,  appellée 
Htf,iAZ~  Il  n'eft  éloigné  de  la  ville  de  Médine  que  de  huit  jour- 
nées de  caravane  ;  &  c'eft  une  des  Rations  ou  couchées  des  pè- 
lerins de  la  Mecque  ,  qui  s'y  arrêtent  toujours  ,  à  caufe  de  1a 
fource  d'eau  d'où  elle  a  pris  fon  nom.  Ce  château  n'eft  éloigné 
de  la  Mer  rouge  que  d'une  journée  :  c'eft  pourquoi  les  Afriquains 
qui  s'embarquent  fur  cette  mer  ,  vïenncntjoindrc  en  ce  tien  la 
caravane  des  Pèlerins  ,  qui  viennent  de  Turquie  à  la  Mecque, 
environs  de  ce  lieu  font  moins  ftériles  que  les  autres  qui  fe 
H  J  car  M  ï 
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tité  de  palmiers  ,  qui  portent  de  très  excellentes  dattes  ,  &  des 
terres  labourables  ,  qui  portent  de  fort  bon  blé.  '  D'Hcrbelot, 
biMittb. 

JANCIRE  ,  Roi  des  Scythes.  Cbtrtbtz  IDATHYRSE. 

J  AN  COMA  1  Royaume  des  Indes  dans  la  prefqu'lsle  de  de- 
là le  Ganse  ,  dans  le  Royaume  de  Pegu ,  eft  fitué  entre  la  rivière 
de  Mecon  a  l'Orient ,  &  celle  de  Mena  11  à  l'Occident.  *  Sanfon. 

JANEIRO  ,  RIO  DE  JANEIRO  ou  GANABARA  ,  Jatm*. 
rim  ,  fleuve  de  l'Amérique  méridionale  dans  le  Bréfil  ,  fe  jette 
dans  la  mer  au  Midi  de  ce  même  pays  ,  &  donne  fon  nom  à 
une  Province  ou  Capiranie.  Ses  villes  font  faint  Sebafkien ,  avec 
un  bon  port,  Angra  de  los  Rejes  ,  Cafa  de  Picdro,  &c.  Les  Por- 
tugais (ont  maitres  de  ce  pays.  Les  François  fous  la  conduite 
du  Sieur  du  Guay-Trouin ,  prirent  la  ville  de  feint  Sebaftien  en 
Septembre  171 1.  Se  y  réitèrent  pendant  deux  mois.  Elle  fe  ra- 
cheta du  pillage  par  610000.  Crufadet ,  outre  une 
tité  de  ris  &  autres  marchandifes  ,  ce  qui  leur  c 
de  plus  de  vingt  cinq  millions.  *  Laët,  Baudrand. 

tlANEWAY,  (Jaques )  Mlniftre  Presbytérien  né  en  Her- 
fordlture  ,  étudia  a  Oxford  &  vécut  en  particulier  après  avoir 
quitté  l'Univcrlité.  Malgré  fa  vie  privée  il  tenoit ,  de  tems  en 
tems  ,  des  aJTcmblécs  allés  nombreufes  dans  le  voifinage  de 
Londres.  Il  fit  paraître  une  grande  piété  dans  fe  dernière  mala- 
die &  en  même  tems  une  appréhenUon  que  fon  ardeur  â  fervir 
le  public  ne  lui  eut  fait  négliger  quelques  devoirs  particuliers, 
s  1674.   Il  a  écrit  : 


Httrvni  uftn  Eàrtb.  g. 
Tbt  Sdintt  Èmtttra^cmtnt 
tj  tt  bè  Frttndt  &c  '  Ca- 
^iét  ABtm.  dt  BU». 


Il  mourut  le  16.  Mars  : 
lift  tf  bi  Brttbtr  7.  Jsneovty. 
f  diOgtntt.  m  Ttkt  ftr  Cbildrtm.  L . 
lamy ,  ».  f*rt  tf  M.  Btxttrt  lift. 

JÀNICULE,  l'une  des  fept  montagnes  de  Rome,  que  le  Roi 
An  eus  Marrius  joignit  à  la  vide  par  un  pont  qu'il  fit  bâtir  fur  le 
Tibre.  Elle  fût  ainii  appellée  ,  ou  parce  que  les  Romains  for- 
codent  autrefois  par  là  ,  comme  par  une  porte  ,  que  les  Latins 
nomment  Jtnms  .  pour  aller  dans  l'Etrune  ,  ou  du  nom  d'une 
ancienne  ville  qui  reconnoiffoit  Janus  pour  fon  fondateur.  Au- 
jourd'hui le  Janiculc  eft  appelle  le  Mtnt  ftr  ,  communément 
Mtnttrit ,  à  caufe  de  la  couleur  de  fon  làble  oui  eft  jaunâtre. 
C'eft  le  lieu  le  plus  élevé  de  Rome  ,  &  d'où  Von  peut  mieux 


grande  ville  ;  mais  c'eft  le  moins  habité  de  tous  ,  à 
caufe  du  grand  air.  Les  fépultures  du  Roi  Numa  &  du  poète 
Statius  Cecilius  ,  l'ont  rendu  célèbre.  Pline,  ih>.  16.  &  Tite- 
Live  difent  que  le  peuple  séant  un  jour  retiré  au  Janiculc,  fut 
rappelle  par  le  Dictateur  Q.  Hortenlius.  Ceft  aulli  où  t'orfen- 
na  Roi  aEtrurie  ,  vint  camper  avec  fon  armée  ,  fclon  le  mema 
Tite-Live  ,  Denys  d'HalicarnaiTe  &  Silius  Italicus.  C'eft  enfin, 
félon  Diodore  de  Sicile ,  fiv.  47.  fur  ce  mont  que  dans  le  com- 
mencement des  guerres  civiles  ,  les  Sénateurs  cherchèrent  une 
retraite  contre  la  colèce  d'Augufte.  LesTofcans  s'en  emparèrent 
l'an  477.  avant  J/ptt-Cbrijl ,  fous  le  Confulat  de  C.  Horatius 
Pulvillus  &  de  T.  Menenius.  Cette  fortcreiTe  fut  reprife  l'année 
fuivante  par  la  valeur  de  A.  Vtrginius  &  de  Sp.  Scrvilius.  Leandre 
aflùre  que  i'Etntrie  fut  autrefois  appellée  Jui'uhU.  On  tient 
qu'il  y  a  eu  un  lieu  dans  l'Arabie  hcurculc  nommée  ancienne- 
ment Ut  ttUnitl  dt  Jsnm.  *  Du  Pin  ,  bijl.fr tfdnt ,  Ttm.  I. 

t  JANLNA,  ou  JOAN1NA  ,  viUe  d'Epire.  Elle  eft  habite* 
de  riches  marchands  ■grecs  ,  &  plus  grande  que  celle  de  Larta 
dont  elle  elt  peu  éloignée.  Jean  Palcologue  Empereur  partagea 
en  deux  l'Archevêché  de  Larta  pour  ériger  celui  de  Jamna.  Les 
quatre  Evèchés  qui  dépendent  de  Janina  font  Argrrt-Csjirt  ville 
d'une  médiocre  grandeur  ;  Vtibtm  ,  oui  n'eft  qu'une  bicoque. 
BtOrintt  fous  lequel  font  les  villages  delà  chimère  ;  Cfyktt»,  qui 
tire  fon  nom  d'une  rivière  appellée  Cfyki.  Ce  dernier  Dioccfe 
s'étend  depuis  Paramythia  julqu'à  Parya  ,  fortereffe  des  Veni- 
tiens  au  bord  de  la  mer.  "  Spon  mUfB  dt  Dttmtttit  eft.  ttm.  t. 
f*C-  140.  &  141. 

JANISSAIRES,  fantatTins  de  la  garde  du  grand-Seigneur , 
font  très  -  puifunts  a  la  porte  ,  &  font  divilës  en  Janidaires  de 
Conftantinople  &  en  Jaruflâires  de pâmas.  Quelques-uns  alfurent 
qu'Amurat  1.  les  établit  à  la  perfuaJion  d'un  Santon  ou  Religieux 
Mahoméun.  D'autres  veulent  que  ç'aft  été  Ofmam  prémier  Em- 
pereur Turc.  Sur  cet  établilTement  &  fur  l'origine  de  leur  nom, 
on  pourra  confulter  les  annales  des  Turcs  de  Leonclavius ,  l'hi- 
ftoire  de  Chalcondile  ,  &  les  illuflxations  de  Vigencre  fur  cet 
Auteur.  Il  ne  faut  pas  croire  que  le  nom  de  Jamflaire  foit  tiré 
1  Porte ,  que  les  Turcs  appellent  Ofi.  D  vient  de 


,  d'où 


de  J  mut  ,  ou  rora ,  que  ia  iuiv»  Bppeucni  i^y/.  u  VI 
Jtrni ,  qui  lignifie  Ntttvtm,  &  Ttbtri  ,  qui  lignifie  fil/st 
fe  forme  Jtnittbtri  ,•  c'eft-i-dire  ,  mtmvttu  fildat  ,  que 
prononçons  Janiffiùre.  Vtytx.  la  raifon  de  ce  nom  dans  I  article 
BECTASCH1TES.  Cette  milice  n'étoit  autrefois  compofée  que 
d'enfans  chrétiens ,  que  la  pauvreté  de  leurs  pères  obligeoit  d'a- 
bandonner i  ces  infidèles  ,  pour  le  Cmrmtb  ,  ou  tribut  que  le 
GrandVSeigneur  exige  de  tous  les  Chrétiens  qui  veulent  avoir  li- 
berté de  conlcience  dans  (es  Etats  ;  ou  bien  on  y  recevoit  ceux 
qui  étoient  faits  prifonniers  fur  les  Chréticni  ;  mais  la  coutume 
des  encans  de  tribut  eft  abolie  ,  &  le  Grand-Seigneur  ne  l'exige 

Elus  que  dans  la  Mingrclie  ,  &  dans  Quelques  autres  lieux  vers 
1  mer  noire  ,  qui  ne  peuvent  payer  le  Carstb  en  argent  Le 
nombre  des  Jarùilàires  n'eft  pas  déterminé ,  il  y  en  a  plut  ou 
moins  ,  félon  que  les  troupes  fouifrent  de  différentes  pertes  :  on 
avoit  autrefois  fixé  leur  nombre  à  trente-trois  mille.  Dans  les  der- 
niers tems  on  aurait  pu  en  compter  jufques  à  cent  mille; 
mais  ce  nombre  eft  bien  diminué  à  prêtent  ,  quand  même  on  y 
voudrait  comprendre  tous  ceux  qui  achètent  cette  qualité  i  dé- 
niées corn  pans  ,  qu'ils  payent  aux  Kj*y*  &  Strdan ,  oui  l'A- 
ga  des  Janiftaires  ,  à  deteon  feulement  de  fe  faits  craindre ,  ou- 
Tttmjy.  LUI  de 
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de  ne  plus  payer  tribu»  ,  ou  pour  d'autres  intérêts  particulier*. 
La  paye  des  Janîlfaires  eft  de  deux  jufqu'à  dewe  afprcs  par  jour, 
fans  compter  le  Util  m  a*  ou  la  robe  de  drap  de  Theflàlonique , 
dont  le  Grand-Seigneur-  leur  fait  prirent  toutes  les  armecs  ,  au 
premier  jour  de  leur  t*m*J*n  ou  carême.  LuHuu'un  Jaruflâl- 
re  rend  quelque  fervice  particulier  ,  ou  qu'il  fe  fait  diftinguer, 
le  Grand-Scigncur  augmente  la  folde  de  quelques  afpres  ;  outre 
rafluranec  qiril  a  que  (à  paye  lui  fera  continuée  ,  quand  il  de- 
viendroit  invalide  ;  parce  qu'il  fera  fait  Ottwrst ,  &  JJ*"*** 
ou  Ahrttfétf*.  Lorique  les  Janiflâires  font  à  Conftantinople ,  ils 
font  obligés  d'aller  loger  dans  leur  O/U  ou  Chambrée  ;  car  tous 
lrv  J.ir.iiraircs  ont  dans  Conltantwople  cent  foixante  Cafeme* ,  ou 
ils  doivent  (è  retirer ,  fur  peine  d'etre  châtiés  rigoureufement. 
Ces  chambrées  font  quelquefois  de  deux  ou  trois  cens  JaniiUi- 
ses ,  plus  ou  moins ,  félon  la  guerre  ou  la  paix  ;  &  ils  font  obli- 
ges de  fe  retirer  i  certaine  heure  ,  après  laquelle  ['OJeijfibi  ou 
Maître  de  la  Chambrée,  ou  en  fon  ahfencel'vii/qry  ,  oucoiliruer 
de  la  chambrée ,  marque  ceux  qui  manquent  ,  pour  les  taire 
châtier  li  leur  abfcnce  a  été  Guis  congé  ,  ou  pour  les  répriman- 
der feulement ,  fi  ç>  «té  par  quelque  néceflité  indifpenfablc. 
Chaque  Jaffi  flaire  eft  obligé  de  donner  au  tréfor  de  (a  chambre , 
ou  au  tréfor  des  Janiflâires  ,  en  teins  de  paix  ,  un  &  demi  pour 
cent  de  tout  l'argent  qu'il  reçoit  de  fâ  paye  ;  &  en  tems  de  guér- 
ie, fept  pour  cent;  mais  moyennant  cela  la  chambrée  elt  obligée 
de  donner  à  chaque  Janilfaire  une  place  de  trois  pied»  de  large 
fur  lix  de  long,  poui  étendre  fon  matelas  ,  &  de  lui  fournir  a 
dîner  &  à  fouper  un  plat  de  ris ,  avec  un 

—  un 
un 
là 

pave.  , 

L'habillement  des  Janiflâires  eft  un  Delimtn ,  ou  une  longue 
robe  ,  avec  des  manches  courtes  :  elle  eft  lié  par  le  milieu  du 
corps  d'un  C**ffie ,  ou  ceinture  de  toile  ,  rayée  deçlufieurs  cou- 
leurs ,  avec  une  frange  d'or  ou  d'argent  aux  extrémités.  Par- 
deflbus  leur  Doliman,  ils  portent  un  Sfobi ,  ou  Girvefte  de  drap 
bleu  à  la  négligence  ,  ou  en  manière  de  nos  furtous.  Au  lieu  de 
turban  ,  ils  ont  en  tête  un  ZtrnU  ,  ou  efbèce  de  bonnet  de 
feutre  ,  avec  un  long  chaperon  de  même  étoffe ,  qui  leur  pend 
par  derrière  fur  Ici  épaules.  Dan»  les  jours  de  parade  ils  enri- 
ebiflènt  leur  Zarcola  de  plufieurs  longues  plumes,  qui  font  dans 
un  petit  tuyau  ,  qui  eft  attaché  fur  le  devant  de  leur  bonnet 
Les  Janiuaiies  ne  portent  d'ordinaire  dans  Conftantinople  qu'un 
long  bâton  ,  ou  canne  d'Inde  à  la  main  ;  mais  leurs  armes  pour 
la  guerre  en  Europe  font  le  labre  &  le  fuiïl ,  ou  le  moutquet  ;  Us 
portent  suffi  un (Hirntmtnt  (  où  eft  leur  poudre)  qui  leur  pend 
du  coté  gauche  ,  par  le  moyen  d'une  courroye  en  écharpe  ,  & 
ils  entortillent  leur  bras  droit  de  miche  en  manière  de  brailLlets. 
Dans  l'Aiie  ils  fe  fervent  ordinairement  de  l'arc  &  des  flèches,  à 
caufe  de  la  difette  des  poudres  qui  y  font  rares  ;  mais  ils  font 
toujours  munis  d'un  Htnitrc  ,  ou  manière  de  poignard  ou  coù- 
tcau  ,  dont  ils  menacent  a  tout  moment  ceux  dont  ils  exigent 
quelque  chofe.  Les  arcs  &  les  flèches  font  fournies  aux  Janif- 
lâires par  des  Alklttfttrdm  ,  ou  Sous-Tréforieri  Généraux. 

Les  Janiflâires  ne  fe  marient  que  rarement,  &  même  fort  tard  ; 
a  caufe  que  l'on  eft  perfuadé  en  Turquie  ,  aufli  bien  qu'ailleurs, 
qu'un  homme  qui  eft  marié  n'eft  plus  li  détermine  que  celui  qui 
n'a  foin  que  de  fa  perfonne  :  néanmoins  oni  ne  les  empêche 
point  de  le  marier  ;  &  même  quand  c'eft  par  l'aveu  de  leurs  Of- 
ficiers ,  ils  font  exemrs  de  coucher  dans  leurs  chambrées  ;  mais 
tous  les  Vendredis  ils  font  obligés  de  venir  paroitre  à  leur  cham- 
brée ,  &  de  fe  faire  voir  à  leur  UHi/barg  .  ou  Tréforier  de  la 
chambre  ,  s'ils  ne  veulent  perdre  leur  paye.  Quand  il  leur  naît 
quelque  enfant ,  le  Grand-Seigneur  augmente  leur  folde  de  quel- 
ques afpres  par  jour.  Leur  corps  n'eft  plus  li  conlidérable  qu'il 
1  étoit  autrefois,  lis  s'étoient  rendus  fi  formidables,  qu'ils ofoient 
fe  mêler  du  gouvernement  de  l'Empire.  Us  curent  la  hardiclfe 
en  164g.  de  dépoter  le  Sultan  Ibrahim,  &  de  1  étrangler  dans  le 
château  des  fept  tours  ;  mais  depuis  ce  tems- là  les  Grands  Vi- 
firs  ,  pour  confcrver  l'autorité  de  leurs  fouverains ,  ou  la  leur 
même  ,  fe  font  étudiés  à  réprimer  l'orgueil  des  Janiflâires  ,  & 
ont  fait  périr  exprés  les  plus  braves  dans  le  liège  de  Candie,  per- 
mettant aux  autres  de  fe  marier ,  ou  d'exercer  des  métiers ,  con. 
tre  l'ancienne  coutume  &  difeipline  des  Janiflâires  :  ce  qui  a 
beaucoup  afluibli  leur  corps  ;  car  comme  il  n'eft  plus  rempli  ^juc 
de  gens  fans  expérience  ,  &  accoutumés  à  l'oilivctc  ,  Us  ne  fea- 
vent  par  ou  fe  prendre  pour  fou  tenir  la  fierté  de  leurs  prédécef- 
feurs.  Néanmoins  en  1  année  1687.  ils  eurent  encore  afles  de 
hardiefle  pour  fe  joindre  aux  Spahis  ,  avec  lefqueb  ils  détrônè- 
rent Mahomet  IV.  &  élevèrent  Soliman  HL  fon  frère  fur  le  Trône. 
Fendant  ces  troubles  ils  firent  mourir  les  Principaux  Officiers  de 
l'Empire  ,  pillèrent  les  plus  riches  bourgeois  de  Conlrantinople, 
&  brûlèrent  une  partie  de  la  ville.  "  Mtmtirti  bijltriqim. 

JANISSAIRES  (Les)  à  Rome,  font  des  Officiers  ou  Pen- 
ûnnnairesdu  Pape  ,  qu'on  appelle  auili  Partitif  dm  .  à  caufe  de 
certains  droits  aîfignés  fur  les  annates ,  bulles ,  00  expéditions  de 
la  Chancellerie  Romaine,  comme  il  paroii  dans  les  mémoires  de 
use  que  donnent  les  Banquiers  pour  les  frais  de  la  levée  des 
bulles.  Claude  Vaufe  ,  qui  a  bien  écrit  d'ailleurs  de  la  Cour 
Romaine ,  dit  que  ces  Janiflâires  font  les  lollicitvurs  des  Ban- 
quiers  expéditionnaires ,  qui  font  fouvent  a  la  porte  du  Pape  ; 
mais  il  fe  trompe.  Du  Cange  dit  la  même  chofe,  «  cite  Ocbavius 
Veftrinus  dt  iuJitia  *uU  Ktmsa*  ;  mais  la  vérité  eft  que  ce 
font  des  Officiers  du  millième  banc  ou  Collège  de  ht  Chancelle- 
rie Romaine  ,  dont  le  premier  banc  eft  des  Scriptcurs  ,  le  fécond 
1 ,  et  le  troUieme  des  JaruUaires  ,  qui  font  des 
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efpèoes  de  Correcteurs  ou  Révilèurs  de  Bulles  ,  a  qui  pour  cet* 
on  paye  un  certain  droit  fur  les  annates. 

JANISSAR-AGASI-  Les  Turcs  donnent  ce  nom  à  celui  qui 
a  le  commandement  général  fur  tout  le  corps  des  Janiflâires.  Cet- 
te charge  répond  à  peu-pres  à  celle  de  Colonel  General  de  l'in- 
fanterie rrancoife  ,  lorfqu'elle  fubfiftoit  encore  fous  feu  M.  le  Duc 
d'Efpcrnon ,  dernier  Colonel.  Cet  Aga  eft  le  premier  de  tous  las 
Agas  ou  Officiers  d'infanterie  de  l'Empire  Ottoman  :  fon  nom 
vient  du  mot  turc  j4gs  ,  qui  lignine  mâilrt  &  ftipuur ,  ou  m 
Itttn ,  qui  eft  la  marque  de  commandement ,  qu'il  porte  à  la 
main  dans  les  jours  de  cérémonie.  Les  JanillaSres  en  portent  aufli 
dans  les  grandes  villes  ,  pour  marque  de  leur  rang  de  fervice 
Ce  Général  étoit  autrefois  tiré  d'entre  les  Janiflâires  \  mais  de- 
puis que  le  Grand-Seigneur  a  remarqué  qu'il  s'y  fâifoit  des  bri- 
gues ,  &  que  fon  élection  étoit  fuivie  de  jalouCe  &  de  haine, 
qui  le  rendoit  Quelquefois  mépriûble  à  fes  Officiers  ,  il  le  choiGt 
entre  les  Icboglans  de  fon  Serrail.  Cet  Aga  a  un  revenu  fort 
conlidérable  ,  uliigne  fur  des  Timtri ,  qui  font  afrectis  à  fâ char, 
ge  ;  &  le  Sultan  lui  fait  fort  fouvent  des  préfens  ,  principale, 
ment  quand  les  Janiflâires  ont  bien  fait  leur  devoir  en  quelque 
occaflon  importante.  Lorfquil  eft  afTés  heureux  pour  plaire  au 
Sultan  ,  c'eft  à  oui  lui  fera  des  préfens  ,  afin  de  parvenir  par 
fon  moyen  aux  charges  militaires  ;  car  en  Turquie  on  ne  donne 
point  les  charge;  au  mérite  ,  mais  à  celui  qui  en  donne  plus  de 
SmtJïi  ,  (qui  eft  leur  manière  de  compter  de  grandes  forr.mev,) 
chaque  bourfc  étant  d'environ  cinq  censécus.  Ce  Commandant 
ne  marche  guère  dans  Conftantinople ,  qu'il  ne  (bit  fuivi  d'un 
grand  nombre  de  Janiflâires  ,  principalement  quand  il  eft  arrivé 
quelque  racheufe  révolution  dans  l'hmpire  ,  comme  celle  qui  ar- 
riva  l  an  1687.  car  c'eft  dans  ces  momens  que  les  Jaruflaires  pren- 
nent occalion  de  demander  leur  paye ,  &  d'en  exiger  l'augmen- 
tation ,  menaçant  de  piller  la  ville  ,  comme  ils  ont  fait  en  plu- 
fieurs endroits  de  cet  Empire  ,  maflâcrant  cous  ceux  quiofotent 
leur  réfUter.  Cet  Aga ,  pour  empêcher  les  foulèvcmcns,  ôt  pour 
mieux  faire  exécuter  fes  ordres  ,  fe  fait  dans  ces  occasions  ac- 
compagner de  trente  ou  quarante  Muxgn  ,  où  Prévôts  des  Ja- 
niflâires ,  avec  cinq  ou  ûx  cens  de  cette  milice  ,  afin  de  fe  fai- 
fir  des  malfaiteurs ,  &  de  les  faire  conduire  dans  tes  priions  ; 
mais  ceux-ci  fe  font  fouvent  peu  mis  en  peine  de  l'Aga ,  &  de 
ces  Prévôts  ,  qui  fe  font  trouves  abandonnés  de  la  milice  qui 
les  accompagne»  ;  parce  qu'elle  fe  jettoit  du  côté  des  mutins, 
pour  avoir  part  au  pillage.  Le  Janiflàr-Agafi  a  tout  pouvoir  fur 
la  vie  des  Janiflâires  ,  &  ne  les  fait  néanmoins  mourir  que  de 
nuit ,  de  J>eur  que  leurs  camarades  ne  fe  foulévent ,  pour  les  dé- 
livrer du  supplice.  La  ftlsis  ,  ou  baJlunnade  fous  la  plante  des 
piés  ,  eft  la  peine  dont  on  punit  les  moindres  crimes  ;  mais 
quand  leurs  crimes  méritent  ta  mort ,  on  les  bit  étrangler  ,  ou 
coudre  dans  un  fac  &  jetter  dans  quelque  lac  ,  ou  rivière.  Lcrt 
que  le  Janiflar-  Agafi  meurt  ,  tous  fes  biens  vont  au  profit  du 
tréfor  commun  des  Jarùiraires  ,  fans  que  le  Grand  ■  Seigneur  en 
touche  aucune  chofe.  •  Mtmtirt,  bifitriftui.  ryrz  AGA. 

JANIZI,  ou  TISBE,  ou  THISBE ,  autrefois  OGIG1E,  étoit 
uni  petite  ville  de  la  Béotie  dans  la  Grèce.  Ce  n'eft  maintenant 
qu  un  village  de  la  Livadie  ,  lituée  près  du  golfe  de  Lépante, 
&  de  l'Ittme  de  Corinthc  *  Baudrand. 

TANNA  ,  JANN1NA ,  ville  de  la  Grèce  ,  Gtuée  fur  un  petit 
hc  ,  qui  porte  fon  nom  ,  vers  les  fources  du  fleuve  Penée ,  en- 
viron a  trente  lieues  de  Lariflc  vers  le  Couchant.  Elle  donne , 
Selon  quelques  Géographes  le  nom  de  Jsmias  ,  à  toute  la 
Thetlilic  ,  où  elle  eft  maintenant  renfermée.  On  la  prend  pour 
l'ancienne  C ttfîcpt  Dthfum ,  qui  étoit  dans  l'Epi  rc.  Elle  eft  af- 
fés  conhdcrable  ,  étant  le  Gège  d'un  Gouverneur ,  &  celui  d'un 
Archevêque  Grec  *  Baudrand. 

JANNE'S  ,  nommé  Jochanne  dans  le  TaJmod  ;  étoit  com- 
pagnon de  Alambics  .  ou  Mamrès.  Et  ces  deux  hommes  magi- 
ciens a  la  Cour  de  Pharaon  l'an  du  monde  a$44-  avant 
Cbriff  1491.  réfutèrent  par  leurs  enchantement  i  Mode  ,  qui  ne 
marque  point  leur  nom  .  exprimé  dans  les  Epures  de  taint  Paul 
Le  bvre  qu'on  voyoit  dans  la  primitive  Eglite,  avec  leur  nom, 
fut  mis  entre  les  apocryphe»  par  le  Pape  Gelaiè ,  U  néanmoins 
le  décret  qu'on  a  publié  fous  le  nom  de  ce  Pape ,  eft  de  lui. 
•Exode,  r.7.  v.ii.ll.àTùriothee,  ».  j.v.8.  Sixte  de  Sienne, 
/.  2.  Ml.  fitrs. 

JANN1ZARI  ,  cap  en  Alie  i  l'entrée  du  détroit  de  Galli- 
poli  ,  ou  des  Dardanelles ,  étoit  nomme  autrefois  U  fr»rm>n/c>n 
Sit/e.  U  y  a  un  village  appelle  Trtjfkt ,  ou  petite  Troie  ,  occu- 
pé par  des  Chrétiens  Grecs.  Les  Turcs  le  nomment  Gijtnr.kf. 
té ,  c'eft-à-dire  ,  v/Aqp  finfidiUtt  ;  car  ils  appellent  ainii  tous 
les  lieux  ,  où  il  n'y  a  point  de  mol'quces  ou  temples  de  Maho- 
metans  *,  &  ils  donnent  le  nom  de  Oiutart  à  tous  les  Chrétiens. 
Les  voyageurs  y  trouvent  Quantité  de  rarraichiflèmens  ,  &  de 
provi  fions ,  comme  des  poulets ,  des  oeufs  ,  des  perdrix  ,  du  ris, 
du  beurre  ,  &  des  fruits  cxcellens ,  &  i  bon  marché.  La  douzai- 
ne de  poulets  n'y  vaut  que  qui  rue  fols  ;  &  le  bon  vin  mufeat 
de  l'isle  de  Tenedos,  qui  n'en  eft  éloignée  que  d'environ  une  lieue, 
ne  s'y  vend  qu'un  écu  le  baril ,  ou  tonneau.  De  ce  cap  on 
découvre  prclque  toute  la  belle  campagne  dclaTroadt ,  avec  les 
rivières  de  Xanihe,  ou  Scamandre,  &  du  Simois  oui  defeen- 
dent  toutes  deux  du  fameux  mont  Ida  ,  qui  eft  à  deux  lieues 
de  Troie  la  grande.  Ces  deux  rivières  li  célèbres  dans  les  Poè- 
tes grecs  ne  font  guerre  plus  grofiés  ,  que  l'eft  à  Paris  celle  des 
Gobelins,  &  tarrilfcnt  même  quelques  fois  en  été.  Apres  s'être 
jointes  au  deflbus  des  ruines  de  Troie  ,  elles  pafTent  fous  un 
pont  de  buis,  aepuyé  fur  quelques  pilieis  de  pierres  ;  d'où  elle* 
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Tous  du  cap  de  J  an  i  ;  an ,  proche 
*  Grelot ,  vyx&t  dt  Ctnfitntimfk. 
JANNOT  MANET  s  rVez  MANETTI. 

JANOE',  ville  de  Palcftine  dans  la  Tribu  d'Ephraim. 
fué,  16.  6. 

JANOEZ  (Barthclemi  )  Efpagnol ,  dam  le  XIV.  fièck, 
compofa  du  tenu  du  Pape  Urbain  V.  un  livre  oui  contenoit  ces 
trois  erreurs.  L  Que  rAntechritt,  devoit  venir  l'an  1  \6o.  qui  é- 
toit  celui  auquel  il  écrivoit ,  (t  que  Cm  avènement  Te  manifefte- 
roit  au  jour  de  la  Pentecôte.  II.  Que  tous  les  fidèles  adultes 
dévoient  être  pervertis  ,  fans  efpoir  de  pénitence.  HL  Que 
tous  les  Juifs,  Païens  &  Mahomerans  pervertis  par  l'A  mcchnit, 
fe  oonvertiroient  L'Arhevéque  de  Tolède  fit  brûler  ce  livre;  & 
l'Auteur  abjura  fes  erreurs.  v  Pmcole.  Bzovius,  A.  C  I}S9- 
«.  9-  Spondc  ,  tHd,  n.  4. 

JANOW.  yy**  YANOUF. 

eft^à  neVn^eûes^dè  fragile  vcrs^Midij  il 
ctoire  que  les  Suédois  y  remportèrent  fur  les 
i«4î.  *Maty. 

JANSENIUS  (Cornélius  J)  premier  Evêque  de  Gand  ,  «oit 
f  de  Hullt  en  Flandres  ,  &  après  avoir  appris  les  langues  ,  a- 
voit  enfeigné  dans  l'Abbaye  de  Tongerroon.  Depuis  il  fut  Cu- 
ré de  faint  Martin  de  Cotirtray  ;  &  enfin  Doyen  de  faine  Jac- 
ques de  Louvain  ,  où  il  eut  rang  de  Docteur  &  Profeflèur  en 
Théologie.  Philippe  IL  Roy  d'Erpagne  l'envoya  au  Concile  de 
Trente  ,  où  il  fc  fit  autant  ertimer  par  fa  modeftie  que  par  fa 
doctrine.  A  fon  retour  il  fut  fait  Evcquc  de  Gand.  Le  public 
lui  eft  obligé  de  plufieurs  beaux  ouvrages  ,  &  fur  tout  de  la 
concorde  lur  les  Évangiles  ;  les  autres  font  C tmmtntxril  in  t«- 
itm  bifitritm  evtnfttlttm  ,  in  frtvtriix  SdUmtnit  <J-  Stlt- 
fidftunm  i  MxmtMttmn  tn  Pfittmi  DdVidis  cr  in  Sdfitntixm, 
(trt.  Janfcnius  mourut  à  Gand  le  10.  Avril  Pan  H76.  ace  de 
66.  ans.  '  Le  Mire  dt  Strift.  Sx*.  XVt.  in  t/tt.  Valere 
André  ,  Mlhtb.  Mt(g.  Raifli.  Bik.  Cbrtft.  Sanderus.  Dt  iUnfl. 
Gxnd.  Gcnebrard ,  tn  U  Cirrtn.  Sainte-Marthe ,  ttm.  II.  G*U. 
Cbrijr.  fr<. 

JANSENIUS  (Cornélius")  Evéque  d'Ypres.né  l'an  itfc. 
dans  un  village  nommé  Accoy ,  proche  de  Leerdam  en  Hollande 
d'une  famille  Catholique  ,  étudia  i  Utrecht  ,  puis  i  Louvain. 
Enfuite  il  alla  à  Paris ,  &  delà  à  Baïonne  ,  avec  Jean  du  Verger 
de  Hauranne ,  depuis  Abbé  de  fàint  Cyran  ,  &  y  étudia  avec 
beaucoup  d'aplicarion  des  ouvrages  de  faim  Auguffan.  Après 
avoir  parte  douze  ans  en  France,  il  retourna  i  Louvain,  où  il 
fut  choiii  pour  être  Principal  du  Collège  de  fainte  Pulcherie  ,  & 
reçu  Docteur  en  Théologie  l'an  1617.  Le  Roi  d'Efpagne  le  fit 
ProfefTeur  en  l'Ecriture-Sainte ,  après  qu'il  eut  été  deux  fois, 
en  1614.  &  162  v  Députe  vers  ce  Prince  au  nom  de  l'Univcr- 
fité  de  Louvain.  Janfenius  fut  fait  Evcquc  d'Yprcs  l'an  16]  t. 
le  jg.  jour  d'Octobre  ,  qui  étoit  celui  de  (à  naiflance  ;  &  fut 
contacte  l'année  fuivante  au  même  jour.  Les  commencernens 
de  fon  Epifcopat  furent  employés  à  la  réforme  de  Ton  Diocèfe  ; 
mais  il  ne  put  pas  achever  tous  les  projets  ,  qu'il  avoit  farts 

rir  remplir  les  devoirs  d'un  faint  Evéquc  ;  parce  qu'il  mourut 
la  pcl'tc,  le  6.  jour  de  Mai  l'an  1618.  U  a  publié  de  fon  vi. 
vant  quelques  ouvrages,  comme  un  difcours  moral  fur  la  réforme 
de  l'homme  intérieur ,  prononce  à  une  profefljon  ,  ï'Altxlpbxr. 
nuunm  ,  contre  les  Miniftres  de  Bou.-le.Duc  ;  &  Sftngid  Ntts. 
rmm  ,  pttur  la  defenfe  de  rAlcxipharmacum ,  contre  le  Mini, 
ftre  Voct  ;  des  Commentaires  fur  le  Pcntateuquc  .  &  fur  les 
Quatre  Evangiles  ;  deux  réfblutions  de  cas  de  conftaence,  fur 
1  obligation  des  edits  ,  en  ce  qui  regarde  la  monnoye  ,  &  fur 
le  ferment  des  Magiibas.  U  ett  encore  Auteur  d'un  livre  jnri- 
tulé  Mérf  CxMitnt ,  fous  le  nom  à'AltXdndtr  Pxnithtt  Ar- 
mdtbamti  ,  dans  lequel  il  prétendoit  montrer  que  la  France  a- 
voitcu  tort  de  fecourir  les  llollandois  rebelles  &  hérétiques  ; 
mais  de  tous  fes  ouvrages  ,  celui  qui  a  le  plus  fait  de  bruit, 
eft  celui  qui  crt  intitulé  Anaaïinm  ,  fur  la  grâce  ,  dans  lequel 
il  prétendoit  recueillir  toute  la  doctrine  de  faint  Augrftin  fur  la 

Ece  ,  fur  le  libre  arbitre,  &  fur  la  prédeftination,  dans  le  def- 
1  de  combattre  la  doctrine  de  Mouna,  &  de  fes  difciples. 
U  «voit  travaillé  long  tems  à  cet  ouvrage  avec  application  ;  il 
le  laiffa  parfait  loriqu'il  mourut ,  &  le  Fournit  par  ton  rcfbmcnt 
au  faint  Siège.  Fromond  &  Calenus  exécuteurs  de  fon  tefta- 
ment  le  firent  imprimer  à  Louvain  l'an  1640.  Il  excita  aulfi. 
tôt  des  troubles  dans  l'Univerlitè  de  Louvain ,  &  l'on  vit  paroi- 
tre  plufieurs  écrits  pour  &  contre  cet  ouvrage.  Les  Jéfuites 
lui  oppofèrent  des  théfes.  Urbain  VIII.  pour  apaifer  ces  trou- 
bles ,  en  renouvellent  &  confirmant  les  conftiruttons  de  Pie  V. 
&  de  Grégoire  XIIL  contre  les  propofidons  de  Baius  par  fa 
bulle  du  6.  de  Mars  164a.  défendit  le  livre  de  Janfenius, 
&  les  théfes  des  Jéfuites ,  ajoutant  une  note  particulière  contre 
le  livre  de  janfenius  ,  fcavoir  qu'il  renouvelloit  des  proportions 
condamnées  par  les  bulles  de  fes  prédéceifeurs.  Cette  bulle 
publiée  i  Louvain ,  au  lieu  d'appaifer  les  troubles  ,  ne  fit  que 
les  exciter  •  (Se  échauffer  la  ditpuee.  Ces  conteibuions  panèrent 
bien-tot  en  France,  où  elles  ne  s  agitèrent  pas  avec  moins  de  cha- 
leur. Le  jugement  en  fut  enfuite  porté  a  Rome  par  les  Eve- 
ques  de  France  ,  qui  demandèrent  au  Pape  la  condamnation  de 
cinq  proportions  ,  dans  lesquelles  ils  renfermoient  la  doctrine 
du  livre  de  Janfenius.  Innocent  X.  les  condamna  par  là  bulle 
du  dernier  Mai  165].  comme  étant  de  Janfenius.  Les  aifenv 
blées  du  clergé  de  France  de  '&  de  i6<c.  recurent  la 
bulle  d'Innocent  X.  &  la  dernière  jrefla  un  formulaire  pour  la 
condamnation  de  cet  propouiions ,  comme  contenant  la  docVri- 
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-  de  Janfenius  prirent  alors  le  par- 
les cinq  nropofitions ,  mais  de  foutenir  qu'elles 
n  etoicnc  point  dans  Janfenius ,  &  que  fa  doctrine  étoit  bien 
différente  du  feniœndamne  des  cinq  proportions.  M  Antoine 
Arnaud  Uotlcur  de  Sorbonne  ayant  témoigné  dans  une  leurc 
impnmee  qu  il  doutoh  li  les  cinq  proportions  «oient  dans  |an- 
femus  ,  fut  cenfuré  &  exclus  de  la  faculté  de  ThéoloRie  de  Pa 
ris  ,  avec  plufieurs  autres  Docteurs  qui  ne  volurent  pas  fouferire" 
à  la  cenfure.   Le  formulaire  drerte  dans  l'alfemblée  du  Clereé 

'        i^t.f,n!rTviLiiW  "J1*  ^  ,6<6-  U  PaPc  Alexandre  vfl. 
par  fa  bulle  du  16.  Octobre  de  la  même  année,  déclara  que 
tes  cinq  propofmons  «oient  tirées  de  Janfenius  ,  &  «ftll« 
icnt  «c  condamnées  dans  le  fens  de  cet  Auteur.    Les  affcmhlr 
es  du  Cierge  de  1660.  de  1M1.  &  1604.  ordonnèrent  la  fignatu- 
re  du  tbrmuUire;  qui  fut  autonfee  par  une  déclaration  du  Roi 
du  19.  Avnl.  En  confeouence  on  le  fit  ftgner  dans  tout  les  Diocé- 
les  de  france  ,  aux  Ecclefialtiques ,  aux  Religieux,  Relieieufes 
&  aurres.  .Ceux  qui  réfutèrent  de  te  l'rgn«  furent  interdits  & 
excommunies.    On  voulut  même  faire  le  procès  à  quatre  Evo- 
ques de  France ,  qui  avoient,  dans  leurs  mandemens  nuhlin  m. 
Uingoe  le  fait  du  droit ,  &  déclaré  qu'ils  ne  deman 
ne  foumiflion  de  lilence  rerpectueux  pout  le  fait; 
Parfaire  fût  accommodée  l'an  1668.  fous  le  Pontificat  de  Cle 
ment  IX.  qui  fe  contenta  que  les  Evéqucs  lignalfent  &  fiffent 
Cgncr  le  formulaire  ,  purement  &  finalement  ,  quoiuu'cn  mè. 
me  tems  ils  declaraffent  en  particulier,  qu'ils  rie  demandoient 

le  fait  que  pour  le  droit  De- 
la  fignature  du  formulaire, 
,  ™-  w..  a  i<u,dres  qu'en  France.  Sur  les 
conteitations  qui  etoient  en  Flandres  ,  Innocent  XII  déclara 
par  ton  bref  du  6.  de  Février  1694.  adreffé  aux  Evéqucs  de  Flan- 
dres, qiril  ne  falloit  rien  ajouter  au  formulaire,  4  qu'il  fuffi- 
foit  que  ceuxqui  le  fignolent  le  fiffent  fincèrement ,  fans  di- 
ftincbon  ,  reftnebon  ou  expolition  ,  en  condamnant  les  propo- 
rtions extraites  du  livre  de  Janfenius  dans  le  fens  qui  fe  prefen- 
tc  ,  &  que  les  termes  des  proportions  mêmes  portent  La  ré- 
folution  d'un  cas  de  corrfcience  (ignée  par  40.  Docteurs  où  la 
difrmetion  du  fait  &  du  droit  étoit  tolérée  .  1  renouvclté  ces 
difputes  en  France  au  commencement  du  XVIII.  liédc  Enfin 
le  Pape  Clément  XI.  par  fa  bulle  du  it.  Juillet  170?.  a  décla- 
re ,  fur  toutes  ces  conteitations  ,  qu'on  ne  ûtisfait  point  par 
le  luence  refpectueux  à  l'obéiflànce  qui  eft  due  aux  Knftituri. 
ons,  mais  que  tous  les  fidèles  doivent  condamner  comme  héré- 
tiques ,  non  feulement  de  bouche,  niait  aufTi  de  creur  le  fens 
du  livre  de  Janfcnius  condamne  dans  les  cinq  propofitiont,  &  que 
les  propres  termes  prefement  d'abord,  qu'on  ne  peut  licitement 
loufcnre  au  formulaire  dans  une  autre  perrfée  ,  dans  un  autre 
efprit  oufentiment.  Cette  cooftitirtion  a  été  reçue  par  l'affembléc 
générale  du  Clergé  de  France  tenue  en  170$.  &  publiée  dans 
le  Royaume  par  l'autorité  du  Roi ,  elle  n'a  pas  néanmoint  fait 
certer  les  difputes  ,  particulièrement  dans  les  Pays-bas ,  à  caufe 
des  diyerfes  interprétations  qu'on  lut  a  données.  *  yu*  Jiutf 
*  U  tilt  aU  (in  Aueiiftin.  Valére  André  ,  iitût/b.  Bile  San- 
dere  ,  FUnd.  Itmf.  Sainte-Marthe ,  G*U.  Cbrift.  Le  Mire, 
éic.  HiJ/urt  du  Itnfinifmt.  Etritt  ptttr  ttntri  U  iivri  4* 
jAnfmim.    Lçideker,  bifftris  Jsnftnttnm.   Du  Mas  ,  bilUirt 


pas  la  même  foumiflion  pour 
puis  ce  tems  ces  conteitations, 
te  font  rcnouvdtées  ,  tant  en  Flandres 


A'Ji!nTfOit$!!m'  HP**"  P*"*<*i«r<i.  Bayle. 

j  t  JANSENIUS,  a»cquo)  Docteur  en  Théologie  &  Doyen 
de  S.  Pierre  à  Louvain,  naquit  à  Arafterdam  en  154-.  déparais 
Catholiques  Romains.  Son  père  étant  mort  de  bonne  heure  fa 
mère  l'envoya  à  Louvain  en  i^6a.  ou  il- étudia  la  Phiiofopbie  & 
la  Théologie.  Il  prit  enfuite  le  degré  de  Licentié  en  Théologie 
&  en  t<7<.  il  fut  fait  le  premier  Préfident  du  nouveau  Collège 
des  Auguftins.  En  u-9.  il  fut  fait  Préfident  du  Collège  du  Pa- 
pe, tn  if8°.  il  fut  Profeflèur  en  Théologie  &  en  i^gç.  il  fut 
mis  à  la  place  de  Stapfeton.  En  1614.  U  fut  fait  Doyen  de  l'E- 
glifc  Collégiale  de  S.  Pierre.  Mais  comme  il  étoit  déjà  fort  vieux 
Se  attaqué  de  la  goûte  il  fut  oblige  de  faire  remplir  par  d'autres 
fes  fonctions  de  fa  charge  dé  mtefleur.  11  mourut  le  10. 
Juillet  1615.  Voici  la  hltc  de  fes  ouvrages <  Infilnii*  esu-tha 
tccltjiéjit  ;  m  fit,  km  miffi  (smtntmi  IMmrptéH  Cemmint»- 
rim  m  Csnik.  Ctntlttr.  i  Cammenltrlm  -r  txptfitit  in  PjfH- 
mu  D*viÀK*\  i  £xfifïti*  in  Prtpbettm  Jti  ;  ExPtfhit  tn 
£vnnt,.  S.  Jtbtn.  ;  fit*  ttaimn  S  tn*rr»tt»  fxjptni,.  Jean  Ma- 
lius  a  écrit  ta  vie.  *  Mineus  dt  firift./it.  Xffl.  Andréa-,  HbL 
*rfc.  Di«.  Aktm. 

J ANSON  ,  (Abraham)  Peintre  Flamand,  natif  d'Anvers  dans 
le  XVII.  siècle,  floriflbit  en  même  tems  que  Rubens.  Son  génie 
le  portok  à  repréfcntcr  de  grands  fujets  d'hiftoire  ,  &  fe  colo- 
ris de  fes  tableaux  étoit  admirable.   *  Mtm.  Hifl. 

JANSON  «  (  Jacques  )  d'Amlterdam ,  Docteur  en  Théologie 
&  Doyen  de  taint  Pierre  de  Louvain  ,  for  la  fin  d«  XVI.  ficelé 
&  au  commencement  du  XVII.  fut  long-tcms  Interprète  en  l'E- 
criture de  l'Univerlitè  de  la  même  ville  de  Louvain ,  où  il  mou- 
rut en  i6ac.  Ses  ouvrages  font  tnfirniht  tMtbttiti  Ettitfi*Jl*i 
In  fututn  miffi  Ctntmm  ;  Enxreatiann  in  J»b  i  Ctmmtnj. 
in  ff*l»m  ,  <jrt.  *  Le  Mire  ,  dt  Scrift«rtbm  fit.  XVII.  Va- 
let* André,  Btbtinbinnt  BiiA. 

JANSON  (  Arfcne  de  )  Religieux  de  la  Trape  ,  qui  s'ap- 
pclioit  dans  le  monde  £  Ctmtt  dt  Btfimbtrg  ,  naquit  à  Paris 
le  ta.  Février  i6,-^.  Après  les  exercices  qu'on  fait  taire  d'ordi- 
naire aux  jeunes  gens  ,  on  le  deftina  à  porter  les  armes  ,  où 
il  fit  paraître  beaucoup  de  valeur,  &  remplit  avec  honneur  les 
emplois  qui  lui  furent  confiés.  Ennuyé  du  monde ,  &  pouffé 
par  un  efprit  de  religion  ,  il  fe  retira  a  la  Trape ,  Û  reçut  l'ha- 
ttm.  ir.  LUI  »  bit 
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Ht  religieux  le  7.  Décembre  1701.  &  y  fit  profefTion  Vannée 
fuivante.  En  1704.  il  fia  choitt  pour  aller  porter  la  reforme 
dans  les  Etals  deTofcane.  L'Abbé  delaTrape  lui  donna  huit  Re- 
ligieux ,  quatre  Novices  ,  quatre  frères  Convcrs  ,  fit  un  Oblat 
Cette  troupe  dévote  fut  reçue  du  grand  Duc  Cofme  111.  avec 
toutes  Fortes  de  marques  d'eftime  &  de  vénération.  11  leur  don- 
na l'Abbaye  de  Buon-Solazzo .  que  les  Religieux  mitigés  de 
Citeaux  leur  abandonnèrent  ;  &  c'cft  là  où  le  Frère  Ariane  de 
Janfon  finit  fa  courte  le  ai.  Juin  1710.  après  avoir  édifié  tous 
les  frères  par  fa  moJeftie  &  par  fa  pénitence.  On  a  publié  fa 
vie  fous  ce  titre  :  Ctmfendi*  Mx  vit  m  di  FrMnttfit  Arfixi» 
Ai  Gixnfén,  Menxeo  Ofierdenfe  Mm  Tr mJ'Pm  ,  thUmMt*  ntlfi- 
ttk  il  t»mtt  di  Rtfinierg  mort»  tteUx  Bmxîm  di  Smn-S*Uz.zt, 
ifdl  il.  Gingm  1710.  fin lté  dxff  AUmii  e  Minubi  Ma 
fiddt/lM  BMdlM  siïLmimnuf.  t  Rtvtrtndtf  Sigmr  CxrdinxU 
di  Citnfin  Fturitn  ,  in  iï.  /.  110. 

JANSSON,  célèbre  Imprimeur  d'Amfterdam.  CW« 
BLEAU. 

1ANTRA  ,  en  latin  ,  jMtrm  ,  Jtttrxt,  rivière  de  la  Bul- 
garie. Elle  prend  fa  fborce  au  mont  Argentaro  ,  baigne  Tcr- 
novo  ,  &  va  fe  décharger  dans  le  Danube  à  quatre  ou  cinq  lieu- 
de  Nicopoli.  T- 
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JANVIER  ,  nom  du  premier  mois  de  l'année ,  félon  la 
fùpputation  dont  on  fc  fert  en  Occident  Le  Koi  Charles  IX. 
ordonna  par  un  édit  de  l'année  1464.  que  l'on  commencerait 
«n  France  à  compter  l'année  par  le  premier  de  Janvier.  Aupara- 
vant, mais  feulement  fous  la  troiliéme  race  d  s  Rois  de  France,  on 
la  commenepit  a  Pâques  ou  a  Noël ,  comme  le  Père  Petau , 
après  pluficurs  autres ,  l'a  remarque  dans  fon  RMtitxxrium  Ttm- 
ftrum ,  fit  cela  a  été  obfervé  quelquefois  ,  même  hors  de  Fran- 
ce ,  ainfi  qu'il  parott  par  une  lettre  de  Pie  II.  à  Charles  VII. 
dattec  du  mois  de  Janvier  1459.  &  de  la  féconde  année  de  fon 
Pontificat.  Cette  lettre  eft  imprimée  dans  le  Spicilège.  Les  Ro- 
mains ont  donné  ce  nom  au  mois  de  Janvier  à  eau  lé  de  Jm$uu, 
Divinité  à  qui  ils  attribuaient  deux  têtes  ;  parce  que  d'un  coté 
le  premier  jour  de  Janvier  regarde  l'année  précédente  ,  &  de 
l'autre  celle  qui  vient.  Le  mot  Janvier  jMwurlm  ,  peut  aufO 
venir  de  JlnuA  >  porte  ;  parce  que  ce  mois  étant  le  premier  cte 
tous ,  il  eu  comme  la  porte  des  années.  Avant  Numa  Pom  pi  ti- 
nt il  n'étoit  compote  que  de  2).  jours.  Il  y  ajouta  un  jour,  & 
Cefar  l'augmenta  de  deux  autres.  Numa  le  plaça  au  folibee 
d'Hiver.  L'année  de  Romulus  commençait  par  le  mois  de 
Mars  qu'il  avoit  mis  à  l'équinoxc  du  Printems.  Et  quoique 
les  Calendes  ,  où  le  premier  jour  de  ce  mots  fut  fous  ta  prote- 
ction de  Junon  comme  les  autres  premiers  jours  des  mois,  celui, 
ri  ne  lailTok  pas  d'être  particulièrement  confàcré  à  Janus  ,  i 
qui  on  fàifoit  ce  jour-là  un  fàcrifice  d'un  gâteau  de  farine  nou- 
velle ,  qu'on  appelloit  JmkumI  ,  de  fel  nouveau,  aufll-bien  que 
l'encens  &  le  vin  qu'on  lui  offroit .  Ce  même  jour  tous  les  arti- 
sans ébauchaient  leurs  ouvrages  chacun  dans  fon  art  ,  &  fa  pro- 
feflion ,  comme  aulli  les  Gens  de  lettres ,  dans  la  penfee  où 
Us  étoient ,  que  commençant  l'anné  par  le  travail  &  l'induftrie, 
tout  le  refte  s'enfuivroit. 

Les  Confuls  délignes  prenoient  poueflion  ce  jour-lè  de  leur 
Confuht  ,  &  commcncoient  d'entrer  en  charge,  particulièrement 
depuis  les  Empereurs,  &  quelque  tems  auparavant ,  fous  le  ©on- 
fulat  de  Quintus  Fulvius  Nobilior  ,  &  de  Titus  Anniui  Lufcos, 
Pan  de  la  Fondation  de  Rome  DCL  lit  montaient  au  Capitule, 
accompagnes  d'une  grande  foule  de  peuple ,  tout  babilles  de 
neuf ,  ci  là  ils  immoloient  a  Jupiter  CxpHthu  deux  taureaux 
blancs,  oui  n'avoient  pas  été  mis  fous  le  joug,  parmi  les  parfums 
&  les  odeurs  qu'ils  répandoient  dans  Ton  Temple.  Les  Flammes, 
conjointement  avec  eux,  faifoient  des  vecux  pendant  ce  fàcrifice 
pour  la  profpérité  de  l'Empire,  &  pour  le  fàlut  des  Empereurs, 
après  leur  avoir  prêté  ferment  de  fidélité ,  &  ratifié  tout  ce  qu'ilt 
avoient  fait  dans  le  cours  de  l'année  précédente.  Cet  voeux  & 
ce  ferment  étoient  faits  pareillement  par  Les  autres  Magiltrats,  & 
par  le  peuple.  Tacite  nous  dit,  /.  16.  dtt  Mm.  quon  faifoit 
on  crime  à  Thrafca  d'avoir  évité  à  deflein  de  fe  trouver  tous 
les  ans  au  ferment  folcmncl  des  Magiftrars  ,  Se  aux  voeux  qu'un 
faifoit  pour  le  falut  de  l'Empereur. 

En  ce  jour  les  Romains  ne  faifoient  paroitre  aucune  haine  ,  fit 
prenoient  Ibigneufement  garde  de  ne  laifler  échapper  aucune 
parole  oui  fut  de  mauvais  augure.  Les  amis  avoient  foin  d'en- 
voyer des  préfens  i  leurs  amis  qu'on  appelloit  S'trm* ,  etré- 
ncs ,  dont  l'inltitution  cil  due  à  T.  Tatius  Roi  des  Sabins,  après 
l'accord  fait  avec  Romulus  ;  car  l'on  tient  que  pour  témoig- 
ner en  quelle  cltimc  il  avoit  ceux  qui  l'avoicnt  bien  fervi  dans  la 
querelle  qu'il  eut  à  démêler  avec  les  Romains ,  il  leur  envoya  au 
commencement  de  l'année  à  chacun  un  rameau  de  Laurier ,  pris 
dans  le  bois  delà  Décile  StramM,  avec  un  compliment  &  des 
(buhaits  d'une  heureufe  année.  C'cft  comme  en  parle  Symma- 
dius  /.  la  tfljé.  18.  aux  Empereurs  Théodoiè  &  Arcadius. 
Strenxrum  mfiti  xdtltvit  MuttritMtt  TMtii  Rieii ,  fut  verifnxi  fi. 
Mi  Mrktrii  tx  bu*  StrtnmM  Mien)  mvi  Mufiicn  frimui  xtttfit. 
Les  Romains  t'étudioient  fur  toutes  chofes  de  le  tenir  joyeux, 


fit  de  fe  bien  divertir  dans  ce  premier  jour ,  croyant  aue  tout  le 
relie  de  l'année  s'enfuivroit.  Voila  ce  qui  fe  paiTbit  le  premier 
jour  du  moit  de  Janvier.   *  Antiff.    S*m.   Pitifcut  ,  Uxtum 


lANVTLLE  ,  petHe  ville  de  France  ,  eft  dans  i'Orléanois 
ire  Orléans  &  Chartres  ,  environ  à  neuf  lieues  de  l'une  &  de 


entre 
l'autre. 

JANUM, 


la  Tribu  de  Juda.  •  joint  mcr. 


^JéNUS»  premier  Roi  d'Italie,  commença  d'y  régner  avant 
".née  vint  t'y  établir.  On  dit  qu'il  étoit  fils  a'Apnjlon  &  de 
Creufe  ,  fille  d'Ercéthée  ,  Roi  des  Athéniens  ;  que  Aiphus  mari 
de  Creufe,  fille  d'Ercéthée,  Roi  des  Athéniens  ;  aue  Xiphus  mari 
de  Creufe,  l'adopta  fins  le  connoitre;  fit  qu'il  vint  avec  une 
puiflante  flotte  aborder  en  Italie  ,  en  poliça  les  peuples ,  leur 
apprit  la  Religion ,  &  bâtit  fur  une  montagne  une  ville ,  qu'il 
appella  de  fon  nom  JxnittUt.  On  ajoûte  que  dant  le  tems 
qu'il  fignaloii  fon  régne  parmi  des  peuples  barbares  ,  Saturne 
chalTc  de  l'Arcadie  par  Jupiter  ,  aborda  dans  fes  Etats.  Janus 
après  (à  mort  fut  adoré  comme  une  Divinité ,  fit  c'eftla  première 
de  celles  que  ces  peuples  invoquoient.  Romulus  lui  fit  bâtir 
un  temple  dant  Rome ,  dont  les  portes  étoient  ouvertes  en 
tems  dê  guerre  &  fermées  en  tems  de  paix.  Le  temple  avoit 
douze  portes  ,  qui  défignoient  les  douze  mois  de  l'année  ;  fit 
des  médailles  qui  font  dans  la  Bibliothèque  du  Roi ,  le  repefen- 
tent  avec  quatre  vifages  ,  qui  marquent  les  Quatre  (hiforts.  Tous 
cet  attributs  conviennent  au  foleil.  Auffi  Macrobe  croit  que  Ja- 
nus étoit  Dieu  de  l'an ,  &  Ovide  lui  donne  le  même  titre. 

Jmm  Httfi  ,  Mwmi  tdtili  Uktnlll  trigt, 
St/tti  d*  Smftrii  fmi  lux  ItrgM  vidti. 

D'autres  difent  que  c'étoit  pour  fignifier  la  focieté  de  fon  rég- 
ne avec  Saturne  ;  &  que  pour  cette  même  raifon  la  monnoie 
de  ce  temt-là  étoit  marquée  d'une  image  à  deux  têtes  qui  étoient 
celle  de  Janus  &  de  Saturne ,  avec  un  navire  fur  le  revers, 
qui  défignoit  l'arrivée  de  Saturne  en  Italie  par  mer.  Ce  Dieu 
préfidoit  au  commencement  &  à  la  fin  de  toutes  choies  :  c'cft 
pourquoi  on  difoit  aufli  qu'il  ouvrait  &  qu'il  fermoir  l'année, 
&  on  lui  mettoit  un  baron  à  la  main  droite  ,  &  une  clef  à  la 
main  gauche.  Ceux  qui  veulent  trouver  la  vérité  de  l'hiftoirc 
dans  les  fictions  de  la  fable  ,  difent  aue  l'ancien  Janus  eft  le 
même  que  Noè  ,  &  qu'il  fut  ainfi  appelle  du  mot  hébreu  Jffin, 

?ui  fignifie  vin;  parce  qu'il  avoit  le  premier  planté  la  vigne. 
)u'il  fut  repréiènté  avec  deux  vifages,  parce  qu'il  avoit  vti  1  an- 
cien monde  avant  le  déluge ,  &  le  nouveau  monde  après  qu# 
les  eaux  le  furent  retirées.  Qu'on  lui  donnoit  un  navire  à  eau- 
fe  de  l'arche  ,  où  il  avoit  été  fauve.  Qu'il  préfidoit  au  com- 
mencement &  à  la  hn ,  parce  qu'il  avoit  vû  la  fin  du  pré. 
micr  monde  fit  le  commencement  du  fécond ,  lequel  il  avoit 
en  quelque  façon  ouvert  :  c'cft  pourquoi  on  loi  mettoit  une  clef 
à  la  main. 

(f  Ijorfqu'on  entreprenoit  quelque  guerre  à  Rome,  la  coutume 
étoit  d'ouvrir  le  Temple  de  Janus ,  que  l'on  fermoit  lorsque  l'on 
commencoit  à  jouir  d'une  paix  univerfeile.  Ce  Temple  n'avoir 
été  ferme  que  deux  fois ,  ta  première  fous  le  règne  de  Numa, 
&  la  féconde  après  la  première  guerre  punique  ;  mais  (but  le 
régne  d'Augulte  ,  il  fut  fermé  trois  fois  ;  fcavoir  29.  ans  avant  la 
naulânce  de  J.  C.  la  troisième  année  d'Augufte ,  &  715.  de  la 
fondation  de  Rome,  une  féconde  fois  la  cinquième  armée  de  ce 
Prince,  &  une  troifiéme  fois  dans  fa  24.  année.  Néron  pratiqua 
deux  fois  la  même  cérémonie ,  de  même  que  Vefpafien  fi  quel- 
ques autres  après  lui.  Il  n'eft  pat  croyable  que  les  Empereurs 
Chrétiens  Payent  obfervèe ,  comme  le  veut  Cafaubon  ,  Jmm  fit 
mttti  fier  Su-: cm.  Cela  aurait  befoin  de  preuves  bien  fortes,  & 
il  n'en  allègue  qu'une  qui  eft  atTés  foibte;  fcavoir,  ce  que  dit 
Ammien  Marcellin  Auteur  paien ,  /.  16.  f.  69.  que  Confiance 
vint  à  Rome ,  ctmlmfi  JmxI  TtmfU ,  firMtifiiu  hfhim  tunSlt, 
dft.  Cet  endroit  fe  lit  différemment  dans  les  manùfcrits,  &  tou- 
jours d'une  manière  inintelligible;  de  forte  que  chacun  le  corri- 
ge comme  il  peut  M.  Valois  croit  qu'il  faut  lire  fmxJL  ou  r«*. 
lutm  rteùtfi,  &t.  de  forte  que  félon  lui ,  Ammien  lé  mocque 
de  Confiance,  qui  entrait  en  triomphe  à  Rome ,  comme  s'il  eût 
fubjugué  tous  Tes  ennemis,  &  fermé  le  Temple  de  Janus.  Ainfi 
cet  endroit  ne  marque  point  du  tout  qu'il  l'eût  fermé,  &  n'eft 
qu'une  exprefllon  qui  fignifie  une  paix  entière,  &  qui  peut  ault- 
bien  être  tirée  de  l'ancienne  pratique  des  Idolâtres,  que  de  ce 
qui  fe  faifoit  du  terni  de  Confiance.  *  Dion,  /.  <i.  Ammien 
Marcellin.  Tiilcmont,  btfitlrt  dti  Empereur  f.  Volfius,  de  Tbtth- 
{1m  GtniiÙ.  Dcmpfter,  Antiff.  R»m.  Du  Pin ,  kifitirt  frtfimt. 
Ttm.  II. 

JANUS.  cbtrtbtz  JEAN  Roi  de  Chypre. 

JANUS ,  ou  JANUTTIUS  MANETTI.  Cfcrrfcx  MANETTL 

JANUS  DE  DAMAS,  ancien  Médecin  de  Syrie,  eft  Auteot 

de  fept  livres  de  l'art  de  guérir  les  maladies,  oc  de  grand  nombre 

d'autres  traites. 

JAOCHEU  ,  grande  ville  de  la  Province  de  Kiangfi  dans  la 
Chine ,  eft  la  Capitale  d'un  territoire  de  même  nom  &  a  juris- 
diéb'on  fur  fix  cité?.  Elle  eft  célèbre  à  caofe  de  la  belle  por- 
celaine qu'on  y  fait  de  la  cité  de  Feuleang ,  d'une  terre  qu'on 
apporte  des  environs  de  la  ville  d'Hoicheu,  fur  les  confins  de  ta 
Province  de  Nanquin ,  où  on  ne  la  peut  faire ,  parce  que  les 
eaux  n'y  font  pas  propres.  Proche  de  la  cité  d'Yukan  eft  la  mon- 
tagne de  Xehung,  d'où  tombe  un  ruiffeau  dont  les  eaux  repré- 
fentent  toujours  un  aroen-ciel.  *  Martin  Martini,  defirtvthnd* 
Im  CbàH  dxnt  tt  rttutil  de  Tbevenit,  vel.  ). 

JAOUSCHI  ,.  (  Nourrcddin  AU-Ben.Jaoufchi  )  qui  mouniC 
l'an  8<o.  de  l'Hcgire ,  eft  l'Auteur  d'un  livre  intitulé  dtwvMr  U. 
mei  MUhrtr ,  les  lumières  dont  les  iuftet  font  ou  doivent  être 
éclairés  dans  leurs  acfcont.    •  D'Herbdot. 

S  JAPARA,  ville  &  Royaume  des  Indes  dans  l'isle  de  Java, 
avec  un  trét-bon  port  fur  la  côte  feptentrionale.   Elle  eft  lur 
langue  de  terre  qui  avance  jufques  à  trois  lieuét  dans  la 
Le  Roi  qui  y  commande  eft  Païen  &  adore  le  foleil.  Les 
ont  le  nez  i 


Digitized  by  Google 


JAP 

ic  les  Chinois.   Ce  fcrr.it  parmi  eux 
!  que  de  fe  couvrir  la  tcic.   lis  font 
nt  à  l'AltroloRic  pour  connoitre  en  quel 
i  couries  f— 


[AP 


637 


Jioi'ent  hure  leurs  courtes  fur  mer.  *  t  tysrit  dt  Vin. 
t  le  Blanc ,  1.  p*,.  , h.  14-  Th.  Corneille,  Mil 
JAPHA  ,  bourg  de  Galilée  allés  proche  de  Jotapat  dam  la 
Tnnu  de  Zahulon  ,  «oit  le  plus  grand ,  le  plus  tort ,  &  le  plus 
peuple  de  toute  la  Province.  Flare  Jofephe  y  aïoit  fait  une  en- 
ceinte d'une  double  muraille,  pour  rdiller  aux  attaques  des  Ko. 
mains,  en  cas  qu'il  leur  prit  envie  de  l'afliéger;  mais  quelque 
bonnes  que  fuflent  ces  fortifications ,  ils  ne  purent  réfifter  à  la 
valeur  de  leurs  ennemis.  Pendant  que  Vcfpalîcn  «oit  occupé 
«1  liège  de  Jotapat,  il  envoya  a  Japba  Trajan ,  qui  depuis  tut 
tmpereur,  &  lui  donna  pour  cette  expédition  deux  mifle  hom- 
mes de  pie  &  mille  chevaux.  Ces  troupes  romaines  tuèrent  ou 
mirÇnt  en  fuite  douxe  mille  habitans ,  qui  avoient  eu  afTès  de 
hardiefîe  pour  venir  à  la  rencontre  de  ce  Capitaine  Romain,  lui 
donner  combat  &  s'oppofer  a  fon  paffàge.  Tite  y  étant  arrivé 
un  peu  après  avec  un  recours  de  quinze  cens  hommes,  Japha  fut 
pris  dans  un  aflàut  que  lui  donnèrent  les  Romains  fèparés  en 
deux  attaques.  On  planta  des  échelles ,  on  efcalada  la  place  de 
tous  cotes  :  fi  bien  que  les  Galiléens  ayant  abandonné  les  mu- 
railles après  une  fi  légère  rdiltance  .  Tite  fuivi  des  liens  entra 
dans  la  place.  Ce  fut  alors  que  les  habitans  nient  tout  ce  qu'on 
pouvoir,  attendre  de  gens  de  cœur ,  pour  conferver  leur  vie  & 
leur  liberté.  Les  femmes  même,  par  une  valeur  au  deiïus  de 
leur  lexe  ,  fe  jettoient  fur  les  Romains ,  en  tuoient  pluficurs  & 
vendaient  chèrement  leur  vie.  Cet  effort  continua  fix  heures  ; 
mais  enfin  les  plus  braves  ayant  été  tués  ou  mis  hors  de  corrù 
bat ,  le  relie  céda  aux  Romains.  Ils  égorgèrent  abfolument  tous 
les  hommes  qu'ils  rencontrèrent  par  les  rues  &  dans  leurs  mai- 
fons  ;  «S:  n'épargnèrent  que  les  femmes  &  les  petits  enfans,  qu'ils 
emmenèrent  efclaves.   Cela  arriva  le  If.  Juin  de  la  troifiéme  an- 


.    T  T.r.     .      .    .. .  •*  «>•  juin  uc  14  uoineiiie  an- 

née de  1  Empire  de  Néron.   •  Jofcphe,  dtm  fivit,  frûv.  lit. 

X&  Va"       *>Wrr''   CettC  Vilk     appcl'«  WW. 

IAPHET,  fils  de  Noé,  entra  avec  fon  père  dan 
avant  le  déluge,  l'an  i6<6.  du  monde,  &  1179.  avar 
Chnfl   Selon  le  fenriment  des  Hébreux ,  qui  eft  aulli 

f\I  lll t  PI  I  r\  Alltrur*  mArl«imM  À*.,:.  I      _  .1  J  _  O  t 


dans  l'arche 
vant  Jéfus- 
■luili  celui  de 

plulieurs  Auteurs  modernes ,  Japhet  étoit  l'aîné  dcScm  fon  frère. 
11  y  en  a  d  autres  qui  font  du  fentiment  de  faine  Auguilin ,  & 
qui  foutiennent  que  le  même  Sem  étoit  l'aîné ,  comme  le  porte 
le  texte  de  la  Vulgate.  Son  père  lui  donna  cette  bénédiction 
en  mourant:  VlUitt  Dtui  J*pbttt  kti.nt  »  Taktr*Mutâ 
Stm;  fitfut  CtntAn  firom  tjm.  Le  nom  de  Japhtt  lignifie  na- 
turellement ittndtu.  Japh«  eut  fept  fils,  dont  Corner  &  Javan 
furent  l«  feuls  de  la  poltérité  de  qui  il  (bit  fait  mention  dans 
l'Ecriture.  Ce  font  eux  oui  ont  peuplé  une  partie  de  l'Aile  & 
toute  l'Europe.  De  ce  fils  de  Noé,  les  l'oétes  on  fait  leur  J*. 
"r,  fils  du  Ciel  &  de  la  Terre ,  &  trés-puiffant  entre  les  Thef- 
»-i  de  la  Nymphe  Alie  eut  Hcfper,  Atlas  ,  Epimethce  & 
—  r  On  lit  dans  le  livre  de  Judith,  ib.  a.  it.  qu'Ho- 
..ne  Général  des  armées  de  Nabuchodonofor,  l'ancien,  ra- 
i  une  tres-grande  étendue  jufqu'à  la  Cilicie,  *d 
ttrmtmi  filitrum  Jtfbet ,  ce  oui  expliqué  dans  Ion  iens  natu- 
rel fignifie  jm/iu'Mtx  frtMtirtl  Jtt  p*y\  tttufd  ptr  Us  tnftw  dt 

J*fhtt.  C'elt  leur  donner  toute  PAfie  mineure.  *  Genefë ,  e. 
10.  Jofcphe,  /.  t.  Anitq.  Genebrard,  ht  tbrut.  Lyranus,  iit  s.  t. 
Gtn.  Salian  &  Sponde,  in  twrnd.  Sstr.  ytt.  Tifi,  formel L  A.  M. 
iS<6.  nam.  a.  1666.  mmm.  4.  9.  10.  i6}i.  num.  so.  ai.  Bocbart, 
t't&rspb. /àtr.  tit.  t. 

JAPIflE.  «Ile  de  Palefbne  dans  la  Tribu  de  Zabulon.  '  Jo- 
fué  19.  ta.  Quelques-uns  croient  que  c'eft  la  ville  de  Jafh  ou 
Joppe. 

JAPIS,  Etolien,  chalTé  de  fa  patrie,  vint  fe  retirer  à  Pextré- 
mite  du  golfe  Adriatique,  A  y  bint  fur  le  Pô  une  ville  appellée 
de  fon  nom,  qui  a  autfi  donné  le  nom  de  Japydie  au  pays,  &  de 
Japydes  aux  habitans.  *  Pline,  /.  Ce  nom  de  Japydie  a  été 
aufii  l'ancien  non  de  l'Iftrie. 

S  JAPON  ou  JAPAN ,  un  des  plus  riches  &  des  plus  puif- 
fans  'Empires  de  l'Aile,  a  pafle  conltamment  pour  un  Archipel 
jufqu'à  nos  jours.    Préfentement  on  a  bien  des  raifons  de  croire 

Ïiue  le  Niphon  qu'on  regardoit  comme  la  plus  grande  de  ces 
^ries,  tient  à  la  terre  d'Yefle,  qui  eft  au  Nord.   Quoiqu'il  en 


dont  les  «datas!  parlé  ,  &  dont  on  ne  fesit  pu  bien  la  pc 
l"'™r,ea  fonde  fu'  de  très-legères  conjecrork  On  ne  le 
connou  pas  encore  trop  bien  i  voici  cependant  ce  qu'on  en  a 

Ift  MÏS  feiS"  U  J'PonV.Stend  au  longdu Sud! 

Eft  au  Nord-Ouelt,  de  forte  que  la  largeur  qui  cil  fi«  inégale 
&  qui  n'excède  W  60.  lieue,,  n'a  aucune  proton  avec 
ûlongueur  qu,  eft  de  ,00.  félon  Turfelin,  ou  d'«»,^,fc 
uL  f  n  Jî0mmune,  °Pw,0r-  U  mé™  Turiëlin  compare  k 
forme  En  effet,  ces  IsTes  font  tellement  ramaffecs.  &  (i  „l 
^'e.  unsd"»utres'  qu'«»  que  leur  fepara.ion^eft 

plûtôt  (ouvrage  des  hommes  que  celui  delà  nature  On  divife 
ordinairement  le  Japon  en  trou  parties  fort  inégales,  parce 7mm 
parmi  cette  multitude  d'Isles  û  yen  a  trois  qui  font  plus  JS 
des  eue  les  autres ,  &  dont  le.  autres  paroiffent  en  Z£Z  Ê 

tei?"*^  U  P  US  Pe,kc  <5u>on  aPPdle  Xicoco  dfi 
[ ft  T UiM  ^  «""P^ndRoe  quatre  Royaumes.    Le  Ximo,  qui 

Ootto  ,  qui  font  un  Royaume  particulier.  Enfin  le  Nyphon  oui 
•Retend  de  l'Occident  au  Septentrion  ,  contient  prè^  dïï?ff 
vmcçs  qui  portent  aull.  p«fque  tous  le  nom  de  Royaurnet 
Quelque,  A.ftoriens  donnent  I  cette  grande  Isle  ou  pSSS 
le  nom  de  Japon,  &  difent  que  c'eft  d'eUe  qu'U  s'en  «lt 
mque  i  tout  fe  pays  U  Japon  eft  fitué  entre  le  , ,.  &  «"  de 
tof*lt1  '  «■  *  «7S;  de  longitude.  Il  s'étend  au  l5  E.  * 
11  îr.n  largeur  «""«neraw  inégale  près  de  deux  cer» 
mille,  d'Allemagne,  en  Ugne  direcle,  fansH  y  comprendre  Ici 

****  7J'T,m'  &  J 'fi-  Japonnois  appellent  ce  Royaume 
N,p,n,  qud,  prononcent  NipL,,  &  leTchinoi,  l'an  pilent 
fUSS'p^^  hn*ïe,ïu  W*»'  lénifie,/*,  &  fiU&  iï* 

me  étant  1  appui  du  foleiL  Us  lui  donnent  encore  d'autres  noms 
faftueux;  TmkA  tEmptrt  M  dçffim  du  a,/,  comme  fi  c"«ok 
te  feuL  Ptat  Mtiit,  la  Rjuint  dm  fi/tU,  Awtd(!(Rms  bbM 
des' r^eu^''*  e&mm'  »'  ■s»  g**f*  ou  Catmnt  ûmi,  le  Paî» 
£JV  Al  IT  BZ  DV  P  A  rs. 
Si  la  fituation  du  Japon  l'expofe  à  de  grandes  chaleurs  les 
monugnes  dont  d  ert  couvert,  principalement  vers  le  Nord  r 
çaufent  de  grandes  froideurs.  Auftl  convienwn  que  le  ITàl 
\c  chaud  y  font  exceffifs.  ,  L'Hiver  y  eft  très- long  &  la  neut  y 
tombe  en  fi  grande  quantité  qu'en  bien  des  villes  on  n'a  de  corn 

«"^«"r^P"  ?  "Hï"te*-.  Cepenttatw  on  .mi- 

re que  les  terres  y  portent  deux  fois  l'année  du  bled  ,  que  l'on 
moiffonne  au  mois  de  Mai  &  du  vin  dont  on  fait  la  récolte  en 
Scprembre.  Ce  pan  produk  outre  cela  quantité  de  grain  A 
de  fruits.  Les  grandes  richeffes  du  Japon  (ont  fes  mines  d'ol  & 
d  argent.   Celles  a  font  en  plus  grand  nombre  &  plHS  abon 

change  a  la  Chine  pour  de  l'or  au  même  poids.  Les  japonnoii 
font  encore  un  grand  commerce  de  leurs  perles,  qui  pou?  la  p?" 
part  font  rouges,  &  de  leurs  magnifiques  étoffes  de  foie  rch  .uf. 
Res  d  or,  &  de  leurs  ouvrages  en  acier  &  en  argent  oui  font 

non0.  T&SSS^bS,  f^ra  fonf  dc  ta  meiUeure  trempe  que 
nous  connoiffions,  &  leurs  vernis,  leurs  cabinets  &  leur  porce- 
laine font  beaucoup  au  deflu.  de  ce  qui  nous  vient  de  1,  Qiine 
en  ce  genre  ;  aufl,  convienwn  que  les  Japonnois  font  les  S 
leurs  ouvners  de  l'Oncnt.  On  trouve  chéV  eux  des  Eléohani 
des  Chameaux  ,  &  d'autres  animaux  ordinaires,  fion  en S 
les  bétes  i  cornes  qui  y  font  rares.  Le  Japon  eft  un  des  mv. 
des  mieux  arrofés.   On  y  voit  de  fort  bciùx  Ucs,  &  r1  ^ 


isies  ,  nent  a  u  terre  a  i«ie.  qui  elt  au  Word.  Quoiquil 
foit ,  le  Japon  eft  à  l'Orient  de  la  Chine,  fitué  entre  les  »o 
les  40.  degrés  de  latiuide,  &  entre  les  17t.  &  les  188.  de  lo 
tude.   filtre  PiU,  Vénitien,  qui  vivoit  vers  la  fin  du  1;.  fié 


& 

:  longi- 

eft  le  premier  qui  ait  parlé  au  Japon  avec  certitude.  Ce  fut  fur 
fa  relation  que  Chriftophlc  Colomb  forma  l'idée  des  découvertes 
qu'U  fit  à  l'Occident  de  l'Europe.  Les  Portugais  en  firent  la 
première  découverte  par  hazard  en  1  «41.  ayant  été  jettes  par  la 
tempête  dans  le  port  de  Cangoxima ,  au  Royaume  de  Saxuma 
dans  l'Isledc  Xino.  Ditrt  dt  Oui» ,  Continuateur  des  décades 
de  Jean  de  Rarros,  &  Hiftoriographe  de  Philippe  II.  dit  qu'en 
1042,  trois  Portugais  ,  nommés  Anitint  di  Ahis  ,  Ftm*i»m  dt. 
# ,  &  Amtfhtt  Ptixtu ,  allant  i  la  Chine  dans  une  Jonque 


:  de  reaux  ,  furent  jettés  par  la  tempête  fur  les  côtes  de 
cet  Empire.  Les  Portugais  ayant  trouvé  le  pays  abondant  en 
or  ,  en  argent  &  en  toutes  fortes  de  marchandées  précieufes,  ils 
n'ont  plus  difeontinué  depuis  d'y  trafiquer  jufqu'à  ce  que  les 
HoUandois  les  ont  fupplantés  :  ces  Républiquains  font  aujour. 
d'hui  les  feuls  Européens  qui  font  le  commerce  du  Japon  le  plu, 
riche  de  toute  l'A  fie.  U  ne  paroit  pas  que  ce  pays  ait  été  connu 
des  Géographes  anciens ,  &  tout  ce  qu'on  a  dit  depuis  fur  le 
rapport  qu'on  prétend  trouver  entre  le  Japon  &  quelques  pays 


COVTVMSS  ET  MOEVJCS  DES  JAPONNOIS. 
Les  Japonnois  ont  bien  des  manières  différentes  des  nôtres, 
cela  paroit  fur  tout  dans  leurs  habillemens  &  dans  plufienrs^ 
KC^/^'e1'00  '?  natUlf  a  de  leur  faire  pren- 

n?J«^n^Pi'  ,i  rW.EuroP^8-  ***.p*t»  Seigneurs  &  les 
Dames  de  quah té  font  mu  d  une  nagniffcence  extraordinaire,  ft 
tous  en  habits  longs.  Les  petites  gens  font  en  habit  court.  * 
vêtus  fort  fimplemcnt,  mais  tous  portent  les  armes  &  fe  piquent 
d  avoir  un  beau  fibre  &  un  beau  poignard.  Ils  difërent  enco- 
re  des  gens  de  qualité,  en  ce  qu'iû  ont  le  derrière  de  la  téta 
?  „  que  les  nobles  fe  fon»  "for  le  devant,  &  laiflfent 
pendre  le  refte  de  leurs  cheveux  par  derrière ,  en  qîoi  ils  trou- 
vent «fe  grâce,  dont  ils  font  Û  ialoux,  qu'ils  ont  prefquc  tou- 
joun  la  téte  découverte.  Les  Japonnois  ne  font  pas  grands, 
mais  ils  ont  fort  bonne  mine,  &  font  moins  olivâtres  que  les  au! 
très,  Onentaux.  Leurs  fotnmes  font  en  réputation  de  beauté. 
Ches  eux  le  blanc  eft  la  couleur  de  deuil  :  ils  fe  couvrent  lors, 
qu  ils  faluent ,  Us  prennent  leurs  habits  de  cérémonie  quand  ils 
font  ches  eux,  &  le  mettent  i  leur  aile  quand  ils  vont  dehors, 
ils  montent  i  cheval  du  côté  droit:  nos  mets  les  plus  délicieux 
leur  paroiffent  mfipides,  ils  ont  horreur  de  ce  qui  fait  nôtre 
nourriture  la  plus  ordinaire  ;  voUa  ce  qui  a  fait  dire  qu'ils  étoient 
encore  plus  éloignes  de  nous  par  1'opofition  de  leurs  ufàgc,  aux 
nôtres,  que  par  la  diftance  des  pays.  &  ce  qui  les  a  fait  appel- 
ter  par  quelques-uns  nos  AmtipUt,  Mtrtmx.  Mais  en  conlide- 
!?"'  °™P  d'verCité  de  coutumes  éi  de  manières  de  plus  Drès. 

il  nyanen  dans  le  carartére  d'efbrit  de  ce  peuple  de  fort 
étranger  par  raport  i  nous  ,  &  ce  qui  eft  encore  plus  étoi 
c  eft  que  les  Chinois  leurs  proches  voilin,  ,  desquels  ils 
au  moins  en  partie  leur  origint,  &  leurs  uniques  allies 
plus  de  mille  ans  ,  font  fi  differens  d'eux  ,  qu'on  ueut 
LUI  }        4  P 
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les  uns  ont  prefque  toute  les  qualités  bonnes  &  mauvarfes  op. 
pofées  à  celles  des  autres.  Le  Japonnois  agit  par  un  principe 
d'honneur  qu'il  entend  quelquefois  mal ,  &  pouffe  fouvent  trop 
loin.  Il  eft  franc,  fincère,  bon  ami  ,  fidèle  jufqu'au  prodige, 
officieux,  généreux,  prévenant,  méprifànt  le  bien.  Il  aime  la 
vérité ,  ne  peut  fournir  la  moindre  tromperie ,  &  punit  de  mort 
la  medifance,  le  menfunge,  &  le  larcin  le  plus  léger.  Toujours 
mai; te  de  lui-même  il  ne  feait  ce  que  c'cftqoe  ce*  «snpottemens 
de  colère ,  ou  les  autres  hommes  fe  taillent  aile  ment  aller. 
Mais  il  eft  aider,  remuant,  vindicatif,  plein  d'eftime  pour  lui- 
même  .  &  de  mépris  pour  les  étrangers.  Sa  modération  n'eft 
pas  toujours  vertu  ,  &  il  n'en  eft  que  plus  à  craindre ,  quand  il 
parait  tranquille  &  de  fkng  froid.  Il  eft  extrêmement  fobre  ,  a 
du  zélé  pour  le  bien  public,  de  la  politeflb  &  de  la  douceur,  & 
ces  venus  font  fenlibles  jufqucs  dans  les  plus  vils  attifant.  Ce* 

rples  font  naturellement  éloquent  &  aiment  la  poefie  en  quoi 
excellent.   Le  commerce  de  la  vie  eft  fort  aifé  ches  eux,  suffi 
ne  voit-on  point  de  peuple,  qui  ait  un  plus  beau  naturel. 

Les  Médecins  Japonnois  font  tout  à  la  fois  Chirurgiens ,  Dro- 
guiftes  &  Bouniltcs ,  ils  n'ont  point  l'ufage  de  la  fàignce,  &  ils 
purifient  le  fàng  &  les  humeurs  par  de  petits  boutons  de  feu 

3u'ib  font  couler  entre  la  chair  &  la  peau.  Mais  ce  qu'ils  ont 
e  plus  lingulicr,  c'ett  la  feience  du  pouls  qu'ils  poflëdent  dans 
b  perfecaon,  jufqucs  là  qu'après  avoir  conlidéré  une  demi- 
heure  k  pouls  d'un  malade  ,  ils  connoiffent  tous  les  fympromes 
&  les  caufes  de  la  maladie.  Le  thé  du  Japon  ne  diffère  point 
de  celui  de  la  Chine:  les  Japonnois  en  font  un  grand  ufage.  Ils 
n'ont  point  d'autre  monoôie  que  des  pièces  de  cuivre  on  d'argent 
battues  au  coin,  &  non  monnoyées.  C'eft  le  poids  qui  en  règle 
la  valeur. 

govcernement  ues  japonnois. 

Le  Gouvernement  du  Japon  a  toujours  été  monarchique,  & 
ut  y  dépend  de  la  volonté  abfolue  du  Souverain.  Il  n'y  a  point 
de  cour  oc  juftice  au  Japon  ;  mais  le  Prince  a  dans  chaque  vil- 
le un  Officier,  dont  la  jurisditfion  ne  s'étend  guère  qu'au  cri- 
tmnel  La  croix  ci  le  feu  font  le  fupplice  des  petites  gens  ;  ce- 
lui des  perfonnes  de  condition  eft  d'avoir  la  tète  tranchée.  Mais 
k  plupart  fe  fendent  le  ventre  avec  un  couteau  ;  il  y  en  a  qui 
reçoivent  l'ordre ,  les  autres  le  préviennent  Les  curtereos  oui 
naifTent  entre  (es  particuliers  fur  le  bien ,  fc  terminent  par  arbi- 
trage, &  fouvent  pat  la  volonté  abfolue  du  Souverain,  do  Maître, 
ou  du  Seigneur.  Le  Monarque  porte  le  titre  de  Kmk:  Son  pou- 
voir eft  des  plus  Dcfpotiques.  Depuis  le  plus  grand  fujet  iuf- 
ques  au  plus  petit  la  foumiftion  par  les  loix  eft  la  même.  Les 
Princes  qui  gouvernent  les  diverfes  Provinces  de  l'Empire  y  font 
Souverains  au  même  fens,  fous  le  bon  plailtr  du  Monarque  com- 
mun. Tous  les  revenus  de  la  couronne  montent  à  la  fomme 
annuelle  de  a?»8-  Mut  &  6200.  Ktkf.  Ce  font  là  des  mefures 
de  ris.  Le  Mjat  tient  10000.  Inkl '&  le  Kokf  eft  de  trois  mille 
baies  ou  facs.  Les  Seigneurs  di&raciés  font  envoies  dans  l'isle 
de  ftifijjD  ,  éloignée  du  Japon  de  8e%  lieues  Japonnoifes  du  co- 
té du  Sud.  Les  cotes  de  cette  Itle  font  ii  droites  qu'aucun  valf- 
feau  n'y  peut  aborder ,  &  qu'il  faut  haler ,  par  le  moten  d'une 
grue,  bocques  &  gens  pour  les  mettre  4  terre. 

On  n'a  pu  rien  découvrir  encore  touchant  les  commencemens 
de  la  Monarchie  Japonnoifc  :  elle  n'eft  pas  ancienne,  &  ne  pour- 
rait monter  plus  haut  que  1100.  ans,  néanmoins  on  n'a  que  de 
très-foibles  conjectures  for  fon  origine.  11  y  a  des  Auteurs  qui 
prétendent  que  quelques  familles  Chinoifes  ayant  été  envelopees 
dans  une  confpiration  contre  TEmpercur  ,  qui  échoua,  furent 
obliges  de  ten tir  de  la  Chine,  &  allèrent  peupler  les  Isles  du 

Japon,  qui  étoient  désertes.  D'autres  veulent  que  les  premiers 
abitans  de  ce  pays  avent  été  une  colonie  Tartarc   11  y  a  ap- 

Sarence  que  les  uns  &  les  autres  difent  vrai.  Il  y  a  des  ramilles 
u  Japon  qui  font  originairement  chinoifes  ;  mais  le  caractère 
tartare  domine  tellement  dans  celui  des  Japonnois ,  qu'un  Ja- 
ponnois pour  être  bien  défini,  doit  être  appellé  un  Tartare  poli 
&  civilise.  M.  Kasnpfer  ,  qui  a  été  au  Japon  &  qui  y  arriva  en 
1690.  ne  voit  aucune  apparence  que  les  Japonnois  defeendent 
des  Chinois.  La  langue,  la  prononciation,  récriture,  la  Religion, 
les  coutumes  des  habuans  du  Japon  différent  prefque  en  tout  de 
ce  qui  le  pratique  à  la  Chine.  Le  tour  du  génie  eft  aufli  tout 
différent.  Le  Chinois  eft  pailible,  modefte,  judicieux,  trompeur 
&  avare.  Le  Japonnois  eft  foldat,  remuant,  diflipe,  foupçonneux, 
ambitieux  &  plein  de  grands  projets.  Les  Japonnois  .  r. tendent 
être  fortit  du  ûng  des  Dieux.  Ces  Dieux  ,  fuivant  leur  Théo- 
logie fortircm  du  Csfoi  par  un  pouvoir  invifiblc.  La  première 
génération  fut  d'efpnts  purs.  Ils  les  comptent  au  nombre  de  7. 
dont  les  trois  premiers  n'eurent  point  de  femme ,  &  les  quatre 
autres  en  eurent,  &c 

On  ne  peut  guère  douter  que  les  premiers  habitant  du  Japon 
n'ayent  eu  un  chef  qui  fonda  la  Monarchie ,  &  dont  les  defeen- 
dans  font  les  Daos  ou  Dairi ,  qui  ont  règne  jufqu'au  XVI.  liècle, 
&  ont  encore  un  ombsc  de  Royauté.  Leur  trône  fembloit  d'au- 
tant mieux  affermi,  qu'ils  avoicnt  eu  le  fccret  de  fc faire  croire 
enfàns  du  Soleil,  &  que  tout  aufli-tot  après  leur  mort,  ils  étoient 
placés  au  ranp  des  Dieux-Camis.  Cela  toutefois  n'a  pas  empê- 
ché qu'ils  n'ayent  été  détrônés  par  les  Cubo-Samas  .  ou  Chefs 
Généraux  de  la  milice ,  fur  qui  ils  fe  repofoient  entièrement  du 
gouvernement  de  l'Etat ,  &  qui  en  ayant  tout  le  poids,  voulurent 
enfin  en  avoir  les  honneurs. 

Alors  les  Gouverneurs  des  Provinces  fécouérent  le  joug ,  &  le 
firent  tous  Rois  ;  on  en  compte  jufqu'â  68.  ou  7a  les  Cabo-Sa- 
mas  confervérent  feulement  le  domaine  de  la  Tente  qui  comptent] 
cinq  Provinces,  &  une  prééminence  fuutenuc  de  peu  cl'.  utorité 
fur  les  Rois.   En  i$7l  Nobunanga  Roi  de  Boc«> ,  détrôna  le 


troîfième  Cabo-Suma ,  &  commenta  à  fubjuguer  tes  Royaumes 
particuliers;  Taicofama  fon  fuccelTeur  acheva,  8t  aujourd'hui 
tous  les  Rois  font  fournis,  &  gatdant  encore  le  titre  de  Roi  pour 
honorer  la  Cour  de  l'Kmpcreur ,  font  fes  premiers  &  (es  plus 
fournis  Courtifàns.  L'Etat  eft  redevenu  monarchique ,  &  les  ri- 
cheffes  de  ce  puiffant  Empire  font  prelque  toutes  entre  les  mains 
du  Souverain,  le  Daire  étant  toujours  une  efpece  d'idole  tans 
crédit ,  à  qui  on  rend  des  honneurs  prefque  divins. 

PS   LA    RELIGION  BBS  J  APONNOIS. 

La  Religion  peut  beaucoup  fur  l'efprit  des  Japonnois ,  de  là 
vient  le  refpect  qu'ils  portent  aux  Bonzes  qui  font  leurs  Prêtres. 
Tout  les  Japonnois ,  à  la  réferve  de  quelques  Athées,  qui  croient 
l'âme  mortelle ,  font  idolâtres  &  teconnoilTcnt  une  infinité  de 
Dieux.  Les  plus  anciens  font  les  Camis,  qu'on  prétend  être 
defeendus  du  Soleil.  Les  Sotoqucs  de  la  Chine  font  aufli  ado- 
rés au  Japon  ;  mais  outre  ces  deux  efpcces  de  divinités,  il  y  en 
a  quatre  principale». ,  qu'on  peut  regarder  comme  les  Dieux  de 
premier  ordre.  Le  plus  conlidérablc  de  toux  eft  Amida,  une  des 
plus  anciennes  idoles  de  la  Chine  :  le  fécond  eft  Xaca ,  qui  eft 
en  même  tems  le  Légi»lateur  &  le  Fondateur  de  la  Religion  : 
les  deux  autres  font  Canou  c*  Giwu  ,  dont  on  ne  raconte  que 
des  fables  ridicules.  Pour  ce  qui  eft  du  culte  que  les  Japonnois 
rendent  a  leurs  idoles,  rien  n'eft  plus  fonblable  à  celui  que  nous 
rendons  au  vrai  Dieu.  Leurs  Bon/es  vivent  dans  la  retraite ,  & 
dans  une  apparente  aultérité,  qui  leur  concilie  la  vénération 
des  peuples  ;  ils  prêchent  la  morale  la  plus  pure  qui  fe  puitTe 
trouver  dans  le  Paganifmc ,  &  le  font  d'une  manière  très-tou- 
chante. On  promené  ces  Dieux  en  proceflion ,  &  ces  cérémo- 
nies font  pour  l'ordinaire  enfanglantées  du  fkng  de  quelques-uns 
qui  fe  font  «ourler  dans  la  pteflê  ,  ou  ecrafer  fous  les  roua 
des  chariots  où  font  portés  les  Dieux.  On  brûle  des  cierges 
devant  ces  faufles  divinités  ;  il  n'y  a  pas  jufqu'au  chapelets  que 
le  Démon  ne  leur  ait  tait  imiter  ;  les  pèlerinages,  la  confcfTion, 
la  pénitence  publique  ,  tout  cela  eft  en  ufjge  au  Japon.  Les 
morts  font  brûlés  en  grande  cérémonie ,  &  fe  deuil  qui  dure 
deux  ans ,  eft  obfervé  avec  une  très-grande  exactitude  ;  &  pen- 
dant ce  tems- là  ceux  qui  le  portent  font  prefque  entièrement  fë- 
parés  de  la  fociete  civile.  kimpfer  dit  que  ftttfit  dM  Dfin,  eft 
la  divinité  la  plus  honorée.  Tous  les  Japonnois  ce  vantent  d'en 
defeendre  ,  &  fur-tout  le  Monarque  ccrlfcfuftique.  Toutes  les 
fectes,  fit  les  Athées  même  concourent  à  vénérer  ce  Dieu  com- 
me leur  père  commun.  On  va  tous  les  ans  cn'pélérinage  au  pré- 
tendu lieu  de  fa  nailTance  ,  &  il  n'y  a  ni  Province  ni  ville  où 
il  n'ait  pour  le  moins  un  Temple. 


PROGRES  OV   CHRISTIANISME  DANS  LE  JAPON. 

Le  Japon  ayant  été  découvert  en  icaa.  un  Japonnois  arriva 
aux  Indes  en  iç  46,  attiré  par  la  réputation  de  uint  François  Xa- 
vier ,  en  qui  il  efpéroit  trouver  U  guérifon  des  peines  d'eforit  & 
de  confeience  .dont  il  étoit  exttmordinairement  agité.    Le  faint 
Apôtre  l'inftruilit,  le  fît  batifèr  à  Goa  en  1,-48.  avec  dcu\  do. 
meftiqoes  qu'il  avoit  amenés  du  Japon  ,  6c  partit  l'année  lui van- 
te  avec  cet  trois  Néophites  &  deux  Religieux  de  fa  compagnie, 
pour  aller  annoncer  l'Evangile  au  Japon.    Il  y  arriva  su  mois 
d'Août  1549.  &  y  demeura  juiqu'a  la  fin  de  l'année  icci.   H  y 
fit  dit-on  de  grands  miracles  &  beaucoup  de  convenions ,  lût 
tout  dans  les  Royaumes  de  Firando,  de  Naugato,  Se  de  Hungo: 
il  y  laiflà  fes  deux  compagnons  à  qui  il  envoya  du  fecours  dès 
qu  il  fut  de  retour  à  Goa.   Le  ChriJuanilmc  n  a  fait  dans  aicun 
autre  pays  de  plus  grands  &dc  plus  rapides  progrès  que  dam 
celui-ci,  &  jamais  peuple  n'a  tait  plus  d'honneur  à  la  Religion 
que  les  Japonnois.   On  y  a  compté  en  même  tems  iulqu  a 
jgocajoo.  Chrétiens ,  parmi  lesquels  étoient  plus  de  vingt  Rois, 
&  prefque  tous  les  grands  Officiers  de  la  couronne  &  des  ar- 
mées Impériales.    La  ferveur  des  Chrétiens  y  alloit  iufqu'au  pro- 
dige, &  a  fait  l'admiration  de  l'univers.    Aujourd'hui  on  ne  peu 
pas  s'afjurer  qu'il  y  ait  un  fcul  Chrétien.   Les  Jésuites  demeu- 
rèrent tèuls  au  Japon  jufqu'en  i<9j.  que  des  Francifcains  y  al- 
lèrent des  Philippines  :  ils  turent  foivis  peu  après  de  quelques 
Dominicains  &  Auguftins.   Ce  renfort  qui  donna  au  Japon  bien 
des  Saints  &  bien  des  Martyrs ,  lui  fut  pourtant  plus  nuilible 
qu'utile  ,  le  progrès  de  la  Religion  dans  ce  pays-là  dépendant 
bien  moins  du  nombre  des  ouvriers ,  que  du  concert  qui  ne 
fçauroit  guère  fc  trouver  entre  gens  qui  agiffent  tous  chacun  fé- 
lon fon  principe.    La  perfècution  croit  déjà  commencée  lorfqu* 
les  Francifcains  arrivèrent  au  Japon ,  6:  n'avoit  guère  eu  d'au- 
tre caufe  qu'un  emportement  de  l'Empereur  Taico-Sama  ;  an 
efpéroit  qu  en  adouallant  ce  Prince  l'orage  calmerait  :  les  nou- 
veaux Millionnaires  ne  purent  pas  être  engage*  à  le  faire  autant 
qu'on  le  croyott  ncceifaire.    Une  parole  impertinente  d'un  pilo- 
te Efpagnol  qui  s'avifa  un  jour  de  dire  que  les  Rois  d* Efpagne 
s'étoient  fervisde  Prêtres  iS  de  Religieux  pour  conquérir  l'Améri- 
que ,  renouvella  la  perfècution  qui  knguiifoit,  &  fit  les  prétmert 
martyrs  que  l'tglilc  Romaine  a  mis  au  nombre  des  Saints  ,  ft 
parmi  lefquels  il  j  avoit  fix  francifcains,  trois  Jcfuites  &  17.  oe 
18.  Ia>cs.    La  mort  de  Taico-Sama  qui  fuivit  de  près  ,  ralknti: 
l'ardeur  des  infidèles ,  &  le  fang  des  martyrs  opéra  fi  bien  ,  que 
jamais  l'Eglifè  du  Japon  ne  fut  ni  plus  nombreufe  ni  plus  on), 
lanre  que  fous  le  régne  fuivant,  c'eft-à-dire , Juiquen  1614. 
quoique  quelques  Princes  particuliers  perfécutaflent  les  fidèles, 
de  leuts  Etats.   Mais  depuis  1614.  la  perfècution  devenue  gêné-' 
raie ,  ne  difeontinua  point  jufqu'à  ce  que  le  Chriftianifme  au  eut 
entièrement  aboli  ;  &  l'on  peur  dire  qu'il  n'y  en  a  point  eu  dans 
l'EghTc  ni  de  plus  longue,  ni  de  plus  cruelle ,  ai  de  plus  fe^n- 
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de  en  martyr»  &  en  grands  exemples  d'un  courage  pfos  qu'hu- 
main :  les  Jcfuites  y  ont  eu  plus  ne  i  ço.  Martyrs  ,  les  Ordres  de 
faint  Augultin ,  de  Gunt  Duminique  &  de  faim  François  autant 
à  proportion  du  petit  nombre  de  {Millionnaires  qu'ils  y  ont  en- 
vojés.    La  jaJoulie  du  commerce  qui  s'etoic  élevée  entre  les 
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Efpagnols  des  Philippines  &  les  Portugais  de 
(ùiets  du  même  Prince  ,  &  le  mauvais  exemple  des  Chrétiens 
d'Europe,  furent  les  premières  caufes  de  la  décadence  du  Chri- 
ftianifmc  au  Japon.  Les  Hollandois  qui  entreprirent  de  fupplan- 
ter  les  uns  &  les  autres,  &  qui  y  ont  enfin  reufli ,  portèrent  les 
derniers  coups.  Ils  profitèrent  de  toutes  les  fautes  que  firent  les 
Catholiques  pour  les  rendre  odieux  &  fufpccls  ,  &  firent  li  bien 
entrer  les  Japonnois  dans  leurs  vues,  qu'en  1640.  on  vit  couper 
la  téte  a  des  Ambalfadeurs  Portugais ,  &  leur  navire  conbfqué 
contre  le  droit  des  gens.  Mais  tout  ce  qu'on  a  débite  fous  le 
nom  emprunté  de  Tavcmier  ,  des  caufes  de  la  perfécution  du 
Japon  dt  prefque  tout  inventé  ,  &  avec  fi  peu  de  vrai-fcmblancc 
qu  on  y  pofe  pour  le  motif  de  ce  grand  événement,  ce  qui  n'eft 
arrive  que  fur  la  fin  de  la  perfécution ,  &  lorsqu'il  retrait  très- 
peu  de  Chrétiens  au  Japon  :  dés  1640.  on  n'y  voyoit  plus  de  Prê- 
tres que  quelques  Jcfuites  Japonnois,  quelques  Religieux  du  mê- 
me Ordre  s'y  infinucrent  depuis  malgré  les  précautions  que  pri- 
rent les  Japonnois  pour  n'y  laifler  entrer  aucun  Catholique  ; 
mais  ils  v  furent  d'abord  reconnus  &  exécutés  a  mort.  On  a 
depuis  fait  plufieurs  tentatives  qui  n'ont  pas  réufli.  *  Marie, 
bijitirt  dt,  In d<>.  Saint  François  Xavier,  lit.  }.  frm  4.  tftli, 
Marc  Polo.  A.  Coda.  Linfchor.  Guillaume  Adam.  Guerrero.  tô- 
lier. Turfelia  Briet,«rçr.  Thevet.  Ct/m.  Robbc.^r.  Sanfon. 
AmiMffiJe  dt,  ihUtndtu  su  J  */>**,  fft,  I.  »*7- 
a  f4g-  17,    HiH.  du  Jsftn  f>*r  Ktmpftr, 

te  faite  &  llnfolencc  des  Millionnaires ,  &  le  profit  que  les 
Portugais  tiraient  du  Japon,  indifférent  le  Monarque  &  les 
Grands  du  Royaume  contre  les  Portugais  &  le  Chnftianifine. 
Les  Portugais  avoient  emporte  du  Japon ,  jufques  a  joo.  ton- 
nes d'or ,  dans  une  année.  Il  ne  faut  dune  pas  être  furpris  de 
ce  que  les  Hollandois  furent  reçus  avec  joie  dans  cet  état  fur  la 
fin  du  16.  liècle ,  dans  l'cfpcrance  de  les  nppofcraux  Portugais 
&  de  le*  abaifTer  par  là.  En  160t.  l'Empereur  Jitjm  expédia 
des  lettres  en  faveur  tics  Hollandois  pour  un  commerce  libre 
dans  tous  fes  Etats,  ft  la  Cour  fit  dire  fous  main  par  tout  qu'on 
ne  pouvoir  lui  faire  phn  de  plailir  que  tic  favorifer  ces  gens-là. 
Ils  établirent  leur  premier  comptoir  a  Firsudt.  L'animolîté  des 
deux  nations  Portugaifc  &  llollandoife  portèrent  un  coup  mortel 
au  Chriftianifmc  dans  le  Japon.  Les  Portugais  n'étoient  plus  lu- 
portes  qu'avec  peine.  Les  Hullandois  s'étoient  offerts  de  four- 
nir toutes  les  marcfiandifes  néceflàires  on  ne  fongea  plus  qu'à 
fe  défaire  des  Portugais.  Sur  tout  quand  l'Empereur  eut  dé- 
couvert ta  confpirution  qu'ils  avoient  tramée.  Le  Portugal  de- 
voir fournir  des  vaifleaux  &  des  troupes.  Les  Chrétiens  dévoient 
tous  prendre  les  armes.  Le  tronc  devoit  être  donne  a  quelqu'un 
de  leur  parti.  Le  Pape  avoit  éprouvé  &  béni  l'entrcprife.  Elle 
étoit  fort  avancée  lorsque  les  Hollandois  lé  rendirent  Maîtres, 
prés  du  cap  de  Bonne- Efpcrancc ,  d'un  vaifTeau  Portugais ,  fur 
lequel  on  trouva  des  lettres  d'un  certain  Mtrt ,  Japonnois  de 
naiflance  ,  &  Chrétien  de  Religion,  qui  écrivoit  en  Europe  pour 
mettre  la  dernière  main  au  traité.  Les  lettres  furent  envoïées  à 
Mi  m  a ,  &  Mtrt  fut  brûlé  tout  vif.  Alors  l'Empereur  pouffé  à 
bout  publia  en  16)7-  l'édit  qui  fuprima  la  Religion  Chrétienne 
en  fermant  l'entrée  &  la  fortie  de  l'Empire  tant  aux  étrangers 
qu'aux  fujets  naturels.  Voici  quelques  articles  de  cet  edit. 
„  Ni  vaifteau ,  ni  bateau ,  ni  aucun  natif  du  Japon  n'aura  l'au- 
»,  dacc  de  fortir  du  Pais.  Quiconque  le  fcia  mourra  ,  &  l« 
avec  fon  équipage  o:  fes  marchandifes  fera  féqucftré 
louvel  ordre.  Tous  les  Japonnois  qui  viendront  des 
,,  pais  étrangers  feront  mis  à  mort  Quiconque  découvrira  un 
„  Prêtre  aura  de  recompenfe  quatre  à  cinq  cens  Sbutt,  d'argent 
„  (  le  Sbutt  vaut  environ  cinq  onces ,  de  forte  que  les  500. 

Sèutn  font  quelque  choie  de  plus  que  {00.  livres  fferling). 
,.  &  pour  chaque  Chrétien  à  proportion.  Toute  perfonne  qui 
„  fémera  la  Religion  Chrétienne  ou  oui  portera  ce  vilain  nom, 
„  fera  mife  dans  la  prifon  commune  de  la  ville.  Toute  la  race 
„  Portugaifc ,  y  compris  les  mères ,  les  nourrices ,  &  tout  ce 
qui  leur  apartient  fera  banni.  Quiconque  aura  l'audace  d'ap- 
„  porter  une  lettre  des  pais  étrangers  ,  ou  d'y  taire  réponfc, 
après  fon  banni (fement,  fera  mis  a  mort  avec  toute  fa  famille, 
„  &  les  perfonnes  mêmes  qui  s'ingéreroient  à  intercéder  pour 
„  les  coupables  fubiront  la  même  peine.  „  Les  Portugais  fu- 
rent châties  fans  milcricorde  ;  on  ménagea  davantage  les  Hol- 
landois parce  qu'ils  firent  ailes  tout  ce  qu'on  exigea  d'eux  par 
raport  à  la  Religion.  On  exigea  qu'ils  dcmolillent  une  mail'on 
qu'ils  avoient  a  Firsnd»  fur  le  frontifpice  de  laquelle  étoit  le 
nom  de  J.  C  en  gros  caractères;  ils  obéirent  en  16)8.  avec  des 
marques  de  joye.  La  Cour  demanda  du  fecours  aux  ' 
contre  40.  mille  Chrétiens  Japonnois  qui  s'étoient 
dans  un  lieu  fort  au  voifinage  de  Sittuktr*.  M.  KuMtkhr 
le  Directeur  de  la  Compagnie  s'embarqua  incdfamment  fur  un 
vaifleau  bien  monté;  alla  canonner  le  fort,  tant  du  bord  où  il 
étoit ,  que  des  batteries  qu'il  fit  dreffer,  &  a  Ion  départ  il  lui  lia 
aux  aificgcans  le  canon  qui  leur  étoit  neceflàire.  La  place  fut 
enfin  réduite  en  cendres  ,  &  ig.  mille  Chrétiens  périrent  dans 
cette  funeffe  rencontre,  fans  parler  du  malfacre  qui  s'en  fît 
dans  tous  les  autres  endroits  de  l'Etat.  On  a  fouvent  aceufé 
les  Hollandois  de  ne  s'être  fauvésqu'en  tiifant  mm  m  fimmti 
fM  On  tiitm  msu  HtUutdtu.  M.  Katmpfcr  nie  le  fait.  Il 
"  ma  ,  dit-il ,  fur  les  lieux  ;  il  interrogea  d'habiles  Japon 
il  confulta  les  mémoires  de  la  Compagnie,  &  il  lui  pa 
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mémoires  de  la  Compagnie,  &  il  lui  parut  vMmtuuutt, 
s'étoient  bornés  à  dire ,  fut  /«r  Orifit*.    de  literature 
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mfmt  /ttii  tttu  smtrt  fut  ttlmi  dt,  Ptrtugtê.  Il  ajoute  que  la 
repunfe  qu  on  leur  a  fi  fouvent  reprochée,  fut  faire  par  un  parti, 
culiet ,  nommé  Miiktt  Studwtrt ,  quj  ,  avec  un  autre  de  fes 
compatriotes ,  avoit  eu  l'imprudence  de  s'établir  à  NAttfcki  hors 
de  [enceinte  du  quartier  affiKné  aux  gens  de  la  Compagnie 
1  ?  u  'ii"1!  -  in£  T  délibération  li  l'on  ne  chaircroit  pas  aufli 
les  MolKimlois  S  finalement  un  réfolut  de  les  retenir  comme  dans 
une  prifon  &  de  eur  interdire  tout  ce  qui  fentoit  la  Religion 
chrétienne  On  les 1  transporta  donc  à  Otfim.  ilote  faite  par  art, 
J/Suit  &  V'  tu™c  wi  quartier  de  cette  n£ 

de.  ville  à  laquelle  un  pont  la  rend  cont?gué.  Là  font  renfer- 
mes les  gens  de  la  Compagnie  qui  n'y  entrent  &  qui  n-en  ror 
tent  que  comme  des  malfaiteurs  d'une  prifon  publique  Ils  y 
ont  des  Infpcctcurs  Japonnois  qui  les  gardent  tous  a  vue.  Ce 
que  l'on  à  publié  qu  on  les  oblige  à  fouler  aux  pieds  un  cruci- 
fix  efl  une  calomnie.  Cela  n'elTcxigé  que  des  Japonnois  dans 
la  folemmte  qu  ,1s  nomment  Jrfmmt  >Ir.  MSm  convient 
dans  les  mémoires  qu  il  a  publie  fous  le  titre  A'£t*t  tninu  dr 

TU,Am/v  'nÀ,\ -Tt?.  '  quc      Ho«»"<to«  ne  font  aucSn 
aéfe  de  Religion  dans  le  Japoa  .„  Dans  la  fituarion,  dit7t  où 
font  les  affaires  de  la  Compagnie  du  Japon  ,  nos  KCns  n'y 
ont  autre  chofe  a  faire  que  de  s'accommoder  à  cette  imi>é 
neure,  herc,  &  foupsonneufe  nau'on  ,  &quc  de  lui  comuîai  " 
re  en  toutes  chofes  ...     Comme  l'unique  confiance  Qu'ils  mû  " 
encore  en  nous,  cft  fondée  fur  la  perfualion  que  nous  n  " 
fongeons  point  a  porter  le  Chrilbaniime  chés  eux;  quoinn'ii  " 
fou  bien  fâcheux  a  caufe  d'un  gain  temporel,  &  pour  b 
crainte  du  danger  ,  de  devoit  s'en  abflenir,  &  de  "ofcr  don 
ncr  aucune  marque  ou  ligne  extérieur  que  l'on  cft  t tuitUm 
Cependant  il  Pau,  que  le,  nôtres  obfc?vent  «U  pïïffll  " 
ment,  siU  ne  veulent  pas  perdre  leur  vie  o:  leur  bien.  r« 
Porrugais  envoierent  de  Mma*  une  Ambafladc  à  l'Empereur  du 
Japon.   On  n  épargna  que  douze  perfonnes  des  moins  confidé- 
rablcs  quon  rcnvoia,  avec  ordre  de  dire  au  Gouverneur  de 
IUm  de  la  part  de  1  Empereur  :  Qj<t  fi  (,  Kti  dt  PllT£,„ 
ftrfimt,  tu  fi  U  Uieu  mtmt  du  Cbriilmt  tntim  F**dlZ 
dntrtr  dm*  fit  El  Ali  tt  hur  finit  ftrdrt  U  tût  fWnl 
dant  il  y  a  encore  des  Chrétiens  difrerfes  dans  le  Japon  7^, 
mais  fort  ignorans.    •  Hifitirt  du  jVtn  ,  A-(.  f^Jl^l 
Karmpfer.   Bibliothèque  Wife,  nm.  \F/J£  1  S  J 

TAPYGIE ,  P»y»  d'Italie  en  forme  de  CherTonniifi  a», 
'lflhmes  étend  depuis  Tarerue  fofqu'à  Brindes.   C'dl  une  oTrî 
tic  delà  Fouille,  qui  s'appeUoit  autrement  M,ffif„.   '  StSb 
1.  6.   run.   I.  f. 

S  JAQLJELpT  (Ifaac)  étoit  de  VafTy,  petite  ville  de  Charo- 
pagnif ,  qui  n  eft  prefque  connue  que  par  le  maffàcrc  des  Réfor- 
me» ,  mie  te  Duc  de  Çuifc  &  le  Cardinal  fon  frère  y  firent  faire 

Minilbe  dè  iCrR^'6'  tfu«  P«c  qui  étôit 

Miniltrc  de  I  Eghre  Reformée  de cç  même  lieu,  qui  raoJrut  fort 
vieux  ;  &  prefque  en  defeendant  de  chaire.  Son  fils  avant  fait 
fes  premières  études  avec  fuççcs,  fut  reçu  Miniftrc  à  l'âge  de 
ai.   ans,  &  donne  pour  collègue  à  fon  père.  11  fortir  de  Fran- 

bnrd  à  Hcide  berg,  ou  l'fclcéfncc  Palatine  Douairière  lui  donna 
des  marques  de  fon  cfttme.  A  la  fin  de  l'Hiver  de  i«8t  «  1686 
U  fe  rendit  à  la  Haye.  On  lui  donna  une  place  de  diltincnon* 
en  le  fai  artt  Prêcher  tous  les  matins  des  derniers,  Dimanches  du 
mois.  11  fut  extrêmement  goure  ;  *  quoiqu'on  fe  lalTc  de  tout 
il  avoula  foule  des  Auditeurs  lorfqu'il  quitta  la  Haye,  de  même 
|uc  forfquil  y  arriva  11  eut  une  longue  &  facheufe  maladie 
r  ,  dont  il  eut  bien  de  la  peine  à  revenir  ,  &  qui 
-  beaucoup  fes  études.  n'en  étoit  pas  encore  rêve- 
nu ,  lorsque  des  perfonnes  qui  ne  l  aimoient  pas  ,  lui  (ufdtcrmt 
une  arfaire  au  Synode  des  Èglifes  Wallones.  M.  Jurieu  avo^t 
écrit  fes  lettres  fur  le  ttéltsu  du  Stiiuisuifmt.  U  parut  fuccef- 
fivement  deux  petites  brochures  contre  ce  tableau  ,  fous  le  titre 
&Aviifur  It  i*kU*u  du  SttiwMi/mt ,  fans  nom  d'Auteur  ni 
d  Imprimeur.  On  en  aceufa  M.  Jaquclot  ;  &  pour  fortifier 
\  aceufation  ,  on  dit  qu'il  croyoit  le  falut  de*  Païens  ,  parce  que 
dans  une  converfation  particulière ,  il  n'avoit  pas  voulu  les  con- 
damner .  mais  avoit  dit  limpkmcnt  qu'il  les  abandonnoit  au  Ju- 
gementde  Dieu.    I  fut  donc  até  au  Synode  Wallon  affemblé 

*  Lf'^r  ^r69.'-,  "  C.rUtJ.V?if  î  la  ,nunierc  «O"1  le  Prelident 
de  laiiemblee  lui  parla  d'abord  ,  qu'on  avoit  réfolu  de  le  per- 
dre 1  *  P°ur  evi,er  'e  coup  ,  fans  attendre  davantage,  il  en 
appella  au  Souverain.  Le  Svnode  nomma  des  CommilTatres 
pour  examiner  la  chofe  à  la  Haye.  On  perfoada  à  M.  Jaque- 
lot  de  fe  prefenter  devant  eux.  Il  défàvoua  l'avis  fur  le  tableau, 
&  expliqua  fon  opinion  fur  les  Païens  d'une  manière  qui  fjtisfit 
les  Commiffaires.  En  forte  qu'il  fut  abfous  après  quelques  avis 
fraternels.  Pour  achever  d'effacer  les  ùnprdlions  que  ftvli  fur 
tt  tahttMH ,  dont  on  ne  douioit  prefque  pas  qu'il  ne  fut  l'Auteur, 
■4MB:r«M'  d«  Public,  il  prêcha  fur  U 
Divinité  de  Jefus-Chnft,  &  ht  imprimer  fes  fermons.  Sa  longue 
maladie  avoit  interrompu  on  grand  ouvrage  auquel  il  travailloit 
depuis  long.tems  for  l'exillcnce  de  Dieu.  Etant  guéri ,  il  le 
continua  &  y  mit  la  dernière  main.  Il  parut  à  la  Haye  in  4. 
chés  Foulque  en  1697.  fous  ce  titre  ,  Viffirtdfitm  fin  rtxifitntt 
dt  Pitu  ,  tu  l'en  dSmantrt  tttlt  Urilt  pétr  rhlficirt  unrotrfillt 
dt  U  ftimiitt  du  mmdt ,  P*r  U  réfumttn  du  fi. 

fiimt  i Kfitutt  dt  Sfintfi  ,•  for  ft,  tAt*airi,  dt  diviuii/ 
fuift  rtnyrjutnt  d*m  U  t,l%Uu  dt,  Juif,,  &  don,  fét*. 
i,(fimtHt  du.  Lbr,(l,jmfmt.    Ou  y  ,r,uvtr*  tmffi  dt,  firtuvt,  ttm. 


 •  —Z     Jf  J  '   ——y    Ffvnnra    mmU*    **s  '  t  ' 

ut,  dt  U  rtv/luitn  dt,  trvrt,  fiuriT.  Il  y  a 
-cet  ouvrage.   En  1699.  il  ' 
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Ai(p,t*tttai  fitr  h  Uiifït  imprimées  à  b  Haye ,  chét  l'Honoré 
tV  Foulque.  Ce  livre  qui  contient  beaucoup  de  bonnes  reniar- 

3ues  ,  entatfe  trop  ,  ce  femble .  pal&ges  fur  paffages.  Le  Roi 
e  Prufle  «'étant  rendu  à  la  Haye  ,  &  ayant  oui  prêcher  M.  Ja- 
quelot ,  voulut  l'avoir  pour  fon  Miniltre  Francis  à  Berlin.  11 
lui  donna  une  grofTc  penfion  ,  &  M.  Jaquclot  fe  transporta 
a  Berlin  en  170».  Etant  encore  i  la  Haye,  il  avoit  témoigne 
plus  d'une  fois  à  fes  amis  combien  il  étoit  choqué  du  Diction- 
iuitc  de  M.  Bayle  ,  fur  tout  de  ce  qu'il  dit  au  luiet  des  Mani- 
chéens. Il  prit  dés  lors  ta  rcfolution  de  le  réfuter;  mats  il 
n'acheva  ce  deffein  qu'a  Berlin.  Il  publia  alors  la  timfirmit/ 
d»  U  fit  xvtt  U  rsifin,  m  d/ftmfi dt  U  rtUffUt  ttntrt  Ut 
printiptki  difptullt'i  rtfAnitùt  d*m  U  diEtitimAtr*  bitttrt. 
mut  Cr  eritijut  dt  M.  Bsytt.  A  Amlterdam  ches  Desbordes  & 
Pain.  M.  Bayle  ne  tarda  pas  i  repondre  ,  &  M.  Jaquclot 
répliqua  par  un  livre  qui  a  pour  titre  Exsmtn  d*  U  Tb/tie- 
»tt  dt  M.  BsyU  ,  riftndmt  déni  fin  diBttmuIrt  tritifitt, 
duufii  ftnfin  fnr  ki  Ctmilti  ,  &  dxmfii  riftnftt  À  m  frjf. 
vtmiêi ,  •*  •»  tUfind  U  ttnfirmilé '  d*  U  fit  w  U  rttfi» 
ttnir.fi  riftnfi.  A  Amlterdam,  ches  l'Honore.  M.  Bayle  ne 
refta  pas  court  ,  il  publia  des  entretiens  ,  dans  lesquels  il  re- 
pondit à  l'examen  de  là  Théologie,  &  M.  Jaquelot  revint  a  la 
charge  en  1707.  par  fa  ripnfi  ***  ta/rttitni  ttmftfti  Psr  U. 
B*ylt  ttntrt  U  (infirmité  dt  U  fit  "Vil  U  rtifin,  f  ttxâmtm 
dt  fi  THe/u-t.  A  Amlterdam,  ches  l'Honoré.  Il  y  a  apparen- 
ce que  la  difpute  eut  encore  été  pouffee  plus  loin,  fi  la  mort 
n'eut  impofé  lilencc  à  l'un  &  à  l'autre.  C'eft  dans  ces  difoutet 
contre  M.  Bayle  que  M.  Jaquelot  a  déclaré  qu'il  étoit  du  fenti- 
ment  des  Reroontrans,  prétendant  que  leur  hypothéfe  lève 
mieux  les  difficultés  que  l  opinion  du  gros  des  Réformés.  11  e- 
toit  occupé  à  achever  un  ouvrage  important  fur  la  divinité  de 
l'Ecriture  ,  lorfqull  mourut  afles  fubiteraent  le  ît.  Octobre  1708. 
fur  la  fin  de  ta  6..  année.  On  ; ,  imprime 
fermons  depuis  là  mort  Ce  lont  deux  volumes  impnmes  a 
Genève  en  1711.  On  a  encore  quelques  autres  ouvrages  de 
M.  Jaquclot  i°.  vingt-huit  lettres  i  MtffïtHrt  Ui  PriUn  dt  f  E- 
Ùfi  GtUiunt.  La  première  cft  datée  du  ai.  Avril  1698-  &  b 
iernière  du  a).  Mars  1700.  Ces  lettres  occafionnèrent  pluficurs 
ouvrages  tant  de  la  j»rt  de  M.  Btntft  que  de  celle  des  Catho- 
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aoit  que  l'argument  de  Defcartcs  eft  un  purSophifine.  M.  b- 
quclot  prit  le  parti  de  Defcartcs;  mais  il  eut  à  faire  a  deux  Sa- 
vans  qui  lui  répliquèrent,  XAiU  BriUtm  &  M.  du  MMg**nx. 
%°.  Effiâ  dt  pu/futt  txtrdttt  dt  dfvtthn,  a  Berlin  1704.  11 
avoit  de  refont,  de  la  pénétration,  du  fçavoir.  Son  trop  de 
vivacité  l'cmpéchoit  quelquefois  d'avoir  dans  fes  fermons  toute 
la  méthode  qui  eut  été  néccflaùe.  11  n'avoit  point  la  voix  bel- 
b  ;  mais  il  fe  foùtenoit  par  la  bonté  des  chofci  qu'il  difoit  & 
par  fa  manière  de  réciter.  11  parloit  en  Maître,  &  le  poffcdoit 
parfaitement  bien.  La  méthode  qu'il  obfervoit  dans  fes  fermons 
étoit  de  s'arrêter  peu  aux  interprétations  littérales  &  grammati- 
cales du  texte  de  l'Ecriture ,  qui  rendent  fi  fiches  les  Prédica- 
tions de  la  plûpart  des  Proteitans  ;  mais  de  réduire  le  fens  de 
ton  texte  a  ce  qui  lui  paroifToit  de  plut  propre  à  inltruire  &  à 
édifier  *  Ihfhirc  dtt  tmvrtgu  dtifftv.  Ntuv.  dt  U  rtPnil. 
dti  Ititm.  AUmtirts  dm  itmi.  Mémoires  f§mr finir  d  tbifi. 
dit  ktmmti  iUmjlrttt  {rt.  l*m.  6. 

IAQU1NTE  .  nlb  d'Afgyrc  ,  homme  illuftre  de  Bari  ,  fut 
màîicc  a  Conllantin  Bodin  ,  Roi  de  Servie  ,  vers  l'an  108 1.  & 
elle  eut  quatre  fils,  Michel,  George,  Archirizze  &  Thomas. 
Cette  femme  ambitieufi  ne  pouvant  fouffrir  d'autre  Maître 
dans  la  Servie ,  que  le  Roi  fon  époux  ,  l'engagea  à  faire  arrêter 
deux  de  fes  coufins,  qui  étoient  Seigneurs  de  quelques  places 
dans  la  Zen  ta.  On  dit  que  les  frères  des  Princes  arrêtés  l'étant 
réfugiés  à  Rature,  &  Codâre  frère  ,  ou  galant  de  b  Reine 
ayant  été  tue  devant  cette  place,  elfe  porta  le  Roi  i  faire  tran- 
cher la  tête  à  ceux  de  fes  coufins  qu'il  avoit  en  fon  pouvoir,  ce 
qui  fut  exécuté  à  la  vue  des  alfiegés.  Cette  enrauté  lui  attira 
b  haine  des  Seigneurs  ,  qui  après  la  mort  de  Bodin  ,  arrêtèrent 
Michel  l'ainé  de  fes  fils  ,  &  offrirent  la  couronne  à  Dobrosbt, 
frère  de  l'un  des  Princes  décapités.   On  ne  dit  point  ce  que  Ja- 

ete  devint  fous  fon  règne  ;  mais  fous  celui  de  Vladimir ,  elle 
euroit  à  Cataro ,  &  ce  fut  dans  cette  ville  qu'elle  fit  mourir 
ce  Prince  par  le  poifon.  Dobroslas  retenu  alors  prifoonier,  é- 
prouva  aulft  fa  fureur  :  elle  lui  fit  crever  les  yeux;  &  comme 
u  ce  n'en  étoit  pat  afles  pour  n'avoir  plus  rien  i  craindre  de 
lui  elle  le  rendit  inutile  à  la  génération.  Le  régne  de  George 
fon  fils  ,  qui  lui  laiflbit  le  pouvoir  de  fatisfaire  la  vengeance, 
ne  dura  que  deux  ans;  Grubefta  l'ayant  chafle,  b  fit  arrêter  a 
Cataro  ,  &  b  fit  conduire  a  Conttantinople  ,  où  l'on  ne  dit  plus 
rien  d'elle  ,  finon  qu'elle  y  mourut  ;  de  forte  qu'une  epitaphe 
écrite  en  vers  grecs,  qu'on  montroit  dans  l'Eglife  de  Bari,  & 
qui  n'eft  guère  bien  digérée ,  ne  fcauroit  être  ta  Tienne.  *  Du- 
Cange ,  PdmiMtl  BjXMttintt. 

IAR,  (#-«0  fccond  mois  de  l'année  eccléfiaftique  des  Hé- 
breux ,  &  te  huitième  de  leur  année  civile  ,  qui  repond  à  no- 
tre mois  d'Avril,  étoit  compofé  de  jo.  jours  ,  revenoit  en  par. 
tk  à  Avril  &  en  partie  *  Mal  U  n'etoit  conlidtrablc  par  au- 
cune fête  extraordinaire  ,  que  par  celle  de  la  délivrance  de  b 
citadelle  de  Sion  par  Simon  Macchabée..  Elle  fe  ctf ebro.t  b 
vingt  troilième  jour  de  w  moi».  •  Sigomus,  Cét.  Ht*.  Torruel, 
J.  M.  »w   ■•  »«• 


IAR  ALI ,  Itti  d'Efcander,  &  petit-tUs  de  Cara  «Tuf ,  tOM 
deux  Princes  Turcomans  de  la  Dynailic  du  Mouton  noir.  Ce 
Prince  voyant  b  déroute  de  fon  pére  défait  par  Schahrok  fils  de 
Tamerlan  ,  (e  réfugia  auprès  de  Schirvan  Schah  .  qui  le  trahit 
&  le  mit  entre  les  mains  de  Schahrok.  Celui-ci  l'envoya  prifon- 
nier  à  Samarcand  ,  où  il  mourut.  *  D'Herbebt,  Hlùtibifu* 
trttnt. 

%  JARAMOTH,  Tille  de  Paleftine,  dans  b  Tribu  d'ifla- 
ebar.  Elle  fut  donnée  aux  Lévites  de  b  Tribu  de  Guetfon  dt 
fut  choilie  pour  une  ville  de  refuge.  *  Jofuc,  ai.  »«• 

JARBAS-  Càtrtbtz  H1ARBAS. 

,  JARCHAS  1  b  plus  (cavant  des  Philofophes  Indiens,  appel, 
lés  BrAtbmjnti ,  étoit  un  grand  Aftronome ,  au  rapport  de  S. 

eime  ,  qui  dit  qu'Apollonius  de  Tyane  étant  palte  dans  j  les 
es  pour  b  voir ,  le  trouva  enfeignant  l'Affronomie  à  fes  éco- 
liers ,  aiUs  dans  une  chaire  d'or.  Pbilolfrate  dit  que  Jarchat 
fit  préfent  a  Apollonius  de  fept  anneaux  ,  aufouelt  il  avoit  don- 
né les  noms  des  fept  planètes,  pour  en  porter  une  chaque  jour 
de  U  femaine,  &  que  < 
ce  magique  des  effets  1 
Philoltrate,/.  }. 

S  JARCHI .  (Salomon  )  ou  RASCHI ,  ou  ISAARI,  Juif, 
naquit  l'an  1 104.  Il  étoit  félon  _  quelques-uns  ,  de  Lonel  ea 
Provence,  félon  d'autres  «  de  Truies  en  Champagne.  Ce  Rab- 
bin commença  à  voyager  &  l'âge  de  jo.  ans.  U  vit  l'Italie ,  b 
Grèce ,  Jerufalem ,  (a  Paleftine  &  l'Egypte  ,  où  il  rencontra  b 
Rabbin  Maimonidcs  :  il  paflà  même  en  Perte ,  en  Tartarie  &  en 
Mofcovie,  &  enfin  en  Allemagne,  d'où  il  revint  en  fa  patrie , 
ayant  employé  fix  années  à  ce  voyage.  Il  eut  trois  filles  qui  fu- 
rent mariées  i  trois  fameux  Rabbins.  R.  Mht  ,  le  premier  de  fit 
gendres ,  eut  trois  fils  tous  illuftres ,  dont  l'un  travailla  à  b  glofc 
du  Talmud ,  &  au  recueil  des  cahiers  de  fon  grand-père.  Jarcbi 
fçavoit  parfaitement  le  Talmud  dt  b  Gemare.  Il  remplit  (es  po- 
ifillcs  lur  toute  la  Bible  de  rêveries  talmudiques ,  qui  abforbent 
fes  explications  littérales  &  morales.  On  a  b  plus  grande  partie 
de  fes  commentaires  imprimée  en  Hébreu  ,  &  quelques-uns  ont 
été  traduits  en  latin  par  les  Chrétiens ,  comme  le  commentaire 
fur  Joël  par  Gencbrard  ;  ceux  fur  Abdias,  Jpnas  &Sophonbs  par 
Pontac  ;  fur  Efther  par  Philippe  Daquin.  Rafchi  a  tait  aufli  des 
commentaires  fur  le  Talmud  &  le  Pirkc-Avoth ,  &  d'autres  ou- 
vrages. On  tient  qu'il  étoit  fort  habile  en  Médecine  &  en  Astro- 
nomie. Oh  croit  qu'il  mourut  a  Traies  âgé  de  7<.  ans ,  l'an  1 180. 
Son  corps  lut  transporté  i  Prague  en  Bohême.  Jarchi  avoit  cn- 
feigné  dans  l'AcaU  -mie  de  Lamel,  c'eft  pour  cela  qu'on  lui  don- 
na le  fumom  de  Jtrtbi  ou  de  Lmuttqut,  Set  «citions  font 
d'autant  plus  cllimces,  qu'il  les  avoit  recueillies  de  la  bouche  des 
Docteurs  de  toutes  les  Académies  des  Juifs  où  il  avoit  pafle  dans 
fes  fongs  voyages.  11  avoit  fait ,  dit-on,  dans  fes  voyages  un  re- 
cueil tic  plulicurs  difficultés  qu'il  avoit  entendu  décider.  A  fort 
retour  en  Europe  il  encra  dans  toutes  les  Académies  &  difputa 
contre  les  Profclfcurs  fut  les  qoeftions  qu'ils  traitoient,  ci  enfui  te 
il  jettoit  fur  le  pavé  une  feuille  de  fis  recueils  ,  ou  la  contro- 
verfe  étoit  décidée  fans  nom  d'Auteur.  Son  commentaire  fur  b 
Gemare  a  paru  fi  plein  d'érudition ,  qu'on  l'apelfe  le  Pnntt  dtt 
CimmtntAtou  i.  '  Buxtorf ,  UU  KM.  D'autres  veulent  qu'on 
b  nomme  Ifiudtl.  Viytz.  Simon  ,  btft.  trit.  dm  vitux  itftdmtnt. 
Bartolocci  ,  kiUittUt*  KjMtnit*.  Du  Pin,  bi/itirt  dtt  1 M fi 
dtfmt  Jifm-Cbrtg  jmfiu'i  prtfini.  Bafnage  bifi.  dtt  Jmifi  (jrc. 
lim.  4.  /.  1416.  s  t§m.  (./.  1620. 

JARDAN ,  b  Ctp  J  tardât .  anciennement  hbtbyt  Pr»m*n~ 
frium,  Ce  cap  eft  dans  le  Belvédère  en  Morte  entre  le  golfe 
d'Arcadia  6t  celui  de  Zonchio ,  au  couchant  de  l'embouchure  de 
la  Longarola  ,  &  au  Midi  de  celle  de  l'Alphée.  *  Baudrand. 

JAR  DES ,  foret  de  Canaan  près  de  Macheron  ,  dans  la  Tri- 
bu de  Rubcn  ,  où  pluficurs  Juin  fe  fauvérent  après  b  ruine  de 
jéruialem.  Baffus  I  alla  environner  avec  fon  armée ,  &  après  un 
combat  ailes  opiniâtre ,  il  demeura  victorieux .  &  tua  trois  milb 
Juift.   '  Jofcphe ,  tmtrrt  dtt  Jmifi,  Uv.  Vit  Cbtf.  ao. 

JARDINS ,  CMarie-Catherine  des)  fameufe  par  fis  romans, 
a  fleuri  au  XVII.  fiècle.  Elle  naquit  i  Alencon ,  petite  ville  dont 
fon  père  étoit  Prévôt  Dès  qu'elle  eut  19.  à  20.  ans,  elle  corn- 
menca  a  jetter  les  veux  fur  fon  peu  de  bien  ;  &  fi  voyant  pauvre 
&  avec  autant  d'elprit  que  d'ambition  ,  elle  alla  i  Paris  ,  dans 
b  deflein  de  s'y  taire  connoitre ,  &  de  changer  b  fortune.  Elle 
ne  fe  trompa  point  tout-a-fait  là  dcflùs.  A  b  faveur  de  fon  génie 
elle  fit  bien-tôt  parler  d'elle  ;  &  l'on  chercha  à  en  avoir  b  con- 
noiilàncc.  M.  de  Ville-Dieu,  Gentilhomme  bien-fait  &  ailes  ac- 
commodé des  biens  de  b  fortune ,  fut  un  des  premiers  qui  b 
connurent  II  l'eitima ,  il  l'aima  ,  quoiqu'elle  ne  fut  pat  belle, 
&  l'éponla.  Mais  par  malheur  quelque  terns  après  il  mourut  La 
pauvre  veuve  fe  retira  de  regret  en  religion  ;  mais  après  y  avoir 
un  peu  foulage  fa  douleur,  elle  en  fortit,  rentre  dans  le  monde, 
&  époufa  en  fécondes  noces  M.  de  la  Chate,  qu'eue  enterra  aufli. 
Touchée  de  ce  nouveau  malheur  ,  elle  renonça  entièrement  ait 
mariage ,  Se  fi  réfolut  de  pal  fer  le  relie  de  fes  )ours  dans  la  galan. 
terie.  Elle  fe  mit  donc  à  prêter  l'oreille  aux  fleurette»  des  gabns,  At 
a  leur  faire  réponfc  par  des  vers  &  par  des  lettres,  où  il  y  a  un  ca- 
ractère fin  &  délicat  C'eft  ce  que  dit  Richelet  dans  b  vie  des 
Auteurs  François  ;  mais  il  n'eft  pas  exaêt.  On  prétend  qu'elle 
commença  bien  plutôt  qu'après  b  mort  de  fis  deux  maris  à  prê- 
ter l'oreille  aux  fleurettes  des  galans ,  &  que  b  gaUntcric  au  con- 
traire diminua  après  fon  double  veuvage.  Il  paroft  par  Quelques 
unes  de  fis  lettres  qu'elle  fit  un  voyage  en  Hollande.  Elle  y  fait 
une  defeription  charmante  de  la  Haye.  C'eft  elle  qui  par  fis  pe- 
tites bitonettes  a  fait  perdre  le  goût  des  longs  romans  i  huit  ou 
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dit  tomes.  EUe  écrit  d'un  ftyle  fort  vif ,  maïs  beaucoup  trop 
libre  ;  &  il  faut  fçavotr  la  galanterie  par  expérience  pour  en 
parler  fi  pertinemment.  Sa  ptofe  paraît  meilleure  que  fes  vers. 
Kllc  fe  plaint  dan»  une  de  fes  pièces  de  ce  dernier  genre .  qu'on 
avait  arrêté  un  de  fes  romans.  C'eft  peut-être  celui  où  elle  vou- 
lait décrire  fous  des  noms  fuppofés  1  hiltoire  d'une  Dame  de  la 
Cour  qui  s'était  raéfaltfée.  Elle  mourut  en  i68?.  Tous  fes  ou- 
vrages, ou  du  moins  tous  ceux  qu'on  lui  attribue,  ont  été  ra- 
malfes  en  dix  volumes,  &  réimprimes  à  Paris  en  170». 

On  fera  peut-être  bien-aife  d'en  voir  ici  le  catalogue,  Ui  dtf 
trdrtt  Jt  FAmtar.  Portrait  dtt  Ftii/tfftt  bumaimi.  Faêfo 
tu  hifltirtt  «Btgwifmt.  Ntmvtau  rttatii  dt  piittt  taUnitt. 
Ctftnict  tu  U  rtmtn  galant.  Otmvrtt  miUtt.  Mamiut  Tra- 
ru  tmi dit,  Nitttit  Tragtdit  U  Favtri  Tra&ittm/dtt.  Car- 
mantt.  Addalit.  Ut  Galattttritt  Gré  ni.it  m\  Ut  ameuri  dti 
gr*ndt  htmrmt.  Ufàndrt.  Mtmttrti  du  firrail.  MtuvtStl  Afri- 
fuainet.  Mtmtirti  dt  la  vit  dt  Htnritttt  Syhtt  dt  Mtliht.  Ut 
annattt  galanttt  dt  Ctitt ,  qui  font  très-peu  de  chofe.  Ut  Sxi- 
Ut.  Ut  AnnaUt  Galanttt ,  qui  partent  pour  être  Ton  tneiller  ou. 
vrage  ,  au  libertinage  près.  U  Jnrnal  Amturtux.  '  y»ytz 
Basic,  ditliau.  tril. 

(T  U  rte  faut  pas  la  confondre  avec  une  autre  Dcmoifcllc  des 
Jardins ,  qui  vivent  de  fon  tenu ,  &  qui  faifoit  des  almanachs  dans 
le  pays  bas  efpagnol.   *  Bavle ,  diïUm.  trMpm. 

JAKDUMGI  Ptrlm  ,  fils  de  Fagitmù ,  &  frère  de  Omila 
Kbau.  Il  fut  oncle  de  Btrtan  Btbadir  ,  &  Général  de  fes 
armées.  Ccll  de  lui  que  la  Tribu  des  Mogols  nommée  Perlas 
■  rite  fon  origine  &  fon  nom.  Le  mot  Jardungi  lignifie  en- 
core aujourd'hui  en  turc  moderne ,  un  btmmt  fut  vitnl  au  fi- 
tturi  d'un  autrt.   '  D'Herbelot ,  HUittk  Or  1  tus. 

JARED  .  fils  de  Malaléel ,  naquit  l'an  461.  du  monde ,  î<74- 
avant  Jtfut-Cbrifl ,  fon  pere  étant  âgé  de  6«.  ans.  11  fut  pire 
d'Henoc,  célèbre  dans  1  Ecriture  l'an  <a).  qui  étoit  le  16a.  de 
fon  âge;  &  mourut  l'an  141a.  du  monde  âge  de  06a.  ans.  *  Gc- 
nefe  ,  «.  ».  ■    18.  ao.  Salian  &  Tornid,  A.  M.  461.  461. 

JAREPHEL  ,  ville  de  Paldtinc ,  dans  la  Tribu  de  Benja- 
min. *  Jofué,  18-  »7- 

JARETTA  :  une  dc<  grandes  rivières  de  Sicile  ,  prend  là 
foùrcc  dans  la  vallée  de  Dcmona ,  entre  la  montagne  de  Mado- 
nia  &  le  Mont  Gibel ,  &  après  avoir  reçu  le  Dataino  ,  elle  cou- 
le le  long  des  confins  de  la  vallée  dcl  Noto  ,  &  fe  décharge  dans 
le  golfe  de  Catanee.  Quelques  Géographes  la  prennent  pour  le 
Simaibu\  ou  Symatbut  des  anciens  ,  que  d'autres  dliment  être 
la  rivière  de  S.  Paolo ,  qui  fe  décharge  dans  le  même  golfe  ,  à 
deux  lieues  de  la  Jarctta  du  coté  du  Midi.    *  Baudrand. 

JARGEAU  ;  Ourtbtz  GERGEAU. 

JARLATHE,  (  Saint p  prémier  Evêqoc  de  I'Eglife  de  Toam 
en  Irlande  ,  fluriffuit  vers  f  an  ç,o.  Il  nous  refte  des  Prophéties 
(bus  fon  nom  ,  touchant  fes  fuccertcurs  dans  le  fiège  de  Toam , 
mais  ce  font  des  pièces  fiippokcs  d'un  Cède  poftericur.  Il  eft 
Fait  mention  d'Iarlathc ,  dans  la  vie  de  S.  Brcnaan.  «  Waneus, 
Jt  Oar.  Htktraia  firift.  lit.  I. 

t  JARMUTH*  ville  de  la  Tribu  de  Juda  ;  Jtfui  it.  ». 
i<.  bt,  Jérôme  fur  le  mot  7a 
éloignée  de  quatre  milles  d'tk 
Relancli  Palaftina  Ht.  a. 

ÏARNAC»  bourg  de  France  en  Angoumois,  avec  titre  de 
Comté* ,  eft  fitué  fur  la  rivière  de  Charente,  entre  Chateauneuf 
ôï  Cognac ,  a  deux  lieues  de  cclleci  II  eft  célèbre  par  ta  ba- 
taille qu'Henri  de  France,  Duc  d'Anjou  ,  depuis  Roi  Henri  Ht. 
Chof  des  Catholiques ,  y  remporta  au  mots  de  Mars  de  l'an  t<69. 
fur  les  Proteftans  commandés  par  le  Prince  de  Condé ,  qui  y  fut 
tué  par  Montcfquiou.    I  es  Proteftans  croient  maîtres  de  Jamac 

âu'ils  avoient  fortifié  ;  &  ils  y  tenoient  le  pont ,  que  le  Duc 
'Anjou  ne  put  prendre  d'emblée  ,  comme  il  «voit  rélolu.  Le 
nom  de  Jarnac  /été  rendu  célèbre  par  les  Seigneurs  de  U  mai- 
fon  de  Chabot ,  qui  l'ont  porté. 

TAROMirZ,  bourg  de  Bohême,  fitué  fur  l'Elbe,  dans  le 
Canton  de  Koningingrett ,  &  à  trois  lieues  au  dclTus  de  la  ville 
de  CC  nom.    *  Baudrand. 

1AROPOL,  Duc  de  Kiovie,  ville  de  l'Ukraine  en  Pologne, 
porta  par  les  mauvais  confiais  tous  les  Seigneurs  de  Ruflïe  à  con- 
fpircr  contre  Bolcslas  111.  Roi  de  Pologne,  vers  l'an  naé.Ceux- 
ci,  fous  prétexte  d'amitié,  envoyèrent  une  ambairadc  à  ce  Roi, 
qui  le  trouva  tout  a  coup  inverti  de  fes  ennemis.  Le  Palatin  de 
Cracovie  qui  commandoii  la  plus  grande  partie  de  la  cavalerie  de 
Pologne ,  s'etant  retiré  au  prémier  broit  de  cette  furprrfc ,  le  Roi 
Boleslas  ,  non  moins  indigné  de  cette  lâcheté ,  que  de  la  perfidie 
de  ces  traîtres  ,  lui  envoya  une  peau  de  lièvre  ,  une  quenouille 
avec  du  lin  ,  fit  une  corde.  C'étoit  pour  lui  faire  eoonottte  pur 
ces  fymboles  qu'il  s'étoit  rendu  femWable  à  un  lièvre  par  (à  fuite, 
qu'il  devoit  plutôt  manier  les  armes  des  femmes  que  celles  des 
hommes  ;  &  qu'enfin  pour  récompenfe  de  fa  lâcheté ,  il  méri- 
toit  le  dernier  fupplice,  que  la  corde  lai  fignifioiL  Ce  Palatin 
au  déicfpoir  de  ces  reproches ,  le  pendit  dans  une  EgWe  aux  cor- 
des des  cloche»  ;  &  depuis  ce  tcms-la  le  Châtelain  de  Cracovie 
a  toujours  précédé  le  Palatin ,  foit  pour  la  dignité  ,  fuit  pour 
l'autorité.  •  Gaguin ,  ia  vit*  BtinUi  Kirt. 
JAROSLAW  ;  JERESCHLAW. 

TAROSLA\C'  ,  ville  de  Pologpe  ,  dans  le  Palatinat  de 
Lv&w  ,  dans  la  Ruflie  Noue ,  dt  ùuée  fur  la  rivière  du  Sau , 
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Jtrmunt  marque  que  cette  place  eft 
hleutheropolis  &  lituée  près  d  EfibstL 


'.  fort  ère  (Te ,  &  eft  célèbre  pat  la  foire  qui  s'y  ci 
toutes  les  années  le  it.  Août  jour  de  la  fête  de  l'affumption 

Vierge.  Jaroslaw  " 
i6a^.  *  Sanlôn, 


la  ùinte  Vierge.  J, 


fut 


tient 
de 

tt  brulec  l'an 


S  JARRE  rihRE»  Ordre  de  Chevalerie  d'Angleterre,  inftitué 
par  Edouard  111.  L'opinion  la  plus  commune  eft  que  Edouard 
inftitua  cet  Ordre  à  l'occafion  de  U  Jarretière  ,  que  la  ComtelTc 
de  Salisburi  qu'il  aimoit ,  laifla  tomber  dans  un  bal  ,  &  que  ce 
Prince  releva  :  ce  qui  ayant  donne  occalion  de  rire  aux  Courti- 
fims  ,  &  caule  du  chagrin  à  la  Comtellc ,  le  Roi  pour  témoigner 
qu  il  n'avott  pomt  eu  de  mauvais  deiTcin  ,  dit  en  langage  de  ce 
terns-la.  ktmi/tit  fui  mtlyptnfï,  le  mot  bnmi  fignihant  mau- 
dit ;  &  jura  que  tel  qui  s'étoit  mocqué  de  cette  Jarretière ,  s'elli. 
meroit  heureux  d'en  porter  une  femblable.  On  peut  rejetter  ce 
tait  aufli.bien  que  l'admettre,  parce  qu'il  n'eft  attefté  par  aucun 
Auteur  contemporain  ;  en  voici  de  plus  certains,  ta  1  (47. 
Edouard  choifit  quarante  Seigneurs ,  aufqocls  il  donna  le  nom  de* 
Chevaliers  du  kttu  jArrttiirt,  les  engagea  par  ferment  a  obfcrver 
les  ftatuts  du  nouvel  Ordre  qu'il  avoit  fait  dreflèr  ,  &  envoya 
publier  une  fête  par  fes  Hérauts ,  en  France ,  en  Ecofiè ,  en  Bour- 
gogne  ,  en  Haioaut,  en  Flandres,  en  Rrabant,  &  en  Allemagne 
pour  le  jour  de  (àint  George  de  l'année  fuivante.  C'eft  FroilUrd 
de  oui  on  tient  cette  particularité,  &  ce  fut  là  le  commencement 
de  l'Ordre  de  1a  Jarretière  ,  mais  li  différent  de  ce  qu'il  devint 
deux  ans  après,  qu'on  pourroit  dire  que  ce  n'en  Tut  qu'une 
ébauche.  Les  Rois  prédeceilcurs  d'Edouard  avoient  fait  com- 
mencer a  \t/  indfor  une  Eglife  qu'il  ht  achever  en  1 14g.  &  aufqucls 
il  aliigna  des  revenus  conlidcwbles  dans  le  dclTein  d'augmenter 
le  nombre  des  Chanoines,  dont  il  n'y  avoit  alors  que  huit,  & 
d'attacher  a  fon  tervice  un  nombre  de  pauvres  Chevaliers  du  Ro- 
yaume. Le  Pape  Clément  VI.  étant  entré  dans  les  vues  de  ce 
Prince,  donna  fa  bulle  du  jo.  Novembre  1)48.  par  laquelle  il 
donna  aux  Evéqucs  de  Salisbury  &  de  \\  inchdtcr  le  pouvoir  d'é- 
riger l'Eglile  de  \v  indfor  en  une  Collégiale  de  Cham.incs,  de 
Prêtres,  de  Clercs,  de  pauvres  Chevaliers,  &  d'autres  Miniftre» 
qui  dévoient  y  faire  le  lervice  divin ,  «Se  d'en  fixer  le  nombre  ;  & 
par  une  autre  bulle  du  ia.  Février  de  l'annce  fuivante ,  il  exemp- 
ta cette  Collegiate  de  toute  jurisdiction  de  l'ordinaire ,  voulant 
ue  le  Cuftode  ou  Doyen  eut  jurisdiction  fur  les  divers  membres 
le  cette  Eglife ,  &  que  pour  la  conduite  des  ames,  il  reconnut 


l'autorité  de  l'Evéque  de  Salisburv ,  de  qui  il  recevroit  fon  pou. 
voir.  Ce  lôm  ces  deux  bulles  qui  fixent  l'époque  de  l'inftitution 
de  l'Ordre,  &  qui  montrent  qu'on  doit  s'en  tenir  a  ce  qu'on  lit 
à  la  tête  de  fes  ftatuts ,  qu'il  fut  inftitué  en  l'honneur  de  la 
l'aime  Vierge  &  de  faint  George  l'an  aj.  d'Edouard  III.  C'eft- 
a-dirc  l'an  IH9-  Suivant  ces  bulles  il  fut  règle  qu'il  y  aurait 
trenc  Chanoines  &  trei/e  Vicaires  dans  cette  Eglife ,  avec  vingt, 
lix  pauvres  Chevaliers  du  Royaume  :  &  en  même  tems  Edouard 
créa  vingt-lix  Chevaliers  de  fon  Ordre  ,  lui-même  compris  dans 
ce  nombre ,  régla  ce  que  chacun  devoit  donner  en  aumône  à  ta 
réception  pour  l'entretien  des  Chanoines  ,  Vicaires  ,  &  pauvret 
Chevaliers,  &  attribua  pour  cette  première  fois  feulement  à  cha- 
cun d'eux  le  droit  de  préfentet  un  des  Chanoines  ou  Vicaires, 
&  un  pauvre  Chevalier,  dont  il  fe  réferva  a  lui ,  &  à  fes  fucceU 
feurs  Rois  la  nomination  dans  la  fuite.  Il  régla  aulli  le  nombre 
de  Mcllcs  que  chacun  d'eux  devoit  faire  dire  pour  le  repos  de 
l'âme  d'un  Chevalier  décédé;  &  voulut  qu'ils  portaflènt  toujoura 
à  la  jambe  gauche  une  Jarretière  bleue  ,  où  ces  mots  fuflent  en 
broderie  d'or  :  buuti  fiit  fui  m*t y  ptnfi  ;  permettant  néanmoins 
à  ceux  qui  monteraient  à  cheval  de  ne  porter  fur  la  jambe  qu'un 
fil  de  foie  bleue.  L'habit  de  l'Ordre ,  qu'on  dévoie  portée  en  quel- 
que heu  qu'on  fut,  la  veille  de  la  fetc  de  saint  George,  depuis 
les  premières  vêpres  jufqu'au  lendemain  au  foir  ,  ne  coniittoit 
alors  qu'en  un  manteau  bleu,  fur  lequel  il  y  avoit  du  cote  gau- 
che une  croix  rouge  entourée  d'une  Jarretière  :  Henri  VllL  y 
ajouta  en  icaa.  un  collier  d'or  du  poids  de  trente  onces,  corn- 
pofe  de  Jarretières  dans  lefoudlcs  11  y  avoit  deux  rotes.  Dana 
une  Jarretière  la  rôle  de  dellus  croit  blanche,  &  celle  de  ddlbuf 
rouge  ;  dans  une  autre  jarretière  la  rofe  de  ddfus  étoit  rouge , 
6c  celle  de  défions  blanche  ;  &  au  bas  du  collier  il  y  avoit  une  - 
image  de  faint  George.  Ce  collier  devoit  être  porté  dans  les 
grandes  {blernnités  ,  les  autres  jours  il  furhToit  de  porter  l'image 
de  faint  George  attachée  à  une  petite  chai  ne  d'or  ;  &  même  on 

Kuvoic  porter  l'image  attachée  à  un  cordon  de  foie  lorfqu'on  aL 
t  à  la  guerre  ,  qu  on  était  malade  ,  ou  qu'on  entreprenait  un 
long  voyage.  Ce  même  Prince  fit  en  même  tems  un  grand 
changement  dans  I'Eglife  de  Windfor,  car  pour  augmenter  le 
nombre  des  Ecdéliaibques  dans  I'Eglife  de  Windlur  ,  il  ré- 
duilit  à  treize  le  nombre  des  pauvres  Chevaliers ,  qui  a  été  aug- 
menté dans  la  fuite  jufqu'a  dix-huit  ;  &  lors  qu'il  eut  introduit 
la  Religion  des  Protcltans  dans  les  Etats  ,  au  lieu  des  Méf- 
ie: qu'on  devoit  dire  pour  les  Chevaliers  décédés  ,  il  régla  ce 
que  chaque  Chevalier  devoit  donner  en  aum6ne  pour  être  em- 
ployé en  œuvres  pieuies.  11  y  a  eu  depuis  des  changemens  con- 
hderables  dans  l'habillement  des  Chevaliers;  les  jours  ordinaires, 
ils  portent  une  jarretière  de  velours  bleu  ,  garnie  de  perles  qui 
forment  les  mots,  A*mv>  fiit  fui  mal  y  ftn/t,  avec  la  boucle  &  le 
fermai!  garnis  de  diamans  ;  âe  un  cordon  bleu  en  forme  d'échar- 
pe  ,  depuis  l'épaule  gauche  jufqu'à  la  hanche  droite ,  au  bas  du- 
quel eft  une  médaille  d'or ,  où  d'un  côté  dt  l'image  de  faint  Geor- 
ge dans  un  cercle  garni  de  diamant &  de  l'autre  qucltjucs  or- 
nemens  au  milieu  d  un  cercle  femblable.  Les  jours  de  cérémonie 
ils  portent  un  jufte-au-corps  de  velours  cramoifi  :  un  manteau 
de  vdours  bleu  :  fur  le  côté  gauche  du  manteau  une  croix  rouge 
entourée  d'une  jarretière  au  milieu  d'une  étoile ,  dont  les  rayons 
lortent  tout  au  tour  de  la  jarretière  :  for  l'épaule  droite  un  cha- 
peron d'écarlare  ,  &  un  collier  compofé  de  jarretières  entrelsuTéea 
Ttmt  iy.  M  m  m  m  de 
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de  noeuds  faits  de  cordons  d'or  avec  des  hou  pes ,  au  bas  duquel 
eft  l'image  de  faint  George ,  armé  de  toutes  pièces ,  fur  un  che- 
val  émalllé  de  blanc    Quand  les  Rots  d'Angleterre  donnent  cet 
Ordre  a  quelque  Prince  étranger,  ils  lui  envoyent  tous  ces  ome- 
meni ,  même  le  jufte-au-corps  ;  &  ce  Prince  doit  envoyer  à  \Cind- 
for  un  Procureur  pour  v  être  reçu  &  inftaUé  ,  il  dott  aufïï  don- 
ner un  manteau  de  l'Ordre  ,  Ton  heaume  ,  timbre  &  éjpée  pour 
demeurer  dans  l'Eglife  de  ce  château.   Il  y  a  cinq  Officiers  de 
cet  Ordre  :  le  Prélat ,  qui  eft  toujours  l'Evéqoe  de  Winchetter , 
&  qui  porte  un  manteau  de  fatin  bleu  ,  doublé  de  taffetas  blanc, 
fur  le  côté  droit  duquel  clt  la  crois  de  l'Ordre  entourée  d'une  jar- 
retière :  le  Chancelier ,  qui  porte  un  manteau  fcmblable ,  &  fur 
i'elkomac  une  médaille  dor  entourée  d'une  jarretière  .  au  milieu 
de  laquelle  il  y  a  une  rôle.  U  y  a  eu  de  luite  Gx  Chanceliers 
Evéques  de  Salisbury ,  <fc  leurs  luccel&urs  dans  l'Evèché  ont  pré- 
tendu que  cet  office  leur  appartenoit;  mais  on  n'a  pas  eu  d'égard 
a  l'ordonnance  d'Edouard  TV.  qu'ils  produifoiem  en  leur  faveur. 
Les  trois  autres  Officiers  font  le  Greffier  ,  qui  eft  toujours  le 
Doyen  de  V/indfor  :  le  Hctaut,  appelle  Gsrttr  jarretière,  qui 
eft  premier  Roi  d'armes  d'Angleterre  :  &  1  Huillier  a  la  Verge  not- 
re»   On  compte  au  nombre  des  Chevaliers  de  cet  ordre  ,  huit 
Empereurs,  vingt-lix  Roix  étrangers,  &  quantité  d'autres  Princes 
Souverains  de  l'Europe.  '  Heliot ,  bift.  du  Ord.  Jtttit.  /#.  g.  t.  44. 
M  de  rhpin  Thoyras  ayant  montre  qu'il  ctoit  dans  le  fcntiment 
ordinaire  ,  au  fujet  de  l'origine  de  l'Ordre  de  la  Jarretière  ,  re- 
porte quelques  autres  opinions.   Quelques-uns ,  dit-il ,  ont  cru 
que  ce  qui  porta  Edouard  à  inltitucr  cet  Ordre,  fut  que  le  jour 
de  la  bataille  de  Crccy  il  avoit  donné  pour  mot  Gsrim ,  qui  figru- 
fie  en  Anglois  une  Jtrrttièrt.    D'autres  prétendent  que  ce  fut 
parce  que  ce  même  pur ,  il  avoit  fait  mettre  là  jarretière  au  bout 
d'une  lance ,  pour  donner  le  lignai  du  combat.   U  fe  trouve  auffi 
des  Auteurs  qui  ont  avancé  ou  Edouard  ne  fit  que  renouvellcr  & 
mettre  en  forme  d'Ordre  de  Chevalerie  ,  ce  que  le  Roi  Richard 
].  avoit  commencé  au  liège  d'Acre  dans  la  Palcllinc.   Ils  difent 
que  ce  Prince  ayant  refolu  de  donner  un  aflaut  a  la  ville ,  avoit 
diftribué  à  quelques  uns  de  fes  principaux  Officiers  certaines 
bandes  de  cuir,  pour  les  attacher  à  la  jambe,  afin  qu'il  put  les 
difbnguer  dans  le  combat  ;  &  Que  ce  fut  en  mémoire  de  cet 
événement  qu'Edouard  inltitua  I  Ordre  de  la  jarretière.  Mais 
tout  cela ,  *!'*t*  U  judtoitu*  Htfliritn,  fe  dit  tans  produire  des 
preuves  fuffifantes.    D'ailleurs  quelques  efforts  quon  ait  pu 
foire  pour  donner  à  cet  Ordre  une  origine  dirkrentc  du  fenoment 
vulgaire ,  on  n'a  pu  iufques  ici  rien  inventer  qui  latisfaffe  touchant 
1a  raifon  de  la  devife  Htnny  fiit  fui  mtt  y  t*»fi-   Cette  devife 
convient  affé  bien  à  l'avanîure  de  la  Comtefle  de  Salisbun,  mais 
elle  n'a  aucune  liaifon  avec  les  événemens  qu'on  a  voulu  fuppo- 
fer  a  la  place  de  celui-ci.   On  ne  fçait  pas  même  pourquoi  les 
Chevaliers  portent  la  jarretière  à  la  jambe  gjuclic  plutôt  qu'à  la 
droite ,  ni  la  raifon  qui  porta  l'Inftituteur  à  mettre  cet  Ordre  fous 
la  protedion  de  St.  George.    Le  Roi  Edouard  VI.  fit  du  chan- 
gement dans  le  ceremoniel  de  l'Ordre  ,  que  ce  Prince  compofa 
en  latin.  Il  l'écrivit  de  fa  main  &  on  en  conferve  encore  aujourd  hui 
l'original.   Il  ordonna  premièrement  que  l'Ordre  ne  porteroit 
plus  à  l'avenir  le  nom  de  St.  Gttrgt,  mais  celui  d'Ordre  de  la 
Jarretière.    Il  en  agit  de  la  forte ,  dit  M.  dt  Urrty,  parce  que  le 
Roi  croit  perfuade  que  St.  Gnrgt  de  Cappadoce  quon  raffoit  Pa- 
tron de  1  Ordre ,  ou  n'avoit  jamais  été  ,  ou  que  c  avoit  été  un 
Evéque  ancien  ,  fort  méchant  homme  ,  que  1  Eglife  d'Occident 
mit  par  erreur  dans  le  Catalogue  des  Saints.    Edouard  retint  la 
devife  Htnnjfiit  fui  mJ  r  ftnfi ,  &  »u1jifu.de  r*»pe  de 
St  George  qui  étoit  gravée  fur  le  coher  de  I  Ordre  ,  il  voulut 
qu'on  repréfentat  un  Chevalier ,  portant  un  livre  fur  la  pointe  de 
Vépée  ,  avec  ce  mot  ,  frtttfii*  grave  fur  l'épéc  ;  &  cet  autre 
vertum  Dti  gravé  fur  le  livre.    Que  de  l'autre  main  il  tint  un 
bouclier ,  avec  ce  mot  pour  a  me ,  fidti  ;  pour  lignifier  que  les 
Chevaliers  faifoient  profeflion  d'être  des  détenteurs  fidèles  de 
l'Evangile.    Les  llaturs  de  ce  Prince  furent  calles  fous  la  Reine 
Marie  ,  &  l'ancien  ccrémoniel  rétabli  tel  qu'on  le  p«j?qu*  enco- 
re aujourd'hui.    Il  y  a  au  Château  de  \C  mdfor ,  où  fe  tient  or- 
dinairement le  Chapitre ,  >6.  pauvres  Gentilshommes  qu'on  apellc 
les  PtuvTtt  Cbtvtlitri  dt  limdfit -,  &  qui  font  entretenus  au 
dépens  du  Chapitre.    Il  faut  qu'ils  l'oient  tous  gens  de  guerre  qui 
ont  fcrvi  la  couronne ,  &  l'on  n'en  reçoit  point  qui  toit  manc. 
Ils  ont  chacun  leur  maifbn  dans  le  château  <St  une  penfion  hon- 
Ils  doivent  affilier  matin  &  foir  aux  prières  de  la  chapel- 
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le,  où  l'on  prie  particulièrement  pour  le  Souverain  &  les  affociés 
de  cet  Ordre.  '  De  Rapin  Tlwyras  bift.  *Anzt.  fm.  %.  f.  aoa. 
&  10».  l-rrrey  bifi.  d'Anna,  fur  V*n»U  (.«.«S.  Eut  de  la 
Grande  Bretagne  fin  Gnr^t  II.  ttm.  1.  f.  *6o. 

SUITE  CHRONOLOGIQUE  DES  CHEVALIERS 
de  l'Ordre  de  la  Jarretière. 

EDOUARD  III.  Roi  d'Angleterre  , 
Chef  de  l'Ordre. 

CHEVALIERS. 

Edouard  d'Angleterre ,  Prince  de  Galles. 
Henri  d'Angleterre  ,  Duc  de  Lancattre. 
Thomas  de  Bcauchamp  ,  Comte  de 
Pierre  de  Foix  ,  Captai  de  Buch. 
Hsioul  f  Coflïtu  de  SotforcL 
Guillaume  Montagu ,  Comte  de  Salisbury 
Roger  Mortemer,  Comte 
Jean,  Baron  de  l'isley. 
Barthélémy  de  Burghcft. 

Jean  de  Beauchamp. 
« 


Huguet  de  Courtenay. 
Thomas  Holland. 

iean  Grey. 
lichard  Fitz-Simon. 

Miles  Staplcton,  % 

Thomas  Walle. 

Hugues  Wrotesley. 

Noël  Loringe. 

Jean  ,  Sieur  de  Chandos. 

Jacques  Audlcy. 

Othon  Holland. 

Henri  Eam. 

Sanche  Dabrichcourt 

Gautier  Paveley. 

Richard  d'Angleterre  ,  Prince  de  Galles  ,  puis  Roi 
Lionel  d'Angleterre,  Duc  de  Clarence. 

Ëtn  d'Angleterre ,  Duc  de  Lancafbe 
mond  d'Angleterre ,  Duc  d'Yorck. 

iean  de  Montfort ,  Duc  de  Bretagne, 
lumfroy  de  Bohun ,  Comte  dTierefbrt 
Guillaume  de  Bohun ,  Comte  de  Northampton. 
Jean  Haltings  ,  Comte  de  Pembrock. 
Thomas  Bcauchamp ,  Comte  de  Barwich. 
Richard  Fi  tz- Alan  ,  Comte  d' A  ronde),  de  Surrey. 
Robert  Ufford ,  Comte  de  SulTokk. 
Hugues,  Comte  de  Sufford. 
Enguerran  de  Coucy  ,  Comte  de  Bcdfort. 
Guichard  d'Angoulcmc ,  Comte  de  Hunùngdon. 
Edouard  Spencer. 
Guillaume  La  ci  mer. 
Renauld  de  Cobhatn. 
Jean  Neuil ,  Baron  de  Raby. 
Raphaël  Baffct ,  Baron  de  Draytoo. 
Gautier  Manny. 
Guillaume  Fitz-Waren. 
Thomas  Ufford. 
Thomas  Folton. 
François  Wan-Hall. 
Fouques  Fitz-Waren. 
Alain  BoxhulL 
Richard  Pcmburge. 
Thomas  Utrcight. 
Thomas  Banefter. 
Richard  de  la  Vache 
Gui  de  Bryan. 

RICHARD  11.  Roi  d'Angleterre,  deuxième  Chef  de  l'Ordre. 
CHEVALIE  RS. 
Thomas  d'Angleterre  ,  Duc  de  Glocefter. 
Henri  d'Angleterre ,  Comte  de  Derby,  puis  Roi  IV.  du  nom. 
Guillaume,  Duc  de  Gueldres. 

Guillaume  de  Bavière,  Comte  de  Hollande  &  de  Haynault. 
Thomas  Holland ,  Duc  de  Surrey. 
Jean  Holland  ,  Duc  d'Excefter. 
Thomas  Mowbray  ,  Duc  de  Norfolk. 

^Ji^^tSS^-  Ducd'A" 

Guillaume  Scrope ,  Comte  de  Wikshire. 
Guillaume  Beauchamp ,  Sieur  de  Bergaveny. 

iean  de  Beaumont. 
ruillaurae  'Willo 
Richard  Grey. 
Nicolas  Sarnesfield. 
Philippe  de  la  Vache. 
Robert  Knolls. 
Simon  Burley. 

iean  d'Evreux. 
Iriant  Stapleton. 
Richard  Burley. 
Pierre  de  Coi 
Jean  Burley. 
Jean  Bourchier. 
Thomas  Granfton. 
Louis  Clifford. 
Robert  DunftavilL 
Robert  de  Namur. 
HENRI  IV.  Roi  d'Angleterre,  troifième  Chef  de  l'Ordre 
CHEVALIERS. 
Henri  d'Angleterre,  Prince  de  Galles. 
Thomas  d'Angleterre ,  Duc  de  Clarence. 
Jean  d'Angleterre ,  Duc  de  Bedford. 
Humfroy  d'Angleterre ,  Duc  de  Glocefter. 
^Thonias^d'An^lejer^L^caftre,  dit  de  Beaufort  ,  Comte  de 

Robert,  Comte  Palatin  du  Rhin ,  Duc  de  Bavière. 
Jean  d'AnglctcrteLancaftre  ,  dit  de  Beaufort,  Comte  de  Son- 
mcrfêt ,  Marquis  de  Dorfet. 
Thomas  Fia-Alan  ,  Comte  d'ArondeL 
Edmond  ,  Comte  de  Stafford. 
Edmond  Holland ,  Comte  de  Kent, 
Raoul  Nevil  ,  Comte  de  Weftraoriand. 
Gilbert  Baron  de  Roos. 
Gilbert,  Baron  de  Talbor. 
Jean  ,  Baron  de  Louell. 
Hugues  ,  Baron  de  Bumoll. 
Thomas  ,  Baron  de  Morley. 
Edouard  Charletoo  ,  Baron  de  Posrif. 
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can  Cornwal ,  Baron 
•uiilaumc  Afondel. 
ean  Sranlcv. 
obère  île  (Jmfrcvill. 
Thomas  Ramufton. 
Thomas  Erpingham. 
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HENRI  V.  Roi  d'Angleterre,  quatrième  Chef  de  l'Ordre. 

CHEVALIERS. 

Jean  Dabricbcourt. 
lichard  Vere  ,  Comte  d'Oxford. 
Thomas ,  Baron  de 
Simon  Felbryge. 
Guillaume  Harington. 
Jean  Holland  ,  Comte  d*Hundngdnn. 
Sigifmond ,  Archiduc  d'Autriche  , 

N  Duc  de  Bridge. 

Jean  Blount. 
Jean  Robeflkrt 

Guillaume  Philip  ,  Baron  de  Bardolf. 
Jean  I.  Roi  de  Portugal. 
Henri,  Roi  de  Danemarck. 
Richard  de  Bcauchamp ,  Comte  de  Barwick. 
Thomas  Montago ,  Comte  de  Salisbury. 
Robert  Willougby. 
Henri  Fitz-Huph. 

Jean  Grey ,  Comte  de  Tancarville. 
Hugues  SiarTord  ,  Baron  de  F 
Jean  Mowbray. 

Guillaume  de  la  Poole ,  Duc  de  .' 
Jean  Clifrbrd. 

Louis  Robeflkrt ,  Baron  de 
Henri  Tank  Clux. 
Gautier,  Seigneur  d'Hungerford. 
Philippe,  Duc  de  Bourgogne. 

HENRI  VI.  Rot  d'Angleterre,  cinquième  Chef  de  l'Ordre. 

CH  EV  A  I.IERS. 
Jean  Talbot,  Comte  deShre 
Thomas ,  Baron  de  Seules. 
Jean  Faibli". 

Pierre  de  Portugal ,  Duc  de  Coimbre. 
Humfroy  StafFotd  ,  Duc  de  Buckingham,  . 
Jean  RatelirT. 

Jean  Fiez  Alan ,  Comte  d'Arondel. 
Richard  d'Angleterre  ,  Duc  d'Yotck. 
Edouard ,  Roi  de  Portugal. 
Edmond  d'Angleterre,  dit  de  Bcaufort,  Doc  de 
Jean  Grey. 
Richard  Ncvil ,  Comte  de  Salisbury. 
Guillaume  Ncvil  ,  Comte  de  Kent. 
Albert ,  Archiduc  d'Autriche ,  Empereur. 

^in  d'Angleterre  ,  dit  de  Beaufort,  Duc  de  Sommerfct. 
oui  Butler  ,  Baron  de  Sudiey. 
Henri  de  Portugal  ,  Duc  de  Vifeo. 
Jean ,  Vicomte  de  Beaumont 
Gallon  de  Foix  ,  Captai  de  Bu  ch. 
Jean  de  Foix  .  Comte  de  Candalle. 
Jean  de  Bcauchamp,  Barun  de  Powis. 
Alf  onic ,  Roi  de  Portugal. 
Alvarès  Vafquès  d'Almcida  ,  Comte  d'Amnches. 
Thomas ,  Baron  de  Hoo. 
François  Surien. 
Alfonfe ,  Roi  d'Aragon. 
Calimir,  Roi  de  Pologne. 
Guillaume ,  Duc  de  HrunCwick. 
Richard  Widduile ,  Comte  de  River*. 
Jean  Mowbray  ,  Duc  de  Norfolck. 
Henri  Bourchicr,  Comte  d'Eflex. 
Philippe  Wenworth. 
Edouard  Hall. 

Frédéric,  Archiduc  d'Autriche ,  Empereur. 

Jean  Talbot ,  Comte  de  Shrewsbury. 

Lionel,  Baron  de  Welk 

Thomas .  Baron  de  Stanley. 

Edouard  d'Angleterre  ,  Prince  de  Galles. 

Galpard  d'Angleterre,  Comte  de  Pembrock,  Duc  de  Ikdford. 

! acquêt  Butler,  Comte  de  Wiltshire. 
can  Sutton ,  Comte  de  Dudley. 
ean  Bourchicr  ,  Comte  de  Berner», 
lichard  Nevil,  Comte  de  Barwick. 
Guillaume ,  Baron  de  Bonvill. 
Jean,  Baron  de  Wenlock. 
Thomas  ,  Seigneur  de  Kyricll. 

EDOUARD  IV.  Roi  d'Angleterre  ,  ttxième  Chef  de  l'Ordre. 

CH  EV ALI  ERS. 
Georges  d'Angleterre ,  Duc  de  Clarencc. 
Guillaume ,  Seigneur  de  Chamberlan. 
Jean  Typtoft ,  Comte  de  Worcefter. 
Jean  Ncvil ,  Marquis  de  Montagne. 
Guillaume  Herbert,  Comte  de  fernb 
Guillaume ,  Baron  d'Haitings. 
Jean,  Baron  de  Seront. 
Jean ,  Seigneur  d'Attley. 
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Ferdinand  ,  Roi  de  Naples. 
François  Sfocce,  Duc  de  Milan. 
Jacques,  Duc  de  Douglas. 
Galard ,  Seigneur  de  Duras. 
Robert ,  Seigneur  d'Harcourt 
Antoine  Widuile  ,  Comte  de  River». 
Richard  d'Angleterre ,  Duc  de  Gloceftcr , 
Seigneur  de  Mountjpyfon. 
Jean  Mowbray  ,  Duc  de  Norfolk. 
Jean  de  la  Poole,  Duc  de  Stmolk. 
Guillaume  Fîtz.Alan,  Comte  d'ArondeL 
Jean  Sraftbrd,  Comte  de  Viltshire. 
Jean  Howard  ,  Duc  de  Norfolk. 
Gaultier  Ferrer»,  Baron  de  Chartley. 
Gaultier  Blount ,  Baron  de  Montjoye. 
Charles  Duc  de  Bourgogne. 
Henri  Staffbrd  ,  Duc  de  Buckingham. 
Thomas  Fitz-Alan ,  Comte  d'ArondeL 
Guillaume  Parr. 

Frédéric  de  U  Rouere  ,  Duc  dUrbin. 
Henri  Percy,  Corrue  de  Northumbcrland. 
Edouard  d'Angleterre  ,  Prince  de  Galles. 
Richard  d'Angleterre,  Duc  d'York. 
Thomas  Grey  ,  Marquis  de  Doifet. 
Thomas,  Seigneur  de  Momgomraery. 
Ferdinand ,  Roi  de  Callille. 
Hercule  d'Eftc,  Duc  de  Fcrtare. 
Jean  ,  Roi  de  Portugal. 

RICHARD  UI.  Roi  d'Angleterre,  fcptième 

CH  E  V  A  LIE  RS. 

Jean  Conicrs. 

Thomas  Howard  ,  Duc  de  Norfolk. 
François ,  Vicomte  de  LouelL 
Richard  Ratelirf. 
Thomas,  Baron  de  Burgh. 
Thomas  Stanlcv  ,  Comte  de  Derby. 
Richard  Tunllall. 

HENRI  VIL  d'Angleterre,  huitième  Chef  de  l'Ordre. 

CHEVALIERS. 
Jean  de  Vere ,  Comte  d'Oxford. 
Gilles ,  Baron  d'Aubeny. 
Thomas  Fin, Alan  ,  Comte  d'Arondel. 
Georges  Talbot,  Comte  de  ~ 
Jean  Vicomte  dé  Wells. 
Georges  Stanley ,  Bâton  de 
Edouard  Wydeville. 
Jean,  Baron  Dynham. 

Ma.vimilicn ,  Archiduc  d'Autriche,  Empereur. 
Jean  Savage. 
Guillaume  Stanley. 
Jean  Chcney. 

Alfonce  d'Aragon  ,  Duc  de  Cabre. 
Artus  d'Angleterre,  Prince  de  Galles. 
Thomas  Grey ,  Marquis  de  Dorfct 
Henry  Percy ,  Comte  de  Northumbcrland 
Henri  Bourchicr .  Comte  d'Eflex. 
Charles  Sommerfet ,  Comte  de  Wortefler. 
Robert  Willougfaby  ,  Baron  deBrook. 
Edouard  Poynings. 
Gilbert  Talbot, 
Richard  Poole. 

Edouard  Staffbrd,  Doc  de  Buckingham. 
Henri  d'Angleterre,  Duc  d'Yorck,  puis  Roi,  VAL 
Edouard  de  Courtenay ,  Comte  de  Devonshire. 
Richard  GuildforL 

Edmond  de  la  Poole,  Comte  de  Suffblk. 
Thomas  Louel. 
Renault  Bray. 
Jean,  Roi  de  Danemarck. 
Gui-Ubaldc  de  la  Rouere  ,  Doc  d'Urbain. 
Gerald  Fitzgerald  ,  Comte  de  Kildarc 
Henri  Stafford  ,  Comte  de  Wiltshirc. 
Richard  Grey  ,  Comte  de  Kent. 
Kichard  An.  Thomas. 
Philippe,  Roi  de  Caftillc. 
'l'humas  Brandon. 

Charles  V.  Empereur  &  Roi  d'Efpagne. 

HENRI  V1IL  Roi  d'Angleterre,  neuvlèmt 

CHEVALIERS. 

Thomas,  Baron  Darcy. 
Edouard  Sutton  ,  Baron  de  Dudley. 
Emmanuel,  Roi  de  Portugal. 
Thomas  Howard ,  Duc  de  Norfolk. 
Thomas  Wctt ,  Baron  de  la  Vare. 
Henri,  Baron  de  Mamey. 
Georges  Nevil ,  Baron  d'Abergeveny. 
Edouard  Howard,  Duc  de  Norfolk. 
Charles  Brandon ,  Duc  de  Suffolck. 
Julien  de  Mcdicis. 

Edouard  Stanley  .Baron  de  Mounteagle. 
Thomas  D acres,  Baron  de  Gytesland. 
Guillaume ,  Baron  de  Sandes-. 
Henri  de  Courtenay,  Marquis  d'Exceller. 
T,m*  ly.  M  m  m  m  » 
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Ferdinand ,  Empereur. 
Richard  *$'ine.hcld. 
Thomas  Boullen  ,  Comte  d'Ormond. 
Gautier  d'Evreux,  Vicomte  d'Hcreford. 
Anus  d'Angleterre,  bâtard  du  Roi  Edouard  IV.  Vicomte  de 
Lisle. 

Robert  Radeliff ,  Comte  de  SulTex, 

Guillaume  Kit7-Alan ,  Comte  d'Arnndcl. 

Thomas  Mannors ,  Comte  de  Rutland. 

Henri  Fiez-Roi ,  Duc  de  Richemond  <fc  de  Sommeriêt- 

Rodolfe  Nevil ,  Comte  de  Wcftmorland. 

Guillaume  Blount ,  Baron  de  Montjoie. 

Guillaume  Htz.Willi.mu  ,  Comte  de  Southamptoa. 

Henri  Guildfort 

François  I.  Roi  de  France. 

Jean  Vcre ,  Comte  d'Oxford. 

Henri  Percy ,  Comte  de  Northumberland. 

Anne ,  Duc  de  Montmorency. 

Philippe  Chabot ,  Comte  de  Charny. 

Jacques ,  Roi  d'Ecoffé. 

Nicolas,  Seigneur  de  Carew. 

Henri  Clirrbrd ,  Comte  de  Cumbertand. 

Thomas  Cromwcl ,  Comte  d'Eflex. 

Jean  Rulicl ,  Comte  de  Bedford. 

Thomas  Cheney. 

Guillaume  Kingfton. 

Thomas  Audley,  Baron  de  Walden,  Chancelier  d'Angleterre, 
Antoine  Browne. 

Edouard  Seymour  ,  Duc  de  Sommerfet. 
Henri  Howard ,  Comte  de  Surrey. 

Iean  Gage, 
moine  Winefield. 
Jean  Sutton .  Duc  de  Northumberland. 
Guillaume  Paulet ,  Marquis  de  ichclkr. 
Guillaume  Parr  ,  Marquis  de  Northampton. 

iean  Wallop. 
lenri  Fitz-Alan  ,  Comte  d'ArondcL 
Antoine  de  Unit  Léger. 
François  Talbot ,  Comte  de  Shrewsbury. 
Thomas  V».  riotheslcy  Comte  de  Southampton. 

EDOUARD  VI  Roi  d'Angleterre,  dixième  Chef  de  l'Ordre. 

CHEVALIERS. 

Henri  Grey ,  Duc  de  Suffolk. 
Edouard  Stanley,  Comte  de  Derby. 
Thomas ,  Baron  de  Seymour. 
Guillaume  Paget,  Baron  de  Beaudefart 
François  Halbngs,  Comte  d'Hunbngdon. 
Georges  Brook,  Baron  de  Cobham. 
Thomas  Welt .  Baron  de  la  Vare. 
Guillaume  Herbert,  Comte  de  Pembrok. 
Henri  iL  Roi  de  France. 
Edouard  Fynct ,  Comte  de  Lincolne. 
Thomas  Darcy  ,  Baron  de  Chiche. 
Henri  Nevil ,  Comte  de  Wcibnorland. 
André  Dudley. 

MARIE  ,  Reine  d'Angleterre  ,  onzième  Chef  de  l'Ordre, 
CHEVALIERS. 

Philippe  II.  Roi  d'Efpagne. 
Henri  Radeliff ,  Comte  de  SufTex. 
Emmanuel  Philibert,  Duc  de  Savoie. 
Guillaume,  Baron  d'Howard. 
Antoine  Browne  .  Vicomte  de  Montagne. 
Edouard ,  Baron  d'Hailings. 
Thomas  Radeliff  ,  Comte  de  .Suflèx. 
Guillaume  Grey  ,  Baron  de  \\  il  ton. 
Robert ,  Seigneur  de  Rochefrer. 

ELISABETH  ,  Reine  d'Angleterre  ,  douzième  Chef  de  l'Ordre. 

CHEVALIERS. 

Thomas  Howard  ,  Duc  de  Norfolk. 
Henri  Mannots  ,  Comte  de  Rutland.' 
Robert  Dudley ,  Comte  de  Lcicefler. 
Adolphe .  Duc  de  Hollkin. 
Georges  Talbot,  Comte  de  Shrewsbury. 
Henri  Carey  ,  Baron  de  Hunsdon. 
Thomas  Percy  ,  Comte  de  Northumberland. 
Amhroifc  Dudley ,  Comte  de  Rarwick. 
Charles  IX.  Rm  de  France. 
François  RuftLl  ,  Comte  de  Bedford. 
Henri  Sidnev. 
jMaximilien  11.  Empereur. 
Henri  Haftings,  Comte  de  Huntingdon. 
Guillaume  Sommerfet ,  Comte  de  "Worcefter. 
François,  Duc  de  Montmorency. 
Gautier  Devercux ,  Comte  d'Ellex. 
Guillaume  Cccill  ,  Baron  de  Rurghley. 
Anus  Grey ,  Baron  de  Wilton. 
Edmond  Bruges ,  Baron  de  Chandos. 
Henri  Stanley  ,  Comte  de  Derby. 
Henri  Herbert ,  Comte  de  Pembrock. 
Henri  III.  Roi  de  France. 
Charles  Howard  ,  Comte  de  Nottingbam. 
Rodolphe ,  Empereur. 
Frédéric  11.  Roi  de  Danemarck. 
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Jean  Cafimir ,  Comte  Palatin  du  Rhin  ,  Doc  de  Bavière. 

Edouard  Mannors,  Comte  de  Rutland. 

Guillaume  Brook  ,  Baron  de  Cobham. 

Henri  Scroop ,  Baron  de  Bolton. 

Robert  Devreux  ,  Comte  d'Eflex. 

Thomas  Butler  ,  Comte  d'Ormond. 

Chriilophle  fiatton.  Chancelier  d'Angleterre. 

Henri  Radeliff ,  Comte  de  Suflèx. 

Thomas  Sackvilc  ,  Comte  de  Dorfet. 

Henri  IV.  Roi  de  France. 

Jacques  VI.  Roi  d'Ecoifc. 

Gilbert  Talbot .  Comte  de  Shrewsbury. 

Georges  Ciihord  ,  Comte  de  Cumbcrland. 

Henri  Percy  ,  Comte  de  Northumberland. 

Edouard  Sommerfet ,  Comte  de  Worcellet. 

Thomas,  Baron  de  Rurgh. 

Edouard  ShefBeld ,  Comte  de  Mulgrave. 

François  knollcs. 

Frédéric  ,  Duc  de  'Wirtembcrg. 

Thomas  Howard  ,  Comte  de  Suffolk. 

Georges  Carey  ,  Baron  de  Hunsdon. 

Châties  Blount ,  Comte  de  Dcvonshire. 

Henri  Lee. 

Robert  Radeliff,  Comte  de  SufTex. 
Henri  Brookc  ,  Baron  de  Cobham. 
Thomas  Scroop,  Baron  de  Bolton. 
Guillaume  Stanley  ,  Comte  de  Derby. 
Thomas  Cccill ,  Baron  de  Burghley. 

JACQUES  I-  Roi  d'Angleterre,  treizième  Chef  de  l'Ordre. 

CHEVALIERS. 

Henri  d' Angleterre ,  Prince  de  Galles. 
Chriftien  IV.  Roi  de  Danemarck. 
Louis  Stuart ,  Duc  de  Richcmont. 
Henri  Wriothcslcy,  Comte  de  Southampton. 
Jean  Erskin,  Comte  de  M  an. 
Guillaume  Herbert ,  Comte  de  Pembrok. 
Ulric,  Duc  de  Holftein. 
Henri  Howard ,  Comte  de  Northampton. 
Robert  Cccill ,  Comte  de  Salisbury. 
Thomas  How  ard ,  Vicomte  de  Bindon. 
Georges  Hume,  Comte  de  Dunbart. 
Philippe  Herbert ,  Comte  de  Monrgommery. 
Charles  Stuart ,  Prince  de  Galles  ,  puis  Roi, 
Thomas  Howard  ,  Comte  de  Norfolk. 
Robert  Carre ,  Comte  de  Sommerfet. 
Frédéric  CaGmir ,  Comte  Palatin  du  Rhin ,  Electeur  &  Roi  de 
Bohème 

Maurice  de  Naflau  .  Prince  d'Orange. 
Thomas  Ercskin ,  Vicomte  de  Fenton. 
Guillaume  Knolles,  Comte  de  Banbury. 
François  Mannots ,  Comte  de  Rutland. 
Georges  Vil  1ers ,  Duc  de  Bockingham. 
Robert  Sidney ,  Comte  de  Lci  tel  ter. 

È;ques  A  mil  ton ,  Comte  de  Cambridge 
me  Stuart ,  Duc  de  Lenox. 
Chriftian,  Duc  de  Brunfwick. 
Guillaume  Cccill,  Comte  de  Salisbury. 
Jacques  Hay  ,  Comte  de  Carliste. 
Edouard  Sackviile  ,  Comte  de  Corfet. 
Henri  Rich ,  Comte  de  Holland. 
Thomas  Howard  ,  Comte  de  Berkshire, 

CHARLES  L  Roi  d'Angleterre ,  quatorzième  Chef  de  l'Ordre. 

CHEVALI  ERS. 

Claude  de  Lorraine ,  Duc  de  Chevrcufè. 

Guftave  Adolphe,  Roi  de  Suède. 

Henri  Frédéric  de  NaiTau  ,  Prince  d'Orange.  , 

Théophile  Howard  ,  Comte  de  Suffolk. 

Guillaume  Compton ,  Comte  de  Northampton. 

Richard  Wefton ,  Comte  de  Portkng. 

Robert  Barty ,  Comte  de  Lindfey. 

Guillaume  Ceci  11,  Comte  d'Exceller. 

Jacques .  Marquis  d'Hamilton,  Comte  de  Cambridge. 

Charles-Louis ,  Comte  Palatin  du  Rhin .  Electeur. 

Jacques  Stuart ,  Doc  de  Lenox*. 
lenri  d'Anvers  ,  Comte  de  Danby. 
Guillaume  Douglas  ,  Comte  de  Morton. 
Alger  non  Percy  ,  Comte  de  Northumberland. 
Charles  d'Angleterre  ,  Prince  de  Galles ,  puis  RoL 
Thomas  Wentworth,  Comte  de  Stafford. 

Jacques  d'Angleterre,  Duc  d'Yorck  ,  puis  RoL 
tobert,  Comte  Palatin  du  Rhin  ,  Duc  de  Bavière. 
Guillaume  de  Naflau ,  Prince  d'Orange. 
Bernard  de  Foix  de  la  Valette  ,  Duc  d'Efpernon. 

CHARLES  II.  Roi  d'Angleterre ,  quinzième  Chef  de  l'Ordre. 

CHEVALIERS. 
Maurice  Comte  Palatin  du  Rhin,  Duc  de  Bavière.  ' 
Jacques  Butler  ,  Duc  d'Ormond. 
Edouard,  Comte  Palatin  du  Rhin ,  Duc  de  Bavière. 
Georges  Villcrs,  Duc  de  Buckingham. 
Guillaume  ,  Duc  d'Hamilton. 
Thomas  wriothesli  ,  Comte  de  Southampton. 
Guillaume  Cavendish ,  Duc  de  NeucafleL 
Jacques  Graham ,  Marquis  de  Montroff 
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Jacquet  Stanley  ,  Comte  de  Derby. 
Georges  Digby  ,  Comte  de  Rriftof. 
Henri  d'Angleterre  ,  Duc  de  Glocefter. 
Henri-Charles  de  la  Trcmoille ,  Prince  de  Tarent*. 
Guillaume-Henri  de  NalTau  ,  Prince  d'Orange  ,  puis  Roi  d'An- 
gleterre. 

Frédéric-Guillaume,  Electeur  de  Brandebourg. 
Jean-Gafpard-Fcrdinand,  Comte  de  Marcin. 
Georges  Monck  ,  Doc  d'Albemarle. 
Edouard  Montagne  , , Comte  de  Sandwic. 
Guillaume  Scymour  ,  Duc  de  Sommerfet. 
Aubry  de  Verc ,  Comte  d'Oxford.  A 
Charles  Smart ,  Duc  de  Richemont  S  de  Lenox. 
Montagne  Carty  ,  Comte  de  Lindfey. 
Edouard  Montagne  ,  Comte  de  Manchefter. 
Guillaume  Wenworth ,  Comte  de  StaHbrd. 
Chriftian ,  Prince  de  Danemark. 
Jacques  Scut  ,  Duc  de  Monmouth. 
Jacques  d'Angleterre ,  Duc  de  Cambridge. 
Châties,  Roi  de  Suéde. 
Jean-Georges  II.  Duc  de  Saxe ,  Electeur. 
Chriftonhle  Monck ,  Duc  d'Albemarle. 

{ean  Maitland ,  Duc  de  Landerdale. 
lenri  Sommerlët,  Marquis  de  Worceftcr. 
Henri  Jermin,  Comte  de  Saint-Albans. 
Guillaume  Ruffei,  Comte  de  Bedfbrd. 
Henri  Ben  net ,  Comte  d'Arlington. 
Thomas  Butler,  Comte  d'Offery. 
Charles  Firz-Roi .  Duc  de  Southampton. 

Jean  Shctrcild.  Comte  de  Mulgrave,  j 
lenri  Cavendish,  Duc  de  Neucaftel. 
I  nomas  wsborn  ,  Comte  de  Damby. 
Henri  Fitz-Roi ,  Duc  de  Grafton. 
Jacques  Cecill,  Comte  de  Salisbury. 
Charles,  Comte  Palatin  du  Rhin  ,  Electeur. 
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t ,  Fia-Roi ,  Duc  de  1 
Duc  d'Hamilton. 
Georges,  Prince  de  Danemarck. 
Charles  Scymour  ,  Duc  de  Sommerfet 
Georges  Fia  Roi ,  Duc  de  Northumberland. 


d'Angleterre 

l'Ordre. 

CHEVALIERS. 

N.  Duc  de  Rutland. 

N.  Duc  de  Bolton. 

N.  Comte  de  Dorfet. 

N.  Montagu ,  Comte  Ha] 

N.  Duc  de  Saint-Albans. 

N-  Duc  de  Montagu. 

N.  Duc  de  Ncucaitle. 

N.  Comte  de  Beckley. 

N.  Duc  de  Kingfton. 

N.  Spencer,  Comte  de 

N.  Duc  de  Grafton. 

R.  Comte  de  Lincoln. 
,  JARRIC,  (Pierre)  Jéfuite  ,  était  deTouloufe,  &  enfeî™ 
la  Philofophic  &  la  Théologie  a  Bordeaux.  Il  mourut  à  Xan- 
tes  l'an  1616.  après  avoir  compofé  en  francois  le  treior  de  lni. 
ftoire  des  Indes,  que  Mathias  Martinei  a  traduit  en  latin.  »  Aie- 
garabc,  dtftnf t.  fit.  Jifm. 

3  JARRIGE ,  (Pierre)  natif  de  Tulle  en  Limooiïn  ,  fe  di- 
Itangua  parmi  les  Jcfuitcs  dans  le  XVII.  fiéde,  &  paflj  pour  on 
a  (Tes  habile  Prédicadeur.  Le  refTcntiment  qu'il  conçut  de  ne 
pouvoir  pas  obtenir  dans  fon  ordre  les  emplois  dont  U  fe  cro- 
yoit  (eu!  digne,  lui  Et  concevoir  la  rclblurion  de  fe  faire  C»U 
vmiltc.  Il  communiqua  ce  deflèin  à  un  nommé  Vincent  Mini- 
lire  de  la  Rochelle ,  entre  les  mains  duquel  il  fit  protellion  des 
fentimens  de  Calvin  dans  cette  ville  le  aç.  Décembre  1647.  Ce 
Miniftre  facilita  fon  évafion  en  Hollande  ,  arrivé  à  Leide  il  pré» 
cha  devant  une  très  -  nombreure  aflemblée  fur  les  motifs  de  fa 
çonverfion  &  il  obtint  une  pcnlion  des  Etats  Généraux.  Les 
Jduites  à  l'occaiîon  de  ce  changement,  fe  donnèrent  bien  du  mou- 
vement  ,  ils  le  firent  condamner  par  le  Juge  de  la  Rochelle  à 
être  pendu  &  enfurte  brûlé  ,  mais  tout  cela  n'aboutit  qu'à  faire 
éclater  l'evafion  du  Jcfuite  &  qu'a  animer  là  vengeance.  Jarrige 
entreprit  un  livre  abominable  ,  intitulé  ,  It  Jijnitt  fitr  f/eb<t- 
fuu  ;  où  la  Société  eft  traitée  de  la  manière  la  plus  mortifian- 
te. 11  avoh fouhaité  d'être  Minillre ,  maison  ne  voulut  l'admet- 
tre  qu'après  quatre  années  d'épreuve.   Le  Père  Ponthclicr  Jeun- 
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.  qu'il  engagea  Janine 
* rentrer  dan*  le  fein  de  l'Eglife  Catholique,  &  a  Te  retirer 
ches  les  Jefuites  d'Anvers  en  16*0.  où  il  compob  une  ample 
rétractation  de  tout  ce  qu'il  avoit  avancé  dans  fon  Jtfiiitfitr 
P tibsfmt,  qu'il  traita  d'avorton,  fut  U  MMMWjfS tuJtitmt  /tvttt 

tUfU  ,  fKt   U  mil AM. lit  SVtit  ftrmf ,  £/•  fut  U  imfijmt 

svtit prnluit.  On  fit  deux  réponfes  à  cette  retractation  dans  les- 
quelles on  l'accufe  de  n'avoir  pas  marqué  beaucoup  de  chafte- 
té  pendant  qu'il  avoit  demeuré  chés  les  Proteftans.  Depuis  en 
revenant  en  France  ,  Jarrige  eut  le  choix  de  rentrer  dans  la 
compagnie ,  ou  de  vivre  en  Prêtre  féculier  :  il  choifir  ce  der- 
nier  parti ,  &  fe  retira  à  Tulle  où  il  vécut  depuis ,  il  y  mou- 
rut  le  »6.  Septembre  de  l'an  1670.  •  KttradttifH  Jt  Jjrriet. 
Bayle  ,  di8inn*irt  tritiqut.  Benoit,  bifi.  Jt  redit  dt  N**7a. 

t  JARRON  ,  ville  de  Perfe,  à  environ  trente-deux  lieues  de 
Chiras.  Il  n'y  a  que  trois  cens  cinquante  maifons.  la  plupart  bâ- 
ties de  bois  de  dattier,  qui  eft  la  feule  efpcce  de  grands  arbres 
qui  croiflènt  fur  le  lieu  ,  &  qui  y  l'oient  en  abondance.  Cette 
ville  eft  renommée  pour  fes  manufactures  de  bonnets  de  feutre,  & 
de  robes  de  camelot  qu'on  apclle  HabM  ;  mais  furtout  pour  (es 
dattes  qui  font  eftimees  les  meilleures  de  tout  le  monde.  Le 
terrait  d'alentour  abonde  en  eaux  que  l'on  conduit  par  des  ca- 
naux fouterrains ,  &  que  l'on  tire  par  des  puits.  Prés  de  cette 
ville  il  v  a  une  montagne  célèbre ,  nommée  la  montagne  tfA- 

cft^rudî  tï!h  «aym*  t  r^?°^h^m7^«'^ 

MU*     f4g.  IÇO. 

JARRUW ,  petite  ville  dans  l'Evéché  de  Durham  au  Midi 
de  la  rivière  de  Tine  ,  à  trois  milles  de  fon 
la  mer.   Elle  eft  remarquable  ,  pour  avoi 
vénérable  Béde.  *  .'  du*. 

JARRY»  C  Magdclon)  Seigneur  deWrigni  au  Maine,  Poé. 
te  ,  Orateur  &  Hiftorien ,  s'eft  rendu  célèbre  par  fa  doctrine. 
Il  écrivit  une  hiftoire  de  France ,  intitulée ,  dtt  fditf  Jtt  frtm- 
tfè  1  qui  n'a  pas  été  publiée  -,  &  s'acquit  de  la  réputation  par 
Tes  vers  latins  &  franc,ois.  Il  mourut  l'an  157».  *La  Croix  Du 
Maine ,  biUittb.  fram.  f.  t04, 

JARS  DE  GOURNAY,  (Marie  de)  que  fon  feavoir  a  rendue 
célèBre  dans  le  XVII.  fiècle ,  étoit  fille  de  Guilùmmt  de  Jars, 
Seigneur  de  NeufVi  &  de  Gournay  ,  &  de  Jttatm  d«  HaqoeviL 
le ,  four  de  M.  Hacqueville,  Prélidem  au  grand  Confeil ,  &  tan- 
te de  M.  Ons-cn-Brav,  Prelidentau  Parlement  de  Paris,de  Cbtrhl 
de  Hacqueville  ,  Evéque  de  Soiflbns  ,  &c  Elle  eut  dès  fon  en- 
fance une  grande  inclination  pour  les  lettres,  &  s'y  appliqua 
avec  tant  de  foin,  qu'elle  furpafta  bien-tôt  en  fçavoir  ceux  qu'on 
lui  avoit  donnés  pour  l'inftruire.  Après  avoir  perdu  Ion  père 
dans  un  t$e  peu  avancé  ,  elle  en  prit  un  d  alliance ,  qui  la 
chérit  tendrement.  Ce  fut  Michel  de  Montagne ,  pour  qui  elle 
eut  toujours  des  fentimens  pleins  de  gratitude  &  de  fourmilion. 
Four  les  lui  téraoigner  même  après  (à  mort ,  elle  corrigea  &  fit 
réimprima  fes  durs ,  qu'elle  dédia  au  Cardinal  de  Richelieu. 
La  VicomteiTe  de  Gamaches  ,  fille  du  même  Montagne  ,  donna 
le  nom  de  four  *  Mademoiselle  de  Gournay ,  qui  lut  dédia  fon 
livre  intitulé,  *  b*niutt  dt  Pimk.  Elle  compota  divers  autres 
M  m  m  m  |  ouvra. 
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de  r»m- 


fous  kl 

irt  dt  (a  Dtrmifiiir  Je  Gtmrnay ,  puit  eo  deux  tomes  (bus  ce- 
lui d'Avà.  Cette  feavante  fille  étudioit  continuellement  ;  & 
les  plus  grands  hommes  fajfoient  gloire  de  lui  écrire ,  &  de 
recevoir  de  (es  lettres.  Anlii  après  u  mort  on  en  trouva  dans 
Ton  cabinet ,  des  Cardinaux  du  Perron ,  Bentivoglio  fit  de  Riche- 
lieu ,  de  faint  François  de  Sales  ,  de  M.  de  la  Rocbe.Pozay, 
Evéaue  de  Poitiers,  de  M.  Godeau,  Evéaue  de  Vence,  de 
Charles  I.  Duc  de  Mantoue  ,  du  Comte  d'Ahus,  de  MAI.  du 
Puy  ,  de  Balzac ,  Mainard ,  Hdnlius ,  &  de  plulieurs  autres. 
Madame  des  Loges  &  Anne-Marie  Schurman  avoient  encore 
commerce  de  lettres  avec  elle,  aufli  bien  que  Jufte-Upfe,  Ce- 
farCappaccin,  Sécrcuirc  de  la  ville  de  Naples,  Charles  Pinto, 
Poète  du  même  état ,  &  divers  autres ,  qui  lui  donnent  des 
éloges  pompeux  ;  comme  Dominique  Baudius,  qui  la  nomme 
la  Srrint  franftiïi  &  la  dixiimt  Mnfi.  Elle  mourut  âgée  tic 
go.  ans  à' Paris  le  1).  Juillet  164?.  &  fut  enterrée  i  fàint  Eu- 
ftache.  MM.  François  &  Charles  Ogcr  ,,  Ménage,  Valois ,  Pa- 
tin .  François  &  Félix,  la  Mothe-le-Vaver,  &  divers  autres  com- 
pofèrent  des  épitaphes  pour  elle.  *  Dom  Pierre  de  faint  Ro- 
muald ,  Um.  III.  dm  irtf.  bifl.  Louis  Jacob ,  en  la  iiblittb.  du 
fimmet  f (avant  ti.  Hilarion  de  Cofte  ,       du  Uamti  ti/tt/l. 

JASA  1  Tille  des  Amorrhéens  dans  la  Tribu  de  Ruben.  * 
Ndmbrcs,  si.  i\.  Jofué  11.  v.  ig.  C'elt  aufli  le  nom  d'une  ville 
des  Moabites.  *  Ifaïc,  1;.  4. 

ÏASAKKEN,  peuple  de  la  grande  Tartarie  en  Alie.  M. 
Wden  ,  dans  là  nouvelle  carte  de  ce  pais,  les  place  à  l'O- 
rient de  U  rivière  de  Pilida  ,  le  long  de  l'Oc.an  fepten- 
trional,  dans  une  partie  du  pays,  que  les  cartes  ordinaires  ap- 
pellent Mongat. 

•  JASENITZi  petite  ville  du  Duché  de  Stetin  ,  dans  la  Po- 
merante  Royale ,  cft  frtuée  à  l'embouchure  de  l'Oder ,  dans  le 
golfe  HarF,  à  Rois  lieues  au  deflbus  de  la  ville  de  Stetin.  Quel- 
oues  Géographes  la  prennent  pour  l'ancienne  Laàittr&ium ,  que 
a 'autres  mettent  à  Roftock.  *  Baudrand. 

JASER,  ville  de  refuge  dans  la  Tribu  de  Ruben.  *  Jofué, 
ai.  ;6. 

JASIBLI  ,  anciennement  CaeyParà ,  rivière  de  la  vallée  de! 
Nôto  en  Sicile.  Elle  baigne  Caftaro  &  Jafibi ,  où  elle  fc  déchar- 
ge dans  la  ma  Joniennc ,  entre  la  ville  de  Noto  &  celle  de  Sy- 
racufe.  *  Baudrand.  , 

JASIDES,  peuples.  r#r»s CURDES. 


JASION  ,  «s  de  Jupiter  &  d'Eleétre, 
ùp  ,  &  dont  elle  eut  Pluton ,  Dieu  des 


que  Cltcs  aima  beau, 
richcflës.  *  Diodorc, 


coup 

/.  6.  Ovid.  Trlfl.  i  x 

JASKO  ;  *»/«  HYACINTHE  (St) 

JASON  ,  «oit  fils  d'Efon,  Roi  de  Theflàlie,  &d'Aldmede. 
Efon  en  mourant  lailTa  Jafon  fous  la  tutelle  de  Pelias.  Celui- 
ci  le  donna  i  Chiron  pour  l'inftruire  ;  mais  dans  la  fuite  voulant 
fe  défaire  de  lui,  il  l'envoya  dans  la  Colchide.  pour  conquérir 
ta  Toifon  d'or,  c  cft  à-dire  ,  les  tréfors  que  Phryxusy  avoh  por- 
té* ,  &  qui  v  croient  foigneufèment  gardés.  Jafon  fit  conftruire 
par  un  ouvrier  nommé  Art» ,  une  galère  de  ço.  rames ,  &  af- 
lambla  les  plus  braves  de  (a  Grèce  pour  l'aider  dans  cette  expé- 
dition. Us  montèrent  avec  lui  plulieurs  autres  vaifteaux  ,  dont 
ils  donnèrent  le  commandement  à  Hercule.  Us  allèrent  dans  la 
Colchide  où  (Eetas  régnoit  alors  avec  fon  frère  Perfés.  Jafon 
demanda  la  Toifon  d'or  à  /Eetas  de  la  part  du  Roi  Pelias.  iEe- 
tas convint  de  la  lui  donner  à  certaines  conditions  difficiles  à 
exécuter.  Jafon  en  étant  venu  à  bout.  /Eetas  ne  voulut  plus 
lui  tenir  parole  :  mais  Medée  ayant  trouvé  le  moyen  de  gagner 
les  gardes  du  tréfor  ,  figurés  (bus  le  nom  de  dragon  qui  gar- 
doient  la  Toifon  d'or ,  les  Argonautes  l'enlevèrent  &  le  làuvc- 
rent  vers  leurs  vaifteaux.  Avéras  les  pourfuivit ,  en  vint  aux 
mains  &  fut  défait.  Jafon  enleva  Médec  ,  les  peuples  de  Col- 
chide la  redemandèrent  à  Alcinnùs  Roi  des  Phéao,ues  dans  l'isle 
de  Corcyre  ou  Corfou.  Le  Prince  leur  ayant  dit  qu'il  ne  la 
pouvoir  rendre  fi  elle  étoit  femme  de  Jafon  ,  Arc  té  femme  d'AI- 
cinous  les  fit  marier  fur  le  champ,  afin  que  fon  mari  ne  fût  pas 
obligé  de  rendre  Médéc.  Quelques  Auteurs  difent  qu'Efon  n'é- 
tort  pas  mort ,  lorfque  Jafon  alla  en  Colchide  ;  &  que  ce  fut 
pendant  l'abfcnce  de  fon  fils  qu'il  fe  fit  mourir  lui-même  en  bu- 
vant du  fàng  de  taureau  ;  à  quoi  ils  ajoutent  que  la  mère  de 
Jafon  Ce  pendit  ,  &  laiflà  un  fils  que  Pelias  fit  mourir.  Jafon 
étant  de  retour  donna  la  Toifon  d'or  à  Pelias  ,  &  ayant  choili 
quelque  braves  gens  pour  aller  dans  l'itthmc  ,  il  laiflà  à 
!  le  foin  de  venger  la  mort  de  fon  père  en  fc  defaifant 
de  Pelias.  Elle  le  fit  en  perfuadant  a  fes  deux  filles  de  le  cou- 
per en  morceaux.  A  cafte  fils  de  Pelias  c  rafla  Jafon  &  Médéc 
d'Iolchos,  ou  félon  d'autres  ils  lui  cédèrent  volontairement  le 
Royaume  Ils  fe  retirèrent  à  Corinthe ,  où  Jafon  vécut  quelques 
innées  en  bonne  intelligence  avec  Medée ,  mais  au  bout  de  ce 
tenu  Créon  Roi  de  Corinthe ,  ayant  donné  fa  fille  Glaucé  en  ma- 
riage à  Jafon  qui  répudia  Médce  ,  celle-ci  pour  s'en  vanger  em- 
poifonna  la  nouvelle  époufe  de  Jafon  avec  fon  père  Creon  ;  & 
après  avoir  tué  les  enfans  qu'elle  avoit  eu  de  Jafon  ,  elle  fc  fàu- 
va  a  Athènes  fitr  des  dragons  ailés  ,  ou  plutôt  fur  un  vaifleau 
nommé  lei  drufm  afin.  Cette  expédition  de  Jalon  &  de  fes 
compagnons,  nommés  Argonautes ,  pour  enlever  les  tréfurs  d'ifce- 
tas,  Roi  de  Colchide,  figures  par  la  Toifon  d'or  ,  doit  être  pla- 
cée à  l'an  117  t.  du  monde  ,  1161.  avant  Jtfm.O>ri(t ,  69.  ans 
avant  le  commencement  de  la  guerre  de  Troie.  *  Eufcbc ,  en 
fa  tbrm.  Hygin.  Apollodorc.  Ovide,  /.  7.  mtlam.  Scncque, 
Mtd.  Valcrius  Flaccus  ,  dt  Ai  fa.  Du  Pin ,  btjl.frtf. 
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JASON  ,  Juif  ci  frire  d'Onias,  grand  Pontife  des  Juifs,  fit  6 
bien  auprès  d'Andochus  tpi/ban/t,  qu'il  obtint  la  dignité  de 
(on  frère  à  prix  d'argent.  Dès  qu'il  fc  vit  au  comble  de  fes 
fouhaits  ,  il  tacha  d'abolir  les  coûtâmes  judaïque ,  en  introdoi- 
fant  celles  des  Gentils,  ce  qui  arriva  l'an  1860.  du  monde  ,  & 
17c.  avant  Jifm-Onift ,  mais  au  bout  de  deux  années,  Mcnelaùs 
frère  de  Simon ,  de  la  Tribu  de  Benjamin ,  fupplanra  Jafon  qui 
fut  privé  du  Puntibcar.  Quelque  terni  après  fur  le  bruit  qui 
courut ,  que  le  Roi  Antiochus  étoit  mort ,  il  entra  à  main  armée 
dans  JcrufjJcm  ,  clud'a  Menelaus  ,  &  fit  mourir  plulieurs  cito- 
yens. Il  ne  put  pourtant  fe  rétablir  ,  &  fut  oblige  de  for- 
dr  de  la  ville.  Arctas^  ,  Roi  des  Arabes  ,  le  chalîa  de  fon 
Etat ,  où  il  s'etoit  rchigle.  11  fut  traite  de  la  même  façon  en  E- 
gypte:  de  forte  qu'il  le  retira  à  Lacedémone  ,  ou  il  mourut  (i 
milérablement ,  que  fon  corps  n'eut  pas  la  fépultuie,  qu'on  ne  ré- 
fute point  aux  plus  criminels.  *l.  ues  Machabces.r-  1. 11.  t.  4. 
&  <•  Jofephe ,  in  snilff.  &  JidaiU.  Tornicl  &  Salian, 

in  MMutf.  Jjer. 

JASON  D'ARGOS  ,  Grammairien  célèbre  ,  eft  cite  par  Athé- 
née &  par  Etienne  de  Byzancc.  Quoiqu'on  ne  fçacbc  pas  precifé- 
ment  en  quel  tenu  il  vivoit  ,  on  clt  afl'uré  qu'il  eft  plus  mo- 
derne que  Plutarque.  11  avoit  coinpofé  en  quatre  livres  un  ouvra- 
ge intitulé  U  vie  de  U  Gritt ,  qui  contenoit  l'hiitoite  d'Alexan- 
dre depuis  qu'il  eut  commencé  la  guerre  contre  les  Petfes ,  & 
qui  tiniffoit  a  la  prife  d'Athènes  par  Aruipatcr.  Tous  les  Grecs  qui 
vouloient  écrire  à  quelque  prix  que  ce  fut ,  choifrtToicnt  ordinai- 
rement ce  fujet ,  &  ne  fàilbient  que  remettre  dans  le  (Vile  qui 
leur  étuit  propre  ,  ce  qui  étoit  décrit  peut,  être  plus  exactement 
par  des  Auteurs  contemporains.  Jalon  trouva  encore  dans  la 
vie  de  fon  héros ,  de  la  matière  pour  un  ouvrage  feparé  ,  inti- 
tulé, dei  fdfrifitti  d ' Akstndrt  s  Alexandrie  i  Athénée  le  cite.  * 
Vollius ,  bi(iirienfgrtti. 

JASON  DE  BYZANCE,  Auteur  grec,  écrivit  on  traité  hi- 
ftonque  des  Poètes  tragiques  ,  dans  lequel  il  rapportoit  ou  la 
vie  des  Auteurs  ,  ou  le  lujet  de  leurs  tragédies. 
JASON  DE  CYRENE ,  Hiftoricn ,  vivoit  forts  la  CL  Olym. 
piade ,  vers  l'an  igo.  avant  Je'fiu-Cbrift ,  du  tenu  de  Ptokmee 
Pbehmtitr.  U  écrivit  cinq  livres  des  actions  mémorables  des 
Aûnoncens  ou  Macchabées ,  que  l'Auteur  du  fécond  livre  des 
Macchabées  mit  en  abrégé,  comme  il  l'avoue  lui  même.  *  Mac- 
chabées /.  2. 1.  2.  Sixte  de  Sienne ,  /.  a.  Mlittb.  S.  Bellarmin, 
de /irifr.  itilef.  Torniel  ,  A.  M.  )89)-  *•  8-  Cornélius  à  L^iik, 
frtl.  in  iib.  Mattbab. 

JASON  ,  dit  DE  NORES.  cbenbtz  NORES. 

JASON ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  les  ades  ,  étoit  déjà 
converti ,  quand  faint  Paul  vint  prêcher  en  Macédoine.  Ce  fut 
ches  lui,  que  cet  Apôtre  logea  avec  ceux  de  fa  compagnie,  du- 
rant le  féjour  qu'il  Ht  à  Theftalonique.  Les  Juifs  de  la  ville, 
qui  n'avoient  pu  fourtrir  le  progrès  que  l'Evangile  faitbit  dans 
leur  Synagogue  ,  prirent  avec  eux  une  troupe  de  gens  de  la  lie 
du  peuple  ,  &  vinrent  attaquer  la  maitbn  de  Jalon  ,  dans  la  re- 
folution  d'enlever  Paul  &  Silas.  Ne  les  y  ayant  point  trouvés, 
ils  enlevèrent  Jalon  ,  &  le  menèrent  devant  les  Aiagiftrats ,  oui 
le  renvoyèrent ,  à  condition  de  reprefenter  les  aceufes.  Saint 
Paul  dans  fon  épitre  aux  Romains  ,  écrite  de  Corinthe  l'an  {7. 
de  Jejm-Cbrijt  les  faluc  au  nom  de  Jafon  &  de  Solipatre, 
Qu'il  dit  être  de  fes  parens.  Soflpatrc  était  de  Berée  en 
Macédoine  :  il  fut  converti  par  faint  Paul  ,  après  que 
cet  Apôtre  fut  chaflc  de  Tneftalonique  ,  &  raccompa- 
gna quelque  tenu.  L'écriture  ne  nous  apprend  rien  davan- 
tage de  Jalon  &  de  Solipatre.  Les  Grecs  font  le  premier  Evê- 
que  de  Tarfe  ,  &  le  ieurad  Evéque  d'iconc.  *  Afin  Apejl.  t, 
17.  (/•  ao.  Ktmantr.  t.  16.  Le  Nain  de  Tillemont,  mémf  ite% 
pmr/ervir  i  tbifttire  dt  féglife  ,  t»m.  I.  Baillet ,  vin  de, f Unit 
nu  M.  de  Juillet ,  jtur  nnanel  ne  fntl  mtnlhn  dnni  let  mnrtj. 
rcU^e,  dt  Jnfin  &  dt  Sefi/atre. 

JASQJVE ,  Princi|)aute  dans  le  Royaume  de  Pcrfe  ,  fur  la 
côte  de  Kêrman.  Le  pays  qui  s'erend  entre  le  cap  de  Jafquc  & 
le  cap  de  Guadct ,  qui  font  les  deux  pointes  les  plus  méridio- 
nales de  la  Pcrfe  ,  &  depuis  la  cote  de  la  mer ,  jufqucs  à  la 
Province  de  Kerman ,  cft  poffedi  par  trois  petits  Princes ,  dont 
l'un  cft  Mahométan  ,  &  les  deux  autres ,  qui  ont  leurs  terres 
vers  l'Orient .  font  idolâtres.  Le  premier  cft  le  plus  puîftarit 
des  trois,  &  le  plus  proche  des  terres  du  gouvernement  d'Or- 
mus.  U  prend  le  nom  de  Prince  de  Jafque  ,  que  fes  ancêtres 
portoient.  Le  Roi  Scha-Abas  1.  ayant  conquis  Ormus ,  obligea 
ce  Prince  a  payer  un  tribut  toutes  les  années,  mais  Scha-Sephi 
ayant  fuccédé  fort  jeune  à  fon  aïeul ,  donna  lieu  au  Prince  de 
Jafque  de  s'exemter  de  ce  tribut  Scha-Abas  IL  voulut  fc  ven- 
ger de  cette  injure ,  &  envoya  une  armée  de  vingt  mille  hommes 
commandée  par  le  Kan  d'Ormus  ,  qui  tomba  dans  un  marais  Se 
y  fut  noyé.  Le  Roi  donna  la  charge  de  Kan  au  frère  du  défunt 
lequel  entra  fur  les  terres  do  Prince  de  Jafque:  mais  ce  Prince 
gagna  une  bataille ,  &  fe  croyant  en  fureté ,  réfolut  de  faire  un 
voyage  à  k  Mecque ,  pour  y  rendre  grâces  de  (à  victoire.  Le 
Kan  ayant  eu  avis  de  fon  départ ,  envoya  vingt  barques  armiles, 
pour  1  attendre  fur  les  côtes  de  l'Arabie,  où  il  fut  pris ,  &dê-là 
mené  i  Ormus.  Parce  que  les  chaleurs  étoient  alors  ton  gran- 
des ,  le  Kan  s'étoit  retiré  dans  les  montagnes  à  dix  ou  douze 
lieues  de  la  ville  ;  &  le  Prince  de  Jafque  fut  conduit  à  la 
tente  du  Kan.  Cependant  la  femme  de  ce  Prince ,  qui  avoit 
fçu  fon  malheur,  &  qui  avoit  un  courage  d'homme ,  vint  à  grandes 
journées  &  à  petit  bruit ,  à  la  tête  de  fix  cens  chevaux ,  com- 
mandés par  le  Lieutenant  Général  des  troupes  de  fon  mari  ;  & 
furprenant  le  Kan  dans  fa  tente  fur  le  minuit  ,  elle  le  tua  de 
ta  propre  main  ,  tailla  en  pièces  la  plus  grande  partie  de  fes 
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gens ,  qu'elle  trouva  endormit ,  &  délivra  Ton  mari  à  la  vue 
des  Perlant ,  qui  n'eurent  pas  le  tenu  de  Te  reconnaître.  Le 
Roi  envoya  un  nouveau  Kart  avec  trente  mille  chevaux ,  pour 
renger  ce  rebelle  à  Ton  devoir  ;  mais  le  Prince  de  Jafque  ayant 
été  recouru  de  deux  Princes  idolâtres  fes  voiltnt ,  remporta  en- 
core la  victoire  II  y  perdit  néanmoins  le  Lieutenant  Général 
de  Ton  armée,  qui  tomba  entre  les  mains  des  ennemis  :  c'dt  ce- 
lui qui  avoit  accompagné  (à  femme ,  quand  elle  vint  le  délivrer 
des  mains  des  Pédant  Le  Roi  ayant  (eu  que  ce  Lieutenant 
étoit  prifonnier  de  guerre  ,  écrivit  au  Kan ,  qu'il  le  lui  donnoit 
pour  le  venger  fur  lui  de  la  mort  de  Tes  deux  Itères  ,  qui  avoient 
été  Kans  d  Ormus  avant  lui ,  &  dont  le  premier  avort  été  noyé 
dans  un  marais  en  allant  attaquer  le  Prince  ,  &  le  fécond  avoit 
été  tue  par  la  Princefle.  Ce  Kan  s'avifa  d'un  des  plus  cruels 
firpplices ,  dont  on  ait  jamais  oui  parler  :  ce  fut  de  larder  le 
corps  de  ce  Lieutenant  de  bougies  allumées  ,  &  de  le  promener 
tous  les  jours  parla  ville  en  ce  déplorable  état ,  fur  un  chameau, 
depuis  onze  heures  îufques  à  une  heure  après  midi.  On  le  pro- 
mena ainlt  trois  jours  de  fuite  ;  &  ce  généreux  Capitaine ,  qui 
fentoit  fa  chair  griller  ,  fouffrit  ce  tourment  avec  une  conltance 
admirable.  Enfui  le  chef  de  la  Compagnie  hollandoifc  ayant 
horreur  d'un  traitement  fi  barbare ,  pria  le  Kan  qu'on  ne  fit 
pas  fournir  davantage  ce  malheureux  Lieutenant ,  qui  fut  mené 
au  bord  de  la  mer ,  où  on  lui  coupa  la  tête.  *  Tavemier ,  «*• 

/tçt  dt  Ptrfi. 

JASSA ,  *»r«  JASA. 

JASSI  ou  YAS1,  ville  de  Moldavie,  eft  fituéfur  la  rivière  de 
Prùth ,  à  vint  cinq  ou  trente  lieues  de  la  frontière  de  Pologne. 
Elle  a  une  bonne  rorterdle  ,  &  eft  quelquefois  le  féjour  des  Vai- 
vodes  de  Moldavie.  Cette  ville  a  été  autrefois  prife  par  les  Cola- 
ques.  «  Sanfon. 

S  T  N  O  D  B  DE  J  A  S  S  1. 

L'an  1641.  le  Métropolitain  de  Kiovic  ,  avec  trois  Evéques  de 
ce  Palatinat  ,  fit  des  Prêtres  de  ta  communion  grecque  ,  tinrent 
un  fynode  à  JalG  ,  dans  lequel  ils  fouferivirent  aux  décrets  du 
Synode  de  Parthenius  ,  Patriarche  de  Conltantinople ,  contre  la 
doctrine  des  CalviniAes  fur  l'Euchariftie  ,  enfeignee  par  Cyrille 
Lucar,  qui  leur  avoit  été  portée  par  Mclctius  Svrigus  Prêtre  de 
l'Eglife  de  Conltantinople,  &  par  Porphyre  de  Nie.ee,  &  ap- 
prouvèrent une  contdlion  de  foi ,  drdlce  par  Meletius  Syrigus, 
dans  laquelle  la  doctrine  de  la  préfcncc  réelle  du  corps  de  /.-- 
1  m  .  hrijt ,  dans  l'Euchariftie  ,  en  expliquée  fort  au  long.  *  Par. 
ftt.  dt  Ufti  d*  t'EmtbtriftU ,  T.  I.  ly. 

JATI ,  anciennement  Batbit  ,  rivière  de  Sicile.  Elle  coule 
dam  la  vallée  de  Mazara ,  prenant  (à  fource  aux  montagnes ,  où 
eft  le  bourg  A'Ut»  ,  qui  lui  donne  l'on  nom ,  &  fe  décharge 
dans  le  golfe  de  Caftcl-a-mar.  *  Baudrand. 

JATIMLAH,  Aboubecr  Abdalhalim  Bcnjatimiah,  qui  aaufli 
potte  le  titre  de  rskitddrn  ,  étoit  Hanbalitc  de  fccic ,  &  mou- 
rut l'an  de  l'Hégire  768.  ou  748.  fdon  quelques-uns.  11  elt  l'Au- 
teur d'un  livre  dont  le  titre  Arabe  lignine ,  tUtntvtrtt  dt  u  dtf- 
fértntt ,  fui  tiï  tntrt  ht  Smintt  tm  ht  étmh  dm  DJmtn  umx 
dt  Dttm  ,  c'efl-à-dire ,  entre  les  vrais  dévots  &  les  hypocrites. 
U  a  aulli  répondu  à  un  Evéque  de  Scyde  en  Syrie ,  qui  avoit 
écrit  contre  le  Mahométifme.  Le  titre  arabe  de  ce  livre  lignine 
U  f'i-t  Kéftnft.  *  D'Hcrbelot ,  UUttlb.  Uri.nl. 

JATO  .  anciennement  Jttm ,  &  Jtt*.  Cétoit  une  petite 
ville  de  Sicile  ,  fituée  fur  le  haut  d'une  montagne  efearpée, 
près  du  Belice  Deftro ,  entre  la  ville  de  Mazara  fie  celle  de  Pa- 
[erme.  L'Empereur  Frédéric  II.  chaflà  les  Sarrafins  de  ce  lieu, 
&  le  ruina;  mais  on  y  a  depuis  rebâti  un  petit  bourg.  •  Maty, 
diflitn. 

JATRE.  (Matthieu)  Religieux,  dont  on  ne  fçait  point 
l'Ordre  ni  la  patrie ,  vivoit  dans  le  Xlli.  iiécle.  On  voit 
par  les  ouvrages  qu'il  étoit  Prêtre  ,  fit  qu'il  a  vécu  -  de- 
puis l'Empire  d'Alexis  Gtmnint ,  fie  celui  d'Alexis  l'Angt,  c'eft- 
a-dire ,  depuis  l'an  1100.  car  il  y  parle  de  certaines  dignités, 
dont  ces  Empereurs  ont  été  les  prémiers  inttituteurs.  Nous 
avons  de  lui  deux  ouvrages  conliderables ,  écrits  en  vers  grecs, 
d'une  méfiire  qui  elt  plus  propre  pour  la  muliquc  ,  que  pour  un 
poème.  L'un  traite  des  offices  de  l'Eglife  de  Conltantinople ,  & 
fautre  de  ceux  du  Palais  de  la  même  ville.  Ils  turent  impri- 
mes a  Paris  l'an  164g.  en  grec  fit  en  latin  ,  de  la  traduction  de 
Jacques  Goar,  qui  a  fait  aufli  des  notes  furie  dernier,  auquel 
il  a  joint  le  livre  de  Georges  Codin ,  touchant  les  offices  de 
Conltantinople.  pour  fervir  d'addition.  '  Hankius ,  f*rt.  u. 
t*f.  8- 

tJATTIR»  ville  dans  les  montagnes  de  Juda  ;  _7#/T  i<.  v. 
48.  Eutebe  fur  le  mot  Jtttr  remarque  que  le  bourg  de  Jt- 
tbtirs  dt  à  ao.  milles  d'Etcuthcropolis  près  de  Malatha.  »  Ré- 
landi  Fstytm*  #*■  }• 

JAVA  »  grande  Lie  d"Alie ,  dans  la  mer  des  Indes ,  n'eft  ré- 
parée de  celle  de  Sumatra  que  par  un  btas  de  mer  ,  nommé  h 
démit  dt  U  Sêmdt ,  qui  donne  Ton  nom  aux  Isles  des  environs. 
Java  a  plus  de  deux  cens  lieues  de  long ,  &  près  de  cinquan- 
te de  large.  Elle  a  été  fujette  à  plulicurs  Princes  :  on  y  a 
compté  neuf  Royaumes ,  qui  étaient  Bantam ,  Jacatra  ,  Japara, 
Tuban  ,  Jortan  ,  Palfarvan ,  Panaruca ,  Palarnbuan ,  &  Materan. 
qui  ont  tous  des  villes  de  même  nom.  On  dit  qu'à  prêtent  il 
n'y  a  que  deux  Princes  ,  celui  de  Bantam  ,  fit  celui  de  Mate- 
ran ,  que  l'on  appelle  Empereur  de  Java.  Le  pays  eft  extrême- 
ment fertile ,  &  fur  tout  abondant  en  aromates  ,  en  poivre , 
benjoin,  fucre ,  ris,  &  en  mines  d'or  &  de  cuivre.  La  ville 
dt  Materan  eft  capitale  de  l'Ule.    Les  Anglois  Se  les  Hollandois 
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y  trafiquent  beaucoup  ;  fit  ces  derniers  s'y  rendirent  maîtres  l'an 
16 17.  de  Jacatra  ,  qu'ils  appellèrent  B*t*vim,  qui  dt  le  lejour 
du  Central  de  la  compagnie  .  &  le  prindpal  Comtoir  des  Indes. 
Les  habitant  de  l'hle  lont  prefque  tous  Mahumétans  &  grands 
Pirates  :  ils  ne  vivent  prefque  que  de  fruits  &  d'animaux  immon- 
des ,  comme  de  rats  &  de  ferpçns.  Le  père  Tachatd  Jéfuite  ,  > 
remarque  que  cette  Isle  dt  fituec  conltammcnt  entre  les  121. 
«  1  }4-,  degrés  de  longitude  ,  quoique  nos  Géographes  Payent 
marquée  au  140.  ou  14*.  l'éloignant  de  nous  d'environ  <oev 
lieues  plus  quelle  ne  l'eft  en  errer.  Elle  eft  toute  entre  les  4. 
fit  7.  degrés  de  latitude  méridionale.  *  Texeira,  hv.  1.  MarTce, 
bifiêirtdtt  Imdti ,  liv.  Lintchot,  tbtf.  17.  ao.  À-c.  Maein 
nttgr.  Scaliger,  Sxtrt.  CLXV1L  Marc  Polo,  hv.  j.  tbs».  10! 
Tachard  ,/in  fit»ndv*y*&t. 

.  .JAVA  ,  Isle  qui  eft  dite  U  Fttitt  Jstui ,  les  habitant  font 
idolâtres  &  mangeurs  d'hommes.  *  Linfchot ,  ,.  %o.  Marc  Polo, 
I-  1. 1. 10. 

J AVAi  fils  de  Japhct ,  naquit  environ  quatre  ou  cinq  années 
après  le  déluge  ,  vers  l'an  1691.  du  monde  ,  &  1144.  avant  7/- 
fo-^rlft-  Les  Jonient  turent  fes  delcendans.  11  Taifla  quatre 
hls  ,  Elifam ,  chef  des  Eoliens  ;  Tarlis ,  fondateur  de  Tharfe, 
&  tige  des  peuples  de  Cilitic  i  Certhim ,  Chef  des  peuples  de 
Chypre  ;  &  Rhodanin  ,  de  ceux  de  Rhodes.  *  Genefc ,  t.  10. 
Tomid,  Ait.  M.  19j1.m11».  t%, 

JAVARIN.  Cbtrtbtz  RAAB. 

JAUBEKX  Cbtrtbtz  BARRAUT ,  Archevêque  d'Arles. 
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ehgicux  de  Pordré  de  S.  fjominique  ,"fc  rendit  cdébre'par 
grande  CMnoiflance  tant  de  la  Phdofophie  que  de  la  Theo- 


le  XVI.  l,éde. 


-  Il  cnfdgnoit  dès  l'an'iw.  i  , 
gne  ,  ou  il  ctoit  encore  ProfciTcur  de  Théologie  l'an  ictç.  lort 
que  Pomponacc  ,  qui  ctoit  fon  ami  particulier  l'engagea  à  ferai- 


particulier  I 

re  Çonnourç  au  public  par  l'imprdlion.  Cet  homme  qui  enfei- 
gnoit la  Philolophie  a  Bologne,  ayant  publie  l'an  u  16.  un  livro 
ou  11  prctcndoit  prouver  que  fuivant  Ariltote  Pâme  de  l'hom- 
me  n  ctoit  pas  immortelle ,  fe  fit  beaucoup  d'ennemis ,  qui  ne 
je  contentant  pas  de  le  réfuter  par  écrit,  animèrent  contre  lut 
le  icle  des  Prélats  d  des  Inquilueurt  ;  &  il  eut  beau  montrer 
par  un  nouvel  imprime  que  ce  n'etoit  pas  fon  fentiment  qu'il 
avoit  expofe,  mais  feulement  celui  d'Ariftote;  on  ne  l'écouta 
pas  ,  &  I  on  trouva  toujours  dangereux  ce  qu'il  avoit  avancé, 
que  I  immortalité  de  l'ame  ne  pouvoir  fe  prouver  parrailbn  na- 
turcUe.  L  expédient  que  fon  efprit  lui  fournit  pour  fe  tirer  d'af- 
taire  ,  fut  d  engager  Javcllo  à  reprendre  fon  traité ,  &  a  en  rc- 
loudre  toutes  les  dithcultés  d'une  manière  fimple ,  &  qui  ne 
fentit  pas  la  critique  ;  &  edui-ci  ayant  accorde  ce  fervice  a  leur 
amitié ,  tout  le  monde  en  fut  fi  fatitfjit  que  Pomponace  con- 
î?.nj.'.  ^  lc*  Inquiliteurs  ordonnèrent  qu'on  ne  lèroit  plus 
ll^T  1  îî*i,é^e  V0™?****'  Y  joindre  les  obferva- 
tiont  de  Javdlo.  Ce  qui  fut  obfcrve  dans  l'édition  de  Venife 
de  1  an  isa,.  in  Oh»  ou  font  aufli  les  lettres  de  ces  deux  Au- 
teurs :  le  traite  d?Auguilin  Mphus  contre  le  prémier  ,  &  les  ré- 
ponles  de  celui-ci.  JaveUo  vivoit  encore  en  tetg.  Igé  de  67. 
ans;  car  ce  tut  le  ao.  Juillet  de  cette  anncc-là  ,  comme  il  le 
dit  lui-même ,  qu'il  finit  a  Plaifance  fa  Philofophie  chrétienne 
qui  lut  imprimée  l'an  1,4a  i  Venife ,  avec  fa  Politique  chré- 
tienne ,  ôt  fon  Economique  chrétienne.  On  aifure  que  ces  trois 
ouvrages  font  excellent.  Comme  il  avoit  renonce  a  toutes  les 
charges  de  I  ordre  ,  il  eut  le  luilir  d'en  compotft  plulicurs  au- 
tres lur  les  diveries  parties  de  la  Phuofophie,  nui  font  impri- 
mes avec  ceux  qu'on  vient  de  nommer  en  }.  vol.  in  foL  édi- 
tion de  Lyon  des  années  ^67.  1,74.  &  içgo.  On  y  trouve 
aufli  un  traité  dt  Ut,  frtuhjitntitmt  rtfrrivhm,  donc 
les  Ihomiltes  de  ce  tems  ne  font  pas  contens,  parce  qu'il  s'y 
doigne,  dilent-ils,  de  la  doctrine  de  S.  Thomas,  à  laquelle 
néanmoins  Javdlo  (buttent  que  la  Tienne  n'eft  pas  contraite. 
On  laide  aux  Théologiens  desinterefles  le  foin  de  juger  de  ce 
traite,  que  l'Auteur  a  écrit  avec  beaucoup  d'application  ,  &dans 
les  lentùnens  d'une  parfaite  foumiQion  à  l'Edile.  On  le  trouve 
encore  dans  l'édition  de  la  fortune  de  S.  Thomas  faite  à  Ma- 
ïence  l'an  161 1.  avec  les  commentaires  du  même  fur  les  tt. 
ptèmicresqucltions  de  la  première  partie ,  fitfut  les  queftionsde 
la  Trinité.  *  fcchard ,  firift.  ird.frtd.  tint.  %. 

JAVERSAC,  (N.)  fut  un  des  Auteurs  qui  fe  mirent  fut  les) 
rangs,  lors  de  la  grande  quérdlc  de  Balzac  avec  le  Père  Goulu. 
U  étoit  natif  d'une  ville  ailes  proches  d'Angouléme,  &  il  ferrant 
porta  à  Parit  avec  un  livre,  contre  Phylarque  fit  Narcifle  tout  en- 
fcniblc,  fous  lc  nom  A'ArifiMrjut  i  Nitémdrt.  Phylarque  étoit 
le  nom,  que  le  Père  Goulu  avoit  pris,  fie  Nicandre  celui  que  la 
même  donna  a  Balzac.  Sa  critique  ne  valoitrien  en  certains  en- 
droits ;  car,  par  exemple,  il  fuùtenoit  qu'il  falloit  dire  une  rtutu 
&  non  pas  une  itttSt  ;  un  livrdtrt  &  non  pas  un  Jibrsrrt;  puis 
qu'on  dit  un  hyrt  fit  non  pas  un  litre.  Ce  nouvel  Auteur  fe  vit 
attaqué  dans  Ion  auberge  &  jufques  dans  (on  lit  avec  l'épec  fit  le 
piltolet.  Mats  comme  il  étoit  jeune  fit  vaillant,  il  prit  (on  cpée, 
fit  pourfuivit  fon  ennemi  jufques  dans  la  rue.  S:  fit  que  l'honneur 
lui  demeura  de  cette  courageufe  défenfe.  Cela  n'empêcha  pat 
qu'il  n'y  eut  quelqu'un,  qui  fit  dès  le  lendemain,  retentir  le  Pont 
neuf  du  redt  de  cette  avanture  tout  autrement  qu'elle  ne  s'etoii 
paiTce.  On  publia  un  libelle  intitulé,  Udffdttt  dit  P*Udin  U- 
vtrfiu  psr  ht  mHUi  tttifidtr/t  dm  frttttt  dit  (imita .  On  pré- 
tend, que  Balzac  ctoit  l'Auteur  de  cette  pièce,  &  quec'eftla  meil- 
leure qui  ait  paru  concernant  cette  difpnte.  On  impute  dan<  cet 
écrit  au  Pêxe  Goulu  l'inlukc  faite  a  Javertscj  mais  J  avertie  l'en 
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déclara  innocent  &ne  l'imputa  qu'à  Balzac,  &  les  perfannet  dit 
crêtes  n'en  aceufoient  ni  I  un  ni  l'autre.  _  Ce  qull  y  a  de  certain, 
c'eft  qu'on  a  public  que  Balzac  malade  à  la  mort,  s'étant  reflbu- 
venu  que  dans  Tes  premières  -années  il  s*  etoit  patTé  quelque  chufe 
entre  Javertàc  &  lui,  envoya  un  de  lès  ami)  dans  fa  maifon  cloi- 
«née  de  7.  ou  g.  lieues  d'Àngoulcrne,  le  prier  de  lui  donner  une 
vifire,  pour  avoir  la Joie  de  Tcmbraftêr  avant  que  de  mourir  ; 
qu'il  l'cmbrafla  en  effet ,  avec  un  tranfport  de  joie  incroyable, 
verià  dans  (on  fein  une  effùfion  d'amour,  qui  étouffa  agréable- 
ment dans  leur  ejprit  le  fbuvenir  de  leur  ancienne  querelle  ;  & 
que  Javerfac  en  fut  fi  touché,  que  fur  l'heure,  les  yeux  tout  orem- 

Ê^^tJ^M^iT" p,eurer à u  pertcde 

ton  ami,       ttaylc,  dtttnn.  trtl. 

JAULA,  petit  Royaume  des  Indes  Orientales,  dans  l'isle 
de  Ceylan,  en  fa  pâme  orientale  où  elle  tourne  au  Midi,  entre 
le  Royaume  de  Panova  &  la  Principauté  de  Matura.  On  l'appelle 
encore  JMt,  par  rapport  au  nom  de  fà  principale  ville  qui  eft  fort 
peu  conliderable,  aulli  bien  que  la  plupart  des  autres  lieux  de  ce 
pays.    Il  n'y  a  pas  même  de  port  fur  la  cote.   *  Baudrand. 

JAUNSTAIN  »  boure  de  la  balte  Carinthie  en  Allemagne. 
Il  efl  aux  confins  de  la  Carnioic,  à  trois  lieues  de  Vorckmar,  du 
côté  du  Midi   *  Baudrand. 

JAVOROW.  y»/'z  YAVOROUF. 

JAVOUX,  anciennement,  rjjsWor,  G*h*r,,  GAuhtm,  An- 
derintm,  dndtridmm.  C'étoit  autrefois  ta  vdle  épifcopalc  du 
Gevaudan ,  maintenant  ce  nef»  qu'un  village  de  France ,  fitué 
dans  les  Sévcnnes,  à  auatre  lieues  de  Mendc ,  qui  lui  a  fuccédé 
à  l'Epifcopat,   *  Baudrand. 

homme  âgé  de  v  i  11  gt  trois  ans. 


JAUREGUI,  (Jean}  jeune 
int  à  Anvers  par  le  Confeil  < 


vint  à  Anvers  par  le  Confeil  de  Ton  maître  Jean  de  Anaftro, 
marchand  de  Btfcaye  ;  &  étant  entré  dans  le  château  du  Prince 
d'Orange,  il  le  bleffa  d'un  coup  de  piftolet  le  28.  Mars  158». 
voulant  prendre  la  fuite ,  il  fut  tué  fur  le  champ  par  quelques 
Gentilshommes  du  Prince.  *  Emmanuel  de  Meteren ,  bijhtrt 
dti  Ptyi-Bm. 

JA\CER .  le  Duché  ou  la  Principauté  de  Jawer,  contrée  de 
la  Silène.  Elle  eft  bornée  au  Levant  par  les  Duchés  de  Glo. 
gaw,  de  Ligniez,  &  de  Schwcidnira ,  &  vers  le  Couchant  par  la 
Bohème  propre  &  par  la  Luface.  Ce  Duché  n'a  rien  de  confidé- 
table  que  la  ville  de  Jawer  fa  capitale.   *  Baudrand. 

t  JAXARI~ES,  peuples  anciens  d'Afie,  qui  avoient  pris  leur 
nom  de  la  rivière  de  Jàxarte  proche  de  laquelle  ils  habitoient 
Ils  étoient  mêlé  parmi  certains  Scythe*  dont  Ammien  Marccllin 
tait  mention,  &  qui  etoient  voilins  des  Sarmatcs  Afiatiques,  gens 
rudes,  grofliers,  &  fauvages,  demeurant  dans  les  contins  de  la 
Pcrfc,  «  a  l'extrémité  des  Alains.  Les  Jaxartcs  éroieat  nxher- 
chés  pour  leur  douceur  <fc  pour  leur  bonté.  *  Davity  Bisii  dm 
Grdad  Ca».  Th.  Corneille  diH.  £f«£r> 

JAY  :  nom  d'une  famille  de  Paris ,  ancienne  &  féconde  en 
Brands  hommes.    Du  Tillct  parle  de  Jtm  le  Jay .  Président  en 
U  chambre  des  enquêtes  du  Parlement  de  Parts  l'an  1  {44.  qui 
époufa  une  parente,  ou,  félon  d'autres,  la  lueur  de  7mm  de  Dor- 
mans.  Cardinal,  Evéque  de  Bcauvais,  Chancelier  de  France.  11 
en  eut  Pitrrt  le  Jay,  Secrétaire  du  Roi,  &  Prévôt  des  marchands 
de  Paris  l'an  1180.  ivW«  le  Jay,  Secrétaire  du  Roi,  &  Maître 
des  Comptes,  vivoit  tous  le  rcsjne  de  François  1.  qui  le  choiût 
pour  aller  avec  le  Connétable  de  Montmorency,  &  quelques  au- 
tres Seigneurs,  recevoir  l'Empereur  Charles. j^v/ar,  fur  les  fron- 
tières du  Royaume,  &  l'accompagner  iulquesuans  les  Etats  de 
Flandres  l'an  i«io.  &  1Ç40.  Je  m  le  Jav,  aulli  Secrétaire  du  Roi 
l'an  i^a.  eut  de  GmiUtrmut  Hotroan  Ion  epoufe,  Nitttm  le  Jay, 
Seigneur  de  Bevilliers,  &c  Secrétaire  du  Roi,  puis  Concilier  & 
Correcteur  des  comptes  l'an  1571.  Celui-ci  epoulà  MngdtUim 
Gron,  Dame  de  la  Maifon  Kougc  &  de  Tilly  \  &  eut  cntr'auues 
cnfàns  Ntttlm  le  Jay  II),  du  nom,  dont  nous  parlerons  dans  un 
article  feparc,  /mm  ,  Chevalier  de  Malte  i  &  Jjtfmtt  le  Jay, 
Confrillcr  d'Etat,  qui  laiflà  de  Gtmvihx  de  Rubenrel  fa  femme, 
Cbirkt  qui  fuit;  &  Henri  le  Jay.  Abbé  de  Marchelicux;  Charln 
le  Jay,  Baron  de  Tilly,  la  Mailon  Rouge,  Sec.  Maitre  des  requê- 
tes, epoufa  G*kritHt  de  Lcfrat  de  Lancrau,  dont  il  biffa  fept  gar- 
çons &  deux  tilles;  trois  de  les  garçons  furent  tués  au  fervicedu 
Roi  dans  le  régiment  des  Gardes  ;  un  quatrième  Henri  G  mi  Htm- 
mt,  nommé  Evéque  de  Cahots  en  1679.  mort  en  1691.  un  cin- 
quième, Gsiriti  FrMutM,  Jefuite,  qui  a  été  lonjj.tems  Profcilcur 
en  Eloquence  au  Colleté  de  Louis  U  Grand,  ou  il  a  acquis  une 
grande  réputation  par  la  profonde  érudition  ;  &  un  fixiéme  N. 
M  Jay,  qui  tut  en  la  jeunette  dettiné  à  l'Ordre  de  Ma)the,tùt  Ca- 
pitaine au  Régiment  des  gardes,  en  1691.  &  après  la  mort  de 
Ion  frère  ainé  étant  refté  leul  de  ta  famille,  il  époufa  AT.  Pajot, 
fille  de  tf.  Seigneur  d'Ons-en-Bray,  Contrôleur  Général  des  po- 
lies de  France  ;  Nh*im  le  Jay,  Baron  de  Tilly,  de  la  maifon  Rou- 
ge, oie  Cnnfciller  au  Parlement  de  Paris,  décède  le  *6.  Juin  1700. 
tans  cnfàns  de  (MbtritH  de  la  Boutiere. 

JAY  !  (Nicolas  le)  Baron  de  Tilly,  de  la  Maifon  Rouge,  oVc. 
Garde  des  focaux  des  Ordres  du  Roi,  &  premier  Prélident  au  Par- 
lement de  Paris,  fut  Confêiller  aux  requêtes  du  palais  l'an  1600. 
puis  Procureur  du  Roi  au  Chatelet,  &  enfuite  Lieutenant  civil. 
L'an  1610.  il  calma  par  fa  prudence  la  populace  de  Paris ,  qui 
fembloit  ditpoiée  à  exciter  quelque  orage  ,  après  la  mort  fu- 
neftede  Henri  IV.  Lan  i«it.  il  fut  reçu  Prélident  du  Parle- 
ment,  &  il  exerça  dix-fat  ans  cette  charge  avec  beaucoup  de 
probité  &  de  réputation,  a  hit  nommé  par  le  Roi  Louis  XIII. 
Van  tôto.  prémier  Prélident,  après  la  mort  du  Sieur  Bochart  de 
Champigny  ,  &  mourut  l'an  1640.  Ce  MagUtrat  s'étoit 
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 r  de  réputation  par  fa  probité,  par  là  prudence,  &  pat 

Ton  amour  pour  les  lettres  &  pour  les  feavans.  Son  corps  tut  en- 
terre a  Paris  dans  l'Eglife  des  Minimes  de  1a  place  rovale.  où 
I  on  voit  fon  épitaphe  &  fa  ftatue,  que  fes  neveux  y  ont  fait  dref- 
fer.  Hrnri.Frtm^tm  le  Jay,  petit-neveu  de  ce  prémier  Prélident 
&  fils  de  Htnri-Frsnftm  le  Jay  de  Bulfy,  après  avoir  fervi  quel- 
ques années  dans  les  moulquetaires ,  eut  la  Licutcnance  de  la 
Mettre  de  camp  du  Régiment  de  Gadaigne.  Il  paffa  en  Angle- 
terre où  il  épouià  Amtu  de  la  Poollc  ComtctTc  de  New  bourg, 
s'attacha  au  fervice  de  Jacques  II.  Roi  d'Angleterre  &  fut  fait 
Capitaine  de  Cuirafl'iers  :  il  fe  trouva  à  la  défaite  &  à  la  prife  du 
Duc  de  Montmooth.  11  paffà  enfuite  en  Irlande  avec  tàMajetlé 
Bntanmquc.  Il  etoit  pour  lors  Lieutenant  Colonel.  Sa  Maietlé 
connoiflant  Ton  mérite  l'honora  de  la  charge  d'Aide  de  camp.  U 
s'arracha  tellement  a  ce  Prince,  que  le  Roi  pour  récompenter  fes 
feryiees  lui  donna  un  régimenL  II  vint  en  France  après  que  le 
Roi  eut  été  oblige  de  s'y  retirer.  *  Blanchard,  élt^t  du  vu  mur  1 
Pré^tdmti  dm  PsrUmttU  dt  Pérm. 

JAY,  (Guy  Michel  le)  qui  dans  le  XVII.  Oècle  fit  imprimer 
-la  Polyglotte  a  fes  dépens,  était  de  cette  famille.  U  fe  ruina  en- 
tièrement à  cette  imprdliun,  n'apuw  trouve  aucun  letours  pour 
les  grands  frais  qu'il  fut  oblige  de  faire  pour  l'achever,  &  cela 
par  Ion  entêtement  a  n'avoir  pas  voulu  la  faire  paraître  fous  le 
nom  du  Cardinal  de  Richelieu,  comme  ce  Mirùare  le  fouhaitoit 
pour  etemifer  Ton  nom  comme  le  Cardinal  de  Ximcnés.  Le 
Cardinal  Mazarin  fit  donner  en  tout  à  M.  le  Jay  une  tomme  de 
19000.  livres,  &  le  Doyenné  de  Vezelay  à  ton  fils.  Apre»  ta  mon 
Ta  fille  vendit  une  partie  des  exemplaires  aux  beurières.  /'»ytm 
POLYGLOTTES.   '  Mén»èr<>  dJum,.  V 

JAY, t  (Claude  ït)  Jéfuite  Savoyard  ,  natif  d'Annefly  ,  fut 
le  feptteme  de  ceux  qui  entrèrent  dans  la  Société  que  fàint 
Ignace  de  Loyola  avoit  formée.  Le  Père  le  Fèvre  qui  l'y  avoft 
rec,u  en  t«îç.  à  Paris,  le  conduifit  l'année  fuivante  a  Venifi;  & 
depuis  détendit  avec  une  conifanec  admirable  la  Religion  ortho- 
doxe en  Italie,  en  Suéde  &  en  Allemagne  ;  &  s'acquit  par  fon  rde 
le  nom  A'Apttr^  irdtfir*  du  OuMfMtt.  Il  etoit  extrême- 
ment feavant,  &  les  Evequcs  aliment  fouvent  écouter  fes  leçons 
publiques.  Le  Cardinal  Ûtbon  Truchfes,  Evéque  d'Augsbourg, 
fui  ht  I  honneur  de  le  choifir  pour  tenir  fà  place  au  Concile  de 
Trente  \  &  Ferdinand  Roi  des  Romains,  frère  de  Charles  V  l  ho- 
nora  fouvent  de  fes  vilites.  Ce  bon  Religieux  réfuta  l'Evccbede 
Vienne,  &  celui  de  Tergowifcb,  que  ce  Prince  voulut  lui  donna, 
&  mourut  a  Vienne  l'an  n«a.  Sa  douceur  le  faifoit  aimer  de  tout 
Je  monde,  &  des  hérétiques  mêmes.  *  Alegambe,  HUrttt.  Pm. 

JAYCZA;  wr«  JA1CZ. 

t  JAZER ,  vUle  de  Palettinc  dans  la  Tribu  de  Gad.  •  Nom. 
bres  ai.  {s. 

JAZIGES,  peuples  de  la  Sarmatic  de  l'Europe  que  fiolcslaui 
U  Chjflt,  Roi  de  Pologne  l'an  1164.  &  Lefcus  l'an  u8a.  exter- 
minèrent prcfqu'cnticrement,  comme  nous  l'apprenons  de  Cramer 
&  de  Michovius.  Plufieurs  de  ces  peuples  le  retirèrent  dans  la 
haute  Hongrie  ,  &  non  pas  dans  la  Trandylvanic ,  comme  ont 
cru  les  autres;  &  ce  font  ceux  qu'on  appel  la  Jszi&ct  Mtttn*. 
fit,.   Valerius  Flaccu,  parle  de  ce»  preWs'jarige,  ,  u 


Mur  ta  g-  txpttttt  t*mntâ  JêKigfi  *vi. 
Ovide  en  fait  encore  mention,  //*.  1.  dt  Pont,  n^,  j. 

CmfidHz  «^Ctomcr,  /.  6.  cf  10.  &  Michoviu*,  /. 

I  6  A 

I  BANCUS.  Ckirtbtt  ALEXIS, 

IBAR  .  anciennement  Mtfibim  fUn'mi,  rivière  de  la  Servie. 
Elle  fe  joint  à  la  petite  Morava,  vis-à-vis  de  la  ville  d'Ibar,  4 
va  fe  décharger  dans  la  grande  Morava,  au-deflbus  de  Niflà.  La 
ville  de  même  nom  eft  vers  les  montagnes  d'Argentaro,  &  les 
de  l'Albanie.   •  n    J     '  6  ' 


IBAS  ,  Evéque  d'EdcfTe,  dont  le  nom  fut  fi  fameux  dans  les 
IV.  &  V.  Conciles  Généraux  ;  avoit  été  l'un  des  principaux  pro» 
teetcurs  de  l'hcrefiarque  Neftorius.  Depuis  ayant  connu  la  venté, 
il  fe  rangea  dans  le  parti  Orthodoxe,  &  Dieu  permit  alors  qu'il 
fut  pcrfcLute  &  foupeonné  de  retenir  toujours  tes  erreurs.  Dans 
le  teins  qu'il  tavoriloit  Neftorius  ,  il  avoit  écrit  une  lettre  à  un 
Perfan,  nommé  Maris,  par  laquelle  il  blamoit  Kabulas,  fon  ptédé- 
ceffeur,  d'avoir  infullcmem  condamné  Théodore,  Evéque  de 
Mopfuefle,  qu'il  louoit  extrêmement,  &  condamnoit  lescapint- 
les  de  punt  Cyrille  ;  mais  il  y  approuvoit  la  paix  &  l'union  faite 
avec  faint  Cyrille,  après  qu'il  s'y  etoit  expliqué.  Quelque  feras 
après  qu'Ibas  fe  fut  réconcilié  avec  l'Eglife,  «■excommunia  qua- 
tre Prêtres  de  fon  diocêfe,  qui  appcllérent  de  cette  fcntence,  & 
il  fut  aceufé  par  fen  Clergé  de  divers  crimes.  Pour  en  juger, 
les  Prélats  firent  des  affembléesàTvr,  &  à  Beryte.  On  trouva 
que  les  aceufatiorts  intentées  contre  Ibas  etoient  fauftes,  &  il  fut 
abfous  l'an  448.  L'année  fuivante ,  Diofcore  &  fes  fèclatcurs  le 
députèrent  dans  le  faux  Synode  çfEpbèfê,  le  tramèrent  dans  di- 
verfes  prrlbns,  &  le  traitèrent  très-cruellement.  Ibas  ayant  ap- 
pellé  rie  cette  injufte  dépotition  au  Concile  général  de  Chalcé- 
doine,  on  lut  dans  la  neuvième  fetllon  les  actes  du  Synode  dt 
Tyr  &  de  Beryte,  &  la  lettre  d'ibas  à  Maris  Perfan  ;  &  quoi  qu'ai- 
léguafTcnt  les  ennemis  de  ce  Prélat  pour  fbutenir  leur  fenrence, 
il  fut  encore  abfbus  du  commun  confentement  detoui  IciPcrcî, 
&  rétabli  fur  fon  ficRC,  où  Nonnus  avoit  été  mis  illégitimement 
par  Diofcore.  NVanmoins  û  lettre  à  Maris  fut  k  fujec  de  plu. 
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fieurs  troubles  dans  le  ficelé  fuivant;  car  Théodore,  Evcqtre  de 
'  Cclarcc  en  Cappadoce,  pallionné  pour  Origène,  &  hérétique  Acé- 
phale, confcilla  à  juttirrien ,  pour  donner  la  paix  à  1'Eglife,  de 
condamner  les  écrits  de  Théodore  de  Mopfucftc,  &  les  ana- 
thémes  que  Tbcodorct  de  Cyr  avoir  oppotes  aux  anathémes  de  S. 
Cyrille,  &  la  Icare  d'ihas,  rapportant  diverfes  choies  qui  croient 
faïuTcs  &  contraires  au  Concile  de  Chalccdnine.  Ce  Prince  trop 
crédule  les  fit  condamner  dans  te  V.  Concile  général  tenu  à  Con- 
ftantinople  l'an  <«}.  C'ett  ce  qu'on  appella  l'affaire  des  trois 
chapitres,  oui  cauià  entre  plufieurs  Eglifcs  &  divers  Prélats  un 
tchifme,  qui  ne  put  être  aboli  que  long-tcms  après.  *  Concile  de 
Chalcedoine,  AU.  g.  &  9.  V.  Concile  gênerai,  Stff.  6.  Libera- 
tus,  tbtf.  14,  fiaroniut,  A.  C.  448-  449-  4«t.  <ç).  0"t.  Cabaflut, 
Ant.  (nuit.  Du  Pin,  HUittb.  des  Auteurs  tttitfi  y.  fiitU. 

1BAYÇAVAL  ou  NERVIO,  en  latin  Nervs,  Nervim,  Nim- 
/i,  éVt/id,  rivière  de  Bifcaye  en  Efpagne ,  qui  a  fa  fource  vers 
les  confins  de  la  vieille  Câfbitle  c%  la  ville  dcTrcvino,  palTeprés 
de  Horofco,  &  va  fe  décharger  dans  la  mer  de  Hifcaye  au  dcJÎous 
de  Bilbao.  Son  court  qui  n'eft  pas  fort  long  elt  tout  au  Nord- 
Nord- Eft.    '  Baudrand. 

IBEK,  fCotheddin  Ibek)  efclave  de  Schchabeddin  ,  Sultan 
de  la  Dynaftie  des  Gauridet  ou  Gouridc» ,  devint  Roi  de  Delli 
aux  Indes.  Il  fut  d'abord  (Gouverneur  de  cette  province  pendant 
fix  ans  pour  le  Sultan.  Mais  ce  Prince  ne  fut  pas  plutôt  mort, 
qu'lbek  s'en  rendit  le  maitre  abfolu,  &  ajouta  mime  à  cet  Etat 
plufieurs  provinces  de  l'Indouttan.  Il  régna  quatorze  ans  depuis 
la  mort  de  Schchabeddin,  &  mérita  que  les  conquêtes  qu'il  fit  aux 
Indes  fulfcnt  décrites  dans  un  volume  particulier,  qui  a  pour  titre, 
T4gt  *l  MMbtr.   '  D'Herbelot. 

IBKrC ,  (Aaeddin  Ibek  ou  Ibeg)  pretnier  Sultan  des  Mamlucs 
turcs  ou  Turcomans  qui  ont  régne  en  Egypte.  11  avoit  été  grand 
Echanfon  de  Maleck  Al  Salech,  Sultan  d'Egypte  de  la  race  des 
Jobitcs  ou  de  Saladin.  Ce  Sultan  étant  mort,  &  ton  61s  Turaru 
ichah  alfadinc,  Schagrcddor  fa  veuve  époufa  Ibek,  qui  fc  fit  élire 
Sultan  par  les  Mamlucs,  en  compagnie  de  Malek  Al  Afchraf,  en- 
fant de  fix  ans  qui  fut  le  dernier  des  Jobites  qui  régnèrent  en 
Egypte.  Ibek  fe  défit  bien-tôt  de  cet  enfant,  &  régna  feulavcc 
la  Sultane  fa  femme  ;  mais  fon  régne  fut  fort  court.  La  même 
Suitanc  qui  l'avoit  élevé  fur  le  trône,  l'en  précipita  par  une  mort 
violente,  pour  resner  plus  abfolument,  ayant  en  main  la  régence 
de  fon  fils ,  âgé  lealemcnt  de  quinze  ans.  Ibek  fut  tué  l'an  de 
l'Hégire  6y.  après  avoir  régne  fix  ans  &  onze  mois.  Il  eut  pour 
fuccclfeur  fon  fils,  qui  fut  furnommé  Ai  M*lek  Al Mtnztr.  Son 
père  portoit  le  nom  de  MMek  Al  Mt/zz.  *  D'Herbelot. 

IRKK  <  Khalil  Ben  Ibek  Al  Safadt  Salaheddin,  mort  l'an  749. 
de  l'Hcgire,  eft  Auteur  d'un  livre  intitulé  ,  Addt  ml  Kmteb  *d 
mdtb,  c'eft-à-dire,  des  futlitit  fut  dtlt  mvttr  mm  b*n  Séeréulre. 

IBELIN .  cVfi  la  ville  de  l'aleftine  qu'on  nommoit  aupara- 
vant Getb  ou  Gstb.  Elle  s'eft  rendue  célèbre  fous  le  nom  é'iieltm, 
pour  avoir  été  le  rendés-vous  des  armées  des  Crpifes  en  1099. 
torique  Godefroi  de  Bouillon  après  la  prife  de  Jérufatcm,  défit 
près  d'Afcalon  te  Soudan  d'Egypte,  oui  venoit  fécourir  cette  ville 
avec  une  armée  formidable.  Ce  Prince  Mahometan  étant  arrivé 
trop  tard.  &  après  la  prife  de  la  place,  ne  put  éviter  le  combat, 
où  il  lailTa  cent  mille  hommes  morts  fur  le  champ  de  bataille, 
sans  compter  ceux  qui  furent  étouffés  aux  portes  d'Afcakin ,  ni 
ceux  qui  fe  noyèrent.  Du  coté  des  Chrétiens  il  n'y  eut  pas  un 
homme  de  marque  de  tué ,  ni  aucun  Chevalier ,  &  très-peu  de 
fàntallins.  Le  butin  des  Chrétiens  fut  très-conlidérablc.  v  Hifl. 
Jti  crrt/jdei,  liv.  III.  mm.  1099. 

.  IBKRIE,  pays  d'Alie,  entre  la  Cokhidc  au  Cmichant,  l'Alba- 
nie nu  Levant,  touche  la  grande  Arménie  au  Midi ,  &  le  mont 
Caucafé  au  Septentrion.   C'ell  ce  que  nous  appelons  aujourd'hui 
Géorgie  ou  Gurglflmn.    Arius  Montanus  dit  que  quelques  avan- 
turiers  de  ce  pays,  étant  venu  habiter  cette  partie  occidentale  de 
l'Europe,  qui  s'etend  en  forme  de  prcfqu'isle  entre  les  deux  mers, 
depuis  les  monts  Pyrénées  jufqu'aux  colonnes  d'Hercule  ,  lui 
donnèrent  le  nom  d'Ibcrie,  qu'elle  a  garde  long-terns  avant  que 
les  Koniiiins  y  fuffent  entres,  &  qu'elle  eut  porté  le  nom  d'Efpagac. 
C'elt  autli  l'opinion  de  Jofcphe.  de  Pline,  &  de  Varron  ,  &  elle 
semble  plus  raifonnable  que  celle  de  quelques  autres  Auteurs, 
qui  veulent  au  contraire  que  les  Ibéticns  Alî.itiques  foient  des  co- 
lonies des  Ibériens  d'Europe;  n'étant  pas  vraisemblable,  que 
ceux-ci  ayent  traverfe  de  li  longs  efpaccs  de  terre,  depuis  le  dé- 
troit d'Hercule  jufques  aux  extrémités  do  Pont.Euxin  &  à  la  mer 
Ca/picnnc ,  pour  aller  s'établir  dans  un  pays  moins  bon  que  le 
leur.    On  peut  ajouter  à  cela  que  toutes  les  hiftoires  nous  appren- 
nent que  la  terre  s'efl  peuplée  par  des  colonies ,  qui  ont  paifé 
d'Orient  en  Occident.    Mais  d'un  autre  coté .  il  y  a  des  graves 
auteurs  qui  croient  que  les  Ibériens  d'Alie  ne  font  jamais  venus 
en  Kurope ,  non  plus  que  ceux  d'Europe  en  A  lie ,  vu  la  grande 
différence  &  de  langage  &  de  mœurs,  qui  difringue  les  uns  d'avec 
les  autres,  félon  la  remarque  d'Appien.    Le  feavant  Bochart  ett 
tout-à-tuit  de  ce  fentiment,  &  tire  le  nom  d'Ibérie  de  l'Hébreu 
£bcr,  ou   du  Chaldaïque  fin,  c'eif-à-dirc ,  p*(f*£'  >  le  pluriel 
Sir  in  ,  liRnitiant  Ij  pu  ou  l'extrémité  ifunt  cb>!t\  comme  en 
effet  les  rberiens,  aujourd'hui  les  Efpagnnb,  habitent  les  derniè- 
res terres  du  Couchant  de  l'Europe,  où  il  y  a  un  cap  que  l'on  a 
nommé  pour  ce  fujet  fin*  trrrt.  finifftm  ;  la  Gaulé  même  a  ctè 
aulli  appelée  anciennement  lUrit,  félon  Strabnn,  /.  «.  qui  com- 

Frend  fous  ce  nom  tout  ce  qui  eft  contenu  entre  le  Rhonc  Jt  les 
yrénees  ;  &  quelques-uns  même  ont  étendu  ce  nom  d  Iborie 
jufqu'au  Khin,  que  Nonnus,  /.  i.  DhayjtM.  appelle  tttru 
p»r<^.  i  Ctp  Gorop.  Becanus  lit.  1.  Hl$*n.  s'in>agine  qu'/irr 
eft  plutôt  un  mot  dérivé  de  l'Allemand  J*v ,  c'cfl-à-dire ,  Js- 
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hmx  ,  épithète  qu'on  trouve  donnée  au  Rhin ,  dans  une  vieille 
épigramme  ;  mais  outre  qu'il  n'en  eft  fait  mention  dans  aucun 
ancien  Auteur,  il  n'y  a  point  d'apparence  que  Nonnus,  qui  etoit 
Egyptien,  ait  jamais  feu  un  feul  mot  de  la  langue  Tcutoniquc 
Ptjrtz  Vollius.  Claudien,  dan?  le  noeme  qu'il  a  fait  à  la  louange 
de  Screna,  nous  parle  de  l'Ibérie  d'Europe.    Et  Virgile,  sm  j. 

Gftntifm*i,\nous  parle  de  l'Ibérie  d'Alie.  L'Ibérie  afi  itique  com- 
mença d  ctre  éclairée  du  Chriftianifme  dans  le  IV.  liécle,  par  le  mo- 
yen d'une  femme  cfclavc.qui  en  invoquant  le  nom  de  Jym-Cbrifl, 
guérit  la  Reine  d'une  maladie  très-dangereufe.  La  heinc  «tant 
convertie  à  la  foi,  y  attira  le  Roi  fon  mari,  &  tous  deux  cnfemble 
s'employèrent  à  inftruire  leurs  fujets,  jufuu'à  ce  que  l'Empereur 
Conftantin  leur  envoya  des  Evéques.  *  Kufin  ,  /.  1.  t.  10.  So. 
cratc,  /.  1.  t.  16. 

9  IBIS ,  oifeau  qui  reflémble  fort  à  la  Cigogne.  Il  ne  fe  nour- 
rit que  de  ferpens.  On  en  voit  de  bigarrés,  de  blancs  &  de 
noirs.  On  dit  qu'ils  s'apprivoifent  fort  alternent.  Flave  Jofephe, 
qui  ne  dit  pas  toujours  la  vérité ,  écrit  que  quand  Moite  alla 
faire  la  guerre  en  Ethiopie,  il  fit  mettre  quantité  d'Ibis  dans  des 
cages ,  pour  paflér  les  deferts ,  &  te  garentir  des  ferpens  qui  y 
font  en  grand  nombre.  Dés  qu'il  fut  arrivé  dans  ces  lieux ,  u 
lâcha  dit-on  ces  oifeaux,  qui  lui  nétoyéient  de  ferpens  tous  les 
padàges,  en  forte  que  pas  un  de  les  foldats  ne  périt  11  y  a  beau- 
coup de  ces  oifeaux  en  Egypte.  *  Jofcphe,  mm/tf.  A».  //.  tbtf. 
t.  Les  Egyptiens  avoient  tant  de  vénération  pour  l'Ibis,  que 
c'étoit  parmi  eux  un  crime  capital  d'en  avoir  tué  un  feul,  mène 
par  megarde.  Cambife  Roi  de  Perfc,  fâchant  cette  fuperlHrion, 
fit  mettre  devant  fon  armée  des  Ibis,  pendant  qu'il  afJicgeoit  Pc- 
lufe.  Les  Egyptiens  n'ofant  tirer  centre  ces  animaux  (acres, 
laùlerent  prendre  la  ville.  Quoique  cet  oifeau  vive  principale- 
ment autour  du  Nil,  il  n'entre  jamais  dans  l'eau,  &  ne  fcait  pas 
nager.  On  croit  que  c'eft  l'Ibis  qui  a  enfeigné  l'ufage  des  lave- 
mens ,  plutôt  que  la  Cîcogne.   *  D.  Calmct  dlS. 

IBNU  GIULG1UL ,  Auteur  Arabe,  compofa  une  chronologie 
de  la  vie  des  Philnfnphes.  L'Auteur  de  la  vie  d'Alpharagius  en 
tait  mention,  aufli  bien  que  Voflîus,  de  filent.  Mmtb.  t*p.  67.  \.  at. 

IBORG,  bourg  ou  petite  ville  du  Cercle  de  Wcflphalie  en 
Allemagne.  Il  eft  fur  la  rivière  de  Colbeck,  dans  l'Kvçchc  d'Of- 
nabrug ,  à  trois  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  du  coté  du  Midi. 
LcsEvéqucs  d'Othabnig  font  fouvent  leur  téfidence  à  Iborg.  * 

IBRAHIM  Ben  Abdallah  aUlamaovi.  tojet  ABOULDEM* 
IBRAHIM,  fils  de  Valid,  trer/.ièmc  Calife  de  la  race  des 
Otnraiades  :  fuccéda  à  fon  frère  lezid  III.  du  nom  l'an  de  l'Hégire 
116.  de  Jifm  Chrift  74 j.  mais  fon  règne  ne  dura  quefept  mois 
&  quelques  jours  :  car  Marvan  ,  furnommé  Htmsr ,  qui  s'étoil 
déjà  foulevé  du  tems  d'Iczid  fon  prédéceffeur,  fous  prétexte  de 
venger  la  mort  de  Valid ,  vint  de  Méfopocamie  où  il  comman- 
doit ,  avec  une  greffe  armée  à  Kcnnaferin ,  à  deffein  d'alîicger 
Ibrahim  dans  Damas,  ville  capitale  du  Califat.  Ibrahim  ne  l'y 
attendit  pas.  Il  vint  au  devant  de  lui  avec  fix-vingt  mille  hom- 
mes de  troupes  ramafTées.  Elles  furent  li  aifement  défaites  pat 
Marvan,  que  Ibrahim  fut  obligé  de  le  renfermer  dans  (à  Capitale, 
qui  ne  laittà  pas  d'ouvrir  (es  portes  au  vainqueur.  Marvan  entra 
ainfi  victorieux  dans  Damas,  depofa  Ibrahim  du  Califat,  &  le  ré- 
duifitàunc  vie  privée,  au  commencement  de  l'an  127.  de  l'Hé- 
gire, félon  Khondemir.  Un  Auteur  dit  qu'il  fut  tué  trois  mois 
après  ta  dépofidon,  &  un  autre  le  fait  vivre  jufqu'à  l'an  1  \%.  de 
niégire.      D'Herbelot,  Mlltlhtfut  *rlem*lt. 

IBRAHIM  IMAM  :  Cet  Ibrahim  qui  porte  le  titre  d'Imam  ou 
de  Chef  de  la  Religion,  aufti-bien  que  de  l'Etat  des  Mufulman*» 
n'cfl  pas  du  nombre  des  douze  de  la  poltérité  d'Ali.  Il  ctoitfils 
de  Mohammed,  fils  d'Ali,  fils  d'Abdallah,  fils  d'Abbas,  &  frère 
ainé  des  deux  premiers  Califes  de  la  raaifon  des  Aballides.  Mais 
il  ne  fut  jamais  reconnu  lui-même  ouvertement  pour  Calife. 
Il  eft  vrai  que  deux  peribnnes  firent  tous  leurs  efforts  pour  le 
faire  proclamer  tel  dans  toutes  les  provinces  Mufuunanes  ;  mais 
il  ne  fut  jamais  reconnu  véritablement  que  dans  la  province  du 
Khoraffan.  Cet  Ibrahim  n'a  donc  que  le  titre  dflmmm,  c'elt-à-dire 
proprement,  de  Chef  de  la  maifon  du  Prophère  Mahomet ,  & 
par  contequcntde  grand  Pontife,  &  de  Maître  fuuverain  du  Mu- 
tblmanifmc.  Lorfque  Marvan,  furnomme  Hitnmr,  dernier  Calife 
de  la  race  des  Ommiades,  entendit  le  bruit  que  le  nom  de  cet 
Imam  faifoit  dans  les  Provinces  de  fon  Empire ,  il  fe  làilit  de  fa 
perfonne,  &  le  fit  mourir,  en  lui  faifant  mettre  la  tète  dans  un 
lac  plein  de  chaux,  l'an  de  l'Hégire  «jo.  11  déclara  avant  û  mort 
que  fon  frère  S'efah  lui  devoir  fuccéder  dans  la  dignité  dïniam. 
Cette  déclaration  eut  fon  effet:  car  ce  frère  aidé  des  troupes 
d'rtbou  Moslcm ,  devint  le  prémier  Calife  de  la  race  des  Abjfli- 
des,  oui  conferva  cette  dignité  julqu'a  l'an  6<6.  de  l'Hcgire.  * 
D'Herbelot 

IBRAHIM  ,  fils  de  Mafloud  ,  huitième  Sultan  de  la  race 
ou  de  la  Dynaftie  des  Gaznevides ,  ou  le  neuvième  ,  fi  Ion 
compte  Mohammed  Vmvtmgle,  étoit  petit-fils  du  Sultan  Mahmoud, 
fils  de  Sebcéleghin  ,  fondateur  de  cette  Dynaftie  ,  &  fuccéda  à 
fon  frère  Ferokfwad.  Ce  Sultan  continua  la  paix  que  fon  frère 
avoit  faite  arec  les  Sclgiucidcs  ,  a  condition  qu'ils  ne  feraient 
point  de  courtes  tur  les  terres.  Il  acquit  la  réputation  d'un  Prin- 
ce tres-juite  éi  très-pieux  ,  malgré  les  guerres  fréquentes  qu'il  fit 
à  Tes  voifins  dans  1  Indiwflan.  Il  y  remporta  de  fi  grands  avan- 
tages ,  qu'il  mérita  de  porter  le  titre  ' .  Midbdffèr  &  de  Mjnfir. 
qui  lignifie  ,  vAinmueur  &  nltmpbtut.  Il  régna  4a.  ans  ;  car  il 
mourut  l'an  de  l'Hcgire  49»-  qui  répond  i  l'an  1098.  de  Je/im. 
Cbrift.  Ibrahim  bâtit  un  grand  nombre  demofquèes,  d'onitoiresft 
d'hôpitaux.  U  paflbit  les  nuits ,  qu'il  n'errrployoit  pas  à  la  prii- 
T»mt  IC.  Nno»  rc, 
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re ,  à  faire  la  ronde  par  la  ville  de  Gw.r»  ,  où  il  farfoit  diftri- 
buer  de  grande*  aumône<  à  tous  le»  nécefliteux.  Il  jeunoit  trois 
mois  de  l'année.  U  eut  trentc-li*  enfans  màlcs  qui  acquirent  tous 
de  la  réputation  dans  les  armes  ou  dans  les  feiences  ,  &  quarante 
filles  ,  qui  furent  toutes  mariées  a  des  gens  de  bien  ,  &  a  des 
Docteurs  de  la  loi  ;  car  Ibrahim  refufii  l'alliance  tics  autres  Vna- 
ces  ,  qui  cependant  lui  portoient  un  lî  grand  rcfpect  ,  qu'ils  1  an- 
pelloient  le  Seigneur  &  le  Mairre  de  tous  les  Sultans.  Il  ht  bâ. 
rir  plufieurs  villes  dans  fes  Etats  &  dans  les  Indes  ,  qu'il  nomma, 
Kbjir  Misé/ ,  Inune  shad  ,  ceft-à-dire  ,  btiitM'tn  de  U  btnlf. 
Ut  meurt  de  Ufii,  &  d'autres  fcmblables  noms.  Comme  1!  ecri- 
voit fort  bien  ,  il  ecrivoit  tous  les  ans  un  Alcorar, 1  de  b  m»n* 
qu'il  envoyoit  à  la  Mecque  avec  de  très-riches  prefent.  D  Her- 
bdot 

IBRAHIM  ,  fil»  du  Calife  Mahadi ,  frère  de  Haron  Rafchid, 
&  oncle  d'Amin  &  de  Mamon ,  qui  ont  été  tous  trois  Califes , 
chantoit  fort-bien,  &  jouoit  parfaitement  des  inltrumcns.  Il  avoit 
le  teint  fort  brun  ,  ce  qu'il  tenoit  de  fa  mère  Schakdah ,  elclare 
du  Sérail  noire  que  fon  père  avoit  époufte.  Son  gros  ventre  lui 
fit  donner  le  fobriouet  de  Tin  ,  qui  lignifie  en  arabe  une :  figue 
bruaotte  ce  fruit  étant  noire  &  fort  ventru.  Il  eloit  d  ailleurs 
fort  honnête  &  trcs-!ibcral,  &  a  palfe  pour  le  plus  cloquent  Ora- 
ttur  &  le  plus  excellent  Poète  de  tous  ceox  de  ta  raaifon  qui  I  ont 
précède.  Il  fut  proclamé  Calife  dans  Baudet,  peu  après  après  la  mort 
d'Amin  ton  neveu  ,  pendant  que  Mamon  fon  frère  «fon  légi- 
time fuccetîèur  étoit  encore  dans  la  Province  tic  Khoraifan.  U 
aufe  de  cette  révolution  dans  Bagdet  fut  que  Mamon,  qui ayott 
déjà  éti  reconnu  pour  Calife  ,  avoit  déclaré  pour  fon  foccefleui 
Ali ,  fils  deMoufli  ,  qui  étoit  un  de»  Imams,  &  fucceiTeurs  en 
droite  ligne  d'Ali  ,  gendre  «  coufin  germain  de  Mahomet  Ce 
choix  irrita  extrêmement  tous  ceux  de  la  mailon  &  du  lang d  nu- 
bas  dans  la  famille  duquel  le  Califat  étoit  entre  par  prelerencc 
à  ceux  du  fane  &  de  lapoftérité  d'Ali.  Cependant  Mamon  croit 
tellement  perfuadé  du  droit  que  cet  Iman  avoit  au  Califat ,  qu  il 
féfolut  d'en  priver  fes  propres  enfans  «  tous  ceux  de  fa  famille , 
pour  le  remettre  après  ft  mort  à  celle  d'Ali  Cette  action  ayant 
Fort  déplu  aux  Aobaflides  ,  qui  fe  trouvoient  dans  Bagdet ,  ils 
s'auembierent  &  dépoferent  d  un  commun  confentement  le  Ca- 
life Mamon ,  après  quoi  ils  prêtèrent  le  ferment  de  fidélité  à  lbra- 
jiim  fon  onde ,  qui  fe  trouvort  pour  lors  parmi  eux.  Ce  rut  I  an 
de  l'Hégire  »02.  àt  Jéfit  ChnUHi.   

Mamon  inftruit  de  te  oui  fe  palloit .  pamt  mceflamment  du 
KhorafTan,  «  s'approcha  de  la  ville  de  Ba^et  avec  une  puiilao 
te  armée  ,  qu'il  avoit  toute  prête.  Ibrahim  dont  le  paranctoit 
ris  ailes  fort  pour  contenir  la  ville  dans  fon  obciltance ,  refolut 
lie  dclccndre  du  tronc  ,  &  de  fe  cacher  déguifé  ché»  quelqu'un 
de  fes  amis,  n'ayant  joui  que  deux  ans  moins  quelques  tours  du 
Califat  Ibrahim  demeura  caché  quelque  tenu  ,  mais  Al  Mamon 
lit  tant  faire  de  recherches  ,  qu'enfin  il  fut  découvert  ;  «.com- 
me ce  Calife  ne  le  taifoit  chercher  ,  que  pour  avoir  le  plaifir  « 
la  gloire  de  lui  pardonner  ,  dé»  qu'il  le  vit ,  il  lui  dit  en  plai- 
santant ,  fM  (tti  dent  k  Cttife  dtl  Nig?t> ,  à  quoi  Ibrahim  lui 
ayant  répondu  ,  je  nt fin  «ne  te  une  vim  m'svtz  f  'tit  f*r  vitre 
grsit.  Al  Mamon  voulant  fe  divertir  avec  fon  oncle  ,  qui  avoit 
beaucoup  d'efprit ,  continua  la  raillerie  ,  &  l'appella  1  elclave 
des  ennuis  du  Pavot  Noir ,  fur  quoi  il  faut  remarquer  eu'AbJ 
délave  en  Arabe  ,  lignifie  autli  un  Nègre  ,  «  B*f*J  *l  Uid  le 
pays  des  délaves  ,  n'eft  autre  chofe  que  le  pays  des  Nègres. 
D'ailleurs  le  Pavot  noir  ,  qui  dt  commun  en  Egypte  ,  ou  l'on 
tire  de  fa  tige  l'opium ,  qui  eft  aufli  noir  que  fes  feuilles,  marque 
allés  cette  Province ,  qui  cil  limitrophe  de  l'Ethiopie 

Ibrahim  piqué  de  ces  paroles  ,  répartit  fur  le  champ  au  Calife, 
par  un  Quatrain  arabe ,  dont  le  fcns  eft  :  "  Vous  me  compares 
„  par  mépris  aux  pavot»  noirs ,  dont  vous  confondés  cependant 
„  la  rJgtf  &  les  feuilles.  Si  je  parois  efetave  au  dehors ,  j'ai  un 
„  coeur  libre  au  dedans ,  &  fi  la  nature  a  donné  de  ta  noirceur 
„  a  mon  vifage  ,  elle  a  donne  de  la  blancheur  &  de  l'éclat  à 
„  mon  a  me.  Le  premier  diftique  de  ce  Quatrain  piquoit  un  peu 
„  le  Calife  ,  qui  étoit  de  la  même  tige  qu  Ibrahim  fon  oncle  ma. 
„  temel  :  ce  fut  ce  qui  lui  fit  dire  agréablement  au  même  Ibra- 
„  him  :  je  'Mm  ni  fait  finir  dt  U  rnigerie  ,  ttmha  tnft'nfi- 
„  Uemtnt  dtm  le  firienx.  „  Alors  Ibrahim  lui  répartit  par  un 
autre  Quatrain  fort  refbeèlueux,  dont  le  Calife  fon  neveu  demeu. 
ta  rràJàtisfait  Ihrahun  mourut  dans  la  ville  de  Samara ,  l'an  de 
l'Hégire  m*.  Khondemir  en  rapporte  plulieurs  partacularues, 
que  nous  omettons.  *  D'Herbclot 

IBRAHIM  ,  fils  d'Aglab,  fut  un  Capitaine  Arabe,  que  le  Ca- 
life Haroun  Rafchid  envova  pour  Gouverneur  de  l'Egypte  &  de 
l'Afrique  l'an  184-  de  l'Hegire  ,  &  de  jfm.Cbnji  «oa  La  pofte- 
rité  de  ce  Gouverneur  s'établit  dans  PAfriqoe  ,  poru  le  nom 
d'A&Uit*b  ou  tiAtfj&ittt  ,  &  forma  une  Dynaftie  de  Princes, 
qui  y  régnèrent  julqu'a  l'an  de  l'Hégire  190.  auquel  les  Fathe- 
mites  ,  devenus  Maîtres  de  tout  le  pays  ,  les  en  enaflèrent  * 
D'Herbclot. 

lHRATil.M  ^e  Schlraz  ou  Flrouzabad  ,  parce  qu'il  riroit  fon 
origine  de  la  ville  de  ce  nom  ,  qui  n'eft  pas  éloignée  de  Schiraz, 
&  appartient  à  la  même  Province  de  Perle  ,  il  paffe  pour  un  des 
plus  grands  Jurifconfultes  du  Muluhnanifme.  il  vivoit  fort  retire 
du  commerce  du  monde  ,  «'adonnant  particulièremeut  aux  exer- 
cices de  la  pieté  :  on  a  de  lui  plufieurs  livres  Arabes  ,  dont  le 
Principal  elt  celui  qui  a  pour  titre ,  Ybtmme  dt  Heu ,  «  qui  a 
été  commenté  par  Ibrahim  Almcfri ,  Docteur  de  la  Secte  Scha- 
feienne.   On  a  encore  de  lui  une  exhortation  à  l'étude  delaju- 

'  XtUbtniiUe» ,  qui  eft  une 
comme  les  Mufulmans 
On  le  croit  aulji  i  Au- 
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«ut  d'un  ouvrage  ,  qui  contient  l'art  de  contredire ,  &  de  dîfpu. 
ter  dans  les  matières  fcholaftiques.    C'cft  proprement  ce  que 
now  appellerions  U  rteberebe  de  U  v/rtti.  *  D  Herbdot 
IBRAHIM  Al  Mcrouzi  ,  Jurifconfultc  três  célèbre  parmi  les 


leicnne.  un  a  encore  ac  lui  une  exnor 
rifprudence ,  (c  un  autre  livre  nommé  I' 
explication  des  principaux  articles  ,  ou 
les  appellent  ,  des  fondemens  de  la  loi. 


V&l  ,  JUIlIVUlIlUiM- 

Mufulmans  ,  dont  on  a  plulieors  ouvrages  en  Arabe  ,  «  entr'au- 
très  ,  un  commentaire  fur  le  Mofiii.  11  demeuroità  Bagdet ,  o_ù 
U  étoit  confulté  comme  un  oracle  des  loix  ,  &  û  réputation  fe 
répandit  tellement  ,  qu'une  des  portes  de  cette  grande  ville,  au- 
près de  laquelle  il  avoit  ta  maifon  ,  fut  nommée  de  fon  nom, 
iitrbe  Al  Mertetzi  ,  U  prit  dt  Mer  ente -,  qui  eft  dans  le  quatriè- 
me quartier  de  Bagdet.  Le  furnom  de  Mtrtuzi  fut  donne  i  ce 
Docteur  ,  parce  qu'il  étoit  natif  de  la  ville  de  Merou ,  une  des 
quatre  villes  capitales  ou  royales  de  la  grande  Province  de  Kho- 
rBiEin,  &  cette  ville  eft  ordinairement  Turnommée  SebdbgUmt 
pour  la  diftinfluer  d'une  autre  ville  de  la  même  Province  ,  que 
l'on  nomme  aufli  par  diltinction  Mtrtmtremd.  Ibrahim  étoit  de 
la  Secte  Schafcicnne  ,  &  fur  la  fin  de  Ci  vie  il  quitta  le  fejour  de 
Bagdet,  pour  palier  au  Caire  en  Egypte  ,  où  il  mourut  l'onde 
l'Hegire  1,40.  6c  y  fut  enterré  auprès  de  l  lman  Schatèi.  *  D  Her- 
bdot 

IBRAHIM  ,  Ben  Ibrahim  Mchcren  ,  furnommé  Sifitrs/ni, 
parce  qu'il  étoit  natif  d'une  petite  ville  du  Khoraflàn ,  appcllée 
EifATsin  ,  qui  eft  des  dépendances  de  la  ville  Capitale  «  Roya- 
le ,  nommée  Nijibtkeur ,  également  diftante  de  celle-ci  te  de 
Giorgian.  Ceft  un  DoCtcur  célèbre  de  la  Secte  Schaiciennc,  du- 
quel on  dit  que  les  plus  fçavans  perfonnages  du  Khoraltin  &  de 
l  lraqoe  ont  puife  leur  doefrine.  Il  a  cumpofé  plufieurs  ouvrages, 
dont  le  principal  ctt  un  livre  de  controverfè  ,  où  il  défend  la 
loi  Mufulmanc  contre  les  impies  &  les  Aînées.  11  mourut  l'an  de 
l'fiegire  4ig.  &  rut  porte  à  Estarara  ,  lieu  de  fa  naiflance.  * 
D'HÏrbelot. 

IBRAHLM  1  Empereur  des  Turcs  ,  étoit  fils  d'Achmet.  ft 
focceda  à  Ion  frère  Amurat  IV.  l'an  1640.  Lorfque  ce  dernier 
fut  mort ,  les  Officiers  de  la  Porte  eurent  peine  à  le  réfoudre  de 
sortir  d'un  lieu  ou  il  etoil  retenu  comme  prifonnier  depuis  trob 
uu  quatre  ans,  ce  Prince  craignoit  que  ce  ne  fût  une  feinte  pour 
le  rendre  criminel  ,  mais  après  avoir  vu  le  corps  mort  de  fon 
frère  ,  il  sortie  ;  &  lorfqu'il  eut  été  couronné  ,  il  Te  plongea  dans 
les  délices  ,  qui  lui  devinrent  funeftes.  La  perte  d'une  de  fes 
Sultanes,  que  le  Chevalier  de  Bois  Baudrand  prit  l'an  1644.  en- 
tre Rhodes  &  Alexandrie  ,  lui  fit  entreprendre  de  s  en  venger 
fur  Malte.  Cependant  il  tourna  (es  armes  contre  l'IsJe  de  Can- 
die r  «  prit  la  Cance  l'an  1644.  Il  devint  cruel  :  les  volupto . 
lui  tuent  perdre  le  foin  des  affaires  de  l'Empire  ,  &  il  fe  rendit 
infupportable  à  tout  le  monde.  La  milice  &  les  Officiers  con- 
ïpircrent  contre  lui  ,  mandèrent  le  Mufti ,  &  les  autres  perfon- 
ncs  coniidcrabtes  de  la  loi ,  &  commencèrent  leur  entrepnfe,  pat 
faire  mourir  le  Grand- Vilir.  On  voulut  enfuite  dépofer  Ibrahim, 
qui  ayant  témoigné  un  grand  mépris  ,  &  beaucoup  de  fierté, 
anima  fi  fort  cesefprics  mutins  ,  qu'ils  l'erranglèrentle  18-  Août 
1649.  Ils  mirent  Mahomet  IV.  fon  fils  fur  le  Trône.  *  Mezeray  , 
t*nti«n4t.de  CbsUtnd,  reluit»  dt  telle  mvrl. 

IBRAHLM  »  Vilir  &  favori  de  Solyman  11.  étoit  de  Gênes , 
de  la  famille  des  Juftiniani ,  &  s'étam  Eut  Turc ,  avoit  acquis 
les  bonnes  grâces  de  ce  Prince  Mahomctan.  Comme  il  confervojt 
des  fentimens  favorables  pour  les  Chrétiens  ,  il  perfuada  au  Sul- 
tan de  tourner  fes  armes  contre  les  Perfes  ,  guerre  qui  ne  tut 
pas  heureufe.  Solyman  en  conçut  contre  lui  des  fentimens  de 
chagrin  ,  qui  furent  encore  aigns  pas  fes  envieux.  La  Sulrane 
Koxclane  porta  le  Grand-Seigneur  à  fe  défaire  d'Ibrahirn  ;  elle 
en  vint  i  bout  ;  &  comme  Solyman  avoit  juré  de  ne  Faire  ja- 
mais mourir  fon  favori  ,  tant  que  lui  -  même  fcroit  au  monde , 
on  lui  perfuada  de  s'en  défaire  pendant  qu'il  dormiroit ,  le  fbm- 
med  étant  une  efpèce  de  mort.  Celt  ce  qu'il  ht  executer,a^rcs 
lui  avoir  reproché  diverfes  trahifons  ,  &  lui  avoir  même  produit 
des  lettres  qu'il  ecrivoit  à  l'Empereur  Ch-rlc?- Ce  tut  vers 
l'an  H46.  *  Continuation  de  Chalcondile  ,  *»  ^tlymam  II. 

t  IBRANI ,  Me  de  la  mer  rouge  ,  iituée  au  ddl'us  de  celle 
de  Mazuan  du  cote  de  l'Ethiopie,  tlle  a  un  aifcs  bon  port ,  & 
U  rlupart  des  habitans  font  pécheurs  ,  à  caufe  de  la  grande 
quantité  de  poiHon  dont  U  mer  abonde  aux  environs  de  cette 
Islc.  *  Ctidie,  de  Vincent  le  Blanc  1.  Part  ch.  8-  Th.  Corneille 
ditl.  gtetr. 

1KROS  >  1BER1A  en  latin  ,  étoit  anciennement  une  petite 
ville  de  l'Efpagne  Betique.  Cen'dt  maintenant  qu'un  petit  villa- 
ge  litué  dans  T'Andaloulic  ,  à  une  lieue  de  Baeça  du  cote  du 
Nord.  *  Baudrand. 

IBYCUS  ,  Poète  Lyrique  Grec,  florifioft  fous  la  LX.  Olynv 
piade  ,  vers  l'an  S40.  avant  Jifm-Cbrift  ,  &  écrivit  divers  ou- 
vrages ,  dont  Henri  Etienne  a  recueilli  quelques  frusmens.  On 
dit  qu'il  fut  aflaffine  par  des  voleurs ,  &  qu'en  mourant  il  ont  à 
témoin  de  ta  mort  une  troupe  de  grues  qu'il  vit  voler  autour  de 
Quelque  tetns  après  un  des  aflàiTins  ayant  vu  des  crues , 


dit  à  fes  compagnons  :  voilà  les  témoins  de  fa  mort  d'Ibii 
Cette  parole  tut  rapportée  au  Magiftrat ,  qui  fit  mettre  ces  vo- 
leurs à  la  queftion.  Ils  avouèrent  1e  fait  &  turent  pendus.  L  eft 
de  là  qu'eft  venu  le  proverbe  Ibjti  rrut\  ,  contre  les  mechans 
le  crime  eft  découvert   Antipatef  fit  l'épiuphe  d'Ibycus, 


•  l'Iato ,  in  PMrmen.  Cicero  in*,  litji.  Pautanias,  /.  s.  Pline,  /.  }6. 
t.  s.  Athénée.  Eufcbe  &  traûne ,  /M**  &<■ 
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les  ,  étoit  retenu  prifonnier  avec  fon  père  ,  par  Minas, 
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Rot  de  Crète  ,  &  Te  faut»  avec  lui  par  det  routes  inconnues, 
les  Poètes  difent  qu'Icare  ,  à  qui  Dédale  avuit  attache  des  aile» 
de  cire ,  l'étant  trop  approché  du  lôlcil  ,  y  fondit  fes  ailes  & 
tomba  dans  la  mer  Egée  ,  qui  fut  depuis  nommée  icstkum.  Le 
(aerus  naturel  de  cette  action  elt  1km  doute  que  Dédale  ayant  trou- 
vé l'invention  de  mettre  des  voiles  a  Tes  barques,  Te  fauva  ainft, 
en  devançant  celles  de  Minos ,  qui  le  fuivoient  à  force  de  mutes. 
La  barque  d'Ici re  mal  conduite  .  périt  dans  le*  eaux.  Cela  ex- 
plique naturellement  la  fable.  Une  Isle  voiftnc  fut  aufli  appel- 
lée  hsrh  :  c'eft  la  Nitérié  d'aujourd'hui ,  Dédale  fit  Icare  fe 
t étirèrent  par  met  en  deux  Efquirs  ,  dont  l'un  fit  naufrage ,  fea- 
voir ,  celui  d'Icare.  C'eft  ce  qui  ht  dite  qu'ils  s'en  étaient  en- 
volés ,  G  l'on  en  croit  Palephate  ,  dt  ImrtdiMibut  ,  *.  ij.  Vir- 
gile a  exprimé  cela  en  deux  mots  ,  en  difanl  qu'ils  s'enfuirent 
rtmiztt  slsrum.  Bochait  cherche  une  autre  etymologie  du  nom 
de  l'Ule  Icarie.  «  yspt  fon  Chanaan ,  /.  i.  c  %.  Du  Pin ,  bifltirt 
frtftut,  Itm.  I. 

ICARE,  (hérut)  père  d'Erigonc  ,  fut  tué  par  des  payons 

Î|u*il  avoit  fait  boire ,  &  jette  dans  un  puits.  Une  petite  chienne 
e  découvrit  à  fa  tille  ,  qui  le  pendit  de  defefpoir  ;  &  Jupiter, 
pour  rendre  leur  mémoire  immortelle  ,  tranfpotta  Icare  au  figne 
de  Bootes ,  Erigone  à  celui  de  la  Vierge  ,  &  La  chienne  à  celui 
de  la  Canicule.  *  Hygin,  /.  s.  Afirm. 

ICARIE ,  Chéris)  montagne  de  l'Attique ,  dont  les  habitans 
étoient  de  la  Tribu  Egeide.  Ils  forent  des  premiers  qui  fàcrifiè- 
tent  un  bouc  a  Bâchas  ,  pour  avoir  ravage  les  vignes  ;  fit.  ce  fut 
chés  eux  que  fut  inventée  l'ancienne  comédie  ou  tragédie.  *  J. 
Spon,  y»ysgt  fltsln ,  frt.  Fsu  167s-. 

ICAS1E  ,  t  hsfis  )  fille  de  quathé  ,  fut  une  de  celles  que 
Théophile  Empereur  de  Conltantinople  ,  fit  choilir  l'an  8Îo- 
dans  les  Provinces  de  fon  Empire  ,  pour  les  aflëmbler  dan*  Ion 
palais  ,  &  prendre  pour  époulc  celle  d'entr'cllcs  qui  lui  plairoit 
davantage.  Elle  avoit  charmé  l'Empereur  par  l'éclat  de  fa  beau- 
té ;  mais  ce  Prince  n'agréant  pas  une  répanfe  trop  fine  &  trop 
vive  Qu'elle  lui  fit ,  retira  la  pomme  d'or  qu'il  lui  alloit  donner, 
pour  la  prefenter  avec  l'Empire  à  Théodore.  Icafie  fe  renferma 
dans  un  monaftère  ,  ou  cOe  fe  fit  Rdigieufe  ,  fit  elle  y  compofà 
plulieurs  beaux  ouvrages  d'efprit.  *  Maimbourg ,  bifi.  dti  Ut**~ 
tisflti. 

5  ICENIENS  ,  peuples  que  Cambden  fuppofe  avoir  habité 
les  Comtes  de  Sufrolk ,  de  Norfolk ,  de  Cambridge ,  &  de  d'Hun- 
tington.  C'était  un  peuple  vaillant  fit  guerrier ,  qui  fit  alliance 
avec  les  Romains  ,  &  la  rompit  enfùite.  Ayant  Icvj  une  armée, 
ils  fè  retranchèrent  le  mieux  qu'ils  purent  ;  mais  les  Romains  les 
attaquèrent  par  le  feul  endroit  par  où  lent  camp  étoit  accellible, 
fie  les  défirent  après  une  vigoureufe  réliltancc.  Ofitriui  ^étu- 
is ,  qui  avoit  fuccédé  a  PLiutjus ,  commandoit  alors  dans  l'Ule 
de  l.i  part  des  Romains.  Ce  fut  lui  qui  remporta  cette  victoire 
fignalcc.  Oiiorius  eunt  more  du  chagrin  de  n'avoir  pu  terminer 
la  réduction  des  Bretons  ,  on  envoîa  de  fuite  en  Angleterre  Au. 
hu  Pidiui  ,  f'trsuiui  ,  fit  Smtsuiui  Psuhuut.  Ce  fut  fous  le 
Couvernement  de  ce  dernier  que  les  hattrrn  fe  fbulevèrent  de 
nouveau  St  entraînèrent  dans  leur  révolte  tous  les  autres  peuples. 
Voici  quelle  en  fut  l'occalion.  Prsfûiégui  ,  Roi  des  lcenicns  , 
étant  mort  on  ouvrit  l'on  teftament  pat  lequel  il  inftiruoit  fes 
filles  héritières  conjointement  avec  l'Empereur  N'eron  ,  qui  étoit 
alors  fur  le  trône.  Les  Officiers  de  l'Empereur  ne  fe  contenté- 
rent  pas  de  le  làifir  de  toute  la  fuccelTran  ,  mais  déplus  ils  ta- 
rent tbiietter  publiquement  ttédic/e  ,  veuve  du  défunt ,  qui  fe 
plaignoit  du  tott  oue  l'on  faifoit  à  fes  filles.  A  cet  affront  inii- 
ênc  ils  joignirent  linfolente  brutalité  de  faire  violer  fes  filles  par 
les  foldats.  Les  Bretons  regardèrent  ce  traitement  avec  une  telle 
indignation  ,  qu'ils  fe  fentiient  difpofcs  à  fe  foulevcr  contre  de 
tels  Tyrans.  Les  lcenicns  commencèrent  le  foulévement  qui  de* 
vint  genc'ral ,  fi  l'on  en  excepte  la  ville  de  l-ondres.  Boadicée, 
Princefle  couragctife  &  altièrc ,  fe  mit  à  la  tète  des  révoltés ,  qui 
iruffacrcrcnt  par  tout  les  Romains  avec  une  animolité  qui  alloit 
jufques  à  la  foreur.  Aucun  Romain  n'échapa  ;  &  on  compte 
qu'il  en  périt  plus  de  quatre-vingt  mille  dans  ce  maflacte.  *  De 
Rapin  Thpyras  bip.  lAngUt.  t»m.  1.  f.  «6.  frt.  Cambden, 
Mrfran. 

1CES1US  ,  de  Sinope  ,  ville  de  la  Paphlagonie .  dans  l'Afic 
mineure  >  etoit  un  riche  banquier  ,  que  Von  accula  d'être  faux 
monnoycor.  Son  nom  elt  illultre  dans  l'hiftoire  ,  parce  qu'il 
fut  perc  du  célèbre  Diogènc ,  Philofbphe  Cynique.  •  Diogcne 
Laêrce. 

ICETAS  ,  s'empara  de  la  tyrannie  de  Sicile  après  la  mort  de 
Dion.  Il  tenoit  Acradine  de  Naplcs  ,  pendant  que  Denys  occu- 
poit  Syracufc  ,  fit  Timolenn  Lcptine.  11  fit  la  guerre  a  Timo- 
leon  ,  <Sfc  tacha  de  le  faire  alfafliner  ;  nuis  des  afladins  qu'il  avoit 
envoyés  ,  ayant  découvert  ton  dctlèin  ,  il  fut  enfin  vaincu  &tue 
par  1  imoleon ,  la  féconde  année  de  la  CX.  Olympiade ,  )  ,9.  ans 
avant  J/JitiX.brifl. 

ICHABOU,  fil»  de  Phinées,  &  petit-fils  d'Heli  ,  Grand-Sa- 
cribeatcur.  Sa  mère  qui  apprit  que  l'Aiche  avoit  été  prife  eut 
de  douleur  les  travaux  de  fVn  tintement  ,  fit  mettant  au  monde 
on  enfant  au  moment  qu'elle  en  fortoit,  elle  le  nomma  hbsbtd, 
parce  ,  dit-elle  ,  que  la  gloire  du  Seigneur  avoit  été  enlevée  à 
ffracl.  «  1.  Rois  IV.  at. 

ICHAR  ou  ISCHAR  rivière  de  Bulgarie  ,  prend  là  fource 
dans  les  montagnes  d'Argcntaro  ,  &  lé  décharge  dans  le  Danube, 
vis-a-vis  de  l'embouchure  de  l'Aluta.  Quelques  Géographes  la 
:nt  pour  la  rivière  qui  réparait  anciennement  la  haute  frtc- 
dc  la  balTe  ,  &  qui  etoit  nommée  début ,  démbrm ,  O- 
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krui  &  Oui ,  laquelle  d'autres  Géographes  prennent  pour  la  M», 
r tires.  *  Baudrand. 

ICIIBOROUG,  ICHBARAV  ,  village  du  Comté  de  Norc 
folk  en  Angleterre.  Quckrucs-uns  le  prennent  pour  l'andeniK 
fît  sut  ou  hisuti  ,  que  d  autres  placent  à  Tbetford.  *  Bau- 
drand. 

ICHMI AZIN ,  eft  on  gros  bourg  de  Perfe ,  fitué  dans  la  Pro- 
vince d'Erivan  ,  a  trois  ou  quatre  lieues  de  cette  ville  du  cota 
du  Couchant  II  y  a  dans  ce  bourg  un  monaltère,  où  le  Pa- 
triarche des  Arméniens  fait  fa  réfidenec  ,  &  dans  lequel  elt  l'B- 
glift  Patriarchale  très-magnifique.  On  y  voit  encore  deux  autre» 
Eglifes  ;  &  c'eft  pour  cette  raifon  qu'on  la  nomme  quelquefois 
Tre  Cbitfi  ou  Vtk  kLfi  ,  qui  lignine  ,  Irté  i^Ûfif.  *  îttaty, 
éUffism. 

ICHNEUMON  ,  animal  qui  naît  en  Egypte  ,  &  que  les 
anciens  Egyptiens  adoroîent  Bcllonius  le  nomme  rét  4a  Instci. 
Il  y  en  a  d'autres  qui  l'appellent  tsutrt  Egyétiai,  Il  eft  grand 
comme  un  chat ,  dont  il  a  la  langue  ,  les  dents  &  les  génitoi- 
res  ,  &  eft  couvert  d'un  poil  moucheté  de  blanc,  de  jaune ,  de 
cendré ,  &  aulli  rude  que  celui  d'un  loup.  Son  grouin  ,  qui  ref- 
femble  a  celui  tf  un  porc  ,  lui  fert  à  fouiller  la  terre.  Il  a  le* 
oreilles  courtes  fit  rondes ,  les  jambes  narres  ,  avec  cinq  griffes 
aux  piés  de  derrière.  Sa  queue  eft  longue  &  épaillè  autour  des 
reins.  On  lui  voit  au  dehors  du  fondement  une  entrée  fort  lar- 
ge ,  qui  s'ouvre  lorfqu'il  fait  chaud  ,  fit  qu'il  a  le  derrière  bou- 
ché :  ce  qui  a  donné  lieu  a  quelques-uns  de  dite  que  cet  animal 
eft  hermaphrodite.  Les  lchncumons  fe  laùTcnt  apprivoifer  aux 
environs  d'Alexandrie  ,  fit  fe  nouriflènt  de  ferpens ,  de  lr/artU , 
de  limaçons  ,  de  rats  ,  de  caméléon  ,  de  grenouilles  fit  d'autres 
animaux  de  la  même  nature.  Ils  font  ennemis  du  crocodile  , 
dont  ils  brifent  les  œufs  par  tout  où  ils  en  rencontrent.  Us  fe 
fourrent  même  dans  fon  ventre  quand  il  dort ,  fit  lui  vont  ronger 
le  foie.  Cet  animal  ne  fçauroit  fournit  le  vent ,  &  dès  qu'il  le 
fent  fouffler ,  il  fe  réfugie  dans  fà  caverne.  Il  fait  autant  de  pe- 
tits qu'une  chienne  ,  fit  fe  garantit  du  froid  en  s'exercant  à  Uu» 
ter.  Quelquefois  on  le  voit  s'envelopper  comme  un  hériflbn> 
11  eft  fort  hardi  ,  &  fe  dreflè  lorfqu'il  appercoit  quelqu'autre  ani- 
mal. 11  attaque  de  gros  chiens  ,  des  chevaux  ,  des  chameaux 
même  ,  S  afTomme  un  chat  de  deux  ou  trois  coups  de  patte. 
11  n'a  pas  fi-tAt  apperçu  fa  proie  que  fe  levant  for  les  pies  de 
derrière ,  il  te  traine  doucement  fur  la  terre  ,  jufqu'à  ce  que  d'un 
plein  faut  il  puiflè  fè  jetter  fur  fon  ennemi.  Il  hait  fort  l'Afpic, 
&  quand  il  le  veut  combattre  ,  il  a  l'adreffe  de  fe  veautrer  dans 
la  boue  ,  ou  de  fe  plonger  dans  l'eau  ,  &  de  le  rouler  enfuite 
for  la  pouflierc  ,  qu'il  laide  fécher  au  foleil ,  afin  de  s'en  faire 
une  efpècc  de  ouiraAe.  Le  nom  d'ichneumon  lui  elt  donne  du 
grec  5t»«  a  caufe  qu'il  cherche  le  Crocodile  &  l'Afpic  pour  les 
tuer.  *  Elien ,  dt  tntmsltim  M.  10.  t.  47-  Clem.  Alexandr.  /V#. 
trtplion.  Martial.  M.  7.  t/ig.  86.  Pline,  liv.  ta  fit  Athenee,  **. 
9.  Salnuf.  éd  Srùu.  Dttl.  dn  étti. 

ICHOGLANS  ,  Pages  du  Grand-Seigneur  ,  qui  font  logés 
dans  le  Serrail ,  font  aiiui  nommés  du  mot  hb  ou  Itib  ,  qui  li- 
gnifie dtdsmt,  &  Og/éé,fé£t,  véUt ,  comme  qui  diioit/<ta;<Wj» 
dtiéni ,  su  du  fsls».  Les  Turcs»  par  une  politique  toute  parti- 
culière ,  affectent  de  ne  fe  lervir  que  d'cfclavcs  Chrétiens  ,  fit 
non  de  valets  Turcs  ;  fondés  fur  ce  que  ces  malheureux  dclaves 
ayant  perdu  le  fbuvcnii  de  leur  patne  ,  fit  l'amitié  de  leurs  pa- 
rens,  n'auront  plus  d'autre  bot  que  les  intérêts  de  leur  maître: 
ce  qui  ne  fè  peut  trouver  que  rarement  dans  un  valet  libre,  qui 
d'ordinaire  n  embraffe  les  intérêts  de  fon  maître  que  pour  y  mi- 
eux faire  fon  profit.  C'eft  dans  cette  vue  que  le  Grand-Seigneur, 
pour  fe  faire  des  créatures  qui  lui  foient  entièrement  dévouées , 
a  établir  les  Icboglans  ,  qo D  élève  aux  plus  grandes  charges  de 
l'Empire  ,  félon  qu'il  les  voit  affectionnés  à  ton  fervice  ;  car  oit 
en  a  vu  monter  julques  à  celle  de  Sfébiltr-A&éfi ,  ou  Général 
de  la  cavalerie,  qui,  après  celle  de  Grand- Vilir,  de  Mufti,  &  de 
Boltangi ,  eft  la  plus  conftdérable  chés  les  Turcs.  On  élève  les 
lchoglans  avec  un  grand  foin  dans  les  Serrails  de  Pera  &  d'Adri, 
noplc,  ou  dans  le  grand  Serrail  de  Conlbutinople ,  fit  ils  ont 
dans  ces  trois  palais  des  Odé  ou  Cbémsriti ,  dans  lefquelles , 
félon  leurs  différer»  génies ,  il  fe  trouve  des  maîtres ,  qui  leur 
enfeignent  aux  uns  les  langues  tut  que ,  arabe ,  perfiennc ,  fit  aux 
autres  les  snyftères  de  l'Alcoran  \  a  ceux-ci  le  maniment  des  ar- 
mes a  feu  i  à  ceux-là  la  manière  de  lancer  le  gérit  ou  dard  ;  fit 
aux  autres  celle  de  tirer  fit  de  bander  un  arc  preftement  ;  de 
monter  à  cheval  i  poil  ;  en  un  mot  qui  leur  montrent  tout  ce 
qui  perfectionne  un  jeune  homme  Ils  ont  d'ordinaire  pour  chef 
un  vieil  Officier  du  Serrail  ,  que  l'on  nomme  Céfé  Agé  ,  qui 
leur  édt  faire  leurs  exercices  avec  une  (ëverité  prefque  incroya- 
ble ,  leur  impofànt  de  rudes  thàtiniens  pour  les  moindres  fautes, 
foit  en  leur  faifant  donner  la  fàlacque  ,  ou  bien  en  les  fatiguant 
par  de  bas  cmpleis  ;  car  les  Turcs  tiennent  pour  maxime ,  qu'il 
eft  impoflible  qu'un  Officier  puiflc  bien  commander ,  s'il  n'a  d'a- 
bord appris  à  obéir.  Leur  habit  eft  (impie  ,  &  tait  d'un  drap  qui 
n'eft  m  trop  gros  ni  trop  fin  ,  que  les  Anglois  apportent  à  Con- 
ftantinople.  Quand  les  lchoglans  font  auclque  exercice  violent, 
ils  retroutîent  &  attachent  leur  doliman  a  leur  ceinture  ,  lai  fiant 
voit  leur  calçpn  ,  qui  eft  d'une  manière  de  treillis  ,  ou  de  quel- 
que  peau  palTce  en  chamois.  Ils  ne  font  nourris  prefque  que  de 
us.  Ils  ne  parv  iennent  aux  charges  qu'a  l'âge  de  quarante  ans  , 
à  moins  que  le  Grand-Seigneur ,  par  une  grâce  particulière  ,  ne 
les  en  difpenfe.  *  Mémtirtt  blfitritun. 

ICHONIjPHIS  ,  Prêtre  d'Heliopotis ,  qu'Eudoxe  de  Cnide 
fil  Platon  allèrent  trouver  en  Egypte  ,  pour  apprendre  plus  exa- 
ctement le  coure  du  ie-Leil  61  de  l'année  *  Dioiiene  Laerce,  iu 
tudtKt. 

nmt  If.  Nnnn  »  1CH- 
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t  ICHTYOPHAGKS-  Peuples  anciens  d'Ane,  qtri  ont  oc- 
cupe une  partie  de  h  Cal  manie  &  de  ta  Gcdrofie.  Ce  mot  veut 
dire  M*«&turs  d*  fitfàmt  ?  &  il*  ont  été  appelles  awli  parce 

Qu'ils  n'avoient  prclque  point  d'autre  nourriture.  Quelquc-s-uns 
'entre  eux  demeuroient  dans  des  cavernes  dont  1  entrée  croit 
exnofée  au  vent  du  Nord  ,  &  non  do  Midi ,  à  caufe  de»  gran- 
des chacun.  Les  autres  bâtiflbient  leur  logement  avec  des  os 
&  des  eûtes  de  grand»  poilTons  ,  &  les  couvraient  d  algue.  Il  y 
an  avoit  qui  jwtachuieni  enfemble  les  Commets  des  arbres  ,  afin 
qu'ils  leur  pulTent  fcrvir  de  couvert.  Proche  de  la  mer  etoit  un 
monceau  de  fable  arrufle  depuis  long-tcms  en  manière  de  mon- 
tacne  ,  &  ce  raontnu  x  epaiiliffoit  tous  les  jours  par  celui  que  le 
flux  y  aiVortoit.  Ces  Peuples  mi  noient  cela  de  la  longueur  d  u;\ 
homme  ,  &  laiffoient  endurcir  ce  qui  étoit  au-deflus,  «  »>«- 
tant  pat  ce  moyen  a  l'abri  du  vent ,  de  ta  pluye  &  du  loleiL 
Us  r'ailoicnt  dans  le  has  plulicurs  longes  ouvertures  qui  fc  repon- 

quand  ta  marée 


dotent  les  unes  aux  autres  ,  A 


— •  venoif,  ils  y, 
noient  du  pouTon  en  quantité.  Ils  fc  feryoient  de  mortiers  pour 
le  piler  s  après  qu'ils  l'avoient  tau  têchet  au  foletl  ,  ils  en 
«  du  pain ,  en  y  mêlant  un  peu  de  froment.  Qyel- 
,  ils  faifoient  fôtir  le  pohTon  qu  ils  avoient  pns ,  &  quel- 
rois  il*  le  mangeoient  cru.  Pendant  quatre  jours  ,  ils  ne  fai- 
foient que  pécher ,  manger ,  danfer  &  chanter ,  tans  fe  foucier 
d'aucune  choie  ,  comme  ayant  des  commodités  en  abondance. 
Le  cinquième  jour  dès  que  le  Soleil  étoit  levé  ,  ils  alloient  cher- 
cher les  ruiflêaux  où  les  Bergers  abbreuvoient  leurs  beftiaux.  Là 
le  mettant  à  genoux  ,  &  s  appuyant  fur  leurs  mains  ,  ils  bu- 
votent  jufqu'à  l'excès  par  petites  paufes.  Le  jour  fuivant  ils  ne  man- 
geoient point ,  après  quoi  ils  tepreooient  leur  même  genre  de 
vie.  Ils  alloient  tout  nuds  tant  hommes  que  femmes  ,  &  les 
femmes  étoient  communes  entre  eux  ,  aufli  bien  que  les  entant. 
Les  kntyopbages  n'avoient  aucun  égard  pour  les  morts.  Us  les 
laifloient  étendus  au  bord  de  ta  mer  jufqu'a  ce  que  le  flux  les 
emportât.    Leur  tangage  n'étoit  point  diftinet ,  &  ils  empuyou 


uui  s'et. 
Chârcat 


certains  fignes  pour  faire  entendre  leurs  inten 
ty,  Etstt  du  Stfhy.  Th.  Corneille,  dlB.ghgr 

1CIL1US-  H  y  ■  àeux  Tribuns  du  peuple  Romain  de  ce 
nom  Le  premier  luriui  kilim,  qui  l'an  197.  de  ta  fondation 
de  Kome  ht  donner  au  peuple  le  mont  Avcntin  ,  pour  y  bâtir 
des  maifons  ;  &  l'autre  Sfurius  tcUlui ,  qui  fit  faite  une  loi  l  an 
s6i.  de  Rome  ,  portant  défènfes  d'interrompre  un  Tribun  du 
peuple  pendant  qull  harangue.  •  Denys  d'Halicarnaflè ,  bip.  I. 
10.  à"  t6. 

t  IÇIUS  cm  ÎTIUS  PORTUS.  Ancien  Port  de  met  en  Picar- 
die  Les  Auteurs  ne  font  pat  d'accord  de  ce  que  c'étoit ,  ni  du 
lieu  où  il  étoit.  Le  Père  MMrsmf  Jéfuitc ,  dans  fon  Hiltoire 
des  Morins,  veut  que  Pirtut  Uiui  ait  été  au  lieu  qu'on  appel- 
loit  Stttiu  ,  où  eft  aujourd'hui  ta  ville  de  famt  Orner.  Sa  r.  i(bn 
eft  que  la  mer  taifoit  alors  en  ce  quartier  là  une  efpèce  de  Golfe 
— :  s'étendoit  depuis  ta  pointe  du  village  de  Sanptc  ,  jufqu'au 
— iu  de  Slrbiu  où  l'on  a  rencontré  des  ancres  «  des  reftes  de 
_  ^s  &  où  font  reliés  des  crocs  de  fer  ,  auxquels  on  attachait 
les  vaiiîeaux.  Tout  ce  pays  ta  porte  encore  les  marques  de 
fon  ancienne  inondation.  Ce  fentiment  a  été  doctement  réfuté 
par  CAmrimi ,  &  on  ne  conçoit  pas  comment  Céfàr  qui  cherchoit 
le  port  des  Mtriitt  le  plus  commode  &  le  plus  proche  pour  pat 
1er  en  Angleterre ,  auroit  embarqué  lès  troupes  dans  ce  Golfe  de 
Sithiu.  W.  de  Thou .  Vigencre ,  &  quelques  autres  ont  cru  que 
Iiiia  Ftrttu  étoit  Calais ,  à  caulè  que  Ion  Port  eft  celui  d'ou  on 
pafle  le  plus  otdinaitement  en  Angleterre.  Cluvetius  ,  Jofeph 
Scaliger ,  le  Père  Boucher,  Santon  &  plulicurs  autres  tiennent  que 
c'étent  Boulogne  fondés  fur  ce  que  les  anciens  ne  reconnoiflént 
point  de  Port  conûdérable  dans  ces  côtes  pour  paner  des  Gaules 
dans  ta  grande  Bretagne  ,  que  celui  de  Ctfftridt  qui  étoit  très- 
certainement  Boulogne  Cefar  donne  s  entendre,  qu'outre  le 
Port  Itius  ou  il  s'embarqua ,  il  y  en  avoit  un  au  deffous  &  un  au 
deflus ,  &  par  conféquent  le  Pon  Mut  étoit  celui  du  milieu.  Il 
n'y  a  nulle  apparence  que  le  lieu  qu'on  nomme  aujourd'hui  le 
P,tt€t  ,  a  une  demi  lieue  au  Sud  de  Boulogne  ,  ait  jamais  été 
un  Port  capable  de  recevoir  une  partie  coniidcrable  de  la  Rote 
de  Cétar.  AinG  le  prémier  des  trois  fera  Boulogne ,  &  le  troifiè- 
mc  aura  été  a  peu-près  à  l'endroit  où  Calais  a  été  bâti  depuis; 
de  forte  que  Ptrtui  Mut  doit  être  le  port  de  Wkiffita  ,  comme 
M.  du  Cange  l'a  démontré  dans  ta  Diflertation  i|!  fur  ta  vie  de 
faint  Louis.  11  eft  lituc  a  quatre  lieues  au  Non  de  Boulogne , 
par  delà  ta  pointe  du  Blancs  à  l'endroit  où  le  détroit  qu'on  nom- 
me le  Pas  de  Calais ,  cil  le  plus  reflerré ,  &  d'où  le  trajet  pour 
palTcr  en  Angleterre  eft  le  plus  court ,  &  tel  que  Céfar  le  décrit, 
fib.  t.  Onmtt  *d  Ptrtum  I fiant  turomirt  juktl ,  tx  fut  ptriu 
tu  Brittnmtm  trtjtHum  ttmmtdiflimuiH  tffi  tamvirti ,  tir. 
tittr  tniUium  ttfluumtr if,init  i  ttutimaitl.  Cambden,  dont  M. 
du  Cange  foùtient  le  fentiment,  remarque  fort-bien  que  le  nom  de 
Wbltltn  approche  fort  de  celui  Sltiwi  ;  car  les  Latins  n'ayant  point 
de  double  V.  dans  leur  alphabet ,  ne  pouvaient  mieux  exprimer 
Wits  que  par  Vits.  Whtfiai  ou  U'iffiu  eft  un  petit  bourg  sillis 
furie  rivage  de  ta  mer  au  Comté  du  Boulonois,  entre  Boulogne 
<t  Calais  ,  compofé  d'environ  quatrevingt  feux  ,  fans  compter 
trois  ou  quatre  hameaux  qui  en  dcpcndcnL  FroilDirt  lui  donne 
le  titre  de  Grolïc  ville ,  &  les  Hiltotiens  nous  font  ailes  voir  qu'il 
étoit  contidétablc  par  fon  Port,  qui  étoit  le  lieu  où  l'on  s'embar- 
quoit  ordinairement  pour  jiuflèr  en  Angleterre ,  quoi  qu'aujourd'hui 
il  n'en  telle  aucune  marque.  Li  coutume  du  Boulonois  lui  don- 
ne aufTi  le  titre  de  ville ,  &  ce  lieu  a  encore  un  Maire  &  des 
F.chevins  ,  qui  ont  la  Police  &  ta  connoill.Ttce  des  crimes  qui 
fe  commettent  dans  le  Bourg  d  dans  la  Banlieue.  Ils  ont  aulli 
'  :  l'HopitaL    Le  Comte  de  Boulogne ,  de  qui  ce 
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lieu  dépendoit ,  y  avoit  un  Bailli ,  &  depuis  que  ce  Comté  a 
été  annexé  à  ta  Couronne ,  on  y  a  établi  un  Bailliage  Royal ,  qui 
eft  poffede  par  le  Bailli  de  Boulogne  qui  y  va  rendre  jullice  une 
fois  la  femaine.  Un  petit  ruifleau  dont  ta  fource  eft  pria  de 
l'Eglife  de  Sombres ,  palTe  dans  ce  Bourg.  Cette  defeription  eft 
toute  de  M.  du  Cange ,  qui  ayant  été  fur  les  lieux ,  a  encore  re- 
marqué que  les  grands  chemins ,  qu'on  nomme  Chemins  vert» 
ou  Chauffées  de  Branchault,  aboutuTcnt  a  Whifljn  aulli  bien 
qu'à  Boulogne.  Il  montre  enfuite  par  le  témoignage  de  plus  de 
trente  Auteurs,  qu'avant  que  les  Anglais  le  fulîent  emparés  de 
Calais ,  Whiflân  etoit  le  lieu  où  l'on  s'embarquoit  ordinairement 
pour  pafler  à  Douvres ,  &  où  l'on  abordoit  en  venant  d'Angle- 
terre en  France.  Quand  Ptolemèe  marque  ttrtn  ixitm  le  pro- 
montoire ou  la  pointe '  J" Itius,  &  qu'il  le  diltingue  de  GelTonac, 
oui  eft  Boulogne,  rl  tait  affes  connoitre  qu'ltius  n'eft  point  l'en- 
droit  où  eft  Calais  ,  puis  qu'il  n'y  a  ni  pointe  ni  Pn 
mais  que  c*eft  Wiftan,  qui  eft  entre  le  Promontoire  ou  I 
de  Blanet.   *  Du  Cange.  Th.  Corneille  4itl.  gf*g,r. 

ICKAN,  (Pierre^  «Inglois,  natif  de Cantorbcry,  florilToit  i 
Paris  dans  le  XIII.  ficelé  vers  l'an  1374.  Il  y  compofa  quelques 
ouvrées  ,  comme  ta  Généalogie  des  Rois  d'Angleterre  ,  &c 
*  Bal  ce  &  Pitfeus ,  de  Jiript.  Jugto. 

t  ICMiN  ,  ville  d'Egypte  qui  paflè  pour  en  être  ta  plus  an- 
cienne. On  prétend  qu  elle  a  été  oatie  par  un  petit-fils  de  Cus, 
fur  le  bord  du  Nil  du  côte  du  Levant ,  a  cent  lieues  du  Caire 
Elle  fut  ruinée  par  les  Arabes  quand  ils  conquirent  l'F.gvpte,  de 
forte  qu'on  n'y  voit  plus  que  les  fondement  des  muraille*: ,  dont 
on  a  enlevé  les  pierres  &  les  colomncs  pour  bâtir  Mufit ,  qui 
eft  de  l'autre  côte  du  fleuve.  *  Marmol  dtfiriftun  dtîltyftt, 
ttm.  j.  tk.  )t. 

t  ICOLLO,  ou  OCOLLO.  Province  du  Royaume  d'Ango- 
la dans  l'Afrique.  FJIc  commence  au  Nord-Oucft ,  &  à  l'Outil. 
Nord-Oueft  de  celle  d'ilamba.   On  ne  fc.ait  pas  bien  le  nombre 


ICOLLMKILL  :  c'eft  nr*  des  lsles  occidentales  d'Ecoflè, 
peu  éloignée  de  l'isle  de  Mull.  Elle  a  fept  milles  d'Angleterre 
de  long ,  &  environ  un  de  large.  Elle  eft  agréable  &  fenile , 
on  y  trouve  plufieurs  monumens  d'antiquité.  S.  Columbus  y 
avoit  un  monaftére ,  où  il  vivoit  fort  faintement ,  &  taifoit  obfer- 
ver  une  exacte  difeipline  à  fès  Moines.  Il  y  avoit  aufli  un  cou- 
vent de  Religteufes ,  une  Eglife  parorliialc ,  &  grand  nombre  de 
chapelles  bâties  magnifiquement,  quelques-unes  par  les  Rois 
d'Ecofle ,  &  les  autres  par  les  petits  Rots  des  lsles.  Les  Evê. 
ques  des  lsles  y  firent  leur  refidence  depuis  que  les  Anglois  eu- 
rent pris  l'isle  de  Man.  Parmi  les  anciennes  ruines  on  voit  enco- 
re un  cimetière ,  où  non  feulement  on  enterroit  toute  ta  nobldîe 
des  lsles  ;  mais ,  comme  il  parait  par  des  tombeaux  bien  diftm- 
gues ,  44.  Rois  d'EcolTe ,  4.  d'Irlande  &  g.  de  Norvège.  Cela 
n'eft  pas  inaoyable ,  fi  les  prétentions  des  EcoiTbis  font  bien 
véritables,  quils  peuvent  faire  remonter  leurs  Rois  iufques  au 
déluge.  Il  y  a  fix  autres  petites  lsles  tout  près  de  celles-là ,  fus 
Iciquclles  les  Religieufes  avoient  leurs  rentes.  *  Buchanan. 
ICONIK,  ville  de  ta  Lycaonie.  Oxrthtz  COGNI. 
ICONOCLASTES  ou  1ÇONOMAQUES  :  Ce  nom  ligni- 
fie Bri/i.lntj&ti ,  St  c'eft  ainli  que  l'on  a  nomme  ceux  qui  s'é- 
tant  fôulevés  contre  le  culte  des  images  des  Saints  les  abaioient 
&  les  brifoient.  Le  nom  d'Iconoclaftcs  vient  du  grec  îi&àr 
inuft ,  &  «X«r,  rtmprt.  irijtr.  Celui  d'Iconomaqucs  eft  com- 
pofé de  fAÀx*€y*i ,  (»ml>Ai<rt.  Les  Juifs  furent  les  premiers 
Auteurs  de  ceue  pratique  vers  l'an  686.  Il  eft  vrai  que  fous  l'Em- 
pire de  Zenon,  vers  l'an  485.  Xanaïas  ,  Perfan,  efclave  fugitif, 
Manichéen,  &  qui  n'étoit  pas  même  barife,  ayant  été  fait  E vé- 
cue d'Heliopolis  en  Syrie ,  par  Pierre  le  Foulon  faux  Patriarche 
a'Antioche ,  voulut  abolir  les  image*  dans  Cm  Eglife  :  mais  il 
ne  trouva  perfonne  qui  le  fécondât  dans  ce  deflein.  Environ  cent 
ans  après,  Setcnus  bvéque  de  Marfeille,  abattit  les  images  dans 
fon  diocéfe;  pour  empêcher  que  quelques  nouveaux  Chrétiens, 
convertis  de  l'idolâtrie  à  ta  foi ,  ne  les  adoraflent  comma  des 
idoles  &  de  fwlles  divinités.  C'eft  pourquoi  làint  Grégoire  k 
Grjmd,  qui  lui  écrivit  fur  ce  fujet ,  loua  fon  zélé;  mais  en  blâ- 
ma le  dérèglement  ,  &  lui  ordonna  de  rétablir  les  images ,  en 
inftruifant  ton  peuple  du  bon  ufage  qu'il  en  devoit  taire.  Voici 
quel  fut  le  premier  artifice  des  Juifs.  Pendant  que  Je?.id  I.  du 
nom ,  Calife  des  Sarradns ,  regnoit  en  Syrie  vas  l'an  686.  deux 
Juifs  natifs  de  Phenide  ,  qui  feiloient  profeflion  de  prédire  les 
choies  avenir  ,  eurent  ta  hardieffe  dédire  à  ce  Prince  qu'il 
regn croit  très- heureufement  quarante  ans,  pourvu  qu'il  abolit  dans 
toutes  les  terres  de  fon  obeilTânce  les  images  de  Jtfii-Cbriû  * 
de  fa  mère ,  que  les  Chrétiens  réveroient  Jezid  ébloui  de  I  ectat 
d'une  (i  belle  promelfe ,  fit  un  édit ,  par  lequel  il  commarïdoit 
de  brifer  toutes  les  images ,  &  d'effacer  toutes  les  peintures  qui 
fe  trouvoient  dans  les  Egliles  des  Chrétiens  ;  mais  avant  que  cet 
édit  fut  publié ,  ce  Prince  mourut  mtfcrablement  en  la  même  an- 
née, qui  n'étoit  que  la  troifième  de  Ion  régne.  Ces  impnfteuts 
rirent  ta  fuite  ,  &  paflerent  dans  l'Itaurie  ,  province  de  ta  Ca- 
aric ,  dans  l'Alic  mineure.  En  chemin  ils  rencontrèrent  Conon 
Iputritn ,  qui  failbit  le  métier  de  mercier  par  ta  campagne  ;  Se 
admirant  fon  air  &  fa  philiorvomic ,  ils  l'aiTutérent  d'un  ton  dt 
Prophète,  qu'il  etoit  deftine  a  l'Empire,  &  qu'il  y  artiveroi:  in- 
failliblement s'il  vouloit  leur  promettre  avec  ferment  que  quand 
il  aurait  vu  l'accompliflcmcnt  de  leur  proph-tie ,  il  leur  accor» 
deroit  une  chofe ,  qu'ils  lie  refervoient  a  lui  demander ,  lorfqu'i) 
feroit  en  état  de  l'octroyer.  Le  jeune  Conon  leur  promit  ce  qu'ils 
fouhaitoiont  ;  oc  pars*  qu'il  était  chrétien ,  il  en  fit  lerment  dans 
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nne  F.ulife  dédiée  au  martyr  faint  Théodore.  11  prit  enfui  te  le 
nom  de  Léon ,  &  s'engagea  dans  les  troupes  d'Hâurie ,  comman- 
dées nar  Sifinnius.  Lorlqu'il  fut  monté  fut  le  trône  de  Cooltan- 
tinoplc  l'an  717.  ces  deux  Juifs  le  vinrent  féliciter  de  (on  heu- 
reux avènement  à  la  couronne ,  &  lui  demandèrent  l'accomplir- 
fement  de  fa  promciTc.  Alors  ils  lui  déclarèrent  qu'ils  ne  fouhai- 
toient  ni  or  ni  argent ,  ni  charges ,  ni  dignités  ;  nuis  feulement 
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Su'il  abolit  le  culte  des  images  ,  dont  ils  lui  parlèrent  comme 
'une  idolâtrie.   L'Empereur  ailura  qu'il  les  fati>feroit ,  loi  (qu'il 


ailes  établi  fon  autorité ,  pour  entreprendre  un  li  grand 
delïein .  &  les  renvoya  contens  de  cette  elpcrance.  D'abord  il 
dillimula ,  &  tâcha  de  gagner  l'eltimc  du  Patriarche  làint  Germain  : 
de  forte  que  ce  Patriarche ,  qui  avoit  fait  la  cérémonie  defon  cou- 
ronnement ,  donna  avis  au  Pape  Grégoire  IL  qu'il  n'y  avoit  pas 
lieu  de  craindre  que  Léon  prit  le  parti  des  aMonothelites  ,  qui 
étoit  rbérélie  la  plus  dangereufe  en  ce  terns-là.  L'Empereur 
même  écrivit  au  Pape ,  &  lui  envoya  fa  profelTirm  de  foi .  laquelle 
étoit  très-orthodoxe  ;  mais  il  conlèrva  toujours  fon  delTein ,  & 
ne  hit  ébranle  ni  par  la  vue  de  leur  impolture  a  l'égard  dejezid 
I.  ni  par  le  funefte  exemple  de  Jezid  11.  qui  périt  après  avoir  en- 
trepris la  même  choie,  à  la  fufiitation  d'un  Juif,  qui  étoit  Prin- 
ce de  la  Synagogue  de  Tiberiade.  11  le  rélolut  enfin  de  le  dé- 
clarer ouvertement ,  &  fit  un  édit  l'an  714.  par  lequel  il  abolif- 
loit  les  images  par  tout  l'Empire.  Pour  l'exécution  de  cet  ordre 
il  fe  fervit  principalement  de  deux  fcelerats ,  dont  l'un  fut  Con- 
ftantin ,  Eveque  de  Natolie  ,  ville  de  la  grande  Phrvgie  ;  &  l'au- 
tre llezer ,  renégat ,  qui  s'étoit  fait  Mahométan.  Les  deux  mi- 
ferables  lui  perluaderent  de  commencer  par  la  deftrurfrjon  des 
images,  (ans  donner  le  loiûr  au  peuple  de  s'oppofer  à  cette  en- 
treprife.  Léon  fit  afTcmbler  le  Sénat  ,  oii  après  avoir  dit  qu'il 
vouloit  abolir  l'idolâtrie  ,  il  déclara  que  fa  volonté  abfolue  étoit 

3u'on  abattit  &  qu'on  effaçât  toutes  les  images  de  JifuiXhriU , 
e  la  Victge  &  des  Saints  ,  parce  que  c'etoient  des  idoles.  Puis 
il  fortit  brufquement  de  l'Aflemblée ,  &  donna  fes  ordres  pour 
î'accomplilTcment  de  ce  delïein. 

Ce  fut  alors  que  l'opinion  des  Iconoclaftcs  commença  à  écla- 
ter, &que  ce  Prince,  qui  l'avoit  depuis  li  long-tans  conçue 
&  cachée  dans  le  rond  de  l'on  amc  par  politique,  la  mit  au  jour. 
On  alla  d'abord  abbatre  en  plein  midi  l'image  du  Sauveur  qui 
étoit  fur  la  grande  porte  du  palais  impérial ,  &  que  l'Empereur 
Conftantin  If  Crjuid  avoit  fait  élever.   Le  peuple  fit  tous  fet 
efforts  pour  relifter  a  cet  attentat  ;  mais  Léon  fit  prendre  les 
plus  conlidérablcs  de  la  ville,  &  déchargea  fur  eux  fa  fureur  par 
pluiieurs  fortes  de  fupplices.    Voyant  que  le  Maître  œcuméni- 
que &  les  Docteurs  du  collège  de  Conltanrin  foutennient  le 
culte  des  images  ,  il  les  ht  brûler  vifs  par  Pcmbtafcment  de 
ce  collège  ,  qui  rut  confumé  avec  cette  fameufe  bibliothèque  , 
com|»fée  de  iix  cens  mille  volumes.    Le  Patriarche  Faint  Ger- 
main fit  tous  fes  efforts  pour  retirer  l'Empereur  de  fon  fenti- 
ment  ;  &  Léon  diilinmlant  ce  qu'il  avoit  dans  l'ame ,  parut 
touché  de  fes  remontr.mccs  :  ce  qui  porta  ce  làint  homme  à  en 
donner  avis  au  Pape  Grégoire  11.   Ce  Pontife  écrivit  enluite  à 
l'Empereur  ces  deux  lettres,  que  le  Père  Fronton  du  Duc,  Ji- 
fuitc  ,  a  données  au  puhlic  ,  après  les  avoir  tirées  de  la  biblio- 
thèque du  Cardinal  de  Lorraine ,  Archevêque  de  Reims,  qui  les 
avoit  eues  traduites  par  les  grecs  en  leur  langue  }  &  que  ce 
fçavant  Père  a  rendu  de  nouveau  en  latin.    Léon  fit  réponfc  à 
ces  lettres  ;  &  ayant  pris  en  nuuvaife  part  les  avis  du  Pape ,  le 
menaça  de  le  faire  enlever  de  fon  liege  ,  <ic  de  l'envoyer  en 
exil    comme  l'Empercjr  Conlhns  avoit  relègue  le  Pape  Mar- 
tin  dans  la  Cherfonefe.    Il  ajouta  qu'il  feroit  abattre  la  ftatue 
de  bronze  qu'on  avoit  érigée  dans  Rome  a  Griot  Pierre;  &  qu'au 
relie  c'étoit  à  lui  comme  Empereur ,  d'exercer  les  droits  de 
Pontife  ,  &  de  décider  des  points  de  la  Religion.  Quelque-rems 
après  ce  Prince  encore  plus  irrité  ,  voyant  qu'il  lui  feroit  diffi- 
cile de  venir  à  bout  de  fon  delïein  nar  la  force  ,  eut  recours 
à  la  trahifon  pour  faire  affatliner  le  Pape  ;  mais  cette  conlpi ra- 
tion ne  put  réulTir ,  &  l'Exarque  Paul  tenta  aulli  inutilement 
d'enlever  ce  Souverain  Pontife  à  Ravennes.    Léon  devenant 
plus  Furieux  ,  donna  ordre  à  l'Fxarquc  l'an  728.  de  faire  pu- 
blier à  Rome  &  dans  toutes  les  villes  de  l'Empire  en  lolic, 
tin  édit  par  lequel  il  commandoit  d'enlever  des  Eglilès  toutes 
les  images  comme  autant  d'idoles ,  declur  ;nt  le  Pape  déchu  du 
Pontificat,  au  cas  qu'il  refufat  de  recevoir  cette  ordonnance. 

Grégoire  voyant  que  Léon  attaquoit  ouvertement  les  images, 
réfblut  d'employer  ouvertement  fon  autorité  ,  pour  empêcher 
le  cours  de  cette  exécution.  11  excommunia  d'abord  l'Exarque 
&  tous  les  complices  ;  puis  il  envoya  des  lettres  apoltoliques 
aux  Vénitiens ,  au  Roi  des  Lombards  &  à  toutes  les  ville-,  de 
l'Empire  ,  par  lefquellcs  il  les  exhortoit  à  empêcher  de  toutes 
leurs  torces  l'exécution  de  l'Edit  qui  introduifoit  une  telle  pratique. 


ici  toit  qui  1 

Ces  lettres  firent  tant  d'impretlion  fur  les  cfprits  .  que  tous  les 
peuples  d'Italie,  quoique  de  différens  partis,  qui  fe  faifôient  fou- 
vent  la  guerre ,  Vénitiens ,  Romains  &  Lombards ,  agirent  tous 
de  concert  pour  défendre  la  foi  Catholique  ;  &  portant  leur  zè- 
le nu-dclà  de  ce  que  le  Pape  prétendoit ,  ils  prirent  les  aimes 
contre  l'Exarque  &  les  autres  Gouverneurs  pour  l'Empereur. 
Au  commencement  de  l'année  750.  Léon  ht  aircmblcr  les  prin- 
cipaux de  Conltantinople  ,  &  voulut  que  le  Patriarche  laint 
Germain  s'y  trouvât  av  ce  quelques  Eveque».  11  y  .vint  même 
en  cérémonie,  &  fit  publier  un  nouvel  édit  ,  par  lequel  ilahiv 


il  le  priva  de  fon  ftège ,  &  nomma  Patriarche  l'impie  Analtafei 

?ui  avoit  promis  d'exterminer  les  images  de  fon  Eglife.  Ce  faint 
rêlat  fut  mené  en  éxil  dans  un  raonattère,  où  on  l'étrangla  quel- 
que  tenu  après ,  âgé  de  près  de  cent  ans. 

Le  Pape  voyant  bien  qu'il  n'y  avoit  plus  rien  a  efpérer  à  l'é- 
gard de  Léon,  affembla  un  Synode  où  l'opinion  des  Iconoclaftcs 
fut  condamnée.  Enluite  il  excommunia  le  faux  Patriarche  Ana- 
itare,  &  I  hmpereur ,  comme  un  hérétique,  ou  plutôt  comme 
un  hcrefiarque  déclare ,  défendant  aux  Romains  &  aux  autres 
peuples  d'Italie,  de  lui  payer  aucun  tribut.  Et  pour  fe  mettre 
a  couvert  de  la  colère  de  Léon ,  il  implora  le  fecours  du  grand 
Charles  Mttttl ,  qui  promit  de  paffer  en  Italie  pour  défendre 
l'Efilife  ,  li  elle  ctoit  attaquée  :  <fc  les  Romains  de  leur  coté  le 
reconnurent  pour  leur  Protecteur ,  &  lui  déférèrent  l'honneur 
du  Confulat ,  comme  l'Empereur  Analbfe  avoit  fait  autrefois  au 


jets  de  les  tenir,  ni  dans  les  r'glifc»,  ni  Jars  les  places  pu- 
bliques ,  ni  fur  les  portes  des  villes  .  ni  dans  les  maifons.  Et 
parce  que   fitÎK  Germain  ne  voulut  point  foulcrirc  à  cet  édit , 


._jftn  7J1.  D'autre 
part  I  empereur  Léon  chercha  tous  les  moyens  de  perdre  faint 
Jean  Usmtfttnt,  qui  comhattoit  avec  beaucoup  de  zèle  &  de 
doctrine  le  lèntiment  des  Iconochltes.  Grégoire  III.  tâcha  d'ap- 
paifer  fa  fureur  &  lui  envoya  des  lettres  monitoires  ,  par  les- 
quelles il  l'avertiffoit  en  père  &  en  Pontife,  de  renoncer  à  ion 
opinion  ;  mais  Léon  fit  arrêter  en  Sicile  Grégoire ,  Prêtre  de  l 'E- 
glife  Romaine  ,  qui  les  portoit ,  &  le  Pape  en  ayant  eu  avis , 
aflembla  à  Rome  un  Concile  de  quatre  vingt-treize  Evcques.  Il 
Fut  tenu  en  préfence  de  tout  le  Clergt ,  du  Sénat  &  du  peu- 
ple romain  :  &  le  culte  des  images  y  fut  de  nouveau  folcmnel- 
lement  confirme ,  &  l'on  excommunia  tous  les  IconncLifles. 
L  Empereur  n'ayant  point  voulu  écoute'  les  nouveaux  Légats  & 
les  Ambaffadeurs ,  que  le  Pape  &  les  Romains  lui  avoient  en- 
voyés,  fit  partir  de  ConflantK.ople  fon  armee  navale,  fous  Je 
commandement  de  lYlanis  pour  aller  attaquer  Rome  ;  mais  cet- 
te rime  nombreufefit  naufrage  entre  l'Êpire  &  l'Italie,  l'an  71a. 
Léon  plus  furieux  qu'aup  >r  ivani ,  exerça  de  plus  grandes  cruau- 
tés contre  les  Catholiques ,  qui  fouffrirent  beaucoup  jufques  en 
l'année  741.  que  cet  Empereur  finit  malheureufemem  fa  vie. 
Son  fils  Conftantin  Cfrutymt ,  qui  lui  l'uccéda ,  attaqua  même 
les  reliques  des  Saints  ,  qu'il  fit  fouler  aux  pies,  &  défendit 
que  Ion  célébrât  aucune  fete  en  l'honneur  de  la  Vierge  ;  mais 
il  fut  bien-tot  traverfé  dans  la  jouiffance  de  l'Empire ,  par  Ar- 
tabasde  fon  beau-frère ,  qui  fut  proclamé  Empereur  l'an  74a. 
Ce  dernier  permit  le  culte  des  images  ;  (t  la  Religion  Catholi- 
que auroit  refleuri  dans  la  Grèce  .  li  Copronyme  ne  fe  fût  réta- 
bli fur  le  tronc  l'an  744.  Ce  Prince  reçut  honorablement  les 
Légats  du  Pape  Zacharic  ;  mais  il  fe  moufua  bien-tot  de  tous 
les  avertiflemens  de  ce  Ponrife,  &  entreprit  plus  fortement 
que  jamais  d'abolir  le  culte  des  images  dans  tout  fon  Empire. 
L'an  7^4-  >l  convoqua  tm  Concile  à  Conltantinople ,  où  fe 
trouvèrent  trois  cens  trente-huit  Evêques  ,  tous  lconoclallcs  ; 
&  parce  que  le  faux  Patriarche  Anaftafe  étoit  mort,  il  y  nom- 
ma pour  lui  fuccîder ,  un  Moine  appelle  Conftanrin  ,  qui  avoit 
été  Evéque  de  Pamphylie.  Ce  Patriarche  ainfi  créé  prefida  a  ce 
Concile ,  qui  prit  la  qualité  de  fepàéme  Concile  univerfél ,  & 
prononça  un  anathême  contre  le  Patriarche  faint  Germain  , 
George  Evéque  en  Chypre ,  êi  ûint  Jean  Dêmdjitnt ,  comme 
les  plus  zélés  protecteurs  du  culte  des  images.  Quelques  jours 
après  ,  l'Empereur  Copronyme  fit  aflcmblcr  le  peuple  dans  la 
place  impériale ,  où  l'on  publia  les  décrets  de  fon  Concile.  En- 
luite les  Evêques  ayant  fait  lever  la  main  au  peuple ,  &  pro- 
duifant  la  croix ,  le  livre  des  Evangiles  &  le  corps  &  le  Une 
de  Jt-fm-Cbrifi  dans  la  fainte  Euchartftie ,  ils  obligèrent  tout 
le  monde  â  jurer  qu'ils  dendroient  nais  toutes  les  images 
pour  des  idoles.  Qn  chalTa  alom  tous  les  Religieux  de  Con- 
îlaminople  .  parce  qu'ils  s'oppoloient  ouvertement  au  fentinienc 
des  Iconoclaftes  :  &  on  acheva  d'abattre  &  d'effacer  tout  ce  qui 
reltr.it  encore  d'images. 

Un  an  auparavant  le  Pape  Etienne  III.  avoit  envoyé  des  Légats 
■  Conlfantin,  par  lefqucls  il  le  fupplioit  de  venir  promtement 
en  Italie  avec  une  puiilantc  armée,  pour  fauver  Rome  de  la 
tyrannie  des  Lombards  ;  mais  cet  Empereur  n'avoit  alors  en  tè- 
te Que  la  guerre  qu'il  faifoit  aux  images ,  &  le  Pape  fut  obli- 
gé de  recourir  à  la  protection  de  Pépin  Roi  de  France  ,  qui  lui 
envoya  l'Evèquc  Rodigandus  &  le  Duc  d'Ancairc  ,  pour  l'ame- 
ner furement  en  France,  comme  il  l'avoit  demandé.  Etienne 
y  arriva  l'an  754.  &  fàcta  le  Roi  Pépin  avec  les  deux  fils  , 
Chdrfa  A  Csrltmtn ,  dans  l'Emile  de  faint  Dcnys.  Enfuitc  Pé- 
pin pallà  en  Italie  ,  &  conquit  l'Exarchat  de  Ravcnnc  fur 
AHolphe  Roi  des  Lombards  ,  rétablit  le  Pape  dans  la  jouiflanc* 
des  terres  qu'Aftolphe  avoit  ufurpées  ,  &  donna  l'Exarchat  à 
l'Eglifc  de  Rome; ,  pour  être  uni  au  Domaine  de  faint  Pierre. 
Copronyme  irrité  de  la  perte  de  l'Exarchat ,  &  de  ce  que  les 
Papes  avoient  eu  recours  a  la  protection  de  la  France  ,  perfecu- 
ta  les  Catholiques  plus  cruellement  que  jamais,  particulièrement 
les  Religieux ,  qui  furent  conuaints  de  venir  chercher  un  alile 
à  Rome,  où  le  Pape  Paul  111.  leurafligna  des  monaftères  ,  dans 
lefqucls  il  ordonna  qu'ils  filfent  le  lervice  en  grec  ,  comme  ils 
avoient  accoutumé  de  faire  dans  l'Orient.  Cet  Empereur  n'é- 
tant pas  encore  fatisfait  de  ce  que  fon  Concile  avoit  décidé  con- 
tre les  images  ,  fe  donna  l'autorité  de  d.  fendre ,  fous  peine  de 
l'exil  ,  l'invocation  de  la  fiiintc  Vierge  &  des  Saints,  dont  il 
fit  chercher  toutes  les  reliques  pour  en  abolir  la  mémoire ,  juf- 

3ues-là  même  qu'il  voulut  qu'on  jertàt  deins  la  mer  la  chaffe 
e  fainte  Euphemic  martyre.  Geuo  chaffe  lut  p.-.rt.e  par  les  flots 
dans  l'ile  de  Lcmnos,  ou  les  fidèles  la  recueillirent,  &  la  tin- 
rent cachée.  L'an  7*6.  le  Pape  A  le  Roi  Pépin  (on  Protecteur, 
envoyèrent  des  l.^rats  êi  des  Amb-iflaileuf  a  tonfbnrinor-le, 
pour  y  traiter  des  inteiéts  de  la  Religion  &.  du  fiunt  Skge.  Con- 
Nnnn  1  flantin 
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ftanrin  qui  avoit  alfire  une  guerre  tàcheufe  contre  le»  Bulgares , 
fe  fervït  de  cette  occalion  pour  faire  alliance  avec  Pépin ,  en 
lui  propuûm  le  mariage  de  Lcon  Ton  fils  &  Ton  collègue  à 
l'Empire  ,  avec  la  Princeffe  Gifillt ,  tille  de  te  Kui,  pour  recou- 
vrer par  ce  moven  l'Exarchat  liiiis  guerre ,  fit  même  pour  trou- 
ver Ici  voies  de  perfuader  aux  François  que  fa  créance  étoit 
Catholique.  Dans  ce  dtl'éin  il  envoya  en  France  une  Amballa- 
dc  compilée  de  lix  des  principaux  Fatrices,  accompagnés  de  plu- 
ficurs  Evêques.  Ces  Ambaffadcur*  demandèrent  de  la  part  de 
l'Kmpereur  qu'on  allèmhlàt  un  Concile  de  l'Eglife  gallicane  , 
pour  y  décider  le»  deux  points,  touchant  la  proccflion  dutirat 
Efprit ,  fi:  le  culte  des  images.  Le  Roi  en  donna  avis  au  Fa- 
ce ,  lequel  envoya  des  Légats  en  France ,  pour  prelider  i  ce 
Concile ,  qui  fut  célèbre  à  Genrilly  l'an  767.  On  ne  feait  pas 
précifciiient  quelles  furent  les  dédiions  de  ce  Concile  :  ce  qui 
a  fait  dire  à  quelques  tliftoriens  modernes ,  qu'il  avoit  laiffé  la 
choie  indécile  ;  mais  il  n'y  a  aucune  apparence  ;  car  on  ne  trou- 
ve point  d'exemple  dans  toute  l'antiquité ,  d'aucun  Concile  qui 
fe  luit  termine  lins  rien  conclurre  ;  &  on  peut  reconnoitre  par 
la  fuite  ,  qu'il  décida  ces  deux  articles  contre  les  fentimens  de 
Copromme,  comme  il  clt  remarqué  dans  l'article  de  Gtnlilly. 
Ainli  l'Empereur  ne  gagna  rien  par  cette  célèbre  Ambaflade,  que 
la  honte  de  voir  Ton  alliance  refufee,  &  Ton  opinion  condamnée 
par  ceux  aufqucJs  il  la  vouloit  faire  approuver. 

Frcfquc  en  même  tems  qu'on  tenoit  ce  Concile  en  Occident, 
les  trois  plu*  anciens  Patriarches  d'Orient,  Cofmc  d'Alexandrie, 
Théodore  d'Antiochc,  &  un  autreThcodorc  de  Jerufalcm,  affcmblè- 
rent  un  grand  Synode  des  trois  Parriarchats  à  Jerufàlem,  d'où  après 
avoir  condamne  les  fentimens  des  lconoclaites,  ils  envoyèrent  une 
lettre  Synodale  au  Pape ,  dans  laquelle  ils  rendirent  railon  de  leur 
fui,  conforme  à  celle  de  toute  l'Eglife  occidentale,  touchant  le  culte 
des  images.  Cette  lettre  fut  preJentecau  faux  Pontife  Conitantin, 
qui  en  envoya  une  copie  en  grec  &  en  latin  a  Pépin  Roi  de 
France.  L'année  fuivante,  cet  ufurpatcur  ayant  ete  chalTc  du 
Saint  Siège  ,  Eiienne  IV.  envoyâtes  Lcguts  a  Pépin  ,  pour  lui 
demander  quelques-uns  des  principaux  Prélats  de  Ton  Royaume. 
Ils  arrivèrent  après  la  mort  de  ce  Roi ,  fie  préfenterent  les  let- 
tres du  Pape  aux  deux  Rois  Charlemagne  fit  Carloman ,  qui 
envoyèrent  a  Rome  douze  Prélats  des  plus  fçavans  de  la  Fran- 
ce ;  fçavoir ,  fept  Archevêques ,  Vilicairc  dé  Sens ,  Lulle  de 
liïaïencc ,  Gavien  de  Tours  ,  Addo  de  Lyon ,  Herminard  de 
Bourges.  Daniel  de  Narbonne  ,  Tilpin  de  Reims,  (fi  connu 
dans  l'hiltoire  &  dans  les  tables,  fous  le  nom  de  l'Archevêque 
Turpin  ;  )  fie  cinq  Evêques  ,  llerulphc  de  Ungrcs,  Haembert, 
Babulphc ,  Gilbert  &  loleph  ,  dont  on  ne  fçait  pas  bien  les  Egli- 
ses. Les  Prélats  d'Italie  s'etant  rendus  à  Rome  avec  eux  au 
commencement  du  Printems  de  l'année  769.  le  Concile  fe  tint 
dans  l'Eglilè  île  Latran  ,  où  après  avoir  établi  le  culte  des  ima- 
ges ,  on  anathématifa  le  Concile  de  Conltantinople  &  tous  les 
Iconomaques.  Depuis  ,  le  Pape  écrivit  une  lettre  à  l'Empereur, 
pour  lui  taire  fçavoir  cette  union  des  Evêques  de  France  fie  d'I- 
talie ,  fur  la  doctrine  de  l'Eglife  à  l'égard  des  images ,  &  pour 
l'exhorter  à  renoncer  à  fes  erreurs;  ma» ce  Prince  n'en  ht  point 
d'état ,  iSc  continua  fes  cruautés  contre  les  Iconolatres.  11  cft 
certain  que  Conitantin  étoit  engagé  dans  plufieurs  autres  opi- 
nions fur  la  Religion.  On  a  quelques  tragmens  d'un  ouvrage 
qu'il  avoit  compote  pour  foutenit  ion  opinion  contre  les  images, 
et  qui  fut  réfute  depuis  par  f tint  Nicéphorc  Fatriarhe  de  Con- 
(tantinople ,  qui  l'appelle  toujours  Msntttut.  Ce  faint  Prélat 
nous  apprend  que  les  konoclalles  nioient  la  préfence  réelle  dans 
le  facrement  de  l'Euchariftie .  mais  par  des  raiforts  très-différen- 
tes de  celles  que  les  Proteftans  ont  mis  en  ufage  &  fur  des  fup. 
polirions  que  ceux-ci  n'auroient  garde  d'accepter.  On  peut 
néanmoins  douter  li  tous  les  Iconoclalles  pendaient  de  même 
que  ceux  qu'il  combat,  &  s'il  n'y  avoit  pas  différentes  feetes 
entre  eux. 

Après  la  mort  de  Coptonvme,  arrivée  l'an  77$.  Léon  IV.  fbn 
fils  lùivit  d'abord  une  conduite  toute  contraire  à  celle  de  fon 
père  ;  car  non  feulement  il  ne  voulut  pas  qu'on  perfécutàt  les 
Catholiques  ;  mais  il  fit  paraître  aulli  de  la  dévotion  envers  la 
Vierge  &  les  Saints  ;  &  permit  aux  Religieux  de  rentrer  dans 
leurs  nuinaftéres.  il  ne  fouffrit  pus  néanmoins  que  l'on  rétablit 
les  images  ;  parce  qu'il  confervoit  (Uns  l'âme  un  fecret  attache- 
ment pour  le  fentimenr  des  konoclaltcs.  Aines  Ça  mort  arrivée 
l'an  780.  fon  hls  Conitantin  VII.  lui  fucceda  ,  fous  la  conduite 
de  l'Impératrice  Irène  fa  mere  ,  qui  devint  maitreffe  abfolue  de 
l'Empire.  Cette  Princeffe  rétablit  avec  adrefle  le  culte  des  ima- 
ges. Elle  permit  d'abord  de  pratiquer  librement  tous  les  éxer- 
civCS  de  picte  qui  étoient  en  ufage  avant  la  perfecution ,  & 
que  Copronyme  avoit  détendus.  Enfuite  elle  fit  publier  un 
edit ,  par  lequel  il  ctoit  permis  aux  Catholiques  de  prêcher  la 
vérité  de  leur  créance  ,  fie  de  réfuter  les  lconoclaites.  Puis  el- 
le ht  élite  pour  Patriarche  le  célèbre  Taralius,  fie  écrivit  au 
Pape  l'an  78s.  pour  le  prier  de  venir  prèlider  à  un  Concile  uni- 
verfel ,  ou  d'y  envoyer  tés  Légats.  Le  Pape  Adrien  1.  envoya 
deux  Légats  ,  avec  des  lettres  adreffees  à  l'Impératrice  ,  à  l'Em- 
pereur fit  au  Patriarche.  Cependant  Irène  &  Taralius  avaient 
envoyé  des  expiés  en  Orient,  pour  difpufer  les  Patriarches 
<f  Alexandrie  ,  d'Antiochc  fie  te  Jérulàlcm  a  venir  au  Concile  ; 
parce  que  la  paix  que  l'on  avoit  faite  avec  les  Sarrazins  fubliltanc 
encore ,  on  élperoit  qu'ils  en  auroient  la  liberté  ;  mais  les  En- 
voyés étant  arrives  en  Falcltinc  ,  trouvèrent  que  les  Chrétiens 
étoient  dans  une  grande  opprctlion  fous  le  règne  du  fameux 
Calife  Aaron  Rafchoid  ,  oui  n 'avoit  pas  encore  contracté  allian- 
ce avec  Charlemagne.  C  cil  pourquoi  les  Prêtres  &  les  Moines, 
qui  «voient  dans  une  cfpècc  dclclavage,  conjurèrent  ces  En- 
voyés de  ne  point  palier  outre,  de  peur  que  le  Calife  ne  conçût 
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quelque  ialouGe  de  leur  voyage ,  &  ne  leur  ôtat  le  peu  de  U< 
berté  qui  leur  rcitait  ;  mais  en  même  tems  ils  les  affûtèrent 
qu'ils  leur  donneraient  des  témoignages  au ten tiques  de  la  cré- 
ance orthodoxe  des  trois  Patriarches  ,  qui  avoient  fouvent  con» 
damnée  l'hérélie  des  Iconoclaties.  En  effet  ils  députèrent  au 
Concile  deux  d'entr'eux ,  Jean  &  Thomas  ,  qui  avoient  été  les 
premiers  domeftiques  ,  l'un  du  Patriarche  d'Antiochc  ,  fie  l'autre 
de  celui  d'Alexandrie  ;  fit  pour  plus  d'affurance,  ils  leur  mirent 
entre  les  mains  la  lettre  Synodiquc  que  Théodore  de  Jérutàlcm, 
qui  étoit  mort  depuis  peu  en  exil  ,  avoit  envoyée  aux  Patriar- 
ches d'Antiochc  &  d'Alexandrie,  &  où  étoit  contenue  fa  profef- 
lion  de  foi  ,  à  laquelle  ces  deux  Patriarches  avoient  fut  des  ré. 
ponfes  conformes.  Ces  Députés  furent  enfuite  autorités  par  les 
Patriarches  mêmes ,  comme  l'écrivent  Théophane  &  Ignace  , 
Auteurs  contemporains.  L'affemblée  fe  fit  à  Conftantinople  l'an 
786.  mais  quelques  Evêques  Iconoclaties  cabotèrent  fecretement 
avec  les  Officiers  des  Gardes  de  l'Empereur,  qui  étoient  du 
même  fentiment ,  fit  excitèrent  une  (édition  qui  rompit  l'affem- 
blée. Au  Printems  de  l'année  fuivante  737.  l'impératrice  choifit 
la  ville  de  Nicee  pour  la  célébratio»  du  Concile.  Outre  les  Lé- 
gats du  Pape  &  les  Députés  des  trois  Patriarches  ,  il  s'y  trou- 
va plus  de  trois  cens  craquante  Evêques  ;  fit  l'ouverture  du 
Concile  fe  fit  le  24.  de  Septembre  ,  dans  la  grande  Eglilè  con. 
facrée  à  la  Sagcffe  incréee  ,  fous  le  nom  de  fainte  Sophie.  Les 
Evêques  Balilc  d'Ancyre ,  Théodore  de  Myrc  ,  fit  Théodofe 
d'Amorium  en  Phrygie  ,  renoncèrent  publiquement  au  Concile 
de  Conltantinople,  ou  ils  s'étoient  trouvés;  &  huit  autres  Evê- 
ques pénitens  y  firent  leur  profcffion  de  foi.  Le  Concile  con- 
firma tous  les  décrets  des  lix  prémien  Conciles  Généraux  ;  fit 
une  folcmnelle  profëflion  de  foi ,  félon  le  Symbole  de  Nicee 
&  de  Conltantinople,  en  y  ajoutant  que  le  saint  Efprit  procède 
du  Père  &  du  Fils ,  contre  les  lconoclaites ,  qui  ont  foutenu 
les  prémien ,  difent  les  Latins ,  qu'il  ne  procédait  que  du  Pè- 
re ,  &  déclara  par  fon  décret  de  la  feptièroc  (cance ,  tenue  le 
12.  Octobre,  que  l'on  doit  expofer  les  images  dans  les  Eglifes 
&  autres  lieux ,  pour  les  honorer  félon  l'ancienne  coutume  de 
l'Eglife  ,  par  une  adoration  d'honneur  fie  de  refpeCl ,  &  non  par 
une  adoration  de  latrie  ;  l'honneur  qu'on  rend  à  l'image  n'étant 
que  relatif,  &  par  rapport  à  la  perlonne  qu'elle  tcprelcntc  ;  & 
le  culte  de  latrie  ,  félon  le  Concile,  étant  toujours  abfolu.  1m- 
médiatement  après  on  envoya  des  lettres  Synodales  aux  Empe- 
reurs, à  toutes  les  Eglifes,  fie  au  Pape  Adrien  ,  lequel  approu- 
va  le  faint  Concile  ,  qui  fut  confirmé  uuatre.vingt  deux  ans  après 
par  le  VIII.  Concile  œcuménique  célébré  à  Confrantinonle  en 
869.  où  l'on  ordonna  qu'on  folemniferoit  tous  les  ans  le  1  s. 
Octobre,  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  l'extirpation  de  llicré- 
lic  des  lconoclaites  ,  fie  du  rétabliffement  de  la  foi  &  de  la  pié- 
té chrétienne ,  par  le  Concile  de  Nicee ,  qui  finit  ce  jour-la. 
L'Impératrice  qui  étoit  demeurée  a  Conltantinople  ,  y  manda 
les  Pères  du  Concile  de  Nicee  ,  fi.  les  fit  affembler  le  %1.  d'O- 
ctobre dans  la  grande  (allé  du  palais  des  Blaquemcs ,  comme 
dans  une  huitième  féanec ,  afin  que  les  décrets  du  Concile  tuf- 
fent  lus  fit  confirmés  en  fa  préfence ,  (i  en  celle  de  l'Empereur 
fon  fils.  On  les  y  lut  -,  fit  I  Empereur  ayant  demandé  li  tous  les 
Pères  y  avoient  confenri  ,  les  Evêques  répondirent  tous  d'une 
voix ,  que  c'étoit  la  vraie  créance  Catholique  :  après  quoi  l'Em- 
pereur &  l'Impératrice  fa  mère  fouferivirervt  le  décret  ligné  de 
tous  les  Prélats.  Ainfi  furent  rétablies  les  images  dans  le  palais, 
dans  les  Eglifes,  dans  les  rues,  fie  fur  les  portes  de  Conftantinople. 

L'an  79a.  Conitantin  voulant  répudier  l'Impeiatrice  Marie 
fa  femme ,  pour  époufer  TbnJttt ,  une  des  tilles  d'honneur 
de  cette  Princeffe ,  preffa  fort  le  Patriarche  Taralius  de  conien. 
tir  a  ce  nouveau  mariage ,  fit  le  menaça  de  renverfer  les  ima- 
ges ,  fit  même  d'abolir  la  Religion  chrétienne  dans  fon  Empi- 
re ,  s'il  s'oppofoit  à  fes  volontés.  Taralius  craignant  que  l'Em- 
perçut  ne  pouffât  fon  emportement  jufques  aux  dernières  extré- 
mités ,  crut  qu'il  devoit  dillimuler,  &  ne  pas  ufer  de  tout  fon 
droit  11  ne  voulut  pas  donner  le  voile  à  l'Impératrice ,  qui  y 
confentoit  pour  le  bien  de  la  paix ,  ni  marier  Conitantin  avec 
Tbcodute  ;  mais  il  fouttrit  que  ton  Catcchilte  voilât  l'imperatri- 
ce,  &  que  Joleph  ,  Abbé  d'un  monaftére  de  Conftantinople, 
fit  la  cérémonie  du  mariage.  Alors  deux  taints  Abbés,  Platon 
&  Théodore ,  furnommé  StuAtt ,  oférent  fe  déclarer  contre 
leur  Patriarche  ,  fi:  condamnèrent  publiquement  ce  nouveau 
mariage  :  ce  qui  irrita  tellement  l'Empereur  ,  qu'il  ht  renfermer 
Platon  dans  le  monailcre  de  faint  Michel ,  &  relégua  Théodo- 
re avec  les  Moines  à  Theffalonique. 

En  ce  même  tems  ,  un  tint  a  Francfort  fur  le  Mcin  un  Con- 
cile Général  de  l'Occident,  qui  fut  convoqué  par  l'Empereur 
Charlemagne ,  pour  condamner  les  erreurs  d'Elipand  &  de  Félix, 
qui  voulaient  faire  revivre  l'hérélie  de  Neltorius.  Le  Pape 
Adrien  crut  que  c'étoit  une  favorable  occalion  pour  faire  rece- 
voir le  fécond  Concile  de  Nicée ,  qui  n'étoit  pas  encore  recon- 
nu pour  axumenique  en  Occident  :  car  bien  que  le  Pape  en  fort 
particulier  l'eut  approuvé,  il  ne  l'avoit  pas  néanmoins  confirmé 
autentiquement  ;  &  les  François  n 'étoient  pas  généralement  dif- 
pofés  à  le  recevoir  comme  univerfeL  En  effet,  la  créance  qu'ors 
avoit  alors  fur  le  point  des  images ,  n'etoit  pas  tout.à-fait  con- 
forme aux  définirions  de  ce  Concile.  Tous  les  Prélats  s'accor- 
daient bien  a  condamner  les  lconoclaites ,  &  à  recevoir  les 
images  ;  mais  on  ne  convenoit  pas  qu'on  leur  pût  rendre  au- 
cun culte.  Les  Evêques  de  France  ne  les  regardoient  que  com- 
me des  oincmcns ,  fie  pour  fervir  à  la  mémoire.  De  plus  ,  on 
étoit  fort  choqué  contre  les  Grecs  en  ce  tems  là;  ci  comme  on 
rejettoit  leur  Concile  de  Conltantinople,  tenu  fous  Copronyme, 
qui  condamnait  les  images ,  on  croyoit  aulli  que  celui  qui  avoir 
ete  célèbre  fou*  Conitantin  fie  Irène,  leur  déferait  de  trop  grand» 
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hnnneur,  :  on  «voit  même  tellement  décric  ce  Concile  auprès 
de  Charlcoiagnc  ,  que  cet  Empereur  avoit  foutfcrr  en  790.  qu'on 
en  fit  une  réfutation  expreflè  ,  laquelle  eft  contenue  dans  un 
ouvrage  appelle  Ut  Csr»iim.  Ces  niions  portèrent  le  Pape  i or- 
donner que  l'on  tiendrait  un  Concile  Umvcrfcl  de  tout  l'Occi- 
dent ,  ou  il  envoya  l'an  794.  le»  Légats  TheophyUcte  &  Etien- 
ne ,  avec  une  copie  de*  actes  do  fécond  Concile  de  Nicée. 
On  vit  arriver  a  Francfort  environ  trois  cens  Evéque* ,  de  la 
France,  de  la  Germanie,  de  l'Italie,  de  rEfpagnc  A  de  l'An- 
gleterre;  &  l'Empereur  Charlemagne  y  fit  une  trcs-bclle  haran- 
gue. Les  proportions  d'Elipausd  &  de  Félix  ayant  été  condam- 
nées ,  on  examina  ce  qui  regardent  le  Concile  de  Nicéc  ;  & 
on  fit  ce  canon  ,  qu'il  eft  important  de  rapporter  ici  tel  qu'il 
*  été  inféré  dans  le  recueil  des  Conciles  par  le  Père  Sirmond 
Jéfuite:  „  On  a  pré/enté  à  examiner  au  Concile  le  nouveau 
„  Synode ,  que  les  Grecs  ont  tenu  s  Confhuitinople  pour  l'ado- 
„  ration  des  images  ,  &  dans  lequel  on  lit  ,  que  ceux  qui  ne 
„  rendront  point  le  fervice  de  latrie  ,  ou  l'adoration  aux  image* 
M  des  Saints,  comme  à  la  divine  Trinité  ,  foient  jugés  excom- 
„  maniés.  Nos  trés-faints  Pères  du  Concile  ne  voulant  point 
„  du  tout  de  cette  adoration  ,  ou  fervitude  de  latrie  ,  ont  con- 
,,  damné  ce  Synode  d'un  commun  confentement  „  Pour  con- 
noitre  le  fujet  de  cette  décilion ,  il  faut  feavoir ,  que  dans  les 
actes  du  a.  Concile  de  Nicéc  (  commence  &  fini  à  Conftann- 
noplc)  dont  le  Pape  avoit  envoyé  la  verl'wn  en  latin  aux  Pré- 
lats alTcmbles  a  Francfort ,  on  lit  dans  la  troiftème  fèflion  ces 
paroles  de  Conibuitin  Evéque  de  Confiance  en  Chypre  :  „  Je 
,,  reçoit  ,  &  j'embrafle  avec  honneur  les  tatntes  &  vénérables 
„  images ,  félon  le  fervice  d'adoiation  que  je  rends  à  la  con- 
„  fubftanticlle  &  vivifiante  Trinité ,  &  j'excommunie  ceux  qui 
„  ont  un  autre  fentiment.  „  Or  l'original  grec ,  que  l'on  nV 
voit  pas  alors,  dit  poGtivement  tout  le  contraire;  car  voici  fes 
paroles  :  „  Je  foulais  à  cette  doctrine ,  &  fuis  du  même  fin- 

timent ,  en  embraifaht  avec  honneur  les  Ciintcs  &  vénérables 
„  images  ;  &  je  défère  l'adoration  de  latrie  a  la  feule  fuperfub- 
„  ftanrielle  &  vivifiante  Trinité:  „  K«  t»»  un  Xcrpu'ar 
■tfttuûnrir  fût*  Tit  vxtfvtitf  i)  $»«ffc#M  TpdA  tttawif**». 
la  vertion  fur  laquelle  lés  Pères  de  Francfort  firent  leur  canon, 
étoit  faulfc  ;  nuis  ils  ne  le  pouvodent  pas  feavoir  ,  parce  qu'ils 
n'avoient  pas  le  grec  Ainli  trouvant  dans  un  endroit  de  ce 
Concile  cette  horrible  impiété  ;  &  feachant  d'ailleurs  qu'on  peut 
condamner  un  livre  qui  contient  une  ptopolition  hérétique, 
quoiqu'il  dife  en  d'autre*  endroits  le  contraire;  ils  condamnèrent 
à  cet  égard  ce  Synode  des  Grecs  tels  qu'ils  l'avoicnt  ;  Ht  ajou- 
tèrent leur  décret  en  ces  termes  :  „  Nous  permettons  les  ima- 

ges  des  Saints  a  tous  ceux  qui  en  voudront  dedans  ou  de- 
„  hors  les  Eglifes,  pour  l'amour  de  Dieu  &  de  fes  Saints;  mais 
„  nous  ne  contraignons  perfonne  de  les  adorer.  Nous  ne  per- 
„  mettons  pas  aulfi  à  ceux  qui  les  voudroient  rompre  ou  dé- 
„  truire ,  de  le  faire;  &  nous  déclarons  que  l'Eglilê  Univerfcllc 
„  fuit  en  ceci  le  fens  que  faine  Grégoire  a  exprimé  dans  ect- 
-,  te  épitre:  „  c'eft  l'épitre  qu'il  écrivit  à  Sercnus  Evéque  de 
Marfeille.  11  femblc  que  les  Pères  du  Concile  de  Francfort  ne 
dévoient  pas  s'arrêter  a  l'avis  de  cet  Evéque  de  Chypre  ,  quand 
même  la  verlion  en  auroit  été  fidèle  ;  puifquc  la  définition  du 
Concile  de  Nicée  y  étoit  contraire  :  ce  qui  leur  pouvoit  auCC 
taire  foupçonner  que  cet  avis  n'étoit  pas  exprimé  fidèlement , 
&  que  la  verfion  en  étoit  fkuifè  ;  mais  ils  jugèrent  a  la  rigueur, 
&  condamnèrent  une  doctrine  ,  qui  étoit  abfolumcot  hérétique 
&  impie.  A  l'égard  du  fentiment  de  faint  Grégoire ,  ce  grand 
Pape ,  dans  fon  épitre  à  Serenus ,  veut  qu'en  retenant  les  ima- 
ges, on  adore  du  culte  de  latrie  la  feule  Trinité.  Et  dans  l'é- 
pitre à  Janvier  Evéque  de  Cagliari  ,  comme  aufli  dans  celle  qu'il 
écrivit  â  Sccundinus ,  teclus  en  France,  il  approuve  &  confir- 
me l'honneur  qu'on  leur  rend  par  rapport  aux  perfnnnes  qu'el- 
les rcprclcntent-  Le  Concile  de  Francfort,  fuivant  la  même  do- 
ctrine de  faint  Grégoire,  définit  trois  chofes  ;  premièrement , 
qu'il  cft  permis  d'expofer  les  images  dans  les  Eglifes  &  ailleurs  ; 
fecondement  que  l'on  ne  doit  point  fouffrir  qu'on  les  abbatte 
&  qu'on  les  détruife  ,  &  en  troiliéme  lieu,  que  le  culte  des 
images  cft  libre ,  &  que  perlbnne  n'y  eft  contraint  AinG  l'os 
ne  peut  pas  dire  que  ce  Concile  ait  confirmé  le  11.  de  Nicée , 
puifqu'il  le  condamne  par  un  canon ,  fur  une  doctrine  impie 
qu'il  trouva  dans  une  faune  vctlion  ;  mais  on  ne  peut  pas  aufli 
ioutenir  qu'il  ait  rien  défini  qui  fût  contraire  à  ce  Concile.  (  V*ytz 
l'article  des  livres  CAROL1NS.  ) 

L'an  802.  l'Impératrice  Irène  fut  dépofee ,  &  les  Officiers  de 
l'Empire  •  avec  les  Patrices,  proclamèrent  Empereur  Nicephore 
qui  ctoit  Catholique  en  apparence  ,  mais  qui  n 'avoit  au  fond 
nulle  Religion.  Ce  Prince  favorifa  les  Iconoclaftes  ,  auxquels 
il  rendit  la  liberté  Qu'on  leur  avoit  otée  par  le  fécond  Conci- 
le de  Nicée.  Michel  GtryMMt ,  qui  commença  à  régner  en 
811.  fit  fa  proie  llion  de  foi  Iclon  les  fepe  Conciles  Oecuméni- 
ques ,  &  «alfa  les  Iconoclaftes  de  Cotareantinople  ,  après  avoir 
fait  punir  les  plus  mutins  ;  mais  en  81  )-  Léon  VArmtnrtn  trou- 
ble encore  le  repos  des  Catholiques  ;  &  après  avoir  difpofé  une 
partie  des  Grands  &  du  peuple  a  fuivre  fes  fentimens,  il  aflèm- 
bla  en  fcrç  le  Patriarche,  les  Evcqucs  &  les  principaux  Ab- 
bés ,  pour  cenferer  en  là  préfence  avec  ceux  qui  foutcooient 
que  I  on  ne  devoit  point  foulfrir  les  images.  L'Empereur  fe 
rendit  a  l'afTemblée  ,  accompagné  du  Sénat,  des  Patrices  ,  des 
principaux  Officiers  de  l'Empire ,  &  d'un  grand  nombre  d'Icono» 
claftes.  Après  qu'il  eut  fait  entendre  fon  dcflèin ,  les  Catholi- 
ques  répondirent  tous  d'une  commune  voix,  qu'il  n'v  avait  plus 
lieu  de  difputcr  fur  une  chofe  définie  par  un  Concile  Oec 
nique  ,  i  h  decifion  duquel  i!  falloit  ,'aVréter.   Léon  irrité 
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t/euv  les  chafla  de  &  préfence,  leur  détendant  avec  de  terri- 
bles  menaces,  de  ne  plus  parler  de  leur  doctrine,  puilùu'ils 
navorent  pas  voulu  la  foutenir.  L'année  fui  vante  il  envovaco 
cxd  le  Patriarche  Nicephore  ,  &  mit  en  fa  place  Théodore  .  qui 
convoqua  fes  Evéqucs  dans  l'Eglilê  de  fa. n:c  Sophie,  où  le  «Ion- 

f  Ni£.  (0pr0ny,,"e  fut  'VF  •  ,*  ,e  fcl,,Lratf  Oecuménique  tenu 
4  N.cee  rut  condamne    Alors  Léon,  comme  s'il  eut  agi  par  lau- 

Léon  l  '/Mtrim  ,  «  de  Conltantin  afrunmt  ;  &  après  avoir 

de  violences  &  de  cruautés  contre  ceux  qui  eurent  le  courage 
de  lui  rcldfer.  U  tut  alla  line  l'an  8»o.  &  Michel  ***»,  ux 
pmclsmw  Iwtwnw.   Ce  Prince  oui  etoit  ennemi  des  faences 

1  .".^r*  T'  ïCt?tt  ma3n  ?)m  tkla  ReJ W<">  Catholique; 
mais  il  dillimula  >ufqu'cn  8»l.  Alo«  victorieuî  de  les  enneW 
il  entra  en  triomphe  a  Conlhmtinoj>le.  Il  rélégua  de  nouveau* 
Evéques  &  le.  Abbe.  qu'il  «Voit  rappelé!,  &  employa 

x  les^Franc^fs    "  ~  -  ren?uve!,cr.  l^'»^  de  l'Em- 


il 


pire  avec  I 


avoit 
contre 

renouveller  l'alliance 
envoya  des  ArobalTadeurs  à  Louis  h 
M'niutrt  ,  qui  lui  prefenterent  des  lettres ,  dans  le/quelles  ,1 
111  expofoit  la  conleflion  de  foi  très-o.thodoxc  ,  i  la  réferve  de 
lWucle  de,  images ,  qu'il  adoucifict ,  laifant  entendre  feule 
meut  que  pour  empêcher  la  fuperlbtion  du  peuple,  il  avoit 
ordonne  quonoteroit  les  images,  que  la  préface  ignorante 
adorojt  &  encen  oit ,  ladlânt  en  leurs  places  ce\|cs  qui  etoient 
cxpofeei icn  des  beux  plus  élevés  ,  pour  fenrir  d'inftruction  U 
donna  ordre  i  ces  mêmes  Amballadeurs  de  revenir  oar  Rom.- 

^tP\t^^JHTt!"!CptrCS'1U'lI  101  ^voi«ravRecm|è, 
prefens  our  1  hglifç  de  Cunt  Pierre.  Louis  t,  Déhnrnsirt  coo- 
hrma  I  alliance  oui  etoit  entre  les  deux  Empires  ,  &  lu  cumiuire 
a  Komc  les  AroL^un  de  Michel  .  parce  que  cdïi^W 
prie  dç  lui  rendre  office  auprès  du  PapcV^  Eugène,  qui  teno 
alors  le  ûint  Siège,  renvoya  les  Ambalîadeurs  Grecs  ,  Cuis  leur 
rien  accorder, narce  qu  il  reconnut  la  mauvaife  foi  de  Michel 

L'an  gK.  Théophile  pofteda  feul  la  couronne  après  h  mort 
de  on  pere  Michel  U  B«ut.  Ce  Prince  embraiTa  avec  tant  de 
chaleur  le  Icntiment  d«a  Iconoclaftes,  qu'il  furpafla  tous  fes  pre- 
dccelleurs.  11  ht  effacer  ou  jetter  au  feu  toutes  les  peintures  &- 
crées  ,  61  menaça  de  la  mort  tous  les  peintres  qui  auroient  tra- 
vailla des  images  depuis  les  défenfa"  11  mit  Lie  ,r?"„e  ?t 
tnarchal  un  hmeux  Magiaen  nomme  Jtm,  avec  lequel  il  exer- 
coït,  dit-on,  lart  abominable  delà  magie,  &  n'oublia  rien  de 
ce  qui)  put  imaginer ,  pour  opprimer  les  Catholiques  ,  &  pour 
faire  régner  1  opinion  des  Iconoclaftes. 

Après  la  mort  de  Théophile  en  84a.  fon  fils  MM  fut  pro- 
clame Kmpercur  loue  U  régence  de  l'Impératrice  rWprfft 
m^.-  ^J™**"*'  V"  toujours  été  Catholique  ,  quoi- 
qu  elle  eut  dillimule  par  prudence  fur  le  point  des  unaees  fe 
voyant  alors  muitrelTe  absolue 1 ,  fongea ferieufement  a lesKtablir. 
v  Lt  Tl"  C  detf,t?b.lc  P«"««:hc  Jean,  &  élite  en  ù  place 

I  dluftre  Methudius.  htifuue  elle  convoqua  une  alTemblée  des 
Evequcs  &  des  Abbes  les  plu.  confidences,  où  l'on  confir- 
ma  fes  décrets  du  IL  Concile  de  Nicée.  Ce  Synode  étant  heu- 
reufement  «rminc  ,  00  rétablit  les  image,  avec  beaucoup  de 
pompe  ci  de  cérémonies,  &  la  foi  Catholique  triompha  dan, 
tout  I  Empire  d'Orient,  Quatonte  ans  .p,^  Thwdore7étant  vo- 
lonuiiement  dépouillée  de  l'autorité  lbuveraine,  pour  ne  point 
excuet  de  trouble,  par  la  réliftancc  qu'elle  aoroit  pu  faire  ^fon 

f  M'i     n^tlil  .     Cn  8îî'  *  fl"0^"'»'  fût  extrêmement  bru- 
tal  &  débauche ,  il  conferva  néanmoins  la  véritable  Religion  : 
de  lorte  que  l'opinion  des  Iconoclaftes  ne  parut  plus  depuis  dan, 
Orient  ;  &  ce  n  a  été  qu'après  un  long  intervalle  de  plufieurs 
licclcs  qu  on  la  renouvellee  dans  l'Occident.    Ce  fut  vers  l'an 

II  ad.  qu'un  certain  Pierre  de  Bruis,  qui  rénandoit  fes  fenti- 
la  Provence ,  dans  le  Languedoc  &  dans  la  Gafco- 
nt  qui!  falloit  renverfer  non-lèulement  les  images, 
les  croix  ,  qu  il  vouloit  que  les  Chrétiens  eufTent  cn 

horreur  comme  un  ligne  abominable.  Cet  homme  ayant  été  bru. 
lé  vif ,  fon  difciple  Henri,  moine  défroqué,  fit  renaître  cet- 
te opinion  vingt  ans  après  ;  mais  faint  Bernard  la  détruifit  par 
fes  prédications,  &  Henri  fut  livré  à  la  Jultice  épifcopale.  Le» 
Albigeois  &  le*  Vaodois  ,  qui  parurent  vers  l'an  1 17a  conçurent 
la  même  haine  contre  les  images;  &  environ  deux  cens  ans 
après  les  Wiclefitcs  renouvellercnt  encore  cette  opinion  en  An- 
gleterre ,  d'où  étant  paifee  en  Bohême  avec  les  livres  de  Wi- 
clef,  qui  y  furent  portes  de  l'Univerlité  d'Oxford,  elle  y  fit  des 
ravages  infini,  par  les  dogmes  &  par  les  arme*  des  Hullitcs , 
qui  après  avoir  renverfe  toutes  les  image,  mirent  fur  les  porte* 
de  leurs  villes  celles  de  Jean  Zifca  leur  Général .  &  d'un  Ange 
avec  un  calice.  Luther,  qui  tao.  ans  après  s'éleva  contre  l'E- 
glilê Romaine ,  n'entreprit  rien  contre  les  croix  &  les  images,  & 
condamna  même  l'action  d'André  Carloftad ,  qui  renvcrfoit  les 
images  &  les  autels  ;  mais  les  difciples  de  Zuingie  &  de  Cal- 
vin ,  reprirent  ce  premier  éfprit  des  anciens  Iconoclaftes  ,  & 
firent  contre  les  Eglife» ,  les  images,  le,  crucifix  t»  les  Catholi- 
ques  ,  tout  ce  qu'ont  fait  autrefois  les  Leons  ,  les  Coprony- 
mes  &  les  Theophiles.  Avant  que  de  finir  cet  article ,  il  eft  bon 
d'ajouter  ici  le  décret  du  Concile  de  Trente.  Ce  Concile  déclare, 
„  qu'on  doit  retenir  ,  particulièrement  dans  les  Eglifes ,  les  iraa- 
„  ges  de  Jifm-Oirik ,  de  la  Vierge ,  mère  de  Dieu ,  &  des  au- 
„  très  Saints ,  &  qu  il  leur  faut  rendre  l'honneur  &  la  vénération 
„  qui  leur  appartient  ;  non  pas  que  l'on  croie  qu'il  y  ait  cn  elle, 
„  quelque  divinité  ou  vertu ,  pour  laquelle  on  les  doive  heno- 
„  rer ,  &c  mais  parce  que  l'honneur  qu'on  leur  rend  fc  tappor- 
„  te  aux  prototypes  &  aux  originaux  qu'elles  rcprcfenient ,  &c 
„  Que  pat  les  hiftoircs  de?  myftére,  de  notre  rédemption,  ex 
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„  par  les  peintres  ou  par  d'autres  images ,  le  peuple  eft  i 
„  &  confirmé  dans  !?*  artides  de  la  foi,  pour  les  repeter  (burent, 
„  &  en  rcnotiveller  alliduenient  le  fouvenir  ,  &t  Que  fi  quel- 
„  nues  abus  fe  gliflent  parmi  (es  faintes  te  falutaircs  oWèrva- 
„  irons  ,  le  faint  Concile  délire  extrêmement  qu'on  les  aboiiffe 
„  entièrement:  de  forte  qu'on  n'expofe  aucune  image  qoipuiffe 
„  donner  aux  ignorant  quelque  occalion  d'erreur.  Theophan. 
àTijt.  Léon  le  Grammairien.  Maimbnurg  ,  bift.  dti  lamxUfia. 

ICONOLOGIE  »  Science  qui  regarde  les  figures  &  les  rc- 
priftruatiiins,  tant  des  hommes  que  des  Dieux.  Elle  aiugnc  a 
chacun  les  attributs  qui  leur  font  dûs  &  qui  fervent  à  les  diffé- 
rencier :  ainli  elle  repréfente  Saturne  en  vieillard  avec  une 
fauW  ;  Jupiter  armé  de  fon  foudre  ,  accompagné  d'un  aigle  à 
fes  côtés;  Neptune  avec  un  trident,  monte Tur  un  char  tire 
par  des  chevaux  marins  i  Pluton  avec  une  fourche  à  deux  dents, 
&  traîné  fur  un  char,  où  font  attelés  quatre  chevaux  noirs; 
Gupidon  ou  l'amour  avec-un  arc  ,  des  flèches  ,  un  carquois, 
un  flambeau  ,  &  quelquefois  un  bandeau  fur  les  yeux  ;  Apollon 
tantôt  avec  un  arc  Se  des  Héches ,  Se  tantôt  avec  une  lyre  ;  Mer- 
cure avec  on  caducée  en  main,  coeffé  d'un  chapeau  ailé,  avec  des 
talon  niercs  de  même  ;  Mars  ,  armé  de  toutes  pièces  avec  un 
cocq  qui  lui  étoit  conlacrc;  Bacchus  couronné  de  lierre  ,  ar- 
me d'un  thyrfè  ,  3e  couvert  d'une  peau  de  tygre ,  ou  même  fis 
ferrant  de  tygres  pour  attelage ,  &  firivi  des  Mcnades  00  Bac- 
chantes ;  Hercule ,  revêtu  d'une  peau  de  lion,  Se  tenant  en  main 
une  mallue  ;  Junon  ,  portée  fur  des  nuages  avec  un  paon  a  (es 
cotes.  Venus  ,  fur  un  char  tiré  par  des  cygnes  ou  par  des  pi- 
geons i  Pallas  le  cafque  en  téte  ,  appuyée  fur  fon  bouclier  (  oui 
etoit  appelle  êtidt  )  Se  a  fes  cotes  une  chouette  oui  lui  étott  dé- 
diée ;  Diane  habillée  en  chaffereffe ,  l'arc  &  les  Mèches  en  main; 
Ccrés ,  avec  une  faucille  &  une  gerbe ,  &c.  Comme  les  Païens 
«voient  multiplié  leurs  Divinités  a  l'infini,  les  Poètes  &  les  pein- 
tres après  eux,  s'exercèrent  à  revêtir  d'une  figure  apparente  des 
êtres  purement  chimériques ,  ou  a  donner  une  efpcce  de  corps 
aux  attributs  divins,  aux  (àifons,  aux  provinces,  aux  fleuves, 
aux  ans ,  aux  fcicnccs ,  aux  venus ,  aux  vices  ,  aux  pallions, 
aux  maladies  ,  &c.  Ainfi  la  force  eft  répréfentée  par  une  fem- 
me d'une  mine  guerrière  ,  appuyée  fur  un  cube ,  &  a  fes  piés 
un  lion.  On  donne  à  la  Prudence  un  miroir  entortille  d'un 
ferpent ,  fymbolc  de  cette  vertu  ;  à  la  Tempérance  un  frein  ;  à 
la  Juftke  une  épee ,  &  une  balance  ;  à  la  Fortune  un  bandeau 
&  une  roue  :  a  1  Occalion  un  toupet  de  cheveux  fur  le  devant 
de  la  téte  chauve  par  derrière  ,  des  couronnes  de  rofeaux  & 
des  umes  à  tous  les  fleuves  ;  à  l'Europe  une  couronne  fermée, 
un  fcèptre  &  un  cheval  ;  à  l'Afie  un  encenfoir  ,  &c.  Ce  feroit 
l'engager  dans  un  détail  fans  fin  ,  que  de  vouloir  parcourir  tou- 
tes lès  manières  différentes  qu'ont  invente  la  Pocfic,  la  Peintu- 
re te  les  autres  arts,  dont  le  propre  eft  d'imiter  ,  pour  répréfen- 
tet  tout  ce  qui  tombe  fous  l'imagination,  mais  il  feroit  à  fouhaircr 
que  nous  cufîions  une  lconologie  exacte ,  où  putfént  s'inftruire 
les  Peintres  ,  à  qui  l'ignorance  de  cette  fcience  fait  commettre 
de  très-lourdes  fautes.  L'iconologie  de  Ripa  ,  qui  court  entre 
les  mains  de  tout  le  monde  ,  eft  très  defectueufe  en  beaucoup 
d'endroits.  Ce  mot  vient  de  «««•»  'a****,  &  de  *t>®> 
difi*mr$.  "  Confiait*  la  Mythologie  de  Noël  Conti  ;  Lilio  Cirai- 
di  ,  dt  imttinib.  Utwum  ;  l'iconologie  de  Cefar  Ripa  ;  les  tab- 
leaux de  Philolbute  ;  Apollodore  ;  Hygin  ,  &  les  autres  Auteurs 
fabuleux. 

ICTE'E  de  Tarente  ,  célèbre  Athlète ,  paffa  fa  vie  dans  une 
continence  perpétuelle ,  afin  d'avoir  plus  de  vigueur  pour  exer- 
cer fon  art  L  amour  de  la  gloire  fit  en  lui ,  ce  que  la  pieté 
&  la  Religion  fait  dans  les  autres.  *  Platon ,  dt  {<£.  I.  g.  Bien, 
y*ri*r.  bift.  liv.  II.  Paufàn.  èm  Etiét. 

ICTHY OPHAGES.  r«r«r  ICHTYOPHAGES. 

ICTINUS  ,  célèbre  Architecte,  vers  la  LXXXTV.  Olympi- 
ade ,  bâtit  dans  le  château  d'Athènes  le  temple  de  Minerve, 
appelle  Psrtbaum  ,  c'eft-à-dire  ,  U  ttmftt  dt  U  A7w«,  parce 
que  les  anciens  don  noient  le  nom  de  Vierge  à  cette  Décile.  D 
bâtit  aulTi  le  temple  d'Apollon  ,  (innomme  Wvjx*ç<9>  >  c'eft- 
à-dire  ,  fitmrmblt ,  proche  du  mont  Cotylius  en  Arcadie  dans 
le  Péloponncfe.  Cet  édifice  etoit  voûté  de  pierres  ,  &  paffoit 
pour  un  des  plus  beaux  de  l'antiquité.  Paufànias ,  /.  8.  Arttd. 
Vitruve ,  I.  7. 
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1  DA  1  montagne  de  la  Troade, 
■*  célèbre  par  le  jugement  de  Paris. 


dans  l'Afie  mineure,  eft 
Diodore  ,  qui  en  fait  la 
defeription  dans  le  XV1L  livre  de  (à  bibliothèque  hiftorique,  af- 
fure  qu'elle  étoit  la  plus  haute  du  voifirvage  de  l'Hcllefpont  ;  & 
Athénée  ajoute  qn'on  y  voyoit  la  fourec  de  neuf  rivières  :  c'eft 
fans  dou'r  pour  cette  rnjfon  qu'Horace  la  nomme  Ids  **d*fi. 
Troie  etoit  bàtic  au  pic  du  mont  Ida.  Strabon  parle  d'un  gol- 
fe tditn  ,  qui  rire  fon  nom  de  cette  montagne  ,  «  qui  cjl  entre 
la  Mvfic  &  l'isle  de  Lcsbos.  Il  fè  nommoit  auffi  Adrjmjrtrt- 
nm  Jinm  ,  tt  on  l'appelle  encore  aujourd'hui  tt  gtlfi  d"Adra- 
rmytii. 

IDA  ,  montagne  de  Crète  ,  aujourd'hui  Candie  ,  où  l'on  pré- 
tend que  Jupiter  fut  élevé.  les  forêts  du  mont  Ida  de  Crète 
furent  briilccs  ,  dit-on ,  par  te  feu  du  ciel ,  7).  ans  après  le  Dé- 
luge de  Deucalion  j  &  on  ajoute  que  l'utage  de  fondre  le  fer 
fut  premièrement  découvert  en  cette  occalion  par  les  Dactyles, 
habrtans  de  cette  montagne.  C'eft  ce  que  rapporte  Thrafyllc, 
cité  par  Clément  Alexandrin  .  dam  le  premier  livre  de  fes  ta- 

do  Comte  d'Arondel;  le 


juv  1.1111»  uwi 

o.  Sigebert ,  im 
Tnthéme.  Bel- 


fcholiafte  du  premier  livre  des  Argonautes  d'Apollonius  de  Rho- 
des, Ferrari,  in  Uxit.  çttgr.  Bclon  ,  tljîrv.  liv.  1. 

IDA  •  premier  Roi  de  Bcmida ,  qui  conjointement  avec  Dei- 
ra  ,  forma  depuis  le  Royaume  de  Northimibcrtand  en  Angle- 
terre. Ida  envoya  OAa  fon  fils,  <t  Ebifta  fon  neveu,  pour 
chercher  à  s'aller  établir  dans  le  Nord  ,  &  pour  aflurer  le»  par- 
ties méridionales  en  fanant  la  guerre  contre  les  Pkles.  ils  s'ac- 
ouitèrent  de  cette  commilïkm  avec  tant  de  prudence ,  qu'eux 
4  leurs  fuccefleurs  maintinrent  le  Nord  en  paix  près  de  cent 
quatre  vingts  ans.  Ils  reconnouToient  le  Roi  de  Kent  pour  leur 
Souverain ,  comme  étant  la  branche  ainée ,  depuis  qu'Ida  prit  le 
titre  de  Roi  l'an  47.  comme  Ella  (c  fi  appeler  quelque  tems 
après  Roi  de  Dcira.  Ces  deux  Royaumes  furent  réunis  en  U 
perfonne  d'CHWy ,  &  alors  on  commença  à  les  appel  1er  le  Roy  . 
aume  de  Northumberland.  Ida  avoit  toutes  les  qualités  neceffat- 
res  à  un  Roi ,  intrépide  dans  la  guerre  ,  &  modéré  &  doux 
dans  la  paix.   Il  régna  12.  ans.   Mil.  *t%Uh. 

1DACIUS,  ITHATIUS  ou  HIDAT1US,  Efplgnol ,  natif 
de  Lamego,  dans  le  V.  fiéclc,fut  Evéquc ,  non  pas  de  cette  ville 
comme  l'ont  au  divers  Auteurs  .  mais  de  Chaves  ,  comme  affu- 
rent  les  autres.  Il  vivoit  fur  la  fin  de  l'Empire  de  Valentrnien 
III.  &  compota  une  Chronique  ,  qu'A  commença  à  la  première 
année  de  l'Empire  de  Theodofc  ,  où  finilfoit  celle  de  faint  Jérô- 
me ,  &  qu'il  continua  ,  non  pas  jufqu'en  490.  comme  Sigebert 
&  Vafieus  l'ont  dit ,  puifque  faint  llidore  prouve  qu'il  étoit  dé- 
jà mon  ;  mais  jufqu'à  la  huitième  année  de  l'Empire  de  ' 
qui  étoit  en  464.  On  attribue  encore  à  cet  Auteur  des 
confulaires ,  qu'on  a  fbuvent  donnes  au  public  ,  &  on  croit 
c'eft  de  lui  qu'il  eit  fait  mention  dans  l'épitre  que-  faint  Lcon'e- 
crit  à  Thuribius.  *  Ifidore  ,  dt  vir.  iSÙftr.  t. 
tdt*i.  t.  ig.  &  im  tbrtx.  A.  C  490,  Vali 
larmin.   Vofllus.   Le  Mire  ,  fitc. 

JjDACIUS  CLARUS  ,  Evcque ,  que  fa  piété  &  fa  fcience 
rendirent  célèbre  ,  HorhToit  vers  l'an  ;8o.  en  Efpagne.  U  eft 
bien  dirTcrent  de  l'autre  dont  nous  parlons  ci  demis ,  quoique 
Trithême  les,  ait  confondus  dans  fon  catalogue  des  Ecrivains  ec- 
defiafbques.  Idacius  Clarus  étoit  Evéque  d'Oflbbone  dars  la 
Province  Bcriquc.  Il  s*empona  contre  les  Prifcillianiftes  avec 
un  zèle  ardent  ;  mais  amer  &  mal  réglé.  11  écrivit  contre  eux 
un  ouvrage  en  forme  d'apologie ,  dans  lequel  il  decouvroit  les 
maléfices  &  les  infamies  de  ceux  de  cette  Tecte,  &  il  y  faifoit 
voir  qu'un  certain  Magicien  nomme  Marc,  natif  de  Memphis 
en  Egypte  ,  avoit  été  difciple  des  Mankhcens  ,  &  maître  de 
Prifciilicn.  Ce  même  Auteur  ajoute  que  cet  Idadus  fut  privé 
de  la  communion  de  l'Eglifc  avec  Urfacc  ,  à  caufe  de  la  mort 
de  Prifcillien  ,  dont  ils  avoient  été  accufàteurs  ;  &  qu'avant  été 
envoyé  en  exil ,  il  y  finit  fes  jours  ,  fous  l'Empire  de  Tnéodofè 
&  de  Valentinien.  Saint  llidore  ne  fait  point  mention  des  livres 
contre  Varimsnd  ou  Varimade  ,  Diacre  Arien,  qui  portent  te 
nom  d'idace  ,  que  nous  avons  dans  le  IV.  tome  de  la  biblio- 
thèque des  Pères.  Aucun  ancien  ne  lui  a  attribué  cet  ouvrage 
&  comme  l'Auteur  de  (à  préface  dit  qu'il  l'a  compofe  dans  la 
ville  de  Naples ,  il  n'dl  point  certainement  d'Idaciut.  On  1c 
croit  de  Vigile  de  Tapie.  L'apologie  d'idacius  eft  perdue. 
*  Saint  Jérôme ,  in  Prifiii.  llidore  ,  t.  a.  di  vir.  iUufir.  Sulpi- 
ce  Sevcre,  /.  a.  bift.  Satr*.  Bellaimin,  dt  firifl.  tttl.  Vof. 
dus  ,  dtbifi.  Ut.  Baronius,  A.  C.  )8>-  Cocdus  ,  fiuml.  IF. 
Du  Pin  ,  Mùttb.  dis  mut.  tatefi  W.  fiitlt. 

IDAMHA  AVELHA  ,  c'eft  à  dire  ,  ItUnk*  U  FUiUt ,  en  la- 
tin ItUmba  yttm,  lt*dita,  dl  une  petite  ville  du  Portugal  ,  fi. 
tuée  fur  la  rivière  Uc  Ponful ,  dans  la  province  de  Bdra  ,  vers 
les  confins  de  rt.ftremadurc  d'Efpagnc  ,  à  feiie  lieues  de  Guar- 
da  du  côté  du  MidL  Elle  a  eu  un  Lvcché  ,  dont  le  ftège  a 
été  transféré  a  Guarda.  On  voit  à  quelques  lieues  de  cette 
ville  fur  la  même  rivière  un  bourg  qui  porte  le  titre  d'/Jtnh* 
Nhvos,  r/dt  à-dire,  U  mmvtb*  tdtnh».   •  Baudrand. 

1DAS  ,  MefTénitn  ,  fils  d'Apharée ,  ou ,  félon  quelques-uns, 
de  Neptune  ,  fut  l'un  des  Argonautes  ,  &  obtint  de  fon  père  de 
très-bon»  chevaux  ,  dont  il  fc  fervit  pour  ravir  MarpeiTe ,  tille 
d'Evene  Roi  d  Etolie  ,  Province  de  la  Grèce.  Son  père  avoit 
idblu  de  ne  la  donner  à  perfonne ,  qu'après  qu'on  t  auroit  mé- 
ritée ,  en  gagnant  le  prix  de  ta  courte.  11  faifoit  même  mou- 
rir ceux  oui  s  y  etoient  expofes  témérairement ,  &  attachoit  leurs 
têtes  fur  les  murailles  de  la  ville  capitale  ,  pour  donner  de  la 
terreur  aux  autres  qui  voudraient  prétendre  a  cette  conquête. 
Tranfporté  de  douleur  d'avoir  perdu  fa  fille  il  fc  jetta  dans  le 
fleuve  Lycormat ,  qui  fut  enfuite  appdé  Evtnt  de  fon  nom ,  Se 
que  l'on  appelle  aujourd'hui  fid*ri.  fdas  fuiant  avec  fk  proie, 
tut  rencontré  par  Apollon  ,  lequel  épris  de  la  beauté  de  cette 
fille ,  la  lui  ditputa  ;  mais  Mercure  envoyé  par  Jupiter  ,  donna 
le  choix  à  Marpdfe  ,  de  fuivre  lequel  des  deux  elle  voudrait 
Cette  Princcfle  craignant  qu'Apollon  ne  l'abandonnât ,  lorfqu'el. 
le  feroit  fur  l'âge  ,  aima  mieux  fc  donner  à  ldas.  Dans  la  fuite 
ldas  entreprit  de  détrôner  Teuthras  Roi  de  Méfie  ;  mais  il  fut 
vaincu  par  Telcphe  ,  l'un  des  fils  d'Hercule  ,  auquel  Teuthcat 
avoit  promis  fa  fille  &  fon  Iceptre  pour  récompenfe.  *  Homè- 
re ,  iiv.  9.  Uitul.    Apollodore.  Hygin. 

IDATHYRSE  ou  INDATHYRSE  ,  Roi  des  Scythes  Europt 
ens  fils  de  Saûlie  ,  régna  après  lui  &  après  Cal  vida  fon  oncle, 
peu  de  tems  après  Thomiris  ,  &  fut  pere  d'une  très-belle  fille, 
qui  fut  demandée  en  mariage  par  Darius  fils  d'ffyf/sAti  Roi  de 
Perfe.  Idathyrie  la  lui  réfuta ,  &  Darius  en  fût  fi  piqué  ,  qu'il 
lui  dédara  la  guerre ,  &  leva  contre  lui  une  armée  de  (èpt 
cens  mille  combattans.  Pour  pafler  toutes  ces  trouiics  de  Perle 
en  Scythie  ,  Darius  traverfà  toute  l'AJtc  mineure ,  &  étant  en. 
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{ré"  en  Europe ,  fit  conftruire  deux  ponts  de  bateaux  •  l'on  fur 
le  Bofpborc  de  Thrace,  Se  l'autre  lui  le  Danube  ,  dont  il  com- 
mit la  garde  aux  Ioniens.  Idathyrfe  alla  au  devant  de  Darius, 
&  lui  livra  une  bataille,  dans  laquelle  il  lui  tua  quatre- vingt- dix 
mille  hommes  ,  &  lui  ht  prendre  la  fuite  ,  la  première  année 
de  la  LXV1U.  Olympiade,  &  ,08.  avant  Jefus-Chriil  Juftin, 
qui  n'appelle  pas  ce  Roi  Idathyrlè  ,  mais  Jancyrc ,  dit  que  Da- 
nus  craignant  qu'on  ne  rompit  le  pont  pour  empêcher  le  re- 
tour des  Pertes  ,  fc  retira  fans  combattre  ;  &  laiiu  en  Europe 
foixante-dix  mille  hommes  ,  (bus  le  commandement  de  Mcga- 
baze,  un  de  fes  Généraux ,  oui  fournit  la  Thrace  &  la  Macé- 
doine. Hérodote  dit  auffi  qu'Idathyrfc  ne  ht  que  fuir,  en  quoi 
il  n'y  avoit  rien  de  honteux ,  parce  qu'il  ne  laiftbit  rien  dont 
l'ennemi  pût  profiter,  &  qu'en  lui  faiCant  parcourir  toute  Ja 
Scythie  ,  il  ruinoit  plus  fes  troupes ,  qu'il  n'auroit  pu  faire  dans 
une  bataille  rangée.  'Hérodote,  Ùv.  4.  (bjf.  8}.  Juftin, 
11.  tbap.  6.  Suidas. 

IDE  (  Sainte  )  Comtefle  de  Boulogne  en  Picardie ,  mère  de 
Gidtfta,  de  Bouillon ,  étoit  Aile  de  Gtdefrat  U  Barbu  ,  Duc  de 
Lorraine,  &  de  Dndt ,  l'un  &  l'autre  for'tis  de  la  race  de  Char- 
lemagne.  Elle  naquit  vers  l'an  1040.  &  fut  mariée  à  Eu(l*tb* 
IL  Comte  de  Boulogne  ,  dont  elle  eut  trois  fils  ,  Euftatbe  III. 
Cumte  de  Boulogne  ;  Gtdtfroi  de  Bouillon ,  Duc  de  Lorraine, 
&  élu  Roi  de  Jerufalem  ;  &  Baudauim ,  Roi  de  Jérufalem  après 
tbn  frère.  De  Tes  filles  ,  il  y  en  eut  une  mariée  à  l'Empereur 
Henri  If.  Son  mari  étant  mort  vers  l'an  1070.  elle  demeura 
veuve  ,  St  mena  une  làinte  vie.  Elle  mourut  Van  ni),  le  1%. 
d'Avril.  Sun  corps  fut  porté  à  l'Abbaye  de  S.  Vatt  à  Arras. 
*  fit  a  tpud  Bolland.   Baillet ,  vies  des  filât  1. 

IDE'E ,  (  Uam  )eft  le  nom  que  donne  Hygin  à  l'un  des  fils 
de  Thdtius  ,  &  frères  d'Althee  ,  qui  furent  tues  par  Melcagrc 
leur  neveu  ,  pour  avoir  voulu  arracher  à  Atalantc  les  dépouil- 
les du  célèbre  fanglicr  de  Cal  y  don  ,  nue  ce  jeune  Prince  avoit 


"ertes  à  ce"ttc  Héroïne  ,  comun  prix  du  à  fa  valeur.  Apollodo- 
,  Ovide,  lefcholrafte  d'Homère,  &  Hygin  lui-même  ,  varient 
t  le  nom  &  fur  le  nombre  des  frères  d'Athée.  "Hygin. 


fur  le  nom  &  fur  le  nombre  des  frères  d'Athée,  •  Hygin. 

IDEGQU  &  IDI  KOUB,  nom  Mogolien.   Un  Prince  de  ce 

d'igur,  limitrophe  du 
,  la  puiftànce  de  Gcng- 
t  renvoyé  pat  ce  conqué- 
rant dans  fes  Etats. 

Un  autre  Idtgeu ,  fut  un  des  principaux  Capitaines  de  Tamer. 
lan  ,  &  fit  plufieurs  méchates  actions  pour  le  fervice  de  (on  mai. 
tre.  Quelqu'un  l'a  nommé  Stbiatbtn  dt  Timor ,  c'eft-à-dirc  un 
Jet  diaé/ti  de  Tamtrlan.  11  fut  Gouverneur  de  Kerman.  *  D'1  ler- 
belot. 

IDELPHONSE,  Comte  de  Provence,  cbenbez  ALFONSE. 

IDES  1  manière  de  compter  diés  les  anciens  Romains,  & 
dont  on  fc  fert  encore  à  prefcnt  à  la  Chancellerie  romaine  ,  cft 
le  quinzième  des  mois  de  Mars,  de  Mai  ,  de  Juillet  &  d'Octo- 
bre ;  dans  tous  les  autres  mois ,  c'en  le  treizième.    Les  Ides 
commencent  dès  le  lendemain  du  jour  des  Nones  ,  &  durent 
iiuit  jours  :  de  forte  que  le*  Nones  de  Janvier  étant  le  cinquiè- 
me de  ce  mois ,  il  faut  dater  le  fixième  de  Janvier  0(1  avo  /dus 
Jasmearii  ;  c'eft-a-dire ,  huit  jours  avant  les  Ides  de  Janvier. 
L'onzième  de  Janvier  il  faut  dater  trrtèt  Idmt ,  le  troilième  jour 
avant  les  Ides  ;  le  douzième ,  Prtàie  Idmi ,  le  jour  avant  les  Ides; 
&  le  treizième  Idibut  Jatmarii ,  le  jour  des  Ides  de  Janvier. 
Si  cVeit  dan*  les  mois  de  Mars ,  de  Mai  ,  de  Juillet  Se.  d'Octo- 
bre ,  où  le  jour  des  Nones  n'eft  que  le  tept ,  les  Ides  ne  doi- 
vent commencer  que  le  huitième  jour  de  ces  mêmes  mois  ,  à 
caufe  que  le  jour  qui  leur  elt  propre  n'eft  que  le  quinze.  Pour 
trouver  fans  peine  le  jour  que  marquent  ces  dates  d'ides  de  la 
Chancellerie  romaine  ,  qui  a  retenu  des  anciens  Romains  cette 
façon  de  compter  ,  comme  nous  l'avons  dit  d-deffus  ,  il  ne  faut 
que  compter  combien  il  y  a  de  jours  depuis  la  date ,  jufques  au 
treize  ou  quinzième  du  mois  que  tombent  les  Ides  ,  félon  qu'el- 
les font  au  treize  ou  au  quinze  ,  en  y  ajoutant  une  unité  ,  & 
cela  tait  le  jour  de  la  date.   Par  exemple,  (i  la  lettre  cil  datée 
antnt      1dm  Januarii;  c'eit  -à-dire ,  le  cinquième  jour  avant 
fes  Ides  de  Janvier,  joignes  une  unité  au  i|.  qui  cit  le  jour  des 
Ides,  vous  aurés  quatorze.   Otéscndnq,  il  réitéra  neuf  ;  &  le 
cinquième  avant  les  Ides,  cil  juftement  le  neuvième  jour  de 
Janvier.    Si  la  lettre  cft  datée  quinte  Idut  Juin  ,  qui  eft  un 
mois  ou  le  jour  des  Ides  df  le  quinzième ,  joigne*  une  unité  i 
quinze,  vous  aurés  frize.   Oté*-en  cinq  ,  il  refte  onze;  &  le 
cinquième  avant  les  Ides  de  ce  mot*,  eft  juftement  l'onzième 
jour  de  Juillet   II  faut  obferver  la  même  chofe  quand  on  veut 
fc  fervir  en  écrivant  de  cette  forte  de  date   Si  c'eft ,  par  exem- 
ple- ,  le  neuf  de  Juillet ,  depuis  neuf  julbucs  à  fdze  A  y  a  fept 
jours  ;  ainfi  il  faut  dater  fipttm»  /dut  Julii ,  le  feptième  jour 
avant  les)  Ides  de  Juillet.    On  dérive  le  mot  d'Ides  de  l'ancien 
mot    tolcan  ,  Iduare  en  latin  dtvidtrt ,  divifer  ;  parce  qu'd- 
les  divifenC  les  mois  en  deux  partie*  prefque  égales  \  ou  d  Ovil 
jju/tf  i  parce  que  le  jour  auquel  on  donna  le  nom  d'Ides  on 
immoloit  une  victime  ,  qui  étoit  apelée  Ovm  Idulà.   La  raifon 
pour  laquelle  chaque  mois  a  huit  Ides  ,  c'elt  que  le  {àcrihec  fc 
taifoit  toujours  neuf  jours  après  les  Nones  ,  le  jour  des  No- 
nes étant  compris  dans  ce  nombre  de  neuf.   '  Kofmus  ,  Antlqq. 
ramjtnti  .  /•  4-  *  4-  Antoine  Aubriot ,  mmun  frimift  dt 
tempttr  it*  aXalendtt ,  Jdet  Ntnet. 

IDIOT  «uLE  SCAVANT  IDIOT,  Auteur  de  quelques  ou- 
vrages qui  le  trouvent  dans  la  bibliothèque  des  Pères ,  dont  on 
a  ignore  long-tems  le  véritable  nom  Le  pére  Théophile  Ray- 
naud j-  fuice  ,  a  publié  un  manufrit  des  ouvrages  de  cet  Idiot, 
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où  il  eft  marqué  que  l'Auteur  de  ce  livre  cft  R.  P.  D.  R.  7*r- 
dani,  Prapejetut  Vtlctnfi,t  anne  Domine  1)81 .  tut  dtinde  fa- 
But  Mitât  d*  Celles  ,  Biturittnfa  Dietttftt  ,  c'eft-adire,  Ray. 
mond  Jordan,  Prévôt  d'Ule*  en  s]gs.  &  depuis  Abbé  de  Cd- 
les  dans  le  Diocefc  de  Bourges.  Le  même  Père  Raynaud  croit 
que  cette  Prévôté  appartenoit  à  des  Chanoines  Réguliers  de  l'or- 
dre  de  ftint  Augurtin.  Avant  cette  découverte,  Genebrard, 
Tntncme  &  autres  ,  «voient  mis  le  terns  de  cet  Auteur  ver* 
lan  8,-0.  &  Salazar,  vers  l'an  800.  ce  qui  ne  s'accordoit  pas  a- 
vec  un  endroit  du  prologue  de  la  tenttmplatitn  de  la  fierté , 
dont  une  partie  eft  tirée  de  la  féconde  Homélie  de  faint  Ber- 
nard fur  Miffm  efl  ;  ce  laine  étant  mott  en  mf,  mais  on  feait 
à  préfent  que  l'Idiot  dont  nous  parlons  ,  vivoit  l'an  nxo.  plus 
de  deux  cens  ans  après  faint  Bernard.  *  Théophile  Raynaud 
terne  11.  O/u/î.  a.  Ricdoli,  tbrtnt/tg.  refirm.  lib.  9.  t/f.  10. 

MM.  4. 

1DITHUN  ,  veytc  ETHAN  EZRAHITE. 
f»/ez  IDOLES  ,  qui  fuit. 

S  IDOLES:  nom  pris  du  grec  EiVWX*»  ,  qui  lignifie image.ou 
ftatué  de  quelque  faulfe  divinité.  De  ce  mot,  Idelet  ,  le  culte 
des  Païens  a  été  nommée  ldtUtrle.  Il  eft  certain  que  les  hum- 
mes  ne  relièrent  guère  dans  les  bornes  que  Dieu  avoit  preferites 
à  Adam  fur  la  Religion.  Quoique  Caïn  adorât  le  vrai  Dieu  il 
ne  le  fit  pas  comme  il  devoir.  Depuis  la  création  du  monde 
jufqu'au  Déluge,  on  n'a  prefque  point  de  connoiftance  de  la  dit 

fiolirion  où  croient  alors  les  nommes  par  rapport  a  la  Religion. 
I  cft  dit  dans  le  texte  de  la  Vulgate  qu'Eues  qui  ètoit  fils  de 
Seth,  fils  d'Adam,  ttmmenfs  d  invfuer  le  mm  dm  Seigneur,  ce 
qui  (félon  la  plupart  des  Interprètes)  lignifie  qu'il  commença  à 
établir  le  culte  tx  les  cérémonies  de  la  Religion  :  mais  le  leste 
hébreu  de  ce  partage  peut  fournir  plulteurs  fens,  &  quelques  In- 
terprètes prétendent  qu'il  faut  traduire  que  ce  lut  du  tems  d'E- 
nos  que  l'on  commença  a  profaner  l'invocation  du  nom  du 
Seigneur,  c'eft-a-dire,  comme  le  croyent  les  Juifs  ,  que  l'idolâ- 
trie s'établit  dans  le  monde  du  tems  d'Enos.  Du  moins  les 
deux  Paraphraftes  chaldéens  Jofephe  expliquent  ainfi  ce  parta- 
ge. On  peut  aufli  traduite  :  Ce  fût  tlirt  que  l'm  temtnene»  i 
HfftBer  du  mm  dt  Dit»,  c'eft-a-dire,  que  les  enfàns  de  Seth 
commencèrent  à  s'appcller  du  nom  tfenfans  de  Dieu  pour  fc  di- 
ftinguer  de*  impies  6c  des  idolàrres.  De  quelque  manière  que 
l'on  interprète  ce  partage ,  il  paroit  qu'en  ce  tcms-lâ ,  rtavoir 
depuis  l'année  i4ç.  du  monde  en  laquelle  Enos  cft  né  ,  &  juf- 
qu  à  l'an  1 140.  en  laquelle  il  eft  mort,  il  y  avoit  des  hommes  qui 
avoient  abandonné  la  véritable  Religion.  L'Ecriture  remarque 
d'Henoc  feptième  depuis  Adam ,  comme  une  chofe  lingulicre 
qu'il  msrtbM  »vet  Dieu,  c'eft-à-dirc ,  qu'il  honora  le  vrai  Dieu  * 
ce  qui  fait  voir  qu'il  y  avoit  de  ce  tems-là  plufieurs  perfonne* 
qui  ne  fuivoient  pas  la  vraie  Religion.  Les  enfans  de  Dieu  qui 
eurent  un  commerce  défendu  avec  les  filles  des  hommes  font, 
félon  l'interprétation  la  plu*  vrai-femblable  ,  les  enfans  de  Seth 
qui  avoient  oonfervé  la  véritable  Religion,  mais  qui  s'étant  alliés 
avec  ceux  qui  avoient  embrafle  I  idolâtrie ,  fc  joignirent  avec 
eux.  Il  s'emuit  de  cette  narration  que  des  ce  remsTà  il  y  avoit 
un  grand  nombre  d'hommes  qui  n'adoraient  pas  le  vrai  Dieu 
appelles  enfant  dit  bimmtt ,  &  que  les  defoendans  de  Seth  api 
pelles  tnfitnt  de  Pieu,  parce  qu'ils  avoient  confervé  le  culte  du 
vrai  Dieu  &  la  vraie  Religion ,  fe  laiflerent  corrompre  par  les  fil- 
les des  hommes ,  &  embrartèrent  leur  Religion ,  dcft-à.dire  un 
culte  contraire  a  celui  du  vrai  Dieu ,  en  forre  que  prefque  tous 
les  habitant  de  la  tene  fc  trouvèrent  avoir  oublié  la  véritable 
Religion  ;  c'eft  ce  que  l'on  doit  entendre  par  ces  paroles  de  la 


du  a  d'autres  qu'au  vrai  Dieu.  Cette  corruption  étant  générale, 
comme  dit  l'Ecriture  ,  Ttute  tbttir  svtit  cet  rompu  tu  ËtîHt  (e% 
miei  fur  U  terre Noé  fcul  jufte  fut  confervé  avec  la  famille. 
Cela  fait  voir  l'égarement  où  étoient  alors  tous  les  hommes  i 
l'ègard  de  la  Religion,  puifqu'il  n'y  en  avoit  aucun,  à  l'exception 
de  Noé  qui  fût  jufte  ,  c'eft-à^ire,  qui  adorât  le  vrai  Dieu.  Après 
le  Dduge  Noé  enfeigna  la  véritable  Religion  a  fes  enfans,  mais 
elle  ne  demeura  pas  long-tems  ûns  être  corrompue.  Cham  dont 
la  polléritc  fut  maudite  par  Noé»  s'éloigna  félon  toutes  les  ap- 
parences, du  culte  du  vrai  Dieu,  Quand  même  on  fuppofcioit 
que  tous  les  hommes  ont  confervé  la  vraie  Rdigion  Jutqu'à  la 
conftruclion  de  la  tour  de  Babel,  on  ne  peut  nier  qu'aufli-tôt  après 
la  difperfion  des  nations,  le  monde  ne  le  foit  partagé  en  différen- 
tes Religions  comme  en  différentes  langue*. 

Il  cft  a  croire  que  les  premiers  Dieux  aufqucls  les  hommes 
ont  rendu  un  culte  fouverain ,  font  le  Ciel,  le  Soleil,  la  Lune  & 
les  Affres,  avant  qu'on  fit  aucune  ftatuc  pour  être  adorée  & 
avant  même  qu'on  entendit  parler  de  Jupiter,  ni  de  tous  les'au- 
très  Uieux  au  raganilme.  Uiodore  de  Sicile  dit  que  Iti  frimitrt 
bemmtt  aytott  jttti  U  vue  fur  ttttt  partit  du  mtndt  qui  tfl  étt 
dejfm  de  mire  fi te ,  furent  rtmptù  Jtadmirttitn ,  prirent 
les  sftrtt  peur  dei  Dieux.  Platon  dt  aufli  de  ce  fèntiment.  Let 
primiert  bemmet ,  dit-il ,  qui  bâbitirent  U  Crète  ,  fèhn  m* 
ttnjt&urt ,  ne  rtetnneiffitent  peint  d" ttutrti  Dieux,  que  eeux  qui 
fini  enter  t  tujeurttbut  let  Dieux  dei  ttrhtrtt,  .,,  U  St- 
ÛjL  U  tmmjj  Terre,  kl  Afirtt  (Y  te  Ciel.  Cette  opinion,  qui 
cft  celle  du  Rabbin  Moifc,  fils  de  Maimon  ,  eft  conforme  à  ce 
qui  fe  lit  aux  4.  &  17.  chapitres  du  Deutéronome ,  &  au  ,1.  do 
Job ,  ou  ce  làint  nomme  fc  rwr  un  mente  de  n'jroelr  ptint  re- 
MSSV h  Sedeil  dam  fin  grand  Mat ,  (r  la  Lune  1er I quelle  efttit 
dans  fa  plut  grandi  fiant ,  &  qu'il  ne  leur  a  rwiM  rendu  de 
Terne  If.  Oow  culte. 
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culte ,  m  ftrtnt fi  msim  dfi  hutbt  ftmr  U  Uifir,  tt  piitf, 
{elon  lui  ■  U  emttt  d*  thJ^mité  &  M  rtmnttmtni  du  Dit* 
trtf-bsui.  De  là  il  eft  facile  de  conjecturer  que  la  Religion  ré- 
gnante  parmi  la  plupart  des  nation) ,  du  tenu  de  Job ,  étoit  le 
culte  du  Soleil,  de  la  Lune  ,  &  des  autres  A  tires.   Les  Rabbins 
ajoutent  à  cela  la  traduction  du  voyage  d'Abraham,  qui  abandon- 
na ion  navs  pour  fuir ,  difentils,  ce  culte  des  Aitres.   Au  culte 
des  Altrcs'  fuccéda  parmi  les  hommes,  cetui  des  choies  neceflai- 
tes  a  la  vie,  comme  celui  du  Feu,  très-ancien  ches  les  Chaldeens 
&  ches  les  Perfes.   Et  de  là  vint  que  ceux  qui  inventèrent  ou 
Cultivèrent  des  arts  utiles  aux  hommes  furent  défies,  comme 
Bacchus  pour  la  culture  de  la  vigne  ,  &  Cetes  pour  celle  des 
blés.   On  attribua  des  Divinités  aux  villes  ,  aux  maifons ,  aux 
familles,  aux  portes,  aux  arbres,  aux  jardins  ,  aux  bois,  aux 
rivières  &  aux  fontaines.  Enfin  on  fit  des  Dieux  des  Héros  qui 
avoient  fait  de  grandes  aftions,  ou  dont  les  règnes  avoient  ete 
fameux ,  &  parce  que  c'etoit  toujours  le  culte  des  Aitres  .  qui 
étoit  le  plus  religieuferrrcnt  obfcrve  parmi  les  peuples,  on  deifioit 
ces  Rois  fous  le  nom  de  quelque  Aifcre,  comme  on  le  voit  par 
l'exemple  dlllus ,  dont  les  Phéniciens  confacrèrent  la  mémoire, 
au  rapport  de  Sanchoniaton ,  fous  le  nom  de  l'étoile  de  Saturne  , 
&  par  l'exemple  de  Perfee,qu'Hygin  dit  avoir  été  reçu  au  nom- 
bre des  étoiles.   On  fit  plus  :  on  regarda  comme  des  Divinités 
tous  les  animaux  qui  avoient  quelque  reflèmbkmce  ou  quelque 
rapport  à  quelqu'un  des  Altrcs,  ou  que  l'on  crovoit  en  reflèntir 
la  force  &  la  venu  d'une  manière  plus  vive  &  plus  efficace  que 
les  aunes.   Ainfi  le  bœuf,  fous  le  nom  d'Apis,  étoit  confacré 
au  Soleil,  félon  Macrobc  ;  à  la  Lune,  felun  Ammien  &  Porphyre; 
au  Taureau  célefte,  félon  Lucien  :  &  les  Egyptiens ,  au  rapport 
d'F.lien,  attribuoient  à  cet  animal  vmgt-neut  marques  qui  ligni- 
itoent  ce  qu'il  renort  des  Affres.    On  adora  auffi  comme  des 
Dieux  plufieurs  hommes  qui  avoient  rendu  des  ferviecs  confidé- 
tables  aux  peuples.   C'dt  ainli  qu'on  en  ufa  à  l'égard  d'Hercu- 
le, &  de  ces  fameux  Héros  dont  les  hiftoires  font  remplies. 
Voflius  en  traite  fort  au  long,  &  dit  beaucoup  de  chofes  très-cu- 
rieufes  touchant  le  cuite  des  idoles:  mais  il  ïemble  qu'il  te  foit 
trop  attaché  à  trouver  des  fins  myftérieux,  &  des  explications 
allégoriques  dans  ce  culte.   Plufieurs  affurent  que  Ninus  ,  par 
Une  pallion  déréglée  pour  Belus  fon  père,  donna  commencement 
au  premier  culte  des  idoles ,  en  faitant  adorer  la  ftatue  de  ce 
Prince  après  fa  mort  Mais  ce  Ninus  tel  qu'on  le  dépeint ,  ne 
peut  trouver  place  dans  la  véritable  hiftoire.   Saint  Epiphane 
dit  que  l'idolâtrie ,  commença  fous  Sarug,  fils  de  Rehu.  Nachor 
&  Tharc,  père  d'Abraham,  furent  engages  dans  l'idolâtrie  com- 
me il  eft  expreffément  marqué  dans  lié  Uvre  de  Jofué,  que  cette 
idolâtrie  continua  en  Chaldee  &  dans  la  famille  de  Nachor,  puif- 
que  Liban  avoit  des  Téraphim  ou  des  idoles ,  que  Rachd  etero- 
ba  en  partant,   Clément  Alexandrin  dit  que  les  premiers  des 
Païens ,  qui  voulurent  avoir  des  Dieux  faits  de  leurs  mains,  éle- 
vèrent des  pièces  de  bois  d'une  grandeur  remarquable  ,  ou  des 
colonnes  de  pierre  qu'ils  adoraient ,  &  qu'ils  appelloient  Çiç-« 
ou  Fvç-d  ,  c'eft-à-dire ,  des  fidtuti  pttiti ,  de  £im  ,  ft/ir.  Les 
arts  s'étant  perfectionnes ,  on  commença  à  taire  des  idoles  qui 
une  figure  humaine ,  &  qui  furent  appelles  jB^rr* 
Bt  grec  A<»T«  »  qui  Ggnifie  btmmt.   Dans  le  commence- 
de l'idolâtrie,  lorsque  les  hommes  n'adoroient  que  les  Af- 
„  &  les  élément ,  ils  n  avoient  point  d'idoles  ni  d'images  pour 
lès  reptéfenter ,  parce  que  ces  objets  leur  croient  prétens  ;  ils 
n'avoient  pas  même  de  Temples  ;  mais  dès  que  les  hommes  eu- 
rent commencé  à  adorer  des  Héros  qui  étoient  morts ,  ils  voulu- 
rent les  rendre  préfens  par  des  répréfentations  &  des  fimulacrcs. 
C'eft  de  là  que  font  venues  les  idoles  pofées  dans  des  Temples 
où  les  hommes  s'affembloient  &  fe  proflernoicnt  devant  elles. 
Les  uns  rapportoient  ce  culte  aux  objets  que  les  idoles  répré- 
fentoient ,  mais  quelques-uns  adoraient  l'idole  me  me ,  d'autres 
enfin  la  regardoient  feulement  comme  un  mémorial  ,  que  quel- 
ques-uns prétendoient  fervir  à  attirer  l'ame  ou  la  vertu  des  Dieux 
Les  Romains  aufii-bien  que  les  Grecs  ont  été  long-tems  fans 
avoir  des  idoles.  Numa  Pomoilius,  leur  fécond  Roi,  établit  chés 
eux  le  culte  de  la  Religion  qu  il  tira  des  Tofcans.   Quoiqu'il  re- 
connût plufieurs  Divinités  ,  étant,  à  ce  qu'on  croit,  difciple  de 
Pythagore  qui  foutenoit  que  la  divinité  eft  indivilible,  pure,  in- 
corruptible  &  inintelligible ,  il  défendit  aux  Romains  de  faire 
des  ftatues  &  des  images  de  figures  humaines  ou  de  toute  autre, 
pour  réprefenter  les  Dieux.   Cet  ufàge  dura  plus  de  170.  ans 
dans  Rome,  fuivant  le  témoignage  de  Varron,  de  Plutarque  &  de 
Dcnys  d'Halicamaffe,  Les  Romains  avoient  des  Temples  en  l'hon- 
neur de  leurs  Dieux ,  &  ils  leur  offraient  des  Cicrirkes  de  gâ- 
teaux de  farine  &  de  Ici  ;  mais  il  n'y  avoit  point  de  fimulacres 
dans  ces  Temples  ,  &  l'on  ne  trouve  point  qu'ils  leur  offrùîent 
des  victimes  d  animaux.   Ce  fut  le  Roi  Tarquin  \Atuirn  ,  qui 
fur  la  fin  de  fon  régne,  vers  l'an  178.  de  la  fondation  de  Rome 
érigea  k-  premier  des  idoles  dans  cette  ville  à  la  manière  des 
Grecs.    Pline  allure  que  la  plus  ancienne  ftatue  de  Rome  dont 
il  ait  eu  connoiffance,  étoit  une  ftatue  de  cuivre  dédiée  à  Cerès, 
à  la  conftruction  de  laquelle  on  employa  le  lieu  conhfqué  fur  le 
pécule  de  Spurius  Caflius  que  fon  père  fit  mourir  ,  parce  qu'il 
avoit  voulu  fe  rendre  Souverain  dans  Rome.   Cela  ne  fe  doit  en- 
tendre que  des  ftatues  de  mctail;  car  il  eft  certain  qu'il  y  avoit  à 
Rome  long-tems  avant  ce  tcms-là  des  ftatues  de  bois. 

D'autres  décrivent  ainfi  l'origine  de  l'idolâtrie.  Les  anciens 
Orientaux ,  perfuadés ,  qu'il  y  avoit  des  êtres  intelligent  au-def. 
fus  des  hommes,  &  qui  étoient  les  Miniftres  du  Dieu  fupreme 
dans  la  conduite  de  l'univers  ,  vinrent  à  les  égaler  peu  a  peu 
à  celui  qui  étoit  leur  maître  ,  ou  au  moins  à  leur  rendre  1 
de  culte  qu'à  lui.  " 
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intelligences  étoient  dans  le*  étoiles  :  de  forte  qu'on  devoit  hone- 
ter  les  étoiles  comme  les  corps  des  Dieux.  Us  s'imaginuient 
aofli  que  les  ames  des  hommes  illoftrcs  allorent  après  leur  mort 
panni  ces  êtres  fupérieurs ,  &  prenoient  foin  du  pays  où  elles 
avoient  vécu  dans  leurs  corps.  Il  arriva  enfuit  e  que  de  cette 
grande  multitude  de  Divinités ,  on  ne  fçut  laquelle  était  la  prin- 
cipale, &  que  divers  peuples  regardèrent  comme  Divinité*  fu- 
prémes  les  ames  de  leurs  anciens  Rois  &  Reines.  Ainfi  trè  At 
Qfim  panèrent  en  Egypte  .  pour  les  pindpaux  des  Dieux  ;  & 
JufHtr  &  Jmmn  étoient  la  même  chofe  parmi  les  Grecs,  quoi- 
qu'ils  enflent  été  hommes.  C'eft  ce  qui  fait  que  les  Païens  par. 
lent  quelquefois  de  la  Divinité,  d'une  manière  digne  d'elle ,  & 
félon  l'idée  qu'ils  en  avoient  reçue  de  la  tradition  ,  ou  qu'ila 
avoient  formée  fur  fes  ouvrages  ;  &  qu  ils  parlent  ailleurs  dis 
Roi  des  Dieux  comme  d'un  homme.  Ils  confondoient  enfcmblt 
deux  idées ,  l'une  d'une  Divinité  inférieure ,  &  l'autre  de  la  (u* 
préme  Divinité,  qui  a  fait  toute*  chofes.  Ceft-là  prédfétnent 
l'idolâtrie  la  plus  dangereufe  ,  qui  confiite  1.  à  confondre  avec 
Dieu  un  être  inférieur;  a.  à  lui  rendre  les  mêmes  honni 
térieureirrcnt  &  extérieurement.  Après  cela  on  vint  à 
des  ftatues,  ou  à  réprefenter  fous  des  emblèmes  ou  figures  fymbo- 
liqucs,  ces  Divinités  ;  &  l'on  crut  qu'après  les  avoir  conlacrces 
avec  de  certaines  cérémonies,  les  Dieux  y  habitoient:  de  fort* 
qu'on  les  honora  comme  la  demeure  des  Dieux. 

Il  y  a  encore  aujourd'hui  quelques  endroits  des  Indes,  où  l'on 
adore  des  colonnes  tort  hautes,  dont  on  a  de  petites  figure*  por- 
tatives ;  ce  qui  cil  peut-être  un  relie  de  l'ancienne  idolâtrie.  Le 
chapitre  14.  du  livre  de  la  SageiTe  nous  apprend,  que  la  premiè- 
re ftatue  de  figure  humaine  qui  fut  adorée  ,  fut  celle  qu'un  père 
affligé  fit  de  fort  fils,  qui  venoit  de  mourir  :  en  f  honneur  du- 
quel U  irrttirua  des  facrifices ,  qu'il  loi  fit  offrir  par  fes  domefti- 
q*ues,  pour  foulager  la  douleur  qu'il  avoit  de  fa  mort  ;  &  que  d* 
la  vint  peu  à  peu  la  coutume  d'adorer  les  ftatues  des  hommes 
conlidérablcs.  Le  fàge  ne  dit  point  le  nom  de  ce  père  dont  il 
parte.  Plufieurs  difent,  que  c'etoit  un  Egyptien,  fit  que  rendant 
lui. même  tous  les  jours  mille  foins  tendres  à  l'image  de  bois 
qu'il  avoit  faite  de  fon  fils ,  il  ordonna  que  pas  un  de  fes  valets 
ne  lui  demandât  rien  dans  la  journée,  qu'après  avoir  adoré  cette 
image  ;  mais  nous  n'avons  rien  là-deffus  de  plus  «  ' 
ce  qui  en  eft  dit  dans  le  livre  de  la  Sageffc. 

Dans  les  premiers  iiècles,  les  idoles  étoien 
de  divers  bois,  comme  d'ebene,  de  cyprès,  de  cèdre,  ou  de  mar- 
bre, ou  d'yvoire.  On  ne  fçait  pas  en  quel  tems  on  commença 
à  fondre  des  ftatues  de  métal.  Pline  prétend  que  cet  art  eft 
beaucoup  moin*  ancien  que  celui  de  la  fculpeure  ;  &  met  fort 
invention,  aullî.bien  que  celle  de  la  Peinture,  fous  la  LXXXI1I. 
Olympiade  ,  vers  l'an  448.  avant Jefus-Chrift,  du  tems  de  Phidias; 
mais  H  dt  manifefte  que  Pline  fe  trompe  ,  puifque  nous  Irions 
dans  le  pfeaume  11;.  que  les  idoles  des  nations  ne  font  que  de 
l'argent  &  de  l'or:  (ce  qui  marque  qu'elle*  étoient  de fonteO  & 

3ue  les  livres  de  Moire  nous  fburnifTent  plufieurs  preuves  de  Part 
e  fondre  des  ftatues  ,  comme  les  Ifraélites  firent  celle  du  veau 
d'or  ;  &  fans  doute  ils  en  avoient  vu  de  femblable*  parmi  le* 
Egyptiens.  Outre  les  idoles  que-  l'on  placpit  dans  le*  Temple* 
&  en  d'autres  lieux  confacré* ,  les  Païens  avoient  aufTt  de  peti- 
tes figures  qui  répréfentoient  ces  idoles  dans  de  petites  niches. 
La  plupart  de  ces  figures  étoient  d'argent  :  ainfi  ces  fortes  d'of- 
frandes 3ugmentoient  les  richeffes  de*  Temples.  Ce  Demetrius, 
orfèvre  d'Ephefè ,  qui  excita  un  fi  grand  tumulte  contre  S.  Paul, 
fuivant  ce  qui  fe  lit  dans  le  th.  19.  de*  a  ci  es  des  Apôtres,  étoit 


un  des  plus'  célèbres  marchands  de  ces 
*  i'tycz.  les  interprètes  fur  cet  endroit, 
Grttim. 

Voici ,  fuivant  Priduux ,  l'origine  de  l'idolâtrie.  La  véri- 
table Religion,  dtt-ii ,  fut  enfeignée  par  Noc  à  fes  écrans.  Elle 
corUïftoit  dan*  l'adoration  d'un  Dieu  Créateur  dt  Maître  Souve- 
rain de  toutes  choies ,  accompagnée  de  confiance  en  fâ  bonté, 

Êar  le  moyen  du  Médiateur.  La  nécdTité  d'un  Médiateur  entre 
lieu  &  le*  hommes  ,  étoit  depuis  le  commencement  une  opi- 
nion régnante  parmi  tous  les  peuples.  Sentant  leur  néant  &  leur 
indignité  ,  ils  ne  pouvoient  comprendre  qu'ils  puffent  d'eux- 
mêmes  avoir  accès  auprès  de  l'Etre  fupreme  fi  grand  &  li  glo- 
rieux. Il*  trouvaient  qu'il  étoit  trop  élevé  &  trop  pur,  &  eux 
trop  vil*  dt  trop  impurs  pour  qu'il  put  y  avoir  de  la  communica- 
tion entre  lui  &  eux.  ils  en  conclurent ,  qu'il  falloit  qu'il  y  eût 
un  Médiateur  pr  l'intervention  &  PintcrceiTion  duquel  ils  puifent 
s'adrefler  à  lui ,  lui  préf enter  leurs  voeux  &  en  être  favorable- 
ment écoutes.  Mais  n'ayant  point  de  claire  révélation  de  ta 
qualité  du  Médiateur  que  Dieu  deftinoit  au  monde,  &  qui  ne 
lui  avoit  pas  encore  été  manifefté ,  ils  fe  cboilirent  eux-mêmes 
des  Médiateurs  par  le  moyen  desquels  ils  puffent  s'adrefler  au 
Dieu  fupreme.  D'ailleurs,  comme  ils  croïoient  d'un  coté  que 
le  Soleil,  la  Lune,  &  les  Etoiles  étoient  les  Tabemades  00  la 
demeure  d'autant  d'intelligences  qui  animoient  ces  corps  Cde- 
ftes  ,  &  en  règloiem  tous  les  mouvement ,  à  peu  prés  comme 
notre  ame  anime  nôtre  corps  ;  de  l'autre  que  ce*  intelligence* 
étoient  de*  êtres  mitoyens  entre  le  Dieu  fupréme  &  les  hom- 
mes ,  ils  crurent  auffi  qu'il  n'y  en  avoit  point  de  plus  propres  à 
fervu  de  Médiateurs  entre  Dieu  &  eux.  Et  comme  les  Planè- 
tes étoient  de  tous  ces  corps  Ccleftcs  les  plus  proches  de  la 
Terre  dt  ceux  qui  avoient  le  plus  d'influence  fur  elle,  ils  leur 
donnèrent  le  premier  rang  parmi  ces  Médiateur* ,  &  fur  ce  pié- 
là  il*  en  firent  l'objet  de  leur  cuite.  Ce  fut  là  l'origine  de  tou- 
te l'idolâtrie  qui  a  eu  cours  dan*  le  monde.  On  fervoit  d'abord 
ces  intelligences  Médiatrices  par  des  chapelles,  c'eft-à-dire,  par 
leurs  ubemacle*,  : 
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k$  corps  célcftes  cox-mémes ,  qu'ils  ne  rcgardoient  que  comme 
In  tabernacles  ùctèt  ou  ces  intelligences  avoient  leur  demeure. 
Ceft  pourquoi  y  lorsqu'ils  faifoient  leurs  dévotions  à  quelqu'une 
d'elles,  ils  dingeoient  leur  culte  vers  la  Planette,  dans  laquelle 
ils  fùrpoloicnt  qu'elle  habitait.  Mais  ces  corps  célefte*  fe  troo- 
vant  la  plupart  du  tems  fous  l'Horifon  ,  ils  ne  (avoient  com- 
ment  les  invoquer  dans  leur  abfencc.  Pour  remédier  a  cet  in. 
con  renient ,  ils  eurent  recours  aux  Ha  tu  es  dans  lesquelles  ils 
croioient,  qu'après  leur  confecrarion,  ces  intelligences  étoient  aufli 
préfèntes  par  leurs  influences  que  dans  les  P  la  nettes  ;  &  que 
toutes  les  prières  qu'on  leur  adrefîbit,  «voient  autant  d'efficace 
devant  l'une,  que  devant  l'autre.  Ce  fut  là  le  commencement 
de  l'adoration  de*  fimulacrcs.  On  leur  donna  le  nom  des  Pla- 
nettes  qu'ils  reprétentoient ,  qui  font  les  mêmes  que  ceux  qu'el- 
les ont  aujourd'hui.  Delà  vient  que  nous  trouvons  Saturne,  Ju- 
piter, Mars,  Apollon,  Mercure.  Venus  &  Diane,  placés  au 
premier  rang ,  dans  le  Polythéitme  des  anciens.  Cctoient  là 
kors  grands  Dieux.  Enfoite,  l'opinion  que  les  unes  des  gens 
de  bien,  après  leur  réparation  du  corps  ,  avoient  le  pouvoir  de 
fervir  de  Médiateurs  éfc  dintcrcelTcurs  auprès  de  Dieu  pour  les 
hommes ,  a  tant  prévalu  dans  les  H  (prit* ,  on  déifia  plusieurs  de 
ceui|>qu'on  croïoit  tels.  Ainfi  le  nombre  des  Dieux  s 'augmentait 
dans  le  monde  dans  le  tems  des  Idolâtres.  Cette  Religion  eut 
ics  premiets  commencemens  chés  les  Chaldecns.  La  connoifiàn- 
cc  qu'ils  avoient  de  l'AAronotriie  contribua  à  les  y  porter.  Ce 
fut  ce  qui  obligea  Abraham  de  quitter  la  Chaldée.  Des  Chai- 
décris  ce  culte  fe  répandit  dans  tout  l'Orient ,  où  ceux  qui  le 
fui  voient  étoient  connus  fous  le  nom  de  SsMtnt.  De  ceux-ci 
il  pana  en  Egypte,  &  delà  chés  les  Grecs,  qui  retendirent  chés 
toutes  les  nations  de  l'Occident.  C'eft  pourquoi  ceux  qui  rejet- 
tent ce  Qu'a  avancé  MsImmiAii,  que  plulieurs  des  loix  Judaïques 
ont  été  faites  par  oppofition  aux  ntes  idolâtres  des  Sabécns ,  fe 
trompent  beaucoup  ,  quand  ils  oppofent  à  ce  fcntiment  que  les 
Sabécns  étoient  une  fecte  trop  peu  considérable  ,  pour  mériter 
que  dans  une  choie  de  cette  nature  on  y  eut  fait  attention.  Il 
en  vrai ,  qu'ils  ont  été  réduits  à  un  petit  nombre ,  &  qu'ils 
n'ont  fait  aucune  figure  dans  le  inonde ,  depuis  l'accroiflcment 
do  Chrifbaniûne  &  du  Mahnmétiimc.  Mais  anciennement, 
étoient  comprîtes  (bus  ce  nom  toutes  les  nations  du  monde  qui 
adoraient  les  umulacres.  C'eft  dans  cette  étendue  que  Maimo- 
nidès  prend  ce  nom.  comme  il  paraît ,  parce  qu'il  dit  que  les 
Sabéens ,  dont  il  parle,  étoient  une  fecte  dont  les  erreurs  avoient 
comme  inondé  tout  le  genre-humain.  *Pridcaux,é^.Wrr  Jnifi, 
t*m.  t.  /ag*  x  19.  frt. 

La  vanité  des  idoles  n'a  pas  été  inconnue  à  quelques-uns  des 
Gentils,  comme  à  Maxime  de  Tyr,  au  Philutuphe  Saldlc,  à 
Celfus,  à  l'Empereur  Julien  ,  à  cet  idolâtre  dont  d  eft  fait  met», 
tion  dans  le  fécond  Concile  de  Nicée ,  à  ceux  dont  faint  Ambrai- 
\%  dit  ,  am'ih  m  rendent  tcw  cultt  mu  ktii  fut  nmim  à  tint», 
gt  Àm  />««,  &  enfin  à  ptufieurs  autres  fçavans  perfonnages,  qui 
oot  vécu  depuii  Salomon  ,  ou  même  depuis  Jefus-Chrift.  Mais 
le  commun  des  Paiera  a  cru  que  la  divinité  habitoit  véritable- 
ment dant  ces  fratucs  d'or,  d  argent  ou  d'autre  matière.  Le 
Démon  a  contriboé-dc  tout  fou,  pouvoir  à  entretenir  les  hommes 
clans  cette  erreur  \  car  s1 enfermant  dan»  ces  {Values ,  il  y  a  ope- 
ré  des  choies  Surprenantes ,  il  a  même  quelquefois  p  trie  par  leur 
bouche  ,  comme  il  eft  arrivé  à  la  ftatue  de  Junon  ,  fumommec 
Mo  net  m  t  à  celle  de  la  Fortune,  fumommée  Ftménmt  ;  &  à  celle 
de  Mcninon,au  rapport  de  Valerc-Maximc,  de  Philoltrate  &  de 
Lactancc.   On  a  vu  à  Paris  quelques-unes  de  ces  ftatucs ,  dans 
Icfqucjlcs  on  dit  que  le  Démon  a  parlé:  &  quelques-uns  même 
ont  cru,  mais  fans  preuves,  que  la  Diane  d'Epbéfè,  cette  fameule 
antique  qui  te  voit  aujourd'hui  à  V criailles  dans  la  galerie  ,  eft 
celle  qui  rendit  autrefois  des  oracles  à  Ephèfe.   Ceux  qui  recon- 
noilfoient  la  vanité  des  idoles,  ne  laiflbient  pas  d'être  idolâtres, 
entendant  par  idolâtrie  le  culte  des  faux  Dieux.  Pythagore  étoit 
Païen,  les  anciens  Romains  étoient  Païens:  cependant  Pytha- 
gore, par  un  effort  de  la  rai  Ton  naturelle,  foutenoit  que  la  Divi- 
nité ne  pouvoit  tomber  fous  les  Cens  corporels,  mais  qu'elle  étoit 
feulement  intelligible  ;  &  fur  ce  principe,  il  défendoit  de  faire 
aucune  fietire  pour  répréfenter  les  Dieux.   Nutna  fuivit  celte 
doctrine  dans  la  Religion  qu'il  établit  à  Rome;  &  les  premiers 
Romains  ont  été  l'eipace  de  170.  ans  avec  des  Temples  bâtis 
en  l'honneur  de  leurs  Dieux,  fans  ftatue,  figure,  ou  image  d'au, 
cun  de  ces  Dieux  ,  ni  peinte ,  ni  taillée ,  ni  icttéc  en  moule. 
Leur  idolâtrie  conGftoit  alors  au  culte  de  plulieurs  faux  Dieux 
qu'ils  ador oient    Dans  la  fuite  du  tems  les  peuples  ont  même 
adoré  les  idoles,  Se  ont  refoeetc  comme  des  Divinités  les  ftatues, 
qu'ils  avoient  eux-mêmes  fabriquées. 

Hors  cet  égarement ,  les  réprefenrarions ,  les  images  &  les  fi- 
gures n'onc  rien  en  elles  mêmes  qui  foit  mauvais.   On  s'en  eft 
servi  comme  d'omemens,  &  quand  on  les  a  regardées  par  rap- 
port aux  perfonnes  qu'elles  réprefemoient ,  on  n'en  a  ûfé  que 
pour  marquer  l'dtime  ou  le  mépris  que  l'on  a  fait  de  ces  perfon- 
nes.   Ainfi  les  images  des  Empereurs  Romains  étoient  révérées, 
par  le  refpcct  qu'on  avoit  pour  eux-mêmes.   Us  les  envoyoient 
dans  toute»  les  Provinces  de  l'Empire ,  aulîi-tot  qu'ils  étoient 
élevés  fiir  le  tronc  -,  &  c'étoient  ces  images  qu'on  appelloit  Ljui- 
rt*t*  ,  attfquelles  tout  le  monde  étoit  obligé  de  rendre  l'hon- 
neur dû  à  l'Empereur,  fous  peine  d'être  déclaré  criminel  de 
léie  Mnjefté.     L'EguTe  même  a  rendu  aux  images  des  Empereurs 
ces  fortes  de  refpecis,  parce  qu'ils  n'ont  rien  qui  ne  foit  confor- 
me à  la  raiibn,  comme  nous  liions  du  Pape  fàint  Grégoire,  &  de 
tout  le  Cierge  de  Rome  ,  à  l'égard  des  images  de  l'Empereur 
Phocas  &  de  l'Impératrice  Léonce.    Quand  aux  exemples  du 
mépris  témoigne:  a  l'égard  des  ftatues  ,  on  n'en  manque  pas  non 
plus  dans  les  histoires.  Apres  qu'Agrippa  Rui  des  Juifs,  fut  mort 
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rongé  des  vers,  comme  il  eft  dit  dans  les  acres  des  Apôtres,  les 
foldaoj  &  le  peuple ,  en  haine  de  fa  mémoire ,  allèrent  dans  ton 
palais,  prirent  les  ftatues  de  les  filles  ,  &  les  traînèrent  dans  les 
lieux  infâmes ,  leur  fauânt  mille  outrages.  Âufli-tot  que  Do  mi- 
tien  eut  été  tué,  le  peuple  Romain,  qui  le  haiïToit,  fondit  toutes 
les  ftatues  d'or  Se  d  argent  de  cet  Empereur.  On  fcxit  de  queue 
manière  les  ftatues  de  Théodofe  furent  outragées  par  le  peuple 
d'Antioche  ,  irrite  d'un  nouvel  impôt.  On  féait  suffi  la  terrible 
vengeance  que  Théodofe  fit  de  ce  mépris.  JéfusChrill  sur  oit 
lui-même  autorife,  pendant  qu'il  vivoit  fur  la  terre ,  l'ufàge  des 
images  &  des  liâmes,  &  le  refoecf  qui  leur  eft  rendu  en  vue  des 
perfonnes  qu'elles  répréfentent ,  s'il  eft  vrai  que  la  femme  qui 
fut  guérie  d'un  flux  de  fàng,  en  touchant  la  frange  de  la  robe  de 
cet  adorable  Sauveur  du  monde,  lui  témoigna  fa  reconnoiiTance, 
en  faifant  élever  à  fon  honneur  une  ftatue  d'airain  qui  le  répré- 
fentoit,  avec  une  autre  petite  ftatue  fur  la  même  bafe,  qui  ré. 
préfèntoit  cette  même  femme  touchant  la  frange  de  fa  robe  ,  de 
la  manière  eue  la  chofe  s'étoit  paffée.  Elle  mit  ce  monument 
de  fa  piété  devant  la  porte  de  fa  maifon,  dans  la  ville  de  Céfa- 
rce  de  Philippe  en  Phénicie,  d'où  elle  étoit  native  ;  ce  que  Jé- 
fus-Chrill n'eut,  fans  doute,  pas  permis,  s'il  eut  delàpprouvé 
cette  forte  de  vénération,  &  s'il  n'eut  trouvé  bon  qu'on  rendit  à 
fa  ftatue  ce  culte  refpectueux ,  que  tous  les  fidèles  ont  rendu  à 
cette  image  depuis  ce  tems- là  pendant  plus  de  100.  ans.  Eufe- 
be,  qui  a  vu  lui-même  cette  ftatue,  dit  qu'il  naiflôit  fur  la  bafe 
une  certaine  herbe  inconnue ,  qui  étant  venue  a  croître  jufqu'à 
la  frange  de  la  robe  d'airain, étoit  arrachée  par  les  fidèles,  fi-tôt 
qu'elle  avoit  touché  cette  frange,  &  guériffoit  toute  forte  de  ma- 
ladies. L'Empereur  Julien  YAfeJUt ,  ennemi  mortel  des  Chré- 
tiens, brifa  cette  ftatue .  &  eut  I  infolence  de  mettre  la  Germe  en 
fk  place ,  laquelle  n'y  rut  pas  plutôt ,  que  la  foudre  tomba  du 
ciel ,  &  la  rompit  en  deux  par  le  milieu  de  l'eftomach  :  Dieu 
faifant  ainfi  connoitre,  que  tes  refpecis  qu'on  avoit  rendus  à  fon 
image  lui  avoient  été  agréables.  Les  Chrétiens  ramallerent  les 
pièces  de  la  ftatue  de  Jefus-Chrift ,  &  les  portèrent  dans  l'Eglifc 
pour  les  y  conferver.  Cela  arriva  fan  de  Jéfus-Chrift  16a.  So-  • 
7omene,  Metaphraile,  Nicephore,&  autres  en  font  le  redt.  On 
peut  confultcr  fur  la  ftatue  de  Pancadc  la  difTertation  de  M.  de 
ftsmfitrt,  qui  ne  croit  point  que  cette  lUtue  repréfente  J.  C.  de, 
Hemorroiftc.    BiWttthtatu  Germinifut,  rem,  I}.  A«'  1.  (jfc. 

Pour  revenir  aux  idoles  des  Païens  ,  chacun  de  leurs  Dieux 
avoient  les  Tiennes,  faites  avec  quelque  diftincuon ,  oui  les  ren- 
doit  propres  à  ce  Dieu.  Ainfi  Jupiter  étoit  répréfente  avec  un 
foudre ,  Mars  avec  une  lance  &  un  cafque,  &c.  Vtjtz  1CONO- 
LOG1E.  11  y  avoit  auftl  des  Dieux  dont  les  idoles  ne  fè  vovoient 
qu'en  certain  pays.  Les  Egyptiens,  les  Grecs,  les  Romains  À 
autres  peuples  en  avoient  de  cette  nature.  D  y  avoit  d'autres 
Dieux,  qui  étoient  adorés  par  tout,  &  qu'on  appelloit  à  caufe 
de  cela  Dieux  Azuui ,  comme  nous  avons  dit  au  mot  AZCiN  ES. 
Mais  les  manières  d'adorer  &  les  cérémonies  du  culte  ,  étoient 
différentes  chés  les  différentes  nations.  Parmi  tant  de  tfa'verlitcs 
de  culte ,  il  règnoit  par  toute  la  terre  une  malheureufe  uniformi- 
té en  ce  point,  que  toutes  les  nations  étoient  idolâtres;  &  il 
n'y  avoit  dans  tout  le  monde  que  les  Juifs  qui  adoraffent  le  vrai 
Dieu. 

Après  la  naiffance  de  Jéfus-Chrift,  la  face  du  inonde  changea  ; 
&  l'Empire  du  Démon,  qui  devoit  être  renverfé  par  la  mort  de 
ce  Sauveur  adorable,  chancela  dès  fâ  naiflance.  Sozoméne 
écrit,  après  Origcnc,Eufëbc,  faint  Athanafe  &  autres,  que  lors 
que  l'enfant  Jéfus  paflà  en  Egypte,  les  idoles,  qui  étoient  dans 
tout  ce  pays  en  plus  grande  vénération,  &  en  plus  grand  nom- 
bre que  dans  tout  le  refte  de  la  terre,  furent  ébranlées  &  tom- 
bèrent pour  la  plupart.  Cet  Auteur  remarque  encore  que  ce 
Dieu  enfant  arrivant  à  Henaopolis,  ville  de  fa  Thcbaidc,  l'arbre 
nommé  Pcrféc,  qui  faifoit  l'obiet  dc  la  Religion  de  ces  peuples, 
au  rapport  de  rlutarquc,  comme  étant  coruacré  à  lus,  cet  arbre 
dts-jc  ,  fe  courba  de  lui-même  jufqu'à  terre,  pour  adorer  le  vrai 
Dieu  qui  arrivoit  A  quoi  Sozoméne  ajoute,  que  depuis  ce  tenu- 
la  le  fruit  de  cet  arbre,  fes  feuilles,  &  fon  ccorce  eurent  la  vertu 
de  guérir  toute  forte  de  maladies.  L'Empereur  Claude  abolit  plu. 
fieurs  fàcririces,  &  plulieurs  fêtes  des  faux  Dieux;  &  cet  Empe- 
reur idolâtre,  qui  avoit  fans  doute  en  cela  d'autres  vues,  oue  ds 
rendre  hommage  au  Chriltianifme,  fut  néanmoins,  lâns  le  (lavoir, 
l'inftrumcnt  dont  Dieu  fe  tëtvit  pour  commencer  d'abattre  l'ido- 
lâtrie. 

Dans  le  11.  fiècle ,  le  culte  des  idoles  étoit  déjà  fort  négligé. 
Lamp  ride  écrit,  que  l'Empereur  Alexandre  Sévirt,  ne  mit  jamais 
pendant  tout  fon  règne,  dans  aucun  de  fes  Temples,  pli»  de  qua- 
tre ou  cinq  marcs  d^rgent,  &  point  du  tout  d'or.  Hérodien  té- 
moigne que  Maximin ,  qui  fuccèda  à  Alexandre ,  non-feulement 
n'enrichit  pas  les  Temples  des  idoles  ;  mais  qu'il  prit  les  idoles 
mêmes,  leurs  ornemens,  &  tout  ce  qui  fe  trouva  dans  leurs  dé- 
fors,  propre  à  être  fondu ,  pour  en  faire  de  la  monnoye.  Nous 
ne  parlons  pas  du  renverfement  des.idoles  caufe  par  les  Martyrs, 
qu'on  vouloit  forcer  à  leur  facriher;  il  faudrait  rapporter  tous 
les  actes  des  Martyrs.  Les  Chrétiens  détruifoient  peu  à  peu  l'ido- 
lâtrie dans  tout  le  monde,  en  convcrtilumt  les  Gentils  par  la  pré- 
dication ;  &  depuis,  les  Empereurs  étant  devenus  Chrétiens  ache- 
vèrent de  l'abbattre  par  leurs  édita.  Cependant  les  Païens  aveug- 
lés &  charnels,  ne  comprenant  pas,  qu'on  pot  adorer  d'autres 
divinités  que  des  Dieux  groffiers  comme  les  leurs  ,  ftippofercnt 
entre  autres  choies  ,  que  les  Chrétiens  adoraient  une  idole  en 
forme  d'homme ,  ayant  des  oreilles  d'âne ,  revêtit  d'une  robe 
longue,  tenant  un  livre  entre  les  mains  ,  &  montrant  un  de 
Tes  deux  pies  fèmblable  à  celui  d'un  âne.  Ceft  ainfi  que  la 
répréfontoit ,  au  rapport  de  Tertullien  ,  un  tableau  qui  fut  ex- 
poic  en  public  à  Rome  fous  l'Empire  de  Sévère  ,  avec  cette  in- 
Ttmt  iy,  Oooo  a  ferip- 
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fcription  :  Dan  Ckri(lt*ntrnm  Ontnytbllti ,  c'eft  à-dire ,  U 
Dint  du  Chr/litm  M^U  tint.  Ce  qui  pouvoit  avoir  donné 
lieu  i  celte  infotente  calomnie  du  peuple  de  Rome,  étoit  la 
fauiîeté  qui  eft  écrite  dans  Corneille  Tacite ,  tu  cituaitmt  lèyrt 
dt  fin  bilttirt ,  où  il  dit  que  les  Juifs  ,  defquels  les  Chrétiens 
étoient  (ortis  .  adoraient  une  tétc  d'âne  ;  parce  que ,  ait  ce  Pa- 
ïen ,  fè  trouvant  prciïés  d'une  extrême  foif  dans  les  défera  de 
l'Arabie  ,  après  avoir  été  chaflës  de  l'Egypte  ,  ils  n'avoient  trou- 
vé de  l'eau  que  par  k  moyen  de  quelques  ânes  tauvages  ,  qui 
allant  boire,  leur  firent  voir  où  étoit  la  fontaine.  Plutaroue,& 
d'autres  Païens  alTurenc  cette  fable  comme  une  vérité.  L'Auteur 
«n  eft  fans  doute  Apion  ,  grand  ennemi  des  Juirs  ,  qui  eft  do- 
ctement réfute  par  Jofephe.  Les  idolâtres  pouvoient  encore  a- 
voir  pris  ces  imaginations  touchant  le  Dieu  des  Chrétiens  ,  d'un 
livre  détettable  ,  que  les  Gnoftiques  avoient  écrit  fous  le  titre 
de  U  rttt  dt  Mttrit ,  dans  lequel  entre  autres  blafphémcs  ,  ces 
hérétiques  affuroient  (  comme  le  témoigne  S.  Epiphane  )  que  le 
Seigneur  des  années  avoit  la  forme  d'un  inc. 

Tout  cela  n'empéchoit  pas  que  je  Chrittianifine  ne  détruisît 
peu  à  peu  1rs  idoles ,  jufques  au  règne  de  Conftantin  ,  qui  a- 
cheva  prcfque  leur  toute  dcftniérjon.  Ce  grand  Prince  ne  fut 
pas  plutôt  entré  dans  Rome  ,  après  l'avoir  délivré  de  la  tyran- 
nie de  Maxence ,  par  cette  tignalée  victoire  dont  il  fut  afluré  a 
la  vue  de  la  croix  qui  lui  apparut  miraculeufcmcnt  en  l'air ,  que 
pour  marquer  fa  pieté  &  fa  reconnoilTancc  envers  le  Dieu  des 
Chrétiens ,  il  fe  fit  drelTer  une  ftatue  au  milieu  de  Rome  ,  te- 
nant une  croix  élevée  d'une  main.  Enfuite  le  Sénat  Romain 
(  quoiqu'il  fut  encore  plongé  dans  les  ténèbres  de  l'idolâtrie  ) 
pour  plaire  néanmoins  a  l'Empereur  ,  ordonna  qu'il  fût  érige 
une  ftatue  d'or  à  Jefus-Chrilt.  Depuis  ce  tems-là,  Conftatin  fe 
porta  avec  un  léle  digne  d'un  nouveau  Chrétien  ,  auoique  non 
encore  baptifé ,  à  démolir  les  temples  des  faulTes  divinités,  & 
a  renverfer  les  idoles.  Sur  tout  il  s'attacha  à  abolir  entièrement 
les  vertiges  de  tout  ce  que  l'idolâtrie  avoit  conûcré  d'impure- 
tés a  Venus  ,  &  i  ces  autres  Dicax  infâmes ,  que  les  Païens  n'a- 
voient introduits  ,  que  pour  autorifer  leurs  débauches.  Confian- 
ce l'on  fils  ht  des  edits  pareils  à  ceux  de  Ion  père ,  &  ordon- 
na que  les  temples  des  Dieux  qui  reftoient  encore  fur  pié .  fe- 
roient  fermés.  Tous  ces  édiess'exécutoient  en  partie  i  mais  l'ido- 
lâtrie ne  finit  pas  encore  tout-à-fait,  &  fuhliltâ  même  dans  Ro- 
me. L'Empereur  Julien  F*ft(l*t ,  qui  vint  bien  tôt  après,  ta- 
cha  par  toute  forte  de  moiens  de  rétablir  Ici  idoles.  Il  fit 
peindre  auprès  de  lui  dans  toutes  fes  images  publiques,  Jupiter 
qui  lui  donnoit  la  couronne  ci  la  pourpre .  &  Mars  &  Mercure, 
qui  le  regardoient  comme  pour  admirer  là  valeur  &  fon  élo- 
ce.  Le  deflein  de  cet  Empereur  étoit  (  fuivant  la(  remar- 
ie de  Sozomene  )  de  ramener  infenfiblcment  les  Chrétiens  à 
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les  ;  nuis  parce  que  la  deftruéKon  de  tant  de  beaux  édifices,  dé. 
foloit  en  quelque  façon  les  villes ,  Hunorius  défendit  par  d'au- 
tres édita  ,  nu  on  continuât  à  démolir  ces  fuperbes  Temples  *,  & 
Arcadius  à  ion  imitation,  ordonna  dans  l'Orient  qu'on  les  dé- 
molit à  la  campagne  ;  mais  que  dans  les  villes  on  brifàt  feule- 
ment les  idoles .  &  qu'on  purifiât  les  Temples  ,  pour  les 
changer  en  Eg'iles  Chrétiennes:  te  qui  fut  pratiqué  aufli  dans 
l'Occident.  *  *^ 


le  mélange  de  fes  images  avec  celles  des  Dieux; 


1  idolâtrie  . 

parce  que  les  images  des  Empereurs  «oient  honorées  même 
par  les  Chrétiens  ;  &  c'étoit  une  coutume,  que  lorsque  l'Empe- 
reur faifoit  des  largeflês  aux  fotdats  ,  ceux-ci  lui  témoienoient 
leur  gratitude  en  offrant  l'encens  i  Ion  image,  ce  que  les  fol. 
dats  Chrétiens  faifoient  aufll  fans  aucun  fcrupule  tfitfolâlrie.  U 
fit  encore  plufieurs  autres  efforts,  pour  relever  les  idoles; 
mais  tout  l'appui  quTl  y  donna  ne  les  affermit  pas  pour  long- 

tems.  i    i  « 

L'Empereur  Théodofe  qui  commença  a  régner  1  an  roa. 
n'eut  rien  tant  à  cœur ,  que  de  détruire  par  tout  les  idoles 
&  particulièrement  à  Rome.  Prudence  dit  qu'à  ion  arrivée 
dans  cette  capitale  de  l'Empire  ,  il  exigea  des  Romains ,  que 
tous  les  facrifkes  &  toutes  les  fêtes  du  Paganilme  feraient  aboli- 
es ,  &  que  toutes  les  idoles  feraient  mifes  en  pièces ,  s  la 
réferve  néanmoins  de  celles  qui  fe  trouveraient  efun  ouvrage 
excellent  ,  Icfquclles  feraient  gardées,  non  pour  aucun  culte 
qui  dut  leur  être  rendu  ,  mais  feulement  pour  l'ornement  de  la 
ville.  La  plupart  de  celles-ci  furent  enfuite  brifëes  par  les  Goths. 
S.  Profper  S.  Augultin  ,  &  S.  Ambroife  font  mention  de  cette 
piété  de  Théodofe  ;  St  S.  Jérôme  dit ,  qu'on  voyoit  à  Rome 
tous  les  temples  fâns  idoles ,  &  à  demi  ruines.  Cet  Empereur 
continuant  fes  foins  pour  l'extinérion  de  l'idolâtrie  ,  ordonna  que 
le  fameux  temple  de  Scrapis  à  Alexandrie  ,  fut  renverfë  jufques 
aux  fondemens :  ce  qui  fut  auffi-tot  exécuté,  au  grand  regret 
des  Païens,  enfuite  de  quai  l'on  bâtit  une  Eglife  en  fa  place. 
Clément  AltxAndrin  dit,  que  la  grande  idole  de  Scrapis,  qui 
étoit  adorée  dans  ce  Temple,  avoit  cte  faite  autrefois  par  un 
ouvrier  excellent,  nommé  Briaxcs,  par  l'ordre  &  aux  dépens  du 
Roi  Sefoftris.  Ce  Prince  ne  voulut  pas  que  cette  idole  fût  farte 
ni  de  métal,  ni  de  pierre;  mais  ayant  fait  un  amas  de  toute 
forte  de  pierres  précicufcs,  il  les  fit  piler;  &  enfuite  taifant  fon- 
dre enfemble  les  plus  riches  métaux,  il  fit  mêler  dans  la  fonte 
ces  pierres  précieufes  ainG  pilées,  pour  la  compolition  de  cette 
idole.  Entre  les  autres  idoles  que  Théodofe  fit  brifer  en  Egypte, 
étoit  celle  de  Canope.   Vtytz.  CANOPE. 

Les  gentils  excitèrent  en  beaucoup  d'endroits  plufieurs  foulè- 
vemens  pour  défendre  leurs  idoles  ;  mais  ils  ne  purent  empê- 
cher que  Théodofe  ne  pourfuivit  ce  qu'il  avoit  fi  heureufement 
commencé.  En  France  une  grande  quantité  d'idoles  furent  ren- 
verses par  S.  Martin  ,  qui  en  obtint  l'ordre  de  Théodofe-  S. 
Jérôme  témoigne  qu'an  le  porta  à  détruire  ces  inftrutnens  du 
Dcmon  dans  Rome,  avec  plus  de  zèle  qu'en  aucun  lieu  du  mon- 
de. Il  refloit  encore  aux  payens  une  efpcrance  qui  les  foutenoit  ; 
c'eft  que  leurs  oracles  avoient  prédit  que  l'année  ;o8.  ferait  fa- 
tale à  la  Religion  Chrétienne,  ôr.  qu'elle  finirait  en  ce  tems-là. 
H  arriva  tout  au  contiaire  ;  car  le  Chrilbanifmc  ,  bien  loin  de 
finir  l'an  198-  reçut  l'année  fuivante  des  accroificmcns  fi  conli- 
dérables,  par  les  edits  des  Empereurs  Arcadius  &  Honorius,  qu'on 
•  par  tout  de  démolir  les  Temples,  &  de  brifer  les  ido- 


Quelque  foin  que  les  Empereurs  euflènt  apporté  à  1 
l'idolâtrie ,  il  reftoit  encore  beaucoup  d'idoles  duns  Rome  :  il  y 
avoit  même  quantité  de  leurs  Prêtres  ,  &  plufieurs  Sénateurs  qui 
«oient  encore  Païens.  Il  eft  vrai,  qu'il  n'y  avait  plus  aucun 
exercice  du  Paganifine.  En  l'an  409.  fous  l'Empire  d'Honorius 
&  de  Théodofe  k  Jamt ,  les  Goths  avant  mis  le  liège  devant 
Rome ,  fous  la  conduite  de  leur  Roi  Alaric  le  peuple  Romain  te 
trouva  réduit  i  une  telle  extrémité ,  que  quelques  Prêtres  des 
faux  Dieux,  profitant  de  la  conltemation  ou  ils  voyoient  toutes 
chofes ,  fe  vantèrent  de  chaffer  tes  afliégeans ,  par  le  lecours  de 
leurs  Divinités  fi  on  leur  permettoit  de  leur  offrir  des  facrifkes. 
Tout  ce  qui  reftoit  de  Païens  dans  le  Sénat ,  écouta  favorable- 
ment cette  prupolition.  On  fit  des  (àcrrfices  à  ces  idoles  ,  tant 
dans  le  Capitole  qu'aux  autres  endroits  de  la  ville  ;  mais  ^00 1 
cela  ne  fit  point  Peftet  que  leurs  Prêtres  avoient  promis.  Les 
Goths  cependant  preftant  extrêmement  les  Romains ,  on  fut  ob- 
ligé d'acheter  la  paix  ;  &  pour  payer  dix  mille  marcs  d'or  ,  & 
foixante  mille  marcs  d'argent ,  qu'on  leur  avoit  promis  .  outre 

S lutteurs  autres  chofes,  on  fondit  ce  qui  étoit  refte  d'idoles  d'or 
:  d'argent  :  ce  que  Zofïme  déplore  comme  une  grande  calami- 
té. Alaric  étant  venu  remettre  le  liège  devant  Rome,  &  ayant 
pris  cette  ville  ,  les  Païens  &  les  idoles  furent  encore  pillés,  et 
entièrement  détruits  pendant  trois  Jours  entiers ,  comme  nous 
l'apprenons  d'Orofe.  L'an  4*0.  le  Tribun  Urfus ,  comme  l'écrit 
fàint  Profper,  pour  ôter  aux  Africains  l'efpérance  Qu'ils  avoient 
encore  en  leurs  faux  Dieux  ,  fit  rafer  tout  ce  qui  reftoit  de  Tem- 
ples en  Afrique ,  &  changea  en  des  cémetiéres  les  places  où  ils 
avoient  été  bâtis.  Trois  ans  après,  l'Empereur  Théodofe  It  Jt»- 
aw,  voulant  mettre  enfin  la  dernière  main  à  ce  grand  ouvrage 
de  la  deftruAion  de  l'idolâtrie  fit  des  edits  extrêmement  levéres, 
par  lefqueJs  il  ordonna  que  ce  qui  pouvoir  en  quelque  maniè- 
re que  œ  fût  appartenir  i  l'idolâtrie ,  fat  entièrement  détruit 
dans  tout  l'Empire  Romain.  Ce  fut  en  ce  tems-là  qu'on  vit 
dans  toute  la  Chrétienté  les  Pères  écrire  ces  docles  traites  ,  que 
nous  avons  contre  les  Gentils. 

Alors  a  n'y  eut  plus  d'idolâtres  que  dans  les  pays  les  plus  re- 
culés de  l'A  De  &  de  l'Afrique,  dans  quelques-uns  defqueb  le 
Mahométifine  prit  enfuite  la  place  du  Paganifme.  L'Amérique, 
qui  nous  a  demeuré  inconnue  jufques  à  ces  derniers  rems ,  étoit 
encore  pleine  d'idolâtres  ;  mais  quelques-uns  de  ces  peuples  ont 
quitté  K  culte  des  idoles  par  le  moyen  des  Millionnaires  :  de 
forte  qu'à  préfent  il  refte  peu  d'idolâtres  for  la  terre.  L'endroit 
où  ils  font  en  plus  grand  nombre,  c'eft  dans  la  Chine  ;  mats  de 
trois  différentes  fectes  qu'il  yen  a,  la  principale,  qui  cil  celle 
qu'on  nomme  Uur/i  n'a  point  d'idoles ,  &  reconnoit  pour  fou- 
verain  la  vertu  matérielle  ou  cicL,  répandue  par  tout  fous  le  nom 
de  Xam-ti.  Conrucius  eft  l'Auteur  de  cette  lèéle.  U  y  a  suffi 
une  grande  partie  des  Tartares  qui  font  idolâtres.  Ils  ont  un 
Dieu  celefte ,  qu'ils  encenfènt  tous  les  jours  en  public  ;  &  un 
autre  terreftre ,  que  chacun  tient  en  (à  maiibn ,  auquel  ils  don- 
nent une  femme  &  des  enfans,  ils  croyem  qu'il  garde  leurs  en- 
fans  &  leurs  beffa'aux.  Ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  de  nous  étendre 
davantage  fur  leurs  opinions.  11  y  a  encore  une  feetc  de  Tarta- 
res idolâtres,  qu'on  nomme  les  Cxtrtmiflls ,  qui  font  fujets  du 
grand  Duc  de  Mofcovic,  depuis  que  le  Duc  Jean  Bafilowitz  les 
fubjugua  l'an  i«?4-  Ceux-ci  ont  des  Prêtres  qui  montent  fur 
un  arbre,  d'où  ils  les  arrofent  de  fang,  de  lait,  &  de  fiente 
des  animaux,  tout  cela  mêlé  avec  de  la  terre ,  croyant  par  ce 
moyen  être  nets  de  tout  péché.  U  y  a  encore  quelques  idolâtres 
dans  les  Etats  du  grand  Mogol.  Il  y  en  a  dans  ta  Perle ,  en  b 
Province  de  Kylin ,  &  aux  environs  ;  mais  ils  n'ont  point  d'i- 
doles. Ils  adorent  le  foleil  &  le  feu,  &  difent  que  ce  feu  qu'ils 
adorent ,  qu'ils  gardent ,  &  qu'ils  entretiennent  foigneufement 
&  religrcufement  dans  une  montagne ,  brûle  depuis  plus  de  crois 
mille  cinq  cens  ans ,  fans  avoir  jamais  été  éteint.  Voyez  ttti. 
(itm  dm  Mctuit ,  dans  l'article  MONDE.  *  Maimonides,  lit. 
dt  IdtUL  Macrobe,  Sa/uthaI.  tit.  ai.  Eufebe,  Pr*p.  Snmr.  (H. 
j.  à"  10-  W  M- 6.  (r  7.  Voflius,  êUUêht.  M.  11.  Clément 
Alexandrin,  ht  frttriptit.  ()■  tut etnt.  Sallufte  Philofoph.  M.  dt 
Dits  (r  Mnnde.  Tcrtullicn,  Aiftùg.  té*,  it.  Ar  16.  Cod.  Theo- 
doC  dt  Pégémi/m.  Le  Clerc,  Mliub.  m*itrf.  frt.  Du  Pin,  H. 

jhirt  prcfAnt.  Tim.  1. 

.IDOLOTHYTfcS,  c'eft  le  nom  que  S.  Paul  do  nne  aux 
viandes  orTertcs  aux  idoles  ,  dk  que  l'on  préfentoit  enfuite  pour 
manger  avec  cérémonie  ,  tant  aux  Prêtres  qu'aux  afliftans  ,  qui 
les  mangeoient  étant  couronnés.  11  y  eut  entre  les  premiers 
Chrétiens  difficulté  au  fuict  de  la  manducation  de  ces  idolo- 
thytes  ;  &  dans  le  Concile  de  Jérufalem ,  il  leur  fut  ordonné  de 
ifen  abttcnir.  Cependant  comme  les  viandes ,  qui  étoient  of- 
fertes aux  idoles  ,  étoient  quelquefois  vendues  au  marche,  A 
prefentées  enfuite  aux  repas  des  Chrétiens,  les  plus  fcrupuleux 
n'en  vouloient  pas  manger  >  quoiqu'alon  ce  ne  rut  plus  un  acte 
de  Religion.  S.  Paul  confulté  for  cette  qocfb'on  ,  répondit  aux 
Corinthiens,  que  l'on  en  pouvoit  manger ,  fans  s'informer  fi  cette 
viande  avoit  été  offerte  aux  idoles  ou  non ,  pourvu  que  cela  ne 
caufàt  point  de  fcandale  aux  foiblcs.  Cependant  l'otage  de  ne 
point  manger  des  idolothytes  ,  a  fubfifté  parmi  les  Chrétiens;  & 
dans  l'Apocalypfè,  ceux  de  Pergame  font  repris  de  ce  qu'il  y 
-  des  gens  qui  faifoient  manger  des  viandes  ,  qui 
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I TXXMENE'E,  Roi  de  l'Ide  de  Crète ,  & 
a  llclenc,  fils  de  Deucalion ,  &  petit-fils  de  Mir 

Grecs  qui  t'embarquèrent  pour  le  fiège  de  Troie.  Au 
■,  fe  trouvant  expofe  à  une  tacheufe 


HX)THE'E.  Il  eft  parié  dans  Homère  de  deti 
nom    1  une  611e  de  Protée  qui  engagea  Ton  père 


u-n«<i  i  !  >■"".  «iiiv  uiu  iiiuiiaïuca.     lui;  cil 

Dalccarlic  en  Suéde  ,  &  fitucc  fur  la  rivière  d 


amnnam,  c 
,  dan  le  lac 


envi- 


ron à  if.  lieues  au  deflus  de 
Silian.  •  Baudrand. 

_f  1PRIA,  ville  du  Comté  de  Goritz  en  Allemagne.  Elle 
eft  (.tuée  fut  les  confins  de  plufieurs  Royaumes,  &  entourréede 
tous  côtes  de  montagnes.   Il  y  a  tout  proche  une  petite  riviè- 
re du  même  nom  qui  fe  jette  dans  le  Lifinz*  à  fainte  Maure, 
«  qu  Albert  Leandre  apelle  Suptrhjpmt  Finmt  d"ldri» ,  à  eau. 
le  que  fi .  tôt  qu'il  tombe  un  peu  de  pluye ,  elle  s'augmen- 
te confidiirablement  &  qu'elle  a  affés  d*au  pour  emporter  les 
lapins  ;  &  toutes  fortes  d'autres  bois,  dont  on  a  befoin  pour 
bâtir  les  mines ,  éfc  pour  faire  le  feu  qu'il  eft  néceflàire  d'y 
allumer.   Ces  mines  qui  font  de  vif  argent  rendent  la  ville  d'I- 
dia  tort  recommandable.    Les  Pays  voilins ,  comme  les  plus 
éloignes  en  reçoivent  beaucoup  de  profit.  L'entrée  de  la  mine 
n  eft  point  élevée ,  ni  fur  une  montagne;  mais  dans  la  ville 
rue  me  .  &  n'a  que  fix-vingu  ou  cent  trente  brafles  de  profon- 
deur.   On  en  tire  de  deux  fortes  de  vif  argent.   Ils  appellent 
l'un  Juue  Fwn ,  c'eft-à-dire  vif  argent  vtrgiml ,  &  l'autre 
tout  Timplement  vifargenc    Le  Jnng  Ftmw  ou  mtrcnrt  vir- 
gin*/ ,  eft  ce  qui  fe  découvre  foi-mémc  fans  paiTer  par  le  feu, 
ou  ce  qui  tombe  à  petites  goûtes  dans  la  mine ,  ou  qui  cou- 
le même  quelquefois ,  &  forme  des  manières  de  petits  ruiflèaux. 
Il  y  a  près  de  quarante  ans  qu'on  en  trouva  quelques-uns  ,  qui 
en  coulant ,  croient  au  commencement  aufli  menus  que  du  fil, 
&  qui  dans  la  fuite  devinrent  de  la  grofleur  d'une  petite  cor- 
de.    Ces  petits  ruiflèaux  ne  coulèrent  que  pendant  trois  ou  qua- 
tre jours.  On  appelle  aufli  vif  argent  virginal,  celui  que  l'eau 
feule  eft  capable  de  réparer,  par  fe  moyen  d'un  crible  d'abord, 
&  cnfuitc  d'une  grande  auge  au  bout  de  laquelle  font  de  petits 
trous  ,  de  manière  qu'on  peut  dire  qu'il  y  a  de  deux  fortes  de  vif 
argent  virginal ,  l'un  qui  fort  &  fe  reconnoit  facilement  dans  la 
terre  ,  &  l'autre  qu'il  faut  en  quelque  façon  nettoyer  À  purifier, 
quoi  qu'avec  bien  moins  de  peine  que  s'il  le  falloir  pafler  parle 
Ce  qu'ils  appellent  vif  argent  (impie,  eft  celui  qu'on  ne 
connoirre  qu'après  qu'il  y  a  paflë.    Il  eft  d'une  couleur 

r»     un   r\j»i i    t-, .•,<-..  L»  _.:il   —Tl  —  i- 


peut  < 
brune 


■  t  r"™  ■*    /    ■  arawan      *•  m  unv  WUICUI 

 ie  un  peu  rouge ,  mais  le  meilleur  eft  une  pierre  afles  du- 

re  qu  ils  reduiflent  prémièrement  en  poudre  ,  &  qu'ils  font  en- 
fuite  paiTer  par  un  crible ,  afin  que  s'il  s'y  trouve  quelque  peu 
de  vif  argent  virginal  ,  il  fe  puifle  par  ce  moïen  féparer  du  re- 
lîe.    H  faut  mettre  au  feu,  dans  des  foumaifes  de  fer,  ce  qui 
ne  paffe  point  au  travers  du  crible.   Il  y  a  d'ordinaire  la  moi. 
rié  de  vif  argent  dan*  ce  que  l'on  tire  de  cette  mine ,  fi:  quel- 
quefois même  l'orfqu'on  en  tire  un  morceau  qui  pèle  trois 
livres  ,  on  en  trouve  encore  deux  après  qu'il  eft  ratine.  E- 
duHAt  <i  Bwvn  Anglois ,  qui  rapporte  toutes  ces  choies  dans 
fon  voyage  de  Vienne,  dit  qu'il  vit  en  un  endroit  où  l'on  tra- 
vailloit  à  purifier  le  vif  argent  par  le  feu ,  feize  mille  barres  de 
fer  achetées  un  ecu  la  pièce  dans  les  meilleures  foumaifes  de 
fer  de  I»  Carinthie  ,  &  qu'on  fe  fert  quelque  fois  dans  cette  mi- 
ne de  huit  cens  de  ces  barres  tout  à  la  fois  pour  accommoder 
le  vif  argent  dans  les  foumaifes.  On  en  met  cinquante  dans 
chacune,  vingt-cinq  de  chaque  coté,  treize  deflbus  &  douze  def- 
lus.   L'an  1669.  pendant  qu'il  était  dans  ce  pais,  il  vit  dans 
le  Château  trois  mille  facs  de  vif  argent  purifié.   On  en  empor- 
ta quarante  dans  les  pais  étranger*.    Chaque  fac  péfant  trois 
cens  quinze  livres  valoit  quarante  mille  ducats.   Quoique  l'on 
ait  de  la  peine  à  porter  ces  marchandifes ,  parce  qu'on  eft  oblige 
de  les  mettre  fur  des  chevaux ,  deux  petits  barils  fut  chaque 
cheval  ,  on  en  envoie jufqu'a  Chremnit*  en  Hongrie.  &  Fon 
en  porte  aufli  quelque  fois  en  Suède.   *  Th.  Corneille  D,H. 

IDRIS  .Seigneur  Arabe  de  la  maifon  &  delà  fefte  d'Ali ,  fe 
fauva  en  Afrique,  pour  éviter  la  perfecution  d'Abdalla,  Calife 
de  Syrie  ,  vers  l'an  icj.  de  l'Hégire  ,  &  7p.  après  Jtjùt.cbrèji. 
U  rut  fort  bien  seçu  dans  la  Mauritanie  Tingitane  ,  ou  " 
&  parce  qu'il  defeendoie  <îe  M 


l'un  des  amans 
nos ,  fut  l'un  des 


tempête,  il  fit  vœu  de 


première  chofe  qui  fe  ptéfenteroit  à  lui,  lorfqu'îl  arri- 
veroit  chés  lui  II  fe  repentit  de  ce  vœu  indiferet;  car  il  rencontra 
ton  hls  qu  il  facrifia  ,  ou  qu'il  voulut  ûcrifier  ;  mais  fes  fujets 
regardant  comme  une  punition  de  fon  crime ,  une  racheufe  pe- 
lle qui  (éleva  peu  de  tenu  après  ,  le  chaflèrent  de  fon  Etat  ; 
eniuite  de  quoi  il  fe  retira  en  Calabre,  où  il  bâtit  une  ville. 

Servius,  in  j.  Anud.  v.  [Si,  Homère.  Hygin. 
.  IDOMKNE'E ,  de  Lampfaque  ,  Hiftorien  &  Philofophe 
etoit  dirciple  d'Epicure  ,  &  vivort  du  tems  de  Ptolomée  ù&m 
tous  la  CIX.  Olympiade  ,  vers  l'an  144.  avant  Jéfus.Chrift  11 
écrivit  un  livre  fur  Soc  rates  ;  une  hiftoire  de  Samothrace  ,  &c 
'--e  Laèrce  ,  in  Stt.  (r  Epitnrt.  Plutarque  ,  in  D<m*(ll>. 
Arifi.   /W.   Athénée,  Ht.  «4-  Strabon  ,  M.  1%. 


s  de  ce 
tuédire  à 

Jïlcnclas  e  tenu  auquel  il  devoir  s'en  retourner  chés  lui  ;  & 
I  autre  hlle  de  Petrus  ,  Roi  des  Argicn,  qui  fut  guérie  avecfc» 
fœurs  par  Melampus.  •  Homère  .  Odyf  \  n. 

IDR  A  ,  petite  ville  farts  murailles.   Elle  eft  capitale  de  la 


ces  peuples  le  regardèrent  comme  un  Saint ,  &  le  reconnurent 
pou, r  PrmceouCalUè .11  lanîa  un  fils  né  cfune 
tienne  de  la  race  des  Goths  ,  qui  porta  le  même  nom  d  ldris. 
&  qui  devint  un  des  plu*  puilfans  Slonatques  de  l'Afrique.  Ce 
tut  lui  qui ^baut  1»  ville  de  Fez  l'an  79î  de  JifmZdril}  ,  & 
177-  de  l'Hégire.  »  Marmol,  de  t-Af^ut,  tiv.  JJm^a"i'  '  " 
IURO,  petite  ville  de  l'Etat  de  Verufe  en  Italie.  Elle  eft 
dans  le  Brefian  fur  le- lac  d'Idro ,  qui  eft  entre  cemTd'ir»  &  de 

Baudrand  ^         *  andenS  /,r«"w'«"  * 

DWCIK  GRAVIUS,  Prêtre  Frifon ,  compoûune  Chroni. 
que  de  fon  pays  ,  qu'il  connnua  depuis  l'an  761.  frSSj 
a"qU        TOiL  *  SuRnduî  Perïi .  d*  f*if,:  £ 

^PwÇ^'c^0^  dc!  ^  ^  Naniw  «  Wctcravie.  n 
deux  lieues  de  Wisbaden  ,  du  côté  du  Nord.  »  Baudrand 
.  t  IDSTEIN ,  branche  de  la  mai  on  des  Prinm  Ai-  Voir... 
fortie  de  celle  de  Sarbruck.    Le  fondateur  fe  jri  A 
me  fils  de  Louis  Comte  de  Nalfau^arbruck ,  quT  wtC «  t 
P^    iT^T  d  mcln  &  w»l«den.    Il  niquitl^  a^N„v 
looi.  &  laifla  divers  enfans  de  fes  deux  éooufes  1    Vvi/À  Z 

m  fille  de  Philippe  George  Comte  dé  Leiningen  DaMbomî 
Gufl™  Ad,/fb,  né  en  i«,a.  tut  tué  dans  la  barai"le  de  S  Co  f 
hard  en  «664.  Frédnic  Uni  né  en  i«M- mXut  en  So" 
7r«  ne  en  .6,8-  mourut  en  ,6,8-  Le  fêul  qui  fin^tot  à  fon 
père  rut  Gmp  Jm^nêf  Mit  cadet  de  fes  fils  ,  qu"Mw 
le  ai  Fevr.  i66<    Il  rut  eleve  au  rang  de  Prince  en  iéH  & 

Frnëfte  PH.ll  "t™.™""""'»  *>">"*<,  fille  d'Âibrechl 
Ptn™e™C'  d  Oetmgea  II  en  eut  12.  enfans  dont  tous  les  mi- 
les  moumrenr.    Lui  même  mourut  en  int     *  c„,„,  „■   , 

S  IDUME'E;  Province :  d'Arabie,  oui  tire  fonnomd'E- 


t  mn.„rt  l«  T  l  6  «  ****  d'abord  dai 

les  montagne*  de  Séir  ,  dans  le  païs  des  Horrécns  .  à  rOricm 

t  "  -  *?Ah  M.?'î0ne„.;  ffcs  dedans  dans  hfiS 
Midi  de  h  Palcftinç  ,  entre  la  Mer  Morte  &  fa  MéditeranéT 
Il  arriva  même  que  durant  la  captivité  de  Babylone  &  r WiX'. 
tems  ou  la  juJée  croit  prefque"  abandonnée  ,  ils  fe  fcSJS 
dan,  le.  terre,  du  Midi  de  Juda  ,  |  s'avancèrent  ufqu'arkb  on 
Amf.  en  parlant  de  Hdumee  il  faut  exactement  d^mnwSTe. 
tems.  Du  tems  de  Moyfe ,  de  Jofué  &  même  fous  le,  Roi,  de 
Juda  ,  les  Idumeens  étaient  refferrés  à  l'Orient  &  au  Mid,  de 
la  Met  Morte,  dans  le  pais  de  Séir,  tirant  vers  le  Cnl-Ji-JH? 
nitique.  Dans  la  fuite  ijdumée  s'cte'ndMul  au  Midi  k  judt 
La  ville  capita  c  de  l'Idumée  orientale  était  Bozra  Su™ 
MiAi'cW  de  l'Idumée  méridionale  «àt  PéS 
ou  jartael  Strabon,  Brocard  Bonlsére,  AdrichomiuV  Tôt 
mel  &  quelque*  autres  ont  aufli  fait  la  même  diflinSiL.  n 
Calmet  Si  Prideaux  b,fl.  de,  ffî  %™Z  ï™»^ 
Les  Idumecr»  après  leur  circonciTion  appelloient  Jérufalem  E» 
«Une,  la  ville  fainte  la  ville  commune,  &  leuMwSrlSï 
Kou.  voyons  cela  dans  jofepbe.  Philondit ,  quVaRVfoR 
Juifs  ,  qu.  s'appelloicm  Prolilytes  ,  pour  fe  dill,nKuer  des  autre. 
avo.cntete  égales  en  toute,  chofes  par  M,nfe  ,  dan,  h  Rep-bî  ' 
que,  exeewe  que  les  naturels  feuh  entroien  dans  te  cESS 
appelle  Sanhednn,  fi  cen'cft  que  le,  étrangers  euflem  une  mère 
mve.  Il  eft  pait.ciJ,erement  fait  mention  des  Idumcens  .dS 

oue  les  cuneux  verront  dans  les  Interprète.  •  Torruel  Salian 
&  Soonde  , *****  S«T  v<t.  jS.  jôfephc ,  H, 
Jmdttrum  ,      d*  M.  Philon,  M.  ,.  i,  " 


...t11^^^^,, peuples  defeendu,  d'Edom  ou  d'Efau  fil, 
d  haaç,  &  frère  aine  de  Jacob.  Le,  Idumécns  eurent  des  Ro  s 
aire*  long-tem,  avant  que  les  Juifs  en  enflent.  Ls  furent  pré 
mierement  gouvernes  par  des  Chefs  ou  Princes,  &  enfuhc  par des 
Rois.  Ils  demeurèrent  indcpendans  jufqu'au  tems  de  DaviS  ,  qui 

^i-^ir      qUÎ     vo,j-  le  P31""  accornpliircmcnt  de  la  pré- 
diction  d  Ifaac,  qui  avoit  dit  que  Jacob  domineroit  Efaù  ,  Gen 
a7-  v.  a9.  voyez  fur  tout  ce  que  Dieu  dit  à  Rebecca  Gen.  2^ 
V\  ^."""'fs /^portèrent  très-impatiemment  le  foug  de» 
Rois  de  Juda  ;  &  des  la  fin  du  régne  de  Salomon ,  Adad  Idu- 

J".'?"  îV0,t  étc  Ç?Tîe,cn  E*Wtt  iont  encore  tout  enfant, 
revint  dans  fon  pais ,  &  s  y  fit  reconnoitre  pour  Roi.  Mais  aona- 
remment  il  ne  régna  que  dans  l'Idumée  orientale  ;  car  les  autres 
dumeens  ,  qui  eto,ent  au  Midi  de  la  Judée,  demeurèrent  dan, 
lobeiflance  des  Ro„  de  Juda  jufque,  au  règne  de  Joram  Roi 
de  Juda  contre  lequel  il, ft révoltèrent   Joram  leur  fit  Usa» 

ïudaTm^Pallef.  "SS^  fils  de  J»«  Uà 

Juda,  remporta  aufli  Tur  eux  quelques  avantage.   Il  fe  rendit 

maître  de  Pêhrm  leur  tua  dix  mille  hommes,  &  en  fit  K 
autre,  dix  mille  à  bas  du  tocher  fur  lequel  était  fituée  a  vi IU 
dl,Pc^  M:lrf  ^  «*»»**«  «  eurent  point  de  fuite  confidé- 
table.  Ozias  Roi  de  Juda  ,  prit  fur  eux  la  ville  d'Etat,  for  |a 
Met  Rouge.  Mais  Razirn  Roi  de  Syrie  ,  la  prit  fur  Ozias  v 
en  châtra  les  Juifs  On  croit  qu'Aflàradon  ,  Roi  de  Syrie  'ra- 
vagea leur  pais.  Holofernes  les  fubjugua,  de  même  oue  les 
autres  peuple,  d  autout  de  la  Judée.  Lorfque  NabuchoionofS 
afljcgea  Jérufalem  ,  le,  Idumécns  fe  joignirent  à  lui ,  &  V^ï 
mérent  a  ruiner  cette  ville  de  fond  en  comble  ,  &  à  en  arracher 
julqu  aux  fondemens.  Cette  cruauté  ne  demeura  pas  long.tems 
impunie,  Nabuchodonoior  cinq  an,  après  la  prife  de  Je  u™ 
le«  Puiflànce,  voiline.  de  la  Judée ,  &  en 
Oooo}  Piu. 
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particulier  les  Iduméens.  Judas  Macchabée  les  attaqua 
battit  en  plus  d'un*  rencontre  :  mais  Jean  Hircan  le» 
&  les  obligea  à  recevoir  la  circoncilion  ,  &  à  Te  foumettre  aux 
autres  obfervances  de  ia  Lois  des  Juifs.  Ils  demeurèrent  aflu- 
jettis  aux  derniers  Rob  de  la  Judée ,  jurqu'à  la  ruine  de  Jcru- 
falem  par  les  Romains.  Ib  vinrent  même  au  recours  de  cette 
ville  alliégéc  ,  &  ils  y  entrèrent  pour  la  défendre  :  mais  ib  n'y 
demeurèrent  pas  jurqu'à  la  tin  :  ib  en  fortirent ,  &  s'en  retour- 
nèrent dans  I  Idumée  charge  de  butta  On  ignore  quelle  étort 
l'ancienne  Religion  des  Iduméens.  Dans  les  commenccmcns  u 
cft  à  croire  qii  ib  adorèrent  le  vrai  Dieu ,  dont  ETau  avoit  appris 
le  culte  dans  ta  maifon  de  fon  père  lfaac  Job  que  nous  cro- 
yons avoir  été  Iduméen ,  de  mémo  que  quelques-uns  de 
amis,  dont  on  voit  les  fentimens  dans  fon  livre,  adoroit  enco- 
re le  Seigneur ,  &  comervoit  Ton  culte  dans  toute  ù  pureté.  Ib 
«voient  abandonné  la  circoncifion  ,  lorfque  Jean  Hircan  les  fub- 
jugua  ,  &  les  obligea  de  fe  àrconàr,  &  de  pratiquer  la  Reli- 
gion des  Juifs.  Jofeph  parle  d'une  Divinité  des  iduméens ,  qu'ils 
appelaient  A'efi.  CoAobare  né  d'une  des  plus  anciennes  Se  des 
plus  illultres  mairons  de  l'idumée ,  defcendoit  des  anciens  Sacri- 
ficateurs du  Dieu  Ktû.  Saint  Epiphane  dit  que  les  Arabes  de 
l'Arabie  Pétrcc  &  de  l'idumée  adoraient  Moy  fe  ;  »  caufe  des 
rodiges  que  Dieu  a  fait  par  fon  moyen.  En  Hébreu  Cbe/é 
ignihc  un  Ferait  ,  un  Prophète,  qualité  qui  convient  parfaite- 
ment  à  Moyfe.  L'Ecriture  ne  reproche  pas  l'idolâtrie  aux  Idu- 
méens ,  &  ne  parle  en  aucun  lieu  de  leurs  iJoles.  Les  pro- 
fanes qui  ont  parlé  de  b  Religion  des  Arabes ,  ont  fans  doute 
confondu  les  Iduméens  avec  les  Arabes,  au  milieu  desquels  ib 
habitoieru.  »D.  CakneiWfl. 

IDYLLE ,  en  grec  E'wft/XXur,  ou  iVUAior,  poème  dans 
lequel  on  introduit  des  Pafteurs ,  qui  s'entretiennent  en  repre- 
fcntant  fimplcment  &  naturellement  les  chofes  qui  leur  font  ar- 
rivées ,  d'où  eft  venu  le  nom  A' Idylle  <fe  depuis  cchii  de  Bu- 
ttliiuet ,  du  nom  des  Pafteurs  de  bœufs,  &  celui  d'Zjr/qgari ,  à 
caufe  du  choix  que  l'on  fit  des  meilleures  pour  les  publier.  Théo, 
crite  ches  les  Grecs ,  &  Virgile  chés  les  Latins ,  ont  excellé  en 
'   poche.   •  Scaliger,  ftitit. 

U  y  a  deux  petites  villes  de  ce  nom  ,  Capitales  de 
unes  ou  provinces  dans  l'hic  de  Niphon.   L'une  eft 


&  les    les  montagnes  de  Judée.   On  ajoute  que  fon  père  Zacharie  s'op. 
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du  jamaiftero ,  &  l'autre  près  de  la 
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TEAN  BAPTISTE  t«-f)  P^cyAur  du  fils  de  Dieu  ,  étoit 
J  fils  de  Zacharie  ci  d  Hitabeth.  Un  Ange  annonça  fa  naulan- 
ce  à  fon  père  ;  &  Elhabeth  dans  un  âge  très-avancé ,  quoique 
ftérile  ,  l'ayant  conçu ,  eut  l'avantage  d'être  vifitée  de  la  fainte 
Vierge  fa  coufme  ,  oui  portoit  deja  dans  fon  fein  le  Verbe  incar- 
né. Pendant  cette  vifite,  Jean  ,  quoique  renfermé  dans  les  en- 
trailles de  Ci  mère,  reconnut  fon  Maître;  &  par  nn  treUaille- 
merrt  plutôt  divin  que  naturel,  adora  celui  dont  il  devoit  être 
le  Precurfeur.  En  venant  au  monde  ,  il  dénoua  la  langue  de 
fon  père ,  que  fon  incrédulité  pour  les  paroles  de  l'Ange  avoit 
rendu  muet.  On  conçut  de  grandes  efpèrances  de  cet  enfant, 
dont  la  nauTance  étoit  accompagnée  de  tant  de  merveilles.  En 
effet  il  étoit  l'Ange  que  Dieu  avoit  promis  par  le  Prophète  Ma- 
lachie,  d'envoyer  devant  le  Seigneur  pour  préparer  les  voies; 
&  il  mérituit  ce  nom  par  le  genre  nouveau  de  fa  vie  ,  qui  fur- 
palToit  les  forces  naturelles  ;  car  dès  fon  enfance  il  fe  retira  dans 
le  defert ,  où  il  ne  fe  nourriffoit  que  de  (âutercilcs  &  de  miel 
lauvage.  Son  habillement  étoit  fait  de  poil  de  chameau ,  &  il 
n'y  avoit  rien  dans  fa  manière  de  vivre  qui  ne  fût  auftere. 
L  an  îç.  de  Jé/m-drift ,  le  Saint-Efprit  le  retirant  du  defert, 
lui  commanda  de  prêcher  fur  les  rivages  du  Jourdain  ,  une  do- 
ctrine &  un  baptême  de  pénitence,  qui  firent  grand  bruit  dans 
la  Judée.  Au  commencement  de  l'année  fuivante ,  Jé/ùi-ChriJI 
voulut  être  baptilë  de  la  main  de  Jean ,  qui  s'en  exeufa,  di- 
fànt  que  c'étoit  lui  qui  devoit  être  baptifé  par  Jéfiu  :  nean- 
ns  il  le  baptifa  dans  le  Jourdain,   Quelque  tems  après  le 


zèle  de  ce  faim  homme  pour  la  jiribcc ,  fut  b  caufe  de  fa  mort 
Il  reprenoit  Herode  Antifm  ,  de  ce  qu'il  entretenoit  Herodias, 
femme  de  fon  frète  Philippe  :  celle-ci  en  fut  tellement  irritée, 
qu'ayant  fçu  que  le  Roi  charmé  de  U  danfede  fa  fille,  lui  avoit 
promis  de  lui  accorder  tout  Ce  qu'elle  fouhaiteroit ,  elle  la 
pouiTi  à  demander  la  tête  de  Jean-Baptilk.  Elle  l'obtint  ;  & 
Herode  facritia  le  faint  Precurfeur  à  b  fureur  de  fa  maitrcfTc, 
par  une  complaifance  inexcufabtc  j  ainfi  la  vie  du  «ta  grand 
des  enfans  des  hommes ,  fut  la  recomperuc  de  1  adreue  d  une 
baladinc.  Saint  Jérôme  dit  qu'Herodias  lui  perça  la  langue  avec 
le  poinçon  de  fes  cheveux  ,  pour  fe  venger  après  6  mort  de 
la  liberté  de  fes  paroles  ;  &  Niccphore  ajoute  que  fa  hlle  étant 
tombée  dans  une  rivière  glacée  ,  eut  la  tête  coupée  par  une 
pièce  de  glace.  Les  difciplcs  de  faint  Jean  portèrent  fon  corps 
dans  une  ville  de  Samarie  appellee  SAafit ,  &  on  croit  que  fon 
Chef  fut  mis  à  part. 

(f  II  ne  fera  pas  inutile  de  faire  ia  quelques  remarques  au 
fujet  de  S.  Jcan-Baptilte.  La  première  regarde  les  merveilles  de 
tà  nailTance.  Sur  quoi  S.  Pierre  d'Alexandrie  Martyr  ,  dans  fes 
rèeles  cccleliafnques,  approuvées  dans  le  hxicmc _ Concile  gêne- 
rai,  comme  nous  l'apprenons  de  Théodore  Ralumon  ,  remar- 
que que  le  Roi  Hétode,  qui  vouloit  faire  mourir  le  mefiic  , 
avant  ete  trompé  par  les  Mages ,  &  ayant  oui  parler  des  mer- 
veilles  arrivées  a  la  nailTance  de  S.  Jean-Bapiitle ,  craignit  que  ce 
ne  fût  cet  enfant  extraordinaire,  &  ordonna  de  le  faire  mourir, 
iien  qu'il  ne  fut  point  dam  1«  territoire  de  Bethléem ,  mais  dans 


pofânt  à  ce  deiïein  ,  fut  aulfi  mis  à  mort  par  ordre  d' Herode , 
X  ce  Zacharie  n'ètoit  pas  fils  de  Barachias  )  que  fa  mère  le  cacha 
dans  une  caverne  ,  ou  elle  mourut  aulli  quelque  tems  après  ;  & 
qu'enfuite  un  Ange  prit  foin  de  la  vie  de  S.  Jean.  Ce  que  Ni- 
ccphore ,  Cedrene  &  Baronius  n'ont  pas  oublie  ;  mais  ce  font  det 
hinoircs  qui  n'ont  aucun  fondement. 

On  demande  quelles  «oient  ces  fautcrclles  &  ce  miel  faura- 
ge ,  qui  lui  fervoient  de  nourriture  ,  comme  le  texte  fàcré  le  dit. 
La  plus  commune  opinion  eft ,  que  les  fauterelles  étoienr  des 
animaux  bons  a  manger  dans  la  Paleftine  ;  que  le  miel  fàuvagc 
fe  treuvoit  dans  le  creux  des  arbres ,  &  que  S.  Jean  en  vivoit 
S.  Augultin  &  le  vénérable  Bede  font  de  ce  fenoment ,  &  il 
eft  confirmé  par  ce  que  Strabon  dit  de  certains  Ethiopiens ,  Pli- 
ne des  Pannes,  &  S.  Jérôme  de  quelques  peuples  de  Lybie, 
qui  en  mangeoient.  Cependant  d'autres ,  avec  Ilidore  de  Pe- 
lufe,  croient  que  ces  fauterelles  étoicntdc  certaines  herbes;  l'u- 
ne &  l'autre  opinion  fe  peut  foùtemr  par  ce  mot  grec  ««fjVir, 
que  l'Evangcliite  a  employé  ,  &  qui  lignifie  l'un  &  l'autre.  Au 
tefte  ce  faint  a  été  le  premier  qui  ait  vécu  dans  cet  état  admi- 
rable de  pénitence  &  de  détachement  ;  &  c'eft  pour  cette  nu- 
fon  que  S.  Jérôme  &  S.  Auguftin  aflùrcnt  qu'il  a  été  le  maître 
des  Solitaires  &  le  premier  des  Moines ,  Menât  berum  Printefi. 

Pour  juitirier  ce  que  nous  avons  avancé  .  que  l'an  29.  de  No- 
tre-Scigneur  ,  il  fut  reriré  du  defert  par  le  S.  Efprit ,  &  qu'il 
baptifa  J efiu-  C.krj//  ,  au  commencement  de  l'année  fuivante ,  qui 
étoit  la  ;o.  du  Fils  de  Dieu  ,  il  faut  confulter  les  paroles  de  S. 
Luc  ,  t.  }.  L'ém  fiùnziimt  de  F Emftre  dt  Tliert  Oftr  ,  Ptme 
Piltit  itsnl  Gtfvermw  de  U  Judée ,  fre.  Dieu  fit  entendre 
fiftvtlt  s  Jetn,  fili  Je  Zsthttrie,  dmu  U  défert.  Et  dans  la 
fuite  :Jtrffie*  Jttn  b*ftth,s  nut  U  peuple  ,  Jéfii  fut  suffi 
rjfitjt  P*r  lui  ,  &c.  jéfiu  t»mmenf»it  environ  fi  }o.  Année  : 
Et  Jefm  erat  imiphnt  fujifi  netuwum  trigjntt.  Les  verlionl 
arabe  ê<t  fyriaque  exptiment  b  même  chofe  ;  &  principalement 
la  première  ,  qui  allure  que  quand  le  Fib  de  Dieu  fut  baptifê 
par  S.  Jean ,  il  avoit  commencé  d'entrer  dans  (à  )o.  année. 
On  fait  voir  que  ce  fut  la  te.  année  de  Tibère  que  S.  Jean  for- 
ttt  du  défert ,  &  que  ce  fut  la  16.  qu'U  baptifa  le  Fib  de  Diçu, 
par  l'année  Julienne  ,  par  la  lettre  Dominicale  qui  étoit  A  ,  uV  le 
cycle  folaire  XI.  Cette  opinion  eft  encore  autorifee  par  le  té- 
moignage de  Clément  Alexandrin ,  de  S.  Irenée ,  d'Hefychius, 
de  S.  Epiphane ,  d'Origenc  ,  de  Théophibète  ,  de  Denys  le 
Oartrmex,  de  S.  Thomas  &  de  divers  autres  modernes.  Au 
contraire ,  le  Cardinal  Baronius ,  dans  fes  annales  ecclcliaita'. 

3ues,  met  le  baptême  du  Fib  de  Dieu  en  fa  >i.  année,  fon. 
ant  fon  fentiment  fur  celui  de  S.  Ignace ,  d'Eufèbe ,  de  S. 
Chrylbftome  &  de  plufteun  autres.  Le  même  Baronius  les  alle- 
cuc  fur  la  même  année ,  en  réfutant  l'opinion  de  ceux  qui  ne 
fixent  ce  haptéme  de  Jéfiu  qu'en  fa  u  ou  u  année. 

Qiiant  au  lieu  de  la  prifon  de  S.  Jean  Baptifte  ,  Jofephe  dit 
expredemem  ,  que  ce  fût  un  château  nommé  Mstbtrtn/e ,  fitué 
fur  les  confins  de  b  Seigneurie  d'Hcrodc  ,  &  de  celle  d'Areus 
Roi  d'Arabie,  près  du  lac  Afphaltite.  Saint  JeanBaptifte  fut  mis 
dans  cette  forterefle ,  de  peur  qu'étant  dans  la  ville  de  Jerutâ- 
Icm  ,  les  habitans  ne  fe  foùlevalTent  pour  le  mettre  en  libertc. 
Le  lieu  du  feftin  ,  félon  quelques-uns ,  fut  le  même  château, 
parce  que  le  texte  lacté  récite  toute  cette  hiltoire  comme  palTce 
en  un  même  jour ,  &  que  Nicéphore  Callilte  dit  au'on  appor- 
ta b  tête  de  S.  Jean  lorfqu'Hérode  étoit  encore  a  table  :  ce  qui 
auroiteté  difficile  de  faire,  fi  le  feftin  fe  fût  fait  àjérufàlem  , a 
caufe  de  l'éloignement.  D'autres  néanmoins  tiennent  qu'Héro- 
de  était  en  b  ville  de  Jérufalcm  ,  &  répondent  que  l'Ecriture 
lâintc  ne  marque  pas  qu'on  ait  apporté  la  tête  de  S-  Jean  pen- 
dant le  feftin.  Quelques  Auteurs  ont  écrit  que  ce  précieux 
Chef  y  fut  enterre  par  l'Ordre  de  la  Princcffe  Herodias  ,  dans 
un  coin  du  palais  d'Hérode.  On  dit  que  cette  femme  impu- 
dique fit  jetter  le  corps  de  faint  Jean  a  la  voirie  ;  mais  qu'il  fut 
enlevé  par  fes  difciplcs ,  &  porté  à  Scbaftc  ,  ville  de  la  Provin- 
ce de  Samarie  (  qui  n'ètoit  point  de  b  domination  d'Hérode. 
Phocas ,  Géographe  Grec,  croit  que  ce  fut  à  Sebafte  même  que 
S.  Jean  fut  décapité.  Il  ajoute  que  l'on  y  vovoit  encore  de  fon 
tenu  la  prifon  où  il  avait  été  arrêté  ,  que  l'on  y  dcfcendoit 
par  vingt  degrés  ,  &  qu'au  milieu  il  y  avoit  un  autel  ;  à  côté 
droit  le  tombeau  de  ton  père  Zacharie ,  &  a  gauche  celui  de 
fa  mère  Elifabeth.  Qu'au  defliisil  y  avoit  une  Eglife  où  croient 
les  fepulchres  de  ce  faint  Precurfeur  &  du  Prophète  Elifee.  S.  Jé- 
rôme avoit  déjà  remarqué  que  le  corps  de  S.  Jean  avoit  été  in. 
hume ,  avec  ceux  des  Prophètes  Elifcc  &  Abdias.  Quoi  qu'il  en 
fuit ,  il  eft  confiant  que  fous  Valens  ,  Empereur  Ancn  ,  qui  fut 
aiîocié  à  l'Empire  l'an  164.  le  Chef  de  S.  Jean-b^aptifte  fut  trou- 
vé par  des  Religieux  à  Jérufalcm.  Mardonius  ,  Chef  des  Eunu- 
ques du  palais  impérial ,  en  avertit  l'Empereur ,  qui  ordonna 
qu'on  tranfoortat  ce  riche  tréfor  à  Conftanrinopk  ;  mais  i  ic. 
milles  de  Cnalcédoine ,  on  dit  que  l'on  fut  obligé  de  demeurer 
en  chemin ,  parce  qu'il  fut  impofliblc  de  faire  avancer  les  mu- 
lets qui  tramoient  le  chariot.  Ainfi  cette  relique  fut  dépofee 
au  village  de  Cofilaon  ,  dont  Mordonius  étoit  Seigneur  ;  & 
elle  y  demeura  jufqu'au  tems  de  Thcodofc  le  grand ,  fur  la 
fin  du  IV.  liéde.  Ce  pieux  Empereur  la  fit  conduire  à  Con- 
ftantinople ,  &  quelques  années  après  il  la  mit  dans  une  magni- 
fique Eglife ,  qui)  avoit  fait  bâtir  exprès  en  un  lieu  appellé  //■•*- 
dtmuru  ,  hors  de  b  ville .  mais  qui  fut  enfermé  depuis  dam 
fon  enceinte  fous  l'Empire  d'Hctadius ,  l'an  616. 

A  l'égard  du  corps  de  S.  Jean ,  l'Empereur  Julien  t AptfUt 
avoit  commandé  l'an  16a.  de  le  brûler,  ot  d'en  jetter  les  cendres 
au  vent }  &.  les  Patcns  éxécutérent  en  partie  ce  facrilège  ;  mai» 
les  Chrétiens  de  Sebafte  ramaflerent  ce  qu'Us  purent  de  fes  elfe- 
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Ifcent;  &  après  U  mort  de  cet  Empereur ,  le  tombeau  du  Saint 
fut  rétabli  &  honoré  comme  auparavant.  Plulieurs  Eiilifcs  gardent 
des  reliques  de  faint  Jean-Baptilte.  L'Eglife  de  S.  Sflveftre  a  Rome 
prétend  avoir  la  meilleure  partie  de  fon  chef.  Celle  de  S.Jean 
d'Angeli,  dite  maintenant  ItButPg  Loua,  allure  qu'elle  Icpoffëde, 
&  le  tient ,  feton  quelques-uns,  d'Alduin  Abbé  ,  qui  le  trouva 
dans  un  coffre  de  pierre  ;  ou  de  Pépin  Roi  d'Aquitaine,  lequel 
fonda  le  raoruftère  où  on  conferve  ce  chef.  La  Cathédrale  d'A- 
miens fe  glorifie  d'en  avoir  la  portion  la  plus  coniidérable .  & 
foi'irient  qu'elle  fut  tirée  de  l'Eglife  de  S.  Georges  de  l'arfenal  de 
Conftantinople,  lotfque  les  François  prirent  cette  ville  l'an  1104. 
par  un  Prêtre  nomme  Walon  de  Sarton,  fils  de  Miles,  Chevalier, 
Seigneur  de  Sarton,  qui  clt  un  village  près  de  Doulens  à  fix  lieues 
d*  Amiens.  Baudouin  II.  Empereur  de  Confiant] rvople,  entre  plu- 
fleur*  reliques  nommées  dans  fa  bulle  d'or  de  Tan  1147.  fit  pré. 
fcnt  à  S.  Louis  Roi  de  France,  de  la  partie  fupérieure  du  même 
chef  qui  fut  dépofée  en  la  (àinte  Chapelle  de  Paris,  L'Abbaye 
de  Tiron.  au  Comté  du  Perche,  le  vante  d'en  polfcdcrla  cervelle. 
La  chapelle  du  château  de  faint  Chamont  en  Lyonnois  croit  00  n- 
fervet  une  partie  notable  d'une  de  Tes  mâchoires,  laquelle  y  fut, 
dit-on,  apportée  d'Orient  Les  villes  de  Turin  en  Piémont, 
d'Aouflc  en  Savoie,  de  Venife  en  Italie,  de  Lyon,  Se  de  Nemours 
en  France,  fe  flattent  de  pofTéder  aufli  quelques  parties  des  re- 
liques de  S.  Jean  Baptifte.  S,  Paulin,  Evéque  de  Noie  ,  en  mit, 
dit-on,  quelques-unes  dans  fon  Eelife.  S.  Gaudence.  Evéque  de 
Bref  ce,  en  ht  de  même  dans  la  tienne. 

Le  doigt  avec  lequel  il  montra  Jffii-Cbrifl,  pour  le  faire  con- 
noitre  aux  Juifs,  à  ce  qu'on  prétend  ,  fe  garde  dans  l'isle  de 
Main:;  &  il  y  a  de  fes  cendres  dans  l'Egide  Cathédrale  dcGe- 
aes.  On  trouvera  des  contradidions  dans  ces  prétentions  dufé- 
rentes  de  diverfes  Eglifes  au  sujet  des  reliques ,  &  fut  tout  du 
chef  de  S.  Jean-Baptilte. 

On  conferve  dans  la  bibliothèque  du  Roi,  &  dans  celle  du 
Cardinal  Maiarin,  des  traités  d'anciens  Auteurs  Grecs,  qui  parlent 
de  diverfes  inventions  de  ce  chef.  Les  deux  premiers  ont  été 
traduits  en  latin  par  Dcnys  It  Pttit,  dans  le  VI.  liècle,  &  les  au- 
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...  été  écrits  vers  l'an  8?o.  IYI.  du 
Cange  s'eft  fervi  en  i66{.  de  ces  traités,  qu'il  a  comparés  avec 
tout  ce  que  les  autres  Auteurs  eccléfiaftiques  ont  écrit  fur  ce  mê- 
me fojet,  pour  montrer  que  le  chef  de  S.  Jean- Baptifte  ayant  été 
trouve  dans  la  ville  de  Juufiicm,  ci  tranfportc  en  celle  de  Con- 
ftantinople,  fut  depuis  retrouvé  en  celle  d'Emefe,  d'où  il  fut 
transfère  a  Comane,  &  de  là  encore  une  fois  à  Conftantinople. 
11  examine  enfuite  ce  que  cette  relique  eft  devenue ,  &  où  elle 
eft  à  prefent  ;  car  il  y  a  plufieurs  Eglifes  qui  fe  vantent  de  la  pofTé- 
der. Cependant  puifqu  il  n'y  a  eu  qu'un  S.  Jean-Baptifte  ,  fon 
chef  ne  peut  pas  être  tout  entier  en  trois  lieux  dtrfercns  \  car 
ce  que  quelques-uns  ont  dit,  que  c*étoient  diverfes  parties  du  mê- 
me chef,  ne  fe  trouve  pas  véntablc.  M.  du  Cange  dit  que  cette 
divcrfitc  d'opinions  eft  venue  de  la  reflèmblance  des  noms.  Il 
prétend  que  le  véritable  chef  de  S.  Jean-Baptilte  eft  dans  la  ville 
d'Amiens,  où  il  fut  apporté  de  Conftantinople  ,  après  que  cette 
ville  eut  été  prife  pas  les  François  l'an  120a.  &  que  la  relique  qui 
eft  à  fârnt  Jean  d'Angeli.  eft  le  chef  de  S.  Jean  a'Sdtfft.  Pour 
celle  qui  eft  à  S.  Sylveftre  de  Rome,  le  P.  Sirmond  Jéfuite,  a  cru 
jue  c'eft  le  chef  de  S.  Jean  Prttrt,  qui  fouffrit  le  martyre  a  Rome, 
ous  l'Empire  de  Julien  t ' Aftfitt ,  l'an  36a.  L'inftitution  de  la 
retc  de  la  nativité  de  S.  Jean  eft  très  ancienne  dans  l'Eglife.  File 
etoit  déjà  établie  au  a*.  Juin  du  tems  de  S.  Augulttn ,  qui  a 
tait  fept  fermons  pour  cette  fête.  Le  Concile  d'Agde  de  l'an  %o6. 
la  met  au  rang  des  plus  célèbres.  Il  a  ete  un  tems  que  l'on  y 
célébroît  trois  Méfies,  comme  on  fait  encore  à  Noél.  On  a  aufll 
autrefois  célébré  la  fête  de  fa  conception  au  14.  de  Septembre 
*  S.  Matthieu.  S.  Marc  S.  Luc.  S.  Ircnec,  tht.  %.  tbtf,  ig-  Ori- 
xenc.  Htm.  7.  A"  10.  in  Lut.  S.  Cyrille,  C*tb.  5.  S.  Amhroife, 
M.  4.  Jt  fuit.  S.  Jérôme,  OUI  g.  ttmtr.  Imif.  Aftl.  in  Kmffin. 
&*'L&-  Augultin  Strm.  a»?.  Nicephore,  lib.  1.  &  13.  Sigebert, 


?; 


in  (ki  ci  Robert  le  Vifeur,  b.jt,  Jt,  rtlifuti  dt  S.  JtMi.  Baro- 
nius,  in  ttnuU.  à"  l*  *d  MArtyr.  K»m.  ad  19.  Angnfl.  Dtt 
Cange,  Cr.  bifi.  dm  tbtf.  dt  S.  Jtsn.  Pererius,  in  Dmnitl.  Tuf. 


oe  la  gloire  de).  C  torique  Notte^dmw»  Voulut  ail»  A*  c~ 
litée  ,  Jérufalem,  le,  habitat»  foi  3,S^fuTù d'un 
bourg  de  Sarr-rie  S^Jean  fut  un  de  cenTll  vouCn  {fe 
defeendre  le  feu  du  ctd,  pour  venger  cet  affront    11  r^.  ", 

pour  ton  frère.  Notrt-Seigncur  chargea  cet  Apôtre  d'aHcr  a  \Z 
rutdem,  pour  y  préparer  çe  qui  étoit  net*uWjx£r  la  éZtéSé 

S.  Jean  lui  demanda  quel  eepit  celui  qui  devoir  le  trahir.    Ce  Djf 


rfd  «  Salian,  A  M.  4a  Petau,  /.  ta.  dt  DtB.  Ttmf.  t.  c.Tolet,    vtm  vtrt  rit, 


èut.  \.  Lut.  Anm, t.  <n.  Lange,  /.  a.  dt  trnnm  Cbrijll,  t.  %.  Co- 
doman,  l  i.tbrtn  48.  &  /.  4.  Grandami,  lia.  tM,^, 
Kiccion,  P.  I.  M.  8.  rsVta.  rtfirm.  cap.  9. 

JfcAN  L'APOSTRE  ou  L'EVA.VGFXISTE  ,  (Saint)  à  qui 
les  Grecs  ont  donné  le  fumom  de  Tb/t/^îtn,  &  quelques  autres 
celui  A'Antitn^  parce  qu'il  mourut  le  dernier  des  Apôtres,  étoit 
natif  de  la  ville  de  Rethfaide  en  Galilée  ,  fils  de  Zebedée ,  qui 
étoit  un  pêcheur,  &  de  Salomé,  &  frère  puiné  de  S.  Jacques 
>nrr.  11  apprit  le  métier  de  la  pêche  fout  fan  pére,  &  étoit  dans 
une  barque  fur  le  bord  de  Genezareth ,  lorfquc  J//m-Cbrifi  fit 
taire  à  S.  André  &  i  S.  Pierre  cette  pêche  miracufeufe  dont  il  eft 
parlé  dans  l'Evangile.  Ce  miracle  détermina  S.  Jean  à  suivre 
JJfm  Civifi  en  qualité  de  Dilciple.  U  fe  trouva  avec  J.  C.  lorf- 
qu  il  guérit  la  hdlc-mérc  de  S.  Pierre,  &  lorfque  Notre-Seigneur 
tefTufciia  la  fille  de  Jaïr ,  S.  Jean  eut  encore  l'honneut  de  l'ac- 
oompaKnet.  C'eft  un  fenriment  commun  ches  les  l'ères,  que  S. 
Jean  étoit  le  .plus  jeune  de  tous  les  Apôtres  ;  quelques-uns  ont 
cru  qu'il  n'avoit  que  ac.  ou  16.  ans,  lorfque  J/fm-Chrift  l'appclla 
ài'Apoltolat.   Il  étoit  encore  vierge,  comme  le  remarques.  Jc- 


gneur  (lins  le  iardm  des  OBvier*  «il  e«"le  ftoï  qui  l'ait  iccom- 
pagné  jufqu'è  la  croix,  ou  J.  C  lui  laifla  en  tnour"mt  r  S?Su 
la  lainte  Vierge.  Comme  cet  Apôtre  avoit  eu  la  douleur  de  rdr 
mourir  le  Sauveur,  il  eut  la  confoladon  d'être  un  d«  l 
oui  Marre-Magoelaine  Wit  fâ  rcïurreetron    S  Je»  K  me 

avec  S.  Pierre.    Enhn  il  aflitta  BU  Concile  de  JerulaJem 
dilbngua  fi  fort  par  fon  zèle,  que  S.  Paul  ne  fim  Po  nt  dima, hé 
de  dire  qu'.l  y  parut  «rnme  une  des  colomnes  dTl  Ll  fe  | 
fot  un  de  ceux  qui  s'attachèrent  le  plus  fort  i  UconvSn^"  JI 
Jurft  &  qu  fortirent  des  derniers  dénudée     Après  a^éft^f* 

meure  iiveclj  lamce  \  ierj!c  a  Ephefe.  Les  ancien^ ine  font  ^1 
cTrernen? d^SesteV?^  *  *£S^*SS£ 

gSsïïrj  s  se  t  âeJ si^Srl 

glilè  Romaine.   On  croit  communeme^t  oL fï         ™*  ï 

gefiû  auilîchés  les  Parthes,  aufquelT^S,  fa  T^L  IT 

tre,  qui  portoit  autrefois  ce  titre.H  il  fut  Tondamne^a  R0^  nPa; 

1  Empereur  Domiticn  en  l'année  9e.  à  être  iette  dan.  V4.it,  P7 

bouillante;  mais  .1  en  fortit  plus  £.in  & "IL l      ~Î|  *  l1n"  0 

entré,  &  fût  relégué  en  la  petite  Ule  d  TpSmS" bu  fl \±L?t£ 

f&fe  .Après  la  mort  de  Dorrutien,  il  re^nt  a 

f£L\  ffâ*?  fon  Ew"Ple  environ  l'an  9«  'de  %fc 
Cbr,fl.  S.  Jérôme  nous  apprend  qu'il  y  fut  enra»  c  Jx' 

ruithe  &  d  Ebion  ,  qui  foutenoient  que  le  Sauveur  Au^aI 
n'etoit  qu'un  homme,  &  qu'il  n'en.itrxLt  devant  Marie    On  dit 
qu'ayant  trouve  le  premier,  ou  peut-être  tous  les  deux  rnf^nkl 
dans  les  bains  publics,  où  U  alCp„ur  feKIfchSîfe 

«£&  %  kvangile/a  enco^tr^ 
entre  les  écritures  canoniques.    Pour  le  K ,  JÎIT^  V  f 
rttrgt,  qu'on  lui  attr,bue,\eft  vifiWcrr^t  foplfé  Tje^om* 
dit  que  fur  la  Un  de  fa  vie,  là  foibleffc  VcmM^J.'  Jt' j 
longs  difeour,  aux  fidèles,  ,1  fe  J0f  fef /ne"  6i 
fou  jamais  que  ces  parles  :  Mo  put,  Z -1„  ne 

*m  la  MMtra.  Comme  il  tepeto.V touJuVTâ  nZTXT  c' 
difciples  lui  dirent  que  chacuVen  ^TmunlTl       f*  fe* 

dit:  çtfi  itjrot,,?  du  ^^,T/wv*  JLeV^; 

que  s'etant  lie  avec  de  jeune  débauches  il  s^h.n^  '  '  en'°ît* 
«ce,  qu'd  remarquoit  en  eui^ ^;  de  ra^ic  e  quS.WI  •°°$- ''VÏ 
Capitaine  d'une  troupe  de  voleurs.  W S ?  \ lui  mém* 

Ephefe,  redemanda  ÎV jeune  homme  qu'il  av^y^"1^"^ 
pns  le  mauwis  parti  qu'il  avoit  nrij  il  m  r»t  .„   l" •  i?^  ,  v 
réfolution  de  l'aller  trouver.    SiXquc  «  SSiSS  *  prft  ? 
U  s'enfuit:  S.  Jean,  nonobftant  la  X^Ld^ 
pourfuivit  de  toute  fcjbt^sfltf  cria  :  m£^SJ]bZ 


vrm  vnrtftrt,  un  vit  tu  a*  d  jAn ,  Arma  ;  Aytz  t*ArdJ*>i 
gtrAim*.  Jmtfn/tA  vitrt/ér  ,,  dtnnt/fn\lvV/j''n&r 


%,rrJJ!rrm  'rlyTd^iitUtUn 

Jt/m  Cbrift  lui-mtmt  fni  m'tmitit  à  vtm.     Le  ;eu„.  C 
fe  Tailla  fléchir  par  ces  paroles,  luivit  les  confeik  dc  f^f  i™ 
A  eut  le  bonheur  de  rentrer  dans  l'Eglife  fd-y 

aemens.  Il  mouru,  a  Ephefe  fdus  e  reene  de  1'Fmm.mtr  Tr> 
,an  ver,  l'an  ,o,:  de  l'Ere  Chrcti<mneX  d^nvi^^i'** 

fer^it^  FnTh  ÏV^  iSStW  ™ "  ^'ti. 
fcrvoit  avec  Enoch  &  Elie,  pour  combattre  'Antechrift  îJnrL 
rôles  que  dit  e  Fi  s  de  Dieu  à  S  Pierre-  ont  3„hV7?Vi    •  ap 
r, .      ,ii„  r-_i,i„,  r!Z "ni       r  '    }  uonne  lieu  a  ce  dou. 
te,  car  eues  lemblent  lignifier  que  laint  Jean  ne  devoit  n,in, 

m?unVcom,mc.,es         Al*trw-   »  ï  a  apparence  que  ^Inî 


êl  garda  fa  chalteté  toute  fa  vie.  C'eft  pour  cette  raifôn, 
le  même  Docteur,  qu'il  fut  le  bien-aime  du  Sauveur,  qu'à 
k  Cène  il  repofa  fur  fon  fan ,  &  que  Jéfm-Cbri(l  a  la  croix  le 
traita  comme  un  autre  lui-même ,  voulant  qu'il  fîit  le  fils  de  la 
faintcMcre,  &  recommandant  Cette  Mère  Vierge  au  Difciple  vier- 
tje  :  yirgimm  Mttrtm  tfrgim  Difcifnh  itmmtndttv». 


7T  .I,  ~  ÏT  '       "11  "Ky»-'«.    ii  >  a  apparence 
Hippolvte  Martyr  a  été  le  premier  qui  a  donne  cours  à 
nion,  dans  fon  livre  Dt  CenfàmmAtiont  Mmtdi 
Menologc  des  Grecs  fait  mention  du  iour  de  &  m»;  «i,  i 

L'hTita^-^  Pape  Viclor.  Eufèbe  A  faint  Jean 

ESsv^^^^îaaCgc 

dans  une  Eglife  qui  portoit  fon  nom,  à  qui  l'£mptrtwjufonien 
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bifi  Tertuilien,  t.  %o.  dt  mums,  &(.  Saint  Jérôme,  dt  Jtripi. 
tahf  t.  9.  Saint  Irenée.  Saint  Epiphanc.  Saint  Jean  Chryfoito- 
me.  Sixte  de  Sienne.  BeUarmin.  Baronius,  A.  C  |$.  44.  54- 
Tillcmont,  mimtitti  ptnr/trvir  J  fHifitirt. 

Quelques  Auteurs  reconnoiffent  un  làint  J'/m,  appelle  FAn- 
«te  &  le  difflnguent  de  faint  Jean  PEvtngfltflt.  Ccft  celui  que 
Papias  avoit  fréquenté,  comme  il  le  témoigne  dans  Eufebe.  Dans 
le  tems  qu'il  converfoit  avec  ce  fàint  homme,  l'Apôtre  du  même 
nom  ctoit  déjà  mort,  &  Papias  ne  pouvoit  apprendre  aucune  par- 
ticularité  de  laint  Jean  tApStrt,  que  par  la  tradition  des  perfon- 
nés  àçces.  Outre  cela  on  voyoit,  Telon  le  témoignage  de  fàint 
Jérôme,  deux  fcpulcres  i  Ephcfe  ,  où  étoient  les  corps  de  ces 
deux  Difciplcs  ne  J4(k-Cbt>ji.  Denys ,  Evêque  d  Alexandrie 
(duii  fbijttlrt  ttd<ltiBii»t  SEmiit ,  /.  7.  t.  »v)  rcconnoit 
une  grande  différence  de  ftyle,  entre  l'Evangile  &  la  première 
Epitre  de  làint  Jean,  qu'il  croyoit  être  de  XAfttn  :  &  les  deux 
autres  Epitres  avec  rApocalypfc,  qu'il  attribuoità  làint  Jean  1  An- 
titn  ;  mais  cette  opinion  d'un  particulier  ne  doit  point  prévaloir 
contre  le  contentement  de  l'Eglifc  univerfetle.  Quelques  feavans 
prétendent  que  ce  làint  Jean  I  Aatita  a  été  le  même  qui  fc  nom- 
moit  auff.  Af-rr,  S  dont  il  eft  parlé,  AU.  XII.  12.  a<.  Xf.  }J.' 
Eufcbe,  bifl.  tttltf  Hicronymus,  m  t*i*l.  Jiript .  «f/r/TDodvrel- 
lus,  dijprr.  IrtnMt.  . 

JEAN.  (CrinO  fumommé  AUrt ,  difciple  des  Apôtres,  etoit 
fiir  de  Marie  habitante  de  Jérufàlem,  qui  y  avoit  une  maifon,  ou 
fàint  Pierre  fe  retira  après  avoir  été  délivré  de  la  pnfon  par  un 
Ange.  Quelques  jours  après,  làint  Paul  &  faint  Barnabe ,  qui 
étoient  venus  d'Antioche  à  Jérufàlem  apporter  les  aumônes  des 
fidèles  de  Syrie,  emmenèrent  avec  eux  Jean-Marc  11  les  fumt 
&  les  accompagna  dans  le  cours  de  leur  prédication,  jufqu  à  ce 
qu'ils  furent  arrivés  à  Pcrgcs  en  Pamphvlic,  où  il  les  quitta  pour 
ien  retournera  Jérufàlem.  Six  ans  après,  faint  Paul  &  faint  Bar- 
nabc,  fc  difpofant  à  retourner  en  Afie,  Barnabe  voulut  prendre 


avec 'lui  Jean  Marc,  qui  étoit  fon  parent;  mats  faint  Paul  s'y  op- 
potà  :  ce  qui  fut  caufe  de  la  feparation  de  ces  deux  Apôtres. 
Saint  Barnabe  peit  avec  lui  Jean-Marc,  fit  le  mena  en  Chypre. 
On  croit  néanmoins  que  Jean-Marc  rejoignit  feint  Paul,  &  que 
c'eft  lui  dont  làint  Paul  Fait  les  recommandations  à  Philemon  et 
aux  Coloffiens,  en  l  appcllant  Marc,  coulin  de  Bamabé.  Il  le  met 
au  nombre  des  Juifs  converti»,  qui  l'affiftoicnt  à  Rome  pendant  la 
prifon,  fit  mande  aux  Coloiliens  de  le  bien  recevoir  .  s'il  alloit 
éhés  eux.  Ce  même  Apôtre,  dans  la  féconde  Epine  a  Tiraothee, 
prie  ce  difciple  de  lui  amener  Marc  à  Rome.  Quelques-uns  ont 
confondu  mal-à- propos  ce  Jean  Marc  avec  faint  Marc  l'Evangc- 
liftc.  •  A8*  Aptfi.  tsp.  is.  if.  iç.  Bptji.  *d  Pbiltm.  t»f.  1.  v. 
a4.  Cb/e^T  4.  2.  *d  rtmtlb.  4.  Hitrtnym.  dt  vir.  iSm/t.  t.  6. 
Baronius,  A.  (..  U-  4f> 

TEAN«  (Saint)  Martyr  àNicomédie,  au  commencement  de 
la  perfecuoon  de  Dioctétien.  On  croit  que  c'eft  celui  qui  ar- 
racha l'edit  des  Empereurs  contre  les  Chrétiens,  auffi-tôt  qu'il  rut 
affiché  à  Nicomédic,  le  14.  Février  de  fan  jot.  &  qui  ayant  été 
arrêté  fur  le  champ ,  fut  rôti  fur  un  griL  Eufèbe  fit  Laclance 
ne  nomment  point  le  Chrétien  qui  fit  cette  action.  &  dilent  feu- 
lement qu'il  etoit  d'une  qualité  fort  diftinguée.  Ufuard  fit  Adon 
lui  donnent  Je  nom  de  Jean,  &  font  mémoire  de  lui  au  7.  de 
Septembre.  ^  Erfebc  Jf.»*****  dtmtr^ 
ftrfnmttr.  t*ù.  u.  Le  Nam  de  Tilkmont,  mimtirt,  pturjtrvir 
V  Hifltirt  ZrEg/i/i,  fm.  V.  BaUlet,  via  du  /«tut. 

JEAN  CHRYSOSTOME  ,  (Saint)  à  qui  fon  éloquence  fit 
donner  ce  nom  qui  lignifie  kttubt  d"tr,  naquit  vers  l'an  154.  ou 
■ce.  à  Antioche  d'une  noble  famille,  à  laquelle  il  ajouta  un  nou. 
veau  luftre  par  fa  vertu.  Son  père  qui  s'appelle: t  StttnJ,  étant 
mort  dans  le  tems  qu'il  étoit  encore  fort  jeune,  fa  mère  eut  foin 
de  lui  dunner  une  éducation  chrétienne.  Il  eut  Libanius  pour 
Maître  de  Rhétorique,  et  Andragathe  pour  fon  Proftfffcur  de  Phi- 
lolbphie.  Depuis  il  voulut  Cuivre  le  barreau  ;  mais  changeant  de 
deffein.  il  s'adonna  à  l'étude  des  faintes  lettres,  &  embraita  la  vie 
folitaire  fous  la  difcipline  de  Carterius.  Il  fut  connu  fit  eftimé 
de  Melcce  d'Antioche,  &  fut  élevé  par  ce  grand  homme  àl'ordre 
de  lecteur.  Quelque  tems  après,  le  même  Melece  ayant  été  re- 
légué en  Arménie  par  l'Empereur  Valens,  Jean  fe  retira  dans  les 
montagnes  voifincs  d'Antioche,  où  il  demeura  quatre  ans.  Le  de 
iir  d'une  plus  grande  folitude  lui  fit  choilir  une  grotte ,  où  il 
pafla  deux  ans  entiers  en  des  exercices  de  pénitence  ft  rigoureux, 
que  là  famé  en  fut  altérée  le  relie  de  là  vie.  Ses  maladies  l'ob- 
ligèrent de  revenir  à  Antioche,  où  Melece  qui  ctoit  aufli  de  re- 
tour ,  l'ordonna  Diacre  l'an  J80.  Dans  la  folitude  il  écrivit  les 
livres  dm  $*ttrd*tt  ;  &  pendant  fon  Diaconat  il  publia  ceux  dt 
U  Prtvidtmty  &  comuolà  des  homélies  de  la  nature  incompré- 
henlible  de  Dieu;  celles  qui  font  contre  les  Juifs;  &  plufieurs 
autres  ouvrages  excellent.  Flavien,  fuccclTcur  de  Melece,  le  fit 
Prêtre  l'an  )g{.  Alors  joignant  l'étude  aux  exercices  de  fon  mi- 
niftére,  il  compofa  la  plupart  des  oeuvres  que  nous  avons  de  lui. 
Ce  fut  en  ce  tems-là  que  fon  Prélat  lui  confia  l'emploi  de  Prédi- 
cateur ;  &  il  s'en  acquitta  avec  tant  d'éloquence  &  de  fruit,  qu'on 
le  furnomma'Chryfoitomc,  ou  Buubt  d'tr.  Ncctarius,  Prélat  de 
Conltantinople,  étant  mort,  Jean  fut  élu  pour  remplir  là  place  le 
16.  Février  197  II  fallut,  pour  le  tirer  d  Antioche  où  le  peuple 
vouloit  le  retenir,  que  celui  qui  y  commandoit,  fous  prétcxrc  de 
le  mener  en  un  lieu  de  dévotion,  le  fit  fortir  de  la  ville  avec  lui, 
&  le  mit  fur  un  chariot ,  d'où  on  le  conduifit  à  Conftantinoplc. 
Théophile ,  Evéouc  d'Alexandrie ,  que  l'Empereur  avoit  mandé 
pour  ordonner  l'Evéque  de  Cordbuuinople,  etoit  posté  pour  un 


nommé  Ifidore,  &  s'oppofoit  fortement  à  l'ordination  cte  Jean } 
mais  Éutrope  obligea  Théophile  d'ordonner  le  dernier.  Saint 
Chryfoftome  fongea  d'abord  à  remplir  les  devoirs- d'un  bon  Paf- 
tcur,  &  à  chaiTcr  les  loups  de  la  bergerie  ;  &  il  obtint  à  cet  effet 
de  l'Empereur  Arcadius  une  loi  rigoureufe  contre  les  hérétiques 
Eunomiens,  et  Montaniftes,  pour  les  bannir  hors  des  villes.  S:  pour 
empêcher  leurs  affemblées.  Il  réforma  aufli  les  abus  du  clergé. 
&  retranchant  une  partie  des  dépenfes  que  faifbient  fes  prédecef. 
feurs,  \i  employa  le  relie,  ou  à  nourrir  les  pauvres,  ou  a  bâtir  dts 
hôpitaux.  La  Uberté  des  invectives  publiques,  qu'il  fit  contre  l'or, 
gucil,  le  luxe  fit  la  violence  des  Grands ,  lui  fit  des  ennemis  ;  fit 
fur  tout  foulcva  contre  lui  Eutrope,  favori  du  Prince.  _  D  s'op- 
pofa  courageufetnent  aux  tyrans,  oui  déchiraient  l'Empire,  &  fur 
tout  à  Gainas,  auquel  il  refufa  une  Eglifc  pour  les  Ariens.  Depuis 
il  fit  bannir  ces  mêmes  hérétiques  de  Conltantinople,  &  le  brouilla 
avec  faint  Epiphane,  au  fujet  des  OrigéniMes.  Théophile  d'Ak- 
xtndr  'tt  rompit  avec  lui  pour  le  même  fujet  Pour  te  venger  du 
faint  Prélat,  il  attira  à  fon  parti  des  Evéqucs,  rimperatrice  Eudo- 
xie,  &  diverfes  autres  perfonnes  de  qualité  ;  puis  le  retirant  dans 
un  faux  bourg  de  Chalcédoine,  nommé  It  Cbtfnt,  il  y  tint  un  Sy- 
node l'an  40J.  dans  lequel  on  préfènta  plulieurs  aceufarions 
contre  Jean,  qui  y  fut  cité  ;  fit  qui  ne  voulant  pas  répondre ,  fut 
dépofé.  L'Empereur  prévenu  par  fes  ennemis,  le  chaffa  de  Con- 
ftantinoplc, où  il  fut  rapellé  bien-tôt  après,  fit  gloricufement  ré- 
tabli fur  fon  liège  l'an  404.  Sa  fortie  de  Conftantinoplc  fut  fuivie 
d'une  furiculè  gréle ,  qui  y  tomba.  A  peine  huit  mois  s'étoient 
pâlies  depuis  fon  rétablilTeracnt,  qu'on  renouvclla  les  perfecutions 
contre  lui.  Ses  ennemis  fçurent  que  le  làint  avoit  déclame  avec 
fon  zèle  ordinaire  contre  un  grand  bruit,  fait  près  de  PEglife ,  à 
la  dédicace  d'une  ftatue  de  l'Impératrice,  fit  ils  animèrent  telle- 
ment Eudoxie  contre  lui,  qu'elle  réfolut  de  le  perdre.  En  effet, 
après  diverfes  perfecutions  qu'il  fouttrit  en  là  perfonne  &  en  celle 
de  fes  amis  à  Conltantinople,  d'où  on  le  chaffa,  &  à  Cefarée  où 
il  s'étoit  réfugié,  on  le  rélégua  à  Cucufc,  lieu  défert  fit  dettitué 
de  toutes  les  chofes  ncccffàircs  à  la  vie.  Jean  y  étant  attaque  d'une 
fièvre  tierce,  y  fouffrit  beaucoup ,  fit  ne  reçut  de  confblation  que 
par  les  lettres  du  Pape  Innocent  1.  fit  des  plus  grands  Evéqucs 
d'Occident,  qui  p renoient  part  à  fon  infortune.  L'Empereur Ho- 
norius  écrivit  même  en  là  faveur  à  fon  frère  Arcadius.  Après 


un  long  cxJL,  on  le  transfera  à  Arabiffe  en  Arménie  ;  fit  1 
de  ce  lieu  on  le  menoit  à  Pityus,  fur  la  mer  Noire,  il  fut  fi  mal- 
traité des  tbldats  qui  le  conduisent,  qu'il  mourut  en  chemin  le 
14.  Novembre  407.  âgé  d'environ  >2.  ou  t}.  ans.  Ce  faint  Doc- 
teur, qui  a  été  l'une  dès  plus  grandes  lumières  de  l'Orient,  a  été 
appelle  par  les  Papes  Vjugujti»  du  Grttt,  fit  a  été  loué  dans  des 
Conciles  œcuméniques  ,  avec  des  éloges  extraordinaires.  Les 
plus  belles  éditions  de  fes  oeuvres  font,  celle  de  Henri  Savil, 
faite  en  Angleterre  en  huit  tomes  l'an  161  ).  celle  qu'on  nomme 
de  Commcun  l'an  160).  en  quatre  volumes  pour  l'ancien  Tefta- 
nicnt,  à  laquelle  il  faut  joindre  celle  du  nouveau  Teltamcnt,  pat 
le  Père  Fronton  du  Duc  à  Paris  l'an  161t.  en  fix.  11  y  en  a  une 
autre  à  Venife  de  H74.  une  de  Paris,  ches  Nivelle,  «te  Le  Com- 
befis  a  auffi  publié  divers  traites  attribués  à  ce  fàint  Père.  Le  P. 
Don  Bernard  de  Montfaucon  a  entrepris  une  nouvelle  édition  de 
toutes  fes  œuvres,  dont  plufieurs  volumes  ont  déjà  paru.  Nous 
avons  une  excellente  vie  de  S.  Jean  Chryfoftome  en  nôtre  lan- 
gue, compolëe  par  M.  Hermant  Pallade,  Léon  Empereur,  Geor- 
ge Mctapnrafte,  &  d'autres  y  ont  auffi  travaillé.  *  Innocent  1. 
tfift.  Saint  Jérôme,  tsp.  129.  ,-jul.  Saint  Auguftin,  im/Urii  *d. 
vtrf.  Pt/4g.  Saint  Ilidore  de  Pelufe,  1.  tpifl.  i;6.  Caffien,  IU. 
7.  dt  Initm.  Uîdore  de  Seville,  tsp.  &  Pfaodus  ,  i»d.  2;.  gd. 
172.  171.  174-  270.  274.  277.  Sigebert,  tsp.  }6.  Socrate.  Sozo- 
menc.  Théodoret.  Evagrc.  Nicéphore.  Suidas.  Honoré  d'Autun. 
Trithéme.  Sixte  de  Sienne.  Baronius.  Bellarmin.  Poftevin.  Go. 
deau ,  &c. 

JEAN  CLIMAQUE,  (Saint)  fumommé  le  Stb*U(liq*t,  a  cau- 
fe de  fon  érudition,  fit  le  Siitfitt,  du  lieu  de  Ci  demeure ,  fit 
plus  communément  C/im*qut,  -a  caufe  de  (on  livre  qull  a  intitulé 
1  EtbtUt  .\.uni: ,  naquit  félon  toutes  les  apparences ,  vers  l'année 
A  l'âge  de  leize  ans,  il  fe  retira  dans  le  célèbre  m  on  altère 
du  mont  binai,  ce  qui  fait  conjedurcr  qu'il  étoit  originaire  de  quel- 
que ville  de  Judée,  voifine  de  cette  montagne,  qui  eft  dans  l'an- 
cienne Arabie.  On  croit  auffi  qu'il  avoit  été  inftruit  dans  les 
belles  lettres  avant  fa  retraite  ,  puifque  les  Grecs  le  nommèrent 
U  yltUjiiijHt.  Après  la  mort  de  fon  Abbé,  il  s'enferma  dans 
une  cellule,  où  il  vécut  dans  les  exercices  d'une  pénitence  ex- 
traordinaire. 11  fe  laiffoit  voira  peu  de  perfonnes,  fit  feulement 
pour  des  occalions  de  charité  ;  autrement  il  demeurait  des  années 
entières  fans  dire  une  feule  parole.  Depuis  il  fut  Abbé  du  mo> 
naltére  du  mont  Sinai,  où  vi  voient  plulieurs  Solitaires,  qu'il  gou- 
verna avec  une  admirable  fainteté.  Jean,  Abbé  du  monaftèredb 
Raïte,  le  pria  d'écrire  quelque  traité  pour  la  perfection  des  Soli- 
taires; &  dans  la  lettre  quil  lui  écrivit,  il  le  nomme  un  Ange, 
Père  des  Pères,  ôc  Docteur  éminent  entre  les  Docteurs.  Là-dellu?, 
Jean  Climaque  écrivit  un  ouvrage,  qui  conliltoit  en  deux  parties, 
dont  la  première  eft  V/tbtSt  fiintt ,  qu'il  dreffa  fur  le  modelle 
de  celle  que  vit  en  fonge  le  Patriarche  Jacob.  Elle  eft  compofee 
de  trente  degrés,  en  l'honneur  des  trente  années  de  la  vie  cachée 
de  Jéfim-Ubriil.  La  féconde  partie  de  fon  livre  eft  U  Ittirt  tu 
Psfltwr.  Ce  faint  Abbé  mourut  âgé  d'environ  go.  ans,  vers  l'an 
6o{.  ou  606.  le  ;o.  Mars ,  qui  eft  le  jour  que  les  Grecs  &  les 
Latins  célèbrent  fa  fete.  Sa  vie  a  été  écrite  en  Grec  par  deux 
Religieux  de  fon  tems  ;  par  Daniel ,  qui  étoit  du  Monaftére  de 
Raite  ;  fit  par  un  autre  de  celui  de  Sinai.  Jean,  Abbé  de  Raite, 
Ht  des  éclairciffcmens  fur  cet  ouvrage  de  faint  Jean  Climaque. 
Elic,  Métropolitain  de  Crète,  en  Ht  encore  environ  i<;o.  après; 
èc  fur  la  fin  du  XVI.  fiècle  ,  lffcltius,  Docteur  de  Flandres  ,  en 
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•jouta  de  nouveaux  après  chaque  degré,  en  donnant  au  public  la 
verfion  latine  de  YitktUt  ftmtt  d'Amtiroilc  Camaldule.  L'Abbé 
Jaques  de  Billi,  &  le  Père  Rader  ont  aulTt  traduit  cet  ouvtage 
de  grec  en  latin.  Nous  en  avons  une  excellente  traduction  en 
nôtre  langue,  avec  la  vie  du  Saint,  par  M.  Arnaud  d'Andilli.  * 
On  pourra  auffi  voir  Baronius ,  in  mmuU.  £7"  Uellarm, 
dt  fiript.  Bultf  Rader  &  Baillet,  C/ti  du  Stinfi  jo.  Msru 

IRAN  ,  (S.)  Patriarche  d'Alexandrie,  dit  XAnm»mitr  ,  à 
caùfe  de  fes  charités  extraordinaires  envers  les  pauvres  ,  etoit  de 
l'Isle  de  Chypre  ,  dont  (on  père  avoit  été  Gouverneur.  Il  fut 
élevé  l'an  610.  fur  le  liège  Patriarchal  d'Alexandrie  après  Théo- 
dore &  commença  par  y  exercer  fa  libéralité  envers  les  pauvres, 
à  laquelle  fon  inclination  le  portait ,  ce  qu'il  continua  durant 
tout  le  tenu  de  fon  Pontificat  ,  particulièrement  pendant  la 
famine  ,  qui  arriva  l'an  61  {.  &  la  mortalité  qui  la  fuivit.  La 
crainte  qu'à  eut  de*  malheurs  qui  menaçaient  la  ville  d'Alexan- 
drie &  1  Egypte  ,  qui  tombèrent  peu  de  teras  après  fous  la  do- 
mination des  Perfcs  ,  le  fit  refoudre  à  quitter  Alexandrie  pour  fc 
retirer  en  Chypre.  Y  étant  arrivé  ,  il  mourut  à  Limiflo  ,  que 
l'on  appelloit  alors  a  mu  hume  ,  lieu  de  fa  naiflàncc  ,  1  an  616. 
Les  Grecs  &  les  Orientaux  font  mémoire  de  lui ,  au  onzième  de 
Novembre  jour  de  (a  mort  ;  &  les  Latins  au  ij.  Janvier.  C  cit 
lui  qui  a  donné  le  nom  à  l'Ordre  de  fàint  Jean  de  Jerulalem  , 
parce  que  l'Eglife  de  leur  premier  hôpital  en  cette  ville  ,  cioic 
titulaire  de  fon  nom  ,  quoique  dans  la  fuite  ils  ayent  choili  CUnt 
Jcan-Baptifte  pour  leur  patron.  *  Léontius  Neapolit.  tx  Mtmt* , 
tfud  Btitmd.  Mofch.  Prtitf** JpirilmtJU.  Baillet ,  du  Sanii 
i\  Jétroitr. 

JEAN  DAMASCENE  ,  00  de  DAMAS  (S.)  en  Syrie,  Prêtre 
&  Religieux  ,  (innommé  Mtnfur  ,  niquit  a  Damas ,  ville  de  Sy- 
rie ,  vers  l'an  676.  Un  Réfigieux  Italien  nomme  Co/W  ,  rut 
charge  de  fon  éducation  ,  &  lui  apprit  en  peu  de  teras  la  Dia- 
lectique ,  la  Philolbphic ,  les  Mathématiques  6:  la  Théologie.  Jean 
devint  enfuite  chef  du  Confcil  du  Prince  des  Sarrafins.  Ce  faint 
édairoit  l'Orient  par  (à  fainteté,  &  pw  fa  doenine  dans  le  VIII. 
fiècle.  Il  défendit  les  images  ,  contre  l'Empereur  Léon  Vlff- 
ritn  dès  l'an  747.  L'an  714.  il  les  foutint  encore  contre  Conitan- 
cin  Ctf/rtnjtm ,  qui  dans  un  Concile  d'Evéques ,  dit  anathéme 
à  (àim  Germain  d*  CtnfldntimPit  ,  a  faint  Georges  de  Chypre , 
Archevêque  d'Antiocbe  d«  Piiidie  ,  &  à  faint  Jean  Daroalcene , 
qu'il  appelloit  mjmiMr  &  /sr^in.  Les  Evéques  de  fon  parti, 
lui  donnèrent  le  nom  de  Cbryfirbtm  ,  pour  exprimer  fon  elo- 
qui  n'a  pourtant  rien  d'extraordinaire.  Le  Calile  des 
ns  ,  nommé  llifcham  ,  lui  fit  couper  la  main  ,  fur  l'accu- 
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reur  ,  qui  vouloit  perdre  làint  Jean  Daniafcène  ,  parce  que  ce 
grand  homme  avoir  écrit  pour  la  défenfe  des  images.  La  nuit 
fui  vante  cette  main  lui  fut  dit-on  remife  en  dormant ,  par  un  mi. 
racle  qui  fut  connu  de  tout  le  peuple.  Ce  faint  viyoir.  encore 
l'an  754.  &  mourut  vers  l'an  760.  ce  qui  elt  bien  éloigné  du  len- 
timent  de  Vincent  de  Beauvats  ,  de  fiant  Antonin ,  Raphaël  Vo- 


;  oraifons  pour  la  défenfe  de  la  foi  ;  &  grand  nombre  de 
1  traités.  L'Abbé  de  Billi  les  traduifit  en  latin.  Nous  les  avons 
rec  &  en  latin  imprimés  à  Baie  l'an  iç  jo.  Jean  de  Jérulà- 
lem  compofa  fa  vie.  Nous  ne  difons  rien  de  l'hil  taire  de  Barlaam 
&  de  Joîàphat  ,  &  de  Quelques  autres  pièces  attribuées  i  làint 
Jean  Damafoène.  Le  P.  le  Quien  Dominicain  a  donné  l'an  171a. 
une  belle  édition  grecque  &  latine ,  des  ouvrages  de  ce  Père. 
*  Baillet  >  viti  dti  S*uut  6.  M*i. 

JEAN,  (S.)  Evéque  de  Naplcs ,  dans  le  IX.  fiècle ,  que 
quelques-uns  ont  nomme  &'Aqu*r»U  ,  (  qui  étok  peut-être  le 
nom  du  village  où  il  était  né  ,  dans  le  territoire  de  Naples.  ) 


du  clergé  de  cette  ville  ,  quand  le  Conful  de  Naples, 
„  Bon  ,  ht  mettre  en  prifon  Tibère  ,  Evéque  de  Naplcs. 
Ce  Conful  fit  élire  Jean  en  la  place  de  Tibère ,  quoiqu'il  rerùtat 
cette  dignité.  Tibère  confentit  à  cette  élection.  Bon  étant  mort 
au  bout  de  dix-huit  mois  ,  Jean  obtint  de  fon  fuccdfcur  la 
délivrance  de  Tibère  ,  qui  mourut  peu  de  tems  après  ,  &  re- 
connut Jean  pour  légitime  Evéque.  Sur  la  déclaration  de  Tibè- 
re ,  le  Pape  Grégoire  IV.  ordonna  Jean ,  Evéque  de  Naplcs  l'an 
842-  H  gouverna  faintement  cette  Eglilè  ,  &  mourut  lan  8çi. 
L'Eglifc  de  Naples  à  honoré  fa  mémoire  ,  &  l'on  fait  (à  tète  au 
premier  d'Avril.  *  Jtsimtt  Dit»*.  Xt*p*lu.  *fxd  Bêlltnd. 
Baillet,  vit  da  Stintt ,  Avril. 

IEAN  DE  MATERA  ,  (S.)  né  au  plutard  vers  l'an  1070.  a 
Mitera  dans  la  Pouille  de  parons  illullres,  fe  retira  dans  une 
îslc  qu  cft  vis-a-vis  de  Tarente  ,  où  il  garda  quelque  tems  les 
troupeaux  d'un  Monaltère  ,  &  étant  allé  enfuite  en  Calabre  »  & 
de  la  en  Sicile  ,  il  demeura  dans  un  defert  de  cette  Islc  pendant 
deux  ans,  (ans  s'y  nourrir  d'autres  chofes  que  de  figues  fauvyges 
&  d'herbes  amères.  Etant  retourne  enfuite  dans  la  Pouille,  &  ayant 
choili  (à  demeure  à  Genofa ,  où  étaient  alors  lès  païens  qui  ne  le 
reconnurent  pas ,  quoiqu'ils  le  viflènt  tous  les  jours ,  il  fe  prépa- 
ra à  la  prédication  par  un  filence  de  deux  ans  ét  demi  ;  après 
quoi  ayant  déclamé  avec  véhémence  dans  la  place  publique  con- 
tre les  vices  du  fiècle  ,  il  eut  le  bonheur  de  convertir  un  grand 
nombre  de  perfonnes.  On  allure  que  Dieu  lui  accorda  dès  lors  le 
don  des  miracles  ,  qu'il  fit  depuis  en  grand  nombre;  mais  quel- 
ques malicieux  ayant  fait  courir  le  bruit  qu'il  avoit  trouve  un 
tréfor ,  on  l'arrêta  ,  fc  on  le  mit  en  prifon.  Au  fortir  de  là  il  alla 
à  Capouè  ,  &  revint  encore  dans  Ja  Pouille ,  fur  le  mont-Lsce- 
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no  ,  ou  était  alors  S.  Guillaume  ,  qui  fonda  quelques  années 
après  1  ordre  du  mont-Vierge  :  il  fe  tranfporta  enfuite  avec  le  mé- 
me  faint  fur  le  mont-Cogno,  &  enfin  s'etant  feparè  de  lui  il 
vint  a  ban  ,  ou  fes  prédications  lui  firent  des  affaires,  quelque» 
perfonnes  mal  intentionnées  l'ayant  voulu  faire  nafler  pour  héré- 
oque-  „,1.ne  'tt'  5?  P°«rtant  P«  mal  arfé  de  le  purger  ;  up-ès 
mion  l  eut  renvoyé  abfous  ,  d  demeura  quelque  tenu,  dans  un 
monaltcre  ,  &  enfin  s  étant  retire  fur  le  mont-Carcan  avec  cinq 

particulier  qui  ne  fubfilte  plus  ,  &  qu'on  a  appellé  de  Pulfano, 
du  nom  du  principal  Monaftcre  ,  qui  elt  encore  très^oruïderablè 
pour  les  revenus .  quoique  les  Abbés  Commentataires  n'y  entre- 
tiennent qu  un  très-perit  nombre  de  Religieux  Conventuels  On 
apprend  de  ITiillonen  de  (à  vie  ,  qui  l'avoit  écrite  à  la  follici- 
taoon  Je  Gunt  Guillaume  fon  ancien  ami ,  qu'entre  les  Morjlté- 
res  fournis  a  fa  conduite,  il  y  en  avoit  quelques-uns  de  Rclicieu- 
fes  :  d  y  faifoit  Ouvre  la  règle  de  S.  BcnoU  ,  à  laquelle  il  avoit 
joint  une  règle  pamculiere  qui  elt  perdue.  Après  avoir  Bourer- 
— 'atjon ,  il  mourut  le  ao.  Juin  de 
(à  fête.  »  Sa  vie  elt  dans  le 
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JEAN  DE  MATH  A  ,  (S.)  premier  Patriarche  de  l'ordre  de 
la  Mainte  Tnnite.  &  .«A— —  a  ^r.  .. 


jdes  captifs ,  natif  d'un  bourg 
lee  de  Rarcelonete  en  Provence,  ou 


nomme  ,  dans  la  va„„ 

les  Religieux  dechaufles  de  cet  infhtut  ont  bâti  un  Monaftcre 
dcpius  1  an  126t.  vint  au  monde  le  aa.  Juin  de  l'an  1 160.  &  après 
avoir  achevé  fon  cours  de  Théologie  en  l'Univcrfité  de  Paris  il 
reçut  le  bonnet  de  Docteur  avec  un  applaucUITcment  univet'feL 
Dieu  lui  fit  tonnoiue  le  deflein  qu'A  avoit  de  fc  fervir  de  loi 
pour  l'étabblTcmcm  de  l'Ordre  de  la  Trinité  ,  par  une  vilioa 
qu  on  dit  qu  il  eut  a  Paris ,  en  dilàm  fa  première  Méfie,  en  pré- 
fen«  ^c  lEwque  Maurice  de  SuUy.  Il  g'aifocia  au  làint  Hcr- 
mite  Félix  de  Valois ,  dans  la  IbUtudc  de  Cerfrov,  près  de  Meaux. 
Enfuite  us  allèrent  a  Rome,  où  le  Pape  Innocent  111.  leur  donna 
folennellement  le  a.  Février  1190.  un  habit  blanc  fur  lequel 
etoit  attachée  une  croix  rouge  ék  bleue  ,  &  leur  permit  de  rece- 
voir des  difàples  pour  former  un  ordre  fous  le  utre  de  la  fainte 
Trinité  ,  dont  la  principale  fin  fut  la  rédemption  des  captifs.  Ce 
même  Pape  voulut  que  ce  fût  l"Evéque  de  Paris  avec  l'Abbé  de 
làint  Victor  ,  qui  leur  prefcrivit  une  règle.  Philippe  Augufte 
fcur  permit  de  recevoir  le*  établiiTcmens  qu'on  leur  orfriroii  ;  & 
Gaucher  de  Uiatillon  leur  donna  prefque  aufTMÔt  Cerftoi,  entre 
Oandeleu  &  la  Ferte-Milon  fur  les  confins  de  la  Brie  &  du  Va, 
lois  ,  ou  Ion  bàut  un  Monaltere  qui  a  toujours  été  reconnu 
pour  chef  de  l'Ordre.  Quand  la  regfe  fut  dreflee ,  Jean  de  Ma- 
oia  retourna  a  home  pour  la  taire  approuver  par  le  Pape  qui 
non  feulement  lui  accorda  cette  approbation  ,  mais  lui  donna 
une  Eglife.  On  donna  encore  pluucurs  autres  Monaftcrcs  &  hô- 
pitaux au  faint  Fondateur  tant  en  France  qu'en  Efpagne  ,  où  il 
fit  un  voyage ,  pour  aller  enfuite  dans  la  Barbarie  ,  d'où  il  ra- 
mena  lix-vingt  captif*  qu'il  avoit  rachetés.  Enfin  ayant  pafle  les 
deux  dernières  années  de  (à  vie  dans  Rome  à  vifucr  les  prrlbn- 
niers  ,  à  confoler  &  affilier  les  malades,  &  à  annoncer  la  paro- 
le de  Dieu  ,  il  mourut  fàiotemcnt  dans  cette  ville  le  aa.  Décem- 
bre de  lan  1 211.  ou  1214.  &  fut  enterré  dans  l'Eglifc  de  fàint 
Thomas  in  jtrmm  ,  qui  appartenok  alors  à  fon  Ordre  ,  é*  d'où 
fon  corps  acte  transféré  en  Efoagne.  On  voit  dans  cette  Egfife  le 
tombeau  du  faint  .  &  une  iruaiption  qui  doit  être  récente,  puiC 
que  l'hiftoire  de  l  intbtutiori  de  l'Ordre  de  la  Trinité  y  cft  tres- 
mal  décrite  :  on  la  rapporte  ici  »  pour  faire  remarquer  combien 
il  faut  Ce  défier  de  ces  fortes  de  monumen*. 

Arm.  Dtm.  Intm.  MC.  XLVtl.  Put/,  wè  D.  fnntctnt.  lit. 
Ân.  I.  XV.  Ksd.  Jsm.  injiitmttu  t(i  mum  Dti  Ord»  SS.  Trin.  d  F 
Jjsmmt  fmi  PrtfrU  r«.  JiU  s*  *ft>Ji.  Stdt  ttmeffi.  Stfub,,  f/i 
idtm  f .  im  M  Ut*  Art*.  Ver*.  M.  CC  MU.  MtHfUecemi.  XXtL 
*  ftjftz  le  BuUaire ,  T.  L  C»n}i.  9.  imite.  II/.  Gaguin ,  /.  6.  Hifi. 
Frmtt.  Le  Mire,  *rig.  MtttMjt.  L  1. 1.  8.  Sabeluc,  tmmtd.  9. 
i  ponde ,  ht  Ann.  Cbrtnifmt  dt  tel  irdrt.  Bouche  ,  lifltirt  d* 
Prrotntt,  Cr<.  Un  Religieux  de  cet  Ordre  a  publié  à  Rome ,  im 
friit  en  i68j.  les  annales  de  fon  Ordre. 

JEAN  DE  MEDA ,  f  S.  )  né  fur  la  fin  du  XL  fiècle  à  Meda, 
lieu  éloigné  de  dix  milles  de  la  ville  de  Corne  en  Italie ,  était 
de  la  famille  des  Otdréti  de  Milan  ,  qui  félon  Mongia ,  a  don- 

l' L'       il'd    ilanv  i  '  irA  ininv      nt  1  ,t  «...    i       1     ■  ■■  *     ..u     I  .    ri     1  a  .   


w  «  lamine  ura  \si*i+n  ut  .uuiiu  ,  qui  icion  luon^ia,  j  cion- 

né  à  l'Eglife  deux  Cardinaux ,  quatre  Archevêques  de  Milan,  deux 
Evéques  de  Novarre,  &  un  General  à  l'Ordre  de  làint  Domini- 
que. Ayant  embrafle  l'Etat  ccckiialhque  ,  &  reçu  l'Ordre  de 
Prétrife,  il  le  retira  dans  la  folitude  de  Kondenario,  fur  la  riviè- 

quitte  pour 


à  quelque  difbncc  de  Corne 
-  l'Ordre  des  Humilies 


6c  enfuite  ayant 
,  qui  n'était  com- 
pote abrs  que  de  laïcs ,  il  en  devint  bientôt  le  Supérieur.  C'cft 
lui  qui  a  donné  à  cet  Ordre  la  tonne  qu'il  a  conferve  jufuu'à  fa 
fuppreflion  :  il  y  fit  recevoir  la  règle  de  làint  Benoit  :  maïs  en  y 
J-i  frères  &  de  Moines  en  celui  de  Chanoines  ; 


changeant  le  nom  de  Uuu  »  u«  muu»  «1  uc  vnxnoine* , 
y  introduilit  l'obligation  de  dire  tous  les  jours  l'office  de  la  Vier- 
ge ;  &  compofa  un  Bréviaire  particulier  ,  fous  le  titre  d'office  des 
Chanoines.  Par  là  l'Ordre  des  Humiliés  devint  un  vrai  Ordre 
Religieux ,  compote  d'Ecclcfialiiques  A  de  laies  i  car  il  fit  pren- 
dre les  Ordres  (acres  à  ceux  qu'il  jugea  capables  de  les  recevoir. 
Ses  prédications  y  attirèrent  un  grand  nombre  de  gens  ;  ce  qui 
lui  donna  moyen  de  faire  pluucurs  etabtiiremens  dans  la  Lombar- 
die  ;  &  de  f 

l  Ordrt  dti  ., 
cft  (à  chante  pwi 

tard  de  manquer  des  chofes  neccflàires.  On  auure 
manifefta  là  fainteté  par  pluficurs  miracles ,  qu'on  ne 
point  ici.    Il  mourut  le  *«.  Septembre  11(9.  avec  m 

//'.  Pppp  'tion 


moyen  de  faire  pluficurs  ctabliHemens  dans  la  Lombar- 
e  là  vient  qu'on  lui  donne  le  otre  de  PrtfMttmr  d* 
«  HumiMi  i  mais  ce  qui  lui  fait  encore  plus  d'honneur 
itc  pour  les  pauvres  ,  qu'il  eut  foin  de  fecourir  au  ha. 
nanquer  des  chofes  neccflàires.    On  allure  que  Dieu 
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tion  fi  bien  établit ,  que  le  Pipe  Alexandre  m.  fucceffeur  im- 
médiat d'Adrien  IV.  mort  la  même  année  11(9.  le  mit  au  cata- 
logue des  Saints.  *  Saint  Antonin ,  Périt  1 1.  bifl.  $H.  1  t.  ttf.  a|. 
Sylveftre  Maurolyc  Msrt  Otttm.  di  tutti  ti  Kctig. 

JEAN  COLOMBIN  ,  (Sait»)  d'une  de»  plus  noble  familles 
de  Sienne ,  époufa  Blaife  Bandinelli ,  d'une  famille  qui  avoit 
donné  .à  l'Ejdiic  le  Pape  Alexandre  111.  &  parvint  pat  degrés  jot 
qu'a  la  dignité  de  Gonfalunier  de  fa  République.  On  afl'ure  que 
fe  vie  tut  d'abord  fort  déréglée  ,  &  que  Ton  avarice  le  rendoit 
odieux  ;  mais  la  lectare  qu'A  fit  prefque  malgré  lui  de  la  vie  de 
fainte  Marie  Egyptienne  lui  ayant  touché  le  coeur  ,  il  devint  non 
fènlement  le  plus  libéral  de  tout  les  hommes ,  mais  le  plus  ten- 
dre pour  le*  pauvres  ,  il  voulut  enfin  l'an  i}6».  fe  rendre  pau- 
vre lui-même  pour  l'amour  de  J.  C  ,  Un  Gentilhomme  Sicnnois 
nommé  François  di  Mino  Vincenti  s'étoit  joint  a  lut  dés  aupara- 
vant ,  dt  on  aurait  peine  à  croire  tout  ce  qu'ils  firent  pour  fe 
rendre  mcprifables  ;  mais  en  cherchant  la  haine  publique ,  ib  fe 
nient  un  grand  nombre  de  difciples  ,  qui  les  imitèrent  exacte- 
ment ,  &  leur  genre  de  vie  fut  approuvé  l'an  1  (67.  par  le  Pape 
Urbain  V.  qui  exigea  feulement  qu'ils  quittaffent  leurs  habits  de 
bure  tous  npteecs  pour  prendre  les  habits  qu'il  leur  donna  ,  de 
leur  fit  prendre  des  fandales  de  bois ,  pour  ne  pas  marcher  nuds 
pieds ,  comme  ils  avoient  lait  jufques  la.  C'elt  la  le  commencement 
de  l'Ordre  des  Clercs  Apoftoliques,  dit  d'abord  Jefnatcs  ,  &  enluitc 
Jcfeatcs  de  tint  Jerôme.On  lui  donn.i  ces  noms,p,irce  que  leur  fjint 
Inirituteur  vo-jlut  qu'ils  culfent  toujours  le  nom  de ///«à la  bou- 
che, &  qu'ils  euffent  auffi  une  particulière  devocion  pour  faint 
Jérôme  ,  do*  le  nom  de  qui  fes  difciples  firent  dédier  prefque 
toutes  leurs  Egtifex.  Siint  Jean  Colombin  mourut  le  11.  Juillet 
de  la  mente  année  tl©7-  fit  fut  enterre  a  Sienne  dans  l'Abbaye 
de  fainte  Bonde.  Le  Pape  Grégoire  XIII.  fit  inférer  fon  nom 
dans  le  Martyrologe  Romain  :  fa  féte  eft  de  précepte  à  Sienne. 
*  Morigia ,  bift.  dt  g/if  buim.  illttjl.  Citfiatl. 

?  JEAN  DE  LA  CROIX.  (Le  bien-heureux ) ,  Efpagnol , 
Réformateur  des  Carmes ,  de  la  famille  des  Yepez  étoit  tus  de 
Gmzjto  d'Yepct,  fit  de  C*<k<rim  Alvarez.   Il  niquit  l'an  i<4*. 
i  Ontiveros .  bourg  de  la  vieille  Caftille  dans  le  Diocefe  d'Avila. 
Il  entra  dans  l'Ordre  des  Carmes  ,  au  couvent  de  Mcdina  del 
Campo.  l'an  sf  61.  où  il  mena  une  vie  beaucoup  plus  auftére 
que  celle  des  autres  Religieux  :  il  avoit  defiein  d'entrer  dans  la 
Chartretife  de  Segovie  ;  mais  fainte  Théréfe  étant  venue  i  Mé- 
dina del  Campo ,  pour  fonder  une  maîfoa  de  filles  Carmélites .  le 
détourna  de  ce  dcifcin  ,  &  l'engagea  a  travailler  avec  elle  a  la 
reforme  de  l'Ordre  des  Carmes.   11  vint  avec  elle  a  Valladolid , 
où  il  prit  l'habit  des  Carmes  reformés  ,  communément  appel  lés, 
d<ch*tijfii  :  il  en  établit  un  couvent  à  Dumdo  Pelito  d'Avila, 
où  il  reçut  des  Novices.   11  prit  alors  le  nom  de  Jean  de  la  Croix, 
&  augmenta  fes  aufterités.  Sainte  Théréfe  fe  fervit  de  lui  pour 
en  erabfir  encore  d'autres,  &  le  fit  venir*  Avila  ,  pour  être  Con- 
feffeur  des  Rcligicufes  du  couvent  des  Carmélites ,  &  les  porter 
a  embraffer  la  reforme.   Les  anciens  Religieux  de  cet  Ordre  le 
firent  enlever  &  mener  à  Tolède ,  où  ils  le  renfermèrent  dans 
un  cachot  II  y  demeura  neuf  mois ,  &  en  fut  enfin  tiré  par  le 
crédit  de  Conte  Théréfe  :  mais  les  Supérieurs  de  1a  reforme,  oui 
voûtaient  que  l'on  abandonnât  la  conduite  des  Carmélites  ,  lui 
fufdtèrent  de  nouvelles  affaires.   Il  mourut  dans  le  couvent  d"U- 
bed.tj  le  14.  Décembre  icçi.agé  de  49.  ans.  Il  a  laiiTé  des  écrits 
de  fpiritualuc  en  Efpagnol ,  dt  traduits  en  italien  dt  en  Luth ,  in- 
titulés i  U  mtmttt  mm  m>mt  Ctrmtl  ;  U  nuit  tifimrt  dt  i  *mc . 
U  f*mmt  vivt  dt  Ftmtmr  :  Lt  italique  du  diyin  Amour.  U  y 
flirt  les  principes  d'une  myfticité  outrée.  11  a  été  béatifie  par  Clé- 
ment X.  en  167?.   Le  caractère  fingulier  de  Jean  de  la  Croix , 
dit  M.  Ptii  tt ,  eft  1.  i  celui  d'une  nudité  fi  univerfeUe  de  l'ame 
&  de  fes  puiflar.ces,  que  même  elle  s'étende  jufques  àfe  dénucr 
de  l'attachement  à  toutes  les  grâces  l'cnlibles  &  particulières  que 
Dieu  donne  fuuvent  aux  commencans ,  (bit  qu'elles  viennent  pu 
h  voie  des  fera  ou  de  l'imagination  ou  par  celle  des  autres  puif- 
fan  ces  ,  à  la  referve  feulement  des  paroles  fubltantielles  dt  des 
attouchemens  fubfbnticls  de  Dieu.  a.  Une  autre  partie  du  caractè- 
re particulier  de  «et  Auteur  eft  la  purification  pafGve  tant  de  l'â- 
me que  de  l'efprit ,  00  la  préparation  prochaine  pour  s'unir  à 
Dieu.  Il  parle  de  cette  purification  dans  fi  Nuit  tt/tnrt  plus  vive- 
ment que  perfonne  n'ait  encore  fait   11  traite  dans  (à  ytvt  flam. 
nu  dt  fdUMm  ,  de  l'union  divine  &  de  fes  merveilles  ;  &  dans 
Ion  Csmtéfmt  de  l'/Ptnx  divin  £7*  tU  féftup  ,  des  différentes 
conduites  &  des  viciliitudes  des  careflès  amoureulés  &  d'cpieuvel 
amercs  qui  fe  paffent  entre  Dieu  dt  une  ame  qui  eft  arivee  à  l'u- 
nion divine  ;  mats  qui  durant  cette  vie  doit  être  exercée  de  Dieu 
en  diverfes  manières  pour  les  fins  que  Dieu  fçak.   Sa  vie  qu'on 
a  en  abrégé  fait  connoirre  que  c'étoit  une  ame  d'une  pureté  fin- 
gulière.   On  a  traduit  &  public  fes  ouvrages  en  latin  a  Cologne 
en  1619.  fit  en  alleman  i  Prague  en  1607.  On  en  a  deux  tradu- 
ctions françoifes,  l'une  ancienne  imprimée  quatre  00  cinq  fois  à 
Paris  ;  &  nommément  en  i6£{.  L'autre  a  été  publiée  i  Paris  en 
1694.  par  le  P.  MtiUtrd  Jefuite.   Le  ftile  eft  plus  pur  que  de  la 
première,  mais  elle  eft  moins  fidèle  ,  dt  on  y  a  fait  divers  retran- 
chement.'Puiret  itttrt  ttuibsut  ItiAmttnrt  M/fttatiti.  fmg.  19.  frt. 
Jérôme  de  faint  Jofènh.  fit  du  B.  J.  dt  U  Otite.  Antonio  , 
^ikiiatbi^mt  biff.  fiai  lie  t ,  Ma  dtt  Ssimi. 

JEAN  DE  DIEU,  (Saint)  Fondateur  de  l'Ordre  de  la  Cha- 
rité ,  naquit  à  Montemajor  tl  Ntv»  .  petite  ville  de  Portugal , 
avec  titre  de  Comté  en  la  Province  d'Alentejo  au  Diocéfe  d'bvo- 
ra  le  8.  Mars  149c,.  de  parent  pauvres  ck  d  une  baffe  extra cli on. 
Son  père  nomme  Amdrt  Ciudao  ,  et  fa  mère  dont  an  ignore  le 
nom  ,  l'élevérent  jufqu'a  l'âne  de  neuf  ans  Un  Prêtre  inconnu 
ayant  logé  chés  eux  ,  ueriùada  i  cet  enfant  de  le  foivre  en  Eipa- 
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gne.  Ht  entrepnrent  ce  vovage  à  l'infcn  do  père  dt  de  h  mer» 
->ieu.    Mais  le  Pr&e  le  UilTa  dans  la  ville  d'Orope- 
Jean  fe  voyant  abandonné  ,  A  n'ayant  pas  d« 


Frs. 


de  Jean  de  Dieu. 

fà  en  Caftille.  J-—-  u* 
quoi  vivre  ,  paUa  une  partie  de  fa  jeuneffe  à  fervir  un  Berger  de 
ce  pajs  là  .  qui  pour  le  recompenfér  de  Tes  bons  fcrvices ,  vou- 
lut lui  donner  fa  fille  en  mariage.    Jean  ,  préférant  le  célibat  i 
l'état  du  mariage  ,  refufa  ce  parti ,  s  embraffe  celui  des  armes. 
La  diflipation  f^;  le  mauvais  exemple  de  ceux  qui  font  engages 
dans  cette  profidiion  ,  le  jetta  «Uns  plufieurs  fautes  confidérables. 
Dieu  qui  ne  vouioii  pas  le  perdre  ,  mais  le  fimârficr  ,  lui  fufeita 
plufieurs  occalkms  ,  qui  en  le  dégoûtant  de  la  profeÏÏion  de  fol. 
dst ,  le  portèrent  »  quitteT  l'armée.    Il  revint  i  Oropefa,  &  con- 
tinua a  faire  fa  première  fonction  de  Berger.  Apres  avoir  exercé 
cet  emploi  pendant  quelque  terni ,   ils  ivengagea  derechef  dans 
I  armée  que  Lhjtlcs-^W  envoya  contre  les  Turcs.   H  y  refta 
jufqu'a  la  fin  de  la  guerre ,  aprèi  laquelle  il  fe  mit  au  fervice  d'un 
Gentilhomme  Portugais  qui  avoit  été  banni  par  Jean  ,  Roi  de 
Portugal.   L'extrémité  00  fe  trouva  le  maitre  ,  porta  Jean  à  ven- 
dre tout  ce  qu'il  avoit  .  &  à  travailler  dans  les  ouvrages  publics 
pour  fubvenir  i  fon  indigence.  Après  avoir  mené  cette  vie  pen- 
dant quelque  terra ,  il  revint  en  Efpagne ,  dt  s'occupa  i  vendre 
des  images  &  des  petits  livret»  dans  Gibraltar.    11  alla  enfuiie  à 
Grenade  ,  &  fut  I.  touché  dans  un  fcrmon  ,  fait  par  le  célèbre 
Jean  d  Anla  ,  qu'il  abandonna  le  monde  pour  fe  donna  entiè- 
rement a  Dieu  dans  le  fervice  des  malades.    Pour  exécuter  c* 
pieux  deffein  ,  il  fe  retira  dans  l'hôpital  de  Grenade  ,  &  y  jetta 
les  premiers  fondemens  de  fon  initiait ,  que  le  Pape  faint  PleV. 
approuva  l'an  i^a.    Le  formai  de  fa  famille  étoit  Oudtt ,  dt 
celui  dt  Diem  lui  fut  donné  par  l'Evêque  de  Tuy  dans  le  Royau- 
me de  Grenade.'  Ce  faint  homme  mourut  le  8.  Mars  mo.  âgé 
de  «t.  ara  ;  dt  fut  canonife  par  Alexandre  VHL  le  16.  Octobr* 
1690.    Il  irVoit  point  donné  d'autre  règle  i  fes  difciples  que 
fon  exemple  ,  &  ce  fut  faint  Pie  V.  qui  leur  donna  la  règle  d« 
faint  Auguftin  &  qui  fit  les  autres  règlemcra.  Ils  font  un  qua. 
rricme  vœu  de  fe  confàcrer  au  fervice  des  pauvret  malades,  f  ' 
Jean  de  Dieu  crioit  toujours  :  tdttet  Ht» ,  met  frira  ,-  dt 
cette  raifon  les  Italiens  appellent  ces  Religieux  :  fttt  btm 
ttti.   Caftro  ,  dt  divers  autres  ont  écrit  fà  vie,  *  ~ 
dt,  Séhut  %.M*ri,  vtyt*  CHARITE'. 
JEAN  CAP1STRAN,  (Saint)  Cbtrtbtx  CAPISTRAN. 
JEAN  GUALBERT ,  (Saint)  Oktrtbtz  GUALBERT. 

f  A  P  E  S, 
JEAN  L  de  ce  nom  ,  Pape ,  natif  de  Tofcane ,  fils  de  Cm- 
»  «  Prêtre  du  titre  de  faint  Pammaque  ,  fucceda  a  Hw- 
i*'fi».  le  i).  Août  tij.  Ce  fut  dans  le  teins  que  l  tmpeicur 
Juftta  publia  de  très.ngourcux  édits  contre  les  Ariens  ,  &  leur 
du  leurs  Eglifta.  Theodoric  Roi  d'Italie  ,  qui  étok  Im-mcme 
Arien  ,  s'en  allarma  ;  &  pour  adoucir  l'Empereur ,  il  contraignit 
le  Pape  d  aller  en  AmbafUde  à  Conltantinoplc ,  menaçant  d'abo- 
lir  la  Religion  Catholique  ,  s'il  n'étoit  Gâterait  fur  fes  demandes. 
Jean  partit  donc  par  contrainte,  &  non  pas  par  une  liche  con- 
defeendance  aux  volontés  du  Prince  Arien  ,  comme  quelques 
tenvains  l'ont  ofe  dire  ;  &  rut  reçu  i  Corrftantinople ,  avec  une 
pompe  extraordinaire.  En  y  entrant  il  guérit  un  aveugle  Ana- 
Itale  U  Bii/utbifiuirt ,  &  d'autres  ont  dit  qu'il  obtint  la  reîb- 
tution  de  l'Kglifc  des  Ariens.  C'eft  ce  qui  ett  pourtant  tres.peu 
conforme  i  la  vérité,  puifqu'à  fon  retour  Theodoric  le  fit  met- 
tre en  prifon  a  Ravenne  ,  où  il  mourut  de  mifere  le  ig.  Mai 
5?*-  1*PreJ*. iiv0,r  tS'U'erné  l'Eglife  a.  ans,  9.  mois  &  14,  jours. 
LEglite  1  hunnore,  avec  raifon  ,  comme  Martyr,  puifque  ce  fut 
cn> haine  de  ce  qu'il  avoit  fait  pour  la  foi  contre  les  Ariens, 
quon  lui  fit  perdre  la  vie.  U  a  écrit  deux  epitres  déaetale»,  dt 
on  lui  attribue  une  explication  fur  les  Evangiles.  Ftlix  IV.  fol 
fucceda.  *  Marcellin  ,  tm fi  tbrtm.  hift.  Mifeellan.  /.  i{.  AruAa- 
»  '*,J***- 1-  faint  Grégoire  /.  %.  VU/,  tsf.  a.  Baron  ius,  A.  C 

&fif-  Baifiet ,  Un  dtt  Saint \ ,  \%.  Ma. 
JEAN  IL  furnommé  Utrcmri ,  fils  de  Prtjtt ,  né  à  Rome  as 
mont  Cehui  ,  parvint  au  Pontificat  après  Honiface  IL  au  com- 
mencement de  l'an  t}a.  comme  le  rrrarque  l'infoription  du  titra 
de  fàintc  Kudoxe ,  ittrim  f»tt  tinjuitium.  LtmfUii  dr  On. 
fié  i  &  non  pas  fur  la  fin  de  la  précédente ,  comme  dautres 
l'ont  prétendu.  L'Empereur  Julhnien  lui  envoya  une  célébra 
AmbaiTadc  ,  pour  feavoir  de  quelle  manière  on  devoit  agir  avec 
les  Accemètcs  :  ce  qu'il  fit  feavoir  à  Juitinicn  par  une  lettre  que 
ce  Prince  reçut  avec  un  refpeçt  extrême.  &  fit  mettre  au  com- 
mencement de  fon  Code.  Voilà  ce  qu'Alcrat  de  Cujas  témoignent 
contre  des  Auteurs  ,  lefquets  fondés  fur  je  ne  fçai  quelles  rai- 
fons  frivoles  ,  ont  ofe  fou  tenir  le  contraire.  Ce  Pontife  approu- 
va auffi  U  depolition  de  Contumeliofus  Evèquc  de  Riez  par  une 
lettre  qu'il  adreflâ  aux  Evéques  de  France.  Il  mourut  le  ad.  Juin 
ÎH.  «t  Pon  voit  encore  fon  epitapbe  dans  l'Eghfc  de  feint  Piet- 
re.  Il  eut  pour  fucceiletir  faint  Agtfit.  *  Libcratus,  in  Brn. 
t.  ïo.  Analtafe  m  fi  vu.  Le  Code,  l  J.  ttf.  dt  fiumms  TrM- 
istt  (rfidt  tsibti.  Alciat ,  Psterg.  t.  4.  t.  al.  Cujas ,  /.  ia.  «4- 
firv.  f.  ad. 

JEAN  111.  Romain ,  fumomme  Cttt/i* ,  fils  A'Anafimft,  gou- 
verna l'Eglife  après  Pttsgt  I.  1  ans  moins  14.  jours,  depuis  le 
a?.  Juillet  <<9.  jufqu'au  ; .  du  même  mois  57a.  Nous  nefea- 
vons  rien  du  détail  de  fes  actions  ,  tï  non  qu'il  repara  6c  aug- 
menta les  cemetk-rcj  des  Martyrs  ,  dt  qu'il  bâtit  les  Eglifes  des 
Apôtres  faint  Jaques  &  tajnt  Philippe ,  Btntft  \.  occupa  le  lïège 
après  lui.  *  Baronius ,  i»  stmsL  Papire  Maifon  &  du  Chêne, 

bifltirt  dtt  Ptu>ti. 

JEAN  W-  natif  de  Safone  en  Dalmatie ,  fils  de  fnumf  fut- 
•omnié  /.  Ubtisfiùjm.  fucceda  le  d.rniar  joui  U.  é>9.  a  Smrtn. 
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Au  commencement  de  fon  Pontificat  il  écrivit  tme  lettre  pleine 
d'érudition  aux  Prélats  d'Ecofle  ,  où  l'on  fc  trompoit  giolficrc- 
ment  touchant  la  célébration  de  la  fcte  de  Pâques.  11  en  écrivit 
depuis  une  autre  à  Conllantin  ,  fils  d'Hcradius  ,  qui  dt  propre- 
rnent  une  apologie  pour  yenget  le  Pape  Honorius  ,  de  l'accutà- 
tion  d  avoir  donne  dans  l'erreur  des  Monothditcs.  Son  Pontifi- 
cat ne  fut  que  d'un  an  9.  mois  &  6.  jour»  ;  car  il  mourut  le  12. 
Octobre  641.  Tbétdtrt  fut  du  en  la  place.  ■  Bedc,  /.  ».  hifi. 

BaXOniuS'  imMMi-  Louis  Jacob  • 

JEAN  T.  originaire  d'Antioche  .  ville  de  Syrie ,  fils  de  Cr- 
riMue  ,  avoit  pafle  par  les  emplois  les  plus  importa»,  avant  fon 
exaltation  au  Pontificat  ;  car  le  Pape  Agaton  l'avoit  envoyé  en 
qualité  de  Légat  du  faint  Siège  au  VI.  Condlc  Général.  Il  fut 
dû  après  Bttufi  11.  le  ïï.  Juillet  6gf.  &  gouverna  l'Eglife  un 
an  &  onze  jours,  qu'il  palu  prefque  toujours  dans  le  lit ,  ac- 
cable d'une  maladie  continuelle.  Ctutm  parvint  enfuite  au  Pon- 
tificat. •  Analtafe,  m  fit  oit.  Ctaconius,  in  J**n.V.  Ekius, 
dt  Prim.  Htt.  CT(. 

JEAN  VI.  Grec  de  nation ,  fut  tait  Pape  après  Str#l  le  »o. 
ou  »o.  Octobre  701.  &  gouverna  l'Eglife  ».  ans,  a.  mois  &  ia. 
jours.  1  ibère ,  qui  s'etoit  rendu  maître  de  l'Empire  ,  l'inquic- 
tu  au  commencement  de  Ton  Pontificat ,  pour  des  raifons  qui 
ne  nous  font  pas  bien  connues.  Ce  Pontife  mourut  le  10.  Jan- 
vier 7oç.  après  avoir  fait  faire  quelques  réparations  dans  les  Lgli- 
fes  de  (kint  André ,  de  faint  Pierre  &  de  fàint  Paul ,  &  après 
avoir  croc  neuf  Prêtres  ,  deux  Diacres  fit  quinze  Evéques  en 
divers  lieux.  On  élut  après  lui  Jtan  VIL  qui  fuit.  *  Analtafe, 
tn  fit  vit.  Baron  a;  .  A.  C  701.  705. 

JEAN  VTL  fils  de  P/Atm  ,  étoit  Grec  &  monta  fur  le  Siè- 
ge pontifical  le  1.  de  Mars ,  ou  ,  comme  d'autres  difent ,  le 
premier  de  Mai  de  l'an  705.  L'Empereur  Jultinien  .  dit  *n 
mz-eaufe  ,  lia  envoya  une  cclebrc  AmbaJladc ,  avec  quelques 
cahiers  qui  contenoient  certaines  chofes  contraires  à  la  créance 
de  l'Eglife  Romaine  ,  le  fuppliant  d'afTerobler  un  Synode  pour 
approuver  ce  qui  feroit  orthodoxe,  &  condamner  ce  qui  ne  le  fe- 
toit  pas.  Le  Pape  affcmbla  ce  Synode  en  707.  fit  n'eut  pas  le 
courage  de  retrancher  les  canons  qui  n'étoient  pas  conformes 
aux  (énrimens  de  l'Eglife  Romaine.  11  examina  enfuite  la  cau- 
fe  de  faint  Wiltridc  ,  Ardr.véque  d'Vork ,  injultcment  perfé- 
cuté ,  &  le  rétablit  avec  honneur  fur  fon  Siège.  Les  actes  de 
ce  Pape  ne  marquent  plus  rien  de  lui  ,  que  quelques  pieu  (es  fon- 
dations qu'il  avoit  laites.  11  mourut  le  ig.  Octobre  707.  Le  faint 
Siège  fut  rempli  par  S'fimim.  *  Bedc,  /.  ^  dt  gtff.  Ane/, 
t.  ao.  Analtafe,  tn  fi  vit.  Platine.  Onuphrc  Du  Chér.e  ,  <Vc 

(S  Quelques  Hilloriens  amis  des  fables  ,  ont  voulu  mettre 
entre  Lcnn  IV.  &  Benoit  111.  la  prétendue  P*pfft  Jt*nnt  fous 
le  nom  de  Jean  VHL  Ils  ont  dit,  qu'une  fille  appelée  diver- 
fement  Agnès  ,  Gilbcrte ,  lfabdlc  ,  Marguerite  ,  Tutta  ,  Doro- 
thée ,  que  quelques-uns  font  Angloife,  &  les  autres  Allemande, 
élevée  chés  un  homme  qui  lui  apprit  les  belles  lettres ,  fc  dé- 
pita en  garçon  j  qu'après  avoir  voyagé  à  Athènes  &  i  Jérufa- 
Icm ,  die  vint  à  Rome  où  fa  rare  fumfànce  lui  fit  grand  nom- 
bre d'admirateurs  ;  &  qu'enfirite  elle  fut  faite  Pape  après  Léon 
IV.  qu'ils  prétendent  être  mort  en  8«i.  Ils  ajoutent  qu'elle  ac- 
coucha dans  une  proccilion,  au  Colifee  de  Rome.  Cette  fa- 
ble produite  par  des  Auteurs  Catholiques,  mais  ignorans  ,  a 
palfe  long-tems  pour  une  hiltoire  véritable  ,  &  des  Protcltans  , 
comme  Samuel  Hoaingcr ,  &  d'autres  ,  n'ont  pas  manqué  d'en 
faire  trophée  ;  mais  on  emploie  un  très-grand  nombre  d'argu- 
mens  invincibles  ,  qui  renverfent  entièrement  cette  irapolture  , 
pour  faire  voir  à  ceux  qui  font  un  peu  intelligcns  dans  rhiltoire, 
qu'il  n'y  a  qu'une  paltion  injufte  ou  une  extrême  ignorance, 
qui  puiflent  préfentement  engager  à  foutenir  cette  vieille  rêve- 
rie. Il  eft  vrai  que  de  nos  jours  elle  dl  hors  de  crédit ,  &  que 
les  ftavans  ,  même  ceux  qui  fe  font  feparés  de  l'Eglife  Romai- 
ne,  ont  traité  cette  élévation  prétendue  de  Jeanne  au  Ponrifi. 
cat,  de  fable  ridicule.  En  effet,  il  elt  certain  que  Léon  IV. 
qu'on  prétend  être  mort  en  8î  }■  comme  nous  l'avons  dit ,  oc- 
cupa le  uege  de  faint  Pierre  jufqu'au  17.  Juillet  de  l'an  8î<. 
&  que  Benoit  III.  lui  fucceda  cinq  jours  après,  quoiqu'il  n'ait 
été  paiiible  poflefleur  de  ù  dignité  qu'au  Dimanche  19.  Sep- 
tembre fuivant.  Anailafc  k  tiHittbtqnAirt  ,  Photius  ennemis 
de  l'Eglife  latine ,  Adon  de  Vienne  ,  Rcginon  ,  l'Auteur  des 
annales  de  faint  Berlin  ,  Loup  Abbe  de  Fcrrieres,  Hincmar  de 
Kheims ,  &  enfin  tous  les  Auteurs  qui  vivoient  de  ce  tcms-la  , 
après  avoir  parle  de  Léon  IV.  lui  fubftituent  immédiatement  Be- 
noit HL  qui  eut  pour  fuccefleur  Nicolas  1.  Quant  aux  chroni- 
que» de  Marianus  Scotus ,  &  de  Sigcbcrt ,  qui  vécurent  dans 
un  autre  fiéclc ,  &  qu'on  nous  oppofe ,  il  eft  fur  que  le  nom 
de  cette  Jeanne  ne  fc  trouve  point  dans  les  bons  exemplaires 
de  ces  Auteurs.  On  peut  confulter  là  ddfiis  le  célèbre  David 
Blondel ,  quoique  d'ailleurs  oppolé  aux  fentimens  de  l'Eglife  Ca- 
tholique. Cependant  il  faut  avouer  qu'entre  les  partilans  d'une 
erreur  aulTi  grolCere  que  celle-ci  ,  il  s'elt  trouvé  taxante  &  dix 
auteurs  Catholiques  Romains  ,  entre  lefquds  il  y  a  pluficurs  Re- 
ligieux ,  fie  même  des  Saints  canomfés.  '  ytytx.  Baronius  ,  a. 
Ç.  .8«î-  &frf.  Papire  Maflon ,  tn  vit.  Ptmif.  Florimond  de 
Rwmond  ,  ï>*ff.  trrtr.  f,fM/.  dt  J,jm.  Psfff.  Bdlarmin  ,  dt 
Smmm.Pnt.  Serran  us .  rtr.  Mtgmnt.  t.  i.e.  41.  mtm.  41.  Au- 
bert  le  Mire ,  *d  tbrinit.  Sigtt.  A.  C  8*4.  Blondel  .  Fsmt. 
ft  $m(i.  *'r«v/r«  Philippe  Labbe,  Otntt^b.  cvtrfrm.  /m» 

M*  Psf*. 

JEAN  VIII-  Romain  fiU  de  Gmndm  ,  fuccéda  a  Adritn  n. 
le  14.  Décembre  de  l  an  87a.    Il  couronna  Charles  It  Cbjuot 
1  mort  de  Louis  II.  &  la  cérémonie  s'en  fit  à 
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Rome  le  jour  rk  Noël  de  l'an  87?.  Cela  ne  plut  pas  aux  Ita- 
liens ,  dont  quelques-uns  ,  comme  Formofc  Evêque  de  Porto 
,  u  t/™ntes  Tulcanelle  ,  formèrent  une  conjuration  contre* 
le  Pape  Jean.  Leur  révolte.  &  les  armes  des  Sarralins  ,  qui 
menassent  Rome  d  un  liège ,  firent  réfoudre  ce  Pontife  a  de- 
mander du  fecours  à  l'Empereur  Charles  k  Citmvt.  Ce  Prince 
palla  en  ltahe  ,  où  il  rencontra  le  Pape  a  Veroeil  ,  &  fut  em- 

i^tTll?  L^c  ^venaw.!  55  «H;  °i  ^  ,lo«  1"«  Lam- 
bert Comte  de  Spolette  ,  &  Albert  Marquis  de  Tofcanc  arrêtè- 
rent le  Pape  Jean  pnfonmer;  mais  peu  après  il  s'échappa  de 
leurs  mains  «  s  embarquant  fur  mer ,  il  détendit  en  Proven- 
ce :  de-la  il  fut  conduit  a  Lyon  ,  &  fc  rendit  à  Troies  .  ou  il 
tint  un  tonale,  &  ou  il  couronna  Louis  It  Btrut,  non  corn, 
me  Empereur  ,  mais  comme  Roi.  Ce  fut  en  878-  La  nouvel- 
le quU  eut  des  ravages  que  les  Sarralins  Faifoient  en  Italie  .  l'o. 
bligca  de  repafTer  les  Alpes  ;  &  quelques  Auteurs  ont  écrit  qu'il 
ut  meme  contraint  de  leur  payer  tribut.  Dans  le  même  tems 
le  laif&nt  fléchir  aux  pnercs  de  Bafilc  Empereur  d'Orient  A 
rec-ut  Photius  a  la  communion  de  l'Eglife ,  &  le  rétablit  fur  le 
licge  de  LonlUntinople.  Ccnc  complaifance  furprit  tous  les  or- 
thodoxes ,  fit  ah.it  dire  au  Cardinal  Baronius,  qu'elle  a  fans 
doute  donne  occaOon  au  vulgaire  de  s'imaginer  que  Jean  VHL 
etoit  femme  D  autres  difent  que  Photius  fallifiale»  lettres  du 
Pape.  Charles  it  Cru  vint  à  Rome  l'an  880.  &  y  fut  couron- 
ne Empereur  par  le  Pape  ,  qui  mourut  le  i<.  Décembre  de 
ia".8  u  •^VL^'.fKtwvcrne  10.  ans&  t.  jour.  On  voit  fon 
çpiaphe  dans  lkghfe  du  Vatican.   Marin  fut  élu  Pape  après 

fcnefîiSùsf^  87?-  °U  ^  W  1 

1  JEAN  IX  natif  de 1  Tivoli ,  fils  de  KAmt>t*U ,  fut  mis  en 

hls  de  Benou.  &  parent  du  Comte  de  Tufcanefle,  qui  pte,enl 

hT -,lf^0,XÏ,n,e  &<i«^"  P'èlats  à  Ravenne  ,  ouil  con- 
hrnu  les  actes  du  Pape  Formofc  ,  fie  où  il  fit  brûler  ceux  d'un 
Concde  qu  Etienne  VH.  avoit  all'emblé  contre  lui.  Il  approuva 
aulli  le  couronnement  de  Lambert  Empereur,  ou  plutôt  Roi 

rScatT  "  '"I6"*  aVOiCnt  fPP^  •A"'»»'-    Après  un 
rontiheat  de  ).  ans  fit  rc.  jours,  dmounit  l'an  90c.  &  cuidout 
lucccllcur  Btntft  IV.    •  Baronius ,  in  mtntl. 
JEAN  X.  Romain  de  nation  ,  &  Evêque  de  Ravenne  fut 
P°nt,fic^  ?P'ès  iW.»  le  aa-  Janvier  otj  par 

ÎSïïf £èJL      C.  iS  ,ems  d  etnnKa  ravages  en  Italie  ,  &  fu. 

rbîLrt     M  ^   •'/'P/r  "« 'f  tfAlberic.    fib  d'A- 

l'Z  'T?  d°  tofcanc,  dans  une  bacille  âonnée  l'ai 
9«î-  &  en  pfulicurs  autres  occalions.  Ceft  peut-être  pour  cet 
te  ration  que  Plat.nc  dit  que  ce  Pontife  avoitH'efprit  p' u^  ont 
•  pre  a  manier  les  atfaircs  de  la  guerre,  que  celles  de  la  RrM..,C T 
De  fon  tems,  Conlfantin  VIII.  Empereur  des  Grecs,  &  S  tôlas" 
Patriarche  de  Conltantinople  ,  envolèrent  à  Rome  poUrtra! 
vailler  a  l'union  de  l'Eglife  Grcque  avec  la  latine ,  dont  U 
guerre  des  Bulgares  empêcha  la  condulion.  Léon  d'Oltic  dit 
que  Jean  ,  lentant  que  fk  confdcnce  I'accufoit  de  pluficurs 
t  "n'fX0*.  ftirn-,'t,•  P^^c  en  fon  nom  i  Comporté 
le.  11  calma  les  dilTenlion»  qui  s'etoient  élevées  entre  quel- 
ques Prélats  des  Gaules,  pour  l'F.vêché  d'Utrecht  ,  &  tut  dc- 
ÏÏ.UJ?*C  P»lon1n/".cn  ^  par  GuiDuc  de  Tofcanc,  frère 
de  Hugues  Roi  d  ltahe  ,  &  raan  de  l'impudique  Maro^ic  EUe 
vouloit  dever  fur  le  faint  Siège  un  fils  qu'elle  avoit  eu  du  Pa- 
pc  Serge  III.  filpour  en  venir  à  bout,  elle  fit  étrangler  partes 
Sardines  Jean  X.  qui  avoit  deja  vù  mourir  un  de  fes  frères 
nomme  Pierre ,  ou  de  trifteffc ,  ou  par  violence  ,  vtl  vt  vtl 
*"l"t,  comme  le  remarque  Hodoard  en  929.  Lttn  VU  lui'fuc- 

t6-  Flodoard  ,  th,.  %.  bifi.  Kcm.  Platine  ,  dt  rit.  p»mti{\ 
.  JE.'VN  XI.  fils  du  Pape  Sttgf  III.  &  de  l'impudique  Marol 
21e  ,  parvint  fur  le  trône  Apoftolique  parla  faction  de  fon  beau- 
pere  Gui  de  lofcane ,  après  è/ttmt  VIII.  l'an  91 1.  Apres  la 
mort  de  Gui  ,  Marozie  envoya  des  Députés  à  Hugues  fon  beau- 
hère  ,  pour  lui  offrir  la  ville  de  Rome  à  condition  qu'il  l'épou- 
ferait.  Une  propolinon  tâcha  fi  tort  Alberic  l'on  fils ,  qu'il  l'a 
ht  mettre  en  pnfon  avec  le  Pape  Jean;  &  enfuite  il  gouverna 
les  arfatres  del  EghO:  félon  fon  caprice.  On  dit  même  que  pour 
de  1  argent  il  permit  aux  Patriarches  de  Conftantinople  de  fe  fér- 
vir  du  rtlitum  ,  qu'ils  ne  portoient  point  auparavant  (ans  la 
permilUon  du  Pape  ,  &  que  depuis  ,  eux  &  les  Evêqucs  Grecs 
lont  toùjours  porte.  Jean  XI.  mourut  en  prifon  l'an  916  fit 
on  dut  après  lui  Lttn  VIL  *  Luitprand  ,  M.  1.  ,a.  Du 
Chêne  ,  vm  dti  Ptfts. 

JEAN  XII  fils  à'A/itrie  ,  Patrice  Romain ,  nommé  Ofts- 
vitn  ,  ayant  ete  fait  Prince  de  la  ville  de  Rome ,  après  la  mort 
de  fon  pere,  &  du  Pape  Agtftt  ,  s'empara  du  Pontificat  à  l'âge 
de  18.  ans,  en  ou  9s6-  H  prit  le  nom  de  Jean,  ou  en 
mémoire  de  Jean  XI.  oui  étoit  fon  onde,  ou  parce  que  quel- 
ques flatcurs  dirent  de  lui ,  ce  que  le  texte  facré  dit  du  Pré- 
curfeur  du  Fils  de  Dieu  :  gultjr  tmtunbtmmH  emnr/  dt  vitu, 
fni  rôtit  mm  Juin.  Les  Auteurs  difent  que  ce  Pape  ,  qui 
s'abandonnoit  i  toutes  fortes  de  crimes  ,  voyant  que  ltcrcngcr 
&  Albert  lôn  fils  exercoient  des  tyrannies  incroyables,  en  Ita- 
lie ,  y  appella  Othon  1.  Empereur  ,  le  couronna  i  Rome  l'an 
9ti.  «  lui  promit  une  fidélité  inviolable,  qu'il  lui  jura  fur  le  corps 
de  faint  Pierre.  Cependant  il  oublia  bien-tôt  (à  promdfc ,  &  Te 
rangea  du  parti  des  Tyrans.  Otho.i  revint  a  Rome  ,  d'où  Jean 
ctoit  fotti ,  craignant  la  julte  indignation  de  ce  Prince  ;  mais  ce- 
la n'empêcha  pas  que  les  Prélats  ne  tintlent  l'an  96).  un  Conci- 
T»mt  If.  F  p  p  p  a  Je> 
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le  ,  dans  lequel ,  après  qu'on  eut  ouï  les  accufations  épouvan- 
tables fûtes  contre  lui ,  on  le  depofa  do  Pontificat,  il  rentra 
pourtant  dans  la  ville ,  Vorfqu'Ottton  en  fut  forti  j  &  alTembla  le 
aô.  Février  9*4.  un  Synode,  dans  lequel  il  fit  brûler  les  aries  de 
celui  qui  avoit  été  tenu  contre  lui.  Pour  fe  venger  plus  fcnlible- 
ment  de  ce  que  l'on  avoit  décrété  contre  lui ,  il  m  couper  la 
tète  à  Jean  Cardinal  Diacre ,  &  la  langue  ,  le  nés  &  les  doigts  a 
Afon.  Enfijite  il  continua  à  mener  une  vie  abominable  ;  mais 
Dieu  ne  lailTa  pas  fes  crimes  impunis.  Luirprand  écrit  que  les 
démon*  le  battirent  tellement  un  (bir  qu'il  étoit  couche  avec 
une  femme ,  qu'il  en  mourut  huit  jours  après.  D'autres  difent 
plus  vTai-remblahlement ,  que  le  mari  de  cette  femme  le  tua  le 
If.  Mai  de  la  même  année  964.  après  qu'il  eut  gouverné,  ou 
comme  dit  un  moderne,  fouillé  l'Eglile  depuis  l'an  oç<.  Lhn  V11L 
porta  la  Thiare  après  lui.  "  Baronius  ■  in  *m*t.  Luirprand , 
M.  6.  Reginon.  Platine. 

JEAN  XIII-  Romain,  Evéque  de  Nami  ,  &  fils  de  Jttn, 
fucceda  a  Bmiit  V.  l'an  96  v  par  l'autorité  de  l'Kmpereur,  con- 
tre l'intention  des  Romains.  Le  Pape  qui  en  ulatrop  lèvèrement 
i  leur  égard,  s'attira  leur  haine,  et  fut  contraint  de  fe  retirer  à 
Capoue  prés  de  Pandolfe ,  qui  en  étoit  Prince.  Il  fut  rétabli  par 
l'Empereur  Othon  à  Rome  ;  &  enfuite  fe  trouva  à  un  Concile  af- 
femble  à  Ravcnne  l'an  977.  On  dit  que  ce  fut  alors  que  les  Po- 
lonois  reçurent  la  foi  de  j/fùi-Cbri//  ,  &  que  le  Pape  établit  les 
bénédictions  des  cloches.  Il  mourut  le  6.  Septembre  de  l'an 
97a.  &  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  fàint  Paul  à  Rome  »  où  l'on 
voit  fon  épitaphe.  Dommen  ou  D»mnt  IL  fut  Pape  après  Jean 
III  *  Sigebert ,  in  Cbrtn.  An.  Cbr.  069.  où  il  rapporte  un  mi- 
racle fait  par  l'application  des  chai  nés  de  faint  Pierre.  Léon  d'O- 
ftic ,  //*.  a.  thren.  Cttffltbtf.  9.  Onuphrc  &  Gcnebrard,  ht  tbron. 

1EAN  XIV.  nommé  auparavant  Pirrrt,  Evéque  de  Pavic , 
Chancelier  de  l'Empereur  Othon  II.  fut  élevé  fur  le  trône  de  faint 
Pierre,  après  Bimil  VIL  en  984.  &  au  refus  de  faint  Maicul, 
comme  nous  l'apprenons  de  Nadgode ,  qui  a  écrit  fi  vie.  Bo- 
nrface  VIL  furnommé  Françon  ,  Antipape  ,  qui  s'étoit  retiré  à 
Conltantinople ,  ayant  appris  la  mort  de  Benoit  VIL  &  de  l'Em- 
pereur, revint  à  Rome  ;  &  avec  le  fecours  des  liens ,  mit  le  Pa- 
pe en  prifon  où  il  fut  étranglé  le  ao.  Août  98s-  après  avoir  tenu 
le  Pontificat  un  an  &  quelques  mois.  11  eut  pour  iuccdTeur  Jra* 
XV.  qui  fuit.   *  Baronius  A.  C.  98s- 

JKAN  XV-  Romain  ,  fils  de  Ittn,  fut  élu  par  le  clergé,  fut 
la  fin  de  l'an  98*.  après  la  mort  de  Btnifut  Antipape.  Crcfccn- 
tius  qui  s'éleva  pour  lors  à  Rome  ,  fit  craindre  à  ce  Pape  une 
fin  aulli  funette  que  celle  de  Jean  XIV.  ce  qui  l'obligea  de  fe 
mirer  en  Tofcane  ,  &  de  demander  la  protection  de  l'Empereur 
Othon  III.  Ces  précautions  intimidèrent  les  Romains  ,  qui  rap- 
pcllèrent  le  Pontife  chés  eux.  Il  y  revint,  &  maintint  tant  ou  il 
put  l'Eglife  en  paix.  Ce  Pape  célébra  en  989.  un  Synode  àRo- 
me  au  iùjct  de  faint  Adalbert.  Evéque  de  Prague,  qui  s'etoit  re- 
tiré dans  un  monaftère.  Il  régla  les  différends  d'entre  Ethelre- 
dc  Roi  d'Angleterre ,  fit  Richard  Duc  de  Normandie  ;  &  n'oublia 
rien  pour  appaifer  quelques  defordres  furvenus  dans  l'Eglife  de 
Rhcims  au  fujet  de  la  dépofition  d'AmouL  Ce  qui  témoigne  que 
ce  Pape  etoit  plus  vertueux  que  n'a  cru  Platine ,  qui  en  a  con- 
fondu deux  ou  trois  de  ce  nom  dans  fa  vie.  Le  tyran  Crefcen- 
dus  ,  s'etant  fortifié  à  Rome  au  château  faine  Ange ,  v  fut  afl'iégé 
par  l'Empereur  à  la  prière  des  Romains.  Ce  fut  pendant  ce  liège 
âne  le  Pape  mourut .  le  7.  Mai  de  l'an  996.  comme  porte  Ion 
epitaphe  qu'on  voit  a  faint  Pierre.  Crtgtirt  V.  parvint  enfuite 
au  Pontificat.  *  Guillaume  de  Malmesburv.  a.  dt  gtftit 
Ang/erum.  Baronius ,  m  Ann.  Du  Chêne ,  bifi.  dti  Pdfti. 

JEAN  XVI.  Romain  ,  fils  de  Rtbtrt ,  fut  élu  aprci  7*** 
XV.  au  (entament  du  continuateur  de  Ciaconius  ,  de  Du  Chérie, 
&  de  quelques  autres ,  quoique  le  Cardinal  Raronins  &  plulicurs 
autres  Hilioriens  ne  le  mettent  point  au  nombre  des  Pontifes. 
L'Auteur  de  la  chronique  Martiniennc  dit  qu'il  étoit  feavant , 
&  qu'il  avoit  compofé  divers  ouvrages.  Crcfcexitius  qui  exer- 
coie  fa  tyrannie  i  Rome  ,  l'obligea  d'en  (brtir  pour  demander 
le  fecours  de  l'Empereur.  Il  fut  rappelle  bien-tôt ,  &  mourut 
incontinent  après  l'on  retour  le  1.  de  Juin  de  l'an  996.  Ainli  il 
n'auroit  pas  gouverné  un  mois  entier.  *  Le  continuateur  de 
Ciaconius  ,  vu  dt  Jttn  Xt'I.  Du  Chêne,  b/Jl.  du  Ptftt  ,  r. 
/.  (51,  idit.dt  Ptril  dt  l6>l. 

JEAN  XVII-  Antipape,  nommé  auparavant  PhiUgdti-t , 
étoit  natif  de  Roffano  en  Calibre ,  &  Evéque  de  Plaifàncc. 
Crcfcentius  qui  tenoit  Rome  fous  fa  dépendance  ,  &  qui  étoit 
maître  du  chitcau  faint  Ange  ,  le  lit  élire  pour  l'oppofer  à  Gré- 
goire V.  Ce  faux  Pontilc  ,  qui  étoit  feavant  &  riche  ,  eut  beau- 
coup de  partifans;  mais  l'Empereur  Othon  I1L  ayant  enlevé 
Creitenrjus  dans  fon  fort ,  prie  aulli  Phitagathc  ,  auquel  on  cou- 
pa les  mains  &  les  oreilles  ,  après  lui  avoir  arraché  les  yeux 
en  998.  On  dit  qu'ayant  été  livré  aux  Romains  ,  ils  le  montè- 
rent fur  un  âne  ,  et  le  promenèrent  en  cet  état  par  la  ville,  lui  mi- 
rent la  queue  de  l'ànc  entre  les  mains ,  &  l'obligèrent  de  crier  ,  que 
c'étoit  ainfi  qu'on  punition  ceux  qui  vouloicnt  détrôner  les  Pa- 
pes. T/dt  fùpplitmm  Pttttttr  .  fui  Xemunum  Pdf  dm  dt  fit* 
Stdt  ptUcrt  m.'irur.  *  (ilaber  Rodulphe  ,  iiv.  1.  btlt.tbtp.  J. 
Léon  d'OI'tic,  liv.  a.  tbtfi.  1$.  Pierre  Damicn,  tfijf.  i.ddCdr- 
dtl.  ér*. 

JEAH,  dit  XVIII..  par  ceux  qui  ont  laiiïé  à  l'Antipape 
le  nom  de  Jean  XVII.  fut  mis  par  la  faétion  des  Comtes  de  Tuf- 
canelle  fur  le  faint  Siège  ,  qu  il  ne  garda  que  cinq  mois,  après 
Stlvtjlrt  IL  l'an  iooj.  Quelques-uns  dilent  que  de  fon  tems  l'é- 
lection des  Panes  tut  ôtee  Ml  peuple,  pour  être  tranfportée  au 
Cierge.  Ce  Pape  fut  fusnoniiiie  Su»,  &  eut  pour  lucceffeur 
Jtém  qui  fuit.   '  Baronius.  Du  Chêne  ,  bij/iitt  dti  Ptpti ,  &c 


JEA 

JEAN  XIX-  que  Platine  nomme  XX.  parce  qu'il  met  l'Afl- 
tip'apc  Philagathe,  dit  Jean  XVII.  entre  les  Pontifes  ,  fut  étu 
je  10.  Novembre  100).  Quelques-uns  dilent  qu'il  ctoit  Romain, 
furnommé  f/ftnm  ou  fjtntffî*.  Piene ,  Patriarche  d'Antioche, 
témoigne  par  une  lettre  a  Michel  Cerularitis  ,  que  ce  Pape  mé- 
nagea l'union  de  l'Eglife  gréque  avec  la  latine.  Son  epicaphe 
tiiee  des  anciens  monnmens  de  l'Eglife  du  Vatican,  recueillis 
par  Vcgius,  rapporte  la  même  choie.  Elle  commence  ainli: 
jtjUm \  jUtrt  Utmint  f  /ucuit ,  frt.  Fulbert  de  Chartres  fait 
aulli  mention  de  ce  Pape  qui  mourut  le  18-  Juillet  de  l'an  1009. 
Strgt  V.  porta  enfuite  la  thiarre.  *  Baronius,  A.  C.  100].  1009. 
Le  Cardinal  Guillaume  ,  in  vit.  Ptnt.  frc. 

JEAN  XX-  tils  de  Grtgtirt  Comte  de  Tufcanel,  &  frère 
de  Btn»U  VIII.  lui  fuccéda  l'an  1014.  11  porta  le  nom  de  A'.-- 
mtin  avant  fon  élévation  au  Pontificat ,  ou  il  parvint  avec  le 
fecours  de  fes  biens ,  &  par  l'autorité  de  fon  pere.  Quelques 
Auteurs,  fe  fondant  fur  ce  que  rapporte  le  Cardinal  Pierre  de 
Damien  ,  que  Jean  Pape ,  frère  de  Benoit,  avoit  pris  l'habit  de 
Religieux,  ont  cru  ou  en  a  effet  il  fe  fit  Moine,  effrayé  de  ce 
Qu'on  difoit  que  Ion  frerc  étoit  apparu  après  fa  mort  à  l 'Evéque 
de  Caprée ,  &  qu'il  fut  enfuite  remis  fur  le  fàint  Siège.  Sous 
fun  Pontificat  les  Grecs  voulant  obtenir  le  titre  d'Univerfcl ,  ou 
oecuménique  ,  pour  le  Patriarche  de  Conltantinople,  on  rompi- 
rent par  argent  prefque  tous  les  Prélats  de  la  Cour  Romaine. 
Ce  qui  donna  fujet  aux  Italiens  de  murmurer,  &  à  Guillaume 
Abbe  de  faint  Bénigne  de  Dijon,  d'écrire  fortement  au  Pape. 
Il  couronna  l'Empereur  Conrad  II.  &  mourut  le  8-  Novembre 
l'an  ion  Bcm.it  IX  occupa  le  faint  Siège  après  lui.  *  (ilaber, 
liv.  4.  Léon  d'Oftie ,  lib.  i.  Pierre  de  Damicn ,  tpifl.  sd  Ni  fi. 
11.  Ciaconius.  Onuphrc.  Gencbrard ,  tm  U  tbrtn.  Baronius,  &c. 

JEAN  XXI-  nommé  auparavant  Jtjn-Pitrrt,  Cardinal  Evé- 
que de  Frefcati ,  monta  fur  le  Siège  de  faint  Pierre  après  Adrun 
v.  le  il.  Septembre  1*76.  11  étoit  natif  de  Lisbonne  en  Por- 
tugal.  Médecin  de  profcllion,  fils  de  Médecin,  &  avoit  même 
écrit  un  tréfor  de  remèdes  pour  conferver  la  fanté.  Depuis  il  fut 
Archidiacre  &  Archevêque  de  Brague  en  Portugal ,  &  fut  mis 
par  le  Pape  Grégoire  X.  au  nombre  des  Cardinaux  en  1268. 
Ou  lui  attribue  d'autres  ouvrages ,  qui  font  SkmmnU  l*gùé- 
Itl  i  Ptrva  Ughslis  ;  In  Pbyfitm**i*m  Arijintl»  :  Vislttïit*  ; 
BfifltU  ;  Csnmtî  Mtdittn*  ;  dt  ttuti  ,  &  d'autres  traités,  dont 
les  curieux  pourront  voir  le  dénombrement  dans  la  bibliothè- 
que des  Papes  du  Pere  Louis  Jacob.  Ce  Pape  envoya  des  Lé- 
gats I  Michel  Palcologue  ,  pour  l'exhorter  à  obfervcr  ce  qui 
avoit  été  réfolu  dans  le  Concile  de  Lyon,  tenu  fous  Grégoire 
X  Martin  le  Polonois  ,  qui  a  continué  fa  chronique  iufques  en 
ce  tems,  dit,  .que  ce  Pontife  fe  perfuadoit  de  vivre  long-tems, 
te  qu'il  prétendoit  avoir  connu  dans  las.  affres;  mais  cette" feien- 
ce  le  trompa-,  car  il  mourut  à  Viterbe  le  1  v  ou  ao.  Mai  de  l'an 
1177.  fix  jours  après  avoir  reçu  une  bldTure  par  la  chùre  d'une 
chambre  ,  qu'il  avoit  fait  batk  près  de  fon  Palais.  Il  tint  le 
Siège  8-  mois  &  quelques  jours.  Ni.i/jÊ  111.  fut  appelle  à  la 
Papauté.  ■  Spondc,  A.  C  1*76.  1*77.  Papire  Mallbn-,  &  Du 
Chêne.  Ciaconius  ,  biji.  dti  Psptt.  Louis  Jacob  ,  *#*/.  f*ntif. 

JEAN  XXII-  fucceda  à  Ciémtnt  V.  l'an  1116.  après  la  mort 
duquel  le  Siège,  qui  étoit  alors  à  Avignon  ,  avoit  déjà  vaqué 
plus  de  deux  ans.  Les  Cardinaux  affemblés  à  Carpcntras  ,  ne 
pouvant  s'accorder  fur  l'élection  d'un  nouveau  Pontife ,  Philippe 
tt  Ung ,  Comte  de  Poitiers,  depuis  Roi  de  France ,  alla  a  Lyon 

rr  ordre  du  Roi  fun  frère  Louis  X.  die  Huiin ,  pour  travailler 
faire  remplir  le  liège  vaquanr.  Il  agit  avec  tant  de  zèle  & 
tant  d'adreile  ,  qu'ayant  affcmblé  tous  les  Cardinaux  à  Lyon , 
il  les  enferma  en  conclave  dans  le  couvent  des  Dominicains  , 
avec  proteftation  de  ne  les  point  laifler  fortir  ,  qu'ils  n'euJTent 
nomme  un  Pape.  Ce  compliment  les  étonna  ;  &  comme  quarante 
jours  après  ils  ne  fe  pouvoient  encore  accorder,  ils  agirent  par 
compromis,  &  donnèrent  le  choix  à  Jacques  d'Offa  ou  Dcufe 
Cardinal ,  Evéque  de  Porto ,  de  nommer  celui  qu'il  voudroit. 
Il  fe  nomma  lui-même  ,  dilanr ,  tgt  fùm  Ptfa.  Cette  nomi- 
nation  .qui  fe  fit  le  c.  ou  le  8-  Septembre  de  l'an  1)16.  fut  ap- 
prouvée de  cous ,  &  le  nouveau  Pape  ayant  pris  le  nom  de  Jean 
XXII.  fut  couronné  dans  l'Eglife  de  faim  Jean  de  Lvon,  &  al- 
la enfuite  tenir  le  liège  i  Avignon.  Au  refte  ,  fa  fortune  fut 
extraordinaire.    11  étoit  natif  de  Cahors  en  Querci ,  fils  è  ce 

Su'on  prétend  à'Arn*nd  d'Eufa  ,  pauvre  Cordonnier  ;  mais  M. 
ùuic  paroit  allés  bien  prouver  qu'il  n'étoit  pas  d'une  famille 
li  baffe.  Dans  un  petit  corps  il  renfermoic  un  grand  génie,  & 
etoit  très-feavant  pour  ce  eems-là  ,  fur  tout  dans  la  Jurifpru- 
dence  civile  &  canonique ,  qu'il  avoit  apprife  en  France  &  en 
Italie.  Il  s'attacha  dés  fon  jeune  âge  à  Pierre  ,  Archevêque 
d'Arles  ,  Chancelier  de  Charles  11.  Roi  de  Naples ,  Comte  de 
Provence  ;  &  fe  rendit  (i  néceffaire ,  qu'après  la  mort  de  ce  Pré- 
lat, Robert  fils  de  ce  Charles  ,  lui  donna  les  fceaux,  &  le  fit 
fon  Chancelier.  Depuis  il  parvint  à  l'Eveché  de  Frejus ,  &  fut 
translcrc  par  le  Pape  Clément  V.  a  l'Archevêché  d'Avignon  vers 
l'an  1)10.  &dcux  arts  après  il  fut  fait  Cardinal  &  Evéque  de 
Porto.  Enfuite  de  quoi  il  parvint  au  Pontificat  de  la  manière  que 
nous  venons  de  le  rapporter.  Ce  Pape  canonifa  faint  Louis , 
Evéque  de  Touloufc ,  &  faint  Thomas  d'Aquin.  11  confirma  l'Or- 
dre des  Chevaliers  de  Cbrift  en  Portugal ,  pour  faire  la  guerre 
aux  Sarrafins  d'Afrique  &  aux  Maures  de  Grenade  ;  &  reforma 
celui  de  Grandmonr.  Il  érigea  diverfes  Abbayes  en  F.véchcs , 
6t  de  plulicurs  hglifes  Epifcopalcs  il  fit  des  Métropoles  dan-:  le 
Languedoc  ,  dans  la  Guienne ,  dans  le  Poitou ,  &  en  Efpagnc 
même ,  &  fonda  grand  nombre  d'Eglifcs  Collégiales.  Il  érigea 
l'Evéché  de  Touloufc  en  Archevêché  ,  Aie  lui  donna  pour  Suttra- 
gans  Montauban  ,  Lavaur,  Mircpoix  ,  faint  Papou!  -  Rieux  Se 
Lomber  ,  avec  Pamiés  déjà  établi  tous  Konifate  VI  IL  11  éri- 
gea 
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tint  ce  liège  jufques  i  l'an  <o6.  qu'un  autre  hérétique  prit  là  place. 
*  Liberatus,  t.  ig.  Baronius,  Ann.  Cbr.  497.  506. 

JEAN  III.  dit  AU:h»u  ,  hérétique,  fut  mis  par  ceux  de 
fon  parti  fur  le  liège  de  l'Eglife  d'Alexandrie  après  Jean  IL  l'an 
<o6.  Il  reçut  d'abord  l'Hcnotique  de  Zenon ,  rejetta  le  Concile 
de  Chalceduine  ,  &  perfécuta  les  orthodoxes  avec  une  fureur  in- 
croyable ,  pendant  onze  années  qu'il  gouverna  fon  Uh  i  car  on 
dit  qu'il  mourut  l'an  <;x6.  comme  on  le  peut  conclure  de  ce  que 
difènt  Nicephore,  tn  U  ibrtn.  &  Libcratus,  Brtv.  t. 18. 

JEAN  IV.  parvint  au  Siège  patriarchal  d'Alexandrie,  l'an 
«7°-  après  Apollinaire.  Il  eut  un  loin  particulier  de  fe  bien  ac- 
quiter  des  devoirs  de  fa  charge  ,  &  mourut  1 1.  ans  après  fon 
élection  l'an  {Ri.  *  Nicephore,  in  tbrtn.  Baronius,  A.  C  $70.  <8i. 

JEAN  V.  furnommé  VAurnSnitr.  Vtytz.  ci  deflus  entre  les 
Saints  du  nom  de  JEAN. 
JEAN  DE  CARDAILLAC,  Patriarche  d'Alexandrie.  Cbtrtbtz 

car 
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IKDA1LLAC 

PATRIARCHES 


0  A  NTIOCHE. 


JEAN  I-  de  ce  nom  ,  Patriarche  d'Antioche  ,  difciple  de 
Théodore  de  Mopfueftc ,  fut  élu  après  Théodore;  en  417.  11 
eut  le  malheur  de  tomber  dans  les  erreurs  de  Neltorius  ,  &  d'y 
attirer  Théodoret  de  C'vr ,  fon  ami ,  qu'il  employa  à  réfuter  des 
anathémes  prononcés  dans  un  Concile  par  faint  Cyrille  d'Alexan- 
drie ,  le  plus  zélé  défenfeur  de  la  foi  orthodoxe.    Le  Pape  Ce 
IcIHn  lui  écrivit  pour  le  prier  de  s'oppofer  a  Neltorius.    Il  le  fit 
en  apparence,  &  lui  manda  fes  fentimens  dans  une  lettre;  mais 
la  manière  ambiguë  dont  il  s'expliqua ,  donna  lieu  de  douter  de  la 
pureté  de  fa  foi  ;  &  le  commerce  d'amitie  qu'il  entretint  avec  Xeltu- 
rius,lors  même  que  cet  heréfiarque  fut  condamne, ht  connoitre  qu'on 
avoit  eu  raifon  de  ne  fe  point  fier  à  fes  promettes  ;  car  pour  faire 
plailir  a  Neltorius  ,  il  ne  voulut  point  fe  trouver  au  Concile  Gé- 
néral d'Ephefe .  tenu  en  4)1.  ou  on  l'attendit  quinze  jours  ,  & 
dont  on  ne  fit  l'ouverture  ,  qu'après  qu'il  eut  mandé  qu'il  n'y 
viendroit  pas.   Il  y  vint  enfuite  avec  les  Suftiragans ,  &  fe  plai- 
gnit injuOcmenr  de  ce  qu'on  ne  l'avoit  pas  attendu.    Ce  fut  cinq 
jours  après  la  condamnation  de  Neltorius,  avec  lequel  il  fe  joig- 
nit ;  ci  s'cnfcrniant  dans  fa  maifon  ,  il  y  aiî'cmbla  un  Conciliabu- 
le de  trente  Evéqucs  ,  tous  dépofés  pour  leurs  crimes ,  ou  chaf- 
fés  pour  leurs  hérélies.    Ils  curent  1  audace  d'y  condamner  faint 
Cyrille  d'Alexandrie  ,  &  Memnon  d'Ephefe  ;  &  de  priver  de  la 
communion  des  h<iéle<  les  autres  Evéqucs  du  Concile  ,  qui  le 
manda  pour  venir  rendre  raifon  de  fon  procedé.    Sur.  le  refus 
qu'il  fit  de  comparuttre ,  on  prononça  anatheme  contre  loi.  Dans 
le  Conciliabule  tenu  par  Jean  d'Antioche ,  on  rétablit  les  Evéqucs 
Felagiens  qui  avoient  été  depofes ,  qui  firent  un  décret ,  par  le- 
quel ils  déclarèrent  que  l'amc  d'Adam  n'étoit  point  morte  par  fon 
ofTcnfe  ;  &  que  le  péché  originel  ne  pall'oit  point  du  père  à  l'en- 
fant.   Cette  decilion  hérétique  afétoit  glilfee  parmi  les  vrais  dé- 
crets du  Concile  d'Ephefe;  oc  faint  Grégoire  it  Grtnd  fut  le  pre- 
mier qui  découvrit  cette  furprile,  dans  (és  épitres  à  Euloge  d'A- 
lexandrie ,  à  Anattafc  d'Antioche,  fit  au  Comte  Narfés.  Jean 
d'Antioche  ,  trompa  l'Empereur  Théodofe  U  Jtunt  par  fes  lettres, 
&  aptes  le  Concile ,  la  divilion  d'entre  làint  Cyrille  &  lui ,  trou- 
bla long  tems  la  paix  de  leurs  Eglifes.    On  le  ramena  enfin  i  fon 
devoir  l'an  411.    Il  fe  reconcilia  avec  le  Pape  &  avec  faint  Cy- 
rille ;  &  Paul  Evéque  d'Emefe  qu'il  envoya  à  Alexandrie ,  con- 
damna Neltorius ,  &  fouferivit  aux  actes  du  Concile  d'Ephèlc. 
Depuis  ce  tems  ■  Jean  decelta  toujours  l'hcrélic  de  Neltorius  qu'il 
avoit  tbutenue ,  &  lailfa  fon  liège  qu'il  avoit  tenu  9.  ans  ,  a- Com- 
mis fon  neveu  qui  fut  élu  en  la  place  en  416.  *  AHti  du  Ctmtt* 
d'Efbt/t.  Nicephore.  Théodoret.  Libcratus  6c  Baronius,  A.  C. 
417.  4?o. 

JEAN  II-  fut  fait  Patriarche  d'Antioche,  l'an  1090.  &  gou. 
Te'rnoit  encore  cette  Eglife  ,  lorfque  les  Latins  fe  rendirent  maî- 
tres de  la  ville  ,  l'an  1097.  *  Gencbratd  ;  tn  U  thr*n. 

PATRIARCHES   VB   CO  IfSTA  NTINOPLE. 

TEAN  I-  de  ce  nom  ,  Patriarche  de  Conftantinople  ;  Cbtrtbtz 
S.JJEAN  CHRYSOSTOME. 

JEAN  II-  de  Cappadocc  fut  nommé  Patriarche,  l'an  \\%.  fur 
la  lin  du  régne  de  l'Empereur  Analrafe  ,  &  ne  fit  fon  entrée  dans 
fon  Eglife  qu'au  couronnement  de  Jullin ,  qui  fut  élevé  a  l'Em- 
pire. Durant  cenc  cérémonie  il  condamna  Eutychés ,  Neltorius, 
Scverc  &  les  autres  hérétiques ,  &  reçut  le  Concile  de  Chalce- 
doinc.  Quatre  jours  après ,  11  célébra  un  Synode  de  quarante 
Evéqucs ,  pour  approuver  ce  qui  avoit  été  fait ,  fie  ht  mettre  dans 
les  diptyques  le  nom  du  Pape  Léon.  On  y  infera  les  quatre  pré. 
miers  Conciles  Généraux  ,  &  on  rappella  de  l'exil  les  Evoques 
qui  avoient  été  bannis  par  Anaitafè.  Ainii  Jean  appailà  tous  ces 
troubles  oui  avoient  fi  long- tems  agité  les  Eglifes  d'Orient ,  com- 
me nous  l'apprenons  des  épitres  du  Pape  Hormifxlas.  Il  mourut 
l'an  <io.  *  Baronius ,  in  mou/.  Banduri ,  imf.  Oritnt.  I.  g. 
ttmmtnt. 

JEAN  ni-  dit  h  StbttéfiifKt,  étoit  Apocrifiaire ,  c'cft-à-dire. 
Nonce  de  l'Eglife  d'Antioche  à  Conftantinople,  où  s'étant  engage 
dans  le  parti  de  plulieurs  hérétiques,  il  fut  mis  par  l'Empereur  Ju- 
fttnien  en  la  place  du  Patriarche  Eutychius,  l'an  c6ç.  Il  tint  injuite- 
ment  ce  Siège  cpifcopal  jufqu'en  s  77.  U  fit  en  <  «o.  une  collection 
grecque  des  canons ,  rangés  fuivant  l'ordre  des  matières ,  au  lieu 
que  les  collections  précédentes  étoint  difpofces  félon  l'ordre  des 
Conciles ,  ou  des  épitres  décrétâtes.  Elle  cft  divifee  en  co.  ti- 
tres ,  qui  cft  le  nomore  des  matières ,  auquel  il  reduifoit  les  af- 
faires eccléfialtiques.  Vers  l'an  «54.  il  fit  le  premier  Nomoca. 
non  ,  du  de  aulîi  en  to.  titres,  où  il  ajoutoit  aux  canons  les 


Joix  civiles  qui  y  avoient  rapport.  »  Etiftathius ,  h,  vit*  Eu. 
tftk.éftU  iurium.  6.  Afr.  Banduri,  Imf.  vient.  I.  g.  „mm. 

JEAN  IV.  dit  U  Jtnmur  ,  Prêtre  de  Conftantinople  ,  fut 
m?  'J"  ,es  fo>ns  de!  Empereur  Tibère  H.  fur  la  chaire  épifeo- 
pa.c  de  cette  Eghfc,  après  Eutychius,  l'an  58».  Ce  dernier, 
étant  au  iu  de  la  mort ,  (eut  qu'on  le  vouloit  choifir  pour  fon 
iuccefleur,  &  témoigna  que  ce  choix  ne  lui  plaifoit  point  ,  par- 
ce quil  connoilloit  cet  homme  jufqu'au  fond  du  cœur,  &  qu'il 
avoit  découvert  qu'il  etoit  de  ces  jeûneurs  qui  exténuent  leur 
race  (comme  dit  1  Evangile)  afin  de  fait»  paroitie  leur  ablti- 
nence  aux  yeux  des  hommes.  Lorfque  Jean  feut  qu'on  le  vou- 
lut faire  Eveque ,  1  fe  cacha  &  fit  des  efforts  apparens  pour 
fuir  ;  mais  li-tôt  qu'il  fut  afTis  fur  la  chaire  de  Conitantinople , 
on  reconnut  aifement  que  fon  humilité  n'étoit  qu'Hypocnl.e. 
Sou,  le  Pontincut  du  Pape  Pelage  ,  Grégoire  d'Anri«£e7  de 
qui  I  innocence  fut  oppnmée  par  lés  ennemis  ,  appella  à  l'Em- 
pereur Maurice  du  jugement  rendu  contre  lui ,  &  vint  à  Con- 
itanrancple  pour  avoir  jultice.  Jean  ,  qui  etoit  bien  aife  d'e- 
xercer Ion  autonte  fur  un  Patriarche  d'Orient  ,  affembla  en  cg7 
un  Synode  pour  examiner  cette  caufe  ,  &  y  prit  le  titre  d'Eve- 
que  œcuménique,  ou  univerfeL  Le  Pape  Pelage  le  trouva  fort 
mauvais  .  &  en  écrivit  aux  Prélats,  leur  remontrant  qu'on  n'a- 
voit  pu  taire  cette  aflemblee  fans  l'aveu  du  Siège  apUolique. 
jHF  ,a  nn  °c.  CCKe  cp'frc  ,  il  exhorte  Jean  de  quitter  ce  titre 
sil  ne  veut  eue  excommunié.  Cette  queffion  le  renouvella  enl 
cote  fous  le  Pontihcat  de  faint  Grégoire,  car  Jean  lui  ayant  en- 
voyc  les  actes  du  procès  d'un  Prêtre  qui  avoit  appelé  au  Saint 
bicgc  de  ion  jugement ,  il  trouva  que  prefque  a  chaque  ligne 
H  le  nommoit  Evequc  «çumenique  ,  ce  que  le  faint  Pontilè  crut 
ne  deyou  pas  louftnr.  Il  s'y  oppoÛ  avec  fon  zole  ordinaire  , 
*  Pa,l«  du  no">  Ouumtniqn,  ,  comme  d'un  nom  nouveau  ! 
d  un  nom  protanc  ,  d  un  nom  dcblafphéme,  d'un  nom  d  erreur! 
de  venin,  de  Ichifme,  &  d'une  ulurpation  diabolique.  Jcarl 
mourut  I  an  S9S.  Nicephore  le  loué  pour  fa  mervcillculc  abfti- 
nence.  Il  du  qu  il  donnoit  tous  fes  biens  aux  pauvres,  &  qu'a- 
près la  mort  on  ne  uouva  chés  lui  qu'une  robe  toute  ufee ,  & 
un  méchant  lit  de  boU  ,  que  l'Empereur  Maurice  prit,  &  fur  le- 
quel il  couchoit  aux  jours  des  grandes  têtes,  lorfqu'il  vouloit  fai- 
re P«n>tencc.  Pelage ,  «/>///.  8.  faint  Grégoire ,  /.  4.  cf.  ,g.  ,9. 
Çr<.  Nicephore  /.  18.  r.  J4.  Baronius  ,  A.  C  M- {*•  f i* 
tvagre,  &c  Banduri,  imf.  Or,tnt.t.%.c,mm. 

CS  Les  Proteftans  fe  fervent  de  l'exemple  de  Jean  h  Jrtntur, 
pour  attaquer  l'Egbfc  Romaine.  De  ce  que  faint  Grégoire  Ù 
ûrMmd  le  condamna  d  avoir  pris  le  titre  dtWwr/é/.  &  rejette  ce 
titre ,  ils  concluent  qu'il  n'étoit  pas  le  chef  de  l'Eglife  :  mais  c'eft 
mal  a  propos  :  car  Quoique  l' Evéque  de  Rome  ait  la  primauté 
entte  les  Evéqucs ,  ,1  n'eu  pas  pour  cela  Evéque  univcrlél  ;  c'eft- 
â  tlire  ,  qu  tlfn  a  pas  une  junsdiebon  ordinaire  fur  chaque  Diocé- 
W.  C  elt  en  ce  lens-là  que  faint  Grégoire  rejette  ce  titre  faltucux, 
&  fans  prejudicicr  a  Ion  droit  de  primauté,  qu'il  a  de  droit  di- 
vin luivant  le  Syllhème  de  l'Eglife  Romaine  comme  fuccelfeux 
de  laint  Pierre,  qui  lui  donne  le  pouvoir  de  veiller  à  la  con- 
ervauon  de  la  toi  ,  &  de  faire  obfcrver  les  canons  dans  toute 
I  tgule.  (  Lcttc  remarque,  comme  plulieurs  autres  ,  qui  ien- 
MKM  controverfc  ,  ett  mal  placée  dans  ce  livre  ,  qui  n'efl  de- 
llinê  qua  réciter  les  faits,  &  non  point  à  dogmatifer  )  •  Ba- 
ronius,A.  C  j9S-  Du  Penon  r%.  Jg~  nrifJ,n,  /.  L 
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JEAN  V.  Svncelle,  c'eft-à-dire.  Vicaire  &  Coadjuteur  du 
J^marche  de  Conitantinoplc ,  &  Gardien  des  vaifTèaux  ùaà 
de  I  Egltlc  ,  iucceda  à  Thomas  II.  l'an  668.  Il  fuivoit  les  er- 
reurs des  Monothclics,  quoique  les  acte  du  VI.  Synode  le 
nomment  orthodoxe  ;  &  il  mourut  l'an  674.  *  Nicephore 
(brtn.  Baronius ,  A.  C  658.  664.  Banduri ,  imf.  Or, nu.  I  S. 
Ltmm. 

JEAN  VI- Moine  Monothelite  ,  fût  intrus  en  711.  furie 
Siège  patriarchal  au  préjudice  de  Cyrus,  que  le  Tyran  Philippi- 
que  BérdMnt,  avoit  exile.  Peu  de  tems  après  Anafbfe  ciant 
parvenu  a  lEnipirc,  challà  Jean  de  la  chaire  qu'il  avoit  ufur-  . 
pce  .  a  la  pcriuafion  du  Pape  Grégoire  II.  que  ce  Prélat  avoit 
a^c, r  m  P'cvcnix,  en  &  1  comme  nous  l'apprenons  d'A- 
naltale  &  de  quelques  autres.  Ce  qui  arriva  en  71*.  •  Ana- 
«aie  ,  ,n  G„&r.  11.  Baronius  ,  A.  C.  71a.  714.  Banduri  ,  imf. 
Oritnt.  I.  g-  Ctmm. 

.  JtA^  YJI;.  dit  Vl-  pwcwix  qui  ne  comptent  pas  le  Moine 
intrus  par  Philippique,  ctoic  Syncelle  de  l'Eglife  de  Conlhntt- 
nople  ,  fit  parvint  a  la  dignité  épifcopalc  par  fes  lâches  fiatc- 
gS  &.P?r  ks  bafleircs.  Il  avoit  été  Précepteur  de  l'Empereur 
Xhcophile,  &  dans  une  cour  ennemie  des  facrées  images  il 
avoit  profère  hautement  les  erreurs  des  Iconoclaftes  :  on  dit 
même  quil  etoit  magicien.  On  le  couronna  Patriarche  en  81  a 
après  Antoine.  L'an  84».  lorfque  Michel  III.  fut  parvenu  i 
M"  ,r°U8  la  conduite  de  fa  merc  Théodore,  cette  PrinceC 
le  chaila  Jean ,  &  fit  mettre  Methodius  en  fa  place.  Son  maL 
heur  ne  le  rendit  pas  plus  modéré  :  au  contraire  ,  il  s'emporta 
avec  plus  de  violence  contre  les  images;  &  en  avant  trouvé 
quelques-unes  dans  un  Monaltére  ou  on  l'avoit  enfermé  pout 
y  faire  pénitence,  il  eut  l'audace  de  leur  faire  crever  les  yeux. 
Théodore  en  fut  avertie,  &  le  condamna  i  être  traité  de  larr.ê- 
me  ™<<"n  •'  mals  »  ,a  conlidération  de  quelques  perfonnes  qui 
s  interellerent  pour  lui ,  cette  feinc  fut  changée  en  deux  cens 
coups  de  fouet ,  qu'il  lui  fallut  fournit  l'an  844. 
Baronius  ,  &c 
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JEAN  VIII.  cbtrtbt*  X1PHIL1N,  (Jean.) 
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tf  Divers  Auteur»  mettent  un  Jean  VTJ1.  entre  Sifinnius  & 
Sergius ,  qui  fut  Patriarche  jufqu'en  1019.  Curopalatc  n'en  fait 
point  mention  ;  &  on  fonde  feule  ment  cette  opinion  fur  le  té- 
moignage de  Pierre  d'Anboche  ,  en  la  lettre  qu'il  écrivit  i  Mi- 
chef  Ccnihriut,  mai*  ce  Jean  étoit  Patriarche  d'Antioche. 

JEAN  IX-  fuccéda  en  11  n.  an  Patriarche  Nicolas  III.  dit  le 
Grammairien,  &  étant  mort  en  11 14-  il  eut  pour  fuccefleur 
Léon  Siufti.    *  Banduri  ,  imf.  Orient.  /.  Onu*. 

JEAN  X-  fumommé  Camattre,  Diacre  &  Garde  des  Char- 
de  l'Eglife  de  Conftantinople  ,  fut  nommé  Patriarche  après 
Grégoire  Xjphilin  en  1198.  Lés  Auteurs  l'acculent  d'avoir  fouto- 
bo  diverfes  erreurs;  comme  ,  que  le  corps  de  JéfiuUZkrift  étoit 
corruptible  dans  l'Eucharifbe  ,  etc.  11  renonça  au  Patriarchat 
en  iao6.  &  eut  pour  fuccefTcur  Michel  IV.  dit  Amttrhn.  *  Ge- 
",  inebrtn.  Sponde,  A.  C  1198.  «.  10. 
/.  g.  Ctm. 
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JÇ AN  XII.  natif  de  Soropolis,  ville  épifcopale  de  Thrace, 
fuccéda  a  Athanafc  l'an  1*94.  Sa  vertu  fut  eaufe  qu'on  le  tira 
d'un  monaftère  où  il  s'étoit  retiré  après  la  mort  de  fa  femme 
pour  le  mettre  fur  la  chaire  de  Conftantinople  ,  où  il  vécut  iuC 
qu'en  1104.  *  Gregoras,  /.  7.  Onuphre  ,  in  ebrem.  Sponde  , 
A.  C  sa**  «•  «•  Banduri ,  imf.  Orient.  t.  g.  Cemm. 

JEAN  XIII.  Officier  de  l'Empereur  Andronic ,  fut  nommé 
Patriarche  de  Conftantinople  après  Niphon  l'an  1  î  16.  &  pour 
être  élevé  i  cette  dignité  ,  quitta  (a  femme ,  qui  entra  dans  un 
monaftère.  On  avoit  établi  une  coutume  parmi  les  Grecs .  que 
ceux  qui  étoient  élus  Patriarches  ,  dévoient  prendre  l'habit  de 
Moine ,  s'ils  ne  l'avoient  déjà.  Jean  fe  préparait  à  cette  céré- 
monie ;  mais  l'Empereur  s'y  oppofà ,  avant  feu  qu'il  avoit  la 
soute ,  &  que  les  Médecins  lui  avoient  ordonne  de  manger  de 
ta  viande  :  ce  qu'il  n'aurait  pu  faire  «Il  eût  été  Moine.  Grego- 
ras  dit  que  ce  Patriarche  s'employa  fort  pour  polir  la  ' 
que  :  il  mourut  ou  renonça  au  Patriarchat  Pan  ijjo. 
goras,  /.  7.  Sponde,  A.  C  i}lf.  m.  8. 

JEAN  XIV.  fut  fait  Patriarche  après  Ifaie,  Moine  du  Mont- 
Ainos  vers  l'an  tija.  Avant  cette  élection  il  etoit  Prêtre  du 
collège  impérial  de  Conftantinople.  En  1141.  il  préfida  au  Sy- 
node tenu  pour  juger  des  opinions  de  Barlaam  &  de  Palamas , 
êi  fut  dépote  l'an  1 147.  Ce  que  les  lecteurs  pourront  voir  dans 
Cantacuzene  ,  &  dans  les  autres  Auteurs  que  nous  citerons. 
*  Cantacuzene,  /.  t.  <£•  4  Gregoras,  /  10.  Onuphre,  4m 
ttren.  S  ponde  in  annal.  A.  C.  Itll.  n.  10.  1)41.  m.  7.  IJ4S- 
M.  11.  ifri.  Banduri  imf.  Or  ml.  I.  8.  C*mm. 

JEAN  MICHEL,  Vénitien,  Cardinal,  fut  Patriarche  de  Ccn- 
tinople ,  pour  les  Latins  vers  l'an  148*. 
JEAN  DE  ROCHETAILLE'E ,  Patriarche  de  Conftantinople 
Evêque  de  Paris,  puis  Archevêque  de  Rouen  &  de  Befancon  , 
&  Cardinal  dans  le  XV.  ficde  ,  étoit  natif  du  petit  bourg  de 
Rochetaillée  fur  Saône ,  au  deiîùs  de  Lyon,  d'où  il  a  tiré  (on  nom, 
&  fus  d'un  pauvre  vigneron.  Après  avoir  été  enfant  de  coeur 
dans  l'Eglife  de  faint  Jean  de  Lyon  ,  il  alla  i  Paris  ,  &  y  fit  un 
progrès  très  conDdérable  dans  l'étude  du  Droit  canon  &  de  la 
Théologie.  Selon  quelques  Hifloricns ,  il  y  prit  le  bonnet  de 
Docteur ,  fut  élu  Officiai  de  Rouen ,  &  ayant  paru  au  Concile 
de  Confiance ,  fut  pourvu  d'un  Evéché ,  puis  du  Patriarchat 
d'Aquilée.  Il  fut  transféré  par  Martin  V.  à  l'Evéché  de  Genè- 
ve ,  de  là  à  celui  de  Paris  ,  &  enfin  i  l'Archevêché  de  Rouen. 
Le  même  Pontife  le  fit  encore  Correcteur  des  lettres  apoltoliques, 
&  Patriarche  de  Conftantinople ,  &  lui  donna  la  charge  de  Vi. 
ce-Chancelier  de  l'Eglif- ,  &  le  chapeau  de  Cardinal  en  1436. 
Ce  fut  en  ce  teras  que  le  Clergé  de  Befancon  le  choifit  pour 
ion  Archevêque.  Depuis  le  Pape  Eugène  IV.  le  nomma  pour 
être  Légat  en  France.  II  mourut  a  Boulogne  en  venant  exer- 
cer fa  charge  l'an  1416.  ou  14)7-  felnn  d'autres,  qui  atîurcnt 
que  fon  corps  fut  porté  à  Lyon  ,  où  il  eft  enterré.  *  ChirHet , 
Ptfmt.  P.  II.  Caconius  ,  4m  Mari,  y.  Emgtm.  IV.  Sainte- 
Marthe . Tu*,  l.fag.  131.4*7.^98. 

Cf  Divers  Auteurs  peu  éclairés  dans  l'hiftoire  ,  ont  confon- 
du ce  Prélat  avec  un  Cordelier  d'Aurillac  en  Auvergne ,  nom- 
mé comme  lui ,  y  tint  dt  RùtbttailUe  ou  Rrebet aitladt ;  opi- 
nion très- contraire  a  la  vérité  ,  puifqne  le  Cardinal  mourut  I  an 
1416.  ou  14)7.  &  que  l'autre  vivoit  l'an  iico.  Ce  Cordelier 
préchoit  contre  les  Papes  &  les  Princes  de  Ton  tenu  :  il  fe  van- 
toit  de  prédire  les  chofes  à  venir  ,  &  débicoit  des  chofes  af- 
ses  particulières  fur  la  venue  de  deux  Antechrifts,  de  celle  d'un 
Ange  pour  la  réforme  de  l'Eglife ,  &  de  la  durée  des  guerres 
qui  étoient  alors  entre  les  François  &  les  Anglots.  Pour  établir 
•es  contes  par  des  écrits  ,  il  compofa  divers  livres  ;  &  le  conti- 
nuateur de  la  chronique  de  Nangjs  aiTure  qu'il  en  avoit  vu  deux  ; 
le  premier  étoit  intitulé ,  Oftenfir  ;  &  l'autre ,  vade  maum  in 
triinUtHm.  Le  Pape  Clément  VI.  lui  fit  défendre  de  publier 
de  (cmblables  folies  :  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  continuer ,  & 
pour  l'en  punir ,  Innocent  VI.  le  fit  mettre  en  prifon.  Il  en 
fortit  fous  Urbain  V.  &  ne  fe  corrigea  point.  Vignier  prétend 
que  ce  Moine  impofteur  eft  le  même  que  Henri  de  Herfbrt  ap- 
pelé lUiitit  dans  fa  chronique  ;  ce  qui  pourrait  être  vrai  ;  & 
qu'on  lui  avoit  donné  ce  nom ,  qui  veut  dire  Hatlenr.  Trithé- 
me  parle  fort  avantageufement  de  l'efprit  de  ce  Jean  de  Roche- 
taillade.  "  CtnfiU/tz  cet  Auteur ,  de  firifi.  tttltf.  &  Sponde, 
A.  C  l}{6.  m.  ao. 

PATRIARCHES  VB  JERUSALEM. 
JEAN  I.  de  ce  nom,  Patriarche  de  Jérufalcra,  fuccéda  à 


Benjamin  vers  l'an  tao.  On  n'eft  pas  afluré  de  l'année,  &  on  fçait 
feulement  que  de  fon  temt  l'Eglife  de  Jérufalem  fut  extrêmement 
perficutée.  •  Eufebe,  m  fi  tbr*m.  Baroniiis,  A.C.  11 }. 

JEAN  H-  «voit  été  Moine,  fcct.ncur  de  Macedonius ,  abjura 
fofl  héréCe,  &  fit  C  bien,  qu'il  s'éleva  "fur  la  chaire  épifcopale 
de  l'Eglife  de  Jérufalem,  après  h  mort  de  faint  Cyrille  l'an  }86. 
Il  ufa  de  cette  dignité  fainte  comme  U  l'avoit  acquife,  dit  un  Hi- 
Itorien,  &  en  diverfes  occafions  il  donna  i  de  faims  perfonnages 
de  grands  fujets  d'exercer  leur  patience.  Saint  Epiphane  avoit 
fait  l'ordination  d'un  Prêtre  nomme  r juUinitn.  frère  de  saint 
Jérôme  ,  d'un  Diacre,  dans  un  Monaftère  que  Jean  prêter. -luit 
dépendre  de  lui,  &  qui  en  effet  n'en  dépendoit  pas.  Ce  tut  le 
fujet  des  emportemens  de  Jean  contre  faint  Epiphane  ;  &  faint 
Jérôme  fut  mêlé  dans  cette  quéreUe  ;  mais  ta  véritable  caufe  de 
Ion  retTen riment  fut  que  ces  grands  hommes ,  &  fur  tout  le  pre- 
mier ,  l'avoient  Couvent  repris  de  défendre  les  héréfies  d'Onge- 
ne.  En  effet,  il  étoit  aceufe  d'enfeigner  airec  les  Origeniftes, 
que  comme  le  Fils  dans  la  Trinité  ne  pouvoir  voir  le  Pére.le  &int 
Efprit  ne  pouvoit  voir  le  Fils  ;  que  les  ames  étoient  dans  le  corps 
comme  dans  une  prifon ,  &  qu'elles  avoient  vécu  auparavant 
dans  le  paradis  ;  que  les  démons  &  les  damnés  feraient  enfin  pé- 
nitence,  &  feraient  fauves  comme  les  SS.  qu'avant  le  péché 
Adam  &  Eve  avoient  été  fans  corps.  &c  Ce  Prélat  ne  pouvant 
pas  venir  il  facilement  a  bout  de  faint  Epiphane,  qui  étoit  Evo- 
que comme  lui ,  entreprit  de  détruire  faint  Jérôme,  qu'il  hatlToit 
mortellement  &  fe  porta  iufqu'à  cette  extrémité ,  que  de  J'ex- 
communier,  &  de  lui  défendre  l'entrée  du  ûint  Sépulcre.  Ce 
fut  encore  par  fes  intrigues  que  l'on  excita  une  furieufe  perfécu- 
tion  contre  le  même  (kint  1  trame,  &  contre  les  Monaftéres  qu'il 
gouvernoit.  La  lettre  que  le  Pape  Innocent  I.  i  qui  Paule  &  fa 
fille  Euftochium  firent  leurs  plaintes,  écrivit  à  ce  Prélat,  témoigne 
qu'on  le  foupc.onnoit  d'avoir  eu  part  à  ce  qui  s'étoit  paifé.  Jean 
avoit  préfidé  au  Concile  de  Diolpolis  en  Paleftinc  en  415.  & 
avoit  condamné  les  erreurs  de  Pelage  ,  mats  depuis  ce  Synode  il 
•voit  montré  ouvertement  qu'il  ravorifoit  Phéréuarqoe  contre  (es 
accu&teurs.  Saint  Auguftin,  qui  en  avoit  été  averti,  lui  écrivit, 
pour  lui  donner  avis  que  Pelage  étoit  un  impofteur  qui  avoit  de 
très-mauvais  fentimens  fur  la  grâce  de  Jefus-Chrift.  II  lui  envoya 
un  livre  de  l'hérétique ,  intitulé ,  U  ntttnrt ,  avec  la  réponfe 
qu'il  y  avoit  faite ,  &  lui  demanda  au  nom  de  tous  fes  confrères, 
les  actes  du  Synode  de  Diufpolis.  Jean  les  lui  envoya;  &  faint 
Augufhn  les  ayant  reçus  ,  en  compofa  un  livre  qu'on  a  trouve 
dans  le  XVII  ftècle,  en  une  Abbaye  de  Chanoines  Réguliers. 
Le  Patriarche  mourut  peu  après  en  416.  &  eut  Praile  pour  fuc- 
cdTcur.  De  fon  tems  on  trouva  les  reliques  de  faint  Etienne, 
premier  Martyr.  Grenade,  qui  parle  de  ce  Prélat  comme  d'un 
homme  qui  ne  manquait  pas  d'cloqucncc ,  allure  qu'il  fut  obli- 
ge de  hure  une  apologie  de  fà  doctrine  contre  ceux  qui  l'accu- 
foient  de  Ibutenir  celle  d'Origène  ,  dont  il  aimoit  l'efprit,  fkns 
recevoir  pourtant  fes  dogmes.  Pierre  Veftclius ,  Carme  reformé 
d'Aloft,  &  Prieur  d'Anvers,  fit  imprimer  l'an  164t.  deux  volumes 
de  divers  ouvrages,  qu'il  veut  être  de  ce  Jean  de  Jérulilcm.  Dans 
le  fécond  il  travailla  à  le  jurtificr  de  toutes  les  aceufations  de 
saint  Jérôme  i  &  U  prêtent  que  l'cpitTC  a  Pammaque,  où  il  eft 
parle  de  fes  erreurs ,  n'eft  pas  de  ce  Père.  Les  curieux  qui  vou- 
dront fçavoir  le  fond  de  cette  grande  difpute,  pourront  confiu- 
ter  ce  livre.  Il  a  mis  dans  le  premier  tome  divers  traités  attri- 
bues à  faint  Jean  Chryfoftome ,  &  d'autres  qu'il  dit  être  de  ce 
Prélat  de  Jérufalem,  &  il  y  en  a  donne  autli  un  ;  Ut  tnjlitniitm 
frimtrum  MêMubtrmm  w cm  TtjUmtHti ,  dont  les  doctes  le 
font  mocqué ,  aufti  bien  que  de  ce  qu'il  avance,  que  le  même 
Jean  étoit  Religieux  Carme.    Rijnimm,  tf  ,xf,ffl,mm  fit  mm. 

'  Saint  Jciôme,  tfj/f.  61. 


tnmiUnd,  dit  le  Cardinal  Baronius. 


Saint  Auguftin,  efiff.  ifi.  dt  Gtjia  Pt/ju;.  tdil.  AngMjfi.'  ifindti. 
61S.  Tbcodoret,^  t,.  tifi.  t.  jç.  Ida-- 
406.  ;r  fia.  Geruiad 
j,  6ifl.  tttltf. 


us, 


face,  /m  Fnft.  tff  ta  ibrtn.  A.C. 
_  Gennade,  t.  ja  Trithême,  Bellarm.  de  firtgt.  ettlef. 
Godcau,  Bifi.  tttltf.  Baronius,  A.  C.  }86.  c7"  fit-  444.  ert.  Ufte- 
rius,  atuif.  Brtttm.  t.  9.  Noris,  biji.  Ptleç. 

JEAN  III.  fut  intrus  fur  le  fiége  de  Jérufalem  l'an  ci),  con- 
tre Elie  Prélat  orthodoxe.  Ce  fut  en  confideration  de  l'attache- 
ment qu'il  avoit  aux  erreurs  d'Eutychés  &  de  Sévère ,  qui  con- 
damnoit  le  Concile  de  Chalcedoine  qu'on  l'cleva  à  cette  digni- 
té. L'Abbe  Sabas  fit  depuis  connoitre  la  vérité  à  ce  Prélat,  &  la 
lui  perfuada  (i  bien,  que  dans  une  grande  aflémblee  de 
nés,  la  plupart  hérétiques ,  il  cria  anathém 
Eutychcs  &  Diofcore.   11  mourut  l'an  W.  » 

JEAN  IV.  fuccéda  à  Euftochius  l'an  î6i.&  gouverna  l'Eglifê 
de  Jérulâlcm  jufqu'en  çç<.  Evagrc  parle  de  lui  dans  le  livicme 
livre  de  fon  hiftoirc  ;  &  Baronius  dans  fes  annales.  Genebrard 
met  un  autre  Jean,  depuis  l'an  79  c.  jufqu'en  8©*. 

C  AX  O  1  N  AV  X    BT  PRELATS. 

JEAN  1  Evêque  de  Dara  ,  a  écrit  un  livre  de  la  Hiérarchie 
ecclcfiaftique,  dont  Abraham  EcchelIcnOs  témoigne  avoir  eu  un 
exemplaire  fort  ancien.  M.  Bofquct,  alors  Evêque  de  Lodêve, 
étant  a  Rome,  fit  copier  ce  commentaire,  écrit  en  ftriaque,  for 
l'ouvrage  de  faint  Denys ,  touchant  la  Hiérarchie  eccléiîaftique  ; 
&  l'ayant  fait  apporter  i  Paris ,  il  le  communiqua  au  Père  Mo. 
rin,  qui  en  a  rapporte  de  longs  extraits  dans  fon  livre  des  ordi- 
nations; mais  il  prétend  qu'il  n'y  a  rien  dans  cet  ouvrage  de 

&n  de  Dara ,  qui  prouve  l'antiquité  qu'Abraham  Ecchëllenfis 
attribue,  en  alfurant  qu'il  a  vécu  dans  le  IV.  fièclc.   Il  réfute 
les  Syriens  d'aujourd'hui ,  qui  veulent  que  cet  Evêque  ait  été 
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difciplc  de  faint  Ephrcm.  *  Abraham  Ecchellenfis,  utâhgnt  du 
dutturi  erttnuux. 

JEAN  •  Abbé  de  Raite ,  dan»  le  VI.  Cécle  ,  obligea  faint 
Jeàn  Climaqoe  a  compofer  Ton  échelle  fàinte  ;  fit  pour  rendre  les 
penfées  de  ce  faim  aulli  claires  qu'elles  font  fublimes,  il  fut  le 
premier  qui  publia  fur  cet  ouvrage  des  éclaircilfemens  en  grec, 
que  nous  avons  dans  la  bibliothèque  des  Pères. 

JEAN  DE  BICLARE  ou  DE  G1RONE ,  Goth  d'origine,  & 
natif  de  Santaren  en  Portugal,  dans  le  VL,  ficelé,  avoit  acquis 
une  grande  connoilTance  des  langues  latine  &  grecque,  qu'il  avoit 
étudiées  durant  fepe  ans  a  Conftantinople.  A  fon  retour  en 
Efpagne,  il  s'oppoU  avec  zèle  aux  erreurs  des  Ariens,  ce  qui  lit 
que  le  Roi  Lcuvigildc,  qui  favorifoit  ces  hérétiques ,  I  envoya  en 
exil  à  Barcelone.  Jean  après  avoir  demeuré  dix  ans  dans  cette 
ville,  fonda  au  pié  des  monts  Pyrénées  un  Monaftéte  nomme 
gltUrt,  dont  on  voit  encore  les  ruines  au  bourg  de  l'sLUrs, 
fitué  au  pié  du  mont  de  Prtdti  dans  l'Archidiaconé  de  Tarra- 
ortc.  Il  donna  à  les  Religieux  une  règle,  dont  faint  lfidore  de 
Jeville,  parle  avec  drime  ;  fit  depuis  fut  tiré  du  cloître  pour  être 

filacé  fur  le  Siège  cpifcopal  de  Gironne.  Cett  tout  ce  qu'on 
çait  de  lui ,  car  les  Auteurs  qui  en  parlent .  n'ont  eu  foin  ni  de 
nous  marquer  l'année  de  là  mort,  ni  en  quel  tems  il  fut  fait  h  ve- 
nue. D  continua  la  chronique  de  Vicior  ,  Evèque  de  Tunis  en 
Afrique ,  depuis  la  première  année  de  Juflin  H.  qui  tombe  l'an 
«oo.jufqu'à  la  huitième  de  Maurice,  qui  eft  la  «90.  Henri 
Canifiui  publia  l'an  1600.  cet  ouvrage,  que  Jofeph  Scaligcr  don- 
na  plus  correct  au  public  l'an  1606.  *  Saint  \hiofc,dtvir.ilimft. 

I.  11,  Honoré  d'Autun,  AM  \.  t.  17.  Trithémc,/»  tttmi,  Baro- 
nius,  t*m. rt.  ttmuU.  A.C.tfo.  Mariana, bèjl.  Hijt.  /.  ç.r.  i|.  rf- 
15.  Bellarmin,  dt  pript.  Etthf.  Voffiu»,  /.  a.  dtbift.  Ut.  Poite- 
vin, Le  Mire,  &c 

TEAN  »  A&b«  du  mont  CalTin,  célèbre  par  (a  doctrine  &  par 
fa  piété,  mourut  l'an  vu-  H  écrivit  une  chronique,  comme 
on  le  peut  recueillir  de  ce  que  dit  Léon  d'Ottie,  In  pr*f.  Cbrtn. 
Ctffrl.  1.  '       Î7-  <8- 

1EAN  DE  BAVEUX  ,  Evèque  d'Avranches ,  &  depuis  Ar- 
chevêque de  Rouen  ,  a  été  l'un  des  plus  illultres  Prélats  de 
l'Eglife  Gallicane,  dans  le  XI.  liècle.  _  Il  célébra  un  Concile  l'an 
1074.  dont  les  ftàtuts  firent  que  certains  Eccléliaftiques  de  mau- 
vaife  vie  s'élevèrent  contre  lui,  &  l'obligèrent  de  prendre  la  fui- 
te. Ce  ne  fut  pas  la  feule  perfecubion  qu'il  fouffnt  :  les  Moines 
de  l'Abbaye  de  faint  Ouen  lui  en  fufeitèrent  une  autre  ,  &  le 
tuèrent  l'an  1079.  dans  une  maifon  de  campagne  ,  où  fes  infir- 
mités l'avoient  obligé  de  fc  retirer.  Il  avoit  quitté  fa  dignité 
avec  permiflion  du  Pape  Grégoire  VII.  qui  envoya  un  Légat  pour 
cette  affaire.  Ce  fçavant  Prélat  compou  un  livre  des  offices  ec- 
cléliaftiques, que  Jean  le  Prévôt  Chanoine  de  Rouen,  a  donné  au 
public  avec  de  belles  notes.  On  le  réimprima  l'an  1679.  fur  un 
manu  fi.  rit  de  la  bibliothèque  de  M.  Bigor ,  &  l'on  y  ajouta  de 
nouvelles  obfcrvations ,  &  quelques  pièces  fort  curieufes.  *  Gré- 

Elire  VII.  lit.  1.  tpift.  9-  lit.  5-  tpift.  >9-  Lanfranc,  in  tpift.  Guil- 
umc  de  Gcmje,ey/.  lit.  7.  t.  \%.  Ut.  %.  *ap.  \.  Ordcric  Vitalis, 
lit.  4.  \.  Matthieu  de  Wclrrnunfter.  Robert  &  Saintc-Mar- 
ihe,  CéU.  Cbrift.  fr*. 

JEAN,  Archevêque  de  Lyon,  fuccéda  a  Hugues  vers  l'an 
1111.  c'eft  de  lui  qu'il  eft  fait  mention  dans  les  epitres  d'Yves 
de  Chartres.  Le  Père  Sirmond  s'étonne  dans  fes  remarques  fur 
Geofroi,  Abbé  de  la  Trinité  de  Vendôme  6c  Cardinal,  que  la  plu- 
p,rt  de  ceux  qui  ont  fait  des  recueils  des  Evéqucs  de  Lyon, 
ayent  oublié  celui  dont  nous  parlons.  11  eft  différent  d'un  autre 
de  ce  nom,  qui  gouvernoit  l'Eglife  de  Lyon  l'an  uïy.  félon 
Puiadin. 

|EAN .  dit  d"OXFORD  ,  parce  qu'il  étoit  natif  de  cette  vil. 
le  en  Angleterre,  dans  le  XII.  fiécle,  s'avança  dans  les  lettres,  fie 
fut  Doyen  de  Salisbury.   Dans  la  fuite  il  le  déclara  pour  Henri 

II.  Roi  d'Angleterre,  contre  faint  Thomas  de  Cantorbcry,  contre 
ui  il  écrivit.  On  dit  que  cette  complaifance  lui  valut  l'Evéché 

Je  Chicheftcr,  &  enfuite  celui  de  Norwich.  Mais  H  eft  fur 
qu'on  fc  trompe:  l'Evéché  de  Chichefter  vaqua  en  1109.  par  la 
mort  d'Hilaire,  &  ne  lut  rempli  qu'en  117t.  par  Gocelin  Doyen 
de  l'Eglife  de  Chichcfter.  Jean  ctoit  encore  Doyen  de  Salisbury 
en  1174.  rorfqu'il  fut  fait  Evèque  de  Norwich.  Peut-être  pour- 
tant qu'il  fut  tnnsiërc  de  l'Evéché  de  Norwich  à  celui  de  Cru. 
chefter ,  car  on  trouve  un  ^can  Evèque  de  cette  dernière  ville, 
qui  mourut  en  11S1-  Quoiqu'il  en  (bit  le  Roi  l'envoya  en.  Si- 
cile, &  Jean  compola  une  relation  de  ce  voyage ,  une  hHloire 
d'Angleterre,  fix.  '  Pitfcus,«7  ftrlpt.  Ane.  Boethius,  in  pref. 
Hift.  Sent.  VofliuS,  /.  a.  dt  bift.  Ut.  t.  s  6.  Treveth  m  Cbrimit. 
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Reims,  qui  le  nomme  très-fouvent  fon  Clerc,  dans  fes  épitres. 
En  fortant  de  chés  cet  Abbé,  il  vint  étudier  à  Paris,  où  il  fut  en. 
tretenu  par  les  libéralités  de  Thibaut  IV.  dit  U  Grand,  Comte 
de  Champagne,  ci  où  il  prit  le  bonnet  de  Doèlcur.  Enfuitc  il 
alla  a  Rome  pour  y  faluer  le  Pape  Adrien  IV.  oui  étoit  de  même 
pays  que  lui ,  &  qui  lui  témoigna  beaucoup  d  amitié.  De  là  il 
revint  à  Paris  ,  où  il  enlèigna  quelque  tems,  &  il  eut  alors  l'a- 
vantage d'avoir  le  fçavant  Pierre  de  Blois  pour  fon  difciplc  U 
fit  un  voyage  en  Angleterre,  où  il  s'arrêta  auprès  de  Thibaut  Ar- 
chevêque de  Cantorbcrv ,  &  après  la  mort  de  ce  Prélat ,  il  de. 
m  cura  avec  S.  Thomas  fon  fuccefteur ,  dont  il  fut  le  compagnon 
jufqucs  à  fon  martyre.  Le  Clergé  de  Chartres  le  choilit  l'an 
1177.  pom  fon  Evcquc,  a  la  folïititation  du  Roi  LouiWt  Jtunt, 
a  la  recommendation  de  fon  ami  Guillaume  de  Champagne, 


fils  de  Thibaut  IV.  qui  avoit  été  transféré  du  fiège  cpifcopal  |de 
cette  Eglifc,  fut  la  chaire  Métropolitaine  de  celle  de  Sens.  Jean 
de  Salisbury  avoit  coutume  d'attribuer  l'avantage  de  fon  élection 
à  l'Epifcopat  aux  mérites  de  S.  Thomas.  Ce  qu'il  exprimoic 
par  l'infcnption  de  la  plupart  des  lettres  qu'il  écrivait  en  ces  ter- 
mes :  J»*mm,  divin»  mjfirtii§nt,  (jr  mtrità  S.  Them*  Mtr. 
tjrrm  ,  Csnuttnpi  ëttUpt  Minifttr  bnmiln,  (y-t.  H  gouvernai 
cette  Egfife  avec  une  prudence  admirable  ;  &  après  avoir  aflifté 
au  Concile  de  Latran  l'an  1179.il  mourut  l'an  ngi.  Nous  avons 
perdu  grand  nombre  de  fes  livres  ,  dont  il  ne  nous  reffe  que  la 
vie  de  S.  Thomas  de  Cantorbery  ;  un  livre  d'cpitres  ;  Ptfytrtti. 
ren ,  ou  dt  Sntm  OriMinm  ,  (J-  vtfli^im  FbtUfifbtr  mm  Litri 
y III.  *  "ierre  de  Celles,  l.y.  tp.  8-  aa  ai.  fa.  Pierre 
de  Blois,  tfifi . as.  Nicolas  Treveth,  tn  Otrtmtt.  Le  continua- 
teur de  Sigebcrt,  tn  U  tbrut.  Trithémc  &  Bellarmin,  dt  firiut. 
tttttf  Baronius ,  m  smul  Eric,  du  Puy ,  Cent.  a.  tfifl.  84.  sd 
PbAtltm.  VoHius,  lit.  a.  dt  bifl.  Ut.  t.  Gouflainville ,  m 
mt.  *d  Pur.  M/.  /**.  671.  Souchet,  in  bift.  MS.  ttti,f  Ctr. 
ntt.  lit.  4rt*P.  aa.  Robert  ètSainte-Marthe,  G  ail.  Cbrift.  l*m.  II. 
pAg.  490.  Philippe  de  Peigamc.  Jufte  Lipfe.  Pitfeus.  Démo- 
der, &c. 

,  JEAN  DE  LORRAINE ,  Cardinal,  fils  de  Ktm>  ft  Duc  de 
Lorraine,  &  de  Pbltifpt  de  Gueldres,  né  l'an  1498.  fut  Arche- 
vêque de  Reims,  de  Lyon;  fie  de  Narbonnc,  Evcquc  de  Metz,  de 
Toul,  de  Verdun,  de  fherouane,  d'Albv,  de  Valence,  &  de  Lu- 
con  ,  Abbé  de  Gonc ,  de  Cluny  ,  de  Fccamp ,  de  Marmouticr, 
se  Le  Pape  Alexandre  VI.  lui  accorda  le  |,  Novembre  moi. 
quoiqu'il  n'eût  encore  que  quatre  ans,  des  bulles  de  Coadjuteui 
de  fon  grand  oncle  Henry  de  Lorraine- Vaudemont ,  Evèque  de 
Mett,  mais  à- condition  qu'il  n'exerceroit  radrmrùftration  que 
quand  il  auroit  atteint  l'âge  de  ao.  ans.  Le  Pape  Léon  X  le  fit 
Cardinal  du  titre  de  S.  Onuphre  l'an  icig.  Sa  maifon  fut  tou- 
jours l'afyle  des  gens  de  lettres  &  de  vertu  ;  &  (à  libéralité  qui 
alloit  jufques  à  la  profufion,  a  rendu  fon  nom  trés-célébre  dans 
les  écrits  des  Scavans.  Il  mourut  l'an  1 1  co.  *  Sainte  Marthe 
G**.  Cbrift.  Meyeray,  bijhirt  dt  ttrnK&t.  ^ 

JEAN  D'ORLEANS,  dit  le  Cardinal  de  Longueville,  Arche- 
vêque de  Touloufc,  fit  Evèque  d'Orléans,  né  en  1484.  étoit  file 
de  Frtutftâ,  Comte  de  Dunois,  Duc  de  Longueville,  &  à'Atnèi, 
fille  de  Imui,  Duc  de  Savoie,  &  d  Amtt  de  Chypre  ,  &  fotur  de 
Cbarttttt  .femme  du  Roi  Unm  XI.  Le  Duc  d'Orléans,  qui  lue 
depuis  le  Roi  Louis  XIL  fe  donna  lui-même  la  peine  de  le  fai- 
re élever  ,  à  le  pourvût  de  l'Abbaye  du  Bec.  L^an  int,  il  lui 
fit  obtenir  l'Archevêché  de  Touloufe ,  &  l'employa  dans  des  af- 
faires très-importantes.  Le  Roi  François  L  lui  obtint  un  cha- 
peau de  Cardinal ,  qu'il  reçut  l'an  i<i}.  du  Pape  Clément  VII. 
mais  ce  Prélat  ne  jouit  pas  long-tcms  de  cet  honneur  ;  car  il  mou- 
rut a  Tarafcon ,  au  mois  d'Octobre  de  la  même  année  ,  en  ve- 
nant au  devant  de  ce  Pontife,  qui  devoit  fe  trouver  à  Marfeille, 

S>ur  le  mariage  de  Ta  nièce  Catherine  de  Medicis  ,  avec  Henri 
uc  d'Orléans ,  depuis  Roi  II.  de  ce  nom.  •  Bertrand ,  bifl 
dt  T*td.  Robert  &  Sainte-Marthe  ,  GJI.  Cbrift.  Le  P  Aniell 
me,  &c. 

JEAN  D'ABBEVUL   Cbtrtbtx.  ALEGRW. 

JEAN  VITALIS,  Cardinal.  Cbcrtbrz  VITALIS. 

tJK^,DE  BELLESJflAINS,  Afdae««t|ue  de  Lyon.  Otr. 
tbtz  BELLU-MA1NS. 
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ment  de  l'Italie  ,  mais  de  ce  qui  appartenoit  encore  a  l'Empire 
dans  les  Gaules  &  dans  l'f^pagne.  Theodofe  It  Jtnm  à  qui  cet- 
te riche  fucccflïon  appartenoit  de  droit ,  content  de  l'Empire 
d'Orient,  céda  lès  prétentions  à  Placide  Valentinicn  ti>n  coufin, 
a  qui  il  accorda  d'abord  le  titre  de  nobiiiflime  ,  &  enfuite  celui 
de  Cèfar,  &  lui  donna  de  bons  Officiers;  mais  Jean  ayant  eu 
le  tems  de  fe  préparer  leur  donna  beaucoup  de  peine  :  il  fit  mê- 
me prifonnier  Ardaburius,  le  plus  iUuftrc  des  Généraux  ennemis, 
&  ce  fut  lui-même  qui  ruina  les  affaires  en  envoyant  pour  s'em- 
parer de  l'Afrique  une  partie  des  troupes  qu'il  devoit  garder  pour 
défendre  l'Italie.  Aètius  lui  avoit  emmené  de  nombreufes  trou- 
pes de  Huns ,  qui  furent  fes  plus  grandes  forces  ;  mais  Afpar, 
nomme  adroit,  affoiblit j>cu  a  peu  fon  parti,  &  enfin  il  fut  tué  i 
Ravermc  fur  la  fin  de  ltte  de  l'an  4>{.  après  un  régne  de  deux 
années  entières. 

JEAN  L  de  ce  nom ,  Empereur  de  Conftantinoplc,  furnommé 
Zimi/tti,  croit  d'une  illulbe  famille,  fit  parut  avec  diltinction 
a  la  Cour  de  Romain  It  Jtunt,  qui  en  mourant  l'an  96».  làifla 
deux  fils  fort  jeunes  fous  la  conduite  de  fa  veuve ,  nommée 
Tbétpbtnit.  Cette  PrinceiTe  ayant  paru  trop  portée  à  écouter  un 
de  fes  Courtifans  nomme  Jofeph  Srtngm ,  qui  voulait  s'agrandir 
aux  dépens  de  Nicephore  Pbttm ,  le  plus  illuftre  des  Généraux 
de  ce  lems-la.  Jean  Zimifîti  qui  étoit  intime  ami  de  celui  ci 
l'engagea  à  le  déclarer  Empereur  ;  ce  qui  eut  tout  le  fuccés  pof- 
fible ,  Theophanie  s'etant  déterminée  a  fe  remarier  à  lui  pour 
éviter  une  guerre  civile.  Zimifces  eut  pour  recompenlc  d'un  fi 
bon  fervice  la  charge  de  Général  de  la  milice  en  Orient ,  &  y 
remporta  une  grande  victoire  fur  les  Sarrafins  ;  mais  foit  qu'à 
eût  montré  en  cette  occafion  trop  de  valeur  &  de  conduite,  ou 
pour  quelque  autre  raifon ,  Nicépliore  le  rappclla  peu  après  à  la 
Cour,  &  ne  lui  donna  nlus  que  des  emplois  capables  d  énerver 
fa  vertu.  Zimifces  quelque  mécontent  qu'il  fut  de  ce  traite- 
ment, 
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ment,  fe  tint  en  repos  jurqu'en  969.  où  il  l'offrit  à  lui  une  oc- 
cation  de  Te  venger  en  paroiflànt  n'avoir  en  vue  que  la  juftite. 
Quoique  le  droit  des  entans  de  Romain  le  Jeune  à  l'Empire  ne 
permit  pas  à  Niccphorc  de  le  rendre  héréditaire  dans  fa  maifon, 
B  ne  laiflà  pas  de  deftiner  la  couronne  à  fon  frère  :  Theopha- 
nic  traverd  ce  deflein  tant  qu'elle  put ,  Se  dcleTpcTant  de  réùtlir 
par  les  remontrances,  elle  gagna  tout  ce  qu'elle  put  de  grands, 
&  encre  autres  Zimifces,  avec  qui  elle  convint  de  le  rendre  de- 
poli  taire  de  l'autorité  impériale ,  mais  elle  pouffa  le  reffentiment 
plus  loin  que  celui-ci  n'avoit  cru ,  &  au  lieu  de  faire  arrêter  Ni- 
ccphorc ,  elle  le  fit  affafliner  le  1 1 .  Décembre  de  l'an  969.  Zi- 
mifces que  le  Patriarche  Polyeucle  crut  coupable  de  ce  crime, 
s'en  déchargea,  en  exilant  Théophanie ,  &  ceux  que  cette  Prin- 
ceffe  avoit  employés  pour  le  commettre  :  on  lui  fit  jurer  qu'il 
remettroit  la  couronne  aux  fils  de  Romain,  lorfqu'ils  (croient  en 
âge  de  la  porter ,  on  voulut  aulTi  ,  comme  pour  l'expiation  du 
crime ,  qu  il  diltribuât  fes  biens  aux  pauvres ,  &  après  tout  cela 
on  fit  la  cérémonie  de  fon  couronnement  le  jour  de  la  nativité 
de  N.  S.  Comme  il  étoit  veuf  alors  ,  il  époufa  Tb/»d»rj,  fœur 
des  jeunes  Princes,  et  il  envoya  Th/tfbtnit ,  qui  croit  aufli  leut 
fœur,  à  Othon ,  dit  U  Grtmd ,  Empereur  d'Occident ,  qui  la  fit 
époufer  a  Othon  it  Joint ,  fon  fils  :  il  eut  aulli  le  foin  de  rap- 
pellcr  plufieurs  Evéqucs  que  Niccphorc  avoit  bannis,  parce  qu'ils 
avoient  réfute  leur  contentement  à  un  édit  injurie  ;  &  enfin  il 
ufa  de  beaucoup  de  clémence  à  l'égard  des  parens  de  (on  pré- 
deceUeur;  car  en  ayant  fait  arrêter  deux  qui  commençoient  à 
remuer  ,  il  fe  contenta  de  les  faire  garder  lurement ,  en  laiffant 
croire  pour  intimider  ceux  qui  auroient  voulu  les  imiter ,  qu'il 
leur  avoit  fait  crever  les  yeux  ;  &  un  autre  qui  avoit  été  battu 
lui  ayant  demandé  pardon ,  il  n'exigea  de  lui  qu'une  promeffe 
de  demeurer  dans  l'Isle  de  Chio,  aptes  avoir  reçu  la  tonfure  clé- 
ricale. On  ne  peut  entrer  ici  dans  le  détail  des  actions  de  cet . 
illultre  Empereur,  &  il  fuffit  de  dire  que  foit  qu'il  commandât 
à  la  tétc  de  fes  armées  ,  foit  qu'il  en  confiât  la  conduite  à  Bar- 
das Sdere ,  dont  il  avoit  cpoulë  la  Cœur  en  premières  noces,  fon 
règne  fut  une  fuite  de  victoires  qu'il  remporta  contre  les  peuples 
de  Kullie  &  de  Bulgarie,  &  contre  les  Sarrafins  :  il  enleva  à 
ceux-ci  Antioche,  à  ceux-là  Prefthlavc ,  qui  étoit  la  capitale  de 
la  Bulgarie,  &  Doroltolc  :  on  le  vit  lui-même  quelquefois  ani- 
mer le  foldat  en  s'engageant  fort  avant  dans  le  combat ,  &  mi- 
me on  dit  qu'il  eut  une  victoire  complettc  qu'il  remporta  fur  les 
Patrinacites ,  à  la  hardielTe  avec  laquelle  il  alla  au  devant  d'un 
de  ces  Barbares  remarquable  par  fa  hauteur,  qu'il  renverfa  mort. 
Sa  picte  lui  Fait  encore  plus  d'honneur  que  l'a  valeur,  attribuant 
a  la  protection  de  la  fainte  Vierge  la  défaite  des  Bulgares ,  il 
voulut  que  ce  tut  elle  qui  en  triomphât ,  &  il  mit  fon  image  fur 
un  char  fuperbement  orné  des  dépouilles  de  ces  Barbares  ,  qu'il 
fit  conduire  avec  grande  pompe  dans  ConfVantinople.  C'clt  lui 
qui  le  premier  ht  graver  1  image  de  Jéfus-ChriA  fur  les  monnoies, 
avec  la  légende  JÏ/iet-Cbrift,  Kù  dei  Kth  ;  &  tout  le  refte  de  (à 
conduite  répondît  à  ces  marques  extérieures  de  piété.  Enfin  il 
y  avoit  tout  lieu  d'efpérer  que  fa  conduite  rétabliroit  les  affaires 
de  l'Empire ,  lorsqu'il  fut  empoifonne  par  un  de  fes  valets  de 
chambre  à  Damas.  11  vint  mourir  à  Confiant! noplc  le  4.  Dé- 
cembre 07  c.  après  avoir  tenu  l'Empire  6.  ans  moins  quelques 
jours.  Baille  &  Conllantin  lui  fuccedèrent.  *  Curopalate  &  Ce- 
drène,/j»  «m.  peu.  Vitichinde,  liv.  ».  Riccioli,  liv.  J.tbran.  rt"- 
ftrm.  1. 1). 

JEAN  IL  Comnene ,  dit  vulgairement  Odt-Jtem,  c/eft-à-dire, 
Bem-Jejn,  parce  qu'il  fut  le  Prince  le  plus  beau  &  le  mieux  fait 
de  fon  tems  ,  fuccéda  à  fon  père  Alixii  Comnene  le  If.  Août 
de  l'an  111g.  U  étoit  né  l'an  1088-  &  dés  l'âge  de  quatre  ans  il 
avoit  eu  le  titre  d'Empereur.  Il  rendit  mémorable  le  commen- 
cement de  fon  Empire ,  par  diverfes  victoires  qu'il  remporta  fur 
les  Barbares  ,  les  Scythes  ,  les  Huns  ,  les  Turcs  &  les  Sarrafins. 
Ce  fut,  dit-on,  par  l'interccflion  de  la  fàinte  Vierge  pour  laquel- 
le il  avoit  une  particulière  dévotion.  Pour  témoigner  fa  récon- 
noillancc  à  fa  protectrice,  il  voulut  de  même  que  Jean  Zimifm, 
qu'elle  feule  reçut  les  honneurs  d'un  triomphe ,  qu'on  lui  prépa- 
roit  à  Confbntinoplc.  En  effet ,  après  avoir  fait  mettre  une 
grande  Itatué  de  la  mère  de  Dieu,  dans  un  char  magnifiquement 
orné  ,  il  le  fuivit  a  pié  ,  &  en  portant  une  croix  à  la  main  juf- 
ques  à  l'Eglife,  où  le  Clergé  entonna  des  cantiques  à  la  louan- 
ge de  Dieu  &  de  la  fainte  Vierge.  Depuis  il  gouverna  l'Empire 
avec  a/Tes  de  bonheur ,  jufqu'à  ce  qu'étant  a  la  chaffe  dans  la 
Cilicie  ,  il  fe  bleffa  la  main  d'une  flèche  empoifbnnéc ,  qui  lui 
donna  la  mort.  On  dit,  qu'un  Médecin  lui  promit  de  le  tauver, 
s'il  vouloit  permettre  qu'on  lui  coupât  la  main  ;  &  qu'il  le  réfu- 
ta ,  ajoutant,  qu'il  les  talloit  toutes  deux  pour  manier  les  rênes 
d'un  li  grand  Empire.  U  mourut  le  S-  Avril  114;.  après  avoir 
régné  24.  ans  g.  mois  &  quelques  jours.  On  doit  corriger  une 
faute  dans  Guillaume  de  Tyr,  fur  I  année  de  la  mort  de  cet  Em- 
pereur ,  qu'il  fixe  l'an  1 1  s.  fi.  Pierre  de  Cluni  lui  écrivit  une 
epitre ,  pour  le  prier  de  faire  rendre  à  fon  Ordre  un  Monaflère 
qu'il  avoit  à  Conlbntinople.  U  eut  pour  fucceffeur  Mtnmcl, 
ion  fils  aine.  *  Nicctas.  Jean  Cinnamc.  Othon  de  Frillngen, 
liv.  7.  &  Guillaume  de  Tyr,  /.  ■{•  Piètre  de  Cluni ,  /.  4. 
4$.  19- 

J[EAN  JII-  Ducas ,  furnomme  fdtttt,  ou  Bttszt,  ou  VipU. 
*w,  ne  à  Didymotiche  dans  la  Thracc,  époufa  Irtnt,  fille  de 
Th/adere  Ufcam ,  &  lui  ayant  fuccedé  l'an  ma.  régna  à  Nicce, 
dans  le  tems  que  les  Latins  tenoient  la  ville  de  Conftantinople. 
Le  Patriarche  Manuel  le  couronna.  Ce  Prince  extrêmement 
courageux,  fit  alliance  avec  les  autres  Princes  grecs,  mit  autant 
de  forces  qu'il  put  en  campagne,  &  alla  attaquer  Robert,  Em- 
percur  latin  de  Conftantinople.   Jean  de  Briennc ,  Roi  de  Je  ru- 


fâlem  le  défit  lui-même  l'an  1:;  ;  &  HK.  Ducas  remporta 
plufieurs  avantages  fur  mer,  défit  les  Scythes,  les  Tartares  & 
les  Bulgares ,  &  étendit  fon  Empire  de  toutes  parts.    Pour  fc 


taire  des  appuis  conlidérables ,  il  fit  alliance  avec  les  Turcs ,  & 
époufa  en  fécondes  noces  Atmt,  fille  de  l'Empereur  Fridtrit  11. 
On  dit  qu'il  aimoit  la  juftice  &  l'œconomie,  &  qu'en  le*  faifant 


obferver,  il  étoit  févère  fans  cruauté,  &  œcorome  fans  avarice, 
Il  mourut  l'an  n<?.  après  \  %.  ans  de  régne,  &  6i.  de  vie.  1H* 


Jcre  U  Jtnnt ,  fon  fils ,  dit  U/ijrte  &  Vmm,  fut  fon  fuccciTcur. 
•  Gregoras,  /.  s.  Georges  Logotheta, 
Spondc,  in  *nntl.  fri. 


in  tbrtn.  Ctnjl.  Pachymctc. 


I 


JEAN  IV-  Lafcaris,  fils  de  7b/»dtrt  le  Jeunt,  fut  couronné 
après  la  mort  de  fon  père  au  mois  d'Août  de  l'an  ias9-  à  l'i-ge 
de  7.  ou  8.  ans  .  mais  quelques  mois  après  Michel  Paleolnguc, 
Defpote,  qui  fc  fit  déclarer  Empereur  fit  aveugler  te  jeune  Prin- 
ce ,  ou  avec  un  baffin  ardent,  comme  difent  quelques-uns,  ou 
en  lui  faifant  jetter  certaine  poudre  brûlante  dans  les  yeux ,  it 
il  le  confina  dans  un  Château  de  Bithynic ,  où  il  vivoit  encore 
en  iî8a.  *  George,  Pachymcre,  /.  1.  Gregoras,  &C 

JEAN  V-  Cantacucene,  fut  Miniftre  &  favori  d'Andronic  Pa- 
leulogue  It  Jeune ,  qui  lui  recommanda  en  mourant  fes  enlans, 
Jean  &  Emanucl ,  qui  étuient  extrêmement  jeunes.  Cantacuze» 
ne  gouverna  quelque  tems  l'Etat  avec  beaucoup  de  bonheur,  de 
concert  avec  Jeanne  de  Savoie ,  mére  des  jeunes  Princes  j  mais 
en  i}4«.  l'Impératrice  s'étant  oppofee  au  mariage  qu'il  vouloit 
faire  de  fa  fille  ,  avec  Jean  Palcologue,  l'atné  de  fes  pupilles,  qui 
avoit  été  couronné  dès  l'an  1141.  il  mit  tout  en  détordre ,  &  fe 
fit  teennnoitre  Empereur  à  Didymotiche  ville  de  Thracc ,  après 
quoi  il  fit  alliance  avec  les  Turcs  ,  emporta  la  Lydie  &  la  Cap- 
adnec ,  Se.  fournit  grand  nombre  de  Provinces  &  de  vijles  à  fon 
Empire.  Enfin  étant  entré  par  furprife  dans  Conltantînoplc  le 
8.  janvier  1147.  il  fit  confenlir  le  jeune  Empereur  à  époufer  fa 
fille  ,  &  à  lui  lailfer  le  titre  d'Empereur,  pour  gouverner  avec 
une  autorité  fubordonnée  à  la  Tienne ,  ce  qui  ne  rétablit  la  paix 
que  pour  quelque  tems;  la  jaloufic  ayant  fait  reprendre  les  ar- 
mes au  gendre  contre  fon  beau-père ,  qui  paroilTolt  être  forti  des 
bornes  du  traite.  Jean  Palcologue  fc  retira  à  Salonique  avec  fa 
mére ,  &  avec  le  récours  des  Génois ,  défit  l'atmce  navale  de 
CantacuTcnc  l'an  M  ci.  Depuis  cette  perte,  celui-ci  eut  tou- 
jours du  pire  ,  &  l'an  ou  ii|7.  il  fut  enfin  contraint  de 
quitter  les  ornemens  impériaux.  Il  le  fit  généreufement ,  &  fe 
retira  dans  un  Monaftérc  du  mont  Athos,  où  il  prit  l'habit  de 
Moine ,  &  le  nom  de  Jofeph  Ckrifhdmti,  c'eft-à  dire  ,  Serviteur 
dt  Cbrifl.  Matthieu  fon  fils ,  qu'il  avoit  afTocic  à  l'Empire  .  le 
fuivit  peu  après  dans  cette  retraite ,  &  fa  femme  même  entra 
dans  un  Monaftère  de  Vierges ,  où  elle  fit  profeflion  ,  ci  chan- 
gea fon  nornd'Ircnc  en  celui  d'Eugénie  Jean  ne  fut  pas  inu- 
tile dans  fa  folitude.  Comme  il  avoit  beaucoup  d'erprit  ,  il 
l'employa  à  compofer  une  hilloirc  en  IV.  livres,  de  ce  qui  s'etoit 
pairé  fous  l'Empire  d'Andronic  &  fous  le  fien.  Cet  ouvrage  que 
nous  avons  encore ,  eft  un  des  plus  beaux  qui  nous  relient  des 
Grecs  modernes ,  &  on  y  remarque  feulement  que  l'Auteur  y 
degurfe  un  peu  la  vérité,  lorsqu'il  parle  de  fa  conduite.  On  lui 
attribue  aulli  les  commentaires  contre  les  Mahométans  &  les 
que  nous  avons  fous  le  nom  de  Cantacuzene.    Gefner  Se 


Poffevin  lui  donnent  encore  d'autres  ouvrages  ,  comme  une  pa- 
raphrafe  fur  les  cinq  premiers  livres  de  la  morale  d'Ariftote. 
Matthieu  fon  fils  travailla  aulTi  à  divers  traités.   Jean  Cantacu- 


ïene  vivoit  encore  l'an  1174.  &  reconnut  la  l'rimatic  des  Ponti- 
fes Romains,  comme  nous  l'apprenons  des  épitres  du  Pape  Gré- 
goire XL  &  de  ce  que  Wading ,  Bzovius ,  Spondc  &  Rainaldi 
rapportent  dans  leurs  annales,  que  les  curieux  concilieront. 
Lambech  dans  fes  notes  fur  Codin  ,  dit  fur  la  foi  de  je  ne  feai 
quel  écrivain  qu'il  ne  mourut  que  leso.  Novembre  de  l'an  1410. 
&  li  cela  eft  vrai ,  il  a  vécu  plus  de  cent  ans  ;  car  il  devoit  en 
avoir  au  moins  trente  l'an  1)41.  où  il  fut  fait  Tuteur  des  jeunes 
Empereurs.  *  Villani,  4.  hef/,  Folicta,  /it.  7.  bi(l.  Gen.  Giu- 
ftimani.  Surita.  Pétrarque.  Blondus  &  Jean  Cantacuzene,  //*.  j. 
&  4-  M 

JEAN  VI  Palcologue  ,  dit  CtU  Jtân,  étoit  fils  d'Andnnit 
U  Jeun: .  auquel  il  fuccéda.  L'Empirt  lui  fut  ravi  par  Jean  V. 
qu'il  chailà  enfin  avec  le  fécours  des  Génois  l'an  itit.  Pour 
témoigner  (à  réconnoifl'ance  aux  Génois,  il  leur  donna  l'isle  de 
Metelin  ou  Itihi ,  &  fit  époufer  la  fœur  à  Jean  Gatcluz  leut 
Général.  Son  règne  ne  fut  point  heuteux  ;  car  il  eut  une  fa- 
cheufe  guerre  &  foùtenir  contre  les  Bulgares.  Les  Hiftoricns  de 
Savoie  difent  qu'il  fut  fait  prifonnier,  &  que  leur  Duc  Amé  VL 
a  qui  le  Pape  Urbain  avoit  fait  prendre  la  croix  à  Avignon,  le 
délivra,  Jean  fut  aulli  contraint  de  s'allier  avec  les  Turcs  ;  mais 
A  murât  I.  fc  mocqua  de  cette  alliance  ,  lui  enleva  diverfes  pla- 
ces, &  vint  établir  fon  Empire  à  Andrinoplc  l'an  1)71.  Ce  mal- 
heur ne  fut  pas  le  feul  dont  il  fut  attaqué,  Andronic  fon  fils  le 
voulut  détrôner,  &  fon  deffein  ayant  été  découvert  fur  la 
point  de  l'exécution,  il  fut  aveuglé  avec  du  vinaigre  bouillant» 
Cela  ne  l'empêcha  pas  de  fuir  vers  Amurat,  &  avec  fort  le-, 
cours  &  celui  des  Génois  ,  il  fut  ret.û  l'an  117?.  à  Canftanti* 
nople  ,  où  il  mit  fon  pére  &  fes  frères  en  prifon.  Jean  n'en' 
fortit  au  fentiment  de  plufieurs  Auteurs  ,  que  quatre  ans  après.. 
On  dit  qu'avant  cela,  il  étoit  paffe  en  Italie,  pour  demander  du 
fecours  aux  Princes  Chrétiens ,  &  qu'il  jura  à  Rome  de  fe  déclai 
rer  pour  l'union  de  l'Eglilè  gréque  avec  la  latine,  le  18.  Octo- 
bre 1169.  Enfin  il  tailla  l'Empire  à  fon  fils  tmtnntl  l'an  1184. 
ou  1587.  &  mourut  l'an  1191.  *  Chalcoodylc  &  Leunclavius, 
bip.  dts  r*re<.  Blondus.  Onuphre.Sabellicus,*»//.  ByzsM.  Strift. 
Guichenon,  bijl.  dt  Sentit.  Riccioli,  tbrtn.  r/firm. 

IV.  Q.qqq  JEAN 
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JFAN  VIT'  Paléologue,  parrint  l'an  141».  à  l'Empire  par 
l'andication'volonraire  qu'en  Ht  (on  père  Emsitut  II.  qui  l'avait 
fait  couronner  des  le  19.  Janvier  1419.  &  qui  le  maria  à  Sefhit 
fille  de  Jean  II.  Marquis  de  Montserrat.  Un  dit  qu'il  prit 
une  féconde  alliance  avec  Msrit  Comncne ,  fille  à'Attxn  Em- 
pereur de  Trcbizonde.  Onuphre ,  &  quelques  autres  ont  cru 
que  ce  Prince  mourut  l'an  142c.  &  que  Ton  frère  ,  qu'ils 
ment  Jejui  VIII.  lui  fuccéda  mais  il  ell  fur  qu'il  n'y  en  a  1. 
de  ce  nom.  Ce*  Auteurs  ne  font  tombés  dans  cette  erreur, 
que  parce  _)u*ils  n'ont  pas  éteafles  exacts  à  confiderer  qu'Ema- 
nuel ,  qui  s'étoit  fait  Moine,  l'an  141a.  mourût  l'an  142;.  & 
que  (on  fils  fut  prodame ,  ou  peut-ét<c  couronne  une  féconde 
fois ,  félon  la  coutume  des  Grecs.  Quoi  qu'il  en  foit ,  cet  Em- 
pereur ne  fut  pas  plus  heureux  que  Ion  perc.  Les  Turcs  joig- 
noient  tous  les  jours  de  nouvelles  conquêtes  3  leurs  premières 
victoires  :  ils  prirent  Theflàlonique  l'an  14)  1.  &  Jean  craignit 
avec  raifon  que  fon  Empire  ne  fut  bicn-tflt  leur  proie.  Il  ne 
pou» oit  efperer  du  (ccours  que  des  Latins  :  c'eft  ce  qui  lui  fit 
îbuhaiter  1  union  de  l'Eglife  grecque  avec  la  latine.  Le  Pape 
Eugène  IV.  le  fçut  ,  &  lui  envoya  des  Légats  pour  le  maintenir 
dans  ce  deflein  ,  &  lui  faire  fçavoir  qu'il  avoit  indiqué  un  Con- 
cile a  Ferrure.  Jean  y  vint  lui-même  l'an  14)8.  avec  plulieurs 
Prélats  &  Princes  grecs ,  S  y  fut  reçu  avec  une  magnificence 
extraordinaire.  Depuis ,  le  Concile  fut  transféré  à  Florence  à 
caufe  de  la  pette ,  &  l'union  des  Grecs  &  des  Latins  y  fut 
conclue  l'an  14)0.  l'Empereur  retourna  enfuite  en  Orient ,  & 
mourut  le  11.  Octobre  de  l'an  141S.  après  un  régne  de  20. 
ans,  t.  mois  &  quelques  jours.  *  Georges  Phrances  ,  /.  1.  0- 
.  Naudere,  Gentr.  49.  Diicas.  Chalcondile,  &c 


avant  qu'elle  eût  été  brûlée.  •  Mezeray  »  blfieht  de  Fr*mt, 
Godefroi  rtrem.  frtif.    Le  P.  Daniel. 

|KAN  de  France,  Comte  d'Anjou  &  du  Maine,  dnquième  fila 
du  Roi  Louis  VIII.  dit  /.-  Lhn  ,  &  de  B/smbe  de  Callille  ,  ne 


au  mois  de  Septembre  de  l'an  1219.  fut  accordé  en  1227.  par 
promette  de  mariage  avec  /«<W  de  Bretagne,  tille  aince  de  Pierre 
de  Dreux  ,  Duc  de  Bretagne.    Le  traité  fut  conclu  au  1 


ROIS  ET  PRINCES  DE  FRANCE. 

TE  AN  ,  Roi  de  France,  que  qudques-uns  ont  nommé  le  Bue, 
fuccéda  à  fon  Pére  PHILIPPE  de  réth  en  nco.  étant  âge"  de  40. 
ans.  Au  commencement  de  fon  règne  il  in  Ici  tua  l'Ordre  de  l'é- 
toile ,  ou  le  renouvella  ,  Iclon  d'autres  ;  &  fit  faire  le  procès  à 
(on  Connétable  Raoul  de  Nesle  ,  Comte  d'Eu  &  de  Guines, 
convaincu  d'intelligence  avec  les  ennemis  de  l'Etat  Le  Roi 
donna  fa  charge  à  fon  favori  Charles  d'Efpagne  de  la  Ccrda, 
que  Charles  h  Mttevett  ,  Roi  de  Navarre  l'on  beau  fils ,  fit  alTaf. 
iincr  à  l'Aigle  en  Normandie  en  iH4-  Cet  aeddent  &  les  pra. 
tiques  du  Navarrois  ,  attirèrent  les  Anglois  en  Normandie.  Jean 

Sx  repoutta  vigoureufement  en  11  {y  &  obligea  le  Roi  Edouard 
e  repafler  dans  fon  Isle ,  fans  avoir  ofé  répondre  au  défi  que 
le  Roi  lui  avoit  envoyé  faire  de  le  combattre  feul  à  feul.  L'an- 
née fui  vante  le  Prince  de  Galles  avec  douze  mille  hommes, 
avoit  pille  le  Querci ,  l'Auvergne,  le  Limolin  &  le  Rerri ,  &  mar- 
choit  pour  en  faire  autant  en  Anjou  ,  en  Poitou  rSecn  Touraine. 
Le  Roi  qui  étoit  à  Chartres  ,  fit  marcher  Tes  troupes  contre  lui, 
&  l'atteig»it  à  deux  lieues  près  de  Poitiers ,  où  il  s'étoit  retran- 


é  dans  des  vignes.  Le  Prince  offrit  de  payer  tout  le 
,  qu'il  avoit  fa-t  dans  fa  courfe  depuis  Bourdcaux  ,  &  de  ne 
porter  les  armes  de  fept  ans  en  France  ,  mais  le  Roi  qui  croyait 
L  victoire  certaine  attaqua  les  Anglois ,  qui  faifant  de  nécelTi- 
té  vertu  ,  combattirent  avec  ont  de  vigueur  ,  qu'ils  gagnèrent 
la  b-itaitle  ,  ou  le  Roi  fut  fait  prifonnier.  Sa  valeur  avoit  foû- 
tenu  le  choc  afles  long-tems  ;  &  il  ne  fut  alliitc  que  de  (bn 
jeune  fils  Fbilipfe ,  depuis  Duc  de  Bourgogne  ,  âgé  pour  lors 
seulement  de  (eize  ans  ,  qui  de  là  reçut  Te  nom  de  fùrdl.  Le 
Roi  fe  rendit  à  Jean  de  Morebeque  ,  Gentilhomme  d'Artois, 

Su'il  avoit  banni  du  Royaume  pour  quelque  crime.  Le  Prince 
e  Gilles  fort  honnête,  le  traita  comme  fon  Seigneur.  Le  luir 
même  il  le  fervit  à  table,  &  n'oublia  rien  pour  adoudr  fon 
ennui  ;  m-is  craignant  que  quelque  accident  ne  lui  6tât  une  fi 
belle  prife,  le  lendemain  du  jour  de  l.i  bataille  ,  qui  fut  don- 
née le  19.  Septembre  i},-6.  il  le  fit  conduire  a  Bourdeaux,  & 
de  là  à  Londres,  où  il  demeura  quatre  ans  prifonnier  ,  jufqu'a  la 
paix  de  Bretigni,  conclue  le  7.  Mai  ijôo.  Aulli.tôt  après  fa 
délivrance  il  voulut  aller  viiîter  pour  quelque  deflein  lecret ,  le 
Pape  Innocent  VI.  a  Avignon,  où  il  trouva  que  le  Pape  Urbain 
V.  avoit  ete  élu  en  (à  place.  Ce  Pontife  lui  perfuada  de  fe 
croifer  pour  un  voyage  du  Levant  Avant  que  de  l'entrepren- 
dre, il  en  voulut  faire  un  en  Angleterre  ,  ou  pour  y  voir  une 


efperoit  "d'en  venir  à  bout,  lorfqu'il  fut  attaque 
maladie  qui  remporta  le  8-  Avril  1)64.  Il  mourut  dans  l'hotcl 
de  Savoie  ,  hors  les  murs  de  Londres  ,  en  la  {4.  année  de  fa 
vie  ,  après  en  avoir  régné  treize  &  huit  mois.  Le  Roi  Jean 
palfoit  pour  le  Prince  plus  brave  &  le  plus  libéral  de  fon  tems. 
U  gardoit  inviolablement  fa  promette  ,  <îc  avoit  coutume  de  dire: 
,.  Que  fi  la  foi  &  la  vérité  ctoient  bannies  de  tout  le  relie 
„  du  monde ,  elles  devraient  pourtant  fe  trouver  dans  la  bou- 
„  cbe  des  Rois.  „  Pétrarque,  qui  vivoit  de  fon  tems ,  lui  don- 
ne le  titre  du  plus  grand  des  Rois ,  &  du  plus  invindble  des 
hommes.  Veyex.  fa  pofterité  à  Freaett.  '  Viflani ,  Froiflàrt  Du 
Uaillan.   Dupl<ix.    Mezeray ,  bifl.  dt  Ftttme.    Le  P.  Anfelme. 

Cf  Le  Roi  Louis  X.  dit  Hmtin  ,  mort  le  t.  Juin  ititf.  laiflà 
Clémente  de  Hongrie  fon  Epoufe  ,  grotte  de  cinq  mois ,  qui  ac- 
coucha le  it.  Novembre  a  un  fils  nommé  Jttm  ,  qui  mourut 
huit  jours  après.  On  l'enterra  a  f.int  Denys  ,  &  dans  la  pom- 
pe funèbre ,  il  fut  proclamé  Roi  de  France  &  de  Navarre.  Ce 
qui  a  donné  lieu  à  des  Auteurs  modernes  d'en  accroître  le 
nombre  des  Rois  de  France  ,  &  de  l'appcllcr  Jesn  L  On 
voyoit  fon  portrait  à  Paris  dans  la  grande  (aile  du 


e,  tille  aince  de 

du  au  mois  de 
de  tems  après, 


promette  de 
de  Dreux  ,  I 
Mars  a  Vendôme  ; 
&  fut  enterré  à  Pofly. 

JEAN,  dit  Tnfttm  ,  Comte  de  Valois,  de  Crecy^ft  de  Nevers, 
Quatrième  fils  de  (àint  Louis  Roi  de  France ,  &  de  Mirytertte 
de  Provence,  naquit  en  i»co.  dans  la  ville  de  Damiette ,  où  la 
Reine  accompagna  ce  (àint  Roi  pendant  l'expédition  de  la  Croifi. 
de.  Lorsqu'elle  y  eut  reçu  la  nouvelle  de  la  prifon  du  Roi ,  el- 
le en  conçut  une  douleur  fi  excettive,  que  trois  jours  après  el- 
le accoucha  avant  terme ,  d'un  fils  à  qui  elle  voulut  donner  un 
furnom  tiré  de  fon  affliction ,  en  l'appcllant  Triftsn ,  parce  Qu'il 
étoit  né  dans  l'excès  de  fa  triflcflc.  Il  époufk  au  mois  de  Juin 
de  l'an  1265.  letjatd  de  Bourgogne,  Corn  te  (Te  de  Nevers,  fil- 
le &  héritière  d'Eudti  de  Bourgogne  ,  &  de  Mh-juJ  de  Bour- 
bon ,  Comtefle  de  Nevers  :  c'eft  de  là  qu'il  fut  appelé  Comte 
de  Nevers.  Ce  Prince  mourut  Cms  enfàns,  au  camp  devant  Tu- 
nis en  Afrique,  le  \.  Août  1270.  pendant  la  féconde  Croifade 
de  faint  Louis.  Son  corps  fut  enterré  à  (àint  Denys  ,  avec  ce- 
lui  de  fon  pére,  en  1271.  *  Mezeray ,  bifletre  dt  Frttut , 
Maimbourg,  bifl.  dti  Creifidtt.   Le  Pére  Anfelme,  &c 

JEAN  de  France,  Duc  de  Berri ,  Comte  de  Poitou,  d'Etam- 
pes ,  d'Auvergne  &  de  Boulogne ,  fils  du  Roi  ,  &  de  fa 
première  femme  Bemte  de  Luxembourg  ,  naquit  au  bois  de 
Vincent  a  le  )o.  Novembre  1)40.  &  porta  le  titre  de  Comte 
de  Poitou.  Il  fe  lignais  à  la  bataille  de  Poitiers  en  1156.  & 
en  1160.  il  fut  fait  Duc  de  Berri,  &  Lieutenant  General  de 
Guicr.nc  &  de  Languedoc.  Ce  Prince  eut  beaucoup  de  part 
aux  fuccès  du  Roi  Charles  V.  contre  les  Anglois,  auxquels 
on  enleva  Limoges ,  Poitiers  &  la  Rochelle.  Il  fc  trouva  au 
facre  du  Roi  Charles  VI.  en  i»8'-  *  la  bataille  de  Rofebec 
que  en  118*.  &  défit  les  Tuchins  d'Auvergne  &  de  Poitou  en 
1 184-  Depuis  il  eut  part  à  S'adminiltration  des  affaires  ,  &  en 
fut  exclus  en  i)88-  On  l'y  rétablit  quelque  tems  après  avec  le 
Duc  de  Bourgogne  On  lui  avoit  autti  été  le  gouvernement  de 
Languedoc  en  h  90.  mais  il  lui  fut  rendu  après  qu'on  eut  puni 
(es  Offiders.  Jean,  Duc  de  Berri  fe  déclara  en  141°.  pour  la 
maifon  d'Orléans  ,  contre  celle  de  Rourgogne ,  &  deux  ans 
après  il  fut  afliégé  dans  Bourges.  Il  fit  (à  paix  ,  &  mourut  en 
l'hôtel  de  Nesle  à  Paris  le  1$.  Juin  1416.  Son  corps  fut  enter- 
ré au  milieu  du  choeur  de  ta  (aime  chapelle  de  Bourges  ,  qu'il 
avoit  fait  bitrr.  firvrz  fa  poftérité  à  FRANCE.  *  Froiflàrt.  Mon- 
Itrelet.  Jean  Juvenal  des  Urfins.  Le  P.  Anfelme  ,  &c  Cbtr- 
tbtz  BEKRL 

JEAN  de  France  ,  Doc  de  Touraine  &  de  Berri ,  Dauphin 
de  Viennois  ,  fils  du  Roi  Cbsrttt  VI.  &  d'/fibeto  de  Bavière, 
né  le  |i.  Août  1198.  fut  marié  par  traité  patte  le  to.  Juin 
1406.  à  Jé^mllm  de  Bavière ,  fUlc  unique  de  GmiBtumt  IV. 
Comte  de  Hainaut  &  de  Hollande ,  &  mourut  de  poifon  à  Corn- 
piegne  le  Lundi  c.  Avril  de  l'an  i4t«.  &  fon  corps  fut  enter- 
ré dans  l'Abbaye  de  (àint  Corneille  de  la  même  ville  de  Corn, 


ROI    D'A  L  B  A  N  1  E. 
JEAN,  dit  Ofiritt.  Cbncbti  SCANDERBEG. 

ROI  D'ANGLETERRE. 

Ç  JEAN  .  Ro>  d'Angleterre,  furnommé  fini  terre,  fils  do 
Roi  Henri  11.  fucceda  en  1199.  à  Richard  I.  fon  frère  qui  avoit 
fait  un  teftament  en  (à  faveur.  Suivant  la  fuccdlion  linéale  le 
Royaume  appartenoit  à  Arthur  ,  Duc  de  Bretagne ,  fils  de  GfeÇ- 
frey ,  frère  aîné  de  Jean.  Mais  Jean  fans  s'amufer  à  faire  difeu- 
ter  la  queftion  de  droit,  ne  penu  qu'à  s'aflurer  de  la  couronne 
qui  lui  avoit  été  léguée.  Le  Grand  Juftider  d'Angleterre;  la 
Reine  Aliéner  qui  étoit  Reine  mère  ,  Hmbert ,  Archevêque  de 
Cantorbery  ,  GmiBsume  Msr$b*l  qui  fut  enfuite  Comte  de  Pero- 
brock ,  le  fervirent  fort  utilement.  Ils  engagèrent  le  peuple  & 
la  petite  noblelTs  à  prêter  le  ferment  de  fidélité  i  Jean  ,  enfuite 
les  Evéques  &  les  Seigneurs  Laïques  firent  la  même  choie,  après 
qudques  tergiverfjtiuns.  Jean,  qui  étoit  en  France  &  qui  s'étoit 
emparé  des  tréfors  du  feu  Roi ,  renfermés  dans  le  Château  de 
Chinon ,  paflà  en  Angleterre ,  où  il  tut  couronné  le  26.  Mai  i 
l'âge  d'environ  ta.  ans  par  l'Archevêque  de  Cantorbery.  C*n(t*mt 
mère  d'Arthur  (é  mit,  elle  &  (on  fils,  fous  la  protection  du  Roi 
Philippe  qui  en  fut  charmé.  Le  Roi  Jean  ayant  apris  cela  repattà 
la  mer ,  oie  fe  rendit  en  France.  Les  deux  Monarques  eurent 
une  conférence  entre  Btttivemt  oc  GdiBen^  mais  inutilement,  de 
forte  que  les  hoftilitès  recommencèrent  GmiBéumet  dti  Reebet, 
Gouverneur  du  jeune  Duc  Arthur ,  votant  que  Philippe  s'apro- 
prioit  les  villes  qu'il  conquérait  fur  Jean ,  engagea  Confiance  & 
Arthur  à  fe  rendre  à  la  Cour  du  Roi  d'Angleterre ,  \  à  te  ie- 
concilier  avec  lui.  Us  le  firent,  mais  ayant  été  intimidés  par  des 
•vis  qu'on  leur  donna,  que  Jean  pourrait  bien  fe  défaire  d'eux, 
ils  retournèrent  fecrettement  fe  ranger  fous  leur  premier  Protec- 
teur. Philippe, fe  vit  force  i  demander  la  paix ,  qui  fut  lignée  en 
1100.  Jean  étant  devenu  amoureux  ii'f/i'e*M  d'Angleterre,  pria 
le  Pape  de  caflèr  fon  mariage  avec  Hamix  de  Gltttjier  .■  ce  qui 
aiant  été  exécuté  Jean  époufa  lfabeau.  Le  Rui  étant  repalTé  en 
Angleterre,  obtint,  avec  peine,  la  levée  d'un  fublide  pour 
de  BUmbt  de  Caftille  fa  niece,  &  Ce  fit  r 
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:  fois  avec  là  nouvelle  époufe.  Le  Roi  d'Angleterre 
une  entrevue  avec  Guillaume  Roi  d'Ecoflc  oui  demandoit  la 
itution  de  quelques  Provinces;  Guillaume  hit  engagé  à  ren- 
dre hommage  comme  Vaftal ,  mais  il  n'obtint  pas  d'abord  ce 
qu'il  (ôuhaitoit  Jean  fc  fit  couronner  une  troificme  fois  à  Can- 
torbery  en  1201.  pour  engager  l'Archevêque  dans  de  grandes  dé- 

Enfes ,  dans  la  vue  de  le  punir  de  fon  faite.  Jean  s'attiroit  la 
inc  du  peuple  &  de  la  noblclîc  par  les  (ùbfides  qu'il  exigeoit 
&  parce  qu'il  corrompoit  les  femmes  de  les  filles  de  plufieurs. 
Jean  repalTe  en  France  &  a  une  entrevue  a  Rouen  avec  Philip- 
pe qui  lui  fit  mille  carefles ,  &  qui  l'invita  de  Te  rendre  à  Paris 
où  il  céda  Ton  palais  au  Roi  Jean.  Cependant  il  cabaloit  con- 
tre le  Roi  d'Angleterre  ,  &  engagea  le  Comte  de  la  Marche  à  lé 
foulcver  contre  Jean.  Les  Rois  eurent  une  nouvelle  entrevue, 
où  Philippe  parla  fort  haut  &  où  il  cita  Jean  a  comparoitre  de- 
vant la  Cour  des  Pain ,  mais  ce  dernier  s  en  moqua.  Il  alla  au 
secours  de  Mini**  en  Poitou ,  gagna  une  bataille  &  fit  prifon- 
niers  Arthur  «Se  Elnntr  fa  fecur.  Jean  fit  tout  au  monde  pour 
engager  Arthur  à  abandonner  le  parti  de  la  France  ;  mais  il  n'en 
obtînt  que  cette  repunie  ,  fue  tant  qu'il  surfit  un  me  ment  de 
vit y  tint  ttffirtit  ptint  dt  thtriher  {et  tttafiim  dt  fi  vtn, 
Peu  de  jours  après  le  jeune  Prince  difparut  tout  à  coup  &  ,' 
fut  foupçonné  de  l'avoir  fait  tuer.  Ceci  arriva  en  isoi. 
repafla  en  Angleterre  où  il  fe  fit  couronner  une  quatrième  fois. 
Les  Bretons  ('étant  plaints  de  la  mort  de  leur  Duc  ,  Philippe  ci- 
ta Jean  à  paroitre  devant  la  Cour  des  Pairs,  ce  qu'aiant  réfuté. 
Philippe  le  fit  condamner  &  ordonna  que  toutes  les  terres  qu'il 
polTedoit  en  France  feraient  réunies  à  la  Couronne.  Philippe  fe 
mit  à  la  tête  d'une  étoffe  armée  &  fit  de  grands  progrès  en 
Normandie  ;  Jean  fut  infenlible  à  ces  conquêtes  &  fe  contenta 
de  dire  qu'il  fauroit  bien  reprendre  ce  qu'on  lui  enlevoit  En 
1204.  il  tenta  de  faire  la  paix  avec  Philippe  ,  qui  ayant  fait  des 
propofitions,  qui  paroiflbient  exorbitantes  au  Roi  d'Angleterre, 
rendirent  les  négociations  inutiles.  Le  Roi  Jean  eut  de  très-gros 
démêlés  avec  le  Tape  Innocent  III.  à  l'occaiion  de  l'élection  d'un 
Archevêque  de  Cantorbcry  ;  le  Roi  avoit  fait  nommer  l'Evéque 
de  Norwich ,  mais  le  Pape  caflà  cette  élection  &  jetta  les  yeux 
fur  le  Cardinal  Etienne  Langttn.  Le  Roi  réfuta  de  reconnoitre 
cet  Archevêque  ;  en  écrivit  fortement  au  Pape ,  lequel  donna 
ordre  aux  Evcques  de  Londres,  d'Ely  &  de  Worceftcr  de  mettre 
le  Royaume  en  interdit ,  fi  le  Roi  continooit  à  refufer  de  fe 
foùmettre.  L'Interdit  fut  publié  en  110g.  ce  qui  porta  le  Roi  i 
maltraiter  le  Clergé  en  conhfquant  les  biens  des  Ecclclïalhques, 
qui  obcuToient  à  l'interdit  Et  comme  dans  ce  tems  là ,  il  n'y 
avoit  prefque  point  de  Prêtre  qui  n'eut  une  concubine ,  le  Rot, 
fous  prétexte  de  vouloir  faire  obferver  la  Canons  des  Conciles, 
fit  mettre  toutes  ces  femmes  en  prifon ,  d'où  elles  ne  forment 
qu'après  avoir  paié  de  greffes  amendes.  En  1209.  le  Pape  lança 
1  excommunication  contre  le  Roi  d'Angleterre  ,  mais  clic  ne  fut 
publiée  qu'en  un.  par  deux  Nonces  que  le  Pontife  avoit  en- 
voyés en  Angleterre.  Les  fujets  furent  délies  du  ferment  de 
fidélité  &  menacés  de  l'excommunication  s'ils  obeilfoient  à  Jean. 
Le  Pape  alla  plus  loin  en  un.  il  dépolà  le  Roi,  &  chargea 
Philippe  Roi  de  France  de  l'éxecution  de  la  fentenec ,  lui  pro- 
mettant en  recompenfe  la  rémillion  de  tous  lés  péchés ,  &  la 
couronne  d'Angleterre  en  héritage  perpétuel,  quand  il  auroij  dé- 
trôné ce  Tyran.  Dans  le  tems  que  Philippe  &  Jean  fe  prépa- 
roienti  une  fanglante  guerre,  Pandtlpkt,  Légat  du  Pape,  vint 
offrir  au  Roi  d'Angleterre  la  médiation  &  la  protection  du  Pon- 
tife. Jean  intimide  par  les  forces  de  Philippe  confentit  à  tout 
ce  que  le  Légat  exigea  ;  mit  fa  couronne  aux  pieds  du  Légat,  & 
figna  une  chartre  par  laquelle  il  réfignoit  le  Royaume  d'Angle- 
terre &  la  Seigneurie  d'Irlande  entre  les  mains  du  Pape.  En 
sait.  l'Archevêque  Langton  donna  l'abfolution  au  Roi, après  lui 
avoir  fait  prêter  ferment  devant  tout  le  peuple  d'exécuter  ce  à 
quoi  il  s'etoit  engagé.  Les  Barons  du  Royaume  s'étant  ligués 
contre  le  Roi  pour  obtenir  le  recouvrement  de  leurs  privilèges, 
Jean  recourut  à  la  protection  du  Pape  ,  en  lui  envoyant  un  pré- 
tent ,  tenant  comme  le  dit  M.  Parit,  que  ce  Pontilë  etoit  très- 
fuoecbe  &  très-avare.  Le  Pape  envoya  en  Angleterre  le  Cardi- 
nal Nittlat,  Evéque  de  Tivoli,  qui  engagea  encore  le  Roi  i  ré- 
figner  une  féconde  fois  Ta  couronne  entre  les  mains  du  Pape  ; 
cela  étant  fait,  l'interdit  fut  levé.  Le  Roi  Jean  étant  parie  en 
France  en  1214.  fe  rendit  maître  du  Poitou  &  s'avança  dans 
l'Anjou  ;  mais  à  fon  retour  en  Angleterre  il  trouva  que  les  Ba- 
rons  s'étoient  ligues  contre  lui  &  qu'ils  demandaient  la  confir- 
mation de  la  Chartre  de  Heurt  I.  qui  contenoit  en  fubfhmce 
les  libertés  dont  le  peuple  d'Angleterre  iouiflbit  pendant  la  do- 
mination des  Rois  Saxons.   Le  Roi  refufà  cette  demande.  Les 
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Roi  d'Angleterre    âgé  de  <t.  ans  &  après  avoir  régné  17.  ans,  7.  mois  &  10.  jours. 
Qui  demandoit  la    II  tailla  par  teftament  fon  Royaume  à  fon  fils  aine  Henri,  qui 
fut  engagé  à  ren-    n'etoit  âgé  que  de  dix  ans.   *  De  Rapin  Thoyras,  hifi.  d'An- 
g/et.  «ssm  ».    Matthieu  de  \f  eftminlfcr.    Polidore  Virgile .  & 
Du  Chêne,  bifi.  J-Angt.  Matthieu  Paris.  Bellefbrét  Mexeray. 
Imhoft,  tnfin  bifitirt  et  Angleterre.  Larrcy,  biji.  à  Angleterre. 

KOIS  &AKAGON   BT    DE  NArAKKB. 


JEAN  I.  de  ce  nom ,  fils 
VjWimn  d'Aragon-Sicile ,  & 


élurent  le  Lord  Fitz-U'alttr  avec  le  titre  de  Marétbal 
de  farn/t  dt  Dieu  dt  roglifi;  fe  rendirent  les  Maitres  de 
Londres ,  alliégèrent  le  Roi  clans  h  Tour ,  qui  fe  vit  obligé  à 
ligner  deux  Chartres;  la  prémière  nommée  la  Chartre  dtt  liber- 
ttt  ou  la  grande  Chartre ,  Se  la  féconde  la  Chartre  dei  firtti. 
Ce  font  ces  deux  Chartres,  qui,  depuis  ce  tems- là ,  ont  fervi  de 
fondement  hux  libertés  de  la  nation  Angloilè.  Le  Roi  mortifié 
de  cette  double  lignature  s'adretfe  au  Pape,  qui ,  avant  menacé 
Vainement  les  Barons,  délie  le  Koi  de  fon  ferment  Le  Roi  d'un 
coté  leva  des  troupes  &  ravagea  le  Royaume ,  de  le  Pape  de 
l'autre  excommunia  les  Barons,  qui,  pour  fe  foutenir,  offrirent  la 
couronne  d'Angleterre  à  /.»««,  fils  du  Roi  de  France.  Louis  fe 
rendit  en  Angleterre  en  1216.  &  arrivé  à  Londres,  malgré  les 
défonces  du  Pape ,  receut  le  ferment  de  fidélité  de  la  part  des 
Barons  &  du  peuple.  Louis  fit  d'abord  de  grands  progrès,  mais 
plufieurs  Barons  te  repentirent  peu  après ,  de  l'avoir  introduit 
dans  le  Royaume.  Le  Roi  Jean  s'étant  retiré  dans  la  Province 
4c  Lincoln,  moutut  «U  chagrin  a  Ntuvark  U  ag.  Octobre  îaii. 


de  Pierre  IV.  dit  le  Ctrémanteu* 
,  la  troilième  femme  ,  occupa  en 
MgR.  le  trône  d  Aragon  feulement,  après  fon  père.  Sa  foiblcf- 
fe  le  rendit  méprifablc  à  Tes  fujets,  qui  remplirent  les  crémiè- 
res années  de  Ton  règne  de  séditions  dt  de  troubles.  Il  mourut 
le  19.  Mai  i}o<.  âge  de  44.  ans  ,  après  avoir  régné  9.  ans& 
t.  mois.  Ferez  fe  poftérité  i  Aragon  Son  frère  Martin  lui 
fucceda.  •Mariana.  liv.  19.  Surira  ,  ind.  lit.  1.  Imhoff,  en 
fin  bifitirt  tTEfiagne  ,  &C.  ' 

JEAN  H.  Duc  de  Penafiel  .  puis  Roi  de  Navarre  &  d'Ara- 
gon, hls  de  Ferdinand  de  Caftille  ,  Roi  d'Aragon  ,  parvint  i 
la  couronne  de  Navaire  en  1410.  par  fon  mariage  avec  Blanebt 
fille  Bc  héritière  de  Cbarlti  III.  dit  le  Utile,  ou  le  ficend  Sal 
Itmtn ,  dt  veuve  de  Martin  Roi  de  Sicile  ,  fils  d'un  Roi  d'A- 
ragoo  de  ce  nom.  Jean  fut  couronné  avec  elle  en  1439.  & 
en  eut  Cbarlti  ,  Prince  de  Viane;  Blantbt,  mariée  à  Henri  IV. 
Roi  de  Caftille ,  morte  fans  enfans  en  1464.  &  Elitmre  ,  dont 
nous  parlerons.  La  Reine  BUntbt  mourut  l'an  1441.  &  cette 
mort  attira  des  malheurs  incroyables  fur  l'Etat  ;  car  ce  Roi  fe  re- 
m?'!a  )-an  .î44*-  *  l"mt  'fcnriquez ,  frtc  de  Frédtrk  Ami- 
rai  de  Caftille.  Charles ,  Prince  de  Viane,  ne  put  fouffrir  qu'el- 
le  eut  part  au  gouvernement  du  Royaume  ,  qui  lui  appartenoit 
par  la  mort  de  Blanche  fa  mère.  De  cette  quérelle  il  fe  forma 
deux  factions  contre  les  maifons  de  Beaumont  &  Gramont ,  fort 
conliderablcs  dans  cet  Etat  La  prémière  prit  le  parti  du  Prin- 
ce ,  qui  fut  couronné  ,  puis  défait  dans  une  bataille  avec  fe* 
partifans.  On  le  réconcilia  enfuite  avec  le  Roi  fon  père,  qui 
lui  donna  la  Catalogne;  &  il  alla  enfuite  prendre  poiMion  de 
l' Aragon  ,  par  la  mort  d'Alfonfc  fon  frère  ,  dit  It  Marnauimt, 

mo,t.eiî„,4î8-   ^P"'*  fo*ltim  une  rode  f?u«re  contre 

Henri  IV.  Roi  de  Caftille.  Cependant  Charles  fon  fils  ,  que 
fa  belle-mère  maltraitoit ,  reprit  les  armes ,  &  fut  encore  vaincu 
&  arrêté  prifonnicr.  Les  Catalans  fe  foulevèrent  en  fa  faveur,  & 
forcèrent  le  père  de  le  mettre  en  liberté  ;  mais  le  même  joua 
de  fa  délivrance  ,  il  mourut ,  a  ce  qu'on  dit ,  du  poifon  ,  que 
fâ  propre  marâtre  lui  fit  donner  par  fon  Médecin  le  a;.  Septem- 
bre 146t.  Les  Catalans  fe  révoltèrent  encore  contre  Jean  ,  aï- 
liftés  du  Roi  de  Caftille;  &  Jean  ,  pour  avoir  de  l'argent,  afin 
de  refifter  en  cette  preftante  néceilité  ,  engagea  les  Comtés  de 
Rouflillon  &  de  Cerdagne  au  Roi  Louis  XL  pour  trois  cens 
mille  ccus  d'or.  Il  avoit  donné  l'an  1414.  fa  fille  EUtmre,  qui 
fut  Reine  de  Navarre  après  fa  mort  ,  à  Gafitn  IV.  Comte  de 
Foix,  oui  fut  Gouverneur  de  Navarre  pendant  la  vie  de  fon 
beau-père-  Jean  eut  de  fon  fécond  manage,  Ferdinand,  fur- 
nomme  le  Catbtlifut,  Roi  d'Efpagne  ,  qui  épouGi  ifabelle  héri- 
ticre  de  Léon  &  de  Caftille.  Ce  Prince  mourut  à  Barcelone  le 
19.  Janvier  1479.  en  la  ga.  année  de  fon  âge,  &  fut  enterré 
au  Monaftcre  de  Nôtre-Dame  de  Poblet.  *  Martana,  L  at.  24. 
Surira  ind  l  20.  «c.  kifi.  dt  Bearn.  dt  Navarre.  Tut- 
quet,  blfi.  tTEfi.  Imhoff  Stfi.  JEp. 

JEAN  III.  de  ce  nom ,  Roi  de  Navarre  feulement ,  étoit  fils 
d'Alain  Sire  d'Albret  II  époufa  Catherine  de  Foix,  fosur  &  hé- 
ritière de  Frauctif-PbabM  Roi  de  Navarre ,  qui  étoit  hls  de  Qa- 
fitn  V.  &  de  Madtlaine  de  France,  fille  du  Roi  Charlei  VI1L 
Leur  mariage  fe  conclut  vers  l'an  1484.  &  leur  méfintelligence 
cauCi  prdquc  la  ruine  de  l'Etat  Elle  renouvella  les  factions 
de»  maifons  de  Beaumont  &  de  Gramont;  le  Roi  fe  déclarant  pouc 
la  première  ,  &  la  Reine  pour  l'autre  :  enfuite  de  quoi  l'on  ap. 
paila  ces  troubles  ;  mais  l'ambition  de  Ferdinand  Roi  d'Efpagne, 
en  fuftita  de  nouveaux.  Ce  Prince  entra  dans  la  Navarre  en 
M 12.  &  l'ufurpa  en  peu  de  tems.  Le  Roi  Jean  s'etoit  retiré 
dans  le  Béam  ,  dès  qu'il  parut  fur  la  frontière.  Lorfque  Fer- 
dinand eut  exécuté  cet  injurie  projet ,  il  chercha  des  titres  pour 
le  pallier.  Il  n'en  trouvoit  point  d'autres  qu'une  bulle  du  Pape 
Jules  II.  qui  expofoit  la  N'avarie  au  premier  occupant ,  à  caufe 
que  Jean  etoit  fauteur  du  Concile  de  Pife  ot  allié  du  Roi  Louis 
XII.  ennemi  du  faint  Siège.  Pour  le  droit  de  la  guerre  ,  dit 
un  Hiftorien  moderne  (a  moins  qu'on  ne  l'entende  de  celui 
qui  n'eft  droit  que  parmi  les  barbares  )  Ferdinand  ne  l'avoit 
point  de  fon  côté ,  puif.iue  Jean  ne  l'avoit  point  offenfe.  Pour 
l'autre  point ,  cette  bulle  tant  alléguée  ne  fe  trouva  pas  ;  dt 
juand  même  elle  fc  trous  croit ,  elle  ne  donneroit  point  de  droit 
ur  une  Couronne  ,  qui  ne  relève  que  de  Dieu.  Les  Papes  fe 
doivent  contenter  du  fpiiituel ,  leur  droit  fur  les  Couronnes  eft 
une  chimère  _  D'ailleurs  les  Efpagnols  difent  que  la  bulle  fut 
publiée  en  Juillet ,  &  l'invafion  etoit  faite  dès  le  mois  de  Juin. 
Les  partifans  d'Efpagne  un  peu  fcrvpulcux ,  n'ont  jamais  pu 
trouver  de  prétexte  apparent ,  pour  fonder  cette  ufurparjon.  Le 
(«cours  que  donna  le  Roi  de  France  à  Jean  fon  allié ,  fut  mal 
conduit ,  &  ne  lui  fervit  de  rien.  Ce  Prince  finit  fes  jours  dans 
un  village  de  Bearn  le  26.  Juin  i<i6.  &  Catherine  fon  époufe 
ne  lui  Uirvécut  que  huit  mois.  Us  avoient  eu  plufieurs  enfans; 
&  différent  pour  héritiers  de  leurs  Etats  Henri  ,  duquel  de  de 
Mai  guérite  ,  fœut  du  Roi  Frantttl  1.  naquit  Jeanne,  mère 
de  Henri  -IV.  Roi  de  France  i  de  Navarre.  *  La  Perrière. 
Olhagarai.  De  Matca  ,  &c  blfitire  dt  tVavarrt  dt  Btarn. 
"ma,  fo.  )».  Sponde,  tn  tutual.  Meicray  ,  bifitirt  dt 
Umt  If.  Q.qqq  a  fran- 
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frtmt ,  tu  Unit  XII.  &  Frsupii  t. 

MOI  DE  BOHEME. 

'  IEAN.  Roi  àc  Bohême ,  fils  de  l'Empereur  Henri  VIL  de  la 
snaifùn  de  Luxembourg  ,  tut  «lu  à  l'âge  de  quatorze  am  en 
1 J09.  au  préjudice  de  Hrrrri  Duc  de  Carinthie ,  que  tes  tyran- 
nies rendirent  infupportable  aux  Bohémiens.  Il  epoulà  httz*. 
btib  ,  fille  du  Koi  ymttiUi  :  &  fut  couronné  avec  elle  a  Pra- 

Sic.  Depuis  on  le  déclara  Vicaire  de  l'Empire  en  fablcnce  de 
n  père.  Il  fournit  la  Silefte  ,  &  donna  de  grandes  marques 
de  (on  courage  dans  la  Lombardie  en  M?©.  'H'-  *,  m1-  A- 
vam  cela  il  avoic  «té  aulli  appelé  en  Pologne  par  le  Grand-Mai- 
tre  des  Porte-Croix  de  Pruffc  ;  &  après  avoir  combattu  contre 
les  Lithuaniens  païens  ,  il  avoit  pris  le  titre  de  Roi  de  Pologne: 
.fur  quoi  les  Hiltoriens  de  cette  nation  &  ceux  de  Bohême 
parlent  différemment  de  lui.  Jean  perdit  un  oeil  dans  cette  ex- 
pédition ,  &  dans  la  fuite  vint  tnetçniii  à  Montpellier .  pour  de- 
mander des  remèdes  aux  Docteurs  de  cette  célèbre  Univerfité, 
où  un  Médecin  Juif  lui  fit  perdre  l'autre.  Cet  aveuglement  ne 
l'empêcha  pas  d  aller  a  la  guerre  ;  &  a  cette  occalion ,  on  rap- 
porte que  le  Roi  de  Pologne  l'envoya  défier  de  s'enfermer  tous 
deux  dam  une  chambre  ,  &  de  décider  leurs  quérelles  le  poi- 
gnard à  la  main.  Le  Roi  Jean  lui  fit  répondre  de  fe  faire  cre- 
ver les  jeux  auparavant  ,  afin  qu'ils  pulfent  combattre  a  ar- 
mes égales.  Jean  mena  du  fteours  en  France  au  Roi  Philippe 
dt  l'*k„  ,  %  fe  trouva  à  la  bataille  de  Crcci  ,  que  les  François 
perdirent  le  a6.  Août  iu«.  Tout  aveugle  qu'il  ctoit  il  combattit 
fort  vaillamment  ,  après  avoir  fait  attacher  Ton  cheval  par  la 
bride  a  celui  de  deux  de  fes  plus  braves  Chevaliers  ;  &  il  s'a. 
vança  li  fort  dans  la  mélce,  qu'il  y  fut  rue.  Cbnriti  IV.  fon 
fils  ,  Roi  de  Bohême  &  Empereur  ,  rapporte  plus  au  long  tou- 
tes ces  choies ,  dans  les  mémoires  de  fa  vie  ,  qu'il  lailla. 
•  Dubravius  ,  /.  ao.  fil-  Trithémc  ,  in  ibrtn.  Villanius. 
Cromer ,  &c 

X  O  I  S   DE  CASTILLE. 

I.  de  ce  nom  ,  Roi  de  Léon  &  de  Caftitle ,  fucceda 
II.  en  H79.  n'étant  âgé  que  de  ai.  ans  ,  & 
d'Aragon  ,  fille  de  Pierrt\[.  Roi  d'Aragon,  dit 
li  Ceriuunitnx.  Elle  le  fit  père  de  Henri  111.  fon  fucceflèur 
&  de  ftrdinsnt  Roi  d'Aragon.  Les  Anglois  avoient  quelques 
prétentions  fur  fon  Etat,  à  caufe  de  Ltnfisnit,  fille  deDom 
•  ftdr»,  &  femme  de  Jetn  Duc  de  Lancaltrc.  Edouard  ,  fils 
de  ce  Duc  ,  conduilit  une  armée  en  Efpagnc ,  ci  fe  joignit  aux 
troupes  de  Ferdinand  Roi  de  Portugal ,  qui  avoit  eu  quelque  dif- 
férend avec  Jean.  Cette  affaire  fut  accommodée ,  &  le  Roi  de 
Caffille,  qui  étoit  veuf,  époufa  B/Mrtx  de  Portugal  en  ij.8). 
à  condition  que  les  enfans  oui  viendraient  de  ce  mariage  ,  fuc- 
céderoient  à  la  couronne  de  Ferdinand.  Ce  dernier  mourut 
guelquc  tems  après;  mais  les  Portugais  mirent  furie  tr6ncjean, 
frère  n*tnrel  de  leur  Roi  mort.  Ce  Prince  dans  l'affcmblee  de 
fes  Etats,  tenue  à  Scgovie  l'an  M8).  ordonna  qu'à  commen- 
cer du  jour  de  Noël  de  cette  année  ,  on  compterait  les  années 
dans  lés  Etats  depuis  la  naillànce  de  Jéjm-Cbrift ,  au  lieu  que 
iufqu'a  ce  tems-là  on  y  avoit  toujours  Tuivi  l'Ere  de  Cefàr.  Le 
Roi  de  Caltillc  eut  du  pire  en  une  bataille  qui  fe  donna  à  Al- 
jubarata  dans  l'Eltramadourc ,  le  14.  Août  14SS.  où  il  étoit  en 
perfbnne ,  &  y  perdit  dix  mille  hommes.  Il  fut  écr.ite  de  la 
chute  d'un  cheval  dans  l'une  de  ces  courtes  ,  qui  croient  li  fa- 
milières aux  Caitillans,  ou  à  la  chaffe  ,  comme  difent  les  au- 
tres.  Ce  fut  le  9.  Octobre  m  90.  après  un  règne  de  11.  ans  & 

Lmois.  Htnri  111.  fon  fils  lui  fuccéda.  '  Mariana  ,  /.  18.  Gari- 
,  /.  J4.  Roderic  Sanche,  bi(l.  Hifi.f.  4.  Imhoff,  &c 

JEAN  II-  fils  de  Htnri  III.  fut  proclamé  Roi  à  l'âge  devingt- 
x  moix,  fur  la  fin  de  l'an  1406.  par  les  foins  de  fon  oncle 
Ferdinand  ,  depuis  Roi  d'Aragon ,  qui  réfifta  génereufement  à 
ceux  qui  le  pouffoient  à  fe  mettre  cette  couronne  fur  la  téte. 
Paul  de  Burgos ,  ou  Sainte-Marthe  ,  Evêque  de  Cartagene ,  qui 
avoit  été  autrefois  Juif,  fut  delliné  pour  avoir  foin  de  l'éduca- 
tion de  ce  jeune  Prince ,  qui  ,  dés  qu'il  fut  en  état  de  porter 
les  armes  ,  fe  vit  oblige  de  les  prendre  conrre  les  Rois  de  Na- 
varre &  d'Aragon.  U  les  mit  dans  la  nécellité  de  lui  deman- 
der la  paix ,  qu'il  leur  accorda  ;  mais  il  n'en  jouit  pas  long- 
.  tems ,  car  il  fut  oblige  de  tourner  fes  armes  contre  les  Maures 
de  Grenade ,  dont  le  Roi  ,  qui  lui  devoit  fon  rétabliffcment , 
l'attaqua  par  une  ingratitude  criante.  Jean  l'en  fit  répentir ,  & 
lui  tua  dou2e  mille  hommes  en  14?  t.  Se  ravagea  les  environs  de 
Grenade.  On  dit  qu'il  auioit  emporté  cette  ville  ,  fi  Alvarc  de 
Luna  fon  favori  &  Connétable  de  Calbïlc ,  corrompu  par  l'ar- 
gent des  Maures  ,  n'eut  détourné  ce  coup.  Ce  favori  ,  qui  ex- 
cita pendant  plulicurs  années  des  troubles  dans  la  Caffille,  eut 
depuis  la  tete  coupée.  Le  Roi  Jean  mourut  le  20.  Août  1414, 
le  f  o.  de  fon  âge ,  &  le  48.  de  fon  règne.  Il  époufa  en  fécon- 
des noces  en  1447.  Ifibttlt ,  fille  de  Jean  de  Portugal ,  &  en 
eut  Atftnfi  i&  Utbelit.  De  Mtrit  d'Aragon  fa  première  femme, 
il  lailla  deux  filles  &  Htnri  IV.  Ion  fucceflèur.  Mariana  ,  /.  19. 
ao.  ai.  aa.  Turquct ,  bift.  d  ttfi&tt ,  ficc. 

ROISDE  CHYPRE.   AVw. /«  R  0  I S  DE 
JERUSALEM. 

M.OIS   DE   DA  NSL  MA  KCK    ET    DE   SV  E  D  E, 

JEAN  I-  d«  «  n°m ,  Roi  de  Suède,  fils  du  Roi  Smtrtètr 
III.  du  nom,  furnomme  It  Pitux  ,  fut  mis  fur  le  tror.e  après 
Eric  X.  vers  l'an  laig.ou  iiao.  Il  fit  de  grands  bicnsaun! 
fes ,  &  eut  rendu  les  peuples  extrêmement  heuteux ,  li 
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été  plus  long  ;  mais  il  ne  gouverna  que  j.  ou  4.  ans; 
•  en  taaa.  Erit ,  fils  d'EritX.  lui  fucceda.  * 
,  bift.  GU.  Martin  Zeiilcr,  in  in 


JEAN  II-  Roi  de  Dannemarck  en  148a,  après  fon  père  Cbri. 
ftOrnt  1.  fut  aulli  couronné  Roi  de  Suéde  en  148t.  mais  faute 
d'avoir  obfetvé  les  promettes  qu'il  avoit  faites  aux  Suédois,  il 
fut  chaffé  du  uone.  Jean  employa  une  armée  de  cinquante 
mille  hommes  pour  le  remettre  fur  le  trône ,  quoiqu'inutile. 
ment  ;  car  il  ne  put  jamais  y  revenir.  Il  mourut  le  ao.  Février 
Uii.  après  avoir  epoufe  Cbrijiiut  de  Saxe,  fille  d'JW/  Ële- 
cteur  de  Saxe  ,  dont  il  eut  Cbrlftitrnt  II.  &  les  autres  enfans 
que  nous  marquons  fous  le  nom  àHtttitin.  *  Olatîs  Magnus, 
bifttirt  it  Suide.  Chytreus ,  Rirtershufius,  &c  Imhoff,  miiim 
Imftrii. 

JEAN  III.  Duc  de  Finlande,  fils  de  Guftxvt  I.  &  frère  à'E>  «# 
XIV.  Ce  dernier  fut  retenu  fix  ou  fept  ans  par  ce  Prince  ja- 
loux  &  emporte,  dans  le  château  de  Wibourg.  Il  en  fortit, 
&  après  di  verte:,  avantures ,  fe  mit  à  la  tête  des  Suédois  me- 
contens  d'Eric,  qu'il  renferma  dans  la  même  priten  où  il  l'a- 
voit  tenu:  enfuite  de  quoi  il  le  fit  couronner  Roi  en  :*(•>■ 
Ayant  formé  le  deffein  de  rétablir  la  foi  Catholique  dans  Ion  Ro- 
yaume ,  il  te  fervit  du  célèbre  Laurent  N'icolai  Jéfuite ,  auquel 
il  donna  la  charge  de  Principal  du  Collège  de  Stôckolm  en 
un-  &  en  méme-tems  il  publia  une  nouvelle  Liturgie  ,  qu'il 
avoit  dreflec  lui-meroc  ,  pour  abolir  peu  à  peu  les  pratiques 
luthériennes.  Il  envoya  enfuite  le  fameux  Pontus  de  h  Gardi* 
au  Pape  Grégoire  XII.  pour  traiter  avec  lui  de  h  réduction  du 
Royaume  de  Suède  à  l'obtifTancc  de  l'Eglifc  ,  fous  ces  quatre 
conditions  ;  la  première  ,  qu'on  ne  troublât  point  les  laïques 
dans  la  jouuTancc  des  biens  d'Eglilè  qu'ils  polfedoicnt  ,  moyen- 
nant quoi  le  Roi  rendrait  à  l'fcglife  plus  de  deux  cens  mille 
livres  de  rente  ,  qu'on  avoit  réunies  à  fon  Domaine  ;  la  fécon- 
de ,  qu'on  laiffàt  aux  Evéques  &  aux  Prêtres ,  les  femmes  qu'ils 
avoient  époutees ,  à  la  charge  d'obliger  à  vivre  en  continence 
ceux  qu'on  ordonnerait  à  l'avenir  ;  la  troiliéme  ,  qu'on  permit 
aux  Uqucs  la  communion  fous  les  deux  cfpèces  ;  &  la  quatriè- 
me ,  que  le  fervicc  divin  fe  fit  en  langue  vulgaire.  Le  Roi  Jean 
pria  aulli  le  Pape  de  lui  envoyer  quelque  habile  homme  pour 
travailler  au  rctabliiïcment  de  la  véritable  Religion  :  &  fà  Sain- 
teté députa  Antoine  Poitevin  de  Mantoue  Jefuite  ,  entre  les 
mains  duquel  ce  Prince  fit  fecrétement  l'abjuration  du  Luthe- 
raniûne  en  1^78.  Depuis,  Poitevin  retourna  à  Rome  ;  mais 
étant  revenu  en  Suède  avec  des  lettres  ,  que  le  Pape  ,  l'Empe- 
reur •  le  Roi  de  Pologne ,  le  Duc  de  Bavière  &  plulieurs  au- 
tres Princes  Catholiques  ecrivoient  au  Roi  Jean  ,  pour  le  félici- 
ter de  fa  converlion  ,  il  trouva  que  ce  Prince  étoit  retombé  dans 
le  Lutheranifme,  a  la  fbllicitation  de  Charles  Duc  de  Sudcr- 
manie  fon  frere ,  des  Grands  du  Royaume  &  de  plufteurs  au- 
tres Princes  Proteflans  d'Allemagne  :  le  Roi  même  reprocha  à 
Poitevin  le  peu  d'égard  qu'on  avoit  eu  à  Rome  aux  quatre  de- 
mandes qu'il  avoit  faites ,  pour  faciliter  la  convcrfion  des  Sue- 
dois.  Cet  Ambalfadcur  voyant  qu'il  ne  pouvoir  rien  gagner  fur 
l'cfprir  du  Roi  ,  qui  avoit  déjà  chafle  le  Père  Nicolai  de  for» 
Collège,  pour  y  établir  les  hérétiques,  fut  oblige  de  quitter  la 
Sucxlc ,  fans  pouvoir  achever  le  grand  ouvrage  qu'il  avoit  com- 
mencé. La  Reine  demeura  ferme  dans  la  Religion  Catholique  ; 
mais  elle  tic  furvéquit  pas  long-terns  à  ce  malheur.  En  mourant 
elle  demanda  au  Koi  qu'il  ordonnât  au  peu  de  Catholiques  qui 
rclloicnt  dans  fon  Royaume  ,  de  prier  Dieu  pour  le  repos  de 
fon  ame,  telon  la  coutume  de  l'Eglifc  Catholique;  ce  que  ce 
Prince  lui  accorda.  On  dit  même  qu'aux  magnifiques  obteques 
qu'il  lui  fit  taire  en  la  grande  F.glite  d'Upfal  ,  l'Archevêque  Lu- 
thérien, qui  lit  fon  oraifon  funèbre  ,  prononça  hautement  par 
Ordre  du  Roi  ces  belles  paroles  :  „  la  Reine  Catherine  ,  en- 
„  tr'autres  excellentes  perfections  qu'elle  a  fait  étlatet  dorant 
„  fa  vie  a  toujours  conftamment  retenu  &  cultivé  la  Religion 
„  Catholique  des  Rois  Jagellons  tes  glorieux  encétres.  Le  Roi 
Jean  lll.  mourut  en  it9a.  après  avoir  régné  a<.  ans  dans  une 
grande  prolperité.  U  eut  de  la  Reine  Cdibtrint ,  fœur  de  Suif 
mtnd  AM&Hj/e  Roi  de  Pologne ,  Si&>fmtnd.An&n(it ,  clu  Kui 
de  Pologne  en  U87.  puis  Roi  de  Suède  ,  d'où  U  fut  chaffé 
par  fon  oncle  Lhsrlti ,  qui  monta  fur  le  trône  de  Suéde  en  fa 
place.  '  Poitevin  ,  in  rtf  rtfi.  CbrprtU  tsf.t,.fr  in  Afftr. 
Crçg.  Xlll.  Hurimond  de  Raimond,  M.  4.  C4P.  17.  de  «ne, m 
b<eef  fre.  Maimbourg,  biJUir,  du  tmtbwSfiSt. 

ROIS  0  ECOSSE. 

JEAN  I-  de  ce  nom  ,  Roi  d'Ecoffc  ,  dit  dt  Bniitnl ,  étoit 
originaire  de  Normandie  ,  &  te  fit  déclarer  fouverain  de  cet 
Etat  après  la  mort  <XAtex*ndrt  III.  qui  mourut  l'an  1286.  &  qui 
ne  lailla  point  d'enfàns.  11  y  eut  néanmoins  une  fanglante  ét 
longue  guerre  pour  cette  luccclfion  ,  entre  Jean  de  Bailleul 
&  Robert  de  Brus  ,  qui  tous  deux  defeendotent  du  fang  d'E- 
coffc par  filles.  Edouard  II.  Roi  d'Angleterre,  que  ces  deux 
compétitcuts  avoient  pris  pour  juge  de  ce  différend,  prononça 
en  faveur  de  Jean  ;  foit  que  fon  droit  fût  le  meilleur ,  ou  qu'il 
fe  fut  rendu  fon  vaffal  ,  &  qu'il  eût  promis  de  tenir  fa  couron- 
ne de  lui  ,  comme  les  Ecoflois  le  lui  reprochèrent.  Le  même 
Roi  Edouard  lui  déclara  depuis  la  guerre ,  &  le  tir  prilbnnicr. 
Pour  en  fortir  ,  H  le  fournit  li  hontculement ,  que  tes  fujets  le 
mépriferent.  &  ne  voulurent  plus  le  reconnoit-e  pour  leur  Koi, 
Jean  finit  fes  jours  en  France  en  ito;.  &  laiffa  un  fils  nommé 
Edùtesrd  {  mais  on  ne  remarque  point  quelle  fut  fa  dettinee. 

fucrj-fii    *  Leste  de  Kn'^mn 


Robert  de  Brus  lui  fucceda. 
d-Eetft. 


JEAN 
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JEAN  II  fils  de  Rtbtrt  II.  Roi  d'EcolTe,  lui  (accéda.  Les 
Ecoflbis  avoit  eu  tant  de  mépris  pour  Jean  de  Bailleul ,  que  ne 
Croyant  pas  ce  nom  fortuné ,  ils  obligèrent  celui-ci  de  changer 
Ion  nom  de  Jean  en  celui  de         111.  ytjrtz  ROBERT. 

ROIS  DE  HONGRIE. 

N,ditCORVlN  ,ou  HUNIADE.  Cbtrebtz  HUNIADE, 
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JEAN  de  Zapol ,  Comte  de  Scepus ,  Se  Vayvode  de  . 
fylVanic,  fut  couronne  Roi  de  Hongrie  ,  par  une  partie  des 
Etats  de  ce  Royaume  ,  le  u.  Novembre  teaii.  après  la  mort  du 
Rot  lue»  le  ftnmt,  qui  avoit  péri  à  ta  funeitc  bataille  de  Mo- 
hstz  le  29.  Août  de  ta  même  année.  Ferdinsnd  d'Autriche, 
qui  avoit  cpoule  Elizstbttb ,  facur  du  Roi  Uuee  ,  fut  couronne 
par  une  autre  partie  des  Etats,  4  Jean  de  Zapol ,  pour  fe  fou. 
tenir  contre  lin  ,  le  mit  fous  la  protection  de  Solyman  Sultan 
des  Turcs,  qui  afliégerent  Vienne  en  i<io.  Les  deux  Rois  fe 
firent  long.tems  la  guerre ,  &  conclurent  enfin  une  paix  qui  ne 
fut  pas  de  durée  ;  car  le  Roi  Jean  mourut  le  si.  Juillet  1*40. 
Ce  Prince  avoit  eu  pour  principal  Miniltre  Georges  Martiruifius 
oui  fut  depuis  Cardinal  ;  &  laifla  à'Eiizjtktth  de  Pologne  fa 
femme  .  fille  de  Sigjifm+nJ  Roi  de  Pologne  ,  &  de  ««nKSrbrce 
fil  troifième  femme,  Jttn  Ettmtt,  dit  depuis  Sigiimtnd  ,<\\ù 
fut  reconnu  Roi  de  Hongrie.  Les  Turcs  feignant  de  fe  déclarer 
en  (à  faveur  ,  enlevèrent  les  principales  villes  de  l'on  Etat  Alors 
la  Reine  la  mere  te  dériant  de  la  conduite  de  Martinufius ,  cé- 
da Ci  couronne  à  Ferdenemd  en  icci.  On  lui  promit  la  Prin- 
cipauté de  Ratibor .  Oppclen  ,  Munftcrberg  ,  une  penfion  de 
acooo.  écus  toutes  les  années,  &  itoooo.  qui  lui  «oient  dûs 
pour  fa  dot  ;  mais  croyant  qu'on  n'avoit  pas  deffèin  de  lui  te- 
nir U  promciTc  qu'on  fui  avoit  faite  ,  die  traita  avec  les  Grands 
de  Hongrie  pour  rétablir  fon  fils.  La  mort  du  Vayvode  de  Va- 
lachie  ,  qui  lui  avoit  promis  du  lëcours,  &  qu'on  alfallina  peu 
après  ,  rompit  fes  mefures.  Ftrdtnemd  demeura  pofTefleur  du  Ro- 
yaume de^ongrie.  'Jean  Sambuc,  Afftnd.  Btufùt.  De  Thou, 

ROIS  DE    J  ERVSALEM  ET  DE  CHTPRE. 

JEAN  dcBricnne  ,  Roi  de  Jérulalem,  Empereur  deConftan- 
dnople  ,  fils  A'Ermrd  II.  du  nom  ,  Comte  de  Brienne  ,  Se  d'A. 
/•nii  de  MombcJiard  ,  fe  croilà  pour  la  terre-Sainte  avec  les 
français  ,  qui  prirent  Cunitantinople  en  1104.  te  diltingua  tel- 
lement par  fa  valeur,  que  les  Barons  de  Jénifalem,  après  la 
mort  de  leur  Roi  Anuuri ,  envoyèrent  en  France  lui  offrir  ce 
Royaume  ,  en  époulànt  Msrit  de  Montfcmt ,  fille  de  C tnraJ 
Marquis  de  Monrferrjt ,  itd'l/ibtem  d'Anjou,  Reine  de  Jéni- 
falem. Après  avoir  accepté  cette  offre ,  avec  l'agrément  du  Roi 
Philippe  Amgm//t,  qui  lui  donna  4000a  livres  ,  il  arriva  dans 
la  Paléttine  en  isio,  confumma  fon  mariage  ,  fut  couronne  au 
mois  d'Octobre ,  &  deirvra  la  ville  d'Acre ,  afliégée  par  Conra- 
din  Soudan  de  Damas.  Depuis,  en  l'an  1218-  il  alla  allirger 
Damiette  en  Egypte  ,  qu'il  prît  après  un  an  &  demi  de  liège, 
&  qu'il  ne  put  conferver  que  huit  mois.  Ce  Prince  ayant  per- 
du  là  femme  ,  repalTa  en  France  pour  y  chercher  du  lëcours  ; 
&  pendant  ce  voyage  en  12x1.  il  prit  une  féconde  alliance  avec 
ttrtngtrt  de  Caftillc  ,  freur  du  Roi  Ftrdiueutd.  L'année  fui- 
vante  il  affilia  aufacrcdu  Roi  Louis  Itjtimt,  dont  il  reçut  en  don 
cent  mille  écus,  &  alla  enfuite  à  Rome.  Ce  Prince  avoit  eu 
une  fille  unique  nommée  JtUnd ,  qu'il  maria  la  même  année 
issi.  avec  l'Empereur  fr/dtric  11.  à  condition  qu'il  jouirait  du 
Royaume  pendant  fk  vie  ;  mais  on  lui  manqua  de  parole.  En 
isio.  les  Barons  François  d'Orient  le  choilirent  pour  gouverner 
l'Empire  de  Conftantinople.,  pendant  la  minorité  de  Baudouin 
11.  Il  prit  alors  le  titre  d'Empereur,  comme  c'était  la  cnutu- 
me  des  Baillifs  &  des  Tuteurs  de  ce  tems;  &  arriva  en  isti.  à 
Contfantinople  ,  où  il  l'ut  couronné  par  le  Patriarche  Simon. 
11  défit  Jean  Ducas  ,  dit feuxtt,  endiverfes  occafionsen  ujt. 
&  12^.  Au  refte ,  ce  Prince  déshonnora  les  dernières  années 
de  fa  vie  par  fon  avarice  ,  &  mourut  <iu  mois  de  Mars  11)7. 
Vrftx  fes  ancêtres  &  là  potlctité  à  BRIENNE  Satadin  s'empa- 
ra du  Royaume  de  Jérufàlem ,  &  les  Rois  de  Sicile  ne  taillèrent 


u  Cangc,  bift.  dt  Ctnft.  Surira, 
anut.  Matthieu  Paris.  Valligham.  Collcnutio ,  &c. 

JEAN  I.  de  ce  nom  ,  Roi  de  Chypre ,  fils  aine  de  Hittutt 
II.  de  ce  nom.  Roi  de  Chypre  &  de  Jénifalem,  lui  fucccdacn 
isgi.  mais  il  ne  régna  que  deux  ans  ,  &  mourut  en  ngi.  lins 
poiterite.  Henri  fon  frère  lui  fucceda.  *  Ctnjitlicz  l'hitloire  rte 
Chypre  de  Frire  Etienne  de  Luzignan.  Sanfovm  ,  &c. 

JEAN  II-  ou  JANUS  de  Lufignan  ,  II.  de  ce  nom ,  Roi  de 
Chypre,  fils  de  Pierre  II.  Roi  de  Chypre  Oc  de  Jérufakm  ,  & 
de  F'attHtint  de  Milan  ,  epoufa  en  1411.  Cbtr/atrtde  Bourbon, 
l'une  des  plus  belles  Princcffcs  de  fon  tems,  fille  de  Je*»  de 
Bourbon,  t.  du  nom  ,  Comte  de  la  Marche,  &de  Cttbtrint  de 
Vendôme.  Ellefut  mariée  à  Mclun  Ici.  Août  1409.  &  alla  deux 
ans  après  en  Chypre,  ou  clic  fut  magnifiquement  reçue  par  fon 
mari  ,  au  port  de  Cberincs,  Le  Roi  Jean  eut  de  cette  ailiur.ee, 
Jttu  111.  qui  fuit  ;  Jstquei  ,  Sénéchal  de  Chypre,  mort  ùm 
poltérite  ;  Mjrit  fiancée  à  Pbtt'tfft  de  Bourbon ,  Seigneur  de 
Beaujeu  ;  4  Aunt  mariée  en  Février  14))-  à  Ltieà  Duc  de  Sa- 
voie, cl  moite  a  Genève  le  11.  Novembre  146;.  Jean  avoit  eu 
du  pire  en  diverfes  guerres,  &  mourut  en  1451.  *  Etienne  de 
Lufignan  bift.  dt  Chypre.  Sainte  Marthe  ,  bift.  gtnul.  dt  Fretntt. 
Le  P.  Anfclmc  ,  &c 

JEAN  III-  Roi  de  Chypre  ,  de  Jénifalem  &  d'Arménie,  fuc 
cédai  Ton  père  en  14)1.    N  époufà  Hélène  Paleologue  ,  fille 


de  ThAdtrt ,  pefpote  de  la  Marée ,  dont  il  eut  trac  fille  unique 
nommée  cbérhtit  ,  mariée 1.  à  Jtem  Duc  de  Coimbte,  fils  de 
fiT'i  de.Po£t««»1l  •  *  à'f^tM,  d'Aragon  ;  2.  à  Um.  Duc  Je 
S1?:  Ve  R«  J«n  mourut  en  i4<g.  dans  le  tems  qu'on  irai- 
toit  iTuiin  cette  féconde  alliance.  tu  dt  Marie 

v  ,:  /"  Jj,  .,Lhj'l,'t.te sV»<l»(F  dt  Setvtet.  Edenne  de  Lu- 
/Ji,nan,  et  je.  demjfte.  Ouichcnon ,  bift  tire  dt  Sentit,  frt 

ROIS  DE  NAVARRE.  /VmeAiROIS 
D'ARAGON. 
ROIS  DE  POLOGNE. 
JEAN-ALBERT,  Roi  de  Pologne,  fécond  fil,  deG«W 

J  7nCerlA4<9»  ^elUuen  •*4'J-  duowfcntement  de  LdZ 
Ut  fon  frère  ,  Roi  de  Hongrie  &  de  Bohème.  Ce  Prince  étnît 
fçavant,  &  for  tout  dans  l'hiftoire  ,  libéral  envers  f»  ",  ^ 

vZLVTtÀav*?*i!-h  KUerî*-  "«""«•wp*  "«s  contre  Etienne^ 
Vayvode  de  Valachic,  par  lequel  .1  fut  défait  dans  une  embufea! 
de  ,  &  appeUa  le  Turc  a  fon  lëcours.  Frédéric  de  Saxe ,  Cr=  nd- 
Maître  de  Pruffc  ,  fefervit  de  cette  occafion  pour  s'exemter  de 
l'hommage  qu'il  devoir  à  la  Pologne.  Jean  PAlbert"e  vouloit 
exiger  par  les  armes,  lorfqu'il  mourut  d'apoplexie  le  1-  luin 
icpr.  fans  avoir  etc  marié.  Mtxemdrt  fon  frère  lui  fucc'é'da  • 
M.cbov.us,  *<rm.  Itv.  ,.&b,ft.  P.lw.  +  Cromcrt  Z*?^ 

JEAN  CASIMIR.  Cbtrtbtz  CASIMIR  V. 

•h^uNBnJr-  de*  '  "?m  '  Rroi  ?e  Po,(*ne  »  Grand  Duc  de  Li- 
thihrue,  Rullie,  &c.  s'éleva  fur  le  trône  p»r  fa  valeur    II  5t«^ 

h  ,  puine  de  J^.e,  Sobieski  CaitellanP  de  Cratv  ie  IkefS 

rïïAlT  v"***  Zolk'CWskil;  ^andChancX  &  Grand 
General  de  la  Couronne,  qui  combattit  a  la  bataille  de  Citota 

k  i'h^T1!--  ,6î°- 1  ?  fMl  1Bin»  W»  Par  les  Turc. 

n^des0^,  de&7ï  ttT 

Olrnan.  Il  fe  dilnngua  par  Ion  merite  dans  toutes  les  uccalions. 
&  mourut  en  ,646.  Jun  Sobieskierou  alors  a  Par  "  am.^ 
Sobiesk,  fon  hère  aine ,  qu  aptes  s  être  Hgnalé  par  Ion  cou£ 
ee  ,  fut  tue  par  les  Turcs  à  la  dt  laite  près  de  ilaro»  leJr  Si 

villes  fur  les  Conque.  rebdl«  en^knm^  En  «éT  I  f°f™ Tt 
le  ..ège  dePadhais  entre  les  Ta,^&  deuX  îrj  aprt,  « 
prit  fur  eux  &  fur  les  Cofaques  tout  le  î>alatinat  d^Bradda» 
dan,  la  baffe  Podolie    11  ie  lignai,  encorT^ ^  dfverfo 
actions  héroïques,  défit  les  Turcs  en  167,.  pTadam  le  nése  dâ 
Leopol,  ou  W    for  le  Taw  dan,ia  Rurfc  ^  , 

Z^ll;  -ACAib!C^le  é!  thoaimlbr  le  Nieftèr,  H  t 
les  fronuetes  de  la  Moldavie.  Elle  fut  commence  un  Samedi 
&  fut  achevée  le  tro.l.eme  jour  par  la  réduction  de  ceuffo  *. 
tereffe.  Les  Turcs  y  perdirent  huit  mille  Janiflaircs  Se  vint  uù\îê 
Spahst.  Cette  bataille  l'une  des  plus  célèbres  ou  *„ ™ ^ 
portées  dans  le  XVII.  Jiecle  ,  fut  donnée  le  n  \„v  „  l.  1 
f«d«nafa  de  ,  la  mort  du  Roi  Michel  Kori but  W&tâ 


Le  Grand  «iV^&dde^fe  étotî^ «rïft  tt 
couronne  que  quinze  mois  après  fon  éleébon.    Il  ™,u  durant 
çe  tems  divers  combats  fur  les  Turcs,  &  les  obl&ea  d. 
lapa.x  a  Zurowna.  Depuis  en  «67<.  il  ,e<,ut  l'Ordre  de  ChLwÏÏ 
du  raint  Efprit,  que  le  Roi  lui  envoya  par  le  Marquis  dVffiS 

âe^^ETibl™  f  0MV,Ue  aV.0it  beaucoupWbuTÎ  fort 
t  l^rJ  T  k  rfï  '*  Pruden«  Toulkint  de  Fourbir, 
de  Jardin  ,  Ion  Ambaltkdcur  extraordinaire  .  alors  Kvù,,..Vy£ 
Marteille  ,  puis  de  Beauvais  &  enfin  Cardinai.  te  X Roi 
Jean  Sob,«ki  que  l'Empereur  Leopold  fut  redevable  en  ,68? 

cours  :  il  fe  trouva  en  perfanne  à  cette  action,  qui  lui  acquit 
beaucoup  de  gloire  .  &  lui  attira  peu  de  marques  V  recSt 
fance.   Ce  Prmce  parloit  diverfes  langues,  aîmoit  le.  livreV  & 

™,  î^rP  r"  '  toutcs  les  VMtis  Héros,  &  moi! 
rut  a  Varfovie  le  17.  Juin  1696.  âge  de  72.  am  r»vtz  Ca  nniî^j 

dé  m> ?6vfKl  J"*'Cnr£"  H«*eur  de  Saxe,  lui  a 
ROIS  DE  PORTVGAl. 
JEAN  I.  de  ce  nom  Roi  de  Portugal  &d«  Algarves  furnom- 

TiT"**  ''JTc'  "C  le       Avta  'Ha^eroit  fils  »™ 
twrtl  de  Pttrrt,  dit  le  S/vert  ,  qu'il  l'avoit  eu  de  Th/refi  [  ÎUT~» 
U  fut  Grand-Maitre  de  l'Ordre  d'Avis .  &  aprè$  ,/ 
frçreftr^W    arrrveele  «..Octobre  Mg,.  il  fut  mis  p" 
les  Portugais  fur  le  trône,  au  pre)udite  de  B/suix  .  fille  uni 
que  de  ce  Ro.^mariee  à  Jtxn  I.  Roi  de  Caftille.    Ce  demict 
prit  les  armes  contre  lui ,  St  perdit  la  célèbre  bataille  d'Aliuba 
roa  le  14.  Août  ,,8<.   Depuis  cç  tems  J«.n  I.  vecut  allés ! 
hbleraent  dans  fon  çtat,  &  porta  la  guerre  en  Afrique,  ou  il  prit 
Leutaét  d'autres  places,    il  fut  di/penfé  de  fon  v<eu  de  Rel 
gion  par  le  Pape  Urbain  VI.  en  mS-.  &  enfuite  il  tpoufa  PhiT». 
/*,  hlle  de  je  ah,  lurnomme  /*  Ge*r%d  ,  Duc  de  Lancaftre  & 
de  BUntbt  fa  première  femme ,  &  finir  de  Htnr,  \\  |<oj  d'i* 
gleterrc,  dont  il  eut  des  enfàns  rapportés  fous  le  mot  Ptrï* 

g  r  L  moumt  le  ,4-JAo.ul  àR«  y»-  ans.  La  Réf. 
ne  fa  femme  etoit  morte  de  la  nette  dés  le  o  J(,in  i4a.<  • 
Mariana/.  ig.  si.  Vafconcellos ,  de  rtg.  Lufît.  Nonii-s  GtiuxL 
'('mm  L"$r't  qUCt*  P'  Anfclme-  ,mh°ff  Rt&uem  'tuft/*„Z 
JEAN  II-  dit  k  Gteend  &h  S/vh  t  ni  l«  }.  Mai  i4,c.  fuccê- 

Q.iqq  1  «v. 
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da  i  Ton  père  Alftnfi  V.  en  1481.  Quelques  Seigneurs  de  Ton 
Etat  lui  donnèrent  beaucoup  de  peine  au  commencement  de 
fin  règne  ,  mai»  il  diflipa  leurs  defleins  ,  &  fit  mourir  les  Chefs, 
enrr'autrts  Ferdinand  ,  Duc  de  Bragance  ,  auquel  il  fit  couper 
l.i  téte.  F.nfuttc  il  travailla  avec  une  ardeur  incroyable  à  l'c- 
tabbilerocnt  des  colonies  porrugaifes  dans  les  Indes  &  en  Afri- 
que ,  où  il  fit  bâtir  divers  châteaux  dans  la  Guinée.  Ainfi  par 
fon  moyen ,  les  Prédicateurs  de  l 'Evangile  eurent  une  libre  en- 
trée dans  les  terres  des  Barbares  :  ce  qui  fut  extrêmement  avan- 
tageux pour  la  propagation  de  la  foi.  11  Ce  trouva  i  la  prife 
d'Amie  &  de  Tanger  en  1471.  &  Te  lignais  à  la  bataille  de  To- 
ro ,  contre  les  Cafljllans  en  1476.  Ces  actions  éclatan- 
tes lui  acquirent  le  nom  de  Grand ,  &  l'exactitude  qu'il 
eut  à  faire  obferver  la  juftice  ,  lui  fit  donner  celui  de  SJ 
vlrt.  Les  Auteurs  Efpagnols  l'ont  ridiculement  aceufé  de 
lâcheté ,  parce  qu'il  réfuta  d'entrer  dans  la  ligue  du  Pape  & 
de  leur  Roi  contre  Charles  Vlll.  Roi  de  France  ,  Ton  allié. 
Il  difoit ,  que  le  Prince  qui  fe  laùToit  gouverner ,  croit  indigne 
de  la  Souveraineté.  Lorfqu'il  eut  perdu  fon  fils  unique  qu'il 
aimoit  tendrement  Cr  f  u*  mt  ttnfiU  ,  difoit-il ,  t'tft  qu'il  n'é- 
ttit  fat  Prtprt  a  régner  ,•  £7*  f ut  Oitu  tn  mt  fi  tant  ,  a  mtn- 
tré  qu'il  vint  finurir  mtn  Ptuflt.  Parlant  ainfi  ,  dit  un  Hifto- 
rien  Portugais  ,  parce  que  Ion  fils  aimoit  beaucoup  Ton  plailir, 
ti  le  piquoit  trop  de  galanterie.  11  mourut  en  fa  ai.  année  ,  le 
3;.  d'Octobre  149;.  e^tyez  la  poftèrité  a  PORTUGAL.  *  Au- 
'  guftin  Emmanuel  Vafconcellos.  Garcia  de  Recende ,  &  Chrilto- 
val  de  Ferrcria  ,  tn  la  vie  dtjtam  II.  Mariana.  Nonius.  Turquet 
le  P.  Anfelme.  Imhoff ,  rtgnum  Lufitanitum  ,  frt. 

JEAN  III.  du  nom,  Roi  de  Portugal,  né  le  6.  Juin  itoa. 
fucceda  en  ifli.  a  Gui  père  Bmamtel.  David  Roi  d'E- 
thiopie ,  lui  envoya  des  Ambadadeurs  ,  pour  le  féliciter  de 
fon  avènement  à  la  Couronne  &  pour  renouvel  1er  avec  lui 
l'alliance  qu'il  avoit  faite  avec  ton  père.  Nous  avons  encore  au- 
jourd'hui des  relations  de  cette  Ambaflàde ,  &  des  lettres  que  le 
Foi  Jean  écrivit  au  Pape  Paul  III.  pour  l'avertir  du  progrès  de 
fes  armes  dans  les  Indes  ,  &  pour  lui  donner  avis  que  le  Roi 
de  Camboye  lui  avoit  cédé  la  forterciTe  de  Dieu ,  qui  étoit 
•tors  une  clés  plus  importantes  places  de  l'Inde ,  dans  une  pe- 
tite Islc  vers  1  embouchure  de  I  Indus.  Ce  Prince  qui  s'interef- 
fait  extrêmement  pour  le  falut  des  idolâtres  des  terres  nouvel- 
lement découvertes  ,  demanda  en  1 540.  des  Jéfuites  pour  y  en- 
voyer. On  lui  en  accorda  deux ,  faint  François  Xavier  &  un 
autre  ;  &  dans  le  même  terni  fes  vaiiîeaux  découvrirent  le  Ja- 

Eon  en  H41.  Ainfi,  lorsque  toute  l'Europe  étoit  agitée  par 
>  fureur  des  guerres  &  par  celle  des  hérélics ,  ce  Cage  Prince 
ctendoit  gtorieufement  la  Réligion  dans  l'Aile  &  dans  l'Afrique 
Û  mourut  d'apoplexie  le  a.  Août  1^7.  IVvrefà  poftèrité  i  POR- 
TUGAL "  Damien  a  Goèl,  in  Ctmmtui.  Français  Andrada  ,  tn 
fa  vit.  Vafconcellos ,  In  Anatefb.  Nonius ,  intentai.  Ttm.  II. 
/tri/t.  Hijjb.  Sponde,  tn  annal.  Le  P.  Anfelme.  ImhorF,  &c 

JEAN  IV.  dit  le  Ftrtun/,  Roi  de  Portugal ,  né  le  10.  Mars 
1604.  étoit  fils  de  fit 'tdt.lt  de  Portugal  U.  du  nom,  Duc  de 
Bragance,  &  d'Annt,  fille  de  Jean  f  truandez  de  Vclafco,  Duc  de 
Frias.  En  qualité  de  plus  proche  herider  de  la  Couronne,  i) 
fut  proclamé  Roi  en  1640.  car  il  étoit  petit-fils  de  Catbtrint , 
fille  d'Edtnard,  Prince  de  Portugal,  lequel  étoit  fils  du  Roi 
Henri.  Les  Efpagnols  s'étoient  rendus  maîtres  de  Portugal, 
après  la  mort  du  Roi  Dom  Stbaftien,  &  du  Cardinal  Henri  en 
i<8o.  &  l'avoient  gardé  fous  le  régne  de  Philippe  11.  Philippe 
111.  &  Philippe  IV.  mais  les  Portugais  n'afpirans  qu'à  revoir  le 
fangde  leurs  légitimes  Souverains  fur  le  trône  ,  &  lafles  de  la 
domination  des  Efpagnols ,  qui  les  traitoient  très-mal ,  fecouè- 
rent  le  joug  en  1640.  &  rappcllérent  le  Duc  de  Bragance  ,  iqui 
fut  couronné  le  1  e  de  Décembre  Ce  Cage  Prince  ,  qui  prit  le 
titre  de  Kui  de  Portugal  &  des  Algarves  ,  des  pays  deçà  &  de- 
là les  Mers  d'Afrique ,  Seigneur  de  Guinée  ,  de  la  navigation, 
conquête,  &  commerce  d'Ethiopie ,  Arabie,  Perle  &  Indes  ,  dé- 
couvrit heureufement  une  conspiration  ,  qui  étoit  prête  d'écla- 
ter contre  lui  au  commencement  de  ton  règne.  Il  fit  mourir 
les  principaux  Chefs  ,  &  gouverna  depuis  avec  tant  de  conduite 
A  de  prudence ,  que  fes  ennemis  ne  purent  troubler  le  bonheur 
de  fon  règne  par  les  armes  ,  ni  noircir  l'éclat  de  fa  vie  par  leurs 
calomnies.  On  dit  qu'il  aimoit  les  Sçavans  &  la  Mufique.dont 
la  composition  lui  plaifoit  beaucoup ,  &  dans  laquelle  il  réudif- 
foit  ades  bien.  Il  dormoit  peu  ,  avoit  une  douceur  engageante, 
s'habilloit  limplement  &  étoit  fort  fobre  en  fon  manger  :  ce  qui 
lui  faiToit  dire  ,  fut  t'tft  It  frtfrt  d'un  Km  d être  affàblt , 

fue  ttut  bâtit  ttuvrt ,  tente  vtandt  ntnrrit  En  1641.  ce 
rince  prit  Salvaterra  ,  &  gagna  une  célèbre  victoire  fur  lesfcfpa- 
gnols  ,  prés  de  Badajos  le  a6.  Mai  1*44.  Il  remporta  aulli  de 
grands  avantages  fur  les  Hollandois  dans  le  Drcfil  en  1649.  & 
i6<a.  &  mourut  à  Lhbonne  d'une  rétention  d'urine  le  6.  No- 
vembre 16,-6.  l'tftt  là  poftèrité  à  PORTUGAL  •  Le  P.  Anfel- 
me, Imhoff.  Le  Quten  de  la  Neuville. 

princes  d'ânJov. 

JEAN  d' Anjou-Sicile.  Duc  de  Duras  ,  huitième  fils  de  Cbar. 
fei  11.  dit  le  Boitenn,  Roi  de  Naples  A  de  Sicile ,  Comte  de  Pro- 
vence, &C.  6c  de  Marie  de  Hongrie,  fut  laide  l'an  11R8.  en 
(■toge  avec  fe?  autres  trercs  au  Royaume  d'Aragon  pour  obtenir 
la  liberté  du  Roi  fon  père  Depuis,  le  Roi  Rtbert  ton  frère 
le  mit  à  la  téte  d'une  armée  qu'il  oppofa  à  celle  que  l'Empe- 
reur Henri  VU  envoyoit  en  Italie.  Ce  Prince  mourut  le  t. 
Avril  lift,  elt  enterré  en  l'hglife  de  faint  Dominique  de  Na- 
ples. t'tyf  lapolterité  a  ANJOU.  *  Villani.  Collcnutio.  Surnmon- 
te  Sainte  .Marthe  Du  Cange  Le  P.  Anfelme,  Sk. 

JEAN  d'Anjou  1.  de  ce  nom  ,  Duc  de  Calabrc  &  de  Lorrai- 
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ne ,  Prince  de  Gironne ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  CroilTant ,  fils 
de  Ken/ ,  dit  le  Btn  ,  Roi  de  Naples ,  de  Sicile ,  Comte  de  Pro- 
vence ,  &c,  &  à'Ifabeau  Duchedé  de  Lorraine ,  né  le  7.  Janvier 
1416.  luccéda  à  fa'_  mèic  .  au  Duché  de  Lorraine  l'an  144*1  C'é- 
tait un  Prince  généreux ,  obligeant ,  brave  delà  peribnne  &  ami 
fidèle.  U  défit  Ferdinand  d  Aragon  Roi  de  Naples  ,  au  combat 
de  Samo,  l'an  1460.  mais  il  fut  vaincu  près  de  Traies,  dans 
la  Pouille  ,  &  fut  obligé  l'an  146).  de  fbriit  de  l'hic  d'Ifchia, 
pour  fe  retirer  à  Marfcille.  Deux  ans  aprn*  ,  il  suivit  les  Prin- 
ces mécontent  à  la  guerre  du  bien  fuilit  ,  A  pourfuivit  le  Roi 
d'Aragon  en  Catalogne  ,  où  il  remporta  quelque  avantage.  Il 
obligea  même  Jean  Roi  de  Navarre ,  de  lever  le  liège  qu'il  avoit 
mit  devant  Peralta ,  prit  Gironne ,  &  remporta  quelques  autres 
avantages.  Ce  Prince  mourut  à  Barcelone  le  27.  Juillet  1471. 
rtytz  fa  polteritéa  LORRA1NL  '  Collcnutio  ,  lift.  Naftl.  No- 
(bradamus  &  Bouche ,  bt/l.  dt  Prtv.  Sainte-Marthe.  Le  P.  Anfel- 
me, &c. 

PRINCES  VAKTOIS. 
JEAN  d'Artois  ,  Comte  d'Eu,  Seigneur  de  faint  Valeri  & 
d'Ault ,  furnommé  Sani  Terre  ,  ne  en  Août  t|si,  étoit  fils  de 
Ktbtn  d'Artois  111.  du  nom ,  &  de  Jtannt  de  Valois  ,  fut  fait 
Chevalier  au  l'acre  du  Roi  Jean  ,  &  fut  gratifié  par  ce  Prince 
l'an  du  Comté  d'Eu,  confifqué  fur  Raoul  deNesle  II.  du 
nom  ,  Comte  d'Eu  &  de  Guines  ,  Connétable  de  France.  De- 
puis il  fut  pris  à  la  bataille  de  Poitiers  l'an  1  ><6.  &  rendit  de 
bons  fervices  aux  Rois  Charles  V.  &  Charles  VI.  Il  accompagna  et 
dernier  en  Flandres  l'an  itga.  commanda  l'arriére- garde  à  la  ba- 
taille de  Rofcbecque  ;  &  mourut  peu  après  le  6.  Avril  ufcfi.  Son 
corp  m:  enterre  dans  l'Abbaye  de  N6cre-Dame  d'Eu,  ferez  la 
polteritcà  ARTOIS.  "  Villani,  Ira.  12.  Froiflàrt ,  tbrtn.  Sainte- 
Marthe  Le  P.  Anfelme  ,  &c 

DVCS  ET  PRINCES  DE  BOURBON 

JEAN  I-  de  ce  nom,  Duc  de  Bourbon  &  d'Auvergne ,  Com- 
te de  Clermont ,  de  MontpenGer  &  de  Forez ,  Seigneur  de 
Beauiolois,  de  Dombes  ,  &e  Pair  &  Chambrier  de  France,  né 
en  Mars  1  tgo.  étoit  fils  de  Louis  IL  du  nom ,  Duc  de  Bourbon, 
&  d'Anne  Dauphine  d'Auvergne  11  fe  déclara  pour  la  maifon 
d'Orléans,  contre  celle  de  Bourgogne,  dont  il  défit  l'arriére. 
garde  l'an  1414.  Le  Roi  lui  donna  la  conduite  de  l'armée, 
qu'on  envoya  dans  la  Guiennc  contre  les  Anglois.  Il  fe  trou- 
va au  fiège  de  Compiegne  &  d'Arras,  &  commanda  l'an  141e  l'a. 
vant-garde  de  l'armée,  a  la  fimcftc  bataille  d'Azincourt  ,  où  il  fut 
pris.  On  le  mena  en  Angleterre ,  où  il  mourut  en  Janvier  14}  j. 
après  10.  ans  de  prifon.  f#y«  fà  poftèrité  à  BOURBON.  'Mon- 
ftrelee  Jean  Charrier.  Sainte-Marthe  Le  P.  Anfelme,  &c. 

JEAN  H.  du  nom ,  Duc  de  Bourbon  &  d'Auvergne ,  Com- 
te de  Clermont ,  &c.  dit  It  Btn  ,  Pair ,  Connétable  &  Cham- 
brier de  France  ,  Gouverneur  de  Guienne  &  de  Languedoc, 
fils,  de  f  barlet  &  à,' Agnès  de  Bourgogne ,  fe  lignala  en  14SO.  a  la 
bataille  de  Formigni ,  où  il  fut  créé  Chevalier.  Depuis  il  fe 
trouva  à  la  prife  de  Caen  ,  de  Bourdeaux  &  de  diveriès  au- 
tres places  fur  les  Anglais ,  &  en  1461.  il  adifta  au  facre  du  Roi 
Louis  XI.  où  il  reprefenta  le  Duc  de  Normandie  Quelques 
terre  après ,  il  fut  un  des  principaux  Chefs  de  la  ligue  ,  dite 
du  bitu  publie,  contre  le  même  Roi  ,  avec  lequel  il  fit  fà  paix. 
Il  le  fuivit  au  voyage  de  Péronnc,  &  en  reçut  le  collier  de 
l'Ordre  de  faint  Michel.  Enfuite  il  fe  retira  de  la  cour ,  juf- 
qu après  la  mort  du  Roi,  &  allifta  au  (acre  du  Roi  Charles 
Vlll.  qui  le  fit  Connétable  de  France  en  1481.  Il  mourut  en 
fon  château  de  Moulins  ,  le  1.  Avril  de  l'an  148-.  âge  de 
6».  ans.  Vtytz  fes  alliances  t\  (à  poftèrité  à  BOURBON  * 
Noël  Coufin ,  bifttire  de  Butrb.  Sainte-Marthe.  Le  P.  Anfel- 
me ,  &c. 

|EAN  de  Bourbon!,  du  nom  ,  Comte  de  la  Marche,  de  Ven- 
dôme ,  été.  Lieutenant-General  en  Limolin  ,  fils  de  Jaeqwt 
de  Bourbon  I.  du  nom  ,  Comte  de  la  marche  ,  &.  de  Jeannt  de 
Chatillon  ,  dite  dt  Jàint  faut ,  Dame  de  Leufe ,  de  Conde, 
&c.  accompagna  en  i}66.  le  Connétable  du  Guefclin  en  Calhl- 
le ,  ou  il  contribua  beaucoup  aux  avantages  qu'on  remporta  fur 
Pierre  It  Crutl.  A  fon  retour ,  il  fit  la  guerre  aux  Anglois , 
fe  trouva  au  combat  de  Cumirtes  ,  à  la  bataille  de  Rofeoecque 
en  118a.  lui  vit  le  Roi  au  voyage  de  Gueldrcs  en  i;88.  à  celui 
du  Languedoc  en  nyi.  &  mourut  le  11.  Juin  ito|.  ftytx  fa  po- 
ftèrité à  BOURBON.  *  Ctnfuùtz  Froiflàrt,  l'hUloire  de  Châties 
VI.  Sainte-Marthe.  Le  P.  Anfelme,  &c 

JEAN  de  Bourbon  11.  du  nom  ,  Comte  de  Vendôme,  &c 
fils  de  Louis  de  Bourbon,  Comte  de  Vendôme,  &  de  fa  fé- 
conde femme  Jtannt  de  Laval ,  fe  fignala  en  divetfes  occaiiorts, 
fous  le  régne  de  Charles  Vil.  fut  tait  Chevalier  au  liège  de 
Fronfàc  en  i  +  e  1  reprefenta  le  Comte  de  Champagne  au  facre 
du  Roi  Louis  Xl.  qu'il  fervit  à  la  bataille  de  Montleheri  en 
146  v  &  ailleurs,  &  mourut  au  château  Lavardin  ,  près  de  Ven- 
dôme ,  le  6.  Janvier  1477.  Ptytz  là  poftèrité  à  BOURBON. 

JEAN  de  Bourbon ,  Duc  d'Anguien  ,  d'F.ftouteville  .  Pair 
de  France ,  Comte  de  Suidons  &u  fixiéme  fils  de  Cbartet  de 
Bourbon,  Duc  de  Vendôme,  &  de  franttifi  d'Alcncpn  ,  né 
à  la  Ferc  le  6.  Juillet  mg.  accompagna  le  Roi  Henri  IL  an 
voyage  d'Allemagne,  défendit  la  ville  de  Mets  en  iffj,  & 
mourut  d'une  bledùrc  rcc,uê  à  la  bataille  de  faint  Quentin  le 
to.  Août  m7.  (ans  laider  d'enfans  de  Mark  de  Bourbon,  Du- 
chedè  d'EltoutevUle  fà  femme  ,  fille  de  Frauph ,  Comte  de 
faint  Paul 
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JE  AN  de  Bourbon  ,  Seigneur  de  Carcnci  en  Artnis.  Cher, 
tbti  BOURBON  ;  &  l'oyez  ce  que  nous  en  difon*  dans  Branche 
de  Carcnci. 

DVCS  ET  MINCIS   DE  BOURGOGNE. 

puis  Duc 
l'Artois,  &C. 
d'Alencon, 
:^WÂ//*,fur. 

nomme  te  Hsrdi,'  dernier  fils  du  Rot  Jean.  Avant  cela,  il  avoit 
eonduit  un  fecour»  confidérable,  que  le  Roi  Charles  VI.  envoyoit 
à  Sigifmond,  Roi  de  Hongrie,  contre  Bajaïet  II.  Empereur  des 
Turcs.  11  avoit  dans  (es  troupes  deux  mille  Gentilshommes  qua- 
lifies. Ces  braves  François ,  qui  tirent  au  commencement  des 
actions  d'une  valeur  incroyable,  furent  taillés  en  pièces,  ou  faits 
prifonniers  à  la  bataille  de  Nicopolis  ,  donnée  le  vingt-huit  Sep- 
tembre 1196.  Bajazet  en  fit  maflàcrer  plus  de  iix  cens  en  pre- 
fence  du  Comte  de  Nevers ,  &  le  referva  avec  quinze  autres  des 
plus  grands  Seigneurs  pour  lefouels  il  s'obligea  de  payer  deux 
cens  mille  ducats  de  rançon.  Cette  Comme  hit  fournie  cinq  mois 
après,  &  ils  furent  tous  mis  en  liberté.  Depuis,  le  Comte  de 
Nevers  ayant  fuccédé  aux  Etats  du  Duc  Ton  père,  renouvella  les 
quércllcs  des  maifons  d'Orléans,  &  de  Bourgogne,  &  fit  atlàlliner 
a  Paris  Louis  de  France,  Duc  d'Orléans,  le  Mecredi  ftf.  Novem- 
bre 1407.  action  dételtablc,  qui  ralluma  le  feu  de  la  guerre  ci- 
vile. Jean  fe  tetira  en  Flandres,  &  allilta  Jean  de  Bavière,  Evo- 
que de  Liège  contre  fes  fujets,  qu'il  chafla  de  devant  Maltricht, 
&  qu'il  defu  le  12.  Septembre  1408.  Enfuite  il  vint  à  main  armee 
dans  Paris,  y  foutint  l'on  crime ,  &  pendant  la  foSbleffe  du  Roi 
Charles  VI.  fe  rendit  maître  du  gouvernement,  &  caula  des  mal- 
heurs incroyables  au  Royaume.  En  1419.  au  mois  d'Août,  il  fui 
attire  à  une  conférence  fur  le  paru  de  Monter  eau  Faut-Yonne, 
par  le  Dauphin  ;  &  y  fut  tué  par  Tannegui  du  Châtel,  ancien  do- 
mettique  du  feu  Duc  d'Orléans,  le  Dimanche  10.  Septembre. 
ytyez  fe  poftérité è  BOURGOGNE.  *  Froiflân  Monftrelet.  Jean  Ju- 
•enal  des  Urfms.  Le  Moine  de  feint  Dcnys,  biflttredtCbtrkt 
VI.  Du  Chêne  &  Paradin,  bift.  dt  Btur^me.  Le  P.  Anfclme,  &t 

JEAN  de  Bourgogne ,  Duc  de  Brabant ,  &c  né  le  1 1.  Juin 
1401.  fils  A'Auttine  de  Bourgogne,  Duc  de  Brabant,  de  Lothier, 
de  Luxembourg,  &  de  Limbourg,&  de  Jetime  de  Luxembourg; 
épouû  en  1417.  par  difncnfe  du  Concile  de  Conllance ,  J*f*t- 
ieut  de  Bavière,  Comteifc  de  Hainaut,  de  Hollande.  &c  qui  le 
quitta  peu  après.  Jean  Duc  de  Brabant,  fonda  l'Univerlite  de 
Louvain  en  142t.  «mourut  fens  poftérité  à  Bruxelles  le  17.  Avril 
1426.  Okrrrfas  JAQyELINE. 

JEAN  de  Bourgogne,  Comte  de  Nevers.  Ckertbtz  NEVERS. 
DVCS  D'ALENCON. 

1FAN  I-  de  ce  nom,  Duc  d'Alencon,  Pair  de  France,  Comte 
du  Perche,  Vicomte  de  Beaumont,  Seigneur  de  Vemeuil ,  de 
Fougères,  &c  furnommé  k  S*tey  Comte  d'Alençon  fils  de  Pierre 
11.  &  de  Msrie  Chamaillart,  Vicomtell'e  de  Beaumont  au  Maine, 
nâqutt  au  château  d'Eflây,  le  9.  Mai  i}8î.  fervit  dans  l'armée 
du  Roi  Charles  Vî.  en  1404.  &  fe  déclara  pour  la  maifon  d'Or- 
léans, contre  celle  de  Bourgogne.  Depuis,  il  contribua  aux  trai- 
tes de  paix  de  Bourges  Se  de  Winceftre  ;  &  obtint  du  Roi  l'érection 
du  Comté  d'Alencon  en  Duché  &  Pairie,  le  1.  Janvier  1414-  H 
commanda  l'année  fuivante  l'armée  à  la  bataille  d  Azincourt, 
donnée  le  s<.  Octobre;  &  y  fut  tué.  Son  corps  fur  enterré  en 
l'Abbaye  de  faim  Martin  de  Seez.  V*ytz  fe  ALEN- 
"  Ctnfûliez  Monrtrclet;  l'hiiioitc  de  Charles  VI.  Sainte- 
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ÇON.  '   *  Ctnfut, 

Marthe;  Le  P.  Anfclme,  &c 


IEAN  IL  du  nom,  Duc  d'Alcnqon,  &c  furnomme  k  Btu, 
sic  au  château  d'Argentan  le  2.  Mars  1409.  commença  âfeligna- 
ler  à  la  bataille  de  Verneuil  en  14*4.  &  y  fut  fait  prifonnier  par 
les  Anglois,  qui  ne  le  mirent  en  liberté  qu'en  ^.apres  qu'il 
eut  pavé  une  greffe  rançon.  Depuis  il  fervit  le  Roi  Charles  VU. 
avec  beaucoup  de  fidélité  jufqu'cn  1440.  qu'il  fut  un  des  chefs  de 
la  tèdiùon,  dite  U  PréiuerH.  Ce  Duc  oui  «oit  parrain  du  Dau- 
phin Louis,  qu'on  élevoit  à  Niort,  lui  infpira  des  rentimens,  qui 
caillèrent  fe  mefmtelligence  avec  le  Roi  ton  père.  Depuis,  on 
l'accula  encore  d'avoir  eu  des  pratiques  avec  les  Anglois  ;  &  Char- 
les VIL  l'ayant  fait  arrêter  au  château  de  Loches,  le  fit  condam- 
ner à  perdre  la  tète  par  arrêt  du  Parlement  feant  a  Vendôme,  & 
des  Pairs  du  Royaume,  donné,  le  Roi  féant  en  ton  lit  de  jultice, 
le  10.  Octobre  14^8.  Le  Roi  lui  fit  grâce  de  la  vie.  &  lui  6tant 
Tes  plus  belles  terres ,  le  condamna  a  tenir  pnfon  dans  le  même 
château  de  Loches.  Louis  XI.  le  mit  en  liberté  a  fon  avènement 
à  la  couronne  en  1461.  Jean  Duc  d'Alencon,  entra  dans  la  h 
Au  Heu  fuM<  en  146*.  On  l'accuû  encore  de  quelques  int 
eenecs  avec  les  ennemis  de  l'Etat  :  il  fut  arrête  &  condamne  une 
Féconde  fois  a  avoir  la  tête  tranchée  le  14.  Juillet  1474,  Le  Roi 
feuva  encore  la  vie  à  ce  Prince,  qui  mourut  deux  ans  après.  Vtytz 
fa  pottérité  a  ALENÇON.  •  Confultry.  WJhiredei  tohCbsrkiyil. 
g  Sjjjri  /-  retende  ^  frnii  publiée  fsr  M.  Du  Puy, 

DVCS  DE  BRETAGNE. 
IVAN  L  de  ce  nom,  Duc  de  Bretagne,  Comte  de  Richemont, 
fuuiommc  k  KêmX  y  fils  de  Pitrrt  de  Dreux»,  dit  Msutkrt ,  A 


tour  il  s'appliqua  à  faire  obfervcr  la  jultice,  fit  diverfes  fondation* 
feintes,  &  mourut  âgé  de  69.  ans,  le  g.  Octobre  1186.  Ce  Dite 
fut  enterre  en  l'abbaye  de  Prières,  qu'il  avoit  fondée.  Vtytz  fes 
ancêtres,  &  fa  potterite  à  BRETAGNE.  *  Argerure,  bifl.  de  Bit. 
tt&ne.  Sainte-Marthe.    Le  P.  Anfclme,  &c. 

JEAN  II.  Duc  de  Bretagne,  Pair  de  France,  Comte  de  Riche- 
mont,  né  le  4.  Janvier  1218.  fervit  fidèlement  le  Roi  Philippe 
k  Bel,  qui  le  fit  Pair  de  France  en  1197.  Depuis  il  mourut  a  Lyon 
le  18.  Novembre  itoç.  d'une  bldlùre  reçue  par  la  chute  d'une 
muraille.  Cet  accident  arriva  au  couronnement  du  Pape  Clé- 
ment V.  à  la  ddeente  de  l'Eglife  de  feint  Jult,  où  U  cérémonie 
s*étoit  faite  dans  la  ruè  qu'on  nomme  GturgHitu.  Veyez  fes  an- 
cètret  &  fe  poftérité  a  BRETAGNE.  *  Argentrc.  Vignicr.  Sainte- 
Marthe.   Le  P.  Anfclme,  &C 

JEAN  111.  Duc  de  Bretagne,  Comte  de  Richemont,  Vicomte 
de  Limoges,  dit  le  Ben,  ne  en  Mars  usa  fils  é'Anm  11.  Duc 
de  Bretagne,  alliita  le  Roi  Philippe  dt  V»ltu>  dans  la  guerre  de 
Flandres  en  1)40.  &  mourut  a  Cacn  le  10.  Avril  1)41.  fens  po- 
lterite  de  fes  trois  femmes.  Vtyez  fes  alliances  à  BRETAGNE  * 
Ctn/ù/tez  Argentrc.  Froiflàrt  Monftrelet    Le  P.  Anfelme,  &c. 

JEAN  IV.  dit  At  Mttaftrt ,  Duc  de  Bretagne  ,  &c  né  cm 
i>9).  fils  A'Artm  H.  Duc  de  Brétagne  &  de  la  féconde  femme 
hUmd  de  Dreux,  Comteifc  de  Montort,  veuve  A'Attx*ndrt  III. 
Roi  d'EcoF  fille  de  Btbtrt  IV.  Comte  de  Dreux,  &  de  BUtrin 
Comtefie  de  Montfort  l'Amaury.  Cet  Artus  avoit  épouse  1.  Mjrie, 
fille  unique  de  Gui  ly.  Vicomte  de  Liianges.de  laquelle  il  avoit 
eu  Jttn  lll.  mort  fens  enfans,  &  Gui  de  Bretagne ,  Comte  d« 
Penthicvrc,  qui  laiffe  une  fille  Jtsnue,  furnommee  U  Biiteufè, 
héritière  de  Bretagne ,  femme  de  CbtrUt  de  Blois.  Son  oncla 
Jean  V.  Prince  courageux  &  entreprenant,  ufurpa  fo  Etats,  ce  qui 
caula  ces  longues  &  facheufes  querelles  d'entre  les  mailons  de 
Montort  &  de  Blois  ,  qui  faillirent  a  deiblcr  entièrement  la  Bre- 
tagne. La  préidiére  eut  l'avantage,  quoique  l'autre  eut  les  Rois 
de  France  Pnilippe  dt  y  Mo»,  &  Ion  fils  Jean  de  ton  côte  ;  mais 
Jean  de  Montfort  fut  aflïégé  dans  la  ville  de  Nantes,  c<  pris  dan» 
le  château.  On  le  conduilit  à  Paris,  &  il  fut  mis  dans  la  tout  du 
Louvre,  d'où  il  ne  fortit  qu'en  t{9).  11  promit  de  ne  plus  pré- 
tendre au  Duché  ;  mais  il  ne  tint  pas  fe  parole  ;  car  il  courut  le 
pays,  prit  Dinan,  Si  alla  en  Angleterre  demander  du  recours. 
Enfin  n  ayant  rien  pu  obtenir,  il  mourut  de  dcplailiràlicnncbon 
le  20.  de  Septembre  1 14?.  ytytz  fe»pollerité  a  BhETAGNE.  * 
Ctnjittut.  Ftoilfert.  Argcntré.   Le  P.  Anfelme,  &c. 

JEAN  V-  Duc  de  Bretagne  furnommé  //  y*iU**t  &  U  Ct*~ 
mueront,  parce  qu'ayant  été  nourri  dans  les  armes  ,  pendant  la 
guerre  qui  etoit  encre  fe  maifon  &  celle  de  Blois ,  il  rcfla  enfin 
victorieux.  Ce  fut  après  s'être  vu  exile  de  fes  Etats,  &  attaqué 
par  toutes  les  forces  de  France,  après  avoir  gagné  fept  batailles, 
&  tué  ton  concurrent  Charles  de  Blois,  à  la  journée  d  Aurai,  don- 
née le  29.  Septembre  1  ?  64.  La  Bretagne  lui  demeura  par  le  traite 
condu  à  Guerrande  le  12.  Avril  ij6s-  L'année  fuivante,  il  vint! 
Paris  rendre  hommage  lige  au  Roi  Charles  V.  Peu  après ,  il  fe 
brouilla  avec  le  Roi;  mais  depuis  il  le  fervit,  &  penfe  caufer 
une  nouvelle  guerre  pour  avoir  arrêté  le  Connétable  de  Clillon, 
&  mourut  a  Nantes  le  t.  Novembre  1199.  ytytz  fe  potterite  à 


à'Mix  Comtcfle  de  Bretagne,  né  en  1217.  fucceda  a  fon  perc  en 
ia;o.  Il  eut  guerre  avec  les  prindpaux  de  fes  fujets,  fur  tout  avec 
les  IVarons  deLanvamt  &  de  Craon,  &  Giomor  Vicomte  de  Léon, 
qu'il  rangea  *  leur  devoir.  11  eut  aulG  quelques  démêlés  avec 
Je  Cierge  de  fon  Etat  :  ce  qui  l'obligea  de  palier  a  Rome,  &  de  re. 
mettre  tes  intérêts  au  Pape  Innocent  IV.  Depuis  il  fuivit  le  Roi 
feint  Louis  en  «7*  à  fon  fécond  voyage  d'Afrique  ;  &k  fon  re- 


BRETAGNE. 


Le  P.  Anfelme. 


JEAN  VI.  Duc  de  Bretagne,  Pair  de  France.  &c.  Chevalier 
de  la  toifon  d'or  .dit  le  Btn  Si  It  Ssbi,  naquit  au  château  de 
rHcrmine,  le  24.  Décembre  1587.  Le  Connétable  de  Clillon  le  fit 
Chevalier  lui  &  fes  frères  ;  &  la  ComteiTe  de  Penthicvrc  l'ayant 
attiré  dans  le  château  de  Chantonceaux,  le  fit  mener  prifonnier 
i  celui  de  Palluau,  puis  a  celui  des  Efferts  en  Poitou.  C'cft  ainfi 
qu'il  perdit  la  liberté,  que  cinquante  mille  de  fes  fujets  lui  firent 
rendre.  11  mourut  le  29.  Août  1442.  y*rtz  fe  polteritc  à  BRE- 
TAGNE. *  Vignier,  Amit»  itit  de  Bret4&ut.  Bouchard.  Argcn- 
tré, tiji.  dt  Breit&n.  Le  P.  Anfelme,  &c 

DVCS  DE  L  O  K  K  A  I  N  E. 

JEAN  L  de  ce  nom,  Duc  de  Lorraine,   ytyez  LORRAINE- 

IEAN  II-  Duc  de  Lorraine.   Cbtrtbtz  JEAN  d'Anjot 
deJCaUbre,  d-deflus. 

DVCS  DE  MILAN. 

JEAN,  JEAN.GALEAS  & JEAN-MARIE,  Ducs  de 
Cberebtz  SFORCE,  &  ytyez  MILAN. 

DVCS  DESAXE. 

JEAN,  Duc  de  Saxe.  y>y<z  SAXE. 

COMTE  VANGOVLBSMB. 

JEAN  d'Orléans,  Comte  d'AngouIéine  &  de  Pcrigord,  fur. 
nommé  k  Bu,  fils  puiné  de  Uuu  de  France,  Duc  d'Orléans,  A 
de  y*knttut  de  Milan ,  né  le  26.  Juin  1404.  fut  donne  par  le 
Duc  Charles  d'Orléans,  fon  frère,  en  1422.  enôtagcaux  Anglois. 
Il  n'en  revint  qu'en  «444.  fervit  à  la  conquête  du  Duchc  de  Guyen- 
ne, &  fe  trouva  au  fecre  du  Roi  Louis  XL  où  il  réprefenta  le  Duc 
de  Guyenne.  Ce  Prince  mourut  en  réputation  d'une  grande  piété 
au  château  de  Coignac  en  Angoumnis  le  ;o.  Avril  1467.  Son 
corps  fut  inhumé  dans  l'Eglife  Cathédrale  d'Angoulémc,  &  fut  de- 
puis déterré  par  les  Huguenots,  lotfqu'ils  prirent  cette  ville  en 
iç62.  pendant  les  guerres  civiles.  Ce  Prince  s'etoit  fi  bien  fervi 
de  fe  captivité  pour  s'appliquer  aux  feiences  &  à  la  piété  ,  qu'il 
fie  un  grand  progrès  dans  toutes  les  deux  ;  de  manière  que  lorC 
que  le  Concile  oc  Baie  eut  depofé  le  Pape  Eugène  IV.  en  1419. 
on  députa  vers  ce  Prince  pour  içj voir  s'il  vouloir  accepter  la  Thia- 
re.   Il  la  retufe  avec  autant  d'humilité  que  de  fermeté.  Amcdée 
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Doc  de  Savoie  l'accepta  à  Ton  refus.  Ptytz  là  poftérité  à  OR- 
LEANS. *  y»jmt  fa  vie  écrite  par  Papirc  Maffon ,  &  par  Jean 
Le  Père  Anfelmc,  <£c. 


JEA 


JEAN  d'Avénes  !.  du  nom,  Comte  de 
i TiméHêm  d'Avënes  &  de  Mxrrutritt  de 
e  W««m  IX.  Comte  de  Mandres  &  de 


COMTES   DE  D  K  B  13  X. 

IEAN  t  de  ce  nom.  Comte  de  Dreux  &  de  Braine,  Seigneur 
de  S.  Valeri  &  de  Gamachcs,  d'Ault,  de  Dominait  &  de  S.  Au- 
bin, fils  de  Ktttrt  III.  Comte  de  Dreux,  &  à'jfmr  de  S.  Valéry, 
fut  fait  Chevalier  par  le  Roi  S.  Louis  en  1341.  accompagna  ce 
Prince  eniPaleftinc  en  1148.  &  mourut  la  même  année  à  Nicolie, 
ville  capitale  de  l'hic  de  Chypre.    P#r«  Ta  poftérité  à  DREUX. 

*  Sainte-Marthe.  Du  Chêne, bifi.  it  Drtmx.  Le  P.  Anfelmc,  Sx. 
|EAN  IL  du  nom,  Comte  de  Dreux,  de  Braine,  de  Joignv, 

&c.  dit  U  Btn,  Grand  Chambrier  de  France,  fils  de  Jttîert  IV. 
.Comte  de  Dreux,  &  de  BiMrix  Comtcflc  de  Montfort,  affilia  à 
laffcmblec  des  Grands  du  Royaume,  ténue  à  Paria  le  ai.  Janvier 
1296.  L'année  fuivante  il  accompagna  le  Roi  Philippe  U  Btl  en 
Flandres,  où  il  Te  trouva  a  la  prile  de  diverfes  places  :  fe  fignala 
à  la  bataille  de  Courras,  en  1)02.  &  aflifta  de  la  part  du  Roi  au 
traité  de  paix,  conclu  avec  les  Mamans  à  Athic.  Jean  Comte  de 
Dreux,  mourut  le  7.  Mars  i}oç.  &  fut  enterré  dans  l'Eglïfe  de 
l'Abbaye  de  Lonchamp  près  Paris.  Vtytz  Ta  poftérité  à  DREUX. 

♦  Du  Chêne,  biji.  dt Drtmx.   Le  P.  Anfelmc 

COMTES    DE    BpjffiHfJ^  D£  FLANDtES 

de  Hainaut,  étoit  fils 
dres,  héritière 

de  Bjtudmn  IX.  Comte  de  ManJrcs  &  de  Hainaut,  fon  père. 
Elle  avoit  époufé  en  premières  noces  ce  B*ud»Mtt  d'Avénes,  qui 
étoit  Soùdiacre  ;  &  elle  en  eut  Jum ,  dont  nous  parlons ,  & 
Etmbsrd,  Seigneur  de  Beaumont  Elle  prit  une  féconde  allian- 
ce avec  GniBxmmt  de  Bourbon-Dampicrre ,  dont  elle  eut  divers 
enfans,  entr'autres  Gui,  Comte  de  Flandres.  Ceux  ci  prétendi- 
rent que  les  premiers  étoient  illégitimes.  Saint  Louis  régla  cette 
«flaire  en  114,,  &  ordonna  que  les  enfans  du  premier  lit  polTé- 
deroient  le  Hainaut,  &  ceux  du  fécond  la  Mandres.  Jean  d'A- 
vénes polTcda  le  Hainaut,  après  la  mère  en  117$.  &  mourut  vers 
l'an  1  joo.  B  époufa  A/ix  de  Hollande,  fetur  de  GuiU/mmt,  clù 
Empereur  d'Allemagne,  dont  il  eut  Jttn  H.  dont  nous  parlerons 
dans  la  fuite;  Bimtbjrd,  qui  fut  Evéque  de  Mets;  GmiUdunu, 
Evêque  de  Cambrav  mort  en  1206.  en  allant  à  Jerufàlem;  Gai, 
Evéque  d'Utrecht,  l'un  des  plus  fages  Prélats  de  fon  terris,  mort 
«n  1117.  Fkrtm.  ou  F/tmri,  Prince  d'Achate  &  de  la  Morée,  qui 
époufa  ifibtOt  de  Ville- Hardouin.  *  Le  Mire.  Oucreman.  Sain- 
te-Marthe. Labbc.   Du  Cange.  Sk. 

JEAN  I-  de  ce  nom,  Comte  de  Hollande,  fils  de  lièrent  V. 
auquel  U  fuccéda  l'an  1196.  fit  la  guerre  aux  Frifons  &  s'ac- 
quit beaucoup  de  réputation,  par  fon  courage  &  par  fa  jufticc.  Ce 
Comte  mourut  en  1100.  fans  biffer  de  poftérité  à'Ellztbtib  d'An- 
gleterre, fille  à'tMmtrd  I.  Roi  d'Angleterre.  *  Petit,  «W. 
/M  Grotius.  Zeurius,  &c 

JEAN  II.  de  ce  nom  ,  Comte  de  Hainaut ,  de  Hollande 
&  Zélande,  fils  de  Jttm  d'Avénes,  fuccéda  à  fon  coulin  JtsK, 
Comte  de  Hollande.  11  fit  h  guerre  en  faveur  de  fon  frère  Gui, 
Evéque  d'Utrecht,  &  mourut  le  12.  Septembre  1)04.  Son  corps 
fut  enterré  a  Valenciennes  avec  celui  de  fa  femme,  Philippe  de 
Luxembourg,  fille  ainée  de  Htmi  I.  du  nom.  Comte  de  Luxem- 
bourg, &  de  Mârgfmiit  de  Bar,  morte  en  i}0%.  dont  il  eut,  Jt*n, 
furnommé  Stm-Merti,  Comte  d'Oflrevant,  qui  mourut  avant  fon 
père  ;  GmiStmatt,  dit  It  But,  qui  lui  fuccéda;  un  autre  J<*n, 
Seigneur  de  Beaumont,  de  Valenciennes,  de  Condé,  &c  mort  le 
si.  Mars  ii»6.  Htnrt.  Chanoine  de  Cambray  ;  Mxrgmtritt,  troi- 
fième  femme  de  R*btrt  II.  du  nom ,  Comte  d'Artois  ;  Ifibttt, 
femme  de  Kstul  de  Clcrmont  Seigneur  de  Ncsle,  Connétable  de 
France  ;  Alix,  mariée  à  GhIUmmuu  Maréchal,  Comte  de  Pembrock 
en  Angleterre,  &  M/rit,  femme  de  Ltmé  t.  de  ce  nom,  Duc  de 
Bourbon.   "  Outreaian,  bift.  dt  Vnitat.  Petit,  &c 

COMTES     ET     DVCS     DE     L  O  NGV  £f  I L  LE. 

JEAN  d'Orléans,  Comte  de  Dunois  &  de  Longueville,  Grand 
Chambellan  de  France,  furnommé  U  PiiJtritux  Se  It  Triimfb*- 
ttur,  fib  nâtmrtl  de  Ltut  de  France.  Duc  d'Orléans  ,  fécond 
fils  du  Roi  Cbtrlts  y.  Ce  Prince  l'avoit  eu  de  Mtritttt  d'En- 
jsuien,  auparavant  femme  d'Aubtrt,  de  Cany,  Chevalier  delà  Pro- 
vince de  Picardie.  Il  naquit  en  140}.  &  eut  l'avantage  de  rc- 
1  fon  ancienne  fplendeur  la  Monarchie  françoile,  obfcur- 


cic  par  la  tyrannie  des  Anglais.  On  connut  dès  fà  première  jeu- 
nefle  ce  qu'on  devoit  attendre  de  fon  courage ,  &  Valcntine  de 
Milan  femme  de  Louis  Duc  d'Orléans,  oui  fut  ailàlliné  à  Paris 
le  2?.  Novembre  1407.  par  les  pratiques  de  Jean  Duc  de  Bour- 
gogne, avoit  coutume  de  dire,  qu'entre  les  enfans  du  Duc,  il  n'y 
avoit  que  celui-ci  qui  fut  capable  de  venger  fà  mort.  Elle  ne 
fc  trompa  point  ;  car  il  fut  toute  fà  vie  ennemi  déclaré  du  parti 
des  Bourguignons.  11  commença  fes  exploits  par  Secourir  dur- 
geau  &  Montargis  l'an  1427.  &  par  la  défaite  des  Comtes  de  War- 
wick  &  de  Suftolk,  qu'il  pourfuivit  jufques  à  Paris,  &  il  fut  bleffé 
dangereufemem  au  combat  de  Rouvray,  dit  dti  Nsrtnti ,  le  12. 
Février  142g.  Depuis,  s'étant  enfermé  dans  d'Orléans,  il  défendit 
courageufement  cette  ville  contre  les  Anglois  ;  &  deiefpérant  de 
la  confetver,  il  méditoit  de  la  réduire  en  cendres,  &  de  faire  une 
vigoureufe  (ortie,  pour  percer  l'armée  ennemie  ,  lorfquc  Dieu 
fùfcira  la  pucelle  d  Orléans,  qui  lui  mena  du  fecours,  avec  lequel 
il  obligea  les  ennemis  de  lever  le  Siège.  Cette  victoire  fut  fuivie 
de  grand  nombre  d'autres,  jufqu  u  ce  que  le  Roi  Charles  Vil.  fut 
établi  dans  la  Capitale  du  Royaume.  Jean  d'Orléans  fe  trouva  a 


la  bataille  de  Patai  en  Reauffe  l'an  1429.  il  conduiflt  l'entreprife 
faite  devant  Chartres  en  14)1.  St  en  14};.  il  prit  faim  Dcnys  & 
Creil  fur  les  Anglois  .  &  l'année  fuivante  il  contribua  à  la  re- 
duction  de  Paris.  Il  fut  eofuite  pourvu  par  le  Roi  du  gouver- 
nement de  Montercau,  &  prit  en  14)8-  Dreux  &  Montargis.  Ce 
Prince  avoit  jufques  alors  porté  le  nom  de  Bâtxrd  tCUrUsm  ; 
mais  il  prit  en  1419.  celui  de  Comte  de  Dunois,  parce  que  Char- 
les Duc  d'Orléans  fon  frère,  lui  donna  ce  Comté.  Dans  la  fuite 
il  remporta  encore  d'autres  avantages  fur  les  ennemis  de  l'Etat. 
Le  Roi  qui  connoifToit  fà  prudence  l'envoya  avec  Jaques  Juve- 
nal  des  Ûrfins,  Archevêque  de  Reims,  tlic  de  Pompadoor,  Evé- 
que d'Alet,  6c  Gui  Bernard,  Archidiacre  de  Tours,  pour  réconci- 
lier les  Pères  du  Concile  de  Bile  avec  Eugène  IV.  &  pour  finir 
le  fchifmc  de  Félix,  clù  contre  Nicolas  V.  fuccelTeur  d'Eugène  : 
entreprife  dans  laquelle  il  réullit  avec  fon  bonheur  ordinaire.  A 
fon  retour  il  afliégea  le  Mans,  tenu  par  l'Anglois,  lequel,  ayant 
violé  le  traité  de  paix,  fut  vaincu  par  le  Comte  de  Dunois,  qui 
fut  fait  Lieutenant  Général.  Il  fournit  en  1449.  6c  14*0.  toutes 
les  principales  places  de  la  Normandie  comme  Pont-Auderncr , 
Lilieux,  Harcourt,  Vernon,  Rouen,  Harfleur,  Honifeur,  Baicux, 
Cacn,  Falarze,  &c-  L'année  fuivante  il  fe  lignala  encore  dans  la 
Guicnnc,  prit  Muse,  Fronfac,  Bourdeaux,  Baïonne,  &c  Le  Roi 
Charles  VII.  pour  lui  témoigner  fa  gratitude,  lui  donna  le  titre 
de  Jtt/lnurMttmr  dt  fi  PMrit,  le  légitima,  lui  fit  préfent  du  Com- 
té de  Longucville,  (V  de  diverfes  autres  terres,  &  l'honora  de  la 
charge  de  Grand  Chambellan  de  France.  Le  Roi  Louis  XL  fit 
beaucoup  d'eftime  de  fon  mérite,  &  l'établit  en  1466.  Chef  des 
trcnte-Dx  Notables  ordonnes  pour  la  police  &  la  réformation  des 
defordres  du  Royaume.  Deux  ans  après  il  tint  aulli  un  rang  ho- 
norable dans  rallcmblce  de  Tours.  Ce  grand  conquérant  moiv 
rut  le  24.  Novembre  1468-  &  non  en  1470.  Son  corps  fut  en- 
terre dans  l'Eglifc  de  Notre-Dame  de  ClerL  Jean  de  Boochctdc 
le  Ferron  ont  cru  qu'il  avoit  été  Connétable  de  France  ;  mais  il 
y  a  fujet  de  croire  qu'ils  confondent  cette  charge  avec  celle  du 
Grand  Chambellan,  l'tytz  fa  postérité  à  ORLEANS.  *  Alain  & 
Jean  Charrier,  im  tbrtm.  S.  Dètmtjit.  Monftrclct,  tbrta.  Hiltoirc 
de  Franco,  tn  Ch*>U>  y  II.  Le  P.  Anfelmc,  Sec. 

JEAN  LOUIS-CHARLES  d'Orléans  ,  Duc  de  Longucville 
&  d'Eltoutcvillc.  Souverain  de  Neufchatel,  Comte  de  Dunois  &c 
fils  de  Htnri  U.  Duc  de  Longues  1  II.; ,  &  d'atVnw  Geneviève  de 
Bourbon,  né  le  12.  Janvier  16+6.  s'étoit  fait  Prêtre  en  1669.  & 
mourut  le  4.  Février  1694.  En  lui  finit  la  branche  des  Ducs  de 
Longucville.  *  y»ytz  le  P.  Anfelmc,  &c 

AVTMES    PRINCES    DV    MESME  NOM. 


PKINCES 

JEAN  D'AUTRICHE,   ytytt  JUAN. 

IE  AN,  d'Angleterre  dit  dt  GmU,  Duc  de  Laocaftre,  fit  bien 
prier  de  lui  en  Caitillc  dans  le  XIL  (iecle.  11  étoit  truilicme 
nts  d'£A«W  111.  du  nom ,  Roi  d'Angleterre  &  de  Pbilifft  de 
Hainault,  &  avoit  époufé  en  fécondes  noces  Ctmfixntt  de  CaftiUe, 
fille  tutttrtUt  de  Pltrrt  dit  It  Crtttl,  Roi  de  Caflille,  &  de  Mtrit 
de  Padilla.  Son  frère  Edmtnd  \  Comte  de  Cambridge  ,  puis 
Duc  d'Yorck,  avoit  aufli  époufé  IfiM,  finir  de  cette  Cnfistitt. 
Après  la  mort  de  Pierre  U  Crutl,  it  celle  d'Henri  IL  qui  s'étoit 
emparé  de  la  couronne,  le  Duc  de  Lancafire ,  voulant  faire  va- 
loir les  droits  de  fa  femme,  prit  le  titre  de  Roi  de  Caltille  &  de 
Léon,  St  nafTa  en  Efpagnc ,  refolu  d'y  difputcr  par  les  armes  le 
Royaume  a  Jean  I.  fils  d'Henri  II.  pour  mieux  réuffir  dans  fon  en- 
treprife, il  fe  lia  avec  le  Grand  M,.  de  l'Ordre  d'Avis  ,  fib 
nMitrtl  de  Pierre  Roi  de  Portugal ,  &  celui-ci  fc  fit  proclamer 
Roi  de  Portugal  fous  le  nom  de  Jean  I.  leur  ligue  fc  fortifia  par 
le  mariage  oui  fe  fit  de  ce  Grand-Maître  avec  Philippe,  fille  do 
premier  ht  du  Duc  de  Lancafire  :  il  avoit 'une  autre  fille  du  mê- 
me lit,  &  un  fils,  qui  fut  Henri  IV.  Roi  d'Angleterre.  Ses  pre- 
miers explois  furent  la  prife  de  Compoftelle  &  quelques  autres 
places  aux  environs,  d'où  il  envoya  appelle r  en  duel  Jean  I.  Roi 
de  Caflille  ;  mais  fes  troupes  ayant  eu  du  délions  en  plufieurs 
occafrons,  il  s'accommoda  avec  ce  Monarque,  par  traité  fait  en 
i}88-  aux  conditions  que  fà  fille  Catherine,  qu'il  avoit  eu  de 
Confiance  fa  féconde  femme ,  époulèroit  le  fib  ainé  du  Roi 
Jean,  qui  régna  depuis  fous  le  nom  d'Henri  III.  On  donna  pour 
dot  à  Catherine  la  cité  de  Soria,  &  les  villes  d'Arren«,a ,  Alolina 
&  Almacan  :  la  Ducheffe  de  LancaUte  eut  pour  fon  appanage 
Guadabxara,  Medina  dd.Campo  &  Olmeda  ;  &  le  Duc  fon  mari 
600000.  florins  d'or  une  fois  payes,  outre  une  penfion  viagère 
de  40000.  florins  d'or,  tant  que  lui  &  fa  femme  vivraient,  aa 
moyen  de  quoi  Confiance  &  fon  mari  renoncèrent  à  toutes  leurs 
prétentions  fur  la  Cuftille.  Ce  fut  alors  que  le  Roi  Jean  nomma 
fon  fils  Prlmt  dti  Ajluriti,  d'où  cft  venue  la  coutume  de  don. 
ncr  ce  titre  aux  fils  ainés  des  Rois  d'Efpagnc  Sa  Maieffé  fit  en- 
fuite  préfent  à  la  Ducheffe  de  Lanc.frrc  de  la  cité  de  11  ueu,  avec 
tous  fes  droits ,  pour  en  jouir  pendant  fà  vie  ;  &  le  Duc  à  fort 
tour  fit  prefent  au  Roi  de  la  couronne  d'or,  qu'il  avoit  fait  faire 
pour  fe  faire  couronner  Roi  de  Caftillc.  Ce  Prince 
1  m-  St  CMbtrlnt  Reine  de  CaftiUe  fa  fille  en  1418-  * 
bijltr.  dt       Ktgtl  mmévtt  dt  Ttltd».  lit.  \. 

|EAN  I-  do  nom  ,  Roi  de  Congo ,  reçut  le  batéme  en 
1490.  &  embraffa  la  Religion  Chrétienne  avec  fon  fib  ainé  & 
les  principaux  de  Ta  cour,  a  la  follicitation  de  Jean  H.  Roi  d« 
Portugal ,  qui  lui  envoya  des  Prédicateurs  de  l'Evangile.  C« 
Prince  voulut  qu'on  lui  prefentàt  en  public  les  apprêts  que  l'on 
avoit  fait  pour  fon  batéme  ,  afin  que  tout  le  monde  les  put  voir 
&  fut  convié  à  fuivre  fon  exemple.  Cette  vue  imprima  un  ti 
grand  refpect  pour  la  Religion  dans  l'efnrit  du  peuple,  qu'il  de- 
manda à  être  batife  suffi  bien  que  fon  Roi.   On  commença  d« 
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bàbr  une  K^life  pour  y  hure  h  cérémonie  du  bttème ,  dont  la 
première  pierre  tut  poîee  le  troifiéme  jour  de  Mai  ;  mais  il  arri. 
va  que  quelque*  lu  jets  du  Roi  ,  qui  habitoient  le»  kl  es  du  lac  de 
Zcmbèrc ,  le  révoltèrent ,  &  ravagèrent  le*  contrée!  voifi- 
nes  :  de  forte  qu'il  fut  obligé  de  s'oppofer  au  plutôt  a  ce  dé- 
tordre ;  &  ne  voulant  pas  différer  ton  batéme,  il  le  reçut  le  mi- 
me jour  que  la  prémicre  pierre  fut  pofec  ,  avec  lût  Seigneurs 
~[ui  dévoient  l'accompagner  &  conduire  (on  année.  Lorque  le 
ot  fut  fur  (on  départ,  l'A mbaf fadeur  du  Roi  de  Portugal  lui 
donna  un  étendart;  au  milieu  duquel  il  y  avoit  une  croix ,  & 
lui  dit  que  c*étoit  pour  le  faire  entrer  dans  la  Croifade  ,  que  le 
Pape  Innocent  VIII.  avoit  publiée  contre  les  infidèles.  Sur  ces 
entrefaites  ,  la  Reine  délira  d'être  batjfée ,  ce  qui  lui  fut  accor- 
dé ,  &  on  lui  donna  le  nom  de  l/uurt ,  qui  etoit  celui  de  la 
Reine  de  Portugal.  Enfin  le  Roi  marcha  avec  plus  de  qua- 
tre-vingt mille  hommes  contre  les  rebelles  ,  qu'il  fournit  à  (on 
obéiffancc.  Le  fils  ainé  du  Roi  de  Congo  étant  revenu  de  com- 
battre quelques  autres  ennemis,  fut  batifé  dans  l'Eglife,  qui 
étoit  achevée,  &  fut  nommé  Atftnfi,  du  nom  de  l'Infant  de 
Portugal  Les  Seigneurs  &  la  plupart  du  peuple,  reçurent  aufli 
le  batéme ,  &  il  fc  fit  plufieurs  réjouiffances  ;  mais  le 
fils  du  Roi ,  Prince  extrêmement  débauché  ,  voulut 
dans  fon  idolâtrie  ,  &  fe  retira  de  la  Cour  ,  avec  quelques-uns 
qui  le  fui  virent.  Quelque  temps  après  les  femmes  du  Roi  qu'il 
avoit  quittées  en  embraffant  le  Chrifb'anifmc  ,  firent  en  forte 
de  rentrer  dans  fon  palais  ,  &  le  portèrent  à  reprendre  fes  an- 
ciennes coutumes.  Son  fils  ainé  voulut  lui  remontrer  fa  faute  ; 
mais  ce  zèle  lui  fit  perdre  les  bonnes  grâces  de  fon  père  ,  & 
le  fécond  fils  fut  rappelé  a  la  Cour.  La  mort  du  Roi  apporta 
quelque  repos  aux  nouveaux  Chrétiens.  Alfonfe  fçachant  qu'il 
étoit  haï  de  ceux  qui  étoient  retournes  au  cutte  des  idoles,  vint 
de  nuit  dans  le  palais ,  dt  le  lendemain  ayant  affemblé  les  prin- 
cipaux de  la  Cour,  fe  fit  falucr  Roi.  Son  frère  ,  qui  étoit  hors 
de  la  ville ,  ou  il  attendoit  des  troupes ,  accourut  à  cette  nou- 
velle :  mais  il  perdit  la  bataille  ,  &  fut  arrêté  priformier.  Quel- 
ques-uns difent  qu'il  mourut  en  prifon  ;  fit  d'autres  qu'il  perdit 
la  vie  fur  un  éebafaut ,  (ans  vouloir  renoncer  a  l'Idolâtrie.  Al- 
fonfe demeura  ainfi  paifiblc  poffcffeur  de  l'Etat,  &  r éduifit ceux 
qui  fc  revoltoicnt  fous  prétexte  de  Religion.  En  mémoire  de  fa 
victoire ,  il  prit  pour  armes  une  croix  fleurddifée ,  en  champ 
de  gueules,  avec  un  orlc  d'azur  autour  de  l'écuffon  ,  &  à  cha- 
que canton  deux  coquillos  d'or ,  en  l'honneur  de  l'Apôtre  faine 
Jaques.    *  Marmol ,  dt  Afrique ,  Av.  o. 

JEAN  BASILOWITZ  ,  Grand  Duc  de  Mofcovie  ,  fils  de 
PÀjiU ,  étoit  encore  fort  jeune  lorfqu'il  parvint  à  la  couronne 
11  aftecloit  d  aller  Couvent  a  l'Eglife ,  &  de  chan- 
;  mais  il  ne  tailToit  pas  d'etre  extrêmement 
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l'an  1540. 

ter  même  au  fervicc  ;  mais  U  nelaiflbit  pas 
cruel  &  fànguinaire  ;  &  bien  loin  d'avoir  a 


mouvement  de 


picte .  il  n'avoit  pas  même  des  lênrimens  d'humanité.  Le  pil- 
lage de  la  ville  de  Novogrod  l'an  M  69.  en  eft  une  preuve  con- 
vaincante. D  eut  fept  femmes  légitimes ,  &  de  la  première  il 
eut  deux  fils,  Jum  dt  Ftdtr.  U  s'emporta  de  colère  contre 
l'aine ,  c%  lui  donna  un  coup  de  bâton  ferré  fur  la  tète,  dont  il 
mourut  cinq  jours  après.  De  la  dernière  de  (es  femme*  il  eut 
Vemtirimi.  Apres  avoir  exercé  mille  cruautés ,  il  fèntit  i  l'ex- 
trémité de  (à  vie  des  douleurs  extraordinaires  ,  &  mourut  en 
IS&4.  Son  fils  Ftdtr  Juanovitz  lui  fuccéda.  *  Olcarius,  vtys- 
gt  dt  Mtfitvit. 
JEAN  BASILOWITZ  ZUSKL  Cbtrsbtz  ZUSKL 
JEAN-O-NEAL  1  Seigneur  d'Ulfter  en  Irlande  ,  qui  prit  le 
titre  de  Roi ,  etoit  fils  de  (sne. O-Neal ,  fumommé  c'eft- 
i-dire  ,  cUudt ,  l'un  des  plus  puiffans  Princes  du  pays  fepten- 
trional  de  cette  fale.  Apres  avoir  dépofTcdé  fon  pere  .  il  exci- 
ta de  grands  troubles  en  Irlande ,  où  la  Reine  Elizabeth  en- 
voya  des  troupes  qui  le  fournirent  ;  mais  en  1  s*7-  enflé  d'u- 
ne victoire  remportée  fur  les  Ecoffois .  qui  ravageoient  fes  ter- 
tes.  il  fit  ruiner  par  le  feu  la  ville  dArmach,  Métropolitaine 
d'Irlande.  Enfuite  il  dépouilla  de  leurs  Etats  les  autres  Sei- 
gneurs du  pays  moins  puiffans  que  lui  :  enfin  méprifant  tous 
ses  titres  d'honneur  que  la  Princefle  Elifabcth  lui  oftroit  pour 
le  ramener  a  fon  devoir ,  il  fe  fit  reconnoitre  Roi  du  pa>s  d'Ul- 
fter par  fes  gens,  qui  confiltoient  en  mille  chevaux,  quatre 
mille  hommes  de  pied ,  &  fept  cent  gardes ,  &  fit  faire  1  exer- 
cice aux  payfans.  Il  fit  bâtir  un  château  qu'il  nomma  Fngntgtl, 
c'eft-à-dirc  ,  U  btint  d»  Ang/t* .  qu'il  haoToit  extrêmement. 
Le  Vice-Roi  d'Irlande  ayant  marché  avec  des  troupes  ,  par  l'Or- 
dre de  la  Reine  Elifabcth ,  contrcfcc  rebelle ,  le  défit  i  la  premiè- 
re rencontre  ;  &  Jean-O-neal  fc  voyant  abandonné  de  fes  gens, 
à  caufe  de  les  cruautés  ,  étoit  prêt  de  fe  jetter  aux  pieds  du 
Vice-Roi ,  lorfque  fon  Secrétaire  l'en  détourna  ,  &  lui  confcilla 
de  fonder  auparavant  l'amitié  des  peuples  des  Isles  Hébrides. 
Ceux-ci ,  qui  ne  cherchoient  que  l'occalion  de  venger  la  mort 
de  leurs  pârens  ,  que  Jcan-O-ncal  avoit  fait  mourir  ,  ne  man- 

Suèrent  point  de  répondre  honnêtement  aux  demandes  de  ce 
oi  prétendu  «pour  avoir  lieu  de  le  prendre.  11  alla  dans  leurs 
tentes  ,  ou  il  fut  tué  avec  la  plupart  de  fes  gens  ,  l'an  H67. 
*  Camden  ,  bifitirt  d-Eiifkbttb. 

HOMMES  ILLVSTKBS. 

_  ' ,  difciple  de  faint  Eniphane  ,  vivoit  fur  la  fin  du  IV. 
&  au  commencement  du  V.  Il  écrivit  la  vie  de  fon  inai- 
ne ,  que  nous  avons  dans  Métsphraftc  &Surius  ,  fou*  le  i». 
de  Mai.  Le  P.  Petau  l'a  fait  imprimer  au  commencement  des 
oeuvres  de  ce  Saint 

JEAN  DE  CAPPADOCE,  ainfi  nommé,  parce  qu'il  étoit 
natif  de  cette  F  ru  vin  ce ,  vivoit  dans  le  VL  fiécie ,  &  eut 
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coi»  de  part  aux  bonnes  grâces  de  l'rlmpereur  Jtrftinien  ,  qui 
s'en  fervit  dans  la  compilation  de  fon  code  en  le  fit  Con- 

fiai en  «ig.  &  Préfet  du  prétoire.  Procope  de  Ceûrée  ,  qui 
femble  avoir  pris  plaifir  de  faire  le  portrait  de  Jean  de  Cappacfo- 
pe ,  dit  qu'il  n'avoit  aucune  étude ,  qu'il  étoit  d'un  narurelvio- 
lerrt,  dunefpnt  vif  &  pénétrant,  mais  fourbe,  mal-fai  finit, 
&  qui  n'avoit  ni  crainte  de  Dieu  ,  ni  égard  pour  tes  nommes. 
Il  acquit  en  peu  de  terra  des  rich effet  immenfcs  ,  ne  fail  j  m  au- 
cune difficulté  de  piller  de  tous  cotés.  Juftinien,  pour  appai- 
fer  une  fédition  qui  s'étoit  allumée  à  Confbnrinoplc  ,  fut  ob- 
lige de  lui  ôter  fes  charges  ,  qu'il  lui  redonna  pourtant  peu  de 
tems  après;  mais  ayant  que  fon  ambition  le  portoit  jufqu'à 
retendre  à  1  Empire  ,  d  le  relégua  dans  un  fiiuxbouV  de 
^yzique  ,  nommé  Artatt,  où  Jean  prit  l'habit  ccxlefialtique 
Quelque  tems  après  ,  étant  aceufé  d'avoir  eu  part  au  meurtre 
dliufebc  ,  Evéquc  de  cette  ville  ,  il  fut  pris  &  fut  mis  a  la  que- 
(non  pour  avouer  les  Aucun  de  l'atMinat.  Enfuite  on  lui  mit 
un  fimple  habit  de  toile,  &  en  cet  équipage,  on  le  promena 
dans  toute  l'Egypte.  Sa  mifêre  étoit  (i  grande  ,  qu'il  fc  vit  obli- 
gé de  demander  l'aumône  pour  vivre.  Cependant  il  fe  re- 
paifloit  toujours  de  refpérance  d'etre  Empereur.  Il  demeura 
trois  ans  prifonnier  à  Antinoè  ,  &  fut  puni  de  tous  les  crimes 
parU  mort.  On  ne  feait  pas  en  quelle  innée  ce  fut  '  Pro- 
cope ,  Ûè.  1.  de  M»  Ptrfttt. 

JEAN ,  Moine  Bénédictin ,  fut  Auteur  d'une  vie  d'Alexan. 
1ir-b  ■'V'00  a  fy™  donnée  au  public,  avec  Phi- 

df  O""1"-0"'»-  Un  autre  de  ce  nom  .  qui  vivoit  dans* 
le  VI.  hecle ,  du  tems  de  luftiwcn,  laiflâ  aufTi  un  ouvracc  hi- 
itorique.   «  Vollius ,  d,  bi(l  Grtu.  t  %.  (r  ,.  gC  m 

jEAN  DIACRE  ,  de  l'Eglife  Romaine ,  que  quelques-uns 
tondent  mal  à  propos  avec  Paul  Diacre  ,  avoit  été  Moine 
du  Mont-Caflin  dans  le  IX.  fiécie  ,  vers  l'an  H7 ; .  11  eut  beau- 
coup de  part  à  l'amitié  d'Anaftafe  k  BikUtibutirt ,  &  compe- 
fa  cinq  livres  de  la  vie  de  taint  Grégoire  iSr  OW,  qu'il  dédia 
au  Pape  Jean  VIH.  On  lui  attribue  d'autres  ouvrages  :  mais  il 
eft  (ur  que  l'hiftoire  mêlée  eft  de  Paul  Diacre  &  non  de  lui. 
Quelques  Auteurs  ont  crû  que  Jean  Diacre  fut  depuis  Pane  . 
fous  le  nom  de  Jean  Vin.   •  Sigebert  ,  in  (brin.  A.  C.  87j 
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JEAN  ,  Religieux  Italien  de  l'Ordre  de  laint  Benoit,  a  vécu 
dans  le  X.  fiécie.  11  compofa  une  chronique  ,  qui  1  " 
fois  alléguée  par  le  Cardinal  Raroniut  dans  fes  ai 
années  89a-  891-  &c 
,  5  JEAN  SCOT  ,  dit  Brietm ,  étoit  Ecoffois ,  c'eft-à-dire,  Ir. 
landSis ,  &  vint  en  France  fous  le  règne  de  Chartes  U  Cbémvt 
qui  fut  tellement  charmé  de  Ion  efprit ,  qu'il  le  faifbit  fouvent 
coucher  dans  fa  chambre.  A  la  prière  du  Pape ,  il  fut  chaffe 
de  Paris ,  &  fut  décrié  par  tout  comme  un  hérétique.  Après 
«  mort,  un  ouvrage  qu il  avoit  compofé  ,  &  dans  lequel  il  pa- 
roilloit  facramentairc ,  fut  condamné  en  trois  Conciles  dé  Pa- 
ns ,  de  Vercçil  &  de  Rome.  Dans  ce  dernier  ,  tenu  en  io<o. 
fous  Nicolas  IL  l'on  obligea  Berenger,  qui  fe  fervoit  de  l'auto- 
rité de  ce  livre  de  Jean  Scot ..de  le  Jetter  lui-même  au  feu. 
On  dit  qu'après  avoir  cte  cfiafle  de  Paris,  il  fe  retira  en  Angle- 
terre ;  &  qu  étant  réduit  a  enfeigner  des  enfans  pour  vivre  il 
fut  tue  u  coups  de  canifs  par  fes  écoUiers  ,  fur  la  fin  du  ÎX. 
uécie  ,  environ  t  an  ggt.  ou  884. 

(  fjT  Diver*  Auteurs  ,  comme  Poffevin  ,  Amoul  Wlon  ,  te 
d'autres  foutiennent  que  Jean  Scot  Erigéne  ,  a  été  difciple  de 
Béde  ,  compagnon  d'Alcuin,  &  l'un  des  premiers  fondateurs 
de  l'Univerlité  de  Paris.  D'autres  ,  comme  Trithème  &  Balce, 
croient  qu'il  faut  reconnoitre  deux  Jean  Scot  ;  &  enfin  d'au- 
tres trompes  par  ce  qu'écrit  Guillaume  de  Malmcsbury ,  affu. 
rent  qu'Erigene  a  ete  Abbe  d'Ethelingc,  &  Précepteur  d'Alfrè. 
de  Roi  d'Angleterre  ,  &  qull  a  été  mis  au  catalogue  des  Mar- 
tvrs.  Même  ,  fur  ce  fondement ,  du  Sauflay ,  au  Martyrologe 
des  Saints  de  France  ;  Molanus,  dans  l'appcndix  au  Slartyrolo- 
ge  dUlùard,  qu'il  fit  imprimer  i  Anvers  en  ifg).  &  Amoul 
Wion ,  ont  cru  qu'Erigene  étoit  Martyr.  Jean  Claude  ,  Mini- 
ftre  de  Charenton ,  qui  a  entrepris  de  combattre  la  Réalite  & 
la  Tranffubltantiation  ,  contre  U  Ptrpitmiti  dt  U  fii  dt  ït&lt- 
fi  CttMfMt  ttutkâni  ÎEtubtriftn,  fe  fat  de  tous  ces  témoi- 
gnages pour  faire  valoir  ce  Jean  Scot ,  qu'il  met  entre  les  ad. 
verf aires  de  Pafchafe  Ratbcrt  Abbc  de  Corbie,  que  quelques  Au- 
teurs Proteftans  ont  cru  avoir  enfeigné  le  premier  la  doctrine  de 
la  réalité  ;  mais  ces  fentimens  ont  été  réfutés  dans  la  diiTcrtation 
oui  eft  fur  la  tin  de  la  première  partie  de  la  perpétuité  defèn- 
due.  Ce  Jean  Scot ,  auquel  on  attribue  une  traduction  des 
œuvres  de  faint  Denys  ,  eft  Auteur  d'im  dialogue  dti  n*tmrti. 
Quelques  Auteurs  ont  cru  que  c'eft  lui,  &  non  pas  Ratramne, 
Moine  de  Corbie ,  qui  a  compofé  le  livre  du  corps  &  du  fan  g 
du  Seigneur  .publie  (bus  le  nom  de  Bertram  ;  mais  ce  fenti- 
ment ,  qui  n'eft  fondé  que  fur  des  conjectures  .  eft  à  préfent  re- 
connu pour  faux.  Au  refte  Jean  Scot  n'a  point  été  difciple  de  Bé- 
dé ,  m  compagnon  d'Alcuin  ,  ni  fondateur  de  l'Uni  ver  1 1  u  de  Pa- 
ris ;  il  n'a  été  ni  Précepteur  du  Roi  Alfréde,  ni  Abbé  d'Ethlin- 
ge;  &  on  le  confond  avec  un  autre  Jean  le  Saxon  ,  compa. 
gnon  de  làint  Grimbald.  Enfin  l'hiftoire  de  ton  martyre  eft  peu 
aliuree  ;  &  il  n'a  point  été  mis  au  rang  des  Martyrs  par  l'auto, 
rité  des  Papes  ,  fon  nom  ne  fc  trouve  dans  aucune  édition  du  Mar- 
tyrologe Romain.  *  yrftz.  Jaques  Warrants,  dt  firift.  Hibtrn. 
Voici  ce  que  M.  de  Rapin  Thoiras  dit  de  ce  Docteur.  I,c  grand 
Alfred  ayant  fonde  quatre  Ecoles  dans  la  ville  d'Oxïntdjun  ittt 
fut  le  premier  ProfclTcur  an  Géométrie  &  ta  Aitronomic  On 
Umt  ir.  Rrrr  lui 


Digitized  by  Google 


JEA 


682 

lui  donna  le  (bmom  à'Ertren»  c'erU-dire  Mandois  ,  du  mot 
Brin  ou  Irtm  qui  eft  k  véritable  nom  de  l'Irlande.  Le  nom  de 
Sttt  lui  tient  auffi  de  la  même  fource  ,  parce  que  les  habitant 
d'Irlande  «oient  EcolTbi».  Il  fût  en  très  grande  réputation  en 
France,  où  Charles  le  Chauve  l'entretenoit  dans  &  Cour,  & 
converfoit  familièrement  avec  lui.  Le  Rot  Alfred  avoit  apris  de 
lui  plulieurs  langues  &  quelques  feienecs.  Avant  que  Scoc  quit- 
tât la  Cour  de  France  il  avoit  écrit  par  l'ordre  de  l'Empereur ,  fur 
la  difputc  qui  s'étoit  émue  au  fujet  du  St.  Sacrement.  Il  com- 
battit fortement  le  femiment  de  Pedtksfi.  Xeietrdt  Hevedtn  dit 
que  Scot  fut  d'abord  enterré  oblcurcmcnt ,  mais  qu'enfuitc, 
fur  ce  qu'une  lumière  miraculcufe  parut  fur  Ion  tombeau ,  pendant 


de  Scot  fe  trouve  dans  le  fuplément  du  Martyrologe  François  , 
entre  les  Stt.  dont  l'Eglife  fait  la  commémoration  le  4.  des  Ides 
de  Novembre  ;  qu'il  avoit  même  été  inféré  dan»  le  Martvrçloge 
Romain  ,  &  qu'il  ydemeurajufaucs  au  icmi  du  Cardinal  Baro- 
nius  qui  l'en  fit  effacer.  *  De  Rapin  Thoras  ,  bi/L  et Angtet. 
t*m.  i.f.  tig.  &  179- 

IEAN.  Moine  de  faim  Benoît,  &  difcipk  du  Cardinal  Fier- 
se  de  Damien ,  vivoit  dans  le  XI.  Gède ,  &  eft  Auteur  de  la  vie 
du  même  Cardinal ,  que  nous  avons  à  la  tète  des  éfitrcs  de  oe 
grand  homme. 

JEAN  ,  Archidiacre  de  Bari  en  Italie,  vivoit  environ  dans  le 
XC  fiécle.  H  compofa  un  traite  de  la  translation  des  reliques  de 
feint  Nicolas  de  Mire ,  qui  fe  fit  en  1087.  Nous  avons  ce  traité 
dans  Surius ,  *d  9.  Mtii  dtem. 

JEAN  DES  TEMPS  ou  D'ESTAMPES,  eft  ce  fameux  écuyer 
de  Charicmagne ,  oui ,  félon  la  fable  de  quelques  Chronologues, 
Vincent  de  Beau  vais  ,  Nauderc  &  autres  ,  mourut  lan  tiag. 
dans  la  )6a.  année  de  fon  âge. 

t  JEAN  DE  PARME,  Général  des  Francifcains  .vivoit  dans 
le  la.  fiécle  &  paffe  pour  être  l'Auteur  du  livre  intitulé  B v*ng<- 
linm  Ajermem  qu'Alexandre  IV.  fit  brûler  en  l«g  Ce  livre 
étoit  compofe  de*  rêveries  de  l'Abbc  Je*,bim  Cyrille  k AU,»,  St. 
de  quelques  autres  fanatiques.  11  contenoit  plulieurs  doctrines 
nouvelles  &  dangereufes  ,  &  devoit  néanmoins  lurpalfcr  en  ex- 
cellence le  V.  &  le  N.  T.  il  y  avoit  encore  plus  ;  car  félon  ce 
livre ,  ceux  de  l'Ecriture  feinte  dévoient  être  abolis  depuis  que 
cet  Evangile  Eternel  avoit  paru .  &  il  devoit  être  recft  générale- 
ment comme  l'Evangile  du  S.  Efprit,  Le  but  de  toute  cette  fic- 
tion fe  déduit  aifément  de  la  conclufion  de  ce  livre  ou  il  eft  dit, 
que  depuis  l'an  1160.  il  n'y  a  que  les  Francifcains  qui  loient  en 
état  d'inttruire  comme  il  faut  les  hommes  fur  les  affaires  du  fa- 
lut  Les  Francifcains  n'ont  jamais  voulu  avouer  que  le  General 
de  leur  Ordre  ait  été  l'Auteur  de  ce  Livre,  mais  ils  foutiennent, 
qu'il  eft  d'un  autre  qui  portoit  le  même  nom.  •  VC'addingus 
mHHél  Mimer.  sd  snn.  120.  Bzovius  mdtmn.  12?7.  nrnrn.  %.  Na- 
tlfe  Âkxander  Spanhemiu*  btft.  ettUf.  Ntv.  T.jl.  Di«.  Alkm. 
dt  BSlt. 

t  IEAN  de  Paris.  Dominicain  .  Docteur  &  Profeïïeur  en 
Théo'logie,  vivoit  fur  la  fin  du  1  j.  fiécle.  Il  fe  fit  furtout  conno.- 
tre  dans  la  difpute  qu'il  y  eut  alors  entre  Bomfacc  VllL  &  Fhu 
lippe  le  Bel,  où  il  prit  le  parti  du  Roi  &  le  défendit  fort  chau- 
dement contre  le  Pape,  il  fe  diftinguoit  aulfi  en  chaire  par  les 
fermons.  Mais  comme  il  foùteroit  cette  rhefe  fur  la  prefence 
réelle  du  Corps  de  I.  C.  dans  T Euchariltic.  fàvoir  que  la  nature  divi- 
ne de  J.  C.  s'uniffant  avec  le  pain  en  faifoit  fon  corps ,  il  fut 
examiné  par  Guillaume  Evéque  de  Paris,  Gilles  Eveque  de  Bour- 

ri,  Bertrand  Evéque  d'Orléans  &  Guillaume  Eveque  d  Amiens 
par  un  Doéteur  en  Théologie  qui  lui  défendirent  de  prêcher 
&  d'enfeigner.  Le  but  de  Jean  de  Paris  étoit  d'éviter  par  cette 
Thèfe  les  inconveniens  de  la  transfubftantiation.  Il  en  appella 
au  S  Siège  &  alla  pour  cet  effet  à  Rome ,  ou  il  mourut  en  1  te*. 
Voici  une  lifte  de  fes  écrits  :  TrtBmtm  dt  Ke&m  fettiUte 
PsPâli  :  dtterminati*  dt  m» de  txijitndi  (irftrii  Cbri/li  in  Sm- 
cr* mente  Abeerti  ;  Cerrcflerinm  detlrin*  S-  Tbenuu  *  de 
Nangiaco  tmttn.  Trithemiu».  Antonius  Scnenfis.  P.  Allix  d* 
Veemtti  TrMnsftebft*ntlAlitnii.  Cave.  Diél.  AUtm.  dt  BSlt. 

IEAN  DE  LA  CONCEPTION ,  (Je  P.  )  inftiruteur  de  la  ré- 
forme des  Trinitaires  déchaufïes  d'Efpagne  ,  naquit  le  10.  Juil- 
let de  l'an  |c6t.  à  Almodovar,  village  du  territoire  de  Calatra- 
va  dans  le  Diooèfede  Tolède.  Marc  Gardas  fon  père,  &  lû- 
belle  Lopeï  fa  mère ,  étoient  d'une  piété  fi  reconnue  ,  que  fein- 
te Thérefc  voulut  loger  chés  eux.  11  fit  lès  premières  études 
dans  un  Couvent  de  Carmes  déchauffés  ,  où  il  fe  fit  une  heureu- 
fe  habitude  des  plus  grandes  auftérités;  tk  étant  allé  enfuite  étu- 
dier la  Théologie  a  Bacca  &  à  Tolcdc;  il  prit  l'habit  des  Tri- 
nitaires dans  cette  dernière  ville  le  ag.  Juin  ifgo.  Cet  Ordre 
étoit  déchu  alont  de  fe  prémière  perfection  ,  ce  qui  n'empêcha 
pas  que  Jean  n'y  vécut  avec  toute  la  régularité  poilibk:  mais  en 
1504.  le  Chapitre  général  des  Provinces  de  Catblk ,  d'Aragon 
te  d'Andaloufic  ayant  réglé  qu'on  établirait  des  mai  fans  de  re- 
colkction  ,  où  la  règle  primitive  ferait  obfèrvée ,  S  Alva- 
rès  du  Hazan ,  Marquis  de  Sainte-Croix  ,  ayant  donne  l'année 
fuivanie  un  Couvent  aux  Trinitaires  dans  un  village  du  Diocé- 
fc  de  Tolède  nommé  Valdepcgnas  ,  à  condition  que  ceux  qui 
y  demeurcroient  feraient  dechauffes  ,  Jean  fe  retira  en  1*96. 
dans  cette  maifon  ,  dont  il  fut  le  ptémier  Supérieur.  Le  règle- 
ment du  Chapitre  général  avoit  laifte  à  ceux  qui  entreraient  dana 
les  maifbns  de  rccullecuon ,  ta  libené  d'en  Ibrtir  quand  il  leur 
plairait ,  &  de  retourner  dam  celles  dont  ils  étoient  fortis  .  ce 
qui  fàifoit  un  fort  mauvais  effet ,  auquel  Jean  voulut  remédier 
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en"detruiûnt  cette  liberté  ,  &  il  y  réolïit  dés  Tan  it.ç-0. 
obtenu  un  bref  de  Clément  VI]  1.  qui  donnoit  aux  Réft .... 
trois  maifons  ;  mais  il  fut  bien-toc  contraint  de  ne  fe  fervir  que 
de  celle  où  il  demeurait ,  encore  n'en  vint-il  a  bout ,  qu'après 
avoir  rec,u  de  mauvais  trakemens  des  Anciens  en  fe  perfonne. 
En  récompenfe  il  fonda  dix-huit  Couvent  de  la  réforme  ,  & 
après  les  avoir  gouvernés  avec  beaucoup  de  fageffe  ,  il  mourut 
à  Cordoue  le  14.  Février  161  On  prétend  qu'il  s 'eft  fait  des 
miracles  à  ton  tombeau  ,  &  on  travailloit  à  fa  béatification  an 
commencement  du  XVIII.  Cède.  •  Diego  de  b  Madré  di 
Dios ,  f*r#i».  de  lu  DtfesU.  dt  U  SS.  TrhtHid. 

JEAN  DIACRE .  Chanoine  de  Vérone  ,  écrivît  une  hiftoi- 
re,  depuis  JulcvCcfar  iufqu'à  Henri  VIL  qui  vivoit  dans  k 
XIV.  fiécle.  11  eft  différent  de  Jette  Dimtrt,  Auteur  de  la 
rélation  du  martyre  de  faint  Janvier ,  Evéque  de  Benevent  & 
de  faint  Sofie  Diacre  ,  que  Surius  rapporte,  temw.  yi.  ad.  a?. 
feftemh. 

JEAN  DE  SAXE  ,  Religieux  ,  de  l'Ordre  de  feint  François, 
dans  le  XIV.  fiécle  ,  écrivit  des  commentaires  fur  l'Ecriture , 
&  d'autres  livres,  vers  l'an  1 3*0. ou  itto. 

JEAN  DE  TINMOUTH  ,  Anglois,  vivoit  l*an  it««.  &  corn- 
pmà  divers  traités ,  HiJierU  etttrtt ,  en  trois  livres  ;  Sjerrtmen- 
teem  HiflerU ,  (jrt.    *  Ktfeus  ,  de  firift.  Me&l. 

JEAN  D'ANANIEou  D'AGNANI,  Archidiacre  de  Boulogne, 
&  Profedeur  en  Droit  canon  ,  fiorilToit  dans  le  XV.  fiécle  :  ceux 
qui  parlent  de  lui  nous  affurent  que  fe  piété  étoit  auffi  exem- 
plaire que  fa  feience  étoit  folide.  11  mourut  en  i4«.  &  enri- 
chit le  public  de  deux  ouvrages  très-eftimés.  Ce  ront  des  com- 
mentaires fur  les  décrétales  ,  A  un  volume  de  confultations. 

*  Bellarmin,  de  firift.  tttitf.  Vafcr.  Fotfter,  L  }.  bip.  ,mrèft. 
Bumaldi ,  Mleetb.  Ben.  fr,. 

JF:AN  DE  LOUVAIN,  Chartreux  de  grande  érudition,  dam 
le  XlV.  fiécle  ,  comnofà  divers  ouvrages.  Nous  n'avons  con- 
noilTance  que  d'une  hiftoirc  de  la  vie  des  Papes.  *  Boftius  L 
»4.  dtfiriftor.  Cdrt.  Sutor,  lit.  2.  vit*  C*rt.  ttm.  {.  t.  7./. 
S71.  Petreîus,  Voffius,  &c. 

JEAN  HARDING,  né  en  Angleterre,  dans  le  XIV.  tiède, 
vers  l'an  116©.  fe  diflingua  dans  les  armes  &  dans  les  lettres. 
Il  compofe  quelques  ouvrages  ,  comme  une  chronique  en  deux 
livres  ;  dt  Smbmiffiene  Kegum  ScetU  ;  DtfiriPti*  Sietid.  *  Ba- 
heus,  dt  Strict.  Brèttnn.  Ont.  %.  t.  ?o.  PitfeiM ,  dt  ftrift. 
nngl.  VofTius. 

JEAN  D'HILDESHEIM  ,  ville  de  Saxe,  fur  la  rivière  dlnner- 
lie .  Religieux  Carme  dam  le  XIV.  fiécle,  vers  l'an  1170.  a 
fait  connoitre  fon  nom  par  une  chronique  ,  un  traité  de  la 
translation  des  trois  Rois,  &c.  *  Ludus,  Mlitth,  ttrm.  Alegr. 
In  pATmd.  «roi. 

IEAN  D'IMOLA  ,  Docteur  de  Bologne ,  Jurirconfulte  cé- 
lèKedansle  XV.  fiécle,  eut  Ralde  l'ancien  pour  maitre,  A 
fut  un  de  ceux  qui  rendirent  plus  célèbre  la  feience  du  Droit  ca- 
non &  du  Droit  civil.  Il  a  laifte  des  commentaires  fur  les  livres  des 
décretales  &  fut  lesdémentines,  avec  quelques  autres  ouvrages, 
dont  les  curieux  verront  le  dénombrement  dans  Forfter  &  Fi£ 
chard.  U  mourut  le  18.  Février  1416.  &  fut  enterré  dans  l'Ecli- 
fe  de»  Bénédictins.  *  Fifchard  &  Forfter,  In  vitit  jterifi.  Tri- 
thème  ,  httmtml  Simler,  inbibUt-tb.  Cefie.  Bellarmin,  d*  ftrift. 
tttlef.  PofTevin  ,  en  afpar.fmtr. 

JEAN  DE  MONT  REAL,  ainfi  nommé  d'une  ville  de  Fran- 
conie  ,  où  il  nlquit  en  1416.  étoit  verfé  en  toutes  forte»  d» 
feience»,  &  excélloit  fur  tout  dam  le»  Mathématiques,  qu'il 
enfeigna  publiquement  a  Vienne  ,  ou  Matthias  Roi  de  Hongrie 
le  fit  venir  vers  l'année  1470.  Après  y  avoir  acquis  beaucoup 
de  réputation ,  il  fe  retira  a  Nuremberg,  pour  y  vivre  loin  des 
troubles  de  la  guerre.  Ce  fut  dans  cette  ville  qu'il  fit  imprimer 
des  éphémerides  pour  trente  ans  ,  que  les  fçavans  ont  fort  dti- 
mées.  U  a  ajouté  au  fyfteme  du  .monde  un  dixième  ciel  ,  qui 
donne  le  mouvement  aux  autres.  Mont.Real  fut  appelle  parle 
Pape  Sixte  IV.  a  Rome  où  il  mourut  de  la  1  " 
tant  âgé  que  de  41.  ans.  •  André  Thevet . 
met  lHuftrti. 

JEAN  DE  R  AGU  S  F  en  Dalmatie,  Réligieux  de  l'Ordre  de 
feint  Dominique,  dans  le  XV.  liècle,  harangua  durant  huit  jours 
au  Concile  de  Bàle  contre  les  Hullites.  Camfius ,  oui  a  recueil- 
li la  harangue  de  Polemar  ,  a  aufli  donné  au  public  celle  de 
Jean  de  Ragufe,  Elle  eft  intitulée,  Orale»  dt  Cemmument 
Jni  tetrmfnt jperit  mn  ttneedends  Luné  \  on  y  voit  une  deferip- 
tkm  de  là  vie ,  des  moeurs  &  des  erreurs  des  mêmes  Hullites. 
Au  refte,  quelques  Auteurs  ont  écrit  que  Jean  de  Ragufe  avoit 
été  Cardinal  ;  nous  ne  trouvons  pas  néanmoins  que  ceux  qui 
ont  recherche  le  nom  des  Cardinaux  en  ayent  fait  mention. 

*  Tritbéme  &  Bellarmin,  dt  ftrift.  utltf.  Antoine  de  Sienne. 
Spondc.  PofTevin.  Alfbnfc  Femandez  ,  &c. 

JEAN  AVENT1N.  l'eytx  AVENTIN;  (  Jean  ) 
JEAN  DE  HAGEN,  dit  dt  Indexent,  fçavant  Chartreux  , 
darlsle  XV.  fiécle,  prit  l'habit  à  Erfort  a  l'âge  de  >(.  ans  ,  & 
en  paffe  environ  |f.  dans  ce  feint  Ordre.  Pendant  cet  inte: va- 
le  il  eut  k  gouvernement  de  trois  Monaftères  ;  &  malgré  fes 
emplois  ,  il  ne  tailla  pas  de  compofer  un  grand  nombre  d'ouvra- 
ges qu'on  lui  attribué.  Outre  ceux  que  Trithéme  avoit  vu  de 
lui ,  Petreîus  compte  quatre  cens  trente  trois  traités  difTcrens  ; 
&  entre  ceux-là,  trois  chroniques.  Ce  feavant  homme  mourut 
en  147?.  On  dit  qu'étant  (impie  Religieux  du  Cloitre  ,  comme 
parlent  les  Chartreux  ,  dans  une  maifon  fort  pauvre  ,  &  qui  ne 
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loi  pouvoic  fournir  de  chandelle  pour  veittec  la  nuit ,  il  ramaf. 
foit  tous  les  morceaux  de  vieille  cire  qu'il  trouvent ,  pour  t'en 
faire  de  petite*  bougies.  *  Petreius  ,  iii/ttlb.  C*ttu(.  Triché- 
sne  .  in  (4tâL  Voflius ,  de  bifi.  Ut.  Simker ,  in  Mbtittb.  PolTe- 
vin ,  in  épp*t.  fier. 

Cf  11  faut  Te  (ouvert ir  que  ce  Jtm  de  Indigint  le  Chartreux, 
n'eu  pas  le  même  qui  compofa  certains  livres  de  chiromanec  , 
de  phyfionomie  ,  &  d'aftrologie  judiciaire ,  marques  entre  les 
livres  défendus  ;  le  premier  vivoit  dans  le  XV.  tiède ;  &  ce  der- 
nier  dédia  Ion  ouvrage  a  Albert ,  Archevêque  de  Maiencc 
l'an  i,-î:. 

JEAN  DE  SEGOV1E  ,  feavant  Théologien,  donna  des  preu- 
ves de  fon  érudition  au  Concile  de  Bàle  &  ailleurs  ,  &  vivoit 
dans  le  XV.  fiède.    On  lui  attribue  divers  ouvrages. 

JEAN  DA  CASTEL  BOLOGNESE,  célèbre  graveur ,  étoit 
en  réputation  vers  l'an  îfio-  &  travailla  pour  le  Pape  Clément 
VU.  &  pour  l'Empereur  Charles-^*/»/.  Son  «nduftiie  parut  à 
graver  fur  de  petites  Pierres  ,  twn-ieulement  des  figures  entières, 
mais  même  de  grands  morceaux  d'hiftoires  ;  comme  le  ravifle- 
tnent  des  Sabine* ,  les  Bacchanales,  de*  combats  fur  mer,  & 

Sufieurs  autres  grands  fujets  qu'il  grava  d'après  les  dedans  de 
ichel  Ange ,  de  Pétrin  del  Vagues  ,  &  d'autres  excellens  Pein- 
tres. Il  mourut  à  Faënzacn  Italie  l'an  icct.  *  rclibicn,  entre- 
tient fur  Us  vitt  det  ptintm. 

IEAN  DA  UDINE,  Peintre  célèbre  ,  ne  à  Udine  dans  le 
Frfoul  l'an  1494.  apprit  les  élemens  de  la  peinture  fous  le  Gk>r- 
gion,  &  enfuite  alla  a  Rome,  ou  Balthazar  Caibglioni,  Sécre- 
taire  du  Duc  de  Mantoue ,  le  mit  avec  Raphaël.  Ce  fut  fous  un 
fi  excellent  maître  qu'il  le  perfectionna  dans  fon  art.  U  fe  rendit 
en  peu  de  tenu  li  habile,  qu'il  furpaffa  tous  les  autres  peintres, 
a  bien  représenter  des  animaux ,  des  draperies ,  toutes  fortes 
d'inftrumens,  des  vafes,  des  payfiges,  des  batimens,  des  fleurs 
&  des  fruits  ;  mais  il  fc  rendit  encore  beaucoup  récommandable 
dans  le  travail  des  ornemens  de  Stuc  ,  dont  le  fecret  étoit  perdu, 
&  qu'il  retrouva.  On  fouilloit  de  fon  tenu  dans  les  ruines  du 
palais  de  Tite  ,  pour  y  déterrer  quelques  1  h»  tues ,  &  d'autre*  an- 
tiquités ;  &  en  remuant  la  terre ,  on  découvrit  ces  petites  figu- 
res chimériques ,  qui  pour  avoir  été  trouvées  fous  terre  dan*  des 
grottes,  ont  été  depuis  appellées  Grettftuei.  On  y  trouva  aulli 
de  petits  tableaux  cfhiftoite  ,  accompagnés  d'ornemens  faits  de 
Stuc.  Jean  copia  ces  fortes  de  peintures ,  &  ne  put  rencontrer 
d'abord  le  fécret  de  faire  le  Stuc,  tel  qu'il  le  voyoitdans  ces  re- 
lies de  l'antiquité.  Il  expérimenta  tant  de  fortes  de  r 
-  il  trouva  que  la 
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pour  le  découvrir ,  qu'enfin  il  trouva  que  la  chaux  t 
vertus  très-blanc,  qui  eft  une  pierre  dure,  mêlée  i 
poudre  de  marbre  bien  broyé ,  Formoit  le 
lui  qu'il  voyoit  dans  ces  ouvrage*  antiques. 


faite  de  tra- 
:  avec  de  la 
même  ftuc  ,  que  cè- 
nes. Ainfi  il  commença 
è  faire  de  ces  ornemens  grotefqucs ,  &  fc  rendit  le  premier  hom- 
me du  monde  dans  cette  manière  de  peindre.  11  mourut  à 
Rome  Pan  1564.  &  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  la  Rotonde, 
auprès  de  Raphaël  fon  maitre.  Son  plus  grand  divertitiemciit 
après  la  peinture  ,  étoit  la  chafle.  On  dit  que  ce  fut  lui  qui 
ravifa  le  premier  de  faire  un  bœuf  de  toile  peinte  ,  pour  fe  met- 
tre a  couvert ,  &  pour  approcher  plus  facilement  du  gibier.  On 
admire  encore  ce  qu'il  a  fait  dans  les  toges  du  Vatican ,  pat  or- 
<be  de  Léon  X.  H  y  a  fur  des  baluftrades  des  tapis  très-bien  imi- 
tés :  &  on  dit  qu'an  jour  comme  il  fe  hatoit  d'en  achever  un 
i  caufe  que  le  Pape  alloit  venir  voir  fon  travail ,  il  y  eut  un 
des  Palrreniers  ,   qui  accourut  pour  le  lever  ,  perdant  que 

t  tableau.   *  Vafan, 


d,<  rigte- 

des  fermons  fur  Si  Paul ,  fur  S.  Matthieu,  fur 


c'était  un  véritable  «pis  qui  cachort  quelque 
viet  det  mm  O,  Ridolfi  ,  tw  det  Ptintrtt 
tretiem  dt\  Ptintm. 

IEAN  DE  VALVERDE  ou  DE  AMUSCO,  Médecin  du  Car- 
dinal Jean  de  Tolède  ,  qu'il  fuivit  à  Rome  ,  écrivit  en  Elpagnol 
un  traité  d'Anatomic  ,  que  Michel  Colomb  traduifit  en  latin- 
Cet  ouvrage  a  été  imprimé  i  Venife  en  n89-  &  '*°7-  Jp"1 
de  Valverde  écrivit  un  autre  traité  de  Anime  terftru  Jj*i- 
iatt  ttund*  ,  imprimé  à  Paris  l'an  l«f*  *  Nicolas  Antonio, 
M/ittb.  MB.  Vandcr  Linden  ,  dt  fiript.  mtdit. 

IEAN  COLET  ,  Docteur  en  Théologie  de  lUniverûté  d'Ox- 
ford ,'  &  Doyen  de  S.  Paul  de  Londres  ,  fils  de  Henri  .  Cheva- 
lier  &  Maire  de  Londres  ,  embrafla  1a  nouvelle  Religion  fous 
Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre  i  &  aptes  tetre  diftingue  par  fes 
fermons ,  il  fonda  un  collège  pour  10.  pauvres  enfans.  On  a 
de  lui  un  tnité  de  fidutAtien  dn  tnfsm  ,•  un  i 
ment  dei  mvmi  ;  des  fermons  fur  Si  Pa 
les  Proverbes,  «ta.  *  Bayle  ,  diSitm.  tris. 

JEAN  DE  GORCUM  ,  ainii  nommé  ,  parce  qu'il  étoit  né" 
à  Gorcûm  en  HoUande  ,  •  vécu  au  commencement  du  XVII. 
liècle  &  avoit  été  élevé  parmi  les  P  rond  tans.  Dieu  lui  lit  la 
cracc  d'entrer  dans  le  fein  de  l'Egide  .  où  il  fut  fait  Prêtre.  U 
mourut  à  Bois  le-Duc  en  161g.  &  a  faille  divers  traites  -,  une 
explication  myftique  fur  les  Cantiques  ;  &  d'aunes  ouvrages  de 
pieté.   •  Valere  André ,  bibUeib.  bng. 

IEAN  DE  KIKELIEW  ,  Archidiacre  d'une  ville  de  ce  nom, 
STrand-Vicaire  de  l'Evéque  de  Strigonie  ,  écrivit  la  vie  de 
Louis  Roi  de  Hongrie,  Que  Turoaus  rapporte  dans  U  chrom- 
que  de  ce  Royaume,   *  Voflius,  de  bifi.  lot.  L  ».  <y*  6. 

ÎEAN  »  Indien,  &  Religieux  de  Cluni ,  a  écrit  la  vie  de  S. 
Odîkin  fon  Abbé.   Surius  la  rapporte  fous  le  îg.  Novembre. 

IEAN,  Lecteur,  compofa  à  Rome  une  hiftoire  de  la  vie  de 
ConftantinA  Grtnd.  *  Onfutiez  Du  Verdict 
de  U  biblteib.  de  Gtfier. 

JEAN ,  Ptett*  de  Nicomedie  ,  a  écrit  la  vie  de  S. 


au  iùpdL 
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par  Su- 


Evéque  rfAmarée  ,  rapportée  par  Simeon 
rius ,  &  par  Bollandut ,  le  16.  Avril 

JEAN  ,  d'Antioche ,  Hiftorien  Grec  Nous  n'en  avons 
naTfLuice  ,  que  parce  qu'A  elt  allégué  par  Tzetzès.  On  > 
s'il  eft  différent  d'un  autre  de  ce  nom  ,  qui  écrivit  les an_ 
de  l'hiftoire.  '  Txetzes ,  ebti.  a.  btfi.  ) } .  Voflius ,  de  bifi. 
I.  a.  t.  aj.      /•  \- 

JEAN  DE  CREMONE  ,  Prêtre  Italien  ,  eft 
chronique.   11  elt  difierent  de  celui  dont  il . 
fui  vaut. 

,  •  écrit  onchi- 


JEAN  DE  CREMONE,  ««.pc», 
ftoirc  fcholaftique ,  ou  ccdéGaftique. 

JEAN  MARON,  Ecrivain  Syrien, 
tend  que  cet  Auteur  vivoit  entre  le  VL  &  le  VIL  fiède ,  &  dit 
qu'il  a  compofé  plulicurs  ouvrages  contre  les  héréftes  des  Orien- 
taux ,  avec  une  liturgie ,  &  un  commentaire  fur  la  liturgie  de  S. 
Jacques  ,  lequel  il  promettoit  de  donner  bien  tôt  au  public,  avec 
fa  verfion  latine  ,  mais  M.  Simon  ,  don  fit  netet  fur  Gabrid 
Artbevtame  de  PbiUditfibie  ,  nie  que  cet  Auteur  ait  l'antiquité 
qu'Abraham  Ecchellenfrs  lui  donne  :  ce  qu'il  a  examiné  plus  à 
fond  dans  fes  remarques  fur  le  voyage  du  Mont-Liban ,  ou  il  dit 
qu'ayant  reçu  de  M.  Faulle  Nairon  ,  neveu  d'Ecchellenfis ,  quel- 
ques extraits  en  langue  fyriaque  ,  du  commentaire  de  Jean  Maron 
fur  la  liturgie ,  il  reconnut  par  les  paroles  mêmes  d'un  extrait 
qu'il  rapporte,  que  ce  Jean  Maron  n'a  pu  vivre  dans  le  tems  , 
auquel  Ecchellenlis>&  M.  Nairon  prétendent  qu'il  a  vécu  ,  parce 
-u'il  agite  des  queftîons  qu'on  ne  trairoit  point  dans  ce  tems  là. 
)'ou  il  conclut  que  le  livre  de  Jean  Maron  eft  fuppofë ,  ou  qu'on 
y  a  ajouté  le  chapitre  qu'on  lui  avoit  envoyé.  Le  Cardinal  Bo- 
tta ,  à  qui  on  avoit  communiqué  à  Rome  la  verlion  latine  de  co 


Jean  Maron ,  qui  ■  écrit  en  fyriaque,  eft  MtBttlceaéSM  fin. 

tBg».*a.fgJg>"  nu'i,a  icrite  en  l67î-  «  Père  Mabillon, 
Kcligienx  Bénédictin.  U  y  a  apparence  que  ces  Maronites  au- 
ront attribué  à  Jean  Maron  l'ouvrage  de  quelque  autre  Ecrivain 
poftérieur.  ■  Abraham  Ecchcllcnits  ,  netet Jur  te  ttftegue  des 
£trivAim  Ckitntuux.  Simon ,  renurmntt  fur  le  rtjAgr  dm  MeeU- 
Libtn. 

JEAN  ,  fils  de  Simeon,  père  de  Matathias ,  &  aïeul  des  Ma- 
chabées ,  Judas ,  Jonathas ,  Simon ,  Jean ,  St  Eleazar ,  de  la  ra- 
ce des  Sacrificateurs  d'entre  les  Juifs ,  &  de  la  famille  de  Joarib 
ou  des  Afinonéens.   *  I.  Machab.  II.  1.  âec. 

JEAN,  fumonrme  Gtddè ,  étoit  fils  de  Matathias,  &  frère 
de  Judas  ,  Jonathas  ,  Simon  &  Eleazar  ,  Machabees.  Il  ne  cc- 
dou  en  nen  en  courage  &  en  bravoure  i  fes  frères.  Il  fut  tué 
en  trahifon  par  tes  enfans  de  Jarobri  l'an  du  monde  «74.  avant 
Jéfm  Cbr,jt\6u  •  I.  Mach.  IX  }<$.  rg. 

JEAN ,  furnommé  mrttm.  feytx  H1RCAN  ,  fils  de  Simon. 
EAN ,  fils  d'un  autre  Jean .  Juif  de  nation,  fut  un  de  ceux 
les  Juih  envoyèrent  à  l'Empereur  C 
la  pcrmiUion  de 
crifteateur  ;  ce 
XX.  tb.  1. 


qui  leur  fut 


tntiq.  /i:*. 


revem 


EAN ,  Juif,  habitant  de  la  ville  de  Cefarèe, 
mus  de  l'Emi 


—  mperenr  Néron ,  fit  préfent  de  huit  talens  d'argent 

au  Gouverneur  Florus ,  pour  faire  ceffet  le  bâtiment  que  les  Grecs 
ayotent  commence  à  Cefarcc ,  &  qm  occuport  une  partie  de  U 
place  de  la  Synagogue  des  Jufi  Florus  promit ,  prit  l'argent,  & 
fe  mocqua  d'eux.   '  Jofephe,  (.tttrn  dn  Juifi ,  tb.  »r. 

JEAN,  Eficraen  ,  qui  au  commencement  de  U  guerre  des 
JuiiT  contre  les  Romains ,  gouverna  en  forme  de  Toparchie  les 
villes  de  Thamna ,  Lydda ,  Joppé  &  Ammaus.  *  Jofephe  ,  £««r- 
rteUtfnfi  ,  in.  Ul.  eb,  aa. 

JEAN ,  Juif ,  fils  d'Ananias,  qui  au  commenoement  de  U 
guerre  des  Juifs  contre  les  Romains  ,  fut  élu  Gouverneur  de  ht 
Gophnitide  &  de  l'Acrabatane.  *  Jofephe  ,  guerre  dn  Juifs* 
Ira.  lit.  tb.  43, 

JEAN  ,  fils  de  Lcvi  ,  originaire  de  la  ville  de  Gifcala,  s'eft 
rendu  fumeux  à  la  poftérité  par  les  infignes  volcrics  &  briganda- 


cfaantes  qualités.  Après  la  nrife  de  Gifcala ,  y  s'alla  jetter  dans 
Jérufalesn ,  où  il  fe  rendit  chef  de  parti ,  appetta  les  Iduméens 
a  fan  fécours ,  contre  Ananus  Grand-Sacrificateur,  fit  contre  les 
gens  de  bien ,  &  en  étant  fou  tenu ,  il  commit  des  cruautés  épou- 
vantables. Set  plus  grands  drvcrtuTcmcns  étoientde  piller,  vio- 
ler ,  voler  &  maUacrer.  Enfin  il  n'y  eut  forte  de  crime  &  de  bar- 
barie qu'il  ne  fit  éclater  contre  fes  propres  compatriotes ,  qui  n'é- 
toient  pas  li  maltraités  au-dehors  par  les  ennemis,  qu'ils  t'étoient 
au-dedans  par  ceux  qui  faifoient  fcmblant  de  les  défendre.  S'é- 
tant  joint  a  la  fin  avec  Simon  fils  de  Gforas  ,  qui  émit  un  autre 
chef  de  parti ,  ils  ne  ceilèrent  point  leurs  voteries  &  leurs  maiTa» 
cres ,  que  la  ville  ne  fut  entièrement  ruinée.  Ils  firent  plus  pé- 
rir do  monde  par  le  fer ,  le  feu  &  la  faim ,  que  les  Romains,  qui 
les  afliégeoient  avec  toutes  leurs  machines  &  leurs  attaques. 
Mais  tous  ces  crimes  ne  réitèrent  pas  impunis.  Après  la  ruine  de 
la  ville  &  du  temple ,  Jean  de  (i  il  cala  fut  pris ,  après  avoir  de- 
meuré quelques  jours  caché  dans  des  egouts,  Tite  les  condam- 
na a  mourir  dans  une  horrible  prifon.  *  Jofephe,  gunrt  dei  Jutft. 
JEAN ,  Souverain  Sacrificateur,  r'tyrz  JONATHAN. 
JEAN  le  Grammairien  ,  natif  d'Alexandrie ,  fut  un  des  plus 
grands  Philofophes  de  fan  tenu.  11  étoit  Chrétien  ;  mais  préve- 
nu des  fentimens  de  Scverus,  êi  par  conféquent  Eutychien  ou  Ja- 
11  fut  excommunié,  i  ce  que  dit  Aboulfaragc ,  par  les 
If.  R  r  r  t  a  Evéquet 
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Evéques  d'Egypte  ,  pour  n'avoir  pas  voulu  abjurer  des  erreurs 
qu'il  foutenoit  contre  la  Trinité.  U  a  vécu  jufqu'au  tems  qu'Am- 
rou  Ben-AI-As  conquit  l'Egypte  ,  fous  le  Califat  d'Omar.  On 
dit  qu'il  voulut  le  fervir  du  crédit  qu'il  avoir  près  d'Amrou  pour 
fcuver  les  livres  de  la  fameufe  bibliothèque  cPAlcxandrie  ;  mais 
le  Calife  Omar  ayant  commandé  qu'on  la  brulat,  il  eut  le  de- 
plaifir  de  les  voir  porter  &  dillribuer  a  tous  les  bsdns.de  cette 
grande  ville,  ou  ils  forent  employés  pendant  ûx  mois  a  en  en- 
tretenir  le  feu.  *  D'Hcrbelot. 
IEAN,  Milanois,  floriflbit  en  noo.  11  compoûau  nom  du 
'"ége  de  Médecine  de  l'école  de  Salcrne,  un  livre  en  vers  Me. 
I  fous  le  titre  de  AUéUdn*  Stttrtins,  la  Msdtunt  dt  S*- 
t ,  ou  l'Art  dt  fi  ttufirvtr  U  fat*.  H  étoit  contrôle  de 
te  cens  trente-neuf  vers  ;  aujourd'hui  il  n'y  en  a  que  trois 
cens  foixante  ci  douze.  René  Moreau  l'a  éclaira  par  des  obfer- 
vations.  •  Phccius  ,  /.  4»-  Barthol.  ht  fut.  tmdit.fi.  «-8- 
IEAN,  fils  de  Mofoé,  dit  aufli  Abtm  t*<b*rU,  éroit  Syrien 
de  nation  &  Chrétien  de  Religion.  Le  Calife  Haroun  Rafchid 
le  prit  pour  fon  Médecin ,  &  lui  fit  traduite  plulieurs  livres  grecs 
&  Syriens  en  arabe.  Depuis  ce  tenu,  il  fervit  toujours  Ici i  UU- 
fes  jufau'a  Motavakel ,  ci  eut  pour  collègues  deux  autres  Méde- 
cins tres-habiles ,  dont  l'un  nommé  Gsbritl  BsibtiftvAb  ,  ctoit 
Chrétien .  &  l'autre  nommé  Ssitb  Eln  Xib*Ub,  etoit  Indien. 
Ce  Doéteut  ne  pratiquent  pas  feulement  la  Médecine  ;  mais  u 
l'enfcignoit  aufli  ,  &  a  écrit  plufieurs  ouvrages  ,  dont  celui  que 
nous  appelions  ÏEttSluMrt  dt  Mtfué ,  eft  entre  les  mains  de  tous 
ceux  qui  fc  mêlent  de  Pharmacie.  11  tenoit  aufli  ches  lui  des 
conférences  for  toutes  les  parties  de  la  Philofonhie  j  &  Aboulfa- 
rage  rapporte  quelques  traits  facétieux  de  fes  convenaûons. 
•D'Hcrbelot. 

t  IEAN  de  la  Bruyère,  naquit  à  Paris  en  \Ut>.  oufoivant  M. 
Clément  dans  un  village  proche  Dourdan.  11  deicendoit  d  un 
fameux  Ligueur  qui  du  terris  des  Barricades  de  Paris  ,  exerça 
la  charge  de  Lieutenant  Civil.  Jean  de  la  Bruyère  acheta  une 
charge  de  Treforier  de  France  à  Caên.  A  peine  pofledoit.il  cet 
emploi  que  M.  Bofîuet  Evéque  de  Meaux  ,  le  mit  auprès  de  feu 
M.  le  Duc  pour  Uiienfeigner  ITiiftoire,  &  il  y  pafla  le  reite  de 
fa  vie  en  qualité  d'homme  de  lettres  avec  mille  ecus  de  penlion. 
Il  fut  reçu  membre  de  l'Académie  Francpifc  >e  •  J"«n  169}. 
Dans  fon  difeours  à  l'Académie  il  du ,  fui/  *  4  tmfhti  sutunt 
mSdiMlin  ftmr  y  itrt  rtttu  fit  U  ftwiUrtt/  dt  ftn  Irvrt 
Cependant  on  remarque  que  dans  fes  caractères  il  fait  fentir  qu  il 
n'a  été  receu  que  par  la  faveur  du  Prince.  Il  avoit  fait  imprimer 
fon  livre  à  Pans  in  i*.  en  1687.  avec  ce  titre  ;  Us  Csratltrti  dt 
7Utfht*flt  trtimits  d*g,rtt  svtt  Ut  csrstltrti  tu  ftl  mruri  dt 
tt  dit li.  Ce  livre  fut  fort  goûté  &  en  moins  de  vingt  ans  on  en 
a  fait  plus  de  vingt  éditions  différentes.  Des  que  ces  caractères 
parurent  ,  dit  M.  tAib*  tfOUva ,  chacun  fc  mêla  den  faire, 
rétoit  la  fureur  des  Prédicateurs  mauvais  copi  les  de  rtourda- 
loue.  M.  Ménage  faifoit  un  grand  cas  du  livre  de  la  Bruyère  & 
de  fa  manière  d'écrire  ;  &  en  parlant  de  la  traduction  de  Théo- 
phrafte  il  s'exprime  de  la  forte.  „  La  traduction  des  caractères 
„  de  Théophrafte  eft  bien  belle  &  bien  francoife ,  &  montre  que 
„  fon  Auteur  entend  parfaitement  le  grec.  Je  puis  dite  que  j  y 
ai  ris  bien  des  choies  que  peut-être  faute  d  attention  je  n  avois 
„  pas  vû  dans  le  grec.  „  Vigncul-Marville  étoit  bien  oppofê 
a  K  Ménage  for  le  mérite  du  livre  de  la  Bruyère.  Il  enoque 
les  penfces  ,  il  cenfore  fortout  le  ftyle.  „  M.  de  la  Bruyère, 
„  dit-il ,  n'a  point  de  ftyle  formé,  écrivant  au  hazard  il  employé 
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des  exprcffîons  outrées  en  des  chofcs  fort 


&  quand 


,  il  en  veut  dire  de  plus  relevées,  il  les  affaiblit  par  desexprcUîons 
,  balles,  fit  fait  ramper  le  fort  avec  le  fbible.  „  U  avoue  cepen- 
dant que  le  livre  de  la  Bruyère  a  été  loué  ;  mais  il  ajoute  que 
ce  ne  font  que  de»perfonnes  qui  lifent  fupcrfiricUcment  les  livres 
&  fans  examen  qui  ont  loué  cet  ouvrage ,  ou  ceux  qui  étoient 
d'obligation  de  le  louer.  Il  ne  craint  point  de  dire  au  fojet  du 
P.  Bouhours  que  ce  Père  eft  trop  habile  Jéfoite  pour  avoit  loue 
la  Bruyère  fins  rt/iriflitn  nmM ,  pwtmtnt  &  jimfltmtnt. 
La  Bruyère  fe  trouvant  à  Paris  dans  une  compagnie  fut  frape 
fobitement  d'une  fordité  totale  ,  fans  aucune  douleur.  Il  s  en 
retourna  à  Verfaillcs  où  il  avoit  fon  logement  a  l'hôtel  de  tonde  ; 
la  une  apoplexie  d'un  quart  d'heure  remporta  le  10.  Mai  1690. 
On  trouva  parmi  fes  papiers  des  Disittuts  fur  tt  Quittifmt , 
qu'il  n'avoit  qu'ébauches  ,  ci  dont  M.  FJlies  duPin  pro- 
«ira  l'édition  en  1690.  L'Abbé  Fleuri  foccéda  à  M.  de  la 
Bruyère  dans  fa  place  de  membre  de  l'Académie  Franqoife  fit fui- 
vant  la  coutume  fit  l'éloge  du  défunt.  L'AiH  Rtgnitr  qui  répon- 
dit au  difeours  de  L'Abbé  Fleuri  s'exprima  en  ces  termes  au  lu  jet 
de  l'Académicien  que  l'on  rempiaepir.  „  Cetoit  un  génie  ex- 
„  traordinaire.  Il  fembloit  que  la  nature  eut  pris  plauir  à  lui 
„  révéler  les  plus  feaets  my Hères  de  l'intérieur  des  hommes ... 

avec  quelles  expreflions ,  avec  quelles  couleurs  ne  les  a-t-il 
„  point  dépeints.  Ecrivain  plein  de  traits  fit  de  feu ,  oui  par  un 
„  tour  fin  &  fingulier ,  donnoit  aux  paroles  plus  de  force  qu'el- 
„  les  n'en  avoient  par  elles  mêmes  ;  Peintre  hardi  ci  heureux , 
„  qui  dans  tout  ce  qu'il  peignoit  en  faifoit  toujours  plus  enten- 
dre  qu'il  n'en  faifoit  voir.  „  *  Hift.  de  l'Acad.  Francoife  ftr 
fdSU  d'Olrett.nm.  i.f.  }<a.  Bibliothèque  du  Kitbtltt dt  1728. 
Mcnagiana  t»m.  a.  /.  240.  &c  Vigneul-Marville  ,  AU/tnett 
tTbift.  (rc-  '*">■  >•/-  ï'"-  &*■  Les  Caractères  de  Théophrafte 
&c.  de  170a  dots  ritit!  dt  M.  dt  U  Brmytrt.  Si  l'on  fe  fut 
aperqù  plutôt  que  cet  article  manquait,  on  l'auroit  mieux  place. 

JEAN- JACQUES,  Hermite  edébre  du  XVII.  ficelé,  neft 
connu  que  depuis  l'an  16)2.  qu'il  prit  l'habit  d'Hermite  de  la 
çoneréBation  de  S.  Jean-Batifte.  Les  preuves  de  piété  qu'il  don- 
na lt  Ëreru  choifir  peu  aptes  pour  aller  établir  un 


dant  le  Diocèfc  du'Puy ,  &  fa  réputation  fè  répandant  peo  à  peMt 
l'Evéque  d'Anneffy  le  chargea  en  16;).  de  reformer  les  Henni* 
tes  de  fon  Dioccic.  Jean-Jaques  joignoit  à  un  grand  zèle  pour 
la  perfection  réligicufe  une  parfaite  loumiflion  aux  Prélats  ,  qui 
de  leur  côté  honorèrent  ce  lerviteur  de  Dieu  comme  il  le  me- 
ritoit  :  après  avoir  travaillé  avec  focecs  à  rétablir  la  vie  héié. 
mitique  dans  les  Dioccfes  de  Lyon ,  de  Vienne  ,  do  Puy  &  de 
Lancres ,  il  fut  obligé  de  chercher  une  nouvelle  retraite,  i 
caufe  d'un  bruit  qui  fe  repandit,  qu'il  ctoit  le  Comte  de  Mo- 
re! ,  fils  naturel  d'Henri  IV.  qu'on  avoit  cru  tué  à  la  bataille 
de  Caftclnaudary  :  fa  parfaite  rcffcmblancc  à  Henri  IV.  fie  l'a- 
veu qu'il  avoit  fait  d'avoir  été  élevé  dans  le  château  de  Pau  & 
de  s'être  trouvé  à  la  bataille  de  Caftclnaudary,  paroifToicnt  à  beau- 
coup de  gens  ne  lauTer  aucun  lieu  au  doute  ,  &  on  l'accabloit 
de  complimens ,  qu'il  ne  put  éviter  qu'en  prenant  la  fuite. 
Ce  fut  1  Anjou  qui  lui  donna  une  retraite ,  il  bâtit  un  henni ta- 
ge  à  Gardelles  ,  &  après  en  avoir  été  Supérieur  quelque-tems , 
S  rentra  dans  l'état  Se  fimple  Hermite  ,  où  il  mourut  d  une 
fluxion  de  poitrine  le  14.  Décembre  169t.  *  Grandet,  dm  d'un 
fitit.  imttnnu. 

JEAN  MAY,  ou  JANS  MA  YEN  EYLAND  :  c-eftune  Isledes 
Terres  Arctiques,  fcfle  eft  vers  les  cotes  de  la  Grocnlande,  au 
Septentrion  de  la  Norvège ,  fous  le  74.  degré  de  latitude. 
Elle  fut  découverte  par  les  Hollandois  l'an  1614.  &  elle  porte 
aufli  le  nom  de  MtntAgmt  fitutt,  &  de  Vhlt  Vturut.  '  Baudrand. 
N  ANDRE',  cbtrtbtz  ANDRE'. 
EAN  ANGELIC  DE  FIESOLE.  Cbtrtbtz  ANGELIC. 
IEAN  NANN1  DE  VITERBE.  Cbtrtbtz  ANNIUS  DE  VL 
IE,  RéUgieux. 

^EAN  D'ARMES  »  Préfident  au  Parlement  de  Paris.  Vyt* 

JEAN  ARGYROPULB.   rytz  ARGYROPULE. 
JEAN  DE  LA  BARRIERE.   Cbtrtbtz  BARRIERE,  Abbé  des 
Feuillans. 

EAN  CUROPALATE.  Cbtrtbtz  SCYLITZE  ,  ou  SCY- 
UtZA. 

EAN  ERIGENE.  Cbtrtbtz  JEAN  SCOT. 
EAN  EVIRATE.   Cbtrtbtz  MOSCHUS. 
EAN  GALOIS.   Cbtrtbtz  GALES  ;  (Jean  de) 

JEAN  DE  LA  HAYE.  V,yiz  LA  HAYE ,  bourg, 
li  LA  HAYE  ,  (Jean  )  RéDgieux. 

JEAN  DE  INDAGINE.   Cbtrtbtz  JEAN  HAGEN. 
EAN  DE  MEDA  .  un  des  fondateurs  de  l'Ordre  de 
yvtz  HUMILIEZ. 
EAN  DE  MF.UNG.   Cbtrtbtz  CLOPINEL 
EAN  D'OSEM.  Cbtrtbtz  HOCSEMIUS. 
EAN  DE  ROCHESTER.   Cbtrtbtz  FISCHER. 
EAN  DE  TABIE  ou  TABIENS1S.   Cbtrtbtz  CAGNAZZO, 
CAGNATIUS. 

H  £  M  £  T  1  £_V  £  S. 

JEAN  ,  Prêtre  ,  dit  Agfdrn ,  eft  fan*  doute  ainfi  nommé, 
parce  qu'il  étoit  natif  d'Agée,  Ât*,  qui  eft  une  ville  epifcopale 
de  Cilicic  ,  fous  la  métropole  d'Ana/arbe.  U  vivoit  dans  le  V. 
fiècle,  fous  l'Empire  de  Zenon  ,  fi  publia  une  hiftotre  ecckfia- 
ltique,  divifee  en  dix  livres.  Il  la  commenqoit  du  tents  de  Théo- 
dore U  7  tmmt ,  fit  de  Neftorius  l'hereliarque  ,  fit  la  conrinuoit 
jufques  a  l'expuhion  de  Pierre  le  Foulon  ,  Evéque  d'Aatiocbeea 
48).  Photius  ,  qui  avoit  lu  cinq  livres  de  cette  hiftoire  ,  juge 
que  fon  Auteur  n'étoit  pas  orthodoxe  :  ce  qui  paroit  aufli  par  les 
louanges  qu'il  donne  à  Diofcore  d'AUxsHdrit,  &  au  faux  Con- 
ciliabule d'Ephéfe,  qu'il  appelle  un  Synode  divin,  ci  que  les  Ca- 
tholiques nomment  plus  iuftement  un  btigand.gc  ,  outre  qu'il 
s'empW  en  injures  contre  le  Concile  général  Je  ChalcedoSne. 
•  Photius,  r**r.4i.«î- 

IEAN  BOHAIM.  ou  BEHAIN,  Tambour ,  (éclateur  des  fen- 
timens  de  Wiclef ,  le  mit  i  la  tête  de  divers  payfans  ,  fur  fa  fin 
du  XV.  ficelé  ,  fit  foutenoit  Qu'il  ne  falloit  point  payer  de  dunes 
au  Clergé,  ni  de  tributs  aux  Princes  ;  que  les  forêts  &  les  eaux 
étoient  communes  ;  &  que  la  fainte  liberté  leur  avoit  été  donnée 
parfaite.  On  s'oppofa  à  ces  erreurs.  •  Sandere ,  btr.  179.  Gene- 
brard,  ht  Odift.  III.  Gautier,  tbrut.Xy.pitU,  t.\\. 

K  JEAN  DE  LEYDEN  ,  tut  ainfi  nommé,  parce  qu'il  étoit 
naaf  de  Lcyden  en  Hollande  ;  car  fon  véritable  nom  ctoit  B*tmU 
dt.  U  naquit  en  itio.  fut  tailleur  de  protellion  ,  &  en  1^44.  fe 
joignit  i  Matthieu  Boulanger ,  avec  lequel  il  fe  Dt  chef  des  Ara- 
batiftes.  Le  dernier,  qui  fe  faifoit  appeller  Mode,  tint  une  aifem- 
blce  des  fiens  à  Amfterdam  ,  fit  envoya  douze  de  fes  difciples, 
qu'il  appelloit  fes  Apôtres  ,  fc  vantant  d'être  envoyé  du  Père  éter- 
nel ,  pour  établir  une  nouvelle  Jerufalem.  Ces  fanatiques  fe  ren- 
dirent maîtres  de  M  imiter  la  même  année  1;;..  fit  y  exercèrent 
des  indignités  fit  des  cruautés  incroyables  ,  profanant  les  fcgliles, 
violant  les  Vierges ,  &  brifant  les  images  des  Saints  <&  les  autels. 
On  dit  qu'ils  publièrent  un  livre  fous  le  nom  de  KtUitmtitm,  qtri 
approuvoit  leurs  crimes  &  juftifîoit  leurs  defleins.  Jean  M<itUuen 
fit  publier  un  ordre  par  lequel  tous  les  particuliers  ctoient  obli- 
gés ,  fous  peine  de  la  vie ,  de  mettre  tout  leur  or  ,  leur  argent  fit 
tous  leurs  biens  meubles  en  commun  ;  pour  cet  effet  on  marqua 
une  maifon  ou  l'on  devait  tout  porter.  Pour  intimider  les  par- 
tkuliers  encore  davantage ,  deux  prétendues  Prophetciles  raifoient 
métier  de  deviner  ceux  qui  voudroient  fouftrairc  une  partie  de 
leur  bien.   Outre  cela  il  ordonna  ,  de  la  part  de  Dieu ,  de  li ivrer 
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tout  les  livres  excepté  la  Bible ,  &  il  le»  fit  brûler.  Enfin  aïant 
tué  ,  lui  même  .  un  artifan  qui  avoit  prié  contre  les  Prophète» 
il  fortit  de  la  ville  ,  une  pique  à  b  main ,  criant  que  Dieu  le  Pè- 
re lui  avoit  ordonné  de  repoufler  l'ennemi.  S'ctant  aproché  du 
camp  un  gendarme  lui  vint  au  devant  &  le  tranfperca.  Dés  que 
Jean  Matthieu  fut  mon  ,  Jean  de  Leide  fe  mit  a  Ta  place.  Juf: 
ques  là  l'Evéque  de  M  imiter  ,  qui  atliegeoit  la  ville  avoit  porte 
tout  le  Faix  de  la  guerre  ;  Hrrmtn  Archevêque  de  Cologne  ,  & 
J.-jn  Prince  de  Cleves  ,  lui  envolèrent  de  1  argent ,  de  l'artille- 
rie &  quelque  monde,  L'Archevêque  de  Cologne  fe  rendit  au 
camp  ,  &  on  donna  quelques  affàuts  inutiles  à  la  place.  Comme 
les  affiégeans  eurent  perdu  refpérancc  de  la  prendre  par  la  fur- 
ce  ,  ils  bâtirent  fept  forts  pour  la  tenir  bloquée  &  pour  l'affa- 
mer. Jean  de  Leide  commença  alors  a  refpirer  ;  il  choiiit  douze 
Juges  pour  diriger  toutes  le»  affaires  ;  enluite  il  porta  par  Tes  dif- 
cour»  Se  par  (on  exemple  le  peuple  de  Muniter  à  donner  dans  la 
Polygamie.  Il  prit  trois  femmes  &  nommément  la  veuve  de  Jean 
Matthieu.  Un  orfèvre  aiant  fait  le  Prophète  ,  &  aïant  déclare  que 
Dieu  vouloit  que  Jean  de  Leide  fut  l'Empereur  de  toute  la  terre , 
Jean  changea  la  forme  du  gouvernement ,  prit  le  titre  &  lcqui- 
page  d'un  Roy.  Son  throne  étoit  dans  la  place  ,  couvert  d  un 
drap  d'or.  &  c'clt  là  qu'il  écoutoit  les  procès  qui  rouloient  prefque 
tous  fur  les  divorfes.  Il  envoïa  vingt-huit  Prédicateurs  pour  an- 
noncer partout  G»  doétrinc.  Six  furent  envoies  à  O/tmirme  autant 
à  Wa,tnd,rf,  huit  a  Sufiu  ,  Se  huit  à  CfiUt.  La  ville  etoit 
extrêmement  ferrée-  Se  les  Bourgeois  avoient  intention  de  faiiir 
Jean  &de  le  livrer  à  l'Evéque  ;  mais  illesappaifa  en  leur  promet- 
tant qu'à  Pique»  le  Siège  feroit  levé.  Une  de»  femme»  de  l'im- 
pofieur  ,  aïant  eu  pitir  de  la  famine  qui  prdibit  le  peuple  pen- 
dant que  tout  a  bond  oit  dans  le  Palais  de  Jean  ,  il  la  fit  venir  dan» 
la  place  du  marché  ,  la  fit  mettre  a  genoux  &  lui  fit  fauter  la 
tête.  Pâques  étant  venues  Gins  que  la  ville  fut  délivrée,  il  fit 
comprendre  au  peuple  qu'ils  étoient  délivres  de  tous  leurs  péchés 
&  que  c'étoit  là  le  fens  de  la  promette  que  Dieu  lui  avott  fait 
La  famine  faifànt  de  cruels  ravage»  dans  Muniter  ,  deux  particu- 
liers  s'échapêrent  ,  fe  rendirent  aux  alfiégcans  &  leur  indiquè- 
rent comment  ils  pourraient  prendre  la  ville.  Deux  jour»  après 
la  ville  fut  fûrprifè  ,  avec  une  très  grande  effulion  de  fàng.  Le 
Roy  Se  Cnippcrdoling  ,  qui  de  prémier  Magifrrat  avoit  été  fait 
bourreau.furent  pris  ;  mats  Koinun  fe  fit  tuer  dans  la  mêlée.  L'Evé- 
que aïant  demandé  au  Roy ,  par  pullt  Apurai  il  smit  ufitrfl  fit 
£tttt  I  il  lui  répondit  qu'il  y  avoit  étc  apelé  divinement.  Le  10. 
Janvier  m)6.  Le  Roy  ,  Cnippcrdoling  &  Crechting  ,  furent  ra- 
menés à  Muniter.  Jean  reconnut  là  faute  ,  mai»  les  deux  autres 
perfévérèrent  dans  l'opiniâtreté.  Le  lendemain  le  Roy  fut  placé 
fur  un  échafaut  ,  lie  a  un  potau  ,  &  tenaillé  par  deux  bourraux. 
Il  endura  les  trois  premiers  coups  dans  le  hlence  ,  &  en  fuite 
il  ne  ceffa  d'implorer  la  mifericorde  de  Dieu  ;  après  avoir  été  dé- 
chiré on  termina  fa  vie  en  le  tranfpercant  d'un  coup  d'épée.  Le» 
complices  furent  traités  de  la  même  manière  ,  &  leurs  cadavre» 
furent  liés  dans  des  cages  de  fer ,  pendus  à  la  plus  haute  tour  de 
la  ville  ,  le  Roy  placé  au  milieu  des  deux  autres  mais  plus  élevé 
de  la  hauteur  d'un  homme.  On  dit  que  l'Evéque  reprochant  à 
Jean  de  Leyden  les  maux  qu'il  avoit  caufés  à  Muniter  ,  &  fur 
tout  aux  Eglifes  :  Jean  lui  répondit  qu'il  réparerait  cette  perte , 
s'il  le  faifott  mener  par  les  villes ,  prenant  un  liard  de  ceux  qui 
le  viendrait  voir.  *  Meshovius ,  blfi.  *n*b*pt.  lib.  6.  (jr  7.  Pon- 
tanus.  Surius.  Sponde ,  Â.Cint,  104.  cT  Lambert.  Hor- 
tenfe.  MontforL  Sleidan  de  r/ut  dt  U  Keligit»  Klpmbli^mt 
liv.  to.f.  i<s.  c*r.  Ottii  Hlfltrè*  A**k*ftijittsf.  74  Gérard 
Brandt  hifi.  dt  U  g/ftrmttitn  frt.  um.  t./.  4$.  &t.  y»jli 
CNIPPERDOLING. 

JEAN  SPANGEBERG  ,  Allemand ,  né  dans  la  Thuringc  ,  & 
difciplc  de  Luther  ,  publioit  en  sc)<S.  qu'il  n'y  a  point  de  diffé- 
rence des  confcils  aux  commandemens  ;  que  les  bonnes  oeuvres 
font  inutiles,  &  qu'on  ne  peut,étre  jultifie,  fi  on  nefeperfuade 
de  l'être.  U  publia  divers  ouvrages  ,  &  mourut  en  us°.  *  Pra- 
tcolc  ,  lr.  Je*n.  Sp*n£.  Melchior  Adam ,  Sic 

JEAN  d'Antioche ,  Auteur  Chrétien  .  qui  nous  a  donné  la 
continuation  de  Itulto'ire  d'Ebn  Batrik ,  depuis  l'an  }»6.  de  l'Hé- 
gire ,  où  ce  Patriarche  a  fini ,  jufqu'à  l'an  400.  qui  cft  de  Jffm. 
Cbri/I  1009.  *  D'Herbclot, 

JEAN  DE  VENISE  &  JEAN  DE  TUDETCHTN ,  tous  deux 
Chapelains  de  Geofroi ,  Duc  de  Tufcanelle ,  foutenoient  en  106  ç. 
qu'on  pou  voit  acheter  les  dignités  ecclélialtiques ,  non  pas  à  cau- 
se des  choies  fpirituelles ,  mais  pour  les  avantages  temporels  qu'on 
en  peut  tirer.   Le  Pape  Alexandre  IL  déclara  cette  doctrine  héré- 
tique ,  &  s'y  oppo{à  par  fon  épitre  décrétalc  adreflee  à  ceux  de 
Laïques.   Cette  opinion  eut  pourtant  fes  partilans ,  parce  qu'elle 
favorifoit  la  cupidité  du  plus  grand  nombre  *  Alexandre  II.  i« 
qiêfi.  \.  t.  tx  mtdti,  Baronius,  A.  C.  to6>. 
JEAN  ALASCO  ,  héréfiarqoe.  Cbtrtbtz  LAS  KL 
JEAN  HUS.  Cbtrtbtz  HUS. 
JEAN  MATTHIEU,  fjn.  JEAN  DE  LEYDEN. 
JEAN  ROEAT1US.  Cbtrtbtz  ROEATIUS,  &c. 
1  JEANES  .  (Henri)  Eccléfiaftique  Anglois,  Martre ès  Arts 
cVAllcnlày  en  Sommcrfct  ,  naquit  en  161 1.  Se  étudia  à  Oxford 
où  il  devint  un  Difputeur  fubtil  Se  un  habile  Prédicateur.  11 
étoit  d'abord  attaché  a  l'Eglife  Epifcopale,  mais  après  avoir  lu  les 
livres  des  Puritains  il  fuivit  leurs  fentimens.    Il  étoit  excellent 
Métaphyficicn  &  Controvcrfifte  ;  Se  il  ioignoit  a  un  grand  con- 
tentement d'efprit  un  mépris  extraordinaire  du  monde.    Il  a 
beaucoup  écrit  en  Anglois  contre  Hammond  &  contre  J.  Taylor;, 
un  trtiltl  dm  dtvèr  dt  l'db/ltmr  dt,  tbt/ti  f*i  ntxt  fut  l'*f. 
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tl  1640.  A  tri*JH*ti*n  »f  D.  Tevijf.  4gjin/f 
;  ■Jnt  h  d/ftul  dt  fHiHtrtblt  »\>t  fm  ttnt 
\*r  ut  fm  communier  ds*t  fait  ttttt  Egfifi, 


ftrtmt  du  mst ,  en  1640. 
J.  Gtêdvvin  ,  fol.  ;  t 
téifin  fitffîfiuttt  peter' 

en  1650.  ;  Mixtmrt  tfStbtltfiiul  Mtb  Pr*8lt*i  ViStn/t/en 
a.  vol  4».  ,6,6    H  mourut  au  moi»  d'Août  166a.  '  Wood  bift. 

USINES  D  £  C  £  NOM. 

JEANNE  de  Navarre ,  Reine  de  France  &  de  Navarre,  Corn- 
teÎTe  de  Champagne  ,  de  Brie  Se  de  Bigorre  ,  fille  unique  &  hé- 
ritière de  Hturê  1.  de  ce  nom  ,  Roi  de  Navarre ,  Comte  de  Cham- 
pagne ,  &c  &  de  b um ht  d'Artois  ,  fut  mariée  à  Pans  le  16.  Août 
saga,  à  PbitoPpt  de  France ,  qui  fut  depuis  le  Roi  Pbttifpt  IV. 
dit  It  Btt.  Cette  Princeffe  fonda*  Paris  le  célèbre  Colkgc  de  Na- 
varre en  ijoi.  &  mourut  au  château  du  Kois  de  Vincennes  le  a. 
Avril  1104.  âgée  de  ».  ans.  Son  corps  fut  enterre  dan.  I  l.glife 
des  Cordeliers  de  Paris.  *  t'ytz  le  P.  Anfelme,  b,fi.  da  gr„di 
Offititri,  frt. 

JEANNE  de  Bourgogne  ,  Reine  de  France,  fille  ainée  d'O- 
ibbn  IV.  Comte  Palatin  de  Bourgogne  ,  &  de  M*b*nd  tomteUe 
d'Artois  ,  fut  mariée  en  1106.  à  Corbeil  à  Pbilifpt  de  trance, 
depuis  Roi  V.  du  nom  ,  dit  U  Ung.  Enfuite  étant  accuflx  de 
quelques  galanteries  ,  die  fut  enfermée  près  d'un  an  dans  le  châ- 
teau de  Doutdan  ;  mais  Philippe  perfuadé  de  Ion  innocence,  ou 
feignant  d'en  être  perfuadé  ,  la  reprit  avec  lui.  Jeanne  fonda 
à  Paris  le  Collège  de  Bourgogne  ,  près  des  Cordeliers  ,  &  vécut 
le  refte  de  fes  jours  avec  beaucoup  de  làgeffe.  Divers  Auteurs 
de  fon  tems  en  parlent  trés-avantageufement ,  &  comme  d'une 
Princefle  de  grande  pieté.  Elle  mourut  a  Roye  en  Picrdie  1« 
a».  Janvier  jjï<-  &  fut  enterrée  le  27.  fuivant.dans  l'hgliledc* 
Cordeliers  de  Paris ,  &  fes  entrailles  furent  portees  a  Long- 
champ. 

JEANNE  d'Evreux  ,  Reine  de  France  ,  fille  ainée  de  Louis 
de  France ,  Comte  d'Evreux  ,  Se  de  Mtrçutritt  d'Hrtois ,  lut  la 
troilièmc  femme  de  Cbtrltt  IV.  dit  It  Btt  ,  Roi  de  france  ,  qui 
l'époufà  par  difpenfe  du  Pape  en  ij*,-.  bUmti ,  première  lemme 
de  ce  Roi  ,  avoit  été  répudiée  ,  &  t'étoit  faite  Rcligicule  ;  & 
Mtrit  de  Luxembourg  étoit  morte  en  couches.  Jeanne  fut  cou- 
ronnée dans  la  chapelle  du  Roi  en  1116.  le  jour  de  la  Pentecô- 
te, &  fut  mère  de  trois  filles  ;  Ac  jtétmt ,  morte  jeune;  de 
Mtrtt,  morte  fans  alliance  le  6.  Octobre  1)41.  &  de  BUmb* , 
mariée  en  1144  à  Pbitifft  de  France  ,  Duc  d'Oile-ns.  Cctw 
Reine  très-fàge  &  trés-vertueufe  mourut  à  Brie-Comte  Robert  le 
4  Mars  1)70.  Son  corps  fut  enterre  à  S.  Dcnys,  foncuturaux 
Cordeliers  ,  &  fes  entrailles  i  Maubuiflbn. 

JEANNE  de  Bourgogne  ,  Reine  de  France  ,  troiliéme  fille 
de  Htktri  IL  du  nom ,  Duc  de  Bourgogne ,  oc  d'Agnii  de  Fran- 
ce ,  fille  du  Roi  S.  Louis ,  fut  mariée  par  contrat  paile  a  Sens  au 
mois  de  Juin  im.  à  Pbtiifpt  de  Valois ,  depuis  Roi  de  France 
VI.  du  nom.  Elle  fut  couronnée  à  Reims  avec  k  Roi  fon  mari 
le  19.  Mai  ttag.  &  mourut  à  Paris  dans  l'hôtel  de  Ncsle  le  ta. 
Septembre  1148.  âgée  d'environ  55.  ans.  Les  Auteurs  parlent 
d'elle  comme  d'une  trés-habilc  Princefle.  Son  corps  fut  enterré 
à  S.  Derrys ,  &  fon  coeur  à  Citeaux. 

JEANNE ,  Reine  de  France  &  Comteflè  d'Auvergne,  étoit  fille 
de  Guilléutme  Xll.  Comte  d'Auvergne  &  de  Boulogne  ,  &  de 
Mtrtmrttt  d'Evreux.  Le  Roi  Jim  ,  fumomme  It  B»n,  l'épou- 
fà à  fainte  Geneviève  deNanterre  le  19.  de  Février  i»«o.  &  la  fit 
couronner  à  Reims.  Elle  étoit  alors  veuve  de  Pbilifpt ,  Si  déjà 
:  de  ce  nom  ,  dit  dt  Xutvrti  ,  dernier  Duc  de 


d'un  autre  1 

;ne  de  la  première  branche.  On  tient  qu'elle  mourut  au 
d'Argilly  en  Bourgogne  l'an  1)60.  âgée  de  40.  ans. 

JEANNE,  Reine  de  France  ,  l'une  des  plus  belles  Princef- 
fes  de  fon  tems,  fille  de  Pitrn  L  de  ce  nom  ,  Duc  de  Bour- 
bon ,  &  A'I/ibtllt  de  Valois  ,  fut  mariée  en  1 149.  au  Roi  Cbsr- 
IttV.ditlt  Sac',  &  mourut  en  couches  à  Paris  le  6.  Février  1 177. 
âgée  de  40.  ans.  On  remarque  qu'à  l'afTembléc  des  Etats  à  Parla 
l'an  1)69.  elle  prit  (cance  à  côté  du  Roi. 

JEANNE  de  France,  Reine,  Ducheffe  de  Berri  ,  InlUtutri, 
ce  du  premier  Ordre  de  l'Annonciade  ,  Se  des  dix  vertus  de  la 
(àinte  Vierge  ,  née  en  1464  étoit  fille  du  Roi  Louis  XI.  &  dt 
CbtrUttt  de  Savoie.  Son  père  la  maria  en  1476.  kUttït  Duc 
d'Orléans  fon  coufin  iflu  de  Germain  ,  qui  parvint  depuis  à  la 
couronne  fous  le  nom  de  Louis  Xll.  mais  comme  ce  mariage  avoit 
été  fait  ,  à  ce  qu'on  dilbit ,  par  force ,  lorfque  Louis  parvint  à 
la  couronne  après  la  mort  de  Charles  Vil  1.  il  fit  fi  bien  auprès  du 
Pape  Alexandre  VL  qu'il  le  fit  déclarer  nul  par  les  CommifTaires 
envoyés  par  le  même  Pape  le  aa.  de  Décembre  149g.  Louï» 
XII.  ayant  obtenu  la  dilTolution  de  fon  mariage,  donna  à  Jeanne 
pour  ion  entretien  le  Duché  de  Berri ,  avec  les  domaines  de  Châ- 
tillon  fur-Indre  en  Touraine  ,  de  Châteauneuf  fur  Loire  ,  Se  da 
Pontoife  ,  &  une  penlion  de  douze  mille  écus.  Cette  vertueufè 
Princefle  fe  retira  a  Bourges  ,  Se  inflitua  VOrdn  dt  fAmnentis- 
Htm  ou  dt  tAmnmisdt.  La  règle  a  été  formée  fur  les  dix  ver- 
tus de  la  (àinte  Vierge  ,  qui  font  chafteté ,  prudence ,  humilité , 
vérité ,  dévotion ,  cibéuTance ,  pauvreté ,  patience,  charité  &  com- 
paflion.  L'habit  en  eft  fingulicr ,  le  voile  noir ,  le  manteau  blanc, 
le  fcapulaire  rouge  ,  la  robe  erife  &  la  ceinture  de  corde.  Il  y 
en  a  nlulieurs  Monalteres  en  France  Se  dans  le  Pays-bas.  Le  Pa- 
pe  Alexandre  VI.  en  t?oi.  &  Léon  X.  en  t,  17.  confirmèrent  par 
leurs  brefs  ce  faint  inftitut.  Jeanne  de  France  ,  qui  I'avoit  éta- 
bli ,  fonda  aufli  un  Collège  en  l'Univerfité  de  Bourges  ,  <fc  mou- 
rut en  odeur  de  faintetc  le  4.  Février  1,04.  ou  1  oç.  comme  nous 
comptons  aujourd'hui.  Nous  avons  les  informations  dreflècs  par 
ordre  d'L'tbain  VIII.  pour  fa  canonilation ,  très-fouvent  demandée 
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par  les  Rots  &  les  Prélats  de  France.  Elle  rut  enterrée  dans  I  F.- 
glilè  des  Annondade*  de  Bourges  :  Ion  corps  fut  brûlé  .  &  les 
cendres  Ésttésl  au  vent  par  les  hérétiques  en  i  ç 4a.  *  Donid'Atti- 
thi  &  Nicolas  Gazet ,  tn fit  vit.  Sainte-Marthe,  Ufi.f,ini*l.  dt 
U  mdifin  dt  ftjmt.  Le  Mire ,  te  Orig.  Jtt/ig.  Sponde ,  tn  êmtL 
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là  Mère  que  plutôt  que  de  changer ,  elle  jetteroit  Ton  propre  fils 
&  Ion  Royaume  s'il  etoit  poilible  ,  dans  la  mer.  A  la  nailTanc* 
de  Ton  fils  Henri  elle  chanta  à  la  follicitation  de  ion  père  une 
chanfon  Gaiconnc  au  fort  des  douleurs  de  l'accouchement.  *  De 
Thou.  Mezeray.  DavQa.  DiCt  Aàtmsnd. 


SS^lrtdS^t'i;  u  WtfE.  ?V  fd0,n.  «J«»'  fW"Je  F«»ce,  fille  poft- 
ftmmti  mttjtrti.  mexera)  ,  bip.  dt  frjact,  Qrt.  BaUlet ,  vtti  du     oce  ^  ,  J7<>  a  j(iM  rjuc  de  Gironne  ,  fils  de  Pitrrt  III.  Rot 

en  1)71.  à  Beticrs  < 


Sjtnit ,  4  Ffvritr. 

1EANNE  de  France  ,  Reine  de  Navarre,  fille  unique  du  Roi 
Louis  X.  dit  Ihtim,  &  de  Mtrtmtritt  de  Bourgogne ,  fut  mariée 
par  traité  Baffe  a  Paris  le  tf.  Mars  iji6.  a  Pbilipft  Comte  d'E- 
vreux  ,  fils  de  Unit  de  France  ,  Comte  d'Evrcux  ,  d'Eltampes, 
iVl  qui  l'étoit  du  Roi  PhiUfft  111.  du  nom ,  dit  (t  Hsrdi,  Cette 
grande  Princetfe ,  qui  eut  beaucoup  plus  de  conduite  &  de  piété 

rfà  mère  ,  vit  ion  mariage  béni  par  la  naillànce  de  ton  fils, 
par  celle  de  quatre  filles ,  entre  lefqudles  il  y  eut  Jtsnnt , 
Réligieufe  a  Longcbamp  ,  où  elle  mourut  le  i..  Juillet  i}87-  a«ée 
de  66.  ans  ;  &  une  autre  Jténnt  femme  de  Jttn  1.  de  ce  nom, 
Vicomte  de  Rohan.  Cette  dernière  fut  mariée  avant  le  mois 
d'Octobre  \yn-  &  mourut  le  va.  Novembre  1401.  taillant  defon 
Cbjr/ti  de  Rohan ,  Seigneur  de  Guimcné.  La  Reine 
mourut  au  château  de  Conrlans  prés  de  Parts ,  le  6.  Ocro- 
i  )49.  &  fut  enterrée  a  S.  Denys  aux  pieds  du  Roi  fon  père. 
Son  coeur  fut  mis  avec  celui  de  fon  mari  aux  Jacobins  de  Paris. 

JEANNE  de  France  ,  Reine  de  Navarre  ,  fille  du  Roi  Jttn, 
nec  à  Chàtcau-neuf  fur  Loire  le  94.  Juin  1  )+!•  fut  accordée  en 
1)47.  a  Henri  de  Brabant ,  Duc  de  Limbourg  ,  mais  elle  époufa 
au  Vivier  en  Brie  en  1  Cbsriti  II.  dit  h  Mtutvtm ,  Roi  de  Na- 
varre. Cette  PrinceiTe  mourut  le  \.  Novembre  i{7). 

î  JEANNE .  Reine  de  Navarre  ,  étoit  fille  de  Henri  II. 
d'Amcct  &  de  Marguerite  de  Valois,  &  naquit  en  icji.  Par 
ordre  de  Francis  I.  elle  fut  élevée  à  Pldlis-les- Tours  >  parce 

Si' il  craignok  qu'on  ne  la  mariât  en  F/pagnc  ,  ce  qui  pouvoit 
en  avoir  été  le  deffein  de  fes  parera.  Il  elt  du  moins  rrés-fùr 
que  le  mariage  de  cette  Princeflc  avec  Guillaume  III.  Duc  de 
Clève  ,  conclu  par  François  I.  en  IÇ41.  ou  i<49-  &  confommé 
à  Chatelleraud  ,  étoit  contraire  à  la  volonté  de  ceux  donc  elle 
tenoit  la  vie.  On  doit  même  avoir  intercepté  des  lettres  qu'elfe 
écrivoit  en  Efpagne.  Mais  lorfqu'en  114».  le  Duc  de  Cléve  eut 
été  vaincu  par  1  Empereur  &  forcé  a  renoncer  à  ce  mariage ,  les 
eppoutions  &  les  protdtarions  du  Roi  de  Navarre  ,  qui  jufques 
la  n'avoient  confiné  qu'en  paroles  ,  eurent  enfin  leur  effet  &  le 
mariage  fut  déclaré  nul.  Henri  IL  la  maria  enfuite  en  1548-  » 
Antoine  de  Bourbon  ,  Duc  de  Vendôme  ,  à  qui  elle  donna  la 
couronne  de  Navarre  en  tfcç.  après  la  mort  de  Ton  Père.  Cet- 
te Reine  &  fon  hiitoirc  font  futtout  remarquables  à  caufe  des  af- 
faires de  Religion  qui  étaient  alors  fort  agitées  en  France.  Dés 
'  l'an  i<<<.  die  fit  paroitre  qudque  inclination  pour  la  Doctrine 
des  Reformés  ,  mais  les  diitrachons  de  là  jeundfe  d'un  coté  ,  & 
les  menaces  de  ta  Cour  de  France  de  l'autre,  affaiblirent  en  eUe 
ce  zèle.  En  m  g.  elle  fut  obligée  d'aller  voir  Henri  IL  avec  fon 
époux  qui  ne  diffimuloit  point  (on  penchant  pour  la  Réligion  des 
Reformés  ;  elle  lui  dît  alors  que  s'il  étoit  d'humeur  de  perdre 
fes  biens ,  il  pouvoit  le  faire ,  mais  que  pour  elle ,  elle  ne  vou- 
loit  nullement  fe  voir  privée  des  liens.   Lortqu'cn  i«6i.  fon  é- 

foux  fe  trouva  en  danger ,  à  caufe  de  la  Réligion ,  à  la  Cour  de 
rancpii  11.  &  qu'elle  même  devoir  être  enlevée  dans  ic  Bcam, 
elle  fit  profèllion  publique  de  la  Doctrine  Réformée ,  pourvut  Na- 
varrrins  de  toutes  les  provifions  néccflàircs  &  s'y  enferma,  bien 
réfoluc  de  s'y  défendre  contre  fes  ennemis.  La  mort  de  François 
II.  étant  furvenuc  elle  alla  en  Cour ,  où  (on  époux  auquel  on 
avoit  perfuadé  de  prendre  le  parti  des  Catholiques  la  maltraitta 
fort ,  vécut  dans  un  commerce  fcandaleux  avec  une  fille  de  cham- 
bre de  la  Régente  fit  menaça  fon  époufe  de  s'en  féparer  &  de 
lui  enlever  tous  les  biens  paternels  fi  cHc  rcfufbit  de  fuivre  fon 
exemple ,  i  quoi  die  repondit ,  avec  beaucoup  de  fermeté  ,  & 
t'en  retourna  dans  le  Bearn  en  içfn.  Elle  amva  hcurculèmcnt 
à  Nerac  malgré  la  pourfuite  de  Monluc  Ce  fut  alors  qu'elle 
commença  à  pouflër  l'ouvrage  de  la  Reforme  ;  die  abolit  par 
tout  la  Mette  &  établit  plufieurs  réglemcrts  Ecdcfiafriques  qui 
furent  obfcrvés  jufques  tn  1610.  En  156).  le  Pape  la  cita  a  Ro- 
me &.  la  déclara  déchue  de  fon  Royaume  fi  dans  l'efiace  de  6. 
mois  elle  ne  coraparoilTuit.  Mais  comme  une  pareille  déclaration 
choquoit  la  Cour  de  France ,  le  Pape  fe  vit  obligé  de  ceffer  fes 
menaces.  En  1  <; 64.  quelques-uns  de  les  fujets  Catholiques  avoient 
formé  le  projet  de  la  fururendre  à  Pau  &  de  la  remettre  avec  fes 
enfans  entre  les  mains  de  l'Inquilition  d'Efpagne  ,  mais  die  en 
fut  avertie  à  tenu  par  la  Rdne  d'Efpagne.  Apres  bien  des  traver- 
sés elïuiees  &  après  avoir  échappé  a  plufieurs  pièges  ette  quitta 
fon  Royaume  en  i<68-  avec  toute  fa  famille,  &  alla  joindre  le 
Prince  de  Condc  à  la  Rochelle  Elle  fe  dépottrlla  alors  jufques 
à  fes  joiaux  pour  le  bien  commun .  &  obtint  un  fécours  conliùe- 
rable  par  fon  interccilioti,  de  la  Rdne  d'Angleterre.  Le  Prince 
de  Condc  aiant  perdu  la  vie  à  la  bataille  de  Jarnac ,  elle  encou- 
ragea fortement  le  parti  des  Réformés ,  &  les  détermina  à  recon- 
noitre  fon  fils  pour  leur  Ci>cf.   Enfin  on  lui  fit  accroire  ,  de  la 

fart  de  la  France  ,  qu'on  etoit  fort  aigri  contre  CEIpagne  &  qu'on 
ui  feroit  ravoir  fes  terrec  Le  mariage  de  (on  fils  avec  la  fneur 
du  Roi  la  confirma  dans  cette  opinion  ,  &  lorfqu'clle  croit  occu- 
pée à  Paris  à  acheter  des  joiaux  &  des  habits  pour  les  Noces ,  elle 
mourut  d'une  fievTC  ardente  le  8-  Juin  1  < 7* .  On  croit  commu- 
nément qu'un  certain  Milanois  lui  avoit  vendu  des  gands  em- 
poiionnes.  Au  rdle  c'etirit  une  Princdfi:  courrageufe  &  vertueufe 
Bt  qui  entr'autres  langues  parlait  fort  bien  Latin  Se  F/pagnol. 
SUe  lut  fort  zélée  pour  fit  Religion  &  répondit  un  jour  i  la  Reine 


d'Aragon. 

elle  paflbit  pour  aller  en  Efpagne.  Son  corps  fut  apporté  a  faint 
Denys  en  France- 

IEANNE  I.  de  ce  nom ,  Reine  de  Jérufàlem,  de  Naplcs  & 
de  Sicile  ,  Ducheffe  de  la  Pouille  &  de  Calabrc ,  LumtefTe  de 
Provence,  &c.  née  vers  l'an  m 26.  etoit  fille  de  ChtrUi  de  Sici- 
le ,  Duc  de  Calabre ,  qui  mourut  le  10.  Novembre  1  ;ag.  avant 
fon  père  Mnt  ;  6t  de  Mjrii  de  Valois ,  h  féconde  femme.  El- 
le n  étoit  âgée  que  de  19.  ans,  lorfqu'elle  prit  le  foin  du  gouver- 
nement de  fes  Etats ,  après  la  mort  de  fon  aïeul ,  qui  mourut  le 
19.  Janvier  iU).  &  qui  l'avoitdéja  mariée  i  fon  neveu  André 
de  Hongrie.  Ce  mariage  ne  fut  point  heureux  ;  parce  que  les 
inclinations  de  l'un  &  de  l'autre  croient  contraires ,  &  que  le 
Prince  étoit  conduit  par  un  Moine  Cordelier  ,  nommé  Robert  ; 
&  la  PrinceiTe  par  une  Lavandière ,  appellee  Philippe  Catenoife. 
Ces  favoris  indifercts  portèrent  les  affaires  i  l 'extrémité ,  jufqu'à 
ce  qu'André  fût  étrangle  le  ig.  Septembre  114;.  Quelques  Hi- 
(tonens  foùriennent  que  Jeanne  ne  fut  point  coupable  de  cette 
mort ,  quoique  les  autres  l'en  accufcnc.  Elle  époufà  en  fécon- 
des noces  le  10.  Août  1 146.  Uiut  de  Tarent  c ,  qui  etoit  fon  cou- 
sin ;  &  fe  vit  obligée  de  fe  retirer  de  Naples  en  Provence  ,  pour 
éviter  la  fureur  des  armes  de  Louis  Roi  de  Hongrie ,  qui  com- 
mit des  violences  extrêmes  dans  cet  Etat.  Jeanne  revint  dans 
fon  Royaume  l'an  i»?*.  après  la  retraite  de  ce  Prince  Son  fé- 
cond mari  étant  mort  le  a<.  Mai  1)6*.  en  Provence  ou  elle  avoit 
vendu  Avignon  au  Pape  ,  pour  une  fomme  très-modique ,  elle 
époufà  peu  après  J*i*ts  d'Aragon  ,  Infant  de  Majorque  ,  qui 
ne  demeura  pas  long-tems  avec  elle  ,  étant  mort  vers  le  mois 
de  Janvier  lyiy.  Ainfi  fe  voyant  une  troiliéme  fois  veuve,  elle 
prit  en  il".-,  une  quatrième  alliance  avec  Otbtn  de  Brunfwickc, 
de  la  maifbn  de  Saxe  ,  &  comme  elle  n'avoit  point  d'enfans,  elle 
adopta  ton  parent  Cbjritt  de  Duras.  Elle  l'avott  fait  élever  avec 
beaucoup  de  foin  ,  lui  avoit  fait  époulér  fà  nièce ,  &  le  confide- 
roit  comme  fon  fus.  Cependant  ce  Prince  ingrat ,  foulcve  pas 
le  Roi  de  Hongrie  &  par  le  Pape  Urbain  VI.  qui  lui  donna  I  in- 
veftiture  du  Royaume  de  Naples  en  itgo.  fe  révolta  contre  la 
Reine  Jtatnt  ta  bienfaétricc.  Cette  Reine  ,  à  la  Ibllidratiun 
de  Clément  VI.  qui  tenait  le  Pontihcat  à  Avignon ,  dans  le  tems 
qu'Urbain  VI.  le  tenoit  à  Rome  .  transfera  fon  adoption  a  Le  un 
de  France  ,  Duc  d'Anjou ,  fils  du  Roi  Jean.  Ce  changement  al- 
luma la  guerre  dans  l'Etat  de  Napks.  Charles  de  Duras  gagna 
une  fameufe  bataille  en  1)81.  il  prit  Naples,  &  allicgea  le  Châ- 
teau Neuf,  dans  lequel  etoit  la  Reine  Jeanne.  Elle  fe  rendit 
iar  capitulation.  Charles  de  Duras  la  fit  mener  à  Mum  dans  la 
MtJicarc ,  &  la  fit  mourir  fept  ou  huit  mois  après.  Elle  étoit  alors 
en  la  c8-  année  de  fon  âge,  &  en  la  59.  de  fon  régne  (Quelques 
Auteurs  d rfent  qu'on  ta  fit  étouffer  :  d'autres,  qu'elle  fut  étranglce; 
mais  la  plus  probable  opinion  elt  qu'on  lui  trancha  la  tête  le 
sa.  Mai  1)81.  On  dit  qu'un  A  Urologue  Provençal ,  qui  cft  fans 
doute  un  certain  Anlètme ,  qui  vivoit  de  ce  tems-là ,  &  qui  est 
fort  célèbre  dans  l'hiftoire  de  Provence ,  interroge  quel  feroit  le 
mari  de  Jeanne  encore  jeune,  il  repondit  :  Méyrittéitmr  mm 
al  10  ;  ce  dernier  mot  marque  les  noms  de  fes  quatre  maris 
André,  Louis  ,  Jaques  &  Ochon.  Au  rdte,  cette  PrinceiTe  avoit 
de  l'efprit  infiniment.  Elle  aimoit  les  feienecs  &  les  (la* ans,  dont 
elle  avoit  grand  nombre  en  (à  Cour.  Elle  étoit  libérale  &  bien 
faite  ,  prudente  ,  lage  ,  &  ne  manquoit  pas  de  pieté.  Bocace 
Balde  &  les  autres  tçavans  de  fon  tems  parlent  d  elle  avec  cloge! 
*  Les  curieux  confufteront  CoHcnucio ,  Summoneu ,  Vil!  an  i  Bal- 
de, Pétrarque,  Sainte-Marthe,  Rufi  ,  Noltradamus  &  " 
bi/Uirt  dt  Prtotmt. 

nous  avons  parlé.  Cette  Princdfe  ,  qui  s'eft  deshonorée  par  fa 
vie  libertine  ,  née  en  1)71.  epoufa  vers  l'an  1404.  OuiUjunu 
d'Autriche,  qui  mourut  en  1406.  Apres  la  mort  de  fon  frère 
UdiiUt  Roi  de  Naples ,  &c  dlc  prit  poffeflion  de  fes  Etats 
en  1414.  &  époufa  en  iai<.  Jjfutt  Je  Bourbon  ,  Comte  de 
la  Marche  ;  mais  les  galanteries  prefque  publiques  de  cerre 
PrinceiTe  l'obligèrent  de  la  quitter  pour  fe  retirer  à  Befànçoo 
où  H  prit  l'habit  de  Cotddier.  Jeanne  fe  brouilla  avec  le  Pa- 
pe  Martin  V.  qui  donna  l'inveftiture  du  Royaume  de  Naples  à 
Leuti  III.  Duc  d'Aniou  ;  &  elle  adopta  en  1420.  Aiftmti  V. 
Roi  d'Aragon ,  dans  le  tems  que  Louis  11L  lui  fidfoit  la  guerre- 
mais  Alfonfc  (ui  donna  tant  de  lujet  de  mécontentement  par 
fon  ingratitude  &  par  tes  pratiques  criminelles  ,  qu'elle  transfé- 
ra (on  adoption  au  même  Louis  d'Anjou.  Elle  prit  en  141t. 
la  ville  de  Naples.  Les  Arragonois,  qui  avoient  (ut-pris  avant 
cela  celle  de  Marfcillc ,  en  furent  bien  tôt  chafTes.  Louis  d'An- 
jou gagna  la  bataille  d'Aquila  en  14x9.  &  mourut  en  1414. 
la  Reine  Jeanne  laiffa  fes  Etats  par  fon  tettament  à  René 
d'Anjou,  frère  de  Louis,  &  mourut  le  a.  Février  14U.  âgée  de 
6?.  ans,  après  en  avoir  régné  un  peu  plus  de  ao.  *  Nolrrada. 
mus  &  Bouche  ,  ktjitirt  dt  PrtMtntt.  Summoneta.  Collenucio 
Sdnion  Ammirato.    Le  Père  Anfclme ,  &C 

JEANNE  ,  Infante  &  Régente  de  Portugal,  née  en  i4«. 
étoit  fille  d'^V.  Roi  deWugal  ,  &  istJtAt.b  de  Portu- 
gal Coimbre ,  &  foeur  du  Roi  Jttm  U.  dit  U  Grsmd.   Son  père 
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•voit  fi  b*nne  opinion  de  Ta  prudence  &  de  &  conduite ,  q»e 
dan»  le  teins  qu  il  alla  porter  la  guerre  contre  les  Maure*  en 
1470.  il  la  (aida  Régente  du  Royaume.  Audi  s^cquitta-t-elle  li 
dignement  de  cet  emploi ,  qu'elle  gagna  l'amour  de  tout  fes  fu- 
jets.  Au  retour  du  Roi  ,  elle  fe  retira  «Uns  le  Monaftère  des 
Religieufes  dit  VOdivtIUi ,  de  l'Ordre  de  Ciint  Dominique ,  quoi- 
qu'elle eût  été  recherchée  en  mariage  par  pluiieurs  Monarques 
trés-puiflàrts  ,  &  mourut  dans  (à  retraite  en  1490.  âgée  de  18. 
■ni.  Emanuel  Pimenta  &  Antoine  Vafconcellos ,  Hiftoriens  Por- 
tugais ,  ont  fait  fon  éloge.  Alfonfe  V.  fon  père ,  èpoulà  en 
fécondes  noces  en  147?.  Jtsmu  de  CalHlle  là  nièce  ,  crue  fille 
de  Htmri  IV.  dit  rimfmiffini ,  &  de  Juamt  de  Portugal  Cet- 
te dernière ,  fille  à£dtmsrd ,  &  fœur  du  même  Atîtnfi ,  fat 
mariée  en  145t.  &  mourut  en  147?.  Jeanne  de  Caiulle  préten- 
dit au  Royaume  de  Caftille ,  que  (à  tante  Ifàhclle  emporta. 
Elle  fonda  le  Courent  de  fainte  Croix  de  Sanfaren  ,  s'y  retira 
après  la  mort  du  Roi  (on  mari  en  1481.  fit  y  vécut  le  relie  de 
(es  jours  en  réputation  d'une  grande  piété.  Sainte-Marthe ,  t. 
16.  bift.  &cnfjl  dt  I*  mdifim  dt  Frsmt.  Hilarion  de  Cofte  , 
ilcgti  du  Dsmtt  iSmfl.  Jean  Rachae ,  smx  vits  du  /iintt  d* 
fOrdrt  dt  ftint  Dtmmtqm*.  Le  Père  Anfetme, 
fA  Kctium  LujitsH. 

JEANNE  de  Portugal,  fille  du  Roi  D.  Alfonfe  V.  naquit  à 
Lisbonne  le  6.  Février  14^.  fit  fut  aufli-rot  déclarée  PrincefTe 
&  héritière  du  Royaume  ,  auquel  néanmoins  elle  ne  fuccéda 
pas ,  ayant  eu  depuis  un  frère  nommé  D.  Juan.  Dieu  qui  avoit 
réferve  Jeanne  pour  fon  époufe  ,  permit  qu'on  traitât  inutile- 
ment de  fon  mariage  avec  Charles  V1U.  Roi  de  France,  & 
Henri  VU.  Roi  d'Angleterre.  Elle  onbraflà  la  vie  réligicufe 
dans  l'Ordre  de  S.  Dominique  à  Aveyro,  y  fut  pendant  dix  huit 
an:  un  modèle  de  toutes  les  vertus  &  y  mourut  le  ix.  Mai  1490. 
n'étant  âgée  que  de  )8.  ans,  |.  mots  fit  6.  jours.  Le  Pape  In- 
nocent XII.  là  béatifia  l'an  169?.  "  M/mttres  dt  Paru»çt\l. 

JEANNE  d'Autriche,  fille  de  l'Empereur  (Jbtrlti  V.  époufa 
en  iccf,  Jish  Prince  de  Portugal ,  fils  du  Roi  Jtsm  lll.  & 
fut  mère  du  Roi  Dom  SA»Ji,tn ,  fils  pofthume.  Elle  mourut 
en  i?78. 

JEANNE  d'Autriche,  Grande  Duchefle  de Tofcanc, fille  de 
l'Empereur  Ftrdlntnd  I.  née  à  Prague  le»<.  Janvier  H47.  épou- 
fa en  i{(ca  Frtnftu  de  Medicis,  Grand  Duc  de  Tofcane  ,  fils 
de  CSmt  I.  mourut  à  l'âge  de  ;i.  ans  en  H78.  &  fut  mère  de 
M*ri:  de  Medicis  ,  femme  de  Henri  IV.  dit  U 
cois  Serdonati  &  Hilarion  de  Cofte  ont  fait  fon 

JEANNE  d'Efpagne,  que  les  Efpagnols  nomment  U  1*4, 
«VMr,  fille  de  tTlfiiOt ,  Rois  d'Eipagnc,  fut 

mariée  le  ai.  Octobre  1496.  à  Pbiltpft  Archiduc  d'Autriche,  & 
fut  mère  de  l'Empereur  chtrUi  V.  Cette  Princefle ,  qui  «oit 
héritière  des  Royaumes  de  Caftille  ,  d'Aragon  ;  &c.  mourut  in- 
fenfèe  le  4.  Avril  icçç.  âgée  de  7;.  ans.  Louis  Vives  dit  qu'el- 
le répnnduit  fur  le  champ  aux  harangues  qu'on  lui  faifoit  en  la- 
tin. On  prétend  que  la  foiblelTe  de  fon  efprit  ne  vint  que  pour 
avoir  trop  aimé  fon  mari  qui  mourut  d'un  verre  d'eau  empoifon- 
né  qu'il  avoit  bû  en  jouant  a  la  paume.  Dt  Inft.  fa  min.  ttf.  }. 

JEANNE  de  France  ,  fille  de  CW«  VI  époufe  de  Jimh 
VI.  Duc  de  Bretagne,  née  au  château  de  Mclun  le  34.  Janvier 
1)91.  mourut  à  Vannes  le  37.  Septembre  140-  Elle  avoit  eu 
une  fœur  de  même  nom ,  morte  en  bas  âge  en  1)90. 

JEANNE  de  France  ,  fille  du  Roi  Cttrlti  VIL  mariée  au 
château  de  Montils-lez-Tours  le  n.  Mars  1447.  à  ]*m  II.  Duc 
de  Bourbon ,  mourut  de  fièvre  à  Moulins  le  4.  Juin  148a.  (ans 
laiiTer  de  porter  i  té. 

JEANNE  de  France  ,  ComtdTe  de  Bourgogne  &  d'Artois,  fil- 
le ainée  du  Roi  PbiUfft  V.  dit  lt/f*g,&  àtjtsttm  de  Bour- 
gogne ,  du  côté  de  laquelle  elle  hérita  de  ces  Comtés ,  fut  mari- 
ée en  1118-à  Eudu  IV.  Duc  de  Bourgogne,  père  de  Pbtltfft 
Comte  d'Artois ,  &  mourut  en  i| 47. 

JEANNE  ,  Comreflè  de  Montfbrt ,  fille  de  Louis  de  Flan- 
dres, Comte  de  Nevers,  fe  diltingua  dans  le  XIV.  ficelé  par 
fon  courage.  Apres  la  mort  de  fon  mari  Jttn  IV.  Duc  de  Bre- 
tagne &  Comte  ne  Montfbrt,  mort  en  Sept  1)4;.  elle  reprit  plu- 
sieurs villes  en  Bretagne  fur  le  Comte  de  Rlois  ,  fit  défendit  glo- 
rieufement  celle  d'Henncbon  contre  ce  Prince.  Elle  fe  fit  admi- 
rer dans  un  aflàut  que  le  Comte  de  Rlois  donna ,  où  cette  har- 
die Princefle  ,  après  avoir  encouragé  fes  gens  ,  fortit  de  la  ville 
par  l'endroit  qui  n'étoit  point  alïïegé  ;  &  alla ,  fuivie  feulement 
de  (binante  hommes,  brûler  les  tente»  des  ennemis.  Par  cette 
entreprife  lignalce ,  elle  contraignit  le  Comte  de  Blois  de  lever 
le  liège  ,  &  de  fe  retirer  avec  toute  ion  armée.  Ainfi  la  Com- 
teirc  Jeanne  demeura  vicloricufe  ,  fit  fe  rendit  enfin  mai  trèfle  du 
Duché  de  Bretagne  ,  qui  depuis  fut  long-tcms  dans  la  maifon 
de  Montfbrt   *  Pafquicr  ,  rttbtrtbti  dt  U  Promu. 

JEANNE  de  Valois,  fille  de  Cbtrlei  de  France,  Comte  de 
Valois  ,  fit  de  M*rgiuritt  de  Sicile  ût  première  femme,  fut  ma- 
riée par  traité  pafle  a  Chauni  le  19.  Mai  110;.  à  CtMttmmt  I. 
de  ce  nom  ,  dit  U  Btn ,  Comte  de  Hainaut ,  de  Hollande  &  de 
Zélande.  Ce  Prince  étant  mort  le  7.  Juin  1)37.  après  avoir 
eu  de  ce  mariage  GmèU*umt  11.  &  auatre  filles  ,  Jeanne  prit 
l'habit  de  Réligicufe  dans  l'Abbaye  de  Fontenelles.  En  1140. 
elle  ménagea  une  crève  entre  les  Rois  de  France  fit  d'Angleter. 
re  ,  qui  avoient  les  armes  à  la  main  pour  fe  donner  bataille. 
Cette  fage  Princefle  mourut  après  avoir  donné  de  grands  exem- 
ples de  piété  fi:  de  vertu ,  le  7.  Mars  1 342.  Cbsriti  de  Valois 
eut  de  fa  féconde  femme  Cs/btrimt  de  Courtenay  ,  une  autre 
de  Valois,  accordée  en  1111.  i  f*ar/«  de 
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Prince  d'Achaïe ,  &  mariée  en  i,tç.  à  « 
nom,  Comte  de  Beaumont-le-Roger.   Elle  c_ 

BEKT  UI.  Elle  mourut  le  9.  Juillet  i|tf|.  &  fut  enterrée 
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danois  M.  du 

article  âttSfc 
-H""*,  le  9.  Jtrillet  Méi.  &  fut  enterré 
Augulnns  de  Paris  ,  près  du  grand  autel  où  l'on  voit  (à  L_ 
JEANNE  DE  BOURBON.  V^n.  BOURBON. 
JEANNE  ,  Papefle  prétendue.   rVn  la  remarque  après 
JEAN  VIL  Pape.  ^ 
JEANNE  D'ARC ,  Héroïne;  yv*zARÇ  (Jeanne  (T) 

JEANNE  FLORE,  fille  feavante  qui  écrivit  un  livre  de 
contes  amoureux.  On  lui  attribue  encore  quelques  autres  ouvra 
ges  ;  &  divers  Auteurs  en  font  mention. 

JEANNE  ,  femme  de  ChuÛ,  Intendant  d'Hérode  ilntfpa», 
Tetrarquc  de  Galilée  ,  eft  du  nombre  de  ces  femmes .  qui  SS 
nés  par  Jcfus-Chnft  ,  1  accompagnèrent  &  l'aiMcrcnt  Elle  le 
fumt  au 1  Calvaire  ;  &  quoiqu'elle  n'olàt  approcher  de  h  Croix 
aulli  près  que  la  lainre  Vierge  6c  fainijean,  elle  ne  laifla  Ms 
d  eue  témoin  de  tout  ce  qui  t'y  pafla.  Elle  aflifta  aufli  a  la  fé- 
-  &  fut  une  de  celles  qui  allèrent  au  tombeau  porter  des 
r£  l"1"  J^VCnn»  Wanit.  comme  elles  en  reve- 
On  fait  mémoire  d'elle  dans  le  Martyrologe  le  04.  de 
I,  nèudtt  .Ut  m  s. 


Mal.   *  Luc  t.  %.  aj.  14.  Baillet 


JEANNIN  (Pierre)  fe  dût  ,  lui  même  toute  fon  élévation, 
pu^ue  de  limple  Avocat  qu'il  «oit  a»  Parlement  de  Botirgo: 
gne  ,  il  parvint  aux  plus  hautes  charges  delà  robe,  &  fut  fait 
Miniftre  cî'un  grand  Roi  par  la  feule  force  de  fon  mérite  Lors! 
qu il  netoit  erwjre  qu'Avocat  ,  un  perticulia  fort  riche,  qu'il 
avort  oui  dffcounr  touchant  la  prefeance  que  la  ville  de  Beaunc 
prétendoit  fur  celle  d'Aucun  ,  dans  les  Etats,  fut  fi  charmé  de  la 
lolidité  de  fes  raifons,  fit  de  la  force  de  fon  dffeours  qu'il  ré- 
folut  de  l'avoir  pour  gendre ,  s'il  fe  trouvoit  quelque  proportion 
dans  leurs  fortunes.  L'étant  aile  voir  âce  deflèirî,  fil  lui  avant 
demande  en  quoi  ccouftoit  principalement  le  bien  qu'il  ooflè. 
doit  ,  Jeanrun  porta  la  main  à  (a  tête  ,  &  lui  montra  enfuite 
quelques  livres  (ur  des  tablettes  WbUà  ttmt  m.»  i,My  \ui 
dit-il ,  à-  '•*?*  »»  t*"***.  La  fuite  de  (à  vie  fit  voir  qu'il  lui 
avoit  montre  plus  de  biens,  que  s'il  lui  eût  fait  vofr  un 
grand  nombre  de  contrats  d  acquilition  ,  Se  pluiieurs  coffres 
pleins  de  richefles.  Les  Etats  de  Bourgogne  le  choifirent  pour 
avoir  loin  des  aHaires  de  la  Province,  fit  connurent  par  la  ma- 
nière dont  il  les  conduiut ,  qu'Us  avoient  fait  un  très-bon  choir 
Quand  les  ordres  armèrent  à  Dijon  d'y  faire  au  jour  de  la 
faint  Barthelemi  le  même  maflkerc  qui  fe  fit  à  Paris  «  dans 
la  plupart  des  villes  du  Royaume  ,  il  y  renfla  de  toute  fa  force, 
proteltantqu'il  n'etoit  pas  poflible  que  le  Roi ,  oui  etoit  Char! 
fes  IX.  perfiflat  dans  une  refolution  B  cruelle.  XJn  tourier  ar- 
riva quelques  jours  apres^pour  défendre  les  meurtres,  quia- 
voicnt  «e  commandés.  Il  fut  nommé  quelque  tems  après  Gou- 
verneur de  la  Chancellerie  de  Bourgogne.  Cette  chariTc  fut  fui 
vie  de  celle  de  Confeilla  au  Parlement,  que  le  Roi  fit  revf 
vre  en  là  faveur,  &  qui  ne  lui  coûta  rien  ,  non  plus  que  celle 
de  Prcfident  a  mortier  ,  &  toutes  les  autres  qu'il  a  pofledees. 

Il  eft  vrai  que  ne  s'etant  pas  aperçu  dans  le  tems  que  la  li. 
gue  commença  ,  que  cette  confpiration  ne  tendoit  à  rien  moins 
00 a  oter  la  couronne  au  Prince  légitime,  &  que  s'etant  laifTe 
éblouir  aux  proteftatior»  qu'elle  fàiloit  de  n'avoir  en  vue  que  de 
maintenu  la  Religion  Catholique  pour  laquelle  il  avoit  un  zèle 
ardent,  il  embtaffa  ce  para  de  toute  fa  force:  mais  on  peutdi. 
re  que  cette  démarche  li  facheufe  pour  lui  en  apparence,  fut 
la  fourec  de  fon  bonheur  fit  de  celui  du  Royaume.  Ce  fut  un 
coup  de  la  Providence  ,  qui  voulut  qu'un  homme  de  bien  de 
d'elprit  s'engageât  dans  cette  injufte  faction ,  pour  en  découvrir 
la  malice  ,  &  pour  devenir  enfuite  l'inllroment  principal  de  fa 
ruine.  11  fut  envoyé  en  Efpagne  par  le  Duc  de  Matenne  au- 
quel il  s'«oit  attaché  pour  y  traiter  avec  Philippe  II.  &  'là  il 
reconnut  deux  chofes  :  les  defleins  de  celui  qui  l'envoyoit  &. 
les  prétendons  du  Prince  auquel  il  etoit  cnvqvé.  11  remarqua 
que  le  Roi  d  (•  fpagne ,  en  tenant  la  carte  de  la  France  à  la  main, 
ne  parbit  que  des  belles  Provinces  &  des  bonnes  villes  ,  dont, 
il  alloit  entrer  en  ponclfion  ,  fans  dire  un  féul  mot  de  la  Reli- 
fV0?.;  "i,de,e*"x  *2  ''S1  difoieot  les  protecteurs.  A  fon  retour 
il  defabula  le  Duc  de  Maienne ,  &  le  convainquit  que  l'intérêt 
de  l'Eglife  n'etoit  qu'un  prétexte  ,  dont  l' El  pagne  fe  fevoit 
pour  fiter  la  France  a  fon  Roi  légitime.  Dès  que  le  combat  de 
Fontaine  Francoife  eut  donne  le  dernier  coup  à  la  ligue  mouran- 
te ,  fit  remis  Ion  Chef  dans  le  devoir,  le  Roi  réfolu'  de  gagner 
le  Prcfident  Jeannin ,  (cachant  bien  qu'il  auroit  tout  un  Confeil 
dans  cette  feule  tète.  Lorfqu'anrès  plufieurs  careffes  &  pluiieurs 
marques  d'ellime,  ce  Pnnce  lui  fit  entendre  ,  qu'il  iouhaitoit 
de  le  .  mettre  dans  fon  Confcil,il  dit  au  Roi  qu'il  n'étoit  pas  ju- 
fte  quil  prererât  un  vieux  ligueur  a  tant  d'iUuftres  r^rfoAnagcs. 
dont  la  fidélité  ne  lui  avoit  jamais  «é  rufpeae.  Mais  le  Roi  lui 
répondit  qu'il  étoit  bien  afluré  que  celui  qui  avoit  été  fidèle  à 
un  Duc  ne  manquerait  pas  de  fidélité  a  un  Roi  ,  &  dans  le  mê- 
me tems  lui  donna  la  charge  de  premier  Prcfident  au  Parle- 
ment de  Bourgogne  ,  à  condition  qu'il  en  traiteroit  aufli-tor. 
avec  un  autre ,  parce  qu'il  vouloit  l'avoir  toujours  auprès  de  (à 
perfonne.  H  eut  par  ce  moyen  la  fausfaction  de  donner  ua 
Chef  au  Parlement  de  la  Province  où  il  étoit  né  fi:  de  faire  aug- 
menter les  gages  des  Confeillers  du  même  Parlement  de  cinq  cens 
livres  ,  marque  véritable  de  l'affccrjon  qu'il  avoit  pour  fa  com- 
pagnie ,  &  de  celle  que  fon  maitie  avoit  pour  lui.  Depuis  ce 
t.tl  demeura  toujours  auprès  de  Henri  /,  &  eut 

dans  là  confidence.   Il  n'y  avoit  point  de  ré- 
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conciliation  à  (aire  on  de  différais  à  régler  dans  la  Cour ,  dont 
il  ne  fût  l'Arbitre  ;  point  d'importantes  affaires  à  manier  hors  du 
Royaume ,  dont  il  ne  fournit  les  expédient ,  &  qu'il  ne  condui- 
fit  ordinairement  i  une  heur  eu  fe  tin.  Il  fut  charge  de  la  négo- 
ciation entre  les  Hollandois  &  le  Roi  d'Efpagne  ,  une  des  plus 
difficiles  qu'il  y  eut  jamais.  Il  en  vint  a  bout ,  &  fut  également 
eftimé  des  deux  partis.  Scaliger ,  qui  fut  témoin  de  fa  pruden- 
ce ,  qu'il  ne  pouvoir  trop  exalter  ,  &  Bamcveld  ,  un  des  meil- 
leurs efprics  de  ce  tcms-là  ,  proteftoient  Qu'ils  fortoient  toujours 
d'avec  lui  meilleurs  &  plus  inltruits,  &  le  Cardinal  Bcntivoglio 
dit ,  qu'il  !  'nuit  parler  un  jour  dans  le  Contai  avec  tant  de  vi- 
gueur &  tant  d'autorité  ,  qu'il  lui  fembla  que  toute  la  Majelté 
du  Roi  refoiroit  dans  Ton  vidge.  Le  Roi  fe  plaignant  un  jour 
à  fes  Minimes  ,  que  l'un  d'eux  svoit  révélé  le  fetret ,  il  ajou- 
ta ces  paroles  ,  en  prenant  le  Préfident  Jeannin  par  la  main  :  Jt 
ri  fini  ftut  U  tan  ttmmt.  Ctft  M  v»ui  jutrti  i  v»m  txtmi- 
mtr.  Le  Roi  lui  dit  peu  de  teins  avant  fa  mort ,  qu'il  fongeat  à 
fe  pourvoir  d'une  bonne  haquenée  pour  le  fuivre  dans  tou- 
tes les  entreprifes  qu'il  s'étoit  propofées,  &  Que  pertbnne  n'a  ja- 
mais feues  que  par  de  pures  conjectures.  La  Reine  mère  ,  a- 
prés  la  mort  d'Henri  IV.  fe  repou  fur  lui  des  plus  grandes  af- 
faires du  Royaume,  &  lui  confia  toute  l'adminiftration  des  finan- 
ces .  qu'il  mania  avec  une  fidélité  ,  dont  le  peu  de  biens  qu'il 
tailla  à  fa  famille  elt  une  bonne  preuve.  Le  Roi  Henri  TV.  oui 
fe  reprochoit  de  ne  lui  avoir  pas  fait  ailes  de  bien,  dit  en  plu- 
sieurs rencontres  ,  qu'il  doroit  quelques-uns  de  fes  fujets  ,  pour 
cacher  leur  malice  ;  mais  que  pour  le  Préfident  Jeannin  ,  il  en 
svoit  toujours  dit  du  bien,  fans  lui  en  faire.  Il  mourut  le  |ti 
Octobre  162}.  âgé  de  quatre-vingt  deux  ans.  Le  Cardinal  de 
Richelieu  difoit  ,  qu'il  ne  trouvent  point  de  meilleures  inftructi. 
on  - ,  que  dans  les  mémoires  &  les  négociations  de  Jeannin ,  & 
cétoit  fa  lecture  la  plus  ordinaire  dans  fa  retraite  d'Avignon. 
*  Perrault,  itt  btmmti  iOnfirti  foi  tut  ftru  tu  Frsmtt. 

t  JEBILE'E,  ville  de  la  Syrie  fur  le  bord  de  la  mer.  Elle 
eft  environnée  d'une  plaine  très-fertile.  Elle  n'eft  pas  confidéra- 
ble  2  prefent  Cependant  elle  tient  rang  de  ville  &  l'on  y  voit 
des  relies  qui  font  connoitre  ce  qu'elle  etoit  autrefois.  Son  an- 
cien nom  étoit  G*i*U.  Strabon,  &  d'autres  anciens  Géographes 
en  font  mention  fous  ce  nom  là.  Cétoit  un  Evèché  dam  le 
teins  des  Empereurs  Crées.  Stvéritn  le  grand  adverfaire  de  S. 
Chryfoftome ,  &  un  des  principaux  de  ceux  qui  confpirérent  con- 
tre lui ,  en  a  autrefois  occupé  le  liège.  On  n'y  trouve  rien  de 
remarquable  qu'une  Mofquée  ,  &  un  Hôpital  bâtis  par  le  Sultan 
ièrtbim ,  dont  le  corps  repofe  dans  la  Mpfquée ,  &  que  les 
Turcs  vénèrent  beaucoup.  On  voit  a  Jébiléc  les  reflet  d'un 
beau  Théâtre ,  que  les  Tues  prennent  pour  un  vieux  Château, 
qu'ils  difent  avoir  été  li  haut,  avant  fa  ruine,  qu'un  Cavalier  au- 
rait pu  avancer  une  heure  fous  fon  ombre ,  au  foleil  levant  * 
Maundrell,  vtys&t,  frt. /.ai. 

]KBUS  ,  étoit  le  troifième  fils  de  Canaan,  &  Chef  des  peuples 
nommés  j/in/imi  ,  qui  donnèrent  le  nom  de  Jébut  i  1a  ville 
de  Jérufafcm ,  comme  nous  l'apprenons  de  faint  Jérôme.  Ils  n'en 

Surent  jamais  être  chalTés  par  les  Ifraclitcs  ,  que  du  tems  de 
lavid.  Ceux  de  la  Tribu  de  Benjamin  &  de  Juda  les  avoit 
pourtant  fournis  ;  &  nous  ne  fçavons  pat  où  ils  fe  retirèrent 
après  que  David  les  eut  châties,  quoiqu'il  foit  encore  fait  menti- 
on d'eux  du  tems  d'Efdras.  *  Jolie  ,  ig.  Juges  ,  jo.  11.  des 
Rois  «.  III.  o.  I.  des  Paralipomènes ,  8.  u.  1.  d'Efdras,  9. 
Tomiel,  A.  M.  9^1.  ».  17.  i<94.  ».  9.  Salian ,  &c 

JECHIEN  ,  ville  capitale  du  Royaume  de  même  nom ,  fur 
la  cote  feptentrionale  du  Jetfen,  région  de  l'isle  Niphon  en  A- 
"lie.   *  Baudrand. 

1ECHQNIAS  Roi  de  Juda,  ou  J0ACH11YJ.  Le  livre  des 
Rois ,  &  Jérémie  lui  donnent  ce  dernier  nom  ;  &  il  porte  le 
premier  dans  le  livre  des  Paralipomènes  &  dans  faint  Matthieu. 
Il  étoit  fils  dejoachim  ,  qui  l'aff'oda  à  l'autorité  royale  dès  la  fé- 
conde année  de  fon  règne  ;  ce  qui  concilie  la  contrariété  appa- 
rente du  texte  du  livre  des  Rois  ,  où  il  cil  dit  qu'il  avoit  18. 
ans  lorsqu'il  commença  de  régner  ,  avec  le  texte  du  livre  des 
Paralipomènes  ,  où  il  n'eft  fait  mention  que  de  huit  Sa  mère 

3ui  s'appellent  Nibtfls  ,  étoit  fille  d'Elnathan.  Ce  fut  l'an  14)6. 
u  monde ,  &  Ç99.  avant  Jcfus-Chrift  ,  qu'il  commença  à  ré- 
gner feul  :  au  bout  de  trois  mois  Nabuchodonofor  étant  venu  aJTié- 
ger  Jcrufalem ,  Joachim  iortit  de  cette  ville  ,  &  vint  fe  rendre 
t  ce  Prince  avec  fa  mere ,  fes  ferviteurs  ,  fes  Princes  &  tous 
(êl  Eunuques.  Nabuchodonofor  l'emmena  captif  à  Babylone 
avec  fa  mere  ,  fes  femmes  ,  les  Eunuques  &  les  autes  Grands 
du  Royaume.  11  demeura  en  captivité  dans  cet  état  jufqucs  en 
l'an  1471.  du  monde  ,  &  c6a.  avant  Jéfus-Chrift  qu  Evilmero- 
dach  ayant  fuccédé  à  fon  père  le  mit  au  premier  rang  des 
Princes  de  (à  cour.  11  cft  appelle  (It'ile  dans  Jérémie,  quoique 
nous  voions  dans  le  IV.  livre  des  Rois ,  qu'il  a  eu  plulieurs  en- 
fans  :  ce  qui  eft  dit  métaphoriquement  dans  le  fens  du  Prophète, 
ou  pour  exprimer  qu'il  n'avoit  point  laiflc  de  Roi,  ou  pour  fai- 
re voir  les  malheurs  de  cette  maifon ,  qui  par  fes  crimes  s'étoit 
attiré  la  vengeance  du  ciel.  C'elt  en  ce  fens ,  que  le  texte  la. 
«ré  ajoute;  Su  tnim  rrit  4t  fi  mini  tint  vtr  fui  fidtM  fnptr 
filinm  Dmiid.  •  IV.  des  Rois*.  14,  çf fif.  L  &  U.  des  Para- 
iipomcncs.  Saint  Matthieu  1.  vtn.  1».  Jérémie.  Jofephe,  in 
sniiquiut.  Saint  Jérôme.  Lu-anus.  Hugues  Cardinal ,  &c  im 
If.  lib.  Ktgnm.  Tomiel.  Salian  &  Spondc  ,  m  tnn*l.  vtttr. 
Jtfltrmnlt. 

JECKER  ou  JAR  ,  rivière  du  pays  de  Liège  .  qui  baigne 
Eorchwora  ,  Tongrcs  ,  &  Mataient ,  où  cils  fe  décharge  dans 
la  Meufc 
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"  ÎECSAN  .  m  des  fut  fils  qu'Abraham  avoit  eu  de  Ceturt,  A 

Îùril  fépara  d'Ifaac  vers  l'an  1177.  du  monde ,  ou  i8t8-  avant 
éfuS-Chrift ,  craignant  qu'ils  n'entrepriiTent  un  jour  de  le  chalfer 
de  fon  héritage.  Jedàn  fut  père  de  Seba  .  donc  les  defeendana 
habitèrent  une  partie  de  l'Arabie  ;  &  Dadaneft  tige  des  Dada- 
néens ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  Jérémie.  *  GcneC  t.  2 ,-. 
Jérémie,  t.  it.  à"  49-  Ezechiel,  ttf.  »t.  »7.  I&.  Tomiel, 
A.  M.  1911.  mmm.  {4.  2179.  h.  \.  4. 

JECTAN  ,  fils  d'Heber,  &  frère  de  Phalee ,  railTa  treiiefUs 
qui  furent  tous  Chefs  d'autant  de  ramilles.  Le  texte  {keré  dit 
qu'ils  habitèrent  depuis  MeiTa  jusqu'à  S'ephar  ,  mais  faint  Jérô- 
me ,  ni  ceux  qui  font  venus  après  lui ,  n'ont  point  eu  connoif- 
fàncc  de  ce  pays.  Arias  Montanus  a  au  que  cet  régions  étoient 
dans  l'Amérique,  ce  qui  eft  fondé  fur  des  conjectures  peu  pro- 
bables. *  Génère  ,  t.  10.  I.  Paralipomènes .  *.  1.  Arbs  Monta- 
nus  ,im  M.  Pbtltg.  Tomiel ,  A.  M.  19}].  m.  44.  &  s°-  l'o- 
ytz.  Samuel  Bochart,  dans  fon  rb*/rg,  qui  fait  voir  que  Jcctan 
peupla  l'Arabie  heureufe. 

JEDBRUCK  ou  JEDBURG  ,  que  quelques  cartes  nomment 
MjrJknuk  ,  petite  ville  de  l'EcofTe  méridionale ,  capitale  de  U 
Province  de  Tivedale  ,  &  fituée  à  huit  lieues  de  la  ville  d« 
Barwick,  vers  le  Couchant   *  Baudrand. 

JEDITHUM;  fi ETHON  EZRAHITE. 

IEDO  ,  viUe  capitale  du  Japon,  &  où  réfident  les  Empereurs, 
eft  Tituée  fur  les  bords  de  la  rivière  de  Tonkaw ,  ou  de  Tou- 
kon ,  proche  les  bords  d'un  grand  golfe,  qui  a  très-peu  de  food, 
à  caufe  de  plulieurs  bancs  de  fable  :  ce  qui  fait  qu  il  n'y  a  que 
les  petites  barques  qui  y  puilTent  aborder.  Dans  ce  golfe  on 
pèche  quantité  de  foies  ,  d  cperlans  ,  d'anguilles ,  d*huitrcs,  &c 
Les  maifons  de  cette  ville  ne  font  bâties  que  d'argille  ,  mais 
revêtues  de  boit ,  pour  éviter  l'humidité.  Les  palais  des  grands 
Seigneurs  y  font  en  grand  nombre-,  ils  font  d'une  ftrurfturc  mag- 
nifique ,  avec  plulieurs  portes  bien  travaillées  ,  mais  principale- 
ment la  grande  ,  que  l'on  nomme  de  l'Empereur ,  à  caufe  que 
c'elt  par  elle  que  l'Empereur  entre  dans  fes  palais.  Les  palais 
de  l'Empereur ,  de  fes  femmes ,  &  de  pluficurs  Rois  du  Japon, 
font  la  plupart  bâtis  fur  le  plus  haut  terrain  de  cette  ville.  Sur 
l'un  des  coteaux  de  cette  hauteur ,  on  voit  une  tour  de  plaifan- 
ce  nommée  la  tour  de  l'Empereur  ;  &  au  pié  de  la  montagne, 
un  temple  enrichi  d'ornement  très-précieux.  Ce  temple  cft  en 
telle  vénération ,  qu'il  n'y  a  que  l'Empereur,  ceux  de  fon  (àng, 
&  l'Archibonze  ,  qui  ayent  privilège  d'y  entrer.  Les  rues  de  cet- 
te ville  font  en  grand  nombre,  &  la  plupart  ont  cent  quatre- 
vingt  toifes  de  long.  11  y  en  a  une  qui  a  près  de  quatre  lieues 
de  longueur.  Ils  (c  précautionnent  11  fort  contre  les  incendies 
&  contre  les  voleurs  ,  que  dans  toutes  les  rués  il  y  a  un  ou  plu- 
ficurs magazins,  où  l'on  porte  ce  qu'il  y  a  de  plus  précieux, 
lorfqu'il  arrive  quelque  embrafement  Aux  extrémités  de  cha- 
que rue ,  il  y  a  des  portes  où  l'on  fait  garde  la  nuit  ,  pour  em- 
pêcher que  ceux  d'un  quartier  ne  fe  jettent  dans  un  autre,  quand 
le  feu  y  eft  ,  ou  que  les  voleurs  ne  fe  (auvent  Le  palais  impé- 
rial de  ledo  cft  environne  de  trois  remparts  &  de  trois  fofles. 
On  y  voit  pluficurs  appartemens  magnifiques  ,  dont  le  premier 
eft  à  double  étage  ,  qui  font  diffingues  l'un  de  l'autre  par  un 
cordon  de  pommettes  d'or.  Entre  le  premier  appartement  & 
le  premier  rempart ,  eft  la  garde  du  corps ,  compofec  de  trois 
milles  hommes  qui  fe  relèvent  tous  les  jours.  La  face  de  l'ap- 
partement de  l'Empereur,  cft  un  grand  pavillon,  flanqué  de  trois 
autres  pareils.  Us  font  tous  trois  a  neuf  étages,  &  ftniilënt  en  py- 
ramides ;  l'on  voit  au  haut  deux  gros  dauphins  couverts  de  pla- 
ques d'or.  La  la  Ile  d'audience,  qui  eft  (butenue  de  grolTcs 
colomncs  dorées  .  eft  vis-à-vis  du  pavillon  qui  fert  de  face  à  ce 
fuperbe  édifice.  Le  platfond  elt  de  lames  d'or,  où  font  tracées 
des  figures  &  des  paylàgcs.  Ceft  là  qu'eft  aflis  l'Empereur,  fur 
un  trône  éclatant  d'or  &  de  pierreries ,  toit  qu'il  donne  audien- 
ce aux  Ambaflàdeurs  étrangers,  foit  qu'il  reçoive  l'hommage  des 
Rois  &  des  Princes  de  ion  Empire.  Le  jardin  de  ce  palais  eft 
fort  vafte  ,  &  eft  rempli  de  toutes  fortes  d'arbres  ,  de  fleurs 
&  de  (impies.  Le  temple  d'Amida  eft  un  des  plus  fuperbes  de 
la  ville  de  ledo,  mais  l'Idole  qu'on  y  adore  ne  lui  reflcmblc  pas. 
Ce  monftre  elt  pofe  fur  un  autel,  couvert  d'une  plaque  d'argent, 
de  l'épaiflèur  d'un  demi  doigt  11  y  a  ddlus  des  talTes  d'or  de- 
vant &  derrière  la  ftatue  montée  fur  un  cheval  à  7.  tètes  ,  cha- 
cune defquelles  marque  mille  becles.  Cette  ftatue  cft  compofee 
d'un  corps  d'homme  ,  avec  une  tête  de  chien.  La  bouffe  du 
cheval  eft  toute  en  broderie  de  perles,  d'or  &  de  diamans. 
Les  caractères  peints  fur  le  devant  de  l'autel  expliquent  ce  que 
lignifie  tout  l'équipage  de  l'Idole.  *  AmktfpUt  dt\  H*M*ndtii 
étm  J*p*»- 

JEHAN  ABAD,  vUle  de  l'Empire  du  Grand  MogoL  rt/t* 
CEHAM  ABAD. 

JEHOVA,  cft  le  grand  nom  de  Dieu,  qu'on  appelle it  ordi- 
nairement letrt^rtmmsian ,  parce  qu'il  cft  compote  de  quatre 
leurres  dans  la  langue  hébraïque.  Les  Juifs  le  nomment  Stbtm 
btmmtfbtrtfib ,  c'cft-à-dirc  mm  *  txf/ifutr  ;  parce  qu'ils  n'en 
fçavent  point  la  prononciation  ,  &  qu'ils  l'expliquent  par  le 
nom  Adtnti ,  Stifjntui  :  c'elt  pourquoi  ils  ne  lilënt  jamais  ce 
nom  JtbtVA ,  mais  ils  1:1  ent  toujours  Ad»n*t  en  (à  place.  Il 
fembte  même  que  les  Septante ,  qui  ont  été  fuivis  pur  les  Au- 
teurs du  nouveau  Tcitaraent,  ayent  lù  de  la  même  manière  ;  car 
ils  li  lent  Kù^i<&- ,  Seigneur,  bien  que  le  mot  Hébreu,  félon  fon 
étymologie ,  lignifie  «  ni  tft  ,  étant  tire  du  verbe  bmvd ,  tirt  ;  & 
il  eft  diuingue  des  autres  noms  de  Dieu,  en  ce  qu'il  marque  fon 
«tlèncc  ;  au  liau  que  les  autres  ne  marquent  que  quelques-uns 
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de  fes  attributs.  Le*  Juifs  ont  une  fi  grande  vénération  pour  ce 
fâint  nom ,  qu'il  leur  eft  défendu  ,  fur  peine  de  ta  vie  ,  de  le 
prononcer.  Il  n'y  avoit  autrefois  que  le  Souverain  Sacrificateur 

3ui  pût  le  prononcer  une  fois  feulement  par  an  ,  dans  la  bëné- 
iition  folemnellc  du  peuple  en  la  fête  des  pardons.  On  peut 
voir  là-dcrtus  Buxtorf,  damfoo  dictionnaire  de  la  langue  hébraï- 
que ,  ou  il  cite  plufteurs  livres  des  Juifs  touchant  ce  nom ,  au- 
quel ils  attribuent  la  vertu  de  faire  de  grands  miracles  quand  il 
eft  bien  prononcé.  Cdt  en  ce  fens  qu  ils  difènt  que  Moyfe  fit 
tous  fes  miracles  par  le  nom  Sbem  btmmtfbtrtfib.  Les  Docteurs 
même  du  Talmud ,  qui  ne  nient  pas  les  miracles  faits  par  Jéfus- 
Chrift,  dirent  qu'il  les  a  suffi  faits  par  la  vertu  de  ce  même  nom, 
qui!  avoit  pris  dans  le  Temple  ,  &  Qu'il  avoit  enfermé  dans  (à 
peau.  Ils  rapportent  dans  le  Talmud  au  traite  AvtdsXMrSy  ITii. 
Roire  d'un  certain  R-  Chavina  ,  qui  fut  condamné  à  être  brûlé, 
pour  avoir  prononcé  le  nom  de  Jtbtv*.  Dans  la  Mifha,  au  trai- 
té 7»m* ,  il  eft  rapporté  que  lé  peuple  Te  proltemoit  en  terre, 
loriau'il  entendoit  le  Grand  Sacrificateur  prononcer  ce  nom. 
Les  Codeurs  Cabaliiles  y  ont  trouvé  de  grands  myftères ,  dont 
ils  parlent  dans  leurs  livres.  Les  anciens  Pères  de  l'Eglife  en 
font  mention.  Eufëbc  ,  dam  fa  PrtfttrMiau  Busuf^ique,  & 
Théodoret  dans  fes  3t*pi»M  dt  FExtdt ,  réconnoïïTcnt  qu'il 
étoit  défendu  au peuplejuif  de  le  prononcer.  Jofephe,  qui  étoit 
Sacrificateur ,  témoigne  qu'il  ne  lui  étoit  pas  permis  d'en  divul- 
guer la  prononciation.  11  paroit  par  des  fragmens,  qui  nous 
relient  des  héxaples  d'Origene ,  où  l'hébreu  étoit  écrit  en  carac- 
tères grecs ,  au  il  avoir  écrit  AdtuAt  dans  tous  les  endroits  où  il 
y  a  jîbra*  dans  l'hébreu  :  ce  qui  confirme  la  prononciation 
des  Juifs  d'aujourd'hui.  On  ne  voit  point  aulli  que  faim  Jérôme 
te  ferve  de  ce  mot  Jtbn*  dans  fa  verfion  de  la  Bible  ,  ni  dam 
fes  ouvrages:  il  fuit  les  anciens  Interprètes  Grecs,  traduifant 
pour  l'ordinaire  Diminue.  Les  Juifs  Maflbrètes,  qui  ont  ajouté 
les  points  voyelles  au  texte  hébreu  de  la  Bible ,  ont  marqué  ce 
mot  avec  d'autres  points  que  ceux  qui  lui  pouvoient  convenir  : 
ce  qui  montre  ,  ou  qu'Us  en  ont  ignoré  la  véritable  prononcia- 
tion ,  ou  qu'ils  l'ont  voulu  cacher  en  fublbmant  d'autres  voyel- 
les. Il  eft  confiant  néanmoins  que  ce  nom  a  été  autrefois  pro- 
noncé avec  des  voyelles  qui  lui  étoient  propres  ,  &  nous  en 
voyons  même  des  preuves  dam  les  anciens  Auteurs.  Diodore 
de  Sicile  ,  &  quelques  autres  Ecrivains  Païens ,  ont  remarqué 
que  le  Dieu  des  Juifs  étoit  appellé  lui.  Ce  même  mot  J*t  fc 
trouve  aufli  dans  les  ouvrages  de  fàint  1  renée ,  de  Clément  Ale- 
xandrin ,  Se  de  Théodoret  Ce  dernier  a  obfcrvc  dam  fes  que- 
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ftions  fur  l'Exode,  que  les  Juifs  prononçaient  J— ,  &  les  Sama- 
ritains Jnit.  r*yez  le  commentaire  philologique  fur  l'Exode, 
t.  4.  <jr  6.  où  l'on  fbûtient  aulli  qu'il  faut  lire  Jubtvui,  &  que 
ce  mot  fignifie  celui  qui  eft  la  caufe  de  l'exiftence ,  ou  qui  fttt 
txijicr  et  qu'il  -jeui.    "  Simon. 

JEHOUDA ,  fils  de  Sagivan.  furnommé  Al  ftrfi,  a  compote 
une  préface  fort  élégante,  fur  le  livre  intitulé  CuùUb  vt  Oamuub, 
laquelle  fe  trouve  dans  la  hibliothéque  du  Roi  de  France,  tmm. 
saao.    *  D'Hcrbclot,  MÙttb.  trient. 

JEHOUDA,  al  Mosleman,  Juif  Apoftat  &  Mufulman,  eft 
Auteur  d'un  recueil  d'alphabets  feints  &  fuuerftitieux  ,  intitulé 
Kttou  Aluutvur,  le  livre  det  lumière».  *  D'Hcrbclot. 

JETIU  i  dixième  Roi  d'Ifracl ,  fils  de  Jofaphat  &  petit-fils  de 
Nam li  ,  fut  fâcrée  l'an  }i<jt.  du  monde  ,  &  $84.  avant  Jefus- 
Chrift  par  ordre  de  Dieu  ,  par  un  difciple  d'EUfée,  pour  être  Roi 
d'Ifracl,  &  pour  exterminer  toute  la  maifbn  d'Achab ,  ce  qu'il 
exécuta  peu  de  tems  après.    Car  ayant  apris  que  Joram  Roi 
d'Ifracl  etoit  vertu  a  Jezrahd  pour  fe  Faire  traiter  des  bleflures 
qu'il  avoit  eues  en  combattant  contre  Hazael  Roi  de  Syrie  ,  il 
marcha  vers  cette  ville  &  tua  Joram  d'un  coup  de  flèche  qui  lui 
perça  le  coeur ,  &  fit  ietter  fon  corps  dans  le  champ  de  Naboth 
de  Jezrahd ,  qu'Achab  avoit  fait  mourir.   Jehu  donna  ordre  a 
tes  foldats  de  tuer  aulli  Ochozias  Roi  de  Juda  ,  ce  qu'ils  exécu- 
tèrent ponctuellement.    Jézabcl  femme  d'Achab  ayant  appris 
l'arrivée  de  Jehu ,  fc  farda  les  yeux ,  Se  ayant  infulcé  ce  Prince 
par  la  fenêtre ,  il  commanda  aux  Eunuques  qui  étoient  auprès 
d'elle  de  la  Jettcr  en  bas  :  ce  qui  fut  exécuté  fur  le  champ.  Jehu 
ordonna  i  les  gens  d'enfevelir  le  corps  de  cette  cruelle  Princcf- 
fe  ;  mais  on  n'en  trouva  plus  que  le  cranc,  les  pieds  A  l'extré- 
mité des  mains,  Jehu  donna  ordre  aux  principaux  de  la  ville  de 
S.imaric  de  couper  les  têtes  des  7a  fils  d'Achab  qui  y  demeu- 
raient :  ce  qui  ayant  été  exécuté,  il  fit  mourir  tout  ce  qui  reftoit 
de  la  maifbn  d'Achab  &  tous  ceux  qui  avoient  eu  quelque  liai- 
son avec  ce  Prince.   Il  vint  enfuite  a  Samarie  où  il  rencontra 
quarante-deux  frères  d'Ochofias  qu'il  fit  mettre  à  mort.  Apres 
ces  exécu rions ,  pour  exterminer  plus  aifement  tous  les  Prêtres 
de  Baal ,  que  Jézabcl  avoit  tant  tavorifef  ,  Jehu  feignit  de  vou- 
loir beaucoup  plus  honorer  Baal  que  cette  PrincefTe  n'avoit  ja- 
mais Fait.    Il  exhorta  tous  les  Prêtres  de  cette  idole  de  s'alTem. 
bler ,  tans  qu'il  en  manquât  un  feul  ;  &  lorsqu'ils  furent  tous 
dans  le  Temple  ,  il  les  fit  tuer  par  fes  foldats,  &  fitbrifer  lads- 
tur  de  Baal    Dieu  loua  lui-même  ce  zèle  de  Jehu  .  mais  ce 
qui  parut  fi  zélé  à  exécuter  les  ordres  de  Dieu  ,  tomba 
eufement  dans  l'idolâtrie  :  aulli  Dieu  l'en  punit  par  Ha. 
Roi  de  Syrie,  qui  ravagea  fes  Provinces.    Il  mourut  lui-mê- 
me après  avoir  régné  28-  ans,  en  1179.  du  monde,  &  8{6.  avant 
Jéfoj-Chrift.   *  IV.  des  Rois,  e.  g.  (r  fa.   II.  des  Paralipomè- 
nes  ,  t.  aa.   Jofephe,/.  6.  Aattqq.  Jmà.   Torniel,  A.  M.  jico. 
|ifl.  X178. 

IEHU  ,  Prophète  du  Seigneur  ,  fils  d'Hanani ,  avertit  Raafa 
Roi  d'Ifraël,  de  tous  les  maux  qui  arriveraient  à  fa  maifbn. 
Nous  liions  dans  la  vulgate  que  Baafa  irrité  de  cette  prediftion 


JEN 

dtm  l'hébreu,  dans  le  chaldéen,  dam  les  Septante,  ni  ■ 
dans  quelques  exemplaires  latins  ,  quelques  Auteurs  croyent  qu* 
ce  fut  plutôt  Ela  ,  fils  de  Baafa  qui  le  fit  mourir  m  commence- 
ment de  fon  règne ,  vers  l'an  du  monde  110^.  &  9)0.  avant  Jc- 
fus-Chrift  ;  mais  les  autres  ne  font  pas  de  ce  fentiment ,  fe  fon- 
dant fur  ce  qu'un  Prophète  de  ce  nom  écrivit  les  actes  de  Jotsu 
phat  U  eft  vrai  que  d'autres  al  furent  qu'il  y  en  a  eu  deux  de 
ce  nom.  Les  curieux  verront  le  dénouement  de  cette  difficulté, 
&  l'explication  de  l'Ecriture  dans  les  Interprètes,  &  dans  Torniel 
fous  l'an  joçç.  du  monde,  h.  g. 

JEHUDA  ou  BEN-DAVID-FESSEAN,  furnommé  Mm, 
RaBbin,  vivo.t  dam  le  XI.  fiède  &  fut  le  premier  Grammairien 


dans  le 
mfs 


Hébreu  d'Occident,  félon  Genebrard ,  qui" 
XII.  liède  un  JEHUDA ,  Lévite  hébreu.  • 
ebrtm. 

t  JEMMLNGUE ,  village  limé  fur  la  rivière  d'Ems 
1  Ooft-Frifc ,  remarquable  par  la  victoire  que  le  Duc  d'Albe  m 
porta  fur  le  Comte  Louis ,  frère  du  Prince  d'Orange.  Cette 
victoire  coûta  cher  à  quantité  de  perfonnes  qui  ne  s'etoient  pas 
trouvées  au  combat,  car  le  vainqueur  fe  rendit  inceffamment 
dans  les  villes  d'Amfterdam ,  d'Utrecht  &  de  Bois-le-Duc .  où  il 
laiffa  d'affreufes  marques  de  fà  cruauté.  *  Gérard  Brandt  bifl  dt 
U  Rfftrm.  fre.  t»m.  1.  f.  169. 

_  JEMPING,  ville  de  la  Chine.  Elle  eft  k  cinquième  de  la 
Province  de  Fokien ,  &  ton  territoire  qui  eft  fort  montagneux 


fix  autres  villes.  *  Baudrand?' 
JEMTERLAND,  que  les  Ecrivains  latins  nomment  Je  m. 
ptim.  Province  autrefois  dépendante  de  la  Norvège,  fous  la  do- 
mination du  Roi  de  Danemarck ,  appartient  prefcntanent  i  celui 
de  Suéde  ,  depuis  la  paix  conclue  i  Bromsbroo  l'an  164c.  U 
n  y  a  point  de  ville  confidérable  dam  cette  Province,  mais  trois 
Châteaux  feulement ,  qui  font  RefTund ,  Docrc  A  Lith.  Elle  a 
1  Angermanie  à  l'Orient,  l'Helfingie  au  Couchant ,  la  Médelpa- 
die  au  Midi ,  &  la  Nonvège  au  Septentrion.  *  Sanfon.  Bau- 
drand. 

JENA,  JENE  ou  JESNE  ;  JENA,  LBSNA,  en  latin,  ville 
oe  la  haute  Hongrie.  Elle  dt  vers  les  confins  de  la  Tranfly  Iva- 
me  a  cinq  lieues  de  Giula,  vers  l'Orient,  &  à  fept  du  grand 
Waradin  ,  vers  le  Midi  oriental.  Jen»  eft  fortifié  à  l'antique 
par  une  muraille  flanquée  de  tours  &  environnec  d'un  forte  ;  & 
elle  dt  détendue  par  un  Château,  dont  les  fortifications  ne  font 
pas  meilleures  que  celles  de  la  ville.  •  Baudrand. 

JENDE  pu  PAJENDE,  Jeudu, ,  ou  P^euAm  Uem, 
lac  de  la  finlandc  en  Suéde,  dans  la  Tavalthie.  aux  confi 
la  Savouuie  &  dt  la  Carebe:   *  Baudrand. 

S  JENE  ,  ville  de  la  Thuringe,  fituée  fur  la  Saale  à  deux 
lieue*  de  Weymar,  dans  une  contrée  fort-agréable,  mais  envi, 
ronnee  de  monugnes ,  dt  tameulè  i  caufe  de  fon  Univeriité.  Il 
ett  tres-incertain  qui  a  fondé  la  ville  de  Jene.  Quelques-uns  di- 
fent  que  ce  furent  ks  TmNmttii  .•  d'autres  les  Sus*»  &  le» 
HermtunduTet  i  d'autres  enfin  loOuenncnt ,  avec  plus  de  vrai- 
femblance  ;  que  Jene  fut  bitte  par  les  Strie»  &  les  I'mJaIu. 
qui  ont  demeuré  dans  les  environs  de  Jene  &  qui  ont  bad  plu- 
iieurs  villages  qui  font  autour  de  cette  ville,  comme  Otfiwiez. 
Gejtbwttz.,  Oj,m4riu,  Cjw//x,  Neritkvoilu,  Ubuet» , 
U  y  a  même  apparence  que  la  jonction  de  plufieurs  villages  don- 
na  muffance  a  U  ville;  car  il  dt  certain  que  les  tauxbourgs  de 
Jene  «oient  autrctois  des  villages  &  que  dam  les  vieilles  Char- 
tres ils  font  encore  nommes  par  leurs  andem  noms.  Jene  eut 
autrefois  divers  maîtres.  Elle  apartint  d'abord  aux  Marquis  de 
Mifnie,  &  £tesrd  IL  qui  tua  Sufride  Comte  de  Nordheim  en 
laoa.  dl  enterre  à  Jène.  Les  Comtes  de  laidsiurg  &  leurs 
defeendans  les  Comtes  A'Ar»»b*H£  ,  eurent  dans  la  fuite  la  moi- 
tic  de  Jene.  Frédtrk  Marquis  de  Mifhie  époufà  en  1101.  Adé- 
laidc  Comteffe  d'Armhaug  &  acquit  ainfi  de  nouveau  un  quart 
de  la  ville  ;  en  11  le.  il  acheta  l'autre  quart  des  Seigneurs  d'Ek 
ftaburg  &  d'Arnshaug  ,  de  forte  que  Jéne  apartint  aerechef  en- 
uercment  aux  Marquis  de  Mifhie.  fr/dtrie  U  BtUiqutux  ayant 
partage  en  1411.  avec  GuiUtume  fon  frère  cadet,  edui-ci  eut 
Jene  en  partage;  mais  en  1+15.  ils  firent  un  échange  par  lequd 
la  ville  &  le  rdlbrt  de  Jene  parvint  a  l'Electeur  fridtrk  &  la 
ville  de  Leipzig  a  GuUrmme.  Sigiimuud  fécond  fils  de  l'Ele- 
cteur Frédéric  eut  enfuite  Jène,  &  après  lui  GuiUrueme  le  y*tl. 
Uns  .  qui  époufà  Ami ,  fille  de  l'Empereur  Albrecb;  en  14 


Apres  la  mort  de  Guillaume  Jène  tomba  à  l'Electeur  Fr/dtrtt  U 
DéktuuMrt  &  celui  ci  étant  mort  cette  ville  appartint  à  la  bran- 
che Emdtinc.  En  1548.  l'Electeur  Jean  Frédéric  y  étaWit  une 
Académie  &  après  avoir  obtenu  les  privilèges  de  l'Empereur  en 
M<g.  il  l'érigea  en  Univcriitc  Quelque  tenu  après  on  y  établit 
aulli  une  Cour  de  julticc  &  un  Conleil  Aulique.  Jène  apanient 
aujourd'hui  à  la  mailbn  de  Sâxe  BtfènMk.  Cette  ville  n  dl  pas 
fort  grande  ;  on  y  voit  le  palais  du  Prince  ,  trois  Eglifes ,  la 
Bibliothèque  de  l'Gniveriité  ôe  un  cabinet  de  médailles.  La  ville 
de  Jene  fouffrtt  beaucoup  dam  la  guerre  de  jo.  ans  ,  ayant  été 
pillée  tantôt  par  les  Suédois  &  tantôt  par  les  Impériaux.  La 
pefte  y  régna  en  1578.  &  en  16)6.  La  première  fois  on  trans- 
féra f  Univcriitc  à  Sùulftld.  En  1660.  il  y  eut  i  Jène  une  rébel- 
lion csuféc  par  les  Etudia ns  ;  mais  les  Chefs  ayant  été  tués  en 
partie ,  &  en  partie  emmenés,  tout  fut  bientôt  calmé.  *  Ditma- 
rus.  Bcycri  Getertfbm  AnbUellm  Jeuenfii.  Sagittarii,  bifi. 
Terufl  Jeu.  Pcfterkorm  merekvvuri^kùten  d»,  Uudgrsff 
febéffi  Tburiugeu.  Mulleri,  Aumut.  Uxtm.  Olearii,  b*t.  rUr. 
Tbttr.  Diét  Atttnumd. 

IK.  Ssts  JE. 
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'  TENISCEY  00  JENET ,  fleuve  de  îa  Mofcovie  feptenrrioria- 
le ,  dans  la  Loppie  ,  près  des  peuple* ,  dits  rtm^tifit.   A  l'O- 
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rient ,  il  a  de  grandes  montagnes ,  &  au  Couchant  une  grande 
laine  fertile.  On  dit  que  Ion  cours  eft  prefque  pareil  a  celui 
Je  l'Oby ,  fie  qu'au  Printems  il  inonde  environ  foixante  fit  dix 
lieues  de  pays.  *  Cm/mil tz  lfaac  Mafia  fit  Baudrand,  Im  Ux. 
Cngr. 

JENISCHIUS,  (Paul)  né  à  Anvers  le  17.  Juin  1  «8-  «mt 
feavant  dans  les  langues.  Il  compote  un  livre  intitule  Tbtjwm 
Mimsrmm ,  qui  le 'fit  bannir  de  Ton  pays.  Son  éiil  dura  plus 
de  so.  ans  :  il  le  fupporta  tranquillement  jufqu'à  la  fin  de  la 
vie,  s'occupant  à  la  Mulique ,  a  la  Méchanique  Si  l'étude 
de  l'Ecriture-lkinte.  11  mourut  a  Stutgard  le  18.  Décembre 
1647.  ■  Jcan-Valentin-André,  dut  f*  190.  ****  Bayle,  MU. 
tril. 

TENKOPING  ou  JONEKOP1NG ,  7»»^ ,  ville  de 
Sàcdc  dans  le  Smaland  ,  Province  de  l'OlWGothic.    Elle  eft 
fituee  au  Midi  du  lac  de  Wethcr,  &  eft  toute  bâtie  de  bois. 
Baudrand. 

IENIZ\R.  anciennement  Pbtrt,  petite  ville  ou  bourg 
de  la'  ThcfTalie  en  Grèce.  U  eft  vers  le  golfe  de  Salonichi,  en- 
tre la  ville  de  LarifTe,  &  celle  de  Dcmetriade.  *  Baudrand. 

TEN1ZAR  *  v'Ue  de la  Ct*ce  fi"^  dans  la  Macédoine,  en- 
viron  i  neuf  lieues  de  la  ville  de  Salonichi.  vers  l'Orient  me- 
ridional  Quelques  Géographes  croient  qu'elle  a  été  bâtie  fur 
l'ancienne  Fêlla,  lieu  de  la  naiflanec  d'Alexandre  U  Grtnd.  * 
Baudrand. 

IENSONi  (Nicolas)  célèbre  Imprimeur  françois ,  s'alla  éta- 
blit à  Vende  l'an  146S.  où  il  fut  un  des  premiers  qui  commen- 
cèrent à  perfectionner  l'Art  de  l'Imprimerie  ;  fit  l'on  peut  dire 
que  ce  fut  lui  avec  le*  frères  Jean  Se  Vcndctin  de  Spire ,  qui 
jetta  les  fondemens  de  la  réputation  que  l'Imprimerie  de  Ve- 
nde s'eft  acquife  depuis  par  le  moyen  des  Manuces.  *  Sabellic. 
Coca  bift.  faut.  Chevilher,  bifi.  dt  tlmprim.  f.  60.  6t. 

ÎENTIVES»  fort»  Ae  Païens  dans  les  Indes,  fit  principale, 
ment  dans  le  Royaume  de  Golconde.  fit  dans  celui  de  Cambaye. 
Ils  croient  un  feul  Dieu  &  l'immortalité  de  l'ame ,  mais  ils  ad- 
mettent aufli  la  mctcmpfycore  :  c'eft  pourquoi  ils  abhorrent 
reffurion  du  (ang  &  le  meurtre  des  animaux  ,  de  peur  de  tuer 
leur  père,  ou  quelqu'un  de  leurs  parcn*.  Ce  font  des  gens  idiots, 
qui  le  rapportent  de  leur  Religion  à  leurs  Bramens,  ou  Docteurs. 
3  Mandeslo,  lom.  a.  Olcarius. 

1ENUPAR,  ville  &  Royaume  des  Indes,  dans  la  Prefqu'isle 
de  deçà  le  Gange ,  &  dans  le*  Etats  du  Grand  Mogol.  La  ville 
eft  fur  la  rivière  Coul ,  prefque  au  pié  des  montagnes  .  entre 
Delli  fit  Lahor.  Outre  cette  ville,  U  y  a  encore  celle  de  Nicon- 
dat,  fie  quelques  autres.   "  Sanfon.  . 

IEPES  eft  un  bourg  d'Efpagnc  dans  le  territoire  de  Tolède. 
D  a  dorme  Ton  nom  à  Antonio  de  Jepes  fit  à  Diego  de  Jepea. 

ÎEPHLETï .  ville  de  Palcftine,  fituée  entre  les  Tribus  d'E- 
phïaim  &  de  Benjamin.   •  Jofué  16.  |. 

JEPHTAi  ville  de  Paleftine  dan*  la  Tribu  de  Juda.  *  Jofué, 

''lEPHTE',  neuvième  Juge  des  Hébreux,  fuccéda  en  cette 
charge  à  Jaïr.  Il  etoit  fils  d'une  concubine  &  de  Galaad  dont  le* 
fils  ne  l'avoient  pas  voulu  reconnoitre.  On  dit  qu'alors  il  Te 
retira  dans  un  pays  que  l'Ecriture  appelle  M ,  où  il  fut  Capitai- 
ne d'une  troupe  de  brigands.  Les  Juifs  accablés  par  les  Ammo- 
nites ,  curent  recours  au  courage  de  Jcphté ,  qui  affembla  un 
grand  nombre  de  troupes,  marcha  contre  les  ennemis  du  peuple 
de  Dieu,  l'an  du  monde  1847.  fit  avant  JtfmCbrifl  1188.  fit  fit 
voeu,  s'il  remportait  la  victoire,  de  facrifier  la  première  chofè 
qu'il  rentontreroit  en  retournant  chés  lui.  U  défit  les  Ammoni- 
te* ;  mais  il  eut  bien  tôt  fujet  de  fc  repentir  de  la  témérité  de 
ton  vceu  ;  car  lorsqu'il  retournoit  en  fa  maifon ,  fa  fille  unique 
que  Philon  Juif  appelle  StïU ,  vint  au-devant  de  lui,  tranfportée 
de  joie.  Jcphté  au  dcfcfpoir  lui  déclara  fon  voeu.  Elle  l'exhor- 
ta de  l'accomplir  ;  &  en  effet ,  au  bout  de  deux  moi*  ,  qu'elle 
demanda  pour  pleurer  fa  virginité,  il  s'en  acquitta  aux  dépens  de 
la  vie  de  cette  fille.  Ceux  de  la  Tribu  d'Ephraim  s'orfenfèrent 
de  ce  que  Jephté  ne  les  avoit  pas  menés  à  la  guerre,  &  après  en 
avoir  témoigné  leur  chagrin  ,  ils  fe  révoltèrent  contre  lui.  Jcph- 
té en  tua  quarante-deux  mille,  fit  après  avoir  gouverné  les 
Ifraëlitcs  pendant  fix  ans ,  il  mourut  l'an  du  monde  2854.  & 
avant  JéfL.-Cbri{t  1181.  'Juges,  it.  ta.  Jofophe,/.  «. 

(f  Les  ancien*  Pète*  (ont  tort  partagés  fur  le  droit ,  fit  fur  le 
fait  de  ce  vceu  li  extraordinaire  de  Jephté.  Les  uns  jugent  qu'il 
ètoit  téméraire ,  fit  qu'il  fut  accompli  injuftement.  Les  autres 
croient  qu'il  fut  agréable  a  Dieu ,  fit  fait  par  ce  mouvement  de 
Ton  efpnt ,  dont  l'Ecriture-tainte  dit  que  ce  Juge  ètoit  rempli  ;  fit 
faint  Paul  (e  met  au  rang  de  ceux  dont  il  recommande  la  toi. 
Il  y  en  a  aufli  eu  qui  fe  font  perfuadé  que  la  fille  de  Jcphté  ne 
fut  point  facrificc  ,  fit  qu'un  ne  fit  que  I  enfermer  dan*  une  mai- 
ion  particulière  ,  où  elle  garda  une  perpétuelle  virginité  ;  mais 
il  eft  plus  fur  de  dire  que  Te  vœu  fut  accompli  à  la  lettre.  Le* 
filles  d'Ifraél  avoient  coutume  de  s'aflèmbler  toutes  les  années, 
&  de  pleurer  pendant  quatorze  jours  la  mort  de  cette  fille.  On 

S eut  confulter  les  Commentateurs  de  l'Ecriture  fur  cette  que- 
ion.  Au  refte,  Agamemnon  vivoit  dans  le  même  tems,  fit  quel- 
'  que*  Auteurs  ont  prétendu  que  l'hiftoire  du  fàcrifice  de  fa  fille 
Iphigénie  pour  le  falut  de  l'armée  des  Grecs ,  n'eft  qu'une  imi- 
tation de  celui  de  Jephté.  *  ytjex.  la  dillèrtation  de  Louis  Cap- 
pel  dt  Jtfbit ,  qui  cft  à  1a  fin  de  fes  remarque*  fur  le  nou- 
veau Tcttauitnt. 


JEPHTHAEL,  ville  de  Paleftine  fituée  for  les  Tribus  de 
Zabulon  fie  d'Azcr.   *  Jofué,  19. 14. 

JERAMEEL ,  fil»  de  Hefron  de  la  Tribu  de  Juda .  donna 
fon  nom  à  une  contrée  de  la  Judée,  dans  laquelle  David  feigaait 
de  faire  des  courtes,  tandis  qu  effectivement  fi  ravageoit  les  ter- 
res de*  Philiftins.  C'était  du  tems  qu'il  étoit  réfugie  chés  le  Roi 
Achis.  •  L  Rois,  XXVII.  10.  L  Parai.  II.  ac.  frt. 

ŒRAPOLI.  r*y*  HIERAPOUS. 

JERBEY  ou  IREBEY ,  étoit  anciennement  une  petite  ville 
de  la  Grand'Brétagne.  Maintenant  ce  n'eft  qu'un  village  fituc 
dans  le  Comté  de  Cumberland  ,  à  cinq  lieue*  de  la  ville  de  Car- 
lile  vers  le  Couchant  méridional.   *  Baudrand. 

JEREMIE,  Prophète,  de  famille  facerdoeale,  fils  du  Prêtre 
Hïkia,  natif  d'Anathoth  ville  des  Lévites  dans  la  Tribu  de  Benja. 
min,  proche  de  JcrufaWtn ,  commença  à  prophétifer  la  troilieme 
année  du  règne  de  Jofias,  c'eft-à-dirc,  l'an  du  monde  u°6-  fit  629. 
avant  Jéfim-CJn  ifl  ;  mais  les  maux  dont  Jérémie  fit  la  Prophéteffe 
Holda  menacèrent  les  Juifs,  n'arrivèrent  pas  du  tenu  de  ce  Roi. 
Lorfque  la  prophétie  fut  montrée  à  Joakim,  que  le  Roi  d'Egypte 
avoit  mis  fur  le  tr6ne  de  Juda,  ce  Prince  outré  du  malheur  qu  on 
lui  prédifoit,  déchira  cet  écrit  avec  un  canif,  fit  le  jetta  au  feu; 
mais  Dieu  commanda  au  Prophète  de  récrire  ces  mêmes  menace* 
dans  un  autre  volume ,  fit  d'y  en  ajouter  encore  plufieurs  au- 
tres. Cependant  cette  fàinte  liberté ,  que  l'Efprit  de  Dieu  qui 
l'animoit  ,  lui  fit  prendre,  l'expofa  aux  perfécutions  des 
Juifs.  11  fut  mis  deux  ou  trois  fois  en  prifon  ;  fit  les  courtifàns 
de  Sédéciat  ne  pouvant  fournir  que  malgré  fa  captivité  ,  il  re- 
prochât continuellement  aux  Juifs  leurs  défordres,  fit  leur  an- 
nonçât les  malheurs  qui  les  menacoient ,  le  jettèrent  dans  une 
baffe  foffe  remplie  de  boue.  Il  y  auroit  été  fins  doute  étouffé, 
fi  un  Ethiopien  nommé  Abdtmtlttb ,  que  fon  mérite  avoit  avan- 
cé auprès  de  Sédecias,  n'eut  obtenu  de  ce  Roi  ,  de  retirer 'le 
Prophète  du  lieu  où  on  l'avoit  plongé.  Enfuite  la  ville  de  Jéru- 
fàlem  fut  prife  en  l'an  du  monde  1439.  fie  606.  avant  Jtfm- 
Chrlft  par  les  Babyloniens  ,  comme  Jérémie  Pavoit  prédit.  Na- 
buzardan ,  Général  de  l'armée  de  Nabuchodonofor  ,  donna  au 
Prophète  la  liberté  ou  d'aller  à  Babylone  ,  pour  y  vivre  en  paix, 
ou  de  retter  en  Judée.   Le  Prophète  aima  mieux  demeurer  en 

Judée  ,  pour  conferver  le  peu  de  Juifs  qui  y  étnient  demeurés. 
I  donna  de  bons  avis  a  Godolias  ,  qu'on  laiffoit  Gouverneur  en 
Judée  ;  mai*  ce  dernier  les  ayant  négligés  fut  tué  avec  ceux  de 
fa  fuite.  Depuis,  le*  Juif*  qui  craignoient  la  fureur  du  Roi  de 
Babylone  ,  voulurent  chercher  leur  fureté  en  Egypte.  Jérémie 
fit  tout  ce  qu'il  put  pour  s'oppofer  a  ce  deffctn  ,  fit  fut  enfin 
contraint  de  les  fùivre  ,  avec  Ton  difciplc  Baruch.  En  Egypte 
il  leur  reprocha  leur  idolâtrie  ,  avec  fon  zèle  fit  fa  confiance  or- 
dinaire :  de  forte  que  ne  pouvant  plus  fournir  ces  juftes  repro- 
ches ,  ils  le  lapidèrent  dans  la  ville  de  Taphné  l'an  du  monde 
Î44J-  &  <9p.  wmx.Jéfm-Cbriji.  Ce  Prophète  eut  l'avantage  d'ê- 
tre fandifié  dès  le  km  de  fa  mère  ,  comme  il  l'écrii  lui  même. 
Saint  Epinhane  dit  que  les  Egyptiens  avoient  une  grande  confi- 
ance en  la  protection  ,  &  qu'ils  honoraient  particulièrement  fon 
tombeau.  Ce  qui  eft  très  oppofe  à  la  penfëe  de  divers  Auteurs  an- 
ciens ,  fie  fur  tout  de  faint  Victorin  Martyr  ,  qui  ont  cru  qu'il 
n'étoit  pas  encore  mort ,  fit  que  Dieu  le  reiervoit  pour  combat- 
tre l'Antechrift  à  la  fin  du  monde.  La  Prophétie  de  Jérémie 
contient  cinquante  fit  un  chapitres.  Les  chapitres  L.  fit  LI.  con- 
tiennent une  prédiction  de  tout  ce  qui  devoit  arriver  en  la  ville 
de  Babylone.  Le  chapitre  Ut,  n'eft  point  de  Jérémie ,  dont  U 
Prophétie  cft  terminée  à  la  fin  du  chapitre  Ll.  par  ces  mots  : 
Jm/fMi  iii  ,/int  Ut  fsrtht  dt  Jétémit.  \\  cft  plutôt  de  Ba- 
ruch, ou  d'EIU ras.  Les  lamentations  qui  fuivent ,  faifoient  autre- 
fois partie  du  livre  de  Jérémie.  Le  ftyle  de  ce  Prophète ,  là 
nous  en  crojons  le  témoignage  de  faint  Jérôme,  eft  (impie  dan* 
fes  paroles  ,  fit  majeftueux  dans  le  fens  ;  mai*  cette  limplicité 
de  paroles  ne  nous  parojt  point  a  prêtent  :  l'cxprellion  eft  forte 
fit  uiblimc.  On  lui  attribue  encore  quelques  autres  livres.  Dana 
le  VLi  fit  VIL  (iêcle,  il  y  avoit  un  grand  concours  de  peuple 
dans  l'endroit  où  on  croyoit  que  le  corps  de  ce  Prophète  avoit 
été  enterré,  &  dans  ceux  où  on  prétendoit  poffeder  quelques- 
unes  de  fes  reliques.  Mats  toutes  les  relations  de  ces  tems-la  font 
fi  fabuleufes  qu  il  n'eft  pas  fur  de  s'y  arrêter.  En  Occident  on 
s'eft  réglé  fur  le*  Grecs  pour  le  jour  deftiné  a  honorer  la  mé- 
moire de  ce  Prophète  qui  fè  trouve  marque  au  premier  Mai  dans 
tous  les  Martyrologes  latins ,  à  l'exception  de*  plus  anciens  qui 
portent  le  nom  de  faint  Jérôme.  Il  n'y  a  point  d'endroit  en 
Occident  ,  ou  le  culte  de  Jérémie  foit  plus  célèbre  qu'à  Venife, 
où  il  y  a  une  Eglifc  dédiée  fous  fon  nom  ,  fie  où  on  célèbre  fà 
fête  1  même  dans  la  Cathédrale.  On  fe  vante  à  Prague  d'avoit 
des  reliques  de  ce  Prophète,  que  l'on  dit  avoir  été  tirée*  de  Ve- 
nife. 11  y  avoit  autrefois  un  autre  Prophète  J/r/mit  dont  parle 
Origène  ,  où  l'on  trouvent  ce*  paroles  citées  dans  l'Evangile  : 
AfftndtruHt  mtritdtm  mt*m  ,  frt.  Mais  il  y  a  beaucoup 
d  apparence  que  c'étoit  un  ouvrage  apocryphe  dont  les  Nazaréen» 
(c  fervoient,  *  Saint  Jérôme  ,  in  (*f.  27.  M*ttb.  Saint  Epi. 
phane,  dt  vit*  Prtpbtt.  Saint  Jérôme.  Saint  Auguftin.  Jol'e- 
phe.  Les  Interprètes.  Tornicl  &  Salian  ,  immmM.  vtt.  itjitm. 
Du  Pin  ,  diffin.  frétim.  fitr  U  BiUt.  Baillée  ,  vitt  dit  SS. 
dt  ftnt.  ttft.  U  f  rtmttr  Mu. 


JEREMIE  I.  de  ce  nom  ,  Patriarche  Grec  de  Conftanti- 
nople  vers  l'an  i<ao.  étoit  Archevêque  avant  que  d'être  élevé  à 
cette  dignité  ,  dans  laquelle  il  fuccéda  à  Theolepte.  L'année 
fui  vante  il  alla  à  Jérufalem  vifiter  le  fcpuicre  de  J/fit.Cbrift, 
fit  vit  naître  la  divifion  entre  Ici  clerc*  qui  l'accompagnoient. 
Uae  partie  revint  à  Conftantinupla ,  fit  mil  un  certain  Joannic  en 
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h  place  de  Jérémie  ;  ce  qui  Te  fit  Ons  peine  ,  par  U  promette 
qu'on  fit  au  Grand  Seigneur  de  lui  payer  plus  de  tribut  que  ce- 
lui-ci ne  lui  en  payoit.  Jérémie  étant  de  retour  fit  li  bien  qu'il 
fut  continué ,  &  que  fort  compétiteur  fut  chailc.  Ibrahim  ,  grand 
Vifir  de  Solyman  ,  qui  étoit  fon  ami ,  le  fervit  utilement  dant 
cette  affaire.  On  dit  que  le  Prince  Turc  le  vouluit  obliger  de 
lui  payer  le  furplus  du  tribut  que  Joannic  lui  avoit  oiTctt ,  & 
que  Jérémie  aima  mieux  quitter  la  Chaire  pauiarch.ile  ,  que  de 
j'obltçcr  à  cela  ;  mais  les  Grecs  ,  qui  étoient  charmes  de  (a  mo- 
deftie  &  de  la  douceur  de  leur  Prélat ,  s'oppoferent  à  fon  def- 
fein ,  &  payèrent  avec  joie  le  furplus  du  tribut  pour  lui.  De- 
puis il  évita  un  coup  bien  radieux  pour  fes  peuples,  que  le» 
Turcs  vouloient  châtier  des  villes  ,  qui  avoient  réltfté  opiniâtre- 
ment au*  armes  ottomanes.  Ce  Patriarche  mourut  en  H4<.  * 
Emmanuel  Malaxes ,  /.  a.  Tmet-Orti.  Genebrard  &  Onuphre ,  in 
lbr*n.  Sponde  ,  m  jmntl. 

JEREMIE  II.  Métropolitain  de  LarilTe  ,  fut  mis  à  l'âge  de 
trante-fix  ans  fur  le  Siège  pacriarchal  des  Grecs  en  i<7».  quelque 
tems  après  que  Métrophanes  en  eut  fait  une  abdication  volon- 
taire. Les  Grecs  en  parlent  comme  d'un  Prélat  de  grande  éru- 
dition &  de  bon  fens.  Les  Luthériens  firent  prélenter  à  Jéré- 
mie ,  par  le  moyen  d'un  homme  de  leurfcéte,  qui  étoit  àCort- 
ftantinoplc  a  la  fuite  de  l'Ambaflàdcur  de  l'Empereur ,  ta  con. 
fellion  de  foi  d'Ausbourg  ;  &  tâchèrent  de  raturer  à  leur  parti. 
Ce  fut  inutilement  :  ce  Patriarche  combattit  leurs  erreurs,  & 
de  bouche  ,  &  par  écrit.  Son  ouvrage  fut  traduit  en  latin ,  fous 
le  nom  de  Cen/ùr*  Orientstn  EeeAfU,  par  Stanislas  Socolvius, 
qui  répondit  à  l'ouvrage  nommé  Sftngi'  »  V-c  Jean-Baptilte 
Fikler  avoit  écrit  contre  le  lien.  Cependant  les  Luthériens,  in- 
dignes contre  Jérémie  ,  firent  fi  bien  par  leurs  intrigues  à  la 
Porte ,  qu'il  fut  chiffe.  Ce  Prélat  fut  bien-tôt  rétabli  •  &  reçut 
la  réformation  du  calendrier ,  faite  par  les  foins  du  Pape  Gré- 
goire XIII.  auquel  il  fe  fournit.  Ses  envieux  l'acculèrent  au- 
près du  Grand  Seigneur  ,  d'avoir  commerce  de  lettres  &  d'ami- 
tié avec  le  Pontife  Romain  ;  &  par  ordre  de  ce  Prince  ,  il  fut 
mis  en  prifon  ,  &  envoyé  en  exil  vers  l'an  tç8t-  On  affine 
eue  Grégoire  XIII.  n'oublia  rien  pour  lui  faire  rendre  fa  liberté, 
dans  le  detfein  de  le  faire  Cardinal.  *  Emmanuel  Malaxes.  Pofîe- 
vin  ,  &  d'autres  cites  pur  Sponde  ,  in  4*n*i. 

t  JERESCHLAW  ,  ville  capitale  de  la  Province  de  ce  nom, 
&  l'une  des  plus  grandes  de  toute  la  Rullic.  Elle  ett  lituée  fur 
la  rivière  du  Wolga,  a  peu-près  au  Nord- Eft  de  la  ville  de  Mof- 
cou  ,  &  à  une  diltuice  prcfquc  égale  de  Vologda  &  de  Pcrcfch- 
law.  Il  fe  fait  <kn<  cette  ville  un  fort  grand  négoce  ,  princi- 
palement de  cuir»  de  Mofcovic ,  qui  s'ypréparent  en  li  grande 
quantité  que  non-feulement  toute  la  Rullic  en  ett  fournie ,  mais 
auffi  plulicurs  autres  pais  de  l'Europe.  La  Province  de  Jcrcfch- 
law  o  titre  de  Duché.  Cet!  un  pais  de  grande  étendue  &•  très 
fertile  ,  fur  tout  le  long  de  la  rivière  de  Wolga.  Elle  avoit  été 
donnée  a  des  Princes  Mnfcovites  qui  ne  règnoicnt  point  comme 
Czars,  &  leurs  defoendans  la  pofledérent  quelque  tems.  Ainfi  c'étoit 
comme  une  Province  Icparcc  qui  avoit  Ion  Souverain  particu- 
lier; mais  Jean  Baiilo»ïc7. ,  aïant  mis  ces  Princes  fous  le  joug, 
les  dépouilla  de  ce  Duché,  ne  leur  taillant  que  quelques  petits 
revenu» ,  le  qui  fait  qu'ils  ce  nomment  Kncz  ou  Ducs  de  Je- 
refchlaw.  »  Adam  Brandt ,  veidge  de  M.  Evert  librnn  de  Mifean 
à  U  Cbrnt,eb.  i.Tn.  Corneille  DiU.ffgr. 

JERICHO  »  ou  ,  comme  prononcent  les  Grecs  ,  Hieriet , 
ville  de  Palettinc,  b-itic  par  les  Jcbufécns,  dans  la  Tribu  de 
Benjamin  ,  à  luisantes  Itadcs  du  Jourdain  ,  &  à  cent  cinquan- 
te de  Jérufilem  ,  ctoit  lituée  au  milieu  d'une  campagne  fertile, 
&  avoit  des  jardins  délicieux  :  on  lui  donna  le  nom  de  feti 
de  P*imet  ,  &  on  dit" ut  en  proverbe,  PIaMmUi  Rtfk  In  Jt- 
ritht.  Au fli  on  remarque  encore  aujourd'hui  qu'au  Printems ,  la 
plaine  voilinc  de  cette  ville  eft  couverte  de  ces  plantes  qu'on 
nomme ,  rafii  de  Jtriebt.  Cette  plante  a  la  forme  du  fureau, 
qui  cil  d'abord  rouge  ,  qui  devient  blanchâtre ,  &  qui  relie  in- 
corruptible :  de  forte  qu  en  quelque  tems  qu'on  la  mené  dans 
l'eau  ,  elle  s'épanouit  ;  enfuite  en  étant  ùcee ,  elle  le  referme 
comme  auparavant ,  &  cela  en  tout  tems  ;  mais  non  à  certai- 
ne* fêtes  particulières  feulement ,  comme  s'imagine  le  vulgaire 
fupcrftiticux.  La  première  ville  que  les  Ifraétites  trouvèrent  a 
combattre  après  le  partage  du  Jourdain  s  appclloit  Jéricho  ,  nu 
Joibe  qui  ctoit  leur  Capitaine  avoit  déjà  envoyé  des  efpions 
pour  la  réconnoitre.  Dieu  lui  commanda  que  durant  fept  jours 
le  peuple  fit  le  tour  des  murs  de  la  ville,  &  qu'au  Icpticme 
jour,  les  Prêtres  prilTcnt  fept  trompettes  ,  &  les  filfcnt  re- 
tentir ,  marchant  devant  l'Arche.  Cela  fut  exécuté,  &  aufTi- 
tôt  les  murailles  de  Jéricho  tombèrent  ,  l'an  n84-  du 
monde,  &  i*ti.  avant  Jéfm-tbrijé.  Dieu  voulut  qu'elle 
fi'it  toute  en  anathème  ;  ce  que  Jofuë  recommanda  très-particu- 
lièrement ,  maudiffant  celui  uui  fongeroit  a  rétablir  cette  ville. 
En  effet  un  certain  homme  de  Ikthcl ,  nomme  Hicl  ,  oui  ofa 
rebâtir  Jéricho  an  commencement  du  règne  de  Jofaphat,  Roi  de 
Juda  ,  B  fous  celui  d'Achat  ,  Roi  d'jfrael ,  fentit  les  effets  de 
cette  malédiction  ;  car  il  perdit  l'ainé  de  fes  fils  nommé  A biram, 
&  un  autre  dit  Ségub ,  comme  l'Auteur  du  troilicme  livre  îles 
Rois  l'a  remarqué.  Il  eft  encore  fait  fouvent  mention  de  Jé- 
richo dans  les  livres  des  Macttabecs  &  dans  l'Evangile.  Le  Sau- 
veur du  monde  honora  cette  ville  par  Tes  miracles  ;  il  y  guérit 
un  aveugle  ,  *  y  logea  dans  la  maifun  de  /.athée.  Cette  ville 
tut  emportée  par  les  Romains  dans  les  guerres  de  Vcfpalien  Se 
de  Tue.  Les  derniers  Ruis  de  Judée  avoient  pris  pbilir  de  l'or- 
ner de  bâti  mens  magnifiques  ;  &  Hcrodc  Afcalomte  ,  furnom- 
mé  U  Grand ,  y  fit  fa  demeure  quelque  tems  dans  un  très- 
beau  palais.  11  y  avoh  aulli  un  Hippodrome  ,  qui  étoit  cora- 
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me  une  Académie  royale ,  ou  la  noblefTe  avoit  coutume  d'exer- 
cer les  chevaux  au  manège  &  à  la  courte  ,  avec  un  fuperbe  am- 
phithéâtre ,  pour  y  faire  des  jeux  publics.  La  plaine  de  Jéri- 
cho a  environ  neuf  lieues  &  demie  de  longueur  ,  &  cino  de  lar- 
geur. Jofcphc  allure  que  c'étoit  le  lieu  où  fe  trnuvoit  le  véri- 
table baume,  duquel  la  ville  a  pris  le  nom  de  Jéricho  ,  qui  ligni- 
fie b»nne  eJtur  ;  mais  on  n'y  voit  plus  les  arbres  qui  produi- 
(oient  le  baume  ;  &  il  y  »  même  peu  de  palmier* ,  parce  que  ces 
lieux  ne  font  plus  cultivés.  On  y  trouve  feulement  certains 
arbres  (àuvages  &  épineux ,  entr'autres  le  la  c,  on  ,  qui  porte  de 
petites  prunes ,  dent  on  tire  une  huile  ,  ou  un  baume  ,  qui  a 
des  effets  admirables  pour  toutes  fortes  de  plaies.  D?ns  les  bo- 
cages  de  cette  plaine  on  trouve  aulli  de  petites  pommes  toutes 
rondes .  &  de  couleur  de  jaune  doré  ;  qui  ont  dedans  au  lieu, 
de  pépins ,  un  noiau  rond  comme  un  pois ,  &  qui  font  d'un 
goût  aires  agréable.  D'autres  portent  des  pommes  peintes  d'un 
vermillon  doré  ,  Tort  belles  à  la  vue ,  mais  dont  le  dedans  n'eft 
rempli  que  d'une  eau  de  mauvaife  odeur  ;  &  quand  elles  font 
lèches  ,  il  n'y  demeure  que  de  la  graine.  Il  y  a  apparence 
que  ce  font  de  ces  pommes  que  les  Auteurs  dirent  croître  vert 
le  rivage  de  la  mer-morte ,  &  qu'ils  appellent  pommes  de  Sodo- 
me  &  de  (iomorrhe ,  lefquclles  ont  une  couleur  qui  charme  la 
vue  ,  mais  dont  le  dedans  ell  plain  d'une  cendre  puante  &  amé- 
re.  Aux  environs  de  Jéricho  ,  vers  le  Septentrion ,  &  la  mon- 
tagne de  la  Quarantaine  ,  ainli  appellee  ,  parce  que  Jffm-Cbrijt 
y  a  jeune  quarante  jours.  Elle  eit  extrêmement  haute  &  efear- 
pée  ,  &  il  ett  très  difficile  de  monter  à  la  caverne  où  Jéjm- 
Cbrifi  fe  retira.  L'Impératrice  Ciinre  Hélène  y  fit  bâtir  une  cha- 
pelle avec  un  autel  ,  fur  lequel  on  dit  quelquefois  la  Méfie.  On 
y  voit  des  images  d'Anges  fit  de  Saints  en  peinture ,  dont  les 
couleurs  font  très  vives.  Un  peu  plus  haut ,  il  y  a  une  grotte 
peinte  de  diverfes  figures  de  l'Annonciation  de  la  fainte  Vierge,  des 
Anges  fii  des  Apôtres  ^  avec  des  lettres  grecques  fort  anciennes, 
qui  font  un  peu  effacées  ,  mais  les  couleurs  font  trcs-eclatan- 
tes.  On  tient  que  c'eft  en  celle-ci  que  les  Anges  apportèrent 
quelque  nourriture  à  ]cjw-(_hriii  après  ton  jeune  ,  &  après  qu'il 
eut  lurmônté  les  tentations  du  Démon,  dont  la  dernière  ,  lèloa 
Saint  Matthieu  ,  te  fit  fur  le  faite  d'une  montagne ,  que  l'on 
croit  être  celle-ci ,  où  le  Démon  porta  le  fils  de  Dieu  pour  lui 
montrer  les  Royaumes  de  la  terre.  Quelques-uns  dilènt  qu'il  ett 
plus  vrai-fcmblable  que  J/fin-Cbrifl  ctoit  dans  la  forêt  du  Jour- 
dain ,  lorfqu'il  fit  fon  jeune  de  quarante  jours  ;  poifque  fiint 
Marc  dit  qu'il  étoit  avec  les  bètes  ,  &  que  cette  montagne  n'eft 
pas  un  lieu  accellible  aux  animaux  même  fauvages  ,  étant  en- 
tièrement fterile  ,  fans  chemin  ni  (entier  ,  fans  herbes  ni  buif. 
fons  ;  mais  lu  tradition  eft  contraire  à  leurs  opinions  ;  &  l'on 
ut  dire  que  le  pied  de  cette  montagne  étoit  fréquente  par  des 
tes ,  &  qu'il  pouvoit  y  en  avoir  aulli  dans  certains  endroits  de 
la  roche  ,  où  l'on  a  quelquefois  trouvé  des  piquants  de  porc- 
épies.  A  quatre  ou  cinq  cens  pas  de  cette  montagne  de  la  Qua- 
rantaine, on  voit  la  fontaine  d'Elifcc  ,  ainft  nommée  parce  que 
ce  Prophète  adoucit  fes  eaux  ,  qui  étoient  auparavant  améres  & 
très-mauvaifes.  Elle  va  couler  prés  de  Jéricho ,  puis  fe  divife 
en  plulicurs  petits  ruifteaux  qui  urrofent  la  campagne  ;  &  fe  ren- 
dent dans  le  Jourdain.  Jéricho  étoit  encore  aflês  renommée  lord 
que  les  Chrétiens  fe  rendirent  maîtres  de  la  Terre  Sainte  ;  malt 
aujourd'hui  ce  n'eft  plus  qu'un  village  ,  habité  par  quelques  Ara- 
bes.  *  Jofué ,  «.  &  6.  III.  des  Rois ,  16.  Luc.  r8.  &  19.  Jofephe, 
tib.  6.  Antiqt.  1. 1 .  (ib.  s .  de  beltt  ,  e.  4.  Torniel  &  Salian,  in  m- 
ntt.  «cf.  tel/.  Pline.  Strabon.  Sanfon  &  Ferrari.  Ptolumcc,  in  U- 
x/e.  Doubdan ,  w/^r  de  U  Terre- XUnte.  Relandi  PsUjitttA  fre. 
lib.  j. 

JERIMOTH  ;  Jarmuth. 

t  JERMIN ,  (  Michel  )  Théologien  Anglois,  naquit  à  Kntm. 
fttn  en  Devon  le  1,  Nov.  noo.  (t  étudia  a  Oxford  dans  le  Col- 
lège du  Corps  de  Chrilt ,  dont  il  fut  aufli  reçu  membre.  Il 
prit  le  degré  de  Maître  es  Arts  en  \6ie.  Il  fut  fait  Chapelain 
de  la  Princcfte  Elizabcth,  &  lorfqu'clle  fut  mariée  au  Comte  Pa- 
latin il  l'accompagna  &  prit  le  degré  de  Docteur  en  Théolo- 
gie à  Leyde.  Il  lut  dans  la  fuite  Chapelain  ordinaire  de  Char- 
les I.  &  Recteur  de  l'Eglifc  de  St.  Martin;  mais  en  164*.  lorf- 
que  la  guerre  civile  commença,  les  Presbytériens  le  dépotèrent, 
après  quoi  il  pad'a  une  partie  de  fes  jours  dans  les  pais  étran- 
gers &  le  rette  dans  un  village  nommé  Kemfing.  Lorfquc  le 
14.  d'Août  en  i6;o.  il  voulut  s'en  retourner  ches  lui  d'un  villa- 
ge où  il  avoit  prêché  le  matin,  il  rumba  mort  en  chemin  de 
deflus  fon  cheval.  On  vante  fa  candeur  &  fon  érudition  Théo. 
logique.    Il  a  écrit  :  Ptrifbrjfii  in  Prtverbi*  Stbmmii.  fct. 

Cammtnt.  in  EeeUptfhm.  fit.  Pe  vin  <£•  Obitn  Jerdt- 
ni  cre  *  Wood  Antiq.  hifl.  Vntv.  Oxtn.  Dictionairc  Atlem. 
de  Bile. 

1ERMYN  ou  IERMAIN,  (Henri)  fils  de  Tbtnui  Jermyn 
de  Rusbrukc  dans  le  Comté  de  Suttolk  ,  Trètbricr  du  Roi  Char- 
les I.  &  Grand-Ecuycr  de  la  Reine  fon  epoufe,  conduilit  cette 
PtincefTc  en  Angleterre  ,  pendant  que  fon  époux  étoit  en  guerre 
avec  les  Parlementaires ,  la  fit  débarquer  à  Burlington  dans  la 
province  d'Yorck ,  d'où  il  la  mena  finement  à  travers  les  quar- 
tiers des  ennemis  ,  près  du  Roi  fon  époux  à  Oxford.  Tant  pour 
ce  bon  fervice  que  pour  d'autres  ,  le  Roi  par  fes  lettres  paten- 
tes  du  8-  de  Septembre,  l'an  dix-neuf  de  fon  règne  ,  le  ht 
Baron  du  Ro>aume  ,  fous  le  titre  de  lird  Jermyn ,  Baron  de 
S.  Edmeniburj  en  SntfiUk.  Dans  la  fuite  le  Lord  Jermxn  con- 
duilit la  Reine  hors  du  Royaume,  &  gouverna  fa  petite 
famille  pendant  feize  ans  ,  étant  du  Confcil  privé  du 
Roi.  Il  fervit  le  Roi  Charles  IL  avec  le  même  2élc  pen- 
dant le  fuulévement  des  Parlementaires ,  &  le  lùivit  dans  tous 
Tenu  ly.  Ssst  a  fe» 
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fes  voyayes.  Ce  Prince  en  recompenfe  de  G  fidélité  le  créa 
Comte  de  Saint  Albans  dan*  le  Comté  de  Herfort ,  par  (es  let- 
tres patente»  dattées  de  Bréda  le  19:  Avril  1660.  l'honnora  en- 
fui re  de  l'Ordre  de  la  Jarretière ,  &  d'une  place  dam  Ton  Con. 
fcil  d'Etat  En  1661.  ceMilord  vint  en  France  en  qualité  d'Am- 
ballâdeur  extraordinaire  de  fa  Majefté  Britannique  ,  &  mourut 
à  Londres  Uni  alliance,  le  il.  Janvier  1684.  âge  de  8)-  ms-  * 
Dugdale.  Irahoff,  tnfii  Pùrt  ttAng. 

JEROBAAL.  Citribez  CEDEON. 


nom  ,  Roi  d'Ifrael ,  étoit  fils  de 
1 ,  natif  de  Sarcda.  Sa  mère 
s'appelloit  Satvj.  Salomon  ayant  connu  le  mérite  de  Jéro- 
boam, le  chargea  de  l'intendance  de  la  maifon  de  Jofeph, 
c'efU-dire,  de»  Tribu»  d'Ephraun  &  de  Manalfé  :  Le  Prophète 
Abias  ayant  rencontré  Jéroboam  tout  fcul  dans  un  champ  ,  lui 
prédit  qu'il  régnerait  fur  dix  Tribus,  &  qu'il  n'y  aurait  que 
celle  de  Juda  qui  relierait  à  Roboam.   Salomon  irrite  de  cette 

Prédiction  ,  voulut  faire  mourir  Jéroboam ,  pour  en  empêcher 
effet.  Mais  Jéroboam  s'enfuit  vers  Scfàc  Roi  d'Egypte .  ci  y 
demeura  jufqu'à  la  mort  de  Salomon.  (  Après  le  deces  de  ce 
Prince,  arrivé  l'an  }o6o.  depuis  la  création  du  monde,  97«. 
avant  J/fm-Cbrift,  Jéroboam  fe  préfenta  à  Roboam  avec  tout 
le  peuple  d'Ifrael  ,  pour  fiipplier  ce  Prince  de  le*  décharger 
d'une  partie  de»  impôts  cxcellifs  qu'on  levoit  fur  eux  ;  &  aptes 
la  réponfc  peu  judicienfe  de  ce  Roi ,  dix  des  Tribu»  fe  donnè- 
rent a  Jéroboam.  Ainfi  fc  fit  la  diviuon  des  Rovaumes  de  Juda 
&  d'Ifrael.  Jéroboam  établi  Roi  de  ce  dernier  Etat,  craiynant 
que  fi  te  peuple  alloit  à  Jérufalcm  ,  il  ne  rentrât  peu  à  peu  dans 
lobéiffance  de  Roboam  ton  Prince  légitime,  lit  faire  l'année  fui- 
vante  deux  veaux  d'or  ,  dont  il  plaça  l'un  à  Bethel  &  l'autre  a 
Dan ,  &  les  fit  adorer  à  les  fujets ,  tachant  d'imiter  dans  le  cul- 
te de  ce»  Idoles  ce  qui  fc  failbit  a  Jérufalcm  dans  le  culte  du 
véritable  Dieu.  Peu  après  le  Seigneur  lui  envoya  un  Prophète, 
qui  parla  à  un  des  autels  où  étoit  Jéroboam  ,  &  prephètila  qu  il 
naîtrait  un  fils  de  la  race  de  David ,  nomme  Jifim ,  qui  égor- 
gctoit  fur  cet  autel  tous  les  Prêtre»  qui  y  offriraient  de  !  en- 
cens; St.  que  pour  marque  qu'il  difoit  la  vérité  ,  l'autel  s  allait 
fendre  en  deux  a  l'heure  même.  Cela  fut  accompli  pat  .H us, 
deux  cens  cinquante  ans  après  cette  prédiction.  Jéroboam  ne 
pouvant  fouffrir  ht  liberté  de  ce  Prophète  ,  étendit  la  main 
pour  ordonner  à  un  de  fes  Officier»  de  l'arrêter;  mai»  elle  fc 
lécha  aulli-tôt.  Le  Prince  le  pria  d'obtenir  fa  guérifon  :  ce  qui 
fut  fait  ;  mais  il  n'en  devint  pas  meilleur  ;  car  il  mourut  dan» 
fc»  impiété»  en  l'an  ra8i.  du  monde,  &  9,4-  avant  J*f»\ 
Orifi ,  après  un  régne  d'environ  2*.  ans.  Son  fil»  N*tUi  lui 
fuccéda.  ""111.  des  Rois,  11.  11.  \\.  &  fiiv.  IV.  9.  10.  i}.  14- 
II.  des  Paralipomcr.es,  9.  10.  £7"  /«r».  Jofephc ,  l  8.  Antifmit. 
Jmd.  Tomiel.  Salian  &  Sponde  ,  in  tant/,  tut.  ttfittm. 

JEROBOAM  II-  régna  avec  fon  père  Jo*i ,  &  commença 
i  régner  feul  en  Ifracl  l'an  azts.  du  monde,  A  8»4-  «vant  J/. 
fm-Lhrtfi.  Ce  Prince  vaillant  &  heureux  à  la  guerre  ,  battit 
fouvent  les  Sy  rien» ,  reprit  fur  eux  tout  ce  qu'il»  avoient  occu- 
pé dan»  fon  Royaume  ,  &  v  ajouta  les  villes  de  Damas  &  de 
rlamath  :  de  forte  que  de  ton  tem»  fes  Etats  avoient  prefque  les 
mêmes  frontières  que  du  tenu  de  Salomon.  Dieu  ne  le  trai- 
rait pas  li  Favorablement  pour  le  récompenfer  de  fa  piété ,  puif- 

Îju'il  étoit  idolâtre  ;  mais  pour  accomplir  les  promettes  laite»  à 
on  grand-père  Joochas.  Il  mourut  en  la  41  année  de  fon  rè- 
gne, la  taci.  du  monde,  &  784.  avant  jZ/m-Ctrifl.  Après 
ta  mort  il  y  eut  en  ifracl  une  Anarchie  de  onze  ans  &  demi. 
•  IV.  de»  Rois  ,  14.  Jofephc,  /.  9-  tmiiquit.  Gencbtard,  /.  1. 
tbrtn.  Tomiel  &  Salian ,  tauut.fu.  vtf.  tt{i*m. 

JEROME,  (Saint)  fil»  à'Eufikt  ,  né  à  Stridon  ,  ville  fur 
les  limites  de  la  Dalmatie  ,  fit  de  l'ancienne  Pannonie ,  vint  au 
monde  vers  l'an  jao.  de  Jf/iu-Cbrift.  Son  père  ,  après  lui 
avoir  fait  apprendre  les  premiers  principes  de  la  langue  en  (on 
pays ,  l'envoya  à  Rome  ,  ou  il  étudia  loirs  le  Grammairien  Do- 
aat ,  célèbre  par  fes  commentaires  fur  Virgile  &  fur  Terencc. 
Jérôme  fit  de  grand»  progrès  dans  l'étude  des  belle»  lettre»  &  des 
langues  ;  &  il  reçut  le  batéme  en  cette  ville.  Depuis  il  vint 
dans  les  Gaules ,  &  y  cranferivit  un  livre  des  Synodes  de  Ciint 
Hilairc  de  Poitiers  ,  dont  il  faifoit  grande  eftime.  Il  pafla  Quel- 
que tems  à  Aquilée ,  où  il  fit  amitié  avec  Heliodore  ,  &  l'en- 
gagea par  fon  exemple  à  entreprendre  le  voyage  de  Thrace  ,  de 
Pont ,  de  Bithynie ,  de  Calaric  ,  de  Cappadoce ,  &  enfin  de  fe 
retirer  vers  l'an  «,7  a.  dans  le  dclcrt  de  Syrie,  où  néanmoins 
Héliodorc  ,  qui  n' étoit  venu  que  pour  l'accompagner ,  ne  de- 
meura guère.  Saint  Jérôme  s'efforça  de  l'y  rappeller  par  une 
lettre  tres-torte.  Il  fut  perfecuté  dans  la  folitude  par  le»  Ortho- 
doxes du  parti  de  Mclecc  ,  qui  le  traitoient  comme  s'il  eût  été 
infecté  de  l'erreur  de  Sabciliu? ,  i  caufe  qu'il  fe  fervoit  du  mot 
&'Hyt>tfittfi ,  comme  le  Concile  de  Rome  de  l'an  369.  l'avoit 
employé.  C  eil  ce  qui  l'obligea  de  venir  à  Jérufalcm  ,  où  il  s'ap- 
pliqua entièrement  a  l'étude  de  la  langue  hébraïque ,  afin  d'ac- 
quérir une  plus  parfaite  intelligence  de  l'Ecriture  feinte.  Son 
nom  ctoit  déjà  li  célèbre  dans  l'Eglife  ,  que  le  Pape  Domafc  le 
confultoit  fur  les  difficultés.  Paulin  d'Antioche  ordonna  Prêtre 
S.  Jérôme  .  qui  y  confemit ,  à  condition  qu'il  ne  ferait  attaché 
a  aucune  Eelife  ;  qu'il  ne  quitteroit  point  la  profeflion  mona- 
ttique  .  qu'il  avoit  choific  pour  pleurer,  comme  il  dit ,  les  pè- 
ches de  fa  jeuneffe  ,  &  pour  fléchir  la  mifericorde  de  Dieu  en- 
vers lui.  (J'eff  ainfi  qu'il  patle  à  Panimachius  ,  pour  fc  défen- 
dre de  la  vexation  de  Jean  Evéquc  de  Jcrufalem  ,  qui  It  vou- 
loit  all'ujcttir  à  fon  Eglifc  ,  quoiqu  il  ne  T'eût  pas  ordonné.  Il 
eut  un  li  grand  refpeck  pour  tè  ùcribee  de  l'autel,  qu'il  ne  voulut 


l'offrir.  Comme  la  réputation  de  feint  Grégoire  it  Nd- 
t  s'étoit  répendue  par  tout ,  faint  Jérôme  vint  vers  l'an  481. 
a  Confkantinoplepour  l'entendre.  11  paifa  l'année  lùivantc  à  Ro- 
me ,  où  il  fut  Secrétaire  du  Pape  Damalé.  Il  publia  un  livre 
contre  Helvidius ,  &  en  mit  un  autre  au  jour,  dt  U  d/fmfidt 
U  virginité ,  contre  Jovinien  ;  &  dans  le  même  tenu  it  inftroi- 
fit  beaucoup  de  Dames  Romaines  à  la  piété.  U  eut  pour  éco- 
lières  dans  la  vertu  &  dans  les  feintes  lettres  ,  les  feintes  Mar- 
celle ,  Albine  ,  Lea  ,  Afelle ,  Paule  ,  Blelile ,  EuRochie .  &  quel- 
ques autre»,  qui  devinrent  fous  là  difeipline  des  exemples  de 
fainteté.  Ces  Kaifons  firent  parler  fes  envieux  ,  &  ta  medifence 
s'augmenta  après  la  mort  du  Tape  Danufe  l'an  }8v  car  Sirice, 
oui  lui  avoit  fuccédé  au  Pontificat ,  ne  fit  pas  autant  d'elbme 
de  ce  Saint ,  que  fa  doctrine  &  fc  venu  le  méritoient  :  ce  oui 
l'cxpofa  encore  aux  calomnies  de  ceux  doiil  il  avoit  repris  les 
dilfolutions  :  de  forte  qu'il  fc  vit  contraint  de  fortir  de  Rome 
pour  retourner  à  fa  chère  folitude  ,  d'où  il  voyagea  à  Alexan- 
drie pour  ouirDidymc.  Lorfqu'il  fut  enfin  de  retour  dans  le  Mo- 
nafterc  de  Bethléem ,  il  ne  s'occupa  qu'à  méditer  &  à  écrire 
contre  le»  hérétiques  ,  &  fur  tout  contre  Vigilance  &  Jovinien. 
Dan»  un  ouvrage  qu'il  avoit  compote  contre  ce  demiei ,  pour 
relever  l'état  de  U  virginité  ,  il  fembloit  avoir  trop  abaifle  ce- 
lui du  mariage  :  fes  ennemis  en  firent  du  bruit  ;  le  Pape  mê- 
me en  eut  mauvaifc  opinion  ;  ce  murmure  fut  G  grand,  que 
Pammachius  ,  ami  de  faint  Jérôme  ,  lui  confcilla  de  compofer 
une  apologie  pour  défendre  ton  ouvrage.  11  le  fit  avec  (on  fble 
ordinaire  ,  ou  parmi  beaucoup  de  rieurs  d'éloquence  ,  il  mêla 
des  pointes  afles  piquantes  contre  ceux  qui  par  envie  ou  par 
ignorence  condamr.oicnt  les  travaux  de  fa  plume.  Il  fut  le  pre- 
mier qui  écrivit  contre  Pelage  ,  qu'il  combat  dans  (es  dialogues. 
Cet  heréfiarque  s'en  vengea ,  dit-on  ,  en  excitant  une  perfécu- 
tion  contre  faint  Jérôme.  Il  étoit  foùtenu  par  Jean  de  Jérufalcm 
oui  n'aimoit  pas  ce  Saint ,  avec  lequel  il  avoit  rompu  au  fujet 
des  Origenfftes  :  ce  qui  caufà  auffi  la  rupture  de  (aint  Jérôme 
avec  Rufin  ,  qui  avoit  été  fon  ami,  intime.  Théophile  d'Alcxan- 
drie  les  «comraoda ,  mais  ce  ne  fut  pas  pour  long-tems.  Cette 
divifion  de  deux  grands  hommes ,  qui  fut  portée  aux  extrémi- 
tés ;  caufà  quelque  fcandale,  &  fit  que  plufieurs  acculèrent  Caint 
Jérôme  de  trop  de  chaleur.  U  eut  auili  difpute  avec  £aint  Au- 
Kuftin  ;  mais  cet  deux  grands  Docfeurs  ne  fortirent  point  des 
bornes  de  la  charité  ;  &  le  dernier  demanda  même  à  faint  Jé- 
rôme fon  fenbment  touchant  l'origine  dcsTiracs.  Ce  fàint  mou- 
rut l'an  430.  âge  de  78-  ou  80.  ans  ;  mais  non  pas  de  98-  ou 
99.  comme  d'autres  l'ont  cru.  Nous  avons  fes  oeuvres  recueil- 
lies par  les  foins  de  Mari  an  us  Vicroriu»;  &  une  autre  édition 
de  Paris  en  16a  1.  en  9.  tomes.  Le  Père  Martianay  ,  Religieux 
Bénédictin  de  la  congrégation  de  (âint  Maur ,  en  a  depuis  don- 
né une  nouvelle  édition.  Nous  avons  perdu  plufieurs  traités  de 
ce  faint ,  dont  Caffiodore  fait  mention ,  &  qu'il  avoit  dans  fa 
bibliothèque.  Nous  ne  parlons  point  ici  du  prétendu  Cardina- 
lat de  {aint  Jérôme  ;  car  cette  dignité  n'étoit  pas  encore  établie 
de  (on  tems.  Sa  vie ,  qui  a  été  écrite  par  un  Auteur  inconnu, 
dt  a  la  fin  de  fes  ouvrages.  Pluli en rs  grands  hommes  parlent 
de  lui ,  &  ont  écrit  ton  eloge.  Le  P.  Pctau  a  marqué  exacte- 
ment dans  la  chronique  qui  cft  à  ta  fin  du  fécond  tome  de  fon 
livre,  dt  dtBrhtA  rtmptrum ,  la  date  des  voyages  &  des  princi- 
paux écrits  de  faint  Jérôme. 

Cf  Saint  Jérôme  dt  de  tous  les  Pères  latins  celui  qui  a  eu  le 
plus  d'érudition.  Il  fçavoit  parfaitement  le  grec ,  le  latin  Se 
l'hébreu.  Ses  travaux  fur  l'Ecriture  font  immenfès.  H  a  fait 
une  nouvelle  verfion  latine  de  tout  l'anden  Tcffamcnt  fur  l'hé- 
breu ,  &  corrigé  l'ancienne  verfion  latine  du  Nouveau ,  pour  la 
rendre  conforme  au  grec.  Ceft  cette  verfion  que  l'Eglife  lati- 
ne a  depuis  adoptée  pour  l'ulagepublic  ,  &  qu  on  appelle  /'«A 
&*tt.  U  a  fait  des  commentaires  fur  les  grands  &  petits  Prophè- 
tes ,  fur  l'EcdéCaAique  ,  fur  l'Evangile  de  faint  Matthieu  ,  fur 
les  Epitres  de  (aint  Paul  aux  Galates,  aux  Ephéliens  ,  à  Tite, 
&  à  Philemon.  Il  a  outre  cela  compofé  des  traités  polémique» 
contre  les  hérétiques,  Montan ,  Elvidius,  Jovinien  ,  Vigilance,  & 
contre  les  Pélagiens  &  les  OrigcniRcs ,  &  des  écrits  contre  Ru- 
fin ;  plufieurs  lettres ,  dont  le»  unes  contiennent  des  éloges , 
d'autres  des  irrftrucuons  morales  ,  &  la  plupart  de»  critiques  fur 
la  Bible.  Il  y  a  auili  qudqucs  lettres  hiftoriques ,  &  un  traité 
des  hommes  illuflres ,  qui  renferment  la  vie  &  les  titres  des  écrits 
des  Auteurs  ecdélialtiquca  qui  avoient  fleuri  avant  lui.  Il  a  en» 
fin  traduit  quelques  homélies  d'Origène,  &  la  chronique  d'Eu- 
fcbc  au'il  a  continuée.  U  écrit  purement  en  latin ,  avec  beau- 
coup de  feu,  de  vivacité  &  de  nobldlè.  *  Marcellin,  httbr*n. 
Bcdc  ôcAdon,  in  mjortyr.  Baronius  ,  in  mntl.  Potlevin.  Riccio- 
li.  Du  Pin  ,  Mtiitb.  dit  Ant.tttUf  y.  fini*. 

JEROME,  (Saint)  Ordre  réligieux.  Chtrtbtz  JERONY. 
MITES,  ou  Ermites  de  (aint  Jérôme. 

JEROME  GARDIEN ,  Hiftorien  grec ,  fut  ainfi  appellé ,  par. 
ce  qu'il  étoit  natif  d'une  ville  de  Thrace ,  nommée  Cardie ,  Cat- 
di*  ou  CtrdUftl» ,  ven  la  CXVL  Olympiade ,  &  l'an  \  16.  avant 
J/fm-Cbrrfl.  Il  écrivit  une  hiftoire  d'Alexandre ,  comme  noua 
rapprenoos  de  Suidas,  &  diverfes  autres  pièces  alléguées  par  less 
anoens  ,  comme  par  Diodore  deSidle ,  Apollodore ,  &c.  Vvytx. 
dans  Voulus  la  différence  qu'on  doit  faire  entre  cet  Auteur  & 
JEROME,  dit  k  Pbénidm  ,  Gouverneur  de  Syrie.  •  Voulus,  /, 
1 .  dt  bifitr.  grMtrnm  («f,  \  1. 

JEROME  DE  RHODES,  difdple  d'Ariftote,  vivoit  vers  le 
miîme  tems  que  k  précédent,  &  écrivit  des  commentaites  hi> 
(toriques,  comme  nous  l'apprenons  d'Athenée,  de  Plutarque, 
de  Dcogène  Ladce ,  &c. 

de  Sy- 
rie, 


JEROME,  fumommé  VE^fiitn  ,  fut 
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ne ,  fous  le  Roi  Antiochus  ,  comme  il  cft  marque  dans  le  Grec 
de  Jofephc ,  ou  fous  Antigonut  fuivant  Rufin  à  Gelenius  ;  ce 
qui  paroit  plus  vrd-fcmblaDle  ,  parce  que  Lucien  ,  dans  (on  trai- 
té de  ceux  qui  ont  vécu  long-tenu  ,  dit  qu'Antigone  U  Btrgnt, 
fils  de  Philippe  Roi  des  Macédoniens ,  combattant  en  Phrygie 
contre  Seleucus  &  contre  Ly Itmaque  ,  mourut  de  les  blcllures 
dans  la  bataille ,  âge  de  gi.  ans,  ainfi  que  le  rapporte  Jérôme, 
qui  étoit  dans  fon  armée.  Lylimaque,  fuivant  le  même  Auteur, 
a  voit  go.  ans  quand  il  fut  tue,  dix-fept  ans  après  la  mort  d'An- 
tigonus;  &  ,  fi  l'on  en  croit  Lucien,  Jérôme  avoit ,  quant  U 
mourut,  104.  ans.  Tertullien,  dans  (on  Apologétique,  le  joint 
à  Manethon  &  à  Berote.  Ptolomcc  Menddien  le  ndmme  Pbf. 
nttitn ,  &  lui  donne  la  qualité  de  Roi  de  Tyr ,  le  confondant 
peut-être  mal-à-propos  avec  Hiram  ;  ce  qui  lui  a  donné  lieu  de  le 
faire  Phénicien.  *  Du  Pin  ,  Mfittb.  mmntrf.dtt  bifl.prtf.  tint, 
ru.  f.  77. 
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OME  DE  SAINTE  FO, 


Chrétien,  célèbre 
t. -,lc,  mourut  en 


«3  JEROME  DE  PRAGUE  ,  ainfi  nommé,  parce  qu'il  étoit 
natif  de  cette  ville  capitale  de  la  Bohème  ,  fut  difdplc  de  Jean 
H  us  ,  &  commença  a  publier  les  fenttmens  des  Nullités  en 
1408-  U  étoit  Maître  es  Arts  de  l'Uni verfite  de  Paris ,  &  avoit 
fouvent  donne  des  marques  d'ei'prit  &  d'éloquence  ;  mais  com- 
me il  enldgnoit  dans  les  écoles  la  dodtrine  que  Jean  H  us  pré- 
choit dans  les  Eglifcs ,  on  le  fit  mettre  en  prifon.  Les  Pères  af- 
femblés  au  Concile  de  Conlbuice  ,  le  citèrent  pour  venir  rendre 
rai  fon  de  là  créance.  Jérôme  y  vint  l'an  141c.  dans  le  tenu 
que  Jean  Hus  y  étoit  prifonniet  ;  &  lit  publier  qu'il  venoit  y  dé- 
fendre la  doctrine  de  ion  maitre  ;  mais  il  prit  d'abord  la  fuite. 
On  le  rencontra  fur  U  frontière  de  Bohème ,  d'où  il  fut  ramené 
au  Concile.  Il  y  fit  abjuration  defes  fentimens  le  ai.  Septem- 
bre 141c.  &  peu  après  il  di  (parut.  On  le  reprit  encore  près  de 
b  Bohème  ,  &  il  fut  conduit  i  Confiance.  On  y  fit  inutile- 
.ment  tout  ce  qu'on  put  pour  le  fauver  ;  &  parce  qu'il  perfifta 
opiniâtrement  dans  (es  opinions ,  il  fut  livré  au  bras  fecuiter ,  & 
brûlé  comme  un  rélaps ,  le  Samedi  trente  Mai  1416.  ,'Kneas 
Silvius  Picolomini ,  ou  le  Pape  Pic  U.  parie  de  ce  Docteur  dans 
fon  hiftoirc  de  Bohème.  Les  Proteftans  le  conliderent  comme 
un  Martyr.  *  aKneas  Silvius.  Dubravius  ,  bifl.  B»btm.  Cochla-us, 
bip.  Hmfit.  Concile  de  Confiance ,  St/T6.  7.  ai.  Spon- 

de  &  RÏmaldi,  in  twuJ.  ^ 

jfirfmt  de  Pi  jfuc   n'étoit    ni    Moine  ni  Ecdéfiaftique 
mais  Bachelier  &  Maitre  en  Théologie  ,  &  il  avoit  obtenu  ce 
grade  en  1190.   Il  avoit  étudié  à  Paris,  à  Heidelberg,  à  Colo- 
gne &  à  Oxford,  (c  il  avoit  été  reçu  Maitre  es  Arts  dans  les 
trois  premières  de  ces  Univcrlitcs.    Il  paflbit  pour  avoir  beau- 
coup de  talerts  &  quoique  plus  jeune  que  Jean  Hus,  on  dîtbic 
qu'il  avoit  plus  de  frience  &  de  fubrilité  que  lui.    Il  fc  rendit 
à  Confiance  le  «4.  Avril  [41c,  pour  défendre  la  doctrine  de 
Jean  Hus  comme  il  le  lui  avoit  promis.   Mais  aiant  apris  com- 
ment on  agiflbit  à  l'égard  de  Jean  Hus  fon  maitre  il  fe  retira 
prédpitammcm  à  Vierfinçtn  d'où  il  demanda  un  faufeonduit  à 
l'Empereur  qui  le  lui  rerufa.   Le  Condlc  voulut  bien  lui  en 
accorder  un  pour  venir  à  Confiance  ,  mais  non  pas  pour  s'en  re- 
tourner en  Bohème.   Jérôme  aiant  reçu  cette  réponfè  fit  affi- 
cher à  coûtes  les  Eglifcs  de  Confiance  &  aux  portes  des  Cardi- 
naux, un  écrit  par  lequel  il  dédare;  „  qu'il  cft  prêt  de  venir  a 
,,  Confiance ,  pour  rendre  railbn  de  fa  foi ,  &  pour  répondre, 
,,  non  en  particulier  &  en  cachette ,  mais  en  plein  Concile  à 
toutes  les  calomnies  de  (es  aceufateurs  ,  s'offrant  de  fubirtou- 
,,  tes  les  peines  des  hérétiques  s'il  cft  convaincu  de  quelque  er- 
„  reur.    Que  c'en  pour  cela  qu'il  demande  un  faufeonduit  a 
„  l'Empereur  &  au  Concile  ;  mais  que  li  malgré  ce  faufeonduit 
„  on  lui  fait  quelque  violence  en  le  mettant  en  prifon ,  ou  au- 
„  trement ,  tout  l'univers  fera  témoin  de  l'injultace  du  Concile. ,, 
Cette  démarche  aiant  étc  (àns  efficace  il  forma  le  deffein  de  fe 
retirer  dans  fa  patrie.    Le  Concile  expédia  cependant  enfuite  a 
Jérôme  de  Prague  un  faufeonduit  oui  porto»  ;  ,,  que  le  Con- 
die  aiant  fur  tout  à  cœur  d'empêcher  que  l'Eglife  ne  (bit  en- 
,,  tachée  d'héréfie ,  il  le  dte  à  comparai tre  dans  l'cfpice  de 
„  quinze  jours ,  pour  être  oui  dans  la  première  Scflion  qui  fuivre 
„  Ion  arrivée.   Que  pour  cet  effet  on  lui  donne  ,  par  ces  pré- 
sentes, un  fittf tint/mit  ptmr  U  mtltrt  d  ttntrt  d*  vitknit, 
„  fïuf  n/jtnmttm  U  jmfiitt  ,  £7*  fm'it  défend  dm  C*nei. 

.,  /*  ,  Ô"  f  «*  ttxiff  U  f'**  tribédtxt.  Si  l'on  en  croit  Rd- 
chenthaîce  faufeonduit  parvint  à  Jérôme.  Quoiqu'il  en  foit,  il 
fut  arrête  en  chemin  le  >c.  Avn'  *  mis  entre  les  mains  du  Prin- 
ce de  Sultzbach.  Comme  il  n'avoit  point  répondu  à  la  citation 
du  18.  Avril,  il  fut  cité  encore  le  a.  Mai.  Le  Prince  de  Sultz- 
bach  renvoia  Jérôme  à  Confiance ,  fuivant  l'Ordre  du  Concile, 
il  y  arriva  le  a;.  Mai  chargé  de  chaincs;  il  fut  examiné  incel- 
fimment  &  protefta  avoir  ignoré  la  dtation.  On  le  contint  fit  en- 
fuite  dans  une  tour  de  l'Eglife  de  St.  Paul ,  où  on  l'attacha  i 
un  poteau  les  mains  liées  au  cou  d'une  même  chaîne.  Il  de- 
meura deux  jours  dans  cette  pofture ,  jeûnant  au  pain  &  à  l'eau. 
Il  tomba  malade  dangereufement  &  demanda  un  ContefTeur  & 
r  ce  m  m'en  il  fut  un  peu  moins  rcfTcrré.  Le  19.  Juillet  il  fut 
'  de  nouveau  ,  &  au  fujet  de  l'Eucharillic  il  répondit, 
le  Sstrtmtnl  dt  tmitl  U  fuijttmt  fingnflirt  dm 
Je  ftin  qui  t(i  U  ,  tj?  trtnM'll j« lit  au  ttrft  dt  J: 
C.  m  ah  fite  U  fiàf/juttt  mm  ver fillt  dm  ftïm  dtmtmrt.  Il  croïoit 
comme  Jean  Hus  CVntvtrfél  *  p*rtt  rti.  Le  11.  Septembre 
Jérôme  étant  oui  il  Te  retracta  (Se  a  prouva  ta  condamnation  des 
1  de  Wiclef  &  de  Jean  Hus.  Le  26.  Mai  1410.  il  con- 
ta rétractation  &  fit  cet  aveu:   „Jc  n'ai  pat  honte, 


„  dit-il ,  de  confefler  ci  publiquement  ma  fbiblefle.  Ouï ,  je  l'a 

„  du  feu  m  a  fait  confendr  lâchement  &  contre  ma  conlaen. 
"  u  '  *  ™  ^«"«amnation  de  la  docbino  de  Wklef  &  de  Jean 

condamne  &  hvrè  au  bras  feculier.  Jérôme  fe  rendit  au  bûcher 
fiJnSf*  ?  hC  VOl\]f  Vd'  '  *  ilch»ntt  e"  chemin  des 
n&vri?»  ^    HÏEÏ  4  ^ce  Florentin  fait  le  pa- 

ÎJ?£Tt  î  1 ^e  Dateur  dans  une  lenrc  à  Léonard  Aretin.  * 
LentoMHi/t.  du  Conflit  dt  Ctn/tsmct,  t,m.  i.f  ,00  A-t 

5  JEROME  DE  PRAGUE,  Hermite  &  homme  de  bien, 
demeura  vingt  ans  dans  la  folitude  de  CamaUolt ,  &  enfuite  alU 
dans  b  Lthuame ,  ou  il  convertit  beaucoup  de  monde  U  vivoit 
I?  aV^  i  ^lviu,s  K"«««^«>.  ou  le  Pape  We  U.  enpar- 

tJS  h  d<£"P0on  d?  1  ^Pe-  *neas  Sylvius  récite  qbc 
Jérôme  aiant  demeure  v.ngt  ans  en  Italie  retourna  en  Bohême, 
mus  ou,  q„,tta  enfuite  Frague  dans  le tems  que  les  fentimens 
des  Hullttes  commençoient  a  fe  répandre,  depeur  d'en  être  in- 
lecte,  &  qu  il  fe  retira  en  Pofogne.  De  la  il  palTa  en  Litua- 
nie avec  des  lettres  de  Ladislas  Roi  de  Polognéoù  il  conver- 


(cm  par  AftxAndrt  Wiltid  Grand  Duc  de  Lithuanie.  Qu'enfin 

|lL*!iniaUJCo,K'lc  deBà,e  ou  *neas  Sylvius  lui  entendit  faire 
rtllBotw  de  ces  converikms ,  &  de  l'andenne  Religion  des  U- 
Uiuamcns.      Lenfant  Hift.  dm  Ctmtéit  dt  Omfinmt  ttm.  1 

JEROME  EMILIANI ,  fondateur  dcsSomafauet  *  Cbertbr- 
EMILIANI ,  &c 

.  JERON,  en  latin  J"'*' ,.J">'  Vrii  F**,*,.-  c'éwit  an. 
aennement  un  lieu  de  la  Bithynic ,  dans  la  petite  A  fie.  Mainte- 
nant c  cft  une  petite  forterefic  de  la  Natoue,  fituce  fur  le  dé- 
troit de  Conftantmople ,  près  de  la  ville  de  Scutari.  •  Baudrand. 

JERON  ROMELIAS^dennement^rAviiMw  :  m 
bourg  de  la  Turquie  en  Europe.  Il  e(l  dans  1a  Romanic  près  de 
la  ville  deConftantinople.  'Baudrand.  r 

JERON "I  MI  I  KS  ,  qu'on  nomme  aulli  Htrmitts  dt  fùmt 
Jtritm.  Il  y  a  eu  quatre  Ordres  religieux  ou  Congrégations  de 
ce  nom,  qui  méritent  d'être  décrites.  Pour  commencer  par  les 
Jéronymites  d'Efpagne,  on  remarque  que  le  B.  Thomas  de  Sien- 
ne ,  Prof  es  du  tacts-Ordre  de  faint  François  ,  qui  par  moddue 
s'était  donné  le  nom  de  TbtmAJnttit ,  ou  petit  Thomas ,  eut  plu- 
lieurs  difdples  vivans  dans  des  hermitages ,  dont  quelques-uns 


paiiêrent  après  (a  mort  d'Italie  en  Efpagnc  :  les  uns  ,  ajoûto- 
t-on  ,  fe  fixèrent  dans  le  Rovaumc  de  Valence ,  les  autres  dans 
la  Cailille  ,  &  Vafco  dans  le  Portugal ,  où  il  étoit  né  ;  ils  eurent 
tous  bien-tôt  des  difdples  qui  cmbraiTcrent  la  vie  herémitique 
mais  les  plus  illullrcs  furent  ceux  de  Cailille ,  que  l'horreur  de  là 
conduite  du  Roi  Pierre  lc  cruel  obiigcoit  à  chercher  des  retraites, 
&  dès  Pan  1570.  ils  obtinrent  l'Eglife  de  faint  Barthélémy  à  Lu. 
ciana  dans  le  Dioccfe  de  Tolède ,  avec  toutes  les  chapelles  & 
les  revenus  qui  en  dependoient  La  rérolurion  qu'ils  prirent  alors 
d'imiter  autant  qu'il  leur  (croit  pollible  Cunt  Jérôme  dans  fa  re- 
traite de  Bethléem ,  fut  ce  qui  leur  fît  prendre  le  nom  de  Jcro. 
n  y  mites.  On  ne  manqua  pas  de  parler  mal  de  ce  nouvel  établif- 
fement  fuivant  la  coutume ,  &  les  Hermitcs  jugèrent  à  propos  de 
prévenir  les  maLintentionnés  auprès  du  Pape,  qui  étoit  alors 
Grégoire  XI.  Ceux  qu'ils  lui  députèrent  étoient  Pierre-Ferdinand 
Pecka ,  auparavant  Chambellan  de  Dom  Pierre ,  &  Pierre  de  Ro- 
me l'un  des  Hermitcs  venus  d'Italie  :  le  Pape  approuva  leur 
Inllitut  par  une  bulle  du  ig.  Octobre  117).  leur  donna  la  rè- 
gle de  faint  Auguffin  ,  &  les  conftitutions  du  Couvent  de  i  .n  ri- 
te Marie  du  Sépulcre  hors  des  murs  de  Florence ,  qui  étoit  de 
l'Ordre  de  faint  Auguftin  :  il  preferivit  aufli  la  forme  de  leur 
habillement ,  donna  l'habit  aux  deux  Députes,  reçut  leur  vœux 
folemnels  ,  permit  au  premier  ,  qu'il  fit  Prieur  de  Lupiana,  de 
recevoir  ceux  de  tous  les  Hermite*  d' fi  f  pagne ,  &  d'ériger  quatre 
autres  Monaftéres  ,  pour  les  unir  au  Ken  .  voulant  que  les 
Prieurs  fufTent  triennaux.  Ces  quatre  Monaflères  furent  bien- 
tôt fondés  ;  &  les  H  ermites  du  Royaume  d'Aragon ,  voulant  i 
l'exemple  de  ceux  de  Cailille  embraiièr  la  vie  ccnobidque  ,  en 
obtinrent  aulli  le  pouvoir  l'an  t|74.&  ceux  de  Portugal  ne  dif- 
férèrent pas  1  demander  la  même  permiflion ,  qui  leur  fut 
accordée.  Enfin  y  ayant  l'an  1415.  vingt-cinq  Monaitires  d'her- 
mites  de  faint  Jérôme  tant  en  Efp^ne  qu'en  Portugal ,  dont 
celui  de  Lupiana  étoit  regardé  comme  le  premier,  mais  fans  au- 
tre avantage  que  d'attirer  des  marques  particulières  de  refpeCt  i 
fon  Prieur  ,  que  les  autres  confoltoiem  ailes  fouvent ,  les  Her- 
mitcs jugèrent  à  propos  de  s'unir  en  Congrégation ,  &  de  te- 
nir des  affemblées  générales  pour  le  gouvernement,  ce  qui  fut 
exécuté  cette  année  la  même  ,  après  que  Benoit  XIII.  qu'on 
reconnoilfoit  encore  en  Efpagne  ,  le  leur  eut  permis ,  &  les  eut 
exemptés  de  la  jurifdicbon  des  Evêques ,  (bus  laquelle  les  Mo- 
nalieres  étoient  auparavant  Les  Papes  Martin  V.  &  Innocent 
VIII.  confirmèrent  depuis  ce  que  Benoit  XIII.  avoit  fait,  &  leurs 
Chapitres  ont  toujours  continué  ife  tenir  tous  les  trois  ans*,  c'eft 
toujours  le  Prieur  de  Lupiana  qui  dt  Général  ;  ce  Monaftère 
quoique  fort  riche  ,  l'ett  beaucoup  moins  que  plufieun  autres 
du  même  Ordre.  A  Nôtre-Dame  de  Guadaloupe  outre  fix-vingt 
Religieux ,  il  y  a  un  Séminaire  de  quarante  jeunes  clercs  ,  à  qui 
on  apprend  les  Humanités ,  &  les  exercices  de  la  vie  cléricale  ; 
un  hôpital  pour  les  hommes  avec  plus  de  quarante  ferviteurs, 
un  hôpital  pour  les  femmes  avec  pareil  nombre  d'oblates  :  on 
y  nourrit  pendant  trois  jours  tous  les  Pèlerins  en  quelque  nom- 
bre qu'ils  foient  ;  &  on  y  fait  de  prodigicufes  difb-iburions  d'au- 
A  S.  Laurent  de  l'Efcurial ,  ou  U  y  a  nuit  &  jour  deux 
Ssss  )  Religieux 
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Religieux  dtvant  le  taint  Sacrement ,  let  Jâonymites  entretien- 
nent an  Séminaire  de  cent  quatre-vingt  jeunesîEccléfialliques  :  à 
Ciint  Jérôme  de  Julie,  qu'on  appelle  ordinairement  faint  Julie , 
&  qui  eft  célèbre  par  la  retraite  de  Charles  V.  on  auroit  peine  à 
croire  les  diitriburions  qui  s'y  font  de  bleds  aux  pauvres.  Il  s'en 
fait  d'autres  prclque  auftj  confidérables  dans  plufieurs  autres  M* 
nallcrcs  d'Efpagnc ,  &  celui  de  Hclem  en  Portugal  eft  aufli  très- 
riche  ;  cependant  tous  ces  Religieux  mènent  une  vie  extrême- 
ment auftère ,  &  b  régularité  y  a  toujours  été  fi  bien  obfervee, 
que  c'eft  d'eux  ordinairement  qu'on  s'ell  fervi  pour  la  réforme 
des  Congrégations  religieufes  fie  des  ordres  militaires.  On  doit 
aulli  oblerver  que  c'eft  de  leurs  aumônes  que  faint  Jean  de  Dieu 
fonda  fon  premier  Hôpital  ;  &  qu'il  y  a  eu  parmi  eux  plufieurs 
hommes  dillingués  par  leur  feience ,  Se  par  les  dignités  ccclcfia- 
ftiques  qu'ils  ont  occupées.  11  y  a  quelques  Couverts  de  Réligieu- 
fts  ,  qui  n'ont  été  incorporés  à  l'Ordre  qu'en  icto.  ou  elles  quit- 
tèrent le  nom  de  béates  ,  embraflerent  la  clôture ,  &  firent  des 
vœux  folemnds.  •  Joleph  de  Siguença  fie  François  de  Los 
Sanctas,  bifi.  dt  la  or  dm.  dt  S.  Gtrtaim:  Pierre  Crefcenz/r#- 
Jid.  Kiman.  iii.  i. 

La  féconde  Congrégation  de  JtrttrtmHti  eft  cdlc  de  Lombar- 
dic  ;  voici  ce  qui  y  donna  occafion.  Loup  d'Olmedo  devenu 
l'an  1412.  Général  des  Jéronymites ,  crut  devoir  changer  beau- 
coup oc  choies  à  leurs  obfervances ,  qui  n'étoient  pas  ailes  auftè- 
res  pour  lui,  &  n'ayant  rien  pù  gagner  fur  l'cfprit  des  Religieux, 
il  demanda  l'an  1414.  au  Pape  Martin  V.  avec  qui  il  avoit  étudie 
dans  f j  jeunelîc ,  la  permit!  ion  de  fonder  une  nouvelle  Congré- 
gation fous  le  nom  de  Moines  H  ermites  de  (âint  Jerùme  dans  les 
mont  r^ne»  de  Cazalla  au  Dioccfc  de  Séville ,  ce  qui  lui  fut  accor- 
de. Il  eut  bien-toc  fix  Monaftéres  dans  les  montagnes ,  où  il  fit 
obfervcr  *vc  la  règle  de  faint  Auguftin  des  conftitutions  trcsT 
auUères  tif-^r.  en  partie  de  celles  des  Chartreux;  mais  étant  allé 
«nfuite  en  lulie ,  &  y  ayant  acquis  entre  d'autres  Monaftéres,  il 
voulut  fc  perfuader  que  la  règle  de  faint  Augullin  ne  convenoit 
pas  à  des  Moines ,  &  en  drefla  une  nouvelle  tirée  des  écrits  de 
Saint  Jérôme,  que  Martin  V.  approuva  l'an  1429.  On  a  quelque 
fois  donné  le  nom  de  Saint  Ifidorc  à  cette  Congrégation ,  parce 
qu'on  donna  à  Loup  d'Olmedo  la  riche  Abbaye  de  Saint  Iftdore 
dt/  Ctmfi  près  de  Séville.  Sa  règle  n'y  fut  pas  obfcrvèe  long- 
ions ,  &  on  y  reprit  celle  de  faint  Augullin  qu'on  y  obfcrve  en- 
core :  on  y  établit  aulTi  les  études  au  il  en  avoit  bannies ,  (bus 
prétexte  que  la  feience  enfle.  Les  Monaftéres  qu'elle  avoit  en 
fcipagne  au  nombre  de  fept,  furent  réunis  l'an  icoc.  à  celles  des 
H  ermites  dont  on  a  parlé  ci-deiTus  ;  mais  elle  a  en  Italie  dix- 
fept  Couvens,  dont  le  principal  eil  celui  deiâint  Pierre  de  l'Ofpi- 
tallctto  au  Dioccfc  de  Lodi.  Le  Général  qui  dl  Prieur  de  ce  Cou- 
vent ,  fe  qualifie  Comte  de  t'Ofpicalctto  :  il  porte  le  mantelet  & 
le  camail ,  fe  fett  d'ornemens  pontificaux  ,  &  peut  donner  les 
Ordres  mineurs  a  fes  Religieux.  On  y  tient  des  Chapitres  géné- 
raux tous  les  trois  ans  ;  Ôc  outre  les  Religieux  il  y  a  parmi  eux 
des  Commis ,  qui  fc  donnent  irrévocablement  eux  fie  leurs  biens 
préfens  &  à-venir ,  droits  &  aérions  à  la  Congrégation.  *  Siguen- 
ca ,  bifi.  dt  la  trdtn  dt  S.  Gtrntimt.  Pierre  Kolli ,  vit  a  di  Lu- 
pi  d'Oint  dt. 

La  troilième  Congréption  fut  fondée  l'an  i}8o.  i  Monte- Bcl- 
lo  dans  l'Ombrie  par  Pierre  Gambacorti  qu'on  nomme  ordinai- 
rement le  B.  PictTC  de  Pife ,  d'où  vient  qu'on  appelle  les  Reli- 
gieux qui  la  compofent  Htrmita  dt  fiant  J  trimé  dt  ta  nngri. 
gatint  du  B.  Pittrt  dt  Fiji.  Ce  pieux  Solitaire  ayant  raflemblc 
quelques  perfonnes  qui  vouloiene  vivre  dans  tes  exercices  de  la 
pénitence  ,  édifia  tellement  le  public  avec  eux ,  qu'on  lui  offrit 
divers  érjbluTcmcns  ;  mais  des  gens  mal  intentionnés  ayant  pu- 
blié que  les  auftèrites  pratiquées  par  ces  bons  Hermites  croient 
au  dctTus  des  forces  naturelles ,  &  qu'il  y  avoit  du  fortilégc  dans 
leur  fait,  trouvèrent  trop  de  gens  portés  à  les  croire,  &  le  fon- 
dateur pour  arrêter  les  pourfuites  des  Inquilitcurs ,  obtint  le  ai. 
Juin  14t.  1.  de  Martin  V.  une  approbation  de  fa  manière  de  vie. 
Ces  Réligieux  avoient  déjà  bien  retranché  de  leurs  aultèrités  l'an 
1444.  lortqu'ils  dreflêrcnt  leurs  prémières  conftitutions ,  &  ils  Ici 
ont  encore  diminuées  par  la  fuite;  même  l'an  1644-  ils  s'exemp- 
tèrent de  l'abllinencc  perpétuelle.  Eugène  IV.  leur  permit  l'an 
14! 7.  de  tenir  des  Chapitres  généraux,  fie  de  recevoir  les  Ordres 
(acres  :  l'an  i;/.g.  S.  Pie  V.  leur  ordonna  de  faite  des  vœux  fo- 
lemnels  félon  la  règle  de  S.  Augullin  ,  ce  qu'ils  firent ,  jutques 
la  leurs  veux  avoient  été  (impies.  Us  tiennent  leurs  Chapitres 
généraux  tous  les  trois  ans  :  on  y  élit  d'abord  un  Vicaire  Géné- 
ral ,  entre  les  mains  de  qui  le  Général  &  les  Prieurs  fc  démettent 
de  leurs  offices  :  enfuite  tout  le  Chapitre  élit  quatre  ,  ou  fix  Pè- 
res ,  qui  élifent  tous  les  Prieurs  ;  &  les  Prieurs  élus  nomment  le 
Général.  Us  ont  environ  quarante  maifons  dans  les  deux  provin- 
ces d'Ancone  &  de  Trévifc ,  fans  y  comprendre  les  Hcrmitages 
de  Tyrol  fie  de  Bavière  ,  qui  s'y  unirent  en  169? .  &  où  on  fuit 
i  la  lettre  les  anciennes  conllitutions.  *  Eofcbc  Jordan.  Spiti» 
kg.  bifi.  Ktlig.  B.  Ptt.  dt  Pifit.  Pierre  Ronacioli  Pifàaa  Ertmm, 

1 1  y  a  eu  aulli  une  autre  Congrégation  appellée  U  (itrtti  dt/àiut 
Jttimt ,  fit  avec  raifon  puifqu  on  y  fuivoit  des  conllitutions  tirées 
des  écrits  de  faint  Jérôme.  Le  fi.  Charles  de  Montegraneli  en 
fut  le  fondateur  peu  après  l'an  1)60.  fie  il  avoit  déjà  fait  quelques 
étaMiflëmrns  l'an  1400.  lorfqu'il  obtint  la  confirmation  de  fon  in- 
itiait du  Pape  Innocent  VIL  ce  même  Pape  leur  avoit  permis  de 
faire  des  vœux  folcmncls:  mais  l'an  1441.  Eugène  IV.  les  obligea 
à  en  faire  de  nouveaux  (èlon  la  règle  de  faint  Augullin ,  a  laquel- 
le il  les  fournit ,  il  voulut  aulli  que  la  Congrégation  fut  appellée 
dt  faim  Jttimt  dt  fitzaii  ,  parce  que  c'etoit  dans  cette  ville 
qu  étoit  leur  plus  ancienne  maifon.  Le  fondateur  étott  Proies  du 
tiers-Ordre  de  faint  François ,  fie  en  avoit  confervé  l'habit ,  mais 
l'an  1400.  quelques  Religieux  en  voulurent  porter  un  autre  ,  & 
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l'obtinrent ,  ce  qui  affoiblit  dès-lors  la  Congrégation ,  qui  a  fob- 
fifté  iufqu'cn  166g.  où  elle  fut  fupprimée  par  le  Pape  Clément 
IX.  4  Silvano  Ratti  vitt  dd  fiaii  di  Ttfiatu.   Maurolyc,  Mat. 

on  in.  dt  ttUtt  k  '  die 

JEROSLAW  ;  P»r«  JERESCHLAW. 

JEROVILIA  ou  ANFILOCA  ,  en  latin  Argft  Amfihiluhimm, 
AmfbHttbta ,  ville  de  Grèce  dans  l'Epirc  ,  forl'Afori ,  au  Levant 
de  la  ville  de  Larra ,  cette  ville  cfl  ailés  grande  ,  &  conlcrvè 
plufieurs  veftiges  de  fon  antiquité.   *  Baudrand. 

IERRE  ,  en  latin  Itrra  .  Edtra,  petite  rivière  de  France, 
qui  coule  dans  la  Brie ,  fit  fc  décharge  dans  la  Seine  a  Villencu- 
ve-faint-George  ,  environ  à  quatre  lieues  au  deflus  de  Paris. 
'  Baudrand. 

JERSEY  ;  f^ss  GERSEV. 

T  JERSEY ,  (  le  nouveau  )  eft  une  partie  du  nouvel  Albion 
en  Amérique.  On  le  divife  en  Oriental  fie  Occidental  ;  l'Orien- 
tal eft  placé  entre  le  19.  &  le  41.  degré  de  latitude  feptentrionale 
fie  a  l'Océan  vers  le  Sud  ,  &  le  fleuve  de  Hudfon  vers  l'Eft.  Ce 

fiais  eft  fort  heureufement  fitué,  l'air  y  eft  fort  tempéré  fie  le  terrain 
értile.  On  y  trouve  outre  cela  un  fleuve  navigable  fie  la  Baye 
de  Sandhock.  La  mer  y  abonde  en  baleines ,  en  ftockfifchcs  & 
en  raaqueraux.  Le  fleuve  de  Hudfon  cil  fécond  en  «forgeons 
fit  en  autres  poiiTons  à  écailles.  Ce  pays  produit  aufli  de  beaux 
Chênes ,  des  Châtaigners ,  des  cèdres ,  des  frênes  fie  des  lapins. 
On  y  cultive  encore  toute  forte  de  froment ,  du  chanvre ,  du  lin, 
fit  plufieurs  autres  plantes.  Toutes  fortes  de  volaille  fie  d'oifeaux 
s'y  trouvent  en  abondance ,  aulli  bi en  que  les  fruits  des  arbres. 
Le  négoce  des  habitons coniiltc  en  chevaux,  boeufs,  pourceaux, 
blé  ,  beurre  fie  fromage ,  dont  ils  fournilTem  les  Istes  des  Barba, 
des ,  de  la  Jamaïque  &  les  autres  Isles  voilines.  Us  envoient 
même  de  cette  marchandée  en  Portugal ,  en  Efpagne  fie  aux  Ca- 
naries. Leur  huile  de  poiflbn  &  les  nageoires  des  baleines  le 
transportent  en  Angleterre.  Il  y  a  très-peu  d'habitans  naturels 
du  pays  en  coroparaifon  des  étrangers  ,  deforte  que  bien  loin 
d'être  préjudiciables  aux  Colonies  ils  leur  font  tres-utiles.  La 
partie  méridionale  fie  occidentale  font  fur  la  met  fie  fur  le  fleuve 
iHlênmtrt  ;  fit  elles  ont  tous  les  avantages  de  la  partie  orientale. 
On  y  trouve  encore  de  la  poix  ,  de  la  réfine ,  fit  un  certain  ani- 
mal nommé  Mttft  dont  la  peau  cil  excellente  pour  en  faire  des 
cuiralfcs.  Les  principales  villes  (ont  Shrcwsbury ,  Middlc-Town, 
Burgin ,  Newanji ,  FJuabcths-Town ,  Woodbridgc  fit  Pifotaway. 
♦  Dict.  AOtm. 

JERUEL,  defert  de  Judée  ,  vis-à-vis  duquel  Jofaphat  Roi 
de  Juda  défit  une  grande  armée  d'Ammonites  ,  Moabites,  Idu- 
méens ,  Arabes  fie  ovriens  ,  qui  l'ètoient  venu  attaquer.  *  IL 
Paralip.  XX.  16.  &c. 

JERVERLANU  ou  JERVELAND,  petit  pays  del'Eftonie, 
partie  de  la  Livonie  ,  qui  n'a  rien  de  confidérable  que  Witen- 
Rdn ,  qui  en  eft  la  capitale.   *  Baudrand. 

JERUSALEM ,  ville  capitale  de  la  Terre-Sainte  ,  que  let 
Turcs  appellent  Cuts ,  a  eu  divers  autres  noms  ,  comme  ville 
de  David,  cité  de  Paix  ,  outre  ceux  qui  font  exprimés  danse* 
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Atu,  l*fi,  Bttbti, 

Vrbi  Jiura  ,  Jtrùptltm"  tlnttmr  ,  stfut  SÏitm.  ' 

Elle  étoit  de  la  Tribu  de  Benjamin ,  quoique  confidéréc  com- 
me G  elle  eut  été  de  celle  de  Juda  :  fie  d'ailleurs  tellement  peu- 
plée de  perfonnes  des  familles  facerdotales ,  qu'on  ail  un-  que 
du  tenu  de  David  fie  de  Salomon,  il  s'y  en  trouvoit  trente-lix 
mille.  Quelques-uns  croient  que  cette  ville  a  eu  pour  fonda- 
teur Mekhifcdcch  Roi  fi:  Prêtre,  qui  lui  donna  le  nom  de  Stdtm; 
que  les  Jébufécns  la  prirent  depuis  ;  qu'ils  y  bâtirent  une  forte- 
relTe ,  dite  Jfbm  de  leur  nom  ;  fie  qoe  de  ce  même  nom  fie  de 
celui  de  Ssltm  ,  on  fit  celui  de  Jfrufiitm.  Au  relie ,  cette 
fortcrdfe  de  Jcbus  n'empêcha  pas  Jofué  de  prendre  la  ville  ver» 
l'an  a«84>  du  monde  ,  &  14*1.  avant  Jifm-Cbrijfi}  Si  de  faire 
mourir  le  Roi  Adoniledcch ,  avec  quatre  autres  Princes  fes  al- 
liés ,  qui  fe  voulu  ie  nt  unpofer  aux  progrès  de  les  armes.  De- 
puis la  mort  de  Jofué,  les  Jcbulccns  s  en  rendirent  encore  maî- 
tres ;  mais  ce  fut  pour  peu  de  tems ,  parce  que  les  Ifraelites 
l'emportèrent  d'abord  ,  à  la  réferve  de  la  forcerclTe  de  Jcbus , 
qui  etoct  la  haute  partie  de  la  ville  ,  fie  qui  le  nomma  depuis  U 
tittdtUt  dt  Situ  1  car  les  mêmes  Jcbufecns  la  dnrent  iufqu'au 
tems  de  David  ,  qui  la  prit  l'an  2988.  du  inonde  ,  fie  1047. 
avant  Jéfm.Otrifi ,  &  lui  donna  le  nom  de  ////  dt  David, 
d'où  vient  qu'encore  qu'elle  appartint  aux  Beniamitcs,  étant  de 
leur  partage,  elle  fut  comptée  pour  être  de  celui  de  Juda.  Les 
Ifraelites  y  demeurèrent  durant  tout  le  tems  qui  précéda  cette 
dernière  conquête  ,  avec  les  naturels  du  paya  ,  (bit  parce  qu'ils 
ne  pouvoiem  pas  aifiitncnt  les  en  chalTèr ,  foit  parce  qu'ils  ne 
vouloient  pas  l'entreprendre.  Salomon  fit  élever  divers  édifices 
à  Jerulàlem ,  tels  que  le  Temple ,  une  maifon  royale  appellée  U 
maifin  du  Liban  ,  fie  quelques  autres.  Après  la  mort  ,  Scfac 
ou  Scfollris ,  Roi  d'Egypte ,  prit  la  ville  fie  la  pilla  (bus  le  rè- 


gne de  Roboam  l'an  $064.  du  monde,  071.  avant  Jtjm  Chriif. 
Elle  tut  encore  prife  par  Joas  Roi  d'ifraci  ,  fous  le  re 
mafias  Roi  de  Juda;  par  les  Alfyriens,  du  tems  de 


fie  par  Nabuchodcmofor  Roi  de  Babylone  ,  fous  le  régne  de  Jé- 
chooias.  Ce  Roi  Babylonien  y  lailfa  Sédéuas  ,  qu'il  établit  Sou- 
verain ;  mais  depuis  il  revint  à  Jerufalem  avec  une  armée  for- 
midable ;  &  après  un  liège  ailes  long  ,  il  emporta  encore  Jé- 
rulilcm.  Ce  fiége  commença  le  10.  jour  du  10.  mois  de  l'an 
1447.  du  monde ,  t8B-  avant  Jifm.cbrtfi ,  &  la  ville  fut  pri- 
fe deux  ans  après  le  (.  jour  du  4.  mois.   Les  Babyloniens  en- 
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(rirent  par  la  porte  des  poilfons ,  &  le  o.  fê 
ment  maîtres  de  la  ville  ,  mitent  tout  a  feu  &  à  làng,  &  com- 
mirent tous  les  excès  dont  des  Barbares  victorieux  font  capa- 
bles.   Nabuzardan  fit  mettre  le  feu  au  palais  du  Roi  au  tern- 
ie ,  &  aux  autres  édifices ,  &  fit  démolir  les  murailles  :  de 
"orte  que  cette  trille  fin  entièrement  ruinée.  Soixante  &  dix  ans 
après,  l'an  upg.  du  monde  ,        avant  Jé{m.&rifl ,  Cvrui 
renvoya  les  juifs  captifs  dans  la  Judée ,  où  ils  rebâtirent ,  tous 
Zorobabel  &  Efdras  Jérufalem  &  le  Temple.   Cette  ville  fui  en- 
core reptile  &  pillée  par  Antiochus  Epipnanes,  l'an  J867.  du 
inonde  ,  168.  avant  J/fm-Cirifi  ;  mais  peu  de  terris  après ,  Ju- 
das Machabee  la  recouvra.   D  autres  Princes  de  Svrie  s'efforcè- 
rent de  la  foumettre ,  quoioulnutilement.   Pompée  irrité  con- 
tre les  Juifs ,  fooffrit  que  tes  foldats  y  filTcnt  des  défordres  ex- 
trêmes l'an  «4.  avant  }//m-Chrijt}  &  Hérode  Afithnitt  l'ayant 
emportée,  y  ht  de  grands  ravages  l'an  17.  avant  l'Ere  Chrétien- 
ne.   Il  eft  vrai  que  dans  ta  fuite  il  la  repara  par  des  édifices 
fomptueux  qu'il  y  fit  élever.   Cette  ville  ,  loin  de  profiter  des 
avertilTcmens  de  J(fim-( brlfl  »  contribua  a  fon  crucifiement. 
Cette  ingratitude  criminelle  attira  fur  elle  &  fur  fes  habitans  une 
punition  fi  terrible  ,  qu'on  aurait  peine  à  en  marquer  de  fembla- 
ble.   Jtfim.Cbrtfl  U  prédit  à  ces  femmes  ,  que  le  malheureux 
état  ou  u  étoit ,  faifoit  pleurer  ,  lorfque  les  Juifs  le  trainoient 
fur  la  montagne  du  Calvaire  pour  l'y  attacher  en  croix.   11  les 
avertit  de  ne  point  jetter  de  larmes  pour  lui ,  mais  de  les  ré- 
pandre pour  elles  mêmes  &  pour  la  ville  de  Jérufalem,  qui  dc- 
voit  bien-tôî  fentir  les  effets  de  la  vengeance  divine.   Cela  fut 
bien-tût  exécuté  ,  &  les  derniers  malheurs  de  cette  ville  t'acca- 
blèrent l'an  70.  de  l'Ere  Chrétienne.   Tite  afliégea  Jérufalem 
au  te  ras  de  la  folemnite  de  Pâques  ,  qu:  avoir  attiré  une  infi- 
nité de  peuple  de  tous  les  endroits  de  la  Judée.   Apres  quatre 
mois  il  fe  failit  du  teniplc ,  le  Samedi  4.  jour  d'Août  ;  mais  avant 
cette  prife ,  les  vivres  étoient  tellement  diminués  qu'après  avoir 
eu  recours  aux  chofes  les  plus  talcs ,  la  chair  humaine  fut  em- 
ployée pour  la  nourriture  des  hommes.    Une  mère  tua  un  en- 
fant qui  pendoit  a  fa  mammelle ,  &  prolongea  fa  vie  de  quel- 
ques jours  aux  dépens  de  celle  qu'elle  lui  avoit  donnée.  Le 
temple  fut  brûlé ,  &  Tite  donna  permitTion  aux  foldats  de  brû- 
ler la  ville  ,  qui  éprouva  alors  tout  ce  que  le  pillage  &  les  flam- 
mes ont  de  plus  horrible.   La  plus  haute  partie,  appellée  U 
ftritrtffi  À*  Sètn ,  fc  pouvoir  défendre  long-tems.    Dieu  la  li- 
vra à  Tafliégeant ,  de  forte  que  le  g.  de  Septembre jour  de 
Sabbat ,  il  fut  maître  abfolu  de  Jérufalem  ,  après  quoi  elle  fut 
entièrement  dévorée  par  les  nommes.   A  peine  demeura-t-il 
quelques  traces  de  cette  fuperbe  ville ,  qui  avoit  été  la  Reine 
de  l'Orient  &  le  fiège  de  la  Religion  pendant  plus  d'onze  cens 
t  mis  le  trône  de  fes  fucceifeuni. 
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de  88.  ans  finit  le  Royaume  de  Jérufalem  ,  dont  le  titre  à  paf- 
fé  par  diverfes  familles  de  Princes,  &  qui  fait  partie  auiourd  hui 


 1 ,  depuis  que  David  y 

Tite  fit  entièrement  miner  cette  meurtrière  des  Prophètes  ,  exé- 
cutant ce  qui  avoit  été  prédit  par  le  fils  de  Dieu  ,  fm'tm  n'y 
Uiffirtif  Pêtmt  PKrn  Jur  Pltrrl. 

L'an  1  ta.  de  J.  C  l'Empereur  Adrien  commença  de  faire  re- 
bâtir Jérufalem  ,  &  envoya  des  troupes  contre  les  Juifs  ,  qui 
le  révoltèrent  (bus  la  conduite  d'un  inligne  impofteur  ,  nomme 
BmisiMm.  Ils  avoient  fait  une  féconde  ville  fous  terrre ,  afin 
de  s'y  pouvoir  retirer  lorfqu'ils  feraient  pretfés ,  mais  leurs  pré- 
cautions furent  inutiles,  &  les  Romains  les  battirent  tant  de  fois, 
que  la  Judée  fe  trouva  préface  tout-à-fait  defette.  Adrien  in- 
terdit aux  Juifs  l'entrée  de  Jérufalem;  &  Eufébc  même  ajoute 
qu'il  leur  défendit  de  la  regarder  de  loin  ,  &  de  quelque  lieu 
eminent .  tant  il  avoit  de  haine  contre  ce  peuple  rebelle  &  opi- 
niâtre. Il  donna  à  ceae  ville  le  nom  d'/.'«  (Jfitmm  ;  &  pour 
la  profaner  tout-à-fait,  il  fit  mettre  fur  la  porte  de  Bethléem  la 
tculpturc  d'un  pourceau,  qui  étoic  l'animal  le  plus  en  horreur 
à  cette  nation.  L'Empereur  ne  fe  contentant  pas  de  cette  mar- 
que  de  (ervitude  ,  y  bâtit  un  temple  en  l'honneur  de  Venus 
fur  le  mont- Calvaire  ;  un  autre  à  Jupiter ,  au  lieu  de  la  réfur- 
rerïion  de  jqiu-Chnft  ;  &  un  autre  pour  Adonis  dans  Beth- 
léem. Tous  ces  Temples  fubfiftèrent  jufques  au  tenu  de  Con- 
ftantin.  Un  dit  que  ce  fut  alors  que  le  mont-Calvaire  fut  enfer- 
mé dans  la  ville  :  comme  avant  là  ruine  die  en  renfermoit  qua- 
rrc ,  qui  etoient  les  mont  de  Sion ,  de  Gion ,  d'Acra,  &  de  Mo- 
rial ,  qui  eft  celui  fur  lequel  Abraham  alla  pour  facnher  ton  fils 
Ifaac  L'Empereur  Conltantin  U  Gr/md  repeupla  Jérufalem  ,  & 
l'embellit  de  divers  édifices  faints,  depuis  que  ta  mère  y  eut 
trouvé  le  bois  làcré  de  la  Croix.  Sous  l'Empire  d'Heradius , 
Jérufalem  fut  emportée  par  Chofroct  U.  Roi  de  Perfe  l'an  614. 
Depuis  ,  dans ,1e  VIL  &  dans  le  VU!.  Cède  ,  cette  ville,  À 
toute  la  Terre-Sainte,  fut  prefquc  toû jours  la  jproiedes  Sarrafms 
fucceffeurs  de  Mahomet ,  jufqu'au  teras  de  Charlemagnc  ,  au- 
quel Aaron  Roi  de  Perfe ,  donna  ce  pays  en  807.  avec  le  fcpul- 
cre  du  fils  de  Dieu  ,  fe  refèrvant  feulement  le  titre  de  fon  Lieu- 
tenant. Après  la  mort  de  ce  grand  Monarque ,  qui  eft  le  pre- 
mier Roi  d'Occident  qui  ait  été  fait  Seigneur  du  faint  fepuL 
cre ,  les  infidèles  y  continuèrent  leurs  tyrannies  avec  la  même 
barbarie.  Les  Princes  fram,ois  qui  prirent  la  croix  au  Concile 
de  Clcrmont  l'an  1006.  entreprirent  la  conquête  de  la  Terre- 
Sainte  fur  la  fin  du  XI.  Tiède  i  &  fous  le  commandement  de 
Godefroi  de  Bouillon ,  ils  fe  rendirent  maîtres  de  Jérufalem  le 
st..  Juillet  1099.  C'eft  ce  qui  donna  commencement  au  Royau- 
me de  Jérufalem  ,  dont  le  même  Gidtfrti  fut  le  premier  Mo- 
narque. U  eut  divers  fucceffeurs ,  que  les  Sarrafins  inquiété- 
xent  par  des  guerres  continuelles.  Sous  le  régne  de  Gnl  de 
Luligrun  ,  mari  de  air  Ht,  qui  avoit  hérité  de  ces  Etats,  Sa- 
ladin  Roi  de  Syrie  &  d'Egypte,  après  avoir  remporte  plulieurs 
victoires  fur  les  Chrétiens  ,  leur  arracha  enfin  Jérufalem  le  a. 
Octobre  n87  -  &  toute  la  Terre-Sainte,  à  la  réferve  de  Tyr, 
Tripoli  ,  Aouoche  ,  &  quelques  forte»  places.  Ainli 


des'  Etats  du  Grand-Seigneur.  LoriVon  apprit  cette  funefte 
nouvelle  en  Europe  fur  la  fin  de  la  même  année  1 187.  la  dou- 
leur fut  Univerfelfe.  Les  Princes  Chrétiens,  &  fur  tout  les  Rois 
de  France ,  ont  finirent  mis  des  troupes  en  campagne  ,  pour  re- 
tirer cette  ville  des  mains  des  infidèles  :  &  mille  obftâcles  fe 
font  toujours  oppofës  à  leurs  bons  deffeins  &  à  ceux  des  au- 
tres. Alfir  Sultan  d'Egypte  en  1188.  enleva  pmfieurs  villes  aux 
Chrétiens  :  de  forte  qu'il  ne  leur  retrait  plus  dans  le  pays  que 
iaint  Jean  d'Acre  ,  ou  Ptolemaide  ,  que  le  Sultan  Melec-Ara- 
fe  ,  qui  avoit  fuccédé  à  Alfir,  allicgeaen  1291.  &  qu'il  empor- 
ta d'jflaut  le  19.  Mai  ,  après  quarante  jours  d'attaque  conti- 
nuelle. Il  maflàcra  tous  ceux  qui  étoient  dedans  ,  à  la  referve 
de  ceux  qui  fe  purent  fauver  dans  les  vauTeaux.  Depuis  la  per. 
te  d'Acre  il  n'elt  plus  pafle  en  Jérufalem  de  troupes  Chrétiennes, 
mais  feulement  des  Pèlerins  :  ainfi  ce  tkint  héritage  refta  fout 
la  puiitànce  des  Califes  ,  ou  Princes  d'Egypte  ,  julqu'en  1  |  17. 
que  Séllm  I.  Empereur  des  Turcs  ,  s'en  rendit  maître.  Les  re- 
lations que  nous  avons  aujourd'hui  du  Levant .  nous  affurent  que 
Jérufalem  eft  peu  peuplée  ;  que  la  plus  grande  partie  des  habi- 
tans conliflc  en  la  milice  du  Gouverneur  &  les  Officiers  du  Ca- 
dy;  &  qu'il  y  à  grand  nombre  de  Dcrvis,  Santons  &  autres 
Religieux  Turcs  qui  y  fervent  leurs  Mofquées.  Les  autres  ha- 
bitans, outre  les  Turcs,  font  des  Arabes,  Juifs,  Chrétiens fchit 
manques  ,  Grecs  ,  Arméniens,  Maronites,  Abyiiins,  Ncftoriens, 
&c  &  des  Latins  prel'que  tous  Réligieux  de  faint  François ,  qui 
y  ont  la  belle  maifon  de  faint  Sauveur,  &  une  habiutiwi  dans 
te  faint  fépulcre. 

TEMPLE  D  S  JEJCVSÀIEM. 

David  ne  pouvant  fe  réfoudre  à  occuper  un  palais  bâti  de  cè- 
dre ,  pendant  que  l'Arche  étoit  fous  des  tentes  ,  forma  le  deC 
fein  d  un  Temple  magnifique  >  où  die  ferait  dans  une  demeu- 
re ferme  &  arrêtée.  Les  préparatifs  de  cet  édifice  turent  faits; 
&  les  Rois  fes  voilins  y  contribuèrent  des  matériaux  les  plus  ra- 
res de  leurs  pay  s  ;  mais  Dieu  fe  contenta  de  fa  bonne  volonté, 
&  ne  voulut  pas  qu'ayant  les  mains  tanglantes  de  tant  de  guer- 
res qu'il  «voit  faites ,  il  lui  bâtit  un  temple  de  paix.  Nathan  lui 
apporta  cette  nouvelle  de  fa  part ,  &  David  obéit  avec  une  par- 
faite fourmilion.  En  mourant,  il  affembla  les  Prindpaux  des 
Juifs  ;  &  entre  grand  nombre  dlnflructions  qu'il  leur  donna, 
en  leur  recommandant  l'obéiffance  à  fon  fils  Salomon  ,  il  les 
exhorta  de  contribuer  libéralement  avec  lui  à  la  magnificen- 
ce du  Temple.  Il  l'exhorta  lui  même  à  cette  glorieufe  entrepri- 
fc ,  dont  il  avoit  tait  tous  les  préparatifs.  Comme  Salomon  n  eut 
rien  tant  à  coeur  que  la  cflnftruction  du  Temple  ,  il  ordonna  i 
fes  fujet»  de  lui  fournir  trente  mille  ouvriers ,  &  diltribua  en 
telle  forte  l'ouvrage ,  auqud  il  les  employa  ,  que  ce  travail  ne 
leur  pouvait  être  a  charge.  Il  y  avoit ,  outre  ceux-là  ,  taxan- 
te &  dix  mille  étrangers  habitués  dans  le  Royaume ,  qui  por- 
taient des  pierres  &  autres  matériaux  ;  &  quatre-vingt  mille 
autres ,  qui  étoient  mations  ;  &  entre  ceux-ci  il  y  en  avoit  trois 
mille  deux  cens ,  qui  étoient  comme  les  maîtres  des  autres.  Ce 
Prince  commança  a  bâtir  le  temple  en  la  quatrième  annnee  de  fon 
régne  ,  qui  étoit  la  toi?,  du  monde  ,  ton.  avant  J/fm-Cbrift, 
au  fécond  mois  des  Hébreux ,  nommé  7«r,  qui  revient  en  par- 
tie à  notre  Avril.  Ce  merveilleux  édifice  avoit  foixante  cou- 
dées de  longueur  &  autant  de  hauteur;  fa  largeur  étoit  de 
vingt.  Le  dedans  étoit  tout  couvert  de  bois  de  cèdre  avec  des 
feuillages  dorés  qu'on  tailla  dans  le  bois  ;  &  l'on  ne  pouvoir 
rien  voir  ni  de  (1  riche ,  ni  de  fi  magnifique.  Salomon  fit  en- 
core faire  un  très  grand  nombre  de  vafes  extrêmement  riches, 
dont  nous  avons  la  dcfcriptJon  dans  l'Ecriture  &  dans  Jofephci 
mais  entre  ces  ouvrages,  qui  ne  furent  achevés  qu'avec  une  dé- 
pende infinie ,  il  y  en  avoit  un  qui  mérite  une  defeription  par. 
ticuliére.  C'étoit  un  vafe  d'airain  ,  qui  avoit  dnq  coudées  de 
haut ,  dix  de  large ,  &  trente  de  tour.  U  pouvoir  tenir  prés  de 
trois  cens  muids  d'eau  pour  parler  fclon  nos  méfurcs.  U  étoit 
apuyé  fur  douze  bceuts  d'airain  ,  dont  trois  regardoient  l'O- 
rient, trois  l'Occident,  trois  le  Septentrion ,  &  trois  le  Midi. 
11  étoit  enrichi  de  toutes  fortes  d'ornement ,  de  feflons ,  de  re- 
préfcntatkms  d'animaux ,  &  de  tout  ce  que  les  plus  excellens  ou- 
vriers y  avoient  pu  faire.  Ce  grand  vafe  ,  félon  l'Ecriture  fainte, 
&  cette  mer  fervoient  à  purifier  les  Prêtres  quand  ils  entraient , 
pour  exercer  les  fonenons  de  leur  miniitère ,  comme  Moife  avoit 
fait  autrefois  un  grand  batlin  de  cuivre  pour  le  même  fujet. 
Lorfque  Salomon  eut  achevé  l'édifice  du  Temple .  &  ce  qui  était 
nécelTaire  pour  le  culte  des  tàcrifices ,  il  penfà  a  te  dédier ,  & 
a  transporter  l'Arche  du  lieu  où  Dieu  l'avoit  fait  mettre.  Pour 
rendre  cette  cérémonie  plus  auguile ,  il  affembla  tout  fon  peuple, 

Î[ui  te  trouva  en  foule  à  cette  translation.  Le  Roi  marchoit 
ui  même  devant  l'Arche  ,  qui  étoit  portée  par  des  Prêtres ,  & 
offrit  des  tàcrifices  fans  nombre.  Lorfqu'ils  furent  arrives  au 
Temple  ,  les  Préaes  portèrent  l'Arche  dans  le  Sanctuaire  ,  & 
dans  k  lieu  le  plus  intérieur  ,  qui  lui  avoit  été  préparé  ;  &  lorf- 
qu'ils en  furent  lotus  ,  une  nucc  remplit  autli-tôt  le  Temple  : 
de  forte  que  les  Prêtres  ne  purent  y  refter.  Cette  cérémonie 
dura  quinze  jours ,  parce  qu'elle  fe  trouva  jointe  à  la  féte  des 
Tabernacles  ,  qui  ajouta  encore  huit  jours  aux  jours  de  la  dédi- 
cace ;  enfuite  de  quoi  Salomon  renvoya  tout  le  peuple ,  aprét 
avoir  offert  dans  cette  folemnité  vingt-deux  mille  bœufs  &  lix- 
vingt  mille  brebis.  Voilà  quelle  fut  la  dédicace  de  ce  Temple 
fi  tuperbe  &  li  myfténeux  en  lui-même,  que  Salomon  accom- 
pagna de  tout  ce  qui  étoit  necet laite  au  culte  de  Dieu,  &  aux 
cérémonies  de  fes  tàcrifices.   Scfàc  Roi  d'Egypte ,  pilla  le  tem- 

tue  de  Roboam.  Na- 
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buchodonofor  le  pilla  suffi ,  &  le  fit  brûler  ;  irait  Cyrus  ren- 
voya les  Juifs  à  Jerufalem  ,  fous  la  conduite  de  Zorobabcl  : 
&  ils  le  rebâtirent  avec  fa  permiflion ,  puis  avec  celle  d«  Da- 
rius, la  ville  &  le  Temple.  Depuis  ,  le  Roi  Antiochus  Ef  if  bi- 
ne* le  pilla  entièrement  &  le  profana.  Judas  MaebMe  le  pu- 
rifia avec  un  foin  extrême.  Hérode  X'AfètUniti  le  rebâtit  ptef- 
que  tout  entier  avec  une  fomptuofité  digne  non  feulement  d'un 
Roi  de  Judée  ,  mais  d'un  Empereur  de  toute  la  terre.  Lorfque 
Jérufalem  fat  prife  pat  les  Romains  (bus  Tite ,  ils  le  profanè- 
rent pat  des  Ucrifices  impies  ;  tous  les  Prêtres  qui  t'y  étoient 
cachés,  en  furent  tirés  pour  être  conduits  à  la  mort  ;  enfin  cet 
incomparable  édifice  fut  réduit  en  cendres  le  dixième  jour  du 
mois  d'Août.  Il  avoit  été  brûlé  à  même  jour  par  Nabuchodo- 
nofor.  Jofephc  compte  pour  fa  durée  jufqu'a  cet  incendie  ttto. 
ans  7.  mois  &  it.  jours,  depuis  (a  première  fondation  par  Salo- 
mon  ;  A  6)9.  ans  4c.  jours  depuis  fâ  réparation  fous  Zorobabcl. 
Tite  fit  bâtir  à  Jénifalem  un  Temple  a  Jupiter  CdrttwA»;  &im- 
pofa  aux  Juifs  ,  pour  cet  édifice ,  le  tribut  que  Dieu  leur  avoit 
ordonne  de  payer  pour  le  Temple.  Ce  tribut  fe  payoit  encore 
du  tems  d'Ongéne.  Sous  l'Empire  de  Julien  I  Af*ft*t ,  les 
Juifs  obtinrent  de  ce  Prince  la  permiflion  de  rebâtir  le  Temple, 
&  en  creuièrent  les  fondemens  ;  mais  lorfqu'Us  voulurent  com- 
mencer l'édifice  ,  il  en  fortit  à  plulieurs  fors  des  globes  de  feu, 
qui  brûlèrent  quelques  ouvriers  «  tous  les  matériaux  :  de  forte 
qu'entin  ils  forent  contraints  d'abandonner  l'ouvrage.  Par  vanité 
ils  avoient  fait  des  houux ,  des  pèles  &  des  hottes  d'argent. 
De  plus  1  un  tremblement  de  terre  renverfa  plulieurs  portiques 
publics,  fous  lefquels  les  Juifs  furent  accables,  &  pouffa  de- 
hors les  vieux  fondemens  du  dernier  Temple.  Nous  avons  dit 
ailleurs  que  fur  la  montagne  de  Garifim  on  avoit  bâti  un  Tem- 
ple fembiablc  à  celui  de  Jerufalem  ,  &  que  Jean  Hircan  le  dé- 
molit. Plulieurs  Chrétiens  fe  (ont  appliques  à  ramaffer  &  à 
expliquer  ce  que  l'on  trouve  dans  l'Ecrituic-faintc  &  dans  les  écrits 
des  Juifs  ,  touchant  la  manière  dont  le  Temple  étoit  fait.  Us 
principaux  font,  yiBtbeMdmt ,  dans  fon  commentaire  for  Eze- 
chicl;  Uni  CÂffet,  dans  fon  abrégé  de  l'hittoiie  judaïque  ; 
CmfléHlim  fEmfertm  ,  fur  le  traité  du  Talruud,  intitulé  , 
MÏddHb  i  Jeem  Uihtf—t ,  dans  un  livre  exprès,  qui  eft 
le  premier  tome  de  les  œuvres  imp  ' 
Bernard  Lamy  Prêtre  de  l'Oratoire. 

EGLISE  DE  JERUSALEM. 

L'F.glife  de  Jérufalem  établie  par  les  Apôtres  a  toujours  été 
eflimee  la  première  du  monde  en  ancienneté ,  mais  non  pas  en 
dignité.   Elle  fut  fanctifiée  par  la  mort  du  Sauveur ,  par  la  def- 
eente  du  S.  Efprit ,  par  la  prédication  des  Apôtres ,  &  par  le 
martyre  de  fàint  Jaques  le  Mitttur ,  fon  prémier  Evéquc.  Ce- 
pendant elle  fot  foûmife  depuis  i  celle  de  Ccfàrée  ,  comme  il 
paroit  par  le  feptième  Canon  du  Concile  de  Nicèe ,  où  on  lit 
cette  ordonnance  :  Mu  srttifeuu  tktinnit  ,  ■/  Mu  ,id  tjt  , 
Jertfilym*  Epifiym  ktutrurttmr ,  fellt  Metnfttm  prtpreë di- 
gnitdti.   Cett  a  rarlbn  de  fa  fondation  qu'on  la  nomma  la  mè- 
re des  Eglifcs  ,  &  que  (es  Prélats  fe  font  fouvent  efforcés  de  le 
rendre  Primats  de  la  Paleftinc.  Nous  apprenons  d'une  epitre  d« 
S-  Léon  à  Maxime  d'Anriochc ,  que  les  Pères  du  Conçue  d'E. 
phclc  s'étant  biffes  emporter  aux  follicitations  de  Juvenal  Evé- 
que de  Jerufalem  ,  contre  l'Evéque  de  Céfarèe  ,  pour  la  Prima- 
rn;  de  la  Palcfane  ,  S.  Cyrille  &  les  autres  Légats  Apoftoliques 
s'y  oppoicrent ,  pour  conferver  l'Ordre  établi  dans  le  Concile 
de  Nicèe  a  l'égard  de  ces  deux  Sièges.   Nous  voyons  dans  la 
même  epitre  de  ce  Pape  (c'eft  la  6a.  qui  commence  gnsnimm 
ditetlitot  tu*  pUttMt  J  que  Juvenal  vint  à  bout  de  fes  dèlleins , 
d.mt  le  Concile  de  Chalcédoine,  où  il  fot  ordonné  dans  la 
huitième  feflinn ,  qu'à  l'avenir  Antiochc  aurait  fous  foi  les  deux 
Phenicies  &  l'Arabie  ,  &  que  Jérufalem  aurait  les  trois  Pale- 
ffines.  Les  Légats  du  Pape  approuvèrent  cette  décifion ,  &  les 
comrmrtaires  prononcèrent  qu'elle  lèroit  exécutée  ;  mais  les  Evé- 
ques  de  Jérufalem  ne  jouirent  de  cet  avantage ,  &  ne  tinrent 
ranc  de  Primats  que  dans  le  cinquième  Concile  général ,  qui 
eft  le  fécond  de  Confbntinople  ,  affemblé  en  ces.  car  Guil- 
laume de  Tyr  nous  apprend  qu'après  la  condamnation  des  trois 
chapitres  ,  les  Prélats  fournirent  a  l'Eglife  de  Jérufalem  les  Mé- 
tropoles de  Ccfàrée  en  Palefline  &  de  Scythopolis  ,  qui  dépen- 
doicnt  auparavant  du  Patriarche  d'Antioche  ,  &  celle  de  Beryre 
&  de  Rubcnfe  de  Syrie ,  qui  étoient  fous  le  Siège  d'Alexandrie. 
Dans  le  Concile  de  Nicèe  .  on  avoit  accordé  le  titre  &•  le  rang 
de  Patriarche  pour  la  feanec  à  l'Evéque  de  Jérufalem  ,  maison 
avoit  confervé  la  jurisdiclion  au  Métropolitain  de  Céfarée  ;  de  for- 
te qu'il  étoit  Patriarche  fans  Suffragans.    Les  Prélats  du  cinquiè- 
me Concile  gênerai ,  jugeant  que  cela  étoit  contre  la  bienfean- 
ce  ,  &  voulant  honorer  la  première  Eglife  du  monde,  lui  avoient 
fournis  les  Sièges  que  nous  venons  de  nommer.    L'Empereur  , 
pour  confoler  Céfarée  de  la  perte  qu'elle  fàifoit ,  lui  rendit  la 
dignité  de  ville  ptoconfubirc  ,  dont  elle  avoit  joui  auparavant. 
L'Eglife  de  Jerufalem  a  eu  des  Prélats  de  grande  réputation ,  & 
a  fouftert  diverses  petfecurions  fous  les  idolâtres,  tous  les  hé- 
rétiques ,  fous  les  Sarrafins ,  &  fous  les  Turcs. 

CONCILES  DE  JERUSALEM. 

L'Eglife  de  Jérufalem  n'a  pas  feulement  l'avantage  d'être  la 
plus  ancienne  de  toutes  les  Eelifes  ;  mais  elle  a  encore  celui 
d'avoir  eu  les  Apôtres  &  les  fidèles  affcmblés  en  Concile.  La 
prémiére  de  ces  aifcmblécs  ccclefialtiques,  marquée  dans  le  pré- 
mier chapitre  des  actes  des  Apôtres  ,  fe  fit  pour  l'élection  de 
Mathias  à  la  place  de  Judas.  Saint  Pierre  fe  levant  au  milieu 
des  difciples,  qui  étoient  environ  fix-vingt ,  leur  propofa  la  né- 
cefllcé  de  nommer  quelqu'un  pour  tenir  la  place  de  Judas.  Jo. 
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feph  appelle  Barûbas  fomommé  le  Jmfte.  rut  préfcnté  avec 
Mathias ,  &  le  fort  tomba  fur  ce  dernier.    La  féconde  alTcmblcc 
fe  fit  pour  l'él*tion  des  Diacres  ,  comme  on  le  voit  dans  le 
Uxieme  chapitre  des  actes.   Ce  fut  au  fujet  des  Grecs,  qui  mur- 
muraient contre  les  Hébreux  ,  de  ce  que  leurs  veuves  étoient 
mepnfees  dans  la  difpcnfation  des  aumônes.   Pour  cela  les  Apô- 
tres affemblèrent  l'an  1.4.  les  Difciples  ,  &  leur  firent  trouver 
bon  de  choilir  fept  hommes  d'une  probité  reconnue ,  pour  leur 
confier  ce  minillcre  :  ce  qui  fut  exécute,  A  les  Apôtres  leur  im. 
poferent  les  mains.    La  troifième  Affemblcc  eccléDafhque ,  qu'on 
nomme  proprement  le  Concile  de  Jerufalem  des  Apôtres  ,  a  été 
la  plus  importante.   Elle  fut  tenue  l'an  49.  ou  <a  de  J.  C 
au  fuiet  des  obfcrvations  légales  ,  auxquelles  on  vouloir  obliger 
les  Gentils  :  ce  qui  eft  exprimé  dans  les  actes  des  Apôtres ,  t. 
i«.  ou  u  eft  marque  que  quelques-uns  ,  qui  étoient  venus  de 
Judée  a  Antiochc  y  enfeignoient  que  ceux  qui  n'étoient  pas 
circoncis 1  félon  la  loi  de  Moue,  ne  pouvoient  être  fauvés/S. 
Paul  &  S.  Barnabe  s  élevèrent  contre  ceux  qui  publioient  cette 
doctrine  ,  &  vinrent  à  Jerufalem  propofer  cette  qucltion  aux  Apô- 
tres, qui  s  effemblercnt  en  Concile.  S.  Pierre  y  parla  le  prémier  ; 
&  la  lettre  écrite  à  ceux  d'Antioche  fut  conçue  en  ces  termes  : 
//  m  ftmtU  *f n  *m  Stint  Efprit      à  uni ,  ài  me  vtm  ftimt 
imptftr  d Mtirti  (bsret  fut  ttUti  fui  tint  néttjpirti,  &c  Quel- 
ques  Auteurs  mettent  entre  les  Conciles  tenus  par  les  Apôtres  , 
cette  conférence  dont  il  eft  parlé  dans  le  ai.  chapitre  des 
aétes,  ou  nous  voyons  que  quelques  Chrétiens  qui  judaifoient, 
ayant  fait  counr  le  bruit  que  laine  Paul  étoit  ennemi  mortel  de 
U  loi  de  Moite ,  fàint  Jacques  lui  confeilla  de  témoigner  publi- 
quement le  refpect  qu'il  portoit  à  la  Réligion  de  fes  Pérès.  U 
le  ht ,  en  fe  purifiant  comme  les  Nazaréens,  avec  quatre  hom- 
mes qui  fe  puriboient  ,  &  il  contribua  même  à  la  dépenfe  pour 
eux.  Saint  NarcùTe  Evéque  de  Jérulalem,  s'affembla  en  Concile, 
avec  quatorze  autres  Evéques  environ  l'an  197.   Ce  fut  fous  le 
Pontihcat  du  Pape  Vieux  L  pour  la  célébration  de  la  féte  de 
Pâques.    Vers  l'an       l'Empereur  Conftantin  te  Crmd  fit  fea- 
yoir  aux  Prélats  d'Orient ^affcmblês  à  Tyr  ,  de  fe  tranfoorter  i 
Jerufalem  ,  pour  la  dédicace  d'un  magnifique  Temple,  qu'il 
avoit  fait  bâtir  près  du  tombeau  du  Fils  de  Dieu.    Eufèbe  nous 
apprend  que  la  coniieration  s'en  fit  avec  toutes  les  cérémonies 
ewlcliafbquos  ;  èi  que  pendant  les  jours  qui  furent  fêtés  pour 
ce  fujet,  entre  les  Prélats  aflêmblés  ,  les  uns  préchoient,  les 
autres  failoient  des  conférences,  &  expliquoient  l'Ecriture. 
Ceux  qui  n'avoient  pas  ces  dons  vaq noient  a  des  confecrations 
rnyfhqucs .  comme  parle  Eufèbe.   Lorfque  les  Evéques  ortho- 
doxes le  furent  retira  de  jérufalem,  les  parti  fans  d'Anus, 
qu'on  nomma  EmfiHem,  s'y  voyant  les  maitres,  y  tinrent  un 
Synode  ,  &  recurent  à  la  rommunion  ecdefiaftiqùe  le  même 
hereUarquc  Anus    D  autres  croient  que  cette  affemblee  elf  la 
même  que  celle  de  Tyr,  laquelle  saint  Athanafc  appelle  Ex*,. 
diMm  iymJtrHm  ArinMrum,  ou  du  moins  n'en  clt  que  la  fuite. 
L  an  j  <o.  ftlaxime  de  Jerufalem  affembla  un  Synode,  où  ceux  qui 
avoient  foulcrit  à  Tjr  a  la  depolition  de  fàint  Athanafc  ,  defi- 
vouerent  par  des  déclarations  publiques  tout  ce  qu'ils  avoient 
dit  ou  fait  contre  fon  honneur ,  l'attribuant  i  la  violence  que 
leur  avoient  faite  les  Ariens  &  les  Eufebicns  :  c'eft  ce  que  fàint 
Athanafe  afleure dans  lepitre  qu'il  écrit  aux  Solitaires  ,  &  c'eft 
ce  qui  doit  convaincre  d'impofture  Socrate,  lequel  affure  le  con- 
traire. Juvenal ,  Prélat  de  cette  ville,  célébra  en  4<4-  un  Con- 
alc  provincial ,  pour  y  établir  la  foi  orthodoxe,  &  pour  v  faire 
recevoir  le  Concile  de  Chalcédoine.  Les  Evéques  écrivirent  une 
lettre  Synodale  aux  Prêtres  &  aux  Moines  de  la  Palettine,  pour 
les  avertir  de  ce  qui  avoit  été  ordonné  ,  &  pour  les  exhorter  i 
demeurer  fermes  dans  la  doctrine  Catholique.    Nous  avons  une 
epitre  Synodale  d'un  Concile  aflcmblc  à  Jérufalem  en  tig.  au 
commencement  du  régne  de  Juftin.   L'an  <*«.  Pierre ,  Evéque 
de  Jerufalem ,  après  avoir  reçu  des  lettres  de  Mennas  Patriarche 
de  Conlfantmople  ,  qui  lui  apprenoient  que  Sévère  d'Antioche , 
Pierre  d'Apamee,  &  Zoara,  avoient  été  condamnés  avec  les  au- 
tres Acéphales  dans  un  Synode  tenu  dans  fa  ville  ,  en  afTembla 
un,  ou  tout  ce  qui  avoit  été  fait  dans  celui  de  Conftantinople 
fut  reçu  &  ce-1- 
de ,  où  le  V. 


fct'reçu  &  »rdûmé.    En  <}i  on  célébra  à  Jérufalem  un  Syno- 
Concile  gênerai  fut  approuvé.   C'eft  dans  cene 


dernière  alfemblee  qu'on  avoit  confirmé  aux  Prélats  de  Jerufalem 
la  dignité  de  Patriarches.  Sophrone  ,  élu  Patriache  en  (ta,  après 
Modefte,  tint  un  Synode  contre  les  Monothélites ,  6c  en  envoya 
les  actes  au  Pane  Honorius  &  à  Serge  de  Conlfantinopfe.  Nous 
trouvons  «tur;  les  recueils  des  Conçues  un  Synode  tenu  à  Jénifa- 
lem environ  l'an  7x6.  contre  des  hérétiques  nommés  Aintyilt. 
m ,  oui  prioient  toûjours  debout  Guillaume  de  Tyr  fait  men- 
tion  de  celui  où  Daibert  fut  fait  Patriarche.  Il  fût  tenu  après  la 
prife  de  Jerufalem  par  les  croifés,  fous  Godefroi  de  Bouillon  en 
1099.  Le  même  parle  d'un  autre  Concile  célébré  pour  un  fera- 
blable  fujeten  1107.  d'un  autre  affemblé  contre  l'Empereur  Hen- 


ri IV.  qui  ufurpoit  les  biens  eccléliaftiqûcs  en"  WtTSm  autre 
fur  le  Siège  patriarchal  en  inc.  &  d'un  au- 
.  nn  K.i  iu>  Alk»rii-  a..  r.:_. c:i  


contre  Arnoul  intrus 
tre  afTemblé  en  1116. 
pour  la  dédicace  d'une 
Evéque  Arménien. 
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Ke  IL 
t. 

Ephrem. 
Judas. 

la  fucceflion  des  Evéqoes  de  Jérefalcm  de  la  nation 
enfuitc  celle  des  f  ' 


On  ne  donne  de  ces  neuf  dernier»  Patriarches  que  ceux  oui  font 
bien  conçus.  1  1 

Pour  nerien  oublier  de  ce  qui  regarde  Jérulalem,  voici  une 


GeJtfrtè  de  Bouillon 


Benjamin  IL 
Philippe. 


On  ne  feait  point  les  années  de 
►chaque  Pontificat  de  ces  Evéques, 
ni  quand  ils  ont  commencé  ou  fini 


cette  nation. 
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Maxime  I. 
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Julien  IL 
Cupiton. 
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^tificatde  ces  Evéques. 

I 


SUCCESSION  C H  KO  N 

dtS  tth  dt  Jfru/ÀJt, 

Commente, 
dm  rêgHt. 

1099. 

110a 

tut, 

lits. 
II*». 
II*}. 
1x74. 

ii|< 

1187 
1191 


NO  LOG  l  £V. 


Godeftoi  de 
Baudouin  L 
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connoit  icuJ 
Théodore. 

Dit 

v. 
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premier 
,  l'an  1099 
Gibelin. 
Arnoul  ou 
Guarimond, 
Etienne, 
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Fulcher, 
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Thomas  I. 


Guillaume, 
Thomas  Agni, 
Elic, 

Nicolas  d'Hampes, 
Raoul  de  Granville, 
Antoine. 

Pierre  de  la  Paru, 
Bertrand  de  Châtias, 
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jufqu'en  i3»t_ 

ï-~ts  d£?  ï,1™3")0*  que  J**»  de  Briennc  maria  en  1331. 
fa  fille  UUnd  a  1  Empereur  Fr/dtru  II.  &  qu'api  „ue  „ 
nier  eut  été  couronne  i  Tyr ,  il  tut  obligé  de  lui  céder  tous  les 
droits  ou  il  avoit  furie  Royaume  de  Jerufalem,  à  caufe  de  la  fille 
quoiqu  tl  eut  ete  convenu  qu'il  en  jouirait  pendant  fa  vie  Ce- 
pendant ceux  qui  voudront  feavoir  plus  a  fond  tout  ce  qui  reear- 
de  la  ville  de  Jérulalem,  &  le  Temple  de  Salomon,  confultcmnt 
les  livres  de  1  Ecriture-fainte,  &  fur  tout  ceux  des  Rois.  On  trou- 
vera  auffi  plulieurs  chofes  remarquables  touchant  le  gouverne, 
ment  dei'Eglife  de  Jéru&lem,  du  tems  des  Apôtres  &  de  fes  pré- 
micrs  Evéques,  dans  le  chapitre  III.  de  la  diflertaoon  de  Henri 
Dndwcl,  dt  jurt  Uutrmm  SsttrdtAÙ  ,  imprimé  à  Londres  en 
1686.  "Jofephe,  i'Anthi^  &  dtBtt».  Euiebc.  Socrate.  Théo- 
doret.  Soiomene.  Orofe.  Bede.  Guillaume  de  Tyr.  Le  recueil 
intitule,  Gt/is  Vu  ftr  Frtmtti.  Jaques  de  Virri.  Bochart  ttutr 
/mt*  Adnchomius,  dtftr  Ttrrt  Wfr.  Tomiel  &  Salian 7ï* 
tmuLvtt.  Ttfi.  Baromus&  Sponde,  m  utUf  Les  Cond. 

les.   Les  voyages  de  la  Terre-Sainte  ,  &c  Echard  firitt  trd 
frtd.  um,  1.  f.  437.  vtytz  fur  l'article  de  Jérrr-1-^  *n'-*--~ 
PAbfltnm  &c.  lib.  |.  &  Maundrell  fr,. 
JESABEL;  *#r«  JEZABEL 
JESjENA  ,  ville  frontière  des  Tribus 
mm  dans  la  Palelhne.  *  u.  Parai.  15.  19. 

t  JESCHA ,  ou  1SCHA  ;  plufieurs  croient  que  c'eft  la  _ 
que  Sara;  mais  Sara  n'eft  jamais  nommée  Jcfcha,  &  Abraham 
dit  de  Sara  ou  elle  etoit  fille  de  fon  pere,  mais  non  pas  de  fa 
ifs  llebreult  enfeignent  communément  que  Sara  étoit 
fille  de  Thare,  &  SAtdtt  Bstritidts  Patriarche  d'Alexandrie  dit, 
fur  la  tradition  de*  Orientaux ,  que  Tharé  époulà  en  premières 
noces  7»<m,  dont  il  eut  Abraham,  &  en  fécondes  nôccs  Ttbtrtt* 
dont  il  eut  Sara.  Or  Jcfcha  étoit  fille  d'Aran ,  lœur  de  Loth  À 
nièce  d'Abraham  Gen,  XL  v.  39.  "  D.  Calmet  diff. 

t  JESI ,  v'Ue  du  Japon ,  fort  peu  éloignée  de  Muiq  ,  d'oii 
l'on  y  va  par  une  route  tort  agréable,  toujours  entre  des  hautes 
montagnes,  qui  ont  de  fort  belles  maifons  des  deux  cotés.  On 
y  voit  fur  tout  un  grand  château  qui  ert  tout  proche  d'un  Lac  fut 
une  émwcncc.  La  ville  de  JeJi  eft  environnée  de  bons  rempart», 
&  on  y  entre  par  une  fort  belle  allée  d'arbres,  au  commencement 
de  laquelle  eft  un  village,  anofe  d'une  rivière  qui  a  deux  bras, 
Jun  couvert  d'un  petit  pont  de  bois,  &  l'autre  d'un  plus  grand! 
long  de  deux  cens  trente  pas.  On  trouve  fur  ce  chemin  la  plu. 
fieurs  femmes  dont  la  plupart  font  fuivies  d'une  troupe  d'enfans 
qui  tiennent  une  petite  écudle  de  bois,  dans  laquelle  ils  reçoi- 
vent les  aumônes  qu'on  leur  donne,  les  mères  ont  un  panier  À 
une  courge  attachés  à  leur  ceinture  avec  une  chaine.  11  y  a  quel- 
quefois des  chds  de  ramilles  entières  ainfi  errantes  qui  ont  été 
bannies  par  l'Empereur  avec  les  femmes  &  les  entans.  Us  ont 
des  corbeilles  de  cane  de  forme  ouarrée ,  qu'ils  attachent  aux 
cornes  de  deux  bœufs,  marchant  les  uns  devant  les  autres  après 
les  corbeilles,  dans  lefqueUes  ils  mettent  les  enfans  &  les  vieillards. 
Us  vont  ainfi  de  maifon  en  maifon  chantant  les  faits  héroïques 
dis  anciens  Japonnois.  Proche  de  là  eft  le  village  des  Ci/Àn 
qui  produit  les  meilleures  cannes  de  tout  le  Japon.  Elles  l'ont 
tort  flexibles,  &  les  nœuds  qui  féparent  les  boutons  ,  ont  plus 
d'épaifleur  en  haut  qu'en  bas.  Cette  forte  de  cannes  eft  propre 
pour  lier  tout  ce  qu'on  veut  On  en  tait  même  des  cables  pour 
les  plus  grands  navires,  &  ces  cables  fe  confervent  mieux  dans 
l'eau  que  ceux  que  l'on  tait  de  chanvre.  Proche  «le  Jefi  eft  la 
montagne  de  Ptmrtmsm* ,  ou  dés  le  bas  on  trouve  un  grand 
portail  foùtenu  de  Dx  piliers  doubles  &  quarrés.  De  chaque 
côté  eft  une  muraille  de  pierre  détaille.  Elle  fert  comme  de 
rempart  au  palais  du  Gouverneur ,  qui  eft  bâti  fur  la  croupe  de 
la  montagne,  dont  il  eft  à  demi  caché.  Quoiqu'il  ne  fort  pas 
des  plus  réguliers  par  l'inégalité  de  la  lituation,  il  ne  laine  pas 
d'être  fort  beau  ii  d'avoir  même  quelque  choie  de  majestueux. 
Dans  l'endos  de  cette  muraille  II  y  a  encore  d'autres  maitbns 
qu'habitent  des  Gentilshommes,  &  quelques  perfonnes  moins  con- 
fiderables.  Quant  i  la  montagne  elle  eft  tort  droite  &  fort 
efearpee.  Entre  les  endroits  qui  avancent,  on  a  pratique  de  petit 
Ttmt  IT.  Tttt 
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décret,  qui  mènent  à  fon  fommet  par  plufieurs  détour».  Là  on 
trouve  un  grand  Temple  à  troit  étages  fort  élevé  qui  niwmoiiii 
parait  très  peu  do  ptc  de  la  montagne  à  caufc  de  la  hauteur 
qui  eft  telle,  qu'on  voit  delà  plufieurs  belle»  villes,  Environ  a 
moitié  chemin  du  Temple  au  palais,  dt  un  fort  beau-corps  de  lo- 
gis  pour  les  foldats.  A  main  droite  de  la  colline  ou  ce  bâtiment 
dt  Utuc  on  voit  le  jardin  du  Gouverneur,  &  à  l'un  des  coins  de 
ce  jardin  une  maifondc  plaifancc  pour  l'embclliifcment  de  laquelle 
rien  n'a  été  épargné.  A  gauche  il  y  a  quatre  maifons  qu'habitent 
deipayfan*.  Lerefte  de  la  montagne  porte  des  arbres  ftuioers  c 
fi  grand  nombre  qu'il  n'y  a  guète  d'endroit»  U  délicieux  que 


JES 


l'y  a  guère  d'endroit»  li  délicieux  que  cc- 
Holknd.  au  Japon.   Th.  Comédie  dicH. 


i  qu'il  p'v  oc- 
iui-la.  *  Ambailâdc  des 

fKSjf • 

JESI,  en  latin,  Atfium,  ville  de  l'Etat  de  ÏEglifc  en 
ItalieTfur  Fiumcfmo,  cïans  b  Marche  d'Ancone ,  »c«  1  Occident 
méridional.  Elle  n'elt  pas  fort  grande,  mais  elle  a  un  Lvecnc, 
qui  a  l'avantage  de  n'être  Suffragant  que  du  Pape.  Baudrand. 

IfcSILBASCHS ,  nom  que  les  PcrTc*  donnent  aux  Turcs, 
parce  nue  leurs  Emirs  portent  le  turban  vert  Ce  mot  lignifie 
\iui  Wrm,  &  vient  de  J.Jèb.I,  vtrt  (k  **(>>•■'<*<■  M*°!X* 
Turcs  ont  un  turban  blanc  Ils  appellent  les  Pçtfcs  KlziltMeh,, 
c'dt-à-dire,  tùu  rtmgtt,  parce  qoe  c'eft  la  couleur  des  dclcen- 
dans  d'Ali.   *  Ricaut,  dt  fEmpirt  ttuma». 

t  IESIMA.  Iste  du  Japon,  où  il  y  a  foixante  an»  ou  envi- 
ron que  l'on  voit  des  tare»,  ainii  qu'à  toutes  les  lsles  d  alentour- 
Les  habitant  de  celles  de  Bun^s  Si  de  SaHh  les  v  avoient  fait 
mettre  pour  favorifer  leurs  p)  raterics  &  leur  révolte.  On  y  cn- 
tretenort  jour  &  nuit  des  fentinellcs ,  qui  découvrant  quelques 
vaineaux  entre  la  cote  du  Japon  &  l'hle  de  Tonfa ,  en  don- 
noient  avis  aux  lnfolaire»  la  nuit  par  de  grands  feux  allumes,  &  le 
jour  avec  de  la  fumée,  ce  qui  étoit  caule  qu'ils  le  raettoient  en 
état  de  fondre  fur  leur  proye.  Depuis  que  les  defordres  ont  cte 
sppaifos  dans  le  Japon,  ces  rares  ont  fervi  de  guides  aux  vaille- 
aux,  &  pour  aider  a  prendre  ceux  qui  tombent  dans  la  dilgra- 
ce  de  l'Empereur  en  cas  qu'ils  tachent  de  sVchaper ,  ce  qui  ne 
leut  eft  pas  aile  de  faire  ;  le  trajet  d'entre  Bungo,  Tonfa  <t  la  co- 
te, depuis  Sirmmiftki  jufnu  a  Ozjna,  étant  tout  éclaire  de  ces 
lumières,  chacune  defquellcs  dl  entretenue  par  deux  hommes,  a 
qui  l'on  donne  vingt  fols  tout  les  jours.  ÀiM'ff".  dti  UiU,  au  J*- 
ftn.  Th.  Comdlle  diR. 

1ESOLO ,  c'eft  le  nom  que  portent  les  ruine»  de  l'ancien- 
ne ètuHium  ou  .'Quilium,  ville  Epifcopate  d'Italie  qui  fut  dé- 
truite par  les  Huns.  Elles  font  dan»  la  marche  Trevifanc,  à  dnq 
lieues  de  Venife,  du  coté  du  Nord ,  &  à  une  de  Citta  Nuova, 
qui  a  foccédé  à  l'ancienne  EpiUimm.    *  Baudrand. 

K? ÏESRAEL ,  ou  JIZREEL  ,  ville  de  la  Tribu  d'iflachar- 
iq.  v.  18  Achab  y  avoit  un  palai»  i.  Roi»  si.  v.  1.  Eufè- 
dit  qu'elle  étoit  lituee  dans  le  grand  champ  entre  Schytopoli» 
&  Légion.  S.  Jérôme  dit  qu'elle  étoit  près  de  Maximianopolis.  Se 
qu'il  y  avoit  aux  environs  une  campagne  de  plus  de  dix  mille 
pa»,  du  terns  de  Guillaume  de  Tyr  elle  étoit  nommée  le  P*it$ 
Cm».   Les  Ecrivains  Grecs  comme  Eufebe  la  nomment  Lsdracl. 

•  Relandi  P*Ufti»s  M.  ?. 

JESSE,  père  de  David.  Ckmbtz  BAL 

*  1ESSEINS  ■>  J'Sr***  >  éto'1  anciennement  un  bourg  de 
la  "Tiaule  Lyonnoile.  Ce  n'elt  maintenant  qu'un  village  de  Crwm- 

litué  for  l'Aube,  à  deux  lieues  au-ddlus  de  Bar.for.Aube. 


1ESSLLMERE  ou  GISLEMERE ,  ville  &  Royaume  des  In- 
des,  en  la  prefou'lsle  de  deçà  le  Gange  &  dans  l'Empire  du  Mo- 
gol.  Ce  pays  eft  dan»  le»  montagnes.  Sa  Capitale  eit  grande  & 
bien  peuplée,  &  il  en  a  quelques  autres  alTes  conliderabtes,  com- 
me Radimpore,  &c   *  Sanfon.  Baudrand. 

ItSSENIC'S,  (Jean)  fesvant  homme  de  Bohême,  qui  ayant 
été  envoyé  Ambafladcur  en  Hongrie,  fut  pris  à  fon  retour  &  mi» 


en  prifon  à  Vi 


uvui    vit    *  ■  •'-i    •         r  -  —  -  -  -  "  w  —  -  v     — — 

Ayant  enfuite  été  échangé  contre  un  certain 
Indien,  en  forçant  de  prifon,  il  écrivit  ce»  cinq  lettres  fur  la  mu- 
raille, 1.  M.  M.  M.  M.  ce  que  plufieurs  ayant  vainement  taché 
d'expliquer,  Ferdinand  d'Autriche  le»  lut  ainli,  Imftrsttr  ' 
tbim  mt»(i  JUriiè  fmrittur  ,  c'eft-à-dire,  ("Bmfmur 
ibi*  mtirrs  au  tmâ  dt  Msr,.      Apre»  quoi  il  écrivit  fur  la 


IVtA4  mwii  mm  nwtm   ...       i  t — -    -.     — 

même  muraille.  J'(fini ,  mt»liré  nul*  mwrlt  mer  in».  y*m 
mtnitz,  ft{(imm,  te»  ftrtz  une  msitviifiG».  Jcflenius  en  étant 
informe,  repondit,  qu'on  verroit  bien  qu'il  n'étoit  pas  menteur. 
L'Empereur  mourut  effectivement  au  mois  de  Mars.  Et  Ferdi- 
nand d'Autriche  voulant  faire  voir  qu'il  n'étoit  pas  faux  Pro- 

{ihete ,  ordonna  qu'on  fit  mourir  Jcllénius ,  qui  fut  pris  après 
a  défaite  de  ceux  de  Bohême  en  1610.  •  U-tut,  ttmf.  hjl. 
m»iv. 

]ESSO"t  ou  JECO,  ou  ESO.  Grande  terre  afl?»  peu  con- 
nue au  Nord  du  Japon;  &  que  les  Japponnois  nomment  Aino- 
moxovt  Elle  a  une  étendue  immenle,  y  ayant  «.  mois  de 
chemin  du  Couchant  au  Levant  ;  une  mer  la  leparc  de  la  Tar- 
tarie  à  fon  Occident ,  une  autre  la  bome  à  l'Orient.  On  croit 
qu'elle  tient  au  Japon  à  fon  Midi,  &  l'on  juge  qu'elle  a  encore 
la  mer  au  Nord  ;  ce  qu'on  conjecture  de  ce  que  le»  habitans  de 
la  province  de  Telîby,  la  plus  occidentale  d'Ycffo,  difent  qu'ils 
ont  devant  eux  une  terre  li  proche,  qu'ils  en  dilungucnt  à  l'œil 
iulqu'aux  animaux,  mais  qu'il  ne  leur  eft  pas  polfiblc  de  palier 
le  pciit  détroit  de  mer  qui  les  fopare  à  caule  de»  courans  qui  font 
périr  leurs  batteaux  ;  or  d'où  viendroiert  ces  courant,  dit-un,  s'il 
n'y  avoit  pas  de  mer  au  Noid  d'Yeffoî 

Les  peuples  d'Yeilblbnt  plus  grand»,  plus  robuftes,  plus  blancs 
que  les  Japonnois.  Ils  laident  croître  leur  barbe ,  qui  défi  end 
quelquefois  juG]u'à  la  ceinture  ;  ils  fo  rafi  r.t  le  devant  de  la  tête, 


&  tou»,  hommes  &  femme»,  fe  percent  les  oreille*,  &  y  puent 
des  anneaux  d'argent  afle»  larges.  Les  pauvre»,  au  lieu  d  argent 
lé  fervent  de  fus  de  foie.  Le  vin  eft  fort  commun  en  ce  pays, 
tout  le  monde  en  boit,  &  quoiqu'ils  n'en  ufent  pat  toujours  fort 
modérément,  il  eft  rare  qu'ils  t'enivrent.  On  attribue  cela  à  ht 
vertu  de  l'huile  d'un  certain  poiffon  qu'ils  nomment  Todo-noevo, 
dont  ils  alTaifonncnt  leur  ris,  qui  dt  comme  au  Japon  la  nourri- 
turc  ordinaire.  Lors  même  qu'il»  ont  bù  extraordinairement,  il» 
ne  perdent  par  la  raifon  ;  mais  on  les  voit  courir  &  fautiller  dan» 
les  rues,  comme  font  le»  enfkns  dans  des  momens  de  joie  dont 
ils  ne  font  pas  les  maîtres. 

L'habillement  des  hommes,  aulli-bien  que  celui  des  femmes, 
confilte  en  de  grande»  robbes  de  foie,  de  cotton,  ou  de  lin,  pic* 
quees  Se  bordées  de  pluficur»  houppes  de  même  étoffe,  &  Lravail- 
lees  en  forme  de  croix  &derofesde  différentes  grandeurs.  Leur» 
armes  font  l'arc,  la  flèche,  la  lance,  &  une  efpcce  de  cimeterre, 
qui  n'dt  guère  plu»  long  que  les  grand»  poignards  japonnois  ; 
ils  font  querelleurs ,  &  ont  la  damnable  coutume  d'empoifonner 
leurs  flèches  d'un  poifon  trcvfubtil.  On  allure  néanmoins  qu'il 
arrive  peu  de  meurtre»  parmi  eux.  Au  lieu  de  cuiraflè  .  il* 
ont  une  manière  de  cotte  de  maille  ,  compofée  de  petites  table» 
de  bois  jointes  enfembjc,  ce  qui  leur  donne  un  air  affés  ridicule. 

Leur  commerce  eft  de  poiftons  fera,  de  harangs ,  de  cygnes, 
de  grues  vives  &  morte»,  de  faucons  &  autre»  oifeaax  de  proie; 
de  baleines,  de  loups-marins,  &  de  peaux  de  todo-noevo.  Ceft 
un  petit  poillbn  tout  vdu,  &  qui  a  quatre  pieds.  Pour  toute* 
ces  denrées  ils  ne  prennent  m  or  ru  argent,  mais  du  ris,  du  cot- 
ton, du  fil,  du  lin,  des  étoffes.  11»  font  encore  trafic  d'une  peau 
de  certains  poiffon»  qu'il»  nomment  Raccous,  qu'ils  vont  cher- 
cher dans  trois  lsles  proches  de  leur  pays,  dont  les  habitans  n'ont 
point  de  barbe,  &  parlent  une  langue  différente  de  la  leur. 

Les  barques  dunt  ils  fè  fervent  ne  font  ni  chevillées,  ni  clouées  ; 
mais  coufues  avec  des  cordes  faites  de  l'écorce  d'un  arbre,  qu'il» 
appellent  tu* ,  qui  eft  alîés  rcilemblant  à  nos  chênes  noirs  ,  & 
qui  ne  pourrit  point  dans  l'ca 


défont  dès  que  le  voyage  elt  fini,  afin  que  les  planches  puiltènt 
fe  lécher;  &  l'on  allure  que  ce»  ' 


Ces  barque»  ainfi  coufues,  fè 
les  planches  puiflènt 
portent  d'aiTésgroffe» 


charges. 

Au  concubinage  pré»,  qui  eft  fort  fréquent  en  Ycffo,  ces  peuples 
n'ont  point  de  vices.  Quand  une  femme  a  perdu  fon  man,  elle  fe 
retire  chés  les  plus  proches  parens  du  défunt,  &  il  ne  lui  eft  plu» 
permis  d'en  fortir,  ni  de  fe  remarier.  La  polygamie  n'eft  point 
permife,  St  la  femme  convaincue  d'adultère  dt  rafee,  afin  qu'on 
la  reconnoilfe  pour  ce  qu'elle  eft.  La  peine  du  complice  con- 
filte en  ce  que  le  mari  où  les  parens  de  la  femme  qu'il  a  féduite, 
ont  droit  de  lui  6tcr  fon  epée,  &  même  de  le  dépouiller  toute»  le* 
fois  qu'ils  le  rencontrent.  Outre  la  femme  légitime,  ils  en  ont 
d'autre*  qu'ils  tiennent  chés  eux  à  titre  d'esclaves. 

Cette  nation  n'a  aucune  idée  diftindte  de  Dieu  ;  ils  rendent 
des  grands  hommages  au  Soleil  et  a  U  Lune,  qu'ils  regardent  com- 
me les  bienfaiteurs  de  tous  les  hommes  ;  ils  paroiffent  aufli  ré- 
connoitre  quelque  chofe  de  divin  dans  le  feu,  &  y  jettent  de  toge 
ce  qu'ils  mangent.  Il»  révèrent  encore  un  Roi  invilible ,  auquel 
ils  prétendent  qu'appartiennent  les  montagnes ,  les  forêts ,  les 
mers  Si  les  rivières,  d'où  ils  tirent  tout  ce  qui  eft  néceflaire  à  la 
vie.  Ccft-là  toute  leur  Religion.  Us  n'ont  ni  Prêtres,  ni  aucun 
culte  réglé.  Ils  ne  connoiffent  point  f ufàge  de  l'Ecriture,  &  l'hi- 
ftoire  du  pays  fe  tranfmct  d'âge  en  âge  par  la  feule  tradition.  An 
tdte,  on  ne  fçauroit  voir  un  peuple  plu»  docile  &  plus  difpofé 
a  recevoir  les  lumières  de-  l'Evangile.  En  i6i).  le  P.  Camille 
de  Couftanzo  Jefoite,  Millionnaire  au  Japon,  où  il  a  eu  l'honneur 
de  ligner  fa  foi  de  l'on  fang  en  i6ss.  avoit  fait  quelques  Chrétiens 
à  MatTumav  ville  d'Yeffo,  par  le  moyen  d'un  Médecin,  que  le 
Prince  de  Mar/umay  avoit  fait  venir  du  Japon.  Ce  Prince  étoit 
Japonnois  d'origine.  La  plupart  des  habitan»  de  fa  ville  l'étoient 
aufli  ;  &  de  belles  mine»  d'or  qu'on  avoit  trouvé  aux  environs, 
attiraient  alors  chés  lui  beaucoup  de  Japponnois,  qui  y  alloient 
par  mer,  le  chemin  par  terre  n'étant  pas  alTés  connu  ;  on  doutoit 
même  fort  s'il  y  en  avoit  un.  Le  P.  de  Couftanzo  vouloir  profita 
de  l'occauon  de  ces  voyageurs  pour  aller  prêcher  l'Evangile  en 
Ycffo  ;  mais  l'édit  de  bannifTement  porté  contre  le»  Millionnaire* 
en  1614-  &  où  il  étoit  nommé,  l'obligeant  à  t'abfenter  pour  quel- 
que tems,  fon  projet  n'eut  point  de  fuite.  Le  P.  Jérôme  des  An- 
ges le  reprit  quelques  années  après ,  &  l'exécuta.  Il  y  trouva 
beaucoup  de  Japonnois  Chrétiens,  &  eut  le  booheur  dé  barjfër 
un  grand  nombre  de  naturels  du  pays.  Il  y  fit  plufieurs  vovages, 
toujours  avec  fruit,  Le  P.  Jaques  de  Carvaitho  cultiva  auffî  cette 
Eglife  jufqu'à  fon  martyre  ,  arrivé  en  i6i).  dans  le  Royaume, 
d'Oxu,  &  depuis  ce  tems  là  prefouc  tous  les  Millionnaires  du 
Japon  étant  obliges  de  fe  retirer  dans  des  antre»  &  des  creux 
d'atbres  pour  fe  foultrairc  à  la  perfécution ,  aucun  ne  put  aller 
en  Ycflb.  *  Bartol.  Afi*.  Le  P.  de  Charlevoix,  bijhirt  du  J+ 
ft».  Martini,  dtfiriftit»  dt  U  Cblm.  Thevenot,  rtUtttm  dt  U 
Itrrt  d"£fi,  ttm.  ).  AmiAffidt  dit  HtSmndt»  su  Jjf*M,fsrt.  1. 

JESUA,  Lévite,  Rabbin  Efpagnol ,  dan»  le  XV.  liècle. 
a  compofé  un  ouvrage,  qui  doit  être  lu  de  tous  ceux  qui  veu- 
lent s'appliquer  à  l'étude  du  Talmud.  Cet  ouvrage  eft  intitulé, 
tulittth  OUm,  (tt  :,.r,  dt  F  Ettrmti.  U  y  explique  avec  beau- 
coup de  netteté  le»  manières  de  parler  des  Docteurs  du  Talmud, 
les  facjons  de  propofer  leus  obj citions .  &  d'y  répondre  ;  car  il  n'y 
a  rien  de  li  embaralle  que  cette  matière  dans  le  livre  du  Talmucf. 
Il  y  a  eu  un  ailes  grand  nombre  d'éditions  de  cet  ouvrage  en 
hébreu  de  Rabbin.  Conltantin  l'Empereur,  ProfcfTcur  des  con- 
troverfes  juive»  a  Leyde,  le  fit  imprimer  en  hébreu  &  en  latin, 
dans  la  même  ville  en  16)4-   *  ''v1--  Buxtorf ,  dmmt fi  HHit- 

thiaut  r*iHnif$tt.  ' 

JESUAL,  Royaume  de»  Inde»,  dans  les  Etats  du  grand  Mo-  * 
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le  fleuve  du  Gange  ;  &  celui  d'Udctfa,  qu'il  a  au 
avec  les  montagnes.    Rajaporc  en  eft  la  ville  capitale.  '  Sanlon. 

JESUATES,  Ordre  Rél.gicux,  inftïn»é  l'an  it6?.  par  faint 
Jeàn  Colombin,  &  approuve  des  l'an  1567.  par  le  Pape  Urbain 
V.  On  les  appelle  ainli  parce  qu'ils  avoient  toujours  le  nom  de 
Jéfm  à  la  bouche;  &  l'an  149a,  le  Pape  Alexandre  VL  ordonna 
qu'on  les  appellerait  JcCuatcs  de  ûint  Jérôme.  Pendant  plus  de 
deux  liècles  il  n'y  eut  parmi  que  des  laïcs,  qui  faifoient  les  trois 
voeux  de  chaftetc,  pauvreté  &  obéiilànce  ;  ils  s'occupoient  d'ordi- 
naire à  la  pharmacie,  diltribuoient  gratuitement  des  medicamens 
aux  pauvres,  Ht  après  leurs  exercices  de  Religion ,  alloient  fervir 
manuellement  dans  les  Hôpitaux:  comme  il  y  en  avoit  plufieurs 
entr'eux  qui  diftilloicnt,  &  qui  faifoient  trafic  d'eau  de  vie,  quel- 
ques-uns s'avifêrent  de  les  appeller  Ut  Pirtt  dt  Ce  au  dt  vit  :  leur 
manière  de  vie  étoit  ttês-auftère,  leurs  jeunes  fréquens  &  pénibles. 
Il  ne  paroti  pas  qu'ils  eullèm  aucune  règle  fùre  avant  l'an  1416. 
où  le  B.  Jean  de  Toltignan  alors  Prieur  d'une  de  leurs  maifons, 
&  depuis  F.vcquc  de  Ferrare,  leur  en  donna  une  fous  la  protection 
de  fàint  Auguitin.  L'an  1606.  le  Pape  Paul  V.  leur  permit  de 
recevoir  les  Ordres  facres,  &  de  réciter  le  grand  Uftce  de  l'Eglifc, 
fuivant  l'ufage  de  l'Eglifc  Romaine,  après  quoi  on  s'accoutuma 
i  les  appeller  Otrn  sf*ft*ittmtt\  &  lan  1640.  Urbain  VIII.  ap- 

Î trouva  leurs  nouvelles  conltitutions,  qui  ne  diminuoient  rien  de 
eurs  anciennes  an  I  ter  i  tes,  &  auCquelles  ils  joignirent  celle  de  faint 
Augultin.  Enfin  l'an  1668.  la  République  de  Venife  ayant  de- 
mandé leur  fuppreftion,  pour  profiter  de  leurs  biens  .qu'elle  fe 
propofoit  d'employer  à  foutcnir  la  guerre  contre  les  Turcs  qui 
allicgeoient  Candie,  le  Pape  Clément  IX.  leur  accorda  leur  de- 
mande, &  depuis  ce  terris  il  n'y  eut  plus  de  Religieux  Jefuates 
de faint  Jérôme;  miis  les  Couvens  de  Réligieufes  des  cet  inftitut 
fubtittent  encore  en  quelques  endroits  d'Italie.  La  Faille  dans 
Tes  annales  de  Touloufc  obfctvc  que  les  Jefuates  s'établirent  à 
Touloufe  l'an  142;.  que  leurs  cellules  étaient  petites 6k  balles,  au 
rès  de  chauffé  &  a  certaine  diftanec  les  unes  des  autres,  comme 
celles  des  Camaldules.  C'cfl  le  feul  ctabliircment  qu'on  feache 
qu'ils  ayent  eu  hors  d'Italie.  Il  y  a  eu  entr'eux  plulieurs  hommes 
célèbres  par  leur  piété,  dont  quelques-uns,  quoique  laies  ,  ont 
été  appellés  à  l'Epifcopat  Paul  Morigia  l'un  de  leurs  Généraux, 
mort  en  1604.  &  par  conféquent  laïc,  a  compofé  un  très-grand 
nombre  d'ouvrages,  &  entr'autres  l'hiftoire  des  hommes  illuftres 
de  Ton  Ordre.  *  Gtnfktitztt  &  Antoine  Coitelii  ,  dt  f*Hftrt. 
JtfûêJ.  isnfîrm. 


noiiTus 


ESUIAB  AZRONITE  .  a  compoTé  un  ouvrage  contre  Eu- 
nius  ;  des  difputes  contre  un  autre  hérétique  ;  vingi 


'ingt-  deux  que- 

flions  touchant  lès  Sacremens  de  l'Eglife  ;  une  apologie  ;  des  épi- 
tres  fit  des  canon*  Synodaux.   •  Ebed-Jcfu,  ttitltgfu  dti  EirU 


JESUIAB  HAD1BITE,  a  compofé  plufieurs  ouvrages,  entr'au- 
tres un  livre  touchant  le  batérae;  &  un  autre  ,  où  il  explique 
chaque  ordination.  11  a  aufli  écrit  un  ouvrage,  touchant  la  con- 
fecration  d'une  nouvelle  Eglife;  des  hymnes;  des  oraifon.-;  des 
&  des  hvres  de  controverfe.^  Son  ftyle  eft  fort  poli. 

;dela 


JESUITES,  ou  Religieux  de  la  compagnie  de  JtTm,  ou  du 
nom  de  Jéfm,  que  le  Concile  de  Trente  nomme  Clercs  régu- 
lier;.  réconnoilTent  pour  fondateur  faint  Ignace  de  Loyola ,  qui 
établit  la  compagnie  en  1  s  Le  Pape  Paul  III.  le  confirma  de 
bouche  en  nio-  &  l'année  fui  vante  l'approuva  par  une  bulle  au- 
thentique, qui  commence  ainli,  Kegimiiu  milittatm  £ttU(i/t,  qui 
fut  donnée  le  ay.  Septembre';  mais  parce  qu'il  avoit  fixe  le  nom- 
bre des  Profcs  a  foixante,  il  ôta  cet  obffacle  le  14.  Mars  i<4j. 

Îar  une  autre  bulle  qui  commence,  Infutiiîum  «•**.  Les  Papes 
ules  III.  Pie  V.  Grégoire  XIII.  &  divers  autres,  ont  accorde  des 
privilèges  très-confiderablcs  a  la  même  Société.  Leur  Général 
eft  perpétuel,  &  rélide  à  Rome  dans  la  maifon  profère ,  dite  de 
7//W.  11  y  a  quatre  Alliftans  généraux  ,  d'Italie  ,  de  France, 
«l'Efpagne  &  d'Allemagne,  qui  n'ont  pas  voix  dédlive,  mais  feu- 
lement consultative.  Smmi  Itmtt,  leur  Fondateur,  fut  le  premier 
Général.  Jtqut\-Uinex.,  Elpagnol,  qui  lui  fuccédjjCtoit grand 
Théologien,  &  aflifta  en  cette  qualité  au  Concile  de  Trente.  U 
mourut  age  de  jt,  ans,  le  19.  Janvier  içôî.  S.  Fr*»coà  BtrgU, 
auparavant  Duc  de  Candie,  a  été  le  troifieme  Général.  Evtrtrd 
JHtnwitn  de  Liège,  aulli  illuftre  par  fa  probité,  que  peu  connu 
par  fa  naiilar.ee,  vint  enfuite  ;  &  Clsudt  Jf  mtviva,  de  la  maifon 
des  Ducs  d'Atri  de  Naplcs,  fut  élu  après  lui.  Muth  yiittltfbi, 
d'une  noble  &  ancienne  famille  de  Rome,  a  été  le  fixième  Géné- 
ral. U  mourut  en  i«4t.  finttnt  Csruft  de  Naplcs,  &  Frtnftâ 
Pitthmiiti,  d'une  minle  tamille  originaire  de  Sienne  ,  ont  gou- 
verné la  compagnie  fuccetlivement  ;  &  ont  eu  après  eux  Alt- 
xjitdrt  Gttbifrtdi  ;  (îtfvvin  NitM,  Allemand;  Jesn-Putt  Oh- 
ti*  ;  Sirft  GtnzAltt  ,-  &  Mi(bt/.Ângt  Tdmburim.  11  y  a  dans 
l'Ordre  trois  ditfércns  degré*,  l'un  de  Profès ,  l'autre  de  Coad- 
juteurs  fermés,  &  le  troilieme  d'Ecoliers  approuvés,  outre  les  No- 
vices.    Entre  les  Profès  il  y  en  a  de  deux  fortes  ;  les  uns  de 

Î|uatre  voeux,  les  autres  de  trois  feulement  II  y  a  aulli  de  deux 
ortes  de  Coadjuteurs  ;  les  uns  fpiritucls ,  &  les  autres  tempo- 
rels. Les  vœux  des  Profés  font  folemnels  ;  ceux  des  Coadjuteurs 
font  publics,  mais  fimplcs.  Ceux  des  Ecoliers  font  feulement 
"  s,  ils  ne  fe  font  qu'en  préfence  des  domeftiques ,  &  pcr. 
n'eft  député  du  General  pour  les  recevoir;  au  lieu  que  les 
des  Profès  fit  des  Coadjuteurs  formés  fè  font  entre  fes 
mains,  ou  de  perfonnes  qu'il  a  députés.  Comme  c"eft  la  formule 
des  voeux  qui  fait  le  mieux  connoitre  les  cinq  différentes  condi- 
tions des  membres  de  la  Société,  nous  ajouterons  encore  ici  que 


les  Profès  ordinaire;:  fettt frtftfptn  &  promettent  chaftetc,  pauvreté 
&  obéiffance  ;  &  félon  cette  ooédfanoe,  d'avoir  un  foin  particu- 
lier de  oc  qui  regarde  ce  qu'on  doit  enfeigner  aux  jeunes  gens  ; 
&  que  les  Profcs  de  quatre  vœux  ajoutent  qu'ils  promettent  foe- 
cialcment  obéiffance  au  Souverain  Pontife  pour  ce  qui  regarde 


,-jut  ce  qui 

les  millions.  Les  Coadjoteurs  font  les  mêmes  pro méfies  que  les 
Profés  des  trois  voeux,  mais  en  retranchant  les  termes  de  féart 
frtftfjùn  ;  &  les  Coadjuteurs  temporels  en  retranchent  encore 
ce  qui  regarde  l'inftruction  de  la  jcunellè.  Enfin  les  Ecoliers 
approuvés  l'enpgcnt  à  la  compagnie ,  promettant  d'y  vivre  & 
mourir  dans  l'oblervation  des  voeux  de  pauvreté,  de  chalteté  St 
d'obciuance  ;  &  s'obligent  par  voeux  exprès  i  accepter  le  dégré 
Qu'on  trouvera  dans  la  fuite  leur  être  le  plus  convenable.  On  ne 
doit  pas  oublier  par  rapport  à  ceux-ci,  que  la  compagnie  a  droit 
de  les  difpenfcr  de  leurs  vœux  pour  de  iuftes  caufes  ;  que  par 
tout,  hors  en  France ,  les  Ecoliers  approuvés  confervent  le  do- 
maine 6t  la  propriété  de  leurs  biens,  quoiqu'ils  ne  puifTent  en 
jouir  &  en  difpolèr  indépendimmcnt  des  Supérieurs  ;  &  qu'en 
France  même  non-feulement  les  Ecoliers  ,  mais  les  Coadjuteurs 
forant  de  la  compagnie,  peuvent  redemander  partage  des  biens 
dans  leurs  familles.  Les  Coadjuteurs  fpiritucls  peuvent  être  non. 
feulement  Régens,  mais  Retours  des  collèges  ;  on  peut  aulli  les 
dire  pour  allifter  à  la  Congrégation  générale  ;  mais  ils  n'ont  point 
de  voix  dans  l'élection  du  Général,  &  les  Profès  des  quatre  vœux 
les  précèdent  toujours.  C'eft  le  Général  qui  fait  les  Provind- 
aux,  les  Supérieurs  des  maifons  profclfes  &  des  maifons  de  pro- 
bation,  vulgairement  dites  imltistt,  &  les  Recteurs  des  collèges  j 
&  afin  qu'il  connoiffe  tout  les  fujets  qui  font  propres  pour  rem- 
plir les  polies,  les  Provinciaux  de  toute  l'Europe  lui  écrivent  une 
fois  tous  les  mois  :  les  Recteurs,  les  Supérieurs  des  maifons ,  & 
les  Maîtres  des  Novices  tous  les  trois  mois;  &  ceux  des  Indes, 
lorfquc  la  commodité  de  la  navigation  fe  préfente.  On  lui  en- 
voie aufli  de  trois  en  trois  ans  les  catalogues  de  chaque  pro- 
vince, dans  lefquels  on  rnaraue  l'âge  de  croque  Religieux  ,  fes 
forces,  fes  talcns  naturels  ,  Ion  avancement  dans  les  lettres  & 
dans  la  vertu,  &  toutes  fes  qualités  bonnes  &  mauvaifes.  La  Con- 
grégation générale  lui  donne  cinq  Alliftans,  d'Italie,  de  France, 
d'Elpagnc ,  d'Allemagne  &  de  Portugal  :  elle  lui  donne  aufli  un 
Admonitcur,  qui  cl t  en  droit  de  lui  réprefenter  ce  que  lui  ou 
les  Afliftans  auroient  remarqué  d  ir régulier  dans  fon  gouverne- 
ment, ou  en  fa  perfonne.  Les  maifons  profefles  n'ont  point  de 
revenus ,  mais  les  collèges  &  les  maifons  profcftès  peuvent  en 
avoir.  Les  Jèfuites  ne  peuvent  recevoir  des  fondations  pour  des 
Méfiés  à  perpétuité,  m  aucune  rétribution  pour  les  M  elfes.  Con- 
feflions,  Prédications,  pour  les  vifites  des  malades  .pour  enfeigner, 
ou  pour  quel  qu'autre  emploi  de  ceux  que  la  Compagnie  doit 
exercer  félon  fon  inftkuL  Cette  Compagnie  a  eu  une  infinité 
dlllullres  Ecrivains  en  toutes  fortes  de  fuertees.  Entre  les  Fran- 
çois, les  PP.  Sfrmond,  Petau,  Labbc,  CofTart,  tiennent  le  premier 
rang  pour  les  belles  lettres;  on  peut  confulter  là-deffus  l'excel- 
lent ouvrage  du  Père  Sotwel.  Elle  a  auffi  quelques  Cardinaux, 
qui  ont  été  l'honneur  du  ficré  Collège,  Tolet,  licllarmin  de  Lu- 
go,  Pallavidni,  Pafrnanni,  Nitard,  Tolomei:  il  leur  a  fallu  a  tous 
un  précepte  des  Papes  pour  en  accepter  le  chapeau,  parce  qu'a- 
près leur  proféflion  les  Jèfuites  font  un  vœu  (impie  de  renoncer 
aux  Prélatures,  &  de  les  réfuter  fi  on  les  leur  offre.  Enfin  cette 
Compagnie  compte  fept  Saints  canonifes,  (àint  Ignace  de  Loyola, 
faint  François  Xavier ,  faint  François  Borgia .  faint  Stanislas 
Kotfca,  faint  Paul  Miki,  faint  Jean  de  Gotto,  faint  Jaques  Kifai  : 
deux  béatifiés,  Louis  de  Gonzagues,  &  Jean-François.  Régis  ;  & 
un  tres-grand  nombre  de  Martyrs  dans  toutes  les  parties  du  mon- 
de. '  Ribadeneira&MaHee,  m  viu  S.  l#t*i.  Orlandin,  hiff. 
JUitt.  Le  Bulbirc  ,  Ctnji.  aç.  4?.  frc.  Pjuti  II/,  fri.  Concile 
de  Trente,  Jiff  a?.  t*f.  16.  Sponde,  in  *tmM.  Alegambe,  dt 
Jiript.  fititt.  frt. 

JESUITESSES,  Ordre  de  Réligieufes,  qui  avoient  des  mai. 
forts  en  Italie  &  en  Flandres.  Elles  fuivoient  la  règle  des  Jèfui- 
tes ;  &  quoique  leur  Ordre  n'eut  point  été  approuvé  par  le  faine 
Siège,  elles  avoient  plufieurs  maifons,  auxquelles  elles  donnoient 
le  nom  de  collèges  ;  d'autres  qui  portoient  celui  de  maifons  de 
probation ,  dans  lefquelles  il  y  avoit  une  Supérieure ,  entre  les 
mains  de  qui  les  Réligieufes  faifoient  leur  voeux  de  pauvreté,  de 
chafteté  &  d'obeiflance  ;  mais  elles  ne  gardoient  point  de  clô- 
ture, &  fe  meloient  de  prêcher.  Ce  furent  deux  filles  Angloifcs, 
nommées  Warda  &  Tuittia,  qui  croient  en  Flandres  ,  lefquclles 
inftruites  &  excitées  par  le  Père  Gérard,  Recteur  du  collège,  & 
quelques  autres  Jèfuites,  établirent  cet  Ordre.  Leur  deffein  étoit 
d'envoyer  de  ces  filles  prêchet  en  Angleterre.  Warda  devint 
bien-tôt  Supérieure  générale  de  plus  de  deux  cens  Réligieufes. 
Le  Pape  Urbain  VTlf.  fupprima  cet  Ordre  par  fon  bref  du  it. 
Mai  itftl.  adrefle  à  fon  Nonce  de  la  baffe  Allemagne  ,  qui  fut 
imprime  a  Rome  en  i6ta.  *  Villon  rapporté  par  Heidegger,  bifitr. 
Pifstmi.  %.  |(.  - 

JESUPOL, 

un  château.    Il  elt  dans  la  Fokutie  en  foiogne.  a  l'en 
du  Biftricz  dans  le  Nieller,  &  à  une  ou  deux  lieues 
de  la  ville  d'Halicz.  '  r 


.  petite  ville  ou  bourg  fortifié  &  défendu  par 
Il  ell  dans  la  Pokutie  en  Pologne,  à  l'embouchure 


i  JESUS ,  fils  deSirach,  néàjénnarem,  recueillit  vers  l'an 
du  monde  tgot.  &  a»*,  avant  Jt/m-Cbrifl des fentences.  &  corr». 
pofà  en  hébreu  le  livre  de  rEccléfiaftiquc,  que  les  Grecs  nomment 
ncîra'gt t$-,  c'etU-dire,  rtmflt  dt  trntt  vtrtM,  &  qu'ils  citent 
fous  le  nom  de  SagefTe  de  Jéfos,  fils  de  Sirach.  Un  petit  fils  de 
tcet  Auteur,  de  même  nom  que  lui,  le  traduifit  depuis.  Les  Au- 
teurs ne  font  pas  d'accord  de  l'an  auquel  ce  dernier  vivoit,  bien 
qu'ils  avouent  prcfquc  uranimémeni  que  c'étott  vers  le  48.  du 
Um.  If.  Tttt  a  règne 
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règne  de  Ptolamée  Evergete  on  Phifcon  Roi  d'Egypte,  t/efU- 
dire,  m.  ans  avant  Je/m  -<  briJI  ,  ce  que  pourtant  BeUarmin  & 
quelques  autres  attribuent  à  Jefus  fils  de  Sitjch  l'Ancien.  *  Ctm- 
fulttz.  Scaliger  ;  le  P.  Petau  ,  Liranus  ,  in  tttUf  Janfcnius  ,  im 
tract  m.  ttcltf.  Tomiel.  A.  M.  î«o8.  num  î  &  \.  &t.  Du  Pin, 
difrt.  frthm.  fur  U  BHlt.  .LttrtbtK.  ECCLESIASTIQUE.  Les 
Juifs  d'aujourd'hui  ont  parmi  eux  un  livre  qu'ils  appellent  le  livre 
de  Btm-Sirs ,  ou  de  fils  de  Sirs.  Comme  ce  livre  eft  aulTi  un 
recueil  de  fencences  de  morales ,  quelques  uns  fe  font  imagines 
que  ce  BenS'rj  étoit  le  même  que  le  Btm-SIréth  ou  le  fils  de 
Sirach.  Mais  U  n'y  u  Wà  comparer  les  deux  livres  pourvoir 
qu'il  n'y  a  rien  de  lcmblablc  que  les  noms  des  Auteurs.  *  Pn- 
tkaux  bift.  dt,  Jmift  &c.  ta.  4.  /.  II. 

JESUS  ou  JOSUE,  fils  de  Jafidttb  ,  foccéda  a  fon  père 
dans  la  fouveraine  StKrifieature  des  Juifs.  U  revint  deBabylone 
avec  Zorobabel&les  autres  Juifs,  après  fotxante  &  dix  années 
de  captivité.  Il  contribua  beaucoup  à  rétablir  Jcrufalcm  &  le 
Temple.  11  fut  le  tiente-troilième  fouverain  Pontife,  &  exerça 
cette  dignité  durant  ao.  ans,  c'eft-à-dire,  jufiiuc3  à  la  ao.  année 
du  règne  de  Darius  HyfltQt,,  félon  Philon.  11  eut  fon  fils  Jt*- 
tbtm  pour  rucceflèttr.  ■  1.  JSflrs,,  lit.  v.  a.  a.  Efirm,  XII.  10. 
£ttlifi»fiia.  XL.  IX.  14.  Flatteurs  donnent  à  ce  Jcfus  grand  Sa- 
crificateur,  (8.  ans  de  fouveraine  Sacrificaturc ,  &  aflùrent  qu'il 
mourut  la  même  année  que  Darius  Hy/lsfiti,  qui  fut  la  1 6.  de 
fon  règne.  *  Sponde,  «mm/,  tttkf.  Annie  1  S9f - 

JESUS  ,  fils  de  Pbti/t,  fut  le  Soixantième  fouverain  Sacrifi- 
cateur des  Juifs  depuis  Aaron,  &  le  vingt-feptiéme  depuis  le  re- 
tour de  la  captivité  de  ilabylone.  U  fucceda  à  Anancl.  Il  fe 
maintint  dans  cette  dignité  juLqu'à  ce  qu'Hcrode  U  Grtmd,  Roi 
des  Juifs,  l'obligea  à  s  en  démettre,  pour  la  donner  a  Simon  Boé- 
tbus  de  la  ville  d'Alexandrie,  duquel  il  vouloir  époufer  la  fille 
appellée  JtUrUmnt.  '  Jolephe ,  Amtiqmlt.  Liv.  XV.  eb*f.  ta. 
1  mr.,  tbrtn.  Seu.  tbtf.  4a. 

JESUS  ,  fils  de  Si*  fouverain  Sacrificateur  des  Juifs,  Je  foi- 
te-fixiéme  depuis  Aaron ,  fit  le  Quatrième  après  la  naiflànce 
de  J//mCbriff,  fucceda  à  Eleazar  111.  par  ordre  d'Archelaùs.  U 
n'exerça  cette  dignité  que  trois  ans,  &  la  remit  i  Joazar,  qui  avoit 
déjà  été  auparavant  grand  Sacrificateur.  *  Jolephe.  Amtifuit. 
Liv.  XVII.  tbtf.  ic.  Tirin,  tbrtn.  S*tr.  tbtf.  4a. 

JESUS,  fils  de  Démtu't,  fut  élevé  à  la  fouveraine  Sacrifica- 
ture des  Juifs  à  la  place  d'AnanUs.  U  ne  la  garda  que  deux  ans, 
&  s'en  démit  en  faveur  de  Jcfus  fils  de  Gamalicl  par  ordre  d'A- 
grippa,  qui  la  lui  avoit  déjà  donnée.  *  Jofcphe,  Atulfuit.  Un. 
XX.  tbjp.  9.  Tirin,  Cbrtu.  Smtr.  tbjty.  4a. 

IESUS,  rus  de  Gtmtliel  fouverain  Sacrificateur  des  Juifs, 
fucceda  à  Jéfus  fils  de  Damnée.    Il  fut  le  quatre-" 
Tand  Sacrificateur  après  Aaron.  &  le  dix-neuvième 


de  Jéfm.Cbrijl.   Cette  dignité  ne  fut  entre  fes  mains  que 
ans,'  parce  que  fon  prédécefleur  ne  s'en  étant  démis  qu'à 
regret,  il  lui  lit  toujours  beaucoup  de  peine,  &  l'obligea  à  la  ré- 
signer i  Mathias  fils  de  Théophile.  »  Tirin,  Cbrtmt.  Sst.  tbtf.  4a. 
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de  la  race  des  Sacrificateurs  des  Juifs, 
de  i'Idumée  au  commencement  de  la  guer- 
te  de  ceux  de  (a  nation  contre  les  Romains  ;  &  s'etant  joint  à 
Jean  fon  frère,  il  excita  une  grande  fie  dangereufe  fédition  dans  la 
Galilée  contre  Elavc  Jofcphe,  qui  en  étoit  Gouverneur.  Peu  s'en 
fallut  qu'ils  ne  l'y  fiflent  fuccomber.  *  Jofcphe, g,utrrt  dt,  Juif,, 
Liv.  2.  tb*f.  )t. 

JESUS  ,  fils  de  Ttiit,  &  Capitaine  de  voleurs ,  étoit  vaillant 
homme  :  ce  Qu'il  fit  bien  voir  aux  Humains ,  quand  ils  eurent 
mis  le  fièje  devant  Tarichée,  par  les  fréquentes  Sfurieufes  for- 
tics  qu'il  raifort  fur  eux,  renverlànt  &  mettant  le  feu  à  tout  ce  qui 
lie  prefentoit  devant  lui.  Comme  il  vit  que  la  prife  de  la  ville 
étoit  inévitable,  il  en  fortiipour  fe  retirer  ailleurs.  Une  fois  Va- 
lerien  Capitaine  Romain,  étant  venu  Ibmmer  la  ville  de  Tibè- 
riadcdcie  iôûmettrc  àl'obeùTance  des  Romains,  ce  Juif  lui  en- 
leva* a  tous  fes  gens,  qui  avoient  mis  piéàterre,  leurs  chevaux, 
&  leur  fit  courir  grand  rifque  de  leur  vie.   *  Jofcphe, gutrrtdti 

juif,,  uv.  m.  <b*,.  „; > h- 

,  JESUS,  fils  de  Gsm*l,,  homme  d'une  érninente  vertu,  & 
le  plus  conlidere  d'entre  les  Sacrificateurs  Juifs,  n'oublia  rien 
pour  obliger  ceux  de  fa  nation  a  prendre  les  armes  contre  les 
fédmeux  qui  s  noient  donné  le  nom  glorieux  de  ZiUtturu  & 
qui  cummettoient  des  profanations  horribles  dans  le  Temple  de 
JcruUcm.  Il  s'oppoik  à  l'entrée  des  Iduméens ,  qui  venoient 
fe  joindre  à  ces  impies  :  mais  enfin  étant  entré  malgré  lui ,  il  fut 
l'un  des  premiers  avec  Ananus  fur  lefquds  ils  fe  jettèrent ,  pour 
tirer  vengeaoce  de  l'affront  qu'ils  prétendoient  en  avoir  reçu  , 
leur  dirent  mille  injures  ,  &  après  les  avoir  chargés  d'outrages 
&  de  coups ,  fous  lefquels  ils  expirèrent ,  ùs  eurent  la  cruauté 
de  les  priver  de  la  fcpulture.  *  Jofcphe  ,  tutrr*  dt,  Juif, , 
Liv.  IV.  tbsp.  18. 

JESUS  ,  Juif  de  la  race  des  Sacrificateurs ,  qui  prevoïant  la 
ruine  inévitable  de  Jerufalem ,  par  les  ty  rannies  que  Simon  & 
Jean  y  exerçotent ,  fe  iàuva  avec  un  nommé  Jafèfb  dans  le  camp 
des  Romains.   *  Jofcphe  ,  innrt  Jti  Juif, ,  lit.  VI.  tbf.  9. 

JESUS ,  BU  de  Tbtbutb  de  la  race  des  Sacrificateurs  des  Juifs, 
fc  trouva  a  la  prife  de  fa  ville  &  du  Temple  de  Jérnfalcm  par 
Tite  Vcfpauen  ,  &  pour  ûuver  fa  vie  ,  il  mit  entre  les  mains  de 
Tite  deux  chandeliers,  des  tables,  des  coupes,  des  vafes  d'or 
matlif  fort  pefans,  des  voiles  ,  des  habits  focerdotaux ,  des  pier- 
Pj  precieufe*  èk  pluficuis  vauTeaux  propres  pour  les  f 


F: 


JS  ,  (  l'Isle  de  )  c'eft  une  petite  tsle  de  la  noovetle  Frafl» 
ce.  Ule  eft  dans  la  rivière  de  S.  Laurent,  au  deflbus  de  l'islc  dt 
Mont-Royal ,  dont  elle  n'eft  feparée  que  par  l'embouchure  de  la 
rivière  des  prairies.  *  BaudrandL 

î  JESU S-CHRIST  :  ce  nom  figiùfie  Sauveur  &  Oint.  D  étoit 
le  Verbe  etemel  de  Dieu,  qui  fe  fit  nomme ,  &  prit  là  chair ,  par 
l'opération  du  S.  Efprit ,  de  la  Vierge  Marie ,  mariée  ou  promifc 
en  mariage  a  Jofcph.  L'un  &  l'autre  étoit  de  la  race  de  David. 
L'Ange  annonça  a  Marie  fa  naiflanec,  en  lui  difant  :  Vom  c«nct- 
vri,  mm  fil,  ,  qui  fera  nommé  Jtfm  ,  &c.  Elle  conçut  auiïi  toc 
le  ac.  de  Mars  ,  &  Jé/m-Cbrifi  nàquit  le  at.  de  Décembre  l'an 
de  la  Période  Julienne  4710.  fous  le  confulat  de  Calvtiius  Sabi- 
nut  fit  de  L.  PalUenus  4a.  Julienne.  Ce  fut  dans  la  petite  ville 
de  Bethléem ,  où  Marie  &  Joftph  s'etoient  rendus  pour  fe  faire 
inferire  dans  le  dénombrement  de  toute  la  terre  ,  ordonné  par 
rVoguttc.  N'ayant  point  trouvé  de  place  dans  l'hôtellerie  ,  elle 
mit  fon  fils  au  monde  dans  une  étabfe.  Sa  naiflànce  fut  honorée 
ar  les  hommages  des  parleurs  ,  que  l'Ange  avoit  avertis ,  &  pat 
'adoration  des  Mages  conduits  par  une  étoile.  U  fut  circoncis 
le  huitième  jour ,  fit  préfenté  au  Temple ,  fui  vaut  l'ordonnance 
de  la  loi  :  Sirnèon  le  prit  dans  fes  bras  ,  &  rendit  grâces  au  Sei- 
gneur de  ce  qu'il  avoit  vu  le  Sauveur  d'Ifraél ,  &  1a  ProphétctTe 
Anne  le  réconnut  pour  le  Meflie.  Hérode  ,  qui  avoit  été  averti 
par  les  Mages  qu  il  étoit  né  un  Roi  des  Juifs  dan»  Bethléem 
qu'ils  alloicnt  adorer  ,  voyant  qu'ils  s'en  étoient  allés  fkns  lui 
en  donner  des  nouvelles  ,  envoya  maflacrer  tous  les  en  fans  qui 
étoient  dans  cette  ville  ,  nés  depuis  deux  ans  jufqu'au  jour  qu'il 
avoit  été  averti  de  la  naiflànce  de  Jf/m-Ciriji  par  les  Mages  i 
mais  Jofcph  averti  par  l'Ange  ,  avoit  (àuvé  J/jm-Cbrt/I  en  h;\p- 
te.  Après  la  mort  d  Hérode,  Jofcph  le  ramena  a  la  ville  de  Naza- 
reth en  Galilée.   JèfiuXbrift  étant  âgé  de  ta.  ans  ,  fut  mené 

rw  fon  père  fit  La  mère  i  Jcrufalcm  le  jour  de  la  fête  de  Pâques  : 
y  demeura  même  après  le  départ  de  Jofcph  &  de  Marie  ,  & 
y  fut  trouvé  dans  le  Temple  au  milieu  des  Docteurs  de  la  loi, 
qu'il  écoutoit,  fit  auxquels  il  faifoit  des  queftions.  Tous  les  af- 
fitfams  admirèrent  fes  demandes  fit  fes  réponfcs.  Jofcph  fit  Ma- 
rie,  qui  ne  le  trouvaient  point  parmi  ceux  qui  revendent  de  Je- 
rufalem ,  retournèrent  dans  cette  ville  ;  &  Payant  trouvé  entre 
les  Docteurs  ,  furent  remplis  d'etonnement  Sa  mère  lui  dit  : 
Mtn  fil,  ,  ftnrquti  en  tvfi-vtm  tiwfi  tvtt  mm  ?  Vetrt  Pirti 
C~  mti  vtm  tbtrtbitm ,  ttdmt  dsm,  C*ffh£ï,»n.  Jéjm  Qaifl 
leur  répondit  :  Ptmrquii  mu  tbrribiii-mm  ?  Nt  fftvi/,-vtm  fm 
qu'il  fdUtit  qutjt  trmvtiBtffi  aux  sffiirn  dt  U  muifim  dt  mtn 
Pirtl  U  s'en  alla  enfuite  avec  eux  a  Nazareth.  Tout  ce  que  les 
Evangeliftes  nous  apprennent  de  la  vie  de  Jéfm  Cbiilt  depuis  ce 
tems-la  jufqu'à  celui  de  fon  Minillèrc  ,  eft  qu'il  étoit  fin  m*  d 
fit  firt  f>  mùrt ,  fM  imffiit  em figtflï,  tn  ig.t  à"  tmgr*t* 
fy"  devint  Iti  bi  m  me,. 

\  fon  Precurfcur  ,  dont  il  eft  parlé  dans  (on  article, 
commença  à  annoncer  Jeffm-Cbrifl  la  1  <;.  année  du  règne  de  Ti- 
bère ,  Fonce  Filate  étant  alors  Gouverneur  de  Judée ,  Hérode 
Tetrarque  de  la  Galilée  ,  Philippe  Tetrarque  de  l'Ituréc  &  de  la 
Trtracpnitide  ,  fous  le  Pontificat  d'Anne  &  de  Caiphc  Souverains 
Pontifes  des  Juifs.  Jéfiu-Chrifi  commençait  à  avoir  )o.  ans , 
c'eft-a-dirc  ,  qu'il  étoit  dans  La  ao.  année  fit  il  fut  batifc  par  faint 
Jean  au  commencement  de  la  }o,  la  16.  année  de  l'Empire  de 
Tibère.  Jffiu ,  après  fon  batéme  ,  paiTa  quarante  jours  dans  le 
dcfcrt  i  jeûner  ,  après  lefquels  il  fut  tenté  par  le  Diable.  Il  fit 
fon  premier  miracle  aux  noces  de  Cana  en  Galilée ,  où  il  con- 
vertit l'eau  en  vin.  Enfuite  U  annonça  la  vérité  6t  la  nouvelle 
loi  aux  Juifs  ,  fit  quantité  de  miracles  ,  &  choifit  douze  Apôtres 
pour  l'aider  dans  ce  Miniftètc  Nous  n'entrerons  point  dans  le 
détail  de  fcs  actions  ,  prédications  &  miracles  qui  Lonc  rapportés 
dans  les  Evangiles  ,  qu'aucun  Chrétien  ne  doit  ignorer.  Après 
avoir  prêché  trois  ans  ,  fit  eclebré  l'an  j  1.  de  fa  vie  là  denuére 
Pâques  ,  dans  laquelle  il  inltitua  l'Euchariftic  ,  il  fut  arrêté  par 
les  Juifs  ,  conduit  à  Pilate  fit  à  Hérode ,  &  condamné  au  fuppli- 
ce  de  la  croix  ,  i  laquelle  il  fut  attaché  entre  deux  voleurs ,  fur 
la  montagne  du  Calvaire  l'an  jj.  de  La  vie  ,  de  l'Ere  vulgaire 
}6.  le  Vendredi  {.Avril,  fur  les  neuf  heures  du  matin  ,  &  y  mou> 
rut  pour  le  salut  du  genre  humain  fur  les  trois  heures  du  foir. 
A  fa  mort  arrivèrent  plufieurs  prodiges  :  le  voile  du  temple  fut 
déchiré  :  on  vit  plufieurs  perionnes  forties  de  leurs  tombeaux. 
Jofcph  d'Arimathée  le  fit  enfcvelir  ,  &  Lbn  corps  fut  mit  dans 
un  fcpulchre  creufe  dans  la  roche  ,  où  petfonne  n'avoit  encore 
été  enterré.  Pilate  le  fit  garder  i  la  réquilition  des  Juifs  ,  de 
peur  qu'on  n'enlevât  fon  corps  ,  &  qu'on  ne  fit  croire  qu'il  étoit 
rcilùfdtc.  Le  Dimanche  fuivant ,  qui  étoit  le  troifième  jour  çom- 
mencé  ,  Jifm-tzbriji  reflufeita  ;  les  Gardes  en  furent  furprit. 
Les  Maries  étant  allées  à  fon  tombeau ,  y  trouvèrent  un  Ange  qui 
les  avenir  de  cette  réfurreélion.   Les  Apôtres  faim  Pierre  ci  famt 


Jean  y  étant  ailes  ,  furent  témoins  de  la  même  chute. 

is  plufieurs  fois  i  fes  Apôtres  &  à  fes  Difcïpl 
plulieurs  té- 


Jifm-Cbnil 
:iplcs  :  il  ht 


Jnifi  -  tim. , 


par  plufieurs  témoignages  certains  la  vérité  de  fa  réfur- 
rcCtion,  inllruifit  fes  Apôtres  de  ce  qu'ils  avoient  à  faire,  leur  com- 
manda de  prêcher  l'Evangile  par  tout  le  inonde ,  &  de  batifcr  au 
nom  du  Père  ,  du  Fils  &  du  faint  Efprit  ;  &  enfin  le  quarantième 
jour  il  monta  au  Ciel  de  déifias  la  montagne  des  Oliviers  ,  près 
de  Béthanie  ,  en  préfence  des  Apôtres.  Nous  n'avons  rien  mis 
dans  cette  narration  qui  ne  foit  tiré  des  Evangeliftes.  Tout  ce 
que  l'on  pourroit  dire  de  furplus ,  eft  fabuleux  &  aprocryphe. 

Il  y  a  beaucoup  de  fentiment  difTérens  fur  les  années  de  la 
nailTance  &  de  la  mort  de  J/Jùi  Cbrifi  for  lefquels  on  peut 
confultcr  les  Chronologiltcs  ,  entr' autres  utferius,  le  P.  Petau, 
&  ceux  qui  ont  Fait  divers  écrits  fur  cette  matière.  Nous  avons 
fuivt  la  chronologie  qui  nous  a  paru  la  plus  conforme  4  l'Hiltoi. 
re  Evaogcuquc. 
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Au  fujet  de  la  naiffànce  du  Sauveur  ;  le  favant  M.  de  Vigno- 
les  remarque  ,  dans  une  difTertation  qu'il  a  faite  fur  cette  matiè- 
re ,  &  qui  ce  trouve  dans  le  2.  Corn,  de  la  Biblkxh.  Germani- 
que ;  il  remarque,  dit- je,  qu'cncienncmcnt  le  jour  de  la  naiffànce 
de  J.  C.  étoit  célébré  en  Orient  &  en  Occident  le  6.  de  Janvier, 
jour  oui  portott  le  nom  de  TbJopbtmt,  à  fEptpbânit.  Pendant  que 
St,  Chryfoftoroe  étoit  Prêtre  d  Antioche,  les  Eglifes  d'Orient  com- 
mencèrent à  célébrer  la  nativité  de  J.  C.  le  aç.  de  Décembre.  Le 
Docteur ,  dans  un  Sermon  prêché  dans  la  fête  de  Noël  ,  recon- 
noit  qu'il  n'y  avait  que  dix  ans  que  cette  coutume  leur  étoit  ve- 
nue de  Rome.  Une  lettre  de  Jean  Archevêque  de  Nicée  ,  que 
l'on  croit  écrite  dans  le  IX.  ficelé  ,  et  qui  ce  trouve  dans  le  lu. 
:  de  la  Bibliothèque  des  Pères  par  le  P.  Combcfti ,  dit  qi 
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fut  Cyrille  de  jérufalem  qui  fut  la  caufe  que  le  Pape  Juin , 
qui  mourut  l'an  t<».  mit  au  x\.  Décembre  la  fête  de  la  Nativité 

Si  ce  cëlébroit  le  6.  Janvier.  Le  P.  Htrdtmin  croit  que  les 
retiens  ont  fixé  au  ac.  Décembre  la  naulance  de  J.  C  pour 
abolir  la  fête  payenne  du  Soleil  ,  qui  fe  cëlébroit  ce  jour  là; 
en  lui  faiGint  fuccéder  la  fête  du  véritable  Soleil  de  la  juftice. 
Wi.Oldtt  m*n  croit  que  comme  les  Juifs  célébraient  ce  jour  la  la  fê- 
te de  la  dédicace  du  Temple  par  judas  Maccabée  ,  les  Chrétiens 
voulurent  célébrer  dans  le  même  jour  la  fête  du  renouvellement 
du  monde  par  J.  C.  Pour  M.  de  figne/ti ,  il  elt  dans  la  penfee, 
après  Clément  d'Alexandrie  ,  que  J.  C.  eft  né  le  ao.  Mai.  Voici 
commentparlc  S.  Clément  :  Oux,  dit-il ,  qui  mtfnftfl  ttrUt  eu. 
ttmfimm  <w*  jiultmtnt  Cmmh ,  mm  SétA  fim  à*  U  ««fin- 
it dt  nitrt  Ssttutmr  tntdit ,  qutOt  srrnA  l'tm  18.  dAniufit,  U 
a,-.  dt  PttbtH.  c'eftà-dire  ,  fuivant  M.  de  Vignoles  ,  }.  ans 
mois  avant  l'Ere  vulgaire  .  &  le  ao.  de  Mai  Le  tems  étoit  ce- 
lui auquel  les  troupeaux  du  defert  fe  trouvoiene  à  la  campagne, 
y  demeurant  feulement  depuis  Piques  jufques  à  la  première 
pluie  ,  quinze  jours ,  trois  femaines  ,  ou  un  mois  après  la  fête 
des  Tabernacles.  Pour  les  troupeaux  domelbqsies ,  ils  revenoient 
tous  les  fi  nts  i  la  bergerie  dans  la  ville,  de  forte  que  ce  qui  eft 
dit  des  Bergers  qui  couchoient  aux  chams  pour  garder  leurs  trou- 
peaux ne  peut  s'entendre  que  des  troupeaux  du  defert  qui  n  étaient 
plus  à  la  campagne  dans  le  mois  de  Décembre. 

t  JESUS  fils  de  Psmdtrs.  C'eft  fous  ce  nom  que  les  Juifs 
tachent  de  défigurer  l'Hilloire  de  J.  C.  &  d'inlpirer  du  mépris  & 
de  l'averfion  pour  un  Meflîe  qu'ils  rejettent  infblemment. 
La  fable  judaïque  eft  tirée  de  deux  ouvrages  intitules  Ttttdit  J/. 
fi ,  livre  de  la  £<W*/<g*<  At  Jifia.  U  y  a  deux  de  ces  livres 
fabriqués  par  les  Juifs  ,  l'un  a  été  publié  par  Wtfjtnfiil  dans  le 
fécond  t»mt  des  ttls  i&ntm  Ssttm*  s  &  l'autre  par  M-  Hutdrit 
en  170$.  avec  des  notes  fort  fa  van  tes.  L'Auteur  de  ces  Ttttdtt 
conte  donc  de  la  forte  l'hifloire  de  Jtjm  P**dtr*.  Il  dit  qu'un 
nommé  Pmlert,  demeurant  à  Bethléem ,  devint  amoureux  d'u- 
ne jeune  coeffeule  qui  avoit  été  mariée  i  Jochanan.  Il  la  fédui- 
fit  fit  en  eut  un  fils  ;  il  s'enfuit  a  Babylonne  &  la  mère  fut  char- 
gée de  l'enfant  qu'elle  appella  Jtbt/tu* ,  on  l'envoya  à  l'école, 
mais  ce  jeune  difeipte  dés  fa  jeuneffe  avoit  l'ùifblence  de  lever 
la  tête  &  de  fe  découvrir  devant  les  Sacrificateurs  ,  au  lieu  que 
c'était  la  coutume  de  fe  voiler  en  leur  prefence.  Cette  hardieffe 
donna  lieu  d'examiner  fa  naiffànce  qui  fut  jugée  impure.  Après 
avoir  demeuré  quelque-tems  en  Galilée  ,  il  arriva  à  Jérufalem  fie 
télblut  d'enlever  le  nom  de  Dieu  ;  afin  d'empêcher  ce  laiyn  on 
avoit  forme  par  art  magique ,  deux  lions  ;  qu'on  avoit  placé  l'un 
à  la  droite  ,  l'autre  à  la  gauche  du  lien  très-fàint.  Ces  deux 
lions  rugilfoient  toutes  les  fois  qu'on  fortoit  &  leur  rugifTcment 
étoit  fi  terrible  qu'il  épouvantait  fit  faifuit  perdre  la  mémoire  a 
ceux  qui  l'entendoient  ;  Jéfus  fils  de  Pandera  évita  le  piège  en 
coupant  fa  peau  &  gliltànt  deftous  ,  le  nom  de  Jfbrvtb  qu'il 
avoit  dérobé  ;  il  pafta  aufli-tôt  à  Bethléem ,  lieu  de  fa  naiflance, 
où  il  reffufeita  un  mort  &  guérit  un  lépreux  ,  le  bruit  de  fes  mi- 
racles lui  attira  une  foule  de  peuple  qui  le  mena  à  Jérufalem  en 
triomphe  fur  un  Ane.  Les  Sacrificateurs  aHëmblés  préfentèrent 
requête  à  H/Uut  ou  Qltina  qui  règnoit  alors  avec  fon  fils  M»m- 
tm  ou  tut  un ,  &  lui  demandèrent  la  punition  de  Jéfus.  Il  pa- 
rut devant  elle  &  la  mit  dans  fes  intérêts  par  de  nouveaux  mi- 
racles. Les  Sacrificateurs  étonnés  ,  entrèrent  en  délibération 
contre  lui  ;  &  l'un  d'eux  nommés  juds ,  s'étant  offert  d'apren- 
dre  le  nom  de  Jéhovah,  pourvu  qu'on  fe  chargeât  du  pêche  qu'il 
commettait,  alla  faire  aflaut  de  miracles  avec  Jéfus ,  l'un  &  1  au- 
tre s'élevèrent  en  l'air  en  prononçant  ce  nom  ;  Jud*  voulut  inu- 
tilement faire  tomber  Ton  ennemi  ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  fait  de 
l'eau  fur  lui  ;  car  alors  la  vertu  du  nom  s'évanouit  &  ils  tombè- 
rent l'un  &  l'autre  i  terre  parce  qu'ils  étaient  fouilles.  Jéfus  fe 
lava  promptement  dans  le  Jordain  &  refit  de  nouveaux  miracles; 
Juda  qui  ne  vouloit  point  en  avoir  le  démenti  fe  mit  an  rang 
de  fes  Difciplcs  ,  apnt  toutes  fea  démarches  :  les  révéla  aux  Sa- 
ges ;  &  comme  il  devoit  venir  dans  le  Temple ,  on  l'arrêta  avec 

Êufieurs  de  fea  difciplcs ,  pendant  que  les  autres  fuyoient  fur 
1  montagnes.  Jéfus  fut  attaché  à  la  colomne  de  marbre  qui 
étoit  dans  la  ville  ,  où  on  le  fouetta  ,  on  le  couronna  d'épines, 
on  lui  donna  de  l'oxicrate  à  boire  parce  qu'il  avoit  foif.  Le  Sa- 
nhedrim  l'ayant  condamné  à  la  mort ,  il  fut  lapidé  ,  on  voulût 
enfuite  le  pendre  au  bois ,  mais  le  bois  fe  rompott  parce  que 
Jefus  prévoyoit  le  genre  de  fa  mort,fk  il  l'avoit  enchanté  par  le  nom 
de  Jchovah.  Juda  rendit  cette  précaution  inutile  en  tirant  de  fort 
Jardin  un  grand  chou  auquel  on  l'attacha ,  craignant  que  fes  difci- 
plcs ne  publiaient  qu'il  était  reffufeité  ,  il  enleva  fon  cadavre 
du  tombeau  &  l'enfevelk  dans  le  canal  d'un  ruiflèau  dont  il  avoit 
détourné  l'eau  jufqu'à  ce  que  la  fofle  fut  faite  &  couverte.  On 
ne  manqua  pas  de  dire  qu  i!  étoit  reffufeité  parce  qu'on  ne  trou- 
voit  pas  fon  corps.  La  Reine  Hélène  le  crut  &  déclara  qu'il  étoit 
fils  de  Dieu  ;  mais  Juda  découvrit  t'irnpoffure  en  produifant  le 
corps  mort  ;  on  l'attacha  i  la  queue  d'un  cheval  &  on  le  tira  jut 


que  devant  le  palais  de  la  Reine  qui  ne  fçut  que  répondre.  Ses 
cheveux  furent  arrachés  ;  c'eft  pourquoi  lès  Mtimt  fe  raient  ;  les 
Nazariens  furent  fi  irrites  de  cette  ignominie  .  qu'ils  firent  un 
fchifme  avec  les  Juifs.  Cependant  leur  Religion  s'étendent  en 
tous  lieux  par  le  Miniflère  de  douze  perfonnes  qui  courroient  le* 
Royaumes.  Les  figes  afRrgés  de  ce  progrès  ,  députèrent  un  nom- 
mé Simin  Ktfb*  pour  y  remédier  ;  il  prit  le  nom  de  JtbrvrA  Se 
fe  tranfporta  dans  la  Métropole  des  Nazaréens  ou  après  avoir  fait 
plulieurs  miracles ,  il  les  engagea  à  lui  promettre  de  faire  tout 
ce  qu'il  leur  comraanderoit.  11  leur  deffendit  de  maltraiter  les 
Juifs ,  fit  leur  ordonna  de  célébrer  la  féte  de  ta  lapidation  de  Jé- 
fus ;  &  le  quarantième  jour  de  fa  mort  au  lieu  de  la  Pentecôte. 
Us  le  promirent  à  condition  qu'il  demeurer  oit  avec  eux  ,  pour 
cet  effet  on  lui  bâtit  une  tour  ou  il  s'enferma  ,  vivant  de  pain 
fit  d'eau,  Pefpace  de  fix  ans  au  bout  defquels  il  mourut.  On  voit  en- 
core à  Rome  cette  tour  qu'on  appelle  Peur, ou  du  moins  une  fitrr* 
fur  laquelle  il  étoit  afin.  Ëlie  vint  enfuite  i  Rome  &  décida  que  Si- 
mon les  avoit  trompé ,  que  c'était  lui  que  Jefus  avoit  charge  de  fes 
ordres ,  qu'il  leur  commandoit  de  fe  faire  circoncir  fous  peine  d'ê- 
tre noyés ,  &  d'obferver  le  prémier  jour  de  la  femaine  au  lieu  du 
Samedi,  mais  dans  le  moment  qu'il  préchoit  ainfi  une  pierre  tom- 
ba fur  fa  tète  &  l'écrafa.  Voila  l'extrait  de  ce  livre  fameux ,  qua 
M.  Bafnage  réfute.  *  Bafhagc  ,  bifi.  dti  Jmifi  frt.  rtm.  j.  /. 
420.  frc. 

JESUS  CHRIST  ,  Ordre  militaire  de  Portugal.  Oxrtbm 

CHRIST. 

JESUS-CHRIST  »  nom  d'un  Ordre  de  Chevalerie ,  infhtu» 
a  Avignon,  par  le  Pape  Jean  XXII.  en  itao.  Les  Chevaliers  d« 
cet  Ordre  portaient  une  croix  d'or  pleine  ,  émailJee  de  rouge . 
enfermée  dans  une  autre  croix  patte  d'or  de  même  façon  ,  mais 
d'emaux  différens  de  celle  de  ChriU  en  Portugal.  *  André  Favyn, 
/bVdtrt  d' btnntur  £r  (Juvsltrit. 

t  JESUS  &  MARIE  ,  (l'Ordre  de)  étoit  connu  a  Rome 
du  tèms  de  Paul  V.  Quoiqu'on  n'en  fâche  pas  bien  iûrement  le 
fondateur  ,  il  y  a  beaucoup  de  vrayfemblance  que  ce  Pape  en 
forma  le  projet  On  a  du  moins  encore  aujourd'hui  les  loix  de 
cet  Ordre ,  en  venu  defqucllcs  chacun  des  Chevaliers  était  obli- 
gé à  porter  un  habit  blanc  dans  les  folennités  ,  &  i  entretenir 
un  cheval  &  un  homme  armé  contre  les  ennemis  de  l'btat  de 
l'Egide.  Us  portaient  une  croit  de  bleu  célefte  ,  dans  le  milieu 
de  laquelle  etoient  écrits  les  noms  dt  Jifit  A"  dt  Mtrit.  La 
Grand -Mai tri- 1:  n:  pris  entre  ).  Chevaliers  que  le  Pape  piopofoit 
au  Chapitre  comme  capables  de  cette  dignité.  Ceux  qui  dcrruin- 
doient  d'entrer  dans  l'Ordre  fans  faire  preuve  de  leur  noblcfTe , 
étaient  obligés  de  fonder  une  Commanderie  de  aoo.  écus  da 
rentes  pour  le  moins  ,  dont  ils  juuilîbient  eux-mêmes  pendant 
leur  vie  ,  qui  après  leur  mort  demeuroit  à  l'Ordre.  *  Bonanni 
Ctlsi.  Ord.  tqu.  n.  <8.  Giuftiniani  biff.  trd.  rtl.  Hiiloirc  dts  Or- 
dru  MiHtjiiquts.  Diction.  AtiimuU  dt  Bitt. 

JESUS,  (la  Congrégation  des  Prêtres  du  bon)  doit  fon  in. 
(biution  i  Séraphin  de  ïermo,  Chanoine  régulier  de  S.  Sauveur, 
dans  l'Eglife  de  S.  Jean  de  Latran  ,  qui  l'établit  à  Ravenncs  vers 
l'an  m»6.  l'habit  de  ces  Prêtres  eft  noir  &  modette.  Us  por- 
tent les  cheveux  très  courts ,  &  ont  un  bonnet  rond  fur  la  tête. 
Us  vivent  en  commun  fans  rien  poffeder  en  propre  ;  &  choilif- 
fent  parmi  eux  un  Prieur ,  qui  a  le  commandement  feulement 

Eour  un  an  ,  mais  qui  peut  être  continué  encore  trois  années, 
cur  emploi  eft  de  confeffér  ,  prêcher  Si  enfeigner.  La  féte  de 
leur  Congrégation  fe  célèbre  le  jour  de  NoèL  Outre  leur  nuu  (on 
de  Ravennes ,  ils  en  ont  encore  une  a  Rome  ,  &  quelques  autres 
dans  la  Tofiane.  *  Herntant ,  &  le  P.  Helyot,  bip.  du  Or  dru 
n%taut> 

JETCHEU  1  ville  de  la  contrée  de  Jetfengen  dans  l'isle  de 
Niphon  ,  eft  Capitale  d'un  Royaume  qui  porte  Ion  nom ,  &  dans 
lequel  on  voit  la  montagne  de  Jetcheu ,  qui  vomit  des  flammes. 
*  Baudrand. 


.  lllrA.?u>  ,  montagne  oc  1  nraoïc  recrée  ,  encre  raran  au 
l ,  &  Eilan  au  Sud.  Elle  a  lix  milles  de  long  ,  &  s'étend 
les  côtes  méridionales  de  la  mer  rouge  en  forme  de  théa- 
le  vent  du  Sud  venant  à  foufler  avec  violence, 
de  force  du  côté  de  la  mer 


vers 
tre  ; 

fe  réfléchit 


le  reheehit  avec  tant  de  rorce  du  cote  de  la  mer  ;  qu  aucun 
vaifTeau  ne  peut  entrer  dans  la  baye  ,  qui  eft  au  pic  de  la  mon- 
tagne ,  &  plufieurs  Payant  entrepris ,  ont  fait  naufrage.  •  Abat. 


JETHRO  ,  ou  RAGUEL  ,  bean-pére  de  Movfe  ,  étoit  Prê- 
tre dans  le  pays  de  Madian  ;  Artaban  dans  Eulèoe  ,  le  nomme 
Roi  d'Arabie  ,  fans  doute  parce  qu'en  ce  pays  la  Royauté  etoit 
jointe  i  la  Prêtrife.  Moyfe,  qui  avoit  quitte  l'Egypte,  epouta  dans  le 
pays  de  Madian  l'an  aco;.  du  monde,  avant!  C.  Sepnora ,  fille  de 
Jéthro  ,  qui  vécut  quarante  ans  avec  lui.  Depuis ,  le  même  Je. 
tftro ,  ayant  appris  les  merveilles  que  Dieu  avoit  faites  par  fon 
gendre  dans  la  délivrance  des  enfàns  d'Urael  de  la  fervitude  de 
Pharaon  ,  le  vint  viiiter  dans  le  defert  vers  l'an  s^s-  &  149°. 
avant  J.  C.  Par  fon  confeil  Moyfe  divifa  le  peuple  en  diverfes 
Tribus ,  &  établit  des  Colonels  ,  des  Capitaines ,  Se  des  moindres 
Officiers  ,  pour  rendre  la  juftice  ,  Se  pour  fervir  à  la  guerre  * 
Exode ,  4-  «8-  &(•  Eufl-be,  Uim.  lit.  IX.  ufi  v\.  Sul- 

pice  Severe,  //*.  1.  Hifi.  Sstr.  Torniel  fit  Î  " 


Ttf/. 


,  im~  ittmtd.  sv/. 


l'f  On  a  Couvent  été  en  peine  d'accorder  le  4.  chapitre  de 
l'Exode  avec  le  1  g.  car  dans  le  premier  il  eft  dit ,  que  lorfquc 
Moyfè  fbrtit  du  pays  de  Madian ,  pour  venir  en  Egypte  ,  il  em- 
mena avec  lui  fa  femme  &  fes  enmns  ,  Gerfon  &  Eliézer  ;  Tttlir 
trgt  Mtyfti  mxwtm  fium  (jr  filin  fitti  ,  <St  nous  voyons  cepen- 
dant dans  le  dernier  des  chapitres  que  nous  avons  cités  ,  que 
Tttt  |  dans 
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dans  le  terni  que  Jéthro  vint  loi  même  rendre  vifite  i  Moyfe , 
il  lui  mena  (à  femme  &  fe*  enfin* ,  Tn(n  Stfbtrtm  nxtrim 
Mtjfi  qnsm  rtmiprat ,  cr  dntt  fiiiti  tjui.  Ce  qui  a  fait  croire 
aux  Pères  &  aux  Interprètes  ,  que  Moyfe  menacé  par  l'Ange  qui 
lui  apparut  fur  le  chemin  d'Egypte  ,  renvoya  (à  femme  &  les  en- 
fans  en  es  fon  beau-pere  ,  qui  les  lui  amena  enfuite.  Les  Doc- 
teurs font  encore  en  difpute  fur  le  terni  auquel  Jéthro  arriva  au- 


près de  (on  cendre  ,  &  fur  les  divers  noms  qu'il  a  dans  l'Ecriture. 
*  Salian  &  Tomiel ,  A.  M.  a<44.  tmm.  \.  *S4«.  ».  47-  49-  &*■ 
Tertullien  ,  //*,  itnirt  J*d*»\.  S.  Jérôme  ,  in  tAp.  sd  Gs- 
Ut.  S.  Auguftin  ,  f.  U.  il.  in  Extd.  lib.  4.  de  Bsft.  ttf. 
24.  Strm.  86.  dt  Ttmf.    Oleajler.   Cajetan.  Bellarmin  ,  dt 

SâtT.  (}t. 

JETHSON  >  ville  de  Palcftine  dans  la  Tribu  de  Ruben  qui 
fut  donnée  aux  Lévites.  *  Jofué  11.  )6. 

JETSENGEN  ou  JETSESEM  ,  région  du  Japon  ,  une  des 
cinq  principales  de  l'hle  de  Niphon.  Elle  s'étend  dans  toute  la 
largeur  de  l'isle  ,  du  Nord  au  Sud  ,  ayant  au  Levant  le  Quanto, 
de  au  Couchant  le  Jetfengo.  On  y  compte  dix  Royaumes  ou  Pro- 
vinces. *  Baudrand. 

JETSENGO  ou  JETSEN  ,  une  de»  cinq  régions  de  Plile 
de  Niphon  ,  la  principale  de  celles  du  Japon.  Elle  a  le  Jet- 
fengen  au  Levant ,  &  le  Jamaifoit  au  Couchant.  On  y  compte 
douze  Royaumes  ou  Provinces  ,  &  on  y  voit  la  ville  de  Meaco 
autrefois  capitale  de  tout  le  Japon.  *  Baudrand  ,  difl.  t/t&r*. 

fbifUt. 

t  JETZER. .  (  Jean  )  de  Zurzach ,  garçon  tailleur  entra  chc* 
les  Dominicains  de  Bcmc  fur  la  fin  de  i<o6.  Comme  c'etoit  un 
efprit  afféi  (impie  &  crédule  ,  on  crut  qu'il  feroit  propre  à  croire 
&  à  répendre  toutes  les  vifiuns  &  les  apparitions  extraordinaires 
qu'on  lui  procurerait.  Le  Chapitre  Général  de  l'Ordre  des  Do- 
minicains l'étant  tenu  à  llïmpfen  en  Allemagne  en  tço6.  qucl- 

auet-uru  des  Chefs  ,  aifemblés  chés  Wtrntr  dt  Stldtn  ,  Prieur 
es  Dominicains  de  Bile ,  réfolurent  d'oppofer  des  vidons  &  des 
révélations  miraculeufes  aux  Cordeliers  ,  qui  triomphoient  au  fu- 
jet  de  la  conception  immaculée  de  la  Vierge  ,  que  les  Domini- 
cain! nioient  hautement.   Ils  conclurent  que  la  ville  de  Berne 
étoit  la  ville  la  plus  propre  pour  jouet  cette  Tragédicomédie.  Dé» 
que  Jctzer  fut  entré  dans  le  Couvent,  les  principaux  Pères  de  cet- 
te communauté  le  crurent  propre  à  leurs  fins.   Les  Principaux 
Acteurs  dans  cette  affaire  dévoient  être  de  la  part  des  Domini- 
cains, le  Prieur  ■  Jttn  fttttr  de  Marpach  ;  le  Docteur  ,  El /tant 
tfitzbirtt  d'Ofrenbourg  ,  Docteur  ;  le  Soufprieur  Frimftè  Vit- 
Jibi  de  Berne  ;  l'Econome  Htnri  Sttingibtr  de  Lauperfchwcil. 
Ils  commencèrent  à  éprouver  ,  la  veille  des  Rais,  de  l'an  1^07. 
le  caractère  de  la  crédulité  de  Jetzer  par  l'apparition  d'une  feinte 
une  du  purgatoire  qui  demandoit  du  recours  pour  être  délivrée. 
Au  bout  de  quelques  apparitions  éfifoiablcs  cUe  fe  dit  être  un 
ime  Html  Kiltbna&tr  de  Soleurre  ,  qui  avoit  été  Prieur 
:  le  Couvent  de  Berne  ,  &  que  Jetzer  &.  les  Pères  du  Cou- 
devoient  faire  certaines  pénitences  pour  le  délivrer.  Jctzer 
tout  ,  &  fuivit  les  intentions  de  l'Esprit  ;  qui  étant  délivré 
l'en  vint  remercier ,  lui  déclarer  que  Jttm  Sttt  qui  avoit  enfeigné 
la  conception  immaculée  de  la  Vierge  étoit  damné  ,  de  que  la 
Vierge  elle  même  ,  précédée  de  S  te.  B*rk*r*  (c  manifcitcroit  à 
lui  Jetzer.   Le  14.  Mars  ta  Vierge  apparut  à  Jctzer  une  heure 
après  matines  ,  &  lui  aprit  que  la  Doctrine  des  Cordeliers  la 
choquoit  •  &  qu'elle  avoit  été  trois  heures  dans  le  péché  origi- 
nel deptla  ià  conception.    Enfuite  elle  imprima  dans  la  main 
de  Jetzer  une  Stigmitt  avec  un  clou  triangulaire  ,  lui  promet- 
tant de  lui  donner  les  quatre  autres  plaies  afin  qu'il  participât  à 
la  gloiic  de  la  paillon  de  J.  C  On  commença  des  lors  à  répan- 
dre dans  les  difeours  particuliers  &  dans  les  Sermons  les  chofes 
étranges  qui  étoient  manifettéet  au  Novice.   La  Vierge  tcitcroit 
fouvent  (es  apparitions  ,  &  toujours  elle  donnoit  gain  de  caufe 
aux  Dominicains  ;  mais  le  14.  Avril  le  crédule  Jetzer  fnupcpn- 


JEU  , 

four  des  Rois  ,  comme  étant  indigne  de  leur  apartenir.  Le  c. 
Février  il  fut  de  nouveau  apliqué  a  la  queftion  en  prefence  des 
Député*  du  petit  &  du  grand  Contai  ,  &  aïant  manifefté  tout 
ce  qu'il  (avoit  ,  les  4.  moines  acteurs  furent  fuifis  &  enchainés, 
qui  ,  après  avoir  tergiverfé  ,  confeflèrent  toute  l'impofture.  Le 
procès  fut  écrit  en  laûn  tn  i  10.  feuilles,  par  deux  Notaires.  On 
en  fit  deux  copies  ,  dont  l'une  fut  portée  en  Italie,  &  l'autre  re- 
(ta  &  Berne  où  on  la  peut  voir.  En  1  <oo.  le  Pape  envoïa  à  Ber- 
ne AibiSt  dt  Grtflit  ,  de  Bologne  ,  Evoque  de  CafitU».  On  fit 
venir  en  même  tems  l'Evéque  de  Laufanne  &  celui  de  S  y  on. 
Ces  Prélats  ,  après  avoit  fait  toutes  les  recherches  neceflaires , 
prononcèrent  la  fentence  le  i\.  Mai.  Les  4.  moines  furent  con- 
damnés a  êrsc  dégrades  &  à  être  livrés  an  bras  feculier.  Le  )i. 
du  même  mois  ,  ils  furent  condamnés  au  feu  ,  &  exécutés  pu- 
bliquement. Jetzer  fut  condamne  a  être  banni  a  perpétuité  de 
toute  la  haute  &  banc  Allemagne  ,  à  être  promené  par  les  rues 
&  les  carefbun  de  Berne  avec  une  mitre  de  papier  fur  la  t&e  ; 
&  à  être  tenu  pendant  une  heure  fur  une  échelle  devant  la  mai- 
Ton  du  Prévôt ,  ou  devant  la  maifon  de  ville.  *  Ruchat ,  bift.  d* 
U  Kif»rm*ti»n  frt.  tim.6.  f.  <6«.  frt. 
„  S  JEVER  ,  petite  ville  du  Cercle  de  Weftphalie  ,  dans  le 
Comte  d'Oldenbourg  ,  au  Couchant  du  golfe  de  Jade  ,  &  aux 
contins  du  Comte  d'Embden  ,  dont  elle  dépendoit  autrefois.  * 
Baudrand.  Cette  ville  qui  n'eft  qu'a  douze  mille  pas  de  la  mer 
d'Allemagne,  donne  Ion  nom  au  petit  pais  de  Jeverland.  H  ; 
tient  au  Prince  d Anhult-Strkft  &  ne  renfi 
villages.    Th.  Corneille  dm.  g/*gr- 

JEUNE,  (Jean  le)  Cardinal,  Evéque  d'Amiens,  puis  de Te- 
roùanc ,  ctoit  François  &  natif  d'Amiens  en  Picardie.  11  étoit 
fils  de  Ktbtrt  le  Jeune  ,  Avocat,  qui  s'éleva  par  le*  fervices  qu'il 
rendit  au  Duc  de  Bourgogne,  &  eut  le  Gouvernement  d'Amiens 
&  d'Arras.   Jean  fon  fii»,  fut  fait  Cardinal 


nant  de  la  fourberie  dans  f 


apparition  qu  nn 


lui  avoit  mena 


la  prétendue  Ste.  Vierge 
(Te  en  fubffituant  une 


fauta  hors  du  lit  où  il  (è  trouvoit  &  faiùt 
qui  venoit  de  faire  un  tour  de  pafle  -  p 
holbc  rouge  à  la  place  d'une  blanche  qu  elle  avoit  montrée  a  Jet- 
zer.  La  Scène  aiant  été  troublée,  tous  les  Acteurs  fe  retirèrent  en 
hlte  après  avoit  éteint  les  chandelles.    On  eut  de  la  peine  a 
calmer  l 'efprit  du  Novice  qui  petfoit  ,  cependant  comme  on  lui 
eut  fait  connoitre  qu'on  avoit  fimplemcnt  cherché  à  l'éprouver , 
pour  voir  s'il  (avoit  diftinRucr  les  véritables  apparitions,  des  faulTcs, 
on  lui  perfuada  que  toutes  les  autres  étoient  véritables  ,  &  qu'il 
en  aurait  encore  de  très  réelles.   Le  6.  Mai  le  Soufprieur  fit  fou- 
venir  Jetzer  que  la  Vierge  devoit  lui  imprimer  les  quatre  autres 
Srigm.ites ,  c  cft  pourquoi  il  lui  lava  les  pieds  ,  &  lui  donna  la 
t/n/drclim  dt  Si.  JtMi ,  comme  ils  s'exprimoient  ,  c'eft-à-dirc 
un  bon  coup  à  boire  qui  affoupit  fe*  fens ,  &  le  biffa.    La  Vicr. 
ce  ne  manqua  pas  de  venir,  &  de  faire  fon  opération  au  milieu 
des  cris  du  pauvre  patient.    Finalement  ce  miférable  découvrit 
d  fouvent  qu'on  le  jouoit,  que  les  Pères  craignirent  qu'il  ne  ré- 
vélât tout ,  &  que  leur  gloire  ne  fut  changée  en  OHProbre.  Ils 
réfolurent  donc  de  l'empoifonner  :  ils  le  tentèrent  plufieurt  fois 
(ans  avoir  pu  réùdir  ,  aïant  rejette  l'Hoirie  empoifonnée  qu'onJui 
avoit  fait  prendre  par  force.   Le  Public  s'aperce  ut  aufli  de  la 
fourberie  ,  &  le  Confeil  fit  conduire  Jetzer  à  Laufanne  pour  y 
être  examiné  par  l'F.véquc.    Les  Dominicains  avoient  fait  faire, 
a  Jetzer  après  mille  rourmens,  le  ferment  le  plus  épouvantable 
qu'il  ne  découvrirait  rien.    C'eft  pourquoi  lorique  l'Evêquc  l'in- 
terrogea le  8.  le  il  &  le  17.  Octobre  ,  il  foutint  toujours  que 
les  apparitions  avoient  été  réelles.    Mais  aïant  été  apliqué  à  la 
il  découvrit  tout  le  my frète  ,  &  rut  ramené  i  Bcme. 

^»  de  leur  Ordre  ,  le 


En  nos.  les 


en  !4>o.  par  Eugène 

IV.  dont  il  écrivit  la  vie.  II  fe  trouva  au  Concile  de  Florence, 
&  a  l'éleéfion  tic  Nicolas  V.  après  Eugène  IV.  Le  même  Ni! 
colas  l'envoya  Légat  à  Ferme.  Le  Jeune  mourut  à  Rouen  en 
14S  i-  On  dit  que  ce  fut  de  poifon.  *  Frizon,  GtO.fio*.  Au- 
bery,  hit.  dti  Ctrdinêux.  Monllrelet,  in  tbrtn.  Gazet,  tift.  tt. 
tUf.  du  PtyUtt.  Sainte-Marthe,  GtU.  Grtfi.  Valcre  André,  U- 
iUtlk.Btig.  Locrius,  &c. 

.JEUX  •  les  jeux  &  les  aflemblées  publiques  ont  été  en  ré- 
commandation  dans  routes  les  nations.  Les  Juifs  les  ont  prati- 
qué*, comme  les  Egyptiens  &  les  autres  peuples  dès  les  premiers 
tems.  Cette  coutume  paflâ  chés  les  Grecs,  &  comme  elle  tirait 
fon  origine  de  la  Religion  ou  de  quelque  action  notable,  dont 
on  vouloit  perpétuer  Ta  mémoire,  il  y  a  lieu  de  croire  que  cet 
jeux  publics  &  (acrés  furent  inltitucs  de*  les  premiers  tenu. 

furent  infbtués  à  Athènes.    Ceux  que  l'on  appelle  l/t/tni  ou 
iMftrtémx  furent  établi*  par  Lycaon  U.  qui  immola  le  premier 
des  victimes  à  Jupiter,  vers  l'an  i)i7-  avant  la  naiffance  de  J/. 
Jfm-Ctrifi.    Le*  jeux  que  l'on  nommoit  Pm-Aib/nttui  furent 
inititucs  en  l'honneur  dé  Minerve  par  Ericthonius  &  par  Thcfee 
Roi  d'Athènes.   Il  v  en  avoit  de  deux  fortes,  de  petits  &  de 
grands  :  on  célébrait  les  petits  tous  les  deux  ans,  le  10.  jour  du 
mois  que  les  Athéniens  appelaient  Ibtrgtnim  :  les  Grands,  fe 
folemnifoient  tous  les  cinq  ans  ,  le  a<-  du  mois  que  les  Athé- 
niens appelloient  htwtmhan.   Aux  uns  &  aux  autres  il  y  evoit 
de*  courtes  de  chevaux  ,  des  luttes  &  de  la  mufique.    U  y  avoit 
encore  d'autres  jeux  chés  les  Grecs ,  comme  les  jeux  Iffbmitm, 
les  Pyibitni  &  les  Ofymfifnti,  dont  on  parler»  en  leur  lieu. 
Les  Lydiens  étant  venu*  d'Afic,  s'établirent  dans  l'Etrunc  y  exer- 
cèrent leurs  cérémonies  religicufes  &  leurs  jeux.    Quelques  Ar- 
tilans  Romains  ayant  veu  les  jeux  ,  en  introduifirent  l'ufàge  chei 
le*  Romains,  qui  à  caufe  de  cela  leur  donnèrent  le  nom  de 
Lydi ,  ou  par  corruption,  Imdi.  Ce  qui  ne  doir  pas  s'entendre 
de  toutes  fuites  de  jeux,  puiiqu'il  eft  certain  que  Romulus  avait 
inllitué  ceux  que  les  Romains  appelloient  C»n/ùMU  ,  mais  feu- 
lement de*  jeux  de  hazard  comme  les  dez,  &  des  jeux  d'adrelle 
comme  le  palet ,  qui  ont  été  d'abord  invente*  par  les  Lydiens. 
IJ  y  avoit  de  deux  forte*  de  jeux  chez  les  Romains,  feavoir 
ceux  qui  «'appelloient  /S*r/i ,  &  les  fimibrti.    lit  - 
publics  ou  particuliers.    Les  jeux  fnklUi  fe  répr-rl 
l'honneur  des  Magitbats  ou  des  morts  que  l'on  vouloit 
Il  n'y  avoit  point  d'uniformité  ni  de  loi  touchant  le  tems  de 
leur  célébration.   Les  jeux  -fi/nifuti  durèrent  pendant  quatre 
jours,  fous  le  Confulat  de  Q.  Fabius  &  de  M.  Claudiui,  après  la 
bataille  de  Cannes.    Ceux  qu'Agrippa  fit  repréfenter  pendant 
qu'il  étoit  Edile,  furent  beaucoup  plus  long* ,  puifouc  Pline  af- 
fure  qu'ils  durèrent  ;o.  jours.   Lorsque  Trajan  eut  défait  le  Roi 
Dcccbale  &  l'armée  des  Daces,  il  fit  répréfenter  des  jeux  i  Ro- 
me pendant  ni.  jours.   A  mefurc  que  le  nombre  des  jours  aug- 
mentoit,  la  dépenfé  fe  multipliuit  aulli  à  un  tel  point,  que  le  Sé- 
nat fut  obligé  de  fixer  la  tomme  que  l'on  pouvoit  dépenfer.  Il  y 
avoit  deux  fortes  de  Magiftrats  qui  avoient  droit  de  faire  répré- 
fenter le*  jeux  publics,  feavoir  les  Ediles  Curules  &  Ici  Préteur*. 
Comme  c'étuit  a  leurs  dépens  que  cei  jeux  fe  répréfentoient, 
c'etoit  eux  feuls  qui  avoient  droit  d'y  prefider,  d'y  conimander, 
&  de  diffribuer  les  prix  aux  differens  Athlète*  qui  y  combat- 
toient,  &  qui  y  emportaient  la  victoire.    Lorsque  le  Préteur  pré- 
fidoit  aux  jeux ,  il  étoit  vêtu  des  même*  habits  dont  il  fe  fer- 
voit  dans  les  triomphei.   Les  Vettales  étoient  placées  près  du 
Préteur  dans  ces  jeux.   Dans  la  fuite  des  tems  le  droit  de  f-ire 
répréfenter  des  jeux ,  paJTà  aux  Confuls  &  aux  Empereurs.  '  Pi. 
tifeus,  lexittn  AnttfnitMtnm.  Du  Pin,  bift.  frtfmti. 

JEUX  ACTIENS ,  furent  infHtués  par  Cetâr  Augufte,  ap>ès 
la  défaite  d'Antoine,  &  la  rameute  bataille  d'Acbum,  en  men  jfli- 
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M  de  la  victoire  fignalee  qu'il  y  avoit  remportée,  n  les  établie 
d'abord  à  Nicopolc  &  enfuite  a  Rome.  On  les  répréfentoit 
tous  les  cinq  ans.  Il  en  commit  le  foin  aux  Pontifes ,  aux 
Augures,  aux  Septemvirs  &  aux  Ojiindeccmvirs.  Strabon  & 
quelques  autres  Auteurs  prétendent  que  ces  jeux  étoient  plus 
anciens  qu'Augulte ,  &  qu'il  ne  fit  que  les  rétablir  ou  les  il- 
lufrrer. 

JEUX ,  que  les  Romains  appelloient  AUGUSTALES  en  l'hon- 
neur d'Augutte,  furent  établit  Pan  7jv  de  la  fondation  de  Ro- 
me. torsqu'Aurçulte  revint  de  Grèce  a  Rome.  Le  Sénat  ordonna 
qu'on  les  rcprcfcnt.it  huit  ans  après  par  un  décret  folcmnel,  fous 
le  Confolat  de  JElius  Tuberon  ot  de  r.  Fabius.  On  les  repréfen- 
toit le  4.  des  Ides  d'Octobre. 

JEUX  APOLLINAIRES,  célébrés  par  les  Romains, en  llion. 
neur  J  Apotloa  Tite-Live,  au  fojet  de  l'inftitution  de  ces  jeux, 
dit  qu'on  trouva  l'écrit  d'un  certain  devin ,  nommé  Mxre ,  qui 
conleilloit  aux  Romains  de  vouer  des  jeux  a  Apollon,  s'ils  vou- 
loicnt  être  toujours  victorieux  de  leurs  ennemis  ;  que  fur  cet 
avis,  le  Sénat  commanda  aux  Décemvirs ,  du  nombre  defquels 
étoit  Cornélius  Rufùs,  de  voir  les  livre*  des  Sybilles  ;  &  qu'a- 
près leur  rapport,  il  ordonna  que  l'on  feroit  des  jeux  à  Apollon, 
félon  les  cérémonies  preferites  par  les  Sibylles.  On  y  fàcriftoit 
un  bœuf  &  detix  chèvres ,  dont  on  doroit  les  cornes.  On  fa- 
criSoit  autTi  une  vache  à  l'honneur  de  Latonc.  Le  peuple  re- 
gandoit  cette  cérémonie  ,  avant  une  couronne  de  laurier  fur  la 
tète;  &  l'on  failbit  des  feftins  devant  les  portes,  au  milieu  des 
rues.  Macrobe  dit,  que  la  première  fois  qu'on  célébra  ces  jeux, 
le  peuple  Romain  fut  averti  que  quelques  ennemis  de  la  Répu- 
blique approchoient  ;  &  qu'étant  lbrti  du  théâtre ,  il  alla  au  de- 
vant d'eux,  &  les  mit  en  fuite  avec  le  fécours  dVpollon,  qui 
lança  du  ciel  une  nuée  de  heches  contre  les  ennemis  ;  &  corn, 
me  ils  étoient  en  doute  s'ils  recomtnenceroient  leurs  jeux ,  de 
crainte  d'une  pareille  furprife ,  ils  tirèrent  bon  augure  de  voir 
danfèr  au  (on  d'une  Hutc ,  un  vieillard  nommé  C.  Pomponius, 
Affranchi  ;  &  s'écrièrent  d'une  commune  voix  :  Ttui  vj  Utm\ 
'nifiut  U  vuHUrtl  dsnfi  ;  ce  oui  paflà  depuis  en  proverbe  chés 
es  Romains  :  de  forte  que  le  même  jour  les  Romains  revinrent 
continuer  leurs  jeux  en  l'honneur  de  leur  Libérateur.  Ce  fut 
l'an  {42.  de  la  fondation  de  Rome,  &  aia.  avant  J.  C  H  n'y 
avoit  point  alors  de  jour  arrêté  pour  la  célébration  de  ces  jeux, 
&  le  Préteur  fàifoit  feulement  vœu  de  les  célébrer  dans  l'année  ; 
mais  en  l'an  $4^.  il  y  eut  une  loi  qui  les  fixa  au  fixième  de 
Juillet  de  chaque  année.  Ce  qui  donna  lieu  à  cette  ordonnan- 
ce, fut  une  peite  qui  furvint  en  ce  tenu,  &  dont  les  Romains 
crurent  qu'ils  ne  pourraient  être  délivrés  ,  qu'en  aflignant  pour 
cette  fête  un  jour  certain.  On  les  répréfentoit  dans  le  Cirque, 
les  Quindeccmvirs  furent  charges  d'en  avoir  foin.  *  Rofin,  An- 
fiff.  Ktm.  /.  t.  c.  17. 

JEUX  CAPITOLINS ,  Munies  en  l'honneur  cte  Jupiter:  par- 
ce  qu'il  avoit  conferve  le  Capitole  ,  loriqu'il  fut  afliegé  par  les 
Gaulois  Scnonois  ,  l'an  164.  de  la  fondation  de  Rome  &  190.  a- 
wix  JéfimJ^briff.  M.  Furius  Camillus  ayant  donné  bataille  aux 
Gaulois  ,  &  les  ayant  défaits  répréfenta  au  Sénat,  qu'il  étoit  né. 
ceffidre  de  rendre  des  actions  de  grâces  à  Jupiter.  &  que  pour 
cet  effet ,  cm  devoir  lui  inltituer  des  jeux ,  que  I  on  appellerait 
C*fit*Om.  Le  Sénat  y  confenùt  ;  &  par  un  ilecret  donné  pour 
la  célébration  de  ces  jeux  ,  il  établit  un  Collège  de  perfonnes 
choifies,  pour  en  régler  toute  les  cérémonies,  lis  fe  célébraient 
tous  les  cinq  ans.  *  Tite  Livc  ,  /.  Rolin ,  romti. 
ma  y  f.  ç.  c.  i$.  Du  Pin,  bijhlri [rtfant. 

JEUX  ,  ou  COMBATS  CAPITOLINS  ,  aotea  icox  folem. 
ne»,  compofês  de  courtes  de  chevaux ,  de  combats  de  Lutteurs, 
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&  autres  femblablcs  exercices,  inltitués  par  l'Empereur  Domitjen 
l'an  de  Rome  8)9.  &  <\cJifm.O»i(i ,  %(,  en  iTionneur 
piter  OtflttliH  ,  dont  le  Temple  étoit  au  Capitole.  Il  s'y  fàifoit 


de  Ju- 


aulli  des  concerts  de  mulique  pat  d'cxccflcns  Maîtres ,  &  des 
récits  de  poèmes  ,  &  d'autres  pièces  d'cfprit ,  par  les  meilleurs 
Poètes  &  Orateurs  du  tems,  qui  tachoient  à  l'envi  de  remporter 
le  prix.  Les  premiers  vainqueurs  recevoient  des  palmes ,  &de» 
couronnes  ornées  de  rubans.  Ceux  qui  avant  réùlTi ,  n'avoiene 
pas  néanmoins  excellé  ,  recevoient  des  couronnes  ,  &  des  pal- 
mes fans  aucun  ornement.   *  Th.  Godwinus,  aw'ff  rtm.  I.  1. 

JEUX  CEREAUX  ou  DE  CERES ,  étoient  célébrés  par  les 
Romains  en  l'honneur  de  cette  Dec) Te  .  le  1a.  jour  d'Avril,  dans 
le  grand  Cirque,  après  la  célébration  des  jeux  circenfes.  Ils  du- 
raient huit  jours ,  pendant  Icfquels  les  Dames  Romaines  vêtues 
de  blanc  ,  répréfentoient  Cerès ,  cherchant  fa  fille  Proferpinc 
avec  un  flambeau.  Les  Romains  étoient  auili  vêtus  de  robes  blan. 
ches  ,  pour  être  ptéfens  à  cette  cérémonie.  On  y  fàifoit  des  com- 
bats à  cheval ,  au  lieu  defquels  les  Ediles  fubiUtuércnt  des  com- 
bats de  Gladiateurs.   *  Rolin  ,  smtiqf.  rtm.  I.  5.  t.  14. 

Dès  le  commencement  de  la  République  Romaine  ,  Romulus, 
pour  avoir  occalion  de  faire  enlever  les  filles  Sabincs  .célébra 
des  jeux  appelles  Ctn/itaUx,  en  l'honneur  de  Neptune  Equeftre. 
Les  jeux  CtmfUtlilitni ,  font  aufli  très-anciens  dans  la  Répu- 
blique de  Rome,  Se  ont  commencé  dès  le  tems  de  fa  luiitance 
par  les  réjouillànces  que  les  payfans  venus  a  Rome  faifoient  dans 
les  rues  ,  tu  Ctmpitx.  Ils  turent  interrompus  jufqu'au  règne  de 
Servius ,  rétablis  par  les  Magiftrats  qui  avaient  foins  de  Ta  vil- 
le, &  enfuit*  abolis.    *  Du  Pin ,  bi/i.  frtfaut  ttm.  If. 

JEUX  DE  CASTOR  ET  DE  POLLUX.  A.  PoAhumius  Di- 
ctateur, voyant  que  les  affaires  des  Romains  étoient  dans  un 
état  pitoyable ,  fit  un  vœu ,  par  lequel  il  s'engagea ,  au  cas  que 
la  victoire  fc  déclarât  en  faveur  des  Romains ,  de  faire  répréfen- 
tetà  Rome  des  jeux  magnifiques  en  l'honneur  de  Gdfor  &  de 


l  }  tu  m  fuec4f  &  8»»erre  ayant  été  favorable 

a  la  République  le  Sénat  fit  un  décret,  par  lequel  pour 
latisraire  au  vœu  de  Poithumius,  il  ordonna  qu'on  célébrerait 
chaque  année  pendant  huit  jours .  des  jeux  en  l'honneur  de  Ca- 
lot &  dcîPolfu».  Les  jeux  étoient  précèdes  de  combats  .  & 
les  Magiftats  de  Rome  portoient  les  iWs  ou  les  .ma^es  de* 

duZiï  P-'ucd,,l>"  '  dTil,k  CjP"dc  >ut^  d*™  £ 
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après  lesquels  on  rangeoit  en  forme  d'armée  ceux  qui  étoient' d'à* 
M  &  dcxtxaeUon  à  porter  les  armes.  •  Hofpin.  Vt  er.rtn  fi. 
Jtêrmm.   Piufcus    Uxutn  Anitfuit.  ttmjaur. 

11  ï«  encore  des  jeux  que  les  Romains  appellent  Csfirtm. 
fit ,  Cetoient  des  jeux  auxquels  les  foldats  /exercent  »  tuer 
des  animaux  ,  pendant  que  les  années  étoient  campées  arm 
dette  plus  hardis  &  plus  courageux  dans  l'aflion.  •  Pitifcus. 
lcxic.  MU  if  mit.  gft. 

JEUX  CIRCENSES,  ou  JEU  DU  CIRQUE  :  exercices  &  corn- 
bais,  qui  fe  faifoient  dans  le  grand  Uraucde  Rome  On  La 
appellu.t  autrefois  uux  K»m*jm,  parce  qu'ils  ivo.cnc  «é  inititués 
par  Romulus,  premier  Roi  de  Rome:  on  les  nomma  auili 
Y,  '"*"  '  Pa,ce  ^Ulb  fc  célébroiem  avec  de  grandes  deper.- 
iïï.  £/VeL.Urîe  ^"Pf  "«-"«agnilioue.  Le  prcmici  exercice 
J^ltï  TP  **  P0"1^  W  <h  qui  étoient  drs 

l  |M  ™t'i  ^  Vn  1 10'*0?"  'es  combats  des  GladiatL-urs 
^  i^it         "1t,e  'S?  bef«  iawx»  •  ma"  il  n'y  avoit  que 

o«  Œr°ie!!en'n^  «Hnsd-bne  extrémité  du  Cir. 
que  &  courroient  au  bout  qui  étoit  à  l'aune  extrémité  Celui 
oui  arrivoit  le  prem.cr  &  qui  pouvoir  touner  trois  fois  à  l'entour 
du  but  remportoit  le  prix.  Il  y  avoit  aufli  d'autres  exercices 
a  cheval  qui  fe  faifoient  dans  la  Lice  appelléc  SttÀt  Le  troi. 
hème  etoit  le  faut,  ou  en  plein  champ  ,  ou  d'un  lieu  bas ,  à 
un  heu  eleve  ,  ou  d  un  Ueu  é  eve  à  un  bas  Le  uuam^mJ 
le  eu  du  palet  des  flèches,  des  dsrïï  ,ft  de  »2te,  forte. 
tX\  q°!  fcrLm<;oic,,'I  dc  loin-   Le  cinquième  iZ  h  courfo 

LV  AC7  1  ' }  .  fePHime,.c,0,t  13  Naumachic  ,  ou  conv 
bat  naval,  dans  lequel  on  répréfentoit  une  bataille  navale  for 
un  K'-mJ  lac  ,  ou  fur  un  fleuve. 

J?"™J.a.poiT  q5ii  Pr«ccdoi*  «*  i««  •  on  portoit  les  «s 
des  Dieux,  &  les  IJatucs  des  hommes  illuffres  :  &  les  DamVÏ 

A^^ymmç ^  du  C,iri,u-e»  d»ns  des  chariot,  ,  uu* 
é.o,cn t  Huelquei  fois  traînes  par  des  elephans.   Le*  Roi3  je*  ^ 

me  inlhtuereot  ces  jeux  publics:  les  Confuls  les  firent  contint 

\%LkT*.'VSFmaA  d,,  .Peu.Ple»  &P°«r  l'accoûtmntt  à  S 
f  :"C-   tt  td,ta  «yant  etc  crées    eurent  foin  de  les  faire  c  * 
M  EmP1?curs  ««  «^««nèrent  les  folemnites ,  & 

JEUX  FLORAUX.  Cba-tbtzlioMUX. 
desffi^ 

jour  de  Mai.   Dans  ,  la  fuite  on  les  célébra  le  wérnieV  jour 

^1'  '!vFarC*  ^  W  lca  iour  an<luel  «  «*  dc^eTTem! 
pie  de  Mars.    On  fàifott  dans  ces  >ux  des  courfes  a  cheval 
4  un  reprercntwt  des  combats  d  hommes  contre  es  bét«  Loi 
Hiflonens  remarquent  que  Cermanicus  tua  aoo.  lions  dans  l2 
jeux,  du  tems  de  l'Empereur  Tibère.   •  Rolin  ,        7  ,0 

JEUX  MEGALES1ENS,  étoient  répréfentés  for  le  théâtre  4 
Rome  en  I  honneur  de  Cybele  ,  mère  des  Dieux.   Le  peu  pi  Ko. 

MlZ'^Liv  6CPUI?  ^  P7andrc  d*"  ^»Sfc  <£ 

Pc  II  lunu  en  lnrsgie  près  le  mont  Ida  ,  la  ffarue  de  cette 
Dcefft :  :  «Uetut  reçue  a  RW  l'an  t<o.  de  la  fondai  de^et! 

Sénat  le  plus  homme  de  bien  de  toute  la  Repub  ique    Ce  fut 
alors  ouon  inRitus 1  ces  jeux  que  l'on  célébroit  le  .a.  jour  d'A- 
KLiï™?  ^omwn«  ?  danlbient  auili  devant  Fuutel  de 

*<tt™^1{;UMn  yftfai,bi,,d«  f'"*'  ,  mais  avec  fhgaÙtl 
tt  modcfbc.  Les  Magiflrats  ce  ebro  ent  cette  fete  reic-tus  d'u 
ne  robe  de  pourpre  il  n>it  pa,  \Zmh  lùx  Sesde 
paroitre  pendant  ces  «remontes.  Les  Prênes  Phrvgiens  de 
te  DecfTe  nommes  CM,  alfoient  par  la  ville  Curant  &  da 
*  portoient  I  m:  ige  de  cette  Ocelle.  y»Jtz  GALLl  On  u 
loit  ces  jeux  AU^Ujitm  du  mot  grec  /u^a ,  qui  lignifie  p7nd \ 
parce  qu  >ls  fe  faifoient  en  l'honneur  de  Cvbclc,  que  les  Païens 
appelloient  u  fr**4t  mirt  du  Dieux,  ou  léulcmcnt  UtrAnd» 
mère.   Rofin  ,  /.  \.  t.  ij.  * 

JEUX  NERONIENS ,  combats  &  jeux  folemnels  que  l'Empc 
reur  Néron  inlfitua  l'an  81 1.  de  la  fondation  de  Rome,  qui 
étoit  l'an  60.  de  J.  C.  pour  être  célébrés  tous  les  cinq  an*.  Cet 
Empereur  ne  pouvant  attendre  que  le  terme  de  cinq  ans  fût  ac- 
compli ,  renouvella  ces  jeux  l'an  g  16.  de  la  fondation  de  Rome 
&  6$.  de  l'Ere  Chrétienne.  Il  ne  JaiHa  pas  ,  deux  ans  après! 
de  les  taire  célébrer  dans  le  tems  qu'il  avoil  réglé  pour  l'inftitu- 
tion  de  ces  jeux.  'Tacite,  /.  14.  &  17. 

JEUX  PLEBEIENS,  que  le  peuple  Romain  célébroit  en  mé. 
moire  de  la  paix  ou'il  fit  avec  les  Sénateurs ,  après  qu'it  fut  ren- 
tre dans  la  ville,  dou  il  etoit  forti  pour  fe  retirer  fur  te  mort 

as,  ^îs^ls  ,  i«,fartts 
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de  Rome,  &  491-  w*nt  J-  &  Qwlqrjej-un*  veulent  que  ce» 
jeux  aient  été  inftitués .  pour  témoigner  une  rcjouiflancc  puoii- 
aue  de  ce  que  le»  Rois  avoient  cté  chattes  de  Rome ,  i  an  a  4«. 
à  ,09.  avant  J.  C.  &  de  ce  que  le  peuple  avoit  commence  alor» 
de  jouir  de  la  liberté.  On  les  faifoit  dan»  le  Cirque  P»*«t 
trois  jour» .  &  on  commeneprt  le  17.  des  Calendes  de  Décembre 
qui  répond  au  If.  de  Novembre.  •  Rohn  ,  AM.qmiU,  *,m*- 
mtt,  l.  \.  t.  ao.    Pilifcu*  ,  Ltxit.  Amtifuit.  Ktmsm. 

TEUX  PYRRMQUES  ,  exercice  militaire  ImN»  Pyr- 
rhus fils  d'Achille,  0»  par  un  certain  Pyrrhtcu*  de  lav.  le  deCy- 
don  ,  dan»  l'hle  de  Crète.  Les  jeune»  foldats  £*«9PW 
mes  &  de.  bouclier»  de  bui» ,  faifotent  en  danfcnt  .JMmn 
tour,  &  divers  mouvemen.  .  qui  rcprcfcnto.ent  bÛ»«W 
évolutions  des  bataillons.  Ils  expnmoient  aufli  P" '^.S6'1"' 
tous  les  devoirs  de»  foldats  dan»  la  guerre  ;  comme  il  talloit  ara- 
ouer  l'ennemi  .  manier  l'épée  dan»  le  combat  ;  lancer  un  dard 
ou  tirer  une  flèche.  Cependant  plufieur»  joueurs  an.moicnt  ce* 
foldats  par  le  Ton  de  leur  flûte  .  &  rejou.ljoient  le  peuple  qiu 
étoit  prêtent  à  ce  fpectade.  Celui  qui  prefidoit».  ces 
ime  peribnne  d'autorité  ,  qui  avoit  droit  de  chiner  ceux  qui 
manquoient  à  leur  devoir.  Quelquefois  la  Pyrrhique  ctott com- 
pote de  deux  parti»,  l'un  d'hommes,  &  1  autre  de  femme», 
comme  il  fe  voit  pat  cette  ancienne  epigramme. 
ht  Adtit  Vtntrli  fimuUntur  prtliâ  Mxrtà  , 

Cmm  jfifi  sdvnfum  fixm  **f*  .  - 

Famtmim  mtnllm  n*m  t»nftri  Pyrrbit*  tUfftm  ; 

El  vttul  in  mtriim  milita ,  xrm*  mtvtt. 
Sud  ttmtm  btttd  uli*  tbtfyb*  Jimt  nBs  ri&rt, 
itd  filùm  rtdduiit  Htxts  ttU  fimttn. 
Souvent  aufli  les  jeune»  Seigneur»  &  le»  enfiw»  nobles  fediver. 
tifToient  à  ces  jeux  ,  que  l'on  appelloit  Cdjértnfti  ;  parce  qu  ils 
fc  failbicnt  ordinairement  dans  le  champ,  pou'  I  exercice  &  pour 
k  dlvertilTemcnt  des  foldats.  ■  Rolin ,  Aniiquitéi  UmjMwn,  Itv. 
%.  t.  !(•  Dempfter,  <<•  PxrxUptm.  Salmafiu», 

TEUX  PYTMENS  :  on  prétend  qu'il»  furent  premièrement 
irïftitues  par  Apollon  à  l'occafion  de  ce  qu'il  avoit  tre  le !  f«T*nt» 
ou  plûtôt  le  brigand  Python  en  fe  retirant  de  I  lsle  de  Delos 
dans  la  Phocide  avec  fa  mére  Latone.  On  dit  que  Latone 
ayant  apperçu  Python  tVcria  ,  h  Pi**  ,  c  eft  a-dire, 
mm  fili  ,  d'où  ce  nom  devint  célèbre  parmi  les  Grecs,  qui  in. 
ftitutTent  des  jeux  en  l'honneur  de  cette  action,  jeux  que  Ion 
célébrait  tous  les  g.  an»  à  Delphes.  Ces  jeux  avant  etc  négliges, 
ils  furent  rétabli» par  les  Amphiflyon»  dans  la  XLyll.  ou  XLVJII. 
Olympiade,  furent  inttitues  en  I  honncur  d'Apollon  ,  fumomme 
pjihitn  parce  qu'il  avoit  tué  le  ferpent  Python.  Les  exercice* 
ètoient  h  courl'e  ,  le  jet  de  palet ,  la  lutte,  le  combat  à  coup* 
de  poings  ,  &  avec  des  arme».  Ceux  qui  remportoient  le  prix, 
étoient  couronné*  de  laurier,  &  ctoient  gratifies  de  quelques-un» 
des  fruits  que  l'on  avoit  offert»  dans  le  Temple  d  Apollon.  Ovi- 
de dit  que  le*  premières  couronnes  de»  vainqueurs  furent  de 
branche»  de  chênes  ;  &  nou»  «prenons  de  Plndare  qu'âpre*  cel- 
le de  laurier  ,  on  donna  des  couronnes  d'or.  Ces  jeux  fe  cé- 
lébraient en  plulïeurs  lieux  ;  mais  ceux  de  Delphes  etoient  les 
plus  folemnels.  On  dit  que  ce  fut  Apollon  lui  même  qui  les  in- 
ftirua .  le  feptième  jour  après  qu'il  eut  lue  le  ferpent  Python. 
•P.  Fabcr,  m  Affinifiit. 

1EUX  ROMAINS.  Les  Romains  célébroient  ce*  jeux  en 
l'honneur  de  J.'piter  ,  de  Junon  èi  de  Minerve.  On  le*  appel- 
loit au(li  kt  grtnJ)  jeux ,  à  caufe  de  la  pompe  avec  laquelle 
ils  fc  raifbicnt ,  ou  parce  qu'on  y  honorait  le*  plu»  grand»  Dieux. 
Ces  jeux  fe  célébrèrent  au  commencement  dans  le  Cirque ,  & 
enuiite  fur  le  théâtre  :  c'elt  pourquoi  il»  font  appelle*  jtmx  Orttn- 
fit ,  Si  quelquefois  jtmx  St/nt»*ti.  On  y  donnent  trois  jour», 
&  quelquefois  on  lescondnuoii  plu»  long  tem».  y»yn  C1RCEN. 
SES.    Rotin ,  Anti^mitii  Jttm4tmti ,  t.  «.  t.  19. 

JEUX  SCENIQL'ES ,  qui  fe  repréfentoient  fur  le  théâtre,  dont 
la  Tacc  s'appelloit  Sttm.  11  y  en  avoit  de  quatre  fortes  ;  la  Tra- 
gédie; la  Comédie  ;  la  Satyre;  &  la  Farce.  On  commença  à 
Toir  ce»  jeux  a  Rome  l'an  189-  de  la  fondation  de  cette  ville, 
&  %6<i.  avant  7tfm  ( brijt,  où  il  parut  certain»  Baladin*  qui  mon- 
tèrent fur  le  théâtre  pour  divertir  le  peuple.  Dans  la  fuite  du 
tems  des  Poètes  s'étudièrent  à  rendre  ce»  jeux  plu»  agréables,  & 
digne»  des  gen»  d'efprit  :  ce  qui  porta  la  Comcdie  au  point 
où  on  l'a  vùé  du  teins  d'Augufte.  *  Rofin ,  Amtifmlt,  Kim. 
I.  <.  t.  6. 

TEUX  SECULAIRES ,  à  Rome.  Cette  ville  étant  affligée 
•l'une  grande  pefte,  l'année  même  qu'elle  eutchaffe  le»  Tarquin»; 
Valeriu*  Publicola ,  qui  etoit  alors  Çonful  ,  ordonna  que  pour 
«mpaifer  la  colère  de»  Dieux  ,  on  célebreroit  la  folcmnîtc  des 

Êux  féculairc* ,  dont  le»  cérémonie*  ctoient  dans  les  Oracle*  de 
Svbille.  Cétoit  l'an  »4S-  de  la  fondation  de  Rome  ,  c'ell  à-di- 
ïc ,  <09.  ans  avant  J/fm-Cbrlfl.  On  repréfenta  le»  féconds  l'an 
les.  le*  troifième»  l'an  les  quatrièmes  l'an  608»  Quoique  ces 
jeux  fortent  appelles  SàuUirti ,  on  ne  les  répréfentoit  pat  de 
cent  ans  en  cent  ans,  ou  de  cent  dix  an»  en  cent  dix  ans,  comme 
lifoient  les  Quindecimvirs  dan»  l'Oracle  de  la  Sybille.  Augulle 
les  fit  célébrer  l'an  de  Rome  717-  qui  étoit  le  16.  avant  J/fm. 
Chrtfl.  L'Empereur  Claudius  voulut  qu'on  les  rénouvellàt  l'an 
800.  de  Rome  ;  parce  que  c'étoit  le  commencement  du  fiécle; 
mais  Domitien  fc  tègla  fur  ce  qu'avoir  fait  Augufte,  &  les  ordoru 
na  cent  trois  ans  après  ceux  de  ce  Prince ,  c  cfl-a-dire  l'an  840. 
de  Rome  ,  qui  étoit  le  86.  après  JHm  (  brlfl.  Suétone  rapporte 
que  le  peuple  rit  alors  de  la  proclamation  qu'on  (aifoit  fuivant 
f  ancienne  coutume ,  jg»«  ibtttm  tul  à  vtmir  vir  dit  jiux  pttt 
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de  ceux  qui  avoient  vù  les  jeux  de  Claudius  ,  vivoient  lort- 
qu'on  célébn  ceux  de  Domitien.  L'ouverture  de  ce»  jeux  fc  fai. 
foit  vers  le  commencemet  de  la  moiflon.  Quelques  jours  aupa- 
ravant les  Quindecimvir*  diltribuoient  au  peuple  des  flambeaux, 
du  foutfre  Ai  du  bitume,  dont  chacun  fe  fervoit  pour  fc  purifier. 
Enfuite  tout  le  peuple  fc  rendoit  aux  Temples  d'Apollon  ci  de 
Diane  portant  du  froment ,  de  l'orge  &  des  fèves  La  fête  fo 
folemnifoit  pendant  trois  jours  &  trois  nuits  ,  par  des  fatririecs 
qu'on  raifoit  au  champ  de  Mars  ,  fur  le  bord  du  Tibre  ,  & 
dans  le»  Temples.  Les  Dieux  à  qui  on  le»  offrait ,  ctoient  Ju- 
piter ,  Junon ,  Apollon  ,  Latone  &  Diane  ;  &  encore  les  Par- 
ques, les  Ludne» ,  Ccrcs,  Pluron  &  Proferpine.  Ces  (àcrifices  c- 
toient  fuivis  de  jeux  public*.  Après  les  préparatifs ,  on  commen- 
çait la  folcmnitc  du  premier  jour  par  une  proceflion  ,  ou  le  bc- 
nat  &  tous  les  Magilbrat»  fe  trouvoient  Le  peuple  y  etoir  ha- 
billé de  blanc ,  couronné  de  fleurs  ,  avec  une  palme  a  la  main. 
On  chantoit  des  vers  faits  exprès  pour  cette  feie ,  &  l'on  ado- 
rait en  paflant  dan*  le»  Temple»  s  les  carrrefours,  les  ltatuc* 
des  Dieux  ,  qu'on  expofuir  fur  de»  lits  de  parade.  Les  jeux  c- 
toient  particulièrement  dédié*  à  Apollon  &  a  Diane  ,  &  fe  don- 
noient  au  théâtre ,  où  l'on  jouoit  des  Comédie»  ;  &  au  Cirque, 
où  l'on  tailoit  de»  courfc*  a  pié  ,  a  cheval  ,  &  fur  de»  cha- 
riots. Les  Athlètes  fe  fignaloient  auflî  4  la  lutte ,  &  aux  autre* 
exercices.  On  voyoit  dans  l'Amphithéâtre  de*  combats  de  Gladi- 
ateurs &  de  bêtes  iauvage*.  La  danfe  des  Salien»  faifoit  une 
partie  de  cette  folcmnité.  La  fête  finie  ,  l'Empereur  donnoit 
les  offrandes  aux  Officiers  qui  avoient  foin  de  cette  cérémonie. 
On  marquent  enfuite  ce»  jeux  fur  les  regiitret  publics  ,  &  ou 
les  gravoit  fur  dc9  marbres.  Le»  Empereur»  Sepcime  Severe  & 
Antonm  Caracalla  firent  célébrer  ces  jeux  l'an  ge.7.  de  la  fon- 
dation de  Rome ,  qui  etoit  l'an  104.  de  l'Ere  Chrétienne.  L'Em- 
pereur Philippe  ht  faire  de»  jeux  magnifiques  l'an  1000.  de  cet- 
te fondation  ,  qui  étoit  le  147.  de  J/Jm-(brtf/.  On  celebroit 
cet  jeux  en  Eté ,  &  prefque  au  même  moi»  que  les  Grecs  faifoieru 
leurs  grands  jeux  Olympiques.  Le»  Empereur»  Chrétiens  en  em- 
pêchèrent la  continuation.  On  fera  bien  aife  d'avoir  ici  l'on, 
cl*  de  la  Sybille  qui  ordonnait  le»  jeux  féculairc»  :  le  voici  tra- 
duit en  rranepia. 

„  Souviens  toi  Romain,  tout  les  cent  ans  fies  Quindecimvir* 
„  mirent  du  tems  d'Augufte  ,  tout  les  cent  dix  ans ,  qui  eft  le 
,,  tems  de  la  plus  plu»  longue  vie  de»  homme»  :  )  „  Souviens. 
„  toi,  dis-je  ,  de  faire  des  facrifiecs  aux  Dieux  immortel»  dans  le 
„  champ  qui  eft  arrofé  par  l'eau  du  Tibre.  Lorfque  la  nuit  fera 
„  venue  ùc  que  le  Soleil  aura  cache  fa  ^imierc ,  alors  offre  des 
,,  chèvres  &  des  moutons  aux  Parques  :  fai  enfuite  des  facrifi- 
„  ces  convenables  aux  Lucines,  qui  prclidcnt  aux  accouchement  ; 
„  puis  immole  un  porc  &  une  truie  noire  à  la  Terre  féconde. 
„  Cela  étant  achevé,  égorge  des  boeuf»  blancs  fur  l'autel  de  Ju- 
„  piter  ;  &  que  cela  fc  fafTe  de  jour  ,  &  non  de  nuit  ;  car  les 
„  làcrihces  qui  fe  font  pendant  le  jour  plaifcnt  aux  Dieux  qui 
,,  habitent  le  Ciel.  Par  la  même  raitbn  tu  offriras  a  Junon  une 
„  jeune  vache  d'un  beau  poil  ;  tu  fera*  de  pareils  facritices  à  Phce. 
„  bu*  Apollon  ,  fils  de  la  terre  ,  qu'on  appelle  autti  Soleil.  Des 
„  en  fans  latin»,  accompagnes  de  filles,  chanteront  a  haute  voix 
„  des  hymnes  dans  les  Temple»  facrés  ;  mata  en  forte  que  les  fil- 
„  le»  chantent  d'un  câté  ,  &  les  garçons  de  l'autre  ;  &  que  le* 
„  pères  &  mères  des  uns  &  des  autre»  jouùTent  encore  de  la 
„  lumière  du  jour  ,  &c  Fai  donc,  Romain,  que  ces  ordonnarv- 
„  ces  demeurent  toujours  dan»  la  mémoire  ;  &  ainfi  la  Terra 
des  Italiens  &  celle  des  Latin»  feront  toujours  foumife*  i  ta  puif* 
fjr.ee.     *  /vittme  ,  «a.  2.    RainfTant ,  tiiffrrlatttmfwr  (tl  mtdstl- 

Ut  dti  jtmx  fitmUirti,  Voyez  aufli  la  differtabon  du  célèbre 
M.  Alphonfe  Turrcttin  dt  Ludé  jitmUrlbm. 

JEUX  TROYENS  ,  courfes  êk  exercices  i  cherar,  que  la 
jeuneffe  de  Rome  faifoit  dans  le  Cirque  ,  fou*  la  conduite  d'un 
chef,  quon  appelloit  Prtntt  dt  U  jtmntffi.  Ce*  jeux  feraient 
les  plus  anciens,  s'il  étoit  vrai  qu'Us  collent  été  établi»  par  Afca- 
niut  ,  61»  d'Enée.  Mai»  ce  fen riment  n'a  aucun  fondement ,  & 
l'on  ne  voit  point  qu'ils  ayent  été  en  ufàge  a  Rome  avant  Jules- 
Ceikr.  Quelques-uns  ont  cru  que  c'étoit  une  cfpècc  de  Caroufel, 
6c  que  l'on  y  faifoit  des  combats  fur  des  chariots  i  mais  la  plu- 
part de»  Auteurs  attirent  que  c'étoit  feulement  un  exercice  de 
jeunes  cavalier»,  qui  faifoient  paraître  leur  adrefle  dans  les  di- 
vers tours  &  mouvement  dont  ce  jeu  étoit  formé.  *  Virgile, 
Aîntid.  «.  Lazius,  dt  Rtf.  t.  10.  Du  Pin,  bifttirt  fnfim, 
tomt  II. 

t  JEUX ,  ou  exercices  des  Perfàns.  H*  ont  pour  but  dan* 
ces  jeux  de  rendre  le  corps  fouple  &  vigoureux  ,  &  de  faire 
aptendre  à  fc  fervir  de»  arme».  Comme  il  faut  que  le  corps  foit 
forme  &  robufte  pour  ces  exercices,  on  ne  s'y  aplique  guère  qu'à 
l'âge  de  dix-huit  ou  de  vingt  ans.  Voici  les  principaux  exerci- 
ces des  Perfàns.  1  °.  Ils  s  exercent  à  btndtr  fart ,  dont  l'art 
confifte  a  le  bien  tenir ,  à  le  bander  ■  &  à  tailler  partir  la  corde 
■  l'aile,  (ans  que  la  main  gauche,  qui  tient  l'arc,  c«  qui  eft  toute 
étendue,  ni  la  main  droite,  oui  manie  la  corde  remuent  le  moins 
du  monde.  On  en  donne  d'abord  d'ailes  à  bander,  put»  de  plus 
durs,  par  degrés.  Les  maîtres  de  ces  exercices  apprennent  i 
bander  l'arc  devant  foi,  derrière  foi,  à  cote  de  foi,  en  haut,  en 
bat,  bref  en  cent  poflures  différentes,  toujours  vite  &  aifement. 
Ils  ont  des  arcs  fort  difficiles  a  bander,  &  pour  en  effayer  la  for- 
ce, on  les  pend  contre  un  mur  à  une  cheville,  &  on  attache  des 
poids  a  la  corde  de  l'arc  ,  à  l'endroit  ou  l'on  appuyé  la  coche 
de  la  flèche.  Les  plus  durs  portent  cinq  cens  pétant  avant  que 
d'être  bandés.  Dés  qu'on  lait  manier  un  arc  ordinaire  ,  on  en 
donne  d'autres  à  bander  ,  qu'on  rend  pelant  par  le  moyen  de 
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beaucoup  d'anneaux  de  fer  partes  dans  la  corde.  D  y  i  de  ces 
ares  qui  pèfcnt  cou  livre».  Ils  les  manient ,  Ici  tendent,  &  les 
détendent,  en  fautant,  &  s'agittant,  tantôt  fut  un  pied,  tantôt  fur 
les  genoux,  tantôt  en  courant.  Cela  fait  un  bruit  incommode 
ar  le  cliquetis  de  ces  anneaux.  Les  maîtres  jugent  qu'on  fait 
Merdce,  lorsqu'en  tenant  l'arc  de  la  main  gauche  éten- 
due bien  roide,  ferme,  &  fans  vaciller,  on  amène  la  corde  avec  le 
pouce  de  la  main  droite  à  l'oreille,  comme  pour  l'y  accrocher. 
Four  mieux  faire  cet  exercice,  ils  portent  un  anneau  au  pouce 
qui  eft  large  d'un  pouce  en  dedans,  &  de  la  moitié  en  dehors,  fur 
lequel  U  corde  porte.  Cet  anneau  ett  de  corne,  ou  d'yvoire,  ou 
de  jjdde ,  qui  cil  un  efpèce  d'albâtre  vert  Le  Roi  en  a  d'un 
os  dur  &  léger,  naturellement  varié  de  jaune  &  de  rouge ,  qui 
croit,  à  ce  que  l'on  dit,  comme  une  houpe  fur  la  tète  d^in  gros 
oneau  dans  l'isle  de  Ccylan.  Quand  ils  fàvcnt  bien  manier 
l'arc,  leur  premier  exercice  ett  de  tirer  la  flèche  en  l'ait ,  &  4 
qui  tirera  plus  haut.  On  eftime  f  archer  habile  &  l'arc  des  meil- 
leurs, lorsqu'il  tire  à  l'élévation  de  quarante-cinq  degrés ,  qui  ett 
la  dernière  portée  de  l'arc  Enfuite  on  exerce  a  tirer  au  blanc , 
&  ce  n'elt  pas  le  tout  de  donner  dedans,  il  faut  que  la  flèche  y 
donne  droit  &  ferme,  (ans  vaciller.  On  apprend  enfuite  à  tirer 
avec  force  &  pefànteur.  On  s'exerce  à  cela  de  la  manière  fui. 
vante  On  fait  de  la  hauteur  de  quatre  pieds  un  chartis  de  deux 
pieds  de  diamètre  incliné  en  ralut,  de  cinq  à  fix  pieds  de  pro- 
fondeur, rempli  de  fable  battu  &  moite ,  comme  un  chartis  de 
fondeur  a  mouler.  On  prend  l'arc  &  une  flèche  fans  panneaux, 
&  quand  on  eft  prêt  de  tirer,  il  vient  un  valet  avec  un  gros  cail- 
lou à  ta  main,  &  en  afferme  un  grand  coup  au  milieu  du  chartii, 
ce  qu'il  fait  beaucoup  moins  pour  marquer  où  il  faut  drer ,  que 
pour  durcir  le  fable.  On  tire  là-dedans  de  toute  fa  force ,  & 
d'ordinaire  la  flèche  y  entre  a  moitié.  On  la  retire  dehors,  & 
on  rire  derechef  au  même  endroit ,  tant  que  la  flèche  entre  tou- 
te dedans.  On  réuflit  à  cet  exercice  fuivant  qu'on  la  fait  en- 
trer en  moins  de  coups,  ce  qui  arrive  félon  qu'on  tire  plus  droit 
au  même  point.  Ces  exercices  font  pour  apprendre  a  drer  de 
la  flèche,  dont  l'art  confifte  à  tirer  loin,  a  tirer  julfc ,  &  à  rirer 
roide  ou  fort ,  afin  que  la  flèche  entre  &  perce.  On  apprend  à 
dire,  en  tirant  le  dernier  coup ,  tir  *ktr  derdèl  Orner ,-  U  dtr. 
nier  ctup  de  fitbe  fuifp  entrer  eue  (trser  d'Orner,  &  cela  pour 
s'entretenir  dans  lavcrlion  &  dans  l'horreur  de  la  tecre  des 
Turcs,  dont  Orner  ett  le  fécond  Pontife  après  Mohammed.  Il 
faut  obferver  que  les  flèches  d'exercice  ont  un  fer  rond,  menu, 
&  obtus,  au  heu' que  les  flèches  de  combat  ont  le  fer  comme  la 
pointe  d'une  lance,  ou  comme  nos  lancettes. 

Le  fécond  exercice  eft  de  manier  le  fabre,  &  comme  l'art  de 
le  manier  confifte  à  avoir  le  poignet  robufte  &  bien  dénoué ,  on 
apprend  la  jeunertè  à  manier  le  sabre  avec  deux  poids  aux 
mains,  en  les  tournant  haut  &  bas  ,  devant  &  derrière  vite  & 
fort;  &  pour  mieux  dénouer  les  jointures,  &  rendre  les  nerts 

Jilus  Couples,  on  leur  met  durant  l'exercice  deux  autres  poids  fur 
es  épaules  faits  en  fer  de  cheval  pour  n'empêcher  pas  le  mou- 
vement. Cet  exercice  eft  bon  pour  la  lotte ,  comme  pour  fc 
1er  vit  bien  du  fibre. 

Le  troifiéme  eft  l'exercice  à  cheval ,  qui  confifte  à  bien  mon. 
ter,  à  fe  bien  tenir,  à  courir  à  toute  bride  fans  branler,  a  arrêter 
tout  court  le  cheval  dans  fa  courfe  fàns  s'ébranler ,  &  a  être  fi 
léger,  &  fi  agile,  fur  le  cheval ,  qu'on  puiflè  dans  une  courfe 
compter  vingt  jetions  a  terre  l'un  après  Vautre,  &  les  relever  de 
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1  retour ,  fans  ralentir  la  courte.  Il  y  a  des  gens  en 
Perte  qui  fe  tiennent  fi  ferme  &  fi  légèrement  A  cheval,  qu'ils  fe 
mettent  droits  fur  leurs  pieds  fur  la  telle,  &  font  ainfi  courir  le 
cheval  a  toute  bride.  Les  Perfans  vont  à  cheval  un  peu  de  c6- 
té,  parce  qu'ils  fe  tournent  ainli  en  fartant  leurs  exercices  à  che- 
val ,  oui  font  de  trois  fortes ,  joûer  au  mail ,  tirer  de  l'arc  ,  & 
lancer  le  javelot.  Leur  ieu  de  mail  fè  fait  dans  une  fort  grande 
place  au  bout  de  laquelle  font  des  pillters  proche  l'un  de  l'autre, 
oui  fervent  de  parte.  On  jette  la  balle  au  milieu  de  h  place, 
&  les  joueurs  le  mail  à  la  main,  courent  après  au  galop  pour  la 
fraper  :  comme  le  mail  cfl  court ,  il  faut  fe  pencher  plus  bas 
que  l'argot) ,  pour  l'atteindre,  &  dans  les  règles  du  Jeu,  il  faut 
allcnner  le  coup  au  galop.  On  gagne  la  patrie  quand  on  fait 
palier  la  balle  entre  les  pilliers.  Ce  jeu  fe  fait  par  parties  de  quin- 
2e  ou  vingt  contre  autant.  L'exercice  de  l'arc  à  cheval  fc  fait 
i  tiret  pat  derrière  à  une  tarte,  pofee  fur  le  bout  d'un  mats  de 
fix-vingts  pieds  de  hauteur,  où  on  monte  par  des  courbclets  de 
bois  cloués  contre,  &  qui  fervent  de  marches.  Le  cavalier  prend 
fa  courfe  vers  le  mats,  l'arc  &  la  flèche  à  la  main,  &  quand  il 
l'a  paifé,  il  fe  courbe  en  arriére  i  droite  ou  à  gauche  ;  car  il  faut 
le  lavoir  faire  de»  deux  côtés,  &  dre  fa  flèche.   Cet  exercice  eft 


Les  Rois  mêmes  s'y 
abattoit  toujours  là 


ordinaire  dans  toutes  les  villes  de  Perte, 
exercent  Le  Roi  Stpby  y  excelloir.  Il 
titre  du  premier  ou  du  fécond  coup.  Le 
•cqnitoit  aufii  aiTés  hien.  Le  Javelot  des  exercices,  qu'on  ap- 
pelle Gtrid,  c*cfU-dire  ,  h-Mtbt  de  ftlmier ,  parce  qu'il  eft 
fait  de  branches  de  palmier  féches.  eft  beaucoup  plus  long  qu'u- 
ne pertuifane,  &  eft  fort  pefant  ;  de  manière  qu'il  faut  une  gran- 
de force  de  bras  pour  le  lancer.  Il  y  a  des  gens  en  Perte  fi 
faits,  &  li  habiles  à  cet  exercice,  qu  ils  font  porter  un  dard  fix 
a  fept  cens  pas.  La  bette  eft  l'exercice  des  gens  de  moindre 
condition ,  &  prefque  feulement  des  gens  de  néant  On  appel- 
le le  lieu  où  l'on  montre  à  lutter  Ztter  faut ,  c'eft-à-dire ,  la 
muifin  de  Ufiret.  11  y  en  a  en  toutes  les  maifons  des  grands 
Seigneurs ,  &  particulièrement  des  Gouverneurs  de  Provinces, 
pour  exercer  leur  monde.  Chaque  ville  a  de  plus  fa  troupe  de 
lutteurs  pour  le  fpeâacle.  On  appelle  ces  lutteurs,  Peiehtn, 
mot  qui  veut  direct*,  intrépide.  Ils  font  leurs  exercices 
divertir.   Us  le 


faite»  de  cuir  fort  juftes,  huilées  &  grafles,  A  un  linge  i  ta 
ceinture  aulii  gras  &  huilé.  C'eft  afin  que  l'adversité  y  ait 
moins  de  prife, &  qu'il  ne  prenne  pas  par  les  habits,  parce  que 
sil  y  tmichoit  fa  main  deviendrait  gliffantc  &  perdrait  de  fa 
force.  Les  deux  lutteurs  étant  en  prèfence  fufl'arène  unie 
un  petit  tambour  qu'on  bat  toujours  durant  la  lutte  pour  anû 
mer,  donne  le  ligtwL  Us  commencent  par  fe  faire  mille  bra- 
vades en  rodomonts  ;  puis  ils  fe  promettent  bonne  guerre .  &  fe 
donnent  les  marns.  Cela  fait,  ils  Te  frapent  les  feiles,  les  cuirtes 
&  les  hanches,  a  la  cadence  du  tabounn,  puis  ils  fe  redonnent 
les  mains  &  fe  retapent  comme  auparavant  trois  fois  de  fuite 
L  cit  la  comme  pour  les  Dames  à  pour  fe  mettre  en  haleine 
Aprcj,  cela,  ils  fc  joignent  en  fartant  un  grand  cri ,  &  s'ettorcant 
de  renverter  leur  homme.  Il  faut,  pour  être  victorieux,  l'éten 
dre  tout  plat  en  terre  fur  le  ventre  tout  de  Ton  long,  autrement 

«SUS"?  riCT.hdîî-  L^""'  c".  »  "Wexeicice  p™  le 
fpcctacle  &  pour  le  divertifTernent  Les  Efcn meurs  venus  fur  le 
champ  en  prefence  ,  mettent  leurs  armes  à  terre  a  leurs  pieds, 
tues  confirtent  en  un  fabre  droit,  &  un  bouclier.  Ih  Vatrc- 
nouillent,&  les  baifent  de  la  bouche  &  du  front:  puis  ib  ft  re- 
lèvent ,  les  prenant  à  la  main,  &  au  ton  du  tabourin  ils  dan 
fent  &  Ûutillent ,  en  fartant  mille  poltures  &  mille  mouvement 
avec  leurs  armes  d'une  fort  grande  agilité.  Enfuite  ils  fc  joi- 
gnent &  Je  portent  plufîeure  coups  dVpée  qu'ils  reçoivent  fur 
leur  boucher.  Us  frapent  toujours  du  tranchant,  fi  ce  n'eft  oue 
!,un  'P0***  aoe  °>  «'  dors  il  préfente  la  peinte 

Us  Efcnmeurs  fc  frapent  quelquefois  tout  de  bon,  &  fe  tirent 
dufang;  mais  C  le  combat  devient  trop  ardent  on  les  fêpare.  * 
Chardin,  wjt&ei,  tye.  ttm.  a.  p.  4a.  ^v.  r 

.  J?MBÇk;  fil,lc  d'&hbaal  Roi,d?  Sdoniens ,  fot  mariée  k 
Achab  Roi  d'Ifrael ,  dont  l'impiété  s'accrut  de  beaucoup  par  fan 
alliance  avec  cette  femme  extrêmement  attachée  au  culte  des 
Idoles.  Elle  porta  ce  Prince  à  rendre  un  culte  idolâtre  à  l'Ido- 
le Raal ,  i  qui  l'on  dreffà  un  autel,  &  l'on  dédia  des  bois  Achab 
pour  plaire  à  là  femme,  s'emporta  juiqu'à  faire  mourir  les  Prc^ 
phétes du  Seigneur.  Elie  prit  la  fuite,  &  après  une  fecber dio- 
de trois  ans,  obtint  de  la  pluie;  mais  Jezabef  ne  pouvant  fourtrir 
la  mort  de  huit  cent  cinquante  Prophètes  de  Baal  qu'EJie  avoit 
fait  tuer,  pour  les  punir  de  leur  impiété,  lui  fit  dire  qu'avant 
qu'il  fe  partat  un  jour,  elle  le  traiterait  comme  il  avoit  traité 
ces  Prophètes  f  ce  qui  l'obligea  de  prendre  encore  la  fuite  Ce- 
pendant les  péchés  d'Achab  &  de  Jezabcl  s'augmentuient  tous 
les  jours:  mais  ce  qui  rendit  ce  Prince  tout-a-fait  odieux  aux 
yeux  de  Dieu,  fut  le  meurtre  de  Naboth,  que  Jeaabe!  fit  mou- 
rir, parce  qu'il  n'avoir  pas  voulu  céder  une  de  tes  terres  h  Achab 
l'an  du  monde  j  1*7.  &  898-  avant  J.  C  Elie  prédit  la  ven- 
geance que  le  Ciel  prendrait  de  ce  crime.  En  effet ,  Achab  fui 
tue  deux  ans  après.  Lorsque  Jéhu  Roi  d'Ifrael  vint  à  Jez.rael 
U  ordonna  a  plufieurs  des  eunuques  de  Jezabcl  de  la  jetter  par 
la  fenêtre,  ce  qu'ils  firent  fur  le  champ  :  cette  Reine  impie  fut 
foulce  aux  pieds  des  chevaux  &  fon  corps  mangé  par  les  chiens 
i  l'exception  de  la  tfcte  &  de  l'extrémité  des  mains  &  des  pied«" 
que  Jehu  fit  enterrer,  l'an  du  monde  ?  te  1.  &  gga.  avant  f.  C* 
111.  de»  Rots,  16.  18.  10.  ai.  IV.  9.  Tomiel.  Salian  &  Sponde 
in  Mtvul.  * 
Il  eft  encore  parle  dans il  'Apocalypfe  d'une  femme  qui  portok 
le  mm  àc  Jiztlel  qui  fe  vantoit  d'avoir  le  don  de  prophétie 
&  qui  fédurtoit  1«  hdeles,  en  leur  enfeignant  qu'il  n'y  avoit  nul 
pèche  de  s'abandonner  à  ce  qu'il  y  a  de  plus  criminel  dans  1  im- 
pureté &  dans  Ia  profbtudon.  Le  Seigneur  ajoute  qu'il  avoit 
donné  du  tems  à  cette  malheureufe  pour  fe  reconnoitre,  &  pour 
foire  pénitence  de  fes  péchés  ;  mais  que  fon  obirinadon  &  ton 
endurciiTement  l'ayant  rendue  lourde  à  tes  grâces  ,  il  alloit  pour 
l'en  punir ,  la  frapper  d'une  maladie  mortelle ,  dont  ceux  qui 
avoient  eu  part  à  Tes  proititurions  fe  rertenriroient  II  eft  alTcs 
difficile  de  dire  prédiement  ce  que  faint  Jean  entend  par  cette 
Jezabcl.  C'ctoit  peutètte  quelque  femme  puirtante,  qui  fe  di- 
rait ProphétclTc,  &  qui  appuyoit  les  Nicolaïtes,  comme  Jezabcl 
dont  nous  venons  de  parler,  fôutenoit  les  Prophètes  de  Baal  • 
Apocalypfe,  (b*?.  a.  v.  io.  frfièv.  Du  Pin,  snsfyft  d<  l'Apte  et. 

Offi- 

JEZD,  ville  la  plus  orientale  de  la  Province  de  Fars,  qui  eft 
U  Perte  proprement  dite  ^  de  même  qu'H.imadan  en  eft  U  plus 
occidentale.  Elle  cil  fituee  a  89-  degrés  de  longitude,  &  à  »». 
de  latitude  fcptentrionale ,  félon  les  tables  de  Nallireddin  3t 
d'Ulug  lîeg.  Le  Géographe  Periien  la  place  entre  lfpahjn  &  le 
Kcrman.  Plufieurs  feavans  célèbres  font  fortis  de  cette  ville  & 
de  fon  territoire.  Les  étoffes  de  foie  qu'on  y  travaille,  la  ren- 
dent fort  marchande,  &  les  Parfis  ou  adorateurs  du  feu  qui  y 
ont  eu  pendant  plufieurs  fiècles  des  pyrées,  &  dont  il  y  a*  enco- 
re aujourd'hui  plufieurs  familles  qui  1  habitent ,  ont  donne  lieu 

lût»  bfirfj§ffat  QJttttf, 

JEZDAD ,  fils  de  Jezdad  ,  eft  Auteur  d'un  livre  qui  traite 
des  matières  judiciaires  &  des  préceptes  de  l'Alcoran:  ce  fur. 
nom  de  JtzÀtd,  cil  abrégé,  &  lignifie  en  periien,  Dieu  dénie/. 
*  D'Herbetot 

JEZDtGIRD,  Roi  de  Perte.  ISDEGERDES. 

JEZER ,  ville  de  Palefkine  dans  la  Tribu  de  Cad.  *  I.  Para- 
lip.  6.  gr. 

JEZID  I.  cinquième  Calife  ou  fuccertcur  de  Mahomet  & 
fécond  de  la  race  des  Ummiades,  régna  après  la  mort  de  fon 
père  Moavia  en  oga.  mais  il  n'en  imita  pas  le  courage  ,  &  les 
Son  unique  plaifir  étoit  de  compoléx  des  vers 
Uuuu  d'à- 


grands  deilcins. 
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1  amour ,  outre  qu'il  étoit  avare,  cruel  &  impie  dans  Ci  Reli- 
gion. La  féconde  année  de  fon  régne,  le»  Arabes  de  Cufa  élu- 
rent  pour  Calife,  Huflein,  ou  Houllàin,  fécond  ni»  d'Ali  :  ce  qui 
obliRea  Jezid  de  lever  une  puiflànte  armée  ,  &  de  faire  tuer 
Huffcin  en  trthifnn ,  comme  ils  étoient  prêts  de  fe  donner  ba- 
taille dans  la  plaine  de  Caraballa  ,  aux  environs  de  Cufa.  Jezid 
periècuta  cnfuite  toute  la  race  d'Ali ,  &  fit  mourir  une  partie  de 
la  noblclTc  d'Arabie  :  ce  qui  le  rendit  adieux  à  tous  les  peu- 
ples. Après  la  mort  de  Huflein,  Abdallah  tîls  de  Zobair  ,  qui 
etoit  de  la  famille  d'Ali,  fouleva  toute  la  Perfe ,  fe  faifant  appel- 
ler  Calife,  &  publiant  que  Jezid  étoit  plus  capable  d'être  Poète 
que  d'être  Roi.  Le  règne  de  ce  lâche  Prince  ne  dura  que  trois 
ans  &  neuf  mois.  Il  mourut  l'an  de  l'Hégire  64.  &  de  \.  C 
68 ?.  Ce  fut  à  lui  que  deux  Juifs  de  Phénicic  promirent  un  régne 
très-heureux  pendant  quarante  ans ,  s'il  aboliflbit  le  culte  des 
faintee  images  que  les  Chrétiens  honoraient.  Ces  Juifs  ,  fuit 
qu'ils  fuflent  Magiciens ,  A  Urologues  ,  ou  impotteurt  ,  faifoient 
profeflion  de  prédire  les  chofes  à  venir  ,  &  eurent  la  hardieire 
de  faire  le  perfonnage  de  Prophètes  auprès  de  ce  Prince ,  qui 
les  crut  d'abord,  &  fit  un  furieux  édit ,  par  lequel  il  comman- 
doit  qu'on  bn&t  toutes  les  images ,  &  qu'on  etraçat  toutes  les 
peintures  qui  fe  trouvera ient  dans  les  Egfifes  des  Chrétiens ,  mais 
avant  que  l'édit  fut  publié,  il  mourut  la  même  année  par  un  ju> 
(le  châtiment  du  Ciel.  *  Marmol,  dt  t Afrique,  L  a.  Zonaras, 
Utn.  Elmacin,  bifl.  pur».  1 1. 

J£ZID  BEN  ABDALMALEC ,  Jezid,  fils  d'Abdalmalec,  que 
l'on  peut  apcller  Jezid  11.  du  nom ,  fut  le  neuvième  Calife  de 
la  race  des  Ommiades.  U  fucceda  à  fon  coulin  Omar  11.  l'an 
de  l'Hégire  101.  &  de  J.  C.  7»9-  Sa  vie  fut  entièrement  oppo- 
fec  à  celle  de  fon  predecefleur  :  on  en  peut  voir  le  titre.  Il 
changea  d'abord  tous  les  Gouverneurs  qu'Omar  avoit  choifis,  & 
fut  cependant  «fies heureux  pour  venir  a  bout  de  Jezid,  fais  de 
Mahaleb ,  fon  plus  dangereux  ennemi ,  qui  foùtenoit  un  gros 
parti  contre  lui  dans  l'iraquc  arabique  :  car  il  le  contraignit  de 
s'enfuir  avec  tous  les  liens  à  Ormuz  ■  où  il  avoit  fait  bâtir  une 
forterefle  qu'il  eflimoit  imprenable.  Ce  Jezid ,  fils  de  Mahaleb, 
félon  quelques  Hiltoriens ,  fut  tué  en  bataille  rangée,  par  Aloflè- 
laimah ,  frère  du  Calife  ;  &  ion  fils,  nommé  Moavie  ,  fe  trouva 
oblige  de  fuir  avec  le  débris  de  fes  troupes  julqu'a  cette  forteref- 
fe,  que  fon  père  avoit  fait  œrdlruire,  pour  lervir  de  retraite  aux 
fien»  après  le  malheur  d'une  déroute;  mats  celui  que  Jezid  fils 
de  .Mahaleb,  y  avoit  laiffe  pour  Commandant ,  lui  en  ayant  ré- 
fufé  l'entrée,  il  fut  pourfuivi  jufqu'au  fleuve  Indus  par  les  Gé- 
néraux du  Calife  qui  défirent  toutes  fes  troupes  l'une  aptes  l'au- 
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ire.  Jezid  remporta  aufli  de  grands  avantages  fur  les  Turcs, 
qui  t'étaient  répandus  dans  l'Alie.  Moffclaimah  fon  frère  les 
défit  entièrement  dans  l'Adhcrbigian,ou  Mcdtc,  6t  les  contraignit 
d'abandonner  les  Etats  du  Calife.  Ce  fut  aufli  fous  le  règne  de 
ce  Calife  que  les  Arabes  d'Eipagnc  prirent  la  ville  d'Arbonah, 
qui  cil  Narbonne,  <fc  afliégèrent  celle  de  Touloufe:  celle. ci  fut 
fécouruc  par  le  Comte  Eudes  ,  lequel  reprit  enfuhe  Narbonnc 
fur  eux.  Hefcham.  fécond  Calife  d'Efpagi:--,  l'ayant  depuis  con- 
quife  l'an  177.  de  l'Hégire,  fit  porter  de  là  les  matériaux  qui 
fervirent  à  la  conltruction  de  la  grande  Mofquée  de  Cordouc, 
par  fes  habitant.  Ce  Calife  eut  deux  concubines ,  qu'il  aimoit 
éperduement ,  l'une  nommée  StUmtth ,  ôt  l'autre  H*k*l>tb  : 
celle-ci  fut  caufe  de  fà  mort  en  la  manière  que  Kondcmir  rap- 
porte en  ces  termes ,  traduits  du  periien.  Jezid  étant  en  Pale, 
{fine,  qu'il  appelle  Bcled-Arden,  ou  pays  du  Jourdain  ,  &  fe  di. 
▼ertilfant  dam  un  jardin  avec  une  de  lès  femmes ,  qu'il  aimoit 
jufqu'à  la  folie,  on  lui  fervit  i  fa  collation  des  fruit!  les  plus  ex- 
cellent du  pays:  pendant  ce  petit  repas  il  prit  un  grain  de  rai- 
fm  qu'il  jeta  à  fà  maître) le,  celle-ci  le  prit ,  &  le  porta  i  fa 
bouche  pour  le  manger  ;  mais  ce  grain  qui  étoit  fort  gros ,  tel 
que  ce  pays-là  en  produit,  partant  de  travers  dans  fa  gorge ,  la 
ferra  fi  Fort,  qu'elle  en  perdit  l'haleine  ,  &  fut  étouffée  en  un 


pour 


Jezid  furprit  d  un  accident  fi  funefle  tomba  dans  un  li 
d  excès  de  tnfteffe,  qu'il  pleura  amèrement  la  perte  qu'il  fai- 
llit d'un  objet  fi  aimable ,  &  le  tranfpott  de  fon  amour  &  de  fa 
douleur  alla  fi  loin ,  qu'il  crut  ne  pouvoir  réparer  cette  perte, 
qu'en  confervant  le  corps  mort  de  fà  ma  i  trèfle  auprès  de  lui.  Il 
le  lit  pendant  une  femainc  entière,  &  fans  les  inltanccs  que  lui 
firent  fes  domefliques ,  qui  n'en  pouvaient  plus  fupporter  la 
puanteur ,  il  n'eût  jamais  permis  qu  elle  fut  enterrée  ;  mais  le  fe- 
pulcre  ne  fut  pas  capable  de  guérir  fa  frénéfic,  il  voulut  la  fai- 
re déterrer,  &  Gi  douleur jiu,;mentant_ de  jour  en  jour,  le  mit 
lui-i 
rut 
fon 

arma  ef- 
fectivement, l'an  de  l'Hégire  ut.  vingt  ans  ajprét  la  mort  de 
Jetid  fon  père.  *  Marmol,  de  Wrlfrifut,  I.  a.  Elmacin,  bift.  S*r- 
rst.  I.  1.  Maimbourg,  b.ji.  dtl  Iftn. 

IEZID-BEN- VALID .  Jezid  ,  fils  de  Valid,  que  l'on  peut 
appcllcr  Jtzid  III.  du  nom ,  douzième  Calife  de  la  race  des 
Ommiades,  étoit  petit-fils  d'Abdalmalec,  &  fuccéda  i  ton  coulin 
germain- Valid ,  fils  de  Je/ici ,  dans  la  mort  duquel  il  avoit  trem- 
pé. Cette  mort  ayant  été  divulguée  dans  les  Provinces  ,  plu- 
sieurs fe  fuulcvérent  contre  Jezid ,  &  demandèrent  la  vengean- 
te du  fàng  de  Valid,  Marvan  ,  furnomme  Htm*  ,  fut  un  des 
principaux  foulevès  ;  mais  il  fut  bien  tut  appaife  par  le  don  que 
Jc/id  lui  ht  du  Gouvernement  de  Mélbpotamie.  Ce  Calife  fut 
fumommé  Nakii,  &  Ebn-NMt  par  fobriquet,  à  caufe  de  la 
néceflité  où  il  fe  trouva  ,  faute  d'argent ,  de  diminuer  la  pas  c 
des  foldatt  :  il  ne  régna  que  fix  mois,  &  mourut  de  la  pelle,  le- 
tau  quclquct-unt ,  l'an  de  l'Hégire  ia«.  de  J.  C.  74}.  Pour 


ôter  l'ambiguité  du  mot  de  Valid  ,  qui  fe  rencontre  dans  cette 
narration  ,  il  faut  feavoir  que  ce  Valid ,  duquel  Jezid  troificme 
étoit  fils  ,  fut  fils  du  Calife  Abdalmalec ,  &  eut  quatre  de  fes 
frères  qui  furent  aulli  Califes,  fous  lesquels  il  avoit  vécu  en 
homme  particulier,  f'tytz  U  tftrt  d'ABDALMALEC,  ou  AB- 
DALMEL1C  Ce  Calife  yantoit  fort  la  nobleffe  de  fa  race  ; 
parce  que  fa  mère,  nommée  .tuh-Afrtd ,  &  non  pat  Sitbtftrtad, 
comme  on  le  lit  dans  l'hilloire  Sarracénique  ,  étoit  fille  de  Fi- 
rouz ,  fils  d'iczdegird  Roi  de  Perfe ,  &  rirouz  defeendoit  de  la 
fille  de  l'Empereur  Maurice  ,  du  cote  de  fon  père ,  &  du  Kha- 
can,  ou  Empereur  des  Turcs  par  fa  mère.  Il  compofa  même  ce 
dyflique  fur  fa  généalogie.  Je  fuit  fils  de  Chofrocs  K»i  d*  Ptr. 
fi ,  &  de  Marvan ,  fuAtriimt  Ct/ift  dt  U  ntdèfin  d"Ommit,  & 
je  compte  entre  mes .  aïeux,  le  Caiffar,  l'é/nfttmr  dtt  M* 


mtim ,  Si  le  Khacan,  X'Emftrtur  dtt  Turti. 

JEZID,  Bcn-Mahlcb,  Ben-Abou-Safrah  ,  fut  un  des  plut 
grands  Capitaines  de  fon  fiécle ,  Général  d'armée  de  Soliman 
Vil.  Calife  de  la  maifon  des  Ommiades.  Il  força  par  fes  armes 
les  peuples  du  Giorgian  de  fe  foùmettre  a  lui ,  &  tourna  enfui» 
du  coté  du  Tabareftan,  où  Akfchid,  qui  y  cormnandoit,  s'oppe- 
fà  à  lui  avec  une  fi  puiflànte  armée ,  qu'elle  mit  d'abord  en  fuit* 
les  troupes  de  Jezia.  Les  peuples  de  Giorgian  ayant  appris  fa 
déroute ,  &  croyant  pouvoir  fe  foulever  impunément,  madàcrc- 
rent  la  plus  grande  partie  des  gens  qu'il  avoit  laiile  pour  la  gar> 
de  du  pays.  Jezid  fur  cette  nouvelle  fit  la  paix  avec  Akfchid, 
pour  tomber  avec  toutes  fes  forces  fur  le  Giorgian.  On  dit 
qu'Akfchid  pour  acheter  la  paix  de  Jezid  lui  fit  préfent  de  fepl 
cens  mille  drachmes  d'argent .  de  400.  charges  de  fafran  ,  en 
quoi  ce  payt  ell  fort  fertile ,  &  de  400.  efclaves ,  qui  portoient 
chacun  un  riche  turban  de  foie  dans  un  badin  d'argent.  Apres 
cet  accord  Jezid  alla  au  devant  de  l'armée  du  GiurRian,  dont 
Mnrza  étoit  le  chef.  Celui-ci  notant  pas  tenir  la  campagne  de- 
vant Jezid ,  fe  renferma  dans  une  de  fes  forterefles ,  ou  ayant 
été  forcé ,  Jezid  lui  fit  couper  la  tête,  de  même  qu'à  un  grand 
nombre  des  principaux  Officiers  de  l'armée  des  rebelles,  fil 

Endre  enfuite  quatre  mille  fuldats  des  plut  mutins ,  &  donna  à 
i  troupes  le  pillage  de  toute  la  Province.  On  peut  voir  quel- 
ques autres  actioi  U  de  Jezid  dans  la  HHitbi,*,  .ritntMii  de 
D'Herbelot. 

JEZIDES  1  feéle  de  certains  peuples  qui  habitent  dans  la 
Turquie  61  dans  la  Perle ,  furent  ainli  nommés  de  Jezid,  qui  fit 
aflartincr  Huflein  filt  d'Ali ,  gendre  de  Mahomet,  &  qui  tut  pour 
ce  fuiet  eftime  parricide  &  nérétjque  par  les  Mabométans.  Ils 
ont  depuit  donné  ce  nom  de  Jczidet  aux  gent  d'entr'eux ,  qui 
ont  peu  de  Réligion,  &  qu'ils  regardent  comme  impies.  11  y  s 
environ  deux  cens  mille  Jezides  dans  la  Perfe  &  dant  la  Tur- 
quie. Ils  parlent  la  même  langue  que  celle  des  Curdet  ou  peu- 
ples du  Curdiltan,  &  cette  langue  approche  fort  de  la  Pcrfienne. 
l  es  Jezides  font  de  deux  fortes ,  blancs  &  noirs.  Les  blancs 
font  vêtus  comme  les  Turs ,  &  ne  fe  peuvent  reconnaître  qu'à 
leur  chemife ,  qui  n'efl  pas  fendue  au  colet  comme  les  autres, 
&  qui  n'a  qu'une  ouverture  ronde  pour  palier  ta  téte  :  ce  qui  eft 
myrtérieux  enu'eux,  &  fe  fait,  difent-ilt,  en  mémoire  d'un  cer- 
cle d'or  &  de  lumière  defeendu  du  ciel  dans  le  col  de  leur  grand 
Cheik  ou  Prince  &  chef  de  la  Religion ,  après  un  jeune  de  qui. 
tante  jours.  Les  noirs  font  comme  les  Religieux  de  leur  fecte, 
quoiqu'ils  fuient  mariés  Ils  fe  font  appcller  Fakirs,  c'eft-à-dire, 
ftmwti  ;  mais  ils  ne  laùTent  pas  d'aimer  fort  les  richefles,  &  et 
fuir  autant  qu'ils  peuvent  la  pauvreté.  Les  Turcs  les  ont  en 
horreur ,  à  caufe  de  leur  Réligion  contraire  à  celle  de  Mahomet. 
La  plus  grande  injure  qu'ils  puiffent  donner  a  un  homme,  c'eft 
de  l'appcllcr  Jezid ,  filt  de  Jezid.  Ils  les  appellent  les  ânes,  qui 
doivent  porter  les  Juifs  en  enfer  au  jour  du  jugement  univerfeL 
Ils  exigent  d'eux  des  tributs  cxceflifs,  &  les  reduifent  prefque 
au  défefpoir  :  ce  qui  fait  que  les  Jezides  baillent  réciproquement 
les  Turcs,  comme  leurs  ennemis  mortels  ;  &  lorfqu'ils  maudiflent 
quelque  animal  dans  leur  colère ,  ils  l'appellent  Mulùlinan,  c'eft- 
à-dire,  Turt. 

Les  Jezides  aiment  fort  les  Chrétiens,  &  les  appellent  ttm- 
fèrtt ,  dans  la  créance  qu'ils  ont  que  Jezid  eft  le  même  que  lé. 
fm-Cbrijl ,  ou  bien  fur  une  tradition  qui  porte  que  leur  chef  Je- 
zid prit  autrefois  le  parti  des  Chrétiens ,  À  fit  alliance  avec  eux 
contre  les  Mabométans  ,  qu'il  défit  en  bataille  rangée.  Ils  ne 
font  néanmoins  ni  Turcs  ni  Chiétient ,  quoiqu'il!  l'oient  plus  af- 
feétJonnés  à  la  Religion  du  Meflle  qu'à  celle  de  Mahomet.  Ut 
font  gloire  de  boire  du  vin  &  de  manger  du  porc  :  ce  que  les 
Turcs  &  les  Juifs  ont  en  horreur.  Ils  évitent  autant  qu  ils  peu- 
vent la  Citconcilion ,  &  ne  la  reçoivent  qu'autant  qu'ils  y  font 
contraints  par  les  Turcs.  Leur  ignorance  dl  extrême  .  &  ils 
n'ont  aucuns  livres  pour  règle  de  leur  fol  lit  croient  à  la  Bi- 
ble ,  à  l'Evangile  ,  fant  les  lire,  &  quelques-uns  d'eux  àl'Alco. 
ran  :  c'en  pourquoi  ils  difent  ordinairement  comme  les  Turcs, 
que  ces  trois  livres  font  defeendus  du  ciel.  Us  croient  auffi  plu. 
f «un  miracles  de  7//m-Obrt/i ,  qui  ne  fe  trouvent  point  dans 
les  Evangiles;  qu'il  a  parle  ilès  le  jour  de  là  nailfance  :  qu'il 
a  rertufeité  un  homme  mort  depuis  mille  ans ,  &  plufieurs  au- 
tres. Ils  font  des  vœux  &  des  pèlerinages  à  l'imitation  des 
Chrétiens  (c  des  Tu  tes  ,  mais  ils  n'ont  point  de  Temples  pour 
prier  Dieu  &  n'entrent  jamais  dans  les  Mofquées  ,  li  ce  n'eft 
par  curiofité:  ce  qu'Ut  feroient  aulli  à  l'égard  des  Eclifcs  des 
Chrétiens,  s'ils  ne  craignoient  d'être  maltraités  des  Turcs.  Ils 
n'ont  aucunes  fêtes  ou  folemnités  ;  &  tout  le  culte  qu'ils  rendent 
à  Dieu  conliftc  à  chanter  det  Cantiques  fpiritucts  en  l'honneur  de 
Jefim-Cirt//,  de  la  (ainte  Vierge  ,  de  Moue,  de  Zacharie  ,  & 
quelquefois  du  faux  Prophète  Mahomet 

Lsrtqu'iit  font  leurs  prières,  ut  tournent  le  vi&ge  du  côté 
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rie  l'Orient  comme  les  Chrétiens  ,  S*  contre  la 
Turcs ,  qui  regardent  le  Midi.  Le  principal  point  de  leur  Ré- 
i  ,  ett  de  ne  maudire  point  le  Diable ,  de  ne  pat  meme 
■  Ton  nom  ;  car  ils  craignent  qu'il  ne  fe  lefleme  de  ces 
injures  ,  s'il  vient  un  jour  à  rentrer  en  grâce  avec  Dieu  :  ce  qu'ils 
croient  poffiblc  ;  &  d'ailleurs  ils  appréhendent  de  tomber  entre 
Tes  mains  après  la  mort,  &  qu'étant  l'exécuteur  de  la  jullice  divi- 
ne, il  ne  les  châtie  avec  plus  de  rigueur  ,  pour  le  venger  lui- 
même.  Quand  ils  veulent  parler  du  Diable  ,  ils  le  nomment 
i'Angt  Pt»n  ,  ou  celui  que  les  ignoram  maudilfcnt.  Les  Jezides 
enterrent  leurs  morts  Tans  aucune  cérémonie ,  en  quelque  lieu 
l'ils  fe  trouvent  Les  plus  riches  néanmoins  Te  font  inhumer 
lieux  de  dévotion  ,  &  l'on  chante  en  les  en- 
terrant quelques  cantiques  fur  la  gui  Rare  ,  accordant  la  voix 
avec  le  (on  de  cet  infiniment.  Il  ne  leur  cil  pas  permis  de  pleu- 
rer à  la  mort  d'un  Jezide  noir  ;  &  il  faut  quils  fe  réjouilfent  a- 
lors  comme  en  un  jour  de  fête  ,  pour  célébrer  l'entrée  du  dé- 
funt dans  le  Ciel.  Ces  noirs ,  ou  Religieux ,  font  refpcclés  s> 
vec  tant  de  vénération  ,  qu'en  parlant  des  habits  de  quelqu'un 
d'eux  ,  on  leur  donne  un  nom  particulier ,  quoiqu'ils  ne  (oient 
différent  des  autres  qu'en  couleur.  Par  exemple,  ils  n'appel- 
leront pas  (à  chemife  du  nom  commun ,  mais  d'un  autre  nom, 
comme  qui  diroit  une  aube.  11  ne  diront  pas  l'on  manteau , 
mais  Ta  chape;  (on  turban,  mais  (à  tiare  ou  l'a  mitre.  Cepen- 
dant la  plupart  de  ces  Jezides  noirs  ne  font  que  pafteurs ,  & 
leur  plus  noble  exercice  eft  de  garder  les  chèvres  fur  les  mon- 
tapies.  U  n'eft  pas  permis  a  un  Jezide  noir  d'égorger  un  mou- 
ton ,  ni  de  tuer  une  poule ,  ou  quelqu'autre  animal  ;  mais  ils 
peuvent  les  manger ,  après  que  les  blancs  le*  ont  tués. 

Les  Jezides  en  général,  l'ont  gens  robuftes  &  infatigables, 
oui  vont  en  troupes  comme  les  Arabes  &  changent  d'habitation 
de  quinze  jours  en  quinze  jours.  Ils  habitent  fous  des  pavillons 
noirs ,  tiflus  de  poil  de  chèvre  ,  entoures  de  gros  rofeaux  &  d'e 
pincs  ,  liés  enlemble.  Leurs  tentes  font  difpofées  en  rond  :  de 
forte  qu'il  v  a  au  milieu  comme  une  grande  place  d  armes  .  où 
ils  mettent  leurs  troupeaux  pour  y  être  en  feurtté  ;  l'Ltc,  ils  fe 
campent  dans  les  plaines  &  le  long  des  rivières:  l'Hiver,  ils 
fe  retirent  dans  les  mont-ignea.  Leurs  armes  font  l'arc  &  les  flé- 
ches  ,  la  fronde  &  le  fibre  à  la  turque.  Leurs  emplois  font 
de  garder  les  troupeaux ,  &  d'enfumer  les  terres ,  dont  les  Turcs 
tirent  presque  tout  le  profit ,  &  leur  lailfent  i  peine  de  quoi  fub- 
fifter.  Ils  ne  cultivent  d'ordinaire  ni  vignes  ,  ni  jardins ,  &  ne 
vivent  guère  que  de  chair  &  de  laitage.  Leur  pain  eit  fort  min- 
ce ,  &  il  le  cuifent  fur  une  plaque  de  fer  avec  un  feu  clair. 
Lorfqu'ils  peuvent  avoir  du  vin  .  ils  en  boivent  jufqu'a  I  excès; 
&  ce  qui  eft  de  furprenant  ,  celt  qu'ils  ofent  quelquefois  lui 
donner  le  nom  de  fang  de  Jf/m-CbrtJ/  ;  car  dans  leurs  fcltins, 
l'un  d'eux  préfentant  une  taffe  pleine  de  vin  à  un  autre  ,  dit 
ces  paroles ,  Prtmmi  le  (sine  du  /ing  dt  Ckrifl  :  &  celui  qui  le 
reçoit ,  baife  la  main  de  celui  qui  l'offre  ,  &  boit  avec  relpect 
Cette  cérémonie ,  &  plulieurs  autres  pratiques  ,  conformes  en 
quelque  façon  à  celle  des  Chrétiens  ,  donnent  futet  de  croire 
qu'ils  pourraient  être  ittus  des  Ariens ,  ou  de  quclqu'autre  fecle 
hérétique,  qui  s'en  ainli  corrompue  par  fucccllion  de  tenu  ,  ou 
du  moins  qu  ils  auraient  contracte  quelque  union  avec  ces  héré- 
tiques. 

A  l'égard  de  leurs  mariages,  leur  coutume  eft  d'acheter  leur  é- 
poofe  deux  censécus,  que  l'on  donne  au  pere  de  la  hlle;  &c'eft 
entr'eux  le  prix  ordinaire  des  femmes,  de  quelque  qualité  qu'el- 
lesfoient,  pauvres  ou  riches,  belles  ou  laides.  De-la  vient 
qu'ordinairement  les  maris  traitent  leurs  femmes  comme  des 
efclaves..  Ils  peuvent  même  les  répudier  pour  fe  taire  Supérieurs 
des  Noirs,  ou  bien  Ermires ,  mais  non  pas  pour  d'autres  mottts. 
Ceux  qui  fe  rafent  la  barbe  ,  palTent  pour  hérétiques  parmi  eux. 
11  n'eH  pas  même  permis  de  la  couper  uni  fuit  peu,  oc  c'ett_  un 
péché  de  ne  la  pas  laitier  croître  aulii  longue  qu'elle  peut  être. 

Michel  Fevre,  tMli  e  .le  U  Turf  tut. 

JEZRAEL  ,  ou  AB1ZAR,  ville  de  la  Tribu  de  Juda  ,  pais 
d'Acftinoam  féconde  femme  de  David.  *  I.  Rois  xxv.  4}.  Jo- 
fêphc ,  Antidatiez.  1. 14.  Il  y  a  eu  une  autre  ville  du  nom  de 
j-.-7.ui  dans  la  Paleftine ;  vtytz  JEZRAEL 

JEZRAEL ,  vallée  aux  environs  du  mont  Thabor.  Ptytz 

THABOR. 

I  F 

St>i*  ou  T»xi*n*  Infûis ,  eft  une  petite  Islc 
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5  | F,  l'Isle  d'If. 
1  fur  la  côte  de  Provence ,  à  une  petite  lieue  de  Marfeille. 

U  n  dans  cette  Islc  le  château  d'If,  qui  eft  alîés  bon.  On  y 
enferme  aufli  quelquefois  des  prifonniers  d'importance.  Louis 
II.  donna  cette  Islc  &  deux  autres  qui  on  font  voifines  en 
1414.  a  Jaques  de  TJU  ,  pour  récumpenfe  de  les  fervices ,  & 
François  premier  lit  fortifier  en  m  29.  l'Isle  d  If  pour  la  fureté 
du  port  de  Marfeille.   Ce  n'etoit  auparavant  qu  un  plan  d'ifs 

6  c  eft  de  la  qu'elle  a  pris  ton  nom.  «  Mary  dsffitnnsirt.  Th. 
Corneille  Piff.  gftgr. 

t  IFRAN  ou  UFARAN,  contrée  d'Afrique  dans  la  Province 
de  Smi  de  Numidie.  Ce  (ont  quatre  villes  qui  regardent  le  Mi- 
di fermées  de  murailles ,  &  bides  par  les  anciens  Numides  à 
une  lieuë  l'une  de  l'autre ,  fur  une  petite  rivière  qui  ne  coule 
qu'en  H  s  ver  ,  ce  qui  la  fait  appellcr  la  rtvièrtfirbt.  Entre  ces 
places  voifines  on  trouve  plulieurs  villages  &  des  contrées  de 
palmiers.  Le  commerce  des  Chrétiens  qui  vont  au  port  de  Csr. 
fief»  trafiquer  de  draps ,  de  toiles  ,  &  d'autres  marchandifes 
qu  ils  portent  venere  à  Gualata  &  à  Tombut ,  y  fait  obferver  quel- 
que police.  Us  en  rapportent  des  cuirs  ,  de  la  cire  ,  du  ris  &  du 
lucre.   Le  terroir  eft  fertile  en  dates  &  renferme  quelques  mi- 


g.  de  yfm-Chrill  à  Evodc  ,  que  faim  tôerre  y  avoit 
allant  fonder  l'Eglife  de  Rome.   Ce  faint  Prélat ,  qui 


ne*  de  cuivre.  Ils  ont  un  Juge  qui  connoit  des  affaires  civiles, 
&  criminelles ,  &  quoi  qu'ils  foient  tous  Mohoroetarw  ,  ils  ne 
font  mourir  perfonne.  Aufli  de  quelque  grand  crime  qu'on  (oit 
convaincu  ,  le  binnitfement  *n  ett  la  punition  ,  &  l'on  n'ordoru 
ii  eux  une  peine  plus  cruelle.  •  De  la  Croix,  Ht- 
ttAfriqmt,  Ttm.  a.  Th.  Corneille  Dia.gdtgr. 

IG 

îGG  ,  petite  ville  d'Allemagne  dans  la  baffe  Carniole,  fur  la 
nviere  d'IgR,  à  quatre  lieues  de  Laubach ,  vers  l'Orient  mé- 
ridionaL  *  Baudund. 

t  IGILLIONES ,  peuples  anciens  de  la  Sarmatie  Europé- 
enne. Ils  etoient  compris  parmi  les  Venedes  ,  qui  habiroient  ce 
qu'on  apelle  aujourd'hui  la  Lithuanie.  •  Th.  Corneille  018 

IGLAÇyS.  Anglois ,  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Benoit, 
dans  le  V11L  fiêçle  lailTa  quelques  traités  hilloriqucs,  comme 
l?  vie  de  l'Abbc  Sieuvin  ,  «ce  Balce  &  Voffius  en  font  men- 
tion. •  Balée  &  Bitfeus  ,  dt  fiript.  Angl.  Voflins,  dthifl.  Ut. 
IGLAW,.  en  latin  OMtv/s  &  /g/nU,  ville  d'Allemagne 
tla  Moravie  ,  eltlituee  vers  les  frontières  de  la  Bohême,  fur 
mm  petite  rivière  du  même  nom. 

IGLESIAS  ,  en  latin  Ectltfi*  ou  nu*  Ettitfit,  ville  deSar- 
daigne  près  de  la  côte  méridionale  ,  à  dix-fept  lieues  de  Caglia. 
ri.  Elle  a  été  bâtie  des  ruines  de  l'ancienne  StUtm  ,  &  elle  en 
a  le  Siège  Epifcopal ,  fuftnigant  de  Cagliari.  Elle  a  aulli  une 
afles  Bonne  citadelle  ;  mais  la  ville  eft  peu  de  choie.  *  Bau- 
drand. 

IGNACE  ,  (faint  )  Evéque  d'Antioche  &  Martyr ,  fuccéda 
vers  l'an  68.  de  ' 
établi ,  en  allant  i 

avoit  été  difdple  des  Apôtres ,  &  fur  tout  de  S.  Jean  ,  exerça 
l'Epifcnpat  40.  ans,  avec  une  vertu  digne  des  tems  apostoliques  ; 
mais  fous  la  troificme  perfècution  ,  qui  fut  celle  de  Trajan  en 
107.  faint  Ignace  ayant  foutenu  la  foi  de  J/fmt-Ckrijf  en  pré* 
fence  même  de  cet  Empereur  ,  fut  condamne  à  être  expofe  aux 
bêtes  dans  l'Amphithéâtre  de  Rome.  Ce  fut  pendant  qu'on  l'y 
conduifoit ,  chargé  de  chaînes  pour  le  nom  de  J/fii-CbriJf 
qu'il  écrivit  les  lettres  qui  nous  relient  de  lui.  A  î>m>rnc  ii 
écrivit  celle  qu'il  adreffa  aux  Ephcïiens,  aux  Magnetiens,  aux 
Tnaltiens  &  aux  Romains  ;  &  dans  la  Troade  ,  il  en  cornpofa 
d'autres  pour  les  fidèles  de  Philadelphie ,  de  Smvrne  ,  A  a  S. 
Polycarpe.  Eufébe  &  S.  Jérôme  ne  font  mention  que  de  cet 
fept  épitret ,  qu'on  nomme  pour  cela  Origintlti.  On  lui  en 
attribue  encore  cinq  autres  ;  mais  les  anciens  n'en  faifant  point 
de  mention ,  il  eft  a  croire  qu'elles  font  fuppofées.  Ces  épi- 
tres ,  qui  ont  été  citées  &  admirées  par  les  anciens  Pères  ,  font 
remplies  de  l'efprit  anoftolique ,  du  zèle  des  premiers  Martyrs, 
&  de  préceptes  très  taiutaires  pour  garder  exactement  les  tra- 
ditions des  Apôtres ,  que  ce  grand  Saint  avoit  appriles  de  leur 
propre  bouche.  Ifaac  Volliui  &  Uflerius ,  Archevêque  d'Armach 
en  Irlande  ,  tous  deux  Proteftans  ,  nous  ont  donné  une  nou- 
velle édition  de  ces  lettres.  Le  premier  qui  les  a  publiées  en 
1646.  s'en  fervi  d'un  manuferit  grec ,  efbmé  ancien  d'onze  cens 
ans  ,  &  tiré  de  la  bibliothèque  du  grand  Duc  de  Tofcane.  Il 
ne  reçoit  pour  véritables ,  que  les  fept  épitres  qui  font  dans  le 
manuferit  de  Florence.  Uftcrius  qui  les  fit  imprimer  à  Oxford 
l'an  164?.  &  a  Londres  en  1647.  s'eft  fervi  de  deux  manuferit», 
qu'il  a  trouvés  en  Angleterre,  fi  n'en  met  que  fix  ,  &  rejette 
la  dernière  adreftee  à  S.  Polycarpe  qui  n'etoit  pas  dans  Ion  ma- 
nuferit de  l'ancienne  verfion  latine,  mais  qui  eft  dans  celui  de 
Florence.  Saint  Ignace  fournit  le  martyre  à  Rome  le  10.  Dé- 
cembre ,  la  10.  année  de  l'Empire  de  Trajan  ,  en  107.  de  l'Ere 
vulgaire.  Les  autres  trompés  par  le  Martyrologe  d'Adon  ,  met- 
tent cette  mort  en  104.  fous  lé  Confulat  o'Anicus  Suranus  &  do 
Marcel  ;  d'autres  la  reculent  i  l'an  u».  &  116.  Nous  avons 
d'autres  éditions  de  (es  épitres  ,  comme  celle  de  Vedel  à  Genè- 
ve en  162t.  celle  du  P.  Hugues  Menard  de  Paris,  &c.  La 
meilleure  édition  de  ces  épitres  eft  celle  d'Amfterdam  ,  in  filie, 
en  1697.  où  l'on  voit  les  meilleures  notes  qui  a  vent  été  faites 
fur  ces  épitres  ,  avec  les  diflertations  d'Ulïerius  &  de  Pearfon. 
Au  relie ,  il  eft  certain  que  les  trois  lettres  latines  ,  dont  il  y 
en  a  deux  i  faint  Jean ,  &  une  autre  4  la  Vierge  Marie  .  font 
fuppofées.  Les  cinq  lettres  grecques ,  adrelTces  a  Marie  CatTobo- 
litc ,  à  ceux  de  Tharfe  ,  à  ceux  d'Antioche ,  à  Heion  Diacre, 
aux  Philippiens  ,  &  qui  ne  font  point  citées  par  Eufébe ,  ni  par 
S.  Jérôme ,  font  encore  fuppofées.  Tous  les  anciens  Percs  grecs 
n'ont  cite  que  les  fept  lettres  dont  Eufébe  fait  mention,  &  qui 
ont  été  recueillies  par  S.  Polycarpe  ;  mais  on  doute  fi  les  fept 
lettres,  félon  l'édition  de  Voulus,  font  véritablement  de  S.  Igna- 
ce ,  &  fi  elles  font  dans  leur  pureté  originale.  C'eft  le  (en ri- 
ment de  plulieurs  fi^vans  ,  contre  l'opinion  de  Saumaife',  de 
Blondel  &  d«  Daillé.  Ces  fept  lettres  font  adreflees  aux 
rnéens ,  à  S.  Polycarpe ,  aux  Ephéfiens  ,  aux  Magneficns, 
Philadelphicns  ,  aux  Tralliens  ,  aux  Romains.  *  S.  Polycar- 
pe ,  tfifl,  md  PbUif.  Saint  Irenée  ,  M.  ç.  t.  2g.  Uvtrf 
Origenc ,  Htm.  6.  in  tvsng.  lut*.  Eufcbe ,  /.  ».  htfi.  t.  10. 
Athanafc,  Eftfi.  *d  £p.  frdt  Srntd.  Arim.  Stltuti*.  S.  Jé- 
rôme ,  t.  16.  CAtmJ.  &  /.  t.  sdvtrf  Pt/mg.  S.  Jean  Chryfoftome, 
Ht  tjm  Enttm.  Socrate,  /.  6. 1.  8.  Théodoret  ,  dUi.  1.  2.  &  î- 
Evagre,  /.  1. 1.  16.  Simeon  Mctaphrafte.  Honoré  d'Autun.  Vin- 
cent de  Beauvais.  Baronius.  Bellarmin.  Du  Pin ,  mit/tttbifnt  dti 
Amttnrt  titM/ijftifiui ,  trtttpr/mitn  fiUtn. 


IGNACE  (Saint)  Patriarche  de  Conftantinople,  né  l'an 
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«oit  trof.ème  «t  de  l'Empereur  WtMl  Curopalate .  dit  R*n- 
kmU  ,&  de  /V»«y>fr.  tille  de  l'Empereur  S'ntfitr, ,  &  fe  nom. 
moit  Niceta»  dans  le  monde.   Son  père  Michel ,  qui  ettrit  Cu- 
ropalate ,  c*eft-à-dire  ,  GtanaUMtmt  dm  palam,  fut  élevé  a  l'Em- 
pire l'an  Su.  après  la  mort  de  Ton  beau-perc  Nicephore  ,  mais 
Léon  XATmtmta chafla  Michel  du  Trône  l'an  8H-   Cet  ufurpa- 
teur  fit  eunuques  deux  fils  de  Michel ,  Thcophylacte  &  Nice- 
ras.   Ce  dernier  fut  mis  dans  un  Monaltère ,  ù  j  prit  le  nom 
d'Ignace  ,  qu'il  garda  depuis.    Léon  ayant  été  tue  en  gao.  Mi- 
chel h  Btrtu  lui  fuccéda  l'an  810.  &  eut  pour  fucceiTcur  en  8*9- 
fon  fils  Théophile.   Pendant  ce  tems-la  Ignace  étoit  devenu 
Abbé  du  Moruftère  où  il  s'étoit  retiré ,  &  avoitméme  bàri  trois 
nouveaux  Monaltère*  dans  les  Isles  Princclfcs.   Théophile  étant 
mort  en  84a.  l'Impératrice  Théodore ,  Tutrice  de  ton  fils  Mi- 
chel III.  rétablit  le  culte  des  images.   Mcthodius ,  Patriarche  de 
Conllantinople ,  étant  mort,  Ignace  futchoifi  en  846.  pour  rem- 
plir cette  place.    L'Impératrice  Théodore  approuva  ce  choix , 
ayant  appris  par  la  réponfe  d'un  Anachorète  ,  nommé  J*ami. 
nu  ,  qu'elle  avoit  fait  confulter  pour  cela ,  que  c'étoit  une 
élection  uifpirée  de  Dieu.   Cette  Princelfe  avoit  un  frère  nom- 
mé Bardai  ,  qui  fe  laid»  emporter  à  l'amour  incettueux  de  là 
belle-fille.   Saint  Ignace  l'en  reprit ,  &  parce  qu'il  ne  s'étoit  pas 
corrigé ,  le  chaflà  de  l'Eglife  ou  il  étoit  entré  le  jour  de  l'Epi- 
phanie Van  huit  cens  cinquante-fept  pour  participer  aux  faims 
Myitcres.   Bardas  pour  s'en  venger  ,  perfuada  à  l'Empereur  de 
régner  déformais  (cul ,  &  d'ordonner  que  le  Patriarche  coupât 
les  cheveux  à  (es  futurs  &  à  fa  mère ,  pour  les  enfermer  dans 
on  Monaltère,   Le  feint  Prélat  refùfànt  courageufement  de  le 
faire,  fut  relégué  dans  l'islc  de  Terebinthe ,  &  Photius  fct  mis 
en  fa  place  le  ic.  Décembre  de  la  même  année.   Celui-ci  fefit 
conlàcrer  par  Grégoire  ,  dit  Aïkfit ,  autrefois  Evêque  de  Syra- 
eufc  ,  que  S.  Ignace  avoit  fait  dépofer  pour  fis  crimes.  Photius 
perfuada  a  l'Empereur  Michel  de  faire  informer  contre  Igna- 
ce, &  le  fit  enfuke  reléguer  dans  l'isle  d'Hicre,  &  de  là  dans 
un  lieu  appelle  Pnmtrt,  où  il  fut  enfermé  dans  une  étroite 
priton  ,  «  de  là  conduit  chargé  de  chaînes  dans  l'isle  de  Me- 
te  un.   On  vouloit  l'obliger  par  ces  mauvais  traitemens  à  don- 
ner fa  démiiTion  ;  mais  comme  on  vit  qu'il  n'y  avoit  pas  moyen 
de  le  fléchir ,  Photius  fit  aifembler  l'an  8*8-  un  Concile  à  Con- 
llantinople pour  le  dépofer.    Enfuit*  il  envoya  à  Rome  des  Dé- 
putés au  Pape  Nicolas  I.  pour  le  prier  d'envoyer  des  Légats  à 
Conllantinople  afin  de  juger  Ignace,   Quand  ces  Légats  (  Za- 
charie  &  Rodoalde  )  furent  amvés ,  Photius  affcmbla  l'an  8s  8. 
un  Concile  de  jio.  Evéqucsà  Conllantinople.    Ignace  avait  été 
amené  de  Mctclin  dans  l'isle  de  Terebinthe  ,  a  on  lui  avoit 
enfuite  laide  la  liberté  de  fe  retirer  à  Poze  ,  maiton  que  lut 
•voit  donné  l'Impératrice  fa  mère.   Il  fut  cité  au  Concile  & 
preffe  de  donner  fa  démifllon.    Voyant  que  les  Légats  du  Pape 
étaient  gagnés  ,  il  appella  au  S.  Siège.   On  ne  laiiTà  pas  de  ra- 
mener au  Concile  ,  &  de  produire  contre  lui  plulieurs  témoins, 
qui  dépofoient  que  ton  ordination  n'était  pas  véritable,  &  fur 
ces  dépolirions  3  fut  condamné  &  dépouillé  de  fes  habits  fe- 
cerdotaux.   Tl  fut  enfuite  enfermé  dans  une  étroite  priton ,  & 
contraint  par  violence  à  faire  une  croix  au  bas  d'un  écrit ,  qui 
portait  qu  il  fe  reconnoillbit  indigne  de  l'Epifcopat ,  &  qu'il 
avoit  été  élevé  à  la  dignité  de  Patriarche  par  brigue  &  par  fa- 
veur ;  qu'il  n'en  avoit  pas  été  le  légitime  polîeftcur,  mais  le 
Tyran.   Quand  on  eut  extorqué  de  lui  cette  lignature ,  on  le 
laifla  en  repos  dans  le  palais  de  Poze ,  jufqu'à  ce  que  Photius 
s'étant  mis  en  téte  de  lui  faire  prononcer  lui-même  publique- 
ment dans  l'Eglife  (à  dépofition  ,  fit  entourer  (à  maifon  de  gar- 
des le  tour  même  de  la  Pentecôte.   Ignace  s'en  étant  apperçû, 
fe  (au va  déguifé  en  paifan  ,  &  pana  dans  les  lsles  où  il  demeu- 
ra caché ,  changeant  à  tout  moment  de  demeure  ,  de  peur  d'ê- 
tre découvert   Au  mois  d'Août  il  furvint  un  tremblement  de 
terre  à  Conllantinople  ,  que  le  peuple  attribua  à  la  perfécution 
d'Ignace  :  ce  qui  obligea  les  Princes  de  promettre  qu'ils  le  laif- 
feroient  vivre  en  repos ,  &  qu'il  ne  lui  ferait  fait  aucun  tort  pour 
s'être  caché,  ni  à  ceux  qui  l'auraient  retiré.   Cette  promette 
étant  publique  ,  Ignace  fe  découvrit ,  &  fut  renvoyé  dans  ton 
Monaltère ,  pour  y  vivre  en  liberté.    Le  tremblement  de  terre 
ceffa  ,  (t  les  bulgares  furent  convertis.    Le  Pape  défapprouva 
ce  qu'avoient  fait  fes  Légats  ,  &  déclara  nulle  la  déposition 
d'Ignace  &  l'ordination  de  Photius.   Cependant  Photius  vou- 
lant perdre  Ignace  ,  fit  fur  prendre  un  homme  apolté ,  portant 
une  lettre  fuppoféc  fous  le  nom  d'Ignace  ,  adreffee  au  Pape  Ni. 
colas,  &  écrite  contre  l'Empereur.   Là  delfus  Ignace  fut  arrê- 
te ,  &  demeura  en  priton  jufqu'à  ce  qu'il  fut  reconnu  que  le 
porteur  de  cette  lettre  était  un  fourbe  &  un  impofleur.   On  le 
mit  alors  hors  de  prifon  -,  mais  Bardas  le  fit  garder  de  (i  près, 
qu'il  ne  pouvoir  pas  même  dire  la  Méfie  ,  ni  parler  à  perfonne. 
La  mort  de  Bardas  qui  fut  tué  l'an  8*6.  par  ordre  de  Michel, 
ne  procura  point  le  rétabliiTement  d'Ignace  ;  au  contraire  Pho- 
tius affembla  un  Concile  dans  lequel  il  fit  condamner  le  Pape 
Nicolas.   Enfin  Bafile  U  MAt/dtnitn  ,  étant  demeuré  feul  Em- 
pereur l'an  867.  S.  Ignace  fut  rétabli  avec  toute  la  magnificen- 
ce imaginable  ,  &  Photius  fut  relégué  dans  le  Monaïlère  de 
Scepre    Enfuite  de  ce  retabliflèment,  on  célébra  le  VIIL  Sy- 
node général,  qui  dt  le  IV.  de  Conllantinople.  S.  Ignace  fe  brouil- 
la quelque  reins  après  avec  le  Pape  Adrien  au  fujet  de  la  Bul- 
garie ,  &  Photius  profilant  de  cette  divifion  ,  revint  à  Cor». 
Hantinople.    S.  Ignace  lui  offrit  de  demander  fon  abfolution, 
à  condition  qu'il  ne  ferait  point  de  fondions  faccrdotalcs  ; 
mais  Photius  ,  qui  avoit  dcficin  de  fe  faire  rétablir  ,  ne  voulut 
point  accepter  cette  condition ,  &  fit  des  ordination  du  vivant 
même  d'Ignace  ,  qui  mourut  le  a?.  Octobre  877-  âgé  de  78. 
ans.    Apres  fa  mort ,  Photius  s'empara  du  liège  de  " 
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«opte  •  Nïcetat  David ,  tnjâ  vit.  Baronîui,  hsmut. 
Baillet ,  vie,  dti  fainti.  Du  Pin ,  Mtèêtb.  «il.  IX.  filet. 
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IGNACE  ,  Diacre  ou  Sacriftain 
lent  ,  Garde  des  vafes  (acres  de  l'Eglife  de  Conftantinople , 
depuis  Archevêque  de  Nicée ,  &  vivoit  tous  l'Empire  d'lren< 
de  Nicephore ,  fur  la  fin  du  VIII.  tiède.  &  au  commencement  du 
IX.  il  écrivit  les  vies  de  Tarafius  &  de  Nicephore ,  Patriarches  de 
Conllantinople.  Nous  avons  la  prémière  dansSurius.  11  s'y  nomme 
Ignace ,  Moine  ,  que  Suidas  appelle  Akuwai     tn  if#»  ■->.  a;. 

IGNACE,  (Saint)  fondateur  de  la  compagnie  de  Jifut , 
naquit  au  château  de  Loyola  en  Bifcaye ,  dans  la  Province  de 
Guipufcoa  ,  l'an  1491.   Son  père  s'appelloit  Dom  Bertrand  ,  * 
fa  mère  Martin*  Saez.   Ils  eurent  de  leur  mariage  cinq  filles 
&  huit  fils  ,  dont  Ignace  fut  le  dernier.   Son  père  qui  «oit  Sei- 
gneur d'Ognez  &  de  Loyola  ,  étoit  diftingué  parmi  la  Noblcflë 
de  Guipufcoa  ;  fa  mère  defeendoit  des  Seigneurs  de  Ralde.  A- 
près  qu'Ignace  eut  parte  quelque  tems  à  la  cour  de  Ferdinand 
Roi  d  Efpagne  en  qualité  de  page,  il  voulut,  à  l'imitation  de 
fes  frères  ,  prendre  le  parti  des  armes.   C'en  ce  qui  l'obligea 
de  Quitter  la  cour ,  &  d  avoir  recours  à  Antoine  Manrique  Duc 
de  Naiara ,  fous  lequel  il  apprit  la  difàpline  militaire.  Ignace 
étant  devenu  capable  de  fervir  ,  fe  mit  dans  les  troupes  ,  &  pana 
par  tous  les  degrés  de  la  milice.    Quelque  talent  qu'il  eût ,  les 
Hiltoriens  de  fa  vie  allùrent  que  la  vanité  occupent  tout  ton 
éfprit  ,  que  la  galanterie  nartageoit  fes  exercices  avec  les  tra- 
vaux militaires ,  &  qu'il  tùivit  les  maximes  corrompues  du  mon- 
de jufqu'à  l'âge  de  19.  ans  ,  qu'il  plut  à  Dieu  de  faire  naitre 
une  occafion  qui  le  rappella  de  l'égarement  où  la  difliparion  des 
armes  l'avoir  jette.  Lan  un,    François  1.  Roi  de  France, 
avant  entrepris  d'aflléger  Pampelune  capitale  du  Rovaumc  de 
Navarre  ,  toriques  les  Officiers  Éfpagnols  qui  la  défcndolent ,  pro» 
jettoicnt  entr'eux  de  rendre  la  place ,  Ignace  s'oppofa  à  leur  réfo» 
Iu:;un  &  leur  perfuada  de  continuer  a  lé  détendre  ;  il  voulut  même 
donner  un  exemple  de  courage  en  s'expofànt  avec  la  garnifon  du 
château.  Le  fuccès  ne  répondit  point  aux  vues  ni  au  courage  d'I- 
gnace ;  car  il  fut  blelfë  d'un  éclat  de  pierre  à  la  jambe  gauche, 
&  d'un  boulet  de  canon  à  la  droite ,  oui  en  fut  calice.  La 
violence  de  fa  maladie  fut  G  grande,  que  les  Médecins  commen- 
cèrent à  en  defcfpcrer.   On  eut  la  précaution  de  lui  admini. 
fber  les  Sacremens  de  pénitence  &  d  Euchariftie  la  veille  de  la 
fête  des  Apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul  ;  Ignace  fe  rétablit  peu  à 
peu  ,  &  étant  convalefcent ,  il  demanda  un  Roman  pour  fe  de* 
t'en nuyer  par  (à  lecture  ,  on  n'en  trouva  aucun  ;  mais  il  fe  ren- 
contra une  vie  des  Saints  ,  dans  laquelle  Ignace  lut    Les  grand* 
exemples  de  vertu  qu'il  y  remarqua  le  touchèrent  ,  &  le  déter- 
minèrent enfin  à  fe  convertir,   il  conçut  le  deffein  de  voyager 
dans  la  Terrc-Sainte  ,  &  partit  pour  cet  effet  l'an  icm.  à  déflein 
de  s'embarquer  à  Barcelone  ;  mais  la  pelle  qui  ravageoit  cette 
ville  ,  l'obligea  de  s'arrêter  dans  la  petite  ville  de  Manreze  ;  par 
mortification  il  fe  retira  dans  l'hôpital ,  où  il  s'exerça  dans  les 
jeûnes  &  dans  d'autres  mortifications  :  il  y  compofa  fon  livre 
des  txmiiti  fiiriimtit ,  que  Paul  UI.  approuva  dans  fa  fuite. 
La  pelle  étant  ceffée  à  Barcelone ,  il  reprit  le  deffein  qu'il  avoit 
forme  de  voyager  dans  la  Terre-Sainte  ;  il  s'y  embarqua  pour 
c«  effet ,  dt  arriva  à  Rome  le  jour  des  Rameaux  uiî    II  par- 
tit de  cette  ville  huit  jours  après  Piques  pour  aller  à  Venife, 
d'où  il  s'embarqua  pour  la  Paleitinc  ,  où  il  arriva  après  fept 
femaines  de  navigation.  Après  avoir  vifité  les  feints  lieux  ,  il  fut 
obligé  de  revenir  en  Europe ,  &  arriva  a  Venife  fur  la  fin  de 
Janvier  de  l'an  1514.  d'où  il  p3lTa  à  Barcelone,  où  il  entreprit 
l'étude  du  latin,  quoiqu'il  fut  déjà  âgé  de  }?•  ans.    Après  deux 
ans  de  réfidence  dans  cette  ville  ,  Ardebal  qui  lui  avoit  appris 
la  Grammaire  latine ,  &  quelques  autres  pertonnes  ,  lui  confeil. 
lcrcnt  d'aller  étudier  la  Pnilolophie  dans  fa  nouvelle  Univcrfité 
que  le  Cardinal  X. menés  vcnoit  de  fonder  à  Afcala  de  Hena- 
rez.   Quelques  affaires  que  fon  zèle  lui  fufeita  dans  cette  ville, 
l'obligèrent  de  fe  retirer  àSalamanqoe ,  où  il  relia  peu  de  tems; 
après  quoi  il  parta  en  France  ,  &  arriva  à  Paris  au  commence- 
ment de  Février  If  18-   U  y  continua  à  étudier  la  Grammaire 
dans  le  collège  de  Montaigu  pendant  dix-huit  mois  ,  au  bout 
dcfquds  il  fit  fon  cours  de  Philofophie  au  collège  de  Sainte 
Barbe  ,  St.  par  les  fécours  d'un  nommé  Pierre  le  r  èvre  ,  qui  le 
répétait  régulièrement ,  il  reçut  le  degré  de  Martre  ès  Arts  au 
bout  de  trois  ans,  c'eit-à-dire ,  vers  l'an  ici).   11  s'appliqua er> 
fuite  à  l'étude  de  la  Théologie  ,  qu'il  commença  aux  Jacobins, 
&  forma  le  deffein  de  s'aflbeier  plulieurs  hommes  apoiloliquet. 
Le  premier  fur  lequel  il  jetta  les  jeux  ,  fut  le  lèvre  qui  avoit 
été  ton  répétiteur.   Ce  premier  fit  fes  efforts  pour  gagner  Fran- 
çois Xavier  ;   S.  Ignace  attira  dans  fon  parti  quatre  célèbres 
Efpagnols  ;  fçavoir  ,  Jaques  Laynés ,  Alphonfe  Salmeron  ,  Ni- 
colas Alfbnfc  Bobadilla ,  &  Simon  Rodrigue?.    Pour  fe  les  atta- 
cher ,  il  les  engagea  de  l'accompagner  le  jour  de  t'aflbmption  de 
l'an  i«j4.  dans  I  Fglife  de  Montmartre  ,  &  d'v  faire  le  vœu  de 
voyager  dans  la  Terre-Sainte.   Quelques  obflacles  ayant  empê- 
che les  compagnons  d'Ignace  d  exécuter  ce  deifein  ,  ils  allè- 
rent à  Rome  en  1-37.  pour  offrir  leurs  fervices  au  Pape  qui  en- 
voya Xavier  &  Rodngucz  dans  les  Indes ,  où  il  n'y  eut  que  l< 
premier  qui  pût  aller.    Enfin  le  Pape  Paul  III.  confirma  pur  une 
bulle  du  17.  Septembre  IS40.  l'inftitut  de  feint  Ignace  fous  le 
nom  de  Ccmfj^nie  de  J/fi"-   lgnac*  rut  élu  Supérieur  de  cette 
compagnie  fe  jour  de  Pâques  aa.  Avril  1541.    Il  compofa  en- 
fuite des  confiiturion  pour  ton  Ordre,  qui  |'étendit  en  peu  de 
tems  dans  plulieurs  villes  d'Italie  ,  d'Efpagnc ,  d'Allemagne  Se 
des  Pays  bas.   Ce  fut  en  1547.  que  les  difciples  de  S.  Ignace 
prirent  le  nom  de  J/Jiûttt ,  du  nom  de  l'Fgfife  de  Jéfit 
leur  donna  dans  Rome.  S.  Ignace  mourut  H  tl. 
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âgé  de  6{.  ans,  1 t.  ans  après  fa  converfion  ,  &  16.  ans  depuis 
l'etabliiTcment  de  u  Compagnie.  Les  Jéfuites  obtinrent  (à  béati- 
fication le  ;.  Décembre  1600.  qui  fut  frite  par  le  Pape  Paul 
V.  &  (à  canontfation  par  Grégoire  XV.  le  la.  Mars  161a,  Ur- 
bain V11Û  a  mis  fon  nom  dans  le  Martyrologe  romain  à  la  tére 
des  Saints,  dont  on  fclemnilë  la  fétc  le  11.  Juillet  *  Marrée. 
Ribadencira.  Le  P.  Bouhoun  ,  vu  d*  S.  Baillet ,  viti  du 
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dée  vers  l'an  tito.  par 


fon- 
de Reims  qu'on  y 


Maty  D>£f.  gf*&* 
f  IGUIDI ,  ou  LEMTA.  Province  ou  Défert  de  la  Libie, 
qui  a  au  Couchant  H*yr  ,  &  s'étend  au  Levant jufqu'à  Birdis. 
0  a  au  Septentrion  les  Déferts  de  Tecon ,  de  Guerquela  &  de 
Gademis ,  &  au  Midi  ceux  qui  font  vis-à-vis  de  Cano  au  pays 
des  Nègres.  Iguidi  eft  le  nom  de  U  principale  habitation  ,  & 
Lemta ,  celui  des  habitant  de  cette  partie  de  Zahara  ,  qui  fit 
extrêmement  fiche ,  &  fort  dangereufe  pour  les  marchands, 
qui  partent  de  Conftantine ,  &  vont  trafiquer  au  pays  des  Nè- 
gres, parce  qu'elle  eft  habitée  d'Afriquains  brutaux  qui  les  vo- 
lent tous  loriqu'iû  fe  bazardent  à  palier  par  leur  pays.  Ils  tuent 
d'ailleurs  tous  ceux  de  Guerquela ,  &  ce  qui  les  anime  à  ne  les 
pas  épargner,  c"eft  qu'ayant  quelque  prétention  fur  cet  Etat ,  ils 
font  dans  une  guerre  continuelle  avec  ceux  qui  en  font  les  Maî- 
tres. Les  Arabes  de  Herorum .  de  Savd ,  &  d'Yahva  errent  au- 
jourd'hui par  ces  quartiers ,  &  font  mêlés  avec  les  Nègres.  •  De 
1»  Croix  Hiftttrt  fAf-iq*t ,  futti.  Th.  Corneille  Dia.g^r. 

IGUR  &  AIGUR  :  c'eft  une  Tribu  des  Turcs  orientaux  qui 
Vint  au  fécours  d'Ogouzkhan,  pondant  qu'il  foùtenoit une 
rode  guerre  contre  fon  père  &  fes  oncles  au  lujet  de  fa  Reli- 
gion. Ces  Princes  idolâtres  ne  pouvoient  fournir  qu'Oeouz  eut 
renoncé  a  leurs  fuperftitions ,  pour  profefler  l'uruté  de  Dieu. 
Ils  l'attaquèrent  de  toutes  leurs  forces  pour  ce  fujet  ;  &  il  auroit 
fuccombé  à  leurs  efforts ,  fi  des  peuples  voilins ,  qui  avoient 
cmbrafle  là  nouvelle  Religion ,  n'euffent  joint  leurs  troupes  aux 
Hennés.  Ogouz  fortifie  de  ce  fecours ,  turmonta  tous  fes  enne- 
mis ,  &  donna  a  fes  troupes  le  nom  d'/gmr  ou  Aif,ur  ,  qui  figni- 
fic  en  langue  du  pays,  J//t»fi,ptêttBîtn  &  dSiMtt.  lien  fit 
une  nouvelle  milice  réparée  &  diftincte  de  fes  autres  finets,  b- 

3ucllc  s'etant  depuis  beaucoup  multipliée ,  occupa  cette  partie 
u  Turkeftan ,  qui  confine  avec  le  Cithai.  Cette  nation  ou  Tri- 
bu d'Igur  a  une  langue  qui  lui  eft  commune  avec  les  Cathayens, 
auflibicn  qu'un  calendrier.  Ils  embrafférent  dans  la  fuite  des 
tenu  la  Religion  Chrétienne ,  car  ils  avoient  des  Evcqucs  parti- 
culiers du  tems  de  Genghiskan  :  mais  ils  ne  l'ont  point  confer- 
vée  ,  &  font  aujourd'hui  ou  idolâtres  ,  ou  Mahométans.  ldi 
Koub  ou  Idigou  Roi  du  pays  d'Igur ,  fe  fournit  à  Genghiskan, 
&  le  renonnot  pour  fon  Souverain  .après qu'il  l'eut  vu  Maitrc  de 
toutes  les  autres  nations  du  Cathaio.  du  Turkcftan.  '  D'Herbclot, 
iià/ittb.  trient. 

t  IGUVIRA,  Royaume  d'Afrique  au  dedans  des  pais  des 
Nègres.  Il  eft  au  Nord  d'Arzin  ,  Se  du  petit  IncsuTan  ,  au  Sud 
du  grand  Incaflan  A  au  Couchant  de  Mompa.  On  dit  qu  on 
en  tire  beaucoup  d'or ,  &  que  tout  ce  quon  en  trouve  à  Albi- 
ne,  a  Alfine,  «vingt  lieues  au  delà  di  OA*  d*$  $nt  fmntM, 
en  tirant  vers  l'Occident ,  vient  de  ce  Royaume.  U  en  pro- 
duit tant ,  que  deux  bourgeois  qui  étaient  allés  demeurer  au  pe- 
tit Cnmmendo  avec  peu  de  bien ,  repaflerent  fort  riches  en  Eu- 
rope ,  par  le  commerce  qu'ils  avoient  fait  à  Jguvira.^  Les  Portu- 
gais y  avoient  une  fbrtereflë  qu'ils  furent  contraints  d'abandonner, 
après  que  les  Hollandais  eurent  été  connus  fur  la  côte;  les 
Nègres  ne  voulant  plus  traiter  qu'avec  ces  derniers.  *  De  la  Croix 
relation  d'Afrique  t$m.  j.  Th.  Corneille  DiB-g/tgr. 

I  H 

THOR .  viDe  &  Royaume  des  Indes  ,  dans  la  prefqu'lsle  de  là 
*  fe  Gange ,  eft  fituée  dans  la  partie  la  plus  méridionale  de  l'In- 
de ,  près  de  Malaca ,  que  le  Koi  d'Ihor  a  fouvent  attaqué.  La 
ville  ,  qui  donne  fon  nom  a  ce  Royaume  ,  eft  bâtie  for  des  pi- 
lotis ,  prés  d'une  rivière  qui  fe  jette  dans  la  mer  ,  proche  du 
Promontoire  de  Sincapura.  Il  y  a  un  bon  port ,  &  on  dit  que 
la  plus  grande  partie  de  la  ville  eft  nommée  Bstufitktr ,  &  la 
plus  petite  Ctit*.S*tr*t>. 
JIM  .  ville  de  PaWhne  ,  dans  la  Tribu  de  Juda.  •  Jofuc, 
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iKS'WORTH  ou  1KWORTH,  petite  ville  avec  marché  delà 
*  contrée  de  Twingo  dans  le  Comté  de  Souffolck.  Elle  tire 
fon  nom  des  anciens  l<*nt ,  nui  habitoient  près  de  là.  Les  re- 
ftes  d'un  Prieuré  fonde  par  Gilbert  Blunt,  &  d'une  maifon  de 
ville  ,  qu'on  y  voit  encore,  marquent  qu'elle  acte  autrefois  con- 


fidcrable.  Un  pot  plein  d'ancienne 
de  divers  Empereurs  Romains  qu'on  y  a 
même  choie.  *  Camdcn  ,  Brittn* 

«t  ILA:  c'eft  une  des  Isles  à  l'Occident  d'Ecofle  .  au  Midi 
de  Jura  ,  &  à  l'Oueft  de  Cantirc.  On  compte  qu  elle  a  vingt 
mille*  d'Angleterre  de  long,  &  Teize  de  large.  Elle  abonde  en 
bled    en  bdtiaux  &  en  bétes  fauves.   Les  principales  de  f«  vil. 


les  font,  Kilmany,  Dunweg  &  Ctome;  outre  lefquelU-s  il  y  a 
un  grand  nombre  de  villages  bien  peuplés.  Elle  eft  fous  le  çô. 
degré  de  latitude.  Ses  lacs  &  fes  rivieies  abondent  en  (aimions, 
truites  ,  anguilles  &c.  Il  y  a  entr'autre?  une  fource  médicina- 
le où  les  Infulaires  vont  pour  fe  guérir  de  plufieurs  fortes  de 
1  &  maladies.  On  y  trouve  encore  des  mines  de  plomb  ,  & 
.  anrité  de  pierres  a  chaux.  Cette  lsle  a  plufieurs  fou- 
U  il  y  en  a  un  capable  de  contenir  aoo.  perfonnes.  On 
y  compte  quatre  Eglifet  ô.  une  chapelle.  La  principale  Eglife  eft 
celle  de  St.  OUmt*»  qui  donne  le  titre  de  Comte  à  un  des  fils 
de  la  famille  d'Argylc.  Mais  Campbel  de  Caddel  eft  propre- 
ment le  Seigneur  de  l'Islc.  C'eft  ici  que  Mttdtmdd  ,  Roi  des 
Isles  ,  tenoit  autrefois  fa  Cour ,  &  l'on  y  voit  encore  des  ruines 
de  fon  Palais.  *  Dit! un.  An%Uii.  Etat  delagranc 
Georges  IL  itm.  i,  f.  a8<.  à"*- 

ILACK  >  vi"e  capitale  d'un  petit  pays  de  même  nom.  Elle 
eft  dans  l'Usbeck ,  dans  la  grande  Tartarie  ,  au  Nord  de  la  riviè- 
re de  Chefel,  &  à  vingt  lieues  de  la  ville  d'Aishash.  "  Bau. 
drand. 

t  IL  AK ,  pais  particulier  du  Turqueftan  ,  qui  eft  contigu  à  la 
Province  de  Schafche.  Il  a  une  rivière  de  fon  même  nom,  & 
comprend  tout,  le  terroir  qui  s'étend  depuis  la  ville  de  Ttnkst 
qui  en  eft  la  capitale  jufqu'a  Schafche ,  en  tirant  du  Midi  au 
Septentrion.  Ainiî  il  eft  tout  entier  dans  le  fixièmc  climat ,  fous 
la  longitude  de  {89.  degrés  10.  minutes  ,  &  4).  degrés  20.  mi- 
nutes de  latitude  feptentrionale ,  félon  la  fupputation  d'Abulfe- 
da.  Les  habitant  de  cette  contrée  ont  bâti  un  mur  depuis  la 
montagne  au  pié  de  laquelle  leur  ville  eft  aiTife  ,  jufuu'à  la 
rivière  de  Schafche  qui  eft  le  Sihon,  pour  arrêter  les  courtes  que 
les  Turs  plus  feptentrionaux  qu'eux  pourroient  faire  dans  leur 
pays.  Hcrbclot ,  qui  en  rapporte  toutes  ces  chofes  dans  fa  Bi- 
bliothèque Orientale,  ajoute  qu'Albcrgendi  écrit  que  le  pays  d'I. 
U  ,  eft  félon  quelques-uns ,  des  dépendances  de  la  ville  de  Bok- 
harah ,  &  feion  les  autres  de  celle  de  Schafche ,  &  qu'il  eft  litué 
dans  le  cinquième  climat  *  Th.  Corneille  vul  fiitr. 

ILAKou  JALAK  ,  ville  de  Nubie  lituée  entre  deux  bras  du 
Nil.  Elle  eft  éloignée  de  Galovah  de  dix  journées  ,  te  l'on  en 
compte  trente  jufqu'a  Marcathah  en  Ethiopie.  Les  habitans  de 
cette  ville  ,  qui  a  un  Prince  particulier ,  font  leur  commerce 
avec  l'Egypte  par  le  Nil ,  qu'ils  defeendent  jufqu'à  la  montagne 
de  Gcnadel  ,  où  eft  la  grande  cataracte  de  ce  fleuve.  Là  ils  font 
obligés  de  décharger  leurs  marchandifes  ,  &  de  les  faire  porter 
par  terre  jufqu'à  Afovan ,  qui  eft  l'ancienne  ville  de  Syene  fituée 
audi  fur  le  NiL  Le  Prince  d'ialak ,  qui  étend  (à  jurifdiction 
dans  toute  l'Isle  ,  que  le  Nil  enferme  dans  fes  deux  bras ,  ré- 
connoit  cependant  pour.  Souverain  le  Roi  de  Nubie ,  dont  les  E- 
tats  ont  une  grande  étendue,  &  font  entièrement  ' 
du  Negoufcho  ou  Negiafchi  Empereur  d'Ethiopie 
Hi/iitb.  ttim. 

ILAL,  château  très-fort,  finie  dans  le  Mxzanderan,  où  la 
mère  de  Mohammed  Khovarera  Schah  fe  retira  avec  tous  les  trè- 
fôrs  qu'elle  avoit  fàuvés  de  la  déroute  de  fon  fils  pourfuivi  par 
Genehiskhan.  Ce  château  fut  contraint  de  fe  rendre  .  faute 
d'eau,  aux  Tarares  qui  rafliegeoient.  »  D'Herbdot,  HMub. 
fin  t. 

t  ILAMBA ,  Province  du  Royaume  d'Angola  dans  l'Afrique. 
Elle  eft  fituée  au  Sud-Oueft  de  Lovando  fanfaulo,  fût  les  bords 
des  rivières  de  Coanza  &  de  Bcngo  ,  en  remontant  cette  derniè- 
re jufqu'au  Sud-Eft  de  la  Province  d'Icollo,  &  remontant  le 
Coanza ,  de  Maffingan  jufqu'à  Cambamba.  A  mefure  qu'on  s'éloi- 
gne  de  la  cote ,  ces  deux  rivières  s'éloignent  aufll  l'une  de  l'au- 
tre, ce  qui  fait  que  de  trente  ou  quarante  lieues  qu'elle  a  proche 
du  rivage  de  la  mer ,  elle  va  juiqu'à  cent  dans  les  extrémités 
de  la  Province,  qui  eft  fi  grande  qu'on  lui  donne  plus  de  trois 
cens  lieues  de  arcuit ,  &  près  de  cent  d'étendue.  Comme  on  y 
trouve  quelques  villages  prefque  de  trois  en  trois  lieues ,  il  s'y  eft 
élevé  quarante  deux  Seigneuries,  dont  chacune  a  fon  Gou- 
verneur ou  Sns  qui  commande  aux  villages  de  fon  reffort 
Quelques  uns  y  joignent  Metfingan  ,  qui,  félon  les  autres ,  fait 
une  Province  à  part.  Il  y  a  encore  quelques  fiefs ,  mais  qui  ne 
font  pas  coniiderables.  Les  principaux  i*vm  ont  grand  foin  de 
conferver  leurs  droits,  &  les  limites  de  leurs  terres.  On  ne  trou- 
ve dans  la  Province  dllamba  ni  forêts  ni  citadelles ,  pour  fer- 
mer le  pal iàgc  i  l'ennemi ,  non  plus  que  dans  celle  d'Eniàca. 
U  n'y  à  qu'une  feule  foncrefte ,  &  quelques  coteaux  qui  font 
couverts  d'arbres.  Le  grand  nombre  de>  habitans,  joint  à  l'a* 
drefte  qu'ils  ont  de  tirer  de  l'arc,  les  défend  ailes  dcsinfultcs  que 
leur  pourroient  faire  leurs  voilins.  Les  fruits  de  cette  Province 
font  oc  gros  millet ,  dont  ils  font  du  pain ,  &  des  fèves  de  cou- 
leur de  châtaigne  qu'on  nomme  fimeffi.  Elle  font  bonnes  & 
fort  nourriflantes ,  mais  on  dit  qu'il  n  eft  pasfein  d'en  manger 
beaucoup,  parce  qu'elles  font  mal  an  ventre.  Les  Européens  en 
achètent  quantité  &  les  tranfportcnt  en  Amérique.  *  De  la  Croix, 
UtmtitmdtFAfTiq m,  t$m.  a.  Th.  Corneille  DiS.£/^r. 

1LAMESCH.  Al  Hanefi ,  eft  Auteur  d'un  livre  arrabe ,  inti- 
tule ,  Offiul  *Um  0*  addim  ,  les  fbnderaens  de  la  loi ,  ouvra- 
ge appuyé  fur  les  principes  du  Docteur  Abou  Hanifith  ,  un  des 
quatre  chefs  des  fectes  orthodoxes  du  Miifulmanilme.    '  D'Hetbe- 

|T*>  LiL/im»k  ******* 
|Ot  ,  WttHIOID.  9rtSW, 

ILANTZ ,  petite  ville  do  pays  des  Grifons ,  dans  la  Lift» 
Grifc  ,  fur  le  Haut  Rhin  à  cinq  lieues  de  Coire,  vers  le  Midi 
occidental.  Cette  ville  pafle  pour  la  plus  haute  des  Grifons , 
&  on  y  tient  fouvent  les  Etats  généraux  des  trois  Ligues.  * 
Maty. 

Umu  )  IL 
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J[L  ARS^AN ,  txoificme  Sultan  de  la  DynaAie  des  Khova- 
miens  ,  etoit  fils  aine  A'Atfiz.  Il  avoit  un  cadet  nommé  S*- 
Umsn.fihtb ,  qui  voulut  lui  difputer  la  couronne  ,  &  qui  s'em- 
para en  effet  des  Etats  de  Ton  père.  Mais  11  Arslan  ne  lui  don- 
na pas  le  tenu  de  fortifier  Ton  parti  ;  il  le  furprit ,  &  le  tint  mi. 
fon  nier  pendant  tout  le  tems  de  fon  règne  ,  qui  ne  dura  que  fept 
ans.  Il  ne  laifîa  pas  de  faire  pendant  un  règne  fi  court  de  fort 
grandes  conquêtes  ,  (bit  dans  les  Provinces  Tranfoxanes  au-delà 
du  Gihon  ,  foie  dans  le  Khoralân.  Cela  fit  que  l'Eut  des  Kho- 
varcfmiens  commença  de  fon  tems  à  devenir  fort  conliderable, 
les  afTaircs  desScljucides  allant  toujours  en  déclinant ,  &  celles 
des  Khovarcfmiens  prenant  une  telle  vigueur,  qu'il  étoit  aifé 
de  juger  que  ces  Princes  venoien  prendre  la  place  des  autres 
dansl  Alie.  Ce  Sultan  mourut  l'an  de  l'Hégire  ou  <n.  car 
les  Hiltoriens  font  partages  fur  ce  point.  Il  lailfa  pour  fuccef- 
feur  Sultan  Schah  fon  fils.  Le  mot  d'//prépo(c  à  celui  â.'AnUn 
dans  le  nom  de  ce  Sultan  &  de  pluiieurs  autres ,  fignifie  en  lan- 
gue Khovarefmienne  fyl  &  wBsnt.  Quelques-uns  veulent 
que  ce  mot  foit  mogolien  ou  rartarc.  *  D'Ilerbclot ,  bikliub. 
trient. 

ILÇHESTER  .  petite  ville  d'Angleterre.  EHe  eft  dans  le 
Comte  de  Sommerfct ,  fur  la  rivière  d'il  ,  à  cinq  lieues  de  la 
ville  de  \vcls.  Ilchcftcr  a  féance  &  voix  dans  le  Parlement 
d'Angleterre.  *  Baudrand. 

ILDEFONSE  ,  HILDEPHONSE,  ISLEFONSE ,  oo  AI-- 
FOKSE  ,  (  Saint)  difciplc  de  faint  llidorc  de  Scville  ,  Abbé  en 
F.fpagne,  puis  Archevêque  de  Tolède,  vivoit  dans  le  VU.  liécle. 
11  entra  d'abord  dans  le  Monaflére  d'Agali ,  au  taux  bourg  de 
Tolède,  ou  il  fit  profciTion.  Il  fut  ordonné  Diacre  par  Hella- 
de  Evéque  de  cette  ville  &  fe  retira  près  de  faint  llidore  de  Se- 
ville.  Après  la  mort  de  ce  faint  ,  il  revint  à  Tolède,  fit  fut 
nommé  Abbé  d'Agali.  Il  fe  trouva  l'an  6%%.  au  huitième  Conci- 
le tenu  en  cette  ville,  dont  il  n'étoit  pas  encore  Patteur.  Saint 
Eugène  ,  Evéque  de  Tolède  ,  étant  mort  fur  la  fin  de  l'année 
Ildefbnle  fut  du  en  fa  place  l'an  fi  s  S.  &  gouverna  cet- 
te Eglifc  pendant  neuf  années  ,  jufqu'au  a).  Février  66-7.  qui 
fut  le  jour  de  fa  mort.  Il  étoit  âgé  d'environ  6a.  ans.  11  fut 
enterre  aux  pieds  de  fon  prédécefleur,  dans  le  Temple  de  Con- 
te Leocadie.  Il  a  fait  un  livre  des  Ecrivains  eccleliaftiqucs  , 
pour  fervir  de  continuation  à  celui  d'Hidore ,  &  avoit  compofé 
pluiieurs  autres  ouvrages,  dont  fon  fuccefleur  Julien  a  donné  le 
Catalogue  à  la  fin  du  traité  d 'llidorc.  De  tous  ces  traites  il 
ne  nous  refte  que  celui  de  la  virginité  perpétuelle  de  Marie , 
dans  lequel  il  prouve  contre  Jovimen  ,  qu'elle  a  confervé  fa  vir- 
ginité dans  fon  enfantement ,  contre  Helvidius  ,  qu'elle  eft  de- 
meurée Vierge  après  avoir  mis  J/fim-Cbrtft  au  monde ,  &  con- 
tre les  Juifs,  qu'elle  a  conçu  uns  perdre  fa  virginité.  Un  lui 
attribue  la  vie  de  quatorze  hommes  illulhes  ,  que  nous  avons 
dans  quelques  éditions  de  faint  llidorc  &  ailleurs:  lix  fermons 
de  l'Aflbraption;  deux  de  la  Nativité  de  la  {aime  vierge  ;  &  un 
de  fa  Purification  ,  qui  portent  le  nom  d'Hdcfonfe  de  Tolède; 
mais  ils  font  d'Auteurs  beaucoup  plus  récens.  Ses  ouvrages  ont 
été  publics  par  Feuardent ,  &  inférés  dans  la  bibliothèque  des 
Pcres ,  à  l'exception  du  traité  des  hommes  illultres  ,  oui  à  été 
imprimé  avec  ceux  de  faint  Jérôme,  de  Gennade  &  d  Ifidote. 
Le  Pere  Dom  Luc  Dachery  a  donné  dans  le  premier  tome  de 
fon  Spicilège  ,  quelques  lettres  d'ildefonfe  de  Tolède ,  de  Qui- 
ricus  &  d'Idatiut  ,  Evéques  de  Barcelone.  Le  ifyle  du  vérita- 
ble Ifidore  eft  fententieux  tt  concis  ,  &  fon  ouvrage  cil  rem- 
pli de  conlidérationi  dévotes  &  de  penfees  de  piété.  ■  Tnthé- 
me  &  Bellamùn  ,  de  fïript.  ttfltflx  Mire,  hi/ittb.  tttlîf  Pof- 
fevin  ,  m  fffr.  Baronius  ,  A.  C.  667.  MNK  t.  c7"  C7"  >* 
Msrtyr.  Volfius,  dt  bitt.  Ut.  Mariaha,  Hifr.  iUmli.  drt.  T.  IX. 
HUittb.  PP.  tdit.  a.  frc.  Du  Pin,  Hilittb.  utUf.  fil.  finit. 
Baillet,  vin  dti  Stuntt  ,  ij.  Jttmvitr. 

ILDEFONSE  ,  ou  1LDEFONS,  Comte  de  Provence.  Cbtr. 
tbtz  ALFONSE. 

ILE  ,  ou  YLE  ,  Epidium,  laie  d'Ecofle,  l'une  des  Hébrides, 
encre  i'Ecoflc  &  l'Irlande  ,  renferme  deux  ou  trois  bons  bourgs, 
Kilmani ,  Dunwcg  &  Crume  ,  avec  dix  ou  douze  villages. 

ILEK  Khan ,  fils  du  Ctra  Km  Roi  de  Turkclfan  ;  fit  long- 
tens  la  guerre  à  Nouh  ou  Noe  fils  de  Manfor  VII.  Sultan  de 
la  Dynaftie  des  Samanides.  Il  remporta  pluiieurs  victoires  fur 
lui ,  &  donna  enfuite  beaucoup  de  peine  à  Manfor  II.  (on  fuc- 
cefleur. Abdalmalck  fuccelfeur  de  Manfor  ,  ayant  été  défait 
par  Mahmoud  fils  de Sebekieghin,  implora  le  fecours  d'Hek  Khan. 
Ce  Prince  le  lui  accorda  ,  &  partit  île  Cafchgar  avec  une  puif- 
fante  armée.  Mais  au  lieu  d'aller  chercher  les  ennemis  du  Sul- 
tan ,  il  vint  droit  à  Bokharah  Siège  royal  des  Sultans  Samani- 
dcs,  &  obligea  Abdalmalck  de  fe  livrer  lui-même  entre  les 
mains.  Il  l'envoya  d'abord  prifonnier  à  Di7gend  place  forte  , 
qui  efl  fort  avant  dans  le  Turkeftan  ;  mettant  fin  par  cette  lâche 
action  à  la  Dynallie  des  Samanides.  Ilek  Khan  fut  cependant 
puni  de  fa  perfidie  ;  car  il  ne  jouit  pas  long-tcms  du  Khoraffan, 
&  fut  défait  en  bataille  rengée  par  Mahmoud. 

Il  y  a  eu  encore  un  autre  lUk  Khan  du  tems  de  Tamerlan , 
dont  le  Siège  royal  croit  à  Murghinan  ,  ville  du  Maovaralnahar 
ou  de  Tranfoxanc.  Quelqu'un  pourroit  croire  que  le  nom  d7- 
Itk  Kbtn  feroit  le  même  que  celui  é'ilkbjtn ,  prononcé  un  peu 
lus  fortement  Cependant  ces  deux  mots  (ont  toujours  fort  di. 
ingues  dans  les  Auteurs  orientaux.  •  D  Herbe  lot,  Hk/tub. 
crient. 

ILER,  en  latin  lUrgat  &  Utunt  rivière  d'Allemagne,  a  (à 
fource  fur  les  confins  du  Tirol ,  au  defliis  d'Obcrsdorf ,  &  près 
de  celle  du  Leck.   Elle  traverfe  toute  la  Suuabc,  paiTe  a  I  At> 
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baye  de  Kcmpten  ,  près  de  Memminguen,  qu'elle  a  à  l'Orient, 
&  fe  jette  dans  le  Danube  a  111  m.   *  Cluvier.  Sanfon. 

ILtORDCOMB ,  petite  ville  avec  marché  dans  la  partie 
fepccntnorule  du  Comte  de  Dcvon  ,  fituée  fur  la  mer  de  Sa- 
verne.    *  UiiJiim.  dtt^Ui. 

,  *>  ILHEOS ,  l'un  des  Gouvernemens  du  Bréfil ,  appelle  ainfi, 
a  cauic  des  lsles  qui  font  au  devant  de  la  baye ,  fur  laquelle  la 
principale  ville  efl  bâtie.  Elle  eft  à  trente  lieues  de  Pu»  Stzu- 
rt  vers  le  Nord-Eft,  &  à  la  même  diltance  de  la  baye  de  tous 
les  Saints  vers  le  Sud  ,  fur  quinze  degrés  oï  quarante  fcrupule» 
de  la  Ligne.  Cette  Colonie  eft  d'environ  deux  cens  familles  de 
Portugais.  Il  y  a  une  moyenne  rivière  qui  paffe  le  long  de  la 
ville  que  quelques  uns  difent  être  fort  petite  &  n'avoir  que  cin- 
quante  mailons  avec  quelques  moulins  a  fucre.  Les  Jéfuites  y  ont 
une  mailbn.  Ils  enfeignent  la  jeuneffe  &  donnent  leurs  foins  * 
inltruire  1«  fauvages.  Les  habitans  s'appliquent  principalement 
a  cultiver  les  campagnes  ,  &  ont  des  barques  dans  lesquelles  ils 
transportent  leurs  fruits  à  Pcrnambuco ,  &  aux  autres  Gouverne-  ' 
mens  voilins.  A  fept  lieues  de  cette  ville ,  au  dedans  du  pays, 
eft  un  lac  d'eau  douce ,  qui  a  environ  trois  lieues  de  long ,  & 
autant  de  large ,  ot  plus  de  quinze  brafles  de  profondeur.  II  en 
fort  une  rivière  ,  mais  i'ambouchure en  eft  fi  étroite,  qu'a  peine 
les  petits  batteaux  y  peuvent  palfer.  Ce  tac  eft  fort  poifl'onneux, 
ci  nourrit  fur  tout  des  m*tt*th  ,  la  plupart  fi  gros  qu'ils  pè- 
lent julqu  a  vingt-huit  livres.  Il  y  a  aulli  des  crocodiles,  &  de 
ces  grands  poilfons  que  les  Efpagnols  appellent  Tubtrinti.  An- 
toine Hcrrcra  écrit  qu'en  un  quartier  proche  de  ce  Gouvernement, 
I  efl  venu  des  fauvages  chafks  de  leur  contrée  par  leurs  enne- 
mis. Ils  font  plus  blancs  que  les  autres  ,  4  ont  une  taille  de 
géant,  nation  errante  ot  vagabonde  qui  n'avant  aucunes  m.iilbns, 
couchent  fur  la  terre  a  la  manière  des  bêtes  dans  les  forêts  & 
dans  les  campagnes.  Leurs  arcs  font  roides ,  &  ils  font  beau- 
coup de  meurtres  avec  leurs  longues  ticches ,  quand  ils  furpren- 
nent  les  Naturels  du  pays  ou  les  Portugais.  Us  ne  vont  jamais 
par  troupes  ,  mais  lepares.  Il  eft  difficile  de  fe  garantir  de  leurs 
cmbuchc*  »  &  on  ne  les  rencontre  qu'avec  grand  danger.  Pro- 
che de  ce  même  Gouvernement  habitent  les  Aymurtt  011  Gutty- 
mura ,  les  plus  cruels  fauvages  de  tout  le  pays,  lis  châtient  les 
hommes ,  comme  nous  châtions  ks  bêtes  fauvages ,  ci  les  dé- 
vorent quand  ils  les  ont  pris.  Us  mangent  aulfi  leurs  propres 
enfans  ,  &  ouvrant  le  ventre  des  femmes  greffes ,  il  en  tirent  le 
fruit  qui  eft  pour  eux  un  mets  délicat  Ces  Barbares  avoient  dé- 
cruit  prefque  entièrement  la  ville  d*i  Itbtu  Si  on  avoit  été  obli- 
gc  d  abandonner  les  campagnes ,  quoique  fertiles  ,  mais  enfin 
on  les  a  vaincus  en  pluiieurs  combats.  '  l-aet  Utfir.  dti  Imdti 
ttud.  tiv.  if,  tb.  ai.  Th.  Corneille  dtd.  tfsgr. 

.ILIA ,  (  Ubertinus  de  )  de  Cafal,  Religieux  de  l'Ordre  de 
taint  r  ransois  ,  flonHoit  en  s  tac.  Jean  Gerfon  le  reprend  de 
ce  quil  n'enfeignoit  pas  une  faine  doctrine,  dans  fon  explica- 
tion du  Cantique  de  Simeon.  Wadding  l'appelle  un  voilant , 
mais  indiferet  defenfeur  de  la  difeipline  régulière.  Il  a  laifle  un 
gros  volume  impnmé  a  Venife  en  148?.  dont  le  utre  elt  ,  Aritr 
«fM  trtmpxt.    *  Konig,  HUittb.  vtt.  ma. 

,  ILLNQIS,  peuples  de  la  nouvelle  France  ,  dans  l'Amé- 
rique leptentrionalc.  Ils  habitent  au  Midi  &  au  Couchant 
du  lac  qui  porte  leur  nom.  Ils  vivent  en  focieté  dans  de  grands  < 
villages,  cultivent  du  bled  d'Inde,  recueillent  quelques  fruits  de» 
arbres  qui  croiffcnt  dans  leur  pays,  fans  qu'ils  en  prennent  au- 
cun  foin ,  &  pourvoient  au  refte  de  leur  entretien  par  la  pêche, 
tt  par  la  chaffe  des  bajufs  &  des  autres  bétes  fauvages  dont 
ils  feavent  tort  bien  conferver  la  chair  ,  Cuis  la  tàlcr.  ils  en 
accommodent  aulli  les  peaux  pour  en  faire  des  habits.  Ces 
lauvages  font  ailes  doux ,  fort  allcrte* ,  bien-faits  ,  &  grands 
voleurs.  Pluiieurs  ont  embraffé  la  Religion  Chrétienne ,  êï  ont 
encore  des  Millionnaires.  '  Maty.  Hennepin  Recotlct ,  «*«- 
ndO  d/etmvtrtt  dtm  i'Amtriq ut  fifitutritmlt  ch.  10.  &C 

IUNOIS ,  (  le  lac  des}  Il  eft  dans  le  Canada .  dans  l'A- 
menque  leptentrionalc ,  au  Midi  du  lac  fuperieur  ,  St  au  Cou- 
chant de  celui  des  Hurons,  dans  lequel  il  fe  décharge  pat 
un  grand  canal.  Il  a  environ  (iv  vingts  lieues  du  Nord  au  Sud, 
oi  quarante  du  Levant  au  Couchant.  Il  eft  navigable  par  tout 
&  ,0.rt  fW'Ionneux.  Il  forme  dans  la  cote  occidentale  du  côté 
du  Nord  un  grand  golfe ,  qu'on  nomme  U  btyt  dti  Piuuti , 
parce  que  les  peuples  qui  font  fur  fes  bords ,  habitoient  autre- 
fois un  pava  marécageux ,  qu'ils  ont  abandonné  a  caufe  de  b 
puanteur  de  fes  eaux.   *  Maty. 

1LION  ou  TROYE,  ville  de  la  Troade  en  Afic.  Elle  fut 
ainfi  nommée  d'ilus  fils  de  Tios.  Homère  prit  pour  fujet  de 
Ion  poeme  de  l'Iliade  les  guerres  des  Grecs  contre  cette  ville. 
Cberibtz  TROYE. 

t  ILIONE  ,  c'eft  le  nom  que  porta  la  fille  ainéc  de  Priam 
Roi  de  Troie ,  qui  époufa  enfuite  Voljmneftor  Roi  de  Thrace. 
•  Homer.  //.  Virg.  AJit.  tiv.  1.  *.  6?  7-  Dict  AUtm. 

t  ILIONEUS  »  fils  de  Phofhas  Roi  de  Troie  &  petit-fils  de 
Priam,  accompagna  jFLncc  en  Italie,  &  comme  il  étoit  fort  clo- 
uent rhnee  1  employa  en  diverfès  dépurations.    *  Serv.  in  Aht. 
I.  «.  S»?- 

ILIPULA  ,  tmmtt  IlifuLt ,  ou  Utfutifm.  C'eft  une  monta- 
gne do  Royaume  de  Grenade  en  F.fpagne,  a  deux  lieues  de  la 
ville  de  Grenade  vers  l'Orient  On  voit  fur  cette  montagne  de 
grandes  mafures,  qu'on  croit  être  celles  de  la  ville  qu'on  nom- 
moit  anciennement  HtfmU  Minet.    '  Baudrand. 

1LITH  YE  »  furnom  de  Diane  ,  que  les  femmes  invoquoieit 
fous  ce  nom  ,  quand  elles  etoient  en  couches.    D'autre;  la  di- 

tanguent 
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«nguent  de  Diane.   '  Ftytz  Gtegor.  Giraldl,  hifi. 
font,  XII. 

IL  KHAN,  dernier  Roi  des  Moeols  de  la  race  d'Ogouz-Khan. 
Il  «oit  tilt  de  Menkcli  ou  Mengheli  Khan.  Ce  fut  du  tenu  de  ce 
Prince  que  Tour ,  fils  de  Fcridoun  Roi  de  Perle  ,  qui  avoir  eu 
de  Ton  père  pour  partage  le  Maurelnahar,  qui  clt  le  pays  au-de- 
là du  Gihon ,  entreprit  la  conquête  du  Turkettan.  Pour  accom- 
plir fon  deffein  ,  il  fallut  qu'il  Ht  la  guerre  à  11  Khan,  qui  en 
pofledoit  la  plus  grande  partie  ;  mais  il  trouva  Ont  de  réliltan- 
ce  de  ce  cote-là  ,  qu'il  fut  obligé  de  s'allier  avec  Sounege  der. 
nier  Roi  de  la  race  de  Taiar ,  lequel  poulie  par  une  ancienne 
jaloufic  qui  avoit  toujours  duré  entre  les  deux  nations  des  Mo- 

ÏoU  &  des  Tartares ,  joignit  toutes  fes  forces  à  celles  de  Tour. 
e  Perfan  fortifié  d'un  fi  puifLnt  fécours .  pénétra  jufqu'au  mi- 
lieu des  Etats  d'il  Khan,  où  lui  ayant  livré  bataille ,  les  deux 
années  combattirent  avec  tant  d'opiniâtreté  ,  6c  avec  un  fi  heu- 
reux fuccès  pour  1rs  l'erfans ,  que  de  toute  cette  grande  armée 
d'il  Khan  ,  où  toute  la  nation  des  Mogols  combattit  fous  lui , 
il  n'y  eut  que  Khan ,  fils  d'il  Khan ,  &  un  de  les  coufins  nom- 
mé T<£»*z ,  avec  leurs  femmes  ,  qui  purent  fàuvcr  leur  vie. 
Ces  quatre  perfonnes  feules  s'etant  cachées  le  jour  parmi  les 
morts ,  prirent  des  chevaux  pendant  la  nuit,  &  gagnant  les  dé- 
troits des  montagnes,  fe  mirent  en  fureté.  S  l'on  en  doit  croire 
Vhiftoirc  des  Mogols ,  ces  quatre  fugitifs  ne  fçachant  quel  che- 
niin  prendre ,  s'enfoncèrent  (i  avant  dans  ces  montagnes1 ,  qu'ils 
n'en  purent  trouver  aucune  iffuë.  Après  avoir  erré  long-tems, 
ils  prirent  la  réfolution  de  monter  fur  la  croupe  de  la  montagne, 
dont  la  montée  leur  parut  la  plus  facile.  Parvenus  au  haut , 
une  grande  campagne  dclicieufè,  coupée  par  plolicurs  ruiffeaux 
&  plantée  de  pluficurs  arbres  fruitiers ,  fe  nréfenta  à  leurs  yeux, 
&  leur  caufa  une  furprife  bien  agréable.  Ce  fut  la  qu'ils  fe  dé- 
lafTèrent  à  loifir  de  toutes  leurs  fatigues ,  &  où  ils  réfblurent  de 
fixer  leur  demeure.  Sur  cette  montagne  nommée  Erktn/  /Ceun, 
qui  eff  la  plus  haute  &  la  plus  renommée  de  tout  le  Mogoliftan, 
Ki.m  &  Tcgouz  établirent  leur  petite  colonie ,  laquelle  s'aug- 
menta fi  fort  avec  le  tems ,  que  les  hommes  &  les  troupeaux 
«'étant  multipliés  prcfque  à  l'infini ,  iJ  falut  que  ce  peuple  for- 
cit d'un  lieu  qui  n  etc.it  plus  capable  de  les  nourrir  ,  ni  pout 
ainfi  dire,  de  les  contenir.  Cette  néceflitc  les  obligea  d'entre- 
prendre de  faire  une  irruption  dans  leur  ancien  pays ,  &  elle 
leur  réuffit  û  heureulèmcnt ,  qu'ils  s'en  rendirent  entièrement 
le»  maitres  en  fort  peu  de  tems.  C'eft  une  tradition  confiante 
parmi  les  Mogols ,  que  ceux  qui  font  defeendus  de  la  race  de 
:  m,  furent  fumommes^A,  flaque  la  rxifterite  de 
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ILKELCY  ou  ILKLEY ,  en  latin  HMetU  ,  w  . 
anciennement  une  petite  ville  des  Brigantes.   Ce  n'efl  mi 
nant  qu'un  village  du  Comté  d'ïorck  ,  près  du  bourg  d'Otlcy. 
*  Baudrand. 

,  ILKUSCH  ,  ILCUSS1A  ,  en  latin  lltufnfn ,  petite  ville  de 
la  haute  Pologne ,  dans  le  Palatinat  de  Cracovic,  à  huit  lieues 
de  la  ville  de  ce  nom.  Elle  efl  confiderable  pat  fes  mines,  dont 
on  tire  du  plomb  &  de  l'argent  tout  enfetnble.  *  Baudrand. 

ILL  1  en  latin  £Snt  &  Htttm .  rivière  d'Allemagne,  a  fa  fbur- 
oe  dans  le  Sundgaw ,  près  de  Ferrette.  Elle  traverfe  l'Alfaee 
prcfque  dans  toute  fa  longueur,  paffe  à  MoUhcim,  à  Ënlisheinu 
a  Schclcltat  où  elle  commence  à  porter  bateau,  à  Colmar,  a 
Strasbourg,  où  elle  reçoit  la  Brufch  ,  &  enfuite  elle  fe  jette 
dans  le  Rhin  à  deux  lieués  au-delfous  du  pont  de  Strasbourg. 
Cette  rivière  efl  refférrée  en  plufieurs  endroits  par  les  lsles  qu'el- 
le,  forme  ,  ce  oui  l'empêche  de  porter  de  grands  bateaux  :  lès 
debordemens  font  prcfque  aulïi  nuilibles  que  ceux  du  Rhin. 
•Ortclius.  Santon. 

ILLE  ,  petite  ville  de  Roufllllon  dans  la  Viguerie  de  Perpi- 
gnan ,  à  quatre  iicues  do  t«te  ville  ,  au  bout  de  la  plaine  ,  & 
a  la  droite  de  la  Tct ,  vis-à-vis  de  hautes  montagnes  qui  font 
i  gauche  de  cette  rivière.  Cette  ville  ctt  jolie  &  bien  bâtie;  te 
fon  Eglife  oui  n'efl  foùtenué  d'aucuns  pilliers  elt  d'une  extrême 
hardieffe.  Les  hautes  pallilfades  d'orangers  dont  fes  murs 
garnis  avant  l'Hiver  de  l'an  1709.  ne  tontribuoien 
fon  ornement. 

ILLESCAS  ,  C  Gonfalve  )  F/pagnol ,  Abbé  de  San-Trontes  , 
Prieur  de  Duenas ,  dans  le  Diocéfc  de  PalenrJa  ,  a  vécu  dans  le 
XVI.  fieole,  &  mourut  en  itgo.  11  compofa  l'hiftoirc  ds  Papes 
fous  le  titre  A'Hifttri*  PtatificM je  (jtMm  ,  tu  l*qu*l  fi  un- 
litntn  Im  vidm  de  itlit  Ptntifitti  Ktmjnet.  Cet  ouvrage  eltdi- 
vifé  en  deux  volumes ,  &  finit  en  n  70.  Louis  de  Babia  le  continua 
julqu'cn  160^.  Il  y  a  ajouté  deux  parties  &  Marc  de  Guadalaxa- 
ra.  Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes,  y  en  a  ajouté  une  cin- 
quième Gonfalve  Illefcas  compolk  d'autres  traités.  •  Le  Mi- 
re, dtfirlft.fit.  XVI.  Nicolas  Antonio  ,  M/iub.  Hiffi. 

BILLIERS  DENTRAGUES,  Cette  maifon  cft  defeenduê  en 
direéte  des  anciens  Comtes  de  Vendôme  par  le  mariage  de 
y*  de  Vendôme  fils  puine  du  Comte  B»tetbttrd>  avec  7o- 
d  llliers ,  ftipula  par  fon  contrat  de  mariage  que  le  fécond 
fils  qui  en  proviendroit  feroit  tenu  de  relever  la  bannière  ,  le 
nom  tk  les  armes  d'illiers.  De  ce  mariage  vint  7t*n  de  Vendô- 
me ,  dit  A'IOitn ,  oui  fut  père  de  Cttfiey  ,  Sue  d'illiers  ,  qui 
vivoit  l'un  ij66.  H  fut  père  de  Pierre ,  Chevalier,  Sire  d'il- 
liers ;  &  eut  pour  fils  Fltrtnt  Sire  d'illiers  ,  Baillif  &  Gouver- 
neur de  Chartres ,  qui  à  la  téte  d'une  nombreufe  noblede  qu'il 
avoit  leyec  à  fes  dépens,  focourut  à  propos  la  ville  d'Orléans 

nt  fous  le  règne  de  Charles 
entr'autres  enfans  de  Jetnnt 
o&Jt**  le  Mercier,  S«e  de  No- 


pas  peu  à 


contre  les  Anglois  qui  I1 
VU.  il  mourut  l'an  140; 
de  Coûtes  " 


viant ,  7mm  Sire  d'illiers ,  qui  époufa  AUreuetitt  de  Chour- 
fes,  de  laquelle  il  n'eut  que  des  filles  ,  dont  l'ainée  appclléc 
lèvent ,  epoufa  J/unti  de  Daillon  Seigneur  de  Lude  ,  Cham- 
bellan du  Roi,  &  Sénéchal  d'Anjou;  &  l'autre  H(Unt  d'illiers, 
fut  marrée  l'an  à  Jltm  fO.   Horent  d'illiers  eut  un  frè- 

re ,  Mittn  d  Ulicrs  tvéquc  de  Chartres  depuis  l'an  uto.  iuf- 
qu'a  148a  auquel  fucceda  Wd'llliers  fils  île  Florent,  qui  moo- 
rutlan  1507. 

r  .r*5*'i  s««  ,d,11Ue™  ».  W»  puine  de  Fltrtnt ,  èpoofà  0*w  de 
Saintre  &  de  leur  mariage  vint  un  fils  unique  ,  nommé  auffi 
rW/o  Sire  d'illiers  &  de  Chantemesle  ,  Gouverneur  du  paya 
de  Danois,  qui  epoufà  ftrrttit  d'Avaugour  ,  de  laquelle  il  eut 
OdMd  ci  libers  Seigneur  de  Chantemesle  ,  Chevalier  de  l'Ordre 
de  laint  Michel  ,  Capitaine  de  cent  hommes  d'armes,  Couver- 
neur  du  Perche  .  &  Maréchal  de  camp  ,  qui  en  ce  tcms-là  «oit 
ce  qu  on  appelle  aujourd'hui  Lieutenant  Général  11  époufa 
Murent)  Ht  Bertrand* ,  fille  de  Jean  Bcrtrandi,  Garde  des  fceaux 
de  rrancç,  puis  Cardinal  &  Archevêque  de  Sens  dont  il  eut 
J*»uti  d'illiers  ,  Seigneur  de  Chantemesle  &  de  Vaupillon,  qui 
epoufa  lan  1^8.  Ch*rUnt-C*tb<rint  de  Balzac  ,  fille  de  Frjm- 
ttm  de  Balzac,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Gouverneur  d'Or- 
H"jÎ  n  .  de  Rohan  ,  dont  il  eut  Lnm  d'illiers , 

dit  de  Balzac  d'tntragues  .  Seigneur  de  Chantemesle,  Vau- 
pillon  ,  Maleshcrbes ,  Marcoullîs,  Gié,  &c.  qui  époufa  Uibt. 
rim  dElbene ,  &  fut  père  de  Lttn  ,  11.  du  nom,  qui  fuit  ;  de 
Jtstnu  ;  de  JtAchim  ;  A'Atmt  ;  &'AUx*ndrt ,  de  trois  filles  Ré- 
Iigicufes  ;  &  d'Henri ,  qui  étoit  le  fécond  fils ,  lequel  de  M*. 
V',rcJ..remonïll!?'  .cut  Pourcn»:'Ui».  Jfftm,  Marquis  d'IUiers  ; 

1  j  m  ■  CaP,tajnc  dc  vailfeau  ,  Zroir,  II.  du  nom  ,  fut 
perî  Ut?  P,Uf>*  4'Uliers  .  Marquis  de  Gié  ,  mort  en  1701. 
ne  laiflant  de  Frsnfti/t  de  Betz  ,  qu'une  fille  unique  :  &  de 
AltxsnAtt  d  libers,  pere  Henri ,  Marquis  d'Entragues  .  Sei- 
gneur de  Maleshcrbes  ,  &  de  /.»«•  d'illiers  Aumpnier  du  Roi. 

Tj?  Ro.?"e»  .ty'*'"  *>  mAifin  à'Hsrunrt  ,  I.  M.  #.  0. 
Trillan  I  Hermite  ,  dm  fin  trmié  dt  U  Ttfuau  freuuet/t. 
Laboureur  ,  //.  ttmt  dt  fit  addii.  snx  mtm.  dt  OUItlnJn. 
a  T &T'  d'IBi,n  fi"  dtr  4  fi*  weica  *  V"***  Pfît 

,  ILLOCK ,  petite  ville  de  la  baffe  Hongrie  ,  fur  le  Danube 
a  fix  heues  au-dc()us  de  Pctri-Waradin.  ^Baudrand 

ILLUMINEZ  •  on  ALUMBRADOS  ,  hérétiques  d'E/bacne 
commencèrent  de  s'elcvet  vers  l'an  i^ç.mais  lorfquc  lcsAii! 

TnrT  Punil  «Cornue  ,  par  fentence  de  llnquilition, 
ufr  ,u;iCommc  aflouoie  jufqu'cn  i6ï).  Ce  fut  alors  qu'el- 
r élu?  x\ 'clla.av.ec .H  usLae  *"«  dans  le  Diocéfe  de  Seville. 
LEvcqueDom  André  Paçheco,  Inquifitcur  général  d'Fjpagne  , 
HZ  HifrPniLrepC  d"  tuteurs  fes  fit  bfùler ,  &  S 
leurs  difciples  ,  ou  d'abjurer  les  erreurs  qu'ils  avoient  fuivics 
ou  de  Quitter  k  Royaume.  L'édit  de  grâce  donné  er)  tlZ  dè 
ces  malheureux  fanatiques  ,  marque  foinnte  &  feize  erreuts 
différentes  ,  dont  es  principales  font:  qu'avec  le  fécours  de  lo. 
^^.Irnr"]  '  k  u.010""ec  Dieu,  dont  ils  fe  vantoient, 
ils  «oient  dam  un  tel  état  de  perfection,  qu'ils  n'avoient  befoin 
ru  de  bonnes  oeuvres,  ni  des  Sacremens  de  l'Eglife,  Ai  qu  ils 
en  pouvoicnt  même  venir  aux  Commerces  les  plus  infâmes  ûns 

l«"ZÏÏ^C^7Cm  P^V?"^.  ,Pcu  ^  tems  après  que 
les  illuminés  dfclpagne  eurent  étedillrpés,  il  parut  en  France 
de  nouveaux  n««'ques  ^u  prirent  aulïi  le  nom  4'ltmmmét. 
«^twv.  fi,lBdab0S'  "îfc<îlce  '  »  <*uk  aue  «  dans 
^  J/n.Ta^f C  P,erTeGuerm'  L>rc  de  flint  George  de  Raye, 
çommenc,a  d  y  lemer  fes  erreur*  ,  &  on  nomma  Guermtn  fès 
IccUteurs  ;  mars  quelques  nouveaux  foirituels  ,  qui  croient  de  la 
même  Province  ,  &  qu'on  appclloit  illuminés  s'étant  joints  à 
eux  ,  les  noms  &  Uafec]esfe  confondirent  &  fe  répandirent 
depuis  dans  1a  Flandre  ,  fous  Je  nom  feul  d'illuminés  Ils  Fu- 
rent découverts  en  i6j4  Le  Roi  Louis  XIII.  plein  devèle  poire 
la  Religion ,  voulut  qu'on  procédât  contr'eux  avec  toute  la  fé- 

I£Z iï5£  •  ir"  iu«e»  <»e  Koye  &  de  Montdidicr  furent 
commis  pour  en  informer ,  &  les  pnfons  furent  remplies  de  ces 
hérétiques:  «qui  caufà  Unt  d'épouvante  aux  chef/ du  parti, 
qu  ils  fe  cachèrent  ;  mais  on  publia  un  arrêt  du  Confeil  d'Eut  ! 
qui  ordonnoit  de  Faire  une  exacle  recherche  des  Auteurs  ,  &  orî 
poulTa  cette  aitaire  li  vivement ,  que  cette  malheureufe  fecte 
fût  entièrement  détruite  en  16? Entr'autres  exti  .vacances  , 
ils  croyoïcnt  que  Dieu  avoit  révélé  à  frère  Antoine  Bucquet  une 
pranque  de  toi  ôt  de  vie  furemineme,  inconnue  &  inulitee  dans 
toute  la  Chrétienté  :  qu'avec  cette  méthode  on  pouvoit  en  peu 
de  tems  parvenir  au  même  degré  de  perfection  &  de  gloire  que 
les  Saints  cv  la  bienneureufe  Vierge  ,  qui  n'avoit  eu  qu'une  ver. 
tu  commune ,  &  qu'on  arrivoit  à  une  telle  union  ,  que  toutes 
nos  actions  étaient  déifiées  :  qu'étant  parvenus  a  cette  union . 
il  falloir  laifTer  agir  Dieu  feul  en  nous  fins  produire  aucun  acte. 
Que  tous  les  Docteurs  de  l'Eglife  n'avoient  jamais  feu  ce  qne 
c  çtoit  que  dévotion  ;  que  fàint  Picrtc  «oit  un  non  homme,  tk  que 
fiunt  Paul  avoit  à  peine  entendu  parler  de  dévotion  ;  que  toute  PE- 
glde  «ou  dans  les  ténèbres  &  dans  l'ignorance  de  la  vraie  pratique 
du  Crtdt  ;  qu  il  ctoit  libre  de  faire  tout  ce  que  dirtoit  la  confeience, 
que  Dieu  n'aimoit  rien  que  lui  même  ;  qu'il  falloit  que  dans  dix 
ans  leur  doctrine  frit  ret.uè'  de  tout  le  monde;  &  qu'alors  on 
n'auroit  plus  befoin  de  Prêtres  ,  de  Religieux  ,  ni  de  Curés  , 
&c  'Sponde,  4.  C.  \(>l\.  num.  7.  Gautier;  tbrtn.  XVII. 
fiitlt ,  t.  ag.  Vittorio  Siri ,  mtmtrli  rtttnditt. 

t  ILLUSTRAIT  ;  c'elt  le  nom  d'une  Société  de  favants 
établie  a  Calai  dans  le  Montferr.it  ;  leur  devife  elt  le  Soleil  oppofé 
à  la  Lune  avec  ces  mots  :  Lux  indtfùitm.   •  DicL  ABtm 

ILLUSTRE  &  ILLUSTRISSIME.  Le  titre  flUn/lr.  étoit 
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le  plus  confidérable  des  trois  titres  d'honneur  qu'on  donnoit 
dans  l'Empire  Romain  aux  perfonncs  dilUnguées  ,  qui  étoient 
appcllécs  IBmfirtt  Clarifpmt ,  ou  Sftflabtsti  ;  c'di  pourquoi  on 
le  donnait  autrefois  aux  Empereurs ,  &  nous  liions  que  Theo- 
debett  Roi  de  France  a  donné  dans  phificurs  lettres  a  Jultinien 
le  titre  d'IBttftrt  avant  ceux  de  srhritybaM ,  nâ)tmrs  Au^ujlt , 
&  Emftrtnr.    Ce  titre  fc  donnoit  aulfi  aux  ConCuls ,  &  autres 

framk  Officiers  de  l'Empire;  fi  bien  que  pluficurs  croient  que 
Empereur  Anaftafe  ayant  envoyé  au  Roi  Clovis  des  lettres  pa- 
tentes  ,  par  lcfquelles  il  le  taifoit  Confiai ,  cela  donna  lieu  a  ce 
Roi  de  prendre  la  qualité  d'IBmfirt,  que  les  Rois  fes  tucceffeurs 
de  la  première  race  ,  continuèrent  de  prendre  communément 
dans  les  lettres  qu'ils  faifuient  expédier.  Comme  les  Maires  du 
palais  ufurpérent  peu  a  peu  l'autorité  royale ,  ils  prirent  aufli 
dans  la  Cuite  le  titre  d'IBmfirt  :  ce  titre  paffa  aux  Comtes  &  aux 
Grands  Seigneurs  du  Royaume  ,  aufquels  nos  Rois  de  la  pre- 
mière race  le  donnoient  en  leur  écrivant  Pépin  prit  aufli  dans 
toutes  fes  lettres  patentes,  le  tirre  d'IBmfirt  ;  mais  Charlemagnc  , 
étant  devenu  Empereur,  ne  voulut  point  de  ce  titre,  qui  fe  donna 
depuis  aux  Evéques,  &  aux  Abbcs  de  grande  conlidération.  Les  Pa- 
pes ont  toujours  continué  de  donner  aux  Rois  le  titre  d'IBmfirt  ;  ils 
font  donne  aux  Rois  de  France,  iufqu'au  tenu  de  Pie  11.  qui  dans  le 
XV.  liécle ,  commença  de  leur  donner ,  a  l'exclufion  des 
autres,  le  titre  de  tris-Cire  "in ,  oui  avoit  déjà  été  donné  en  di- 
verfes  occafions  à  pluficurs  Roi*  de  la  première  ,  de  la  féconde 
(i  de  la  troiiième  race  Le  Pape  Alexandre  VL  ayant  donné  au 
Roi  d'Efpaenc  le  titre  de  Cm  lut  tint ,  les  Papes  ne  lui  donnent 
plus  pareillement  le  titre  d'iBmffrt  ;  mais  ils  continuent  de  le 
donner  aux  Rois  d'Angleterre  &  de  Portugal ,  &  au  Doge  de  Vc- 
nile  :  ils  qualifient  même  l'Empereur ,  Kti  iBmfir*  dt  H*t%rtt 
<j-  dt  Btbt'mt.  Tous  ces  Rois  font  contens  que  le  Pape  les 
qualifie  fir/ni(pmts .  ou  tris-iBmftrts  ;  mais  le  Roi  de  Suéde, 
Gultove- Adolphe  ,  témoigna  être  fort  mécontent  que  la  Républi- 
que de  Vernie  lui  eût  donné  ,  en  lui  écrivant  ,  les  titres  de  /?- 
rtntjpmt  t*r  iBuflnÛlmt.   Les  Etats  de  Hollande  acceptent  le 

«tre  $  IBmfir  ts,  kau/ci-pmiffâmts. 

Le  titre  de  fitgntnrït  iBullritfimt  fe  donnoit  autrefois  aux  Car- 
dinaux ;  &  le  Cardinal  de  Richelieu  refufa  YtxuBemt,  que  l'Am- 
bafladeur  de  Venife  vouloit  lui  donner ,  eltimant  moins  ce  titre, 
.'que  celui  de  f  itnturu  Mujiriffimt.  Depuis  que  le  Pape  Urbain 
Mil.  a  attribue  le  titre  d'Èmtntmtt  aux  Cardinaux,  la  Cour  de 
Rome  a  donné  celui  de  /{'i&mtmrit  iBmfiriJpmt  aux  Nonces ,  aux 
Archevêques  &  Evéques ,  aux  principaux  Prélats  de  la  Cour  de 
Rome  ,  &  généralement  à  tous  les  grands  Seigneurs  qui  font  ec- 
eléliaftiques ,  quoique  par  leur  naiflànccou  leur  qualité,  ils  deuf- 
fent  avoir  le  titre  d'ExttBtmt  ou  d'Alttfft,  &  qu'ils  le  reçoivent 
des  autres  cours.  A  l'égard  des  fcculicr*  ,  on  donne  le  titre  de 
/îiçmurlt  iBmfhiflîmt  aux  Ambaffadcurs  des  Princes  qui  ne  font 
point  tètes  couronnées  •,  &  a  divers  Seigneurs  qualifiés  qui  ne 

J'CUVcnC  pas  prcICnutC  a  1  CXttUCmt.       tisemnrtl  tmrttmX, 

ILLYRJCAINS  &  ILLYRICUS.  Cbtrtbtz  TRANCOWITZ. 

ILLY  Mb-  Ce  ne  tut  d'abord  qu'une  petite  partie  de  la  DaL 
marie  ,  lituee  entre  la  rivière  de  Narcna  &  le  Drin.  Les  Rois 
de  ce  Canton  ayant  étendu  leur  domination ,  donnèrent  le  nom 
d'IHyrie  à  tout  le  pays  qu'ils  s'aflujettirent ,  c'eft-à-dire ,  à  la 
Dalmatie  entière  «  a  la  Liburnie  ;  de  forte  que  ce  Royaume  vint 
a  s'étendre  le  long  de  la  mer  Adriatique  depuis  l'Arfia  ,  où  finif- 
fou  l'Iitrie ,  jufqu'au  Drin  qui  le  feparoit  de  la  Macédoine. 
11  ne  fublittoit  plus  lorfqu'Augulte  fit  la  conquête  de  la  Dalmatie 
&  de  la  Liburnie  :  le  General  Anicius  l'avoit  détruit  l'an  s 86-  de 


altérait, 
er  dans 


Rome,  168  avant  J/jm-Cbrift ,  ce  qui  n'empêcha  pas  que  fon 
nom  ne  comprit  toujours  la  même  étendue  de  pays.  On  n'y 
chan>.--a  rien  jufqu'au  régne  de  Dioclcticn  :  mais  ce  Prince  com- 
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prit  (ous  le  nom  de  l'illyrie  plufieurs  Provinces ,  qui  n'en  avoient 
jamais  fait  parrie.  -On  a  fait  remarquer  ailleurs ,  que  les  Provin- 
ces ,  appdlées  depuis  Diocéfes,  furent  partagées  par  cet  Empereur 
en  pluficurs  petites  Provinces  ,  dont  chacune  eut  un  Gouverneur 
féparé,  fous  un  Gouverneur  général,  appelle  Vicaire  ;  &  que  deux 
ou  trois  Diocéfes  formèrent  enfèmble  un  grand  Gouvernement  fous 
l'autorité  d'un  Préfet  du  Prétoire.  L'Illyrie  devenue  un  de  ces 
grands  Gouvcmcmcns  ,  comprit  dans  fa  vafte  étendue  dix.fept 
Provinces  en  deux  Dioccfo.  Le  premier  de  ces  Diocéfes  étoit 
compofe  de  dix  Provinces ,  les  deux  Noriques ,  les  deux  Panno- 
nies ,  la  Valérie  ,  la  Save ,  les  Dalmaties  ,  la  Méfie ,  &  les  deux 
Daccs  :  le  fécond ,  comprenoit  les  fept  autres  Provinces  ;  la  Ma- 
cédoine, la  Prevalitane,  les  deux  Epites.  laTheffalic,  l'Achaie, 
&  l  ltle  de  Crête.  Honorius  &  Arcadius  ,  fils  &  fuccclTcurs  de 
Théodofe,  ayant  partagé  l'Empire  entr'eux  ,  l'illyrie  eut  deux  Pré- 
fets de  Prétoire  :  celui  qui  commanda  pour  l'Empire  d'Occident, 
n'eut  dans  fon  département  que  ces  Provinces  ,  les  deux  Nori- 
ques, les  deux  Pannonies,  la  Save,  la  Valérie  &  les  deux  DaU 
maries.  On  fit  deux  Diocéfes  de  celles  qui  furent  attribuées  à 
l'Empire  d'Orient  :  l'un  appelle  le  Diocéfe  de  Macédoine ,  fut 
compote  de  la  Macédoine ,  des  deux  Epires ,  de  l'Achaie ,  de  la 
Theflalie ,  de  l'islc  de  Crête ,  &  d'une  partie  de  la  Macédoine 
Salutaire  :  l'autre  nommé  Dtocèfe  de  la  Dace ,  outre  une  partie 
de  la  Macédoine  Salutaire  ,  comprit  les  deux  Daces  ,  la  premier c 
Méfie,  la  Dardanie ,  &  la  Prévalirane.  On  peut  apprendre  de 
plufieurs  articles  répandus  dans  ce  livre  la  fituation  de  ces  Pro- 
vinces ,  &  quelles  révolutions  y  arrivèrent  dans  les  divers  tenu  ; 
il  ne  s'agiffoit  ici  que  de  marquer  l'étendue  qu'on  a  donnée  à 
l'illyrie,  &  c'clt  a  quoi  on  s'en  borné.  *  Pline ,  ihi.  j.  tb.  n. 
Rufut  ,  net  lu  dt  l'Emfirt. 

Ij-MEN  .  lac  de  Mofcovie,  près  de  la  grande  Novogrod ,  fe 
déenarge,  dit-on,  dans  le  lac  de  Ladoga  ,  qui  clt  un  des  plus 
grands  du  pays  »  &  a  fur  les  bords  une  ville  de  même  nom. 


IMA 

ILMENT .  IlmttM ,  anciennement  Artihn  finhu  .  ; 
rivière  de  Pcrfe ,  qui  coule  dans  le  Sigiftan ,  &  dans  le  Ma 
reçoit  le  Gal„  le  Ghir ,  ft  l  llmenter,  &  va  fe  l  ' 
l'Océan  ;  entre  l'embouchure  de  l'Inde  &  le  cap  de 

*  Baudrand. 

IL  MIS  IF  R  ,  ville  avec  marché  de  la  contrée  d'Abduk  dans 
la  partie  méri Jionak  du  Comté  de  Sommeriët.    *  DiSttm.  **(,!■ 

ILMITZ,  en  latin  limitimm  ,  village  d'Autriche,  aux  con- 
fins de  la  Hongrie ,  fur  le  bord  du  lac  de  Newfidler.  On  croit 
que  c'eft  l'ancienne  Vimi  ,  petite  ville  de  la  haute  Pannonie. 

*  Baudrand. 

ILS,  en  latin  /Mi».  Rivière  du  Duché  de  Bavière  en  Aile- 
magne.  Elle  prend  m  fourec  aux  confins  de  Bohême  ,  &  fc  dé- 
charge dans  le  Danube  à  llltar ,  qui  eft  une  partie  delà  ville  de 
Paflaw.  On  allure  qu'on  pêche  clans  cette  rivière  des  huîtres, 
où  il  le  trouve  quelquefois  des  Perles.    *  Baudrand. 

1LUS .  quatrième  Roi  des  Troyens  ,  étoit  fils  de  Tros  &  de 
Callirhoé,  &  frère  de  Ganimedc  &  d'Aflaraquc,  qui  lut  père  de 
Capys ,  &  grand-père  d'Anchifc.  11  régna  (4.  ans.  Quelques- 
uns  diient  qu'il  vainauit  &  chafla  Tantale  de  fon  Royaume.  *  A- 
pollodore ,  /.  5-  Diodore,  /.  4.  Homère.  Virgile,  &c 

ILZ  ou  1ZILZ ,  Uzm  ,  ville  de  Pologne ,  dans  le  Palatinat  de 
Sandomir.  Elle  elt  fituée  au  pied  des  montagnes ,  &  a  une  ror. 
cereirc ,  dont  l'Evéquc  de  Cracovie  eft  le  Maître. 

IM 

%  iMAMi  eft  un  nom  fort  facré  parmi  les  Perfarts.  11  fignifie 
1  le  m<Atrt  d'un  Ru  ,  U  fjfmi  Ptmi/i  inii,  dt  Ditm  fur 
Giuvtrnrr  fimtraiutmtnl  tt  mtndt  ,  drmi  U  fr  'triiutl  {jf  U 
ttmportt  Ce  nom  défigne aufli  un  Gniït,  un  homme  qui  va  de- 
vant &  qui  montre  le  chemin.  Avant  le  Mahométilme  on  ero- 
oloioit  ce  terme  pour  délignerun  Président,  un  Cbtf  dt  Steiftf. 
Mais  depuis  ce  tems  là  on  l'emploie  pour  marquer  un  mtdilt , 
un  dtrtcltmr  dt  (tafttout  ;  Se  dans  un  fens  plus  rélevé  pour 
déligner  un  Prophète  ,  un  Chef  fpirituél  &  temporel ,  un  hom- 
me extraordinaircment  envoyé  de  Dieu  pour  être  en  même  tenu 
Roi  &  Prophète  pour  régir  les  peuples  &  les  enfeigner.  C'eft 
dans  ce  fens  iu'iIs  nomment  Mahomet  flmsm  par  excellence  ; 
&  pour  déligner  un  impie ,  ils  difent  mm  btmmt  fmi  m'*  ftimt 
m" Imam  ,  ceft  à  dire  qui  n'a  point  de  Religion.  Encore  au- 
jourd'hui on  apelle  parmi  tous  les  Mahométans  les  Chefs  des  Mof- 
quées  ,  des  Tombaux ,  &  des  autres  lieux  facrés ,  Imami  ;  le 
Prince  de  la  Mecque  qu'on  apelle  aujourd'hui  Cbtrif  a  porté  pen- 
dant long-rems  le  nom  d'Imam.  En  Pcrfe  on  donne  ce  nom 
feulement  aux  fuccclTcurs  de  Mahomet  par  la  branche  d'Air  Â 
de  faibmé,  &  ils  croient  que  ces  Imams  etoient  les  feuls  à  qui  la 
Royaume  apartiat  après  la  mort  de  leur  Prophète  Cependant  U 
n'y  a  eu  qu  Afy  qui  ait  eu  part  &  ta  Souveraineté  après  la  mort  de 


souveraineté  après  la  mort  de 
&  même  après  "en  avoir  été  privé  pendant  vingt- trois 
ans.  Les  Periàns  comptent  douze  Imams,  a//  Vicaire  de  Dieu 
&  Prince  des  fidèles  ;  HMTtim  le  Martyr  de  Kerbela  fon  fils; 
Hcffctn ,  l'augmentateur ,  frere  de  Haffiirt  ;  Afy,  h  gloire  de  la 
Religion ,  fils  de  HolTein  ;  Mabammtd  Baktr  fon  fils  ;  Jaftr  le 
julU  fils  de  Mahammed  Baker ,  M.u.j  le  patient ,  fils  de  Jarer  ; 
Afy  le  chéri  fib  de  Moufa  ;  Mtbammtd  1  abitinent ,  fils  du  pré- 
cédent ;  Afy  le  Lieutenant ,  fils  de  Mahammed  l'abtiinent  ;  Haf 
/un  11.  fon  fils  ;  Mabammtd  Mtbdjr  le  maître  des  tenu ,  fils  de 
Haffein  11.  Les  Periàns  raportent  que  celui-ci  ayant  été  pourfuivi 
par  les  Calife*  de  Bagdad ,  Dieu  irrité  contre  les  perfécuteurt  en- 
leva ton  Imam  en  un  lieu  que  l'on  ne  feait  point ,  &  d'où  il  doit 
revenir  ,  pour  leur,  avant  la  fin  du  monde  pour  réduire  l'Uni» 
vers  à  la  Religion  Mabtmtlam  Imamtjmt.  La  fecte  des  Periàns 
cnfcignc  que  l'on  elt  obligé  de  croire  que  les  douze  Imams  foni 
les  feuls  véritables  fuecefleurs  de  Mahomet  de  droit ,  &  c'eft  le 
troiiième  article  de  la  confcilion  de  foi  qu'ils  croient  qu'il  faut 
faire  pour  être  fauve.  Les  Califes  de  Bagdad  poursuivirent  à 
toute  outrance  ,  la  race  des  Imams ,  pour  l'exterminer,  ne  fe 
croians  pas  en  niretc,  tant  qu'il  y  aurait  quelqu'un  de  ces  defeen- 
dans  de  Mahomet ,  à  qui  une  u  confidérable  partie  du  peuple 
croïoit  que  le  (ouverain  Vicariat  apartenoit.  Les  Imarm  furent 
forcés  de  quiter  l'Arabie  &  de  te  retirer  en  Perfe  où  l'on  voit  plu- 
ficurs de  leurs  tombeaux  qui  font  fort  vénérés.  L'on  tient  pour 
un  lacriiège  en  Perie  de  peindre  les  douze  Imarm ,  parce  que 
l'on  croit  que  leur  excellence  eft  au  de  (lu s  de  toute  imagination. 
C'eft  pourquoi  quand  les  peintres  font  les  portraiu  de  ces  Imams, 
ils  leur  cuuvrent  le  vitage  d'une  flamme  lumineufe  qui  le  cache 


tout  entier ,  pour  marquer  que  c'eft  une  beauté  célefte  qu'il  n'eft 
pas  pollible  de  répréfenter.  Il  n'y  a  que  ceux  quit  defeendent 
des  Imams  du  coté  paternel  &  maremel  qui  l'oient  régardés  com- 
me nobles  en  Perfe  Les  defeendans  des  Imams  font  apclles 
Mit  en  Arabie  &  en  Turquie  ,  nom  qui  fignifie  Primt.  On  les 
nomme  aufli  Sabltd  c'eft  à  dire  noble  ;  ces  Min  &  ces  Sabitdi 
portent  tous  les  turbans  verds  furtout  en  Turquie^  qui  eft  la  cou- 
leur  noble  &  facréc  parmi  les 
itm.  t.f.  }i6.  iri. 
t  IMAMS  Ce  font  en  Turquie  comme  les  Curée  ou  les  Prê- 
tres des  Paroiffes.  Ils  font  obliges  d'aller  faire  la  prière  aux  heu- 
res qui  y  font  deftinées ,  chacun  dans  fa  Mofqnce.  Avant  que 
d'exercer  leur  Miniftère  il  faut  qu'ils  fartent  voir  qu'ils  pafTent  par- 
mi leurs  voilins  pour  des  perfonncs  d'une  vie  réglée.  Lorfqoe 
quelque  Imam  vient  à  mourir  ,  les  gens  du  quartier  présentent 
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eft  inftallé  dtni  là  charge  fins  autre  cérémonie.  Le  MonfVi  n'a 
aucune  autorité  fur  les  Imams ,  parce  qu'il  n'y  a  entre  eux  aucune 
Hiérarchie.  Chaque  Imam  eft  indépendant  dans  Ta  Paroifle.  Il 
n'eft  Tournis  qu'à  la  PuhTance  (eculiére  pour  ce  qui  regarde  les 
aUaires  civile*  &  les  crimes.  *  Corneille  le  Brun  vtjéRtt  &t. 
f.  1*0.  «»»• 

t  IMAM-COULICAN;  GénéralifiBme  de»  armées  de  Perle 
(bas  Abas  le  grand  ;  le  principal  infiniment  de  k-s  conquêtes  & 
fon  plus  ancien  compagnon  de  Lierre.  Abas  agrandit  en  ta  fa- 
veur la  Province  de  PerTe  dont  U  le  fit  Gouverneur ,  lequel  pou- 
vait fe  vanter  d'avoir  le  plus  grand  Gouvernement  dont  on  ait  ouï 
parler  dans  un  Royaume.  On  voit  encore  à  Cbirai  les  magnifi- 
que* ruines  du  palais  de  ce  favori  du  grand  Abas.  Chardin 
vt/ngti  frt.  itm.  \.  p.  %\.  04.  i*a. 

IMAUS.  rameufe  montagne  de  l'Afie  ,  dans  la  Tartarie  dé- 
ferte,  cft  nommée  Mtatbtçdr  ;  dans  l'autre  Tartarie,  c'eft  le 
mont  Btl&i**  &  Alt  h  si  ,  ou  l'on  trouve  les  tombeaux  des  Rois 
Tartarcs.  Dans  l'Empire  du  Grand  Mogol  ,  elle  a  le  nom  de 
D*l**iHtr  &  de  N*ttf,rMmi.  Pline ,  Strabon  &  Ptolomee  en 
font  mention. 

t  IMBROS,  M*  de  l'Archipel,  un  peu  plus  grande  oue  Te- 
nedos  dont  elle  n'eft  pas  fort  éloignée.  Il  y  a  quatre  villages  a 
Imbros  ,  dont  le  principal ,  où  il  y  a  une  forterefle ,  porte  le  nom 
de  l'isle.  bille  eft  fort  montagneute  &  couverte  de  bois  ou  il  y  a 
beaucoup  de  chaflè.   *  Spon  v»r*i'  &'>  '»»».  1.  p.  aoa. 

IMERETE  ou  IM1RETE,  Royaume  oue  les  Géographes  met- 
tent  dans  h  Mingrelie  prifeen  général,  cft  appelle  par  les  Turcs, 
Picb*  icbttak  ou  Péttb»  Xeutifoutb  c'ell  à  dire  ,  Priait  ou 
pttitt  rrintiftutii.  Il  eft  enfermé  entre  le  mont  Caucaie, 
la  Colchide  ou  Mingrclic  proprement  dite  ,  la  mer  noire , 
la  Principauté  de  Guricl ,  &  la  Géorgie  particulière  ,  ou  le 
Gurgiftan.  Sa  longueur  eft  de  fix-vingt  milles,  &  la  largeur  de  t 
foi  x  an  te.  L'Imerete  eft  un  pays  de  bois  &  de  montagnes  ;  mais 
t)  y  aaulTi  de  belles  vallées,  &  des  pleines  tres  agréabtes.  On  y 
trouve  plus  facilement  les  chofes  néceflaires  a  la  vie ,  que  dans  le 
Royaume  de  Mingrclic ,  ou  Colchide.  L'argent  y  a  cours ,  &  I  on 
y  bat  monnoic.  On  y  voit  plufieurs  bourgs ,  &  des  mines  de  fer. 
Quant  aux  moeurs  ci  aux  coutumes  des  peuples ,  c'eft  a  peu  près 
la  même  chnfe  qu'en  Mingrdic.  Le  Rot  a  trois  bonnes  forteref- 
res  ;  l  une  appellée  Sundtr  ,  vers  le  Midi  ;  &  les  deux  autres 
nommees  Rtgt*  &  S  orti* ,  vers  le  Nord ,  proche  du  Phafc.  Jl 
n'y  a  pxs  long-tems  qu  il  pofleifoit  encore  une  place  fort  impor- 
tante ,  appellee  C»uih ,  dont  les  Turcs  fç  font  rendu  Maîtres. 
Les  Rois  d  lmerete  ont  long-tems  commandé  aux  Abcas ,  aux  Min- 
greliens,  &  aux  peuples  de  Guriel,  après  qu'ils  eurent  tous  te- 
coui  le  joug  des  Empereurs  de  tWtantinople,  puis  de»  fcmpe- 
reurs  de  Trébizondc  ;  mais  dans  le  XVI.  fiècle ,  ces  trois  nation» 
fc  révoltèrent,  &  le  Gund  Seigneur,  fous  prétexte  de  les  proté- 
ger, les  a  rendu  tributaires  Tune  après  l'autre.  Le»  Abcas  ont 
payé  le  tribut  quelques  années  ,  &  fe  font  enfuite  exemtes  ue 
cette  charge.  Le  tribut  du  Prince  de  Mingrclic  cft  de  taxante 
mille  bralfes  de  toile  de  lin  ;  celui  do  Prince  de  Guriel ,  eft  de 
quar.uite.fix  enfans  filles  &  garçons ,  âgés  de  dix-huita  vingt  ans. 
Le  Roi  d'Ifflcretc  s'eft  aufii  fournis  à  envoyer  au  Turc  quatre- 
vinprs  enfans  chaque  année.  Le  Grand  Seigneur  a  larlïé  cm  Prin- 
ces dans  la  jouiffancc  de  leur  pays ,  parce  qu'il  eft  impodible  d  y 
faire  obfcrver  le  MahomeoXme ,  ni  ayant  prefque  rien  de  bon  que 
le  vin  &  le  cochon  ;  &  que  les  habitations  y  font  difoerfées  ça 
&  là  :  de  forte  qu'en  quelque  lieu  qu'on  put  bâtir  des  fortereHeî, 
chacune  ne  pourrott  contenir  dans  le  devoir  que  fept  ou  huit  mai- 
fons.  Le  Roi  d'Imcrcte  fe  donne  le  titre  de  Meppt,  qui  fignifie 
Kit  en  Géorgien  ;  &  même  celui  de  Mtppt  dit  Mtpptt ,  c'eft-». 
dire.  Rti  dtt  Roi  t.  Il  lé  dit  defeendu  de  la  race  du  Prophète 
Roi  David  par  Salomon.  •  Le  Chevalier  Chardin ,  v»y»V  *  Ftr- 
fi  tu  i<7}. 

IAI1LCON.  Cbtrtbtz  H1MILCON. 
IMMIRENIENS  ,  peuples  de  la  Perle ,  vers  la  côte  méri- 
dionale  ,  embraftercm  la  foi  Chrétienne  vers  l'an  s 00.  du  tenu  de 
l'Empereur  Anatole  ,  S  demandèrent  un  Evcque ,  qui  leur  fut 
envoyé.  *  Theod.  Lcct  II»,  a.  Niceph.  M.  16.  tsfi.  tf. 
IMMORTELS-  Chtrcbtz  ROSE-CROIX  &  ATHANATES. 
IMOLA  ,  ville  épifcupale  d'Italie  dans  la  Romaine ,  fous  l'E- 
tat eccléliaftiquc.  Les  Latins  la  nomment  ftrttm  Ctrmlil  i  & 
Pline  ,  Strabon ,  Ptolomée  &  Procope  en  font  mention.  Ciccron 
en  parle  auffi  en  ces  termes,  dans  le  douzième  livre  de  fès  epi- 
ucs  familières:  £rst  smttm  CUttrtu  ntiitr  Hirtim,  *d  Ftrttm 
Ctrntlmm  Cd/*r  ;  uterfut  tum  fimij/tmt  txtrtUu ,  frc.  On 
croit  que  cette  ville  fut  bâtie  par  les  Romains,  que  Narlcs  la  ruina, 
&  que  les  Lombards  la  réparèrent.  Elle  a  eu  divers  maîtres , 
jufqu'au  tems  que  Cefar  Borna  la  prit  fous  Alexandre  VI.  Depuis 
elle  fut  foùmife  à  l'Eglife.  Nous  avons  des  conftitutions  Synoda- 
les de  Radulphe  Paleote  en  1614.  &  de  Ferdinand  Millini,  Evé- 
uc  dlmola  en  i6»i.  *  Strabon ,  lit.  t.  Pline ,  ttv.y  Procope, 
a.  dt  ie£t  Ct.  Blondus,  /.  g.  U/r.  Leandre  Alberti,  Dtftr.  ItM.frt. 
1MOLA .  Cbtrthtz  TARTAGNl  &  JEAN  D'IMOLA. 

RIALE  .  ville  de  l'Amérique  méridionale  ,  avec  titre 
dans  le  Royaume  de  Chili.  Elle  eft  aux  Efpagnots.  *Laét 
IMPERIALES,  on  appelle  villes  impériales,  les  villes  libres, 
qui  ont  droit  d'envoyer  des  Députes  au v  Dictes  de  l'Empire. 

LMPERIALI,  (Jean  Vincent  )  Duc  de  faim  Angelo,  dans 
le  Royaume  de  Naplcs,  étoit  de  Gènes,  &  s'acquit  beaucoup  de 
réputation  au  commencement  du  XVII.  lîècle.  Il  rendit  de  bons  fer. 
vices  à  fa  patrie  fur  terre  &  fur  mer ,  &  fut  employé  par  Philippe 
IV.  Roi  d'Efpagne  à  Mantoué  &  à  Rome.   Son  mérite  lui  fit  des 
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envieux  a  l.cne»,  dont  le  Sénat  l'exila  ;  &  cet  offncHbe  ne  lui 
fut  qu  honorable.  Jean  Vincent  Imperiali  aimait  les  lettres,  & 
compofoit  de  beaux  vers  italiens  &  latins.  Nous  avons  divers 
ouvrages  de  fa  fa^on  ;  L»  Stjttt  rmflitt  ;  Ct  Indnmi  Pslhn  , 
U  Stttff4  Ttrtfi ,  M.  P,efque  tous  les  Auteurs  d'Italie  parlent 
de  lui  avec  cloge.  Il  eut  pince  dans  diverfes  Académies  .  &  mou- 
rut a  Gènes  vers  lan  i6a<.  *  Ghilini ,  thtst.  dbtttm.  Itntr. 
lmpenaijs,  in  Mttfit  ktft.  Gmfttniani  &Soprani,  itritt.  d,U* 

La  famille  des  ImptriaU  eft  des  principales  de  Gènes ,  &  l'une 

1 a+..n°Wcs-  ]***  Imperiali  fut  fils  de  Vincent ,  &  père  de 
can.  Vincent ,  dont  nous  avons  parlé,  fut  Doge  ou  Duc  de  la 
République  de  Gènes  en  1*17.  Cette  famille  divifoe  en  pluficurs 
hranches  ,  (  l'une  dclquellcs  eit  en  jpofleflran  de  la  Principauté 
de  Franqueville,  )  compte  auflî  des  Cardinaux,  entr'auties  Zau». 
rtm  Impenali ,  créé  Cardinal  par  le  Pape  Innocent  X.  en  itf Sa. 
Il  çtoit  Crouverneur  de  Rome  lors  de  llnfulte  faite  par  les  Corfes 
a  1  Ambailadeur  de  France  .  fous  le  Pontificat  d'Alexandre  VU. 
&  comme  il  donna  lieu  à  l'evalion  de  ces  fuldats ,  le  Roi  de  Fran- 
ce demanda  &  obtint  fa  deftitution  de  ce  Gouvernement.  Il  mou- 
rut le  as.  Septembie  107}.  âgé  de  oa.  ans.  ft/bè  Rtm/  Impe- 
riali, Ion  neveu,  ne  le  26.  Février  1651.  fut  crée  Cardinal  pur 
le  Pape  Alexandre  VUL  le  15.  Février  1690. 

IMPERLALI ,  CJem  Baafie)  Médecin  célèbre,  néaVicenze 
en  Italie  en  1,6g.  étudia  à  Vérone,  puis  à  Bolugne .  &  fie  un 
ii  grand  progrès  dans  les  langues  &  dans  le*  fiaences,  qu'il  de- 
vint un  des  plus  habiles  homme*  de  fon  tems.  11  excella  fur 
tout  dans  la  Philofophie  6t  dans  la  Médecine  ,  qu'il  enfekna 
avec  rucces  a  Padoue  ,  &  mourut  en  loi).  Jean-Batifte  Imperiali 
compofa  divers  ouvrages.  Son  fils  Jim  Imperiali  a  écrit  ;  **. 
jtttm  Pbi/mm  y  fit,  dt  bum*n*  in^tmii  &  M*f**m  HtiUri. 
tHmyftvi  dt  Dira  d»£lrin*  Muflritm.  U  a  fait  dans  ce  der. 
nier  traité  l'éloge  de  fon  père,  que  les  curieux  pourront  confulter. 

t  IMPOSTEURS .  fous  l'ancien  Tcftament  il  y  eut  plu* 
heurs  laux  Prophètes  qui  fe  glorinoient  fans  fondement  d'être  les 
hnvoies  de  Dieu.  Moytc  avoit  marqué  .  de  la  part  de  Dieu, 
Dcut  Xlli.  v.  1.  &c  à  quels  caractères  on  pou  voit  reconnoitre 
un  faux  Prophète.  11  s'eft  élevé  fous  l'Evangile  plufieurs  Inv 
pofteurs  luivant  que  J.  C.  l'avait  prédit  Matt  14.  v.  14.  On  met 
a  la  tète  Simm  le  Magicien  oui  fe  donnult  dans  Samarie  pour 
la  grande  vertu  de  Dieu.  Joteph  parle  de  plufieurs  Impofteurs 
qui  parurent  vers  le  même  tems.  On  certain  Tbtudiu  ou  TbAdis 
parut  en  Judée,  du  tems  de  Cufpius  Fadus  Gouverneur  de  cette 
Province  vers  l'an  de  J.  C.  ou  de  l'Ere  vulgaire  4e.  Il  fc  donnort 
pour  Prophète,  &  trompa  plufieurs  Juifs,  leur  peri'uadant  de  quit- 
ter leurs  biens,  &  de  le  fuivre  jufqu'au  Jourdain  leur  promettant  de 
le  leur  faire  palier  à  pied  fec,  comme  avoit  fait  autrefois  Jofoé. 
Mais  il  fut  pris  &  tué,  avec  pumeurs  de  ceux  qui  l'avoient  foivL  Un 
autre  rbttdét ,  dont  parle  Gamaliel  dans  les  A  des  des  Apôtres, 
parût  quelque  tem*  avant  la  mort  du  Sauveur:  environ  quatre  cens 
hommes  s'attachèrent  à  lui  \  mais  il  fut  tué  &  tous  ceux  qui  l'a. 
voient  suivi  furent  diflîpés.  Dix  ans  après  un  Egyptien,  Juif  de 
Religion,  vint  à  JéruLIcm  feignant  d'itre  Prophète,  perfuada  au 
peuple  de  le  fuivre  fur  le  mont  des  Oliviers,  leur  promettant  de 
faire  tomber  en  leur  orefence  les  murs  de  Jcrufalcm ,  &  de  les 
introduire  dans  la  ville  par  ta  brèche.  Un  autre  impoileur  en- 
traîna dans  le  défert  un  grand'  nombre  de  peuple,  auquel  il  pro. 
niettoit  une  délivrance  générale  de  tous  maux.  Jttd»  le  Ga- 
liléen  foûtenoit  que  les  juifs  ne  dévoient  reconnoitre  que  Dieu 
pour  leur  Maître,  &  qu'us  ne  pouvoient  fans  lichete  &  fans  pré- 
varication payer  le  tribut  à  Cefar.  Ses  enfans  f  urent  héritiers  de 
fon  efprit,  &  infpirèrent  fortement  l'efpiit  de  révolte  aux  Juifs 
leurs  compatriotes,  dans  la  guerre  contre  les  Romains.  Apre»  U 
fin  de  cette  guerre  un  certain  Jonnb*  TifTeraml  de  fon  métier, 
parut  dans  la  Cvrénaique  &  féduiiit  grand  nombre  de  Juifs  par 
de  taux  miracles  &  des  preftiges  dont  il  les  éblouit  dans  les  dé- 
ferts  où  il  les  entraîna.  Catulle  Gouverneur  de  la  L>bie  Pcnta- 
poUuine  les  dilfipa,  &  prit  de  là  occafion  de  piller  les  plus  riche» 
des  Juifs  de  ce  pays-là.  Mais  le  plus  fameux  des  impofteurs, 
qui  parurent  depuis  la  ruine  du  Temple,  fut  Btrettdtljj,  qui  fou- 
le va  les  Juifs  contre  l'Empereur  Adrien  ,  &  attira  cnntr'eux  les 
forces  de  l'Empire,  qui  les  rcdotlirent  en  un  état  dont  ils  nefe  font 
jamais  pù  relever.  L'Etat  d'oppref) ion  où  font  réduits  les  Juifs  dans 
prefque  tous  les  pays  du  monde,  &  l'attente  du  MeHie,  qu'ils  ef- 
pérent  toujours  (et  devoir  délivrer  de  tous  leurs  maux,  les  ren- 
dent plus  crédules  aux  promenés  des  impofteurs,  &  plus  fufeep- 
riblcsde  l'cfpérance  qu'ils  leur  infpirent  de  recouvrer  leur  liberté. 
Comme  tout  l'Orient  étoit  dans  l'attente  du  Mellie,  &  du  Libéra- 
teur li  long  tems  attendu,  &fiibuvcnt  prédit,  dans  le  liecle  que 
Jtjm.cbrifi  parut,  ce  liècle  fut  plus  fécond  en  impofteurs,  qu'au- 
cun  autre,  a  caufc  de  l'entrée  qu'ils  étoient  furs  de  renconuerdans 
l'cfprit  des  peuples  prévenus  &  faciles  à  perfuader.  Ceux  d'en- 
tr'cux  qui  pafToient  pour  plut  inftniir*  voulurent  s'autorifer  par-là  à 
rejerter  jéfim-Cbrïjt  même  en  le  confondant  avec  les  réducteurs 
qui  avoiem  paru,  &  qui  paroiflbient  de  jour  en  jour  dans  leur 
nation.  Mais  ce  qu'on  auroit  peine  à  croire,  il  s'eft  trouvé  même 
dans  le  fein  du  ChriiUaniQne,  &  après  tant  de  merveilles  opérées 
par  Jifm-Cbriji,  &  par  les  Apôtres,  après  tant  de  pertïcuàons  et 
fuyées  par  l'bglifè.  après  tant  d'écrits  des  Infidèles ,  &  des  hére. 
tiques  détruits  6c  mis  en  poudre  par  les  Ecrivains  du  Chriftianitme  ; 
il  s'eft  trouvé ,  di.v-jc ,  des  gens  qui  ont  dit ,  &  qui  ont  même 
écrit  que  Moyfc,  Jtfm-Chlft  &  Mahomet  étoient  trois  infignes 
impofteurs.  Tout  le  monde  parle  d'un  livre  fameux  qui  a,  dit-on, 
paru  fous  le  titre  :  Ut  triim  Imptlitritt*  Mtft,  Cbriflt  M*. 
btmttt.  Les  uns  foutiennent  que  c'eft  un  ouvrage  luppofc,  St  qui 
n'a  jamais  paru  -,  d'autres  foutiennent  qu'il  exrfte  ,  &  on  a  vu 
//  '.  X  x  x  x  des 


Digitized  by  Google 


714 


IMP 


des  gens  qui  fe  font  vantés  de  l'avoir  vit.   AHtrit  Moine  des  trois 
Fontaines,  Ordre  des  Citeaux,  au  Diocèfe  de  Chàlons  fur  Marne, 
qui  vivnii  au  milieu  du  troilième  licde ,  étoit  dans  fa  Chronique, 
(ous  l'année  1119.  que  l'on  proposa  dix-fep:  cas  contre  l'Empe- 
reur Frédéric  II.  entre  Icfqucis  il  y  en  a  un  contre  la  Religion 
Chrétienne,  dont  le  Pape  parle  dansfes  livres  à.l'Archevéque  de 
Sens  ;  qui  cl:,  qu'il  y  a  trois  impofteurs  dans  le  monde  :  Sçavoir 
Moyfe ,  Jéjm-Chrijt  &  Mahomet;  Trts  fmtruHt  Bsrsttrti  fin 
CmiBaitrti  in  mund*  ;  Me  >■<'<-.  Cbriflm     Mjbtmtttt.  Alberic 
elt  Auteur  contemporain  de  Frédéric  II.  &  fa  chronique  elt  très- 
cftimée.    Mais  (i  ce  que  dit  Jt*n  Btjtn  Dominicain,  qui  a  écrit 
l'hiftoire  dé  l'Abbaye  de  Moyen-Moutier,  &  qui  vi voit  au  quator- 
zième liccle,  clt  vrii,  l'Empereur  Frédéric  n'eft  pas  le  premier 
qui  a  profère  le  blafphéme  qu'on  lui  attribue.   Void  ce  que  dit 
cet  Hiftoricn.  J'ai  cm,  dit-it,  devoir  inférer  dans  cet  ouvrage 
ce  que  j'ai  appris  étant  à  Paris,  par  le  raport  de  gens  de  bien  &  vé- 
ridiques  :  il  y  avoit  à  Paris  vers  l'an  mille  vingt-deux  un  Docteur  de 
Théologie,  fort  enflé  de  fa  fdence,  &  fort  rempli  de  vanité  &  de 
fartes,  qui  étant  un  jour  dans  fa  Chaire  ,  enfeigna  publiquement 
que  trois  imposteurs  fçavoir  Mahomet,  Moyfe  Se  Jifim-Corijt  ont 
trompé  tout  le  monde  :  Trtt  btminti,  vidtfiett  M*b*mttti,  Mty- 
fil  O"  Cbrifim  têtum  *d  fi  trtbtnlti  dtttftrunt  munittm.  Mais 
Dieu  le  frappa  fur  l'heure,  &  dés  ce  moment  il  oublia  tout  ce 
qu'il  avoit  jamais  feu,  Se  fut  privé  de  l'ufjge  de  la  parole.  Pitrrt 
Art  s-'itc  Sécrctaire  &  Chancelier  de  l'Empereur  Frédéric  II. 
avoue  qu'on  aceufoit  l'Empereur  fon  Maitre  d'avoir  proféré  ce 
blafphëme.  Le  Pape  dans  une  lettre  circulaire  adreîfce  à  tous 
les  Prirces  &  à  tous  les  Prélats  avance  cette  aceufation  contre 
Frédéric,  &  dit  qu'on  la  pourra  prouver  en  tems  &  lieu.  Mat- 
thieu  Paris  rapporte  aulTi  ce  qu'on  difoit  du  blafphéme  touchant 
les  trois  impolleurs  ;  mais  il  en  parle  comme  d'une  calomnie  im- 

Îiutée  à  Frédéric  par  les  ennemis.   L'Auteur  de  la  vie  de  Grégoire 
X.  qui  elt  contemporain,  avance  que  cet  Empereur  a  pris  cette 
erreur  par  le  commerce  quil  avoit  avec  les  Grecs  &  les  Arabes, 
oui  lui  promettoient  la  Monarchie  univerfelle  par  la  connoiflance 
des  artres  ;  qu'il  fe  croyoit  un  Dieu  (bus  l'apparence  d'un  hom- 
me ;  que  trois  importeurs  étoient  venus  pour  feduire  le  genre 
humain ,  mais  que  pour  lui  il  devait  détruire  une  quatrième 
importure  tolérée  par  l'ignorance  des  hommes  ,  qui  eft  l'autorité 
du  Pape,  Frédéric  ne  JaiiTa  pas  ces  accufàtions  fans  réplique.  Il 
Et  écrire  aux  Cardinaux ,  pour  faire  (on  apologie  touchant  les 
trois  importeurs  ;  il  donne  là  profeilion  de  fby  correcte  &  Catho- 
lique fur  la  Divinité  de  Jifm.cbri(i  &  fur  (e  Myrtére  de  l'In- 
carnation, &  parle  de  Moyfe  &  de  Mahomet  comme  doit  faire  un 
Chrétien.     Voilà  une  aceufation  bien  folrmnelleracnt  formée 
contre  l'Empereur  &  bien  contredite  par  l'accule.    Jufqucs  là 
il  n'clt  quettion  que  de  paroles  ;  mais  on  fbùtient  qu'il  y  a  un 
livre  réel  &  exiftant  ,  quia  pour  titre,  Vu  trtt  Imptjttmrt, 
Les  uns  l'attribuent  à  Mnrtt,  d'autres  à  Btmtrd  Otbm,  d'autres 
à  Pitrrt  Arttin,  d'autres  à  P*u.bim  fltrtnim ,  d'autres  à  Ptjttf, 
fçavant  vilionnaire  du  feiziéme  liéde,  d'autres  à  Arnaud  dt  f'ii- 
Itatuvt,  d'autres  à  l'Empereur  Fridtrit  Lfinmmmé  Borbtrtuffi, 
d'autres  à  Frédéric  II.  Florimond  de  Raimond  dit  qu'il  fe  louvient 
qu'en  fon  enfance  il  vit  l'exemplaire  de  ce  fameux  livre  dans  le 
Collège  de  Preslc  entre  les  m.tins  de  Kainus.    Le  PéreMarfcnne 
en  parle  clans  fon  Commentaire  fur  la  Généfe  p.  18)0.  M.  Des- 
bouges  Doyen  des  Avocats  du  Grand  Confeil  à  Paris,  dans  un  bil- 
let de  fj  main  que  D.  Calmet  a  lû ,  dit,  qu'il  a  appris  d'un  de 
les  amis,  homme  dncte  ,  qu'il  avoit  vû  ce  dcteftable  livre  dans 
la  bibliothèque  fecrette  d  un  des  plus  puilliins  Princes  d'Allema- 
gne mais  (bus  un  autre  titre  que  celui  Vt  tribm  Imptfltribw. 
Il  ajoure  q  /un  aucrc  de  fes  amis,  qu'il  ne  dclîgne  que  par  ces 
ttoh  lettres  A.  À  l.  &  dont  il  feavoit  la  probité  &1  amour  pour 
h  vente-,  l'avoit  allure  qu'il  avoit  trouvé  ce  fameux  ouvrage  à 
Gcnc<  dans  la  boutique  d'un  Libraire  en  1666.  &  qu'il  l'aurait 
même  acheté  s'il  n'avoit  été  prévenu  par  un  autre  qui  l'acheta. 
Feu  M.  Alliot ,  ci-devant  premier  Médecin  de  S.  A.  R.  de  Lor- 
raine, a  dit  au  P.  D.  Calmet  qu'on  lui  avoit  autrefois  mis  en  main 
ce  livre  ,  mais  qu'il  ne  l'avoir,  pas  voulu  lire.  Chriltian  Kortholt 
dans  la  préface  d'un  livre  qu'il  a  compofe  fous  le  titre ,  Vt  tri. 
but  ImpïfitriïM,  &  qui  eft  imprime  à  Kiel  en  1680.  de  à  Ham- 
bourg en  1700.  cite  quelques  perfonnes,  qui  difeot  avoir  vù  ce- 
lui dont  nous  parlons  id:  mais  pour  celui  de  Kortholt,  il  ne 
regarde  rien  moins  que  Moyfe,  JtfmCbriji  &  Mahomet ,  les 
trots  impoltcurs  qu  il  attaque .  font  £d>iurd  Htrbtit ,  Tbtmm 
Htbbt,  &  Btntft  Spintft.    Il  dit  que  M.  Bayle  lui  a  écrit  du  7. 
des  Ides  d'Avril  1699.  nue  le  fameux  livre  des  trois  impofteurs 
n'étoit  pas  dans  la  bibliothèque  de  Balde  de  Rotcrdam ,  &  il 
croit  que  tous  ceux  qui  fe  vantent  de  l'avoir  vu,  font  fort  fufpeéts 
ou  de  mauvaife  foi,  ou  de  peu  d'exactitude.    Un  autre  Auteur  a 
donné  le  même  titre  à  un  ouvrage  compofe  contre  trois  Auteurs  Ca- 
tholiques Romains  de  la  première  réputation.  Cet  Auteur  eft.  M.  (flo- 
rin, &  fon  ouvrage  eft  intitulé  :  Vinttntii  t<umrgt  Efljlt/é  dt  tribm 


.mp.fhr.bm  sd  CUr.f  r'tr.Jëbsti.  B*plHi*m  MtrtHum  D.  M. 
siqutBtiiHm  Mttbtfin  Pnfiffirtm.  Psr.jii,  1654.  Les  trois  lm- 
porteurs  prétendus  qu'il  attaque  font  G*(f!ndi,  Ntvrtm  &  Btr- 
nitr.  Gibert  Voet  dans  fa  difpute  de  l'Athéifme,  dit  qu'en  1614. 
ou  161  ?.  on  chafla  de  la  Haye,  &  on  envoya  en  exil  un  nommé 
NsttuMl,  pour  avoir  prononce  quelques  impiétés  fur  les  trois 
impofteurs.  On  dit  qu'il  y  a  encore  un  autre  ouvrage  qui  a  pour 
titre.  Dti  i,»m  Jmpcjhutt,  mais  ces  trois  impofteurs  font  Asb*. 
tbtt  Tttvi ,  Mtbemtt  Bjy ,  (autrement  Jean  Cigala)  &  B*drt 
Ottoman.    *  D.  Calmet  diB. 

IMPRIMERIE ,  ,  l'Art  d'imprimer,  ou  de  marquer  fur  le  pa- 
pier avec  des  caractères  de  fonte,  tout  ce  que  l'on  écrit  avec  la 
plume,  fut  invente  vers  le  milieu  du  XV.  fiecle.  Quelque  doute 
qu'on  ait  pu  former  en  s'interertant  à  donner  à  une  ville 
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qu'à  une  autre  la  gloire  d'avoir  produit  celui  qui  inventa  ce  bel 
•à-    nAa  que       vflles  de  Maïence  &  de  Strasbourg  qui  fe 
pmflcnt  difputer  cet  avantage;  car  ce  que  quelques  Hollandoi» 
ont  du  que  ce  fut  un  nommé  Coder  bourgeois  de  Harlem  qui 
trouva  ce  fecret,  &  que  Jean  Fauft  qui  demeuroit  ches  lui  ayant 
enlève  les  caractères  la  nuit  de  Noèl,  alla  à  Maïence  où  il  fe  fit 
honneur  de  Ion  vol,  n  eft  pas  recevable,  puifqu'on  n'a  commencé 
a  débiter  ce  conte  que  depuis  l'an  M80,  Il  y  a  plus  de  difficulté 
S^,J?npM^,e1,  Vr*™8  <fc  Strasbourg,  dont  Mentel.  Mé- 
decMî.,de  P»™.  »  Pns  vivement  les  intérêts  dans"  le XVII.  Gède; 
car  s  il  eft  vrai  que  cet  Ecrivain  a  avancé  bien  des  preuves  foibles 
pour  (outemr  fon  ientiment,  il  faut  convenir  que  celle  qu'il  tire 
a  Ï22F1         Gcbo,1«  eft  trésembarallante.    En  effet,  il 
elt  Hfe île  de  démentir  cet  homme,  qui  dans  un  panégyrique  de 
Charles  V.impnnw  en  iS2i.  met  Jean  Mentel  entre  les  illuftres 
de  Strasbourg,  pour  avoir  inventé  l'Art  de  l'Imprimerie  74.  an» 
auparavant,  eclt-a  dire,  en  1447.  mais  comme  ce  qu'on  ajoute, 
que  Gcndleifch  fon  valet  l'ayant  trahi,  s'en  alla  à  Maïence.  où  il 
communiqua  le  (ecret  à  Guttembcrg,  &  que  Dieu  le  punit  de  fon 
crime  par  la  perte  de  la  vue ,  n'eif  pas  prouve  :  nous  nous  CD 
tenons  a  ce  qui  paroit  plus  certain,  énnt  fondé  fur  le  témoignage 
deTnthcme,  dcaivant  en  ic,*.  ce  qu'il  avoit  appris  en  u84- 
de  la  bouche  du  premier  à  qui  les  Inventeurs  de  l'Art  fe  curi 
mumquerent  ;  for  le  temoignagne  d'un  anonyme  Auteur  d'une 
AlUrmandc,  çenvant  en  1499.  ce  qu'il  avoit  appris  d'Ulric  Zel 
d  Hanovre  ,  Imprimeur  a  Cologne  :  fur  ce  qu'ont  dit  ceux  qui 
lont  regardes  comme  les  inventeurs,  fans  que  perfonne  la  de- 
mentu,  quoiqu  ils  fe  vanraflçnt  hautement:  &  enfin  fur  un  argu- 
ment négatif,  qui  paroit  decifit  en  cette  occafion,  àquiconlffte 
!L^Lq~       ^  lcS  Frcmjere*  "»P«flions  qui  portent  quel- 
que date,  on  nen  connoit  aucune  qui  n'ait  les  noms  de  ces  in- 
venteurs, c'ert-à-dire,.  de  Fauft  &  de  Schœffèr ,  fZ  SoUiÏ 
part  du  fecret    Voici  donc  à  quoi  on  doit  s'en  tenir.  Gflto» 

id  J'£  ri^"  dC  rf" \p™™«  q«i  conçut  lapremiae 

Kkc  de  1  rmprimcnc;  il  tâcha  à  l'exécuter  feul,  mais  n'Lyant  tt 
vreu(hr  ,1  j'a(focia  avec  Fauft,  homme  riche  de  la  même  "le; 
L  tVCC  l£t  t  Pi'Crre  Schœffer-  ^  domeftique?^  depuis 
bn?  ?I<^A?U'\  ,l*  com,mCnier^nt  4  «^terleur  defTein.  L'a- 
bord ils  ne  brent  que  tailler  des  lettres  fur  des  planches  de  bois 
comme  on  fait  encore  aujourd'hui  quand  on  veut  écrire  quelque 
choie  (ur  les  vignettes  gravées  en  bois,  &  ils  imprimèrent  ainfi 
™  Vm,  ™  vocabulaire  latin  intitulé  tstUUtwm\  mai* 

comme  chaouc  planche  ainfi  ta.llee  ne  pouvoit  fervir  qu'à  mpri- 
mer  une  feule  feuille  ,  les  lettres  étanitaillécs  dans  la  phnche 
S l*.'0nlKucu' d«  fpvail  les  dégoûta,  &  ils  firent  des  lettres 
de  bois  détachées  &  mobiles,  ce  qui  leur  paraiflant  plus  commo- 
de, pour  prer  de  cette  invention  tout  le  fruit  qu'on  en  Douvo.t 
attendre  Schœfter  s'av.fa  de  frapper  des  matrices  ^ur  tJS  rte 
lettres  de  meta.1  tondu..  On  ne  (bit  pas  bien  queffùt  le  premier 
ouvrage  qui  parut  ainû  imprime;  îe  pfus  ancierî  qu'on  conno.iïc 
eft  un  Pfeauticr  latui  tnjusrt»  de  l'an  i4t7.  le  fécond  eft  le 

kïZâitt  iU''a4nme,  2",d  '•/•f>»'«  '4Ç9.Ietroif,ème 
le  LAtMtctn  de  I  an  2460.  &  le  quatrième  eft  la  Bible  de  l'an 

rff^.ft^TI'W  ■Slï?  de  Maien«.  d«  Hmpnmeriê 
de  Fauft  &  de  Schœffer,  aufD.bien  ciue  les  offices  de  Ciceron  de 
I  n  14M.  &  on  n  avance  nen  qui  puSffe  faire  croire  qu'il  y  a  eu 
d  autres  ouvrages  plu.  anciens  que  ceux-là  J  car  encore  que  Tn. 
thème  donne  a  entendre  que  Fauft  &  Schœffer  commencèrent 
par  limprcff.on  dune  Bible,  cependant  comme  il  ne  s'en  trouve 
point  d  autre  que  cdlc  qu'on  vient  d'indiquer,  il  Terrible  qu'on 
pourrait  interpréter  cet  Auteur,  en  difànt  que  les  deux  lmpri- 
meurs  firent  d  abord  qudqu'eiîai  fur  la  Bible,  &  que  la  Brande 
depenfc  qu'il  leur  fallut  faire  le.  dégoûta.  A  Rome  on  commen. 
ca  a  exercer  cet  Art  fou.  le  Pontificat  de  Paul  Q.  Les  premier, 
lmpnmeurs  de  cette  ville  furent  Suvenhcim,  &  Arnold  Pannam, 
qu.  .mpnmcrer.t  en  ,4*7  le  livre  de  la  dté  de  Dieu,  compofe 
par  faint  Augurtin,  eunt  logés  dans  le  palais  desMa>imes,  lPune 
des  illuftres  familles  de  Rome.  1b  donnèrent  enfoite  au  pûbhe 
pluficurs  autres  ouvrages;  comme  les  offices  de  Ciceron;  %«*. 
lum  vit*  bHmtnt  Jttdtriti  Z4nurmfi,,  &c  BiUis  Sucrt  de 
A  Strasbourg,  félon  le  témoignage  de  Gebwilet,  &  de  Wimphe- 
linge.  Jean  de  Cologne  &  Jean  ftenthen  ou  Mentelin,  commen- 
cèrent en  1474.  à  imprimer  en  caractères  de  fonte.  Quelques- 
uns  djfcm  que  ce  ne  rut  qu'en  147g.  Il  eut  pour  (uccclfeur  Henri 
taf%*s£ ™V?™J>™''»  àr^Uni, TZ  «49.-  A  Venif" 
Jean  de  Spire  &  \  enddin  mirent  au  jour  les  épitres  de  S.  Cvpncn 

f.n  Cc  ,"V     '        mémc  v",e»  «ln'Al«te  Manuce  inventa 

«ri?T^  »TCl  ÏTÏm  ,49t:  A  Plri")  Martln  Cranta, 
Ulnc  Gering,  \  Mtchd 1  rriburcer,  qui  avoienteté  mandés  d'Alle- 
magne par  Jean  de  la  Pierre,  Pncur  de  Sorbonnc,  imprimèrent 
dans  une  fallc  de  la  maifon  de  Sotbonne  en  1470.  Ie«  épitres  de 
Galbarmus  Pergamenfis  Allemand  in  4-  &  pluficurs  aumTs  livres. 
A  Naples,  Sixtus  Rufiger  Prêtre,  natif  de  Strasbourg,  fit  pluheurs 
împrcrtions  en  1471.  &  les  fui  van  tes.  A  Louvain,  Jean  de  \C  eft- 
phahe  commença  a  imprimer  en  147?.  le  livre  intitulé.  Parmi 
(-r,fitnt>M  d,  Mm  &t    A  Padouc,  Pienc  Maufer,  Fran- 

Z  vtr  nat,frdc  Rouen  ""P","»  CT  '474-  laphylionomie 

y  i  i  APono'  "'raommé  CntHiiutr,  &c.  A  Milan  Phi 
lippe  de  Lavagna  donna  au  public  des  oeuvres  de  Suctonc  en 
I47>  A  Bruxelles,  les  premières  impreflion.  fe  firent  en  147» 
A  Lyon  çn  imprima  en  .478.  lespandecfes  de  Médecine  deM.t- 
th.Tus  Svlvaticus.  GutUaurne  le  Roi  imprima  un  traité  des  eaux 
artificielles  en  ,48?.  A  Genève  fut  imprimé  en  1478.  un  mute 
des  Anges  du  Cardinal  Ximcnez.  A  Baie,  Jean-Amérhach.  fut  un 
des  premien ,  qui  imprima  e»  caractères  ronds  &  parfaits  en 

l£r]  .fr*  ?ru,te  Mcc!f.  ce,ebre  Jean  fn***  A  An- 
vers,Gcrard  Lœw  donna  au  public  Art  V,/,U*«di  Pr^ifii  N» 
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ri  en  1489.  A  Seville,  Paul  de  Cologne  Si  !é«  a(Tc«ciés,  tout  Al- 
'emartt,  imprimèrent  fltrttum  fimUi  Mtutbtu\  en  1491.  A  De- 
venrer  ville  des  Etats  de  Hollande,  Richard  Putraer  imprima  en 
1490.  Uimrfrtmm  Jttttnit  dt  Htfi.  Il  s'eit  fait  auili  des  inv 
preflions  en  plufieurs  autres  villes  dans  ce  premier  liècle  de  l'Im- 
primerie, qu'il  eft  inutile  de  rapporter  ici.  *  Jean  de  la  Caille, 
bithèrt  dt  rîmfrimtrii.  Gcbwifer,  Ptnifjr»  Cjurttins.  Wim- 
phclinge,  Efiitmt  rtrum  Gtrmmittrum.  Michel  Meycr,  ftrs 
GtrmAtnrnm  InvtntJt.  Serrarius  Jéfuite,  Rtrum  MtgunnriArum; 
L  1.  t'tytx  CHINE.  Chevillier,  trigimt  dt  Nmfrimtrit. 

DES  DEVX  PRINCIPALES  IMPKJMBKIBS  DV  MONDE. 

La  première  eft  celle  du  rtuU/m,  ou  Vimfrimtrh  tftfittl^ut. 
Le  Pape  Sixte  V.  la  fit  bâtir  avec  beaucoup  de  magnificence, 
dans  le  deflein  d'y  faire  des  éditions  les  plus  exaltes  &  les  plus 
correctes,  dont  on  (bruit  humainement  capable.  Son  deflein  & 
fa  principale  vue  étoit  de  rétablir  dans  leur  intégrité  les  livres 
corrompus  &  altérés,  foit  par  la  fucceflion  des  tems  ,  foit  par  la 
malice  ou  la  négligence  des  hommes,  &  de  les  purger  des  fautes, 
que  l'ignorance  des  copiltcs,  ou  la  mauvaife  foi  des  hérétiques 

Lavoir  tait  glifler.  Ce  Pape  avoit  encore  pris  la  rcfolution  d'y 
re  imprimer  l'Ecriturc-fainte  en  plufieurs  langues,  les  Conciles 
généraux,  un  grand  nombre  de  ftatuts  ,  &  divers  rcglcmens  ec- 
clélialtiques;  tous  les  ouvrages  des  liants  Pères  ,  des  liturgies, 
rits  &  uCtges  divers  pour  toutes  fortes  d'Eglifes,  &  quantité  d'in- 
(tru  étions  Chrétiennes  en  diverfes  langues,  &  en  differens  caractè- 
res, tar.t  pour  étendre  la  Religion  Chréiienne  dans  les  pays  éloi- 

«lés,  que  pour  en  défendre  la  vérité.    Dans  ce  deflein,  il  fit  venir  à 
ome  tout  ce  qu'il  put  engager  d'habiles  gens  par  des  libéralités  ex- 
traordinaires, pour  vaquer  aux  corrections  des  exemplaires.   Il  n'e- 
— i  rien,  ni  pour  la  quantité  ni  pour  la  qualité  des  chofes  nécef- 
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dires,  foit  pour  le  grand  nombre  des  prefles,  foit  pour  la 
tude  des  caractère*,  latins,  grecs,  hébraïques,  arabes,  efclavons, 
foit  même  pour  la  grandeur  &  la  bonté  du  papier.  Il  donna  la 
direction  de  cette  grande  Imprimerie  a  un  habile  Vénitien,  nom- 
mé Dominique  de  Baza,  &  lui  mit  des  fommes  conlidérablcs  en- 
tre les  mains  pour  commencer  cette  entreprifè.  Ce  Pape  fit  la 
dépend  des  caractères  arabes  dans  cette  Imprimerie,  qui  font  les 
premiers  qu'on  aie  vus  en  Europe.  Pie  IV.  avoit  déjà  jette  les 
rondemens  de  cette  Imprimerie,  dont  il  avoit  donné  la  conduite 
à  Paul  '^anu^j-  *  Crfc*%T'      '         S>*"j'y*çî  d  *ldf"' 

S  IMPRIMERIE  ROYALE  La  féconde  eft  celle  des  Rois  de 
France,  appellée  ordinairement  du  leuvrt,  ou  Vlmfrimtrtt  re- 
jaU.  Elle  eft  plus  ancienne  que  celle  du  Vatican,  puifque  l'on 
en  peut  rapporter  l'origine  au  règne  de  François  I.  dit  le  Père 
des  lettres;  mais  elle  doit  le  comble  de  fa  gloire  à  Louis  XIII. 
fous  lequel  le  Cardinal  de  Richelieu  la  mit  en  l'état  qu'elle  eft 
aujourd'hui.  On  la  confacra ,  pour  ainli  dire  ,  en  commençant 
par  le  livre  de  l'imitation  de  j/fit-Cbriji.  Les  principaux  ou- 
vragc\  qu'elle  a  produits  depuis,  font ,  plufieurs  hiltoircs  des 
Rois  ue  France,  quelques  Pères  de  l'Eglile ,  une  Bible  félon  la 
Vulgate  en  g.  volumes,  une  Bible  im  quitte,  &  une  autre  en 
plulieurs  volumes,  in  ftti»  ;  l'hiftoire  By7antine  ;  les  Conciles.  &c. 

(f  Outre  les  deux  fameufes  Imprimeries  dont  nous  venons 
de  parler,  U  y  en  a  eu  un  très-grand  nombre  ^autres  qui  fefont 
aufli  rendues  fort  célèbres,  telles  ont  été  en  Italie,  celles  des  Ma- 
nuces  Se  de  Bombcrg  ;  en  Allemagne  celles  des  Frobens,  d'Amer- 
bach,  d'Oporin,  de  Comelin  &des  \C'echeIs;  à  Anvers  celles  de 
Plantin&  des  Motets;  en  Hollande  celles  des  Elzcviers&  des 
Janfons  de  Blaew  ;  &  en  France  celles  des  Etiennes,  de  Colinet, 
de  Vafcofan,  de  Patiflon,  des  Griffes,  des  Murels,  de  Nivelle,  de 
Vitré,  des  Cramoilis,  des  Martins,  des  Coignardt,  de  Muguet,  & 
de  plufieurs  autres  qui  ont  porté  cet  Art  à  fa  perteétion ,  &  qui 
ont  enrichi  la  République  des  lettres  d'une  infinité  d'éditions 
très- belles  &  très. corrcclcs,  qui  les  feront  toùjours  rechercher  des 
La  plupart  de  ces  Imprimeurs  ont  joint  à  la  fcience 
de  leur  Art,  une  érudition  lingulicre  &  une  parfaite 
des  langues  fçavantes,  &  plufieurs  d'entr'eux  ont  en- 
ilifé  leur  nom  par  quantité  d'excellens  ouvrages  de 
compofition  ,  comme  on  peut  le  voir  dans  ce  dictionnaire 
leurs  noms  particuliers.  *  Me  m.  dm  ttmi.  Baillet,  jttgt- 
mtnt  dit  ffdVMni  fitr  tti  Imfrimtrln  fsmtttfit,  C'étoit  la  cou- 
tume de  nos  premiers  Imprimeurs,  dit  yi&ntul  Mtrviilt,  de  met- 
tre des  devifes  ou  des  vers  ,  avec  leur  nom  à  la  fin  des  livres 
qu'ils  donnoient  au  public.  Voici  deux  vers  qui  fe  trouvent  à  la 
bn  des  décrets  de  Haie  &  de  Bourges  ,  fous  le  titre  de  Prtf,- 
mMifut  Stnéli  i>:..:  rr  un  commentaire  de  Corne  Guimier  Licen- 
ce es  Droits,  de  l'édition  d'André  Btttrd  à  Paris  1507. 

Sttt  IJbtr  bit  dûHtt  fiuÇiui  ftrmits  msrints^ 
EbUtt,      Islum  ttflitdi  ptrsmiultt  trbtm. 

On  mettoit  aulli  dans  ces  vers  les  noms  des  Correcteurs  & 
des  Imprimeurs  comme  cela  fe  voit  dans  le  livre  d"Andtt*  dt  Ifir- 
nittfitftr  (Mptu/ttmbm  Sitiiitt,  de  l'imprettion  de  Stxtm  kuf- 
pngfrm  à  Naples  1471. 

Stxtm  bu  imfttffît  fid  bit  Hmttt  tntt  rtvifit 

J^regtui  Dttinr,  Pttrm  ttrutrèm. 
At  tu  quiiquh  t»m.  UHt  flmditfi,  libtkmm, 

Lnlm  tmât ,  mtndé  n*m  ttwtt  ijîud  tpm. 

On  ne  voit  ni  privilèges  ni  aprobations  dans  les  premiers  livres 
«imprimes  en  France.  Quand  on  commença  &  prendre  <les  pri- 
vilèges ,  on  s'adreffa  au  Parlement  qui  les  donnoit  au  nom  du 
Roi.    *  VignculMarville  W/aw^M  «Se  /#.  i.f.  je.  &  t6. 


\  IMPRIMERIE  de  Conltantinoprc.  Elk  a  été  dreflee  par 
les  foins  du  grand  Vifir  ibrsbtm  Baba  qui  aimoit  &  la  paix  & 
les  fcicnccs.  Il  emploia  tout  (on  crédit  auprès tf  Atbmet  1IL  pour 
pouvoir  établir  une  Imprimerie.  Ayant  obtenu  cette  permiilion 
il  fe  fervit  à'Ibrtistm  Effêndt,  né  en  Hongrie,  homme  dittingué 
parmi  les  Savans  pour  diriger  cette  entreprifè.  Outre  les  lan- 
gues hongroife  &  latine ,  il  favoit  la  turque ,  la  perfanne ,  ft 
l'arabe.  Il  s'aflbeia  au  commencement  avec  Stid  Ags  fils  de  Mt~ 
btmtt  Ttktltki,  qui  avoit  été  Ambafladeur  en  France  ,  mais  ne 
pouvant  s'accorder  avec  lui  il  fc  chargea  de  toute  l'entrcprife  &  prit 
a  fon  fervice  un  Juif  nommé  Jtntt ,  habile  Imprimeur.  Il  fit 
fondre  toute  forte  de  caractères  turcs  au  nombre  de  plus  de  100. 
mille,  &  il  imprima  d'abord  un  Dictionnaire  turc  intitulé  tUn- 
tuli,  du  nom  de  la  patrie  du  Traducteur,  qui  étoit  du  territoire 
de  Van  dans  la  Turcomanic.  L'original  arabe  eft  intitulé  Stb+- 
U  Gtwbrri,  c'elt-à-dire  Difliintuirt  Artbt.  On  a  vendu  les 
exemplaires  to.  piaftres.  Ce  livre  a  été  fuivi  de  plufieurs  autres. 
11  y  a  dans  cette  Imprimerie  6.  prefles  ,  4.  pour  les  livres ,  «% 
deux  pour  les  cartes.  U  y  a  déjà  6.  Turcs  qui  y  compofenr. 
On  travaille  à  foodre  des  caractères  francs ,  pour  imprimer  des 
livres  a  l'ufagc  des  uns  &  des  autres.  La  révolution  arrivée  en 
1710.  n'a  apporté  aucun  changement  a  cet  ctabliflcmcnt ,  quoi, 
que  contraire  aux  maximes  du  Gouvernement,  aux  xveceptes  de 
I  Alcoran,  &  aux  intérêts  de  tant  de  copiftesqui  gagrikynt  leur  vie 
à  copier.  Les  Juifs  obtinrent  en  1^76.  d'avoir  une  Imprimerie 
à  Conftantinople.  Les  Mahometans  s*allannèrent  de  cette  nou- 
veauté. Cependant  le  privilège  qu'on  avoit  accordé  aux  Juifs  fub- 
fifta,  on  y  ajouta  limplemcnt  une  defténee  pour  les  livres  Arabes. 
Par-là  les  exemplaires  de  la  loi ,  qui  étoit  devenus  très  rares 
en  Orient,  furent  répandu  par-tout,  &  on  s'attacha  avec  d'au- 
tant plus  d'ardeur  à  Vécudc  de  la  loi  parmi  les  Juifs ,  que  la  le- 
cture en  étoit  plus  facile  &  qu'on  avoit  de  plus  grands  fécours 

r l'entendre.  ■  Mémoire  du  teins.  Rafnage  bip.  dti  Jmift 
to.  5.  p.  aoog. 

IMPUDENCE,  Divinité  des  Païens, avoit  lôn  Temple  dans 
Athènes,  où  elle  étoit  révérée  comme  Dceflc,  en  même  tems  que 
dans  un  autre  Temple  on  y  adoroit  aulli  la  pudeur  fous  la  figure 
d'un  Dieu.  Ches  les  Lacédémoniens  au  contraire ,  la  pudeur  Se 
non  l'impudence,  étoit  réverte  comme  Décile.  La  perdrix  «  luit 
Poireau  confacrée  a  l'impudence,  6c  en  étoit  le  fymbole,  à  eau  lis 
de  fa  lubricité.  Plutarque ,  d*nt  U  vit  dt  Siltn.  Xcnophon 
Théophraftes.  Erafme.  Cicero,  dt  Agi*.  M.  a.  G.  Giraldi,  bi/t. 
Dctrmm. 

IMTRAM,  Moine  de  Corbie.    Otrtbtx  RATRAMNE 
I  N  A 

INABA ,  ville  de  liste  de  Niphon,  une  de  celles  du  Japon, 
.nalc  du  Jamaiftero,  &  eft  la  capitale 


eft  dans  la  partie  feptentrionalc 
d'un  Royaume  qui  porte  fon  nom. 

INACHO  ,  en  latin  Intcm  MtUttfirum  Bmvim,  petite  riviè- 
re dans  la  Grèce ,  qui  coule  dans  PEpire ,  <V  fe  décharge  dans 
le  fond  du  golfe  de  Larta.  •  Baudrand. 


LNACHORI,  étoit  anciennement  une  petite  ville  de  Can- 

me  fur  la  1 


die,  ce  n'elt  maintenant  qu'un  village  fiiué 
taie  de  l'Isle.   •  Baudrand. 


cote 


INACHUS,  donna  commencement  au  Royaume  des  Argieru, 
dans  le  Péloponnéfe  ,  l'an  du  monde  2177.  &  igcg.  avant  J.  C. 
U  eut  pour  luccefleur  fon  fils  Phoronée.  Jofcphe  ,  Tatien ,  Ap- 
pien  Alexandrin ,  &  divers  autres  anciens  Chronologiltes  avoient 
cru  que  ce  Prince  étoit  contemporain  de  Moite.  Eufcbe  de  Ce- 
farce  prouva  depuis  qu'il  avoit  commencé  de  régner  environ  {46. 
ans  avant  la  fortie  des  enfans  d'ifracl  hors  d'Egypte.  Les  curieux 
pourront  aufli  confulter  le  Père  Pcrau  ,  &  les  autres  Auteurs  que 
nous  citerons.  Les  Poètes  ont  feint  qu'lnaquc  fut  pcrcd'Io, 
débauchée  par  Jupiter.  Strabon,  Pline,  Paufanias,  Sic.  parlent 
d'un  fleuve  du  Péloponnéfe  de  ce  nom  ,  que  Sophien  appelle 
PLmizM ,  &  c'eft  le  même  dont  Virgile  (ait  mention  au  feptième 
livre  de  l'Enéide.  On  en  trouvoit  aulli  un  dans  TAcamanie,  qui 
fe  joignoit  au  fleuve  Acheloùs  ;  &  Ovide  en  parle  dans  le  f.  li- 
vre des  Faftes.  Mannegui  le  Févre  ,  dans  (es  notes  fur  Apollo- 
dore  ,  remarque  avec  raifon  ,  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  ancien 
dans  l'hiftoire  grecque  que  le  nom  d  intubw  ,  Si  que  ce  mot 
lignifie  Dieu  dans  les  Poètes  ;  parce  qu'il  conçoit  que  le  mot 
«r«j» ,  qui  eft  attribué  aux  Dieux  ,  eft  le  même  que  celui  d7*ar. 
tbm  ;  &  que  l'un  &  l'autre  tire  fon  origine  d'une  autre  langue 
que  de  la  grecque.  Ces  mots  femblent  venir  du  Phénicien  Aujb, 
qui  clt  le  nom  d'une  famille  célèbre  dans  la  Palcftinc  ,  &  que 
rEcriturc  nomme  Anttkin ,  ou  les  Anttidtt.  Les  Phéniciens  ont 
tiré  leur  nom  du  même  mot.  *  ftjtz  Samuel  Bochart.  C*j».  ttb. 
!.«,!.  Eufebe,  /.  1.  tbrtm.  Pctau  ,  //*.  9.  dt  didi  .  ttmf.  t.  ig. 
Salian ,  An.  Ct.  1199.  Riccinli ,  Cbr»n.  Mf»rm.  I.  1.  Ttm.  1. 

(f  Selon  Aculilaus  &  Antitlidc,  cité  par  Pline,  Phoronée  eft  le 
plus  ancien  Roi  de  Grèce  ;  &  Platon  dans  fon  Timée  ,  voulant 
parler  de  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  ancien  dans  la  Grèce  ,  ne  re- 
monte qu'au  tems  de  Phoroncc  &  de  Niobe  :  ce  qui  a  fait  croire 
à  quelques-uns  ,  qu'lnachus  n'etoit  pas  le  nom  dun  Roi ,  mais 
d'un  fleuve.  Néanmoins,  Eufebe,  Cuftor,  &  plufieurs  anciens 
difent ,  qu'lnachus  étoit  père  de  Phoronée  premier  Roi  d'Argos, 
&  lui  donne  cinquante  année  de  règne.  Il  y  a  de  l'apparence 
qu'il  donna  fon  nom  au  fleuve  ,  &  même  au  pays  qui  fut  appelle 
Inatbit  jufqu'au  tems  d'Argos.  Ce  Royaume  continua  depuis 
phoronée  jufiju'à  Sthcnclus ,  pendant  184-  ans  ,  félon  Eufebe, 
\\%.  félon  Caftor,  &  41].  félon  la  plupart  des  Auteurs.  A  Sthe- 
-  -U  Danaus,  étranger ,  dont  les  defeendans  - 
iy.  X  x  x  x  * 
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rent  près  de  deux  Cèdes.  Après  Acrilïus ,  le  dernier  des  Danaï- 
des  ,  le  Royaume  des  Arpent  pafTa  à  M  y  «nés  ,  &  y  demeura 
jufqu'à  Agamcmnon.  Toute  la  durée  des  règnes  ,  depuis  le  com- 
mencement d'Inachus  jofau'à  la  mort  d'Agamemnon  ,  fart  enfem- 
l«  ans. 


Du  Pin 


rt  a  rtgar 


Vnhxrf  de,  bifi. 


ble  celle  de  6g< 

rr>f 

INAL  ,  nom  propre  du  douzième  Sultan  de  la  féconde  Dy- 
naftic  des  lYlamlucs  ,  lut  nommé*  Btr&ilei  ou  Cirts/peni.  Il  prit 
le  titre  de  Mstek  Al  Afbrtf ',  &  régna  8.  ans  &  deux  mois , 

Srès  la  dïpofiton  de  Malek  Almanfor  Othman  fon  prcdèceflèur. 
:  Sultan ,  quoiqu'àgé  de  près  de  80.  ans  ,  lors  qu'A  fut  mis  fur 
le  trône  ,  était  fi  ignorant  qu'il  ne  (çavoit  pas  même  écrire  fon 
nom  fur  les  lettres  patentes ,  ce  qui  donna  occalion  au  Calife 
Caiem  Bemritlah  &  à  quelques  autres  de  murmurer  contre  lui. 
lnal  ayant  appris  ces  murmures  ,  dépofleda  le  Calife  ,  fous  pré- 
texte d'une  conjuration  qu'il  l'ornement  contre  lui  ,  &  le  relégua 
à  Alexandrie  .  les  Califes  d'Egypte  étant  alors  dans  une  entière 
dépendance  des  Sultans.  Cette  dépolition  du  Calife  arriva  l'an 
86  j.  de  l'Hégire,  &  la  mort  ou  plutôt  l'abdication  du  Sultan  l'an 


font 


cédé  fa  couronne  à  Malek 
lnal  avoit  étécfdare.  *  D'Hcrbelot,  blklttb. 


ï  INAbWS  ,  fils  de 
du  monde  ,  &  l'an 


Roi  d'Egypte ,  excita  en 
du  rrionde  ,  «  l'an  450.  avant  J.  C.  une  révolte  dans  ce 
pays  contre  les  Perfes  ,  qui  s  en  étoient  rendu  les  muitres ,  &  en 
avoient  dépouillé  Pfammithe,  père  d'Inare.  Il  tua  Achemenidcs, 
ou  Achemenez  ,  Général  de  Perfe,  dans  une  bataille  ,  après  avoir 
tué  plus  de  cent  mille  hommes.  Les  Perfes  fe  retirèrent  à  Mem- 
phis  où  ils  fbûtinrent  un  ficge  de  trois  ans.  L'an  9.  d'Artaxerxe, 
le  4?6.  avant  J.  C.  Megabyze  Général  des  Perfes  fit  lever  le  liège 
de  Memphis  ,  livra  bataille  à  Inarus  qui  fut  entièrement  défait. 
Inarus ,  quoique  bleife  fe  retira  avec  ceux  des  Athéniens  &  des 


IND 

l'élever  au  ConTulat  ;  &  fi  cet  infâme  Prince  avoit  vécu  encore 
quelque  tenu  ,  on  aurait  vu  un  cheval  nommé  pour  Conful  de 
la  plus  poiflanie  ville  du  monde.  *  Suétone ,  in  Cs/ignl*. 

INCK  KEITH  ,  petite  Isle  dans  la  rivière  Forth  ,  vis^-vis 
de  Leith  en  Ecofle  ,  on  croit  que  c'eft  la  riiltrU  de  Ptolomée , 
&  le  lieu  où  étoit  la  ville  Cmt.  11  y  avoit  un  fort ,  oui  fut  prit 
par  les  Anglois  du  tenu  du  Roi  d'EcoHc  Jaques  V.  &  qui  fut  repris, 
après  une  vigevureufe  reftftance.  *  Diffttn.  Anghê. 

t  .LNCOGNITI ,  nom  d'une  Société  de  cens  de  lettres  a 
Vcnifc  ,  qui  ont  choili  pour  leur  dévife  le  Nil  avec  ces  mots: 
Imtgnite  e  pur  ne/e.  '  DiCf.  AMtm. 

INCUBES  :  nom  que  les  Païens  ont  donné  à  certains  demi. 
Dieux  ,  appelles  autrement  Fjutnti  &  SM/rei.  Ce  nom  vient 
A'Intub» ,  tiutber  ;  parce  que  l'on  feignoit  qu'ils  défiroient  fort 
la  compagnie  des  femmes ,  &  qu'ils  venoient  quelquefois  coucher 
avec  elles  la  nuit.  Néanmoins  ce  n'eft  qu'une  Cmple  maladie , 
nommée  au.1i  Intnbt  ,  &  par  les  grecs  E q^iAcrrac  1  c'eft-à-dirc 
Sauteur  ,  qui  eft  une  fuffocarion  ou  opprcfiion  du  corps  ,  la- 
quelle fe  fait  la  nuit  à  caufe  d'une  vapeur  épailTe  &  froide ,  qui 
remplit  les  ventricules  du  cerveau ,  &  qui  empêche  que  les  efprits 
—  portes  par  le  canal  des  nerfs.  Ce  1 
:les  < 


INDAGARUS,  Evéque  des  Manichéens  vivoit  en  taa.  8t 
fut  brûlé  avec  Tes  ouvrages  par  l'ordre  de  Cabas  Roi  de  Perfe , 
parce  qu'il  avoit  féduit  Pharluafa  fon  fils  ,  &  pour  la  même  oc- 
calion il  détruifit  tous  les  autres  Manichéens  ,  qu'il  avoit  affem- 
bles  pour  ce  fujet  *  Cedrene,  or  bifi. 

INDAGINE,  (Jean  de)  Cberchez  JEANHAGEN. 


tiens  qui  voulurent  le  fuivre  &  gagna  Biblos  ville  lituée  1  SHffaLtïï  j°* 
Vlslc  de  Profopiris  ,  formée  par  deux  bras  du  Nil.  L'Isle  B^nues  régions  de 
ITiégéc  par  les  Perfes,  &  on  bras  du  Nil  aiant  été  faigné,  Ina-     1  <a  de  lon8ltude . 


fut  alTi  . 

rus  vit  bien  qu'il  ne  pou  voit  plus  réfrfter  ,  c'eft  pourquoi  il 
compofa  avec  Mcgabyfe,  pour  lui ,  pour  Tes  Egyptiens  «  pour  en- 
viron cinquante  Athéniens  ,  à  condition  qu  on  leur  laiflcroit  la 
vie  fauve  *  Dfodore.  Du  Pin ,  biiliub.  Vniverf  des  bifi.  Prif. 
Pridcaux ,  bifi.  dei  Jetifi  frt.  /#.  a.  /.  7.  <fr-  96.  (rt. 

ENAS  ,  onzième  Roi  de  Weftfex  ,  ou  des  Saxons  orientaux 
d'Angleterre  ,  fut  un  Prince  célèbre  par  fà  valeur  &  fa  pieté 
dans  le  VI.  liécle.  Il  défit  les  Saxons  méridionaux  ,  fonda  plu- 
lieurs  Eglifet  &  Monallères ,  établit  un  tribut  pour  le  (àint  Siège; 
puis  étant  ailé  en  pèlerinage  à  Rome  ,  il  y  finit  (es  jours  dans 
une  maifon  réligieufe.  *  flede  &  Du  Chêne ,  bift.  d'Angleterre. 

1NCAS ,  eft  le  nom  qu'on  donne  aux  Empereurs  du  Pérou 
Vtrjtx  PEROU. 

IN  A  Ci  AS  ,  Les  plus  confidérables  des  Nobles  originaires  du 

Êays  retiennent  encore  le  nom  d'incas  ,  quoiqu'ils  ooeuTcnt  aux 
fpagnols. 

INCESTUEUX.,,  on  donna  ce  nom  dans  le  XI.  ficelé  à 
ceux,  qui  s  étant  laillé  guider  par  certains  Juri feonfu  1res,  croyoient 
que  le  mariage  étoit  permis  au  quatrième  degré  de  confanguinitc, 
que  l'Eglife  Romaine  a  défendu  dans  fes  Canons.  Le  Cardinal 
Pierre  de  Damien  écrivit  contr'eux  ;  &  ils  furent  condamnés  dans 
deux  Conciles  tenus  à  Rome  pat  Alexandre  II.  en  106*.  *  Baro- 
nius,  Am.Cbr.  io6ç. 

1NCHAFFRA  ,  c'eft-à  dire,  l'hle  de  M>/effh  .  ainfi  appel- 
caufe  d'un  célèbre  Moruillere  de  Moines  de  iaint  Auguliin 
fondé  l'an  isoo.  par  le  Comte  de  Strathem  en  Ecofle.  Elfe  eft 
des  dépendances  du  Comté  de  Strathem.  *  Cambden ,  Sri/. 

1NCHOFER  (Melchior)  Jéfuite  Allemand  ,  ne  à  Vienne 
l'an  i<g4.  entra  dans  la  focieté  en  1607.  11  s'appliqua  à  l'étude 
de  la  Jurifprudence  &  profclla  long-tcms  à  Mcflînc  la  Philofophie, 
les  Mathématiques ,  &  la  Théologie.  En  1610.  il  publia  un  livre 
in  folio  fous  ce  titre ,  ifijitU  B.  MtrU  lue  mu  *J  Mtfpmatpt 
vtritm  vmdiiAt*.  Cet  ouvrage  lui  attira  pluficurs  affaires  qui 
l'obligèrent  d'aller  i  Rome  pour  fe  juftificr  des  aceufâtions  qu'on 
avoit  intentées  contre  lui.  Il  en  fut  quitte  pour  réformer  le  ûae 
de  fon  livre  ,  &  pour  quelques  changesnens  peu  confidérables. 
Il  paflà  pluficurs  années  à  Rome  ,  &  mourut  a  Milan  le  38.  Sep. 
tembre  1648-  0  a  compofé  pluficurs  ouvrages,  entr'autres  Tr*- 
flm  SyBtptitm  im  #•#  f  nid  de  ttrrt ,  J»liff*u  mtlu  vti  ftdtient 
fiittndmm  jiuum  fcripiurtm  S.  S.  Pair  a  fetuitndim.  A  Ro. 
me  ion-  in  40.  ht  JÀtr*  iMimtttt,  A  Meflme  ioj«.  in4°.  Ht- 
//•»  U  iriumMigtrnm  a  Rome  li^Amulimm  ttc/ifijijïittrmm  ré- 
gal Hmtigdrit  Te  mm  J.  in  folio  ,  à  Rome  1644.  Or  si  fin  funèbre 
de  Niitlm  Riibtrd  Dtminhain  Mai  ire  dm  fuii  PjJam.  On  le 
croit  aufG  Auteur  d'une  Satire  contre  le  gouvernement  des  Jcfui- 
tes  ,  intitulée  Mtmsrtbi*  StliPfirnm  ,  qui  a  été  imprimée  en 
Hollande  en  1648.  avec  une  clef  des  noms  déguifes.  "  Sotvcl, 
biH'mtbtt*  tirifit,  fit/et,  Jefù.  Arnauld  ;  rmrjdt  frdtiaut  terne  j. 
Bayle,  Ditl '.  Critique. 

LNCITATUS  :  nom  que  l'Empereur  Caligula  donna  à  fon 
cheval ,  parce  qu'il  étoit  ardent  &  vif.  Ce  Prince  croit  tellement 
paflionne  pour  cet  animal ,  qu'il  lui  parloit  comme  à  une  per- 
Ibnnc  raifonnablc.  Il  entier  cm  ut  des  Officiers  pour  le  fervir  dans 
un  fiiperbe  logis ,  &  traiter  magnifiquement  ceux  qui  y  étoient 
invités  au  nom  de  ce  cheval  ,  dont  le  râtelier  &  l'auge  étoient 
d'yvoirc  ,  &  l'écurie  bâtie  de  marbre.  Souvent  cet  Empereur  le 
pnoit  à  dîner ,  &  alors  il  lui  préfentoit  de  l'orge  dorée  ,  &  lui 
verfoit  à  boire  lui-même  dans  une  coupe  fort  tiche.  Il  lui  avoit 
donné  un  gros  collier  de  perles  fines  ,  «Se  des  houlTes  de  pour- 
pre, brodées  d'or.  Son  extravagance  alla  g  loin  ,  qu'U  vouloit 


dont  a  eft  le  lieu  principal, 
INDE.,  que  ceux  du  pays  nomment  Indefêsn  ,  l'une  de* 
l'Alie  ,  s'étend  depuis  le  100.  degré  jufqu'au 
.  &  depuis  le  7.  jufqu'au  41.  de  latitude  fep- 

tentrionale. 

NOMS,  BOX  SIX  ,  MT  FLEVPES  DSS  INOES. 

L'Inde  a  tiré  fon  nom  du  fleuve  Indus ,  qui  lui  fert  de  bornes 
du  côte  de  l'Occident  Les  Francis  nomment  ce  pays  ludet 
•rieulsjft  ;  les  Efpagnols ,  Lm  Indim  trient stei,  pour  le  diftin- 
guer  de  1  Amérique  ,  qu'ils  nomment  Indes  occidentales  ,  mais 
improprement  Ceux  du  pays  bas  ,  lui  donnent  le  nom  d'Otff 
Indien  ,  pour  la  même  raifon.  Lés  naturels  du  pays ,  &  fur 
tout  ceux  de  deçà  le  Gange  ,  l'appellent  Indeftjtn.  Ce  grand 
pays  a  pour  bornes ,  félon  les  anciens  &  les  modernes ,  le  Royau- 
me de  Perfe  au  Couchant,  dont  il  eft  le  pare  avec  une  grande  cô- 
te de  montagnes  ;  au  Levant  le  Gange  ,  avec  les  monts  Dama, 
fiens  &  le  Méandre ,  qui  le  féparent  de  la  Chine  ;  au  Midi  le  gol- 
fe de  Bcngala  &  la  mer  des  Indes  ,  en  Je  tendant  jufques  aCa. 
lecut  :  &  au  Septentrion  le  mont  Imaus.  Les  rivières  le<  plus 
çonliderablcs  de  l'Inde  ,  font  l'Indus  &  le  Gange.    La  ppiiîiére 


fort  du  mont  Paropamife  ,  qui  fait  partie  du  Caucafe  &  'c 
"fleuves 

M  aufli8partie  du 


dans  fon  lit  dix  neuf  fleuves',  dont  l'Hydapfe  &  l'Hypaiis  fontfol 
prend  fa  fourec  dans  les  moi 


plus  rénommés, 
de  Scythic^c 
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c  ferme  ,  oui  obéit  \»  plu» 
iqu'i«let ,  l'une  en  deca  & 


Quelques-uns  divifènt l'Inde  enterre  ! 
pan  au  grand-Mogol ,  &  en  deux  Prefqu'islei ,  l'une  en  decji  & 
l'autre  en  delà  du  Gange.  Les  anciens  confidéroient  Amplement 
cette  dernière  divifion  ,  dont  la  plus  orientale  s'appclloit  ,  Inde 
delà  le  Gange ,  &  l'autre  deca  le  Gange.  Plulieurs  modernes  di- 
vifènt l'Inde  en  trois  parties.   La  première  ,  qui  corepofe  l'Eut. 

Rdu  Mogol ,  a  au  Septentrion  la  Tartarie .  les  Etats  de  Per. 
1  Couchant  ,  divers  peuples  des  Indes  au  Midi ,  vers  le  Heu- 
ve  Guenga  &  les  montagnes  ;  &  au  Levant  les  Royaumes  qui 
portent  la  plupart  le  nom  de  leurs  villes  capitales  comme  Agra , 
Lahor,  Dclli,  Jenupar,  Rachetnire,  Chitor,  Bando,  Jefelmere,' 
Naucracut,  Bcngala,  Bodiar,  Guzarate,  Sambal.  &c  Les  deux 
autres  font  deux  Peninfoles  feparées  par  le  golfe  de  Bcngala. 
Celle  qui  eft  du  coté  d'Occident  ou  de  deçà  le  Gange  ,  air» 
Gtnçtm  eft  prefque  divifée  entre  deux  Souverains ,  q  ui  font  ceux 
de  Gokonde ,  &  de  Vifàpour ,  ou  ldalkan.  Il  y  a  encore  les  Rois 
de  Samorin  &  de  Cochin ,  avec  plulieurs  Nainques  ou  Princes  tri- 
butaires.  On  y  trouve  aufli  les  Royaumes  de  Decan ,  d'Onor,  de 
Balcelor ,  de  Ganara  ,  avec  grand  nombre  d'autres.  A  ceux-ci 
on  peut  ajouter  la  côte  de  Malabar ,  où  font  ceux  de  Calecut , 
de  Cochim  ,  de  Coulan  &  autres  :  qui  portent  prefque  tous  le 
nom  de  leurs  villes  capitales  :  ils  le  trouvent  a  la  partie  occi- 
dentale de  cette  Peninfule.  Vers  l'orientale  eft  la  côte  de  Coro- 
mamlel ,  où  font  Ncgapatan ,  Meliapour ,  ou  (àint  Thomas ,  * 
les  Royaumes  de  Hifnagar  ,  Nariinguc ,  Golconde  cl  Orixa.  Les 
Portugais  &  les  Hollandois  polTédcnt  diverfes  places  fur  ces  cô- 
tes. L'autre  Peninfule  ,  qu'on  confidère  comme  la  troifiéme 
partie  de  l'Inde  eft  à  l'Orient  ;  &  c'eft  proprement  Indu  extrs 
Gungim.   On  la  divife  ordinairement  en  trois  parties.    La  pré- 


vers le  Septentrion  eft  la  r.hjs  grande  ,  &  comprend  les 
Etats  du  Roi  d'Ava,  de  Pegu,  d'Arracan  ,  l'ancien  pays  dcsBra. 
mes  ou  Brachmanes ,  &c.  l'autre  comprend  les  Etats  du  Roi  d* 


Siam  ;  &  la  troiliéme  ,  qui  eft  la  plus  orientale  ,  comprend  la 
Cochinchinc  &  le  Tunquin.  Ainli  on  trouve  dans  l'Inde  de  delà 
Je  Gange,  A  va  ,  Arracan ,  la  Cochinchine ,  Martaban,  Pegu,  Si»m, 
Tunquin,  Camboia,«c.  Au  refte,  les  anciens  Géographes  té- 
moignent qu'il  y  avoit  autrefois  neuf  mille  fortes  de  peuples 
dans  l'Inde  ,  &  cinq  raille  villes  confidérables  dont  la  plus  renom- 
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«oit  Nyfk  ,  où  Ton  croyoit  que  Bacchus  avoit  pris  naiC 

DV  F  ATS  ET  DES  HAB1TANS. 
La  côte  de  l'Inde ,  qui  eft  prévue  toute  fous  la  Zone  Torride, 
eft  affés  fujette  aux  violentes  ardeurs  du  Soleil ,  qui  font  néan- 
moins tempérées  par  les  pluies  ,  &  par  les  yents.  On  peut  ce- 
pendant affurer  que  l'air  y  eft  différent  ,  félon  la  diveriite  des 
climats.  En  général  on  y  compte  que  deux  faifons  ,  l'Eté  «  l'Hi- 
ver. Cette  dernière  faîfon  y  dure  quatre  mois  qui  font  Juin  , 
Juillet ,  Août  &  Septembre .  pendant  lefqueb  il  pleut  continuel- 
lement :  auffi  ce  font  ces  pluies  ,  &  non  pas  le  froid,  qui  ont 
donné  le  nom  à  cette  faifon  fi  fàcheufe  parmi  nous.  L  Lie  y  t.u- 
re  pendant  les  huit  autres  mois.  La  terre  y  eft  extrêmement  fer- 
tile. Il  y  croit  pourtant  peu  de  froment  ,  maLv  une  très  grande 
quantité  de  ris  &  de  millet.  On  dit  auffi  qu'on  n'y  trouve  ni  des 
oliviers ,  ni  de  nos  fruits  à  noyau  ou  a  pépin  ;  mais  en  récom- 
penfe  il  y  en  a  d'autres  très-utiles  ;  comme  le  palmier  qui  porte 
tes  dattes  ,  &  d'autres  excellens  arbres ,  fans  parler  des  citron- 
niers &  des  orangers  qu'on  y  voit  en  abondance  ,  des  figues,  des 
noix  a"inde  ou  cocos  ,  des  grenades,  auffi  bien  que  divers  au- 
tres ,  propres  pour  la  Médecine  ,  comme  les  épiceries ,  «c 
L'arbre  qui  porte  les  cocos ,  eft  une  efpece  de  palmier ,  dont  les 
Indiens  tirent  leurs  néceffités  ,  &  oui  eft  très  lingulier.  H  leur 
fournit  de  quoi  boire  par  fon  fuc  ;  ils  font  du  pain  &  de  l'huile 
de  fon  fruit  ;  des  vafes ,  des  taffes ,  &  des  cuilfières  de  fa  coque; 
du  fil  &  des  étoffes  d'une  petite  peau  qui  eft  fous  l'écorce  de  cet 
arbre  fi  mctveilleux  ;  les  troncs  &  les  branches  fervent  a  bâtir  les 
maifons  des  Indiens  ;  &  les  feuilles  à  les  couvrir.  Ces  mêmes  feuil- 
let leur  fervent  aufli  de  papier  pour  écrire.  La  boiffon  que  leur 
fournit  cet  arbre  ,  a  prefque  le  goût  du  vin  ,  &  devient 
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en  vingt-quatre  heures.  Vour  tirer  ce  fuc  ,  ils  fendent  ÇL 
de  l'arbre ,  &  ib  y  mettent  un  petit  bâton  ,  fur  lequel  la  boiffon 
coule  &  tombe  dans  les  vaiffeaux  que  les  Indiens  y  mettent  def- 
fous.  L'Inde  produit  encore  des  cannes  de  focre ,  &  diverfes  for- 
tes  d'animaux  affés  particuliers.  .  ,    ,  ,  . 


Le  commerce  y  eft  grand  ,  &  t'y  fait  d'indigo  qui  ferti  la  tein- 
ture ,  de  falpérrc ,  d'épiceries ,  de  foies  ,  &  particulièrement  de 
codons  ,  dont  le  menu  peuple  fait  des  chites  ou  toiles  peintes , 
qui  font  d'un  grand  débit  ;  mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  conlidéra- 
ble  ,  ce  font  les  mines  de  pierres  préaeufes ,  &  la  pèche  des  per- 
les. H  y  a  particulièrement  trois  riches  mines  de  diamans ,  une 
à  Raolconde ,  qui  eft  à  cinq  journées  de  Golconde  ;  une  à  Ga- 
ny  ,  qui  en  eft  à  fept  journées  ;  &  l'autre  à  Soumd ,  dans  le 
Royaume  de  Bengali.  Les  efpéces  de  monnoie  qui  ont  le  p  us 
grand  cours ,  font  les  roupies ,  les  latins ,  &  les  pagodes.  Les  In- 
diens aiment  la  guerre  :  depuis  la  fréquentation  des  peuples  d  Eu- 
rope ,  plufieurs  quittent  l'ufagc  de  l'arc  &  de  la  flèche ,  pour  s'ac- 
coutumer aux  armes  à  feu  .  qu'ib  manient  avec  dextérité,  tb 
ont  dans  leurs  troupes  quelques  clephans  armés  ,  qui  portent 
chacun  fur  leurs  dos  un  petit  château  où  il  y  a  quatre  ou  cinq 
hommes  armés  de  dards  ou  de  flèches.  Le  Mogol  eft  le  Prince  qui 
en  a  le  plu»  ;  &  toutefois  on  tient  qu'il  n'en  a  que  quatre- vingt  ou 
quatre-vingt-dix  :  ce  qui  eft  bien  éloigné  de  cinq  mille,  que  Peruchy 
dit  qu'il  entretient  ordinairement ,  ou  de  trente  mille  ?  que  Py- 
rard  affure  qu'il  peut  mettre  en  campagne.  Ceux  qui  des  le  corn- 
mencement  du  monde  ,  habitèrent  ces  heureufes  contrées ,  n  en 
font  jamais  fortis  pour  faire  des  colonies  ,  &  c^ft  pouT  cette  rai- 
fon  qu'il  ne  fout  pas  être  forpris  ,  fi  les  anciens  y  ont  remar- 
qué cette  diverlité  incroyable  de  peuples ,  dont  nous  avons  deja 
parlé.  Entre  ceux-là,  les  Ilrachmanes  ou  Gymnofophiftes  ,  Phi- 
lofophes  du  pays  ,  étaient  les  plus  confidéres  i  auHj-bien  que 
les  Gangaride*  ,  qui  avoient  un  Roi  G  puiflànt  ,  qu'Alexandre 
it  Gr*nd  n'ofa  jamais  dit-on  ,  l'aller  attaquer.  Les  Indiens  d'au- 
jourd'hui font  prefque  tous  bafànés ,  forts  &  de  belle  taille ,  mais 
fainéans  ,  &  extrêmement  impudiques.  Ib  mangent  fur  des  lits, 
ou  fur  des  tapis ,  étendus  à  terre ,  &  ufcnt  fort  de  beteL  Leur 
boiffon  ordinaire  eft  du  vin  de  palme ,  du  d'un  autre  qu  ils  lont 
avec  du  ris.  Leurs  années  font  lunaires  ;  ils  ont  çonnoiffance 
de  1a  Médecine ,  de  l'Aftrologie  ,  &  d'un  peu  de  Mathématiques  ; 
mais  ib  font  crès-ignorans  pour  les  autres  Sciences.  Les  Païens 
brûlent  prefque  tous  les  corps  morts,  &  les  femmes  de  ceux-là 
" —  gloire  de  fe  jetter  dans  le  bûcher  pour  y  être  réduites  en 
— ,  qu'on  conferve  dans  de  grandes  urnes. 


GOVrBKNEMENT  DES  INDES. 
Le  peu  de  commerce  que  les  peuples  d'Europe  avoient  avec 
les  Indiens,  a  donné  occafion  à  une  infinité  de  tables  ,  que  plu- 
fieurs Auteurs  anciens  ont  rapportée  comme  des  ventes  «nconte- 
ftables.  Selon  eux  Bacchus  ou  Liber ,  qu  ils  adurent  être  ne 
dans  le  pays  ,  a  le  premier  triomphe  des  Indiens  ,  &  tourna 
leurs  Roy  aumes.  Depuis  ce  tems ,  il  eft  for  que  les  Roi»  oe  rar- 
fc  occupèrent  quelque^  partie  de  l'Inde  jufqu'à  ce  qu'Alexandre 
UcTànJ  ,  après  avoir  défi*  Darius  ,  y  porta  fes  armes  triom- 
ptunfes  en  M  &  U9-  avant  ].CSy  vainquit  en  btfrikfo 
rus  ,  Roi  des  Indien».  Divers  Auteurs  ont  cent  que  long -tems 
avant  Alexandre,  Semiramis  femme  de  Nmus,  était paffee  dans 
les  Indes  à  la  tète  de  fes  troupes,  &  y  avoit  donne  des  marques 
dune  valeur  héroïque.  Quoi,  qu'il  en  foit ,  ,1  eft  fir  q^epu» 
Alexandre  les  Indiens  ont  obéi  paifiblement  a  leurs  Pnnces  ,  « 
n'ont  point  été  inquiètes  par  les  étrangers  ,  jufqu  a  ce  que  les 
Portuirais,  conduits  par  Vafoo  de  Gama  ,  commencèrent  de  s  y 
établir  for  la  fin  du  XV.  fiécle  :  ce  qu'ib  firent  en  u.te lavcc  un 
avantage  très-confiderable  poor  leur  naoon.  Ib  ont  danstes  In- 
des des  villes  très-riches  ,  comme  Goa  ,  &  »byont  etetres-puu- 
Cras  ;  mais  les  Hollandois  les  ont  beaucoup 1  aftoioltt. 
Mogol ,  qui  eft  Prince  d'une  patuc  dt  1  Inde  ,  t 


&  paffe  pour  le  Roi  du  monde  le  plus  riche  en  pierreries.  Il  j 
en  a  d'autres  moins  confidérables  dan»  le  pays  ;  mais  qui  font  u 
ambitieux  en  titres  &  en  qualités  ,  qu'ils  y  comprennent  Couvent 
le  dénombrement  de  leurs  meuble»,  de  leurs  élephans  &  de  leurs 
bijoux. 

U  faut  ajouter  ici ,  ce  oui  regarde  en  particulier  la  prefqu'Ide 
de  l'Inde  .  au  deçà  du  golfe  de  Bcngala.  Tout  ce  grand  pays , 
è  le  prendre  depuis  le  golfe  de  Cambaye  ,  jufques  vers  celui  de 
Bengala  ,  proche  de  Jaganare  ,  &  delà  jufqu'au  cap  de  Comorin, 
cti.it  fous  la  domination  d'un  fcul  Roi ,  qui  était  un  puiflànt 
Souverain  ;  mais  i  prêtent  il  eft  divifé  entre  plufieurs  Princes , 
qui  s'en  font  empares.  La  caufè  de  cette  divifion  fut  que  le  Ra- 
ja ou  Roi  Ram-ras ,  le  dernier  de  ceux  qui  ont  poffede  cet  Etat 
tout  entier  ,  éleva  inconliderément  trop  haut  trois  cfclaves  Gur- 
gis  qu'il  avoit ,  jufqu'à  les  foire  tous  trois  Gouverneurs.  Le  pre- 
mier eut  le  Gouvernement  de  Decan ,  le  fécond ,  de  la  Province 
oui  a  été  nommée  depuis  le  Royaume  de  Vifapour  ;  &  le  troi- 
fième  ,  de  tout  ce  qu  on  appelle  le  Royaume  de  Golconde.  Ces 
trois  Gouverneurs  fe  révoltèrent  d'un  commun  accord  ,  tuèrent 
Ram-ras  leur  Souverain  ,  &  prirent  enfuite  le  titre  de  Cha  nu 
K*i.  Les  defeendans  de  Ram- ras  ne  fe  tentant  pas  affés  forts 
pour  empêcher  cette  ufurpation  ,  fe  retranchèrent  dans  le  pays, 
qu'on  nomme  vulgairement  Ktrnsttk ,  &  que  les  Géographes  ap- 
pellent Bi/mjgnr  ,  où  ib  font  encore  Rajas  à  prêtent.  Tout,  le 
refte  de  I  Etat  fut  partagé  en  même  tems  par  tous  ces  Rajas  & 
Naïqucs  que  l'on  y  voit  Les  Rob  de  Golconde  fê  font  affes  bien 
maintenus.  Celui  de  Vifapour  eft  toujours  en  guerre  avec  le 
grand  Mogol ,  lequel  s'eft  rendu  maître  du  Decan  ,  &  a  foit  pri- 
fonnicr  le  Roi  Nciam-Cha  ,  le  fixième  de  la  famille  du  Gouvez- 
ncur ,  qui  avoit  ufurpé  ce  Royaume. 

RELIGION  DES  INDES. 

Les  Indes  font  remplies  d'Idolâtres ,  &  fur  tout  le»  deux  Pref- 
qu'isles  au  deçà  &  au  delà  du  golfe  de  Bengala.  Us  adorent  un 
nombre  infini  de  ftatuès  fous  différentes  formes ,  &  La  plupart 
font  des  figures  ridicules.  Il  s'en  rencontre  de  fi  fupcrititieux  , 
qu'ib  fe  croient  fouillés  ,  s'il  leur  arrive  de  toucher  quelqu'un  , 
à  moins  que  ce  ne  (bit  a  la  guerre  ;  &  pour  fe  purifier  d'une  pa- 
reille fouillure  ,  ib  s'ablbennent  de  manger  jufqu'à  ce  qu'ib  fe 
foient  plongés  trois  fois  dans  l'eau.  D'autre*  ne  veulent  manger 
que  ce  qu'ils  apprêtent  eux  mêmes  ,  ou  du  moins  que  ce  qui  a 
été  apprêté  par  leur»  Bramins  ,  qui  font  les  Minittrcs  de  leurs 
Idoles.  H»  ont  une  vénération  particulière  pour  les  vaches  :  & 
ceux  qui  croient  la  métempfycofc  ,  tiennent  qu'il  n'y  a  que  let 
ames  ries  perfonnes  d'une  rare  probité  ,  oui  ayent  le  privilège 
de  paffer  dans  le  corps  d'une  vache  ;  mai»  la  condition  des  fem- 
me» y  eft  à  plaindre  en  plufieurs  endroits  ,  où  il  fout  qu'après  U 
mort  de  leurs  maris  ,  elles  fe  jettent  dan»  le  bûcher ,  pour  s'y 
brûler  avec  leurs  cadavres  ,  à  moins  que  de  vouloir  patlcr  pour 
infâmes.  Celles  Qui  ont  des  entans  ,  s'en  peuvent  difoenfer, 
en  protêt  tant  qu'elles  ne  veulent  point  fe  marier.  On  dit  que 
la  rigueur  de  cette  loi  vient  de  ce  que  le»  femmes  y  erapoifon- 
noient  leurs  maris  pour  en  époufer  d'autre»  :  de  forte  qu'un  de 
leurs  Roi»  ordonna  qu'elles  ne  leur  furvivroient  jamais  ,  ce  oui 
arrêta  le  cours  de  ces  erapoifonnemens  ;  mai»  ce  qui  fut  établi 
par  un  trait  de  politique  ,  a  été  obforve  comme  un  point  de 
Religion  St  d'honneur. 

Le  nombre  des  Idolâtres  des  Indes  eft  beaucoup  plus  grand 

Sue  celui  des  Mohomcrans  ;  &  il  peut  être  conlidcré  fous  fept 
iffirente»  efpéces  de  perfonnes ,  qui  font  les  Bramins  ,  les  Ke- 
tris ,  ou  Rafpoutes  ,  les  Benjan» ,  les  Jogues,  les  Charades ,  les 
Verteas  ,  &  les  Faquin.  Les  Brsmim  fo  vantent  d'être  les  fuc- 
ceffours  des  anciens  fhilofophes  Indiens  ,  qui  ont  été  fi  fameux 
fous  le  nom  de  BrttbmMtt  :  ib  font  dévoués  au  culte  &  au  Mi- 
niftére  des  Temples  &  des  Idoles ,  &  révèrent  particulièrement 
un  Dieu  ,  qu'il»  nomment  Pàrskram ,  &  qu'ils  réconnoiffent 

rir  le  Prince  de  toutes  chofes  ,  &  pour  le  créateur  de  1  univers, 
difent  qu'U  a  engendré  trois  fils,  qui  ne  forment  qu'une  feule 
divinité  ;  «  pour  exprimer  ce  nombre  &  cette  unité  de  nature, 
chaque  Bramin  porte  une  ec harpe  divifoe  en  trois  cordons.  Ib 
font  coeffés  d'un  turban  ,  &  portent  deux  chemifettes  ,  l'une  qui 
vient  au  deffus  du  genou  ,  &  l'auere  un  peu  au-defious  .  avec 
des  fouliers  rouges.  Ils  s'appliquent  fort  aux  Mathetnstiques, 
&  en  tiennent  une  école  célèbre  dan»  une  ville  appcllée  B**s- 
rttz  ;  mais  leur  principale  étude  les  attache  au  calcul  des  èclt- 
pfes  du  Soleil  &  de  la  Lune.  Le  peuple  eft  tellement  prévenu 
du  mérite  de  ces  Bramins ,  qu'il  ne  leur  confie  pas  feulement  La 
conduite  de  b  Religion ,  mais  fou  vent  encore  celle  de  quelques 
Royaumes.   Les  font  mis  auffi  par  qudques^insau 

nombre  des  Benjan»  ,  comme  étant  de  la  fecte  de  Samarath, 
avec  laquelle  ib  croient  la  mérxmpfycofe.  Ils  affûrent  que  le* 
ames  de»  hommes  paffent  dans  le  corps  de»  oifeaux  ,  qui  ayer- 
tiffent  leurs  amis  du  bien  du  mal  qui  leur  doit  arriver.  C'eft 
pourquoi  ib  obtinrent  le  chant  &  le  vol  de»  oifeaux  avec  beau- 
coup de  foperftition.  Ils  font  profeffion  des  armes ,  &  le  mot 
de  JtsJptMit  fignifie  propremment  htmmt  htlltqmux.  Les  Ketrm 
ou  K*tr*  mangent  de  toutes  fortes  d'animaux,  excepté  de  la  va- 
che &  du  bœuf.  Ib  font  tous  marchands.  Les  Btnjtnt  font 
ceux  qui  fe  mêlent  du  trafic,  &  qui  le  plus  fouvemfous  le  nom 
derW»,  ceft.à-dire ,  de  ks^mim  ou  i^tm  dt  rA«j«, 
facilitent  le  cours  du  négoce  ,  en  quoi  leur  adrefte  ne  cède 
point  à  celle  des  Juifs.  Ib  ne  vivent  que  de  n»  ,  de  beurre , 
de  laitage  ,  de  fruit»  ,  d'herbes  ,  de  confitures  &  de  pain.  Pour 
l'expiation  de  leurs  péchés  ,  ils  fe  baignent  deux  fois  par  jour 
hommes  &  femmes.  Quand  le  mari  eft  mort ,  &  que  le  feu  con- 
fume  fon  corps ,  la  femme  du  Benjan  fe  brûle  dans  le  meme  bû- 
cher. Us  fe  réconnoiffent  tellemr- 
Xxxx  j 
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que  pat  refpect  Us  n'en  époufent  jamais  les  fille»,  tes  7<g«ci 
ou  7««*  ,  qui  font  comme  des  Pèlerins  ou  des  Religieux  va- 
gabonds ,  qui  paflent  d'un  Royaume  à  l'autre  préférant  toujours 
les  pays  chauds  ,  &  cherchant  ordinairement  les  déferts  &  les  fb- 
lirudcs.  Ils  virent  d'aumônes ,  &  font  en  grande  réputation  de 
(ainteté  ,  parce  qu'ils  pafîent  plulieura  jours  dans  des  abfbriences 
très,  révères  ,  quelque  fois  fans  boire  ni  manger.  Il  y  en  a  qui 
fe  tiennent  plufieurs  année  a  la  porte  des  Temples,  tout  nuds  & 
expofes  aux  rigueurs  du  Soleil  &  de  la  pluie ,  &  qui  ne  quittenc 
jamais  ce  polie  que  pour  quelques  nécefFités  de  la  nature.  Avec 
toutes  ces  mortifications ,  la  plupart  font  grands  Impolteurs  ,  & 
ne  fe  font  pas  tant  ditlinguer  par  cette  faufle  pieté ,  que  par 
le  moyen  de  quelques  herbes  ou  funples ,  &  de  quelques  pierres 
dont  ils  ont  appris  la  vertu  dans  leurs  voyages ,  &  dont  ils  fe 
fervent  pouramufer  le  peuple.  Ils  reconnoilTcnt  une  cfpèçc  de 
Supérieur ,  qu'ils  élifent  tous  les  ans  dans  une  affembléc  généra- 
le ,  &  fon  autorité  ne  dure  qu'une  année.  Les  Cktrtdti  ou  Stm- 
drts  ,  font  gens  qui  fuivent  la  profeflion  des  armes ,  aufli-bien 
que  les  Rafpoutes  ;  avec  cette  différence ,  qu'ils  fervent  toujours  ge 
dans  l'infanterie,  &  qu'ordinairement  les  Rafpoutes  fervent  à  che-  de 
val.  Les  Verteas  vivent  en  communauté  comme  des  Religieux, 
&  fe  déterminent  fi  fort  à  la  pauvreté ,  qu'ils  ne  mangent  que 
les  relies  de  la  table  des  perfonnes  charitables.  Us  ont  une  fi 
grande  appréhenfion  de  fe  nourrir  de  quelque  chofe  qui  foit  ani- 
me ,  qu'ils  boivent  toujours  de  l'eau  chaude  &  qui  a  bouilli ,  par- 
ce qu'ils  s'imaginent  que  l'eau  a  une  ame  ;  &  ils  croiraient  boire 
cette  ame  ,  fi  le  feu  ne  l'aroit  fait  exhaler.  Dans  cette  vue ,  ils 
portent  toujours  de  petits  balais  i  la  main  quand  ils  marchent, 
&  nettovent  le  chemin  par  où  ils  doivent  palier  ,  de  peur  de  tuer 
l'ame  dé  quelque  vemuffeau.  Ils  font  vêtus  de  blanc  ,  &  ont 
toujours  la  téte  nue.   Ils  fe  rafent  le  menton ,  ou  plutôt  ils  s'ar- 
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nichent  le  poiL  Le  commerce  des  femmes  leur  elt  interdit  par 
le  vetu  qu'ils  en  font.  Les  Fdfmin  font  une  forte  de  Relib-i- 
eux  ,  qui  pendant  tout  le  cours  de  la  vie  fe  foûmctrcnt  volon- 
tairement à  certaines  mortifications  trés-aultèrcs.    Us  ne  dorment 


nrefque  jamais  à  terre ,  ni  étendus  de  leur  long,  mais  le  plus 
iouvent  fur  une  greffe  corde  qui  ell  fufpcndue  en  l'air,  &  qu'ils 
fe  palfent  entre  le*  jambes.  On  en  trouve  qui  tiennent  toujours 
les  bras  élevés  au  Ciel  »  &  d'autres  qui  tous  les  mois  demeurent 
neuf  ou  dix  jours  fans  manger.  Les  Mahomctans  s'y  difUnguent 
en  Sounis  &  en  Ouais  ,  dont  les  uns  fuivent  la  fecte  d'Abubeker, 
&  les  autres  celle  d'Ali.  Le  Grand-Mogol  ,  6c  les  plus  appa- 
rais de  fa  Cour,  s'attachent  à  celle  des  Sounis,  qui  ne  diffère  point 
de  celle  des  Turcs  ;  mais  il  y  a  beaucoup  de  particuliers  dans 
(es  Etats  &  parmi  les  Rahias  ou  Princes ,  qui  lui  font  tributaires, 
qui  font  profeflion  de  celle  des  Scrutes. 

Nous  apprenons  de  l'Hiftoirc  moderne  des  Indes ,  qu'aux  Ro- 
yaumes de  Nariingue  &  de  Cranganor,  &  dans  les  Provinces 
voîlines,  e'cft  une  tradition  confiante  que  faint  Thomas  y  prêcha 
l'Evangile.  Ceft  pour  cette  raifon  que  les  Chrétiens  qu'on  y 
trouva  ,  fe  difoient  les  Chrétiens  de  faint  Thomas.  Us  racon- 
toient  plufieurs  choies  admirables  de  lui,  qu'ils  foùtenoient  cire 
tirées  de  leurs  annales ,  &  qui  étoient  chantées  par  les  petits 
cnfàns  de  Malabar  en  langue  vulgaire.  Avant  la  dernière  décou- 
verte de  ce  pays  par  les  Portugais,  ils  avoient  reçu  des  Evéques 
de  la  main  d'un  Patriarche  d'Orient  Neitorien:  qui  les  avoit  in- 
fectés defes  meurs  ;  mais  dans  un  Synode  tenu  a  Goa  en  i<8o. 
Us  reçurent  toute  la  créance  &  les  cérémonies  de  l'Eglifc  Ro- 
maine. Mafïée  rapporte  que  le  corps  de  faint  Thomas  fot 
trouvé  dans  les  ruines  d'une  Eglife  batic  autrefois  en  fon  hon- 
neur dans  la  ville  de  Meliapour ,  &  tranfportc  à  Goa  dans  un 
magnifique  Temple ,  que  le  Viceroi  fit  bâtir  paH'ordre  d'Emanu- 
cl  Roi  ac  Portugal.  On  croit  qu'il  cft  permit  de  ne  pas  ajouter 
foi  à  tout  cela.  Sur  la  tin  du  111.  liéele  ,  l'amène  ,  qui  de  Philo- 
fophe  Stoiquc  étort  devenu  zélé  défenfeur  de  la  Religion  Chré- 
tienne ,  alla  prêcher  dans  les  Indes  ,  où  il  fut  envoyé  par  De- 
metrius  ,  F.véque  d'Alexandrie.  On  dit  qu'il  y  trouva  l'Evangile 
de  faint  Matthieu ,  que  faint  Barthdcmi  y  avoit  porté  en  y  an- 
noncant  la  foi  :  mais  ces  Indes  n'etoient  pas  celles  dont  nous 
parlons.  Sous  l'Empire  de  Conlbntin  h  Grntd ,  Meropius  ,  Ty- 
rien  ,  eut  envie  de  voir  les  Indes ,  &  y  voyagea  avec  JEdefius, 
&  Frumentius ,  deux  de  fes  parens.  Le  premier  y  fut  tué  ,  & 
les  deux  autres  y  annoncèrent  l'Evangile.  Après  qu'ils  furent  re- 
tournés en  leur  pays  ,  faint  Athanafc  cunfacra  Frumentius  Evé- 
que  des  Indes  ,  &  lui  donna  des  Prêtres  pour  y  retourner  avec 
lui.  C'cfl  ce  qui  cil  rapporté  par  Socrate ,  par  Thcodoret ,  par 
Sozomcne  ,  &  par  Rurin  ;  mais  par  les  Indiens  ,  il  faut  enten- 
dre ici  les  Ethiopiens  ,  aufquels  les  anciens  ont  fouvent  donne 
ce  nom.    Vincent  le  Blanc  nous  allure,  qu'étant  à  Cafubi ,  il 


trouva  un  marchand  d'Albacan  ,  qui  lui  montra  un^livre  écrit  en 
grec ,  ou  cette  hilloire  étoit  racontée  prcfquc  de  11  même  façon. 
*  l'tytz  les  articles  des  Brdtbrtwrtt ,  îles  Gymmfifbifin  ,  du 
Mtgpt  &  de  tous  les  Etats  des  Indes  en  particulier. 

ETAT  D  V   COMMERCE   DES  EVROPEElfS 
dm  tti  Ind<\  ,/uiVAnt  lt\  m/moirtt  dt  Tb/vtntt , 
.;..'/■  fit  rttiuih  dt  -  ugo. 

Depuis  que  les  Portugais  ont  découvert  la  route  des  Indes  ori- 
entales par  mer ,  ils  s'y  font  inftalcs  avec  avantage,  &  s'y  font 
ménages  un  commerce  condrtcrablc.  Les  Erpagnols  fe  font  empa- 
res de  quelques  Mes  de  grande  étendue  ;  les  François  &  les  An- 
Jois  ont  établi  des  comptoirs  en  quelques  endroits  ;  mais  de  tou- 
tes les  nations  il  n'y  en  a  point  qui  y  fatlè  un  commerce  aufli 
salle  que  celui  des  llullandois,  fit  qui  ait  porté  fa  domination  aufli 
loin  qu'eux.   Us  y  ont  fonde  leur  purilance  fur  les  ruines  de 


des  Portugais  qu'ils  ont  chafRs  d'une  partie  des  poftes 
y  occunoient  ;  cependant  encore  aujourd'hui  il  n'y  a  pref. 
que  que  les  Portugais  qui  trafiquent  dans  toute  la  cote  d  Afrique, 


qui  elt  entre  le  cap  de  Bonne-Erpérance  &  la  mer  rouge.  Ils 
ont  la  fortereffe  de  So  da  la  à  la  cote  du  Royaume  de  Monomota- 
pa ,  &  des  Factoreries  &  petits  forts  à  Kilimane ,  Anagofcia, 
Cabo  dos  Corrientes ,  &  autres  mai  focs  fortes  aux  entrées  des 
rivières  de  cette  cote ,  la  ville  &  la  fotterefle  de  Mofambique,  un 
grand  village  nommé  Sena  dans  la  terre-ferme  ,  le  fort  de  faint 
Marc ,  &  l'entrée  de  la  rivière  de  Quanta  ;  la  fortereffe  de  Mon- 
bafa ,  &  aux  environs  de  cette  place  ,  non  loin  de  la ,  le  long 
de  la  cote  de  Melinde ,  les  villages  &  Factoreries  de  Pate,  Mort- 
fiagen,  Ber ,  Ampaflb,  &  autres  lieux  de  moindre  importance. 

Dans  la  cote  d  Arabie  les  Portugais  ont  les  fortereiTcs  de  Mal", 
carc,  le  petit  fort  de  Julfaèr ,  &  celui  de  Sear.  Us  trafiquent 
en  plufieurs  autres  places  de  cette  côte  ,  qui  n'ont  pas  grande 
réputation. 

Les  Hollandois  font  feuls  le  trafic  de  Mocha  dans  la  mer  rou- 
e  ;  mais  les  deux  nations  vont  de  la  côte  d'Arabie  ,  en  l'Isle 
Socotora ,  à  Aden ,  à  Morabathafartaque  ,  &  en  diverfes  au- 
tres places.  . 

Les  Portugais  tiennent  dans  les  Etats  du  Roi  de  Perfe  l'Isle  de 
Baeren:  Us  v  ont  une  Factorerie,  fie  la  moitié  de  la  douane. 
Tous  les  vaiffeaux  Mahomctans  leur  payent  un  droit  qu'ils  exi- 
gent aufli  des  Arabes  ,  qui  pèchent  les  perles  dans  ces  quartiers- 

Cabo- 


Ils  fréquentent  les  places  de  Baflbra ,  Bander-  Congan ,  l 
de ,  Jafques ,  Bander  Uecheer ,  «c  autres  lieux  de  moindre  nom. 

Les  Portugais  &  les  Hollandois  trafiquent  avec  liberté  dans 
les  Etats  du  Roi  de  Perle  ;  mais  on  ne  permet  point  aux  der- 
niers de  defeendre  à  Gomron ,  a  Areca  &  à  Cifmy. 

Les  Portugais  tiennent  l'Isle  fit  la  fortereffe  de  Diù ,  la  ville 
de  Daman  ,  les  forts  de  faint  Jérôme  &  de  faint  Jean  de  Daman, 
&  Tarapor  qui  en  dépendent.  Ils  négocient  feuls  dans  l'Inde, 
où  ils  ont  la  moitié  des  péages.  Les  Hollandois  ont  la  même 
liberté  qu'eux  de  trafiquer  à  Surate,  a  Broda ,  Camboia,  Amada- 
bat,  dans  tout  le  pays  de  Guzarate,  a  Agra,  fit  dans  les  autres 
Royaumes  de  l'indoltan. 

Sur  la  côte  de  l'Inde  &  de  Malabar,  les  Portugais  pofledent  Goa 
avec  fes  fortereiTcs,  \  les  dépendances  des  terres  de  Bardezcn,avec 
Salccdo  ;  &  au  Nord  de  Chaul,  &  affes  proche  de  ChauL,  le  fort  de 
Marra,  Bombai  n.  le  fort  &  le  village  de  Caranga,  avec  le  village  de 
Maflàgan ,  la  ville  de  Bâillon,  &  aux  environs  le  village  de  Tama, 
avec  trois  battions  -,  le  fort  &  village  de  Bandora  ,  le  château 
d'Aliarim,  fitué  fur  la  montagne  nommée  Strr*  dt  Ttrrjn,  & 
les  forts  de  Manora  &  de  Mainquclme  ;  &  au  Sud  de  Goa,  le 
long  de  la  côte  de  Malabar ,  les  fortereiTes  &  les  villages  d'Onor, 
de  Batacalo ,  Bancelor,  Cambolin ,  Mangalor,  Cananor  &  Cran- 
ganor. 

Les  Hollandois  tiennent  une  Factorerie  fortifiée  à  Wingurla  & 
Hanten ,  a  Schawel ,  ville  des  Mahomctans  au  Royaume  de  Vi- 
lapour,  à  Talicont,  Penany  ,  Percatty .  &  dans  toute  la  côte 
de  Malabar ,  c'efl-  à-dire,  aux  endoits  où  les  Portugais  n'ont  point 
de  fortereflès. 

L'Isle  de  Ceitan  elt  aufli  maintenant  entre  les  mains  des  Hol- 
landois .  qui  en  tiennent  toutes  les  côtes  ,  &  oui  fe  font  par  là 
rendus  Maîtres  de  tout  le  trafic  de  cette  Ulc.  Leurs  places  font 
Punta  de  Galla  ,  Colombo  ,  avec  les  fortereflin  de  Negombo, 
Sutfanapatan  ,  Manar,  avec  tes  terres  qui  en  dépendent  :  ils  ont 
démoli  les  fortereflès  de  Tringue  ,  Mamelc ,  &  de  Batacalo. 

Pour  ce  qui  cil  des  Maldives ,  les  Hollandois  &  les  Portugais 
n'y  vont  point. 

Les  Portugais  ont  fur  la  côte  de  Coromandel  la  ville  de  Nega- 
patan ,  le  village  de  Porto  Novo  ,  la  ville  de  fàint  Thomc.  Ils 
trafiquent  dans  les  Royaumes  de  Caniatica  &  de  Golcondc.  Le 
fort  de  Trangoboye ,  eit  tenu  par  les  Danois. 

Les  Hollandois  ont  le  château  nommé  Gt/drU  à  Paleacatc,& 
un  comptoir  à  Mafulipatan  ,  d'où  ils  ont  exclu  les  Portugais.  Us 
ont  atrïîi  des  Factoreries  à  Tcgnapatenan ,  Catical  ,  Pobfera,  & 
en  beaucoup  d'autres  lieux  plus  avant  dans  les  terres.  Ils  trafi- 
quent aufli  tout  le  long  de  la  cote  &  dans  les  Royaumes  de  Car- 
natica ,  d'Orexa  ,  Bafnagan  &  Galonda. 

Les  Portugais  ont  dans  le  Golfe  de  Bengale  le  village  d'Ongly 
dans  la  dépendance  du  Mogol  ,  &  trafiquent  dans  tout  le  Ben- 
gale. 

Les  deux  nations  trafiquent  à  Arrccam,  Pego  ,  Tbouvay  ,  & 
Tannodary  ,  qui  fait  une  •partie  du  Royaume  de  Siam. 

Les  Hollandois  ont  maintenant  Malaca  ,  ville  forte  fur  la  cô- 
te de  Malaca  ,  avec  toutes  les  dépendances  de  cette  place;  c'efl- 
à-dire ,  tout  le  commerce  de  la  cote  occidentale  de  Malaca  ;  & 
les  ports  de  Berach  ,  Quedra ,  Trange ,  Bangan ,  Odiam ,  Salan- 
ge ,  &  toutes  les  blés  qui  font  le  long  de  ces  côtes.  Us  ont  pa- 
reillement tout  le  négoce  des  Royaumes  de  Johor  ,  Patany  & 
Pohan. 

Les  Portugais  &  les  Hollandois  trafiquent  dans  la  ville  de 
Judia  ,  capitale  du  Royaume  de  Siam ,  au  Royaume  de  Tygor, 
&  dans  les  Provinces  de  Sangore ,  Bordelang  ,  &  par  toute  la 
côte  du  Royaume  de  Siam. 

Les  Royaumes  de  Cambodia ,  de  Champa  &  de  Tonquin  re- 
çoivent également  bien  les  deux  nations. 

Les  Portugais  tiennent  la  ville  de  Macao ,  fitué  dans  une  [sic 
dépendante  de  la  Province  de  la  Chine  nommée  gtumint. 
Les  Hollandois  trafiquent  feuls  au  Japon  ,  à  l'excluiion  des  au- 
de  l'Europe  ,  les  Portugais  en  ayant  ete  bannis  pour 
ar  une  déclaration  de  l'Empereur  du  Japon. 

Ut 
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Les  Ëlpagnols  font  Maîtres  des  Ma  Manilles;  tes  Portugais 
ft'y  ont  aucun  commerce,  non  plus  que  tes  Hoilandois. 

Les  Hoilandois  font  les  feu  11  de  l'isle  dans  Java ,  où  ils  ont  é- 
tabli  la  principale  place  de  leur  trafic  ,  nommée  Btrui*-  Us 
trafiquent  dans  le  Royaume  de  Jacatra ,  à  Banttm ,  les  Portugais 
n'avant  aucune  entrée  dans  cette  Isle. 

Dans  l'Islc  de  Sumatra,  les  Hoilandois  ont  leurs  Factoreries 
a  Achim  &  k  Jamby  ;  ils  font  ks  (culs  qui  hantent  les  Royau- 
mes &  le.  ports  de  Palembangh ,  d'Arvdragery  ,  Campa ,  Benca-    „  qui  eft  neçeflâire  pour  là  conduite ,  &  pour  toute  la  juris» 
lis,Bacan,  DelUticai ,  Prirnan  ,  Indrapoura ,  Sillebhaer,  A  ton-    „  diéhon  eal&iaftlqoe  ;  qu elle  neft  point  foiette  ni  à  une,  ni 
tes  les  autres  places  de  l'isle.  ..  a  plufieurs  Epllles,  ni  à  leurs  affemblces ,  m  a  leurs  Synodes, 

Les  Hoilandois  &  ceux  de  Batavia  trafiquent  en  divers  ai  droits 
de  l'isle  de  Bornéo  ,  où  les  Portugais  n'ont  aucun  trafic. 
Dans  l'isle  de  Cetcbes  les  deux  nations  trafiquent  i  MacalTar. 
Le  commerce  des  laies  de  Baly  ,  Lombac ,  Sa  léger  &  de  Bou- 
ton ,  eft  entre  les  mains  des  fèuls  Hoilandois,  les  Portugais  tra. 
fiquent  autli.  bien  qu'eux  â  Brima,  dans  l'isle  de  Camboua. 

Les  Portugais  ont  le  fort  &  le  village  de  Larcntogue  dans 
les  Isles  de  Solor.  Les  Hoilandois  font  en  poilèflion  du  fort 
Henri.    Les  deux  nations  vont  à  Timor 


it  ta  créance.  Elle  a  été  imprimée  en  francois  1  Londres 
en  i6go.  avec  un  petit  livre  de  Louis  du  Moulin  intitulé  :  ûn> 
fer  mit f  dt  U  imJmitt  dt  ttnx  fttt  ftm  ntmmt  ttmmunément 
Indépendant,  mvtt  In  jmiltni  Cbrt  tiens.  Cromwel  g  donné 
beaucoup  de  crédit  i  cette  fefre.  Stoup,  oui  les  a  connus  très* 
particulièrement  en  Angleterre,  en  parlé  de  cette  manière  : 
„  Les  Indépendans  font  nés  des  Hrouniires  ;  ils  croient  que  châ- 
que  Eglife  particulière  a  en  elle-même  eflênttéllement  tout  co 


Les  Portugais  font  tout-à-fait  cxdus  des  Molucqucs. 
Les  Hoilandois  ont  des  K.,rnifcms  dans  les  Isles  dcTcmate  ï 
an,  Baftian,  GUolo.   Les  EfpagnrJt  y  ont  encore  l'isle  de 


ctan 
dote 


* 


L'isle  tf  Amboina  ,  &  les  autres  Isles  voifines ,  font  entre  les 
mains  des  Hoilandois ,  qui  s'en  font  rendu  Maîtres ,  partie  par  les 
forts  qu'ils  y  ont  bâtis  ,  &  partie  auffi  par  le  traite  qu'ils  ont  lait 
avec  ceux  du  pays ,  dans  lequel  ils  s  obligent  de  ne  recevoir 
chés  eux  que  la  nation  Hollandoïfe. 

L'isle  de  Banda  eft  auffi  tenue  par  la  Compagnie  des  Indes 
orientales;  les  autres  nations  en  font  exclues  ,  &  les  Hoilandois 
prétendent  être  les  Maîtres  de  toutes  les  autres  Isles  qui  font  a 
pEft  de  Banda  ,  a  caufe ,  dirent-ils,  qu'elles  leur  font  plus  con. 
nues  qu'aux  autres  nations  de  l'Europe.        ,  , 

Les  Hoilandois  prétendent  encore  avoir  droit  fur  la  terre  auftra- 
Je  qu'ils  ont  découverte  ,  &  qui  eft  comprife  entre  le  >(.  degré 
de  longitude  &  le  i»c  inclufivetnent  ;  c'eft-à-die  ,  entre  le 
Méridien  du  Cap  de  bonne  Efpérance  .  &  celui  qui  patte  parcel- 
le des  Isles  de  Salomon  ,  qui  eft  la  plus  avancée  vers  1  Eft  ;  & 
depuis  la  ligne  équinoctiale  ,  jufqu'où  s'étendent  ces  terres  au- 
ftralcs  iufquSu  foie  ,  ou  jufqu'aux  cotes  de  ces  terres  les  plus 
avancées  vers  le  Sud.  Les  Hoilandois  prétendent  qu  elles  n  ont 
jamais  été  connues  des  Portugais,  ni  des  autre»  nations  de 
VI  urope.  Il  eft  à  remarquer  que  toute  cette  étendue  de  pays 
tombe  dans  la  démarcation  de  la  Compagnie  Hollandoïfe  des  In- 
des orientales  ,  fi  l'on  en  croit  leurs  cartes  ;  &  que  cet  intérêt 
peut-être  leur  a  fait  mal  lituer  la  nouvelle  Zélande ,  'de  peur 
qu'elle  ne  tombât  dans  la  démarcation  de  la  Compagnie  aufli 
Hollandoifè  des  Indes  occidentales  ;  car  ces  deux  compagnies 
ont  autant  de  jaloulie  l'une  de  l'autre,  que  des  autres  nations 
de  l'Europe. 

AVTEVXS  £Vi  P  A  H  LENT  DE  l'INOE. 
Strabon.  Porrrponius  Mêla.  Pline.  Ptolomée.  Bcriinger. 
Clavier  Marius.  Niger.  Munfter.  Mercator.  Ortchus.  Jrle- 
rula.  Magin.  Bertius.  Sanfon.  Du  VaL  Ferrari.  Baudrand, 
in  Itxft.  Gitgr.  Robbe  ,  nte'tbtdt  de  Gittg^fbi*.  La  Croix, 
Genf  tfb.  Juftin.  Quinte-Curce.  Arrien.  Euièbc ,  L  î.  çy 
c  bit?.  Socrate  ,  /.  1.  >•  De  Valois ,  fier  Sftrstt.  Theo- 
doret,  /.  i.t.  11.  Soxoroene,/  V  >1' u.Rtî.hn^JrL10'  • 
rofe,  Maffce,  bifitirt  dt,  lniti.  Chnftophle  da  Çofta  ,  «45* 
dt  Ut  Ind.  Orèmt.  Piene  Alvarez  Cabrai  Jean  de  Barros.  Vin- 
cent  le  Blanc.  Jarric  Linfchot.  La  Bonlave  le  Goux.  Texei- 
ra.  Barbofà.  Botero.  Pyrard.  fVft"-  Saint  Hantjo.s  X.ivicr, 
in  epill.     Sponde  in  snnâJ.     Tngaut     Davity,  dt  r Afie. 

Tavbrmer,  d"  Bf™*  »  bi&".  im .  Crr'"f 

JUtrtl,  itrm  //.  Thevenot,  d*nt  fit  vyAgtt.  Hlîtoire  du  Cbri- 
fiitnifme  dtt  Indti  fsr  M.  dt  U  CrtZt. 

INDE  ou  INDUS  ,  fleuve  renommé ,  qui  donne  fon  nom 
aux  Indes  ,  s'appelle  aujourd'hui  de  divers  noms ,  Sjmdt, 
Hmd ,  Ind*  ,  Dtul,  Imdtl  &  Ourodt ,  felon  les  divers  pays 
qu'il  arrofe.  Il  fort  du  mont  Paropamife,  partie  du  CaucaTe  , 
oue  quelques-uns  nomment  N**êt/ui<  &  reçoit  dix-neuf  nvie- 
îes  ,  dont  les  plus  conlidcrables  font ,  l'Hydafoe ,  Hypafis 1 ,  où 
Alexandre  le  Grdttd  borna  fes  conquêtes  ,  Send,  Bçhat ,  Nuab, 
Ravéc,  Coul,  &c.  11  fe  décharge  dans  la  mer  Indienne  par 
cino  ambouchures.  Les  Auteurs  en  patient  diverfement ,  &  fur 
tout  Pline ,  au  fujet  des  conquêtes  d'Alexandre  U  Grtmd.  Cw- 
fmlttz  les  Auteurs  allégués  en  parlant  des  Indes. 

INDES  ORIENTALES  ,  ou  LES  GRANDES  INDES.  Sous 
ces  noms  on  ne  comprend  pas  feulement  l'Inde  propre  ;  mats 
encore  les  Isles  de  l'Océan  Indien  ,  celle  de  Ccylan ,  les  Mal- 
dives, celles  de  la  Sonde,  les  Philippines,  &  même  le  Japon 
{i  la  Chine.  Ainfi  on  entend  par  les  Indes  orientales  toute  la 
partie  de  l'Afie  ,  qui  eft  au  levant  de  la  Perfe  ,  &  au  Midi  de 
fa  grande  Tartane. 

INDES  OCCIDENTALES  ou  PETITES  INDES.  On  a  don- 
oê  le  nom  A'indti  à  l'Amérique  fort  improprement ,  peut-être  u- 
niquement  parce  qu'il  en  vient  de  l'or,  de  l'argent ,  &  autres 
richelVes  de  même  que  des  lntles  orientales  ,  &  innmment  plus 
du  mo.ns  pour  l'or  &  l'argent  On  les  a  appellees  utidtnttUt, 
parce  qu'elles  font  à  l'Occident  de  nôtre  continent.   •  Bau- 

driN DEPENDANTS:  nom  d'une  fefte  de  Proteftans  Cal- 
vinifte  qui  ont  fait  beaucoup  de  bruit  en  Angleterre,  &  dont 
le  feul  nom  même  eft  très-odieux  aux  autres  Proteftans.    H  - 


roit  par  leur  wmfeirion  de  foi,  qu'Us  n'ont 


Synodes, 

„  ni  a  aucun  Evêque;  «  quil  ny  a  aucune  Eglife  ou  aflèm- 
„  blée  qui  ait  pouvoir  fur  une  autre  Eglife  ;  que  chacune  doit 
„  faire  les  affaires  en  particulier,  &  ne  dépendre  que  d'elle  feu- 
„  le:  d'où  ceux  qui  font  dans  ces  fenrjmens  ont  été  appelles 
lndéptnd*nt.  Ils  ne  croient  pas  qu'il  foit  nécefTainc  d'affem- 
,,  hier  des  Synodes  ;  mais  lorsqu'on  en  rient,  ils  confidcrent 
,,  leurs  réfolutions  comme  des  confeils  d'hommes  fages  &  pru- 
„  dens,  auxquels  on  peut  déférer,  &  non  comme  des  jugemens 
„  auxquels  on  foit  obligé  d'obéir.  Ils  veulent  bien  que  les 
„  Eglires  s'aident  les  unes  les  autres  de  leurs  confeils  &  de  leurs 
„  fecours  ,  &.  que  même  elles  fe  reprennent,  fans  néanmoins 
„  que  cela  fe  faffe  par  le  droit  d'une  autorité  fupérieure ,  qui 
„  puiflè  excommunier  ;  mais  comme  égale.  Ainfi  ils  ne  récon» 
„  noifTent  aucuns  Supérieurs  eccléfiaftiques.  Ils  permettent  mè> 
me  aux  laïcs  d'adminiftrcr  les  Sacremens.  „  *  »oud  RHiron 
dtt  Htiténdtit.  Alex.  RolC  K/lii.  dm  mntdt.  V  S 

+  INDICES  EXPURGATOIRES ,  ce  font  les  catalogues 
des  livres  défendus  par  l'Eglife  Romaine.  L'ancienne  Egli. 
fe  ne  fit  aucune  loi  contre  les  livres  des  hérétiques;  mais 
les  Empereurs  les  défendirent  par  des  raifons  d'Etat.  Les 
Pjpes,  après  l'an  800.  non  feulement  défendirent  la  lc(»u- 
re  des  livres ,  dont  ils  avoient  condamné  les  Auteurs 
mais  encore  ils  ordonnèrent  qu'on  les  brûlât  On  ne 
condamna  au  feu  que  très-peu  de  livres  avant  l'année  i<oo.  Le 
Pape  Martin  V.  retrancha  de  la  communion  de  l'Eglife  Romaine 
mutes  fortes  d'hérétiques  ,  &  particulièrement  les  fettareurs  de 
Wiclcf  &  de  Jean  Hus,  fans  faire  mention  de  leurs  livres. 
Mais  Léon  X.  avant  condamné  Luther,  défendit  en  même  rems 
la  lecture  de  les  ouvrages  ,  fous  peine  d'excommunication.  Les 
fuccefleurs  de  ce  Pontife  menacèrent  d'excommunier  tous  ceux 
qui  liroientles  livres  des  Hérétiques,  quels  qu'ils  fufTent;  ce  qui 
caufà  un  grand  embarras,  parce  que  les  noms  des  hérétiques  paroif- 
foient  rarement  à  la  tête  de  leurs  livres.  Philippe  U.  fut  le  premier 
oui  tacha  de  remédier  à  cet  inconvénient.  Il  ordonna  l'an  itcg.  que 
1  on  imprimât  un  catalogue  des  livres,  qui  étoient  détendus  par  lin- 
quilition  d'Efpagne.  Paul  IV.  voulut  que  les  Inquifiteurs  de  Ro- 
me fiffèot  un  pareil  catalogue  ;  il  fut  publié  l'an  i^çç.  Ce  ca- 
talogue étok  divife  en  trois  parties.  La  prémicre  contenoit  les 
noms  des  Auteurs,  dont  tous  les  ouvrages,  fans  exception,  étoient 
abtulument  défendus:  on  y  trouvoit  des  Ecrivains  ,  qui'  étoient 
morts  dans  la  Communion  de  l'Eglife  Romaine.  La  féconde 
partie  comprenoit  les  titres  des  livres,  qui  avoient  été  «murés. 
Guis  défendre  la  lecture  d  autres  livres  compotes  par  les  mêmes 
Auteurs  Anonymes  :  on  y  votoit  autli  des  livres  imprimés  en  lt» 
lie ,  &  même  à  Rome ,  &  des  ouvrages  qui  avoient  été  approu- 
vés  par  des  Pape?,  entr'autres  ,  les  annotations  d'Erafme  for  le 
nouveau  Teftament.  Léon  X.  les  avoit  approuvées  par  une 
Bulle  du  10.  Septembre  içig  Les  Inquifiteurs  dreflerent  aufli 
une  lifte  de  foutante-deux  Imprimeurs ,  &  défendirent  fans  ex- 
ception tous  les  livres  qu'ils  avoient  publiés.  Enfin,  le  Concile 
de  Trente  ordonna  non-feulement  que  l'on  fèroit  un  nouveau 
catalogue  des  livres  défendus ,  mais  encore  que  mus  les  autres 
livres  feraient  examines  par  un  certain  nombre  de  Théologiens, 
&  que  la  Inquifiteurs  effaceraient  tous  les  paflàees,  qui  pour- 
raient  nuire  à  l'Eglife  Romaine.  Voici  de  quelle  manière  on 
exécuta  ce  décret  dans  les  Pays-lias  :  Le  Duc  d'Albe  écrivit 
aux  Eveqoes ,  aux  Univerfitcs  &  aux  Maeiftrats  de  chaque  ville, 
&  leur  ordonna  de  faire  lire  par  des  perfonnes  choiiïes  tous  les 
livres  uifoects ,  &  de  lui  mander  quel  étoit  leurs  fentimens  fur 
chacun  de  ces  livres.  Il  ajouta  ,  qu'il  vouloit  que  le  fàvant 
Arim  Mtnttnm  eut  part  k  cette  affaire.  Cet  ordre  fut  exécuté 
en  neuf  mois.  Le  Gouverneur  aïant  reçu  les  obfèrvations  &  les 
mémoires  qu'il  demandoit ,  forma  uneaulèmblée  de  Théologiens 
i  Anvers,  fous  la  direction  d'un  fàvant  Evêque, &  d'Arias  Mon- 
tanus.  Ces  Théologiens  lurent  les  remarques,  qui  leur  avaient 
Çtê  envolées  ;  &,  après  avoir  examiné  chaque  palTagc  dans  les 
livres  mêmes,  ils  en  formèrent  leur  cenfurc,  &  drclTcrent  un 
indice  ev. purgatoire,  qui  marquoit  tous  les  pafiàges,  que  l'on  de- 
vait effacer  dans  chaque  livre.  Cet  indice  tut  imprimé  par  Cbti. 
fhpblt  Pltnttn  en  H71.  aux  dépens  du  Roi  :  non  pour  être 
publié,  mais  afin  qu'on  en  diftribuàt  des  copies  aux  examinateurs 
qui  dévoient  effacer  les  pofTages  marqyés  dans  l'indice.  Après 
cette  correction  ,  il  étoit  permis  de  rendre  les  livres  à  ceux  à 
qui  ils  appartenoient  ;  mais,  il  falloir  qu'ils  fuffent  (ignés  par  un 
examinateur.  On  gâta  plufieurs  beaux  livres,  en  ettacant  les 
pa  liages  les  plus  remarquables.  Cet  indice  expurgatoire  ne  fut 
point  connu  du  public  pendant  quelques  années  ;  mais  l'an 
is86-  François  Junius,  qui  étoit  alors  Profèffèur  à  Heidelberg,  en 
aïant  recouvré  un  exemplaire,  il  le  fit  imprimer.  L'original  fut 
mis  dans  la  bibliothèque  de  l'Electeur  Palatin.  Clément  VIII. 
en  ico6.  en  fit  imprimer  un  fort  augmenté,  qu'on  appelle  la 
KtmAln.  U  y  en  a  aufli,  des  Cardinaux  Guiroci  &  Sandeval  im- 
primés en  i{8j.  &  1612.  Il  y  en  a  plufieurs  autres,  des  Inquifi- 
teurs &  des  Maîtres  du  facré  Palais.  Le  plus  coniidcrable  des 
Indices  eii^eju^fte  Soltt/ru/sr ,  qui  a  et*  fait  par  tous  les  Etats 
oûous  au   «h      pagne,  qui  comprend  tous  le.  auucs  &_va 
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Jufqu'en  1667.    Il  y  a  à  Rome  une 
fut  d'abord  établie  par  les  Pères  du 


Jt  I  tnJrx.  Elfe 
de  Trente  qui  dé- 


putèrent quelques  Cardinaux  &  quelques  Théologiens  pour  exa- 
miner les  livres.  Le  Pape  Pie  V.  confirma  l'établiflèment  de  cet- 
te Congrégation ,  &  la  chargea  d'examiner  les  livres  fufpc^ks 


lia. 
»*7- 
»4»- 


qui  ont  "été  compote  depuis  le  Concile  de  Trente,  &  ceux  qu'on 
mettra  au  jour  a  l'avenir;  en  quoi  le  pouvoir  de  cette  Congré- 
gation furpalTe  celui  de  llnquilition ,  qui  n'a  que  le  droit  de 
condamner  les  livres  qui  font  contre  la  foi  ,  mais  non  pas  ceux 

Îiui  concernent  les  mœurs  ,  ou  la  difeipline  cccléfiaftique,  &  la 
ociété  civile  comme  font  les  Députés  de  Vlndtx.  Cette  Con- 
grégation cft  compofee  de  plufieurs  Cardinaux,  &  d'un  Secrétai- 
re de  l'Ordre  de  faint  Dominique.  Il  y  entre  aufli  plufieurs 
Théologiens  ,  arec  le  titre  de  Confulteurs,  à  chacun  desquels 
on  donne  des  livres  a  examiner  pour  en  (aire  leur  raport  a  la 
Congrégation  ,  dans  laquelle  ils  n'ont  point  de  voix  délibérati- 
vc.  bile  fe  dent  quelquefois  devant  le  Pape  ,  &  d'autrefois  chés 
le  plus  ancien  Cardinal,  mais  elle  s'afTemble  rarement,  lors- 

3u'elle  n'a  pas  des  amures  importantes.   *  Gérard  Brandt ,  bèft, 
t  U  M  for  m.  ttm.  i.  p.  196.        Furetière,  DIS.  d*  Csn  17*7. 
Tableau  de  la  Cour  de  Rome,  &c  p*r  J.  Ai  mm,  p.  284.  &c. 

î  INDICTION,  révolution  de  quinze  années,  après  laquelle 
on  revient  i  l'imite ,  recommençant  toujours  de  quinze  ans  en 
quinze  ans.  Plufieurs  croient  que  cette  coutume  a  été  introdui- 
te à  l'occafion  d'un  tribut  annuel,  établi  pour  quinze  ans,  &  con- 
tinué pendant  une  pareille  fuite  d'années.  Le  plus  ancien  Au- 
teur qui  ait  parle  d'indiction ,  dt  (àint  Athanafc ,  Patriarche 
d'Alexsndie  lorsqu'il  affùrc  que  le  Synode  d'Antioche  fut  célé- 
bré fou*  le  Coruulat  de  Marccllinus  6c  de  Probinus ,  fous  l'in» 
diction  14.  qui  étok  de  Jéfm-Cbrifi  i4i.  Quelques-uns  tirent 
le  commencement  de  l'indiction  dés  le  tems  de  l'Empereur  Ju- 
les Céfar  ;  d'autres  veulent  que  l'Empereur  Augufte  en  ait  été  le 
premier  inftituteur  ;  mais  les  plus  habiles  Chronologilles  difent 
que  l'Empereur  ConAantin  k  CrtnÀ  a  établi  les  indictions  ;  & 
que  ce  fut  au  mois  de  Septembre  de  l'année  )n.  lorfqu'il 
eut  vaincu  près  du  Ponte-Mole,  voifin  de  la  ville  de  Rome ,  le 
Tyran  Maxence,  qui  fut  défait  &  fubmerué  dans  le  Tibre. 

Les  Hiftoriens  rapportent  trois  fortes  d'îndictions  ;  la  première 
appcllée  CtnftMiaipt/iuiiK  ,  commence  avec  l'année  vulgaire 
des  Grecs  ,  au  premier  jour  de  Septembre  ;  la  féconde,  nommée 
Imffuù  ou  C/firitnnt ,  a  fon  commencement  au  04.  de  Sep- 
tembre ,  jour  auquel  l'Empereur  Conllantin  remporta  la  victoire 
for  le  Tyran  Maxence  ;  la  troiliéme  appellée  Ramunt  ou  Ptm- 
lijùtU  ,  dont  on  fe  feit  dans  les  bulles  de  U  Cour  Romaine, 
commence  au  premier  Janvier  avec  l'anné  Julienne.  Quelques- 
uns  croient  que  d'abord  elle  commença  à  Nod.  Il  faut  diftin- 
cuer  ces  trois  fortes  d'indictions ,  en  lifànt  les  anciens  Ecrivains, 
les  Conciles,  &  les  autres  monument  de  l'antiquité  grecque  & 
latine  ;  car  l'indiction  Conllantinopclitaine  commençant  au  pre- 
mier Septembre  pa.  l'Impériale  au  24.  Septembre  de  la  même 
année  i"u.  &  la  Romaine  au  premier  Janvier  it».  doivent  être 
renfermées  dans  la  féconde  indiction  Conftandnopolitaine  ,  & 
dans  la  première  Impériale  &  Romaine.  Enfin  ce  qui  fe  pafli  le 
10. Janvier  114  doit  être  rangé  dans  la  féconde indiction de Con- 
ftantinople,  de  l'Empire  &  de  Rome. 

Pour  trouver  l'indiction  de  chaque  année,  on  donne  une  mé- 
thode, qui  eft  d'ajouter  trois  a  quelque  année  de  l'Ere  Chrétien- 
ne, que  l'on  voudra,  &  de  divilér  par  quinze,  après  quoi  le  nom-    vitcflc  fut  tué  par  tu 
bre  qui  reftera  fera  celui  de  findjetion;  mais  voici  une  table,    fcnt  quelques  autres, 
qui  cft  plu*  facile  &  plus  promte.  avec  peu  de  monde. 


IND 

S'il  s'agit  de  l'indiction  Conilantinopolitaine  ou  Impériale, 
il  fout  ôter  1.  de  chaque  nombre  de  cette  table,  mettant  u 
pour  ».  & 7.  pour  8.  &  ainfi  des  autres,  à  comp- 
ter au  1.  Septembre  pour  l'indicbon  Conllantino- 
politaine  ;  &  au  14.  Septembre  pour  l'indiction  Ln- 
pénale. 

Le  Père  Petau  dit  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  incertain  en  la  Chro- 
nologie que  l'indiction  Romaine.  Les  Papes  ont  commencé  à 
datter  leurs  actes  par  l'année  des  indictions  ,  après  que  Charfe- 
magne  les  eut  rendus  Souverains.  Auparavant  il*  les  dattoient 
par  je*  années  des  Empereurs  ;  &  enfin  ils  les  ont  datés  par  les 
années  de  leur  Pontificat ,  ce  qui  parent  par  le  Synode  de  Ro- 
me tenu  en  99S-  par  le  Pape  Jean  XX.  *  Dift.  de  Furetière 
de  17*7. 

INDIGETES,  nom  que  les  anciens  donnnient  à  leurs  Hé- 
ros, mis  au  nombre  de*  Dieux,  comme  Hercule ,  Enée ,  Rorau- 
lus,  Céfar,  &c  *  Macrobe,/.  1.  #.9.  d*  S$mm  &if.  Jufte  Lip- 
le,  &c. 

INDIGETES-   Les  anciens  donnoknt  aufli  le  nom  dlndi- 
Retes  à  ces  peuples  d'Efoagnc,  qui  font  aujourd'hui  habitzns  de 
1  Ampourdan,  dans  la  Pnnapauté  de  Catalogne,  &  fur  les  frontiè- 
re» de  France,  &  du  Comte  de  Rouflillon. 
INDOSTAN-  V»jr**  MOGOL. 

LNDOUS ,  forte  de  Païens  dans  l'Inde,  en  deçà  du  Gange. 
Us  ne  croient  point  à  la  Métempfychofe  comme  les  Benjans,  jls 
tuent  toutes  fortes  de  bétes,  &  en  mangent ,  à  la  referve  des 
bir-ufs  &  des  vaches.  Ils  croient  un  fcul  Dieu ,  admettent  l'im- 
mortalitc  de  I  ame  ;  mais  ils  corrompent  cette  créance  par  une 
infinité  de  fuperititions.  Us  prennent  leur  repas  dan*  un  cercle, 
où  ils  ne  fouSrent  pas  que  les  Benjans  entrent,  parce  qu'ils  les 
ont  en  horreur.  Ils  font  la  plupart  profeflion  de  porter  les  ar- 
mes ;  &  le  grand  Mogol  fe  1er  t  d'eux  pour  la  garde  des  meilleu- 
re* places  de  fon  Royaume.  *  Mandcslo,  um.  a.  d'Olearius. 

INDRE ,  rivière  de  France,  que  les  Auteurs  latins  nomment 
Ingtru  ,  a  (à  fource  dans  le  Bcni ,  vers  les  frontières  de  la 
Marche,  un  peu  au  delTus  de  faime  Sévère;  i  la  Chaftre,  à  Châ- 
teau Roux,  à  Meun  fur  Indre ,  à  Buzançais,  *  Palluau  ;  &  en- 
trant dans  la  Touraine,  arrofo  Chàtillon  fur  Indre ,  où  elle  com- 
mence à  porter  batteau,  Loche* ,  le  Fau ,  Cormeri ,  Monbafon, 
Azai-le  rideau,  &  fe  jette  dans  la  Loire  au  deflus  de  Candes,  en- 
tre l'embouchure  du  Cher  Se  de  la  Chaifc. 

INDULFUS  ,  LXXVII.  Roi  d'Ecoflè ,  commença  à  remet 
vers  l'an  9^9-  de  J/Jh-Orifi.  H  jouit  de  la  paix  les  fept  pic- 
miercs  années  de  r— 


_  ----  --  fon  règne.   Mais  les  Danois  irrites  de  ce  qu'il 

avoit  préfère  l'alliance  de*  Anglois  a  la  leur,  Se  qu'il  v  avoit  un. 
ligue  perpétuelle  conclue  contreux  entre  les  deux  Rois  en- 
voyèrent une  Ilote  fous  le  commandement  d'Hago  &  d'ilclvicus, 
pour  s'emparer  de  l'Ecottc.  Mais  ayant  été  plufieurs  fois  re- 
pouflës,  ils  firent  voile ,  comme  s'ils  voulaient  retourner  dans 
leur  pays  ;  revenant  peu  de  tems  après ,  ils  firent  deteente  a 
fin  m  dans  le  Nort  InduHûs  marcha  contr'eux ,  &  leur  livra  La 
bataille.  On  combattit  fort  vaillamment  de  part  &  d'autre,  iuf- 
oues  a  ce  que  Graham  et  Dunbat  avec  les  habitans  de  la  Lo- 
thianc  fe  fàiiant  voir  aux  Danois,  leur  infpirèrent  une  terreur  pa- 
nique, &  les  obligèrent  de  s'enfoir  vers  leur*  vaiflèaux.  Indulfus 

fcnt  quelque*  autres,  pw  une  troupe  d'ennemis,  qu'U 
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INDULGENCES:  grâce  que  l'Eglife  Romaine  fait  aux  pé- 
nitens,  en  leur  remettant  la  peine  qui  cft  duc  a  leun  péchés,  & 
qu  ils  dcvroient  fouRnr  en  ce  monde ,  ou  en  Purgatoire  La 
créance  des  Catholiques  a  toujours  été  .  que  le  Fils  de  Dieu  a 
donne  a  fon  hghfe  le  pouvoir  de  délier  le 


feulement  des  liens  de  fes  péchés,  par  les  mérites  de  la  pàfliun 
te  JV'ïPT'fl.-1  9o'on  lui  applique  au  Sacrement  de  pénitence, 
mais  aufli  des  liens  de  la  peine  qu'il  devoir  fobir,  afin  de  ùtis- 
faire  à  la  Jultice  divine.  Ccft  ainli  que  fàint  Paul,  à  la  prière 
de  ceux  de  Corinthe,  remit  à  cet  inceftueux  qu'il  avoit  excom- 
munie, le  relie  de  la  peine  qu'il  devoit  fouf&îr  pour  un  fi  grand 
crime;  &  que  les  Eveque*  des  premiers  fièdes  rendoient  la  paix 
aux  apoftat*  &  le*  reconcilioient  i  l'Eglife  ,  en  leur  abrégeant 
)e  tems  de  la  pcnitenoe  canonique ,  par  l'interceiTion  des  Mar. 

:::run 


inces.  Cet  ufage,  quia 


En  cherchant  l'indiction  d'une  année,  il  faut  voir  fi  c'eft  quel- 
qu'une de  celles  qui  font  marquées  dans  cette  table,  &  alors  ce 
fera  la  première  de  l'indiction.  Si  non  il  faut  prendre  le  nom- 
bre le  plus  proche  qui  précède  l'année  dont  on  cherche  l'indic- 
tion. Par  exemple,  pour  1699.  prenez  169}.  &  comptez  de  là 
ÏaEVZS^**  tr0UÏCr"       d'indi^0'».  ««7o.  aura  g.  & 


tyrs,  &  en  confidération  de  leur*  fouitrance*.  C 
perfevéré  dans  l'Eglife  après  les  perfecution*  ,  fe  h 
non  feulement  par  les  anciens  Papes  ,  comme  (àint  Grégoire  & 
Léon  III.  mais  aufli  par  les  Conciles  de  Nicée ,  d'Ancyrc  Se  de 
Laodicée;  par  celui  de  Clermont  en  109^.  où  l'on  commença  à 
donner  l'indulgence  pour  les  Croifades  ;  &  par  ceux  de  Latran 
de  Lyon,  de  Vienne,  &  de  Confiance.  Clément  VL  dans  fi 
decrétale  ou  conllitution  déclare  que  Jéfm  tbrifi  nous  a  laiiTé 
un  Wforiinïiu  de  mérites,  &  de  ûtisfactiont  furabondantes  de 

8  S  TC  îl  Cîratrh  mf  V{frBe  '  &  d,M  Saintï '  V  t« 
Pafteurs  de  1  Wifc ,  &  fur  tout  les  Pape*,  qui  font  les  Souverains 

difpenfateurs  de  ce  trefor,  le  peuvent  appliquer  aux  vivans  par  la 

puifUnce  des  clefs,  &  aux  morts  par  la  voie  de  fuftraees  cour  la 

délivrer  de  la  peine  dùë  à  leur, 'péché,  ,  en  tïnrTçîrj^ifo 

&  offrant  à  Dieu ,  autant  qu'il  en  fout,  pour  fàtisfaire  à  cette 

dette. 

Voilà  ce  que  l'on  doit  croire;  mais  il  faut  avouer  que  corn 
me  on  petit  abufer  des  chofes  les  plus  faintes,  il  s'eft  quelquefois 
commis  de  grands  abus  à  l'occafion  de  ce*  indulgences  Saint 
Çyprien  s'eft  plaint  aiTci  fouvent  de  ce  que  le*  Martvrs  donnaient 
Uns  difeernemem  leur*  lettres  à  toutes  fortes  de  pécheurs  •  & 


Digitized  by  Google 


• 


IND 

de  ce  que  les  Evéques  leur  accordoient  trop-tôt ,  ou  trop  facile- 
ment ces  indulgences.  Sur  quoi  Tertullien ,  Novatien,  &  quel- 
quel  autres,  au  lieu  de  s'attacher  feulement  aux  abus ,  ont  a  Ha- 
que  les  indulgence*  mêmes,  ne  faiCant  pas  réflexion  que  k  mau- 
vais ufage  ne  donne  pas  droit  de  t'en  prendre  à  la  choie  (ainte, 
dont  on  abt.Te. 

Lorsque  l'on  puhlla  la  Croifade  en  109;.  loua  le  Pape  Urbain 
IL  les  quêteurs  qui  furent  établis  pour  recevoir  les  ablations 
des  fidèles,  s'acquittèrent  mat  de  leur  charge  :  de  forte  qu'il  fal- 
lut, pour  arrêter  le  cours  d'un  défordre  fi  ieandaleux  ,  qu'Inno- 
cent III.  au  Concile  de  Latran  tenu  l'an  111c.  fit  Clément  V.  en 
celui  de  Vienne  l'an  i}M-  employaflent  les  Canons  de  l'bglife. 
Aullî  l'un  des  chefs  fur  lesquels  te  Concile  de  Confiance  ht  le 
procès  au  Pape  Jean  XXII.  en  141t.  fut  d'avoir  donné  le  pou- 
voir à  un  de  fes  Légats ,  d'établir  des  Confefleurs  qui  puflent 
donner  l'abfoturioo  de  tous  les  pêches .  &  remettre  toute  la  pei- 
ne à  ceux  qui  paieroient  la  foraine  a  laquelle  ils  ferment  taxés. 
Le  plus  grand  abus  qui  fe  foit  commis  a  l'occafion  des  indul- 
gences, eft  celui  qui  fervit  d'oc  cal  km  au  changement  de  Luther 
en  if  17.  Le  Pape  Léon  X.  aïant  entrepris  d achever  le  fuperbe 
ëdihcc  de  la  BaGlique  de  feint  Pierre,  que  Jules  IL  Ton  prédé- 
ceflêur  avoit  commencé,  fit  publier  à  l'exemple  du  Pape  Jules, 
des  indulgences  pour  tous  ceux  qui  contribucroient  à  la  con- 
itruéfjon  de  cette  Balilique.  Les  abus  que  l'on  commit  en  fai- 
fant  ces  levées ,  rendirent  ces  indulgences  tits-odieufes ,  parti- 
culièrement en  Allemagne.  On  dit  que  Léon ,  pour  des  confi- 
dérations  particulières ,  donna  d'abord  à  la  Princeffe  Magdelai- 
ne  (à  feeur,  mariée  à  François  Cibo,  ce  qui  reviendrait  des  in- 
dulgences qu'on  publieroit  dans  la  Saxe  &  dans  les  pays  circonv 
voilins  ;  fit  qu'enfuite  on  mit  les  indulgences  comme  en  parti, 
affermant  ce  qu'on  en  pouvoit  cirer ,  a  ceux  qui  en  donnoient 
le  plus  ;  lefeuels  non  feulement  pour  fe  rembourfer ,  mais  aufli 
pour  s'enrichir  par  un  commerce  fi  honteux,  feifoient  choifir  des 
Prédicateurs  d'indulgences,  fit  des  quêteurs  les  plus  propres  à 
leur  deflëin.  Le  Pape  avoit  adreffé  ces  indulgences  au  Prince 
Albert,  frère  de  l'Elcclsnr  Joachim  de  Brandebourg,  &  Arche- 
vêque de  Maiencc  &  de  Magdebourg,  pour  les  faire  publier  en 
Allemagne.  Ce  Prélat  que  Léon  lit  deux  ans  après  Cardinal, 
donna  cette  Commiflion  à  Jean  Tetzel,  Dominicain ,  Inqmfiteur 
de  la  foi ,  oui  t'aflbeia  en  cet  emploi  les  Religieux  de  ion  Or- 
dre. Alors  Jean  Stuphz  Vicaire  Général  des  Auguftjns  en  Alle- 
magne, fit  pluCcurs  plaintes  au  Duc  de  Saxe  ,  (oit  qu'il  eut  du 
chagrin  de  ce  qu'on  avoit  préféré  les  Dominicains  aux  Religieux 
de  fon  Ordre,  qui  avoient  eu  auparavant  le  même  cm-'- 
Saxc;  fait  qu'il  fût  touché  des  ddbrdres  que  les  commis  1 
dans  la  recépte  des  deniers  des  indulgences.  Il  communiqua  fon 
deflëin  au  fameux  Martin  Luther ,  I  un  de  fes  Religieux ,  qui 
avoit  le  plus  de  réputation  dans  l'Univeriite  de  Wittcmberg 
pour  fon  efprk  fit  fa  feience.  Celui-ci  prêcha  d'abord  contre 
les  quêteurs  &  les  Prédicateurs  des  indulgences  ;  puis  paflant  de 
l'abus  des  particuliers  aux  indulgences  mêmes,  il  les  décria  ou- 
vertement, ftyrtz  LUTHERANISME  *  Makn bourg  ,  bifi.  du 
iMtbtrMipru. 

(Y  Dans  le  tenu  que  les  pénitences  canoniques  étaient  en 
vigueur ,  l'indulgence  était  la  relaxation  ou  la  remife  d  une  par- 
tie de  la  pénitence  :  il  dependoit  des  Evêques  de  prolonger  ou 
d'abréger  le  tems  de  la  pénitence,  fuivant  la  difpolition  des  pé. 
nitens.  Depuis  que  les  pénitences  canoniques  ne  (ont  plus  en 
ufage,  ces  indulgences  ne  font  plus  de  la  même  nature  j  car  on 
remettoit  alors  une  partie  de  la  pénitence  enjointe ,  au  lieu  qu'à 
prélent  par  l'indulgence,  on  remet  une  partie  de  la  pénitence 
qui  devrait  être  enjointe.  Ccft  fur  ce  principe  que  ton  croit 
que  les  indulgences  remettent  la  partie  duc  aux  pèches  en  l'au- 
tre vie  ;  car  il  eft  centrant  que ,  li  le  pécheur  eut  fubi  en  _  cette 
vie  par  une  longue  pénitence ,  la  peine  qui  eft  due  à  fes  péchés, 
il  ne  fouffriroit  point  en  l'autre  monde  pour  les  expier,  fit  l'on 
eft  perfuadé  que  l'indulgence  de  l'Egide  fupnlec  à  la  pénitence 

Sue  l'on  devrait  faire  à  la  rigueur.  Ainfi  les  indulgences  ne 
>nt  pas  directement,  comme  la  plupart  fe  l'imaginent,  une  re- 
laxation des  peines  du  Purgatoire,  mais  feulement  indirecte- 
ment, &  occafwnnellcmcnt,  parce  que  les  hommes  étant  déchar- 
gés par  l'autorité  de  l'bglifc ,  de  I  obligation  où  ils  croient  de 
taire  des  actions  de  pénitence  pour  expier  leurs  péchés,  ils  de- 
viennent en  même  tems  cxcmts  de  fooffirir  en  l'autre  monde  la 
peine  qui  ctoit  doc  à  ces  péchés.  Voilà  l'idée  véritable  que  l'on 
peut  avoir  des  indulgences.  De  là  il  s'enfuit  que  l'indulgence 
n'étant  que  la  relaxation  d'une  peine  canonique  ,  on  ne  peut 
donner  a  es  indulgences,  que  pour  autant  de  tems  que  l'homme 
peut  faire  pénitence  en  cette  vie,  &  qu'ainfi  les  indulgences,  qui 
excèdent  le  tems  de  la  vie  des  hommes,  font  abulives.  *  Mat- 
donat,  de  ludultfntih. 

INDULT,  eft  une  grâce  apoitoliquc  faite  à  des  Prélats  pour 
conférer  de  certaine  manière  les  bénéfices  étant  à  leur  collation, 
ou  à  des  Rois,  des  Princes  fit  autres  perfonnes  laïques  d'une 
éminente  dignité,  pour  avoir  la  nomination  ou  préfentation  des 
bénéfices,  ou  à  un  corps  diftingué,  afin  que  les  membres  de  ce 
corpv,  ou  leurs  nommés  puilfent  requérir  les  bénéfices  vacans. 
Par  le  concordat  fait  entre  le  Pape  Léon  X.  fit  le  Roi  François  I. 
en  ict6.  pour  abolir  la  pragmatique  Sanction,  le  Roi  a  pouvoir 
de  nommer  aox  Evéches  et  autres  bénéfices  conlitioriaux  de 
fon  Royaume.  En  même  tcn«  par  une  bulle  particulière  ,  le 
Pape  accorda  au  Roi  le  pouvoir  de  nommer  aux  Eglilès  de  Bre- 
tagne &  de  Provence.  Les  Evèchés  de  Metz  ,  de  Tool  fit  de 
Verdun  étant  demeures  fous  la  domination  du  Roi  par  le  traité 
de  paix  de  Munfter ,  fait  entre  l'Empire  &  la  France  le  îo. 
Mars  164*.  les  Papes  Alexandre  VU.  en  1664.  fit  Clément  IX. 
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en  166g.  accordèrent  un  induit  au  Roi  pour  ces  trois  Evéches. 
Le  même  Pape  Clament  IX.  accorda  en  1668-  un  pareil  induit 
à  ta  Majefte  pour  les  bénéfices  du  Comté  de  RouITiIIod  ,  de 
l'Artois  &  des  Pays- bas.  L'induit  du  Parlement  de  Paris  eft  une 
grâce  fingulière  .purement  expectative  ,  perpétuelle ,  accorde* 
par  le  Souverain  Pontife  Eugène  IV.  à  la  couronne  de  France,  re- 
nouvellee,  confirmée  &  amplifiée  par  les  Papes  Paul  III.  &  Clé- 
ment IX.  fur  les  inftances  «  la  récommandation  des  Rois  très- 
Chrétiens  Charles  VII.  François  I.  &  Louis  XIV.  en  faveur  de» 
Chanceliers  de  France, des  Prefidcns,  Coofeillcrs,  &  autres  Offi- 
ciers du  Parlement  de  Paris,  en  vertu  de  laquelle  ils  ont  droit 
une  fois  pendant  leur  vie,  ou  plutôt  pendant  le  cours  de  l'exer- 
cice de  leurs  offices ,  de  fe  prefenter  au  Roi ,  s'ils  font  capables 
de  bénéfices,  ou  de  prefenter  des  Clercs  à  leur  place,  pour 
être  enfuite  nommes  par  le  Roi  à  un  Collateur  de  France.  fie 
ce  une  fois  pendant  la  vie  du  Roi,  ou  pendant  le  tems  de  la 
Prclature  du  Collateur ,  à  l'effet  que  le  nomme  foit  pourvu  en 
vertu  de  la  conceflion  du  fàint  Siège,  fit  de  la  nomination  du 
Roi ,  qui  fe  fait  par  lettre  du  grand  fceau,  du  premier  bénéfice 
fcculicf  ou  réguhcT  de  la  qualité,  valeur  fit  revenu  requis,  venant 
a  vaquer  par  mort  ou  autrement,  fit  étant  à  difpofitioit  du  Colla- 
teur charge  de  la  nomination  du  Roi  pour  induit. 

Quant  à  l'origine  de  cet  induit,  le  Pape  Martin  V.  vers  l'an 
1434.  accorda  un  induit  en  faveur  de  Meilleurs  du  Parlement, 
qu'ils  n  acceptèrent  point.  Eugène  IV.  en  donna  un  en  14)4. 
mars  u  ne  fut  point  exécuté ,  parce  que  l'on  vouloit  obfcrver  le 
décret  du  Concile  de  Baie,  qui  annulloit  les  grâces  expectatives, 
fit  qui  fut  fuivi  de  la  pragmatique  Sanction  en  14)8.  Enfin  à 
l'entrevue  du  Roi  François  I.  fit  de  l'Empereur  Charles-  tpmut  à 
Nice  en  tc)8.  le  Pape  Paul  III.  qui  s'y  trouva  coinnir"rhcdia- 
teur,  accorda  l'induit  de  Meilleurs  du  Parlement  de  Paris,  en 
renouvcllant  celui  d'Eugène  IV.  Confultez  l'unique  traité  qui  a 
été  compofé  fur  cet  induit  :  il  eft  de  M.  le  Préfident  Cochet  de 
faint  Vallter,  fit  a  été  imprimé  à  Paris  en  170;.  cnés  Jean  fit  Mi- 
chel Cuignard. 

L'induit  des  Cardinaux,  qu'on  appelle  ordinairement  l'induit 
du  ttmftB  ,  eft  l'induit  que  chaque  Cardinal  a  droit  d'avoir  en 
vertu  de  la  bulle  dite  du  compact  du  10.  Mai  ic<<.  qui  donne 
droit  au  Collateur  Cardinal  de  conférer  les  bénéfices  étant  à  fa 
collation ,  fans  pouvoir  être  prévenu  par  le  Pape,  fit  fans  que  le 
Pape  puilfe  en  admettant  les  reTignations,  déroger  a  la  règle  des 

éjudice  du  Cardinal 
diftingués  par  leur 
.  peuvent  obtenir  d'aurres  induits  à  l'effet 
de  pouvoir  conférer  les  bénéfices  étant  à  leur  collation  de  corn- 
snende  en  commende ,  &  de  titre  en  commende,  fitc.  à  certai- 
nes conditions,  fit  même  les  Prélats  non  Cardinaux  peuvent 
avoir  des  induits  pour  être  excmts  de  la  prévention:  ce  qui  eft 
le  premier  chef  de  l'induit  ordinaire  des  Cardinaux.  '  Blondeau, 
tiUitib.  (dutm. 

t  INFANTADO ,  Duché  de  la^CaRille  qui  eft  compote 
des  villes  d'Alcozcr ,  de  Salmeron  ortie  Valdeclivas.  Il  a  (on 
nom  de  ce  que  plulicurs  Infants  d'Efpagne  l'ont  poflède.  D'à. 
bord  on  ne  Vappelloit  que  l'Etat  d'infantado,  que  Henri  IV. 
Roi  de  Calfille  donna  en  1469.  à  Don  Diego  Hurtado  de  Alcn. 
doza,  Marquis  de  Santillana  fit  Comte  de  Real,  en  recompenfe 
de  ce  qu'il  avoit  li  bien  gardé  l'Infante  Jeanne.  En  «47t.  cet 
Etat  fut  érige  en  Duché.  Donna  Anne  de  Mendoza  en  fut  héritière 
et  le  port»  en  dotte  à  Dom  Rodrigue  de  Mendoza  lorsqu'elle 
l'époulà.  Donna  Louife,  la  fille  unique  qu'ils  eurent  emfemble, 
apporta  ce  Duché  en  mariage  à  Dom  Diego  Gomez  de  Sanda- 
vaL  Dom  Rodrigue  de  Mendoza  de  fa  Vega  leur  fils  étant  mort 
fans  héritiers,  le  Duché  d'infantado  parvint  à  Donna  Catherine 
de  Mendoza  Sandaval  Roxas ,  qui  l  apporta  en  mariage  à  Demi 
Rodrigue  de  Silva .  Duc  de  Paftrana  fit  d'Eltrcmera.  "  Sainte- 
Marthe,  BtM  T$m.  j./^.  19g.  lmhof.  vu  Grsud.  iu 
JjPawt,  DlCL  ASirn.  dt  tilt. 

INFANTE  ,  Ctf*  infimti.  Ceft  un  cap  de  la  cote  des  Ca- 
ftes ,  en  Afrique  ,  qui  elt  environ  à  dix  lieues  de  celui  des  Ai- 
guilles ,  fit  à  quarante  cinq  de  celui  de  Bonne-Efpérancc  du  co- 
te du  Levant.  11  y  après  du  cap  d'Infante  une  bonne  baye, 
qui  porte  fon  nom.   *  Baudrand ,  diBiimuirt  fjttgrtfkitmt. 

INFANTE' ,  lu*  iufa'éy  grande  rivière  de  la  baffe  Ethio. 
pie  en  Afrique ,  qui  a  la  (burce  dans  le  Monomoupa ,  où  elle 
porte  le  nom  de  lumiffi.  Elle  prend  celui  d'Infante  dans  1a 
Ufrerie,  fit  fc  jette  datuia  mer  des  Caftes  du  coté  du  " 
entre  la  terre  défera  &  celle  de  Natal 
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du  *m&  jours,  ou  des  iniinnes  refignans  auprcji 

UK  Collateur.   Les  Cardinaux,  &  d  autres  Prélats 

en  rang  fit  leur  nailTancc,  peuvent  obtenir  d'aum 


INFERNAUX  ,  eft  le  nom  qu'on  donna  dans  le  XVI.  fié. 
cle  aux  panalans  de  Nicolas  Gallus  ,  &  de  Jaaucs  bnudelin, 
oui  (bûtenoient  que  Jéfm.Cbrèffl  defeendit  dans  le  lieu  ou  les 
damnes  foutfrent  &  y  hit  tourmenté  avec  ces  malheureux.  *  Gau. 
tier,  Cbrtm./dt.  Xyj.  t.  19t. 

INGAiVONS  ,  la^twnti.  Anciens  peuples  de  l'Europe. 
On  les  comptoit  quelquefois  entre  les  peuples  de  la  Germanie, 
dont  ils  étaient  feparés  par  le  Golfe  Venédioue  ,  qu'on  appelle 
maintenant  U  Mtr  Baltique.  Ils  occupoient  la  Scandie  avec  les 
Islcs  &  la  Finningie.  On  leur  dormoit  aufli  la  Cheribnèfe  Cim- 
brique ,  qui  eft  la  Judande  d'aujourd'hui.  Ainfi  leur  pays  au- 
rait renfermé  tout  ce  qui  eft  compris  maintenant  fous  les  trois 
Royaumes  du  Nord.   *  Baudrand. 

LNGELBURGE  ou  ISEMBURGE ,  Reine  de  France,  fille 
de  Wtldtmtr  I.  de  ce  nom ,  Roi  de  Danemarck  fit  de  Sophie, 
fut  mariée  à  Pbiliff*  IL  dit  Aogufte  dans  la  ville  d'Amiens ,  la 
veille  de  l'Affompcirm  de  la  Vierge  l'an  iioj.  fit  fut  couronnée 
le  lendemain.  Vingt-buit  jours  après  ,  It  Roi  la  répudia  à  Com- 
/*'.  ïyyy  piégrie, 
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riéene,  fous  prétexte  de  parenté,  ci  en  1196-  epouû  Agnil  de 
Meraniè.  Canut  IV.  Roi  de  Danemarck,  porta  te  plainte»  au 
Pape  Celeftin  UL  &  dans  le  Concile  tenu  a  Dijon  en  M99- 
Pierre  de  Cappadoce,  qui  étoit  Légat,  excommunia  le  Roi .  « 
mit  le  Royaume  en  interdit.  Cette  aigreur  chagrina  Philippe, 
qui  avoit  un  grand  fond  de  piété,  &  un  grand  rdpecl  pour 
I  Edile.  11  fe  plaignit  au  Cardinal  Guillaume  de  Champagne  , 
Archevêque  de  Rdms  ,&  aux  autres  Prélats  ,  quiavoient  conlen- 
ri  à  la  répudiation;  fit  cependant  il  enferma  lngdburge  dans  H 
château  d'hampes  l'an  1200.  mais  voyant  depuis  que  le  Lonct- 
le  dcSoiflbns  aflemblé  en  iaoi.  ne  le  vouloit  abfoudre,  ou  a 
condition  qu'il  reprendroit  Ta  Femme,  il  l'emmena  avec  lui,  (ans 
■arler  ni  aux  Evéques ,  ni  aux  Légats.  Quelque  tems  après  il 
envoya  lngclburge  au  château  d'Etampcs  ,  &>■  reprit  ""J 
en  Mit.  Elle  mourut  à  Corbcd  en  ia»6.  àgee  de  60.  ans,  « 
y  fut  enterrée  dans  le  Prieuré  de  faint  Jean  ,  ou  Ion  voit  Ton 
épitaphe.  Quelques  Auteurs  ont  écrit  qu  elle  avoit  quelques  de- 
là^ s  cachés  que  ><■  Roi  ne  put  fouffrir.  Elle  n'eut  point  d  En- 
ftn<  »  Guillaume  le  Breton  &  Rigotd  J*  *  rb'ltPft  A^ufte. 
Us  lettres  du  Pape  Innocent  III.  Les  Conciles  de  France.  Me. 
xerai.   Le  Pére  Anfelme,  &C  ...  « 

Î\GFLHEIM  furie  Rhin,  bourg  d'Allemagne ,  dans  le  bas 
Palarinat  ,  cntre  Maïence  &  Bingen,  dt  nomme  par  les  Auteurs 
latins  intelhtmum  fie  lnz.ttbt.mt.m.  L'Empereur  Charlemagne 
y  naquit  en  74».  &  Louis  te  Dehntuir.  y  mourut  en  84°- 
CONCILES  DIS  G  S  L  HE I  M. 
L'an  788  TalTillon  Duc  de  Bavière  ,  dans  une  affcmblée  de 
Prélats/fut  accule  par  fes  propres  fojets  ,  &  étant  convaincu 
de  trahifon ,  fut  condamné  par  fes  Pairs  a  perdre  la  vie  ;  mw 
Charlemagne  changea  celte  peine:  de  forte  que  ce  I**,  « 
ThcudonTon  fils,  furent  feulement  tondus  &  relègues  au  Mo- 
naftère  de  Loreshctm  ,  puis  en  celui  de  Jumicges.  En  8a*. 
Louis  U  Oeitnnsiri  y  reçut  une  Légation  du  Pape  hugene  11. 
Dans  leX.  Tiède  unedifputc  s'éleva  pour  I  Archevêché  de  Reims 
entre  Hugues  de  Vermandois  &  Artold.  Agapct  11.  envoya  Ma- 
rin fon  Légat  à  Othon,  Roi  d'Allemagne  ,  pour  lui  ordonner 
d'alTcmblcr  un  Concile  général  des  Gaules  ,  &  de  la  Germanie, 
rant  pour  terminer  ce  différend  ,  que  pour  vuidcr  les  querelles 
d'entre  le  Roi  Louis  IV.  dit  i'Outrtmtr ,  &  Hugues  U  Grtmd. 
Ce  Concile  fut  convoqué  en  948-  »  Ingelheim  ,  &  les  deux 
Rois  y  aliftèrcnt  placés  fur  un  même  banc.  Louis  expofa  les 
maux  que  Hugues  lui  avuit  faits,  fit  offrit  de  fe  juftiher  en  la 
manière  que  le  Concile  ordonneroit ,  même  par  preuve  de  fon 
corps  en  champ  de  bataille.  Sur  ces  plaintes  ,  I  affcmblce  ecn- 
vit  a  Hugues  de  fe  remettre  a  fon  devoir  ,  fous  pane  dana- 
thime  Artold  obtint  Ci  confirmation  dans  1  Amhevcchc  de  Reims 
&  fon  compétiteur  fut  excommunié  jufqu'a  ce  qu'il  fut  venu  à 
pénitence.  On  y  célébra  un  autre  Concile  en  971.  pour  la  di- 
Iciplinc  ccdefialtique  ,  &  l'on  y  drfcndit  a  faint  Ulnc,  Eveque 
d'Ausbourg  de  quitter  fon  •veche  pour  fe  hure  Moine  ,  comme 
il  le  fouhaitoit, 

INGELRAM  ,  ANGF.LRAN ,  ou  EN'GELRAM ,  Evéque  de 
Mets  fur  la  tin  du  Vlll.  fiède ,  prémier  Aumônier  ou  Archicha- 
pdain  de  Charlemagne ,  fuccéda  l'an  768.  a  faint  Chrodegand. 
Charlemagne  l'envoya  à  Rome  vers  l'an  784.  ou  le  Pape  Adrien 
le  chargea  ,  dit  on,  d'un  recueil  des  Canons,  qui  neft  pas  le 
même  que  nous  avons  prdentemeni  ;  puifquc  c'ell  une  pièce 
fupnofee.  lngclran  porta  le  titre  d'Archevêque  .  &  fut  em- 
ployé dans  les  plus  grandes  affaires.  C'eft  fous  fon  Pontificat 
que  la  Reine  HOdegardc  mourut  à  Mets  l'an  78t.  11  mourut 
lui  même  le  a?-  Décembre  791-  *  Hincmar,  t/ijl.  /.t.  Al- 
cuin,  tfift.  a+  Paul  Diacre ,  de  Epifi.  Mttiaf.  Sainte-Marthe, 
GsU.  Cirifi.   De  Maica  ,  dt  CnKtrd, 

INGELTRUDE  ,  fille  de  Tb/tdtbtrt,  Comte  de  Marrie,  fut 
mariée  en  gaa.  à  Pépin  I.  de  ce  nom  ,  Roi  d'Aquitaine.  Elle 
mourut  l'an  Ht&.  &  fut  enterrée  dans  l'Eglife  de  famte  Radegon. 
de  de  Poitiers.  Ses  enfans  forent ,  Ptf  in  II.  C.barltt ,  Archevê- 
que de  Maïence  ;  &  Brrtkt ,  mariée  à  Gersrd  de  Rouflillon.  * 
Eginard.  Les  annales  de  faint  Berlin.   Sainte- M  arthe,  Sec. 

INGENIEURS  »  nom  que  l'on  donne  à  ceux  qui  s'appli- 
quent particulièrement  i  l'Architecture  militaire  ,  a  caufe  des 
inventions  ingénieufes  qu'ils  mettent  fouvent  en  ufage ,  tant 
pour  la  fortification  ,  que  pour  l'attaque  ou  la  défenfe  des  pla- 
ces. Les  premiers  Ingénieurs  qui  ont  écrit  de  la  fortification  con- 
fiderée  comme  un  art  particulier,  ont  été  Ramelli  fit  Catanco, 
Italiens.  Après  ceux-là  ont  paru  Jean  Erard  ,  Ingénieur  de  Hen. 
li  IV.  &  de  Louis  XIII.  Simon  Stevin  ,  Ingénieur  de  Maurice , 
Prince  d'Orange ,  Marolois  ,  le  Chevalier  de  Ville  ,  Lorini ,  le 
Comte  de  Pagan ,  Allain  Maneflcn  Mallet,  qui  nuus  a  donné 
le  livre  intitulé  lei  Iftvtux  de  Mjvi  ,  ou  f  jrt  de  U  guerre , 
en  trois  volumes  remplis  d'érudition ,  avec  des  figures  ;  &  plu. 
fieurs  autres  modernes ,  qui  ont  beaucoup  contribué  à  augmen- 
ter cet  art ,  &  à  le  mettre  dans  la  perfection  où  il  e(t  aujour- 
d'hui ;  mais  tic  tous  ceux  qui  ont  pratique  les  fortifications  ,  il 
n'y  en  a  point  qui  les  ait  portées  plus  loin  que  M.  le  Maré- 
chal de  Vauban.  Ses  manières  particulières  pour  l'attaque  fit  pour 
la  defenfe  des  places,  lui  ont  acquis  une  gloire  immurtdlc,  * 
Fdibien,  prlnttpt  dit  Arts. 

t  INGENIEURS  ;  les  Ingénieurs  en  France  forment  un 
corps  conlideiablc.  I-e  nombie  en  dt  ordinairement  d'environ 
trois  cens.  Ils  font  fous  le  Miniltérc  de  l'Intendant  des  fortifie»* 
tionc.  Le  Chevalier  de  Clervillc  fie  le  Maréchal  de  Vauban  ont 
été  fuccdlivcment  pourvus  de  la  charge  de  CommilTairc  général. 
Depuis  la  mort  du  dernier ,  il  n'y  en  a  plus.  Les  Ingénieurs  font 
diftribués  en  quatre  daJTcs.    La  première  eft  celle  des  Dtettieurt, 
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il  y  en  a  un  dans  chaque  Province  ;  il  a  fix  mille  livres  d'appoin- 
temens  par  an ,  fit  fix-cens  livres  pour  un  deffinateur.  La  fécon- 
de eft  celle  des  Ingenitnri  en  Chef  ;  il  y  en  a  un  dans  chaque 
place  .  fit  leurs  appointemens  ne  paffent  gudes  trois  mille  fix- 
cens  livres.  La  troificme  daffe  dt  compoféc  des  lng,émi<wrt  cm 
Jîttnd.  La  quatrième  dt  celle  des  fùtdlitrmf.  Les  Ingénieurs 
de  ces  deux  dernières  clafles  ont  des  appointemens  proportion- 
nés à  leur  mérite  fi;  à  leur  ancienneté.  Les  moindres  ont  fix- 
cens  livres.  La  plupart  des  Ingénieurs- Directeurs  ont  des  pen- 
fions  attachées  au  corps ,  dont  la  plus  forte  eft  de  fix  mille  livres. 
Lorfque  l'on  commande  des  Ingénieurs  pour  les  lièges,  il  y  a  on 
Chef  qui  eft  ordinairement  Lieutenant  gênerai,  Maréchal  de  Camp 
ou  Brigadier  des  armées  du  Roi.  Lorfque  c'eft  un  Lieutenant 
général,  il  a  mille  livres  d'appointemens  extraordinaires  par  mois, 
&  cent  livres  pour  un  ddltnateur ,  avec  deux  Aydes  tic  Camp 
payés  comme  ceux  des  autres  Licutcnuns  généraux ,  fie  il  a  les 
mêmes  rations.  On  lui  donne  auffi  un  Ingénieur,  qui  eft  nrdinaiie- 
ment  Brigadier  d'Infanterie  ,  pour  faire  le  détail  du  fiege  fous 
lui.  Ce  dernier  à  cinq-cens  livres  par  mois  ,  fit  vingt  rations. 
Les  Brigades  d'Ingénieurs  font  compofées  de  lix  perfôrmcs.  Le 
Brigadier  a  quatre-cens  livres  par  mois  ,  le  fous-Brigadier  fit  le 
Chef  de  Brigade  deux-cens  livres,  les  trois  autres  ont  chacun  cent 
cinquante  livres.  On  donne  tous  les  ans  quelques  places  de  Capi. 
laines  ou  de  Lieutenans  réformés ,  fit  des  Croix  de  S.  Louis  ,  a 
ceux  qui  fe  diftinguent.  Pendant  la  guerre ,  fie  particulièrement 
depuis  170».  on  a  fait  tous  les  ans  des  recrues  d'Ingénieurs  , 
pour  remplacer  ceux  qui  doient  morts  pendant  l'année.  U  y  a 
eu  des  années  ou  certe  recrue  étoit  de  plus  de  trente.  Le  fond 
des  appointemens  pour  les  Ingénieurs  eft,  pour  ainfi  dire,  fixe, 
fit  monte  à  dno-cens  mille  livres  ou  environ.  *  Piganiol  de  la 
Force  ntuvtlle  dtfiriptnn  dt  U  trantt  frt.  ttm.  i.f.  4;».  c7"4n. 

LNGENUUS,  (Decimus  Lselius^  Gouverneur  dans  la  Panne 
nie ,  fut  déclare  Empereur  par  les  foldats  ,  fous  l'Empire  de 
Valcricn  fie  de  Gallien;  mais  peu  après  il  fut  défait  &  tue  à  Mur- 
fe ,  ville  de  Pannonie  l'an  n8.  D'autres  difent  qu'il  fe  tua  lui- 
même  ,  craignant  de  tomber  entre  les  mains  de  fon  ennemi. 
*  Trcbdlius  Pollio  ,  bi/l.  dtt  trente  lyrjm.  Aurelius  Victor , 
in  tf  tt.  bi/l. 

t  LNGLARES  ,  (Aloyfe)  naquit  i  Niffe  en  t6»j.  &  entra 
dans  la  Sodétc  des  Jefuites  en  1657.  11  v  cnfdgna  les  Mathé- 
matiques fi:  l'Eloquence.  U  fut  enfuite  Précepteur  du  Prince 
Charles  Emanuel  de  Savoie.  Enfin  il  prêcha  dans  les  prind. 
pales  villes  de  l'Italie  &  mourut  à  MefTine  en  16; {.  voici  là  lifte 
de  fes  écrits  :  Arnùnt  Kbelirum  t  tn/èrtftituet ,  tfittpbii ,  tff 
tlt^ié  i  Stbtl*  veritdlm  rriniipihm  jferu  ,  Cbriftm  Je/m  | 
Camiênti  çgutdt  j£tjtmdtt  tlitt.  *  Sotwel.  */*/.  S.  J.  Did. 
AlUmemd. 

IN  GO  ,  ville  du  pays  de  Jetfengen  dans  l'Isle  de  Niphnn. 
Elle  elt  capitale  d'un  Royaume  ou  d'une  Province  qui  porte  fon 
nom.    *  Baudrand. 

INGOBERGE  ,  que  d'autres  nomment  Htg/tbride ,  Reine 
de  France ,  étoit  femme  de  Cburibtrt.  Ce  Prince  l'avoir  épou- 
fec  pendant  la  vie  de  fon  père  (Httirt  I.  mais  étant  devenu 
amoureux  de  Mtrtfedt ,  fervante  de  la  Reine  ,  il  la  répudia  » 
après  en  avoir  deja  eu  Btrtbt ,  ou  Edtikergi  ,  femme  A'Etbtl- 
btnb  Roi  de  Kent  en  Angleterre.  Ingobcigcfitde  grands  biens 
aux  hglifes  de  faint  Catien  fit  dt  faint  Martin  de  Tours,  fie  à 
celle  du  Mans.  Elle  mourut  Tan  {89.  àgee  de  70.  ans.  *  Gré- 
goire de  Tours,  /.  4.  t,  26.  df  I.  9.  *,  a6. 

INGOLSTAD,  fur  le  Danube,  en  latin  Ins»l(ud,um  , 
ville  d'Allemagne  en  Bavière  avec  Univcrfité,  fondée  en  1410. 
fit  augmentée  en  14^9.  par  Louis  Duc  de  Bavidc ,  qui  ob- 
tint pour  elle  plulicurs  privilèges  du  Pape  Pic  H.  Elle  cil  en- 
tre Ncubourg,  fit  Ratubonnc.  Gultave-Adolfe,  Roi  de  Suède, 
ne  put  prendre  cette  ville ,  qu'il  afliégea  durant  les  guerres 
d'Allemagne,  l'an  161  a.  fie  faillit  à  y  être  tué  d'un  coup  de  ca- 
non. Les  Protcftans  l'ont  fouvent  attaquée  inutilement  dans  le 
XVI.  fiède ,  fie  particulièrement  en  H46.  Elle  eft  bien  forti- 
fiée, avec  un  beau  pont  fur  le  Danube.  Les  mai  Ions  prdquc 
toutes  de  bois  ,  y  font  réparées  ,  pour  éviter  les)  accidens  du 
feu.  Cette  ville  a  donné  fon  nom  a  une  branche  de  la  maifnrt 
de  Bavière,  dite  Snvière.in&t/jUd.  l'tytz.  BAVIERE.  1  Cluvier, 
Cet  m.  Zeiler ,  limer.  Germ.  Middendorp  ,  dt  Atsd.  Bcrtius  , 

de  rtb.  Germ. 

INGOLSTETER ,  (  Jean  )  Médecin  Allemand,  né  à  Nurem- 
berg en  içA).  enfeigna  les  belles  lettres  avec  réputation  a  Am- 
berg  fur  le  Vils  ,  dans  le  Palarinat,  où  il  mourut  le  If.  Février 
1619.  âgé  de  «9.  ans.  Il  avoit  compofé  divers  ouvrages,  5;  un 
entr'autres  au  fujet  d'une  dent  d'or ,  qu'on  prdendoit  qu'un  jeu- 
ne enfant  de  Siléfie  ,  nommé  Chriftophle  Muller ,  avoit  natu- 
rellement ;  IfjfW  i»  Rbtttritdm  Artflttelu  ;  différât!»  dt 
nttmi  »ttnlt»rum  dr  prtdigltfirMm ,  frc.  *  Melchior  Adam  , 
m  Ht.  Mtd.  Germ. 

INGONDE  ,  tille  de  Sittbert  I.  de  ce  nom  ,  Roi  de  Mets 
ou  d'Auftrafie  ,  fie  de  Brunebsud ,  époufa  l'an  s:8o.  fiermenigt/- 
de  Prince  d'Efpagne  ,  fils  de  letevifilde  ,  Roi  des  Vi  ih.rr.ths 
d'Lfpagne.  Elle  convertit  à  la  Religion  Catholique  ce  Prince, 
qui  étoit  Arien  :  ce  qui  irrita  tellement  fà  belle.mère  ,  qu'elle 
la  traita  avec  la  dernière  indignité.  Hermenigilde  qui  avoit  ap- 
pcllé  les  Grecs  à  fon  fécours ,  fut  pris  fie  fouifrit  le  martyre  i 
Tolède  le  1 1,  Avril  ,  veille  de  Pâques  de  l'an  <$6.  Ingonde  lut 
emmenée  par  ces  mêmes  Grecs  -,  mais  avant  que  d'arriver  a  Con- 
Itantinople ,  elle  mourut  de  deplaifir  en  Afrique  vers  l'an  {8c. 
Elle  eut  un  fils  nommé  Atbdn^çiUe.  'Grégoire  de  Tours  ,  /, 
c.  6.  ér  fit.  lfidore,  inebrtm.  tyt. 

INGONDE; 
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INGRANDE .  en  larin  fctrmJii ,  petite  ville  d'Anjou , 
ivec  Baronie  qui  relève  du  Roi  à  caufe  du  château  d'Angers,  eft 
f'tuée  Tur  ta  frontière  de  l'Anjou  &  de  la  Bretagne  ,  &  la  ri- 
vière de  Loire. 

,  INGRASSIA  ,  (  Jean-Philippc  )  Auteur  Sicilien  ,  qui  publia 
a  Palcrme  en  itoj.  un  commentaire  fur  le  livre  de  Galicndes 
Os.  On  a  anffi  de  lui  un  traite  des  tumeurs  contre  nature  Ko- 
Big  ,  Hliiub.  vtt.  tm. 

INGRJE,  ou  INCERMANLAND,  que  d'autre»  nomment  ISE- 
RE ,  Inffi* ,  Province  du  Royaume  de  Suède  ,  a  la  Mofcovie 
au  Levant  &  la  Livonie  au  Couchant ,  entre  le  lac  Ladoga  & 
le  golfe  de  Finlande.  La  rivière  de  Nerva  y  fert  comme  un 
canal  entre  le  lac  &  ce  golfe,  L'ingrie  a  été  autrefois  aux  Mos- 
covites ,  qui  la  cédèrent  aux  Suédois  par  un  traite  fait  en  1617. 
Ce  pays  eu  confidérable  par  la  chaffe  des  clans.  Ses  principaux 
bourgs  font ,  Notteburg  ,  jannagorod ,  Caporia ,  Jamagorod , 
Gain,  &c.  *  Ortclius.  Sanîon.  baudrand. 

INGL'LFE,  Anglois ,  natif  de  Londres  ,  félon  quelques  Au- 
leurs ,  etoit  fils  d'un  courtifan  d'Edouard,  dernier  des  Rois  de 
la  famille  des  Anglois.  Il  fut  Moine  de  l'Abbaye  de  Fontcnel- 
le  ou  faint  Vandrule  en  Normandie ,  &  depuis  Abbé  de  Croi- 
land  en  Angleterre  ,  de  l'Ordre  de  <àint  Benoit.  Ingulfe  fit  le 
voyage  de  Jérufalem ,  &  à  fon  retour,  écrivit  l'hiftoirc  des  Mo- 
iiaftcres  d'Angleterre  ,  depuis  l'an  616.  jufqu'cn  1091.  quatre 
ans  après  la  mort  de  Guillaume  U  B*t*rd  ,  dont  il  avoit  été 
Secrétaire.  Quelques  uns  ont  cru  que  Pierre  de  films  continua 
cet  ouvrage  ,  que  nous  avons  dans  le  recueil  des  Hiftoricns  An- 

flots  de  Henri  Savil.   On  dit  qu'Ingulfe  a  vécu  iufqu'cnviron 
an  1 100.  *  Bellarmin ,  étfirtft.        Voulus ,  /.  a.  it  biffl.  Ut. 
«.  4*.  Pitfeus.  Balée ,  &c. 

INHAMBANO  ,  Royaume  d'Afrique  ,  dans  la  baffe  Ethio- 
pie ,  entre  la  Cafreric  &  le  Monomotapa  ,  au  Levant  du 
lac  Zarabre.  Les  peuples  &  le  pays  ne  nous  font  pas  bien 
connus. 

INHAMIQR,  Royaume  d'Afrique ,  dans  la  baffe  Ethiopie  , 
Tur  les  frontières  du  pays  des  Caffres  ,  ett  fitué  le  long  du  fleu- 
ve Guama ,  &  on  dit  qu'il  dépend  de  Monomotapa. 

INISKILLING;  v^tz  ENNISKILL1NG. 

INN  i  Cbtrtbms  INS. 

1NNER-EYRA  ou  INERRERA,  bourg  de  l'Ecoffe méridio- 
nale ,  qui  avoit  fa  féance  &  voix  dans  le  Parlement  d'Ecoffe 
avant  la  réunion  des  deux  Royaumes  ,  eft  fitué  dans  le  Comte 
d  Argyle,  fur  le  golfe  de  Ftnn  ,  à  cinq  lieues  de  la  ville  de 
Kilmore  ,  vers  le  Couchant.   *  Baudrand. 

5  INNERLOCHTI ,  car  c'eftainfi  qu'écrivent  les  EcoiTois, 
&  non  pas  Imtr-Ltrt ,  comme  on  lit  dans  le  Dictionnaire  de 
M.  Corneille ,  ville  dans  la  Province  de  Lock-Abir.  Elle  etoit 
autrefois  confidérable  &  marchande  ,  à  caufe  de  fa  fttuation , 
mais  ayant  été  ruinée  dans  les  guerres  contre  les  Danois,  elle 
ïi'a  pû  recouvrer  fon  ancienne  fplendeur.  Le  pays  d'alentour  dl 
iï  agréable ,  que  les  Rois  d'EcolTe  l'avoient  choifi  pour  leur  ré- 
jour ordinaire,  dans  un  château  nommé  tv*nà».   Ce  pays  ett 
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prèfentement  remarquable  par  un  fort  où  il  y  a  Kamifon  ,  'pour 
tenir  en  bride  les  montagnards,  qu'on  n'a  jamais  pû  entièrement 
fndmettre  ,  ou  pour  mieux  dire  ,  oui  mènent  encore  à  prclènt 
fous  contribution  le  Royaume  de  la  Grande  Bretagne.  *  DU 
fi  hit.  L'Auteur  de  l'Etat  de  la  Grande  Brétagnc  fous  Geor- 
ge II.  dit  coin,  a-  p.  361.  que  cette  ville  fe  nomme  JnvtrUtby , 
que  Guillaume  III.  l'a  fait  tonifier  àc  qu'il  y  a  une  bonne  garnifon. 

t  INNERNESS ,  Province  d'Ecoffe  au  Nord  de  Badenoch  & 
i  l'Oued  de  Murray ,  regarde  les  deux  mers  &  prend  le  nom 
de  fa  Capitale.  Il  y  a  dans  cette  Province  un  des  plus  grands 
lacs  d'Ecoffe,  aiant  34.  milles  de  long,  qui  font  trente  milles 
d'Angleterre.  On  ne  fçait  pas  encore  quelle  eft  la  profondeur 
de  ce  lac.  Il  en  fort  une  nvicre  qui  s'apelle  Nef ,  &  qui  fe 
jeetc  dans  la  mer  a  quelques  milles  au  delà ,  &  il  eft  a  remar- 
quer que  ni  le  lac  ni  la  rivière  ne  gèlent  point  quelque  froid 
qu'il  faffe.   *  Etat  de  la  grande  Bretagne  fim  Gttrgt  H.  tim. 

5  LNNERNESSE ou INVERNESSE,  petite  ?iUe  d'Ecoffe, 
capitale  de  la  Province  de  ce  nom ,  eft  tituée  i  l'embouchure 
du  avï,  avec  un  Havre  pour  de  petits  bàtimens.  Les  Rois 
d'Ecoffe  y  ont  fait  autrefois  leur  féiour  dans  un  Château ,  bad 
fur  une  agréable  colline.  Cette  ville  eft  forte  &  défendue  par 
une  bonne  citadelle  ,  que  Cromwd  y  fit  confbuire.  *  Baudrand. 
Etat  de  la  Grande  Brétagnc  fous  George  II.  t$m.  a.  f.  177. 

INNER-OUR1ER  ,  bourg  dans  rEcoffe  feptcntrionale ,  qui 
avoit  avant  la  réunion  ?  féance  &  voix  dans  le  Parlement.  11 
eft  limé  dans  le  Comte  de  Buchan ,  à  l'embouchure  de  l'Ourie 
dans  le  Don ,  &  à  cinq  lieues  de  la  vieille  Abcrdone.  *  Bau. 
drand. 

INNLNCHEN  ou  INNEKF.N,  bourg  du  Tirol  en  Allemagne, 
dans  l'Evcuhé  de  Brixcn  ,  à  la  fource  de  la  Drave.  Quelques 
Géographes  prennent  Innichcn  pour  l'ancienne  A&untum ,  pe- 
tite ville  de  la  Rhofie  ,  laquelle  d'autres  mettent  à  Doblach  . 
bourg  qui  eft  à  rxois  lieues  tflnnichcn  vert  le  Couchant.  '  Bau- 
drand. 

P  A  P  £  S. 

INNOCENT  1.  de  ce  nom.  Pape,  natif  d'Albe,  fuccéda 
à  AtujUfi  L  le  Dimanche  ig.  Mai  40a.   Il  s'oppofa  aux  perfé- 
an  Chryfottome  ,  &  employa  contre  eux  les 


qui  prenort  le  parti  de  Pelage  contre  faint  jeton»  ,  &  donnoit 
occalwn  a  on  hetdiarque  ,  de  publier  fes  erreurs  en  Orient. 
Depuis,  excite  par  les  épitres  que  lui  écrivit  faim  Auguftin  en 
fon  nom  &  en  celui  du  Concile  de  Miicvc  ,  il  condamna  le 
même  Pelage  &  Ccldhus  ,  *vu  une  ri^mtw  ouvigmtiir  apolto-. 
lique  :  car  on  trouve  ces  deux  leçons  différentes  dans  les  anciens 
rnanuferits  :  ce  qui  doit  convaincre  d'erreur  ceux  qui  ont  oie 


,  '  •  ~  wmaiiuc  u  erreur  ceux  qui  ont  oie 

loutenir  que  ce  Pontife  avoit  diflimulé ,  &  avoit  même  pris  le 
PrB  *■  .ces.  hérétiques.  Il  n'dt  pas  malaifé  de  convaincre  de 
faux  I  Hiftoneh  Zofime  ,  qui  a  oie  écrire  que  le  Pape  Innocent 
pour  délivrer  la  ville  de  Rome  du  Gégc  cfAlaric  en  409.  avoit 
permis  aux  Païens  d'y  faire  leurs  facrifices.  Son  témoii-naffe  eft 
une  impofture  manifelte  ;  car  tous  les  Ecrivains  de  ce  tems  af- 
fCirent  que  ce  Pontife  n'étoit  pas  à  Rome ,  lorfque  cette  ville 
fut  pnfe  par  les  Goths  ;  &  Orofe  ajoute  que  la  Providence  l'en 
avoit  tiré,  comme  elle  avoit  tire  Lot  de  Sodome,  afin  qu'il  ne 
fût  pas  témoin  des  mifères  &  de  la  punition  de  cette  cité  In- 
nocent condamna  divers  autres  hérétiques  ,  fit  de  très-beaux  rè- 
glcmcns  ,  &  mourut  en  417.  avec  l'dtime  générale  de  toutes  les 
gens  de  bien,  après  avoir  gouverné  l'Egliie  environ  quinze  ans. 
félon  les  Martyrologes  de  Bcde  Scd'Adon;  &  un  peu  plus-long- 
tems,  au  rapport  des  autres.  Nous  avons  de  lui  pluiieurs  épi. 
b"  .  ,^V°nt  des  P^ves  de  fa  doctrine  ,  &  de  fes  foins  pour 
t0"t,e  ÏÏHlj  SU  ?*Pm*  '«  confultcront ,  &  fur  tout  celle 
qu'il  adrcfla  a  Vicrncius  Evéque  de  Rouen  ,  &  à  Exupcrc  de 
Touloufe,  pour  le  règlement  de  la  difcijpline  eccléiîaftiqiue.  In- 
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.J  I.eut /Mime  pour  fucceffeur.    *  S.  Auguftin  ,  «p.  00. 
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de  Latran ,  puis  Abbé  de  ~ 

fait  Cardinal  par  le  Pape  Urbain  11.  en  io887  H lulvîi'le'Pa* 
pe  Gclare  en  rrance  ,  fut  envoyé  par  Calixce  II.  Légat  en  Aile- 
magne  ,  &  exerc^  d  autres  emplois  important  jufqu'à  ce  qu'il  fût 
élevé  fur  le  Siège  Pontifical  après  Honorius  11.  le  r4  lévrier 
s  1,0.  Dans  le  même  tems  Pierre  ,  fils  de  Uon,  fut  élu  AntU 
pape,  prit  le  nom  A  AnuUtW.  &  eut  pour  partifans  les  Ro- 
mains  ,  les  M.lanois  ,  Roger  Duc  de  Sicile  ,  &  divers  autres 
ce  qui  obligea  Innocent  de  venu  en  France ,  l'afvle  ortiin*;™ 
des  Pontifes  perfecutés.  11  célébra  des  Undles  à  ClerrZ 
à  Reims  &  au  Puy  en  Velav ,  &  fut  déclaré  légitimé -  ?Z f^î 

un  autre  Concile  nue  Ik<  Pr^lin-  A~  c  .    ^  ^*  *™ 


unnaucre  Çonole  que  les  Prélats  de  France  tinrent  à  Êtampês." 

défendit  fortement  les  intérêts  dïn- 


S.  Bernard  s'y  trouva,  & 

pocent  ,  que  tous  les  autres  (c^dnrent  'avec  îuL  Ce  Pat» Vint 
lUt**  trçnliemc  Dimanche  de  Carême,  aa.  Mars  nu.  Le 
P""^. TT  £ltWfonn»  "'Empereur  ,  &  |c  Dimanche 
Vl^lu  mrf,e  a""Ce  "''  i  couronnï  le  Roi  Louis 
*  '  Depw*  «ant  repafft  en  Italie  ,  il  y  tint  des 

Conciles  a  Plaifencc  &  à  Pifc,  &  étant  entré  à  Rome  avec 
1  Empereur  Lotha.ce,  il  y  facra  ce  Prince  l'an  ir„.    C'd?  le 
meene  quil  avoit  couronne  autrefois  à  Uège  ,  dans  l'Enlife  de 
famt  LamberL    Saint  Bernard  semployo.t  cerJendant 
la  rureur  des  fchifmauques  ,  lesquels ,  après  avoir  perdu  leur 
Antipape  Anaclet,  oui  mourut  le  7.  ou  félon  d'autres,  le  se 
Janvier  njg.  lui  fublatuerent  un  Cardinal  appelle  Greaoire 
qui  ont  le  norr ,  de  VUt»  IV.  mais  ce  dcmierirune  abdication 
vo  onBure  du  Ponoficat  pràendu ,  &  ainsi  la  paix  fut  rendu* 
à  lEgufeoarles  lo.ns  du  même  faint  Bernard.    Innocent  de 
rrtour  à  ftome,  y  célébra  le  fécond  Condlc  général  de  Latran 
^^J^,}î9-  &1condarana1Abailard  &  fon  diciple  Arnaud 
«  L«  IO>.  Ju«'l«  de  la  même  année,  le  Pape  Innocent 

IL  fut  fait  priumnier  par  Roger  Roi  de  Sicile,  auqud  il^î 
folt.  Uc.«u1enî-   »„ r»  «bâti  en  donnant  finveftiture 
de  la  Sicile  a  ce  Roi ,  qui  nour  cela  lui  jura  foi  &  hommace 
Ce  Pontife  mourut  le  44.  Septembre  1141.  après  ri   ans  7 
mois  &  to.  jours  de  Pontificat,  ait/lin  U.  lui  fucceda.  'Su 
ger,  mk**  l»»*  f*  J****-   Othon  de  Frifmghen,  u 
tbrtn.    Saint  Bernard ,  m  tpiti.  Baronius  in  tmtsl  Ciaconiuj 
»»  /»Mr.  //.  Louis  Jacob ,  liithtb.  Puutf.  fa.  ' 

►  INNOCENT  III.  natif  d'Anagnie,  deUmaifon  desCom- 
tes  dcj>egme,  ouStgme,  parvint  au  Pontificat  après  CtUliin 
III.  11  etoit  nomme  auparavant  Jejm  Utbairt  &  en  1100. 
avoit  «c  fait  Cardinal  par  le  Pape  Celeftin  111.  du  titre  des  Ciina 
Serge  &  Bacche  :  d'autres  difent  que  ce  fut  pr  Clément  III 
Ce  Pape  avœt  étudie  i  Rome  ,  à  Paris  &  à  Bologne  ,  &  avô  t 
donne  des  marques  de  fon  érudition  par  divers  traités  de  fa  fa. 
don.  Quelques  Auteurs  ont  écrit  qu'il  n'étoit  âgé  que  de  10 
ans,  oriqu-il  fut  devé  au  Ponnhcat  le  8.  ou  le^  Janvier 
mais  .1  dt  fur  qu'd  en  avoit  ,7.  On  a  cru  qu'Innocent  III.  avoit 
«e  Chanoine  régulier  de  faim  Jean  de  Latran  ;  mais  il  eft  enn- 
fiant  par  fes  épmes  mêmes,  qu'il  etoit  Chanoine  ecclclialtique 
de  famt  Pierre,  après  l'avoir  été  d'Anagnie.  Il  eft  vrai  que  qUand 
on  le  fit  Pape  ,  il  n  etoit  que  Diacre,  &  qu'avant  fon  couronne» 
ment  on  le  facra  Prêtre  ,  puis  Evéque.  Au  refte  comme  fa  mo- 
ddtie  n  etoit  pas  moindre  que  fa  fuence,  on  eut  peine  à  lui 
faire  accepter  le  Pontificat,  qu'il  eut  abfolument  rdufe  li  fon 
élection  n  eût  été  confirmée  par  les  marques  vilibles  de  la  volon. 
te  de  Dieu.  Il  ne  voulut  point  fe  fcrvir  de  (à  vahTelle  d'ar. 
gent ,  dont  il  fat  diftnbuerle  prix  aux  pauvres,  qu'il  lérvoit  lui. 
même  a  table ,  &  fe  contenta  d'en  avoir  de  bon  ou  de  verrrt 
Ce  Pontife  forma  le  deflèin  d'unir  les  Pnnces  Chrétien,  pourT. 

i*m*  ir.  »  y  y  y  a 
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gucdoc.  Il  eut  la  confotation  de  voir  que  VERlife  fouî  (en  Pon. 
rjftcat  fut  enrichie  de  divers  Ordres  Kdigieux,  de  celui  de  feint 
Dominique,  de  feint  Franchis,  des  Trinitaires  &  de  quelques 
autres.  En  1198.  il  envoya  en  France  le  Cardinal  Pierre  de 
Capouè,  pour  obliger  le  Roi  Philippe  An^ufte  à  reprendre  lfcro- 
burge  fa  femme  ,  &  écrivit  fur  ce  fujet  au  même  Roi  &  a  l'E- 
véque  de  Pari»,  etc.  L'an  tait,  il  célébra  le  Concile  général 
de  Latran,  dans  lequel  il  préfida;  &  mourut  à  Pcroofc  le  16. 


1216.  où  il  étoit  venu  pendant  le»  grandes  chaleurs,  pi 
•wvimvT  les  Pifens  &  les  Génois  «dont  il  vouloit  tirer  du  fé- 
cours  pour  le  recouvrement  de  la  Terre-Sainte.  Ce  Pape  a  cam- 
pofé  divers  ouvrages  ;  comme  dei  commentaires  fur  les  fept  Pfeau- 
mes  pénitentiaux  ;  trois  livres  du  mépris  du  monde  ;  dt  tut. 
itmfiiu  mnmdi ,  fivt  dt  mi/tris  otminm.  On  imprima  i  Ro- 
me dès  l'an  t<4j.  (es  épitres  ,  que  Binius  mit  dans  fon  éditon 
des  Conciles.  Elles  Furent  réimprimées  l'an  icot.  a  Cologne  en 
deux  livres  ,  dont  le  premier  contenoit  ^7.  épitres ,  &  "autre 
364.  Enfin  l'an  i6}t.  les  Docteur»  du  collège  de  Foix  de  Tou- 
loufe  donnèrent  au  public  quatre  livres  de»  mêmes  épitres  ri. 
rées  de  leur  bibliothèque.  On  a  cet  ouvrage  en  deux  volumes 
r»  fiti» ,  avec  les  notes  de  François  Bofquet ,  depuis  Evéque 
de  Montpellier,  qui  a  aufli  publie  la  vie  de  ce  Pontife.  Paul 
du  May ,  Confciller  au  Parlement  de  Bourgogne .  avoit  fait  auffi 
imprimer  diverfa  lettres  d'Innocent  III.  dans  un  tome  in  tBtvt. 
L'édition  la  plu»  parfaite  de  (es  ouvrages  eft  celle  que  le  fçav.int 
M.  Bahizc  nous  a  procurée  à  Pari»  en  1682.  On  attribue  encore 
d'autres  pièces  a  ce  même  Pontife  ;  comme  de*  commentaires 
fur  le  martre  des  fentence»  ;  dt  Ofpiit  Miffi  .  fin  dt  fier»  AU 
ttrn  myjicrit  lit.  yi.  Strimtttt  dt  ttmftrt  dt  Ssn£Ja  ;  dt 
S*tT*mtntt  Bjfli/mt  ;  dt  CUajirt  tnimtt  i  dt  Purgtitrit  ,•  dt 
ttnfirtuitnt  Pintijitis  „•  dt  Itmdt  Cbtrimè  1  dt  S**8*rmm 
vtntrttiMt,  (rt.  On  alTure  aufli  qu'il  eft  Auteur  de  la  profe 
Stsltt  mjtltr  dtltrtfi  ;  de  l'hymne  dot  mundi  ffxt  M*ri»  : 
de  l'oraiibn  ImcnunUt  frt  ntin  ,  fmfùmm ,  Vtmtut.  Après 
Innocent  111.  on  éleva  fur  le  ûint  Siège  Htntrim  111.  *  Les  cu- 
rieux _  confulteront  Dlondu»  :  Platine  ;  Sabellius  ;  Nauclerc  ; 
Si^onius  ;  Matthieu  Paris  ;  l'Abbe  oUfpcrg  ;  Pierre  de  Vaux 
Cerna  y  ;  Henri  de  Candi  Trithème  :  Sixte  de  Sienne  ;  Bdlar- 
min  ;  Toflèvin  ;  Sponde  ;  Bzovius  ;  Olderic  RainaJdi  ;  Louis  Ja- 
cob ,  MGe/b.  Ptntif.  frt. 

INNOCENT  IV.  natif  de  Gènes,  nommé  auparavant 
Sènikttdt ,  de  la  maifon  de  Ficfque  ,  des  Comtes  de  Lavagne, 
fut  élu  Pape  le  14.  Juin  124t.  après  un  interrègne  de  plus  de 
ao.  mois .  depuis  la  mort  de  Céleiiin  IV.  Sirubalde  avoit  été 
Chancelier  de  l'Eglife  Romaine  ,  &  avoit  été  créé  Cardinal  par 
Grégoire  IX.  au  moi»  de  Septembre  1127.  D'ailleurs  fon  méri- 
te etoit  connu  de  tout  le  monde  ,  &  fe  capacité  dans  la  feien- 
ce  du  Droit  étoit  fi  grande  ,  qu'on  lui  donnoit  le  titre  de  Pbrt 
dmVrttt.  L'Empereur  Frédéric  II.  qui  avoit  long-tcm»  été  brouil- 
lé avec  les  Papes  ot  toute  l'Eglife  .  ne  fut  pas  plus  tranquille 
après  l'élection  d'Innocent ,  avec  lequel  il  avoit  été  fort  uni , 
lonqu'il  n'etoit  que  Cardinal.  Innocent  n'oublia  rien  néanmoins 
pour  le  ramener  à  Ion  devoir;  mais  lorfqu'il  vit  que  fes  foins 
étaient  inutiles,  il  trouva  à  propos  de  fe  dérober  a  fon  reflentiment. 
Ce  Pape  fe  réfugia  en  France  ;  &  lorfqu'il  y  fut  arrivé  au  mois 
de  Décembre  1144.  il  convoqua  un  Concile  général  à  Lyon  pour 
l'année  fuivante  124;.  Dans  ce  Concile  qui  fut  ouvert  un  Lun- 
di après  la  fete  de  feint  Jcan-Batifte ,  on  procéda  contre  l'Empe- 
reur Frédéric,  qui  y  fut  excommunié  ,  A  on  traita  de  l'.xpé- 
dition  de  la  Terre-Sainre.  I*  Pape  y  donna  le  chapeau  rouge 
aux  Cardinaux  pour  les  faire  foovenir  par  la  vue  de  cette  cou- 
leur ,  qu'il»  dévoient  être  prêts  à  verlér  leur  fàng  pour  la  dé- 
fenfc  de  l'Eglife.  Après  la  concluiton  du  Concile  ,  le  Pontife 
vit  à>  Cluni  le  Roi  iàint  Loui< ,  qui  (c  préparait  pour  fon  voya- 
ge d'Outremer.  Frédéric  II.  mourut  en  ia>o.  &  l'année  foiran- 
te le  Pape  quitta  Lyon ,  où  il  avoit  demeuré  lix  an»  &  demi  , 
pour  retourner  en  Italie.  U  s'arrêta  à  l'eroufe  ,  &  n'alla  a  Ro- 
me que  l'année  fuivante  ia<2.  Depuis  il  fut  appelle  à  Naples, 
pour  recouvrer  ce  Royaume,  &  vit  défaire  fes  troupes  par  Main- 
froi ,  qui  avoit  obtenu  du  fécours  des  Sarrafins  de  Luccria.  Ce 
malheur  cnruribua  beaucoup. à  la  mort  d'Innocent,  qui  arriva 
le  7.  Décembre  12C4.  après  un  Pontificat  de  11.  ans  ,  e.  mois 
ci  «s.  jours.  Les  ouvrages  de  ce  Pape  ont  été  fouvent  im- 
primés i  Vcnife ,  à  Lyon  ,  à  Francfort  &  ailleurs,  avec  ce  titre  : 
Appértlw  Ukru  a muant  diJihtHm  in  tttidtm  iitru  detrtta. 
lium.  Le  Cardinal  Baronius  dans  fes  notes  fur  le  Martyrologe 
Romain,  marque,  qu'il  croit  que  ce  Pape  a- compote  l'office  de 
l'octave  de  la  Nativité  de  la  fainte  Vierge.  Valentin  Forfter  qui 
a  écrit  du  Droit  civil  Romain,  &  Jean  Fifchard,  Auteur  des 
vies  des  Jurifconfultes  modernes ,  parlent  fort  avantageufement 
de  lui ,  #c  lui  attribuent  divers  ouvrages.  "  On  pourra  aulli  voir 
Juvenatius ;  Villani  ;  Blondus  ;  Fazel;  Sigonius  ;  Summoneta  ; 
Matthieu  Paris  ;  faint  Antonin  ;  Nauclerc  ;  Trithcme,  Sixte  de 
SiLnnc,  Rcllarmin;  Sponde;  Bzovius;  Louis  Jacob ,&c  ALfc> 
XANDRE  IV.  fut  Pape  après  lui. 

INNOCENT  V-  nommé  Pitrrt  dt  Tsrmtéifî ,  parce  qu'il 
naquit  en  cette  ville  ,  avoit  été  Religieux  de  Ordre  de  S.  Do- 
minioue  ,  D odeur  de  Paris ,  ProfelTeur  en  Théologie ,  &  Provin. 
dal  de  la  Province  de  France.  Le  Pape  Grégoire  X.  le  fit  Ar- 
chevêque de  Lyon  ,  a  la  prière  du  Chapitre  de  l'Eglife  de  Lyon, 
te  deux  ans  après,  l'an  127s.  Cardinal  d'Oftie  ,  <*  grand  Péni- 
tencier de  l'Eglife  Romaine.  Le  nouveau  Cardinal  harangua 
au  Concile  de  Lyon  avec  un  applaudilTement  général,  &  y  fit 
l'oraifon  funèbre  de  faint  Bonaventure  dans  l'Eglife  des  Cordc- 
liers.  Apré»  la  mort  de  Grégoire  X.  il  fut  clu  Pape  i  Arcizo 
I.  »..  Janvier,  te  fut  couronné  à  Rome  le  a..  Février 
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mais  il  ne  tint  le  Pontificat  que  cinq  mois  &  cinq  {ours;  &  MM* 
rut  le  *2.  Juin  de  la  même  année.  Nous  avons  de  lui  des  cota» 
rnentaires  fur  les  quatre  livres  des  fentences ,  publiés  à  Toulon- 
fè  en  iota.  &  quelques  autres  traités  ;  connues  des  commentai, 
res  (iir  le  Pentateuque  ,  fur  les  Cantiques  ,  fur  l'Evangile ,  fur 
les  Epitres  de  feint  Paul ,  &c  Ses  ennemis  prctendoiént  avoir 
tiré  de  fes  écrits  plus  de  cent  erreurs;  &  faint  Thomas  écrivit 
une  apologie  pour  lui  ,  par  ordre  de  Jean  de  Verccil  Général 
des  Dominicain».  Jtut  XXI.  parvint  enfûitc  au  Pontificat. 
*  Onuphre ,  en  U  tbrtn.  Trithéme.  Philippe  de  Bergame.  Sixte 
&  Antoine  de  Sienne.  Leandrc  Alberti,  dt  virm  iSuft.  frtdit. 
Bcllarmin,  dt  fer  if  t.  tttUf.  Poflcvin,  ht  sfftr.  fier.  Bio»ius  & 
Sponde ,  >«  *nn*l.  Louis  Jacob ,  Hiiittb.  Ptntif. 
„  INNOCENT  VI.  Limofin  de  nafflànce  ,  &  Evêque  di 
Clermont ,  connu  auparavant  fous  le  nom  dîStitnm  d'Albert , 
fuccéda  à  Clément  Vl.  qui  l'avoit  fait  en  1  ]43.  Cardinal,  Evê- 
que d'Offre  &  grand  Pénitencier  de  l'Eglife  ;  &  tint  le  Pontificat 
9.  ans,  8-  mois  &  20.  jours  Qcpots  Te  18.  Décembre  us», 
jufqu'au  12.  Septembre  1)6».  Lé  feint  Siège  étoit  alors  à  A vi- 
gnon ,  &  la  Cour  Romaine  avoit  befoin  de  réforme  II  y  tra- 
vailla avec  foin,  aufli  bien  qu'à  finir  la  guerre  qui  étoit  entre 
les  Rois  de  France  &  d'Angleterre  :  ce  qui  ne  l'empêcha  pat 
de  longer  aux  affaires  d'Orient  &  à  telles  d'Italie.  Ses  iicHemi 
n'eurent  pourtant  pas  toute  l'ilTué  qu'il  s'émit  prorrrife  ;  se  il 
mourut  de  déplailirde  voir  prefque  toute  l'Europe  en  armes.  Les 
Auteurs  parlent  de  lui  comme  d'un  Pontife  très-digne  du  rang 
où  (à  venu  l'avoit  élevé.  Il  fit  aulïi  plufieur»  fondations  feintes, 
entre  lefquelles  celle  delà  Chartreufe  de  Viileneuve-lez- Avignon 
eft  des  plus  confidérables.  U  la  choilitpour  le  lieu  de  fe  lé- 
pulture,  &  eut  pour  fuccefleur  VrbsinV.  Nous  avons  fe  vie, 

Î|ui  a  été  publiée  depuis  peu  de  tems.  *  Le»  curieux  la  coo- 
ulteront  avec  Sponde  ,  Louis  Jacob  ,  &c. 

UsNOCENT   VU.  C»nu  MeUorati,  de  Sulmone,  fut 
VS     rM  Bomfac«  IX.  le  17.  Oiftobre  1404.  dans  le  tems  que 
lKglilc  ewtt  divifee  par  le  fthifme  de  Pierre  de  la  Lune, 
qui  le  ration  nommer  SentO  XUL   Avant  fon  élévation  au  Pon- 
tintât,  ^  avoit  pofledé  les  Evéchcs  de  Ravenne  &  de  Boulo- 
gne,  s  etoit  rendu  célèbre  par  la  connoiiTancc  du  Droit  ,  & 
avoit  été  fait  Cardinal  par  Bonifece  IX.  en  1)89.   On  ne  le 
S"*  "ix  le  Stegc  Pontifical,  qu'a  condition  qu'il  céderoit,  fi 
Benoit  XI  II.  en  faifoit  de  même  ;  mais  il  ne  tint  pas  fe  pro- 
nlclT-<  9f  Ponrife  «voit  de  grandes  qualités;  mais  il  étoit  trop 
attache  a  les  parent    Les  Romains  lui  donnèrent  quelques  fu- 
jets  de  mecontentement  après  (on  couronnement   Pour  les  pu- 
nir ,  le  neveu  d'Innocent  en  fit  mourir  onze.   Cette  feverité  les 
rendit  plus  infolens ,  &  les  engagea  d'avoir  recours  à  LadUl.u 
Roi  de  Naples  ,  qu'ils  reçurent  dans  leur  ville  :  ce  qui  obtisc* 
e  Pape  de  fe  retirer  à  Viterbe  ,  d'où  A  employa  contre  LadisUs 
les  ceniure*  ecclelaltiqucs.  Les  Romains  en  1400.  rappellèrent 
Innocent  dans  leur  ville  ,  où  il  mourut  d'apoplexie  le  6.  No- 
vembre ,  après  deux  ans  &  aa.  jours  de  liège.   On  élut  après 
lui  Grtgtirt  XIL  •  Sponde  ,  in  ému/.  Tfiierri  de  Niem,  &c 
INNOCENT  VIII.  Génois,  nommé  Jtsn.BstifltCXbo, 
né  l  an  14)2.  fut  eleve  avec  beaucoup  de  foin.   Dés  qu'il  fut 
entre  dan»  le  monde,  on  l'envoya  i  Naples,  où  il  vécut  afles 
long-tems  à  la  Cour  d'Alfbrue  &  de  Ferdinand  d'Aragon  De- 
pub  ilvint  i  Rome,  &  fut  domettique  du  Cardinal  de  Bolo- 
gne, frère  du  Pape  Nicolas  V.  ce  qm  contribua  beaucoup  à  Cm 
élévation.   Paul  11.  lui  donna  l'Evéché  de  Savone ,  &  Sixte  IV. 
lui  contera  celui  de  Melti  f  &  le  fit  Cardinal  le  7.  Mai  1471. 
Ce  meme  Pape  le  lailfe  Légat  à  Rome  ,  d'où  ilfortit  à  caufe  de 
la  pefte  .  &  lui  confia  depuis  la  Légation  de  Sienne.   Ceft  par 
ce»  degrés  que  le  Cardinal  de  Melh  s'éleva  fur  le  Siège  Ponti- 
fical, ou  il  vint  après  Sixte  IV.  un  Dimanche  19.  Août  1484. 
&  fut  couronné  le  13.  Septembre.   A  ton  avènement  au  Ponti- 
beat ,  il  calma  les  différera  des  Princes  d'Italie  ,  &  ramena  à 
1  ooeiiîance  du  S.  Siège  ceux  que  la  «éventé  de  fon  ptedecef- 
ieur  en  avoit  éloignes  :  U  n'épargna  rien  pour  unir  les  Princes 
Chrétiens  contre  les  Turcs;  mais  ce  dcflèin  n'eut  point  de  fuite, 
&  ne  fervit  que  de  prétexte  a  acquérir  une  grande  lbmmc  d'ar- 
Kent  à  la  Chambre  apoltoljque.    Le  Pape  profita  d'une  partie , 
&  employa  l'autre  pour  faire  U  guerre  au  Roi  de  Naples,  &  pour 
réparer  le  Colilée  d'Adrien.   Il  obtint  du  Confeil  du  Roi  Char- 
les v III.  qn on  lui  remit  le  Prince  Zizime,  frère  de  Bajazet 
t-mpereur  des  Ottomans:  ce  qu'on  lui  accorda  l'an  1489.  i  con- 
dition que  ce  Prince  ne  fortiroit  point  de  Rome.   Pierre  d'Au- 
bufTon,  Grand-Maitrc  de  l'Ordre  de  Malthe,  eut  un  chapeau 
de  Cardinal  après  cette  négotiauon.  Innocent  eut  feixe  bâtards 
huit  fils  &  huit  filles.   11  les  lailfe  riches ,  &  maria  l'ainé  , 
Frsnftii  Comte  d'Aguilare ,  a  une  fille  de  Lsmrtnt  de  Mcdicis , 
nommée  Mt^dilaint ,  qui  palToit  pour  une  des  plus  belle»  Prin- 
cipes de  ion  tems  Vtyn  C1BO.    L'amour  paternel  lui  fk  faire 
pour  fes  bwitards  des  chofes  peu  équitables.   Il  mourut  le  a«.  Juil- 
let de  l'an  1493-  Agé  de  60.  ans ,  après  avoir  gouverné  l'Ei:life 
7.  ans,  10.  mois  &  37.  jours.  AUxmdrt  V.  lui  luccéda.    *  Onu- 
phre &  Ciaconius ,  in  vith  faut  1  fit.  Du  Chêne  &  Papire  Mar- 
ron, ht  Jnnet.  y III.  fr*.  Bayle,  ^W5?*i».  tritif. 

INNOCENT  IX-  de  Boulogne ,  nommé  Jum-Anitint 
rachinetti,  Cardinal  du  titre  des  quatre  Saints  couronné»,  fbc 
élu  Pape  apré»  Grégoire  XIV.  le  39.  Oétobre  icoi.  &  fut  coa- 
ti avoit  été  pourvu  par  fe  Pape  Pie  IV. 


ronne  le  ).  Ni 

d'un  Evéchédans  la  Calabre  ,  s'éioit  trouvé  au  Concile  de  tren- 
te, &  avoit  été  fait  Cardinal  par  Grégoire  XIII.  Le»  Auteurs 
rapportent  deux  préfages  de  (on  élévation  au  Pontificat  ;  le  pré. 
mier  eft ,  que  dans  le  tems  qu'il  rendoit  obéiïfance  à  fon  prede. 
«fleur  Grégoire  XIV.  k  Tiare  de  ce  Pape™  tomba  fut  la  téte  ; 
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Ëè  l'autre  qu'il  eut  dans  le  Conclave  ta  cellule  en  la  même 
ace  ou  I  on  avoic  coutume  de  mettre  le  tf ône  Pontifical  dans 
i  confiftoire».  Il  mourut  le  10.  Décembre ,  deux  mois  aprèi 
Ton  élection.  Clément  VUI.  tut  élevé  enfuite  fur  le  S.  Siège. 
*  Sponde ,  in  — 
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INNOCENT  X-  Romain ,  nommé  auparavant  Jttn-B*. 
tifit  Panfilio  ,  fut  créé  Pape  après  Urbain  VIII.  le  i«.  Septem- 
bre 1944.  Grégoire  XV.  Tavoit  envoyé  Nonce  4  Naples.  Ur- 
bain VIII.  le  fît  Dataire  du  Cardinal  François  Barbenn  fon  ne- 
veu l'an  i6jf.  en  Ta  Légation  de  France  &  d'Efpagne,  le  fit  de- 
meurer en  ce  Royaume  avec  le  titre  de  Patriarche  d'Antiochc  & 
de  Nonce  apoftolique  &  à  Ton  retour  il  le  fit  Cardinal.  Inno- 
cent manqua  de  reconnoiffance  ;  car  peu  après  fon  élévation 
tu  Pontificat,  il  châtia  les  Barberins  de  Rome.  Deux  ans  après 
il  les  rappella  de  leur  exil,  &  fe  réconcilia  avec  eux  par  une  al- 
liance Faite  l'an  160.  Innocent  donna  trop  d'autorité  à  Dona 
Olympia,  ta  belle-icrur ,  tous  fon  Pontificat,  ce  qui  lui  a  attiré 
la  cenfure  de  quelques  Auteurs.  L'Eglife  de  France  fut  trou- 
blcc  par  les  difoutes  de  la  grâce  fur  la  tin  de  fon  Pontificat  .  & 
ta  faculté  de  Théologie  de  Paris  lui  adretfa  les  cinq  fameufet 
propofitions  de  Janfenius  Evéque  d'Ypres ,  fur  cette  matière , 
que  ce  Pape  condamna  par  une  bulle  de  Innocent  X. 

mourut  le  7.  Janvier  i6«t.  âgé  de  81.  ans  ,  après  en  avoir  paf. 
te  10  4.  mois  &  aa.  jours  fur  le  Siège  de  faint  Piètre,  Alexan- 
dre VII.  fut  Pape  après  lui 

.  ?  INNOCENT  XI-  auparavant  nomme  Benttt  Odefcalchi, 
étoit  fils  d'un  riche  banquier  de  Corne  dans  le  Milanez.   Il  em- 
braffa  d'abord  la  profcllion  des  armes,  qu'il  porta  en  Flan- 
dres au  fervice  des  Kfpagnols  contre  les  François  :  il  y  tut  mê- 
me blclTc  à  l'épaule  droite  d'un  coup  de  moufquet  ,  dont  il  tut 
incommodé  toute  ta  vie.    Depuis  il  étudia  à  Naples,  entra  dans 
l'Etat  ecclcfiaitiquc  ,  &  fut  Clerc  de  chambre  fous  le  Pontificat 
d'Urbain  VUI.  &  d'innocent  X.  Son  humeur  douce  &  bienfai- 
fante,  &  fes  manières  génereufes  &  libérales,  lui  firent  de  puif- 
tans  amis,  entre  Icfqucls  on  compte  Dona  Olympia,  bellc-fœur  d'In- 
nocent X.  Ce  fut  de  ce  Pape  qu  il  reçut  le  chapeau  de  Cardinal  le  6. 
Mars  164;.  Quelque  tenu  après  il  fut  pourvu  de  la  Légation  de 
Ferrait ,  &  de  l'Evèché  de  Novarre,  duquel  il  remplit  les  fonc- 
tions avec  une  piété  édifiante    Enfin  après  la  mort  du  Papt 
Clément  X.  il  fut  élevé  fur  le  S.  Siège  le  ai.  Septembre  1(76. 
Sa  conduite  à  l'égard  de  fes  parens  tut  très  ecclélialtique  &  très 
oppofée  à  celle  de  Quelques-uns  de  les  prédéccflëur*.   11  les  ex- 
clut des  affaires  ,  dont  il  confia  l'adminiltration  au  Cardinal  Al. 
deram  Cibo  ,  Génois  de  nation.    Il  allifta  l'Empereur  Léopold 
I.  le  Roi  de  Pologne  Jean  UL  &  ta  Republique  de  Venife ,  de 
fommes  confidérables  &  de  fes  galères,  pendant  la  guerre  que  ces 
trois  puiflànces  eurent  contre  les  Turcs  durant  fon  Pontificat. 
La  vie  de  ce  Pontife  a  été  trés-auttére  ;  &  li  on  a  pu  remarquer 
en  lui  quelque  défaut  ,  c/a  été  fon  peu  d'habileté  pour  le  Gou- 
vernement ,  là  trop  grande  déférence  aux  Icntimens  de  fes  Mi- 
niltrcs ,  &  fa  partialité  contre  ta  France  en  faveur  des  ennemis 
de  cette  couronne.   11  mourut  le  13.  Août  16R9.  &  eut  pour  fuc- 
cetlèur ,  le  Cardinal  Pierre  Ottoboni ,  qui  prit  le  nom  J  Alt  rau  - 
drt  VIII.    *  Mémairet  du  terni.    Voici  quelques  remarques  de 
feu  M.  Humer ,  Evéque  de  Salisburi  ,  propres  à  faire  connoitre 
le  caractère  d'Innocent  XI.  Ce  Pape,  dit  M.  Burnet ,  foup- 
conneux  &  timide,  n'entendoit  rien  que  les  finances,  &  que  le 
négoce  de  banque  ;  connoiltancc ,  qu'il  avoit  tirée  de  fa  tamil. 
le ,  qui  s'y  étoit  enrichie.   Ce  talent  fit  regarder  comme  un 
bonheur  pour  le  Siège  de  Rome  ,  que  et  Pape  y  fut  élevé  ; 
car,  la  Chambre  Apoftolique  étoit  chargée  de  tant  de  dettes, 
contractées  par  les  grandes  dépenfes  de  fes  prédéetilcurs , 
qu'il  étoit  tenu  d'avoir  un  Pontife  auffi  ceconome  que  l'étoit  ce- 
lui-ci.   C'étoit  une  chofe  publique ,  qu'il  n'entendoit  pas  le  la- 
tin ;  &,  lorfque  j'étois  i  Rome ,  dit  M.  Bmrntt ,  on  mtdit  qut 
quand  il  fut  promu  au  Cardinalat ,  il  lui  fallut  un  Maître  ,  pour 
lui  tn  apprendre  ce  qui  étoit  néceflatre  pour  officier  aux  gran- 
des Mclles.  La  Théologie  lui  étoit  aulli  entièrement  inconnue  i 
&  cela  me  rappelle  ce  que  me  dit ,  k  Venife ,  un  Jéfirite  que  j'y 
voyois  quelque  fois  chés  l'AmbaiTadeur  de  France.   Un  jour  que 
nous  nous  entretenions  de  l'infaillibilité  des  Papes ,  il  m'avoua , 
qu'Altieri  tvtit  M  teut.À.ftit  en  enfxmt  fendeuu  fii  dtrmiirtt 
anneei  ;  g-  qu'il  fiUt.it  tvatr  une  gfnndt  prtvifitn  de  fii  ,  peur 
treirt  et  Ptft  infùBible  ;  m  tu ,  ajouta  t-i]  en  riant ,  fine  ht  (bt- 
ft  tft  difficile  d  entre  ,  *r  fini  U  fii  n  de  m/rite.   Si  Inno- 
cent XI.  haiffoit  les  Jéfuites,  &  témoignait  faire  grand  cas  des 
Janfcniftcs ,  ce  n'étoit  point  qu'il  entendit  leurs  démêlés  Théo- 
logiques.    C'étoit  uniquement  que  les  premiers  apmiyoicnt  Louis 
XI V &  que  ce  Princt  n'aimoit pas  les  autres.    L  affaire  de  la  Ré- 
cale inrèrclTant  le  temporel,  clic  étoit  plus  de  fa  compétence, 
«  il  la  foùtint  vertement    II  ne  s'étonna  point  du  bruit  que  l'on 
faifoit  en  France  à  ce  fujet    Ce  bruit  étoit  pourtant  porté  fort 
loin  puis  que  l'on  ne  parloit  pas  de  moins  que  de  fe  feuftraire 
au  Siège  Romain  :  &  cela  furtout  après  les  quatre  propofitions  de 
l'Aifcmblce  du  Clergé  en  i6g».  où  l'on  avoit  renouvelle  les  X. 
maximes  des  Conciles  de  Confiance  &  de  Bile,  contre  les  préten- 
tions des  Evcques  de  Rome.   Louis  XIV.  qui  n'étoit  pas  accou- 
tume à  la  rcliftance,  fit  de  grande*  menaces,  qui  allarmèrent  les 
Cardinaux ,  &  qu'Innocent  méprifa.  On  dit  qu  un  jour ,  que  ces 
Cardinaux  le  preilbient  fortement  de  devenir  plus  traitable  & 
lui  demandèrent  ce  qu'il  remit  en  cas  que  le  Roi  de  France  lui 
détachât  une  puifTante  armée,  il  répondit ,  qu'il fi fitettit  sffïi 
Je  etnrtge  f»mr  finffrir  le  msrtyrt.    L'affaire  des  fremtUfii 
fournit  une  autre  preuve  de  fa  fermeté.   A  Rome  toutes  les  gens 
de  la  même  nation .  étant  fous  la  protection  de  leur  AmbafTadeur, 
&  taitanc  partie  de  fon  cortège  dans  les  cérémonies ,  ils  logent 


d  ordinaire  pics  de  fon  palais,  &  fout  prétexte  d'être  de  fa  mai. 
•on  ,  ils  touillent  des  mêmes  privilèges,  que  tous  fes  domefti- 
que*.  Il  arrive  ainli  que  toutes  les  maifons  volfines,  &  même 
des  rues  entières ,  font  partie  du  palais  de  l'Ambafbdeur  ,  dt 
portent  le  nom  commun  de  franchucs.  On  voit  par-là,  qu'une 
bonne  partie  de  ta  ville  n'eft  autre  chofe ,  &  que  ces  quartiers 
n  en  doivent  pas  être  les  moins  peuplés.  Tout  le  monde  s'y  jet> 
tt,  pour  être  a  couvert  delà  Juftice  ,  &  les  Romains  eux-mêmes 
comme  les  autres.  Le  defordre  en  étoit  venu  à  ce  point ,  qut 
les  plus  grands  fcélerats  y  trouvoicm  un  atile,  &  que  le  Gouver- 
nement ne  pouyoït  prefoue  plus  punir  perfonne.  Innocent,  pour 
y  remédier ,  prit  la  refolution  de  borner  la  franchife  au  palais 
même  des  Ambalfadcun ,  &  de  ne  l'accorder  qu'aux  gens  de  leur 
fuite.  Ceux  de  l'Empereur  &  du  Roi  d'Efpagne,  qui  furent  les 
premiers  a  qui  1  on  en  parla,  renoncèrent  a  ces  privilèges ,  fe  ré- 
fervant  néanmoins  le  droit  de  s'en  rcirailir,  fi  celui  de  France 
ne  1  abandonnait  pas  comm'eux.  Tout  fe  redoifoit  donc  à  taira 
entendre  ra.fon  à  ce  donier;  &  ce  fut  li  ,  comme  on  fait ,  la 
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grande  difficulté.    Le  Pontife  allcguoit  ant  fit  Nemtei  ér  fit  U- 

5'"'J  S**5lî           P"*'  *                 *W  ^'  r,ne,,ntt  de 
leur  Mtel ,      n'en  f  entent  {min  ,»nir  que  leur,  dem  " 
Les  rrancois  trouvèrent  fnn  ri<<imU    m/,,»  d,„..  
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Les  trancois  trouvèrent  fort  ridicule ,  qu'un  Pape  prétendii 
mettre  en  comparaifon  avec  Louis  le  Grand  ;  &  foitinrent  que 
les  Ambanadeurs  ,  que  l'on  envovoit  i  Rome  font  tout  autre 
choie  que  ceux  qui  font  envoyés  de  Souverain  a  Souverain  En 
un"l?  '  j  X,V*  voulut  rnainienir  fes  AmbalTadeun  dans  la 
polTdlion  de  leurs  anciennes  franchifcs  ;  <S  la  querelle  fut  pouf- 
ce  de  part  &  d  autre  avec  beaucoup  de  chaleur.  Ceft  fous  ce 
I  ape  que  I  amure  du  Molinolifmc  fit  beaucoup  de  bruit  aRome. 
Le  Pape  lui  même  fut  foupeonné  d'entrer  dans  les  fentimens  de 
iMolinos.,  Çeft  pour  cela  qut  l'Inquifirion  donna  commilllon 
le  11.  tevner  1687.  a  quelques-uns  de  fon  corps,  d'examiner  le 
Pape ,  &  de  lui  faire  rendre  raifon  de  fa  foi  non  en  qualité  de 
Vicaire  de  J.  C.  mars  finalement  en  qualité  de  Beneft  Od;/ih*l. 
eki.  *  Burnet  m/murn  ftMr  firvir  d  ft,;/  fre  ttm  1  * 
m-  Lettres  ttntkemt  Fit*  fr//enl  d"lt*ï,e  feritet  tn 
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INNOCENT  XII.  nomme  auparavant  Ântitebe  Plgnarclli 
d  une  três-noblc  tamillc  de  Naples,  niquit  en  161  c.  Après  s'être 
produit  a  la  Cour  de  Rome  fous  Urbain  Vin.  il  fut  d'abord  In. 
quilitcur  de  Malte,  Gouverneur  de  Vittrbe,  Nonce  i  Florence 
en  Pologne*  a  Vienne,  Evéque  dcLecce.  Secrétaire  de  la  Conl 
grégarjon  des  Evcques  &  des  Réguliers ,  &  Maitre  de  chambre 
ic.(^enîcn£  r~    ".  e?.cr(?1  le  pton*  emploi  fous  Innocent  XI. 


f. — Î!  n  .  ..T  .  .  ■  •••ir«  ic  1.  rcïncr  1001.  u 
ut  crée  Pape  le  u.  Juillet  de  la  même  année ,  prit  le  nom  d'In- 
nocent  r-  V,  ,  couronnc  ,e  du  même  mois.  11  fe  condui- 
fit  en  véntable  Père  commun  ,  tans  prédilection  ,  fans  partialité, 
&  ne  connut  que  les  pauvres  pour  les  parens.  Après  avoir  fon. 
dé  pludeurs  hôpitaux,  avoir  travaillé  à  l'extinction  du  Quictifme 
&  avoir  nettoyé  &  agrandi  les  ports  d'Anzio  &  de  Nettuno ,  il 
mourut  comble  de  mérites  &  de  bénédictions  le  n.  Septembre 
1700.  ayant  tenu  le  Siège  9.  ans,  a.  mois  &  it.  jours.  Clément 
XI.  lui  fuccéda.   *  Mémùret  dn  terni. 

«J  INNOCENT  XIIL  noble  Romain,  iflu  de  l'antienne 
&  illultre  famille  de  Conti  ,  dont  le  Chef  eft  Grand-Maitre  hé- 
réditaire du  palais  apoftolique  ,  s'appclloit  Miebet  Angt  avant 
fon  élévation  a  la  Tiare  &  naquit  à  Rome  le  \\.  Mai  165 c.  fon 
père  fut  Cbtrltt  II.  Conti ,  Duc  de  Poli  &  de  Guadagnuolo  ,  & 
fa  mere  Ifttttit  Ducheffc  de  Muti ,  fa  mère  le  defbna  dès  là  naii 
tance  i  PEglife.  La  vivacité  de  fon  efprit  jointe  à  une  excel- 
lente éducation  fit  d'abord  efpérer  qu'il  feroit  un  jour  également 
habile  politique  &  lavant  Prélat.  Cette  efpérance  ne  trompa 
point,  il  monta  par  degré  de  charge  en  charge  jufques  à  ce  qu'il 
obtint  la  triple  couronne.  Il  fut  d'abord  Prélat  de  la  Chambre 
d'Alexandre  Vlll.  qui  dans  la  fuite  l'envoya  avec  Stttee  &  Be' 
relit  honoré  du  caractère  d'imernonce  auprès  de  Morolini  Do- 
ge de  Venife.  On  lui  donna  depuis  le  Gouvernement  d'Afcoli, 
de  Viterbe  ,  &  de  plulieurs  autres  villes  de  l'Etat  de  l'Eglife. 
Innocent  XII.  le  nomma  a  l'Archevêché  titulaire  de  Ttrfi  &i'en« 
voya  en  qualité  de  Nonce  en  Suifle  &  de  là  en  Portugal  où  il 
demeura  pendant  6.  années.  Clément  XI.  lui  donna  le  cha- 
peau de  Cardinal  &  voici  quelle  en  fut  l'occafion.  Clément 
avoit  réfolu  une  grande  promotion  de  19.  Cardinaux  en  1706. 
Du  nombre  de  ces  10.  fut  Ctériet  Pbilipueel  d'une  famille 
bourgeoife  de  Macerata  ,  Docteur  en  Droit  fort  cilimé  à  caulë 
de  ta  vertu  ,  de  fon  érudition  &  de  fon  expérience  &  qu'lnno* 
cent  XII.  avoit  deja  honoré  de  la  charge  de  fiuttt  de  la  Signa- 
ture. Philipucci  retufa  conftamment  la  nouvelle  dignité  que  Clé. 
XL^vouloit  lui  conférer  ,  de  forte  que  dans  Télcction  fui- 

fut  plus 
une  dé- 


ment XI.  vouloit  lui  confeier  ,  de  forte  que  dans  l'élcc 
vante  le  Pape  offrit  fa  place  à  Michel  Ange  Conti,  qui 
facile  à  l'accepter.   On  lui  donna  depuis  pour  fournir  à 


penfe  plus  brillante ,  les  Evéchés  d'Ofuno  &  de  Viterbe  ;  il 
obtint  le  premier  en  1709.  &  l'autre  en  1711.  Pendant  fon  Car- 
dinalat il  fut  Protecteur  de  la  Couronne  de  Portugal.  Il  parut 
fort  incliné  pour  les  intérêts  de  l'Empereur  dans  niffaire  de  la 
fucetflion  d  Efpagne ,  parce  que  le  Portugal  étoit  en  alliance 
avec  la  Cour  de  vienne.  Mais  bien  loin  que  cela  portât  quelque 
préjudice  à  fon  avancement  dans  la  fuite ,  il  cft  certain  que  cette 
démarche  fut  très-utile  â  fa  promotion ,  car  il  fut  unanimement 
élu  à  la  place  de  Clément  XI.  le  g.  Mai  1711.  pai  <{.  Cardi- 
naux prefents  dans  le  Conclave.  Il  avoit  alors  6e.  ans  &  il  dut 
fon  élévation  furtout  au  parti  Impérial.  Il  prit  alors  le  nom 
XUJ.   Il  commença  fon  régne  par  des  Indulgences, 
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par  le  foulagement  du  peuple  en  diminuant  confidcraMement  di- 
vers impôts  &  par  la  liberté  qu'il  accorda  i  un  certain  nombre 
de  forçats  des  galères  Papales.  Il  créa  aufli  Prince  de  St&lit  le 
neveu  de  Ton  prédécefleur  &  nomma  Cardinal  Bernard  Marie 
Conti  Ton  frère.  Ses  autres  frères  &  proches  parens  fc  reflenti- 
rent  aufli  de  là  promotion .  par  les  diftérens  emplois  eccléfiaiti- 
eues  &  feculiers  qu'il  leur  accorda.  U  richa ,  pendant  Ton  régne, 
oc  lever  les  différer»  qu'il  y  avoit  entre  divers  Princes  Catholi- 
ques fit  le  S.  Siège  ,  mais  il  fut  obligé  de  lailTer  les  affaires  à 
peu  près  dans  l'état  où  il  les  avoit  trouvées ,  &  à  foufTrir  que 
Commachio  demeurât  entre  les  mains  de  l'Empereur.  11  ne  put 
pas  non  plus  empêcher ,  que  l'Infant  Dtm  CarUt  d'Efpagnc  ne 
reçût,  des  mains  de  l'Empereur ,  l'invefbturc  des  Duchés  de  Par- 
me &  de  Pljifjr.ee  ,  &  qu'on  ne  regardât  par  confequent  ces  pays 
comme  des  fiefs  de  l'Empire  ;  quoique  de  fon  coté  il  eût  don- 
né l'invcftiturc  de  Naples  à  l'Empereur,  à  qui  U  accorda  -ml: 
pinceurs  privilèges  dans  ce  Royaume  par  rapport  aux  bénéfice*. 
Il  n'y  a  que  l'affaire  de  la  Conftitution  en  France  qui  ait  pris  un 
meilleur  train  pour  la  Cour  de  Rome  durant  fon  Pontificat  Dans 
les  ;dfaires  de  la  million  de  la  Chine  il  fut  encore  obligé  de  fe 
contenter  de  confirmer  les  bulles  de  fon  prédécefleur  ;  il  reçut 
cependant  de  l'Empereur  de  la  Chine  un  préfent  conlidérable, 
codifiant  en  nne  tabatière  garnie  d'onze  perles  d'un  grand  pris 
&  en  un  perroquet  blanc  qui  avoit  la  poitrine  rouge.  Ce  fut  le 
Vilitcur  Apofiolique  Mezzataria  qui  apporta  ces  préfens.  En 
1722.  on  forma  par  fon  crédit  un  nouveau  projet  fur  l'Angleter- 
re en  faveur  du  Prétendant  ;  mais  ce  projet  échoua.  Le  Car- 
dinal Albcroni  fe  promettoit  beaucoup  de  ce  Pontificat  &  avec 

tées  contre  lui ,  &  termina  ainfi  tout  ce  long  procès.  Il  donna 
enfuitc  le  chapeau  de  Cardinal  à  Albcroni  le  12.  Janv.  1724. 
Innocent  XIII.  ne  jouit  pas  long-tems  des  avantages  du  Pontifi- 
cat ,  car  outre  {es  douleurs  de  la  gravellc  dont  il  fut  continuel- 
lement travaille  i  fon  foi  hle  corps  fut  encore  attaqué  d'une  fièvre 
violente.  Dans  ce  trille  état  on  le  follicita  à  remplir  encore  4. 
places  vacantes  dans  le  lacté  Collège  ,  mais  il  rcfufa  de  le  fai- 
re en  difant  :  Je  nt  fuit  flmt  de  te  monde.  On  obtint  cepen- 
dant encore  de  lui  qu'il  fignàt  la  difhenic ,  en  vertu  de  laquelle 
la  Princeflé  de  Turcnnc  obtenoit  la  liberté  d'époufer  le  Duc  de 
Bouillon  frère  de  fon  premier  époux.  Six  heures  après  cette  figna- 
turc  il  mourut  le  7.  Mars  1724.  à  l'âge  de  09.  ans  &  n'ayant  pas 
encore  accompli  la  troifiéme  année  de  fon  règne.  Après  10.  fe- 
maines  de  Conclave  on  élût  le  27.  Mai  Benoit  XIIL  a  fa  place. 
•  Dictionnaire  allemand  de  B£U. 

INNOCENT  CESA1RE.  cberebez  CES  A  IRE. 

t  INNOCENTS  ,  c/eft  ainfi  qu'on  nomme  les  enfàns 
qu'Hérode  fit  nvdfacter  dans  Bethléem  &  dans  fon  territoire. 
Les  Grecs  ,  dans  leurs  ménologues  ,  &  les  Ethiopiens  dans  leur 
Liturgie ,  portent  que  le  nombre  de  ces  enfans  malfacres  fut  de 
quatorze  mille,  ce  qui  n'eft  point  croiable.  On  montre  de  leurs 
reliques  en  pluficurs  endroits.  L'Eglife  latine  célèbre  leur  féte 
le  28-  Décembre  ,  &  les  Grecs  le  29.  *  D.  Calmet  diil.  Plu- 
ficurs Pères  de  l'Eglife  comme  St.  Cypricrt,  St  Hilaire  ,  St.  Chry- 
foftome ,  St.  Ircncc ,  St.  Augulfin  &c.  parlent  des  Innocens  com- 
me des  premiers  Martyrs  de  l'Eglife  Chrétienne.  11  paroit  même 
par  Origcne  qu'on  célébrait  de  fon  tems  leur  mémoire  dans  le 
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i  étoit  coupable  du  Crime  d'héréfie ,  &  le  punîfloit  rie  fi 

r  ordonnée  par  les  loix  impériales.   Cela  dura  jufquès  à  la 

divifion  de  l'Empire  après  l'an  g 00.  car  alors  les  Evéqucs  en  Oc- 
cident eurent  une  juridiction  plus  forte  fur  les  hérétiques ,  qu'ils 
avoient  pouvoir  de  citer  devant  leur  tribunal ,  pour  les  juger  fit 
les  punir  ,  non  pas  à  la  vérité  de  l'exil  félon  les  loix  des  Em- 
pereurs ,  mais  de  la  prifon  ,  dn  jeûne  ,  &  d'autres  femblables 
peines ,  qui  furent  réglées  par  les  Canons  &  par  l'ufagc.  Ils  exer- 
cèrent allés  paifiblement  cette  forte  de  jurisdidion  pendant 
l'efpace  d'environ  trois  cens  ans  .  jufqu'au  XII.  ficelé.  Alors 
comme  tout  étoit  en  trouble  dans  l'Eglife,  où  les  hérélies  fc  mul- 
tiplièrent ,  &  que  les  hérétiques  fe  rendirent  trés-puhTans ,  on  fut 
contraint  de  tolérer  bien  des  choies  auxquelles  on  ne  pouvoir  re- 
médier. Tout  ce  que  purent  faire  les  Evéqucs ,  &  fur  tout  les 
Papes,  ce  fut  d'envoyer  des  Prédicateurs  &  des  Légats  pour  con. 
venir  les  hérétiques.  &  particulièrement  les  Albigeois,  qui  eau- 
foient  de  grands  défordres  en  Languedoc.  C'eft  ce  que  fit  le 
Pape  Innocent  11L  qui  vers  le  commencement  du  XI H.  fiècle, 
envoya  dans  cette  province  quelques  fçavans  Abbés  &  Religieux 
de  l'Ordre  de  Citcaux ,  aufquels  le  faim  Evéquc  Didace  d'Ulma 
en  Rfpagne  fe  joignit ,  accompagné  de  fiu'nt  Dominique ,  qui  n'é- 
toit  encore  alors  que  Chanoine  de  cette  Eglife ,  quelques  année» 
avant  qu'il  eût  inftitué  fon  Ordre  des  Frères  Prêcheurs.  Enfin , 
après  que  le  Comte  Raimond,  grand  protecteur  des  Albigeois, 
eut  été  contraint  de  les  abandonner,  le  Cardinal  Romain  de  laine 
Ange ,  Légat  du  Pape  Grégoire  IX.  tint  en  4229.  un  célèbre  Con- 
cile a  Touloufe ,  où  entrautres  choies ,  on  lit  feize  décrets  tou- 
chant les  voies  qu'on  devoit  tenir  pour  rechercher  &  pour  punir 
1  m  hérétiques.  C'eft  là  proprement  qu'on  a  commencé  d'établir 
une  înquifition  réglée ,  qui  dépendent  alors  entièrement  des  Evé- 
ques,  comme  juges  naturels  de  la  doctrine.  Néanmoins  le  Pape 
Grégoire ,  qui  étoit  extrêmement  zélé  ,  ne  trouvant  pas  que  les 
Evéqucs  agiffent  alTes  fortement  à  fon  gré ,  attribua  trois  ans  après 
aux  feuls  Kéligieux  de  Cdnt  Dominique  ce  tribunal  de  linquiû- 
tion.  Ces  Retigieux  voulant  éviter  ce  que  l'on  avoit  trouvé  à 
redire  dans  la  conduite  des  Evéqucs,  aceufés  d'avoir  été  trop  in. 
dulgens  ,  donnèrent  dans  l'autre  extrémité  ,  &  exercèrent  leur 
charge  avec  tant  de  rigueur ,  que  le  Comte  &  le  peuple  de  Tou- 
loufe chaflerent  de  leur  ville  ces  Inquilitcurs ,  tous  les  autres 
Dominicains  fit  l'Evéque  même ,  nommé  Raimond ,  qui  étant  de 
leur  Ordre ,  les  favonfoit  Ils  furent  pourtant  rétablis  quelque 
tems  après  ;  mais  on  leur  donna  pour  collègue  on  feavant  Cordc- 
licr ,  pour  modérer  leur  zèle  trop  ardent ,  par  fa  prudence  fit  pat 
fa  douceur.  Ce  tempérarnment  n'empêcha  pas  qu'on  ne  trouvât 
l'inquifition  encore  trop  rude ,  fie  l'on  ne  put  s  en  accommoder 
en  France.  Ftytz  plus  bas  l'article,  INQUISITION  DE  TOU- 
LOUSE. 

L'Empereur  Frédéric  H.  fit  en  1244.  un  édit  trés-tëvère  con- 
tre les  hérétiques  ,  par  lequel ,  en  prenant  les  Inquifitcurs  fous 
fa  protection ,  il  ordonna  qu'ils  examinaient  ceux  qui  feroicot 
acculés  du  crime  d'héréfie  ,  &  que  les  juges  feculiers  condamnaf- 
fent  les  coupables  au  feu  ,  s'ils  étpicnt  opiniâtres ,  ou  a  une 
prifon  perpétuelle ,  s'ils  abjuraient  leur  hérélie  ;  mais  comme 


immédiatement  après  il  eut  de  nouveaux  démêles  avec  le  Pape 
dépota  de  l'Empire  au  Concile  de  Lyon: 

rrrmré     Mr  l'V«.r>r.«         J~-.          .  ■■if 


catalogue  des  Saints  fit  des  Martyrs.   Bingham  dit  qu'on  ne  peut 
pas  aflurer  fi  dans  les  cnmmencemens  la  fête  des  Innocens  a 
été  célébrée  le  jour  de  l'Epiphanie  ,  ou^  dans  un  autre  jour. 
Prudence  parle  de  et 


Voici 


„  Salvett  fltrel  martyr nin  , 
„  Qntt  luiti  ififi  in  iimint  , 
tSrifli  infttHttr  frftulrt  , 


,,  Ou  (m  A 1  na/ieniei  rt/Ài. 
„  Cet  frima  Otrifli  viclims 
Grex  imrmlafrunt  tener 
„  Ovam  ami  Iff'am  jimflim 
„  Palma  Çr  ttrenit  Induit. 
*  Binghami  Antifuit.  Ettltfvtl.  ç.  t>.  1^.  fitc. 
INO»  fille  de  Cadmus  &  d'Hermicmc.  Ptytz  ATHAMAS. 
INOWLADISLAW  ou  INO\CLOC,  ville  delà  Cujavie 
en  Pologne.    Elle  eft  capitale  d'un  Palatirut  qui  porte  fon  nom, 
«  fituée  fur  la  rivière  de  Nctec,  à  deux  lieues  de  Krufwick,  & 
i  dix  d'Uladislaw. 

Le  Palatinat  du  même  nom  eft  une  Province  de  la  Cujavie  en 
Pologne,  Elle  eft  bornée  au  Nord  par  la  Prude  Royale,  fit  des 
autres  cotés  par  les  Palarinats  de  Kalifch,  de  Breft,  fit  de  Ploz- 
KO*,  Ses  villes  principales  font  celles  dont  nous  venons  de  par- 
ler, Uladislaw  ,  &  Bcdgosky  ou  Bidgots.  Quelques  Géographes 
y  mettent  aulTi  Dobrezin  avec  fon  territoire.  *Ba>idrand. 


uuiuvui«viitviih  "f"  ej 

Innocent  IV.  qui  le  _ 
cet  édit  ne  fut  point  exécuté ,  fit  lficréfie 
devint  plus  forte  que  jamais,  fans  qu'on  pût  agir  efficacement 
contre  ceux  qui  l'embralTérent  iufqu'à  la  mort  de  cet  Empereur, 
qui  arriva  en  lato.  Alors  le  Pape  Innocent ,  qui  pouvoit  faire 
valoir  plus  facilement  fon  autorité  en  Italie  ,  y  établit  en  uci. 
l'inquifition  dont  le  foin  fut  confié  aux  Dominicains  &  aux  Cor- 
déliera ,  mais  conjointement  avec  les  Evéqucs  (  qui  font  les  juges 
Jcgimncs^du  crime  d'héréfie  )  &  avec  les  AiTefleurs  nomma,  par 

par  les^'loix.  **  Coup3ki"  aux  pcinc*  pott"* 

L'inquifition  réglée  de  la  forte  par  le  Pape,  fut  reçue  dan* 
une  bonne  partie  de  l'Italie,  &  cette  jurifdicucm  fut  nomme  U 
faim  Oflïtt.  Le  Royaume  de  Naples  la  refuû ,  à  caufe  de  la  mé- 
iintelligcnce  qui  étoit  entre  le  Pape  fit  le  Roi.  La  République 
de  Vcnife  avoit  établi  l'année  précédente  des  juges  eccléfialuques 
&  feculiers  contre  les  hérétiques  ,  foavoir ,  le  Patriarche  de  Gra- 
de ,  1  Evêque  de  Cartel ,  fit  les  autre*  Evéqucs  de  la  dépendance 
du  Dogat,  pour  juger  de  l'héréfie,  &  le  Doge  avec  les  Confia) 
lers  ,  pour  condamner  au  fou  ceux  qui  en  feraient  coupable:  de 
forte  qu'elle  ne  voulut  recevoir  le  tribunal  du  faim  Omce  rri 
les  Inquifitcurs ,  que  long-tems  après  ,  fous  le  Pape  Nicolas'lV. 
de  1  Ordre  de  famt  François  ,  &  elle  ne  les  reçut  qu'avec  certai- 


INQUISITION ,  tribunal  que  les  Papes  ont  érigé  dans  l'Egli- 
fe  Romaine  pour  la  recherche  &  la  punition  de  ceux  qu  ils 


nal  que  celui  des  Evêques ,  non-feulement  pour  juger  de  ta  doctri- 
ne ,  mais  aufli  pour  punir  ceux  qui  s'obltinoicnt  dans  celle  qu'on 
avoit  condamnée  d'héréfie.  On  fit  plus  fous  les  Empereurs  Chré- 
tiens :  car  comme  ils  fc  crurent  obligés  de  punir  les  crimes  com- 
mis contre  la  maiefté  divine  ,  ils  publièrent  des  loix  ,  qu'on  peut 
voir  dans  les  codes  de  Théodofe  &  de  Jullinien ,  qui  <»ndam- 
ricnt  les  hcreJques  à  la  peine  de  l'exil ,  &  de  la  conhlcation 
de  leurs  hiens  ;  de  forte  qu'il  y  eut  alors  deux  tribunaux  con. 
treux  ;  ecclcfiallique  ,  qui  déclarait  l'héréfie  ,  &  qui  excom- 
Biumoit  les  hérétiques  ;  &  le  fcculicr,  qui  fiufoit  le  procès  à  ce. 


—  . .  .  .  — „  .  ^  1  v"v  «s  «a  ici,ui  uu  avec  certai- 
nes limitations  &  rcftnétions ,  qui  (ont  que  ce  Saint  Office  s'y 
cxerce  tfun«  manière  qui  n'a  point  caufe  de  troubles  dans  l'E- 
tat de  Vende  comme  nous  l'expliquerons  plus  bas.  Quelques 
Provinces  de  France  fit  d'Allemagne  reçurent  aufli  l'inquifition  : 
mais  elles  s'en  défirent  bien  tôt ,  &  les  Inquifiteurs ,  que  l'on  » 
fouffrit  encore  quelque  tems ,  n'en  avoient  prcfque  que  le  nom, 
&  n  «oient,  à  proprement  parler ,  que  de  fimnles  Officiers  du 
Confeil  des  Evcqucs.  Pour  ce  qui  regarde  l'Efragnc ,  l'inqui- 
fition n  y  fut  reçue  que  dans  l' Aragon  ,  lufques  i  ce  qu'en  l'année 
J478-  le  Roi  Ferdinand  &  la  Reine  Ilabelk,  voyant  que  pin- 
ficurs  Maures  &  Juifs  convertis  retournoient  tous  les  jours  an 
Judaiimc  &  au  Mahomctifme ,  &  pervertiffoient  même  quelques 
Chrétiens  ,  établirent  dans  la  Caftille  l'inquifition  indépendante 
des  Evéqucs ,  telle  qu'on  1a  voit  aujourd'hui  dans  toute  l'Efiucne  : 
ce  qu  ils  firent  par  le  confeil  du  Cardinal  Pierre  Gonzales  de 
Mendoza,  Archevêque  de  Séville,  &  par  l'autorité  du  Pape 
Sixte  IV.  De  là  après  la  prife  de  Grenade  fit  des  autres  places 
des  Maures  ,  elle  s'étendit  dans  tous  ces  Royaumes  File  fut 
aufli  depuis  établie  dans  ceux  de  Sicile  &  de  Sardaigne  ,  dans 
les  Indes  ,  &  généralement  dans  tous  les  Etats  du  Roi  d'F.fpa. 
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grfe  ,  à  la  réferre  du  Royaume  de  Naples  &  des  Pays-bas ,  ofl 
coûtes  les  fois  qu'on  a  tâché  de  l'introduire,  les  peuples  fc 
(ont  foulevcs ,  n'en  pouvant  pas  feulement  fbuffrir  le  nom. 
Les  juge»  feculien  qui  connoiflbicnt  du  crime  d'héréfie  dans  les 
Payt-bas  fujets  au  Roi  d'Efpagne  ne  pouvant  employer  la  levé- 
rite  ,  a  caufe  de  la  trop  grande  quantité  d'hérétique»  ,  qui 
croient  dans  le  pays  ;  l'Empereur  Charles  V.  voulut  en  i«o. 
y  établir  l'inquifition  de  la  même  manière  quelle  étoit  en  Efpa- 
gnc.  Il  publia  même  une  déclaration  i  cet  effet  ;  mais  la  Rei- 
ne de  Hongrie ,  là  fœur ,  qui  étoit  Gouvernante  des  Pays-bas, 
lui  ayant  donne  avis  que  cela  ferait  retirer  tous  les  marchands 
étrangers  ,  &  que  les  villes  demeureroient  fans  commerce;  il  fit 
un  fécond  édit .  par  lequel  il  déclara  que  l'inquilition  n'aurait 
aucun  pouvoir  fur  les  étrangers ,  &  modéra  même  la  forme  de 
l'inquifition  a  l'égard  de  ceux  du  pays.  Cependant  la.  volonté 
de  I  Empereur  ne  fut  pas  régulièrement  exécutée ,  &  le  droit  de 
punir  les  hérétiques  demeura  toujours  aux  juges  féculiers.  Phi- 
lippe II.  tenta  de  nouveau  en  itfo.  &  les  années  fuivantes, 
d  introduire  l'inquifition ,  de  même  qu'elle  étoit  en  Efpagnc  -,  & 
après  avoir  tenté  &  effayé  inutilement  les  voies  de  la  douceur, 
il  ordonna  l'an  1567.  au  Duc  d'Albe  de  l'établir  par  la  for- 
ce des  armes  ;  mais  cette  violence  cauià  de  grandes  guerres,  qui 
aifoiblircnt  beaucoup  la  domination  cfpagnole. 

L'an  if 60.  le  Duc  de  Guifc  &  le  Cardinal  de  Lorraine ,  fon 
frère .  preflèrent  fortement  la  Reine  Catherine  de  conféntir  a 
l'établirtcmcnt  de  l'inquilition  en  France .  qu'ils  difoient  être  le 
plus  efficace  de  tous  les  remèdes,  contre  l'hcrcfic  ;  mais  la  Reine 
ne  put  fc  refoudre  à  établir  ce  nouveau  tribunal ,  craignant  qu'il 
n'excitât  de  plus  grands  troubles  ;  veu  principalement  qu  elle 
avoit  appris  depuis  peu  ,  qu'à  la  mort  de  Paul  IV.  en  1559.  le 
peuple  Romain  s'étoit  jette  en  foule  dans  le  palais  du  faim 
Office  ,  &  en  avoit  brûle  les  Archives  ,  &  brife  les  nrifons,  d'où 
il  avoit  tiré  les  criminels ,  &  que  mime  les  Magiflrats  avoient 
eu  bien  de  la  peine  d'empêcher  que  le  peuple  furieux  ne  mit 
le  feu  au  Couvent  des  Dominicains  ,  en  haine  de  l'inquifition 
dont  ils  exerçoient  les  principales  charges.  Pour  contenter  en 
quelque  façon  Meilleurs  de  buife  ,  le  Chancelier  propolà  un  ex- 
pédient ,  &  remarqua  que  fous  le  règne  de  François  l.  les  Ma- 
giflrats connoiflbicnt  du  crime  d'héréfie  pour  ce  qui  regarde  le 
fait ,  &  condamnoient  les  hérétiques  ;  que  Henri  11.  pour  (àtis- 
fàire  les  Evéques ,  qui  fe  plaignoicnt  de  ce  qu'on  leur  ôtoit  cet- 
te juridiction  ,  qu'ils  prétendoient  leur  appartenir ,  avoit  fait  un 
édit  le  19.  Novembre  1,-49.  par  lequel  ,  en  taillant  aux  juges 
féculiers  la  connoii lance  du  crime  d'héréfie  pour  le  fait ,  a  re- 
gard des  laïques  ;  &  aux  Evéques  celle  du  droit  ,  quand  il  s'a- 
git de  décider  fi  une  doctrine  c  1 1  hérétique  ;  il  ordunnoit  que  les 
juges ,  après  avoit  fait  le  procès  aux  accules ,  les  renvoyaient 
aux  Evéques,  pour  les  punir  félon  les  loix  canoniques  ;  que 
cinq  ou  lix  ans  après  ,  le  même  Roi  avoit  fait  un  autre  édit, 
qui  ordonnoit  que  les  juges  eccléliaflique»  fitlènt  le  procès  aux 
hérétiques  ;  &  qu'après  qu'ils  les  auraient  convaincus  d  herefic, 
on  les  envoyât  aux  juges  féculiers,  pour  les  punir  félon  la 
rigueur  des  ordonnances.  Là  deflus  le  Chancelier  propolà  au 
Roi  un  nouvel  édit ,  qui  tenant  le  milieu  entre  les  deux  édirs 
contraires  de  Henri  II.  put  fatisfàire  également  les  juges  ecclé- 
liaJliques  &  les  féculiers  ,  &  traiter  afles  rigoureufement  les  hé- 
rétiques ,  pour  n'avoir  pas  bcfbin  de  recourir  à  l'inquilition, 

2ui  femble  choquer  les  droits  des  Parlemens  &  des  Evéques. 
ur  cet  avis  ,  le  Roi  fit  l'edit  de  Romorantin  au  mois  de  Mai 
if 60.  qui  porte  que  la  ennnoiflance  du  crime  d'héréfie  n'ap- 
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qu'aux  fenls  Prélats  &  à  leurs  Officiers  ;  mais  ordon- 
ne que  tous  ceux  qui  parleront  de  leurs  dogmes  hérétiques ,  foit 
en  particulier,  foit  en  public,  qui  feront  de  fecrettes  ailemblécs,  qui 
prêcheront  fans  la  pcrmiflion  de  leur  Evéque ,  qui  feront  des  libel- 
les, ou  qui  écriront  en  faveur  des  nouvelles  opinions,  foient  jugés 
par  les  juges  féculiers  fans  appel .  &  punis  félon  la  rigueur  des 
ordonnances ,  comme  criminels  de  lczc-Majelté.  Cet  édit  con- 
tenta tout  le  monde  ,  excepte  les  Proceffans  ,  qui  l'appellcrent 
i'infuf/i'titn  d '///urne.  *  Maimbourg  ,  bijhirt  du  CA/vintfme. 
V.  Paul  ServiK,  #«Fra  Paolo  ,  dtFtu&int  de  rin«*ijii'>n.  L'Hi- 
ftoirc  de  l'inquilition  &  fon  origine  par  Jttfut  Afjr/Mer  à  Co- 
logne 169;.  m  i».  doit  être  confultée. 

M  A  NI  EX  £   DONT  ON  EXERCE 
1  inquiftttu. 

L'inquifition  qui  eft  une  jurifdiclion  eccléliaftioue  ,  établie 
dans  les  t.tats  du  Pape  ,  du  Koi  d'Efpagne ,  &  du  Roi  de  Portu- 
gal ,  connoit  des  crimes  d'herclie  ,  de  iudaifme  ,  mahométil- 
me  ,  de  fortilege ,  de  fodomie  te  de  polygamie.  La  coutume 
eft  que  le  Roi  d'Efpagne  nomme  au  Pape  un  Inquifiteur  géné- 
ral pour  tous  les  Royaumes  ,  &  fa  fàinteté  le  confirme.  Cet 
Inquifiteur  général  nomme  enfuite  les  Inquifitcurs  particuliers 
de  chaque  lieu ,  qui  ne  peuvent  pourtant  exercer  leurs  charges 
avant  que  d'avoir  eu  le  confentement  te  l'agrément  du  Roi. 
Le  Roi ,  de  plus  ,  met  un  Confeil  ou  Sénat  pour  cette  matière 
dans  le  lieu  où  eft  le  Ibuverain  Inquifiteur  ou  Préfident  ;  &  ce 
Confeil  a  une  jurifdiction  fouveraine  fur  toutes  les  affaires  qui 
regardent  l'inquifition.  Les  Seigneurs  les  plus  confidérables  fe 
font  Officiers  de  l'inquifition  fous  le  nom  de  Fameliert.  Leur 
fonction  ell  de  faire  la  capture  des  aceufés.  Le  refpcd  extrê- 
me qu'on  porte  aux  familiers  ,  &  la  terreur  que  cette  jurifdiction 
jette  dans  les  efprits ,  autorifé  fi  fort  les  emprifonnemens  qu'un 
accule  le  laifTe  emmener  fans  ofer  tien  dire ,  dés  qu'un  fami- 
lier lui  a  prononcé  ces  paroles  :  de  Ufsrt  dt  U  fiintt  tmtuJfititm. 
Aucun  voifin  n'ofe  murmurer  ;  le  père  même  livre  fes  entant. 

Je  mari  f»  rétame  i  &  s'il  arrivoit  quelque  révolte  ,  on  met- 


troit  en  la  place  du  criminel  tous  ceux  qui  auraient  lefufc  de 
donner  main  forte  pour  empêcher  fon  évafion.  On  met  les  pri- 
fonniers  un  à-un  ,  ou  deux-a-deux  dans  de  petites  cellules ,  d  où 
on  les  tire  les  jours  de  confeil ,  pour  être  interrogés  à  la  manière 
de  ce  tribunal  ,  où  on  ne  leur  dit  pas  de  quoi  ils  font  aceufes, 
mais  on  fe  contente  de  leur  demander  de  quoi  ils  fe  (entent 
coupables.  D'abotd  tous  les  parens  du  criminel  s'habillent  en 
deuil ,  &  en  parlent  comme  d'un  homme  mort .  ils  n'ofent  fbl- 
liciter  pour  là  pacc  ,  ni  même  s'approcher  de  la  prifon  ,  tant 
ils  craignent  d'être  luljccts  &  enveloppés  dans  le  même  mal- 
heur :  jufques-là  que  les  parens  fc  réfugient  quelquefois  dans 
les  pays  étrangers  ;  car  chacun  craint  d'être  prit  pour  complice. 
Quand  il  n'y  a  point  de  preuves  contre  l'accule ,  on  le  renvoie 
après  une  longue  prifun  ;  mais  il  pert  toujours  la  meilleure  par- 
ue de  fon  bien ,  qui  fe  confume  pour  fournir  aux  frais  de  Pin. 
quifition.  Le  fecret  de  toute  la  procédure  eft  gardé  li  étroite- 
ment ,  qu'on  ne  feait  jamais  le  jour  defliné  à  prononcer  leur 
fentence.  Ce  jugement  fe  fait  pour  tous  les  aceufes  une  fois 
l'année  .  en  un  jour  choiii  par  let  Inquifiteur.  L'arrêt  qu'on  y 
donne  s  appelle  un  Aut»  dm Je,  c'eft-à-dire ,  un  arrêt  de  fit ,  ou 
en  matière  de  Réligion  ,  &  il  eft  aufH-tot  fuivi  de  l'exécution 
des  coupables.  On  rend  cet  arrêt  en  public  avec  des  folcmrri- 
tés  extraordinaires.  On  élevé  en  Portugal  un  grand  théâtre  de 
charpente  ,  qui  occupe  prcfque  toute  la  place  publique  ,  &  qui 
peut  tenir  jufqu'à  trois  mille  perfonnes.  On  y  dreffe  un  autel 
richement  pare  ,  te  à  cote  on  élève  des  rangs  de  lièges  en  fa- 
çon d'amphithéâtre  ,  pour  faire  afleoir  les  familiers  &  les  accu- 
fez.  Visa-vis  ell  une  chaire  fort  haute,  où  un  des  Inquifitcurs 
appelle  chaque  accule  l'un  après  l'autre,  pour  écouter  la  lectu- 
re des  crimes  dont  on  l'accule,  &  l'arrêt  de  condamnation  qu'on 
lui  prononce.  _  Les  prifonniers  qui  fortent  de  la  prifon  pour  ve- 
nir fur  ce  théâtre  ,  jugent  de  leur  deffinéc  par  les  différent 
habits  qu'on  leur  a  donnés.  Ceux  qui  ont  leurs  habits  ordinai- 
res ,  en  font  quittes  pour  une  amende.  Ceux  qui  ont  un  Stm- 
Bénit* ,  qui  cil  une  manière  de  julle-au  corps  jaune  fans  man- 
ches chargé  d'une  croix  rouge  de  faint  André  coufuê  deflus, 
font  allures  de  la  vie  ;  mais  ils  perdent  leur  bien ,  qui  cil  con- 
fifqué  au  profit  de  la  chambre  Royale ,  &  pour  payer  les  frais 
de  l'inquifition.    Ceux  à  qui  l'on  tait  porter  fur  leur  San-Be- 


nitt ,  quantité  de 


de  ferge  rouge  ,  coufués  deffus  fàns 


aucune  croix ,  font  convaincus  d'être  relaps  ,  &  d'avoir  déjà  t 
une  Ibis  leur  grâce  ,  &  font  menacés  d'être  brûlés ,  en  cas  de 
rechute  ;  mais  ceux  qui  outre  les  flammes  repreientées  fur  leur 
S/ut- Bénit»  ,  y  portent  leur  propre  tableau ,  environné  de  figu- 
res de  Diables  ,  font  deflinés  &  la  mort.  U  y  a  impunité  la  pre- 
mière fois  pour  ceux  qui  promettent  de  renoncer  au  judaifme, 
éit  qui  ont  fidèlement  révélé  tous  les  complices ,  mais  à  la  fé- 
conde fois ,  il  n'y  a  plus  de  pardon.  Les  Inquisiteurs  ,  étant 
eccléliaftiques ,  ne  prononcent  point  l'arrêt  de  mort  ;  ils  dret 
Cent  feulement  un  acte  qu'ils  lifent  i  l'accule ,  où  ils  marquent 
que  le  coupable  »\  .m  été  convaincu  d'un  tel  crime  ,  &  l'ayant 
lui-même  avoué  ,  la  fainte  inquilition  le  livre  avec  douleur  au 
bras  feculier.  Cet  acte  efl  mis  entre  les  mains  de  fept  juges, 
qui  font  au  côte  gauche  de  l'autel ,  lefquels  condamnent  les  cri- 
minels à  être  brûlés  ,  après  avoir  été  étranglés ,  fi  ce  n'efl  qu'ils 
foient  Juifs  ;  car  en  ce  cas  on  les  brûle  tout  vifs. 

Les  places  publiques  où  fc  font  ordinairement  ces  fortes  d'e- 
xécution ,  s'appellent  Roujfi  en  Portugal.  On  y  dreffe  des  fa- 
gots avec  un  poteau  au  milieu,  où  le  criminel  étant  aflis,  ell 
étranglé  par  l'exécuteur ,  puis  brûlé.  La  Confrérie  de  la  mifiri. 
etrde  efl  pref  ente  à  ce  fpcctacle  ,  ou  elle  vient  avec  une  bannière 
luivie  de  plutieurs  Prêtres  qui  conduifent  le  criminel  au  lieu  pa- 
tibulaire ,  &  font  des  prières  pour  lui.  Dans  tous  le  pays  de 
la  domination  Portugaife  ,  il  y  a  quatre  inquilitions ,  (cavoir 
celles  de  Lisbonne ,  de  Coimbrc ,  &  d'Evora  en  Portugal  ;  & 
celle  de  Goa  ,  dans  l'Inde  orientale  Outre  ces  quatre  tribu- 
naux, il  y  a  encore  à  Lisbonne,  le  grand  Confeil  de  l'inquifi- 
tion ,  où  prèfidc  l'Inquifitcur  Général.  Tous  les  Inquifitcurs 
lbnt  nommés  par  le  Roi ,  te  confirmes  par  le  Pape ,  de  qui  ils 
reçoivent  leurs  bulles.  "  Jouvain  &  Davity,  De  CEJfant.  Du 
Cange ,  OhffÂrtnm  Ultniutn. 

DE  L'/ NgV  1S1TION  DE  TOVLOVSE 

Cette  inquitition  ,  qui  eft  la  première  dont  on  ait  entendu  par- 
ler, fut  établie  par  le  Pape  Grégoire  IX.  fous  Raimond  VII.  du 
nom  ,  Comte  de  Touloufe  l'an  1229.  Tout  ce  que  les  Légats 
des  Papes  avoient  fait  contre  les  Albigeois  avant  ce  tems  là,  ne 
peut  palier  que  pour  une  recherche  extraordinaire ,  &  non  pour 
une  inquilition  réglée.  Ce  tribunal  reçut  au  commencement  de 
grandes  traverfes  ,  car  les  Inquifiteurs  te  l'Evéque  qui  les  favo- 
rifoient  furent  chaffés.  Ils  furent  enfuite  rétablis ,  mais  peu  de 
tems  après  ils  furent  tous  maffacres.  Raimond  fit  punir  par  de 
fevéres  fùppliccs,  les  Auteurs  de  oc  crime  ,  dont  on  le  foupoon- 
noit  lui-même.  Après  la  mort  de  ce  Comte  ,  Alfbnfc  ,  frère 
de  faint  Louis  ,  lui  fuccéda  en  1149.  te  alors  les  Inquifitcurs 
commencèrent  d'exercer  leur  jufb'ce  en  toute  liberté.  Lbrfqu'AU 
fonfc  fut  mort  en  1271.  &  que  le  Comté  eut  été  réuni  à  la  cou- 
ronne ,  ils  eurent  la  même  autorité  fous  les  Rois  de  France  ; 
mais  par  fucceflion  de  tems  la  créance  des  Albigeois  s  étant 
diflipec,  l'inquilition  qui  ne  connoiflbit  que  des  caufes  d'héré- 
fie tomba  en  décadence,  outre  que  ce  tribunal  étoit  déjà  tort 
décredité  ,  à  caufe  que  le  zclc-indifcrct  des  Inquifitcurs  leur  fài- 
foit  quelquefois  envelopper  des  perfonnes  innocentes  dans  leurs 
aceufations  :  enfin  il  ne  leur  relia  que  quelques  légères  attribu- 
tions ,  comme  l'examen  des  livres  de  doctrine ,  te  autres  fera- 
blables.   Le  Parlement  néanmoins  leur  renvoyoit  quclqucfobi 
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certaine»  eau  Ces  ,  où  il  y  avoit  foupçon  d'ftércfic.  lit  retinrent 
long-tenu  un  droit  qui  leur  avoit  été  donne  à  leur  établiffèmcnt, 
qui  «oit  de  fe  Faire  apporter  tous  les  ans  le  ferutin  de  l'éle- 


ction des  Capitouls  de  Touloufe ,  pour  l'examiner ,  &  pour  voir 
li  parmi  ceux  qui  croient  élus ,  il  n'y  en  avait  point  quelqu'un 
qui  tût  fufpect  d'héjrélic:  mais  ce  droit  leur  fut  ùté  vers  l'an 
1646.  par  un  anét  du  Confcil ,  Si  fut  attribué  à  l'Archevêque 
de  Touloufe ,  Charles  de  Montchal ,  &  à  fes  fucceffeurs  ;  fur 
ce  fondement ,  que  les  Evèqucs  par  les  conltitutions  canoniques, 
font  Inquifiteurs  nés  dans  leurs  Diocéfès.  Les  Dominicains  tou- 
tefois ne  Uiflênt  pas  encore  aujourd'hui  de  faire  pourvoir  par 
le  Koi  un  Religieux  de  leur  Ordre  de  l'office  d'inquiflteur  ;  il 
a  même  quelques  gages  ;  &  la  maifon  où  il  fe  tient  avec  une 
petite  communauté  de  Dominicains ,  dépendante  du  grand  Cou- 
vent ,  s'appelle  encore  l'inquifition  ;  mais  il  n'a  que  le  limple 
titre  d'Inquisiteur  ,  fans  autre  cfpéce  de  fonction.  *  La  Faille, 
tnntln  dt  U  viBt  dt  Ituloujt.  Le  régiftre  des  arrêts  de  l'inqui- 
fition  de  Touloufe  a  été  publié  a  Amiterdam  en  169a.  &  intitulé  : 
liktr  [ententitrum  „«„,(,$in*  Ttitfiu*  ,  st  snm  Ckrifii  11.00. 
udemnum  w 

DE  L'INQVISITION  DE  DENISE. 

Le  tribunal  de  l'inquifition  établi  a  Vcnife,  dépend  prefque 
autant  du  Gouvernement  politique  ,  que  les  tribunaux  feculicrs. 
Le  faim  Office  cft  compote  du  Nonce  du  Fape ,  rendant  à  Vc- 
nife ,  du  Patriarche  de  Venifc  (qui  comme  noble  Vénitien ,  cft 
toujours  fort  zélé  pour  l'obfervation  des  loix  de  la  République  ;  ) 
du  Pcrc  lnquifiteur  ,  qui  cft  toujours  de  l'Ordre  de  faine  Fran- 
çois fie  de  deux  principaux  Sénateurs  >  qui  font  Affiliant ,  & 
uns  la  préfenec  defqucls  toutes  les  procédures  font  nulles  ,  & 
les  fentenecs  ne  peuvent  êtres  mifes  à  exécution.  Ainfi  ,  fous 
prétexte  qu'une  affaire  regardera  les  intérêts  de  l'Etat ,  l'inquili- 
tion  celle  fouvent  d'en  connoitre.  LTiéréfie  eft  prefque  la  feule 
matière  dont  ce  tribunal  connoiffe  à  Venifc  ;  &  même  l'inquifi- 
tion n'y  eft  pas  fort  fèvêre  à  cet  égard.  Le  faim  Office  ne  pro- 
fite jamais  des  biens  d'un  hérétique  condamne  ,  la  République 
ayant  voulu  qu'ils  retournaffent  aux  héritiers.  Depuis  le  cata- 
logue des  livres  détendus ,  qui  fut  drefTé  lorfque  la  République 
reçut  l'inquifition  ,  il  n'eft  point  permis  au  faim  Office  d'encen- 
furer  d'autres  que  ceux  que  1a  République  cenfure  elle-même. 
L'inquifition  n'empêche  pas  aux  Grecs  &  aux  Arméniens  l'exerci- 
ce libre  de  leur  Religion,  &  que  le  peuple  n'aille  gagner  les 
indulgences  dans  leurs  Eglifes  ,  de  même  que  dans  celles  des 
Catholiques.  Les  Juifs  font  tolérés  à  Venife  ;  mais  ils  y  por- 
tent des  chapeaux  d'écarlatc  pour  les  dillinguer  des  autres.  Ils 
ne  peuvent  être  recherchés  pour  la  Religion  feule  :  de  forte 
que  les  btafphcmes  ,  les  fàcrilèges,  &  les  autres  crimes  fembla- 
bles  qu'ils  commettent ,  font  de  la  connoifiance  des  juges  fecu- 
licrs. L'inquifition  a  un  pouvoir  fi  borné  dans  l'Etat  de  Venife, 
que  la  République  permet  qu'on  donne  le  bonnet  de  Docteur 
en  l'Univcrfité  de  Padouè  •  fans  faire  la  profèflion  de  foi  or- 
donnée par  les  Papes  :  c'eft  pourquoi  on  y  voit  ceux  qu'on  y 
regarde  comme  fchitmatiques  ,  &  hérétiques  ,  &  les  Juifs  fe  fai- 
te Docteur  en  Droit  &  en  Médecine.  »  De  laine-Didier ,  vit* 
Mputlequt  dt  ftni/i. 


DELA  CONGREGATION 
tinqutfithn  ,  tu  dufeùni  Offitt  i  , 


D  S 


Le  Pape  Paul  Ht  ayant  convoqué  en  ita<.  un  Concile  géné- 
ral a  Trente  ,  pour  établir  la  foi  de  l'Eglife  contre  les  opinions 
des  Luthériens ,  &  pour  réformer  la  difeipline  eccléfaftique , 
nomma  neuf  fcavans  hommes ,  pour  commencer  la  correction 
des  moeurs  du  Cierge  ;  ce  qui  donna  lieu  &  l'etabliffemcnt  de 
la  congrégation  qui  fut  depuis  nommée  de  fiHfuiJititu  ,  ou  du 
Jiint  offitt  ,  laquelle  fut  confirmée  par  le  Pape  Sixte  V.  l'an 

I  s  -  s  Elle  eft  compofee  de  douze  Cardinaux  ,  nomnvis  par  fa 
fàinieté  ,  avec  bon  nombre  de  Prélats  &  de  Théologiens,  qui 
bottent  le  titre  de  Ctnfùttturs  ,  &  dont  celui  qui  eft  Coramif- 
fàire ,  eft  toujours  de  l'Ordre  de  faim  Dominique.  Ces  douze 
Cardinaux  font  appellés  Jufuifitturt  Gt'uértux ,  parce  que  leur 
pouvoir  s'étend  par  toute  la  Chrétienté.  Les  Inquifiteurs  provin- 
ciaux font  députés  par  eux  dans  les  Provinces  où  l'inquifition 
cft  reçue.    *  Jean  Ûes-loix ,  luqutfittur  de  U  fit  1. 1. 

DE  V  I  N  SJ)  I  S  J  T  l  O  N  DE  G  O  A. 

A  Goa  ,  dans  la  prcfqu'Isle  de  l'Inde  ,  au  deçà  du  golfe  de 
Bengala  ,  les  Portugais  ont  établi  deux  Inquifiteurs  ;  le  premier, 
que  l'on  nomme  U  frimd  lnauifittur  ,  eft  toujours  un  Prêtre 
fêculier ,  &  le  fécond  eft  un  Religieux  de  l'Ordre  de  fàint  Do- 
minique. L'inquifition  a  encore  des  Officiers  qu'on  appelle 
dif>mt<\  du  fiiuf  Offitt  :  ceux-ci  font  en  allés  grand  nombre, 
&  il  y  en  a  de  tous  les  Ordres  religieux.  Ils  affilient  à  l'inftru- 
enon  du  procès  ,  &  au  jugement  des  acculés  ;  mais  ils  ne  vien- 
nent jamais  au  tribunal  fans  être  mandés  par  les  Inquifiteurs, 

II  y  en  a  d'autres  que  l'on  nomme  guj/ijtcjttmrs  du peint  Offi- 
tt 3  auxquels  on  laillè  le  foin  d'examiner  les  livres ,  &  d'y  re- 
marquer les  propoGtions  que  l'on  foupeonne  de  contenir  quel- 
que chofe  de  contraire  à  la  pureté  de  la  loi  :  ceux-ci  n'affilient 
point  aux  iugemens,  &  ne  viennent  au  tribunal  que  pour  y 
faire  leur  rapport  touchant  les  chofes  qui  leur  ont  été  commi- 
fcs.  Il  y  a  encore  un  Promoteur  ,  un  Procureur  &  des  Avo- 
cats ,  pour  les  prilbnnicrs  qui  en  demandent  Les  autres  Offi- 
ciers de  l'inquifition  font  les  fimtlltr,  du  faut  Offitt ,  qui  font 

me  les  Huiffiers  ou  Sergcns.   Ces  Officien  le  en  ' 


honorés  de  ce  titre ,  &  ne  reçoivent  aucuns  gages, 
tous  une  médaille  d'or ,  fur  laquelle  font  gravées  I 
fàint  Office.   L'Inquiliteur  accompagné  d'un  Sécrct 


Ipect  que  pour  1  Archevêque,  ou  le  Viceroi.  b 
tend  fur  toute  forte  de  perfonnes  ,  laïques  &  e 
la  réferve  de  l'Archevêque,  de  fon  grand  Vie 
jours  un  Evêque  ,  du  Viceroi ,  &  des  G  ouvert» 


Ils  portent 
les  armes  du 

lnquifiteur  accompagné  d'un  Secrétaire  &  d'un 
Interprète  ,  vilite  tous  les  prifonniers  de  deux  mois  en 
mois.  Les  procédures  les  jlus  extraordinaires  fe  font  t 
ceux  qui  font  aceufés  de  fodomic  ,  ou  de  judaifme.  L's 
fation  de  judaifme  regarde  les  ChriftUnt  navet ,  c'efl-ù-dire ,  les 
Cbrititm  ntuveut».  On  donne  ce  nom  à  ceux  qui  font  defeen- 
dus  des  Juifs,  lefquels  ayant  été  chaffes  par  Ferdinand  V.Roi  d'A- 
ragon &  de  Caftille ,  furent  reçus  en  Portugal  en  embralfant  le 
Chriltianifmc  :  ce  qu'ils  firent ,  du  moins  en  apparence.  Et  com- 
me le  nom  de  Juif  eft  odieux  par  toute  la  terre  ,  on  a  toujours 
dillingué  des  familles  Chrétiennes ,  les  familles  des  Juifs  conver- 
tis ,  que  Ton  a  appellés  Chrétiens  nouveaux.  A  Goa  ,  il  n'y  a 
que  le  grand  lnquifiteur  qui  ait  ou  qui  s'attribue  le  droit  de  le 
faire  porter  en  chaife ,  &  l'on  a  pour  lui  beaucoup  plus  de  re- 
fpecl  que  pour  l'Archevêque,  ou  le  Viceroi.   Son  autorité  s'e- 

ecckliattiques,  à 
Caire  qui  eft  toO- 
emeurs  qui  repré- 

ièntent  le  Viceroi  :  encore  les  peut  il  faire  arrêter  tous  ,  après 
avoit  donné  avis  à  la  cour  de  Portugal  des  crimes  dont  on  les  ac- 
eufe ,  &  en  avoir  reçu  des  ordres  fecrets  du  Conleil  Souverain 
de  l'inquifition  de  Lisbonne.  Les  Confeillers  de  ce  tribunal  ne 
s'alTemblent  guère;  au  lieu  que  les  autres  Confeils  fe  tiennent 
ordinairement  deux  fois  par  jour.  Quand  on  juge  les  caufes, 
outre  les  Députés ,  qui  y  affilient ,  les  Archevêques  des  lieux 
où  linquifition  eft  établie  ,  ont  droit  de  fe  trouver  au  tribunal 
Lorfque  i'tmtt  d*  fi ,  c'eft-à  dire  ,  l'arrêt  en  matière  de  fui, 
a  été  rendu ,  on  donne  un  Stm-Btmt»  ,  ou  grand  fcapulairc  de 
toile  jaune  ,  chargé  d'une  croix  de  fàint  André  ,  peinte  en  rou- 
ge devant  &  demére  ,  à  ceux  qui  ne  font  pas  jugés  coupables 
de  mort  ;  mais  ceux  qui  méritent  la  mort ,  font  revêtus  d'un 
S*m*rs ,  qui  cft  une  autre  cfpéce  de  Dalmatiquc ,  ou  feapu- 
laire  ,  dont  le  fond  cft  gris  ,  Se  le  portrait  du  criminel  y  cft  re- 
présenté au  naturel ,  devant  &  derrière ,  pofe  fur  des  tifons  allu- 
més avec  des  flammes  qui  s'élèvent ,  &  des  Démons  tout  au  tour. 
Leurs  noms  &  leurs  crimes  font  écrits  au  bas  du  portrait.  A 
l'égard  de  ceux  qui  ont  confelfe  leurs  crimes  après  la  pronon- 
ciation de  la  fentence  ,  &  ont  ainfi  mérité  le  pardon  ;  ils  por- 
tent fur  leur  Ssmtrt  des  flammes  renverfees  là  pointe  en  bas, 
ce  qu'on  appelle  F&gt  rtvtJtt,  c'eft-a-dire ,  feu  reitverfi ,  parce 
qu'ils  ont  évité  le  fupplice  du  feu.  On  donne  à  ceux  qui  tbnt 
trouvés  coupables  de  magie ,  des  bonnets  de  carton  élevés  en 
pointe ,  i  la  façon  d'un  pain  de  fucre ,  que  l'on  appelle  Ctrt. 
tbtu  Ces  bonnets  font  tout  couverts  de  figures  de  Diable  &  de 
flammes  de  feu.  Tous  les  criminels  étant  ainfi  revêtus ,  félon 
la  qualité  de  leurs  crimet ,  on  fait  une  procefllon  dans  une  Eglife 
choific  pour  cette  cérémonie  ;  &  chaque  criminel  eft  accom- 
pagné de  fon  parrain ,  qui  marche  à  fon  coté.  Ces  parrains  font 
des  perfonnes  confidérables  ;  qui  font  obligés  de  répondre  de 
celui  qui  leur  a  été  confié  ,  &  de  le  répreienter  après  la  céré- 
monie. Les  criminels  marchent  a  la  procefllon  l'un  après  l'au- 
tre .  tenant  un  cierge  a  la  main ,  &  ayant  la  tête  &  les  pieds 
nuds.  Les  moins  coupables  vont  les  premiers  ,  &  les  autres  de 
fuite.  Après  les  derniers  de  ceux  qui  ont  la  vie  fauve ,  on  por- 
te un  crucifix ,  dont  la  face  regarde  ceux  qui  le  précèdent  ;  & 
enfuite  marchent  ceux  que  fon  doit  exécuter.  Quelquefois  on 
porte  en  ce  rang  des  ftarucs  à  hauteur  d'hommes ,  attachées  au 
bout  d'une  perche,  &  accompagnées  d'autant  de  caflettes rem- 
plies det  offemetts  de  ceux  que  les  ftatucs  repréfentent  ;  cafîin- 
quifitioi!  exerce  auflt  fa  iufticc  fur  les  morts ,  lors-qu'après  leur 
decés,  ils  font  chargés  de  quelque  grand  crime  ;  &  s'ils  font 
convaincus ,  on  les  déterre  ,  pour  brûler  leurs  offemens  dans  l'e- 
xécution de  Y, tut  s  dt  fi.  Le  lendemain  de  l'exécution ,  on  por- 
te dans  l'Eglilé  des  Dominicains ,  les  portraits  de  ceux  que  Von 
a  fait  mourir.  Leur  tète  feulement  y  eft  repréfentée  au  natu- 
rel ,  potée  fur  des  tifons  embraies  avec  leur  nom ,  leurs  pays  & 
la  qualité  du  crime  Au  bas  du  portrait  des  relaps  ,  on  ajoute 
ces  mots:  JUtrrt»  fui  msdt  p*r  Htrtjt  rtlstpf*  ,  c'eft-à- dire, 
jt  mtmrt  brûU  itmmt  b/r/tifut  rtUft.  Si  n  ayant  été  aceufe 
qu'une  fois ,  il  a  perfeveré  dans  fon  erreur,  on  met pr*  btrtft 
ttntumm.  Et  s'il  periifte  à  fe  dire  innocent ,  on  met  fra  htrtjt 
cuvttf  nattivt ,  comme  brr/tîfue  titrosintu ,  msu  qui  u's 
fét  ttnftflt.  *  Relit, un  dt  timfuiltlitn  dt  Gis  ,  *■  1087.  Elle 
doit  être  lùé  avec  précaution.  On  peut  lui  joindre  Hifttr.  /«- 
fuijtt.  PbiL  d  Limbtrtk. 

INS,  ou  INN,  Otnmt ,  ou  *w ,  rivière  d'Allemagne  ,  fort 
de  deux  fources  du  mont  Bcmina  dans  les  Alpes  ,  au  pays  des 
Grifons,  &  vers  les  frontières  de  la  Valteline.  Enfuite  elle  tra- 
verse le  Tirol ,  palle  à  Infpruck  ,  à  Hall,  àSchiwatz  &  à  Kuff- 
ftain.  Enfin  elle  entre  dans  la  Kaviére  ,  où  elle  arrofe  Hag, 
WatTerburg ,  &c.  &  ayant  reçu  le  Soliz  ou  Saltzbach  ,  &  quel- 
ques autres  rivières  ,  elle  fe  jette  dans  le  Danube  à  Palfaw. 

INSCRIPTIONS-  La  manière  la  plus,  ordinaire  de  con- 
ferver  la  mémoire  des  Faits  remarquables  chés  les  anciens,  étoit 
l'ufàge  des  monumens  matériels.  D'abord  on  fe  contentoit  de 
drefler  des  colomnes  ou  des  pierres ,  pour  faire  reffouvenir  de 
quelque  événement  mémorable.  C'eft  ainfi  que  Jacob  ayant 
eu  en  Bethel  une  vifion  miraculeufe  ,  qui  l'afTuroit  de  la  béné- 
diction de  Dieu ,  prenant  la  pierre  qui  étoit  fous  fon  chevet, 
la  drclTa  comme  une  colonine ,  &  verfa  de  l'huile  deffus  ,  afin 
que  ce  fut  un  monument  de  la  promefle  que  le  Seigneur  lui 
avoit  faite  ,  &  qu'en  cas  qu'il  revint  en  fanté  &  en  profperitc, 
il  put  reconnoitre  ce  lieu  par  le  moyen  de  cette  cofomne ,  le 
-1  un  lieu  Eint,  ft  y  offrir  à  Dieu  la  dixième 
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lie  des  bien*  qu'il  loi  an  roi  t  donné.  OcncT  ag.  ».  tfi.  ç7" 
as.  Quand  Jacob  &  Liban  fe  réconcilièrent ,  Gcncf.  »  t.  v.  44 . 
le  premier  prit  une  pierre  &  la  drefla  en  Forme  de  colomne, 

Gur  fervir  de  monument  de  cette  réconciliation  :  les  frères  de 
ban  prirent  aufli  de*  pienei ,  &  en  firent  un  monceau  :  Jacob 
&  Laban  donnèrent  chacun  en  leur  langue  à  ce  monceau  de 
le  nom  de  mtntttm  dm  lémti&njçe ,  parce  que  ce 
j  de  pierre»  reftoit  comme  un  témoignage  folemnd  du 
traité  qu'ils  contradoient  enfemble ,  comme  Us  le  déclarèrent 
eux-mêmes.  Jofué,  fuirent  l'ardre  de  Dieu  ,  fit  porter  par  les 
lfraèlitcs  douze  pierres  du  lit  du  Jourdain  ,  au  lieu  où  ils  cam- 
pèrent, après  l'avoir  pafle  à  pied  fec,  pour  fervir  de  monument 
a  la  poftertté  de  ce  partage  miraculeux.  7#/T  4.  Les  Tribus  des 
lfraèlitcs  qui  retournèrent  de  la  conquête  de  Chanaan  ,  dans 
le  pays  qui  leur  avoit  été  donné  au  delà  du  Jourdain ,  élevè- 
rent une  efbcce  d'autel  de  pierre  fur  les  bords  de  ce  fleuve, 
pour  fervir  de  monument ,  ainA  qu'ils  s'en  expliquèrent  aux  Dé- 
putés des  autres  Tribus ,  qui  leur  furent  envoyés  pour  feavoir 
«leur  intention.  Xénophon  remarque  dans  l'hiltoitcde  lafameu- 
fe  retraite  des  dix  mille  Crées,  que  les  foldats  ayant  vu  le  Vont- 
Euxin,  après  avoir  etfuvc  beaucoup  de  dangers  &  de  fatigues, 
élevèrent  une  grande  pile  de  pierres ,  pour  marquer  leur  joie, 
&  laiflcr  de»  vêlages  de  leur  voyage. 

D'abord  ces  pierres  étoient  informes  ,  ékn'avoient  d'autre  mar- 
que qui  fit  connoitre  qu'elles  fignifwient  quelque  chofe  ,  que 
leur  pofition  &  leur  fituation.  Elles  pouvoient  remettre  devant 
les  yeux  quelque  événement  ;  mais  on  avoit  befoin  de  la  mé- 
moire ,  pour  feavoir  ce  qu'elles  vouloient  dire.  Depuis  on  les 
a  rendues  comme  parlantes  en  deux  manières  ;  premièrement, 
en  leur  donnant  des  figures,  qui  répréfentoient des  Dieux,  des 
hommes  &  des  batailles ,  &  en  faifant  des  bas  reliefs  où  ces  cho- 
fe» etoient  dépeintes  ;  fccondcmcm  ,  en  gravant  defTus  des  ca- 
rac  tires  &  de»  lettres ,  qui  contenaient  ou  des  noms  ,  ou  des 
infeription»,  ou  des  loix.  Cette  coutume  de  graver  fur  les  pier- 
res a  été  très-ancienne  thés  les  Phénicien»  &  les  Egyptiens, 
comme  Hérodote,  Strabon,  Lucain,  Pline ,  Tacite,  cfc.  le  re- 
connoilfent.  Dtodore  de  Sicile  parle  de  certains  caveaux  fou- 
terrains  des  Egyptiens  ,  que  l'on  appelloit  Sjrrin&ts  ,  dans  lef- 

rls  on  voyoit  des  lettres  hiéroglyphiques.  Ce  même  Auteur 
qu'à  Nyfc  en  Arabie  .  il  y  avoit  une  colomne  érigée  en 
l'honneur  d'Ofiris  &  d'ifis  ,  avec  une  infeription  en  tertres  fà- 
crées.  Dans  la  citadelle  d'Athènes,  il  y  avoit,  au  rapport  de 
Thucydide ,  /.  6.  des  colomne»,  où  croit  marquée  l'injutbce  des 
Tyrans,  qui  avoient  ufurpé  l'autorité.  *  Hérodote,  /.  7.  rap- 
porte qu'on  érigea  une  pile  par  le  décret  des  Amphyclions ,  où 
il  v  avoit  des  épitaphes  ,  en  l'honneur  de  ceux  qui  avoient  été 
tue»  aux  Thermopyles.  Le  même  Auteur  parle  dans  le  livre  IV. 
de  fbn  hifloire,  d'une  colomne  avec  une  infeription  ,  érigée  fur 
les  bords  du  fleuve  de  Scythic.  Plutarque  dans  fon  traité  de 
la  mufique  ,  fait  mention  d'une  infeription  qui  étoit  dans  la 
ville  de  Sicvone  ,  où  l'on  voyoit  les  noms  des  Sacrificateur», 
des  Poètes  &  des  Mufkiens  d*Argo«-  Le  nombre  de  ces  in- 
feriptions fur  des  colomnes  ,  fur  des  pierres ,  fur  des  marbres, 
tur  des  tables  de  bois  &  d'airain  ,  clt  prefquc  infini ,  &  l'on  ne 
peut  douter  que  ce  ne  foient  les  plus  certains ,  &  les  plu»  fidè- 
les tnonumens  de  l'Hilloire  ;  mais  rien  n'égale  en  ce  genre  pour 
l'utilité  de  l'Hiftoirc  ,  Iti  Msrtrti  d ' AruUtt ',  où  font  marquées 
le»  plus  anciennes  Epoques  des  Grecs. 

On  ecrivoit  aufli  (tir  des  colomnes  &  des  tables,  les  loix  &  les 
ordonnance»  ;  Dieu  en  avoit  donné  l'exemple,  en  écrivant  lui- 
même  fes  Joix  fur  des  tables  de  pierre ,  &  en  ordonnant  à  Moi- 
fe  ,  que  le  Dcuteronome ,  ou  l'abrégé  de  la  loi ,  fut  écrit  fur 
des  pierres  enduites  de  chaux.  Solon  écrivit  fur  du  bois  les 
krix  qu'il  donna  aux  Athénien».  Théopompe  remarque  que  le» 
Corybantes  furent  les  premier*  qui  trouvèrent  l'invention  dedref. 
fer  des  piles  pour  y  écrire  les  loix  :  cette  coutume  fut  fuivie  par 
tous  les  peuple* ,  il  l'on  en  excepte  les  Lacédémoniens ,  cnés 
lefuùels  Lycurgue,  leur  Législateur,  n'avoit  pas  voulu  que  l'on 
écrivit  fes  loix ,  afin  que  l'on  fût  contraint  de  les  apprendre  par 
cœur.  Numa  fécond  Roi  de  Rome  écrivit  les  cérémonie*  de  ta 
Religion  .  fur  des  table»  de  chêne  ,  félon  le  témoignage  de  De- 
nys  d'Halicarnalfe.  On  lit  aufli  dan*  le  même  Auteur ,  que  Tar- 
quin  révoqua  les  loix  ,  que  Tullus  avoit  faites  ;  &  qu'il  ôta  de 
la  place  publique  toutes  les  tables  fur  lefquelle» elles  étoient  écri- 
tes. On  v  gravoit  encore  les  traités  &  les  alliances.  Romulus 
fit  écrire  fur  une  colomne,  le  traité  d'alliance  qu'il  contracta 
avec  ceux  de  Vêtes  ;  Tullu»,  celui  qu'il  fit  avec  les  Sabtns;  & 
Tarquin  ,  celui  qu'il  fit  avec  les  Latins.  Thucydide ,  /.  par- 
ie des  colomnes  de  Grèce ,  où  les  traités  de  paix  &  d'alliance 
étoient  écrits  ,  qui  fe  trouvoient  dan»  les  plaines  d'Olinthe, 
dans  rifthme,  dans  l'Afrique  ,  dans  Athènes,  à  Laccdemone, 
dan*  Ampelie  ,  &  par  tout  ailleurs.  *  Jacquclot ,  trMit  di  l'S- 
xifttntt  de  Dieu  Du  Pin ,  HHittk  unrotrj.  du  Amt.  prtftnti, 
imprimée  en  1707.  J*m.  f.fjgei  it.  ta.  t|. 

INSCRIPTIONS.  Les  anciens  s'en  font  fervi ,  pour  con- 
ferver  la  mémoire  des  évènemens  confidérablcs.  Ils  «avoient 
fur  des  colomnes  les  principes  des  Sciences ,  ou  l'Hittoire  du 
monde.  Porphyre  nous  parle  des  infeription»  que  ceux  de 
Crète  confervoient  ,  où  étoit  décrite  la  cérémonie  des  facrifiecs 
des  Corybantes.  Euhemerus ,  au  rapport  de  LacVance,  avoit 
fait  une  hiftoire  de  Jupiter  &  des  autres  Dieux  ,  qu'il  n'avoit 
tirée ,  que  de  titres  &  des  inferiptions  qui  fe  trouvoient  dans  les 
Temples,  &  principalement  dans  celui  de  Jupiter  MpMbm. 
où  l'infcription  d'une  colomne  d'or  marquoit  qu'elle  avoit  été 
élevée  par  le  Dieu  même.  Pline  rapporte  que  les  Attrologues 
»abyl«niens  fe  fervoien»  de  briques  pour  confervet  leurs  obfer. 
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vation<  ,  &  Ton  fe  fervit  de  matières  dures  &  folide»  pour  ctm- 
ferver  les  Arts  &  les  Science».  Cet  ufage  a  long-tems  fùblifté, 
puis  qu'Arimneftus  fils  de  Pythagore,  félon  le  témoignage  de  Por- 
phyre ,  dédia  au  Temple  de  Junon  une  lame  d'airain ,  fur  la- 
quelle il  avoit  gravé  le»  Sciences ,  qu'il  .ivoit  cultivées.  „  A- 
m  rimneftus ,  dit  Malchus  ,  étant  de  retour  chés  lui  attacha  au 
„  Temple  de  Junon  une  table  d'airain  ,  comme  une  offrande, 
„  qu'il  confacroit  à  U  poftérité  ;  ce  monument  avoit  deux  cou- 
,.  dées  de  diamètre ,  ci  il  y  avoit  fept  Science»  écrites.  „  Pv- 
thagore  &  Platon  ,  félon  l'opinion  des  fçavans ,  n'ont  apris  la 
Philofophic  que  des  inferiptions  gravées  en  Egypte  fur  les  colom- 
nes de  Mercure.  Tire-Livc  ,  dit  qu'Anibal  dédia  un  autel  avec 
un  long  difoours  ,  gravé  en  langue  punique  &  en  grec ,  qui  con- 
tenoit  la  defeription  de  fes  heureux  exploits.    Les  inferiptions 

Son  trouve  encore  dans  Hérodote  &  dans  Diodore  de  Sicile, 
t  des  preuves  fuffifantes  que  c'a  été  la  première  manière  de 
tranfmettre  les  chofes  à  la  poftérité ,  &  d  inftruire  les  peuples. 
Ce  qu'on  apprend  plus  particulièrement  du  dialogue  de  Platon  in- 
titulé Ifypsrqiet,  où  il  dt  dit  que  le  fils  de  Pi  nitrate  de  ce  même 
nom  fit  graver  fur  des  colomne»  de  pierre*  de»  préceptes  utiles 
pour  les  laboureur».  Pline  nous  allure  que  l'on  commence  à  faire  & 
a  compofer  le»  monument  publics  de  lames  ou  de  volumes  de 
plomb  ,  &  l'acte  de  l'alliance  faite  entre  les  Romains  &  les 
Juifs  fut  écrit  fur  des  lames  de  cuivre,  afin  ,  dit-il  ,  que  les 
Juif-  euffent  chés  eux  de  quoi  les  faire  fouvenir  de  la  paix  & 
de  l'alliance  qu'ils  avoient  contract  ée  enfemble.  Tacite  rappor- 
te demi  U  IJv.  If.  de  fil  aanaltî  ,  tb*f.  4).  que  les  MelTeniens 
dans  les  cooteftations  qu'ils  eurent  avec  les  Lacédémoniens  tou- 
chant le  Temple  de  Diane  Umemtidt ,  produiiircnt  l'ancien 
partage  du  Pcloponncfc  fait  entre  les  defeendans  d'Hercule,  & 
montrèrent  que  le  champ  dans  lequel  le  Temple  avoit  été  bâti, 
étoit  échu  à  leur  Roi  ;  que  les  monument  t'en  voyoient  enco- 
re gravé»  for  le»  pierres  &  fur  l'airain.   *  Aui^miUt  grttqmi 


INSOMNES,  Religieux.  Chtrtbtz  ACOEMETES. 

LNSPRUCK  ,  fot  la  rivière  d'inn ,  c'eft-à-dire  ,  Pont  fur  * 
llnn,  Oenipeiei ,  ou  yG»/^««r,  ville  d'Allemagne,  capitale  du 
Comté  du  Tirol  ,  elt  fituée  dans  une  vallée  agréable  au  defTus 
de  Hall ,  &  eft  (ëparée  par  la  rivière  d'inn  ,  d'un  grand  faux- 
bourg,  qui  pafle  pour  une  partie  de  la  ville.  Elle  rit  petite, 
mais  bien  bâtie  &  riche  ,  avec  de  jolies  fontaines  ,  de  grandes 
places ,  &  un  très-beau  château ,  qui  a  été  la  demeure  des  Ar- 
chiducs ,  fumommés  dlnfpruck  de  la  maifon  d'Autriche.  Cette 
ville  a  de  belles  Eglifet ,  entre  lefquelles  on  remarque  la  Col- 
légiale ,  celle  de  faint  François  ,  ou  eft  le  Maufolée  des  Archi- 
ducs ,  &  le  collège  des  Jéfuites.  Dans  risle  de  Mulbach  fur 
lin n  ,  étoit  l'ancien  arfcnal  de  la  ville.  L'Empereur  Charte» 
V.  étoit  l'an  Iftt,  à  Infpruck  ,  lorfque  Maurice  Electeur  de 
Saxe  ,  prit  le  fameux  château  d'Rrenberg.  Cette  nouvelle  l'obli- 
gea de  prendre  la  fuite  en  détordre.  L'Electeur  arriva  à  In- 
fpruck ,  ta  même  nuit  que  Charles  en  étoit  parti ,  &  trouva  mê- 
me le  Couper  qu'on  avoit  préparé  pour  cet  Empereur  ,  qui  fe 
retira  à  Villach,  dan»  la  Carinthie.  L'Archiduc  Perdinand  a  fait 
bâtir  à  demie  lieuë  d  lnforuck  ,  le  château  d'Amras ,  où  il  avoit 
,e,  fiTdiven 


^  INSTAD-  Ceft  une  ville  d'Ail  magne,  ou  plùtôt  une  par- 
tie de  la  ville  de  Paflaw.  •  rytx  PASSAW. 

INSTITOR  (Henri)  Allemand ,  Religieux  de  l'Ordre  de 
faint  Dominique  ,  Docteur  &  Profefleur  en  Théologie  ,  s'acquit 
une  grande  répuration  dans  fon  pays  ,  &  fut  nommé  l'an  14S4. 
par  m:  Pape  Innocent  VIII.  Inquifiteur  Général  avec  Jaques 
Sprenger,  autre  Réligieux  de  fan  Ordre,  dan»  les  cinq  Pro- 
vinces eccléiialtiqucs  de  Maïence ,  Cologne ,  Trêves  ,  Salttbourg 
&  Brème ,  pour  s'informer  des  maléfices ,  &  livrer  au  bris  fëcu- 
lier  ceux  qu'ils  en  trouveroient  convaincus.  Pour  fe  bien  ac- 
quitter de  cet  emploi ,  les  deux  lnquifiteurs  commencèrent  par 
compofer  de  concert  un  traite  des  maléfice»,  intitulé  m  tient 
méttfitsmm ,  qui  fut  imprimé  dès  la  même  année  à  Lyon ,  & 
dont  il  s'eft  fait  depuis  plufîeurs  éditions ,  cette  matière  ayant 
paru  importante.  Les  deux  Auteurs  obtinrent  fur  la  fin  de  l'an 
i486,  de*  lettres  de  Maximilien  ,  qui  les  autorifoit  à  s'acquitter 
de  leur  emploi  dans  les  pays  de  (à  dépendance,  avec  ordre  i 
toute»  perfonnes  de  leur  obéir ,  &  pour  s'attirer  encore  plus  de 
confidération  ,  ils  préfentèrent  leur  ouvrage  à  la  faculté  de 
Théologie  de  Cologne  ,  qui  lui  accorda  fon  approbation  le  9. 
Mai  1487.  Il  paroit  qtilnftitor  confervoit  encore  fon  titre  d'in- 
qtnTiteur  l'an  1499.  mai*  n'ayant  pas  toujours  occafion  d'en 
exercer  les  fondions ,  il  fe  chargea  volontiers  d'autres  emplois, 
&  on  trouve  qu'il  «oit  en  149;.  Icêtcur  de  l'Eglife  de  Salrz- 
bourg,  lorfque  fon  Général  Cappella  en  Italie  pour  entrer  en 
lice  avec  de  certains  Eccléfialliqucs  qui  publioient  de»  opinions 
fufpccles  touchant  le  Myftère  de  l'F.uchariftie.  Les  fermons  qu'il 
prononça  à  cette  occafion  &  quelques  autres  petits  écrit»  fur  fa 
même  matière  lui  parurent  dignes  du  public ,  &  il  les  fit  im- 
primer à  Nuremberg  l'an  1496.  On  a  encore  de  lui  un  traité 
où  il  réfute  celui  d  Antoine  Kofèlli  Jurifconfolte  de  Padouc  di 
Msmetrthii fivt  de  pttefletft  ImftTtttrH ,  St  qui  parut  en  1499. 
à  Venife.  D'ailleurs  on  ignore  tout  ce  qui  le  regarde ,  &  on  ne 
fçait  ni  le  tems  de  là  naifïance  ,  ni  celui  de  fa  mort ,  ni  tout 
ce  que  d'ordinaire  on  (buhaite  feavoir  des  hommes  qui  ont  fait 
quelque  figure  dans  le  monde.   *  Echard  ,  firipi.  Ôrd.  prtd. 


t  INSTITUT  de  Boulogne.   Académie  érigée ,  principale- 
ment par  les  foins  &  la  libéralité  de  M.  le  Comte  lue»  Ferdè- 
Tsm.ir.  Zx« 
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m*nd  dt  MtrfiBy  .  noble  Boulonnois .  Après  noir  fait  on  de* 
plus  riches  recueils  des  raretés  de  b  nature .  des  monumcns 
antiques ,  de  livres  choilis  ,  de  manufcrits  précieux  ,  &  d'in- 
fVrumens  de  Méchanique  ,  de  Géométrie  &  a'Aftronomie ,  il  en 
fit  une  donation  publique  au  Sénat  de  Boulogne  datée  du  }i. 
Janvier  1713.    Le  Sénat  acheta  le  fuperbe  Palais  Oitfi  pour 


a 


propres 

Ju'au  deflus  de  la  porte  du  palais  (croient  élevées  les  armes 
u  Pape  Clément  XI.  comme  Protecteur  de  l'Inftitut ,  celles 
du  Cardinal  Crfiml ,  alors  Légat,  avec  une  pierre  ou  feroit 
gravée  cette  infcripcion  latine. 

Btatnitnfi  Stttniumm       trtium  Im/iHmtmm, 
Ad  fuU'uum  itlim  trbm  ufrm. 

M.  de  Marfilli  a  eu  alRs  de  moddrie  pour  ne  vouloir  pas  être 
nommé  dans  aucun  endroit  de  l'Initiait,  qui  ne  peut  cependant 
que  l'snmortalifcr.  Les  Membres  tqui  conpofent  l'infhtut  fbr- 
muient  auparavant  l'Académie  qui  portoit  le  nom  de  Pbihfifbtt 
inqmiui ,  mais  aujourd'hui  ils  ont  pris  le  titre  ttAtadimlt  dm 
neuve/  Jmflilmt  dti  Suinta.  Les  Membres  qui  1a  compofent 
font  partagés  en  IV.  clafles.  La  première  cft  des  Ordiimrtt, 
c'eitadire  de  ceux  qui  félon  les  loix  de  l'Académie  ,  s'exercent, 
travaillent ,  mitonnent  dans  les  conférences  ,  Toit  publiques  Toit 
particulières.  De  ce  nombre  font  les  Profeflcurs  du  nouvel  In- 
tticut ,  d'entre  lefquels  font  choifis  les  premiers  Chefs  de  l'Aca- 
démie ,  (avoir  un  Préfident ,  un  Vicc-Prcfident ,  &  un  Secrétai- 
re. La  a.  cla[fe  eft  des  Hmtrdirti ,  c'eft-a  dire  de  ceux  qui, 
(ans  aucune  charge  &  fans  aucun  travail ,  jouilTcnt  néanmoins 
de  tous  les  avantages  &  de  tous  les  honneurs  de  la  Société.  La 
}.  fit  de*  SumTtira  ,  ou  de  ceux  qui  font  deftinés  à  rem- 
placer les  Ordinaires  dans  les  emplois  qui  viennent  à  vaquer.  La 
4-  cl  t  des  Elèvti ,  ou  des  jeunes  Kent  de  bonne  efperancc  que 
les  Ordinaires  ont  (bus  eux.  On  traite  dans  cette  Académie  la 
Phvfiquc,  les  Mathématiques,  la  Médecine,  l'Anatomie,  la  Chymie, 
&  l'Hiltoire  naturelle.  Chacune  de  ces  matières  a  un  Profefieur  & 
un  Subftitut,  outre  un  Préfident,  un  Bibliothécaire,  Se  un  Secrétaire 
pourtour  le  Corps  de  l'Académie.  Quoique  l'Inilitut  &  l'Académie 
des  Inquiets  (oient  réunit  ils  ont  cependant  leurs  loix  &  leurs  regle- 
mens  à  part  drefles  par  le  Sénat.  On  a  encore  joint  à  l'Inili- 
tut &  à  l'Académie  des  /njmitti  celle  des  beaux  Ans  ,  érigée 
à  Boulogne  en  171a.  par  Clément  XL  pour  cultiver  la  Peinture, 
la  Sculpture  &  l'Architecture.  L'ouverture  du  nouvel  Inftitut  fe 
&  le  1).  Mars  1714.  M.  Ulii  Triutfttti ,  Préddent  de  l'Initiait 
annonça  l'érection  du  nouvel  établiiTcmcnt  en  préfence  d'une 
aflcmblce  nombreufe  &  diftinguée  ,  qui  Te  trouvent  dans  la 
(allé  du  Palais  de  l'Initiait.  Le  P.  Otm  Hennit  prononça  un 
difeours  où  il  parla  de  la  nature  &  de  l'uilité  de  cet  établit 
fement,  &  Meilleurs  G  t  mini  ut  t  KtndtBi,  Lecteur  Public  À 
Bibliothécaire  de  l'Inftitut  ,  &  EaQttbt  Mtnfrtdi  rirent  quelques 
expériences.  Cet  acte  finit  par  le  remerciment  du  Preli dent.  * 
Hiftoire  de  l'inltitut  des  Sciences  &  de*  Arts  &c  f*r  dt  Limier  1 
fct.  à  Amft.  172). 

t  IiNSUBRlA,  c'eft  le  nom  que  porta  anciennement  le 
Duché  de  Milan  ,  ou  plutôt  cette  partie  de  ce  Duché  qui  eft 
fituée  entre  X'Adds  &  le  Tédn.  Les  Infubrcs  doivent  y  être 
venus  des  Gaule*.  *  DicL  ABtm. 

tlNSULA,  (Mclchior  de  1  Seigneur  deHunenwald,  Do- 
cteur en  Droit  &  ProfelTeur  à  Bàlc  y  naquit  en  is8o.  de  Fran- 
çois de  Infula  noble  Génois,  qui  après  avoir  eu  divers  em- 
plois militaires  en  Italie  &  un  CommifTariat  dans  les  Pais-ba* 
tous  Charles  V.  entendit  prêcher  Calvin ,  embraflâ  la  Religion 
réformée  St  fe  retira  a  Bâte  ,  où  il  mourut  en  t sS •  •  Melchior 
de  Infula  après  avoir  parcouru  le*  clalTes  du  Collège  &  reçu 
les  degrés  académiques  s'appliqua  à  la  Jurifprudence  &  prit  le 
degré  de  Docteur  a  l'âge  ae  ai.  an*.  Il  fit  enfui  te  un  volage 
en  Allemagne  ,  en  France  ,  en  Angleterre  &  en  Italie  ,  &  à  (on 
retour  dans  la  patrie  on  lui  donna  la  Chaire  de  ProfelTeur  en 
Droit  en  161).  En  itfig.  U  fut  envoie  de  t'Univerfité  de  Bàlc 
auprès  de  Guillaume  Rhinck  de  Baldenltein  ,  Evêquc  de  Bàlc. 
Il  polTédoit  pluiieurs  langues  comme  la  Françoife,  l'Italienne, 
l'Eipagnole  ,  l'Angloife  &c.  &  avoit  quelque  connouTance  des 
langues  orientales.  Il  s'attacha  fur  tout  au  Droit  public  &  eut 
de  grands  talens  pour  négotier  avec  le»  grands.  En  162g.  il  rc- 
figna  fa  Chaire  de  ProfefTeur  &  fe  tranfporta  i  Strasbourg  avec 
toute  la  famille.  Dix  ans  auparavant  il  avoit  le  titre  de  Con- 
fciller  de  Maurice  Landgrave  de  HefTe ,  &  Louis  XIII.  le  nom- 
ma  gentilhomme  de  (à  Chambre.  En  iôjo.  le  Landgrave  de 
envoïa  à  la  Diète  de  Racisbnne  &  quelque  tenu  après 
les  Electeurs  &  le*  Princes  proteftans  le  députèrent  a  Lcipzic 
avec  le  caractère  de  Plénipotentiaire.  En  i6|i.  Louis  XIII. 
l'emploia  en  diverfes  AmbalTàdes  comme  auprès  des  Electeurs 
de  Saxe  &  de  Brandebourg ,  auprès  de  Guftavc  Adolphe  Roi  de 
Suède,  auprès  du  Duc  de  Wirtcmbcrg  (te.  Enfin  en  161.2.  le 
même  Roi  Louis  XIII.  le  nomma  fon  Réfident  ordinaire  à  Stras- 
bourg V  l'on  peut  dire  que  ce  fut  un  de  fes  meilleurs  Miniftrcs. 
Il  fe  conduifoit  en  tout  avec  beaucoup  de  gravite  ,  de  dignité 
et  de  magnificence.  Ce  furent  même  ces  airs,  un  peu  trop 
fiers,  qui  lui  caufèrent  pluiieurs  difficultés.  U  fe  maria  deux  fois 
la  première  avec  Eiifibttb  ,  fille  de  Jaques  CouctMiniftrc  Fran. 
cois  réfugié  a  Baie  ,  &  après  la  mort  de  celle-ci  ,  avec 
Ditiryjit,  fille  de  Bty.Bttil ,  Confciller  du  Roi  &  Préfident 
au  Parlement  de  M  et  7.  En  1644.  au  mois  de  Mars  il  fut  atta- 
qué d'une  fièvre  ardente ,  qui  l'emporta  au  bout  de  quelques  fe- 
maines  à  Strasbourg.  *  J.  Wolf.  Pfeil  teithrrdt  MtUb.  dt  In- 
frIS.  Archiva  Atod.  Btfil.  DicL  AUtm.  dt  Mit 
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INTAPHERNES  •  fut  l'un  des  fept  principaux  Seigneurs 
de  Perfê,  qui  confbircrent  enfcmble  Tan  du  inonde  tf*4>  & 
\ ai.  avant  féfm-ciriji ,  pour  détrôner  le  faux  Smcrdis ,  qui 
avoit  ulurpe  là  couronne.  S'étant  depuis  foùlevé  ,  Darius  le 
condamna  à  la  mort,  avec  tous  lès  païens  qui  étoient  complU 
ces  delà  révolte.  Avant  l'exécution  ,  la  femme  d'intaphernes 
atloit  tous  les  jours  à  la  porte  du  palais  de  Darius  implorer  la 
mifericorde  de  ce  Roi .  qui  touche  de  fes  larmes  ,  lui  accorda 
la  liberté  de  celui  qu'elle  choiliroit  entre  tous  les  Cens.  Cette 
Dame  affligée  ne  pouvant  obtenir  tout  ce  qu'elle  fouhaitoit ,  de- 
manda la  vie  de  fon  frère  :  ce  qui  furprit  Darius ,  lequel  vou- 
lut fçavoir  la  raifon  de  ce  choix  :  cette  Dame  lui  répondit 
qu'elle  pouvoir  trouver  un  autre  mari  &  d'autres  enfin î,  mais 

Sue  fon  père  &  fa  mère  étant  morts  elle  ne  pouvoir  plus  avoir 
'autre  frère.  Le  Roi  admirant  cette  réponfe ,  pardonna  à  fon 
fils  aine  &  i  fon  frère ,  qu'il  fit  mettre  en  liberté. .  Intaphcmes, 
&  le*  autres  complices  fouffrirent  la  mort.   *  Herod.  itv.  \. 

t  INTERCALER  .  Inttrt*l*ii<m.  On  nomme  intercalarjoa 
l'ufage  où  font  les  Juifs  d'ajouter  un  treizième  mois  à  leur  année 
lunaire  ,  au  bout  de  deux  ou  de  trois  ans.  C'efLà-dire  que  dans 
une  révolution  du  ficlc  de  dix-neuf  ans  ,  il  y  en  a  fept  rie  treize 
mois  chacune  ;  &  les  autres  font  feulement  de  douze  mois  ; 
quand  cela  arrive  ,  c'eft-a-dire  lorfqu'on  ajoute  un  mois  inter- 
calaire a  l'année,  ce  mois  fe  place  entre  Février  &  Mars,  &  a- 
lors  il  y  a  Adtr  frimitr ,  &  Ador  /ectmd  ;  &  ce  dernier  s'ap- 
pelle vt-Adsr  ,  comme  qui  diroit ,  &  encore  Adar  ,  ou  une 
féconde  fois  Adar.  La  ncccfiité  de  cette  intcrcalatkm  vient  de 
ce  qu'ils  fuivent  dans  leur  année  le  cours  de  la  Lune  ,  au  lieu 
que  nous  fuivons  le  cours  du  Soleil.  Dans  l'année  (blaire  nous 
intercalons  tous  les  quatre  ans  un  jour  dans  le  mois  de  Février, 
&  cette  quatrième  année  dt  nommée  bilTextile  ,  parce  qu'on 
y  compte  deux  jours  de  fuite  le  lixiéme  des  calendes  de  Mars; 
c'etVà-dire  le  24.  &  le  if.  de  Février,  lequel  dans  les  années 
biilcxtilcs  a  vingt-neuf  jours  ,  au  lieu  de  vingt-huit.  Cette  In- 
tercalation  clt  fondée  fur  les  lix  heures  moins  onze  minutes 
que  le  Soleil  employé  a  faire  fon  cours  ,  au  de-la  de*  )6<.  jours 
qui  compofent  I  année  lolaire  commune.  L'intercalation  des 
Juifs  au  contraire  fe  fait ,  à  caufe  que  tous  les  mois  lunaires 
font  moins  long  de  douze  heures  ou  environ  que  les  mois  fo- 
laires  ;  ce  qui  fait  au  bout  de  trois  ans  la  valeur  de  vingt-neuf 
ou  trente  jours.  *  D.  Calmet  DicL  Les  Auteurs  ne  convien- 
nent pas  de  l'origine  des  Intercalationsde  jours  &  de  mois  parmi 
les  Romains.  Mmb*  Léeinim  en  faifoit  honneur  à  Romulus  ;  Amtim 
à  Numa  Pompilius  ;  Juntmt  à  Se  mus  Tulliu*  ;  Tudiumu 
CsjpMt  attribuent  les  commencemens  des  Intcrcalatirms  aux  De- 
cemvirs.  On  chargea  dans  la  fuite  les  Pontifes  du  foin  des  ln- 
tcrcalations  ,  &  de  marquer  la  longueur  des  mois  &  des  années. 
Mais  on  s'aperceut  bien-tôt  que  les  Pontifes  allongeoient  ou 
diminuaient  les  années  comme  ils  le  trouvoient  a  pn  pu. ,  lorf- 
qu'ils  vouloient  favori  1er  certains  Magiitrats ,  ou  certains  Publi- 
cains.  C'eft  le  dérangement  affreux  ,  où  cette  pratique  avoit 
mi*  le  Calendrier  oui  obligea  Jutes  Céfàr  i  le  réformer.  Voici 
ce  que  frditnt  en  dit  cap.  40.  ,,  Faitos  correxit  ,  ntmft  Jmllm 
„  Cdfrr  ,  i.tm  pridem  vitio  Pontihcum  per  intercalandi  licentium 
„  adeo  turnatos ,  ut  neque  médium  feriae  sritati  ,  neque  vindc- 
i,  miarum  autumnn  ,  competerent  Annumque  ad  curfum  folis 
„  accommodavit,  ut  trecentorum  fexaginta  quinque  dicrum  effet, 
„  &  intercalario  menfc  fublatus ,  unus  dies  quarto  quoque  anno 
„  intercalarctur.  ,,   *  Pitifcus  Uxittn.  Amtîf. 

INTERDIT ,  elt  une  cenfure  cccléGaftique  ,  par  laquelle 
l'Eglife  djlcnd  l'adminiltration  des  Sacremcns,  &  la  célébration 
de  l'office  divin  dans  quelque  lieu  ,  foit  Royaume  ,  Province, 
ville ,  Paroiffc,  ou  Communauté.  Quelques-uns  difent  que  le* 
interdits  ont  pris  leur  origine  en  Occident ,  &  que  (,'a  été  en 
France,  fous  le  règne  de  Charlemagne ,  au  commencement  du 
IX.  lie  Je.  mais  que  l'ufage  en  devint  plus  fréquent  en  France, 
en  Italie  &  en  Allemagne  ,  lorfque  les  Prinées  &  les  Grands  fe 
rendirent  Maîtres  &  Seigneurs  abfolus  de*  Provinces  dont  ils 
n'étaient  que  Gouverneurs,  Marquis  ou  Comtes  ;  car  les  Evéques, 
pour  contenir  dans  le  devoir  ces  nouveaux  Seigneur ,  mirent  en 
ufage  l'interdit,  voyant  qu'ils  méprifoient  l'excommunication.  Ce 
qui  favorite  cette  opinion,  c'eft  que  l'effet  des  interdits  eft  de  frap- 
per les  Provinces,  les  Ville*  &  les  Communautés,  pour  les  crime* 
des  Princes  ou  des  Républiques ,  que  l'Eglife  ne  peut  châtier, 
ni  réduire  autrement.  11  y  en  a  qui  croient  que  l'inàge  des  in- 
terdits cft  plus  ancien,  parce  que  Grégoire  de  Tours  fcmble  en 
rapporter  quelques  exemple*  dans  le  VI.  fiècle.  Ils  ajoutent, 
que  par  une  lettre  de  faint  Augultin  au  Comte  Boni  face,  on  voit 
que  l'interdit  fe  pratiquoit  dans  le  V.  fiècle;  &quc  dans  l'Eglife 
grecque  on  t'en  lcrvoit  dès  le  IV.  Gècle  :  ce  qu  ils  prouvent  par 
une  lettre  de  S.  Balile,  qui  eft  la  244.  mais  toutes  ces  preuve* 
font  ailée*  i  détruire.  Les  interdits  n'ont  commencé  à  être  en 
ufage  que  dans  le  IX.  fiècle.  On  lit  dans  les  opufcules  d'ttinc- 
mar  Archevêque  de  Reims,  que  fon  neveu  Hincmar,  Evêquc  de 
Lion,  «voit  interdit  une  Pareille  en  870.  Depuis  voici  ce  que 
l'hiftnire  nous  apprend  touchant  le*  interdits.  Ademar  rapporte 
qu'Alduin,  Evéque  de  Limoges,  publia  en  964.  un  interdit  con- 
tre les  Eglifes  &  les  Monaltères  de  fon  Diocefc  ,  &  il  appelle 
cette  forte  d'excommunication  une  nouvelle  obfcrvancc  :  ce  qui 
montre  que  l'interdit  n'etott  pas  une  chofe  ancienne.  Dans  le 
Concile  de  Limoges  tenu  en  10)4.  il  eft  dit,  qu'Oldcric,  Abbé 
de  faint  Martial  de  Limoges,  propofa  aux  Pères  du  Concile  un 
nouveau  remède,  qui  éroit  d'excommunier  ceux  qui  n'aquiefee- 
roient  pas  à  la  paix  de  l'Eglife ,  de  ne  les  point  inhumer  après 
leur  mort,  de  défendre  le  fervice  divin  &  l'adminiltration  de*  Sa- 
cremcns, i  la  réfitve  du  Batéme  pour  les  enfant  i  &  du  Viati- 
que pour  les  moribonds,  &  de  lauTcr  le*  autels  fan*  ornement. 

Fulbert, 
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Çulbert,  Evéque  de  Chartres,  qui  vivoit  dam  te  même  tenu,  (bus 
le  Roi  Robert,  parle  aufli  de  deux  interdit*  dam  deux  lettre*, 
gu'il  écrivit  a  ce  Roi.  Le  Pape  Grégoire  VII.  vert  la  fin  du  XI. 
fïéde,  fe  fervit  aflës  fouvent  de  cette  forte  de  cendre  :  &  Yves, 
Evéque  de  Chartres,  en  fait  mention  dam  plulkursde  fes  épitres. 
Ce  Pape  ordonna  que  les  portes  des  Egides  feroient  fermées  par 
les  Religieux.  &  qu'ils  ne  (broieraient  point  leurs  cloches.  Ca- 
lme H.  vers  l'an  mo.  défendit  le  fcrvke  divin  dam  les  terres 
des  Croifiis,  qui  n'accompliflbient  pas  leurs  vœux,  permettant  feu- 
lement le  Batéme  aux  enfans,  &  la  Confcflion  aux  moribonds. 
Eugène  111.  environ  l'an  itfO.  défendit  la  célébraton  du  fervice 
divin,  dans  les  Eglifes  de  certaines  Réligieufes  déréglées.  Le 
Pape  Alexandre  111.  vers  l'an  1170.  défendit  aux  Prélats  d'An- 
gleterre l'office  divin  &  l'adminiflration  des  Sacrcmens,  hors  le 
Bateme  aux  enfans ,  &  la  ConFeflion  aux  mourant.  Yen  l'an 
i»oo.  Innocent  III.  permit  les  prédications  pendant  l'interdit,  & 
le  Sacrement  de  Confirmation.  Le  même  Pape  permit  de  don- 
ner le  S.  Sacrement  aux  Croirés  &  aux  étrangers,  dans  les  lieux 
interdits;  &  d'y  célébrer  l'Office  de  l'Eglife  à  deux  ou  trois, fans 
chant.  Grégoire  IX.  vers  l'an  is)o.  permit  aufli  de  dire  une 
Meffc  baflë  une  fois  la  femaine  fans  Tonner,  les  portes  de  l'Eglife 
fermées.  En  l'an  iioo.  le  Pape  Boniface  VI II.  permit  la  Coo- 
feflion  pendant  l'interdit,  &  ordonna  que  l'on  célébrât  tous  les 
jours  une  Méfie,  &  que  l'Office  fut  dit,  mais  fans  chant,  les  por- 
tes de  l'Eglife  étant  fermées,  &  fans  fonner,  à  la  réferve  des  jours 
folcmnels  de  Noël,  de  Pâques,  de  la  Pentecôte,  de  l'Affomption 
de  Nôtre- Dame,  que  l'Office  divin  feroit  chanté,  les  portes 
ouvertes  &  les  cloches  Tonnante*.  Comme  cette  cenfure  peut 
avoir  des  effets  très-mauvais,  &  donne  occafion  au  libertinage  & 
à  l'impiété,  les  Papes  t'en  fervent  rarement  *  Jean  Morin ,  im 
•tfirvtt.  ttiltfiâfl. 

INTERIM.  On  a  donné  ce  nom  à  une  efpèce  de  règlement 
pour  l'Empire,  fur  les  articles  de  foi  qu'il  y  fallait  croire,  jufqu'à 
ce  qu'un  Concile  général  les  eût  plus  amplement  décidés.  Ceft 
un  mot  latin  qui  lignifie,  tu  »t  tendant  ou  ttpenianl  ;  comme  fi 
l'on  eut  voulu  dire,  que  fon  autorité  ne  durerait  que  jufqu'à  la 
détermination  d'un  Concile  fur  les  mêmes  matières.  Ce  fut  l'Em- 
pereur Charles- Suint  qui  chercha  ce  terapéremment,  pour  appaifer 
lu  troubles  de TTrnpirc. 

Le  Concile  de  Trente  ayant  été  interrompu  dans  cette  ville, 
&  transféré  a  Boulogne  ,  l'Empereur  Charles-^/*/  entreprit  de 
faire  en  M  48-  ce  fameux  Inttrim  ,  qui  a  fait  tant  de  bruit  en 
Allemagne ,  en  Italie ,  &  ailleurs.  On  avoit  fouvent  arrêté  dam 
les  précédentes  Diètes  ,  que ,  pour  appaifer  les  troubles  de  l'Al- 
lemagne au  fujet  de  la  Religion ,  on  s'emploierait  efficacement 
pour  y  faire  célébrer  un  Conlilc  général  ,  ou  du  moins  un  na- 
tional; &  que  ,  li  ni  l'un  ni  l'autre  ne  fe  pouvoit  obtenir,  on 
tâcherait  de  dreffer,  par  l'avis  des  Théologiens,  une  formule 
de  fuis,  qui  contiendrait  tout  ce  qu'il  faut  abfolument  croire  &  ob- 
ferver  ,  en  attendant  les  dédiions  d'un  Concile  ,  auquel  tous 
feraient  obligés  de  fe  foùmcttrc.  Dam  l'état  où  etc  lient  les  châ- 
les ,  l'Empereur  voyoit  qu'il  ne  pouvoit  efpérer  de  voir  rétablir 
«le  long-tems  le  Concile  a  Trente ,  &  que  pendant  qu'il  n'étoit 
pas  difibus  ,  mais  feulement  transféré  ou  fufpendu,  on  n'en 
pouvoit  célébrer  un  national.  C'eft  pourquoi  il  réfolutdc  faire 
dreffer  un  formulaire  par  des  Théologiens ,  qui  feraient  Dépo- 
tes de  la  Diète  ,  qu'il  tenoit  alors  à  Augsbourg  ;  mais  comme 
ceux  que  l'on  nomma  ne  purent  jamais  s'accorder ,  on  s'en  re- 
mit i  l'Empereur ,  qui  dvoifit  trois  célèbres  Théologiens  ;  fea- 
voir  ;  Jules  Ptlugus  ,  Evéque  de  Naumbourg  ,  qui  avoit  écrit 
contre  Luther;  Michel  Helding  ,  Evéque  titulaire  de  Sidon  te 
Sufîragant  de  Maience,  tres-feavant  &  très  Catholique  ;  &  Jean 
Agricola  d'islèbe  ,  Prédicateur  de  l'Eledeur  de  Brandebourg. 
Le  projet  qu'ils  dreflerent  fur  les  mémoires  qu'on  leur  donna, 
contenoit  vingt-lix  articles  fur  tous  les  points  de  la  Religion, 
qui  pouvaient  être  conteftés  entre  les  Catholiques  &  les  Luthé. 
tiens  ,  touchant  Fdtêt  du  pr/mitr  homme  ,  avant  éprit  fît 
tinlt  demi  k  Pitbi  ;  U  rédemption  dtt  btmmtt  par  J/fm- 
Cbrifi  i  U  jm/lifiidlien  dm  péibtnr  ,  U  tbdrtl/  kl  ionnei 
mmvre-  ;  U  trnflsmtt  f m'tn  dfèl  MVtir  m  Dieu  ,  que  kl  pi  thé, 
font  ptrdênméi  ;  M&lifi  tT  fit  vrsttt  marfutt  ;  fi  puiffimt, 
(in  dut  or  il  i  ,  fit  Mimiftrtt  ,  k  Paft  kl  Bvtamtt  i  kl  SdtTt- 
tntm  tn  général  (jr  tu  p art huiler  ;  k  ficrifitt  de  U  Mtfft  i  U 
tsmmémat  ttien  fut  ttn  fût  dtt  fmtttt  duu  k  purifia  ;  km* 
inttrteffhn  kmr  invtdtitn  ;  U  friirt  fur  Ici  défunt t  ; 
ïmfigt  dtt  fitrtmtmt.  Les  deux  Evéques ,  &  le  Théologien  de 
Brandebourg  alîurérent  l'Empereur ,  que  ce  projet  n'avoit  rien 
de  contraire  a  la  doctrine  de  l'Egide  Cathobque  ,  excepté  les 
deux  points  qui  concemoient  le  mariage  des  Prêtres  &  l'uiàge 
du  Calice  pour  les  laïques  :  encore  etoient  ils  exprimes  en  des 
termes  ,  qui  ne  marquoient  pas  tant  une  permifCon  ,  qu'une  to- 
lérance jufqu'à  un  certain  tenu. 

Après  qu'on  eut  lu  ce  règlement  à  la  Diète ,  l'Empereur  le  mit 
«ntre  le*  main  du  Cardinal  Sfondrat ,  Légat  du  Pape  ;  &  ce 
Prélat  l'envoya  i  Rome  &  à  Bologne  ,  ou  le  Pape  le  fit  exami- 
ner; &  on  y  trouva  qu'a  l'égard  des  points  décidés  au  Concile 
de  Trente  ,  on  difoit  en  (ùbftance  à  peu  prés  la  même  chofe; 
&  pour  les  autres ,  qu'ils  étaient  ailes  conforme*  à  la  créance 
l'KgUfe  Romaine  linon  qu'il  y  avoit  des  exprellions  un  peu 
ambiguës  ,  &  que  l'c 
communion  fous  le* 
dire  à  l'Empereur  , 
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n  y  permettoit  le  mariage  des  Prêtres  &  la 
deux  efbèces.   Ceif  pourquoi  le  Pape  fit 
par  le  Cardinal  Sfondrat ,  fu'imtrt  fut  tt 
m'ititt  fdid  lut  de  ri&kr  kl  affaire,  dt  U  Mli&itn,  tn  ntdt- 
stit  pu  ptrmtltrt  ta  dtetx  point,  ,  dent  tun  ittit  contraire  i 


it  trddititm 
itnttttm 


on  jpe/Mifut ,       tut  i 


tdutrt  dvut  it<  dtpmti  trèt- 


✓  depuh  trit-  eft  a 
£uint  ,  après  teurs 


avoir  (ait  corriger  ,  ou  adoudr  certaines  exprefliotu,  fit  la  Con. 
ftitution  Impénale  ,  aue  l'on  nomma  Ylnttrtm  ,  ou  il  déclare, 
8ttil  verni  fut  font  kl  Etait  Cdtittifuti  ttftrvtnt  in.ltUik. 
mtnl  d  r tvtner  h,  ufitti  ,  kl  crdtmttntti  kl  fldtuli  dt  fg. 
gti/t  uaiverftMt ,  4fC_  «jj,  t^mr  fr,  AutTtl  gUj  fm  ffa,  fifs. 
ril  ,  U  tntend ,  m  nm'ihjè  réunifient  Pdrfstiemtnl  dVtt  ki  C.d- 
thoUquit  ,  tntkjervjmt  e.mmt  eux  kl  mtmtt  trdtnndnttt 
prdliqmtt  dt  rfaifi ,  «  du  moin,  fu'Hf  fi  ttnfirmtnl  tniii- 
rtmtmt  d  mit  (tnfiituthn ,  (rt.  Et  il  ordonne,  qmt  /m»  éf. 
tmdtn*  tm  f  tix  kl  d/fimlitm  dm  fiimt  Ctttik  irtumtntiut. 
Cet  Intérim  tut  lu  &  publié  dam  la  Diète  d'Augsbourg  le  ic. 
Mai  i{4&  où  PArchevèque  ,  Electeur  de  Maience  ,  Grand  Chan- 
celier de  l'Empire,  en  fît  des  remercicmem  i  l'Empereur  ,  au 
nom  de  toute  l'Ailemblée.  Plufieurs  blâmèrent  élt  blâment  en- 
core aujourd'hui  cette  Conffitution ,  comme  une  entreprife  fur 
l'autorité  de  l'Eglife.   On  dit  même  qu'il  falloit  joindre  Charles- 

emt  aux  trois  Empereurs  hérétiques,  Zenon,  Heradius,&  Con- 
c;  &lon  rendu  Y  Inttrim  odieux  par  trois  comparaifom, 
dont  la  première  fut  avec  l'ftwim  .  ou  édit  d'union  derEmî 
percur  Zenon ,  oui  s'étoit  laiffé  perfuader  en  488.  par  Pierre 
Mongus,  Patriarche  d'Alexandrie  ,  &oar  Acace,  Evéque  de  Cé- 
faree,  de  faire  des  décrets  en  matière  de  Réligion,  pour  appuier 
en  apparence  ,  par  l'autorité  (ëculière ,  les  Canons  des  Con- 
ciles de  Nicée  ,  de  Conftantinople ,  &  d'Ephèfe  ;  mais  en  effet 
pour  décrediter  le  Concile  de  Cnalcédoine.  La  féconde  compa- 
raiTon  de  l' Intérim  ,  fut  faite  avec  l'Gilbtfit,  ou  édit  d'expoli- 
tion  de  l'Empereur  Heraclius  en  fit8.  pour  infinuêr  dans  les  elpriu 
rhéreiie  des  Monothélites,  qui  n'attnbuoient  qu'une  feule  volon- 
té a  JtJmXbrifi ,  fous  prétexte  d'approuver  la  doctrine  corn, 
battue  par  le*  mêmes  hérétiques  ;  &  la  troifieme  avec  le  T*pt  ou 
formulaire  publié  par  l'Empereur  Confiant,  fucceffeur  dllera- 
dius  en  684.  fous  prétexte  de  ramener  tous  les  hérétique*  i  la 
communion  de  l'Eglife,  en  défendent  de  parler  d'une  ou  de 
deux  volontés  en  JéJin  Chrift ,  mais  en  effet  ôter  au  même  Sau- 
veur la  nature  humaine  ,  dont  on  prétendoit  fupprimer  la  volon- 
té. Ceux  qui  entreprirent  de  footenir  cet  Inttrim  ,  difoient  que 
r  Empereur  n'approuvoit  pas  les  points  contraires  a  la  pratique  de 
l'Eglifè  ;  mai*  qu'il  les  tolérait  feulement  pour  un  tenu ,  & 
pour  ceux  qui  étoient  déjà  engagés  dans  la  Rdigion  ProtdUnte 
(ce  qui  étott  bien  moins  que  de  tolérer  tout  le  Luthcranifme  ) 
&  faifoient  voir  que  Y  Inttrim  n'a  rien  de  commun  avec  le  Typui, 
YHilbef,,,  &  VHtnotit*,,  puisqu'il  dt  évident  que  ces  E>npe- 
reurs  hercaques  vouloient  engager  par  ces  édita  univerfellement 
tous  leurs  fujets  dam  leurs  erreurs. 

Cependant  le  Pape  forma  le  ddTdn  d'envoyer  quelques  Pré- 
lats a  l'Empereur,  avec  otdre  de  faire  corriger  fon  Inttrim  ;  mais 
le  Cardinal  Moron,  &  quelques-uns  des  Evcques  aflèmblés  à  Bo- 
logne, furent  d'avis  que  fa  Sainteté  n'en  fit  rien  ;  parce  que  c« 
n]etoit  qu'une  fimple  tolérance  d'une  petite  partie  du  Luthéra- 
nifme,  avec  une  très- grande  reftnetion,  qui  portoit  ordre  exprès 
aux  Proteftam  de  renoncer  i  prefque  toutes  les  opinion*  qu'il* 
avojent  foûtenucs  jufqu'alors.  En  effet,  les  Principaux  Miniltres 
Luthériem  protefterent  qu'ils  ne  le  recevraient  pas.  Bucer,  Mi. 
niffre  de  Strasbourg ,  étant  preffe  de  le  ligner  par  l'Electeur  de 
Br.ndchourg,  ne  le  voulut  jamais  faire  ;  pdrit  fut,  dit-il,  ttttdir 
re'toilimtt  U  Pdpdiué.  Le»  autres  Miniftres  des  prindpales 
villes  Protelfantes ,  comme  Volfgangus  Mufculus  d'Ausbourg, 
Brentius  de  Hall,  Ofiandcr  de  Nuremberg ,  &  quelques  autres, 
aimèrent  mieux  abandonner  leur  Chaire  &  leur  emploi,  &  fe  re. 
tirer  ou  en  Pruflè  ou  ches  les  SuifTes,  que  de  fouferire  i  17». 
ttrim.  Le  Duc  de  Saxe  Jean-Fréderic,  plus  zdé  Luthérien  que 
tous  les  Miniftres,  ne  le  voulut  jamais  recevoir.  Il  y  en  eut  même 
plufieurs,  principalement  dans  la  Saxe  &  dam  la  Tunnge ,  qui 
firent  de  Cinglants  écrits  contre  cette  Conffitution  Impériale, 
auni-bicn  que  Calvin,  qui  étoit  alors  à  Genève.  Le  fameux  Jean 
Cochlee  réfuta  ces  livres,  par  une  forte  réponfe  qu'il  publia  pour 
l'Empereur,  comme  firent  aufli  quelques  autres  feavans  hommes 
qui  entreprirent  là  défenfe.  D  un  autre  côté  Robert  Cenalis 
Evéque  d'Avranches,  &  célèbre  Théologien  de  la  faculté  de  Pari* 
réfuta  Ylnttrtm  par  un  livre  intitulé,  Aniidttt.  Le  Père  Bot* 
dilla,  un  des  neuf  prémiers  compagnons  de  faint  Ignace ,  parla 
aufli  &  écrivit  contre  cet  édit,  pendant  qu'il  étoit  a  la  cour  de 
l'Empereur;  mais  il  fut  renvoyé  en  Italie,  où  (àint  Ignace  le  trai- 
ta même  rudement  ;  &  il  y  a  apparence  que  ce  Général  n'an. 
prouvoit  pas  la  conduite  de  Bobadilla  qui  ctoit,  dit-on,  contraire 
au  confeil  que  le  Cardinal  Moron,  &  plufieurs  Evéques  du  Con. 
die,  avoient  donné  au  Pape  Au  refte,  Charles-jgte/as  agit  for- 
tement contre  ceux  qui  retùfbient  de  fe  foûmertre  i  Ylnitrim\ 
jufqu'à  mettre  au  ban  de  l'Empire  les  villes  de  Magdcbourg  & 
de  Confiance  qui  s'y  oppoferent  Ce  fut  alors  qu'il  fe  fit  une  nou» 
velle  divifion  dans  le  Luthéranifme  :  car  les  uns  voulurent  de- 
meurer Lmtbtrltni  riridtt ,  fans  fouffrir  que  l'on  changeât  rien 
dam  la  dodrine  de  Luther;  les  autres  fe  firent  Adiaphtriflt,  ou 
fndifftrtnt,  difant  qu'il  falloit  s'accommoder  à  la  volonté  des  Sou. 
verains.  &  molhTant  encore  plus  que  ne  firent  ceux  que  l'on  ap- 
pelait long-tems  auparavant  tutb/rftnt  mitig/t,  comme  MdancL 
thon.  Quelques-uns  prirent  le  milieu  entre  cet  deux  extrémités, 
&  fe  nommèrent  inltrimi/tti,  parce  qu'ils  s'atta choient  à  V  Inté- 
rim-, &  ceux-d  fe  partagèrent  encore  en  deux  fedes.  Les  uns 
appdlés  imptridux ,  n'êtoient  Luthériens  que  dam  les  deux 
points  du  mariage  des  Prêtres,  &  de  l'ufage  de  la  coupe  ;  &  les 
autres  appelles  interimiflti  dt  Uipfick,  firent  a  leur  mode  un  mé- 
lange de  la  doctrine  catholique  avec  celle  de  Luther.  *  SlcidaïC 
Cochlée.  Maimbourg,  bift.  dm  lutb&tnifmt. 

INTERMEDE,  dans  les  Tragédies  &  dant  les  Comédies 
eft  ce  qui  fe  joué,  fe  chante,  ou  le  tait  pout  divertir  lev  fiSccia'. 
e  les  ades  d«  la  pièce.   Après  que  les  Romains  eu- 
rtm.  /r.  lui  a  renc 
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rent  été  le*  choeurs  dans  la  Comédie,  ils  introdoilirent  les  mimes 
&  les  cmbolaires,  les  danfes  &  les  flûtes  ,  pour  débiter  l'cfprit 
&  l'attention  des  Spectateurs,  &  pour  donner  aux  Acteurs  Quel- 
que tems  &  quelque  repos.  Les  mimes  étoient  des  boutons, 
qui  imitoient  prefquc  tout  par  leurs  geftes,  &  joùoient  une  ef- 
pèce  de  Comédie  muette.  Ce  nom  vient  du  mot  grec  pu/*&; 
qui  lignifie  èmittttmr.  Les  cmbolaircs  chantoient  des  airs 
agréables,  appelles  rf^kXs ,  c'eft-4-dire  ,  chtpt  imftWti ,  parce 
que  ces  chants  fe  faifoient  entre  le*  acte*.  Les  fymphonies  & 
les  balets  (ont  maintenant  le*  intermèdes  ordinaires  de  notre  théâ- 
tre. *  Hedelin,  fruttqiu  du  tbittrt. 

t  INTERREGNE.  De  ton»  le*  interrègne*  que  l'Allema- 
gne a  eu,  il  n'y  ea  a  aucun  qui  ait  été  aulTi  long  que  celui  qui 
le  vit  au  II,  fiècle.  Après  la  mort  de  Henri  IL  (a)  &  d'Albert 
d'Autriche  (b)  le  trône  Impérial  fut  vacant  pendant  quelque* 
fcmaines  ;  mais  dan*  le  ty  ftède  l'interrègne  fut  de  plufieurs  an- 
nées. Quelques-uns  commencent  a  le  comter  depuis  le  terri* 
de  Frédéric  IL  non  feulement  parce  que  pluficur»  Pape*  le  mi- 
rent au  ban ,  mais  parce  qu'Innocent  IV.  le  priva  de  la  dignité 
Impériale  en  t*4«.  dans  le  Concile  de  Lion,  (c)  ce  qui  donna 
occafion  à  quelques  Rcclélialliques  d'abandonner  le  parti  de  leur 
Roi  légitime  &  de  lui  oppofer  Henri  Rafpon,  Landgrave  de  Thu- 
ringe.  D'autres  commencent  à  comter  cet  interrègne  de  l'an  iftfl, 
parce  que  Frédéric  mourut  dans  cette  année.  Mais  ils  ne  con- 
lidérent  pas  que  Conrad  fon  fécond  fils  fut  élu  légitimement  Roi 
de*  Romain*  (d)  &  par  conféquent  qu'il  eut  une  jufte  préten- 
tion a  la  Couronne  Impériale,  qu'il  tacha  de  faire  valoir  contre 
tous  le*  autre*  pretendans.  Ceux-là  ne  fe  trompent  pas  moin* 
qui  veulent  faire  commencer  l'Interrègne  à  la  mort  de  Conrad, 
arrivée  en  usa-  car  il  n'y  a  aucune  raifon  pour  laquelle  on  doive 
exelurrc  de  la  fuite  de*  Roi*  Guillaume  Comte  de  Hollande,  qui 
gouverna  l'Allemagne  pendant  quelque  terris.  11  eft  vray  qu'on 
ne  fàuroit  nier  que  l'élection  de  Guillaume  ne  fut  d'aboid  nulle, 
parce  qu'elle  fe  fit  au  préjudice  de  Frédéric  II.  &  de  fon  fils 
Conrad,  dont  le*  droit*  étaient  mieux  fondé*.  Mais  depuis  leur 
mort  tous  les  Prince*  arant  adhéré  à  Guillaume  &  l'aiant  reconnu 
pour  leur  Roi,  l'Election  antécédente  eft  par  la  même  devenue 
légitime,  (e)  Enfin  ceux-là  ne  fcmblent  pas  rencontrer  trop  jufte 
oui  placent  le  commencement  de  l'Interrègne  a  l'année  iaço. 
dans  laquelle  Guillaume  mourut  Le  meilleur  eft  de  le  commen- 
cer à  l'an  i»s7.  &  a  la  fortie  de  Richard  hors  de  l'Allemagne  Çf) 

Sarceque  depuis  lors  jufques  en  i<7i-  l'Allemagne  n'eût point  de 
,oi  fit  qu'ainli  pendant  16.  années  elle  vit  un  véritable  Inter- 
règne. Il  eft  vrai  que  G  l'on  confidére  l'état  de  l'Allemagne  de 
plus  prés,  on  trouvera  qu'il  fut  aflez  déplorable  &  que  fouvent 
il  fembloit  qu'il  n'y  avoit  point  de  Chef,  d'autant  plus  que  Fré- 
déric IL  &  Conrad  IV.  fon  fil*  demeuraient  prefquc  toujours  en 
Italie  (g)  &  que  perfonne  n'avoir  prcfque  point  de  rcfpcCl 
pow  Guillaume  de  Hollande  à  caufe  de  fa  foibleffc.  Un  bourgeois 
d'Utrecht  ofa  lui  jetxer  un  morceau  de  brique  à  la  tète,  (h)  Le 
Comte  de  Waldeck  eut  la  hardieffè  d'enlever  fon  époufe  &  de 
la  retenir  jufques  à  ce  que  Guillaume  païàt  une  Tomme  confidé- 
rable.  (i)  L'Archevêque  de  Cologne  voulut  le  brûler  avec  fon  pa- 
lais a  Neu*.  Tout  le  commerce  languifToit ,  le*  chemin*  & 
les  buis  de  toute  l'Allemagne  étoient  remplis  de  voleur*.  Tout 
cela  fît  qu'à  l'inliieation  de  Ratbodon,  bourgeoi*  de  Maience,  le* 
villes  fituées  fur  le  Rhin  (\)  firent  une  alliance  entr'elles  pour 
rétablir  le  commerce  &  la  lureté  des  grands  chemins.  Les  villes 
de*  Cologne,  de  Worms,  de  Strasbourg  &  de  Baie  furent  le*  pre- 
mière* qui  firent  entr'elles  une  alliance  pour  to.  ans.  Guillaume 
de  Hollande  ratifia  cette  alliance  &  lorlque  les  villes  alliées  te- 
naient leurs  alTcmblées  réglées ,  par  leur  traité,  tantôt  à  Strasbourg, 
tantôt  à  Bâle,  tantôt  à  Oppcnhcim,  tantôt  à  Maience  &c  le  nombre 
des  alliés  s'augmenta  tous  les  jours,  de  forte  qu'en  ut;,  on  y  comp- 
tent déjà  les  villes  fuivantes:  Maience,  Cologne,  Wormes,  Suite, 
Strasbourg,  Bâle,  Zuric,  Fribourg,  Brilach,  Colmar,  Seleftatt,  wetz- 
lar,  Gellenhaufen,  Francfort,  Marpurg,  Agifvelt,  Grunperg.  Hirfch- 
fèld.  Valida,  Mulenhaufen,  Munfter,  Bremen,  Hagenau,  Weiflen- 
burg ,  Ncuflat,  Wimpfcn.  Heidelberg,  Lauternburg.  Oppcnhcim, 
FricdberjL  Afchaffenburg,  Séligcnftat,  Bingen,  Erpach,  Bachcrach, 
Wefel»  Poppard  ,  Andemach ,  Bon  ,  Neu*  ,  Aix  la  Chapelle  & 
encore  6.  autres  dont  le*  noms  ne  Ce  trouvent  pas  fpecifics. 
(m)  Perfonne  n'étoit  plu*  mécontent  de  cette  alliance  que  le* 
Princes  de  l'Empire  &  la  noblefle  voifine.  Car  ils  avaient  compté 
de  pouvoir  pécher  en  eau  trouble  &  s'appropier  une  ville  aprè* 
l'autre  -,  où  pour  le  moins  haufler  les  péages  du  Rhin  félon  qu'il* 
le  trouveraient  à  propos.  Cette  alliance  ne  rompit  pas  feulement 
leurs  premières  vue*  ,  mais  die  les  força  encore  a  remettre  les 
péages  fur  l'ancien  pied,  (n)  Enfin  il  fe  virent  obligés  à  entrer 
eux-mêmes  dans  cette  alliance,  quoiqu'ils  la  déteitaflent  dans  le 
fond  de  leur  coeur.  Voici  la  lifte  des  Princes  ,  tant  éccléfiafti- 
ques  que  (eculiers  qui  y  entrèrent  :  GtkbtrJ  ,  Archevêque  de 
Maience  i  ûmm,  Archevêque  de  Cologne  ;  ArneU,  Archevêque 
de  Trêves  ;  KiibdrJ ,  Evéque  de  Worms  ;  Henri ,  Evéquc  de 
Strasbourg  ;  Crrjr.t  Evéque  de  Bàle;  Jtqmts,  Evéque  de  Mets  ; 
Htnrl,  (o>  Abbé  de  Fulde  &c.  Un* ,  Palatin  du  Rhin,  Cmmn, 
\C'ildgrave;  Withtr,  Comte  de  Catzenelnbogen  ;  Mdtrtt,  Com- 
te de  Leiningen  ;  BiribtU ,  Comte  de  Ziegcnhayn  ;  Pff»*, 
Comte  de  Thuringc  ;  Virù,  Comte  de  Ferrettc  -,  Sfkit ,  Land- 
grave de  Thuringc  ;  &  plufieurs  autres  (pi  quelques  villes  de  la 
Suabe  &  de  la  Saxe  fuivirent  l'exemple  de  celles  du  Rhin.  Goislar, 
Qucdlinburg,  Brunfwic,  Gcettingen,  Eimbeck,  Nortbeim  &  quel- 
ques autres  «'engagèrent  entr'elles  à  fe  donner  de*  fècours  mu- 
tuels contre  leurs  ennemis,  (q)  Toutes  ces  alliances  furent  ce- 
pendant de  peu  de  durée  <r)  &  fe  dillipèrent  bien- tôt  après  par- 
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tre  je*  autres  .L'Evèooe  de  Strasbourg,  par  exemple,  étui  I  danf 
l'alliance  du  Rhin,  aufli  bien  que  la  ville  de  Strasbourg,  mais  ce- 
la n'empêcha  pas  qu'Us  n'euffent  des  difficultés  enfemole.  Gaul- 
tier de  Gerolfeck  Evéque  de  Strasbourg  affecta  une  grande  auto- 
rité dans  la  ville,  mais  la  ville  de  Strasbourg  foutint  vivement 
fa  liberté,  fit  une  fortie  &  défoh  tellement  le  château  de  Halden- 
burg  apartenant  à  l'Evéque ,  qu'il  n'y  refta  pu  une  pierre  fur 
l'autre.  Gaultier  votant  que  les  armes  chamelles  étoient  inutiles 
contre  la  ville  eut  recours  aux  fpirituélles ,  mit  la  ville  dans  le 
ban  de  l'Eglife,  &  exhorta  le  Clergé  à  en  (or tir  &  à  fe  retirer  au-  ■ 
près  de  lui.  L'Archevêque  de  Trêves  ci  quelques  Abbes  prirent 
le  parti  de  l'Evéque,  mais  les  Comtes  de  KJburg,  de  Habfpurg, 
de  Ravenburg,  d'Ochfenftein,  &  Frcyburg  s'intcreflcrcnt  pour  la 
ville.  Richard  de  Comouailles,  qui,  dans  ce  tems  là,  ctoit  venu 
d'Angleterre  en  Allemagne,  chercha  à  appaifer  ces  troubles  dans 
leur  commencement ,  mai*  les  deux  parti*  étoient  fi  acharnes 
l'un  contre  l'autre,  &  l'autorité  de  Richard  étoit  fi  mince,  qu'on 
ne  tint  aucun  compte  de  fa  médiation.  Rodolphe  de  Habfpurg, 
les  bourgeois  de  Strasbourg  &  les  autres  alliés  attaquèrent  les  vr- 
les  de  Mullhaufen,  Colmar  &c  &  t'en  rendirent  fort  aifément 
les  Maîtres.  Enfin  la  fànglante  bataille  de  Haufsbergcn  dans  le 
voifmage  de  Strasbourg,  donnée  en  ia6a.  mit  fin  à  cette  guerre. 
L'Evéque  fuccomba  après  une  vigoureufe  dèfeofe,  perdit  fes  meil- 
leures troupes  &  vit  la  fleur  de  la  noblefle  emmenée  prifonnière 
par  les  bourgeois  de  Strasbourg.  Gaultier  lui  même  eut  de  la 
peine  à  fe  fauver  avec  deux  gentilshommes  ,  deforte  qu'après 
cette  défaite  toutes  le*  propofitkms  de  paix  qu'il  fit  au  Confeil 
de  cette  ville  (s)  furent  inutiles,  jufques  à  ce  qu'il  mourut  de 
chagrin  (t)  &  donna  ainfi  à  fon  chapitre  la  liberté  de  traiter  ra- 
rement avec  la  bourgeoifie  de  Strasbourg.  Pendant  tout  ce  tems- 
là  les  Princes  fur  le  Rhin  étoient  occupes  chacun  à  fe  rendre  Maî- 
tre d'une  partie  des  domaines  Impériaux,  (u)  Louis  le  Severe, 
Palatin  du  Rhin,  ne  fit  pas  même  difficulté  dé  rogner  les  ailes 
au  Clergé  &  de  s'approprier  une  grande  partie  de  leurs  biens, 
ce  qui  lui  attira  l'excommunication  du  Pape,  (x)  En  général  on 
peut  dire  que  tout  le  tems  de  l'Interrègne  fut  fatal  au  Gagé, 
Lorfqu'Engelbert ,  Archevêque  de  Cologne ,  appuié  du  Duc  de 
Limbourg,  du  Comte  de  Clèvc  &  de  quelques  autres,  chercha  i 
priver  la  ville  de  Cologne  de  fes  privilège*  ;  Guillaume ,  Comte 
de  Juliers  prit  le  parti  de  cette  ville  avec  tout  le  zèle  imaginable, 
&  hit  fi  heureux  que  non  feulement  il  défit  le*  trouppes  Archié- 
pifcopales  en  une  bataille  rangée  près  de  Marienwalde,  mais  fit 
aufli  prifonnier  Engelbert  lui-même,  qu'il  tint  aux  arrêts  à  Nid- 
deck  pendant  trois  ans.  (y)  Gérard,  Archevêque  de  Maience  n'eut 
pas  un  meilleur  fort  ;  car  lui  &  le  Comte  d'tbcrftcin  furent  faits 
prifonnier*  dan*  une  bataille  par  Albrecbt  Duc  de  Brunfwic  11 
lit  pendre  par  le*  pieds  (z )  le  Comte  d'Ebcrftein  parce  qu'il 
avoir  tenu  ci-devant  de*  difcours  fatyriques  fur  fon  fujet,  &  retint 
l'Archevêque  prifonnier  jufques  à  ce  que  Richard  de  Comouailles 
en  paia  une  rançon  de  8ooo.  marcs  d'argent  (aa)  Les  Abbé*  de 
Fulde  furent  aufli  inquiété*  par  les  habitans  des  chàteaui  voifin». 
Henri  Prélat  de  Fulde  eut  beaucoup  de  peine  avant  qu'il  put  ré- 
duire Barrholde  Comte  de  Ziegenhayn.  (bb)  Mais  fierchtholde 
fon  fuccefleur  fut  encore  plus  malheureux ,  car  voulant  imiter 
fon  prédecefleur  il  ufa  plufieur  châteaux  comme  ceux  de  Francken- 
ffein,  Niedarfchlitz,  Warpurg,  Schwartzenfels  &c  &  irrita  telle- 
ment par  là  la  nobleife ,  que  les  de  Steinaw ,  d'Eversberg ,  de 
Brandaw  &c  fe  liguèrent  enfemblc  ,  entrèrent  dans  l'Abbaie  & 
tuèrent  l'Abbé  pendant  qu'il  difoit  la  Méfie,  (ce)  Le*  Evéque* 
de  Hildesheim  lurent  aulfi  fort  tourmentés  à  l'occafion  de  diver- 
fes  terres  &  de  la  ville  de  Peine  que  l'Evéque  Jean  acheta  des 
Comtes  de  Woldenberg  &  des  Seigneurs  d'Eskerde,  puilbue  la 
maifon  de  Brunfwic  y  fbrmoit  aulïi  des  prétentions,  (dd)  Les 
affaires  politiques  n'étoient  pas  moins  en  defordre  que  les  éedé- 
fialtiqucs.  Car  quoique  les  pays  gouvernés  par  des  Ducs  puiC 
fants  &  en  état  de  faire  tète  à  la  noblefle  turbulente  ,  jouiflent 
d'une  profonde  paix  ceux  dont  les  Maître*  n'étoient  pas  suffi 
puifTans  en  étoient  d'autant  plus  troublés.  La  Suabe  n'avoit  alors 
point  de  Duc  -,  la  Franconie  manquoit  d'un  Régent  depuis  la  mort 
de  Conradin,  (ce)  &  comme  la  noblefle  de  la  Suabe  a  vol  t  déia, 
du  tems  de  l'Empereur  PhiUppe,  la  réputation  de  s'appliquer  plus 
au  pillage  qu'à  d'autres  exercice»  ,  (  ff)  il  n'eff  pas  furprenant 
que  cette  même  noblefle  n'ait  perde  qu'à  ufurper  &  à  augmen- 
ter fon  pouvoir  dans  un  interrègne  où  1  Empire  étoit  fans  Chef 
&  la  Suabe  fans  Duc.  Ceux-là  te  trompent  au  refte  qui  attri- 
buent à  ce  long  interrègne  l'origine  de  la  noblefle  immédiate  de 
l'Empire.  Car  nous  avons  des  preuves  convaincantes ,  que  la 
noblefle  immédiate  de  l'Empire  en  Suabe fubfiftoit  auparavant* 
qu'il  n'en  faut  chercher  l'origine  que  dans  l'hiltoire  de  l'Empe- 
reur Philippe,  (gg)  On  diroit  que  ta  NoblciTe  de  Thuringe  de- 
voit  être  tranquille  pendant  cet  interrègne  parce  qu'elle  confèrva 
le*  Princes,  mais  il  t'en  faut  beaucoup.  Car  Henri  de  Braband 
furnommé  l'Enfant,  &  Henri  l'illulfa-e  Marggrave  de  Mifnie,  formant 
tout  à  la  foi*  des  prétention*  fur  b  Thunnge  il  s'éleva  des  trouble* 
inteftins  &  des  guerres  fanglames.  Les  gentilshommes  de  la  Thu- 
ringe péchèrent  alors  en  eau  trouble.  Ils  s'attachèrent  tantôt  i 
un  parti,  tantôt  à  l'autre,  &  bâtirent  des  châteaux  imprenables  en 
plufieurs  endroits.  Heldenftein,  Kragenburg,  Strantzcnau.  Luch- 
tewald  &  plufieurs  autre*  furent  de  ce  nombre,  (hh)  Rodolphe 
de  Habfpurg  étant  parvenu  à  l'Empire,  (ii)  détruifit  66.  de  ces 
châteaux  dans  la  feule  Thuringc.  (kk)  Une  bonne  partie  de  la 
nobleife  du  Duché  de  Brunfwic  &  de  l'Evéché  de  Paderborn,  com- 
mença à  s'oppofer  à  fes  Maître*  légitimes  &  à  faire  le  métier  de 
brigands,  à  l'imitation  de  la  noblefle  de  la  Suabe,  de  la  Thuringc 
&  de  la  Franconie.  Les  familles  d'Aflèburg  &  de  Wolffenbuttel 
donnèrent  fur.tout  bien  de  la  peine  à  Albert,  Duc  de  Brunfwic, 
qui  fe  vit  obligé  à  traiter  une  alliance  avec  l'Evéque  de  Panerl 
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botn.  (Il)  Le*  de  NPolffenbuttel  furent  chaues  rte  leur  château 
de  ce  nom  &  ceux  d'Affenburg  contraints  non  feulement  d'aban- 
donner Alfenburg  (mm:  &  Hertingsbcrg  (nn)  mais  aulli  de  quù- 
ter  tout  le  pais  de  Brunfwic  ;  on  les  priva  de  tous  leurs  biem  & 
les  humilia  fi  bien  que  de  longtems  ils  ne  purent  fe  remettre. 
(00)  N'y  aiant  point  de  fin  au  pillage  en  Allemagne ,  Otton  de 
Brandebourg,  Albrecht  de  Thunnge,  les  Ducs  de  Brunfwic  &  les 
Comtes  de  Holftein  &  plulieurs  autres  Princes  s'aflèmblérent  à 
Quedlinburg  en  ia6«.  &  relblurent  de  fc  joindre  pour  terminer  une 
lois  ces  détordre*,  (pp)  Le  Pape  Grégoire  votant  que  le  Clergé 
ne  Faifoit  que  perdre  Si  fourïrir  pendant  cet  interrègne,  exhorta 
de  nouveau  les  Electeurs  à  élire  un  Empereur ,  ou  à  s'attendre 
qu'il  en  élirait  un  avec  les  Cardinaux  en  vertu  de  fa  charge.  (,qq) 
Les  Electeurs  s'aflèmblérent  donc  finalement  à  Francfort  &  élu- 
rent Rodolphe,  Comte  de  Habfpurg.  Ceft  ainii  que  Te  termi- 
na heureufement  ce  long  Interrègne  de  16.  &  non  pas  de  ag. 
ans  comme  quelques-uns  le  prétendent,  (a)  Vita  Mtinvvtrtt 
Epifiopi  Padtrbarn.  S-  W  f-  SÎ7-  (°)  Conradus  Vecerins  invl- 
ta  Hmriti  m.  P.  66.  c7*  «7-  W  «•/«  l'article  de  FREDERIC 
IL  (d)  aéta  tltilimn  Ctnradi  IV.  afnd  Lilimiium  in  frtdra- 
mo  Ciditû  PiptimatUi  ».  9.  /.  9.  fe)  voyez  l'article  de  GUIL- 
LAUME dé  Hollande,  (f)  vtytz  Particfe  de  RICHARD,  (g) 
Monachus  Paduanus  I.  11.  rtr.  tnfûbr.  p.  çt)x.  9).  fiq.  Chron. 
Auçtt/lauum  p.  1,76.  (h)  Chronicon  M.  Btlajtum  p.  14?.  (i) 
Trithemius  m  Cbranitt  Hirfangltn/ï  ad  an.  iïS4-  (k)  Albcrtus 
Stadenfis  ad  an.         p.  tao.  (I)  Idem  ad  an.  n<f.  p.  110. 

"   apud  Ltibnitinm.  t.  a. 

bld.  p.  9S.  (o)  Carmin 
PauUini  Syntagmatt  rtr. 

>?•  (l)  Nicolaus 
icincedus  L  \. 
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ataueniis  ad  an.  il'a,  p.  1x0.  1. 1.1  idem  a, 
(m)  Tabula:  firdtrn  magni  Kbtntnfit  afin. 
Ctditm  Dtptamatttl  P.  96.  &  97-  (n)  Tbid. 
Brtviarlnm  Fuldtnfi  p.  418.  in  Pandit 
Ctrm.  (p)  Tabula  Fadtru  Kbtntrf  p.  96.  &  97.  (q) 
Schatenius  p.  a.  Annal.  Padtrb.  1.  II.  p.  91.  Hcinca 


Padtrî.  I.  u.  p.  91.  ricinecaus  L  j. 
.  1x^7-  p.  »7û.  (0  Chronicon  Augufia- 
Parahpomcna  Vrjjlergenfii  p.  l»4-  <?• 


Antifuit.  Gillar,  ad.  an 
num  p.  i7<,  &  7g.  (s)  Ps 

(0  Annales  Catmariinfii  P.  1.  c.  8'  ■>"■  ■  -ft  ?■  0»)  Chroni- 
con Calmaritnfi  P.  a.  p.  ig.  dieu.  Imptrnrtt,  anm  fuiiibtl  Dt- 
mif.ru m  entrât ,  einpfiavit.  (x)  Urbani  tpi(t.  dt  tmtravtrja 
tlttittut  Hitbardi  j.  9.  p.  17.  (y)  Chron.  M.  Bt(r.  p.  26.  Le- 
woldi  à  Northof  Catattr.  Epifi.  Calanitnf  p.  9.  (z)  Anonymi 
Cbrinitan.  afnd  Madtrnm  in  antiquit.  Brunfintit.  ad  an  ia«6. 
p.  171.  GrantziusL  8-  San.  c.ai.  (aa)  Supplementum  Lamttrti 
Stbafnaiurrinfit  ad  an.  iaç6.  p.  1*8-  ibb)  Brcviarium  Fut. 
dtnfi  invita  Htnriti  IV.  p.  417.  tdit.  PanlMan.  (ce)  Browerus 
L  4.  annal,  fnld.  p.  tu.  Breviarium  Fuldtnfi  in  vita  Btrtildi 
II.  41g.  (dd)  Chronicon  Hitdtibiimtnf.  afnd  Paulin.  P.  96. 
afnd  Ltibnitinm  t.  1.  p.  7ff,  (ee)  voyez,  l'article  de  CONRA- 
ïn.  (fT)  Conradus  "Or^trrtnf.  p.  (ggj  Idem  p.  tu.  (hh) 
I.  ad  ann. 


Siegfried  Presbyter.  I." 


1x47.  fiq.  Hift.  Landrrav. 


ordre  qu  on  s'aflùrât  de  fa  perfonne  &  qu'on  démolit  l'Eglife  qu'il 
avoit  fait  bâtir.  Ses  ennemis  effectuèrent  d'abord  le  dernier  ar- 
ticle ,  mais  ils  négligèrent  exprès  le  premier  ,  de  ciainte  que  leut 
fraude  ne  vint  à  être  découverte.  En  1664.  lors  de  la  perfécu- 
tion  des  Chrétiens  il  fut  tranfporté  avec  »4.  autres  a  Pékin  &  do 
là  à  Canton  pour  y  être  aux  arrêts.  II  obtint  cependant  la  liber- 
té d'allet  en  Europe  au  nom  de  Tes  compagnons  en  biffant  un 
autre  en  prifon  à  fa  place.  Il  arriva  à  Rome  en  1671.  ou  on  lui 
donna  la  pcrmillion  d'emmener  encore  avec  lui  40.  perfonnes  de 
la  Société.  A  (on  retour  i  la  Chine  il  trouva  qu'on  avoit  élargi 
tout  ceux  qu'il  avoit  laifl'é  dans  les  prifoni  à  fon  départ  ,  &  il 
continua  avec  eux  de  prêcher  jufques  à  fa  mort.  Il  a  publié  : 
Sinarnm  fiitntia  pttiliii  mtraln  tnm  faraStrlbm  Sintnjitm 
La  lin»  i  Narrai  ia  dt  M  > (fient  Cbintnfi  ab  an.  i.st.  ad  1669. 
Ce  livre  fut  imprimé  i  Goa  en  1069.  *  Sotwel.  Bibl.  Sat.  Jtfit. 
Dict  Allemand.  Spizelius  dt  vit  là firipttrum  f.  1076. 

INT  SANT  ,  c*cft  un  village  de  la  Gueldre  Efpagnole.  On  le 
prend  pour  l'ancien  lieu  des  Ménapicns ,  qui  étoit  appelle  Sabk- 
nti.  Son  nom  moderne  en  dt  un  indice  ;  car  il  fignifie  un  lieu 
qui  cft  dans  le  fable  ,  de  même  que  SaUtmi.  *  Baudrand. 

t  INVEGES  ,  (.  Auguftin)  naquit  à  Sciacca,  ville  de  Sici- 
le ,  l'an  if 9t.  Ses  études  finies  il  entra  dans  la  Compagnie  de 
jf/fia  ,  où  il  enfeigna  la  Philofophie  &  la  Théologie.  Mais  en 
étant  forti  après  quelques  années  ,  il  fe  donna  tout  entier  à  la  le- 
cture des  Sains  Pères  &  des  Hiftoricns.  H  étoit  Couvent  dans  la 
nombreufe  bibliothèque  de  François  Schiafani ,  Prêtre  de  P.. 'ci- 
me, qui  appartient  maintenant  aux  Prêtres  de  l'Oratoire  de  Paler- 
me  ,  à  qui  il  la  laifla  en  mourant ,  à  condition  qu'elle  feroit  pu* 
blique.  Les  ouvrages  qu'il  y  trouva  en  grand  nombre  fur  l'Hi- 
ftoire  de  la  Sicile  ,  lui  firent  naître  l'envie  de  s'y  appliquer  & 
de  ramalTer  tout  ce  qu'il  pourrait  fur  l'Hiltoire  de  ce  Royaume 
11  parcourut  pour  cela  toutes  les  meilleures  bibliothèques'  &  les 
archives  afin  d'en  tirer  les  pièces  qui  lui  étoient  néceilâires.  C'cit 
à  quoi  il  a  paifé  toute  fa  vie ,  ultime  par  les  fçavants  pour  fa  ca- 
pacité &  fon  érudition  ,  &  de  tout  le  monde  pour  la  pureté  de 
les  moeurs  &  la  régularité  de  fa  vie.  U  mourut  i  Palcrme  ,  où 
il  avoit  vécu  plufieurs  années  ,  au  mois  d'Avril  1677.  âgé  de  sa. 
ans,  &  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  Saint  Ignace  de  la  Congrégation 
de  l'Oratoire. 

CATAIOGVB   DE  SES   O  V  V  »  A  C  E  S. 


1.  Palermt  antiatn.  Parti 


I.  detli  annali  a 
di  Paltrma  Prima  'Sidia,  Ctrtna.dtl  Ri  ,  «  Latt  hl  Ktgnt  d* 
Sitilia.  In  Paltrma  1649.  in  fit.  a.  Paltrma  Sati  n.  Parti  II. 
dtgti  annali  delta  fititt  Cittd  di  Paltrmt.  In  Pa/irm»  16^0.  In 
fil.  \.  Paltrmt,  NobiU.  Parti  Ut.  digO  annali  ditU  fitilt  Cit. 
U  di  Paltrmt.  In  Paltrma  \6*,i.  m  fil.  Cet  ouvrage  elt  fort 
rare.  4.  U  Caribagint  Siilliana  ;  Hifltrla  dMfa  km  dm  liirl. 
Nil.  I.  Straf&tma  dtl  nome.  Sue  ,  ariglnt  deW  antitbiffima 
Cittd  di  Caiiabi ,  be&rt  CauSma.  Ntl.  a.  SI  r  if  art  a  U  dejétn. 
dinza  di  14.  famiffii  tbi  l'ban  Siffli-ret^iall.  In  Pakrmê 
1661.  in  40.  %.  Hijtaria  Satra  Paradifi  Ttrri/lri  (r  S.  S.  In* 
ntitntia  Statut.  Panarmi  16?  1.  in  40.  6.  Ad  Annalti  Siinhl 
Prallminarn  APparatm  ,  in  fut  di  Sètnta  Hift  tri  a  dipiitatt, 
antianltatt  ,  Pf  Strlpltrnm  fraftanlla  at  numtr,  fitii  dittn- 
tnr.  Opm  ptUbnmnm  ,  Annaliumqnt  Sitnltrnm  pradrtmm. 
Atttfftrunt  /ni  fini  aligna  ne  ta  additiamt.  Paner  mi  1709. 
in  if.  p.  u»,  L'Auteur  de*  Notes  &  des  additions  cft  le  P.  Mi- 
chel del  Giudice  ,  Bénédictin,  de  la  Congrégation  du  Mont-Cal- 
fm  ,  &  Abbé  du  Mona Itère  de  Mont-ReaL  Les  annales  dont  cet 
ouvrage  n'eft  que  l'avant-coureur ,  n'ont  point  encore  été  publiées. 
*  Mangittn  Bibl.  SUnl.  fr  Jour,  dt  Vtnifi.  10.  -j.p.  1^9.  Mé* 
moires  ptnr firvtr  d  l'bift.  dit  btmmei  illnftrti  ff-t.  ta.  XI. 

INVENTION  DE  LA  SAINTE  CROIX ,  «te  inftituéepoot 
célébrer  la  mémoire  du  jour  auquel  la  croix  de  Jtfîn-Cbrijf  fut 
trouvée  par  l'Impératrice  fàinte  Hélène ,  du  tems  de  l'Empereur 
Conftanttn  tt  Grand.  Dés  que  le  Concile  de  Nioée  fut  terminé, 
c'efi-à-dire  ,  au  commencement  de  l'année  jatf.  fainte  Hélène 
réfolut  d'aller  à  Jérufalem  pour  y  vifiter  les  fàintt  lieux ,  &  pout 
y  chercher  la  croix  où  Ji-fm-Cbrifl  avoit  été  attaché.  Lorfqu'el. 
le  y  fut  arrivée  ,  elle  confulta  tous  ceux  qui  pouvoient  avoir 
quelque  connoilTance  du  lieu  où  étoit  ce  bois  lacré  ;  quelques 
anciens  de  la  ville  (  entr'aurres  un  Juif  nommé  Jndm  ,  qui  fe 
fit  Chrétien  ,  &  fbt  nommé  gmirUtt,  )  lui  dirent  que  fuivant  fa 
tradition  de  leurs  pères  ,  cette  prècieufe  croix  avott  été  cachée 
dans  un  des  caveaux  du  fépulchre  de  JéfimXhrifi.  L'Impératri- 
ce y  fit  fouiller  ,  &  on  y  trouva  non-feulement  la  croix  ;  mais 
au fli  les  doux  ,  &  le  titre  ou  l'infcription  de  la  croix ,  avec  les 
croix  des  deux  larrons.  Comme  l'infcription  étoit  détachée,  on 
ne  put  d'abord  reconnoitre  quelle  étoit  là  croix  de  Jifm-Cbrift  i 
mais  faint  Macaire  ,  qui  étoit  alors  Patriarche  de  Jérufalem  ,  fut 
d'avis  de  faire  porter  ces  croix  chés  une  femme  de  qualité  qui 
étoit  i  l'extrémité.  On  lui  appliqua  en  vain  deux  de  ces  croix 
elle  n'en  reçut  aucun  foulagement  ;  mais  fi-tôt  qu'elle  eut  tou- 
ché la  troilicme  ,  elle  recouvra  une  fanté  parfaite  :  c'eft  ce  qui 
fit  préfumer  que  cette  croix  étoit  celle  àtJifin  Cbrifi.  Tel  eft 
le  rapport  de  Ruftn  &  de  Théophane  ,  différent  de  celui  de  faint 
Paulin  ,  &  d'autres  Auteurs  .  qui  difent  qu'il  y  eut  un  mort  reC 
fufdté.  Nicephorc  Callifte  ait ,  que  l'un  &  l'autre  de  ces  deux 
miracles  fe  firent  ;  mail  il  y  a  apparence  que  ce  mort  rcffufdte 
n'  cft  point  diffèrent  de  cette  femme  qui  fut  guérie  ,  &  que  cet 
Auteurs  en  ont  parlé  comme  d'une  perfonne  morte  i  parce  qu'en 
effet  elle  étoit  lur  le  point  de  mounr.  Sainte  Hélène  fit  bâtir  au 
même  lieu  une  Eglilè 
partie  de  la  croix  ,  qu 
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Tbûrtneia  tap.  t,6.  Paullini  annalti  Ifinatt'nfit  p.  47.  (iî)  Jo. 
Vitoduranus  p.  17.  Cbrinitl.  (IdO  Lambert  SchafEnaburgenfis 
Continuât,  ad  an.  1190.  p.  100.  (11)  hic  Schatenius  P.  a.  annal. 
Padtrbtrn.  1.  u.  p.  91.  (mm)  Anonymi  Cbrtnii.  Bmnfwtt. 
afnd  Madtrnm  p.  ao.  (nn)  Meibomius  in  Nita  ad  Hmriti 
Àiila  Hirllntibtrgam  t.  1.  p.  78<.  (00)  Crantzfus  L  g.  San.  c 
ai.  Bunting.  P.  1.  tbrm.  Brunfivit.  p.  *i4-  (pp)  Schatenius 
P.  a.  annal.  L  II. >  108.  Bunting.  P.  \.-tbr»n  Br.  p.  1*4.  (qq) 
Fragmentum  Vrftifiau.  p.  9»-  Dict  Ait  m.  dt  Bill. 

t  INTERREX-  Lorfque  dans  les  commencemens  de  la 
République  Romaine  un  Roi  venoit  i  mourir,  on  élifôit  d'abord 
un  httrrtx,  pour  gouverner  la  République  en  attendant  l'élection 
du  nouveau  Roi  Cet  Inttrrt»  ne  s'élîfoitque  pour  c.  tours,  au 
bout  dcfqucls  on  en  choififloit  un  autre  fi  cela  étoit  néceflaire. 
La  dernière  fois  qu'on  en  fit ,  on  en  vit  orae  de  fuite,  après 
quoi  les  Confuls  furent  établis.  Durant  le  Gouvernement  Con- 
ful.drc  on  choifit  aufli  de  tenu  en  tems  des  Inttrrtttt  ,  lorfque 
par  hazard  la  ville  fe  trouvoit  fans  Cinfitt  ni  Prltiur  ;  ce  qui  ar- 
rivoit  alors  d'autant  plus  facilement  que  ces  emplois  n  étant 
qu'annuels  ils  expiraient  d'eux  mêmes  au  bout  de  1  année. 
Toutes  les  fois  donc  que  les  conteltarions  &  les  Proteftations  des 
Tribuns  du  peuple  rétardoient  le  remplacement  de  ces  charges 
il  arrivoit  que  la  ville  fe  voioit  fans  Chefs.  Alors  ks  Patndens 
d'un  certain  âge  s'afîembloient  &  élifoient  un  Inttrrt*  i  la  plu- 
ralité des  fuffrages.  Celui-ci  tâchoit  alors  d'afTembler  les  Camittt 
&  de  faire  élire  les  Magiftrats  ordinaires  ;  &  fi  au  bout  de 
jours  il  n'en  pouvoit  pas  venir  â  bout  il  nommoit  un  Inttrrtx  a 
fà  place,  du  nombre  des  Patriden*  ;  cela  fc  continuoit  jufaues  à 
ce  qu'on  eut  élu  les  Magiftrats  néccflàires.  *  Grucchius  dt  Ca- 
mit.  Kim.  Lipfiui  dt  Magiffrat.  Kam.  c  9-  Rolinus  7.  16.  Pi- 
rifeus  I.  969.  diâ.  Alltm.  dt  BSIt. 

INTHAL  ou  INTAL,  c'eft-i-dire,  U  vaBét  dt  flmm:  çfeft 
cette  partie  du  Tirai  qpi  eft  le  long  de  la  vallée  dlnn  ,  dont 
elle  prend  fon  nom.  Wpruck  &  Halle  en  font  les  lieux  pnna- 
paux.   *  Baudrand. 

INTHIEMA  ,  (Frédéric)  Frrzon,  Jurifeonfulte  ,  fioriffoit 
vers  l'an  M9».  i| Ipubl»  un  grand .ouvrage  de  confciL.  de  Dro£ 
Il  a  auffi  compofe  un  poeme  fur  la  Nativité  ,  la  Sépulture  «  la 
Réfurrection  de  Jlfia-Cbrifi.  *  Swertius  ,pagt  lAi. 

S  INTORCETTA ,  (Profpet)  .naquit  en  Sicile  en  i6at. 
&  en  1641.  il  alla  à  Catanée  pour  y  étudier  la  Junfprudence,  fé- 
lon la  volonté  de  fe*  parens  ;  mais  quelques  moi*  après  U  alla 
fecTètemcnt  à  Mcnine  &  l'année  fmvante  il  fe  jetta  dans  les  Jé- 
fuites.  Comme  depuis  fà  jeundfe  il  n'avoit  rien  tant  fouhaite  que 
de  faire  le  Millionnaire  dans  les  paï*  doignè* ,  il_  fit  le  voïage  de 
la  Chine  en  i6<6.  Il  y  prêcha  avec  tant  de  fuccès  dans  la  Pro- 
vince de  Chianfi  ,  qu'en  moins  de  a.  ans  il  compta  plus  de  1000. 
profclvtes.   Environ  dans  ce  tems-là  on  l'accula  d'être  chef  d'u- 
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porta  à  Rome  ce  Jâcre  bob  ,  à  la  réferte  d'un  merceau  que 
l'Empereur  garda.  Elle  avoir,  aufli  gardé  un  des  doux  ,  ayant 
lailfè  les  trois  autres  a  Conthntinopie  ;  mais  faint  Grégoire  de 
Tours  rapporte  ,  qu'en  paiïant  par  la  mer  Adriatique ,  elle  y  jeu 
ta  ce  précieux  clou  ,  pour  appaifer  les  tempêtes  de  cette  mer. 
Quelques-uns  difent  qu'elle  en  jetta  un  dans  le  golfe  de  Satalie , 
en  revenant  de  Jertilalcm.  L'Empereur  &  fainte  Hélène  rirent 
bâtir  une  Baiilique  à  Rome ,  dans  le  palais  de  Scrtorius ,  laquel- 
le a  retenu  depuis  le  nom  de  fainte  Croix  de  Jérufâlcm  ,  parce 
que  le  bois  de  la  vraie  croix  y  fut  mis  depuis  en  dépôt.  A  re- 
gard des  doux  ,  l'opinion  vulgaire  eft  <\we  7((m-Cbrift  n'a  été  at- 
taché a  la  croix  qu'avec  trois  doux  ,  &  Couvent  les  Peintres  & 
les  Sculpteurs  le  reptéfentent  avec  les  deux  pieds  percés  d'un 
même  clou.  Néanmoins  il  Te  trouve  des  Crucifix  fort  anciens 
avec  quatre  doux  ,  deux  aux  pieds  &  deux  aux  mains. _  Saint 
Grégoire  ,  qui  vivoit  il  y  a  plus  de  mille  ans  ,  dit  qu'il  y  en 
■voit  quatre.  Saint»  Brigitte  en  Tes  révélations  ,  dit  la  même 
chofe  ;  Se  faint  Cyprien  paroit  être  de  ce  fentiment ,  quand  il 
dit  :  ht  tkux  ftrfsns  Jit  fttdi  fitr/l. 

L'invention  de  la  (aime  croix  fè  fit  Tan  de  Jt'fmXtoriB  s.  art. 
un  an  après  la  célébration  dit  Concile  de  Nicée ,  Tous  le  Pontifi- 
cat de  faint  Sylveltrc.  La  partie  de  la  croix  que  l'Impératrice 
làinre  Hélène  laiffa  en  la  ville  de  JéruOlem  ,  fut  enlevée  par 
Cholrocs  Roi  de  Periè  en  614.  ou  61%.  Se  rapportée  en  618-  par 
l'Empereur  Héraclius  :  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  fête  de  l'Exal- 
tation de  lu  fainte  Croix.  Depuis  on  trouva  à  propos  de  la  divi- 
ser en  plulieurs  morceaux.  Ainfi  il  en  demeura  quatre  petites 
parties  a  Jérufalem  ,  dont  les  Syriens  en  eurent  une  ,  les  Grecs 
de  faint  Sabas  une  autre  ,  les  Moines  de  la  vallée  de  Jotàphat 
une  ,  Se  les  Latins  du  faint  Sépulchrc  une  autre ,  longue  d  une 
palme  &  demi  ,  &  large  d'un  pouce  en  quarte.  On  en  porta 
trois  morceaux  à  Conftantinnple  ,  outre  celui  oui  avoit  été  don- 
né à  l'Empereur  .  trois  à  Anûochc  ;  deux  en  1  Isle  de  Chypre  ; 
un  en  l'isle  de  Crète  ou  Candie,  à  Eddie,  i  Alexandrie,  a  Damas  & 
a  Afolon.  Le  Patriarche  des  Géorgiens  cît  le  Roi  de  Géorgie  ,  en 
eurent  aufti  chacun  un  morceau.  Vers  l'an  11 10.  Anfelme, 
Chantre  du  faint  Sépulchrc  de  Jérufàlem  ,  Se  auparavant  Cha- 
noine de  l'Edite  de  Notre-Dame  de  Paris  ,  envoya  deux  mor- 
ceaux de  ce  l'acre  bois  i  l'Evéque  de  Paris  ,  Se  l'on  en  fait  une 
fête  tous  les  ans  le  premier  Dimanche  d'Août  ,  fout  le  nom  de 
U  tins t im  dt  U  fiintt  troix.  Il  y  a  plusieurs  autres  Eglifes  en 
France  qui  gaffèdent  de  ce  précieux  bois.  On  garde  aufii  un 
des  doux  a  faim  Denys,  proche  de  Paris  ;  &  le  titre  de  la  croix, 
écrit  en  lettres  hébraïques  ,  grecques  Se  Urines ,  fe  conferve  dans 
l'Edite  des  Bénédictins  de  Touloufe.  La  fête  de  l'invention  de 
fainte  Croix  ,  que  l'on  foie  m  ni  te  le  |.  jour  du  mois  de  Mai  ,  fè 
eclebroit  déjà  en  plulieurs  Eglifes  de  Rome  avant  le  tems  de  faint 
Grégoire  te  Or  And ,  qui  tenoit  le  Siège  vers  la  fin  du  VI.  Tiède; 
mais  ce  n'eft  que  depuis  ce  faint  Pape  ,  qu'elle  s'eft  étendue  en 
d'autres  lieux  ,  &  qu'elle  eft  devenue  enfin  générale.  Les  Grecs 
ne  la  célèbrent  point  féparement  de  celle  de  l'exaltation ,  qui  fut 
inilituée  parmi  eux  peu  de  tems  après  que  la  croix  fut  trouvée, 
&  lorfqu'clle  futalacee  dans  le  Temple  .  que  fainte  Hélène  avoit 
tait  bâtir  fur  le  Calvaire.  *Rufin  ,  bift.  I.  10.  t.  7.  Baronius,  Msr- 
t/r»{f.  ér  '''oy~  l'ardde  CROIX.  Baille t,  mm  dtt  Ssimii, 

1J.  MéJ. 

INVERLOCHl  ryz  INNERLOCHTL 

INVERNfcSS.  Itym  INNERNESS. 

INVES11TURE  :  ce  terme  ûgnifie  la  conceflion  d'un  fief, 
d'une  terre  ,  d'une  dignité  ,  d'une  charge  ■  ou  d'un  droit,  fai- 
te par  le  Seigneur  a  fon  Vaftal ,  ou  par  un  Prince  a  ton  fujet ,  i 
la  charge  de  lui  être  fidèle  ,  &  de  lui  rendre  les  fervices  Se  les 
devoirs  requis.  Cette  inveltiturc  fe  faifoit  avec  certaines  céré- 
monies ,  en  mettant  entre  les  mains  de  celui  a  qui  on  t'accordait, 
quelque  chofe  qui  étoit  le  fymbole  du  don  qui  lui  étoit  fait , 
comme  un  morceau  de  gaxon  ,  une  canne  ,  des  branches  d'ar- 
bres ,  les  orne  mens  ou  les  habits  de  la  dignité  ou  de  la  charge , 
ou  d'autres  marques  fèmblabkes ,  qui  avoient  rapport  ,  ou  deti- 
çnoient  1a  chofe  dont  l'inveftiture  étoit  accordée.  *  Du  Pin ,  ht- 
Jitrrs  dit  fmlrtv.dm  Xll.jictb,  fért.  s. 

INVESTI TURE  DES  BIENS  ECCLESIASTIQUES.  L'Egli- 
fc  ,  qui  dans  les  premiers  tems  n'avoit  point  eu  d'autres  biens  que 
ceux  des  oblations  volontaires  des  fidèles  ,  ou  les  revenus  des 
biens  qui  lui  avoient  été  donnés  par  des  particuliers  ,  commen- 
ça fous  Pépin  St.  Charlemagne  à  pofleder  beaucoup  de  nets , 
dont  ces  Princes  l'enrichirent  :  ce  qui  rendit  les  Evêques  &  les 
Abbés  confiderables dans  l'Etat ,  âc  les  engagea  a  prêter  entre  les 
mains  du  Ptince  la  foi  &  hommage  des  fiefs  qu  ils  tenoient  de 
lui ,  de  lui  fournir  un  certain  nombre  de  foldats  pour  la  guerre, 
d'y  aller  même  en  perfonne ,  de  fe  mêler  des  affaires  de  l'Etat, 
&  de  s'acquitter  des  autres  devoirs  auxquels  ils  étoient  obligés 
par  les  tiers  &  par  les  dignités  qu'ils  polfédoient.  Suivant  l'an- 
cien ufage ,  après  la  mort  de  ceux  qui  avoient  des  fiefs  ,  le  Sei- 
gneur s'en  mettoit  en  polfeflion  ,  Se  en  jouiflbit  jufqu'à  ce  que 
Pheritier  ou  fuccefleur  en  eût  été  de  nouveau  inverti ,  Se  en  eût 
prêté  la  foi  &  hommage  La  même  chofe  étoit  pratiquée  après  la 
mort  d'un  Evéque ,  par  les  Princes  &  les  Seigneurs  ,  jufqu'a  ce 
que  celui  qui  étoit  élu  en  fa  place  en  eut  reçu  d'eux  l'inverti r ure, 
&  en  eut  prêté  hommage  On  étendit  dans  la  fuite  oc  droit  à 
tous  les  autres  biens  dcuilTés  par  l'Evéque  ;  Se  les  Princes  don- 
noient  indifféremment  l'inveftiture  de  tous  les  biens  de  l'Evéché 
à  celui  qui  étoit  élu  canoniquement  avant  qu'il  fut  contacté  ; 
mais  les  Princes  n'ont  jamais  prétendu  donner  la  pu  i  (Tance  fpiri- 
(celle  ,  ni  la  million  aux  Evêques  par  cette  cérémonie.  Qucl- 
uns  croient  que  ce  droit  d'inveftiturc  fut  accordé  a  Charlemagne 
par  le  Pape  Adrien  ,  ainfi  qu'il  eft  rapporté  par  G-ratien ,  BiJiènB. 
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<5i .  t*f.  AdHMM ,  qui  eft  tiré  de  la  Chronique  de  Sigcbei?  de 
Gemblours  ,  où  il  eft  dit  que  ce  Pape  donna  à  Charlemagne  dan» 
un  Condle  tenu  à  Rome  en  774.  le  droit  d'élire  les  Papes ,  &  or- 
donna que  tous  les  Archevêques  Se  Evêques  de  fes  Etats  recevToient 
l'inveftiture  de  ta  main  avant  que  a  être  confâcréa  ;  mais  la 
plupart  des  fçavans  font  perfuades  que  ce  fait  eft  fuppofé  ;  parce 
que  ni  Eginard  ,  qui  a  fait  la  vie  de  Charlemagne  ,  ni  aucun  au- 
tre Auteur  contemporain  n'ont  parlé  ,  ni  de  cette  conceflion  , 
ni  d'un  voyage  fait  à  Rome  cette  année-la  par  Charlemagne. 
Cette  corrftirution  eft  néanmoins  dtée  par  Léon  VIII.  oui  la  re- 
nouvella  en  faveur  d'Othon  I.  tant  pour  ce  qui  regarde  l'élection 
du  Pape ,  qu'à  l'égard  de  l'inveftiture  des  Evêques.  Cependant , 
quoiqu'on  ne  fonde  pas  l'origine  des  inveftiturcs  fur  le  chapitre 
Adritmm  ,  qui  eft  an  moins  douteux  ,  on  peut  affurcr  que  cet 
utâge  avoit  commencé  long-tons  avant  Othon  ,  Se  peu  de  rems 
après  Charlemagne  ;  Se  qu'il  fut  obfèrvé  -non-feulement  par  les 
Empereurs  ,  mais  encore  par  les  Rois  de  France  Se  d'Angleterre, 
Se  par  la  plupart  des  autres  Princes  Chrétien;. 

On  ne  fçait  pas  certainement  avec  quelle  cérémonie  fe  faifoit 
dans  les  commencemens  l'inveftiture  des  Evêques  Se  des  Abbés  ; 
mais  il  y  a  apparence  qu'un  fe  fervoit  de  la  étoffe  ou  de  l'anneau 
(marques  de  leur  dignité  )  ainfi  qu'il  fe  pratiquoit  à  l'égard  des 
charges  teculières.  Nous  lifbns  dans  l'Auteur  de  la  vie  de  faint 
Romain  Archevêque  de  Rouen  ,  que  ce  Saint  ayant  été  du ,  les 
grands  Seigneurs  de  la  cour  confeillèrent  tous  unanimement  au 
Roi  de  conlentir  à  fon  élection  ;  &  que  ce  Prince  (  c' etoit  Clo vis 
IL  ou  Dagobert  fon  père  )  ayant  convoque  les  Evêques  &  les  Ab- 
bés ,  lui  donna  le  bâton  part  oral ,  enfurte  de  quoi  il  fut  confàcré. 
L'Auteur  de  si  vie  d'Aldric  Evéque  du  Mans  ,  écrit  qu'après  l'é- 
lection de  cet  Evéque  faite  en  8;  s.  Louis  U  Dtkumtirt  ayant 
pris  le  bâton  paftoral  de  la  main  de  Landramne  Archevêque  de 
Tours  ,  Métropolitain  du  Mans  ,  le  donna  à  Aidric  ,  di  en  le 
lui  donnant ,  lui  commit  le  foin  &  la  conduite  de  cet  Evéché. 
Glabcr  rapporte  dans  la  vie  du  Roi  Robert  .  que  ce  Prince  vou- 
lant gratifier  un  Abbé ,  qui  lui  avoit  fait  prêtent  d'un  beau  cheval, 
lui  demanda  la  Greffe  ;  Se  que  l'ayant  mile  à  la  main  d'une  fta- 
tue  de  J/flm-Chrifi  ,  il  dit  a  l'Abbé  de  la  reprendre  ,  &  dans  la 
fuite  de  jouir  de  fà  dignité  ,  fans  aucune  dépendance  ;  ce  qui 
montre  qu'il  l'avoit  reçue  auparavant  du  Roi  avant  cette  cérémo- 
nie. Nous  voyons  que  dans  le  X-  fiède  cette  coutume  étoit  de- 
venue commune  en  Allemagne  ,  &  que  ceux  qui  étoient  invertis 
des  Evéchés  ,  portoient  le  bâton  paftoral  ,  &  les  autres  marques 
de  leur  dignité  avant  que  d'être  confactés.  Yves  de  Chartres 
remarque  que  le  Roi  l'avoit  inverti  de  fon  Evéché  ,  en  lui  don- 
nant le  bâton  paftoraL  Cependant  cette  cérémonie  n 'etoit  pas  fi 
générale  ni  li  néceftsirc  qu'elle  ne  fut  quelquefois  ou  omifè  ou 
remplacée  par  quelqu'autre.  Llnvdtiture  pou  voit  être  donnée 
par  écrit ,  ou  de  bouche,  ou  même  par  figne.  Quelques  Auteurs 
ont  écrit  que  l'Empereur  Henri  II.  avoit  donné  l'Evéché  de  Padcr- 
bom  a  Menivercus  ,  en  lui  préfentant  un  de  fes  gants.  Au  refte, 
il  eft  afles  indifférent  avec  quelle  cérémonie  fe  faffe  l'mveftiture, 
&  de  quelle  manière  elle  toit  donnée.  Cependant  on  ne  peut 
douter  qu'on  ne  fè  fervit  ordinairement  pour  donner  les  invefti- 
tures  des  Evéchés  &  des  Abbayes ,  du  bâton  paftoral ,  suqud 
on  joignit  enfurte  l'anneau  ;  parce  que  ce  font  les  marques  &  les 
ornement  de  la  dignité  épitcopale. 

Dans  le  commencement  de  la  querelle  des  inveftituret ,  ce  ne 
fut  point  la  cérémonie  ,  mais  la  chofe  même  qui  fit  de  la  diffi- 
culté. Grégoire  VII.  en  défendant  les  invdtitures  ,  n'attaqua  pas 
feulement  celles  qui  fe  faifoient  par  le  bâton  paftoral  Se  par  l'an- 
neau ,  mais  en  général  toutes  les  inverti  turcs  des  bénéfices  par 
la  main  des  laïques ,  de  quelque  manière  qu'elles  fe  fiffent.  La 
principale  des  raifbns  qui  le  portoient  à  les  défendre  ,  c'eft  qu'el- 
les ôtoient  la  liberté  des  élections  ,  Se  rendoient  les  Princes  Maî- 
tres des  bénéfices  ;  car  une  perfonne  élue  canoniquement  ne 
pouvoit  jouir  de  fon  bénéfice  ,  ni  être  confacrée  qu'dle  n'eût  re- 
çu l'inveftiture  du  Prince  ;  il  Falloir  néceflai rement  avant  que  de 
procéder  i  une  élection  ,  feavoir  fi  celui  fur  qui  on  jettoit  la 
vue  feroit  agréable  au  Prince  ;  &  en  cas  qu'on  en  dût  un  autre 
que  celui  qu'il  vouloit ,  l'élection  demeuroit  fans  effet.  Ainfi  il 
dépendoit  abfolument  de  la  volonté  du  Prince  ,  de  faire  tomber 
les  Evéchés  &  les  Abbayes  fur  qui  il  lui  plaifoit  :  Couvent  il  le* 
donnoit  ou  pour  récompenfê  de  fervices  ,  ou  i  celui  qui  en  don- 
n r-.Lt  le  plus.  Ce  fut  cet  abus  qui  porta  Grégoire  VU.  a  défendre 
abfolument  toutes  les  inveftitures  des  bénéfices  ;  &  ce  Pape  pouf- 
fa la  chofe  fi  loin  ,  qu'il  défendit  aux  Evêques  de  prêter  la  foi  4t 
hommage  entre  les  mains  des  Princes.  Victor  III.  Se  Urbain  IL 
fuccdfeurs  immédiats  de  Grégoire  VU.  défendirent  aufti  généra- 
lement toutes  les  inverti  turc  s.  Yves  de  Chartres  dit  qullrbain 
n'avoit  interdit  aux  Princes  que  l'invdtiture  corporelle  ;  mais 
qu'il  ne  leur  avoit  pas  défendu  de  fe  mêler  de  l'élection  ,  à  la- 
quelle  ils  ont  droit  en  tant  que  Chefs  du  peuple  ,  &  qu'if  ne  les 
avoir  pas  privés  de  la  conceffion.  Néanmoins  ce  Pape  défend 
abfolument  dans  le  Concile  de  Clermont  toutes  les  inveftitures , 
&  même  le  ferment  de  fidélité  des  Evêques  entre  les  mains  des 
Princes. 

Ce  fut  fous  Pafchal  II.  que  l'on  commença  i  faire  une  attention 
particulière  fur  la  cérémonie  de  la  conceflion  du  bâton  Se  de  l'an- 
neau ;  &  l'on  en  fit  un  nouvel  argument  contre  les  inveftitures, 
en  œnftdérant  ces  omemens  comme  des  marques  do  pouvoir  ec- 
cléfiaftique  appartenant  à  l'autel  ;  d'où  l'on  concluoit  que  le 
Prince  ,  en  faifant  cette  cérémonie  ,  fembloit  conférer  la  puiflan- 
Ce  ecclefiaftiqoe.  C'cft  ainfi  que  Pafchal  s'expliqua  dans  la  con- 
férence qu'il  eut  à  Chàlons  avec  les  Députes  de  l'Empereur  ;  dt 
c*ert  principalement  fur  cela  que  fe  fbndoient  ceux  qui  regar- 
doient  les  inveftitures  comme  une  hèrcfie  pire  que  la  Simonie. 
Lu  Princes  avoient  beau  dire  qu'ils  ne  prdendoient  point  don- 
ner 
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ner  la  puiflànce  fpiritucHe  par  cette  cérémonie ,  qu'Ai  vouloient 
feulement  invertir  les  Evcjucs  ,  co^rrmie^les  autre»  Seigneurs,  de» 

loient  perfuader  que  cette  ccrérrwnieavoit  une  autre  fignification. 
L'accommodement  qui  fut  projette  entre  le  Pape  Palchal  II.  & 
l'Empereur  Henri  V.  tranchoit  entièrement  la  difficulté  ;  car  il 
ôtoit  aux  Evéques  tous  1rs  fiers  &  les  autres  biens  temporels  qu'ils 
pofledoient  par  la  conceflion  des  Empereurs  depuis  Charlemagne, 
qui  etoient  les  (culs  pour  lefqucls  les  Princes  pouvoient  jultement 
demander  l'inveititurc  ,  mais  il  dépouilloit  les  Eglilcs  de  grands 
biens  réels  &  folides  ,  pour  une  indépendance  chimérique.  Audi 
les  Evéques  ne  goûtèrent  point  cette  accommodement  qui  n'eut 
aucun  effet.  La  conceflion  forcée  des  inveftkures  par  le  Pape 
Palchal  ,  fut  attaquée  par  les  uns  comme  une  hérefie  ,  &  confi- 
dérée  par  d'antres  comme  un  relâchement  dangereux.  11  y  en 
eut  qui  la  firent  paffcr  pour  une  tolérance  néceflaire  ;  &  d'autres 
pour  une  chofe  jufte  &  légitime  Au  commencement  du  Ponti- 
ficat de  Calixte  11.  la  difficulté  fembloit  fe  réduire  à  la  feule  cé- 
rémonie de  Pinvertiture  ,  avec  l'anneau  &  le  bâton  :  au  moins 
ceux  qui  fe  mêlèrent  de  cette  négociation  le  croyoient-ils  ainii. 
Henri  V.  étoit  afTés  difpoft  à  y  renonces  ,  pourvu  que  cela  ne 
fit  point  de  tort  i  Tes  droits  ,  &  que  les  Evcqucs  c*  les  Abbés 
finirent  de  lui  les  fiefs  &  le*  régales ,  lui  prétâflcnt  les  fermens 
de  fidélité ,  &  lui  rendaient  tous  les  devoirs  aufquels  ils  etoient 
.  obnges  à  caufe  des  biens  qu'ils  pofTédoient  -,  mais  le  Pape  inlîlta 
toujours  fur  la  defenfe  générale  de  recevoir  aucune  forte  d'ir.ve- 
Ibture  des  bénéfices  cccléfiaftiques  de  la  main  des  laïques  :  ce 
«rue  l'Empereur  ne  voulut  jamais  pafler.  Les  François  même  fi- 
rent reltraindre  cette  défenfe  aux  Evéchés  &  aux  Abbayes. 

Enfin  le  dernier  règlement  fait  entre  le  Pape  Calixte  &  Henri, 
fut  beaucoup  plus  favorable  aux  Princes  qu'aux  eccléfiartiqucs , 
car  les  Princes  pretendoient  trois  chofes  ;  t.  que  l'élection  des 
Evéchés  &  des  Abbayes  ne  fe  Je  voit  faire  que  de  leur  confente- 
ment  ;  ».  que  l'élu  devoit  recevoir  l'invelUture  avec  le  bâton  pa- 
floral  &  l'anneau  ,  avant  que  d'être  confacré;  ï.  qu'il  étokooti- 
gé  de  leur  prêter  le  ferment  de  fidélité  ,  &  de  leur  faire  homma- 
ge des  régales  &  des  fiefs  qui  dépendoient  d'eux.  Or  par  ce  trai- 
té on  leur  accorde  ;  i.  que  les  élections  des  Evéques  &  des  Ab- 
bés fe  feront  en  leur  prefence  ,  &  par  confequent  de  leur  con- 
tentement ;  a.  que  dans  l'Allemagne  l'Evèque  élu  fera  inverti  de* 
régales  (  c'eft-à-dirc ,  de  tous  le*  biens  qu'il  tient  de  la  Couronne  ) 
par  le  feeptre ,  avant  que  d'être  conlacrè  ,  <v  dans  les  autres 
Etats  ,  pendant  les  lix  mois  après  la  confècration  ;  t.  il  leur  con- 
ferve  tous  les  devoirs  &  les  ferviecs  dont  les  Evéques  font  tenus 
a  caufe  de  leurs  fiefs  ou  de  leurs  régales.  AinG  tout  le  change- 
ment qu'il  apporte  à  l'ufage  ,  dans  lequel  étaient  les  Empereurs, 
confifte  ;  i.  en  ce  qu'il  ôte  la  cérémonie  de  l'inve:fiture  par  le 
bâton  paftoral  &  par  l'anneau  ;  St  qu'il  ordonne  qu'elle  le  fera 
avec  le  Sceptre  ;  ».  en  ce  qu'il  la  reftraint  précifement  aux  réga- 
les ,  c'eft-a-dire  ,  aux  fiefs  &  autres  biens  que  les  Evéques  tien- 
nent. 

Le  traité  fait  entre  le  Pape  Calixte  II.  &  l'Empereur  Henri  V. 
fut  exécuté  de  part  &  d'autre  ;  néanmoins  Lothaire  ,  fucce fleur 
d'Henri  ,  dans  le  tems  du  fchifme  qui  étoit  entre  le  Pape  Inno- 
cent II.  &  fon  advcrfàire  Pierre  de  Léon  ,  crut  avoir  trouvé  une 
occajion  favorable  pour  rentrer  dans  le  droit  d'inveftiture  ;  il  fit 
cette  propofition  dans  la  conférence  qu'il  eut  i  Liège  avec  le  Pa- 
pe Innocent ,  faifânt  entendre  qu'il  ne  vouloft  le  reconnaître 
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qu'à  cette  condition  :  ce  qui  effraya  ex 

mains  ;  mais  faint  Bernard  perfuada  à  ce  Prince  de  ne  pas  infi- 

i  l  étal 


lier  fur  cette  prétention  ;  &  les  chofes  demeurèrent  en  1  état  où 

Voilà  pour  ce  qui  regarde  l'Empire  :  à  l'égard  de  la  France, 
les  Rois  n'ont  eu  aucun  démêlé  avec  les  Papes  touchant  les  ity 
veftitures  ;  ils  en  ont  joui  paifihlemcnt,  même  du  tems  de  Gré- 
goire VU.  à  qui  cela  fit  quelque  peine  ;  mais  qui  n'ofa  pour  ce 
lu  jet  fe  brouiller  avec  la  France.  Sous  les  Papes  fuivans  ,  les 
Rois  de  France  fe  départirent  de  l'inveftiture  par  le  bâton  pafto- 
ral &  par  l'anneau ,  &  fe  contentèrent  de  la  donner  par  écrit  ou 
de  vive  voix  :  de  forte  que  les  Papes  oui  s'attachoient  particuliè- 
rement à  cette  cérémonie  extérieure  ,  les  1  aidèrent  jouit  paifible- 
ment  de  leur  droit 


fit  plus  de  bruit  en  Angleterre  qu'en  France  ; 
Anfelme  «'étant  voulu  conformer  aux  décrets  des  Papes  con- 
tes inveftirures  ,  réfuta  de  prêter  la  foi  &  hommage  aux  Rois, 
rte  contclbtion  dura  plofieurs  années  ,  fans  que  ni  les  Pa- 
t,  ni  les  Rois  d'Angleterre  voulu  lient  céder;  mais  enfin  les 
uns  &  les  autres  fe  conformèrent  au  règlement  de  Calixte  H. 

Le  droit  des  invcltitures  n'a  point  été  particulier  aux  Empe- 
reurs &  aux  Rois  ;  les  Ducs ,  les  Comtes ,  &  les  autres  Seigneurs, 
qui  avoient  des  Evéchés  ou  des  Abbayes  dans  leurs  Etats  >  pof- 
iedant  des  fiefs  ou  des  biens  de  leurs  domaines  ,  ont  aufli  joui 
de  ce  droit.  Ainfi  l'on  voit  par  une  lettre  de  Grégoire  VII.  à 
Raoul  Archevêque  de  Tours ,  que  les  Comtes  de  Bretagne  etoient 
en  pofteluon  de  donner  l'inveftiture  aux  Evéques  ;  puifque  ce 
Pape  les  loué  de  s'être  départis  de  cette  coutume ,  dont  ils  jouif- 
foient  depuis  long-tems  ,  pour  déférer  aux  décrets  du  feint  Siè- 
ge. Saint  Anfelme  témoigne  aufli  que  Robert  Comte  de  Flan- 
dres, a  voit  accoutumé  d'invertir  les  Abbés  après  leur  élection. 
Yves  de  Chartres  marque  en  plofieurs  endroits  que  Robert  Doc 
de  Normandie  ,  donnoit  l'invelUture  aux  Evéques  &  aux  Abbés 
de  cette  Province.  Les  Comtes  de  Champagne  ,  d'Anjou  &  de 
Savoie  etoient  dans  le  même  ufage  ,  &  de  plus  petits  Seigneurs 
s'attribuoient  ce  droit ,  comme  le  Seigneur  de  Rocrou  ,  que  l'on 
trouve  dans  un  cartulairc  de  faint  Denys  de  Nogent  le  Rotrou  , 
•  à  Hubert  linvcltiture  de  cette  Abbaye  ,  avec  la 


Croflc.  C'eft  pourquoi  lorfque  Grégoire  VU.  rî:  les  autres  Papes 
condamnèrent  les  inveftinire»  ,  ce  ne  fut  pas  feulement  i  l'égard 
des  Empereurs  êt  des  Rois  ;  mais  suffi  à  l'égard  des  Ducs  ,  des 
Marquis  ,  des  Comtes  ,  &  généralement  de  toute  perfonne  laï- 
que ,  foit  homme  ou  femme. 

Le  Concile  de  Latran ,  qui  approuva  le  traité  fur  les  inveftitu- 
res ,  fait  entre  le  Pape|  Calixte  &  l'Empereur  Henri ,  eft  celui 
qu'on  appelle  le  premier  général  de  Latran  :  il  fut  tenu  au  mois 
de  Mars  lia).  &  compote  de  trois  cens  Prélats  ou  environ, 
fuivant  le  témoignage  de  Suger  ,  Abbé  de  faint  Denys  ,  qui  fut 
préfent  à  ce  Concile  ,  plus  croyable  que  l'Abbé  d'Ufperg ,  qui 
en  compte  quatre  cens  vingt-fix  ,  &  que  Pandulphe ,  qui  en  met 
jufqu'à  près  de  mille.  *  Du  Pin ,  bèjitèrt  dti  <tntmtrpt  XII. 
fiitu,  rsrti*  i. 

INVESTITURE  ,  eft  un  des  pricipaux  droits  de  l'Empe- 
reur d'Allemagne  ,  qui  feu I  a  le  pouvoir  de  donner  les  inverti- 
turcs  des  fiefs  relevai»  de  l'Empire  ,  lorfqu'ils  vacquent  par  la 
mort  du  dernier  mile  de  la  famille,  ou  par  réfignation.  On  y 
obfervc  des  cérémonies  très-remarquables .  lorfque  ce  font  de 
grands  fiels,  ou  que  c'eft  une  prémière  inveftiture.  L'hiltoire  nous 
en  fournit  plulieurs  exemples  ;  entr'autres  l'inveftiture  gue  l'Empe- 
reur Rodolphe  I.  donna  en  1177.  à  Ottocare  Roi  de  Bohème 
eft  fingulière.  Cet  Empereur  ctoit  extrêmement  fimple  en  fes 
habits  ,  fit  affectoit  tellement  cette  (implicite  en  toutes  chofes, 
qu'elle  loi  attirait  la  raillerie  de  quelques  Seigneurs.  Après  avoir 
vaincu  Ottocare ,  &  l'avoir  oblige  de  relever  fon  Royaume  de 
l'Empire,  parce  qu'il  en  avoit  toujours  été  un  fief,  il  ne  vou- 
lut point  prendre  fes  plus  riches  habits,  ni  les  orne  mens  de  l'Em- 
pire ,  pour  recevoir  l'hommage  de  ce  Roi ,  &  parut  dans  u 
tente  avec  fon  habit  gris.  Ottocare  fe  rendit  au  camp  de  l'Em- 
pereur ,  avec  une  cour  la  plus  fuperbe  &  la  plus  magnifique  do 
monde  ;  &  étant  couvert  d'or  ét  de  pierreries  ,  il  fe  mit  âge* 
noux  devant  Rodolphe,  qui  fit  relever  de  tous  cotés  les  rideaux 
de  fa  tente ,  afin  que  tous  le  monde  pût  voir  ce  Roi  humilié 
dans  un  habit  (i  pompeux  ,  aux  pieds  d'un  Empereur  vêtu  de 
fimple  drap.  Voici  quelle  fut  l'inveftiture  que  Maurice  Duc  de 
Saxe,  reçut  de  l'Empereur  Charles  V.  en  is*8-  a  Augsbourg. 
L'Empereur  fe  rendit  avec  les  Princes  Electeurs  fous  une  tente 
de  bois  ,  en  forme  de  théâtre  ,  &  Maurice  parut  à  cheval ,  ac- 
compagné de  plulieurs  Princes  &  Seigneurs ,  précédé  de  douze 
trompettes ,  &  faifânt  porter  devant  lui  dix  étendars ,  qui  mar- 

3uoient  les  dix  Seigneuries  dont  l'Eleclorat  étoit  compofe.  U 
efeendit  de  cheval ,  &  s'étant  mis  i  genoux  devant  l'Empereur 
oui  étoit  fur  un  trône  ,  accompagne  de  cinq  Electeur? ,  places 
fur  des  fièges  moins  élevés ,  il  prêta  le  ferment  de  fidélité,  ayant 
la  main  fer  le  livre  des  Evangiles.  Après  quoi  Charles  V.  pre- 
nant l'épée  ,  qui  eft  l'ornement  impérial,  que  l'Electeur  de  Saxe 
ou  fon  Vicaire  portent  devant  l'Empereur,  la  donna  à  Maurice 
&  rinveftit  par  cette  cérémonie  de  la  dignité  électorale ,  &  de 
la  charge  de  grand  Maréchal  de  l'Empire.  L'Empereur  prit 
aufli  les  étendars  des  mains  de  ceux  qui  les  portoient ,  &  les 
remit  en  celles  de  Maurice ,  pour  l'invertir  des  Principautés  ou 
Seigneuries  de  fon  Electoral.  Alors  Maurice  s'alla  placer  au  rang 
des  Electeurs  ,  &  les  étendars  furent  jettes  au  peuple.  Les  in- 
veftitures  fe  renouvellent  i  chaque  mutation  d'Empereur,  ou  de 
celui  i  qui  le  fief  appartient  Lorfque  c'eft  un  fief  ordinaire, 
le  Seigneur  en  reçoit  l'inveftiture  par  on  Ambaftadcur  qui  fait 
l'hommage  pour  lui  ,  &  prête  le  ferment  de  fidélité  ;  après  le- 
oucl  le  Maréchal  de  l'Empire  donne  à  fa  Majcfté  l'épée ,  dont 
I  Ambaflàdeur  étant  à  genoux  baife  le  pommeau.  C  eft  de  cet- 
te forte  que  l'Empereur  donne  aujourd'hui  l'invertitute  des. fiefs  ; 
quoique  dans  Pillage  ancien  il  la  donnât  avec  l'épée  ou  avec  le 
feeptre  ,  &  quelquefois  en  recevant  des  mains  de  l'inverti ,  les 
drapeaux  où  etoient  répréfcntées  les  armes  de  chaque  fief.  *  HafC 
Ufi.  dt  CEmf  irt. 

INVrISIBLES ,  eft  le  nom  qu'on  donna  à  quelques  rigides 
Ckinfeflioniftes  ,  &  aux  Sectateurs  d'Ofiander,  de  Flaccius  llly- 
ricus  ,  &  de  Swcnkfcld  ,  qui  croïoient  qu'il  n'y  a  | 
vilible.    Les  frères  de  la  RoieCroix  ont  aufli  été  s 
fibles.  Fycz  ROSECROIX.   '  Prateole,  y. 
deRaimond,  tih.  a.  thsf.  16.  frt. 

INVOCATION,  le  nom  thmuikm en  général  lignifie 
toute  demande  que  l'on  fait  a  quelqu'un.  On  invoque  le  Sei- 
gneur ,  on  invoque  les  Saints  fit  les  perfonnes  de  piété  qui  font 
vivantes.  Cependant  fuivant  l'ufage  ordinaire ,  le  tcimc  d'/wswM- 
thm  a  été  particulièrement  applique  aux  demandes  que  l'on 
fait  à  Dieu  par  rinterceflion  des  Saints.  Le  refpcct  que  l'onde- 
voit  aux  Martyrs  a  porté  les  prémiers  Chrétiens  à  honorer  leur 
mémoire,  comme  on  le  voit  dans  les  plus  anciens  mon  unions 
de  l'hiltoire  de  l'Eglife.  On  a  étendu  depuis  cet  honneur  a  ceux 
qui  meurent  en  réputation  de  fainteté.  Comme  on  eft  perfua- 
de  qu'ils  font  bien-heureux ,  &  qu'ils  régnent  avec  J(/m.Chrifi, 
on  a  cru  avec  raifon  que  c'était  une  feinte  &  utile  pratinuc  de 
les  prier  d'intercéder  pour  les  vivant  auprès  de  Dieu.  Ceft  ce 
que  l'on  appelle  invocation  des  Saints.    Les  plus  anciennes  priè- 


lïènt  directement  a  Dieu  par  l'interceflion  des  Saints. 
On  a  depuis  addrefle  quelques  prières  aux  Saints  , 
demander  leur  intercelfion.  Ceft  encore  une  chofe 
ièe  entre  les  Théologiens ,  fi  les  Saints  entendent  nos  prières  , 
ou  li  Dieu  à  caufe  de  leur  mérite  à  égard  aux  prières  que  nous 
raiforts  en  leur  nom.  Cet  article  ,  qui  eft  plus  Théologique 
qo-Hiftorique,  cftdrefTé  fuivant  les  opinions  de  l'Eglife  Romaine. 

I  o 

■JO.  fille  dlnachus  &d'ICnene,  fut  aimée  de  Jupiter,  qui 
pour  fc  la  conferver  malgré  Junon,  la  changea  en  vache  ;  1 
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cette  Déefle  jaloulè  la  lui  demanda  ,  &  la  donna  en  garde  à 
Argus ,  qui  avait  cent  yeux.  Mercure  tua  ce  gardien.  Junon 
en  fîit  au  déiefporr,  &  envoya  un  Taon  fur  cette  vache ,  qui  la 
fit  errer  par  tout .  jufqucs  â  ce  qu'elle  fe  précipitât  dans  la  meT, 
qui  fut  nommée  de  (on  nom  la  mer  Jenttnm.  On  dit  qu'elle 
eut  ailes  de  force  pour  nager  jufqucs  fur  les  rives  du  Nil ,  qu'el- 
le y  reprit  (à  première  forme ,  &  qu'elle  fut  mariée  au  Roi  04V 
ris  ,  &  que  c'eft  celle  oui  fut  adorée  des  Egyptiens  fous  le  nom 
d'/fii.  On  ajoute  que  de  Jupiter  &  d'elle  naquit  Epaphus  ;  & 
qu  ayant  pafle  prés  de  Ion  père ,  elle  Ce  fit  reconnoitre ,  écri- 
vant Cm  nom  de  (on  pied  fur  le  fahle.  *  Ovide ,  /.  i .  du  mê- 
lant. Paufanias ,  in  Ctrinib.  frc. 

JOAB  >  fils  de  Sarvia ,  feeur  de  David ,  rut  Général  des  ar- 
mées de  ce  Prince.  Il  marcha  contre  les  Syriens  qui  s'étoient 
révoltés  contre  David  ,  les  obligea  de  prendre  la  fuite ,  &  s'em- 
para de  la  ville  de  Rabhath.  Quoiqu'il  eut  ménagé  la  rèconci- 
liation  d'Abfalon  avec  David ,  Joab  ne  laiffa  pas  néanmoins  de 
tuer  lui-même  ce  Prince  rebelle.  Il  fe  déshonora  aufli  extrê- 
mement par  l'aftaflinat  qu'il  commit  l'an  1987.  du  monde  & 
104g.  avant  Jtfin-Cbrijl  en  la  perfonne  d'Abner  ,  dont  il  rc- 
doutoit  la  faveur  auprès  de  David.  La  citadelle  de  Sion  fut  em- 
portée l'année  fuivante  par  (on  courage ,  fur  les  Jcbufécns  qui 
la  tenoient ,  &  qui  la  croyoient  tellement  imprenable  ,  qu  ils 
mirent  des  boiteux  &  des  aveugles  fur  les  murailles  pour  les 
garder.  Joab  emporta  plufieurs  autres  places  ,  &  dent  en  di- 
v crics  autres  rencontres  les  ennemis  de  David.  11  réconcilia  en 
toio.  Abtalon  avec  ion  père;  fit  depuis,  brique  ce  Prince  le 
fut  encore  révolte,  il  le  tua  dans  une  bataille  l'an  raïa.  &  roai. 
avant  jtim  Cbrifi.  Dans  la  fuite  Joab  s'engagea  dans  le  parti 
d'Adonias  contre  Salomon,  qui  n'en  perdit  pas  le  fou  venir,  car 
lorfqu'it  fut  monté  fur  le  trône,  il  ht  tuer  Joab  en  «oai.  & 
1014.  avant  Jifm-Cbrifl  ,  quoiqu'il  eut  cherché  un  azile  au 

Pied  de  l'autel  ;  fit  par  cette  mort  il  le  punit  de  fa  révolte  fit  de 
uUàflinat  d'Abner  &  d'Amafa  ,  qu'il  avoit  auflâ  tué  en  trahifon. 
*  11.  &  III.  des  Rois ,  1.  des  Paralipomenes.  Jofèphe ,  /.  7,  m- 
liff.  JuÀ.  Torniel  &  Salian  ,  in  *and,  vtff.  Ttffam. 

lOACHAS.  ou  JOAZAS  ;  Roi  d'Ifraèl,  comme  le  nomme 
Jufephc,  fuccéda  à  fon  père  Jehu ,  l'an  du  monde  {179.  & 
avant  Jéfim-Cbrttt  856,  Ayant  été  idolâtre  ,  comme  fes  predé- 
cdTcurs,  Dieu  l'en  punit  par  la  main  d'Hazael  &  de  Benna- 
dab  ,  Rois  de  Syrie  ,  qui  firent  un  grand  carnage  des  liens. 
Dans  cette  extrémité  il  eut  recours  à  Dieu ,  le  pria  de  le  pro- 
,  &  ce  Souverain  de  l'Univers,  dit  Jofèphe  ,  fît  voit  alors 
ne  répand  pas  feulement  fes  faveurs  fur  les  juftes ,  mais 
fur  ceux  qui  fe  répentent  de  l'avoir  offenfé  ,  fit  qu'au  lieu 
de  les  perdre  entièrement  ,  comme  il  le  pourrait,  U  Ce  conten- 
te de  les  châtier:  car  il  écouta  favorablement  ce  Prince  ,  ren- 
dit la  paix  à  fon  État ,  fit  lui  fit  recouvrer  fon  premier  bonheur. 
L'Ecriture  dit  aut  Dieu  ttitms  *kri  un  Ssnvtnr  d  Ifîtfl  ;  ce 
qui  a  mis  en  peine  les  Interprètes  ,  pour  feavedr  fi  ce  Sauveur 
etoit  Joas  ou  Jéroboam  ,  l'un  fils .  &  l'autre  neveu  de  Joachas , 
ou  bien  le  Prophète  Elifée.  Ce  Roi  mourut  en  3194.  &  8<i- 
avant  Jtfm-Cbrjfi ,  après  un  règne  de  17.  années.  *  IV.  des 

Roii  .  t.  Il,  Jofèphe,  /.  O.  Mititnit.  t.  9.  ïi'rnid  ,  A  M  '179. 
nu  m.  1.  |.  3 191-  nnm.  a.  1 19c .  num.  1. 

)ACHAS  ,  qui  elk  aufli  nommé  SbsBnm  &  Jitbtnim  , 

iremie  &  par  Efdras ,  étoit  fils  de  Jouas  Roi  de  Judée, 
la  mort  de  fon  père  l'an  u"Ç-  du  monde,  &  610.  avant 
t.Cbrlfl,  il  fe  fit  mettre  fur  le  trône  par  une  faction  popu- 
,  contre  le  droit  d'Eliachim  fon  aine.  Nechao  ou  Neco  Pha- 
raon Roi  d'Egypte,  le  fit  prifonnier  après  trois  mois  de  règne; 
Joachas  mourut  de  dcplavifir  quelque  tenu  après  :  ce  qui  fut  une 
jufte  punition  de  fes  impiétés.  *  IV.  des  Rois  t.  a).  Jofèphe , 
/.  10.  sntica.  ç,  6.  Torniel ,  in  smsl.  vtt.  Ttfism. 

JOACHIM  ,  ou  JOAK1N,  auparavant  nommé  Etitubim  , 
étoit  fils  de  Jofias ,  &  frère  de  Joachas ,  que  Nechao  Roi  d'E- 
gypte détrôna ,  pour  mettre  celui-ci  en  fa  place  l'an  du  monde 
;4ï,  &  610.  avant  J/(m-Cbrifi.  Ce  Prince  régna  onze  ou  dou- 
2e  années  :  il  y  eut  fous  fon  régne  quantité  de  grands  Prophè- 
tes, &  il  fe  plongea  néanmoins  dans  toutes  fortes  de  crimes.  Lorf- 
que  la  Prophétie  de  Jérémie  lui  fut  montrée  ,  il  la  déchira  avec 
un  canif.  Nabuchodonofor  irrité  de  l'alliance  que  Joachim  avoit 
faite  avec  le  Roi  d'Egypte  fon  ennemi  ,  attaqua  fes  Etats,  prit 
Jcrulalem  en  1410.  du  monde,  fit  60 e.  avant  JJfim-Cbrlft  ;  em- 
porta toutes  les  richefles  qu'il  y  trouva  ,  &  l'emmena  lui-mê- 
me prifonnier  ,  félon  l'opinion  de  quelques  Auteurs.  D'autres 
croient  plus  vraisemblablement ,  qu'avec  la  liberté,  Nabucho. 
donofor  lui  fit  rendre  le  trône  ;  d'où  fa  révolte  le  précipita  en 
HH-  du  monde,  fie  600.  avant  Jffin-tbrifl.  Les  Chaldccns 
le  prirent  &  le  jettérent  à  la  voirie,  comme  Jérémie  l'avoit  pro» 
phétife.  Sefullnrs  éfini  pftlietnr  ,  pmrtfdBm  /rtttffm 
txtrsptriM  Jtruftltm  .  frf.  *  IV.  des  Rois,  t.  »4.  Jorê#ie, 
/.  10.  tniiM.  Jérémie,  eb.  aa.  16.  A?.  Caietsn.  Liranus.  Abu- 
lenfis,  &c  Cimmtnt.  in  Ub.  A*.  Torniel  fit  Salian ,  in  snnst. 
Jitr.  vtt.  Tifijm. 

JOACHIM  ,  fils  de  ce 
JOACHIM,  mari  de  la 
Babv  loue,  ctoit  apparcinmci 
été  emmenés  par  Nabuthod 


Cbtrtbtz  JECHONIAS. 
Sulànne  dans  la  captivité  de 
imcnt  du  nombre  de  ceux  qui  avoient 
abuthodonofor  avec  le  Roi  Joakim  la  troilîè- 
me  année  de  Ion  régne ,  non  en  qualité  de  captifs  mais  comme 
filages,  fit  au  bien  dcfqucls  on  n'avoit  point  touché.  *  Daniel, 
1}.  1.  &c. 

JOACHIM,  (Saint  )  époux  de  fainte  Anne  ,  &  père  delà 
faihtc  Vierge ,  etoit  fils  de  Barpanther.  A  l'âge  de  ai.  ans  il 
épouià  Anne  qui  étoit  ftérile ,  &  qui  eut  l'avantage  (  vingt  ftx 


ans  après  ^  de  mettre  an  monde  Math  ,  qui  fut  mère  de  Je)»- 
Cbrift.  Le  nom  de  Joachim  n'etl  point  marqué  dans  l'ficnture. 
non  plus  que  les  circonftances  de  fa  vie.  Le  Pape  Grégoire  XV 
ordonna  en  i6aa.  qu'on  ferait  dans  l'EgliP-  la  fête  de  ce  Saint  : 
fur  quoi  on  pourra  confoltet  le  paftage  de  faint  Hippolyte  Mar- 
tyr, rapporte  par  Nicephore,  /.  a.  bifl.  t.  |,  *  Saint  Jean  de 
Damas.  Saint  Epiphanc,  &c.  alléguez  par  Torniel,  Salian.  Spon- 
de  ,  m  énmst.  vtt.  Ttfl.  &  par  Baroniu-,  tn  tfpsr.  tnnsl.  uiitf 
Cf  L*hiAoire  de  faint  Joachim  &  de  tainte  Anne  a  été  t«é 
d'un  livre  apocryphe  ,  dont  il  eff  fait  mention  dam  Paint  Gré- 
goire de  NyiTe  ,  &  dans  la  Tragédie  du  Cbrift  Pttitnt  ,  d'Apol- 
linaire. Saint  Augulbn  ,  dtnt  U  tro.  a],  contre  Faulfc  Mdni- 
tbhn  ,  remarque  que  ce  que  Faufte  avoit  avancé  que  le  père  de 
Marie  s'appclloit  Joachim,  qu'il  étoit  de  la  Tribu  de  Levi, 
n'étoit  pas  certain ,  parce  qu'il  étoit  tiré  d'un  livre  apocryphe  ; 
cependant  l'Eglife  grecque  a  fait  des  le  VI.  liéde  la  fétcdeîaim 
Joachim  &  de  fainte  Anne  ;  mais  dans  l'Eglife  latine  ,  cette  fête 
n'a  été  introduite  que  fort  tard  ;  car  dans  le  XI.  fiécle  Pierre 
de  Damien  allure  que  c'eft  une  curiofité  vaine  &  fuperftuc  de 
vouloir  rechercher  ou  fçavoir  les  noms  du  père  ou  de  la  mère 
de  la  làintc  Vierge.  Saint  Bernard  écrivant  aux  Chanoines  de 
Lyon  au  fuiet  de  la  fetc  de  la  conception  de  la  Vieige  ,  témoi- 
gne qu'il  n  v  avoit  encore  alors  aucune  fête  établie 'pour  les  pa- 
rens  de  la  fainte  Vierge.  On  prétend  que  ce  fut  le  Pape  Ju- 
les II.  qui  iriftitua  fa  fetc  de  faint  Joachim ,  &  qui  la  mit  au 
aa.  Mars.  Pie  V.  la  fit  ôter  du  Calendrier  &  du  bréviaire  Ro- 
main ;  mais  Grégoire  XIII.  donna  permiffion  en  1-84.  de  fy 
remettre  ,  fans  néanmoins  en  approuver  l'Office.  En6n  le  Pape 
Grégoire  XV.  ordonna  pat  une  bulle  donnée  le  a.  Décembre 
162a.  qu'on  la  célébrerait  dans  tous  les  lieux  où  l'on  fuit  le  rit 
Romain  ,  &  que  l'on  en  ferait  l'Office  double.  •  Baillet ,  via 
da  S*tnii  ,  »n  ao.  M*rt. 

JOACHIM ,  Religieux  de  l'Ordre  de  Cltcaux  ,  puis  Abbé 
&  fondateur  de  l'Ordre  de  Flore,  naquit  vers  l'an  11 11.  dans 
un  bourg  nommé  Olitt,  proche  de  Cofenza  au  Royaume  de 
Naples  après  avoir  fait  légèrement  fes  études  jufqu'à  l'âge  de 
quatorze  ans ,  fut  placé  par  fon  père  qui  étoit  Notaire ,  4  la 
cour  du  Roi  de  Naples  ,  où  il  fervit  quelque- tons.  Ayant  pris 
enfuite  la  réfolution  de  voyager  dans  la  Palelh'ne  pour  vifiter  les 
faints  lieux  ,  il  partit  a  l'infçu  de  fon  père,  s'arrêta  quelque-tems 
à  Conftantinople ,  &  s'etant  effrayé  d'une  mortalité  qui  fit  de 
grands  ravages  dans  cette  ville  pendant  qu'il  y  étoit ,  il  fe  dé- 
termina de  renoncer  au  monde,  &  s'etant  revêtu  d'un  habit  d'her. 
mite,  continua  fon  voyage  nuds  pieds.  Etant  arrivé  dans  la 
Terre-Sainte  ,  U  alla  palier  on  carême  entier  fur  le  mont  Tha- 
bor,  &  l'on  affore  qu'il  y  pratiqua  des  aufterités  forprenantes , 
qu'on  peut  bien  dire  avoir  été  récompenfées  par  la  grâce  que 
Dieu  lui  fit  de  lui  donner  un  efprit  docile  ,  &  parfaitement 
fournis  à  l'Eglife  ;  mais  les  Hiftoricns  de  la  vie  ont  été  trop  loin, 
lorfqu'ils  ont  écrit  que  Dieu  lui  donna  le  jour  de  Pâques  une 
fàence  infuic  ,  fit  la  connoiftanec  des  myfteres  les  plus  obfcura 
de  l'Ecriture- fajnte  ,  puifque  quelques-uns  de  Ce»  écrits  ont  don- 
ne à  connoitre  que  fa  doctrine  ne  fortoit  pas  de  cette  dodrine 
divine.  Etant  de  retour  en  Calabre  ,  il  demeura  quelque-tems 
dans  le  Monaftèrc  de  Sambuca ,  puis  il  prit  l'habit  de  Cltcaux 
dans  celui  de  Corazzo  ,  dont  il  fut  depuis  Prieur,  &  enfin  Ab- 
bé ;  mais  avant  obtenu  du  Pape  Luaus  III.  la  permiffion  de 
quitter  fon  Abbaye  ,  il  fe  retira  l'an  n8|.  dans  ta  folitude  de 
Haute-Pierre  ,  ou  il  compofà  quelques-uns  de  fes  ouvrages  ;  & 
étant  forti  de  ce  lieu  l'an  1289.  il  alla  demeurer  i  Flore  avec 
deux  ou  trois  compagnons,  aufqucls  il  s'en  joignit  tant  d'autres 
en  peu  de  tems,  que  dès  fan  1196.  il  avoit  fous  fa  dépendan- 
ce plufieurs  Monaftéres  ,  auxquels  il  donna  des  coniïitutions, 
qui  furent  approuvées  cette  année-14  par  le  Pape  Celefiin  1IL 
Ce  n'eft  pas  ici  le  heu  de  décrire  les  progrès  que  fit  l'Ordre  de 
Flore ,  qui  arrêta  entièrement  dans  le  Royaume  de  Naples  ceux 
que  l'Ordre  de  Citeaux  y  avoit  fait  juGîues-la.  Joachim  gou- 
verna fagement  tous  ces  Monaftéres ,  ou  l'auftet itc  étoit  plut 
erandc  qu'en  ceux  de  Citeaux ,  et  étant  âgé  de  plus  de  90.  ans 
il  mourut  le  ].  Mars  de  l'an  isoa.  au  Couvent  de  faint  Martin 
de  Jovc  ou  de  Canale ,  d'où  fon  corps  fut  porté  quelques  années 
après  dans  l'Abbaye  de  Flore.  On  affore  que  Dieu  fit  connoitre 
ta  fàinteté  par  les  miracles  qui  fe  firent  a  fon  tombeau  ;  &  ce 
oui  ne  permet  pas  d'en  douter,  c'eft  qu'en  1146.  les  Abbés 
de  l'Ordre  paiTércnt  procuration  à  Pierre  Abbé  de  Flore  ,  pour 
demander  au  Pape  qu'il  lui  plut  commettre  des  Evéqucs  &  au- 
tres Prélats  de  Calabre  pour  s'informer  des  miracles  de  leur  Fon- 
dateur,  dont  on  a  diftribué  des  reliques  en  quelques  Eglifcs. 
Entre  les  ouvrages  un  des  premiers  eft  celui  qu'il  composa  contre 
le  Maitre  des  lentences  ,  que  quelques-uns  de  fes  Apologirtcs 
ont  prétendu  ,  mais  fans  fondement ,  n'être  pas  de  lui  :  il  y 
avancoit  que  chaque  perfonne  de  la  Trinité  avoit  fon  elTence 
particulière ,  dont  l'une  engendroit  l'autre  ;  ce  qui  donnoit  ou- 
vertement dans  le  Trithéifme ,  c'cli-a  dire ,  dans  1  héréfie  de  ceux 
qui  établiffoient  trois  Dieux  ;  mais  il  eft  certain  qu'il  s  eft  ré- 

paraître  une  aocl 


trafte  dans  la  fuite  ,  fie  qu'il  a  fait  paroi tre  une  doctrine  très, 
orthodoxe  fur  ce  m  v  Itère ,  dans  le  Pfeautier  qu'il  compofa  fous 
le  titre  de  Pjidtirinm  dtam  cbwdsrmm.  Quant  à  fes  commen- 
taires fur  Itaie ,  for  Jérémie ,  &  fur  l'Apocalypfc  ,  &  fes  autres 
Prophéties ,  oui  de  fon  vivant  le  rirent  admirer  par  les  uns ,  tt 
meprifer  par  les  autres ,  on  ne  peut  difeonvenir  qu'il  n'ait  trop 
donne  à  fon  imagination  ,  &  qu'il  n'ait  eu  tort  de  c 
avoit  la  clef  des  choies  dont  Dieu  feu!  s'eft  réfervê  la  1 
ce  ;  mais  les  plus  (âges  Ecrivains  n'exeufent  pas  ceux  qui  en 
ont  pris  droit  de  le  traiter  d'impofteur ,  &  ils  ne  veulent  paa 
même  qu'on  le  regarde  comme  un-  problème,  ainft  que  quel- 
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ques-uns  ont  fait  Deux  ans  avant  Ta  mort  Joachim  écrivit  une 
protdhitton  de  foi ,  dans  laquelle  faifant  le  dénombrement  de 
tes  ouvrages ,  dont  la  plupart  avoient  été  écrits  par  Ordre  des 
Papes  Luciua  III.  Urbain  III.  &  Clément  lit.  il  déclare, 
qu  il  n'a  pas  eu  le  tems  de  les  donner  i  examiner  ;  &  que 
comme  il  ne  doute  point  qu'il  n'y  aie  des  choies  fujettes  a 
correction  ,  tant  dans  ceux  qu'il  avoit  achevés  ,  que  dans  ceux 
auxquels  il  travailloit  actuellement ,  il  prie  les  Abbés  de  Ton 
Ordre  au  cas  qu'il  meure  avant  d'y  avoir  mis  la  dernière  main, 
&  les  avoir  donnes  à  corriger  ,  de  les  faire  examiner  par  le  Saint 
Siège,  fe  foùmettant  i  la  cenfure  qu'il  en  fera,  ne  prétendant 
pas  foûtenir  fon  opinion  contre  fes  dédiions  ,  condamnant  ce 
Sue  l'Eglife  condamne  ,  &  ne  voulant  jamais  s'éloigner  de  ce 
qu'elle  croit.  C*eft  cette  proteftation  oui  a  réglé  les  jugemens 
^ue  le  làint  Siège  a  portes  de  la  perfonne  de  Joachim;  le  Pa- 
pe Innocent  III.  en  condamnant  l'ouvrage  contre  le  maître  des 
le  nr  en  ces  au  Concile  général  de  Latran  l'an  iait.  déclara  que 
Cet  acle  l'empéchoit  de  rien  prononcer  contre  la  perfonne  de  l'Au- 
teur, flonorius  III.  dans  une  lettre  de  l'an  1117.  déclara  auffi 
qu'on  ne  pouvoit  foupçonner  d'héréfie  l'Abbé  Joachim  ,  &  l'an 
sait,  le  même  Pape  ordonna  par  une  bulle  à  l'Archevêque  de 
Cofcnza  &  a  l'Evéque  de  Bifaccia  de  faire  publier  dans  toute  la 
Calabre  qu'il  regardoit  l'Abbé  Joachim  comme  un  homme  or- 
thodoxe ,  &  attaché  à  la  foi  Catholique.  Ainft  la  condamna- 
tion de  deux  de  fes  ouvrages  faite  par  le  Pape  Alexandre  IV. 
en  ia<6.  &  oar  le  Concile  d'Arles  en  iaoo.  ne  doit  rien  dimi- 
nuer de  la  vénération  qui  eft  due  à  fa  mémoire.  On  ne  s'at- 
tache pas  ici  i  faire  fentir  la  vanité  de  fes  prédictions  ;  elle 
eft  connue  de  tout  le  monde  ,  mais  il  faut  prendre  garde  d'a- 
jouter trop  de  foi  à  des  Hiftoriens ,  même  contemporains ,  qui 
peuvent  avoir  été  mal  inttruits,  &  t'en  tenir  i  ce  qu'on  lit  dans 
fes  ouvrages.  "  Jm.  Cnuui.  Syllanarus,  Jtttbimtkb.  Fltr. 
*rd.  tbrtml.  Gregorius  de  Laude ,  B.  Jtttbim  màrtkll,  vtril* 
dtftnfk.  Bollandus,  SS.fm.  7.  mstl  dit  26.  Baronius  fur 
l'an  1 190.  Charles  de  Vifch,  dans  la  HMuUfmt  dt  Cftttmx  ; 
on  livre  imprimé  à  Padouè  en  1 62  ( ,  avec  ce  titre  :  Prtfttu 
dttt  Abkttt  Gidtbtat  ;  &  les  Auteurs  cités  par  le  même  Char- 
les de  Vitch  ,  17t.  &  fil-  Maimbourg  ,  btftttrt  dei  Crti- 
fidtt  ,  Gv.  Pl.  La  Chaife  ,  bijitirt  dt  ftint  Lut* ,  Ov.  XII. 

JOACHIM  I.  de  ce  nom,  dit  Mtfttr  Girmumlaxt  ,  né  le 
Si.  Février  1484-  lut  nommé  Electeur  de  Brandebourg  en  1499. 
à  l'âge  de  16.  ans.  Ce  Prince  avoit  beaucoup  d'cfprit  &  d'éru- 
dition. II  mourut  le  11.  Juillet  m?v  Ptjtz  fes  ancêtres  &  fa 
poltérité  à  BRANDEBOURG.  «  Ptjtx  Rittershufius.  Imhoff, 
mtilis  Imp. 

JOACHIM  II-  Electeur  de  Brandebourg ,  fils  de  Jt/tibim 
L  clu  nom  ,  Electeur  de  Brandebourg,  &  d'f//su#*/A  de  Dane- 
tnarck,  né  le  9.  Janvier  içot.  embralïa  la  Religion  Proteftantc, 
qu'il  établit  vers  l'an  iu9-  dans  fes  Etats.  Il  commanda  en 
1  S4ï.  l'armée  impériale  contre  les  Turcs.  Depuis ,  dans  les  guer. 
rcs  d'Allemagne  ,  il  fe  tint  d'abord  neutre ,  &  fe  jetta  enfuite 
dans  le  parti  de  l'Empereur  Charles  V.  en  i<47'  foit  que  l'éléva- 
tion du  Duc  de  Saxe  &  du  Landgrave  de  HeiTe,  Chefs  du  parti 
contraire  ,  lui  fut  fofpeête ,  ou  parce  qu'il  prevoyoit  quel  feroie 
l'événement  de  cette  guerre.  11  ne  fe  trompa  pas  ,  car  elle  fut 
funefle  aux  Alliés.  L  Electeur  de  Brandebourg  s'entremit  pour 
la  liberté  du  Landgrave  ,  qu'on  avoit  arrêté  pnfonnier  contre  la 

ftaroie  donnée.  On  dit  qu  ils  s'en  prit  au  Cardinal  de  Granvel- 
e  ,  &  qu'il  l'eût  frappé  ,  s'il  n'en  eût  été  empêché.  Enfuite  il 
fe  trouva  i  la  Diète  d'Augsbourg ,  où  il  fe  conforma  pour  la  Re- 
ligion i  la  volonté  de  l'Empereur.  Depuis  même  il  envoya  des 
Députés  au  Concile  de  Trente.  Apparemment  ce  fut  par  poliù. 
que  ,  &  pour  aiTurer  l'Archevêché  de  Magdebourg  a  fon  fils  pui- 
né.  Joachim  11.  fe  trouva  au  liège  de  la  même  ville  de  Magde- 
bourg en  !<.{«.  &  deux  ans  après  approuva  que  Maurice  Duc 
de  Saxe  ,  prit  les  armes  pour  la  délivrance  du  Landgrave  de 
UefTe.  Depuis  il  acheta  de  l'Empereur  Ferdinand  II.  le  Duché 
de  Croflfen  dans  la  Silène.  Ce  Prince  donnoit  dans  les  feience* 
cachées  ,  principalement  dans  l'Aftrologie.  Il  fe  flatoit  d'avoir 
!  connoi (lance  de  l'avenir  ,  &  cependant  il  mourut  U.iU 
'  on  que  lui  donna  un  Médecin 
Ptjtz.  fes  ancêtres  &  là  poltc- 
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qu'il  y  penfoit  le  moins  ,  du  poifon  que  lui  donna  un  Médecin 
Juif.  Ce  fut  le  1.  Janvier  jpt.  Ptrtz  fes  ancêtres  &  (à  polté- 
rité à  BRANDEBOURG;  &  ttmfiàtz  de  Tbou;  Sleidan  ;  Rit- 
tcrshufius  ',  ImhofF ,  etc. 

JOACHIM,  (Georges)  Mathématicien,  fut  fumommé  Rb<- 
titut  ,  parce  qu'il  étoit  d'un  village  des  Grifons  ou  Rhcticni , 
nommé  FtUkirtbt* ,  où  il  naquit  le  16,  Février  m  14.  Il  obtint 
une  Chaire  de  Mathématique  à  Wittemberg,  où  il  enfeigna  l'A- 
flronomie ,  avec  un  applaudiflement  univerfel.  Ce  qu'il  ouit  dire 
de  l'opinion  de  Copernic,  touchant  l*hypothéfe  du  Soleil  immo- 
bile ,  &  de  la  terre  qui  tourne  i  l'entour  de  cet  ailre ,  lui  parut 
fi  raifonnable,  qu'il  alla  chercher  ce  docte  perfonnage ,  fit  gloire 
de  fè  dire  fon  difciple,  &  après  fà  mort  publia  fes  livres.  Georges 
Joachim  en  avoit  compofé  ttrand  nombre ,  dont  il  fait  mention 
en  la  lettre  qu'il  écrit  à  Pierre  Ramus  ou  la  Ramée ,  &  fur  tout 
des  éphémendes ,  félon  l'opinion  du  même  Copernic ,  dt  dtffri- 
n*  trisneutêrum ,  M.  II.  Orstîtmi  dt  Aflrtmmtia ,  Gttmttrié 
G"  Pkfp**'  N»r«ti*  dt  hbrêl  rtvctuti>n«m  &(.  Nittldl  Ce- 
ptrntti.  BtrufJU  tnemium.  Un  Baron  Hongrois  ,  qui  con- 
noiiloit  Joachim  ,  le  pria  de  venir  chés  lui  a  Cafcnaw ,  ou  Caflb- 
ric ,  où  il  eut  le  chagrin  de  le  voir  tomber  dans  une  tacheufe  apo- 
plexie ,  dont  il  mourut  le  4.  Décembre  1  C76.  qui  étoit  le  62.  de 
Ion  âge.  *  De  Thou,  bijl.  Simler,  ht  Bfittm.  Mllttb.  Gt/mtr. 
Melchior  Adam ,  ht  ttu  Pbit.  Gtrm.  frt.  Volliu»,  dt  M*tb. 
Quenfted,  dt  fur.  ,UHjL  vir.  TeifTier  fhgti  {pt.  4.  tdiiitn. 

JOACLM  ou  JOIAKIM ,  fils  de  Jéfm  \ 


des  Juift  ,  foccéda  i  fon  père  dans  la  même  charge  ,  &  fut  la 
trcnte-quatrieme  après  Aaron ,  A  le  fécond  après  le  retour  de  la 
captivité  dç  Bjbylone.  11  exerça  cene  charge  environ  vingt-deux 
ans ,  &  la  huila  a  fon  fils  Elialib.  •  a.  Esdras,  XII.  10  Philon 
donne  ouarante-huit  ans  de  facrificarure  à  ce  Joacim  ;  fqavoir , 
depuis  la  ai.  année  du  règne  de  Darius  HyfU&tt  lufaues  à  la 
11.  d'Artaxercés.  WW**  J""t»»«  ».» 

JOANNICE,  (  Saint)  Hermite  en  Bithyme ,  dans  les  VIO. 
IX.  ûecles ,  nâquit  la  quatorzième  année  du  règne  de  l'Em- 
pereur Léon  Ylfimritn  ,  l'an  710.  ou  plutôt  fous  Conitanrin  f> 
prtnjmt ,  l'an  Il  foivit  la  profeflion  des  armes,  &  fut  en- 
gage pendant  l'Empire  de  Copron|me  &  de  Léon  IV.  dans  le  par- 
!!.  r  onom»qu«-  Sous  l'Impératrice  Irène ,  ayant  renoncé  a 
lncreiie  des  Iconomaques ,  pois  au  monde  ,  il  le  rerira  fur  te 
mont  Olympe  en  Bithynie,  où  il  demeura  douie  ans  dans  la  fb- 

."i?  SVr  '*  fin  de  fa  i0""'  étant  dans  le  Monaftére 
d  trilte,  il  y  mourut  en  g4c.  après  avoir  vécu  n«.  ans  fclon  les 
uns ,  ou  90.  félon  les  autre».  *  MeUphrafte  ,  tfud  Smrtum. 
Bailler,  ém  4.  Ntvtmtrt,jtmr  ftmtltnfkit  mdmtirt  dt  ttfiùnt. 

IOANNIÇIUS ,  (  Clément  )  fut  honoré  de  la  couronne  de 
laurier  en  qualue  de  poètepar  FEmpereur  Maximilien  I  Pour  lui 
en  t-moigner  fa  reconnoifiance,  il  lui  dédia  les  vies  des  Rois  de 
Pologne  compofecs  en  vers  elegiaques.  Il  compofa  auHi  des  livres 
des  Trijtn  ,  a  l'imitation  de  ceux  d'Ovide  ,  l'Arithmétique  &  di- 
vers  autres  poèmes.  Un  Auteur  dit  que  pour  le  grec  &  le  latin, 
il  «oit  parvenu  à  la  perfection.   *  Konig .  Mtiub.  vtt.  (r  it*s7 

IOANNIS.  Cbtrtbtx  PIERRE-JEAN,  ou  JOHANN1S ,  hé- 
reuarque. 

JO AS,  Roi  de  Juda  ,  étoit  fils  d'Ochofras ,  &  lui  fuccéda 
I  an j  in  du  monde ,  &  878-  «vant  V/m-CbriJ}.  Athalie,  mè- 
re du  même  Ucnodas  ,  s  «oit  failie  du  Gouvernement,  &  avoit 
fau  égorger  tous  les  Princes  de  la  mai  fon  royale.  11  ne  reftoit 
que  Joas  quiaoit  au  berceau  ,  &  qui  fut  (auvé  pat  le  foin  de 
jouba  ou  Jofabcth,  freur  du  Roi  mort  ,  &  femme  du  Grand 
Prêtre  Joiada  Celui  ci  mit  le  jeune  Prince  fur  le  tronc  à  l'âge 
de  fept  ans,  &  fit  mourir  la  cruelle  Athalie  coupable  de  plu- 
heurs  crimes.  Joas  fit  tout  ce  qu'on  pouvoit  attendre  d'un  Prin* 
ce  religieux,  tandis  qu'il  fuivit  les  confeils  de  Joiada;  mais 
lorfque  ce  laint  homme  fut  mort  ce  Roi  écouta  fes  flateurs, 
adora  des  idoles,  &  commit  des  abominations  ,  qui  attirèrent  la 
colère  de  Dieu  for  lui ,  &  fur  tout  le  Royaume  de  Juda.  Za- 
chane  ,  hls  de  Joiada  ,  ne  put  fouffrir  fes  impiétés  ,  &  l'en  re- 


k  fils,  &  c  .i 

qui  lui  avoit  mis  la  couronne  fur  h  tête,  fit  lapider  Zacharie  l'an 
du  monde  }i9<.  &  840.  avant  J/fk-Ckrifi.  Dieu  ,  pour  punir 
ce  crime,  rendit  la  fuite  de  la  vie  de  ce  Prince  auffi  trille  que 
le  commencement  avoit  été  heureux.  11  fufeita  contre  lui  les 
Syriens  ,  qui  avec  un  très-petit  nombre  de  gens  défirent  fon  ar- 
mee ,  &  exercèrent  for  fa  perfonne  des  chofes  honteufe».  Après 
être  lorti  de  leurs  mains ,  Joas  accablé  de  cruèlles  maladies  , 
n  eut  pas  même  la  confolation  de  mourir  pailiblement  ;  cas! 
deux  de  fes  ferviteurs ,  l'un  Ammonite ,  &  l'autre  Moabite,  l'af- 
fatlincrent  dans  fon  lit  l'an  1196.  du  monde  ,  8)9.  avant  7/. 
ff-cir'fi ,  }«v40.  de  fon  règne,   •  IV.  des  Rois  ,  t.  u,  ia.  il 

JOAS,  Roi  dUraèl ,  parvint  for  le  tronc  après  Joachas  fon 

Roi 
voit 

L'homme  de  Dieu  lui  promit  amant  de  victoires  contrê"^^*! 
riens,  qu'il  frapperoit  la  terre  avec  fon  javelot;  &  comme  il 
ne  la  frappa  que  trois  fois ,  le  Prophète  en  témoigna  du  dcplai- 
fir,  dt  lui  dit  que  s'il  fut  allé  jufqu'à  la  feptième,  il  aurait  en- 
tièrement ruine  la  Syrie.  Joas  gagna  les  trois  batailles  qu'Elifé» 
avoit  prédites,  &  affocia  en  }  1 09.  ton  fils  Jéroboam  II.  à  la  Royau- 
té. A  mafias ,  Roi  de  Juda ,  lui  fit  la  guerre  ;  mais  fi  malheu- 
reniement  ,  que  Joas  ,  après  l'avoir  foovent  battu  ,  prit  fur  lui 
Jérufalem,  &  le  fit  lui  même  prifonnier.  U  le  lailTa  libre  ,  à 
condition  qu'on  lui  payerait  un  tribut  outre  les  tréfors  qu'il 
emporta  à  Samarie  ,  où  il  mourut  la  même  année  ja©9.  du  mon- 
de, &  8a6.  avant  J tfmX.br  1  fi ,  après  un  règne  de  16.  arts. 
•  IV.  des  Rois ,  t.  14.  IL  des  Paralipomènes  ,  t.  ac.  Joféphc, 
/.  9.  * .  1 0.  totiifult.  imdsijiui.  TornieL  Salian  &  Sponde  m 
*mud.  fitr.  Ptt.  Ttftsm. 
JOASAPH-  Chtrtbtz  JOSEPH. 

J  JOATHAM  .  fils  d'Ofia.  Roi  de  Juda  &  de  Gerafa ,  qui 
ctoit  de  Jérufalem  ,  fut  Roi  après  fon  pere  ,  mort  en  «177.  do 
monde,  &  7^8-  avant  J^m-Cbrlfi.  Jofëphe  dit  qu'il  ne  man- 
quoit  aucune  vertu  à  ce  Prince  ,  qu'il  n'etoit  pas  moins  réli- 
gieux  envers  Dieu ,  qu'il  étoit  jultc  envers  les  hommes.  Il  ai- 
noit  Jérufalem,  &  prit  un  extrême  foin  de  réparer  &  d'embel- 
lir cette  grande  ville.  Il  fit  refaire  les  parvis  &  les  portes  du 
Temple  ,  &  relever  une  partie  des  murailles  qui  étoicnt  tom- 
bées ,  y  ajoutant  de  très-fortes  tours.  11  remédia  à  tous  les  dé- 
fordres  de  Ion  Royaume  ,  &  vainquit  les  Ammonites  ,  aufquelt 
il  impola  un  tribut  ,  augmentant  de  telle  forte  l'étendue  6t  la 
force  de  fon  Etat ,  qu'il  ne  fut  pas  moins  redouté  de  fes  enne- 
mis ,  qu'aimé  de  fes  peuples.  U  mourut  l'an  J19).  du  monde- 
ci  74a-  avant  Jéfm  Cbrifi,  qui  étoit  le  16.  de  fon  règne.  *|V. 
des  Rois,  t.  m.  II.  des  Paralipomènes  ,  t.  Joftphe,  I.  o. 
tmtiqa.  judétauti,  t.  u.  Tomiel  ,  in  émul. 
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res.  Etant  devenu  grand ,  il  reprocha  aux  Sichemices  leur  in- 
gratitude &  leur  cruauté ,  d'avoir  appuyé  l'ambition  d'Abime- 
Exh ,  &  de  l'avoir  reconnu  pour  leur  Souverain  Juge.   *  Ju- 

fQAZAR  ,  Ma  de  Pce  tut,  fut  le  foixante-quatrième  Souve- 
rain Sacrificateur  depuis  Aaron  .  6c  le  fécond  après  la  nailfance 
delt'/m-Cbriff.  Il  fuccéda  a  Matthias  ,  qu'Herode  obligea  à  fe 
défaire  de  cette  charge  ,  après  une  fedibon  arrivée  à  Jcrulalem, 
dont  il  étoit  foupeonné  d'être  complice.  Joaîar  ne  la  potféda 
qu'une  année  ,  s  l'Ethnarquc  Archebus  la  lui  on  pour  la  don- 
ner a  Eleazar  frère  du  même  Joazar  ;  parce  qu'il  l'accufoit  d'a- 
voir favorife  ceux  qui  après  la  mort  de  fon  père  Hèrode  t'e- 
toient  foulevés  contre  lui,  6c  de  s'être  joint  à  ceux  qui  lui  ayoient 
difpute  la  Royauté.  Il  fut  pourtant  rétabli,  &  fuccéda  àjéfus 
fils  de  Sir  durant  trois  ans.  11  perfuada  aux  Juifs  de  ne  fe  point 
oppofer  au  dénombrement  de  Cyrénius.  Cela  lui  attira  tellement 
la  haine  du  peuple  ,  qu'il  fut  oblige  de  fc  démettre  de  fa  char- 
ge ,  &  de  la  refigner  à  Ananus  fils  de  Seth.  *  Joféphc  ,  sn- 
tisuit.  frv.  XCII.  tbsf.  I<.  Uv.XyilI.  ibsf.  \.  Tirin ,  (brt- 
mi  fut  fitr/t ,  (bsf.  43. 

jOAZAR  ou  GOZAR ,  fils  de  Ntmitm ,  fut  un  de  ceux 
qu'on  envoya  en  Galilée  avec  des  troupes  ,  pour  en  chaflet  Fla- 
ve  Jofèphe  ,  qui  en  ctoit  Gouverneur  ;  mais  il  ne  réullit  pas 
dans  fbn  deffetn.    *  Jofëphe,  gutrrtt  dit  Juift,  fi».  II-  'bsf.  4?- 

IOAZAS-   CJktHbtz  JOACHAS. 

JOB  .  Patriarche ,  illultrc  exemple  de  patience  ,  naquit,  fé- 
lon quelques  Auteurs,  vers  l'an  iwo.  du  monde  au  pays  de 
Hus,  entre  lldumcc  &  l'Arabie.  Ils  prétendent  qu'il  eft  le  mê- 
me que  celui  dont  il  eit  parle  dons  la  Genéfe  ,  Ions  le  nom  de 
Joab  qui  avoit  pour  mère  ttozra  ,  &  pour  père  Zara,  fils  deRa- 
noel ,  fils  d'Efau.  L'Ecriture  dit  qu'il  ctoit  jufle,  fimple  &  crai- 
gnant Dieu  ,  &  que  n«  fè  contentant  pat  de  s'éloigner  du  mal 
lui-même ,  il  ne  fe  lalToir  point  d'inftruire  Tes  entant  dans  la 
crainte  de  Dieu,  &  lui  offrait  fouvent  des  facrifices  pour  les  fau- 
tes fecrétes  qu'ils  auraient  pu  commettre  contre  lui.  Le  Démon 
ne  trouvant  rien  à  blâmer  dans  la  vie  de  Job  ,  aceufà  fes  in- 
tentions |  foùtcnant  devant  Dieu  qu'il  ne  le  fervuit  qu'à  cuifè 
des  avantages  temporels  qu'il  en  recevoir.  Dieu  pour  confon- 
dre ce  Calomniateur ,  &  le  convaincre  davantage  d'impolturc, 
lui  donna  la  puilTancc  de  lui  ravir  tout  fon  bien.  Le  Dcmon 
ufà  de  ce  pouvoir  avec  toute  fa  malignité.  Pour  mieux  ace», 
blcr  ce  faint  homme,  il  fie  en  méme-tems  piller  fes  troupeaux 
jar  île.  voleurs  ,  périr  tes  brebis  par  le  feu  du  Ciel ,  emmener 
es  chameaux  par  fes  ennemis  ,  &  mourir  tous  lés  enfans  fous 
les  ruines  d'une  maifon  ,  qu'il  fit  tomber  pendant  qu'ils  etoient 
à  table.  Job  reçut  en  méme-tems  ces  trilles  nouvelles,  fans  que 
fa  venu  en  fut  ébranlée  II  fe  proftema  en  terre  ,  il  bénit 
Dieu ,  &  dit  ces  paroles ,  qui  depuis  font  devenues  G  célèbre*  : 
Vnu  me  i  j  dsnné  ,  Dieu  nu  /  j  (U  :  (efuisf-iu  su  Sti&uur 
s  éli fsit ,  Ont  fin  fsinl  N»m  fin  Uni.  Le  Démon  ne  put 
fouffnr  une  u  grande  vertu  fans  lui  donner  quelque  atteinte. 
11  demanda  encore  au  Seigneur  le  pouvoir  de  le  trauper  dans 
fa  chair.  Dieu  le  lui  permit ,  pour  confondre  davantage  fa  ma- 
lice ;  6c  alors  l'Efprit  de  ténèbres  frappa  Job  d'un  ulcère  épou- 
vantable ,  qui  lui  couvrait  tout  le  corps.  H  fe  vit  réduit  à  s'af- 
feoir  fur  un  fumier  ,  &  a  racler  avec  le  teft  d'un  pot  de  terre 
la  pourriture  qui  l'or  toit  de  fes  plaies  ,  &  les  vers  qui  s'y  for- 
moient.  Sa  femme  jugeant  par  ces  malheurs  que  la  picte  de  ce 
faint  homme  etoit  vaine ,  tacha  de  le  jetter  clans  des  difeours 
de  blafphcmc  &  de  defcfpoir  ;  mais  Job  fe  contenta  pour  la  fai- 
re taire  ,  de  lui  dire  :  V*m  svtz  fsrit  ttmme  ont  ftmnu  infin- 
ftt  :  Pni/ftu  nom  svtni  rtfû  lit  biens  d<  U  mUin  dt  Ditn  , 
purquti  n'en  rututhm-ntut  fst  suffi  itt  msux  ?  Trois  de  fes 
amis  qui  le  vinrent  vifiter  pour  le  confolcr ,  ne  firent  que  l'in- 
fuleer  ,  en  lui  difant  qu'il  falloit  qu'il  eût  commis  de  grands 
crimes  ,  puifquc  Dieu  le  chàtioit  fi  fevèrement  i  mais  Dieu  prit 
enfin  le  parti  de  fon  ferviteur ,  déclara  à  fes  amis  indifereu  qu'il 
ne  leur  pardonnerait  leur  faute  que  par  les  prières  de  celui  la 
même  qu'ils  vouloient  faire  palier  pour  un  criminel ,  &  rendit 
à  Job  plus  de  biens  &  de  ne  hei  les  que  le  Démon  ne  lui  en 
avoit  otc.  Ce  Patriarche  mourut  âgé  de  au.  ans,  l'an  du  mon- 
de i;4o.  félon  les  uns ,  ou  de  217.  ans  ,  en  2^76.  félon  les  au- 
tres. Les  uns  veulent  que  la  milcre  de  ce  faint  homme  ait  du- 
ré fept  ans.  Les  autres  la  renferment  dans  une  année,  quoiqu'il 
dire  la  vérité,  nous  n'en  feachions  rien  de  fùr,  non  plus  que 
du  tems  précis  auquel  il  vivoit ,  &  de  l'Auteur  qui  a  écrit  ton 
hiltoire.    La  plus  commune  opinion  cil  que  (,'a  été  Moife  ,  qui 

Eblia  cet  ouvrage  pendant  la  captivité  des  enfans  d'ifracl  en 
vpte,  pour  leur  donner  un  grand  exemple  de  patience  dans 
leurs  maux. 

Sy  Nous  avons  remarqué  que  ,  félon  quelques  Auteurs  ,  Job 
étoit  fils  de  Zara  ,  &  le  même  dont  il  eft  parlé  data  la  Genéfe, 
<bti • .  16.  fit  fit  y.  mais  cette  opinion  neii  pas  généralement 
fuivic  ;  car  les  Juifs  .  que  faint  Jérôme  fuit  dans  les  traditions 
hébraïques ,  6e  depuis  Rupert ,  Liranus ,  Oleaffer ,  6c  d'autres  al- 
lègues par  le  Cardin  .il  Rcllarmin .  qui  fouferit  a  leur  fenriment , 
ont  cru  que  Job  n'etoit  point  de  la  famille  d'Efau ,  mais  de  celle 
de  Nachor  frere  d'Abraham.  Ces  Auteurs  fondent  leur  conjectu- 
re fur  ce  qui  cil  rapporte  dans  le  21.  chapitre  de  la  Genéfe,  que 
Nachor  fut  père  de  Hus.  Cependant  Saint  Irenee,  Saint  Auguftm, 
Saint  Athanalè,  Saint  Ambruife,  &  un  très-grand  nombre  d  autres 
Saines  Pcrcs  6c  Docteurs  font  du  fentiment  que  nous  avons  rap- 
porté ,  &  qui  eft  plus  conforme  à  l'Ecriture  ,  pour  les  raifbns 
qu'on  pourra  voir  dans  les  Auteurs  que  nous  alléguons.  Quant 
•u  livre  de  Job,  les  feavans  qui  pouedent  la  langue  hébraïque, 
prétendent  qu'il  y  a  plulicurs  termes  qui  n'ont  été  en  ufàge  qu'a- 
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près  David ,  au  tems  des  Prophètes  :  ce  qui  leur  fait  conieêturet 
que  Moife  n'en  eft  pas  Auteur.  Quelques-uns ,  comme  Codurc  ^ 
ont  ece  portes  à  croire  qulfaïc  pourrait  bien  l'avoir  fait  ,  par  la 
conformité  qu'ils  trouvent  de  fon  ftvle  i  celui  de  ce  Prophète,  & 
par  plulieurs  phrafes  toutes  femblables.  D'autres  ont  jugé  que 
Job  n'a  voit  jamais  été  ;  que  l'Auteur  du  livre  qui  porte  ion  nom, 
avoit  invente  ce  fujet ,  &  que  c"étoit  une  poèlîe  en  fa  matière , 
auift-bicn  qu'en  fa  forme  ;  mais  ce  fentiment  femblc  être  con- 
damne par  Ezcchiel ,  qui  fait  mention  de  Job  &  de  Noé  .  auili- 
bien  que  Daniel  ;  &  par  faint  Jaques  en  fon  Epitre ,  qui  le  pro- 
pofe  aux  Chrétiens  comme  un  modèle  de  la  patience  avec  laquelle 
ils  doivent  fouflrir  les  perfécutiorts  qui  leur  arrivent  pour  la  foi. 
•  Saint  Auguitin,  iib.  \%.  dt  «vit.  c.  48.  Saint  Chrvfoftome , 
Htm.  2.  dt  fsiitnt.  Jtb.  Saint  Athanafe  ,  in  Sjntfjt,  Saint  Gré- 
goire ,  tn  ttmmtnt.jùp.  Jti.  Saint  Ambroife,  fnf.  sd  tfifi.  sd 
Âtm.  Tornicl.  Siilian  &  bponde,  in  snnst.  ya.  Ttflsm.  Béllar- 
min  ,  dtftript.  tttitf.  ttb.  t.  dt  vtt  bt  Dtt  ,  tsf.  ao.  (jr». 
Fred.  Spanhdm ,  bifltr.  7tb.  Huet  ,  dtmtnftrsttt  Bvsnitlit. 
Sentimens  de  quelques  Théologiens  de  Hollande ,  fùr  tbijUirt 
(rit  if  ut  du  yicHX  Tt/ismtnt ,  lettre  f/l. 

Les  Talmudilles  ,  Kabbi  Moife ,  Maimonidcs  &  quelques  au- 
tres critiques ,  tant  Juifs  que  Chrétiens  ont  prétendu  que  cette 
relation  étoit  entièrement  feinte.  D'autres  au  contraire  foûtien- 
nent  que  ce  n'eft  qu'une  fimple  narration  d'un  fait  de  la  manière 
qu  il  s'clt  paflé.  Mais  il  parait  plus  raifonnable  de  prendre  un 
milieu  encre  cet  opinions  en  réconnoiftant  que  Job  n'eft  pas  une 
perlonnc  feinte  ,  qu'il  y  a  eu  en  effet  un  homme  de  bien  de  ce 
nom  qui  a  été  réduit  a  une  extrême  mifere  ,  qu'il  a  fouffert  avec 
une  patience  merveillcufe ,  it  a  çte  enfuite  rétabli  dans  une  abon- 
dante  profperite ,  &  m  avouant  en  même  tems  que  celui  qui  a 
écrit  cette  hiltoire,  l'a  traitée  d'une  manière  poétique,  embelhe, 
amphhec,  &  ornée  de  plulicurs  circon (tances  pour  rendre  la  nar- 
ration plus  utile  6c  plus  agréable.  Plulieurs  livres  de  l'Ecriture 
Sainte  nous  apprennent  que  Job  n'eft  pas  une  perfonne  feinte  ; 
puifqu  il  en  eft  parle  dans  Eïcchiel  t.  14.  *.  14.  dans  Tobie,  t. 
*>  *  «»•  6c  dans  l'Epine  de  Saint  Jaques,  1. 1.  v.  ai.  D'ailleurs  le 
nom  de  Job  eft  marque  dans  l'hiftoire  qui  porte  fon  nom ,  com- 
me le  nom  propre  d  un  homme ,  le  nombre  de  fés  enfans  &  la 
quantité  de  les  biens  y  font  fpcdfiès  ;  les  noms  &  la  patrie  de 
les  amis  y  font  rapportés  ,  &  quoique  la  plupart  de  ces  noms 
puillent  avoir  des  rignifications  myftiques  ,  cela  n'empêche  pat 
que  ce  ne  fcucnt  des  noms  réels  6c  véritables,  puifqu 'il  en  eft  de 
même  de  tous  les  noms  hébreux.  11  n'y  a  rien  d'ailleurs  dans 
cette  narration  qui  puiffe  prouver  que  Job  n'ait  point  exifte,  & 
que  le  fonds  de  fon  hiltoire  foit  une  pure  ficlion.  Ce  feroit  donc 
une  efpece  de  teménec  de  s'éloigner  en  ce  point  du  fentiment 
commun  des  Pères  6c  des  Chrétiens  fur  la  vérité  de  cette  hi- 
ltoire :  mais  il  Faut  auffi  reconneitre  de  bonne  foi  que  ce  n'eft  pas 
une  fimple  narration  d'un  fait  :  la  manière  dont  elle  eft  contée, 
le  Itile  dont  elle  eft  écrite  ,  les  converfations  de  Dieu  &  du  Dé- 
mon ,  la  longueur  des  difeours  det  amis  de  Job ,  font  voir  clai- 
rement que  c*eft  une  narration  que  l'Auteur  a  embellie,  ornée 
oc  amplifiée  pour  donner  un  exemple  plus  touchant  d'une  pa- 
tience achevée  6c  des  ùiitrucfions  plus  étendues  ,  fur  les  fenti- 
mens  que  l'homme  doit  avoir  dans  la  profpérité  6c  dans  l'advetu- 
te.  Quoiqu'il  ne  foit  pas  marque  dans  ce  livre  le  tems  dans  le- 
quel Job  vivoit,  ni  quand  fon  hiftoire  eft  arrivée  ,  on  tache  de 
le  découvrir ,  ou  du  moins  de  le  conjecturer  par  les  circonftan- 
ces  de  ce  livre.  La  longueur  de  la  vie  de  Job  qui  doit  avoit 
cte  de  aoo.  ans ,  puifqu'iï  en  avoit  vécu  140.  après  fon  rétablit 
fement ,  a  fait  croire  a  quelques-uns  qu'il  étoit  beaucoup  plus  an- 
cien que  Moifc.  En  effet ,  il  y  a  plus  d'apparence  qu'elle  eft  ar- 
rivée avant  que  la  loi  fut  écrite ,  peut-être  dans  le  tems  que  les 
llnieliles  etoient  dans  le  defert  Si  on  avoit  quelque  certitude 
fur  la  famille  de  Job  ,  on  pourrait  découvrir  en  quel  tems  il  a 
vécu  ,  mais  on  n'en  eft  point  allure ,  non  plus  que  du  lieu  de  fà 
patrie  qui  le  pourrait  faire  connoitre.  Il  eft  dit  qu'il  étoit  du 
pays  de  Hus  ou  Us.  Mais  outre  que  l'on  trouve  trois  homme» 
de  ce  nom  dans  l'Ecriture  ,  on  ne  convient  point  duquel  des  trois 
Job  defeendoit,  La  plut  commune  opinion  eft  qu'il  eft  de  la  race 
d'Efau ,  ce  qui  parait  d'autant  plus  vrai  femblable  que  Job  étoit 
du  pays  d'Us  habité  par  les  Idumccns.  Si  le  tenu  &  la  patrie 
de  Job  font  incertains ,  l'Auteur  de  fon  hiftoire  l'eft  encore  d  avan- 
tage. Ongene,  Irart  t,.  autre  a/fi.  Saint  Grégoire  le  Grand, 
Uvrtfnr  Jti,  &  Suidas,  croient  que  c'eft  Job  lui-même  qui  l'a 
écrite  ;  néanmoins  il  y  a  plus  d'apparence  que  l'Auteur  de  cette 
hiftoire ,  fuivant  la  coutume  des  Hiltoricns  les  plus  fidèles ,  a  fait 
tenir  a  Job  6c  à  fes  amis  des  difeours  convenables  i  leur  état. 
Kabbi  Moife,  Kabbi  Kimhi ,  la  plus  grande  partie  des  Rabbins 
6c  plulieurs  Chrétiens  l'attribuent  à  Moife.  On  n'apporte  point 
d'autres  preuves  de  cette  opinion  que  la  conformité  du  ftile  que 
l'on  prétend  trouver  entre  le  livre  dejob&ceux  de  Moue,  mais 
on  a  beau  l'affurer  d'un  ton  afftrmatif ,  il  fera  difficile  d'en  per- 
fuader  ceux  qui  en  feront  eux-mêmes  la  comparaffon.  Le  Itile 
du  livre  de  Job  eft  figuré,  poétique,  obfcur,  plein  de  fentences; 
on  y  trouve  quantité  de  termes  arabes  6c  fvriaqucs ,  ce  qui  le  rend 
bien  différent  du  ftile  du  Pcnrateuque.  Saint  Grégoire  a  cru  que 
Salomon  étoit  l'Auteur  de  ce  b'vre.  Il  eft  difficile  de  pénétrer  let 
raifbns  qui  l'ont  porté  à  le  croire  ,  mais  les  termes  arabes  6c  fy- 
riaques  dont  cet  ouvrage  eft  rempli ,  ne  font  ni  du  tems  ni  du 
ftile  de  Salomon.  Philippe  Codurc  prétend  que  c'eft  l'ouvrage 
du  Prophète  Ifaie  ,  ou  de  quelque  Prophète  lduméen.  Mais  tou- 
tes ces  opinions  n'étant  que  des  conjectures  aflès  (bibles ,  il  vaut 
mieux  fufpendre  fon  jugement  fur  l'Auteur  de  ce  livre ,  &  avouer 
Qu'il  eft  entièrement  inconnu.  Saint  Jerùrac  allure  que  le  livre 
de  Job ,  à  l'exception  des  deux  premiers  chapitres  À  de  la  fin  du 
dernier .  cil  écrit  en  vers  hexamètres  compelès  de  dactyles  &  de 
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fpwidées.   Il  appuie  ce  fentiment  du  témoignage  de  Philon .  de 
Jofcphc.  dOngéne,  d-Eufcbe  de  Cëfarée.    11  eft  aile*  difficile 
d  y  trouver  a  prêtent  la  cadence  des  vers.    Mais  l'on  \ 
a/ement  ce  Itile  poétique,  ces  expreflions  nobles  «Se 
font  l  ame  de  la  potfie.   *  Du  Pin ,  diffàtttitm  0r 
fir  U  Bibit. 

JOB  ,  Mahoméran ,  natif  de  Médine ,  &  l'un  des  compagnons 
de  Mahomet ,  fut  tué  au  fiege  de  Conftantinople  l'an  <;».  de  l'Hé- 
gire, ou  671.  de  JéfituChrift  ,  lors  que  cette  ville  fiit  attaquée 
par  Jezid .  fils  du  Calife  Moavias  ,  comme  le  rapporte  Elmacin. 
On  rappelle  autrement  Abu-Jtb ,  ou  Jtb-Amirj  ;  ce  dernier 
nom  veut  dire,  Jtb  d*  Mtdim ,  ceux  de  Médine  ayant  été  ap- 
pelles ;njj, ,  parce  qu'ils  avoient  été  les  protecteurs ,  ou  défen- 
feurs  de  Mahomet  On  voit  un  magnifique  fépukhre  de  ce  Job 
a  Conftantinople,  au  pied  des  murailles  de  cette  ville  &  proche 
j  P0,*1-,  ^V"  "  Sue  'e  nou,,c'  Empereur  des  Turcs,  va  pren- 
dre l'epee  de  la  main  du  Mufti ,  &  ou  il  fait  ferment  de  défendre 
la  Réhgion  des  Mufulmam  ,  &  les  loix  du  Prophète  Mahomet. 
Il  y  a  quelques  Turcs  mal  inftruits  dans  l'hiftoire  ,  qui  croient 
que  ce  fepiilchrc  eft  celui  du  Patriarche  Job  ,  que  fa  patience  a 
rendu  li  célèbre;  &  Quelques  Auteurs  ont  été  dans  cette  erreur; 
mais  les  Hiftoriens  Mahométans  nous  apprennent  ,  que  ce  Job 
pour  qui  ils  ont  tant  de  vénération ,  étoit  de  Médine  &  Maho- 
mctan.    *  Ricaut ,  dt  CBmfirt  Otfmun.  l'oytz  CHAL1D. 

t  JOBELOT  ,  (  Jean  Ferdinand  }  prémier  Prélident  du  Par- 
lement de  Befanqon  ,  né  à  Gray  en  "Franche- Comté,  &  mort  à 
l'âge  de  8a.  ans.  Il  a  parte  par  tous  les  degrés  de  la  Robbe , 
avec  un  applaudirtcment  général  de  toute  la  Province  ;  fa  probi- 
té  &  fa  feience  y  ont  été  univcrfcllemcnt  reconnues.  Cett  un  de 
:  qui  a  élevé  le  plus  haut  l'intégrité  &  le  mérite  de  ce  Parle- 
y  maintenant  la  vigueur  des  loix ,  l'obfèrvation  des  or- 
m  ,  &  une  exactitude  &  un  bon  ordre  parmi  ceux  qui 
compofoient  alors  ce  Parlement  D'ailleurs  il  a  été  li  eftimé  par 
Louis  XIV.  Roi  de  France  &  fi  confidérépar  fes  principaux  Mi- 
nières qu'il  en  avoit  la  confiance  entière.  U  eft  mort  fans  en- 
fins  ,  &  a  donné  la  plus  grofic  partie  de  les  biens  à  l'Hôpital  de 
Bcfànçon ,  qui  lui  doit  fon  principal  établitTement ,  le  bel  ordre 
qui  v  eft  établi  &  la  magnificence  de  les  bàtimcns  ,  qui  rendent 
cet  Hôpital  l'un  des  plus  diftingués  du  Royaume.  11  a  lailTéplu- 
fieurs  neveux  -,  dont  l'un,  fils  de  fon  frére  .  fc  nomme  Clsudt 
******  3»btht  Seigneur  de  Montureuv,  Prélident  à  mortier  au 
meme  Parlement  de  Bcfànçon;  les  deux  aurres  qui  font  de  fa  fœur, 
font  le  prémier,  Jt*n  Fratifth  JW.w/.Seigiieur  d'Angirey,  Con- 
fcillcr  dans  l'une  des  Cours  fouveraines  de  Franche-Comté ,  & 
^«tre,  Jt*m  B mi  Hit  Btuisrt  Baron  de  Rigny.  *  Cet  article 
eft  tel  qu'il  a  été  fourni. 

JOBITES  ,  nom  d  une  Dynaftie  établie  en  Egypte  par  Sm/m- 
d,n.   '  rytz  AJUBIAH. 

JOC  AN  AN  ,  Rabbin.  f»r«  dan.  l'article  R.  JUDA. 

JOCASTE,  fille  de  Crcon,  Roi  deThèbes,  &  femme  de 
Laj  us ,  fut  mçre  d'Oedipe  ,  qu'elle  époufa  depuis  fans  le  oonnoi- 
tre.  &  duquel  elle  eut  Polinicc  &  Ethéocle.  Ces  deux  derniers 
fc  faifant  la  guerre,  fe  tuèrent,  &  Jocalte  fe  donna  la  mort  de 
deplailir.  Pirrz  OEDIPK.  *  Suce ,  Tbtbtïdt.  Scnèque ,  Otdip. 
Apollodore.  Hygin.  Phumute.  Diodore,  &c 

JOCELLN,  dit  DE  FURNES.  Cbtrtbte  FURNES. 
OCELIN  ou  JOSSELIN,  bourg  ou  petite  ville  de  Bretagne 
vince  de  France,  fur  la  rivière  d'Ouft,  à  fept  ou  huit  lieues 
de  la  ville  de  Vannes  ,  du  côté  du  Nord.    *  Baudrand. 
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JOÇONDE,ou  JUCONDE,  (Jean)  de  Vérone,  1 
ux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique ,  &  nonpas  de 


celui  de 
tommen- 


fcint  François  ,  comme  Scaliger  l'a  écrit,  florirtoit  ... 
cernent  du  XVI.  fiécle,  fous  l'Empire  de  Maximilien  I  II  fça- 
yoit  la  Théologie ,  la  Philofophie  ,  les  belles  Lettres  &  les  Lan- 
gues ,  &  fit  un  voyage  à  Rome,  où  il  fit  une  recherche  parti- 
culiere  de  toute»  les  antiquités  ,  comme  de  l' Architecture ,  de 
la  Sculpture  .  &  des  infcriptions ,  dont  il  compofa  un  livre  , 
ou  il  envoya  a  Laurent  de  Medicis.  Il  compofa  des  obfervations 
fur  les  commentaires  de  Cefar,  &  fut  le  prémier  qui  deflinale 
pont  que  cet  Empereur  fit  faire  fur  le  Rhin.  Joconde  s'arrêta 
aurti  a  la  cour  de  1  Empereur  Maximilien  ,  qui ,  fi  l'on  en  croit 
Scauger ,  le  donna  pour  maître  à  Jules  Scaliger  fon  père,  mais 
on  a  peine  i  le  croire  fur  fa  parole.  Pendant  le  fejour  qu'il 
ht  a  Pans,  on  fit  bâtir  (bus  fà  conduite  en  i<o7.  le  pont  No- 
tre-Dame &  le  petit  Pont  Bude  reconnoit  que  Joconde  fut  fon 
maître  dans  1  Architecture ,  &  qu'il  lui  expliqua  les  livres  de  Vi- 
tru*e>'j  ,ur-,eftlue's  ce  Religieux  fit  des  commentaires.  On  gar- 
de à  Venifc  le  plan  qu'il  avoit  fait  pour  la  place  de  Rialto , 
qui  eft  tout  a  fait  magnifique;  &  on  aflure  qu'il  fut  le  feul,  qui 
après  la  mort  de  Bramante  lé  trouva  capable  d'entendre  fes  def- 
DinS'  *Ddc  Prcn^re  ,a  conduite  delà  fuperbe  Eglife  de  (àint 
ï?ui-re  u  ■  """If*  ^  Par  f°n  moyen  qu'on  trouva  dans  une 
bibliothèque  de  Paris,  ta  plupart  des  épitres  de  Pline  ,  qu'Ai- 
de Manuce  imprima.  U  s'acquit  une  grande  réputation  dans 
cette  ville,  auili  bien  qu'à  Rome  &  à  Vernie  ,  &fc  rit  des  amis, 
de  tous  les  hommes  de  lettres  de  fon  tenu.  Nous  avons  de 
lui  des  éditions  de  Cefar ,  de  Vitruvc  &  de  Fronrin  ;  on  allure 
aufli  qu  il  avoit  recueilli  un  volume  de  plus  de  aooo.  inferip. 
fions  ;  mais  on  ne  feait  fi  elles  ont  été  imprimée*.  Politicn  par- 
le  de  lui  en  ces  termes:  l^ir  mtmi  tituttrttrn  mtmmmtwmm 
Wltrum  fipr*  mertj/ti  (titra, ,  „;„  dilittntifftma,  filùm,  fid 
ttUm  fimi  PMUnmf*  ftriiigîmm.    On  ignore  le  tenu  delà 


mort  de  Joconde  ;  il  étoit  déjà  âgé  comme  il  le  dit  lui-même  , 
en  U17.  lorfqu'il  publia  les  commentaires  de  Cefar.   Des  avant 
lan         «1  avoit  quitté  l'habit  de  fon  Ordre,  &  vivoit  en  Pré 
tre  fcculier.   *  Razzi,  - 


 Dtmimit.  Scaliger,  txtrt. 

JODELLE,  (Etienne)  Seigneur  de  Limodin,  PoiteduXVI. 
iieCJe,  «oit  de  Pans,  &  fe  dillingua  par  fon  efprft  Noua  avons 
divers  ouvrages  delà  foqon;  des  Tragédies;  les  contre-amours; 
les  mélanges,  &c   11  mourut  à  Paris  au  mois  de  Juillet  i<7». 

iV&Sk  ans'  o  *  ,U  (rrS,ix  du  Maine'  &  do  Vttdi«  Vauprfvas, 
hiHtttb.  frtnf.  Bayle,  di£In*.  triitt. 

JODOCE.   Cbtrektz  JOSSE, 

• f  J9DUTTE,  fut  faufTcment  prife  pour  la  ftatuë  d'une  an- 
oenne  «enne  .  quoiqu'elle  ne  fuique  la  ftatue  que  U- 

tha  re  Uuc  de  Saxe  fit  én'ger  a  I.erchenfel3  prés  du  \*'elph£ 
g"  en  I»î-.»prèl  avoir  vaincu  l'Empereur  Henri  V.  Cette 
ftatue  etoit  un  homme  arme  tenant  un  Oftt  de  la  main  droite  6c 
de  la  gauche  un  boucher  ,  fur  lequel  on  voioit  un  cheval  blanc 
dans  un  champ  de  gueules,  qui  font  les  armes  de  Suxc.  Cum- 
me  cette  itatue  avoit  été  pofee  pour  être  un  monument  d'une 
gloire  remportée  par  le  fecourî  divin  ,  on  fe  fervit  des  terme» 
KêSf^XfàTÏT*  d°n.  "i^moran,  «««tenfuiteX./»/ 
3 »  a  V  Cer  n0m  à  la  ftan,c  m*me-    berner  Evé- 

que  de  Mersburg  détnufit  ce  monument  à  caufe  des  abus  fuper- 

^LTr  iSmÏS?oient«i  fon  ?ccaf,on-  *  Hclm"W-  Al- 
bert Stad.  Oobel  Periona.  Krantz.  Henricus  Vagedes  tmdigk. 
t*t.  «MM*.  Schmeltx  dt  IM  vti.  Mi/à,  totél  U 

JOËL,  fils  de  Phatoel,eft  le  fécond  au  nombre  des  dôme 
peuts  Prophètes.  On  ne  icait  pas  bien  en  quel  tems  il  proDhê! 
tifo.t,  quoiquon  jugcqtill  a  prophétife  avant  Amos,  &  avant  le 
tems  dOaas,  Roi  de  Juda,  c'elt-a  dire,  vers  l'an  1146.  du  mon- 
de, &  7go.  avant  7*y--C'àV//.  D'autres  difent  quSl  n'a  écrit 
qu  après  b  «ptiv.tc  des  Tnbus.  Il  étoit  félon  quelques-uns.  de 
la  iribu  de  bad,  &  lelon  d'autres,  de  celle  de  Ruben.  Sa  Pro- 
phétie conuent  trois  chapitre».  11  y  parie  de  la  captivité  de 
Uaby  lonc  de  la  defeente  du  Saint  £lprit  fur  les  Apôtres ,  com- 
me laint  Pierre  le  prouve  dans  les  acte»,  St  du  jugement  der- 
nier.  Le  ttyle  de  ce  Prophète  elt  véhément  einreilif  *  dJ^i. 
•  Aete  de.  Apôtre»,  r.  a.  !£ltfâmî^!K 
J/jm.  Bellarmin,  dt  firift,  SuttfïfrM.  i.dtytrhOt/.  èotte 
vm,  /*  *ff*r.  Sait.  frt. 

.  JOËL,  fils  ainé  du  Prophète  Lui  &  fon  frére  AkU 

jugeoient  en  Berfabee.    Mais  c'étaient  deux  perfonnes  avares 
oui  vcndoient  hautement  la  juftice  ;  de  forte  que  le  peunlè 
d'Ifrael  ne  pouvant  fupporter  leurs  iniquités,  obligea  Samuel  leur 
pere  à  lui  donner  un  Roi.  *  /.       ym.  a.  j. 
JOFRLUI ,  Cardinal  Cbtrtbtz  GF.OFROI. 

JOGUES  ou  JOGUIS.  Ceft  un  efpéce  de  Religieux  ou  de 
Pèlerins  de  I  Inde  propre.  Ils  font  Païens  &  fournis Ta  un  Géné- 
ral, qu  ils  changent  tous  les  ans  dans  leurs  aflèmblccs.  Ils  cou- 
rent prelquc  toujours  de  pays  en  pays,  fans  porter  le  plus  fou- 
vent  aucun  habit  Ils  ne  vivent  que  d'aumônes,  &  fent  pro- 
rcllion  de  palier  fort  fouvent  plu^urs  jours  de  fuite  fans  man- 
ger, &  Uns  boire.  On  croit  qu'ils  font  de  la  fèètc  des  ancien» 
Cymnofophiftes. 

^t.JQHANAN»  fij*  de  Karcah,  ayant  apris  qu'Ifmacl  fil»  de 
«ethanja,  etoit  venu  i  Mitfpa  pour  tuer  Godolia»,  l'en  avertit 
&  s  ottnt  d  aller  tuer  Ilmacl  pour  le  prévenir.  Mais  Godnlias  ne 
laiant  pas  cru ,  fut  maftacre  peu  de  tems  après.  Johanan  fut 
artes  impie  que  de  fe  retirer  en  Egypte,  &  d'y  entraîner  de  foc. 
ce  leremie  le  Prophète  &  Baruc  h.s  de  Ncriia,  malgré  la  défen- 
le  de  Dieu  prononcée  par  Jcremie,  que  Joh;,nan  avoit  prié  de 
vouloir  interroger  1  Eternel  lur  le  delfcin  qu'il  avoit  formé  de 
ftJir  en  Egypte.  Johanan  ,  avant  cette  retraite,  avoit  mis  en 
tuite  Ilmael  hls  de  Nethanja  &  l'avoit  forcé  i  chercher  un  azile 
ches  les  Hammonites.   *  Jérémie,  tb.  40.  &c 

JOHANAN,, fil»  i'Aesri*,  eut  un  fils  nommé  Attrim, 
1  d  !c,v'nR;  urucme  Souverain  Sacrificateur  des  Juifs,  du  tenu 
du  Rch  Jofaphat.  Il  fucceda  a  Julc  auiremcrit  apnellc  Zacharic 
hls  de  Joiada.  Jofcphc  écrit  que  Johanan  fut  fils 'de  Jule  uu'il 
appelle  Jtthtmt.  *  1.  Pv*t.  y/.  9.  1 

JOFINSON  ,  (Benjamin)  Poète  Anglois  né  à  Wcftmunfrer. 
ht  les  humanités  premièrement  dans  l'école  de  l'Eglilé  de  fiini 
Martin  ,  puis  dans  l'école  de  Weftmunfter  fous  le  fcavantCam- 
den.  Il  fut  enfuite  reçu  dan»  le  collège  de  faim  Jean  a  Cam- 
bridge: mais  n ayant  pas  de  quoi  s'y  entretenir,  il  fut  obliué 
de  quitter  pendant  quelque  tems,  &  de  fe  retirer  chés  fon  beau- 
perc  (car  fa  raere  setoit  remariée  à  un  maçon)  &  de  travailler 
au  même  métier.  On  remarqua  qu'il  tenoit  une  truelle  à  la 
main,  &  un  livre  dans  (à  poche.  Qjielques  perfonnes  lui  trou- 
vant de  l'efprit  lui  donnèrent  de  quoi  continuer  fes  études. 
Ses  talen*  étoient  extraordinaire»,  mais  il  n'étoit  pa»  fi  prompt  à 
attaquer,  qu'il  répondre.  Quand  il  étoit  avec  de*  Sçavans  ,  il 
prenoit  d'ordinaire  le  parti  du  filence.  U  étoit  promt  &  piquant 
dans  fes  reparties,  admirable  pour  la  poèfie  Dramatique  &  on 
le  tenoit  pour  le  plus  f,  avant,  le  plus  judicieux  &  le  plus  exaét 
Poète  Comique  de  fon  tems.  Il  entreprit  de  réformer  le  thcàtre 
anglois,  &  le  fit  aveç  un  grand  fuceès.  Ses  Comédies  font  bcU 
les,  &  furpai lent  de  beaucoup  fes  Tragédie*,  quoiqu'on  l'ait  nom- 


rôle»  fur  la  pierre  qui  couvre  fon 
fim.  •  l»m>n«Mrt 
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JOHNSON,  (Goinaome)  publia  à 
fittUgii  fudetiairi  etndamwe'*,&  un  Loi 
lùg,  Mli*ti.  y*t.  Nrv. 

JOIADA  .  pand  Sacrificateur  des  Juifs,  eft  le  même  que 
ifephe  appelle  Jtad.  C'etoit  on  homme  de  bien  &  craignant 
leu.  II  vit  avec  déplaifir,  qu'Athalie,  veuve  de  Joram  ,  Roi  de 
.iln  ,  avait  exterminé  toute  la  famille  royale  ;  l'an  li<i.  du 
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JOI 


i  l-hiftoire  de  Joinville  du  Cange;  Jelande  ,  deu- 
de  IU.nl  Comte  de  Sbiflons  ;  AÙÏ,  mariée  à  Ce- 


Juda, 

monde,  88+.  avant  JeYni-Ctrifi,  &  qu'il  ne  tel  toit  qu'un  enfant 
appelle  Joas.   Jofàbetn  ,  four  du  Roi  Ochofias  ,  &  femme  de 

Joiada,  grand-Prêtre,  l'avoit  dérobé  à  la  cruauté  des  bourreaux. 
I  l'ékva  fccrétement ,  k  fit  Roi  l'an  a  i  s7-  du  monde,  878. 
avant  Jf/în-Cbrift ,  &  prit  foin  de  lui  ;  mais  avant  que  de  le 
mettre  fur  le  trône,  il  fit  mourir  Athalie  ,  &  détruire  te  Temple 
Joas  St  tout  ce  qu'on  pouvoir  attendre  d'un  bon  Pnn- 
ablidant  le  fervice  divin  ,  tant  qu'il  foivit  les  avis  de 
,  ,  .Jais  lors  que  Joiada  fut  mort  en  fa  cent  trentième  an- 
née, le  Roi  s'abandonna  a  de  grands  crimes,  &  fit  mourir  Za- 
«haric,  fils  de  ce  Joiada,  qui  l'en  reprenoit  géncrcufcmcnt.  Jota- 
da  cit  apparemment  le  même  que  Barachias .  dont  il  eft  parlé 
dans  faint  Matthieu;  mais  H  eft  différent  de  Jtïada,  grand  Sa- 
crificateur, (bus  le  règne  des  Rois  de  Perle.  S  Matthieu,/.  i|. 
]V.  des  Rois,»'.  11.  II.  Paralipomcncs, t.  sa.  ai.  24.  liertbex  BA- 
RACtlIAS. 

TOIADA ,  ih  A'Efiafià ,  trente-fixiéme  Souverain  Sacrifica- 
teur des  Juif«,  fuccéda  à  Ton  père,  &  laiflà  cette  charge  à  fon  fils 
Jcnatban ,  après  l'avoir  occupée  quarante-quatre  ans  félon  Mer. 
«ator.  Il  eft  quelquefois  appelle  Jndm  ou  Jtaehat.  Tirim  le 
met  le  quatrième  grand-Sacrificateur,  après  le  retour  de  la  capti- 
vité.   '  n.  IfdrM,  XII.  10. 

JOIE,  (ElizabctM  ou  de  Rofercs  ,  Dame  ETpaenole  •  dans 
le  XVI.  hècle,  au  rapport  de  Franchis  Auguftin  délia  Cbiefà, 
prêcha  dans  l'Eglife  cathédrale  de  Barcelone ,  avec  Padmiration 
de  tout  le  monde.  On  dit  qu'étant  pafféc  à  Rome,  fous  le  Pon- 
tificat de  Paul  III.  clic  convertit  par  la  force  de  fes  raifonne- 
mens  un  grand  nombre  de  Juifs  à  la  foi  Catholique  ,  &  qu'elle 
expliqua  devant  les  Cardinaux ,  les  livres  de  Jean  Duns ,  dit 
Seit,  ou  U  Utflcur  /MM  *  Auguftin  délia  Chicfa.  Hilarionde 
Celle,  &c 

JOIEUSE.   Cbtrtbtt  JOYEUSE. 

JOIGNY,  ville  avec  titre  de  Comté ,  fur  les  frontières  de 
Champagne  &  de  Bourgogne,  eft  fort  antienne,  comme  fon  nom 
latin  J  minium  femble  le  témoigner.  Les  Latins  font  aufG  ap- 
pcllée  Jtminiatum ,  d'un  Flavius  Jovinus,  homme  confulaire, 
qui  y  mit  en  déroute  fix  mille  Allcmans,  félon  A  m  mien  Marcel- 
Iin.  D'autres  croient  qu'elle  eft  plus  moderne,  &  qu'elle  n'eft 
bâtie  que  depuis  ce  tems-là.  Cette  ville  eft  renommée  pour  fes 
foires,  qui  fe  tiennent  au  mois  de  Janvier.  Elle  a  été  autrefois 
du  reffort  d'Auxerre,  &  eft  maintenant  du  Bailliage  de  Troïes. 
Ses  Comtes  &  Seigneurs  fe  difoient  Doyens  des  fept  Comtes  vaf- 
làox.cï  principaux  membres  ci  Pairs  du  Comté  de  Champagne- 
de  quoi  il  eft  fait  mention  dans  un  arrêt  d'entre  la  Reine  Blan- 
che &  ces  mêmes  Comtes,  du  10.  d'Août  1^4.  *  André  du 
Chêne,  Anttfui/e'i  dei  villa. 

JOINVILLE,  petite  ville  &  Principauté  de  France  en  Cham- 
pagne, eft  fituce  fur  la  Marne  ,  entre  Chaumont  &  ûint  Di7ier. 

IninviUc  fnt  crivtr  m  Prïnriraiihï  „n»  1»  U*\'.  U«.«  Il    I»  .  


rapportes  < 
xieme  fem 

frêi  de  Faucogney  ;  &  fMÛ/Sde  Jomviiic.'aïliéeVrtfl^rdel 
uymond. 

IV.  Simm,  Sire  de  Joinville,  &  de  Vartcouleurs,  Sénéchal  de 
Champagne,  fucceda  à  fon  frère  ainé ,  fervit  à  la  prife  de  Da- 
miette  en  1219  d'où  étant  de  retour,  il  mourut  vers  l'an  1119. 
Il  avoit  epoufé  t.  vers  l'an  1  soo.  Ermengarde,  Dame  de  Mont- 
cler,  fille  &  héritière  à'Arntui ,  Seigneur  de  Walcourt:  a.  vers 
lan  iaaa.  Blurix  de  Bourgogne,  Dame  de  Mamav,  fille  i'E- 
tienne  \\\.  Comte  de  Bourgogne,  &  de  B/atrix ,  Comteffe  de 
Chalon,  fa  première  femme.  Il  eut  du  premier  lit  Getfr»i ,  Sei- 
gneur  de  Monrclcr,  mort  du  vivant  de  km  père,  fans  en  fans  de 
Marie  de  Garlande;  Ifiiean,  mariée  i  Simue,  Seigneur  de  Cler- 
mont  en  Bafligny  ;  &  B/atrix  de  Joinville ,  alliée  à  Wermtnd, 
Vicomte  de  Chalon;  &  du  fécond  lit ,  il  eut  lis*,  qui  fuit  ; 
Getfrti,  qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  de  Vaucouleurs  ;  Si- 
men,  qui  a  fait  celle  des  Seigneurs  de  Gex  ;  Gnllammt  ,  Archi- 
diacre de  Salins,  &  Doyen  de  Befançon,  vivant  en  iï©8.  Marie, 
alliée ;a Guignri,  Dauphin  de  Viennois;  &  Sitmmttt  dejoinville, 
mariée  i  GiMis  II.  du  nom,  dit  h  Brun,  Seigneur  de  Trafignies, 
Connétable  de  France. 

V.  Jean,  Sire  dç  Joinville,  Sénéchal  de  Champagne ,  Auteur 
de  rhiftoire  du  Roi  faint  Louis,  dont  il  fera  parlé  ci-après,  mou- 
rut vers  1  an  t  ?  ig.  âgé  de  près  de  90.  ans,  &  fut  enterre  à  Join- 
ville. Il  ayoït  epoufé  1.  en  1*40.  Alix  de  Grtndpré  ,  fille 
°  H™j  »•  du  nom<  Co,nte  de  Grandpré  ;  x  vers  l'an  i»6a.  Alix 
de  Rifnd,  fille  &  héritière  de  Garni itr.  Seigneur  de  Rifnel.  Il 
e."t  d"^"1'"  7**»^  Seigneur  d'Ancerville,  mort  fan<t  pofté- 
ntc  après  l'an  i|et.  Gt»fr»i,  Seigneur  de  Briquenay,  n»ort  làns 
enfans  de  AUrgutritt  fa  femme,  après  l'an  1394.  &  JUargmtriti 
de  Joinville,  mariée  à  J**n  1.  du  nom.  Seigneur  de  Charrv  ;  & 
du  fécond  lit,  il  eut  Jttm,  Seigneur  de  Rifnel.  mort  fans  lignée 
après  l  an  itoo.  Aitttt,  qui  fuit  ;  Amàri,  qui  a  fait  b  branche 
des  Seigneurs  de  Beaupré;  &  Alix  de  Joinville  ,  mariée  I.  en 
1100.  a  Juh,  Seigneur  d'Arcies  fur  Auhe,  &  de  Chacenay  ,  a. 
avant  iji6.  à  Htnri  d'Angleterre,  Comte  de  Lancaftre  ,  Soignent 
de  Montmouth,  &c 

VL  Amtl  ou  Anttsu.  Sire  de  Joinville  &  de  RifneL  Sénéchal 
de  Lhampagne,  eft  qualifié  Maréchal  de  France,  dans  un  titre  de 
la  Lhambrç  des  comptes  de  mg.  &  fut  exécuteur  dn  teftament 
au  Roi  I  hilippe  *  Ung.  Quelques  mémoires  portent  qu'il  mon. 
rut  en  1140.  mais  il  y  a  un  titre  de  la  Chambre  des  comptes,  par 
lequel  il  paroit  qu'il  vivoit  encore  en  1151.  11  avoit  époufe  t. 
avant  l'an  i}o9.  Umrt  de  Sarrebruche,  fille  de  m  mm  IV.  dn 
nom.  Comte  de  Sarrebruche  ;  &  prit  une  féconde  alliance  avec 
de^aude'      V*«<lemont' -'œu? *  hé"d^e  (f Henri  IV.  Comte 


nt  D  eut  de  fa  prémière  femme,  jesmt  de  Join- 
ville, inarice  t.  a  Amhnt  de  Hangeft,  Seigneur  de  Gcnlis  .  a.  à 
J""  «  Noyers,  Comte  de  Joigny  ;  &  de  fa  féconde  femme  il 
eut  Htnri,  qui  fuit;  AmH,  Seigneur  de  Bizarre,  mort  fans  en- 
5^  1  ^•  de  ?unt  Verain;  Gnfrti,  Seigneur  de  Domp-martin 

tj£i&£%.  V2ï?£lP de  J-oi-vi,,c  '  ^ 

beau. 


de  Mire- 


oinvitlc  fut  engee  en  Pnnopaute  par  le  Roi  Henri  IL  l'an  i«ca. 
pour  les  ptiinès  de  la  maifon  de  Uuifc,  &  en  faveur  de  François  ' 
Lorraine,  Duc  de  Golfe. 


VII.  Henri,  Site  de  Joinville,  Comte  de  Vaudcmont,  Séné- 
chal de  Champagne,  fe  fignala  à  la  bataille  de  Poiriers,  où  il 
demeura  pnfonnier  ,  afhlta  au  facre  du  Roi  Charles  V.  en  1164. 
«:  mourut  en  1574.  Il  avoit  époufe  vers  l'an  1*46.  Marie  d« 
Luxembourg,  Dame  de  Houdenc,  fille  de  Jean  de  Luxembourg. 
Châtelain  tfe  Lille,  &  à  Altx  de  HandreiRichebourg  ;  dont  il 
eut  Henri  &  Aneel ,  - 


JOINVILLE,  la  maifon  de  JtinviBe,  a  tenu  les  premiers 
rangs  I  la  Cour  des  Comtes  de  Champagne,  &  eft  une  des  plus 

anciennes.    Elle  tire  fon  nom  de  JoinVule,  ville  fur  la  rivière  de    S l  cZnfJc  Z  \'  S,^?     '  DT%  de  Jo,n" 

maifon  ,  par  fon  mariage  avec  N.  Comteffe  de  Joicny ,  fille  uni- 
que  de  Frtmmd  III.  Comte  de  Sens  &  de  Joigny  ;  &  c'eft  lui  oue 
l'on  tient  avoir  fait  bâtir  le  Château  de  JoinviBe.  4 

1.  Ktger  de  Joigny  III.  du  nom  ,  fils  de  Gttfrti  H.  Comte  de 
Joigny.  &  Ù  HtJierneAc  Courtcnay,  eut  pour  fon  partace  la  Sei     rVinc  t~^T —-*"'.*"'■         «  avcc  "27  ae  Lm' 

gneune  de  Joinville,  dont  lui  &  &  poftW  prirent  le  nom  ,&  Sire  de  jlX' & % LY^i^X  de- Vaudf« 
mourut  vers  l'an  1 1  to.  laiffant  à'Aldearde  de  Vignory  ,  fille  de     "  ~     '  - -  '      ^   ■   ■  Mdtrlt  \\.  qui  eut  Mené  II. 

Gni  I.  Seigneur  de  Vignory,  &  de  B/atrix  de  Bourgogne  ,  G«- 
frte  III.  qui  fuit;  Gni,  Evéquc  de  Ch&lons ,  mort  en  1 190  M»- 
àert,  qui  vivoit  en  1168.  B/airix,  mtricc  à  Henri  III.  Comte  de 
Grandprc  ;  &  N.  de  Joinville,  A  bouffé  d'Avenav. 


terry  de  Lorraine  L  du  nom.  Seigneur  de  Guife  A  de  Ruroienv, 
morte  en  14. 6.  &  Alix  de  Joinvifle,  Dame  de  Châtel.fur-Mofel- 
le,  de  Baimrille,  de  thaligny,  &  de  Ferte.fnr  Amance ,  mariée  en 
if  7).  a  TMaud  \ I.  Stre  de  Neufchàtcl  en  Bourgogne.  Du  troi- 
Cieme  lit  de  Marintriie,  Dame  de  Joinville,  avec  Ferry  de  L 


IL  Gnfrtim.  du  nom.  Sire  de  Joinville,  furnommé  *  Vieil 
&  le  Grêt,  menta  parfes  fervices  la  charge  de  Sénéchal  de  Cham- 
pagne, pour  être  pofîedec  par  lui  &  fes  defeendans  ,  qui  lui  fut 
donnée  par  Henn  I.  Comte  de  Champagne.  U  fonda  pluficurs 
Abbayes  &  Monalleres,  &  mourut  vers  l'an  1184.  lailTant  de 
Ftlieit/dc  Bricnne,  fille  d'frard  I.  du  nom,  Comte  de  Bricnnc, 
&  d  Alix  de  Roucy ,  Dame  de  Ramcru ,  Geefrti  IV.  qui  fuit  ; 
&  Gertrmdt  de  Joinville,  mariée  à  Gérard  IL  Comte  de  Vaude- 
mont. 

UL  Geefrti  IV.  do  nom,  Sire  de  Joinville,  fumommé  U  Jeu- 
me,  Sencthal  de  Champagne  ,  fit  le  vovagede  la  Terre-Sainte,  & 
fe  fignala  au  fiège>  d'Acre  en  1190.  11  mourut  avant  l'an  1197. 
&  fut  enterre  en  l'Abhaye  de  Clairvaux.  11  avoit  epoufé  Helwi- 
de,  Dame  de  Malley  &  de  Remignicourt  ;  dont  il  eut  Getlrn  V 
du  nom, Sire  dejoinville.  Sénéchal  de  Champagne,  furnommé 
rre«'tW,inort  en  la  TcrrcSaintc,  fans  alliance,  ver  l'an  laoa. 
Cu'i.'"'mf'  K?étluc  de  LanS'«>  P^'s  Archevêque  de  Reims,  mort 
a  Saint  Flour,  au  retour  de  la  guerre  contre  les  Albigeois,  le  < 
Novembre  iaa6.  K-trrr,  mort  en  Sicile;  Simm,  4ui  fuit;  An. 
dre,  Chevalier  du  Temple  ;  Gui  de  Joinville,  Seigneur  de  Sailly 
qui  a  donne  origine  aux  Seigneurs  de  Sailly  &  de  Dongeux, 


Duc  de  Lorraine.  Claude  de  lorraine  ,  ~fon'fiis  pi 
Duc  de  Gwfe  fut  Baron  de  Joinville,  'il  eut  Franf.)  *S c'eft 
ï° !?  J£  qc'  ,C  R°îi  Wenri  n.  érigea  Joinville  en  Principauté» 
Les  autres  Seigneurs  de  la  même  branche  ont  été  Princes  de 
Joinville.  OtrOn  LORRAINE  &  Oufiltez  Du  Chêne"  Do 
Cange;  Guichenon;  Vignier;  Le  P.  Anfelme,&c. 

JOINVILLE,  (Guillaume  de)  Archevêque  de  Reims, fils  de 
Gr./r.<  IV.  du  nom.  Sire  de  Joinville,  Scntxhal  de  Chamnavne 

de  t-halons,  puis  Evéque  de  Langres,  &  enfin  Archevêque  de 
Reims  en  ta,9.  Il  fe  trouva  à  laT-ranslation  du  corps  de  faint 
rhoroaj  de  Untorben,  aux  funérailles  du  Roi  Philippe  Aneui/e 

Blanche  fa  femme.  Guillaume  de  Joinville  paffa  en  Laneucdoe 
contre  les  Albigeois  ;  &  à  fon  retour,  il  mourut  i  S.  Flour  en 
Auvergne,  te  <.  Novembre  taao.  Guillaume  le  Breton  parle  avan- 
tageulement  de  ce :  Prélat,  dans  le  i?.  livre  de  fa  Phllipmdc.  « 
OmjMUK  wih  Robert ;  &  SaintcMarthe,  Gaëia  chelt  Les  Au- 
teurs de  rhiftoire  de  Reims,  &c 

j  JOINVILLE,  ou  JEAN  STRE  DE  JOÎNVn.LE.  Sénéchal 
de  Champagne,  vivoit  du  tems  du  Roi  faint  Louis.  IX  de  ce 
nom,  vers  l'an  isôo.  Il  étoit  un  des  principaox  Seigneurs  de  la 
cour  î!c.  ce  K™nd  Monarque,  qu'il  awit  tm'ijoors  fuivi  dans  fes 
expcdinons  militaires  Comme  il  ne  fcavnit  moinii  fefenit 
de  la  plume  que  de  l'érm,  si  écrivit  b  vie  d/ûum  Louis ,  dont 
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I  nombre  dédirions,  entr'autres  une 
par  les  foins  de  Charles  Du  Cange  qui  la  publia ,  avec  de  (cu- 
vantes oblérvations  en  1668.  Le  Roi  saint  Louis  fe  fervent  du 
Sire  de  Joinville ,  pour  rendre  la  jufb'ce  a  ta  porte.  Joinville  en 
parle  lui-même  dans  la  vie  de  ce  Monarque.  //  aveii  de  etm/n- 
mt ,  dit.il ,  dt  ntus  enveytr  lei  Sitmri  dt  Nttlt ,  dt  Seiffini  çr 
mai,  tuer  Its  pkdt  dt  la  ftrtt  ;  à~  /">'  'I  ntm  enmyeie  quérir 
Cr  demandait  ctmmt  ttul  fi  parent,  l'il  y  amit  amtmnt  af- 
fitirt  qu'en  fut  d/fflbtr  fimi  lui  ;  Çf  fiufituri  fi*  filen  nttre 
raffere,  il  emnyoit  quérir  lei  flaidtyaui  Us  ttmttnltit ,  iti 
mn um  en  r »i fin  jr  drtlturt.  Nous  avons  parlé  ti-deflus  des 
alliances  de  Jtem,  Sire  de  Joinville.  "  Du  Gange.  Du  Chêne.  La 
Croix  du  Hun  Blanchard.  Le  Père  Anfelme,  Mb 

JOLAS .  fils  d'Iphide ,  flfc  neveu  d'Hercule ,  fervit  k  ce  der- 
nier à  vaincre  l'Hydre.  Il  avoit  (bin  de  brûler  les  têtes  renaif- 
fanrrs  de  ce  monitre.  Pour  payer  ce  fervice ,  Hebé  ,  femme 
d'Hercule,  lui  redonna  fa  première  jcundïe,  lorsqu'il  étoit  déjà 
caduc  *  Ovide,  tev.  0.  Mftam. 

|OI.AS,  ou  JOLAUS,  fils  d'Antipater,  celui. ci  fut  Gouver. 
rieur  de  Macédoine,  pendant  l'abfence  d'Alexandre,  &  s'étant 
attiré  l'inimitié  d'Olympias,  mère  de  ce  Prince ,  &  craignant  la 
colère  du  fils,  réfolut  de  le  prévenir.  Il  envoya  à  fon  fils  Jolas 
de  l'eau  d'un  lac  d'Arcadie  ,  nommé  Nutstrit ,  qui  avoit  une 
froideur  mortelle  ,  afin  d'empoifunner  Alexandre  par  ce  breuva- 
ge, lorsqu'il  lui  verferoit  a  boire,  en  exerçant  (à  charge  d'Echan- 
tbn.  _  Ce  Prince  n'en  eut  pas  plutôt  bu,  qu'il  fentit  Ion  eftomac 
percé,  comme  d'un  coup  de  flèche,  avec  de  li  cruelles  douleur*, 
qu'il  vouloit  fe  tuer  de  fon  épée,  pour  finir  fes  tourmens  par 
une  promte  mort  jolas  qui  en  avoit  bû  avant  que  d'en  donner 
à  Alexandre,  mourut  peu  de  tenu  après  le  Roi,  &  fut  enterré 
magnifiquement,  la  1.  année  de  la  CXIV.  Olympiade,  & 314. 
avant  Jifue-Cbrifi.  Olymptas  étant  informée  de  cette  perfidie, 
fît  tirer  fon  corps  du  tombeau,  pour  le  jeacr  dans  la  mer.  *  Dio- 
dore,  /.  19.  Q.  Curce,  /.  10. 

IOLCOS ,  (à  prêtent  JACO)  ancienne  ville  maritime  de  la 
Màgnclie,  Province  de  la  ThelTalie,  (ituec  proche  des  villes  de 
Démetriade  &  de  Pégafe,  maintenant  Uimitriada  &  fiUt  ,  fur 
la  cote  de  l'Archipel  &  du  golfe  de  Vollo  :  au  pied  du  mont  Pé- 
lion,  i.ommé  aujourd'hui  Petrm.  Elle  fut  autrefois  célèbre,  par 
la  naillànce  de  Jafon,  6c  par  l'afTemblée  qui  s'y  fit  de  l'élite  des 
Princes  de  la  Grèce ,  qui  s'y  embarquèrent  dans  le  navire  An 
go,  &  en  partirent  fous  le  nom  A'  Areenauttt  ,  pour  aller  i  la 
conquête  de  la  Toifoa-d'or.  *  Ovide,  Ira.  7.  Aff/*m.  Lucain, 
lev.  }. 

JOLE,  fille  du  fécond  lit  d'Euryte,  Roi  d'Occalie  ,  infpira 
tle  l'amour  à  Hercule ,  qui  emmena  cette  Princeffe  prifonniere, 
après  avoir  toé  fon  père,  qui  la  lui  avoit  refufee  en  mariage.  Dé- 
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janire._  femme  d'Hercule,  eut  tant  de  dépit  de  cet  amour,  qi 
Ovide,/ 


fe  fervit,  comme  d'un  charme  pour  regagner  Ton  époux,  de  la 
chenue  de  NcfTus,  laquelle  empoifonna  &  fit  périr 


JOLLYVET ,  .(Euverte)  Avocat  au  Parlement  de  Paris,  d« 
la  Réligion  réformée,  naquit  i  Orléans  le  10.  Juillet  1601.  Com- 
me il  fut  admiré  dans  fa  jeunelfe  pour  la  fubrilité  de  fon  efprit, 
il  le  fut  auffi  dans  un  âge  plus  mûr ,  pour  fà  varie  érudition. 
H  étoit  non  feulement  habile  Jurisconluhe  ;  mais  suffi  grand 
Philologue,  Philofnphc,  ti  Théologien.  11  ctoit  d'un  temperam- 
ment  gai ,  &  il  ne  fe  refufoit  jamais  les  innocens  plaifirs  de  la 
vie,  dans  des  tems  &  dans  des  lieux  convenables.  Son  Carmen 
in  Aauilam,  qui  eft  un  poème  latin  héroïque,  dans  lequel  il  dé- 
crit les  exploits  du  grand  Guftavc  Adolfe  Roi  de  Suède ,  eft  une 
preuve  qu'il  s'étoit  applique  à  la  poelie  latine ,  mais  non  qu'il 
y  rcullir.  On  en  pourra  juger  par  ces  cinq  vert,  qui  commen- 
cent  le  poème. 

Ut  tgt  finttri  Thtmidm  fui  Caflra  fient*, 
Sed  m/iri  pettm,  animé  ut  Gltrta  lamfm. 
Grandis  Gu/iavi  mirsim  Gtfla  fer  Orient 
/Ss  tam.    Â«gtt  vu  bat  mi  rte  ni*  fitilant, 

H  écrivit  en  François  un  gros  volume  de  l'hiftoire  de  Suède, 
fur  les  mémoires  qu'il  avoit  rires  de  ce  pays-là.  On  conferve 
encore  le  manuferit  dans  la  bibliothèque  royale  dUpfal.  Arnhc- 
mius.  qui  a  écrit  depuis  en  latin  la  vie  du  Comte  de  la  Gardie, 
cite  cet  ouvrage  en  deux  endroits.  Outre  ces  deux  ouvrages, 
l'un  en  proie  &  l'autre  en  vers ,  il  a  laiil'é  pluiîcurs  manuferics 
fçavans  fur  divers  lu  jets,  qui  etoient  encore  en  1701.  entre  les 
mains  d'Eu  verte  Joliyvct  (on  fils,  retiré  en  Angleterre,  &  qu'on 
ne  dcfefperoit  pas  de  pouvoir  donner  au  public  dans  des  tems 
plus  favorables.  Il  mourut  l'an  1662.  le  10.  Juillet ,  jour  de  fa 
nailTance.  Et  en  cela  fes  fouhaits  furent  ponctuellement  ac- 
complis ;  car  on  a  trouvé  après  fà  mort  ce  vers  écrit  de  sa  pro- 
pre main. 

O  VI in* m  mnfiwé  dittfit  «MM  dthrum, 

Ccft-a-dire,  mm  vtmMt  fut  U/tur  de  ma  naifantt  fiil  1 
i  dt  la  fin  dt  mti  deuleur,.    *  U,tt.  Auffim. 


htidti 

«l  JOLY,  (Claude)  nàquit  a  Paris  le  a.  Fcvier  1607.  d'une 
famille  dans  laquelle  il  trouva  d'illuftres  exemples  d'érudition  & 
de  piété.   Son  père  GuiBtume  Jofy  étoit  Lieutenant  Général  de 
de  la  MarcchaulTée  de 


Parlement,  fon  oncle  maternel.  Il  en  a  toute  fit  vie  rempli  les 
devoirs  avec  une  exactitude  fans  exemple.  11  fut  mené  a  Mun- 
^ £  F"^^  de  «énipotemisJnî  pour  la  paix  gé- 

nérale de  l'Europe,  &  l'affilai  fidellement  de  fes  avis  &  de  Tes 
confeils.  Pendant  les  troubles  de  Paris  il  fit  un  voyage  à  Rome! 
&  y  conferva  la  tranquillité  que  la  chaleur  des  partis  avoit  ôtee 
a  toute  la  France.  Des  qu'il  eut  la  liberté  de  revenir,  il  reprit 
fes  emplois  avec  fon  zèle  ordinaire.  11  for  fait  Chantre  de  fon 
tflhle  en  167 1  &  il  fut  chargé  en  divers  tems  de  l'OBicialité 
de  fans.  Gins  l'avoir  jamais  recherchée:  la  première  fois  par  le 
Cardinal  de  Rets,  après  la  mort  de  Jean-François  de  Gondv  Ar- 
chevêque de  Paris  ;  depuis  par  le  Chapitre  pendant  la  vacance 
du  Siège;  &cnhn  par  M.  de  Noaille»  Archevêque  de  Paris  II 
etoit  d  une  humeur  agréable,  d'une  candeur  &  d'une  probite'fans 
égales.  11  conferva  dans  fa  plus  grande  vicilleffé  une  fanté  par- 
faite, un  fens  merveilleux,  une  préfence  defprir  admirable,  une 
mémoire  prodigieufe,  &  une  égalité  d'ame  qui  le  fâifoit  aimer  & 
rcfpeâcr  de  tout  le  monde.  Son  atïiduité  à  l'Office  divin  furpafla 
tout  ce  qu  on  peut  imaginer ,  il  ne  manqua  jamais  de  fe  lever  la 
nuit  pour  alhltcr  a  Matines  ,  &  il  ne  perdoit  aucune  des  heures 
du  jour.  11  jouïflbit  encore  d'une  parfaite  fanté,  quand  allant  à 
matines,  il  tomba  dans  un  trou  fait  dans  l'Eglife  de  Nôtre-Dame 
de  Pans  pour  le  bâtiment  du  grand  Autel  ;  il  fut  blefle  légère- 
ment de  cette  chûte;  mais  la  fièvre  lavant  pris,  il  mourut  le 
i\.  de  Janvier  1700.  âge  de  91.  ans.  Il  avoit  été  69.  ans  Cha- 
noine, ao.  ans  Chantre,  &  <.  ans  Officiai.  Sa  vie  a  été  un  exem- 
pie  continuel  de  vertus,  &  la  mémoire  fera  à  jamais  en  béni 
d.Lt.on  parmi  les  bons  François  &  les  véritables  Chrétiens.  Mai- 
gre (on  alliduitc  a  l'Office  divin,  fes  emplois  &  fon  âge  ,  il  ne 
cella  point  d'étudier  continuellement.  11  avoit  une  belle  biblio- 
thèque .qu'il  donna  au  Chapitre  de  l'Eglife  Métropolitaine  de 
fans.  H  «voit  principalement  étudié  les  Auteurs  du  moyen  & 
du  bas  âge,  &  particulièrement  les  Hiltoriens  François  II  ioi 
gnit  agréablement  l'eccldialbque  au  profane,  l'Hiftoire  au  Droit 
&  a  la  ITicologie.  11  avoit  un  ttyle  mâle,  un  peu  dur,  (ans  af- 
tectatiosj  &  fans  ornement.  U  compofa  en  i«43.  un  traite  latin 
de  »  récitation  des  heures  canoniales  ,  dans  lequel  il  recherche 
l  ongme  de  lufage  de  reciter  l'Office  ceci  Tiaftiqueen  particulier, 
et  les  loix  de  1  Egide  qui  peuvent  y  obliger.  Quoiqu'il  n'eut 
arnais  mantjuc  a  reciter  fon  Office  ,  &  qu'il  fut  trés-aflidu  à 
1  Office  public,  il  ne  fembla  pas  faire  un  crime  au; 

Sues,  (fut  ayant  d'autres  occupations  mdilpenfablcs  c 
e  réciter  leur  Bréviaire  en  particulier.   Le  traité  de  la 
bon  des  Grands,  imprimé  en  i6«c.  réfjat  plulieurs  cas  ksu 
dinaires,  mais  très-importans  touchant  les  obligations  que  les 
Grands  ont  de  faire  reftitutiorts  des  torts  qu'ils  Font  fins  y  pen 
fer  nrcfque  jamais.   Il  a  repris  dans  la  lettre  latine  apologetiqiie." 

dans  la  tradition  des  anciennes  Eglifa  de  France,  touchant  cè 
qui  eft  dit  de  la  mort  de  la  Vierge  dans  le  Martyrologe  d'Ufuardf 
tout  ce  que  les  anciens  &  les  modernes  ont  écrit  (Cr  ce  ("  jet, 
&  rapporte  fidç  lement  tous  les  palfages  qui  fe  peuvent  alléger 
pour  &  contre  l'aflomption  corporelle  de  U  Vierge  Marie.  Ses 
outTagcs  en  latin,  font  Oérijfmtrum  virtrum  Anitnii  t*r  Vi 
di  Uifilttrum  Pstru  m  Filt.vit*,  à  Paris  en  1641.  in  «*  Ut 
rtfirmtnda  btru  tetutnitii  ».  /ditim  en  1076.  in  110  fradu 
«Kin  latine  des  drrJts  de  la  Reine  fur  le  Brabant  intitulée  Ot- 
JtTDmlitnti  fine  rejjknjt»  sd  duti  trtiittm  BruxeUn  à  Paris 
ches  Mabrc  Cramoily  1667.  ht  110.  Traduction  latine  fur  les 
remarques  envoyées  a  M.  Stochmans  du  droit  de  dévolution  in 
tuulee  tifirvstttnt,  in  dum  ftritt  trttUtm  tU,i(Timi  Sri  £ 
mm,  S>tebm*n,  dt  ,urt  dtvtutimu,  i  Paris  ches  Mabre  Cra. 
mmly  .«og.  in  u".  Ut  Cr.u  Vfutrdi  .{fimpn.nè  M  M.  J%. 
«««  1669.  m  i*°.  y.C.Cl<ud,i7.t,i  CtnLei  Eolefi* 
Jieu/11  sd  tmimniêjpmtt  Ctrdintttt  Retxium  stfut  BuBtninm 
tfijhU  Mfftgefits,  à  Rouen  ches  Viret  1670.  in  i»°  Tr*du 
Bt*  Antifua  teeltftnrum  fremtU  à  Paris  1671.  in  ia°.  Ses  ou' 
yrages  traiiçoii  font  la  vie  chrétienne  i  Para  tb/,  dt  Serey  164a.* 
m  40.  Tradudion  des  Narrations  de  S.  Nil  ancien  Hermite  du 
mont  Sina,  i  Peerm  tbt"l  GslBsrd  1649.  in  g"  Proportions 
chrétiennes  d'un  Député  de  la  Chambre  de  (àint  Louis  pour  le 
foulagernent  des  pauvres  ,  à  Pfrà  ikf,  la  veuvt  Guillemet  i6çï 
in  40.  Recueil  des  maximes  véritables  &  importantes  pour  Pin. 
dilution  du  Roi  contre  la  taulîè  &  pcrnideulc  politique  du  Car- 
dinal Mazann  à  Para  i«t}.  a,  idiutn  m  n».  Il  fit  a„ffi  im- 
primer les  opufcules  de  M.  Antoine  Loifel,  Avocat  au  Parlement 
ou  cl]  le  dialogue  de,  Meffieuts  les  Avocat.  &  la  vie  dudi  Sieur 
Loifel  qui I  J  1 1  infcrce  &  autres  pièces,  i  Psrà  eh/,  Guifnsrd 
jgA  tn  4°.  Codialle  d'or  en  166,.  in  Traité  delà  re- 
(brution  des  Grands  t66<.  in  «°.  Traduction  de  :  jtat  du  ma- 
riage par  Barbaro  Gentilhomme  Vénitien,  avec  autres  pièces  du- 
dit  Sieur  Joly  imprimées  enfuite  in  i»u.  U  fit  aufTi  imprimer 
es  œuvres  de  M.  Guv  Coquille,  Sieur  de  Romenay  touchant  les 
hbertes  de  1  EgUfe  gallicane  &  coutumes  de  France  J  pdrm  tbét 
G?V"f  f„j6*ç-  1  Vo>»8e  de  Munftcr  en  Wcft- 

pour  I  hôtel-Dieu  de  Pan.  in  g0.  1674.  Avis  Chrétiens  &  mo- 
raux pour  1  inltruction  des  enfans  thit  léenard  1675  m» 
Avis  aux  Religieufes  de  l'hôtel-Dieu  de  Paris  i  Para  thé,  bJ 
tard  1676.  in  ■-"    x„:^i  u:n__....   j„       .  r"„H.."*> 
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Traité  hiftorique  des  écoles  Epifcopales  à 
P4râ  (y'MMV"' ,.««78.  •»         failum  intitulé  ,  extraits  des 
 ~  ■  —     regillres  ot  conclulions  capitu  aires  de  l'Edile  de  Parie  1 

,  Sa  mère-étoit  fille  do^  £    EîW^'Slï'  ^ 

humanités  avec  fuccès ,  étudia  le  Droit,  fut  reçu  Avocat,  &  nlaU    R'dbevSuT dC  Pa^con Z  \k  ttïïtT?  * 
da  que'.1Ue  tems  ;  mais  il  prêtera  dans  la  fuite  l'Etat  eccléffafti.  Ratine  Macet   centre  lÏsieÏcoffiJÎ^M-II^S!  ^ 

que.  Des  l'année  i«p.  il  fut  pourvu  d'un  Canonicat  de  la  Ca-  «Im  fJimIT, ^«.rT  \L  -1  ■  ■  &  1  Un,v«T^c  TteT- 
médraledeParis.furîaréfignatkMideGui  Uifel  Confdlier  au    r^XdvïobTen«  pai ^  les  SefdS 
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lVniverGté  St  autrei  écritures  imprimées  contre  l'Univerfité. 
Il  a  Lille  en  raanuferit  la  vie  d'Erafme  de  Rotcrdam  ou 
la  renaiffance  des  lettres,  qui  contient  aufli  celles  de  la  plupart 
des  Scnvans  du  XVI.  Cède ,  qu'on  a  trouvé  parmi  fes  papiers, 
qui  cft  en  eut  d'être  imprimée,  &  dont  il  avuie  obtenu  l'appro- 
bation &  le  privilège  ;  &  l'hiltoirc  du  Cardinal  de  Retz.  Colo- 
mics  rapporte  dans  fa  bîb/imbijmt  Chtijic ,  que  pour  compofet 
la  vie  d'Erafme,  Joly  avoit  lu  iept  fois  tous  les  ouvrages  dé  cet 
Auteur.  ■  Du  Pin ,  biblitib.  dti  Amitmri  titUfitfliamti,  XVII. 
fiUlt.  Mémoires  ptmr firvir  i  tbifl.  dts  btmmti  ii/ufirti,  frt, 
t»m.  o. 

JOLY  (Georges  )  Baron  de  Blaify  (  Préfident  au  Parlement 
de  Bourgone,  fut  reçu  Confeillcr  le  24.  Mai  16p.  depuis  Préli- 
dent  a  Mortier  le  19.  Décembre  1644.  Il  a  laide  une  telle  répu- 
tation de  lui  dans  ce  Parlement,  &  parmi  toutes  les  gens  de  bien, 
que  fa  mémoire  y  fera  dans  une  étemelle  vénération.  Ce  fage 
Magitrrat  avoit  joint  à  une  très-grande  probité  un  profond  fçavoir. 
Il  étoit  d'une  application  infatigable  à  rendre  la  juitice.  Son 
rare  mérite  (t  (a  vertu  le  firent  juger  digne  des  premiers  emplois 
&  fit  modeftic  les  lui  fit  refùfer.  Depuis  qu'il  fut  reçu  au  Parle- 
ment iufqu'à  fa  mort,  arrivée  le  . . .  Mars  1679.  il  a  toujours 
travaillé  avec  une  elhme  &  une  approbation  générale.  Aimé  & 
honoré  de,  tout  le  monde ,  Arbitre  de  toute  la  Province ,  fa 
maifon  pendant  les  vacations  ,  étoit  comme  un  tribunal  particu- 
lier ,  où  un  très  •  grand  nombre  de  familles  ont  trouvé  le  repos 
&  la  paix ,  chacun  prenant  confiance  en  fon  intégrité  ,  en  ton 
habileté  St  en  fes  lumières.  La  famille  des  Jolys  dt  ancienne  & 
illuitre  des  le  rems  des  Ducs  de  Bourgogne. 

Kt&ntmit  Joly  Ecuver  ,  étoit  Confeillcr  de  Philippe  tt  Bon , 
comme  11  parait  par  fes  lettres  de  provifion  données  a  Traies  le 
aa.  Avril  1430.  au  régifhe  de  la  Chambre  des  comptes  de  Dijon, 
cotte  d'une  croix  ,  roi  146.  De  lui  font  (orties  pluGcurs  bran- 
ches ,  qui  ont  occupé  les  principales  places  du  Parlement  St  de 
la  Chambre  des  comptes  de  Bourgogne,  &  dont  quelques-unes 
fe  font  établies  à  Paris  ,  où  elles  fe  font  rendues  récommenda- 
bles  dans  le  Parlement  St  dans  le  grand  Confcil.  Ses  alliances 
la  rendent  aulli  conlidérablc.  *  PalTiot ,  tm  fin  blfhirt  dm  Psr. 
ftmtmt  dt  Btmr^optt. 

JOLY  (  Bénigne  )  né  a  Dijon  le  aa.  Septembre  de  l'an  1644. 
étoit  Bis  de  Jaques  joly  Secrétaire  du  Parlement  de  Bourgogne, 
&  à  l'âge  de  quatorze  ans  fut  fait  Chanoine  de  S.  Etienne  de 
Dijon.  Après  avoir  fait  une  partie  de  fes  études  à  Beaurve,  fou* 
la  conduite  des  Pères  de  l'Oratoire ,  qui  cultivèrent  foigneufement 
fon  penchant  à  la  piété,  il  vint  en  1661.  à  Paris,  y  tut  ordonné 
Prêtre  en  16-2.  &  fut  reçu  Docteur  en  la  faculté  de  Théo- 
logie la  mime  année  ;  après  quoi  il  retourna  dans  (à  patrie  :  & 
y  attira  bien-tôt  l'attention  de  tout  le  monde  par  une  charité  fans 
bornes  pour  toutes  fortes  de  gens.  Les  pauvres  curent  fes  pre- 
miers foins  ,  &  pour  les  empêcher  de  fe  perdre  eux  mêmes  en 
incommodant  les  autres ,  il  les  attira  par  de  grandes  libéralités 
suis  Catéchifmcs  &  aux  exhortations  qu'il  leur  fallait  tous  les  Di- 
manches &  toutes  les  fêtes  dans  une  chapelle  de  fon  Eglifc.  On 
l'engagea  enfui  te  à  joindre  aux  pauvres  les  dometb'ques  :  il  vou- 
lut bien  fe  charger  encore  d'inlfruire  les  Clercs  qu'on  élevoit 
dans  le  Séminaire  de  la  Magdelaine  ;  &  l'on  remarque  que  ces 
occupations  ne  l'empêchèrent  ni  de  remplir  exactement  les  de. 
voira  auxquels  fon  Canonicat  l'engageait,  ni  de  s'acquitter  parfaite- 
ment de  fa  commiffion  de  Vicaire  Général  dans  les  dépendan- 
ces de  l'Abbaye  de  S.  Ktienne.  Plulieurs  Prélats  approuvèrent 
fon  zèle ,  oui  fut  fécondé  par  d'autres  Ecdéliaitiqucs ,  &  avant 
établi  une  Coofrairie  des  pauvres  a  laquelle  il  donna  d'exccllcns 
règlemcns,  il  eut  la  joie  d'y  voir  entrer  les  perfonnes  les  plus 
conlidcrables  de  Dijon.  C'elt  encore  à  fes  foins  que  cette  ville 
doit  l'établiffcment  de  la  Communauté  du  bon  Paileur ,  qui  fert 
tout  à  fa  fois  de  refuge  aux  filles  débauchées  qui  veulent  ré- 

Sircr  leurs  déreglcmeju  par  la  pénitence  ,  &  de  lieu  de  corre- 
ion  à  celles  que  leurs  parens  jugent  à  propos  d'y  renfermer, 
pour  prévenir  le  déshonneur  de  leur  famille ,  ou  que  les  Magi- 
ftrats  v  ont  condamnées  pour  punition  de  leur  vie  fcandaleufe. 
M.  Jolv  fut  choili  aulfi  pour  rétablir  le  bon  ordre  dans  l'Hôpi- 
tal de  Nôtre-Dame  de  la  charité  ,  ce  Qu'il  fit  en  y  inftituant  en 
if>8v  une  communauté  des  filles  fcculières  ,  dont  il  fut  Supé- 
rieur le  refle  de  fa  vie.  11  venoit  de  mettre  la  dernière  main  a 
leurs  règlement ,  lorfquil  fut  attaqué  d'une  maladie  dont  il  mou- 
rut au  bout  de  dix  jours  le  9.  Septembre  1694.  n'étant  âgé  que 
de  <o.  ans.  Les  Chanoines  de  làint  Etienne  furent  contraints 
de  laiffer  enterrer  fon  corps  dans  le  cimetière  de  l'Hôpital  ;  mais 
on  leur  laiffa  fon  coeur.  L  Evéquc  de  Langres  faifoit  examiner  a- 
lors  fes  règlemens  ,  qu'il  approuva  avec  eloge  le  aa.  Septembre 
fuivant.   *  D.  Beaugcndrc  ,  vit  dt  M.  Jtfy. 

ION  1  fils  de  Xuthus ,  Roi  de  la  Thelfalie  ,  &  de  la  plus 
grande  partie  de  la  Grèce  ,  eut  l'Attaque  pour  fon  partage ,  & 
lui  donna  le  nom  d'hnit.  Il  y  bâtit  une  ville  compufee  rie  qua- 
tre autres  .  qui  fut  appellée  pour  ce  fujet  Tttrtptlm.  Ces  qua- 
tre villes  étoicnt  Marathon,  Oenoë,  Probalinthos  ,  &  Tricory- 
tos.  Il  divifa  le  peuple  d'Athènes  en  quatre  dalles ,  en  Soldats, 
Prêtres ,  Artifâns  &  Laboureurs  ;  &  fit  aulli  bâtir  deux  villes,  l'une 
nommée  tUUté ,  du  nom  de  fa  femme  ,  &  l'autre  Buta  ou  Burm, 
du  nom  de  fa  fille  ;  mais  elles  turent  toutes  deux  abymées  dans 
la  mer,  par  un  tremblement  de  terre.  Ce  Roi  laiffa  dnq  fils, 
Pitireus,  Pythion,  /Egicoros  ,  Argadeus,  Hoptes,  &  la  Pnncef- 
fc  Bura.   *  Apollodote,  tiv,  1.    Ovide,  Mtttm.  I.  le. 

ION,  Poète  tragique  de  l'isle  de  Chio,  vivoitfous  la  LXXX1I. 
Olympiade,  vers  l'an  4<i.  avant  J/fm-Cbri//  ;  Ariflophane,  Athé- 
née ,  Suidas.  &  plulieurs  autres  parlent  de  lui  &  de  fes  ouvrages 
en  divers  endroits  de  leurs  écrits.   Diogcnc  Lacrce  rapporte  qua 
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r!°*tc  Rf  plufieurs  voyages  avec  Archelaûs  le  Phvriden ,  &  fi» 
jouer  fa  première :  Tragédie  fous  la  LXXXI1.  Olympiade,  &  non 
pas  fous  la  LXXI1.  comme  Voffius  &  d'autres  l'ont  écrit ,  trom- 
pes par  Portus  ,  qui  dans  fa  tradudion  de  Suidas ,  a  expliqué 
riB  0*t/juW<A  la  7».  Olympiade,  aa  lieu  de  dire  la  8a« 
Le  fcholiafle  d'Ariftophane  dit  la  même  chofe  que  Suidas. 
Il  y  a  appparence  que  cet  Ion  eft  le  même  qu'Ion  dT.phéfc ,  au 
nom  duquel  Platon  a  écrit  un  dialogue .  où  il  le  fait  parler  a- 
vec  Socratc.    Il  pouvoit  être  né  à  Ephèfc  &  habitant  de  Chio. 

JONA  ,  Juif  Rabbin  ,  Méderin  de  Cordoué  en  Efpagne , 
vifoit  vers  la  fin  du  XL  fiécle ,  &  au  commencement  du  XII. 
C'eft  le  plus  célèbre  des  Grammairiens  Juifs ,  après  le  Rabbin 
Juda  Hiug.  Il  a  compofé  en  arabe  une  grammaire  &  un  dicti- 
onnaire ,  qui  ont  été  traduits  en  hébreu  d«  Rabbin  ,  &  que 
l'on  appelle  d'un  nom  commun  Jtitmj.  Il  avoué  que  la  lan- 
gue hébraïque  a  été  prefque  perdue  ,  St  qu'on  l'a  établie  par  le 
moyen  des  langues  voilines.  Kimhi  réfute  Couvent  fon  diction- 
naire ,  &  celui  de  Juda  Hiug  ;  d'où  l'on  peut  juftifier  en  plu- 
lieurs endroits  les  andens  interprètes  de  1  Ecriture-Sainte,  quand 
ils  ne  Cont  pas  conformes  aux  nouveaux.  Celt  aufli  ce  qui  fait 
voir  que  ces  premiers  Grammairien*  hébreux  n'ont  pas  tenu  la 
Maffore ,  ou  la  critique  des  Mafforetes  pour  infaillible  .  puifqu'ila 
n'ont  égard  qu'au  fens,  St  qu'ils  n'appliquent  la  régie  générale 
de  la  Maflbre  qu'aux  lieux  où  ils  le  jugent  a  propos.  *  Ba.il- 
let ,  jugtmtni  dti  Sftvtmi. 

JONADAB  ,  fils  de  Semma  frère  de  David  Roi  d'Ifraël,  é- 
toit  intime  ami  d'Amnon  fils  de  ce  Prince ,  &  eut  la  lâcheté  de 
lui  indiquer  les  moyens  dont  il  fklloit  qu'il  fe  fervit ,  pour  jouir 
de  Thamar  fa  propre  fœur ,  dont  il  étoit  devenu  amoureux.  * 
IL  Rois  XIII.  }. 

JONADAB  ,  fils  de  Rechab,  étoit  un  perfonnage  de  gran- 
de fainteté  ,  qui  ne  bùvoit  point  de  vin ,  ne  poflëdoit  aucun* 
biens  ,  St  vivoit  dans  l'ancienne  loi ,  a  peu  pies  comme  vivent 
les  Religieux  dans  la  loi  de  grâce.  11  ordonna  aulli  que  fes 
defeendans  Cuivraient  après  fa  mort  cette  manière  de  vivre  ;  & 
ce  font  ceux  qu'on  appclla  Kttk*bitn.  Jehu  ,  déclaré  Roi  d'I- 
fraël en  jiti.  du  monde,  ci  884.  avant  J.  C.  rencontra  ce 
Jonadab  ,  qui  étoit ,  dit  Joféphe  ,  un  fort  homme  de  hien ,  & 
fon  ancien  ami ,  &  le  Faifant  monter  dans  fon  chariot  ,  le  mena 
à  Samaric.  C'étoit  pour  lui  faire  voir  qu'il  ne  pardonnerait  à 
pas  un  de  tous  les  médians ,  mais  qu'il  ferait  palier  paT  le  tran- 
chant de  l'épée  tous  ces  faux  Prophètes  ;  dt  ces  fedudeurs  qui 
portoient  le ^peuple  à  abandonner  le  culte  de  Dieu  ,  pour  adoret 
de  fauffcs  Divinités.  'IV.  des  Rois  ,  t.  10.  Jérémie ,  t.  ic 
Joféphe  ,  /.  9.  sntiff.  c.  6.   Tomiel,  A.  M.  «ici.  n.  a. 

JONAS,  fils  du  Prophète  Amathi,  l'un  des  douze  petits  Pro- 
phètes ,  natif  de  la  ville  de  Geth-Epher  ,  dans  la  Tribu  de  Za- 
oulon  ,  commença  de  prophérifer  fous  le  Règne  de  Jéroboam 
II.  Roi  d'ifraèl  ,  &  du  tems  d'Ozias  ou  Azarias  Roi  de  Juda,  dès 
l'an  du  monde  tau.  &  8a«.  avant  M&âfftf  &  lui  annonça 
les  vidoircs  qu'il  remporterait  fur  les  Syrien?.  Plus  de  cinquan- 
te ans  après  cette  prédidion,  c'eft  à. dire,  vers  l'an  du  monde 
îa&i.  Iw,  avant  J/fm-Cbrifl ,  Dieu  commenda  àjonasd'al- 
kr  à  Ninive  ,  pour  prédire  à  cette  grande  ville  que  Dieu  l'alloil 
détruire  ,  à  caufe  des  crimes  de  fes  habitans.  Ce  Prophète  ,  au 
lieu  d'obéir  s'enfuit  &  s'embarqua  pour  aller  à  Tharfis  ;  mais  le 
Seigneur  exdta  une  grande  tempête  Cur  mer ,  qui  contraignit  les 
mariniers  de  jetter  tout  ce  qu'ils  avoient  de  marchandées  dans  le 
vaiCfcau.  Enfuite  on  jetta  le  fort,  pour  connoitre  celui  d'entr'eux, 
que  le  Ciel  fembloit  perfécuter  par  cette  tempête,  &  le  fort  tomba 
fur  Jonas.  _  Il  avoua  aux  mariniers  qu'il  étoit  fcul  la  cauCe  de 
cette  tempête  extraordinaire ,  &  les  pria  de  le  jetter  dans  la  mer, 
afin  que  fa  mort  procurât  le  falut  des  autres.  Les  mariniers  obéi- 
rent ,  quoiqu'à regret;  &  dès  le  même  moment  la  tempête  cef- 
fa ,  &  Dieu  commanda  à  un  grand  poiffon  ,  que  l'opinion  vul- 
gaire nomme  Btltlnt,  St  que  d'autres  croient  avoir  été  une  cfpé- 
cc  de  chien  marin  ou  l'amie,  de  le  recevoir  dans  fes  en- 
trailles. Elle  le  porta  trois  jours  &  trois  nuits ,  &  le  reictta  fui 
la  terre.  Dieu  fit  un  fécond  commandement  à  Jonas  d'aller  prê- 
cher à  Ninive ,  qui  étoit  une  li  grande  ville ,  Celon  l'Ecriture , 
qu'il  fâlloit  employer  trois  jours  de  chemin  pour  en  faire  le  tour, 
mats  non  pas  pour  la  traverCcr.  Lorfque  le  Prophète  eut  marche 
tout  un  jour,  il  éleva  fa  voix,  &  prédit  que  dans  quarante 
jours  cette  ville  ferait  détruite.  Les  Ninivites  firent  pénitence, 
&  Dieu  leur  pardonna.  Jonas  fcachant  que  Dieu  avoit  révoque 
fa  fentence  touchant  la  ddfrudion  de  Ninive ,  appréhenda  de 
paffer  pour  un  faux  Prophète.  11  fortit  de  la  ville  ,  &  fe  retira 
fur  un  lieu  élevé  ,  pour  voir  ce  qui  amveroit ,  fe  mettant  fout 
un  couvert  de  verdure  qu'il  le  fit.  Dieu  ,  pour  le  dd'endre  da- 
vantage contre  l'ardeur  du  Soleil  ,  fit  croitre  dans  l'cfpace  d'une 
feule  nuit,  un  lierre  qui  lui  donna  beaucoup  d'ombre:  félon 
d'autres,  c'doit  une  plante  que  l'on  appelle  P*lm*  CJbriUi. 
Vtytz.  iàint  Jérôme  fur  Jonas,  et  Bochart,  dt  tnimttHm  p*u.  a. 
/.  a.  t.  «4.  Jonas  en  eut  une  grande  joie  ;  mais  Dieu  ht  la  nuit 
fuivante  qu'un  ver  piqua  la  racine  de  cette  plante ,  qui  fe  fécha 
aufli-tôt,  &  lai  (Ta  Jonas  expoCé  comme  auparavant  a  la  violen- 
ce du  Soleil.  Cet  événement  fut  fort  fcndble  au  Prophète  ,  qui 
dans  l'excès  de  là  douleur  Couhaita  de  mourir.  Dieu ,  pour  l  in- 
ftruire  ,  lui  dit  :  Si  v»m  t/m*igm*z  tant  dt  dtuttmr  ftur  U  ftr. 
tt  d'un  litrrt ,  tint  fut  mu  n'*yn  rit*  ttntribtté  i  U  [tûrt 
(rsftrt  ,  ttmmtnt  m  vm/tx-vtm  f»i  fut  jt  mt  tMfp  fltebir  ptur 
fjtrdtmttr  *  rnn/i  grtmA  vtUt,  d*m  Uqutll*  il  y  a  p/m  dtfix. 
vingt  mifft  ptrfannti  fin»  mt  fini  »mi  tmtêrt  d/uu  J'jgt  dt  dif. 
ttrtur  tutrt  U  bit»  (jr  U  nul /  Nom  avons  la  Prophétie  dt 
Jonas  ,  divifee  en  quatre  chapitres. 

(S  Le< 
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Cf  Les  Hébreux  difcnt  dans  leurs  traditions ,  que  Jonas  ctok 
fils  de  la  veuve  de  Sarepta  dont  il  eft  parle  dans  l'hittoirc  des 
Rois  ,  où  il  eft  rapporté  qu'il  fut  rtfTufcrtc  par  Klie.  Ils  ajou- 
tent qu'il  étoit  un  des  difdples  d'Elilce ,  6c  celui-là  même  qu'il 
envoya  pour  (jeter  Jéfau  Roi  d'Ilrael.  (jette  opinion  eft  réfutée 
par  un  grand  nombre  d'Auteurs ,  qui  croient  .  comme  nous  l'a- 
vons marque  ,  que  Jonas  eft  le  même  qui  prophetifà  a  Jéroboam 
IL  Roi  d'Ifraél  ,  qu'il  vaincroit  les  Syriens  ,  comme  il  eft  rap- 
porté dans  le  quatrième  livre  des  Rois  ,  &  dans  Jolêphe.  Quant 
au  tenu  de  la  million  de  Jonas  ,  Cmfultn  ce  que  nous  avons 
dit  dans  le  corps  de  l'article.  Au  tefte ,  l'ancienne  ville  de  T bar- 
lis  ,  où  Jonas  avoit  réfolu  de  fuir  ,  ne  peut  être  Tharfe  dans  la 
Cilicie  :  on  ignore  Ci  lituabon.  C'cft  un  terme  général  de  l'E- 
criture ,  pour  lignifier  tous  les  lieux  qui  font  au-delà  de  la  mer. 
"  IV.  des  Rois  ,^4.  Joféphc  ,  /.  9  antiquit.  t.  11.  Saint  E- 
piphane  ,  qu'on  croit  Auteur  de  la  vie  des  Prophètes.  Saint  Jé- 
rôme. S.  Auguftin  ,  &  les  autres  allègues  par  TomieL  Bellar- 
min.    SaJian.   Sponde.    Ribcra.    Bayle  DitJiin.  4.  idititn. 

JON AS ,  petit  village  bâti  à  l'honneur  &  fous  le  n  1  un  du 
Prophète  Jonas.  11  eft  dans  la  Tribu  de  Zabulon.  Les  Turcs, 
qui  ont  beaucoup  de  vénération  pour  la  mémoire  de  ce  Prophè- 
te ,  y  ont  bâti  une  très-belle  Mofquée  en  fon  honneur ,  dans 
1  dit  qu'il  y  a  une  lampe  miraculeule ,  qui  brûle  con- 
fins qu'on  y  verfe  ni  huile  ni  autre  liqueur,  s'il 
e  les  Turcs.  f 
JONAS,  en  Arabe  jftntm  Ani*  J*n»m  ,  fut  premièrement 
Evèquc  de  Sojouth  ou  Aïaluth  en  Egypte  ,  d'où  ayant  et*  trans- 
féré au  fiége  d'Alexandrie  ,  il  en  fut  le  94-  Patriarche.  Il  é- 
toit  Eutychien  ou  Jacobite  de  fcéte ,  &  compofa  une  hiltoire 
des  Schoada,  ou  Martyrs  d'Egypte,  qui  fouftnrent  dans  la  per- 
fection de  Dioclérien.  Cette  ntftoire  eft  dans  la  bibliothèque 
du  Rot  de  France  ,  num.  61g.  *  D'Hcrbelot  ,  tibliubtqut 
*rttnt. 

JONAS,  làint  &  doâe  Prélat .  l'un  des  plus  illuttres  orne- 
méns  de  l'Eglife  gallicane  ,  dans  le  IX.  liècfe  ,  gouvemoit  l'E- 
glife  d'Orléans,  fous  le  Pontihcat  d'Eugène  11.  &  de  Grégoire 
III.  &  fous  l'Empire  de  Louis  h  Otbtnnéirt,  &  de  Charles  h 
CbMmvt.  0  fut  la  terreur  des  Hérétiques  de  (on  tems ,  &  com- 
battit Claude  de  Turin  ,  Iconoclafte,  contre  lequel,  par  ordre 
de  Louis  U  Dtttnntirt ,  il  compofa  trois  livres ,  qu'il  dedia 
depuis  à  Charles  le  Cbtuvt.  Quoiqu'il  combatte  le  fentiment  de 
ceux  qui  condamnoient  l'ufage  des  images,  il  n'en  approuve 
pas  le  culte.  Jonas  compofa  aufli  pour  îinllrudion  du  jeune 
Roi  d'Aquitaine  Pépin  ,  fils  du  même  Louis  U  Uiknvuùrt ,  un 
traité  que  nous  avons  par  les  foins  du  Père  Dom  Luc  d'Acbery, 
avec  divers  autres ,  &  far  tout  celui  de  la  morale  Chrétienne, 
traduit  en  nôtre  langue  par  le  P.  Dom  Jofeph  Megc.  Jonas  fut 
envoyé  à  Eugène  II.  &  te  trouva  en  divers  Conciles.  Le  X-  ca- 
non de  celui  de  Vernon  tenu  en  844.  où  il  eft  parlé  de  la  con. 
fécration  d'Agie ,  fuccelTeur  de  Jonas  ,  marque  que  ce  dernier 
étoit  mort  en  84t.  •  Loup  de  Ferrieres  ,  tfifi.  ai.  17.  &  ag. 
Hincmar  de  Reims ,  r.  }6.  a.  tftru  tdutrf.  Gttbtft.  Adrevalde 
dt  mirât.  S.  0tntdi3i  I.  J.  t.  aç.  Bcllarmin,  dt  firift.  ttiitf 
Baronius ,  in  W.  Poitevin  ,  in  rtfsr.  fitr.  D.  Luc  d'Ache- 
ry ,  /•*.  IV.  frc.  Sfitilt*,.  Ami.  Robert  Ht  Sainte-Marthe,  GsU. 
Cbrtfi. 

JONAS  ,  Abbé  de  Bob»,  dans  le  VII.  fiècle ,  étoit  Irlan- 
dois.  II  écrivit  la  vie  de  faint  Colomban ,  duquel  il  fut  difdple, 
celles  de  faint  A t taie  &  de  (àint  Bertulfe  ,  Abbés  de  Bobio,  & 
celle  de  faint  Euftafe  Abbé  de  Luxeuil ,  avec  quelques  autres 
rapportés  par  Surins.  Vincent  Barralis  en  a  donne  deux  en  (a 
Chronologie  de  Lerins.  Le  Mire  croit  que  Jonas  Abbé  de  Bo- 
bio, le  fut  aufli  de  Luxeuil  ;  mais  il  ne  parle  que  par  conjectu- 
re.  Jonas  vivoit  encore  fous  le  règne  de  Clotaire  111.  en  69a. 

*  SigebeK.  Jac   Warxus,  dt  firift.  Hibtruid,  I.  1. 

t  JONAS,  on  JONAH  ABEN  GANNA CH.  Rabbin  &  Mé- 
decin de  Cordoue  en  Efpagne  vivoit  fur  la  fin  de  l'onzième  tiè- 
de. R.  Jehadah  Hiug  &  lui  font  les  deux  plus  célèbres  Gram- 
mairiens des  Juifs.  Il  a  écrit  une  Grammaire  &  un  Dictionnaire 
arabes  ,  qui  ont  été  traduits  en  langage  rabinique.  11  y  avoue 
qu'une  partie  de  la  langue  hébraïque  s'eft  perdue  &  qu'on  a  re- 
médie à  ce  défaut  en  empruntant  des  termes  des  autres  langues. 
R.  D.  Kimchi  réfute  fouvent  le  Dictionnaire  de  R.  Jonas  aulli- 
bien  que  celui  de  R.  Jehudah  Hiug.  Le  même  Kimchi  prouve 
que  les  anciens  Grammairiens  des  Juifs  n'ont  point  fait  de  cas 
de  la  Malbre  ,  ou  du  moins  qu'ils  ne  l'ont  pas  régardée  comme 
infaillible,  parce  qu'ils  n'ont  fait  attention  qu'au  Cens,  (ans  appli- 
quer les  régies  générales  de  la  Malbre ,  que  dans  les  endroits  où 
cela  ctoit  àbiblument  néceflàirc.  *  Baillct,  jugtm.  dti  Sftvsni. 
Bartolocài  Ubliitb.  rMinit*  m*&n*,  ttm.  \.  f*g.  786. 

JONAS,  Moine  de  Fontenclles , ou  Saint- Vandrille,  fut  Au- 
teur de  la  vie  de  làint  \Cltran  Archevêque  de  Sens  ,  qu'il  dé- 
dia à  Bain  fon  Abbé ,  &  depuis  Evéque  de  Terouane.  Surius 

*  Bollandus  la  raportent  fous  le  ao.  Mars.  '  Bede,  /.  t.  biffl. 
dtul.  f.  ij.  Sigebert,  t.  61.  Poflcvin,  intffmr.fttr.  Bellar- 
min  &  Tnthéme ,  Jj*fc}pt-  Mttf-  V  ofl,us  '  * 

*   I ,  &C. 

d'Allemagne,  né  le ç. 
la  Thuringe  ,  s'appliqua  d'abord 
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d  étroites  liaifons  avec  Luther,  qui  mourut  entre  (es  bras.  Il 
mourut  le  o.  octobre  de  l'an  t<«.  âge  de  6».  ans.  On  a  de 
lui  un  traité  pour  détendre  le  mariage  des  Prêtres  ,  un  de  la 
Mcf'c  pnvee  ,  des  notes  lur  les  Actes  des  Apôtres ,  Sec  Slei- 
dan ,  Chytraeus ,  Reufner ,  Melchioc  Adam ,  &  les  autres  Auteurs 
Proteftans  parlent  de  lui  avec  éloge. 

JONAS  ,  Ç  Amgrimus  )  Islandois  de  nation  ,  s'eft  fait  efti- 
mer  dans  le  XVI.  hecle  &  dans  le  XVII.  par  les  ouvrages  qu'il  a 
publics.  Il  mourut  en  1640.  âgé  de  o?.  ans.  Il  n'y  en  avoit  que 
neuf  qu'il  s'étoit  remarié  avec  une  jeune  fille.  11  étoit  fçavant 
&  homme  de  bien ,  &  en  grande  eitime  parmi  tous  les  Doâcs. 
Il  avoir  été  Coadjuteur  de  Gundebran  deThorlac,  Evéque  de 
Hole  en  Islande.  Ce  Gundchran  étoit  Islandois  ,  homme  de 
grand  fcavojr  &  de  grande  probité.  Il  avoit  été  difciple  de 
Tycho-Brahé,  &  entendoit  bien  l'Altronomie.  Après  fa  mort 
Amgrimus  refùfa  l'£\  éché  de  Hole ,  que  le  Roi  de  Danemarck 
Souverain  d'Islande  lui  vouloit  donner.  Il  pria  ce  Prince  de  l'en 
dilpenfer ,  tant  pour  éviter  l'envie ,  que  pour  vacquer  à  fes  étu- 
des.  Voici  les  livres  qu'il  a  publiés  ,  tels  qu'on  en  trouve  les  ti- 
tres dans  Albert  Bartholin ,  Mi*  vtn  Mt&iftrtim  ,  à  Copen- 
hague ,  en  ■  sS9.  in  tilsw.  Brnim  Ctmmtnttrim  d*  Itlsiuii*, 
dam  la  même  ville,  j  s  9  5  ■  httBtvt.  Anmttm*  BtflttnUna  ,  a 
Hole  en  Islande,  1611.  in  #//*«>,  Se  à  Hambourg  ,  1618.  Ce 
livre  eft  la  réfutation  d'un,  imprimé  à  Leyde  en  1607.  (bus  ce  titre 
IsIsndUfîti  Dtfiriptf  ptfntarmm  mtmtrtbitènm  bu) m  Infn- 
U.  EfifltU  frt  f*tri*  dtftnftrU ,  là-même,  1618.  A'weir^'jB», 
Ci/umnU ,  là-méme  ,  i6aa.  In  fut/ f».  Cfy/mgdé ,  fin  rcrum 
hUnduATuw  ,  hkri  fret,  la-mcmc ,  lôjo.  in  quart  o'.  Vit*  Gl- 
uJbrsnJl  TbêrUii,  là.  même  1610.  /•  quart».  Sfttimtn  h  Un- 
dU  bifttrhmm,  <*        CUrtgrjfbuum ,  à  Amfter- 

dam  i6}4.  in  quart».  Nôtre  Auteur  fodtenent  que  l'Islande  ne 
commença  à  être  habitée  que  vers  l'an  87*.  &  que  par  confé- 
Qucnt  elle  n'ett  point  l'ancienne  Tbule.  Blefkcnius  l'avoit  acculé 
de  fortilége  &  d'impudidté.  Il  avoit  été  Miniftre  de  rtiglife 
de  Melftad ,  &  Préfet  des  Eglifes  du  voifmage  au  Diocéfe  de 
Hole.   *  Bayle  ,  diBitn.  trit. 

,  JQNATHAM,,  fils  de  Gerfàm,  fils  de  Manaflè  ,  Lévite, 
s'arrêta  long-tems  à  Lais ,  dans  la  maifon  de  Mica  ,  pour  fàcri- 
ficr  à  une  idole  que  cet  homme  s'étoit  faite.  Cette  même  idole 
ayant  été  enlevée  par  fix  cens  hommes  de  la  Tribu  de  Dan, 
Jonatham  les  fuivit ,  pour  lui  continuer  fes  fervices  &  fon  Mini- 
fterc.  On  croit  que  ce  fut  là  comme  le  commencement  de  l'ido- 
lâtrie dans  les  dix  Tribus  ,  qui  y  fut  étabbe  par  l'autorité  du 
Roi  Jéroboam.   *  Juges  ,  XVIII.  jo. 


,  qui  après  le  retour 
qu'on  établit  pour 


Mire.  Simler.  D. 

Jorthaufen 


|ONAS,  (Jnfte) 

Juin  1491-  a  Northaufen  dans  la  Thuringe  ,  s'apnl 
l'étude  de  la  Jurisprudence  ;  qu'il  quitta  pour  le  donner  tout 
entier  a  la  Théologie  de  Luther  ,  dont  il  fut  un  des  plus  zélés 
Prcdicateurs.  En  !*.*(,  on  le  nomma  Principal  du  collège  de 
Wiacmberg.  Il  &  trouva  dans  plufieurs  aflemblées  de  Théolo- 

S'e ,  &  affifta  avec  Melancbton  dans  celle  de  Marpoure.  Il 
ivint  enfuiic  Doyen  de  l'Acadéaiie  de  Wittembcrg,  £  eut 


JONATHAN  ,  fils  d'Azaél ,  Ifrs 
de  la  captivité  de  Babylone ,  fut  un  de  »u  qu  un  caoni  pour 
examiner  qui  étoient  ceux  du  peuple  Juif  qui  avoient  pris  de* 
femmes  étrangères,  afin  de  les  obliger  à  les  renvoyer.  *  Efdras, 
X.  if. 

.  JONATHAN  ou  JEAN,  fus  de  Joiada,  ft  petit-fUs  d'Elia. 
fib ,  fucceda  à  (on  père  dans  la  charge  de  Souverain  Sacrifica- 
teur des  Juifs,  qu'if  occupa  quarante  •lept  ans,  &  fut  le  trentiè- 
me Souverain  Sacrificateur.  Jolephe  rHiltorien  l'appelle  J<*n, 
&  Mcrcator  Jtnatbtm.  I)  déshonora  ta  dignité  par  l'action  la 
plus  barbare  qu'on  fe  puifle  imaginer.  Il  avoit  un  frère  nom- 
mé Jffi*i  qui  avoit  quelque  efporance  de  parvenir  à  la  Souve- 
raine Saerificature  ;  Jonathan  en  conçut  de  la  jaloufie  &  du  cha- 
grin. Un  jour  les  deux  frères  s'étant  rencontré  dans  le  Temple, 
entrèrent  en  une  fort  grande  conteftation  au  fujet  de  cette  Sou- 
veraine dignité.  Jéfus ,  qui  étoit  fort  aimé  de  Bagofe  ,  Général 
des  années  d'Artaxerxés  ,  fe  fondoit  fur  ce  que  ce  Seigneur  la 
lui  avoit  promife.  Un  tel  appui  fâcha  Jonathan  ,  qui  tranfpor- 
té  de  colère  ,  tua  fon  frère  dans  le  Temple ,  qu'il  profana  pat 
une  action  qui  en  avoit  eu  peu  de  femblablcs  chés  les  nations 
Païennes.  Ce  dételtable  facrilège  ne  demeura  pas  impuni.  Il  fut 
caufe  cjue  les  Juifs  perdirent  leur  liberté ,  &  que  le  Temple  fut 
profane  par  les  Perles.  Jonathan  étant  mort ,  fon  fus  Jedoa  ou 
Jaddus  lui  fuccéda.  *  I.  El 
Hv.  XI.  tb.  7. 

JONATHAN .  Sécrétaire  du  tems  du  Roi  Sédécias.  Le» 
Juifs  firent  une  prilbn  de  (à  maifon  ,  &  y  enfermèrent  le  Pro- 
phète Jérémie.  'Jérém.  XXXVII.  15. 

]ONATHANi  fils  d'Abfalon ,  vaillant  homme  que  Simon 
Màchabce  envoya  à  Joppe  avec  des  troupes  fufhfàntes ,  qui  chat 
férent  ceux  qui  y  étoient,  en  prirent  poOellion  &  la  gardèrent. 
*  L  Machab.  XIII.  u. 

JONATHAN  »  fils  d'Ananus  ,  fut  le  foixame  &  douzième 

rnd-Sacrificatcur  des  Juifs  depuis  Aaron  ,  St  le  onzième  après 
naillancc  de  Jtjfm.Cbrifi.  Il  fut  élevé  a  cette  charge  par  la 
faveur  de  Vitellius  qui  en  fit  démettre  Caiphc ,  la  demi  ère  année 
de  l'Empire  de  Tibère.  Jonathan  la  garda  trois  ans,  après  lef 
quels  il  la  remit  à  Simon  Canthara,  fils  de  Boetfius,  félon  Tirin, 
tbrtntltg..  fmrtt,  tb.  XLU.  quarante-trois  ans  après  la  naiftanec  de 
Jifm  Cbrifi.  Mais  Flave  Jofephe,  tiv.  XVIII.  tb.  dti  tan- 
quit.  dit  que  Vitellius  ôta  la  Grande  Saerificature  a  jonathan, 
pour  en  revêtir  Théophile  Ibn  frère.  Que  depuis  ce  Gouverneur 
ayant  reçu  la  nouvelle  de  la  mort  de  l'Empereur ,  Et  jurer  tout 
le  peuple  d'être  fidèle  à  Vefpafien,  qui  étoit  parvenu  &  l'Empire. 
Et  dans  le  liv.  XIX.  tb.  t.  dtt  *nt  if  utils ,  il  aflure^que  "jFVj"* 


iOra  ,  XL  2).   Jofephe ,  sniiquit. 


le  Roi  Agrippa  fut  arrive  < 
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i  ce  qu'il  avoit  promis  a  Dieu  ,  il  dépouilla  Théophile  fils  d'A- 
rt an  us,  de  U  Grande  Sacrificature ,  &  la  donna  à  Simon,  fumoro- 
mé  Cdntbjr*,  fils  de  Bocthus  ,  peu  après  que  Claude  eut  été 
élevé  fur  le  trône  impérial.  Ainli  il  s'enfuit  que  Théophile  peut 
exercé  cette  charge  environ  quatre  ans ,  qui  eft  tout  le 
:  de  Caïus.    Le  Roi  Agrippa  ayant  6té  cette  charge  i  SU 


.  la  voulut  rendre  à  Jonathan  s  mais  celui-ci ,  ennuyé  fans 
doute  d'un  changement  fi  bizarre,  le  pria  de  l'en  diipenier,  s'ex- 
eufant  fur  Ton  incapacité.  Cependant  il  lui  propola  Ton  frère 
Mathi.ii,  comme  un  homme  de  plus  de  mérite  ,  &  très-capable 
d'en  faire  dignement  les  fondions.  Agrippa  goûta  la  propolition. 
La  vie  exemplaire  de  Jonathan  lui  donnoit  droit  de  cenfurer  le 
vice  :  aufli  ne  craignoit-il  point  de  témoigner  fon  zèle  contre  le 
Gouverneur  Félix  ,  le  reprenant  de  fes  injuftiecs  &  de  fes  vio- 
lences ,  &  lui  reprochant  ouvertement  le  rapt  qu'il  avoit  fait  de 
Drulille  fecur  d'Azizc,  Roi  des  Emefleniens.  Ces  reproches  fu- 
rent li  fenliblea  à  Félix ,  qu'il  fit  afl'aliincr  Jonathan  par  un 
nommé  Dt*  de  Jérofàlem.  »  Jofephe,  émtlfmêM,  /h>.  XX. 
iOMp.  6. 

JONATHAN ,  Juif  de  petite  Rature ,  de  mauvaifc  mine,  & 
qui  n'avoit  rien  que  de  bas,  ni  dans  fa  naiflànce,  ni  dans  fa 
fortune ,  fe  diftingua  dans  le  liège  de  Jérufàlem  par  une  action  ION  AT 
téméraire  &  infolente.  S'ètant  avancé  jufqu'au  iëpulchre  de  efr différent 
Jean ,  Souverain  Sacrificateur ,  il  défia  les  Romains  d'envoyer  le 
plus  vaillant  homme  de  leur  armée  pour  combattre  contre  lui. 
D'abord  on  ne  répondit  point  a  ce  défi  :  mais  enfin  ce  Juif  ne 
cédant  de  reprocher  aux  Romains  leur  lâcheté  avec  des  termes 
outrageux,  un  Cavalier  nommé  PuAem ,  qui  étoit  extrêmement 
fier,  ne  le  put  fbuffrir,  &  comme  il  y  a  fujet  de  croire  que,  le 
voyant  fi  petit,  il  en  conçut  du  mépris,  il  marcha  inconlidêré- 
mcin  contre  lui.  La  fortune  ne  lui  fut  pas  moins  contraire  que 
fon  imprudence,  il  tomba,  &  Jonathan  n'eut  pas  de  peine  à  le 
tuer.  Enflé  de  ce  fuccès,  il  foula  aux  pieds  le  corps  mort ,  & 
continua  a  traiter  injurieufement  les  Romains.  Un  Capitaine 
nommé  Prifim  ,  ne  pouvant  fouffrir  une  ù  grande  infolence,  lui 
tira  une  flèche ,  qui  le  perça  de  part  en  part ,  &  le  fit  tomber 
mort  fur  le  corps  de  fon  ennemi,  qu'il  fbuloit  encore  aux  pieds. 
*  Jofephe,  gutrra  du  Jtufi,  liv.yi.  th.  17. 

JONATHAN,  tilfcran  de  fon  métier,  étoit  du  bourg  de 
Cyrène,  &  fut  un  des  plus  médians  hommes  de  (on  teins.  Après 
la  ruine  de  Jérufàlcm,  il  perfuada  à  plufieurs  de  fa  nation  de 
l'élire  pour  leur  Chef,  il  les  mena  dans  un  defett ,  avec  pro- 
merïe  de  leur  faire  voir  des  fignes  &  des  prodiges.  Les  prin- 
cipaux  d'entre  les  Juifs  qui  demeuraient  à  Cyrene  ,  craignant 
qu'un  tel  (bulèvement  ne  leur  attirât  quelque  malheur ,  en  don- 
nèrent avis  i  Catule ,  Gouverneur  de  la  Lybie  Pcndapolitaine. 
Ce  Général  y  envoya  quelque  cavalerie ,  qui  défit  tous  ces  re- 
belles, &  fe  failli  de  Jonathan ,  qui ,  pour  avoir  la  vie,  ou  retar- 
der du  moins  de  quelque  rems  fon  lupplice  ,  accu  (à  un  grand 
nombre  de  Juifs,  &  principalement  des  plus  riches  d'Alexandrie 
&  de  Rome,  &  il  y  mêla  Hâve  Jofephe,  lui  imputant  de  l'avoir 
exhorté  à  exciter  cette  l'édition  ;  mais  ayant  été  mené  a  Rome 
devant  Vcfpalien ,  ce  Prince  éclairé  découvrit  la  malice  du  ca- 
lomniateur, &  le  condamna  à  être  brûlé  tout  vif.  *  Jofépbe, 
liurrti  Jet  Jmlfl,  liv.  y  11.  (htf.  à"  18- 

'JONATHAS,  fila  de  Saùl ,  fut  lié  d'amitié  avec  David,  vit 
avec  deplaitir  l'averlion  de  fon  père  contre  fon  ami,  et  dans  tou- 
tes les  occalions  en  détourna  les  effets  avec  zèle  &  ûncèrité.  D 
les  réconcilia  fouvent  cnfembte  ;  mais  Sauf  retomboit  toujours 
dans  là  fureur  ;  &  l'amitié  du  fus  ne  put  faire  celTer  l'animolité 
du  père.  Saul  fe  plaignit  même  à  fon  fils  des  bontés  qu'il  té- 
moignoit  pour  un  homme  qu'il  appelloit  fon  ennemi  ;  mais  ces 
reproches  ne  diminuèrent  rien  de  la  confiance  de  Jonathas ,  qui 
renouvella  fon  amitié  avec  David  par  des  fèrmens  dont  l'Ecritu- 
re fait  mention,  &  par  des  Irratagémes  innocens ,  dont  il  St  icr- 
vit  pour  le  délivrer  de  la  perfécution  de  fon  père.  Au  refte,  Jo- 
nathas étoit  un  Prince  très-vaillant  i  il  défit  deux  fois  les  Phi- 
liftins  j  &  une  fois  entr'autres  il  defeendtt  d'un  rocher  fort 
efearpé  ,  extrêmement  difficile,  &  n'étant  accompagné  que  de 
fon  Ecuyer  ,  mit  la  frayeur  dans  le  camp  des  ennemis.  Saùl 
qui  les  pourfuivoit,  maudit  &  dévoua  à  la  mort  quiconque  celle- 
roil  de  les  tuer,  &  qui  mangerait  avant  que  la  nuit  fut  venue. 

Jonathas  qui  ne  fçavoit  rien  de  cette  malédiction  prononcée  par 
>n  père,  goûta  d'un  rayon  de  miel  ;  nuis  li  tôt  qu'il  l'eut  appris, 
il  ccir»  d  en  manger.  Cependant  Dieu  réfutant  de  répondre 
lorfqu'on  le  confultoit,  fit  connoitre  que  quelqu'un  avoit  defobei 
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Demetrius  SUtr ,  qui  te  faifoient  la  guêtre,  tachèrent  de  Ta 
chacun  à  leur  parti,  l'an  x<).  avant  t'Fre  Chrétienne.  Il  fe  ran- 
gea du  coté  du  premier,  &  prit  pofleffion  de  la  Souveraine  Sacri- 
ficature l'année  fuivante,  après  avoir  rétabli  Jérufàlcm.  Alexan- 
dre après  avoir  remporté  une  très  grande  victoire  fur  Demetrius 
l'an  ito.  avant  J/fm-Cbri// ,  voulut  voir  Jonathas  àPtolémaidc, 
où  il  lui  fit  toutes  les  honnêtetés  imaginables.  Demetrius  ,  fils 
de  '.'autre  Demetrius,  fumomraé  Stttr,  envoya  depuis  Apollonius 
fon  Général  contre  jonathas.  Ce  dernier  mit  1  armée  ennemie 
en  déroute,  &  remporta  pendant  quelques  années  plufieurs  vic- 
toires ,  aidé  en  cela  par  Simon  fon  frère,  &  favorite  de  la  pro- 
tection de  Dieu,  dans  lequel  il  mertoit  toute  fa  confiance.  Quel- 
que tems  après  Diodore,  qui  depuis  fut  furnomme  Tryfk*n ,  re- 
in] ut  d'enlever  la  couronne  au  jeune  Antiochus  fils  d'Alexandre  ; 
&  voulant  auparavant  fe  défaire  de  Jonathas,  l'attira  a  Ptolemal- 
de,  où  il  le  fit  arrêter.  Enfûite  après  avoir  reçu  une  fomme 
confidcrable,  qu'il  avoit  demandée  i  Simon  pour  la  rançon  de 
fon  frère,  il  le  fit  mourir  l'an  du  monde  3891.  &  144.  avant  l'Fre 
Chrétienne.  Jonathas  avoit  gouverné  le  peuple  pendant  dix- 
fept  ou  dix-huit  ans,  depuis  la  mort  de  fon  frère.  •  L  des  Ma- 
chab.0.  à"  fi-  Jofephe,  /.  i\.*nt^.Jmd.  frt. 

'  IATHAS ,  fils  d'Abiathar ,  fut  Grand-Sacrificateur,  * 
--  T~ .r?nt,  d'un  *utre  J'**'*"  .  Grand.SacrificarcuT  ,  fils  de 

JONEKOPLNG,  fille.  Chtrtbtz  JENKOPING. 

JONG  ou  YONG,  dit  aufli  JUNIUS,  CJ»S"«)  natif  d'Ir- 
lande, flonffoit  vers  l'an  1410.  On  a  de  lui  un  traité  en  latin, 
des  confeils  politiques  touchant  le  bon  gouvernement.  11  adrefîà 
fon  ouvrage  à  laques ,  Comte  d'Ormond ,  Lieutenant  General 
du  Royaume  d'Irlande.  •  Jau.  "Waraeus,  Ut  (Jsr.  Hiknmt 
firlft.t.6. 

,  JONGHE,  (Baudouin  de}  ou  JUNIUS.  Réligieux  de  l'Or- 
dre de  faint  rrancois ,  né  à  Dordrecht  en  Hollande  ,  dans  le 
XVII.  ficelé,  compofa  entr'autres  ouvrages,  Tuk*  Cmtitnst*. 
mm ,  divile  en  dix-neuf  centuries  ;  Stmtmm  CttMttt  FiJti,  qui 
comprend  onze  traités,  &c  11  avoit  été  difciple  de  Jufte  Lipiè, 
&  mourut  à  Bruxelles  le  ij.  Avril  de  l'an  16*4.  *  Valere  An- 
àtt,éii/Utb.  Le  Mire,  Jt firift.fi,.  Xyil.  Willoc  Wa- 
dinge,  &c 

JONGHE.  Cbtrebtz  JUNIUS. 

JONIÇHUS  ou  JONITHUS,  fils  de  Noé,  naquit  félon 
quelques  Auteurs  ,  après  le  déluge ,  vers  l'an  i6<6.  du  monde, 
?  *?îfc  a.vaiU  J'fiiCbrf/f.  ]1  n'eft  point  fait  mention  de  lui 
dans  lEcnturc,  &  il  n'en  eft  parlé  que  dans  les  écrits  de  Cunt 
Methodus  Martyr,  allègue  par  plufieurs  modernes.  On  dit  qu'il 
inventa  1  Aftionomie  ;  qu'd  prédit  des  chofes  aflés  finguliércs  fur 
la  fondation  &  les  vialhtudea  des  Monarchies.  &  qu'il  décou- 
vrit ces  merveilles  à  Nemrod  qui  étoit  fon  difciple.  D'autres 
a)outcnt  que  lavant  envoyé  en  la  terre  d'Ethan ,  avec  quelque», 
uns  des  fils  de  Japhct,il  y  badt  one  ville ,  qu'il  appelli  Jonica 
de  fon  nom.  Tous  ce»  fait»  font  extrêmement  douteux  .  pour 
ne  pas  due  fabuleux.  •  Comeftor,  t.  >7.  bifi.  StM.  Abu. 
lenfTs,  i**fi.  j.  fif.  Gtmf.  t.  10.  Tornid,  A.  M.  i7j6.  1. 

I9S6.  n  1. 

£  PNICUS ,  rPoëtei  Grec  &  Médedo,  dans  le  IV.  I 


Jonathas  avoua  ce  qu'il  avoit  fait,  lorsque  le  fort  fut  tombé  fur 
lui,  fit  Saùl  le  voulut  faire  mourir  ;  mais  le  peuple  s'y  oppofa. 
Depuis  il  fut  tué  avec  fon  pere  &  fes  frères,  en  combattant  con- 
tre les  Philillins  l'an  du  monde  sofio.  &  lote.  avant  Jffm. 
Cbrtft.  David  en  fût  fenfiblemcnt  affligé;  &  Jofephe  dit;  qu'il 
compofa  à  la  louange  de  fon  ami  des  épitaphes  &  des  vers, 


qu'on  voyoit  encore  de  fon  tems.  *  I.  des 'Rois,  1 1.  jofephe,  /.  7.' 
Mtijmii.  J*A.  Torniel,  A.  M.  ao6o.  n.  4.  6.  1971.  nmm.  a.  8974. 
mm.  a.  9979.  nmm.  9. 

JONATHAS  <  frère  de  Judas  Machabée,  fut  un  des  illuftres 
Chefs  des  Juifs  nerfécutés  par  les  Rots  de  Syrie.  Après  la  mort 
de  Judas  Machabée,  il  fut  chorfi  par  le»  Juifs  pour  les  gouver- 
ner, du  contentement  de  Simon  Ion  ainé ,  l'an  du  monde  1874. 
«  i«i.  avant  JtfimXkriU.  Bacchide,  GénéraT  de  l'armée  'du 
Roi  de  Syrie ,  tâcha  de  le  furprendre.  Jonathas  l'évita  adroite- 
ment ,  &  réfuta  avec  tant  de  courage ,  qu'il  le  contraignit  d'en- 
tendre  a  des  proposions  de  paix.   Jonathas  fouffrit  beaucoup 

S lus  par  !  envie  des  Juifs,  que  par  la  réfilrance  de  les  ennemi», 
:  vainquit  enfin  ces  obftades.   Sur  le  bruit  de  fes  grandes 


achons,  les  Rois  vaifins,  &  prindpalemeni 
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r.J°îv^Pf"0i,,1XJde.,^e  «ni"6"".  «>«  l'Eolide  &  la 
F  £  '  T$  lei°°g  d«  •»  Mer  Egée,  &  eft  arrofée  des  fleuve» 
Cayftre  &  Méandre,  b  renommés  dans  les  écrits  des  rW 
Ses  principales  nllcs  etoient  andennement,  Ephéfc,  Milet,  Smvr- 
ne  Colopton,  Erythrée,  CUzomene  &  Heracfee.  De  tout«  c^s 
villes  ,  il  n  y  a  que  Smyrne  qui  fubfifte  encore  ,  &  qui  dl  au- 
jourd  bui  une  des  principales  échelles  ou  villes  de  commerce  de 

aU£"L  ï?™10"  5n  P,*.r'e  «wnme  d'un  pays  très-ferti. 
le  &  de  bonne  chère.  Saint  Jérôme  même  en  paTfe  aulTi,  *J 
S*h,n*m   en  ces  termes:  Pruml  fint  J  mJSThtè  PtllUm 

TJ^tcTT'-  M'*n  fc'l-  13  danfe  &  la  ™<'<1»< 

«oient  encore  de»  exercices  chens  des  oniens ,  comme  nous 
I  apprenons  d'Horace  &  de  Plautc.  Platon,  M.  .  A,  Xtf.  "voit 
banni  la  muGqne  jon.enne  de  , fi,  RépubUque,  craignant^qu'eîle 
ne  rendit  les  hommes  efféminés.  Néanmoins  les  Jonicns  pmTe- 
rent  pour  braves,  &  acquirent  de  la  réputation  dans  la  euerre 
contre  le»  Perles,  &  fondèrent  des  colonies  dans  les  pays  étrar. 
I»  }?*.  *>nin  le  nom  de/ia,  7»»itmu  i  celle  des  Fhilou>- 
phes,  difaples  de  Thaïe.  &  L  Milet.  On  appelle  mlr  J,n£. 
tu,  non  pa»  celle  qu»  eft  le  long  de  l'Ionie ,  mais  celle  qui  eft 
entre  U  Gre«e  »  la  Sidlc  ,  &  qui  bat  de  fes  flots  la  Macédoi- 
ne,  1  Epire  ,  1  Achaie  &  le  Pélctyonnèfe.  Quelques  andena 
Auteurs,  comme  rhucydide  ,  Lucam,  Appîen  ,  &c  taconfon- 
dent  avec  la  Mer  Adriatique ,  ou  du  moins  en  font  un  golfe  de 
la  mer  Ionienne.  On  n  eft  pas  aufti  bien  d'accord  touchant  l'o- 
tiKirie  de  Jon  nom.  que  quelques-uns  attribuent  i  Javan  ,  fila 

S.J*pbet  rD!*?me  le  T  d;un  fef»"»  ïonius  ,  fils  de  Dvrra- 
chiut ,  qui  fut  tue  par  Hercule,  &  jette  dans  cette  mer  Soti- 
nus  dit  qu'elle  l'a  pris  d'un  petit  pays  aux  extrémités  de  l'Italie 
nomme  hmt.  Efchyle  &  Lycophron  le  raporte  à  Io,  fille  d'Inaque, 
qui  alloit  errante  le  long  de  ces  côte»;  d'autres ,  au  naufVai;e  da 
quelques  Ioniens  ,  ou  i  un  certain  Ion,  père  d'Adria,  qui  donna 
ton  nom  a  la  mer  Adriatique.  Aujourd'hui  cette  Province  eft 
appeUée  Strtbtn.    Entre  les  dialectes  de  la  langue  grecque , 

"  1  y  a  aufli  un 
a  eft  or- 


aopeuce  J«r<»«.  tntre  les  dialectes  de  la  lani 
rfomen^  avdt  j^us  de  moleflè  que  les  autre».  Il 


Digitized  by  Google 


née  d'un  chapiteau  à 
gués ,  Strabon  ;  Pline  ; 
Maginus,  &c. 
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,  miu«  les  Auteurs  allé- 
;  Ortelius  ; 


;  Diogène  Laètcc  ; 


IONIENNE»  (mer)  ou  la  mer  de  Grèce  ,  c'eft  une  efpè- 
ce  de  grand  golfe  de  la  mer  Méditerranée  ,  renferme  entre 
la  côte  occidentale  de  la  Morée ,  &  celle  de  l'Epire ,  oui  la 
bornent  du  cote  du  Levant ,  comme  les  cotes  orientales  de  l'I- 
talie &  de  la  Sicile  la  bornent  vers  le  Couchant.  Elle  a  la  bou- 
che du  golfe  de  Venifc  au  Nord.  Les  anciens  renfermaient  cette 
mer  dans  la  mer  Adriatique,  qu'ils  étendoient  du  moins  jufqu'aux 
cotes  de  Malte  ,  comme  cela  paroi t  par  le  voyage  de  Saint  Paul. 
Art.  XXVII.    *  Baudrand. 

ION  IN  ,  (Gilbert)  étoit  d'Auvergne.  &  mourut  en  i6|8. 
Il  laiffa  quatre  livres  de  pièces  lyrique*  ,  VAiuurfym  Cbritim  en 
vers  grecs  ,  les  énigmes  .  les  miracles  ,  les  pléiades ,  les  hyades 
en  vers  grecs.  *  Konig ,  biUinb.  ut  t. 
IONITHUS.  l'tytz  JOMCHUS,  ci-deffus. 
IONIQUES  ,  ferte  la  plus  ancienne  des  Philofophes  Grecs, 
qui  ont  été  divifes  en  trois  ,  l'Ionique ,  l'Italique  &  l'Eléatique- 
Thaïes  de  Milet  eft  Auteur  de  la  première  :  il  eut  pour  fuc- 
ceffeurs  Anaximandre,  &  enfuite  Anaximcnc,  tous  deux  de  Mi- 
let. Anaxagoras  de  Clazomene  leur  fuccéda ,  &  transfera  fon  e. 
cole  d'Afie  à  Athènes,  où  il  eut  Socrate  pour  difciple.  *Ge- 
rard  Voff.  à*  Pbihfifb.  jillm. 

lONKERAD ,  petite  ville  do  Cercle  élertoral  du  Rhin,  dan» 
le  Comté  de  Manderfcheid  fur  la  rivière  de  Kyll,  entre  Stadkyl 
&  Hildeshetm  ,  environ  à  deux  lieues  de  chacune.  Quelques 
Géographes  prennent  Jonkerad  pour  le  lieu  de  la  baffe  Allema- 
gne, que  les  anciens  nnmmoicnt  t^criginm  Lt&it  XII.  lequel 
pourtant  d'autres  mettent  a  Ruyt ,  village  litué  à  une  lieue  de 
jonkerad.    *  Baudrand. 

JONQyERE  »  ancien  bourg  de  Catalogne  en  Eljpagnc.  11 
eft  dans  l'Ampourdan  ,  entre  Perpignan  &  Gironc  ,  à  fi 
de  la  première  &  à  dix  de  la  dernière.    *  Baudrand. 

JONQUIERES,  bourg  de  Provence  en  France.  Il  eft  un  de 
x  qui  forment  la  ville  de  Martegues.   *  Maty. 
JONQUIERES .  petite  ville  de  la  Principauté  d'Orange,  bien 
fermée  de  murailles  ,  à  une  petite  demi-lieué  de  Court ezon ,  & 
à  une  lieitë  d'Orange.  Elle  eft  la  troifièmc  de  cette  Principauté. 

JONSIUS,  (Jean)  d'Holftein,  mort  vers  l'an  1680.  a  donné 
Fbifttirt  dtt  PbiUfifbti  ,  en  quatre  livres.  Il  paffe  pour  un  Ecri- 
vain exart ,  feavant  &  judicieux.  *  Nicolas  Anton.  UUittb. 
.<••  htn.  Prtf.   Raillet ,  J*g?m.  in  Sfsv.  fir  Ici  Oit.  Hifi. 

IONSTON  (Guillaume)  Ecoflbis,  mort  en  1609.  fit  un  abré- 
c  de  l'hiftoire  de  Sleidan ,  &  cornpofa  un  commentaire  fur 
àie  prêt  i  mettre  fous  la  prefie.  *  Alcgambc,  />4g.  160. 
Il  y  a  un  autre  Jtsn  Jsmitn  .  qui  a  écrit  fur  les  oifeaux,  les 
poiflons,  les  balcncs,  les  quadrupèdes,  les  infertes,  les  ferpens, 
&  les  dragons,  in  ftl.  en  1 6;  Il  a  auflï  écrit  fur  les  fêtes  de* 
Hébreux  &  des  Grecs,  en  1660.  Une  tb*umtt«(r*fbit  en  1661. 
des  poèmes,  &c.  *  Konig,  HMtttb.  vtt.  tr  ntv. 
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frayeur,  iU  prirent  la  fuite,  &  taillèrent  un  très-riche  butin  dans 
le  camp.  Cependant  j:es  merveilles  ne  couver  ment  point  Jo- 
ram:  il  étoit  toujours  Impie  :  ce  qui  attira  fur  lui  l'indignation 
de  Dieu.  Ocholias,  Roi  de  Juda  ,  lui  aida  à  foûtenir  la  guerre 
contie  Azaèl,  Roi  de  Syrie,  cvtfucccficur  de  Bcnadab,  l'an  du  mon- 
de t|ft<  &  88+-  avant  Jéjm-Cbrifl.  Joram  ,  qui  avoit  été 
bleflè  le  fit  mener  dans  Jerracl  pour  fc  faire  guérir.  Jtbm,  Gé- 
néral de  Ion  arai  -c.  qui  avoit  etc  facré  par  un  difciple  d'hlifcc, 
pour  être  Roi  d'ifrael ,  &  pour  exterminer  la  maifon  d'Achab, 
alla  d'abord  a  Jezrael.  Joram  vint  au  devant  de  lui  ;  mais  Je- 
hu  l'ayant  rencontré  dans  le  champ  de  Naborh,  le  perça  d'un 
coup  de  flèche ,  &  fit  jetter  fon  corps  aux  chiens  dans  ce  même 
champ ,  pour  accomplir  la  prédiction  d'Elie  contre  la  famille 
d'Achab.  Joram  avoit  régne  12.  ans.  *  IV.  des  Rois,  t.  ».  6.  7. 
9.  IL  des  Paralipomenes,  r.  ai.  Jofephe,  /.  9.  mtiiq .  Jmd.  Tor- 
niel  &  Salian,  in  mm/,  in  Ttjt. 

JORAM,  Roi  de  Juda,  fuccéda  à  fon  père  Jofaphat  Prince 
très-pieux,  l'an  {146.  du  monde.  Si  88f.  avant  Jf/m-Cbrift.  D 
ne  fut  pas  plutôt  affis  fur  le  trône  qu'il  commença  a  lignaler 
Ibn  règne  par  le  meurtre  de  fes  propres  frères,  &  de  ceux  des 
principaux  de  fon  Royaume,  que  le  Roi  fon  père  avoit  le  plus 
aimé.  Il  fut  (  r es- impie ,  &  imita  toutes  les  abominations  des 
,  Rois  d'Ifracl ,  à  la  perfuafton  de  (à  femme  Athalie,  fille  d'Achab, 
qui  l'engagea  de  rendre  à  des  Dieux  étrangers  des  adorations 
fàcriléges.  Bien  plus,  il  éleva  des  autels  aux  Idoles  dans  toutes 
les  villes  de  Judée .  &  par  fon  exemple  il  excita  fes  fujets  i  leur 
facrifier  :  ainii  il  irritoit  Dieu  tous  les  jours  de  plus  en  plus  pat 
fes  crimes,  &  par  la  profanation  des  chofes  les  plut  faintes. 
Les  lduméens  fe  révoltèrent  contre  lui ,  &  la  ville  de  Lobna  le 
retira  de  fon  obéiflancc.  Les  Philiftins  &  les  Arabes  firent  une 
irruption  dans  la  Judée,  où  ils  mirent  tout  à  feu  &  à  (àng; 
mais  ces  malheurs  ne  purent  touchcT  fon  cœur,  &  la  folie  de 
ce  Prince  palEi  jufques  à  contraindre  fes  fujets  d'aller  dans  les 
lieux  les  plus  élevés  des  montagnes ,  pour  y  adorer  de  faux 
Dieux.  Un  jour  qu'il  étoit  agité  de  cette  manie,  on  lui  apporta 
une  lettre  du  Prophète  Elie,  par  laquelle  il  le  menaçoit  d'une 
terrible  vengeance  de  Dieu.  Cela  ne  le  toucha  point  ;  mais 
félon  la  prédiction  du  Prophète,  il  tomba  dans  une  horrible 
maladie ,  &  ayant  fuuffert  pendant  deux  ans  des  tourmens  in- 
croyables, il  mourut  au  commencement  de  la  6.  année  de  fon 
règne  ,  l'an  du  monde  ?i<o.  &  88<-  avant  JffimCbrtff.  *  IV. 
des  Rois,  t.  8.  II.  des  Paralipomenes,  t.  21.  Jolepbe,  /.  9.  ««//ff. 
t.  a.  (fr  }•  Sulpice  Severe,/.  t.  bift.fitr*. 

tf  Les  Interprètes  font  en  peine  d'expliquer  ce  que  l'Ecriture 
entend  par  cette  lettre  d'Elie  a  Joram  Roi  de  Juda ,  puifque  ce 
Prophète  avoit  été  ravi  dans  le  Ciel  dès  l'an  )t?9-  du  monde, 
avant  que  ce  Prince  fût  monté  fur  le  trône.  Le  Cardinal  Caje- 
tan  a  cru  qu'un  autre  Prophète  de  ce  nom  écrivit  cette  lettre; 
d'autres  croient  que  l'Auteur  fe  fervit  du  nom  d'Elie  ,  pour  don- 
ner plus  de  poids  à  ce  qu'il  annonçoit  ;  mais  il  eft  plus  vrai  lêm- 
blabie  ,  &  même  plus  conforme  au  texte  facré ,  qu'Elie  prévo- 
yant les  emportemens  &  les  cruautés  de  Joram ,  qui  régnoit  deja 
avec  fon  père  Jofaphat ,  huila  cette  lettre  pour  lui  être  rei  " 


don, 


OPAS ,  Roi  d'Afrique,  que  Virgile  fait  un  des  amans  deDi- 
&  habile  dans  la  mufique. 

Cltbtr*  trinitm  J*f*i 
Ptrfinj*  Mtrtti.  rtneid.  lib.  L 

JOPHON,  Poète  tragique  Grec,  étoh  fils  de  Sophocle  U 
trueitHt ,  comme  nous  l'apprenons  de  Suidas,  &  vivoil  vers  l'an 
196.  avant  J/fm-Chrifi  fous  la  XCVL  Olympiade.  Il  eft  diffé- 
rent d'un  autre  Jtpban  de  Gnoffe ,  qui  mit  en  vers  héroïques  les 
oracles  des  grands  Prêtres.  "  Pauiànuu, /»  Ai  tien. 

JOPPE'-    Cbtrtbtz  JAFFA.  i 

JORAM,  fils  de  Tohu;  vt/ez  ADORAM. 

JORAM,  Roi  d'ifraél,  fils  d'Achab,  fuccéda  à  fon  frère 
Ocholias,  Pan  du  monde  &  avant  Jifim-Cbrifi  896.  Il 
imita  fon  père  en  impiété,  &  abandonna  comme  lui  le  véritable 
Dieu,  pour  a  dorer  les  Dieux  étrangers.  Les  Moabites  avoient  re- 
fuie de  lui  payer  le  tribut  qu'ils  pavoient  à  fon  père  :  ce  qui 
l'obligea  de  leur  faire  la  guerre  la  troilièmc  année  de  fon  règne. 
Il  pria  JoHiphat  Roi  de  Juda,  de  le  fécourir  :  ce  que  ce  Pnnce 
fit  en  perfonne.  Cu  fut  en  conlidération  de  Jofaphat  que  le 
Prophète  El  il  te  promit  aux  deux  Rois  la  victoire  oôntre  les  Moa- 
bites, &  de  l'eau  dont  ils  avoient  grand  befoin ,  après  fept  jours 
de  marche  dans  un  défert  fort  fec  Depuis  Joram  eut  encore 
une  guerre  avec  le  Roi  de  Syrie ,  qui  lui  drciRi  très-fouvent  des 
cmbulcades,  quoiqu'inutilement.  Cétoit  Bcnadab,  qui  faifant  un 
dernier  effort,  vint  avec  une  armée  ptcfquc  innombrable  aftièger 
Samarie.  Ce  lièg*  réduilit  cette  ville  i  une  très-grande  famine  ; 
jufques-la,  dit  l'Ecriture,  que  la  tête  d'un  ine  s'y  vendoit  quatre- 
vingt  ficles ,  c'eft-à-diie ,  plus  de  fix-vingt  livres  de  nôtre  mon- 
noie.  Ce  hit  alors  qu'arriva  cette  hiftoire  tragique  d'une  femme 
qui  vint  fe  jetter  aux  pieds  de  Joram  pour  lui  demander  iufticc. 
Ce  Prince  voulant  feavoir  le  lujet  de  là  plainte ,  elle  lui  dit 
qu'elle  étoit  convenue  avec  une  autre  femme  de  manger  leurs 
enfans  ;  qu'elle  avoit  commencé  de  donner  le  lien,  qu  elles  l'a- 
voient  mangé  enfemble  ;  mais  que  l'autre  mère  avoit  caché  fon 
enfant ,  &  ne  le  vouloit  point  donner.  Ce  Prince  défefpéré  d'un 
accident  fi  barbare  &  fi  inouï ,  déchira  fes  habits  ,  &  tourna  fa 
fureur  contre  Elifée.  Le  Prophète  encouragea  le  peuple  abattu, 
&  l'affura  que  le  lendemain  i  la  même  heure  la  farine  &  l'orge 
fc  donneraient  prefque  pour  rien.  Cette  prédiction  fe  vérifia 
bien-tôt  :  car  Dieu  ayant  frappe  les  ennemis  d'une  épouvantable 


lorfqu'il  feroit  ÎKcàlaire^  *  Cajetan  ,  fufà  a.  P»r*iip.  t.  ai. 
Tomiel,  A.  M.  )i*6.  tmm.  t. 

5  IORCK  ou  YORCK,  ville  d'Angleterre,  capitale  d'une 
Pi ov me  du  même  nom,  avec  titre  de  Duché  ,  eft  nommée  pat 
les  anciens  Ek*rMum  ou  JSiitrtuum ,  &  par  les  naturels  du  pays 
Ctir  Fruk  ou  Cecr  Sffrtek.  Elle  eft  fur  la  rivière  d'Oufc  ,  en 
la  parde  feptcntrionalc  du  Royaume ,  avec  Archevêché  .  il.,  pen- 
dant de  la  Primant  de  Cantorbcri.  Cette  Primatie  n'a  pas  été 
fans  conteflation.  l'crti.  CANTORBERI.  Yorck  eft  à  150.  mil- 
les de  Londres  ;  c'eft  la  ville  la  plus  confidérable  de  l'Angleter- 
re après  Londres.  On  y  compte  jufqucs  a  18-  Egiifes  ou  Cha- 
pelles. L'Empereur  Sévère  y  avoit  un  parais  où  il  finit  fes  jours. 
Egbctt ,  Archevêque  d'Yorck  y  fonda  en  740.  une  grande  bi- 
bliothèque d'où  Alcuin  ,  Précepteur  de  Chariemagne  puifa  fes 
plus  grandes  lumières.  Le  Maire  de  Yorck  porte  le  titre  de 
Lord  tout  comme  celui  de  Londres ,  &  ce  font  les  deux  fculs 
Maires  en  Angleterre  qui  jouïffcnt  de  ce  privilège.  La  Province 
d'Yorck  eft  la  plus  grande  d'Angleterre,  fc  dtvtfe  en  trois  par- 
ties Nertb-Edf,  &  U'rfl.JUJing.  Cette  Province  eft  très-fertile 
&  on  y  vit  à  oon  marche.  Ses  principales  rivières  font  X'Hum- 
btr,  tArt,  le  C*ldtr,  i--.it,  Dtrvmiu,  Nyo\  &c  Outre  fa  Capi- 
tale elle  a  un  grand  nombre  de  villes  &  de  bourgs  ,  comme 
Kitt£ihtt-nf>on-hu&;  torott&b-Bridgf,  AlttrHt&b,  Brvtrtty ,  Hty. 
d»n,  o~<-  On  dit  qu'Othon ,  fils  de  Henri,  dit  U  Htm  &  de 
Mathilde,  fille  de  Henri  H.  Roi  d'Angleterre,  fut  le  prérmei 
Duc  d'Yorck  &  enfuite  Empereur.  Lonc-tcms  après,  les  pré- 
tentions que  la  maifon  d'Yorck  &  celle  de  Lancaftre  avoient  à  la 
Couronne  ,  entretinrent  durant  pluficurs  années  la  guerre  civile 
dans  le  Royaume.  Depuis,  ce  Duché  a  été  le  titre  d'un  des 
fils  de  la  maifon  royale  Le  Roi  Jaques  11.  fils  de  Charles  I. 
l'a  porté,  &  a  été  connu  fous  ce  nom  pendant  le  règne  de  Char- 
les IL  fon  frère.  Pour  la  poftérité  des  Ducs  d'Yorck.  r»vi;.  AN- 
GLETERRE. *  Camden,^r/rr.  Briun.  Etat  de  la  Grandc-Bret. 
/par  Gttrgn  II.  ttm.  1.  /.  ia6.  dr  117. 

CONCILES  trrORCK. 

Les  Hiftoriens  Anglois  font  fouvent  mention  des  affemblées 
eccléfiaftiqucs  &  politiques  tenues  en  cette  ville  ;  mais  nous  n'a- 
vons  tes  décrets  ou  conftitutions  que  de  deux  de  ces  affemblées. 
La  première  fut  faite  en  1194.  pour  la  difciplioe  cccléfiaftique. 
Hubert,  Archevêque  de  Cantotberi,  &  Légat  du  Saint  Sicge  y 
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préfida  ;&  Roger  de  Hoveden  en  rapporte  sa.  canons.  Le  mime 
Auteur  dans  1c  II  tome  de  fes  annales ,  parle  d'un  Concile  te- 
nu en  cette  ville  l'an  iaoj.  à  l'occafion  d'un  autre  précepte  par- 
ticulier pour  la  célébration  du  firint  jour  du  Dimanche. 

JORPAiN,  Allemand  ,  né  à  Boreberge,  c'eft-à-dire  à  Bor- 
itTitrick  dans  le  Diocéfe  de  Paderborn  ,  Province  ecclcfialuque 

iMaience  étant  venu  à  Paris  ,  y  fit  fes  études ,  &  fut  reçu  Ba- 
lier  en  la  faculté  de  Théologie.  Cétoit  un  homme  d'une 
piété  profonde  ,  &  d'une  dévotion  particulière  à  la  fàintc  Vier- 
ge. Après  avoir  fait  voeu  d'entrer  dans  l'Ordre  de  faint  Domi- 
nique ,  qui  venoit  d'être  confirmé  ,  il  ne  différa  d'exécuter  fon 
deffein  que  pour  engager  fon  compagnon  à  embrafler  le  même 
;enre  de  vie  :  on  les  reçut  l'un  &  l'autre  le  jour  des  cendre*  de 
.  an  uao.  &  Jordain  fit  voir  tant  de  pietc,  de  zèle  &  de 
denec .  que  dés  l'année  fuivante  on  le  fit  Provincial  de 
die.  Ce  fut  dans  cet  emploi ,  qu'il  n'exerça  pas  une  année  en- 
tière ,  qu'il  introduit  Mage  qui  préfentement  eft  univerfel ,  de 
chanter  le  SjU*  Rt^i**  après  les  complies  ;  l'année  fuivante  tais, 
quoiqu'il  n'y  eut  pas  encore  deux  ans  &  demi  qu'il  eût  pris  l'ha- 
bit ;  le  Chapirre  l'élut  Général  de  l'Ordre ,  qu'tl  gouverna  avec 
toute  la  fagcflc  pollible.  On  remarque  que  pour  acquérir  des 
âmes  a  Jqm-Cbrtji ,  il  demeura  peu  de  tems  dans  le  même 
lieu  ,  &  que  ce  fut  à  Paris  qu'il  s'arrêta  toujours  le  plus  long- 
tems ,  à  caufe  du  grand  nombre  d'Ecoliers  qu'il  y  avoit ,  dont 
il  attiroit  une  partie  dans  l'Ordre  par  fes  fréquentes  conférences. 
Ce  fut  lui  qui  fit  admettre  les  Dominicains  dans  cette  célèbre 
Univcrfitc.  11  eut  audi  une  attention  particulière  à  maintenir 
la  difcipline  régulière ,  écrivant  tant  en  fon  nom ,  qu'au  nom  du 
Chapitre  général  qu'il  tint  tous  les  ans  ,  tantôt  des  lettres  circu- 
laires à  tout  l'Ordre,  tantôt  des  lettres  aux  divers  Supérieurs 
des  Provinces  &  des  Couvcns.  Enfin  après  avoir  été  yrliter  la 
Terre-Sainte  &  les  Religieux  qui  y  étoient  établis  ,  s'étant  em- 
barqué fur  une  galère  qui  devoit  le  ramener  à  Naplcs  ,  il  périt 
auprès  de  Satalie,  fur  les  bords  d'une  lsle  où  le  vaiffcau  échoua 
le  i}.  Février  iat7.  &  peu  après  fon  corps  trouvé  fur  le  rivage 
fut  porté  à  îàint  Jean  d'Acre.  Etant  dans  le  monde  il  avoit 
compote  quelques  ouvrages  comme  un  ou  deux  traités  de  Gram- 
maire ,  &  une  poftillc  tur  l'Apocalypfe.  Depuis  il  fit  une  pottil- 
le  fur  faint  Luc  ,  &  une  hrlloire  de  l'origine  de  l'Ordre  de  faint 
Dominique,  que  le  P.  Echard  a  donnée  toute  entière,  tant  dans 
la  vie  de  ce  grand  homme ,  que  dans  celle  de  faint  Dominique. 
•f#r«  ce  Pcrc  ,  Stript.  (>'.-..  FF.  Prtd.  ttm.  i. 

ÎORDAIN.  Seigneur  de  l'isle  en  Aquitaine,  accofé  de  di- 
vers crimes  ,  tua  un  huillicr  qui  l'ajoumoit  de  comparoitre  au 
Parlement  ,  &  l'aflbmma  de  (à  propre  mafle.  Il  vint  néanmoins 
\  Paris  fc  fiant  fur  fes  grandes  alliances  ,  &  fur  ce  qu'il  avoit 
epoufé  la  nièce  du  Pape  Jean  XXII.  qui  gouvernait  alors  l'Egide; 
mais  maigre  ces  conlidérations  il  fut  conftiruc  prifonnier  au  chà- 
telet ,  &  par  arrêt  fut  traîne  i  la  queue  d'un  cheval  ,  8t  enfuitc 
pendu  en  liai-  '  Gaguin  ,  /-8-  Paul  Emile,  /.  8.  Bclleforét ,  /.  4. 
t.  10.  Papyrc  Mailbn ,  &  Mczcray ,  ta  Cbtrlti  U  Btl. 

TORDAIN  ,  (Guillaume)  Chanoine  régulier  de  faim  Aura, 
ftifi  ,  célèbre  par  fa  pietc  &  Ton  fçavoir  ,  dans  le  XIV.  Ceclc, 
mourut  le  1?.  Novembre  On  a  divers  ouvrages  de  fa  fa- 

cpn.  H  eft  différent  d'un  Evéque  de  ce  nom  ,  Auteur  d'une 
chronique  dont  Voflius  fait  mention.  "  Valere  André ,  bMittb. 
Btk-  Voiru»  ,  dt  bifi.  Ut. 
JORDAN-  (Raimond)  Vytz  IDIOT. 
IORDAN.  (Lelio)  natif  dc'Zagarolle,  habile Jurifconfulte. 
&  Evéque  d'Acemi,  oui  vivoit  dans  le  XVI.  liécle,  écrivit  pen- 
dant les  conteifations  de  faint  Charles  Bonomée  avec  le  Sénat  de 
Milan  ,  un  traité  en  faveur  des  immunités  ,  &  pour  foùtenir  la 
Jurifdiclion  ccclélialrjque.  *  Michel  Juftiniani ,  lift,  dtt  Giuva- 
ntmrt  dt  Ttvt/i. 

lORDANSi  (Jaques)  Peintre  d'Anvers  ,  naquit  en  1*94. 
Il  apprit  les  principes  de  Ion  art  thés  Adam  van  Ort  :  ce  qui 
n'empéchoit  pas  qu'il  n'allât  ches  les  autres  Peintres  qui  étoient 
à  Anvers,  dcfquels  il  examinoit  les  ouvrages  ;  &faifant  d'un  au- 
tre côté  des  études  particulières  fur  la  nature  même  ,  il  devint 
pu  ce  moyen  Auteur  de  fa  manière  ,  &  l'un  des  plus  habiles 
Peintres  des  Pays-bas.  11  ne  lui  manquoit  que  d'avoir  vu  l'Ita- 
lie ,  ainli  qu'il  le  te  moignon  lui-même  par  l'cltime  qu'il  l'ai  fuit  des 
maîtres  de  ce  pays-la  ,  autli  bien  que  par  l'avidité  avec  laquelle 
il  copioit  les  Titien*  ,  les  Pauls  Vëronéres ,  les  Baflans ,  ci  les 
Caravages  quand  il  en  pouvoit  trouver.  Ce  qui  l'empêcha  de  fai. 
rc  le  voyage  d'Italie  fut  fon  mariage  ,  qu'il  contracta  trop  jeune , 
avec  la  fille  d'Adam  van  Ort  fon  maître.  Son  talent  étoit  pour 
les  grandi  tableaux  ,  &  fa  manière  étoit  loi  te  ,  vraie  &  fuave. 
On  a  dit  que  Rubens  ,  d'où  il  avoit  puifé  fes  meilleurs  principes, 
&  pour  qui  il  travailloit ,  craignant  qu'il  ne  le  furpaflàt  dans  l'in- 
telligence du  coloris ,  l'occupa  long-tcms  à  faire  en  détrempe  de 
grands  patrons  de  upilTeries  pour  le  Roi  d'Efpagnc  ,  d  après 
les  exquifes  coloriées  .  que  Rubens  en  avoit  faites  ,  &  qu'il  af- 
faiblit ainfi  par  une  habitude  contraire  ,  cette  manière  forte  avec 
laquelle  Jordans  répréfentoit  fi  fenfiblemcnt  la  vérité.  Il  fit  quan- 
site  d'ouvrages  pour  la  ville  d'Anvers  &  pour  toute  la  Flandre. 
U  en  a  fait  aufli  de  confidérables  pour  les  Rois  de  Suède  fc  de 
Danemarck.  Il  étoit  infatigable  dans  le  travail  ,  &  il  réparoit 
fes  efprits  par  la  converfation  de  fes  amis  ,  qu'il  vifitoit  le  foir  ; 
fc  par  une  humeur  enjouée  ,  dont  la  nature  l'avoit  pourvu.  U 
mourut  en  1678-  H*  de  quatre-vingt-quatre  ans.  *  De  Piles, 
akrtgi  dt  I*  vit  dtt  Ptintrti. 

IORNANDKS  ou  JORDAN,  Goth d'origine ,  (SfilsdcWa- 
muthe  Alain ,  fut  Secrétaire  des  Rois  Goths  qui  étoient  en  Italie , 
puis  Evéque  de  Ravcnne.  11  a  écrit  deux  ouvrages  hiltoriqucs 


dans  le  VI.  fiècle ,  dans  lequel  il  vivoit  fous  l'Empire  de  Jufti- 
nien.  On  connoit  même  qu  il  compofa  fon  livre ,  dt  rtbm  Cttbi- 
lé  ,  l'an  te*,  parce  qu'il  dit  dans  le  chap.  IX.  que  neuf  ans  avant 
qu'il  écrivit  ces  choies  ,  la  perte  avoit  preique  tout  défolé  dans 
1  Empire  Romain  :  ce  qui  arriva  l'an  «45.  après  le  Confulat  de 
Balile.  Il  compofa  un  autre  livre  ,  dt  rtgmtrum  Jùtctfpottt,  que 
Trirhême  appelle  improprement  ,  dt  ei/U  Kamsntrum  ,  puif- 
que  J oman des  y  parle  audi  des  Aflyncns ,  des  Mèdes  &  des 
ferles.  On  l'acculé  d'avoir  prefque  toot  tranfcrit  Florus .  fans  le 
citer  ,  ci  d'avoir  été  trop  partial  pour  fa  nation.  *  Sigebert .  m 
W«  Trithême  ,  dtfirift.  tttltf  Poitevin ,  ta  tpptr.  (itr.  Gef- 
ner ,  in  */*//«*.  Voflius  ,  dt  bifitr.  /*/.  fr*- 

JORTAN,  vine  &  Royaume  des  Indes,  dans  l'isle  de  Java, 
à  l'extrémité  de  la  côte  feptentrionale.  On  en  tire  quantité  de 
fel  &  de  fruits.  La  ville  a  un  bon  port ,  des  plus  fréquentés, 
entre  le  détroit  de  Palambuam  &  Palfaruam.  *  Santon. 

JORZ,  (Thomas  de  )  Anglois,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
Dominique  ,  fut  fait  Docteur  en  Théologie  dans  l'Univeriité  d'Ox- 
ford ,  &  Prieur  du  Couvent  de  fon  Ordre  dans  la  même  ville. 
L'an  1196.  il  fucceda  à  Gautier  de  VC'interbum  ,  dans  l'emploi 
de  Provincial  d'Angleterre  ,  &  fut  aulli  après  lui  Confclfeur  d'E- 
douard 111.  qui  au  mois  d'Octobre  de  l'an  ijoç.  l'envoya  à  Lyon 
avec  Henri  de  Laci  Comte  de  Lincoln  ,  Hugues  le  Depentîcr, 
Amanen  Seigneur  de  Lcbrct,  Otton  de  GrandTon  ,  un  autre  Frè- 
re Prêcheur  nomme  Jean  de  Wroiham  ,  Jean  de  Bencftede  ,  & 
M.  Philippe  Martell  pour  traiter  avec  le  Pape  Clément  V.  ou  tous, 
ou  du  moins  quatre  cnfcmblc  ,  d'affaires  qui  regardoîent  fon 
honneur  ,  fon  tut  &  celui  de  fa  couronne.  Ce  tut  le  iç.  Dé- 
cembre fuivant  que  Thomas  de  Jorz  lut  fait  Cardinal  Prêtre  du 
titre  de  fainte  Sabine  ,  &  depuis  il  fut  cmplo>é  dans  d'impor- 
tantes affaires  ;  car  on  le  trouve  entre  les  commhTaires  nommé* 
pour  écouler  les  témoins  qui  fe  livrant  à  la  pal) ion  de  l'hilippc 
U  Btl  fe  prclcntoient  pour  dépofer  contre  le  Pape  Bonifiée  VI II. 
&  encore  entre  ceux  qui  examinèrent  la  doctrine  de  Pierre  Jean 
Olive  ,  Religieux  de  Iàint  François  perte cuté  par  fes  confrères. 
Cet  apparemment  cène  commillion-ci  qui  lui  donna  occalion  de 
compolcr  un  traité  de  la  pauvreté  de  J/fia-ChriJi  ,  qui  ne  fis 
trouve  plus  ,  non  plus  que  fes  autres  ouvrages,  à  l'exception  de 
fon  commentaire  fur  le  1.  livre  des  feniences,  où  il  prend  à  ta- 
che de  réfuter  Jean  Dons  Scot  par  tout  où  il  penfc  autrement 
que  faint  Thomas.  Le  commentaire  fur  les  vingt-fept  premiers 
Pfeaurocs  ,  que  Sixte  Lambcrti  publia  fous  le  nom  de  oc  Cardi- 
nal l'an  1611.  à  Vcnifc  ,  n'eft  pas  de  lui ,  mais  de  Thomas  de 
Galles ,  a  qui  appartiennent  encore  d'uutres  ouvrages  que  divers 
Ecrivains  ont  voulu  attribuer  à  Jorz  ,  que  quelques-uns  ont  ap- 
pelje  Jajftt  ,  &  dont  on  a  voulu  faire  quatre  ou  cinq  homme* 
differens.  Cet  illuttre  Cardinal  alloit  à  Rome  avec  quelques 
autres  pour  la  cérémonie  du  couronnement  de  l'Empereur  Henri, 
lorlqu'il  fut  retenu  a  Grenoble  d'une  maladie  dont  il  mourut  au 


de  Décembre  de  l'an  itio.  (on  corps  fut  porté  à  Oxford, 
&  inhumé  dans  le  Couvent  de  Ion  Ordre  ,  où  il  avoit  cinq  frè- 
res. L'un  d'eux  nommé  G/uttitr  de  Jorz  après  avoir  enfeigné 
quelque  tems  a  Oxford  ,  fut  fait  l'an  1 107.  Archevêque  d'Armach 
en  Irlande  :  on  dit  que  préférant  enfuitc  la  vie  Religieufe  à  la 
dignité  Epifcopale  il  renonça  a  fon  Archevêché  ,  le  16.  Novem- 
bre &  qu'il  y  eut  pour  fucccflcur  KoUnJ  de  Jorz  fon  frè- 
re, qui  fe  démit  uulli  le  ao.  Mars  15 1e-  Quoiqu'il  en  (bit  ,  on 
attribue  à  Gautier  quelques  ouvrages  dont  l'enumerarion  clt  aûes 
inutile ,  puiieju'on  n'en  connoit  que  les  titres.  *  Echard  ,  Jirift, 
trd.  frtd.  ttm.  I. 

JOS  ,  lsle  de  la  mer  /Egée  ,  &  l'une  des  Sporades  ,  au  Sep- 
tentrion de  celle  (!c  Crète  ,  ell  aufli  appellée  Ni» ,  du  nom  d'une 
de  les  villes.  Pline  allure  qu'on  y  voyoit  le  tombeau  d'Homère: 
ce  qui  la  rendent  très-célèbre.  *  Pline  ,  /.  4.  t.  ia.  Strabon,  &c. 

JOSABA  ou  JOkABET  ,  feeur  d'Ochofias  ,  Roi  de  Juda, 
étoit  femme  du  grand  l'retre  Joiad.i.  En  entrant  dans  le  palais 
Royal  ,  vo\ant  (1u'Arh,<lie  ,  veuve  de  Joram  ,  avoit  exterminé 
toute  la  ra„e  de  David  ,  &  qu'il  ne  redoit  qu'un  enfant  nommé 
Joas  ,  que  l'a  nourrice  avoit  caché,  elle  le  prit  &  l'emporta  ché* 
elle.  Ainli  de  concert  avec  fon  mari  ,  elle  le  nourrit  dans  le 
Temple  jufqu'a  l'aj;e  de  fept  ans,  qu'il  fut  réconnu  Roi  de  Ju- 
da. *  IV.  des  Rois  t.  lu  IL  des  Paralipom.  t.  aa.  Jofephe,  L  % 

JOSAPHAT  ,  Roi  de  Juda  ,  fuccéda  *u  Royaume  &  à  la 
vertu  de  fon  père  Afa  ,  l'an  du  monde  tin.  &  914.  avant  J.  C 
Ce  Prince  eut  toujours  Dieu  favorable ,  parce  qu'il  travailla  Uns 
celle  à  lui  plaire.  La  troilicme  année  de  fon  règne  ,  il  aflembu 
les  Principaux  de  fon  Eut  avec  les  Sacrificateurs  ,  &  leur  com- 
manda d'aller  dans  toutes  les  villes  inflruire  les  peuples  des  loix 
de  Moifc  ,  de  s'emplojcr  de  tout  leur  pouvoir ,  pour  les  dit 
pofer  à  rendre  à  Dieu  l'adoration  &  l'obéiflànce  qu'ils  lui  dé- 
voient.   U  fc  vit  libéralement  récompenfe  de  fes  bonnes  oeuvre* 

Ear  la  gloire  ,  la  puitlànce  &  les  ricncflc*  dont  il  fut  comblé. 
'Ecriture  dit  qu'il  avoit  dans  l'étendue  de  fes  Eut*  ,  onze  cens 
foixante  mille  hommes  propres  à  porter  les  armes.  Ce  qu'on 
lui  peut  reprocher ,  c'eft  qu'il  fit  epoufer  à  fon  fils  Joram  ,  la  fille 
de  1  impie  Achab  ,  nommée  Athalic  ,  qui  fut  la  ruine  de  la  mai- 
fon  ,  &.  qu'il  entreprit  la  guerre  contre  les  Syriens  avec  le niême 
Achab  en  iitg.  Le  Prophète  Michce  avoit  prédit  que  l'uTuë  d« 
cette  guerre  fèroit  malheureufe.  L'événement  vérifia  la  vérité 
de  la  prophétie  ;  car  le  Roi  d'ifraei  y  rut  tué  ,  &  Jof»phat  ré- 
connoiflânt  qu'il  avoit  failli  ,  en  donnant  du  fecours  a  ce  Rai 
impie  ,  voulut  réparer  cette  faute  par  de  nouvelles  actions  de 
pieté.  11  le  vit  attaqué  ,  lorfqu'il  y  penfoit  le  moins ,  par  les 
Àmmenites  &  par  les  ldutnéens  ,  accompagné*  d«$  Arabes  ;  et 
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Dieu  lui  donna  la  vicloire  fur  Tes  ennemis  d'une  façon  merveil- 
leufe.  Les  chantre*  du  Temple  fe  mirent  à  l.i  tète  de  fes  trou- 
pe» ,  &  commencèrent  à  chanter  les  louanges  du  Seigneur.  Leur 
voix  mit  l'épouvante  ,  St  répandit  la  terreur  parmi  les  infidèles, 
qui  (ans  (çavoir  ce  qu'ils  faifoient  ,  tournéicnt  leurs  armes  les 
tins  contre  les  autres  ,  &  fe  tuèrent  Jofaphat  en  rendit  grâces 
à  Dieu.  Depuis  en  5140.  il  donna  fécours  à  Joram  Roi  d'ifracl, 
fils  d'Achab  ,  qui  étoit  parvenu  à  la  couronne  après  fon  frère 
Ocholias  ;  &  a  fa  confideration  ,  Elifee  leur  donna  de  l'eau  dans 
le  defert  ,  &  leur  promit  la  victoire  fur  leurs  ennemis.  La  pré- 
diétion  du  Prophète  fut  accomplie  ;  Jofaphat  étant  de  retour  à 
Jcrufalem ,  y  mourut  âgé  de  60.  ans  ,  après  en  avoir  régné  a*, 
l'an  du  monde  }  146.  &•  889.  avant  J.  C.  •  111.  &  IV.  des  Rois.  11. 
des  Paralipomèncs.  Jofcphe,  /.  8.  &  9-  «ntiquitfi  fud.  Torniel 
&  Salian ,  in  *n**l.  ya.  Tqt. 

_  JOSAPHAT  (Vallée  de  )  dont  il  eft  parle  dans  l'Ecriture. 
On  ne  convient  point  du  lieu  où  cette  vallée  eft  fituèe  :  quel- 
ques Rabbins  ont  cru  qu'elle  avoir,  éteainfi  nommée,  àcaufc  de 
la  victoire  que  JoCiphat  v  remporta.  Mais  il  eft  certain  que  la 
vallée  de  Jofaphat  ètoitfort  différente  de  celle  où  le  Roi  Jofaphat 
combattit  contre  le»  Orientaux.  Celle-ci  eft  au  delTous  de  Jeru- 
falem ;  au  lieu  que  l'autre  eft  dans  la  campagne  d'Engaddi.  On 
a  débité  pluficurs  chofes  touchant  cette  vallée.  Mais  tout  ce  que 
l'on  avance  n'étant  appuyé  d'aucun  Auteur  digne  de  foi ,  les  rai- 
Ions  &  les  preuves  que  l'on  rapporte  n'étant  pas  fuHuamcs  pour 
prouver  ce  que  l'on  débite  ,  nous  croyons  pouvoir  nous  difpcn- 
lêr  de  les  rapporter.  *  Joël ,  \.v.  ». 

JO^iClMON  ,  (  Conftantin  )  Roi  de  Bango  ,  fut  un  Prince 
foiblc  &  a  qui  de  mauvais  confcils  ont  fait  taire  bien  des  fautes. 
Son  imprudence  de  fon  peu  de  conduite  le  rirent  deux  fois  dé- 
pouiller de  fes  Etats  ;  il  apoftalia  deux  fois  de  la  Religion  Chré- 
tienne ,  qu'il  perfécuta  même  avec  fureur.  Cependant  Dieu 
Jui  fit  la  grâce  de  fe  réconnoitre  ,  il  fit  une  pénitence  qui  a  peu 
d'exemple  ,  &  mourut  faintement  à  Nangazagui  en  160c.  Le  P. 
Charlerois  bifittrt  du  J*p*n  t*m.  2.  £T  $• 

JOSEDEC  .  fils  &  fuccefleur  de  Saraïas  ,  dans  la  charge  de 
Souverain  Sacrificateur  des  Juifs  ,  fut  mené  captif  à  Babylonc 
après  la  mort  de  fon  père  &  la  ruine  du  Temple ,  où  il  ne  lailfa 


ticateur ,  mourut  à  Babylonc  ,  &  fon  fils  Jofué  ou  Jcfus  lui  lue 
céda.  "  1.  Paralipomènes ,  VI.  tç. 

JOSEPH  ,  fils  de  Jacob  &  de  Rachel ,  naquit  à  Haran  ville 
de  Mefopotamic  l'an  1290.  du  monde  ,  ik  174Ç.  avant  /.•<,«. 
Cbrifl  ,  &  fut  celui  de  tous  les  frères  que  ton  père  aima  le  plus. 
Cette  prédilection  excita  contre  lui  la  jaloufie  &  la  haine  de  lés 
frères  ,  qui  s'augmenta  par  quelques  longes  que  Jofcph  leur  ra- 
conta en  préfence  de  fon  père.    11  fongea  que  fa  gerbe  croit  de- 
bout ,  &  nue  les  leurs  s'mclinoient  devant  elle  pour  l'adorer. 
Une  autrefois  il  crut  voir  le  Soleil ,  la  Lune  &  onze  étoiles  def- 
cendre  du  Ciel  en  terre  ,  &  le  profterner  devant  lui.   Ses  frères 
en  témoignèrent  du  chagrin .  &  rcfolurent  entr'eux  de  fe  défaire 
de  lui.   Un  jour  que  Jacob  l'avoit  envoyé  en  Sichem  pour  fça- 
voir  de  leurs  nouvelles  ,  ils  propolèrent  de  le  tuer  ;  mais  ils  en 
titrent  détournés  par  Ruben,  &  fe  contentèrent  de  le  dcfccndrc 
dans  une  citerne  fans  eau  ,  où  ils  croioient  qu'il  periroit  bien- 
tôt.   Ils  l'en  rétirèrent  peu  après  ,  pour  le  vendre  à  des  mar- 
chands lfmaelites  ,  qui  partirent  par  le  même  chemin  où  ils 
étoient  pour  aller  en  Egypte.   Ces  marchands  le  vendirent  en 
Egy  pte  a  Putiphar  eunuque  ou  Capitaine  des  Gardes  de  Pharaon, 
l'an  du  monde  2)07.  &  1728.  avant  Jtjm-Chrijt.    Celui-ci- voyant 
que  fon  efclave  n'avuit  rien  de  fervi'le  dans  fes  mœurs ,  fe  répé- 
ta fur  lui  de  toute  la  conduite  de  (à  maifon.   Ce  repus  dont  Jo- 
feph  iouilfoit ,  fut  troublé  au  bout  d'onze  ans  par  la  femme  de 
Putiphar.   Elle  conçut  pour  lui  une  pallîon  impudique  ,  qui  du 
fecret  du  coeur  palfa  bien  tôt  aux  paroles  ,  des  paroles  aux  folli- 
citations  prclfanr.es  ,  &  enfin  a  une  violence  ouverte  ,  que  Jo- 
leph évita  en  s'échapant  d'elle  &  lui  lailfant  fon  manteau  dont 
elle  fc  failit    Cette  femme  ,  outrée  de  (on  refus  ,  &  craignant 
Qu'il  ne  l'accufàt  auprès  de  fon  mari ,  réfolut  de  le  prévenir ,  & 
de  fc  venger.  En  effet  elle  dit  à  Putiphar  que  Jofeph  l'avoit  vou- 
lu violer ,  &  fur  cette  accufàtion  le  ht  mettre  en  prifon.   11  y 
foulfrît  d'abord  beaucoup  de  maux  &  d'outrages  ;  mais  depuis 
le  Concierge  du  lieu  admirant  fa  vertu  &  fa  fageflé  ,  lui  donna 
infpec  tiun  fur  tous  les  autres  prifonniers.    Après  deux  ans  de  pri- 
fon ,  l'an  du  monde  2118.  deux  des  Officiers  du  Roi  Pharaon, 
l'un  fon  grand  Echanfon  .  &  l'autre  fon  grand  Panerier,  l'ayant 
offenfe  ,  &  ayant  été  mis  en  prifon  ,  eurent  chacun  un  fonge , 
que  Jofèphe  leur  expliqua.    Il  dit  au  Panetier  que  dans  trois 
jours  il  ferait  pendu  ,  &  à  l'Echanfon  ,  que  dans  trois  jours  Pha- 
raon le  rétablirait  _  L'événement  vérifia  les  interprétations  ,  l'E- 
chanlbn  fut  délivré  ,  &  Jofeph  le  pria  de  fe  fouvenir  de  lui  ; 
mais  il  l'oublia  dans  fon  bonheur .  jufqu'à  ce  que  deux  ans  après* 
un  fonge  que  fit  le  Roi  rappclla  à  l'Orhcier  le  fouvenir  de  celui 
qu'il  avoit  fait  autrefois.    Pharaon  vit  en  fonge  fept  vaches  graf- 
les  fortir  du  Nil,  &  fept  autres  maigres,  qui  dévoraient  les  pre- 
mières.   S'etant  rendormi ,  il  vit  encore  fept  épies  parfaitement 


années  de  fertilité  ,  éï  de  fept  autres  de  famine  qui  les  fuivroienr. 
11  tunfcilla  au  Roi  de  bâtir  de»  greniers  ,  &  d'y  amallcr  tout  le 
bled  qui  fe  pourrait  recouvrer ,  afin  de  s'en  fèrvir  durant  la  fa- 
mine. Pharaon  admirant  la  facétie  de  ce  jeune  homme ,  lui  don- 
ru  la  conduite  de  ce  grand  deuein ,  &  une  pleine  autorité  for 
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toute  l'Egypte  ,  avec  un  nom  qui  fifnjifie  ,  félon  Saint  Jérôme, 
*5*  tm  mtmdt.  Cependant  les  fept  années  fertiles  qu'il 
avnit  prédites  étant  parlées  ,  celles  de  fa  famine  fuccedèrent. 
Jofcph  ouvrit  les  greniers  du  Roi ,  &  par  la  vente  du  bled  qu'il 
avoir  mis  en  referve,  acquit  au  domaine  de  fon  Prince  les  fonds 
oc  toutes  les  terres  des  Egyptiens ,  qu'il  leur  rendit  pourtant  à 
a  charge  de  les  tenir  du  Prince  ,  &  de  lui  payer  tous  les  ans 
la  < .  partie  des  fruits  ,  à  la  referve  des  héritages  des  Prêtres  La 
terre  de  Chanaan  fc  retentit  de  cette  grande  ftér.l.te.  CVft  pour- 
quoi Jacob  (gâchant  qu'on  vendoit  du  bled  en  Egypte ,  y  envovt 
fes  enfans  pour  en  acheter.  Jofeph  les  réconnut  d'abord  ,  &  fei- 
gnit  de  les  prendre  pour  des  efpions.  Pour  fe  jiifq'fier  de  ce  rc 
proche,  ils  dirent  qu'ils  étoient  fils  d'un  même  père  ,  qui  étoit 
refte  en  Chanaan  ,  avec  le  plus  jeune  de  leurs  frères,  lofcph 
leur  dit ,  que  pour  être  affuré  de  la  vérité  de  ce  qu'ils  difoient 
il  exigeoit  qu  ils  lui  laiffaffcnt  un  d'entr'eux  en  otage  ,  &  qu'il! 
lui  amenaient  ce  jeune  frère  dont  ils  parloient  Cependant  il  fit 
mettre  /  argent  du  bled  dans  le  fac  de  chacun  ,  &  Simeon  refta 
pnlonnier  îufou  a  leur  retour ,  ils  emmenèrent  Benjamin  ,  qui 
«oit  comme  lut  fils  de  Rachel.  Jofeph  traita  enfuite  fes  frères 
dans  un  reftin  S  puis  ayant  fait  mettre  fa  coupe  dans  le  fac  de 
Bcnl?mtn  ,  il  fit  cournr  après  eux  ,  &  les  fit  ramener  comme 
ries  ingrats  ;  mais  enfin  il  fc  fit  connoitre  à  eux  .  <4  leur  ayant 
témoigne  fa  tendrdTe  par  fes  larmes  &  par  fes  careffes  ,  il  les  pria 
de  faire  venir  leur  père  Jacob  en  Egypte  ,  où  ce  Patriarche  vint 
nabitcrl  an  du  monde  2129.  h  ou  il  mourut  l'an  2J4t  Jrifcoh 
avoit  epoufe  Afcoctri  ,  fille  de  Putiphar ,  grand  Prêtre  d'Hélio. 
polis  ,  fl  en  eut  Manafles  &  Ephraïm.  Lorfqu'il  fentit  approcher 
la  hn  de  la  vie  ,  fl  ordonna  aux  Ifraélltes  de  tranfporter  fes  os 
dans  la  terre  de  Chanaan.  Il  mourut  enfuite  l'an  du  monde  2400 
S  i6t«.  avant  J/fm-Chriffl  âgé  de  110.  ans,  après  en  avoir  corru 
mandes  Ro.  en  Egypte,  Les  Egyptiens  pleurèrent  amèrement  fa 
mort  Que  ques  Aureurs  ont  affuré  qu'il  fut  honoré  comme  un 
Dieu,  fous  le  nom  de  Serapis  ,  fc  fondant  fur  des  étvmoloric« 
diffiTcnres ;  de  ce  mot  ,  qui  reviennent  toutes  à  lignifier  le  bien 
que  Jofeph  avo.t  fait  en  Egypte  ,  pour  la  fertilité^  qu'il  y  avoit 
entretenue  ,  dont  le  bœuf  qu  ils  nomment  Afm  ,  étoit  le  Svm- 
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bole.  *  Gencfe,  <.y>.  \%.  &/*lv.  Sageffc  ,  t. 10.  Jofcphe,  /.  2. 
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sni.jud.  r  1.  a.     fiit,,  Torniel,  Salian 
Fit.  Ttfi.  frc. 

„  JOSCTH  ,  fils  de  Zacharic ,  C;ipitaine  Juif.  Judas  Machabée 
1  avoit  laifTe  pour  garder  la  Judée  ,  lorfqu'il  fc  vit  obligé  d'aller 
en  C.alaad  contre  les  Ammonites  ,  après  avoir  envoyé  Simon  fon 
trere  en  Galilée.  Jofeph  impatient  d'acqoerir  dé  l'honneur, 
marcha  avec  fes  forces  contre  la  ville  de  Jamnia  ,  vers  l'an  du 

-°lt  ■  "mr4.,rî  encontre,  le  défit  ,  &  lui  tua  deux  mille  hom- 
m«.  Ainii  il  tut  juftçment  puni  de  là  défobéïfTànce  &  de  fa  va- 
nité.   I.  des  Machabees,  r.  t.  Jofcphe  ,  /.  ,2.  MUff.  ,. 


frA^E?lî'  ^  Îi'^m*^"'  *  frère  d'Hérode^  crrW,  dé- 
fendit la  forterefle  de  Maffada  contre  Antigone  ,  &  depuis  con, 
du,fit  une  partie  des  troupes  de  fon  frère  ,  vers  Van 
C.  Herode  lu,  récommanda  de  ne  rien  ha/arder  ;  mais  ayant  net£ 
ge  d  exécuter  cet  ordre,  il  marcha  vers  Jéricho  avec  fes  trouoes 
fut  attaque  par  celles  d'Antigonus,  &  fut  tué  en  comharanr  vail" 
lamment.    Anti^onus  lui  fit  couper  ta  tete ,  quoique  Phcroras 
autre  frère  de  Jofeph  .  eut  voulu  donner  to  ulens  du  coroi 
entier.  *  Jofcphe ,  /.  14.  *nt.  J*d.  t.  26.  27.  P 
y  JLPSEPH  ,  fils  de  Tobie  &  d'une  fœur  d'Onias  a.  Souve- 
rain Sacrificateur  ,  le  ht  fort  difUnguer  dans  fa  nation,  Par  la 
prudence  avec  laquelle  il  appaifa  la  colère  de  Ptolomée  Evergete 

nH?nT,  ^      T  V  ay°U,  ,r^e  ennrV%ÛPt  de  Pal*r  ^  tribu 

ordinaire  de  vingt  talens.  Le  Roy  Ptolomée  piqué  de  ce  pro- 
cède envoia  AtitnUn  en  Judce  menacer  ce  peuple  de  le  livret 
en  proie  a  fes  troupes  fi  on.lui  refofoit  l'hommage  accoutumé 
Jofeph  aiant  apns  le  refus  opiniâtre  de  fon  oncle,  qui  etoit  foui 
versement  avare  s'offrit  pour  aUcr  en  Egypte%PPa,(èrfo 
Roy  Tout  e  monde  y  çonfemit  avec  joye.  Jofeph  commança 
par  faire  mille  honnettetes  &  de  beaux  prefens  a  Athcniun  uui 
ne  manqua  pas  de  patler  de  lui  très-avantageufement  en  Cour  à 
fon  retour  en  Egypte  Jofeph  emprunta  à  Sanurie  vingt  mille 
dragmçs,  qui,  fo.vant  la  fupputation  de  Prideaux,  font  fept  cens 

reçu  du  Roy  &  de  la  Reine  ,  &  obunt  tout  ce  qu'il  demanda. 
Le  jour  qu  on  adjugea  les  tributs  de  U  Ccclc-Svrie  .  de  la  Pht 
ruoe  ,  de  la  Judée,  &  de  la  Samarie,  les  Pamlans  n'en  offroiew 
que  huit  mille  talens  ;  Jofeph  qui  avoit  découvert  que  ce  reve- 
nu valoit  beaucoup  plus  en  offrit  fcize  milles  talens.  Comme  le 
Roy  lui  demanda  une  caution  ;  M„  tsutfni,  Sir,,  répondit-il 
fir,nt  xStrt  Mé/j/f      U  K*in,  ,  -mi  „m  dtm*  ,/»,„  jtt!> 
mti.    Le  Prince  fourit  &  lui  donna  cette  ferme  fans  caution 
Il  pafla  vingt-deux  ans  dans  une  grande  profoérité,  &  il  eut  leot 
hfs  d  une  même  femme  ,  &  un  huitième  nommé  Hircan  d'une 
autre  femme  fille  de  Mu  fon  frère.    AVr«  HYRCAN    A/.  Va 
J'fyb.  »  Jofeph ,  tnlif.  JmJ.  liv.  12.  r*.  t.  4. 
JOSEPH  (Saint1)  époux  de  la  làinte  Vierge  ,  &  père  mira 

iÛeJtn°:rf  v** d? ,a  Tribu, d^  JodaT*  dcraîie 

m  Lu  dcjTJ  •(fu"'ant  généalogies  qu'en  donnent  Saint 
Matthieu  *c  Saint  Luc  ,  qui  fe  trouvent  différentes  ;  l'un  le  fîi- 
làn  dcfcçndrc  de  David  par  Salomon  ;  &  l'autre  par  Nathan  ; 
&  I  un  lui  donnant  pour  père  Jacob  ,  &  l'autre  Hcli.  Il  y  ,  di! 
verfes  mameres  d  accorder  cette  différence.  La  plus  anc  enne 
elt  ceUe  de  Ju  lus  Africanus ,  qui  prétend  que  Jacob  ,  dclcendu 
de  David  par  Salomon  ,  étoit  trere  utérin  d'Hcli  ,  dcfceiidu  de 
David  par  Nathan  ,  &  qu'ayant époufe  fa  veuve,  il  en  avo.t  eu 
Jofeph  ,  fils  naturel  de  Jacob  ,  &  fils  d'Hcli  foivant  la  loi. 
TumlK  B  b  b  b  b  a  v  ^ 
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D'autres  prétendait  que  l'une  de  ces  deux  généalogies  en  celle 
de  la  Vierge  Marie  ,  &  l'autre  celle  de  feint  Jofeph.  On  ne 
tv  .ut  point  quel  fut  le  lieu  de  la  nai fiance  de  Jofeph  ;  mais  on 
ne  peut  douter  qu'il  ne  fût  établi  &  Nazareth  ,  pente  ville  de  la 
Galilée  ,  dans  la  Tribu  de  Zabulon  ;  &  il  eft  confiant ,  par  l'E- 
vangile même  ,  qu'il  étoit  Attifon  ,  puifque  les  Juifs,  parlant  de 
J/fm-  Cbrtfl  ,  difent  qu'il  «oit  fils  d'un  Arrifan  ,  fsbri  filim  ; 
mais  comme  elle  n'exprime  point  quel  étoit  fon  métier ,  lés  fen- 
timens  des  anciens  font  partagés  for  fe  vacation.  Saint  Julhn , 
Saint  Ambroife  &  Théodoret  dilênt  qu'il  travailloit  en  bots,  c'eft- 
à-dire  qu'il  étoit  ménuiOcr  ou  charpentier.  D'autres ,  comme 
Cunt  Hilaire  &  faint  Pierre  Chryfologue  ,  prétendent  qu'il  étoit 
Serrurier.  PluGcurs  anciens  ont  cru  qu'il  étoit  veuf ,  quand  il 
epoufa  la  Vierge  Marie  ;  mais  Saint  Jérôme  foûtient  qu  il  ctoit 
V  ierge  lui-même  ;  &  la  raifon  fur  laquelle  te  fondent  les  an- 
ciens ,  qui  ont  cru  qu'il  avoit  été  marie  ,  fçavoir  parce  qu'il 
eft  fait  mention  dans  rfccriturc  des  frères  de  Jéfm  ,  n'ett  pas  con- 
vainquante ,  puifque  ce  terme  de  frères  peut  s  entendre  des  pro- 
ches parens.  Marie  fa  parente  ,  de  la  même  Tribu  &  oc  la 
même  famille  de  David  ,  lui  fut  promife  en  mariage  :  l'Ecriture 
porte  qu'elle  était  fiancée  avec  lui ,  quand  l'Ange  lui  apparut 
Quelques-uns  entendent  même  par  le  terme  de  dtifmnjmtsm 
qu'elle  étoit  mariée  ;  mais  d'autres  prétendent  qu'elle  ne  le  fut 
qu'après  que  Jofeph  ayant  reconnu  qu'elle  étoit  gtoffe  ,  &  vou- 
lant la  Quitter  ,  fut  averti  par  l'Ange  de  l'epoufer.  Son  mariage 
avec  la  Vierge  n'a  pas  laifle  d'être  véritablement  contracte,  com- 
me le  dit  Saint  Aueuftin  ,  quoiqu'il  n'y  au  jamais  eu  entr'eux  de 
commerce  conjugal  ;  la  fidélité  ,  le  Sacrement,  ou  le  Myftcrc, 
&  le  fruit ,  s 'étant  rencontrés  dans  cette  union  ;  la  fidélité ,  par- 
ce qu'il  n'y  a  point  eu  d'adultère  ;  le  Myllérc  ,  parce  qu'il  n'y 
a  point  eu  de  divorce  ;  &  le  fruit  ,  parce  que  JJ/iu-Cbrip  eft 
né  de  la  femme.  Néanmoins  quelques  Auteurs  ont  prétendu 
qu'il  n'y  a  point  eu  de  vrai  mariage  entre  Marie  &  Jofeph.  Quoi 
qu'il  en  fnit  ,  il  eft  certain  ,  par  l'Ecriture  ,  que  Jofeph  ne  la 
connut  point ,  jufqu'à  ce  qu'elle  eut  mis  au  monde  Jqiu-CbtiP; 
&  par  la  tradition  ,  qu'il  ne  la  connut  pas  même  depuis.  Dans 
le  tenu  que  Marie  étoit  greffe  &  près  d'accoucher  ,  l'Empereur 
Augufle  fit  faire  un  dénombrement  des  perfonnes  qui  etoient 
dans  l'Empire.  Comme  c'etoit  de  Bethléem  que  la  famille  de 
David  tiroit  fon  origine  ,  Jofeph  &  Marie  qui  en  fortoient ,  y 
vinrent  pour  fatisfaire  au  commandement  de  l'Empereur.  La  vil- 
le étoit  fi  petite  ,  &  il  y  accourait  tant  de  monde  ,  que  ne  trou- 
vant point  de  logement  ,  ils  futent  contraints  de  fe  retirer  dans 
une  caverne  qui  fervoit  d'étable  ;  &  ce  fut  là  que  le  Fils  de 
Dieu  nàquit.  Jofeph  eut  la  gloire  d'être  de  fes  premiers  Adora- 
teurs. Depuis,  l'Anse  l'avertit  de  prendre  l'enfant  Jifm  &  fe 
mère  ,  &  de  fuir  en  Egypte.  Enfuite  Jofeph  reçut  ordre  de  Dieu 
de  revenir  en  Judée ,  après  la  mort  d'Herode  ;  &  ayant  appris 
qu'Archeiaus ,  fils  d'Herode ,  règnoit  en  Judée ,  il  fe  retira ,  îui- 
vant  l'ordre  qu'il  en  avoit  reçu  de  Dieu  ,  dans  fon  ancienne  de- 
meure de  Nazareth  en  Galilée.  Il  alloit  de  là  tous  les  ans  à  Jé- 
rufàlem ,  avec  Marie  ,  pour  y  célébrer  la  fête  de  Pâques.  Ils  y 
menèrent  JJfm  a  l'âge  de  douze  ans  ;  &  en  revenant ,  ne  l'ayant 
point  trouve  à  leur  fuite  ,  ils  le  rencontrèrent  dans  le  Temple , 
au  milieu  des  Docteurs.  Les  Evangeliites  ne  nous  difent  rien  de 
ta  vie  de  ce  Saint ,  ni  de  fa  mort.  11  et!  probable  qu'elle  arriva 
avant  celle  de  Jéfm-Cbtift  ,  parce  que  ,  s'il  eut  été  vivant ,  le 
Fils  de  Dieu  ,  avant  que  de  rendre  l'efprit  fur  la  croix  ,  n'eut 
point  récommandé  ta  VicTgc  fa  mère  aux  foins  de  faint  Jean,  fon 
Difciple  bien-aimé.  Le  Saint -Efprit  a  fait  fon  éloge  ,  en  un  en- 
droit où  l'Evangeiillc  a  dit ,  que  Jofeph  étoit  l'epoux  de  Marie, 
de  laquelle  Jijm  eft  né  ;  &  en  un  autre  ,  qu'il  étoit  un  homme 
jufte.  On  a  été  longtcms  dans  l'Eglife  fans  rendre  un  culte 
religieux  à  faint  Jofeph.  Sa  fête  a  été  établie  en  Orient  avant 
que  de  l'être  en  Occident.  On  dit  que  les  Carmes  font  les  pre- 
miers qui  l'ont  célébrée  en  Occident.  Du  tenu  du  Concile  de 
Confiance  ,  Gerfon  fe  donna  beaucoup  de  mouvement  pour  la 
faire  établir  par  tout  ;  mais  cela  ne  fut  point  exécuté.  Sixte  IV. 
l'établît  pour  Rome ,  &  plulieurs  Eglifcs  fuivirent  depuis  l'exem- 
ple de  celle  de  Rome.  Elle  fe  célèbre  dans  difFérens  jours  en  dif- 
férentes Eglifcs.  L'Eglife  Romaine  ta  fait  le  10.  de  Mars  :  ce 
qui  a  été  fuivi  le  plus  communément  *  Saint  Matthieu ,  tb.  i.  a. 
Saint  Luc ,  tb.  u  a.  1.  Saint  Auguttin,/rVm.  18.  dtitmf.  Saint  Jé- 
rôme ,  aJvtrf  HttvïÀ.  ir  J**»*-  Saint  Ambroife,  l.x.dt  in(l. 
l'irg.  t.  7.  Tda,fif.  Lut.  à"  J»**-  Baronius ,  in  êfftr.  *nnM. 
Torniel  &  Salian  ,  in  tmntlitm  ftttru  Itfltmtnii.  Tillemont, 
tsm  I,  Baillet,  via  da  lUtntt  10.  Mâti. 

tf  Les  Docteurs  &  les  Interprètes  ont  peine  à  expliquer  ce 
que  les  Evangeliites  difent  du  père  de  Jofeph  que  Saint  Matthieu 
nomme  Jacob,  &  Saint  Luc,  HélL  Quelques  modernes  ont  cru 
que  le  dernier  Evangeliite  parle  du  père  de  la  Sainte  Vierge  , 
appel  le  Joachim  ou  Héli ,  beau-père  de  faint  Jofeph  ;  mais  cette 
explication  eft  trop  forcée  &  peu  conforme  au  texte.  Plulieurs 
anciens  crovoient  que  feint  Jofeph  étoit  fils  naturel  de  Jacob, 
&  fils  adoptif  d'Hcli ,  de  la  même  manière  qu'Ephraîm  &  Manaf- 
fes ,  qui  avoient  Jofeph  pour  père  ,  furent  néanmoins  adopte* 
par  Jacob  leur  aieuL  Saint  Aoguftin  avoit  été  de  ce  fentiment 
dam  fon  livre  des  queftions  de  l'Evangile ,  &  dans  celui  qu'il 
çompofà  de  l'accord  des  Evangclilies;  mais  depuis  ,  dans  fes  re- 
traitions ,  il  fonferivit  à  l'opinion  dont  Jules  Africain  eft  Auteur, 
&  qui  a  été  fuivie  par  Eulebe  de  Céfaréc,  par  faint  Grégoire 
de  Nazianze ,  par  Saint  Jérôme,  par  le  Cardinal  Baronius,  par 
Janfcnius ,  par  Tomiel ,  &  pat  les  autres  illullrcs  modernes.  Elle 
lait  voir  qu'Héli  &  Jacob  etoient  frères ,  &  que  le  premier  étant 
mort  fans  enfans,  le  fécond  époufa  fa  veuve  pour  obéir  à  ta 
loi  ,  exprimée  dans  le  Deutcronome.  Ainli  Jacob  étoit  père  na- 
turel de*S.  Jofeph ,  &  Héli  létoit  talon  ta  lot.   ffr»  AFRL 
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CAIN.  •  Jules  Africain ,  tfijl.  §â  Àrifi.  Eufebe ,  /.  1.  Ufi.  t.  7- 
S.  Jérôme  ,  in  Mttb.  Saint  Ambroife ,  ht  Lut.  Saint  Auguftin ,  '■ 
I.  de  tsnjinf  *v*ng.  I.  a.  au*/i.  n*ug.  fu.  %.  &  l.  a.  rttrtB.  t. 
7.  Saint  Grégoire  de  Nazianze  ,  in  tsrm.  dt  Cm.  Ckrifti.  Baro- 
nius ,  im  tftsr.  um.  Tomiel ,  A.  M.  40?  1.  n.  aa.  Melchiot 
Canus ,  Ut.  Jbttt.  lit.  11.  t.  î.  Janfenius ,  in  tsf.  \.  Lut.  frt. 

.  JQSEPH  D'ARIMATHIE  ,  prit  ce  nom  d'une  petite  «lie  de 
Judée  appellee  Arimathic.  lituée  fur  le  mont  Ephraim  ,  ou  il 
nàquit  11  vint  demeurer  à  Jérufàlem ,  où  il  acheta  des  mailons 
&  d'autres  héritages.  Saint  Matthieu  l'appelle  Ritbt  ;  &  Saint 
Marc  un  mtit  Vtturitn,  c'eft-à-dire ,  CinfiiOtr  ou  Sintttur. 
Cet  Office  lui  donnoit  entrée  dans  les  plus  célèbres  affemblées 
de  la  ville  ;  &  c'elt  en  cette  qualité  qu'il  fe  trouva  chés  le  Grand 
Prêtre  Caiphc  ,  torique  Jtju-Cbtill  y  fut  mené;  mais  il  ne  voo- 
lut  point  confentir  à  là  condamnation.  L'Evangile  nous  apprend 
qu'il  étoit  un  homme  jufte  &  vertueux ,  du  nombre  de  ceux  qui 
attendoient  le  Royaume  de  Dieu,  &  qu'il  étoit  même  difciple 
de  J/fùi4jtrifl  ;  mais  qu'il  ne  fe  déclaroit  pas  ouvertement  pat 
la  crainte  qu'A  avoit  des  Juifs.  Apres  la  mort  du  Sauveur ,  il 
pria  Pilate  de  lui  permettre  de  defeendre  Ion  corps  de  ta  croix  ,  ce 
qu'il  obtint  II  l'cnfévclit  enfuke  dans  un  linceul  qu'il  acheta  ,  & 
le  mit  dans  un  fépulcrc  neuf,  qu'il  avoit  tait  tailler  dans  le  roc  d'une 
grotte  de  fon  iardain.  Il  eft  probable  que  Jofeph  d'Arimathic  ta 
joignit  aux  difàples  ;  qu'il  fe  trouva  au  iour  de  l'afcenfïon  fur  1* 
mont  des  Olives  ;  qu'il  reçut  le  Saint  Efprit  le  jour  de  la  Pentecôte; 
qu'ayant  apporté  le  prix  de  tous  fes  biens  aux  pieds  des  Ar&tres  ,  il 
vécut  dans  la  ferveur  des  premiers  Chrétiens  ;  &  qu'enfin  ilmourut  a 
Jerufalem.  On  rient  que  ion  corps  a  été  transféré  en  France  ,  fous 
le  règne  de  Charlemagne,  par  Fortunut  Patriache  de  Jérufàlem  ;  qui 
fuypit  la  perfécution  des  Sarrazins  ,  &  qui  fut  depuis  Abbc  de 
Moven-Monllier ,  où  il  avoit  dépote  ces  feinte*  reliques.  D'au- 
tres Auteurs  croient  que  tas  Juifs  expofètent  Jofeph  dans  un  varf. 
(eau  avec  Lazare  ,  Maximin,  Madelaine  ,  &  Manne ,  &  que  de 
Provence  il  pal  la  dans  la  Grand' Bretagne ,  00  il  prêcha  la  foi; 
d'où  vient  que  les  Anglois  le  réconnoilfcnt  pour  leur  premier 
Apôtre.  Ce  font  autant  de  fables  que  l'on  a  débitées  fans  fon- 
dement L'Eglife  grecque  tait  mémoire  de  lui  au  %  t.  de  Juillet 
La  latine  n'en  a  fait  aucune  mention  dans  fes  Calendriers  au 
Martyrologes,  que  du  tems  de  Sixte  V.  Baronius  eft  le  premier 
qui  l'ait  inféré  dans  le  Martyrologe  au  1%  Mars.  L'an  tuf.  un 
vifionnaire  Anglois,  nommé  Jean  Blome  obtint  ta  pernûlliondu 
Roi  Edoiiard  111.  de  chercher  le  corps  de  Jofeph  d'Atimathie  à 
Glaffemiri ,  où  il  prétendoit  qu'U  devoit  être.  Mais  cette  re- 
cherche fut  inutile ,  &  ne  fervit  qu'à  prouver  ta  trop  grande 
crédulité  de  ceux  qui  avoient  ajouté  foi  aux  rêveries  de  Blome. 
•Saint  Matthieu  ,  t.  a?.  S.Marc,  t.  i«.S.Luc  ,  t.  ai. S.  Jran, 
t.  19.  Grégoire  de  Tours,  1. 1.  bip.  t.  ai.  Baronius ,  A.  1. 14.  (y 
}<.  Baillet,  via  dtt  SS.  17.  Mm, 

JOSEPH ,  nom  de  trois  grands  hommes  ,  dont  il  eft  tait 
mention  dans  les  actes  des  Apôtres  ;  Jtff,  h ,  dit  Btrfitm  ,  & 
furnommé  Itjupt,  l'un  des  7a.  difoiples  du  Fils  de  Dieu ,  qui 
fut  nommé  avec  Matthias  ,  pour  être  mis  à  ta  place  de  Judas; 
un  autre  Jtjtfb ,  dit  BtmsW :  un  autre  appellé  Judm.  '  Acte» 
des  Apôtres  t.  1.  +.  ^  if. 

9  JOSEPH  1  Hiftoricn  ,  Juif  de  nation  ,  du  côté  de  (on  père 
MatHathias ,  defeendoit  des  premiers  Sacrificateurs  de  Jérufàlem  ; 
&  du  coté  de  fa  mère  il  fortoit  du  fang  royal  des  Aûnonéens 
ou  Machabées.  U  nàquit  du  tems  de  l'Empereur  Caliguta ,  l'an 
17.  de  J.  C  &  vivoit  encore  fous  Domitien  ,  de  forte  qu'il  a  vécu 
fous  U:  règne  de  neuf  Empereurs.  Dès  l'âge  de  quatorze  ans, 
les  Pontifes  &  les  premiers  hommes  de  Jérufàlem  le  confultoient 
fur  les  plus  grandes  ciithcultcs  de  la  loi.  A  forze  ans  ,  il  fe  mit 
à  étudier  ce  qui  étoit  particulier  à  chacune  des  trois  fectes  qui 
avoient  cours  dans  fon  pays  ,  des  Pharifiens ,  des  Saduccens 
&  des  Eiféniens.  Pour  mieux  réconnoitre  cette  demie  te ,  qui 
taifoit  nrofedion  d'aoftérité  &  de  folitude  ,  il  alla  trouver  un 
certain  Ban  us  ,  qui  vivoit  dans  le  défert,  ta  nourri  Ifoit  de  fruits 
fauvages ,  &  fe  tavoit  plofieurs  fois  les  jour  dans  de  l'eau  froi- 
de. Jofeph  demeura  trois  ans  avec  lui  ;  Se.  enfui  te  s'attacha  à 
ta  fecte  des  Pharifiens  qu'il  foûtient  être  fort  fembtable  à  celle 
des  Stoïciens.  En  l'an  6%.  de  Jtfm-Cbrijl ,  à  l'âge  de  vingt-fix 
ans ,  il  fit  le  voyage  d'Italie  ,  en  faveur  de  quelques  Sacrifica- 
teurs Juifs  ,  que  Félix .  Gouverneur  de  Judée ,  avoit  envoyés 
prifonniers  à  Rome,  lin  Comédien  Juif ,  que  Néron  aimoit, 
le  protégea  à  ta  cour  de  ce  Prince ,  &  lui  fit  connoitre  l'Impé- 
ratrice Poppée ,  dont  la  faveur  lui  fit  obtenir  ce  qu'il  fouhai- 
toit  D  s  en  retourna  lâtisfait  dans  la  Paleftine ,  où  il  comman- 
da dans  ta  Province  ;  &  il  exerça  dignement  cette  charge  juf- 
qu'à ta  prife  de  Jotapat  C'eft-là  où  il  fut  réduit  à  fe  jettet  dans 
un  puits ,  qui  avoit  fervi  de  retraite  à  quarante  des  Tiens  ,  &  où 
il  fouffritecs  grandes  incommodité,  dont  lui-même  parle  dans 
fon  hiftoire  de  ta  guerre  des  Juifs.  Il  fut  enfin  prifonnicr  de 
Vcfoaficn  |  lui  prédit  qu'il  feroit  bien-tùt  Empereur  ,  &  qu'il  ta 
délivrerait ,  comme  Suétone  le  rapporte  en  ta  vie  de  cet  Empe- 
reur ,  t.  c.  &  comme  Jofeph  l'écrit  lui  même  dans  le  troifteme 
livre  delà  guerre  des  Juifs,  t.  4.  Après  ta  délivrance,  qui  ar- 
riva comme  il  l'avoit  prédit ,  il  le  trouva  à  ta  prife  de  Jérufàlem 
par  Titus ,  &  compofa  depuis ,  comme  témoin  oculaire ,  les 
fept  livres  de  la  guerre  des  Juifs  ,  dont  le  même  Titus  fit  tant 
d'eftime  ,  qu'il  voulut  qu'on  les  mit ,  approuvés  de  fe  main  ,  dans 
ta  bibliothèque  publique.  Jofeph  vécut  à  Rome  fous  ta  pro- 
tection des  Princes ,  gratifie  de  leurs  penfions ,  du  droit  de 
bourgeoifie  romaine  ,  &  de  plulieurs  au-res  bien-faits  .  qui  lui 
donnèrent  moyen  d'achever  fous  Domitien  fes  vingt  livres  des 
antiquités  judaïques.   H  compofa  aulli  deux  livres  contre  Apion 
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ntfon  ,  oo  do  martyre  de»  Machabées  ,  oui  eft  le  plia  éloquent 
des  ouvrages  de  Jofeph  ;  &  un  traité  de  la  vie ,  à  l'imitation  de 
plufieurs  grands  nommes.  Il  écrivoit  poliment ,  &  l'on  peut 
dire  que  c  _  1 1  an  Hiitorien  accompb  ,  &  que  i  on  appelle  à  bon 
droit  le  Tuc-Livc  des  Grecs  ;  mais  beaucoup  de  gens  doutent 
s'il  eft  aufli  fidèle  que  poJi.  Le  Savant  Pridcaux  ne  regardait 
point  Joleph  comme  un  Hiftorien  accompli.  On  découvre ,  dit- 
il  dans  Ton  hiltoite  des  fau-fetes  palpables  ,  \  lut  tout  dans  le 
livre  onzième  de  les  antiquités.  11  s'y  trouve  Couvent  oppofe  a 
l'Ecriture  ,  à  l'hiftoire  &  même  au  bon  fens ,  &  le  lavant  A  n- 
glois  en  donne  plulteurs  preuves.  On  attribue  à  Joleph  un  livre  À» 
muvtrfi ,  ou  Jt  «wwr/ (sm/i.  Photius  qui  en  parle,  Cul.  48-  dit 
que  quelqu'un  avoit  remarqué  que  cet  ouvrage  croit  d'un  Prê- 
tre nomme  Caïus.  11  y  a  eu  un  autre  J*fifb  GtrHmmUi ,  ou 
:its  de  Corion ,  fous  le  nom  de  qui  on  a  en  hebreu  une  hiftoirc 
de  la  guerre  judaïque  ;  mats  l'Auteur  de  cette  hiftoire  eft  beau- 
coup plus  récent ,  car  il  a  vécu  depuis  S.  Jérôme  ,  &  parle  des 
Gotbs  comme  étant  établis  en  Efpagnc  :  A  on  ne  peut  douter 
que  ce 
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Prêtres. 

*f*l.  1.  17.  fj^ai.  Porphyre,  /. 4-  d*  sbft.  Saint  Jérôme,  t.  ij. 
Cm.  fri.  Eufèbe  ,  in  (h tn.  &  kijt.  faint  Iudore  de  Pclufel,  /. 
4.  tfifi.  ai,.  Cafliodore,  /.  \.dtv.imfl.  t.  17.  Photius ,  i*d.  47. 
76.  &  a|g.  Sozomène.  Evagre.  Zonaie.  Suidas.  Baronius.  BeU 
larmin.  Poffevin.  Tornicl.  Sa  Iran.  Scaliger.  Voffius.  La  Mothc  le 
Vayer ,  fngimau  dti  bifi.  tjft.  Pridcaux  hi;t.  de  Jmifi  frt. 
t»m.  a./.  84.  à": 

JOSEPH  ,  Rabbin ,  fils  de  Cafpi ,  a  lait  un  dictionnaire 
hébreu  ,  (bus  le  titre  de  tbéint  S  Argent.  Tl  dSftere  afTes  Couvent 
ces  autres  Grammairiens  de  fa  nation ,  &  il  reprend  des  le  com- 
mencement de  fon  ouvrage  les  Rabbins  Joru ,  Abenezra ,  & 
Kimhi ,  de  s'être  trompés  a  l'égard  des  racines.  *  Simon ,  btft. 
trit.  du  y.  Ttfi.  t'n.  \.tbsf.  lo. 

JOSEPH  de  Paleftine ,  dit  communément  U  Cimtt  Jfft/t, 
Juu  de  naiilance  ,  étoit  de  Ttberiade  ,  &  avoit  un  rang  diftin- 
gué  parmi  les  Juifs  ,  fous  le  Patriarche  Hfllel.  On  rapporte  que 
Hillel  étant  à  l'extrémité  ,  pria  PEvéque  proche  de  libcriade, 
de  le  venir  trouver  ,  &  de  lui  donner  le  batéme  des  Chrétiens, 
tous  prétexte  de  lui  donner  une  médecine ,  l'Evéquc  vint  & 
"  1  HillcL  Jofcph  vit  ce  qui  fe  pafioit  ,  &  quelque  tenu  après 
,  averti ,  à  ce  qu'on  dit ,  par  plufieurs  vidons  qu'il 


eut  en  longe ,  b  ayant  éprouvé  la  vertu  du  nom  de  f/fim- 
Cbriji ,  en  gueriilant  un  démoniaque  par  Ton  invocation.  Les 
Juifs  découvrirent  qu'il  lifoit  les  Evangiles ,  &  le  maltraitèrent. 
L'Evèque  du  lieu  le  tira  de  leurs  mains  ;  mais  les  Juifs  conti- 
nuant a  le  perlécuter ,  le  jettérent  dans  le  Cydne  ,  fleuve  de 
Cilicie ,  &  le  crurent  noyé  ,  néanmoins  il  fut  fauve ,  &  quelque 
tans  après  il  reçut  le  batéme.  L'Empereur  Confbntin  lui  don- 
na enlurte  des  ordres  de  bâtir  des  Eglifcs  dans  les  villes  &  les 
bourgades  que  les  Juifs  avoient  en  Paldbrie  :  ce  qu'il  exécuta. 
Cette  commiilion  lui  attira  encore  la  haine  des  Juifs.  Il  fut 
aulTi  ennemi  des  Ariens  .  &  reçut  Eufcoe  de  Verceil ,  exilé 
dans  la  ville  de  Scythopte  ,  où  Joleph  demeuroit.  Saint  Epi- 
phanc  étant  encore  jeune  ,  y  vint  voir  cet  Evéque  ,  &  apprit 
du  Comte  Jofcph  même  ce  que  nous  venons  de  rapporter.  Ce 
Saint  dit  aufli  que  Jofcph  fut  le  premier  qui  trouva  &  publia 
l'original  hebreu  de  l'Evangile  félon  Saint  Matthieu  ,  écrit  de  la 
propre  main  de  cet  Apôtre.  'S.  Epiph.  btrtf.  to.  . 

JOSEH  I.  de  ce  nom  ,  Patriarche  de  Conftantinople  ,  avoit 
été  Métropolitain  d*Ephèfe  ,  &  fut  élu  après  Euthymc  en  1416. 
&  non  comme  le  veut  Onuphre,  en  1414.  Lorsqu'on  lui  pro- 
posa l'union  de  l'EghTe  grecque  avec  la  latine  ,  il  ne  s'y  oppofà 
point ,  &  fuivit  à  ccdclfcin  l'Empereur  Jean  Paléologue,  pour 
fe  trouver  au  Concile  que  le  Pape  Eugène  IV.  célébrott  i  Ferra- 
re ,  &  qui  fut  depuis  transféré  à  Florence.  Jofeph  ,  après  avoir 
ibuferit  à  tous  les  fentimens  de  l'Eglife  latine ,  mourut  fubite- 
ment  à  Florence  le  9.  Juin  141.9.  &  y  Fut  enterre  dans  l'Eglife 
des  Dominicains.  *  Phranz,  bu.  1.  tb.  \6.  Onuphre,  im  tbrtm.  JB> 
;  Silvius  ,  Eur.  tb.  c,  +.  Sponde  Se  RairuKIi .  m  jnnti. 


JOSEPH  Et  00  fel°n  d'autres  JOASAPH  1.  de  ce  nom  , 
Patriarche  de  Conftantinople ,  occupoit  ce  Siège  dans  le  XV.  fic- 
elé ,  vers  l'an  1400.  Les  Auteurs  de  ce  tenu  rapportent  qu'un 
Chrétien ,  Orfider  de  l'Empereur  Turc ,  &  en  grande  conlidéra- 
tion  a  la  1\  rte  .  avoit  voulu  répudier  fa  femme  légitime ,  pour 
époofer  une  veuve.  Le  Patriarche  s'v  oppota  avec  courage.  Ce- 
la fâcha  li  tort  l  Officier ,  qu  il  lui  fit  couper  la  barbe  :  ce  qui 
elt  la  plus  grande  injure  qu'on  pui:Ic  faire  à  un  Prélat  ou  à  un 
Religieux  au  Levant.  Celui-ci  ne  s'en  orTenfa  point  ;  au  con- 
traire, il  s'offrit  à  donner  les  pieds,  les  mains  &  la  tête  même 
pour  la  defenfe  de  la  jufbce  ;  mais  fa  confiance  ne  (crvit  qu'à 
le  faire  chafler  de  fon  Siège ,  où  l'on  introduit»  un  certain  Marc, 
dit  Nyittsrsba.  *  Cruiius ,  Tmra-pât.  ùv.t.  Sponde,  A  mm. 
Cbriji.  401.  mu  m.  17. 

JOSEPH  111-  ou  JOASAPH  II.  fucceda  à  Deny»  en  iccc, 
tt  par  fon  humeur  extrêmement  alticre  ,  le  fit  de  grandes  affai- 
res avec  ion  Clergé.  On  le  convainquit  de  fimonie  ;  ce  qui  le 
rendit  haiftâble  à  tout  le  monde  ,  &  obligea  les  Prélats  Grecs 
de  s'allembler  en  i>6f.  &  de  le  depofer.  Metrophanes  fut  mis 
en  fa  place.  *  Onuphre  ,  tm  U  tbrtn.  Cruftus ,  Turtt-grjtt.  L  a. 
Sponde,  im  sniuU.A.  C         m.  si.  1  î 6< . «.  %\. 

^JQSEPH^  Occonome  de  l  r^ifc  de  Contontmople  dans  le 


de  Léon  IV  A  confentit  de  le  marier  avec  une  femme  qu'il 
aimoit,  bien  qu'il  en  eut  déjà  une  légitime.  Cela  fut  cauie 
qu  on  I  exila.  Il  fut  rappellé,  &  par  fca  peu  de  conduite  il  le 
fit  encore  bannir  en  711. 

JOSEPH ,  Evèquede  Modon,  fe  trouva  au  Concile  de  Flo- 
rence en  t45S  &  écrivit  contre  Mire  d'Ephèfe,  qui  avoit  publié 
un  ouvrage,  de  ce  qui  s'etoh  pair;  en  cette  fainte  affemblcc.  * 
BcUarrnin,  dtfcrift.  ml.  Sponde,  Ah.  Ci.  u<o.  ».  17,  ig. 

JOSEPH ,  Empereur ,  de  la  maifoo  d'Autriche ,  fut  le  ( 
zicme  de  fa  famille  qui  ait  occupe  le  trône  impérial.  Il 
fils  de  l'Empereur  U>fUd  L  &  d'FUmtrt  de  Bavière-Nc 
bourg  fa  troilicme  femme  ,  &  naquit  le  16.  Juillet  167g.  Son 
père  le  fit  nommer  Roi  de  Hongrie  à  titre  d'hérédité  en  1687. 
&  élire  Roi  des  Romains  le  24.  Janvier  1600.  On  le  maria  l'an 
1690.  &  l'an  1702.  il  fit  là  première  campagne  devant  la  ville 
de  Landau  alïïcgee  depuis  trois  mois  par  l'armée  de  l'Empire  ,  & 
dont  il  eut  tout  l'honneur  de  la  capitulation  ,  peu  après  qu'il 
fut  arrivé  ;  mais  les  François  reprirent  cette  place  l'année  lui- 
vante  ;  &  en  1704.  le  Roi  des  Romains  la  r'aftiégea,  &  ne  la 
fournit  que  le  16.  Novembre ,  après  Éd.  jours  de  tranchée  :  ce 
fut  la  luke  de  la  journée  d'Hochltct,  événement  qui  obligea 
l'EIcchice  de  Bavière  de  faire  un  traité  avec  ce  Prince ,  qui  fut 
ratifié  par  l'Empereur  Ion  père ,  en  exécution  duquel  les  trou- 
pes Bavaroifes  évacuèrent  cet  Electoral  ;  mais  les  conditions  de 
ce  traité  ne  furent  pas  exactement  oblervées  par  le  vainqueur. 
L'Empereur  LeopoKl  étant  moitié  (.  Mai  ito<.  Jofcph  prit  le 
nom  d'Empereur  ;  mais  n'ayant  jamais  pente  à  te  faire  couron- 
ner, il  ne  devait  avoir  à  proprement  parler  ,  que  le  titre  de 
Roi  des  Romains.  Ce  Prince  plus  violent  que  Ion  pere  voulut 
être  Maitre  abfolu  dans  l'Empire  :  il  mit  de  fa  feule  autorité  les 
Electeurs  de  Cologne  Se  de  Bavière  au  ban  de  l'Empire  par  acte 
du  Confeil  Aulique  du  29.  Avril  1706.  &  difpofa  des  biens  de 
ce  dernier  en  faveur  de  les  créatures  :  l'Electeur  Palatin  eut 
le  haut  Palatinai  pour  Ci  part ,  &  l'Empereur  lui  fit  reprendre 
le  premier  rang  que  fes  ancêtres  avoient  occupé  dans  le  Collè- 
ge Electoral. 

Ayant  engagé  tout  l'Empire  dans  fa  querelle  particulière  pour 
faire  tomber  à  fon  frère  toute  la  Monardue  d'Efbagne  ■  au  pré- 
judice de  la  difpofition  testamentaire  du  Roi  Charles  11.  il  le 
repofa  fur  les  Anglois  &  fur  les  Hollandoix  du  loin  de  poufTer 
vivement  la  guerre  contre  les  Rois  de  France  &  d'Elpagne  ,  & 
de  tous  les  Princes  ligues  il  fut  celui  qui  contribua  le  moins 
(bit  en  troupes  ,  fuit  en  argent.  Il  eft  pourtant  vrai  qu'avec 
l'aide  de  tes  troupes  auxiliaires ,  il  entra  en  porte  (lion  du  Du- 
ché de  Milan  &  de  plufieurs  autres  places  d'Italie ,  Ic-rique  les 
François  furent  contraints  d'évacuer  ce  pays-la  en  1707.  Il  mit 
le  Duc  de  Mantoue  au  ban  de  l'Empire  ;  mais  ce  Prince  mourut 
en  170g.  avant  que  d'en  avoir  appris  la  fàchcufe  nouvelle ,  & 
fes  Etats  furent  confifqués  au  profit  de  l'Empereur.  Le  Duc  de 
la  Mirandolc  eut  le  même  fort ,  &  fon  Duché ,  lui  vivant ,  fut 
vendu  en  1710.  aufli  bien  que  Concordia  au  Duc  de  Modène, 
qui  en  paya  1 70000.  piitolles  ,  &  en  reçut  l'inveftiture  en  Mars 
1711.  Les  autres  Princes  d'Italie  ne  furent  guère  mieux  trai- 
tés ;  les  troupes  impériales  prirent  de  leur  autorité  des  quar- 
rs  terres,  &  l'on  exigea  d'eux,  toutes  les  années, 
rions  exorbitantes.  Les  terres  de  l'Eglife  n'en  turent 
Le  Pape  Clément  XI.  arma  pour  s'en  mettre  • 
couvert  ;  mais  il  fallut  céder  à  la  force  :  en  170g.  on  mit  gar- 
ni lu  n  dans  Ferme ,  &  dans  Boulogne ,  on  lui  prit  Conucchio  ; 
&  après  l'avoir  fait  trembler  jufques  dans  Rome ,  il  fut  for- 
cé de  reconnaître  l'Archiduc  comme  Roi  d'Efpagne  ,  quoi  qu'il 
ne  fut  Maitre  que  de  Barceloane  &  d'une  patrie  de  la  Catalo- 
gne ,  à  lui  écrire  un  bref  en  cette  qualité  le  10.  Octobre  1709. 
à  lui  envoyer  un  Nonce ,  &  à  recevoir  un  AmbaiTadeur  d'obV 
dienec  de  la  part  de  ce  Prince;  tout  cela  fous  l'efpérancc  qu'on 
rdritucroit  a  S.  S.  là  ville  de  Conucchio ,  ce  qu'il  ne  fit  pour- 
tant pas.  Le  feul  Duc  de  Savoie  fe  rdfenrit  des  bienfaits  de 
l'Empereur ,  qui  lui  accorda  en  rcconnoiffancc  de  fon  attache- 
ment à  la  maifon  d'Autriche  ,  la  partie  du  M  on  tf errât  ,  qui 
avoit  appartenu  au  Duc  de  Mantou<-  ,  l'Alexandrie  que  fon  dé- 
membra du  Milanes  &  le  Vigcvanafque  ;  encore  fur  ce  dernier 
article  ce  Duc  eut- il  de  grands  griefs,  dont  il  ne  peut  obtenir 
târisfaction  de  la  Cour  Impériale.  Enfin  le  Royaume  de  Naples 
éprouva  que  les  intrigues  du  Cardinal  Grimani  pour  attirer  en 
ce  pays-là  les  troupes  Allemandes  ,  à  la  faveur  dé  quelques  mé- 
content, lui  furent  nés-funeftes ,  puifque  depuis  le  mois  de  Juin 
1707.  que  ces  troupes  furent  introduites  dans  Naples,  die  y  vé- 
curent toujours  comme  dans  un  pays  de  conquête  ,  fans  parler 
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ocs  îommcs  conitutraoïe-y  que  les  napolitains  rurenr,  oooges  oc 
fournir  tous  les  ans  a  l'Archiduc. 

Du  côté  de  la  Honjgrie ,  l'Empereur  eut  toujours  la  guerre  à 
fontenir  contre  les  mecontens,  qui  déclarèrent  même  le  trône  va- 
cant ;  mais  après  différentes  expéditions,  quelquefois  heureufes 
pour  eux,  plus  fouvent  malheureufes ,  il  les  contraignit,  voyant 
leurs  principales  places  emportées,  &  le  Prince  Ragorrio  qui  etoit 
leur  Chef  retiré,  à  le  (où  mettre  &  à  accepter  une  amniltic  qu'il 
leur  fit  offrir  :  cette  foomiffion  ne  fe  fit  pourtant  que  Quelques 
jours  après  fa  mort ,  qu'on  prit  grand  foin  de  leur  cacher,  de 
crainte  qu'un  événement  fi  peu  attendu,  ne  leur  donnât  ailes  de 
courage  pour  rompre  toute  négoriarjon.  S.  M.  Impériale  avoit 
été  obligée  par  le  Roi  de  Suède  quatre  ans  auparavant,  de  rendre 
aux  Pmtettans  de  la  communion  d'Ausboorg ,  plufieurs  Eglifcs 
en  Silelie,  dont  fon  père  les  avoit  prives  ;  le  tnite  en  fut  conclu 
à  Alt-Raitffadt  le  1.  Septembre  1707.  U  eft  vrai  que  l'Empereur 
habile  à  profiter  de  toutes  les  conjonctures  à  avoir  de  l'argent, 
tira  de  ces  hercti^ucs  <6ooo.  florins  une  fois  paves,  &  180000. 
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par  forme  de  prêt,  pour  obtenir  la  permifTion  de  bâtir  en  ce 
jayï-la  Gx  nouvelle*  Eglifes ,  n'étant  pas  contens  de  u{.  qu'il 
eur  reftitua. 

Ce  Monarque  eut  de  grandes  liaifons  avec  le  Car  de  Mofco- 
vie,  &  beaucoup  de  part  aux  troubles  de  U  Pologne,  qu'il  fomen- 
ta fous  main  en  faveur  du  Koi  Auguftc ,  principalement  depuis 
que  le  Koi  de  Suéde,  de  Fait  en  MoFcovic  au  mois  de  Juillet  1709. 
eut  été  obligé  d'aller  chercher  un  azile  en  Turquie.  Enfin  la 
petite  vérole  enleva  l'F.mpcteur  Jofeph  le  17.  Avril  1711.  n'ayant 

Sas  encore  accompli  fa  ]).  année,  (on  trône  vaqua  jufqu'au  1a. 
ictobre  fuivant,  que  l'Archiduc  Charles  fon  frète  ,  fut  élu  pour 
le  remplir;  &  pendant  cet  interrégne  l'Impératrice  Douairière  leur 
mère,  gouverna  les  Etats  héréditaires  en  qualité  de  Régente,  ainli 
que  le  défunt  l'avoit  ordonné  par  fon  Tcltaraent.  ft/ez  fa  po- 
itérit*  a  AUTRICHE. 

IOSEPH,  fils  d'Abu  Téchifien,recond  Roi  de  Maroc.de  la  race 
des  Almoravides.  Dés  l'entrée  de  fon  régne,  il  abandonna  la  ville 
d'Agmet,  qui  ctort  dans  les  montagnes,  &  bâtit  Maroc  l'an  100g. 
de  J.  C.  47?.  de  l'Hégire,  ou  l'acheva;  car  quelques-uns  difent 
que  (on  père  l'avoit  deja  commencée.  Quelque  tems  après  il  rit 
la  guerre  aux  peuples  de  Fez,  qui  etoient  gouvernés  par  deux 
Princes,  &  fe  rendit  Maître  de  tout  le  pays.  De  là  pallant  au 
Royaume  de  Tremeccn,  ou  d'Alger,  &  à  celui  de  Tunis,  il  les 
rendit  tributaires.  Puis  retournant  a  Maroc,  il  prit  le  titre  d'Amir 
cl  Memumin,  comme  fon  père  avoit  fait.  Ce  nom  lignifie 
Ctmmsndani  dti  fidilti,  d'où  l'on  a  fait  par  corruption  Mira, 
mttim.  Jofeph  ayant  conquis  le  Royaume  de  Fez,  &  fournit  à 
un  tribut  les  Rois  de  Tremecen  &  de  Tunis,  tourna  (es  armes 
vktorieufes  contre  les  A  tabès,  retirés  dans  les  montagnes  &.  dans 
les  defèrts  de  Numidie,  que  l'on  nomme  à  préfent  le  ëiltdmlçe- 
rtd.  11  refolut  enfuite  d'aller  en  Efpagnc  ,  a  la  (bllicitation  du 
Roi  de  Grenade,  qui  engagea  les  autres  Rois  Maures  de  ce  pays 
•  réconnoitre  Jofeph  pour  Souverain,  &  à  fe  mettre  fous  fa  pro- 
tection, jofeph  ayant  accepté  leurs  offres,  pafla  le  détroit  de 
Gibraltar,  &  joignant  les  forces  avec  les  leurs,  afliégea  la  ville  de 
Tolède;  mais  fur  les  nouvelles  de  l'arrivée  du  Roi  Alfonfe  ,  il 
fc  retira  à  Grenade;  d'où  il  alla  attaquer  la  ville  de  Murcic, 
qu'il  prit  par  composition.  Voyant  enfuite  que  les  Maures  fc 
tépentoient  de  l'avoir  appelle,  u  fe  rendit  Maître  des  Royaumes 
de  Murcic,  de  Grenade,  de  Cordoue,  de  Jaen,  &  d'une  partie  de 
celui  de  Valence ,  &  retourna  en  Afrique,  après  avoir  tarife  fon 
neveu  Mahamet  pour  gouverner  fes  Royaumes  en  fon  abfcncc. 
Lorfqu'il  y  fut  arrivé,  il  publia  la  Gazic,  qui  erft  une  efpecc  de 
Croilade  parmi  les  Maures,  &  avec  une  punTante  armée ,  s'em- 
barqua à  Ceuta,  d'où  il  vint  prendre  terre  a  Malaga.  Delà  s'étant 
joint  à  Mahamet ,  ils  allèrent  enfemblc  afliéger  Tolède  ;  mais 
fartivee  du  Koi  Alfonfe  leur  rit  encore  lever  le  liège.  Jofeph  en- 
voya  Mahamet  alliégcr  Valence,  qu'il  prit .  &  dont  il  ht  mourir 
le  Roi.  L'an  uoy.  de  J.  C.  &  499.  de  l'Hégire,  Jofeph  gagna 
en  Kfpagne  la  bataille  que  les  Hiiioricns  appellent  U  bataille  du 
ftpt  itmtei,  parce  qu'il  y  eut  fept  Comtes  d'Efpagne  de  tues, 
outre  le  Prince  Dom  Sanche,  ce  qui  caulà  une  ti  grande  douleur 


1 


au  Roi  Alfonfe,  q;Fil  mourut  de  regtet  peu  de  tetns  après.  L>n- 
née  fuivante  Jofeph  mourut  à  Maroc,  ôt  fon  bis  Ali  lui  fucceda. 
•  Marmol,  dt  rAJriame,  I.  %. 

JOSEPH  II-  du  nom ,  fecond  Roi  de  Maroc ,  de  la  race 
Almohadcs,  étant  parvenu  a  l'Empire  après  la  mort  de  fon 
père  Ahdulmumen  en  s  1  >6.  de  Jtfm-Cbrill,  &  «47.  de  l'Hégire, 
fe  tnontiii  grand  ennemi  des  Chrétiens.  Après  avoir  maintenu 
le  Roi  de  Tunis  &  celui  de  Bugie  ;  qui  étoient  les  vaûaux,  il  paflà 
en  Efpagne  l'an  110.  avec  (citante  mille  chevaux,  <4  plus  de 
cent  mille  hommes  de  pied,  à  la  prière  des  Rois  Maures,  qui  lui 
offraient  obéilEincc  pour  s'alTranchir  du  joug  des  Chrétiens;  mais 
fc  voyant  plus  fort  qu'eux  ,  il  fc  rendit  Maître  de  leurs  Etats  ; 
&  après  avoir  fait  plufieurs  pertes  contre  les  Chrétiens ,  il  rem- 
porta depuis  quelques  victoires  fur  eux.  Enfin  étant  au  liège 
de  Santaren,  qu'il  attaquoit  vivement,  il  rcyit  un  coup  de  H  che, 
dont  il  mourut.  Les  Maure-»  levèrent  le  liège ,  &  ceux  d'Afri- 
ue  s'en  retournèrent  en  Barbarie.  J*"^  Almanftr  lui  fuccé- 
a  en  117}.  de  J.  C  &  (6$.  de  l'Hégire.  •  Marmol,  j(W Afri- 
fme,  I.  1. 

JOSEPH ,  d'Exccfler  en  Angleterre,  Horiflbit  dans  le  XIII.  Aè- 
de vers  l'an  lato.  Outre  qu'il  étoit  fcavant  dans  les  langues 
grecque  &  latine,  il  paffoit  encore  pour  un  des  meilleurs  Poètes 
de  fon  tetns.  Il  dédia  fon  poème  de  la  guerre  de  Troie,  divifé 
en  lix  livres,  à  Baudouin  Archevêque  de  Cantotbcri ,  fon  bien- 
faideur.  Baléc  &  Pitfeus  parlent  de  lui ,  &  ce  dernier  même 
•joute  que  Baudouin  fit  donner  l'Archevêché  de  Bourdcaux  à 
Jofeph;  mais  ce  fait  n'ett  appuyé  par  aucun  Auteur.   *  Voflius, 

dt  mjt.  ér  r-' 

JOSEPH  ALBO  ,  Juif  Efpagnol ,  a  compofé  en  hébreu 
de  Rabbin,  un  ouvrage  intitulé,  Stfher  Ikkarim  ,  le  livre  du 
ftnMmtM,  où  il  traite  doctement  tout  ce  qui  regarde  les  princi- 
paux  articles  de  la  créance  des  Juifs.  Ce  Rabbin  ,  fuivant  la 
remarque  de  M.  Simon,  n'a  pas  cru  avec  plufieurs  Juifs,  que  les 
livres  de  PEcriturc-Sainte  euffcnt  été  conompus  pendant  le  terris 
de  leur  captivité  a  Flabylone.  U  prouve  au  contraire  par  plufieurs 
raifons  que  cela  ne  s'eft  pu  faire,  parce  qu'il  y  a  toujours  eu  des 
Sacrificateurs  &  des  Docteurs  oui  ont  enfeigné  la  toi.  U  apporte 
de  plus,  pour  montrer  que  le  Pentatcuque  de  Moife  n'a  pu  être 
corrompu,  l'exemple  des  Samaritains  qui  étoient  ennemis  des  Juifs, 
ti  qui  ont  eu  un  exemplaire  hébreu  du  même  Pentateuque.  Ces 
gens- la  n'ont  eu,  dit  ce  Rabbin ,  aucune  part  à  la  captivité  de 
bVDvlone  ,  ayant  été  menés  captifs  en  un  autre  lieu  avant  ce 
tems- là  ;  &  ils  ont  néanmoins  des  livres  de  la  loi  de  Moife,  sembla- 
bles à  «eux  qui  (ont  es  ufage  ebés  les  Juin). 


JOSEPH  DE  PARIS ,  Capucin ,  connu  fous  le  nom  de  M. 
n  Jtfîfb,  etoit  fils  de  Jean  le  Clerc ,  Seigneur  du  Tremblay, 
Prchdent  aux  requêtes  du  palais  à  Paris,  Ambafladcut  à  Venife, 
&  Chancelier  de  François  Duc  d'Alençon ,  &  de  Marie  de  la 
Fayette,  qui  avoit  été  élevée  dans  la  Religion  Calvinilte ,  dont 
elle  ht  abjuration.  U  naquit  à  Paris  le  4.  Novembre  1571.  perdit 
fon  père  n'étant  âgé  que  de  dix  ans,  fit  de  bonnes  études  fous 
les  plus  célèbres  maîtres  de  l'Univerfité  de  Paris,  voyagea  en  Italie 
&  en  Allemagne,  &  fit  une  campagne  fous  le  nom  de  Baron  de 
MaBée  :  mais  en  même  tems  qu'il  donnoit  les  plus  belles  cfpé- 
rances  a  la  famille ,  il  confervoit  dans  le  coeur  le  deflein  qu'il 
avoit  formé  dès  l'âge  de  feize  ans  de  renoncer  au  monde,  fit  de 
fe  retirer  chés  les  Capucins,  ce  qu'il  exécuta  au  commencement 
de  i<oo.  Sa  mère  qu  il  n 'avoit  pas  confultéc  fur  ce  parti,  obtint 
d'abord  un  arrêt  du  Parlement ,  qui  ordonnoit  que  fon  fils  lui 


fut  rendu,  &  des  lettres  de  juflion  pour  faire  obéir  les  Capucins 
i  l'arrêt;  mais  le  Novice  lui  fit  des  remontrances  fi  vives  qu'elle 
confcntitàtout  ce  qu'il  voulut ,  &  fit  profeflion  à  Paris  le  1.  fé- 
vrier 1600.  Après  (on  cours  de  Théologie,  on  le  chargea  d'en- 
feigner  la  Philofophie  i  Paris  ;  il  eut  enfuite  la  conduite  des  No- 
vices, &  enfin  s'étant  adonné  à  la  prédication,  non  feulement  il 
prêcha  pluGeurs  Carêmes  dans  les  grandes  villes,  mais  ayant  en- 
trepris diverfes  millions,  il  entra  fouvent  en  lice  avec  les  Pro- 
teltans,  confondit  les  uns,  convertit  les  autres,  &  contribua  le 
plus  à  la  reforme  de  l'Ordre  de  Fontevrauld.  Le  Père  Jofeph 
avoit  déjà  rempli  en  1614.  les  premiers  emplois  de  (on  Ordre 
en  France,  &  il  s'étoit  fait  connoitte  à  la  Cour,  qui  l'employa  ton  • 
jours  depuis  dans  les  plus  importantes  affaires;  mais  fi  les  occu- 
pations qu'on  lui  donna  ne  lui  permirent  pas  de  travailler  à  fa 
propre  perfection,  comme  il  aut oit  fouhaité ,  au  moins  elles  ne 
rallcntircnt  pas  fon  zèle  pour  le  fàlut  des  ames,  &  ne  pouvant 
plus  faire  de  millions  par  lui-même,  il  en  procura  en  Angleterre, 
en  Canada,  en  Turquie,  où  les  Religieux  de  fon  Ordre  ont  en- 
core aujourd'hui  des  fucceffeurs,  qui  continuent  a  faire  leurs 
fonctions  apostoliques  avec  beaucoup  de  fuotes.  Il  ne  perdit 
point  aufli  de  vue  la  réforme  de  l'Ordre  de  îontevrault,  &  n  avant 
pu  la  conduite  au  point  qu'il  fouhaitoit,  il  en  prit  occalion  d'eta. 
blir  le  nouvel  Ordre  des  Réligieufcs  Bénédi  aines  du  Calvaire, 
aufqucltes  il  procura  des  établnîemens  à  Poitiers,  a  Angen,  :  les 
conlbtutions  qu'il  leur  donna,  prouvent  également  fa  C^effe  & 
fà  piété,  &  on  lésa  trouvée  li  judicieufes  ,  qu'on  les  obfetve 
encore  aujourd'hui  fans  aucune  altération.  Louis  XIII.  pourré- 
compenfer  le  P.  Jofeph  de  fes  férvices,  l'avoit  nommé  au  Cardi. 
nalat;  mais  il  mourut  à  Ruèl,  avant  que  d'être  revêtu  de  cette 
dignité,  le  18  Décembre  161g.  dans  fa  61.  année.  Le  Cardinal 
de  Richelieu,  i  qui  il  avoit  été  confbmment  attaché  ,  fit  porter 
fon  corps  au  grand  Couvent  des  Capucins,  où  on  lui  fit  des  ob- 
férues  magnifiques,  aufquelles  le  Parlement  affifta  en  corps:  on 
l'enterra  devant  le  grand  autel,  &  on  y  mit  une  pierre  de  marbre 
avec  une  épitaphe.  Son  cœur  fut  porté  aux  Réligieufcs  du  Cal- 
vaire  du  marais,  où  l'Evéque  de  Lizieux 
nèbre.   •  Richard,  «w  dm  P.  Jtfi/i. 

Cbtrtbtz  FALCONIS. 


fon  éloge  fu. 


JOSEPHA  FALC0N1BUS. 

JOSEPH  1  (Ange  de  ûint)  Carme  déchaufTé ,  vivant  encore 
en  1686.  a  fait  une  efpcce  de  Grammaire ,  ou  de  Dictionnaire 
Pcrûn,  public  à  Amllerdam  en  1684.  fous  le  titre  de  GtztpbjU- 
ditm  lingput  Ptrfàrum.  La  méthode  qu'il  y  propofe  pour  ap- 
prendre cette  langue,  eft  régulière,  les  remarques  en  font  jufles, 
ci  les  traits  d'hiituire  dont  il  embellit  Ion  ouvrage,  fon  injlrucbft. 
Il  s'efi  expliqué  en  latin ,  en  François  &  en  Italien ,  pour  en 
étendre  l'ufLge  à  toutes  les  nations  de  l'Europe ,  &  évite  toutes 
difficultés  de  Grammaire  ,  qui  ne  font  qu'cjnbarrullèr  l'cfptiL 
J»uru*i  du  Sf*VMH  dm  10.  JuiUtt  1684. 

JOSEPH  ,  ou  Iffmf.Mirx*  ,  fils  de  Cibmnfibth  Sultan  de 
la  Dynaitic  des  Turcomans  du  mouton  noir.  Ce  Prince  étant 
tombe  entre  les  mains  d'Ufuncaflan  ou  HafTan  Begh ,  après  la 
défaite  de  Gihanfchah  (on  pére,  fot  condamné  par  le  vainqueur 
à  perdre  la  vue.  Il  fe  retira  en  cet  état  dans  la  ville  de  Schiraz, 
&  y  fut  réconnu  pour  Sultan,  de  même  que  dans  toute  la  Pro- 
vince de  Perfc.  Mais  ayant  voulu  méfurer  une  féconde  fois  Fes 
forces  avec  celles  d'Ufuncaflân ,  il  perdit  la  vie  avec  fes  Etats 
l'an  de  l'Hégire  87*.  de  J.  C.  1470.  *  D'Herbclot ,  Mhtik. 

eritnt. 

JOSEPH,  «'s  d'AtdmOrr,  Docteur  illuftreduMufulmanisme, 
étoit  Imam ,  c'eftà-dire,  Chef  d'une  Mofquée ,  où  il  s'appli. 
qua  entièrement  à  la  piété  &  à  l'étude  ,  dont  il  a  Iaifle 
un  bon  témoignage  dans  plufieurs  ouvrages  qu'il  a  compotes  en 
arabe.  Le  principal  eft  intitule  /fit ai,  ceft-a-dirc,  livre  tmtver. 
fit.  Le  Umbid  M»  tl  M/uu)h*  te  MtUk ,  qui  eft  une  expli- 
cation du  Maoutha  de  Malec ,  n'eft  pas  moins  eftimé.  Dtrmr 
Film%tti  vdlfiir  eft  un  recueil  des  enofes  les  plus  remarquables! 
for  les  conquêtes  des  Mufutmans,  &  fut  leurs  moeurs  &  c 
On  a  encore  de  lui  iitfjtr  *lm^i*l»,  l'entretien  des  et. 
tj-  des  ttrrvtrjitittu.   *  D'Hcrbdot,  Hbllith.  trient. 

JOSEPH ,  fils  de  Tsngrt  Virdi ,  Auteur  célèbre  &  homme 
de  Qualité,  qui  fervoit  les  Sultans  d'Egypte.  On  lui  donne  par 
excellence  le  titre  de  Sftturekb  Mtfi,  c'eft-à-dire,  Hifltrt*gr*pbf 
J1  Etjpit,  à  caufe  d'un  excellent  ouvrage  qu'il  compofà  de  L'Hs- 
ftoirc  entière  de  ce  pays- là,  dont  le  titre  lignifie,  itttlet  Immt. 
nempi  fier  f  hifftirt  Met  Rt*  d" Bgyftt  df  du  Caire.  Cet  ouvrage 
eft  divifé  en  quaire  volumes  dont  le  premier  tiaite  d'abord  de  la 
conquête  de  l'Egypte  faite  par  les  Mufulraarts,  du  Gouvernement 
d'Amruu  Ebn  al  As ,  &  de  ^ous  ceux  qui  y 


régné  fous  les  Califes,  jufques  i  Malek  Al  Afchraf  lnal, 
me  Sultan  des  Mamelucs  Citcaflicnj ,  qui 
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Pan  de  l'Hégire  8«7-  de  J^rnCbri/l  1449.  L'Auteur  de  cette 
hiitoirc  cfl  li  exact,  qu'il  marque  chaque  année  j  ut  qu'à  Quel  de- 
gré le  Nilelt  monté  ou  defeendu  ;  de  forte  qu'on  peut  dire  qu'il 
n'y  a  point  dfiiltoire  plut  complcttc  dans  le  grand  nombre  de 
celle*  oui  nous  reftent  des  Auteurs  qui  ont  travaillé  fur  l'Egypte. 
Seliin  Empereur  des  Turcs,  après  avoir  conquis  l'Egypte,  ayant 
lu  cet  ouvrage,  le  trouva  ii  parfait,  qu'il  commanda  a  Schamfed- 
din  Ahmed  Ben  Soliman  Ben  KemaJ,  qui  avoit  été  fon  Précep- 
teur, de  le  traduire  en  langue  turque,  ce  qu'il  exécuta  fort  bien. 
L'Auteur  a  lui  même  abrège  fort  ouvrage  de  peur  que  quelqu'au- 
Iïc  ne  l'entreprit  &  ne  l'europiàt. 

JOSEPH.  fy«JUZZIF. 

JOSEPH,  fils  de  Mtntm.  Hircan  Grand  Sacrificateur  des 
Juifs  l'envoya  en  Ambaflàde  à  Marc-Antoine  qui  croit  en  Bithy- 
nie,  pour  lui  préfenter  une  couronne  d'or ,  &  le  prier  d'écrire 
dans  les  Provinces,  pour  faire  meure  en  liberté  ceux  de  leur  na- 
tion que  Caflius  avoit  emmenés  captifs  contre  le  droit  de  la  guer- 
re, il  trouva  leur  demande  raifonnable  ,  &  leur  accorda  ce 
qu'ils  déliraient,  &  écrivit  à  Hircan  &  aux  Tyricns.  *  Jofcphe, 
biftairt  dtt  Juif,  liv.  XIV.  tbâf.  aa. 

JOSEPH,  prémiermari  de  S*b>mi, feeur d'Hérode U  Crtnd 
Roi  de  Judée.  Ce  Prince  l'établie  Gouverneur  de  l'es  Etats  en 
fon  abfcnce,  pendant  qu'il  etoit  allé  fe  juftifier  auprès  de  Marc- 
Antoine,  fur  la  mort  du  Souverain  Sacrificateur  Ariftobulc  frère 
de  Mariamne  U  lui  donna  en  méme-tems  un  ordre  fecret,  qu'en 
cas  qu'Antoine  le  fit  mourir,  il  ne  manquât  pas  auili-toc  de  tuer 
Mariamne ,  de  peur  qu'après  fa  mort  elle  ne  tombât  en  la  puif- 
iânee  d'un  autre.  Mais  Jofeph  ayant  découvert  par  imprudence 
à  Mariamne  un  ordre  li  inhumain,  ne  fit  qu'augmenter  ravcrlion 
que  cette  Princcflc  avoit  déjà  conçue  contre  un  mari  fi  jaloux 
(il  li  cruel.  Hérodc  ne  fut  pas  plutôt  de  retour,  qu'elle  lui  en 
fit  reproche,  lui  exaggerant  avec  un  vif  rclfcntimcnt  fa  rage  & 
Ion  humeur  barbare.   Ce  reproche  fut  comme  un  coup  de  poi- 

rrd  ,  qui  perça  le  cœur  d'Hérode ,  &  le  fit  encore  plus  douter 
la  fidélité  de  la  femme.  Il  fe  mit  dans  l'elprit  que  Jofeph 
ne  lui  avoit  jamais  déclaré  un  fecret  de  cette  importance,  s'il  ne 
s' etoit  rien  palTe  de  trop  familier  entr'eux.  Il  en  fut  tellement 
irrite,  qu'il  le  condamna  fur  le  champ  à  la  mort ,  fans  le  vou- 
loir entendre  dans  l'es  juftihearions.  *  Jofeph  ,  oaHtmt.  liv. 
XV.  tb.  4. 

JOSEPH  1  Tréforier  d'Hérode  It  Grmtd  Roi  des  Juifs. 
Ce  Prince  étant  aile  trouver  Auguftc  à  Rhodes,  commit  à  ce  Jo- 
feph la  garde  du  château  d'Alcxxndrion,  &  des  Reines  Alcxandra 
&  Mariamne    *  Jofcphe,  Mliquit.  liv.  XV.  (bjf.  9.  1.0. 

JOSEPH ,  fils  à'tléi  de  la  race  des  Sacrificateurs  Juifs.  Ma- 
thias,  qui  exercoit  la  Souveraine  Sacrificature ,  ayant  fongé  la 
nuit  d'un  jeûne  qu'on  devoit  célébrer,  qu'il  avoit  eu  la  com- 
pagnie de  £4  femme,  &  qu'ainfi  il  n'etoit  pu  en  état  de  faire  le 
iervice  divin,  Jofeph  qui  étoit  fon  parent,  fut  commis  pour  te- 
nir fa  place  ce  jour-là.  *  Joféphe,  mtiauit  liv.  XVII.  tbsf.  % 

JOSEPH,  petit-fils  d'Hérode  U  Crmd  Roi  des  Juifs.  Fiai 
vc^Jolèphe  en  dit  un  mot  dans  fon  blffairt  dtt  Juif  ,  ttv. 

JOSEPH,  fils  de  Slmtn  C*n/t,  fut  le  foixante  &  feirii- 
me  grand  Sacrificateurs  des  Juifs  depuis  Aaron ,  &  le  lixième 
après  la  mort  de  JéJm.Cbrifl.  Herodc  Roi  de  Calcide  le  pouffa, 
&  l'éleva  i  cette  éminente  dignité ,  le  raifant  fuccéder  pour  la 
première  fois  à  Canthara,  cinquante  ans  après  la  nuiflance  du  J/- 
jiu-Cbrijl.  Il  ne  la  poll'éda  que  deux  ans,  &  s'en  dépouilla  en  fa- 
veur d'Ananias  fils  de  Zebedee,  par  le  commandement  du  jeune 
Agrippa.  Il  fut  pourtant  rétabli  onze  ans  après,  &  fuccéda  à  11- 
macl  fils  de  Phabée.  Il  fc  maintint  encore  trois  ans  en  cette 
charge  ;  ce  qui  fait  qu'on  le  peut  compter  pour  le  foixante  & 
dix-neuvième  Grand  Sacrificateur  depuis  Aaron ,  &  le  fixième 
depuis  la  patTion  du  Sauveur,  ou  même  le  neuvième,  Ananu» 
tut  ton  ruccelTcur  cette  féconde  fois.  *  Tirin,  tbranal.  fitr. 
tbsf.  42.  Jofèphç,  aww/f.  I,v.  XX.  tb*p.  7.  dit  qu'il  étoit  Ûs  de 
r  nomme       ,  mais  c'clt  le  même  que  C*ntt. 

H,  Juif,  fils  de  Gtrian.  Au  commencement  de  la  guer- 
x  de  fa  nation  contre  les  Romains,  il  eut  ordre  con- 
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jointement  avec  le  Sacrificateur  Ananus,  de  prendre  foin  de  la 
ville  de  Jértifalem,  &  d'en  faire  relever  les  murailles.  *  Jofcphe, 
fftcrrn  dtt  Juif,  liv.  II.  tbsf.  4a. 

JOSEPH,  Juif,  fils  de  au  commencement  de  la  guer- 

re des  Juifs  contre  les  Romains,  fut  envoyé  a  Jéricho,  pour  avoir 
foin  de  la  confervation  de  cette  place.  *  Jofcphe,  iiurrn  dit 
Juift.  liv.  II.  tbtf.  42. 

JOSEPH  ,  un  des  principaux  Sacrificateurs  d'entre  les 
Juifs,  perfuadé  par  tin  difcours  que  Flave  Jofcphe  lui  fit  &  à 
ceux  de  fa  nation,  fe  retira  vers  les  Romains  avec  quelques  au- 
tres. Tite  les  rec,ut  avec  beaucoup  de  bonté ,  &  les  envoya  à 
Gophna ,  avec  promette  de  leur  donner  des  terres ,  dés  que  la 
guerre  feroit  finie.  *  Jofephe,£»ffru  dtt  Juift,  liv.  VI.  tbtf.  9, 

JOSEPH ,  fils  de  Ddltm,  de  1a  race  des  Sacrificateurs  Juifs, 
voyant  le  Temple  de  Jérufalem  en  feu  lors  du  liège  qui  en  fut 
fait  par  Tite.  fe  jetta  dedans,  &  périt  avec  ce  fuperbe  édifice.  * 
Jofcphe,  gutrrtt  dtt  Jmift,  liv.  VI.  tbtf.  XXIX. 

JOSEPH  ,  (Pierre  de  Saint)  Feuillant  ,  né  dans  un  lieu 
du  Dlocèfe  d'Auch,  &  appelle  Cnmagére  de  fon  nom  de  famille, 
publia  en  164a.  une  Idée  d;  toute  la  Théologie ,  in  fil.  en 
16)9.  li  concorde  de  la  liberté  de  l'homme, en  1645.  lufommai- 


re  de  la  confeience  fur  le  Décalogue  en  fix  tomes  ;  &  pluficurs 
autres  ouvrages  contre  Janfenius  «t  Tes  detenfeurs.  U  mourut  le 
10. .  1602.  age  de  6».  ans ,  après  en  avoir  palTc  plus  de  co. 
dans  fon  Ordre.  •  Romg,  blbltalb.  vit.  n*v.  Abrlg  tb**. 
nuitg.  du  P.  de  Saint  Roaniald. 

JOSEPIN  ,  ainfi  appellé  par  contraction  de  Jtfifb  J'Arpim 
qui  eft  un  château  dans  la  terre  de  labour  au  Royaume  de  Naple*' 
ou  il  naquit  en  1570.  H  étoit  fils  de  Mutit  Fattdtrt,  peintre  d 
médiocre,  qu'il  n  étoit  employé  qu'à  faire  des  t*  v*/t  de  village 
Jofeph  alla  a  Rome,  ou  il  contracta  une  manière  de  deifiner  lél 
gère  &  agréable,  qui  dégénéra  dans  une  pratique,  laquelle  ne 
tenoit  ni  de  1  antique,  ni  de  la  nature  recherchée.  Comme  il 
avoit  beaucoup  d  cfprtt  &  de  génie,  d  fe  ht  valoir  auprès  des  Papes 


«.ww.,  iiu  ■»!  fiuui  uvui  uauœup  a  emploi.  Il 
eut  un  violent  compétiteur  en  la  perfonne  de  Caravage,  dont  La 
manière  etoit  entièrement  oppofée  à  la  fienne.  Ce  qu'il  a  fait 
de  plus  digne  d 'cfhme  font  les  batailles  qu'il  a  peinte*  au  Ca. 
pitole.  Du  relie,  il  n'a  fait  qu'effleurer  la  peinture,  ûns  en  aprr> 
fondir  aucune  partie.  Il  mourut  en  1640.  âgé  de  80.  ans.  La 
plupart  des  Peintres  de  fon  rems  fuivoient  la  manière,  &  lès  au 
très  celle  de  Caravage.  *  De  Piles,  «*7ç/  dt  U  vit  dtt  Ptiatrtt" 
JOSIAS,  Roi  dc  Juda,  fuccéda  à  fon  père  Amonl'an  %\al 
du  monde,  &  641.  avant/</«,.C*r,//,  n'étant  alors  âgé  que  de 
hmt  ans.  Cetmt  un  ftmee  fàgç  &  pieux,  oui  n'SublL  rien 
P"ur  rct^hr  lobfervauon  des  anciennes  loix.  ^1  fit  une  recher- 
che évade  dans  Jcrufalero,  &  dans  tout  fon  Royaume,  de*  lieux 
ou  Ion  adorait  les  faux  Dieux;  fit  couper  les  bois,  &  abbatre 
les  autels  qui  leur  avoient  ete  confacre*,  Se  les  dépouilla  avec 
mepnt  de  ce  que  d  autres  Rois  y  avçient  offert,  pour  leur  rendre 
un  culte  facnlege.  Par  ce  moyen  il  retira  le  peuple  de  la  folle 
vénération  qu'il  avoit  pour  ces  fauttes  Divinités ,  ci  les  porta  à 
rendre  au  vrai  Dieu  les  adorations  qui  lui  font  ducs.  Il  établit 
des  Mag.ltrats  &  des  tenfeur»  pour  rcn.lre  une  exafte  julticc, 
&  ht  reparer  le  lcrriple  Sur  la  hn  du  régne  de  Jofias,  Nechaô 
Roi  d  Egypte  alla  aire  ta  guerre  aux  Metles&aux  Babyiote 
oui  avoient  ruine  I  Empire  d'AIIj  ne  ;  lorfqu'il  fut  arrive  itiprèà 
de  la  ville  de  Magedo,  qui  eft  çfu  Royaume  dejuda,  jofi^W 
pofa  a  fon  pattage.  Ncchao  lui  envoya  dire  que  ce  n'étoir  n« 
lui  qu'il  avoît  delfein  d'attaquer.  JoliJhe  fe  cKL  f£t  P£ 
railons    &  tans  confultcr  fe  Seigneur ,  rangea  les  troupes  pour 

aT  ^n-"1™  "V  EiyP,tlcn1lul  t,r»  9»"P  ^  «éche  ,  Sont 
il  fut  fi  bleflc ,  que  la  douleur  le  contraignit  de  faire  retirer  fon 
armée.  11  retourna  a  Jcrufalem,  où  il  mourut  de  fa  bletturc  l'an 
)4*>.  du  tnonde'  «>ova«nt  Jtfm.cbrij/i  |'j»e  de  10  ans 
ap.es  un  règne  de  ii  Jofcphe  dit  que  le  Prophète  Jércmie,qui 
çt.mmcnça  a  Prophetilcr,  fit  de*  va,  funèbres  à  fa  louange  qu« 
c  peuple  chantoit.  Jouas  fut  enterre  avec  grande  pompe  rfins 
e  répidchre  de  fes  ancêtres.   «  IV  de*  Rois,\  „.  ]T£^. 


JOSIPHON,  Juif,  Ws  de  ^««//Médecin,  étoit  feavant 
en  latin,  en  grec  bi  en  hébreu.  11  etoit  aulli  fon  vetft  dans  la 
Pbilofophie  &  dans  les  Mathématiques.  Picrius  Valerknus  le 
compte  entre  le*  hommes  de  lettres  malheureux  *  Konii?  ii 
bliytb.  va.  (fr  ntv.  B'  "" 


JOSSE,  (Saint)  étoit  fil*  de  J«rb,,l  Roi  de  Bret 
&  frerc  de  Judiutl,  qui  fuccéda  au  Roi  fon  père.  Judicjel 
«'ennuyant  des  embarras  du  Gouvernement,  rufolut  do  quitter 
fon  Royaume,  &  de  fe  raue  Religlcux  du  Monallère  de  faint 
Méen  de  Gael,  qu  .1  avoit  fonde  Dans  ce  delfein  il  pria  Jotte 
fou  frère  de  prendre  fa  place,  &  de  gouverner  fon  peuple  ■  mais 

rtrflJ  i  JÏÏS  ^pCmu^  &  pa  a  a  "vranches; 
d.p.u  'l.ala  dans  un  endroit  du  Ponthieu,  que  l'on  appelloit  là 
ville  faint  Pierre.  Le  Duc  Hay  mon,  qui  etoit  un  des  plus  grand* 
Seigneut*  du  pays,  luidonna  un  appartement  dans  fon  palais  ;  & 
parcej  qo  il  vit  que  JojTe  ayoïtrcfolu  de  renoncer  aux  dignités  du 


monde,"  il  le  fit  fon  Chapelain  ,  après  lui  avoir  fait  recevoir*  les 
Ordres  facrés.  Saint  Jolie  palTa  fept  ans  avec  ce  Duc  &  lui 
demanda  enfuite  pcrmillion  de  fe  retirer  dans  une  folitude  où 
il  bâtit  un  Oratoire  &  un  hermitage.  Plulieurs  années  après  il 
fit  le  voyage  dc  Rome  ;  puis  il  revint  à  Paris ,  &  |0Kea  d  ins  un 
petit  Hôpital  ou  laint  hacre  avoit  aulli  demeure,  au  lieu  oùelt 
maintenant  I  Eghfc  de  faint  Jotte.  Lorfqu'il  fut  de  retour  dans 
fon  hermitage,  1  depofa  les  reliques  qu'il  avoir  apportées  de  Ko- 
me  dans  une  Eglife  dediec  à  faint  Martin ,  que  leW  Havnion 
avoit  lait  bâtir  proche  de  fon  Oratoi.c  ;  &  il  y  piffc  ie  ^ie  de 
fe*  jours.  Sa  mort  arriva  le  n.  Décembre  dc  l'an  «u  félon 
M.  Abelly,  ou  plutôt  de  l'an  66%.  félon  le  P.  Mabilkm1"  0„ 
fonda  depui*  une  Abbaye  au  lieu  où  etoit  fon  Oratoire,  oui  avoit 
de  très-grands  revenu,  cntrWs  un  Comté,  qui  s  étend  depuis 
tllaplcs,  jufqu  a  faint  Aubin.  Ces  biens  font  diminués  •  mai* 
l'Abbé  a  toujours  la  qualité  de  Comte.  *  Abelly,  Evé  ue  de 
Rhodc7,  vit  dt/iint  Jtffi.  Le  P.  MabUIon,  a.  tlmt  Jîi  *a,r 
dt,  fkintt  dt  f  Ordrt  di  fiint  P~"> 


JOSSE ,  Marquis  de  Moravie  ,  fut  créé  Roi  des 
en'  1410.  mais  les  Auteurs  ne  font  point  mention  de  lui  parce 
qu'il  n'aveit  rien  fait  de  conûdérable,  &  qu'il  mourut  environ  lix 
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mob  après  fon  élection,  (ans  avoir  été  couronné  à  Aix-la-Cha- 
pelle. *  Onuphre,  tu  la  tbrtn.  frt. 

t  IOSSKLIN,  petite  ville  de  France  dans  la  haute  Bréta- 
pne .  avec  un  ancien  chat  tau.  Elle  eft  limée  fur  la  rivière 
d'Ouftc.  à  trois  lieues  de  Malcftroit,  à  quin/c  de  Rennes,  &  a 
pareille  diftanec  de  S.  Brieu.   *  Th.  Corneille  dit!.  &'*&■ 

IOSSELLN.  (Jean)  Anglois,  Médecin,  BorhToit  en  167». 
découvrit  Se  publia  les  raretés  de  la  nouvelle  Angleterre , 
avec  les  remède*  dont  fe  fervent  les  habitans  du  pays  pour 
guérir  les  maladie»,  les  plaies  «c  les  ulcères.  '  Konig,  htûttb. 
vtt.  ntv. 

IOSSIUS ,  ou  JOICE ,  (  Thomas)  Anglois  ,  ilTu  d'une  très- 
bonne  famille  ,  alla  à  Londres  avec  6.  de  les  frères  fe  (Cttcr  dans 
l'Ordre  des  Dominicains.  Il  étudia  la  Philofophie  &  la  Théolo- 
gie fous  Albert  le  Grand  &  reçue  le  degte  de  Maitrc  es  Arts 
avec  Thomas  d'Aquin.  U  enfeigna  enfuite  les  mêmes  fdences 
dans  divers  Couvents  avec  beaucoup  d'applaudifl'emcnt.  Apres 
avoir  été  Provincial  d'Angleterre  pendant  7.  ans  &  Confèfleur 
d'Edouard  1.  pendant  quelque  tems ,  il  lut  nommé  cardinal  Prê- 
tre du  titre  de  Ste.  Sabine  par  Clément  V.  en  t  \o$.  tant  à  l'c- 
gard  des  fervices  qu'il  avoit  rendus ,  qu'à  l'égard  de  la  régula- 
rité de  fa  conduite.  En  1  %  10.  il  fut  Charge  du  caractère  de 
Légat  avec  le  Cardinal  Nicolas  de!  Prato  ,  auprès  de  l'Empereur 
Henri  VII.  mais  il  mourut  en  chemin  étant  en  favoic  ,  le  ij. 
Décembre  m  10.  Son  corps  fut  transporté  en  Angleterre  &  en- 
terré a  Oxford.  Voici  le  Catalogue  de  Tes  écrits:  Suftr  4.  U- 
bru  fintentiarum  ;  PtfliBj  m  Pfatltrium  ;  (imment,  in  Jtfa- 
fam  à"  JertmUm  ,•  ftftiUa  in  Prtvtrbia  ;  Gmmtnt.  in  Gc- 
ntfin  i  de  Onttf/itnt  B.  Maria  yir&.  in  Csnlic.  tantittr,  ; 
dtflélM  tnimarum  ptft  merttm  ifirmtna  ftr  anmtm  ;  au*- 
flisnti  Thés '  ■: i  ttntra  UmnUffai  ;  in  libr.  Autuftini  dt  fi- 
vltêt.  Uti  i  dt  DtSrina  Stbtlartum  ;  tenir*  J*b-  Onm  Sf*- 
lu  m  ;  Super  Btttium  dt  ttnfilatltnt  ;  dt  tinetrdia  libr.  S. 
Thtm.  Aauinat.  ;  Qutdtibtta  Stc.  11  y  en  a  qui  croient  que 
Thomas  d'Aquin  a  compofé  quelques-uns  des  écria  qu'on  at- 
tribuc  à  Jolfius.  Godwin  bift.  Angl.  Panvin.  Pit£  dt  Script. 
Anel.  Raynald.  Arntal.  Waddixtg  ann.  Mintr.  Ant  Scncnf. 
bibl  Aubcry.  Victorellus.  Diil.  altm. 

IOSUE',  fils  de  Nun  de  b  Tribu  d'Ephraim ,  naquit  l'an 
du  monde  a  coi.  &  fut  choifi  de  Dieu,  des  le  vivant  de  Moi- 
fc ,  pour  gouverner  le  peuple  d'Ifraèl.  11  commença  i  exercer 
cette  charge  incontinent  après  la  mort  du  même  Moife  ,  l'an 
a<<t4-  du  monde,  14s  1.  avant  Jéfm-Cbrifl.  La  première  action 
qu'il  fit  ,  fut  d'envoyer  des  cfpions  dans  la  ville  de  Jéricho  pour 
la  réconnoitre  ;  enfuite  de  quoi  il  paflâ  le  Jourdain  à  pied  fec 
avec  le  peuple.  Tous  ceux  qui  étoient  né  dans  le  défert  futent 
circoncis  par  fon  ordre  avec  des  couteaux  de  pierre  ,  dans  le 
lieu ,  qui  ,  par  rapport  i  cette  action  ,  fut  appelle  Galgala  ; 
comme  fi  l'on  eût  voulu  lignifier  partt  jnt  f cpprtbrt  dt  t />- 
tyftt  a  été  Sté  d'eux.  Quatorze  jours  après  ds  célébrèrent  la 
Pâques  ,  &  cependant  Jolué  fit  affiéger  Jéricho.  Les  murailles 
de  cette  ville  tombèrent  d'elles-mêmes  au  feptième  jour,  en  pré- 
fence  de  l'Arche  qu'op  y  avoit  apportée,  liai  fut  prife  &  fac- 
cagee  par  un  ftratagëme.  Les  Gabaonites  craignant  le  même 
malheur  ,  contractèrent  une  alliance  frauduleufe  avec  le  peuple 
de  Dieu.  Adonibefech  Roi  de  Jerufalem,  offenie  de  cette  allian- 
ce ,  fc  ligua  avec  quatre  Princes  fes  voifins  &  tous  enfemble 
attaquèrent  les  Gabaonites.  Jofué  leur  donna  fécoure  ,  &  défit 
les  cinq  Rois  ou  par  fes  armes,  ou  par  une  grêle  que  Dieu  fit 
tomber  fur  eux.  Ce  qui  rendit  cette  victoire  plus  illuftre ,  fut 
que  Jofué ,  ayant  commandé  au  Soleil  de  s  arrêter  ,  afin  de  lui 
laifTcrafTcs  de  jour  pour  pourfuivre  les  ennemis,  cet  aftrc  lui 
obéit ,  &  prolongea  fâ  demeure  fur  l'horifon  douze  heures  en- 
tières. Jofué  pourfuivit  fes  victoires  ,  &  en  fix  ans  prit  prefque 
toutci  les  villes  de  Chanaan  ,  &  défit  jufqu'à  trente  petits  Rois. 
Leurs  terres  furent  diftribuées  aux  victorieux  ,  qui  après  de  Ion- 
gues  fatigues  &  de  grands  périls  ,  commencèrent  à  jouir  du  re- 
pos qu'ils  attendoient  des  promettes  de  Dieu.  Jofué  mit  enfui- 
te le  Tabernacle  en  Silo  ,  &  mourut  âgé  de  110.  ans ,  l'an  du 
monde  2611.  &  1414.  avant  Jéfiu-Cbrifl  ,  après  avoir  gouver- 
ne 17.  ans.  Le  livre  qui  porte  le  nom  de  Jofue  ,  nue  nous 
avons  en  14.  chapitres ,  contient  l'hiftoirc  de  ce  Conducteur  du 
peuple  de  Dieu  ;  mais  les  fentimens  font  fort  partagés  fur  l'Au- 
teur de  ce  livre.  Entre  les  anciens  ,  l'Auteur  de  la  Synopfe  at- 
tribuée i  faint  Athanafe  &  Théodoret  ne  croient  pas  que  ce  li- 
vre foit  de  Jofué;  car  comme  remarque  l'Auteur  de  l'abrégé  de 
l'Ecriture  ,  attribué  à  faint  Athanafe  ,  ce  titre  n'eft  pas  mis  à  la 
tetc  de  ce  livre  pour  en  déligner  l'Auteur,  mais  pour  en  fai- 
re connuitre  le  fuiet ,  parce  qu'il  traite  des  guerres  &  des  cho- 
ies oui  fe  Ibnt  patlécs  fous  la  conduite  de  Jofué  ;  comme  on 
appelle  les  livres  des  Juges ,  des  Rois  ,  de  Tobie ,  de  Judith  , 
les  ouvrages  qui  traitent  de  la  vie  &  des  action*  de  ceux  dont 
ils  poticnt  le  nom.  Malins  ,  qui  l'attribue  à  Efdras  ,  croit  que 
ce  n'eft  qu'un  extrait  ou  un  abrège  des  anciennes  annales  des 
Hcbrcur.  L'opinion  la  plus  commune  parmi  les  ancien*  &  les 
modernes  ,  ctt  qu'il  eft  de  Jofué.  C'cit  le  fentiment  des  Tal- 
mudiltcs  ,  de  flùnt  Ifidore ,  de  Junilius  ,  de  Dorothée  ,  de  To- 
itat ,  de  Driedo ,  de  Vatablc  A:  de  quantité  d'autres  Auteurs 
plus  récents.  Cette  opinion  femblc  être  établie  fur  le*  paroles 
du  dernier  chapitre  ,  ou  il  clt  dit  que  Jofuc  écrivit  toutes  ces 
chofes  dans  le  livre  de  la  loi.  Du  moins,  li  ce  livre  n'eft  pas 
de  Jofuc  même  ,  il  a  été  écrit  par  fon  ordre  ou  très-peu  de 
tems  après  fa  mort.  *  Dcuteronomc ,  Î4-  Jofue ,  1 .  <^yff .  Jo- 
fephe .  tniitnittz  judAïqutt.  Saint  Ilidore  ,  /.  6.  trig.  bellar- 
mm  ,  de  fit  if  t.  tttltf.  Salian  ;  Torniel  Ce  Spondc  ,  in  émut, 
k  tt.  fef/jm.  Malius  ,  in  Jtfi.  frt.  Du  Pin  ,  titlittb.  du  dut. 
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tttltf.   Il  y  a  eu  un  autre  Jnfié ,  fil*  de  Jolèdec  ,  Grand 
Prêtre. 

(f  Le*  Auteur*  ne  font  pas  d'accord  du  tems  pendant  le- 
quel Jofué  gouverna  les  Ifractites.  Cette  diverfité  vient  de  la 
lupputation  différente  de*  années  écoulées  depuis  la  fortie  des 
enfans  d'Ifracl  d'Kgypte  ,  jufqu'au  tems  où  les  rondemens  du 
Temple  de  Jérufâlem  furent  jettes.  Les  uns  inarquent  précifé- 
ment  le  tems  de  i'adminiitration  de  chaque  juge ,  fans  y  com- 
prendre les  interrègnes  de  la  fervitude  du  peuple  ,  &  les  au- 
tres y  enferment  ces  intervalles;  mai*  comme  cette  difeuflion 
nou*  meneroie  trop  loin ,  il  nous  fufht  de  rapporter  ici  les  di- 
vers fentimens  des  Auteurs ,  fur  le  tems  que  Jofué  a  comman- 
de aux  Ifraelites  :  ce  que  le  texte  facré  ne  marque  point.  Ma- 
lius qui  a  fait  des  commentaires  fur  Jofué ,  croit  qu'il  ne  gou- 
verna que  fept  ans  le  peuple  de  Dieu.  Cajctan,  Torniel ,  Spon- 
de  ,  Mercator,  èic  en  mettent  dix.  Le  Père  Petau  *  quel- 
que*  Rabbins  quatorze.  Ucncbrard  ,  Arias  Montanus,  Sali. m , 
«c  dix-fepL  Jofcphc  fixe  à  vingt.cinu  années  le  tems  du  Gou- 
vemement  de  Jolué ,  &  clt  fuivi  en  cela  par  Zoo  aras  6c  par  Mel- 
chior  Canus.  Bede ,  Comcltor ,  Freculphe ,  Bellarmin  ,  Gordon, 
orc.  veulent  qu'il  ait  gouverné  »6.  ans.  Uflèrius ,  que  nous 
fui  vous ,  en  compte  vingt-Iépt  ;  les  Rabbins  en  mettent  vingt- 
huit  ;  &  d'autres  trente  &  trente  &  un.  *  Saint  Auguftin  ,  L 
If.  M  Gv.  f.  11.  Sulpice  Sévère.  Jules  Africain.  Clément  Ale- 
xandrin, M.  1.  Stram.  Eufébe,  in  tbran.  Nicephore,  &c 

lOSUt'  BARNUN  ,  c'eft  à-dire,  Jtfi/,  Jtti  dt  Nun.  Ebed- 
Jéfu  attribue  à  cet  Auteur  Syrien  un  livre  intitulé  ,  Teét/tgit; 
des  queltions  fur  toute  l'Ecriture  ,  divifées  en  deux  tomes;  de* 
décidons  de  plutieurs  caufes  &  jugemens  ;  pluficurs  lettres  ; 
un  ouvrage  fur  la  différence  de*  Offices  ecclefiatliques,  &  un 
petit  ouvrage  fur  les  h>mnes.  *  Ebed-Jefu  ,  G» si.  du  Etri. 
v*ini  Syritni. 

JOSUE'  OU  ISA  ,  furnommé  Zt/tlu ,  c'eft  a-dire.  U  S;iie 
ou  i'iUufirt ,  clt  le  lixiérae  Empereur  des  Turcs  ,  fuivant  les 
Grecs  ;  car  1er  Hiltoriens  Turcs  ne  le  mettent  point  au  nombre 
de  leurs  Sultans ,  non  plus  que  Mufulman  ,  m  Moife  ,  &  ne 
les  regardent  que  comme  des  Princes  du  fang.  U  étoit  fils  ainé 
de  Btistâi  l.  qi.rj  Tamerlan  fit  mourir  dans  une  cage  de  fer, 
après  l'avoir  défait  dans  les  plaines  d'Angori  l'an  140a.  de  Jé- 
fm-Cbrtft  ,  &  de  l'Hégire  805.  Après  cette  défaire,  Jofué  s'em- 
para de  la  fouveraine  puiffanec  par  la  valeur  des  JanilTaires  & 
des  principaux  Turcs  qui  étoient  demeurés  après  la  bataille. 
Il  prit  d'affaut  la  ville  de  Burfe  ,  où  fes  pères  avoient  autrefois 
établi  le  fiège  de  leur  Empire.  De  là  panant  en  Europe ,  il  y 
rangea  fous  Ion  obéiflance  prefque  tous  les  peuples  qui  s'éroient 
foulcvé*  contre  lui.  Aiufuunan  fon  frère  ,  en  eut  de  la  jalouCe, 
&  refolut  de  le  détrôner.  Pour  ce  delfein ,  ayant  attiré  du  fi. 
cours  des  Grecs ,  des  Seigneurs  de  Sinope  ,  &  de  leurs  alliés, 
il  lui  donna  bataille  ,  &  1  ayant  pris  dans  le  tems  qu'il  fongeoit 
à  fe  retirer  ,  il  le  fit  étrangler  en  la  quatrième  année  de  fon  Em- 
pire ,  l'an  1406.  de  JéfmXbrift ,  &  de  l'Hégire  809.  *  Leun- 
clavius  ,  in  ann*l.  ïuri.  Chalcondyle  ,  bifl.  Turc.  Jean  Sagredo. 

S  JOTAPAT  ,  ville  de  la  Pakfbne,  où  Jofcphe  l'Hiltoticn 
s'étoit  enfermé  pour  la  détendre  contre  Vefpaficn.  11  en  décrit  le 
liège  ,  qui  eft  alfés  mémorable  ,  &  fait  voir  comment  la  ville 
fut  ruinée  après  avoir  été  prife.  •  Jofcphc  ,  /.  ?.  dt  iett  Jnd. 
t.  u.  frftf.  Jotapat  étoit  dan*  la  Galilée  a  40.  ftades  de  Ca- 
bans. Cetoit  la  ville  la  plus  forte  de  ce  pais  là.  Elle  étoit 
fur  un  rocher  &  on  ne  pouvait  y  aborda  que  du  côté  du  Nord. 
Il  n'y  avoit  point  de  fontaine  dans  cette  ville  ,  &  il  y  pleuvoit 
rarement   *  Relandi  PsUliimi  lib.  %. 

JOTAPE'  ,  fiUe  de  Sampfigcram  Roi  des  Emcflïniens ,  fut 
maiiee  a  Ariftobule ,  frère  d  Agrippa ,  furnommé  It  Grand.  El- 
le en  eut  une  fille  nommée  Jttsfi  comme  elle  ,  &  qui  étoit 
fourde.   •  Jofephe  *///.  dtt  Juif,  ,  liv.  XMl.  tbaf.  %. 

JOTAPE' ,  fille  d'Antiochus  Roi  de  frmagene ,  époufà  Ale- 
xandre ,  fils  de  Tigranc  Roi  d'Arménie.   On  dit  que  les  enfant 

Jui  naquirent  de  ce  mariage  abandonnèrent  la  Réligion  des 
uife  pour  embrafTer  celle  des  Grecs.   »  Jofephe ,  sntif .  lev. 
Xflll.  tb.  8. 

JUTAPIEN  ,  ou  PAP1EN,  Tyran,  qui  ('étant  foulcvé  dan* 
la  Syrie  du  tems  de  l'Empereur  Philippe  ,  fut  défait  fous  le  rè- 
gne de  Dèce,  vers  l'an  de  Jéfta-Owifi  149-  Sa  tête  fut  portée 
à  Rome.   *  Trebcllius  Pollio. 

JOU  ARE ,  ou  JOUARS  (  Jttrum  )  Abbaye  de  Bénédictine* 
en  Brie ,  dans  le  Diocèfe  de  Meaux  ,  fut  fondé  vert  l'an  660. 
par  faint  Adon  ,  frère  de  faint  Ouen  &  difciple  de  faint 
Colomban.  Théchilde  en  fut  la  première  Aboeffe.  Geo- 
froi  de  Licve,  Evêque  de  Chartres ,  y  tint  un  Concile  l'an 
1 1  ;o.  pour  venger ,  par  les  peine*  canoniques  ,  le  meurtre  de 
Thomas ,  Prieur  de  l'Abbaye  de  faint  Victor  Nous  avons  à  ce 
fujet ,  dans  le  XVII.  tome  des  Conciles  de  l'édition  du  Louvre , 
une  epitre  d'Etienne  Evéqoe  de  Paris ,  &  d'autres  ouvrages  dans 
la  dernière  édition  des  mêmes  Concile*.  *  Ctnfulttx.  faint  Bet- 
nard ,  &  Pierre  de  Cluni ,  in  tfifl. 

JOUBERT,  feptième  grand-Maitre  de  l'Ordre  de  faint  Jean 
de  Jerufalem ,  fut  élù  après  Galtus  nu  Gaftc ,  en  1 169.  Il  fécon- 
da généreufement  les  efforts  des  Chrétiens  contre  Saladin  ;  mais 
touché  des  pertes  qu'il*  faifoient  de  jour  en  jour  dans  la  Syrie ,  A 
de  la  trêve  que  le  Roi  de  Jérusalem  avoit  été  contraint  de  faire  avec 
cet  infidèle,  il  mourut  de  déplaifiren  1178.  Roger  de  Moulins 
lui  fucceda.  *  Bofio ,  kifitirt  dt  t'Ordrt  dt  fiint  Jean  dt  J(. 
rufàttm.    Nabcrat ,  friviUgti  dt  tOrdrt. 

<  JOUBERT  (  Laurent  )  Confeilles  &  Médecin  ordinaire  du 
Roi ,  &  du  Roi  de  Navarre  .premier  Docteur  Régent ,  Chancelier 
&  Juge  de  l'Univcrlite  de  Montpellier  Mcdcdn  ,  ne  à  Valence 
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en  Dauphiné  le  6.  Décembre  u»  ou  iuo.  ctoit  frère  de  Frsm 
§*ii  Joubert ,  Juge-Mage  de  la  même  ville ,  &  difciple  de  Ron- 


JOV 


753 


en  la  dignité  de  Prnfcffeur  Roval  & 
de  Chancelier  de  l'UniverGté  de  Montpellier.  Cela  arriva  en 
t««7.  Joubert  difputa  cette  Chaire  en  foûtenant  des  Thèfes  pen- 
dant quatre  jours  qui  ont  été  imprimées  avec  divers  autres  de  fes 
traités  à  Lion  en  i<7i.  Joubert  écrivit  on  traité  de  Médecine, 
contre  les  erreurs  populaires,  qui  Et  beaucoup  de  bruit,  parce  qu'il 
ctoit  écrit  Eus  aucun  ménagement  fur  la  matière  du  mariage , 
&  qu'il  avoit  eu  la  hardiefle  de  le  dédier  a  la  Reine  de  Navarre 
femme  d'Henri  IV.  Ce  livre  dévoie  contenir  fix  parties ,  mais 
le  public  n'en  a  vu  que  la  première  &  une  partie  de  la  féconde. 
Il  laiflj  divers  antres  traités  dignes  de  (on  efprit.  On  ctoit  fi 
prévenu  de  fes  lumières ,  qu'Henri  III.  Roi  de  France ,  fouhai. 
î  avec  pafDon  d'avoir  des  enfans  le  fit  venir  à  Paris;  mais  le 


tiemis  qu'ils  avoient  vaincus  :  ce  qui  paflbit  pour  une  grande  in. 
amie,  parce  qu  ils  paffoient  fous  une  efpèce  de  foutche»  natibu. 
la.rcs.    C  «oit  une  arme ,  comme  une  pique  ou  hallebarde ,  po- 

.rM^Sl'  *  fOUtenUe  fur  deux  dl*"ics  à  plomb 

Il  J^»£Î!V  P«,te_va,«,«»  »ncien  bourg,  avec  un  château. 

*  Baudrand. 


de  la  ville  de  ce  nom  vers* 


&  d'autres 
Paul  Jove,  (on  frère,  a 
éloge  eft  |  la  fin  de 


&  la  Croix  du  Maine ,  MÛttb .frsmf.  Chorier ,  bifl.  dt  Dtupbini. 
Vander  Linden ,  dt  Jirift.  Mtd.  frt.  Bayle ,  diStttt.  tri/if.  4. 
édititn.  Ctytz  Teifficr  Bhfft  &t.  4.  idititm  ttm.  \.  f.  »4<. 
où  l'on  trouve  le  Catalogue  des  ouvrages  de  Joubert.  Il  laifla 
un  fils  nommé  Ifdst  JttAtrt ,  qui  a  fait  une  apologie  de  l'or- 
thographe françoife ,  &  a  traduit  en  françois  quelques  paradoxes 
de  Ion  père. 

JOVE  f  Benoit  )  écrivit  une  hiftoire  de  Suifft 
ouvrages,    il  mourut  âgé  de  1%.  ans. 
fait  Ton  éloge  encre  ceux  des  Sçavans.  Cet 
la  première  partie. 

S  JOVE  (  Paul  )  Htftorien  du  XVI.  Gécle ,  alTcs  connu  par  Tes 
htftoires ,  palTe  pour  être  peu  fidèle  en  certaines  rencontres.  Voici 
le  jugement  que  le  Prcfident  de  Thou  fait  de  lui  „  Sur  la  fin 
„  de  l'an  t fca.  &  le  11.  d'Octobre,  Paul  Jove  ,  célèbre  Hifto- 
„  rien  ,  mourut  à  Florence ,  &  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  faint 
„  Laurent  Cet  Auteur  étoit  de  Cdme  en  Lombardie  ;  il  fit  pro- 
,,  feffion  de  la  Médecine  ,  puis  fut  fait  Evéque  de  Noccrc  par  le 
„  Pape  Clément  VII.  mais  bien  qu'il  fouhaitat  paflionnément  l'E- 
,,  véché  de  Cdme,  &  que  par  la  bonne  opinion  qu'il  avoit  de  (es 
„  fervices  il  crût  que  cette  récompenfe  étoit  dùé  à  i'eftime  qu'il 
„  avoit  pour  la  mai  (on  de  Médicis ,  à  laquelle  il  avoit  donné  tant 
„  de  louantes  ;  néanmoins  il  ne  le  put  obtenir.  Cela  fut  caufe, 
„  comme  la  plupart  l'ont  cru,  qull  blâma  Clément  d'avarice  dans 
„  fon  hiftoire,  quoiqu'il  témoigne  en  divers  endroits  qu'il  lui  étoit 
„  obligé.  C'eft  pourquoi  on  ne  le  croit  pas  en  beaucoup  de  cho- 
it fes  ;  parce  que  la  plupart  fe  font  perfuadés  que  la  haine .  ou 
„  la  faveur  le  farfbit  écrire,  &  que  fa  plume  ctoit  une  plume 

très-vénale.   Au  moins  il  eft  confiant  qu'il  recevoit  tous  les  ans 

une  penfion  conlidérable  du  Roi  François  I.  qui  fut  le  Père 
„  des  lettres ,  &  le  protecteur  des  Sçavans  ;  mais  après  la  mort 
,,  de  ce  Prince,  comme  le  Connétable  de  Montmorency,  qui 
„  étoit  le  Grand- Maître  de  la  maifon  du  Roi ,  eut  été  rappelle 
»  à  la  Cour ,  &  qu'il  revoyoit  (bus  le  règne  d'Henri  II.  comme  fa 
„  charge  l'y  obligeoit  ,  l'eut  de  la  maifon  de  (à  Majefté,  il  en 
„  effaça  Paul  Jove ,  qui  en  eut  tant  de  dépit ,  que  dans  le  ;  1. 
„  livre  de  (on  hiftoire  il  dit  quantité  de  chofes  contre  le  Conné- 
, ,  table  ,  qu'il  n'eût  jamais  avancées ,  s'il  eût  pu  par  (on  moven 
„  obtenir  la  même  penfion  du  Roi  Henri  IL  qu'il  avoit  eue  fous 
„  François  I.  On  n  a  confervè  tout  ce  récit,  que  pour  faire  mieux 
remarquer  la  faute  de  M.  de  Thou,  qui  attribue  a  Clément  VIL  le 
refus  de  l'Evéché  de  Corne ,  quoique  ce  fut  Paul  111.  qui  le  réfu- 
ta vers  l'an  1C4&  i  Paul  Jove,  plus  de  treize  ans  après  la  mort 
de  Clément  ,  ainfi  qu'on  apprend  d'une  lettre  d'Aldat ,  qui  e(t 
i  la  tête  de  fon  hiftoire.  Paul  Jove  mourut  âgé  de  60.  ans  7. 
mois  &  12.  jours.  Jamais  homme  ne  demanda  des  préfens  avec 
moins  de  retenue  que  lui ,  comme  Balzac  le  prouve  par  les  let- 
tres de  Jove  lui  même.  Il  n'étoit  pas  cftimé  par  raport  aux 
moeurs  &  on  l'accufoit  d'une  grande  négligence  à  réciter  fon 
bréviaire.  Le  ftyle  de  Jove,  dit  M.  Baylc,  eft  afles  brillant, 
mais  non  pas  afles  hiftorique  ni  afles  pur.  On  a  trouvé  que  fet 
//•»<  dtt  grttnds  btmmti  font  trop  aigres  &  trop  médifàns,  mais 
autli  quelque  fois  trop  flatteurs.  François  de  Beaucaire  de  PeguiU 
lon ,  Evéque  de  Metz  ,  aflure  au  commencement  de  l'hiftoire 
qu'il  a  compofee  des  affaires  de  fon  tems ,  qu'étant  à  Rome ,  Paul 
Jove  fit  voit  au  Cardinal  de  Lorraine  &  à  lui ,  le  manuferit  de 
Ion  ouvrage,  qu'il  n'avoit  pas  encore  publié  ;  mais  qu'on  y  avoit 
trouvé  peu  de  bonne  foi  en  pluficurs  chofes.  Cette  hiftoire  de 
Paul  Jove  eft  divilëe  en  XLV.  livres,  &  finit  en  M44.  lia  auffi 
coopofé  un  traité  de  fifiibm  Rumtmit  ;  Un  traité  de  devites  ; 
6c  plulkurs  autres  ouvrages.  '  Cmfiilttz  De  Thou  ;  Lipfc  ,  Spon- 
de  ;  Impcrialis.  Baylc  diB.  trit.  4.  édititn.  Il  faut  encore 
confultcr  Teiflicr  éloges  &c  4.  iditint.  On  voit  fon  tombeau 
à  (aint  Laurent  de  Florence. 

11  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  autre  Paul  Jove  Evéque  de 
Nocère ,  qui  étoit  au  Concile  de  Trente ,  &  dont  Fra  Paolo  fait 
mention  dans  fon  biftttrt  dt  tt  Ci  mue  (bus  l'an  15  6%.  Celui-ci , 
qui  mourut  en  étoit  petit-neveu  de  l'autre  -  &  étoit  boa 

Poète.  Il  avoit  été  fait  en  1  c 60.  Coadjutcur  de  juin  Jove  (on 
oncle,  qui  l'avait  été  aufli  en  ie.fi.  de  l'Hiftonen  dont  nous 
parlons.  Le  grand  Paul  Jove  avoit  pour  frère  ainé  Hhttft  jo- 
ve ,  dont  il  eft  parlé  dans  l'article  précédent.  Ce  fut  lui  qui 
prit  foin  de  fon  éducation ,  &  qui  lui  montrant  l'Hiftoire  de 
tome  qu'il  avoit  compofee ,  &  fon  traité  fur  les  actions  &  fur  les 
mœurs  des  Suifles  ,  lui  infpira  l'envie  d'être  Hiftoriographe. 
•  Baylc ,  difiit*.  trit. 


/-  Pan  .16,,- 1,  refufa  ffl  SS  prSZÏ'Tù 
ne  vouloil  point  commander  a  des  foldats  idolàrr«    ml  ?  Û 
lu.  ayant  protelté  qu'ils  etoiem  Chrét  Sw  i\ "reçut  'la 
nupenale  Le, ;  affaires  étoient  en  très-mSuiaU  iuLZTr 
meare  ordre  .  &  commença  par  faire  la  oaix  avec  lèV  P„f .  J 

ne  jouit  pas  km  g.  tems  Je  l'autorité,  dont  U  fc  fervo^n  h!™ 

bon  qu  on  ?vok  allume  dans  (à  chambre  pour  S  ffi  jBE 
avou  été  Capitaine  de  la  Garde  oretorienneV  du  Km  de  jLifc? 
&  ce  fut  dans  ce  tenu  que  ce  Prince  vnnl»r  u  •  JuherV 
la  toi,  ce  qu'il  refufa  s'enereufemenL  ^e^^œV 
ftotiens  ont  taxe  ce  Prince  d'avoir  été  fort  adonné  rETJ!* 
mais  ce  font  des  Payes,  qui  ne  pouvoient  fin  L J  pU'C!F' 
voir  détruit  tout  ce  que  fôn  prWéceffcw  woi  feîfïf  nner  d  V. 
avoit  époufe  Chariton,  fille  S  !  Zt^T'^  i 
il  laifiYde  ce  mariage  ùn  hts  nolS,^,  ;  '  * 

re  en  ,80.  a  SSStinople  ^  a infi  q^f'  mère  •  n,^6''^ 
ter  toure  efperance  de  pUnir  a  l^pire?  &  l'e  rendHiff^ 
me,  on  lui  avoit  arrache  un  œil  — -  *  renare  difror- 
Valens  Jovien  «où  fort  ^&ïïfà^J?Jiïfâ& 
fut  déclare  pour  le  part,  Orthodoxe  de  la  conf"buantj^té  rlî 
Verbe,  ,1  n'aqu.efca  point  à  la  demande  de  chaflèr  de  îeunt 
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ruuiioit  les  dilputes ,  &  qu  il  airooit  les  amateurs  de  U  conrriïl 
Il  fe  propofà  d'éteindre  par  la  douceur  &  Ï^UA&22£2f' 
tous  fes  fcbilmes  de  l'Eglife  ;  c'eft  ^urquoT  I  fa  ïïSïïîS 
ne  perfecuteroit  petfonne  mai»  qu'il  a.meroi  &  honoré  >  q"J 
«paiement  ceux  qui  feroient  paîoitre  Sup  dTSTSA 
retî.bi!ïmcnt  «e  la  paix.  Il  fit  „„e  loi  fever?  contre  fl£  n  rf 
rechercheroient  en  mariage  les  Rdigieufcs  ,  ou  qui  l«7e^rde! 
roient  impudiquement  ;  il  ordonna  que  les  coutwb  S  2E  îr" 
puni,  du  dernier  fuplice.  Les  dérèglement ^uî  sToient 
ton  prédecefleur  le  portèrent  i  cette  févcritl  »  c-^W 
«  £ tbrtn.  AmmieS  Marceilin  ,  /  ^TjhtoàoJ  7  ^^* 
te.  /.  6.  Sozomene  t  6.  bf.  T.llemont Ttofat £  1™Z 
rtKTi  ,  ttm.  /y.    Bayle  ditl.  trit.  4.  édit>~  ^' 


,  JOVIN,  noWelfaulois".  &  Cap7raTn;  expérimenté ,  fut  dé. 

nl„tee  h  î«  qu'ôn  amél 
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pièce  de  bois»  qui  fert  à  atteler  des  boeufs 
pafler  fous  le  joug  les  en- 


claré  Empereur  . 

geoit  le  Tyran  Confbritin  à  Arles.  Ce  fut  âû  u"H:T  "  ^ — 
fe  fécours  'de  Goar  Alain  ,  &  de  Gïflff  cSFL  ftS 
Ma  11  alfocia  à  «te  dignité  fon  frère  'nommé 
mais  ils  ne  jouirent  pas  long.tems  de  la  Pourure  •  J  p37; 
vante  Ataulfe  qui  fuivoit  le  parti  de  Jovin  \tJ?.  fu> 
folicitation  de  bardanus  ,  «Tvian fiit  rué  'dL«  ût,qmtt,:  4.  U 

&  Idace,  m  U  tbr,..  OlympiodoreT  &'c  ^ 

11  cfl  mort  en  «V  qui  cftt  dE  À\ Â\ 
Rhétoricien ,  &  il  excelloit  dans  les  SEflSL  "n.  S*  S 
fon  Uvre  en  ta6o.  fous  le  règne  de  mZ.7£m  fil,  TTv 
can    nlsdeGenghizcan,  fous  le  *tt&£*Jg' 
ç'eft  a  dire  l'mûtirt  d,  U  t^rtu  du  m„dt.  \\ ï 
le  vrai  pays  de  Uenghizcan  «oit  fbrt  étendu  vers  7 
Nord  uVcte  du  defert  de  Tartane;  que  S  3  paysX  Mo! 
gols  avoit  huit  mois  de  chemm  tant  en  longueur  q^en  kmuit 
que  les  divers  peuples  qui  l'habitoient  étoient  Dartai;e<  V-r,  T^h„.' 
apçlees  iê*dT  &  qu'entre  toute,  ces  *»mfâT£w& 
qu  une  quifut  avihfee  ,  feavoir  celle  de  NUo»  donr tW 

gtuTcan  RU  de  Pifouca  fut  le  Souverain  après  h  rnr>rt  H<«  f  a!!' 
fl  traite  de  l'hiftoire  de  Genghiïca?&  ^0^^  fo„P^ 
du  régne  des  Rois  Mogols,  &  des  autres  Robdc  leu"teïs.  il 
eftaté  par  Ou^fSmmZ^  de  Blfficl»! 
logique.   *  Hdloire  de  Gengbizcan  fH.  î4i,  &  <4,  wnrono* 

r  JP.^^Fîi f  ■  tia.i£l™la'-  •  «toit  Moine  d'un  Monaftcre  que 
faint  Ambrotle  dingewt  dans  les  fauxbouras  de  Milan  U isS 
vernement  de  ce  faint  Prélat ,  quoique  plein  de  douceur  luf  „Z 
rut  trop  rude  ,  &  fa  légèreté  lui  fit  abandonner  c«tc  fainte  Cori 
munaute,  dou  il  fe  retira  avec  Quelques  autres  Moines,  qu^il 
avoit  infectes  de  (es  erreurs ,  vers  l'an  )gl.  Us  voulurent  depuis 
y  rentrer  ;  ma*  ils  furent  refufes  ,  parce  qu'ils  ne  donS 
aucun  figue  d'une  véritable  pénitence.  Jovinjen  outré  de  ce  re! 
-lty  enlcignex  pubu^uement,  que  lu  jeunes  &  les 
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autres  ouvres  de  pénitence  n'étoient  d'aucun  mérite  ;  que 
l'état  de  virginité  n'avoit  point  d'avantage  fur  celui  du  mariage  ; 
&  par  confôquent  que  le»  Vierges  ne  méritaient  pas  plu»  que 
les  femmes  mariées  ;  qu'il  n'y  avoit  qu'une  même  récompenfe 
pour  k-s  bienheureux  ;  que  la  chair  de  JéfiuCkrifi  n'étoit  pas 
véritable  ,  mais  fantaftique  ;  que  les  batifés  ne  peuvent  être 
corrompus  du  Diable  par  la  tentation  ;  &  que  la  merc  du  Sau- 
veur du  monde  n'étoit  pas  demeurée  Vierge  après  l'enfante- 
ment. Saint  Augultin  &  Saint  Jérôme  écrivirent  contre  cet 
Hcrcliarnue.  Ce  dernier  lui  reproche  fci  delicatefles  ,  fon  luxe 
&  fes  ddices  en  toutes  chofes.  Jovinicn  étant  venu  à  Rome, 
trompa  plulieurs  Vierges  fauves  ,  &  les  portii  a  fe  marier ,  en 
leur  demandant  li  elles  croient  meilleures  que  Sara  ,  qucSufan- 
ne,  qu'Anne,  &quc  tant  d'autres  femmes  mariées,  â  la  pieté  def- 
quelles  l'Écriture  rend  un  témoignage  ii  honorable.  H  fut  con- 
damné par  le  Pape  Sirice ,  &  par  un  Concile  que  Saint  Ambroi- 
fe  tint  à  Milan  en  19°.  de  1  autorité  du  même  Pontife.  Ces 
anathémes  ne  ramenèrent  point  cet  Hcreliarque  a  Ion  devoir: 
ce  qui  obligea  l'Empereur  Thcodofe,  par  un  refait  donne  i 
Vetonnclc  i  a.  Septembre,  de  le  confiner  lui  &  les  autres  Moines 
apoftats  fes  compagnons  ,  dans  des  lieux  inhabités.  Apres  la 
publication  de  ce  ban  .  Jovinicn  fut  contraint  de  lortir  de  Ro- 
me ;  mais  par  la  négligence  du  Magiltrat  à  taire  exécuter  la 
volonté  du  Prince  ,  il  ne  s'éloigna  guère  de  la  ville ,  &  tint  fes 
alTcmbU-es  hors  de  fes  murailles.  Il  troubloit  encore  l'Eglifc  en 
41  i.  ce  qui  obligea  l'Empereur  Honocius  de  le  reléguer  dans 
une  Ule,  où  il  mourut  miférablement.  *  S.iint  Arubroifc,  tPift. 
4a.  Saint  Auijuflin ,  dt  b*r.  t.  %i.  Saint  Jérôme  ,  /it.  1.  »• 
ttnir.  Jtv'w.  Gctuiade,  tb.  ^<i.  Raronius,  A.  C.  18a.  ?oo.  41a. 
Sandéte  ,  btr.  87.  Codeau ,  bi(hirt  taUjUji^nt ,  /.  $6.  C. 
Théod.  de  btr.  t.  11.  dtPtrnil. 
IOVITE.   Cbtrtbtz  FAUST1N. 

joULKIEF,  ville  de  Pologne  qu'on  écrit .™ 
une  des  principales  de  la  Rullie  ,  ou  le  Roi  Jean  Sobieskt  fai- 
foit  fouvent  fon  féjour.  On  y  a  lailTe  établir  un  grand  nombre  de 
riches  Juifs,  ce  qui  joint  au  vodinage  de  Leopold  ,  la  rend  une 
fort  bonne  ville.  Elle  a  un  château  tout  de  brique,  &  d'alfts  bel- 
le ftrtKlure  :  un  Couvent  de  Dominicains,  fonde  par  le  Roi  Jean 
Sobieski ,  qui  a  fait  de  grandes  déperues  pour  I  embelliiTcoicnt 
del'Eglife  ,  l'une  des  plus  jolies  de  Pologne  ;  jufqu'a  faire  ve- 
nir d'Italie  les  Peintres  qui  ont  travaillé  au  lambris.  La  parodie 
eft  encore  un  bâtiment  de  pierre  d'allés  belle  architecture  ,  & 
d'un  deflein  à  l'italienne,  avec  on  dôme  au  milieu,  lequel  eft 
couvert  en  dehors  de  cuivre  fin  ,  la  nef  toute  de  plomb.  C'eft 
«ne  Prévôté  de  quatre  mille  livres  de  revenu  .  fervic  comme 
une  Collégiale.  Cette  ville  appartient  a  la  famille  du  Rot  Jean 
Sobieski ,  qui  l'avoit  eu  de  fa  merc  ,  la  plus  riche  hennere  de 
Pologne  ,  appellée  Dtnitltviib  ,  ou  comme  écrivent  les  Polo- 
nois,  VartttUvvicz.  Joulkief  a  cinquante  villages  fous  <â  dé- 
pendance, qui  font  à  cette  famille ,  avec  le  marché  de  la  ville 
&  le  revenu  des  cartchemas  ou  hôtelleries  publiques  ,  plus  de 
cent  cinquante  mille  livres  tous  les  ans;  fans  compter  le  ca- 
liid  des  prefens  que  fait  la  nation  Juive ,  tant  pour  avoir  la  per- 
million  de  bâtir  des  maifbns  extraordinaires  ?  que  pour  la  con- 
Ifruétion  d'une  Synagogue ,  qui  eft  une  efpece  de  citadelle.  El- 
le n'eft  qu'à  trois  lieues  de  Léopol  ;  mais  il  faut  traverfer  pour 
v  aller  un  pays  de  montagnes  ,  qui  bordent  à  droite  la  plaine 
de  Joulkief ,  coupé  de  fonds  &  de  grands  marais  trcmblans  , 
prcfquc  impraticables  ,  avec  des  étangs  ,  des  chaulTees  ,  des 
campagnes  gralfes  &  pâteufes;  de  forte  qu'en  tout  tems  ç'eft 
un  très  vilain  chemin,  &  en  Hiver  un  abime.  On  fe  fauve  néan- 
moins par  les  Auteurs  à  travers  les  bois ,  ou  1  on  a  trace  une 
toute.    *  AUmttrti  du  Cbnttitr  dt  Btjnjtu. 

IOUR .  efpace  de  tems  depuis  le  lever  du  Soleil  jufques  à 
fort  coucher.  On  l'appelle  jour  naturel ,  &  il  eft  plus  long  en 
Eté  qu'en  Hiver.  On  nomme  jour  artificiel  ou  jour  civil,  l'cf- 
pacc  de  24.  heures ,  qui  comprend  le  jour  naturel  &  la  nuit. 
On  diftingue  encore  plulieurs  fortes  de  jours ,  félon  les  diffé- 
rens  conimenccmcns  que  les  peuples  ont  donnes  au  jour  civil. 
Les  Babyloniens  commencoient  leur  jour  au  lever  du  Soleil ,  Si 
le  eontinuoient  jufques  à  l'autre  lever.  I-es  Italiens  d'Ombne  le 
commentaient  à  midi  jufques  à  l'autre  midi.  Ptoloméc  &  plu- 
lieurs autres  altronomes  le  font  fervi  de  ce  jour.  Les  Juifs , 
&  maintenant  quelques  Italiens  le  commencent  au  coucher  du 
Soleil ,  jufques  au  coucher  fuivant.  Enfin  les  Romains ,  les 
Egyptiens  ,  &  Copernic  le  commencent  à  minuit ,  jufqu'au  mi- 
nuit ,  fuivant.  *  Le  P.  Petau  ,  dt  O18.  Ttmf.  ftytz  Bayle , 
dtrn  fi  difftrtmtitn  fur  U  jiur  ,  À  U  fin  dt  fin  diBUnnMrt 
eritifHt. 

TOL'RA ,  que  les  anciens  appclloient  Gj*ru  &  Gy*rtt,  eft 
une  très,  petite  lslc  de  l'Archipel,  où  les  Empereurs  Romains  re- 
léguaient fouvent  les  criminels  de  confcaucnce  ;  parce  que  c'é- 
toit  one  Isle  deferte  &  ftérilc.  Cette  Islc  ,  qui  a  toujours  été 
très  licrile  .  clt  encore  aujourd'hui  inhabitée  ,  &  n'ert  peuplée 
u,ue  de  quelques  cabanes  de  pécheurs.  *  Strabon.  Phifon 
Juif,  m  Htcc.  Tacite,  *nn*U\  \.  t.  69. 

Ç  JOURDAIN  ,  riviitc  de  laPaldtine,  vient  de  deux  fon- 
tainc5  peu  éloignées  l'une  de  l'autre ,  dont  la  première  lé  nom- 
me Jt>r,  &  l'autre  Dan.  Pline  appelle  fa  fource  Pinitn  ;  mats 
Jofï-nfie  allure  que  bien  que  le  Jourdain  femble  tirer  fon  origi- 
ne de  te  Pan  ion  ,  il  vient  V  ourlant  d'une  autre  fource  nommée 
Pbtédt ,  dilbr.te  de  liwingts  itades  de  Ceiarce ,  a  main  droite. 
Il  ajoute  qu'on  avoit  toujours  ignoré  julqu'à  Hetode/f  Trttsrfmt, 
que  certe  ibntainc  fut  la  Iburcc  du  Jourdain;  mais  que  ce  Vrin- 
ce  y  ayant  fait  jetter  de  la  paille  ,  on  trouva  depuis  cette  paille 
dans  la  Iburcc  du  fanion.   Apres  que  le  Jourdain  a  traverse  les 


marais  du  lac  Samachonite  ,  &  a  continué  fon  cours  ailes  loin , 
il  paire  à  travers  le  lac  de  Généwrcth  ;  d'où  après  avoir  coule 
un  Ions  efpace  dans  le  défert ,  il  fe  rend  dans  le  lac  Afphalti- 
de  ou  Ta  mer  Motte ,  qu'un  appelle  aufti  U  Ut  dt  Sodamt.  Le 
Jourdain  a  cela  de  commun  avec  le  Nil  ,  qu'il  eft  bas  en  Hiver, 
&  fe  déborde  en  Eté,  â  caufe  de  ta  quantité  de  neiges  fon- 
dues ,  oui  coulent  du  mont  Ubran  ,  au  mois  d'Avril.  Il  eft 
rempli  de  poilfon  ,  parce  qu'on  y  pêche  rarement ,  la  plûpart 
du  pays  par  lequel  il  coule  étant  délért.  On  croit  que  les  eaux 
ont  été  rendues  incorrimtibles  par  l'attouchement  de  Jéfm-Cbrifi. 
qui  s'y  fit  batilcr  par  lamt  Jean  ;  plulieurs  croient  avoir  éprouve 
qu'elles  fe  gardent  fort  lung-tems  fans  lé  gâter  ,  ni  fans  recevoir 
aucune  mauvaitë  odeur.  C'eft  une  cholé  remarquable  ,  que  les 
eaux  du  Jourdain  pallënt  au  milieu  de  la  mer  Morte  fans  fe  mê- 
ler avec  les  autres  :  de  forte  qu'on  les  voit  couler  claires  com- 
me de  l'eau  de  roche  l'cfpace  déplus  d'une  lieue  dans  cet  étang 
de  fouffre  &  de  bitume.  Il  y  a  même  des  Auteurs  qui  tien- 
nent qu'elles  en  fortent  aufli  pures  qu'elles  y  font  entrées ,  par 
un  canal  fouterrain,  &  qu'elles  fe  vont  rendre  dans  la  mer  Rou- 
ge ou  dans  la  mer  Méditerranée ,  comme  elles  s'y  rendoient 
avant  que  les  villes  de  Sudome  fit  de  Gomore  fulfent  abîmées 
dans  le  lac.  Le  Jourdain  dt  célèbre  ,  non  feulement  par  le 
bateme  de  Jf/fm-Cbrifi  ,  mais  aulii  par  le  miracle  qui  s'y  fit 
lorfque  je  peuple  d'ifraél  entrant  dans  la  Terrc-Prornifc ,  le 
palTa  à  pied  fec  au  mois  d'Avril ,  qui  clt  le  tems  où  fes  eaux  font 
fort  grollës.  L'Ecriture  Sainte  dit  que  l'eau  qui  venoit  de  fa 
fource  demeura  fufpenduë&  arrêtée  comme  une  montagne,  & 
que  celle  d'enbas  s'etant  écoulée  en  la  mer  Morte  ,  lailTa  le 
fond  prefqu'à  fec,  pour  y  donner  paffage  à  tout  le  peurlc. 
La  même  merveille  arriva,  lorfque  le  Prophète  Elie  divifa  les 
eaux  de  ce  fleuve  ,  en  le  frappant  de  fon  manteau , 


1er  avec  Elifce ,  lequel  en  ht  autant  à  fon  retour ,  après  Pen- 
levement  d'Elie  dans  un  chariot  de  feu.  L'endroit  ou  Jlfin- 
Cbrifi  a  été  batife  ,  a  été  remarquable  par  un  Monaitère  qui  fut 
bâti  proche  dn  bord  ,  Se  qui  maintenant  cil  ruiné.  Tous  les 
Pèlerins  s'y  baignent ,  principalement  à  la  fête  de  Pâques ,  où 
l'on  voit  plus  de  quatre  mille  Chrétiens  fe  jetter  dans  I  eau  par 
dévotion  ,  &  pour  recevoir  la  guerifon  de  leurs  maux.  *  Jo- 
fué,  t.  j.  Saint  Matthieu,  t.  j.  Saint  Marc,  /.  1.  Saint  Luc, 
t.  Saint  Jean,  t.  1.  Pline ,  /.  y.  t.  is.  Joféphe,  /.  }.  dt  ktU 
h  Jud.  t.  %<i.  Q-t.  Doubdan  ,  vty^e  dt  U  Ttrrt  Sùmt. 
11  n'efl  point  vrai ,  dit  D.  Calmet ,  que  le  Jourdain  (bit  formé 


de  deux  ruifleaux  ,  ni  qu'il  y  en  ait  un  qui  foit  »    , 

quoi  que  la  plupart  des  cartes  géographiques  le  marquent  ainfi. 
Le  nom  de  Jourdain  ctoit  fort  connu  avant  que  la  ville  de  Lais 
reçut  le  nom  de  Dan.  Ce  favant  croit  qu'on  pourrait  dériver  le 
nom  de  ]*rd<m  ,  ou  de  Jtrdtn  du  mot  hébreu  Jtrsd,  c'eft 
à  dire  defoendre  ;  à  caufe  du  cour»  rapide  de  ce  fleuve.  Les 
voyageurs  remarquent  que  les  Lions  fe  retirent  pendant  l'Eté  en- 
tre  les  arbres  &  les  roieaux  oui  croiiïcnt  fur  les  bords  de  ce  fleuve, 
&  qu'ils  font  obliges  d'en  fortir  lors  que  les  eaux  commencent 
a  fe  déborder.  Jeremie  y  tait  allulîon  ch.  49.  v.  10.  Maundrdl, 
dans  fon  voyage,  dit  que  la  largeur  du  Jourdain  a  l'endroit  de 
Jéricho ,  au  tems  qu'il  le  vit ,  etoit  d'environ  60.  pieds ,  &  que 
fa  rapidité  était  telle  ,  qu'un  homme  n'aurojt  pu  le  palfer  à  la 
nage.  Le  long  du  Jourdain  il  y  a  des  deux  côtés  une  grande 
plaine  qui  s'étend  depuis  le  lac  de  Tibériade  jufques  a  la  mer 
Morte.  Jodeph  dit  que  cette  plaine  eft  longue  de  douze  cens 
Itades,  &  large  de  lu- vingts.  11  ajoute  que  cette  plaine  eft  ex* 
trémement  aride  pendant  l'Eté  ,  &  que  l'air  en  eft  nul  lain  i 
caufe  de  l'excellive  chaleur.  *  D.  Calmet  diff. 

JOURDAIN  •  C  Guillaume  )  né  dans  un  lieu  du  Northura- 
bcrland,  dont  on  ignore  le  nom  ,  Hotilfoit  vers  l'an  1170.  & 
paroit  avoir  vécu  juTqu'au-delà  de  l'an  1189.  U  entra  dans  l'Or- 
dre de  faint  Dominique ,  &  li  l'on  en  croit  Lcland ,  ce  fut  un 
autre  IGnacl  qui  attaqua  tout  le  monde ,  &  que  tout  le  monde 
attaqua  ;  mais  ce  reproche  eft  Rlorieux  a  Jourdain  ,  puifque  ce 
font  fes  écrits  contre  les  "Wiclefiftes  qui  le  lui  ont  attire.  Pit- 
feus  en  parle  bien  plus  avantugeufemcnt ,  &  remarque  de  mé- 
me  que  Léland  ,  qu'il  fut  reçu  Docteur  en  Théologie  dans  l'U. 
mvctfitc  d'Oxford.  Ses  ouvrage*  font ,  un  commentaire  fur  l'E- 
pine aux  Romains  ;  un  traité  de  la  claire  vilion  de  Dieu  :  un 
autre  de  la  liberté  ;  diverfes  quelbons  ;  une  apologie  des  Reli- 
gieux mendians  contre  un  Bénédictin  nommé  Utréde  Bolde,  qui 
fut  un  des  (éclateurs  de  Wiclef;  un  traité  de  la  conception  de 
la  Sainte  Vierge  ,  i  qui  il  difoit  que  Dieu  avoit  accorde  la  grâ- 
ce de  ne  pas  pécher ,  même  veniellemcnt ,  uuoique  les  autres 
hommes  (anétinés  dans  le  fein  de  leur  mère  n  eullent  eu  que  cel- 
le de  ne  pas  pécher  mortellement;  &  divers  autres  ouvrages. 
Jean  Marchault  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  François  attaqua 
vivement ,  dit-on ,  le  traité  de  la  conception.  On  pourroit 
croire  que  le  Dominicain  dont  on  parle  ici  n'eft  pas  différent 
de  Jourdain  ,  Anglois ,  qui  étoit  Pénitencier  de  Clément 
VU.  Pape  d'Avignon  ,  «  qui  fut  fait  Procureur  général 
de  fon  Ordre  i  la  cour  d'Avignon  l'an  1488.   *  Echard,  firtft* 

*rd.  Pr*d.  I.  1. 

JOURDAIN  1  (  Antoine  )  Jéfuite  de  faint  Flour,  mort  en 
16)6.  a  publie  a  Lyon  en  1624.  des  racines  de  la  langue  hébraï- 
que ,  qu'il  a  comprifes  en  une  centaine  de  décades  en  vers , 
avec  leur  explication  latine ,  &  il  a  ajouté  une  autre  decude 
de  fes  remarques.  11  a  taché  d'être  fort  court  &  eft  plus  riche 
&  plus  abondant  en  penlées  qu'en  paroles.  *  P.  Alcgamb.  H- 
Uitlb.fit.  Jtfi  Baillet,  fM£tm.  du  SfjVAm  fur  Ui  Grsmmsl. 
rittu  Mirtux, 

IOURDAN  *  (  Raimond  )  Vicomte  de  faint  Antoine  dans 
le  "Quercy  ,  paiia  a  la  cour  du  Comte  de  Provence  pour  lui  of- 
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fit  Ces  Terne»  ;  &  ,1  ,'y  attacha  à  la  poêfie  Provençale ,  pour 
laquelle  il  avoit  un  Renie  particulier.  Mabille  de  Riez  lut  le 
lujct  de  fes  rimes  ;  mais  comme  elle  était  femme  de  mérite  &  de 
qualité  pour  ne  point  donner  d'ombrage  à  Ton  iruti ,  elle  n'ofa 
Kpondre  à  la  paflion  que  Jourdan  lui  marquoit.  Cet  air  de 
vertu  le  porta  par  une  cfpèce  de  défcfpoir  ,  à  aller  à  l'expédi- 
tion qui  fe  fit  alors  contre  le  Comte  de  ToloCe.  Le  bruit  cou- 
rut  quil  y  avoit  été  tué;  &  Mabille  en  fut  li  touchée  qu'elle 
m  "ÎmIÎÎ!1  dc  ^ou,*ur-  Jourdan  l'ayant  appris  ,  fe  fil  Religieux 
en  1  Abbaye  de  Montmajour  à  Arles  ,  ét  y  mourut  vers  Tan 
1106.    •  Noftradamus  ,  bift.  de  Prtventt ,  j.  partit. 

JOURS-  Comme  il  eft  néeeflâire  d  e  feavoir  comment  les 
Romains  les  divifoient ,  afin  d'entendre  plulieurs  particularités 
de  leur  tuftorre  ,  nous  allons  mettre  leurs  principales  divifions 
dans  cet  article.  Numa  fit  une  divifion  générale  de*  jours  en 
çeux  qu'on  appelloit  F*/H ,  &  ceux  qu'on  nommoit  J/tf*fli. 
Les  jours  appelles  F*fti,  fe  divifoient  en  C*mmni*lti ,  C*mft. 
rtndini  ,  St*ti ,  Pr*li*rti.  F*fli  dits  étoient  les  jours  où  1  on 
pouvoit  plaider  ,  auxquels  il  étoit  permis  au  Préteur  de  donner 
audience  ,  &  de  faire  droit  aux  parties  ;  le  mot  F*fti  venant  dn 
verbe  f*ri  ,  qui  lignifie  f trier  ou  frtntmer.  Auili  la  fonction 
du  Préteur  confiftoit  en  la  prononciation  de  ces  trois  mots, 
Dt,  Dit»  ,  Additt;  au  contraire,  dits  nef*fti  étoient  des  jours 
non  plaidoyablet ,  ou  l'on  ne  rendoit  point  la  juftice  :  ce  qu'O. 
vide  a  exprime  par  ces  deux  vers  : 

lit  Ntf*flm  tri/  fer  que  m  tri*  vert*  ftltmur  ;  0 
Fa// m  trtl  fer  fuem  lift  Uftbit  *ti. 

Les  jours  Faites  font  marqués  d'une  F.  dans  le  Calendrier 
Romain,  &  le»  Nefaftes  d'une  N.  Ces  jours  Faites  étoient  de 
trots  fortes  ,  félon  la  remarque  de  Paul  Manuce.  Les  uns  pu. 
icment  &  Amplement  F*//t$  qui  étoient  dettinés  tous  a  ren- 
dre la  juftice  :  les  autres  Faites  impartis ,  qu'on  appelloit  luttr- 
ttff  ou  Interttifi  ;  parce  qu'une  partie  de  ces  jours  etoit  employée 
a  i» un  'acr"'c'  »  &  '  autre  a  rendre  julticc  ;  ce  qui  fe  fiùloit 
dans  rentre-tems  de  la  viétirne  égorgée ,  Jufqu'a  ce  qu'on  pré- 
lentât  les  entrailles  fur  les  autels  des  Dieux  ,  pendant  que 
I  on  ouvrait  &  que  l'on  confideroit  les  entrailles  Imtrttf*  &Ptr- 
rtiiA  ;  &  ces  jours  font  marqués  dans  le  Calendrier  par  ces  deux 
le«res  EN  ;  &  les  troilicmes  Faites  après  Midi,  &  Nefaftes  le 
Matin  ,  marqués  dans  le  Calendrier  par  ces  deux  lettres  NP.  Ne. 
faim  f,hre  ttmpon  ou  fritre  farte  diti.  C"eft  ce  que  nous 
dit  Ovide  en  ces  termes  : 

Jfttt  tut  perflare  die  /ma  jura  put  et  m 
Qmi  j*m  Faftm  eril ,  mani  Nefaftm  trtl. 

Nam  limai  txt*  Pet  dit*  fiait  ,  ùtel  cmnts  fart  ; 
Ferlaane  btntratHt  liber*  Prtttr  Met. 

Dits  Stn*t»rii  étoient  des  jours  auxquels  le  Sénat  s'alTembloit 
pour  les  affaires  de  la  République  :  c'étoit  ordinairement  les  Ca- 
lendes ,  les  Non  es  ,  &  les  Ides  du  mots  ,  fi  ce  n'eft  dans  quel, 
ques  rencontres  extraordinaires ,  où  il  n'y  avoit  point  de  jours 
exceptés  ,  linon  les  iours  comitiaux  ou  des  aflcmblés  du  peuple. 

Diti  Ctmitiilti ,  les  jours  comitiaux ,  ou  des  aflèmblees  du 
peuple  ,  qui  font  marqués  d'un  C  dans  le  Calendrier.  Lorfque 
ces  comices  ou  aflemblées  ne  duraient  pas  tout  le  jour,  il  étoit 
-errais  au  Préteur  d'employer  le  refte  de  la  journée  à  rendre 
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permis  au 
fa  juftice. 


Diet  Ctmperendlni  ,  jours  de  délai  ,  lorfque  les  parties  ayant 
été  ouïes  ,  le  Préteur  leur  accordoit  du  tems  ,  (bit  pour  infor. 
mer ,  foit  pour  fe  pouvoir  jultificr  :  ce  délai  ctoit  pour  l'ordi- 
n;<;re  de  vingt  jours,  &  ne  s'accordoit  qu'aux  feu«  citoyens 
Romains  ,  même  pour  faire  affîgncr  à  Rome  un  étranger;  & 
ce  dernier  délai  s'appclloit  félon  Macrobc ,  fi*ti  dits. 

Vin  Pr*ii*ret,  jours  auxquels  on  pouvoit  combattre  contre  les 
ennemis  fans  fcrupulc.  Il  y  avoit  d'autres  jours  appelles  Ju- 
fti  ,  qui  étaient  trente  jours,  que  les  Romains  avoient accoutu- 
me de  donner  à  leurs  ennemis ,  après  leur  avoir  déclaré  la  guér- 
ie ,  &  avant  que  d'entrer  fur  leurs  terre*  ,  &  d'exercer  aucun 
srtcd'holtilitc,  comme  li  c'eût  été  un  délai  qu'ils  leur  eu  fient 
accorde  pour  les  obliger  pendant  ce  tems  ou  a  s'accommoder 
ou  a  reparer  le  tort  qu'ils  avoient  fait.  Ja/ït  diti ,  dit  Fcitus , 
dlttranittr  trirint*  ,  tùm  txtrtitm  tffit  Imperatni  ,  vextt. 
Utm  in  trie  pt/ttum.  Il  y  avoit  des  jours  ntn  pra/iaret  on 
atrl  ^  funeltes  &  malencontreux ,  à  caufe  de  quelque  perte 
arrivée  aux  Romains  en  ces  jours ,  auxquels  il  n  était  pas 
permis  de  livrer  .bataille.   Les  Grecs  nomraoient  ces  jours 

Il  dt  certain  que  les  anciens  croyoient  qu'il  v  avoit  des  jours 
heureux  &  des  jours  malheureux-,  que  les  Cbaldécns  dt  les 
Egyptiens  ont  été  les  premiers  qui  ont  fait  les  obfervations  de 
ces  jours  ;  &  qu'à  leur  imitation  les  Grecs  &  les  Romains  en  ont 
(ait  de  même.  HéTiode  eft  le  premier  que  je  (cache  qui  ait  fait 
un  catalogue  des  jours  heureux  &  malheureux ,  qu'il  a  intitulé 
wifi  i/M^ttr ,  où  il  marque  le  cinquième  jour  des  mois  comme 
malheureux;  parce  qu'il  croit  qu'en  ce  jour  les  Furies  de  l'En- 
fer fe  promènent  fur  la  terre  :  ce  qui  fait  dire  à  Virgile,  M. 
I.  Gttrr. 

Quintam  fket ,  paiidtu  Ortml 
Fumtni oej^Ht  fit*  ;  tant  piertu  ttrr*  nef*ndt 
CtMtnqite  J*fetumqiu  trt*t ,  finmmfme  Typb**  , 
El  (trrfmr*t»i  talum  rtjiindere  fréirti. 

Phttm  teooit  le  quatrième  jour  pour  heureux ,  &  Héfiode  le 
fq.iième,  parce  qu'Apollon  étoit  né  à  tel  jour.  (I  mettait  dans 
le  même  rang  1e  huitième  ,  le  neuvième  ,  le  onzième  &  le  dou- 


zième, Les  Romains  eurent  auflî  des  jour*  heureux  &  de»  jour* 
malheureux.  Tous  les  lendemains  des  Calendes  ,  des  Noncs 
«ç  des  Ides,  «oient  effirne*  par  eux  lunettes  &  malheureux. 

li^V  flW  dîmî?  ,eo  À  ce,iL  Us  Tribuns  militaires  Virgi- 
lius  Manlius,  &  Coehus  Poflhumius.  voyant  que  la  République 
recevoit  toû,our*  quelque  échec,  prcYeniérent  requête  au  S 
en  i6t.  pour  demander  qu'on  examinât  d'où  cela  pouvoit  ve- 
nir. Le :  Sénat  ht  appeller  dans  l'a!T«mblée  le  Devin  L  Aqiiî- 
n,uî- .  ^"  '"'demanda  fur  cela  fon  fentiment,  il  répondit  que 
quand  P.  Sulpitius  ,  l'un  des  Tribuns  militaires  combattit  contre 
les  gaulois  avec  un  fucecs  fi  funefte  auprès  du  fleuve  Allia  ,  il 
avoit  tan  des  facruices  aux  Dieux  le  lendemain  des  Ides  de  Juil- 
let; qui  Cremere,  les  Fabins  furent  tous  tués,  pour  avoir 
c^ibattu  un  pareil  jour.  Le  Sénat  fur  cette  reponfe  renvoi  U 
choie  au  Collège  des  Pontifes  pour  avoir  leur  avis;  &  ceux  ci 
détendirent  de  combattre  à  l'avenir,  ni  de  rien  entreprendre  le 
un  des  Calendes,  des  Nones  &  de*  Ides  :  ceft  ce  q 


apprenons  de  Tite-Live. 
Outre  ces  jours  la,  il  y  en  avoit  d'autres  que  chacun 


que 


.         —  i — a  j       ««vin  uiuun  que  enacun  eltt- 

mon  malheureux  par  rapport  à  foi-méme.  Augufte  n'ofoit  rien 
entreprenda-  le  jour  des  Nones  ;  d'Autres  le  quatrième  des  Ca- 
lendes ,  des  Nones  &  des  Ides.  Vitclliu*  ayant  pris  poflinion 
du  Souverain  Ponuficat,  &  séant  mis  le  quin/icme  des  Calen- 
des d  Août  a  faire  des  ordonnances  pour  la  Réligion  ,  elles  fu- 
rent mal  reçues  ,  parce  qu'à  tel  jour  étaient  arrivez  les  mal. 
heurs  de  Cremere  &  d'Allia,  comme  le  témoigne  Suétone  , 
tUns  la  vie  de  cet  Empereur  ;  &  Tacite  au  Av.  //.  dt  fin  bift 
tb*f.  24.  On  prit ,  dit-il ,  à  mauvais  augure  de  ce  qu'ayant 
„  ete  fait  Souverain  Pontife  ,  il  ordonna  quelque  chofe  tou- 
chant  la  Relig.cn  le  dix-huitteme  jour  de  Juillet,  qui  eft  (ù- 
„  nefte  par  les  batailles  d'Allia  &  de  Cremere.  „ 

11  y  avoit  encore  parmi  les  Romains  plufieurs  autres  jour» 
eltimez  malheureux  ;  comme  le  jour  qu'on  fàcrifioit  aux  mânes 
des  morts,  le  lendemain  des  r*ft*n*/es  ,  le  quatrième  de 
devant  les  Nones  d  Oftobre ,  le  fixiéme  des  Ides  de  Novem- 
e  'j  i  aPr«ljee  Itmnri* ,  au  mois  de  Mai  ;  les  No- 
nes de  Juillet  appellees  r*fruimt\  les  Ides  de  Alars  ,  parce 
que  Jules  Celar  fut  tue  ce  jour  là  ,  le  quatrième  d'avant  les  No- 
nes d  Août  a  caufe  de  là  défaite  de  Cannes  arrivée  ce  jour-là  ; 
le»  lencs  latines,  les  û'umalcs ,  &  plulieurs  autres  dont  il  eft 
parle  dans  le  Calendrier.  Quelques-uns  ne  laiiToicnt  pas  de  mé- 
pnfer  toutes  ces  observations  ,  comme  firperltiticufcs  &  ri- 
dicules. Lucuilus  répondit  a  ceux  qui  vouloient  le  diiTuadet 
de  combattre .  contre  Tigrane  ;  parce  qu'à  pareil  jour  l'innée  de 
tepion  fut  ailJee  en  pièces  par  les  Cinabres  :  „  Et  moi ,  dit-il , 
„  je  le  rendrai  de  bon  augure  pour  les  Romains.  „  Jules  Celar 
ne  ladla  pas  de  faire  pafler  des  troupes  en  Afrique  quoique  les 
augure*  y  fiiffcnt  contraires.  Dion  de  Syracufc  combattit  contre 
lienys  le  1  yran ,  &  le  vainquit  un  jour  d'éclipfe  de  Lune.  11  » 
a  divers  autres  exemples  feniblables.   *  Antlq  Htm 

IOUSTES  ou  JOUTES  ,  combats  finguliers  à  l'épée  ou  i 
Ja  unce ,  que  1  on  nommoit  ainti ,  parce  que  l'on  y  combattait  de 
près,  du  mot  ancien  jtuxtt ,  pris  du  latin  j*xt*y  e/ett-à  dire, 
nmt  frtebe.  Ce*  joûtes  fé  faifoient  ordinairement  après  le?  com- 
bes des  tournois.  Souvent  aufli  on  en  faifuit  dans  Vautres  occa- 
linns,  lorfque  quelques  Chevah'ers  s'offroient  de  combattre  con- 
tre tous  venans  feul  à  fcul,  dans  les  lieux  qu'ils  déf.gnoient,  & 
aux  conditions  qui  étoient  portées  dans  leur  défi.  On  coninrcn  d 
loin  ce  nom  les  combats  de  fa  TABLE  RONDE ,  &  les  PAS  D'AR- 
MES.  Cbertbtz  ces  mots  en  leur  rang.  •  Du  Cange .  diffiriMiem 
J./ur  rblfttire  dt  fiint  Unit. 

JOU  V  EN  ET,  (Jean)  Peintre,  fils  de  Laurent  Jouvcnct , 
auili  Peintre ,  qui  defeendoit  de  plulieurs  Peintres  originaires  d'I- 
talie, naquit  à  Rouen  l'an  1644.  Il  apprit  les  premiers  élément 
de  la  peinture  de  fon  père  ,  qui  l'envoya  à  Pari*  pour  perfection, 
ner  les  difpolitions  qu'il  avoit  pour  le  dcflïn ,  où  il  devint  très- 
habile  en  peu  de  tems,  M.  le  Brun  premier  Peintre  du  Roi  qui 
connut  fon  mérite  ,  l'employa  aux  ouvrages  qu'il  fuifoit  pour  le 
Roi  Louis  XIV.  &  le  prélénta  à  l'Académie  de  peinture ,  où  il 
fut  reçu  avec  applauàflement ,  &  donna  pour  chef  d'oeuvre  un 
tableau  d'hlther  évanouie  devant  Alfuérus ,  que  les  Académiciens 
regardent  comme  un  de  leurs  plus  beaux  tableaux.  Après  avoir 
palTé  par  toutes  les  charges  de  l'Académie  ,  il  fut  élu  l'un  de* 

3uatre  Kecleurs  perpétuels ,  qui  furent  nommez  après  la  mort 
e  Mignard.  Son  génie  étoit  de  peindre  en  grand  &  dans  dés 
heux  fpacieux  ,  comme  on  le  peut  voir  dans  la  chapelle  du  châ- 
teau de  Verrailles,  où  il  a  peint  une  pentecôte  ;  dans  l'Eglife 
dis  Invalides,  où  il  a  peint  à  frefque  les  douze  Ap6tres  ,•  dans 
le  Prieure  de  faint  Martin  des  Champs  à  Paris  ,  où  il  a-  fait 
quatre  grands  tableaux  de  la  vie  de  n6tre  Seigneur ,  &  dans  plu. 
fîeurs  autres  Efjlifes:  ouvrages  qui  font  connoitre  qu'il  peut  être 
mis  au  rang  des  meilleurs  Peintres  que  la  France  ait  produit 
Ses  tableaux  de  chevalets  ne  font  pas  à  beaucoup  prés  fi  cfti- 
mables ,  que  ce  qu'il  a  fait  en  grand  ;  la  vivacité  de  fbn  efprit 
ne  lui  permettant  pas  dc  revenir  fur  fbn  ouvrage  ,  pour  le  ter- 
miner ,  auili  en  a-t-il  fait  un  très-petit  nombre  11  a  fait  quan- 
tité de  portraits  ,  dont  quelque*  uns  font  fort  cftimez  ,  quoi- 
qu'il fût  inférieur  dan*  ce  genre  de  peinture  ,  à  plufieurs  de  fes 
contemporains ,  qui  s'y  font  particulièrement  attachez.  Sur  la 
fin  de  fa  vie  il  devint  paralitique  du  coté  droit  ;  après  avoir  inu- 
tilement tenté  le  fecours  des  eaux  minérales,  il  dcfefpérok  de 
pouvoir  peindre  ,  lorfque  donnant  leçon  à  un  de  fes  neveux  , 
fur  un  tableau  qu'il  peignait ,  il  prit  le  pinceau  de  la  main  gau- 
che ,  &  eflàya  de  lui  retoucher  quelques  endroits.  Cette  tenta- 
tive lui  ayant  réufli ,  il  en  fit  de  nouvelles  avec  fucecs  ;  ce 
qui  le  détermina  d'achever  de  la  main  gauche  un  grand  plafond 
Ttmt  ly*  C  c  c  c  c  a  qu'il 
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qu'il  «voit  commence  dam  la  grande  fall*  do  Parlement  de 
Rouen  ,  &  un  grand  tableau  de  la  vifitation  de  la  Vierge ,  qui 
fc  voit  dans  le  chrcur  de  l'Eglifede  Paris,  qui  (ont  les  derniers 
ouvrages  qu'il  a  hit ,  &  oui  ne  cèdent  en  rien  a  ce  qu'il  a  lait 
de  plus  beau.  Il  mourut  a  Paris  le  6.  Avril  1717.  4gé  de  ft. 
ans  ,  ne  feulant  point  de  garçons  héritiers  de  fon  génie  ,  mais 
au  délàut  de  fils  il  a  eu. un  élevé  dans  Ton  neveu  ,  reçu  depuis 
fit  mort  a  l'Académie  royale  de  peinture  &  fculpture.  *  Mémti- 
m  dm  ttmi. 

JOUX  ,  en  latin  Jtvimm  ou  Jnrinm  ,  petite  ville  avec 
un  château  ,  dans  la  Franche-Comte  ,  dans  le  Bailliage  de  Pan. 
tarlier  ,  à  une  lieue  de  la  ville  de  ce  nom.   On  voit  dans  le 
:  Bailliage  un  village  avec  Abbaye  qui  porte  auffi  le  nom 
nur,  Se  qui  eft  fur  le  lac  de  Joux  ,  à  (èpt  lieues  de  Pon- 
vers  le  Midi.   Ces  deux  lieux  ont  donné  à  une  partie  du 
;  Jura  le  nom  de  Mtni  Jtmx.   '  Baudrand. 

JOYENVAL  ,  Abbaye  de  l'Ordre  de  Prémontré  dans  lis- 
le  de  France  ,  fituée  a  deux  lieues  de  Taint  Germain  en  Lave 
du  côté  du  Couchant.  La  mente  abbatiale  eft  unie  à  l'Evéché 
de  Chartres.   •  Baudrand. 

]0 YEUSE  .  bourg  de  France  ,  dans  le  Vivarès ,  vers  les 
frontières  de  Languedoc  St  de  Gcvaudan,  a  eu  titre  de  Vicom- 
té,  puis  de  Duché  ,  ayant  été  érigée  en  Duché- Pairie  l'an  m8>- 
par  Henri  III.  en  faveur  à' Annt  Vicomte  de  Joycufc.  Cette  Pairie 
a  été  éteinte  par  la  mort  de  Frénftii-Jtfipb  de  Lorraine ,  Duc 
d'Alençon,  de  Guifc,  &  de  Joycufc,  arrivée  le  16.  Mars  1675. 
mais  en  1714.  le  Vicomte  de  Joyeufe  ,  &  les  Seigneuries  de 
i ,  Roliers ,  Sec.  ont  été  érigées  en  Duché-Pairie  (bus  le 
1  de  Joyeufe ,  en  faveur  de  Louis  de  Melun  ,  Prince  d'Epi- 
noy,  &  de  fes  defeendans.  Il  a  donné  fon  nom  à  la  maifon 
de  Joyeufe. 

■  JOYEUSE-   La  maifon  de  . 
&  des  plus  anciennes  maifons  du  Royaume  de  L 

Gtiâéimt  Seigneur  de  Château-neuf  en  Languedoc  ,  qui  vi- 
voit  en  1165.  félon  le  nobiliaire  de  Champagne  du  fieur  d'Ho- 
zier ,  époufa  Mértnifi ,  dont  il  eut  GmiÛAnmi ,  Seigneur  de 
Chateau-neuf  ;  Gui,  qui  fuit  ;  Gmtrln  ,  Seigneur  d'Apcner,  dont 
la  pollerité  fubfille;  Se  Aé/mtnd,  Seigneur  de  Bariat 

II.  Gui  de  Château-ncuf ,  vivoit  en  1 19g.  &  biffe  d'Affùmtm, 
fa  femme  iXéndnt  ,  qui  fuit. 

III.  Kéndm  de  Chateau-neuf,  laifla  de  yitrut  d'Anduv.c, 
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gneur  d'Aletz  ,  &  de  fient  du  Luc.  Dame  de  Joyeufe  \  Dr*. 
MM  qui  (bit ,  Se  Irl4n.i1  de  Joyeufe  ,  mariée  à  GmlOémmt  H. 

Mil    nnm  nn«nv     rl'U)  nmi 


Dame  de  Joveufe,  fa  femme ,  fille  de  BtrnsrÀ  d'Anduze  ,  Sei- 
l'Ale 
fi 

du  nom,  Seigneur  d'Eftaing. 

IV.  Drégtnti  Seigneur  de  Joyeufe ,  vivoit  en  taS8-  0  époo- 
fe  Bittrix  de  Roquefcuil,  dont  il  eut  Btrmérd ,  qui  fuit;  Vt*. 
fomt ,  Chevalier  de  Rhodes  ,  Commandeur  de  Compeyronnat 
prés  Narbonne ,  vivant  en  1  ?4 ; .  Se  Mirtidt  de  Joyeufe,  mariée 
•  GmiSémmt  Seigneur  de  Laudun. 

V.  BcrnArd  Baron  de  Joyeufe  ,  fetvit  dans  les  guerres  de 
Gafcogne ,  Se  vivoit  en  1 144.  0  avoit  epoufe  le  17.  Novem- 
bre nia.  Altxéndrt  de  Pcvrc,  fille  d'Affirg  Seigneur  de  Pey. 
te  ,  &  de  Mérgntritt ,  Dame  de  Peyre  &  de  Chalano  ;  dont  il 
eut  Rtndtn  I.  qui  fuit;  Gmtrim;  Gnigmti  Âtftétng;  Mtrgntri. 
te ,  Jtéamt,  mariée  à  Gtrémd  Adhemar,  " 
Aymar  &  de  Grignan;  ft  Kjmdtmu  de  ," 
de  Peyre ,  Seigneur  de  Scrviéres. 

VI.  lUndtmi.  du  nom,  Baron  de  Joyeufe,  vivoit  en  i)6t. 
&  laifla  de  Fltrt  de  Quailus .  fille  de  Uttmdtnné  Seigneur  de 
Quailus,  qu'il  avoit  epoufee  le  14.  de  Juin  1)46.  Loui»  L 
qui  fuit. 

VII.  imi,  I.  nom,  Baron  de  Joyeufe,  vivoit  en  1 190. 
&  avoit  epoufe  1.  le  H.  Octobre  1)6?.  Msrgmtrit*  de  Chalan. 
con ,  fille  de  GniUémmt  Seigneur  de  Chalançon  ;  1.  le  26.  Mai 
1)79.  Ttburgt  Dame  de  faint  Didier,  le  Maître  ,  Sec  a  condi- 
lion  qué  lui  &  fes  fucccflcurs  écartelcroient  fes  armes  de  celles 
de  feint  Didier.  Du  premier  lit  (brtit  Cétbtrimt  de  Joyeufe  ma- 
riée à  GuiUémmt  Seigneur  de  Laudun  ;  &  du  fécond  vinrent 
Mtmdtn  IL  qui  fuit  ;  &  CUirt  de  Joyeufe  ,  mariée  le  8-  Février 
1)99.  »  Btttrt  Vicomte  d'Uzez,  Seigneur  de  Retnolins. 

VIII.  KMndon  II.  du  nom,  Baron  de  Joyeufe  &  de  feint  DU 
dier,  Chevalier,  ConfeiJler  &  Chambellan  de  Charles  Dauphin, 
Régent  du  Royaume  Se  Gouverneur  de  Dauphiné ,  époufa  1.  Cé- 
tbtrimt Aubert  de  Monteil,  de  Gelas,  Mit  dt  Chmrlm ,  Dame  de 
Botheon  en  Forez,  fille  d'Eliemtt  Aubert,  Seigneur  de  la  Roche. 
Dagu  &  de  Montetl-Gclas,  &  de  BUrit  de  Charlus  ;  a.  Umifi  de 
feint  Priefi  en  Jarrcfls,  dont  il  n'eut  point  d'en  fans.  Ceux  du 
premier  lit,  furent;  Louis  11.  qui  fuit;  ]ts*  Chevalier  de  Rho- 
des ;  &  Jt*mu  de  Joyeufe,  mariée  à  Gibtrt,  Seigneur  de  la  Fa- 
yette,  Maréchal  de  France. 

IX.  Lit*  IL  du  nom,  Baron  de  Joyeufe  ,  demeura  prifonnier 
des  Anglais  a  la  journée  de  Crevant  en  14a).  le  Roi  Charles  VIL 
pour  le  rccnrnpcnfcr  de  fes  pertes  Se  de  fes  peines  ,  érigea  en 
i4)ï.  fe  Baron  il-  de  Joyeufe  en  Vicomte,  &  lui  fit  d'autres  biens. 
Il  avoit  epoufe  le  19.  Octobre  1  +  19.  Jtémnt  Louvet,  fille  de 
Jtdtt,  Seigneur  de  l'hais,  de  Salinière  ft  de  Mirandol,  Prélident 
au  Parlement  de  Provence,  dont  il  eut  Témmttnl,  qui  fuit  ;  Mat- 
fun  ne,  alliée  à  Je  An  le  Foteiher,  Seigneur  de  Vauvcrt  ;  Umtfi, 
mariée  r.  à  Btrtmd  de  la  Tour ,  Seigneur  de  feint  Vidal,  a-  à 
Itmm  de  feint  Pricft,  dit  Msr/tbsl,  Seigneur  d'Efpinac;  ft  Jean, 
ne  de  Joyeufe,  femme  de  Umm,  Seigneur  de  Lcftrange. 

X.  TMtmgxi'  Vicomte  de  Joyeufe,  &c  vivoit  en  i486.  Il 
«voit  epoufe  le  ao.  Juin  1448.  h  Uni  ht  de  Tournon  ,  fille  de 
GmlUumt  Seigneur  de  Tournon,  St  A'Aniitmttt  de  la  Roue, 

il  eut  GmiU*Mm.  L  qui  fuit;  Ctsrk,,  Abbé  de  ~ 


Evéque  de  faint  Flour;  Unà,  Seigneur  de  Botheon  ,  qui  a  fait 
U  krtmbt  dii  C*mtii4  dt  Grsmdfré  dr  dt  ftrptil,  npptuit  tt. 
tPrh  ;  JtsHHt,  mariée  i  Gui  de  la  Baume  IV.  du  nom ,  Comte 
de  Montrevel  ;  &  Annt  de  Joyeufe,  alliée  i  ThUmd  de  Budos  IL 
du  nom,  Seigneur  de  Portes. 

XL  GtiSsumt  I.  du  nom.  Vicomte  de  Joyeufe,  Confèiller  & 
Chambellan  du  Duc  de  Bourbon,  vivoit  en  149t.  Il  avoit  épou- 
(e  en  147a.  Annt  de  Balfâc,  fille  de  'tfftt  de  Balfec  ,  Seigneur 
d'Entragucs,  Sénéchal  de  Beaucaire,  Gouverneur  du  Pont  feint 
Efprit  St  de  Lvon,  ft  àejiinmt  d'Albon  ,  Dame  de  ChatiUon, 
dont  il  eut  ci*rûiy  qui  fuit;  Evéque  de  S.  Flour;  GhIUau- 
mt,  Evéque  d'Aleth  ;  Jjjuti,  Abbe  de  feint  Antoine  de  Vien. 
nois,  Doyen  de  Nôtre  Dame  du  Puy ,  mort  le  17.  Juin  144». 
Tbitduli,  Chevalier  de  Rhodes  ;  Jtum,  Seigneur  de  feint  Sauveur 
&  d'Arqués ,  fui  Winu  U  ftftirtté ,  r*pf*rtét  il  sfril  «i 
tt  dt  fin  fïirt  tini ,  Annt,  mariée  à  N,  Seigneur  d'Orlac  en  Au- 
vergne ;  &  Frsitfei/i  de  Joyeufe ,  alliée  i  Bf.  Baron  de  la  Tou- 
rette. 

XII.  Cbxrltt ,  Vicomte  de  Joyeufe,  &c  vivoit  en  h) a.  U 
avoit  époufé  le  9.  Décembre  i«o).  frmftift  de  Meouillon,  fille 
d'Amitim,  Baron  de  Breffieux,  Sec.  Lieutenant  général  en  Dau- 
phiné, &  A'J/iitMt  de  Peyre,  dont  il  eut  Umm,  tué  i  la  bataille 
de  Pavie  ;  Jt'uti .  Vicomte  de  Joyeufe ,  mort  en  1  (40.  à  l'âge 
de  ao.  ans ,  fans  alliance,  ayant  infatué  héritiers  fes  oncles  ;  Ht* 
Unt,  mariée  à  N.  Seigneur  de  Brezons  &  de  Montréal  en  Auver- 
gne l  Se  JtMtmt  de  Joyeufe,  alliée  i  Gsfrturd  d'Urfé  ,  Seigneur 
a'Aufofe. 

XII.  'Je An  de  Joyeufe,  Seigneur  de  feint  Sauveur,  fixiéme  fils 
de  GnlBtmmt  \.  du  nom,  Vicomte  de  Joyeufe ,  Sec  &  A' Annt 
de  Balfec,  fuccéda  à  fon  neveu  au  Vicomté  de  Joyeufe,  fût  Lieu- 
tenant général  pour  le  Roi  en  Languedoc,  fous  le  Connétable  de 
Montmorency,  Chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  Gouverneur  &  Ca- 
-itaine  de  1a  ville  de  Narbonne,  &  fit  fon  rétament  en  iccr. 

avoit  epoufe  le  aa.  Novembre  ■<  18.  frAHfti/îde  Voifins,  Ba- 
ronne d'Arqués.  Dame  de  Pu-. vert,  &c  fille  unique  de  Jtm  de 
Voifins,  Baron  d'Arqués,  &c  &  de  PamU  de  Foix  Rabat ,  dont 
il  eut  Jtsn  PénJ,  Vicomte  de  Joyeufe,  mort  fens  alliance  ;  Gmil 
Unmtli.  qui  fuit  ;  Annt,  mariée  a  fr/mpit  de  Bruyères,  Baron 
de  Chalabre  ;  Fanlt,  alliée  à  Frtotttm  de  Caleu ,  dit  dt  Cbsflt, 
Baillif  de  Velay  ;  Frtmftifi ,  mariée  1.  a  Aimrri  de  Narbonne, 
Baron  de  Campendu  ;  a.  i  Anitint  de  Gaffe,  Seigneur  de  Lupé  ; 
&  Cttktrhtt  de  Joyeufe,  epoufe  de  Emmtnd  de  Bran  cas,  Baron 
d'Ode  &  de  Maubec. 

XIII.  GnHUmmt  II.  du  nom ,  Vicomte  de  Joyeufe ,  ftc.  Maré- 
chal de  France,  dont  il  fera  parlé  dans  un  article  fepare,  mourut 
fort  âgé  en  1192.  U  avoit  epoufe  vers  l'an  1561.  Méritât  Ba- 
tamay,  fille  de  Km/,  Comte  du  Bouchage,  ft  d'I/iitltt  de  Ss- 
voieTende  ,  dont  il  eut  U  Annt  Duc  de  Joyeufe,  Pair  &  Amiral 
de  France,  Chevalier  des  ordres  du  Roi ,  premier  Gentilhomme 
de  fe  chambre ,  Gouverneur  de  Normandie  ,  tué  à  la  bataille  de 
L'outras  le  20.  Octobre  i{87-  (ans  laiffer  de  poftérité  de  Mat- 
çntritt  de  Lorraine,  fecur  puhiée  de  la  Reine  Itmifi  ;  &  fille  de 
Bfittim  de  Lorraine,  Duc  de  Mercccur  ft  de  Jténnt  de  Savoie. 
Nemours,  fe  féconde  femme,  qu'il  avoit  épouiee  le  24.  Sepccm- 
bre  icji.  2.  Frtnttx,  Cardinal,  Duc  de  Joyeufe,  né  le  24.  Juin 
icô2.  Archevêque  de  Narbonne,  puis  de  Rouen  ,  mort  Doyen 
des  Cardinaux  le  a)  .Août  161*.  igé  de  <).  ans  ;  ).  Henri  ,  qui 
fuit;  4.  Anitint  Siifltn,  Chevalier  de  Malte  ,  grand  Prieur  de 
Tolofe,  puis  Duc  de  Joyeufe ,  après  fon  frère  ainé ,  qui  fe  noya 
dans  la  petite  rivière  du  Tarn ,  en  fe  retraite  après  le  combat  de 
Villemur  le  ao.  Octobre  m 92.  t.  Gttrgti,  Vicomte  de  feint  Di- 
dier, mort  d'apoplexie  en  i{8{-  peu  de  jours  avant  l'accomplif- 
fement  de  fon  mariage  avec  CÙudt ,  Marquifc  de  Moy ,  fille 
de  Ctérlti  de  Moy  ;  6.  Hentrét,  mort  jeune  ;  &  7.  Cltmdt  de 
Joyeufe,  Seigneur  de  Saint  Sauveur,  tué  avec  le  Duc  de  Joyeufe, 
fon  Frère  aine,  à  la  bataille  de  Coutras  en  1C87. 

XIV.  Htnri  de  Joyeufe,  Comte  du  Bouchage ,  puis  Duc  de 
Joyeufe,  Pair  Se  Maréchal  de  France,  Chevalier  des  ordres  du 
Roi,  Grand-Maitre  de  fe  garderobe,  Gouverneur  & 
général  des  pays  d'Anjou,  Touraine ,  le  Maine  &  Perche  . 
de  Languedoc ,  qui  aura  ci-après  fon  article,  mourut  le  27. 5 
tembre  1608.  igé  de  41.  ans.  U  avoit  époufé  Cétbtrimt  de  1 
garet  de  la  Valette,  feeur  de  Jtén-Uum,  Duc  d'Efpcrnon,  Colonel 
acnéral  de  l'infanterie  francoife,  dont  U  eut  Htm  mu  Cétbtrimt 
Ducheffc  de  Joyeufe,  Comtdfe  de  Bouchage,  Sec  née  le  8-  Jan- 
vier icBv  mariée  1.  en  H99.  à  Htnri  de  Uouibon,  Duc  de  Mont, 
penlier,  2.  en  161 1.  a  CtArlti  de  Lorraine,  Duc  de  Guife,  morte  la 
25.  Février  i6;d.  ageede7i.  ans. 

*  *  A  Jf  C  H  £     D£S  SB1GNSVXS 
dt  Btlbttn  CT  dt  GréndfTé. 

XI.  Umm  de  Joyeufe ,  troifiéme  fils  de  Tsmugmi ,  , 
Joyeufe,  &  de  Bléntbt  de  Tournon ,  fut  Seigneur  de 
de  Bozac,  ftc  l'un  des  Tuteurs  de  François  de  Bourbon,  Comté 
de  Vendôme ,  Chambellan  des  Rois  Louis  XI.  Charles  VIII.  ft 
Louis  XII.  Lieutenant  au  Gouvernement  de  Paris,  Isle  de  Frao» 
ce,  Senlis,  Beauvoifis,  Vermandois,  Champagne  &  Brie,  Gouver- 
neur de  M  ou /on  ft  de  Beaumont  en  Argonnc ,  &  mourut  le  4. 
Mars  1478.  Le  Roi  Louis  XI.  lui  fit  epoufer  1.  le  ).  Février 
1477-  Jtémnt  de  Bourbon,  Dame  de  Kochefbrt,  de  feint  Gêniez 
Se  de  Champipy,  fille  ainée  de  Jtmn,  Comte  de  Vendôme  ,  & 
d  l/éitém  de  Beauvau  ;  après  la  mort  de  laquelle  arrivée  en 
1487-  il  prit  une  féconde  alliance  avec  Ifiitén  de  Halwin, 
Comteffe  de  Grandprè,  fille  de  Jtém,  Seigneur  de  Halwin  ,  & 
de  Jtémnt  de  la  Clirte  ,  Dame  de  Comines.  Du  premier  lit, 
"t;  &  Amm  de  Joyeufe,  mariée  le  ). 
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bffcbre  uor  *  Gtfriiite  Unt  Baron  de  Cornan,  Baittif  de  de  Joyeufe,  Dame  de  Verpeil,  facoufine  fille  de  Miehii 

rii™^*^' •  f-î.'f .{-/^-   |aron  de  VeVpal,  Seigneur  de  Ac  A !  de  M~tt t 

Trurnelet,quil  avoit  epoufée  en  Juin  i6<8.  morte  le  ai.  Juin 
1694. iCW»  Abbe  de  Mouron  &  d'Eslan,  mon  en  1710.  An- 
m***»,  mar.ee  à  Cbarlei  de  Rouvre  ,  Baron  de  Ccrnay  ;  Cm- 
»  Om*  de  faint  Vincent,  Baron  d'Au. 
nov;  Henritm,  Religieufc;  A  Marte  Catherine  de  Joyeufe  née 
poithume,  morte  jeune. 


?' «H'*'  7'*»' 

de  Belleval  ;  A  Ma^dilaine  de  Joyeufe, 


Abbé  de  la  Honce  A 

- -  — .  -»  —  j„. — ,  mariée  à  Je  au  d'Illiers^ 

Baron  des  Adrets,  Gouverneur  de  Vendôme. 

XII.  Frauftè  de  Joyeufe,  Seigneur  de  Botheon ,  de  Préaux, 
Ac.  epoufe  le  c.  Novembre  1504.  Anne  du  Gattc,  Dame  de  la 
Bar«e,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Jeanne  de  Joyeufe ,  Dame 
de  Botheon,  mariée  1.  à  Ciondi,  Seigneur  de  faint  Chaumont, 
*•  ■  5r*"f**  de  Montniorin,  Seigneur  de  faint  Herem,  Gouver- 
neur d  Auvergne. 

X[l.  Rtbtrt  de  Joyeufe,  fils  de  Louis  de  Joyeufe,  Seigneur  de 
Botheon,  A  d  ifrtA,,  d'Halwin,  Comtefle  de  Grandpré,  fa  fé- 
conde femme,  fut  Comte  de  Grandpré  ,  Ac  A  vivait  en  i<<6. 
Il  avoit  epoufe  le  ({.Juillet  nio.  Mdrgmritf  de  Barbançon, 
Dame  de  Montgobcn,  dont  il  eut  Fuututt  ,  qui  fuit  ;  Anttine, 
Seigneur  de  Montgobcrt,  fui  a  fait  U  brontbt  dtt  Seigntnri  de 
rtrptil ,  rtfftrUt  thépit  ;  Hietlm,  Abbé  de  Belleval  ;  A  Ifi- 
»iau  de  Joyeufe,  mariée  1.  a  Rtbtrt  d'Averhoult ,  Seigneur  de 
Tourteron,  a.  a  Claude  d'Anglure,  Seigneur  de  Jours,  Ac. 

XIII.  Fom mit  de  Joyeufe,  Comte  de  Grandpré,  Ac.  Guidon 
de  la  compagnie  d'ordonnance  du  Seigneur  de  Jametz,  A  En. 
feigne  de  celle  du  Duc  d'Anjou,  époufa  en  Août  H47.  Aum 
d  Anglure,  fille  unique  de  Claude,  Seigneur  de  Jours,  Ac.  A  de 
FrAnfifi  de  Dinteville,  dont  il  eut  Jean,  tué  à  la  bataille  de 
Momcontour  en  is6o.  Rtgtr,  Comte  de  Grandpré  ,  Mettre  de 
camp  des  regimcns  de  Poitou  A  de  Champagne  ,  mort  fans  al- 
liance en  if  89.  OWf.qui  fuit;  Anttine ,  fui  a  fait  U  bran- 
tbtdet  Sut.»tt,ti  dt  Saint  Lambert ,  rapptrlét  c,  Apre,  ,•  Pron- 
fii/i,  mariée  a  Rtbtrt  d'Alaumont ,  Baron  de  Cemay  ,  Sufinut, 
alfiee  1.  à  FrAnctu  des  Marins,  Sci  gneur  de  la  Queué-aux-Roif, 
».  à  Philippe  d'Ambly,  Seigneur  de  Malmy  ;  MArrueriit,  femme 
de  foUntin,  Seigneur  de  Sugny,  Baillif  de  RheteTois,  Philippe, 
epoufe  de  (IatUi  de  Roucy,  Seigneur  de  Manre  -,  Claude ,  ma- 
"M  !•  «  J'fn  de  Fiquelmoht ,  Seigneur  de  Malatour  ,  a.  à 
Hnmbrrt,  Seigneur  de  Bildftein,  Chambellan  du  Duc  de  Lorrai- 
ne ,  \.  à  Unit  de  Vigncul,  Seigneur  du  Mefnil,  Uuift,  alliée  à 
Rtné  d'Afpremont  ,  Seigneur  de  Vandy  ;  A  Anrn  de  Joyeufe, 
femme  de  Jean  de  Thomaflîn,  Baron  de  Montbaillon ,  Gouver- 
neur de  Blamont,  A  grand  Gruyer  de  Lorraine. 

XIV.  Clamait  de  Joyeufe  ,  Comte  de  Grandpré,  Ac.  Gouver- 
neur de  Mouzon  A  de  Bcaumont  en  Argonne,  epoufe  en  Févriet 
>;SS.  Phitibtrtt  de  Saulx,  fille  unique  de  Stmtn,  Baron  de 
Tuurps ,  Gouverneur  d'Auxonne ,  A  de  Fronttifi  d'Anglure, 
dont  U  eut  Pierre,  Comte  de  Grandpré,  tué  au  fiege  de  Montau- 
ban  en  i6ai.  fans  avoir  été  marié:  Catherine,  Rcligicufe  à  Ave- 
nay;  Henriette,  alliée  à  Cborlei  de  Lenoncourt ,  Seigneur  de 
Gondrccourt;  A  Marguerite  de  Joyeufe,  Comtefle  de  Grandpré, 
triante  1.  en  1612.  à  Jean-Pontratt  de  Milendonck,  Baron  de 
Peth  A  de  Bruyères,  a.  à  Anitinc-Fronftu  de  Joyeufe  fon  coulîn. 


XVI.  CbarUt-Fronttii  de  Joyeufe,  Comte  de  Grandpré  ,  Che- 
vaher  des  ordres  du  Roi ,  Gouverneur  de  Mouzon  A  de  Beau, 
mont  en  Argonne,  Mettre  de  camp  de  cavalerie ,  Lieutenant  gc- 
neral  des  armées  du  Roi,  mourut  le  8-  de  Mars  1680.  âgé  de 
60.  ans.  Il  avoit  époulë  t.  ChtrUttt  de  Coucy.  fille  de  Uuii, 
dtt  dt  Cnuy,  Seigneur  de  Croy,  A  ti&iZAktb-CUirt  Euttni,  de 
Çrov.  a.  Htmrnttt.UHifi  de  Comenges ,  fille  de  Umi, ,  Marquis 
de  Vervins,  A  de  Gstrttk  de  Pouilly.  Du  premier  lir.  font  ilfus 
Cl*mdt,  mort  Religieux  de  Premoncré;  A  7*/«,  qui  fuit  ;  &  il 
eut  du  fécond  lit,  Atr*b*m,  mort  par  accident  :  Mubtl ,  mort 
fjjns  alJwnce;  J,fipb,  Prieur  de  faint  Jérôme,  près  Langres.  puis 
Colonel  d  un  régiment  dans  l'année  du  Prince  Ragotzi  ;  Htn- 
rittti-MMrt,.B/K/diffi*t,  KcVipeuk,  MatU,  morte  jeune;  Annt- 
FtrdtnAudtM  1  A  Jtmn  de  Joyeufe,  Capitaine  de  cavalerie  ,  qui 
a  epoufe  le  19.  Mars  1689.  Mat, t. y, tient  deMerode;  dont  il 
a  Jultt.ArmAnd,  ne  en  Oftobre  1694-  A  CUmdi  de  Joyeufe,  née 
le  t.  Septembre  169a. 

XVII.  Juki  de  Joyeufe,  Comte  de  Grandpré  ,  Ac.  Gouver- 
neur de  Stenay,  Lieutenant  de  Roi  de  Champagne  en  1698.  à 
epoufe  Guilttrmttc.Angt/ifK,  de  Reaux,  fille  de  JtVW,  Seigneur 
des  Reaux,  Lieutenant  des  gardes  du  corps  du  Roi ,  Maréchal  de 
Tes  camps  A  armées,  A  à! Annt  Ruchereau. 
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dtféùmt  Umbtrt. 

XIV.  Antt/mt  de  Joyeufe,  quatrième  fils  de  Ftmuadt  de  Joyeu- 
fe, Comte  de  Grandpré,  A  d'Anne  d'Anglure  ,  fut  d'abord  Abbé 
de  Belleval,  puis  Seigneur  de  faint  Lambert ,  A  Gouverneur  de 
Méziercs.  il  mourut  le  26.  Octobre  161 1.  laidant  d'Htm ittrt ; 
Elle  de  Mtrt,  Marquis  de  la  ViefviUe,  Chevalier  des  ordres  du 
Roi,  grand  Fauconnier  de  France,  Ac.  A  de  GulBtmttn  de  Bof- 
fut,  qu'il  avoit  époufee  en  Mai  1594.  Jttbtrt,  qui  fuit,  Amttimt- 
Fr**foii,  ftù  a  fût  U  irAntbt  dtt  Ctmiti  dt  GrAmdpr/,  mtn- 
thmnee  ti-Aftii  ,-  Annt,  mariée  à  Henri  d'Haraucourt ,  Seigneur 
d'Efcraigne,  Gouverneur  de  Nancy  ;  A  Cntbtrint  de  Joycule,  Ré- 
ligieufe a  ûint  Pierre  de  Reims. 

XV.  Riiett  de  Joyeufe,  Seigneur  de  (àint  Lambert,  Ac  Lieu- 
tenant du  Roi  au  Gouvernement  de  Champagne,  époufa  1.  le  ». 
Juillet  1619.  Anne  Cauchon,  fille  de  Chat  in.  Baron  du  Tour,  A 
à' Atmt  de  Gondy,  2.  en  Janvier  i6{0.  Nitt/t  de  Villiers  ,  fille 
de  JtAny  Seigneur  de  Bar  bai  fc  ,  A  de  lutte  de  Rohan.  Il  eut 
du  premier  fit,  Htnriai,  cbsrhttt,  mariée  à  Adritn  P 


Pierre  de 

Thiercelin  ,  Marquis  de  BroiTe  ;  A  MArgiuritt  de  Joyeufe, 
Chanomeffe  à  Pouflày  ;  A  du  fécond  lit ,  vint  i  Jnlti-Ctftr, 
qui  fuit. 

XVL  Ju(ti-CéfÀT  de  Joyeufe ,  Seigneur  de  faint  Lambert  A 
de  Villc-fur- Tourbe.  Vicomte  de  Warmerevillc  ,  élevé  page  de 
la  chambre  du  Roi ,  avoit  époulë  N.  Sahuguet ,  fille  de  Dtniel 
Sahuguet ,  Seigneur  de  Termes ,  Lieutenant  de  Roi  à  Sedan, 
&  de  GtUrtede  de  Pouilly. 
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XV.  Antoine. FfAnfeu  de  Joyeufe,  fécond  fils  d'Anttint,  Sei- 
gneur de  faint  Lambert ,  A  d'Henriette  de  la  ViefviUe  ,  né  en 
160a.  Rit  en  ù  jcundfe.  Abbé  de  Thenaille  A  de  Belleval  ;  A 
a\ant  pris  le  parti  des  armes,  fut  Mettre  de  camp  d'un  régiment 
d^infànterie,  Gouverneur  de  Mouzon  A  de  Bcaumont  en  Argon- 
ne, A  Comte  de  Grandpré  par  le  mariage  qu'il  contracta  le  24. 
Juin  162;.  avec  Mnrtntrite  de  Joyeufe,  (à  parente,  Comtefle  de 
Grandpré,  veuve  de  JeAn-PAncrMe  de  Milendonck  ,  Baron  de 
Peth  A  de  Bruyères,  A  fille  de  CUnde  de  Joyeufe  ,  Comte  de 
Grandpré,  A  de  Pbiuberie  de  Saulx  ,  dont  il  eut  Cbtrlei-FrAn- 
(ili,  qui  fuit  ;  Jean  Armand,  Marquis  de  Joveufe,  Ac  Cheva- 
lier des  ordres  du  Roi,  Maréchal  de  France ,  Gouverneur  de  la 
le  de  Metz,  A  des  pays  A  Evéchcs  de  Metz  A  Verdun  ,  mort 
prémicc  Juillet  1710.  igé  de  79.  ans,  (ans  poltcritc,  de  Mai-    itm/t,  fon  epouic. 


Xlll  Anttint  de  Joyeufe ,  fécond  fils  de  Rtktrt  de  Joveufe, 
Comte  de  Grandpré ,  A  de  Mnrgntri/e  de  Barbançon ,  Dariie  de 
MoTitRobert,  tut  Seigneur  de  Montgobcrt,  de  Verpeil  ,  Ac.  A 
époufa  en  Odobre  1,71.  M^d, Isine  des  Lyons,  Dine  d'Efpaux, 
fille  d'^»//*f,  Seigneur  d'Efpaux,  Chevalier  de  l'orde  du  Rou! 
Gouverneur  de  Stenay ,  Lieutenant  au  Gouvernement  de  Cham- 
pagne A  de  Bric,  A  de  GniUtmtilt  de  la  Talte  ,  Dame  de  Sv; 
dont  il ,  eut  Adotobt,  Seigneur  de  Sy,  mort  fans  alliance;  NitJm, 
Baron  de  Verpeil  mort  en  i<gfi.  Renf,  Baron  de  Vcrpeil  ,  tué 
devant  Neufchâtel  en  Lorraine  en  1589-  Rtbert  ,  qui  fuit  ;  A 
CbATlu  de  Joyeufe,  Seigneur  d'Efpaux,  grand  Louveticr  de 
f  rance  en  1606.  mort  après  l'année  1612.  (ans  laiffer  de  poftérité 
femmes      "        me'     dc  M"Vuritt  (fAudinfert,  fcs  deux 

d«  J?*»6»  ?«°n  <*e  Verpeil,  Seigneur  deMonN 
gobert,  Ac.  époufa  Jndhi !  Hennequin,  Dame  de  Mathau,  fille 
d  AltxAndrt,  Seigneur  de  Mathau  A  de  Clichy  ,  A  d'Anne  du 
Breuil,  dont  iM  JSdri  qui  fuit  ,  f^w/jefuite ,  AfexZ 
dn  .Seigneur  de  Montgobcrt,  Lieutenant  au  Gouvernement  de 
Bcthune,  BaïUif  de  Lens,  mort  fans  poftérité  de  Maiii  de  Fon 
taines,  qu  U  avoit  epoufee  le  6.  Février  iôjo.  morte  le  4.  Février 
1709.  agee  de  8a.  ans;  R»btrt ,  Ueutcnant  dc  la  Compagnie  du 
Comte  de  Grandpré,  tué  à  la  bataille  de  Sedan  en  1642.  Judith- 
Anne,  mariée  en  16)9.  à  François  de  Riencourt,  Seigneur  de  Par- 
tondrue  ;  A  Aym^e  de  Joyeufe,  morte  jeune. 

XV.  Mlibef  de  Joyeufe ,  Baron  de  Verpeil,  Seigneur  de  Mont- 
gobcrt Ac  épouta  en  16J0.  Marie  de  Trumciet  ,  veuve  de 
Frin(,it  de  Cufligny,  Baron  de  Vianges  ,  A  fille  de  Xittrt  de 
Trumciet,  Seigneur  des  Gommeris,  Gouverneur  de  Villefranche, 
&de  /^«f»'  de  Rumpont;  dont  il  eut  Rtbert ,  Baron  de  Vcrl 
peil,  tue  a  Valencicnnes,  Commandant  le  régiment  du  Comte  de 
Grandpré  ;  (k  MAr^merite  dc  Joyeufe,  Dame  de  Verpeil  après  la 
mort  de  fon  frère,  mariée  en  Juin  i6«8.  à  JeAn-Armand  de 
Joycule,  Maréchal  de  France,  Ac.  morte  le  22.  Juin  1694.  •  De 
Thou,  bijt.  Le  Laboureur,  Addilitn  aux  mfmtirei  de  Cafletnau 
D  Hozier,  table  £tn/Al%ifut  dt  la  maifin  de  JneufeV  Sainiel 
Marthe.  Godcfroy.  LeP/Anfelme,  Ac.  1 

JOYEUSE ,  (Guillaume  II.  du  nom,  Vicomte  dc)  Seigneur 
de  faint  Didier,  de  Laudun,  Puivert,  Arques  A  Cauviifan  ,  Che- 
valier de  l'ordre  du  Roi,  Maréchal  de  France,  A  Lieutenant  gé- 
néral pour  le  Roi  au  Gouvernement  de  Languedoc,  étoit  fils  puî- 
né de  JtAu  dc  Joyeufe,  Seigneur  d;  feint  Sauveur,  Ac.  Gou- 
verneur dc  Narbonne,  A  de  Franfti/é  de  Voifins.  On  le  defti- 
na  à  PEgUfe,  A  il  eut  même  l'Eveche  d'AIcth  du  vivant  de  7W 
Paul,  fon  trére  aine;  mais  comme  il  n'étoit  pas  lié  aux  Ordre» 
lacrez,  il  embrafla  depuis  la  protellion  des  armes  ,  A  fuccéda  k 
fon  frère.  Il  fervit  utilement  le  Roi  Charles  IX.  dans  le  Lan- 
guedoc, durant  les  guerres  civiles  de  la  Réligion  ,  fut  feit  Ma- 
rcchal  de  France  par  le  Roi  Henri  11L  A  mourut  fort  âgé  en 
1592. 

JOYEUSE,  (Anne  de)  Duc  A  Pair ,  A  Amiral  de  France, 
Chevalier  des  ordres  du  Roi,  premier  Gentilhomme  de  fa  cham- 
bre. A  Gouverneur  de  Normandie,  fils  de  Guiltaumt  11.  Vicom- 
te de  Joyeufe,  Maréchal  dc  France,  A  de  Marie  de  Batamai ,  A 
frère  de  Franftii,  Cardinal ,  A  de  Henri ,  Maréchal  de  France, 
donna  un  nouvel  éclat  i  (à  maifon ,  par  le  bonheur  qu'il  eut  de 
gagner  les  bonnet  grâces  du  Roi  Henri  111.  Ce  Prince  s'amu- 
loit  à  fe  divertir  avec  les  favoris ,  A  les  favoris  s'occupoient  à 
élever  leur  fortune,  fans  égards,  A  fans  mefurc.  Joveufe  fut 
fait  Duc  A  Pair  en  i  ï  y  1-  A  deux  mois  après  ,  par  la  faveur  du 
Roi,  époufa  MArgmriti  de  Lorraine ,  fecur  puînée  de  b  Reine 

ie  lui  donna  la  charge  d'Amiral 
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de  France  le  i.  Juin  i<8>.  le  collier  de  lès  ordres  en  irtf.  &  le 
lie  encore  Gentilhomme  de  fa  chambre,  &  Gouverneur  de  Non 
tnandie.  En  i<8&  Joyeufe  fui  chargé  par  le  Roi  du  comman- 
dement d'une  armée  dans  la  Guienne,  contre  les  Huguenots  ;  & 
après  une  longue  réfiftance  ,  il  tailla  en  pièces  au  MonUàint- 
Eoi,  les  régimens  de  Charbonnières  &  de  Borie  ;  mais  il  parut 
qu'il  fàifoit  la  guerre  avec  plus  de  pafUon  que  de  génèrofité  ; 
car  il  refufa  de  donner  quartier  à  aucun  de  ces  malheureux.  Il 
remporta  encore  quelques  avantage*  ;  &  outre  qu'il  fit  lever  le 
f.tKc  de  Compière  au  Seigneur  de  Chàrillon  ,  il  prit  Malaife,  la 
Pierre,  Marveges,  Salvagnac  &  fàint  Maixant;  maïs  Tes  progrès 
t'arrêtèrent  tout  court,  (on  armée  s'étant  beaucoup  diminuée  par 
la  négligence  qu'il  avoit  apportée  à  la  bien  diSciplincr.  Davila 
dit  qu'il  alla  ric;nander  du  recours  à  la  cour,  &  qu'il  trouva  l'eC 
prit  du  Roi  0  changé,  qu'il  vit  a  ion  abord  fa  faveur  prenne 
évanouie,  par  les  artifices  du  Duc  d'Efpernon, qui  afniroit  à  pof- 
féder  feul  les  bonnes  grâces  de  fon  Maître.  Le  même  Auteur 
ajoute,  que  le  Roi  le  foupçonnant  d'être  du  parti  de  la  ligue ,  & 
d'avoir  perdu  le  fouvenir  de  fes  bienfaits,  lui  dit  publiquement  : 
Qu'il  ne  fxeffiit  À  U  tuer  fut  f*ur  un  ftllrtu  ,  ér  f'U  fertit 
Tien  dt  fi  Uvtr  dt  ttttt  tstbt.  Cette  injure  le  fit  retourner  à 
l'armée,  &  félon  cet  Hiftorieru  le  jetta  tout  à-fait  dans  les  intérêts 
de  la  maifon  de  Lorraine,  de  laquelle  il  étoit  allie.  D'autres 

Ï «retendent,  que  Davila  n'avoit  pas  été  bien  inftruit ,  &  que 
'Amiral  ne  rut  renvoyé  à  l'armée  fans  autre  deffein  ,  que  celui 
de  s'oppofer  au  Roi  de  Navarre.  En  effet,  le  Roi  parla  toujours 
avec  effime  de  ce  favori,  &  après  la  bataille  de  Coutras  ,  témoi- 
gna un  fenfible  regret  de  fon  malheur  &  de  fa  perte.  Quoi- 
qu'il en  foit,  il  eft  du  moins  fùr  que  fa  faveur  &  fon  crédit  at- 
tirèrent la  plupart  des  braves  de  la  cour  dans  fon  armée  ,  & 
que  la  croyant  a(Tez  forte  pour  battre  celle  que  le  Roi  de  Navar- 
re commandoit,  il  refufa  le  Secours  que  lui  menoit  le  Maréchal 
de  Matignon ,  alors  Lieutenant  du  Roi  en  Guienne.  L'Amiral 
de  Joyeufe  ("cachant  que  le  même  Roi,  depuis  Henri  IV.  étoit  au 
de-Ià  du  village  de  Coutras,  entre  les  rivières  de  l'isle  &  de  la 
Droujrne,  dit  avec  un  ton  menaçant  fut  tt  Priait  me  l'eu  ftu- 
vtit  plut  dédire ,  qu'il  ftUtit  qu'il  timtnllil ,  tu  qu'il  (rê- 
vât i  mais  ce  fut  pour  le  malheur  du  Duc  ;  car  il  perdit  la  ba- 
taille qui  fe  donna  le  10.  Octobre  m87-  &  fut  lui-même  tue  de 
fàng  froid ,  après  avoir  été  porté  par  terre .  quoiqu'il  offrit  cent 
mille  écus  pour  racheter  fa  vie.  Cisudt  de  Joyeufe  ,  Seigneur 
de  fàint  Sauveur,  frère  de  ce  malheureux  General ,  y  fut  aufli 
tué.  Les  Huguenots  s'acharnèrent  prés  de  trois  heures  fur  les 
Catholiques,  criant  avec  furie ,  tt  Mtnt.fiùnt-Eke  ;  fc  Souvenant 
de  l'inhumanité  du  Duc,  qui  avoit  fait  périr  deux  de  leurs  ré- 
gimens, fans  miféricorde  &  fans  quartier  :  mais  le  Roi  de  Na- 
varre fît  ceffer  le  meurtre ,  &  reçut  les  prifonniers  de  guerre, 
avec  là  clémence  qui  lui  étoit  ordinaire  &  naturelle.  Anne  de 
Joyeufe  ne  laiffa  point  de  poflérité.  Sa  pompe  funèbre  Se  fit 
avec  une  grande  magnificence  dans  î'Eglife  des  Augultins  de 
Paris.  •  Davila.  De  Thou.  Mczcray.  Pcrefixe ,  vit  de  Hen. 
ri  IF.  Callieres,  bifi.  du  MevHtud  dt  JtUtigntm.  Le  P.  Aû- 
fclmc,  &C. 

JOYEUSE»  (François de)  Cardinal,  Archevêque  de  Tou- 
laùfe,  fécond  fils  de  GmilUumt  H.  Maréchal  de  France ,  Gou- 
vernenr  de  Languedoc,  &c.  &  de  M  trie  de  Ranimai,  naquit  le 
aa.  Juin  tcôa.  fut  élevé  dans  les  Sciences,  êi  fut  Archevêque  de 
Nar bonne  en  i<8*-  L'année  fuivante  il  fut  fait  Cardinal  par  le 
Pape  Grégoire  Xlll.  &  bien  qu'extrêmement  jeune,  il  fe  distin- 
gua tellement  par  (on  mérite  ,  que  le  Roi  Henri  I1L  lui  donna 
entrée  dans  fon  Confeil,  &  l'envoya  à  Rome  ,  pour  être  pro- 
tecteur de  France  en  cette  cour.  Il  y  fbùtint  admirablement 
bien  les  droits  de  la  couronne  ,  tant  pour  la  prefeance  contre 
1  Ambâtliidcur  d'Klhagne,  qu'auprès  de  Sixte  V.  à  qui  les  parti. 
Cuis  d'ECpagne  faifoient  accroire  que  Henri  III.  foutenoit  les  hé- 
rétiques. A  fon  retour  en  France,  il  fut  fait  Archevêque  de 
Touloufc,  &  retourna  à  Rome  en  1491.  pour  fe  trouver  à  la 
création  de  Clément  VIII.  11  y  fit  encore  un  voyage  en  i<oi. 
pour  travailler  à  la  réconciliation  de  Henri  IV.  avec  le  fàint  Siè- 
ge. En  irjoo.  il  reçut  la  Reine  Marie  de  Médicis  a  Marfeille, 
&  l'année  fuivante  il  tint  fur  les  fonts  baptifoiaux  au  nom  du 
Pane,  qui  l'avoit  fait  fon  Légat ,  le  Dauphin  qui  fut  depuis  le 
Roi  Louis  Xlll.  D  Succéda  en  1004.  à  Charles  III.  de  Bour- 
bon, en  l'Archevêché  de  Rouen,  &  fe  trouva  a  Rome  à  l'élection 
de  Léon  XI.  &  de  Paul  V.  Le  Roi  Henri  IV.  l'employa  pour 
réconcilier  ce  dernier  avec  les  Vénitiens  :  ce  qu'il  négocia  avec 
tout  le  Succès  qu'on  s'éteit  promis  de  fon  génie  &  de  Sa  pruden- 
ce. Il  en  donna  des  marques  en  pluficurs  occallons.  Aufli  le* 
Pipes  &  les  Rois  de  France,  qui  avaient  beaucoup  d'efiime  pour 
lut ,  la  lui  témoignèrent  en  toute  Ibrtc  de  rencontres.  Il  cou- 
tonna  la  Reine  Marie  de  Médicis  i  Gu'nt  Denys  en  1610.  &  fa- 
cra  le  Roi  Louis  XID.  à  Reims,  après  la  mort  funeflc  de  Henri 
IV.  fon  père.  En  1614.  il  préfida  au  nom  du  Clergé  aux  Etats 
centraux  de  France,  &  le  a}.  Août  i6if .  il  mourut  Doyen  des 
Cardinaux  a  Av  ignon  le  27*  Août,  âgé  de  ç).  ans,  illultre  par 
fës  emplois  &  par  fa  dignité  ,  dont  illailTa  des  témoignages  par 
les  fondations  qu'il  fit  d'un  Séminaire  à  Rouen ,  d'une  maifon 
pour  les  Jéfuites  i  Pontoife,  &  d'une  maifon  à  Dieppe  pour 
les  Pères  de  l'Oratoire.  *  De  Thou,  bift.  I.  117.  De  Sainte- 
Marthe,  GetS.  Cbrifi.  T.  l.f.  jqs.  606.  érfêf.  ér  7°î-  Sponde. 
Fnzon.  Petxamellanus.  Aubery,  tu  fi  vit.  Ciaconius,  tm  ht  Cm- 
tin.  Gautier,  tbrtn.  Le  P.  Anfélme,  êtc. 

JOYEUSE,  (Henri  de)  Comte  du  Bouchage,  pub  Duc  de 
Meufe,  Pair  &  Maréchal  de  France,  Chevalier  des  ordres  du 
Roi,  grand  Maure  de  fa  garderobe  ,  Gouverneur  &  Lieutenant 
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général  des  pays  d'Anjou,  Tooralne,  Maine  &  Perche ,  puis  de 
Languedoc,  fils  de  GuiUttemt ,  Maréchal  de  France ,  naquit  en 
M  67.  fc  difbjngua  dans  les  armes,  &  enfuite  fe  fit  Capucin  le  4. 
de  Septembre  1(87-  vinge-ftx.  jours  après  la  mort  de  fa  femme, 
&  fit  profeflion  fous  le  nom  du  Pcrc  An&.  Il  demeura  dans 
cet  Ordre  jnfqu'en  itça.  que  fon  frère,  grand  Prieur  de  Tou- 
loufe,  fe  nova  dans  le  Tarn,  après  le  combat  rie  Villcmur  le  sa 
jour  d'Oclobre.  Les  Seigneurs  de  Languedoc  l'obligèrent  de  (è 
mettre  a  la  tête  de  leurs  troupes,  pendant  les  troubles  de  la  li- 
gue, fous  prétexte  de  conferver  la  Religion  Catholique  dans  cette 
Province,  lorsque  le  Roi  Henri  IV.  étoit  encore  Huguenot.  Par 
le  crédit  du  Cardinal  de  Joyeufe  fon  frère,  il  obtint  du  Pape  les 
difpcnfcs  néceJTsires  ,  maintint  tant  qu'il  put  fon  parti  dans  le 
Languedoc,  dont  il  eut  le  Gouvernement,  &  fut  un  des  plus  ré- 
lés  parti  fans  de  la  ligue.  Enfin  en  i<o6.  il  fit  fon  accommode- 
ment avec  le  Roi.  qui  lui  donna  le  bâton  de  Maréchal  de  Fran- 
ce. Henri  de  Joyeufe  avoit  époufê  C*tkerme  de  la  Valette, 
feur  puinée  de  jetn-Utà,  Duc  d'Efpernon ,  dont  il  eut  tirn- 
ritirt.GithtTiuttDochdîti  de  Joyeufe  ,  Comteffe  du  Bouchage, 
&c  U  la  maria  en  itoo.  à.  Heurt  de  Bourbon  ,  Duc  de  Mont- 
penficr.  Après  ce  mariage,  touché  par  les  larmes  de  (a  mère. 
Dame  très-dévote,  prcfTé  par  Jà  propre  con  Science,  &  même  pi- 
qué par  quelques  paroles  un  peu  fortes  que  lui  dit  le  Roi,  il  ren- 
tra chés  les  Capucins  à  Paris.  On  le  vit  quelques  jours  après 
prêcher  avec  un  zèle,  qui  le  fit  plus  confiderer  que  fa  nai (Tance 
&  Tes  dignirês.  Le  Père  Ange  vécut  le  refte  de  fes  jours  chés 
les  Capucins,  avec  beaucoup  de  vertu,  &  mourut  à  Rivoli ,  près 
de  Turin  le  37.  Septembre  t6og.  age  de  41.  ans.  Son  corps  fut 
apporté  à  Paris,  &  fut  enterré  dans  l'Kglifc  de  fon  Ordre  de  la 
rue  S.  Honoré,  où  l'on  voit  fon  tombeau  de  marbre  noir,  devant 
le  grand  autel.  La  Princefle  de  Montpenlier  fa  fille,  epoufa  l'an 
161 1.  en  fécondes  nocev,  Cbjrrlti  de  Lorraine,  Duc  de  Guifè,  & 
mourut  le  *ç.  Février  i6?6.  Ft/rz  la  vie  du  Père  Ange,  corn- 
pofée  par  M- de  Callières,  &  Fyez  CHARLES  de  Lorraine,  Duc 
de  Guife. 

JOYEUSE ,  (  Henriette-Cathcrine  de  )  DucbefTe  de  Mont- 
pe'n lier,  tille  unique  &  héritière  de  Henri,  Duc  de  Joyeufe,  Com- 
te de  Bouchage,  Maréchal  de  France,  &c  &  de  Csthtrim  de  la 
Valette,  fut  mariée  1.  en  i<99.  à  Henri  de  Bourbon  ,  Duc  de 
Montpenfier,  de  Chatetleraut ,  &c  dont  elle  eut  une  fille  uni- 
que; a.  en  1611.  à  Citrlti  de  Lorraine, Duc  de  Guife,  &  mou- 
rut à  Paris  le  a<.  Février  16(6.  âgée  de  71.  ans.  Elle  tut  enterrée 
en  habit  de  Réligieufc  dans  l'Eglife  des  Capucines. 

JOYEUSE,  (Jean  Armand)  dit  le  Marquis  de  Joyeufe ,  fé- 
cond fils  d'Anttine-Frsnftii  de  Joyeufe  ,  Comte  dé  Grandpré, 
coivirnença  de  fervir  dans  les  armées  en  1648.  en  qualité  de 


Capitaine  de  cavalerie,  &  Servit  en  Flandres  en  1649.  fous  le 
Comte  d'Harcourt  Etant  Mettre  de  camp  de  cavalerie  en  i6;o. 
il  fit  la  campagne  fous  le  Maréchal  du  Pleflis-Praslin ,  fe  trouva 
i  la  levée  du  liège  de  Guife,  &  à  la  bataille  de  Rhctel,  au  liège 
de  cette  ville  en  16^.  a  celui  de  Stcnay  en  16(4.  i  ceux  de 
tandrcçies,  de  Conde  &  de  faim  Gnillain  en  i6tt.  a  la  levée 
de  celui  de  Valencicnncs,  &  à  la  prife  de  la  Capclie  en  i6<6. 
commanda  la  cavalerie  en  1657.  &  en  i6c8-  étant  Brigadier  des 
armées  du  Roi.  Il  fe  trouva  au  liège  de  Lille  en  1667.  &  à  la 
conquête  de  la  Franche-Comté  en  1668.  II  eut  le  commande- 
ment de  la  cavalerie  fous  le  Prince  de  Condé  &  fous  le  Duc  de 
Luxembourg,  dans  les  pays  de  Limbourg  &  de  Gueldres,  lors- 
que la  guerre  fut  déclarée  i  la  Hollande  en  167a.  puis  alla  fer- 
vir en  Rouiullon  en  qualité  de  Maréchal  de  camp.  Il  Servit  en 
1674.  aux  lièges  de  Herford  &  de  Huningue  ;  conduisit  en  1676. 
un  corps  de  cavalerie  &  d'infanterie  au  Secours  de  la  ville  de 
Deux-Poms.  que  le  Duc  de  Zell  aSTiégeoit;  fut  nommé  Lictrte- 
nant  général  en  1677.  fervit  en  Flandres,  &  l'année  Suivante  en 
Allemagne,  Il  eut  en  1084.  le  commandement  de  l'arnuc  en 
rabfenccdu  Maréchal  de  Crequy  au  liège  de  Luxembourg;  & 
en  r68<.  le  Roi  lui  donna  le  Gouvernement  de  la  ville  &  cita- 
delle de  Nancy.  Il  fervit  en  1688-  fous  Monfcigneur  le  Dauphin 
en  Allemagne  aux  Sièges  de  Philisbourg ,  de  Manheim,  &  de 
Frankendal  ;  paSTa  en  Guyenne  avec  le  Maréchal  de  Lorges  en 
16R9-  retourna  en  Allemagne  en  1690.  fe  trouva  an  Siège  de 
Mons  en  «691.  étant  le  plus  ancien  Lieutenant  général  ;  &  la 
même  année  il  reçur  le  collier  des  ordres,  auquel  il  avoit  été 
nomme  en  j«R8-  H  eut  enfuite  le  commandement  d'un  corps 
de  troupes,  dans  les  pays  de  Trêve»,  de  Juliers  &  de  Cologne, 
pendant  le  Gège  de  Namur;  fut  tait  Maréchal  de  France  en 
Mars  169?.  dont  il  prêta  le  ferment  le...  Avril  Suivant.  11 
alla  enfuite  en  Flandres,  fe  trouva  à  la  bataille  de  Ncrwindc 
où  il  commandoit  l'aile  gauche  &  la  principale  atrauue,  &■  y  Sot 
blefle  d'un  coup  de  mouSquet  11  continua  de  fervir  les  années 
Suivantes,  jufqu'à  la  conclufion  de  la  paix  en  1697.  fût  nom  né 
Gouverneur  des  Evéchez  de  Metz,  Toul  &  Verdun  en  Août  i?oj. 
&  mourut  a  Paris  le  premier  Juillet  1710.  acé  de  79.  ans  Sans 
poftérité.    •  rvtzfiu  sBleuiet  demeU  e^^it.  ' 

JOYEUX,,  (Pierre)  de  Loudun,  Médecin  célèbre,  fur  la 
fin  du  XVI.  Siècle,  vécut  long-tems  chés  lui  (ans  ambition ,  4 
fans  Songer  a  autre  chofe  qu'à  cultiver  les  belles  lettres.  H  corn- 
pofa  divers  ouvrages  en  profc  &  en  vers,  comme  un  poeme  de 
la  constance  de  Job  ;  il  traduisit  en  trancois  celui  de  Fra- 
callor,  &  travailla  encore  a  d'autres  ouvrages  très-ingénieux.  Q 
actt,rnpagna  en  i«9a.  Henri  de  Bourbon,  Duc  de  MontpeTifiec 
6:  Prince  de  Dombes  en  Bretagne  ;  4  i  fon  retour,  il  mourut  A 
Paris,  âgé  d'environ  ta  ans.  Scevole  de  Sainte-Marthe  ,  qui 
avoit  étc  (on  ami ,  a  fait  fon  tlc-sc  parmi  ceux  des  doctes 
François. 
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lieue»  de  la  ville  de  ce  nom,  OU  Coté  du  Ni.rd.   On  croit  par 

tS^X^V^""*"* 

.  JOZ ABAD  >  fils  de  Somcr,  fc  ligua  avec  quelque»  antres  de 
la  mairon  Je  Joas  Roi  de  Juda,  pour  fc  défaire  de  ce  Prince,  ai 
quoique  ce  fût  leur  Maitre  &  leur  Roi,  ib  ne  laifTcrcnt  pas  d'exe- 
cuter  cet  abominable  parricide.  •  IV.  Rois,  XI t.  i. 

I  P 

iPEPA  ,  ou  HYPEPA  «oit  anciennement  une  ville  Epifcopale 
de  I  Afic  mineure,  dans  la  Lydie  prés  des  confins  dcITonie. 
fcllc eil  aurourdlui  dans  la  N.itolie  propre,  fut  le  Sarabat,  i 
quelques  heuesau  defTus  de  Smyrne  ,  •  Baudrand. 

IPKR ,  (  Jean  )  connu  (oui  le  nom  de  Je  Anne  i  Iptrim ,  par- 
ce ou  il  «oit  d'Iprc  ,  vivoit  dans  le  XIV.  Géclc ,  &  fut  Abbé  de 
i.  Bertin.  Il  corapofa  l'hiltoire  de  fort  Monaftcre  ,  qui  compie- 
noft  ce  qui  s'etoit  paflï  depuis  l'an  600.  julùucn  1194.  Meyer 
a  prohte  de  cet  ouvrage  pour  fes  annales  de  tiandres.  Jean  Iper 
mourut  en  il8,.  *  Vakn  André  ,  Mlhtb.  bêle.  Meyer.  Le 
Mire ,  &c. 

IPHLANASSE  ,  fille  de  Proetus,  Roi  des  Anciens  ,  dans  le 
relopponnefe,  étant  venue  avec  fes  fœurs  Lyfippc  &  Iphtnoc, 
dans  un  Temple  de  Junon  ,  fit  paroitre,  aulli  bien  que  fes  fœurs 
quelque  mépris  pour  cette  Décirc  ,  en  prêteront  la  maifon  ci  les 
nchefles  defon  père  a  ce  Temple  &  à  fes  omemens;  ou,  félon 
quelques-uns ,  en  préférant  fa  beauté  à  celle  de  cette  Déeflè.  A- 
jors ,  difent  les  Poètes  .  Junon  irritée  de  l'infolence  de  ces  tilles, 
leur  troubla  tellement  Pefprir,  qu'elles  s'imaginèrent  être  deve- 
nues vaches.  &  coururent  la  campagne.    On  fit  venir  un  fameux 
devin  &  médecin ,  nommé  Melampus,  i  qui  Promis  fut  contraint 
de  promettre  la  troifiéme  partie  de  (on  Royaume ,  &  celle  qu'il 
voudroit  de  fis  filles  en  mariage ,  s'il  les  gueriflbit.   Ce  Médecin 
cxiuea  une  autre  portion  du  Royaume,  &  une  des  autres  Prin- 
cedes  pour  fon  frerc  Bias.    Enfuirc,  après  avoir  appauela  colère 
de  la  Dcclfc  par  des  facrificei  ,  il  vint  à  bout  de  Ion  entrepruc, 
prit  en  mariage  Iphianallé ,  &  fit  epoufer  Lylippe  à  (on  frère. 
Iphmoe  «oit  mone  dans  fes  courtes.   Lucrèce  donne  aulTi  le 
-  d'Iphianalfe  à  Iphigénie,  fille  d'Agaracmnon  &  de  Clytem- 
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Vv  «!ftr    T?Y'nre  '  ,,ue'  11  c,lc  -'ccouchoit  d'une  fille  dlè 

Stour, «^»'lSus0'«S^nfc  "™d  'tfV  U  »ere  <"™  * 
quand  eUe  fut  en  âge  nubile    T\TLrt  ,f««f«  . 

mée  Jambe.   ThelcW"  bien  èmh  une  n,!c  nom- 

chérie  alloit  éae  decouvo^  Zol^t  c^°^  ?U?/a  h**" 
laquelle  à  fa  prière  ,  changea  ÏÏC  Vn  ^°Un  0cci™*> 

àms  la  guerre  que  ht  A-tas  à  fon  f.érc.    •  Va e?  FlacT  aI 
Un  autre  jeune  garçon  de  ce  nom  fe  pendit  de  defcLi, 
jant  pu  être  écouté  d'une  fille  nommée  ânâxame  I»' 

rcrabhflknt  en  fon  pay,  les  jeux  Olymninue,  T?  m"c  '  ^n 
quïls  eurent  été  inftitue*  par  Hercule  P  ^     '  44  '  apfeS 
tf  Les  Auteurs  ne  font  pas  d'accord'  fur  J'ann»  A,  *  ~  ,1 

fcrens;  mais  Tes  plu,  habfaTc^^S^l^' "S d* 
de,  Petau,  Ulfern.!.  ,  &  plufieuT  au^^, ''"V  Sè- 
ment ou  inflation  des  jeSx  cc  r^*blilTe. 


de  Rome  21.  . 

«nt  qu'Efcbyle  «fej^^  Jc 


•  ia  fondation 
ir  «JEi  Tant  1  ^e  Chietienne  .  d  " 


Sd^n£l^  cette  Epoque"  S 

^=cei«>otS 
temporain.    *  A.  M.  %m.    Petau?'',  4,  &  \?™  C.°°- 


1.    Nous  ne  citons  point  les  autres  Auteun  n»i  A«V  n    '  ''  f* 


ayant 
Aitïo- 


IPHICLUS  ,  fils  de  Phylacus,  Prince  de  incuaue, 
tiemeurc  lurt  Ipng-tems  lins  avoir  d'enfans  de  fa  femme  flitio- 
che  ,  fut  conlèille  par  Melampus  de  piendre  de  la  rouille  d'un 
couteau  ,  enfoncé  auparavant  dans  un  chêne,  détrempée  dans 
du  vin  ,  &  de  continuer  ce  remède  pendant  dix  jours.    Ce  qu'a- 
yant fait ,  il  eut  trois  entàns  de  fuite ,  Protelilaus ,  Podarces  & 
Philortcte.  Iphiclus  fut  un  des  Argonautes  ,  &  a«ompagna  Jafon 
dan,*  (on  voyage  pour  la  conquête  de  la  Toifon  d'or.   Un  auae 
Iphielm  ,  fils  de  Thcflius  ,  &  frère  d'Althéc  mère  de  Meléagrc. 
Un  autre  ,  fils  d'Amphytrion  &  d'Alcmene,  frère  jumeau  d'Her- 
cule ,  ouoique  de  dilfcrent  père.   Les  Poe  tes  rapportent  que  , 
quand  Junon  envoya  deux  fcrpens  pour  tuer  le  petit  Hercule , 
qui  etott  au  berceau,  Iphitlus  fe  mit  fi  fort  à  crier,  qu'il  éveil- 
^.,Alcm.en,î  &  A"»phytrion,  qui  furent  témoins  de  l'expédition 
d'Hercule,  qui  étouffa  ces  deux  fcrpens.  «Apollodorc. 

IPHICRA TE ,  Général  des  Athéniens  ,  eut  le  commande, 
ment  des  armées  ,  dès  l'âge  de  sa  ans ,  la  2.  année  de  La 
XCVI.  Olympiade  ,  &  la  m-  avant  Jïrk-Lbrijl,  &  fe  rendit 
très  recommendable  ,  non  pas  tant  par  les  grandes  actions,  que 
par  la  difcipline  militaire  qu'il  fit  exactement  oblérver.  11  fit  la 
guerre  aux  Thraccs;  rétablit  Seuthcs,  allié  des  Athéniens;  au 
raqua  les  Lacédémoniens  la  j.  année  de  la  XCV'U.  Olympiade, 
?9°-  ans  avant  l'Ere  Chrétienne  ;  &  en  diverlvs  autres  occalâons 
donna  des  marques  de  fa  conduite  &  de  fa  valeur.  Ce  Général 
vivoit  encore  Ja  4.  année  de  la  XCIX.  Olympiade,  &  igo.  avant 


danser ,  il  dit  à  ceux  qui  s'en  étonnoient  :  Ctji  une  m**v*s(t 
txtMf*  />»ur  un  G/a/rJ  Je  dirt  ,  je  n'y  feafiii  P*.  Un  lot  de 
bonne  maifon  lui  reprochant  la  bauélTe  de  fanaîflance:  Je  jirst 
U  premier  de  m*  rue  ,  dit-il  ,  Ht  le  dernier  de  U  tienne. 
Un  Orateur  lui  criant  dans  une  alfemblée  :  gu'et  tu  puer  fiire 
It  VAjn  f  &  faifant  un  grand  dénombrement  de  toutes  les  char- 
ges de  la  guerre:  Je  ne  fui  rua,  dit-il,  Ut  tant  eeUs  m»m  fe  iitn 
telui  f/ee  commande  aux  Autret.  '  Plutarque,  in  Aptpbt.  Cor- 
nélius Nepus,  invita  exteU.  Imper  ai.  t.  u.  Jullin,  /.  6.  Xe- 
nophon  ,  bift.  gr*.  i  *rfi«. 

IPHIGENIE,  fille  d'Agametrmon  &  de  Clytcrrrncfoe.  Les 
anciens)  ont  feint  qu'elle  fut  conduite  a  l'autel  pour  être  ûicritice 
a  Diane  ;  que  cette  Déefle  l'enleva ,  &  mit  une  biche  i  fit  pla- 
ce ;  &  que  depuis  Iphigénie  étant  Pretreflè  dans  la  Tauride  ,  dé- 
livra fon  trere  Ordre,  qui  y  étoit  venu  pour  fc  purger  de  fon 
pjrricide.  Quelques  Sçavans  croient  que  la  fable  de  cc  facrifi- 
ce  eft  tirée  du  ficrifice  de  la  fille  de  Jephté.  *  Ovide,  /.  11. 
Mft*m.    ise>yez  Louis  Cappel ,  de  vtto  Jepbte. 

IPHIMEDIE  ,  femme  d'Aloùs ,  qui  étoit  fils  de  Titan  & 
?,eJa  T^rr?-V^!  viol*e  P"  NcPfune,  dont  elle  eut  deux  enfans, 
Ortius  &  Ephialte  ,  qui  furent  appeliez  dltidei ,  a  caufe  qu'ils 
lurent  nourris  &  elevc2  cher.  Alous ,  comme  fes  enËuu.  '  Ho. 
mere  ,  OJr(pe  Ru.  XI. 

IPHIS,  fille  de  Lygde  &  de  Thelethufe  ,  fut  changée  en 
le  premier  jour  Oc  fes  noce».   On  rapporte  que  Lygde 


célèbre  en  Carême.  Cette  vUle  eft  o  te  a  tm  iutns  me 
de  Gand.   Elle  fut  affiégée  «  ,„,*  9^f^I^t\&  V1' 

î?i  Vî  b^un  tTs  Fraicol  °2  t&ffci 

1648.  &  la  perd  rent  'année  fuivanr^     11  '  m^0's  .1'1  P"tcrlt  '  w> 

&  la  rendirem  par  la  paK X  K«  ri  repnrc,nt  cn  l6;«- 
y  mit  en  167»  ân  é  h  £1  r  fi^e  ^ue  Lou»  XIV. 
L  «anche  I  t  ZZ^^f  Ma^  I  W  ,h  ^r3nce- 
fe  .rendant  le  î6.  T££J%? 'EUe'Z'tcorê^' !d!e 
Ko.  de  France  par  le  traité  de  Nimègue  du  ,4  7S*£u TLï 

Beif,.  Ayc.         fi  *         ,4"   Valcre  André,  t*p%r. 

°U  iBS4  Pnite  Lvil,e  .de  ^Archiduché  d'Autriche  en  AHo. 
SE?  î"  UM^'  à  ''«"bouchure  de  U  p«fte  rivière 

IKWlVîî  T  ,,eueV8U-d^o«  ^  Unt2.P-Bauœ 
cj£Z  u{ 4-Vt,  P?0?  vi,,e  d' Angleterre  ,  Capitale  du 
Çomtc  de  Suffolçk,  &  fituec  fur  la  rivière  d'Orwel  àî  lieJ, 
delà  ville  de  Norwick  du  coté  du  Midi.  Eh\T  eft *  «Tibre  ZI* 
avo,r  donne  la  nairtance  i  Thomas  Wolfey  ,  quf  de  frmok 

IQiJONi  CHINQHLUXG. 

IR 

t  IRAN ,  Province  de  Perfe,  que  ceux  du  Pays  appellent 
/  ^>'""nemcnt  Karasbag.  Ole  eft  fituée  entre  les  cÏÏcbres 
nv,ères  d  Araxes     de  Cyrus,nommees  aufourd'hui  Aras  &  Kur 
«  comprend  une  pame  des  deux  Provinces  d'Arménie  &  dé 

Géot. 


.humant*,  d  rtlget,  «  ne 
rivan ,  Cars  ,  Naefivan, 
nom  &  le  plus  «and  de 

•s?*»  dt  Ptrfi  th>.  4. 
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Géorgie,  appellée  paf  le»  Perfàns  Ermenick,  &  Gurts.  Cette  Pro- 
vince, l'une  des  plus  belles  &  des  plus  riches  de  toute  «  Ferle, 
&  oui  produit  principalement  le  plus  de  foye ,  eft  fubdivifce  en 
plulicurs  autres  petites ,  qui  font  celles  de  Kapan  ,  de  Tzulpha, 
de  Scabus,  de  Silian.  de  Kefchtas,  de  Sarfebil,  d'F.wan  ou  Ir- 
van,  de  Kcrgbulaa,  d'Agstawa,  d'Aberan  ,  de  Scorgel .  des  Sas- 
chot,  d'Intze.  de  Tabac  Melck,  de  Thumatiis,  d'Alget,  &  deTuU 
der.  Les  villes  principales  font  Erivan 
rha  &  Van  ,  fur  un  lac  du  même  i 
le  l'Alie.  •  Olearius,  &  Tavernier, 
Corneille,  diS.  &St£r. 

IRANSCHA ,  Ws  de  Ttnranfibab,  quatrième  Sultan  de  la  troU 
fiéme  brandie  des  Sclgiucides ,  qui  regnoient  dans  le  kerman  ou 
la  Caramanie  PerlVenne.  Il  n'eut  pas  les  bonne»  qualités  de  Ion 
père,  &  fa  cruauté  alla  jufques  a  un  tel  point,  que  fes  fujets  ne 
le  pouvant  plus  fupporter,  conjurèrent  tous  univerfellemcnt  contre 
lui,  &  le  martacrèrent  l'an  de  l'Hégire  494-  de  Jifia-CMifl 
1100.  dans  la  cinquième  année  de  (on  règne.  Il  eut  pour  fuc 
ceiïeur  fon  confin  germain  nomme  Arilan  Stbab  fils  de  kerman- 
fchah  &  pctit-fils  de  Cadhcrd ,  fondateur  de  celte  troiftcroe  Dy- 
naftie  des  Sclgiucides.  •  D'Herbelot ,  biblhib.  ultni. 

IREBY,  petite  ville  avec  marché  dans  la  partie  occidenta- 
le de  Cumberlar.d  ,  au  Midi  de  la  rivière  d'Elne  ,  qui  de  U  fe 
décharge  dans  la  mer  d'Irlande.  DiSi*m.  angl. 

1REGUA,  eft  une  fort  petire  rivière  de  la  vieille  CaAille  en 
Ifpagne  ,  qui  fe  décharge  dans  l'Ebre,  au  village  nommé  Pntnti 
dt  Madm  ,  entre  Logrono  &  Calahorra.  *  Baudrand. 

IKF.LAND,  1RLAND,  «me  des  Isles  Bermudes, fituée  dant 
la  mer  du  Nord,  fur  la  côte  feptentrionale  de  la  Bermude ,  n'eft 
pas  grande.  Les  Anglois  qui  lui  ont  donné  le  nom  qu'elle  porte, 
y  ont  quelques  habitations.  *  Baudrand. 

IRENE,  Impératrice  de  Conftantinople ,  célèbre  parfit  beau- 
té &  par  Ion  ambition  ,  ctoit  née  à  Athènes  ,  &  fut  femme  de 
Lttn  JK  Empereur  de  Grèce ,  qui  l'épousa  le  10.  Décembre 
769.  Ce  Prince  étant  mort  le  g.  Septembre  78a  la  laiffa  avec 
pn  fils ,  qui  et  oit  Conftantin  V 111.  pour  lors  âgé  de  dix  ans.  Irè- 
ne gouverna  l'Empire  avec  prudence  .  &  fe  défit  de  deux  frères 
de  fon  mari  ,  qui  auraient  pû  troubler  fon  gouvernement  El- 
le procura  en  787.  la  célébration  du  VIL  Concile  général ,  H. 


a  fon  ambition.  Elle  fit  arrêter  fon  fils  en  797.  &  pour  régner, 
elle  n'eut  point  de  honte  de  lui  Faire  crever  les  yeux.  Après  une 
action  li  barbare,  dont  le  Ciel  même  eut  horreur,  puifque  Tbé- 
©phanes  rapporte  que  le  Soleil  fut  écliptë  durant  dix-fept  jours  a 
Conltantinople ,  elle  régna  feule  pendant  cinq  ans  ,  deux  mois 
«  dix  fept  jours,  depuis  le  16.  Août  797.  jufqu'au  dernier  O- 
ctobre  fjoa.  Alors  Niccphore  «'étant  fait  déclarer  Empereur,  la 
relégua  dans  l'isle  de  Metelin,  où  elle  mourut  le  9.  Août  de 
l'année  fuivante.  Les  lliftoriens  témoignent  qu  Irène  ctoit  ex- 
trêmement politique,  fit  que  craignant  le  pouvoir  de  Charle- 
maunc,  pour  aréter  fes  progrès  ,  elle  eut  l 'adrefle  de  ramufer  de 
l'eipérance  de  Ton  mariage  ,  qui  devoit  lui  mettre  l'Empire  d'O- 
tient  entre  fes  mains.  La  négociation  fut  bien  avancée.  &  les 
Ambaflàdeurs  de  Charles  étoient  à  Conltantinople  pour  la  con- 
clure ,  lorfqu'eUe  fut  crmffée  par  Nicephore.  *  Cedrene,  in  Carrr 
finJ.  Crantz  ,  /.  1.  t.  i>,  àbtrtp.  Zonare,  T.  111.  Théo- 
phanes  &  Baronius  ,  in  annal.   Genebrard ,  m  la  tbrtn.  frt. 

IRENE'E  ,  homme  trét-éloquent ,  qu'Hérode  /*  Grand  Roi 
de  judee  employa  fouvent  dans  les  affaires  d'Etat.  Il  perfuada 
i  Aniipns  d'aller  à  Rome  ,  pour  s'oppofer  devant  le  tribunal  de 
l'Empereur  Augufte  aux  pourfuites  d  Atchelaus  pour  le  Royaume 
de  Judée  ,  &  y  faire  réûflir  fes  prétentions.  *  Jofêphe  ,  an/if  ni/. 
Ùv.  XII.  tbap.  XI. 

IRENE'E  ,  !  Saint)  Evêque  de  Lyon  ,  Grec  de  n  ai  (Tance,  & 
difciplc  de  (aint  Polycarpc  &  de  Papias  ,  fut  envoyé  par  Saint 
Polvcarpe  dans  les  Gaules.  11  s'arrêta  à  Lyon  .  &  fut  ordonné 
îrétre  de  cette  Eglife ,  alors  gouvernée  par  famt  Photin.  Les 
ConfelTeurs  qui  étoient  prifonniers  dans  cette  ville  pour  la  defen- 
fe  de  la  foi,  envoyèrent  Saint  Irenée  à  Rome  Pan  178.  pour 
porter  les  lettres  qu'ils  écrivoient  à  Saint  Eleuthcre  ,  Evêque 
e  Rome  ,  touchant  la  nouvelle  feetc  des  Montaniff.cs.  Saint 
Irenée  vit  à  Rome  l'Heréliarque  Valcntin  ,  cafîe  de  vicilleflc,  & 
deux  de  fes  difciples ,  Florinus  &  Blaftus  qu'Eleuthere  avoit  dé- 
pota du  Sacerdoce.  Il  difputa  même  contr'eux  ;  mais  n'ayant 
pas  eu  a  (fez  de  terra  pour  les  convaincre  de  bouche  ,  il  prit  la 
plume  pout  réfuter  leurs  erreurs.  A  fon  retour  de  Lyon  il  lut 
élu  Evêque  après  la  mort  de  Photin ,  dans  le  tenu  de  la  perlé- 
curion  fous  Marc  Aurele  ,  qui  fut  la  première  dans  les  Gaules, 
&  gouverna  cette  Eglife  avec  un  foin  digne  de  fa  piété  &  de 
fon  zèle,  depuis  l'Empire  de  Marc  Aurele  jufques  à  celui  de  Sé- 
vère ,  fous  lequel  il  fut  martyriiè  l'an  101.  ou  io«.  S.  Irenée 
Ae  s'appliqua  pas  feulement  au  gouvernement  de  fon  Eglife  ,  il 
travailla  aufli  pour  le  bien  public  de  toute  l'F.glife  ,  &  à  préièr- 
ver  les  fidèles  contre  toutes  les  héréfies.  U  compola  en  grec, 
tous  le  Pontificat  d'Eleuthere.  cinq  livres  contre  les  herélies , 
qu'il  intitula  ,  la  r/fnfatitn  Çf  U  rtnvtrfimtm  dt  et  fn'tn  ap~ 
pttti  fanffèment  Gntfi.  Il  écrivit  aufli  deux  lettres  ,  l'une  du 
fchifme  adrelTée  à  Blaftus  ,  &  l'autre  de  la  Monarchie  a  Florin, 
avec  un  traité  contre  la  huitaine  d'Eons  de  Valentin  ,  intitule 
Oedtadt.  Peu  de  tems  après  ,  fous  le  Pontificat  de  Viétor , 
Succetfeur  d'Eleuthere ,  la  querelle  qui  s'éleva  entre  les  Evêques 
Aliatiques  &  ce  Pape  ,  donna  occafion  à  Saint  Irenée 
d'employer  les  soins  pour  rétablir  h  paix.  Le  fujet  de  la  difpu- 
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te  ètoit  fut  la  célébration  de  la  Piques.  Les  Evéques  rPAHe  pré* 
tendaient  qu'on  la  devoit  toujours  célébrer  le  14.  jour  de  la  Lu- 
ne de  Mars  en  quelque  jour  de  fa  femaine  qu'elle  arrivât  Vi- 
ctor  &  les  Evéques  d'Occident  &  de  plufieurs  autres  Eglifes ,  fou. 
tenoient  au  contraire  qu'on  ne  la  devoit  célébrer  que  le  Diman- 
che. Viètor  excommunia  pour  ce  fujet  Polvcrate ,  Evêque  d'E- 
phefe  ,  &  les  autres  Evéques  d'Afie.  Saint  Irenée  écrivit  la  def- 
fus  ,  au  nom  des  Eglifes  des  Gaules,  une  lettre  k  Victor  ,  par 
laquelle  il  lui  remontroit ,  que ,  quoiqu'il  célébrât  la  fête  de  Pi- 
ques le  Dimanche ,  comme  lui ,  il  ne  pouvait  toute  rois  approu» 
ver  qu'il  voulût  excommunier  des  Eglues  entières  pour  1  obfer- 
vadon  d'une  coûrume  qu'elles  avoient  reçue  de  leurs  ancêtres. 
Cette  lettre  eft  rapportée  par  Eufebe  ,  qui  dit  que  ce  Saint  en 
écrivit  aufli  plufieurs  autres  pareilles  i  rTautres  Evéques.  Il  a- 
voit  encore  écrit  un  traité  contre  les  Gentils  ,  intiiofé  dt  Ufii. 
tntt  ;  un  traité  à  Marcien  fur  U  dt&rint  fr(tbH  p*r  Iti  Aftirtt  ; 
&  dti  difimrt  fur  divtrifiitn ,  dans  lesquels  Euiebe  dit  qu'il  ci- 
toit  l'Epitre  aux  Hébreux  &  le  livre  de  la  Sageffe.  Etherius  de 
Vienne  demanda  les  ouvrages  de  Saint  Irenée  à  Saint  Grégoire 
h  Grand -,  qui  lui  fit  réponle  qu'on  ne  les  avoit  pu  recouvrer. 
11  ne  nous  en  rede  qu  une  verfion  latine  fort  barbare  des  cinq 
livres  contre  les  héréfies  ,  &  quelques  fragmens  grecs  rapportez 
par  divers  Auteurs.  Erafme  etf  le  premier  qui  l'a  donne  au  pu- 
blic en  i<a6.  On  en  a  fait  enluite  plufieurs  réimprcflîons  .  & 
depuis  Fcuardent  en  a  fait  une  édition  imprimée  plulicurs  fois. 
Le  ftyle  de  Saint  Irenée  ,  autant  que  nous  en  pouvons  juger 
par  ce  qui  nous  en  refte  ,  elt  ferré  ,  net  &  plein  de  force  ; 
mais  peu  élevé.  Il  dit  lui-même  dans  ta  préface  du  premier 
livre  :  „  Qu'on  ne  doit  point  rechercher  dans  fes  ouvrages  la 
„  politeffe  du  difeours  ,  parce  que  demeurant  parmi  les  Celtes, 
„  il  eft  impoflible  qu'il  ne  lui  échappe  plufieurs  mots  barbares; 
„  qu'il  n'aîic  c'te  point  de  parler  avec  éloquence ,  ni  avec  orne- 
„  ment;  qu'il  ne  fixait  point  perfuader  par  la  force  de  fes  ter- 
„  mes ,  mais  qu'il  écrit  avec  une  ftmplicité  vulgaire.  „  Il  prend 
plus  de  foin  d  enfekner  fon  lecteur  que  de  le  divertir  :  il  s'at- 
tache  plus  i  le  perfuader  par  les  choies  qu'il  dit ,  que  par  la 
manière  dont  il  les  dit.  L'on  ne  peut  douter  qu'il  n'ait  eu  une 
érudition  confommée  ,  tant  dans  le  prophane  ,  que  dans  le  ta- 
cré.  D  feavoit  en  perfection  les  Poètes  &  les  Philofophes  ;  il  n'y 
avoit  point  d'hérétique  dont  il  ignorât  la  dodrine  &  les  raiforts; 
il  pofiedoit  l'Ecriture  Sainte  ;  il  avoit  retenu  une  infinité  des  cho- 
fes  que  les  difciples  des  Apôtres  avoient  enlagnées  de  vive  voix; 
il  étoit  tout -à- fait  verte  dans  i'hiftoire  &  dans  la  difeiplinede 
l' Eglife  :  en  forte  que  rien  n'eft  plus  vrai  i  la  lettre  que  ce  que 
Tertullien  dit  de  lui,  Irtntm  trnnium  d«{lrintrnm  tmritjm 
txPhrtuT.  Sa  feience  étoit  accompagnée  de  beaucoup  de  pru- 
dence ,  d'humilité ,  de  force  &  de  charité  j  &  on  peut  dire  qu'il 
ne  lui  manquoit  rien  de  ce  qui  lui  étoit  neceflairc  pour  en  faire 
un  bon  Chrétien ,  un  bon  Evêque  ,  &  un  habile  Ecrivain  ecclé- 
fiallique.  Photius  remarque  que  l'on  trouvoit  encore  d'autres 
écrits  &  des  lettres  de  Saint  Irenée ,  dans  quelques-uns  defquels 
la  vérité  certaine  des  dogmes  de  l' Eglife  paroifloit  obfcurcic  par 
de  rauiTcs  raifons  :  ce  que  quelques-uns  entendent  des  opinions 
particulières  qui  fe  trouvent  dans  les  écrits  de  Saint  Irenée.  Ce- 
pendant Photius  ne  parle  point  des  cinq  livres  de  ce  Père  con- 
tre les  héréfies  ;  mais  de  quelques  autres  ouvrages ,  &  de  quel- 
iues  lettres  publiées  fous  fon  nom  ,  qui  n'étoient  peut-être  pas 
le  lui.  Jaques  de  Billi  &  le  Père  Fronton  du  Duc  ont  travaillé 
fur  Saint  Irenée.  Emeft  Grabe ,  habile  Proteftam ,  natif  de  Bran- 
debourg  ,  &  établi  a  Oxfort ,  fit  imprimer  en  cette  ville  l'an 
170».  les  œuvres  de  Saint  Irenée  ,  ayant  corrigé  l'andenne  ver- 
fion latine  fur  de  bons  manuferits ,  &  y  ayant  joint  les  endroits 
dp  grec  qui  ont  été  citez  par  des  anciens  Auteurs,  avec  des  no- 
tes  pour  expliquer  les  partages  les  plus  difficiles.  Enfin  le  Père 
MalTuet  Bénédictin  de  la  congrégation  de  S.  Maur  en  a  donné  en 
1710.  une  nouvelle  édition  dans  laquelle  il  inféra  i  leur  place,  & 
mit  vis-à-vis  de  l'ancienne  traduction  latine  ,  tous  les  fragmens 
du  grec  de  Saint  Irenée  ,  qui  fe  trouvent  citez  par  Eufebe,  Saint 
Bafile,  Saint  Epiphane,  Thcodorct ,  Anafiafe  le  Sinarte,  Saint 
Jean  Darrafcene ,  &  dans  le  recueil  de  pillages  appeliez  tksi. 
nt$  fir  rStrlinrt  :  outre  les  éditions  précédentes  lut  lefquelles 
il  travaillent  ,  il  fe  fervit  encore  d'un  MSS.  qui  eft  dans  la  biblio- 
thèque du  Collège  des  Jéfwtes  de  Paris ,  &  qui  eft  cenfc  s. 
voir  plus  de  800.  ans,  &  de  deux  autres  encore  :  il  mit  des 
notes  au  bas  des  pages  pour  éclairdr  quelques  endroits  ,  &  jajg. 
nit  à  fa  préface  trois  fea vantes  dilfertations ,  outre  les  notes  & 
obfervarions  des  précédentes  éditions ,  &  de  divers  Auteurs.  " 
Tertullien.  sJvtrf  y  tint.  Eufebe  ,  /.  ç.  kifl.  in  tbrtn. 
Saint  Bafile  ,  tib.  dt  Sfir.  S.  tap.  39.  Saint  Epiphane  ,  in  Fi- 
nir, bar.  |l  Théodoret,  dut.  t.  Saint  Jérôme,  in  est.  t.  ic. 
tfift.  ï9-  *d  Tbitd.  im  t.  |6.  tzttb.  in  t.  64.  Ipu*  ,  çf  e.  S. 
Auguftin  ,  /.  1.  *dv.  Jutian.  S.  Grégoire ,  tfifi.  ad  Aùbtr. 
yhu.  Grégoire  de  Tours ,  ùb.  1.  bift.  t.  tj.  & /.  t.  dt  Gltr. 
Mart.  t.  5.  S.  Jean  de  Damas,  in  ParaM.  Photius  ,  ad.  not 
Sixte  de  Sienne  ,  /.  4.  biblhtb.  Ufuard  &  Adon  ,  in  Mart. 
Bcllarmin.  Baronius.  Poflevin.  Le  Mire.  Godeau ,  &c.  Henri  Dod- 
wel ,  dam  fit  Difftrta/itm  fir  Saint  ktnét.  Du  Pin,  bibùoib. 
dti  autb.  tttUJ. 

IRENE'E ,  C  Saint  )  Diacre  &  Martyr  en  Tofcane ,  fou»  l*Em. 
pire  d'Aurelien ,  l'an  »7«.  fut  arrêté  par  ordre  de  Tumus  ou 
Turcius  ,  Gouverneur  de  Toscane ,  qui  le  fit  conduire  à  pied, 
charge  de  chaînes  ,  à  Chiufi  ,  Turcius  y  étant  arrivé ,  fit  cou- 
per la  tête  aux  Chrétiens  qui  étoient  dans  cette  ville  ,  &  refer- 
va  Irenée  pour  lui  faire  fouffrir  de  cruels  tourmens.  Il  le  fit 
étendre  fur  le  chevalet  meurtri  de  coups ,  &  rôtir  avec  des  tor- 
ches ardentes.   Ce  Saint  Martyr  mourut  m  milieu  de  ces  tour- 
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mens  avec  une  confiance  &  une  patience  dignes 
Il  y  avoit  alors  dam  la  ville  une  Dame  Chrétienne  nom  tee 
Mu;/iift;  parente  de  l'Empereur  Claude  II.  Turcius  qui  l'afoit 
voulu  faire  changer  de  Religion  ,  irrité  des  reproche*  Qu'elle  lui 
faifoit  fur  (à  cruauté ,  la  fit  prendre  &  fouetter  avec  des  fouets 
plombez  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  rendit  l'efprit  Le*  Martyrologes 
Font  mention  de  ces  deux  Martyrs  an  ) .  de  Juillet.  Leurs  ânes 
ne  lent  pas  originaux  ;  mais  il  paroifTent  écrits  avec  allez  de  Irm- 
pkicité.  '  Baillet ,  vies  dtt  S*intt  ,  at.  tUri. 

IRENE'E  .  (Saint  )  Evéque  de  Sirmich  dans  le  IV.  fiède, 
du  tems  de  la  perfïcution  de  Dioctétien  &  de  Maximien ,  fat 
arrêté  par  ordre  de  Frobui  Gouverneur  de  Pannonie ,  amené  i 
fon  tribunal  ,  &  tourmenté  cruellement.  Il  foôtint  courageufe- 
ment  ces  tommens  ,  &  fut  enfin  condamné  à  avoir  la  téte  tran- 
chée :  ce  qui  fat  exécuté  le  6.  d'Avril,  ou  plutôt  le  a?,  de 
Mars  ?o*.  L'hiitoire  de  Ton  martyre  elt  authentique ,  &  tirée  de* 
actes  judiciaires.  Elle  a  été  donnée  par  Bollandus  *  par  Dom 
Thierri  Ruinart.  'Le  Nain  de  Tilkmont,  bijt.  mltf.  t»m  r. 
Baillet ,  vin  dtt  Stiutt. 

IRENE'E  DETYR,  Auteur  Chaldcen.  Ebed-Jéfu  lui  attribué 
cinq  livres  d'Hiftoire  ecclcliaftique  ,  où  il  cft  principalement  trai- 
té des  erreurs  de  Ncftorius.  '  Ebed-Jéfu  ,  iAtsU&t  dtt  Etri- 
vxint  Cbsld/tm. 

IRtNE'E  .  Comte  du  tems  de  l'Empereur  Théodofe  h  J tu- 
tu ,  le  trouva  l'an  4)  1.  au  Concile  général  d'Ephèfe  de  la  part 
de  ce  Prince,  &  fut  un  des  protecteurs  de  Ncttorius.  Depuis, 
Théodoret  l'ordonna  Evcque  de  Tvr ,  &  l'Empereur  le  châtia 
de  Ton  liège ,  tant  parce  qu'il  étoit  Ibupçonrvé  d'être  Neftorien, 
que  parce  qu'il  étoic  bigame.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Irtntt  Evcque  de  Ccfàree,  qui  aflifta  au  Synode  célébré  par  Ju- 
vénal  de  Jérufalem  en  4<4-  &  qui  fouferivit  à  l'épitre  écrite  aux 
Prêtres  ,  aux  Abbé*  ,  Se  aux  autres  Moines  de  Paleft'ine.  *  Ut 
aSti  du  Ctntilt  d'Epbè/é.  Théodoret,  tfift.  110,  ad  Dttmt. 
Aatiub.   Baronius,  A.  C.  4U-  448-  4S4- 

1RENOPOLIS  ,  ville  ancienne  de  l'Afie  mineure^  dans  la 
Cilide.  Qpelques-uns  affûtent  qu'elle  fut  depuis  nommée  Ntr». 
mat ,  &  qu'elle  étoit  le  liège  d'un  Evcque  furfragant  de  Seleu- 
cie ,  puis  d'AnMarbe.  D'autres  mettent  une  /rtntp*lù  ,  ville  E- 
pifcopalc  de  Babylone,  fous  le  Patriarchat  d'Antioche,  »  Ferra- 
ri, in  Ltxil. 

t  IRETON,  gendre  de  Cromwd.  Il  comrntitdoit  l'aile 
uebe  de  la  cavalerie  dans  la  bsuillc  cie  Naxtby.  donnée  le  14. 
uin  164^.  Le  Prince  Robert  qui  lui  étoit  oppofé  le  battit.  Ire- 
ton  fat  bldTc  et  fait  prifonnicr  après  avoir  fait  le  devoir  d'un 
bon  Général  &  d'un  vaillant  foldat  Cependant  comme  le  Roi 
perdit  cette  bataille  par  la  bravoure  de  Cromwel,  5t  de  la  cava- 
lerie qu'il  commandoit ,  le  Roi  «t  le  Prince  furent  obligés  de 
prendre  la  faite  &  d'abandonner  les  prifonniers  que  le  Prince 
Robert  avoit  faits.  Lorsque  le  Parlement  d'Angleterre  rapclla 
Cromwel  en  16^0.  qui  étoit  en  Irlande,  ce  dernier  laiflà  fon 
gendre  dans  ce  pais  là  avec  la  qualité  de  fon  Lieutenant,  &  de 
lard  Diputi.  Cromwel  regardoit  Ireton  non-feulement  comme 
(on  gendre,  mais  atiCTi  comme  fon  fils,  &  comme  le  digne  com- 
pagnon de  fes  travaux.  Le  Lord  Député  prit  après  le  départ  de 
Cromwel  les  villes  de  Waterftrd  &  de  Limmtrttb,  dans  la  Pro- 
vince de  Munfter.  La  ^rifé  de  cette  dernière  place  coûta  la  vie 
a  Ireton,  puis  qu'il  y  gagna  une  maladie  peftilenrielle  qui 
règnoit  dans  la  ville  &  dans  l'armée  &  dont  il  mourut  en  ic^i. 
(on  corps  fut  tranfporté  en  Angleterre  &  inhumé  dans  un  ma- 
gnifique Maufolée  que  fa  patrie  lui  fit  bâtir  a  eliminlter  par- 
mi les  tombeaux  des  Rois.  Ireton  quelque  tems  avant  (à  mort, 
donna  une  belle  preuve  de  fa  généroGté  &  de  fon  déûnterefïe- 
ment  Aïant  fe,u  que  le  Parlement  venoit  de  lui  afligner  une 
penfion  de  deux  mille  livres  fteriing,  il  la  refufa  en  dtfant  ;  // 
Psrltmenl  ftrtit  mieux  dt  pâitr  fil  dtllti ,  f  ut  dt  flirt  dtt 
prffim.  Jt  It  rtmtrfit  dt  tthti  qu'il  mt  fût ,  fut  jt  mt  veux 
ptint  atttpttr  n'en  atant  pat  btfitn;  efp  jt  finit  bien  ftm  ttn- 
ttmt  dt  lui  vttr  tmpltier  fii  /iim  pntr  k  firvitt  ejp  It  fiutage- 
mtnt  dt  ta  nalim ,  fut  dt  lui  vtir  ftirt  dtt  libéralités  dm 
bien  publie.  La  veuve  d'Ireton  fat  mariée  à  Flttvttd.  En 
1660.  par  acte  du  Parlement  les  cadavres  d'Olivier  Cromwel, 
d'Ireton,  de  Bradshaw,  &  de  Pride,  furent  tirés  de  leurs  tom- 
beaux ,  &  traînés  fur  une  claie  au  gibet  de  nburnt .-  ils  y  furent 
pendus  depuis  dix  heures  du  matin  jufqucs  au  Soleil  couchant, 
&  enfuite  enterrés  (bus  le  gibet  *  De  Rapin  Thoyras,  bifi. 
d'Ame /tt.  dft.  nm.  8-  <4<S-  &'■  &  '***■  9.  14.  f>r.  Lar- 
rey,  bifi.  JAmtl.  ttm.  4.  p.  ai 8- 

IRIS,  fleuve  de  l'Afie  mineure,  a  fa  fourec  dans  la  Cappa- 
doce  ,  fur  les  confins  de  la  petite  Arménie  ,  &  paflè  dans  la 
Province  de  Pont.  Il  reçoit  près  de  Comane  les  rivières  de  Varo, 
Ccrauno  ,  &  celle  de  Lycus  près  d'Amaiic  ,  &  enfuite  il  fe  dé- 
charge dans  le  Pont-Euxin.  Le  Noir  lui  donne  le  nom  d'/W», 
&  les  autres  de  C*f*tm*tb,  "  Strabon  &  Pline  en  font  mention, 
aulB-bien  que  Valcrius  Flaccus  ,  Ar&nxut.  I. 

IRIS  ,  fille  de  Thaumas  &  d'Eteclre,  &  faur  des  Harpies,  é. 
toit,  félon  les  Poètes,  meflàgère  dejunon  ,  comme  Mercure l'é- 
toit  de  Jupiter.  Comme  le  nom  d'Iris  fignifie  Ari*n-titl ,  ils 
vouloient  rrrarqper  par-là  qu'elle  annonce  les  chan^emens  de  l'air, 
dont  Junon  eft  DeefTe.  ïb  la  faifoient  aulfi  fille  de  Thaumas, 
c'eft-à-dire ,  de  \'*dmirMitn  ,  à  caufe  .de  la  variété  de  fes  cou- 
leurs. '  Hefiode ,  in  Tbttg.  Ovide ,  /.  a.  mut  m.  Ciceron. 

IRIVAN  ;  v»/tï  EKIVAN. 

2 IRLANDE  ou  HIBERNIE,  We  &  Royaume  dei'Europeea 
mer  Omsjic. 
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NOMS>  SITVATIO  AT,  DiriSlON,  RIVIERES 
(X  Lut  d'/r/Mtdt. 

Ce  Royaume  eft  appelle  Jtrnt  par  Orphée  &  Arifrote ,  Juotr. 
n*  par  Ptolomée  &  Pomponius  Mda  ;  lm  par  Diodore  de  Sicile; 
htrdbtm  par  les  anciens  Bretons  ,  ou  ceux  du  pays  de  Galles; 
IrUmdt  par  les  Anglois  ;  &  Irin  par  ceux  du  pays.  Tous  ces 
noms  viennent  du  mot  bitr ,  qui  fignifie  en  langue  irUndoife  h 
Cs-rW ,  parce  que  le  pays  eft  litué  au  Couchant  de  l'Europe. 

Egilward  &  le  vénérable  llëdc  l'appellent  Ecoffe,  Stttu.  Ce 
dernier  alfure  que  c'eft  le  véritable  pays  des  EcolTois  ,  qui  font 
partez  de  cette  lsle  en  la  grande  Bretagne  ;  &  les  habitans  de 
cette  lsle  ont  été  communément  appeliez  Ecoflbis ,  jufqu'à  l'on- 
zt« me  &  douzième  fiècle ,  que  le  nom  a  pafté  à  ceux  d'Ecoflè, 

Su'on  appellott  jufqucs  alors  Alixnic  ;  tous  les  andens  Saints, 
:  hommes  illuflrcs  ,  qu'on  appelle  Ecoflbis  devant  l'onzième  fiè- 
de ,  font  tous  foras  de  cette  lsle. 

Sa  longueur  fe  prend  du  Midi  au  Septentrion ,  depuis  le  com- 
mencement du  «t.  degré  de  latitude  jufqucs  au  ft.  &  un  peu 
au-delà.  On  compte  ordinairement  trois  cens  milles  An^luU , 
q^ul  font  tço.  lieues  ordinaires  de  France,  ou  fix-vingts  grandes 
lieues.  Sa  largeur  eft  à  peu  près  la  moitié  de  ta  longueur  ;  fon 
circuit  eft  incertain  à  caufe  des  golfes.  Camden  1a  fait 
plus  grande.  Il  n'y  a  point  de  betes  venimeufès  e 
parce  que  l'air  ne  les  peut  pas  fôuffrir.  Elle  fc  div 
fois  en  cinq  Provinces  ;  fçavoir  ,  Uçtnit ,  Mcmtnii .  CuMit, 
Vit  taie  gjr  Médit  ;  mais  cette  dernière  eft  ajoutée  à  la  Lage- 
nie,  Ainli  on  ne  compte  plus  que  les  quatre  premières  qui  é- 
toient  autrefois  autant  de  Kov/aumev. 

Ces  Provinces  fe  divilenc  en  Comtés.  La  Lég/mit  en  contient 
douze  ,  Dublin  ,  Wicklo ,  Vexfbrd ,  Carlo ,  le  Comté  du  Roi, 
le  Comté  de  la  Rdne  .  Kilkenni ,  Kildare ,  Eft-meath ,  Wrft. 
meath,  Longfort,  Louthe.  Abattait  ûx,  Watterfbrd ,  Teppe- 
rari,  Lymenck ,    Clare,  Kery  ,  Kolk,  qui  comprend  celui 


te  neuf,  Doun ,  Antrim ,  Tirone ,  Tircond ,  Derry ,  Farmanaco, 
Manachan  ,  Caican  &  Armach.  Dublin  eft  la  ville  Capitalo 
d'Irlande,  fituée  fur  les  deux  bords  du  Liffie  à  fon  embooenure. 
Elle  peut  être  mife  entre  les  plus  grande*  villes  de  l'Europe, 
ayant  fept  milles  anglois  en  ion  arcuit ,  bien  bâtie  de  briques 
entremêlées  de  pierres,  comme  à  Londres.  Ceft  le  fiège  du  Vt. 
ceroi,  qui  fait  figure,  celui  des  quatre  Cours  fouveraines,  &  où  le* 
Etats  s'aflTemblent  ordinairement ,  qu'on  appelle  en  ce  pays-là, 
comme  en  Angleterre  le  Parlement.  Il  y  a  une  Univeriité  de 
toutes  les  langues  fçavantes  &  des  feiences,  avec  un  très-beau  & 
très  grand  Collège,  contenant  plulicurs  cours.  Il  y  a  auffi  un  Ar- 
chevêque, qui  s'appelle  Primat  d'Irlande  :  la  Primatie  eft  en  con- 
tclUtion  entre  lut  &  celui  d' Armach,  qui  s'appelle  Primat  de  toute 
l'Irlande  :  edui  de  Dublin  ne  prétend  pas  lui  céder.  Dublin  eft 
un  port  de  mer  fort  fréquenté ,  quoiqu  il  ne  foit  pas  fort  commo- 
de à  caufe  des  fables  que  le  Liffic  entraine  jufques  à  l'entréo 
de  la  mer.  Le*  marchands  y  ont  leur  bourfe,  leur  maifon  de 
ville  allez  bdle ,  &  le  Maire ,  ou  Major  ,  s'appelle  Milord ,  on 
Monfdgneur ,  comme  celui  de  Londres.  Cette  ville  elt  i'ÈU*- 
n*  dont  parle  Ptolomée ,  &  par  conlèquent  très-andenne.  Il  y 
a  pluficurs  autres  villes  aflèz  conlidérables,  tant  ports  de  mer 
que  méditerranées  ;  en  Lagenle ,  Drogheda ,  Wcxford  ,  RolTe, 
autrefois  fort  grande,  &  Kilkenny  ,  tris-belle  ville  méditerranée. 
En  Momonie font,  Watterford,  Cork ,  Limerick  ,  Bandonbrige, 
Cashcl  &  Clonmel  méditerranées.  En  Conacie  eft  Galway  port  de 
mer .  &  Alloue  méditerranée.  En  Ultonie  font ,  Londondcrry, 
Colfrian ,  Bclfàle ,  Knocfargtts ,  ports  de  mer ,  Inifquîllin  &  Char, 
ville  méditerranées.  Armach,  autrefois  célèbre ,  &  qui  avoit  une 
Univeriité  fameufe ,  où  l'on  a  vu  à  la  fois  jufques  a  700a  éco- 
liers, n'eft  plus  qu'un  bourg  confidénble  par  fa  Cathédrale.  Plu- 
ficurs villes  en  Irlande  font  réduites  dans  le  même  état 


t  par 

guerres.   Les  rivières  d'Irlande  font ,  le  Shanon  ,  gui  fepar 


1  Conacie  de  1a  Lagenie  &  de  la  Momonie,  forme  plufieur*  grand* 
lacs  ,  &  enfin  un  grand  golfe  depuis  Limerick  jufques  à  la  mer, 
qui  dure  plus  de  louante  milles  anglois.  Après  le  Shanon,  font, 
le  S  hou  te  qui  paffe  à  Clonmel  &  à  Watterford ,  puis  le  Note 
qui  paire  à  Kilnenni,  &  le  Barrold  à  Corlo  &  à  Rolfe;  un  peu 
au-ddius  de  Rode  le  Barrold  regoit  le  Note  ,  (c  les  deux  rivière* 
cnlcmblc  un  peu  au  deffous  de  cette  ville,  vont  prendre  le  Shoote, 
pour  le  décharger  cnfemhle  dans  la  mer.  Il  y  a  outre  ces  riviè- 
res celle  de  Slane  qui  fe  décharge  dans  la  mer  à  'WcxfortL 
Brotwater  paffe  à  Lifmore  &  à  Youghal  ;  la  Boine  à  Drogheda;  • 
&  le  Barma  qui  fort  du  grand  lac  d'Eam  en  Ultonie ,  fe  jette  dan* 
la  met  auprès  de  Colrian,où  la  pèche  des  (âumons  eft  fi  grande, 
que  Quelquefois  en  une  nuit  on  en  prend  jufques  à fix  mille:  ce 
que  1 1  on  attribue  aux  eaux  de  cette  rivière  qui  font  fort  daircs. 

LE  PATS  ET  LES  HABITANS. 

L'air  d'Irlande  eft  groflier ,  mais  fort  tempéré  &  fort  fam. 
Le  froid  n'y  eft  point  exceflif  ;  il  gde  rarement ,  trois  ou  qua- 
tre fois  au  plus  en  un  Hiver ,  &  cela  ne  dure  pas  ;  rl  y  neige 
aufti  rarement ,  la  grêle  y  eft  fort  menue.  Il  y  tonne  fort  peu  ; 
les  tremblemens  de  terre  a  peine  s'y  fentem-ils  en  un  ficelé  :  il  n'y 
a  que  les  pluies ,  l'humidité  &  les  brouillards  qui  font  incom- 
modes ,  pas  tant  néanmoins  qu'autrefois,  parce  qu'on  a  abbatu 
beaucoup  de  bois  ,  &  defféché  beaucoup  de  marais  oui  entrete- 
noient  cette  humidité  ;  &  des  perfonnes  qui  en  ont  lait  l'expé- 
rience pluficurs  années ,  alTùrent  qu'il  n'y  a  pas  à  prèfent  gran- 
de différence  entre  l'Angleterre  &  l'Irlande,  &  qu'en  une  a 
T*mt  ir.  Ddddd 
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il  ne  pleut  pat  trois  fois  plus  Couvent  en  Irlande  qu'en 
Angleterre.  Depuis  que  les  bois  font  abbatus ,  &  les  marais 
dcïïëches  ,  la  fertilité  elt  bien  plus  grande  ;  elle  fournit  même 
beaucoup  de  bled  &  d'autres  grains  aux  pays  voifint.  Depuis 
•n  a  trouvé  plufieurs  moyens  ci  abonnir  la  terre,  les  pâturages 
font  les  meilleurs  du  monde ,  &  nourriflent  une  quantité  de 
bdtiaux  •  de  toutes  fortes,  dont  la  chair  elt  excellente  &  fur- 
pafle  celle  des  betbaux  des  autres  pays.  Leurs  force  ne  man- 
quent pas  de  gibier.   On  voit  en  ce  pays  quantité  d'abeilles, 

riique  Solin  ait  écrit  qu'il  n'y  en  avoit  point  ,  &  que  même 
poulliére  &  les  pierres  de  Vlsle  tranfportées  ailleurs ,  y  fai- 
foient  fuir  les  mouches  i  mieL  On  y  trouve  des  mines  d'ar- 
gent ,  de  plomb .  de  fer  ,  de  charbon  de  terre ,  &  même  de 
For ,  quoique  très-rarement.  Le  commerce  ordinaire  eft  en 
beurre,  en  fuif,  en  laines  ,  en  fromage  &  en  manufactures  de 
laines.  Les  habitai»  font  bien-faits ,  robuftes ,  agiles,  braves ,  hu- 
mains ,  &  affés  bons  envers  les  étrangers ,  mais  un  peu  vindi- 
catifs. Les  nobles  aiment  la  chatte  s  la  mufique.  Ceux  qui 
s'adonnent  aux  fàenccs  s'anpliquoient  autrefois  particulièrement 
à  la  Métaphyfique  &  i  la  Théologie  fchulaftique  ;  mais  depuis 

Suclques  années ,  ils  cultivent  les  belles  lettres ,  l'Hiftoire ,  La 
lédcdne ,  &  la  Théologie  pofitive.  Leur  langue  eft  particu- 
lière. Les  femmes  Irtandoifes  font  grandes ,  belles  ,  bien-fai- 
tes ,  &  ont  des  enfin  s  quelquefois  iufques  à  cinquante ,  &  mê- 
me foixante  ans  ,  &  les  noumflent  elles-mêmes  en  cet  âge.  Les 
hommes  &  les  femmes  y  vivent  long-tems  fort  (àins ,  jufques  à 
So.  00.  &  mém 
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Les  hiftoriens  d'Irlande  tirent  l'origine  des  Irlandois  de  la 
Scythie.  Us  font  palier  les  habitant  de  ce  pays  par  l'Egypte 
&  par  l'Efpagne  :  &  font  de  la  defeendre  la  race  Milélienne, 
qm  a  confervé ,  difent  ils ,  la  Monarchie  qu'on  fait  très  ancien- 
ne jufqu'au  douzième  fiècle  ;  mais  ce  qu'ils  rapportent  eft  peu 
vrai  femblable.  Ils  difent  que  leur  premier  Roi  Slanius  vivolt 
■  S 66.  ans  avant  l'Ere  Chrétienne;  k  marquent  enfuite  environ 
«ent  quatre-vingt-dix  Rots.  Pour  defeendre  i  des  faits  plus  cer- 
tains, du  tenu  de  Henri  IL  Roi  d'Angleterre ,  il  y  avoit  en  Ir- 
lande cina  Rois ,  &  plufieurs  Princes.  Un  de  ces  Rois  nommé 
Dcrmot  Maanor-ough  ,  Roi  de  Levinlter  ,  enleva  ta  femme 
d'un  gentilhomme  de  diftinchon  ,  fon  voifin.  Un  autre  Roi, 
nomme  Rorhcrick  ,  le  pourfuivit  avec  une  puilfante  armée ,  & 
■  fe  rendit  Maître  du  Royaume  de  Dcrmot  ,  qui  fut  contraint  de 
luir  inconnu  hors  d'Irlande  ,  &  d'aller  implorer  le  fécours  du 
Roi  d'Angleterre ,  lequel  étoit  alors  en  Aquitaine.  Henri  IL 
lui  permit  de  lever  des  troupes  en  Angleterre  ,  où  Dcrmot  at- 
tira à  fon  parti  Richard  Srrongbo  ,  Comte  de  Pembrok  ;  lui  pro- 
mettant la  fille  unique  en  mariage.  Leurs  forces  étant  unies, 
Rotherik  ne  put  fc  maintenir  dans  le  Royaume  qu'il  avoit  ufur- 
pé ,  où  Dcrmot  ayant  été  rétabli  ,  conquit  enfuite  la  ville  de 
Dublin ,  Capitale  de  l'Irlande ,  &  plufieurs  autres  places  d'im- 
portance. Il  mourut  quelque  tenu aprèt  ;  &  le  Roi  d'Angleter- 
re craignant  l'événement  de  ces  conquêtes ,  rappella  le  Comte 
de  Pembrok  ,  qui  ne  voulant  point  le  louftraire  de  l'obciilànce 
de  fon  Prince ,  députa  un  envoyé  pour  l'aflùrer  de  fa  fidélité, 
proteftant  qu'il  le  réconnoifTbit  pour  fon  Souverain.  Henri  II. 
accepta  les  fourmilions  ;  mais  étant  jaloux  de  la  gloire  du  Com- 
te de  Pembrok  ,  il  fit  aftemblcr  les  Etats  à  Oxford  en  us«, 
&  y  fit  voir  la  bulle  du  Pape  Adrien  IV.  par  laquelle  ce  Pape 
lui  offrait  la  Souveraineté  d  Irlande  ,  &  montra  la  bague  qu  il 
lui  avoit  envoyée  pour  marque  d'inveititure  ,  lê  réiervant  un  fol 
par  an  fur  chaque  maifon.  Il  montra  aulTi  la  bulle  d'Urbain  111. 
qui  confirmoit  ceUe  d'Adrien ,  &  lui  permettoit  de  faire  cou- 
ronner Roi  d'Irlande  un  de  lès  fils  ;  pour  laquelle  cérémonie  il 
lui  avoit  envoyé  une  couronne  d'or,  &  un  riche  bouquet  de 
plumes.  Après  là  harangue  ,  il  fit  Chevalier  fon  fils  Jean  ,  A 
lui  donna  la  Souveraineté  d'Irlande.  Ce  Prince  fat  bien  reçu 
de  l'Archevêque  &  des  Etats  de  Dublin  ;  mais  fon  année  étant 
mal  payée  ,  il  revint  en  Angleterre  la  même  année.  On  remar- 
que que  dans  l'infcriprion  de  fon  fceau  ,  il  te  qualifioit  feule- 
ment D*min*Ê  Htitrni*.  Depuis  ce  tems-là  les  Rois  d'Angle- 
terre ne  prirent  que  le  titre  de  Sttgntw  tlrlaU,,  jufqn'à  Henri 
VIII.  lequel  ayant  fait  divorce  avec  le  Saint  Siège,  &  le  vo- 
yant puitunt  ,  fe  ht  donner  celui  de  Roi  par  le  Parlement  du 
Royaume.  Le  jeune  Roi  Edouard  ,  fon  fils,  en  ulà  de  même. 
Marie  ,  feeur  d'Edouard  avant  fuccedé  à  la  Couronne  ,  remit 
fon  Royaume  fous  l'obéiiTance  du  Pape  l'an  ,V  Pool  IV. 

lui  confirma  le  titre  de  Reine  d'Irlande.  Ce  Royaume  a  eflùyé 
1  effort  d'une  guerre  civile  ,  depuis  la  confpiration  de  1641. 
iufques  en  1640.  Cromwel ,  qui  y  fat  envoyé  en  qualité  de 
Géneraliliimc  ,  y  fit  lever  le  fiège  de  Dublin ,  &  y  défit  le 
Marquis  d'Ormom ,  qui  tenoit  le  parti  du  Roi.  Ce  pays  a  été 
le  théâtre  de  la  guerre  entre  Guillaume  111.  Roi  d'Angleterre, 
*  fon  beau-père  le  Roi  Jaques  H.  ;  mais  le  Roi  Jaquet  s'étant 
retiré  en  France  l'an  1690.  fes  troupes  ne  l'on  pu  confèrver 
que  iufqu'en  160a.  que  l'Irlande  fat  entièrement  fourni  fe  à  fon 
pendre.  Les  Irlandois  furent  éclairés  des  lumières  de  l'Evangi- 
le vert  l'an  4)0.  par  Pallade  ,  Diacre  de  l'Eglifc  de  Rome  ,  & 
par  Saint  Patrice  ,  tous  deux  envoyés  en  ce  pays  par  le  Pape 
Celeftin  I.  On  a  vu  dès  le  fixième  fiècle  &  dans  les  fuivans, 
pludeurs  Mon  altères  &  Abbayes  établies  dans  ce  pays  ,  remplies 
dclaims  Religieux,  qui,  quand  la  nécdlité  l'exigeoit ,  fe  ré- 
pndoicnt  dans  les  pays  dconvoifint ,  où  ils  fbndoient  des  éco- 
les publiques  de  fcience  &  de  vertu.  S.  Colomban  paftâ  avec 
fe»  compagnons  en  Ecofle  êi  dant  le  payt  des  Picbrt ,  où  il  les 
«avertit  à  h  foi,  &  établit  un  Monaftère  dans  l'Itls  d'Hii l'u- 


ne des  Hébrides.  Ce  Monaftère  fournitToit  des  Evèqucs  i  ton» 
ces  Pays  ,  qui  ont  reconnu  long-tems  l'Abbé  de  ce  Monaftère 
comme  leur  Supérieur.  Les  faints  A  y  dan  ,  Finan  ,  Colman, 
Cutbert  &  autres,  defquels  Bede  parle,  paiTctcnt  en  Angleter- 
re ,  &  S.  Colomban  en  France ,  ou  il  eft  confidérè  comme  le 
premier  auteur  de  la  vie  Monaftiquc.  Ce  faim  Abbé  fut  bien- 
tôt fuivi  de  S.  Fiacre  &  de  faim  Furiie  ,  dont  les  deux  frères 
Foilan  &  Ultan  payèrent  en  Flandres ,  a  la  follicitation  de  fainte 
Ccrtrude,  &  y  établirent  des  M  on  ait  ères  ,  S.  (".ail  Se  S.  Jona» 
en  Suiffc  ,  &  Arbogafte  a  Stratbourg  ;  S.  Livin  à  G  and  en  Flan- 
dres, où  il  reçut  la  couronne  du  martyre,  S.  Kilian  à  Wura- 
bourg,  Capital»  delà  Franconie;  S.  Virgile  à  Saltzbourg  en 
Bavière  ;  ce  Saint  eft  célèbre  pour  la  conteftaticm  arrivée  au  lu- 
jet  des  Antipodes  avec  S.  Bomtàce.  S.  Colomban  palfa  en  Italie 
&  y  établit  le  fameux  Monaftère  de  Bohio.  S.  Citai,  auïïi  Irlan- 
dois ,  y  avoit  paiTë  avant  lui ,  &  avoit  été ,  pour  û  piété  ûn- 
guhère ,  fait  Evéque  de  Tarente.  Les  naturels  du  payt  y  font 
encore  pour  la  plupart  Catholiques,  &  depuis  que  la  Réforma- 
tion  s'y  eft  établie  ,  &  que  les  Catholiques  y  ont  été  periecutès, 
ce  qui  a  commencé  en  l'année  1614.  un  grand  nombre  s'eft  re- 
tiré ,  &  k  retire  tous  les  jours  en  France,  en  Italie  &  dant 
les  Pays-bas ,  où  ils  ont  des  Collèges  &  des  Séminaires.  Le 
Gouvernement  ccdcfialtique  eft  entre  les  mains  des  quatre 
Archevêques  àArmttb  ,  de  DmkUn ,  de  CmiM  &  de  Tmsm ,  & 
entre  les  mains  des  EveV 


 "véûues  leurs  fuffragans.    Il  y  a  dix-neuf 

Evéches.  Quoique  ces  Evêchés  ne  foient  pat  en  général  fi  boni 
qu  en  Angleterre ,  les  autres  bénéfices  y  font  beaucoup  m  cil- 
leurs ,  &  les  revenus  eeeleftaftiques  plus  également  diltribues. 
Pour  ce  qui  regarde  let  dogmes  &  la  difeipline  de  l'Eglife  d'Ir- 
lande ils  font  à  peu  près  les  mêmes  à  tout  égards  que  ceux  qui 
font  reçut  dans  l'Eglife  d'Angleterre.  Par  raport  au  Gouver- 
nement dvil.  l'Irlande  eft  gouvernée  par  un  fitt-JUi ,  quoi 
qu'on  ne  lui  donne  pas  ce  titre  en  Anglois.  On  i'ippclloit  au- 
trefois Gsrditn  f  JritxJt ,  enfuite  on  le  nomma  Jmjfhitr  d'Ir- 
lande, &  on  l'appelle  aujourd'hui  Urd-UiutcnMni  où  Wpaii 
d'Irlande.  Son  pouvoir  eu  d'une  vafte  étendue,  pub  qu'il  peut 
faire  la  guerre  ou  la  paix  ;  qu'il  diftribuë  toutes  les  charge»  & 
tous  les  emplois ,  à  la  referve  d'un  fort  petit  nombre;  qu'il  à 
droit  de  pardonner  toutes  fortes  de  crimes,  exceptes  ceux  de 
leze-Majette  ;  de  faire  des  Chevaliers ,  &c  En  un  mot ,  il  n'y 
à  point  de  Vice-Roi  en  Europe  ,  qui  approche  tant  que  celui- 
ci  de  la  Ma)elle  Royale ,  fou  qu'on  ait  égard  a  fâ  jurifdicbon, 
a  fon  pouvoir ,  à  fon  train  où  a  fes  revenus.  Il  a  pour  fon 
Confcif  le  Lord  Chancelier  &  le  Trèforier  du  Royaume,  avec 
quelques  Comtes,  Evéques,  Barons  &  Juges,  qui  font  mem- 
bres du  Confeil  privé  ,  formé  i  peu  près  lur  le  plan  de  celui 
d'Angleterre.  Lors  ou'on  l'inltale  dans  là  charge  ,  on  lit  d'a- 
bord en  public  les  lettres  patentes  qu'il  a  obtenues  du  Roi, 
enfuite  il  prête  ferment  entre  les  maint  du  Chancelier  ,  félon 
un  formulaire  oreferit  ;  on  lui  délivre  répee  Royale  qu'on  doit 
porter  devant  lui  ;  enfin  on  le  place  dant  un  fauteuil  de  para- 
de, où  fe  tiennent  autour  de  lui  le  Chancelier  du  Royaume, 
les  membres  du  Confeil  privé,  les  Seigneurs  &  Pairs  du  Royau- 
me, avec  un  Roi  d'Armes,  un  Sergent  d'Armes  ,  &  autres  6ffi. 
ders.  Dant  les  Provinces  éloignées  il  y  avoit  autrefott  des 
Gouverneurs  fubaltcmet  pour  adminiftrer  la  Julbce  ;  tels  étoient 
un  principal  Commilîaire  dans  la  Province  de  Connaught  ,  & 
un  Préfident  dans  celle  de  Munfter ,  qui  avoient  pour  ArteiTcurt 
certains  Gentilshommes  &  Jurifconfultes  dirigés  par  le  Vice-Roi. 
A  l'égard  des  différentes  conditions  où  degrés  de  noblciTe  ,  il 
y  a ,  de  même  qu'en  Angleterre ,  des  Ducs  ,  des  Marquis  ,  des 
Comtes ,  des  Vicomtes .  des  Barons  ,  des  Chevaliers  &  des 
Ecuiers.  On  y  voit  audi  les  mêmes  Court  de  Juin' ce  qu'en  An- 
gleterre ;  le  Parlement  ,  que  le  Lord-Lieutenant  où  fon  Député, 
convoque  &  qu'il  duîout  fuivant  le  bon  plaifir  du  Roi ,  la 
Chancclerie ,  le  Banc  du  Roi  ,  la  Cour  des  plaidoiers  communs 
&  celle  de  l'Echiquier.  On  y  a  de  même  quatre  termes  dant 
l'année  ,  pendant  lefquelt  on  adminiftre  la  Juftioe  dans  toutes 
cet  Cours  là.  Il  y  a  d'ailleurs  des  Juges  nommés  pour  tenir 
les  Attifes,  d'autres  établis  en  certains  cas  ,  par  un  ordre  ju- 
diciaire ,  écrit  en  latin ,  qui  commence  par  les  mots ,  Stfi priât. 
&  qui  ,  a  caufè  de  cela  même  ,  en  porte  le  nom  ;  d'autres 
délégués  pour  dédder  les  affaires  criminelles  ,  par  une  Corn- 
million  fpeaale,  qu'on  appdle,  en  termes  de  Droit ,  diOjtr  à 
TtrmiMtr,  l  eit-s-dne ,  diujr  &  terminer  ,  &  des  Juges  de  Paix 
dans  chaque  Comté.  A  l'égard  du  Droit  coùtumier ,  il  eft  en 
Irlande  le  même  qu'en  Angleterre.  *  Etat  de  la  Grande  Brct 
fous  George  IL  t.m.  j./.  86-  &c. 

LSTTIBS  S  S  11LANDB. 

Llrlande  i  donné  les  premiers  ProteiTeurs  aux  plut  fameufes 
Un.verlites  de  rEurope  ;  Claudius  Clcmens  i  Paris;  Albin  I 
Pavie  en  Itabe  ;  Jean  Scot  Erùjene  à  Oxford  en  Angleterre.  Let 
Saxons  d  Angleterre  ont  reçu  des  Irlandois  leurs  caractères  ou 
lettres  ,  &  confequemment  les  arts  &  les  fdences  qui  ont  fleu- 
ri1  depuis  parmi  cet  peuples  ,  ainfi  que  le  Chevalier  Jaques 
Waracus  le  prouve  dant  ton  traité  des  Ecrivains  d'Irlande  .  cha- 
pitre it.  du  l  livre  ,  où  l'on  peut  voir  les  Académies  célèbre» 
£  «oie»  publiques ,  qui  fubfiftoicnt  en  Irlande  dans  les  VU. 
Vlll.  IX.  &  X.  Iiècles  ,  &  ou  fc  rendoient  particulièrement  let 
Anj-lo  Saxons  ,  les  François ,  les  anciens  Bretons  ,  &  où  ils 
etoient  reçus  avec  plus  d'hofpitalité  ,  qu'en  aucun  autre  paj-s  du 
monde  Chrétien.  Les  Irlandois  n'ayant  pas  été  fubjugues  pat 
'  Koituint ,  avoient  confervé  leur  liberté  iufques  au  X.  fi*. 
Ut  furent  alors  inondes  par  l'irruption  d'un  nombre  eftro- 
-1  peuple»  du  Nord  qui,  comme  let 
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ndi  en  F  rince ,  à  peu  près  dans  le  même  tems ,  brûlè- 
rent toutes  leurs  villes,  ruinèrent  leurs  écoles  &  Icursîftïorultc- 
rea  ,  firent  mourir  une  infinité  de  Religieux  &  de  Prêtres ,  & 
reduilirent  oe  pays  (  qui  étoit  alors ,  comme  l'arturent  les  Hifto- 
riens  du  tems ,  it  pUu  tixulifi  dt  tEurtft ,  />.»/«  dt  ttmtti  ht 
ÇitHdt  à"  é'  ttmtu  Ut  vtrtm  )  dans  la  dernière  barbarie.  Les 
Irbndois  lalîes  enfin  du  gouvernernent  tyrannique  des  Danois, 
fe  défirent  par  un  ftratagéme  de  tous  ces  Barbares ,  &  les  ex. 
terminèrent  entièrement.  Ce  ne  fut  pas  (ans  s'arroiblir  beaucoup 
eux-mêmes  ;  &  avant  que  de  pouvoir  fe  rétablir  dans  leur  pre- 
mier état ,  ils  tombèrent  entre  les  mains  des  Anglois ,  dont  ils 
font  moins  en  état  de  fortir ,  particulièrement  depuis  la  Réfor- 
i  d'Angleterre  arrivée  fous  Henri  VIII.  dans  le  XVI.  fiècle. 
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Comme  les  quatre  Provinces  d'Irlande  étoient  autant  de  Ro- 
yaumes ,  ayant  chacune  (on  Roi  particulier ,  chaque  Province 
avoir  aulli  Ion  Archevêque ,  mais  non  pas  toujours  dans  le  mê- 
me liege  ,  à  l'exception  de  celui  d'Armach ,  dont  l'Archevêque 
a  parte  de  tout  tems  pour  Primat  de  tout  le  Royaume ,  à  caufe, 
fans  doute  ,  que  (àint  Patrice  en  a  été  le  prémicr  Evéquc  S. 
Mulachie,  dans  un  voyage  qu'il  fit  à  Rome ,  follidta  auprès  du 
Saint  Siège  pour  avoir  deux  psBlum ,  l'un  pour  l'Eglise  d'Ar- 
mach ,  &  I  autre  pour  celle  de  Cashel  ;  mais  cela  n'ayant  point 
rèufii  alors ,  le  Pape  Eugène  III.  y  envoya  quelque  tems  après 
le  Cardinal  Papparon  avec  quatre  pdUium .  qui  turent  donnes 
aux  Archevêques  d'Armach  ,  de  Dublin,  de  Cashel ,  &  deTuam, 
ou  Toam  ,  dans  une  aflémblée  générale  du  Clergé  de  ce  Ro- 
yaume ,  'tenue  dans  le  Monaftère  de  Nellifbnt  au  mots  de  Mars 
de  l'an  usa.  L'Archevêque  d'Armach  a  fix  lurfragans,  Un. 
dtndtxi  ,  Cntntr ,  Drtmtrt ,  C/tgbtr  ,  Xi/mtrt  &  Dundsli  ; 
l'Archevêque  de  Dublin  en  a  trois  Kitktnny  ,  Ktldtrt  &  fttrm  ,• 
il  y  en  a  cinq  fous  l'Archevêque  de  Cashel,  IMutrftrd,  Umt. 
rieb  ,  Cvrk  ,  Ardfttri ,  &  Emty.  Enfin  il  y  en  a  cinq  fous 
l'Archevêque  de  Tuam  ,  GtSvuty  ,  Al  b Uni  ,  KitUl* ,  Cism- 
firt ,  &  KiUthvo.  L'Archevêque  d'Armach  a  pour  fuffragans, 
Meath  ,  Ardach ,  Clonmacnoffc  ,  Clogbcr ,  Doun  ,  Derry  ,  Ra- 
phoc ,  Kilmore  ,  Drommorc ,  Conner.  L'Archevêque  de  Dublin 
a  Kildare ,  Fernes  ,  Laghlin  ,  QrTeri.  Les  fuHiragans  de  Cashel, 
font ,  Emly ,  Limerick  ,  Watterford  ,  Lifhwre  ,  Cloune  ,  Conk, 
Roffc,  Killaloe  ,  Aehado  ;  &  l'Archevêque  de  Toam  a  pour  E- 
vêches  futrragans ,  Elfm,  Clonfert,  Killalo,  Kilmacough,  &  au- 
trefois  Athcnry. 

ISS  VNIVBRSITEZ. 
Il  y  avoir  dit-on  autrefois  une  Univeriité  célèbre  à  Armach, 
ui  a  fublifté  depuis  le  tems  de  S.  Patrice ,  jufqu'à  l'irruption 
:s  Danois  en  Irlande  au  X.  fiècle  ;  &  l'on  ajoute  que  S.  Fi- 
nal) avoit  établi  une  rameufe  Univeriité  à  Clonarde  fur  la  Boi- 
re ,  de  laquelle  font  fortis  pfolîeurs  perfonnages  illultres  par 
leur  pieté  &  leur  doctrine  ,  les  deux  Kcirans ,  làs  deux  IVints 
Colunibcs.  On  dit  encore  que  les  Univeriites  ue  la  ville  de 
Rolfe  dans  le  Comté  de  Corck,  de  Doun  en  (Jltonie ,  &  de 
Cashel  en  Mommonic  étoient  rénommées ,  mais  tout  cela  n'eft 
qu'une  fable.  Alexandre  Rignor ,  Archevêque  de  Dublin .  en 
fonda  une  dans  cette  Capitale  du  Royaume  en  1)20.  &  la  fit 
confirmer  par  le  Pape  Jean  XXII  Jean  Lechus ,  prédécefleut 
d'Alexandre  ,  avoit  déjà  entrepris  ce  deflein  fous  Clément  V. 
Cette  Univcrfité  a  depuis  été  enrichie  de  fonds  conlidêrables  par 
les  foins  de  la  Reine  Elifabeth.  C'cft  la  feule  Univcrfité  qui  re- 
lie à  préfent  en  Irlande.  C'elt  dans  ces  écoles  nombreulés  que 
fe  rendoient  autrefois,  c'el  t-à-dire , jufqu'au  X.  Cède,  les  An- 
les  anciens  Bretons,  &  les  François  même,  fuivant  le 
âge  de  Bede  ,  d'Alcuin ,  &  d'Eric  .  Moine  d'Auxcrre. 

AVTSVXS   SVI  ONT  PAULS1 
dtT  Irlémdt. 

Quoique  l'Irlande  ait  donné  autrefois  pluficurs  bons  Auteurs, 

âui  uni  écrit  fur  différentes  matières,  comme  on  le  peut  voir 
ans  l'ouvrage  du  Chevalier  Jaques  Warseus ,  elle  en  a  fourni 


-petit  nombre  depuis  la  domination  des  Anglois,  & 
re  moins  depuis  que  la  Reformarion  s'y  ell  introduite  fous  Henri 
VIII.  Les  Ecrivains  qui  parlent  de  ce  Royaume ,  outre  les  Géo- 
graphes ordinaires  ,  u«  font  mention  des  lslcs  Britanniques , 
font  particulièrement  Kc-ting ,  qui  en  a  fait  une  hiftoire  exade 
&  en  même  tems  a  donne  des  généalogies  fidèles  de  toutes  les 
anciennes  familles  du  pays  ,  cet  ouvrage  clt  fi  eftimé,  qu'on  l'a 
traduit  en  latin.  Les  autres  HKioriens  font  ,  Colgau ,  Pierre 
Lombard  ;  Cambden  ;  Richard  Stanihurft ,  Silvcftrc  Gérard  ; 
Gratianus  Lucitis  ;  Pierre  Valois  ;  Flahcrty  ,  dont  l'hilioire  clt 
curieufe  &  U  chronologie  exacte  ,  Spccd.  Gérard  Boate  a  fait 
l'hiitoire  naturelle  d'Irlande ,  qu'on  doit  lire  avec  précaution. 
Il  raconte  à  la  vérité  mille  particularités  agréables  du  pays ,  en 
loué  le  terroir  ;  mais  comme  il  étoit  partifan  de  Cromwcl  ,  & 
Médecin  de  fon  armée  en  Irlande ,  il  parle  toujours  mal  du  Roi 
&  des  Irbndois  Catholiques.  Le  Chevalier  Jaques  Wanrus  a 
écrit  un  excellent  ouvrage  des  Auteurs  qui  ont  paru  en  Irlande 
depuis  le  IV.  fiècle  jufqu'au  XVII.  •  Vtytr.  l'Etat  de  la  Grande- 
Bretagne  fous  Georges  II.  ttm.  %. 

IRLANDE  ,  (  la  Mer  d' )  en  latin  M*r,  Hibtmum,  Otts. 
tmt  Hiktrnm .  grand  canal  de  l'Océan  occidental  ou  atlantique, 
qui  s'étend  au  Midi  de  tlilande  ,  jufqu'aux  Isles  de  Sîllcy,  & 
forme  le  canal  de  faim  Georges  ou  de  Briftol ,  &  au  Couchant 
de  l'jxlaade  jufqu'aux  cote*  d'Angleterre  &  d'Ecoflc.  Cette  mer 


eft  dangereufe  en  cet  endroit  ,  i  caufe  des  vents  oui  y  régnent, 
&  des  courant  que  font  un  grand  nombre  de  rivières  qui  s'y 
déchargent.  ■  Maty ,  ditlh*. 
1RMANOS,  Oi  fittt  hrmtw  ,  c'eft-à-dire  »  k$  ftft  fr&ti 
:  lont  fept  Isles  ,  une  grande  &  fix  petites  ;  mais  toutes  éga- 


dans  la  Weftphalie. 


ce 

lement  défenci ,  qui  ont  été  découvertes  par  les  Portugais  fort 
avant  dans  l'Océan  Ethiopique  ,  entre  l'isle  de  Madagairar  & 
les  Maldives.  On  voit  à  l'Orient  des  fette  Irmanos  ,  tin  autre 
peloton  de  petites  Isles  ,  que  quelques-uns  nomment  Oi  ira  h. 
mmtt  1  c'ett-à-dire  ,  bi  trtii  frirtt  ;  &  d'autres ,  Ofitrutrn 
m*i ,  c'eA-a-dire  ,  Itt  frirtt  trïtntsux.  *  Baudrand.  4 

IRMENSUL ,  Faux  Dieu  des  Saxons, 
Cbtrtbit.  ERMEN.SLL. 

t  IKMINGER,  (Jean  Jaques)  de  Zuric, naquit  en  ic8g. 
Ulnc  Irminger  fon  pere  fut  Parieur  de  Frauenfeld.  Apres  avoi» 
commencé  fes  études  dans  là  patrie  il  alla  les  pourfuivre  dans 
les  Académies  étrangères ,  &  ht  particulièrement  de  grands  pro- 
grès a  Marpurg  fous  Goclcnius.  Après  use  ablence  de  ç.  ans 
il  retourna  ches  lui  &  obtint  en  1618.  le  Diaconat  de  S.  Pierre 
a  Zunc  En  1610.  il  fut  fait  Palleur  de  la  même  Eglile  &  en- 
fin en  i«4<.  il  parvint  à  XAmiJiUt  &  au  Paftorat  de  la  Cathé- 
drale de  Zunc  Il  mourut  le  as.  Sept.  1040.  bon  Théologien, 
excellent  Orateur  Se  favant  Poète  ;  il  a  publié  plulieurs  poclies 
en  allemand  &  en  latin  :  ;»»  rt&ur.  Munimtntum  er  Mu- 
forum  Tig.   mtntmtnlum  ;  Bhiium  Htrtu/il  ;  Htm***  p,fi. 

U  compofa  aulli  pour  foi  un  poeme  funèbre. 
'  Dyrlteler.  Dtét.  AUtm.  dt  tilt. 

1  ^NÇ^Ri?,'  qB'5n  n°mme  "ffi  Wtrmrmt  ou  Guvntrtm, 
Juniconfulte  Allemand ,  vivoit  au  XIL  riécie.  Il  parte  pour  lè 
premier  qui  ait  renouvellé  la  profeflion  du  Droit  romain,  inter- 
rompue  depuis  l'invalion  des  Barbares.  Il  avoit  eu  beaucoup 
de  crédit  en  Italie  auprès  de  la  PrincefTe  Mathilde  ;  &  ayant 
porte  l'Empereur  Lothaire  à  ordonner  que  le  code  &  le  digelte 
fortent  lus  dans  les  écoles  ,  il  fut  le  premier  qui  exerça  en  Italie 
cette  Profcffîon.  Sa  méthode  fut  de  concilier  les  réponfes  des 
Junfconfultes  &  les  loix ,  qui  parouTent  contraires  les  unes  aux 
autres.  Il  mourut  avant  l'an  n<o.  &  fut  enterré  a  Boulogne, 
où  il  avoit  été  Profeflèur.  On  poulie  la  choie  plus  loin  ;  car  on 
dit  que  Lothaire  abrogeant  toutes  les  autres  loix  ordonna  que 
le  droit  de  Jultinicn  reprit  fon  andenne  autorité  dans  le  bar- 
reaux.  Calixte,  Profeifeur  en  Théologie  à  Hclmllad  ,  a  foûte- 
nu  que  c'eft  un  menfonge,  &  a  été  Aiivi  en  cela  par  Conrin- 
gius  Ion  collègue.  Mais  Berthold  Nihufius  a  écrit  pour  l'opi- 
nion  contraire ,  &  a  mené  rudement  le  Docteur  Calixte.  Il  eft 
certain  que  la  tradition  n'eft  point  favorable  à  celui-ci ,  &  qu'el- 
le a  donné  à  Irnerius  la  qualité  de  premier  reftaurateur  du  Droit 
romain.  Ceft  encore  lut ,  dit-on  ,  qui  porta  l'Empereur  Lo- 
thaire ,  dont  il  étoit  Chancelier ,  à  introduire  dans  les  Acadé- 
mies la  création  des  Dodeurs  ,  &  qui  en  dreffa  la  formule.  D'oii 
vint  que  dés  ce  tems  là  on  promut  folcmncllement  au  Doctorat 
Bulgarus  .  Hugolin  ,  Martin  ,  Pileus ,  &  quelques  autres ,  qui 
commencèrent  à  interprêter  les  loix  romaines.  Ce  fut  à  Bo- 
logne que  ces  bdles  cérémonies  curent  leur  commencement  : 
elles  fe  répandirent  de  la  dans  toutes  les  Univeriites  ,  &  parte- 
rem  de  la  faculté  de  Droit  en  celle  de  Théologie.  On  prétend 
que  rUniverCte  de  Paris  ayant  adopté  ces  ufages  ,  s'en  icrvit  la 
»  lejjMjJ  de"*™  Lombard,  qu'elle  créa  Docteur 


f  IROQy  OIS  ,  nation  fouvage  qui  habite  dans  la  partie  du 
Sud  du  Canada  entre  la  nouvelle  Angleterre  ,  la  Penfylv 


lac  Erié  &  le  lac  Ontario.  Elle  eft  divifée  en  t.  Cantons  qui 
font  les  Tfimmltusm  ,  les  Gtyt&snt ,  les  Ommtt^utt ,  les  Oui. 
r»ut§  &  les  Agttlft.  Chaque  Canton  n'eft  proprement  qu'un  viU 
lage.  U  y  a  trente  lieues  de  l'un  à  l'autre.  Ils  font  tous  li- 
tues  près  de  la  cote  méridionable  du  lac  Ontsrn  ou  de  Frt». 
msi,  &  l'on  y  parle  a  peu  près  le  même  langage.  Ces  Can- 
tons fe  vifitent  réciproquement ,  tous  les  ans  par  des  Députés, 
alors  on  fait  le  feitin  d  union ,  &  l'on  fume  la  grande  pipe  ou 
le  grand  colomet  des  dnq  Canrons.  Chaque  Iroquois  fe  croit 
Souverain  ,  &  il  prétend  ne  relever  que  de  Dieu  (cul  qu'il  nom- 
me le  grand  Efprit  Ils  ont  eu  guerre  avec  les  Hurons  ,  dont  il 
paroit  qu'ils  font  defeendus ,  &  avec  les  Algonquins  ,  &  ont 
beaucoup  contribue  a  la  deltruébon  prefque  totale  de  ces  deux 
nations  autrefois  les  plus  nombreufes  &  les  plus  conlidêrables 
du  continent;  ils  ont  aulli  beaucoup  fait  de  peine  aux  Fran- 
çois dans  l«  œmmencernens,  ils  font  aujoutd'nui  un  peu  plus 
pailiblcs.  Rélarions  du  Canada.  •  Voyages  dm  t*im  dt  U 
Htm  An  fui.  \.f.  «a. 

t  IROQUOIS ,  (  rivière  des)  c'cft  un  grand  fleuve  de  l'A- 
mérique Ceptentrinnale ,  qui  coule  du  Sud-Oùcft  au  Nord  Oiicft, 
à  4<.  degrés  de  la  Ligne.  Les  rivages  qu'il  lave  de  chaque  cote 
font  couverts  de  plulieurs  arbres ,  on  y  trouve  diverfès  Ides ,  & 
(à  largeur  eft  de  demi  lieue.  11  a  quatre  pieds  de  profondeur 
aux  endroits  ou  il  eft  le  moins  creux.  Ce  Fleuve  defoend  d'u- 
ne ca  tara  de  s'é tendant  en  forme  de  lac  au  commencement  du 
précipice ,  après  quoi  il  court  par  un  plat  pats  d'une  (i  grande 
vitefte  l'efpace  de  quinze  lieues  qu'il  n'y  alque  les  Sauvages 
qui  puiilènt  le  monter  avec  leurs  canots,  ce  qu'ils  font  avec 
beaucoup  de  fatigue  &  de  danger.  Delà  il  entre  dans  on  grand 
lac  qui  a  plus  de  cent  lieuës  de  circuit  ou  font  plulieurs  Isles, 
ont  plus  de  dix  lieues  de  long,  &  font  plus 
Ce  lac  eft  entouré  de  forêts ,  qui  contre 
t  de  la  nouvelle  France,  produifent  beau- 
II  nourrit  un  grand  nombre  de  poitVons, 
les  Sauvages  nomment  Chstufimrtu  ,  qui 
Ddddda  1 
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«mit  (burent  htfqo'a  «Sx  pieds  de  long.  B  eft  délie  comme 
un  brochet ,  mont,  à  la  manière  d'un  eturgeon ,  d'ecailles  cen- 
drtes ,  &  fi  dures  qu'elles  émoufTent  ta  pointe  des  dards.  H 
a  un  long  bec  .  la  geule  fort  grande ,  &  chaque  mâchoire  garnie 
d'un  double  rang  de  dents  très  pointu».  Non  feulement  c'eft 
l'ennemi  de*  autres  poiflbns  mais  il  chalfe  aux  oifeaux  mêmes. 
Pour  cela,  il  fe  tient  près  du  rivage  entre  les  rofcaux  &  d  rel- 
iant Ton  long  mufeau  un  peu  en  l'air,  H  demeure  la  geule  ou- 
verte à  fleur  d'eau  Cuis  Te  remuer  jufqu'à  ce  que  quelque  oifeau 
Tienne  fe  pofer  fur  Ton  bec  comme  fur  un  pieu  ,  aloa  ce  portion 
l' entraine  &  le  dévore  ;  il  v  a  des  deux  côtés  de  ce  lac  de 
haute;  montagnes  ,  dont  le  (ommet  eft  toujours  couvert  de  nei- 
ses.  Les  Iroqonis  demeurent  aux  environs  ,  &  cultivent  de 
belles  valées  qui  portent  du  mays  en  quantité,  l'embouchure  du 
fleuve  des  lroquois  a  quatre  à  cinq  cens  pas  de  largeur  &  quel- 
que» lieues  au  ded'us  il  y  a  un  faut  ,  qu'on  nomme  k  S**t 
dt  Ssèat  Umm.  *  Th.  Corneille  Vi3.  f/tr- 

1ROS  ,  &  1RUS ,  montagne  de  l'Inde ,  vers  la  Gedrofie ,  & 
fut  le  rivage  du  fleuve  Indus.   Amen  en  tait  mention, 
t  IRSINGEN  .  en  latin  Vrfimmm ,  Abbaie  de  Bénédictins 
b  deirous  de  KauftVwuem  fur  le  Vertach  en  Suabe  ;  fon  Abbé 


tient  rang  dans  les  Etats  de  l'Empire  &  a  fon  fuffrage  dans  les 
Diètes  avec  d'autres  Prélats  de  la  Suabe.  Le  fondateur  de  cette 
Abbaie  fut  Henri  Marggrave  de  Rarmperg.  On  commença  à 
la  bâtir  dans  une  foret  fort  épailTe  en  uga.  &  h  an»  «f*» 
on  pofà  d'autres  fondemens  fur  la  montagne  d'irfingcn.  mais 
dtneu,  le  premier  Abbé,  aima  mieux  établir  (à  demeure  dans  la 
plaine  (bus  l'approbation  du  fondateur.  Cette  Abbaie  fourtrit 
beaucoup  dans  les  troubles  de  la  guerre  ,  particulièrement  lorf- 
uc  Frédéric  d'Autriche  &  l'Empereur  Louis  eurent  des  demè- 
Jes  enfernble.  Pierre  de  Béiivvtd,  Abbé  d'Iriingen,  ruina  telle- 
ment cette  Abbaie  par  là  prodigalité  que  la  plttpatt  des  Moines 
en  sortirent ,  mats  Cmrsd  (on  fucceifeur  rétablit  fi  bien  les 
affaires  de  cette  Abbaie  par  fon  économie  ,  qu'elle  fût  en  état 
d'acheter  la  ville  de  Baisweil  pour  iooooo.  ducats.  "  Brufch. 
dt  Mttufl.  Oerm.  Bucelinus  Ctrm.  S.  p.  a.  Crulius  dmud.  Sutv. 
f.  i-t,  is.  Mcrian.  Ttpgr.  Survit,  vtt  Vrfin. 

IRTHLNG,  rivière  du  Cumberhmd,  qui  a  fa  (burceaux  ex- 
trémités du  Cumbcrland  &  du  Norrhumberland ,  &  coulant  au 
Sud-Oued  ,  elle  fepare  ces  deux  Comtes  pendant  quelque  tems  ; 
&  après  avoir  recji  le  Cambeck  ,  elle  fc  décharge  dans  l'tden.  • 
DiSitm.  AngUn. 

IRTIS,  rivière  de  la  Tartane  Mofcovite,  a  là  fource  dans 
les  montagnes  d'Altay  ,  anciennement  Imsnt ,  coule  long-tcrns 
vers  le  Couchant  ll-ptentrional ,  enfuite  tournant  vers  le  Nord, 
elle  va  prendre  le  Tobolk  à  la  ville  de  ce  nom  ;  &  enfin  fe 
décharge  dans  l'Oby.  *  Baudrand. 

IKUS.  gueux  du  pays  d'Ithaque,  qui  étok  à  la  fuite  des 
amans  de  Pénélope  ,  sappelloit  en  ton  nom  Année.  (Jl)iTe  étant 
revenu  le  tua  d'un  coup  de  poing.  11  eut  une  fille  nommée 
Chrvfippe,  qui  eut  Hélène  de  Piihius.  Ceft  lui  qui  a  donné 
lieu  au  proverbe  ,  lr*  fs*ftr$er.  •  Homère,  Odytf.  1.  i&.  Ovid. 
/.  J.»4g.  7. 

JJCW1N ,  petite  ville  de  l'Ecoflè  méridionale ,  dans  le  Com- 
té de  Cunningtiam ,  à  l'embouchure  de  la  rivière  d'irwin  dans  le 
golfe  de  Cluyd ,  à  fept  lieues  de  Keinftew.  Elle  avoit  (éance 
&  voix  dans  le  Parlement  d'EcolTe  ,  avant  la  réunion  des  deux 
Royaumes.  Il  y  avoit  autrefois  un  bon  port,  qui  maintenant 
n'en  accdfiblc  qu'aïu^pctiu  bàtimcns  ,  à  caufe  des  fables  qui 

I  S 

1S  t  ville  de  la  Babylonie ,  avec  une  rivière  de  mène  nom. 
*  Etienne  de  Byzance  en  parle ,  &  Hérodote  en  fait  mention  en 
ces  termes.  U }  *  **"  jeurn/o  dt  BtAyltm  jmfottd  nm  viUt 
Mfptllft  h  ,  fuétfl  filmit  jùr  mut  fttitt  rtviirt  dt  (t  mm  fui  fi 
à<ib*rgt  dsm  î£mfbr*t'.  *  Etienne  de  Byce.  Hérodote  ,  L  i. 
**  Clit. 

t  IS  fur  Tille  ,  ville  de  France  avec  haute  Juftice  &  grenier  a 
fel.  Elle  eft  en  Bourgogne  à  quatre  lieues  de  Dijon  &  à  huit 
de  Langres.  On  y  tient  marché  deux  fois  la  femaine  &  quatre 
foires  dans  l'année.  Le  principal  trafic  des  habitans  eft  en  dra- 
perie &  en  chapeaux.  Il  y  a  grand  nombre  de  Teinturiers  &  la 
rivière  de  Tille  lui  eft  d'une  grande  commodité  pour  les  manu- 
factures. Son  territoire  produit  des  vins  &  des  bleds.  *  Mé- 
moires drtfi/i  m  1704.  Th.  Corneille  UiSl.  g/tgr. 

ISA.  Cbtrtbtx  JOSUE'. 

ISA  AC ,  Patriarche  ,  fils  d'Abraham  &  de  Sara ,  naquit  l'an 
3119.  du  monde ,  &  1896.  avant  Jéfm-Cbrifl ,  (à  mère  étant  dé- 
jà fterile  &  Sgec  de  90.  ans ,  &  fon  père  de  100.  Son  nom  veut 
dire  r m  ,  k  caufe  que  Sara  avoit  ri  ,  lorfque  dans  un  âge  fort 
avancé  ,  un  Ange  fui  annonça  qu'elle  aurait  un  fils.  Il  ne  fe 
pouvoit  rien  ajouter  à  la  cendreffe  que  le  père  &  la  mère  avoient 
pour  ce  fils ,  tant  à  caufe  qu'il  étoit  unique ,  que  parce  que  Dieu 
le  leur  avoit  donné  dans  leur  vicilleffe.  Cependant  Dieu  vou- 
lant  éprouver  la  foi  d'Abraham  ,  lui  commanda  l'an  a  164.  du 
monde  ,  &  i87<-  avant  léfmXbrtji  ,  de  prendre  llàac  ,  âgé 
pour  lors  de  25.  ans ,  de  le  mener  fur  la  montagne  qu'il  lui  in- 
diquerait ,  &  la  de  le  facrifier  en  fon  honneur.  Le  père  obéit  , 
&  fc  fit  Cuivre  par  fon  fils  ;  ils  marchèrent  deux  jours,  &  n'arrivè- 
rent que  le  troifième  au  lieu  deftiné ,  qui  croit  la  montagne  de 
Mania.  Jofeph  ,  le  vénérable  Bcde,  &  quelques  autres,  dirent 
que  c'etoit  celle  où  depuis  le  Temple  tut  bati.  Saint  AugulWn 
&  d'autres  veulent  que  ce  foit  le  Calvaire  ,  qui  fut  dettine  pour 


ISA 

ce  facrifke  extraordinaire.  Quoi  qu'il  en  foit,  Abraham  lailTa  au  has 
de  la  montagne  ceux  qui  l'avoient  accompagne,  &  ne  mena  que  fon 
fils  ,  qu'il  chargea  du  bois  néceffaire  pour  brûler  la  victime  : 
Abraham  porta  le  feu  &  l'epée.  lfaac  lui  demanda  où  etoit  la  vi- 
ifbme;  il  lui  repondit  ftte  9m y  fmrx*ir»it.  Enfuitv  il  dreila 
un  autel ,  y  mit  le  bots  que  fon  hls  avoit  porté  ,  lia  lfaac  ,  le 
mit  fur  ce  bûcher ,  prit  l'épee  &  étendit  la  main  pour  l'égorger. 
Dieu  hit  touché  de  la  fermeté  du  père ,  &  de  la  fourmilion  du 
fila  :  il  arrêta  par  un  Ange  ,  ta  main  d'Abraham  ,  qui  facrifia  au 
lieu  d'Haac  ,  un  bélier  qui  fe  trouva  prés  de  la  emba rafle  par 
les  cornes,  lfaac' ,  à  l'âge  de  40.  ans  ,  époufa  Tan  du  monde 
2179.  &  i8<6.  avant  Jifm  Chrift ,  Rebeoca  ,  fille  de  Bathuel, 
fifa  de  fon  oncle  Nachor  ;  &  cette  époufe  après  dix-neuf  ans  de 
Iterilitc  accoucha  de  deux  jumeaux  ,  Jacob  &  Efau  ,  l'an  3199. 
du  monde  ,  &  ig17.  avant  J/fm-Cir/jf.  La  famine  l'obligea  de 
quitter  fon  pays  &  d'aller  en  Cerar ,  fur  les  terres  d'Abtroelcch , 
Rui  des  r'hililtins  ,  où  Dieu  le  bénit  fi  abondamment ,  que  les 
habitans  Ac  le  Koi  même  le  prièrent  de  fe  retirer,  parce  qu'il  de- 
venoit  trop  puiflànt.  Comme  il  fc  vit  fort  âgé  ,  il  voulut  bénir 
Ton  hls  Efau  ;  mais  Jacob  ,  par  les  confeils  de  Kebecca  ,  furprit 
la  bénédiction  d'ifaac  ,  qui  étoit  aveugle  ,  en  contrefaifant  b 
Toix  d'Efâù.  lfaac  mourut  âgé  de  180.  années  ,  en  l'an  2)  19.  du 
monde  ,  &  1716.  avant  Jiim-Ckriji.  *  Genèfc  ai.  tV  fif- 

Jofeph ,  /.  1.  Amt.  Jmd.  Toroicl  &  Salian ,  in  «s.  A  «/.  Jtjitm. 
Petau,  dt  d*B.  ttm.  &  Riccioli ,  tom.  1.  Cbrtm.  Ktftrm.  M.  6. 

ISÀAÇ  (  Sjihi  )  folitaire  de  Conftantinofile ,  dans  le  IV.  fiè- 
clc  ,  après  avoir  vécu  plufieurs  années  dans  les  Iblitudes  d'O- 
rient ,  vint  à  ConJtantinople  du  tems  de  l'Empereur  Valens  ,  & 
bâtit  une  cellule  proche  de  la  ville  ,  dans  un  lieu  écarté  ,  où  il 
fe  renferma.  Quand  Valens  partit  de  Conllantinople  pour  mar- 
cher contre  les  lioths  ,  qui  ravageoient  la  Thrace ,  lfaac  lui  pré- 
dit qu'il  ne  reviendrait  pus.  Valens  le  fit  mettre  en  pnfon  ,  & 
le  menaça  de  le  taire  mourir ,  quand  il  ferait  de  retour.  La  pré- 
diction d'ifaac  le  trouva  confirmée  par  l'événement.  Valens  fut 
tué  dans  une  bataille  donnée  contre  les  Coins  le  9.  d'Août  ;Tg. 
Theophane  dit  qu'lfaac  connut  dans  fa  prifon  le  moment  auquel 
arriva  la  mort  de  cet  Empereur.  Depuis  ce  tems- la  lfàac  conti- 
nua fon  genre  de  vie.  11  fut  en  grande  confideration  auprès  de 
l'Empereur  Theodofe  ,  &  fè  trouva  l'an  }8i-  au  Concile  de  ton- 
ttanunople.  Deux  de  Ces  amis ,  Saturnin  &  Victor  ,  lui  firent 
bâtir  une  cellule  hors  de  la  ville  du  côté  de  la  mer  ,.011  il  raf- 
lembla  les  difciples.  Il  mourut,  félon  les  uns  l'an  18).  le  26.de 
Mai  ;  félon  d'autres  ,  il  vécut  jufques  vers  l'an  410.  11  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  le  Moine  Ifi*t ,  qui  prefenta  une  requê- 
te contre  Saint  Jean  Chr)fotlome  ;  ni  avec  un  autre  folitaire  Ijiéf , 
qui  vivoit  en  même  tems  dans  le  défert  de  Sete ,  qui  s'enfuit  pour 
n'être  pas  ordonné  Prêtre  ,  &  fous  le  nom  duquel  Callicn  a  mis 
deux  conférences  ,  où  il  eft  traite  de  la  prière.  Les  Grecs  for* 
la  fête  d'tfàac  le  folitaire  de  Conftaniinople  au  %o.  de  Alau  *  So- 
aate,  i  6.  t.  40.  Theodoret,  kiji.  Uv.  4.  tb*f.  54.  Theophane, 
in  ebriH.  Bollandus.  Bailkt ,  vin  du  Sjim/t. 

ISAAÇ  «  I.  de  ce  nom ,  Empereur  de  ConltantmopJe  ,  étoil 
de  la  famille  des  Comnenes  ,  &  s'etoit  acquis  une  grande  répu- 
tation par  fa  prudence  &  par  ta  valeur.  Atnû  favonTc  de  Micnel 
Ccrularius  ,  Patriarche  de  Conftantinople  ,  &  des  foldats,  il  fe 
révolta  contre  Michel  VI.  dit  CAmitn,  ou  Ur*ftttif*t,  Empe- 
reur des  Grecs  ,  &  fe  mit  for  le  trône.  11  fut  couronné  le  pre- 
mier jour  de  Septembre  100.  &  loin  de  répondre  aux  cfpcran- 
ces  que  l'on  avoit  conçues  de  lui ,  il  fe  diffama  par  fon  avarice  & 
fon  orgueil ,  &  envoya  en  exil  le  Patriarche  Michel.  On  dit 
qu'lfaac  fut  frappé  d'un  coup  de  foudre  a  la  chaffe ,  &  que  cet 
accident  le  fàilit  d'une  fi  grande  frayeur  ,  qu'il  quitta  la  Pourpre 
impériale  ,  en  faveur  de  Conftantin  Dutm  ,  le  aç.  Novembre 
tof  9.  &  fe  renferma  ,  pour  palier  le  rcfht  de  (es  jours  ,  dans  le 
Monaltére  des  Studites.  Son  régne  tut  de  deux  ans  ,  deux  mois, 
&  vingt-quatre  )ours.  Les  Hitloricns  grecs  difent  qu'il  avoit  obli- 
gé les  Hongrois  à  lui  demander  la  paix ,  &  remporté  quelques 
avantages  fur  les  Par/inacitcs.  Ils  dilent  aulli  qu'il  vécut  deux 
ans  dans  l'état  Monaftique  ,  où  il  donna  de  grands  exemples 
de  pieté  ;  &  qu'il  y  fit  ^office  de  portier.  •  Cedrcne  ,  Curopa- 
late  &  Guidas. 

ISAAC  II.  dit  YAngt,  fe  fit  élire  en  n8<-  Empereur  de  Con- 
ftantinople par  le  peuple  animé  contre  la  tyrannie  d'Andranic 
Ctmntne.  Il  le  fit  mourir  cruellement ,  fit  crever  les  yeux  A  fes 
deux  fils  ,  Jean  &  Manuel ,  &  vécut  depuis  très  licentieufcment 
fur  le  trône.  Cet  Empereur  eut  quelques  avantages  fur  les  Sici- 
liens ,  mais  fes  tentatives  fur  l'hic  de  Chypre  envahie  par  ua 
autre  lfaac  ,  fuient  inutiles.  Ce  fut  par  fa  négligence  que  Pierre 
&  A  fan  rétablirent  le  Royaume  de  Bulgarie  ,  qui  fut  depuis  fi 
nuiCble  à  l'Empire  Grec  ,  parce  qu'au  commencement  de  leur 
révolte  ,  il  n'eut  pas  foin  de  jetter  des  garnirons  dans  les  pla- 
ces les  plus  importantes  ,  dont  les  habitans  n'avoient  encore  au- 
cune part  au  foulèvcment  :  &  ayant  voulu  fermer  les  paflàgcs  a 
l'Empereur  Frédéric  1.  qui  travetfoic  fes  Etats  pour  aller  gagner 
la  Paleftirie  ,  il  s'attira  une  nouvelle  guerre  ,  qui  auroit  ete  fu- 
nefte  à  tout  l'Empire ,  fi  ce  Prince  avort  été  moins  modéré.  Son 
règne  fut  de  9.  ans  &  7.  mois  moins  deux  jours  ,  depuis  U  12. 
jour  de  Septembre  u8{-  jufqu'au  10.  Avnl  119;.  qu'il  eut  lot 
yeux  crevés  par  ordre  de  fon  frère  Ahxa  }  qu'il  avoit  racheté 
d'entre  les  mains  des  Turcs,  lfaac  fut  iette  dans  une  folle  .  & 
après  en  avoir  été  retiré  en  1201.  par  les  François  &  les  Vcni. 
oens,  il  mourut  fur  b  fin  de  Janvier  de  l'année  fuivante.  'Nice- 
tas.  Roger  &  Genebrard ,  tn  I*  tbrm.  Du  Cange ,  êic. 

ISAAC ,  Exarque  de  Ravcnne  en  6}9-  pilla  l'figlife  de  Latran, 
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&  fut  puni  de  ce  c 
Anaftafc,  in  îbetd. 

ISAAC  ,  dit  Ptrfbyn^tmli ,  parce  qu'il  étoit  de  la  nuiras 
des  lomnenes  ,  qui  onl  tenu  ailes  long -tems  rhmpire  de  Con- 
ftantinople, vivoit  dans  le  XIII.  liéde.  11  compofa  le»  caracté- 
rcs  des  Héros  Grecs  &  Troyent ,  que  Janus  Rutgerfius  de  Dot- 
drcchc  a  donné  au  public  avec  des  noces ,  /.  t,.  r*rnr.  leS.  t.  20. 
Léo  Allutius  les  fit  imprimer  une  féconde  fois  à  Rome ,  dan*  ion 
recueil  des  Rhéteurs  &  Sophiftes  grecs.  L'ouvrage  de  Rutgerfius, 
Conk-iilcr  de  Gulhvc-Adolphc  Roi  de  Suéde,  tut  imprimé  à  b 
Haye  en  tôar. 

c  ta^A^  '  dc  Hofàïn  »  fipvant  Arabe  ,  qui  vivoit  fur  la 
fin  du  IX.  6t  vers  le  commencement  du  X.  ûécle.  Il  «oit  Chré- 
tien du  parti  des  Neftoriens  &  s'appliquofc  particulièrement ,  auf- 
»  bien  que  ion  père  à  traduire  en  Arabe  les  ancien»  Auteur* 
Orecs.  Comme  le  père,  &  le  (ils  s'étoient  donnes  bien  des  foins 
pour  apprendre  le  Grec  &  pour  cultiver  l'Arabe  ,  leurs  veriion» 
réunirent  beaucoup  mieux  que  celles  qu'on  avoit  faites  aupara- 
vant du  Syriaque.  On  a  fa  traduction  des  oeuvres  d'Ariltote  & 
de  quelques  autres  Auteurs  ,  &  l'on  en  voit  des  copies  en  diver- 
ses bibUothèques.   Il  mourut  l'an  de  l'Hégire  198.  qui  répond  i 

vî  r  "°'  env'ron  8o- an'  aPrès  I*  mort  d'Almamon.  Da- 
vid ton  frère  fe  ht  aulli  un  nom  :  mais  il  pratiqua  principale* 
ment  la  Médecine.  *  G.  Abulpharaius  bift.  Dynatl.  Ebn  Chalc- 
can.  rit.  cUr.  Ani.  E.  Rcnaudot  Diffïrt.  dt  Bmrkmrit»  Artftt- 

dt  Bit».  J 

ISA  AC  HAZAN  ,  Rabbin ,  ainfi  nommé ,  parce  qu'il  étoit 
tonuerge  de  la  Synagogue  de  Tolède  ,  vivoit  vers  l'an  ri7o.  & 
travailla  aux  tables  altronomiques ,  dites  A  If ïnfna;  parce  qu'eU 
Jcs  turent  drefiees  par  les  foins  d'Alfbnfe  X.  Roi  de  Léon  &  de  Ca- 
JWlc  Genebrard  parle  de  quelques  autres  Rabbins  de  ce  nom. 
On  ne  doit  pas  oublier  if**,  dit  Bmimirsm ,  Médecin  Arabe , 
qui  rivoit  du  tems  d'Avcrroés  ,  Se  qui  écrivit  des  traités  de  Phi. 
lorophie,  Dt  Ot'inuttmh,*  FUmmti ;  &  de  Médecine,  De 
■aUiut  rftitne  ,  dt  fetritm  .  terin» ,  dtuà ,  fri.  On  dit  qu'il 
«ou  Médecin  de  Salomon  Roi  d'Arabie. 

ISAAC  ,  fil*  d'Ali  ,  &  petit-fils  de  Jofeph  Ben  TeiTaphin, 
Empereur  de  Maroc ,  pris  A  tue  dans  fa  Capitale  par  Abdal- 
rooumen  l'an  «4?.  de  l'Hégire,  &  de  Jtjfùi^Cbrift  114$.  Ifàac  fut 

Almoravides,  &Ab- 


1c  dernier  de  la  Dyn  altic  des  Marabouts  ou  .., 
dalmoumen  le  premier  des  Almohades.  •D'Herbeloc 

ISAAC  ABOULFEDA  ,  furnomroé  Al  Kbtlidi ,  Auteur  de 
rhiiioirc  de  b  ville  &  du  pèlerinage  de  Hebron ,  où  cft  le  fé- 
pulchre  du  Patriarche  Abraham  en  Paleftine.  *  D'Hetbelot ,  U. 
t/ioib.  trient. 

ISAAC  C  Jean  )  Levita,  Juif,  fe  fit  Chrétien  ,  &  fut  Profef- 
lèur  à  Cologne.  11  s'occupa  à  défendre  l'intégrité  du  texte  hé- 
breu ,  &  répondit  très  (qavamment  aux  objections  de  Guillaume 
Lindanus  ,  expliquant  tous  les  lieux  que  lui  &  d'autres  après  lui 
acculent  les  Juifs  d'avoir  corrompus  ;  en  forte  qu'au  jugement 
de  Riv«  ,  après  fon  travail ,  il  eft  inutile  d'écrire  fur  la  même 
matière.  *  Riva ,  in  Ifigo^t  *d  s.  Str.  c.  8.  §.  ag. 

t  IS\ACfils  d'Abraham,  Rabbin  &  Préludent  de  la  Synagogue 
des  Juifs  Efpagnols  à  Hambourg.  Il  fit  imprimer  a  Prague  un 
livre  d'un  Auteur  incertain  ,  avec  ce  titre  Stpbtr  Hêjikrtn*! ,  le 
ilirrt  des  metmirti.  H  renferme  les  rites ,  les  inftituts  &  les  cé- 
rémonies des  Juifs,  rangés  félon  les  préceptes  afftrmatifs  &  néga- 
tifs.  J».  Wnlftrm  dit  que  les  Juifs  nomment  ce  livre ,  en  alle- 
mand, MtnnriMtub  ,  ou  Mtmtrbutb  ,  &  qu'ils  font  obliges 
d'en  lire  quelques  pages  tous  les  jours  du  Sabbath  en  mémoire 
de  ceux  qui  ont  fouffert  le  martyre  pour  le  nom  de  Dieu  ,  ou 
qui  ont  mis  la  Nation  à  couvert  de  quelque  peticcution  ou  de 
quelque  impôt.  Ifaac  à  fait  lui  même  quelques  ouvrages.  1.  P*. 
mm  Çb*dtt}cb*t ,  fttiu  n»vm  ,  qui  eft  un  livre  de  Jurispruden- 
ce, a.  Ittêtt  lUthtmj ,  ttttrfth  fer  in*  ,  imprimé  à  Amlterdam 
en  1707.  *  Jo.  Chrift.  Wolfii  biUhtbtt*  btireut  fut*  1.  m. 
tit,t. 

t  ISAAC  CHAIJUT ,  fils  d'Abraham  ,  Rabbin ,  Préfident  de 
l'Ecole  de  Prague  vivoit  en  i<84-  H  a  écrit  1.  Ptubetd  Jmkétb, 
la  fraieier  efljfjuty  ou  il  parle  de  la  définition  du  Temple;  il 
a  été  imprime  à  Amftndâm  en  168^.  2.  Peni  Jukeub ,  la  fntt 
eflfktt  ,  cet  ouvrage  eft  en  vers.  j.  Aïr/Vr  Arimg  ,  U  viMt 
d' '  ArbAnt  1  c*eft  un  gros  ouvrage.  4.  Si  m  h  Jnktch  ,  la  mt'dl- 
tttian  d*/fi*t,  c'elt  un  Poème  fur  la  veille  de  la  Piques  ,  impri- 
mé à  Prague  en  n87-  *  Jo-  Chrift.  WoMii  èièthtb.  bt&eut 
Itm.  1.  n.  1191. 

t  ISAAC  KARO  ,  Rabbin  de  Tolède,  fils  du  Rabbin  Jsfifb 
iXjir» ,  fut  un  de  ceux  qui  fe  virent  obligés  à  quitter  l'Efpagne , 
en  conlèouence  de  l'arrêt  de  Ferdinand  &  d'Ifabelle  donne  au 
mois  de  Mars  1492.  &  qui  portoit  que  les  Juifs  dévoient  vuider 
l'Efpagne  dans  l'cfpace  de  quatre  mois  ou  embrafler  le  Chrifbia- 
nifmc.  K»ro  fe  retira  d'abord  dans  le  Portugal  &  enfuite  à  Jc- 
nifalem ,  mais  il  perdit  en  chemin  fes  enfans  &  fes  livres.  11 
vécut  dans  une  grande  folitude  ;  &  pour  fe  confoler  de  la  perte 
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fes  enfans  il  compoiâ  un  livre  qui  a  pour  titre  Te/edet  Ji- 
,  Ut  ge'ittr*thni  d" Ifidt ,  c'eft  un  commentaire  fur  le  Pen- 
tateuque  en  partie  littéral  &  en  partie  Cabbaliftique  ,  où  il  eva- 
e  les  fentimens  des  autres  interprètes.    Il  a  été  fouvent  im- 

*     1  »  _  I  .1  i  O^.-.iX-—»:^  »à  .  e*      gX.  /*   ' _  _   1    tt.»   _  .  .  p  a 


mine 


prîmé  d'abord  à  Conftantinople  en     ig.  &  enfuite  à  Mantouc  & 
t  Amfterdam  en  1708-    Huxtorf?  lui  attribue  un  fttluel  oui  a  pour 
»•"•-  Bv4m  HMbtfir,  la  fitrrt  du  ftttiert.  «  Jo.  Chrift.  Wolfii  H- 
l   m**L*-**  „.      w.  Ikfkase  ,  bift.  dtt  Juifi  frt. 


titre  _ 

blietb.  fitbreiA 
itm.  f . 


miîueiS  fcHhr  i^"  P  ^cft  on  P"11  Fort  de  Flandra  a  de- 
Eiii  mol«    n!  •  &Aa  V«»«  de  la  mer  d'Allemagne.  Les 

b  .  u    I  •'  Ti,B"î  r""^""  du  texnl  de  "'Aichidu^clle 
belle  ,  lui  ont  dorme  (on  nom.  •  Baudrand. 

])^5L£  de°E;i  iaèT  dc  PomWl  •  àek  fille  de 
uom/  ,drt  ho,  de  Portugal ,  &  de  Attrit  de  Jwvoie  Mie  rû  uit 

«.  ,«,.  &  elle  en  pjrut  inconfohble  t  < r  P  i  '  efe St  Jo? 
te  fe  charger  e  Ile  même  de  l'inftruclion  de  la  fil 1  &  h\  \,Tt 
fait  exprès  un  Catechifme  ,  plus  etendu  que  cchu  «J Tl^  d«l 
ne  aux  enlans  ,  &  lui  B,0ii  laifTé  par  éait  de  fi2S  r^r  ? 
qui  ont  été  donnés  au  public  L'IrK mu ■  ibavnl  i  fci  *» 
fefpagnol  l'italien  ,  le  LJi,  «Sre^CugirKéô' 
graphie    le,  mœurs  des  nation,  ,  &  1„  pf![iti      ^  £  -  *-f°" 

btine.  Dans  le  tems  qu'on  penfoit  i  b  marier .  elle  tut ;  « uou -t 
d  une  maladie  qui  a  mit  au  mmhm..     1  —  _     ■    ,  ■t.tt-"ju.e 

rentdegrandesdoule  ™  \    "ut        l f™  ÏZ  'o' 

on  apporta  dans  la  U,ambr1  routes  l«  « Hqu"  S^V  ns  , ',Tn 
«qui  fe  prattque  dans  le  pays  en  fave-r  d«  Prince "malldc, 
Elle  mourut  le  a  ,  Octobre  Tooa  &  ftt  inhumée  dar£  h^^t 

spv"r&t.^R^ 

même  volume^  le  Père  -uU^.îi^hïï 

^S^J^t^bf^ 

«rate  en  fait  mention.  CUc-  thûo- 

ISAI  ou  JESSF/  ,  oui  eft  auffi  appelle  Nam ,  fils  d'Obed  * 

^C  ?wV'd'  TX^tn  *™  W'il  devint  père  Se 
yid ,  1  an  du  monde  2950.  &  108 ç        •        —         ■  - 


via,  1  m  uu  monde  2950.  &  ioSv  avant  f/tm  chriit  *  \M.,7Z 
in  etntul.  Torniel  &  Salian  ,  in  éttnttL  rit  "tffsm  ^ 


(le  plutôt  pour  un  Êvangeldle  que  pour  un  P^phéte";  ,  ,  , 
J™0"?  <J«i  rapportoit  ce  qui  étoit  deja  arrive;  que  pour  un 
homme  qui  preddoit  ce  qui  ne  fe  devoit  accomplir  ouvres  Unt 
de  uedçs  Û  commença  de  prophét.fer  ver,  la  le.  jg«gî 
Roi  de  Juda  ,  l'an  du  monde  ji,o.  &  705  avant  I  c  a,  ~ 
nua  jufqu'au  ums  de  Manaffél  ,  qui  le  fit  (fcTc?  Ji  ce  fj frÏÏT 
«oit ,  aveç  une  fde  de.bois  .  'P2ur  lui  6ter7,  We  for? 
phee  plus  long  &  plu,  violent.  "Quelques  Rabbins  le  Font  « 
uns  beau-oere  ,  &  les  autres  aïeul  de'ce  Ptmce  .  mais  «bn'tft 

de  planaires.    AipH  ce' Prophète  Loi,  vécu  ju^u'a  'JdeTo 

.  o  ,n\  H  î?«*-i«  A.^n  ".?v?!t  cncore  éc,it  u"  ù>'e  dea 
nes,  r.a«.  *.  22.  On  lui  a  attribue  quelques  ouvrages  apocrv 
phes;  comme  ceux  uui  font  intitules ,  hfo&»  d'ifT^l 
v,j,t»  tnVJntshtfi  d-lfe.it.  Le  ft  le  L  cTPmfeeft 
grand  ,  noble,  lublime,  &  Heuri.  •  lii.  dt ttiltii*!!  t  4J8  Saint 
Emphane  ,  ia r  W7,  //S/>    S.  Hidore  ,  /.  de  J,  J 

*r/tïrs.Sa,,aa- BcIlanmn'  *c  Du  pin'  /A 

ISAIE  .  Patriarche  de  Conftantinople  ,  dans  le  XIV  fiècle 
fucoeda  a  Geralimc  le  dernrer  Noven.bre  ijaj.  II  étoit  aupara- 
vant  Moine  au  Mont  Atfaos,  qui  eft  encore  célèbre  par  les  cl 
loyers  ,  &  il  mourut  en  im».  •  Banduti ,  im*,  Omni  la 
L"»m.  Un  autre  ffiït,  fais  d'Adam ,  Ecuyw  de  Sapor  Roi  dë 
Perfe ,  fbt  témoin  du  martyre  des  Saints  Jonas  &  Barihilc  que 
ce  1  nnec  fit  mourir.  11  en  écrivit  une  relation ,  qui  eft  rappor- 
tée par  Metaphraltc  &  par  Surius  ,  Um.  il.  sd  %<f.M*rt. 
,1KaIE  ,  fils  d" Akrthtm  UvitM ,  Rabbin,  a  été  Prefident  da 
diffinentes  Synagogues 1  en ^Pologne  &  en  Bohènic.éi  principalement 
a  Prague.  Enfin  âgé  dc  80.  ans  il  eut  dans  b  Ter  c  Sain  te  la  DL 
gnite  de  Mb,  ,  ou  de  Prince  ,  où  il  eft  mortën  iï™ 
laifle  quelques  ouvrages  &  linguliércment  un  livre  divilé  en  dëue 
tome,  &  qui  a  pour  titre  &W  Utektt  Hibkerit  les  eUnx  tZ 
*lti  dt  U  In.  11  a  «c  imprimé  à  Amfterdam  en  16.^8.  •  C 
Chrift.  Wolhi  iHlietb.  btbreU  t,.  , .  n.  1298.  J 

1SAMBERT  ,  (  Nicolas  )  natif  d  Orleans ,  Docteur  &  Pro. 
felleur  de  iorbonne  dans  le :  .XVII.  fiècle  ,  a  a5m,o(c  diver,^ 
vtaCes  de  fheologic  fchobftique,  ci  quelques  autres  pièces  X 
connues.  Il  mourut  le  14.  Mai  1642.  âge  de  77.  ans. 

ISATIS  1  Taticn  fait  mention  d'un  llkis  entre  les  Ecrivains 


fils  des  faenecs  quelle  avoit  apprîtes  d'Hernies.  Platon  ,  dans 
U  II.  livre  det  Mx ,  parle  des  chanlons ,  ou  plutôt  des  «irs  d'Un 
qui  «oient  en  ufage  dans  l'Egypte.  •  Du  Pm ,  biUiub.  nmuer/ 
dtt  bifttr.  frtfb.  Tarn.  l.f*&.  41. 

ISA  U  RE  C  Clémence  )  Dcmoifelle  de  Tooloufe  ,  célèbre  par 
Ddddd  |  (on 
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(on  efprit  &  par  T»  venu  ,  a  vécu  ,  dit-on  ,  au  commencement 
du  XIV.  ficefe,  vers  l'an  i)io.  Elle  inIKtua  les  jeux  floraux, 
qu'on  célèbre  tous  les  ans  a  Touloufe  dans  le  mois  de  Mai.  On 
y  fait  (on  éloge  ,  &  on  y  couronne  de  fleurs  la  ftatue  de  marbre 
de  Clémence  ,  qui  cil  dans  la  mai  (on  de  ville.  Elle  laida  un 
fonds  pour  le  pnx  qu'on  donne  à  ceux  qui  ont  le  mieux  réulli 
en  chaque  genre  de  poéfie  qu'on  leur  propofe.  Les  prix  font , 
une  violette  d'or  ;  une  ancolie ,  que  ceux  de  Touloule  nomment 
AtfUwini  ,  qui  eft  d'argent  ;  &  un  fouci ,  ou ,  comme  ils  nom- 
ment cette  fleur  ,  un  gtmbtr ,  de  même  métal.  Ce  font  les  Ca- 
pitouls  ou  Echevins  de  Touloufe  qui  Attribuent  les  prix.  Catcl 
ptvtend  que  le  nom  de  Clémence  lfaure  eft  inventé  à  plailir ,  & 
que  ce  furent  fept  habrtans  de  cette  ville  qui  établirent  ces  jeux 
floraux  en  Vtjn  l'article  de  ces  jeux.  *  Papire  Ma/Ton, 

nmt.  Iftur.  Du  Faur  ,  Agntf/.  t.  ».  t 
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ISAURIE  ,  Province  de  l'Afie  mineure ,  fait  maintenant  par- 
tie de  la  Caramanic  ,  fujette  aux  Turcs.  La  ville  Capitale  eft 
Ifauria  ,  nommée  ifita  tptU  ,  dans  le  recueil  des  Conciles  ,  i 
caufe  d'un  Synode  qui  y  fut  aflemblé.  Ammien  lui  donnoit  le 
nom  de  CltuJitpttù  .  quelques  Auteurs  modernes  lui  donnent 
celui  de  Sturt.  Les  ICiuriens  étoient  confiderés  comme  des  peu- 
ples barbares ,  amis  des  troubles  &  de  la  révolte.  Au(ïi  Evagre, 
Nicephore  ,  &  les  autres  Auteurs  parlent  Couvent  des  courfes  qu'ils 
firent  fur  les  terres  de  l'Empire  dans  les  IV.  &  V.  fièclcs  :  ce 
qu'ils  continuèrent  depuis.  *  Ammien  Marcellin.  Evagre.  Nice, 
phore  |  &c 

ISBORG  ,  ville  forte  fur  les  frontières  de  Mofcovie  &  de 
Lithuanie  ,  qui  fut  enlevée  aux  Mofcovitcs  par  les  Polonois  en 
M*a.  &  reprife  peu  de  tems  après  par  les  mêmes  Mofcovitcs  ; 

,roupcs  * mmiû™  fufcW  poor  fa 

ISBOSETJJ ,  le  dernier  des  fils  de  Saûl ,  régna  fept  ans  & 
demi  fur  dix  Tribus ,  après  la  mort  de  fon  père  en  1980,  du  mon- 
de ,  &  !<?<v  avant  J.  C.  quoique  David  eut  été  facré  ,  &  qu'il 
eût  été  réconnu  pour  Roi  par  les  deux  autres  Tribus.  Il  devoit 
la  couronne  i  Abncr  ,  fils  de  Ner  ,  Général  d'armée  &  homme 
de  coeur  ,  lequel  après  la  mort  de  Saùl  Tarait  fait  reconnoitre 
pour  Souverain  ,  &  l'avoit  maintenu  contre  les  forces  de  Da- 
vid. Depuis ,  le  même  Abner  mécontent  d'Isbofeth  ,  pafla  l'an 
du  monde  1987.  &  104g.  avant  J.  C.  du  côté  de  David  ,  &  y  fit 
piuTer  les  autres  Tribus.  Quelque  tems  après  Bahana  &  Rechab, 
deux  des  principaux  de  la  Tribu  de  Benjamin  ,  aflaflinèrent  ce 
Prince  dans  (on  lit ,  &  emportèrent  la  téte  à  David  ,  croyant  s'é- 
lever par  cet  aiTaflinat  à  une  grande  fortune  ;  mais  David  déte- 
nant leur  parricide  ,  au  lieu  de  les  récompenfer  les  fit  mourrir 
d'une  mort  cruelle  ,  &  fit  faire  des  funérailles  magnifiques  i  Is- 
bofech.  *  IL  des  Rois,  tbtp.  ».  j.  4.  Jofèphe,  tiv.  7.  dut.  Jud. 
ib.  1.  a. 

t  ISCARIOTH.  Eulcbe  &  St.  Jérôme  parlent  du  bourg  Ifca- 
rioth  ,  dans  la  Tribu  d'Ephruim  d'où  l'on  croioit  qu'etoit  le  trai- 
tre  Juda.  D'autres  croient  qu'il  étoit  de  la  Tribu  d'Iftachar  ,  & 
qu' tft'jrieibtt  eft  mis  pour  Iffttbtritibtt.  Enfin  il  y  en  a  qui 
veulent  qu'il  ait  été  de  la  ville  de  Ctrittb  dans  la  Tribu  de  Ju- 
da, dont  il  eft  parle  Jofué  IC.T.  If.  eVn  JUDAS  ISCARIOTH. 
*  D.  Calmet  Ui£l.  Relandi  Ptl*{ti*t  lit.  ).  au  mot  Kcrittb. 

ISCH  ou  BL1DA  ,  en  larin  Otfim  :  c'étoit  autrefois  une  ville 
des  TiibalLens  ,  dans  la  bafle  Mcclie.  Elle  eft  maintenant  dans 
la  Bulgarie ,  k  l'embouchure  de  la  rivière  d'Ifchb  dans  le  Danube, 
environ  a  trois  lieues  au  dclTus  de  Nicopoli.  *  Baudrand 

ICH  Kl.  1  petite  ville  de  la  haute  Autriche  en  Allemagne  ,  eft 
(tir  la  rivière  oc  Traun  ,  un  peu  au  deflus  de  fon  embouchire 
dans  le  lac  nommé  Trtun-fit.  Quelques  géographes  la  prennent 
pour  l'ancienne  Tutih ,  petite  ville  du  Norique  Kipenfe ,  laquel- 
le d'autres  placent  à  Lttupttbt  ,  village  du  même  pays.  *  Bau- 
drand. 

ISCHIA  ,  petite  Isle  de  l'Italie  fur  la  côte  de  Naples.  Il  y  a 
dans  cette  Isle  une  ville  Epifcopalc  de  même  nom  ,  avec  une 
fbrterefl'e  où  fe  retira  Ferdinand  ,  lors  que  le  Roi  Charles  VIII. 
conquit  le  Royaume  de  Naples  en  149).  Charles  Neveu  &  Léan- 
dre  Alberti  ont  fait  une  description  ailes  exacte  de  l  iste  d'Ifchia. 
Les  anciens  donnèrent  le  nom  d'ASutrit  à  la  ville.  *  Leand  Al- 
bert i.  Sanfon. 

ISCHO  ou  GHIGEN ,  en  latin  Otfim  ,  petite  rivière  de  la 
Bulgarie.  Elle  prend  fa  fource  dans  fe  mont  Argcntaro ,  &  fc 
décharge  dans  la  petite  ville  d'Ifch.  •  Baudrand. 

1SDEGERDE,  ou  JEZDEGIRD  L  Roi  de  Perfc  ,  étoit  fils 
de  Schiibour,  ou  Sapor  m*  fytuits,  eu  plutôt  fon  petit-fils  ;  car 
les  Hiftoricns  Perlàns  mettent  un  Baharam  ou  Varan  es  entre  les 
deux,  &  qualifient  ce  Jezdegird,  fils  de  Baharam.  Cependant 
Abulrarage  veut  qu'il  (bit  fils  de  Sapor  &  le  fait  régner  fous  les 
Empereurs  Arcade  &  Thcodofe  h  jtunt  fon  fils,  mais  nous  (ui- 
vons  plutôt  ici  les  Perfans  que  les  Arabes,  quoique  Chrétiens,  en 
ce  qui  regarde  fhiitoirc  de  leur  pays.  lfdegerde,  fils  de  Baharam 
ou  de  Sapor,  fucceda  i  fon  père,  ou  à  fon  aïeul,  dont  il  n'imita 
pas  Us  vertus.  Il  païïa  chez,  les  Perlàns  pour  un  Prince  impudi- 
que, avare,  &  cruel,  &  les  peuples  lui  donnèrent  le  fur  nom  A' Ai. 
ttm ,  mot  qui  enferme  dans  fa  fignification ,  le  viol  ,  le  pi|. 
lage  ,  iV  le  maflàcre.     Ce  Prince  fit  la  guerre  aux  Romains, 


c'ell.a -dire,  aux  Empereurs  de  Conftantinople  ,  qui 
de  lui  payer  le  tribut  qu'ils  avi.kmt  accoutume  de  payer  a  fes 
-ancêtres.  Theodofe  (t  jtunt,  fils  d'Arcade,  ht  la  paix  avec  lui, 
&  lui  envoya  en  ambailade,  Marathe  Evéque  de  Miafiitekin,  ville 
que  les  Grecs  modernes  ont  appellee  Mti  yrtftlu  ,  autrefois  la, 
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Capitale  du  Diarbec  qui  eft  la  première  des  quatre  contrées,  que 
la  Méfopotamic  renferme.  Le  Religion  Chrétienne  fit  alors  de 
grands  progrès  en  Perfe ,  tant  par  les  prédications  de  Marutha 
&  de  fes  compagnons ,  que  par  la  protection  qo'lfdegerde  lui 
donna  ;  mais  l'indifcretion  d'un  Evêque  nommé  Abbas ,  lui  fit 
commencer  en  414.  une  perfecution  contre  les  Chrétiens  qui  dura 
)o.  arts.  LcsHiftoriens  Pcrfani  difent  qu'lfdegerde  éprouva  la 
vengeance  du  Ciel.  &  qu'il  fut  tué  par  un  coup  de  pied  d'un  très- 
beau  cheval,  trouvé  par  hazard  »  la  porte  de  fon  palais  ,  &  qui 
ne  parut  plus  auflï-tôt  qu'il  eut  rué  fon  coup  dans  l'cftomac  du 
Prince;  mais  ce  n'elt  qu'un  conte.  Les  Hiftoricns  Chrétiens  pla- 
cent (a  mort  vers  l'an  ùtJtfm-Cbrift  4jo.  Varanes,  ou  Baharam, 
fon  fils,  lui  fuccéda.  •  ITHerbclot,  hilsub.  tritm.  Pagi,  td 
ta.  40g.  414.  420. 

ISDEGER.DE  II.  ou  JESDEGIRD  Ben  Baharam  ,  étoit  fils 
de  Varanes  ,  ou  Baharam  Gour,  Roi  de  la  même  Dynaftic  des 
Rois  de  Perle,  loué  par  tous  les  Hiftoricns  pour  fes  vertus  mora- 
les &  politiques,  &  pour  avoir  eu  le  bonheur  de  fe  faire  payer  le 
tribut  par  les  Empereurs  Grecs,  en  mettant  feulement  une  bon- 
ne armée  fur  pied,  &  fans  leur  faire  la  guerre,  lfdegerde  fuc- 
céda à  Varannes  l'an  440.  &  eut  deux  cnlans ,  nomme/  f  iroux 
&  Hormouz,  ou  Hormifdas,  qu'il  fit  fort  bien  élever,  mais  ayant 
préféré  le  cadet  à'I'ainé  pour  en  faire  fon  fucceffeur,  il  fut  cau- 
se d'une  grande  divilion  entre  ces  deux  frères ,  laquelle  éclata 
enfin  en  une  cruelle  guerre,  dans  laquelle  Harmoutz  fut  défait 
&  pris  prifonnier  par  hrouz  fon  frère,  après  avoir  règne  une 
feule  année.  L'on  donne  i  ce  fécond  lfdegerde  le  furnomdcM. 
ftb-Jtft,  a  caufe  qu'il  aimoit  fes  troupes,  «t  que  fes  troupes  lui 
croient  aufli  très-affectionnées  :  ce  qu'elles  firent  paroit/e,  en  mar- 
chant avec  tant  de  zele  contre  les  Grecs,  &  loriqu'elles  fe  retirè- 
rent (ans  commettre  aucun  defordre,  au  moment  que  ce  Prince 
témoigna  être  content  du  tribut  que  l'Empereur  Grec  lui  avoit 
envoyé.  11  mourut  vers  l'an  4<R.  de  Jrtit  Cbrifi  ,  après  un 
régné  de  17.  ans  &  quelques  mois.  *  Û'Hcrbclot  ,  libtiub. 
trient. 

ISDEGERDE  III-  ou  JEZDEGIRD  Ben  Scheheriat ,  fut  le 
dernier,  non-feulement  de  la  race  des  Saftanides ,  mais  aufli  de 
tous  ceux  de  fa  nation  oui  ont  régné  en  Perfe.  Il  perdit  la  ba- 
taille  de  Cadefie  contre  les  Arabes ,  fous  le  Califat  d'Omar ,  & 
non  d'Othman,  comme  quelques-uns  ont  avancé,  l'an  ic,  de 
l'Hégire,  &  de  J.  C.  6)6.  Ce  Prince  après  cette  défaite,  fut  er- 
rant &  fugitif  dans  les  Provinces  de  Kerman,  de  Segellan,  &  de 
KlTr.ll.in.  jufqu'cn  l'an  11.  de  la  même  Hégire,  dans  lequel 
il  fut  trahi  par  un  de  fes  fujers  Gouverneur  de  la  ville  de  Mé- 


rou, qui  attira  les  armes  de  farkhan  Roi  des  Turcs,  dans  la  Perfe 
contre  lui.    L'on  dit  qu'lfdegerde  ayant  été  défait  par 
qui  s'étoit  joint  aux  Turcs ,  prit  la  fuite  jufques  à  une 


qui  n'etoit  pas  quayable,  &  que  voulant  donner  un  bracelet  de 
grand  prix  a  un  batelier,  pour  le  tranfooeter  au  de-la  du  fleuve, 
cet  homme  greffier,  lui  dit,  qu'il  n'avoit  que  faire  de  fon  brace- 
let, qu'il  pretendnit  feulement  avoir  quatre  oboles  de  lui ,  s'il 
vouloir  qu  il  le  paflat,  &  que  pendant  cette  difpute,  les  cavaliers 
qui  le  pourfui voient,  l'atteignirent,  &  lui  ôtérent  la  vie.  C'eftao 
commencement  du  règne  de  ce  Prince,  qui  tombe  fur  l'onzième 
année  de  l'Hégire,  &(ur  la  6)  a.  de  J.  C.  que  l'on  doit  fixer  l'épo- 
que de  l'Ere ,  que  nos  chronologies  appellent  7'  -'>•-<■  " 
&  non  pas  au  tems  de  (a  défaite  i  Cadefie;  ni  a  fa  mort  en  kho- 
raiïàn,  poifque  fa  défaite  arriva  l'an  t  «.  ôt  fa  mort  l'an  |l.  de 
l'Hégire.  11  eft  vrai  cependant  que  les  orientaux  femblent  plu- 
tôt marquer  le  commencement  de  cette  Ere  par  la  chute  de 
l'Empire  des  Perfes ,  que  par  la  première  année  du  régne  de 
ce  Prince.  Quelques  Hiftoriens  font  ce  jczdegirde,  fils  de  Shiro- 
vich  ou  Sirocs  ;  mais  tous  les  orientaux  le  font  fils  de  Scheheriar, 
qui  n'étoit  que  particulier,  mais  qui  defeendoir  de  Siroes,  fils  de 
Khofroes  Parviz  ,  fils  de  Noufehirvan  ,  furnommi  U  Juttt. 
Comme  il  a  été  dit  que  Jczdegirde  eft  le  dernier  des  Rois  Fer- 
liens  qui  ait  régné  en  Perle,  I  on  pourrait  objecter  que  la  race 
d'ifmael  Sofi,  qui  règne  aujourd'hui  eft  Pcriicnnc  ;  mais  bien  loin 
qu'elle  le  foit ,  les  Rois  de  Perfe  prétendent  être  d'une  famille 
Arabe,  qu'ils  appellent  HtlJtritmut,  attachée  de  fort  prés  à  celle 
d'Ali,  gendre  de  Mahomet,  duquel  ils  profeflent  avec  un  grand 
zèle  la  doctrine  &  la  fecte.   *  D'Hcrbelot,  hi/htb.  jritnt. 

ISE'E  ,  (/fi—)  Orateur  Grec,  étoit  natif  de  Chalcidc.  &  virait 
fous  la  C1X.  Olympiade  vers  l'an  de  J.  C.  344.  il  vint  a  Athènes, 
où  il  fut  difciplc  de  Lylias,  fe  fit  eftimer  par  fon  éloquence,  & 
forma  des  écoliers  illuitres,  encr'autres ,  le  célèbre  Demofthene. 
Iféc  compofa  64.  oraifons,  dont  il  ne  nous  refte  que  dix.  '  Plu- 
tarque,  tm  U  vit  Jt,  dix  •rtt.  <.  ?.  Photiui,  Hifittb.  C*d.  64. 

î  ISELIN  ,  (Ulric)  Profefleur  en  Droit  i  Bile,  y  niquit  en 
■  s  24-  J'ta  Lut  Ifitin  fon  père  &  Confeiller  de  la  ville  l'avoit 
eu  à'ËliJtbttbBtr,  fon  époufe,  &  fatur  de  Uuè  Btr,  ProfcfTeur  en 
Théologie,  Prévôt  du  Chapitre  de  S.  Pierre,  Chanoine  de  la  Ca- 
thédrale ,  grand  ami  d'F.rafme  &  Prélidcnt  du  Colloque  tenu  à 
Bade  en  Suide.  Ulric  Ifclin  commença  les  études  à  Bàle  fous 
Oporin  &  Simon  Grynarus,  &  fuivit  la  méthode  alors  nouvelle  & 
rare  d'Alciat,  de  Zafius  &  Boniface  Amerbach  qui  chcTchoient 
i  illuftrer  la  Icience  du  Droit  par  une  faine  Morale,  par  la  Philo- 
(ùphic  &  par  la  recherche  des  coutumes  &  dcl'lliftoirc  ancien- 
ne. Il  continua  (es  études  a  Paris,  à  Valence  &  en  d'autres  LV.i- 
verfités  de  France,  &  après  avoir  fait  un  tour  dans  fa  patrie ,  il 
fi  un  voyage  en  Italie,  où  Alciat  l'cltima  beaucoup  à  caufe  de 
fes  rares  talens  &  de  fa  grande  érudition.  Il  prit  aufti  le  degré 
de  Docteur  en  Droit  en  i<47-  des  mains  d'Alciat  Depuis  Inrs 
il  v  eut  toujours  entr'eux  une  étroite  amitié  &  une  correfpon- 
Après  fon  retour  à  Baie  il  epoufa  Ftujiiu* 
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Syndic  de  la  ville  de  Bile.  Il  obtint  enfuite  une  Chaire  de  Pro- 
.J!?~aVÎi  •     V        '*iuelle    martha  Platement  fur  les 
de  4  d'Amerbach  tant  à  l'égard  de  l'dTw 

duite  &  du  zele  qu  a  I  égard  de  la  méthode  d'enfeigner  clairement 
la  jeuncfle.  La  mort  faucha  bientôt  le*  grandes  efpérances 
ou  on  en  avoit  conçues,  car  il  mourut  de  la  perte  en  1*64.  âgé 
de  40.  an*.  Il  laifTa  deux  fil»,  Umm  dont  l'article  fuit,  &  Lmt. 
wpitaine  en  France  &  dans  les  Pays-baslbutlc  Duc  d'Alencoti. 
r  (fJZ$*t2!—'-  Fr*fifHr-  Melch.  Adami  viu  7C 
%    .  .  11 M'1  Melchior  de  Infula  in  trst.  /km. 

Il  ^  ^?£yN»  (Louis)  fils  du  précèdent, naquit  les.  Juillet  iff 9. 
Il  perdit  fon  père  de  bonne  heure  ,  n'aïant  pas  encore  atteint 
âge  de  ans.  il  eut  cependant  le  bonheur  de  recevoir  une 
excellente  éducation  tant  delà  part  de  fa  mère,  que  de  celle 
de  B*J,U  AmtrkMb  fon  oncle,  qui  n'eût  point  d'enfin».  Ses  con- 
temporain* lui  ont  rendu  ce  témoignage  qu'on  n'a  jamais  remar- 
ié %  r  -lcs  !ic«  o"  te*  défauts  ordinaires  à  la  jeunefle.  Avec 
m  dilpolitions  fiheurcufes,  jointes  à  une  grande  capacité  &  une 
excellente  înftrudtion  il  ht  des  progrès  li  rapides  dans  les  feien- 
ces ,  que  Bafile  Amcrbach  ton  oncle  maternel  l'aïant  envoie  à 
Bourges  auprès  de  Cuiace,  ce  grand  Jurifconfulte  l'aima  &  l'efti- 
ma  beaucoup.  L'érudition  qu'il  acquit  fous  Cujace  &  les  éloges 
que  cet  illuftre  Jurifconfulte  lui  donna,  furent  les  raifons  pour 
lelquelJes  on  lui  offrit  dès  lors  a  Raie  la  Chaire  de  Droit  va- 
ome  pai  la  rcfiBnatioii  â'Hffflut  d  CtUtim.  Mais  fon  oncle 
Amerbach _foûhaitant  qu'il  emploiàt  encore  quelque  tems  à  étu- 

111 T  *  *  un  V0lape  cn  'talie  P°ur  $'y  perfecuonner  dan» 
le  uroit  &  pour  acquérir  de  nouvelles  lumières  dans  les  An. 
tiquites,  ce  qui  ctoit  aulli  conforme  à  (es  defirs,  il  n'accepta  pas 
cette  Chaire,  il  revint  de  ce  voiage  à  Baie  en  1^9.  comblé  d'elo. 
fjcs  de  la  part  des  Scavans  d'Italie.  Après  qu'il  eut  pris  le  degré 
rie  Docteur ,  fon  oncle  Amcrbach  lui  céda,  avec  plaifir,  fa  Chaire 
de  Prorefleur  en  Droit,  afin  de  pouvoir  plus  utilement  fervir  la 
patne  dans  le  Syndicat  de  la  ville.  Tous  ceux  qui  ont  vécu  du 
tems  de  Louis  Ifelin  aliment  unanimement  que  fon  aftïduité,  fa 
méthode  d'enfeigner  &  fon  affabilité  envers  les  gens  de  lettres 
ont  beaucoup  contribué  à  la  grande  réputation  ou  fe  vit  la  fa. 
culte  des  Junfconfultes  de  Bile  fur  la  fin  du  XVI.  &  vers  le  com- 
mencement du  XVII.  fiècle.  Il  montra  une  pénétration  d'efprit  ex- 
traordinaire &  une  grande  érudition ,  dans  l'éclaircilTemcnt  des 
*oix  obfcurcs  &  dans  la  conciliation  de  celles  qui  paroiirent  fe 
itredirc,     11  fe  rendit  outre  cela  trét-utile  a  fct  combourgeois 
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par  les  bons  avts  qu'il  leur  donnoit  &  par  plulieurs  réconcilia, 
nous  amiables  au  fujet  des  difficultés  qu'ils  pouvoient  avoir  en- 
Lr-ieuxi'  5  1UI  fans  contredit  ,  eft  le  plus  grand  fervice  qu'un  ha- 
bile Jurifconfulte  puifle  rendre  à  la  Société.    En  tçog.  on  lui 
donna  le  Syndicat  de  la  ville  dans  lequel  il  rendit  auffi  d'excel- 
Icns  ferrites  à  fa  patrie.   Enfin  fa  piété  &  fa  grande  libéralité 
envers  les  pauvres  étoient  en  édification  i  tous  ceux  qui  le  con- 
noifloicnt.    La  mort  de  Bafile  Amerbach  le  mit  en  poflêrfion  de 
la  tanacuie  bibliothèque  des  Amerbach  s  auftl-bien  que  du  beau 
cabinet  de  peintures,  de  médaille»  &  d'autres  antiquités.    Il  aug- 
''un  &  l'autre  à  grand»  frais,  &  rendit  ce  riche  thrèfor 
utile  a  plulieurs  en  prêtant,  avec  beaucoup  de  facilité,  les  ouvra- 
ges les  plus  rares  de  fk  bibliothèque  &  cn  montrant  avec  une 
complailànce,  peu  commune  aux  poflcfTcurs  des  Cabinets ,  tout 
ce  que  le  ûen  renfermoit  de  beau  &  de  précieux.   11  mourut  a 
Jage  de  ?4-  ans  cn  1611.  d'une  colique  violente,  pendant  les 
douleurs  de  laquelle  il  fit  paroitre  une  patience,  une  fermeté,  un 
mépris  du  monde  &  on  dcltr  des  biens  éternels  qui  édifièrent 


fait  encore  aujourd'hui  la  partie  la  plu»  confidérable  &  fert  en 
même  tenu  de  monument  du  goût  «  de  la  connoiftance  des  bons 


livres  qu'ont  eu  Boniface  &  Bafile  Amerbachs  &  Louis  Ifelin, 
qui  en  ont  été  les  Collecteurs.  •  Melchior  de  Infula  in  trtt. 
fin.  J,8m  ud.  Ifiit:  7.  J.  Graffcr  in  Ods  Att*ïf  im  tjufd. 
mtrttnt,  &  U  htr.i  Oddm  ntiii.  Diction.  AlUttumA  dt  BUt. 


ISENAG   Citrtlxz  EISENAC. 

ISENBRAND,  fil»  de  Varin  Comte  d'Altorf  en  Allemagne, 
defeendoit  de  la  famille  d'Alface.  Il  eut  douze  fils  d'une  feule 
couche  de  (à  femme  Hermentrude,  feeur  de  l'Impératrice  Hilde- 
garde.  La  mère  craignant  qu'un  accouchement  fi  monltrucux  ne 
nuisit  à  fa  réputation,  ordonna  qu'on  fit  mourir  tous  cesenfans 
comme  fi  c'eût  été  des  chiens  welps.  Cet  ordre  fut  découvert 
par  le  père,  par  une  providence  particulière  du  Ciel ,  &  il  le» 
conferva  en  vie.  L'aîné  de  tous  tut  appellé  Wtlf*  \  d'où  vient 
le  nom  de  Wtlft  ou  de  Gntipha.  Il  étoit  beau-père  de  Louis  U 
Pitmx,  c'eft-à-dire,  mari  de  fa  mère,  &  de  lui  defeendent  le» 
Rois  de  Bourgogne.  •  Spencr,  SyM<ç.  Tout  cela  a  bien  l'air 
d'une  fable  ;  mai»  un  Hiftoricn  doit  rapporter  ce  qu'on  dit ,  de 
même  que  ce  qu'il  croit. 

ISENBOURG,  petite  ville  avec  un  bon  château,  dans  le 
Comté  du  bai  Ifcnbourg  en  Weteravie,  fur  la  rivière  de  Scyn, 
i  trora  lieues  de  la  ville  de  Coblents  du  côté  du  Nord.  *  Bau- 
drand. 

ISENBOURG  .  (le  Bat)  ce  pays  ,  qui  eft  proprement  le 
Comte  d'ifenbourg,  ert  dans  la  W'crcravic,  le  long  de  la  rivière 
de  s<_-yn,  entre  les  Etat»  de  Trêves  &  de  Cologne,  &  les  Comtez 
de  Vi.  ied  &  de  Seyn.  Ce  Comté  eft  de  petite  étendue' ,  &  n'a 
rien  de  confidérable  que  la  petite  ville,  qui  lui  donne  fon  nom. 
Il  appartenoit  autrefois  aux  Comtes  d'Ifenbounj.  H  eft  mainte- 
rwni  à  ceux  de  Runkel  &  WUd 


«  KgNBQtJllG,  (le  Comté  du  Haut)  Ceft  proprement  le 

Il  5  r,&  *l  P?t  EtZt  de  ,B  W«e"»ie  e«  Allemagne. 

I/rw   ZTue  L"*»****  *  Heffe,  l'Abbaye  de  Fulde,  & 

long  &  troi»  de  large:  la  petite  ville  de  Budingen  fur  le  Scyn 
^„ei        •  P™*?*-,  Ce  Comté  appartient  à  la  ma.fon  d'Ifen- 

en  deux  brandie*.    L'aînée  ftit  fa  réfidence  à  OrFenb  .ch  fur 


le  Mein  ;  &  la  cadette  i  Bierftein 
Maty 


:  a 
confins 


de  Fulde.  * 


,  ISENDICK,  petite  ville  fortifiée  des  Pays-bas,  dans  la  Flan. 

rJS^SS^h  (GisbCTt)  "2"  proteffcur  en  Philofophie  dan» 
«S  »  , ,Ullrcde  ItewntW,  &  fk>rinoit  cn  ,64».  Il  recueillit  & 
ggptlM  etnq,  centurie»  des  paroles  remarquables  des  Philolo- 
ftcv?"  8  vW"*ac  iM  4-  '  Konig,  HH,otk  vam  &  »v. 
J&gÇpn&rfek»  vQle  des  Pay*.bas,  avec  titre  de  Comté, 

Nord    •  Baudrand     ^  ^  de  C0Umay  d"  ^ 

l^F0,'  t"1?  fi^,!U  rEtat  de  Venife  en  Italie,  dans  le  BreC 
no^^'ilT^  du  «■  d'If-.  -t3  elle  \ 


Rr^EO' .(te  Lac  d1)  dans  l'Etat  de  Venife,  fur  le»  confia  du 
Ba-ilân&du  Bergamafcn'a  pat  beaucoup  d'étendue  d'Orient 
en  Occident;  mail  il  a  environ  cinq  lieues  du  Sud  au  Nord 

rc^'08"0  16  tn,VWfe  d8M  ,MK  &  longueur.  '  Baudrjnd.' 
f,JL  îf  i1  {-}l*rd)  îlviir,e  de  France-  »  ûfource  dan»  les  mon- 
^r,î!^  C^       u   ^ dan*  l?  P"0"1*  de  Tci*n«-   Elle  pafTe 

%  7.  i"  ,r,och".de  ,>V°,,1t'nelian  en  Savoie,  où  la  rivière  d'Aire 
i  rv'l  m  elln,  a  ^1?b,c  m  DauPhiné,  où  elle  reçoir  le  Drac, 
a  finnt  Marcellin  &  i  Komanr,  &  fe  jette  enfin  d;mS  le  Rône,  en- 
viron une  lieue  &  demie  au  deflus  de  Valence.  Elle  commence 
a  porter  de  petit»  bateaux  dès  Montmelian,  &  des  grande  a  Gre. 
noble.  On  ne  doute  point  que  l'ifere  ne  foit  la  Tifere  dc  Pro. 
lomee,  &  le  Scoras  de  Polybe.  Let  Gauloii  lui  donnèrent  le  nom 

YTÎ  du  mot  «  •  q«<  'eut  dire  ,  f,rt, ,  pour  exj  rimer 
ceiie  de  ion  cours.   Pline  la  met  au  nombre  des  torrent  *  Cho. 

r^i  V  wd'^l  Pline'  L  '«  '■  *  P»PiteMaiTon,^/;.  fSmi 
G*£.  Vibius  Sequcfter,  dt  flumin.  { 

ISERE ,  ou  1SER ,  ffitM,  rivière  d'Allemagne  en  Bavière .  a 
la  lourcc  fur  les  frontière»  du  Tirol  pré»  d'inlpruck,  pafies  Mu- 
nich,  a  Freifingen,  à  Landshut ,  &C.  &  fe  jette  dans  le  Danube 
apres  avoir  groffi  fe*  eaux  de  celle  de  Lamber,  &  de  quelnucî 
autres  nviéres.   •  Orteliu».  Clurier.  Sanfon. 

ISER^OHN ,  petite  ville  du  Cercle  de  Weftphalie,  eft  dans 
je  Comte  de  la  Marck,  fur  la  rivière  de  Baren  ,  environ  à  fent 
lieues  de  la  viUe  d'Ham,  vers  le  Midi.   *  Baudrand 

ISERNIA  ,  ville  d'Italie,  avec  titre  d'Evéché,  eft  fituée  dan» 
!î  .î?te  dc  Moh^  Province  du  Royaume  de  Naples.  •  Lean. 
dre  Albcrti.  Magin,  dtfiript.  lui  ^ 

ISERNIA.  (Ant  Rampinu*  de)  Jurifconfiilte ,  fut  tué  cn 
i7*L  P*1  un  Baron  contie  I1"     avoit  prononcé  une  fentence. 
11  a  tait  un  commentaire  fur  les  conftitutions  de  Sicile  &  fur  l'ufi»- 
.  S0"  a.u'orité  ctoit  li  grande ,  qu'on  le  nommo.t 
1  tvangelilfe  des  Junfconfultes  du  Royaume  dc  Naples.    Les  au. 

T^&V^T^l         dw  82  ' 

t  ISGAOyR,  c'eft  une  rade  de  la  Mingrelie  aflci  bonne  en 
Sriv  U?.  vai(!,eauxqui  vont  trafiquer  en  Colchide  l'y  tienncnL 
C  eft  un  heu  defert  &  fins  habitations.  On  y  fait  des  hutes  dc 
ramee,  amefure  qu'il  y  vient  des  marchands,  &  lorfqu'on  fe  croit 
en  feiireté  contre  let  Abcas,  ce  qui  n'arrive  pat  fouvenL  •  Char, 
dm  w/a^M  cy-r.  to.  1.  p.  40. 

ISIDAS ,  Laxédémonicn.  Après  la  bataille  de  LeucVes ,  les 
Thebains  mirent  gamifondans  Gythium,  port  qui  avoit  appartenu 
a  Lacedemone.  Ifidas  voulant  les  en  chafler.  prit  avec  lui  cent 
de  fes  égaux,  leur  ordonna  de  s'oindre  d'huile,  &  qu'ils  fullent 
fuivis  par  d'autres  qui  avoient  des  épées  fout  leurs  habita.  Il 
marcha  le  premier  nud  avec  fe»  compagnon».  Lcs  Thebains  ne 
craignant  rien  de  gens  qui  venoient  à  eux  dans  cet  équipage,  furent 
tuez  par  tel  Lacedémoniens,  qui  s'emparèrent  de  Gythium  pat 
ce  ltratagcme.  *  Polien,  Str*t4g.  LU.  a. 

ISIDORE  de  Charax,  Auteur  grec,  qui  vivoit  du  tems  de 
Ptolomée  Ugm,  vers  la  CXX.  Olympiade,  &  l'an  100.  avant 
Jé/m-Cbritl,  a  écrit  divers  traitez  hiftoriques,  &  une  defcnprion 
de  la  Parthie,  que  David  Horfchelius  a  publiée.  Arhenee  &  Pli. 
ne  en  font  mention.  Un  autre  Ifidtre  qui  avoit  écrit  de  la  Phyli. 
ou  des  chofes  naturelles.  On  doit  diihnguer  cet  Auteurt  de 
qui,  après  avoir  fait  |" 


pendant  let  guerres  dvilès  à  Rome,  laifià  n 
unmenfes  en  mourant.    *  Athénée,  /.  j.  Pline,  /.  a.  4.  *.  M. 
ton/Mez  Vofliui,  dt  kifl.  pm.  ûé.  1.  ^  **.  4.  7+.  ,o."# 

au; t.  4).  cr       09.  J.  9. 
,  ISIDORE ,  Philofophe,  dont  nou 
écrite  par  Damafciut,  nd.  \%\.  24a. 

ISIDORE,  tilt  de  Bafitides,  fuivit  les  erreur»  de  fon  père,  <ft 
compola  des  ouvragei  pour  les  défendre  ,  entr'autret  un  corn, 
mentaire  fur  leur  Prophète  Barcoph,  un  livre  d'exhortations,  des 
morales,  &  un  traité  de  la  féconde  ame.  Ces  ouvrages  lont  citez 
par  faint  Clémentd'Alexandrie,  en  plulieurs  endroits  de  fes  ftroma. 
tes  où  il  allègue  quelques  palfages  de  Balilide  même,  par  lefuucls 
il  paroit  que  fa  dectria*  touchant  I*  martyre,  touchant  la  bum4 
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A  la  méchanceté  naturelle,  touchant  les  voluptez,  &c  eft  telle 
qu'elle  eft  dépeinte  dans  Saint  Irenée,  dans  faint  Epiphane,  & 
dans  les  autres  Auteurs  qui  ont  écrit  de  cette  héréfie.  Saint  Ju- 
llin  parle  dans  Ton  Dialogue  contre  Tryplion,  des  Saturniens  cV 
des  Bal  il  idiens.èi  faint  Epiphane  remarque  qu'il  y  en  avoit  enco- 
re de  fon  teins,  mais  en  petit  nombre.  Ilidorc  vivoit  dans  le  111. 
ficelé.   '  Du  Pin,*»Vî»ri.  du  an:  h.  tttlèf.  III.  pr/mlertfiittt,. 

ISIDORE  ,  (Saint)  d'Alexandrie  ,  Prêtre  &  folitaire  ,  dit 
Yfjtjfita/ier,  étoit  né  en  Egypte  ,  &  peut-être  dans  Alexandrie 
mime,  vers  l'an  u8-  Il  pafla  plulieurs  années  dans  la  folitude 
de  la  Thcbaide,  &  dans  le  dércrtde  Nitîie.  Il  fut  ordonne  Prêtre 
d'Alexandrie  par  Saint  Atlnnafè,  qui  lui  donna  l'office  de  Xent- 
dtque,  ou  Hofpitalicr  de  l'Eglife,  dont  les  fonctions  contiltoient 

5  recevoir  les  pauvres  &  les  étrangers.  Il  joignit  à  une  vie  fort 
aultére,  une  étude  continuelle.  Il  demeura  trés-étroitement  uni 
avec  Saint  Athanafe,  qu'il  accompagna  même  à  Rome.  Après  la 
mort  de  ce  Saint  il  foùtint  généreufement  fa  mémoire  &  la  caufe 
des  Catho'iaucs  contre  les  Ariens,  éc  eut  grande  part  à  la  peric- 
cution  que  Lucius ,  Patriarche  Anen  ,  rit  fouffrir  aux  folitaires. 
Depuis  ce  tems  lfidore  pafla  fa  vie ,  tantôt  dans  la  ville  ,  tantôt 
dans  fon  ancienne  folitude  de  Nitrie.  Il  fut  d'abord  en  grande 
confidération  près  de  Théophile ,  Patriarche  d'Alexandrie ,  qui 
l'envoya  à  Rome  avec  Acace  de  Bcrée,  pour  réconcilier  Flavicn 
Evéque  d'Antioche,  au  Pape  Damafe,  puis  a  la  cour  de  Theodo- 
fe.  Théophile  le  voulut  même  élever  fur  le  Siège  dcCociftanti- 
noplc  après  la  mort  de  Nectaire  ;  mais  s'étant  brouille  avec  lui, 
tant  a  caille  d'un  Prêtre  qu'llidore  avoit  fbùtenu  contre  Théophi- 
le, que  parce  qu'lfidore  n'avoit  pas  voulu  employer  en  bâtiment 
pour  l'Eglife  une  fomme  qui  avoit  été  dépofee  pour  les  pauvres. 
Théophile  accuû  lfidore  dans  une  afTembléc  de  fon  Cierge; 
quuiou'liidore  eût  fait  connoitre  fon  Innocence ,  Théophile  le 
chafla  de  fon  Eglife.  lfidore  fe  retira  dans  le  défert  de  Nitrie, 
d'où  Théophile  le  fit  chalfer  avec  trois  cens  autres  folitaires,  qu  il 
aceufa  d'Origenifme,  Ils  s'enfuirent  en  Palelline,  d'où  Théo- 
phile les  ht  encore  fortir.  IlsVurent  obligez  de  venir  a  Conllan- 
tinople  l'an  400.  où  ils  furent  bien  ree,us  de  Saint  Chryfoftome, 
qui  tâcha  de  ménager  leur  accommodement  avec  Théophile  Ce 
fut  la  le  commencement  &  la  caufe  de  l'inimitié  de  Théophile, 
contre  Saint  Chryfoltome.  Après  la  condamnation  injufte  du  der- 
nier, les  folitaires  pourvurent  a  leur  fureté  ,  comme  ils  purent. 
Quelques-uns  ont  cru  qu'llidore  vint  à  Rome  pour  y  foùtcnir  la 
caufe  de  Saint  Chryfoltome  ;  mais  il  n'y  en  a  aucune  apparence. 
Il  mouiut  à  Conftanthople  fur  la  fin  de  Van  405.  ou  au  commen- 
cement de  l'an  404.  âge  de  8?.  ans.  *  Hieron.  efifi.  ad  Prirui- 
piam.  Pallad.  bifi.  Laufiat.  I.  8.  *i*t*t-  *"tvita.  Ùny/off  rheo- 
dorct,  *///.  /.  4.  eaf.  *i.  Sozomcn.£  8.  t.  \-  &  la.  Socrat //*. 
6.  t.  9.  Hcrmant,  vit  dt  Saint  Cbryfifi.  Bulteau,  bèft.  rmmafi. 
d'Orient.  Baillet,  vitt  dit  Saints,  ah  1%.  di  Jamitr. 

ISIDORE  DE  CORDOUE,  CSaint)  Evcque  de  cette  ville  en 
Kfiucne,  vivoit  fous  l'Empire  d'Honorius  &  de  Theodofe  Ustu, 
mi.  Il  écrivit  de*  commentaires  furies  livres  des  Roi*,  qu  il  dé- 
dia environ  l'an  41a-  »  Paul  Orofc  «tfciple  <>c  Saint  Augulbn. 
Us  Auteurs  le  nomment  lfidore  pour  le  diftinguer d  lli- 

dore  de  Seville.  dit  It  jtttnt.  *  Trithéme ,  dt  Jtrtfttrtbm  tttU. 

ISIDORE ,  (Saint)  Prêtre,  fut  fumoramé  dt  Ptlufi  ou  dt  Va- 
miettt,  parce  qu'il  fe  retira  dans  une  folitude,  près  de  la  ville, 
qui  a  eu  ces  deux  noms.  C'étoit  le  plus  feavant  &  le  plus  célèbre 
desdifciples  de  S.  Jean  Chryfoiromc.  Dès  l'a  jcunelle  il  avoit 
lait  proreilion  de  la  vie  monaftique,  &  s'etoit  retire  du  monde. 
Toutefois  il  ne  put  fi  bien  fe  cacher,  que  fa  doctrine  &  fa  pieté 
n'éctataffent  bien  loin  au  de  là  de  (à  folitude.  Suidas  dit  qu'il 
avoit  écrit  trois  mille  lettres.  Nicephorc  allure  qu'il  avoit  com- 
pote plulieurs  ouvrages,  &  marque  dix  chiliades  d' épitres  ;  & 
Sixte  de  Sienne  ajoute  qu'il  avait  vu  dans  la  bibliothèque  de  S. 
Marc  de  Venife,  un  manuferit  qui  contenoit  1184-  decesepitres 
que  nous  n'avons  point.  Celles  qui  nous  teftent  en  c.  livres,  au 
nombre  de  aoia.  font  courtes,  mais  belles;  &  S.  lfidore  y  expli- 
que avec  une  folidité  égale  à  fa  brièveté,  un  grand  nombre  de  pilla- 
ges de  l'Ecriture,  &  de  quellions  théologique.  Son  efprit  y  pa- 
roit  apriable  &  fleuri.  Jaques  de  Billy  donna  tes  lettres  au 
pub'ic.  Conrad  Rittcrshulius,  Jurifconfulte,  les  fit  imprimer  chez 
les  Commclins  fan  160e.  Et  depuis  on  a  imprimé  toutes  les  œu- 
vres de  S.  Ilidorc  à  P.uis  en  i6î8.  en  un  volume  /»  fi/it.  Ce 
faint  Prêtre  vivoit  au  tems  du  Concile  général  d'Ephéfe,  tenu  en 
41 1 .  comme  on  le  voit  par  fes  lettres  à  S.  Cyrille  d'Alexandrie, 

6  mourut  le  4.  Février,  vers  l'an  440.  •  Facundus ,  lit.  2.  de- 
fenf.  inum  tapie.  Evagre,  //*.  t.  biji.  cap.  t<-  Nicephorc  Ca- 
lixtc,  lib.  14.  bifi.  r*».24.a8.  lo  S1.  Suidas,  in  Uxit.  Ufuard, 
i„  Mari.  Photius,  biilhth.  in  Bpbr.  f,d.  ai8-  &  I*  Stepb Ç,b. 
ttd.  ïjï.  Guillaume  de  Tyr,  /.  19.  t.  la.  &■  M-  »»•  <•  Sixte 
de  Sienne.  Bellarmin.  Baronius,  Poflèvin,  &c. 

ISIDORE  DE  SEVILLE,  (Saint)  ainli  nommé,  parce  qu'il 
Archevêque  de  cette  ville  ,  floritlbit  dans  le  Vil.  ficelé  ,  & 


elt  encore  appéllé  le  jeune ,  pour  être  diftingué  de  S.  lfidore  de 
Curdouê.  Il  etoit  fils  de  Severien  Gouverneur  de  Carthagène  ,  & 
de  Turture  ou  Tbetdore ,  Dame  de  très  grande  piété,  frère  de 
Fulgcnce ,  Evéque  de  la  même  ville ,  &  de  Leandre Archevêque 
de  Seville,  le  même  qui  coimut  à  Conftantinople  S.  Grégoire  . 
depuis  P.ipe  ,  &  alors  Apociifiairc ,  ou  Nonce  Apoftotique.  Il 
naquit  à  Carthagène  ,  ville  d'Efpagnc,  fut  élevé  par  fon  frère 
leandre  ,  a  qui  il  foccèda  fur  le  Siège  de  Seville,  en  601.  Les 
Péies  alTcmbles  dans  le  VI 11.  Concile  de  Tolède,  tenu  en  6e,y 
dix  fept  ans  après  fa  mort,  ajoutent  aux  autorités  de  S.  Auguflin 
&  de  S.  Grégoire  Pare  ,  celle  de  ce  grand  Evéque ,  qu'ils  ap- 
pellent I  xteUent  Dttleur  dt  hmr  Jiitl* , 


dt  tBtfift  Cathtlipu.  Ils  ajoutent ,  qu'il  éltèt  U  dernier  dti  Ti- 
nt ftur  h  tenu  ,  mail  qu'il  n /fit  fat  U  dernier  four  la  dtBri. 
ne  ;  fut  tt  qui  Paru  fUm  admiraklt  en  lui  fut  qu'il  avtit 
été  trh-e minent  en  fiitntt ,  quêiqmt  Dieu  l'eût  fait  naître  data 
la  fin  dit  Jïèe/ei.  llidore  fut  pendant  trente-cinq  ans  l'oracle  de 
toute  l'Eglife  d'Efpagne ,  &  mourut  le  4.  Avril  6yS.  Nous  avons 
deux  éditions  des  ouvrages  de  ce  faint  Prélat  La  première  eft 
de  Margarin  de  la  Bignc  à  Paris  en  1  ?8o.  &  l'autre  de  Dom  Ja- 
ques de  Brcol,  Réligieux  de  l'Abbaye  de  S.  Germain  des  Prcz  à  Paris 
en  160a.  &  en  1618.  à  Cologne.  Ce  recueil  contient  les  vingt  livres 
des  origines  ;  une  chronique  ;  des  commentaires  fur  les  livres 
hiftoriques  de  l'Ancien  Tdtaraem ,  &c  On  lui  attribue  aufli  un 
traité  dt  trdtm  créai  ta  arum ,  qui  eft  imprimé  dans  le  fpicilège , 
&  une  collection  des  canons,  qui  n'eft  pas  de  lui.  'Les  curieux 
confulteront  S.  Braulion,  Archevêque  de  SarragoiTe  ,  in  frafat. 
ad  lik.fàn&i  IJid.  Redcmptus  Diacre  ,  difciple  de  S.  lfidore} 
S.  lldefonfe  ,  tn  addit.  ad  M.  dt  vlr.  IMufi.  S.  Ifid.  U  VIII. 
Concile  de  Tolède,  e.  a.  Sigebcrt  t.  ce.  Mariana.  /.  6.  bifi.  bifr. 
1. 1.  6.  ?.  Trithéme  ;  Philippe  de  Bagame  ;  Vafée  ;  Baronius  ; 
Amoul  Wion  ;  Bellarmin  ;  Poffevin  ;  De  Marca  ;  Le  Mire  ;  Vot 
(ius ,  &c.  Baillée ,  vtei  dti  Saenti ,  4.  Avril, 

ISIDORE  »  Diaac  ,  dont  S.  Jean  de  Damas  fait  mention. 
On  ne  feait  pas  bien  en  quel  tems  il  a  vécu  ,  mais  feulement 
qu'il  avoit  écrit  une  chronographie.  *  S  Jean  de  Damas,  M. 
).  de  imagin. 

ISIDORE,  de  Milct,  feavant  Architecte  &  Mathématicien, 
travailla  avec  Anthemius  à  l'Eglife  de  fainte  Sophie,  Se,  à  divers 
autres  édifices  ,  qu'ils  élevèrent  conjointement  par  ordre  de  l'Em- 
pereur Juiiinicn.  11  eut  un  petit-fils  qui  naquit  à  Conftantinople, 
ce  qui  le  fit  nommer  llidore  Byzantin.  Celui-ci  rebâtit  la  ville 
de  Zenobic  en  Syrie.   *  Felibien  ,  viei  dei  Ai  tbttttlti. 

ISIDORE  <  Archèvéque  de  ThafLdoniquc  ,  Auteur  de  quel, 
ques  homélies  grecques  fur  S.  Luc  ,  confervées  dans  la  biblio- 
thèque du  Vatican.    *  Sixte  de  Sienne ,  /.  4.  HUhtb.  fier. 

ISIDORE  ,  dit  Mtrtattr ,  ou  Ptttattr  ,  vivoit  apparem- 
ment fut  la  tin  du  VIII.  ficelé.  Nous  avons  Ibus  fon  nom  une 
collection  des  canons ,  qui  elt  faite  par  Conciles  tt  par  épitres. 
Les  canons  des  Conciles  tenus  en  Grèce,  en  Afrique,  en  Fran- 
ce &  en  Etpagnc  ,  jufqu'en  68).  y  font  placez  après  des  décré- 
taies  fuppofées  de  /lus  de  foixantes  Papes,  c'eft-a-dire,  de  ceux 
qui  ont  occupé  le  Saint  Siège  depuis  (aint  Clément  jufques  à 
faint  Silice  ;  &  les  décrets  &  épitres  des  autres  ,  depuis  le 
même  faint  Sirice  iufques  à  Zacharie  ,  qui  mourut  en  7s»-  On 
peut  recueillir  d'Hincmar  de  Reims ,  que  cette  collection  paf- 
ïbit  de  fon  tems  fous  le  nom  d'Ifidore  de  Seville.  Riculfc,  Ar- 
chevêque de  Maiencc ,  l'apporta  d'Efpagne  ,  &  en  fit  diverfes 
cornes ,  qu'il  répandit  en  France  vers  Pan  790.  ou  800.  Elit 
paflà  depuis  fous  le  nom  d'Ifidore  le  P/tbenr ,  ou  Pcttattr. 
qui  eft  une  qualité  que  plulieurs  Evèques  ajoutaient  autrefois  a 
leur  fignaturc  ;  mais  en  d'autres  exemplaires ,  il  a  le  fumons 

Mère  ai  or.  C'cft  tout  ce  qu'on  fc,ait  de  cette  colleétion.  'Ba- 
ronius ,  in  mit  m  ad  Martyr.  4.  A  frit.  De  Marca  ,  }.  'on- 
t*rd.  t.  6.       lib.  7.  t.  20.  Doujat ,  bifi.  du  drtil  (anrn,  frt. 

ISIDORE ,  Patriarche  de  Conftantinople ,  célèbre  par  (a 
feience  &  par  fa  venu .  fut  mis  en  la  place  de  Jean  ,  chaflë 
en  IU7-  Onupbre  ne  fait  point  mention  de  lui  ;  mais  Jean  Can- 
tacuzène  ,  Empereur  de  Conftantinople  ne  l'a  pas  oublié  dans 
fon  hiftoire  ,  /  4.  Il  mourut  dès  l'an  1  {49.  Il  y  a  eu  un  au- 
tre Patriarche  de  ce  nom,  dans  le  XVI.  fiecle. 

ISIDORE  ,  Cardinal ,  narif  de  Theffalonique  ,  ou  de  Con- 
ftantinople ,  tut  Réligieux  de  faint  Bafile ,  puis  Evéque  de  Rut 
lie;  &  s'étant  trouvé  au  Concile  de  Florence  en  14)9.  il  fut 
faît  Cardinal  par  le  Pape  Eugène  IV.  Quclque-tcms  après ,  étant 
parte  en  Rulfie ,  pour  y  établir  le  culte  de  l'Eglife  latine  ,  il 
fut  jetté  dans  une  prifon  par  ce  peuple  fchifmatique.  Il  en  for- 
tit ,  revint  à  Rome  ,  &  fut  renvoyé  par  le  Pape  Nicolas  V.  à 
Conftantinople  ,  où  il  fe  trouva  quand  cette  ville  fut  prile  par 
les  Turcs  l'an  14c.  j.  U  écrivit  fur  ce  fujet  une  lettre  que  nous 
avons  encore  ,  dans  le  fpicilège  de  Dom  Luc  d'Achery,  &  qui 
eft  très-mal  écrite.  Quelques  Auteurs  ont  cru  qu'il  fut  alors 
tué  avec  les  habits  de  Cardinal  ;  mais  il  échapa  à  ce  malheur 
par  fon  adreffe  ,  car  il  changea  fes  habits  de  Cardinal  avec 
un  foldat  étendu  parmi  les  morts  ,  &  lorfque  les  Turcs  furent 
dans  la  place  ,  &  qu'ils  eurent  trouvé  ce  corps  revêtu  des  ha- 
bits du  Légat ,  ils  lui  coupèrent  la  téte  ,  &  la  portèrent  au  bout 
d'une  lance  par  toutes  les  rues.  Le  Légat  fut  pris  fous  l'habit 
de  foldat ,  paya  too.  afpres  de  rançon ,  &  retourna  à  Rome  . 
où  on  lui  donna  le  titre  de  Patriarche  de  Conlhntinople ,  &  ou 
il  mourut  en  146).  Crnfùltez  les  commentaires  du  Pape  Pie  U. 
publiez  (bus  le  nom  de  Gobelin,  &  la  grande  chronique  de  Flan- 
dres.  *  Saint  Antonin.  Sponde.  Rainaldi.  Aubcry,  tkc 

ISIDORE  »  Evéque  de  lladajos ,  Patenfn  ,  à  qui  ont  attri- 
bue une  chronique.  *  Vafec  ,  taf.  4.  tbrtn.  Vofuus,  dti  bi- 
Jltritni  latins. 

ISIGONE,  de  Nicée  eft  mis  au  nom  des  Auteurs  anciens 
par  Aulu-Gcllc.  11  avoit  écrit  divers  traitez  de  fables  .  de  mi- 
racles ,  &  de  chofes  incroyables  &  inouïes.  *  Aulu-Gelle  ,  Itv. 
9.  t.  4-  Pline  ,  Uv.  7.  bifi.  nat.  t.  a.  S.  Cyrille  parle  d'un  Au- 
teur de  ce  nom  ,  tiv.  \.  advtriùt  Juliam. 

ISIS ,  rivière ,  qui  prend  fa  fource  fur  les  frontières  des  Cois» 
tcz  de  Gloccfter  &  de  Wïlt ,  &  qui  coule  entre  les  Convex 
d'Oxford  &.  de  Berk ,  aufli  bien  que  de  Dorcefter ,  où  la  Tartu- 
fe s'uniftant  à  elle  ,  les  deux  unies  ne  portent  plus  que  le  nota 
de  Tamife.  Dans  le  Comte  de  \C  ilth  elle  arrofe  Cricklade 
dans  celui  de  Gloccfter  ,  Lechlade  ;  dans  celui  de 
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Inglcsham  ;  &  dans  celui  d'Oxford,  Oxford  &  Abingron.  mDiff 

**glail. 

ISIS  ,  DédTe  adarée  par  les  Egyptiens,  eft  la  même  que 
celle  a  qui  le*  Grec*  donnoient  le  nom  d7» ,  &  que  les  Ro- 
mains appelaient  Cjtlult  ,  c'eft-à-dire ,  U  ttrr$  ou  U  ans  ht  t. 
Cela  fe  voit  par  la  refl'emblance  des  portraits  fit  des  figures , 
que  les  anciens  nous  ont  lalflècs  de  ces  deux  Divinités,  C)bc- 
1c  portoic  une  tqpr  fur  la  tète,  étoit  fuivie  de  lions  tenon  en 
main  un  inltrument  fcmblable  i  un  tambour  de  bafoue  ,  & 
etoic  nommée  msltr  ntt^ns,  la  mère  univcrfelie.  llis  avoit 
aulli  une  tour  far  la  tête  ,  &  des  lions  près  d'elle.  Elle  tenoit 
un  fiftre  à  la  main ,  &  ctoit  fou  vent  appellée  la  terre  &  la  na- 
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On  remarque' qu'Ilis  étoit  une  Reine  d'Egypte ,  oui  y  regnoit 
avec  le  Roi  Offris  fon  mari.   C'étoit ,  dit-on,  une  femme  d'un 


grand  efoiit  &  d'un  grand  courage ,  qui  fit  bâtir  &  équiper  un 
yaitleau  .  fur  lequel  elle  patTà  dans  les  pays  les  plus  éloignez  & 
les  plus  barbares  ,  tels  qu'étoient  alors  les  Gaules  fit  l'Allema- 
gne ,  où  elle  etifeigna  à  ces  peuples  le  culte  de  la  Religion  , 
&  l'art  de  l'agriculture  Elle  s  acquit  par  la  une  fi  haute  cfti- 
me  parmi  ces  peuples  ,  qu'ils  crurent  que  c'étoit  la  Déeflè  mê- 
me de  la  terre ,  &  l'adorèrent  comme  une  Divinité.  Les  fàcri- 
fices  qu'on  offroit  a  cette  Divinité  prétendue  ,  n'avoient  rien 
que  d'infame  ;  &  c'eft  pour  cette  railon  qu'il  étoit  défendu  à  fes 
Prêtres  de  les  révéler.  Les  Saints  Pères  fe  font  élevez  avec  zè- 
le contre  les  feêtaicurs  de  cette  fuperftition.  Tertullien  fait  men- 
tion dans  fon  apologétique  des  Lonfuls  Pifon  fit  Gabinius 
défendirent  à  Rome  la  célébration  des  rm  Itères  d'iiis.  Le 
nat  rcnouvella  fouvent  les  mêmes  ordonnances ,  comme  nous 
le  voyons  dans  Suétone  ,  dans  Tacite  &  dans  Dion  ;  mais  l'Em- 
pereur Commode  eut  tant  de  paflion  pour  ces  infâmes  cérémo- 
rties,  comme  nous  l'apprcnoas  de  Lamprtdius,  que  pour  les  hono- 
rer davantage ,  il  le  ht  rafer  la  tête  ,  &  porta  lui-même  le  fimu- 
Lacre  d'Anubis. 

Les  curieux  gardent  des  médailles  égyptiennes  de  Julien  Y  s. 
f*fi*t  ,  où  lfw  eft  réprèfentee  dans  un  vaiifeau  ;  fie  des  ligures 
de  cette  Déeflè,  qui  porte  un  navire  fur  la  main.  Apulée  té- 
moigne aulfi  qu'elle  -prclidoit  à  1a  mer,  comme  fi  elle  avoit  été 
la  première  qui  eut  trouve  l'art  de  navigex,  ou  du  moins  de 
fe  Tervir  de  voiles  à  cet  effet 

Depuis  quelques  années ,  on  a  découvert  à  Paris  une  tête 
de  cette  Déeflè  llis ,  pendant  que  M.  Berner  faifoit  travailler 
en  là  maifon  ,  près  de  faint  Euftache ,  i  l'endroit  ou  eft  le  jar- 
din. On  trouva  d'abord  des  fondemens  de  murailles ,  qui 
probablement  avoient  fervi  auparavant  â  quelque  édifice  plus 
ancien  fie  plus  conlidérable ,  comme  ferait  un  Temple  ou  un 
palais.  Puis  en  fouillant  environ  i  deux  toifes  de  profondeur, 
on  rencontra  dans  une  tour  ruinée ,  une  tète  de  femme  de  bron- 
ze, un  peu  plus  greffe  que  le  naturel,  qui  avait  une  tour  fur 
la  tête ,  &  dont  les  yeux  avoient  été  ôcez  ,  peut-être  à  caufe 
qu'ils  etoiem  d'argent ,  comme  c'étoit  une  choie  allez  ordinaire 
aux  anciennes  figures.  Le?  Scavans  ont  jugé  que  ce  pouvoit 
être  la  tête  de  la  DéetTe  Tutelaire  de  la  ville  de  Paris  pendant 
le  Paganifme  ;  &  que  cette  ligure  étoit  celle  d'iiis  ,  tant  à  cau- 
fe de  la  tour  qui  eu  fur  fa  tête  ,  que  parce  que  cette  DcetTc  a 
été  adorée  à  Paris.  Pluticurs  même  ont  cru  que  le  nom  de  P\uis 
ctoit  grec;  fi:  venoit  de  mufm  iVic,  Ptrt  /fi, ,  à  caufe  que  cet- 
te ville  étoit  bâtie  auprès  du  fameux  Temple  de  la  Déeflè  llis: 
jufques-la  ,  que  les  Pariliens  avoient ,  dit-on  ,  pris  un  navire 
pour  armes  de  leur  ville,  parce  que  cette  Déeflè  y  étoit  venue 
dans  un  vaiflèau.  On  a  toujours  cru  qu'il  y  avoit  un  Temple 
dedié  à  lfis  ,  dans  l'étendue  du  territoire  de  l'Abbaye  de  (àint 
Germain  des  Prez.  Scavoir ,  s'il  étoit  bâti  au  même  endroit, 
où  eft  aujourd'hui  l'Eglife  de  l'Abbaye  ,  ou  bien  au  village  d'If- 
fy  ,  en  latin  I(fi*iitm  ,  ou  enfin  à  quelque  autre  endroit  des 
environs ,  c'eft  ce  qui  eft  difficile  de  déterminer.  Quoi  qu'il 
en  (bit ,  ce  Temple  a  fubfiftc  jufques  i  l'étabuiTement  du  Cnri- 
e  en  France  ;  fi:  lors  au'il  fut  abbatu ,  l'on  garda  par 
:  l'idole  d'Ifis  ,  qui  fut  mife  dans  un  coin  de  l'Eglife 
int  Germain  des  Prêt ,  lorfqu'elle  fut  bâtie  par  le  Roi  Chil- 
rt,  fit  dédice  à  faint  Vincent,  comme  pour  fervir  de  tro- 
phée a  l'idolâtrie  vaincue  par  la  Religion  Chrétienne.  Cette  ido- 
le y  a  été  confervée  jufqu'en  l'an  1514.  que  le  Cardinal  Bricon- 
nct ,  qui  étoit  Abbé  de  ce  Monaftère ,  la  fit  mettre  en  pièces, 
ayant  feu  que  quelques  femmes ,  par  fimplicité  ,  lui  avoient 
prefenté  des  cierges.  Ce  fameux  Temple  d'iiis  étoit  deflervi 
par  un  collège  die  Prêtre  &  de  Sacrificateurs  qui  demeuroient , 
comme  l'on  croit ,  i  lil'y ,  en  un  château ,  dont  les  ruines  fe 
voyoient  encore  au  commencement  du  XVII.  licclc.  On  attri- 
bua à  ces  Prêtres  ,  pour  leur  fubfiftance  ,  tout  le  territoire  & 
le  fief  d'IlTy  &  des  environs  ,  jufques  à  Paris  ;  &  ils  en  jouirent 
jufques  à  ce  que  le  Roi  Clovis  renverfa  ce  Temple,  fi:  en  fup- 
prima  les  Miniftres ,  pour  exécuter  le  Confcil  que  lui  donna 
tiim  Remi,  en  lui  difint  ces  mots  :  inttndt  tu*d  tdtrtfii  > 
Ut,  et  fut  veut  jtotz  tdtré.  Ce  premier  Roi  Chrétien  donna 
tme  partie  de  ce  revenu  i  fEglrfe  de  S.  Pierre  fit  de  S.  Paul , 
plus  connuè  fous  le  nom  de  Gunte  Geneviève;  &  fon  filsChil- 
debert  atligna  le  refte  à  l'Abbaye  de  faint  Germain  qu'il  fit  bâ- 
tir. *  Spon  ,  rtthtrtkti  turitmfit  dtnliquili  Suétone,  in  Ttt. 
t.  %6.  Tacite,  lit,  a.  W.  Dion,  tii.  40.  4s.  47.  54, 
Xampridius ,  in  Ctmmtd.  Tertullien,  in  *{tùg.  tuf.  6. 
/ci; h- m.  Hérodote  ,  ira.  a.  tu  Btttrit.  Diodore  ,  lit.  1.  Plu- 
tarque ,  dt  /fi  à"  dt  Ofir.  Clément  Alexandrin ,  ût.  t.  Sir. m. 
Enfebe  .  ùkl.  fréftru tvtnttt.  LUius  Giraldi ,  dt  OUt  Gtm. 
J?mt.  aa.  Cbtrtbt*  AJS'UBIS  i  OS1R1S. 


ISTTES  ;  nom  d'une  feerc  de  la  Religion  des  Turcs.  Ha 
prennent  ce  nom  de  leur  prémier  Docteur,  qui  fc  nonimoit  If. 
2?  '.Jlm  8  f?"tenu  1BC  l'Alconin  de  Mahomet  a  esc  créé. 
*ï'n  tPJS  acJn™:  Pa^e  pour  une  grande  impiété 

Ci!?.  '  /T°^on  'eur°bjcçle  cctanathcmc  de  lcu, 
^iT*  Ufi"  'fl^  ,  qui  di,  fu,  t  Ah 

tmms  M  tr#;  ils  répondent  que  Mahomet  parle  il  de  l'o- 
minai ,  &  non  pas  de  la  copie  ;  qu'il  eft  vrai  que  cet  original 
eft  dans  le  Ciel ,  &  que  Dieu  même  l'a  écrit  ;  mais  QUe  l'Ai 
çoran  de  Mahomet  n'eft  qu'une  copie  de  cet  original    oui  à 
ete  faite  dans  le  tenu.    •  Ricaut ,  dt  CEmf  nt  Otnmji, 
1  ISLANDE  ,  Isle  de  l'Océan  feptentrional  ,  ou  mer  Glacia- 
le.   Plufieurs  ont  cru  que  cette  Isle  eft  celle  que  fos  anciens 
ont  nommée  TbuU    Elle  fut  reconnue  par  un  flMt'SS 
le  Nadocus  ,  qui  la  nomma  Smiémd,  c'eftà-dirc,  psy,  IP£ 
tff.    fcn  87a.  un  Suédois  nommé  Gardanus  ou  Gardarus  k  rèl 
«irmutplusexadernent  ,  &  l'appella  de  fon  nom  Gé^SShm 
qui  «Jaune  fuedo/e    fignmc  hU  dt  C*rd*rm  ERhTte 
un  pirate  de  Norwege    appelle  Flocco ,  h  non.nTa  tSmi 

C.îft  — ,r!i'/<y"  *Sr";  D*M  '<=  t«n»  de  û  découverte 
elle  ctoit  delcrte;  mais  les  Norwegiens  l'ont  peuplée.  On  "corn 
te  aujourd'hui  huit  ou  neuf  habitations-  dont  1«  T" 
font  celles  de  Hola  ,  de  Kukebar  °de  sSho  ^ 
de  Beftcde  ,  ou  Kronniges-Gard ,  eft  le  lieu  ou  rende  k  W 
Roi,  ou  Gouverneur  que  le  Roi  de  Danemarck  v  envoie.  P^T 
dam  que  les  peuples  de  cette  Isle  étoient  idolâtres  ii«  ^ 
rçient  Jupiter  fous  le  nom  de  Tbtr  ,  &  Mercure  fou»'™!,,;  ,vn^ 
din.  Le  Chrirtianifmc  y  fut  etabU  ier.  ^  reU  ^s  b  «t 
hgion  Cathohque  en  a  été  depuis  bannie  par  Chriltiemc  lit 
Roi  de  panemarck  ,  qui  y  a  introduit  le  Luthéranisme    Ik  ™* 

Su'r  de^"  '  bteftV^  !  &  ^  Sfi 

que  le  Soleil  entre  au  premier  degré  de  léjjurj  tftjJ 
quatre  heures  ,  &  la  nuit  n'eft  SS  "ul^E-  il  ^ 
contraire  en  Hiver  lorique  le  Solëu  «ïre  au^prico^  n' v 
a  quurj  moment  de  jour,  &  I,  nùt  cil  de  vfogtTatrè  heu 
res.  Lair  y  elf  extraordinairement  froid  :  dans  les  endroits  ni" 
anmoins  ou  le  pays  eft  plat ,  il  y  a  des  amn,»lV,  »  a 
rie,  fi  grafles  &7  abondante,  en  heS/SKl  *Jfe  Pnai" 
tre  les  bêtes  qu'avec  mefure:  autrement ^eùës  aeverôfent  I Ë t 
cè  de  trop  manger    Les  bceuft  y  font  fans  co7ncs  ■  SaU  ?« 

£  lX^rJ^1^rïïÏÏ55?J  "y6"3  «™  &n  huu 

tes,  çiont  les  lommcts  font  toujours  couverts  de  n«-i<-«  * 
le  milieu  jette  des  flammes;  la  plus  erandè  ,  u  1 

fituéeveril'Ocadent;  la  fecondeP  dFh  Croix Th^f/ 
me  Helga.  En  celle  a"Hecla  il  y  a  b^ucou^de'mînesde0 S 
fre,  dont  les  marchands  font  un  grand  trafic-  m  11 
tagne  tonne  quelquefois  avec  im^it  eftovahT  ZSLÏjZ. 
cailloux  dune  groileur  prodigieufe  S9h  \JS5tJ£ 
verte  à  plus  de  vingt  fets  cfe  pierre.  Ceux  qui  s'en  veufont" 
approcher,  font  le  plus  fouvent  abymez  dansées  EoUffreS  dé 
fouffre,  qm  font  tellement  couverts  de  cendres     qu^on  ne  2 

rL8;,^  q-  f(mi^  b0Ut  de>,il  ™>*  .  "cnant  à  don- 
ner contre  le  rivage  ,  y  fait  un  grand  éclat  Les  habitans  s'i- 
maginent que  ce  font  les  plaintes*:  les  cris  des  ameT  De  D  fos 
on  y  voit  en  quelques  endroits  des  efprits  qui  appaToiflentP  vf 
l.blement  aux  Islandois  ,  oui  les  fuivent  &  qufPa  fi 
enfwte  ,  fi  l'on  en  tro  t  es  Auteurs  oui  ont  écrit  ?"l'?0'"ent 
Malgré  la  froideur  du  climat  de  mZc^bL^uc 
Isle  palTent  pour  mgemeux ,  &  ontconferVé  les  p lu,  ânde„ne1 
folfoire,  de  leur  pays  en  vers  compofez  en  leur  tangue  *  OlaS 
Magnus.  Munfter  La  Peyrcre,  rlUthn  S  H  Uni.  fiarthol  n 

ISLE  »  efpacc  de  terre  environnée  d'eau  de  tous  cAte?  i  la 
quelle  çft  oppofé  le  Continent ,  autrement  la  terre-ferme  '  Vol 
nginedes  iJes  eft  aulli  ancienne  que  celle  du  monde,  G» 
**.   o.  Grypmander,  dti         tbsf.  6.  U  n'eft  pas  vraifom 
blable  que  ces  grondes  Isles  ,  comme  l'Islande.  MadacarraT 
&  autres  éloigne»  du  Continent,  en  ayent  été  détachées  par 

&  des  rochi^  ,|flU|ifqUe  ,,0B,  y  V°"  de  ^SSLH 
fes  n  ont  pû  ébranler.  Pour  ce  qui  eft  des  petite,  klcs  il  n'v 
a  point  de  doute,  que  quelques- Jncs  n'avent  pù  naittè'par  lî 
longueur  du  tems ,  &  quelques  autres  diiparoitrc  ,  &  àr?  fob! 
mergecs  par  des  tempêtes  extraordinaires.  Pline,- en  forTriiuoi- 
rc  naturelle,  nous  en  fournit  des  exemples:  &  Kircher  rai 
porte  que  Ion  en  vit  paroltre  une  longue  de  cinq  milles  près 
des  Acwes  en  i„8-  Quant  à  ce  que  nous  dit  Platon,  touŒ 
1  Atlantide    que  quelques-uns  ont  voulu  mettre  entre  les  Aco- 

'3l  ,  „  kCaruncSc'  i?  ch?fî  n>cft  encwe  b'en  décidée  iuC 
qu  à  cette  heure.   Sanfon  radie  de  prouver  que  c'eft  la  mémo 

£rLqU*  ?  i  'uro!T1s  ^t^co^ene  depuis  environ  deux 
bèdçs  ,  &  â  laquelle  ils  ont  donne  le  nom  d'Amérique.    A  pren- 

H«  Ul^°m  ■  r  e"  ?!  fcnS  '  '.^  C0"1^  mêmes  feront 
ÎZLÎ^ri  vl  *  qpC.rno'?  ?P£C  lons  K^d  Continent,  qui 
comprend  1  Europe  ,  l'Afie  &  l'Afrique  ,  feroit  une  grande  Kfo 
environnée  de  mers  ;  au  Levant,  de  l?Ocean orientai  "au  Cou! 
chant ,  de  l'Océan  Adantique  ;  au  Nord,  de  l'Océan  Ventemrio: 
Hri  ou  me,  glaciale  ;  &  au  Midi ,  de  la  mer  des  Indes  &  de 
la  mer  d  Ethiopie  ;  mats  quand  nous  parlons  des  laies ,  nous  en. 
tendons  des  terres  de  beaucoup  moindre  grandeur,  que  ces  va. 
«es  parties,  du  monde,  ci  qui  font  de  peu  de  coniidi^don 
pour  leur  étendue  ,  en  comparaifon  de  l'/fûe  ,  de  l'Afrique  ,  ft 
ismt  iy.  E  e  c  e  e  de 
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de  l'Europe  La  plus  grande  des  Isles  dont  nous  ayons  connoif- 
Tance  ,  eu  celte  de  Romeo,  une  des  Isles  de  la  Sonde  en  A  Pic. 
Il  y  a  aulli  des  Isles  dans  les  rivières ,  comme  font  celle  de 
Sthut ,  que  fait  le  Danube  ,  où  eft  la  fameufe  fortereffe  de  Kn- 
tnerc  en  Hongrie  Olearius  nous  parle  de  plufieurs  Isles  .  que 
forme  aafli  le  Volga  ,  dans  l'une  defqoelles  ,  qu'il  appelle  Dol- 
goi,  eft  U  ville  d'Aftracan ,  Capitale  du  Roiaumc  de  même  nom. 
Il  y  en  a  auffi  dans  le  Nil ,  &  dans  les  autres  grands  fleuves. 
Les  lacs  en  ont  de  même,  comme  celui  de  Zcmhrc  en  Afrique, 
&  quelques  autres  en  l'Amérique  méridionale.  Entre  ces  Isles 
il  s  en  trouve  de  flottantes  ,  &  qui  vont  de  côté  &  d'autre  ,  au 
gré  du  vent  Camden  en  met  une  dans  un  lac  d'Ecoffe  , 
appelle  Liumtni.  Kirchcr ,  comme  témoin  oculaire  ,  fait  men- 
tion d'un  lac  prés  de  Rome ,  où  il  met  feize  Isles  flottantes , 
qu'il  nomme  Barchcttes ,  Mund./its.  /.  <;./.' 4.  U  cil  confiant 
qu'il  y  en  a  de  la  forte  ,  dans  un  lac  ou  marais  ,  prés  de  faint 
Orner,  ville  de  Flandres  ;  Se  au  village  d'Undresen  Uafcognc, 
qui  eft  la  première  pofte  de  Baionne  i  Bourdcaux  ,  on  voit  un 
lac,  nommé  Ors ,  où  il  y  a  une  Isle  fertile  en  pâturages,  qui 
change  Couvent  de  place ,  Fstrsur  t.  6.  Ce  font  apparemment 
des  terres  fpongieufes ,  &  lices  par  des  racines  qui  leur  donnent 
Quelque  conliftanie  &  quelque  fermeté.  Pourcc  qui  eft  des  Isles 
fabuleufesou  poux  en  parlcrplus  favorablement,  des  Isles  dont 
on  peut  douter  ,  on  met  en  ce  rang  l'hic  de  faint  Btandan  ou 
Brandon.  Les  Efpagnols  l'appellent  U  Iwjnttdj  ,  ou  U  Non- 
:r  .jJj  ;  &  les  Portugais,  qui  la  mettent  à  cent  milles  des  Ca- 
naries ,  vers  le  Couchant  ,  difent  qu'on  a  eu  Couvent  de  la  pei- 
ne à  la  trouver.  Lisle  inacceftiblc  de  Ptolomée  eft  de  mê- 
me nature  ;  on  a  cru  qu'elle  étoit  toujours  environnée  de  loin 
d'un  large  Se  épais  nuage  ,  qui  en  déroboit  la  route  aux  pilotes 
les  plus  experts  ;  &  quelques-uns,  comme  Voflius  ,  croient  que 
c'eft  la  même  que  nous  appelions  i  prêtent  Tmtrifft.  Il  faut 
mettre  en  ce  rang  les  Isles  tJyfittasts  ou  dtt  Bitnhtmrtux ,  que 
les  Auteurs  ont  miles  entre  la  Grand'Bretagne  ,  Se  les  Orcades. 
*  AVr«  Camden  ,  sfan  U  ddlriftiin  dt  tan  lit*. 

Les  bancs  ,  ou  amas  de  fable  ,  approchent  aulli  de  la  nature 
des  Ulc*.    C  eft  ce  que  les  géographes  marquent  dans  les  cartes 
par  des  points.    Il  y  a  un  grand  banc  de  la  forte ,  prés  de  l'isle 
Terre-Neuve ,  à  l'embouchure  de  la  grande  rivière  de  faint 


de 
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&  l'on  en  voit  en  plufieurs  autres  lieux. 


î  ISLE  DE  BOURBON ,  autrefois  appclléc  M*fi*rtt», .été  Tf™  "  rtân, \r 

n?,  nommée  par  les  François,  à  caufeTc  l'augul.e  famille  de  J «  *J  ™«  d™,s 
ourbon  ,  dont  fort  le  Roi  de  France.    Elle  eft  lituce  a  l'Orient 


ami 
Boi 

de  Madagafcar ,  dans  l'Océan  méridional  ou  mer  d'Ethiopie.  Sa 
longueur  eft  d'environ  vingt-cinq  lieues  ,  &  fa  largeur  de  qua- 
torze. Le  Cap  le  plus  coniidérable  de  la  cote  eft  celui  de  faint 
Bernard.  Il  y  a  plufieurs  montagnes  fort  hautes  au  milieu  de 
cette  Isle ,  &  l'on  en  voit  une  qui  vomit  des  flammes ,  comme 
le  mont  Gibel.  Les  torrens  de  feu  qui  en  font  fôrttt ,  ont  em- 
braie la  partie  orientale  de  l'Islc  ,  que  l'on  appelle  ttfsyshAU. 
On  y  trouve  de  grandes  forets  d'arbres  d'ébenc  ,  de  benjoints 
&  de  palmiers.  Le  bled  de  Turquie  s'y  recueille  quatre  fois 
l'année ,  &  le  ris  y  eft  excellent  11  y  a  quandté  de  lacs ,  Se  plu- 
sieurs petites  rivières ,  dont  les  eaux  font  très  bonnes ,  &  quel- 
ques-unes même  mcdecinales.  L'air  y  eft  fi  pur ,  que  les  mala- 
des qu'on  y  débarque  s'y  trouvent  bien-tùc  ou  gucris ,  ou  foula- 
ges. Les  beftiaux  y  ont  beaucoup  multiplié ,  aufli-bien  que  la 
volaille.  Le  gibier  y  eft  en  abondance ,  &  le  poiilon  très  bon. 
On  y  voit  des  tortues ,  qui  font  extrêmement  greffes ,  Se  dont  la 
chair  eft  excellente.  Les  Portugais  ne  poilëdent  plus  rien  dans 
cette  Isle  :  les  François  en  font  les  Maîtres ,  &  y  ont  les  habi- 
tations de  l'Aflômption ,  de  fkinte  Sufànnc,  de  faint  Gilles,  de 


saint  Paul,  &  de  la  pofTdlion  du  Roi-   La  cote  eft  fort  ini 
modée  des  ouragans ,  qui  font  des  tout billons  de  vent ,  dont  l'im- 
'  abyme  les  vaiffeaux,  renverfe  les  habitations,  &  déra- 


cine les  arbres.  *  Du  Bois ,  tilttstn  dt  Phlt  dt  B<mrk»n.  Il  y  a 
environ  fio.  ans  que  l'isle  Mafcaregne  fut  de-couverte  par  les 


;  elle  ne  fut  pas  habitée,  à  caufe  de  la  difficulté 
qu'on  trouva  à  y  aborder.  Les  François  avant  été  prefquc  tous 
tnadacrés  au  fort  Dauphin  dans  l'isle  de  Madagafcar  par  les  In- 
diens ,  quelques  uns  qui  échapérent  abordèrent  à  Mafcaregne  & 
s'y  établirent  Quelques  années  après  un  vaiifeao  pyrare  y  fut 
ietté  par  la  tempête  ;  les  Pirates  av oient  enlève  plulieur  •  femmes 
fur  les  cotas  du  malabar  Se  dans  le  golfe  de  l'Inde  qu'ils  epou- 
lerent  Le  Pays  fe  peupla  infcnfiblcmcnt  par  ces  différentes 
nations  que  le  fort  y  avoit  conduit ,  &la  Compagnie  des  Indes 
en  avant  obtenu  la  Seigneurie  y  envoya  cinq  ou  fix  familles  fran- 
çoife*.  Cette  Isle  étoit  d'un  grand  fécours  aux  vaiffeaux  de  la 
Compagnie  qui  y  hyvemoient  Torique  la  faifon  étoit  trop  avan- 
cée pour  paner  le  Cap  de  bonne  cfpcrance..  Dans  les  différentes 
relâches  plufieurs  matelots  s'y  établirent,  &  écoutèrent  les  filles 
qui  union  nces  des  mariages  dont  on  a  parlé.  Ces  filles  n'étoient 
ni  noires  ni  blanches  ,  mais  d'une  couleur  qui  tenoit  de  toutes 
les  deux,  on  compte  à  préfent  dans  l'isle  900.  perfonnes  libres , 
te  1 100.  efclaves.  Parmi  les  perfonnes  libres  il  n'y  a  que  lix  fa- 
milles dont  le  làng  foit  fans  mélange.  L'isle  eft  divifée  en  quatre 
quartiers,  celui  de  St.  Paul,  de  St.  Denis,  de  Sainte  Marie ,  & 
de  Sainrc  Sulànne.  Le  premier  eft  le  plus  peuplé ,  le  Gouverneur 
demeure  dans  le  fécond,  &  le  quatrième  eft  le  plus  fertile.  Cette 
Isle  à  cinquante  fept  licucs  de  circuit ,  die  n'eft  habitée  que 
d'un  coté  ,  la  partie  du  Sud  eft  brùlcc  par  les  feux  d'un  Volcan 
qui  répand  dans  les  vallées  des  torrents  de  fouffre  &  de  bitume. 
Les  habitans  de  cette  Isle  font  tous  Catholiques  Romains.  *  Le 
Gentil  ver  ^11  &t.  t»m.  \.f.  84.  ftyti  Bourbon. 
tf  JSLE  DE  FEU ,  l'une^des  Isles  ^du  Cap  Verd  ,  fur  la  cote 


ISL 

de  fes  montagnes.  Cette  Isle  eft  fujerte  a  des  ouragans  on 
tourbillons  de  vens,  qui  y  font  de  grands  dég&ts.  Elle  a  au 
Nord-Oueft  un  petit  fort  pour  la  défend'  des  vaiffeaux,  qui  vont 
mouiller  a  un  port  qui  en  eft  tout  proche  ,  mais  dont  la  rapi- 
dité du  courant  eft  très-dangcTeufe.   *  Jean  Struys. 

ISLE  DE  FRANCE  ,  Province  &  Gouvernement  de  France, 
qui  comprend  l'isle  de  France  &  la  Coetle.  L'isle  de  France 
contient  ce  qui  eft  depuis  faint  Denys  jufqucs  à,Roifly  Se  Mont- 
moi  ency  ,  Se  généralement  ce  qui  s'étend  entre  les  finuofttez 
de  la  Seine  ,  vers  la  Normandie  d  un  coté  ,  &  la  Picardie  de 
I  autre.  La  Goclle  contient  le  Comte  de  Dampmartin  &  la  plai- 
ne d [alentour ;  &  l'on  ne  fçait  plus  fes  anciennes  limites.  De 
la  vient  que  plulieurs  villages  portent  encore  à  préfent  le  nom 
de  France,  comme  faint  Denys  en  France  ,  Piteux  ,  le  Plcflis, 
Bonncuil .  Roiffy  ,  Chenevières,  Baillet ,  Belloy  ,  Cercelles , 
Scvran  ,  Jagny  ,  Thieux,  Villeroy  ,  Mitry  ,  Fontenav  ,  Mefly 
oc  Grelly ,  tous  turnommez  tm  frtmtt ,  parce  qu'ils  font  litucz 
dans  le  pays  de  France  pris  en  particulier  ,  qui  eft  une  appel- 
lation bien  différente  du  mot  de  France  ,  lorsqu'il  lignifie  le 
Royaume.  D'autres  Auteurs  divifent  l'isle  de  France  de  cette 
lortc  ;  1.  par  le  pays  qui  eft  aux  environs  de  faint  Denys  ;  a. 
par  ce  qui  ctt  renfermé  entre  la  Seine,  la  Marne,  l'Oife  Se  l'Ait 
ne  ;  \.  par  un  Gouvernement ,  qui  s'avance  dans  les  Provinces 
voihnes  ;  ou  enfin  par  une  région  particulière  qui  comprend  di- 
vers  pays  ,  comme  le  Parifis  ,  la  Brie  françoife,  l'Hurepois,  le 
Cannois ,  le  Mantoan  aux  environs  de  Mante ,  le  Vexin  fran- 
çois,  le  Beauvoifis,  le  Valois  ,  le  Srollbnnoi*  ,  le  Laonnois, 
ôcc.  Le  Gouvernement  de  l'isle  de  France  a  environ  *c.  lieuéa 
d  Orient  en  Occident ,  depuis  Neufchatel  fur  l'Aifne  jufqucs  à 
(»tors;  &  autant  du  Septentrion  au  Midi,  depuis  les  environ* 
de  Noyon  jufqucs  à  Courtcnay  en  Gatinois.  Il  a  la  Champagne 
&  la  Brie  a  l  Orient,  la  Normandie  i  l'Occident ,  le  (ut mois 
&  la  Bcaulfe  au  Midi,  Se  la  Picardie  au  Septentrion.  La  ville 
Capitale  de  l'isle  de  France  eft  Paris,  qui  l'cft  auffi  du  Royau- 
me. Les  autres  fent  faint  Denys  &  Montmorency  ,  dit  i  pré- 
lent  Enguyen ,  &c 

ISLE  -  petite  ville  de  la  Franche-Comté,  qui  eft  en  partie 
dans  une  Isle  formée  par  la  rivière  de  Dou  ,  &  en  partie  hors 
de  l'isle  ,  à  cinq  lieues  au  deffôus  de  la  ville  de  Montbclliard. 
ISLEJîN  ALBIGEOIS ,  en  latin  lnfits  Alkhtum ,  petite 
Languedoc  fur  le  Tarn ,  à  cinq  licucs 
Alby.  *  Baudrand. 
ISLE  BOUC  KART  ,  en  latin  imfisU  Btttrdi ,  petite  ville  d* 
Touraine  en  France.  Elle  eft  dans  une  petite  Isle  formée 
par  la  Vienne  ,  a  fept  licués  de  Tours  du  cote  du 


ISLE  AU  COMTAT  ,  bon  bourg  du  Comté  VenaifTin  .dans 
une  petite  Isle ,  que  forme  la  Sorgue ,  à  trois  ou  quatre  lieues 
d'Avignon  du  coté  du  Levant   *  Baudrand. 

ISLE  DIEU  >  petite  Isle  de  la  mer  de  GaCcogne  ,  fur  les 
côtes  du  Poitou  ,  a  trois  lieues  de  l'Islc  de  Noirmoutier  vers  le 
Midi.  U  y  a  un  village  avec  une  Abbaye  ,  dans  la  Normandie, 
à  guatre  licucs  de  Rouen,  qui  porte  auffi  le  nom  del'/j/*  Dim. 

ISLE  D'OR ,  fituée  dans  le  centre  des  mines  d'e 
par  la  Compagnie  Ecoffoife.   *  Baudrand. 

ISLE  JOURDAIN  ,  anciennement  Csflrum  Ifftmm ,  petite 
ville  du  Comté  d'Armagnac  en  Gafcognc ,  fur  la  rivière  de  Sa- 
ve ,  à  cinq  licucs  de  Touloufe  ,  du  côté  du  Couchant 

S  ISLES  DES  LARRONS  ,  appellées  bùu  de  Us  udr*. 
ski  ou  UUi  dt  Us  PtUi ,  c'eft-à-dirc  ,  dis  vkstrs ,  ou  Islts  dt 
Mérit.Amu,  font  dans  l'Archipel  de  faint  Lazare,  entre  l'Océan 
oriental  &  la  mer  pacifique  ,  à  l'extrémité  orientale  de  notre  He- 
rniCphere.  Elles  font  en  grand  nombre,  difpofces  du  Nord  au  Sud  ; 
maison  en  remarque  quinze  principales,  nommées  le  Dcfcrtc, 
Mal-Abrigo,  &c  Elles  furent  découvertes  par  les  Portugais  en 
icïo.  par  le  fameux  Magellan  ;  &  quelques-uns  ont  écrit  qu'il 
y  fut  tué  ,  lorfqu'il  alk.it  a  la  conquête  des  Molucques  pour  les 
Callillans.  Elles  ne  font  plu*  connues  que  fous  le  nom  des 
lit»  dt  Mssrit-Amtt ,  depuis  que  les  Efpagnols  s'y  allèrent  établir 
fous  les  aufpiccs  de  la  Reine  Marie-Anne  d'Autriche ,  durant  la 
minorité  du  Roi  Charles  IL  ion  fils.  L'air  des  Isles  des  Larrons 
ctt  afles  tempéré  ,  mais  de  tems  en  tems  il  y  régne  des  vents 
violens#  La  plupart  des  terres  y  font  ftérile*  &  tans  pâturages, 
par  confèquent  fans  troupeaux.  Celles  qui  ont  les  commodités 
néceftaires  à  b  vie  y  font  bien  peuplées.  Les  babitans  ont  la 
taille  haute  &  font  bazanez,  tant  les  hommes  que  les  femmes: 
ils  vont  tous  nuds  ,  excepté  quelques  femme*  ,  qui  portent  de 
petits  tablier*  faits  de  peaux  ou  de  tifl'us  de  feuilles  de  nattes. 
En  général  ils  font  grands  voleurs ,  au  dire  de  Magellan  ,  qui 
aflure  qu'ils  venoient  de  nuit  à  la  nage  détacher  les  cloux  du  bor- 
dage  de  fes  vaiffeaux  ne  pouvant  faire  un  plus  grand  butin.  Ils 
s'appliquent  d'ordinaire  a  la  chaffe,  ou  à  la  pêche,  b  mer  des 
environs  leur  tbumiffant  du  poiflbn  en  abondance.  Leur  langu* 
te  prononce  fort  diibncfement ,  &  ces  peuples  ne  parlent  aucu- 
nement du  nez  ni  du  gozicr.  Leur  négoce  roule  fur  les  nattes, 
qu'ils  fçavent  travailler  en  perfection  ;  &  par  le  moyen  de  leurs 
canots ,  ils  en  négocient  avec  le*  Tartare*  pour  du  fer  dont  ils 
manquent ,  toutes  leurs  Isles  étant  dépourvues  de  mines  de  mé- 
tal. Ils  font  forts  &  robuftes:  leurs  armes  font  d'ordinaire  les 
frondes  Se  quelques  javelots ,  dont  les  pointes  font  endurcies  au 
feu.  Ils  adorent  le*  idole*  &  le  Diable  ,  auquel  ils  facrifienl 
ceux  qu'ils  prennent  en  guerre.  Ils  n'ont  ni  Rois  ni  Seigneurs, 
&  chacun  y  vis  comme  il  veut  :  ce  qui  leur  attira  tbuvent  des 
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débats  gt  de  cnièaiet  guerres  les  uns  contre  les  antres.  *  Davitî, 
dt  t Amaismt.  Baudrand.  L'isle  Mariamne  l'une  des  Isles  des 
Larrons  eft  tituée  à  1 1.  degrés  to.  minutes  de  latitude  feptentrio» 
nale.  Son  circuit  eu  de  to.  lieues.  Son  eerrein  cft  coupé  car 
des  montagnes  d'un  accès  difficile ,  &  couvertes  d'arbres  de  plu- 
fi  ours  efoéces  furtout  de  palmiers  de  de  cocotiers.  Les  habita» 
dons  principales  font  Agana ,  Anigua  ,  âfa  ,  Kigues ,  H u gâte , 
£  Umata.  Les  naturels  du  pays  font  affligés  de  la  lèpre ,  qui 
cft  une  efpèce  de  mal  épidémique  parmi  eux.  Les  Efpagnols  y 
mènent  une  vie  fort  trifte,  &la  couronne  d'Efpagne  tire  peu  du 
pront  de  cette  conquête.  On  y  tient  trois  cens  foldats  que  le 
Gouverneur  des  Isles  Philippines  change  tous  les  trois  ans.  Les 
Indiens  y  diminuent  tous  les  jours;  de  quinze  mille  qu'ils  étoient 
a^res  la  conquête,  à  peine  en  compte  l'on  aujourdhuy  quinze 
cens.  Le  coco  cft  la  nourriture  la  plus  ordinaire  des  Infulaires, 
ils  le  broient  &  l'arrofent  avec  du  vin  qu'ils  tirent  du  mime 
fruit.  Les  Indiens  nomment  cette  Isle  Gmsbsn ,  vtjex  GUAHAN. 
Le  Gentil  vtysgti.  &c  tim.  t.  p.  14&  &c 

ISLE  MAURICE ,  à  l'Orient  de  Madagafcar ,  dans  la  mer 
d'Ethiopie.  Les  Portugais  qui  en  rirent  la  découverte ,  la  nom- 
mèrent llbs  dt  Ctrn* ,  ou  f  Itit  dm  Cpgp*.  Le  nom  d'Iile  Mau- 
rice lui  fut  donné  par  les  Hollandois ,  dont  la  ftote  en  arriva  en 
iço8.  au  premier  voyage  des  Indes  ;  ce  qu'ils  firent  pour  hono- 
ter  le  Prince  d'Orange .  Amiral  des  Provinces-unies  ,  nommé 
Maurice  de  Naflau.  Elle  a  un  beau  port ,  nommé  Warvik ,  d'un 
nom  que  les  Anglois  lui  donnèrent  autrefois.  On  y  trouve  quan- 
tité de  palmiers ,  de  cocos ,  &  d'arbres  d'ébènc,  dont  le  bois  cft 
le  plus  noir  &  le  plus  poli  qui  le  voie  dans  toutes  les  Indes.  Il 
y  a  plulieurs  fortes  d'oifeaux  très  bons  à  manger,  principalement 
des  pigeons  &  des  perroquets.    La  mer  &  les  rivières  fournilfent 
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_  j  écailles  peut  tenir  huit  ou  dix  hommes  aflis  à  leur  aife. 
Les  eaux  y  font  admirables  ,  &  les  vailfeaux  y  viennent  ordi- 
nairement foire  aiguade  dans  les  voyages  de  long  cours.  L'isle 
n'étoit  point  habitée  jufqu'en  1640.  que  les  Hollandois  y  bâtirent 
un  fort.   *  Mandeslo ,  vt/sgt  du  Indu. 

ISLE  MAURICE,  autre  petite  Isle,  iicuée  a  l'Occident  du 
détroit  de  Watgats  «près  de  la  côte  de  Mofcovic.  Les  Hollan- 
dois cherchant  un  partage  par  le  Nord  cour  aller  a  la  Chine ,  dé- 
couvrirent cette  Isle  en  i<94-  Elle  a  la  cote  entourée  de  rochers 
couverts  de  fable  -,  mais  le  dedans  du  pays  cft  d'argile  ou  terre 
forte  ;  &  l'on  y  trouve  un  fort  grand  nombre  de  lacs ,  d'etangs 
&  de  marais,  qui  en  rendent  la  terre  fort  molle.  11  y  a  auffi  de 
l'herbe  en  divers  endroits.  Cette  Ule  femble  être  feparée  en 
deux  parues;  qui  ne  font  jointes  que  par  un  llthme  fort  étroit, 
mais  qui  eft  de  rochers.  On  voit  dans  les  lacs  &  dans  les  étangs 
des  cv pnes ,  des  canards  Ciuvage» ,  &c  Ivcs  rançons  y  font  aulii 
très  communs.   *  Blaeu,  dtfiriptitm  dtt  tVsigstt. 

ISLES  DES  PERLES,  Wes  de  la  mer  du  Sud,  dans  l'Améri- 
que méridionale,  à  douze  lieues  de  Panama.  Elles  ont  été  ainfi 
nommées ,  a  caufe  de  la  quantité  de  perles  qu'on  a  autrefois  pè- 
ehics  dans  la  mer  prochaine.  Il  y  en  a  deux  principales ,  dont 
l'une  eft  appeilée  dtt  Kit  ,  &  l'autre  Tsrtrtsmi ,  &  vingt  autres 
plus  petites.  On  y  trouvoit  un  grand  nombre  de  bêtes  Uuvagcs, 
&  particulièrement  des  cerfs ,  des  lièvres  &  des  lapins.  La  terre 
y  étoit  fertile  en  mayz ,  &  les  arbres  odoriferaïuy  croiffoient  en 
plulieurs  endroits.  Les  perles  que  la  mer  tburrulîoit  êtoient  ad- 
mirables pour  leur  groflèur ,  leur  netteté  &  leur  figure  parfaite- 
ment ronde ,  ou  ovale ,  ou  en  poire  ;  mais  l'avarice  des  Mpagnolii 
n'y  a  lailTé  aucunes  huîtres  à  perles  ,  ni  aucun  gibier.  Les  In- 
fulaires font  tous  morts,  &  ceux  qui  y  demeurent  à  préfentfc  fer- 
vent de  Nègres ,  ou  d'efclaves  de  Nicaragua  pour  culdvcr  les 
champs  &  pour  faire  paître  le  bétail.  •  De  Lact ,  bifi.  dm  nou- 
ttstt  mtnJt. 

ISLES  DES  PRINCES  ,  00  ISLES  DU  PAPE  ,  ou  ISLES 
DLS  PflMS,  les  Turcs  les  nomment  Pspsi-sdsjî,  &  les  Grecs 
Pspsdtmlis  ;  c'eft-à  dire ,  likt  d*i  Pspss  ou  Pritrtt.  Elles  font 
lituécs  du  coté  de  la  Natolie.  a  fextrémite  de  la  merde  Marmo- 
ra ,  avant  que  d'entrer  dans  le  détroit  de  Conftantinople,  *  ne 
font  éloignées  de  cette  ville,  que  d'environ  quatre  lieues.  Elles 
font  habitées  par  des  Chrétiens  Grecs ,  &  fervent  de  promenade 
ordinaire  aux  Européens  de  Conlbncinople  ,  &  de  Pera ,  qui  y 
pa  lient  en  deux  heures  de  teins.  Les  Janiflaires  y  vonr^fouvent , 
&  s'y  enivrent  avec  liberté.  Ceft  ce  qui  fait  le  malheur  de  ces 
Isles  ;  car  ils  y  font  tous  les  defordres  que  peut  caufêr  le  vin,  ex- 
cepté qu'il  ne  leur  arrive  guère  d'y  tuer  quelqu'un  ,  parce  que 
le  meurtre  eft  très-rigoureufemeni  défendu  d.io§  la  Turquie.  Les 
Caloyers,  qui  occupent  ces  Isles,  font  de^  Religieux  de  Saint 
Bafile,  qui  gardent  une  abftinence  continuelle  de  viande  ,  &  qui 
obkrvent  quatre  carêmes  l'année  :  mais  ils  n'empêchent  point 
aux  voyageurs  de  manger  de  la  viande  chez  eux ,  s'ils  y  en  por- 
tent ;  &  ils  les  régalent  de  très  bon  poiffon ,  qu'ils  pèchent  fans 
.  s'éloigner  de  ces  Isles.   *  Grelot,  vtyA^t  dt  Ctnflsmim/it. 

ISLE  DES  SACRIFICES,  Isle  du  Mexique ,  vers  la  cote  de 
Thfcala ,  aifes  proche  de  1a  ville  de  Saint  Jean  d  Ulva.  Elle  a 
été  ainli  appeilée  par  le  Capitaine  Grialva ,  parce  nue  lorfqu'il  y 
defeendit,  il  y  trouva  un  autel,  &  des  cadavres  dnoimnes,  qui 
avoient  été  depuis  peu  immolez  au  Diable }  &  avoient  eu  la  poi- 
trine ouverte  ,  les  bras  &  les  cuifles  coupées.  Les  Efpagnols  y 
déchargèrent  leurs  marchandifes  pendant  quelque  tems  ;  mais  cet- 
te fuperltition  des  infulaires ,  &  quelques  fpeclres ,  qui  y  paroif- 
foient  de  nuit ,  les  obligèrent ,  a  ce  que  l'on  dit ,  de  prendre  ( 
ailleurs.   *  De  Laèt ,  blfl.  dm  m*v*u  mtmdt. 

ISLE  DE  GALE.  Cktrtbat  AGULHA. 
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ISLE  D'ELBE.  Otrebtx  ELBE. 

ISLE  DE  FER.  Cbtrtbtz  FERRERI. 

ISLE  ADAM ,  bourg  &  fottcrdfe  ,  tire  fon  nom  d'Adsm, 
Seigneur  de  l'isle,  qui  eft  nommé  avec  plulieurs  Seigneurs  &  Offi- 
ciers de  la  couronne ,  qui  Dgnèrent  l'an  1069.  la  charte  de  con- 
firmation que  le  Roi  Philippe  1.  étant  à  Pontoife ,  fit  de  la  fonda- 
non  de  l'Egide  de  faint  Germain,  dite  depuis  faint  Martin  de 
Pontoife  ,  &  qui  ht  bâtir  ce  bourg,  appelle  depuis  de  fon  nom, 
Il  fut  porc  de  Philippe  qui  fuit. 

II.  PblUppe  Seigneur  de  l'isle,  vivoit  en  109».  &  fut  père  d'^- 
djm  U.  qui  fuit. 

III.  Adsm  II.  du  nom.  Seigneur  de  l'isle  ,  vivoit  en  ni), 
avec  AUdttié  fa  femme ,  dont  u  eut  Amtt  qui  fuit. 

IV.  Atuti  Seigneur  de  l'isle ,  fonda  l'Abbaye  de  Jv*.  Dame  du 
Val.  où  il  fut  enterré  vers  l'an  116s.  ayant  eu  de  M^iii<  de  Bul- 
les fa  femme ,  fille  de  Ltmtlim  de  Bcauvais,  &à'Atix  de  Bulles, 
Atium  III.  qui  fuit.  Laattlin  %  Doyen  de  l'Eglifede  Ile-.iuvais,  qui 
fit  le  voyage  d'Outre- mer.  dd*m  Mditjffti ,  Seigneur  de  Reme- 
rangles,  qui  epoufà  Amtlit ,  fille  de  Ktltrt  Seigneur  de  Milly; 
&  Aiix  de  l'isle ,  Kélicicufc  a  Variville, 

V.  Adsm  III.  do  nom  ,  Seigneur  de  l'isle  ,  fit  trois  fois  le 
voyage  de  la  Terre-Sainte  :  augmenta  les  biens  que  fon  père  avoit 
donnez  a  l'Abbaye  du  Val ,  &  mourut  avant  l'an  1 190.  11  avait 
époulè  AdtUii  de  Trie  dont  il  eut  Amtl  U.  qui  fuit,  tbibsia , 
qui  époulk  Adtlitu.  Adam*,  qui  fut  marié  a  l/éhs*  ,-  Avttitu ,• 
&  MïiiSt  de  l'isle ,  alliée  à  Hmgim  d'Auneuil ,  Chevalier. 

V|.  Amtl  II.  du  nom ,  Seigneur  de  l'isle ,  confirma  les  dona- 
tions faites  à  l'Abbaye  de  N.  Dame  du  Val  par  fon  père  &  par  fon 
aïeul ,  &  y  donna  quatre  (êptiers  de  bled ,  &  deux  muids  de  vin 
de  rente  du  meilleur  de  fon  clos  pour  le  pain  &  le  vin  de  la  cé- 
lcbratîon  des  Méfies ,  &  mourut  avant  l'an  lato.  Il  avoit  époufe 
1.  AUn  de  Beaumont,  fille  de  àUtb'um  11.  du  nom,  Comte  de  Beau- 
mont  fur  Oife,  dont  il  eut  un  fils  mort  jeune,  a.  £w  de  Garlao- 
de,  fille  VAMiMt.  Seigneur  de  Toumchan  &  de  PoflèîTe,  dont 
il  eut  Amtl  111.  qui  fuit  MMufftt ,  Clerc  vivant  en  iîj?-  Adsm, 
St  igneur  de  Frouville.  Pitrrt  ,  qui  fit  la  trtmfbt  dit  Stigmtur,  dt 
Puyftitx  rtpptriét  tisfrèi  ;  &  A-lis  de  ITsIe ,  Dame  de  Neuf- 
muutier ,  enterrée  en  l'Abbaye  de  Barbeaux. 

VU.  Amtl  III.  du  nom  fut  le  premier  de  (à  famille  qui  prit  le 
furnom  de  l'Isle-Adam .  fit  le  voyage  d'Outremer  avec  Amaury 
de  Montfort ,  Connétable  de  France  fon  ooufin,  &  autres  Princes 
&  grands  Seigneurs  qui  fè  croifèrent-en  is)9.  d'où  étant  de  re- 
tour il  fit  fon  teftamenten  Il  avoit  époufe  1.  Msrit  Mau- 
voilin  ,  fille  de  Gmy ,  Seigneur  de  Rofhy ,  &  H  Alix  de  Porrhoet. 
a.  Cttmtmt  de  Pomponne.  Du  premier  mariage  vinrent,  Jt*n% 
ui  fuit.  Adsm  »  Seigneur  de  Frouville;  &  Amtliie  l'ùle,  qui 
,t  la  brtmbt  dti  Seigmmri  dt  Btltimtmrt  tjfptrttt  tt-sprit.  Et 
du  fécond  mariage  fortit  Amtl ,  qui  fit  celle  dti  S*i(mmn  d* 
Btmrrii ,  au(Ii  mtnlltnnit  ti-dprit. 

VUI.  Jtsm  Seigneur  de  l'isle- Adam,  &c  vivoit  en  127s.  U 
avoit  époufé  Htltyt  Dame  de  N  oc rat  &  de  Crapaumenil  près  Mon- 
didier,  morte  en  1274.  dont  il  eut  Amtl  IV.  qui  fuit  ;  &  Ifùktl 
de  l'isle ,  mariée  à  Jt*n  ,  Seigneur  de  Lufarches  &  de  Jouy , 
d'où  vint  Cmttttmttit  de  Lufarches  ,  laquelle  étant  veuve  de  Pitrrt 
dit  Mmuftrt ,  Seigneur  de  Jaignv ,  hérita  de  la  terre  de  l'Isle-A- 
dam ,  qu'elle  vendit  en  1164.  a  Pierre  de  Villiers,  Seigneur  de 
Mucy ,  oui  fut  depuis  grand  maître  de  la  maifon  du  Roi ,  en  la 
maiton  duquel  elle  eft  demeurée,  jufqu'a  ce  qu'elle  foit  entrée 
dans  celle  de  Montmorency. 

IX.  Amtl  IV.  du  nom  .  Seigneur  de  Plsle-Adam  ,  «c  vivoit 
en  1289.  &  époufa  l/iiti  de  Morcuil ,  fille  de  Berntrd  V.  dit 
nom,  Seigneur  de  Morcuil,  Std'IUmdt  deSoiffons,  domil  eut, 
Jetant  ,  Dame  de  Valmondois  ,  mariée  a  Mttbitm  de  Montmo- 
rency Ut  du  nom,  Seigneur  de  Mari  y.  Ukbtl,  Dame  de  No- 
gent ,  alliée  a  Guitljiumt  Mallet,  Seigneur  de  Plannes  ;  &  GniOt. 
mette  Dame  de  l'Isle-Adam,  qu'elle  eut  en  partage,  laquelle  mou- 
rant fans  enfans  de  Ketert  Baron  d  lvry,  Uiflà  cette  terre  à  GmiU 
hmettt  de  Lufarches  fa  couiine. 

SE  1  G  H  EV  K  S  DE  f A t A  I N COV AT  ET 
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VUL  Amtl  de  l'isle.  Seigneur  de  Ralaincourt  &  de  Nesle, 
fils  puîné  à' Amtl  UL  du  nom ,  Seigneur  de  l'Isle-Adam ,  &  de 
Mtrit  MauvoilinRofnyfa  prémière  femme,  vivoit  en  itiç.  U 
avoit  époufé  Stdilt  deThorote,  veuve  de  N,  Seigneur  de  Maule, 
morte  feu.  Juillet  n8*.  dont  il  eut ,  Gmlismtnt,  Seigneur  de 
Balaincourt,  Chancelier  de  l'Eelife  de  Rouen ,  vivant  en  1124, 
Adsm.  Doyen ,  puis  Evéque  a'Evreux,  mort  le  14.  Mars  1)27. 
&  Gsfft ,  qui  fuit. 

IX.  Gsfft  de  l'isle,  Seigneur  du  Pleflis  de  Launay ,  fe  trouva 
en  l'Oft  de  Bouvins  en  1140.  &  mourut  le  14.  Septembre  i)4f. 
fans  lauTer  de  poftérité  de  Amtl  de  Villiers. 

SEIGNEVKS    DE    9  O  V  K  K  t  S. 

Vin.  Amtl  de  l'isle ,  fils  unique  A' Amtl  UL  du  nom,  Seigneur 
de  l'Isle-Adam ,  &  de  Clémente  de  Pomponne  ta  féconde  femme, 
mourut  en  Aragon  le  10.  Août  is8<-  où  il  accompagnoit  le  Roi 
Philippe  le  Hsrdi.  U  avoit  époufe  IfiM  Dame  de  Bourris,  avec 
laquelle  il  vivoit  en  1271.  &  dont  il  eut,  Jtsm ,  qui  fuit  ;  & 
Clémente  de  l'isle ,  mariée  à  Mtnjimd  de  Mcru. 

IX.  Jtsm  de  l'isle  Seigneur  de  Bourris,  vivoit  en  1114.  S 
époufa  Ali*  de  Chantcmesle,  dont  il  eut  Jtsm  U.  qui  fuit,  Adsm, 
IfsM  &  Alix  de  l'klc. 

X-  Jtsm  de  l'isle  II.  du  nom,  Seigneur  de  Bourris,  vivoit  en 
iiat.  &  fut  père  de  Jtsm  UL  qui  fou  ;  &  de  Jstmi  de  l'hic, 
Ttmt  iy.  E  e  e  e  e  *  Seigneur 


Digitized  by  Google 


772 


ISL 


Seigneur  de  Booms  en  partie ,  Verdict  de  Longchamp  près  Gi- 
(ors  en  1426.  lequel  fut  père  de  Guitttmtttt  de  l'isle,  mariée 
à  Kdert  de  Fontaine. 

XI.  Jet»  de  l'hic  III.  du  nom ,  Seigneur  de  Bourris  &  de  la 
Londe ,  fut  père  de  Simtmt  de  l'isle ,  Dame  de  Bourris  &  de 
h  Londe,  mariée  1.  à  Cbtrlti  de  S.  Sauflicu ,  a.  avant  l'an  1414. 
a  Jttm  de  Hellande. 

SEIGNEVRS    D  B    F  V  r  S  S  V  X. 

Vil.  Plirrt  de  l'hic  ,  quatrième  (ils  A'Amttl  II.  du  nom , 
Seigneur  de  l'hic ,  &  A'Evt  de  Garlande  fa  féconde  femme  ,  fut 
Seigneur  de  Puyieox  près  Pontoife  ;  vivoit  en  1219.  &  ia8$.  & 
•ut  de  Jttitmt  U  femme ,  Amttt  qui  fuie 

VIII.  Amctl  de  l'isle  ,  Seigneur  de  Puyfèax,  laifià  A'Emftttbt 
là  femme  ,  Adtm  qui  fuit. 

IX.  Adtm  de  l'isle ,  Seigneur  de  Puyfeux  ,  «:  de  Boifemont 
près  Chaurnont,  èpoufa  1.  Jt/mm  de  Blaru,  Dame  de  Soudre. 
tille  de  Pttrrt,  Seigneur  dë  Boifemont.  a.  Niait  de  Courcclles. 
Du  premier  mariage  vint ,  Idtimt  de  l'isle ,  Dame  de  Soudre , 
manée  1.  a  Amcttu  de  Chantemesle.  2.  a  Trittmt  de  MoreuiL 
).  à  Fmfittbt  de  Ribemont  4.  i  Pitrrtde  Senncville,  Préfidcnt 
au  Parlement  Et  du  fécond  mariage  fortirent ,  Amttt  >  oui  fuit  ; 
&  PhiUfft  de  l'isle ,  qui  fit  la  brtmtbt  du  Stigmtmn  dt  Mtri- 

VAUX  ,  rtppwttt  t  'Uêffh. 

X  Amtl  de  llsle ,  Seigneur  de  Puvfeux  ,  Vienay ,  Fleurv , 
Menonvillc ,  Courcelles  &c.  premier  Echanfen  ou  Roi  Charles 
VI.  mourut  à  la  bataille  d'Axincoort  en  141c.  Il  avoit  époufé 
Ptrmt  de  Villette,  dont  il  eut  Cbtrlti  qui  fuit  iltmtbt,  ma- 
riée a  7>**  de  Moulins ,  d'où  vint  iftktt»  de  Moulins ,  Dame 
de  Puvfeux  ,  marice à  Hmgmtt  des  Vignes,  Seigneur  de  Puyfeux 
à  caufe  d'elle,  laquelle  mourant  (ans  enfans  ,  fit  héritier  ton  de 
l'hle  fon  coufin  ;  oc  .Vtrgmtritt  de  l'isle,  alliée  à  Jttm  de  Seur- 
re .  Seigneur  du  Gaure. 

XI.  Cbtrltt  de  l'hle,  Seigneur  de  Puvfeux,  Vienay  &c  mou- 
rut  avant  l'an  1419.  fans  enfans  de  Cttttrint  de  Fontenay  ,  la- 
ouelle  étoit  remariée  en  1424-  à  Rttbtrd  Marbry ,  Chevalier 
Anglois ,  auquel  le  Roi  d'Angleterre  fit  don  des  terres  de  la  Lon- 
de ,  de  Bourris ,  &  de  moitié  de  celle  de  Courcelles. 
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X.  PbUippt  de  l'isle ,  Seigneur  de  Saint  Cyr ,  de  Courcelles, 
&  de  Boifemont ,  fils  puiné  A' Adtm,  Seigneur  de  Puyfeux  ,  & 
de  Nit§Mt  de  Courcelles  fa  féconde  femme ,  époufa  PtrrtntUt 
de  Traynel,  Dame  de  Marivaux  ,  dont  il  eut  Amttttt ,  Seigneur 
de  Saint  Cyr  &  de  Courcelles ,  qui  fit  partage  avec  fes  frères  en 
141  «.  &  ne  biffe  qu'une  fille  nommée  Mtrgmtritt ,  Jttm  &  G  Agi 
de  l'hle .  qui  fuit 

XL  Gtffi  de  l'hle ,  Seigneur  de  Marivaux  &  d'Ybouvillier» , 
fit  fon  teltamcnt  en  146t.  Il  avoit  époufë  Ctlbtrimt  Confinât , 
fille  de  GuiUsumt  Coufinot,  Chancelier  du  Duc  d'Orléans ,  puis 
Préfident  au  Parlement ,  &  de  Ltnrtmtt  l'Orfèvre ,  dont  il  eut 
GmiOtmmt ,  Seigneur  de  Marivaux  ,  Chanoine  &  Archidiacre  de 
Bourges  en  1488.  autre  Gmlitumt ,  oui  fuit;  &  /iwi  de  l'hle, 
qui  fit  b  hrtn'bt  du  Seigmtml  d AtUrtfj  ,  rtpptrttt  apprit. 

XII.  GmiBtmmt  de  l'hle  ,  Seigneur  de  Moraux,  Mefhil-Te- 
ribus  ,  Jagny  ,  Ybouvilhers ,  Serifontaine  en  Bcauvoifis,  alla  en 
Angleterre  en  14Ç.4.  tenir  prifon  pour  GmiBtmmt  Coufinot  fon 
onde  ,  Raillif  de  Rouen  :  était  Maître  d'hôtel  du  Cardinal  de 
Bourbon  en  1484.  &  mourut  en  tcu.  U  avoit  époufë  Mtrgmt- 
riit  de  Baluc ,  Dame  de  Bandeville  &  de  Lantricoirrt ,  fille  de 
7rj»  .  Seigneur  de  Bandeville,  dont  il  eut  Cbtrttt  ,  qui  fe  ren- 
dit Religieux  Bénédictin.  Pbitipft ,  qui  fut  Cordelier.  Jttm,t\m 
fuit,  &  Frtmaifi  de  l'isle,  manée  en  Octobre  it,  14.  a  Pbiltppt 
de  BoulainviUiers,  Seigneur  de  Frouville,  &c 

XII!  Jttm  de  l'hle,  Seigneur  de  Marivaux,  Yvrylc  Tem- 
ple ,  Traynel,  &c  Chevafier  de  l'Ordre  du  Roi ,  fon  Maître  d'hô- 
tel, Capitaine  de  Beauvais ,  Baillif  de  Mantes  &  de  Meullant,  Lieu- 
tenant général  au  Gouvernement  de  l'hle  de  France,  en  i<6). 
mourut  le  aa.  Mars  M72.  en  fa  72.  année.  11  avoit  époufë  1. 
le  22.  Juin  i<  19.  Agnit  de  Vaux,  fille  de  Unis ,  Seigneur  de 
Saintines  ,  &  de  Frtmaifi  de  Coffart  ,  morte  en  couches  le  7. 
Mars  mi.  a.  le  «.  Décembre  M42.  H/tint  d'Afprcmont,  Da- 
me de  Traffereux ,  fille  de  Gàtrt  ,  Seigneur  de  Thulin  ,  &c 
&  A'Amitimtttt  de  Biffipat ,  Dame  de  Traffereux  ;  du  premier 
lit  vinrent ,  Cttudt ,  mort  jeune.  Getrgti  ,  Seigneur  de  Traf- 
fer  eux  ,  tué  en  une  fortie  au  fiège  de  Therouënne  le  9.  Mai 
i;;).  chtfUitt  ,  mariée  1.  à  frtmait  d'Aumal,  Seigneur  de 
Nanccl.  2.  à  Charki  du  PteHis,  Seigneur  du  Pletlîs  Biachc  ;  & 
7é*/mttim  de  l'hle,  motte  en  naiQant  en  i<i t.  Du  fécond  lit 
lortircnt ,  Antttu ,  mort  jeune  i  CJjude,  oui  fuit  Jttm ,  Capi- 
taine des  gardes  du  corps  du  Roi  Henri  111.  rénommé  en  l'ni- 
ftoire  par  le  fameux  duel  qui  fe  fit  le  a.  Août  i<8?-  entre  lui 
&  le  Seigneur  de  Marolles ,  qui  tenoit  le  parti  de  b  ligue  en 
préfence  des  deux  armées  aux  portes  de  Paris.  Il  avoit  époufë 
Rrn/t  Tournemine  ,  Marquife  de  Coctmur  ,  fille  de  Ji*ti , 
Marquis  de  Coétmur  ,  &  de  Lmtrttt  de  Rohan,  dont  il  n'eut 
point  d' enfans.  Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Attx*ndrt 
de  Vieuxpont,  Seigneur  de  Neubourg,  dont  elle  eut  trois  fil- 
les, le»»  ,  Seigneur  de  Pondilaut ,  tué  portant  la  cornette 
blanche  de  l'armée  conduite  par  le  Seigneur  de  Thorë  contre 
Dormans  en  âgé  de  21.  ans.  Frtnfti,  qui  continua  b 
poltérité  rapportée  après  celle  de  fon  frère  aine.  Amttimttt  & 
Gtntviivt  ,  mortes  jeunes.  Marquer  ut ,  alliée  à  Jtsm  de  Car- 
voilin ,  Seigneur  d'Âchy  ,  Gouverneur  du  Pont  de  l'Arche,  luti- 
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fi  ,  Rcligienfc  en  l'Abbaye  do  Lyt.  M  tint,  mariée  a  Ritbtrd 

de  Nouent  ,  Seigneur  de  Chaude';  &  Arnli  de  l'hle,  qui  épou- 
fa RUtri  de  Chebndre,  Seigneur  de  Soumazan ,  Gouverneur 
de  la  ville  &  du  Château  de  Jamctz. 

XIV.  CUudx  de  llsle.  Seigneur  de  Marivaux  ,  &c.  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi,  Gouverneur  de  Laon,  Lieutenant  gène- 
neral  de  l'hle  de  France  ,  mourut  le  17.  Mai  1*98.  »gé  de  46. 
ans.  11  avoit  écoule  Oubtrlm-Blttrix  du  Mouftier,  Dame  de 
Sartagoffe  en  Berry  &  de  Courtempicrre ,  veuve  de  o  ait  as  de 
Siint-Scvcrin  ,  dont  il  eut ,  rimtlttn,  mort  jeune  ;  Ht'fcnt ,  ma- 
riée en  Janvier  it,t)%.  à  Uum  de  Barbanqon ,  Seigneur  de  Ca- 
nv  &  de  Varcnnes  ,  morte  en  1610.  Rtntt ,  mariée  1.  le  se. 
Novembre  J602.  à  Fwttt*  de  Hallencourt.  Seigneur  de  Dro« 
mefnil  &  de  Conteville;  1.  à  Jaqiut  de  Relloy  ,  Seigneur  d'A- 
my  ;  Mtrgmtriit  ,  Dame  de  Traffereux  &  de  Blequencour, 
alliée  le  17.  Février  1600.  à  Jttn  deLamet,  Seigneur  de  Bour. 
nonville;  CdtbtriMt,  qui  époufa  le  i«.  Février  1607.  Antùm 
de  Senecourt ,  Seigneur  de  Seffeval  &  de  Warmoife;  Utntrt , 
Rcltgicufc  àPoifTy:  &  CUudt  de  l'hle,  Réligieufe  en  l'Ab- 
bave  de  faint  Antoine  des  Champs. 

XIV.  ttatmu  de  l'hle  ,  fils  puiné  de  Jttm ,  Seigneur  de 
Marivaux  ,  &C.  &  d'fUltnt  d'Afprcmont ,  Dame  de  Traité reux 
là  féconde  femme ,  porta  la  aualité  de  Seigneur  de  Traynel 
fous  le  régne  de  Henri  111.  &  Henri  IV.  puis  de  Marivaux  par 
acquifition  qu'il  en  fit  de  fes  nièces  :  fut  Meftre  de  camp  du 
régiment  de  l'iedmont,  çuis  Lieutenant  de  la  compagnie  des 
chevaux- légers  de  la  Reine  Marie  de  Medicis  ,  Gouverneur 
de  Corheil  ,  de  la  Baftille  en  K94.  de  b  Capelle  en  m 98-  & 
de  b  ville  &  citadelle  d'Amiens  avant  l'an  1604.  &  nommé  par 
le  Roi  Chevalier  de  fes  Ordres ,  dont  il  ne  reçut  pas  le  collier. 
Il  fc  trouva  à  la  bataille  d'Ivry,  donnée  le  14.  Mars  i< 
il  tua  de  fa  main  le  Commandant  général  de 


Efpagnole,  &  mourut  le  18.  Août  1611.  d'une  mo 
non  Tans  fbupçon  de  poifon.  Il  avoit  époufë  par 
10.  Avril  H9ç.  Aura  de  Balfàc  ,  Dame  de  Montagu  ,  fil- 
le unique  de  Pttrrt ,  Seigneur  de  Montagu  ,  &  de  Ma&dtUint 
Ollivier.  Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Louis  beguier. 
Seigneur  de  Saint  BrifTon,  Pr.'vot  de  Paris,  ayant  eu  de  foa 
premier  mariage  ,  Rtgtr  mort  jeune  ;  Fr/nifti  ,  qui  fuit  ;  U-*- 
ri,  qui  fut  noyé  malheureufement  a  Paris  le 28- Mai  i6;2.  lêmi. 
fi ,  Dame  de  Vieux-Maifon  en  Brie  ;  Caubtrim  &  Amu  de 
l'hle. 

XV.  Frtmnù  de  l'hle  .  Marquis  de  Marivaux  ,  Seigneur 
d'Ybouviliiers,  Saint -Crefpin,  Traynel,  mourut  fubitement  te 
a8.  Mai  i6«.  Il  avoit  époufé  en  iôjo.  Oubtrint  Caillebot , 
fille  de  Lutu  ,  Seigneur  de  b  Salle  ,  dont  il  eut  Rtbtrt ,  Me- 
ttre de  camp  de  cavalerie ,  tué  au  combat  de  Sencf  en  1674. 
âgé  de  28-  ans;  Ltutt ,  Seigneur  d'Ybouvilliers ,  puis  de  Mari- 
vaux ,  mort  en  1691.  fans  enfans  de  M*t,dtUi*t  Malorric  ; 
H*rd*Hin  .  oui  fuit  ;  Mtrgmtritt ,  Réligieufe  à  Variville  ; 
dtUint,  alliée  à  Jtm-Umm  Louvct  de  Murat-Nogaret,  Marquis 
de  CauviiTon ,  Lieutenant  do  Roi  au  Gouvernement  de  Langue- 
doc ;  &  Mtrit  de  l'hle  ,  qui  époufa  le  19.  Juillet  166).  Vsvid 
Gallie ,  Seigneur  de  Thibouville ,  Baillif  de  Caux. 

XVI.  Ntrdutt»  de  l'isle.  Marquis  de  Marivaux,  &c.  Lieu- 
tenant général  des  armées  du  Roi ,  mort  le  ic.  Décembre  1709. 
avoit  époufé  le  27.  Mars  1692.  Ifsht  de  Gucncgaud  ,  fille  de 
CUudt ,  Trélbrier  de  l'épargne ,  &  de  (Mbtttnt  Matcl ,  dont 
des  enfans. 
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XII.  ton  de  l'hle ,  troifième  fils  de  Gaffe ,  Seigneur  de  Ma- 
rivaux ,  &  de  (  Cétbtrint  Coufinot ,  fut  Seigneur  d"  Angrefy  &  de 
Puyfeux  ;  &  époufa  en  Mai  1482.  Jmfutlint  du  Tertre,  Dame 
de  Saintc-Manc-des-Champs ,  veuve  dlAdritm  de  Morrand  , 
dunt  il  eut,  Corn»  ,  Chanoine  de  Rouen  ;  Hanbtltmy.  qui  fuit; 
Adritmu,  mariée  en  Juillet  i<  12.  à  Gêtilttmmt  de  Chaumont, 
Seigneur  de  Quitry  &  de  Berticheres;  Ptrttit  .  alliée  en  Dé- 
cembre i6os-  a  Jrtut ,  Seigneur  de  RaUiqucrville  &  de  b  Vil- 
letartre  ;  &  FrMfttfi  de  l'hle,  qui  époufa  par  contrat  du  ]o. 
Juin  ni).  Jtjut  Scelles,  Seigneur  de  BcMcville. 

XIII.  BsrtbtUmy  de  l'hle  ,  Seigneur  d'Andrefy  ,  Puyfeux, 
Artieullcs  .  Bachaumont  &  Courteraanche  ,  eut  en  \t,\i.  b 
conduite  de  rarricre-ban  de  Scnlis,  qu'il  conduifit  à  Corbie  A 
fut  déchargé  de  celui  qui  avoit  été  convoqué  en  i^î*.  â  caufe 
de  fon  grand  ige  ,  &  mourut  avant  l'an  K76.  Il  avoit  épou- 
fé  1.  en  Janvier  tcai.  Lmiji  de  Harville  ,  hlle  de  Fiturt,  Sei- 
gneur de  Paloifeau  ,  &d«  Ktnée  de  Rouville;  2.  en  Avril  1560. 
Dtntfi  Haligrc ,  fille  de  Cltmdt ,  Baron  de  b  Borde ,  &  de  Ma 
rit  le  Lièvre.  Du  premier  mariage  vinrent,  Jttn,  mort  jeune  ; 
Ituit  ,  Prieur  de  Confbns  ;  ton ,  Frtnttm ,  mort  fans  allian- 
ce; &  CltHdt  de  l'hle  Réligieufe  à  PoiiTy.  Et  du  fécond  for- 
tic  CtttUt  ,  qui  fuit. 

XIV.  CltmJt  de  l'hle.  Seigneur  d'Andrefy,  Puyfeux  ,  Cour- 
temanchc  ,  Sa^e-Marie-des-Champs ,  &c.  gentilBomme  de  h 
mailon  du  Roi,  exerça ncndantquelque-tems  la  charge  de  grand 
Louvctier  de  France  ,  fous  le  règne  du  Roi  Henri  IV.  flt  vi- 
voit en  1621.  11  avoit  époule  1.  en  Mai  i<86.  Jttmm  de  Fu- 
mechon  ,  fille  de  Pbilippt  ,  Seigneur  de  Chauvaincourt ,  &  de 
FrAKfd/i  de  Maltcrre,  Dame  de  b  Roque  de-Thult  ;  a.  ea 
Octobre  1^92.  Antttntin  de  b  Fontaine,  veuve  de  Ptul At 
Bernay ,  Seigneur  de  Cordonnoy,  Gouverneur  de  Mondidier , 
&  fille  de  lam'n  de  b  Fontaine  ,  Seigneur  d'Efchs ,  &  de  Cjt • 
tbtrint  Roullin,  Dame  de  Cormeilles.  Du  premier  mariage  for- 
tit  Pbitippt y  Seigneur  de  Puyfeux,  mort  au  liège  de  Monta*, 
ban ,  à  1  âge  de  25.  ans.   Et  du  fécond  vinrent ,  Gtudt ,  Sri- 
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Kneur  de  Boifemont ,  mort  faj?  alliance  ;  Jtdihim ,  qui  fuit; 
Ken/t  &  Math  ,  morts  fans  alliance  ;  Cstbtrim,  mariée  en  Sep- 
tembre 1612.  à  Cbsrlti  Gifrart ,  Seigneur  d'Hanneucoutt ,  An- 
ttintin  Rcligieufe  au  Trcfor  ;  &  Unifi  de  l'islc  ,  aHiee  à  Ni- 
t*l*  Aubourg  ,  Seigneur  de  Chavanfon. 

XV.  Jtstbim  de  l'islc,  Marquis  d'Andrcfy,  Seigneur  de 
Fuyfcux .  Courtemanchc,  Boifemont ,  ôïc.  mourut  le  Décem- 
bre 1657.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  17.  Novembre  i6at. 
MatU  Pelfeve,  fille  de  Jsfmri,  Seigneur  de  Tournav  ,  &  i'B- 
fi/iitib  du  Bec  ,  Dame  de  Bourru ,  morte  le  ao.  Juillet  1674. 
«vaut  eu  pour  cnfàru,  C/Wt,  Marquis  d'Andrcfy,  mort  fans 
alliance,  le  ir.  Juillet  168».  Frauttti,  Seigneur  de  Boifemont, 
Lieutenant  de  cavalerie,  tué  en  Candie  ;  CbârUt  ,  reçu  Cheva- 
lier de  Malte  en  rtf f  1.  Jun  /tu»  ,  Lieutenant  de  cavalerie , 
tué  en  Candie  ;  Amttint  FrAncm ,  Marquis  d'Andrefy ,  Capitai- 
ne de  cavalerie,  mort  leai.  Août  1686.  Emit  alliance-,  ^ttr/;  ma- 
riée a  Kuttrt  de  Morrinvilliers,  Seigneur  d'Orgcville  ;  Atètrtt, 
Kcligieufe  Urfuline  à  Gtfors  ;  Marie,  Réligieufe  Urfuline  à  Lyons- 
la  Foreft;  Luerttt,  morte  fans  alliance  le  1.  Juillet  tjo%.  C<t- 
'!>»•'**,  mariée  à  Jt*n  Charreron  ,  Seigneur  de  la  Terrierc  , 

,.CT?  d™«l  du  Itoi  ,  morte  le  17.  Février  1700.  &  Frtm. 


SLE  ADAM.  (Seigneurs  de  1')  Cbtrtbtx  V1LLIERS  LIS- 

ISLEBE,  en  latin  EitUbl»,  ville  de  la  Haute-Saxe  en  Alle- 
magne ,  dans  le  Comté  de  Marufeld ,  eft  nommée  par  les  Al- 
lemands £hleben ,  &  eft  allez  marchande.  Elle  a  diverfes  carné- 
res  de  pierre  noire  ,  &  de  métaux ,  deux  foires ,  une  citadel- 
le ,  &  elle  eft  fituce  dans  une  campagne  fertile.  Les  Saxons , 
qui  fuivoient  le  parti  du  Pape  Grégoire  Vil.  contre  l'Empereur 
Henri  IV.  s'alTcmblercnt  vers  l'an  10g;.  à  Islebe  ,  &  y  élu- 
rent Herman,  Coince  de  Luxembourg.  L'année  fuivante  elle 
fut  prife  par  l'Archevêque  de  Bremen  &  par  quelques  autres. 
Frédéric  Landgrave  de  Thuringe,  l'alliègea  en  116a.  Albert  Com- 
te de  Mansfeld  s'en  rendit  aulli  Maître  pendant  les  guerres  de 
la  Réligion  l'an  H42.  Cette  ville  afouftert  un  grand  incendie, 
dans  le  XV1L  fiècle.  Islebe  elt  rénommée  parmi  les  Proteltans, 
pour  avoir  été  le  lieu  de  la  naifiânee  de  Martin  Luther.  *  Ber- 
dus ,  /.  ).  Ctmmtat.  Gtrm.  Cluvicr.  De  Thou.  Sleidan  ,  &c 

ISLEBIENS-  C'eft  le  nom  que  l'on  donne  àr  ceux  qui  em- 
brailêrent  les  fentimens  d'un  Théologien  Luthérien  de  Saxe, 
appellé  Jean  Agricola ,  natif  d'Islebe  ,  difciplc  &  compatriote 
oc  Martin  Luther,  avec  lequel  néanmoins  il  fc  brouilla  pour  les 
fentimens  .  parce  qu'Agricola  prenant  trop  à  la  lettre  quelques 
paroles  de  l'Apooe Saint  Paul,  touchant  la  loi  judaïque  ,  decla- 
moit  contre  la  loi  &  contre  la  néceflité  des  bonnes  oeuvres , 
d'où  fes  difciples  furent  appeliez  Antintmitm.  Luther  obligea 
Agricola  a  fe  dédire  ;  mais  il  lailfa  des  difciples,  qui  footimem 
fia  maximes  avec  chaleur.  '  Prateol.  dt  btrtfit.  Bayie,  dt- 
Situ.  irit. 

ISLEP.  Cbtrtbtz  SIMON  ISLEP. 

ISLINGTON,  ville  du  Comté  de  Midlcfex ,  tout  prés  de 
Londres  ,  remarquable  pour  fes  eaux  minérales ,  dont  les  per- 
lonncs  du  voiDnage  fe  fervent  ~?l 


S  ISMAEL,  Ws  d'Abraham  &  d'Agar  ,  fervante  de  ce  Patriar- 
che, naquit  l'an  ai2>.  du  monde,  1910.  ans  avant  Jéfm-Cbrifi^ 
fon  pere  étant  alors  âgé  de  84.  ans.  Sara  ,  femme  d  Abraham, 
devenue  mère  d'Ifaac  .  perfuada  à  fon  mari ,  d'éloigner  Ifmael 
avec  fa  mère:  ce  qu'il  ht  l'an  ai {8-  du  monde,  en  leur  don- 
nant de  l'eau  &  du  pain.  Après  que  ce  qu'ils  en  avoient  pris 
fut  confumé ,  Ifmael  fe  trouva  prclfé  d'une  foif  fi  violente,  qu'il 
étoit  prêt  de  rendre  l'efprit.  Agar  qui  ne  pouvoit  fc  résoudre  k 
le  voir  mourir,  le  mit  au  pied  d'un  arbre  &  le  retira  défefpé- 
sée.  Un  Ange  lui  apparut ,  lui  montra  une  fontaine  qui  étoit 
proche,  &  lui  récommanda  d'avoir  foin  de  fon  hls,  ce  qu'elle 
fit.  Lorfqu'Ifmaè'l  fut  en  âge  de  fe  marier .  Agar  lui  donna  pour 
femme  une  Egyptienne.  11  en  eut  douze  hls,  defquels  les  Ara- 
bes, les  Agaremens,  les  lfmaclites,  les  Sarrafins  &  quelques 
autres  nations  font  dcfccnducs.  Mahomet  fc  vante  dans  fon 
Alcoran  d'être  fbrti  de  la  famille  d'ifnuel ,  qui  mourut  âge  de 
117.  ans,  en  aaoa.  du  monde  ,  &  177J.  avant  J/fii-Otri/I. 
*  Genèfe,  16.  17.  ir  /if.  Jofèphe  ,  ai.  1.  tntiff.  Jud.  t.  11. 
Tomie)  AcSalian,  in  tnnsl.  ytt.  Ttfttm.  Les  Alahometans  tien- 
nent que  la  ville  de  la  Mecque  fc  nommoit  premièrement  M<- 
fi  &  qu'lfmaèl  lui  donna  ce  nom.  Us  croient  aufli  que  le  fils 
premier  né  qu'Abraham  devoit  fàcriner  étoit  Ifmael  tranfportant 
au  fils  de  la  lervante  ce  oui  eft  dit  du  fils  de  la  femme  légiti- 
me. Les  légendes  des  M  a  ho  m  étant  ajoutent ,  que  le  Diable, 
voulant  dilmadcr  Iimaél  de  fc  laifler  imraollcr,  Abraham  dit  à 
fon  fils  de  jetter  des  pierres  à  cet  ennemi ,  &  qu'il  le  mettrait  en 
fuite  ;  c'eft  ce  qui  arriva  difcnt  les  Mahometans  ;  &  c'eft  de 
là  qu'ils  tirent  la  coutume  de  jetter  des  pierres  dans  la  vallée 
de  Mtntb  qui  eft  a  quatre  lieues  de  ta  Mecque.  Ils  veulent  mar- 

?ucr  par  la  qu'ils  renoncent  au  Diable ,  &  qu'ils  le  rejettent  à 
imitation  d'ismacl.  Le  monceau  de  pierre  qui  fc  voit  dans 
cette  vallée  eft  appellé  gtntnt  Ahbe,  Ut  pitrrtt  o»  arriirt,  par- 
ce qu'il  faut  jetter  ces  pierres  par  deffus  l'épaule.  *  Chardin 
vtyinn  &c  tsm.  2.  /.  4)0.  &c 

ISMAEL ,  fils  de  Nathanias,  étoit  de  la  famille  Royale  des  Prin- 
ces de  Judée.  Poulie  par  Balife ,  Roi  des  Ammonites,  &  irrité  de 
ce  que  Godolias ,  que  Nabuchodnnofor  taifla  Gourcrrcur  de  Judée, 
lorsqu'il  mena  les  JuifscaptihiàBabylone,  lui  avoit  été  prclèré  en 
cet  emploi,  il  le  tua  dans  un  feftin,  vers  l'an  )448.  du  monde,  & 
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Î87.  avant  JifiaXbrijf.  *  Jérémie ,  4*  Jofëphe ,  /.  10.  éuaiq. 
Jud.*.  11.  Torniel,  A.  C  {447.  num.  ia  Salian,  Spoode,  &c. 

M  O  /  S    D  S    F  B  K.  S  £. 

ISMAEL  I-  de  ce  nom  ,  premier  Sophi  de  Perfe,  (us  de 
Schcik.Haidar  ,  &  de  la  tille  daJfumtailan  ,  rétablit  le  Royaume 
de  Perfe  en  14&9.  &  vint  i  bout  de  ce  grand  deftein,  en  fc  di- 
rant  ridcçndu  d'Ali  gendre  de  Mahomet,  &  en  dormant  une  nou- 
velle explication  a  l'Alcoran:  ce  qui  a  fait  deux  fertes  parmi  les 
flluhomctans ,  qui  fc  regardent  comme  hérétiques.  Il  mourut  en 
VF**  avoir  remporté  diverfes  viftoites  fur  fes  ennemis,  & 
établi  lolidement  fon  nouvel  Empire.  Ce  Prince  follicita  fouvent 
fes  Princes  Chrétiens  de  joindre  leurs  armées  aux  tiennes ,  pour 
faire  la  guerre  aux  Ottomans.  Quelques  Auteurs  adorent  qu'lf- 
maèl ne  commença  de  régner  qu'en  ifoç.  &  mourut  en  tçag  II 
Iaifla  ouatre  fils.  Au  refte ,  Ifmael  &  fes  (ucceifeurs  ont  pris  Je 
nom  de  Stfbt,  non  à  came  qu'il  veut  dire fat  en  grec,  &  qu'il 
a  du  rapport  avec  celui  des  Mages  des  anciens  Perles ,  nuis  par- 
ce que  ce  mot  en  langue  Pcrfienne  fignifie  Uim ,  dont  les  Prin- 
ces fairoicnt  leur  turban.  •  Bizard  ,  bift.  L  10.  Leunclavius . 
«r.  Turc.  I  l6  ir  in  P*nd.  Pauljove,  L  5.  tùg.  Jean  de  But! 
ros.  Marmol,  &c.  , 

ISMAEL  II.  ou  SCHAC  ISMAEL,  Sophi  de  Perfe,  fuccé- 
da  à  Tachmas  l'an  1579.  &  fut  tiré  de  la  priibn  pour  être  mis  fur 
le  Trône.  Il  s  y  affermit  par  la  mort  de  huit  de  fes  frères  qu'il 
ht  égorger  ;  mais  après  un  règne  de  deux  ans,  il  fut  empoifonné 
par  une  de  (es  lœurs  nommée  Peria,  parce  qu'il  paroi tToit  avoir 
trop  d  inclination  pour  la  Religion  des  Turcs ,  que  les  Perfes  con- 
uderent  comme  hérétiques. 

ISMAEL  mI  Jdib   Ipnstl,  fumommé  Adii,  c'cft-i-dire, 

\£?TrmP'l  °U  '*  PhfJ*!b<m?*>  e,0.k  efte^ivement  im  prand 
Phi  orophe  &  un  excellent  Médecin.  11  vivoii  fous  le  règne  do 
Malck  Schah  dans  la  ville  de  Herat ,  une  des  quatre  Capiraies  du 
Khorallàn.  On  raconte  que  cet  habile  homme  marchant  un  jour 
par  la  ville,  vit  un  jeune  garçon  boucher  de  fon  métier,  qui  en 
ccorchant  un  mouton,  en  prenoit  la  grailfe  encore  toute  chaude 
&  la  mangeoit.  Cette  aclion  lui  fit  foulever  le  c«ur  &  lui  fit  iu 
ger  que  ce  jeune  homme  tomberoit  bicn-iôt  dans  une  grande  ma- 
ladie, ce  qui  1  obligea  de  prier  un  de  fes  voifins  de  l'avertir, 
quand  il  arriveroit  quelque  accident  au  jeune  boucher.  Il  tomba 
ellecavemcnt  quelque  terns  après  dans  une  fyncope  fi  violente, 
su  on  le  crut  mort.  Son  voilin  en  ayant  eu  nouvelle  fe  tranfpor- 
ta  chez  lui,  &  fc  reflouvenant  de  ce  que  le  Médecin  lui  avoit 
dit,  voulut  lui  en  donner  avis,  quoiqu'il  crut  qu'il  ne  fut  plus 
tems.  lOnael  vint  aufli-t6t  au  logis  du  boucher ,  a  qui  on  avoit 
déjà  couvert  e  vifage,  comme  i  un  mort,  ôta  le  linge,  qui  le 
çouvroit ,  &  lut  foulevant  fculement  la  tétc  avec  des  oreillers 
lui  rendit  la  vie  au  bout  de  trois  jours.  Il  n'y  eut  aucun  des  af' 
hitans ,  qui  ne  crut  alors ,  que  le  Médecin  l'avoit  relTufcitc  ;  par- 
te que  nul  auir*  que  lui  ne  fcavoit  la  caufe  de  fymptôme  delbn 
malade,  &  il  acquit  une  telle  réputation  par  ce  cas  fortuit,  qu'il 
pafla  pour  un  homme  divin.   •  D'Herbelot,  HHhtb.  tritnf. 

ISMAEL  ou  SEMEIN  ,  Roi  de  Tafilet  Chrthtz  MOULEY 

ISMAEL,  fils  de  Phabée,  (il  y  a  dans  la  traduction  de  M. 
Arnauldd  Aridilly  Fstimi)  fut  fait  Souverain  Sacrihcateur  des 
Juifs  par  Valet  lus  Gratus  Gouverneur  de  Judée ,  qui  ôta  cette 
charge  à  Ananus  pour  la  lui  donner.  Il  ne  la  garda  qu'une 
année  ,  &  fut  oblige  de  b  remettre  k  Eleazar  fils  de  celui  à  qui 
il  venoit  de  fucccdcr.  Il  fut  le  foixante-neuviéme  Grand  Sacri- 
ficatenr  depuis  Aaron  ,  &  le  feptiéme  après  la  nanTance  de  7/. 
fuiX.brlff.   *  Jolephc ,  Mif.  fo.  XFlll.  tb*f.  }.  J 

ISMAEL ,  autre  fils  de  PbA/t  fouverain  Sacrificateur ,  fuccé- 
a»  i  Ananias  fils  de  N'ebedce,  par  la  faveur  d'Agrippa.  Il  fut  obligé 
d'aller  à  Rome  avec  Chcldas  &  dix  des  principaux  de  Jérulalem, 
pour  fe  juftilier  devant  Néron  de  quelques  aceufations  que  lé 
Gouverneur  Félix  avoit  formées  contr'eux.  Flave  Jofcphe  entre- 
prit ce  voyage  avec  eux,  &  leur  fut  d'un  grand  fecours.  Ifmael 
ne  revint  plus  à  Jcrufalem ,  non  plus  que  Chelcias.  L'impéra- 
trice Poppee,  femme  de  Néron  ,  qui  avoit  de  la  pieté;  obtint 
leur  pardon  de  l'Empereur ,  &  les  arrêta  comme  pour  otages. 
Jofeph  ,  hls  de  Cabi  ou  Cabée  fut  mis  à  la  place  d  lfmacl.  Il 

J(A.  linn  ,  (br,n.fi*r.  tbtf.  41. 

ISMAEL,  fils  de  StifOtfUm,  étoit  Roi  de  l'Iemen  ,  ou  de 
l'Arabie  heureufc,  qui  a  eu  des  Princes  particuliers  de  la  nwifon 
des  Ajoubitesou  Jobites  depuis  l'an  <ro.  iufqu'à  l'an  600.  de 
l'Hé.  {ire.  B  étoit  petit-fils  de  Doghanehir  fils  d'Ajoud  ,  &  par 
conlequent  frère  du  grand  Saladin.  11  fc  vantoi:  d'être  de  la 
maifon  desOmmiades,  quoiqu'il  fut  Cuide  d'origine,  ft  prit 
cependant  la  couleur  verte ,  oui  eft  celle  de  la  famille  d'Ali, 
ennemie  capitale  de  celle-là.  11  fc  fit  proclamer  Calife ,  &  com- 
me tel ,  il  portoit  à  fon  habit  une  queue  longue  de  vingt  cou- 
dées ,  que  quelques-uns  appellent  la  manche  des  Califes.  Les 
Seigneurs  du  pays  las  de  lupporter  fes  extravagances  ,  le  firent 
tuer  par  des  alfjllins,  &  mirent  fur  le  trône  à  Ci  place  un  dt 
fes  frères,  qui  ctoit  encore  fort  jeune.  Mais  celui  ci  ne  leur 
piaillait  pas  plus  que  fon  frère  ainé  ,  fut  empoifonné  peu  de 
tems  après  par  leur  ordre  :  de  forte  que  l'Iemen  demeura  quel- 
ques année  fins  Rois  &  fans  Princes  ,  dans  une  véritable  Anar- 
chic.  Ommar  NalTer  mère  de  ces  deux  derniers  Princes ,  s'étoit 
retirée,  après  la  mort  de  fes  enfans,  dans  la  ville  de  Zebid, 
où  elle  fubfilloit  des  biens  qui  lui  étoient  reftes  de  la  maifon 
des  Jobites,  donteUe  ctoit  ifToe  &  héritière,  loriqu'un  de  fc» 
E  c  e  e  c  ?  -r-' — 
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efclaves  lui  préfenra  un  homme  nommé  Soliman  ,  fils  de  Scha- 
hinfchah .  fils  d'Omar  Prince  de  la  même  maifon ,  qui  avoic  été 
trouvé  à  la  Mecque  avec  une  troupe  de  dervifehes  ou  de  gueux. 
Ce  Soliman  avoit  autrefois  quitté  la  maifon  de  (on  pére  ,  &  s'é- 
tait enrollc  avec  une  bande  de  croquans ,  qui  aliènent  par  la 
montagne  avec  des  bâtons  ferrés  ,  ou  bourdons  ,  qu'ils  portoient 
fur  les  épaules  ;  &  fe  difoient  Pèlerins ,  quoiqu'ils  ne  ruflent  effe- 
ctivement que  des  bandoulière,  ou  voleurs.  La  PrinceflèOm- 
mal  NafTer  ne  l'eut  pas  plutôt  vu,  qu'elle  rélblut  de  i'époufer,  & 
de  le  faire  par  ce  mariage  Roi  de  Plemcn.  Elle  exécuta  véri- 
tablement ce  defTein  ;  mais  ce  nouveau  Roi ,  qui  n'avoit  été  éle- 
vé que  parmi  des  miférahlcs ,  fe  trouva  tellement  dépourvu  de 
toutes  les  qualités  néceflaires  a  un  Souverain ,  &  par  conséquent 
Ton  Etat  fut  (i  mal  gouverné,  que  Tes  fujets  furent  contraints  de 
le  dépofer ,  &  la  Reine  fa  femme  de  fe  feparcr  de  lui.  L'on 
dit  que  Soliman  fe  trouvant  réduit  dans  ce  déplorable  état, 
écrivit  a  dm  grand  oncle  Malek  al  Adel  Roi  d'Egypte,  pour  ob- 
tenir de  lui  quelque  lècours  contre  Tes  fujets  révoltés.  Mais  il 
fit  afles  connoitre  quel  il  étoit  par  la  lettre  qu'il  lui  envoya  fur 
ce  fu jet,  &  qui  commençoit  ainli  :  Ut  U  ftrt  dm  s-.i  S»Ùm*n, 
fM  ntm  dt  Uitu,  dcïttituirt  dr  cltmtnt  ;  où  l'on  voit  que  cet 
imbécile  mettoit  fon  nom  avant  celui  de  Dieu.  Cette  fotrife  fit 
que  Malek  al  Adcl  n'eut  aucune  conlidcrjtion  ni  pour  fe  lettre  ni 
pour  là  perfonne   *  D'Hctbelot,  bibtittb.  tritnt. 

IS.MANING,  petite  ville  du  Cercle  de  Bavière  ,  fur  l'Ifer 
darurKvcthcde  freifingue,  entre  lavdle  de  ce  nom  &  celle  de 
Munick.   *  Baudrand. 

ISMENIAS  de  Thcbes,  excellent  Muficicn.  On  dit  qu'il 
fut  fait  prifonnier  par  Athcas  Roi  des  Scythes  ;  qu'il  joua  de  la 
flute  devant  lui  ;  &  que  ce  Prince  fe  mocquant  de  l'admiration 
de  les  Courtifetis,  dit  tout  haut  qu'il  préférait  le  hennilfement  de 
fon  cheval  au  fon  de  la  flute  dïlmenias.  *  Plutarque,/*  AHfbt. 
&t.  Pline,/,  p.  ».  i. 

ISMENIAS  .  Thébain  ,  envoyé  par  la  République  en  aro- 
baïlade  à  la  Cour  de  Pcrfc,  la  fervit  utilement  après  avoir  évité 
adroitement  une  difficulté  qui  fe  préfenta  à  fon  arrivée.  Etant 
'  qu'il  ne  pouvoir  parler  au  grand  Roi,  s'il  ne  I  adorait,  quoi- 

qu'il  eut  réfolu  de  ne  pas  déshonnorer  le  nom  grec  par  cette  baC 
fefîe,  il  fe  fit  préfenter,  &  en  entrant  dans  la  fàle  où  le  Roi  l'at- 
tendrir, il  feilfe  tomber  fa  bague  fur  le  carreau.  L'inclination 
qu'il  fit  pour  ramaflèr  cette  bague  palTa  pour  un  acle  d'adora- 
tion ;  le  Roi  fetisfait  écouta  favorablement  llmenias,  &  il  crut  ne 
devoir  rien  refufer  à  un  homme ,  qui  lui  avoit  rendu  fans  diffi- 
culté une  honneur,  que  tous  les  autres  Grecs  s'opiniàtroicnt  à  lui 
refufer,  en  même  tenu  qu'ils  retherchoient  fon  alliance.  *  Elien, 
VST.  blft.  ttv.  I.  et.  II. 

,  ISMENO,  petite  rivière  de  l'Achaïc  en  Grèce  .  qui  baigne 
la  ville  de  Thébes ,  &  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Ncgre- 

Knt ,  à  une  lieue  de  la  ville  de  ce  nom  vers  le  Couchant  * 
udrand. 

KMJT  ;  vy*z  NICOMEDIE. 

?  ISN  Y  i  en  latin  //**.  ville  Impériale  de  la  Sùabe  dans 
l'Algow.    Qucjquevuns  veulent  dériver  ce  nom  de  la  Décile  Jfi't 
qu'on  dit  avoir  eù  des  autels  dans  cette  contrée-la.    Mais  d'au- 
tres difent,  avec  plus  de  vrayfcmblancc,  que  cette  ville  tient  fon 
nom  de  la  rivière  lï/Jiu-jtb  ,  qui  pâlie  tout  auprès.    Pour  ce 
qui  eft  de  fon  antiquité  elle  a  cela  de  commun  avec  quelques 
autres  villes  voilïncs  qu'elle  doit  fon  origine  aux  Romains  &  aux 
campemens  de  leurs  armées  dans  ces  quartiers-là ,  comme  cela 
paroit  par  les  pierres,  les  médailles  &  autres  monuraens  qu'un 
v  a  trouvé.   M*»cf.tJdt,  Comte  de  Veringen  y  doit  avoir  fondé 
le  Couvent  de  l'Ordre  de  S.  Benoit  en  109©.    Mais  l'hiitoire 
porte  que  la  ville  eût  bien-tôt  après  de  grandes  difficultés  avec 
ce  Couvent  iufques  à  ce  qu'en  1*19.  les  Truchfellcs  de  \\  uid- 
kurg  A  Kordortt  qui  tenoient  alors  en  fief  des  Comtes  de  Ve- 
ringen ci  Nellenburg  la  Seigneurie  de  Gfeuchburg,  dans  laquelle 
la  ville  d'Isny  fe  trouve,  les  accommodèrent  à  cette  condition 
que  le  Couvent  ne  pourrait  polfeder  ni  terrain  ni  nuifon  dans  là 
ville,  &  qu'au  cas  qu'il  lui  tombât  quelque  héritage  de  cette  na- 
ture, il  feroit  obligé  a  le  vendre  dans  l'etpacc  d'un  an.  Les  Em- 
pereurs Rodolphe,  Albert  &  Henri  confirmèrent  dans  la  fuite  ce 
privilège  &  quelques  autres  dont  la  ville  d'Hny  jouit.    Les  Com. 
tes  de  Veringen  vendirent  enfuite  la  Seigneurie  de  Trauchburg 
&  la  ville  d'Ifny,  avec  l'Avocatie  du  Couvent,  à  Jean  de  'Wald- 
burg  pour  190.  marcs  d'argent    Mais  Otton  de  Waldhurg,  pe- 
W-hls  de  Jean  accorda  la  liberté  à  cette  ville  en  u6<.  mo.enant 
la  fomme  de  9000.  livres  qu  elle  lui  paia,  &  dans  la  même  an- 
née l'Empereur  Charles  IV.  la  reçut  au  nombre  des  villes  libres 
Impériales  &  fou»  la  protection  de  l'Empire  ,  à  condition  qu'elle 
paierait  annuellement  à  la  S.  Martin  100.  livres.    Cette  ville 
doit  avoir  été  fort  belle  autrefois,  mais  elle  a  beaucoup  Iburfèrt 
par  divers  incendies  qui  y  font  arrivés  en  1284.  où  toute  la  ville 
fut  réduite  en  cendres,  en  1401.  où  la  moitié  fut  brûlée  ;  en 
i6ï  1.  où  k  feu  en  confuma  les  trois  quarts  &  en  1721.  où  elle 
foutfrit  aulfi  confidérablement.   Son  commerce  de  toiles  étoit 
fort  étendu  autrefois ,  &  les  rinerans  y  etoient  en  li  grand  nom- 
bre  qu'ils  caulèrent  diverfes  rébellions,  jufques  a  ce  qu'en  1*98. 
on  remédia  a  fonds  à  leur  mécontentement  Le  Confeil  d'Ilny 
eft  compote  de  19.  perfonne* ,  a.  Bourguemaitrcs ,  a.  Ammans 
*  H.  Confedlers,  &  toute  la  bourgeoilie  tait  profeffion  de  la  Re- 
ligion Proteftante  depuis  le  tems  de  la  Reformation.    La  plù- 
part  des  Géographes  ont  pris  Ifny  pour  l'ancienne  viUe  de  Vinde- 
licie  nommée  fiait*,  laquelle  pourtant  quelques  Géographes 
mettent  a  U'tiffinhtrit,    *  Cruf  «wW.  Zeiler,  tbrtmit.  Smtv  & 
Ttftff.  Umn.  J.  P.  Knipfoh.  dt  (mil.  'imp.  fcurop.  Herald  P  1 
/.  7«t.  Lumg.  îfia/.  du  tLtUbt.ênhim.  Bwfchius,  jàww//' 
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ISNICH  ;  vv*t  N1CF.E. 

ISO  >  Réligieux  de  faint  Gai,  mourut  en  871.  Il  a  écrit  deux 
livres  des  miracles  de  feint  Othmar,  des  glofcs  fur  Prudence,  & 
un  Lexicon  latin  recueilli  de  divers  gloflaires,  qu'on  dit  être  en- 
core dans  la  bibliothèque  de  feint  GaL  *  Konig,ï/*/«/A. 

JSOCRATE  ,  l'un  des  plus  grands  Orateurs  de  l'ancienne 
Grèce  naquit  a  Athènes  la  1  année  de  la  LXXXV1.  Olympiade, 

t  »Tnt  ¥~-f*2P\  lo£H"«  LyCmaque  étoit  Prêteur  de 

la  même  ville.  11  etoit  fils  de  Théodore,  qui  s'étant  enrichi  à 
Rure  des  inllrumens  de  mufique ,  avoit  eu  alfez  de  bien  pour 
\L  a    ?nd'^r  Gor^îs  &  quelques  autres  furent 

1  rd  "^«".^  9«'il  for^fîa  bicrvtot  après  par  fon  élo- 
2,  ^~lîr"  {*VT:  11  VOuJut  d'abord  haranguer  en  public  ; 
ma»  çe  deffcin  ne  lui  ayant  pas  reufTi,  il  fe  contenta  d'aioir  des 
difciples  qu  il  inftnnfoit  en  particulier.  Il  vieillit  dans  ce  fW 
de  faire  de  parfaits  Orateurs  ;  &  témoigna  toùjours  un  li  grand 
amour  poux  fa  patne  que  la  voyant  ruinée  par  Phil.ppe  de 
MaceJoine,  il  fe  la.ife  mourir  de  faim  à  l'âge  de  og.  ans  aclom! 
Pb  ?5K  Foeteur  Ch4r°ndïl  •  î-  »nnée  de  fe  CX-  Ofent 
Enfr^ÎLUi  —"j&K+tf.  »  fit  diverfes  oraifons;  int 
B  ne  nous  relte  que  fSrt  peu  de  chofe.  •  Plurarque,      dt)  d,x 

t  ISOLA  .  .(François  dcll*)  natif  de  Befencon  ;  s'eft  feit  une 
foTc6  iPSS^  Ç"vice  ÎSrtSÈeS  £±,  Vd 

&  nomit  rien  de  tout  ce  qui  pouvoic  les  avancer.  11  n'avoir 
que  10.  ans  lorsque  Ferdinand  ÏÏl.  lui  offrit  le  caraclére  de  fon 

h  n  Z  ^A"Rr:rre'  °^  1  fe  condui,«  »»«  unt  dé  prade^ 
ce  qu  on  trouva  a  propos  à  la  Cour  Impériale  de  l  v  feifr™  e£ 

fTJTï^™  d^  d°  «™«  qu'on  I«i  «voit  d'abonJ  fixX 
dîr™       P,V°yC  auprès  de  Philippe  IV.  Roi 

d  Efpagnc.    Ifola  ne  travailloit  pas  feulement  nar  fis  nénocià 

forai  rfa^ut^r HTreU^maiS  »nW»«  "u^« 
lorus  de  fe  plume.,  Un  des  principaux  eft  le  btmtitr  d£téi  A- 
+J*fi**j  qu  .1  écrivit  contre  un  ouvrage  publié  de  la  part  de 
fe  France  fous  e  titre  *  drù„  dt  U  \tL  fïr  dnrTlt, 
£~  Z?Ù  Ï  *  ,667-    ««la  réfuta  toutes  le,  pré- 

ffi  Jf  U UnCC  r&  mon.t"L.e"  «n^rne  tem,  le  danger  Jans 
kqucl  toute  1  Europe  fc  venoit  bien-tùt  li  Ion  permctroK  ouc  la 
France  engloutit  un  de  fes  voilins  .près  l'autre^ Tdô  t  %  Il 
'gnaie  par  d'autres  ecriu,  mais.,1  nWiia  jamais  que  le  Z 
<fa  Six*,,  o-f.  Comme  il  s'etoit  rendu  fort  odieux  aux  Fran 
cois  par  fes  écrits,  ils  feifirent  les  occalions  de  le  dechtrer  da^, 
les  leur,    Mais  perfonne  n'y  réùff.t  mie«  qu^  M$ 

^  h  ftUte  U"  de*  ^PWMtiaires  de  la  F^nce7Ta' 
pwx  de  Xrfvvtg  en  1697.  parce  qu'il  cro.oit  qu'lfola  étoit  l?Au! 

A  '  >■■  ,  rd,le  P°ur  fecompenfer  les  fervices  d'Iiola 
Lr^Tî"  ,UÎ  ^"Z1'  ^  d«  Baron,  &  fans  dVuteH  au  oU 
allilte  a  la  pJ1x  de  Nimmégue  fi  1a  mort  ne  l'eut  enlevé  On 
dj^ t  communément  de  lui  qu'U  avoit  beaucoup  p  us  de  ,alS 

voye  en  Pologne  il  y  chercha  à  avancer  les  fotèréts  Autrichien* 

KM  &  de  fe  Reine  qui  vouloient  faire  monter  for  le  trône  un 

defe 

ma. 


Prince  François.  On  dit  aufli  qu'il  fût  le  prindpal  Autrâr  c 
pnle  de  Guillaume  Prince  de  FuriienbcrK  l  tXne  lr  ,V 
vner  1674.  durant  le  Congrès  de  Dadfièari«n  $*lJu  **", 
*Mtm*nd  dt  BiU.  H«"ncauoa      Uajlc  ,  t 

ISOLA  ,  ville  d'Italie  avec  titre  d'Evéché.   Elle  eft  de  la  C 
labre  ultérieure,  Province  du  Royaume  de  NaolcT  v52™ fît 
terçulus  l'appelle  AfuUm,  &  Ici  autres  JiT    •  ifflSï  „ 
parle  encore,  Ai.  \7cArm.  29.  ^ 
ISOLA ,  ville  d'Iftrie,  en  latin  AUtturn. 
ISOLA  ,  fleuve  de  Tofcane ,  dit  CrtmtrM 

le/d^ux^Su^  —  -  de  R°me 

d'Oibc  a  quure  lieues 

ISOLA  d'Albenga,  feîe  de"  fe  mêr'de" 
ntùrt,  éic. 

J^yP^C  Ç  Jaq««0  Cardinal,  né  à  Boulogne,  fit  un  Bfa„d 

vt,  P  u  xxlU-.,fe  fit  Cardinal  l'an  1414.  &  le  lailfe  fo™ 
Vicaire  a  Rome,  ~<    r-»  «•     .  ^  1  -  1 


ut  luiuuie,  ait  UATTitr*. 
"dc,Jf'5  dx-u  CamPasp«  de  Rome,  formée  par 
t2 d'e" Rome!  ^Maty  S<*  ^  &  ^* 
Ibenga.felede  la  me,  de  GeTes,  dite  CM. 


Ladislas  Roi  de 


.ou  a  fut  arrête  pnfonnier  pa^  les  tro  Jcs  de 
SS^aJ2«?"  h  iWe  par  ferfoin: 


de  Jaques  ffîf^&iï^  Lu^UV 
par  Phdippe  Mane  Vifconti.  Il  fut  chargé  d'autres  cmoloTsT- 
«mportans,  &  mourut  à  Milan  le  19.  Fevria 7^,  On 
lui  des  confeife  &  d'autres  ouvraces  de  Droi?   •  P^-  1  * 

.ISOLANI ,  (.Ifidore)  de  Milan ,  Rélkieux  de  l'OrH»  a. 

ISOT. 
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TSOTTA  ««  JSOTA  NOGAROLE,  fille  de  Utmxrd  Noga, 
Vérone,  dans  le  XV.  fiéclc,  fçavoit  les  langues ,  la  Pni- 
lofophie  &  la  Théologie.  Elle  avoit  lu  les  Pères  avec  applica- 
tion ,  &  fur  tout  laine  Jérôme  &  faint  Auguftin  ,  &  égalou,  dit- 
on  ,  en  éloquence  les  plus  do  des  Orateurs  de  Ton  tenu.  Cette 
fille  écrivit  diverfes  lettres  pleines  de  fçavoir  ;  Se  nous  appre- 
nons d* un  Auteur  moderne,  qu'il  y  en  avoit  cinq  cens  foixante- 
quatre  manuferites  d'elle  dans  la  bibliothèque  de  M.  de  Thou. 
Elle  prononça  auffi  des  harangues  devant  lés  Papes  Nicolas  V. 
&  Pie  IL  &  fur- tout  au  fujet  de  l'aflemblée  de  Mantouë  (bus 
celui-ci .  exhortant  le  Pape  &  les  Princes  Chrétiens  i  la  guerre 
contre  les  Turcs.  Le  Cardinal  Beflarion,  qui  avoit  vû  quelques- 
uns  de  tès  ouvrages,  en  fut  li  forons,  qu'il  alla  exprès  a  Vérone 
pour  conférer  avec  elle.  LouU  Fofcaro,  Ambafladeur  de  la  Ré- 
publique  de  Venife ,  très-docte  perfonnage,  la  vifitoft  Couvent,  & 
ce  fut  à  l'nccafion  d'une  difpute  qu'ils  eurent  enfemble,  pour  tça- 
voir  qui  avoit  le  plus  grièvement  péché  d'Adam  ou  d'Eve,  qu'el- 
le compofa  un  dialogue  plein  d'efprit ,  où  elle  prend  le  parti  de 
la  première  femme  pour  l'honneur  de  fon  fexc.  Hcrmolaus 
Barbants  lui  écrivit  fouvent,  &  les  Sçavans  de  fon  tenu  la  con- 
fultoient  avec  plailir.  Elle  mourut  agee  de  }8.  ans  en  1466. 
(ans  jamais  avoir  voulu  le  marier.  GttmlhK  x^rUe ,  futur 
d'Ifotta,  fe  rendit  fçavantc  i  l'exemple  de  fa  focur  ,  auffi-bien 
que  plulieurs  Demoifcllcs  de  cette  Famille.  Cefàr  Capaccio  & 
jVeph  Betuû ,  Paul  Ribera  &  François  Auguilin  de  la  Chielà, 
ont  travaillé  i  leur  éloge  ;  auffi-bien  que  Hilarion  de  Colle,  aux 
jfaw  du  D*mcs  iBmjira.   yytx.  NOGAROLE.    *  Lcandre 

ISPAHAM  •  ville  Capitale  de  la  Perle ,  dans  la  Province 
d'Yerak,  ell  lituée  dans  une  grande  plaine ,  &  de  tous  cotez  à 
trois  ou  quatre  lieues  de  diltance  ,  ell  environnée  d'une  chaine 
de  montagnes  en  forme  d'amphithéâtre.  On  dit  qu'elle  s'appel- 
loit  Sifbtm,  &  que  Tamerlan  étant  en  Perfc,  la  nomma  lfpanam, 
en  tranfpofant  les  deux  premières  lettres.  Les  Perfes  modernes 
l'écrivent  toujours  Isfahan,  quoiqu'ils  prononcent  tantôt  Isfahan  & 
t  Ifpahan.  Jofeph  Barbaro  l'appelle Spaham ;  &  Contarini,  Am- 
r  de  la  République  de  Vemfe  vers  le  Roi  de  Perfe  en  147}. 

 c  Spaam  &  Afpacham  ;  mais  fon  véritable  nom  cil  llpa- 

On  croit  qu'elle  a  été  bàrie  fur  les  ruines  de  l'ancienne  ville, 
nommée  Hecatompylos,  parce  qu'elle  avait  cent  portes.  Elle 
contient  plus  de  huit  lieues  d'Allemagne  de  circuit ,  G  l'on  y 
comprend  fes  grands  tàuxbourgs,  qui  ont  prefque  autant  d'éten- 
due que  Paris  :  de  forte  que  c'est  mut  ce  que  i  on  peut  taire  que 
d'en  faire  le  tour  en  un  jour.  Les  fortifications  de  la  ville  ne 
font  pas  trop  régulières.  Même  la  rbrtcreiTc  d'ifpaham,  où  l'on 
garde  le  trétor  du  Roi,  qui  e(t  derrière  le  palais,  &  attachée  aux 
murailles  de  la  ville ,  n'a  pour  défenfe  que  de  vieilles  tours  mal 
flanquées.  La  rivière  de  Zenderoud,  ou  Sendcrut.  la  fepare  par 
deux  bras,  dont  l'un  paiTe  dans  le  parc  Royal,  &  l'autre  fournit 
un  courant  d'eau,  que  l'on  conduit  par  des  canaux  foùterrains 
dans  le  jardin  du  Sophi.  Cette  rivière  fournit  d'eau  à  toute  la 
ville  ;  &  il  n'y  a  guère  de  maifbn  qui  n'ait  fa  fontaine,  quoique 
les  puits  rourniifcnt  une  eau  auffi  bonne  que  celle  de  la  rivière. 
Les  mailbns  font  prefque  toutes  quarrees,  &  ont  la  plupart  leurs 
toits  en  terrafîc  où  l'on  fe  promène ,  &  même  où  l'on  couche 
en  Eté  pour  jouir  de  la  fraîcheur  de  l'air.  Elles  ne  font  élevées 
que  de  deux  ou  trois  étages.  Les  niés  fon  étroites ,  principale- 
ment au  uLur  de  la  ville 

Le  Metdan  ,  qui  cft  le  grand  marché ,  eft  le  plus  beau  qui  (bit 
dans  toute  la  Pcrfe  ,  &  meme  dans  toute  l'Europe.  Sa  figure  eft 
un  quatre  long ,  environne  de  maifons  d'une  même  hauteur  & 
fymmetric ,  &  toutes  bâties  de  brique.  Les  boutiques  qui  font 
dans  l'enfoncement  des  arcades  qui  régnent  tout  autour,  font 
occupées  par  des  banquiers ,  des  orfèvres ,  des  lapidaires  &  d'au- 
tres riches  marchands.  Il  y  a  aulli  des  maifons  pour  des  trai- 
teurs fit  des  cabaretiers.  Cette  grande  place  eft  environnée  de 
certains  arbres  toujours  verds  ,  dont  on  coupe  les  branches  :  en 
forte  que  l'on  voit  les  boutiques  encre  les  arbres  ;  ce  qui  fait  une 
belle  pcrfpcftive.  Tout  autour  de  la  place  il  y  a  un  ruificau 
d'eau  vive,  qui  coule  au  pied  des  arbres  dans  un  canal  de  pier- 
re de  taille  &  dont  les  eaux  s'afTemblcnt  dans  deux  grands 
badins  aux  deux  coins  ,  pour  fe  perdre  dans  des  conduits  fous 
terre.  Chaque  métier  a  l'on  quartier  particulier  ou  fa  rué  aux 
environs  du  Meidan  :  ce  qui  fait  un  fort  bel  effet  à  la  vue.  Au 
bout  d'une  des  galeries  de  ce  Meidan,  il  y  a  deux  balcons ,  où 
la  mufique  (qui  eft  compofée  de  tymbales,  de  hautbois  &  d'une 
autre  forte  d  infiniment  qu'ils  appellent  Xtrtuù)  fe  fait  entendre 
tous  les  foire  au  coucher  du  Soleil ,  ou  quand  le  Roi  y  paflè. 
Cette  mufique,  qui  eft  gouvernée  par  un  Kan ,  eft  en  utage  dans 
toutes  les  villes  de  Pêne  ;  &  l'on  dit  que  c'ett  Tamerlan  qui  a 
introduit  cette  coutume ,  que  l'on  a  toujours  obfervée  depuis. 
Le  palais  du  Roi  fait  face  fur  le  Meidan,  &  là  principale  porte  y 
répond.  On  voit  devant  cette  porte  quarante  pièces  de  canon, 
en  partie  fbnduës  dans  le  pays,  &  en  partie  apportées  d'Ormus, 
lorsque  cette  ville  fut  prife  fur  les  Portugais  ;  mais  elles  font  fans 
affûts,  &  couchées  fur  des  poutres  :  de  forte  qu'elles  font  hors 
d'état  de  fervir.  Le  palais  n'eft  environné  que  d'une  haute  mu- 
raille, tans  défenfes.  De  jour  on  n'y  voit  que  trois  ou  quatre 
gardes,  &  la  nuit  il  y  en  a  quinze  à  la  porte  &  environ  trente  de- 
vant l'appartement  du  Roi.  Cet  appartement  s'appelle  le  Dikt  ; 
fit  le  lieu* où  le  Roi  donne  ordinairement  audience  aux  Ambaf- 
fàdeurs  des  Princes  étrangers,  &  où  fe  tient  le  Confiai  de  la  ju- 
stice, fe  nomme  le  Uivtu-Citué.  Celui  où  le  Sophi  régale  quel- 
quefois les  grands  Seigneurs  de  fa  cour,  cft  appelle  le  Ttb-Cbx- 
wt.  Sur  la  grande  porte  du  palais  il  y  a  un  grand  pavillon  fort 
ejevé,  &  percé  de  fenêtres  de  tous  cotez,  où  le  Roi  fe  place  pour 
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voir  les  fpectadei  dans  les  réjouiiîances  publiques.  A  l'entrée 
du  palais  on  voit  à  main  droite  une  porte,  qui  donne  dans  un 
jardin,  au  milieu  duquel  eft  une  chapelle  .  qui  affranchit  toute 
i  enceinte  de  ce  lieu,  &  en  fait  un  azyle  a  tous  ceux  qui  appré- 
hendent la  prifero,  tant  pour  le  civil  que  pour  le  criminel  :  &  c'ett 
pour  eux  un  refuge  affuré,  même  contre  la  colère  du  Roi  Ils 
y  demeurent  iufques  a  ce  que  leurs  affaires  foient  accommo- 
dées, ou  qu'ils  ayent  obtenu  leur  grâce  du  Prince,  pourvu  qu'ils 
ayent  de  quoi  vivre.  Les  meurtners  &  les  ailaffins  y  font  fouf- 
rerts  ;  mais  les  Perfes  ont  tant  d'honeur  pour  le  larcin  qu'ils 
ne  permettent  point  que  les  voleurs  s'y  retirent,  fi  ce  n'eft  pour 
fort  peu  de  jours.  En  x6jy  U  y  avoit  un  Sultan,  Gouverneur 
de  Province,  lequel  ayant  perdu  les  bonnes  grâces  du  Roi  & 
ayant  fujet  de  craindre  pour  fà  vie,  s'étoit  retiré  dans  cet  azyle 
avec  toute  fa  famille.  &  y  vivoit  fous  des  tentes  qu'il  avoit  fait 
dreffer  dans  le  jardin.  De  l'autre  coté  du  Meidan,  il  y  a  enco- 
re un  autre  azyle  dans  une  Mofquée,  où  plufteun  habitant  fe 
fauvèrent,  lorsque  Tamerlan  china  la  rébellion  de  cette  ville 
vers  lan  11.90.  Ce  Tarare  leur  pardonna;  mais  il  fit  abbatre 
fes i  murailles  qui  enfermaient  la  cour,  que  Scach  lfmael  fit  re- 
bâtir. 

On  voit  dans  la  ville  d'ifpaham  quantité  de  Mttzidi  ou  Mof- 
quees,  de  btxsrdi  ou  marchez,  &  de  t*r**nfirm  ou  hôtels  4 
magafins  publics  pour  les  voyageurs  &  les  marchands.  Cette 
ville  eft  fort  marchande  ;  &  nonfeulement  les  Indiens ,  les  Tar- 
tares  les  Turcs,  les  Arméniens,  les  Géorgiens  &  les  Juifs,  mais 
auffi  les  François,  les  Italiens,  les  EfpagnoU,  les  Anglois  &  les 
Hol  tendus  y  font  un  grand  commerce  :  de  forte  que  l'on  y  trou- 
ve  les  plus  belles  marchandifes  de  l'Afie  &  de  l'Europe.  La 
monnoie  ordinaire  de  cette  ville  &  de  toute  la  Pcrfe  ell  d'arcent 
ou  de  cuivre,  &  l'on  y  en  fait  fort  peu  d'or.  11  y  a  trois  Cuu- 
vents  de  Religieux,  dont  l'un  eft  d'Auguftins  Efpaenots,  l'autre 
de  Larmes  Italiens,  &  le  troifième  de  Capucins  François.  Le 
fauxbourg  le  plus  confidérable  eft  celui  de  Tzutf*,  où  il  y  a  dou- 
ze  Eglifes,cïplus  de  trois  mille  maifons  fort  bien  bâties.  Ceux 
qui  y  demeurent  font  Chrétiens  Arméniens,  &  payent  tribut.  Les 
Chrétiens  Géorgiens  occupent  presque  tout  le  fauxbourg  de  //*. 
finuiatb.  Les  KiHtrt  ou  infidèles  ont  leur  demeure  dans  le 
fauxbourg  de  Kebrabath.  yVtz  KEBBERS.  *  Olearius,  ww 
dt  Pti  ft.  I 
où  il  e 
ferme 

ISRAËL,  eft  lé  nom  qui  fut  donné  a  Jacob  par  l'Ange,  quand 
il  eut  lune  contre  lui  au  torrent  de  Jabot  Ce  nom  (lénifie  un 
Primi  d*  Ohm,  c'eft-à-dire ,  un  grand  Prince  ,  ou  un  homme 
qui  a  furmonté  Dieu.  Ce  nom  d'ifraèl  fut  donné  à  tous  les  def- 
cendans  de  Jacob ,  &  fut  depuis  particulier  aux  dix  Tribus.  • 
Genefe  ,  ja.  av  10.  bift.  rig,  ftrsttp. 

„  ISRAËL  ,  nommé  depuis  Alp  An  Un,  fécond  Sultan  de  k 
famille  des  Selgiuddes.  Otrtbtz  ALP  ARSLAN. 

ISSA ,  fils  -à' Al, ,  fumommé  U  Mtdcùn  ,  eft  Auteur 
Dictionnaire  fyriaque  traduit  en  arabe,  intitule  Uxktm  11 
Chrétien,  natif  de  Syrie,  &  faùoit  profeliion  de  la  Médecine  * 
D'Herbclot,  HHiêib.  tritnt. 

ISSA,  fils  à' Ah,  furnommé  XOtuMlt ,  eft  l'Auteur  d'un  livre 
intitulé,  Tddkktrtt  Al (Uki>*lin ,  fur  les  maladies  des  yeux  * 
leurs  remèdes.  Cet  ouvrage  cft  tiré  de  Galien,  &  fe  trouve  dans 
la  bibliothèque  du  Roi  de  France,  a.  96a. 

ISSA  ,  fils  de  Mimffi,  petit-fils  d'^W  AUm  Sjffib ,  cré- 
mier Calife  des  Abballides,  Son  aïeul  l'avoit  déclare  fuccelfeur 
d'AbouKiafar  Al  Manfbr;  mais  Abougiafàr  n'ayant  aucun  égard  à 
cette  diljjofition  de  fon  frère  ainé ,  le  dégrada ,  &  fit  reconnoitre 
fon  propre  fils  nommé  Mohadi  pour  fon  légitime  fuccelfeur  l'an 
de  l'Hégire  1 47.  de  J//m.  Cbriji  764.  •  D'Herbefot,  M/iub.  trhmt. 

ISSA ,  fils  à.'J[**t ,  fils  de  leriu  (  On  le  furnommé  auffi 
Akiu  ou  Abu  Iffi)  eft  l'Auteur  d'un  MtttUt  ,  ou  difeours  qu'il 
adrdfc  à  quelques-uns  de  fes  amis  ,  dans  lequel  il  défend  ceux 
qui  s'appliquoicnt  i  la  Philosophie  ,  du  reproche  d'irréligion  & 
d'atheiïme.  On  le  trouve  dani  la  bibliothèque  du  Roi  de  Fran- 
ce ,  n.  79a.  Il  a  r 


rfi.  On  doit  furtout  confulter  Chardin  ^r.  t»m.%. 

Tvilk  d'lfpaSd  dCtaU  ^  ^  *  **  «  qUe  — 


Ce  font  des 


lùr  ?a%h!Ôfoïhfe.Cj  V&bSZ, 


ISSA  AlAUltk  Al  Dbsbtr  .  Sultan  de  Mardin  &  d'une  gran- 
de partie  de  la  Mefopotamie  ,  qui  fe  mit  volontairement  1 
les  mains  de  Tamerlan  ,  pour  conferver  le  chiteau  de  I 
place  la  plus  importante  de  tout  le  pays.  *  D'Herbclot ,  1 

trient. 

ISSA ,  fila  d'Jffi  ,  homme  très-feavant ,  qui  réfuta  les  Aftro- 
logues  qui  avoient  prédit  un  fécond  dduge  univerfel  fous  le  rè- 
gne de  Mohammed  Khovarezm-Schah.  *  D'Herbclot ,  biblhtb. 
çritnt. 

1SSACHAR ,  Patriarche  ,  dnquième  fils  de  Jacob  &  de  Lea, 
né  l'an  vx%i.  du  monde,  &  1754.  avant  J(fi».Cbrt/l ,  fut  Chef 
d'une  des  Tribus  d'ifrad  ,  qui  s'adonna  à  l'agriculture  ,  félon  ta 
prédiction  que  lui  en  fit  Jacob  avant  que  de  mourir.  *  Genefe , 
]o.  49.  Torniel  ,  tu  auujU.  I?tt.  Ttftsm. 

ISSEDON  ,  ville  de  Scythie  ,  étoit  fituée  au-ddà  du  mont 
Imaùs.  Quelques  modernes  prétendent  que  c'ett  la  ville  de  Q- 
TMtrtm  d'aujourd'hui ,  dans  la  grande  Tcrtarie.  Les  andent 
font  mention  d'une  autre  grande  vdlc  d'/ffidtu ,  dans  la  Scythie,  4 
&  on  croit  que  cette  dernière  eft  la  Suchur  ,  que  d'autres  nom- 
ment Cjrmbim ,  dans  la  Province  de  Taagut  ou  Tanju  ,  vers  le 
Cathay.  *  Santon. 

ISS  EL  ,  fe  vieux  IfTel ,  civière  des  Provinces-Unies  des  Pays- 
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bas  ,  qui  prend  fa  fource  dans  le  Duché  de  Cleves  <  &  entrant 
dans  le  Comté  dt  Zutphen  ,  reçoit  le  nouvel  lflcl  à  Doesbourg, 
&  enfuite  baigne  le»  ville*  de  Zutphen  ,  de  Deventer  ,  &  de 
Campen  ,  &  peu  après  fe  décharge  dans  le  Zuyderzée  par  deux 
embouchures.  *  Baudrand.  ' 

ISSEL  ,  le  nouvel  HTcl  ,  en  latin  tfi/j  Ntv*  Ftffi  Vrmfi*n*> 
î?3"?  canal  g8  Drufus  beaufils  de  l'Empereur  Augufte ,  &  fréie 
de  Tibère  ,  fit  Faire.  Il  a  environ  trois  lieues  de  long.  D  prend 
les  eaux  dans  le  Khin  ,  demi  lieue  au-deflus  d'Arnhem,  &  il  les 
décharge  dans  le  vieux  lflcl  à  Docsbourg.  *  Baudrand. 

BSEL  .  le  petit  lflcl .  en  latin  JfïU  Mintr  ,  rivière  des  Pro- 
vincesunies  ,  oui  coule  dans  la  Seigneurie  d'Utrecht ,  &  dans  le 
Comte  de  Hollande  .  baigne  lflclftcin  .  Montfort ,  Oudewater 
«  Goude ,  &  va  fe  décharger  dans  la  Meute  ,  à  demi-lieuë  au- 
deflus  de  Rotterdam.  *  Baudrand. 

,  ISSELBOURG ,  petite  viUe  du  Cercle  de  Weftphalie ,  dans 
le  Duché  de  Clcves,  fur  le  vieux  lflcl ,  aux  contins  de  l'Evèchc 
de  Munfter  ,  &  du  Comté  de  Zutphen.  Quelques  Géographes 
la  prennent  pour  l'ancienne  Ali/»  ,  ville  des  Chamavcs  ,  que 
d'autres  mettent  à  Almen  ,  village  du  Duché  de  Weftphalic  ,  fi- 
tue  à  la  fource  de  la  rivière  d'Almc,  «  d'autre*  encore  à  Alfcn, 
village  for  la  même  rivière  &  dans  l'Evéché  de  Padeiborn.  •  Bau! 
drand. 

ISSELMONDE  «  c"eft  une  petite  Islc  arec  une  petite  ville 
de  môme  nom.   Cette  Isle  eft  formée  par  la  Meufe ,  entre  Dor- 
drecht  &  Rotterdam  ,  vis-à-vis  de  l'embouchure  du  petit  lflcl 
dont  eUe  a  pris  fon  nom.  '  Baudrand. 

-  ISSELT  i  (  Michel  d' )  eccléfiaftique  ,  natif  d'Amersfort  dans 
la  Seigneurie  d'Utrecht ,  fe  rendk  récommandable  dans  le  XVI. 
ftècle  ,  par  fon  2ile  pour  la  defenfc  de  la  foi.  Les  Proteftans 
Je  chaflèrent  de  fon  pavs  :  il  fournit  cette  difgrace  avec  conltan- 
ce  ,  &  firivit  en  cet  exil  les  Catholiques .  qu'il  confoloit  par  fon 
exemple  ,  &  aufqucls  il  adrainiftroit  les  Sacrcmens.  Après  s'é- 
tte  vu  fouvent  expofé  i  des  grand';  dangers  ,  il  mourut  en  ré- 
putation  d'une  grande  pieté  le  17.  Octobre  ico?.  Nous  avon» 
de  lui  l'Hilloirc  de  la  guerre  de  Catalogne  ;  celle  deschofes  mé- 
morables arrivées  au  fujet  de  la  Religion  depuis  l'an  is66.  juf- 
qu'a  fa  mort  ;  &  divers  autres  traitez  de  piété.  Il  traduilit  aufli 
les  Opulculcs  de  Grenade  d'cfpagnol  en  latin  ,  &  mit  encore  en 
la  même  langue  les  fermons  italiens  de  Cornclio  Mullb  ,  Evéque 
de  Bitonte  ,  qu'd  publia  avec  la  vie  de  ce  Prélat.  •  Valére  Andic, 
HHitrb. 

ISSENGEAUX ,  ou  1SSIGNUAUX  ,  petite  ville  de  France 
dans  le  Velay  ,  &  une  L'eue  de  la  Loire  ,  &  à  deux  de  la  ville  du 
Puy ,  vers  le  Levant.  *  Baudrand. 

ISSOIRE  ,  ville  de  France  ,  dans  k  bafle  Auvergne  &  du 
Diocéié  de  Cletmont ,  fur  la  rivière  de  Couze  ,  qui  fe  jette  peu 
au  deflbus  dans  l'Allier  ,  entre  Clcrmont  &  Briuudc  ,  &  à  Cx 
lieues  de  l'une  &  de  l'autre.  U  y  a  une  Abbaye  dt  Benédiclir» , 
dont  l'Abbé  cil  Seigneur,  Haut  jnlbaer  de  la  ville,  &  de  quelques 
Heux  des  environs.  Le  Cardinal  Antoine  Bover  ,  qui  étoit  origi- 
oaire  d  Iflbire  ,  en  a  Fait  conftruire  l'hôtel  de  ville  &  l'horloge. 

ISSOUDUN  ,  ExtUdmnmm  ou  Bxfildunum ,  ville  de  Fran- 
ce dans  le  Berri  ,  du  Diocèfe  de  Bourges  ,  dont  elle  eft  éloignée 
de  huit  lieuès  ,  elk  fituèe  liir  la  petite  rivière  de  Theols.  Elle 
«il  forte ,  avec  un  château  qui  a  des  murailles ,  des  tours  &  des 
foires.  C'cfl :  dans  ce  château  qu'elt  l'auditoire  Royal ,  la  niaifon 
iu  „Ro/  '  *•  Abbaye  de  Nôtre-Dame,  de  l'Ordre  de  laint  Benoit. 
C  eft  la  aufli  que  demeurent  les  Officiers  de  Jufticc  <i  les  per- 
fonnes  diftinguée».  Au-dciTous  de  ce  château  elt  la  ville  balle 
occupée  par  les  marchands  &  par  les  artilàns  :  elle  eft  fermée  de 
bonnes  murailles  &  de  bons  foftes  ;  on  y  trouve  outre  la  Paruiffc 
l'Egide  collégiale  de  faint  Cyr  ,  &  elle  eft  entourrëe  de  quatre 
fauxbourgs  ,  dans  l'un  defquels  Ibnt  les  Cordcliers  &  les  Filles 
de  la  vilitation  ;  &  dans  un  autre ,  l'Eglife  collégiale  de  faint 
Dcnvs ,  dont  l'Abbé  de  Nôtre-Dame  eft  Doven-né.  On  voit  par 
là  qu'LToudun  eft  encore  une  ville  considérable  ,  malgré  les  in 
cendics  qu'elle  a  fouffert  en  ,50*.  &  ,6ci.    Aufli  Louis 

XIV  fe  plut-,1  a  lu,  départir  les  grâces  a  caufe  de  la  fidélité  & 
du  zèle  de  fes  habitant  dans  les  troubles  excites  pendant  fa  mi- 
nonte  ;  ci  non-tculement  il  1  exempta  plufieurs  fois  du  logement 
A?fmi  ï  gVCl^  !  m,a,51Pcndani  la  guerre  du  commencement 
du  „  y,!."- ,,ccle  11  la  d-chan?a  de  payer  les  uftcnciles .  Il  1  a 
un  Bailliage  particulier  fous  le  grand  Bailbf  de  Berri,  dont  les 
appels  fe  relèvent  au  Parlement  de  Paris  ,  &  au  Prélidial  de 
Bourges  ,  une  dedion  ,  &  une  grenier  à  Tel.  Hugues  de  Die 
Légat  du  Pape,  aflembla  un  Concile  en  togi.  à  lifoudun  pour 
régler  Quelques  dilFerens  qui  regardoiew  l'Abbaye  de  Bourdicu 
•  Ivcs  de  Chartres ,  tfifi.  igo.  104.  268.  Robert,  &c 

ISSUS ,  viUe  de  CiUcic ,  dite  Ujszzt  oU.^«x*  ,  près  un 
golfe  de  ce  nom  &  du  mont  Aman.   C'eft  pres  de  ce  lieu  qu'A 
exandre  k  Gr*nd  défit  l'armée  de  Darius.   La  ville  de  Nicooo- 
lun'en  eft  pas  éloignée.   Cbnihtz  LAJAZZO.  p 

ISTER,  Auteur  Grec,  difciple  de  GiUimaoue  ,  vivait  du 
terns  de  Ptolomce  Bvtrffttt,  &  laifl'a  vers  la  CXXXVL  Olvm 
rjade  .  &  aiô\  ans  avant  JtfmJMi/i  divers  ouvrages  fouvent 
alléguez  par  les  anciens.  Il  y  a  eu  un  autre  lUtr  ,  natif  d'Ale- 
xandne ,  homme  t*s-docte.  *  Ctnfutttz  Voflius ,  /  a  J,  h/ï 
p*t.  1.  12.  t      9  '  * 

éJbl'^^^H  'S?*1!™" ■  «to,i«nt  Hndennement  des  peuples 
ÎJ  CTindiles  I,s«0lent.»u  Couchant  des  Hermioni  &  au 
ffS'  bornel.de»laD'Ere«  parleRhm& 
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grivariens .  les  Anfibariens  ,  les  Chamafes ,  les  Dulchibinien»  1 
tui.-  .  '  TubaMes  •  •«  Marfatiens  ,  les  Sicambrcs  ,  les 
Ulbiçns  ,  les  Teuclctes  ,  les  Juhons  &  les  Matiaques.  Ils  pof. 
Icdoient  une  partie  de  la  Souabe  ,  une  partie  de  la  Franconie 
tout  ce  qu  on  trouve  à  la  droite  du  Rhin  des  Cercles  du  haut  & 
du  bas  Rhtn  ,  &  de  celui  de  Wcltphalie  &  des  Pays-bas  & 
une  petite  partie  de  la  Saxe.  *  Baudrand. 
,  ISTHME,  cfpacc  de  terre  qui  fépare  deux  mers.  &  ioint 
deux  terres.  Les  lfthmes  les  plus  célèbres  des  deux  Conti- 
nensfont;  H      «««a  aes  acux  ^onn- 

L'ISTHME  DE  LA  CHERSONESE  TAURIQUE ,  aptxllée 
mbu^Aub^  a  eft  large  de  trois  milles,  &  joint  à  li  Krto- 
Tvilrïî  J  Crim*      quu,e'  nwnn««  aujoutdlun/4/f/«# 

^PrïvS  aI>1-  ^„C.HER?0NESE  DE  THRACE,  joint 


Tr"Kt  ^  Thr*ce  *  ""intwant  appellée  JUmsmt ,  & 
elt  entre  le  golfe  de  Laridia  &  la  mer  de  Marmora.   11  cft  fort 

o^y'avoU^tSruSr1  fe,mB  d'Un  lMg        qUC  MiUtt- 
L'ISTHME  DE  CORINTHE  ou  DE  LA  MORE'E,  entre 
le  golle  de  Connthe ,  autrement  de  Lcpante,  &  le  golfe  d'En- 

fmn\£!?«  i.?°rr  r'^r1  Ac^*L«  &  Ic  reftc  *>«  Les 
SES Cc^r'  Cal,sub  *  Nwon>  voulant  r«="dre  la 
nav.gation  de  la  mer  Ionienne  dans  la  mer  «gce  ou  Archipel 
Plus  courte  &  moins  dangereufe  ,  encreprisenT^  Z,  d* T& 
cet  cet  1  tnme  :  ce  qui  donna  heu  au  proverbe,  lftmum  feitrt 
(couper  nithme)  à  l'égard  de  ceux  qPui  entreprend,  Ù  àék 
de  leurs  forces.  On  y  l)àtit  enfuite  un  mur/qui  fut  appellé 
ButsmOtm  .  puis  Hexamili ,  parce  qu'il  étoit  long  de  S 
les  fu,vMt  la  largeur  de  l'Illhmc:  Ce  mur  fut  abbatu  par  Amu- 
rat  II  &  après  que  les  Vénitiens  l'eurent  relevé  &  fortifié  ,  Ma, 

«STH^ffi  D  ERIffiO  dans  le  Jamboli,  Province  de  1» 

de  féffl»,  &  le  golfe  de  Ctnttf*.  R  n'eft  large  que  de  12  fta- 
des.  Xerces  le  fit  autrefois  coupa. 

rJr.HXHME  ,DE  PA?i.AMA  >  «u  *  Darhn.  joint  l'Amérique 
te  dlV  "?^otvalc,  &  cft  entre  la  mer  du  Nord 


Jim  \- 


r£S$*f£!f  ELK  !  î*5  V**W*  h  Palefbne  &  à 
h^iSS  ml  'TpU  fon^de",^^0^  & 
qui  eft  furie  bord  de  la  «Pe7rou£  7*  laU  £  t  m.llS 
arabique,.  Plu,ieurï  Souverains  8ont  tenté  ZtilTmcnt  de  ï 
couper  pour  joindre  les  deux  mers. 

ISTHMIENS,  jeux  de  la  Gtèce  ,  que  l'on  rcpréfèntoit  toui 
les  trois  ans,  en  l'honneur  de  Melicerte  ,  qui ,  fefJn  Ta  fàble^ 
fut  change  en  Dieu  marin,  anrès  s'être  précipite"  «fam ^la  lté 

b  iT'phf'  ^P6'1"^  ™™  «c  Corinne  ,  o7il  fcS 
broient  Pluurque  femblc  metrre  de  la  diftlrènce  en  « 
jeux  confierez  a  cette  Divinité  ,  &  1«  Ifthnùens  ,  loffi  di? 
que  ces  derniers  lurent  inltitucz  par  Thefic  en  VhT.n^  1  Jl 
Neptune.   .Quoi  qu'il  en  foit,  £  EftSaS 

nuensfe  cclebro.ent  avec  grand  appareil ,  &%ue  c'«ok  !k 

noient  des  marques  de  leur  courage  &  de  leur  adrciTe.  Le 
pnx  de  la  victoire  étoit  une  couronne  de  pin  oS  de  m,-nï 

nancç  de  Solon,  qui  taxa  ce  prix  a  cent  drachme^ 3r" 

AS0^^^^^^134^  Vice-Palatin  du  Roiaume 
de  Hongrie  ,  iftu  d  une  bonne  famille  noble  ctudia  dans  fa  ietZ 
nèfle  a  Padoue  &  a  Bologne.  Il  entra  SdStet  kfaJS 
fous  le  Comte  McU  &rini,  fut  Secrétaire  dans  la  Chancellerie 
de  Hongrie  fou»  les  Jimpercurs  Maximilicn  II.  &  Rodolphe  IL 
&  parvint  enhn  a  être  Confeillcr  de  l'Empereur  &  vSl  „ 
du  Roiaume  de  Hongrie.  En  ,c76.  .1  fiKSé  à  Bu i^au  " 
t£WA  PT\  'cienandJ'  '«  cWieaux  de  Divinilm  &  de  Tf 

m  f„ii',P™  t00tc*,  J«  optons  de  guerre  en  Hongrie  & 
micuntrcment  au  liegcde  Stunlw eiflcnburg en  ico*.  Pn  iroo 

ïSbSts  WyH? avcc  rKvé^ue  e»'™»'  w«tz"l 

barthelemi  Peu  pour  fe  faire  rendre  homage  au  nom  de  l'Em. 
pereur  Rodolphe  II.  en  confequence  du  tSai  qu'on  av!i  f£ 
avec  Siaûnond  Bathori.  Pendant  que  ces  Denurr/  fu~L 
Transfi^anie,  Sigifmund  Bathori,  q2ife  2^gî5^K*g 
ce  ni  rentra  ?ccrétemcnt  dans  la  TranHIvanie : ,  s'empa^dV 
rechef  du  Gouvernement  &  permit  aux  Députés  de  fc^SKiw 
eut  faire  aucun  mal.    On  flmplou  def£  1  %SSùf!& 

fZ  hwSS  *  ,6°8'  "  fit  "  V0la«c  1  P'«b"S  pour^f 
„ï  « ?i  r  ^°nr*  »"  ««"«wuiefflent  de  Mathias  Roi  d^Hon. 

Danube,  il  fut  happe  d'apoplexie  &  tout  fon  côté  dn.it  en  de 
vint  perdus.  Il  vécut  quelque  tans  après  cet  accident  fans 
avoir  rien  fouffert  du  côté  de  l'efprit  ,  /fut  en  SJM 

enfin  i,^TKC.h'(l°rir  aV°"  TOBra«="^  D 

enhn  a  I  açc  de  go.  ans  à  ce  fut  par  fa  mort  que  là  famille  ST 
tc.jsn.t  entièrement.   U  a  écrit  J,  Mm  HkS^SSu^ 

jufques  a  1  Empereur  Mathias.   «  Vit*  ,/rr,i.,  ^f^. 

ISTI- 
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feul  ;  auquel  d'autres  joignent  tonte  là  famille  ft  fa  _ 
''H6?1  A  y  m  *  m"*e  P«nù  la  Indiens  qui  rejettent  cette  multi. 
pliatc  de  Divinité»  fit  qui  n'adorent  que  le  Dieu  Souverain, 
qu  il*  nomment  l'Etre  des  Etre».  *  Hlfl.  d*  arifiimfmt  4* 
Indtt  par  M.  de  la  Croze.^1  4*9.  6*. 

ISL'S  ,  fiii  de  Joram ,  fut  le  reizième  Souverain  Pondre  de- 
puis Aaron.  Il  fuccéda  I  fon  père  dan»  cette  dignité ,  fit  la  lait 
û  à  fon  fils  Axioram.  Quelques-uns  mettent  au  lieu  de  lui  Aza- 
"  Tirin  ,  rira*,  fit.  tkp.  43. 


HWirSîSi 

pion  ï'Afrltéin  lui  d, 


I  T 

Sicile.   i\ytz  ATALA 


»  Traian  &  Adrien.  EU 
1  que  l'on  appclloit  Mu. 
:  fa  condition  de  celle» 


.  ville  d'Efpagne',  fut  ainii  nommée,  lorfque  Sd- 
,  l'Jfritéb,  lui  donna  la  forme  de  Cité.  Elle  devint  très  eon- 
f.denb le  ,  &  fut  la  patrie  des  Empereur»  Tn 
le  fut  long-tenu  du  nombre  de  ces  villes  1 
nitjfU.  Elle  demanda  enfuite  à  être  de  . 
qui  etoient  nommées  Ciknm:  ce  qui  furprit  Adrien;  parce  que 
le»  villes  municipales  étoient  préférables  i  celles  d'une  colonie. 
On  ne  trouve  aujourd'hui  que  de»  mazures  où  étoit  ltalica.  La 
ville  de  Corfnu  en  Italie  ,  fut  suffi  appel! ée  luttes  par  quelques 
peuples  d'Italie  confederez  ,  pour  faire  la  guerre  aux  Romains , 
guerre  oui  fut  appellée  Saisit ,  Mjrfiqtu  ou  lulijut ,  Si  com- 
mença I  an  66i.  de  la  fondation  de  Rome  ;  parce  qu'ils  avotent 
choifi  cette  ville  pour  être  la  Capitale  de  leur  Républ  ique  ;  nu  15 
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,  ÎSf TCHIA  ,  petite  ville  de  la  M  orée ,  fltuée  dan*  le  pays 
«e«  mainotes,  prés  du  golfe  de  Coron,  a  deux  lieue»  de  Chia- 
jna  du  côté  du  Midi.  Quelques  Géographes  la  prennent  pour 
I»  pente  ville  nommée  anciennement  LtuBrs  fit  UmBrum ,  la* 
quelle  pourtant  la  plupart  mettent  a  Mai»*.   *  Baudrand. 

ISTIGIAS ,  petite  ville  de  la  erande  Tartarie  ,  dans  le  Maw. 
relnahar,  au  Septentrion  de  Bufdafcan.    Quelques  Géographes 
ent  pour  fcndenne  Capitale  de  l„  fjacniane  ,  nommée 

ISTRE- Saint  Clément  d'Alexandrie  fait  mention  d'un  Auteur 
■omme  litre,  qui  avoit  fait  un  livre  de  la  colonie  des  Egyptiens, 
&  un  autre  de  la  propriété  des  combats.  Le  premier  eft  cité  par 
Stephanus  de  Urbibus.  On  croit  que  c'ett  celui  dont  Athénée  par- 
le  amG  au  Uv.  VL  Drfntfipb.  Iftre,  fils  de  Menandre,  Ifrrien,  Cy- 
reneen  fit  Macédonien,  eu  un  Hiltorien  qui  fut  efclavc  fitdifciple 
de  Callimaque.  Hcrmippe,  dans  le  II.  livre  des  cfclaves  qui  ont 
ete  illuftres  par  leur  érudition ,  dit  qu'il  étoit  de  Paphos  ,  il  a 
écrit  d'autres  ouvrages.  *  Du  Pin,  Hi/itibitut  ttnrutrïiUt  Àtt  Hi- 
Jlorltnt  f/rApbsmt. 

ISTRKS  ,  en  latin  AflrtmtU*  ancien  bourg  de  la  Provence, 
Province  de  France  ,  fur  le  bord  occidental  de  la  mer  du  Mar- 
tegues,  prés  de  la  fofle  Crapone,  à  deux  lieues  de  Berre,  & 
un  peu  moins  de  Ferrieres  vers  le  Couchant   *  Baudrand. 

ISTRIA  ,  C*f*  flffru  ,  ville  de  l'Etat  des  Vénitien»  ,  Capi- 
tue  de  l'ilfrie ,  fituée  fur  une  petite  Islc  du  golfe  de  Triefte ,  fit 
jointe  a  la  terre  ferme  par  des  pont-levis.  Capo  d'iitria ,  qui 
a  un  Evéché  fufrragant  d'Aquiiée  ,  fut  nommée  andennement 
^r/V«.  Elle  prit  enfuite  le  nom  de  Juttlmftlu ,  en  l'honneur 
de  l'Empereur  Juttin  qui  la  rétablit-  Elle  a  été  la  patrie  &  l'E- 
pifeopat  du  célèbre  Pierre  Paul  Verger  ,  qui  étant  Nonce  du  Pa- 
pe Paul  III.  en  Allemagne,  fe  retira  l'an  H48.  dan»  le  pays 

fies  Grifons  ,  pour  y  être  un  fimple  Miniftre  parmi  les  Réformés  :  •  ""tJfti!  m6'""  '  •Mt%V*t  M»*  ■  "npirc  nomun  i  renoue 
Remmena  avec  lui  fon  frère  /  qui  étoit  aufli  Evéque.   •  Bau-    jjg  foS^1^  du  monde'  &  1oi  cft  ™W 

1S 1  RIE ,  Province  de  l'Italie ,  que  les  Allemands  nomment 
ljitrrtltb,  eft  renfermée  dans  l'Etat  de  Venife,  entre  le  golfe  de 
Triefte ,  fit  celui  de  Quartier ,  &  a  pour  bornes  le  Frioul ,  la  par- 
tie des  Alpes,  que  les  Italiens  nomment  Mtntt  dtâtt  Pau,  fit  la 
mer  Adriatique  :  de  forte  qu'elle  eft  comme  une  Presqu'isle.  Les 
prindpales  villes  font  Capo  d'Iftria ,  nommée  autrefois  jfufthn. 
fil»  ,  Parcnzo ,  Pola ,  Città  Nova ,  &c-  qui  font  toutes  aux  Vé- 
nitiens. _  La  mai fen  d'Autriche  y  a  Triefte  &  Pcdena .  avec  quel- 
ques  petits  bourgs.  Le  pays  ,  fie,  fur  tout  le  long  de  la  mer,  eft 
mal  fain  ;  mais  il  eft  fertile  en  bons  vins ,  en  olives ,  en  bois, 
«S  on  en  tire  même  du  marbre.  La  République  de  Venife  y  tient 
un  Gouverneur,  fit  en  tire  un  revenu  fort  confidente.  *  Pline, 
/.  *>  t.  18.  Strabon  ,  /.  I.  Leandre  Alberti ,  Dtfir.  ltsl.  Ma. 
fin  &  Clavier  Cttgr.   ManzaI ,  Ifir. 

ISV AGLIE  (  Pierre  )  Cardinal ,  Archevêque  de  Reggio ,  étoit 
natif  de  Mefline.  On  dit  qu'en  conlidération  des  fer  vices  qu'il 
rendit  à  Ferdinand  d'Aragon ,  ce  Prince  lui  procura  le  chapeau 
de  Cardinal.  Garimbert  n'eft  pas  de  ce  fentiment.  Quoi  qu'il 
en  foit,  le  Pape  Alexandre  VI.  le  mit  dans  le  fàcré  Collège  le  «5. 
Septembre  içoo.  ctW'cnvova  peu  après  Légat  en  Hongrie  &  en 
Bohême.  Jules  IL  le  mit  à  la  tête  d'un  camp  volant  ,  pour 
fe  jetter  dans  Bologne ,  que  les  Benrivpglio  tenoient  alors-  Ce 
Cardinal  ne  réùflit  pas  dans  cette  expédition  :  on  défit  une  par- 
tie de  fes  troupes,  &  il  ne  fe  fauva  qu'à  peine  à  Cefene.  H  mou- 
rut peu  de  tems  après,  le  14.  Septembre  i<ji.  Son  corps  fut 
porte  à  Rome  ,  &  fut  enterre  dans  l'Eglife  de  fainte  Marie-Ma- 

Jeure ,  dont  il  étoit  Archiprétre-   Guichardin  ,  /.  9.  <j-  so.  bijl. 
Izovius  ,  &  Sponde  ,  m  dmnst.  Garimbert ,  /.  4.  Ciaconius. 
Aubery  ,  &c 

LISUR-EN,  eft  le  nom  d'une  des  trois  Divinités  que  lea 
as  idolâtres  adorent  &  auxquelles  ils  anribuent  le  Gouver- 
nement de  tout  ce  qui  exifte.  Les  deux  autres  font  Brums, 
qu'ils  prennent  pour  le  Créateur  du  monde,  &  yijimtn.  M.  de 
la  Croie  foupqonne  que  l'Idole  I/mrtm  tire  fon  origine  d'Egypte, 
&  que  c'eft  Y  Offrit  des  Egyptiens.  Les  Indiens  adorent  Ifuren 
fous  une  figure  monffrueufc  &  obfcéne ,  qu'ils  expofent  dans  les 
Temples,  &  qu'ils  portent  en  procellion.  Lorsque  cette  Divinité 
ne  pàroit  pas  dans  les  Temples  fous  la  forme  infâme  du  Un- 
£Am,  mais  fous  celle  d'un  homme,  elle  cil  répréfentée  comme 
ayant  un  troiiième  «il  au  milieu  du  front  On  donne  deux 
femmes  à  Ifuren  Ptr%*Ji ,  ou  TtbttUi ,  qui  eft  peinte  avec  une 
carnation  verte ,  &  Xtmiti ,  qui  dt  printe  de  couleur  rouge, 
avec  une  queue  de  poilTon.  Les  fectateurs  d'Ifurcn  donnent  a 
leur  (ecte  le  nom  de  7ir*Vv<<  Ssnttl/un.  Ils  fe  frottent  le  front 
&  quelques  autres  parties  du  corps  d'une  cendre  faite,  de  fiente 
de  vache.  Ils  attachent  à  cette  cendre  une  grande  idée  de  liin- 
teté ,  parce  qu'elle  leur  tient  lieu  de  confellion  publique  du 
zèle  &  de  la  confiance  qu'ils  ont  en  leur  idole.  Les  Jcfuitcs, 
qui  font  les  fondions  de  Millionnaires  à  MaJmt/,  &  qui ,  en 
niant  qu'ils  foient  Européens ,  fe  font  paifer  pour  des  S*»im  ou 
Srsmimt  venus  du  Nord ,  fe  frottent  de  la  même  cendre  eux  & 
leurs  difeiplcs.  Ils  portent  aulli  les  trots  cordelettes  des  Brami. 
ne»  ■  par  lesquelles  les  Prêtres  idolâtres  font  profeflïon  d'être 
dévoués  au  culte  des  trois  Divinités  qui  gouvernent  l'Univers. 
La  fecte  des  Adorateurs  d'Ifurcn  eft  la  plus  étendué.  Elle  eft 
même  divifée  en  d'autres  fectes.  i°.  Celle  qui  adore  la  Ucclfe 
M  au. ii.  femme  d'Ifurcn  ;  a°.  celle  qui  adore  le  Dieu  PtuMtldr 
ou  l'ikkimfiutn  fon  fils  ;  cette  idole  eft  réprefentee  avec  un 
muCe  ou  une  trompe  d'éléphant  ;  ;°.  celle  qui  adore  Sxkkir*- 
MMMtn,  autre  fils  d'Ifurcn.   11  y  en  a  qui  adorent  Ifuren  tout 


SES  NOMS  ,  SA  SITVATION  ET  SES  BORNES 

Les  Auteurs  «ndens  ne  conviennent  pas  d'où  elle  tire  fon  nom 
d  Italie.  Les  uns  le  font  venir  des  bœufs  &  des  taureaux  ,  qui 
y  font  extrêmement  gros ,  &  que  les  Grec»  appelaient  Ït«Am  ; 
&  d'autres  jugent  que  ce  nom  lui  fut  donné  par  UtUm  Roi  des 
Arcades.  Les  Grecs  la  nommèrent  aufti  HtQtrlt ,  oui  caufe  de 
l'étoile  du  loir ,  qu'ils  appellent  t'tut^ ,  &  les  latins  y, Ar. 
parce  que  ce  pays  étoit  au  Couchant  de  la  Grèce  ;  ou  a  caufe 
d  Hefperus  qui  s'y  retira ,  étant  chafle  d'Afrique  par  fon  frère 
Alla».  Elle  eut  encore  le  nom  d'Otmirit  &  de  Stturnlt ,  tiré 
de  Saturne ,  qui  régna  en  ce  pays  ,  celui  A'Anfin  fils  d'UkfTe 

5  de  Calypio  ,  qui  la  peupla  en  quelques  endroits,  &  d'autres, 
pris  des  noms  des  Princes  qui  ont  régné  en  ce  pays,  ou  des  peu- 
pies  qui  y  ont  ete  les  plus  puidans.  La  fituation  de  l  lt  tlie  eft 
li  avantageufe,  qu'il  ne  ftut  pas  »'étonner  qu'elle  foit  fi  fertile. 
BUB  eft  ver»  le  milieu  de  la  Zone  tempérée ,  entre  le  ag-  de- 
gre  &  demi ,  &  le  4a.  &  demi  de  longitude  ;  &  depuis  le  a7. 
degte  ét  demi  julqu'au  46.  fit  demi  de  latitude.  Ses  borne-,  font 
au  Septentrion ,  les  alpes  qui  la  feparent  de  l'Allemagne  ;  au 
Levant ,  la  mer  mediterrance  ,  dite  AdrtêHqmt  ;  au  Midi  la  met 
intérieure  ou  de  Tofeane  ;  &  au  Couchant  une  partie  des  alpes, 
avec  U  rivière  de  Vax,  qui  la  bornent  du  côté  de  la  France  & 
de  la  Savoye. 

DIVISION  ANCIENNE  ET  MODERNE. 
L'Italie  n'a  pas  toujours  eu  une  même  divifion  ,  à  l'égard  de» 
Provinces  qu  elle  contient  ;  &  ce  partage  a  changé  de  tems  en 
tems ,  lelon  que  les  peuples  s'y  font  venu  habituer  ,  00  que  les 
naturels  du  pays  fe  font  étendus  par  leurs  conquêtes.  Après  que 
les  Gaulois  fc  furent  rendu  Maîtres  de  cette  partie  d'Italie  ,  qui 
s'étend  depuis  les  alpes  &  l'Apennin,  jnfqu'à  la  rivière  d'Ie- 
G  qui  fe  perd  dans  le  golfe  adnatique  ,  proche  la  ville  d'Anco. 
ne  ,  les  Romains  donnèrent  à  cette  contrée  le  nom  de  G**lt  //*• 
Haut ,  Gtériturt ,  Ofiiflnt ,  &  ajoutèrent  depuis  celui  de  Or* 
tum^dJtnt  Sc  TfgAtM,  pour  marquer  qu'elle  étoit  au-toor  du  PA, 

6  que  les  lubitans  y  portoient  de  longues  robes  ,  à  l'imitation 
des  Romains.  On  trouvoit  dans  cette  Gaule  Ciralpine,  plu. 
ficurs  autres  peuples  ;  comme  les  Liguriens,  les  Vénitiens,  le* 
Camiens  ,  les  Iftriens,  &  dans  les  vailles  des  alpes,  les  Taurins, 
les  Salaffc»  ,  le»  Lepontiens,  les  Eoganiens  ,  &  les  Rhetieru, 
qui  firent  depuis  une  Province  à  part  Au  de  là  de  cette  Gaule, 
on  rencontrent  au  deflous  de  l'Appennin  les  Etrufces  ou  Tofcans, 
puis  les  Umbriens ,  enfuite  les  Sabins  &  Latins ,  les  >Eques ,  1e» 
Vollques  &  Hcrniques ,  les  Picentes ,  les  Marudns  les  Vcftins, 
les  rerentins,  les  Pétignes  &  les  Maries  ;  au  milieu  du  pays 
les  Samnites ,  les  Cam panier»  fit.  le*  Kcentins  ;  dans  une  autre 
contrée  les  Apuliens ,  les  Calabrois  ,  les  Salentins  .  les  Lucani- 
ens,  les  Brutiens  ,  &  la  grande  Grèce  ,  partie  de  la  Sicile  d'au- 
jourd'hui. Depuis ,  l'Italie  a  été  différemment  partagée  félon  le* 
divers  Princes  qui  «'y  font  établis.  On  a  autrefois  compte  onze 
principales  Régions  ,  fie  quinze  Provinces  en  l'andenne  Italie,  le 
Latium  &  la  Campanic ,  l'Apulie  &  la  MclTapie,  la  Lucanie  &  le 
Brutium ,  le  Samnium ,  le  Pkcnum  ,  l'Ombrie  ,  l'Etruric  ,  la 
Gaule  Cifpadane  ,  la  Ligurie ,  le  pays  des  Vénitiens ,  l'Iftrie  fit 
la  Gaule  Tnnspadane.  On  aflure  que  cette  divifion  eft  la  me. 
me  qui  fut  faite  du  tems  d'Augufte.  L'Empereur  Adrien  divilà 
l'Italie  en  dix-fept  Provinces ,  en  y  comprenant  les  Isle^.  La  mê- 
me choie  fut  obtervée  du  tems  de  Conftantin.  Il  y  avoit  entre 
ces  Provinces  les  Armonaires,  qui  dévoient  fournir  les  vivres  aux 
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années  impériales  ;  ft  la  fuburbiairei .  qui  étoient  voHines  de 
la  ville  de  Rome.  Divers  Auteurs  ont  écrit  au  fiijet  de  ces  Pro- 
vinces  fuburbicaires.  L'Italie  étoit  divifcc  en  dix-huit  parties, 
(bus  le  régne  de*  Lombards.  Ptolomée  y  a  obfervé  quarante-cinq 
îles  différais  ,  &  Srrabon  huit  Répons.   Ltandre  Alberti,  & 


I.  .fraiij, 
a.  Afntta  Damûa, 
J  grtUi, 


6.  FlamimU, 

I'  dieu  frl 


9.  Htlrmria, 

10.  ifiria, 

11.  Latimm, 
I».  Utfiria, 
\\.  Lut smi», 

14.  Magma  Gratta, 

i<.  Pi.tnum, 

16.  Hjkmtimrmm  Ttrra, 

îi.*  ycZ'ûrZn  Ttrra, 
19. 


Lombardie  de-cà  le  Pô. 

Puglia  Piana. 

Balte  Gilabre. 

Terre  de  Barri. 

Terre  de  Labour. 

Romagnc. 

FriouL 

Lombardie  de- li  le  Pd. 

Tofcane. 

Iftrie. 

Campagne  de  Rome. 
Rivière  de  Germes. 
Baiîlicate. 
Haute  Calabrfc 
Marche  d'Ancone. 
Terre  d'Otrantc. 
Abruzzo. 


Marche 
Duché  < 


de  Spolete. 


Le  Pape  y  poflede  l'Etat  de  l  Eglife ,  ou  (ont  la  Campagne  de 
Rome ,  Le  Patrimoine  de  Saint  Pierre  ,  les  Duche2  de  Spolete, 
d'Urbin  &  de  Ferrare ,  la  Marche  d'Ancone ,  la  Romagnc  le  Bo- 
lonnois  ,  &  le  Duché  de  Béncvcnt ,  dans  le  Royaume  de  Na- 
plcs.  Ce  Royaume  qui  appartenoit  autrefois  aux  Rois  d'Efpa^ne, 
eft  pofledé  prefentement  par  l'Empereur,  qui  poflede  aufli  le  Roy- 
aume de  Sicile ,  le  Duché  de  Milan ,  le  Marquifat  de  Final ,  fur 
la  côte  de  Germes  ,  &  quelques  autres  places  fur  celles  de  Tof- 
cane. Le  Duc  de  Savoie  poUêde  depuis  pluiicurs  fiécles  le  Pié- 
mont, le  Marquifat  de  Saluées  ,  &c.  Le  Duc  de  Florence,  de 
la  maifon  de  Medicis ,  a  la  plus  grande  partie  de  la  Tofcane. 
Le  dernier  Duc  de  Mantouc  ,  de  la  maifon  de  Gtmzazmt ,  polfé- 
doit  le  Duché  de  ce  nom  &  le  Montferrat  Le  Duc  de  Par- 
me de  la  mai  (un  de  Farrufi ,  a  les  Duchez  de  Plailàncc ,  Par- 
me, &  autrefois  de  Caftro.  Le  Duc  de  Modcnc,  de  la  maifon 
A' Eft.  poflede  les  Duchez  de  Modcne  &  de  Reggio.  Le  Prince 
de  Maflc,  de  la  maifon  de  Oit,  a  la  Principauté  de  ce  nom. 
Celui  de  la  Mirandole,  de  la  maiftm  des  /'ut,  a  celle  de  ce  nom, 
avec  Concordia.  Le  Prince  de  Monaco ,  de  la  maifon  de  Grl- 
maldi ,  potTëde  cette  ville  fous  la  protection  du  Roi  de  France. 
Le  Duc  de  GuaRaila  eft  de  la  maifon  de  Gtnza&ta.  Le  Duc  de 
Sabionere,  de  la  maifon  de  Gmzmam,  fous  la  protection  d'Efpa- 
gnc.  Le  Prince  de  Caftillon ,  de  la  maifon  de  Gtmzaemr.  Le 
Prince  de  Piombino ,  de  la  maifon  de  Lmdrvifit ,  fous  la  protecti- 
on d'Efpagne.  Le  Comte  de  Novellare,  delà  mailbn  de  Gtnzs- 
eut ,  &  antres  branches.  Le  Marquis  de  Foflànova  ,  de  h  maifon 
de  Maltlplmt.  Le  Marquis  de  Montez*  .  de  la  maifon  de  ce 
nom.  Le  Marquis  Spini  ,  de  la  maifon  de  Carrttt ,  &c  11  y 
a  quatre  Republiques  ;  deux  grandes ,  celle  de  Vernie  ,  fit  celle 
de  Gennes  ;  deux  petites ,  celle  de  Lucqi-es  ,  &  celle  de  Saint 
Marin.  La  République  de  Vcnife  poflede  une  partie  de  l'iftrie, 
le  Frioul,  la  Marche  Trévifane,  le  Padouan,  le  Veronois  ,  le 
Vicentin,  le  Brcflàn,  le  Bcrgamafque,  &c  La  République  de 
Gennes  poflède  ce  qu'on  nomme  la  rtviirt  dt  Gtmntt  ;  celle  de 
Lacques  eft  peu  de  chofe  ;  &  celle  de  Saint  Marin  encore 
moins.  On  ait  pourtant  que  cette  dernière ,  qui  eft  enfermée 
dans  l'Etat  d'Urbin  ,  &  qui  fubfifte  fous  la  protection  des  Papes, 
met  cette  adrclTc  fur  (es  lettres ,  lorfqu'elle  écrit  à  la  République 
de  Venife  :  Alla  mtffra  tbartffima  SurtUa  la  StrtmiQima  Rtfm. 
Hita  dt  i'tnttu.  Nous  ne  dirons  rien  ici  de  l'Etat  dont  jouit 
l'Evéque  de  Trente.  La  maifon  d'Autriche  y  poflede  le  Comté 
de  Goritz ,  les  villes  de  Triefte ,  Pedena ,  &c  en  Iftrie.  Les 
douze  anciens  Cantons  Suiffes  y  tiennent  les  quatre  Bailliages, 
que  l'on  appelle  A'italit ,  &  les  Grifons  y  ont  la  Valteline.  Tout 
•cl  a  eft  au  pied  des  alpes. 

DV   GOVyERNBMENT  ET  DE  LA  RELIGION. 


depuis 
vit  Ibù- 


L'Italie 
fut  divifëe 
mife 

Les  Rois  de  Rome  n'avoient  qu'un  petit  pays  ;  les  _ 
me  ne  fournirent  que  peu  à  peu  leurs  voilais ,  &  la  R  . 
ne  les  vainquit  que  bien  tard.  Lorfquc  cet  Empire  a  commen- 
cé à  décheoir  dans  le  V.  Géde ,  les  Goths  ,  les  Lombards ,  les 
François  ,  les  Normands  ,  les  Sam  fins ,  les  Allemands  &  d'au- 
tres nations  ,  s'v  font  établies  à  diverfes  fois.  Les  Goths ,  les 
Vandales  ,  les  Hernies ,  les  Huns  &  d'autres  Barbares ,  furent 
les  prémien  oui  après  s'être  rendu  Maîtres  de  Rome ,  s'établirent 
en  Italie.  L  Empereur  Juftmien  chafla  la  plupart  de  ces  Barbares 
dans  le  VI.  fiècle  ,  par  les  armes  de  (es  Généraux  Bellifaire  & 
Narfës ,  &  donna  commencement  a  l'Exarchat  d'Italie ,  qu'il  éta- 
blit  en  la  ville  de  Ravcnne.  Us  Lombards  qui  y  furent  appel- 
iez par  Narfës  ,  à  ce  qu'on  croit ,  fc  rendirent  Maitres  dcRaven- 
nc,  &  établirent  en  s6g-  dans  la  Gaule  Cifalpine  un  Royaume, 
oui  de  leur  nom  fut  appelle  Umiardit,  ci  qui  a  duré  environ 
deux  cens  quatre  ans  ,  jufqu'a  ce  qu'il  fut  éteint  par  Charlema- 
gne  en  774.  Ce  Monarque  donna  des  terres  trcs-conliderablos 
au  Saint  Siège.  Avant  les  Lombards ,  les  Oltrc-goths  avoknt  eu 
•  i  l'an  491.  fous  Thcodoric ,  jufqu'en 
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«ci.  fous  Totila.  Nom  en  parlons  ailleurs,  aufli  bien  que  des 
Exarques  &  des  Rois  des  Lombards  fous  leur  titre ,  À  nous  don- 
nons une  table  chronologique,  pour  marquer  la  fucceflion  de  ces 
Princes ,  aufli  bien  que  celle  dès  Rois  de  Rome ,  des  Empereurs 
Romains  &  des  Papes  ,  fous  l'article  de  ROME.  Dans  les  IX. 
X.  &  XI.  fièclcs ,  les  Sarafins  firent  des  courtes  en  Italie  ■  A 
s'établirent  en  Sicile  l'an  io<8-  Les  Normands  les  en  chafle- 
rent  &  y  reftérent.  Enfuie  les  François  &  les  Efpagrvols  y  ont 
gouverné  diverfement.  La  Religion  Catholique  âc  Romaine  eft 
la  feule  qu'on  profefle  en  Italie  ,  où  rélide  le  Chef  de  la  Reli- 
gion ,  c'clt  à-drre  ,  le  Pape  ,  Souverain  Pontife  ,  premier  Eve- 
que  de  l'Eglife  ,  &  Vicaire  de  Vfm  Cbrift  en  terre.  On  n'y  tbuf- 
fre  point  d'hérétiques ,  mais  ieulement  des  Juirs  en  quelques  vil- 
les  ;  en  quelques  autres  ,  les  Grecs  &  les  Arméniens  font  l'offi- 
ce félon  les  coutumes  de  leurs  pays.  Il  y  a  pourtant  quelques 
Protcftans  dans  les  Vallées  de  Piémont  &  des  Grifons  ,  &  dans 
les  quatre  Bailliages  que  les  Suides  tiennent  au  pied  des  alpes, 
vers  le  lac  Major  &  le  lac  de  Lugan.  Les  villes  d'Italie  font 
belles ,  bien  bâties  &  magnifiques.  On  y  appelle  Rome  U  Stiu- 
Mi  Naples  /*  AWr,  Florence  U  Btût ,  Gennes  U  S*/>rrir, 
Milan  U  Gratuit,  Ravennc  l'Antètunt,  Vcnife//»  Xitbt ,  Padoce 
U  Dtïlt,  &  Bologne  U  Grtffi.  U  n'y  a  point  de  pays  au  mon- 
de où  il  y  ait  tant  d'Evéchcs  qu'en  Italie,  le*  Papes  en  ayant 
multiplié  le  nombre,  fur  tout  du  terni  du  Concile  de  Trente, 
pour  y  avoir  plus  de  voix.  Nous  en  donnons  ci-deflous  un  dé- 
nombrement. 11  y  a  aulli  pluficurs  Univerfitez  ;  comme  à  Padoue, 
à  Vcnife,  à  Turin  ,  à  Pavic,  à  Sienne  ,  a  Rome  ,  à  Ferrare,  à 
Macerata.aFermo,  àNaples.àr' 


ARCHEVESCHEZ  ET  EVESCHEZ  D'ITALIE. 

L  E    SAINT  SIEGE. 
«NW  Evèché,  dont  l'Evéque  eft  Chef  de 


Eve'ftez. 

Les  fix  Evéchez  qu'obtent  les  lix  plus  anciens  Cardinaux  * 

Oftie,  appartient  au  Doyen  du  lacté  Collège  :  ci  celui  de  Ve- 
letri,  Aaui  u  dumfttat  dt  Ktmt,  y  eft  uni 

Porto,  dans  U  Prtximt  dm  Pélr, 

Sabine,  dtm  U  itrrt  dt  Sjiint. 

Palellrine,  d*m  U  Csmp*f*e  dt 

Frdcati ,  dtni  U  miou  rw- 

Albano  ,  dam  U  mtmt  Prtvl 

Le»  autres  Evcchez  dépendans 
font, 

Dam  la  CaiMaent  dt  Xtmt,  Tivoli, 
no,  Alatri,  Veroli,  Tenacina. 

Dam  U  Pau  imtint,  Nepi  &  Sutri ,  qui  font 
Tofcanella,  unis;  Orti  &  Civite  Caltellana, 
Monte- riafeone,  unis  ;  Bagnarea,  Orvieto,  Aquupendente. 

Pi^emjNafni^ 

»rVV"  lf?'"r^-  S*»**»**  Anconc,  Lorrette  &  Rerjanati.nnis; 
Aftoli,  Jcû,  Oftuno,  Camerino&  Fano  ,  dans  le  Duché  d'Ut- 

Un. 

r,.D.*mnU  xVt«mt  *  Natlt,,  Aquila,  Sulmota  &  Val  va,  uns; 
Civiia  Ducale,  Tcramo  &  MarlL 


u  Saint  Siègt 
oegn.,  r  erreno- 


unis 
unis 


Viterbe  & 
Coroeto  & 


ARCUEyESCHB    DB  PJSE,  dam  U  h  fia 


Dam  fliU  dt  Car/i,  au*  Gémm,  Aieria,  Ajazzo  &  Sagona 
Dans  la  Tofcane,  Uuqmt$  &  Sarzana,  djftraiia  &  cxcmts  dt 
la  jurisdiction  de  l'Archevêque. 

AKHEp-ESCHé'   DE  FLORENCE,  tu  Ttftam. 

Evitiez  fitfra&am. 

Dam  la  Ttfiam  ,  Fiefi>li,  Piiloia  &  Prato  ,  unis;  Voltene, 
exemt  ;  Colle,  San-Miniato  dal  Tedcfco  ,  Borgo,  San-Sepolao, 
Monte  Pulciano,  exemt  j  Cortone,  exemt. 

ARCHByESCHB  DE  SIENNE:  tn  Ttftam. 

Etttbtx  /ùjfragam. 

Dam  U  Tffianty  Sacma ,  Chiuû  ,  Grofleto  ,  Maflâ , 

DB  FERMOy  dam  U  Martbt  d'à 

Evtebtz  fùffragam. 

Dam  la  Martbt  d Anictu ,  Maccrata  &  Tulentin,  unis  ;  Ripa- 
Tranlone,  Montait»,  San-Severino. 

ARCHByESCHB  I/VRS1N,  dam  U  Dtubé  dm  mimt  mtm. 

Evitbtz  fiffraRam. 

Dam  U  mimt  DutU ,  Cagli,  Foflbmbrone,  Monte- Fdtro,  Pe- 
(àro,  Urbanea  &  Sant-Angelo  in  Vodo,  unis  ;  Senigaglia,  Gubio, 
exemt. 

ARCHByESCHB  DB  RAyBNNB ,  dam  U  Rtmagm. 
EvffbtZ  Ju'fiagam. 

Dam  la  mimt  Prtoimtt,  Adria,  dont  le  fiège  eft  à  Rovigo  ; 
Rimini,  Bertinoro,  Ccrvia,  CeXeaa,  Commaccio,  Facnza,  Ferrare, 
Imola,  Forli,  Saiiina. 

AR. 


Digitized  by  Google 


IÎA 

AKHBVBSCHB  DB  BOlOGXB ,    dtmt  fBt*  tttUfisfliptt. 
Bvéikt*  jùjfî  tf.tnt. 

Dmt  U  Duthé  dt  Psrntt  ,  Parme,  Plaifance  ,  Borgo  San-Do- 
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Vmu  h  Dutb/  dt  Mi  Jim ,  Reggio,  MoJene. 
Umi  /'Mtdt  dt  fini/! ,  Creroe. 

ARCHEVESCNB    DB  GBNNBS. 

Evttbtz  fifrAgsnt. 

Déni  PBtst  dt  Gttmtt,  Albenga,  Noli,  Brugneto. 
D/tni  fltU  dt  Ctrfi,  Ncbio,  Matiana  &  Accia  ,  unit. 
Djuu  U  Duihé  dt  AhUn,  Bobia 

a  rl  H Li' ESCHE"  DE  TV  RI  S ,  duii  U  D»(M  dt  Ptftmnt. 


Fof- 


lt  mfmtftffty  Ivrea,  Mondovi, 


ARCHBI'BSCHB   DE  MILAN ,  d*m  U  Duthé  dt 
Evftbtz  Jùlfrjfjm. 

Dm  U  mtmt  Dmtb/,  Crémone  ,  Novarc,  Lodi,  Alexandrie, 
Tortone,  Vigevano,  Pavie,  cxcmt. 

Dm  ïktjt  dt  ftnt/i,  Bcrgamc,  Brcfcia. 

Vam  Ut  tun  du  Dut  dt  SAvtèt,  Albc,  Alt,  Vcrceil. 

Dut  It  Mtntftrrst ,  Aqui,  Cafal. 

Bmu  l" Eit  dtGtimti,  Savone,  Ventimiglia. 

ARCHEFBSCHff  VAgUlLBB,  dtm  U  FritmL 

Evt'fbtz  /Mjfrtçdtii. 

Dm,  F  Et  m  dt  ftMifi,  Padouc,  Vicenïe,  Vérone,  Trevife,  Ce- 
neda,  Bclluno,  Feltre,  Concordia,  Capo  d'iltria,  Città  Nuova,  Pa- 
ren/o,  Pola. 

Dsnt  le  dtmuimt  dt 
bach,  exemt. 

Dtm  U  Dmtbé  dt  MiUn ,  Corne. 

Ikj  /:  Dutbt  dt  M *mt mi ,  Mantoue,  exemt, 

PATRJARCHAT  DB  FBNISB. 
Evtihtz  frffrt^/mi. 

«*.««.. «r. 

MONT  AG  BBS,  X I VI B  R  BS ,  F I G  V  t  B  ,1  ACS, 
l,Ut  dt  Tltslit. 

Les  alpes  qui  (eparent  la  France,  l'Allemagne,  &  les  SuùTes 
de  l'Italie  ,  portent  divers  noms.  L' Aptmtin  coupe  toute  l'Italie 
en  long.  Le  MtnttMjffî  cft  auprès  de  Sud  Fa  ;  &  entre  Bayes 
&  Puzzolc,  Mtmtt-Btultr».  Entre  Naples  &  Noie  ,  dt  le  fa- 
meux l'tfitvt ,  qu'on  appelle  dans  te  pays  Mttut  di  Smmnu. 
Dans  la  Fouille  dt  le  ment  dt  Stint  Atjgt,  ou  Mtnt  Q»t/m. 
Les  fleuves  d'Italie  font ,  U  PS,  nommé  par  les  Grecs  Eridtn. 
traveife  le  Piémont ,  le  Mantouan  ,  le  Montserrat ,  &c  & 
ans  le  mer  Adriatique.  Nous  pouvons  remarquer 
la  DtéU  ou  Dtru,  Stffts,  le  Ttzi» ,  qui  traverfe  le  lac 
majeur  ;  \'Add*  ,  qui  pafle  au  milieu  du  lac  de  Cornu  ;  {'Oglit 

3ui  fe  jette  dans  le  lac  d'Ifco  ;  &  le  Mcnzo ,  oui  coupe  le  lac 
e  Carda.  Ces  rivières  defeendent  des  alpes ,  &  fe  jettent  dans 
le  Pô.  Le  TtBMrt ,  TrtiU  ,  le  Tsri  &  le  Tint  ,  qui  fortent  de 
l'Apennin,  fe  jettent  aulîi  dans  le  même  fleuve.  L'Arnt  qui 
traverfe  ki  Tolcane ,  paiTe  a  Florence  &  à  Pife ,  &  fe  jette  dans 
la  mer.  Le  Tihrt  pafle  à  Rome ,  &  reçoit  le  Chiana  ,  le  Te- 
veronc ,  le  Nera ,  se  U  y  a  encore  le  GMrig/ism  ,  le  Pïdtur- 
nt ,  le  Silârt ,  &c.  L'Italie  a  la  ligure  d'une  jambe  humaine 
ou  d'une  botte ,  dont  le  bout  du  pied  femble  poufler  h  Sicile 
dans  la  mer.  Cette  fttuation  ne  Va  fut  cnniiderer  qu'en  (à 
longueur ,  qu'on  prend  depuis  le  val  d'Aofte  jufqu'à  1  extrémi- 
te  de  la  Calabre ,  où  eii  Reggio ,  &  cet  efpace  contient  quatre 
cens  cinquante  milles.  Sa  largeur  s'étend  fort  peu ,  fi  ce  n'eit 
au  pied  des  alpes  ,  où  l'on  lui  pourrait  donner  jufqu'à  deux 
cens  quatre-vingt  milles.  Dans  la  Tofcane  eft  le  lac  de  Thraft- 
mene,  nomme  aujourd'hui  dt  PtriuU,  avec  le  lac  Vullîn  &  de 
Bracciano.  Dans  la  Campagne  de  Rome  font  le  lac  Fucin ,  celui 
de  Kundi  ,  avec  le  lac  .tlb.ni us  ,  aujourd'hui  Ijç»  di  Ctf/tS* 
Gjndttpfa.  Il  ne  faut  pas  oublier  ceux  de  Corne  ,  autrefois 
Larius  ,  Ifeo  ,  Lugano,  Gardo,  .Sec  Les  principales  Isles  font 
l'Flbe  |  Corfe  ,  Sardaignc ,  lfctua  ,  Caprce ,  la  Sicile  ,  &  qucl- 


ler  de  quelques  merra  precicufes,  qu'on  a  dans  la  Calabre  .  U 
lofcane  &  la  ^mbaafiç.   Les  peuples  y  lunt  polis,  adroitsT 
prudens  &  ingin.eux.    Ils  aiment  à  s'entretenir  de  affaires 
tat ,  &  en  parlent  en  bons  politiques.    L'Eloquence  leur  cft  na 
tutelle  ,  &  ils  ne  manauent  ni  de  génie ,  ni  de  conduire  ni 
de  valeur  ,  quoiquon  leur  donne  fouvcru  l'épithete  de  pultrôns" 
mais  avec  ces  bonnes  qualités ,  ils  en  ont  de  trés-mauvaife :i 
car  ils  [ont  li  v.ndicatifs,  que  le  défit  d'avoir  raifon  d'une  in* 
jure  prétendue  eft  hered.ta.re  dans  leurs  famiHcs.    rjuur  cdà 
îfs  gft^1*"'  î  toutes  chofei! 

ils  s'avancent  par  les  i 
canonique.  La  langue  i*». 
latine,  que  lesÇoths  ,  les  Huns,  le.  Vandales  Tes  Lomb  dTft 
ta  autre,  peuples  ont  extrêmement  défigurée,  ù Tp^s  2 1* 
Bft  bj  Tofcane,  &  on  s  en  fat  parmi  les  plus  honnêtes  <W 
mais  elle  doit  être  parlée  par  un  Romain  ,  qui  a  Pucccnt  trli 
debcat  Ceft  pour  cette  raîfon  que  les  Italiens  d.Tent  £  ^ 
ÏmÏ  S*"  T'/'*"m  *?  Prefque  toutes  les 

M  d  Italie  ont  chacune  leur  jargon  ;  &  on  a  obfervé  que  les 
Horcnuns  prononcent  Ictus  paroles  du  grrzier,  les  Vénitiens  do 
palais  les  Napol.ta.ns  des  dents  ,  &  les  Génois  des  lèvres 
Les  Italiens  commencent  à  compter  leurs  heures  à  l'entrée  dé 
la  nuit,  &  ce  font  ces  heures oue  les  Aftronomes  appellent  Ira! 
.ques.  Amfi  le  nombre  de  celles  de  midi  hauffe  ŒlTe  feî^ 
es  lailor»,  quoique  leur  jour  civd  ,  ou  artifidel ,  qui  comprend 
le  jour  naturel ,  îb.t  roùjours  de  vîngi.quatre  heures.  CeK 
çpn  de  compter  eft  dufaente  de  celle  des  andens  RoJ££ 
qui i  avo km  les  heures  inégales  -  comme  parlent  les  Autonome." 
c'eft-iwlire  ,  dont  le  joui  naturel  étoit  de  douze  heures  en  7  tr 
comme  en  Hiver.   Plante  infinué  dans  le  cinquième  acte  de 32 

G B H  I B  DBS  ITALIENS 

ftttr  Ut  fiitmes. 

Depuis  la  décadence  de  l'Empire,  il  fe  forma  divers  F  tant 
dans  1  Europe  ,  ou  es  nattons  qui  avoient  été  foûmifes  à  l'Em 
pire  ,  fe  tirent  une  langue  particulière  pour  l'ufaKecornrnunX. 
peuples  ne  tarifant  pas  de  conferver  iTlangue  5g  pour"  S 
lu,  des  Scavans.  Entre  tousce,  poiplc.  ics  Iulien.  on?  «é 
çoohdercs  comme  les  fuccefleurs  des  andens  Romains  nour 
les  lettres  &  pour  les  feiences.  En  effet,  ils  ont  plus  de  ddicMeflV 
&  même  quelque  chofe  de  plus  fin  que  la  plupart  des  autres  na! 
tions.  On  attribue  ces  qualités  à  la  bonté  du  climat  &  a  1 1  ihb 
tilitc  de  l'air  que  refpirent  les  Italiens;  mais  cette  raifon  n'di  pas 
toltde  ;  car  on  ne  découvre  point  cette  délicateffe  d  efprit  dan» 
les  Italiens,  qui  ont  vécu  depuis  Janus  &  Saturne  ,  jufqu'aux  «i„ 
res  puniques,  commencées  l'an  de  Rome  489.  &  ad<.  avant  J  C 
ni  dans  ceux  qui  ont  vécu  depuis  l'invafion  des  Coins  m 
après  JHk-Cbifi  ,  julque.  Tuflecle  de  Pétrarque  T,  ,11  *fè 
une  nu iGn  contraire,  Paul  Jove  prétend  que  les  yguriens  ont 
rdpntpoflier  parce  que  Pair  n'y  cft  pi,  fi  fubtif  que  dan. 
tout  le  rdle  de  l'ftalic  ;  &  il  dit,  que  quelques-uns  cornoLit^ 
les  efpriw  de  cette  Province  aux'  rocher,  fleriles"  & W5SS 
ingrat  de  ce  paj^  Cependant  l'Abbé  Giuftiniani  nous  "fait 
connoitre  un  ailes  grand  nombre  de  beaux  efprits  &  de  Sca. 
vans  hommes,  nés  dans  la  Lkurie.  Les  Italiens  fe'rnblent  avoir 
un  génie  paroculler  pour  la  Poélie,  pout  les  anuquités  DOur 
les  arts  hberaux,  pour  la  Jurifprudence  ,  &  pour  la  MiriquV 
mats  leur  Poçlie  a  pour  l'ordinaire  plus  de  brillant  que  de  loli! 
dite,  «voulant  sdever  au  ddfus  du  commun,  ils  font  »«, 
louvent  peu  de  juftdTe  d'efprit  «  de  bon  fens.   Pour  ce  qui  « 

**JL  gfte^.  fi*  SS?*  m  *****  ;  &  on' 


croit  que  ce  défaut  leur  vient  d'être  trop  attaches  à  imitef  le^r 
Corneille  Tacite,  Les  peuple,  du  Nordfe  font  imagines  que  !« 
Italien,  n  ejoicnt  pas  capables  d'une  profonde  érudition  ,  qui 
conflue  ,  félon  eux  ,  dans  une  grande  lecture  ,  &  dans  une  lo- 
vante critique  des  Auteurs  ;  mais  on  a  vu  quantité  de  ces  fortes 
de  Sçavans  en  Italie  ,  dan.  le  XV.  Cède,  les  diverfa  leçons  de 
Joleph  Laltalton  d  Ancone  ,  &  les  ouvrages  de  Laurent  Pigno- 
nus,  &  d'Ocfavius  Ferrarius  ,  «c.  fonteonnoitre  que  ces  peu- 
ples pourroient  égaler  ceux  des  Pays-bas,  s'ils  vouloient s'v  ar>- 
phquer.    Il  cft  dimcile  de  juftifier  les  Ecrivains  Italiens   do  re 

E roche  qu'on  leur  fait  de  deux  autres  défauts  conlidérables! 
c  premier  eft  un  certain  air  de  cette  vanité  romaine  ,  qui  leur 
fait  rncpnfer  toute,  les  autres  nations  ;  ce  qui  les  a  rendu  odi- 
eux a  la  plupart  des  AUemands,  des  Angloa  &  des  Hollandois. 
L  autre  défaut  eft  le  peu  de  pieté  que  l'on  a  remarque  dans  les 

rn^L^^  pour,e  fcrvice- 

ou  pour  la  defenlc  de  1  Eglife,  mais  .1  ne  faut  pas  attribuer  à 
toute  la  nation  ,  ce  qui  n  eft  propre  q^u'à  quelques-uns,  &  ce  re- 
proche le  doit  appliquera  divers  Ecnvains,  qui  ont  abandonné 
L'air  d'Italie  eft  géné.alement  fain  ,  doux  s  tempéré,  ex-    r'v,  '1^  'l'^H™  .d?ns,'«  P^Y» 

pté  dans  l'Etat  eccld.alhque ,  &  la  terre  cft  prefqurpar  tout        Nord  £    •  ^^Tc  F  imp'"^  *  H»«xniaiiifine  ,  du 

■  •*  •  ™     Deifine ,  &  même  de  l'Athetfme  ;  comme  Bernardin  Ochin  de 

de  Sienne  ;  Matthieu  Grimaldi ,  Jurifconfuke  de  Padoué  j  les 
deux  Sodns  de  Sienne  ;  Jean-Paul  Alciat  ,  du  Milanés  '&& 
Pour  cormoitre  le  caractère  des  Italiens,  il  faut  conftilterh  let- 
tre d'un  feavant  de  cette  nation  que  l'on  a  donnée  en  François 
avec  qudqucs  notes  dans  le  J.  tome  de  Lt  bibliothèque  lu 
lique.  1 

AVTEVRS  QVl  PARLENT  DB  L' ITA  LI  B. 
CtnfiJm  Salufte-,  Julfs-Cefar ;  Velleius  Patcrculus;  Titc  li- 
Ttm.  If  Fffffa  „; 


DV  PATS,  DES  HABTTANS ,  DM  LANGAGE, 
tr  dt  U  m/mitrt  dt  ttmfttr  U,  hum. 


cep  te  <i 

fi  fertile  ,  qu'on  femble  y  être  toujours  dans  le  Printcms.  Elle 
eii  atiilï  féconde  en  froment ,  en  fleurs  &  en  fruits  de  différen- 
tes fortes ,  Uns  parler  de  la  cru  (le  &  de  diverfes  fortes  d'animaux 
qu'on  ne  voit  point  ordinairement  en  France.  Ceft  pour  cette 
raifon  que  divers  Auteurs  ont  nommé  l'Italie  U  jstdin  dt  fEmrt- 
pe.  On  y  trouve  des  mines  de  fer,  d'alun,  de  fouffre  .  & 
àuciques-unes  d'or  &  d'argent ,  avec  grand  nombre  de  carrières 
de  marbre ,  d'albâtre  &  d'autres  belles  pierres ,  qui  fervent  pour 
-| ,  qu'on  y  élève  de  tout  côtes  ,  fan  par- 
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ITH 


ITT 

(êphe ,  «arTM.  M.  8.  M.  t.  ttntrs  Apphtt.  Du  Pis,  Mlittbiftu 
tmivtrfiJ/t  da  Hifltritm  preptmi. 

ITHOBAL  IL  Roi  de  Tyr  ,  régna  du  tenu  de  Nabuchodo- 
nofor ,  Roi  de  Babylone.  Il  ftit  le  dernier  Roi  des  Tyriens  ;  car 
Nabuchodonofor ,  étant  venu  avec  une  armée  en  Syrie  ,  afliègea 
la  ville  de  Tyr  la  feptiême  année  de  Ton  régne ,  409.  avant 
J(fiii-Cbrifi ,  la  prit  de  force,  &  ruina  entièrement  l'ancienne  vil- 
le. Les  Tyriens  le  retirèrent  dans  l'hic ,  où  ils  bâtirent  une  nou. 
velle  ville  ,  &  furent  gouvernés  par  des  Rois  venus  de  Babylo- 
ne  ,  ou  par  des  Prêtres.  *  Am*l  Pbttmittr.  *Pu4  Jtfif  b.  ( cu- 
ir* AfUtm.  La  deftrurfb'on  de  Tvt  avoit  été  prédite  par  Ezcchid, 
1.  a8.  Du  Pin,  blbéittb.mtivirf.dtt  Hi//.frtf 

ITHOME ,  ville  de  la  Phtionde.  D  y  a  une  autre  ville  de 
même  nom  dans  la  Meflenie  .  que  les  Lacedemonicm  prirent 
après  un  liège  de  dix  ans  ,  la  première  année  delà  XIV.  Olym- 
piade Elle  avoit  une  fortercfTe  fur  une  montagne  ,  qui  coro- 
mandoit  la  ville.  Il  y  a  une  troHiéme  ville  de  «  non,  dans  la 
Thellâlie.  ■  Catalect  fiomeri.  Thucydid.  tib.  u  Mm.  M.  4.  Strab. 
Uk.  8.  Steph.  dt  mtMmj. 

j  IT1ER ,  ou  ITERII  f  Pierre  )  Cardinal  Evéoue  d'Acqs ,  étoit 
de  Fengord,  &  l'un  des  plus  célèbres  Jurifconfultcs  de  fou 
terni.  Après  avoir  été  élevé  a  l'Evéché  d'Acqs  ,  il  fut  créé  Car- 
dinal  par  Innocent  IV.  le  17.  Septembre  116 1.  &  Evèqued'Albe 
par  Urbain  VI.  II  mourut  à  Avignon  le  tp.  Mai  1  {67.  &  eft  en- 
terré dans  l'Eglife  des  Dominicains ,  où  l'on  voit  ton  epitaphe, 
qui  lui  donne  le  titre  d'excellent  Docteur  en  Droit ,  Uetitr  It&um 
iftt^iui.  *  Ûnuphxe  &  Bofquet ,  in  Innu.  !>'.  Frizon ,  QaM.fmrp. 
Du  Chine  &  Aubery,  bi/i.  du  Ctvd.  Sainte-Marthe  ,  OtU.  Ckrijt. 

ITO  l  Mande  ;  Prince  de  la  mai  fon  des  Rois  de  Fiunga,  nom- 
me Ambaiiadeur  du  Roi  de  Ban  go  fon  grand-onde  maternel  au- 
près du  Pape  Grégoire  Xlil.    Quoiqu'il  n'eût  que  16.  an»  il  s'ttc- 
ron    qUiru  de  cet  emploi  avec  beaucoup  de  fageflè  ;  &  de  retour  au 
a  tirer  de  1  arc  &  n  ufent  d  aucuns  habits  ,  mau  les  fem-    japon  en  1 ,90.  il  n'eut  pas  plutôt  Vernis  au  Ro,  de  Bango ,  fil*  & 
!*  ui  oui  l'avoit  envoyé  ;  les  prefens  du  yitt'>» 


re  ;  Florus  ;  Denys  d'HalicamafTe  ;  Polybe  ;  Plutarqoe  ;  Dion 
Gaflius  ;  Appien  ;  Herodien  ;  Procope  ;  Zrntime  ;  Xiphilm  ;  Ju- 
ftin  ;  Valerc  Maxime  ;  Solin  ;  Cornélius  Nepos  ;  Tacite  ;  Aurelius 
Vielor  ;  Spartien  ;  Jules  Capitolin  -,  Lampridius  ;  Vopifcus  ;  Sextus 
Rttïus;  Eutrope;  Ammien  Marcellin;  Paul  Diacre  ;  Caffiodore; 
Jornandes  ;  Orofc  ;  Batifte  Egnace  -,  Blondus  -,  Sigonhis  -,  Saint 
Antonin  ;  Villani  ;  Rofin;  Contareno;  Volaterran  ;  Guichardin; 
Paul  Jove  ;  Coetfctcau  ;  VAbbate  Tcforo;  Baronius  ;  Sponde; 
B'/ovius ;  Rainai di;  Daviti;  Strabon;  Pline;  Ptolomée:  Pom- 
nonius  Mêla  ;  E'ienne  de  Bizance  ;  Bullinger  ;  Marius  Niger  ; 
Leandre  Alberti  ;  Laurent  Corvin  ;  Munfter;  Mercator -,  Zurha  ; 
Ortelius;  Laurent  d'Agnania  ;  Boléro;  Merula;  Magin;  Cla- 
vier ;  Ferrari  ;  Sanfon  ;  Briet  ;  Du  Val  ;  divers  voyages  &  def- 
criptions  d'Italie  ;  aufli  bien  que  les  Poètes  Virgile  ;  Lucain; 
Ovide  ;  &c  Nous  devons  ajouter  que  plulicurs  villes  d'Italie, 
&  prefqoc  tous  les  Etats  ont  leurs  Hiltonens,  que  nous  citons 
en  parlant  de  ces  Etats  &  de  ces  villes.  Le  Père  Rapin.  i*. 
Jirttciicn  Ptmr  I  blfttirt  ;  le  Cardinal  Bembo  ;  Kempius,  biblittb. 
tvtfj.  Baillée  ,  )Ht\emtiu  du  Sf*v*m  ,  ttm.  I. 

ITALUS 1  ancien  Roi ,  qui  donna  fon  nom  à  l'Italie  ,  fi  nous 
en  devons  croire  le  témoignage  des  Poètes. 

ITAPOA  1  bourg  &  colonie  des  Efpagnols,  dans  le  Para- 
guay contrée  de  l'Amérique  méridionale ,  for  la  rivière  de  Para- 
na ,  dans  la  Province  de  ce  nom ,  Se  aux  confins  de  celle  de 
Rio  de  la  Plata.  On  nomme  aufli  ce  bourg  l'Incarnation.  * 
Baudrand. 

t  ITATTNS ,  peuples  du  Pérou  dans  l'Amérique  Méridiona. 
le.  Ils  font  voifms  de  ceux  de  S*n$*  Crmx  dt  U  Sierra  ,  & 
lâuvages  à  demi  ,  n'eltimant  aucune  nation ,  à  l'exception  des 
F.fpngnols  dont  ilsfe  difent  defeendus.  Il<  n'oublient  jamais  les 
iniures  qu'ils  ont  reçues  &  ce  qui  les  rend  cruels  c/eftle  voifina- 
Kcs  tki  Ttmti  qui   vivent  de  chair  humaine.    Ils  font  fort 


:  portent  pas  les  cheveux  longs ,  mais  audi  ib  ne  fe  les  cou- 
pent pas  entièrement  comme  on  fait  dans  le  Pérou  ;  les  unsfè 
raient  le  devant  de  la  tête  avec  des  coquilles  tranchantes  &  les 
autres  le  derrière.   Quelques-uns  fe  raient  le  coté  droit ,  d'au- 
tres le  gauche  ,  &  il  y  en  a  qui  fe  coupent  feulement  les  bords, 
lailtcnt  paroitre  une  couronne  de  poil  fur  le  Commet  de  la  tète. 
Us  prennent  autant  de  femmes  qu'ils  peuvent  entretenir  ,  &  l'ar- 
riére tille  peut  époufèr  ion  ayeul.    Quand  une  fille  a  un  an  les 
parens  lui  choififlent  un  mari  &  dci\  d'ordinaire  celui  qui  la 
de  plus  près  ,  à  la  réferve  du  fécond  degré.   Us  le  vont 
&  lui  portent  un  arc  des  flèches  &  un  boyau  pour  mar- 
1  de  fiançailles.    S'il  les  reçoit  il  elt  conduit  comme  gendre 
du  beau-père  afin  de  prendre  foin  des  affaires  juf- 
qu'à-ce  que  la  fille  ait  atteint  un  Age  mur.   Si  quelque  jeune 
homme  veut  choifrr  une  fille  par  lui  même  il  va  trouver  le  pè- 
re &  la  mère ,  &  leur  préfente  un  fagot  de  gros  bois.  Quand 
ils  le  reçoivent  le  parti  elt  accepte  &  il  a  tout  accès  dans  la 
snaifon.    Autfitôt  qu'une  femme  eft  gmffe  elle  ne  mange  plus 
ni  chair  ni  poiflbti  &  s'a  bit  ient  même  de  coucher  avec  fon  mari. 
Si  ^eft  on  garçon  Qu'elle  met  au  monde  &  que  l'ayeul  (bit  vi- 
vant ,  c'eft  lui  qui  le  nomme  &  i  fon  deffaut  c'eft  (on  plus  pro- 
che parent.    U  t'acquitte  de  cette  cérémonie  en  prdentant  a 
l'enfant  un  arc  &  un  carquois  plein  de  flèches.   Si  c'eft  une  fille 
la  grand,  mère  lui  lie  le  gras  des  jambes  avec  de  certains  filets 
&  le  père  garde  le  lit  pendant  quelques  jour»  fans  ôfer 
avec  la  femme  ,  qu'âpre»  que  l'enfant  à  commence  de 
*Davity^»«V>f««  mirid.tntU ,  Th.  Comrille  DiR. 
ITERIL  Cbrtbtz  IT1ER. 

ITHAMAR,  quatrième  fils  d'Aaron  Grand  Prêtre.  La  digni- 
té du  Souverain  Sacerdoce  des  Juifs  demeura  dans  là  famille  juf. 
ques  a  la  cinquième  génération ,  &  Hcli  defeendoit  de  IuL  » 
Exode,  »8.  ?8-  Lévitique  ,  10.  &c. 

$  ITHANCHESTER ,  andennement  OibtHts  sJJrtm, 
itou  une  petite  ville  des  Trinobantcs  ;  maintenant  c'eft  un 
village  du  Comté  d'Effex  en  Angleterre.  Il  eft  fur  un  petit  gol- 
fe, a  demi  li eue  de  Mal Jon  ,  vers  l'Orient.  *  Baudrand.  Les 
Romains  tenoient  une  forte  prnifon  à  Ithanchdter  pour  la  fure- 
té de  la  Province ,  lors  que  les  Pirates  Saxons  en  infeftoient  les 
côtes.  *  Etat  de  la  Grande-Bretagne  fours  George  U.  ttm.  u 
f<6  64. 

3  TTHAQL7E»  Isle  de  la  mer  Jonienne,  près  de  Cephalonic, 
On  lui  donne  aujourd'hui  le  nom  À'IfiU  C»mp*rt  ou  Ml  y*l  dè 
Ctmfsrt  i  &  les  Turcs,  au  rapport  de  Leundavius  ,  lui  donnent 
celui  de  PiMht  ou  Tttuubl.  Elle  eft  aufti  appellée  NerieU ,  nar 
Denys  VAfrittHi.  Cette  Isle  a  été  connue  de  Strabon ,  de  Pli- 
ne ,  de  Ptolomée  ,  &  eft  edebre  dan»  Homère  par  la  naifl'ance 
lyffe.  Spon  ne  cfoit  pas  que  i'isle  de  Tbuki  foit  l'ancienne 
ique  ,  parce  que  Strabon  ne  donne  a  Ithaque  que  80.  fta- 
des  de  dreuit  au  lieu  que  Thiaki  en  a  le  double.  C'eft  pour- 
quoi ce  fameux  voïageur  croit  que  l'andcnne  Ithaque  eft  un 
ecudl  doigné  de  fept  ou  huit  milles  de  Thiaki ,  qui  porte  le 
nom  de  Jubsi*  ,  &.  qui  eft  dèfcrt  Les  habitant  de  Thiaki  vont 
de  tenu  en  tenu  à  7dtb*f$  pour  la  cultiver.  *  Spon  vtyt^tt 
4r<-  ttm.  1.  /.  ija.  c7*  il}. 
ITHATIUS.  Cbtrtbtz  IDACIUS. 

ITHOBAL  I.  Prêtre  d'Aftrathe,  s'empara  du  Royaume  de  Tyr 

Sires  la  mort  du  Roi  Phdes  ,  l'ano^o.  avant  J/fit^briJi.  Sous 
n  rè$ne ,  il  y  eut  une  grande  fecherefle ,  qui  arriva  du  ttms 
du  Rot  Achab.  Jezabcl  étoit  fille  de  cet  Ithobal 
la  ville  de  Bothrys  en  Phénicie  ,  &  Ofà 
ja-ans,  ékeutpo, 


te  fit  Jefuite  avec  Ion  frère.   11  mourut  en  161  ]. 
Charlcvoix  ,  Hijttiri  dm  J*f*m ,  ttm.  a.  è"  j. 

t  ITOMANPO,  petite  Province  de  l'We  de  Madagafcax,  fi- 
tuee  dans  une  vallée  qu'environnent  de  hautes  montagnes  & 
dont  la  grandeur  n'dt  que  de  trois  lieues.  Elle  prend  fon 
de  la  rivière  tXlitmsmp,  qui  l'arrofe,  &  qui  delcend  des  1 
tagnet  de  viboules,  de  l'une  defquelles  elle  prend  fa  ! 
ainfi  que  la  rivière  de  Smttdtavtnibs ,  qui  coule  au 
de  ce  pays ,  &  fe  jette  de  là  dans  une  contrée  appdlce  Ihmr*. 
Le  pays  d'Itomanpo  eft  très  fertile  &  l'on  y  prépare  le  meil- 
leur acier  de  toute  I'isle.  C'eft  une  allée  bordée  de  hautes  mon- 
tagnes ,  il  y  croit  du  ris  en  abondance  aufli  bien  que  des  igna- 
mes ,  des  cannes  de  lucre  ,  &  jpuifieurs  légumes  ;  on  y  trou- 
ve aufli  beaucoup  de  bétail.  *  Flacourt ,  Mjitlrt  dt  hilt  Ut 
M'dttujtsr.  De  la  croix  relation  de  l'Afrique  ttmtA.  Th.  Cor- 
neille ma.  g/ittr. 

.  ITON  .petite  rivière  de  France ,  qui  coule  dans  la  Norman- 
die ,  a  fà  fource  dans  le  Perche ,  dans  la  Paroiflè  de  Rouxons. 
Elle  fe  divife  dans  la  Paroiflè  de  Franche-ville  en  deux  bras 
dont  l'un  va  tomber  dans  la  rivière d'Aure  au  deltoïde  Vemeuil, 
&  l'autre  paffc  i  Breteuil,  Condé  ,  Damville ,  Evreux,  ou  elle 

^StriSstT h  -""^ 

terre  de 
ruines 


11  RI.  petite  viUe  du  Royaume  de  Naples,  dans  la  I 
Labour  ,  entre  Fondi  &Gaëte.   On  voit  près  de  là  les 


dcHef. 
de  Wal- 


d'une  ville  andenne , 
mm  urb,.  '  Baudrand.' 
,  ITTE,  fille  de  F. rèdtrit ,  Seigneur  de  Bar,  premier  Duc  de 
la  Moldlane  ou  Haute- Lorraine,  &  de  Btstrljt ,  fille  de  Huruti 
le  Blanc,  &  faur  de  Hugues  Ctpt ,  Roi  de  France,  epuuk 
KMbtttn  Lorate  d  Altembourg ,  &  fut  mère  de  ftrnitr  premier. 
Comte  d  Habsbourg,  père  à'Odtn  deuxième  ,  Comte  d'Habj bourg 
&  d'une  autre  lin,  femme  de  Rtdttfbt ,  Comte  de  Thicr- 
ftdn  en  Suiife  ,  tige  de  la  maifon  d'Autriche,  lue  époufe  de 
Ratboton ,  mourut  le  a}.  Juillet  ioa«.  &  fut  enterrée  à  Mury. 

lTTER ,  petite  ville  d'Allemagne  dans  le  Lan. 
lè.CalId ,  for  la  rivière  dTaer ,  a  deux  ou  trois 
dek ,  du  côté  du  Couchant   Cette  ville  a  été  chef  d'une  Sa 

P"W  ™i*3*!*i  donC  '«  Landgraves  de  Hdle-Cailel  font' 
en  poflellion  depuis  l'an  ittfi.  *  Baudrand. 

ITTIGIUS  (Thoiw)nl.de  Jean  Ittigius  Doèteur  en  Phi- 
lofophte  &  en  Médecine,  &  Profefleur  en  Phyfique  à  Ldpfic 
Thomas  après  avoir  fait  fes  études  à  UipCc ,  à  Koftoch  &  à 
Strasbourg  ,  fut  reçu  pour  AflefTcur  dans  la  faculté  de  Philofo- 
phie  dans  la  prémière  de  ces  villes  ,  &  publia  un  traite  fur  les 
incendies  des  montagnes.  D  exerça  cnfuite  la  charge  de  Mini- 
ftre  dans  diverfes  Eglifes  de  la  même  ville.  En  i6gtf.  il  fut  fait 
Archidiacre  &  reçut  fes  licences  dan»  la  faculté  de  Théologie 
En  1697.  il  fut  fait  Profefleur  extraordinaire  dans  la  même  fa- 
culté ,  &  Profefleur  ordinaire  l'année  futvante.  II  travailla  aux 
ailes  de  Ldpfic  pendant  quelque  tenu  conjointement  avec  les 
autres  Sçavans  qui  publient  cet  ouvrage.  On  a  de  lui  d/ffèr 
*****  **  'ijm  /rrtx.mi.    APp^nd,"  dt 

Hjrtfiértbt,.    Prtkgtmtms  *d  Jt/ifbt  Oftrs.   Bièlittbtts  /V 

ttrttm  «M//MM- 
'  dt  biUnibttâ 

CT  ut  cm,  Pstrmm.    BxtrtilaSitmi  tbtêi^lc*.    HifltrU  tali. 

Dne  partie  dt 
uteur  ,  ; 


(T  tssatii  Pdtrmm.    MMtriitstimti  tbtttttlt*. 
thoba)  ,  qui  bâtit  la     /.*,■'/,«  pri  m,       fifmdi  fitmtt  tsp.u. 
1  Afrique.    U  régna     ce  dernier  ouvrage  n'a  paru  qu'après  la  mort  de  Pi 
•/.  *«.r^.i7.V    le7.  Avril  ,71*   Il  étoit  âgé  de  plus  dt  u.  ans. 
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t  Thomas  Ittîgius  avoit  un  frire  nommé  Gedtfrti  Niai*  :  il 
étoic  Docteur  en  Droit  &  ProrcfTcur  dans  La  même  faculté  a 
Leipfic ,  &  mourut  vingt  jours  après  fon  frère.  •  ABtt  dt  Uif. 
fit,  1710./.M1. 

ITTO,  kle;  vtytz  H1TTOU. 

5  ITURE/E ,  que  Guillaume  de  Tjrr  nomme  Beutr ,  petit 


IVA 
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pays  de  la  Palettine ,  au  delà  du  Jourdain ,  entre  la  Syrie  & 
l'A  rabic.   Les  Ituréens  faifoient  un  peuple  mile  dans  les  Tribus 
Ils  ont  été  fameux  par  leur  adrefle  i  fe 


l'Arabie.    Les  Ituriens  faifoient  un 
de  Gad  &  de  Ruben.   Ils  ont  été  ( 

fervir  de  l'arc  *  y*ytz  S.  Jérôme  ,  im  Util  bt.rsiti,  ,•  &  les  in- 
terprètes furie  chapitre  XXV.  de  la  Génère,  où  il  ett  parlé 
de  Jttur  leur  fondateur.  L'Iturée ,  dit  le  favant  Pridteaex, 
faifoit  partie  de  la  Céli-Syrie,  auNord-Eftde  la  frontière  d'Is- 
raël entre  l'héritage  de  la  demi  Tribu  de  Manafle  an  de-la  du 
Jourdain ,  &  le  territoire  de  Damas.  Le  nom  d'Iturée  loi  vient 
d7r«r  un  de  fils  d'Ismael ,  oui  dans  la  verlîon  Angloife  &  dans 
h  Françoife  eft  appelle  mal  à  propos  Jttttr.  Cett  le  mime 
pais  qui  porte  quelque  fois  le  nom  A'Aurtmtm,  L'idumie  eft 
donc  à  un  bout  d'Israël,  &  l'Irurcc  i  l'autre.   Jofeph  nous  ap- 

Srend  qu'Aristobule  fils  aine  d'Hircan  le  vieux  conquit  l'ituree, 
:  contraignit  les  habitana  à  fe  faire  circoncire.  L'Ituree  fut  une 
partie  de  la  Tetrarchie  de  Philippe  n l>  d'Hérode  \cgr4nd.  " 
Frideaus ,  blft.  dit  Juifi  ç-<.  $»m.  4.  P.  117.  Jofêphe  Ant  Ju- 
daiques i|.  t.  19.  Rclandi  P/U*jtin*ui.  i.c.n. 

ITYS,  on  1TYLE,  fils  de  Therée,  Roi  de  Thrace  &  de 
Pogni  ,  fut  nuflacréparfa  propre  mère  ,  qui  le  fit  manger  à  fon 
mari  .  pour  ce  venger  de  ce  qu'il  avoit  violé  fa  Cœur  Philomele. 
*  Ovide  ,  Mtttm.  Un.  b.ftb.  7. 

ITZEHQA,  ville  do  Cercle  de  la  Baffe-Saxe.  Elle  eft 
dans  le  Holftein  propre  ,  fur  la  rivière  deStocr,  aux  confins  de 
laStormaue,  &  à  trois  lieues  de  Gluckftat.  vers  le  Nord.  * 


JU 

t  TU  .  ville  de  la  Chine,  l'une  des  plut  cotifidérables  de 
_  J  celles  que  l'on  apelle  Cités  dans  ta  Province  de  Honan. 
Elle  eft  fituée  fut  ' 


la  rivière  de  Jm  ,  dont  elle  emprunte  fon 
Son  territoire  abonde  en  toutes  fortes  de  fruits ,  &  enfer- 
une  montagne  nommée  Ctmùtmfi  à  caufe  qu'elle  afervi  de 
retraite  à  certains  Philofophes  qui  fe  difoient  ennemis  jurés  des 
hommes.  '  Ambaflàde  du  H*UmU»h  i  U  Cbim  ,b.  <a.  Th. 
Corneille  DiB,  gttgr. 

JUAMI,  ville de l'Isle  deNiphon,  en  Aile,  Capitale  d'un 
Royaume  ,  qui  porte  fun  nom  ,  eft  iituée  fur  la  cote  occidentale 
du  Jamaifoit ,  ou  Jamaiit ero.    "  Baudrand. 

JUAN  D'AUTRICHE  Ç  Dom  )  fils  naturel  de  l'Empereur 
Ch'trla  V.  naquit  a  Ratisbonnc  l'an  1*47.  Les  Auteurs  parlent 
diverfement  de  là  naiflance.  On  a  cru  qu'une  Princeïïe  étoit  fa 
mère  ;  &  quelques-uns  mime  ont  prétendu  que  cette  Prin  cède 
étoit  Marie  Reine  de  Hongrie ,  propre  fœur  de  l'Empereur.  Au 
moins  eft-il  fur  que  ce  fut  pour  couvrir  l'honneur  de  fa  véritable 
mère  ,  qu'on  le  fit  palîer  pour  fils  d'une  Dcmoifcllc  de  Ratisbon- 
nc ,  nommée  Btrit  Blombcrg;  vtrtz  BLOMBERG.  Charles  V. 
confia  cet  enfant  a  Louis  Quixada ,  Grand-Maitie  de  fa  maifon, 
&  lui  commanda  de  le  faire  nourrir  a  la  campagne  par  Magde- 
laine  Ulloa,  (a  femme,  fans  lui  apprendre  fa  qualité.  Quixada 
obéit  exactement  à  cet  ordre ,  &  l'Empereur  révéla  en  mourant  ce 
fecret  a  Philippe  II.  fon  tils.  Ce  dernier  étant  à  Valladolid  vers 
l'année  i<6i.  feignit  d'aller  à  la  chaflë  ,  &  commanda  à  Louis 
Quixada  de  lui  amener  Dom  Juan.  Ce  jeune  Prince  fe  mit  à 
genoux  devant  le  Roi  lorfqu'il  parut  en  là  préfence.  Sftvtz- 
110 m  bien  .  lui  dit  Philippe  ,  en  le  faifànt  relever  &  en  fouriant, 
fut/  t'I  vitre  pire  i  vtm  t/tf  fi/f  J  un  hem  me  Mteftrt  :  f  Empe- 
reur Cbsrtit  V.  eft  vit  te  pire ,  h  mitm.  Enfiiite  il  lui  com- 
manda de  le  lu  ivre  ,  &  le  fit  élever  à  la  cour.  En  1  cto.  il  l'en- 
voya dans  le  Royaume  de  Grenade  contre  les  Maures  ,  où  il  a- 
cheva  heureufement  cette  guerre  ;  &  l'année  fuivante  on  le  nom- 
ma Chef  de  l'armée  navale  des  divers  Princes  liguez  contre  les 
Turcs.  Il  gagna  la  célèbre  bataille  de  Lepante  ,  donnée  contre 
les  infidèles  dans  le  golfe  de  ce  nom  ,  le  7.  Octobre  de  l'an 
H71.  Les  Tores  y  perdirent  sçooo,  hommes ,  &  prefque  tous 
leurs  meilleurs  Chefs,  en  1*7}.  Dom  Juan  d'Autriche  prit  Tunis 
&  Biferte  en  Afrique,  que  les  Turc»  reprirent  l'année  d'après. 
Depuis  en  l'an  106.  il  fut  nommé  Gouverneur  du  Pays-bas , 
après  la  mort  de  Louis  de  Requefens ,  Grand  Commandeur  de 
Caftille.  Avant  fon  arrivée ,  les  foldats  Efpaenols  pillèrent  la  vil- 
le d'Anvers  ;  enfiiite  de  quoi  les  Provinces  Catholiques  s'unirent 
avec  celles  de  Hollande  &  de  Zélande ,  par  un  traité  fait  A  Gand 
&  nommé  U  pmifùuiitn  dt  G  rend.  Dom  Juan  approuva  ce  trai- 
té ,  &  fit  fortir  les  Efpagnols  du  Pays- bas  :  on  ne  le  reçut  que 
fous  ces  conditions  ;  mais  changeant  bien-tot  après  de  conduite, 
il  fe  rendit  Maitre  de  Namur ,  de  Charlem  ont  &  de  Mariembourg. 
Les  Etats  armèrent  contre  lui ,  le  pouûerent  dans  le  Luxembourg, 
&  appelèrent  l'Archiduc  Matthias ,  frère  de  l'Empereur  Rodol- 
phe ,  qu'ils  élurent  pour  leur  Gouverneur  ,  &  auquel  ils  don- 
nèrent le  Prince  d'Orange  pour  Lieutenant.  Malgré  ces  obftacles, 
Dom  Juan  gouverna  avec  tant  d'adrefle ,  qu'après  avoir  reçu  des 
troupes  que  lui  amena  Alexandre  Farnefe ,  Duc  de  Parme, 
il  gagna  à  Gemblours  une  grande  bataille  fur  les  Alliez,  vers  la 
fin  de  Janvier  de  l'an  1*78.  Enfuite  il  prit  diverfes  places  ,  & 
mourut  de  poifon.  félon  la  plus  commune  opinion  le  1.  Octobre 
de  la  rnéme  année  ,  en  fon  camp  prés  de  Namur ,  en  la  ta. 
de  (on  âge.  Lors  de  (à  mort ,  il  recommanda  au  Roi  Philippe, 
Barbe  de  Blomberg  fa  prétendue  mère ,  &  fon  frère  utérin  ; 
mais  il  n'ofa  lui  faire  parler  en  faveur  de  deux  filles  ns$mrttt$ 


ou  il  laiflbrt  ;  1  une  d elles  Te  nommait  Awh  ,  &  ctoit  née  i  Ma- 
nllUnn  f1!^.^  ma?Jon  de  Mendoza.  La  Dam. 
jggg  1  CTV  dJle  fat  Rcl»gieu<«  Bénédictine  à  Burgos,  &  f  ut 

/Iw^nil  >  ■Co(?'e^,■  J-'*"0^  dc  Dom  Ju»"  nommée 
/"^"f  *  NaP'«  d'»*  Demoifelle  de  Sorrento;  la 

5  t"  ftmC  'uf0tUr  *!  fe"  Juan  1  fo'n  ^  «fim«. 
qui  fut  mariée  au  Prince  de  Butero  ,  Sicilien.  Ces  deux  filles 
moururent  prefque  en  même  joor,  au  mois  de  Février  1610.  • 

/ntShtjilif  **  * ^ •  S & 

JUAN  D'AUTRICHE  (  Dom)  IL  do  nom ,  fila  neumrei  de 
PbthpptlV  Roi  ijfygl  &  de  Lrt,  Caldcronna  Co^ennî 
Elle  «oit  déjà  maitrefle  du  DucdeMedina  de  lasTorres,  cepen- 
dant  le  Roi  la  préféra  à  une  fille  de  qualité  qui  etoit  a  la  Reine, 

6  dont  il  avoit  déjà  eu  un  enfant  Dom  Juan  naquit  en  i6ao! 
la  mère  ne  laifla  pas  dc  voir  toujours  le  Duc  fon  premier  anunc 
il  en  coûta  un  exfl  à  celui-ci;  &  le  Roi  fçachant  que  la  Caldc- 
ronna continuoit  toujours  i  l'aimer ,  s'en  dégoûta ,  &  lui  fit  di- 
re  ci-  ret'rer  dans  un  Monaftère,  fuivant  la  coutume  établie 
en  tlpagne  ,  lorfque  les  Rois  quittent  leurs  maitreflës.  Elle  s'y 
ioiimit  ,  &  prit  le  voile  des  mains  du  Nonce  arxittolique  ,  qui 
fut  depuis  le  Pape  Innocent  X.  Quoique  le  Roi  eut  d'autres  en- 
tans  naturels  ,  il  ne  reconnut  que  le  fils  de  la  Caldcronna  :  ce 

fat  lan  164*.    On  M  fît  vit  imprimée  i 

contient  des  particula 
tees  d-dedus  :  il  n'y  _ 
eut  d'autres  inclination», 
de  16.  ans ,  lorsqu'elle  parut  en  ttfa7. 
K01  ;  ou  elle  n  etoit  pas  fort  belle  ,  mais  qu'elle  avoit  des  gentil- 
lefles  &  des  agremens  incomparables  &  une  voix  charmante; 
que  des  la  première  fois  le  &m  en  fat  épris,  &  voulut  la  voir 
dans  la  chambre,  où  le  Comte  Duc d'Olivarez  la  fit  conduire  de 
nuit;  qu'elle  n'en  partit  que  le  lendemain,  &  laifla  le  Prince  & 
amoureux ,  qu'il  la  déclara  fa  favorite  :  mais  qu'après  être  ac- 
couchée dc  Dom  Juan  ,  elle  s'enferma  d  elle-mime  dans  on  Cou. 
vent  Dom  Juan  d'Autriche  fat  dans  La  fuite  Grand  Prieur  dc  Ca- 
ftille.  Son  père  l'envoya  à  la  tète  de  us  armées  en  Italie  l'an 
1647.  ou  il  reduifit  la  vUle  de  Naples  après  (à  révolte.  Il  a- 
voit  alors  le  titre  de  Vicaire  général  &  de  Plénipotentiaire  du  Roi 
d  tlpagne  en  Italie  :  il  alla  enfuite  commander  les  troupes  Elpa- 
gnôles  en  Flandres;  puis  il  fut  G^méraliffime  des  armecs  déter- 
re &  de  mer  contre  les  Portugais.  Dès  que  le  Roi  fon  père  fut 
mort ,  il  fe  retira  à  Confiiegra  réiidencc  du  Grand  Prieur  de  Ca- 
flillc,  ne  pouvant  foùtenir  le  grand  crédit  du  P.  Nitard,  Con- 
Klleur  de  la  Reine.  Après  la  majorité  du  Roi  Charles  II.  Dom 
Juan  d  Autriche  revint  a  la  cour  en  1676.  &  y  eut  la  principale 
part  aux  affaires;  ce  qui  obligea  la  Reine  de fc  retirer  «Tolède, 
dou  elle  ne  revint  qu'après  la  mort  de  ce  Prince,  arrivée  à 
madnd  le  i7.  Septembre  1670.  •  Gmfnltn  le»  mémoires  du 
tenu;  ceux  de  la  Baronne  d'Aulnoy  ;  fes  voyages  &c  Dom  Jo. 
and  Autriche  laifla  une  fille  naturelle,  qo'U  avoit  eue  d'une  Prin. 

^J,u,ienMe',nominé£  Ca«h"»«  Habel  d'Autriche, 
morte  a  Bruxelles  le  16.   Novembre  1714. 

JUAN  FERNANDES  (  le»  Isle»  de  )  ce  font  deux  kles  de  la 
mer  pacifique  ,  fituées  près  dc  la  côte  du  Chili,  vis-à-vis  de  la  vil- 
le de  San  Jago.  Celle  qui  eft  plus  près  de  la  cote  ,  en  prend  la 
nom  de  Tierr*.  On  donne  à  l'autre  celoi  de  fm,r* ,  qui  mar- 
que qu  elle  eft  plus  éloignée  de  la  terre ,  que  l'autre.  Elles  font 
toutes  deux  bién  cultivées.  «Baudrand. 

Kl  rJ'MJ*  ?ov*  (We  de  )  petite  Isle  de  l'Afrique  .  entre 
llslc  de  Madagafcar,  ft  la  cote  de  Zanguebar  à  l'Orient  de  Mo- 
zambique. Elle  fat  découverte  l'an  içoi.  par  un  pilote  de  Gali- 
ce,  duquel  elle  porte  le  nom.   *  Baudrand. 

JUAN  DE  SALIN  AS.  rv/,  BRACOMOROS. 

t  IVAN  BAS1L0W1TZ  L  Czar  de  Mofcovte,  étoit  fils  de  Bafi. 
le  a  qui  tes  parens  avoieot  fait  crever  les  yeux.  H  entra  en 
campagne  contre  les  Tartares  &  prit  en  1477.  Novogorod  qui 
jufques  alors  avoit  eu  fon  Prince  particulier.  U  y  fit  un  fi  ri- 
che butin  ,  qu'il  en  emmena  joo.  chariots  chargés  d'or  &  d'ar- 

bel r» ri #*n f    rlis    nmtfnîv  iKLaIh 


1er  Prince  rie  toutes  les  Roflies.  Il  nommoit  les  Rois  de  Ci 
félon  fon  bon  plaifir ,  mais  à  la  fin  il  en  fut  vaincu  après  une 
tude  bataille.  Ce  fat  lui  qui  ceignit  de  murs  la  ville  deMofcou, 
dans  laquelle  il  y  avoit  encore  alors  quelques  habitations  de  Tar- 
tares. Pour  les  en  faire  fortir  la  Clarine  écrivit  i  la  Reine  des 
Tartares  &  la  pria  de  les  rappeller ,  parce  qu'elle  avoit  fait  ua 
vœu  de  bâtir  une  Eglife  a  l'endroit  même  où  les  Tartares  de- 
meuraient a  Mofcou  ,  ce  qu'elle  obtint.  Jvan  Baiilowitz  mou- 
rut l'an  140a,  Il  avoit  eu  4.  fils  de  fa  première  époulb  &  on 
tcol  nomme  Osiriei  de  la  féconde.  Ce  Tut  le  dernier  qui  fuc- 
ceda  à  fon  père  &  qui  prit  alors  le  nom  de  Btfih.  *  L  B.  d« 
Herberft.  Ceemm.  dt  rtt.  Mtftw.  Petr.  Petreji  Mtfinev.  Cb,,». 
Die l.  nUt t?} 

t  IVAN  ALEXIEWITZ .  Czar  de  Mofcovie,  fécond  fib  d'A- 
lexis Michaelowitz,  naquit  en  iW).  Son  Erère  Faedtr  Akxit* 
vviiz  étant  mort  en  168a.  c*étoit  i  lui  que  la  fucceftion  ctoit 
due  ;  mais  comme  il  avoit  l'erprit  aufli  faible  que  la  vùc  on 
voulot  le  mettre  dans  un  Couvent  &  donner  le  Sceptre  à  Petrrt 
fon  frire  de  pire.  Mai»  la  Princelfe  Sophie  &  le  General  G  ni/ 1. 
tin  .  firent  tous  leurs  efforts  pour  conferver  le  tronc  à  Ivan 
&  faire  déclarer  la  Princelfe  Régente  du  Royaome.  Enfin  com- 
me le  Cierge  s'en  miluit  auflt  &  qu'il  ne  voulut  pas  approu- 
ver que  l'on  fruftrat  Ivan  ,  on  prit  ce  milieu  ,d«  placer  Ivan  & 
Fffffl  «  
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fur  le  trône.  Ce  Gouvernement  partagé  ne 
m  6.  an»:  Car  lorfqu'en  1689.  la  Princefle  &  le  Général 
Galycxin  eurent  projette  une  nouvelle  confpiration  ,  le*  Pri- 
mats du  Royaume  résolurent  que  Pierre  règneroit  feul  ;  q  u'Ivan 
fe  contenteroit  de  vivre  en  particulier  ;  que  la  Princefle  feroit 
enfermée  dans  un  Couvent  ,  &  que  le  Général  Galycrin  ferott 
relégué  dan*  la  Sibérie.   Ivan  mourut  en  1696.  &  laifla  c.  tille» 


JUD 


dont  ta  quatrième  nommée  Awnt  époulàen  1710.  Frédéric  Guil- 
laume Duc  de  Curlande  qui  mourut  l'année  fuivante.  Elfe  ctt  au- 
jourd'hui fur  le  trône  de  Ruflie.  *  Diction.  âUtm/md. 

IVANOGQROD  ,  bonne  fortereffe  de  la  Suède ,  bâtie  fur 
un  rocher  ,  pré»  de  la  rivière  de  Ncrva .  vis-a-vis  de  la  ville  de 
ce  nom.  On  l'appelle  quelquefoi*  Nsrv*  du  Kuffitm^  parce 
qu  elle  a  été  aux  Mofcovites  ,  mail  il»  la  cédèrent  aux  Su  ' 
parie  traité  de  Stockolm,  l'an  i6t6.   fi/tK  NARVA.  ' 


TUBA  I.  de  ce  nom ,  Roi  de  Numidie ,  fucceda  a  Ton  père  HU 
empfel  II  l'uivit  le  parti  de  Pompée  contre  Jules  Cefer;  &  après 
ia  mort  du  premier ,  il  fut  défait  par  Cefar.  Juba  fe  fît  donner 
la  mon  après  un  repas  ,  par  Petreius ,  compagnon  de  (on  mal- 
heur l'an  708.  de  Rome,  46.  ans  avant  la  nailfence  de 
Chrtff.  Cefar  réduifit  fon  Royaume  en  Province  ,  &  IHiftorien 
Sallufte  en  fut  le  premier  Gouverneur.  *  Florus  ,  /.  4.  c  2. 
biji.  Suétone  im  Of  Plutarque  »  im  P»mf.  à"  Ctf  Dion ,  /. 
«•  &  fil-  .  „ 

JUBA  II-  Roi  des  deux  Mauritanie*  ,  fils  de  Juba  I.  fut  pris, 
encore  enfant .  par  les  Romains ,  &  fcrvit  à  orner  le  triomphe 
de  Jules  Cefar  l'as  70g.  de  Rome ,  &  4°-  avant  J.  C.  Augufte 
eu  foin  de  le  faire  élever  à  Rome  ;  &  il  fc  rendit  ii  célèbre  par 
fil  feience  &  par  fon  efprit ,  que  Pline  ne  lait  point  de  difficul- 
té tic  dire  qu'il  était  plus  illuftre  par  «et  avantage  ,  que  par  celui 
que  la  couronne  lui  donnoit.  Le  même  Auteur  dit  ailleurs  qu'il 
•voit  trouvé  une  herbe  qu'il  nomma  Eufbtrbit,  du  nom  de  Ion 
Médecin  Euphorbe;  &  il  fait  mention  de  divers  ouvrages  de  fa 
façon  ,  entr'autre»  d'un  traité  de  cette  heibe.  Athénée  les  cite 
aufli.  Augufte  lui  fitépoufer  Cléopatre  la  jeune,  fille  d'Antoine 
&  de  Cléopatre  ,  fit  ce  fut  lui  qui  lui  donna  les  deux  Mauritani- 
cs ,  &  une  partie  de  la  Gctulie.  De  ce  mariage  naquit  Ptoloinéc, 
que  Caligula  fit  depuis  mourir.   •  Pline  .  /.  <■  r.  1.  I.  a«.  t.  7. 

?(.  Strabon,  l.  17.   Suétone  ,  im  C*ii&.  t.  26.   Dion,  £41. 
41.    Athénée  ,  /.  \.  4-  &  8.   Voflius ,  dt  bift.  tut.  t.  a. 
Bajlc  ,  diHnwiiirt  tr il ut. 

JUBAL ,  fil»  de  Lantech  &  d'Ada  &  frère  de  Jabel ,  inven- 
ta lès  initrumens  de  mufique  :  ce  qui  eit  exprimé  par 
les  de  Mode  dans  la  Genéfe:  J*i*l  iffi  fuit  ptttr  u 
tiibsri  &  *rt*m.    *  Gcnefe  ,  t.  4.  *.  21.    Torniel ,  A.  M. 
m-  4««- 


Urbain  VI. 


we  trop  long  ,  ordonna  qu'U 
ans.    tnfin  Sixte  V.  le  fixa  a 


IÙBAYE  »  ville  maritiine  de  Sourie  éloignée  de  quelques 
milles  de  Tripoli ,  qu'elle  a  au  Septentrion.  Elle  eft  presque  rui- 
née :  elle  a  eu  anciennement  de  belles  Eglifes  dont  on  voit  en- 
cote  des  relies.  Elle  a  aufli  eu  un  port  défendu  par  les  batteries 
de  trois  forterefles.  Les  Turcs  y  exercent  les  mêmes  violences 
autres  villes  dont  us  font  les  Maîtres  j  il  y  a  quel- 
Chrétiens  Grecs,  Maronites  &  Neftoriens,  oui  n'y 
le  parce  qu'ils  payent  un  tribut  conliderable  aux 
Turcs. 

1UBILE' ,  indulgences  folemnelles  ,  que  le  Pape  accorde  à 
tous  les  Chrétiens.  Bonifacc  VIII.  fut  le  premier  qui  inftitua  l'an 
1 100.  ie  Jubilé  que  Ton  obfervoit  de  cent  ans  en  cent  ans,  a  l'imi- 
tation de  celui  des  Juifs  qui  s'obfervoit  de  cinquante  en  cinquante 
ans.  Le  Pape  Clément  VI.  le  réduifit  à  cinquante  ans,  pour  en  ren- 
dre participant  un  plus  grand  nombre  de  Chrétiens, 
confiderant  que  ce  terme  était 
fe  célébteroit  tous  les  trente-irt 
vingt-cinq  ans  ;  ce  qui  a  été  commue  depuis.  11  eltaulli  arrivé 
que  cbauue  Pape  ,  après  fon  exaltation  ,  a  accordé  un  Jubilé  ; 
fouvent  même  les  Papes  donnent  des  jubilés  ,  pour  des  befoins 
extraordinaires  de  la  Chrétienté.  La  cérémonie  qui  s'obferve  à 
Rome  pour  l'ouverture  du  Jubilé  réglé ,  qu'on  appelle  f  trmét 
fùntt ,  confilte  en  ce  que  le  Pape  va  a  l'figlife  de  feint  Pierre 
pour  faire  l'ouverture  de  la  porte  feinte  ,  qui  eft  mutée ,  &  ne 
s'ouvtc  qu'en  cette  rencontre.  11  prend  un  marteau  d'or  &  en 
frappe  trois  coups ,  en  difant  tytrltt  mibi  ftrui  jmffitU ,  frt. 
puis  on  achevé  de  rompre  la  maçonnerie  qui  bouche  la  porte. 
Enfui  te  le  Pape  fe  met  à  genoux  devant  cette  porte,  pendant 
que  les  pénitenciers  de  feint  Pierre  la  lavent  avec  de  leaube- 
nite  ;  puis  prenant  la  croix  ;  il  commence  le  Tt  Dtum  ,  &  en- 
tre dans  l'Eglife  avec  le  Clergé.  Trois  Cardinaux  Légats  ,  que 
le  Pape  a  envoyés  aux  trois  autres  portes-feinte* ,  les  ouvrent  avec 
la  même  cérémonie.  Ces  trois  portes  font  aux  Eglifes  de  S.  Jean 
de  Latran,  de  S.  Paul ,  &  de  feinte  Marie  majeurc.  Cette  ouver- 
ture pour  le  Jubilé  réglé  de  2?.  en  aç.  ans ,  fc  fait  toujours  aux 
premiers  vêpres  de  la  fête  de  Noél  ;  &  le  lendemain  matin  le 
Pape  donne  la  bénédiction  au  peuple  en  forme  de  Jubilé.  _  L'an- 
née feinte  étant  expirée ,  on  referme  la  porte-feinte  la  veille  de 
Nocl  en  cette  manicte.  Le  Pape  bénit  les  pierres  &  le  mortier, 
pofc  la  première  pierre  ,  &  y  met  douze  caifettes  pleines  de 
médailles  d'or  &  d'argent  ;  ce  qui  fe  fait  avec  la  même  cere- 
monic  ,  aux  trois  autres  portes-feintes.  On  voyoit  autrefois 
pendant  le  Jubilé  une  prodigieufe  quantité  de  peuple  aller  &  Ro- 
me ,  de  tous  les  endroits  de  l'Europe  ;  mai*  on  n'y  va  prefque 
plus  que  des  Provinces  d'Italie  ,  parce  que  le»  Papes  accordent 
i  tous  les  pays  Catholiques ,  la  permiflion  de  pouvoir  faire  le 
Jubilé  chez  eux  ,  fens  le*  obliger  de  venir  a  Rome  r"" 
(a  grâce  du  Jubile.   *  Rome  ancienne  &  nouvelle. 


JUBILE'  DES  JUIFS.  U  fe  célébrait  de  cinquante  en  cin- 
quante ans.  Ce  mot  vient  de  l'hébreu  Jefat ,  qui  lignifie  en 
cette  langue  une  ttrnt  dt  faut ,  parce  qu  on  fe  fer  voit  de  cette 
corne ,  pour  annoncer  au  peuple  l'année  du  Jubilé ,  qui  croît 
une  année  fabbatique  ,  en  laquelle  on  fe  repofoit ,  on  mettait  les 
efclaves  en  liberté  ,  &  on  reftituoit  les  pofleflions  qu'on  avoit 
achetées.  11  en  eft  parlé  ailes  au  long  dans  le  chapitre  ac.  du 
Levitique ,  où  il  eft  commandé  aux  Juif*  de  compter  fept  fc- 
maincs  d'année  ,  c'eft-a-dire ,  fept  fois  fept ,  qui  font  49.  ans, 
&  de  fanclifier  l'année  50.  dans  laquelle  chacun  devoir  rentrer 
dans  la  pofleflion  de  fon  bien  &  dans  fa  famille.  Les  Chrono- 
logiftea  ne  conviennent  pas  ft  cette  année  jubiliaire  était  la  49. 
ou  la  «o.    A  mli  les  achats  qu'on  fàifoitchez  les  Juifs  ,  n'étoient 

Eas  pour  toujours  ,  mais  feulement  jufqu'à  l'année  du  Jubilé, 
a  terre  fe  repofoit  aufli  cette  année  la  ;  &  il  était  défendu 
de  ia  cultivicr  &de  la  faner.  Les  Juifs  ont  pratique  cela  fort 
exactement  jufqu'à  leur  captivité  en  Babylone  ;  mais  ils  ne  l'oo- 
fervèrent  plus  après  le  retour,  comme  d  eft  marqué  par  leurs 
Docteurs  dans  le  Talmud  ,  qui  aflurent  qu'il  n'y  eut  plus  de 

Jubilés ,  fous  le  fécond  Temple.  Cependant  R.  Moifc ,  fils  de 
ilaimon ,  dit  dans  fon  abrégé  du  Talmud  ,  que  les  Juifs 
toujours  continué  de  compter  leurs  Jubilez ,  parce  que 
fupputation  leur  fervoit  pour  régler  leurs  années ,  &  de  cert 
Rtes  ,  fur  tout  chaque  feptième  année  ,  qui  était  h  febbatique. 
•  Simon.  wr«ANN't'E. 

JUBILIUS ,  Roi  des  Hermondores , 


dans  le  I.  fiècle ,  c 

,  IH.  ia. 


|umi.lUJ  >  iwi  un  nermunourcs  ,  uar 

fnira  contre  Vannius ,  Roi  des  Suéves  en  Allemagne  ,  aflîfté  de 
Vangion  &  de  Sidon  ,  neveu  de  ce  dernier.  *  Tacite 

*»rui.  ftp,  8. 

JUBIN  (Jean)  Evéquc ,  compofe  des  vers  fur  le 
lént  de  l'Euchariftie ,  fur  la  Sainte  Vierge,  fur  Saint  ; 


fur  le  mépris  du  monde,  en  i<6g.   ■  Konig  ,  èikltub 

cr 

JUCADAM,  viUe  de  Palefbne ,  dans  fe  Tribu  de  Juda.  • 
Jolue  1.56. 

JUCATAN»  Prefqu'îsle  de  l'Amérique  feptentrkmale  dans 
la  nouvelle  Efpagne  &  dans  l'audience  de  Mexique  ,  a  plus  de 
deux  cens  cinquante  lieués  de  circuit.  Le  pays  eft  rude ,  mais 
fertile ,  fur  tout  en  cotton.  Les  habitans  font  les  plus  guerriers 
du  pays ,  &  autrefois  étaient  mangeurs  d'hommes.  Lejucatan 
eft  litué  entre  le  golfe  de  Mexique  6c  celui  des  Honduras  ,  en 
feraer  du  Nord  Ses  villes  font  Meridaavec  Evéché,  Valiado. 
lid ,  &c  François  Hemandez  de  Cordoue ,  découvrit  le  premier 
ce  pays  ;  mais  après  avoir  été  extrêmement  maltraité  par  les  ha- 
bitans ,  il  s'en  retourna  a  l'Isle  de  Cuba.  François  Montcge  y 
revint  en  1*87.  &  s'y  établit,  après  avoir  fournis  le  peuple  de 
"  neutann' 


Jucatan 


n  ,  par  une  guerre  de  neuf  années.  On  v  bâtit 

a'6  ^tVSttS2'  '^fV  BenS' 
a,  totf.  10.  uruenot,  Amtr.  t.  Kenzo. 


bâtit  enfuite  les 
pêche.  • 
usv.  liv. 


Hcrrera 
a.  t*?.  i< 

JUCHAI. ,  fils  de  Stbmîm  ,  fut  un  de  ceux,  qui  ayant  ouï 
que  le  Prophète  Jérémie  confeilloit  aux  Juifs  de  sortir  de  Jiru- 
felem  ,  pour  fc  garantir  de  la  fureur  des  Chaldéens,  en 
le  Roi  Sedccias  ,  qui  fit  prendre  ce  Prophète  &  le  fit 
pnion.    *Jcremie,  }8.  t. 

JUCONDE-  Cbntbtz  JOCONDE. 

JUCUNDUS  &  TYRANNUS  ,  étaient  deux  garde»  d'Hero- 
dett  Crtnd  Roi  de  Judée  ,  qu'il  affedionnoit  particulièrement 
à  caule  de  leur  grandeur  &  de  leur  force  extraordinaire.  Mai» 
lui  ayant  donne  quelque  mécontentement ,  il  les  éloigna. 
Alexandre  fils  d'Hcrode  les  reçut  dans  la  compagnie  de  fes 
gardes  ;  &  parce  que  c'étoit  de  très-braves  gens  ,  il  leur  étok 
fort  libéral.  Mer  ode  en  étant  informé  en  conçut  du  foupçon, 
&  leur  fit  donner  la  queftion.  Us  la  fouffrirent  d'abord  aflci 
conttamment  ;  mais  enfin  fuccombans  à  la  violence  de  la  dou- 
leur ,  ils  dépolirent  qu'Alexandre  les  avoit  fbllicitez  a  tuër  le 
Roi ,  lots  qu  il  iroit  à  fa  ebaflè ,  quoiqu'il  n'y  eut  rien  de  plus, 
feux.  *  Jofephe  stuif*i$.  liv.  16.  tbép.  16. 

JUCUNDUS  ,  Capitaine  Romain  de  Céferée,  qui  fit  tous 
fes  efforts  pour  apnaifer  une  (édition  ,  que  les  Grecs  avoient  ex» 
citée  dans  cette  ville  contre  les  Juifs ,  a  l'occafion  d'un  vafe 
qu'un  Grec  avoit  mis  i  la  porte  de  la  Synagogue  des  Juifs, 
dans  lequel  il  immoloit  des  oifeaux  ,  pour  in  fuite,  a  cette  na- 
tion. Jucundus  fit  enlever  le  vafe,  pour  appaifer  les  Juifs; 
mais  tous  fes  bons  ordre»  ne  purent  arrêter  les  feditieux.  *  Ju. 
iephe  ,  gutrrti  du  Juift ,  liv.  //.  tbtp.  ç. 

JUD  ,  ville  de  Paleftine,  dans  la  Tribu  de  Dan.  •  Jofuc, 
«9-  4S- 

JUDA .  Patriarche  ,  quatrième  fils  de  Jacob  &  de  Lea ,  née 
l'an  2280.  du  monde  ,  &  avant  Jifm-Cbrifi.    U  époufe 

la  fille  d'un  Cananéen ,  nommé  Sué ,  natif  d'un  bourg  dit  1  Ddol- 
lam  ,  qui  fut  depuis  dans  la  Tribu  du  même  Juda  ;  &  de  ce 
mariage  il  eut  trois  fils,  appeliez  Hcr,  Onan  &Sela.  C'eflle 
même  Patriarche  qui  propofe  à  fes  frères  de  vendre  aux  mar- 
chands Ifmaelites  leur  cadet  Jofeph ,  qu'ils  vouloient  faire  mou- 
rir ;  &  qui  depuis  ayant  promis  i  Jacob  de  ramener  Benjamin 
qu'ils  menoient  en  Egypte ,  s'offrit  à  jofeph  de  tenir  la  place  de 
celui  qui  était  criminel  en  apparence.  11  eut  aufli  de  Thamar, 
femme  de  fon  fils  ,  dont  il  jouit  fens  la  connoitre  ,  Phares  & 
Zara.  Jacob  en  mourant  lui  donna  une  bénédiction  avanugeu- 
fe,  en  lui  Prophétifent  que  le  Sceptre  nefbrtiroit  point  de  juda. 
le  MefGc  ne  vint  ;  prédien'on  a  l'explication  de  laquelle 
fe  font  fort  exercez.   Juda  mourut  l'an  du  monde 

a  Ivfc 
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JUD 

2199.  &  «<t*.  avant  Jtfm-Cbrifi ,  igé  de  119.  ans.  11  donna 
fon  nom  a  la  Tribu  de  Juda,  la  plus  confidcrable  de  toute»  celle» 
du  peuple  d'Ifrael,  qui  fut  depui»  un  Royaume  particulier,  & 
oui  feul  fublïfta  en  coq»  de  République  ,  après  l'on  retour  de 
Babvlonc,  &  donna  depuis  ce  tems,  le  nom  de  Juifs  à  toute 
la  nation.  *  Génère,  t.  29.  17.  frc.  Jofëphe.  S.  Auguftin.  Fe- 
rai us.  TomieL  Salian.  Sponde,  &c 

S  JUDA  ,  Rabbin,  que  le»  Juifs  appellent  KaHchu  Utkk*- 
d»t,  c'eft-à-dire,  mStrt  Mtttrt  U  Ssmt,  vivait,  félon  eux,  fous 
l'Empereur  Antonin ,  dont  il  et  oit  ami ,  &  dont  même  il  avoit 
été  Précepteur.  Rien  n'eft  plus  puérile  que  les  récits  que  font 
les  Juifs  au  faiet  d'Antonin  &  du  Rabbin  Juda.  11  portoit  la 
qualité  de  Nâfii,  ou  Prince  chez  eux.  Un  prétend  qu  U  naquit 
à  Tzifftrt,  lieu  fkué  fur  une  montagne  de  Galilée  l'an  de  J.  C. 

ou  Voici  ce  qu'en  dit  Léon  de  Modcne,  Rabbin  de 
Venife ,  d*m  fin  tèvrt  dtt  tMmmta  ,  fsrt.  2.  (.  2.  R.  Juda, 
Qui  étoit  fort  riche,  recueillit  environ  fix-vingts  ans  après  la 
deltrr.crion  du  Temple,  les  conititutiona  &  les  traditions  des  Rab- 
bins qui  l'avoient  précédé,  dans  un  livre  qu'il  nomma  Mijii*.  Il 
divifa  cet  ouvrage  en  fix  partie»  ;  dont  la  première  traite  de  t'agri- 
culture  &  des  fcmenecs  ;  la  féconde  des  jours  de  fêtes;  la  troi- 
Jiéme  des  mariages,  &  de  ce  qui  concerne  les  femmes  ;  la  qua- 
trième de»  dommages ,  intérêts  &  de  toutes  fortes  d'affaires  ci- 
viles; la  cinquième  des  facrifices;  &  la  fixième  des  puretrz 
&  impurctez  ;  mais  comme  ce  livre  étoit  faccinct,  &  peu  intelli- 
gible, cela  donna  lieu  i  bien  des  difputes,  qui  ment  naître  l'en- 
vie à  deux  Rabbins  qui  étoient  à  Babylone ,  dont  l'un  le  nom- 
moit  lUibtnm.  &  l'autre  JUb~d/t%  de  recueillir  toutes  les  inter- 
prétations, difputes  &  additions ,  qui  avoient  été  faites  jufqu'i 
leur  tems  fur  la  M/fin ,  &  c  rû  de  là  qu'on  forma  le  livre, 


JUD 


7^3 


ku  rctns  lur  1.1  mijn* ,  «  <-  eu  uc  ia  un  iuinu  ic  livre, 
qu'on  nomme  le  Talmud  babylonien,  ou  Gbtnttra,  qui  eftdivife 
en  foixante  parties,  nommées  MsffÀMt,  ou  Trtittz.  Quelques 
luparavant,  R.  Jochanan  de  Jérufalem,  avoit  compote  le 
,  qu'on  appelle  le  Talmud  de  Jérufalem  ;  mais  étant  court 


&d'un 


&&  to.  ].  p.  {64-  ta  4.  p.  lice.  &c  D. 


tyle  rude,  on  lui  a  préféré  le  babylonien.  Juda  le  Saint 
pendant  quelque  tems  dans  l' Académie  célèbre  de  Ti- 
beria»;  mais  enfuite  il  lé  retira  à  Scphori»  où  il  enlcigna  pendant 
dix-feptans  &  où  il  mourut.  L'affliction  des  habitons  fut  fi  vio- 
lente après  fa  mort  qu'ils  menaçaient  de  tuer  tous  ceux  qui 
oferoient  foùtcnir  qu'il  n'étoit  plus  en  vie.  Benjamin  de  Tudcle 
alTurc  que  le  tombeau  de  Juda  le  S.  fe  voioit  encore  de  fon  tems 
dans  la  ville  de  Scphoiis  avec  celui  du  Prophète  Jonas;  mais  il 
combat  en  cela  la  tradition  Juive  qui  enfeigne  que  U  Juda  le  S. 
mourut  à  Sephoris  il  fut  enterré  avec  beaucoup  de  pompe  à 
Bethfaarim.  Bartiiolocci  met  la  mort  de  ce  Rabbin  à  Van  194. 
de  J.  C.  &  M.  B;>fha>;eà  l'an  210.  ou  21c.  *  Simon.  1 
kiff. 
met  1 

JUDA  CHIUG  de  Fez  ,  Rabbin ,  paiTe  pour  le  plus  fçtvant 
Grammairien,  qui  a  été  parmi  les  Juifs ,  lefquels  l'appellent  or- 
dinairement dans  leurs  livres  ,  U  Ptdmitr  ,  fcV  U  Prtnu  dtt 
CmmmMrèem.  Comme  il  vivoit  dans  le  XL  lièclc  ,  cela  a  fait 
croire  à  plufieurs  ,  &  principalement  au  P.  Morin  ,  qui  a  été 
suivi  de  Voffius.  que  1  art  de  la  Grammaire  n'étoit  pas  plus  an- 
cien chez  les  Juifs  ;  mais  le  P.  Morin  a  changé  de  fentiment 
dan»  fon  dernier  livre  ;  &  KL  Simon  nomme  plufieurs  autres 
Grammairiens  avant  ce  Rabbin.  Il  a  écrit  tous  les  ouvrages  en 
langue  arabe  ,  entr'autres  un  excellent  Dictionnaire,  qui  pour- 
roit  être  fort  utile  pour  entendre  l'Ecriturc-Sainte  ,  s  il  étoit  im- 
prime ;  mais  il  n'eft  que  manuferit  &  fort  rare.  *  Rich.  Simon, 
ii(t.  trit.  dm  Cttux  Tiff.  tii.  1. 1.  %  1.  Baillet,  j*ttm.  dtt  Sftn.fitr 
fit  Ortmm.  Htkr. 

t  JUDAï  le  pieux,  Rabbin,  fils  du  Rabbin  Samuel,  étoit  de 
Francfort  &  mourut  en  1217.  11  a  écrit  Stbir  Hqtkud  le  Csnti. 
ont  d*  l'unité,  touchant  l'unité  de  l'ciTcnce  divine.  On  lui  attri- 
bué le  Stfbtr  Kifidim ,  le  livre  des  pieux.    C'cft  un  livre  de 


morale  dont  les  Juifs  font  beaucou  pd'e  cas.  11  a  cte  imprimé  à 
Bologne  en  it»8-  à  Bile  en  1581.  Quelques 
ouvrage  eft  du  F 
iiitittb.  btirtu. 


père  de  Juda  le 


croient  que  cet 

♦  WcJfii 


JUDA  .  (  Léon  ou  Léo  )  Miniftre  Protcftant  de  Zurich ,  étoit 
fils  de  Jean  Juda,  Prêtre  de  Gcrmeren  en  Alface,  qui  1  avoit 
en  d'une  concubine.  U  naquit  l'an  1482.  fut  élevé  dans  les 
lettres,  &  fc  confiera  depuis  à  l'Eut  cccléfiaftique  :  mai»  il  don- 
na dan»  les  nouvelles  opinions  de  Zuinglç  Erafme  ,  qui  lui 
«.voit  reproché  fon  apoftafie  ,  s'attira  une  réponfe  tres-aigre  de 
ia  part.  Léon  Juda  fut  Miniftre  à  Zurich ,  fe  fignala  parmi  ceux 
de  fon  parti ,  &  mourut  le  19.  Juillet  i>4*.  âgé  de  60.  ans. 
Comme  il  fçavoit  l'hébreu ,  il  traduilit  l'Ancien  Teftamcnt,  & 
fie  des  notes  for  quelques  livres  de  la  Bible.  Sa  veriion  de  la 
Bible  eft  celle  qui  cft  jointe  aux  notes  de  Vatable  ,  &c  *  Pan- 
taleon ,  tii.  j.  rr*fif-  raelchior  Adam  ,  in  vit.  tbt*/.  gtrm.  De 
Thou.  Simon,  tijt.tr, t.  du  1  nu*  ffUmem. 

lUDAISMEy  Religion  des  Juifs,  félon  la  loi  que  Moife 
leur  donna ,  après  l'avoir  reçue  de  Dieu.  Cette  loi  eft  conte- 
nue dans  le  Pentateuquc  de  Moite ,  qui  comprend  le  livre  de 
ta  Gencfe  ,  l'Exode  ,  le  Lcvitique ,  les  N'ombres  &  le  Deutero. 
nome ,  &  cft  amplement  décrite  dans  le  Levirique  &  dans  le 
Deuteronome.    Le  Levetique  contient  les  loix  ,  les  facrifices  & 

\è  de  ZwTTvKiiïrtte  iTuaiforî 
le  ChriftianiQnc.  {'m*  CHK1S- 


pitulation ,  ou  un  abrégé  de 
qu'il  y  a  entre  le  Judailme  & 
TlANlSME. 


du  monde  1869.  Bt  166.  avant  J/fm-cbrl/i,  a  fa  charge  de  fon 

père,  qui  connoifloit  fon  courage,  &  qui  ravoit  préféré  a  fes  autres 
entans,  afin  qu'il  fe  joignit  i  ceux  qui  ctoient  animez  du  zélé  de 
la  loi  de  Dieu,  &  qu  il  affranchit  fon  pays  de  fervitude.  Jwlasy 
travaiUa  avec  fom  ;  &  féconde  par  Te»  frères,  il  àuih  le*  ennel 
mis,  ht  mourir  ces  faux  Juifs,  oui  avoient  viole  les  loix  de  leurs 
Pcres  fous  Antwchus,  &  purifiai  Judée  de  toutes  les  «bomina- 
tjons  quon  y  avoit  commifes.  Lors  qu'Apollonius,  Gouvcr,  eut 
de  Samarie  pour  le  même  Antiochus  eut  appris  le  progrès"  de 
ludas  Machabée,  il  marcha  contre  lui  avec  (on  armée  Le  vail 
lant  Chef  du  peuple  de  Dieu  alla  à  fa  rencontre,  le 'combattit! 
le  debt  &  le  tua  avec  grand  nombre  des  liens.  H  pilla  enfuite 
Ion  camp,  rapporta  fon  epec  en  triomphe,  &  demeura  ainfi  nlei 
nement  vicloneux.  Seron,  Gouverneur  de  la  Balle  Syrie  fut 
encore  battu;  &  le  bruit  de  ces  deux  viooires  étant  vcmjjufnuca 
t  Antiochus,  l'enfiamma  de  dépit  &  le  fit  réfoudre  à  cpuilex 
fes  coffres  d'argent,  &  fon  Rovaume  d'hommes,  pour  oppnfer  à 
Judas  une  armée  qu'il  ne  pût  vaincre.  11  donna  Tes  orrfohà  Lv- 
bas  4c  a  Philippe,  oui  envoyèrent  aufli-tôt  en  Judée  Ptxilomee 
m£nrfv£  ^T^^  ^  Généraux  du  Royaume.  L'a" 
mec  prodiKieule  qu  ils  tirent  marcher  en  Judec,  épouvanta  d'abord 
ceux  oui  accompagnotent  Judas  ;  mais  par  fon  courage  il  ranima 
celui  de  fes  gens  ;  &  les  ayant  préparez  au  combat  par  le  jeûne, 

!l  r  î*"0  erande  anncc-  LÏ"M  dcJèfoCT*  de  ce  que  les  ordres 
de  fon  Prince  etoient  fi  mal  exécutez  dans  la  Judée,  refulut 
l'année  foivante  de  commander  lui-même  en  perfonne  "Pendant 
ciu'il  armoit,  Judas  prit  cet  intervalle  pour  rétablir  Jcruiàlem  U 
donna  fes  premiers  foins  a  la  réparation  du  Temple  &  com 
menca  par  choifir  des  Prêtres  de  ràintc  vie.  Il  decruifir  l'autel 
que  les  idolâtres  avoient  profané,  refit  des  vafes  nouveaux  le 
chandelier ,  la  table  &  tout  le  relie  qui  fervoit  au  culte  du  Tem- 
ple, brique  cet  appareil  fut  prêt  à  être  confaeré,  il  fit  cckbre» 
une  grande  fetc,  dont  la  dédicace  dura  huit  jours,  &  uuc  depuis 
ce  tems,  les  Juiis  ont  celcbree  toutes  les  année*.  Cela  fe  fit  1q 
vingtcinquiemc  du  neuvième  mois,  nommé  Cju/tu,  Pan  tg-o  du 
mon  Je,  &  16c.  avant  JtJmCbri/t;  trois  ans  après  que  le  Temple 
eut  ete  profane  par  les  ordres  d'Anriochus.  Enfuite  Judas  defil 
les  ennemis  de  fa  patrie  eu  divers  combats.  Il  avoit  Dieu  mé- 
mo pour  Conducteur  ;  car  dans  une  bataille  ,  on  vit  vinet. 
cinq  cavaliers  d'un  air  &  d'une  force  extraordinaire  oui 
le  fuivircnt  partout .  &  lui  aidèrent  à  vaincre.  Antiochus!  oui 
reçut  aveç  chagrin  Li  nouvelle  de  la  défaite  de  fes  Généraux: 
par  les  Juifs ,  refolut  de  marcher  contreux  &  de  fe  vencer  • 
mais  il  ne  vint  pas  a  bout  de  fes  dcfTcins,  &  périt  miféraW 
ment.  Judas  Machabec  remporta  d'autres  victoires  contre  Kac- 
çhides  ,  Alame  &  Nicanor,  &  ht  alliance  avec  les  Romains 
Apres  avoir  donne  en  plufieurs  occations  des  marques  d'une  va. 
leur  incroyable ,  il  fut  tué  dans  une  bataille  qu  il  donna  avec 
huit  cens  hommes  ,  contre  une  puilTante  armée  Ce  fut  l'an 
J.874-  du  monde,  &  161.  wnmJ^mhOtig,  Simon  &  Jona- 
thas,  fes  frères ,  enlevèrent  fon  corps,  &  |e  firent  porter  à 
Modin  ,  ou  il  fat  enterre  avec  grande  magnificence  dan»  le  fi. 
fUtCire,rdcJ  fonJ^.e-   T^'^Peuple  le  pfeura  plufieurs  jours. 

1  &iL,dL'?  M?chilb««.  Jofephe,  tiv.  ia.  d<,  mut,,,.  ,W. 
fuel.  Melchior  Lanus ,  «t.  2.  dt  ht.  tkttl  Serrarius  ht  M*, 
ibsi.  TomieL  Salian.  Sponde.  Uffcr.  ht  mntut.  ytt.  Ttfitm. 

JUDAS,  fomommé  ISCARIOT,  parce  qu'il  était  d'une  vfl- 
le  de  ce  nom  ,  lime  dans  la  Tribu  d'Ephraim  ;  l'un  des  Apô- 
tres de  Jtfm.Ckrifl ,  fut  celui  qui  trahit  fon  divin  Maître.  La 
texte  tacre  nous  apprend  I  audace  qu'il  eut  rie  cenfurer  l'action 
que  fit  Magdclaine  en  répandant  des  aromates  précieux  for  les 
pieds  du  Sauveur ,  &  nous  témoigne  que  fon  avarice  etoit  très- 
fordide.  Ce  vice  le  porta  à  traiter  avec  les  Juifs  pour  leur 
livrer  le  Fil»  de  Dieu  ,  moyennant  la  tomme  de  trente  deniers. 
11  fe  trouva  à  la  dernière  Cénc  que  Jifin-Cbriffl  fit  avec  (et 
Apôtres ,  en  inftituant  le  très-Saint  Sacrement  de  ion  corps.  En- 
fuite  ce  lâche  apoltat  livra  le  Fils  de  Dieu  aux  Juiû.  Peu  après 
ayant  reconnu  I  norreur  de  fà  trahifon  ,  il  alla  trouver  les  Prê- 
tres ,  leur  rendit  l'argent  qu'il  avoit  reçu  ;  &  entraîne  par  fort 
dcfefpoir,  il  fe  pendit  lui-même  :  de  forte  que  les  entrailles  lui 
fortirent  du  ventre.  S.  Mathieu  &  S.  Jean  en  parlent  dans 
leurs  Evangiles.  Les  Auteurs  différent  de  fentiment,  fur  la  va- 
leur des  trente  deniers  ,  que  Judas  reçut  pour  trahir  fon  Mai- 


IUDAS  »  dit  MACHABF/F. ,  e*toit  rroifième  fils  de  Mathathias, 
General  des  Juifs,  de  la  famille  des  Afmonècns.   11  focceda  lan 
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tre  ,  &  font  même  en  controverfe  pour  le  genre  de  fà  mort 
Les  hérétiques  Cennthiens  &  Cajans  ou  Caïanites,  l'honoroient 
particulièrement  ;  &  ces  derniers  fe  fervoiem  même  d'un  Evan- 
gile qui  portoit  le  nom  de  cet  Apôtre  infidèle.  *  Saint  EuiDha- 
ne,  b*r</is.  toytz  ISCARIOTH. 


a  iui  y/nci  u  uire  (jjimu  it»  juiis.    11  pnt  occôliun  d  une 

cftimation  que  Cyrenius  ,  établi  par  Augulte  ,  Gouverneur  de 
Syrie  ,  fiùfoit  faite  de  tous  les  biens  des  particuliers  ,  l'année  d« 
la  naiffance  du  Fils  de  Dieu.  Judas  difoit  que  ce  deflein  n'étoit 
autre  choie,  qu'une  manifclre  déclaration  du  deffein  qu'on  avoit  d» 
les  mettre  en  fervitude.  Sa  fede,  félon  Jofèphe,  convenoit  en 
toutes  chofes  à  celles  des  Pharifiens  ,  excepte  que  ceux-ci  fou- 
tenoient  qu'il  n'y  a  que  Dieu  feul  qu'on  dût  rccoimoitie  pour 
Seigneur  &  pour  Roi.  Ils  avoient  un  amour  fi  ardent  pour  la 
liberté,  qu'il  n'y  a  point  de  tourmen»  qu'il»  ne  fouffrilTent ,  (t  nt 
lailTiffcnt  fouffrir  aux.  perfonnes  qui  leur  étoient  les  plus  chères, 
plutôt  que  de  donner  à  quelque  homme  que  ce  fut  le  nom  de 
Seigneur  Se  de  Maître.   »  Jofcphc ,  liv.  ig.  smiquit.  Jud.  1. 1. 

]UDAS  >  fornommé  B*rfit*t.  On  croit  que  ce  fat  l'un  des 
foixai»t«.deuzc  difciples  de  J^m  Cbn//.   C*  qu'il  y  a  de  ceitain, 

ceft 
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c'eft  qœ  le»  Apôtre»  afletnblés  à  Jérufalem  le  choifirent  avec  Paul 
fit  Barnabas  ,  pour  aller  porter  à  Antioche  le»  dccreti  qu'ils  avoient 
drefles.  U  étoit  fib  d' Alphée  &  frire  de  faint  Jaques  //  Mhumr  : 
ce  qui  fait  croire  à  quelques-un» ,  que  c'eft  le  même  que  l'Apôtre 
faint  Jude  ,  de  qui  nous  avons  une  Epitre  canonique.  ■  ABn  , 
XV.  a. 

JUDAS,  Efften  de  nation,  fe  méloit  de  prophêrifer  parmi 
Jet  Juifs  ,  &  Frave  Jofèphe  dit  que  fei  prédiction»  ne  manquoient 
j  aman  de  fc  trouver  véritables.  Ayant  vu  Antigonc  fils  d'H  ircan, 
eue  fon  frère  Ariltobule  avoit  aflbcié  à  la  couronne  de  Judée, 
monter  au  Temple  de  Jénifalem  ,  Judas  dit  a  fcs  difaples  &  a 
ceux  de  fes  amis,  qui  avoient  accoutumé  de  le  fume,  pour  re- 
marquer les  effets  de  fes  prédictions,  qu'il  eût  voulu  être  mort, 
parce  que  la  vie  d'Antigone  feroit  connoitre  la  vanité  de  ulaen- 
ce.  Ccft  qu'il  avuit  afluré  que  ce  Prince  mourrait  ce  jour-  a 
même  dans  la  tour  de  Straton  ;  ce  qui  étoit  impolnble,  puifqu  elle 
«toit  diftante  de  Jérufalem  de  fia  cens  ftades,  &  que  la  plus  gran- 
de  partie  du  jour  étoit  déjà  paflee.  Mais  comme  il  parloit  ainli, 
en  lui  vint  dire,  qu'Antigone  avoit  été  tué  dans  un  lieu  louter- 
aain,  nomme  du  même  nom  de  Strjtm,  que  porte  une  tour  affife 
sur  le  rivage  de  la  mer  nommée  depuis  Cr/ir/t.  '  Jofephe,  <»■ 
ttfHlf.  //».  XIII  rhéf.  19.  11  y  en  a  oui  croient  que  Judas  eft  le 
même  que  l'Auteur  du  fittmd  Itvri  in  Msttiiéti ,  fit  peut-être 
■uin  do  premier  :  que  c'eft  lui,  qui  conjointément  avec  le  peu- 
ple, les  grands  de  jMfita*  &  le  Sénat  écrivirent  en  Egypte  a 
Ariftobule,  qui  etoit  de  la  race  facerdotale,  fit  a  tou»  les  Juifs,  qui 
7  raifoicni  leur  fèjcw.  *  II.  MjuhA.  I.  10.  à"  «4- 

1UDAS,  f3s  de  Sariphéc,  fit  Mathias ,  fil»  de  Margalo- 
thé,  croient  deux  Juift  fort  feavans,  de  beaucoup  de  mente  & 
eit/cmerocnt  aimez  de  ocus.  de  leur  nation.  Us  perfuaderent  a 
leurs  écoliers  fit  à  quelques  autres  perfunnes  d'abbatre  l'aigle  d  or, 

Su' H  cru  de  k  Grand  avoit  fait  pofer  fur  le  plus  haut  du  Temple 
c  Jérufalem  i  l'honneur  de  l'Empereur  Auguftc ,  fou»  prétexte 

Su'unc  telle  chofe  étoit  contraire  à  la  loi.  Il»  furent  pris  tous 
eux  par  le  commandant  des  troupe*  d'Hérodc,  enchaînez  &  mé- 
fiez devant  lui  à  Jéricho,  où  il  étoit  allité  de  la  maladie  dont  il 
mourut.  Ce  Prince  le»  condamna  à  être  brûlez  tout  vif».  Cela 
faillit  à  caufer  une  féditiun,  a  caufe  de  l'amour  que  le  peuple  leur 
portait.  11  réferva  néanmoins  fon  reflenriment  jufques  après  la 
mort  d'Hérode  :  mais  alors  il  demanda  a  Axchelaus  la  punition 
de  ceux  qui  avoient  été  caufe  d'un  fupplice  fi  injufte  fit  fi  inhu- 
main. Ne  l'ayant  pu  obtenir,  il  s'éleva  une  G  terrible  fédition, 
qu'elle  ne  pût  être  appaifée  que  par  le  fang  d'environ  trois  mille 
perfonnes.  *  Jofephe,  mliq mil.  Uv.  Xyil.  tbsp.  g.  Cr  »<- 

ÏUDAS ,  fil*  d'un  certain  Eiechia».  chef  des  voleur»,  qu'Hé. 
joue  //  Grumi  avoit  pris  &  fait  exécuter  à  mort ,  pendant  qu'il 
étoit  Gouverneur  de  Galilée.  Ce  Judas,  après  U  mort  d'Hérode, 
prenant  le  tenu  qu'ArchclauS  étoit  a  Rome,  affcmbla  prés  de  la 
Tille  de  Sephoris  en  Galilée  une  grande  troupe  de  gens  détermi- 
nez, entra  dans  le*  terre»  du  Roi,  fe  faifit  de  l'arfenal ,  y  arma 
ses  gens,  prit  tout  l'argent  de  ce  Prince,  qu'il  trouva  dan»  le» 
lieux  voifms,  pilla  tout  ce  qu'il  rencontra,  fie  fe  rendit  rédoutable 
à  tout  le  pays,  I)  eut  même  la  hardieffe  d'afpirer  à  la  couronne. 
•  Jofephe,  **tif*H.  bw.  XVII.  ibsf.  1». 

JUDAS ,  fil»  de  Jonatha» ,  feavant  dans  la  loi  de*  Juifs  & 
fort  éloquent.  Lui  &  Simon  fon  frère,  qui  avoit  les  même*  ta- 
lent,  furent  chargez  de  la  part  d'Eleazar,  au  commencement  de 
U  guerre  des  Juifs  contre  le»  Romains,  d'offrir  a  Metilius  Capi- 
taine dans  les  troupes  de  ces  derniers ,  de  fortir  de  Jérufalem, 
la  vie  fauve.  Ce  judas  fut  grand  ennemi  de  Ftave  Jofephe 
Gouverneur  de  Galilée ,  &  mit  tout  en  ufàge  pour  le  perdre.  * 
Jofephe,  gmtrru  in  Jmift.  tin.  II.  ibtf.  4»-  &  41- 

JUDAS  ,  fil»  de  Cdfias,  avec  Simon  fil»  d'Efron  ,  tous  deux 
de  grande  qualité  parmi  les  Juifs,  &  Ezcchias  fils  de  Chobare, 
«lui  étoit  d'une  famille  confiderable,  appuyèrent  le  parti  d'Elea- 
zar fils  de  Simon,  contre  la  faction  des  zélateurs  de  laquelle  il 
avoit  été  lui-même,  mais  dont  il  fe  fepara,  fiché  de  n'être  pu 
lui  (cul  Chef  de  ce  parti,  ft»  fe  fignalérent  dan»  plufieurs  corn- 
bats.  •  Jofephe,  gmirm  in  Jmift,  fit»,  y.  A*f.  I. 

JUDAS,  fil»  d'un  autre  Jmim,  étoit  un  des  Officiers  de 
«e  Simon,  qui  exeteoit  un  pouvoir  tyrannique  dans  Jérufalem. 
fl  commandait  dans  une  tour  de  cette  ville  ;  niais  étant  touché 
de  tant  d'horribles  inhumanitez,  qui  fe  commettoient,  &  fur  tout 
dans  le  défir  de  pourvoir  a  (à  fureté,  il  affembla  dix  de»  foldats 
qui  «oient  fous  (on  commandement,  i  Qui  il  fe  fioit  le  plus  ,  & 
leur  déclara  que  le  plus  fur  pour  eux,  étoit  de  remettre  aux  Ro- 
main» la  tour  qu'il»  gardoient,  &  de  fe  rendre  à  eux.  Il  les  sp- 
pclla  en  fuite  du  haut  de  la  tour,  &  leur  déclara  fon  deffein  ;  mais 
Ds  n'en  tinrent  compte ,  fit  cependant  Simon  avant  en  avis  de 
ce  qui  fc  paiToit  fe  rendit  dans  la  tour,  fit  tuer  Judas  fit  fes  com- 
DaKnon»  à  la  vue  des  Romains,  & jetter  leurs  corps  par  defTus  les 
muraille*.   •  Jofèphe,  parti,  in  Juif,,  Ùv.  V.  tbsf.  XXXIf. 

JUDAS,  fil»  de  Mcrton  ,  fe  ftgnala  en  pluficur»  rencontres 
au  fiege  de  Jérufalem  par  Tire  Vefpalicn.  *  Jofephe ,  imtrrtt 
in  Jmift,  In.  Kl         7-  & 

JUDAS,  M»  de  Jaïr,  étoit  durant  le  fiêge  de  Jérufalem  de 
la  faction  de  Simon,  &  commandait  une  troupe  de  gens  de  guer- 
re dans  cette  ville  où  il  fe  fit  très-bien  diftinguer.  Jérufalem 
ayant  été  prife  il  fe  (au va  par  les  egouts,  &  s'enfuit  à  Macheron. 
BatVus  l'y  alla  aflieger,  &  le  contraignit  d'en  fortir  avec  troii  mil- 
le homme» ,  &  de  fe  retirer  dans  une  forêt  nommée  J*rdt,  ; 
où  il  ne  fut  pas  en  plu»  grande  furete.  11  v  rut  environné  par  les 
Romain»,  fit  cherchant  a  le  faire  tour  avec  les  riens,  les  Romain» 
les  taillèrent  tous  en  pièces  tans  qu'il  s'en  fauvas  un  fwi  *  Je» 
téphe.  ifurru  d;  Jmift,  In.  l'il.  thaf.  a«. 


JUD 


JUDAS  ,  Evêque  de  Jérufalem  dans  le  W  fièclo  ,  fiidcsk 
da  à  F.phrem,  &  fut  le  dernier  des  Juifs  convertis,  qui  gouverna 
cette  Eglife.   *  Eufebe,  tu  ikrtm. 

JUDAS  ■  Théologien  &  Hiftorien  grec,  vivoit  dans  le  II.  Ok 
III.  BUS.  lie  ompofa  on  traité  des  70.  femainesde  la  prophéti*] 
ds  Daniel,  &  une  chronofraphie,  qu'il  continua jufqucs  a  la  dixic- 
me  année  de  l'Empire  de  Severe,  qui  eft  l'an  201.  après  Jff*** 
Cbrifl.  *  Eufebe,  /.  6.  1.6.  bifl.  tttiif  Nicephorc.  /.  4.  t.  Î4« 
Saint  Jérôme,  ht  i*t*L  à"'- 

JUDAS,  Rabbin,  aveugle  dans  le  Vlll  Gècle,  fut  Auteuf 
de  divers  ouvrages,  qui  animèrent  la  feâe  des  Sadducéens,  con- 
tre la  catnlc  &  les  traditions  de  la  Synagogue.    *  Genebraxd. 

im  IBTBM. 

JUDE,  (Saint)  Apotre,  dit  aufii  LEBBE'E  00  THADE'E* 
étoit  frère  de  faint  Jaques  U  Miutur.   11  prêcha  dans  la  Mcfb- 

ramie,  l'Afabie,  la  Svrie,  l'idumée,  &  dans  les  régions  voifincti  ; 
mourut  pour  la  confeiïion  de  J/fm-CbrtJl  dans  la  ville  de  Bc- 
rj te.  Quelques  Auteur»  tiennent  que  ce  fut  lui  qui  vint  trouver 
le  Roi  Abgarc,  dan»  la  ville  d'EdcfTe,  fit  qui  le  guérit  de  fà  ma- 
ladie jugée  incurable  par  le»  Médecins  :  ce  que  le  Fils  de  Dieu 
lui  avoit  promis  répondant  a  la  lettre  par  laquelle  il  le  prioit  de 
le  venir  voir,  mai»  toute  cette  Hilfoirc  de  la  vie  de  faint  Jade, 
n'eft  établie  fur  aucune  preuve,  &  nous  ne  Gavons  rien  de  certain 
de  fes  actions  ni  de  fa  mort ,  G  ce  n'eft  qu  ayant  écrit  fâ  lettre 
après  la  mort  des  Apôtres,  il  faut  qu'il  ah  vécu  long-tems.  He- 
gefïppe  dit,  que,  du  tenu  de  l'Empereur  Domiden,  l'on  trouva 
deux  petits-fil»  de  cet  Apotre  :  ce  qui  n'eft  pas  encore  fort  cer- 
tain.  Saint  Jude  a  écrit  une  Epitre  que  nous  avons  parmi  le* 
livres  canonique*,   Cette  Epitre  eft  dtée  comme  un  livre  canoni- 
que par  Origene,  &  par  plufieurs  autres  anciens  Pères.  Cepen- 
dant Eufebe  &  Saint  Jérôme,  remarquent  que  quelques-uns  ne  la 
reccT oient  pas  à  came  de  la  dtation  du  livre  a'Enoch  ;  mais  ce 
doute  n'a  pas  duré  long  rems,  &  elle  eft  dans  tous  le*  catalogue* 
anciens  des  livres  canoniques.   La  dtation  d'un  livre  apocryphe, 
ne  diminué  point  l'autorité  de  cette  lettre,  &  n'en  donne  noin» 
au  livre  apocryphe  ;  car  comme  ce  livre  étoit  célèbre  &  ettim  c, 
il  l'a  pu  citer  pour  faire  impreflion  fur  le»  cfprits,  Adonner  plus 
d'horreur  des  hérétiques,  contre  qui  il  écrivoit  ;  il  les  y  dépeint 
avec  des  traits  fort  vifs,  &  c'eft  avec  beaucoup  de  raifon ,  qo'O- 
rigene  dit  de  cette  lettre,  qu'elle  ne  contient  que  très-peu  de  pa- 
roles ,  mais  qu'elles  font  très  efficace*.   *  Saint  Matthieu ,  10. 
Saint  Marc,  ).  Saint  Luc,  6.  Saint  Jérôme,  Ja  Cm.  t*f.  4.  Ba- 
roniu» ,  im  smmsl.  CT  *«  »•'•  Jmf.  Mmrl.  ttm.  Bcllarmin  ,  d* 
firift.  tultf. 

JUDE.   CàWcs  CYRIAQUE,  qui  vivoit  dans  le  IV.  GècU, 

JUDE'E ,  région  de  PAGe  en  Syrie,  cormuê  (bus  le  nom  d* 
'filmt,  a  pris  Ton  nom  d'une  de  fcs  parties,  &  a  été  aulli  nom- 
mée Tirrt  it  Chtmun,  it  Prtmljptn,  &  enfin  Ttrr*-SéùmU.  La 
Judée,  ou  Terre-Sainte  en  général,  cooiprcnoit  les  douze  Tribus 
des  enfan»  d'ifrael  ;  &  la  Judée  particulière  n'avoit  que  celles 
de  Joda&de  Benjamin,  avec  les  villes  de  Jérufalem,  Bethléem, 
Afcolan,  Azot,  Joppé,  &c  Du  tems  du  Fils  de  Dieu ,  tout  ce 
pays  étoit  divifê  en  Gx  parties,  en  GaUlée,  Samarie,  &  Judée 
propre,  qui  étoit  deçà  le  Jourdain  vers  1a  mer  Méditerranée; 
&  au-dela  du  même  fleuve,  en  Trachonite,  lturéc  ou  Perée ,  fit 
Idumée.     Jotephe  a  fait  une  defeription   de   ce  pays  en 
ces  termes  :  „  La  Judée  fc  termine  au  village  d'Anuath  , 
„ autrement  nommé  Brrmt  ,  du  côté  du  Septentrion.  Sa 
longueur  du  oôté  du  Midi  ,  s'étend  jufques  à  un  vil- 
„  lage  d'Arabie  ,  nommé  J*rdj*  ,  &  fà  largeur  depuis  le 
M  fleuve  du  Jourdain  jufques  à  Joppé.   Jérufalem  placée  au  mi- 
„  lien  en  eft  le  centre  :  &  ce  beau  pays  a  encore  cet  avantage, 
„  qu'allant  jufques  i  Ptolemaide,  la  mer  ne  contribué  pas  moins 
„  au*  la  terre  à  le  rendre  aulli  délideux  qu'il  eft  fertile  11  eft 
, ,  divifé  en  onze  parties,  dont  la  ville  de  Jérufalem  eft  la  pré» 
„  mi  ire,  la  ville  royale,  &  le  Chef  de  tout  le  relie.   Les  autres 
„  dix  parties  ont  été  diftribuées  en  autant  de  Toparchies ,  qui 
„  font  Gophna,  Acrabatane,  Tamna,  Lidda.  Emmaiis,  Pala,  l'Iau- 
,,  mec,  Engaddi,  Herodion,  &  Jéricho.    Jamnia  &  joppé ,  qui 
n ont  lurifdic'tion  fur  les  régions  voilines,  ne  font  point compri. 
„  fc»  dan»  les  parties  que  nous  venons  de  nommer  ;  non  plus 
,,  qoe  la  Gamahte ,  la  uanlanite,  la  BarJutoée,  &  la  Tnchonite. 
„  qui  font  partie  du  Royaume  d'Agrippa.   Ce  pays,  qui  cil  habite 
„  par  les  Syriens  &  les  Juifs  mêlez  enfemble,  s'etend  en  largeur 
11  depuis  le  mont  Liban  fit  le*  Courtes  du  Jourdain ,  jufques  au 
„  lac  de  Tibériade  ;  fie  en  longueur,  depuis  le  village  d'Arphac 
„  jufques  à  Juliadc 

Le  pays  eft  extrêmement  fertile  ;  fit  Jofèphe  qui  en  parloit, 
par  rapport  à  fon  tenu,  affure  que  le  terroir  etoit  en  certains  en- 
droits G  excellent,  qu'il  n'y  avoit  point  de  plante  qu'il  ne  put 
nourrir;  fit  que  l'on  y  voyoit  en  abondance  de»  vignes,  des  oli- 
vier» fie  de»  palmiers.  Aujourd'hui  la  terre  eft  très-mal  culdvce, 
parce  que  le  pays  manque  d'habitant 

V  E  S  J  V  I  £  X 

Les  Juifs  verras  de  Jacob,  autrement  dit  Ifrul,  prirent  le  nom 
d'Ifracfites,  de  celui  de  ce  Patriarche ,  qui  les  lai  lia  en  Egypte 
où  il  mourut.  On  leur  donna  aulli  le  nom  d'Hébreux  &  de  Peuple 
de  Dieu.  Les  Egyptien»  les  traitaient  comme  des  cfclavcs,  les 
employoient  a  divers  ouvrées,  fit  leur  faifoient  fouffrir  les  dcr. 
nières  indrgnirez.  Lorfqu'ils  virent  qu'ils  fe  mulriplioient  tow  le» 
jour»,  fit  qu'il  éturt  à  craindre  que  réconnouTint  leur  force,  ib 
n'cntrepriflént  de  recouvrer  leur  liberté  les  armes  à  h  main ,  on 
les  torsa  par  edit  de  noyer  leurs  en  tans  miles,  dés  l'infrant  qu'ils 
fcroient  venus  au  monde.  Moïfe  fut  fauve  miraculcufemeM  de 
•a  poil,  &  Di«u  fc  fervit  à»  lui  pour  délivrer  fon  peuple  de  cette 
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servitude,  (bus  laquelle  il  gémiflbit  depuis  deux  cens  m  Ccft 
pour  cela  que  le  Seigneur  lui  ordonna  de  fe  joindre  à  fon  frère 
Aaron;  l'un  &  l'autre  fe  préllntércnt  a  Fharaon  Roi  d'Egypte,  & 
Ils  firent  des  merveilles  fi  donnantes  en  fa  prefence,  quille  vit 
contraint  de  laifler  fortir  les  Hébreux  dé  fes  Etais.  Ce  tôt  l'an 
a<;44-  du  monde,  &  1491.  avant  Jifim-ChriS.  On  compta  fix 
cens  mille  hommes  propres  à  combattre ,  fans  les  femmes  &  les 
enfant,  &  une  multitude  innombrable  d'Egyptiens  ,  qui  avoient 
renonce  à  leur  idolâtrie,  pour  embrafler  le  culte  du  vrai  Dieu. 
C'cft  lui  qui  leur  fit  palier  la  mer  Rouge  a  pied  fec,  &  qui  abîma 
(bus  les  Mots  Pharaon,  qui  les  pourfuivoit  avec  une  puilfante  ar- 
mée. Moife  conduifit  le  peuple  dans  le  défert  durant  quarante 
ans  ;  &  Dieu  opéra  par  fon  Aiiniftère  des  prodiges  furptenans. 
Dans  la  douzième  demeure  ou  campement ,  qui  fut  aux  envi- 
rons de  la  montagne  de  binai,  ils  s'arrêtèrent  ptcfqu'un  an  entier; 
&  c'cft  durant  cet  intervalle  qu'arrivèrent  toutes  leschofes  qui  font 
rapportées  fur  la  fin  de  l'Exode,  dans  le  Levitique  &  dans  les  Nom- 
bres, jufqu'au  dixième  chapitre.  Pendant  cet  intervalle  fe  fit  la  pu- 
blication de  la  loi  que  Dieu  donna  à  Mode  ;  &  parce  que  cette  loi  & 
les  autres  qui  la  fuivent,  font  des  loix  fondamentales  Â  authentiques 
diétecs  par  Dieu  même,  &  qui  partent  d'une  fuprème  &  divine 
autorité  ;  il  eft  bon  d'en  donner  ici  en  abrégé  une  connoi fiance 
particulière,  &  de  réduire  en  peu  de  lignes  tout  ce  qui  s'en  trou- 
ve écrit  dans  l'Hiftoiredc  Molle.  Ce  grand  homme  reçut  pre- 
mièrement le  Dccaloguc,  auquel,  fans  le  dernier  attentat ,  on  ne 
pouvoit  ajouter,  &  duquel  on  ne  pouvoit  retrancher  un  feul  ar- 
ticle. Enfuite  il  reçut  les  autres  loix  ,  qui  règloient  non-feule- 
ment les  (êtes,  les  ùcririecs,  les  cérémonies,  mais  encore  toutes 
les  autres  actions  publiques  &  particulières,  les  jugement, 
les  contrats,  les  mariages,  les  fucceflions,  les  funérailles  ,  la 
forme  même  des  habits ,  &  en  général  tout  ce  qui  regarde  les 
mœurs. 

Moïfe  éclairé  de  l'Efprit  de  Dieu,  avoit  fi  bien  réglé  toutes 
chofes,  que  dans  la  fuite  on  n'eut  jamais  befoin  d'y  rien  chan- 

Î;er.  Ainli  le  corps  du  Droit  judaïque  n'dt  pas  un  recueil  de 
oix  faites  dans  des  tenu  éïdes  occalions  différentes.  Ce  grand 
Législateur  avoit  tout  prévu.  On  ne  voit  point  d'ordonnances 
ni  de  David  ,  ni  de  Salomon ,  ni  de  Jofaphat  ou  d'Kzéchias, 
quoique  tous  très-zèle/  pour  la  iuftice.  Les  bons  Princes  n'a- 
v nient  qu'à  faire  obfcrvcr  la  loi  de  Moife,  &  fe  contentoient  d'en 
recommander  l'obfervancc  à  leurs  fucccfTcurs.  11  n'y  avoit  point 
d'autre  livre .  où  l'on  étudiât  les  préceptes  de  la  pureté  des 
mœurs.  11  falloit  les  méditer  &  les  feuilleter  nuit  &  jour,  en  re- 
cueillir des  fentences,  &  les  avoir  toujours  devant  les  yeux.  En 
un  mot,  elle  devoit  être  entre  les  mains  de  tout  le  monde.  Ou- 
tre la  lecture  afliduè  que  chacun  en  devoit  faire  en  pameuber, 
on  en  fàifoit  tous  les  fept  ans  dans  l'année  folemnelle  de  la  ré. 
million  &  du  repos ,  une  lecture  publique,  &  comme  une  nou- 
velle publication  à  la  fête  des  Tabernacles ,  où  tout  le  peuple 
étoit  allcmblé  durant  huit  juurs.  Moife  fit  depofer  auprès  de 
l'Arche  l'original  du  Deutcronume,  qui  étoit  un  abrégé  de  toute 
la  loi  ;  &  de  peur  que  dans  la  fuite  des  tems  elle  ne  fût  altérée 
par  la  malice,  ou  par  la  négligence  des  hommes,  outre  les  copies 
oui  couroient  parmi  le  peuple,  on  en  faifoit  des  exemplaires  au- 
thentiques, qui  étoit  foigneufement  reçus  &  gardez  par  les  Prê- 
tres &  les  Lévites,  &  tenoient  lieu  d'originaux.  Les  Rois  (car 
Moïfe  avoit  bien  prévu  que  ce  peuple  voudrait  enfin  avoir  des 
Rois  comme  les  autres)  ctotent  obligez  par  une  loi  exprefle  du 
Deuteronome,  à  recevoir  des  mains  des  Prêtres,  un  des  exem- 
claires  réligieufement  corrigez,  afin  qu'ils  le  tranfcrivilTent  &  le 
lufTent  toute  leur  vie.  Les  exemplaires  ainli  reçus  par  autorité 
publique,  étoient  en  fingulière  vénération  à  tout  le  peuple:  on 
les  regardoit  comme  forbs  immédiatement  des  mains  de  Moife, 
aulB  purs  &  aufli  entiers  que  Dieu  les  lui  avait  dictez.  Un  ancien 
volume  de  cette  (evere  &  rélifiieufc  correction ,  fut  trouvé  dans 
la  maifbn  du  Seigneur,  (bus  le  règne  de  Jolias ,  &  peut-être  eft 
ce  l'original  même,  que  Moïfe  avoit  fait  mettre  auprès  de  l'Arche: 
ce  qui  excita  la  piété  de  ce  (àint  Roi ,  &  lui  fut  une  occafion  de 
porter  ce  peuple  à  la  pénitence.  Les  grands  effets  qu'à  opéré 
dans  tous  les  tems  la  lecture  publique  de  cette  loi,  font  innom- 
brables. En  un  mot,  c'etuit  un  livre  parfait,  qui  étant  joint  par 
Moife  à  l'Hiftoire  du  peuple  de  Dieu,  lui  apprenoit  tout  enfemble, 
fon  origine,  fà  Religion,  fa  police,  fes  mœurs ,  tout  ce  qui  fert 
à  régler  la  vie,  tout  ce  qui  unit  &  forme  la  focieté ,  les  bons  & 
les  mauvais  exemples,  le  châtiment  du  vice  &  la  récompenfe  de 
la  vertu.  Par  cette  admirable  difdpline  le  peuple  d'Ifracl,  forti 
d'efclavage  &  détenu  quarante  ans  dans  un  défert,  arriva  tout  for- 
mé à  la  terre  qu'il  devoit  occuper.  Moife  le  mena  jufques  aux 
frontières  ;  &  étant  averti  de  ta  fin  prochaine ,  il  commit  ce  qui 
relii.it  à  faire  à  Jofué. 

Jofué ,  ou  Jéf  us  (car  c'cfl  le  vrai  nom  de  Jofué)  qui  par  ce 
nom  &  par  fon  office  réprefentoit  le  Sauveur  du  monde,  intro- 
duifit  le  peuple  de  Dieu  dans  la  terre  de  Chanaan.  Par  les  victoi- 
res de  ce  grand  homme,  en  préfence  duquel  les  eaux  du  Jour- 
dain retournèrent  en  arriére,  les  murailles  de  Jéricho  tombèrent 
d'elles  mêmes,  &  le  Soleil  s'arrêta  au  milieu  du  Ciel  ;  les  Hébreux 
t'établirent  en  ce  pays-là ,  &  en  chaflèrent  des  peuples  abomi- 
nables. Jofué  leur  infpira  un  extrême  éloignement  de  leur  im- 
piété, &  le  châtiment  qu'il  en  fit  par  leur  Miniftère  les  rem- 
plit eux-mêmes  de  crainte  pour  la  juflice  divine,  dont  ilsexéco- 
toient  les  décrets.  On  tient  qu'une  partie  de  ces  peuples  que 
Jofué  chaflà  de  leurs  terres,  s  établit  en  Afrique,  ou  on  trouva 
Tong-tems  après  dans  une  inferiprion  ancienne,  le  monument  de 
leur  fuite,  &  des  victoires  de  Jofué.  Après  que  ces  victoires  mi- 
raculeufes  eurent  mis  les  Ifraèlites  en  po.'fcfliun  de  la  Terre  pro- 
mife  à  leurs  Pères,  Jofué  Se  Eléazar,  Souverain  Pontife,  avec  les 
Chefs  dst  douze  Tribus,  leur  en  firent  le  partage,  fclonlaloide 
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Moïfe  .  &  afïignèrent  a  la  Tribu  de  Juda  le  premier  &  le  plus 
grand  lot.  Des  le  tenu  de  Moife,  cette  Tribu  t'éroit  élevée  au- 
deflus  des  autres  en  nombre,  en  courage,  &  en  dignité.  Jofué 
mourut,  &  le  peuple  continua  la  conquête  de  Chanaan.  Dieu 
voulut  que  la  Tribu  de  Juda  marchât  à  la  tête,  &  déclara  qu'il 
•voit  hne  le  pays entre  «*  mains.  En  effet,  elle  défit  les  Cha- 
nancens,  *c  prit  Jérufalcm,  qui  devoit  être  la  dté  fainte  &  la 
Capitale  du  peuple  de  Dieu.  Çetoit  l'ancienne  Salem,  ou  Mekhi- 
ledecn  avoit  règne  du  tems  d  Abraham.  , 

Cette  ville  fut  donnée  d'abord  aux  enfans  de  Benjamin,  qui* 
foiblcs  &  en  petit  nombre,  ne  purent  chaffer  les  Jébufteni,  an- 
ciens habitant  du  pays,  &  demeurèrent  parmi  eux.  Sous  les  Ju- 
ges, le  peuple  de  Dieu  fut  diverfement  traité,  félon  qu'il  Te  gou- 
verna bien  OU  mal.  Après  la  mort  des  vieillards,  qui  avoient  vû 
les  miracles  de  la  main  de  Dieu,  la  mémoire  de  ces  grands  ouvra- 
ges s'attbiblit,  &  la  pente  univerfelle  de  la  nature  corrompue  en- 
traîna le  peuple  a  l'idolâtrie.  Autant  de  fois  qu'il  y  tomba,  il  fut 
puni  ;  autant  de  fois  qu'il  fe  répentif,  il  fut  délivré.  Enfin  le 
peuple  demanda  un  Roi ,  &  Dieu  lui  donna  Saùl ,  qui  fut  bien- 
rot  reprouvé  pour  fes  péchez.  Dieu  réfolut  alors  d'établir  une 
famille  Royale,  d'où  le  Mcffie  fortiroit,  &  la  choifit  dans  la 
Tribu  de  Juda.  David,  jeune  berger  forti  de  la  Tribu,  le  der- 
nier des  enfans  de  Jefle,  dont  fon  père  ni  fa  famille  ne  connoiC 
foient  point  le  mérite,  mais  que  Dieu  trouva  félon  fon  coeur,  fut 
facré  par  Samuel,  dans  Bethléem  £1  patrie.  Le  Gouvernement 
du  peuple  de  Dieu  prit  alors  une  forme  plus  Auguftc,  &  la  roy- 
auté fut  affermie  dans  la  maifon  de  David.  Cette  maifbn  com- 
mença par  deux  Rois  de  caractère  différent,  mais  admirables  tous 
deux.  David  belliqueux  &  conquérant,  fubjugua  les  ennemis 
du  peuple  de  Dieu,  dont  il  fit  craindre  les  armes  par  tout  l'Orient; 
&  Salomon  rénommé  par  ta  (agefTe  ,  au.dedans  &  audehors, 
rendit  ce  peuple  heureux  par  une  profonde  paix.  Ct  fin  *Urt, 
dit  l'Ecriturc-Sainte,  tmt  ttmt  llrttt  rtpt/iit  tu  frrtti '  d  remirt 
dt  fiuSgmtr.  David  régna  d'abord  lur  Juda,  puifTant  &  victo- 
neux,  &  enfuite  fut  reconnu  par  tout  lfraèl.  Il  prit  fur  les  Jebu- 
feens  la  forterefl'e  de  Sion ,  oui  étoit  la  citadelle  de  Jérufalcm. 
Maître  de  cette  ville,  il  y  établit  par  ordre  de  Dieu  le  Ocge  de 
la  royauté,  &  celui  de  la  Religion;  Sion  fut  fa  demeure,  il  bâtit 
autour,  &  la  nomma  la  cité  de  David.  Joab ,  fils  de  (à  feeur, 
bâtit  le  refte  de  la  ville,  &  Jérufalcm  prit  une  nouvelle  forme. 
Ceux  de  Juda  occupèrent  tout  le  pays ,  &  Benjamin  foible  en 
nombre  y  demeura  mêlé  avec  eux.  L'Arche  de  l'alliance  bâtie 
par  Moife,  où  Dieu  repofoit  for  les  Chérubins,  &  où  les  deux 
tables  du  Dccalogue  croient  gardées,  n'avoit  point  de  place  fixe. 
David  la  mena  en  triomphe  dans  Sion ,  &  laifla  à  Salomon  le 
plan  d'un  Temple  fupetbe.  que  ce  tage  Roi  éleva  après  la  mort 
de  fon  père.  Au  jour  de  la  dédicace  de  ce  Temple,  Dieu  y  ap- 
parut dans  fa  Majefté,  choifit  ce  lieu  pour  y  établir  Ion  nom  & 
(on  culte,  &  fitdéfenfc  de  fàcrifier  ailleurs,  yiyts.  la  deferipeion 
de  ce  fomptueux  édifice  au  mot  Jtrufkltm. 
t  Salomon  bâtit  encore  le  palais  des  Rois  ,  dont  l'architecture 
etoit  digne  d'un  fi  grand  Prince.  Sa  maifon  de  plaitance.  qu'où 
appella  U  M  dm  Lihétm,  étoit  également  fupetbe  &  delicieufe. 
Le  palais  qu'il  éleva  pour  la  Reine  ,  étoit  une  nouvelle  déco- 
ration dans  Jérufalcm  ;  tout  étoit  grand  dans  ces  édifices ,  le  cè- 
dre fut  le  (cul  bois  qu'on  y  employa  ;  tout  y  brilloit  d'or  &  de 
pierreries.  Les  citoyens  &  les  étrangers  y  admiroient  la  Majefté 
des  Rois  d  Ilraél.  Le  refte  repondoit  à  cette  magnificence  ;  les 
villes ,  les  arfenaux  ,  les  chevaux  ,  les  chariots ,  la  garde  du  Prin- 
ce ,  le  commerce  ,  la  navigation  ,  avec  une  paix  profonde,  a- 
voient  rendu  le  Royaume  de  Judée  trés-confidérable  ,  &  la  ville 
de  Jérufalcm  la  plus  riche  de  l'Orient  Cependant  Salomon  fi- 
nit fon  règne  par  de  honteufes  foiblefTes  ;  il  s'abandonna  à  l'a- 
mour des  femmes  ;  (on  cœur  s*affbib!it ,  &  ta  piété  dégénéra  en 
idolâtrie.  Dieu,  juftement  irrité  ,  l'épargna  en  mémoire  de  Da- 
vid fon  (èrviteur ,  mais  il  ne  voulut  pas  tailler  fon  crime  entiè- 
rement impuni  :  il  partagea  (on  Royaume  après  fa  mort ,  &  fous 
fon  fils  Roboam.  L  orgueil  brutal  de  ce  jeune  Prince  lui  fit  per- 
dre dix  Tribus  ,  que  Jéroboam  fepara  de  leur  Dieu  &  de  leur 
Roi.  De  peur  qu'ils  ne  rctournalfcnt  aux  Rois  de  Juda  ,  il  dé- 
fendit  d'aller  facrificr  au  Temple  de  Jérufalem  ;  &  il  érigea  des 
veaux  d'or ,  auxquels  il  donna  le  nom  de  Dieu  d'Ifracl ,  afin  que 
le  changement  parut  moins  étrange.  Ainfi  fut  élevé  le  Royau- 
me d'Ifracl  contre  le  Royaume  de  Juda.  Dans  celui  d'ifraél  triom- 
phèrent l'impiété  &  l'idolâtrie  :  la  Religion  obfcurcie  dans  celui 
de  Juda  ,  ne  tailla  pas  de  t'y  conferver.  Sous  le  règne  d'Abiam, 
fils  de  Roboam  ,  on  voit  la  fameufe  victoire  que  la  piété  de  ce 
Prince  lui  fit  remporter  fur  les  Tribus  fchiGnatiques.  Son  fils  A- 
fa ,  dont  la  piété  eft  louée  dans  l'Ecriture  ,  y  eft  marqué  com- 
me un  homme  qui  (bngeoit  plus  dans  fa  maladie  au  fecours  de 
la  Médedne  ,  qu'à  la  bonté  de  fon  Dieu.  De  fon  tems ,  Amri, 
Roi  d'ifrad ,  bâtit  Samarie ,  où  il  établit  le  liège  de  fon  Royau- 
me. Ce  tems  fut  fuivi  du  règne  admirable  de  Jofaphat  ,  où 
fleurirent  la  piété  ,  la  juftice  ,  la  navigation  ,  &  l'art  militaire. 

Pendant  qu'U  fàifoit  voir  au  Royaume  de  juda  un  autre  Da- 
vid ,  Achab  &  ta  femme  Jezabel  ,  qui  regnoient  en  Ifrael ,  joi- 
K noient  à  l'idolâtrie  de  Jcroboam  toutes  les  impiétés  des  Gentils, 
lis  périrent  tous  deux  miférablcmcnt.  Quelque  tems  après  ,  les 
affaires  changèrent  de  face  dans  le  Royaume  de  Juda.  A  du  lie, 
fille  d'Achab  &  de  Jezabel  ,  porta  avec  elle  l'impiété  dans  la 
maifon  de  Jofaphat.  Joram  ,  fils  d'un  Prince  ft  pieux ,  aima  mieux 
imiter  fon  neau-père.  U  en  fut  puni  ;  fon  règne  fut  court .  &  la 
fin  en  fut  très-malheureufè.  Au  milieu  de  ces  chàtimens  Dieu  fit 
des  prodiges  inouïs  ,  même  en  faveur  des  lfraclites  ,  qu'il  vou- 
lut appeller  à  la  pénitence.  Ils  virent ,  fans  fe  convertir  ,  les 
miracles  rfElie  &  d'EKfée  ,  qui  prophétifërent  fous  les  règnes 
d'Achab ,  fit  de  rinq  de  fes  fucccfTcurs.  Ochofias ,  Roi  de  Juda, 
T*m*  fi,  Ggggg  fil* 
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fils  de  Joram  &  d'Athalle,  fut  tué  dam  Samarie  avec  Tes  frères, 
comme  allié  &  ami  cki  enfant  d'Achab.  Cens  nouvelle  fut  pot. 
tée  à  Jérufalem  ,  6t  aulli  tôt  Athalie  réfolut  d«  faire  mourir  tout 
ca  qui  reftoit  de  la  famille  Royale  ,  fans  épargner  fes  enfàns  ; 
tt  de  régner  par  la  perte  de  tout  les  lient.  Le  (cul  Joas ,  ris 
d'Ochofias  ,  étant  encore  au  berceau  ,  échapa  à  la  fureur  de  Ion 
aïeule.  Jofabeth  ,  Cœur  d'Ochofias,  6c  femme  de  Joiada  ,  Sou- 
verain Pontife  ,  le  cacha  dans  la  tnailon  de  Dieu  ,  6t  liiuva  ce 
précieax  refte  de  la  maifon  de  David.  Athalie ,  qui  le  crut  tué 
avec  let  autres ,  vivoit  tans  crainte  :  rien  ne  remuolt  en  Judée 
contr'elle  ,  &  elle  crovoit  fon  autorité  affermie  par  un  règne  de 
tix  ant  -,  mais  Dieu  nourriffoit  un  vengeur  dans  Taule  facre  de 
fon  Temple.  Lorfque  Joas  eut  atteint  l'âge  de  fept  ant  .  Joiada 
le  fit  connoitre  à  quelques-uns  des  principaux  Chefs  de  laimcc 
Royale  qu'il  avoit  foigneufement  ménages  ,  &  allille  des  Levi- 
tes  ,  il  facra  le  jeune  Roi  dans  le  Temple.  Tout  le  peuple  re- 
connut fans  peine  l'héritier  de  David  ci  de  Joûphar.  Athalie  accou- 
rue au  bruit ,  pour  diffipef  la  conjuration  ,  fut  arrachée  de  l  en- 
clos du  Temple ,  &  «eut  le  traitement  que  fes  crimes  mériioicnt. 
Après  la  mort  de  ce  Pontife  ,  le  jeune  Koi ,  corrompu  par  les 
flatteries  de  fes  courtifans ,  s'abandonna  a  l'idolâtrie.  Le  Pomifc 
Zacharie,  fils  de  Joiada  ,  voulut  le  reprendre;  &  Joas,  fans  fe 
souvenir  de  ce  qu  il  devoir  au  père  de  ce  ùim  homme ,  le  ht  la- 
pider. La  vengeance  ne  tarda  pas  ;  car  l'année  fuivante  ,  Joas, 
battu  par  les  Syriens  6c  tombe  dans  le  mépris  ,  fut  allalline 
par  les  liens,  &  Amafias  fon  filt,  meilleur  que  lui,  fut  mis  fur 
le  trône.  Le  Royaume  d'ifraél  abbatu  par  les  viétoires  det 
Rois  de  Syrie ,  6t  par  les  guerres  civiles ,  reprenoit  fes  forces 
fout  Jéroboam  11.  plus  pieux  que  fes  prédécelleurs.  Ozias ,  au- 
trement nommé  Azarias  ,  filt  d'Amafias  ,  ne  gouvemoit  pas 
avec  moins  de  gloire  le  Royaume  de  Juda.  C'eft  ce  rameux 
Ozias  qui  fut  frappé  de  la  lépre,  6t  qui  fut  tant  de  rois  repris 
dans  l'Ecriture  ,  pour  avoir  ofe  ,  fur  la  fin  de  fes  jours,  en- 
treprendre  fur  l'office  facerdotal  ;  &  qui  ,  contre  la  defenfe  de 
la  foi  ,  avoit  lui  même  offert  de  l'cncent  fur  l'autel  des  par. 
funs.  Il  fallut  le  fcqueftrer  ,  tout  Roi  qu'il  etoit ,  fclon  la  loi 
de  Moïfe  :  &  Joathan  fon  fils  ,  qui  tut  depuis  fon  fucccflcur , 
gouverna  (àgement  le  Royaume.  Sous  le  régne  d'Ozias,  les  cinq 
Prophètes  ,  dont  les  principaux  en  ce  tenu  ,  furent  Ozee  6c 
Kaic  ,  commencèrent  à  publier  leurs  Prophéties  paf  cent ,  6c 
dans  des  livres  particuliers  ,  dont  ils  depofbient  les  originaux 
dans  le  Temple  ,  pour  fervir  de  monument  à  la  pojkérité.  Les 
Prophéties  de  moindre  étendue  ,  &  faites  feulement  de  vive 
voix  ,  s'enrégiftroientj  félon  la  coutume  ,  dans  les  archives  du 
Temple  ,  avec  l'Hiltoirc  du  teras. 

Achaz  ,  Roi  de  Juda ,  fuccéda  i  Joathan  ,  &  fut  impie  fit 
méchant.  Prcffé  par  Kazin  ,  Roi  de  Syrie  ,  &  par  Phacee  ,  fils 
de  Romelias  ,  Roi  d'Hraèl ,  au  lieu  de  récourir  a  Dieu  ,  qui  lui 
îufeitoit  ces  ennemis  pour  le  punir  ,  ilappella  Theglathphalafar, 
crémier  Roi  d'Affyrie  ou  de  Ninive,  qui  reduifit  a  l'extrémité 
le  Royaume  d'ifraél  ,  6c  décruific  tout-a-fkit  celui  de  Syrie.  En 
même  tems  il  ravagea  celui  de  Juda  ,  qui  avoit  imploré  fon  a(U- 
ftance.  Ainfi  les  Rois  d'Affyrie  apprirent  le  chemin  de  la  Judec , 
&  en  réfolurent  la  conquête,  lis  commencèrent  par  le  Royaume 
d'ifraél  ,  que  Salmanafar .  fils  &  fucceffeur  de  Tbeglathphalatar , 
détruilit  entièrement  Ozée ,  Roi  d'ifraél ,  s'étoit  fie  au  fecours 
de  Sabaccm  ,  autrement  nommé  Sua  Roi  d'Ethiopie  ,  qui  avoit 
envahi  l'Egypte  ;  mais  ce  putflànt  conquérant  ne  put  le  tirer  des 
mains  de  Salmanafar.  Les  dix  Tribus  où  le  culte  de  Dieu  s'étoit 
éteint  ,  turent  trar.fpottces  à  Ninive  ;  6c  ayant  été  dilperfees 
parmi  les  Gentils  ,  s'y  perdirent  tellement ,  qu'on  ne  put  plus 
en  découvrir  aucune  trace.  11  en  refta  quelques-uns  oui  furent 
mêlez  parmi  les  Juifs  ,  &  firent  une  petite  partie  du  Royaume 
de  Juda.  Ezéchias ,  qui  fuccéda  à  âchaz ,  fut  le  plus  pieux 
&  le  plus  jufte  de  cous  les  Rois  après  David.  Sennacherib,  fils 
fit  fucceffeur  de  Salmanafar  ,  l'alVgca  dans  Jérufalem ,  avec 
une  armée  innombrable.  Elle  périt  en  une  nuit  par  la  main 
d'un  Ange.  Ezéchias ,  délivré  d'une  manière  (i  miraculeufe , 
servit  Dieu  ,  avec  tout  fon  peuple,  plus  fidèlement  que  jamais  ; 
mais  après  la  mort  de  ce  Prince  ,  5c  fous  fon  fils  Manaffès  ,  le 
peuple  ingrat  oublia  Dieu ,  6c  les  defordres  fe  multiplièrent. 
Pendant  que  l'impiété  s'augmentoit  dans  le  Royaume  de  Juda  , 
h  puiffance  des  Rois  d'Affyrie  ,  qui  dévoient  en  être  les  ven- 
geurs ,  s'accrut  fous  Afaraddon  ou  Ëfarcbardon  ,  fils  de  Senna- 
cherib. H  réunit  le  Royaume  de  Babylone  à  celui  de  Ninive , 
&  égala  dans  l'Afie  la  punTanee  des  premiers  Affyriens.  Sous 
ton  règne ,  les  Cutéens ,  peuples  d'Affyrie ,  depuis  appeliez 
muritÂim  ,  furent  envoyez  pour  habiter  Samarie.  Ceux-ci 
joignirent  le  culte  de  Dieu  avec  celui  det  idoles  ,  &  obtinrent 
d' Afaraddon  un  Prêtre  lfraclite  ,  qui  leur  apprit  le  fervice  du 
Dieu  du  pays  ,  cfeft-à-dire  ,  les  obfervanccs  de  la  loi  de  Moife. 
Dieu  ne  voulut  pas  que  fon  nom  fût  entièrement  aboli  dans 
une  terre  qu'il  avoit  donnée  à  fon  peuple  ,  fit  il  y  laiffa  fa  loi 
en  témoignage  ;  mais  leur  Prêtre  ne  leur  donna  que  les  livres  de 
Moïfe  ,  que  les  dix  Tribus  révoltées  avoient  retenus  dans  leur 
fchifine.  Let  Ecritures  corapofées  depuis  par  les  Prophètes  qui 
fscrifioicnt  dans  le  Temple ,  étoient  déteftées  parmi  eux  ;  & 
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c'eft  pourquoi  les  Samaritains  ne  reçoivent  encore  aujourd'hui 
que  le  Pentatcuque. 

Les  Juifs  avoient  irrité  Dieu ,  &  s'étoieht  abandonnez  à  l'i- 
dolâtrie ,  à  l'exemple  de  Manaffès  ;  mais  jlt  avoient  fait  péni- 
tence avec  ce  Prince  ,  6c  Dieu  les  prit  auili  alors  trè*>particuljè- 
rement  en  (à  protection.  La 
teltablc  d'Amon ,  fils  de  Manallë 

gc  dès  l'enfance  ,  travailla  à  réparer  les  défordres  caufez  par 
les  impiétez  des  Rois  les  prédéceffeurs.  Il  fufpendit  pour  un 
peu  de  terns  ,  par  ion  humilité  profonde ,  le  châtiment  que  les 


Juifs  avoient  mérité;  mais  te  mal  s'augmenta  (huttes  enfant f 
&  Jérufalem  fut  abandonnée  aux  armes  victorieufes  de  l'orgueil- 
leux  Nabuchodonofor,  Roi  des  Chaldéens,  qui  la  prit  trois  fois  , 
la  première .  au  commencement  de  (on  règne ,  6c  la  quatrième 
année  du  régne  de  Joâkim ,  d'où  commencent  les  1  XX .  années 
de  la  captivité  de  Babylone ,  marquées  par  le  Prophète  Jérémie  ; 
la  féconde  ,  (bus  Jechonias  ou  Joachim  ,  fils  de  Joakinv,  &  la 
dernière  ,  fous  Sédécias ,  où  la  ville  fut  renverfée  de  fond  en 
comble  ,  le  Temple  réduit  en  cendres,  fit  le  Roi  mené  captif 
en  Babylone  avec  Saraïa ,  Souverain  Pontife ,  fie  la  meilleure 
partie  du  peuple.  Les  plus  illuttret  de  ces  captifs  furent  let 
Prophètes  Ezcchiel  &  Daniel.  On  compte  aufli  parmi  eux  les 
trois  jeunes  hommes  que  Nabuchodonofor  ne  put  forcer  à  ado- 
rer (à  ftatue,  ni  faire  confumer  par  les  flammes.  Après  les  LXX. 
ans  de  la  captivité  de  Babylonne,  l'an  1499.  du  monde,  {}6> 
avant  Tijim-Chrift ,  &  la  même  année  que  Cyrus  fonda  l'Empi- 
re des  «rfes  ,  ce  grand  Prince  ,  choifi  de  Dieu  pour  être  le  li- 
bérateur de  fon  peuple  ,  &  le  reftaurateur  de  (on  Temple ,  mit 
la  main  à  ce  grand  ouvrage.  Incontinent  après  la  publication 
de  fon  ordonnance  ,  Zorobabcl ,  accompagné  de  Jefus ,  fils 
de  Jofedec  Souverain  Pontife ,  les  captifs,  qui  rebâti- 

rent l'autel ,  6c  poférent  les  fondement  du  fécond  Temple. 
Les  Samaritains  jaloux  de  leur  gloire ,  voulurent  prendre  part 
a  cette  grande  entreprife;  &  fous  prétexte  d'adorer  le  Dieu  d'if- 
raél ,  quoiqu'ils  joignirent  leur  culte  à  celui  de  leurs  faux 
Dieux  ,  ils  prièrent  Zorobabel  de  leur  permettre  de  rétablir 
avec  lui  le  Temple  de  Dieu  ;  mais  les  enfans  de  Juda,  qui  dé- 
teiioient  leur  culte  mêlé ,  réjettérent  leur  propnfition.  Les  Sa- 
maritains irritez  de  ce  refus  ,  traverfcient  leur  deflein  par  tou- 
tes tôctcs  d'artifices  6c  de  violence. 

Depuis ,  Aitaxcrcès  Unrut.  m  dut ,  Roi  de  Perfe ,  protégea  le 
peuple  Juif ,  6c  permit  i  Néhémiat  de  refiâcir  Jérufalem  avec  (et 
murailles.  Ce  décret  d'Artaxercès  diffère  de  celui  de  Cyrus ,  en 
ce  que  celui  de  Cyrus  regardoit  le  Temple  ,  h  que  celui-ci 
étoit  pour  la  ville.  Efdras  ,  Docteur  de  la  loi  ,  fe  joignit  à  Ne- 
hemias  ,  Gouverneur  du  peuple  de  Dieu  ,  nouvellement  rétabli 
dans  la  Judée  ;  &  l'un  6c  l'autre  réformèrent  les  abus ,  6c  firent 
obfcrver  la  loi  de  Moïfe ,  qu'ils  obfervoient  les  prémiers.  EA 
dras  mit  en  ordre  les  livres  Saints  ,  dont  il  fit  une  exacte  revi. 
fion  ,  &  ramafla  les  anciens  mémoires  du  peuple  Juif ,  pour  en 
compofer  les  deux  livret  des  Paralipoméncs  ,  ou  Chroniques  , 
auxquels  il  ajouta  l'Hiltoirc  de  ton  tant ,  qui  fut  achevée  par 
Nehemias.  C'eft  par  leurs  livres  que  fe  termine  cette  longue 
Hiitoire  du  peuple  de  Dieu  que  Mot'fe avoit  commencée,  &  qui, 
(à La  prendre  feulement  depuis  Abraham  jufques  au  rétablilfe. 
ment  de  Jerutàlcra  )  enfèrmoit  deja  quinze  Cèdes.  Hérodote, 
que  let  Auteurs  profanes  appellent  U  Pirt  d*  fHiflirrt  ,  com- 
mençait à  écrire  la  ûenne,  iorfqu'Eiarat&  Nehemias  achevoient 
la  leur  :  &  comme  alors  la  Judée ,  qui  commencoit  i  peine  à 
le  relever  de  fes  ruines  ,  n  attiroit  pas  fes  regards .  il  ne  faut 
pas  s'étonner  s'il  n'en  cft  point  fait  mention  dans  les  Hiilorient 
Grecs  ,  qui  n'avoient  bcfoin  d'être  informez  que  des  peuples  , 
dont  lajguerre ,  le  commerce  ,  ou  un  grand  eclat  leur  donnoit 
connoiflance.  Ce  fut  dans  ces  tems  malheureux  que  1a  lan- 
gue hébraïque  ceffa  d'être  vulgaire.  Pendant  la  captivité ,  & 
enfuite  par  le  commerce  qu'il  fallut  avoir  avec  les  Chaldéens , 
les  Juifs  apprirent  la  langue  chaldaïque  fort  approchante  de  la 
leur  ,  &  qui  avoit  prefque  le  même  génie.  Cette  raifon  leur 
lit  changer  l'ancienne  figure  des  lettres  hébraïques  ,  6c  leur  fit 
écrire  l'hébreu  avec  les  lettret  des  Chaldéens,  plus  ufitées  par- 
mi eux  ,  6c  plus  aifées  à  former.  Ce  changemert  fut  aifé  entre 
deux  langues  voifines ,  dont  les  lettres  étoient  de  même  va- 
leur ,  &  ne  différoient  que  dans  la  figura.  Depuis  ce  tems  on 
ne  trouve  l'Ecriturc-Sainte  parmi  les  Juifs  qu'en  lettres  chaldaï- 

3ues  i  mais  let  Samaritains  retinrent  toujours  l'ancienne  manière 
e  l'écrire.  Leurs  defeendans  ont  perféveré  dans  cet  ufage  juf- 
qu'à  nos  jours ,  &  nous  ont  par  ce  moyen  confervè  le  l'enta- 
teuque,  qu'on  apelle  Samaritain  ,  en  anciens  caractères  hé- 
braïques ,  tels  qu'on  les  trouve  dans  les  médailles  6t  dans  tous 
les  monument  des  ûécles  pafiez. 

Let  Juifs  vécurent  avec  affez  de  douceur  fous  l 'autorité  d'Al- 
taxercos,  6c  fous  le  régne  de  (es  tueceffeurt,  jufyj  Darius  , 
qui  fut  vaincu  en  trois  batailles  rangées  par  Alexandre  U  grsmJ. 
£n  ce  même  tcms-lâ  Manaffés ,  frère  de  Jaddus,  Souverain  Pon- 
tife |  excita  des  brouillcrics  parmi  let  Juifs.  U  avoit  époufé  la 
fille  de  Sanaballat  Samaritain ,  aue  Darius  avoit  fait  Satrape  de 
ce  pays.  Plutôt  que  de  répudier  cette  étrangère  ,  à  quoi  le 
Confeil  de  Jérufalem  &  fon  frère  Jaddus  vouloient  l'obliger ,  il 
embraflà  le  fchifine  det  Samaritains.  PluOeurt  Juifs  pour  éviter 
de  pareilles  cenfuret,  fe  joignirent  à  lui.  Dés  Tort  il  réfolut  de 
bâtir  un  Temple  prêt  de  Samarie  ,  fur  la  montagne  de  Garizira, 
que  let  Samaritains  croyoient  bénite  ,  &  de  s'en  faire  le  Pontife. 
Son  beau-père  ,  tres-aectédité  auprès  de  Darius  ,  l'affura  de  la 
protection  de  ce  Prince  ;  6t  let  fuites  lui  furent  encore  plut 
favorables.  Alexandre  t'éleva ,  Sanaballat  quitta  fon  Maître ,  6c 
mena  des  troupes  aux  victorieux  pendant  le  liège  de  Tyr.  Ain- 
li  il  obtint  tout  ce  qu'il  voulut  Le  Temple  de  Garizim  fut  bâ- 
ti,  6c l'ambition  de  Manaffcs  fut  fatisfaitc.  Let  Juifs  cependant 
toujours  fidèles  aux  Pcrfcs  ,  réfutèrent  à  Alexandre  le  fecours 
qu'il  leur  demandoit.  Il  alloit  à  Jérufalem  ,  réfolu  de  fe  ven- 
ger ;  malt  il  changea  de  réfolution  à  la  vue  du  Souverain  Pon- 
tife Jaddus,  qui  vint  au  devant  de  lui  avec  les  Sacrificateurs, 
revêtus  de  leurs  habits  de  cérémonies,  &  précédé  de  tour  le  peu- 
ple habillé  de  blanc  On  lui  montra  des  Prophéties  qui  predi. 
fuient  fes  victoires  :  c'étaient  celles  de  Daniel.  11  accorda  aux 
Juifs  toutes  leurs  demandes  ,  6c  ils  lui  gardèrent  la  même  fidé- 
lité qu'ils  avoient  toujours  eu*  pont  les  " 
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Saut  les  fucceffeors  à*  Men^re ,  fe  Religion  &  la  nation  }u- 
da^ue  commencèrent  à  cdatçr  parmi  let  Grecs.  Ce  peuple 
bien  mité  par  let  Roit  de  Syrie  .  vécut  tranquillement  félon  (et 
loix.  Antiochus  U  Dieu  ,  petit-fils  de  Seleucus  ,  les  répandit 
dansl'Afie.Mineure ,  d'où  ils  s'étendirent  dans  la  Grèce ,  jouriTant 
par  tout  des  mêmes  droit*  &  de  la  même  liberté  que  les  autres  Ci- 
toyens. Ptolomée,  filt  de  Lagus,  lesavoitdéja  établit  en  Egypte. 
Sous  Ton  hls  Ptolomée  Philadelphie  leurs  écritures  furent  tournées  en 
grec ,  &  on  vit  paroi tre  cette  célèbre  verfion  appcllec  la  ver- 
fion  des  feptinte.  C  «oient  de  Sauvant  vieillards  ,  qu'Elcazar  , 
Souverain  Pontife,  envoya  au  Roi  qui  les  demandoit.  Quel- 
ques-uns veulent  qu'ils  n'ayent  traduit  qoe  les  cinq  livres  de 
la  toi ,  &  que  le  relie  des  livres  ûcrez  pourroit  dans  la  fuite 
■voir  été  mit  en  grec  pour  l'u(à|;e  des  Juifs  répandus  dans  l'E- 
gy  pte  &  dans  la  Grèce ,  où  il»  oublièrent  non-feulement  leur 
ancienne  langue,  nui  étoit  l'hébreu  ,  mais  encore  le  Chai, 
dten,  que  la  captivité  leur  avoit  fait  apprendre.  Ils  fe  firent 
un  grec  mêlé  dliébrailme  ,  qu'on  appelle  U  Untut  h/itnif/ifut. 
Les  collections  faites  par  les  feptante ,  &  tout  "Ancien  Tou- 
rnent cft  écrit  en  ce  langage.  Durant  cette  difperfion  det  Juif», 
leur  Temple  fût  célèbre  par  toute  la  terre,  &  tous  les  Rots 
d'Orient  y  préfentoient  leur»  offrandes. 

Sous  le  règne  d'Antiochus  Epifbéms ,  le  peuple  de  Dieu  fut 
étrangement  perfëcuté.  Ce  Prince  régnoit  comme  un  furieux  : 
il  tourna  toute  fa  fureur  contre  let  Juifs  ,  &  entreprit  de  ruiner 
le  Temple ,  la  loi  de  Moife  &  toute  la  nation.  On  vit  éclater 
alors  la  réliftancc  de  Mathathias  ,  Sacrificateur  ,  de  la  race  de 
Fhinées ,  &  imitateur  de  fon  zélé  ;  let  ordres  qu'il  donna  en 
mourant  pour  le  falut  de  (on  peuple ,  les  victoire!  de  Judat  le 
Machabce  ,  fon  fils ,  maigre  le  nombre  infini  de  fe»  ennemis  , 
l'élévation  de  la  famille  des  Afmonéent ,  on  det  Machabées ,  la 
■ouveîle  dédicace  du  Temple  que  let  Gentils  avoient  profenc , 
le  Pontificat  de  Judas .  «h  gloire  du  Sacerdoce  rétablie.  Sous 
Antiochus  Euptsir ,  fils  d'Epiphanes  ,  dont  la  mort  fut  digne 
de  fon  impiété  ,  &  de  fon  orgueil ,  on  vit  continuer  la  perfé- 
cudon  du  peuple  de  Dieu ,  &  les  victoires  de  Judas  le  Macha- 
bce, Ce  jeune  Prince  fut  tué  avec  Lyfias  fon  Tuteur ,  dans 
une  guerre  civile  en  Syrie  ,  &  laiflâ  le  feeptre  à  Demetrius , 
fous  lequel  les  Juifs  ne  furent  pas  mieux  traitez.  Judat  le  Ma- 
chabce battit  les  Généraux  de  ce  Prince  :  &  la  main  du  foper- 
be  Nicanor  fut  attachée  dans  le  même  Temple  qu'il  avoit  fi 
fouvent  menacé  ;  mais  un  peu  après  ,  Judas  accablé  par  la 
multitude ,  fut  tué  en  combattant  avec  une  valeur  étonnante. 
Son  frère  Jonathas  fucceda  à  fa  charge  ,  &  foûtint  fe  réputation. 

Les  Romains  ravis  d'humilier  les  Rois  de  Syrie  ,  accordèrent 
aux  Juif»  leur  protection  :  &  l'alliance  que  Judas  avoit  envoyé 
leur  demander,  fut  conclue,  fans  toutefois  qu'ils  puifent  obte- 
nir d'eux  aucun  (écouta  ;  mais  la  gloire  du  nom  Romain  ne 
Initia  pat  d'être  un  grand  fupport  pour  le  peuple  affligé.  Vert 
ce  même  tenu  le  fameux  procès  qoe  le»  Samaritain»  avoient 
fait  aux  Juifs  ,  fut  jugé  par  Ptolomée  Pbihmti$r  Roi  d'Efçyp- 
te  :  ces  Monarques  perpétuels  ennemis  de  la  Syrie ,  fe  méloient 
dans  fes  divifions  pour  en  profiter.  Le»  fchifmatiqucs  toujours 
oppofez  au  peuple  de  Dieu  ,  ne  manquoient  point  de  fe  join- 
dre à  leurs  ennemis  ,  &  pour  plaire  à  Antiochus  Et>ipb*iKt  leur 
periecuteur ,  ils  avoient  confacré  leur  Temple  deGarrzim  à  ju- 


JUD 


787 


Ce  fut  11  que  commença  le  nouveau  Royaume  du  peuple  «k 
Dieu,  &  la  Principauté  des  Afmonécns  toujours  jointe  au  Sou- 
verain Sacerdoce,  laquelle  dura  environ  cent  trente  ans.  Ce  qui 
arriva  vers  l'an  du  monde  igos.  &  140.  avant  Jéfm.Ckrijt. 
Demetrius  Mtmmr  étant  prifonnier  des  Parthes,  chez  qui  il  avoit 
porté  la  guerre,  Antiochus  Stdtiti  fon  frère  régna  en  Ion  abfen- 
ce  en  Syrie,  fi  attaqua  Tryphon  ;  Simon  fe  joignit  à  lui  dans 
cette  entreprife  -,  &  le  Tyran  forcé  dans  toutes  tes  places,  finit 
fe  vie  autii  nulhcurcufement  qu'il  le  méritait.  Antiochus,  Maî- 
tre du  Royaume ,  oublia  bien  tôt  let  fervices  que  Simon  lui  avait- 
rendus  dans  cette  guerre,  &  le  fit  périr.  Pendant  qu'à  ramat 
foit  contre  lui  toutes  les  forces  de  la  Syrie  ,  Jean  Hyrcan  ,  fils 
de  Simon ,  fucceda  a  fon  père  dans  le  Pontificat  A  régna  fur  le 
peuple.  Il  foûtint  le  fiège  dans  Jérufalem  avec  beaucoup  de  va- 
leur ,  &  à  l'occafion  de  la  guerre  qu'Antiochus  médhoit  contre 
les  Farthes,  pour  délivrer  fon  frère  captif,  il  obtint  de  ce 
Prince  det  conditions  fupportables.  Jean  Hircan,  qui  l'avoit 
fuivi  dans  cette  expédition ,  y  fignala  la  valeur  ,  &  fit  refpectcr 
la  Kélipon  Judaïque ,  lorfque  I  armée  s'arrêta  pour  lui  donner 
le  loilkde  célébrer  le  jour  du  repos.  Bien  tôt  après,  Antiochus 
périt  ;  &  Demetrius  mis  en  liberté ,  revint  en  Syrie  ,  où  fe 
femme  Ctecpatre  entretint  des  divifions ,  qui  durèrent  même 
après  fa  mort-  Hyrcan  en  font  profiter  ;  il  prit  Sichcm  fur  les 
Samaritains,  &  renverfe  de  fond  en  comble  le  Tcni|Jc  de  Gari- 
zim  deux  cens  ans  après  qu'il  avoit  été  barj  par  Sanaballat-  Sa 
ruine  n'empêcha  pas  let  Samaritains  de  continuer  leur  culte  fur 
cette  montagne,  &  let  deux  peuples  demeurèrent  irréconcilia- 
bles. L'année  fuivante ,  toute  l'Idumée  unie  par  les  victoires 
d'Hyrcan  au  Royaume  de  Judée ,  reçut  la  loi  de  Morte  avec  ta 
Les  Romains  continuèrent  leur  pr 


Citconàfion.  Les  Romains  continuèrent  leur  protection  à  Hyr- 
can ,  &  lui  firent  rendre  les  villes  que  les  Syriens  lui  avoient 
6t.es.  Il  prit  aufli  Samarie ,  &  ne  put  convertir  le»  Samaritains. 
Cinq  ans  après  il  mourut  La  Judée  demeura  paifible  fous  la 
domination  de  fes  deux  enfant  Ariftobulc  &  Alexandre  Jsmnttu, 
qui  régnèrent  l'un  après  l'autre  ,  fan»  être  inquiétez  par  les 
Rois  de  Syrie.  Quelque»  années  après ,  la  divihon  fe  mit  par- 
mi les  Afmonéens  ,  et  ne  Lutta  a  Hyrcan  11.  fils  d'Alexandre 
Janneut ,  qu'une  ombre  de  puiflànce. 

Depuis  Hcrode  Iditméat ,  appuyé  de  la  faveur  de  Cefer ,  au- 
quel il  fe  dévoua  entièrement  après  la  difgrace  d'Antoine ,  fe 
maintint  dans  la  polfeflion  du  Royaume  de  Judce  ,  que  la  fbi- 
bldTc  du  vieux  Hyrcan  avoit  fait  perdre  entièrement  aux  Af- 
monéens, C'eft  fous  le  règne  du  même  Hcrodc  que  ']*{*" 
Cbrifi  vint  au  monde.  Les  Juifs  ne  feurent  pas  reconnaître  cet 
avantage  :  au  lieu  de  l'écouter ,  &  de  le  firivrc  comme  le  véri- 
table Meflie  &  le  réparateur  du  genre  humain ,  ils  lui  donnè- 
rent la  mort,  &  attirèrent  fur  eux  des  malheurs  incroyables. 
S'étant  révoltez  contre  les  Romains ,  dont  ils  ne  pouvoient  fouf- 
frir  la  domination  ,  ceux-ci ,  pour  les  punir,  les  traitèrent  avec 
les  dernières  rigueurs.  Néron  fut  le  premier  qui  leur  fit  la  guer- 
re ;  Vefbafien  &  Titus  fon  fils ,  les  défirent  en  plufieurs  com- 
bats *,  &  après  la  ruine  déplorable  de  Jerufalcm  en  l'an  70.  de 
Jtfm-Cbrifl ,  let  Juifs  perdirent  entièrement  leur  liberté ,  &  fu- 
rent vendus  comme  des  efclavet .  (ans  avoir  jamais  pu  fe  rele- 
ver de  cette  dernière  chute.  Jofcphc ,  qui  a  riait  le  dénombre- 
ment de  ceux  qui  moururent  durant  le  fiège  de  Jérufalem ,  dit 
piter  Htfîitslitr.  Malgré  cette  profanation,  ces  impiet  ne  qu'il  en  périt  onze  cent  rai  lie  ^  &  qu'il  y  en  eut  quatre-vingt  dix- 
taillèrent  pas  de  foùtenir  quelque  tenu  après  à  Alexandrie  devant  .fcpt  raille  qui  furent  faits  pritonniers.  Durant  le  rugne  de  l'Em- 
Ptolomée,  qoe  ce  Temple  devoir  l'emporter  fur  celui  de  Jé-    pereur  Adrien  ,  il»  (cornèrent  le  joug  de  leur  fervitude  ,  fous 

la  conduite  d'un  infigne  impofteur ,  nommé  BsMêtbti*s  ;  mais 
Cet  effort  ne  fervit  qu'à  rendre  leurs  chaînes  plu*  pefenr.es.  De- 
puis ils  fe  font  de  même  fouvent  empreffez  de  recouvrer  leur 
prémière  liberté  ,  fans  avoir  pu  en  venir  à  bout  :  &  ils  ont  tou- 
jours été  conliderez  comme  des  nuifieureux  efclave» ,  &  le  rebut 
des  peuples  chez  qui  ils  fe  font  retirez.  Nous  avons  plufieurs 
décrets  des  Conçues,  divers  refait»  des  Empereurs,  &  des 
ordonnances  des  Rois  de  France  çontr'eux. 


.  que 

Les  partie*  comeftèrent  devant  le  Roi ,  &  s'engagèrent 
de  part  &  d'autre,  fous  peine  de  ta  vie,  a  jultirier  leurs  pré- 
tentions par  les  termes  de  la  loi  de  Moife.  Les  Juifs  gagnèrent 
leur  cauie  ,  &  les  Samaritains  furent  punis  de  mort  felon  la 
convention.  Le  même  Roi  permit  à  Ônias ,  de  la  race  Sacer- 
dotale ,  de  bâtir  en  Egypte  le  Temple d'Heliopolis,  fut  le  modè- 
le de  celui  de  Jérufalem  :  entrepnfe  qui  fut  condamnée  par 
tout  le  Confeil  des  Juifs ,  &  qui  fut  jugée  contraire  à  la  loi. 
Pendant  les  troubles  de  Syrie  entre  Demetrius  Nit*mr,  fils  de 
Demetrius  Stttr  ,  &  Alexandre  BaUê  ,  qui  fe  vantant  d'être 
fils  d'Antiochus  Efipbtnn  ,  fut  mis  fur  le  trône  par  ceux  d'An- 
tJoche  ,  les  Juifs  fe  fortifièrent,  &  Jonathas  fe  vit  recherché  des 
deux  partis.  Nicanor  victorieux  le  traita  de  frère  ,  &  en  fut 
bien-rot  récompenfe  ;  car  dans  une  (édition  les  Juifs  accourus  le 
tirèrent  d'entre  la  mains  des  rebelles.  Jonathas  fut  comblé 
d'honneurs  ;  mais  quand  Nicanor  fe  crut  afTùré ,  il  reprit  le 
deifein  de  (es  ancêtres  ,  &  les  Juifs  furent  tourmentez  comme 
auparavant.  Les  troubles  de  Syrie  recommencèrent-  Diodore  , 
furnommé  Trjfbtm ,  éleva  un  fils  de  Balas ,  qu'il  nomma  An- 
tiochus, &  lui  fervit  de  Tuteur  pendant  fon  bas  âge.  L'orgueil 
de  Demetrius  fouleva  les  peuples ,  &  toute  la  Syne  fut  en  feu. 
Jonathas  feut  profiter  de  la  conjoncture,  &  renouvella  l'allian- 
ce avec  les  Romains.  Tout  lui  réûlliflbit ,  quand  Tryphon 
(  par  un  manquement  de  parole)  le  fit  périr  avec  fes  enfuns. 
Son  frac  Simon ,  le  plut  prudent  &  le  plu»  heureux  des  Ma- 
chabecs  ,  lui  fuccéda ,  &  les  Romains  !c  favonlërent,  comme  ils 
avoient  fait  fes  prddéceflcurs.  Tryphon  ne  fut  pas  moins  infidè- 
le à  fon  pupille  Antiochus  ,  qu'il  l'avoit  été  a  Jonathas.  Il  fit 
mourir  cet  enfant  par  le  moyen  des  Médecins ,  fous  prétexte 
de  le  taire  tailler  de  la  pierre  qu'il  n'avoit  pas  ,  &  fe  rendit 
Maître  d'une  partie  du  Royaume  Simon  prit  le  parti  de  De- 
rnetrius  Nicanor  Roi  légitime ,  &  après  avoir  obtenu  de  lui  la 
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liberté  de  fon  pays  .  il  la  foûtint  par  les  armes  contre  le  rebel- 
Les  Syriens  furent  chaifez  de  h  citadelle  qu"' 
tenoient  dans  Jérufalem ,  &  enfuite  de  toutes  les  places  de 


le  Tryphon. 


-es  Syriens  furent  chalic7  de  la  citadelle  qu'ils 

le  la 

iudéc.  Ainli  les  Juifs  affranchis  du  jouç  de»  Gentils  par  la  va- 
eut  de  Simon ,  lui  accordèrent  les  droits  Royaux  a  lui  &  à  fe 
famille -,  &  Demetrius  Nèt***r  confentit  à  ce  nouvel  établif- 


Dieu  a  vifiblement  châtié  les  Juifs  de  leurs  crimes  en  diffé- 
rentes occafions  ;  car  outre  ce  que  nous  avons  dit  de  Pompée, 
de  Titus ,  de  Trajan  &  d'Adrien  ,  Julien  tAptfttt ,  au  rap- 
port de  Sozomcne,  /.  <.  t.  ai.  de  l'Hiftoire  ecçlciialliquc,  pour 
choquer  les  Chrétiens,  permit  aux  Juif»,  &  même  le-,  exhorta 
de  rebâtir  leur  Temple ,  leur  promit  U  protection  &  toute  forte 
de  franchife  ;  mais  comme  une  multitude  innombrable  fe  fut 
ailcmblée.  &  eut  commencé  Ile  rebâtir  avec  grande  depenfe, 
il  furvint  un  grand  tremblement  de  terre  ,  le  Ciel  fit  paraître 
fon  couroux  par  des  éclairs  &  des  foudres,  l'ouvrage  fut  détruit, 
&  fes  ruines  en  accablèrent  un  grand  nombre  Du  tenu  de  la 
deuxième  croifade ,  lorfque  Louis  VII.  liai  de  France ,  dit  A 
Jtnru,  paflà  la  mer  contre  les  infidèles  ,  &  occupa  les  feints 
Ceux  a  la  tête  de  trente  mille  hommes  de  cheval,  &  de  grand 
nombre  d'infanterie  ,  l'an  1 147.  un  certain  Moine  nomme  X*eutt 
ay  ant  aflemblé  plufieurs  milliers  d'hommes  pour  palier  en  la 
Terre-Sainte ,  prêcha  qu'il  falloit  avant  de  partir  tuèr  tous  les 
Juifs  qui  étoient  plus  ennemis  de  Jé/m-Cbrifl  que  tous  les  Ma- 
hometans.  Le  fameux  Abbe  de  Clairvaux  feint  Bernard  eut 
beaucoup  de  peine  à  fauver  ces  malheureux  de  la  fureur  da 
menu  peuple ,  &  à  obliger  ce  Moine  de  fe  retirer  dans  fon 
Couvent.  , 

Environ  1  s o.  ans  aptes ,  l'an  1  jog.  fous  le  régne  de  Philippe 
U  Btl ,  Roi  de  France ,  cette  nation  continua  d'être  l'exécra- 
tion des  Chrétiens  ;  &  fut  encore  tourmentée  .  parce  qu'elle 
exerçoit  de  cruelles  exactions  &  de  pemideufes  ufures  contr'eux. 
Dans  les  croifedes  on  fe  jettoit  fur  eux  ,  &  ca  les  accufoit,  die 
Ttmt  iy,  G  g  g  g  g  a  Mezeray, 
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Mercrav,  ou  d'avoir  fait  ouvrage  aux  farntes  hofties,  ou  d'avoir  cru- 
cirïc  des  enfà'ns  le  Vendredi  Saint,  oo  d*avoi  r  m  tttrairé  11  mage  de 
Nôtre  Seigneur  ;  &  s'ils  Te  tiroienc  des  mains  des  juges,  ils  ne  fe  fau- 
voient  pas  de  la  foreur  de  la  populace.  Les  Princes  mêmes , 
après  s'être  fervis  de  ces  rtmidits  ufuriers  dans  leurs  tiennes  , 
leur  faifoient  rendre  gorge ,  &  les  chaffoient  Couvent  ,  afin  de 
tirer  de  forgent  pour  les  rappeller.  Cette  année-là  ils  furent 
arrête  par  toute  la  France  le  it.  de  Juillet ,  bannit  du  Royau- 
me ,  &  leurs  biens  confiïqucz.  Louis  X.  dit  U  Hmtiit,  fils  ainé 
&  fuccefleur  du  Roi  Philippe  U  B<i,  les  rétablit  en  fon  Roy  au- 
me  ,  moyennant  une  très  grande  fomme  d'argent.  Sous  le  rè- 
gne de  Philippe  U  Ltne  >  fterc  &  fuccefleur  de  ce  Louis,  une 
pareille  manie  làifit  les  payfàns  &  paftoureaux  pour  le  recou- 
vrement de  la,  Terre-Sainte ,  comme  du  tems  du  Roi  faint 
Louis.  Ce  fut  a  l'iriftigation  d'un  Moine  défroque  &  d'un  Prê- 
tre chafle  de  là  Cure.  Ils  firent  montre  au  pre  aux  clercs  lez 
Paris  ,  palTerent  en  Aquitaine,  de  là  en  Languedoc,  roafTacrè- 
rent  par  touc  les  Juifs,  &  pillèrent  leurs  magafins.  Le  Comte 
de  Foix  leur  donna  la  chafle  fi  vivement ,  qu'il  Ici  dilfipa  tous. 
Ce  fut  l'an  m  20.  mais  l'année  fuivante  ,  le  même  Roi  Philip- 
pe I*  Leng,  ensila  les  juifs  hors  de  fon  Royaume,  &  en  ht 
brûler  quantité,  a  ce  iriez  d'avoir  eunfoiré  avec  les  Ladres,  pour 
empoiionner  les  puits  &  les  fontaines ,  en  y  jettant  des  lacs 
pleins  d'herbes  mal-faitàntes ,  &_  autres  mixtions  peftiferées. 
Autrefois  en  France,  en  Italie  &  à  Rome  même  ,  on  conhf. 
quoit  les  biens  des  juifs  qui  fe  convertiflbient  à  la  foi  Chrétien- 
ne. Le  Roi  Charles  VI.  les  déchargea  en  France  de  cette  con- 
nlcation  :  elle  t'etoit  faite  jufques  là  pour  deux  raifons  :  Pre- 
mièrement ,  pour  éprouver  la  foi  de  ces  nouveaux  convertis , 
n'étant  que  trop  ordinaire  aux  gens  de  cette  nation  de  feindre 
de  fe  foumettre  à  l'Evangile  pour  quelque  intérêt  temporel,  fans 
changer  cependant  de  croyance  &  de  coeur,  tn  fécond  lieu  , 
parce  que ,  comme  leurs  biens  venoient  pour  la  plupart  de 
l'exercice  del'ufure,  la  pureté  de  la  morale  Chrétienne  fembloit 
exiger  qu'ib  en  ftflent  une  reltiturion  générale  ,  &  c'eft  ce  qui 
fe  faifoit  par  la  confifeation.  *  D.  Mabillon,  vtttr.  dm*lt£l. 
Ttm.  \. 
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Mjdcmti. 

Les  Juifs  divifent  aujourd'hui  leurs  loix  &  leurs  cérémonies 
en  trois  ordres.  Le  premier  comprend  tous  les  préceptes  de 
la  loi  écrite,  qui  font  renfermez  dans  les  cinq  livres  de  Moife 
appeliez  h  PmSAittiqm  ;  le  fécond  regarde  la  loi  de  bouche  , 
qui  font  les  traditions  ramaflëes  par  Tes  Rabbins  ou  Docteurs, 
&  plufieurs  conlrituiions  ,  qu'ils  appellent  itmmtndtmtm  dtt 
figtt*  recueillies  dans  un  livre  qu'ils  nomment  Tsimud;  le 
troilième  comprend  les  chofes  que  l'ufage  a  autorifées  en  divers 
tems  &  en  différera  lieux  :  ce  qu'ils  appellent  proprement  Cttt. 
tmmti.  La  loi  écrite  par  Moife,  &  la  loi  de  bouche  des  fjgcs 
font  généralement  reçues  de  tous  les  Juifs ,  quoi  que  difperfcz 
dans  toutes  les  parties  du  monde ,  hors  les  Samaritains  ,  qui 
n'admettent  point  cette  loi  de  bouche  ;  mais  en  ce  qui  regarde 
les  coutumes  ,  ils  différent  beaucoup  les  uns  des  autres,  félon 
la  diverlité  des  lieux  ou  ils  Ibnt  habituez.  Tout  leur  culte  ne 
conliltc  plus  qu'en  prières ,  qu'ils  font  dans  leurs  Synagogues  ; 
car  ils  n'ont  plus  de  lacrifiecs  depuis  que  leur  Temple  de  Je- 
nilâlem  a  été  détruit.  Leur  créance  contient  lèpt  principaux 
articles  de  foi ,  qui  font  reçus  de  tous  les  Juifs.  I.  Que  Dieu 
cil  un  ,  incorporel  &  éternel.  II.  Qu'on  ne  doit  adorer  &  fervir 
que  Dieu  (eut.  111.  Qu'il  y  a  eu ,  &  qu'il  peut  encore  y  avoir 
des  Prophètes.  IV.  Que  Moïfe  a  été  le  plus  grand  Prophète 
qui  ait  jamais  été  infpwé  de  Dieu  ;  &  que  la  loi  qu'il  a  laiflee, 
a  été  dictée  de  Dieu  dans  tous  fes  préceptes.  V.  Que  cette  loi 
eft  immuable  ,  &  qu'on  n'y  peut  rien  ajouter,  ni  en  rien  retran- 
cher VI.  Qu'il  viendra  un  Mcflic  ,  oui  fera  plus  puiflànt  que 
tous  les  Rois  de  la  terre.  VU.  Que  Dieu  rcflufatera  les  morts 
a  la  fin  des  tons ,  &  qu'enfuite  il  fera  un  jugement  univerfel. 

11  eft  détendu  aux  Juifs  démanger  du  lapin,  du  lièvre,  du 
pourceau  ,  du  poiffon  fans  écaille ,  des  oifeaux  de  proie ,  dt 
des  reptiles  ,  ou  animaux  qui  rampent  à  terre.  Il  y  a  voit  autre- 
fois plufieurs  (èctes  ou  hérefics  parmi  les  Juifs ,  dont  les  princi- 
pales étoient  celles  des  Samaritains .  des  Efleens  ,  des  SadJu- 
céens  ,  &  des  Phariliens;  à  préfent  les  plus  «mliderables  font 
celles  des  Samaritains  &  des  Caraïtcs  ,  dont  il  elt  parlé  dans 

articles. 


fervir      Juifs  ,  qu'elle  que  foit  l'averiïon  qu'on  leur  porte.  II 
a  certains  lieux  dans  la  Turquie  ,  où  les  rubitans  ne  les  veu- 


En  Turquie  il  y  a  deux  fortes  de  Juifs  ,  fçavoir  les  naturels  ou 
originaires  du  pays  ,  &  les  étrangers ,  ainfi  appeliez,  parce  que 
leurs  ancêtres  font  venus  d'Efpacne  ou  de  Portugal.  Les  premiers 
portent  le  turban  comme  les  Chrétiens  ,  mêlé  de  diverfes  cou- 
leurs  :  de  forte  qu'on  ne  peut  les  reconno'rtre  d'avec  eux  que  par 
leurs  fouliers  ,  qui  font  noirs  ou  violets  ,  au  lieu  que  ceux  des 
Chrétiens  font  rouges  ou  jaunes.  Les  Juifs  étrangers  portent 
une  coeffurc  ridicule  ,  fcmblablc  à  la  forme  d'un  chapeau  efna- 
gnol ,  fans  aucuns  rebords.  Ceux-ci  ne  conviennent  pas  avec  les 
autres  en  certains  articles  de  leur  Religion  ,  &  ont  leurs  fépuL 
tures  réparées.  Les  uns  &  les  autres  fe  trouvent  en  grand  nom- 
bre dans  la  plupart  des  villes  de  l'Empire  du  Grand  Seigneur, 
particulièrement  dans  les  lieux  de  commerce ,  comme  a  Smyrne, 
•  Alcp  ,  au  grand  Caire,  à  Theflàlanique ,  &c  Leurs  emplois 
ordinaires  font  d'être  banquiers  ,  de  prêter  à  ufure ,  de  fervir 
dans  les  douanes  ,  d'être  fripiers  ,  droguiftes ,  Médecins  &  tru- 
chemens.  Ils  fçavent  dire  en  détail  tout  ce  qu'il  y  a  de  mar- 
chandifes  dans  une  ville  ,  la  qualité  &  le  prix.  Les  autres  ruv 
tions  orientales  ,  comme  le»  Grecs  ,  les  Arméniens  ,  &c.  n'ont 
pas  ce  talent  ni  cette  adreife  :  ce  qui  oblige  les  négociant  de  fe 


lent  point  lbuffirir  ,  quelque  permilTion  qu'il*  ayer.t  du  Grand. 
Seigneur  d'habiter  dans  toute  l'étendue  de  fes  Etats.  On  dit 
qu'ils  y  font  en  horreur ,  à  caufe  des  cruautez  inouies  qu'ils  y 
ont  exercées  contre  leurs  débiteurs  &  leurs  efclaves.  Les  Turcs 
&  les  Chrétiens  orientaux  affurent  communément  que  ces  maL 
heureux  font  mourir  tous  les  ans  au  jour  du  Vendredi-Saint  un 
efclave  Chrétien  en  haine  de  nôtre  Religion  :  mais  qu'ils  fe  ca- 
chent ,  de  crainte  d'être  furpris ,  parce  qu'ils  ont  été  plufieurs 
fois  châtiez  exemplairement  par  la  julticc  .  pour  avoir  commis 
une  action  fi  dctcitablc.  Il  y  a  des  Juifs  Caraïres ,  qui  <.  ^ta- 
chent à  la  lettre  de  l'Ecriture  &  qui  ne  font  pas  grande  clbme 
du  Talmud.  Les  autres  Juifs  ,  dont  la  plupart  font  Rabbiniltcî, 
drivent  les  traditions  de  ce  recueil  ,  &  difent  beaucoup  de  mal 
des  premiers  ;  mais  les  uns  *  les  autres  nient  également  que  le 
Mellie  foit  venu.  •  Michel  Fèvre,  tbittrt  dt  Tmrattit.  Simon, 
A///,  frit,  dm  Vitmx  Tt{t*m. 

Il  y  avoir  un  grand  nombre  de  Juifs  dans  l'Arabie  ,  avant  que 
Mahomet  y  prêchât  une  nouvelle  doctrine  ;  &  ils  étoient  aufB 
répandus  dans  toute  la  Perfe  ,  où  ils  fufeitérent  plufieurs  perfé- 
curions  contre  les  Chrétiens.  Lorfque  les  Arabes  furent  Maîtres 
de  ce  pays ,  ils  y  devinrent  plus  puiffâns  ,  &  s'établirent  à  Bag- 
dad ,  où  les  uns  cultivant  les  feiences  ,  d'autres  s'aradiar.t  au 
commerce  ,  &  plufieurs  entrant  dans  les  finances  comme  doua- 
niers &  receveurs  ,  ils  vinrent  à  fc  faire  confiderer  iufqu'au  point 
d'obtenir  un  Cher  de  police  &  de  difciplinc  ,  dont  l'autorité  croit 
a  peu  près  la  même  <jiie  celle  des  Patriarches  des  Chrétiens.  Les 
Arabes  ont  appelle  ce  Chef  Kmjiltmt ,  c'eli  à-dire  Priait  dtitxU 
f/i.  U  y  avoit  aufli  des  Juif*  dans  l'Ule  de  Ceylan  ,  &  jufauct 
dans  la  Chine  dans  le  Ia.  Gécle.  Le  nombre  de  ceux-ci  dimi- 
nué tous  les  jours ,  parce  qu'ils  feparent  de  leur  communion  ceux 
qui  s'appliquent  aux  études  chinoifes  ?  ncccflàires  pour  obtenir 
les  degrez  ,  étant  perfuadez  que  les  cérémonies  pratiquées  parmi 
les  lettres  ,  ne  font  pas  exemptes  d'idolâtrie  :  en  quoi  ils  penfent 
de  même  que  les  Mahometans.  Ces  Juifs  d'Orient  paroiflent 
defeendre  de  ceux  qui  furent  difperfcz  par  Salmanafar  ;  mais  il 
elt  certain  qu'ils  ont  eu  beaucoup  de  communication  avec  les 
Juift  plus  récens  ,  putfque  ceux  de  la  Chine  connoiffent  les  Hi- 
Itoires  cfEfter  &  de  Judith  ;  &  que  les  livres  traduits  en  Lingue 
perfanne  font  conformes  en  des  endroits  cffentiels  à  ceux  qui 
ont  été  revus  par  les  Mafloretcs  ,  &  que  par  exemple  le  verfet 
14.  du  Pfeaume  144.  ou  145.  qui  eft  abécédaire  y  manque ,  quoi- 
qu'on ne  puifle  douter  qu  il  n'ait  cté  anciennement  dans  le  tex- 
te hébreu  ,  de  même  que  dans  la  vulgate  ,  les  feptante  ,  &  la 
verfion  fytiaque;  n'y  avant  aucune  rail'on  qui  puillc  perfuader, 
que  dans  un  Pfeaume  dont  les  ve-fets  font  difpofcs  félon  l'otdrc 
des  lettres  de  l'alphabet ,  on  en  ait  omis  une.  "  Renautlot,  rt. 
I*ti*n  dtt  btdt,  <*r  dtU  Citât. 
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1491 


140$ 


I34< 
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1209 


1188 
11R1 
ii74 
1164 
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Moïfe , 
Jofué, 

Aiuvlbtt  ,  tnfultt  l  Strsitudt 
dt  8-  **>  ,  J*m  Cmban  Eti  dt 
àUfifttÂmit. 

Othoniel , 

II.  Strvitudt  dt  18.  tan  ,  fiai 
£&t*n  Eu  dtt  MtMttt. 


III.  Strvitmdt  dt  19.  m»t  fim  Jé- 

ktn  Eti  dt  C.b*H*Mt. 
Débora  ir  llarach, 

Strvitmdt  dt  7.  ttm  fim  U, 


fim  ki 
Ammtnitti 
U  tinqmtimt 


Gédeon. 
Abimélech. 
Tolah. 
Jaïr. 

y.  Strvitudt  dt  ifj.  mbs 
Pbillftim  t*r  tt> 
têt  ttmmtmt  ta 

Jcphte. 

Abcfan  ou  IWfàn. 
A  jalon  ou  Eton. 
A  hdoii. 
Heli. 

AV.  Strvitmdt  dt  40.  om  fim  In 
rhiMbu.  Stm/tH  vtngu  d  di- 
rfu  fié  kt  lfrttttit*. 


40 
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9 

22 


7 

rl 
8 
4«» 
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A  m -du 
Mm  Je. 
3940 
3980 

joai 


1060 


Avxnt 

J.C. 
109e 

I0Cf 

1014 


97> 


Saùl. 

David. 


LtEty. 
EO  I  S 
Roboam. 


tfl  dhrift. 
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JUD 


Aui  Au 

4  tm 

MtuAt. 

J.  C 

1°7? 

9<8 

}o8o 

9S« 

}I2I 

9«4 

II46 

S89 

)l{0 

88  ? 

nu 

884 

878 

)I9« 

8)9 

)*»? 

810 

)*77 

7<8 

)»9) 

74» 

?)°9 

vi 

)))7 

698 

))9* 

645 

.  M94 

641 

Î4*5 

610 

J4»5 

610 

Î4)6 

599 

J4)6 

599 

1447 

«88 

97? 
954 
95) 
910 

9*9 
919 

9>8 
897 
896 
884 
856 
8)9 
8J6 


77? 
771 
77) 
761 

759 
7)9 
7*« 


1490 
1451 


Abiam. 

Aû. 

Jofaphat. 
Joram. 
Ochodas. 
Athalic. 
Joa*. 
Amafia*. 
Ozias. 
Joathan. 
Achaz. 
Ezcchias. 
Manaflè*. 
A  mon. 

ofias. 

oachas. 

oachim. 
yCchonias. 
Scdécias. 

NdkutktAoncfir   d/trtul  k 
Aa  ,  ruint  k  Ttmptt  , 
tn  tapttvtli. 

KOIS  Et  l  S  K.  A 

Jéroboam. 
Nadab. 
Raaià. 

tu. 

Z.imri. 
Amrt 
Achab. 
Ochofwa. 
Joram. 
iéhu. 


Duré». 

) 
4» 
*5 

4 

1 

6 
40 
29 

5» 
16 
16 
a8 
55 
1 

M 


11 


|,  mois. 

1 

m.  10.). 

il 

KtyAMmt  At  Ju- 
to  ftufU 


i«57 
1 1 16 

1061 
1014 

W 
958 

9U 
889 
88; 
884 
88a 
850 
8)8 
810 
76a 
74< 
7)° 
7*' 
700 

«97 
641 

587 
5)« 
<oa 
461 
44i 
)97 
)5<s 
)Î4 
joo 

*87 


ai 

1  quel.  mois. 
*4 

I  quel.  mois. 
1  ou  a. mois. 
11 
ai 

1  quel  mois, 
ta 
a8 

loas  ,  pris  de  14 
IL  41 
Àfrit    U    nttrt  At  Jértknm  U.  il  y  tut 
tn  IJrttl  uat    Aiurcbit  At  tnu    snt  à" 
Atmi. 

Zacharie.  6.  mois. 

Scllum.  1.  mois. 

Manahem.  10 
Phacias  ou  Pekaias.  a 
Phacee  ou  Pekah.  ao 
Ofee.  18 
Smlmmètir  Kit  A"A(firit,  itmfsrt  At  U  vMt  At 
ttmm*  ,   à"  *<<<*•<  U  Ktytumt  A-ljÏAft, 
qui  avoïi  Auré  2{4<        »  Atptttt  Ia  Aivifitn 
Att  Atux  RtyAumtt. 

PO  NT  IF  £  S  D  B  S  J  V  I  F  S. 
Aaron.  )g 

Eleazar. 

Phinccs, 

Abifue. 

Bocei. 

Ozi. 

Zararias. 

Merajot 

(UnoM. 

HeU. 

Achitob. 

Achiclech  ou  Achiai. 

Abi.ithar. 

Sadoc. 

Achimaas. 

And» 


Un. 

Axioramus. 
Phideas. 
Joiadas. 
Zacharie. 
Joannam  II. 
Azarias  11. 
A  marias 
Achitob  U. 
Sadoc  II. 
Scllum. 

Elcus.  SetnM  intrui. 

Eliaeim. 

Azarias  III. 

Surarias  ou  Sarcas. 

Jofedcch. 

Jefus  ou  Jofué. 

Joacira. 

Elialib. 

Joiadas  II. 

Jonathan). 

Jeddoa  ou  Jaddus. 

Onias. 

Si/non. 

Eleazar  H. 


Ami  Au 

M.n.i._ 


JUD 


éuaê 

J.  c. 


)79) 

)8oa 

*)) 

)S<9 

116 

)86a 

I7t 

168 

)868 

I67 

)874 

l6l 

)89* 

«4) 

J900 

»iî 

)9)« 

104 

)9?7 

''M 

78 

)96g 

67 

)972 

6t 

y 

J995 

40 

)998 

)7 

4001 

54 

4004 

)' 

4005 

)o 

40  u 

*4 

Dtfuè  J.  C. 

4°)î 

I 

40)« 

a 

40)7 

} 

40)8 

4 

40)9 

4040 

6 

40{  0 

16 

40s  I 

17 

4°S* 

18 

40Ç) 

«9 

4071 

)7 

4074 

4° 

4077 

4) 

4<>78 

44 

4079 

•  45 

4081 

47 

408a 

48 

4°8) 

49 

4090 

<6 

409a 

58 

4°9? 

61 

4096 

6a 

4098 

«4 

çooo 

66 

ÎOOI 

67 

^789 


Onias  11. 
Simun  II. 
Onias  III. 

talon, 
leiielaus  ,      tnfùitt  Lyfimachus. 
Mathalhias. 
Judas. 
Jonathaî. 
Simon. 
Jean  H  y. 


HT   K  O  l  S. 


PONTIFES 

Ariftobule  L 
Alexandre 
Hyrcan  II. 
Ariftobule  II. 
Hyrcan  III. 
Antigonc. 
Ht>  lAti  lAumttn  l'tmfsr*  Au  R*y* 
Aivift  dfrèi  y5  mort. 

P  O  N  T  l  F  B  S. 

Anancl. 
Arillobule. 
Anancl ,  rétabli, 
[élut ,  fils  de  Phabet. 


fUl  tft 


Êleazar  ,  fils  de 
Jélus. 

Joazar  ,  rétabli. 
Ananus. 
ITmaêl. 

Eléazar,  fils  d'Ananus. 
Simon ,  hls  de  Camiihus. 
Jofeph  Caiphas. 
jonathas  Hb  d'Ananus. 
Simon  Canchara. 
Mathias  ,  fils  d'Ananus. 
Elionee. 

Simon  Canthara,  re-tabli. 
Jofeph,  fils  de  Canée. 
Ananias  ,  fils  d'Ananus. 
Ananias  ,  hls  de  Ncbcdce. 
lfinjcl  II. 

Jofeph  fils  de  Canée, 
Ananus,  fils  d'Ananus. 
Jefus ,  fils  de  Damnée. 
Jefus ,  h!  ■  de  Gamaliel. 
Matthias  ,  fils  de  Théophile. 
Phanaclius. 

J/ru/àltm  tft  prifi  ,  k 


Ttmflt  ruint1  pjr 


•  (  onfùlKT,  PEcriturc-Sainte.  Jofcphe.  Eufcbe  ,  tn  thrtn,  hlfl. 
tttkj.  Sulpice  Sévère.  Guillaume  de  Tyr.  Le  recueil  intitulé , 
Gtti*  Dti  Ptr  Frtntti.  Torniel.  Salian.  Baronius.  Spondc,  &C, 
Cappel ,  tirtmkgit  fttrét.  Bochart  de  Caén.  Jean  Buxtorf  le  fils, 
qui  ont  écrit  du  pays  &  de  la  Religion  des  Juifs.  Prideaux,  Hi. 
(Lin  An  Juifi  fa-  Bafnage  ,  HHUnt  At,  Juif,  £rt.  Rclandi, 
PtUflin*  itlultrM», 

JUDE'E  PROPRE,  ou  le  Royaume  de  Juda.  C'étoit  la  partie 
de  la  Judée,  qui  rcifa  aux  fuccelfeurs  de  David ,  depuis  le  fchifme 
de  Jéroboam  ,  jufqu'à  la  captivité  de  Babvlonc.  Il  avoit  au  Mi- 
di l  ldumée  ,  &  par  tout  ailleurs  il  etoit  borné  par  le  Royaume 
d'Ifrael.  11  comprenoit  les  Tribus  de  Juda  &  de  Benjamin  ,  & 
U  ville  de  JémfJem  en  étoit  la  Capitale.  '  Baudrand. 

JLUKNBOUR.G ,  petite  ville  d'Allemagne  dans  la  haute 
Stitie  ,  fur  le  Muer  ,  environ  a  trois  lieues  de  Seckaw  ,  vers  le 
Midi.  Quelques  Géographes  la  prennent  pour  la  ville  de  Nori- 
que  ,  nommée  Sthstint*  ,  laquelle  d'autres  placent  à  SuntttuA- 
kirtb  ,  village  prés  de  Muer  ,  à  deux  lieues  de  iMuraw  ,  du 
côté  du  Midi.  '  Baudrand. 

IL'DEX  (  Matthieu)  l'un  des  principaux  Ecrivains  des  cen- 
turies de  Magdebourg  .  nàquit  à  TippoL.waldc  dans  h  Mifnie , 
le  ai.  de  Septembre  itî8-  D  fit  paroitre  une  grande  inclina- 
tion pour  les  lettres ,  c'dl  pourquoi  Ton  pére  lui  permit  d'aller 
étudier  à  Drefde.  Il  ne  s'y  arrêta  pas  long  tems.  Il  aima  mieux 
faire  fes  études  dans  le  Collège  de  Wittcmbcrg  ,  puis  dans  celui 
de  Magdebourg.  Il  étoit  en  mauvais  état  lorfqu'il  arriva  dans 
cette  dernière  ville,  tout  couvert  de  gale,  &  fans  argenr.  Pour 
vivre  il  alla  demandant  en  chantant  de  porte  en  porte  :  mais  en- 
fin ,  après  qu'on  eut  connu  qu'il  etoit  de  bonne  cfpérance  ,  on 
lui  procura  une  place  de  Précepteur  chez  un  Avocat  ,  oui  l'cn- 
vova  avec  fonfils  à  Witrembcrg  l'an  1^46.  Il  y  reçut  le  degré 
de'Maitre  és  arts  au  mois  d'Octobre  K40.  Apres  quoi  il  retour- 
na à  Magdebourg  ,  &  v  régenta  la  féconde  claile  quelques  an. 
nées  ,  puis  il  v  fut  Minillre  de  Ptglifc  de  S.  Ulnc  jurques  à 
l'année  n«9.  fl  ne  Quitta  cet  emploi  ,  que  pour  aller  exercer 
la  profeflion  en  Théologie  dans  l'Académie  de  Jcne.  Il  exerça 
cette  proféirion  18.  mois.  On  la  lui  ôra  par  ordre  de  Jean  Fré- 
déric Duc  de  Saxe  au  commencement  d'Oelobie  iç6i  II  s'ar- 
G  g  s  g  g  ?  rita 
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'éta  encore  6.  mois  à  Jcnc  ,  puis  ayant  palTc  à  peu  près  autant 
de  tems  à  Magdebourg  ,  il  fe  retira  à  Wifmar.  il  muurut  le  i 
de  Mat  i;6+-  à  Roflock  ,  où  itétoit  allé  Quelques  jours  aupara- 
vant afin  d'affilier  à  la  promotion  des  écoliers.  Ce  rut  un  nom- 
me de  bonnes  mœurs  ,  laborieux  ,  fçavant  &  qui  compola  beau- 
coup de  livre*  ,  donc  on  peut  voir  le  catalogue  dans  le  Diction- 
naire de  M.  Bj\I«  Il  eut  bien  des  chagrins  à  dTuyer  pendant  le 
cours  de  Ton  M  initie  te.  *  Bayle  ,  dicl.  tritèf. 

JJDIA  i  ville  Capitale  du  Royaume  de  Siam,  *  Vtytz  SIAM. 
JDICELLO  ,  anciennement  Amtmtnta  ,  Amorti  ,  Ams- 
,  petite  rivière  de  la  vallée  de  Dcmona  en  Sicile  ,  prend  fa 
fourec  au  pied  du  mont  Gibe) ,  baigne  les  ruines  de  Catania ,  & 
fe  décharge  dans  le  golfe  de  ce  nom.  *  Baudrand. 

•J  JUDITH  ,  veuve  Juive  de  la  Tribu  deSimeon,  étoit  belle, 
fort  riche  &  fort  jeune  lorfque  Manalïcs  Ton  mari  mourut.  Elle 
paiîoit  les  années  de  fon  veuvage  dans  la  retraite  ,  dans  le  jeû- 
ne St  dans  le  cilice  ,  &  demeuroit  à  Bethulie.  Cette  ville  fut 
aiîiégée  par  Holofemcs  ,  Général  de  Nabuchodonolbt ,  Roi  des 
Affyriens,  qui  confidérant  les  dehors  de  la  ville,  &  voyant  qu'el- 
le n'avoit  de  l'eau  que  par  un  aqueduc  ,  le  fit  couper  ,  afin 
d'obliger  par  la  foif  les  habitans  à  fe  venir  rendre.  Ils  étoient 
dans  le  delTcin  de  le  faire  ,  lorfque  Judith  infpiree  de  Dieu ,  prit 
tes  plus  beaux  habits  ,  &  Ajoutant  a  fa  beauté  naturelle  de  nou- 
veaux omemens  ,  torde  de  la  ville ,  (c  fe  retira  dans  le  camp  d'Ho- 
lofcrncs.  Ce  Général  ravi  de  fa  beauté  ,  la  reçut  avec  joie  ,  & 
commanda  à  tous  fes  gens  de  la  lailfer  fortir  quand  elle  voudrait 
faire  fes  prières.  Sa  palTion  augmentant  toujours  ,  il  voulut 
qu'elle  vint  fouper  avec  lui ,  &  qu'on  les  laiflàt  feuls.  Judith  ne 
s  y  oppofa  point  ;  &  le  Général  croyant  lui  faire  grand  honneur, 
s'enivra  devant  elle  ,  &  fe  ht  mettre  dans  fon  lit  Judith  prit  le 
fabre  d  Holofèrnes  ,  &  lui  coupa  la  tète.  Enfurre  elle  fortit  avec 
là  (ervante  ,  &  vint  à  Bethulie  ,  où  elle  annonça  La  victoire  que 
Dieu  faifoit  remporter  à  fon  peuple.  Des  ouc  le  jour  fut  venu, 
&  que  l'armée  rJlloloferncs  eut  lçu  ce  qui  s  étoit  pane  ,  elle  fut 
faide  d'une  peur  extrême  ,  &  les  Juifs  oui  fortirent  en  même 
tenu  de  la  ville ,  pourfuivirent  vivement  les  AIT; riens ,  &  après 
en  avoir  tue  un  grand  nombre ,  partagèrent  leurs  dépouilles. 
Ils  honorèrent  cette  victoire  par  une  rejouiflànce  publique , 
qui  dura  trois  mois ,  &  la  cordacrèrent  par  une  fétc  VolemneU 
le.  Elle  vécut  depuis  jufqu'à  l'âge  de  io,-.  ans  ,  &  pendant 
tout  le  tenu  de  fa  vie  le  peuple  Juif  jouît  de  la  paix.  *  Judith  , 

Cf  '  L^ïl/iïcrcncc  des  opinions  entre  les  Auteurs  efl  très. gran- 
de fur  le  tems  auquel  arriva  l'Hiftoire  de  Judith.  Rellarmin ,  Pe- 
au ,  Salian,  &  divers  autres  ,  la  placent  fous  le  règne  de  Ma. 
nalTès  &  de  Merodach,  qu'ils  prennent  pour  Nabuchodonofor 
Roi  d'Affyric  Tomiel  l'a  reculée  de  plus  de  deux  cens  ans 
après ,  fous  Xercès  ,  Roi  de  Perfe  ,  après  la  captivité  de  Ba- 
bylone.  Les  paroles  d'Archo  ,  qu'Holofemes  interroge  fur  ta 
nation  des  Juifs  Semblent  favorifer  cette  féconde  opinion ,  qui 
a  été  tenue  par  pluûcurs  Pères ,  Saint  Augullin  ,  Sulpice  Sévè- 
re ,  Bcdc  ,  Comeltor  ,  &c  Quelques-uns  ctoient  que  l'Auteur 
du  livre  de  Judith  c(l  [Hiachtm ,  ou  Joachim  ,  Grand  Prêtre  des 

Juifs  ,  dont  il  dt  parié  dans  ce  livre.  D'autres  difent  qucc'clt 
ofuc  ,  fils  de  Jofedech  .  compagnon  de  Zocobabcl  :  &  quel, 
ques-uns  fovticnnent  qu'il  n'a  été  écrit  que  du  tcmsd'Antiochus 
Bpipbuux  ,  avant  la  domination  des  Afmonécns.  Il  cil  écrit  en 
langue  chaldajque  ,  &  c'eft  ce  qui  a  fait  conjecturer  à  M.  fluet, 
qu'il  avoit  été  écrit  pendant  la  captivité  de  Babylone.  Nous 
n'avons  plus  l'original  de  ce  livre  ,  mais  feulement  une  verfion 
latine  ,  faite  par  Saint  Jérôme  fur  le  chaldaïquc.  Ce  Père  dit , 
dans  la  préface  ,  qu'il  avoit  rendu  le  fens  ,  fans  s'attacher  à  la 
lettre  ;  qu'il  avoit  retranché  les  variétés  vicieufes  oui  fe  trou- 
vaient en  differens  exemplaires  ;  &  qu'il  n'avoit  mis  dans  Ci  tra- 
duction que  ce  qu'il  avoit  jugé  être  le  vrai  fit  parfait  fens  de  l'O- 
riginaL  Outre  la  verlion  de  St.  Jérôme  ,  on  en  a  deux  autres 
l'une  en  grec  &  l'autre  en  fyriaque.  La  première  eft  attribuée  à 
Theodofion  ,  qui  floriffoit  fous  Commode  Cependant  elle  doit 
être  plus  ancienne  puis  qu'on  la  trouve  citée  dans  l'Epitre  de  St. 
Clément  aux  Corinthiens,  écrite  long-tcms  avant  le  régne  de  Com- 
mode. La  verfion  fyriaque  a  été  faite  fur  le  grec  de  même  que 
i'angloife.  Ces  v criions  contiennent  des  circonllances  qui  ne  lé 
trouvent  point  dans  celle  de  Se  Jérôme  ,  &  dont  quelques-unes 
semblent  être  ces  différentes  leçons  que  ce  Père  avoit  rejettées. 
*  Le  Concile  de  Nicee  ,  cité  par  Saint  Jérôme  ,  prxf.  tn  Jnd. 
DI.  Concile  de  Carthagc ,  tb.  47.  Concile  de  Trente  &//"  4. 
Le  Pape  Gclafe  I.  dttr.  dt  fiript.  Innocent.  1.  tpi[i.  xd  txnrp. 
Saint  Augullin ,  Ihi.  a.  dt  dttl.  tbrift.  cb.  ig.  çr  lio.  1  s  dt 
tivit.  thjt-.  16.  Ifidore  ,  4*  *•  Orir.  tbxp.  1.  Cafliodore ,  iib. 
».  dh.  UH.  Rabanus  ,  In.  a.  dt  Injl.  Cltr.  frc.  Eufèbe ,  in 
tirs».  Bcdc  ,  lib.  dtfix.  A? ut.  Comeflor  ,  in  bifl.  Stbt/.Tot- 
niel,  A.  M.  iuî-  151*.  Bellarmin  ,  lib.  1.  dt  firb*  Vtt.  uf. 
12.  çr  dt  fiript.  teti.  Petau  ,  hb.  il.  tb.  16.  d»8.  ttmp.  Sa. 
Hun.  A.  M.  II40.  Ô"  3)44-  Riccioli.  Percriu*.  Gretfer.  Saarius. 
Spondc ,  &c.  Du  Pin ,  bit/,  dti  Ait.  tttltf  t'tytz.  Prideaux  dans 
fon  Hilloirc  des  Juifs,  qui  panche  à  croire  que  le  livre  de  Judith 
renferme  une  Hilloirc  réelle  ,  &  qui  la  place  fous  le  règne  de 
Manaflc*,  t*m.  t.  p.  64.  &c  f't/tt  aulli  D.  Calmet  Diit. 

|UDITH  ,  fille  de  U'ttft.  Guelfe  ,  ou  Welpon  ,  Comte  de 
Révensberg,  ou  Altorf ,  en  Bavière  ,  fut  la  féconde  femme  de 
Ltuo  I.  de  ce  nom .  Roi  de  France  &  Empereur.  Ce  Prince 
l'époufa  à  Francfort  l'an  819.  après  avoir  eu  des  enfans  A'/'r. 
mtngMrdt.  L'humeur  de  cette  jeune  femme  galante  &  ambiticu- 
fe  ne  leur  plut  pas  ;  ils  coururent  aux  armes  ,  &  Judith  fut  mi- 
le dans  le  Monailére  de  Nôtre-Dame  de  Laun,  où  on  la  con- 
traignit de  prendre  l'habit  de  Kcligieufe  en  8)0.  tnfuiteon  l'en- 
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ferma  dans  un  Monaftére  à  Poitiers  ;  mais  l'année  fnivanfe  on 
la  rendit  a  fon  mari.  En  8H-  on  l'emmena  à  Turtone  en  Ita- 
lie ,  &  elle  fut  rendue  i  ce  Roi ,  dont  elle  eut  Charles  it 
Cbtmt.  Quelques  Auteurs  parlent  de  fes  amours  avec  Bernard 
Comte  de  Barcelone,  qu'elle  avança  conlidérablemcnt.  Elle 
mourut  à  Tours  le  19.  Avril  84).  *  Aimoin  ,  tiv.  \.  Faochet. 
Mezeray ,  biji.  dt  frtmtt  ,  i»m.  1.  Le  P.  Anfelme. 

JUDITH  ,  fille  de  (ixrltt  it  Cbtmv*  ,  époufa  fttlulft ,  ou 
t.; drc.it,  Roi  d'Angleterre.  Après  la  mort  de  ce  Prince  elle  re. 
vint  en  France,  &  fut  enlevée  par  B*»dtuin,  furnorame  Brji  dt 
ftr,  Comte,  ou,  félon  d'autres,  grand  Foreltier  de  Flandres ,  en 
86a.  Le  Roi  fit  condamner  ce  téméraire,  iSc  le  pourfuivit  les  ar- 
mes à  la  main  ;  mais  comme  il  n'avoit  agi  que  du  confentement 
de  Judith  &  de  fun  frère  Louis  It  Bt^mt ,  Charles,  à  la  prière  du 
Pape  Nicolas  I.  coafentit  qu'ils  fuffent  mariez  à  Auxcrre  :  ce  qui 
fe  fit  en  86).  On  croit  qu'il  créa  pour  lors  Baudouin,  Comte 
de  Flandres.  *  Sainte-Marthe, /;/iwW*g«rif  frstut.  U  f.  An. 
(cime.  Du  Chêne,  Htfltiri  d ' Amgftitrrt,  cr> 

JUDO  IGNE,  que  les  Flamands  nomment  Gtldtnâbtn}  pe- 
tite ville  avec  un  vieux  château,  dans  le  Brabant  efpagnol,  fur  la 
petite  rivière  de  Gias,  à  deux  lieues  au  deffus  de  Tilmunt ,  &  à 
cinq  de  Louvain  du  côté  du  Midi.   *  Baudrand. 

1VELLNE  »  (la  Forêt)  c^toit  autrefois  une  forêt  de  France 
dans  la  Bcaucc,  à  l'Orient  de  Chantes,  près  du  bourg  de  faint 
Arnaud.  Mais  elle  dt  aujourd'hui  preique  toute  défrichée.  * 
Baudrand. 

%  JUELLUS,  ou  JEWEL,  (Jean)  on  des  grands  Théo- 
logiens  Anglais  du  XVI.  tiéclc ,  naquit  a  Buden  dans  le  Comté 
de  Ikvon  en  If&a.  11  commença  lés  études  au  Collège  de  Mer- 
ton  a  Oxford,  ou  il  entra  enluite  en  qualité  de  membre  an  Col- 
lège du  Corpt»  de  Chrilt  en  1^9.  En  K44.  il  prit  le  degré  de 
Maître  es  Arts ,  &  enluite  celui  de  Bachelier  en  Théologie.  En- 
fin en  1  s  s'y  il  lut  nommé  à  l'Evéché  de  Salisbury  &  mourut  la 
3).  Sept,  t  S7'-  On  l'enterra  dans  là  Cathédrale.  11  etoit  très- 
Içavant  Théologien ,  &  trés-zclé  pour  la  Religion  Réformée  ;  ce 
qui  fut  caufe  que  du  tems  de  la  perfecution ,  fous  la  Reine  Ma- 
rie il  fut  oblige  de  quitter  l'Angleterre.  Pendant  fon  exil  il  fe 
trouva  tort  bien  a  Zuric  ou  il  vivoit  dans  une  étroite  amitié 
avec  Bullinger ,  Gualthet ,  imiter ,  Lavatcr ,  Woli ,  Geûter  & 
quelques  autres  Scavam,  avec  lesquels  dans  La  fuite  il  entretint 
toujours  une  corrclpondance  fort  exacte  julqucs  à  fa  mort.  Il 
étoit  tort  cloquent  &  ccrivuit  d'une  manière  très  coulante  en  la- 
tin. On  a  divers  ouvrages  de  la  façon  tant  en  latin  qu'en  an- 
glois.  Vuici  les  Dues  de  quelque  uns  :  BxbvrUtim.  *d  Uxo- 
mttnf.  Ip/hU  fur  Anf/u  ^ptjttpi  *d  Ctmtit.  Trtdtnt.  venir  t 
rttuftnt  ;  Ajtligu  iutttj.  An&lit,  ;  ce  dernier  ouvrage  a  été 
traduit  en  Grec  &  en  plulieurs  autres  langues.  Ommtntsr. 
dM^t.  in  Spijt.  td  TbtffiUn.  ;  ftrmtmt  i  &c.  L'Evcque  Bumet 
a  aulli  infac  quelques-unes  de  fes  lettres  dans  le  \  vol.  de  (on 
Hiltoire  de  la  Retormation  d'Angleterre.  Laurent  Humphred  a 
cent  là  vie  dans  un  traite  expies.    *  Dict  sBtm.  dt  BiU. 

IV'ELiVIÛUTH.  petit  golfe  du  Comté  de  Sommerfet  en 
Angleterre  ,  formé  par  l'embouchure  de  l'ivcl  dans  la  Saverne, 
près  du  bourg  de  Watchct,  au  délions  de  Bridgcwater.  *  Bau- 
drand. 

JLENCHEU,  «Ue  de  U  Chine,  qui  eft  la  onzième  de  II 
Province  de  fuanii,  &  a  trois  villes  fous  U  jurisdkfion.  *  Bau- 
drand. 

IVES ,  ou  YVES,  Evêquc  de  Chartres,  né  dans  le  territoi- 
re de  Bcauvais,  ardent  dclcnfcur  de  la  difeipline  ccclefiaiuque, 
&  illultre  par  la  doctrine  &  par  la  pietc,  vivoit  dans  le  XL  & 
XII.  liècle  II  était  fils  d'/^«i  d  Artode  &  A'HUtmbmrgt:  il 
avait  eu  pour  maître,  Lanfranc ,  Prieur  de  l'Abbaye  du  Bec  &  il 
étudia  depuis  dans  celle  des  Chanoines  réguliers  de  làint  Quen- 
tin de  Bcauvais.  Son  mérite  Tcleva  bien-tôt  à  la  dignité  d'Abbc, 
puis  lùr  le  liège  épilcopal  de  Chartres  l'an  109a.  ou  109).  ibus 
le  Pontificat  d  llibain  H.  qui  avoulait  depofer  Geofroi,  ateufe  de 
divas  aimes,  lves  fignala  fon  zèle  contre  le  Roi  Philippe  L  le- 
quel apres  avoir  quitte  fon  époulé  Bcrthe  de  Hollande,  avoit  pris 
Bcrtradc  de  iMondùrt ,  temme  de  Foulques  U  dtebin,  Comte 
d'Anjou.  Ce  divorce  ctoit  contraire  aux  loix  de  l'Egide,  &  cet- 
te affaire  auroit  eu  de  mauvajfcs  fuites,  (ans  la  prudence  de  ceux 
qui  menagetent  fclprit  du  Prince.  Dans  la  fuite,  lves  travailla 
uniquement  i  remplir  tous  les  devoirs  de  fon  Miniltére  ,  fit  di- 
vertes  fondations,  Ôt  mourut  le  ai.  ou  »%.  Décembre  islf,  ou 
1116.  âgé  de  go.  ans.  Son  corps  fut  enterré  dans  le  chœur  de 
l'Egide  de  faint  Jean  en  Vallée  ,  qu'il  avoit  fondée.  Le  Pape 
Pic  V.  par  une  bulle  donnée  le  18.  Décembre  IS70.  permit  aux 
Chanoines  réguliers  de  la  Congrégation  de  Latran ,  de  célébrer 
la  fétc  du  bienheureux  lves  le  ao.  Mai  11  a  compote  divers 
ouvrages  que  nous  avons  ralfemblez  par  les  foins  de  Jcan-Batilte 
Souchct,  Chanoine  de  Chartres,  depuis  l'an  1647.  en  un  gros  vo- 
lume divifé  en  deux  parties.  La  première  contient  les  décrets, 
ô;  la  féconde ,  a87-  epitres ,  vingt-deux  Sermons  &  une  Chroni- 
que. Ce  que  nous  appelions  les  décrets  ,  font  les  extraits  des 
règles  ecclclialliques  ,  txttrpntntt  tuMiafiitturum  rrgubrum. 
lves  déclare  lui-même  que  ces  règles  font  tirées  des  Conciles, 
des  épitres  des  Pontifes  Romains ,  des  Evéques  Catholiques,  des 
Pères  Orthodoxes ,  &  des  conftitutiuns  des  Rois  Chtctiens.  Cet 
ouvrage  ett  divifé  en  XVII.  parties.  Jean  du  Moulin ,  ProfeC 
feur  en  Droit,  l'avoir  fait  imprimer  en  içôt.  &  on  l'a  depuis  pu- 
blié de  nouveau.  On  attribue  à  lves  de  Chartres  un  recueil 
des  Canons  ,  dit  Ptnmmu ,  &  par  corruption  Prmtrnûé,  & 
quelques  autres  pièces,  comme  un  traité  du  corps  du  Fils  de 
Dieu,  que  nous  avons  dans  la  bibliothèque  des  l'ercs.    Le  corps 

dives, 


d  Ives ,  que  Us  vers  &  la  pouff-ture  a  volent  épargné  fut  dans  le 
XVL  tiécle  on  des  objets  de  k  tage  de*  Proteibns ,  pendant  la 
fureur  des  guerres  avilet.  f'oytz  U  vie  de  ce  grand  homme 
au  commencement  de  fe»  œuvres.  *  Sigebert,  t*f.  167.  dt  e*>. 
iUufl.  in  tbrtn.  Godeftoi  de  Vendôme,  <P.  /.  1.  Sucer,»»  U 
vit  dt  Ltuê  h  Cm.  Matthieu  Paris ,  bifi.  Hildcbcrt  du 

Mans,  tf.  26.19.  f>6i.  Trithéme  A  Bcllarmin,  dt  firi/t.  tttltf. 
Baron  i  us.  Poflèvin.  Juret.  Loifel.  Rouillard.  Soucaet  Voulus. 
Sainte-Marthe,  &c. 

IVETEAUX  ,  (Vanquelin  des)  fut  Précepteur  do  Roi  de 
France  Louis  XQT.  L'envie  &  h  jaloufie  de  certaines  gens  lui 
firent  ôter  cet  emploi  un  an  après  la  mort  de  Henri  IV.  a  ce  que 
dit  Michel  le  Vaflbr,  dans  //  1.  ttmt  dtt'Hifltirt  dt  Utùt  Xllt. 
f*t.  66%.  De  Vigncuil-Marville  dit  qu'après  quelques  années  de 
fervice,  fatigué  de  la  cour,  il  fe  retira  dans  fa  maifon  du  faux- 
bourg  fatnt  Germain,  où  Epicurien  déclaré,  il  mena  jufqu'à  une 
extrême  vieillefle  la  même  vie ,  qu'il  a  décrite  dans  le  fameux 
Sonnet,  qui  commence  par  ces  vers  : 

Autir  ptu  dt  ptrtm ,  mtimi  dt  trxln  fut  dt  rattt, 
Jtttbtrtber  en  ttmt  terni  l'bt/tntte  vt/upt/, 
(  intenter  fil  defiri,  frt. 

Sa  famille  étoit  de  Caè'n ,  où  die  fe  fait  dlftinguer  par  de 
grands  emplois,  &  par  beaucoup  de  mérite.  Le  frère  ainé  des 
Iveteaux  avoit  été  Lieutenant  général  de  cette  ville  ,  &  acheta 
depuis  une  charge  de  Maître  des  requêtes.  Il  eut  un  fils  qui  a 
été  Confeiller  au  grand  Confeil ,  &  d'autres  enfans.  Celui  dont 
nous  parlons  dans  cet  article  ,  eut  la  foiblcfle  de  recevoir  chez 
lui,  &  d'aimer  une  jouëufe  de  harpe,  connue  fous  le  nom  de  U 
Du  Pué.  Il  a  fait  une  ftance  en  vers  latins  fur  fon  excluDon  de 
la  cour,  conque  en  ces  termes  : 

Antiqut  f  ïtlttt  ttli  fùptm  &  dij^iittl 
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In  vmll »,  in  refiu  pittdt,  ftut  rtti 

D  paxoit  en  être  confolé  par  ces  vers-ci  : 

MtUfid*  fuit  util  emU, 
Ht  nt  mibi  Itbtrlm,  imtè  tfi  iujuris,  vtnit. 

Au  relie,  des  Iveteaox  avoit  de  belles  qualités: ,  écrivoit  pure- 
it  en  latin,  en  italien  &  en  francois  ,  tant  en  proie  qu'en 


IVETTE  ou  JUHORA.  Guaguin  met  ce  pays  Pur  la  met 
Glaciale.  Les  cartes  le  placent  entre  les  rivières  d'Oby  &  de  To- 
bol.  C'eft  de  ce  pays  que  vinrent  les  Hongrois.  Us  s'établirent 
d'abord  près  des  Palus  Macotides;  mats  ils  payèrent  de  la  danl 
la  Pannonie,  à  laquelle  ils  donnèrent  le  nom  de  Htnrrit  fous 
Attila.  Les  Mofcovites  tirent  beaucoup  de  gloire  de  cette  Pro- 
vince. Ils  diCent  que  les  habicans  qui  font  leurs  fujets,  ruinèrent 
l'Empire  Romain.  Leur  langue  a  encore  quelque  reflemblance 
avec  celle  des  Hongrois.   *  Dtd.  etn&t. 

t  JUGARIE,  Province  de  Mofcovie.  Le  Baron  de  Htrbtr. 
Jlein  dit  que  c'eft  de  cette  Province  que  font  (brtis  les  Hongrois 
nour  occuper  le  pars  qu'ils  poflèdent  aujourd'hui  fur  le  Danube. 
*  Olearius,  v*r*&e  dt  Mtfitvit  dt  Ptrfi,  ttm.  I.  /.  a.  Th.  Cor* 
«eille,  dm.  gfirr. 

JUGATIN ,  c'eft  le  Dieu  qui  préfide  dans  les  mariages  à  la 
conjonction  du  mari  &  de  la  femme. 

* ,  entendement  ou  intelligence ,  en  latin  Mtnts 
bîvinite  que  les  Romains  adoroient ,  &  i  laquelle  ils 
des  vœux  pour  demander  la  juftefte  d'efprit.  Ils  lui 
nûcré  un  Temple  au  Capitule.  Les  Grecs  Tappelloient 
Nbc,  &  Platon  a  cru  que  cette  Dcefle  n'étoit  autre  chofe  que 
l'ame  du  monde  ;  c'eft-à-dire ,  un  efprit  univerfel,  répandu  dans 
tout  l'univers,  qui  agit  diverrement,  félon  la  divcrlitc  des  corps, 
fur  lesquels  il  exerce  fon  action.  *  Tite-Live,  /.  22,  t.  9.  Ctoe- 
lon.  Varron.  Oviti  btFdfllt. 

JUGES ,  nom  que  l'on  donna  a  ceux  qui  gouvernèrent  le 
peuple  Juif  après  Mm IV  ,  &  avant  l'ètabliflement  des  Rois.  Ils 
font  appelle!  en  hébreu  Stpbttim  au  plurier,  &  Stpbti  au  Cngu- 
tier.»,Les  Carthaginois  donnèrent  auili  le  nom  de  Suffi» ,  com- 
me les  Latins  &  les  Grecs  écrivent  ce  nom  qu'ils  donnoient  à 
leur  Magiltrat,  imitant  les  Tyriens  leurs  fondateurs ,  qoi  eurent 
pendant  quelque  tenu  dis  Juges  pour  leurs  Souverains.  Jofephe 
donne  le  nom  de  Prophètes  a  ces  Juges  ,  (bit  parce  que  quel- 
ques-uns d'eux  eurent  le  don  de  prophétie,  comme  Jofué  &  Sa- 
muel, ou  qu'ils  étoient  révêtus  de  quelque  qualité  approchante 
de  celle-là,  qui  leur  faifoit  faire  ces  grandes  chofes  dont  l'Ecri- 
ture parle.  On  voit  dans  deux  endroits  de  la  Bible,  Jue.  t.  9. 
dr  i8*  que  ces  Juges  font  appeliez  Rois ,  mais  improprement. 
Ils  n'avoient  pas  droit  de  juger ,  (ans  le  Sanhédrin ,  comme 
prétend  Grotius  tùr  It  tbxpitrt  %,  dt  Ssint  Mail  bien  ;  &  ce  Sé- 
nat connoiflbit  de  toutes  les  grandes  affaires  ,  les  Juges  n'étant 
à  proprement  parler ,  que  les  Chefs  de  la  République  ,  qui 
•voient  le  commandement  des  armées.  Tertullicn  n'a  pas  allez 
bien  exprime  la  force  du  mot  hébreu  S*pbettm  ,  lorfque  citant 
le  livre  des  Juges  ,  il  l'appelle  le  livre  des  Cen  leurs  ;  car  ilsn'é- 
-  soient  pas  ce  au  étoient  les  Ccnfeurs  Romains ,  mais  a  peu  près 
Ce  qu'étoient  les  Suffctes  de  Carthage ,  &  les  Archontes  perpé- 
tuels d'Athènes.  Aureftc,  lesTyncns  &  les  Carthaginois  n'ont 
pas  été  les  fculs  qui  ayent  imité  les  Hébreux  ,  en  donnant  le  ti- 
tre de  Juges  i  leurs  Souverains.  Les  Goths  avoient  des  Juges 
dans  le  IV.  fîécle  :  &  Athanaric,  qui  commença  de  tes  , 
no  vers  l'an  169.  ne  voulut  point  prendra  k  titre  de  Roi , 


celui  de  Juge;  parce  qu'au  rapport  de  Themtftiul,  il  regardoit 
le  nom  de  Roi  comme  un  titre  d'autorité  &  de  puifiance ,  &  ce* 
lui  de  Juge  ,  comme  une  marque  de  prudence  &  de  fagefTe. 
Pour  ce  qui  regarde  la  fuite  chronologique  des  Juges  du  peuple 
Juif.   />•>«  l'article  JUDE'E. 

Cf  Ces  Juges  différaient  des  Rois  ;  1.  en  Ce  qu'ils  n 'étoient 
point  établis  ,  ni  par  fucceUion ,  ni  par  élection  ,  mais  jufeitez 
lortiinairement  ,  &  réconnus  par  un  confentement  tacite  du 
peuple  ;  1.  en  ce  qu'ils  réfufoient  de  prendre  le  titre  &  la  quali* 
te  de  Roi  ;  \.  en  ce  qu'ils  n'exieeqjent  aucun  tribut  du  peuple} 
4.  dans  leur  manière  de  vivre  éloignée  du  farte  &  de  la  pompa 
royale  ;  en  ce  qu'ils  ne  pouvaient  faire  aucunes  nouvelles 
loue,  mais  feulement  gouverner  le  peuple,  fuivant  celles  qui 
étoient  établies  ;  6.  en  ce  que  l'obéûTancc  que  le  peuple  (eut 
rendoit .  étoit  volontaire  &  (ans  contrainte.  Ils  étoient  au  plus 
comme  les  Confuls  &  les  Souverains  Magidrats  des  villes  libres. 
•Ferrand,  rfftxhm  fur  U  JUOg.  Cbrft.  Du  Pin,  diffirt. 
fréllm.  fier  U  Biblt. 

lUGfcS.  On  donne  ce  titre  i  un  des  livre»  de  l'Ancien  Te- 
on  ne  connoit  pas  préciTémcnt  l'Auteur.  Quel- 
luent  à  Samuel ,  avec  les  Docteurs  Talmudirtes  ; 
quelques  autres  i  Ezéchias  ;  d'autres  i  Efdras.  Enfin  il  y  en  a 
qui  croient  que  chaque  Juge  écrivit  (es  mémoires,  qui  ont  été 
recueillis  par  Samuel  ou  par  Efdnu.  Quoiqu'il  en  fok  ,  ce  li- 
vre eft  tics-ancien  &  quand  il  n'aurait  été  mis  en  l'état  où  il 
eft  ,  que  par  Efdras  ,  on  ne  pourroit  douter  raifonnablcment  de 
fon  autorité.  Quelques-uns  prêt  codent  qu'il  n'a  été  corn  pôle  que 
depuis  la  captivité  de  Babylone  ;  mais  il  y  a  plus  d'apparence 
qu  i!  a  été  compofè  fous  le  règne  de  Saûl ,  puisqu'il  parle  des 
Jèbuféens  de  Jcrtifalem ,  qui  furent  exterminez  fous  le  règne  de 
David.  U  contient  IHiftotre  de  tout  ce  qui  eft  arrivé  aux  Ifme- 
lites ,  depuis  la  mort  de  Jofué  jusques  a  celle  de  Samfon.  Les 
Chronologiftcs  ne  conviennent  pas  du  nombre  des  années ,  è 
caufe  des  manières  différentes  de  compter  les  années  de  fetvitu- 
de  du  peuple.  Les  uns  reduifent  cette  Hiltoire  à  100.  ans,  les 
autres  la  font  monter  à  beaucoup  plus  ;  mais  fuivant  la  manié* 
rc  de  compter  la  plus  naturelle,  elle  eft  de  400.  &  quelques  an- 
nées. *  Du  Pin  ,  kebtiuhirut  det  Au/tmt  ttiUiUjiiauti ,  À- 
diffirt.  frétim.  fur  U  Bibh. 

JUGTE  (  Guillaume  de  la  )  Cardinal ,  étoit  François .  natif 
de  la  Province  de  LimoHn ,  &  fils  d'une  frrur  du  Pape  Clément 
VI.  qui  le  fit  Cardinal  en  t  h*-  Innocent  VI.  fucceffeur  de  Clé- 
ment, l'envoya  Légat  en  Efpagne ,  pour  ramener  à  la  raifon  Dom 
Pedro,  Foi  de  Caftille,  qui  traitoix  tout-è-fait  mal  la  Reine  Rtan* 
che  de  Bourbon ,  fa  femme.  La  Jugie  ne  réuftit  pas  en  cette  lé- 
gation, &  mourut  à  Avignon  le  ag.  Avril  1174-  *  Bofquet,  m  lu. 
bm.  VI.  Aubcry.  Frizon.  Onuphre,  fitc 

JUGIE ,  (Pkrre  de  lai  Cardinal,  Archevêque  de Narbcmne 
puif  de  Rouen,  étoit  limofin ,  &  frère  putné  du  précédent  11 
fut  d'abord  Religieux  de  h  Congrégation  de  Clunl  en  1 144.  Ar* 
cheveque  de  SarrapolTe  en  Elpagne,  &  enfutte  de  Narbonne  en 
IJ47.  Le  Roi  Charles  V.  dit  *  fift  ,  l'envoya,  i  Avignon 
au  Pape  Urbain  VI.  qui  devoit  régler  les  dtiférens  de  c*j 
Monaraue  avec  le  Roi  de  Navarre.  Pierre  de  la  Jugie  fut  trans- 
féré à  1  Archevêché  de  Rouen  en  1  &  à  la  fin  de  k  même 
année  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Grégoire  XI.  qui  étoit  fon 
coufin  germain.  U  fui  vit  ce  Pontife  en  Italie ,  &  mourut  i  Pife 
le  21.  Novembre  i{76.  *  Auberv,  Hifl.  dtt  Ctrdinjutx.  Sainte* 
Marthe,  Gii.  Cbrifi.  Frizon,  GeUI.  Purf.  Bofquet,  inGrtt.Xl. 
Baluze,  vit*  Pépsr.  Avtnimtnf. 

JUGIE ,  (Marin  de  la)  Cardinal ,  Archevêque  de  Tarente, 
natif  d'Amalri  dans  le  Royaume  de  Naples ,  s'avança  i  k  coot 
de  Rome  :  &  devint  un  des  prémien  Cameriers  d'Urbain  VL 
Ce  Pape  lui  donna  l'Archevêché  de  Tarente,  &  l'envoya  Nonce 
en  Hongrie,  pour  y  folliciter  le  Roi  Louis  à  prendre  les  armes 
contre  Jeanne  Reine  de  Naples.  La  Jugie  fervit  ardemment  la 
paiftofl  du  Pape,  &  pour  récompenfe  obtint  le  chapeau  de  Car- 
dinal l'an  1)81.  Urbain  employa  encore  en  d'autres  légations 
ce  Cardinal ,  qui  lui  rendit  de  bons  ferviecs  :  cependant  di- 
vers Auteurs  prétendent  qu'il  fut  du  nombre  de  ceux  que  ce 
pape  ht  prendre  à  Luccria,  &  exécuter  à  tiennes.  *  Ctn/idtt» 
Théodore  de  Nicm,  Onuphre,  Ciaconius,  Aubcry,  Sx. 

JUGLARISt  (AloyGus)  étoit  de  Nice.  U  entra  dans  la  fo> 
ciete  desjéfuitcs  en  toaa.  &  enfëigna  la  Rhétorique  pendant 
dix  années.  11  fut  enfoite  appellé  i  k  cour  de  Savoie ,  pour 
avoir  foin  de  l'éducation  du  Prince  Charles- EmanuèL  Ce  fut  là 
ju'U  commença  à  publier  les  premiers  ouvrages,  qui  font  forai* 
on  funèbre  de  Victor-Amedée  Duc  de  Savoie,  imprimée  en  ita- 
lien à  Turin  en  i6}g.  celle  de  k  Marquife  de  Saint-Germain) 
celle  du  Prince  de  MaOcrano,  un  di(cours  italien  fur  l'Eucha- 
rilfie  -,  &  l'éloge  du  Maréchal  de  Toiras  en  latin.  Il  fit  impri. 
mer  enfoite  juditlum  Stljtrrt  tx  Ctmittbm  Mtret*.  feu* 

rM,  164c.  Kttiet  CHfiludiMM  Cjtrtii  Mmmnuxlm  Stcundh  Stb+t* 
did  Putm  itufyli  gtmtrm  Nttitix.  Mtnxtbii.  16,0.  Des  panégy- 
riques en  l'honneur  de  J/fitt-Lbrtjl ,  en  Italien  i  Turin  i6ço, 
11  mourut  i  Meflinele  if.  Novembre  i6si-  On  a  trouvé  après 
fa  mort  un  carême  &  un  a  vent  qui  ont  été  imprimez,  k  pre- 
mier en  i66<,.  à  Milan ,  le  fécond  en  166g.  dan*  la  même  ville. 
On  a  imprimé  à  Lucques ,  on  ne  dit  pas  en  quelle  année ,  tout 
les  ouvrages  ladns  de  ce  Père  fous  ce  titre:  Altyfii  Jmgisru  M. 
tknfti ,  i  Stttttstt  Jau ,  thef*,  i»  »*°.  p-  448.  Ce  recueil  con* 
tient  1.  cent  éloges  de  Jifm  Cbrifi ,  qui  furent  imprimez  pouf 
k  première  fois  a  Gennea-en  1641.  a.  Quarante  autres  cloge* 
en  l'honneur  de  Louis  XIII.  Roi  de  France,  imprimez  à  Lyon  en 


es  gouver-  1644.  t.  Pluiïeurs  ùifcripdons,  épitaphes  &  éloges  for  divers  fo* 
Rot  ,  niais    Jets ,  imprimez  aufli  a  Lyon  k  même  année.  4-  Les  venu»  mi- 
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trées.  011  les  éloges  de*  plus  grands  F.vèques  qui  ont  vécu  dans 
l'Ealilc,  imprimées  aufli  à  Lyon  la  même  année  ,  &  réimprimées 
à  bennes  en  i6<j.  (bus  se  litre:  f/ari  fitwtdt  tk&itrum  ,  bu- 
nuau  (tmflttltnt.  *  Journal  des  Sçavans,  Avril  171a 

t  JUGON,  ville  de  France  en  Bretagne.  Elle  eft  dans  le 
territoire  de  S.  Bricu,  &  l'on  y  voit  de  grandes  ruines.  Cette 
ville  iervoit  autrefois  de  demeure  aux  Ducs.    *  Du  Chêne, 
sa/if Mit/i  dti  vlSti  dt  Frjtntt.   Th.  Corneille,  diff.gitgr. 
JUÇURTHA,  Roi  de  Numidie,  étoit  petit-fils  de  Maffi- 

-  héritier.  &  deux 


JUI 


fon 
GuluH'a. 


Ce  Mana- 


de  fa  valeur.  Micipfà  avoit  deux  (ils  . 
qu'il  laifla  fous  la  tutelle  de  Jugurtha  ; 
tait  mourir  le  dernier  par  furprife,  pourïuivit  l'autre  les 


niffa,  qui  eut  pour  fils  légitime,  Micipfa 
autres  nls  d'une  concubine,  Manaftabal 
ftabal  étoit  pére  de  Jugurtha,qui  lut  élevé  dans  la  cour  de  Ton 
oncle  Micipfa ,  où  il  donna  en  diverlea  occaftons  des  marques 

Adhet  bal  &  Hiempfal, 
&  celui-ci  après  avoir 
les  armes  à 

la  main,  &  le  fit  tuer,  contre  la  foi  donnée  après  s'être  rendu 
Maître  de  Grtha.  Les  Romains,  dont  Adhcrb.il  étoit  allié,  pri- 
rent fon  parti,  &  firent  la  guerre  à  l'Ufurpateur,  qui  ne  fe  dé- 
fendit que  par  argent.  Avec  ce  lècours  il  corrompit ,  l'an  641. 
de  Rome,  &  m.  avant  jSfèt-CJ&iJt ,  le  Conful  L  Calpurnius 
Beftca,  &  plufietrrs  Sénateurs  Romains.  Il  dillipa  leur  armée,  Te 
vantant  avec  un  mépris  extrême ,  que  Rome  étoit  à  vendre,  & 
qu'un  jour  elle  perirott,  s'il  fe  trouvoit  quelqu'un  oui  la  voulût 
acheter.  Depuis  ce  Prince  fut  défait  par  Q.  Czcilius  Mctellus 
k  Numîdique  en  64t.  &  deux  ans  après  par  Marius.  Il  fut  en- 
fin livré  a  Sylla  l'an  648.  de  Rome,  &  106.  avant  JtfmCbrift , 
par  Boccbus  Roi  de  Mauritanie  fon  beau-père.  Le  malheureux 
Jugurtha  fut  mené  en  triomphe,  puis jetté  dans  un  cachot,  où  il 
mourut  infenfé.  *  Sallufte,  d*  BtUt  Jf^urtb.  Florus,  /.  a.  bifl. 
t.  a.  Plutarquc,  ht  Mtrc.  Sjr/U. 


JUHOSKI  ou  JUHORA,  Province  de  Mofcovie,  en  la  par. 
tic  Teptcntrionale  avec  une  ville  de  même  nom.    On  y  trouve 


s  l'isle  de  KolgoL  *  Olearius,  vv*t  dt  Mtfovit. 
IVICA.  Cbntbtz  EVISSE. 

t  JUIF-ERRANT.  L'exemple  d'Enoch  &  d'Eue,  qui  font  en- 
core vivans ,  la  perfuafion  des  Juif»  qui  croient  que  fc  Prophète 
Elie  affilie  inviliblement  a  la  cérémonie  de  la  circoncifioa  de 
leurs  enfans;  les  paroles  de  J/Jm-Cbrijl  dans  l'Evangile,  qui 
dit  en  partant  de  Saine  Jean  l'Evangcliftc  :  Si  jt  waur  qu'il  dt. 
meurt  j*ffu'*  m*  «nsf,  fut  tti*  wm  ftii-U  t Juivtz  moi.-  ce 
que  plulicurs  anciens  &  quelques  nouveaux  ont  entendu  comme 
fi  le  Sauveur  «voit  promis  à  cet  Apôtre  ,  qu'il  ne  mourrait  point 
qu'au  jour  du  jugement.  Tout  cela  leur  fait  croire  qu'il  y  a  un 
Juif-Errant  Ils  appellent  &  leur  fécours  les  Auteurs  Mabométans. 
qui  racontent  que  l'an  16.  de  l'Hégire  un  Capitaine  nomme 
y*dbiL,  qui  commandoit  trots  cens  Cavaliers,  étant  arrivé  avec 
&  troupe  fur  la  fin  du  jour  entre  deux  montagnes ,  &  ayant  in» 
timé  à  haute  voix  la  prière  du  loir  par  ces  mots,  Ditm  tfl  grand, 


atteint  l'âge  de  cent  ans,  il  tombe  malade  &  dans  me  pamof- 
ion,  pendant  laquelle  il  rajeunit,  &  revient  à  l'ace  de  trente 
ans  ou'il  avoit  lorsque  Jtfw-Cbrlfl  mourut.   Cet  Officier  afiuroit 
nue  Itileph  «toit  connu  de  fon  Maître,  qu'il  l'avoir  vu  manger  à 
la  table  peu  de  tems  avant  qu'il  partit ,  nu  it  répond  avec  beau- 
coup de  gravité  &  fana  rire  ,  lorsqu'on  l'interroge  fur  des  faits 
anciens  ;  par  exemple,  fur  la  rcfurrcélion  des  morts,  qui  forti- 
Jhj  n  •       *  tora0<aox  1  lorsque  Jtfm.Cbrtfl  fut  crucifié  ;  fur 
1  Hiltoire  des  Apôtres  &  des  anciens  Saints  perfonnages.   Il  etî 
toujours  dans  ta  crainte  que  Jéfm-Cbriji  ne  vienne  juger  le 
monde  ;  car  c'eft  alors  qu'il  doit  mourir.    La  feutc  qu'il  a  corn- 
mife  en  frappant  J/fmcbrift le  fait  trembler;  ccpenlm  il  efpc- 
re  touiours  le  pardon ,  parce  qu'il  a  ptebe  par  ignorance.   Il  a 
paru  de  tenu i  en  tenis  de  fcmblablcs  importent ,  qui  abufantde 
la  crédulité  des  peuples,  fe  font  donnés  pour  le  Juif  Errant ,  & 
mettant  a  profit  quelque  connoiiTance  qu'ils  avoient  de  l'Iliftoire 
ancienne,  &  des  langues  d'Orient ,  ont  perfuadé  aux  fi  m  pies 
eu  ils  «oient  le  prétendu  Juif-Errant.  Il  en  parut  un  à  Ham- 
bourg en 11  «47.    lin  Chrétien  afTure  l'y  avoir  vû  &  l'avoir  oci 
prêcher  dans  une  Eglife  de  la  ville  :  c'etoit  un  homme  qui  pa. 
roiiloit  âge  de  cinquante  ans  ,  d'une  taille  avantapeufe  ,  portant 
de  longs  cheveux  épandus  fur  fes  épaules;  il  gémiiToit  fouvent, 
ce  qo  on  attribuoit  a  la  douleur  qu'il  avoit  de  fa  faute.    11  di- 
foit  quau  tenu  de  la  Paffion  Acjifm-Cbrift,  il  étoit  cordonnier 
a  jemlaJem,  demeurant  prés  la  porte  par  où  le  Sauveur  devoit 
palier  pour  aller  au  Calvaire,   il  étoit  Juif,  &  s'appelloit  Af 
ji.tr mi  Jcfus  fe  trouvant  fatigue,  voulut  fe  répofer  fur  h  bou- 
«que.    AlTuerus  le  frappa,  &  Jéfus  lui  dit:  Jt  mt  rtftf^M 
é(t,  nuutMUur*  jufiud  tt  tut  jtvitttut.  "En  effet  il  com- 
mença a  courir  des  ce  moment,  fuivit  JtJiuCbrift ,  &  a  toujours 
erre  depuis.   En  voici  un  autre  qui  parut  en  Angleterre  il  y  a 
nombre  d  années.  D.  Calmet  a  une  lettre  manulcritc  écrite  de 
Londres  par  Madame  de  Mazarin  â  Madame  de  Bouillon,  où 
on  lit  qu  il  y  a  en  ce  pays  un  homme  oui  prétend  avoir  vécu 
plus  de  dix-iept  cens  ans.   U  aflure  qu'il  étoit  Officier  du  Ditan 
de  JerulaJem  dans  le  tems  que  Jéfm-Cbtifl  fut  condamné  par 
ronce  ruaie  :  qu  il  repoufla  brutqucment  le  Sauveur  hors  du 
™?011?'       ¥  Pbny.         fin  ,  f^uratul  rtlitutu  Ut)  que 
JJm.Ckr.fl  lu,  répondit  :  Jt  m'm  &à,  in*à  ti  mst  chr*  ]*f. 
0»  u  min  n<„tmm    fl  le  fouvient  d'avoir  vu  tous  les  ApAnés, 
des  rjajw  de  leurs  viûjjes,  de  leurs  cheveux ,  de  leurs  habille- 
S  lUc*  rfans  tous  les  pays  do  monde,  &  doit  errer 

juiqu  a  la  hn  des  fiecles;  il  fe  vante  de  guérir  les  malades  en 
les  touchant;  il  parle  pluftcon  langues;  il  rend  un  compte 
h  exact  de  tout  ce  qui  s'clt  pafTé  dans  tous  les  âges,  que  ceux 
qui  1  écoutent  ne  feavent  qu'en  penfer.  Les  deux  Umverfnex 
ont  envoyé  leurs  Docteurs  pour  s'entretenir  avec  " 


lui 


ils 


pétuit  dilW>cment  &  entièrement  tous  les  mots,  il  lui  dit:  ô 
toy  qui  me  réponds,  G  tu  ès  de  l'Ordre  des  Anges,  la  vertu  de 
Dieu  {bit  avec  toi  ;  fi  tu  ès  du  genre  des  autres  tfprits,  à  la  bon- 
ne-heure ;  mais  fi  tu  ès  homme  comme  moi ,  fais  toi  voir  â  mes 
yeux.   Il  n'eut  pas  plutôt  achevé  ces  paroles ,  qu'un  vieillard 
a  tête  chauve  tenant  un  bâton  à  là  main,  &  ayant  rair  d'un  Der- 
viche,  parut  auffi-tot  devant  lui.   Après  s'être  (aines  civilement, 
Fadhila  demanda  au  vieillard  qui  il  étoit:  Il  répondit  qu'il  s'ap- 
pelloit Ztrib,  fils  du  fils  d'ELe,  &  ajoùta:  Je  fuis  ici  par  l'ordre 
du  Seigneur  Jéfi*  qui  m'a  laidé  en  ce  monde ,  pour  y  vivre 
jufqu'à  ce  qu'A  vienne  une  féconde  fois  en  terre.    Je  l'aacns 
donc  ce  Seigneur,  qui  eft  la  fource  de  tout  bonheur,  &Jc  tais 
lêlon  fes  ordres  ma  demeure  derrière  ceae  montagne.  Fadhila 
lui  demanda  dans  quel  tems  le  Seigneur  Jéfm  devoit  paroitre. 
D  répondit  ;  à  la  fin  du  monde  &  au  jugement  dernier.  Et 
quelles  font  les  marques  de  la  proximité  de  Ce  jour?  reprit  Fadhi- 
la. Zerib  lui  dit  alors  d'un  ton  de  Prophète  :  Quand  les  hom- 
mes &  les  femmes  le  mêleront  fins  dittinélion  Je  fexe  ;  quand 
l'abondance  des  vivres  n'en  fera  pas  diminuer  le  prix,  lorsqu'on 
répandra  le  fang  des  innocens,  que  les  pauvres  demanderont 
l'aumône  (ans  qu'on  la  leur  donne;  quand  la  charité  fera  étein- 
te ,  qu'on  mettra  la  Sainte-Ecriture  en  chanfons ,  que  les  Tem- 
ples dédiez  au  vrai  Dieu  fe  rempliront  d'Idoles ,  (cachez  qu'a- 
lors le  jour  du  jugement  fera  proche.   11  n'eut  pas  plutôt  ache- 
vé ces  paroles  qu'il  dtfparut.  Mais  venoni  au  Jmf-Errtml.  On 
raconte  fon  Hiltoire  avec  quelques  divertitez.   Matthieu  Paris 
fous  l'an  1219.  raconte  qu'un  Prêtât  Arménien  vint  eu  ce  tems- là 
en  Angleterre  ,  avec  des  lettres  de  recommandation  du  Pape, 
par  lesquelles  il  prioit  les  Prélats  qu'on  fit  voir  à  cet  Archevêque 
étranger  les  principales  reliques  du  pays ,  &  qu'on  lui  montrât 
de  quelle  manière  on  fervoit  Dieu  dans  les  Ejjlifes  d'Angleterre. 
Paris,  qui  vivoit  alors ,  dit  que  pluficurs  petibnnes  interrogèrent 
en  diverfes  necafinns  cet  Archevêque  &  lui  demandèrent  des 
nouvelles  du  Jurf-Errant  qui  étnit  en  Orient,  &  lui  firent  di- 
verfes queftions  fur  fon  fujet ,  s'il  vivoit  encore ,  qui  il  étoit,  & 
ce  qu'il  diioit  de  lui-meme.   Le  Prélat  afluroit  que  ce  Juif  étoit 
en  Arménie;  &  un  des  Officiers  de  fa  fuite  conta  que  c 'étoit  le 
portier  de  Pilate,  nommé  Cstéfbtlui,  lequel  voyant  qu'on  tral- 
noit  J/fm  Cbrèfl  hors  du  Prétoire ,  lui  donna  un  coup  de  poing 
fur  le  dos ,  pour  le  pouffer  plus  promtement  dehors ,  &  que 
Jffit.Cbrt/i  lui  dit  :  it  fllt  dt  I  fitmku  ,Va  V4,  msii  ru  s$- 
tttUrji  Jtn  rotuttntnt.    Ce  portier  fe  convertit,  fut  batjfé  par 
-  ôcappcllé  Jofeph;  if  vit  toujours,  &   quand  Ta 


n  r  Pïii?ec  tou* fovon*  >«  furprendre  en  contradiâion. 
un  Gentilhomme  d  une  grande  érudition  lui  parla  en  Arjbc, 
auquel  il  repondit  d'abord  en  la  même  langue  ,  lui  ditànt  quà 
peine  y  avoit-U  «u  inonde  une  feule  Hiltoire  véritable.  Le 
Gentilhomme  lui  demanda  ce  qu'il  penfoit  de  Mahomet  :  J'ai 
connu,  lui  dit-d,  ttcs-particuliercment  fon  Père  à  Ormus  en  Per. 
le,  oc  pour  Mahomet,  c'etoit  on  homme  fort  éclairé,  mais  tou- 
tefois luiet  â  1  erreur,  comme  les  autres  hommes,  &  une  de  fes 
principales  erreurs,  c'eft  d'avoir  nié  que  J/im-Clna  ait  été 
çrucihe  ;  parce  que  j'y  étais  nréfènt ,  &  de  mes  .'propres  veux  je 
lai  vu  attache  a  la  Croix.  If  dit  à  ce  Gentilhomme  qu'il  itott 
a  (orne ,  lorsque  Néron  y  fit  mettre  le  feu  ;  qu'il  a  vù  aufli 
baladin  a  (on  retour  des  conquêtes  du  Levant  ;  il  dit  beaucoup 
de  pamcularitez  de  Soliman  le  magnifique.  Il  a  suffi  connu 
lamc-rLm,  Bajaiet,  Etcrlan,  &  fait  un  ample  récit  des  guerres 
Oe  la  I erre-Sainte;  il  prétend  étte  dans  peu  de  jours  à  Lon- 

v%S~      faI,s,CI?  '?  curiontc  de  ceux  oui  s'adreflëront  i  lui. 
t  elt  ce  que  porte  la  lettre.   Elie  dit  de  plus  que  le  peuple 
les  limples  attribuent  i  cet  homme  beaucoup  de  miracles,  tr 
que  les  pins  éclairez  le  regardent  comme  un  imnoIW  • 
Calmct,0^/. 


& 
mais 


JUIFS.  Ftyn.  JUDEt 
lUIFVE  (  les  Baffes  de  la  )  ou  ttxtt  i»  JtUit ,  en  )atm 

Bh,*  de' Ue  t  fll»d»R*fcH  ,  vis-a-vis  de  la  ville  de  Mo! 

JUILLET ,  feptième  mois  de  nôtre  année ,  de  u.  jour». 
Il  rtoit  appelle  dans  le  Ulcndrier  de  Romulu,    n  1 

ce  qu'il  cto,t  le  cinquième  ,moB  de  l'année  du  Calendrier  rte  ce 
Ko,  ,  qu,  n'avoir  fait  l'année  que  de  dix  mois  feulement  I,  corn! 
menuint  au  mu«  de  Man.  Depuis,  ce  nom  lui  Tut  ù,c  pat  l'or- 
donnance de  març-Ancoine  ;  «t  il  fut  appelle  Jutm  ,  en  l'hon- 
neur  de  Jules  Cefar,  qui  avoit  réformé*  Tancièn  Calendrier  de 
HomuloiPour  ce  qui  regarde  les  têtes  que  les  Romain 
broient  pendant  ce  mois ,  Cbtnbtt  FESTES.  •  Antifuit.  K»m. 

,  JUP1  A  f,xièroe  Moi«  de.  ï'année ,  où  le  Soleil  entre  dans  le 
ligne  du  Cancer,  qui  fait  le  Solfhce  d'Eté.  Ce  mot  vient  du 
hun  Jumm  ,  que  quelques-uns  font  venir  de  Junon  :  comme 
Ovide  qui  fait  dire  &  cette  Déeffe  dans  le  cinquième  des  faite»! 
Jwùm  À  Htftrt  mmint  ntwitn  btbti. 
D'autres  aiment  mieux  le  taire  venir  i  Jtmitrlbm,  des  ieu- 
nes«os:  J*„tm  ,fl  Juvcnum,  dit  Ovide.  &  quelques-uns 
de  Jnntm  Brmim  ,  qw  chaflà  les  Rois  de  Rome,  &  établir  l'E- 
?i,|L°PV^,/e_._Q.uant  4  «  1.ui  n*£deJe«  1«  Rotins 
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JUTNE  ,  petite  rivière  de  France  ,  qui  «  &  (borce  dans  la  Go- 
ret d'Or leans ,  traveric  le  lîatinou  ,  &  ayant  reçu  l'Yonne  ou  la 
rivière  d'Eltampes ,  va  fe  décharger  dans  la  Seine  ,  i  Corbetl. 
*  Baudruid. 

IVINGO  .  petite  ville  arec  marché  ,  da  pays  de  Colftow  , 
dans  là  partie  orientale  du  Comté  de  Bttckingham.  *  Vi&itn. 
émtt. 

JUKAGIR  ■  conttee  de  la  grande  Tartarie,  qui  eft  placée 
dan-  là  carte  de  M.  Witfc.n  au  Nord  de  la  Daurie  ,  fit  au  Levant 
de  la  rivière  de  Lena,  qui  b  féparc  du  pajs  des  Tungocl'cs. 
Les  Mofcovites  n'y  ont  point  encore  pénètre,  (t  les  lartarcs 
qui  l'abitent ,  n'ont  ni  villes  ni  villages.   *  Maty  ,  MSiumsirt. 

JULE,  (Saint)  Martyr  en  Méfie  ou  Bulgarie  ,  dans  le  111. 
ou  IV.  ficelé,  étoit  un  des  foldats  de  l'armée  Romaine,  quigar- 
doit  les  limites  de  l'Empire  Romain  contre  Ici  Barbares  fur  le 
Danube ,  à  Duroftoro,  ville  de  la  féconde  Mène  Il  fut  déféré 
en  ,  a  Maxime ,  Gouverneur  du  pays  ,  qui  le  fol- 
de  l'encens  aux  idoles,  julc  l'ayant  réfufé  avec 
fut  condamne  à  mort ,  &  eut  la  tète  tranchée.  On  fait 
de  lui  au  27.  de  Mai.  On  ne  fc,ait  pas  le  tems  de 
fon  martyre.  Les  uns  le  mettent  fous  Alexandre  Scvere  ,  d'au, 
très  fous  Dioclétien.  Quelques-uns  fous  Licinius.  *  a£Im 
BcUahJ.    Baillet,  viei  Jti  Sj  hIi. 

IULE  I-  Romain  de  naiiTance  ,  fut  ordonné  Evéque  de  Ro- 
è  Te  ig.  Janvier  de  l'an         Il  aflcmbla  un  Concile  à  Ro- 
dans  lequel  Saint  Athanafe  fut  déclaré  innocent ,  &  il  écri- 
vit une  lettre  aux  Orientaux.   Il  envoya  fes  Légats  au  Concile 
de  Sardique  ,  &  écrivit  une  lettre  à  ceux  d'Alexandrie ,  dans 
laquelle  il  les  congratule  du  retour  de  Saint  Athanafe.  Ces 
deux  lettres  font  certaines,  fit,  fe  trouvent  dans  les  oeuvres 
de  Saint  Athanafe.    Les  Eutychicns  ont  attribué  au  Pape  Julc 
une  lettre  de  l'incarnation  ,  adreflèe  à  Denys  ,  que  Gcnnade  a 
cru  être  véritablement  de  lui.  Quoiqu'il  remarque  ,  qu'ayant  pu 
être  utile  du  tems  de  ce  Pape  ,  contre  ceux  qui  admettoient 
deux  perfonne*  en  J/fm-Cbrift ,  elle  était  devenue  pernicieufe , 
depuis  Phcrcfie  d'Eutjches  k  de  Timothee  ,  Qu'elle  favorifoft 
beaucoup  ;  mais  cette  lettre  a  été  réjettéc  par  Hypaiius,  dans  la 
conférence  de  Confhnrinople  avec  les  Acéphales  ,  par  Facun- 
dûs  au  livre  7.  ».  1.  par  Eulogius  dans  fon  troiliéme  difeours  , 
&  par  Léonce  de  Conftantinoplc ,  au  chapitre  8-  du  livre  des 
fcc'lcs  ,  qui  ont  afluré  que  c'étoit  un  ouvrage  d'Apollinaire  ,  que 
les  Eutychiens  avoient  attribué  fauflement  au  Pape  Jule.  On 
cite  encore  dans  le  Concile  d'Kphèfe  ,  article  1.  une  autre  lettre 
de  Jule  fur  l'hcarmtion ,  écrite  à  Dace.    Facundus  qui  l'a  re- 
connue pour  véritable ,  nomme  Profdoce  celui  à  qui  elle  étoit 
ad  reflet  Vincent  de  Lcrin<.  dit  (rue  dans  le  Concile  on  a  con- 
firme la  foi  de  l'Eglife  par  le  témoignage  du  Pape  Jule.  Ephrcm 
l'a  aulTi  reconnu  pour  véritable ,  comme  il  paroit  par  l'extrait 
de  fon  troifième  livre  des  loix ,  rapporté  par  Phorius.  Analfa- 
fe  la  cite  dans  fes  recueils  fur  l'incarnation ,  comme  étant  ccn: 
te  à  Acace.    Léonce  cil  le  feu!  qui  la  rejette  ,  dans  fon  traite 
des  fecles,  où  il  aflurc  qu'elle  eft  l'ouvrage  de  Tîmothée  ,  dif- 
ciple  d'Apollinaire  ,  comme  on  le  prouvoit  alors  par  plulieurs 
exemplaires.    Il  ajoute  toutefois  qu'elle  n'eft  point  contraire  à 
la  foi  ,  A  qu'ainfi  il  importe  peu  de  qui  elle  foit.   Enfin  le  mê- 
me Léonce  affûte  qu'on  n'avoir  rien  de  fon  tems  des  écrits  de  Ju- 
le (  ce  qu'il  faut  entendre  à.  l'exception  de  ce  qui  eA  dans  Saint 
Athanafe ,  )  &  que  les  fept  épitres  qui  portent  fon  nom ,  ctoient 
d'Apollinaire.    Il  n'y  a  guère  d'apparence  que  Jule  ait  écrit  des 
lettres  fur  l'incarnation  dans  un  tems  où  il  n'ctoit  queftion  que 
de  la  Trinité.    Outre  que  l'on  fçait  que  le'  Eutychiens  avoient 
coutume  d'attribuer  des  ouvrages  d'Apullinaire  aux  Percs  qui 
étoient  eftimez  par  les  Catholique» ,  comme  à  Saint  AthanaTe, 
il  Saint  Grégoire  ,  à  Saint  Cyrille  ,  afin  de  tromper  les  peuples, 
&  les  engager  dans  leurs  heréue».    Les  deux  lettres  decrctales 
attribuées  au  Pape  Jule  ,  font  vifiblement  fuppof.es.    Ce  Pape 
mourut  le  1*.  Avril  de  l'an  ?<2.  &  eut  pour  fuccelfeur  iJltrt. 
L'Auteur  du  Pontificat  de  Damafc,  Ufuard  ,  Adon  &  quelques 
autres ,  rapportent  qu'il  fut  banni  pendant  dix  mois  ,  jufqu'a  la 
mort  de  Confiance;  mais  cela  ne  fe  peut  foùtenir,  Jule  n'ayant 
jamais  foufrert  aucune  perfecution  ni  aucun  exil  pour  la  detenfe 
de  Saint  Athanafe ,  puifque  ce  Père  n'en  dit  pas  un  feul  mot 
dans  les  ouvrages ,  lui  qui  n'eût  point  manque  de  reprocher  aux 
Ariens  l'exil  de  Jule  ,  comme  il  leur  avoit  reproché  celui  de  Li- 
bère &  des  autres  Evéques  de  fon  parti.   '  Saint  Athanafe ,  Apt. 
a.  à-  tfift.  »A  Stlit.  Socrate  ;  /.  a.  &  %.  Gcnnade ,  d*Jtript. 
«tUf  Sozomcne,  JtStS.  Ail.  8.   Baronius,  èn  mméL  etOf 
Louis  Jacob,  Miittb.  pntif.  &t.  DcLaunoy,  tfift.  Solling- 
BritMk    Du  Pin,  HUiub.  d»  Amt.  tttUf.  IV. 
,  vin  dtl  Stlntt ,  1».  Avril. 
TULF  11-  dit  auparavant  Julim  de  la  Rovere ,  Cardinal  de 
Saint  Pfcrrc  aux  Liens  ,  étoit  natif  du  bourg  d'Albiialc,  près  de 
Savone,  &fils  de  KMfbtt,  frère  du  Pape  Sixttir.  fit  de  Tb/*- 
dart  Mancrola.    Un  de  fes  frères  ,  nommé  BsribtUmi ,  fut  Re- 
ligieux de  Saint  François ,  puis  Evéque  de  Ferrare  ,  &  Patri- 
arche d'Antioche;  &  un  autre,  appelle  Jttn  de  la  Rovere,  étoit 
Frcfct  de  Rome  ,  Prince  de  Sora  &  de  Scnigaglia.   Quant  à 
Julien,  il  eut  l'Evèché  de  Carpentras  ,  fut  fait  Cardinal  l'an  un\. 
par  le  Pape  Sixte  IV.  fon  oncle  ,  &  fut  depuis  fcvéquc  d'Alba- 
nc  &  d'Oru'c  ,  ci  Doyen  des  Cardinaux.   Sous  le  Pontificat  de 
fon  oncle ,  il  avoit  été  pourvu  de  l'Evèché  de  Bologne ,  &  de 
celui  d'Avignon  ,  érigé  en  Archevêché ,  Sx.  &  avoit  eu  »  con- 
duite des  troupes  cccléfiaftiqucs ,  contre  quelques  peuples  dOm- 
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3 outre  conclaves  ,  &  eut  l'adreiTe  de  fe  faire  élever  fur  le  fiége 
e  Saint  Pierre  ,  le  dernier  Octobre  150).  après  Pie  111.  11 
avoit  empêché  que  le  Cardinal  d'Amboiie  ne  fut  mis  fur  le  trô- 
ne pontifical ,  aptes  la  mort  d'Alexandre  VI.  lui  faifant  accroire 
qu'il  y  parviendroit  quand  Pie  III.  que  l'on  élut  feroit  mort. 
Celui  ci  ne  vécut  que  26.  jours ,  &  pendant  ce  tems-li  Julien  ht 
fa  brigue  ,  en  forte  qoe  les  Cardinaux ,  le  foir  même  qu'ils  en- 
trèrent au  Conclave  ,  le  nommèrent  prefque  tous  d'une  voix , 
parce  qu'il  leur  avoit  promis  de  rétablir  l'honneur  du  Saint  Siè- 
ge ,  &  la  liberté  de  l'Italie.  Comme  il  avoit  l'eforit  extrêmement 
porté  à  la  guerre ,  on  dit  qu'il  prit  le  nom  de  Jule  ,  en  mémoi- 
re de  Jule-Cefar  \  &  par  émulation  d'Alexandre  VI.  On  ajoute 
encore ,  que  contre  la  coutume  de  lés  prédéccifeura ,  il  portoit 
une  longue  barbe ,  pour  fe  rendre  plus  vénérable  a  ceux  qui  le 
reganloient.  Avant  fon  pontificat,  il  étoit  ami  des  François,  fit 
avoit  cherché  un  afjlc  dans  le  Royaume  de  Louis  XII.  contre 
les  pourfuites  d'Alexandre  VI.  fon  ennemi.  11  fit  même  ligue 
avec  eux ,  dès  qu'il  fut  Pape  ;  mais  depuis  il  fe  porta  à  des  ex- 
tremitez  indignes  d'un  Pcre  commun  des  Chrétiens  i  car  i!  excom- 
munia ceux  qui  n'étoient  pas  favorables  à  fes  delfeins  ambitieux, 
&  entr'autres  Alfoofe  d'Eft  ,  Duc  de  Ferrare  ,  qu'il  voulut  pri- 
ver de  fon  Duché  ,  l'an  m  10.  Il  donna  la  Navarre  au  Roi 
d'Efpagnc  ,  qui  l'ufurpa  fur  Jean  d'Albret ,  &  fe  déclara  contre 
le  Roi  Louis  XII.  parce  qu'il  croit  victorieux.  Ce  Prince ,  pour 
t'en  venger ,  permit  les  aftemblées  des  Prélats  i  Tours  &  à  Pife. 
Jule  délefpérc  de  cette  conduite ,  mit  tous  fes  Etats  en  interdit, 
avec  permiifion  à  qui  que  ce  fut  de  les  occuper  ;  &  voulut  mê- 
me transférer  le  titre  de  très  -  Chrétien  au  Ro»  d'Angleterre.  Ce 
procédé  parut  li  injuste  &  li  déruifonnable  à  Léon  X.  fon  fuc- 
cefleur  ,  qu'il  abolit  &  la  cenfure  &  les  bulles.  Au  relie  cette 
aflemblce  de  Pife  commencée  l'an  1  q  10.  donna  beaucoup  de  pei- 
ne à  Julc ,  qui  lui  opppofa  le  Concile  de  Latran.  Ce  Pape  com- 
mandoit  lui-même  les  armées  ,  fit  faillit  a  être  emporte  d'un  coup 
de  canon.  Il  en  fit  pendre  le  boulet  dans  l'Eglife  de  Lorctte. 
Il  fut  fenfiblcmcnt  touché  l'an  i<:a.  de  la  perte  de  la  bataille  de 
Ravenne,  où  fon  Légat  fut  fait  prifonnicr ,  &  mourut  le  ig.  Fe- 
vrier  icif,  d'une  fièvre  lente,  caufee  difoit-on,  parle  chagrin 
de  n'avoir  pu  portet  les  Vénitiens  à  s'accommoder  avec  l'Empe- 
reur. Jule  étoit  alors  âgé  de  70.  ans  ,  &  avoit  tenu  le  Pontifi- 
cat 9.  ans  ,  ).  mois  &  21.  jours.  Lhn  X.  lui  succéda.  *  l'a- 
pyre  MafTon,  in  Jul.  11.  Guichardin,  /.  0.  Victorcl,  in  mU. 
Ojtem.  Bembe,  L  12.  Hifi.  l'en.  Sponde ,  in  *nnél.  A.  C 
i;o).  dr  fifutnt.    Rainaldi ,  iUJ.  Paul  Jove  ,  ficc. 

JULE  II [•  Romain,  nomme  auparavant  Jim  Msrit  du 
Mont  ,  Cardinal  du  titre  de  Saint  Vital ,  Evéque  de  Paleltrine, 
étoit  neveu  d' An/tint  de  Monte,  Cardinal  &  fils  de  Vintmt , 
natif  de  Monte  di  Sanfovino  ,  dans  le  Diocéfe  d'Areizo.  Il  fit 
du  progrés  dans  les  lettres  fie  dans  la  Jurisprudence,  &  devint  Ar- 
chevêque de  Siponte,  fut  employé  dans  les  affaires  du  Saint  Siè- 
ge ,  &  eut  depuis  l'adminifhatian  de  divers  Evéchcz,  enfuitc  de 
quoi  Paul  111.  le  fit  Cardinal  l'an  i>;6.  C'étoit  un  efprit  ferme 
oc  intrépide.  Le  Pape  qui  lui  avoit  confié  les  légations  de  la 
Lnmbardie  fie  de  la  Romagnc ,  lui  donna  celle  de  Bologne ,  & 
le  nomma  Prélident  du  Concile,  qui  s'y  devoit  tenir.  11  s'v  op- 
pofa  aux  Amhalf.ideurs  de  l'Empereur  Charles  V.  fie  fucceda  au 
même  Paul  III.  le  8.  Février  de  Van  i>^o  Jule  avant  fon  élé- 
vation au  Pontificat,  avoit  agi  avec  tant  de  léverité  en  toute  for- 
te d'affaires,  que  les  Cardinaux  ne  le  mirent  uu'avec  peine  fur 
le  tronc  de  Saint  Pierre.  Cependant  on  le  v™  depuis  changer 
de  manière,  fit  s'abandonner  au  luxe  6l  aux  plaints.  Il  corn- 
mença  fon  Gouvernement  par  la  publication  d'un  Jubilé ,  &  or- 
donna que  le  Concile  général  qu'on  avoit  transfère  de  Trente,  y 
feroit  encore  célébré.  Enfuitc  il  prit  les  armes  avec  l'Empereur 
contre  Octave  Farnefc,  Duc  de  Parme,  protégé  par  le  Roi  Henri 
II.  Il  rcc,ut  auflï  l'obcïlfancc  de  quelques  Patriarches  orientaux  ; 
fit  mourut  le  2).  Mars  I(ce,  après  s.  ans  &  40.  jours  de  Pon- 
tificat. Mtrttl  IL  fut  fon  fu  ceci  leur.  *  Sponde  &  Rainaldi,  /• 
tttltf. 

JULE  ou  JOLAL'S  CLAUD1US ,  Auteur  grec,  qui  a  compo- 
fe  une  fliftoire  de  Phenicie.  On  ne  fqait  pas  en  quel  tenu  il  a 
vécu.   *  VolTiuS,  Jt  bifttritu  p-<mjibr«  Ut- 

JULE  AF RICA1N.   CW«  AFRICAIN. 
JULE  ou  JULIUS  ATERIANUS.   Cbtrtbn.  ATERIANUS. 
JULE  CAPITOL1N.   ChrrilKX  CAPIT0L1N. 
JULE  ou  JULIUS  CELSUS.   rW«  CELSUS. 
JULK-CESAR.  Cbntbtz.  CESAR. 
JULE-CESAR  SCALIGER.   (htrcbtz  SCALIGER. 
JULE  ou  JULIUS  CLARUS.   Cbocktz  CLARO. 
IULE  ou  JULIUS  F1RM1CUS  MâTEtUNUS.  Civrr^FlR- 
MlCUS. 

JULE  FRONTIN.   thtrtbtz  FR0NT1N. 
JULE  HYGIN.  Cbtrtbtz  HYGIN. 
JULE  HILARION.   Oxubtz  HILARION. 
JULE  ou  JULIUS  MARATHUS.    Cbtrtbtz  MARATHUS. 
JULE  ou  JULIUS  OBSEQUENS.  a<nh,z  OBStQUENS. 
IULE  ou  JULIUS  PARIS.   tW«  PARIS. 
JULE  ou  JULIUS  PAULUS.  Cbtnbrz  PAUL,  ou  PAULUS 
JULIUS. 

IULE  ou  JULIUS  POLLUX.  Cbntbtz  TOLLUX. 
*    TurnlT.  Hhhhh  JULE 
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TULE  on  JUtIUS  POMPON1US  LETUS. 
FONIUS  UETUS. 
JULE  ROMAIN.   Cbtrtbtz  ROMAIN. 
JULE  ou  JULIUS  SOLINUS.  Cbtrtbtz  SOUN. 
TULIAC,  (Robert  de)  trente  &  unième  .CW-Majrxe  de 
rrfrdre  de  Saint  Jean  de  JéruCdera,  qui  refidoit  alors  a  Rhodes. 
"  i»  H7t.  à  Raimond  Bcrenger.    11  fut  eln  ablcnt, 
,  grand  PrieW  de  France  ;  &  en  allant  à  Mode»,  lljg 
par  Avignon ,  où  il  tint  une  affemblce  de  l'autorité  du  1 ape, 
avec  même  pouvoir  que  fi  c'eût  été  un  chapitre  gênerai.  St»— ■ 
tctc  lui  donna  en  ce  tems  le  Gouvernement  delà  «Ile  deimyr- 


avec  i 

ni  donna  en  ce  tems  le  Gouvernement  ae  la  vii- 
ne,  fur  la  cote  de  l'Afie  Mineure,  contre  les  Turcs,  aux  dépens 
de  la  Religion  ,  l'aidant  feulement  de  mille  florins  de  rente,  qu  il 
lui  affigna  fur  les  décimes  de  Chypre ,  par  6  bulle  de  lan  im- 
Le  Grand-Maine  de  Juliac  erant  arrive  a  Rhode»,  appaira  par 

-  divilions  y  a- 


JUL 

cnrift ils.  Après  la  mort  de  ce  Prince,  qui  rôt  toc  l'an  ti?.  A* 
jifm-Cbriff,  elle  fe  laiffa  mourir  de  faim  ,  A  d'un  cancer  qui 
Ta  rongeoit  depuis  long  tems.  Son  défefpoir  la  poufla  à  cette  ex. 
trémité,  lorsqu'elle  vit  qu'elle  ne  pouvoit  plu»  régner  :  A  que 
d'ailleurs  on  la  foupeponoit  de  vouloir  s'emparer  de  1  Empire, 
pour  gouverner  a  l'exemple  de  Semiramis  A  de  Nitocns. 

Spartien  &  Aorelius  Vlétoc  prétendent  que  Julie  n  etoit  point 
mère  de  Caracalla  ,  mais  de  Geta  feulement;  mais  leur  témoig- 
nage ne  doit  point  prévaloir  contre  celui  de  Dion  ,  d  Oppien ,  S 
fur  tout  de  Philoftrate  ,  qui  étoit  engagé  trop  avant  dans  la  cour 
de  cette  Princefle  ,  pour  ignorer  quels  «oient  fc»  enfant.  Une 
infeription  qui  étoit  a  Rome  dans  l'Amphithéâtre ,  &  qui  doit  s  en. 
tendre  de  cette  Julie ,  appuie  l'opinion  de  ces  derniers  Auteurs. 
La  voici  : 


por- 
•  A3* 
Fsndal. 


6  prudence  &  par  fon  autorité  les  troubles  que  les 
voient  caufez  ;  &  ht  les  préparatifs  neceflaircs  pour  fouterur  les 
efforts  des  Turcs  ;  mais  il  mourut  l'an  u'6.  &  on  élut  en  la 
place  Ferdinand  d'Hercdia.  •  Bofio,  Htfl  dtfOrdn  d*  -' 
Jean  dt  JfrnfkUm.   Nabcrat  ,  friviUgn 

TULIE ,  (  Ssintt  )  Vierge  &  Martyre  ,  étoit  de  ' 
Cette  ville  ayant  été  prife  l'an  419-  pw  Gcnferic  ,  Roi  des  Van- 
dales ,  Julie  fut  vendue  par  des  foldars,  &  amenée  en  àyne. 
Le  marchand  qui  l'avoit  achetée  ,  la  vendit  en  ce  pays  a  un 
nommé  Eufebe  ,  riche  marchand,  qui  l'embarqua  avec  lui  pour 
aller  dans  les  Gaules.  Etant  arrivez  au  Cap  de  Corfc ,  hulcbe 
defeendit  pour  aller  célébrer  une  fête  des  idolâtres    Julie  temoi- 

ri  fon  indignation  contre  ce  culte  idolâtre.  Cela  fut  rapporté 
Félix  ,  Gouverneur  du  pays:  il  la  fit  enlever,  A  la  follicita 
de  facrifier  aux  Dieux.  Sur  le  refus  qu'elle  en  fit ,  il  lui  ht  arra- 
cher les  cheveux  ,  A  la  fit  enfuite  attacher  à  un  gibet  Les 
Moines  de  l'isle  de  Gorgone,  à  préfet*  l'isle  Marguerite,  vin- 
rent enlever  le  corps  de  cette  Sainte  Vierge  ,  &  il  y  demeura 
iufqu'àce  que  Didier,  Roi  des  Lombards  ,  le  fit  transporter  4 
Brcfcia  l'an  76?.  où  il  fut  dépofé  dans  le  Monaltçre  qui 
te  le  nom  de  Sainte  Julie.  On  fait  fa  fete  au  a»,  de  Mai. 
*fnd  B*U*»d.  Dom  Thieni  Ruinait,  Htfi.  fvrfttm 
Baillrt  ,  vin  dtt  Sdintt. 

JULIE  .  fille  de  Cefar ,  A  femme  de  Pompée  .  mourut  apréji 
avoir  accouche  d'une  fille  ,  peu  de  tems  avant  1  bre  Chrétienne. 
Comme  elle  étoit  le  nœud  de  l'urine  que.  Cet»  avoit  beeayec 
pompée,  fa  mort  fit  naître  ces  fatales  divifions  qui  ruinèrent  la 
Republique.  Pompée ,  qui  étoit  déjà  fur  l'âge ,  lors  qu  il  1  epou- 
fa  l'aima  tendrement ,  de  forte  qu'il  parut  même  pendant  quel- 
que tems ,  quitter  le  foin  des  affaires  pour  fc  promener  avec  eL 
le  dans  les  imitons  de  campagne ,  A  pour  s'occuper  uniquement 
de  fon  amour.  '  Lucain ,  l  i.  Pbsr/U.  Plutarque ,  tn  vtt. 
ftmp. 

TULIE  ,  fille  unique  de  l'Empereur  Augufte  ,  eft  renommée 
pai Mes  débauche».  Ce  Prince  l'avoit  eue  de  Scribonie  ,  A :  na- 
voit  rien  oublié  pour  la  bien  élever.  Il  la  maria  à  Marccîlus  ; 
puis  à  Agrippa  ,  dont  elle  eut  trots  fils  &  deux  tilles  : 
Caïus-Cefar  ,  Lucius-Cefàr  ,  Agrippa  pofthume  ;  Julie  A  «Fnp- 
pine ,  mère  de  Néron  ;  Tibère  fut  le  troifiéme  mari  de  Julie ,  « 
«n  eut  un  enfant ,  qui  ne  vécut  point  Elle  s'abandonna  i  tou- 
tes fortes  d'infiimjes:  ce  qui  irrita  tellement  fon  père,  qui}  la 
relév'ua  dans  l'isle  de  Pandataire ,  puis  à  la  ville  de  Reggio  , 
vers  le  détroit  de  Sicile.  Julie  avoit  été  mariée  à  Tibère ,  qu'el- 
le méprifoit  ,  comme  indigne  de  cet  honneur  ;  mai»  lor»  qu  il 
fut  parvenu  a  l'Empire  ,  il  fe  vengea  (i  cruellement  de  ce  mé- 
pris ,  qu'elle  mourut  de  faim  dans  fon  exil ,  Pan  41.  de  J(fi*- 
tbrlft.   *  Suétone  ,  in  Ang.      77*.   Tacite  ,  //*.  1.  snnai. 

TULIE  ,  fille  d' Agrippa  &  de  Julie,  étoit  perite-fillc  d'Augu- 
fte.  Elle  ne  fut  pas  moins  débauchée  que  là  mère  ,  A  fut  ma- 
riée i  Emilius  Lepidus,  dont  elle  eut  deux  enfans.  Augufte 
la  rélégua  aufli  pour  fe»  impudicitez ,  l'an  9.  de  l'Ere  Chréti- 
enne ,  dans  l'hle  de  Trimete  ,  fur  la  cote  de  la  Pouitle  ,  où  el- 
le mourut  après  vingt  ans  d'exil .  entretenue  par  l'Impératrice  Li- 
ait, qui  perfecutoit  la  maifon  d  Augude,  lorfqu'clle  étoit  florif- 
fente  ,  A  la  foulageoit  quand  elle  étoit  opprimée  *  Tacite  ,  lih. 
tnntl.  t.  71. 

TULIE,  petite-fille  de  Tibère  ,  eft  différente  de  Ju/it ,  fille 
de'  Titc ,  que  Dominer,  enleva  a  fon  mari.  Apres  l'avoir  engrof- 
tte  ,  il  la  contraignit  de  faire  perdre  fon  fruit  :  ce  qui  là  fit 
mourir. 

IULIE  ,  (Dnmna)  Syrienne  de  nation  ,  A  née  dans  la  ville 
d'Erhefc  ,  fut  féconde  femme  de  l'Empereur  Septime  Severc. 
Ce  Prince  n'epoufa  Julie  ,  que  fur  la  foi  d'un  horofeope ,  qui 
promettoit  a  cette  femme  de  devenir  femme  de  Souverain.  Elle 
fit  grand  tort  à  là  réputation,  par  la  vie  déréglée  qu'elle  mena, 
&  fut  même  acculée  d'avoir  trempé  dans  une  conjuration  con- 
tre fon  mari.  Plautien ,  favori  de  Severe  ,  affecta  de  creulcr  fe» 
loupcons,  A  fit  donner  la  quefbon  à  plulieur*  femmes  de  qua- 
lité ,  pour  tirer  de  leur  bouche ,  l'aveu  du  crime  de  Julie.  Cet- 
te  Princeffe ,  pour  difliper  ces  bruits ,  s'adonna  à  la  Philofophie, 
&  fit  venir  i  fa  ccur  ce  qu'il  y  avoit  de  gens  les  plus  célèbres 
dans  les  lettres.  Aptes  la  mort  de  Severe,  elle  eut  la  douleur 
de  voir  allalfiner  entre  (es  bras ,  Geta  fon  fécond  fils ,  qu'elle  ai- 
moit  tendrement ,  par  Caracalla  ,  (on  fils  aine.  Quelque  fenfi. 
ble  que  lui  fut  ce  parricide,  elle  n'ofà  néanmoins  le  pleurer  ;  A 
l'aridité  de  commander  lui  fit  prendre  le  parti  de  la  diflimula- 
tiun.  Caracalla ,  pour  l'éblouir,  lui  laiiTà  une  apparence  extéri- 
eure d'autorité ,  quoiqu'au  fond  il  ne  déferai  pat  beaucoup  i  fe» 


L  O.  M. 
ET  JUNONI  REGINE. 

PRO  SALUTE 
M.  AUREL1I  ANTONINI 
FEL.  AUG. 
ET  JULUE  AUG. 

Ceux  qui  ont  voulu  que  Julie  ne  fût  que  belle -mère  de 
cal  la  ,  ont  aifément  donné  dan»  le  conte  fabuleux  de  fonu.T. 
&  de  fon  mariage  avec  oc  Prince ,  auquel  Dion  A  Hcrodien , 
qui  ne  l'ont  point  épargné,  n'auroient  pas  manque  de  reprocher 
ce  crime.  *  Sparuan.  in  Stfum.  Stvtr.  Lamprid.  in  Stvtr. 
Dion,  £  1%  Herodien,  /r*.  ç.  AureL  Victor,  in  Syittm.  Xi- 
philin.  Philoftrat  Triltan.  Ctmmtntsirn. 
,  JULIE  ,  ou  Junie  Fadille,  arrière-pedte-filk  d'Antonin ,  qot 
époulâ  Maximin  k  Jtunt. 

TULIE  ,  dite  aufli  MtdnUin*  &  Csmlût ,  fut  deftinée  pour 
être  la  féconde  femme  de  l'Empereur  Claude  Cefàr,  nuis  elle 
mourut  le  jour  de  fes  noce». 
JULIEj  femme  Romaine  ,  qui  embrafta  le  Chriftianifrac,  A 
ue  &  '  " 
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Saint  Paul  fklué  dan»  fon  Epitre  **x  Kmuùm  tbsf. 

JULIE  DE  GONZAGUE ,  Duchefle  deTrayette,  AComtef. 
fc  de  f  ondL   rsr.--.  GONZAGUE. 

JULIEN  1  (Saint)  premier  Evéque  du  Mans  ,  &  Apotre  do 
ne  ,  etoit  gentilhomme  Romain ,  mais  infidèle  :  il  fut  con- 
verti à  la  foi  par  le  Pane  Saint  Clément,  qui  apte»  l'avoir  i 


de*  m>  Hères  'de  la  Religion  ,  l'ordonna  Prêtre  pour  l'envoyer 
dans  le  Maine  ,  Province  des  Gaules  ,  où  Julien  arriva  l'an  de 
Jtfm  Cbrift  9<.  Il  y  prêcha  avec  tant  de  zèle  ,  qu'en  peu  de 
tems  presque  tout  le  peuple  de  cette  Province  embraflà  la  foi,  a 
l'imitation  de  leur  Roi  Dcfcnfor  ,  qui  donna  Ion  palais 
pour  bâdr  une  Eglife  ,  laquelle  eft  aujourd'hui  la  Cathédrale  du 
Mans ,  A  fut  après  la  mort  de  Julien  ,  l'Apôtre  des  Angevin», 
A  leur  premier  Evéque.  Entre  les  aébons  merveilleofes  de  Ju- 
lien ,  on  dit  qu'au  village  d'Artins ,  il  chafta  un  effroyable  dra- 
gon, qui  y  faifoit  (à  retraite  dans  un  Temple  dédié  à  Jupiter. 
Voulant  fe  préparer  i  la  mort  il  confia  le  foin  de  fon  troupeau 
a  Thuribe ,  pour  fe  mettre  en  reenritt  à  Quatre  L'eues  du  raant, 
en  un  village  nommé  auioutd'hui  Saint  Marceau ,  où  eft  une 
belle  Chapelle  dédiée  i  Saint  Julien  ,  oui  dépend  de  l'Abbaye 
de  Saint  Vincent  du  Man».  Ce  fut  là  qu'il  mourut  au  commen- 
cement de  l'Empire  d'Antonin  U  VAaniuiiTi ,  ver»  l'an  de  Jé. 
fm-CbriU  ijg.  après  avoir  gouverné  fon  Diocèfc  pendant  47.  ans. 
*  Bondonnet ,  du  Evt'fnti  dm  Msnt. 

Cf  On  ne  peut  contefter  à  Saint  Julien  la  qualité  d'Aporre 
du  Mans,  étant  réconnu  pour  premier  Evéque  de  cette  ville; 
mais  on  n'a  aucun  monument  ni  du  tems  auquel  il  a  vécu  ,  ni 
de  fes  aérions.  Il  eft  certain  ,  que  fui  van  t  l'Epoque  de  la  publi- 
cation de  l'Evangile  dans  les  Gaules  ,  cet  Evéque  ne  peut  y  a- 
voir  été  envoyé  par  Saint  Clément  Sa  vie  écrite  par  Lethalde, 
Moine  de  Saint  Memin  ,  près  d'Orléans ,  dans  le  X.  ou  XL  Fié» 
clc  A  orée ,  a  ce  qu'il  dit ,  d'un  Auteur  plus  ancien ,  eft  pleine 
de  fable»,  A  ne  mérite  aucune  croyance.  *  Baiilet,  via  da 
Sdinti ,  2  g.  Jânvitr. 

JULIEN  ,  (  Saint  )  Martyr  i  Brioude,  dans  le  III.  on  IV. 
fiècle  ,  étoit  de  Vienne  en  Dauphiné.  Il  fàifoit  profeflion  des 
armes  ,  quoique  Chrétien ,  A  demeuroit  à  Vienne  avec  le  Tribun 
Ferreole ,  qui  étoit  aufli  Chrétien.  Crifpin  ,  Gouverneur  de  la 
Province  Viennoife  ,  ayant  entrepris  de  faire  exécuter  le»  édits 
des  Empereurs  (  on  croit  que  c'eft  fou»  Dioctétien  )  contre  le» 
Chrétien* ,  Ferreole  obligea  Julien  de  fe  retirer  de  Vienne  ,  Juli- 
en s'en  alla  en  Auvergne  ,  où  il  fe  tint  caché  près  de  la  petite 
ville  de  Brioude.  Crifpin  envoya  des  fbldats  après  lui  ,  qui  lui 
tranchèrent  h  tête.  Le  corp»  de  S.  Julien  fot  porté  i  Brioude. 
Grégoire  de  Tour»  rapporte  une  grande  quantité  de  miracle»  fait* 
fur  fon  tombeau.  S.  Germain,  Evéoue  d'Auxerre,  i  fon  retout 
d'Arles  ,  vers  l'an  4)1.  déclara  que  la  fête  de  Saint  Julien  de- 
voir être  fixée  au  28-  d'Août  Le  culte  de  ce  faint  Martyr  ■ 
été  établi  en  France,  audi-tot  après  fa  mort  *  Greg.  Turon. 
lit.  s.  d*  gl*r.  Martyr.  yj,s  s.  Girm.  *fnd  Sur, «m.  A3» 
êfnd  Btjiiutt.    Baiilet  ,  vitl  dtt  S*inlt ,  mm  M»n  dAtit. 

.  JULIEN  ,  dit  L'APOSTAT ,  parce  qu'il  abandonna  la  Reli- 
gion Chrétienne ,  étoit  fils  de  Juin  Confiance ,  frère  de  Con- 
ftantin  U  Grand.  Confiance  l'avoit  eu  de  Btfilim,  après  aroir 
eu  Gallus  de  ti alla  fa  première  femme.  Julien  naquit  a  Conftan- 
tinople  vers  le  mots  de  Juin  de  l'an  mi.  A  fc  nomme  dansfe» 
médailles  tUntm  CléJtdim  Jnlimnm.  \\  fut  élevé  dans  cette  vil- 
le pendant  les  premières  années  de  fà  jeunefle.  Conftaniîn  étant 
mort  en  H7-   on  foupeonna  tout  fes  parens  de  plulkor»  aélion» 
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criminelles ,  ce  qui  oblign  1<  Perc  de  JuKen  de  prendre  la  fui- 
te. Marc  Evéque  d'ArethuCe  contribua  a  l'évalion  de  Julien  qui 
aurnit  pcri  fans  le»  foins  de  cet  Evéque.  Quand  cet  orage  fut 
dillipé,  Julien  apprit  la  Grammaire  de  l'eunuque  Mardonius  Païen. 
U  eut  pour  maitre  de  Rhétorique  Eccbotius,  homme  fort  incon- 
ftant  dans  la  foi.  Ce  fut  à  Nicomedie  ,  où  l'Empereur  l'avoit 
envoyé  ;  afin  que  l'Evéque  Eufcbe  ,  qui  étoit  fon  parent  du  cô- 
te maternel ,  eut  foin  de  l'élever  dans  la  piété.  Malgré  ces  foins, 
ce  jeune  Prince  fut  entièrement  perverti  car  Maxime  d'Ephèfc 
Philofophe  &  Magicien.  Son  coufin  Confiance  fut  averti  de  fa 
condui-.c  ;  &  Julien  craignant  là  cruauté ,  fe  fit  Moine  ;  mais  en 
contrefaifam  l'homme  de  bien  en  public  ,  il  profeflbit  le  Paga- 
mfme  en  fecret.  Avant  cela  ,  Gallus  fon  frère  ,  &  lui,  avoient 
reçu  U  cléricature,  &  avoient  exercé  l'office  de  lecteur  dans  les 
allëmblccs  ccclefuftiques.  Ils  avoient  néanmoins  des  fentimens 
bien  ditférens  fur  la  Réligion.  On  remarque  que  ces  deux  Prin- 
ces ayant  entrepris  de  bâtir  à  frais  communs  une  Eglife  à  l'hon- 


neur du  Martyr  Marnas ,  la  portion  que  faifoit  faire  Gallus ,  rut 
bien-tôt  achevée  :  au  lieu  que  l'ouvrage  de  Julien  n'avança  point, 
parce  qu'il  y  faifoit  travailler  très  négligemment ,  ou ,  comme  di- 


avança  point, 
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fent  les  anciens ,  parce  que  la  terre  rejettoit  lès  fbndemens. 
Dans  la  fuite  Confiance ,  i  la  folicitarion  de  fà  femme  Eufcbie, 
le  ht  Ccfar  l'an  le  6.  Novembre,  lui  fit  époufer  Hélène , 
fà  feeur ,  &  lui  confia  le  Commandement  général  des  troupes 
dans  les  Gaules.  La  conduite  de  Julien  dans  ce  pays  lui  tait 
fans  contredit  beaucoup  d'honneur.  Quoiqu'il  n'eut  encore  au- 
cune connoiffance  de  la  guerre  ,  &  que  les  principaux  Officiers 
oui  dévoient  l'aider  de  leurs  confeils  firent  très-mal  le  Service  , 
dans  la  crainte  que  paroifTant  attachez  i  Julien ,  les  flatteurs  ne 
les  mitlcnt  mal  auprès  de  l'Empereur  ,  dont  on  connoifîoit  le  na- 
turel méfiant,  il  ne  laillà  pas  que  d'entreprendre  de  chaffer  les 
Barbares  des  Gaules  ,  &  il  en  vint  à  bout  en  très  peu  de  tems, 
ayant  remporté  auprès  de  Strasbourg  une  des  plus  célèbres  vi- 
ctoires de  ce  fiècle,  où  il  eut  à  combattre  fèpt  Rois  Allemands, 
du  nombre  desquels  étoit  Chrodomaire  ,  qui  jufques  là  avoit 
prèfque  toujours  battu  les  Romains,  &  qui  fut  fait  prifonnier. 
La  défaite  des  Saliens  &  des  Chamavea ,  peuples  François ,  fiii- 
v it  de  près  cette  victoire  :  les  Allemands  encore  battus  lurent  con- 
traints de  demander  la  paix ,  &  tout  conrinuoit  à  lui  réùflir  ,  torf- 

3 ue  Confiance,  qui  foûtenoit  avec  beaucoup  de  peine  les  efforts 
es  Perfe*  ,  s'avifa  de  vouloir  grofllr  fes  troupes  d'une  partie  de 
celles  qui  fervnient  dans  les  Gaules.  Julien  profitant  de  l'état- 
gnement  qu'avoient  les  foldats  d'aller  faire  la  guerre  hors  de  leur 
pays ,  fe  ht  déclarer  Empereur  ,  &  n'ayant  pu  obtenir  de  Confian- 
ce qu'il  le  reconnut  en  cette  qualité  ,  il  eut  l'adrefle  de  fe  (aire 
fuivie  de  ces  troupes-là  même  jufques  dans  l'IUyrie  ,  où  il  ap- 

Erit  la  mort  de  Confiance  arrivée  le  t  Novembre  de  l'an  t6i. 
orfqu'il  fe  vit  Maître  du  monde  ,  il  lignala  fon  avènement  à 
l'Empire  ,  par  l'ouverture  des  Temples  des  faux  Dieux ,  &  par 
le  rétablifTemcnt  de  leur  culte.  Il  prit  la  qualité  de  Souverain 
Pontife ,  avec  toutes  les  cérémonies  Païennes  ;  &  par  le  tàng  de* 
victimes  ,  il  tâcha  d'effacer  le  caractère  de  fon  baterne.  llrap. 
pella  d'exil  tous  les  hérétiques  ,  rétablit  les  Donatiftes  en  Afri- 
que ,  &  ne  laillà  paffer  aucune  occalion  de  nuire  aux  Chrétiens, 
qu'il  appelloit  par  mépris  GsliUtni.  C'eit  ce  qui  lui  fit  violer 
jufqu'au  droit  des  gens  en  la  perfonnede  deux  AmbalTadeurs  de 
Ferle.  Manuel  &  Ifmacl ,  qu'il  fit  mourir  à  Chalcedoine ,  par- 
ce Qu'ils  etoient  Chrétiens.  Il  préféra  toujours  les  idolâtres  aux 
fidèles ,  aufquels  il  défendit  d'enfeigner  les  belles  lettres  ,  ta- 
chant de  tranfporter  les  faintes  loix  de  l'Eglife  dans  le  Paganif- 
me  ,  pour  la  police.  Il  forma  le  deflein  d'établir  des  écoles  pu- 
bliques ,  où  on  enlèigneroit  la  Réligion  &  Ici  bonnes  mœurs , 
avec  les  autres  difàptines.  Il  voulut  introduire  le  chant  alterna- 
tif dans  Ici  Temples  ,  la  dillindtion  des  places ,  la  forme  des 
prières  &  quelque  image  de  la  pénitence  publique  ,  pour  l'expia- 
tion des  trimes  fcandalcux.  Il  entreprit  de  fonder  des  Hôpitaux 
.mur  les  malades,  des  mai  Ions  pour  enfermer  les  pauvres  ,  &  des 
ilonaftéres  de  Vierges.  Ces  projets  paroilTcnt  dans  fa  lettre  à  Ar- 
facius  &  par  ce  qu'en  rapporte  Sozomène.  11  s'efforça  particu- 
lièrement de  faire  changer  de  Réligion  aux  foldats  Chrétiens, 
&  fur  tout  à  ceux  de  la  garde  Prétorienne  ;  mais  la  plupart  aimè- 
rent mieux  vivre  fans  emploi ,  que  d'apottafier.  Maris  ,  Evéque 
de  Chalcedoine,  lui  ayant  reproché  publiquement  fon  impiété: 
l'Empereur  lui  répondit  fans  fe  fâcher  :  Qui  fin  GiliUin  nt  U 
gu/rirùit  f*t  dt  U  ftrtt  dt  U  vûf.  Jt  lue  Dit*,  répliqua  Ma- 
ris ,  u*Ùrt  «vtuglt ,  f*mr  n'svtir  fsi  ktytux  fitùJUt  dt  U  vui 
d'un  tftfit  emmt  m.  Julien  pafîa  outre  fans  rien  dire.  Sa 
Philofopnie  lui  faifoit  affecter  ces  actions  extérieures  de  clémence 
&  de  modération.  Pour  chagriner  les  Chrétiens  de  toutes  ma- 
nières ,  il  permit  aux  Juifs  de  rétablir  le  Temple  de  Jérulàlem, 
ce  Qu'ils  ne  purent  exécuter.  Enfin  dans  le  tems  qu'il  le  vit  obli- 
gé de  partir ,  pour  aller  faire  la  guerre  aux  Perles ,  il  jura  de 
ruiner  l'Eglifc  à  fon  retour:  mais  Dieu  s'en  déclara  le  proteéteur, 
&  la  garantit  de  les  menaces.  Julien  enleva  d'abord  pluiïcur* 
places  des  Perfcs,  &  s'avança  jufqu'à  Ctefiphonte  fans  trouver 
aucune  réiiftance  ,  ce  qui  lui  enha  tellement  le  coeur,  que  fe 
promettant  déjà  d'envahir  toute  la  Perfe  ,  il  fe  laillà  conduire 
par  un  homme  que  les  Perfcs  avoient  apofte  dans  des  lieux  où 
trouvant  une  puifJante  armée  en  tète  il  ne  pouvoit  plus  faire 
fubliftcr  fon  armée  qu'avec  une  extrême  peine.  Les  rencontres 
qui  fe  firent  à  diverti  fois  dans  ces  lieux ,  furent  dit-on ,  pres- 
que toujours  avantageufes  aux  Romains;  mais  ils  avoient  befoin 
d'une  bataille  dédfive:  elle  fc  donna  le  »6.  Juin  de  l'an  tôt. 
&  la  victoire  paroifToit  fc  déclarer  pour  eux  ,  lorfquc  Julien 
qui  s'étoit  engagé  dans  le  combat  fans  cuirafle ,  fut  blefle  fi  dan- 
gereufement  qu  il  en  mourut  la  nuit  fuivante.  Socrate  dit  qu'un 
se  lis  gardes  nommé  CaUilte  ,  qui  écrivit  fâ  vie  en  vers ,  attri- 
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buë  cette  bleflbre  à  un  Démon.  Théodoret  ajoute ,  que  le  bruk 
courait  que  fe  tentant  hldfc ,  il  prit  de  fon  Un*  dans  la  main; 
Se  qu'en  le  jettant  contre  le  Ciel,  il  s'écria:  ru  m  vaincu  GtH. 
mm  Ç  eu  ainli  qu'il  nosnmoit  J/fm-Ciri//  par  mépris.  Sozo- 
méne écrit  que  les  uns  attribuent  ce  coup  a  un  Perfan  ;  d'au- 
très  a  un  Sarrazin  ,  &  plufiturs  à  un  Romain.  Quel  que  purlfe 
être  celui  qui  le  tua ,  il  fut ,  fins  doute  ,  le  Miniitre  de  la  ven- 
geance divine.  Cette  mort  fut  révélée  à  Saint  Sabas  ,  Anacho- 
rète ,  qui  vivoit  a  plus  de  vingt  journées  du  camp ,  &  à  quel- 
ques autre*.  Ut  Empereur  ctoit  fçavant  *  libéral  ,  &  avoit 
quelques  bonnes  qual.tcz  morales i,  car  il  étoit  fobre  &  vigilant, 
&  il  femble  qu'd  ne  s'cll  pas  livré  à  la  paflkm  pour  les  fem- 
mes; mais  d'ailleurs  la  hathe  qu'il  avoir  conçue  contre  Conftan. 
tin  ,  &  fes  en  fans  ,  lui  a  fait  écrire  des  chofes  deraifbnnables  (Se 
fouvent  fauffes  &  calomnieufcs.  On  remarque  même  qu'il  a  re- 
pos aigrement  dans  ces  Princes  des  choie»  qu'il  a  fait  lui-mê- 
me; &  que  fa  pallion  aveugle  pour  le  Paganifme  l'a  porté  à  trai- 
ter honorablement  des  gens  dont  un  Païen  plus  modéré  auroit 
eu  norreur.  Le  refus  qu'il  faifoit  fouvent  aux  Chrétiens  de  ré- 
pondre à  leurs  requêtes  ,  ne  lui  fait  pas  honneur;  &  fon  Mifi- 
qui  eft  une  Satyre  des  habitans  d'Antioche ,  qu'il  haiifoit 
particulièrement  parce  qu'ils  avoient  montré  le  plus  d'averfion 
i-e  fe*  innovations ,  cft  peu  digne  d'un  Empereur  qui  affectuit 
une  gravite  égaie  a  celle  de  Marc  Aurele.  Les  ouvrages  qui  nous 
Nlla*  de  lui  comme  fà  Satyre  des  Cefàrs  ;  quelques  difeours; 
des  lettres  ;  &  deux  epigrammes,  font  des  preuves  de  fon  efpric 
fi:  de  fon  érudition.  Eunapius  avoit  recueilli  les  panéimiques 
en  proie  &  en  vers  faits  pour  cet  Empereur;  mais  nous  n'i 
que  les  invectives  ,  que  les  SS.  Pères  ont  faite*  contre 
elles  font  vive*  fit  ardentes  .  il  faut  attribuer  cette 


lui  Si 


zèle  de  leurs  Auteur*  pour  là  défenfe  "de  iâ'Réligion  /contre"  la- 
Julien  ecrivoit  des  livres  plein*  d'injuftice  &  de  calom. 


elle 
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nies,  tels  que  ceux  qu  il  compofa  en  allant  combattre  les  Perfe*. 
&  que  Saint  Cyrille  réfute  par  un  ouvrage  excellent  ,  qu'il  dé- 
dia a  rheodofe  le  Jeune.  Les  curieux  confulteront  cette  pièce  ; 
Saint  Grégoire  de  Nazianze ,  h,  *r*t.  Uv.  Jul.  Saint  Jean 
Chryfoltorae;  Saint  Jérôme;  Optât;  Socrate;  Sozoméne; 
Théodoret  ;  Niccphore  ;  Kuffin  ;  2Îofime  ;  Ammien  Marcellin; 
Eurrope;  Daronius,  &c  La  nouvelle  édirion  de  M.  Spanbei™; 
publiée  inftl.  a  Letpûc  l'an  1096.  avec  de  fçavame*  remarques. 
Ttllemont,  Hèfi.  d»  Bmfntutt ,  T,m.  /y.  H 

JULIEN  ,  oncle  de  l'Empereur  Julien  \dftfit»%  &  Miniftns 
dé"  fes  cniautez,  dans  le  lV.  fiecfe  ,  mourut  miferablement  à 
Antioche  lan  }6t.  Il  etoit  dans  la  principale  Eglife ,  où  après 
avoir  fait  cent  mdignitez  aux  Prêtres,  il  pouflà  la  profanation 
jufqu  à  unner  contre  l'autel.  Ce  fut  dans  le  tems  que  Félix  Su- 
rintendant des  finances ,  confidérant  la  fomptuofîté  des  vafes  fa 
crez  ,  dit  d'un  ton  mocqueur:  f#r«  tm  f*<ù  Pr«i,*x  vsfi,  „ 
fin  UHti  dt  Msrii.  L'un  &  l'autre  ne  portèrent  pas  loin  la 
peine  de  leur  impiété,  car  Julien  eut  les  entrailles  pourries,  ren- 
du fe*  excremens  par  la  bouche  ;  &  Félix  fut  fuffoque  par  une 
perte  defang.  •  Sozoméne,  M.  t.  tMf.  %.  Phùoflorge  ,  /.  7. 
*.  8-  &  Théodoret,  /.  j.  f.  u.  ' 

JULIEN.  Il  y  a  eu  deux  Tyran*  de  ce  nom  :  Fun  nommé 
Mtrtm  Jtditnm ,  qui  étoit  Gouverneur  de  la  Vénerie  l'an  184. 
lorfquc  Numerien  fut  tue  pat  Arriu*  Aper.  La  haine  qu'on  avoit 
conçue  contre  Carin  le  porta  à  tenter  les  troupes  de  Pannonie, 
qui  effeétivement  fe  joignirent  à  lui  ;  &  ce  fut  avec  elles  qu'U  al- 
la chercher  Çarjn,  après  la  défaite  de  qui,  il  comptoir  aller  an 
devant  de  Dioctétien;  mai*  la  perte  d'une  bataille  auprès  de  Vé- 
rone ruina  ces  beaux  projets  ,  &  il  y  fut  tué  lui  -  même  en  com- 
battant vaillamment.  L'autre  eft  bien  moin*  connu  :  le  jaune 
Victor  dit  qu'il  fe  révolta  en  Italie;  &  qu'âpre*  la  perte  d'une 
bataille,  il  s'enfonça  un  poignard  dans  le  fein ,  &  fe  jetta  enfuite 
dans  le  feu  ;  mats  cet  Auteur  cft  fi  brouillon ,  qu'on  ne  fçait  s'il 
n'a  pas  voulu  parler  de  celai  dont  on  vient  de  donner  l'Hiftoire. 
Aurclius  Victor  dit  que  celui-ci  fe  révolta  en  Afrique ,  &  périt  peu 
après  :  il  n'en  marque  pas  le  tems,  &  je  ne  feai  fi  on  peut  lu* 
donner  une  infeription  qu'on  trouve  dans  Goltzius,  où  il  eft  ap- 

qoc  ^tio- 

,  9  JULIEN*  faux  Meflle  qui  parut  dan*  la  Palefline  rouslo 
règne  de  l'Empereur  Juftinien.  Cet  Impofteur  prenant  la  quali- 
té de  conquérant  ht  armer  tous  ceux  qui  turent  allés  crédules 
pour  le  fuivre.    Le*  feditieux  fondans  fur  le*  Chrétiens  ,  qui 


s'imaginoient  de  n'avoir  rien  à  craindre  d'une  nation  fi  fouvent 
domptée  ,  en  firent  un  alTès  grand  carnage  Les  troupes  de  Ju- 
ftinien accoururent  au  fecours  des  Chrétiens  ;  elles  diflipérent 
dans  peu  ce*  mutins  qui  manquoient  d'expérience.   Leur  Chef 


fut  pris  &  puni  de  mort,  ce  qui  . 
en  ^o.   '  Bafnage,  H/fi.  du  Jmifi,  frt.  t$m.  4.  f,  tm 


JULIEN ,  fécond  fils  de  Conltantin  h  Tyrs»,  fut  créé  nobi- 
liffimc ,  &  fut  tué  l'an  411.  avec  fon  père,  par  le  commandement 
(THonorius. 

JULIEN,  Seigneur  Efpagnol,  étoit  Comte  de  Ccuta,  ville 
Capitale  d'un  Gouvernement  des  Gots  d'Efpagne ,  fituée  fur  la 
côte  d'Afrique,  proche  du  détroit  de  Gibraltar,  où  les  Gots  pof- 
fédoient  quelques  places  l'an  710.  Ce  Comte  ayant  appris  que 
û  fille  nommée  Cava,  avoit  été  violée  par  Rodrigue  ou  Rodcric, 
Roi  d'Efpagne,  diftimula  quelque  tons  fon  dcplaifir  ;  &  parce 
que  les  Arabes  avoient  une  puiflànte  armée  en  Afrique,  u  ptit 
ce  prétexte  pour  fupplier  le  Roi  de  lui  permettre  d'aller  en  fon 
Gouvernement.  11  emporta  ce  qu'il  avoit  de  plu*  précieux ,  dt 
pafTa  à  Ccuta  avec  fa  femme  :  puis  feignant  qu'elle  étoit  à  l'ex- 
trémité ,  il  pria  le  Roi  de  permettre  à  ta  tlk  de  lui  venir  dire  le 
Un,,  if.  Hhhhha  der» 

\ 


Digitized  by  Google 


79  6 


JUL 


JUL 


dernier  adieu.  Lorsque  Julien  fe  vit  en  (cureté  avec  fa  famille, 
il  chercha  les  moyens  de  fe  venger  ,  &  fit  put  de  (es  reflenti- 
tncns  à  Muça ,  General  de  l'armée  du  Calife  de  Damas,  qui  croit 
en  Barbarie,  Il  lui  promit  non-feulement  de  lui  remettre  en- 
tre le*  mains  les  places  de  Ton  Gouvernement,  mais  suffi  de  te 
rendre  Maître  de  toute  l'Efpagne ,  s'il  vouloir  lui  donner  des 
forces.  Muca  lui  ayant  envoyé  douze  mille  hommes  ,  il  con- 
quit une  partie  de  rEfaagne ,  &  y  donna  entrée  aux  Arabes,  qui 
la  fournirent  à  l'obémance  du  Calife;  mais  ce  malheureux  Co 


te ,  avant  été  foupçonné  par  Aluqa  d'avoir  quelque  intelligence 
avec  (es  Chrétiens  contre  les  Arabes  eut  la  tctc  coupée  par  ordre 
de  ce  Général  l'an  717.   *  Marmol,  dt  I" Afriqut,  Un.  ». 

JULIEN.  Evéque  d'Alexandrie fucceda  a  Agrippa,  ou 
Agrippin,  vers  l'an  177.  &  gouverna  cette  Eglife  julquen  187. 
qu'il  eut  Dcmctrios  pour  fucccfleur ,  félon  Eufebe  fie  Baronius. 
11  v  a  encore  eu  de 
le  IL  fiècle. 


ur  lucceîlcur,  leion  r.uleo< 
Evéqucs  de  Jérufalem  de  1 


JULIEN,  Pélagien  fit  Evéque  d'Edane,  dans  le  V.  fiècle, 
étoit  hls  de  Mcmonus,  Evéque  de  Capouc,  oc  l'un  des  plus  chers 
amis  de  Saint  Auguftin.  Nous  voyons  par  une  lettre  qu'il  lui 
écrivit,  Ef.  i\.  en  lui  envoyant  fon  VI.  livre  de  mufique  pour 
(on  fils  Julien,  qu'il  aimoit  beaucoup  celui  d.  fit  qu'il  avoit  une 
paflion  extrême  de  le  voir.  Il  avoit  été  marié ,  &  nous  avons 
ion  épithalame  entre  les  Poèmes  de  faint  Paulin.  Apres  la  mort 
de  fa  femme,  il  fut  élevé  au  Diaconat ,  puis  a  TEvéché  d'Eda- 
ne ,  petite  ville  fituée  prés  du  lac  Ampfânchin ,  entre  la  Cam- 
pante Se  la  Pouille ,  on  la  nomme  aujourd'hui  Fringtnt.  C'eft 
le  fentiment  de  fiunt  Profper,  car  Gennade  dit,  qu  il  fut  Eve- 
que  de  Capouè.  Quoigu  il  en  {bit ,  il  ctoit  éloquent  &  avoit 
1 refprit  brillant  &  agréable  ,  fi  l'on  en  juge  par  les  fragmens  que 
nous  avons  de  (es  écrits  dans  ceux  de  Saint  Auguftin.  Bedc  lui 
attribué  un  livre  intitule,  Dt  t  Amtur  ;  Un  Commentaire  fur  le 
Cantique  des  Cantiques ,  où  il  dit ,  que  le  poifon  étoit  caché 
(bus  les  fleurs  de  l'éloquence.  Il  fait  encore  mention  d'un  ou- 
vrage de  Julien,  intitulé,  dt  U  (»n!t*mt  ;  mais  il  fe  trompe, 
lorsqu'il  croit  que  cet  hérétique  écrivit  à  Dcmetriade ,  parce 
qu'il  eft  fur  que  ce  fut  Pelage.  Julien  lut  le  premier  livre  des 
noces  &  de  la  concupifcence ,  que  Saint  Auguftin  avoit  publié, 
&  en  écrivit  quatre  pour  le  réfuter.  Il  compofa  en  même  tenu 
deux  épitres ,  l'une  qu'il  envoya  a  Rome  pour  fortifier  fes  (écla- 
teurs, &  pour  en  gagner  de  nouveaux  ;  l'autre  qu'il  adrefla  a 
l'Evéque  de  Thefiklonique ,  avec  la  foufeription  de  dix-huit  Evé- 
que*  de  fon  parti,  pour  effayer  de  gagner  ce  Prélat,  dont  l'auto- 
rité étoit  très  conlidérable  en  Orient  Ces  lettres  furent  écrites 
l'an  419.  &  envoyées  au  Pape  Zolime  ,  qui  étoit  mort  dans  ce 
tems.  Bonifacc  ,  fon  fucceifeur  les  reçut  &  les  envoya  à  S.  Au- 
guftin, contre  qui  elles  étoient  écrites.  Ce  Saint  répondit  par 
quatre  livres  ,  qu'il  adrefla  à  ce  même  Pape  ,  intitulez  :  un;  te 
Jtt  dtmx  ipitrti  dit  P/Uçieus.  Depuis ,  par  le  moyen  de  fon 
ami  Alipe,  il  eut  du  Comte  Valere,  les  quatre  livres  que  Julien 
■voit  écrit  contre  celui  des  noces  &  de  la  concupifcence,  fie  il 
répondit  par  un  fécond  ouvrage,  intitulé  comme  le  premier. 
Enfuite  après  avoir  recouvré  l'ouvrage  entier  que  Julien  avoit 
fait  contre  lui ,  il  le  réfuta  en  fix  livres.  Alipe,  qui  étoit  à  Ro- 
me, lui  en  avoit  envoyé  d'abord  dnq ,  avec  promette  de  lui 
faire  bien-tôt  tenir  les  trois  autres.  S.  Auguftin  mit  la  main  k 
la  plume ,  pour  réfuter  livre  par  livre,  les  nuit  de  Julien  ;  mais 
la  mort  interrompit  l'an  411.  le  cours  de  cet  ouvrage,  qui  avoit 
été  pouffé  jufqu'au  fixiéme  livre.  Claude  Menant  avoit  tiré  les 
deux  premiers  d'un  vieux  mandent  ;  fie  le  P.  Vignier,  Prêtre  de 
l'Oratoire  a  depuis  trouvé  les  quatre  autres ,  qu'on  croyoit  per- 
dus ,  dans  la  bibliothèque  de  Clairvaux ,  fie  les  a  fait  imprimer 
avec  beaucoup  d'autres  ouvrages  du  même  Père.  Julien  fut 
chaffé  de  (on  Eglife  ;  &  après  avoir  été  fouvent  condamné  par 
les  Papes  &  par  les  Empereurs ,  il  mourut  mifcrablcmcnt  (but 
l'Empire  de  Vatentinicn  III.  avant  l'an  4S<.  *  Profper, in tJkttn. 
Baronius,  A.C  410.  à" fil-  Uflcrius.  Voflius.  Nori*,  in Hiji.  Pt- 
UgUnifmi.  Godeau,//^.  tttUf.  V.  finit.  Du  Pin,  y.  finit. 

JULIEN  ,  Evéque  de  Pouzzolei  ,  dans  le  V.  liecle ,  fut  en- 
voyé par  le  Pape  Léon  1.  l'an  449.  pour  fc  trouver  au  Concile 
d'r'.phcfe  ,  dans  lequel  les  Eutychicns  furent  maîtres.  Un  autre 
Julien ,  Evéque  de  Ceos ,  Prélat  ttés-zele  pour  la  défenfe  de  la 
loi ,  fut  Légat  au  Condlc  général  de  Chalcedoine  pour  ce  même 
Pape  ,  qui  lui  écrivit  la  lettre  19.  qui  commence  ainsi  :  lit  ter* 
dikHitn*  tu*,  qu*  mihi  nupir/iml  rtddit*,  çr>  fit  où  il  lui 
récommanda  l'autre  Julien  de  Pouzzoles.  Saint  Léon  fait  fou- 
vent  mention  de  lui  dans  fes  épitres  fur  tout  dans  la  70.  à 
Marden,  où  il  dit  qu'il  a  (fbtt  M  £vtqut  tu  Jiatmtlit ,  ftmr 
vctUtr  i  U  (*nferv*lttn  dt  U  fti  trtbtdtxt. 

IULIEN  DE  TOLEDE ,  Archevêque  de  cette  ville,  dans 
le  VII.  fiècle,  préfidaau  XII.  Xlll.  XIV.  &  XV.  Condlc  de 
Tolède.  On  lui  attribué  divers  ouvrages  ;  des  Commentaires 
fur  Nahum;  Pra&ncliitorum ,  fivt  dt  trigint  mtrttt  humai*  ; 
dt  futur»  fitul» ,  (r  dt  futur*  vit*  tonttmfUtitnt  libri  trti  ; 
des  Chroniques,  &c.  H  mourut  le  6.  Maris  69a  *  Félix  de  Tolè- 
de, in  Add.  *d  Hb.  dt  vtr.  ikufi.finB.  IlJefb. 

IULIEN,  Auteur  d'un  Ltxietn,  tiré  des  dix  Orateurs.  Cet 
Auteur  eft  allégué  par  Phorius,  ttd.  iso. 

JL'4^;^^Lrc^Xnddee  Kande*  Fr*  ^  ^ 
niques  de  nainaul,  r  landrc,  /.clanac,  Hollande,  rrue, 

Gucldres.&c.   Il  mourut  l'an  nie. 

ILLIEN  D'HALICARNASSE,  hérétique.  Chef  des  . 
(tes,  où  incorruptibles  ennemis  du  Concile  de  Chalcedoine. 
JI.IEN  DU  POIRIER,  (Saintl  Ordre  militaire  d'ETpagne, 
à  Perdra,  de  Ciudad-Rodriguc.    Ferdinand  II.  s'en 


poirier  de 


ceqm 


rendit  protecteur  l'an  1 176.  ci  le  Pape  Alexandre  IH.  rapprouya, 
i  la  (buidation  de  Gomez  Femandcz ,  qui  en  fut  le  premier 
Grand-Maitre.  Luce  111.  &  Innocent  III.  le  confirmèrent  aulli. 
Les  premières  armes  de  cet  Ordre ,  étoient  d'or  i  te  croix  fleur- 
delifce  de  linople,  chargée  en  cœur  d'un  écu  d'or  a 
linople.  Cet  Ordre  fut  depuis  uni  à  celui  d'Alcano 
riana,  dt  rtt.  Hij^tu. 

JULIEN.   Otrthtz  D1DIUS. 

JULIEN  ou  JUUANUS.  Citrtbtt,  ANTOINE  JULIEN. 

JULIEN  LUCAS ,  Grec  de  nation  &  Diacre  de  l'Eglife  de 
Tolède,  vivoit  dans  le  huitième  ficelé,  &  on  lui  attribué  quelque 
Hittoire  d'Efpagne.  Vafec  ne  l'a  pu  déterrer ,  bien  qu'il  ait  re- 
cherché avec  allez  de  foin  toutes  les  pièces  de  l'Hiftoire  d'Efpa- 
gne, tjtf.  4.  thron.  Hhfratt.  Quelques- uns  confondent  ce  Julien 
Diacre  avec  l'Evéque  de  Tolède  dont  il  eft  parlé 
en  a  trompé  plufieurs. 

JULIEN ,  Capitaine  Romain  de  Bithynie  ,  &  d'une 
faihille,  fut  un  des  plus  vaillans  ,  des  plus  adroits,  fie  des  plus 
forts  hommes  de  fon  tenu.  Dans  le  Gège  de  Jérulalcm  par  Tite, 
voyant  que  les  Juifs  preffoient  un  peu  trop  les  Romains  dans  une 
attaque ,  il  partit  d'auprès  de  la  Tour  Autant*  ,  où  étoit  Tite, 
&  fe  jetta  au  milieu  des  ennemis  avec  tant  d'intrépidité  ,  que 
lui  feul  les  fit  reculer  jufques  au  coin  du  Temple,  frappant,  ren- 
vetfant ,  fie  tuant  tout  ce  qui  s'opnofoit  i  lui.  Mais  en  courant 
de  tous  cotez  fur  le  pavé  ,  les  doux  dont  fes  (boliers  étoient 

garnis ,  félon  l'ufage  des  gens  de  guerre  ,  le  firent  tomber ,  & 
ans  cette  chute  le  bruit  de  fes  armes  fit  tourner  vifàge  aux  en- 
nemis. Les  Juifs  l'environnèrent  aufli-tot  de  toutes  parts  ,  pour 
le  tuer  à  coups  de  dards  fit  d'epées.  Il  s'efforça  à  diverfes  fois 
de  fc  relever  ;  mais  les  coups  continuels  qu'on  lui  portoit  ne  te 
lui  purent  permettre.  Il  en  bleffa  plufieurs  ,  quoiqu'etendu  par 
terre,  mais  enfin  ayant  reçu  diverfes  bleffurcs,  le  fang  qu'il  per- 
dait lui  ayant  ôté  le  refte  de  fes  forces ,  &  perfonne  ne  fe  trou- 
vant  allez  hardi  pour  l'aller  fecourir ,  les  juifs  n'eurent  pas  de 
peine  à  l'achever.  Il  fut  admire  des  ennemis .  &  fort  regretté  de 
Tite ,  fit  de  toute  l'armée  Romaine.  •  Jofcphe ,  gurrm  dtt 
Juifs ,  Kv.  VI.  cb*f.  7. 

JULIEN  d'Alexandrie ,  Médedn,  vivoit  fous  l'Empereur 
Antonin.  Il  écrivit  quarante- huit  livres  contre  les  aphorifcncs 
d'Hippocrate  ,  &  un  livre  de  la  méthode  ,  qu'il  appelle  PhiU*. 
Galicn  en  fait  mention  ,  &  défend  les  aphorifmcs  d'Hippocrate 
contre  lui.   ■  Konig ,  Htlittb.  vtt.  nav*. 

t  JULIEN,  (Saint)  Bourg  de  Savoye,  à  environ  deux 
lieueà  de  Genève.  Cet  endroit  eft  fameux  par  plufieurs  traites, 
qui  y  ont  été  faits  entre  les  Ducs  de  Savoye  &  la  Republique  de 
Genève.  Dans  le  tems  que  la  Confrairie  de  la  Oukttr  incom- 
modoit  la  ville  de  Genève  fit  ravageoit  la  campagne,  les  Députes 
de  Berne  fit  de  Fribourg,  ceux  de  Zurich  fie  de  Baie  conférèrent 
à  S.  Julien  avec  les  Députes  du  Duc,  fit  y  arrêtèrent  une  trêve 
jufques  après  la  tenue  d'une  Diette.  La  trêve  fut  publiée  le  9. 
Mars  1  ;  19-  L'année  fui  vante  la  paix  fut  traitée  fit  COTcluca  S. 
Julien  entre  le  Duc  de  Savoye  &  les  Genevois.  Après  la  faineulè 
efealade,  la  guerre  étant  déclarée  entre  le  Duc  de  Savove  & 
les  Genevois ,  le  Duc  chercha  le  premier  à  traiter  de  la  paix 
avec  la  République  de  Genève.  Les  conférences  s'ouvrirent  à 
S.  Julien  le  11.  Mars  160J.  mais  alors  elles  n'aboutirent  à  rien. 
On  reprit  les  conférences  à  la  follidrarJon  des  Cantons  &  du  Rai 
de  France.  Cinq  Cantons ,  favoir  ceux  de  Glaris  ,  de  Bile,  de 
Schafroufe ,  de  Soleurre  Se  d'Apenzel  envoyèrent  des  Députes  à 
Genève  qui  dévoient  fervir  de  Médiateurs.  Les  conférences  fe 
commencèrent  à  S.  Julien  dans  le  mois  de  Juin  de  l'année  1001 
fit  le  tmiré  de  paix  fut  ligné  le  1 1.  Juillet.  Le  ia.  les  Média- 
teurs &  les  Députes  de  la  République  rentrèrent  a  Genève  au 
bruit  de  l'artillerie  ,  &  la  paix  fut  publiée  par  toute  la  ville  le 
même  jour.  On  en  rendit  de  publiques  actions  de  grâces  à 
Dieu  dans  tous  les  Temples ,  fie  les  fermons  roulèrent  fur  le  fu- 
iet  de  la  paix.    *  Hiltoire  de  Genève,  fitc.  dt  M.  S&m  dt  l' Edh- 

thn  dt  ici.0.  p.  198.  fr'-  448-  &(■ 

JULIENNE,  Prieure  du  mont  Cornillon,  ou  des  CommiiL 
les  près  de  Liège,  en  latin  muni  Cernttim,  naquit  au  village 
de  Rétines  proche  de  Liège,  l'an  119?.  de  parens  riches  qu  elle 
perdit  a  I  âge  de  dnq  ans.  On  la  mit  en  penfion  avec  une  ftrur 
qu  elle  avoit  chez  les  Religicufes  du  mont  Cornillon  ou  elle 
prit  l'habit  de  Keligieufe.  Elle  devint  enfuite  Prieure  de  ce  Mo- 
naftère  vers  l'an  njo.  Elle  donna  lieu  i  l'établiffemcnt  d'une 
fête  pour  honorer  J/jiu-Cbri/t  dans  le  Saint  Sacrement  de  l'au- 
tel ,  a  qui  on  a  donné  le  nom  de  fête  du  ttr/i  dt  Chrifi,  00 
communément  celui  de  fttt  du  S*int  Sttrtmtnt.  Sainte  Juli- 
enne eut  plufieurs  perfecutions  a  fouffrir  avant  fa  mort  ,  qui  arri- 
va le  c.  Avril  11  ç8.  âgée  de  66.  ans.  On  fa  trouve  qualifiée  de 
S*init  dans  plufieurs  Martyrologes  &  feulement  titn  bturtu/i 
dans  d'autres.  Elle  n'a  point  encore  été  canonifée  dans  les  for- 
mes ,  &  il  ne  parait  pas  que  le  Saint  Siège  ait  autorité  par  au. 
cun  décret  le  culte  que  plufieurs  villes  Se  Monaftéres  de  Portu- 
gal de  Flandres  lui  rendent.  •  Baillet ,  W«  dtt  S*int,  r. 

JULIENNE ,  mère  de  te  Vierge  Dcmetriade.  V.ytx  DE- 
METRIADE. 

JUL1ERS  ,  JuliMum,  furie  Rur  00  le  Roer,  ville  Se  Du- 
ché de  l'Empire  en  Allemagne,  près  des  Pays-bas,  eft  nommée 
par  les  Allemands  Julitb  fie  Galitb.  La  ville  eft  forte  &  and- 
enne  ,  fit  a  donne  le  nom  i  tout  te  Duché ,  qui  eft  entre  ht 
Meute  &  le  Rhin  ,  le  pays  de  Cleves  &  de  Limbourc,  l  Evcche 
de  Liège  &  l' Archevêché  de  Cologne.   Ce  Duché  renferme  quel 
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q-jes  autre*  villa  aflei  centi4cj?Mes ,  dont  le»  prindpalet  font, 
Ai;-h-Chapcllo  ,  Duren  ,  qui  loùtint  le  liège  contre  l'Empereur 
Charles  V.  linnich ,  AldcnhoTcn  ,  Zurich ,  qu'on  prend  pour 
l'ancien  Tolbiac,  Grevembruck ,  renommée  par  la  défaite  de* 
Impériaux  l'an  1648.  Heinsberg,  Kcrpen ,  Erkclens,  Dalen, 
&c  Le  pays  de  Julie»  a  environ  douze  lieues  de  long  St  fept  de 
large.  Quelque»  Auteur»  croient  que  Julcs-Cclâz  fit  bâtir  Julie», 
£  d'autres  en  attribuent  la  fondation  a  Drufus.  11  y  a  une  Edi- 
le ancienne,  où  l'on  fonda  une  Collégiale  l'an  1,69.   Les  Efpsu 

Snols  s'étoient  rendu  M. litres  l'an  16»».  de  cette  ville ,  qui  cft 
éfendué  par  une  citadelle  ,  &  le  Roi  de  France  la  fit  rendre  au 
Duc  de  Neubourg  ,  ce  qui  eft  exprimé  par  l'article  84-  de  la  paix 
des  Pyrénées  l'an  1659.  Julien  a  eu  les  Seigneurs  particulier» , 
depuis  le  XII.  (Vècle.  GutUmme  l.  laiŒi  Gérard  I.  Son  fil» 
fut  GmBjttmi  II.  qui  fut  père  de  Gertrd  II.  mort  l'an  1147. 
Celui-ci  laiifa  GmiMtmt  III.  Comte  de  Julie»  ,  qui  fuit  ;  Adtl- 
fbe ,  Comte  de  Berg ,  dont  nou»  parleront  ci -après  ;  &  Mtrgut- 
rite,  femme  d'Otbtn  III.  Comte  de  Gueldres.  GuiBtmme  III. 
Comte  de  Julie» ,  eut  l'*lr*mc ,  mort  fans  poltérité  ;  &  Gérard 
II!.  mort  l'an  1 190.  qui  d' Eliziiab  de  Clcves  tailla  7cm  Com- 
te de  Julien  ,  mon  Cuis  poik-rité  '■>  Gtr*rd  iy.  qui  luit-,  &  FàL 
r*me.  Archevêque  de  Cologne,  mort  l'an  n+9-  Gtrsrd  II'. 
Comte  de  Julie»  ,  mort  l'an  ijjj.  epoufa  ,  félon  quelque»  Au- 
teurs, Jeanne  de  Hahaut,  fille  de  GuiUaume  III.  dit  It  Btn. 
D'autre»  difent ,  qu'elle  l'ut  femme  de  GuillAumc  IV.  fils  du  mê- 
me Gérard ,  créé  Marquis  l'an  1160.  puis  Duc  de  Julien  l'an 
iiftf.  11  mourut  l'an  1)60.  taillant  de  Marie ,  fille  de  Renaud 
Duc  de  Gueldres  ,  GnlBammt  y.  Duc  de  Julien  &  de  Gueldres, 
mort  l'an  140a.  RtmuA  ,  qui  fucoéda  à  fon  frère ,  &  mourut 
l'an  141a.  fans  laitier  lignée  de  Marie  d'Artois,  (on  ■  poule; 
Marie  St  Jeanne  dont  nous  parlons  (bus  le  nom  de  Gl'ELDKES. 
Le  Duché  de  Juliers  entra  la  branche  du  cadet,  qui  étoit  celle 
de  Berg.  Adtlpbe ,  Comte  de  Berg  .  fil»  puîné  de  Gérard  U. 
Comte  de  Julien,  mourut  l'an  iao6.  taillant  GieiUanme,  pire 
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Comte  de  la  Marck.  GmiSaume  I.  epoufa  Anne  de  Bavière,  & 
en  eut  Jean ,  mort  fin»  alliance  ;  Adtlfbt,  qui  mourut  l'an  14)7. 
ayant  eu  de  Marit  fille  de  Rtbert  Duc  de  Bar ,  Ktbert  ,  mort 
fins  poftérité  avant  fon  père  l'an  1419.  &  GmiSaume ,  Comte  de 
Ravenfpurg,  qui  biffa  d'Anne  ComtelTe  de  Tecklcmburg,  Gt. 
rard  {■'.  Duc  de  Juliers  &  de  Berg.  Ce  dernier  fut  pire  de 
Guillaume  Duc  de  Julien  &  de  Berg ,  qui  epoufa  l'an  1481. 
Sibylle,  fille  d'Albert  III.  Marquis  de  Brandebourg,  &  de  fa  fé- 
conde femme  Anne  de  Save.  Il  laiffa  de  ce  mariage  une  fille 
unique  ,  Mari,  Duchede  de  Julien  &  de  Berg,  alliée  l'an  iço<. 
a  Jtan  HT.  de  ce  nom,  Duc  de  Clcves.  Vijex.  la  fuite,  fous  le 
nom  de  CLEVES,  où  nous  marquons  de  quelle  manière  les 
Duchcz  de  Julie»  &  de  Berg ,  ou  Mons ,  font  devenus  le  par- 
tage du  Duc  de  Neubourg.  *  Antonin,  in  lien.  Ammicn  Mar- 
çellin,  Uv.  7.  Pontus  Heuterus,  in  BeÇ.  de/ir.  Berthius  ,  in 


Cemmem.  Germait.  Pierre  de  Streithagen ,  fùteeff: Peine.  JmCa , 
ÇtnU,  Mtnt.  Dimin  Heiiberg.  Valere  André ',  in  Bele.  Tefegr. 
Mercator,  Getgr.  Cluvier,  defir.  Germ.  Rittcnhuliui ,  fr*. 

t  JULIN  ou  JULINUM ,  fut  autrefois  une  des  plus  gran- 
des «des  plus  célèbres  villes  de  l'Europe  ,  fituée  dans  PlsJe 
de  Wollin.  Elle  doit  avoir  tiré  fon  nom  d'une  flatuc  de  Jules 
Céfar ,  que  les  Allemands  ,  furpris  de  la  valeur  de  ce  Héros , 
avoient  drcITée  à  fon  honneur.  Quoiqu'il  en  foit ,  il  eft  plus 
certain,  que  cette  ville  gagna  beaucoup  par  la  deitruction  de 
celle  de  Wmeta ,  dont  tout  le  commerce  fe  tourna  enfuite 
du  coté  de  Julin  ,  qui  s'augmenta  &  s'enrichit  li  fort  , 
qu'elle  entreprit  de*  guerres  confiderables ,  pendant  lesquelles 
elle  fit  trois  fois  prifonnier  Snemtton  Roi  de  Danemarc.  Lors- 
qu'Octon,  Evcque  de  Bamberg ,  prêcha  l'Evangile  dans  cette 
ville  on  y  batiû  asooo.  ames.  Mats  après  le  départ  «le  l'Eve- 
que ,  ces  nouveaux  convertis  retournèrent  au  Paganifme ,  & 
lo»  qu'un  jour  ils  étoient  occupés  à  célébrer  une  Fête  Payen- 
ne,  le  feu  du  Ciel  tomba  fur  la  ville  &  la  confirma.  On  la 
rebâtit  en  partie ,  mais  die  n'eut  plu»  fon  prémier  luftre ,  & 
«m  1170.  Waldcmare  Roi  de  Danemarc  la  détruifit  entière- 
ment  Dans  la  fuite  des  tems  ,  on  bâtit  la  petite  ville  de 
Uttiin  fur  les  ruines  de  l'ancienne  Julin ,  que  quelques  -  uns 
difent  auin  avoir  porté  le  nom  de  Wnllin.  Voyez  Wollin  Mi- 
nerai. 1.  2.  Pemcr.  f.  144.  fîf.  Didt.  allemand. 

JULIS,  ville  de  l'Isle  de  Cea  dans  la  mer  Egée.  Cette  vil- 
le bit  célèbre  à  caule  des  grands  hommes  qui  y  ont  pris  nation- 
ce.  Le»  Poètes  Simonidcs ,  &  Bacchylide  Ion  neveu  ,  le  Sophi- 
ltc  Ptodicus,  le  Médedn  Erafiftrate  fit  un  Philofophc  nommé 
Arifton ,  étoient  natifs  de  cette  ville.  Julis  fut  réduite  &  ren- 
fermée dans  une  autre  ville ,  lorsque  l'on  diminua  le  nombre  de 
cette  Islc ,  elle  étoit  bâtie  fur  une  montagne  à  trois  milles  de 
la  mer.  *  Strabo ,  Suidas.  Sitfbsnm  d* urbtbm.  Buyle ,  Vicliin. 
trilif. 

JULIUS  ou  JULIANUS,  (  Afper)  étoit  un  homme  trés-cc- 
lèbre  &  très  -  puilfjnt  fous  l'Empire  de  Severe  :  il  fut  Proconful 
d'Afrique  ,  &  ne  fervit  qu'à  regret  de  Miniltre  à  la  perlècution 
que  ce  Prince  y  fit  exercer  contre  les  Chrétiens.  Dion ,  qui 
loue  (à  feience  &  fon  courage  ,  dit  que  Cancalla  le  renvoya 
honteufement  en  fon  Paît ,  (ans  fe  fouvenir  qu'il  l'avoit  comblé 
dTionneun ,  lui  &  fes  enfans.  •  Dion ,  Uv.  78. 

ÏULIUS  &  CAIUS,  (f>.  Affifr.)  tous  deux  fils  du  précédent, 
fttfent  Confuli  cnfemble  ,  la  première  année  de  l'Empire  de 
Caracalla  .  &  la  111.  après  Jffin-CMrift ,  Cajus  avoit  été  Que- 
•Meur  en  Afrique ,  &  Julius  cft  apparemment  celui  qui  fut  nom- 


me Proconful  d'Afie  par  Caracalla.  &  qui  fut  révoqué  par  Ma. 
enn  fur  une  faulTe  aceufation.  U  femble  mém^u'i/ ait  été 
banni  car  on  lit  qu'Heliogabale  le  rétablit.  ■  Dion  /  -8  ^ 
79.  Noos  ,  tf.  CtnfmL  *      78'  » 

IULIL'S  ou  JULE,  Commandant  d'une  Légion  Romaine  oui 
campoit  ho»  de  la  Ville  de  JeruGdem.  Le  53ti s'éun  repan 
du  qu  Hcrode  U  Grtnd ,  qui  étoit  allé  trouver  Marc  AnS 
pour  fe  julfiher  de  la  mort  d'Arillobule  ,  avoit  été  tué  Z  V. 
dre  de  ce :  Romain,  Alexandra  &  Mariamne  (à  fille,  qui  etoit 
femme  d  Herodc,  refolurent  de  s'aller  mettre  fous  la  protêt 
de  ce  Juhu»  ,  afin  d'y  être  en  feureté  ,  s'il  anivoit  ouŒ  ,^ 

mdï  L"?? ,  ■  *****  5?,nt  v.mv<*>  qu*  bien  loin  qu'He- 
rode  eut  etc  tue  par  ordre  d'Antoine,  il  en  avoit  été  - 
ment  bien  recû,  elles  changèrent  de  fentiment  • 

tifHii.  uv.  xr.  ,tjp  4. 

JVw^eïïK  'r^Hl^rv  VrCTd'?  fon  "o™  Câè. 
pre  par  la  conlbnce.  L  Empereur  Uiligula,  qu  avoit  conçu  il  a 

la  haine  contre  lui,  (ans  en  avoir  été  offenfè  ,  lui  dit  Z  Lt 

qu.l  ne  i'int*n£  pas  être  innocent ,  &  qu'  l  fè  prwuitThî 

mort   Je  vous  fuis  bien  oblige,  Cdàr,  répondit  Z  hommî 

courageux,  (ans  paro.tre  e«ùKdrune  f/txuï^OBVdS  oïï 

mena  en  prifon;  &  comme  cnfuite  on  l  alk.it  quérir' pour  e 

conduire  au  fupplice  ,  on  le  trouvât  jouant  aux  échctL  Son 

celui-  u  ne  le  glorifiât  pas  après  fa  mort  de  l'avoir  gagne  d 

WlZiC*T?0nrdïae  temoin  d«  IWagc  qu'il  avoit  fur 
lui;  &  la  delTus  fe  levant  il  fuivit  l'exécuteuV  avec  u  Z iC» 
intrépide,  &  (ans  aucune  émotion.  ■  Scnequc.  Jjm  2  u  r 
de  trnnfuiUiutt  sntmi.  H  I4~ 

JULIUS  CLARGS.  Chtnbtz  CLARO. 

JULIUS  F1RMICUS.  cbtrtbtz  FIRMICUS. 

JULLY,  JnttMum,  bourg  avec  Abbave    rhm  ruu  a. 

JUAIAI.A,  faux  Dieu  des  anciens  PcudIcs  Hr  Finnmi»  *. 
deJLaPome,  etoit  réprefenté  fou,  I,  £S  dt  trr" ? '£ 
\!ML'TKK  d  AUKU  ayant  mc  luronne  fur  la  té  e  en! 
S  eiv°U"  K?*  P^«if«*.  >«cun  œllier  dVto 
pelant.  Dauws  difent  qu'au  lieu  de  collier  ,  il  avoit  autour 
du  Cou  un  ruban  ,  d'où  pendoit  une  efpece  de  med^  lie  d  « 
gravée  ,  &  couverte  de  pierrerie».  Les  Lapons  donnokw" 
ce  Dieu  une  autorité  fouveraine  fur  les  petits  Dieu^t  ,  &  uÂ 
Sffi  Sfîi'SL^'T8'  *  fï  «  &  la  mort.  lit 
dlcrm^J^T  R'^de  taiïe  d'or  ,  remplie  de  monnoyt 
de  ce  meta  .  Son  Temple  etoit  dans  une  forêt,  &  environné 
d  une  ha*  fort  epjufc,  ou  il  n'y  avoit  qu'une  wrt"  ,  quëTo^ 

%7w.  jïïjtiïJT^ rendre  l*"n  ad0"tioni- 

JPMIEGES  ,  en  latin  Gtmtthum,  village  avec  une  Ahha. 
ve'de  l'Ordre  de  faint  Benoit.  &  de 'la  CoKon de S 


.  JUNCAIRricwTONlCAIRE;  dite/»,^,  ou 

Z  '  eftCdC,ffLn^t  dC  Ma«uc'0f«»  ^^'"dhui  d,  LZÏt. 
htr,  ett  différente  d  un  autre  Jmncsris,  remarquée  dans  les 

fcriU^'^rPeUt-étre  U  m^S"*  JonquairewCaJognc 
Nous  nen  faifons  mention  qu'au  fujet  d'un  toncile ,  qui  7  fut 
tenu  en  984.  par  Amulie,  Archevêque  de  Narbonnè. 

JHNCft.-A(^Nr  ou,  J^'^A^  •  ^Ile  du  Royaume  de  Siam 
en  Alie.  Elle  cft  fur  U  cote  occidentale  de  la  Prefqu'isle  de 
1  Inde  de  h  le  Gange,  ou  elle  a  un  bon  port,  environ  à  cent 
trente-quatre  Leues  de  la  viUe  d'Odiaa  ,  du  cote  du  Midi  « 
Baudrand. 

t JUNÇKER  ,  (Chriftian)  naquit  à  Drefde  le  i«.  0«ob. 
i6<>F.  Ses  Parens  1  obhgerent  tort  jeune  aux  études,  *  il  y  pro- 
fita tellement  ,  qu'il  menta  l'efb'me  de  tous  les  S<,avans  de  Leip- 
zig. En  J69J.  il  fot  fait  Conreétcura  Schleufingen ,  él  en  1707. 
il  obtint  le  Rejîlorat  dans  le  Collège  d'EyfenatJi.  En  1711.  il 
fot  charge  de  la  dirccb'on  du  Collège  d'Akcnbourg  «  OÙ  il  mou- 

rnr    r    to     Imn  i-u      au  irtrikn»  t\   ~~ a.    i_  ._ 


rut  le  19.  Juin  1714.,  on  attribué  fa  mort  i  la  vive  douleur 
que  lui  çaufa  celle  de  fon  epoufc.  Il  excelloit  dans  l'inftruc- 
tion  de  la  jcunelfe  ,  6t  favoit  éviter  tout  ce  qui  lent  le  pé- 
dant. Scavant  dans  toutes  fortes  de  langues ,  il  s'attacha  uni- 
quement a  la  litérature  &  a  la  fdence  des  médailles.  La  mai- 
(on  de  Saxe  de  la  branche  Emdtinc  le  nomma  (on  Hilloriographe 
en  commun  ,  &  en  171 1.  il  fut  nommé  membre  de  la  Société  de 
Berlin.  Outre  un  grand  nombre  de  traduirions  allemandes  des 
Auteurs  anciens,  &  plufieun  éditions  d'Auteu»  clafliques  qu'il 
donna  avec  des  Notes  ,  à  l'imitation  de  Min  ellius  ,  on  a  aulii 
de  lui:  Sibtditfms  dt  Oitrlm  trudittrttm  t  l'iu  Uifbtri  ex 
Nimmu  i  rie*  LeJtbbi ,  &  quelques  Ouvrages  en  allemand. 
Il  a  fait  aulli  une  Hiltoirc  du  Comte  &  de  la  maifon  de  Henne- 
berg  ;  mais  qui  pour  de  certaines  railbns  n'a  pas  encore  été 
publiée.   HaUifchc  bibliothec  /.  46.  p.  f  ag.  fif. 

JUNCTIN  (  François  5  en  Italien  Giemthu ,  l'un  des  célc- 
brei  Mathematidcns  du  XVL  fiéde  étoit  de  Florence  ;  mais  il 
paira  une  partie  de  fa  vie  à  Lyon  ,  &  y  publia  plufieun  livres 
d'AftroloBie  judidaire.  11  avoit  été  Carme  ,  mats  ayant  quitté 
fa  profciTion  &  la  Réligion  Catholique ,  il  embrailâ  les  fenti- 
mens  de  Calvin  .  qu'il  abjura  quelque  tem»  après.  Il  avoit  <6. 
ans  lorfqu'îl  publia  fes  Commentaires  fur  la  fphere  de  Sactobof- 
co  l'an  H77-  Il  mourut  fur  la  fin  du  liècU  ,  &  (ailla  aux  Jun. 
le» ,  Imprimeurs  à  Lvon  ,  dans  l'Imprimerie  dcfqucls  il  avoit 
été  correcteur,  mille  écus  d'or  ,  dont  ils  ne  purent  rien 
avoir.  Il  cft  mort  après  l'an  i<go.  &  a  fait  plufieun  livres  d'AC 
Uhhhh  |  tronomie; 
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tronomie  ;  un  traité  fur  la  Réformation  du  Calendrier  par  Gré- 
goire XIII.  &  un  Difcours  fur  l'époque  des  amours  de  Pétrar- 
que. Il  fût  accablé  fous  les  ruines  de  fa  bibliothèque  ,  quoi- 
qu'il eut  prédit  qu'il  mourroit  d'un  autre  genre  de  mort  La 
Croix  du  Maine.  Poitevin  ,  Miitti.  (Util*.  Bpïutm.  Mtittb. 
Gcfhtr,  Bayle ,  dltlitn    trilif.  2.  édita». 

JUNE'S  <  Seigneur  Maronite  ,  &  nrochc  parent  Se  allie  de 
l'Emir  de  fa  nation ,  s'eft  rendu  célèbre  dans  Ton  pays  par_  fes 
emplois ,  Se  encore  plus  par  fa  fermeté  dans  la  Religion  Chré- 
tienne. Cet  homme  qui  potfedoit  à  titre  de  Principauté ,  plu- 
fieurs  belles  Terres  aux  environs  de  Trypoli  &  de  Gcbail  ,  fut 
employé  quelques  tems  par  les  Bâchas  de  Trypoli  dans  les  plus 
importantes  affaires  de  leur  Gouvernement  ,■  mais  fes  envieux 
ayant  fait  remarquer  qu'à  fes  biens  de  patrimoine  il  avoit  ajou- 
te des  acquifitions  contidérablcs  ,  on  l'arrêta,  lui  &  toute  fa 
famille ,  &  on  lui  déclara  que  l'unique  moyen  de  fe  délivrer 
lui  &  les  liens  d'une  mort  cruelle  &  nonteuic ,  é toit  de  renon- 
cer au  Chriftianifme ,  &  de  fe  faire  Mahometan.  Junés  fit  pa- 
roitre  d'abord  beaucoup  de  fermeté  ,  mais  enfin  fa  tendrdfe 
pour  (à  famille  lui  fuggera  un  expédient ,  que  le  Bâcha  de 
Tripoli  accepta  :  il  fe  déclara  Mufulruan  à  l'extérieur .  mais 
avec  cette  condition  cxpretlé ,  que  lui  fcul  changerait  de  Re- 
ligion ;  &  fa  femme ,  tes  enfant ,  (on  frère ,  furent  remis  en 
liberté.  Le  malheureux  Prince  ne  réconnut  fa  faute ,  qu'après 
l'avoir  comtnife ,  mais  il  profita  fur  le  champ  de  cette  connoif- 
lance,  envoya  tous  fes  parens  en  des  lieux  de  fureté,  alla  fe 
jetter  aux  pieds  du  Patriarche  des  Maronites  ,  reçut  la  péni- 
tence qui  fui  tut  impofee ,  &  après  ta  réconciliation  appeUa  de 
toute  la  procédure  du  Bâcha  de  Tripoli  ,  tant  fur  les  chefs 
d'aceufation  ,  que  fur  la  violence  qui  lui  avoit  été  faite.  Cette 
démarche  hardie  lui  réullit  :  ton  allaite  ayant  été  rapportée  en 
lem  Divan ,  le  Grand  Seigneur  trouva  qu'il  ne  s'agilloit  au 
ue  d'un  point  de  doctrine  &  de  Religion ,  &  renvoya 
la  dédfion  au  Mufti .  qui  après  un  (crieux  examen  déclara  nul- 
le &  abufive  la  profeilion  apparente  que  Juncs  avoit  fait  du 
MabomcuTme,  &  fit  défcnfe  de  l'inquiéter  à  l'avertir  à  ce  fu- 
jet  Le  Prince  Junés  ainli  délivré  de  fes  ennemis ,  crut  devoir 
«nfuitc  réparer  fa  faute  par  quelque  action  d'éclat,  &  s'étant 
préfenté  devant  le  Bâcha  de  Tripoli,  il  confeiTa  hautement  fa 
foi  en  fa  prefence.  &  en  fit  autant  par  toute  la  ville,  avec 
une  hardiefle  qui  étonna  tout  le  monde ,  le  Gouvernement  é- 
tant  venu  à  changer  peu  après ,  le  nouveau  Bâcha  fit  venir 
de  Conftantinopk  un  commandement  Impérial  ,  qui  en  confir- 
mant la  fentence  du  Mufti ,  permettent  a  Junés  &  a  toute  fa 
famille  de  continuer  l'exercice  de  leur  Religion  ,  &  en  même 
tenu  il  lui  confia  le  loin  de  toute  la  Campagne  de  Tripoli ,  qui 
eft  vafke  &  d'une  grande  difculTion  ;  ce  qui  lui  procura  un  re- 
pos ,  que  rien  ne  troubla  pendant  cinq  années ,  mais  au  com- 
mencement de  l'an  169c.  le  Bâcha  de  Tripoli  ayant  encore  été 
changé,  celui  qui  lui  fuccéda  écoutant  les  ennemis  de  Junés, 
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le  mit  dans  les  fers ,  &  pendant  deux  années  entières  n'oublia 
ni  menaces  ni  promefles  pour  ébranler  fa  foi.  Enfin  le  pieux 
Maronite  ayant  répondu  un  jour  entt'autres  chofes  ,  qu'il  ne 

Voulott  pas  tbsngtr  U  Ptrlt  prilituft  dt  U  fti  Cbrùittut*  r  ttn- 
trt  têrJurt  Putmit  dt  m  fti  dt  Mtbtmtt  ;  fut  condamne  fur 
le  champ  à  être  empalé  ;  ce  qui  ne  fut  néanmoins  exécuté  que 
quelques  jours  après,  feavoir  le  ta.  ou  ■{■  Mai  1697.  le  Baclia 
ayant  encore  fait  de  nouveaux  efforts  pour  l'engager  à  chercher 
la  conservation  de  fa  vie  dans  le  changement  de  Religion.  On 
affure  que  Dieu  manifefta  par  quelques  événement  extraordi. 
naires ,  que  ce  facrifkc  lui  étoit  agréable  ;  on  peut  en  voir  le 
récit  dans  le  v*j>*gt  dt  Syrit  du  mont  U,tn  par  M.  de  la 
Roque. 

JUNGCHEU,  ville  de  k  aine.  Elle  eft  la  treifième  de 
la  Province  tfHuquang ,  &  elle  •  fut  autres  villes  fous  fa  juris- 
•  Maty. 


JUNGERMAN  (Godeftoi)  fe  fit  connoitre  par  fon  erudi- 
éon  au  commencement  du  XVII.  fiècle.  Il  étoit  né  à  Leipfic, 
•ù  fon  père  Gafpar  Jungerman  étoit  Profcffeur  en  Droit.  Sa 
mère  étoit  fille  du  célèbre  Joachim  Camerarius  de  Bamberg , 
avili  Profefièur  i  Leipfic.  Godefroi  Jungerman  entendoit  la  Lin- 
gue grecque  en  perfection.  Le  public  lui  eft  redevable  de  U 
première  publication  de  Jules  -  Cetar  en  grec  U  avuit  déjà  pu- 
blié fa  verfion  latine  des  paftoralcs  de  Longus  avec  des  notes. 
U  fit  imprimer  en  1609.  des  remarques  fur  le  traite  dt  £jfiuttti , 
que  Magius  avoit  compote  en  prifon.  Nous  avons  aulli  de  fes 
lettres  imprimées.  Il  mourut  le  16.  d'Août  1610.  à  Hanavv  , 
où  il  avoit  été  long  -  tems  correcteur  d'Imprimerie  ,  chez  les 
héritiers  de  WecheL  *  Bayle  diflitnuirt  trulfMt. 

JUNGERMAN  (  Louis  )  né  i  Leipfic  le  4.  de  Juillet  1*7». 
&  frère  du  précédent ,  a  été  un  excellent  Bcunifte.  Il  s'attacha 
de  bonne  heure  a  la  connoifknce  des  planrcs ,  &  il  y  acquit 
«me  telle  réputation  ,  qu'on  lui  offrit  en  Angleterre  k  place  du 
fameux  Matthias  Lobel ,  qui  mourut  i  Londres  l'an  1616.  mais 
il  aima  mieux  demeurer  en  Allemagne.  Il  s'etoit  déjà  fignalé, 
•n  contribuant  beaucoup  à  l'ouvrage  intitulé  Htrtm  Brpttttn- 
fit  qui  contient  k  figure  &  k  defeription  de  toutes  les  plantes 
du  jardin  de  l'Evéque  d'Eichftet  ;  &  il  avoit  fait  un  catalogue 
de  toutes  celles  qui  nailfent  aux  environs  de  Nuremberg  ,  le- 
quel fut  imprimé  par  les  foins  de  Gafpard  Hofman  en  Pannce 
161c.  Il  fut  fait  Profeffeur  en  Médecine  à  GicfTen  l'an  162a. 
après  y  avoir  dreffe  un  jardin ,  qui  avoit  beaucoup  fervi  au  pro- 
fit des  écoliers.  U  pafla  trois  ans  dans  cette  Profcflion  ;  enfui- 
te  il  en  eut  une  femblable  avec  celle  de  Botanique  à  Altdorf 
fan  lit*  B  lM  «x«rq>  jufques  a  fa  mort ,  qui  arriva  k  7.  de 


Juin  i6<i.  &  pendant  les,  28.  ans  qu'elles  durèrent,  Il  prit  tant 
de  foin  du  jardin  de  Médecine  ,  qu'il  le  rendit  célèbre,  irtC- 
ques  dans  les  pais  étrangers.  Il  légua  fa  bibliothèque  a  lUrù- 
verlité  d'Altdorf ,  il  fe  plut  extrêmement  à  faire  des  Anagram- 
mes, occupation  peu  grave  pour  un  fçavant  du  prémier  ordre. 
Peut-être  donnoit-il  aulli  dans l'Afbologie  judiciaire,  puirqu'oo 
Ut  dans  un  propramme ,  dont  une  bonne  partie  de  oc  qu'on 
vient  de  dire  a  été  tirée  ,  que  les  humeurs  (Tune  érefipele  fê- 
tant arrêtées  tout  d'un  coup ,  lorfque  Mars  étoit  rétrograde , 
lui  produifirent  a  l'extrémité  des  pieds  une  gangrené  feorburi- 
que.  Sur  quoi  l'on  remarquera ,  pour  juger  des  fondemers  de 
1  Altrologie ,  que  k  rétrogradation  d'une  Planète  n'eil  qu'une 
fimple  apparence .  qui  n'eft  que  dans  l'erreur  de  nos  yeux  ,  & 
non  pas  dans  k  Planète.  En  forte  que  l'erreur  de  nos  veux  au- 
ra la  force  de  produire  une  gangrené  feorbutiqoe.  Godefroi 
&  Louis  Jungerman  avoient  un  frère  nommé  Gafpard  ,  qui  étoit 
homme  de  lettres.  *  Bayle ,  diUlui.  tr/tiq. 

JUNG1US  (  Adrien  )  Polonois ,  mourut  de  pelle  en  1607^ 
U  a  écrit  fur  les  impoltures  de  l'Evangile  nouveau ,  &  avoit 
commencé  d'écrire  fur  k  tranfubfkntiation.  *  Alegambc ,  pj&.  6- 

]  UNI  AS ,  cpulïn  de  l'Ap6tre  Saint  Paul ,  fut  prifonnier  avec 
lui ,  &  avoit  été  converti  à  la  foi  avant  cet  Apôtre.  11  le  falué 
dans  (on  Bpiirt  aux  Rtmsint ,  tbjp.  xyi.  vtrf  7. 

|UNIE,  ancienne  famille  de  Rome,  defeendué  des  Tro» 
yehs.  Tarquin  fit  mourir  M.  Junius  &  fon  fils.  L  Junius  Bru- 
tus  ,  de  cette  famille  ,  châtia  Tarquin  U  Suent*  &  avant  fait 
mourir  fes  deux  fils ,  ne  laiffa  point  de  poftérité  ;  car  k  famil- 
le des  Junius ,  qui  fut  depuis  a  Rome ,  étoit  Plébéienne. 

JUNIE.  Nous  avons  trois  femmes  Romain»  de  ce  nom.  La 
première  eft  Jhhim  Si/mu  ,  femme  de  Caïus  Silius  ,  jeune 
homme  le  mieux  fait  de  Rome.  Meflàline  la  fit  chafler  pour 
jouir  de  fon  mari.  *  Tacù.  mm/.  /.  11.  U,  «|«  La  féconde 
ett  fimij  Cth/tns,  fœur  de  Silanus,  acculée  d'incefte  avec  fon 
hère  exilé  pour  ce  fujet,  &  rappelle  par  Néron.  "Tacit.  L  i». 
La  troilième  ett  Jwà*  ftdtU* ,  fur  laquelle  vytz  JUUA. 

JUN1EN  (  Saint  )  Reclus ,  Abbé  de  Mairé,  dit  ÏBmfim  en 
Poitou ,  dans  le  IV.  (iècle .  étoit  forri  d'une  famille  noble  de 
Poitou  ,  &  né  à  Briou  fur  k  Clovere.  Il  fut  élevé  Chrétienne- 
ment par  (es  parens.  Quand  il  fut  en  âge  ,  il  fe  renferma  dans 
une  cellule,  au  lieu  appelle  Chjvlmi.  Il  eut  commerce  de  let- 
tres avec  Sainte  Radegonde  ,  AbbelTe  du  Monaftère  de  fainre 
Croix  de  Poitiers.  Pluûeurt  perfonnes  étant  venues  pour  fe  met- 
tre (bus  là  conduite ,  il  (brut  de  fa  cellule ,  &  reçut  près  de 
lui  un  grand  nombre  de  folitaires.  U  établit  enfuir*  un  Mona- 
ftère &  Mairé .  où  il  fit  pratiquer  k  règle  de  S.  Benoit  Quoi  qu'il 
fut  chargé  de  k  conduite  de  ce  Monaftère,  il  fe  retirait  de  tems  ea 
tems  dans  f»  cellule.  11  mourut  le  ij.  Août  sS7-Ic  même  jour  que 
kinte  Radegonde.  Son  corps  qui  avoit  été  enterré  â  Mairc,futtranf- 
porte  dans  le  LX  liécle  àT Abbaye  de  Noaillé.  *rits  tpmd  M*. 
iiOtn.  W.;.  Btntd,a.  Baillet,v<ri  dt,  &>*•//,*•  m**  tfAtmt. 

JUNILIUS,  Evêque  d'Afrique  dans  le  VL  Gède,  écrivit 
deux  livres  de  k  foi  divine  par  dialo 


 ......  mm  «  .»  r«  Vogues,  qu'A  dédia  à  1  w, 

Evêque  d'Utique ,  ou  félon  d'autres ,  à  Primate ,  Evêque  d'A. 
drumete.  Nous  avons  cet  ouvrage  dans  la  bibliothèque  des  Pè- 
res i  &  en  particulier  de  l'édition  de  Haie.  Quelques  Auteurs 
ont  attribue  i  Junilius  un  petit  Commentaire  fur  les  trois  pre- 
miers chapitres  de  k  Genèle  ;  mais  il  eft  fur  que  cet  ouvrage  dt 
de  Belle.  *  Sixte  de  Sienne ,  bn/tttb./itr.  Bclkrmin  &  Trithcmc, 
dt  ft'ri/t.  EttUf.  Poitevin ,  in  *ff*r.  fur. 

S  JUNIUS  (Adrien)  ou  du  JONGHE ,  naquit  i  Hom  en  Hol- 
lande le  prémier  Juillet  15 s  1.  ielon  k  vie,  qui  eft  à  k  terc  de 
fes  êpitres  ,  &  en  ici»,  félon  Meurfius.  Son  père  étoit  un  hom. 
me  de  ménte  &  fçavant ,  qui  avoit  été  cinq  fois  Bourgcmairrc 
de  Horn.  11  fit  a  Harlem  &  à  Louvain  fes  premières  études  , 
après  quoi  il  fe  mit  a  voyager.  11  vint  d'abord  en  France,  ou 
il  fut  difciple  de  Jaques  Hou  lier ,  célèbre  Médecin  de  Paris. 
De  k  il  pafla  a  Bologne  en  Italie ,  où  il  fe  fit  recevoir  Doâeur 
en  Médecine.  Ayant  enfuite  parcouru  l'Allemagne ,  il  alla  en 
Angleterre  en  tcaj.  11  fut  Médecin  du  Duc  de  Norrfblk ,  &  J 
compofa  quelques  ouvrages.  De  retour  en  Hollande ,  il  fût  ap- 
pelle en  Dancmarck,  pour  y  être  Précepteur  du  Prince  RoyaL 
Mais  n'ayant  pû  s'accommoder  au  climat ,  ni  au  génie  de  k 
nation,  il  en  partit  brufquement  ,  fans  prendre  congé  du  Roi; 
une  de  fes  lettres  fait  croire  que  cela  arriva  en  ic&j.  11  s'éta- 
blit à  Harlem,  où  il  pratiqua  k  Médecine;  &  fut  chargé  du 
Rectorat  de  l'école  latine  ,  &  de  k  commifllon  d'écrire  l'Hi- 
ftotre  d'Hollande  conjointement  avec  d'autres  Scavans.  Lorsque 
les  Efpagnols  eurent  mis  k  liège  devant  Harlem ,  il  trouva  le 
moyen  d'en  fortir ,  pour  aller  voir  le  Prince  dérange  ,  qui 
avoit  fouhaité  de  fe  fervir  de  fes  remèdes.  La  ville  ayant  été 
prife  en  i<7).  on  pilla  fa  bihliothèque  &  fes  papiers.  Il  paflà 
en  Zélande,  où  la  recommandation  du  Prince  lui  procura  des 
appointemens  pour  pratiquer  k  Médecine  dans  lYtiddelbourg. 


ens  pour  pranqui 
l.is  l'air  du  pays  lui  fut  contraire  ;  il  y  gagna  une  maladie , 
qui  jointe  au  chagrin  que  lui  avoit  caufe  k  perte  de  k  biblio- 
thèque, le  fit  mourir  a  Armuidcn  ,  prêt  de  Middelbourg  le  16. 
Juin  1  c 7 s .  à  l'âge  de  64.  ans  félon  les  uns ,  &  de  6).  félon 
les  autres.  Junius  avoit  naturellement  une  mémoire  fort  éten- 
due >  qu'il  avoit  fqû  mettre  à  profit ,  en  lui  confiant  un  grand 
fond  dé  littérature  ;  car  fans  compter  k  Médecine ,  qui  étoit  là 
profeilion ,  il  étoit  Hiftorien ,  Poète ,  Philofophc  ,  &  pofledoit 
outre  cela  huit  fortes  de  langues,  k  grecque,  k  latine,  l'ita- 
lienne, k  traacoife ,  l'cCpagnolk ,  l'ailcBundc  ,  Panglouc,  &  k 
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«  .    *   •  '2i  Anim*Jvtrf»  &  dt  Ctttu  CtmmtnisrtM. 

i«L"J.  ï  -    /  Cm  f'ranc?rurti  ,6o+-  in  8°.  tMdtmtbA». 
1,7,!  i"  &  '»J'S"'i-  /Hfptimtntà 

AfptnJ,x  HtdrUn,  Junii  JZ,m«hxr. 

AUnl%  -  S+Jéunè*.  Lugd.Batav.n88.  in 
{ftTT  Lpfi*  't8o9-  m  8  •  »*■  &<&nm  C*m,<n. 

Hi^F^f'^^'x        W™>™'*  r«rZii  Arlitri 

^TJ^m^'^  Dordraci      in  8°-  Meuf- 

S  JUNIUSj  ÇFranqoia)  on  dm  J on,  Profèfleur  en  Théologie 
à  Leidc ,  naquit  a  Bourges  le  i.  Mai  1^45.  Sa  fciiiiUc  étojt 
noble.  Son  père  Dtnm  du  Jtn,  ctoic  Confciller  du  Roi  i 
Bourges.  François  Junius  étudia  en  Droit  fous  H*it  DtntUm  k  Tige 
de.  i).  ans.  Enfurte  il  pallâ  quelque  teins  à  Lion  ou  BsrtbiUmh 
A*t**>  P™??1]  d"  «"donna  de  très  bons  conftUs 

fur  la  méthode  de  bien  étudier.  U  fc  vit  expole  à  deux  fortes 
tentations  dans  fa  jcuneHe  ,  à  l'amour  &  à  l'impiété  ;  il  rtlifta 
vigoureufemeat  à  la  préroièrej  mais  il  eut  le  malheur  de  don- 
ner dans  l'Athéifine  feduit  par  les  fophifmes  d'un  Libertin.  Il 
ne  demeura  pas  long-rems  dans  ce  malheureux  état  De  re- 
tour à  Bourges,  fon  jiére  s'aperceut  de  fa  fituation  ,  lui  fit  de  bon- 
nes leçons  &  l'atnra  à  la  Icâure  du  N.  TeftamenL  Etant 
tombé  fur  le  commencement  de  l'Evangile  de  Se,  Jean  ,  il  en 
tôt  il  frapé  que  non-feulement  il  renonça  i  tout  fentiment  im- 
pie ,  mats  de  plus  il  fe  dégoûta  de  tout  ce  qui  ne  fe  raportoit 
pas  à  la  piété.  Voici  comment  il  s'exprime  lui  même.  i.tfe 
fsrftm  rjs  it»  ,  itt  commtvetr  Ugjtm  ,  ut  rtftnti  divini- 
idltm  ér^umemi  Jiripti  mtje/Ultm  dufftrildumfut  finfi. 
rim  long*  inlttv*U»  omniim  cUjutnti*  bnm*u*flumtmbm  prt- 
tunttm.  HtrrtiM  (trpm  ,  fluptbtt  An,  m  m  ,  Ittum  lûum 
ditm  fit  qfttmur  ,  mi  fui  tffim ,  iffi  mibi  btterlm  vid*. 
Ttrtflî....  Ex  tt  ttmptrt ,  fuum  in  mt  Dtut  ttm  ptttnttr 
finit*  fui  virtutt  irruiffît  *lU  /rigidiùi  m^li^tntiùi  uçt. 
re  trtciêrt  t4fi.  Dt  bu  vtri  ju*  U  pin  ai, m  ftrthunt 
ttgitxrt  tmplim ,  cT  trdmtikt  in  tu  vtrfirl.  Au  commen- 
cement des  guerres  civiles  il  alla  à  Genève  ,  où  il  fe  vit  pen. 
dant  quelque  tems  prçflc  par  U  mifère  ;  &  après  la  mort  de  fon 
père  il  fit  le  métier  d  cnfeigner  la  jçuneffe  ,  pour  gagner  fa  vie. 
En  1  s6<-  il  fut  envoie  dans  les  Pais-bas  pour  être  minilire  de 
l'Eglife  Walonne  d'Anvers.  Il  y  fut  expofe  a  plufieurs  périls, 
c'eit  pourquoi  on  trouva  à  propos  qu'il  paflàt  dans  le  pais  de 
Limbourg  ou  il  continua  (es  ibnélions  avec  fruit  \  jufques  à  ce 
que  le  Magillrat  lui  confeilla  de  fe  retirer  en  Allemagne  pour  fe 
mettre  en  fureté.  Pendant  qu'il  ctojt  encore  dans  le  Duché  de 
Limbourg  il  eut  le  bonheur  de  guérir  par  fes  inltnidions  une 
femme ,  qui  avoit  eu  1  dp  rit  aliéné  pendant  plus  de  treize  ans, 
«&  qui  erroit  dans  les  bois  avec  les  betes  tàuvages.  Cette  nou- 
velle s'étant  répandue  narmi  !es  Protcllans ,  plufieurs  perfonnes 
lui  amenèrent  des  malades ,  afin  qu'il  les  guérit.  Un  homme 
fupcTftitieux  arracha  du  gazon  fur  lequel  ce  Théologien  avoit 
aurai  »  &  l'emporta  comme  une  relique.  Junius  fit  connoitre 
à  ces  bonnes  gens,  qu'il  defaprouvoit  leur  limplicité  ,  &  qu'il 
condamnoit  leur  ignorance.   Il  fut  receu  à  Heidclberg  par  l'E- 


lefteur  Frédéric  lit  avec 


de  bonté  ,  &  fut 


.d'jf*  P»»»  Eglife  dans  le  Palatinat.  Quelque  tems  aorès  IT 
lerteur  l'envoïa  dan.  l'armée  du  Prmce  d'(^ange^p^  )7  ril 

ce  fnnee,  après  quoi  il  retourna  i  fon  Eglifc  du  Paktiiut 
.ufques  en  IHI  que  J-Eleéteur  le  fit  venir  rHe^ïbcr™ 

Irfnlii0  3ÎS  ILS"  «voieaNeultad  &  au  bout  de  il 
M  ZftfSbS?L=  rcft?,.'8-  moU«  aPfàs  9**  «  «vint  1  Ncu- 
ciÎJ,         -"  'y  ?,ub  3«l •  i^"*  ■  «  q«  le  Prince 

Mi  Bou,lk>n  •  &  CJu»  le  Roi  Henri  IV.  qui  le  ren- 
voia  en  Allemagne  pour  Quelques  affaires.  A  fon  retour  oaf- 
fant  par  la  Hol  ande,  on  le  follicita  à  prendre  la  char«dè 
fefTeur  en  Théologie  à  Leide.  Il  accepta  ce  p^cn  .fçt 
avec  la  permilhon  de  l*AmbafTadcur  de  France  T  &  il  remott 
les  forcions  de  cet  emploi  jufques  à  l'an  i6ol  qu  i!  bomuS 

i£j?t  r  >Ut  ™i\  t)Uatrc  toi,8-  û  fcconde  K 
nue  ae  jtsn  Ctmput ,  Secrétaire  &  Bourguemaitre  de  Breda  il 

EL  !>,-  £.(?  J'd*<4im*  J***"  »  que  le  père  deitinoit  à 
Si  ™Micar  en  Hébreu ,  mau  qui  aima  mieux  prendre  le 
parti  des  arme».  Il  avoit  public  en  Flamand  l'apologie  de  la 
Harangue  de  _  Dudhi  Ç^Uttm  Ambaffadeur  du  Rof  Jaques,  l  u 
troifiéme  manage  Junius  eut  un  fil,  «m^eru^ùtjumiu,  ,  qui 
fuit.  Junius  a  ete  fort  loué  par  plufieurs  favaris  hommes  & 
même  par  des  tètes  couronnées  ,  fur  tout  par  le  Roi  d'Angle- 
vZt  1  c?mme».P»roK  P«  une  lettre  qu'il  écrivit  Sut 

W  Wncraux  des  Provinces  unies  des  Pais-bas.  Quoique  Jo- 
lepn  ^oliger  eut  fort  maltraité  Junius  pendant  fa  vie,  il  lui  ren- 
dit Juibcc  âpres  fa  mort  comme  cela  parut  par  des  vers  oui  fë 
luent  dans  la  préface  des  Auteur»  latins  de  G.  J.  Vttfiuu 

Juni  ,  futm  m»di  titcrlx  ptttnttm. 
P/tni  Ç,mn*f,i  frifutnt,  t*tu% 
CinitkM  dit  Un  (trpnM  fiibu, 
Vlff*  ptnduU  diffirtntu  cre  ,• 
Al  uunty  S  firiti  iuijuu  rtrum\ 
TrsBm  Jidtrc  ptfhlentH  sur*  , 
S*l  pslitnttim  taidif  ttntbrii  f 
TtmertnifibtU  ëtt  fuum  Marjjhum, 

^'^r*  "  /*""»  pATtnttm , 
Dtatrtm gémit,  Orb»  wuvtrfm.  frt. 

Junius  a  lajfTé  un  grand  nombre  de  livres  dont  on  petft  voir  le 

SES: 'Trl^t'f'r'- rïïs; 

ijucs-uns.    /  rdtteinnti  m  tria  prima  tapita  Gtniftn.  être. 

ZSViL  /  "  Mr ***»»>  Curepatatet 
î    L  tUm  ï"ï    1  MM  Vamen^mania  ,„  "Z 

jottle»  Cathohqttei  dans  fes  écrits  avec  plus  de  douceur  &  de 
S™"  >  I^'es  Proteftan, ,  a  parler  généralement ,  ne  fc 
traitent  les  uns  les  autres.  Quelques  Théologiens ,  entre  Icf! 
quels  ctoit  Po  yander,  aiam  démandc  à  Juniuf,  quel  "toit  fon 
ouvrage  favori?  M*n  /remieen ,  dit.il ,  ,ar  fai  tiri,  „,]  ^ 
",T'J  Z  I**"'4'  Tbe-el^ien  ,  mai,  fit  écrit  «™ù*  Tn 
fua/it/  de  Chrétien.  «  Bayle  Vid.  cri,.  J.ditien  Teifficr  //Je, 
4,  éditfn.  Gérard  Brandt  Hili .  d,  la  Réf  *  ttm "  ?'p  ,<c  ,2fi 
■AH  ,  Atb.  Batav.  Melchior  Adai  ,  TJt.  {fciTJÂrî 
u»  Jacob  ,  M/ietb.p*ntif. 

^  J  »  NIFS  '  c-(  F™1*?"  )     du  précédent ,  nâquit  à  Hcidel. 

*L  h?Vr  "  ï  »  trèfe  qu'  Futj™<*uc  Pan  1609.  pour  dôme 
SnU  à  mES^T aUtre  rc(°l^on.  Ce  fut  celle  de  s'ar^ 
fièvre  I?-  t«,        l""  ?  1™"*  !  d'0Ù  "  P"*  «» 

«2tf^  l62°:  11  cntra  ch«  'e  Comte  d'Arondell ,  &  s'y 
arrêta  pendant  trente  ans;  après  quoi  il  ,'en  retourna  en  Hof. 

'"dn'  ?  JLa?l"im,a  1  étude  des  langues  feptentrionales  àla. 
quelle  .1  s'étoit  fort  appliqué  en  Angleterre^  Il  y  fit  des  pro^ 
grès  ext«r>rdimurcs.  Il  fe  pafTionna  tellement  pour  cette  etu-- 
de,  qu  ayant  feu  ou'il  y  avoit  en  Frife  quelques  villages  ,  où 
1  ancienne  langue :  des  Sax.ns  s'étoit  confervee  il  y  alladcmeuret 
deuxant  I  Pa  6  en  Angleterre  l'w  ifi7,.  Il  rerira  i  Ox 
ford  au  mois  d'Oetobre  ttf76.  Il  en  partit  au  moi,  d'Anftt 

tfg-  Jg"  «»  S2  JmZ  SSfiS 

duquel  il  mourut  proche  de  Windfor  le  19.  Novembre  i<S77. 

xraJ£VJ!?m,dfor  #»"  ''F"«life  ^  St  George».  L7lî» 
nrverfité  d'Oxford  a  laquelle  il  légua  fes  manufcriB  .  loi  e 
dreirc  un  monument  tré^honorable.  Cétoit  non-feulement  ue 
homme  de  tres-grande  érudition  ,  mais  auffi  de  très-bonne  vie. 
On  ne  rcmarquoit  en  lui  aucune  paflion  vicieufe  U  ne  fon- 
gcoit  ni  aux  btens,  ni  aux  digrritez  de  la  terre.  Ses  livre* 
«oient  Ion  unique  foin  ,  &  jamais  homme  peut-être  n'a  plus 
étudié  que  lui ,  fans  faire  préjudice  à  fa  famé.  En  i6t7  9 
mit  au  jour  un  traité  dt  PiSura  l'eterum,  qui  a  été  eftimé  de 
tous  les  Scavans.  Dans  la  foire  il  l'augmenta  tellement ,  qu* 
la  féconde  édition  ou'on  en  a  fait  eft  un  affez  gros  in  r»//», 
ati  lieu  que  la  première  n'étoit  qu'un  in  ptart*  de  ng.  paees. 
On  en  a  tait  une  nouvelle  édition  en  1694.  i  Koterdam ,  qui, 
a  ce  que  porte  le  titre  ,  eft  fi  changée  qu'elle  peut  paffér  pour 
un  ouvrage  tout  nouveau.  On  voit  à  la  tète ,  fa  vie  compofée 
par  feu  M.  Onevlus.  Il  y  a  peu  de  ebofes  dans  les  Aoteut* 
»Uns  touchant  la  Peinture  &  les  ancien»  Peintres,  qui 
a  la  diligence  de  cet  Auteur.   L'an  té<çv  tl  publia 
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des  remarques  fur  la  Paraphrafe  du  Cantique  des  Cantiques, 

compoféc  en  lingue  franqtte  par  l'Abbé  Willcram  ,  &  mile  au 
jour  la  première  fois  par  Paul  Mcrula.  Etant  revenu  en  Hol- 
lande ,  i  ancien  rnanuferit  gothique  ,  qu'on  fumomme  d'Argent, 
tomba  entre  fes  mains:  il  s'appliqua  uniquement  à  l'expliquer 
dt  il  en  vint  à  bout  en  peu  de  teins.  U  publia  donc  cette  Pa- 
raphrafè gothique  des  quatre  Evangiles  ,  corrigée  fur  de  bons 
manuferits  ,  &  éclaircic  par  les  notes  de  Thomas  Marefchal. 
Ce  n'eft  là  qu'une  partie  de  fes  travaux  ;  ce  qui  en  relie  à  im- 
primer eft  bien  plus  confidcrablc.  Son  Gloffaire  en  cinq  langues, 
où  il  recherche  &  explique  l'origine  des  langues  feptentrionales, 
contient  XI.  volumes  manuferits ,  que  Jean  Fcll  Evcquc  d'Ox- 
6>rd  fit  mettre  au  net  pour  les  donner  a  l'Imprimeur.  Son  Com- 
mentaire fur  l'harmonie  des  quatre  Evangiles  ,  de  Tatien,  cil  fort 
ample.  On  peut  voir  les  livres  en  grand  nombre  fur  lefqucls  il 
•  fait  des  notes,  dans  le  catalogue  des  manuferits  ,  qu  il  légua 
à  l'Académie  d'Oxford.  H  eft  à  U  fin  de  fà  vie.  *  Bayte.  di- 
Bitn.  trit.  \mt.  édition. 

JUNIUS ,  (  Baudouin  )  a  écrit  Chrmitm  Attrait ,  qui  s'é- 
tend depuis  la  création  du  monde  jufques  à  l'an  700.  de  Jt/m- 
Cbri/i.  lia  été  imprimé  en  i6ai.  H  avoit  publié  un  MahuMi 
ntthgitmm  en  i6i<.  *  Konig,  Hiliub.vtt. 

î  JUNIUS,  (Jean  )  publia  en  iflat..  une  réfutation  des  le- 

EclC  Sodn.    St  examen  reftim/itné  Ftufti  Sttiii  *d  likrum 
>»J  Ultki  dt  dtvinitàxtt  Hlii       Sfiritm  S*»tli  léag.  * 
g  ,  bUÙtib.  M*.      >"v.  B.  PiCte  nhittii  Cbrft.  \.  vL 
tl-  «S©- 

IUVIUS.  flfaac  )  compofa  une  antapologie  ou  desobferva- 
rions  fur  les  XVI.  premiers  chapitres  de  l'apologie  des  Remon- 
tons. Cet  ouvrage  fut  imprime  in  quart»  en  1640.  après  la  mort 
de  l'Auteur.   *  Konig ,  bilittb.  wt. 

«I  1UNIUS,  CP«nce  )  étoit  bibbothécaire  de  Jaques  I.  Roi 
de  la'CTand'Bretagne.    Il  publia  le  livre  de  Job  fur  un  ancien 
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nt  Cyrille  Lucar  Patriarche  de  Conftantinoplc  lui 
nt  ,  &  qu'on  croit  avoir  été  écrit  de  la  propre 
Thecle ,  du  tems  du  premier  Concile  de  Nicee, 
ou  par  quelque  autre  de  ce  tcms-là.  Il  a  encore  publié  la  let- 
tre de  Clément  aux  Corinthiens  ;  quelques  pièces  de  Gilb.  Fo- 
liot,  d'Alcuin  ,  d'Eutvmius  Zigabenus  ,  &  de  Theodoret  Il 
mourut  en  i6^a.  *  Rivet,  ttm.  11.  Oftr.  f.  90.  B.  PiAet  Tb/t- 
Ugje  Cbrclimat  t.  vel.  f.  \%o. 

lUNIUS  ,  (  Mclchior  )  Allemand  ,  né  à  Wictemberg  en 
i<*4V  étudia  i  Strasbourg,  où  il  enfeigna  depuis  avec  réputa- 
tion ,  &  mourut  paralytique  le  ai.  Janvier  1604.  11  eft  Auteur 
de  quelques  ouvrages  de  Rhétorique,  l'oyez  fa  vie  entre  cel- 
le des  Pnilofophcs  Allemands ,  de  Melchior  Adam. 

t  JUNIUS,  (  Pierre)  naquit  en  Ecofle  le  15.  Août  1544- 
La  bonne  éducation  qu'il  reçut  lie  qu'à  l'âge  de  19.  ans  il  fût 
en  état  de  voiager  dans  les  pais  étrangers.  Il  vint  à  Genève 
ou  l'érudition  de  Théodore  de  Beze  &  la  bibliothèque  choilie 
de  Henri  Scrimgcr  fon  coiifin  l'arrêtèrent ,  &  le  déterminèrent 
•  y  vaquer  à  fes  études  pendant  quelque  tems.  Quelques  années 
après  il  fit  un  tour  en  Ecofle  bien  refolu  cependant  de  s'en  re- 
tourner dans  peu  en  France.  Mais  la  grande  réputation  que  les 
lettres  de  Théodore  de  Bezc ,  écrites  en  Ecofle,  loi  avoient  fak, 
détermina  la  Régence  du  Royaume  à  le  nommer  Précepteur  du 
Prince  qui  dans  la  fuite  fut  Jaques  VI.  Junius  n'avoit  alors  que 
*<.  ans.  Georges  Buchanan  qui  fut  aufii  un  des  Précepteurs 
de  ce  Prince  ne  s 'accommodant  pas  alors  de  la  Cour ,  tant  à 
caufe  de  fon  grand  âge  qu'à  tante  de  Ion  humeur  (ombre  & 
bizarre .  tout  le  fardeau  de  l'infhuifbon  du  Prince  tomba  fur 
Junius  ,  &  l'honneur  de  donner  de  bons  avis  &  dcprcfidcr  à  cet 
ouvrage  demeura  *  Buchanan.  Pendant  ce  tems  là  Junius  ne 
1  pas  feulement  au  Prince  une  belle  connoiflanec  dans  les 


té  de  Grand  Aumônier.  U  lui  confia  plulieurs  Ambaflades,  parce 
que  Junius  y  étoit  très-propre  à  caufe  de  fes  manières  infinuantes  ; 
•ulTi  réuflit  il  fort  heureufement  Le  mariage  de  Jaques  VI. 
avec  Anne ,  PrincdTe  de  Dancmarc,  ctoic  prcfquc  uniquement  fon 
ouvrage ,  auOi-bien  que  la  confirmation  de  la  fucceflion  du  tro- 
nc d'Angleterre.  Lorfque  Junius  commença  à  fe  faire  vieux  ,  le 
Roi  le  difpenfà  de  nlulicurs  voiages ,  mais  il  ne  ceffa  point  de 
prendre  fes  avis  jufques  à  fa  mort,  arrivée  le  7.  Janv.  i6ag. 
*  fit*  Pétri  Junii  aucl  Th.  Smith. 

JUNIUS-  Cbtrtbz  BRUTUS,  CODRUS  ,  RUSTTCUS ,  &c. 
JUNNAN ,  ville  &  Province  de  la  Chine  ,  au  Couchant  de 
cet  Ltal  ,  &  vers  le  Royaume  de  Tunquin  ,  eft  grande  &  con- 
fidcrablc. Les  autres  villes  font  Ligan  ,  Tali  ,  Chingkiang ,  &c. 
Ce  pays  eft  célèbre  par  la  quantité  de  forêts ,  ou  l'on  prend 
les  animaux  qui  fburniflent  le  mi:fc.  Les  Chinois  appellent  cet 
animal  Xttbum  ;  c/cfl-à-dire  f  animal  du  mtifi  ;  ou  Tt  Main,. 
c'eft.à.dirc  ,  h  ftrf  d/ftnfèur.  Il  reflcmblc  en  quelque  chofe  à 
un  cerf  ;  mais  il  n'a  point  de  cornes  :  fon  poil  eft  un  peu  plus 
noir  &  fa  téte  eft  à  peu  près  fcmblahle  à  celle  d'un  loup.  Il 
a  deux  dents  crochues,  comme  celles  d'un  fanglier  ,  qui  lui  for- 
tent  de  la  partie  fupérieure  de  la  gueule.  Proche  du  nombril, 
il  y  a  une  boflè  en  façon  de  bourle ,  entourée  d'une  peau  très- 
délicate,  &  couverte  d'un  poil  fort  doux.  Flic  eft  remplie  d'un 
fang,  ou  d'une  humeur  odoriférante,  qui  eft  congelée,  &  qui  étant 
brùlce  fur  les  charbons  ,  s'exhale  en  fumée  comme  de  1  encens. 
La  manière  dont  on  fait  le  mufe  eft  allez  curieufe ,  &  voici  com- 
ment :  Lorfque  l'animal  eft  pris ,  ils  lui  tirent  tout  le  fang  & 
lui  arrachent  la  bourfc  du  nombril.    Enfuite  ils  l'écorchent  &  le 

Pour  avoir  le  plus 


mufe,  on  prend  la  moitié  de  l'animal ,  depuis  les  rems  juTque* 
à  la  queue  ,  &  on  en  met  la  chair  dans  un  grand  mortier  de 
pierre ,  où  on  la  pétrit  y  verfant  du  fang  du  même  animal ,  i 
mefure  qu'on  la  pile.  Cette  chair  ainfi  préparée  eft  gardée  dans 
des  bourfes  faites  de  la  peau  de  cet  animal.  Le  mufe  que  l'on 
fait  des  parties  depuis  la  rite  jufqu'aux  reins  ,  n'eft  pas  li  odo- 
riférant 11  y  a  une  autre  forte  de  mufe  qu'on  apporte  en  Eu- 
rope ,  lequel  eft  mixtionné  avec  de  l'ambre  qui  fc  trouve  dans 
les  Indes ,  &  avec  du  fuc  qu'on  tire  d'une  efbccc  de  chat ,  qu'on 
nomme  Algalia  :  ce  qm  fait  un  compote*  fort  agréable  ,  & 
dont  l'odeur  eft  plus  forte  que  celle  de  l'ambre  fcul  *  Kircher, 
dt  la  Cblnt.  Martin  Martini  »  Atl.  Si  nie. 

JUNON  ,  que  les  anciens  confidéroient  comme  la  Déeflë 
des  Royaumes  &  des  richefles  ,  étoit  fille  de  Saturne  &  éta 
Rhée ,  autrement  Cybele  ou  Ops.  Elle  fut  fauvée  avec  Jupiter 
fon  frère  ,  de  la  cruauté  de  Saturne ,  qui  les  vouloit  dévorer. 
Elle  époulà  Jupiter ,  &  elle  en  eut  Ilithyia ,  Mena  &  Hcbé. 
Cette  dernière  étoit  Décile  de  la  jeunefle.  Junon  fut  encons 
mère  de  Vulcain ,  de  Mars  &  de  quelques  autres ,  qu'elle  eut 
fans  connoiflànce  d'homme.  Elle  conçut  Vulcain  ,  en  recevant 
le  fouffle  du  vent  ;  &  Mars  nàquit  d'elle  par  l'attouchement  d'u- 
ne fleur  que  lui  montra  la  Déeilè  Flora.  C'eft  aïnti  qu'elle  fè 
vangea  de  Jupiter ,  qui  avoit  produit  Pallas  fans  commerce  de 
femme.  Junon  étoit  extrêmement  jaloufe  >  &  perfécuta  toujours 
les  maitrefles  de  Jupiter ,  comme  Europe ,  Se  mêlé ,  lo ,  Lato- 
ne  ,  &c  Les  anciens  lui  ont  donne  divers  noms ,  &  ont  ens 
qu'cllc  fc  lavoit  tous  les  ans  i  une  certaine  fontaine  ,  où  elle 
reçoit vroit  fa  virginité.  Les  Philofophcs  l'ont  prife  pour  l'Air; 
&  c'eft  pour  cette  raifon  qu'ils  difoient  qu'Iris  etoit  fa  mcflàgc- 
re.  Elle  fut  honorée  d'un  culte  particulier  dans  Argos ,  dans 
Olympic,  àCarthage,  &c  *  Hefiodc ,  Thttç.  Apollodore.  Hygin. 
Cartari ,  de  ims&.  dt*r.  Bocace.  Natalis  Corner.  Lilio  Giraldi ,  &c. 

{§  Moneta  ,  fumom  de  Junon.  Cette  Dceflè  fut  ainfi  appel- 
lée  à  Rome  ,  lorfque  pendant  un  effroyable  tremblement  de  ter- 
re, qui  allarma  fort  cette  ville,  on  fut  averti  par  une  voix  in- 
connue ,  qui  fortoit  du  Temple  de  Junon ,  de  Ucrificr  une  truie 
pleine  pourappaifer  les  Dieux  immortels.  On  obéit,  &  aufli. 
tôt  le  tremblement  cefla.  C'eft  pourquoi  Junon  fut  appcllce 
Mmtts  i  miatndt ,  parce  qu'elle  avoit  averti.  Quelques  Au- 
teurs donnent  une  autre  raifon  de  cette  étymologie  ,  &  difent 
que  ce  tut  parce  que  du  teins  de  la  guerre  des  Romains  contre 
Pyrrhus  ,  ils  avoient  reclamé  Junon  dans  l'extrême  belôin  qu'ils 
avoient  d'argent  Après  donc  qu'ils  curent  chafle  Pyrrhus  de 
l'Italie  ,  ils  lui  bâtirent  un  Temple  ,  avec  ce  titre ,  Jtuuni  M*- 
net*  ,  où  etoit  garde  l'argent  monnoyc.  *  Ciceron,  L  \.  dt  Dt- 
vintt.  Lucain ,  FbArf. 

JUNONALES ,  J«nt*stij ,  fête  en  l'honneur  de  Junon, 
dont  Ovide  ne  parle  point  dans  fes  faites ,  Se  qui  eft  cependant 
décrite  fort  particulièrement  par  Tite-Live,  livre  7.  de  u  \.di-* 
tsdt.  Elle  fut  inftituée  a  l'occafion  de  certains  prodiges  qui  arSf 
rivèrent  en  Italie.  Ce  qui  fit  que  les  Pontifes  ordonnèrent  que 
vingt Tcpt  jeunes  filles  ,  divifées  en  trois  bandes  ,  iraient  chan- 
tant un  Cantique  compofé  par  le  Poète  Livius  ;  mais  il  arriva 
que  ,  comme  elles  Vapprcnoicnt  par  cceur  dans  le  Tem- 
ple de  Jupiter  Stttv ,  la  foudre  tomba  fur  le  Temple  de  Ju- 
non Reine  au  mont  Avendn  :  fur  quoi  les  Devins  ayant  été 
confultez ,  répondirent  que  ce  prodige  regardoit  les  Dames  Ro- 
maines ,  &  qu'elles  dévoient  appaifer  la  Decflè  par  quelque  of- 
frande &  par  des  facritices.  Elles  firent  donc  une  collecte  d'ar- 
gent, dont  elles  achetèrent  un  bafltn  d'or ,  qu'elles  allèrent  pré- 
fenter  à  la  Déclfc  fur  le  mont  Aventin.  Enfuite  les  Décem- 
Virs  alignèrent  un  jour  pour  faire  un  fàcrifice  (blemnel  ,  qui 
fut  ainti  ordonne  :  „  On  conduilit  deux  vaches  blanches  du 
u  Temple  d'Apollon  dans  la  ville  par  la  porte  Carmentalc  ;  on 
„  portoit  deux  images  de  Junon  Reine  faites  de  bots  de  cyprès; 
„  après  cela  marchoient  vingt.fept  filles  ,  vêtues  de  robes  trai- 
„  nantes,  qui  chantoient  un  hjmne  en  l'honneur  de  la  DéefTe. 
„  Les  Déccm-Virs  fuivoient  ,  couronnez  de  laurier,  &  ayant 
„  la  robe  bordée  de  pourpre.  Cette  pompe  paffa  par  la  rué 
„  des  Jougs  ,  &  fe  vint  arrêter  dans  la  grande  place  de  Rome, 
„  ou  les  filles  fe  mirent  à  danfer  à  la  cadanec  de  l Tiymne. 
„  De  la  marchant  par  la  rue  Tofcanc  fc  par  le  Velabre ,  au 
„  travers  du  marché  aux  boeufs  ,  elles  arrivèrent  au  Temple  de 
„  Junon  Reine  ,  où  les  victimes  forent  immoleespar  les  Deccm* 
„  Virs  ,  &  les  images  de  cyprès  placées.  *  Antifj.  K»m. 

JUNTERBUICH  ,  (  Jaqw«  )  Çlurtreux  .  étoit 
deJ nation,  ci  vivoit  dans  le  XV.  liècle.    Il  eft  Autt_. 
xante  &  quinze  traitez  de  piété,  &  mourut  l'an  1466.  *Tmhé- 
me  ,  dt  firtpt.  txtltf.  Pctrcius ,  lit  e*t. 

JUONIGRAD  ,  XUO'NIGRAD ,  petite  ville  de  la  Croatie, 
:e  aux  confins  de  la  Bofmc  &  de  la  DaJmatie.  On  prend 
ordinairement  ce  lieu  pour  l'ancienne  ville  de  la  Libumie  ,  nom- 
mée AJt/ûë:  Afffji*.  *  BaudrantL 


nommoient  le 

de  Rhca. 
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JUPITER que  les  Païens  nnmmoii 
Jet  btmmti .  étoit  fils  de  Saturne  & 
Païens  dit  que  cette  Décile  s'apperçut  que  fon  mari  dév 
enfans ,  d'abord  qu'elle  en  etoit  délivrée  ;  &  que  craignant 
pour  Jupiter  &  pour  Junon ,  qu'elle  venort  de  mettre  au  mon- 
de ,  elle  lui  fuppofa  un  caillou  ,  que  Saturne  dévora.  Jupiter 
fut  élevé  au  fon  des  inftrumens  que  touchoient  les  Corybames, 
pour  empêcher  que  fes  cris  enfantins  ne  le  découvrillènt  à  foa 
père  ,  &  fut  nourri  du  lait  de  la  chèvre  Anialthcc,  depuis  chan. 
gée  en  conftellation.  Quelques-uns  difoient  qu'il  étoit  né  dans 
i'Arcadie  ;  d'autres  lui  donnoient  pour  patrie  l'Islc  de  Crête  ; 
d'autres  la  ville  de  Thebes  en  Beotie  j  &  d'autres  enfin  cclk  do 
ins  1e  Peloponnèfe.  Tzetza  rapporte  uuWctou;  on 
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donnoit  le  nom  de  Jupiter  a  t°uj  les  Rois;  comme  on  appel- 
lent PttUmltt  les  Rois  d'EgYr*c  i  Amiinbut  ,  le»  Rois  de  Sy- 
rie ;  &  t'jtjkts  le»  Empereurs  de  Rome   La  fable  dit  que  Ju- 
piter étant  devenu  grand ,  chaflà.  Ton  pere  Saturne  (  oui  lui  dref- 
ibii  des  embûches  pour  lui  faire  perdre  la  vie  )  &  qu  il  partagea 
l'Kmpire  du  monde  avec  Tes  deux  frères.   Jupiter  eut  les  lieux 
élevez ,  Neptune  la  mer ,  &  Pluton  les  vallée*.   (  C'eft  appa- 
remment ce  que  les  Poètes  ont  lignifié  par  le  Ciel ,  la  Mer  & 
les  Enfers.   Jupiter  epoufa  ta  Coeur  Junon ,  &  eut  commerce 
avec  plufieurs  autres  femmes,  dont  il  eut  quantité  de  tilles,  cntr'su. 
très  celles  i  qui  il  a  plus  aux  Poètes  de  donner  le  nom  de  Grs- 
ct  &  de  Mm/tu  On  lui  donne  encore  plufieurs  autres  enfant  ; 
car  on  dit  qu'il  eut  Bacchus  de  Semele  fille  de  Cadmus ,  une 
fille  nommée  Pallas  de  Thetis,  &  Diane  &  Apollon  de  Latone. 
Il  y  a  apparence  que  les  Poètes  ont  attribué  a  un  feul  homme 
ce  que  plufieurs  avoient  fait  :  ils  difent  qu'il  Te  mctamorphoGi, 
tantôt  en  fàtyre ,  pour  forcer  Antiope  ;  tantôt  en  boeuf ,  pour 
enlever  Europe  ;  tantôt  en  cygne ,  pour  abufer  de  Leda  ;  tan- 
tôt en  pluie  d'or ,  pour  corrompre  Danaé  ;  &  en  plulicurs  au- 
tres figures  dont  il  fe  fervoit  pour  fatisfairc  fes  amours ,  &  que 
l'on  explique  dans  la  Mythologie.   Il  foudroya  les  Titan  s  &  les 
Géans  qui  vouloient  efcalader  le  Ciel.   Ce  Dieu  lut  père  de  Mer- 
cure ,  d'Apollon ,  de  Minerve  ,  &c.   Le  premier  nom  de  ce 
Dieu  étoit  Jtvh ,  auquel  ajoutant  Ptitr ,  on  Ht  Jupiter.  Ce 
Dieu  des  Païens  avoit  fon  fepulchre  dans  l'isle  de  Crète  ,  & 
Varron  aiTùrc  qu'on  l'y  voyoït  encore  de  fon  tenu.   On  répré- 
fentoît  Jupiter  aflis  dans  un  trône  d'ivoire ,  tenant  un  feeptre 
en  là  main  gauche  ,  &  un  foudre  à  la  droite ,  qu'il  lancoit 
fur  les  Géans  ,  avec  un  aigle  entre  (es  jambes ,  qui  portoit  Ga- 
nymede.   Selon  les  Phyûaens,  par  Jupiter  il  faut  entendre  le 
Ciel  ou  l'Air.   Quelques-uns  néanmoins  ont  voulu  que  ce  fut 
le  Soleil .  &  Platon  étoit  de  ce  fentiment.   D'autres  ont  cru  que 
Jupiter  n  étoit  autre  chofe  que  l'ame  du  monde ,  laquelle  con- 
duit les  Cieux  &  les  Aftrcs  ,  &  fait  agir  les  élémens.   Les  Aftro- 
logues  ont  donné  ce  nom  à  une  des  Planètes.   Il  faut  encore 
remarquer  que  l'ancien  nom  de  Jupiter  étoit  non  pas  ZETX, 
mais  ZAN\  &  que  Zstmi  en  langue  phénicienne,  lignifie  un 
homme  adonné  aux  femmes.  Zan  avoît  régné  en  Theflalic, 
près  du  mont  Olympe.   Les  anciens  lui  ont  donné  divers  noms. 
Quelques  uns  ont  cru  qu'il  y  avoit  trois  Jupiter»  ,  comme  Cice- 
ron  ;  &  d'autres  qui  ont  fait  une  fupputatton  plus  jufte,  &  ont 
compté  jufques  à  trois  cens  ,  qui  font  partie  de  ce  grand  nom- 
bre de  trente  mille  Dieux  que  réconnoiflbit  le  Paganitme.  La 
Théologie  Payenne  le  confidéroit  comme  la  pure  intelligence 
qui  a  créé  le  monde.   Ceft  pour  cela  qu'on  le  nomma  Mer- 
rjgcjci ,  ou  conducteur  des  Parques  ,  comme  celui  qui  difpo- 
fc  de  tout  ce  que  notre  fcul  défaut  de  lumière  &  la  pure  foiblcf- 
ùs  de  nôtre  eforit  a  tait  appcller  fatalité  &  dellin.  Paufanias 
•(fore  que  les  Grecs  donnoienc  trois  yeux  a  une  Hatue  de  Jupi- 
ter ,  pour  marquer  la  connoiflànce  qu'il  avoit  de  tout  ce  qui  fe 
palTc  dans  le  Ciel ,  fur  la  Terre  &  dans  les  Enfers  :  ce  qui  peut 
encore  être  rapporté  au  tems  palTc ,  au  prêtent  &  à  l'avenir.  * 
Hcliode,  Tbtt,&.  Homère.  Ovide.  Canari.  Bocace.  Natalis  Cornet. 
Ulius  Giraldu^Voflius.-sV  JbfUgfé  Gt*tèU.  Du  Pin  ,  Hijiùr$ 


JUPITER  AMMON  ,  adoré  en  Afrique ,  a  été  ainfi  appelle 
du  n«im  Amun  , 


3 ue  les  Egyptiens  donnoient  à  Jupiter,  félon 
ique  ,  lequel  fignific  ttftmr  &  utU ,  félon 
Manetbon  :  ce  qui  convenoit  à  l'Oracle  de  cette  Divinité.  U 
avait  la  fwure  d  un  bélier  depuis  la  téte  jufqu'au  milieu  du 
corps.  Il  etoit  couvert  d'émeraude  &  d'autres  pierres  précieu- 
ses ,  à  ce  que  rapportent  Quintc-Curce  &  Diodore  :  &  tes  cor- 
nes étoient  d'une  pierre  qui  tiroit  fur  l'or ,  &  dont  la  vertu, 
comme  le  croyaient  les  Egy  ptiens  ,  donnoit  des  vidons  divines 
i  ceux  qui  dormoient  auprès.  Il  cil  difficile  de  Ravoir  pour- 
quoi ce  Jupiter  étoit  réprefenié  fous  la  forme  d'un  bélier.  Quel- 
ques-uns ont  dh  que  les  cornes  du  bélier  .  qui  font  entortillée» 
m  a  r  tutoient  les  réponfes  de  ce  Dieu  ,  qui  étoient  embarraflëes  & 
oblcures.  D'autres  ont  cru  que  ces  peuples  lui  donnoient  le  nom 
&£/,  que  les  Hébreux  attnbuoient  au  vrai  Dieu  ,  &  qui  lignine 
en  hébreu ,  Ftrt  &  ttiitr.  *  Macrobe,  dam  fit  pamrtûUti, 

JUPITER  CAPITOLIN  ,  fut  ainfi  nommé  i  caufc  du  Tem- 
plé  que  Tarquin  FAatitn  lui  fit  bâtir  fur  le  Capitole  Tan  de  Ro- 
tne  y  9.  &  « 1  % .  avant  Jtfk.CbrIli.  Les  Confuls  facrifioient  dans 
ce  Temple  le  jour  au  ils  entroient  en  charge,  &  c'était  li 
qu'ils  pcenoient  la  robe  cnnlulaire.  Les  Généraux  d'armée  & 
À  les  Empereurs  y  fatfoient  des  voeux  avant  que  de  partir  pour 
aller  contre  les  ennemis  ;  &  après  avoir  remporté  quelque  vi- 
ctoire ,  Us  y  entroient  en  triomphe.  Le  Sénat  s'y  tenoit  auili 
quelquefois  pour  des  affaire»  de  grande  confequence.  Il  y  avoit 
un  lieu  fecret  où  l'on  gardoit  deux  couronnes  d'or ,  dont  l'une 
avoit  été  confacrée  i  Jupiter  Cfpi/c/ta  par  les  Gaulois ,  &  l'au- 
tre avoit  été  envoyée  par  les  Carthaginois,  pour  féliciter  les 
Romains  de  la  victoire  qu'ils  avoient  remportée  fur  les  Samnites. 
On  voyoit  dans  ce  Temple  une  ftatuè  de  la  victoire  toute  d'or, 
&  on  y  gardoit  les  livres  des  Sibylles.  Ce  Temple  étoit  accom- 
pagne de  deux  autres  petits  fur  les  cotez  ;  à  la  droite  étoit 
celui  de  Minerve;  &  a  la  gauche  «lui  de  Junon.  •  Corn.  Ta- 
cite. Tite-Lire.  A  ut.  Victor. 

JUPITER  LE  CONSERVATEUR ,  fut  ainfi  nommé  par  Do- 
snttien  ,  lorfquc  s'étant  caché  pour  éviter  la  fureur  de  l'Lmpe- 
leur  Vitellius  l'an  69.  de  Jt/m-cbrift ,  il  fe  vit  enfùreté,  après 
que  Vefpafien  fon  père  fut  parvenu  a  l'Empire.  Alors  il  fit  bâ- 
tir un  autel  à  Jupiter  le  Conlërvatctrr ,  auquel  il  t.-oyoit  devoir 
la  via.   Depuis ,  étant  loi-méme  Empereur ,  il  lui 
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Temple  migmfiqoe Tûr  le  Capitole,  fous  le  nom  ùtjmpittrc*. 
!bsp°\  G"d'tu-     t0™-  Tacite,  A».  1.  Suétone,  ià  U.mtt. 

JUPITER  ELJC1EN ,  eut  ce  fumom  après  que  Numa  Pom- 
pii. us  fécond  Roi  de  Rome  ,  l'eut  attiré  de  Rome,  a  ce  qu'il 
pretendoit ,  pour  apprendre  de  lui  les  bons  &  les  mauvais  au- 
cures  des  foudres:  tliter,  en  latin  lignifie  tutirtr ,  f,i„  Xtntr 

ordonne  vers  I  an  4.0,  de  Rome ,  &  714,  avant  Jé(m.cb,,!i. 
l  ullus  Hottijius  fon  fucceffeor,  n'ayant  paS  obferveVwctemèr. 
les  cerçmcmw  de  ce  facr.ficc  ,  fut  dit-on  ,  frappe  de  I,,  foudre, 
f  Arnob?"  °"  *VCC  t00tC  Û  fualU*  Tite-Li"e^7 

JUPITER  FERETRIEN ,  futainf.  appelle  du  mot  latin  fir. 
ri    qui  |li;nihe  »»*-/,#■,•  parce  que  Romulus  ayantvaincu  Acron 
Roi  des  Cemnenfcs  .  peuples  voif.ns  de  Rome,  porta  au  mont 
Cap.tohn  les  depouiUes  tîe  ce  Roi  fur  un  brancard  fait  L  "  . rc 
qu.  fut  auOi  nommé  ftr,trum,  la     année  de  Rome    &  h 

^n/mr\C^-      ^r?™  »  J«P«cr,  leTattalhanV'. 
un  thenc  dans  un  lieu  qu'il  deligna  pour  y  bâtir  un  Temrle 
où  il  ordonna  que  tous  les  vainqueurs  Romains  apporteroient 
les  drpou,] |«  de  leurs  ennemis,  pour  les  offrir  à  m  même  Dieu 
D  autres  difent  que  Jupiter  fut  nomme  Ftrttrim  du  mot  ftrè. 

ttc  ^^rtt1"*'  V*,ce        '«  dépouilles  que 

Ion  conûcroit  £  Dieu  ,  étoient  celles  qu'un  Général  d'armée 
avoij •remportées  fur  yn  autre  Général  d7armée  qu'il  «voit  toe. 
Les  Rois  de  Rome  alloient  prendre  leur  feeptre  dans  ce  Tcm. 
pie  de  Ijpiter  ;  ils  y  prenoient  aulf.  le  caillou  dont  ils  fc  lèr. 
voient  rorfqu'il,  fanent  quelque  alliance.  La  cérémonie  etoh 
de  tenir  ce  caillou  dans  ta  main  en  fàifant  le  lermer^  rfc  h 
jetter  après ,  en  dtfant  ces  mots  :  Si  jt  «W,  m*a  firmt»? 

ve.  Corn.  Nep.  ta  Atiitt,  Properce,  in  t% 
JUPITER  IMPERATOR  .fut  ainfi  nommé ,  parce  que  fon 

Empire  s  étende*  fur  toutes  Chofe»  ,  OU  paroc  qù'  I  conduilb  t  2 
fon  gre  les  Empereurs  ou  Généraux  d'armées,  &  qu'il  le"  d  n 
no„  a  victoire  lorfuuM  lui  plaifoit  Titus  QÙinriu9 c inna  ui 
1),.  ateur,  ayant  vaincu  es  Preneftins  près  du  fleuve  Allia  l  .n 
de  Rome  7,4.  &  avant  J.  C.  }go.  emporta  l'idole  de  ce  Jupiter 
oued  autres  nomment  Induptraier  ,  1a  plata  d  mi  \r  T  l  1 
du  Capitole.  •  Tite-Uve/^w.  176.  lu ple 


JUPITER  INVENTEUR,  fut  ainfi  fumommé  par  Hercule, 
lpflqu  ayant  trouve  fes  boeufs  ,  que  Cacus  avoir  en  traîne  2  daiu 


r    '     ■>  .v.  ,  i|ik  v.dbu»  avoir  entraînez  dan* 

la  caverne ,  proche  du  mont  Palatin  ,  il  drelîii  un  autel  a  te  Dieu 
&  lui  ht  un  facnficc  avec  des  cérémonies  grecques  :  ce  qui  tut 
continue  par  le  peup  e  latin,  &  enfime  p-r  fes  Romain!  A. 

JPBBSL  ffî^&3#iZ  SfiS-JS 

Tarquin  U  Smftr*  ,  Roi  des  Romn.ns  ,   &  que  ces  deux  nr» 
pies,  avec  le»  Volfques  &  les  Herniques.  qui  s'eSen 
eux  ,  chotlrrent  un  tems  de  l'année  pour  facrifiet  enlcmbk  à 
Jupiter  fur  le  mont  Alban,  dans  le£-rt.w,  appelle  a^iour. 

1«  BÎÏÏSZ  ,^1'Haucarr;'A,be  '  0Ù  ^éSE 


JU  PI  I  ER  PISTOR  fut  ainfi  apnellé  des  Romains,  p3r« 
au.1  les  avo«  avertis  pendant  le  fotnmeil  ,  de  cuire  une  grS 
de  quanaté  de  pains  &  de  les  jetter  dan»  le  camp  des  . 
lot»  qm  afliegeotem  la  v.Ue.  Les  Gaulois  voyant  un,  li  Rrande 
profufion  ,  ci  trompez  par  ce  firatagéme  ,  perdis,  l'efPenm« 
de  pouvoir  prendre  la  ville  par  famine,  &  evérent  le  fieeeTan 
de  feome  ,64.  &  .90.  avant  J^mCbri(i.  »$„  en  UUn 
B**U*&tr .  ou  qui  (*t$  du  pat».  •  Tite-Live.  ^ 

JUPITER  SPONSOR  ,  eut  ce  fumom  ,  lorfque  Tarquin  h 

i rV7 1  iU!t  bîli,t  Un0Tc?P',e  l  RJ0mC»  3oe  SP-  fofthlîmiu», 
Conful ,  dedia  l'an  ag9.  de  la  fondation  de  cette  ville  &  16 c 
avant  Jéjm^krifi.  On  l'appelloit  aulli  Oimi  fidhu ,  parce  qu'on 
1  invoquoit  pour  l'exécution  de»  promefles  ,  &  pour  la  fidélité 

mttffëi.  •  Denys  d  Halicarnalle  ,/.  6.  r 

JUPITER  STATOR,  fut  adoré  fous  ce  nom  ,  parce  qui! 
avfiit  arrête  la  fuite  de*  Romains  pourfuivis  par  les  Sabins  qui 
avoient  déjà  pris  le  Capitole.  Stattr  vient  de  ftart ,  demeurer 
ou  de  fifiirt,  arrêter.  Romulus  voyant  fes  troupe»  en  déroute,' 
fit  vœu  i  Jupiter  de  lui  bâtir  un  Temple ,  s'il  pouvoir  les  raU 
lier  ,  &  vaincre  les  ennemis.  Aulli-tôt  les  Romains  reprirent 
courage,  firent  tête  aux  Sabins,  &  les  châtièrent  de  Rome 
Apres  cette  victoire  ,  Romulus  6t  bâtir  au  bas  du  mont  PaUhi 
le  Temple  qu'il  avoit  voué  a  Jnpircr  Stator.  M.  Attilius  Regu- 
lus ,  Conful  I  an  460.  de  la  fondation  de  Rome ,  &  194.  av jnC 
Jéfm-Cbriji,  combattant  contre  les  Samnites  ,  fit  autli  un  v<ru 
de  banr  un  Temple  i  Jupiter  Stator  ;  &  après  avoir  gacné  la  batail- 
le,  il  le  fit  conltruire  dans  le  cirque  Haminicn.  Le  Sénat  s'af- 
fembloit  quelquefois  dans  le  Temple  de  Jupi'er  Stator,  comme 
nous  l'apprenons  de  Ciceron.  '  Tite-Live.  Macrobe. 

JUPITER  ULTOR ,  ou  U  re*g<mr,  eut  ce  furnom,  poor 
marquer  quil  punifloit  les  crime*.  Agrippa,  gendre  de  l'Km. 
pereur  Augullc ,  lui  bâtit  un  Temple  qu'il  appella  PaatbttH 
parce  qu'étant  rond,  il  réprefentoit  le  Ciel  ,  oui  eft  la  demer> 
re  de  tous  les  Dieux ,  ou  parce  qu'il  y  avoit  des  figures  de  tou- 
Têtm\  If.  lnii  ^ 
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tes  les  Divinité!  des  Romains  ;  car  Uw  en  grec  fiçnific  t.ut ,  & 
©»'oï  Pttu.  Le  dome  étoit  couvert  de  lame*  d'argent  ,  que 
l'Empereur  C'onilant  II.  enleva ,  fe  contentant  d'y  en  faire  met- 
tre de  plomb.    Le  Pape  Boniface  VI  le  confiera  a  Dieu,  en 


IVR 

Batéme  ,  &  il  en  prouva  la  néceffite  prefq 
traite  qu'il  publia  pour  défendre  fe»  Thefes  c 


---    —  i   •  ■  *  vvin  iv i «4    a    ijilu  ,  eu 

l'honneur  de  ta  Vierge  &  des  iMartyrs  &  depuis  il  a  été  appel- 
\èSs>nt<  MmtU  dtUK.i.ndt,  à  caufe  de  fa  figure.  •  Denys 
dHalicarnafle. 

JURA  ,  MONT-JURA  ,  ou  MONT  SAINT  CLAUDE,  mon- 
ta^ne  qui  s'étend  depuis  le  Rhin  jufques  pré»  de  Genève  ,  vers 
le  Rhftnc.  Le  grand  Crtd»  ,  le  long  de  la  même  rivière  du  Rhô- 
ne  ,  quatre  lieues  au  deflbus  de  Genève  ,  fait  partie  du  Mont- 
Jura ,  qui  a  des  noms  différens  en  France  ,  en  sWe  &  en  Aile- 
magne.  11  a  fait  autrefois  la  célèbre  divifion  de  la  Buurgoenc 
en  Transjurane  &  Cisjurane.  •  Sanfon.  Baudrand.  6 

5  JURA  ,  We  d'Ecoflc  ,  l'une  des  Wcfternes,  quin'eft  ré- 
parée de  la  Prelqu  «le  de  Camyr  que  par  un  canal  d'une  lieue  de 
largeur.  F.llc  peut  avoir  neuf  lieue*  de  long  ,  fit  trois  de  large. 
Il  n'y  a  que  des  bourgs  ou  des  villages  ,  dont  le  principal  porte 
le  nom  de  l'hic.  *  Baudrand.  Jura  paflê  pour  un  des  pais  les 
plus  fàins  de  toute  l'EcoHe  ,  &  à  peine  trouve-t-on  des  hom- 
mes qui  vivent  plus  long-tems  que  dans  cette  I»le.  Elle  abonde 
en  pâturage  ,  en  befhaux  ,  en  betes  fauves  ,  fit  on  y  trouve  de 
très-bon  laumon  ,  &  pluficurs  fources  d'eau  minérale.  Le  Duc 
d'Argile  en  eft  Seigneur.  *  Etat  de  la  grande  Bret.  fim  Gttrtt  IL 
/«.  a.  p.  a8î- 

IVRE'E  ,  ville  d'Italie  en  Piémont,  fur  la  Doria-Gakea  avec 
titre  d  Eveché  fufrragant  de  Turin  ,  &  Marquiût ,  appartient  au 
Duc  de  Savoie.   Cette  ville,  que  les  latins ,  nomment  tptr.dié 

5L5*S  '  felon„<'ud9u<?  Auteu"  >        «»  «vaut  la  venue  de 
Js/m-cbrift.   Elle  eft  dans  le  pays  des  anciens  SaklTes  :  &  a 
donné  fon  nom  a  ce  Marquifkt ,  célèbre  fous  Berenger ,  qui 
diiputoit  I  Empire  contre  les  François  ,  fortis  des  Rois  d'Arles 
Aa/cbtùr.  etott  Marquai  d'Ivrée  en  87p.   H  eut  de  là  femme 
yM*  ,  AdeUtri ,  Marquis  d'Ivrée.   Celui-ci  epoufa  1.  Ctfi 
fille  de  Btrmçtr  L  dit  U  rie,/,  Roi  d'Italie  ,  dont  il  eut  Bt. 
raptr  H.  qui  fuit;  3.  Htrmtn^dt ,  fille  d'A/btr/  ,  fumom- 
mé  U  Kiebe  ,  Marquis  de  Tofuinc  ,  &  en  eut  Anfibtb.  U  du 
nom  ,  Marquis  d'Ivrée  ,  &  Duc  de  Spolete  ,  qui  tut  chafle  par 
Hugues  Roi  d  Italie  l  an  940.    Btttn&tr  H.  Marquis  d'Ivrée 
puis  Roi  d'Italie  ,  mourut  à  Bamberg.   Il  épouû  Gitit,  fille  de' 
B.zen,  Marquis  de  Tofcane  ;  dont  D  eut  Adt/itrt  IL  qui  fuir 
Conrad ,  qui  époufà  BJtbUdi  ,•  Olbtm ,  père  d'Ardtuin;  Gui  ' 
tue  en  un  combat  l'an  96  c  K.fiSt ,  que  d'autres  nomment  Su- 
finnt  ,  femme  d  Arutul  II.  ou  U  Jtmm  ,  Comte  de  Flandres  ; 
Geritrgt,  femme  dAUrtn  Marquis  de  Montfcrrat  ,  &  Gifitle 
dont  nous  ignorons  l'alliance.    Adt/iert  IL  Duc  de  Lombardie 
Marquis  d'ivrec  ,  &  Roi  d'Italie ,  épouû  Gtrltrrt ,  mére  d'O. 
tbtn  ,  Guill*umt ,  lige  des  Comtes  de  Bourgogne.    La  ville  d'I- 
vrée  eft  importante  pour  le  Duc  de  Savoie  ,  &  eft  une  des  clefs 
de  fet  Etats.   EUe  eft  fortifiée  d'un  bon  château  ,  fit  a  été  lone 
terris  Impériale.    Le*  Empereurs  Frédéric  U.  &  Guillaume ,  Com! 
te  de  Hollande,  la  donnèrent  à  Thomas  de  Savoie,  II.  du  nom 
Comte  de  Mauriennc  en  104a.  &  iaça.   Les  habitans  fe  fourni! 
rent  depuis  l'an  mi-  a  Philippe  de  Savoie ,  Prince  de  Piémont 
&  en  i}49.  Jean  Marquis  de  Montfèrrat  céda  a  Araé  VI.  Comté 
de  Savoie  ,  dit  &  Vtrd  une  partie  des  droits  qu'il  avoit  fur  Ivree 
Les  François  la  prirent  l'an  1^4.  pendant  les  guerres  d'Italie  & 

par  Leandrc  Alberti,  dtfiript.  Usl.  »  «PPon« 

JUREMENT.  r*ytt.  SERMENT. 

-SE1  Cvr?.n^)  natif  de,Dijon  ,  Capitale  du  Duché  de 
Tgne  ,  ctoit  Chanoine  de  Langres  avant  i«8s.  H  fit  de. 
fur  les  epirres  de  Symmaque  &  d'Yves  de  Chartres  où" 

parlas  fon  traité  du  ^^h^^Z 

_  JURGANO  ou  GIURGEVO  ,  petite  ville  de  la  Tnmm>  «, 
Europe  .  dan,  la.Valaquie  ,  à  l'Enioouchure  du  TefiX.  U 
Danube.  On  croit  communément  que  c'eft  l'ancienne  F,*,,rZ 
ou  PrvtrU  ,  ville  de  la  Date.  *  Baudrand.  *nC'enne  FrMtrid 

«.  VJWV i  (  V^X  ?^uit  ,e  Décembre  t«î7.  fon  né- 
re  çto.t^W7^«Miniltredela  Religion  Rétbrmce  à  ?tfcr 
dingue  par  Ion,  mérite  &  par  £.  piété  ■  on  a  de^qud«u« 
Sermon*  impnmes.  Sa  mere  et,  u  fille  de  V,<rr,  du  Mcuiî» 
PauVur  Sc  Profcllêur  à  Sedan.  Pierre  Jurieu  fiflne  pame  dê 
les  études  en  Hollande  &  en  Angleterre  (ou,  Mrs.  «ïï  & \dl 

VtSrr  [  1  &  maternels-  h  recut  nicme  les  Ordres  dans 
ÏS*g  *°&hïïnef  ».  «"aïs  étant  rappellé  pour  fervir  l'Eplilc  d" 
fon  perc  ,  il  fe  fournit  a  l'ordination  ordinaire  ;  de  peur  qu'on 


ue  abfoluc  dans  un 
contre  les  objections 
-    fon  prtfrrvjtlf  ttntre 
ipolà  à  t expifil'fH  di  U  d*e. 


fon       /^r  ^emCnt  fo"  Mini«ére.   C'efTlà  qu'il 
m  truti  dt  U  devuitn.    Il  f-ctoit  deja  fait  connoitre 


gers. 
blia. 


miir  M  Shrét,e"nCS  •I1com^e  W Miniftrede  Sau! 
mur.  Al.  Juneu  futapelle  en  u  te  à  .Mm  où  il  «erra  1,  rù?«,~ 
de  ProfelTcuren  ThéoLie  &  en  hebreu'en^t ^ TJb^K 
une  place  vacante  dans  PhRlire  ;  qu'il  obtint  bien-tôt  après  fls'a- 
quit  beaucoup  de  réputation  dan.  fa  Profedion  par  foi  feçons  & 
EJL    «fi ,fc^0,tP°ur  d«fTer  IcsEtudiansàla  Pré- 

À tTïiM ù  iTnJÙ™*?"  h  5rudence  &  la  niodératkmde 
m.  le  BUh,  fon  CoUegue  ;  il  outra  dans  les  Thèles  la  matière  du 


qu^on  lui  avoiU"aues.   En  167 1.  il  cenvit 

trim ■£  CEtUfi  G.ffi^qpar  T  de  CmV.m 
beaucoup  d  Sonneur  a  M.  Jurieu,  qui  s'attacha  a  montrer  que  le 
Prélat  avo.t  deguifc  {es  fenumens  de  fon  Eglife.  En  16^  il  Pu- 
blia U  première  partie  de  fon  ouvrage  qui  a  pour  titre  t*  Juf/,fi- 
™"k  *l  Uf"**  tt>  MinfAthni  dt  M. 

Amsnd&c  Cet  ouvrage  a  paru  tout  entier  en  iô8<.  Comme 
on  ora  en  1681.  1  Académie  de  Sedan  aux  Réformes  ,  M.  Ju- 
neu rdolut  ducccpterla  vocation  de  celle  de  qui  lui 
avo.t  çte  adrefleç.  Mais  aïant  découvert  que  la  Cour  favoit  qu'il 
croit  Auteur  de  b  Miuqut  du  CJtrtf  ,  ,|  craignit  qu'on  ne  lui 
en  ht  des  affaires  &  il  c  retira  promtement  en  Hollande.    A  peine 
l  a  <?!Fve  sue  1  U"ivcrutc  de  Ortningut  lui  offrit  une  Chaire 
de  Frofefteur  ;  niais  les  amis  aïant  établi  en  fa  faveur  une  pareille 
charge  dans  I  Ecole  illullre  de  Roterdam ,  il  préféra  ce  liiour  à 
lautre  qui  «oit  plus  éloigné  ;  &  il  fo,  fait  Wur  de  llglilc 
\C allonne  de  la  même  ville.   Il  fit  bien-t&t  entendre  hïdtr. 
mm  tfftnt  dtjinnntntt              On  s'aperçut  aifement  qu'il 
«oit  dans  un  lieu  de  liberté ,  fit  que  n'aiant  plus  rien  à  craindre 
H  donnoit  plus  de  carrière  à  fon  imagination,  fouvent  trop  vive, 
fi£  à  laquelle  il  s  abandonnoù.    11  s  attacha  fortement  à  fetude 
de  I  flpocalypfc  ,  &  crut  d'être  convaincu  d'en  avoir  découvert 
c  lens  par  une  efpéce  de  révélation  divine  qui  lui  aprenoit  que 
la  France  etoit  la  place  dc  la  grande  Cité  fur  laquelle  les  térnoins 
etoient  couches  &  mortt  fans  être  enfevelis  ,  &  qu'ils  dévoient 
c  relever  dans  trois  ans  &  demi ,  c'elt  à-dire  en  1689.  La  révo- 
lution imprévue  d'Angleterre  le  perf.uda  qu'il  ne  fe  trompoit 
pas  ,  &  u  écrivit  lur  ce  fujet  au  Roi  d'Angleterre  Grntk»*»»  III. 
qu  il  regardoit  comme  l'inllrumcnt  dont  Dieu  devoit  fe  lerwr 
pour  I  exécution  de  fes  defleins.   On  a  aceufé  M.  Jurieu  d'avoir 
imagine  cet  artihec  pour  préparer  les  efpritsà  une  révolution  plus 
grande    mais  ceux  qui  font  connu  lavent  qu'il  agiflbit  par  pré. 
juge  ,  &  parcequil  apelloit  conviction.   C'étoiT  là  fon  gr^nd 
foible.    Quoi  qu'il  ne  tut  pas  naturellement  crédule  ,  il  aloura 
foi  à  quantité  de  prodiges  &  de  faux  mirades  qu'il  débita  com. 
me  tout  autant  de  prelages  ou  d'avant-courcurs  de  l'acomplif. 
lent  des  Prophéties.   II  eut  le  chagrin  inévitable  i  ceux  qui 
prennent  un  tems  trop  court  pour  leurs  prédictions  ,  &  qui  le 
fixent  à  un  peut  nombre  d'années.   Son  ch.igrin  augmenta  lort 

TLT1  qiL°n  "SPê^i  Ê£.h  bva«*  de  S  "nterpret-dont 
11  eut  le  malheur  de  le  brouiller  avec  fes  meilleurs  amis ,  parce 

"C  rn.biS1  Ç?  funtim^'    11  ««  de  vi«lcn«  «*«»'. 
™n,^,i  l:k  t  dC  a3""'  '  T  é°fMnal  "cs-vivement 

contre  lui.   Le*  Synodes  même ,  ou  il  avoit  beaucoup  d  autori- 
fS*  ««  «nteftarions,  &  juftifiérent  M.  teh 
r   $u  ™  î'  ?  P'"1,eur«  peribnnes  de  mérite  qu'il  avoit 
accule  d  Hétérodoxie.   On  ht  même  des  décrets  dans  Id'quds 
en  épargnant  fon  nom  ,  on  ne  laiilà  pas  de  condamner  les  d.*! 
mes  qu  il  avoit  enieignés  fur  le  Batéme  ,  U  juftificjtion    &  le 
nouveau  Syltéme  de  l'Eglife  qu'il  avoit  imagine.    Ce*  inlidens 
troublèrent  le  refte  de  la  vie.   Il  tomba  dans  l'ahatement  &  la 
langueur  pluficurs  années  avant  ù  mort.    Cependant  il  publia, 
ïi  ?™*  ?  t?n*  '  1uel1ucs  ouvrages ,  &  furtout  il  retoucha 
tmpurt  dt,  d~ma  tir  dei  tMltn  qu'il  avoit  compofee  pendant 
ù  Kimeflé .  &h  oublia.    Cette  H.ltoirc  dk  pleine  de  nouvel- 
les  conjectures  &  fait  honneur  a  la  vivacité  de  fon  efprit,  Oud- 
ques  amis  de  M.  Jurieu  lui  ayant  confeillé ,  dans  les  deux  ou 
trois  dernières  années  de  la  vie  de  ne  s'emploier  plus  qu'a  dc* 
ouvrages  de  pieté  ,  on  trouva  après  la  mort,  dans  les  papiers 
les  ptnftt,  dntrji,  fur  U  mort  qu'on  a  publiées  en  17 17  avec 
quelques  autre»  penfecs  Chrétiennes  ,  fous  le  rjtrç  de  PeJta  dt. 
vtr/t,/ûrU  mtrt  éai,tt  ptr  (tu  U.  Jutitu,  d*m  (ti  dtruitr, 
itmi  defu  vtt.   Accable  d'intirmites  il  mourut  à  Roterdam  le 
1 1.  Janvier  1711.    L'Auteur  de  la  Préface  qui  eft  à  la  tète  de  fe* 
oeuvres  poithume*  dit  que  M.  Jurieu  avoit  erheacément  emploie 
Ion  crédit  auprès  des  Puiflànces,  en  faveur  des  Miniftres  fugitifs , 
des  Officiers  fit  des  particuliers ,  ci  qu'il  était  fort  charitable.  Il 
aurait  cte  »  Touhaitcr  qu'il  eut  écrit  avec  plus  dc  ménagement 
«  de  modération  ;  qu  il  eut  etc  moins  crédule ,  fit  qu'il  ne  fut 
par  tombe  en  des  contradictions  feniibles  avec  loi  même.    Il  a 
laillc  quantité  d  ouvrages  qui  fe  font  tous  lire  avec  plailir.  Ou- 

^/>CCUX  9m  °,nt  ^  ^  indi<lue»  «»  *°«ci  quelques  autres  . 
Hg.tr.  du  Cuhtnijm.  &  du  P^fm.  m,J„  «  f^UtU^. 
168}.  Uttrt,  ftllwJn^r*  ttmti.  TrttUé d*  tmSé  dt  féSt/S 

"  ^f*  &*.  1086.  Tqprit  d,  M.  A,uZtd  a.  1684.  Ahétt 
dt  r Hift.tr.  du  Cïmtit  dt  Trmtt  fre  a.  Hm.  |68«.  U,  *4mA 
Ut.iUm.i  tjmrr.  k  Psfifin*  i68<.  U  Jxufimft.  ..nvïinlu  M 
VMtn,  fipbtjhqutri,.  U  Pbthfipb,  dt  K.ttrdtm  mmfi,  tut  tint 
Pr'JVTr'  t  T'JÏ",  h'fl*ri1ut  «*"**»>  k  jHgtmtut  d-um 
i.  „A  rr  ! *•]*'' Wjl'l**  1700.  Juffmtntfur 
ki  mHbtdtf  rutdti      r  titubai  ff-t.  1680.   Trtiti  dt  U  nJurt 

°lc     ttF?''  r*".mptif<m*nt  dt<  Prtpbttm. 

Feu  «■  P°ir«  •  «™  vivement 
contre  ftr  Juncu  dans  fon  traite  d.  U  p*ix  dt,  i.nna  smt,  &  dan. 
fa  préface  fur  U  Tbf.l.  Gtr SuppUmtnt  d,  H.^ndt, 
a  lartxic :  Pierre  luneu  :  Benoît,  i  £d,t  df  Xsut.,        ,.m.  , 

foî^nRY'         de  en  Norraan«lie  .  eft  célèbre  par  une 

bataille  que  les  François  ,  donnèrent  enjeux  l'an  1  «90.    Ll  eft 

JUS- 


Digitized  by  Google 


JUS 


,  t  JUSSEI ,  viHe  «tienne  fitoee  aux  confins  de  la  Lorraine 
fur  le  bord  d'un  marais  ,  forme  par  ia  rivière  de  meufe.  Elle 
«I l  à  8-  ou  a.  lieue*  de  Langres  &  à  pareille  diltance  de  Vefoul. 
Elle  eft  preTque  toute  ruinée.  11  y  a  un  Baillif  haut  Jufticier  , 
rcfTortiflànt  par  appel  de  Vefoul  pour  le  civil ,  &  au  Parlement 
«Je  Besancon  pour  le  criminel.  *  Mémoires  dreiTés  fur  le*  lieux. 
Th.  Corneille  difl.  tftgr. 

t  JUST  ♦  (  Henri  )  Pafteut  &  Profcflcur  à  Bàle,y  naquit  le  M, 
Dec.  i^6i.  Aïant  pris  le  degré  de  Maître  es  Arts  en  i«,gi. 
il  eût  bien-tot  après  l'Eglife  de  St.  Jaques.  Il  fervit  enfuite  pen- 
dant quelque  temsen  qualité  de  Protclfcur  yirgjlllm  au  Colfége, 
&  obtint  en  H89.  une  Chaire  de  Prorcffcur  dans  l'Umverfité.  En 
i  s'y  v  on  lui  donna  encore  le  Paitorat  de  S.  Pierre  ,  vacant  par 
h  mort  de  fon  père  Lue  Jt$fl.  11  demeura  dans  ce  double  porte 
jufques  i  fà  mon.  On  remarque  qu'il  fut  conférvé  deux  fois 
comme  par  miracle.  En  1596.  il  fe  trouva  dans  une  cave  nou- 
vellement voûtée  dont  la  voûte  s'enfonça  ,  de  forte  qu'il  fut  en- 
terré tout  vif  ;  on  le  tira  de  là  fins  qu'il  eut  rien  (ôurfert  ,  tan- 
dis que  celui  qui  étoit  i  coté  de  lui  tut  étouffe  fous  les  pierres. 
En  1606,  il  tomba  du  troilième  étage  fur  le  pavé  de  la  cour  de 
fà  maifun  ;  toute  la  famille  fe  mit  i  crier  &  a  le  pleurer  comme 
mort,  pendant  que  fans  s'être  fait  le  moindre  mal  il  fe  releva , 
monta  en  haut  &  les  vint  coruolex.  11  mourut  enfin  de  la  pette 
en  itfto.  Il  a  larffe  divers  écrits  de  Théologie  &  de  Philofophie 
qui  n'ont  jamais  été  imprimes.  *  Conc.  Funebr.  Utnr.  Julii. 
Croit  B4>l<rXM**.  à-t.  Dit*,  dt  Mit. 

JUSTE  de  Tibériadc ,  natif  de 
▼oit  dans  le  I.  ûecle  vers  l'an  70 
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ville  de  Galilée  ,  vi- 
II  éroit  contemporain  de 
Jofcphe  l'Hiltorien ,  &  compofa  une  Hiftoire  des  Juifs.  Oncon- 
noit  qu'il  y  avoit  une  très-grande  inimitié  entre  ces  deux  Auteurs. 
Jofcphe  accule  Jufte  de  n'avoir  pas  été  Kdéle  dans  fon  Hiftoi- 
re ,  &  allure  que  pour  cette  raifbn  il  ne  l'avoit  pas  ofé  publier 
pendant  la  vie  de  Vefpalicn  &  deTitus  :  ce  qui  témoigne  qu'il  par- 
loi  t  de  la  guerre  des  juifs  dam  cet  ouvrage  ,  qui  contenait  ce 
qui  étoit  arrivé  aux  Juifs  depuis  Moife  juiques  a  la  mort  d'A- 
erippa  dernier  Roi  des  Juifs  ,  qui  arriva  la  1.  année  de  Trajan. 
Phoiius  n'eft  pas  plus  favorable  à  Jufte  que  Jofëphe ;  il  trouve 
aulli  fon  Ible  trop  concis ,  &  le  blâme  d'avoir  palfc  légèrement 
fur  les  chofes  les  plus  néceftàires.  11  ' 
pofcr  que  l'Hiftoire  de  la  guerre  des  , 
ré  de  VHiftoirc  généralé,  comme  a 
C*d.  11.  Eufebe  Hifi.  Uv.  a.  tb*f.  9.  Saint  Jérôme ,  te  Ou.  Sui. 
das,  &c. 

,  JUSTE,  qni  étoit  Juif,  foccéda  i  faint  Simeon  dans  le 
Gouvernement  de  l'Eglife  de  Jérufalcm.  _  11  eft  remarqué  dans 
la  chronique  d'Alexandrie  ouc  ce  Jufte  étoit  le  même  que  Jo> 
feph  Barfabas ,  fur  nom  me  U  7*tf*,  propofe,  avec  Saint  Ms- 
rhias  .  pour  remplir  la  place  de  judas  parmi  les  Apôtres  ;  mais 
Hegelippe  &  Eufebe  terminent  à  fàint  Simeon  la  mort  de  ceux 
qui  a  voient  pu  voir  &  entendre  Nôtre-Seigneur.  *  Du  Pin ,  U- 
èlit/b.  dti  Aut.  m/,  III.  frémttri  (ièikt. 

JUSTE  ou  JUST ,  Evéque  d'Alexandrie  ,  foccéda  à  Primus 
vêts  l'an  110.  &  gouverna  cette  Eglife  it.  années  ,  félon  Eufe- 
be ,  &  félon  la  chronique  orientale  qui  lui  donne  10.  ans  & 
îtc.  jours.  Eutychius  ,  SynceUe  &  Nicephore  ne  lui  donnent 
que  10.  années  »  peut-être  parce  que  l'onzième  n'etoit  pas  ache- 
vée. Ces  onze  années  doivent  finir  en  ijo.  ou  *  Du  Pin, 
èMitrb.  dti  Aut.  tttl.  III.  prtmkri  fiUltt. 

JUSTE ,  Evéque  de  Jérufalem  ,  fiiccéda  i  Seneque.  *  Eu- 
febe &  Baronu»  ,  m  émut  tttUf 

JUSTE  .  (Saint)  Archevêque  de  Lyon  ,  étoit  forti  d'une 
noble  famille  de  La  Province  des  Gaules  ,  que  nous  appelions 
maintenant  Vivarets  ,  au  Midi  du  Lyonnois.  Set  parent ,  qui 
demeuroient  à  Tournon  ,  le  mirent  fous  la  conduite  de  S.  Pat 
ebafe  Archevêque  de  Vienne  en  Dauphiné  .  où  il  fit  un  fi  grand 
progrès  dans  les  feiences  6c  dans  la  piété,  que  Claude,  fucceffeur 
de  ce  fàint  Prélat,  le  fit  Archidiacre  de  Ion  Eglife.  Julie  fut 
enfuite  élu  Archevêque  de  Lyon  après  la  more  de  Veritlime  ; 
&  en  cette  qualité ,  û  affilia  au  Concile  de  Valence  ,  tenu  en 
374,  &  à  celui  d'Aquilée  en  {8t.  où  il  fut  député  par  les  autres 
Prélats  des  Gaules ,  pour  combattre  les  erreurs  de  Palladius  & 
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de  Secundianus  ,  Evéque*  Ariens ,  appuyez  du  crédit  de  l'Im- 
pératrice Jultinc  ,  femme  de  Valentinien  L  Lorfqu'il  fut  de  re- 
roor  en  fon  Diocèfe  il  continua  d'y  faire  éclater  La  doctrine 
&  (on  zèle  d'une  manière  qui  lui  attira  l'admiration  de  tout  le 
monde  ;  mais  un  accident  imprévu  lui  fit  prendre  le  deltcin  de 
palier  le  relie  de  fà  vie  dans  La  folitude.  Un  habitant  de  Lyon 
étant  entré  en  phrénéfie,  frappoit  &  bleftbit  tous  ceux  qu'il  ren- 
contrent dans  les  rués.  Le  bon  fèns  lui  revint  quelques  ma. 
mens  après  ;  &  lorlqu'on  voulut  fe  fàifir  de  lui,  il  eut  l'adreffe 
de  fe  Uuver  dans  l'Eglife  Cathédrale.  Un  Magiftrat  vint  le  de- 
mander à  l'Archevêque  ,  pour  le  mettre  en  prifon,  iufquet  i 
ce  que  la  populace  fut  appaifée  promettant  qu'alors  il  lui  rc- 
mertroit  cet  homme  entre  les  mains.  S.  Julie,  croyant  ce  Ma- 
giltrat  de  bonne  foi ,  lui  permit  d'emmener  ce  rmférable ,  à  la 
charge  de  le  ramener  dans  fon  afyle  ;  mais  dès  qu'il  fut  forti 
de  lxglife  |  le  peuple  l'arracha  des  mains  du  Magiitrat ,  &  le 
fit  mourir  d'une  manière  très-cruelle.  Ce  malheur  fut  fi  fenfible 
à  S.  Jufte ,  que  ne  voulant  ni  aceufer  le  Magiitrat,  ni  condam- 
ner le  peuple  ,  il  fe  regarda  lui-même  comme  indigne  de  l'E- 
pifeopat .  &  réfolut  de  fe  retirer.  Cependant  les  affaires  de  l'E- 
glife l'obligèrent  d'aller  au  Concile  d  Aquilce  ;  mais  quand  le 
Concile  fut  fini,  il  ne  rentra  point  dans  la  ville  de  Lyon  ,  * 
l'en  alla  à  Marfeiile,  où  il  s'embarqua  pour  palier  en 'Egypte. 
Lorfqu'il  y  lut  armé  ,  il  entra  dans  les  aefatt,  &  fe  ht  rece- 


voir au  nombre  des  Anachorètes,  fins  déclarer  fon  nom  n 
qualité  J  mais  il  y  fut  réconnu  par  un  Pèlerin  Lyonnois:  ce  qui 
n  empêcha  pas  qu  il  ne  continuât  d'y  vivre  dans  les  exercices  d'un 
fimple  Rehgreux,  lufoues  à  là  mort .  qui  arriva  le  a.  Septem- 
bre  ,  vers  la  fin  du  IV.  fiède.  Les  Lyonnois  ayant  appris  fà 
mort  envoyèrent  exprès  en  Egypte,  pour  en  apporter  fon  corps, 
qu  ils  mirent  dans  l'Eglife  dediee  fous  le  nom  des  faims  Mal 
chabees  ,  i  laquelle  on  a  donne  depuis  celui  de  S.  Julie. 

(f  Les  Seigneurs  de  Tournon  ,  dont  la  maifon  «Ht  mainte- 
nant confondue  avec  celle  de  Vcntadour  ,  ont  toujours  nreten 
du  être  de  la  famille  de  fàint  Jufte.   En  effet ,  leurs  ainez  por- 
5*^5  fo*",lei.n.0mI  «1e  tyfc  »  &  «Oient  fondateurs  originaires 

îrd^  Tw^ilfr  à  ry0" :  ?  qT  %  <Ju'ap  «  ^e  *"  Cal- 
viniltes  1  curent  démolie  lan  1^6».  le  Seigneur  de  Tournon 

contribua  pour  la  rebâtir ,  &  y  mit  la  première  pierre.   Il  y  a 

dans  le  château  de  Tournon  un  quartier  appclléde  fàint  Julie, 

ou  1  on  croit  que  ce  Saint  a  pris  naifTance.   Le  Cardinal  de 

Toumon  fonda  en  cette  ville  un  Collège  auquel  il  donna  le  nom 

de  faim  Julie.   Enfin  les  ainez  de  la  même  maifon  ont  ranc 

de  prémien  Chanoines  de  l'Eglife  de  S.  Julie  à  Lyon.    *  Surius 

Le  Père  le  Comte  ,  tumsl.  tultf. 

-.JUSTE,  (.Suint  )  Martyr  en  Beauvoifis  ,  ou  JUSTIN,  du 
Uioccfe  de  Paris  ;  car  quoique  l'on  en  rafle  deux  Saints  leur 
Hiftoire  eft  la  même.  On  dit  de  l'un  &  de  l'autre  qu'il  étoit 
d  Auxerre  ;  qu'a  l'âge  de  neuf  ans,  il  perfuada  à  fun  père  d'al- 
1er  a  Amiens  délivrer  un  frère  qu'il  y  avoit  ;  qu'étant  à  Amiens 
il  reconnut  le  prifonnier  fàns  jamais  f  avoir  vu;  qu'après  l'avoir 
ddivre ,  ils  fe  mirent  tous  trois  en  chemin ,  pour  retourner  à 
Auxerre;  que  l'enfant  étant  relié  dans  le  chemin,  fut  tué  par 
des  cavaliers  ;  &  que  fà  tête  fut  reportée  à  Auxerre  du  tenu  de 
Quoi  Amateur  Èvéque  de  cette  ville  ,  c'efUà-dire  ,  auW 
mencement  du  VII.  fiède.  Toute*  ces  drconflanccs  convie», 
nent  à  Julie  &  Juftin  ;  mais  on  dit  que  Julie  fut  martvrifé  en 
Beauvoifis,  au  lieu  où  eft  à  préfent  une  Collégiale  de  Ion  nom 
qui  appartient  i  l'Ordre  de  Prémontré,  depuis  l'an  114-r  en 
laquelle  Eudes  II.  du  nom,  Evéque  de  Beauvais,  mit  des  Cha- 
noines réguliers  de  fàint  Norbert.  A  l'égard  de  Juftin  ,  on  dit 
qu  il  fut  martyrifë  en  Parifis  près  de  Louvre* ,  où  il  fut  enter- 
re,  &  ou  il  y  a  une  Eglife  de  ce  nom.  *  La  vie  de  fàint  Juftin 
écrite  par  Bedc ,  ou  feus  fon  nom  Le  Nain  de  TiUemont ,  mt~ 
f*"*  {"">''.  *  ÎHifl»ir*  tdU/i^lifu, ,  t,m.  II'.  Baillct, 
tu  18.  OB*r*,jm  **i*tl  «m  ftit  U  fitt  dt  frint  Jufit. 

JUSTE  ,  Evéque  d'Urgd  çn  Catalogne  .  vivoit  dans  le  VI. 
Çccle  :  &  fc  trouva  au  fécond  Concile  de  Tolède  en  çi7.  1 
etoit  frère  de  Jultiruen  ,  Evéque  de  Valence,  &  ami  de  tou, 
les  grands  hommes  de  fon  tenu.  Ce  Prélat  écrivit  divers 
tez ,  dont  il  ne  nous  refte  qu'un  petit  Co— 
fition  myftique  fur  le  Cantique  des  Cantiques  ,  aonne  , 
blic  par  Menrad  Molhcr,  imprimé  i  Haguenaw  en  icju  g  bj" 
le  en  fit  inféré  dans  la  bibliothèque  des  Pères.  Il  mou 
rut  le  38.  Mai  environ  l'an  «40.  Sixte  de  Sienne  fe  trompe  " 
lorfqu  il  dit  que  Jufte  d'Urgd  vivoit  dans  le  V.  fiède.  •  Saint 
lhdore ,  dt  Jirtft.  tttttf.  t.  ai.  Marin»  ,  /.  t.  t.  7  v,  ,  .l 
Hi#.  Le  MUe.  BeUarrnin.  Se.  7-  «  *» 

JUSTE  ,  Archevêque  de  Tolède  en  Efpagne  ,  dans  le  VIL 
uccle  ,  l'an  61  j.  fiiccéda  à  Hellidius  ,  fc  trouva  au  IV  Cond 
5  de  T?lè<^  ,&  Requit  une  grande  réputation  par  fa  doctrine 
aJÎ\  .P1i?I Tr  11rC0tmP°fa  "f»  petit  traité  en  forme  d'epitre, 
aont  taint  llJefonfc  fait  mention  dans  le  g.  chapitre  des  Fxri. 
vains  eccléûaftiques. 

JUSTE,  Abbé  de  Crteaux ,  vivoit  dan*  le  XIV.  fiède 
ver»  l'an  itoi.  Nous  avons  un  petit  difeours  de  fà  façon! 

Pères. 

dot 
où 

JUSTE  ou  S.  JUST.  Ceft  un  Couvent  des  Jéronimrtes, 
fitué  dans  rEftrcmadurc  d'Efpagne  ,  à  huit  ou  neuf  lieues  de 
Plazenda.  La  retraite  de  Charles-  Cjiuint  Empereur  &  Roi  d'Ef- 
pagne a  rendu  ce  lieu  mcmorabl*.  Ce  Prince ,  après  avoir  re- 
noncé à  tous  fes  Etats ,  s'y  renferma .  &  y  ayant  vécu  enviroa 
deux  ans ,  il  y  mourut  l'an  it<8.  âgé  de  (g.  an*.   "  Maty. 

JUSTE  ou  JUSTUS  (Paiaurfe)c'eft  le  nom  d'un  Médecin 
de  Flandres  ,  qui  vivoit  en  1  ç.40.  &  écrivit  deux  livre*  for  le 
jeu  de  hazard ,  ou  pour  guérir  Vavtdké  de  gagner  du  bien  aa 
jeu.  '  Konig  ,  iiMittb,  v€t.  à"  m. 

JUSTE  JONAS.   Chrtbm  JONAS. 

JUSTE  LIPSL  Cbtrebn  L1PSE. 

JUSTEL  ,  (Chriftophle  )  Confeiller  &  Séoétaire  du  Roi. 
fa  Pans  le  c.  Mars  ugo.  avoit  l'efprit  excellent,  &  une  mer- 


tru. 


USTE ,  homme  craignant  Dieu  de  la  ville  de  Corinthe, 
t  la  maifon  joignoit  la  Synagogue  de*  Juifs  de  cette  ville 
Saint  Paul  demeura  quelque  tenu.   *  Acte*  XVIII.  7 


ne 

veilleufe  inclination  pour  le*  lettres  dans  lefqueUes  il  fit  un 
grand  progrès.  Dés  qu'il  fut  forti  du  Collège,  il  s'appliqua  * 
1  étude  de  l'Hiftoire  ecdcfiaftique  &  des  Condies ,  &  il  y  fit 
des  découvertes  fi  fingulières,  que  fes  amis  lui  pertuadérent 
d'en  enrichir  le  public  :  ce  qui  lui  donna  1a  penfee  de  publier 
It  ttdt  dti  Cm**/  dt  tbitifi  unhHtfie*,  &  les  Condies  d'Afri- 
que avec  des  notes.  Depuis  il  publia  de*  pièces  très-rares  , 
comme  diverfes  eolleétions  de  Canons  grecs  et  latins,  tirez  de 
plufreurs  munufcrits,  &  c'est  de  là  qoes'eit  formée  la  bihhorhè- 
que  du  Droit  Canon  ancien  :  BHiitibt*»  Jmré  Csneruti  vtirrv, 
que  Juftel  fon  fils,  &  Guillaume  Voél  publièrent  l'an  1661.  a 
Paris ,  en  deux  volumes  te  filé:  Les  pièces  qu'on  y  ■ 
4K  riiii  a  f 
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font  ;  CaJtx  Cmttmm  Ettltjî*  tmlvcrf*  Crdii  (ff  Utimi  ;  Cé- 
dex Oiinifii  t  *  fgmi  iMiaul  ;  CaJex  C jrtbjçintnfit  Ettlefid  ; 
Drtvtjrmm  fml&ntH  ,   Ftrttmdt  at  Ortfitmit  i  Mârllui  Br*- 
eérenjii  Ctkttli»  Ctnsnum  ertemtelimm  i   Crtji^nii  Cuutrdi* 
Cxntnum  ;  Creui  Omnium  CêStflfti  ,  Jttmtt  Anlinkinm  , 
JidiiMi  Sthehf/icm,  Altxlm  Ariftenm,  Simttn  U&ttbtts,  Pbt- 
tlm  tum  Commtntir'u  £•  P*r*tittm  BxlfÀnnmm  ;  I'atU  S/m»- 
dit*  tum  tViim  rjrnr$$m.   Chriftophle  Juttel  fit  imprimer  l'an 
164t.  l'Hiftoire  généalogique  de  U  maifon  d'Auvergne  ,  iuilificc 
par  Chartres  ,  titres  ,  &  autres  preuves  authentiques.   Elle  con- 
tient des  pièces  très-curieufes  qui  nous  apprennent  diverfes  par- 
ticulantc/  de  Hiftoirc  de  France.   En  effet,  il  étoit  l'homme  de 
fon  tems  qui  fçavoit  le  mieux  celle  du  moyen  âge.    U  entre- 
tint commerce  de  lettres  avec  les  plus  fçavans  hommes  de  fon 
tems  .  &  particulièrement  avec  Uftcrius  ,  Archevêque  d'Armach 
en  Irlande  ,  Saumaifè ,  Blonde! ,  Henri  Spelman ,  qui  a  publié 
les  Conciles  d'Angleterre ,  &  plusieurs  autres.    Ce  fçavant  hom- 
me mourut  i  Paris  l'an  1649.  âge  de  69.  ans.   Divers  Auteurs 
parlent  de  lui  avec  éloge.   Outre  les  ouvrages  dont  nous  avons 
parlé ,  U  avoit  compote'  une  Géographie  Gerce  qu'on  n'a  pas  pu- 
bliée ,  parce  qu'il  n'y  avoit  pas  mis  la  dernière  main.   D  travail» 
loit  au(u  à  l'Hiftoire  de  la  Chancellerie  ,  fous  la  première ,  fé- 
conde &  troifiéme  race  des  Kois  de  France  ;  &  marquoit  avec 
«ne  grande  exactitude  les  divers  changemens  qui  font  arrivez 
dans  la  manièse  de  dreffer  les  actes  &  les  lettres  patentes.  U 
prétendoit  prouver  ces  faits  par  des  Chartres  &  autres  pièces  au- 
thentiques ;  mais  comme  Henri  Jultel  ,  fon  fils ,  a  juttifié  qu'il 
y  en  avoit  peu  de  véritables  depuis  Clovu  jufques  a  Charlcma- 
jjne  ,  il  n'a  pas  cru  devoir  donner  cet  ouvrage  au  public.  |  Ce 
dernier  a  très-bien  foùtenu  la  réputation  que  fon  père  s'étoit 
acquifo  ,  &  l'a  même  forpaflë  par  la  connoiflàncc  qu'il  avoit  de 
tous  les  bons  livres  ,  &  par  le  commerce  qu'il  a  entretenu  avec 
tous  les  fçavans  hommes  de  l'Europe.   Il  fortit  de  Paris  l'an 
168 1.  &  fixa  fa  demeure  i  Londres ,  où  il  eft  mort  le  24. 
Sept.  1691.  âgé  de  7].  ans. 

JUSTÏ .  (  Jaques  )  Catclan  de  nation ,  &  héréftarqoe,  étoit 
on  des  principaux  Chefs  des  Bterburdi  ,  qui  s'élevèrent  contre 
1'Egiifc  en  fon  pays  dans  le  XIII.  liècle.  Il  vouloir  être  Reli- 
gieux fans  obferver  Pablrfoence  &  le  célibat  ;  &  croyoit ,  ou- 
tre  cela  ,  que  ceux  qu'on  fait  mourir  à  caufe  de  leurs  héréfies, 
doivent  être  comptes  entre  les  Martyrs  de  Jipm.Cbrifi.  Son 
opiniâtreté  le  fit  enfermer  entre  quatre  murailles  ,  où  il  mou- 
rut miférablesoent ,  &  fes  erreurs  furent  condamnées  dans  le 
Concilegenéral  de  Vienne  l'an  11.11.  fê/ts  BEGGHARDS.  «Pra. 
teolc,  y.  Jeuti.  Jmfli  Sandere  ,  tur.  160.  Spondc,  *mm*  Chri- 
fit  il  11.  mmm.  7. 

JUSTICE  »  Divinité  adorée  dans  le  Paganifoie  ,  étoit  ré- 
prefentee  fous  la  figure  d'une  fille  armée  d'un  regard  lèvère 
&  d'un  certain  air  de  fierté ,  qui  imprimoit  le  refpect  aux  plus 
hardis.  Elle  tenoit  d'une  main  une  balance  égale ,  &  de  Pau- 
Ire  une  épée  nue ,  ou  un  faifeeau  de  haches  entourées  de  ver- 
ges ,  pour  marquer  que  la  Juitice  ne  conlidère  perfonne  &  qu'elle 
punit  également,  comme  elle  récompenfe  ;  fie  ttoitaflifetarune 
pierre  quarrée ,  elle  étoit  aufli  quelquefois  réprefentée  avec  un  ban- 
deau fur  les  yeux ,  pour  montrer  le  peu  d'égard  qu'elle  doit  avoir 
pour  la  qualité  des  perfonnes.  Les  Egyptiens  faifeient  toutes  ces  fta- 
tues  fans  tète,  pour  donner  à  entendre  aux  Juges  qu'ils  ne  dévoient 
rien  faire  de  leur  tète  ,  &  qu'ils  étaient  obligez  de  fc  dépouiller  de 
leurs  propres  fentimens ,  pour  fuivrç  uniquement  la  dcdfion  des 
loix.  Lès  Grecs  confondolent  la  Jultice  avec  Aftrée  ,  fille  d'A- 
fbeus,  ou,  félon  d'autres  ,  de  Jupiter  &  de  Themis.  Héfiode 
dit  que  la  Jultice  ,  fille  de  Jupiter  ,  eft  attachée  i  fon  trône 
dans  le  Ciel  .  &  lui  demande  vengeance  toutes  les  fois  qu'on 
blefl'c  fes  loix  :  ce  qui  fait  fondre  une  longue  fuite  de  calami- 
té/ fur  les  peuples  ,  qui  payent  G  peine  du  crime  des  Kois 
&  des  Grandi  de  la  terre. 

Aratus,  dans  fes  phénomènes  ,  fait  un  portrait  encore  parti- 
culier de  G  Juftice  Décile  ,  qui  convertit  pendant  l'âge  d'or  for 
la  terre ,  fe  mêlant  jour  &  nuit  dans  les  compagnies  des  hom- 
mes de  tout  âge,  de  tout  fexe  &  de  toute  condition,  &  leur 
apprenant  fes  loix.  Pendant  l'âge  d'argent ,  elle  ne  voulut  plus 
te  montrer  que  durant  G  nuit  &  comme  en  fecret,  reprochant 
aux  hommes  leur  infidélité  :  mais  l'âge  d'airain  G  contraignit  par 
la  multitude  &  l'énormité  des  crimes  à  fe  retirer  dans  le  Ciel 
*  Hefiode.  AuIu.GeUe.  r*/tz  ASTRE'E. 

JUSTIN,  Cùfcat)  Philofophe  Chrétien  &  Martyr,  dan* 
le  U.  liècle  ,  étoit  de  Sichcm  ,  ou  Sichar  appelle*  NtspU  , 
vulgairement  Naploufe  en  Paleltine.  Son  père  s'appelloit  Prif- 
cus  &  fon  grand-père  Bacchius  :  il  étoit  né  Grec  &  Païen ,  dans 
les  premières  années  du  fécond  ficelé ,  fous  le  règne  de  PEm- 
pereur  Trajan.  Après  avoir  fait  profelfron  de  G  Philofophie 
Platonicienne ,  il  fut  converti  â  G  foi  de  Jifim-Cbrift  ,  dans 
1  entretien  qu'il  eut  avec  un  vieillard  inconnu.  Fouit  Chrétien, 
il  ne  quitta  ni  G  profcllion  ni  fon  habit  de  Philofophe.  11  fit 
depuis  honneur  au  Chriftianifme  ,  tant  par  G  feienec  ,  que  par 
fii  vie  ,  &  par  G  fermeté  de  G  foi.  Une  perfecution  s'éleva 
de  fon  tems  fous  Antonin,  fucceiTeur  d'Adrien.  11  compoG  une 
apologie  ,  qui  eft  celle  qu'on  met  G  féconde  dans  (es  écrits  ; 
dans  laquelle  il  découvre  les  cérémonies  Chrétiennes  du  Buté- 
me  &  de  PEuchariitie  ,  pour  défendre  les  ferviteurs  de  Jéfm. 
Chrijfi  des  crimes  que  les  Païens  leur  impoloient  ,  de  tuer  un 
enfant ,  d'en  manger  G  chair  ,  &  de  fc  fouiller  d'inceftes  dans 
leurs  Semblées  nocturnes.  Depuis  il  prefonta  une  nouvelle 
apologie  à  l'hmpcrcur  Marc  Aurclc,  dans  laquelle  il  foûtenoit 
l'innocence  &  G  Ginteté  de  la  Réligion  des  Chrétiens  contre 
— .,  PMofopheCjuiquc,  «ci 


niateurs  ;  ce  qui  lui  acquit  G 
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»  »*  m»i  "m  «wqjm  1a  vuuronnc  du  Martyre  le  t.  Juin, 
félon  le  Menologe  des  Grecs;  ou  le  i}.  Avril ,  félon  le  M», 
tyrologe  Romain  l'an  166.  Outre  ces  deux  apologies  ,  nous 
avons  encore  d'autres  traitez  dont  il  a  enrichi  l'Eglife;  corn- 
roc  le  dialogue  avec  Tryphon,  fçavant  Juif  ;  deux  traitez  adret 
fez  aux  Gentils  ;  un  traité  de  G  Monarchie  ou  de  l'Unité  de 
Dieu.  Eufébe  ,  Saint  Jérôme  &  Photius  parlent  d'un  Commen- 
taire contre  les  héreiies ,  que  nous  avons  perdu.  Le  dernier  fait 
mention  de  quelques  autres  traitez  contre  Marcion  &  contre 
Ariftotc  ;  &  d  un  intitulé ,  U  Pftimifit.   Il  y  a  encore  plufieurs 
autres  ouvrages,  qui  portent  le  nom  de  faim  Jultin  ;  mais  ils 
ne  font  point  de  lui ,  &  ont  ete  compofez  ,  ou  par  d'autres  Au- 
teurs anciens  ,  ou  par  d'Auteurs   beaucoup   plus  récens. 
Du  prémier  genre  ,  font  Pépitre  a  Diogncte  ,  contre  l'idolâtrie 
&  fur  G  vie  des  Chrétiens  ;  &  l'épitre  morale  à  Zena  &  à  Se- 
tenus.    Du  fécond  font  les  queiiions  à  Antiochus  ;  les  demarv 
des  &  les  réponfes  aux  Orthodoxes  ,  &  l'expoiition  de  G  foi 
Les  ouvrages,  qui  portent  le  nom  de  Jultin,  ont  été  imprimez 
tous  enfemble  en  grec  par  Robert  Etienne  l'an  icfi.  &  l'an 
H71.  i  l'exception  du  fécond  traité  aux  gentils  .  éî  de  l'épitre 
à  Diognetc ,  qui  furent  imprimez  fcparcment  par  Henri  Etien. 
nel'ann9a.i  isçc.  L'an  1  «9  j.  Sylburge  en  donna  une  nouvelle 
édition  grecque  &  latine  ,  imprimée  par  Commelin  ,  &  Morel 
a  fuivi  ecttaredition  dans  l'iroprellion  de  Paris  l'an  161  ç.  & 
16^0.  &  G  verûon  latine  eft  de  Langius.   Frédéric  Sylburge, 
Joochim  Perion  ,  Jaques  de  Bilii ,  &  Jean  Langius  ont  fait  des 
notes  fur  les  œuvres  de  Gint  jultin.    Celle  de  Paris  de  i6{6. 
eft  citimée  G  meilleure.   Voici  le  jugement  que  Photius  porte 
des  oeuvres  de  Gint  Jultin.  „   Cet  Auteur,  dit-il,  étoit  parfai. 
„  te  ment  habile  dans  la  Philofophie  Chrétienne  ,  &  encore  plus 
„  dans  G  profane.   11  avoit  une  érudition  confornmée,  &  une 
„  connoiuànce  parfaite  de  l'Hiftoire  ;  mais  il  n'a  pris  aucun 
„  foin  d'orner  G  beauté  naturelle  de  G  Philofophie  des  artincct 
,1  de  l'Eloquence  :  c'eft  pourquoi  fon  dilcours  ,  quoique  très. 
„  fçavant ,  n'a  point  l'agrément  ,  ni  i'atuait  d'un  dilcours  clo. 

c'e  caractère  paroit  dans  tous  fes  ouvrages ,  qui  font  extrême- 
ment pleins  de  citations  &  de  paiGges  de  l'Ecriture  &  des  Au- 
teurs  profanes,  fans  beaucoup  d  ordre  &  Gns  aucun  ornement. 
U  avoit  joint  â  une  parfaite  connoiflance  de  G  Philofophie  Païen, 
ne  ,  une  intelligence  mervcillcufe  de  l'Ecriture  &  des  Proche, 
ties,  &  une  exacte  connoilGnce  de  nôtre  Religion:  enturte 
qu'il  n'y  a  prefquc  pas  un  des  anciens  ,  qui  ait  parle  plus  exacte, 
ment  que  lui  de  tous  nos  mv itères,  *  S.  Irencc  ,  lié),  li'. 
ttr.iAp.  tj.  ç7"  li».  «.  .  ;.  Eulëbe.  in  Hifl.  tbr»m.  S.  Je- 
rôme,  csf.  a;.  C*t.  Photius  ,  Hi/ittb.  esa.  as.  A-  »ç.  Sixte  de 
Sienne.  Baronius.  BclGrmin.  PofTevin  ,  &c  Du  Pin ,  iiitink 
du  Ami.  mltfiJU.fr/mitri  fiitlti.  Baillct,  tr/«  du  SS.  dm  ij. 
Avril. 

JUSTIN  ,  I.  de  ce  nom,  Empereur  d'Orient,  fucceda  i 
Anailalè  le  19.  Juillet  de  l'an  j  18.  C'etoit  un  homme  né  en 
Thrace  ,  qui  après  avoir  garde  les  pourceaux ,  s'étoit  fait  fol. 
dat  ;  &  qui  après  avoir  patTé  pat  tous  les  degrés  de  G  milice  , 
étoit  parvenu  a  une  des  prémicres  charges  de  l'Empire.  Les  fol. 
dits  de  la  garde  prétorienne  qu'il  commandoit ,  le  firent  Empe- 
reur malgré  lui  ;  quoiqu'Evagre  l'aceufe  de  s'être  fervi  de  Par- 
gent  de  l'eunuque  Amanuus  ,  pour  gagner  les  gens  de  guerre, 
&  pour  fc  faire  couronner:  ce  qui  paroit  peu  vrai-femblable, 
puifou'il  fit  mourir  cet  Amantius  ,  qui  avoit  long. tems  abui'e  de 
G  Gvcur  de  fon  Maître ,  &  avoit  perfecuté  les  Catholiques  pour 
plaire  aux  Eutycfùcns.  jultin  gagna  1  eftime  &  l'amour  du  peu. 
pie ,  pour  avoir  fait  prendre  â  G  femme  le  nom  d'Euphemie  , 
&  lui-avoir  fait  quitter  celui  de  tapicine  qu'elle  ponoit  aupa- 
ravant. D  rappclG  tous  les  Evéques  qui  avaient  été  exilez  ; 
chaiG  les  hérétiques  qu'on  avoit  mis  en  leur  place  ;  &  com- 
manda l'obfervation  du  Concile  de  Chalcedoinc.  Il  écrivit  aufli 
au  Pape  Hormisdas,  qui  gouvernoit  alors  l'Eclife,  touchant  fon 
élection  à  l'Empire ,  &  omit  de  travailler  i  G  réunion  de  l'E- 
glife orientale  avec  celle  d'Occident,  Quelque  tems  après ,  PEm- 
pereur  publia  des  édits  très-fevercs  contre  les  Ariens  ,  &  ces 
hérétiques  implorent  le  fecours  de  Theodoric  ,  Roi  des  Goths, 
qui  contraignit  l'an  CM,  le  Pape  Jean  U.  d  aller  à  Conftantino- 
ple  ,  pour  atxommoder  cette  affaire.  Juftin  rec.ut  ce  Ponafe 
avec  joie  ;  mais  elle  fut  bien  tôt  diminuée  par  G  nouvelle  qu'il 
eut  Pan  >-»û.  qu'un  tremblement  de  terre  avoit  prefque  entiè- 
rement renverfe  G  ville  d'Antiochc.  La  nouvelle  de  ce  mal- 
heur l'affligea  li  fon  qu'il  quitta  la  Pourpre  impériale  ft  le 
Diadème  ,  pour  fe  couvrir  d'un  Gc  ;  &  qu'il  pafla  plufieur* 
jours  Gns  vouloir  parler  â  perfonne  ,  pour  appaiier ,  par  G  pé- 
nitence, G  colère  de  Dieu  contre  fon  peuple.  Plufieurs  autres 
villes  en  Orient  furent  aufli  ruinées  par  un  même  accident.  Ju- 
ftin fournit  de  grandes  famines  d'argent  pour  les  réparer.  & 
fit  changer  le  nom  a  Anazarbe  ,  &  a  Edelle  ,  qu'il  fat  appel- 
ler  Jultinoples  ,  ou  villes  de  Juftin.  il  etoit  accablé  de  vieil- 
leflè  ,  &  G  ûnte  étoit  tort  chancelante  :  ce  qui  fut  caufe  qu'il 
nomma  Jultinien  ,  fiG  de  G  foeur ,  pour  lui  fucceder.  Il  mou- 
rut environ  quatre  mou  après  ,  G  premier  jour  d'Août  de  l'an 
j»7.  âgé  de  77.  ans ,  après  un  règne  de  g.  ans,  3.  mois  &  ai. 
jours.  *  Marcellin  le  Comte ,  t»  U  tbrtm.  Zonare 
xHHél.  Evagre  ,  liv.  |.  frt. 


JUSTIN  IL  ou  lt  Jtmnt  ,  fife  de  Dulciflime  ,  &  de  Vi- 
gilance  ,  foeur  de  Jultinien  ,  fucceda  à  ce  dernier  le  14.  No- 
vembre de  l'an  s  -  Le  commencement  de  fon  régne  fut  allez 
heureux  \  mais  il  fit  bien-tôt  connoitre  G  corruption  de  les 
mœurs,  car  il  cafta  une  loi  que  Jultinien  avoit  Gîte  contre  les 
,  &  «n  iubrogea  une  autre  ,  par  laquelle  il 
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les  permettait   Juftin  ivoK  on  Cou&n  de  même  nom  que  lui , 

Sui  étnit  fur  le  bord  du  Danube  ,  pour  empêcher  les  Barbues 
'entrer  fur  les  terre*  de  l'Empire.  Ils  avoient  eu  d'égales  pré- 
tendons i  l'Empire,  &  croient  demeurez  d'accord  que  celui 
qui  y  parviendrait  traiterait  l'autre  comme  la  première  purfonne 
du  fEtat  L'Empereur  jaloux  &  craintif,  l'attira  adroitement  a 
Conltantinoplc  ,  lui  6ta  fa  gardes ,  &  l'ayant  envoyé  a  Alexan- 
drie ,  le  fit  étrangler  la  nuit  dans  fon  lit ,  vers  l'an  «67.  Il  fit 
mourir  aufTi  deux  Sénateurs ,  htherius  &  Addée.   Juftin  ivoit 
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doué,  &  entr'aotres  celui  du  Mont-Caflin,  l'an  1*04.  *  Uva- 
do,  /.  4.       c.  Htft.  Crrni.  jtnHi  Jnftini. 

JUSTINIANE'E.  Ofcnv^*JUSTINOPOLlS. 

JUSTINIANI ,  maifon.  Il  efl  fait  mention  dans  les  anna- 
les de  Venife,  que  tous  ceux  de  cette  maifon  a>ant  été  pris  dans 
la  guerre  que  la  République  porta  dans  le  Levant  à  l'Empereur 
Emanuel,  fou»  la  conduite  du  Doge  Niilal  Michleli  en  nc&. 
Ce  Doge  voulant  rétablit  à  fon  retour  une  fi  noble  famille  ,  ob- 


époufe  Sophie,  nièce  de  Thcodora  ,  femme  de  l'Empereur  Ju-  tint  du  Pape  la  pcrmiflion  de  faire  fortir  du  Cloître  frère  Nico- 
ftinien  ,  à  qui  il  donna  trop  d'autorité,  &  il  eut  lieu  de  s'en  la*  Jnftinisni,  qui  reftoit  feul  de  cette  famille  ,  &  lui  donn» 
repentir  dés  l'an  56g.  car  cette  femme  hautaine  avant  mal  parlé    même  fa  fille  en  mariage ,  de  laquelle  ce  bon  Père  ayant  en 


de  Narfés  ,  qui  avoit  le  commandement  général  des  troupes  en 
Italie ,  &  ayant  voulu,  qu'on  le  rappellàt ,  celui-ci  pour  prévenir 
(à  perte  ,  appdla  les  Lombards  a  qui  il  livra  le  pays ,  ou  ils  fon- 
dèrent un  Royaume  qui  ne  put  être  détruit  qu'à  la  fin  du  VI  IL 
fiéele  par  Charlemagne.  Juitin  s'attira  aufli  l'an  $71.  une  nouvel- 
le guerre  avec  les  Perles ,  qui  defolèrent  une  partie  de  la  Syrie, 
pendant  que  les  Romains  faifoient  le  liège  de  Nilîbe;  &ce  Prin- 
ce étant  tombé  en  phrénéfie  l'an  s  74.  Sophie  devenue  Maitreffe 
abfolue  fit  créer  Cefar ,  Tibère  homme  de  mérite ,  qui  venoit  d'ê- 
tre battu  par  les  Avares.  11  efl  néceflaire  d'avertir  que  le  su- 
jet de  la  guerre  avec  les  Perles  étoit  la  Perfàrmenie ,  que  Juftin 
avoit  pris  fous  la  protection  de  l'Empire  contre  la  foi  des  trai- 
te :  1  Impératrice  qui  n'étoit  pas  d'humeur  de  faire  finir  fi-tdt 
cette  guerre ,  voulant  néanmoins  empêcher  le  ravage  des  Pro- 
vinces :  s'avifà  d'un  expédient ,  qui  plut  aux  deux  partis  :  & 
l'on  convint  d'une  trêve  d'une  année  pour  tout  le  relfe  non  pour 
la  Perfarmenie  ,  où  les  Perles  &  les  Romains  eurent  la  liberté 
de  fe  faire  la  guerre.  Ce  fut  la  que  l'an  <7î.  Chofrocs  Roi  de 
Perle  commandant  en  perfonne  une  nombrculc  armée  ,  fut  dé- 
fait avec  une  li  grande  perte ,  &  conçut  une  fi  grande  frayeur  , 
qu'il  fit  une  loi  pour  fc  défendre  à  lui-même ,  &a  les  fuccelfeurs 
Rois  de  faire  la  guerre  en  perfonne  aux  Grecs.  11  demanda  aufli 
la  paix  ,  &  l'on  en  traitoit  lorfqu'un  le^er  avantage  ayant  rani- 
mé les  efpcrances  de  ce  Prince,  il  rompit  la  négociation.  Mau- 
rice depuis  Empereur  l'en  punit  par  le  ravage  de  fes  Etats,  &  la 
guerre  durait  encore  à  la  mort  de  Juitin ,  qui  arriva  le  {.  Octo- 
bre de  l'an  <78.  11  y  avoit  long-tems  que  fa  maladie  ne  loi  per- 
mettait  pas  de  fc  mêler  du  Gouvernement  *  Zonare  ,  in  nn~ 
mât.  Evagre  ,  /.  t.  Hift.  Paul  Diacre,  &c. 

TUSTIN  y  Hiftorien ,  vivoit,  félon  la  plus  probable  opinion, 
du  tems  d'Antonin  U  Pieux ,  dans  le  II.  Cède,  il  abrégea  l'Hi- 
ftoire  de  Trogue  Pompée  ;  foin  préjudiciable  à  la  pottérité  , 
puifque  c*elt  ce  qui  nous  a  fait  perdre  l'ouvrage  entier  ,  qui  con- 
tenoit  quarante-quatre  livres.  Juftin  a  conlérvé  le  même  nom- 
bre. Sa  façon  d'écrire  a  été  jugée  digne  des  meilleurs  ûccles 
de  la  latinité.  *  Voulus,  dt  Htff.  Ut.  I.  u  t.  ta.  La  Mothe 
le  Vayer ,  mu  jngtmtnt  dti  Hlfttr.  fre. 

JUSTINE  ,  femme  du  Tyran  Magneuce,  le  fut  enfuite  de 
l'Empereur  Valentinien  i'ttntten  ,  qui  parait  l'avoir  epoufe  vers 
l'an  468.  Elle  fut  mère  de  Valentinien  h  jeune ,  de  Galla  ,  de 
Grata  &  de  Jufta ,  dont  les  deux  dernières  moururent  Vierges  ; 
&  l'autre  fut  mariée  à  Theodofc.  Cette  Princelfe  s'étanMaif- 
fée  furprendre  anx  Ariens  ,  foùtint  leurs  fentimens  avec  opiniâ- 
treté, fit  perfecuta  les  Orthodoxes,  fur  tout  les  Prélats  ,  avec 
Une  fureur  étrange.  Ceft  a  fa  follidtation  que  Valentinien  ton 
époux  refofa  de  voir  fàint  Martin  de  Tours  ,  &  que  fon  fils  Va- 
lentinicn /(jeton  fut  contraire  i  Saint  Ambroife.  Ce  Prélat  avoit 
réfute  de  donner  une  Eglife  aux  Ariens  dans  Milan  :  ce  qui 
avoit  li  fort  aigri  Jultine  ,  qu'elle  réfolut  de  le  perdre  à  quel- 
que prix  que  ce  fût.  Elle  en  chercha  les  moyens  ;  mais  il  ne 
lui  fut  pas  pollible  d'en  venir  à  bout.  Saint  Ambroife  lui-mê- 
me décrit  rHiftoire  de  cette  petite  guerre  qu'on  lui  fit  ,  dans 
l'cpitre  à  fa  feeur  Marcelline.  L'Impératrice  fe  vit  obligée  dans 
la  fuite  d'avoit  recours  à  celui  quelle  venoit  de  perfécuter^ 
&  l'employa  pour  appaifer  le  Tyran  Maxime.  Elle  fe  retira 
depuis  avec  fon  fils  a  ThefTaloniquc ,  où  elle  mourut  vers  l'an 
;88-  Socrates  parle  d'elle  d'une  manière  bien  différente  de  Zo- 
ime.  Si  on  le  croit,  Juftine  étoit  née  en  Sicile.  Julie  fon  pè- 
re ,  qui  étoit  Juge  du  Picenum  en  Italie  ,  fut  tué  par  ordre  de 
Confiance ,  parce  qu'on  difoit  qu'il  ferait  père  d'un  Empereur. 
L'Impératrice  Scvera  prémicre  femme  de  Valentinien  la  prit 
i  fon  fervice  ,  &  l'Empereur  en  étant  devenu  amoureux ,  & 
voulant  l'époufer  fans  répudier  l'Impératrice  ,  fit  publier  une  loi 
par  laquelle  il  permettait  à  quiconque  de  fes  fujets  d'avoir  deux 
femmes  à  la  fois.  On  ne  doute  point  qu'il  n'y  ait  là  de  la 
Action  ;  parce  qu'outre  qu'on  ne  connoit  point  de  loi  de  cette 
fore  ,  Ammian  Marcellin  qui  a  pris  a  tâche  de  décrire  toutes  les 
fautes  de  Valentinien ,  le  loue  néanmoins  de  là  continence  à 
l'égard  du  fexe;  mais  on  ne  Içait  fi  le  rdle  doit  être  rejetté  de 
même,  &  il  ferait  fort  pollible  que  Juftine  veuve  d'un  Tyran 
mort  en  jît.  fut  différente  de  Jultine  mariée  à  Valentinien  en 
168.  &  mère  d'un  Prince ,  &  de  trois  Princefles.  «  Saint  Am- 
broife ,  tPtft.  *d  Munit.  Zolime,  L  4.  Sozomene,  /.  7.  Ruffin 
Socrate.  Baronius,  &c. 

JUSTINE  ,  (.StJmtt)  Vierge  &  Martyre  de  la  ville  de  Pa- 
è,  dans  le  tems  de  fa  perfeamon  de  Maximicn-HcTculc , 
eft  honorée  a  Padoué  dés  le  V.  ou  le  VI.  fiéele  ;  mais  le»  actes 
de  ton  Martyre  font  recens  &  fabuleux.  On  tait  la  fête  le  7. 
Octobre.   *  Baillet ,  vie  1  det  S*intt. 

IUSTINE  1  (  Ssiatt  )  Congrégation  réïigieule  &  réformée 
de  l'Ordre  de  fàint  Benoit ,  fut  établie  à  Padotië  par  Louis  Bar- 
bo,  Sénateur  de  Venife  ,  que  le  Pape  Grégoire  XII.  en  lit  pre- 
mier Abbé  l'an  1498.  Plulieurs  Monaftéres  reçurent  cette  réfor- 
me  &  s'unirent  à  cette  Congrégation  de  fàinte  Julline  de  Pa- 


laquelle  ce  bon  Père  ayant 
plulieurs  enfans  ,  d'où  viennent  ceux  de  ce  nom ,  qui  tiennent 
encore  aujourd'hui  un  rang  conlidérablc  dans  la  République , 
il  retourna  dans  fon  Cloitre  pour  y  vivre  comme  auparavant , 
n'étant  plus  néceflaire  dans  le  monde.  Cette  maifon  cil  illullre 
i  Vcnilé  ,  à  Gennes,  dans  le  Royaume  de  Naplcs,  dans  l'Jsle  de 
Corfe ,  &  dans  celle  de  Chio  on  Sdo.  Celle  de  Gennes  à  pof- 
fede  la  Seigneurie  de  Chio  par  le  don  qu'en  fit  l'an  1)6}.  l'Em- 
pereur Andronic  à  Pierre  Jnftinitmi ,  Général  des  armées  de 
terre  de  Gennes,  gendre  de  Gabriel  Adome,  alors  Doge  de 
cette  Republique ,  &  ils  eurent  le  privilège  de  battre  monnoie  : 
cette  Isle  leur  valoit  rao.  mille  écus  d'or  de  rente  ,  lorfque  les 
Turcs  la  leur  enlevèrent  en  1*66.  Ce  fut  à  Juutt  Jnlhnixnt, 
Seigneur  de  Chio  ,  Capitaine  de  vaifleau  Génois,  qu'Alfonce  V. 
Roi  d'Aragon  Te  rendit  prironnier  préfcrablement  à  tout  autre, 
dans  la  bataille  navale  que  ce  Pnnce  perdit  l'an  1415.  contre 
la  République. 

Les  diverfes  branches  de  cette  maifon  ont  été  toutes  fécondes 
en  grands  hommes;  outre  ceux  dont  nous  parlerons  dans  des 
articles  leparez  ,  on  doit  difhngucr  ,  Frnnftà  Jujtinixni ,  élu 
Doge  de  Gennes  en  11.9a.  Alexandre,  qui  le  fut  en  1611. 
étoit  fils  de  Luc  JuflmiMi  ,  qui  avoit  fervi  utilement  le  Pape 
en  Sidle.  Luc  Juffinisni  ,  fils  $Akx*ndrt,  fut  élu  à  la  di- 
gnité de  Doge  de  Gennes  en  1644.  êic  Jttm-Antti*t-1uji,ni*nt 
tut  élu  Doge  en  17  iv  &  fut  le  (eptième  Doge  de  la  famille. 
M*rt.AMfim.J*Jii»ti»i ,  élu  Doge  de  Venife  en  16R4.  mort 
en  1688.  ^WMW«ri,  qui  après  avoir  été  Ambaffadeut 
de  la  République  à  Rome  &  à  Conitantinoplc  ,  fut  fait  Procu- 
rateur de  faint  Marc  en  1710.  Jfrimt.JufllHitn* ,  qui  avoit  ob- 
tenu la  même  dignité  en  1707.  Htrsti*  Juflinisni .  Evéque  de 
Nocera ,  puis  Cardinal ,  Grand  Pénitendcr  ,  &  Bibliothécaire  de 
l'Eglife.  Anpdd*  Jufiinltnij  Jurifconfulte  à  Gennes  ,  où  il 
mourut  l'an  M96.  An  oint  jufliniani  de  Chio  ,  Religieux  de 
l'Ordre  de  fàint  Dominique  ,  puis  Evéque  de  Lipari ,  mort  l'an 
it7i.  Berwft  Juffimtmi  de  Gennes,  Jéfuiie  ,  mort  l'an  161 1. 
&  Auteur  de  divers  traitez.  Btmtrd  Jufiimiâtu,  Evéque  d'An- 
gjoni ,  mort  l'an  16 16.  Un  autre  Auteur  de  ce  nom  qui  étoit 
Theatin.  Jofeph  de  Silos  a  fait  fon  éloge  dans  l'Hiftoire  de 
fa  Congrégation.  Dtth  luflinitmi  de  Chio  Dominicain ,  fait 
Evéque  d'Aleria  en  Corfe  ,  l'an  161a.  mort  l'an  1641.  Jfrtm* 
JujiMêmi  de  Chio  ,  aulli  Dominicain,  fait  Evéque  de  Chio 
fan  mort  l'an  1618.  à  l'âge  de  6;.  ans.  Un  autre  J/. 
rimt  de  Chio  qui  étudia  à  Paris ,  &  s'établit  en  cette  ville,  où 
il  publia  l'an  1606.  ta  defeription  &  l'Hiftoire  de  l  ltle  de  Chio. 
*  Ctttfùlttz  Zazzara  ,  diMs  Ntttl  flt*l.  Michd  Giuftiniani , 
&  Raphaël  Soprani ,  Stritt.  dttt*  U&mr.  Uberta  Fogtieta  ;  dt 
(Ur.  L.&ur.  Ugbel ,  Itàl.  S*tr.  Juftiniani ,  Hift.  yen.  frc. 

JUSTINIANI  »  (Léonard)  fils  de  Btmsrd,  &  frère  de 
fàint  Uierent  Jultinicn  ,  premier  Patriarche  de  Venife,  vivoit 
l'an  14)0.  Il  étoit  Sénateur  de  la  même  ville ,  &  neveu  d'un 
autre  Letnmrd  JuUmitni ,  célèbre  Orateur.  U  compofa  des  ou- 
vrages dtez  par  les  Auteurs  de  fon  tenu  comme  la  vie  de  faint 
Nicolas  de  Mire,  &c  *  Philelphe,  in  Ctnv.  tii.  Philippe  de 
Ber«amc,  /.  i}.  A,  C  14*8-  Volaterran,  /.  ai.  Voilais ,  dt 
Hift.  Ut. 

JUSTINIANI,  (Laurent)  00  S.  Uurtnt  Jnftinien  ,  Véni- 
tien ,  &  premier  Patriarche  de  Venife  ,  fils  de  Bernard  Jullinien, 
noble  Vénitien ,  &  d'une  Dame  de  la  maifon  de  Quirini ,  vint 
au  monde  le  1.  de  Juillet  i?8i.  U  prit  l'habit  régulier  dans  le 
Moruilére  des  Chanoines  de  fàint  Georges  in  Al$*  ,  n'étant  en- 
core que  Diacre ,  &  il  devint  en  u*4>  le  premier  Général  de 
cette  Congrégation ,  à  laquelle  il  donna  d'cxcellens  rcglemens 
qui  furent  obfervcz  dans  la  fuite  ;  ce  qui  fait  qu'il  en  eft  confi- 
deré  comme  un  des  fondateurs.  Sa  vertu  généralement  récon- 
nue ,  porta  le  Pape  Eugène  IV.  à  lui  donner  l'Evêché  de  Veni- 
fe, dont  il  a  été  le  premier  Patriarche,  depuis  l'an  145 1.  en 
conféquence  d'une  ordonnance  faite  de  fon  tems  pour  terminer 
les  diiterens  entre  les  Patriarches  de  Grado  &  les  Evéqoes  dc  Ve- 
rnie ,  qui  ordonnoit  la  réunion  du  Patriarchat  &  de  l'Evêché  en 
faveur  de  celui  des  deux  Prélats  qui  furvivroit  à  l'au- 
tre. On  remarque  qu'il  n'accepta  l'Epiicopat  qu'après  que  le 
Pape  le  lui  eut  commandé  trois  fois  ,  &  qu'il  ne  changea  rien 
à  la  façon  de  vivre  qu'il  avoit  pratiquée  dans  fon  iMunaftère. 
Ce  fàint  Prélat  1  laifle  divers  ouvrages ,  dont  les  principaux 
font,  tignum  iùU;  Pe  dijiiflinn  fjr  JfMtniii  ^fitlim,  . 
Dt  uftt  tntnnU»  ;  ttfcttntm  tmtrà  i  dt  trtnmfhtli  s&ne 
Cbnfti ,  dre.  que  nous  avons  en  un  volume  in  foi.  de  I  irapref- 
fion  de  Lyon  l'an  i«6R.  Il  mourut  le  8-  Janvier  14s*.  âge  de 
74.  ans.  Le  Pape  Clément  VIL  le  béatifia  l'an  i<»4.  £  Alexan- 
dre VIII.  le  canonifa  l'an  169°.  Btmmrd  Juftinicn  fon  neveu 
écrivit  fa  vie  en  douze  chapitres  ,  que  nous  avons  au  commen- 
cement de  fes  œuvres.  *  Trithéme  êic  BelUrmin  ,  dthrift.  tt. 
tttf  Ughd  ,  ttnt.  r%  fi"-  J»q«e*  Philippe  Thomaiini, 
in  mtnât.  Ctnptg.  S.  Getrr.  Volaterran.  Blondus.  Spondc ,  &c. 
Suriu».  Bollandus  *  Henfacnius ,  sd  fj.  Jsmur.  jgyjj 
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TUSTINIANl.  (  Léonard)  dit  dt  Càh,  Archevêque  de  MU 
tylene ,  vivoit  I'»n  licl.  fit  écrivit  au  Pape  Nicolas  V.  une  let- 
tre au  fujet  de  ta  pnfe  de  Conftantinople  par  les  Turcs.  On 
l'a  publiée  fous  le  titre  Pi  mrbâ  CtmflantlntPtfitana  jaîluri  tfjr 
tafthiitatt.  Il  perdit  peu  après  fan  Archevêché  ,  les  Turcs  s  e- 
tant  rendu  Martres  de  l'Isle  de  Metelin.  •  Gefher ,  biblittb. 
A  goitino  Schiaffino ,  f&fi.  tttUf.  Gtmmtnf.  Ttm.  lll.  Soprani  , 
firtt.  dtUa  :  dr*. 

TUSTINIANl.  (  Urfe  )  Général  de  la  Bote  Vénitienne ,  étoit 
un  homme  vaillant  ,  magnifique,  &  crès-zèlc  pour  le  fenrice  de 
6  République.  Ayant  attaqué  deux  fois ,  tant  fuccés ,  ver» 
l'an  1460.  Metelin ,  vUle  de  l'Isle  de  même  nom  dans  l'Ar- 
chipel ,  fit  y  ayant  perdu  cinq  mille  de  fes  foldats ,  il  en  con- 
çut tant  de  chagrin  ,  qu'il  en  mourut  de  dcphùfo  à  Modon 
dans  la  Morée  ,  auiTi-tôt  qu'il  y  eut  pris  terre.   •  SabeUfc,  M. 

*»       *  ... 

S  TUSTINIANl  ,  (  Bernard  )  naquit  le  6.  Janvier  1408.  * 
Venue  ,  de  Lttnard  jnfiîniani ,  fit  de  Lntrttt  dt  Mm/a  ,  tous 
deux  de  famille  très  illuUre.  11  fit  fes  premières  études  fous 
Gmarlmi  de  ftrtnt,  Se  alla  les  continuer  à  Vident ,  où  il  rut  re- 
çu Docteur.  Ayant  pris  à  l'âge  de  19.  ans  la  Robe  de  Sénateur, 
il  n'abandonna  pas  pour  cela  les  belles  lettres.  Perfuadé  qu'el- 
les font  utile»  à  ceux  qui  font  deftinez  au  Gouvernement ,  il  con- 
tinua a  s'y  appliquer  fous  Frantiu  PbiUlpht ,  &  plus  encore  fous 
Éf»<«  Jt  Trtklfindt ,  ou'il  prit  chez  lui ,  fit  l'y  retint  jufqu'à 
ce  que  le  Pape  CatixtiVà.  l'eut  tait  venir  à  Rtmt.  La  premiè- 
re commiflion  qu'on  lui  donna  ,  après  qu'il  eut  fait  connoitre  fa 
Greffe  &  là  prudence  dans  les  principales  charges  Que  la  Repu- 
blique confie  ordinairement  aux  jeunes  Sénateurs,  rut  d'aller  en 
J4«i.  avec  crois  autres  Sénateurs  recevoir  l'Empereur  Pr/dtrit 
ÏIL  qui  alloit  a  Ks  me  fc  faire  couronner  par  le  Pape  ,  &  qui  de- 
vait paiTcr  par  les  Etats  de  la  République.  Ce  fut  même  lui  qui 
porta  la  parole  ,  fit  il  fit  à  cette  occaûon  un  difeours  qui  fut  fort 
applaudi.  Le  Doge  François  Ptfi*ri  étant  mort  le  1.  Novembre 
1457.  il  fit  fon  oraifun  funèbre.  Deux  ans  après  il  fut  envoyé  à 
Itrduumd  Roi  de  Hafht  qui  alloit  a  Rtmt ,  fi»  il  fit  a  cette  occa. 
Son  trois  dircours ,  deux  a  ce  Prince  fit  on  au  Pape  Fit  IL  A  pei- 
ne  fut  il  de  retour  à  Voùfi  qu'il  fut  élû  Cenfeur  fit  qu'on  le 
choilit  avec  Paml  Btrbt  pouf  aller  en  Ambalfade  en  France  au- 
près du  Roi  Unit  XL  il  acquit  tellement  les  bonnes  grâces  de  ce 
Prince  qu'il  en  fut  fait  Chevalier  ;  honneur  auquel  il  fut  fi  fen- 
Jlble  ,  qu'il  recita  a  Taun  ,  où  étoit  alors  la  Cour,  un  difeours  à 
sa  louange  le  6.  Janvier  1461.  Pendant  le  féiour  qu'il  fit  à  Para 
rUniveruté  avec  le  Recteur  à  la  tête ,  alla  fui  rendre  vifite  en 
cérémonie  ,  &  il  la  remercia  par  un  difeours  ,  qui  eft  imprimé 
avec  les  precédens.  Il  alla  enfuite  en  AmbaiTade  à  Ko  me  au- 
près du  Pape  Pu  U.  fit  lorfque  Paml  IL  lui  eut  fuccédé  ,  il  fut 
un  des  quatorze  Sénateurs  que  la  République  lui  députa  pour  le 
féliciter  fur  fon  exaltation,  &  il  eut  l'honneur  de  porter  la  parole; 
fon  difeours  eft  du  jo.  Janvier  146?.  11  paflà  depuis  par  diver- 
ses charges  ;  il  fut  en  14,67.  Commandant  de  Padtni  ;  enfuite 
membre  du  Confeil  des  dix,  fit  en  différera  tenu  Sagt-Grand, 
dignité  par  laquelle  il  a  palTe  jufqu'à  vingt  fois.  L'élévation  de 
Stxtt  IV.  au  Pontificat  lui  procura  une  nouvelle  occalion  de  fai- 
re briller  fon  éloquence ,  il  fut  l'un  des  Ambaflàdeurs  qu'on  lui 
envoya  a  cette  occalion  ,  fit  il  fit  devant  lui  là  harangue  le  10. 
Décembre  147 1.  Le  «7.  Décembre  1474.  il  fut  élu  Procurateur 
de  St.  Marc  à  la  place  de  Pitrrt  Munit*  >  1U'  venoit  d'être  élû 
Doge.  11  eft  mort  le  10.  Mars  1489.  âgé  de  8».  ans.  On  l'en- 
terra dans  l'Eglife  Patriarchale  de  ytmtfi  où  on  lui  mit  cette 
Epitaphe, 

Bernard*  Jetflimiimm , 
Ittmardi  Protnrattrm  file*  , 
Btatl  Lamrtalii  Serti , 
Mu'e,  ,  OrtJtr  ,       Prctnrattr  ; 

Elle  n'y  eft  plus  ,  parce  que  lorfqu'on  répara  en  1698-  la  cha- 
pelle où  die  étoit ,  on  1  ôta  pour  en  mettre  une  autre  moins 
timple. 

CJTJ106VM    DM    SMS    O  V  r  *  A  G  M  S. 

t.  B.  Jmllimiaml  Orattré  (larigimi  tratitmtt.  Binfdtm  «m». 
mit*  Efifitta  :  ejmjdem  tradnUÎt  in  1/itratm  liktkmm  ad  NI- 
lulim  Utitm.  Ittmardi  Jmftimianl  ïfifltla  ytmtiim  im  fil. 
».  yitê  B.  Lamrtmtii  Ju  limitai.  |,  De  Orirjat  m  km  ftntliarum, 
nkujimt  si  tf/à  éd  fHsJrintmttiiimim  ufiut  aammmgtfim  Hijit~ 
ris.  Vtmttim  1492.  tm  fil.fitmmda  tdiiit  ftmttlti  i$  $4.  in  fil  It. 
traduite  en  Italien  par  Lena  Dtmmitbt,  fim  tt  tttrt  :  Hifltria  JtW 
Oritint  dt  yimi£id  i  dtSt  tt/t  fait*  d*  r>mt uni.  Im  Vtwtxia  i<g<. 
kmi T.  &  ikid.  1608.  in  V.  4.  Vit*  S.  Marti  Uvan^tllfieu  Dtttr. 
fmrt  tjm  retenu  TramiUlt.  *  Sa  vie  écrite  en  Latin  par  Amtttn* 
SttUa  Vénitien  ,  Curé  de  l'Eglife  de  St.  Moyfe ,  imprimée  d  Vt- 
nifi  tm  lït}.  im  8°-  Et  le  Jemmal  dt  ymifi  fm.  19./.  J64. 
Mémoires  ptter  firvir  i  pHut.  dit  btmmei  iUmflrti  (*rt.  (tm.  7. 
Trithémc  ,  dt  Jirift.  ttiltf  Philippe  de  Bergamc  ,  in  fy 
Cbrtn.  sd  amn.  1471-  Paul  Jove  ,  im  eû£.  vu.  t.  u ,-.  V. 
d.H,jt.  latin,  én- 

TUSTINIANl  (Laurent)  Chartreux,  compolà  un 
intitulé  ;  Htrtm  dtiiiiarnm ,  imprimé  im  amarn ,  à  " 
Hi<.  *  Pctrcius.  Mlitib.  Carib. 

JUSTINIANI,  (Vincent  )  de  h  branche  établie  dans  l'Isle 
de  Chio,  naquit  dans  cette  Isle  le  27.  Août  K19.  y  encra 
dans  l'Ordre  de  faint  Dominique  ,  A  vint  faire  fes  études  i  Gc- 
nes  ,  d'où  Etienne  Ufusmaris  qui  étoit  Général  le  mena  i  Rome 
pour  être  fon  compagnon.  La  fagelTe  qu'il  fit  voir  dans  les  em- 
plois qu'on  lui  confia  ,  fut  rteompenfe*  par  l'honneur  qu'on 
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lui  fit  de  l'élire  Général  le  28.  Mai  de  l'an  1^8.  quoiqu'il  n'eut 
que  trente-huit  ans.  Après  la  vifue  des  maifons  de  France ,  il  fc 
rendit  au  Concile  de  Trente ,  auquel  il  allifta  pendant  les  an- 
nées i<62.  fit  is<5i.  y  foûtint  feul  les  privilèges  des  réguliers  , 
fit  donna  d'autres  marques  de  fa  fermeté  ,  qui  lui  attirèrent 
beaucoup  de  confidcration.  Après  le  Conale  U  alla  vifiter  les 
maifons  d'Efpagnc  ,  revint  l'an  1^66.  i  Rome  pour  y  faluer  le 
nouveau  Pape  Pie  V.  qui  avoit  été  de  fon  Ordre  ;  fit  l'an  1569. 
fut  renvoyé  par  ce  Saint  Pape  en  Efpagne  pour  traiter  avec  M 
Roi  Philippe  11.  d'affaires  importantes  fit  fecretes  :  il  y  étoit 
encore  lorlqu'il  apprit  qu'il  avoit  été  promu  au  Cardinalat  le  17. 
Mai  de  l'an  1:70.  fit  étant  revenu  à  Rome  ,  il  tjit  Préfet  deu 
Congrégation  «le  l'index ,  fie  de  celle  des  Evcques  fit  des  ré- 
guliers ,  protecteur  de  l'Ordre  de  Vallombreufe ,  Viceprotefteuc 
de  fon  Ordre,  Abbé  de  taint  Syri  Gènes,  fit  employé  dans  tou- 
tes les  affaires.  Enfin  étant  âgé  de  fi),  ans  fie  deux  mois ,  il 
mourut  le  28-  Octobre  de  l'an  i<8a.  Ceft  lui  qui  a  procuré 
l'édition  faite  l'an  i<7o.  i  Rome  de  toutes  les  ceuvres  de  taint 
Thomas  en  dix-fept  volumes  im  fil.  *  Echard  ,  firift.  Ord 
PF.  Prad.  t.  1. 


(  Tfaiothée  )  de  ht  même  branche  que  lt 
Chio  vers  l'an  i<02.  &  fut  aufli 


TUSTINIANl,  (  Timothée  ; 
précèdent ,  naquit  dans  lisle  de  I 

Religieux  de  1  Ordre  de  faint  Dominique  :  il  avoit  eu  le  nom  de 
Bernard  au  Batéme,  Le  21.  Juin  de  l'an  ic<o.  le  Pape  Jule  111. 
le  fit  Evêque  d'Aria  dans  l'Isle  de  Candie ,  fit  le  «.  Octobre  de 
l'année  fuivante ,  il  y  unit  l'Eglife  de  Calamoc»  en  faveur  de 
Timothée  ,  qui  afllfta  l'an  i<6).  au  Concile  de  Trente.  Le  14. 
Avril  de  l'an  1(64.  ce  Prélat  fut  transféré  fur  le  Siège  Epifcopal 
de  Chio  ;  mais  deux  ans  après  cette  Isle  fut  envahie  par  les 
Turcs,  fit  quoiqu'étant  allé  i  Conftantinople ,  il  eût  obtenu  du 
Sultan  Sclim  nue  les  Chrétiens  de  l'Isle  auraient  le  libre  exerci- 
ce de  leur  Réligion  ,  il  Ce  lafTa  néanmoins  de  la  fervitude  où 
il  étoit  contraint  de  vivre  entre  les  infidèles  ,  fit  revint  l'an 
1Ç68.  à  Rome ,  où  il  obtint  le  «.  Avril  d'être  transféré  au  Siè. 
ge  de  Strongoli  dans  la  Calabre.  11  gouvemoit  cette  Eglilè  lorC 
qu'il  mourut  l'an  «71.  On  garde  en  Mû.  une  defeription  qu'il 
avoit  faite  de  l'Isle  de  Chio.   »  Echard,  firift.  PP.  Prad.  t.  ». 

TUSTINIANl ,  (Auguftin  )  Evêque  de  Nebbio  ,  né  i  Gen- 
r.e's  l'an  1470.  étoit  fils  de  Paul  Juftiniani  de  la  branche  dtSa 


Banta,  fit  de  Banhclemic  Juftiniani  de  la  branche  Itnga.  Après 
avoir  demeuré  quelque  tenu  a  Valence  en  Efpagne ,  il  encra 
dans  l'Ordre  de  taint  Dominique  à  Paris,  au  mois  d'Avril  de 
l'an  1488-  prit  alors  le  nom  d'Auguftin ,  au  lieu  de  celui  de 
Pantaleon ,  qu'il  avoit  eu  au  batéme  ,  fit  s'y  didingua  bien-tot 
par  fa  doctrine  fie  par  l'intelligence  des  langues,  qu'il  acquit 
en  peu  de  tenu,  il  fut  pourvu  l'an  rtia.  par  le  Pape  Léon  X. 
de  l'Evêchc  de  Nebbio  dans  l'Isle  de  Cône.  Il  atlifta  au  V. 
Concile  de  La  cran  ,  fit  combattit  quelques  articles  du  concordat 
pafTé  encre  la  France  fit  la  cour  de  Rome.  La  pauvreté  defoo 
Diocefelui  fit  délirer  un  Evéché  d'un  revenu  plus  confidcrable 
&  il  fit  la  cour  au  Pape  ,  qui  l'eftimoït  beaucoup ,  ma»  Fran- 
çois I.  qui  aimoit  les  gens  de  lettres  ,  l'attira  à  Paris  en  lui  don- 
nant  ta  qualité  de  fon  Aumônier  ,  avec  une  penfion ,  &  ce  fut 
dans  cette  ville  qu'il  fut  pendant  cinq  ans  le  premier  Profcfleur 
royal  de  la  langue  hebraioue.  Etant  retourné  l'an  tcaa.  à  Gen- 
res ,  il  y  trouva  tout  en  oéfordre  par  la  faction  des  Adornes  ; 
fie  alla  enfuite  vifiter  fon  Diocéfe  dans  le  deftein  de  retourna 
bien-tôt  après  en  France  ;  mais  ayant  changé  tout  à  coup  de 
fenciment  il  s'attacha  au  gouvernement  du  troupeau  confié  à 
fes  foins ,  embellit  fon  Eglife ,  augmenta  le  revenu  de  la  m  crut 
epifcopale  ,  fit  bâtir  un  aiTez  commode  palais  pour  fes  fuccef- 
feurs ,  fit  en  un  mot  remplit  tous  les  devoirs  d'un  Prélat  jufqu'à 
l'an  i(Ji.  qu'il  alla  i  G  en  es  ,  &  enfuite  à  Rome.  La 
connoitfance  de  fes  voyages  étant  inutile,  noos  finirons  ce  qui 
le  regarde  en  dhant  qu'étant  allé  encore  i  Genea;  fit  s'etan» 
embarqué  pour  revenir  i  Nebbio  ,  il  périt  avec  le  vaifleau  qui 
le  portoitl'an  i<}6.  Il  avoit  compote  des  ouvrages,  dont  le 
plus  confidcrable  eft  Pfilttrium  Htbranm  ,  Gratmm  ,  Arabi- 
(um  (r  (■bsldsmm,  tmm  tribm  latimil  htttrfrttatttnibni  if 
lleffii.  C  eft  le  premier  qui  ait  paru  ,  fit  M.  Huet  Evêque  d'A- 
vranches  en  fait  l'éloge.  Les  autres  font  des  éditions  d'Au- 
teurs qui  n'avoient  pas  encore  paru.  Pour  fes  annales  de  la  Ré- 
publique ,  il  n'y  avoit  pas  mis  la  dernière  main ,  fit  celui  qui 
les  publia  l'an  if)7.  àGennes,  agit  contre  les  intentions  de 
l'Auteur  ,  qui  ne  les  auroic  pas  donne/,  en  fi  mauvais  état  On 
trouve  dans  fes  annales,  qu'il  avoit  fait  imprimer  le  Pfeaucict 
a  fes  dépens,  qu'on  en  avoit  tiré  deux  mille  exemplaires  fur  do 
papier  ,  fie  cinquante  fur  du  parchemin  ou  fur  du  velin 


les'  Princes  ;  fit  qu'il  efpéroit  en  retirer  une  grolîe 
le  foulagcment  des  pauvres  ;  mais  que  peu  de  perfonnes 
tèrent  ce  livre,  quoique  tous  les  Sçavans  en  parlalTent  arec  :  lo- 
ge ;  fit  qu'il  eut  peine  i  retirer  fes  frais.  Il  laifla  par  fon  tefta- 
ment  (a  bibliothèque,  qui  étoit  confidérable ,  à  la  République 
de  Germes.  •  Bayle  ,  diUitm.  trltif.  Echard  ,  firift.  Ord. 
PP.  Prad. 

JUSTINIANI ,  (Humfroi)  noble  Vénitien ,  fe  fignala  dans 
la  bataille  de  Lepante  l'an  1571.  fit  fut  choifi  par  Sebaftien  Ve. 
nien ,  General  de  la  Bote  Vénitienne ,  pour  porter  i  Vcnifc  la 
nouvelle  de  cette  fàmcufe  victoire  remportée  fur  les  Turcs.  Lors 
qu'il  v  fut  arrivé  avec  les  dépêches  de  fon  Général,  il  alla  droit 
au  palais  du  Doge,  au  travers  d'une  nombreufe  populace ,  qui 
étoit  accourue  de  toutes  parts,  au  bruit  de  la  décharge  de  (on  ar- 
tillerie, en  entrant  dans  le  port.  Le  Doge,  fans  perdre  le  tems 
■  ft  r«vé!!!l  d5  r«  habitt  de  cérémonie  s'en  alla  promptement 
dans  l'Eglife  Patriarchale  rendre  i  Dieu  des  aébons  de  eraecs 
de  cette  victoire.   Tous  Isa  Sénateurs  y 
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•lit  en  prîfencedu  Doge  &  cti'  Sénat  les  lettres  du  Général  Ve- 
nicri,  puis  leur  ht  un  rcot  luccint  de  la  bataille,  &  reçut  ordre 
d'en  aller  inltruirc  le  peuple  :  ce  qu'il  lit  avec  beaucoup  de  grâ- 
ce &  d'éloquence,  f'ertz  LKrWNTL  *  Gratiani,  Hijhert  dt 
Cbjrfrt. 

JUSTINIANI.  (Pierre  !  de  Vernie ,  fils  de  Unm ,  Sénateur 
de  cette  République,  fur  la  tin  du  XVI.  tiède,  &  vers  l'an  i  s 76. 
publia  en  fei/e  livres  l'Hilioirc  de  Vernie ,  tous  le  titre  de  et- 
mm  veneumm  si  mrit  cndili  bi/ltrU.  Jofcph  Orologio  l'a 
traduit  en  Italien. 

JUS  I  INIANI ,  (AuRuftin)  de Gennes,  Jéfuite,  &  fiU  de  M 
Doge  de  U  République,  tut  habile  Théologien,  &  mourut  à  N'a- 
pies  l'an  1590.  *  Foglicta  In  et>g.  Ligue.  Michel  Ciuttiniani  Ht 
Soprani,  fuit.  delta  Ltgur.  Poitevin.  Ughcl.  Alcgambe.  Le 
Mite,  «&c. 

JUSTINIANI  1  (Angelo)  Evéque  de  Genève,  étoitderisle 
de  Chio,  où  il  naquit  en  \ev».  Il  entra  chez  les  Religieux  de 
l'ObPervancc  de  faint  François,  &  fit  des  progrés  dans  les  langues 
&  dans  la  Théologie,  qu'il  enfeigna  avec  réputation  à  Padoué,  à 
Gennes  &  ailleurs.  Ce  Père  avoit  apporte  en  Iralie  d'excellent 
manuferits  grecs,  dont  Sixte  de  Sienne  fait  mention  au  fujet  de 
quelques  ouvrages  de  faint  Cyrille  d'Alexandrie.  Depuis  il  ac- 
compagna le  Cardinal  de  Ferrare  en  France,  &  s'y  trouva  au  Col- 
loque de  PoiiTy  l'an  i<6i.  On  y  admira  fon  érudition  dans  les 
disputes  contre  les  Proteltans,  uu'il  combattit  en  Savoie  ,  après 
avoir  été  mis  fur  le  Siège  de  rtglife  de  Genève.  11  fut  Prédi- 
cateur &  Aumônier d'Emanuel  Philibert,  Duc  de  Savoie,  &  fe 
trouva  au  Concile  de  Trente.  Enfin  il  le  retira  en  M  78-  à  Gen- 
nes, où  il  mourut  le  12.  Février  de  l'an  içoo.  Il  laiflà  plulicurs 
ouvrages  de  (à  façon  ;  des  Commentaires  fur  quelques  chapitres  de 
Saint  Jean,  des  Sermons  ,  des  vers  &c.  *  roglieta,  Clsr.  t  <ru>  ■ 
Franccrco  Lazzara,  dtlt*  Mil.  A"  lut  Sainte-Marthe,  GmM.  Cbri/l. 
Ciuttiniani,  ftrit.  dt&et  legttr.  dft. 

JUSTINIANI ,  (Benoit)  Evéque  de  Porto ,  né  à  Chio  en 
•  SS4-  fortit  de  cette  Isle,  après  que  les  Turcs  s'en  furent  rendu 
Maîtres,  icfe  retira  en  Iralie  ,  ou  il  étudia  à  Padoué,  à  Gennes 
&  ailleurs.  Enfuite  il  vint  i  Rome,  où  il  fut  fait  Cardinal  par  le 
Pape  Sixte  V.  en  1  «8*.  Il  exerça  divers  emplois  fous  les  Pon- 
tiàcats  luivans ,  la  Légation  de  la  Marche  d'Ancone  &  celle  de 
Bologne  depuis  l'an  1600.  jufqu'en  1611.  &  fit  des  réglemens 
trés-judicieux  dans  cette  dernière  ville.  Le  Cardinal  Jultiniani 
fut  aulli  protecteur  de  divers  Ordres  Réligieux,  &  eut  fuccctlivc- 
ment  les  Evéchcz  de  Sabine,  de  Palefthne  &  de  Porto.  11  mou- 
rut le  27.  Mars  de  l'an  16a  1.  *  Ughel,  lui  Sst.  Michacl  Giu- 
Ibniani,  Striit.  ligur.  Ciaconios.  Petramcllarius.  Viclorel ,  &c. 

JUSTLN IANI ,  (Fabien)  Génois,  Evéque  d'Ajazzo,  dans l'hle 
de  Corfc,  a  fait  un  recueil  des  Auteurs  qui  ont  écrit  ou  fur  toute 
la  Bible,  ou  fur  quelque  partie,  ou  même  fur  quelque  verict  en 
particulier.  Ce  livre  fut  imprimé  à  Rome  en  161a.  Il  a  encore 
compofé  un  Commentaire  fur  Tobie,  imprimé  en  i6ai.  Ce  Prélat 
n'étoit  pat  de  la  famille  des  Jultiniani  de  Gennes,  mais  de  celle 
des  Taranchetti,  &  il  pafla  par  adoption  dans  celle  des  Jultiniani. 
Un  de  fes  frères  André,  né  à  Ajazzo  le  aa.  Décembre  1  {70.  en- 
tra dans  l'Ordre  de  faint  Dominique  en  içoi.  4t  en  fut  tiré  l'an 
1614.  pour  être  Evéque  d'Ifola  dans  la  Calabre,  il  mourut  au  mi- 
lieu de  fon  troupeau  le  2;.  Novembte  1617.  n'étant  âgé  que  de 
47.  ans.    '  Echard,  Jirifl.  Ord.  FF.  PrtA.  t.  a.    *  Ronig,  H. 
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I,  (Horace)  publia  les  actes  du  Concile 
deJFlorence  a  Rome  in  fit.  en  iôjo.  *  Konig,  hMtib.  vu.  <jr 
mtv. 

JUSTIN  IEN  I.  de  ce  nom,  Empereur,  étoit  fils  d'une  Coeur 
de  Jultin  ïtniten,  nommée  ytgitemiiet,  &  de  Sébbttim.  Il  fut 
fait  nobililTime,  puis  Céfar  &  Augultc,  le  1.  Avril  $27.  &fuccéda 
à  Jultin  le  1.  Août  fuivant.  Les  commence  rrveni  de  fon  Empire 
d'un  Prince  très-religieux  ;  car  il  publia  des  loix  trés-levè- 
nue  les  hérétiques,  répara  les  Temples  ruinez ,  &  fe  dé. 
le  protecteur  de  l'Eglifc.    Audi,  jmitegé  du  Ciel ,  il  vain- 


quit  les  Perfes  par  les  armes  de  Bcllilaire  en  {28.  «42.  &  s 4] • 
&  par  le  Miniltcre  du  même  Général,  qu'il  avoit  honoré  de  la 
qualité  de  Patrice,  il  exterminâtes  Vandales,  après  avoir  pris  leur 
Roi  Gilimcr  en  t}».  11  reconquit  l'Afrique,  vainquit  les  Gothsen 
Italie,  prit  leur  Roi  Vitiges,  défit  les  Maure»,  puis  les  Samari- 
tains, je  remit  l'Empire  Romain  dans  ce  haut  éclat  où  on  l'avoit 
vu  autrefois  du  terris  de  les  prémiers  Empereurs.  Avant  qu'il 
eût  fournis  ces  peuples  par  la  valeur  de  t'es  Capitaines,  il  avoit  eu 
à  combattre  Hypatius,  Pompeius  &  Probus ,  neveux  de  l'Empe. 
reur  Analtafe,  dans  une  grande  (édition,  qui  avoit  commencé  par 
deux  factions  du  Cirque,  dont  l'une  s'appdloit  U  ytrtt,  &  l'au- 
tre té  f'meit.  Il  Faillit  a  fuccomber  (bus  la  fureur  de  fes  enne- 
mis :  on  dit  même  qu'il  avoit  réfolu  de  quitter  le  palais ,  &  que 
l'Impératrice  Théodore  fa  femme  le  raiîura,  &  lui  perfuada  de  fe 
fortifier  contre  les  rebelles:  Confcil  qui  réunit  beureufement 
Kellifaire  &  Mundus  le  défendirent  fi  bien ,  qu'ils  répouflërent 
ceux  qui  l'attaquoicnt,  qui  furent  enfuite  punis  de  mort.  Julti- 
nien le  voyant  en  repos ,  recueillit  en  un  corps  les  loix  romai- 
nes, 6t  ordonna  que  le  recueil  qu'il  en  fit,  tut  appelle  U  Cuit 
Jnjtnltn.  Il  avoit  choifi  dix  hommes  des  plus  habiles  de  l'Em- 
pire pour  le  compiler,  &  le  former  des  Codes  Grégorien,  Theo- 
dolien  &  d'Hermogcne  :  ce  qui  fut  exécuté  beureufement.  Les 
délions  des  Juges  &  des  Magiftrats,  difperfées  en  plus  de  deux 
milie  livres,  furent  réduites  au  nombre  de  cinquante  l'an  S; 
an  appelle  ce  Code  lit  Uigtflti,  ou  PsnJeUtt.  Il  fit  aufli  quatre 
.  livres  d'inltitutc*,  où  il  comprit  en  abrège  le  texte  de  tout 
Joix,  &  on  compila  celles  qu'il  avoit  fait  nouvdlement , 


un  volume  qu'on  appelle  le  Ctdt  dti  ntvttti,  l'an  ut  Ces  régie, 
mens  ont  acquis  une  1  épuration  immortelle  à  Jultinien,  qui  d'ail- 
leurs s'engagea  témérairement  dans  les  affaires  ccdef.&ltiques. 
Theodat,  Roi  d'Italie,  avoit  obligé  le  Pape  Agapet  de  palier  juf- 
ques  a  Conttammoplc,  pour  taiic  la  paix  avec  Jultinien.  Ce  Pon- 
tife y  fut  rc(,u  avec  beaucoup  de  rcfpect  ;  mais  l'Empereur  ic me- 
naça de  l'cnvÇJCI  en  exil,  iti  ne  cummuniquoit  avec  Anthime, 
Patriarche  de  C'onltantino|ile,  hérétique.  la:  Pape  lui  repondit 
fans  s'étonner,  )t  trtyem  ttn  venu  t«i  un  Prtmt  Cbrttten,  (T 
jt  trauvt  un  Ditttétitn.  Cette  vigueur  cuntraigjlit  Juiiinien  de 
chafTcr  Anthime,  pour  lui  fubttituer  un  Prélat  OrtJioJoxc.  De- 
puis Jultinien  ayant  voulu  connoitre  du  différend  des  trois  chapi- 
tres, publia  un  écrit  en  forme  de  confbtution  ,  qui  can£l  de 
grands  troubles  dans  l'Eglife.  On  ne  peut  aulli  exeufer  les  vio- 
lences qu'il  exerça  à  l'égard  des  Panes  Silverius  &  Vigile,  avant 
&  après  la  célébration  du  V.  Concile  gênerai  tenu  l'an  Ju- 
ltinien, fur  la  fin  de  les  jours,  tomba  dans  une  opinion  erronée. 
&  foùtint  que  J/fm-Cbttjl  n'avoit  pas  un  corps  corruptible,  c'cfl- 
à  duc,  fu>ets  aux  inttrmitcz  naturelles.  Il  avoit  fait  un  édit  con- 
tre ceux  qui  foutenoient  le  contraire,  &  le  vouloit  publier  ;  mais 
Dieu  arrêta  fes  delfeins  par  (à  mort ,  qui  arriva  aticz  fubitement 
le  14.  Novembre  <6t.  Il  étoit  âgé  de  g},  ans,  ex  avoit  régné  ;•>. 
ans.  ).  mots  6c  14.  jours.  Ce  fut  cet  Empereur  qui  abolit  le 
Confolat.  U  bâtit  grand  nombre  d'Eglifes,  &  fur  tout  celle  de 
tainte  Sophie  à  Conlfantinople,  ettimée  un  chef  d'oeuvre  d'Archi- 
teéhire  ;  &  répara  Quelques  villes.  Procopc  nous  a  donné  une 
Hrttoire  alTez  complète  de  fon  règne  ;  mais  d'une  manière  fort 
diverfe  ;  car  dans  fes  Anecdotes  il  déchire  cruellement  cet  Em- 
pereur aufli-bien  une  (on  époufe  Theodora,  après  les  avoir  com- 
blez de  louanges  dans  fes  autres  ouvrages;  de  forte  que  cet  Au- 
teur s'elt  convaincu  lui-même  par  cette  oppofition,  ou  d'une  Mie 
flatterie,  ou  d'une  médilance  outrée.  *  Procope,  dt  itS»  Ptrf. 
V*mâ.  Cut.  in  Anttdttli.  Evagre  /.  4.  Agathias.  Nicephore. 
Paul  Diacre  &  Baronius,  m  tmuU. 

)US1TNIEN  U-  ou  t*  fttaM  ,  furnommé  A  tint  r  mut  ou 
au'  Nti  (tuf/,  fuccéda  a  l'âge  de  16.  ans  i  fon  père  Confbnria 
Ptffinai  ou  te  0/uén,  au  mois  de  Septembre  de  l'an  6gt.  11  re- 
couvra d'abord  diverfes  Provinces,  que  les  Sarraûns  avoient  ufur- 
pees  fur  l'Empire  Romain,  &  leur  accorda  la  paix,  fous  les  con- 
ditions d'un  Tribut  qu'on  lui  Dayoit  toutes  les  années  ;  mais  il 
rompit  très- légèrement  ce  traite  en  690.  parce  que  la  monnoie 
qu'on  lui  donn^j'etoit  pas  marquée  »  fon  image.  Il  fe  repentit 
bien-tôt  de  cette  ridicule  délicatefle;  car  les  Arabes  défirent  en- 
tièrement fon  armée.  Ce  mauvais  Ciccès  le  rendit  odieux  aux 
peuples  ;  &  cette  haine  s'augmenta  par  les  violences  qu'il  fit  exer- 
cer contre  le  Pape  Sergius,  qui  n'approuvoit  ni  fa  foi  ni  fa  con- 
duite. Ses  cruautez  augmentèrent  de  telle  forte,  que  le  peuple 
«'étant  foulevé  fous  la  conduite  du  Patrice  Léonce ,  lui  coupa  le 
nez,  &  l'envoya  en  exil  l'an  694.  dans  la  Cherfonnelè.  Léonce 
fut  fait  Empereur ,  &  fut  chaflè  en  697.  par  Tibère  AMm*re% 
qui  fe  mit  en  fa  place.  Celui-ci  régna  environ  fept  ans  :  &  après 
lui  Jultinien  fut  rétabli  vers  l'an  704.  ou  70t.  par  le  lecours  de 
Trebellius  Roi  des  Bulgares,  qui  (c  rendit  Maître  de  Coftttanti- 
nople,  où  il  avoit  fait  entrer  une  partie  de  (es  troupes  par  un 
aqueduc  Léonce,  qui  ctoit  dans  un  Monaftère,  &  Tibère  Akfi- 
mtrt  furent  punis  de  mort.  Au  relie,  Jultinien  ne  devint  que 
plus  cruel  après  fon  rerablilïement  ;  car  toutes  les  fois  qu'il 
' — îc  quelque  goutte  d'eau  de  fon  nez  coupé,  il  ne  manquoit 
de  (àcrifier  quelque  Sénateur  a  fon  rcflcntimrnt  &  à  fa 
«ce.  Il  fit  aufli  crever  les  yeux  au  Patriarche  Caliiniquc, 
&  oubliant  les  obligations  qu'il  avoit  aux  Bulgares,  il  leur  ht  la 
guerre,  mais  0  malheureufement,  qu'il  eut  fujet  de  fe  repentir 
de  fon  ingratitude.  Après  ce  deiàvantage,  il  feignit  vouloir  faire 
pénitence  de  fes  crimes,  &  régler  quelques  affaires  eccléfiaftiques. 
A  cet  effet  il  fupplia  en  709.  le  Pape  Conlfantin  de  venir  faire 
un  voyage  à  Conlfantinople,  où  il  le  reçut  avec  toute  forte  de  ret 
pecL  Cependant  après  le  départ  du  Pontife ,  il  exerça  autant 
de  cruautez  qu'auparavant  :  de  forte  qu'après  avoir  régné  dix 
ans  avant  fon  éxil,  &  fix  après  fon  retour ,  il  fut  tué  avec  fon 
fils  Tibère,  par  Philipptque  Bardanès  fon  fuccedetir.  Ce  f  ut  en 
l'année  711.  'Paul  Diacre,  /.  6.  Theophane  &  Cedrene,  tn  *nn*L 
greu.  Anallafe,  in  Ctnfltntintptl. 

JUSTLNIEN ,  neveu  de  l'Empereur' Jultinien  U  Jtnm.  So- 
phie, femme  de  ce  dernier,  avoit  porté  en  71t.  Tibère  fur  le 
trûne,  dans  l'efpcrancc  de  l'époufer  ;  mais  voyant  qu'il  faifbit  a  p. 
pelter  fa  femme  Au&tjtt.  elle  en  eut  tant  de  dépit,  qu'elle  confc 
pira  contre  Tibère,  en  faveur  de  Jultinien,  neveu  de  fon  i 
Tibère  reprit  Jultinien  avec  afTez  de  douceur ,  lui  \ — 
néreufement,  &  fe  {Sertit  de  lui  contre  les  Perles. 

JUSTINIEN ,  Evéque  de  Valence  en  Efpagne,  &  Ecrivain 
clîaltique  dans  le  H,  Tiède,  étoit  frère  de  Jufte,  Evéque 
d'Urgel,  de  Nebride  &  d'Elpidc,  aulli  Prdats.  Saint  Ifidorc  (ait 
mention  de  lui  dans  le  20.  chapitre  du  traité  des  Ecrivains  ce 
delialfiques.  Il  compolii  un  ouvrage  qui  contenoit  dnq  réponfes 
à  des  demandes  que  lui  avoit  faites  un  certain  homme  nommé 
Mmfiitm. 

JUSTINOPOLÏS  ,  ville  Capitale  de  llftrie  ,  dans  l'Era« 
de  Venife,  avec  Evéché  futtragant  du  Patriarche  d'Aquilée ,  ap* 
pcllée  maintenant  cm-h  ttl/lrU.  Agathias  a  cm  qu'être  avoit  été 
wniie  Jujitn-.ftin.  parce  que  l'Empereur  Jultin  I.  y  étoit  né  ; 
mais  le  Cardinal  Baronius  remarque  fort  bien  que  ce  ne  fut  point 
le  lieu  de  U  naiflanec  de  cet  Empereur,  &  qu'elle  ne  porta  ce 
nom  que  parce  qu'il  la  fit  rétablir,  après  que  les  Barbares  l'eu- 
rent  ruinée ,  vers  l'an  tac,  •  Leatvdre  Albeiti,  thfirtft.  littl. 
Atathias.  Baronius. 

JUSTINOPOLÏS  ou  JUSTINIANE'E,  «Ue  de  la  Bulgarie^ 
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&  ville  de  la  naiflance  de  l'Empereur  Juftinien  VAntitn,  s'appel- 
loic  auparavant  Sirt*t,  félon  Agathias  ;  Ttnrtz*  ,  félon  Procopc, 
puis  Aindc.  Cet  Empereur  érigea  cette  ville  en  Métropole ,  & 
lui  attribua  h  jurifdictkm  fur  les  Provinces  de  la  Dacc  Médi- 
terrannee,  &  de  la  Dace  Rjpenfc,  de  la  Triballie,  de  la  Darda- 
nic,  de  la  Mœlie  Supérieure,  &  de  la  Pannonie.  Cette  ville 
fut  nommée  J«flmi*»/t  U  prtmtère,  àcaufe  de  fa  dignité.  Celle 
qu'on  appelle  Ufittnit  «oit  dans  la  Mœlie  Supérieure,  &  U 
trçtjttmi  ctoït  l'âmcienne  Châlccduinc. 

JUTA ,  ville  de  la  Tribu  de  Juda.   •  Jofué,  XV.  <ç. 

f  TUTES  <  peuples  anciens,  originaires  de  Germanie*  Après 

Joe  les  Cimbres  &  les  Teutons  furent  fortis  du  Septentrion,  les 
ares  vinrent  s'établir  en  leur  Pais,  &  choilirent  pour  Roi  D*- 
nm  fik  de  Humble  Roi  de  Gothie.  Quelques  rliftoriens  rap- 
portent que  ce  Prince  y  régna  vers  l'an  du  monde  2909.  Sa  race 
étant  éteinte,  Hoter  fils  d'Àtille  L  Roi  de  Suède  occupa  le  trône 
dans  le  mime  pais,  &  fa  poftérité  finit  en  AWan  111.  *  AudifFret 
tf»£r.  to.  t.  Th.  Corneille  iiS.  c/aer. 

JUTLAND ,  Prefqu'isfe,  qui  fait  une  des  plus  confidérables 
parties  du  Royaume  de  Danemarck ,  clt  la  Chnfcmntft 

des  ancien*.  On  le  divife  ordinairement  en  Sud-Jutland 
ou  Judand  méridional,  &  en  Nord-Jutland,  ou  Jutland  Septentrio- 
nal, entre  les  villes  vandaliques ,  Ta  nier  Baltique ,  la  Germani- 
que &  la  Nortwege.  Le  Sud-Jutland  renferme  les  Duchez  de 
ftolftcin  ou  Holfàce  &  de  Slefwich.  Le  premier  comprend  qua- 
tre petites  Provinces.  Le  Nort-Jutiand  fè  fubdivife  en  quatre 
Diocèlcs,  Ripen.  Athufen,  \Ciborg  &  Alborg.  Ceux  qui  habi- 
tant la  côte  du  Jutland  batiffent  de  petites  maifons  ;  parce  que 
le  vent  y  pouffe  tant  de  fable ,  qu'ils  (ont  aflêz  Couvent  con- 
traints d'en  fortir  par  le  toit.  La  fituation  de  Frcdericks-Odde 
j  eit  très-importante.  Chattes  Guftave  Roi  de  Suède  la  prit  dans 
les  guerres  du  XVII.  fiècle ,  &  de-là  pafla  fur  la  glace  dans  les 
Islcs  voilirves.  Autrefois  le  Jutland  fut  habité  par  les  peuples 
appeliez  Cimfrti,  &  enfuite  par  d'autres  nommez  Jitttt  :  ce  qui 
donna  le  nom  au  pays  de  Jutland.  Colnits  s'ett  efforcé  de  nous 
faire  une  defeription  magnifique  de  ce  petit  pays.  *  On  le  pourra 
confulter,  &  voir  Pline,  /.  4.  t.  it.  Montant»,  im  Mtrtitl.  frt. 

[U  1  1  KNE  ,  Divinité  du  Paganifme  ,  droit  particulière- 
ment te  ver  ce  des  filles  &  des  femmes  Romaines  ;  parce  que  les 
unes  &  les  autres  croyoient  en  être  beaucoup  aidée  ;  fuivant  l'éty. 
moloçie  de  fon  nom  Juturne,  du  mot  fnvtri,  tiitr.  Les  filles 
croyoient  obtenir  d'elle  un  prompt  &  heureux  mariage ,  &  les 
femmes  en  attendoient  un  accouchement  favorable.  On  tenoit 
i  Rome  que  Juturne  avoit  été  une  fille  d'une  rare  beauté  ;  que 
Jupiter  l'avoit  aimée,  &  s'en  croit  fait  aimer,  &  que  pour  récom- 
penfe  il  lui  avoit  donné  l'immortalité ,  &  l'avoit  metaruorphofée 
en  fontaine.  Cette  fontaine  de  Juturne  étoit  dans  le  iMtmm, 
ys  auprès  de  Rome ,  &  (on  eau  étoit  celle  dont  on  fe  fervoit 
les  facrifices,  fur  tout  dans  ceux  de  la  Décile  Veffa, 
:ls  il  étoit  défendu  d'employer  d'autre  eau  que  celle 
ntaine,  qu'on  nommoit  communément  tsu  virgimk, 
mu*  viciât*.  Cette  fontaine  étoit  un  refte  du  petit  fleuve 
Numicius  ,  qui  couloir  dans  le  Lttium ,  &  qui  étoit  deflècbé, 
&  la  fontaine  fe  deflecha  aufli  dans  la  fuite  des  tems.   Selon  quel. 

âues  Auteurs,  Juturne  étoit  fille  de  Daunus ,  &  foeur  de  Turnui 
.oi  des  Rutules.  Le  Roi  Latinus  en  étant  devenu  amoureux, 
elle  s'abandonna  à  fon  amour,  &  là  honte  ayant  été  découverte, 
elle  fe  précipita  de*  defefpoir  dans  le  fleuve  Numicius.  Virgile 
parle  délie  dans  l'Enéide,  &  dit  que  Jupiter  fit  une  Nymphe  du 
neuve  Numicius,  *  Virgile,  Entidt  12.  Ovide ,  Fdfln  ;  Feftus. 

JL' VENAL »  (Decius  Junius)  Poète  Latin  du  I.  fiècle,  étoit  na- 
tif d'Aquin,  ville  d'Italie,  bien  que  quelques  Auteurs,  com- 
me Pierre  Pithou,  ayent  cru  qu'il  étoit  Gaulois.  On  a  prétendu 
que  fà  vie,  qui  eft  au  commencement  de  fes  Satyres,  eit  un 
•uvrage  de  Suétone  ;  mais  cela  clt  au(li  incertain  que  ce  qu'on 
dit ,  quil  étoit  fils  d'un  affranchi,  ou  du  moins  qu  il  fut  affran- 
chi i  car  fes  trois  noms  de  Decius  Junius  Juvcnal,  font  voir  que 
fa  naiffance  étoit  ailez  illuftre.  Juvenal  vint  à  Rome  étant  en- 
core jeune,  &  y  employa  la  moitié  de  fa  vie  à  faire  des  décla- 
mations. Enfuite  flatté  par  le  fuccès  de  quelques  vers  qu'il  avoit 
faits  contre  Paris,  Comédien  de  Néron,  il  compofa  de*  .Satyres, 
dont  nous  en  avons  encore  feize,  qui  le  firent  eltimer  ;  mais  il 
fe  rendit  fi  peu  complaifant,  qu'on  le  relégua  ,  (bus  prétexte  de 
lui  donner  une  charge  honorable  dans  l'armée,  &  qu  on  l'envoya 
dans  la  Pcntapole,  fur  les  frontières  d'Egypte  &  de  Libye.  On 
croit  qu'il  vécut  jufqu'à  l'an  de  J/fm-Chriji  128-  Ce  Poète  a 
beaucoup  de  force  &  d'cfprit  ;  mais  il  n'cfl  prcfque  jamais  natu- 
rel, &  les  obfcénitez  qu'il  a  répandues  par  tout,  rendent  Ci  lectu- 
re mfupportable.  *  Juitc  Lipfe,  ififi.  Q**(i.  t.  4.  tfijt.  10.  Sca- 
liger,  VSÛHM,  I.  6.  t.  6.  Liliua  Giraldus,  imi.tltg.Fmth.  Vot 
Lus,  it  P*t.  Ui.  &t. 

JL] VENAL  t  (Gm)  Manceau,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
Benoit ,  &  Abbe  de  uint  Sulpice  de  Bourges,  fit  imprimer  en 
IC22.  trois  livres  fut  la  reformation  des  Moines.  Dès  l'an  iço?. 
il  avoit  publié  une  traduction  françoife  de  la  règle  de  faint  Be- 
noit La  Croix  du  Maine  le  nomme  Juvencaux  ;  mais  il  eft  ap- 
pelle Juvcnal,  au  titre  de  la  traduction  qu'on  vient  d'indiquer. 
L'Auteur  de  l'apologie  pour  les  Poètes  latins  dans  Gifan  ,  P*&. 
«07.  met  Gui  Juvcnal,  entre  ceux  qui  ont  pnulfc  à  la  perfection 
l'art  de  commenter,  &  oui  ont  apporté  les  conjectures  les  plus 
fores  pour  l'explication  des  endroits  les  plus  obfcurs  des  anciens 
Auteurs.   *  Konig,  iiHittb.  vu. 

JUVENAL  DES  URSINS.  Cbtrcbtz  LRS1NS. 

JUVENCUS  ,  (Cafl.us  Vcctius  Aquilim»)  d'une  famil 


le  illultre  d'Efpagne,  fleurit  dans  le  TV.  fiècle,  fous  l'Empire  de 
Conftantin.  Juvcncus  eft  un  des  premiers  Poètes  Chrcricns.  Il 
compofa  vers  l'an  129.  un  Pocmc  divifé  en  quatre  livres,  dans 
lequél  il  rapporte  la  vie  de  Js/m-Cbrit/,  fans  s'éloigner  du  texte 
des  quatre  fcvangeliltcs.    11  avoit  écrit  en  vers  hexamètres  quel- 


ques ouvrages  fur  les  M  y  Itères;  &  on  croit  qu'il  avoit  autfi  écrit 
des  hymnes.  Nous  n'avons  de  lui  que  fon  Poème  de  la  vie  de 
Jtfm.cbryi,  plus  récommandable  par  la  fidélité  avec  laquelle  il 
a  rendu  en  vers ,  prefque  mot  pour  mot ,  le  texte  des  Evange- 
liltcs,  que  par  la  beauté  des  vers  &  de  la  Limite.  U  y  a  un 
très-f  rand  nombre  d'éditions  de  ce  Pocmc ,  qui  fe  trouve  aufli 
dans  la  bibliothèque  des  Pères  i  &  Saint  Jérôme  dans  fes  o 
mentaires  fur  Saint  Matthieu,  cite  ce  vers  de  lui,  au  fujet 
Mages  qui  vinrent  adorer  le  Fils  de  Dieu  à  Bethléem. 


Amrmm,  Tbm,  Myrrbtm,  Âf£ifM,  Hominiaut  Dnam, 
Onu  (crmnt. 

Dans  un  ancien  manuferit  du  Monaftcre  de  Mondier  Ramey 
en  Champagne  ,  on  voit  ce  titre:  Gsi  l'tffi  Afutlhù  Jmxnq 
Prttbyttrl.BstngtUttmm  Mri  W.  *  S.  Jérôme,  /»  ,tymf. 
J77-  "m-  Cbrèft.  329.  fifl.  éU  Mtg.  ef  in  nmmau.  inMsstV 
Honore  d'Autun,  /.  1.  1.  85.  Baroruus,  A.  C  ij8.  m.  48.  Bellar- 
min,  àt  firift.  tttUf. 

JUV:ENTA  ,  DéefTe  que  les  anciens  fàifoient  préiideri 
la  Jeunette.  Servius  TuIKus  fit  mettre  la  Itatuc  de  cette  Divinité 
dans  fe  Capitole;  &  les  Hiftoriens  Romains  difent  que  quand 
Tarquin  X'Amitn  voulut  y  confacrer  un  Temple  a  Jupiter  Cjpt. 
it/in ,  &  que  pour  ccr  effet  il  fit  démolir  ceux  des  autres  Dieux, 
le  Dieu  Terme  &  la  DcclTc  Juventa  firent  cnnnoitrc  par  des 
fignes  qu'ils  ne  vouloient  pas  quitter  la  place  où  ils  étoient  hono- 
rez. M.  Livius  Conful  lui  dédia  un  fécond  Temple  le  même 
jour  qu'il  remporta  la  victoire  fur  Afdrubal,  après  lui  en  avoir  dé- 
jà fait  bâtir  un  Icifqu'il  étoit  Cenfeur.  *  Tite-Live,  /.  56. 

JUVENTIUS  CELSUS.  dtrtbtt  CELSUS. 

JUVENTIUS,  Poète  comique,  eft  dté  par  Varron.  On 
ne  feait  pas  tien  en  quel  tems  il  a  vécu.  *  Varron,  /.  e.  6. 
it  Ut.  tinr.  Aulu-Gelle,     1  *  /.  12. 

.JUVENTIUS  ou  JUVENCUS  MARTI  A  LIS ,  dté,  par  AprJ. 
finaris  Sidonius,  avoit,  dit-on  ,  compofé  une  vie  de  Julcs-Cefw. 
Les  critiques  oroient  que  Sidonius  vouloit  peut-être  parler  de  Gac 
prius  Martialis,  cite  par  Vopifcus,  en  la  vie  de  Probus,  iV  par 
Lampride  ,  en  la  vie  d'Alexandre,  comme  Auteur  des  vies  des 
Céfars.   *  Sidonius  Apollinaris,  /.  9.  (/,•//.  14. 

JU\7OU  ,  ville.  Cktrcbtz  LEWEMBURG. 

tJUVRECOURT  Maifon  noble  &  ancienne  en  Lorraine. 
La  Terre  de  Juv  recourt,  lituée  dans  l'Evéchc  de  Metz  Railliage 
de  Vie,  dont  elle  n'eit  dillante  que  d'une  lieue,  i  donné  fon  non 
à  ectte^naifon.  Le  premier  dont  on  aie  connoilTance,  eft 

L  Jtsn  I.  du  nom  Seigneur  de  Juvrccourt  Hennamesnil  &  Ravil- 
le,  premier  Maréchal  des  logis  de  la  cour  du  Duc  AutbUm  de 
Lorraine,  vivnit  au  commencement  du  feizième  fiècle  avec  Jim- 
nt  de  Ravillc  fa  femme  illuc  d'une  illuftre  maifon  de  l'ancienne 
Chevalerie  de  Lorraine,  de  laquelle  il  eut  i°.  Jttm  qui  fiait  ;  2*. 
Nutim  Abbé  de  Salivai  Ordre  de  Prémontré. 

II.  Jtsn  H.  du  nom,  Séigncur  de  Juvrccourt  Hennameuil 
&  Ravillc,  Confeiller  d'Etat  des  Révérendillimes  Cardinaux  /un 
&  G>*rttt  de  Lorraine,  &  Gouverneur  de  Moyenvic  ,  epouû 
fmnttifi  de  Putthegney  maifon  de  nom  &  d'armes  de  l'Eséché 
de  Metz,  fille  de  Jmn  Seigneur  de  Putthegney,  de  laquelle  il 
eut  iu.  Jtan  qui  fuit;  î°.  Cttbtrln*  mariée  i°.  à  NittUi  de  Bat 
Efcuyerv  dont  elle  n'eut  pas  d'enfàns;  &  a",  à  Jitm  le  Changeur 
Contrôleur  Général  des  fortifications  de  Marfal;  \°.  is,;,-  .,;,.t 
i°.  à  Nittlm  Eeriet ,  Efcuyer ,  dont  elle  n'eut  point  d'enfans  & 
3°.  à  j<An  de  Behcte  du  Hait  Seigneur  de  Villeneuve,  Major  de 
la  garni  fon  de  Metz  &  des  villes  da  Toul.  Verdun  &  Mariai  ; 
fr*ttf»i(i  de  Putthegney  décéda  le  6.  Octobre  k6j.  &  (on  époux 
le  si.  Juillet  1569.  &  furent  inhumezen  laPaioifle  de  Moienvic 
ou  fe  voit  leur  Maufolce. 

III.  Jt*n  III.  du  nom,  Seigneur  de  Juvrecourt  Hennamesnil, 
la  Grange,  Ravillc,  Pulligny,  Ceintrev,  Voincmont  &  du  fiefnuf- 
culin  de  Dorodlftcin  Diocefe  de  Strasbourg,  Confeiller  d'Etat  de 
t htrki  Cardinal  de  Lorraine,  Evéqtie  de  Metz  &  de  Strasbourg, 
fon  Chancelier  audit  Evéche  de  Metz  6t  Gouverneur  de  Vie, 
épousa  Alix  le  Galland  fillé  de  M  engin  Seigneur  de  fa  Grange 
Pulligny ,  Ceintrey  &  Voinêmom  &  de  frsufti/i  le  Gaillard  ce 
Helymer,  il  eut  de  cette  alliance  i°.  Simtim  qui  fuit,  a°.  Jt** 
Seigneur  de  la  Grange,  mort  fans  hoirs,  de  Bsrtt  DtJUmHtt  ta 
femme.  t°.  Xuel*.  Jéfuite  &  Confefleur  de  la  Rdnc  Cstbtrm 
de  Médias.  40.  âtrit  femme  de  Uiiitr  Seigneur  de  Marimortr, 
Gentilhomme  de  la  chambre  de  Htnri  fécond  Duc  de  Lorraine, 
Lieutenant  au  Gouvernement  de  Bitfèh  &  Gouverneur  de  Dieuze. 
Alix  le  Galland  mourut  au  mois  d'Août  160;.  &  fon  mari  sa 
mois  de  Septembre  1611.  il  futpluficuTS  fois  revêtu  de  la  dignité 
d'Envoyé  Plénipotentiaire  des  Evèques  de  Metz  vers  l'Empereur, 
le  Roi  très. Chrétien  «  les  Electeurs  de  l'Empire;  il  défendit  cou- 
rageufetnent  la  ville  d«  Vie  contre  les  ennemis  qui  vouloient 
s'en  emparer,  comme  il  paroit  par  la  lettre  du  Cardinal  de  Cmfi 
en  datte  du  30.  Decemive  1  ç-s.  qui  lui  en  témoigne  fon  con- 
tentement. 

IV.  Stmtn  Chevalier,  Seigncor  de  Juvrccourt  Hennamesnil, 
Xanrey,  la  Grange,  Lahazi  Jlc ,  Bathlcmont  les  Baufemont ,  Pair 
de  l'Eyèthé  de  Metz  ,  Uunfciller  d'Etat  ôc  Chancelier  dudit 
Evéché  &  Envoyé  PlénipotTnriairc  en  la  Cour  Impériale  pour 
recevoir  les  droits  régaliens  ;tu  nom  de  l'tvcque  de  Met7,  epoufs 

Ella  de  Jajh.%  Seigneur  de  Tragny  &  deiorbey, 
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Maitre  Efchevfn  de  Metz,  de  laquelle  fl  eut  i°.  7*f*'<  qui  fuit. 
3°.  £ltzjkttb  femme  de  Gikrttl de  Ncftancourt.  Chevalier,  Baron 
de  Chatillon.  1°.  Amm  CUttdt,  femme  de  Uum  de  Silly,  Sei- 
gneur dudit  lien  &  de  Jandelaincourt ,  Colonel  d'un  Régiment 
d'infanterie  pour  le  fervice  du  Duc  Cbsrtci  IV.  &  Capitaine  Gou- 
vcinetir  d'Archet.  4".  *rsn(»h  Jéfuite  Prédicateur  du  Cardinal 
:  Recteur  ï 
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Anttitn  à  Reims  mort  Recteur  à  Aucun. 

V.  7'foridejuvrecourt,  Chevalier  Seigneur  dudit  lieu,  Henna- 
mesnii,  la  Grange,  la  Hazelle,Xures,  Xanrey,  Barriilemont,Arthfur> 
meurthe  &  Xourdailles,  Confeiller  d'Etat  du  Duc  ChsrUi  IV.  Gou- 
verneur &  Baillif  de  la  ville  &  Marquifat  de  Nomeny  ,  Colonel 
d'infanterie  &  de  cavalerie.  Sergent  Général  de  bataille,  des  trou- 
pes Lorraines ,  fut  tué  à  la  bataille  de  Lent  ;  il  avoit  epoufe  le 
ae.  Juin  161g.  M*rU  Dicudonnce  de  Rend,  fille  unique  &  héri- 
tière de  Simtm  Seigneur  d'ArthformeDTthe  &  de  Xourdailles,  Con- 
feiller d'Etat  du  Duc  Cbjr/a  IV.  &  de  Nictlt  de  Chavenel,  de  la- 
quelle il  eut  i°.  Frjtnftu  Simttn  Chevalier,  Seigneur  de  Xourdail- 
les ,  Baillif  &  Gouverneur  de  Momeny  en  furvivance  de  (on 
père  par  patentes  du  17.  Janvier  16x0.  qui,  de  Mitlt  Gtirittttic 
Silly  fa  couline  germaine,  qu'il  écoula  avec  difoenfe  de  Rome,  eut 
it**  Mdrit ,  Profèsde  la  Compagnie  de  Jcius  &  Père  fointucl 
de  la  maifon  du  Noviciat  de  Naney  &  Frtnpn  marié  en  Tranlil- 
vanie  n'ayant  eu  que  deux  filles  de  fon  mariage.  a°.  Cbtrtti 
Henri  qui  fuit.  )°.  Anni  Adritne,  femme  de  Laurent  Pancheron 
Efcuyer,  Seigneur  de  Fcrricux,  Valiois,  Girivilleux  &  Effcy,  grand- 
Maître  des  eaux  &  forets  en  la  Généralité  de  Metz. 

VI.  CbaUi-Htnri  de  Juvrecnurt,  Chevalier  Seigneur  dudit  lieu, 
la  Grange,  Hcnnamesnil,  Itarthlemont,  Andilly,  &  Arthfurmcurthc, 
Soi-s. lieutenant  d'une  Compagnie  de  moulquctaires, Gentilhomme 
de  la  garde  du  Duc  Charles  IV.  époutà  iu.  Nteft  le  Prudhom- 
me  de  Vitrimont,  là  coufinr,  fille  de  Cbriflcpblt  Chevalier,  Sei- 
gneur de  Vitrimont,  Buxerutcs,  Mazirot  &  .Monthairon,ConfeiUer 
d'r'tat  &  Maiue  des  requêtes  de  l'hôtel  du  Duc  Cbjr/rt  IV.  & 
A'Hlijitctb  de  Caboat;  il  prit  une  féconde  alliance,  le  dernier  Avril 
1691.  avec  la  couline  Mjrit-FrMf»i/i  de  Rennel,  Dame  d'Andilly 
fille  de  Frj/tftH  Chevalier,  Seigneur  de  Jarville  ,  Mehoncourt, 
Franconvillc,  Landccourt,  Ancy  d'Erbamont&  Circourt,  Confeiller 
des  Confeils  d'Etat  &  finances  du  Duc  Cbttrki  IV.  &  Prélident 
du  Confiai  de  Nancy  &  $Ant»lmtu  le  Febvre  d'Ancy ,  il  n'eut 
point  d'enfans  du  premier  ht,  céux  du  fécond  furent  i°.  Cbtrla 
mort  en  bas  âge  2°.  JofiPb-CUudt  qui  fuit 

VII.  J»jifb-CltuÀt  de  Juvrccourt  Chevalier,  Seigneur  de  Bar. 
thlcmont,  Andilly,  Hennanresnil,  S.  Atnan,  Abocourt  &  Arthfur- 
meurthe  en  partie,  Lieutenant  Colonel  dans  les  troupes  de  S.  A. 
R.  de  Lorraine  &  Capitaine  au  Régiment  de  (es  gardes,  a  époufé 
le  aï.  Novembre  1717.  Marit-G^ritHe  C brîj/rne  deSarrafin,  fille 
defAaWn,  Chevalier  Seigneur  de  Marubcrg.  Abocrune&S.  Agnan 
Confeiller  d'Etat  de  S.  A.  R.  Ihp/J  premier  &  Maître  de  requê- 
te* ordinaire  de  fon  hôtel  &  de  M*rtt-Cb*rlnn  de  Vignolles. 
*  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  de  S.  A.  R.  de  Lorraine  Utpld  pre- 
mier du  20.  Juin  1719.  qui  rappelle  toute  la  filiation  cvdelTus 
menrionnée,en  maintenant  cette  maifon  dans  fon  ancienne  noblctfè 
&  dans  les  droits  de  l'ancienne  Chevalerie  de  Lorraine. 

JUXON .  (Guillaume  1  naquit  a  Chicetter,  dans  le  Comté 
de  Suites.  Il-  étudia  dans  le  Collège  de  faint  Jean  à  Oxford,  où 
H  prit  fes  dégrez  de  Bachelier  &  enluite  de  Docteur  en  Droit,  & 
devint  Prélident  de  ce  Collège  Le  Roi  d'Angleterre  Châties  I. 
le  fit  Evêquc  d'Hereford,  puis  de  Londres.  Enfin,  il  fut  créé 
Lord  Ttefot ier.     Le  Roi  le  choiGt  pour  te  fuivre  a  Stafford  & 

Four  lui  adminillrer  l'Kuchariltie.  En  1660.  le  Roi  Charles  11. 
éleva  à  l'Archevêché  de  Cantorberi.  M  mourut  en  166).  &  fut 
enterré  avec  beaucoup  de  pompe  dans  le  Collège  de  fkint  Jean 
d'Oxford,  auquel  il  avoit  fait  de  grandes  libéralité*.  •  DtSitn, 

JUZZIF  00  JOSEPH  ,  homme  vénérable  pour  Ibn  âge 
&  pour  fa  prudence,  étoit  Maure  natif  d'Efpagne,  &  fut  fait 
Roi  de  ce  pays  par  l'avis  &  le  confentement  de  tout  le  Sénat 
en  l'Ere  7S5.  Il  travailla  au  foulagemcnt  des  Chrétiens;  il  fit 
rayer  de  défiùs  les  tailles  le  nom  de  ceux  d'entr'eux,  qui  avoient 
été  tuez  dans  les  combats  ,  qu'il  eut  contre  les  Arabes  ,  qui  ne 
pouvoient  foutfrir  que  la  couronne  d'Efpagne  fut  entre  les  mains 
aies  Maures.   *  De  Marca,  iiijhirt  air  Bt*r»%  itv.  II.  ,b*p.  4. 

t  IWANOWSERO,  l'un  des  plus  grands  lacs  delaMof- 
«ovic;  ce  mot  veut  dire  grand  lac  de  Jean.  Quelques-  uns  l'ap- 
pellent fimplemcnt  Jvomsvv.    II  cft  fort  abondant  en  potflbn, 


eraï  la  mort  d'un  tel  homme  étoit  trop  importante,  le  fit  enlever 
de  ce  lieu  &  lui  fit  trancher  la  tête.    Ctefraj ,  oui  parle  fcul 
d  lxabate*,  efl  contraire  en  ce  point,  ce 
a  Hérodote. 

IXAR,,  petite  ville  d'Efpagne,  dans  l'Aiagon,  fur  la  rivière 
de  Marrin  a  quatorze  lieues  de  SanagofTe,  du  côte  du  Midi.  Elle 
a  titre  de  Duché,  qu'on  dit  être  le  feul  de  l' Aragon.  *  Kaudrand. 

IXK»  ville  du  Jcifengen  dans  t'klede  Niphon,  Capitale  du 
Royaume,  qui  porte  fon  nom.  *  Baudrand 
,  IXION.  fils  de  Phlégias,  ou  dVEtfon ,  Roi  des  Lapithes, 
epoufà  la  PrincefTe  Dia  .  bile  de  Detonée  ,  auquel  il  promit  de 
faire  des  prcfêns,  félon  la  coutume  du  pays  ;  mais  enfuite  il  ré- 
futa d'accomplir  fa  promellè;  c'elt  pourquoi  fon  beau-père  lui 
enleva  fes  chevaux,  lxion  diffimula  fon  reffentiment ,  &  ayant 
invité  chez  lui  Deionce,  le  fit  tomber  par  une  etpece  de  traps 
dans  un  fbumeau  ardent,  où  il  fut  aulli-tût  confirmé.    11  fe  ré* 

Pentit  peu  après  de  cette  cruauté,  &  Jupiter,  difent  les  Poètes, 
appella  à  fà  uble  pour  le  conl'oler.  La  U  devint  amoureux 
de  Junon,  &  tâcha  de  la  corrompre,  mais  cette  Décile  en  aver- 
tit ton  mari,  lequel  voulant  éprouver  lxion,  forma  une  nue  qui 
reflembloit  parfaitement  à  Junon ,  &  la  fit  paraître  devant  lui 
dans  un  lieu  fecret.  11  ne  manqua  pas  alors  de  fuivre  les  mouve. 
mens  -le  fa  pallion.  Jupiter  ne  doutant  plus  de  fon  mauvais 
dcHcin,  foudroya  ce  téméraire ,  le  précipita  dans  les  Enfers ,  6t* 
l'attacha  avec  des  ferpens  à  une  roue ,  qui  tournoit  fans  cède. 
Les  Poètes  ajoutent  que  cette  nuë  enfanta  les  Centaures,  moitié 
homme  &  moitié  chevaux.  11  y  a  un  autre  /xi»*,  fécond  Roi 
des  Corinthiens,  de  la  famille  d'Hercule,  qui  régna  jg.  ans  ;  Aï 
un  Ixitn  Grammairien.  *  Hygin,  ftb.  6a.  Diodore,  /.  4.  Fol- 
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lans  U  partie 
du  Royaume  de  Jyo.  * 
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occidentale  de  Hsle  dt 


it  environné  de  tous  côtés  de  grandes  forets  dont  la  plus" 
mec  cft  celle  que  les  Ruflès  appellent  lUfifbtn*mm.  Cette 


foi  cft  fc  trouve  dans  la  Principauté  de  Rezan,  à  huit  lieues  de  la 
ville  de  Tulla.  C'efk  en  ce  lac,  long  de  cina  cens  milles,  ou  de 
trois  cens  faisante  fix  lieues  de  rrance ,  «  dans  cette  foreft, 
*)u'cll  la  fource  des  rivières  de  Skaer  &  du  Don ,  ou  Tarais  que 
le  anciens  ont  placé  aux  morts  Riphécs.   *  Th.  Corneille  Diff. 

I  X 


_j  engageant  Uraibaphée  fon  coufin  germain  â  livrer  les  "pafTa 
ges.  Cambyfes  lui  ht  confidence  de  la  mort  de  fon  frère ,  & 
mu  u  rut  lui-même  au  bout  de  quelques  années,  habotes,  chargé 
du  foin  de  fes  funérailles,  vit  avec  douleur  le  Maçc  monter  fur 
le  trône,  &  découvrant  enfin  ce  qu'il  avoit  été  obligé  de  cacher 
iufqu'alors ,  il  exhorta  les  troupes  à  venger  la  mort  du  fils  de 
Cyrus  i  mais  fes  difeours  n'ayant  pû  les  animer ,  il  fut  contraint 
de  chercher  un  «xile,  &  fe  fauva  dans  un  Temple.   Le  Mage,  à 


1  ZALGUIER. ,  (  Anfèlme  )  étoit  de  la  noble  ramifie  des  tel. 
•*  guiers  de  Touloofc ,  qui  ont  porte  le  titre  de  Chevalier  dès 
l'année  it^o.  avec  les  qualitczdc  Seigneurs  de  Cattelnau ,  d'E- 
(tretefons,  d'Autcrivc  ,  &de  Clcrmont.  11  fit  deflèin  de  voya- 
ger dès  fa  ieuneffe  ;  &  après  avoir  vu  les  principales  villes  de 
l'Europe  &  de  J'Afie  ,  il  pafTa  en  Afrique  ;  l'ayant  traverfée  juC- 
ques  au  Royaume  des  Nègres  il  s'arrêta  »  la  ville  de  Gago  ,  Ca- 
pitale de  ce  Royaume,  ou  il  devint  amoureux  d'une  jeune  Nè- 
gre ,  nommée  SAhu*f*n ,  qui  étoit  riche  &  de  qualité ,  &  dont 
le  pére  &  la  mère  moururent  peu  de  tems  après.  Cette  fille 
uniùue  fe  voyant  libre ,  agréa  la  recherche  d'Anfelme ,  &  quoi- 
eu  elle  fut  Mahometane,  &  qu'elle  fc.ùt  qu'il  étoit  Chrétien,  con- 
fentit  de  l'époufer.  Anfèlme  diffimulant  fà  Religion  au  dehors, 
contracta  le  mariage;  &  après  avoir  demeuré  quelques  années 
dans  le  pays  ,  perfuada  â  fa  femme  de  venir  en  France.  Os 
partirent  (ècrètement  de  Gago  ,  accompagnez  d'une  fille  qu'ils 
avoient  de  leur  mariage,  tic  de  fix  ctllavcs ,  &  embarquèrent  au 
premier  port  toutes  les  richefles  qu'ils  purent  emporrer.  Ils  arri- 
vèrent en  141 }.  à  Touloufe  ,  où  Salucafais  &  fà  fille  ,  avec  les 
efclaves,  recurent  le  Batéme,  &  embravlêrent  la  Réligion  Chré- 
tienne. La  fille  qui  fut  nommée  Msrtb»,  étoit  noire  comme 
fà  mère,  excepte  une  petite  ligne  blanche  qu'elle  avoit  for  le 
front ,  &  deux  doigts  de  la  main  gauche  qu'elle  avoit  blancs  ; 
mais  elle  avoit  les  yeux  beaux  ,  &  les  traits  fort  réguliers.  A 
l'âge  de  dix  -  huit  ans  elle  fut  mariée  avec  £ngtne ,  de  l'illuitre 
maifon  de  Faudoas  ;  &  de  ce  mariage  naquit  un  fils  qu'on  ap- 
pella U  Mjurm  dt  Ftdtm ,  parce  qu'il  étoit  noir  comme  fà  mè- 
re. Anfèlme  depuis  fon  retour  à  Touloufe  ,  eut  deux  autres 
filles  de  fà  femme ,  l'une  blanche  &  l'autre  noire  ,  &  mourut 
quelque  tems  après.  U  avoit  compote  une  Hiftoire  de  fes  voya- 
;es,  &  un  Dictionnaire  arabe  &  turc  ,  avec  l'interprétation  en 
rancois  &  en  latin;  mais  ces  ouvrages  n'ont  point  été  mis  en 
lumière.  Sa  veuve  &fes  desx  filles  puinées  fe  firent  Religieu- 
fes.  Un  des  efclaves  d'Anfolme  nommé  Abtntlsi  ,  avoit  une 
grande  connoil  lance  de  la  vfrtu  des  fimples ,  dont  il  faifoit  d'ex- 
cellens  vomitifs  pour  quantité  de  maladies.  On  dit  que  ce  fut 
lui  qui  guérit  Charles  VU.  étant  encore  Dauphin ,  lequel  croit 
tombé  malade  â  Touloufe  en  1416.  d'une  rièvre  chaude  tres-dan-' 

r  récompenfe  mille  écus 
'  en  ce  tems-li.   *  U 
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gereufe  ,  &  q^ue  ce  Prince  lui 
d'or ,  qui  étoit  une  fbmmc  t 
Faille  ,  dmuUtt  dt  Ttuhufi. 

S  IZATEj  Roi  des  Adiabéniens,  dont  il  eft  fouvent  parlé 
dans  Jufèphe  ,  &  dont  quelques  Auteurs  font  un  Chrétien  ,  an 
lieu  que  Jofépbe  dit  qu  il  fe  convertit  au  Judaïfrnc.   Izate  et  oit 
fils  de  Monobaie,  Roi  des  Adiabéniens ,  &  d'Hélène  (à  feeur  & 
fon  époulè.    Monobaze  avoit  une  affection  particulière  pour  Iza- 
te ;  &  craignant  les  effets  de  la  jaloufic  des  frères  de  ce  jeune 
Prince,  il  renvoya  a  Abennerich,  Roi  de  (btrtx-Sféfiu  ,  fur  le 
"IX  ARATES  ,  eunuque,  l'un  des  principaux  Ofncien  du  palais    Tigre  ,  à  la  téte  du  golfe  Pcrfique.  Ce  Prince  le  receut  très-bien 
1  de  Cambyfes,  contribua  beaucoup  à  la  conquête  de  l'Egypte,     &  lui  donna  en  mariage  la  PrincefTe  Semsth  fà  fille,  avec  une 
en  engageant  Combaphée  fon  coufin  germain  a  livrer  les  pafTa-    Province  d'un  grand  revenu.  Izate  rencontra  dans  ce  pays  un 

marchand  Juif ,  qui  lui  apprit  à  lérvir  le  vrai  Dieu.  Quelque 
tems  après,  Izate  tut  mandé  par  fon  pére,  &  établi  fur  une  petite 
Province  d'Arménie,  nommée  AW/rm,  ou  l'on  voit,  dit  J». 
Jtfb  ,  des  relies  de  l'Arche  de  Noe.  Après  la  mort  de  fon  pere, 
U  revint  dans  l'Adiabène ,  où  Hélène  fà  mère  le  fit  reconnoicre 
pour  Roi ,  &  engagea  Monobaze,  un  de  fes  frères,  â  lui  remet- 
tre le  diadème.  Il  avoit  toujours  confervé  fon  amour  pour  le 
Ttm.  ly.  Kkkkk 
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Judaïfroe ,  &  il  fut  fort  tire  d'apprendre  que  fa  mère  avoit  cm- 
braiTc  la  même  Religion  ,  par  le  moyen  d'un  autre  Juif.  Izate 
auroit  voulu  faire  profefllon  ouverte  du  Judaifme ,  &  recevoir  la 
Circoncilion  ;  mais  là  mère  l'en  détoumoit ,  craignant  les  fuites 
de  cette  démarche  :  Antnit  lui-même  (  c"eft  le  nom  du  Juif  qui 
l'avoit  inftruit)  n'ini'iftoit  pas  fur  cela,  difànt  que  Dieu  fe  con- 
tenterait  delà  difpolîtion  de  fon  cœur,  à  caule  des  conjonctu- 
res où  il  (è  rencontrait.  Mais  un  jour  un  autre  Juif  nommé 
Eleazar ,  l'ayant  trouvé  qu'il  lifoit  le  livre  de  Moyfe ,  lui  fit 
voir  qu'il  ne  pou  voit  obferver  la  Loy ,  ni  avoir  part  a  l'alliance, 
fans  le  faire  circoncire  ;  ce  qui  le  détermina  à  recevoir  aufli-tot 
la  Circoncilion.  Il  déclara  ce  qu'il  avoit  fait  à  Hélène  fa  mère, 
&  à  Ananie.  Cette  action  n'eut  aucune  fuite  fàcheufe  &  Izate 
continua  de  régner  avec  beaucoup  de  bonheur.  Artabane  Roi 
des  Parthes  ayant  eu  fécours  à  Izate  dans  la  révolte  de  les  fujets 
contre  lui  Izate  le  traita  avec  toute  la  diftinftion  que  méritoil 
le  rang  d  Artabane,  &  lui  procura  fon  rétablilTement  fur  le  tro- 
nc. Artabane  fut  <i  fenlible  è  la  manière  genéreufe  d'agir  d'iza- 
te  ,  qu'il  lui  en  témoigna  fa  reconnoiflànce  en  lui  permettant  de 
porter  la  thiare  droite  &  de  coucher  dans  un  lid  d'or,  ce  qui  n'a. 

Fartenoit  qu'aux  Rois  des  Parthes.    Il  lui  donna  outre  cela  la 
rovince  de  Nilibe.    Monobaze  frère  d'izate  &  fes  proches 
embralTerent  aulli  enfin  le  Judaifme  ;  ce  qui  fit  foulever  les 
qui  lui  fulatércnt  des  ennemis  puiflans,  qui  lui 


ÏZL 

déclarèrent  la  guerre.  Mats  il  demeura  victorieux,  &  régna  vingt- 
quatre  ans.  1!  mourut  l'ut  61.  de  Jifm-Cbrift  au  plus  tard, 
âge  de  rinquante-cinq  ans,  &  laiffâ  la  couronne  à  Monobaze 
fon  frère.  Les  os  d'izate  furent  envoyez  à  Jcrufalem ,  &  enter, 
rez  avec  ceux  d'Hélène  fa  mère ,  dans  un  Maufoiée  magnifique 
quelle  avoit  fait  faire  près  de  cette  ville.  Au  dernier  liège  de 
Jetufalem  pu  Tite  ,  il  y  avoit  quelques-uns  des  enfans,  &  des 
frères  d  Izate  enfermez  dans  la  ville,  a  qui  Tite  accorda  la  vie 
teVCm  Chrifl,  •  D.  Calmet,/**?.  &  fortout  Jcfeth, 
Htft.  dit  Jmifl,  iié.  %o.  tb.  a.  * 

t  IZAME,  petite  Province  de  l'Isle  de  Madaeafcu  ,  fituré 
au  Couchant  de  la  vallée  d'Amboule.  C'cft  ou  fe  forge  le  mal- 
leur  fer.  &  ou  fe  fut  le  MtnttbH  ou  huile  de  Lefame  en  plus 
grande  quantité.  Les  habitans  de  ce  quartier,  au  nombre  d'en 
won  huit  cens  ,  font  les  plus  hardis  &  les  meilleur*  loldats  de 
toute  1  Isle.  lis  font  fous  le  commandement  d'un  Voadziri  oui 
les  gouverne.  •  De  la  Croix,  UUihn  d'Afrique,  tom.  i  fia. 
^fcr'  d*  Th.  Corneille  ,  D,3. 

IZjLI  ou  ZEZIL,  petite  ville  d»  Royaume  d'Alger  en  Barbarie 
dans  le  Tclcnfin  ,  à  dix  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  vers  le 

peSc  vSë  dVla  AlaSrtonîe*  SffiS**  Ba^fc  &  ^ 


F.lt  une  lettre  plutôt  grecque  que  latine.  Les 
tirées  la  nomment  Ksn< ,  &  les  Latins  s'en 
font  fervi  autrefois.    Ils  lui  ont  depuis  fubltitué 
le  C.  qui  a  le  même  ufage.    Dausqueius  dit 
après  Sallufte ,  que  l'inventeur  du  K  fut  un 
nomme  StUim.  &  que  cette  lettre  étoit  commu. 
parmi  les  anciens  Romains.    Prifcien  a  remarqué  que  le  K 
etoK  tout  à-fait  inutile  aux  Latins.   Les  Anglois,  les  trlandois, 
s  Danois,  '- 


les  Ecotlois,  les  Danois,  les  Bretons,  &c.  s'en  fervent  fouvent 
dans  leur  langue,  pour  des  noms  propres.  L'ufage  de  cette  let- 
tre clt  rare  chez  les  autres  nations.  Julte-Lipfe  remarque  qu'au- 
trefois on  imprimoit  avec  un  fer  chaud  le  K  fur  le  front  des  ca- 
lomniateurs. Le  K.  etoit  anciennement  allez  fouvent  employé 
dans  des  mots  où  l'un  met  à  prêtent  le  C,  comme  nous  rap- 
prenons de  ces  vers  de  Tercnuanus  Maurus  : 

K.  Simi/ittr  uiefà  tft  tditràr  ftrmtaibm, 

Tumfttt  in  ufi  tft,  <um  Kalendas  *mt*itmm,  tut  Kaput  : 

St/'f  Kefones  notsbéut  bm  vetuftt  littrâ, 

A  prefent  en  écrivant  en  latin  &  en  françois,  cette  lettre  n'eft 
plus  guère  en  ufage  qu'aux  noms  propres ,  ou  termes  d'art ,  & 
aux  mots  de  Kiiotdtt  &  de  tX/nt  tltifin.  Il  n'y  a  pas  long  tems 
qu'on  s'en  fervoit  encore  an  nom  de  Ktrttm.  K  pris  pour  let- 
tre numérale,  marque  aço.  &  en  mettant  une  bar 
cent  cinquante  mille. 
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VABIN  ou  QUEBIN,  forte  de  mariage  permis  en  Turquie  & 
**"  en  Pcrfe ,  par  lequel  un  homme  prend  une  femme  pour  un 
certain  teint ,  en  convenant  devant  le  Cadi  du  prix  qu'il  donne- 
ra à  fa  femme  â  fa  fin  du  ferme,  lorsqu'il  la  quittera.  fUim  ou 
Stkim  en  Turc,  lignifie  dtiijért  ou  tm  d*n  ftit  i  U  femme. 
Quelques  Hilloriens  difent  que  ce  demi  mariage  n'a  lieu  que  par- 
m  i  les  Perfei,  qui  fuivent  la  fecte  d'Ali,  &  qu'il  efk  condamne  de 
tous  les  Turcs.  *  Ricaut ,  dt  CEmttre  Ottem**.  Pietro  delta 
Valle,  t*m.  /II.  1 

t  KAÇHEGUER,  petite  ville  du  Mogoliftan  qui  a  été 
autrciuis  la  demeure  d'un  Roi  de  ce  nom  de  Kacheguer.  On 
n'y  peut  aller  de  Kachemire  que  pu  des  chemins  très  mal  aifé. 
11  v  a  entre  autres  un  endroit  où ,  en  quelque  tenu  que  ce 
jjuiiïe  étre^  i'c^u^iJm^r^hJ?r  fuJ  la  8lace  environ  un  quart  de 

KACHEMIRE ,  Royaume  des  Indes,  dans  les  Etats  du  Grand 
Mogol ,  eft  une  campagne  d'environ  trente  lieues  de  longueur 
fur  douze  de  large,  avec  de  petites  collines  agréables.  11  eft  fi- 
tué  à  l'extrémité  feptentrionale  de  l'indoftan,  vers  le  Royaume 
de  Lahor  &  le  long  du  Caucafe.  Ses  montagnes  font  extrême- 
ment fertiles  :  il  y  a  d'excellent  pâturages,  &  une  grande  quan- 
tité de  fources  d'eau.  On  voit  dans  ce  pays  une  efpèce  de 
grades  chauves-fouris  (dont  les  ailes  font  fans  plumes,  &  ne  font 
compofées  que  de  cartilages.  )  Elles  font  de  la  groueue  d'une 
poule ,  ou  d'une  oie ,  &  les  habitans  les  trouvent  d'un  goût  ex- 
cellent La  ville  Capitale  de  Kachemire  donne  Cm  nom  au  pays. 
Elle  eft  bâtie  de  bois  &  fans  murailles ,  &  a  environ  trois  quarts 
de  lieue  de  longueur.   Elle  a  d'un  coté  un  grand  lac  de  quatre 


Et 


cinq  lieues  de  tour,  qui  fé  décharge  par  deux  canaux  portant 
tau,  dans  une  rivière  qui  traverlé  la  ville  ,  &  qu'on 


deux  ounti 
■    •  -— » 


ide  la  ville  de 


voit  fur  une  colline,  une  Mofquée  avec  un  bâtiment  très  3nr;- 
qu'on  appelle  TadUoliman,  c'elt-à-dire " 4 TRuS 
parce  que  Salomon,  a  ce  que  difent  les  Perfes  le  fit  hÛrU 
qu'il  alla  à  Kachemire:  mai,  il  faut  que  ceU  s'entende ^d'un  au-" 
tre  Salomon  que  de  celui  qui  étoit  fui  de  David  Le  £  »  rlT, 
de  particulier  qu'i)  eft  plein  dlsles .  qui  forj  autant  S 
de  pla.fance;  mais  les  plus  beaux  ardins  font  fur  le  o-ndunt 
des  montagnes  en  vue  du  lac,  des  Isles  &  de  la  vMlJ  , 
Roi  eft  un  lieu  de  délices,  h  le  p"if  ,Lm  ,%  Cdu,1d» 
Alogols  appellent  le  pavs  dè  IcKemire  te  ZZT,^).^ 

gol  ,  ht  de  fi  grands  cftorts  pour  s  en  emnarer  fur  l»«  h„;- 
rels  du  pays,  &  que  fon  fils jehan  GhirT^Zo"  q^^ 
fejour  f,  agréable:  jufques  là  qu'U  difoit  quelquefois,  quTa m,^ 
rou  mieux  perdre  tout  fon  Royaume,  que  de  perdre  Kachcm/re" 
Les  peuples  de  cette  Province  nor.imezV.ri^,  onf|  S 
î?eS  Indien?  beaucoup  plus  fpintuels  &  plus  adroits  que  le,  at 
très  Indiens ,  &  ont  autant  de  génie  pour  la  Poèlie  &  pour  les 
fcienccs  que  les  Perfans.    Ils  font  auff,  bienfaiu  que  |«  tW 
peens:  les  femmes  y  font  très-belles;  &  ç'cft  de  fa  qu'en  orent 
nemlaplûpart  des  étrangers .nouveaux  venus  à  la  cour  duGnnd 
Mogol,  afin  d'avoir  des  enfans  qui  foient  plus  blancs  g«  ?Li 
Indiens,  rît  qu'ils  puifTent  ainli  patfer  pour  vrais  AWol. 
n'eft  pas  vrai  qu'il  \  ait  des  Juif,Pdans  I.Tovfoce  de  îScma 
re;  mais  il  y  a  quelque  apparence  qu'il  y  en  a  eu  awrefoT" 
car  vers  la  montagne  de  Pirc-penjalc ,  prefaue  tous  1 J  kS ^  «„I 
ont  un  certain  air  de  Juif,,  êt  tmt  ji  StE  Toi  duï ^ra 
mameres  qui  peut  faire  croire  qu'ils  font  de  cette  nation  D'a.l 
leurs  parmi  le  menu  peuple  de  Kachemire,  quoique  Mahome 
tan,  le  nom  de  Mtufi ,  qui  veut  dire  M»i/t\  d,  firt  c„  ^ 
ris  difent  même  que  fon  tombeau  eu  à  un/  lieué  fc  £JX 

I PU^cque  Sa,omon/e»  «  leur  pays,  &  qu"  i 
a  fa  t  bâtir  l'édifice,  appelle  h  trSm  dt  SiUmin  Ôunkn».  1 
qu'il,  difent  du  tombeau  de  Moïfe  ,  &  du  ™e  de  sTm„^ 
ne  foit  pas.  véritable,  il  fe  nourroit  faire  que  quelfuel  JoUsT 
ro,ent  pafle  dans  ce  oays,  k  que  par  la  fuite  du  tem^ls 
devenus  idolâtres  ou  Mahométans.    En  effet  on  vni  Sf 

&nT  d*  ^  Tm  Sïï  n?d0(hn'  *  eoïdTco.TÏÏ 
Cochin  ;  &  1  on  allure  même  qu'on  en  a  vu  dans  Pékin  n  u 

Urne,  qui  avoient  conferve  le  Judaifme  &  l'Ancien  TeLmen^ 

&  oui  ne  fqavoient  nen  de  la  mort  de  JéfmXbriff    •  iw  ' 

m),  du  6r„d         ,.m.  ir.  Tavemir^î  d„  /S^'^' 

iJEF^nV0*?"^  °"  Z,ACHEiTI'  entrée  d'Afie  dans 
la  Gcorgie.    tlle  a  fon  étendue  dans   es  mon»™**   .„  * 

Provinœ  de  Carduél  au  Septentrion,  &  STffl  * 
d'Imirette  à  l'Occident.  Le^Schirvan  lui  fende  bomerà^o 
rient,  &  I  Arménie  au  Midi.  Zagan  ou  Zagain  en  dt  la  Inû 
Capitale.  Ce  pays  a  fon  Roi  particulier,  tributaire  du  Roi  de 
Pcrfe.  Le  P.  Archange  Lambert»,  qui  y  a  fjjt  un  «7 J™ 
met  aufli  la  ville  dcfesflis  dans  cette  contrée,  &  dTouT£ 
sMrouve  point  d'autres  lieux  considérable,.  -dorneiUe,^ 

KACHSŒAGA ,  «iDc Je  la  Tartaric  Mofcovite  ,  dans  le 
Royaume  de  Çafan,  fur  le  Wolga,  environ  a  vingt-dno 
deflus  de  la  viUe  de  Cafan.   •  Baudrand.  9     t  *° 

.  KADARES  ou  KADARITES  :  fecte  de  Mahométans  oui 
ment  le  deftin  &  la  prédeftination,  &  croient  qu'il  dt  abfolo^n! 
MBtel (pouvoir  de  faire  le  bien  ou  le  mal ,  &  d'ufer  deTôtre 
~>mnw  U  nous  plut.  Cette  fecte  dt  oppofé.  à  celle  des 

Cia. 
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pi^ares,  qui  dépouillent  l'homme  de  (a  liberté,  &  regardent 
Je  dcftm  comme  la  feule  caufc  de  toutes  nos  actions.  AWsr, 
lignifie  feuu,  ;  &  ils  prennent  ce  nom,  parce  qu'ils  foùticnnent 
que  I  homme  peut  faire  ce  qu'il  juge  »  propos ,  &  agir  félon  fa 

oi/w™  06  qui ctt  dc bicn ou         *  Ritaut, *  r£m?nt 

,  KADEZADELITES  ,  fecre  de  Mahométan»,  dont  le  Chef 
«appellent  ffhgs/i  Ejfindi.  Il  inventa  plulieur»  cérémonies  qui 
le  pratiquent  aux  enterrement ,  lorsqu'on  prie  pour  les  ames  de» 
detunts.  Leur  Iman  ou  Prêtre  crie  à  haute  voix  aux  oreilles  du 
corps  mort ,  qu'il  fe  fouvienne  qu'il  n'y  a  qu'un  Dieu  &  un  Pro. 
pnete.  La  plupart  de  ceux  qui  fuivent  cette  feele  font  des  Ruf- 
ijciis,  &  d'autres  Chrétiens  renégats,  qui  ont  retenu  quelque  idée 
confufe  du  Purgatoire,  &  des  prière»  pour  les  morts.  *  Ricaut.A 
*  tmptrt  OtttmjH. 

t  KADLUBKO ,  (VinccnO  le  plus  ancien  Hiftorien  Polo, 
nors,  naquit  dans  la  terre  noble  dc  KArivvivv  ;  fon  père  s'ap- 
pelloit  Btgufbvvj/.  Les  Ecrivains  Polonois  ne  font  pas  d'ac- 
cord entr'eux  au  fujet  de  (a  famille  ;  quelques-uns  la  dérivent 
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Chapitre  de  Cracovic  l'élut  Evéque.  Pendant  qu'il  fut  dans 
cette  dignité  il  fit  beaucoup  de  bien  aux  pauvres  ,  diftribua  les 
propres  biens  &  fonda  de  nouvelles  Prébendes  en  diverfes  Egli- 
,  '  Le.R°'  Lefcus  It  Haih  rit  un  très-grand  cas  de  fes  avis  & 
i  en  fervit  Couvent  fort  utilement  Après  qu'il  eut  été  Evéque 
pendant  dix  ans  la  foudre  tomba  fur  la  Cathédrale  de  Cracovic 
&  alluma  un  feu  fi  terrible  que  non.feulemcnt  toute  l'Kglift 
mais  aufli  tout  ce  qui  apartenoit  à  Kadlubko  fut  confume.  Cet 
accident  le  détermina  à  religner  lbn  Evéthé  &  à  fe  retirer  dans 
une  Abbaye  de  l'Ordre  de  Citeaux  en  iai8.  avec  l'approbation 
ou  Pape  Honorius  111.  Ce  fut  dans  cette  retraite  qu'il  finit  fon 
Çbrentten  Ktgni  PilenU,  qui  va  jufqucs  au  règne  de  Wladislas 
Lafcon  é^eft  écrit  en  forme  dc  Dialogue.  Il  mourut  le  8.  Mars 
IMJ.  C'eft  fana  aucun  fondement  que  quelques-uns  difent 
qu  il  a  été  canonife ,  quoique  cependant  il  foit  très-certain  qu'on 
avoir,  propofé  fa  canonifation  au  S.  Siège.  *  Manrique,  m  Au- 
**!.  Uji<rt.  Sartorius,  inOJItrtit  èà  ttrti».  Hallif.  mut  Hilittb. 
DicL  dSimAtui. 

KAFAS,  ville;  t»r«  CAIPHAS. 

t  KAFFA ,  ou  KEFF.T ,  grande  ville  fitucc  fur  la  mer  Noire 
du  côte  de  l'Europe.  Elle  cft  habitée  d'Arméniens  &  de  Grecs, 
dont  chaque  Religion  a  fon  Evéque  &  plulieurs  Eglifes.  Chaque 
Chrétien  depuis  l'âge  dc  quinze  ans.  paie  une  pialtre  &  de- 
mi dc  tribut  au  Grand  Seigneur ,  qui  ell  Maitre  de  cette  ville. 
11  y  envoyé  un  Bâcha  qui  demeure  dans  l'ancienne  ville  ,  nom. 
mec  Frink-HIffir.  Le  Kan  de  la  petite  Tartarie  étend  (à  Ju- 
risdiction  jufques  aux  portes  de  Kaffa.  *  Tavcmier,  vo/Agei  dt 
Ptr/i,  lit.  ).  (,  6.   y,7tz  CAFFA. 

t  KAFRE-CHIRIN,  *>■•«  de  Perfe,  que  les  Géographes  du 
pais  mettent  à  71.  degrés  t,o.  minutes  dc  longitude,  &  *  14.de> 
grés  40.  minutes  de  latitude.  Cette  ville  beaucoup  plus  petite 
prefentement  qu'elle  n'étoit  autrefois ,  fut  bâtie  par  un  Roi  de 
Perfe  appelle  Neunbirsn  AaAiI ,  fumommé  It  Juftt.  Ceft  fur 
les  fait»  &  les  dits  de  ce  Roi  que  toute  la  morale  des  Pcrfes  cft 
fondée.  *  Tavcmier  ,  vt/Agt  dt  Ptrfi,  liv.  j.  Th.  Corneille, 
ditï.  gStgr. 

KAIMACHITES  ou  KAIMACH,  peuples  de  la  Tartarie, 
■  habitent  une  grande  partie  de  ce  valte  Etat.  Leurs  pays  dit 
'rruib  on  N*im*n ,  eft  aux  environs  du  grand  fleuve  Gham- 
,  &  la  mer  oui  eft  à  l'Orient  dc  la  Tartarie  ,  cil  tiré  dc  leur 
1  ,  mer  des  Kaimachitcs.  Leurs  principales  villes  font  Cha- 
cankaimach ,  Monaftaih ,  Burath ,  Sitian ,  Auftur ,  Bengiar ,  &c 
KALMACHAN.  cbtrtbtz  CAIMACAN. 
KAIRIOVACOU  ,  la  plus  belle  des  petites  Mes  qu'on  ap. 
celle  Crmtdinti  ,  6c  qui  font  au  Notd  de  celle  de  Grenade, 
l'une  des  Antilles  de  l'Amérique.  Elle  a  environ  huit  ou  neuf 
lieues  de  circuit,  &  une  très  belle  Baye  en  demi-rond  du  coté 
du  Nord.  Au  Septentrion  de  cette  Baye  il  y  a  im  gros  rocher 
qui  couvre  un  des  plus  beaux  havres  qu'on  puiltc  trouver  dans 
toutes  les  Mes.  Le  Père  du  Tertre  qui  s'eft  arrêté  long-tems  à 
celle-ci ,  oc  qui  a  examiné  attentivement  tout  ce  qu'elle  a  de 

Sarticulicr,  dit  qu'allez  proche  de  fon  havre,  il  y  a  un  étang 
'eau  faumache ,  c'dt-à-dire ,  a  demi  Cdee ,  qui  doit  être  de 
quelque  fbntamt  d'eau  douce  qui  fe  vient  perdre  dans  l'eau  fa. 
léc  qui  eft  au  bord  de  la  mer.  U  ajoûte  que  la  couleur  dc  cette 
j  étoit  rouge  comme  du  fing ,  que  les  crabes  qui  en  Corroient 
"  m  ,  que  le  fond  ne  laiflbit  pas  d'être  de  fable  blanc, 
dc  limon  rouge ,  ce  oui  portoit  a  croire  que  cette 
eau  paffoit  au  travers  d'une  mine  d'oerc.  Le  Cel  dc  cette  Me 
eft  noir  ■  &  elle  a  toutes  les  apparences  d'une  terre  très-fertile. 
On  y  voit  du  gibier  dc  toute  forte  &  en  abondance,  fur  tout  une 
efpece  de  faiùns ,  qui  y  font  des  cris  confus,  plus  forts  &  plus 
importuns  que  ceux  de  plufieurs  poules  qui  viennent  de  pondre. 
*  Le  P.  du  Tertre,  Hijhirt  dei  AntiUei. 

t  KAIRWAN  ,  étoit  autrefois  la  Capitale  dc  l'Afrique  pro- 
pre, éloignée  de  pAtAfangti  de  Carthagc  &  de  11.  de  la 
mer;  elle  doit  avoir  tiré  fon  nom  des  Caravanes.  0<bs  km 
.Kjf.it  en  fut  le  fondateur  ou  le  reftaurateur ,  \:  depuis  ce  teins» 
là  clic  ne  fit  que  s'augmenter  par  rapport  aux  richeffes,  à  la 
puillanec,  aux  fuperhes  palais,  aux  fcicnccs,  Se.  .Mais  Ehrtbm 
AgMitt  avant  fondé  la  ville  de  Ksctd  dans  un  endroit  aufli 
riant  que  Cain,  &  vnilin  de  Kainvan,  celle-ci  commença  dès  lors, 
à  bailler  &  à  perdre  de  fon  luftrc   Elle  iê  remit  cependant  Cous 


les  Princes  Ohiditn  &  particulièrement  fous  OhititU*  ,  qui  y 
établit  fa  rdidence  environ  l'an  de  J.  C.  91  a.   Mais  la  nec  de 
ces  Princes  s'étant  éteinte  ,  elle  perdit  dc  nouveau  fa  gloire,  fur- 
tout  après  qu'elle  fut  tombée  entre  les  mains  des  Roi»  de  Tunis. 
JacGolius,/»  tt*t.  *d  Alftrg.  DiéL  ttttm.  dt  Biit. 
KAISEKSBKRG ,  ville  d'Allemagne  dans  la  haute  Alface. 
ion  nom  lignifie  mont  dc  Célàr.  Cette  ville  eft  fituée  dans  une 
vallée  quarrofe  la  petite  rivière  de  Weil.v    Elle  étoit  autrefois 
Impériale,  6c  on  l'avoit  comprife  dans  la  prefèdirre  Provinciale. 
Audiffrct,^»-,/A.,,  t»m.  a.  r»r«  KEISERSPERG. 
KAKARES,  (le  Royaume  dc)  c"eft  une  grande  Province  de 
itmpire  des  Mogols  en  Alic,  quis'etend  beaucoup  d'Orient  en 
Occident  le  long  duCaucafe,  ayant  vers  le  Nord  le  Thibet  en 
lartane,  &  vers  le  Sud  les  Royaumes  de  Pican,  de  Siba.  de  Nau- 
gracur,  • 
Kakaies 
Mary. 


:,  oc  vers  le  5ud  les  Royaumes  de  l'itan,  de  Siba.  de  Nau- 
&  de  Kachemire.    Le  Gange  a  fà  fource  dans  le  pays  de 
dont  les  villes  principales  font  Purhola  &  Danlialcr.  • 


KAKOWSKI,  Oérome)  Polonois,  vivoit  tn  i()o.  11 
mafCa  en  quatre  livres  tout  ce  qu'il  put  trouver  fur  l'Ordre 
des  Frères  Mineurs  de  l'Obrervance.      Konig  ,  UUhtk  wtf. 

KALECUT.  Cbtrthtz  CALICUT. 

KAIJCAR.  Cbtrcbtz  HENRI  DE  KALKAR ,  dit  Agir, 

KALENDES:  c'efi  ainfi  que  les  Romains  appclloient  le  pré» 
micr  jour  de  chaque  mois,  du  mot  grec  K«Ai«  ,  wr»,  ou  (Jtrt, 
qui  fipnifioit,  tfftHtr ,  ttttvtfuer  ;  parce  qu'anciennement  le 
Pontife  convoquoit  le  peuple ,  pour  lui  faire  foavoir  combien  il 
y  avoit  de  jours  depuis  le  premier  du  mois  jufqu'aux  Nones. 
C'ctoit  aulli  un  terme  de  payement  ;  c'eft  pourquoi  Horace  les 
appelle  trilles  &  incommodes.  Le  premier  jour  de  Mars  ctoit 
appelle  ftmint*  K*Und* ,  parce  qu'on  failbit  ce  jour  là  de» 
prtfens  aux  Dames  Romaines.  Pour  ce  qui  eft  du  pioverbc  Ad 
CMendji  gTAim  ,  aux  CAltndtt  grttfuei  ;  on  s'en  lervoit  pont 
marquer  qu'une  chofe  n'arriveroit  jamais,  parce  que  les  Grecs  n'a. 
voient  point  dc  Calendes.  Cependant  chez  les  Athéniens  le  pre- 
mier jour  des  mois  lunaires  étoit  un  jour  folcmncl ,  comme  aufli 
parmi  les  Juifs,   *  Macrobc, /.  1.  t.  It. 

La  manière  dc  compter  par  Calendes,  None*  &  Ides,  que  les 
Romains  obfcrvoient,  eft  fi  contraire  à  la  notre ,  qui  approche 
bien  plus  dc  la  nature  &  de  la  raifon ,  que  les  Scavans  mêmes 
i  y  trompent  quelquefois ,  à  caufe  que  le  calcul  romain  fe  fait 
en  rétrogradant ,  &  en  donnant  le  nom  du  mois  qui  fuit  à  la 
moitié  des  jours  du  mois  précédent.  C'eft  pourquoi  le  P.  Labbe 
dans  fon  Hiltoire  chronologique  ,  avertit  que  pour  entendre  les 
dates  qui  fe  trouvent  dans  les  Hiftorien»,  &  autres  Auteur*  la. 
tins,  ou  pour  les  exprimer  a  la  faqon  des  Romains  ,  comme  on 
fait  encore  très-fouvent  aujourd  nui  dans  les  ouvrage»  de  feience, 
le  plut  fur  ell  d'avoir  recours  à  un  Calendrier  Julien  ou  Gré- 
gorien. 

Deux  choies  font  néceffaircs  pour  mettre  en  latin  ou  en  fran- 
epis  les  jours  qui  font  avant  les  Calendes.  1.  U  faut  ajouter  deux 
jours  à  chaque  mois  ,  l'imaginant  que  les  mois  qui  ont  11.  jours, 
en  ont  «}.  que  ceux  qui  ont  jo.  jours  en  ont  }i.  &  que  Février 
qui  a  a8.  jours,  en  a  }a  B  ne  faut  pas  en  donner  davantage  h 
Février  dans  les  années  bifTextiles.  quoiqu'alors  il  ait  aç.  jours  : 
parce  que  ces  années-là  on  exprime  le  a4.  &  le  *t.  dc  ce  moi» 
de  la  même  manière ,  difant  deux  fois  (ixt »  CAltndm  MArtiAt  s 
avec  cette  différence  néanmoins  ,  que  la  féconde  fois  ,  qui  cft 
le  iç.  il  faut  ajouter  le  mot  dc  &  dire  fixta  CA/tndjt 
MArtiAt.  a.  Il  faut  compter  les  jours  qui  font  depuis  celui  qu'on 
propofe  jufqucs  à  la  fin  du  mois ,  y  comprenant  les  deux  jours 
ouon  ajoute  à  chaque  mois  ,  félon  r.6tre  principe  ,  &  le  nombre 
rouvera,  marquera  precifement  le  jour  que  l'on 


EXEMPLE  DES   CALEXVES  POVX   LES  MOIS 
qui  enr  Ji,  pur  t. 

Si  l'on  veut  mettre  en  latin  le  îo.  de  Mars  ,  ce  mois  ayant 
11.  jours  ,  il  faut  s'imaginer  qu'il  en  a  ]\.  lui  en  donnant  a.  lui. 
vant  notre  principe  ;  &  enfuitc  trouvant  que  depuis  ao.  jufqu'à 
)l-  il  refte  l}.  jours,  on  dira  àttims  ter  tu  C/W*  Afriui  ,  ou 
CAltndArum  dfril».  CAltndm  eft  à  l'accuCadf ,  parce  que  la 
prépolition  *wi«  eft  fou»  entendue  :  &  CAlmdArum  eft  au  génitif 
parce  qu'il  eft  gouverné  de  dit  qu'on  fous  entend.  Remar- 
quez qu'en  exprimant  en  latin  les  jours  des  Calendes  ,  on  y  joint 
toujours  le  nom  du  mois  fuivant ,  commme  vous  le  voyez  dans 
l'exemple  précédent ,  où  dpriltt  joint  à  daim»  ttrtit  CAltnd*, 
lignifie  le  ao.  dc  Mar».  C'eft  aulli  ce  que  vou»  pouvez  obfer- 
ver  dans  l'exemple  fuivant  ,  où  Maïai  eft  joint  à  (iptimt,  CAltn- 
dm ,  quoique  cependant  il  t'agifTe  du  15.  dumois  d'AvriL 


EXEMPLE  DES   CA/.E.VDES   POVX   LES  MOIS 
qui  tnt  }o.  jiuri. 

Si  on  veut  traduire  en  rrançois/r>/r'/»»  CAltndm  AUtm  ,  Avril 
(  dont  il  s'agit  ici ,  fuivant  la  remarque  que  nous  venons  de  fai- 
re )  ayant  \o.  jours  ,  il  faut  s'imaéincr  qu'il  en  a  jî.  EnCuite 
trouvant  que  depuis  7.  jufqu'à  ji.  il  refte  a*,  jours  .  on  connol- 
txa  aufTi-tôt  qacjtpt/mt  CMtndm  Mjïm  cft  le  a?.  d'Avril. 

JOVK   AVgOEL    AKRtyEST    LES  CALEXDES. 

Le  premier  jour  de  chaque  mois  cft  le  propre  jour  des  Calen- 
des: on  l'exprime  en  latin  par  l'ablatif  CAUndx.  yajouuut  le 
-T.  Kkkkk  a 


Digitized  by  Google 


Si  2 


nom  du  mois  dont  on  parle  :  «nfi  fi  l'on  demande  en  latin  le 
premier  jour  de  Mars  ,  on  dira  CsitaJ*  Hati'iu  ou  Mtrtii  :  de 
même  li  on  demande  en  tVancois  Cakmàm  AprlMm,  on  répon- 
dra qoe  c'eft  le  premier  jour  d'Avril,  t'trtz  le  Calendrier  Ro- 
main ci  deflout.  *  Aubriot  ,  nunts»  frimtip*  d*  ttmftrr  Iti 
tendit ,  fri. 

KALENDRIER  ;  CALENDRIER.  On  a  jupë  à  pro- 

pos dinferer  ici  la  copie  d'un  ancien  Calendrier  Romain  depuis 
JulivCc.if  ,  que  des  Scavans  ont  ramalTé  de  divers  monumens. 
La  première  colomne  contient  les  lettres,  qu'ils  appellent 
AWW«;h  fecor.de  marque  les  iours  ,  qu'ils  ippelloient  F*- 
fin,  Xtftltti  à"  CtmèliMMX,  lesquels  font  aulli  marque/  par  des 
lettres  ;  b  troifiéme  contient  kl  nombre*  de  Mtthen ,  que  l'on 
appelle  /*  mmiri  dur  ;  b  quatrième  eft  pour  les  jours  de  fuite 
marquez  par  des  chifres  ou  caractères  arabiques  ;  la  cinquième 
pvuge  les  mois  divifez  en  Calendes,  Nones,  &  Ides,  fui van t 
l'ancienne  manière  des  Romains  ;  &  la  fixième  comprend  leur» 
fîtes ,  Si  diverfes  autres  cérémonies. 

Dans  ce  Calendrier  ,  auquel  nous  donnons  le_  nom  de  Calen- 
drier de  Jules  •  Cefar ,  quoiqu'il  paronTe  être  lait  depuis  Augu- 
fte  ,  on  voit  premièrement  le  même  ordre  &  la  même  fuite  de 
mois,  conforme  à  l'inftitution  de  Numa  Pommbus.  En  lecond 
lieu  ces  fept  mois.  Janvier  ,  Mars  ,  Mai .  Quintile  ou  Juillet, 
Sextile  ou  Août ,  Octobre ,  &  Décembre  ont  chacun  trente-un 
jours, &  ces  quatre,  Avril,  Juin,  Septembre,  &  Novembre  feu- 
lement trente  ;  mais  Février  aux  années  communes  n'a  que  18- 
jours,  dt  vingt-neuf  aux  intercalaires  ou  biffexrilcs.  En  troiTKn  .e 
lieu  ,  cette  fuite  de  huit  lettres  que  nous  avons  appellcc-*  lettres 
Nundinaks ,  eft  pofée  6ns  interruption  ,  depuis  le  premier  juf- 
ques  au  dernier  jour  de  l'année ,  afin  qu'il  y  en  ait  une  qui 
marque  dans  l'année  les  jours  que  les  affemblees  ,  appe  liées 
AiwMmt  par  les  Komains  &  qm  retoornoient  de  neuf  jours 
en  neuf  jours ,  fe  dévoient  tenir  ;  afin  que  les  Citoyens  de  la 
campagne  pullent  (è  rendre  à  la  ville  en  ces  jours  ,  pour  y  ap- 
prendre ce  qui concernoit  h  difciphnc  ou  de  leur  Religion,  ou 
du  Gouvernement  ;  de  forte  que  fi  le  jour  nundinal  de  la  pre- 
mière année  croit  fous  la  lettre  A ,  qm  cil  au  premier  ,  au  neu- 
vième ,  au  dix-fepoème,  au  vingt-  cinquième  de  Janvier,  Sc- 
ia lettre  do  jour  Nundinal  de  l'année  fuivante  était  D  ,  qui  ett 
au  quatrième,  au  douzième,  au  vingtième  du  même  mois,  Se  Car 
b  Icare  A  ,  fe  trouvant  auflt  au  vingt  -  feptieme  de  Décembre, 
b  de  ce  jour  on  compte  huit  lettres  ,  outre  les  quatre  B,  C,  D, 
E,  qui  retient  après  A,  dans  le  mois  de  Décembre,  il  en  faudra  pren- 
dre quatre  autres  an  commencement  de  Janvier  de  l'année  fui- 
vante, feavoir  A,  B,  C,  D,  afin  que  b  lettre  D,  qui  fe  trouve  la  pre- 
mière dans  le  mois  de  Janvier  ,  foit  b  neuvième  après  le  oei- 
jjier  A  ,  du  mois  de  Décembre  précédent  ;  &  qu'elle  foit  par 
confequent  b  lettre  Nundinale  ,  ou  qui  marque  les  jours  de 
ces  affcmblées  ,  auxquelles  on  peut  airfli  donner  le  nom  de  foi- 
res ou  marchez  public».  Ainù  par  le  même  calcul  la  lettre  Nun- 
dmalc  de  b  troifieme  année  fera  G ,  celle  de  la  quatrième  B  , 
&  ainfi  des  antres  ;  à  moins  qu'il  n'arrive  du  changement  par 
l'mtercabtion. 

En  quatrième  heu  pour  bien  entendre  ce  qui  eft  marque  dans 
b  féconde  colomne  ,  il  faut  feavoir,  que  l'on  ne  pouvott  point 
agir  en  droit ,  ce  que  nous  appelions  plaider  ou  rendre  jofbce, 
tou<  les  jours  ,  cher,  les  Romains  ,  &  qu'il  n'étoit  point  permis 
au  Prêteur  de  prononcer  tous  les  jours  ces  trois  mots  loicmneU, 
ou  cette  formule  de  Droit ,  Ot,  Oit» ,  Addu»  ;  ainli  ils  appcl- 
loient  F*fl*f  c'eft  a-dire,  Fsfin >,  ceux  auxquels  on  pouvott  ren- 
dre b  luftice  ,  f  mitai  fm  tjgtl  fwt  tant  ;  &  Mtft/fu ,  ceux 
dans  Icfquels  il  n'étoit  pas  permis  ,  •»•*«  tufm  tfftt ,  comme 
bous  1  apprenons  de  ces  deux  vers  d'Ovide,  Fmfl.  In.  I.  tww.  47. 

Ilit  ucftlimî  ait  p*r  fmm  tri*  vtrts  fikmtmr , 
ftjtui  a  II  ftr  qmtm  )*r*  llithil  *gi. 

Ceft.»  dire ,  que  le  jour  eft  Nif'tfit  dans  lequel  on  ne  pronon- 
ce point  les  trais  mots ,  dt ,  dit»  ,  tddttt .  comme  qm  diroit 
en  France ,  qu'il  eft  fête  an  pabis  ;  &  Fsfit  dans  lequel  il  eft 
permis  d'agir  en  droit  &  de  plaider.  U  faut  encore  feavoir, 
qu'il  y  avoit  de  certains  jours  qu'on  appelloit  Gmitismx  ,  mar- 
que! par  un  C  ,  dans  le- quels  le  peuple  s'aifembloit  au  champ 
de  Mars,  pour  élire  les  Magiltrats ,  ou  pour  y  traiter  des  affaires 
de  b  République  ,  a  caufe  que  ces  aflcmblées  du  peuple  étoient 
appcllces  Ctmhis  ,  c'eft-à-dire  Cimttti.  Qull  y  avoit  aulTi  des 
jours  déterminez  ,  auxquels  on  certain  Prêtre  ou  Sacrificateur, 
qui  étoit  appelle  JtYjr  parmi  eux  ,  fe  trou  voit  dans  ces  Comices. 
Et  qu'enfin  l'on  avoit  accnùtumé  de  nettoyer  le  Temple  de  Ve- 
fta,  &  d'en  transporter  le  fumier  un  certain  jour  de  l'année  ;  ce 
qui  fe  fàifoit  avtc  tant  de  cérémonie  ,  qu'il  n'étoit  pas  permis 
pendant  ce  tems-là  de  plaider. 

Ceb  étant  fuppofè  ,  il  tVeft  pas  ditficile  d'entendre  le  refte  ; 
car  par  tout  où  la  lettre  N.  fe  rencontre  dans  la  féconde  colom- 
ne, laquelle  lettre  ûgnifie  Ntfsflmt  dits,  c'eft-à-dire  ,  ftmr  .Vr- 
f*fii  ,  ceb  fignifie  qu'on  ne  peut  pas  rendre  la  juftice  dans  ce 
jour  ;  où  il  y  a  une  F ,  ou  Isftxt ,  c'ett-a-dire  ,  Fsfit ,  qu'on 
peut  b  rendre  ,  où  il  y  a  F.  P.  ou  Féfim  ftlm*  Ptrtt  dut , 
qu'on  le  peut  dans  b  première  partie  du  jour  ;  où  il  y  a  N.  P. 
ou  Ntftjiut  J"'!**  ftrtt  diii ,  qu'on  ne  ic  peut  dans  b  premi- 
ère parue  du  jour;  où  il  y  a  EN.  ou  Endtttrsifui  ou  ittttrtifîu , 
c'ell  à-dire  ,  entrecoupé ,  qu'on  le  peut  dans  certaines  heures,  & 
qu'on  ne  le  peut  pas  dans  d'autres  ;  où  il  v  a  C  ou  dmitiM», 
que  l'on  tient  ces  affemblce»  ,  qu'on  appelle  Comices  ,  où  il  y 
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ou  Qjumd»  Sttrtut  dtlttmm ,  fm  ;  qu'on  le  peut  : 
fumier  a  ete  transporté  bon  du  Temple  de  b  Déeflë  Vefts. 

En  cinquième  lieu,  la  troiftème  colomne  eft  pour  les  dix  neut 
caractères  des  nombres  du  Cycle  lunaire  ,  autrement  appelle  le 
nombre  d'or ,  pour  marquer  (et  nouvelles  lunes  dans  toute  l 'ta- 
née  ,  fuivant  l'ordre  auquel  on  croit  qu'elles  arrivoient  du  tenu 


de  Jules  Cefar, 
Calendrier. 

En  lixième  lien ,  b  quatrième  marque  b  fuite  des  jours  des 
mois,  par  les  nombres  de  chiffres,  ou  caractères  arabiques,  ou 
il  ne  faut  pas  s'imaginer  qu'ils  fuffent  ainii  difpofci  dam  les  ta- 
bles des  Faites,  c'eft-à-dire ,  dans  le  Calendrier  dont  les  anciens 
fe  fervoient,  purfqu'ûs  n'en  avoient  aucune  connoiflance ,  mais 
feulement  que  nous  avons  trouvé  à  propos  de  les  y  pbcer ,  ain 


ax  connoitre  le  raport  qu'il  y  a  entre  U  au- 
&  de  compter  les  jours  des  anciens  Rorauns 
ruels  font  1«  jours,  félon  notre  manière  dt 


c  >       ,  auxquels  les  fera  &  'les  jô 
répondre. 

En  feptiéme  lieu  ,  b  cinquième  colomne  coudent  cette  divi- 
sion fi  célèbre  des  jours  des  mois  en  Calendes ,  Noaes,  &  Ides, 
qui  étoient  en  ufàge  parmi  les  Romains:  elle  n'eft  point  en  par- 
ties égales  ,  comme  eroient  les  Décades  des  Grecs  ,  mais  en  par- 
tions tort  différentes  ,  dont  b  variété  eft  néanmoins  renfermes 
dans  ces  deux  vers  brins  ; 

Six  Maimi Hnum ,  OStitr  ,  JuUm , 

j2*«/K*r  M  rttiqmi.  Vsirl  Idm  fmtiiitt  tfft. 

C  eft- a- dire ,  que  ces  quatre  mort  Mars .  Mai ,  Juillet  &  Oâo- 
bre  ont  fix  jours  de  Nones,  &  que  tous  les  autres  n'en  ont  que 
quatre  ;  mais  qull  y  a  dans  tous,  huit  jours  des  Ides.  Ce  qeil 
faut  entendre  ainû  ;  que  le  premier  jour  de  chaque  mois  s'apptl- 
le  toujours  Cskad* ,  les  Calendci  ,  puis  aux  ouarre  mois  .Vurs, 
Mai,  Juillet  &  Octobre  ,  le  feptiéme  du  mois  s'appelle  -V«a, 
les  Nones  ,  &  le  treizième  Idm ,  les  Ides:  les  autres  joers  fé 
comptent  à  rebours  du  mois  fuivant ,  c'eft-à-dire  le  trenoonc 
avant  les  Calendes  du  mois  fuivant ,  &  vont  par  confequent  toà- 
jours  en  diminuant.  Les  jours  qui  font  depuis  les  Calendes 
jufqucs  aux  Nones ,  prennent  le  nom  des  Nones  do  mois  cou- 
rant ,  c'eft  •  à  •  dire ,  le  trentième  avant  ces  Nones  ,  les  Mitres 
ui  font  entre  les  Nones  &  les  Ides ,  prennent  audi  le  non  des 
des  du  même  mois ,  c'eft-à-dire  ,  le  trentième  avant  cet  Ides; 
mais  tous  les  autres  ,  depuis  les  Ides  julqu'à  b  fin,  prennent  le 
nom  de  Calendes  du  mens  fuivant ,  c'eft-à-dire  le  trentième  «vact 
ces  Calendes.  On  peut  voir  une  plus  longue  exlication  fur  cela 
au  mot  de  Mois.  On  y  voit  au  refte  que  les  tables  des  Fades, 
dans  lesquelles  les  Romains  décrivoient  leurs  mois  &  leurs  jours 
par  année  ,  prirent  dans  b  fuite  le  nom  de  dimdritr  ,  t  caufir 
que  ce  nom  de  Calendes  fe  voyoit  écrit  en  gros  caractères  i  b 
tète  de  chaque  mois. 

Enfin  ,  b  dernière  colomne  comprend  les  choies  qui  appar» 
noient  principalement  à  b  Religion  des  Romains  ,  comme  Sud 
les  fêtes ,  les  facrifices  ,  les  jeux ,  les  caémonie* ,  les  jours  heu- 
reux ou  malheureux  ;  aufu-bien  que  les  commencement  des 
lignes ,  les  quatre  points  Cardinaux  de  l'année ,  qui  font  les 
quatre  taifons,  b  lever  &  le  coucher  des  étoiles,  &c.  ce  qui  est 
d'un  grand  ufi^e  parmi  les  anciens ,  Icfqueb  s'en  font  lonj> 
tems  fervi  pour  marquer  b  différence  des  taifons  au  lieu  de  Ca- 
lendriers ,  au  moins  jufqu'à  ce  c^u'îl  eut  été  rédige  dam  ose  for- 
me plus  régulière  par  b  correction  de  Ju!es-Cef3r.  Noms 
dans  b  plupart  des  livres  anciens ,  que  l'on  fc  go 
èrement  par  l'obfervation  du  lever  &  du  couche 
dans  b  navigation  ,  dans  l'agriculture  ,  dans  b  Médecine ,  de 
dans  b  plus  grande  partie  des  affaires  publiques  &  pardctibéres. 


a  ces  lettres 
:  peu 
«i  * 


Ht*  C  F.  ou  jgauiMt  Ki*  Gtmilsvit ,  fm , 
u'on  le  peut  lorTque  le  Sacrificateur  appelle  le  Roi  a  afiifté  aux 


ou  l'on  voit  cci 


lettres  Q,  ST.  D.  F. 


D  ne  fut  pas  difficile  aux  Romains ,  qui  fe  trouvèrent  les 
Maîtres  de  l'univers  au  tems  d'Augufte,  de  faire  recevuo  par 
tout  cette  correction  du  Calendrier,  que  Jules-Ccdr  avoit  fane, 
&  d'en  introduire  l'ufâge  parmi  les  nouons  même  les  plus  éloi- 
gnées; au  moins  quant  à  ce  qui  regarde  b  diltribution  pohoqw 
des  tems.  Ceft  par  cette  raifbn  que  les  Grecs  calèrent  de  fé 
fervi r  de  l'armée  lunaire  ,  &  de  faire  leur  intcrcalarion  d'un  mois 
&  demi  à  chaque  Olympiade.  _  Ainli  les  Egyptiens  tarent  obli- 
gez de  fixer  leur  TOTH  au  premier  jour  de  leur  année ,  qui  te 
promenoir  auparavant  par  toutes  les  fàifons  ;  &  de  l'attacher 
pour  toujours  à  un  point  fixe  6c  déterminé.  Les  Hébreux  firent 
b  même  chofe  ,  &  abandonnant  l'intercrdarion  d'un  mois,  qu'ils 
fàifotcnt  en  fix- vingts  ans,  ils  fe  fournirent  à  rintercalanoa 
d'un  jour  en  quatre  années.  Il  eft  vrai  oue  robfervation  du 
Calendrier  Julien  n'apporta  aucun  autr 

ts  pays ,  &  chacun  demeura  dans  l'ufâge  i 
&  dé  tes  traditions  pour  le  cube  divin  :  ainli  les . 
ent  dans  l'ancienne  obfervatkm  de  b  loi  , 
ger  au  Sabbat  ,  aux  Rte»  ou  aux  cérémonies  ;  ce  qu  muta 
les  autres  peuples  de  b  terre  ,  quoique  fournis  à  r  Empire  Ro- 
main. 

Les  premiers  Chrétiens  fe  fervirent  auffi  ,  dam  la  divifion  des 
tems  ,  des  manières  des  Romains ,  à  1a  puiffance  desquels  w 
étoient  fournis,  à  b  referve  des  coutumes  qui  étoient  parucuiie- 
res  à  b  ville  de  Rome ,  ou  qui  fe  reffentoient  de  iidubtrie.  Ut 
tatderent  donc  les  mêmes  noms  des  mois  ,  la  même  quaruité  da 
leurs  jours,  la  même  diltribution  de  ces  jours  en  Calendes, 
Nones  &  Ides ,  b  même  intenafation  du  jour  dans  l'année  bis» 
fextile  de  quatre  ans  en  quatre  ans.  fis  (itèrent  les  lettres  Nu» 
dinales  ,  qui  fervoient  au  Calendrier  des  Romains ,  &  ils  en  mi- 
rent d'autres  en  leur  place ,  pour  marquer  b  jour  do  Dima^Jis 
dams  toute  l'année.  Ils  ne  •'axrcurcnt  poàac  aux  jours  Fanes, 
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Ncfifiet,  od  des  Comice*;  parce  qu'il*  ne  fervoient  qu'aux  ufi- 
çz>  particulier*  de  la  ville  de  Rome  ;  &  rejettant  les  fétes  &  les 
jrai  des  Romains ,  comme  des  cérémonies  ton fj crées  au  Dcmon, 


KAL 


8i3 


ils  inrroduiftrent  en  leur  place  les  rctet  ft  les  cérémonies  ,  qu'ils 
•joutèrent  a  la  première  (implicite  du  Chriltianifmc.   *  Amtifui- 
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CALENDRIER    DE    JULES  CESAR. 
JANVIER. 

S  oui  lé  protetfien  de  U  Déefje  Juruin. 
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Les  Tarquint  vaincus. 
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Lever  du  Chien.   Lever  des 
Les  Fcrics  latines  au  Mont-Sacré. 
Les  FLORALES  pendant  Gx  jours.  Lever  au  1 
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Coucher  au  foir 

A  Vefta  Palatine.  Les  premières 
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Sons  U  protetfie»  d 'Apollon. 


A  la  bonne  Déeflè.  Aux  Lares  Prédites.  Jeux  floraux  pendant  trou  jours. 
Les  Compitalts. 

Lever  du  Centaure  &  des  Hyades. 
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Lever  de  la  Lyre. 
Coucher  du  milieu  du 
Lever  au  matin  des  Virgilies.' 
Lever  de  la  Chevrette. 
LES  LEMURIENES  de 


Les  Luminaires. 


Coucher  d'Orion.    Jour  malheureux  pour  fe 
A  Mars  LE  VENGEUR  AU  CIRQUE 
LES  LEMl'RIENES.    Lever  de  Pléiades. 
A  Mercure.  Lever  du  Taureau. 
A  Jupiter.   Fcte  des  , 


Le  Soleil  dans  les 

LES  AGONALES  ou  AGONIENES  de 
A  Ve-Jupiter.  Lever  du  Chien. 
Les  Fériés  de  Vulcain.   Les  TUBI LUSTRES. 

A  la  Fortune.   Lever  de  l'Aigle. 

le  fécond  Resifuge.    Coucher  de  l'Ardure. 

Lever  des  Hyades. 


de  l'Eté. 

Lever  de  la  Lira. 
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VU  Idus 

VI  Idus 

V  Idus 

IV  klus 

III  Idus 
Pridie  Idus. 
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XVIII  Cal.  Jul. 
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Farfaria. 


A  Junon.   A  la  Monnoic.    A  Tempelra.    A  ... 
A  Mars.  A  la  Décile  Cama.  Lever  des  Hyades. 
A  Bellone. 

A  Hercule  au  Cirque. 

A  VelU    A  JUpiKr  °U  "  ^  m°*'  ^ 

Les  jours  pifeatoriens  au  champ  de  Mars. 
A  L'ENTENDEMENT  AU  CAPITOl.E. 
LES  V  ESTA  L1KNES.  Autel  de  jupitcr  Piftor.  Coerc 
LES  MATRA L1HNES  de  h  Fortune  forte  Uver  au 
A  la  Concorde.  A  la  raéie  Matuta. 
A  Jupiter  invitas.  Le  petit. 


Lever  de  l'Aile. 
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TRANSPORT  DU  TEMPLE  DE  VESTA.  Lever  des  Hyades. 

Lever  d'Orion. 

Lever  du  Dauphin  entier. 

A  Minerve  au  Mont  AventJn.  Le  Soleil  au  Cent  de  l'Ecreviae. 
A  Summanus.    Lever  du  ,r 


A  la  Fortune  forte.  Solftice  d'Eté. 

Lever  de  la  ceinture  d'Orion. 
A  Jupiter  Stator,  &  au  Lar. 


A  Ouirinus  au  Mont  Quirinal. 

A  Hercule  &  aux  Mutés.  Les  PopLfuges. 


QJJINTILE    ou  JUILLET. 

Sens  U  freteBU»  de  Jupiter. 


Paflàge  d'une  maifon  en 


Coucher  au  marin  de  la 
LE  POHI.1FUGE. 

JEUX  APOLLINAIRES  pendant  huit  jours. 

Les  Noncs  Caprotides.  La  féte  des  fermantes.    Difpaation  de  Roraulus. 
La  Vitulation.   Coucher  du  milieu  du  Capricorne. 
Lever  au  foir  de  Cephée. 
Les  vents  Etenens  commencent  a  fi» 


Lever  des  Hyades. 

A  la  Fortune  Féminine. 


NAISSANCE  DE  JULES-CESAR. 
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A  Caftor  &  •  Pollux. 
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Les  Lucaricns.   Jeux  pendant  quatre  jours. 

JEUX  POUR  LA  VICTOIRE  Î)E  CESAR. 
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LES  FURINALES.  Jeux 
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Lever  de  l'Aigle. 
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LES  VIN  A  LES  dernières.    Mort  d'Augufte. 
Coucher  de  la  Lyre.   Le  Soleil  au  ligne  de  la 
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XII  CaL  Oèt 

A  Jupiter  Maimacres.   Fêtes  à  Neptune. 

A  la  victoire  d'Augufte  Fériés. 
Les  Dîonvliaques  ou  les  Vendanges. 
JEUX  ROMAINS  pendant  huit  jours. 

Al'Erebe,  d'un  Bélier  &  d'iae  ; 


Lever  de  la  Chevrette. 
Lever  de  la  téte  de  Medufe. 
Lever  du  milieu  de  la  Vierge. 
Lever  du  milieu  de  l'Arc  turc, 
A  Jupiter.    Dédicace  du 

rondelcs» 
EPREUVE  DES  CHEVAUX. 

LES  GRANDS  JEUX  C1RCENSES  voûei  pendant  cinq  jours. 


Le  clou  fiché  par  le  Préteur.  Départ  des  Hi- 


Lever  au  matin  de  l'Epi  de  La  Vierge. 
Le  Soleil  dans  le  ligne  de  la  Balance. 
LE  MERKATUS  pendant  quatre  jours. 


N  ai  (lance  de  Romutua. 
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XI  Cal.  oa. 
X  Cal.  OS. 


i?  IX  Cal.  Otf. 
M  V1H  CaL  Oft. 
»<  VII  Cal.  Oct 
26  VI  Cal.  Oct 
V  Cal.  Oct. 
3«|  IV  Cal.  OcX 
»9  III  Cal.  Oct 
;o  Pridic  Cal.  OcL 


Coucher  d'Ar 
Jeux 
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&  des  Pendons. 
NAISSANCE  D'AUGUSTE.  Levers 


817 


Euuinoxe  de  l'Automne. 

A  Venus,  i  Saturne,  &  à  Mania. 

A  Venu  Mère.  A  la  Fortune  de  retour. 
Fin  du  lever  de  la  Vierge. 
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Ctttmdm  Octobr. 
VI  Nonas 

V  Nonas 
IV  Nonas 
lit  Nonas 
Pridic  Nonas 
Nfh  OAobr. 
VM  Idus 
Vil  Idos 

VI  Idus 

V  Idus 
IV  Idus 
111  Idus 
Pridie  Idus 
idibm  Ottnbr. 
XVII  Cal.  Nov. 
XVI  Cal.  Nov. 
XV  Cal.  No». 
XIV  Cal.  Nov. 
XIII  Cal.  Nov. 
XII  CaL  Nov. 
XI  CaL  Nov. 
X  CaL  Nov. 
IX  Cal.  Nov. 
VUI  Cal.  Nov. 

VII  Cal.  Nov. 
VI  Cal.  Nov. 

V  CaL  Nov. 
JV  Cal.  Nov. 
III  CaL  Nov. 
Prid.e  CaL  Nov. 


OCTOBRE. 

Sous  U  frtttfthn  A»  Dit»  Hàrs. 


Coucher  au  matin  du  Boorcs. 

On  montre  les  omemens  de  Ccrès. 

Aux  Dieux  Manc*. 


Lever  de  l'étoile  brillante  de  la 


Les  Ramales. 
LES  MED1TR1NAI.es. 
LES  AUGUSTALES. 
LES  F0NT1NALES.  A 


Les  Marchands  a  Mercure. 

Jeux  Populaires.    Coucher  d'Ar  «Sure. 

A  Jnpiter  Libérateur.  Jeux. 

L'ARMILUSTKE. 

Le  Soleil  au  ligne  du  Scorpion. 

Jeux  pendant  quatre  jours. 


de  l'Hiver. 


Au  Père  Liber.  Coucher 


JEUX  A  LA  VICTOIRE. 

Les  Derits  Mvftcres.    Coucher  c 

Les  Fériés  de  Vertumnc  Jeux 
Coucher  d'Armure. 


NOVEMBRE 

S$ms  U  frêttS'un  dt  U  Dtefft  Dis**, 


Circenles.   Coucher  de  la  tête  du  Taureau. 
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CiUndH  Novcmbi. 

IV  Nonas 

III  Nonas 
Pridie  Nonas 
AWi  Novembr. 

vin  idus 

VII  Idus 

VI  Idus 

V  Idus 

IV  Idus 
111  Idus 
Pridie  Idus 
l,li)>m  Novembr. 
XVIII  Cal.  Dec 
XVII  Cal.  Dec. 
XVI  Cal.  Dec. 
XV  CaL  Dec. 
XIV  Cal.  Dec 
XIII  Cal.  Dec 
XII  Cal.  Dec 
XI  CaL  Dec. 

X  Cal.  Dec 
IX  Cal.  Dec 
VUI  Cal.  Dec 

VII  Cal.  Dec 

VI  CaL  Dec 

IV  Cal.  Dec. 
IV  Cal.  Dec. 
III  Cal.  Dec. 
Pridie  Cal.  Dec. 


Banquet  de  Jupiter.  Jeux 
Coucher  au  foir  d'Arcturc 
Lever  au  matin  de  la  Fidicule. 

LES  NEPTUNALES.  Jeux 


Montre  des  ornement. 

Lever  de  la  Claire  du  Scorpion. 


Clôture  de  la  Mer.  Coucher  de  Virgilies. 


BANQUET  COMMANDE'. 
EPREUVE  DES  CHEVAUX 


Les  Le£li(lemies. 


JEUX  POPULAIRES  AU  CIRQUE  durant  crois  jours. 

Fin  des  remailles  de  froment. 


LE  MERKATE  durant  trois  jours.  Le  Soleil  au 
Souper  des  Pontifes  en  l'honneur  de  Cybele. 
Coucher  des  Carnes  du  Taureau. 
Les  Libérales.   Coucher  au  matin  du  Lièvre. 


Coucher  de  la 


Grecs  iw  Ftrt  Bwl*. 


V.' 


L11H 


Digitized  by  Google 


6i8 

o 

Z 

f 

e 
S 

1 

Nundi 

:  d'Or. 

g 

2 

i. 

N 

VI 

l 

1 1 

% 

n 

YÎY 

1 

O 

VIII 

A 

F 

{ 

11 

C 

V  VI 

-X  T  1 

6 

t; 
1 

C 

V 

7 

j 

F 

c 

s 

G 

c 

xin 

ç 

H 
ri 

c 

il 

lo 

NP 

1 1 

II 

EN 

Y 

A 

t% 

NP 

1  ! 
1  1 

ii 
I) 

F 

Y  VIII 

D 
r. 

un 

NP 

VII 
vil 

1  C 
J  1 

L 

r 

C 

16 

(1 

XV 

lj 

H 

C 

IV 

i  £ 
•o 

A 

NP 

1  n 

B 

c 

xu 

20 

C 

NP 

I 

21 

D 

C 

22 

E 

NP 

IX 

21 

F 

C 

<; 

C 

XVII 

ic 

H 

C 

VI 

:6 

A 

C 

*7 

B 

C 

XIV 

28 

C 

F 

III 

a» 

F 

XI 

?o 

I 

F 

51 

KAL 


KAM 

DECEMBRE. 

Sous  U  frttttfio»  de  U  Dtejfe  refit. 


Ctkitdm  Decembr. 

IV  Nonas 

III  Nonas 
Pridié  Nonas 
Ntné  Decerabris 

VIII  Idus 
VU  Idus 

VI  Idus 

V  Idus 

IV  Idus 

III  Idus 
Pridiè  Idus. 
idikut  Decemb. 
XIX  Cal.  Jan. 
XVIII  Cal.  Jan. 
XVII  CaL  Jan. 
XVI  Cal.  jan. 
XV  Cal.  Jan. 
XIV  Cal.  Jan. 
XIII  Cal.  Jan. 
XII  Cal.  Jan. 
XI  Cal.  Jan. 

X  Cal.  Jan. 

IX  Cal.  Jan. 
V|||  CaL  Jan. 

VII  CaL  Jan. 

VI  Cal.  Jan. 

V  Cal.  Jan. 

IV  Cal.  Jan. 
III  Cal.  Jan. 
Pridiè  CaL  Jan. 


A  la  Fortune  Féminine. 


A 

Les 

Coucher  du 
Lever  au  milieu  de  l'Ai, 


A  Ji 
Les 


Les 


Les  Equiries ,  ou  courfc  des  Chevaux. 
Les  Brumales.   Les  Ambrofianes. 
LES  CONSUALES.  Lever  du  matin  de 

LES  SATURNALES  pendant  cinq  jours. 

Lever  du  Cigne.   Le  Soleil  au  ligne  du  Capricorne. 

LES  OPALIENES. 

Les  Sagittaires  pendant  deux  jours. 

Les  Angeronalcs.  LES  DIVA  LES.   A  Hercule  &  à  Venus  avec  du  vin  micle. 

Les  Compitalcs,  les  Fériés  dédiées  aux  Lares.  Jeux. 

Les  Fériés  de  Jupiter.   LES  LARENTINALES  ou  LAURENTINALES.  Coucher  de 
la  Chèvre. 


Les  Juvenales.  Jeux. 

La  fin  des  Brumales.  Sollhce  d'Hiver. 

Lever  au  i 


i  du  Dauphin. 


Coucher  au  foir  de  l'Aigle. 
Coucher  au  foir  de  la  Canicule. 


KALENHAUSEN  ou  CALDENHAUSEN ,  village  d'Allema- 
gne firué  dans  le  Comté  de  Meurs ,  entre  la  ville  de  Meurs  & 
celle  d'Ordingen.  Quelques-uns  le  prennent  pour  la  petite  ville 
nommée  anciennement  Cthiut  ou  c.jfa ,  que  d'autres  mettent  a 
Kulf,  ville  de  la  même  contrée.  *  Mary ,  diElion. 

KALINBOURCÎ,  petite  ville  du  Danemarc.  Elle  eft  dans 
l'isle  de  Zélande ,  fur  le  détroit  du  Belt  ,  où  il  y  a  un  bon 
port.  Il  y  a  dans  ce  lieu  un  vieux  château ,  dans  lequel  mou- 
rut  Chriftieme  11.  Roi  de  Danemarck  &  de  Suède  l'an  1559.  après 
y  avoir  été  prifonnicr  vingt  fept  ans.  *  Maty  ,  dit! ion. 

KAL1PHRIS,  Rabbin;  fyn  CHAJIM  VITAL 
K  M. [S  ,  petite  ville  d'Allemagne  dans  la  nouvelle  Marche 
do  Brandebourg ,  fur  un  petit  lac  formé  par  la  rivière  de  Tre- 
ga ,  à  dix  lieues  de  Stargàrden  Caflubie  vers  l'Orient.  *  Maty  , 
dtttim. 

t  KALISCH .  Province  de  la  balte  Pologne  >  avec  titre  de 
Pataiinat ,  en  latin  Giûi/fitnfii  P*Utin*tm.  Ses  bornes  font 
le  Palatinat  He  Pafna  à  l'Occident ,  ceux  de  Sirtd  de  Untiti  , 
de  Brtft  &  flmmttiz  i  l'Orient  ;  la  Prulfc  Royale  au  Septen- 
trion ,  &  ta  Silefie  au  Midi.  Ses  villes  principales  font  Gntfnt, 
Uuditk  ,  Ksmin  ft  Ktlifib  qui  en  eft  la  Capitale,  ytyiz.  CA- 
USCrL  *  AudilTret  G/^r.  sm.  frmtdcrnt,  Ttm.  1.  Th.  Cor- 
neille lua.  G^r. 

KALMINTZ,  KALMUNTZ.  Cétoit  anciennement  une  vil- 
le  des  Quadcs  en  Allemagne .  appelléc  en  latin  CMtm+nsU. 
Ce  n'eft  maintenant  qu'un  village  de  l'Autriche,  finie  vers  la 
fource  de  la  Tave,  à  dix  lieues  au  deffus  de  Znaim ,  &  aux 


de  la  Moravie.  ♦  Maty  diQhn. 

KALMOUCHS  ,  peuples  de  la  grande  Tartarie  ,  vers 
cote  de  la  mer  Cafpiennc  ou  de  Tabriftan  ,  &  le  Volga. 


la 
tytz 


TARTARES.  *  Taveniicr ,  djiu  fit  wya&t, 

KALNIC  .  cti>ït  autrefois  la  Capitale  de  l'Uk  raine ,  au  rap. 
port  du  Chevalier  de  Bcaujeu  dans  fes  mémoires. 

KAL0 1  ville  de  la  haute  Hongrie ,  Capitale  du  Comté  qui 
porte  fon  nom,  eft  fituce  dans  un  marais ,  que  forme  la  riviè- 
re de  Kalo ,  entre  les  villes  de  Bebrecin ,  &  Petriwaradin.  El- 
le fut  prife  en  1681.  pat  le  Comte  Tekeli  ;  &  les  Impériaux  la 
reprirent  en  iôg,.  *  Hi(i.  dj-  dtfirift.  du  RtjAumt  de  Htap-ic. 

KALO.  (le  Comté  de)  eft  fitué  dans  la  haute  Hongrie.  Il 
a  au  Nord  les  Comtez  de  ZathmarAc  d'L'gogh  ,  au  Couchant  ce- 
lui de  Chcge,  au  Midi  ceux  de  Turtut  &  de*Czongrad  ,  &  au 
Levant  la  TranGIvanic.  Kalo  en  eit  la  ville  Capitale.  Les  au- 
tres font  le  Grand  Varadin ,  faim  Job  ,  Debrccin ,  &  Bihar , 
qui  lui  donnoit  autrefois  le  nom.  '  Maty ,  ditlh». 

t  KALONYME  ;  c'eft  le  nom  de  plulieurs  Rabbins  célè- 
bres, qui  fignihc  en  grec  la  même  chofe  que  Schtm  Tef  en 
hébreu,  c'eft-à-dire ,  ton  mm  Dans  le  XII.  lietlc  vivoit  R.  ka- 
lonvme,  fils  de  Juda  .  &  oncle  maternel  de  Rafchi.  Dans  le 
XIU.  fiècle  vivoit  R.  Kalonyme  de  Luqucs.  R.  halonsme  difciplc 
de  M.iimonides ,  &  qui  a  défendu  fon  maitre  par  divers  écrits, 
celui  qui  ctt  intitulé  Mtfibtrtt  Mtfib*  ,  vi- 


voit  aufli  dans  le  XUT.  fiècle.  Mais  le  plus  fameux  de  tous  les 
Kalonymes ,  eft  fiiltnymt  fils  de  KtUnymt ,  qui  a  public  un 
livre  intitulé  £/im  B**ham  ou  la  Pitrrt  dt  tttum  ,  dans  lequel 
il  enfeigne ,  comment  on  peut  connoitre  les  vices  du  licck ,  ft 
s'en  preferver  ;  cet  ouvrage  a  été  réimprimé  diverfes  fois,  St 
quelouefbis  avec  la  traduction  en  allemand.  On  a  de  ce  mê- 
me Auteur  tggtrtt  tégntu  Cjbtjim  ,  ou  f&itrr  da  suim* 
dans  laquelle  il  introduit  les  hommes  &  les  bétes  raifonnans 
ferablc ,  &  expliquans  chacun  fa  nature  &  fes  propriétés ,  de. 
forte  qu'à  la  fin,  l'excellence  de  l'homme  au  rkflus  des  bé- 
tes ,  pâroit  avec  évidence.  Cet  ouvrage  elt  traduit  de  l'arabe 
&  mis  en  rimes  hébraïques.  Ce  même  Rabbin  doit  avoir  en- 
core traduit  de  l'arabe  en  hébreu  plulieurs  autres  ouvrages  , 
c'eft  pourquoi  quelques  -  uns  le  croyait  être  le  même  que  R. 
Kalonyme  fils  de  David ,  fils  de  Théodore  ,  qui  a  réfute  dans 
un  ouvrage  intitulé  évtrfit  tvtrfitiw ,  le  livre  d'Averroês  qui 
porte  le  titre  à' t'mrp»  Pkihfipbtrum.  Un  autre  R.  KjUtnymt , 
fils  de  R.  David,  vivoit  vers  le  commencement  du  XVI.  fiècle, 
ce  fut  lui  ,  qui  ,  à  la  follicitation  de  Daniel  Bombcrge ,  acheva 
la  Grammaire  hébraïque  d'Abraham  de  Bal  mes ,  intitulée  Mîknt 
AfrAm.  Siphte  Jefchcn.  Buxtortf.  kikl.  Kjh.  Bartoloccii  &  \t  olmi 
Btkl.  Mr. 

KAI.SU  1)1  >  nom  des  petits  Souverains  du  Biledulgerid  en 
Afrique. 

KALTEYSEN .  (  Henri  )  né  de  parens  nobles  dans  un 
château  près  de  Coblcnts ,  Diocèfc  de  Trêves  ,  entra  dans  l'Or- 
dre de  Uint  Dominique ,  &  après  avoir  enfeigné  la  Théologie 
à  Cologne,  fut  fuit  inquifiteur  général.  U  fut  appellé  au  Con- 
cile de  Bile  ,  &  s'y  fit  remarquer  par  la  manière  vive  ,  folide 
&  éloquente  ,  avec  laquelle  il  réfuta  l'an  14$  1.  les  hérétiques 
de  Bohême  ;  mais ,  ou  il  n'y  étoit  plus  ,  ou  il  fe  retira  ,  lots 
que  le  Concile  fe  déclara  contre  le  Pape  Eugène  IV.  qui  le  fit 
Maître  du  iàcré  palais  l'an  144).  Depuis,  en  1448-  Nicolas  V. 
l'envoya  &  Louvain  pour  y  propofer  des  projets  de  reformation , 
&  le  27.  Février  i4<a.  le  même  Pape  le  fit  Archevêque  de 
Drontheim  en  Norwcge  &  de  Cefaréc.  U  y  a  eu  peu  d'hom- 
mes plus  laborieux  que  Kaltcyfen;  on  gardoit  encore  l'an  168g. 
i  Coblents  huit  volumes  tant  de  pièces  de  là  compofition ,  que 
d'autres  hommes  célèbres  de  fon  fiècle,  ou  des  uècles  précé- 
dons qu'il  avoit  recueillies,  &  il  en  avoit  autrefois  douxe  , 
dans  I  un  dcfqucls  étoit  fon  difeours  dt  liktr*  vtrki  Dtè  Ptm~ 
dhdtitnt ,  qu  il  avoit  prononcé  au  Concile  de  Baie.  &  qu'Hen- 
ri Canilius  a  publié  au  IV.  Tome  ,  Anti».  itS.  Kaltevfcn  alla 
fans  doute  prendre  polfdlion  de  Ion  Evéché,  mais  i  I  exemple 
de  plulieurs  Réligicux  de  fon  Ordre,  il  y  rénonca  enfuirc  pour 
vivre  avec  fes  Frères  i  Coblents,  où  il  mourut  le  a.  Octobre 
146^.  *  Echard ,  firlft.  trd.fmd.  t.  1. 

KAM  »  lignifie  en  langue  turque  &  perfanc  ,  grtnd  &  fntf- 
fini  St'£»tur.  Les  Rois  les  plus  puiflans  du  Turqncltan  ,  Je 
la  grande  Tartarie  &  du  Catay  ,  te  font  attribué  autrefois  ce 
tirre  Ginghiz  ,  ce  puiflant  conquérant ,  ne  s'en  eft  point  don- 
né d'autre  :  de  forte  même  quil  fait  partie  de  fon  nom,  «S 
les  Auteurs  orientaux  l'appellent  Giayhtz  •  kam.  Les 

Tar- 
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Tsrtares  de  la  Crimée ,  que  l'on  appelle  ordinairement  kj  pe- 
tits Tartares  ,  lefquels  descendent  de  Ginghiz-  kam  ,  retiennent 
to»j jour»  les  mêmes  dire»  ;  &  c'eft  aufli  le  premier  que  pren- 
nent les  Empereurs  Ottomans ,  de  tous  ceux  qu'ils  s'attribuent. 
Ainli  en  marquant  leur  généalogie,  les  Auteurs  Turc»  dilent: 
Mobsmmtd  Ksm ,  Btn  Hrsim  Ksm  ,  Btn  Amtd  Asm  ,  fit. 
Les  Empereurs  prennent  même  ce  titre  an  haut  de  leurs  pa- 
tentes ,  &  dans  leur  paraphe  ;  par  exemple ,  le  paraphe  du 
Sultan  Mahomet  IV.  contenoit  ces  mots  :  Mtbsmmtd  Ksm ,  Btn 
lirsbim  Ksm  , Mtdbsffir  dsims  :  Mtbsmtd  Ksm  ,fitt  JTlbrs- 
bim  Ksm  ,  lêmjtnri  viBtrhmx.  Les  Seigneurs  de  la  cour  & 
les  Gouverneurs  de  Province ,  prennent  aufli  le  titre  de  Kam  , 
dans  la  Perte.  Kakam  fe  prend  aufli  dans  la  même  lignification 
que  Kam  ;  mais  il  n'eft  pas  Û  fort  ufité.  •  D'Herbelot ,  M/hib. 
trttnlsL-.  ytytz  CHAM. 

KAiMENIEK-  H  y  a  deux  petites  villes  de  oe  nom  en  Po- 
logne. L'une  eu  dans  la  Polcfle,  fur  la  rivière  d'Ilfna  à  huit 
lieues  de  Brcflici  vers  le  Nord.  L'autre  dans  la  Mazovie  fur  le 
Bug,  a  16.  lieues  de  Warfovie  au  Nord  -  El  t.  U  ne  but  pas 
au  refte  confondre  ces  deux  petites  villes  avec  l'importante  for- 
terefiede  Kaminiek.  "  Maty,  diSitn. 

t  KAMHI ,  Empereur  de  la  Chine  ,  petit  fils  du  Prince 
Tartare,  qui  l'a  conqwfe.  En  1716.  il  avoit  6t.  ans,  &  règnoit 
depuis  environ  cinquante  ans.  Il  a  de  l'inclination  pour  les 
«rts  &  les  feiences  des  Européens  ,  &  c'eft  ce  qui  l'engage 
à  fournir  les  Millionnaires.  Il  a  tout  l'orgueil  &  le  faite  des 
Aliatiques.  Sa  vanité  ne  peut  fournir  que  dans  les  cartes  Géo- 
graphiques, on  ne  mette  pat  fon  Empire  dans  le  centre  do 
monde.  Toutes  les  cartes  qu'on  dreflê  par  fon  ordre  font  con- 
forme» a  Tes  défirs.  U  fallut  que  le  P.  Mstbieu  Kitti  dans  fit 
carte  Chinoife  du  monde ,  qu  il  drefla  i  Pékin ,  renverfat  l'or- 
dre pour  plaire  à  l'Empereur ,  &  pour  fuivre  fes  idées.  Sa  cu- 
rioûte  n'a  point  de  bornes  ,  4t.il  veut  favoir  jufques  aux  cho- 
ies qu'il  fted  bien  à  un  Prince  d'ignorer.  Un  jour  il  voulue 
c'enyvrer ,  pour  lavoir  quel  étoit  l'effet  du  vin.  Un  Mandarin 
l'empêcha  de  s'enyvrer  de  nouveau ,  lui  ayant  Tait  accroire  que 
pendant  l'yvreffe  il  avoit  fait  une  injuftice  énorme  dont  il  ne 
té  fouvenoit  point ,  fit  dont  il  avoit  honte.  Le  P.  Lsurtstf 
parlant  à  M.  le  Gentil \  qui  nous  fournit  cet  article  ,  de  l'avan- 
ce de  Kamhi ,  lui  dit ,  que  ce  Prince  fe  promenant  dans  un 
parc  de  la  ville  de  Nankin  ,  il  appella  un  Mandarin  de  fit  fui- 
te, le  plus  riche  particulier  de  l'Empire.  &  lui  ordonna  de 
prendre  la  bride  d'une  bourique  fur  laquelle  il  monta ,  &  de  le 
conduire  autour  du  parc.  Le  Mandarin  obéit  ,  &  reçut  un 
Tsft  pour  rccompenle.  L'Empereur  voulut  le  conduire  à  ion 
tour ,  fie  la  promenade  finie  ,  le  Prince  dit  au  Mandarin ,  nmbitn 
dt  fié  fieù  -  jt  flm  grand  fn*  ttl  f  le  Mandarin  fe  profter- 
nant  à  les  pieds ,  lui  dit  ,  qu'il  n'y  avoit  aucune  comparaifon 
à  faire.  Eh  bien  ,  répartit  l'Empereur ,  j'en  veux  faire  une,  je 
fois  vingt  mille  fois  plus  grand  que  toi ,  pave  donc  ma  peine 
s  proportion  de  ce  que  j'at  payé  la  tienne.  Le  Mandarin  paya 
vingt  mille  Tsth ,  qui  font  cent  mille  francs.  Cet  Empereur  a 
nn  nombre  confidérable  &  de  femmes  fit  d'enfant.  *  Le  Gen- 
til  vtysgt  sMltur  du  msndt.  tom.  L  10}.  &C 

KAM  IN ,  petite  ville  avec  Chatclainic.  Elle  eft  dans  le  Pa- 
latinat  de  Kalifch  dans  la  Haute  Pologne,  fur  la  Warte,  entre 
Gnefne  &  Lencici ,  à  huit  ou  neuf  lieues  de  l'une  fie  de  l'autre. 
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*  Maty,  diattn. 
dKAMINIEÇl 


ville  de  Pologne,  Capitale  de  la  haute  Po- 
dcLeopol.    Les  Auteurs  qui  ecn- 


latin ,  la  nomment  Csmtnetis  fie  Csmtemtum ,  &  les 
Polonois  Ksminietk  Ptdeiikt.  C'eft  une  très-bonne  place ,  avec 
une  forte  citadelle  élevée  entre  des  rochers.  Kaminicck  eft 
Capitale  d'un  Palatinat,  qui  a  fous  foi  Tamapol,  Ouczc,  Zba- 
ras ,  Zwaniecz ,  Ladau  &c  Cette  ville  qui  fut  prefquc  toute 
brûlée  fan  1669.  eft  fituée  vers  les  frontières  de  la  Moldavie. 
Elle  a  réfifté  autrefois  à  des  années  de  Turcs ,  de  Tartares,  de 
Tranffylvains  &  de  Valaques.  Les  premiers  la  prirent  l'an  1671. 
&  elle  a  été  rendue  à  la  Pologne  par  la  paix  Je  Cariowits  l'an 
ï«99- 

KAMP.  Cbtrtbtz  CAMB. 

KANDUANA  »  Province  de  l'Empire  du  Mogol  en  Afie ,  au 
delà  du  Cange  ,  fur  les  confins  de  la  grande  Tarcaric,  entre  les 
Provinces  d'UdclTa ,  de  Piran ,  &  de  Gor.  Karacatanka  en  eft  le 
lieu  principal.  *  Maty ,  diflitn. 

KANIOW,  petite  ville  de  Pologne,  au  Palatinat  de  Kipw, 
dans  la  Volhinie.  Elle  eft  fituée  furla  rive  droite  du  Boryfthe- 
ne ,  &  aflèz  bien  fortifiée. 

KANISE  ou  CANISA ,  ville  de  Hongrie,  eft  fituée  fur  une 
rivière,  vers  les  frontières  de  la  Stirie,  fit  près  du  Drave  &  du 
fort  de  Serin.  Cette  ville  fut  emportée  par  IcsTutcs  I  an  1600. 
malgré  tous  les  efforts  que  fit  le  Duc  de  Mcrcœur ,  pour  empê- 
cher les  infidèles  de  s'en  rendre  Maîtres.  Ferdinand  Archiduc 
d'Autriche  l'afllègea  au  mois  de  Septembre  de  'année  fuivan- 
te,  allifté  des  troupes  du  Pape  &  des  Princes  d  Italie  ;  mais  il 
tut  obligé  de  fe  rcoreT  après  deux  mois  de  licge.  Lan  1664- 
le  Comte  de  Serin  ,  étant  entre  des  le  mois  de  Janvier  dans 
la  Hongrie,  v  prit  Cinq-Eglife  ou  Funfkirken  &  quelques  au- 
tres places,  brûla  Sigcts,  fit  fut  aflièger  Canife ,  quil  auroit  in- 
failliblement prife,  fi  on  lui  eut  envoyé  le  recours  qu  on  lui  a- 
voit  promis.  Le  grand  Vifir  ayant  fçu  la  nouvelle  de  ce  liège , 
s'avança  avec  une  puiflante  armée,  le  fit  lever ,  &  enfoite  prit 
le  Fort  de  Serin,  la  petite  Comotre ,  &c  Elle  a  ete  depuis  ré- 
duite par  la  faim,  &  eft  ainii  retombée  entre  les  mains  de  1  Em- 
pereur l'an  1600.  *  Sanfon.  Baudrand.  Vto  d*  Ttkth. 


la  puiflana 
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K ANNEM AN ,  ( Jean )  Allemand,  de  l'Ordre  des  Frères 
Mineurs ,  vivoit  dans  le  XV.  fiècle.  Il  fe  fit  des  affaires ,  en 
avançant  des  propofirions  hardies  ,  touchant  la  puilTance  ecclé- 
liaftique.  Il  eft  Auteur  d'une  r~" 
plusieurs  Sermons  fi:  de  quelqu 
dtt  dut.  ettUf  XV.  fiètlt. 

KANUT.  Cbtrtbn  CANUT. 

KARACATHAL  ,  pays  de  la  grande  Tartane.  Santon  l-  » 
fa  grande  carte  de  l'Alic  lui  donna  encore  le  nom  de  Cbsu- 
Istb  ,  &  il  le  place  au  Midi  de  l'Oby ,  aux  confins  de  la  Si- 
bérie &  de  la  Tingœfie.  On  voit  dans  la  nouvelle  carte  de 
M.  Witfen ,  un  pais  nommé  Ksrskiisy ,  qui  eft  dans  le  Tan- 
iut ,  autour  des  villes  de  Kamul ,  de  Sachion  ,  &  de  Campion. 
I  peut  bien  être  le  même  que  celui-ci ,  nonobftant  la  différen- 
ce de  leur  fituatioa  *  Maty ,  diSitn. 

„  KARAKATANKA  ,  ««le  de  l'Empire  du  Mogol  en  Afie , 
Capitale  du  Royaume  de  Canduana ,  eft  fituée  fur  une  rivière  au 
Nord  du  lac  de  Chiamay.  *  Maty  ,  diUitn. 

KARA  MEHEMET,  Bâcha  Turc  ,  fignala  fon  courage  aux 
fièges  de  Candie,  de  Kaminicck  Si  de  Vienne,  &  fe  diftingua 
au  combat  donné  à  Cotchin.  Après  avoir  été  pourvu  du  Gou- 
vernement de  Bude  l'an  1684-  il  y  fit  une  roerveilleufe  réfi- 
ftance  contre  les  Impériaux  ;  mais  d  y  mourut  pendant  le  liè- 
ge ,  d'une  bleffure  qu'il  reçut  d'un  édat  de  canon ,  en  donnant 
fes  ordres  fur  les  remparts.  Il  avoit  peu  de  terni  auparavant 
fait  tuer  quarante  efclaves  Chrétiens,  en  préfence  d'un  Offi- 
cier ,  qui  l'ètoit  aile  fommer  de  fe  rendre  de  la  part  du  Prince 
Charles  de  Lorraine.  •  Relation  du  fiege  de  Bude  ,  &c.  M.  De  la 
Croix  ,  Eist  dt  Vtmfirt  Outmsn. 

pHKARA-MUSTAPHA,  Grand  Vizir.  f»v«  CARA-MUSTA. 

la  première  &  a  douze  de  la  denuere.  *  Maty  ,  Ai  U  ion. 

KARELEN.  Cbtrtbtz  la  CARELIE  ou  CAREKEN. 

KARHAIS,  KERAHEZ,  cm  ÇARHA1X ,  en  latin  Csrttnm, 
bon  bourg  avec  une  Abbaye  de  Bénédictins,  dans  l'Evêché  de 
QuimpcTCorentin  en  Bretagne  ,  i  douze  lieues  de  la  ville  de 
Quimpcrcorentin ,  vers  le  Xord-Elt.    *  Maty,  diHitn. 

KARIB  SCHACH  ,  Roi  des  Kileks ,  peuples  de  la  Province 
de  Kilan ,  dans  le  Royaume  de  Perle ,  étoit  defeendu  des  an- 
ciens Rois  de  ce  pais ,  &.  voulut  en  ocer  la  pofleflion  à  Schach- 
Sophi ,  Roi  de  Perfe  ,  fucceffeur  de  Schach-Abas,  qui  l'avoit 
conquis  l'an  1600.  11  trouva  moyen  de  lever  une  armée  de 
quatorze  mille  hommes ,  fit  prit  d'abord  la  ville  de  Refcht , 
puis  occupa  toutes  les  avenues  du  Kilan  ;  mais  le  Roi  de  Per- 
te envoya  contre  lui  une  armée  de  quarante  mille  hommes ,  nul 
défirent  entièrement  fes  troupes  .  fi:  fe  faifirem  de  fà  perfonne. 
11  fut  mené  a  Cafvin  ,  où  étoit  le  Sophi ,  lequel  ordonna  qu'on 
lui  fit  une  entrée  par  raillerie ,  &  qu'il  fût  accompagné  de  cinq 
cens  courafànnes ,  qui  le  rraitérent  avec  mille  indignitez ,  dans 
cette  ridicule  cérémonie.  Lorfqu'il  eut  été  condamné  à  mort, 
on  commença  fon  exécution  par  un  fupplice  aflez  extraordi- 
naire. 11  fut  ferré  aux  pieds  a  aux  mains  comme  un  cheval , 
&  après  qu'on  l'eut  laifle  languir  ainli  trois  jours ,  il  fut  atta- 
ché au  haut  d'une  perche  dans  le  Meidan  ou  grand  marché  , 
fie  tué  a  coups  de  flèches.  Le  Roi  tira  le  premier  coup  ,  * 
obligea  tous  les  Seigneur»  de  fà  cour  à  fuivre  fon  exemple.  *  O- 
lcarius ,  vp/s&t  de  Pn/t. 

KARMATIi  >  fameux  impofteur ,  qui  félon  quelques  Hi- 
ftoriens ,  croit  natif  de  Hamadan  Karmath ,  village  des  dépen- 
dances de  la  ville  de  Cufa ,  duquel  il  rira  fon  nom.  Quelque* 
autres  veulent  que  ce  nom  lui  ait  été  donné  ,  parce  qu'il  étoit 
petit  fie  contrefait,  car  c'eft  ce  que  lignifie  en  arabe  le  mot  de 
lUrmsth.  U  lut  Auteur  d'une  fecte ,  qui  renverfoit  tous  les 
fondemens  du  Mululmani&ne,  &  qui  fit  de  grands  progrès  dans 
les  Etats  des  Califes.  Cet  homme  commença  à  paroitre  l'an  de 
l'Hcgire  »78.  de  Jf/m-Cbrifi  891.  &  fes  feenteurs  nommez 
Karmathicns  forent  régardez  par  les  Mufulmans,  non  comme 
des  fectaires .  mais  comme  des  impics  fit  des  Athées.  Leur  Pro- 
phète étoit  d'une  vie  fort  auftère  ,  fit  à  mit  que  Dieu  lui  avoit 
commandé  de  faire  non  pas  cinq  prières  ,  comme  faifoient 
les  Mufulmans ,  mais  cinquante  par  jour.  11  établit  cette  pra- 
tique parmi  les  liens ,  qui  négligeoient  le  travail  pour  s'y  appli- 
quer. Ils  mangeuient  beaucoup  de  choies  défendues  par  la  loi 
Mufulmane ,  &  croyoient  que  les  Anges  étoient  leurs  guides 
dans  toutes  leurs  actions  ;  de  même  que  les  Démons  ,  ou  Kf- 
ptits  tolcts  étoient  leurs  ennemis.    Us  allégorifoient  tnus  les 


particulier  Mssffim ,  c'eft-à-dire ,  frdirvé  dt  Uieu.  Au  lieu  de 
ta  dixmc  de  leurs  biens  ,  que  les  M«hometans  donnoient  aux 
pauvres ,  ils  en  mettaient  la  cinquième  partie  à  part  pour  leur 
Imam ,  qui  étoit  chez  eux  Maitre  du  fpirituel  &  du  temporel 
Quant  au  icône ,  ils  le  regardoient  feulement  comme  le  fym- 
bole  du  fuence  fit  du  fecret  que  l'on  doit  garder  à  l'égard  des 
étrangers ,  qui  ne  font  pas  de  leur  fecte.  Enfin  ils  croyoient 
que  la  fidélité  pour  leur  Imam ,  étoit  figurée  par  le  précepte 
qui  défend  la  fornication  :  entente  que  ceux  qui  révèlent  les 
m> itères  de  leur  Religion,  fi:  qui  nobélflent  pas  aveuglement 


i  \eur  Chef,  tombent  dans  le'  crime  d'adultère  &  de  fornica- 
tion.    La  fecre  des  Karinathicru  commença  fous  le  Califat  de 
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Rafchid ,  ou  félon  quelques .  uni ,  fous  celui  de  Maroon.  Mais 
leur  Chef  ayant  difparu,  elle  fut  tenue  cachée,  &  ceux  qui 
la  protertbient,  n'ont  jamais  réconnu  aucun  Imam  particulier, 
ni  adhéré  publiquement  a  aucun  Chef  fous  ces  deux  régnes. 
Ce  fut  fous  le  Califat  de  Motamed  l'an  27e.  de  l'Heure ,  888- 
de  J/fm-Cbrifi  ,  que  les  Karmathicns  commencèrent  a  exciter 
des  mouvemens  dans  les  bourgades  de  la  ville  de  Cura  en 
Chaldée.  Le  commencement  des  troubles  que  cette  fecte  cau- 
iâ ,  tombe  dans  l'année  278.  de  l'Hégire ,  un  an  avant  la  mort 
du  Calife  Motamed  ;  mais  ces  troubles  ne  furent  pas  alors  fort 
confidérables.  L'an  a86\  de  l'Hégire  Abufaid  Habab  fe  trouva 
à  leur  tête ,  après  avoir  ramaffé  un  grand  nombre  de  ces  gens- 
là  ,  qui  s'étoient  multipliez  dans  l'iraquc  arabique  ou  Chaldée. 
D  fit  long -temps  la  guerre  à  Motadhed;  il  prit  la  ville  de 
Haiàar ,  qui  eft  l'ancienne  Métropole  de  l'Arabie  nommée  par 
les  latins  Par*  Dtfirti  ,  dont  il  fit  là  Capitale.  Sous  le  Cali- 
fat  de  Moctafi ,  les  Karmathicns  firent  une  guerre  continuelle 
dans  les  Provinces  de  Chaldée,  de  Syrie,  &  de  Mclopota- 
mie.  La  ville  de  Damas  fe  racheta  avec  de  l'argent  ;  mais  ils 
prirent  par  force  celles  de  Baalbec  &  de  Salcmiah ,  &  en  maf- 
facrèrent  la  plupart  des  habitat».  Leurs  Chefs  étoient  alors 
Jahia ,  Huffain  &  Zacrunac ,  dont  le  dernier  défit  l'armée  du 
Calife,  &  fit  faire  main  baffe  fur  la  caravane  des  Pèlerins  de 
la  Mecque .  defquels  il  pilla  les  bagages.  Mais  il  fût  enfin  dé- 
fait par  Jofcph ,  fils  d'Ibrahim ,  General  de  Moétafi ,  &  mourut 
des  blcffurcs  qu'il  reçut  dans  le  combat  l'an  de  l'Hégire  294- 
dc  J/fm-Cbrifi  906. 

L'an  sot.  Abufaid  Prince  des  Karmathiens,  qui  comman- 
doit  dans  la  ville  de  Hagiar ,  fut  tué  dans  le  bain  par  un  de 
fes  cfclavcs  ,  &  Said  fon  fils  ainé  lut  fuccéda  ,  i  condition 
néanmoins  qu'a  caufe  de  fon  peu  de  fan  té  ,  il  remettroit  le 
commandement  à  Abu  Thaher  fon  cadet ,  dès  qu'il  feroit  par- 
venu à  un  âge  compétent.  Abu  Thaher  âgé  de  ig.  ans  ne  ju- 
gea pas  a  propos  d  attendre  plus  long-tems.  H  fit  croire  aux 
plus  grofliers  de  &  fecte,  que  Dieu  lui  révéloit  les  chofes  les 
plus  cachées,  &  fe  mit  aufîi  •  t6t  à  la  téte  d  une  affex  groffe 
troupe  de  gens  qui  le  fuivirent.  11  prit  d'affaut  la  ville  de 
Ballbra  ;  tua  un  grand  nombre  de  fes  habitans ,  &  l'abandonna 
enfuire ,  après  lavoir  pillée  pendant  dtx-fept  jours  l'an  de  l'Hé- 
gire lis.  de  J/fm-Cbrift  9»J.  L'année  fuivante  ,  il  défit  la 
caravane  des  "Pèlerins  a  leur  retour  de  la  Mecque  ,  &  fit  pri- 
fonnicr  Abdallah  fils  de  Hamadan  père  du  Sultan  Seifeddulah  , 
qui  en  étott  le  conducteur.  Il  le  renvoya  pourtant  quelque 
tems  aptes  parce  qu'il  vouloir  fe  réconcilier  avec  le  Calife 
ÎVWtader.  Il  lui  demanda  en  effet  la  paix,  fe  contentant  de 
la  ville  de  Baflbra  avec  la  petite  Province  d'Ahuaz  en  Princi- 
pauté ;  mais  le  Calife  ne  voulut  jamais  confentir  à  fa  deman. 
de  ,  quoi  qu'il  eut  reçu  fes  Ambauadeurs  avec  honneur,  & 
qu'il  leur  eut  même  fait  des  préfens.  Abu  Thaher  s  en  ven- 
gea l'année  fuivante;  car  il  ont  la  ville 1  de  Cufa  la  p.] la ,  en- 
tièrement ,  tua  une  parue  de  fes  habitans ,  &  rcduilit  1  autre 
en  fervitude. 

L'an  de  l'Hégire  119.  les  Karmathiens  étant  fottis  de  Bah- 
tein  &  d'AhalTa,  marchèrent  du  côté  de  la  Mecque,  ravagèrent 
tout  le  pais,  prirent  la  ville,  &  y  tuèrent  plus  de  trente  mille 
perfnnnes.  Ils  emplirent  le  puits  de  Zemzem  de  cadavres, 
fouillèrent  le  Temple ,  en  y  enterrant  ?ooo.  morts  ,  &  enle- 
vèrent la  célèbre  pierre  noire  ,  dont  ils  couvrirent  un  lieu  fa- 
le.  Après  cette  action ,  Abu  Thaher  s'approcha  de  Bagdet , 
pour  infultcr  le  Calife  Moétader  ,  avec  «00.  chevaux  feulement 
Le  Calife  envoya  Abufage  avec  trente  mille  hommes  pour  l'en- 
lever. Abufage  voyant  qu'Abu  Thaher  avoit  fi  peu  de  monde, 
le  méprifa  &  écrivit  par  avance  au  Calife,  jt  mm  tmwyt  Abu 
Tbsbtr  tri/onnier  ,  faut  tn  flirt  tt  fut  vtmdrtz.  Moda- 
der  lui  écrivit ,  fditts  rtmprt  tt  ptnt  dm  Tigrt ,  «fin  pfM  nt 
vtm  Puiffe  ptt  étbêpftr.  Abufage  ayant  reçu  ces  ordres ,  en- 
voya un  homme  à  Abu  Thaher ,  qui  lui  dit  de  fa  part,  qu'en 
cofifidération  de  l'ancienne  amitié  qui  étoit  entr'eux  ,  il  lui 
confeilloit ,  vu  le  petit  nombre  de  les  troupes  ,  incapables  de 
réfifler  au  Calife ,  ac  fe  rendre  ou  de  trouver  le  moyen  de  fe 
fauver.  Abu  Thaher  demanda  à  l'envoyé  combien  Abufage  avoit 
de  gens  :  L'envoyé  lui  ayant  répondu ,  trente  mille  ;  il  répli- 
qua :  Il  lui  en  manque  trois  comme  les  miens  :  Puis  ayant 
fait  venir  en  fa  préfence  trois  de  fes  gens ,  il  commanda  au 
prémicr  de  fe  percer  la  gorge  avec  un  poignard  ,  aufecond  de 
fe  jetter  la  tète  la  première  dans  le  Tigre ,  au  rtnifième  de  fe 
précipiter  d'un  lieu  fort  haut;  &  ces  trois  hommes  lui  ayant 
obéi  au  premier  figne  oi>'il  leur  fit  ,  Abu  Thaher  dit  à  l'envo- 
vé  :  Ctlui  fiti  4  dt  fimilsbtti  frtupti  si  tpprtbtrsdt  f*  U  mm- 
irt  Jt  fis  tmttmè  :  jt  tt  Jcmt  J  tti  bon  auârtitr  ;  m**  fitbt 
fut  jt  tt  ftrsi  vtir  bitrnSt  A'mfiift  ton  Ctmrjl  embtfné  psr- 
ml  mti  Mit»,  il  lui  donna  en  effet  la  nuit  fuivante  une  fi 
rude  camifade ,  qu'il  tua  une  partie  de  fes  troupes  ,  &  mit  le 
relie  en  fuite.  Abufage  fut  fait  prifonnicr ,  &  Abu  Thaher  ne 
manqua  pas  de  le  faire  mettre  à  l'attache  entre  fes  dogues. 
L'an  117.  il  promit  de  laiifer  paffer  la  caravane  des  Pèlerins 
de  la  Mecque ,  qui  avoit  cefTé  de  (è  meure  en  chemin ,  de- 
puis l'an  110.  moyennant  la  fomme  de  2Ç.  mille  dinars  d'or. 
L'an  m,  de  l'Hesrire,  de  Jf/fm  -  Cbrijf  94).  Abu  Thaher  mou. 
tut  pailible  poffcffcur  d'un  grand  Etat .  qu'il  laiffa  a  partager 
entre  fes  frères,  car  il  n'avoir  point  d'entans.  Cependant  il 
avoit  fort  limité  leur  pouvoir ,  en  etabliffant  un  Confeil  de  fept 
pc/fennes,  qui  devoir  adminiltrer  toutes  les  affaires,  quicon- 

Tmdc  "'l'Hégire  H9.  de  J/fit  -  Cbrifi  9co.  {bus  le  Califat 
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de  Mothi,  le  «•  des  Abbaflidcs ,  les  Karmathiens  rapportèrent 

de  Cufa  à  la  Mecque  la  pierre  noire  ,  qu'ils  en  avoient  enle- 
vée 10.  ou  22.  ans  auparavant.  Ils  racontent  bien  des  fables 
fur  ce  fujet  ,  que  je  ne  juge  pas  a  propos  d'inférer  ici.  La  fecte 
des  Karmathicns  fe  diffipa  peu  à  peu  :  car  les  Baridiens  les 
ayant  extermine;  dans  l'Arabie ,  ceux  qui  fe  foulevèrcnt  depuis 
dans  Alep  &  ailleurs  n'eurent  point  de  fuite.  *  D"Herbelot,  U. 
Baytc,  ai tU m.  tritis. 


t  KARNKOWSKY,  (  Stanislas  )  Archevêque  de  Cnefén, 
s'appliqua  fort  aux  études  pendant  fa  jcunelfe  &  fut  fait  hvèquc 
d'Ufadislavie  en  1596.  II  y  demeura  18.  ans  &  pendant  ce 
tems  là  il  réforma  Ion  Clergé  &  établit  diverfes  écoles  &  Sémi- 
naires. Sigismund  Augufte  Roi  de  Pologne  étant  mort  en  H72. 
l'Archevêque  de  Gnefen  à  caufe  de  fon  grand  âge  ne  fit  pas  ra- 
roitre  tout  le  foin  &  l'activité  néceflàire ,  de  forte  que  Jean  Fir- 
ley,  Palatin  de  Cracovie  ,  chercha  à  porter  atteinte  à  l'autorité 
Archiépifcopale  :  mais  Kamkowsky  la  foùtint  &  donna  fa  voix 
à  Henri  de  Valois  frère  du  Roi  de  France  à  la  Diette  de  Varfb- 
vic.  U  reçut  ce  Prince  près  de  Mefcriz  &  lui  fit  une  belle  ha- 
rangue au  nom  des  Etats  du  Royaume,  en  Janvier  m  74.  U  affi- 
lia a  fon  couronnement  tt  lorfque  Henri  fe  retira  fécrètemerjt 
de  la  Pologne  la  même  année  ,  il  le  fuivit  dans  rcfpérance 
de  le  faire  revenir.  En  is7v  on  procéda  a  une  nouvelle  éle- 
ction dans  laquelle  l'Archevêque  de  Gnefen  &  quelques  autres  por- 
tèrent leurvue  fur  l'Archiduc  Maximilien  ;  mais  Kamkowsky  nom- 
ma Reine  de  Pologne  Annt ,  focur  de  Sigismund  Auguitc  &  fe 
vit  appuie  par  plufieurs  autres.  Ils  donnèrent  auffi  pour  époux 
à  cette  Princeffc  Etitrmt  Bstbtrt,  Woywode  de  Tranfylvanie. 
L'Archevêque  de  Gnefen  réfufant  de  couronner  ta  Reine  Kam- 
kowsky fit  cette  cérémonie  à  Cracovie.  En  K77.  il  demanda 
l'Ëvéché  de  Cracovie  mais  en  vain  ;  le  Roi  l'aflura  pourtant 
qu'il  aurait  l'Archevêché  de  Gnefen  ,  dont  il  fut  fait  d'abord 
Coadjuteur  &  auquel  il  parvint  effectivement  en  i<8i.  &  en  mê- 
me tems  1  la  Primatic  de  la  Pologne.  Dans  les  troubles  ,  au 
fujet  de  la  raaifon  Zb»r*votky  y  il  fit  tous  fes  efforts  pour  ré- 
tablir la  paix  ,  quoiqu'on  ait  creu  d'abord  qu'il  avoit  découvert  le 
premier  au  Roi  les  deffeins  dangereux  de  Chriftophle  Zborows- 
ky.  Depuis  la  mort  du  Roi  Etienne,  arrivée  en  i<86.  il  prefi- 
da  dans  le  Directoire  durant  l'interrègne .  &  quoique  ka  fa- 
mille Zborowsky ,  avec  fes  adhérer» ,  eut  élu  pour  Roi  Maximi- 
lien ,  Archiduc  d'Autriche  ,  il  fit  élever  fur  le  trône  ,  par  une 
autre  élection ,  le  Prince  Roîal  de  Suède  Sigifmond  HL  qu'il 
couronna  lui  même.  Jean  Zamoisky  Chancelier  du  Koyaume 
s'ètant  fait  plufieurs  ennemis ,  l'Archevêque  fe  joignit  à  eux  & 
convoqua  une  aflcmblée  inufitée  i  Kow  en  i;yo  dans  laquelle 
il  tâcha  de  faire  caffer  les  ordonnances  faites  dans  la  dernière 
Diette  du  Royaume.  Cette  démarche  le  rendit  fort  odieux,  c'eft 
pourquoi  il  cafla  dans  la  Diette  de  Varfovie  en  ic.91.  tout  ce 


qu'il  avoit  fait  dans  l'aiTemblée  de  Kow  &  fe 
Zamoisky.  U  fit  bâtir  i  Califch  un  Collège  pour  les  Jéfuites  & 
établit  des  Séminaires  à  Gnefen  &  à  Uladislavic.  il  mourut  à 
Lowitz  le  26.  May  160}.  age  de  78.  ans  &  fut  enterré  chez  les 
Jéfuites  è  Califch.  On  auroit  fouhaité  qu'il  eut  été  plus  ferme 
dans  fes  réfolutions  ;  mais  du  relie  on  ne  peut  pas  nier  qu'y 
n'ait  eu  beaucoup  de  mérite.  Un  a  de  lui  Hifi»ri*  tntfrrtgm 
PtUniti,  depuis  le  départ  de  Henri  de  Valois  ;  Vtjurtfrr 
Hsli  ttrrérum  Gviutumfut  Profit*.  *  DicL  tUtmtnJ. 

KARN-TAUR  ,  en  latin ,  CMrnitm  Uttrm , 
lemaqnc  ,  entre  l'Archevêché  de  Saltzbourg  &  la 
prétend  que  ce  font  les  montagnes ,  où  habitoient 
les  peuples  appeliez  Ntriti  Uurifii.    9  Maty ,  dititen. 

KARNWALU  ,  en  latin  On»*  Srhs.  C'eft  une  foret  de 
la  Suilte.  Elle  Icpare  le  Canton  d'L'nderwald  en  deux  parties, 
qui  portent  le  nom  àîObdtnvotld  &  A'VadtrvvM ,  dont  le  pre- 
mier lignifie  mm  dtifits  dt  U  ftrtt ,  &  l'autre  su  deffi*f  dt  U 
f»rû.  *  Maty ,  éwka. 

KAROPN1TZE  ou  GL1UB0TEN ,  en  latin  Or*/»//f«  on 
Orbtlm  Mens  ,  montagne  de  la  Turquie  en  Europe.  Elle  fépa- 
re  la  Macédoine  de  l'Albanie  ,  &  fe  va  joindre  au  mont  Argen- 
tan) ,  fur  les  confins  de  la  Bulgarie.   *  Maty ,  ditittm. 

KASAJŒ&  M.  Witfen  dans  Ci  nouvelle  carte  met  des  Tir- 
tares  Kafakes,  entre  les  Kalmuchs  ,  &il  les  place  aux  contins  du 
Zagathay  &  vers  les  fources  du  Chefel.  *  y»jttz fi  ttrit. 

KASCHAN,  ville  ;  vytz  CACHAN. 

KASGHAR.  càtrtbtz  CASCAR. 

KASIKERMKN,  ville  fituée  dans  le  pays  des  Tartares 
d'Okzakou  au  Midi  du  Bonltcne  a  deux  licuès  de  la  mer  Noire. 
Elle  eft  défendue  par  quatre  forts  quarrez  faits  de  briques  lar- 
ges &  toutes  de  la  même  grandeur ,  &  qui  fe  touchent  tous 
les  uns  les  autres  d'un  côté.  U  y  en  a  trois ,  qui  font  fur  une 
même  ligne  droite  ;  mais  le  quatrième  forme  avec  le  fécond  un 
angle  droit.  Le  premier  de  ces  forts  touche  le  Boryftcne ,  & 
eft  défendu  de  tours ,  de  même  que  les  deux  autres ,  qui  font 
fur  une  même  ligne.  Le  quatrième  eft  le  plus  fort  Du  côté 
où  il  n'eft  pas  joint  aux  autres  ,  au  lieu  de  Tours  .  il  a  deux 
battions  grands  &  hauts  &  un  folTé.  Il  tait  face  a  la  rivière  de 
ce  côté- la  ,  dans  laquelle  il  y  a  vis-à-vis  une  Islc  longue ,  qui 
a  la  figure  d'une  langue  de  bceuf.  On  l'appelle  Ttvvjit.  Les 
Tartares  y  avoient  en  169c.  deux  petits  forts  à  quatre  battions 
un  de  chaque  côté  de  l  iste.  Ils  avoient  encore  un  autre  fort 
près  de  la  rivière.  Cette  même  année  un  corps  de  Cofaques, 
fujets  du  Czar  de  Mofcovic ,  attaqua  ces  forts  &  les  ayant  pris, 
ils  ailicgèrent  Kafikcrmea,  dont  ils  fe  rendirent  Maîtres  dans 
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peu  de  tant,  Par  U  trêve  faite  pour  deux  ans  à  Carlowrts  en 
1699.  cette  place  &  Afoph  furent  cédées  au  Czar.  Mai*  par 
le  traité  de  171a.  les  Mofcovitcs  ont  rendu  ces  places  au  Turc, 
après  avoir  démoli  les  nouvelles  fortifications  qu'ils  y  avoient 
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KASIMIR,  ville  de  Pologne.  yVa  CASIMIR. 
KATLAGE  Chtrtbtz  KERLING. 
KATZBACH  •  en  latin  Cuimi ,  petite  rivière  de  la  Silefïe. 
£Ue  baigne  la  ville  de  Lignirz ,  &  à  quelques  lieues  de  là  elle 
décharge  dans  l'Oder.  *  Maty ,  dtaîtnmrt. 


KAUFBEURN,  petke  ville  d'Allemagne,  dans  la  Souabe, 
eft  fituée  à  cinq  ou  fix  lieues  de  Memmingen ,  &  eft  Impé- 
riale ,  depuis  le  tems  de  l'Empereur  Conrad  II.  *  Ortelius. 
Sanfon. 

t  KAUFFUNGEN,  (Conrad  ou  Cuntz  de  )  Gentilhom- 
me  de  Mifnie.    Il  fut  d'aboid  en  grand  crédit  i  la  cour  de 
l'Electeur  Frédéric  le  débonnaire ,  qui  le  nomma  Baillif  d'Alten- 
burg  &  enfuite  il  rendit  de  bons  (ervices  i  la  ville  de  Nurem- 
berg, contre  Albrecht  Marggrave  de  Brandebourg.    Lorfque  l'E- 
lecteur  Frédéric  fut  en  guerre  avec  le  Duc  Guillaume  Ton  frère, 
Cunrz  Te  déclara  pour  le  premier ,  &  fut  fait  prifonnier  par 
Guillaume  au  fiége  de  Géra.  U  fè  rachetta  moienant  4000.  flo- 
rins &  comme  il  avoit  aulli  fouffert  par  rapport  à  fes  biens  fonds, 
l'Electeur  lui  dorma  les  terres  confifauces  en  Mifnie  d'Awld* 
ritztbmm,  qui  fuivoit  le  parti  de  Guillaume  ;  ce  qui  ne  ft  fit 
cependant  qu'a  condition  qu'à  la  première  paix  il  le  reftitue- 
roit.   Mais  lorfque  par  la  médiation  de  l'Empereur  Frédéric 
III.  la  paix  fut  conclue  a  Naumburg  en  i4<o.  &  que  Cuntz 
dut  rendre  les  terres  de  Viathum  &  recevoir  en  échange  celles 
qui  lui  avoient  été  prifès  pendant  la  guerre ,  il  n'en  voulut  rien 
taire  ,  ceft  ce  qui  obligea  l'Electeur  i  les  lui  enlever  de  force. 
Cunrz  fc  plaignant  amèrement  de  ce  procède  ;  l'Electeur  choifit 
des  Arbitres  oui  dévoient  examiner  l'affaire  &  donner  leur  dé- 
cilion.   Les  Arbitres  s'auemblèrent &  Cuntz  comparut,  mais  il 
fort  if  fans  attendre  la  (èntence.    II  chercha  dans  la  fuite  à  fc 
vanger  de  l'Electeur  &  ne  fit  point  difficulté  de  dire  que  ta  van- 
geance  ne  tomberait  ni  fur  le  pais,  ni  fur  les  fujets  de  l'Electeur, 
mai)  fur  fon  propre  fang  ,  ce  qui  fit  qu'à  la  fin  on  lui  conhfqua 
tous  les  biens  qu'il  poitedoit  dans  la  Mifnie  &  qu'on  l'exila. 
Il  fe  tourna  alors  du  coté  de  la  Bohème  ou  il  achetta  le  Châ- 
teau d'ifenberg  &  y  attira  deux  autres  gentilshommes  de  Mit 
nie  Guillaume  de  Mofen  &  Guillaume  de  Schcenfela.   Il  attira 
encore  quelques  autres  perfonnes  &  fe  fervit  pour  efpion  d'un 
cuilinier  de  Bohème  nommé  Stbwsiit ,  qui  entra  au  fervice  de 
l'Electeur.   L' Efpion  fit  (avoir  un  jour  à  Cuntz  que  l'Electeur 
avoit  fait  un  voiage  à  Lcipzic  ;  il  profita  de  l'occalion  ,  arriva 
auprès  du  Château  d'Altcnbourg  vers  la  minuit  le  7.  juillet 
i4<«.  avec  )6.  cavaliers.   Us  efealadérent  le  château  &  après 
avoir  bien  fermé  les  apartemens  de  l'Electrice  &  des  domefti- 
oues  ils  allèrent  droit  à  l'apartement  des  Princes  ,  les  fils  de 

I  Electeur.   Cuntz  prit  le  Pnnce  Emette ,  &  de  Mofen  fe  char-    nobleftè  de  fon  pays ,  qu'eta 
gea  d'un  jeune  Comte  de  Barbv  croïant  que  s'étoit  l'autre  Prin-    lade  &cn  mourut  en  itôg. 
Dit  eu  loin  de  fe  cacher  fous  le  lit.   Etant  defeendus  Pttnirti. 


•Jp"  lJu'.on1. leur  «cçorderoit  leur  pardon  ;  ce  qui  leur  aîant  été 
P0m,,  *  fe?"?  k  «  Hartrnftein.    Lé  Prince  Albrecht 


cra  les  habits  des  Ponces  &  du  charbonnier  en  mémoire  de  cet- 
te  délivrance.  L  Electeur  accorda  en  récompenfe  au  charbonnier 
le  privilège  de  couper  autant  de  bois  qu'il  lui  en  faudrait  oen 
dant  toute  (à  vie.   On  lui  donna  outre  cela  un  bien  allez  «n! 
bderablc  &  une  penlion  annuelle  de  quelques  mefurcs  de  bled 
dont  la  pofterué  de  ce  charbonnier  jouit  encore  aujourd'hui 
Cuntz  eut  la  tête  tranchée  à  Freyberg  le  14.  Juillet  &  fut  ai'. 
terre  en  gennlhwnmç  dans  l'Eglife  de  S.  Pierre  ,  d'où  cependant 
Ion  corps  fut  txanifere  quelque  tems  après  dans  le  rifiage  de 
Neuktrcn  qui  eft  dans  le  voifinage  de  Frevberg.   Ses  ,™ 
avoient  obtenu  (on  pardon ,  mais  la  nouvelle  en  arriva  trop  tard- 
Schwalbc  &  nudqucs  autres  furent  tenaillés  &  ecartelcs  S 
kau    De  Mofen  &  SçhcenfeU  eurent  leur  grâce  fuivant  1» 
meffe  que  le  Prince  leur  en  avoit  fait  ;  on  ne  fait  cependant 
Ff  ce  qu'ils  devinreot  dani  la  fuite.    •  Bcjemi  vin  Atitrri 
Fabricn  Orig.S*x,n.  Spangenberg  Chrtn.  Mtmf.  Albinus  Cèrm. 
Afi/n.  Franck.  Cbren.  Sagittarius  dit  Ptétit  Kmiffîu 


ro- 


berg  dtKsfi»  £nufti  £  Àlb#~ti7\)\^JLm*$mH*1' 

t  KAULIS ,  c'eft  le  nom  d'une  vilaine  race  de  sens  répan- 
dus dans  les  lieux  les  plus  écartés  des  fauxbtJurgsV1^-- 
~  cll  une  taie  canaille ,  oui  croupit  dans  l'oilivetc,  a 


ce  ,  qui  avoit  < 

par  l'échelle  Cuntz  réconnut  l'erreur  &  remonta  lui-même 
féconde 


lambeaux  &  qui  relfcmble  à  ces  Btbimitm  qui  courrent  l'Eu- 
rope.  Les  kaulys  font  un  corps  d'environ  mille  hommes  ou 
tcnirnes.    Ils  demeurent  étendus  tout  le  long  du  jour  au  Soleil 
lans  jamais  rien  taire  ;  mais  dès  le  foir  &  toute  la  nuit  Us 
vont  à  la  picoréc  ,  leurs  femmes  feulement  font  des  tamis  Se 
quelques  gros  ouvrages  de  crain.    Du  relie  ils  font  fans  Religion 
!rn-    ■*         mettent  a  la  manière  des  brutes  lins  au- 
cune diilmétion  de  jiarenté.    On  dit  qu'ils  fe  font  perpétues  de  ' 
la  lorte  de  tems  immémorial ,  &  qu'il  faut  raporter  leur  oriainc 
au  tems  d'Abraham    Le  mot  de  Km.tr,  danTl'ufage ,  m.,ruuc 
un   homme  exécrable  ,    6k  particulièrement  un  inceftucux; 
fans  doute  parce  que  les  M»JU   Perlkns  les  font  defeendre 
a  un  mcefte  entre  un  frère  ci  une  feeur.    On  les  apclle  aufli 
Atrictm  &  Koboalis.   «  Chardin  vi*«  &*•  '•>*■  JA  49. 
w.  KA Y  (  GuiUaume)  Peintre  natif  de  Breda  ,  avoit  étudié  à 
Liège  fous  Lambert  Lombard.   Sandrart ,  après  l'avoir  ioue  corn- 
me  un  habile  Peintre,  en  fait  l'elogc  comme  d'un  très  honn -te 
homme.    Il  deneuroit  i  Anvers ,  où  il  vivoit  d'une  manière 
magrunque  en  toutes  chofes.   Il  a  fait  un  grand  nombre  de  por- 
traits peu  intérieurs  à  ceux  d'Antoine  More.    Un  jour  qu'il  fai 
foit  le  portrait  du  Duc  d'Atbe,  &  qu'il  avoit  feint  qu'il  n'enten- 
doit  pas  1  efpagnol ,  un  Officier  de  la  iultice  criminelle  vint  de- 
mander à  ce  Duc  fes  ordres  touchant  fe  Comte  d'Egmont  à 
quoi  il  répondit  qu'on  l'exécutât,  (ans  perdre  de  tems.  Cet 
ordre  ht  tant  d'impreflion  fur  l'efprit  du  rfentre  ,  qui  aimoit  la 
étant  retourné  chez  lui  ,  il  tomba  ma- 
*  De  Piles  ,  mr^d,  U  m,  d<t 


:  fois  dans  le  château  pour  chercher  le  Prince  Albrecht 
Dans  ces  entrefaites  l'Electrice  s'étoit  éveillée,  mais  ne  pouvant 
fortir  de  fa  chambre  elle  fe  mit ,  à  la  fenêtre  ,  vit  Cuntz  &  lui 
cria  d'épargner  les  Princes  &  d'être  pcrfwdé  qu'il  obdendroit 
tout  ce  qu'il  fouhaiteroit.  Mais  tout  les  cris  furent  en  vain  & 
ces  (célerats  fe  réparèrent ,  Cuntz  chargé  du  Prince  Albrecht 
tourna  du  coté  de  la  Bohème ,  de  Mofen  &  Schcenfela  prirent 
la  route  de  la  Franconic  avec  le  Prince  Erncfte  ,  afin  que  u 
un  parti  étoit  attrapé  il  put  obtenir  fa  grâce  par  le  moien  de 
l'autre.  Aufli-tôt  tout  fut  en  mouvement  dans  le  château ,  on 
dépêcha  un  courrier  à  Leipzic ,  on  envoia  des  gens  de  tout  coté 
pour  pourfuivre  les  fuyards  &  l'on  ht  fonner  les  cloches  de  tout 
le  pais.  Cuntz  entendant  fonner  l'allarme  de  tout  coté,  cher- 
cha à  s'évader  en  palTant  par  des  endroits  prefque  impracti- 
;  &  où  l'on  n'avoit  jamais  palTé.  Il  n'avoit  plus  qu'une 
1  lieue  à  faire  pour  arriver  aux  frontières  de  Bohème  lotique 
le  Prince  Albrecht  feignit  de  foutTrir  beaucoup  de  la  faim  & 
de  la  foif.  Cuntz  envoia  la  de  (fus  une  partie  de  fes  cavaliers 
pour  prendre  les  devins ,  &  lui  avec  un  autre  cavalier  defeen- 
dit  de  cheval  pour  cueillir  des  traites  pour  le  Prince.  Un  char- 
bonnier que  fon  chien  avoit  conduit  i  cet  endroit  furvùit  & 
demanda  à  Cuntz  où  il  vouloit  aller  avec  ce  petit  garçon? 
C'cll  un  petit  garnement ,  repartit  le  traître  ,  qui  s'elt  (auvé  de 
la  maifon  de  fon  maître  &  que  j'y  veux  ramener.  En  même 
tems  Cunrz  s'embarraûa  dans  les  ronces  par  fes  éperons ,  defor- 
fe  qu'il  ne  put  pas  d'abord  fc  dégager ,  ce  qui  donna  aflez  de 
tems  au  Prince  pour  révéler  au  charbonnier  le  fecret  de  l'aftai- 
re  ;  un  cavalier  de  Cunrz  s'en  étant  aperçu  porta  un  coup  de 
fabre  contre  le  Prince  &  le  manqua.  Le  charbonnier  qui  te- 
rnir, une  grande  perche  donr  il  le  fervoit  pour  attifer  lé  feu, 
en  donna  un  coup  i  ce  cavalier  &  étoit  prêt  à  en  donner  au- 
tant à  Cuntz  ,  qu'il  aurait  alTommé .  fi  le  Prince  n'eût  deman- 
dé grâce  pour  lui.  Le  chien  du  charbonnier  aboïa  fi  fort  qu'il 
attira  la  femme  &  les  valets  du  charbonnier  qui  fe  failîrent  de 
Cuntz  &  remmenèrent  prifonnier  dans  le  couvent  de  Grun- 
hayn  où  ils  conduisent  aulli  le  Prince.  On  prit  d'un  autre  cô- 
té 6.  cavaliers  de  de  Mofen,  qui  avec  le  reffe  de  fes  compagnons 
votant  qu'on  le  pourfuivort  vivement  (c  cacha  pendand  !■  jours 
dans  une  caverne  près  du  château  de  Steins  «  demanda 
au  Prince  Emette.  11  écrivit  enfuite  a  Frédéric  de  Schcei 
:  i  Zwicjciu  fc  lui  promit  de  rendre  le  Prince  à 
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KAYSERSPERG ,  ou  Kjçfirfptrgs  ou  Cêfmit  Mtm.  Petite 
ville  de  la  Styrie  lituee  fur  la  rivière  de  Saltel ,  dans  le  Comte  &  k 
l'Unem  delà  ville  de  Cdley  ,  dont  elle  eft  éfoignee  de  fix  heues. 
iilaty  ,  diilitn. 

.  KAYSERSWERTH,  en  Latin  Itfult  Kbtni  ,  eft  une  ville 
fur  le  Rhin  au  deftbus  de  DulTeldortf ,  qui  apartient  a  l'FIc- 
cteur  de  Cologne  &  eft  très-bien  fortifiée.  Elle  a  un  fode  fort 
large  .  des  ouvrages  très  réguliers  ,  les  murs  lort  hauts  revêtus 
de  briques  &  une  contrefearpe.  Elle  «oit  autrefois  ville  impé- 
nale ;  mais  Charles  IV.  l'hypothéqua  à  Adolphe  Djc  de  Cléve, 
dont  le  frère  Gcihardla  vendit  a  rEledeur  de  Cologne  en  1590! 
pour  la  Comme  de  100000.  florins.  Les  François  s'en  emparè- 
rent en  1688.  pour  le  Cardinal  de  Furftenberg  ,  mais  l'Flecteut 
de  Brandebourg  leur  arracha  derechef  cette  place  en  16K9 
En  1701.  l'Electeur  de  Cologne  la  remit  aux  François  ,  fur  qui 
les  alliés  la  reprirent  le  1  c .  Juin  de  la  même  année.  •  Zeilcri 
Ttptçr.  DièL  ditmdud, 

KAZIMILRS  ,  petite  ville  de  la  haute  Pologne,  fur  la 
Viftule,  dans  le  Palatinat  de  Lublin ,  à  quatorze  lieues  de  la 


ville  de  ce  nom  ,  &  à 
dtilimmmrt. 


de  celle  de 
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*  Maty, 


VEARNiEUS,  (Barnabe)  Jefutte  Irlandois,  mourut  âgé 
ax  de  foixante  &  quinze  ans ,  en  1640.  Il  avoit  publiéen  161a. 
VHtlitirtpt ,  ou  des  Sermons ,  tant  fur  les  fêtes  que  fur  les  Di- 
manches durant  tout  le  cours  de  l'année.  "  Alegambc,^^  ir, 
KEAULIN,  Roi  des  Saxons  occidentaux  en  Angleterre, 
fuccèda  à  fon  frère  Kenrick  en  {6c.  11  fit  la  guerre  contre  les 
Bretons ,  qu'il  défit  deux  tbix  ;  la  première  ,  à  Dercham  dans  le 
Comté  de  Gloceftcr ,  où  il  tua  trois  de  leurs  Rois  ,  après  quoi 
il  s'empara  de  Gloccfter ,  de  Cirenceftcr  &  de  Bathe ,  qu'on 
nomrooit  alors  Badcnccnftcr  :  la  féconde  ,  à  Fethanloag ,  d'où 
il  retourna  chargé  de  dépouilles.  Mais  les  Bretons  le  rencon- 
trèrent  dans  une  montagne  couverte  de  bois  dans  le  Wiltshire, 
ruinèrent  toute  Ion  armée  &  le  chaflcrent  de  fon  Royaume. 
L'année  fui  vante  il  mourut  fort  pauvre  ,  après  avoir  été  le  plus 
puiflànt  Roi  de  fa  nation.   *  Diitiên.  **t*b. 

KEBBERS  i  »»/«  GAURES. 

L1U1)  KEBEL, 
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KEBEL,  (Jaque»)] 
XVI.  liècle  l'an  rtiri.  & 
que ,  de  l'Aftrolabe ,  &c 

KECE>  ville  Capitale  du  Royaume  de  Tonquin  ,  dam  les 
Iodes  orientale) ,  aux  frontières  dfe  la  Chine.  Cierebit.  TON- 
QUIN. 

KECKERMAN,  (  Barthelemi  )  natif  de  Dantzic,  y  fut  Pro- 
feiïeur  en  Thcolocic  au  commencement  du  XVII.  fiècle.  11  a 
compote  un  Rrand  nombre  d'ouvrages  pleins  de  citations  . 
qui  ont  fou  vent  été  citer..    Il  étoit  Calvinifte ,  &  me 
1609.  âgé  de  ;  g.  ans.  *  Hayle  ,  ÀtRiumsirt  trMftw. 

KEDER 1  (  Martin  )  de  la  focieté  royale  des  antiquaires  de 
Stokolm  ,  publia  l'an  1708.  un  Une  in  40.  fous  le  titre  de  rt- 
ihtrtbtt  dtt  miàêkttt,  frtfffn  tu  irUndt  uvdnt  an  Htm i  II. 
fi  fut  tmfsri  dt  tt  Ktyéumt,  On  voit  dans  le  même  ouvrage 
une  Ùfti  dtt  Méduiiti  Anttojh  AugU-Pumifit ,  fui  fi  trtu- 
vrui  dsui  h  uiimt  dt  l'Auttur.  Il  paroit  qu'avant  Tannée  80a 
de  Jéfm-Cbrift  ,  on  Te  fervoit  &  on  battoit  de  la  monnoie  d'ar- 
gent en  Irlande.  Keder  en  convient,  &  Jaques  'Wanrus  le 
prouve  dans  fes  antiquitez  d'Irlande.  •  Jutrusl  du  Sfjndnt 
1709.  mtii  dt  àUn. 

KEDUALLA ,  Roi  des  Saxons  occidentaux  en  Angleterre, 
règnoit  fur  la  fin  du  VII.  fiècle  ,  &Jiit  détrôné  par  unepuifiante 
faction  ;  mais  il  remonta  fur  le  trône.  Inquiété  par  de  nou- 
veaux mouvemens  de  fes  fujets,  il  alla  à  Rome  pour  yrecevoir 
le  Batéme ,  que  fes  affaires  temporelles  lui  avoient  fait  différer 
jufqucs-là.  Le  Pape  Scrrius  le  batilà  le  jour  de  Pâques  de  l'an- 
née 689.  Il  mourut  à  Rome  quelques  femaincs  après  ,  âgé  de 
ao.  ans,  &  fut  enterré  dans  l'Eglile  de  feint  Pi«re\  •  ViShn- 
mutrt  uu&ké. 

t  KEFTEEN  »  grand  village  a  cinq  Ucuês  d'Alep  de  Syrie. 
H  eft  à  l'Occident  de  la  plaine  de  ce  nom.  Les  plaines  de  Ktf- 
•  t/tn  font  d'une  très  grande  étendue  &  prefque  par  tout  fertiles 
&  bien  cultivées.  En  y  entrant  au  fortir  ù'fffhu ,  l'on  dé- 
couvre tout  a  la  fois  14.  villages ,  où  lieux  qui  reflemblent  à 
des  villages.  Les  habitans  de  Keftéen  nourriflent  une  fi  grande 
quantité  de  pigeons  qu'il  y  a  plus  de  colombiers  que  de  maifons. 
On  y  voit  encore  quelques  débris  d'anciennes  Eglifes.  *  Matin- 
drel,  vitgtt  frt.f.  \. 

KEISERSPERG,  en  latin  C*f*tu  Mtn, ,  petite  ville  autre- 
fois  Impériale.  Elle  eft  de  la  Prévôté  d'Haguenaw  en  Alface  ,  & 
iituée  fur  une  petite  rivière  à  deux  lieues  de  Colmar  vers  le  Cou- 
chant.   *  Mat  y ,  diElitn. 

KEITH  :  c'eft  te  nom  d'une  noble  &  ancienne  famille  d'E- 
coffe ,  le  Chef  de  laquelle  pour  fa  valeur  fut  fait  Comte  Maré- 
chai  de  ce  Royaume ,  &  Scherif  de  Mems.  Ses  fuccefleur  jouif- 
fent  encore  de  cet  honneur.  *  DiBinuUrt  ungUit. 

KEIVINUS ,  (  Saint  )  de  la  Province  de  Leinfter  en  Irlande, 
vivent  du  tenu  de  faint  Colomban  ,  dans  le  VU.  tiède,  il  mou- 
rut l'an  618.  âgé  de  iao.  ans.  On  a  de  cet  Auteur  deux  ouvra- 
ges ;  l'un  dtl'trigimdti  Brtttm;  &  l'autre  dt  Hibtrm  fr*Ht- 
rimm.  *  Hanme ,  fbrtn.  Hiitr.  Jac.  Waneus ,  dt  tUtt  iiibtr. 
ni*.  Serifttr.  Ub.  I. 

KEL  A  V  ANE,  Priiscefle  de  Géorgie ,  illuftre  dans  le  XVII. 
fiècle  ,  par  (à  fermeté  à  ne  point  vouloir  changer  de  Réligion. 
Elle  foùtint  le  bâton ,  le  fer  &  le  feu.  Abas  u  Gttmd ,  î>ophi 
de  Perl:  ,  ne  voulant  pat  avoir  le  démenti ,  donna  ordre  au 
Gouverneur  de  Chiras,  de  la  faire  Mahometane  à  quelque  prix 
que  ce  fut  Cet  Officier  n'oublia  rien  pour  vaincre  la  confian- 
ce de  cette  Princefle  ,  &  lui  fit  endurer  un  martyre  de  huit  an- 
nées ,  d'autant  plus  cruel  qu'on  le  changeoit  &  qu'on  le  renou- 
vellent tous  les  jours.  Elle  mourut  enfin  fur  des  charbons  ardens 
l'an  1614.  Son  corps  fut  jette  à  la  voirie;  mais  les  Auguilins 
l'envoyèrent  (ècrètement  au  Prince  Son  fil*.  •  Chardin ,  %*g, 
dt  Ptrfi. 

KELBINS,  peuples,  qui  vivent  dans  la  campagne,  proche 
le  pays  des  Drufes ,  i  deux  ou  trois  journées  d'Alep  en  Syrie. 
Us  ne  font  ni  Turcs ,  ni  Chrétiens  ;  mais  ils  font  plus 
nez  â  la  Religion  de  Jffm-Cbrift,  qu'à  celle  du  faux 
Mahomet  *  Michel  Fevre  ,  tbéutn  dt  U  Turf  mit. 

\ JCEHL,  fortereflê  fur  le  Rhin  vis-à-vis  de  Strasbourg,  dont 
la  Citadelle  eft  aflez  avancée  vers  Kehl  pour  pouvoir  la  battre 
avec  le  Canon.  Cette  place  eft  fur  les  terres  du  Marggrave  de 
Bade  Durlach  &  apartient  immédiatement  à  l'Empire.  Il  n'y 
là  autrefois  qu'une  {impie  redoute  que  les  François  priren 


Prophète 


avoit  là  autrefois  qu'une  titnplc  redoute  que  les  François  prirent 
&  râlèrent  en  1678.  mais  depuis  qu'ils  fe  font  rendus  Maîtres  de 
Strasbourg  ils  ont  bâti  cette  place  tant  pour  couvrir  la  ville  de 
Strasbourg  ,  que  pour  fe  faciliter  le  partage  en  Allemagne.  A 
la  paix  de  Ry&wig,  Kehl  fut  cédé  a  l'Empire.  En  170a.  les 
Erançois  reprirent  le  fort  de  Kehl  fous  le  Maréchal  de  Villars, 
&  le  rendirent  de  nouveau  aux  Impériaux  par  la  paix  de  R* 
ftadt  &  de  Bade.  Cette  forterefle  eft  fort  régulière  ;  formant 
un  quant,  elle  a  deux  ouvrages  à  cornes.  U  y  a  près  de  Kehl 
un  pont  fur  le  Rhin  ,  de  l'entretien  *  des  réparations  duquel 
les  François  fc  font  charges  moïenant  un  péage  qu'ils  ont  établi 
fur  le  chemin  de  Kehl  à  Strasbourg.  *  Thcatr.  £urt».  Dict. 
*Btm.  dt  Btlt. 

,  publia  en  1608.  trois  livre» 
,  &  en  1618.  un  livre  du  droit  de 
,  blbtitth.  vtiui  n*v4. 

•3  KELLER,  Ç  Jaquca)  „é  à  Seckingen ,  l'une  de*  quatre 
villes  lorcltieres  d  Allemagne,  1  an  it68.  entra  chez  les  Jcfuites 
l'an  iî88-  &  après  y  avoir  régenté  les  belles  lettres,  la  Phifo- 
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fophie  &  la  Théologie  ,  fut  Recteur  du  Collège  de  Ratisbonne, 
&  de  celui  de  Mumk.  Il  fut  long-tems  ConfefTeur  d'Albert  de 
Bavière  Prince  de  Lcuchtemberg ,  &  fut  employé  dans  les  affai- 
res  les  plus  importantes  par  l'Electeur  Maximilien.  Ce  Peu 
vainquit  dans  une  difpute  publique ,  le  plus  célèbre  Miniftrt  do 
Duc  de  Neubourg:  &  mourut  à  MuniK  le  a).  Février  i<ti. 
après  avoir  publié  plufieurs  traitez  de  controverie  &  de  politi- 
que. U  a  fouvent  dégutfé  fon  nom  à  la  tète  des  derniers.  * 
Alegambe  ,  biblmb.  fititt.  Jtfiu  Bayle,  diBitm.  (rit.  S"U  faut 
croire  les  confrères  de  Keller ,  Alegambe  &Sotuel,  dit  M.  Btj. 
k  ,  le  Miniftre  Jqmti  HtUbruantr  fut  tellement  preffé  qu'il  en 
tomba  malade  ,  ou  qu'il  feignit  de  l'être  depeur  de  rentrer  en 
lice  le  lendemaia  On  aceufoit  le  Miniftre  d'avoir  falfiAé  plu. 
fieurs  paflages  des  Pères  dans  fon  ouvrage  allemand ,  intitulé  Pt- 
fstnt  jitstbtlitui.  Mais  fi  l'on  en  croit  les  Luthériens ,  l'inno. 
ccncc  de  leur  Miniftre  fut  mife  dans  la  dernière  évidence.  E* 
injptHètiu  txsmtinstttnt  dltltrum  fatrifiH 
tu  Hti/brtnntrisnjt  Uuulmttr  pttmit.  Andréas  Carolus ,  tm  nm. 
m~*Ubu,  tcltfitfiititfitnfè  Xyil.f.  J84.  '  Bayle ,  Di3.  oit. 
4Mt.  édititn. 

t  KELLER,  (  Jean  Balthafar)  ouvrier  incomparable  dam 

I  art  de  fondre  en  bronze.  U  étoit  natif  de  Zuric  &  s'établ* 
en  France  où  il  réunit  heureufement  le  dernier  Décembre  1691. 
dans  la  fonte  de  la  ftatue  équeftre  de  Louis  XIV.  qui  eft  hau. 
te  de  ao.  pieds  &  toute  d'une  pièce  comme  on  la  voit  dans  la 
place  de  Louis  le  Grand.  On  voit  divers  autres  ouvrages  ad- 
mirables de  la  hçfm  dans  le  jardin  de  Verfailles  &  ailleurs. 
L°uw  XIV.  lui  donna  l'infpcC"taon  de  la  nouvelle  fonderie  de 
l'Arfemil.  11  mourut  en  170a.  Son  frère .Itsu  jMutt  fut  nui 
tres-habile  dans  la  même  profeflion.  *  Dièt.  *£tm.  dt  BUt. 

KELLES  ,  petite  ville  Epifcopale  d'Irlande ,  dans  le  Comté 
dEaft  JVlcath  en  Lagcnie,  à  cinq  lieues  de  Trime,  du  côté  do 
Nord.  Quelques  Géographes  prennent  Kelles  pour  l'ancienne  U. 
btrut,  ville  des  Eblarucna ,  laquelle  d'autres  mettent  à  Kildirc  * 
Maty  |  diSiiut, 

KELMART  ou  KELMUNTZ ,  en  latin  tJ.u,  Mtm,  CMn. 
umw.  C'etoit  anciennement  une  petite  ville  de  la  Vindelicie, 
Ce  n'eft  maintenant  qu'un  petit  bourg  de  la  Souave ,  iituc  (m 
l'iller ,  entre  Mcmmingen  &  Ulm  ,  a  trois  lieues  de  la  prenié- 
re,  &  a  fil  de  la  dernière,   *  Maty,  diSliumsirt. 

KELSO ,  bourg  d'Ecoflè  confidérable  pour  fon  négoce  II 
a  i^"Sn-  C?nUé  ^  |<0,,lboro«Kh  .  dans  la  partie  méridionale 
de  1  rxollc  ,  dans  une  belle  lituation  fur  la  rivière  de  Tweede, 
dans  un  terroir  fertile.    11  ctoit  célèbre  par  fon  Abbaye  &  Mo- 

UttmJlE*      &eiM  WdCS  ^  Da"d  1  Roi  d  £crife  ' 

n  KELWULF,  Roi  de  Nordhumberland  ,  frère  de  Keratd, 
fuçceda  a  OÏric  IL  r» .710.  &  ne  régna  uue  neuf  ans.  U  fui 
à  lui  que  Bede  dédia  fonHiftoire;  mais  il  ne  dit  rien  de  lui, 

II  ce  n  eft  oue  les  çommencemens  &  la  fuite  de  fon  régne  fo- 
rent  pleins  ne  troubles  ,  dont  il  attendoit  la  fin  d'une  manière 
tort  douteufe.  Enfin  il  fe  fit  Moine  à  Lindisfarne  ,  &  enfriera 
aux  Religieux  à  boire  du  vin  &  de  la  bière  en  place  de  hit 
&  d'eau  qu'ils  beuvoient  auparavant.  11  établit  aufli  un  fon*, 
afin  que  dans  la  fuite  on  eut  de  quoi  perpétuer  cet  ulagt  ' 
DiSlitnntirt  anfjitm. 

KEMELUS  ,  (Martin)  Hiftoriographe  de  Brandebourg, 
publia  un  livre  for  le  baifer  en  166t.  &  une  bibliothèque  éco- 
logique des  Anglois  en  1077.  tm  40.  •  Konig  ' 
&  ntv- 


KEMISKI,  (Marie)  belle  Géorgienne ,  dont  les  ... 
ont  ete  fi  extraordinaire»,  qu'elle  mérite  bien  de  troever  place 
ici.  On  n'en  voudroit  pas  garantir  la  vérité  ;  celui  de  qui  nous 
la  tirons  dit  qu'il  l'a  compofee  fur  les  mémoires  du  Bâcha  d* 
Chro ,  qu'il  a  connu  à  Conlfantinople  ,  &  qui  lui  a  communiqué 
quantité  d'autres  écrits,  qui  viennent  de  Mehemmcd  Rcù  Ef- 
fendi ,  un  des  plus  beaux  efprits  fit  des  plus  Scavans  qu'il  v  ait 
eu  en  Alic.  Kemiski  nàquit  en  Géorgie  ,  qui  eft  le  pays  ou  les 
voyageurs  demeurent  d'accord  que  fe  trouvent  les  plus  belles 
femmes.  Kemiski  (on  père  étoit  un  des  principaux  Officiers  de 
Kemimski  CJist  des  Colaques ,  qui  fe  révoltèrent  au  commence- 
ment du  XVII.  hccle  contre  la  Pologne.  Après  la  mort  de 
ion  Maître  tué  dans  un  combat,  il  ne  voulut  pas  fuivre la  for- 
tune de  Dorofensko  fon  lucceireur,  il  fe  retira  en  Géorgie,  oè 
il  neut  pas  plutôt  vu  une  Bile  de  treize  ans,  nommée  Itmnb, 
qu  il  en  devint  amoureux ,  &  l'epoufa.  Entre  le»  enfans  qui 
vinrent  de  ce  mariage,  Marie  Kemiski  fe  fit  admirer  par  l'éclat 
de  fa  beauté.  Darcjan  Reine  d'imirette ,  fille  de  Taimurai, 
&  veuve  d'Alexandre  ,  fe  la  fit  apporter ,  &  des  qo'elJe  l'eut 
vue ,  elle  ne  put  fc  résoudre  de  la  quitter.  Elle  la  fit  élever 
dans  fon  palais ,  où  elle  retint  aufli  Zencoub  fa  mère.  La  répu- 
tation de  cette  belle  Géorgienne  faifoittant  de  bruit,  qu'Alekes 
hls  du  behenf  de  la  Mecque,  qui  étoit  alors  à  Conftantinople, 
fe  mit  en  tète  de  chercher  les  moyens  de  la  voir.  Il  fc  joignit 
pour  cet  effet  à  un  Juif  sommé  oartni.  &  en  peu  de  jours 
de  navigation  d  arnva  à  l'embouchure  du  Phafc,  entra  dani 
cette  nviere  ,  &  mouilla  au  pied  d'un  château  efearpé  &  inac- 
ccflible ,  où  Kemiski  &  Zencoub  étoient  gardées  avec  la  der- 
niere  vigilence.  Oclrini  trouva  pourtant  un  chemin ,  par  lequel 
il  monta  jufqu'a  la  porte  du  jardin,  &  y  mena  Afckes.  Ils  ; 
conférèrent  plufieurs  foirs  avec  les  deux  prifonnières ,  &  promi- 
rent de  les  délivrer. 

Leur  deffein  ayant  reufl]  Alelces  rèfolu  de  mener  Kemù- 
ki  à  la  Mecque,  fe  joignit  à  une  caravane  qui  allok  a  l 

le». 
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lep.   A  ta  troifième  journée  elle  tut  attaquée  par  une  trou- 
i  pe  d'Arabes.   Le  combat  Fut  rude  ;  mail  la  valeur  céda 
au  nombre  ,  &  l'Emir  nommé  Anumztul ,   ayant  appcriu 

Itemiskj ,  ne  fe  referva  qu'elle  de  tout  le  burin.  Pendant  qu'A- 
ckes^bit  allé  chercher  de  l'argent  pour  payer  fa  rançon ,  la 
Turme  d'Amanzuel  fut  rencontrée  vers  l'Euph'rate  par  une  nom- 
breufe  caravane,  &  mife  alternent  en  fuite.  Kcmiski ,  bien  oue 
déguifée  ,  fut  réconnue  &  livrée  à  un  Officier  de  la  Reine  a'I- 
mirette  ,  qui  avoit  ordre  de  la  remener  en  Géorgie.  Comme 
Amaniucl  fe  retiroit  ,  il  rencontra  Alekes  à  la  téte  de  quel- 
ques  troupes  qu'il  avoit  amaflëes,  pour  mettre  une  féconde  fois 
fan  époufe  en  liberté.  La  caravane  étrangère  fut  défaite,  & 
Kcmiski  délivrée.  Elle  fe  fervit  de  l'envoyé  de  la  Reine  d'Imi- 
rette,  pour  retirer  Zcncoub  fa  mère  du  Scrrail  d'Ifpaham.  Con- 
duite à  la  Mecque  par  Alekes,  à  qui  clic  avoit  donné  un  fils, 
elle  vivoit  contente  de  fon  fort ,  lorfquc  par  un  zèle  mal  enten- 
du de  la  Religion,  il  la  prefia  de  fe  faire  Mahomctane  ,  &  l'ir- 
rita de  telle  forte ,  qu'elle  l'abandonna  ,  &  fe  déguita  en  foU 
dat ,  pour  parler  en  Candie.  Alekes  la  retrouve  ,  &  s'embarque 
avec  elle  pour  retourner  à  la  Mecque.  Son  vaifleau  cil  atta- 
qué pur  deux  vjiflèaux  détachez  de  l'armée  Vénitienne  par  le 
Général  Morolini.    Alekes  blcflë  eft  contraint  de  fe  rendre  avec 


Kcmiski  déguifée  en  foldat  Les  Vénitiens  vendent  leurs  pri- 
fonniers .  Alekes  &  Kcmiski  font  achetez  par  un  marchand  Juif, 


frère  d'Ôcrrini.  Ayant  fi  heureufement  recouvré  la  liberté,  ils  fe 
rendent  à  Joppé  ,  &  y  attendent  une  caravane.  Bien  qu'elle 
fût  nombreufe  ,  elle  ne  laiflà  pas  d'être  attaquée  par  une  troupe 
d'Arabes  ,  que  commandoit  l'Emir  Manafùaba  ami  d'Amanzuel, 
&  ennemi  du  père  d' Alekes.  Les  principaux  partager*  aimè- 
rent mieux  perdre  leur  bagage  que  aexpolcr  leur  vie.  Mana- 
zuaba  retint  Alekes  &  Kcmiski  ,  dans  l'efpérance  d'une  rançon. 
Il  ne  donna  que  quinze  jours  à  Alekes  pour  aller  chercher  de 
l'argent  ,  &  ht  mettre  aux  fers  Kcmiski  ,  qui  étoic  déguifée  en 
marchand  Arménien.  Le  terme  étant  expiré  (ans  qu' Alekes  fut 
de  retour ,  Manazuaba  commanda  de  mutiler  le  marchand  Ar- 
ménien. Sa  furprile  fut  extrême,  quand  il  apprit  fon  déguife- 
inent;  mais  il  s'en  M  bon  gré  .  &  fe  perfoada  que  c'était  une 
heureufe  occafion  de  tatisfaire  fon  amour.  Cependant  Aman- 
xuel  ,  prié  par  Alekes ,  fait  demander  la  liberté  de  Kcmiski  à 
Manazuaba  ,  qui  la  refufe  brutalement  Amanzuel  fit  Alekes 
joignent  leurs  forces ,  &  fondent  fur  la  Torme  de  Manazuaba , 
cui  tombe  dans  le  combat  aux  pieds  d' Alekes  ,  lequel  trouve 
Kcmiski ,  &  la  ramené  à  la  Mecoue.  Ils  y  jouïlfoicnt  cnfemble 
d'un  agréable  repos  après  tant  d  agitations ,  lorfque  la  fortune 
leur  fufeita  une  nouvelle  traverle.  Arzigaga  Pafcha  du  Caire 
eut  envie  de  voir  Kemiski ,  &  fit  un  voyage  a  la  Mecque,  fous 
prétexte  d'un  vœu.  Quand  il  y  fut  arrivé ,  il  procura  à  Alekes 
un  emploi  ,  pour  l'eloigner.  Après  avoir  inutilement  cflàyc  di- 
vers moyens  pour  tenter  la  fidélité  de  Kemiski ,  il  la  fit  enlever, 
comme  fàifant  profeflîon  de  la  Religion  Chrétienne.  Sur  l'avis 
qu'il  eut  que  celui  à  qui  il  avoit  confié  l'exécution,  la  voukrit 

ïc t c i r  p du r  lui  il  ^ n  i! '  ri v i ^  d  A t a ï1  / u *  1 1  lui  tri 3 n^fl i c u 
îcment  que  la  temme  a  nicKes  ion  ami  avoit  ete  enlevée  par 
des  Arabes.  Amanzuel  parut  quelque  tems  après.  Le  comman- 
dant des  Arabes  ,  dont  les  forces  etoient  trop  inférieures  ,  ne 
Voulut  pas  courrir  le  rifque  d'un  combat,  &  fe  tàuva  à  la  faveur 
de  la  viteife  de  fes  chevaux.  Kemiski  demeura  feule  avec  le 
bagage  .  dont  tes  fuyards  n'avoient  pu  fe  charger.  Amanzuel 
s'avança  le  prémier  vers  elle  ,  &  la  fit  monter  fur  fon  chariot  ; 
Arzigaga  fe  préfenta  incontinent  après,  &  Kemiski  ,  qui  n'é- 
toit  plus  maitrelfe  de  fon  relléntiment ,  lui  fnfoeça  un  javelot 
dans  le  fein.  Réfoluë  de  fe  retirer  en  Géorgie,  elle  s'embarqua* 
fur  un  vaifleau  qui  efcortôit  un  convoi  pour  Candie.  Les  Turcs 
turent  attaquez  par  quatre  Corfàircs  Chrétiens,  aufquels  la  vidoi- 
re  demeura  après  une  longue  &  vigoureufe  refiftance.  Le  Che* 
Talicr  Panard  trouva  parmi  les  paflàgers  Kemiski  déguifée  en 
Arménien ,  &  la  traira  civilement  fur  fe  bonne  mine.  Il  récon- 
nut par  hazard  fon  dcginTemcnt,  lui  promit  de  le  tenir  fccret , 
&  lui  offrit  une  retraite  en  Sicile  chez  fe  foeur.  Elle  l'accepta, 
fut  reçue  très-civilement  a  Mefline,  &  après  y  avoir  pafTé  quel- 
ques mois  .  elle  s'embarqua  pour  la  Morée ,  où  elle  arriva  fans 
beaucoup  de  danger.  Sotcros  Gouverneur  d  un  château  ne  l'eut 
pas  plutôt  vue  ,  qu'il  en  devint  éperduement  amoureux.  Elle 
ne  put  fe  défendre  de  l'aimer.  Leur  mariage  fe  fit  félon  les  cé- 
rémonies de  l'Eglife  grecque.  Il  en  naquit  trois  fils  en  moins 
de  trois  arts ,  au  bout  defquels  Soteros  mourut  Kemiski  re- 
tournée en  Géorgie  avec  tes  enfans ,  y  fit  une  confection  a  un 
F.véque  félon  Image  des  grecs  ,  de  tout  ce  qu'elle  crut  avoir 
fait  de  contraire  aux  commandernens  de  Dieu  ,  &  fe  retira  dans 
l'exercice  d'une  autfére  pénitence.  Elle  mourut  d'une  fluxion, 
en  la  quarante-troifiéme  année  de  fon  âgé.  *  L'Hlfttirt 
Ut  *vM*rtt  dt  Ktmhkl  C,<t,t,<nnt  ,  imftimit  i  Pêiii  in  ia. 
«m  1607. 

KEMMEROUF,  ville  de  l'Inde  de-là  le  Gange.  Elle  eft 
Capitale  du  Royaume  d'Alfen ,  &  tituée  vers  le  lac  de  Chiamay. 
"  Maty  ,  dtiliut. 

KEMNITIUS.  Cbtrtbn.  CHEMNITIUS. 

KEMNirZ,  ville  de  la  haute  Saxe,  Capitale  de  rErtzge- 
butg  dans  la  Mifnie  .  &  défendue  par  le  château  d'Auguftbourg. 
Elle  étoit  autrefois  Impériale,  vTrideric  U  Mtrdm  Marquis  de 
Mifaie  s'en  empara  l'an  1508.   *  Maty,  diiiian. 

KEMOIS,  peuples  de  l'Inde  dcJà  le  Gange ,  qui 
dans  les  montagnes  ,  entre  le  Royaume  de  la  G 
lui  de  Camboya.  *  Maty ,  ditfitn. 

KEMPENLAND.  cktrtbu  CAMP1GNE. 

KL.\im-   U»r<k~  THOMAS  A  K£MPIS. 
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3  KEMPTEN  ,  en  Latin  Csmptdmmm  ou  Cdmfidon*  , 
ville  Impériale  de  la  Suabe  entre  Memmingen ,  lfTny,  Lcutkirch 
&  Kaufrbayem  dans  l'Algow  ,  for  l'Iter.  C'eft  une  des  plus 
anciennes  villes  de  l'Allemagne  ;  Ptolomée  en  tait  mention  &  la 
nomme  «aua#/*rov  &  Strabon  l'appelle  umpni/m*-  \\  cn  eft 
aufli  fait  mention  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  &c.  Son  ancien- 
neté fe  peut  aufli  conjecturer  par  les  médailles  &  autres  anti- 
quités Romaines  Qu'on  y  a  trouvé.  Elle  a  fon  nom  de  la  petite 
rivière  de  K*mf  for  laquelle  elle  eft  fituée.  Lors  que  le  peu* 
voir  des  Romains  eût  baille ,  cette  ville  pafîà  entre  les  mains  des 
Allemands  &  enfuite  des  Francs;  les  Hongrois  la  delulercnt 
avec  fon  château  en  919.  car  en  7-2.  Kempten  étoit  déjà  une 
place  clofe  ou  un  Ctffrum.  Les  Abbés  dé  Kempten  préten- 
dent qu'anciennement  la  ville  de  ce  nom  leur  apartenoit;  la  vil* 
le  le  nie  &  des  deux  côtés  l'on  aporte  des  preuves.  Quoiqu'il 


en  foie  ,  &  quels  qu'aient  été  les  anciens  droits  de  la  ville  ou 
de  l'Abbé  ;  il  eft  certain  ,  &  les  deux  partis  en  conviennent 
qu'en  1  cac.  SttdftHx  dt  Brtftnjitin  Abbé  de  Kempten  vendit 
à  la  ville  pour  la  fomme  de  10000.  fl.  tous  fes  droits  réels , 
ou  non  fondés ,  fous  l'approbation  de  f  Empereur  Charles  V.  & 
du  Pape  Clément  VII.  En  i$io.  la  ville  de  Kempten  accepta 
la  réforme  dans  la  Réligion  &  nt  profclfion  de  la  confcllîon 
d'Ausbourg.  En  1628.  &  1629.  elle  fut  obligée  de  loger  des 
troupes  impériales  dont  les  Suédois  la  délivrèrent  en  1611.  nuis 
les  Impériaux  la  reprirent  d'aflàut  cn  161  j.  la  pillèrent  impitoia- 
blcmcnt  &  firent  pafTcr  prcfquc  tous  les  habitons  au  fil  de  Pcpce. 
Les  Suédois  U  prirent  encore  en  16)4.  mais  après  la  batuile 
de  N'ordlinguc  ils  furent  obligés  de  vuider  toute  la  Suabe.  Elle 
a  un  petit  &  un  grand  Confeil  ;  le  premier  eft  de  22.  mem- 
bres  &  le  fécond  de  ?8-  L'Iler  pafîe  entre  la  ville  &  le  faux- 
bourg  &  devient  navigable  à  une  demi  lieuè  de  11  Cette  ville 
eft  fameufe  à  caufe  de  fon  négoce  de  toillcs  &  i  caufe  qu'elle 
eft  l'entrepos  des  marchandifes  d'Italie  qui  vont  dans  les  Pays- 
bas ,  &  des  Pais-bas  en  Italie.  Elle  fert  aufli  d'entrepos  pour 
le  fel  qui  va  du  Tyrol  en  Suilfe.  •  Merian  tfHgr.  S*ev.  Dict 
AUtm.  dt  Pale. 

S  KEMPTEN,  Abbaïe  de  Bénédictins  en  Suabe,  qui  porte 
le  nom  de  la  ville  de  Kempten  ,  qu'elle  prétend  lui  avoir  apar- 
tenu  autrefois.  Cette  Abbaie  foutient  que  Hitdaturdi  troifième 
époufe  de  Charles  M.  &  fille  de  Kildebrand  Duc  de  Suabe 
la  fonda  en  777.  en  y  cmploiant  fon  Comté  de  Kempten ,  & 
q-j  JnJtfftirt  ,  fils  du  grand  Roland  en  fut  nomme  le  premiet 
Abbé  par  le  Pape  Adrien.  Mais  on  a  prouvé  que  le  Diplôme 
de  Charles  M.  eft  fuppofé  &  nullement  dans  le  goût  du  fiècle 
dont  on  le  dit  Htrmtnnu\  Cnttrj£lm  et  quelques  autres  placent 
la  fondation  de  cette  Abbaie  i  l'A  7^2.  &  difent  qu'un  certain 
4nd*éin  en  fût  le  fondateur  &  le  premier  Abbé.  Mais  il 
ell  démontre  que  le  prémier  Abbé  de  Kempten  &  fon  fondateur 
fe  nommoit  Tïttdtn  ,  &  qu'il  vivoit  du  rems  du  Roi  Pépin 
vers  l'an  750.  11  fe  peut  que  Hildcgarde  ait  fait  de  grandes  far. 
geiTes  à  cette  Abbaïe  &  que  ce  foit  pour  cette  raifon  qu'on  en 
a  voulu  conferver  la  mémoire  en  la  plaçant  dans  les  armoiries 
de  l' Abbaie  .  &  en  donnant  le  Nom  de  S.  Hildcgarde  à  la  ré* 
fidenec  de  l'Abbé  qui  eft  dans  le  voifinage  de  la  ville  de  Kemp- 
ten. L'Abbé  de  Kempten  eft  Prince  d'Empire  ,  Henri  de  Mit. 
telberg  suant  été  élevé  à  ce  rang  en  iï6o.  par  l'Empereur  Char- 
les  IV.  Il  eft  aufli  Archi  Maréchal  de  l'Impératrice  &  fak  les 
fonefions  de  cette  charge  à  fon  couronnement  Le  Chapitre  eft 
compote  de  to.  perfonnes  qui  doivent  être  d'une  noblclfc  fans 
reproche.  L'Abbé  &  fes  Religieux  ont  la  liberté  de  s'habiller 
en  féculicrs  l'après-midy  &  de  jouir  avec  cet  habit  de  toute 
forte  de  divcrtuTcmens  &  de  faire  tous  les  exercices  féculicrs. 
Pour  ce  qui  eft  du  rang  de  l'Abbé  de  Kempten  il  fuit  celui  J« 
Fulde.  Il  dépend  immédiatement  du  Siège  de  Rome  par  rap. 
port  aux  affaires  eccletiaftiques.  Jean  de  Kiethcim  ca.  Abbé  i 
obtenu  ce  privilège  du  Pape  Jules  II.  *  Dicf.  édltm.  dt , 
KEMS  ;  village  du  Sunrgew ,  près  du  Rhin ,  à  deux 
au  deflbus  de  Baie.  On  le  «end  pour  l'ancien  lieu  des 
ques,  appellé  (Umktf  &  SU.  *  Maty ,  dttUm 
,  t  KEN  ,  (Thomas)  naquit  à  BsrkbAm/litd  dans  la  Province 
de  Htrtfird  au  mois  de  Juillet  1647.  Il  étoit  defeendu  d'une 
maifon  riche  &  fort  ancienne.  F.n  fiùfant  fes  cUfles  i  Winche- 
lier  il  y  contracta  une  amitié  intime  avec  Frtmftm  Tmrmt  ,  qui 
fut  depuis  Evêque  d'Ely.  De  Winchcfter ,  Ken  paffa  à  Oxford 
où  il  prit  le  degré  de  Bachelier  es  arts  en  1661.  celui  de  Maître 
es  arts  en  1664.  celui  de  Bachelier  en  Théologie  en  16-g.  & 
celui  de  Dodteur  de  la  même  faculté  en  1679.  Vers  la  fin  de 
1666.  il  fut  aggrégé  à  la  Société  de  Winchcfter  établie  principa- 
lement pour  vivre  dans  la  retraite  &  pour  s'attacher  à  l'étude. 
Pour  répondre  à  l'intention  du  fondateur  de  cette  focieté ,  Ken 
prêcha  conflamment  dans  l'Eglife  de  St  Jean  proche  de  cette  vil. 
le  ,  &  ramena  plulieurs  Anabaptiftes  dans  fe  fein  de  l'Eglife, 
11  donnoit  peu  ,  &  chantoit  un  hymne  for  fon  luth  avant  que 
de  s  habiller.  L'Evéque  de  \C  inchefter  le  mit  au  nombre  de 
fes  Chapelains  domeftigues  ,  &  lui  donna  la  Cure  de  W**db** 
dans  la  Province  de  Hamps.  Environ  ce  tems  là  il  publia  *m 
Mttuul  dt  friira  ptur  /**/<«'  du  éttlitn  dt  Uï*tbtfltr.  L'Evé- 
que le  fit  en  ifiôo.  Prébcndairc  de  la  Cathédrale ,  &  dans  cette 
dignité  il  fut  connu  du  Roy  Charles  IL  L'an  167^.  année  de  Ju- 
bilé ,  Ken  alla  à  Rome  &  revint  la  même  année ,  plus  convain* 
eu  ,  difoitil  ,  de  la  pureté  de  la  Religion  Protellante.  Le  Roi 
le  nomma  pour  aller  à  T*mr  avec  le  Lord  Darmouth  ,  &  à 
fon  retour  le  Moaaruue  le  fit  ton  Chapelain.  Quelque-tems  après 
il  fut  Chapelain  de  la  Princcflc  d'Orange  en  Hollande  qui  cfti- 
moit  Ken  à  caufe  de  ta  pieté  &  de  là  prudence.  De  retour  en 
'  1  Roi  Chades  IL  le  nomma  de  foa  propre  mouve- 
ment 
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en  16R4.  •  1  Evêché  de  Bath  &  de  Wek  Le  Roi  étant 
fur  le  point  de  mourir  ,  Ken  fe  tint  auprès  de  lui  pendant  trois 
jours  &  trois  nuits  ,  lui  fuegérant  de  tems  en  tems  de»  penfées 
pieufes.  Enfuire  il  propofa  diverfes  fois  au  Roi  de  recevoir  le 
Sacrement  ,  mais  ce  ftit  en  vain.  Voyés  en  la  raifon  dans  l'ar- 
ticle de  Charles  II.  Ken  étoit  fort  charitable  ,  &  voïant  la  gran- 
de ignonnec  du  peuple  il  érigea  plulicurs  écoles  dans  les  villes 
de  frn  Dinccft*.  Ce  lut  alors  qu'il  publia  une  cxpoHtion  du  Cs> 
tcchif'me  de  l'Eglife.  Il  alloit  (onvent  en  h  te  en  quelque  grande 
Paroille,  où  il  prechoit  deux  fois,  &  oit  il  confirmait  &  catéchi- 
foit  les  enfiins.  Lorfqu'il  étoit  chés  lui  le  Dimanche  il  faifoit  dé- 
fier douze  pauvres  dans  fa  falc  ,  &  il  tachoit  de  leur  rendre  ce 
tems  utile  par  quelques  bonnes  inllrucrions.  Quoi  qu'il  eut 
attaqué  l'Eglife  Romaine  dans  plulicurs  Sermons  ,  on  creut 
que  l'on  devoit  tacher  de  le  faire  entrer  dans  les  intérêts  de  la 
Cour  ;  mais  ce  fut  inutilement  Cet  Evéoue  aiant  prêché  dans 
la  chapelle  du  Roi  à  Wbitthtt  on  fit  au  Prince  un  faux  raport 
de  fùn  Imam  Le  Roi  envoïa  quérir  le  Prélat  ,  &  s'entretint 
avec  lui  dans  fon  cabinet.  L'Evèque  lui  dit  que  fi  fi  Mtjtftd 
u'avoII  pm  afe/ig/ fin  deveir  ,  t'il  xvtit  sffijli  4u  Strmsu  , 
fit  rtmtmi  n  Aurcitnt  fst  tu  tttjfien  dt  F jeeufir.  Ce  Prélat 
entrndoit  la  Mulique  &  la  Poèfie  Si  a  fait  plulicurs  vers  &  un 
Poème  épique  auquel  il  paroit  avoir  mis  la  dernière  main.  Il 
mourut  à  LtHtt-Ltjte  \c  19.  Mars  171 1.  en  allant  aux  eaux  de 
Bath.  Dans  Ton  teltament  il  fit  cette  déclaration  touchant  fa 
Religion.  Pour  ce  qui  cft  de  ma  Religion  :  „  Je  meurs  eans  la 
„  foi  Catholique  &  Apoltolique  ,  dont  toute  l'Eglife  faifoit 
„  profeffion  avant  le  fchifmc  de  l'Orient  &  de  l'Occident.  Je 
,,  meurs  particulièrement  dans  la  communion  de  l'Eglife  Angli- 
„  cane ,  en  tant  qu'elle  ell  exempte  des  erreurs  de  la  Papauté  & 
„  des  Puritains,  &  en  tant  qu'elle  adhère  à  la  doctrine  de  la  croix. 
À  la  fin  de  la  vie  de  M.  Ken  par  M.  Hévakim  il  y  a  deux  Ser- 
mons &  quelques  Hymnes  dcrEvcque.  *  /Hiimfrn  dt  Ufrin.lt 
Brrttgtu,  tant.  11.  p.  »ï6.  frt. 


KEP 

le  repara  ;  en  forte  qu'il  fut  alors  le  fécond  ou  le  t 
teau  d'Angleterre.   *  Diflhtnmirt  xn&i»ii. 

KENIENS.  f«r«  CINE'ENS. 

KENMERLAND  ou  KENNEMERLAND,  contrée  1 
lande  fcptentrinnale ,  le  long  de  la  mer  d'Allemagne 
^''eflfrife  ,  le  Waterland  &  la  Hollande  méridionale, 
en  efl  la  ville  Capitale.   *  Maty  ,  Diîlitm. 

KENNEDY  :  c'eft  le  nom  des  Comtes  de  CaîTils,  famille 
ancienne  &  noble  dans  la  juridiction  de  Carrick  dans  la  patrie 
occidentale  d'Ecoiîe  ,  dont  ceux  de  cette  famille  font  Baillifs 
héréditaires.  Elle  a  produit  plufieurs  grands  hommes,  qui 
ont  été  l'ornement  de  leur  pavs.  Cambden  dit  que  cette  fa- 
mille vint  d'Irlande  dans  le  tems  du  Roi  Robert  Bruce.   •  Di. 


■e;c  ikh  Hol- 
ie  ,  'Mrc  la 
Je.  Altnijer 


.  KENDAL»  en  latin 
lu  WeUmorland 


,  Comté  ,  Baronnie&  Ca- 
pitale du  weltmorland  ,  à  aco.  milles  Nord-Weft  de  Londres. 
Son  nom  marque  fa  tituation  dans  une  forêt,  près  de  la  rivière 
de  Ken ,  dans  un  terroir  agréable  &  fertile.  Elle  confitte  en 
deux  rues  larges ,  qui  fc  croifent .  &  plulicurs  autres  de  traver- 
fe.  Elle  ell  riche  ,  marchande,  bien  peuplée.  Il  s'y  fait  un 
grand  négoce  de  draps  de  laine.  Elle  a  deux  ponts  de  pierre 
fur  la  rivière ,  &  un  de  bois  tout  prés  des  mafurcs  d'un  château 
où  naquit  Catherine  Pair  la  fixième  &  dernière  femme ,  d'Henri 
VIII.  Il  y  a  une  grande  Eglife,  avec  deux  chapelles  ,  4c  près 
de  là  un  Collège  bien  renté ,  où  l'on  élève  de  pauvres  écoliers. 
En  1414.  Kendal  donna  lc«titrc  de  Comte  à  Jean  Duc  de  Bed- 
fort ,  troifième  fils  du  Roi  Henri  IV.  ao.  ans  après  clic  donna 
le  même  titre  à  Jean  Duc  de  Sommerfet  Le  fuivant  qui  eut 
ce  titre  ,  fut  Jean  de  foix  ,  que  le  Roi  Henri  VL  éleva  à  cet- 
te dignité  pour  fes  bons  fetvices  dans  la  guerre  contre  la  Fran- 
ce. En  1449.  le  Chevalier  Guillaume  Parr  fut  Fait  Lord  de 
Kendal ,  &  enfuite  Comte  d'Effex  par  le  Roi  Henri  VIII.  En- 
fin Charles  Stuart  ,  troifième  fils  de  Jaques  Duc  d'Yorck,  &  en- 
fuite  Koi ,  fut  fait  Duc  de  Kendal ,  &  mourut  peu  de  tems 
après.    '  Vifliin  dng/tii. 

t  KENDALL,  (  Georges)  Théologien  Anglois&  ProfèiTeur 
en  Théologie,  naquit  à  Lof  ton  près  d'Exon  en  1610.  d'un  gen- 
tilhomme qui  portoit  le  même  nom.  A  l'âge  de  16.  ans  il  vint 
à  l'UnWeriité  d'Oxford  &  4.  ans  après  il  fut  reçu  membre  du  Col- 
lège d'Eson.  11  s'appliqua  particulièrement  à  la  Philofphic  & 
à  la  Théologie  &  s'attacha  furtout  au  célèbre  Ptideaux.  L'E- 
dile cpilcopalc  commençant  à  perdre  fon  autorité  il  fc  rangea 
du  parti  des  Presbytériens  &  des  Nonconfbrrailtes ,  parmi  lef- 
quels  il  tut  d'abord  Kecteur  à  PtiiUnd  en  Comoùaillc  &  enfui- 
te  Pafteur  d'un  troupeau  à  Londres.  En  16^4.  il  prit  le  de- 
gré de  Doéteur  en  Théologie.  Du  tems  du  rctabliflëment  de 
Charles  IL  il  obtint  la  charge  de  Recteur  de  Kcnton  après  avoir 
été  oblige  de  quitter  Londres  ;  il  demeura  à  Kenton  jufques 
à  I  acte  de  Conformité  en  - 
de  tems  après  k 


fils  de  Wif.here  ,  Roi  de  Mercie  en  Angleter- 
rc  dans  le  VIII.  fièclc,  étoit  encore  très-jeune  ,  lorfque  fon  pè- 
re mourut  :  ce  qui  fut  caufe  qu'on  donna  la  couronne  a  Ethcl- 
red.  On  la  lui  rendit  pourtant  ;  mais  il  ne  la  voulut  pas  gar- 
der ;  car  étant  allé  faire  un  voyage  à  Rome  ,  fous  le  Pontificat 
du  Pape  Conlfantin,  il  prit  l'habit  de  Moine,  &  vécut  fainte- 
ment  le  relie  de  fes  jours.    *  Du  Chêne,  Hiftêirt  JAngkttrrt. 

t  KENSINGTON  ,  Maifon  Royale  en  Angleterre  à  trois 
milles  de  Se  James  &  au  bout  de  Hjdt-Psrk.  On  l'apelle  le 
Palais  de  Atnfingtm  du  nom  du  bourg  oui  cft  tout  près.  Guil- 
laume I1L  qui  ne  s'aocorrunodoit  pas  de  l'air  de  Londres  ,  ache- 
ta cette  maifbn  du  Comte  de  Nottingham ,  l'augmenta ,  1  embel- 
lit ?  &  en  fit  fa  réfidence  ordinaire  pour  l'Hiver.  *  Etat  de  la  grande 
Bretagne  fous  George  II.  tim.  \.  p.  174. 

î  KENT ,  en  latin  Gtntinm ,  Province  maritime ,  à  l'entrée 
orientale  de  la  manche  dans  les  Diocèfes  de  Cantorbery  &  de  Ro- 
chclter.a  160.  milles  de  tour.  Suivant  la  différence  de  fon  terroir, 
on  la  divife  en  ?..  parties  ;  Savoir  les  Dnnei  ou  l'on  à  fanté  fans 
nchefles  ;  les  tndraiti  MM-éttgtux  ou  l'on  à  richeifes  fans  fan- 
tç  ;  &  les  Ptrtitt  mld,ttrr*»nttt  où  l'on  à  fânte  &  richcllcs. 
Une  partie  de  cette  Province  ell  pleine  de  bois ,  une  autre  abon- 
de en  bled  &  une  autre  en  pâturage.  Son  terroir  dans  un  en- 
droit produit  beaucoup  de  froment  ,  dans  un  autre  de  l'orge  ,  & 
ailleurs  d'excellentes  ccrifes ,  c/t  des  pommes  reinettes  d'un  pour, 
exquis.    Outre  la  Thamife  qui  l'a  fepatc  d'Eifex  ,  il  y  a  le  Mtd- 
w*y  ,  la  stiêtrt ,  &  d'autres  rivières.    Le  fàumon  du  Mtd. 
yv*y  efl  trés-bon  ,  &  les  truites  de  Forwich  près  de  Cantorbery 
font  d'une  grandeur  extraordinaire.  Ce  fut  dans  cette  Province 
Sue  les  Saxons  s'établirent  d'abord,  &  qu'ils  embrallerent  le 
Chriftianifmc  ,  par  la  Prédication  du  Moine  Augultin.   Du  tons 
de  l'Hcntarchie  cette  Province  feule  faifoit  un  des  7.  Rovaumes. 
Quand  les  Normarrs  envahirent  l'Angleterre  ,  Guillaume  le  ttn. 
aucrutt  confirma  les  anciens  privilèges  des  habitans  de  cette 
Province  ,  Savoir  ,  i°.  que  les  hoirs  maies  partagent  égalcmer.t 
les  biens  de  terre.   a°.  Que  tout  héritier  a  l'âge  de  i<.  ans  peut 
vendre  ,  &  aliéner.  |°.  Que  nonobftant  la  conviction  du  père 
de  quelque  crime  capital  ,  le  fils  hérite  fes  biens.    De  là  vient  ie 
proverbe  .  Tbi  Pttbtr  t»  tbt  toiirb  And  tbt  fin  I»  fbt  p/turb. 
Le  père  au  gibet ,  &  le  fUs  i  la  charrue.  Ce  font  ces  privilèges 
qu  on  aopelle  ,  Gtvtlkind.   Kent  cft  Duché  dont  la  ville  Capi. 
pitale  efl  Cantorberi.   D  y  en  a  plulieurs  autres  comme  Rstbt. 
Jitr  ,  Mâidfltm  ,  ûtvtr  ,  S*»dt>vifb  Ramnçr  <jrt.  *  Etat  de  la 
grande  Brét.  fim  Gtirgt  11.  t»m.  1.  p.  74.  frt.    Pour  les  Roi* 
de  Kent ,  cbtrdxz  la  table  chronologique  des  Rois  d' Angleterre 
tous  le  titre  d'ANGLETERRE. 

.  KENTE  ,  petite  Isle  ,  fur  laquelle  les  François  ont  fondé 
une  colonie.  Elle  ell  dans  le  lac  d'Ontario ,  dans  la  nouvelle 
France.   *  Maty  ,  ViSicn. 

KENTIGERN,  autrement  S.  Mung»,  EcofTois  ,  difciplede 
Palladius  vers  le  milieu  du  VI.  fiècle.  Quelques-uns  dilent  qu'il 
ctoit  d'une  famille  royale  :  mais  tous  conviennent  que  c'était 
un  homme  d'un  grand  (Lavoir.  Cambde 


 T"  r?,  ~r  o— —   ■•    ~«uju*ien  dit  qu'il  avoit  été 

.  ...     _    tveque  de  Glafgow  ,&  qu  étant  venu  en  Angleterre  ,  il  fut  un 
V.      T 1,       s  -,  «  d*Pnfe'  •Ulmourut^    dc  cc«x  q«'  commencèrent  à  mettre  quelque  ord 
Cofton  le  19.  Août  166}.    11  etoit  feavant  dif-    verlité  d'Oxford.    Vers  l'an  c 60.  il  fonda  1 


puteur&  bon  Prédicateur  ,  àufli-bien  que  zélé  défenfeur  delà 
prédeltination  abfoluc  •  ce  qui  le  détermina  à  accepter  la  voca- 
tion pour  Londres ,  afin  d'être  à  portée  de  s'oppofet  plus  effi- 
cacement a  J.  Goodwin ,  Indépendant ,  &  zèle  Arminien.  Voi- 
ci les  titres  de  fes  ouvrages  :  VinditéUitn  tf  iii  DtBrintt,  (m- 
ttrntnti  Gtdt  Spttitt  Grtu  11  bit  £/t£I.  fif.  i6ç).  Ssitffi  Sa*. 
tiii,  AgAinf/  J.  GMdwin  fit.  16*4.  Pur  pr,  tribuntU.  %.  Dt 
VtBrms  Nu.Ptts4tMM.  Tvrijpi  vit*  ntlorU.  *  Wood. 
Hift.  mtiv.  Oxan.  Calamy  Minijtr.  DicL  dt  MU. 

KENELM  ,  Roi  de  Mercie  en  Angleterre  ,  parvint  à  la  cou- 
ronne en  819.  mais  n'ayant  que  fept  ans,  il  fut  mjs  fous  b  tu- 
telle de  Quendred  fa  foeur.  Ulleuà  voulant  régner  elle-même 
engagea  celui  qui  avoit  foin  de  fon  éducation  à  le  tuer.  Pour 
ce  dellcin ,  fous  prétexte  A  chaire  ,  il  le  mena  dans  une  f 
ou  il  le  m.iHacra. 
fut  découvert  par 
fur  un  autel  à  Rome. 

,  o'efl  le  nom  d'un  château  fort,  beau 
roit  du  Comté  de  Warwick  ,  qu'on  nom- 
Du  tems  du  Roi  Henri  III.  c'était  la  demeure 
S  étant  rendu  ,  on  y  publia  une  proclamation  , 
portant  que  tous  ceux  qui  avoient  pns  les  armes  contre  le  Roi 
payeroient  pendant  lix  ans  la  rente  de  leurs  terres.  Cet  ordre 
fut  nommé  Uitlum  dt  Ktnthvonb.  Sous  le  régne  d'EliCibcth 
rut  donné  à  Robert  Dudley  Comte  &  Leiceller,  qui 


rc  dans  l'Uni- 
Monaftère  i  S. 


-  «6o.  il  fonda  -, 
Alapn,  çompok  de  66j.  petfonnes,  dont  joo.  turent  employez 
a  I  agriculture ,  500.  a  travailler  dans  le  Couvent  &  le  relie  a  vac 
quçr  perpétuellement  à  la  dévotion.  A  fon  retour  en  Etoffe ,  tt 
établit  Afaph  le  Chef  de  ce  Monaftcrc  ,  &  ce  fut  de  -  là  que  1* 
"-  prit  le  nom  de  S.  Afkph.   On  dit  de  Kentigern 


 ■  --  •—  ••■»■'■  «mu  ui iv  torct  ■  ~  — v —  —  " 

Jj6.  on„,^"oit  M»1'"«bùry ,  ce  crime       KENTMAN ,  (Jean  )  de  Meillcn  .  Médecin ,  floriflbit  vers 


Dame  ayant  laifle  tomber  une  bague  du  doigt  en  padant  la 
nviére  de  Clyd  à  cheval,  fon  mari  jaloux  foupçonna  qu'elle 
en  avoit  fait  prefent  à  quelque  amanL  Pénétrée  de  douleur  , 
elle  confulta  Kentigern ,  qui  après  quelques  ardentes  prières , 
louhaita  que  fim  man  allât  pêcher  dans  la  même  rivière,  l'af- 
lurant  qu'il  trouveroii  la  bague  dans  la  gueule  du  premier  poif- 
fon  quil  ptendro.t ,  ce  oui  arriva, Mi  l'on  en  croit  la  légende. 
Depuis  ce  tems  la  ville  de  Glafgow  prit  pour  une  partie  de  les 
armes  un  poiffon  tenant  une  bague  à  la  gueule. 


&  . 
me  tXnitbtUvv. 
de  (ix  Moines. 


KENTONGEN  ,  petite  ville  du  Cercle  de  Souabe.  Elle 
ell  dans  le  Bnfgaw,  aux  confins  de  l'Orgnaw,  fur  la  rivière  d'EItz, 
&  à  une  lieue  du  Rhin.   *  Maty ,  Difam 
KENULPHE-  y*jn.  CENULPHL 

?LER  ,  (  Jean)  Allemand  ,  né  â  Wiel  dans  le  pays 

.'"I  p  'gi  1  ?7"M  L-Ccnli're  l57''  Alathématicien  de» 
Ferdinand  ;  célèbre  fur  la  fin 
tdu  XVII.  mourut  l'an  1610. 
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jointes ,  elles 
le 


KER 

selon  RicdolL  D  i  été  l'un  des  plut  fçavms  Aftrcmomes  de  fin 
'rais  ;  &  l'on  en  peut  juger  par  fc,  |i?rej  qu'j]  a  donnez  au  pu. 
t>ltc  ;  comme  celui  Dt  m+tikm  SicU*  Msitm  ;  TtùmU  KnJMnt 
Ofiit*  AftrUtsits  ;  un  traité  des  Comètes  ;  des  Ephemcndes  ! 
ci  un  abrège  de  l'Aftronomie  de  Copernic  ;  un  livre  de  la  ve- 
nuble  naiiùnce  de  Jifim-Chrif  }  &  pluiieurs  sucres,  comme 
le  traite  de  l'Etoile  extrauedmaire  qui  parut  en  1604.  dans  le- 
quel il  parle  de  Ton  cours,  félon  les  régies  de  l'Alfronoraic.  Il 
eut  un  fils  nomme  Itmm  KtfUr ,  Médecin  ,  qui  a  écrit ,  Dt  fi. 
*ri  mdtmèt*  ,  ktub*M  ttmiÙMmdmrmm  fit! arum  m  mtditi- 
94  '  Ô"1'    *  Baylc  ,  DtBïtm.  tritif. 

fCERAS ,  nom  d'une  tour  fort  élevée  prés  de  Sa  lamine,  à 
prient  Kirs  ,  doo  Xerxes ,  Roi  de  Perfe ,  regarda  (on  armée  , 
T-  m,t  a  pleorer,  confidérant  que  d'une  fi  grande  multitude 
d  nommes  d  n  en  réitérai  pas  un  (cul  après  cent  ans.  *  Thu- 
cydid.  Spon ,  **7*&i  dt  Crttt  ftrt.  X, 

KERÇl  ou  CHIERCHE  ,  en  latin  {C*rtmm)  «rite  ville  des 
Tartares  Precopites  en  Europe,  à  l'embouchure  du  détroit  de  Cafta 
dans  la  mer  Noire.  Ces  peuples  vivoient  autrefois  par  troupes  dans 
la  campagne ,  &  fuivoîent  la  Religion  Païenne.  Lorfcue  leur 
Prêtre  fârfoit  le  fâcriricc  ,  il  prenait  du  fang  ,  du  lait  &  de  la 
fiente  de  cheval ,  qu'il  méloit  avec  de  la  terre  dans  un  vaifiëau  ; 
enfaite  il  mon  toit  fur  un  arbre  ,  où  après  avoit  fait  une  exhor- 
tation a  ceux  qui  l'environnoient,  il  j  étroit  fur  eu»  cette  com- 
pohtion  pour  les  purifier,  &  leur  fervir  de  prcTcrvatif  contre 
toutes  fortes  de  maux.   *  Alex.  Gusguin  ,  ht  Tsttari*. 

,  KERES  •  rivière  de  I3  haute  Hongrie  ,  formée  par  trois  ri- 
vières ,  qui  prennent  toutes  trois  leur  fource  en  Trarrflylvanie. 
Le  Keres  eft  au  milieu  ;  il  reçoit  le  Fekicrkeres  du  côté  do  Mi- 
di ,  baigne  Giula  ,  &  traverfe  le  lac  de  Sarkad  ;  après  quoi  il 
reçoit  du  côté  du  Nord  le  Sebeskcrcs  ,  qui  a  baigné  le  grand 
Waradin,  &  fe  va  décharger  dans  le  Béret  on  ,  à  Saravas ,  & 
avec  lui  dans  la  Tbeiife  a  Czongrad.    '  Mary,  diBim. 

KERKA  ,  KURKA  &  CHERCA  ,  en  latin  Chm ,  ou  Titlm 
,         7  de      Dalmatie ,  qu'elle  (eparort  anciennement 

de  la  Libumic.    Elle  a  deux  fources,  dont  l'une  vient  de  la  Bof- 
nie,  &  y  baigne  Chnin  ou  Tina, 
a  Scardona  &  à  Sebenico  ,  &  fc 
Venifc.   •  Maty  ,  a(Vfl,«. 

KERLBOURG  ,  petite  ville  de  la  haute  Hongrie,  fur  le 
Danube,  i  quatre  lieues  de  Presbourg  vers  le  Midi  On  la 
prend  pour  l'ancienne  GtrmUl* ,  ville  de  la  haute  Pannonic 
*  Maty  ,  JiHitH. 

KERLLNG  ou  KATLAGE  ,  ancienne  ville  d'Angleterre ,  où 
Ton  aflembla  un  Concile*  après  les  fêtes  de  Pâques  de  l'an  9-7. 
en  prefence  du  Roi  Edouard  &  de  Dunftan  ,  Archevêque  de 
Cantorbery.   Les  Latins  ont  nommé  ce  lieu  KirUmttmtnm. 

KERLIVIO  ■  (  Umm  EtuU  dt)  ne  à  Hcnnebont  en  Breta- 
gne ,  le  14.  Novembre  16x1.  ctoit  fils  de  François  Eodo  de 
Kerlivio ,  d'une  famille  ancienne  de  la  Province  ,  &  d'OJivc 
Guillemette  FlabdLe  ,  après  avoir  fait  fes  humanitez  a  Rennes  , 
&  (à  Philofophie  à  Bourdeaux  ,  étant  de  retour  a  Henncbont  ; 
il  conçut  de  l'inclination  pour  une  jeune  Demoifèlle  ,  à  qui  fes 
paréos  ne  voulurent  pas  confentir  qu'il  fe  mariât  ;  ce  qui  l'obli- 
gea à  venir  a  Paris ,  où  il  apprit  peu  après  que  cette  Demoifèlle 
1  confiante  que  lui  en  avoit  epoufè  un  autre.  Le  dépit 
d'abord  faire  un  Religieux  de  Kerlivio  ,  mais  un  Carme 
LÎlfSff  fa)Twt  engagé  i  examiner  de  près  fâ  vocation  , 
il  embrafla  I  état  ecdefialbque  maigre  La  répugnance  de  fes  pa- 
rera ,  &  après  avoir  fait  fes  études  de  Théologie  .  il  retourna 
dans  fa  patrie ,  qui  reiTentk  bien  tôt  après  les  effets  de  fa  pié- 
té &  de  fon  Tese.  Après  avoir  engage  fon  père  i  fonder  deux 
foeurs  de  ta  Charité  dans  l'Hôpital  d  Hcnnebont  ,  il  en  fon- 
da lui-même  deux  autres  ;  acheva  de  bâtir  6t  de  meubler  cet 
Hôpital;  donna  une  maifon  pour  les  pauvres  orphelins,  avec 
«ne  fomme  d'argent  pour  leur  faire  apprendre  dos  métiers  ;  dt 
rétablit  pluficurs  familles  honnêtes  par  des  aumônes  fecretes.  Il 
voulut  bien  aufTi  être  le  Chapelain  &  le  Confcucur  de  l'Hôpi- 
tal; mats  quelque  rems  après  AL  de  Rofinadec  ,  Evéquc  de 
Vannes ,  le  tira  de-la  pour  être  fon  grand  Vicaire  ,  &  lui  don- 
na autli  la  Cure  de  Plumergat ,  qu'il  accepta  par  obéifance. 

«       Ë52  Prottdion  du  mais  aux  dépens  de 

m.  de  Keruvio  ,  que  fut  établie  a  Vannes  une  maifon  de  re- 
traite en  1 664.  ce  pieux  ecclefiafbqoc  en  drefla  les  règlemens 
avec  le  P.  Hnby,  Jefuitc  ,  en  qui  y  avoit  beaucoup  de  con- 
fiance ;  &  les  premières  contradictions  qu'il  eut  à  eflbyer ,  fo- 
rent rècompcnlees  dans  la  fuite  par  rempreflement  qu'eurent  i 
profiter  des  retraites  ceux  qui  y  avoient  ete  d'abord  les  plus  con- 
traires. Enfin  après  avoir  cowribué  par  fes  foins  à  d'autres 
étabuffcroens  pieux ,  il  mourut  ta  internent  à  Vannes  le  ai 
Mars  1685.  *  Pierre  Pbonatnic  , 
dt  tttr. 
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la  bafTe  Pannonie.   Ceft  maintenant  une  petite 

•  m"S!C  '/£UCe  prél  dn  Danuoe  »  »u  deflbus 
fllaty  ,  ditltm. 
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CARMANIL 
latin  GtrmU  ,  ville  de  la  _ 

^•dTcTue  '  uS*  ioufe'  d 
*m  ilivmJnïi.  •Maty?'a<^^«.ttW>Ve 

KERMENT  ;  petite  ville  fortifiée  dans  la  bafte  Hongrie 
t  le  Raab  ,  au  deflus  de  Sanrar.  Quelques  Géographes  la 
mnent  pour  la  ville  delà  baflè  Pannonic  nommée  Sitrr+tjniu 
Jmûs  Stvrtkmaia ,  dont  d'autres  croisnt  que  les  ruines  fe 
uvent  pres  de  la  petite  ville  de  Chepreg.  *  Maty  ,  dtditm. 
KEROSÇA  ou  KUROSCA  ,  en  latm  Cmti  ,  Cm.hum  ,  00 


DtSle^lù^"  C+rh\         Ti,te  «nclaw  dans  le 

uvûte  de  te       C^tzr d^  °°  ^  !  X 

l'une  n„  aJ  \',,Z~  i  J.  ae.,V°'^:nc  1  auatr=  ou  cinq  lieues  de 
lune  ou^ de  I  autre    Cette  ville  depen  doit  autrefois  de  la  Cucl- 

û^eJn^in/ *ï VendU2Lt  *  Mitheveoue  de  Coknme  avec 

•dai?^  °8LS?  Kïï^sSttZSt 

d'Awleterre  ;  &  qui  furent  U  ngeX^amdlcS \fT 
FA  &  ^  §M  te  dernier  fut  honoré  p£  iT KwCL  J'â 
L  du  tare  de  Comte  de  ItxLtr,*,*, ,  &  u.  oremirr  r^  , ,  ^ 
Charles  II.  le  titre  de  Lord Utd^i  LeTcS  de  Urh^ 
£  Î^^VT'^-  ?  fumoImI  •  ^Pr<=»icr  étant  ava^Ta  c«- 

oTw^î  XnU^el™?1'6  dC  2  ™"  '  aP^',ee 

,  ,aom  '«  oetcendans  ont  tooiours  été  2elc7  dchrn. 

STà  sfeenkS""  îïS    U  dcm^  «^SffZ 

^iGLTum^en^uaC^Ma^  ifï  É 

Comte  d'An^'  IgïAèîcoup  ft^ 

r^^^T00"?  fùul  lobe.ilance'dVcc  PrinaTu 
Con  eJ  d  Eco*  déclara  fous  Charies  U  que  cette  fiS  ctoit 
la  plus  ancienne  de  la  tamille  de  Kcrx.  •  Vtilitm.  l^U. 

KERRY  ,  pays  érigé  en  Comté  par  le  Roi  Edouard  111  fané 
daru  la  Lagerue  en  Irlande.  II  eft  entre  loSTi  ^ 
de  Litnmerick  ,  de  Uarc ,  &  de  l'Oceaï  II  mStZmVu^ 
de  long  .  Se  ac,  de  large.    Ceft  uo^s  couvert «tem^i't  ^es 

n  *1  ra  f0OTCnt  retrahe  des^be^ 

£>  a  auili  du  bled  en  quelques  endroits.  U?»  ttc.T  l,éu.  oÛi 
ont  fèance  &  voix  au  Parlement  d'Irlande  ArS  uèJSi 
D,n8  «  •  &  k  bourg  de  Tralle.  •  Mat> ,  'JSmT  Bm  de  ta 
grande  Bretagne/.-  Ccrgt,  //.  „«.  <0. 

écrivit  m?« J^u"i  Mar<>Ant0lne  Ale8rc  .  Rehpeux  Urmc, 

r LTrJ^'      .1  C°^^fbon,-  ,ramacul«  deli  Sainte  Vier- 
mo.m,f  ,  P  ^  B*"della    dit  dt  C*flr,  Dominicain, 
mourut  a  Fans  en ^1485.  /  Loce,  im  ItMuh.  Ctrm.  Valcre 
André    .«  itiùttb.  Cérm.  Allègre  tm  fsr.  Ctrm. 

tem  B'^^i  aaT'i"te  dB  P»«  des  Cofaques  qui  habi- 

tent lur  les  bord*  de  la  mer  Noire,  aux  embouchures  do  D.no- 

KESCHLNG 

muS^qu^^ttKaœe  ,  ^ 
que  Jacob  acheta  des  fak  d'Hemor  un  champ  cent  K  d  u  ou 
cent  agneaux  ou  brebis  ,  0:  que  dans  job,  t.  43.  ,  m  ,j  cft 
rapporte  que  Job  rec,ut  de  chacun  de  fes  amis  un  Kcliu  '  &  de 
même  dans  Jofoe,  t.  ad.  ».  ta.  ce  terme  lignifie  une  monnoie 
la  figure  d'un  agneau  :  d'autres  croient  qu'en  ces 
endroits  hefita  ddignea  la  vérité  une  monnoie,  mais  que  ce  mot 
ne  lignifie  pas  agneau  ou  brebis,  qu'il  vient  du  mot  hebreo 
Oftt ,  qui  ligruhe  ^  ;  &  qoe  par  la  on  a  voulu  marauer  une 
npreinte  delà  figure  d'un  archer,  telle  qu'e- 
de  Perte.   Jonathan  &  le  Targum  de  Je- 

 ^r-  rT.y  «nt  helita  ,  traduifcnt  cm  ftrbt ,  dérivant 

%J?tâ  a- ùlMta\.c-f<f't >  qui ugmbe  d'autres  entm- 

dem  ceca  d  une  mefore  de  grains.    Enfin  quelques-uns  veuient 
qud  fignifie  une  bourfe  plane  d'or,  d'argent  ou  de 
De  tous  ces  lentimens  le  premier  me  parait  le  p|us 
*  le^pta»  vrai  femblable.    *  Arias  Montant».    Ûraliuj.  _ 
wood.  Vafcrus.  Grotius.  CHiger.  Le  Pelletier  ,  défît  t.  d*»,  U$ 

Z'VJ"Z:         ^  ^  '704.  Du  Pin,  JiUiêtk 
dti  Htft.frtf.  Dom  Calma,  CtmmcntMr*  Utttr.  fa  U  G*, 
mifit.  ».  * 

t  KESKER  ,  l'une  des  contrées  *  Perfe  qui  font  comprtfe» 
dans  la  Province  de  Kilan.  Elle  a  pour  villes  ,  tUiktr ,  SaSh 
rm,hlMSMTJr>  £^,u  •  OmUt  Stksi,  A  vers  le  Nord  MmtOL 
ru,  XntHjjtktr,  Sommer  ht/tr s  ,  Htm,  ChtfiUsdtratt , 
a  '  r  e5"*ï'-  Un  »  dans  ces  quartiers  là  force  noyers, 
dont  te  font  prcfque  toutes  les  ecuelles  de  bois  qu'on  voit  pat 
Perfe-  La  vd e  *  Kesker  eft  f.tuee  à  deux  heucs  de  la 
mer  Cafpiennc ,  ft  tellement  cachée  dans  les  arbres  ,  qu'a  pei- 
ne la  peut-on  voir  fi  l'on  n'eft  dedans.  Son  nom  eft  ïtrj  & 
elle  ne  prend  celui  de  Kefker  ,  que  de  la  Province.  Ceft  le 
lieu  de  la  naiflanec  de  Cisti  Stfi.  4  Olearius  .  vsrttt  dt  Mtfi*. 

Ptrfi.  Davit,  ,  *«  1  *,*>.   Th.'  tStttVSi 

KESLER.  (André)  Philofophe  &  Théologien  célèbre, 

ûn^™ Mmph'ûqw  mAm^h^i  ,64.,'   U  \hi'fc  U"C  * 
(T  —m. 
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ta  rébellion  oc  nongnc  civ  1070. 

KESSEL  Cbtrtbtz  CASSEL.  , 

KESSEL  ,  (la Terre  de  )  en  latin  Ktffèlitnfii  ou  CtÇttll**» 
Trdiïut.  C'eft  un  petit  pays  de  la  Gueldre  ETpagnole ,  fitticc 
entre  la  terre  de  Cuick  ,  le  Comté  de  Horn ,  la  Meufe  ,  &  le 
marais  de  Pce).  Il  n'y  a  rien  de  confidérable  que  le  bourg  de 
Kellcl  ,  qui  eft  près  de  la  Meufe  ,  à  deux  lieues  de  Ruremon- 
de  ;  &  qu'on  prend  pour  la  petite  ville  de  la  baffe  Allemagne, 
□ue  les  anciens  appcfloicnt  Csfl**m  Mt«Mf  i»  um.  «  Maty , 
JiHîtm.  , 

KESW1CK ,  ville  avec  marché ,  dans  le  Comté  de  Cunv 
berland.,  dans  le  pays  d'Alerdale ,  prés  de  laquelle  on  tire  une 
grande  quantité  de  mine  de  plomb.  Elle  ett  lituée  dans  une 
vallée  environnée  de  collines.  Elle  étoit  autrefois  célèbre  pour 
tes  mines  de  cuivre.   *  DiB.  tnf,l. 

KETTNG  ,  qu'on  appelle  communément  le  Dtîlmr  Keihtç , 
Auteur  Êcolfois  du  XVII.  fiècle  ,  fort  connu  parmi  les  Anglois, 
les  Irlandois  &  les  Ecoffojs  ,  a  publié  vers  l'an  1640.  une 
Hiftoirc  très-fidèle  du  Royaume  d'Irlande  en  irlandois.  Cet  ou- 
vrage a  été  trouvé  li  exact ,  qu'on  l'a  traduit  en  latin  &  en  an- 
glois.  11  donne  un  grand  jour  à  l'Hiftoire  d'Irlande  ,  &  a  fort 
eclairci  tout  ce  qui  regarde  les  bonnes  familles  de  ce  pays.  Ke. 
ting  mourut  en  lof©.  *  Keting,  prtf.  *ftrl$.  M/mtirti  dmtttm, 

t  KETT  ,  (Guillaume)  Chef  d'une  rébellion  dans  la  Pro- 
vince de  Norfoldc ,  fous  le  Roi  Edouard  VI.  &  tanneur  de 
fe  profelfion  ;  il  étoit  hardi ,  rufé  &  plein  de  courage.  Le  peu- 
ple aïant  commencé  a  murmurer  contre  les  Gentilshommes  de  (à 
Province  ,  &  aiant  même  rèfolu  de  les  exterminer  &  de  forcer 
le  Roi  à  ne  prendre  pour  fes  Confcillers  que  des  gens  du  com- 
mun à  la  place  de  la  nobleiTe  ,  ils  choiurent  Kett  pour  leur 
Chef,  qui  tous  prétexte  qu'il  n'avoit  d'autre  but  que  la  liberté 

Sublique  ,  affembla  autour  de  aoooo.  hommes  en  peu  de  jours, 
conduilit  cette  armée  aux  environs  de  Norwich  où  il  établit 
une  eCpèce  de  tribunal  fous  un  vieux  chêne  ,  qu'on  appeila 
long-tems  après  le  chêne  de  la  réforme  ,  parce  que  Kett  y 
vouloit  réformer  tous  les  abus.  D  choifit  a 00.  CommiiEures  du 
nombre  de  fa  adhérant  ,  qui  ,  conjointement  avec  lui  écou. 
Soient  toutes  les  plaintes  portées  contre  la  nobleiTe  ,  qui  étoit 
toujours  condamnée  &  expofée  à  de  violentes  exécutions.  Ils 
dreiTérent  leurs  griefs  &  les  envolèrent  au  Roi  par  des  Députes  ; 
mais  le  Hérault  du  Roi  ne  leur  aïant  pas  apporté  une  reponfe 
de  leur  goût  ,  ils  s'emparèrent  fous  fes  yeux  de  la  ville  de 
Norwich  ,  quoiqu'il  y  eut  des  troupes  du  Rai.  M y lord  Paire, 
Marquis  de  Northampton  ,  marcha  alors  contre  les  mécontent 
avec  quelques  troupes  do  Roi ,  mais  il  fut  oblige  de  fe  retirer 
avec  perte.  Ceci  donna  occalion  au  Roi  de  faire  marcher  con- 
tre les  rebelles  fous  le  commandement  du  Comte  de  Warwick 
&  depuis  Duc  de  Northumbcrland  les  7.  ou  8000.  hommes 
deftines  à  marcher  contre  les  Ecoffois.  Ce  nouveau  Général  fe 
taifit  derechef  de  Norwich  &  après  avoir  fçû  attirer  les  re- 
belles dans  la  plaine  ,  il  les  environna  de  fa  cavallerie  ,  les  dé- 
fit &  les  diflipa  ,  parce  qu'ils  n'avoient  aucune  cavallerie  parmi 
eux.  Guillaume  Kett  &  Ton  frère  furent  entre  les  prifonniers  & 
pendus  a  Norwich.  Neuf  autres  Chefs  de  cette  rébellion  furent 
pendus  aux  branches  du  Chêne  de  la  réforme  ,  &  le  relie  ob- 
tint fon  pardon.  •  Hayward.  Burner,  Camden.  Brirann.  p.  )8s- 
de  Larrey  Hift.  fjtn&l.  ttm.  t.  p.  619.  Dicl  éltm.  dt  Bih. 
KETTERING  ,  ville  avec  marché  dans  le  pays  de  Huxton, 

rtie  du  Comté  de  Northampton  ,  fur  un    petit  ruiffeau ,  oui 
rend  dans  le  Non.   Elle  est  dans  une  fituation  agréable  fur 
une  colline.  C'eft  la  où  t'aflèmble  la  Juftice  du  pays.  *  Di- 

KETTLER  .  illuftxe  famille  du  Duché  de  Bergue ,  de  la- 
quelle  fortent  les  Ducs  de  Curlande.   "  CUribtx  COURLANDE. 

KETTLER,  (Gothard)  dernier  Grand-Maître  de  l'Ordre 
de  Livunie  ,  après  avoir  embraffé  les  fentimens  de  Luther  .  re- 
nonça fûteirmellement  a  cet  Ordre  ,  en  préfence  du  Prince  Nico- 
las de  Radzivil ,  Palatin  de  Wolhinie ,  Commiffaire  de  Sigif- 
mond  Augultc ,  Roi  de  Pologne ,  &  en  même  tems  céda  entière- 
ment au  Roi  les  droits  &  les  privilèges  de  l'Ordre  avec  la  ville 
de  Ripa.  En  récompenfe  le  Duché  de  Curlande  &  deScmigall 
fut  accordé  à  Kettlcr ,  à  condition  d'en  faire  hommage  au  Roi 
de  Pologne  &  à  fes  fucceflèurs.   Il  mourut  en  1  ^87- 

KE^îv'  ,  en  latin  Ktu*  ,  anciennement  Omthimm  ,  ancien 
bourg  de  la  haute  Hongrie  ,  fur  le  Danube  ,  a  une  ou  deux 
lieues  au  deffus  de  Futak,  &  vis-a-vk  de  Bon-Monfter.  *  Ma- 
ty, diBhir. 

KEXHOLM ,  Province  du  Royaume  de  Suéde ,  en  Fin- 
lande  ,  avec  une  ville  qui  donne  ton  nom  au  pavs  dont  elle 
•ft  Capitale  ,  eft  fituée  vers  les  lacs  de  Ladoga  &  d'Onega.  La 
ville  de  Kexholm  elf  fur  le  premier  de  ces  lacs  ,  à  l'embouchu- 
re de  la  rivière  de  Voxen  ,  que  les  Mofcovitcs  nomment  Csrt- 
IttiTtd.  Les  Suédois  font  Maîtres  de  cette  Province  depuis  l'an 
1617-  Les  bourgs  principaux  après  la  ville  de  Kexholm,  font, 
Lexa,  Taipal,  Porenfa  ,  &c   '  Ortelius.  Sanfon.  Baudrand. 

KEYSERSTUL,  en  latin  rermmr.hrji,  ancien  bourg  de  la 
Soiffc  dans  le  Comte  dr.  Bade  fur  le  Rhin,  entre  Eglilaw  & 
Zurzach.   •  Maty  ,  dlBhn. 

KEYSERWERD ,  en  latin  Vtrià  ,  ofiri  l«f*U.  Vil- 
le autrefois  forte  du  Cercle  Electoral  du  Rhin.  Elle  eft  fur  une 
petite  lsle  formée  par  le  Rhin  dans  l'Archevêché  de  Cologne  , 
entre  DulTeldorp  &  Dmsbourg.  Elle  a  été  Couvent  une  occa- 
sion de  dilpim  entre  les  Etats  d 


véquesde  Cologne.  Les  François  favorite?  du  Cardinal  de  For- 
ftemberg  s'en  emparèrent  de  même  que  des  autres  places  de 
l'Eleclorat  en  168B-  L'an  1689-  &  forent  obligez  de  la  rendre 
à  l'Elefteur  de  Brandebourg,  qui  l'adïcgeoit  avec  fes  troupes  flt 
quelques-unes  de  celles  de»  alliez  contre  la  France.  Elle  foc 
rendue  à  l'Electeur  par  la  paix  de  Ryfwick  ,  &  il  la  remit  de 
nouveau  aux  François  avec  fes  autres  places  un  peu  avant  la 
guerre  commencée  en  170a.  Ce  fot  la  première  place  que  les 
alliez  contre  la  France  afliégércnt.  Le  liège  fut  long  &  meur- 
trier ,  tant  parce  qu'on  n'avoit  pas  d'abord  attaque  par  l'endroit 
le  plus  facile  ,  que  parce  que  le  Comte  de  Talard,  étant  de 
l'autre  coté  du  Rhin  avec  une  armée ,  trotnroit  le  moyen  d'en 


rafraîchir  la  garmfon  toutes  les  nuits.  Enfin  elle  fe  rendit  le  it. 
de  Juin  170a.  à  condition  que  les  fortifkations  f 
,  ce  qui  fot  exécuté.  •  . 

K  H 

AT  .  petit  paît  de  l'Arabie  heureufe ,  renfermé  entre 
les  villes  de  Mtrtm$b  &  de  iebtrmjb  dans  la  Province 
Adramythcne.  On  y  voit  une  montagne  qu'on  nomme  GUbtl 
Almmtr  ,  c'eft-â-dire  mtntjtçnt  dt  I*  Lunt ,  a  caufe  de  (on 
Commet  qui  a  quelque  reflembliuice  avec  le  croiflant  Au  pied  de 
cette  montagne  eft  un  vallon  ,  auquel  elle  a  donné  le  nom 
de  C*  Ak*mmr.  *  Herbelot ,  èiU.  *rètni.  Th.  Corneille,  DiB. 

t  KHANKOU  ,  ville  de  la  Chine  ,  fituée  au  Sud- Eft  de 
celle  de  Schangiou  ,  &  eft  éloignée  de  la  mer  feulement  d'une 
Elle  eft  très-conlidérable  par  le  concours  des  rr.ar- 


ds  que  le  négoce  y  attire  de  tous  côtés  ,  &  c'eft  la  dernière 
&  la  plus  éloignée  vers  l'Orient  où  ils  abordent.  Lctrsfic  qu'ils 
y  entretiennent  la  rend  fort  peupléc.quoiqu'il  n'y  ait  point  de  jar- 
dinages ,  ni  d'autre  eaux  que  celle  qu'on  tire  des  puits.  Her- 
belot ,  dans  (à  bibliothèque  orientale  ,  dit  qu'Edrifli  fait  de  cet- 
te ville  un  très  grand  fort  de  la  Chine  ,  éloigné  de  quatre  jour- 
nées de  navigation ,  &  de  vingt  journées  de  chemin  par  terre  de 
Loukin  ,  ville  des  Indes  la  plus  proche  ,  &  qu'il  met  ce  rort  a 


des  Provinces- unies  &  la  Arche- 


huit  journées  de  Giankou  ,  qui  eft 

*  Th.  Corneille  DiH.  tfigr. 
KHERMOEN  ,  ou  KERMON  ,  Province  du  Royaume  de 

Perle  en  AGe  ,  avec  une  ville  du  même  nom.  Il  y  a  aufti  une 
autre  Province  ,  dite  Khoémus,  ou  Koerme. 

KHINOUF  >  qu'on  écrit  Xrnevu  ,  village  de  Pologne  avec 
un  Cartchema  ou  hôtellerie  publique  fur  le  grand  chemin.  U 
eft  à  cinq  lieues  de  Warfovic.  *  Mimtim  du  Chevalier  d« 
Beaujcu. 

KHOZAR.  COZAR. 
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Vl ,  en  perfân  &  en  turc ,  fignifie  Xci  ou  Empertmr.  Les  an- 
riens  Rois  de  Perte  prenoient  fouvent  le  titre  de  Ki  avant 
leur  nom  propre  :  ainG  on  voit  entre  ces  Rois  Ki  Kobad ,  Ki 
Bahman  ,  &c.  c'eft  à-dire  ,  le  Roi  Kobad  ,  le  Roi  Bahman,  &c 
Figueroa  rapporte  oue  le  Roi  de  Perfc  voulant  donner  un  due 
magnifique  au  Roi  d'Efpagne ,  le  nomme  Ki  Ifpania ,  c'eft-a-dire, 
l'Empereur  d'Efpagne  *  Kicaut ,  d*  fEmfiri  Oittmsm. 

KIAXG»  qui  eft  le  même  que  KlAM,  qu'on  nomme  la  ri- 
viirt  bhmi ,  &  communément  tt  Sli  d*  U  mer  ,  eft  un  grand 
fleuve  de  la  Chine  ;  qui  prend  fa  fource  dans  la  Province  de 
Yunnan ,  pafle  par  celles  de  Soutchucn  ,  de  Huquam ,  &  de 
Nankin  ;  &  après  avoir  arrofé  quatre  Royaumes  dans  l'étendue 
de  auatre  cens  lieues  ,  fe  jette  dans  la  mer  orientale  vis-a  vis 
de  1  lsle  de  Tçoummin  formée  à  fon  embouchure  par  les  Laies, 
qu'il  y  charrie.  Les  Chinois  ont  un  proverbe  ,  qui  dit,  U  mtr 
n'a  f»ha  d*  bêrntt  ,  U  Kt*m  n'a  ptint  dt  fend.  En  effet , 
il  ne  s'y  en  trouve  point  en  quelques  endroits.  Us  prétendent 
qu'en  d'autres  il  y  a  deux  &  trois  cens  bralfes  d'eau.  Le  Kiam 
a  devant  Nankin  ,  a  plus  de  trente  lieues  de  la  mer ,  une  pe- 
tite dcmi-lieuë  de  large.  Le  partage  en  eft  dangereux  &  devient 
de  jour  en  jour  plus  fameux  par  Ces  naufrages.  Dans  fon  cours, 
qui  eft  tres-rapide  ,  il  forme  un  grand  nombre  d'Isles  ,  toura 
utiles  à  la  Province  ,  par  la  multitude  de  joncs  de  dix  à  dou- 
ze pieds  de  haut  qu'ella  produifent ,  &  qui  fervent  au  chaufa- 
ge  de  toutes  les  villa  da  environs.  La  rivière ,  que  les  torrent 
des  montagnes  enflent  quelquefois  extraordinairement ,  devient 
fi  rapide  que  fouvent  elle  emporte  ces  Islcs  ,  ou  la  diminue  de  la 
moitié.  Par  la  même  rai  fon,  elle  en  forme  ailleurs  de  nouvelles  & 
l'on  eft  forpris  de  la  voirainfi  changer  de  place  en  peu  de  tems.  Ce- 
la n'arrive  pas  toù jours  ;  mais  il  ne  fe  paile  pas  d'année,  qu'il  ne  s'y 
trouve  quelque  changement  Les  Mandarins ,  afin  de  ne  s'y  point 
méprendre,  la  font  mefurer  tous  les  trois  ans,  pour  en  aug- 
menter ou  diminuer  les  droits  félon  l'état  ou  ella  fe  trouvent. 

*  Le  P.  Le  Comte ,  mémtirti  fmr  Nut  friftmt  d»  U  Cbim% 
kttn  îr. 

KIANGS1.  Cbtrcbtz  QUANSI. 

KIARAN  ou  C1ARNUS  KERAN  ,  difciple  de  S.  Fjnien  ,  bâ- 
tit dans  le  VI.  fiècle  une  Abbaye  à  Gonmacnos  en  friande.  Il 
mourut  âgé  de  t).  ans,  l'an  {49.  &  laiila  une  règle  monafti- 
que  fort  eftirnee.  *  Jac.  Warxus  ,  de  cljtrit  bibtrtù*  Jinpt.  (.  1. 

KIARAN ,  oi»£IARANTJS  de  BALAIGDUIN  ,  en  Irtatv 
de ,  eft  Auteur  d'une  vie  de  feint  Patrice.   Il  mourut  en  778. 

*  Jac  Warseus,  de  elsr.  bUernU  firtprtr.  I.  1. 

KIBLAH ,  «ft  le  Ttmplt  de  la  Mecque ,  «u  pourpailer  plut 
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proprement ,  la  tour  avance ,  qui  eft  au  milieu  de  l'A  mphitca- 
tre  de  la  Mofquée.  Ce  mot  fignihe  en  arabe ,  un  lieu  vers  le- 
quel  on  a  le  vifage  tourne  ;  &  Te  donne  par  le*  Turcs  à  ce  lieu 
de  la  Mofquee  de  la  Mecque  ,  parce  qu'ils  doivent  regarder 
de  ce  côté,  la  en  priant  C  eft  pourquoi  dans  tomes  les  Mof- 
quecs  de  la  Turquie  il  y  a  une  nfche  à  la  muraille  ,  du  côté 
qui  regarde  la  Mecque  ;  &  cette  niche  eft  auflï  nommée  iW- 
lib.  *  Ricaut,  dtÏEmpirt  Otnmm.  «#r«  CAABAH. 
.  KIBURG  ,  ou  KIBOURG  ,  XHmrgimm,  ville  de  Suifiedana 
le  Comte  de  Zurich  ,  fur  le  fleuve  Toff,  i  deux  lieues  de  Zu- 
rich ,  vers  Confiance ,  a  eu  autrefois  fes  Comtes  ,  &  depuis  eft 
tombée  à  la  maifon  d'Autriche  ;  enfuitc  à  l'Empire ,  du  teins  du 
Concile  de  Confiance ,  par  la  confifeation  des  biens  du  Duc  Fré- 
déric ,  &  même  par  un  traité  qu'une  femme  de  la  maifon  des 
premiers  Comtes  fit  avec  l'Empereur  ,  par  lequel  elle  lui  céda 
les  droits.  En  1440.  les  Suiltes  s'emparèrent  de  la  ville  ;  mais 
ils  ne  purent  fe  rendre  Maîtres  de  la  citadelle  ,  ils  la  refti tuè- 
rent en  144a-  i  l'Empereur  Frédéric  III.  Enfin  en  14  <  1.  l'Ar- 
chiduc SigiGnond  la  remit  aux  Suifles  ,  qui  la  poflëdent  enco- 
re j  prêtent.  *  Hottinger ,  fpttulum  Ktif.  Ttgmrt*. 

t  KIDDKR ,  (  Richard  )  Evéque  Angjoi*  fort  célèbre  fur  la  fin 
du  fiecle  précédent ,  étoit  natif  de  Sutfolck  &  lut  d'abord  Ml- 
niflre  à  Londres.  (  11  obtint  enfui  te  un  Canonicat  à  Norwich  & 
depuis  le  Doienné  de  Petcrsborough.  Aiant  pris  le  degré  de  Do- 
cteur en  Théologie  ,  la  Reine  Marie  le  nomma  i  l'Evèché  de 
Bath  &  Wells  le  1).  Juin  1691.  i  la  place  de  Thomas  Kenn  qui 
avoit  été  dépolê  l'année  précédente ,  parce  qu'il  ne  voulut  pas 
réconnoitre  le  Roi  Guillaume.  Il  fut  conlàcré  i  Londres  le  |o. 
Août  dans  l'Eglifc  de  S.  Marie  le  Bow.  Il  étoit  fort  (bavant  & 
très-verfe  dans  la  litérature  hébraïque  ;  c'eft  pourquoi  lorfqu'unc 
fociétc  de  Théologiens  fe  forma  a  Londres  pour  faire  de  petites 
remarques  litérales  fur  l'Ecriture  Sainte  .  on  lui  donna  pour  la 
Cache  le  Pentateuque  ,  parce  que  pour  l'expliquer  il  faut  une 
grande  litérature  Rabbinique.  Il  acheva  &  publia  cette  partie 
qui  lui  étoit  échue  ,  quoique  tout  l'ouvrage  ne  fe  finit  pas , 
parce  que  les  Théologiens  Anglois  ét oient  alors  obligés  de  s'ap- 
pliquer à  la  controverse  contre  la  Religion  Rorriaine  qui  mena- 
çait de  fc  répandre  en  Angleterre.  Lorfque  dans  les  commence- 
ment du  régne  de  Guillaume  III.  on  forma  des  projets  pour  la 
réunion  desEpifcopaux  avec  les  Presbytériens,&  qu  on  dût  revoir  & 
corriger  toute  la  Liturgie  Anglicane,  il  fut  aulu  du  nombre  des 
30.  Théologiens  que  le  Roi  nomma  pour  cet  ouvrage,  de  l'avis 
de  Tillotfon ,  &  fut  chargé  de  faire  une  nouvelle  traduction  des 
Pfcaumes  ;  maie  ce  deflein  ne  fut  pas  non  plus  exécuté.  Il  eut 
quelques  difputes  avec  Mr.  Jean  le  Clerc,  parce  qu'il  l'avoit  mis 
au  rang  des  Déifies  dans  une  DilTcrtation  ;  furquoi  ils  s'écrivi- 
rent quelques  lettres  ,  qui  ont  été  inférées  dans  le  4.  tome  de 
la  bibliothèque  choiGe.  Enfin  cet  Evéque  fut  écrafé  dans  Ton 
lit  par  la  chute  d'une  cheminée  qu'une  grande  tempête  renverfa 
le  16.  Nov.  170).  Il  eut  pour  tîicceflcur  le  célèbre  George  Hoo- 
per.  Il  a  publié  en  anglois  les  ouvrages  fuivans  :  7b*  /Miag 
Mem  ûm/r  i  Ctavioimi*  taitflt  ;  Cbriftl**  Sdftrtr  fifftrttd  j 
Chtarity  dirtUtd  ;  Ctmmtntdin  fur  U  Ptnt»ltuaut  swt  mmt  dif 
ftrtttttn.  L AuttuÀ  dm  Ptnt*ttmqut  im  a.  ttm.  8°.  Dttmaftr*- 
thm  »f  ibt  Mtt/ÎM  tu  I.  ttm.  8°.  Strimtu  à"  qmtlquti  tmtrtt 
ttvrtett  dt  cSntrrtrfi  frc.  *  Ex  tjmjhtft.  le  Neve  fsfilEai. 
y^Olichals  dtftmf  £c,Uf  AntJ.  le  Clerc  Mlittb.  tb*if}t.  Dict 
AUtmmd  dt  Bîlt. 

KIEL  >  ou  K1L  ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  le  Duché  d'Hol- 
fàcc  ou  de  Holltein ,  eft  lituée  fur  la  mer  Baltique,  où  elle  a 
un  port  trés-commode ,  qui  la  rend  fort  marchande  ,  elle  eft  aufll 
défendue  d'une  bonne  citadelle,  bâtie  fur  une  éroinence.  11  y 
a  une  Univcrfité  fondée  l'an  166s.  &  c'eft  en  ce  lieu  qu'on  fait 
tous  les  ans  les  aflcmblées  de  ce  Duché.  Cette  ville  a  été 
fort  mal  traitée  dans  le  XVU.  fiècle  par  les  Suédois.  •  Bau- 
drand. 

KIENNING  ,  grande  ville  dans  la  Province  de  Fokien,  dans 
la  Chine ,  eft  Capitale  d'un  territoire  de  même  nom ,  &  comman- 
de à  fix  citez.  On  y  voit  un  fuperbe  pont  ,  fur  la  rivière  de 
Min ,  dont  les  deux  côtex  font  bordez  de  maifons  fit  de  bou- 
tiques ;  &  au  bout  de  ce  pont  il  y  a  un  Temple  fort  magnifique. 
La  ville  eft  aflèz  marchande  ,  parce  que  les  barques  y  palfent 
pour  aller  dans  la  Province  de  Chekiang.  Lorfqu'clles  font  ar- 
rivées à  la  cite  de  Pucing  ,  on  débarque  les  marchandifes,  que 
les  portefaix  tranfportent  jufqu'au  bourg  de  Pinghu  ,  qui  eft  du 
rclTort  <ie  la  cite  de  Kiangxan  ,  au  territoire  de  Kiuncheu,  dans 
h  Province  de  Chekiang.  Il  v  3  trois  journées  de  chemin ,  en- 
tre les  montagnes  &  les  vallées.  Ces  portefaix  font  au  nom- 
bre de  dix  mille ,  toujours  prêts  à  fervir  les  marchands  ;  &  por- 
tent leur  charge  avec  une  force  &  une  induftrie  furprenante , 
fe  fervant  de  leviers  ,  &  de  cordes  li  bien  compaflecs ,  que 
chacun  partage  également  la  peûmeur  du  fardeau.  Ces  hom- 
mes font  ainfi  ce  que  nos  Ingénieurs  auraient  bien  de  la  pei- 
ne à  faire  avec  leurs  machines  ;  &  on  les  voit  porter  fur  leurs 
épaules  de  grands  marbres  ,  qu'il  faudroit  ici  tramer  a  force  de 
chevaux.  Proche  de  Pucing,  il  y  a  un  beau  pont  de  baneaux, 
&  un  Temple  fameux  ,  dédié  à  l'honneur  de  Chuveocungus , 
Interprète  de  la  Philofophie  de  Confucius.  Cet  Interprète  eft 
en  fi  grande  vénération ,  que  l'Empereur  de  la  Chine  a  ordon- 
né que  fes  Commentaires  teroient  lus  dans  toutes  les  Univerii- 
tez.  Auprès  de  la  cite  de  Kunggam  eft  la  montagne  de  Vuy , 
célèbre  pour  les  Temples  &  les  Couverts  d'Hctmites  qui  s'y  font 
retirez  ,  après  avoir  méprife  les  richefles  &  les  dignité*  du  mon- 
de. Vers  le  milieu  du  XVI.  fiécle,  un  de  ces  folitairet,  qui 
gouvernent  deux  de  ces  Temples ,  embrafla  la  Religion  Chrétien- 
oc  ,  <t  ayant txue  la  idoles,  mit  dans  l'un  .l'image  de  Jtfmu 
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Cbrljt  &  dans  l'autre ,  celle  de  la  Vint,  Depuis  ce  tems-Ia  il 
y  a  eu  pluGeurs  Chrétiens  ,  &  quantité  d*hermitcs ,  qui  y  vi- 
vent faintement.  •  Martin  Martini,  dtfirifthn  d*  U  Cbimt , 
d*m  h  rttutèl  de  Thevenot,  »»/.  f, 

KIFEL1US  .  (  Henri)  niquit  à  Anvers  en  1  çg  j.  Il  compo- 
fa  trois  livres  de  Silves  ,  &  ajouta  le  chœur  &  un  acte  a  laTne- 
baidc  de  Senequc.  Swertius  remarque  qu'en  1647.  il  étoit  Pro- 
felfeur  d'Eloquence  à  Rome.  *  Konig ,  btUtttb, 

iOHISSAR.  Cbtnbtz.  LAODICE'E. 

KILAN  1  grande  Province  du  Royaume  de  Perfè  ,  qui  s'é- 
tend en  forme  de  aoiflant  le  long  de  la  mer  Cafpienne ,  à  qui 
l'on  donne  pour  ce  sujet  le  nom  de  mer  de  Kilan  Cette  Pro- 
vince eft  environnée  d'une  chaîne  de  montagnes  couvertes  d'ar- 
bres ,  qui  répréfentent  une  manière  d'amphithéâtre ,  &  d'où 
fortent  plufieurs  rivières  ,  qui  arrofent  la  plaine  &  la  rendent 
trcs-fertile.  Ce  pays  eft  le  plus  abondant  de  toute  la  Perte,  en 
vin ,  en  huile ,  en  foie  ,  en  ris,  en  tabac ,  en  oranges  ,  citrons 
&  grtpades  ,  &  en  autres  fruits  txès-cxccUens.  Les  vignes  y 
font  fort  belles,  ér,  ont  le  bois  de  la  groiTeur  d'un  homme.  Les 
forêts  font  tellement  peuplées  de  gibier ,  &  les  champs  de  bé- 
tail, que  les  habitans  ont  dequoi  vivre  avec  délices,  &  faire  part 
de  leur  abondance  i  leurs  voilins.  Quelques  voyageurs  ont 
écrit  que  le  Manderan  ,  qui  eft  une  partie  de  la  Province  de 
Kilan ,  clt  un  pays  fi  froid  ,  que  les  fruits  y  ont  de  la  peine 
à  parvenir  s  leur  maturité  ;  mais  il  eft  confiant  que  l'air  y  eft 
fort  tempéré  ,  &  qu'il  y  a  de  très-beaux  fruits.  C'eft  pourquoi 
Schah.Abas  préférant  cette  Province  i  toutes  les  autres  de  fon 
Royaume,  cutdeflein  d'y  faire  fon  féjour  ordinaire  ,  &  y  fit 
bâtir  la  ville  de  Ferabath  où  il  mourut  CesCpeuples  avoient 
autrefois  leur  Roi  particulier  i  &  l'on  dit  que  ce  futSchah-Abas 
qui  unit  cette  Province  i  fa  couronne.  Sa  domination  n'y  fut 
pas  li-tôt  établie,  que  les  kilcks  fecouèrent  ce  joug,  &  élurent 
un  Roi  qui  tè  farfu  L  u  ville  de  Relcht ,  Capitale  de  la  Pro- 
vince de  Kilan  ;  mais  fon  règne  ne  dura  guère.  La  deferiptk» 
Qu'on  vient  de  voir  dp  Kilan,  convient  merveilJeufcment  à 
1 1  ancienne  Hyrcanie.  *  Olearius,  vt/^t  d*  Ftrji,  Ptjtz  KARIB- 

KILBEGAN.  petite  ville  d'Irlande.  Elle  eft  dans  le  Corn- 
té  de  Weft-Meath  en  Lagenie  ,  environ  i  cinq  lieues  de  Mo. 
lingar ,  vers  le  Midi  occidental.  Elle  a  féanec  &  voix  au  Par- 
lement d'Irlande.   *  Maty  ,  diHitrn. 

KILBEGS  ou  KALEBACH,  petite  ville  d'Irlande  fituée  daru 
le  Comté  de  Doneghal ,  en  Ultonie,  fur  une  petite  baye  ,  ou 
elle  a  un  alîèz  bon  port ,  &  à  cinq  lieues  de  la  petite  ville  de 
Doneghal.  Kilbegs  a  feance  &  voix  dans  le  Parlement  d'Irlan- 
de.     Maty  ,  ditiitm. 

JCILCHBERGER ,  c'eft  le  nom  d'une  famille  patricienne, 
originaire  d'Allemagne,  qui  s'établit  a  Berne  en  Suifle  l'an  1)84. 
dans  la  perfonne  de  Bntbttld  Kikbttrm.  Jum  fon  fils  fut  fait 
Confeiller  d'Etat  l'an  14x6.  &  depuis  fes  defoendans  ont  de  terns 
en  tems  poflede  les  charges  les  plus  eonfidérabies  de  l'Etat,  jufqu'l 
l'an  1 684-  que  Jtd»  Anttlm  dt  Xiùbbtrgtr  ;  Seigneur  de  Brcmgar- 
ten  fut  élevé  a  la  charge  d'Avoyer,  qui  eft  la  première  ditiuté 
de  la  République  de  Berne.  *  Mémtirt  msmuftrlt. 

î  K1LDARE  >  Comté  d'Irlande,  il  a  Dublin  &  Wicklow 
i  l'F.ft.  le  Comte  du  Roi .  &  celui  de  la  Reine  a  l'Oûeft  Eft- 
méath  au  Nord,  &  Catherlagh  au  Sud.  U  *  )8.  milles  de  long. 
&  ai.  de  large.  Il  eft  à  prêtent  riche  &  tout  y  abonde.  On  le 
divife  en  huit  Baronies  de  Ctrinri,  d'fitdtty,  àc  Sdlt  de 
Ntuu,  de  Cm*m/,  A'Ofbsfy,  de  Nmr/ub  &  Mthtm ,  de  Kittlb  9c 
Msnt.  La  ville  de  Kildare  eft  la  Capitale  du  Comté.  Elle  eft 
confidérable  &  le  liège  d'un  Evéque.  Elle  eft  i  vj.  milles  au 
Sud-Oueft  de  Dublin,  &  donne  le  titre  au  premier  Crante  du  Ro- 
yaume qui  eft  Fitz-Gtrsldy  de  l'ancienne  famille  des  Geralds 
Anglois,  qui  aidèrent  a  canquérir  l'Irlande.  Il  y  a  encore  quel- 
ques autres  villes  dans  ce  Comté,  comme  C*rkmrj,  Nam,  Aibr 
"  de  la  grande  Bretagne  /«W  IL  ta  ;.  p,  1,9.  &  40 


KILEWARDEBY,  CRobert  de)  AngloU,  né  au  commen- 
cement du  Xlll.  fiècle,  entra  dans  l'Ordre  de  faim  Dominique 
vers  l'an  taro.  après  fon  retour  de  Paris,  où  s'étant  fait  recevoir 
Maître  és  arts,  il  avoit  enfeigné  les  Humanité*  &  la  Philofophie 
pendant  quelques  années.  Son  application  à  l'étude  de  la  Théo- 
logie le  rendit  capable  de  fuccèder  à  la  Chaire  d'Onford,l*an  1148. 
i  Robert  Kacun,  &  i  Richard  Fishakre  :  en  taor.  on  le  fît  Pro- 
vincial d'Angleterre,  &  s'étant  acquitté  avec  beaucoup  de  fagelTe 
de  cet  emploi  pendant  onze  ans,  il  fut  élu  une  féconde  fois  par 
ceux  de  fa  Province  l'an  1271.  Kilewardeby  avoit  deia  été  honoré 
de  diverfès  cotnmitlions  par  les  Papes.  Grégoire  X.  pour  le  ré- 
compenfer  de  fes  ftrvii.es ,  le  promut  i  l'Archevêché  de  Cantor- 
bery  le  11.  Odobre  de  la  même  année:  il  fut  facré  le  26.  Fé- 
vrier de  I  année  fuivante,  &  étant  allé  peu  après  au  Concile  de 
Lyon .  il  eut  l'honneur  de  facrer  à  fon  retour  Edouard  I.  Roi 
d  Angleterre  le  at.  Juillet  1274.  On  allure  que  ce  Prélat  joignit 
i  beaucoup  de  feience  une  folide  piété  &  un  grand  zèle  :  mais 
la  peine  qu'il  fa  donna  de  délibérer  fur  diverfes  propositions, 
auxquelles  on  ne  daJgneroit  point  faire  attention  ,  &  la  condam- 
nation qu'il  en  prononça  le  sa  Mars  de  l'an  1277.  aPrcs  av'ou: 
pris  l'avis  de  tous  les  Doc^purs  d'Oxford ,  ne  fait  honneur  ni  à 
ces  Docteurs  ni  i  lui.  On  ponrra  juger  de  l'importance  de  ces 
proportions  par  la  première,  qui  eft  conçue  en  ces  termes  :  £gt 
tmrrit,  tmrr»  *aui  fimt  ftrftfld  ttngrm*  tstitmet.  Le* 
difciples  de  faint  Thomas  d'Aquin  crurent  que  fa  doctrine  étoit 
attaquée,  &  entre  autres  Guillaume  de  Morbcka,  Archevêque  de 
Corinthc,  pria  l'Archevêque  de  Cantorberi  de  s'expliquer,  ci  qu'il 
i,m.  lr.  Mraramm  a  ht 
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lit  par  une  lettre  qu'on  garde  encore  en  Angleterre  &  à  Floren- 
ce, mais  qui  ne  mit  pal  tin  sut  difputes.  Kilcwardeby  «voit  au- 
paravant occupé  (on  loilir  à  des  chofes  plus  férieufes;  on  trouve 
encore  dans  les  bibliothèques  tant  les  ouvrages  de  Gram- 
maire &  de  Philofophie,  qu'il  avoit  compofe/.  pendant  Ton  fé jour, 
que  les  Théologiques  &  Canoniques  qu  il  compota  depuis  :  en- 
tr'autres  Tes  conltiturioiu  provinciales  :  fa  dmfior)  de  l'Ecriturc- 
Sainre  en  chapitres  avec  des  fomm.rircs  :  des  divilions  pareilles 
de  plulieurs  ouvrages  de  Saint  Auguftin,  comme  de  Tes  livres  de 
la  cité  de  Dieu ,  «  ceux  de  la  Trinité  ;  un  Commentaire  fur  le» 
IV.  livres  des  Sentences,  qui  varie  dans  les  di  Hérons  manuferits, 
fans  dnutc  parce  qu'étant  Archevêque  il  le  retoucha,  &  divers 
autres  dont  le  dénombrement  eft  inutile.  Le  Pape  Nicolas  III. 
le  fit  Cardinal,  Evéque  de  Porto  &  de  fainte  Rufine  le  ta.  Mars 
117R.  &  pour  jouir  de  cet  honneur  il  rénonça  a  Ton  Archevêché, 
&  alla  a  Viterbc,  où  il  vécut  peu,  étant  mort  le  11.  Septembre 
de  l'an  ijtç.  *Echard,/r>//r.  »rd.  ff.frtA.  t.  1. 

KU.FENEROG  &  KILFKNOR,  petite  ville  d'Irlande  dans 
le  Comte  de  Clare  en  Mommonie ,  à  cinq  lieues  de  la  ville  de 
Clare,  &  à  deux  de  l'Océan  occidental.  Elle  a  un  Evéché  fuffra- 
gant  de  CashcL    *  Maty,  diQltm. 

KIIXtARRAN  ,  v-illo  avec  marché,  qui  donne  Ton  nom  au 
palais  ou  elle  eft  fituée  dans  le  Nord  du  Corne;  de  Pembrok. 
Elle  cil  fur  la  rive  méridionale  de  la  rivière  de  Twy,  qui  féparc 
ce  pays  du  Comté  de  Cardigan.   *  DiSitn. 

K1L1A  VF.CHIA  ou  klLIASTARY ,  en  latin,  JOté  Fkfm  ou 
Athillej ,  ancienne  ville  de  la  balle  Metic,  dans  la  lictlàrabie, 
fiir  l'Isitc  de  KiM,  formée  par  la  branche  feptcntrionale  du  Da- 
nube.  *  Maty,  diiittn. 

KII.IA  NOVA,  en  latin  Kilis  Mm  00  Ai  H  Ile  m  Nev*.  ville 
de  la  Turquie  en  Europe  ,  dans  la  Bctlârabie ,  fur  la  branche  Is 
plus  fcptentrionale  du  Danube,  du  côté  de  la  Terre-Ferme,  à  huit 
lieues  de  la  mer  Noire.   "  Maty. 

KILIAN,  (Corneille}  natif  de  Brabant,  fe  rendit  récomman- 
dablc  dans  les  îbnciions  de  correcteur  d'Imprimerie,  qu'il  exerça 

fendant  cinquante  ans  chez  Plantin,  avec  un  fuccès  merveilleux. 
I  ne  fe  contenta  pas  de  bien  corriger  les  écrits  des  autres ,  il 
fit  aufli  des  livres  qui  méritèrent  d'être  ettimez.  Il  ne  réullillbit 
pas  mal  à  taire  des  vers  latins  :  l'on  apologie  des  correcteurs  contre 
les  Auteurs  le  témoigne.  Il  mourut  fort  âge  le  jour  de  Pâques 
1607.  'Baillet,  ju&mtnt  tt*tSf*v*m  fur  Ut  imfilmtmri.  Bayle, 
dtcif.n  eritifui. 

KILIEN ,  ou  Xulim,  Evéque  Apoftoliqueou  Millionnaire  en 
Franconie,  Martyr  dans  le  Vil.  ficelé,  né  en  Irlande,  alla  en  6g«. 
porter  les  lumières  de  l'Evangile  dans  la  Franconie  avec  quel- 
ques-uns de  fes  compagnons.  Il  s'arrêta  quelque  tems  à  Wum. 
bourg,  dont  le  peuple  Se  le  Gouverneur  Gosbert  étoient  encore 
dans  les  ténèbres  du  Paganifmc.  Pour  exercer  fa  million  avec 
autorité,  il  fe  rendit  à  Rome  avec  deux  de  fes  compagnons.  Ra- 
voir le  Prêtre  Coloman ,  &  le  Diacre  Totnan ,  pour  prendre  b 
million  du  Pape  Jean  V.  qui  avoit  été  élevé  fiir  le  Saint  Siège, 
peu  de  mois  avant  leur  départ  Ils  le  trouvèrent  mort  lorfqu  ils 
arrivèrent  à  Rome  ;  mais  Conon  fon  fucccffcur  les  reçut  tavo- 
îablement,  ordonna  Kilicn  Evéque  vers  l'an  686.  Uns  l'attacher 
à  aucun  Siège  particulier,  &  lui  donna  en  même  tems  le  pouvoir 
de  prêcher  avec  une  autorité  Apoltolique ,  &  de  taire  tout  ce 
qu'il  jugeroit  néectraire  pour  l'ctablincrocnt  de  la  Religion,  fans 
avoir  recours  à  perfonne.  Kilicn  revint  a  W  urubourg ,  où  il 
établit  le  centre  de  fa  million,  il  convertit  le  Prince  Gosbert  & 
une  grande  partie  du  peuple  ',  mais  ayant  voulu  ieparer  ce 
Prince  de  fa  femme  Gcilane  ,  parce  qu'elle  étoit  veuve  de  fon 
frère,  cette  femme  en  furie  envoya  allaifincr  Kilicn  &  fes  corn- 

fagnons  le  g.  de  Juillet  689.  jour  auquel  on  fait  mémoire  de  ces 
lartyrs  dans  l'Eglife.  *  Bede,  M^riyrtUf,.  Canilius,  /.  4.  tntiq. 
Utl.  Jacob  'Warïus  ,  dt  jfrifl.  HtitrnU,  t.  1.  Anonym.  *fud 
AUhùon,  Jitui.  II.  Bcntditl.  Baillct,  vin  dts  Aarn/j. 

KILISTINOLIX,  peuples  de  l'Amérique  fcptentrionale.  Ils 
font  dans  la  nouvelle  France,  entre  le  lac  Supérieur  &  la  Baye  de 
Hudfon.  Santon  les  appelle  Kutjtmtm  dans  fes  cartes.  Leur 
pays  ci;  baigné  par  une  rivière ,  qui  porte  leur  nom ,  &  qui  le 
décharge  dans  la  Baye  de  Hudfon.   *  Mary,  ditlita. 

*  KILKENNI,  «He  d'Irlande  dans  la  Lagenie  ,  en  Latin 
/n&htmmi  ftnum.  où  &U*  S*nQl  (jmiti.  Elle  clt  lituée  fur  la 
Muer,  &  c'clt  la  ville  principale  d'un  Comté  qui  à  pris  fon  nom. 
Ce  n'étoit  dans  les  premiers  ficelés  qu'une  chapelle  de  faint  Ca- 
nice,  d'où  l'on  croit  qu'elle  à  été  nommée  kilkenni.  Elle  clt  di- 
vifee  en  ville  vieille  &  en  ville  neuve.  _  La  première  qui  n'clt 
habitée  que  par  des  lilandois,  fert  de  réfidence  aux  Evéques 
A'Offtry,  depuis  l'année  11 88-  La  ville  neuve  fut  bâtie  par  les 
Anglois  du  tems  de  Ranulphe,  Comte  de  Chetter  ,  &  paflè  pour 
une  des  meilleures  colonies  qui  .aient  été  établies  en  Irlande. 
Quant  au  Comte  de  Kilkenni,  nommé  par  les  Latins  Kilktnni. 
tnfii  Camlutm ,  il  a  pour  borne  au  Nord  ,  gnttnti.Cmmy ,  a 
l'Orient,  le  Comte  de  Cstnlj&b  ;  au  Midi  &  iTOccident  la  Mt- 
tnamlt,  de  laquelle  il  dt  féparc  en  partie  par  le  fleuve  Setves.  On  y 
trouve  de  valtes  &  larges  campagnes  qui  abondent  en  blé  &  en 
pâturage.  Kilkenni ,  Cullcn  ,  Thomas-Tovrne  ,  Inis-Teog  ,  Cou- 
vran  &  GnoctdophcT  (ont  villes  où  bourgs  qui  députent  au  Par- 
lement. *  Audinret,  Gceçr.  mm.  drmad.ttm.  1.  Th.  Corneille 
ditl.  &/cgr. 

KILKKRAN  »  petite  ville  du  Comté  d'Argile  en  EcoiTe. 
C'clt  le  lieu  principal  de  la  Prefqu'isle  de  Cantyr,  &  litué  fur  le 
CapdcCantyr,  vis-à-vis  de  l'Irlande.    "  Maty,  ditihn. 

KILLALO,  ville  de  la  Connatieen  Irlande.     Elle  eft  dans 
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le  Comte  de  Mayo,  fur  la  rivière  de  ce  nom ,  près  de  ion  em- 
bouchure dans  la  mer.  Elle  a  un  Evéché ,  auquel  on  a  uni  ce- 
lui d'Achonry,  tous  deux  fuffragans  de  Toam.  On  l'appelle  en 
latin,  \,UaU.  ou  AUtd:  *  Maty,  ditUam. 

KILLALQ  ou  KiLALO ,  ville  de  la  Mommonie  en  Irlande, 
dans  le  Comte  de  Clare,  fur  le  Shannon,  qui  louant  un  peu  au- 
dtflus  de  cette  ville  du  lac  de  Derg ,  fe  précipite  d'un  rocher 
avec  un  bruit  effroyable.  Elle  clt  le  liège  de  trois  Evéchez réu- 
nis, &  fuitragans  de  Cashel.   "  Maty,  ditlian. 

KILL1MWORT.  U«"0  Anglois,  rloritfoit  en  tj6o.  C'étoi» 
un  des  plus  fçavans  Mathématiciens  de  fon  tems,  comme  fes  ou- 
vrages d  Altrologie,  d'Arithmétique  de.  en  font  foi. 

KILMACALO,  KILMACH-DUACH ,  peute  viUedclaCon- 
nacie  en  Irlande,  dans  le  Comté  de  Calway ,  entre  la  ville  de 
ce  nom  &  celle  de  Clare,  à  fept  lieues  de  l'une  &  de  l'autre.  Elle 
a  un  Evéché  uni  à  celui  de  Glonefort.    *  Maty,  ditlien. 

KIL.YLALOC,  ville  d'Irlande  avec  Evéché,  dans  le  Comté  de 
Limeiik. 

Kl L.M  A R L ,  rivière  d'Irlande,  qui  coule  dans  le  Comté  de 
KetT),  en  Mommonie,  &  tonne  a  ton  embouchure  une  grande 
baye,  qui  elt  entre  celles  de  Dingle  &  de  Uantry.  Santon  dans 
tes  cartes  appelle  cette  rivière  Mtyit.    *  Maty,  ditihn. 

U  KJLAlORK,  ville  d'Irlande  dans  l'Ultonie  citérieurc,  & 
la  leulc  qu'il  y  ait  dans  le  Comté  de  Cjvm  ;  en  latin  Kilmirs. 
fon  Evéche  qui  elt  futfragant  de  celui  d'Armagh  tut  créé  en  14Ç4. 
par  le  Pape  Nicolas  V.  Il  fut  appelle  d'abord  l'F.véché  de  Bréa- 
ne  ;  Sl  entiiitc  de  Triburne  ;  mais  depuis  qu'on  a  uni  à  cet  Evé- 
ché cejui  d'Ardagh,  il  porte  le  nom  de  kilmore.  Cette  ville 
ettlituécfurlclacdc  Nimtv,  vers  les  frontières  de  la  Connacic. 
*  Auditïret  s/^r.  mc.     '  midtrnt.  la.  a.  Th.  Corneille  dia. 

KILMORE,  ville.  Cbtrtbtz  LISMORE. 

t  K.ILWAKBY,  t,Robcrt;  Anglois  de  nation,  que  quelques- 
uns  appellent  llilvvjrdty  Bttitety ,  cnlcienoit  d'abord  la  Phiïo- 
lophie  a  Paris  ,  ou  il  entra  enfuite  dans  l'Ordre  des  Domini- 
cains. Apres  cela  il  retourna  en  Angleterre  &  y  cnfcigna  la 
1  néologie  ;  on  le  nomma  dans  la  fuite  Provincial  deTdrdre, 
polie  dans  lequel  il  demeura  10.  ans.  Grégoire  X.  le  nomma 
Archevêque  de  Cantorbcrv  en  1171.  à  la  réquitition  de  Henri 
111.  &  pour  récompenfer  fon  mérite  diltingué.  En  cette  qualité 
il  couronna  en  117t.  le  Roi  Edouard  ,  &  1,  ans  après  il  reçut  le 
chapeau  de  Cardinal  de  Nicolas  lit.  qui  lui  donna  en  même  tems 
l'Evéché  de  Porto,  après  quoi  il  religna  fon  Archevêché.  iTfit 
beaucoup  de  bien  à  ton  Ordre  &  en  obfcrva  toujours  les  règles 
avec  beaucoup  de  rigueur,  faifiint  tous  fe<  volages  à  pied  avec 
deux  Frères  &  autant  de  domeitiques.  D'abord  après  Ton  éléva- 
tion à  la  Pourpre  il  entreprit  le  voiage  de  Rome,  mais  il  mourut 
en  Chemin  à  Vitcrbe  te  sa.  Sept  ia-g.  non  fans  foupcori  d'avoir 
cte  empoifonné.  On  l'enterra  a  Vitcrbe.  Il  à  compote  un  grand 
nombre  d'ouvrages  de  Théologie,  de  Philofophie,  de  dévotion  &  de 
morale  dont  on  peut  voit  le  Catalogue  dans  h  Purfurd  ditls 
d'Eggs  1 1.  p.  aa6.  *  Continuator  Mmbài  r*r*.  Pitfeus  Dijiript. 
*t%t.  Turricius  Utfiript.  Ctrdiiut.  Harpsticld  lllfi.  ml.  An^f. 
Adl  Senenf.  Ml.  Prtditst.  Wadding  <uvul.  Min.  t.  t.  Ciacon. 
L'ghclli.  Diil.  AlltmtnJ. 

KLV1ARE,  Roi  des  Bretons  en  A  ngletene  dans  le  VII.  ficelé, 
fucceda  a  fon  père  Sifyllc  -,  mais  s'etane  abandonne  a  toute  forte 
de  vues,  qui  Je  rendirent  odieux  à  fes  fujets.  il  fut  tue  a  la  challe 
par  quelques  uns  des  plus  déterminez.  *  Bede  &  du  Chêne, 
Hijt.  dAnlt. 

.  KLMBOLTON  ,  ville  avec  marché  dans  le  Comté  de  Hun- 
tington,  dans  le  pays  de  ce  Comte  qu'on  appelle  Lttfjaimjltm. 
Elle  elt  ornec  d  un  château  qui  appartient  au  Comte  de  Man- 
çhcltcr,  auquel  il  donne  le  titre  de  Baron.   *  Pitlitn.  *»(J. 

KLMCHI,  (David)  célèbre  Rabbin,  qui  vivoit  vers  la  fin  du 
XII.  ficelé,  eft  celui  de  tous  les  Grammairiens  Juifs  qui  a  été 
le  plus  fuivi,  même  parmi  les  Chréticni,  qui  n'ont  prcfque  corn- 
pote  leurs  Dictionnaires  ci  leurs  vcrfions  de  la  Bible,  que  fur  le» 
livres  de  ce  Rabbin.  On  ettime  particulièrement  fi  mcthode& 
la  netteté  de  fon  ttylc  ;  les  Juifs  modernes  le  préfèrent  aufli  à 
tous  les  Grammairiens.  Nous  avons  fa  Grammaire  hébraïque, 
foui  le  nom  de  Septtr  MUbM;  Se  fon  Diétionnaire  intitulé  St- 
fbtr  itherj/tim.  11  y  a  eu  plulieurs  éditions  de  l'un  d  de  l'autre  ; 
mais  on  doit  préférer  celle  de  Venilè,  qui  eft  enrichie  dts  notes 
du  fçavant  Juif  Elias  I  .évita.  Les  commentaires  de  ce  Rabbin 
ont  cte  imprimez,  au  moins  la  plus  grande  partie,  dans  les  gran- 
des Bibles  de  Venife  &  de  Bàlc,  où  l'on  n  a  pourtant  point  mis 
fon  commentaire  fur  les  Ptcaumes ,  qui  iè  trouve  impiime  fé- 
parément  en  Allemagne.  Le  P.  Janvier  Religieux  Bénédictin,  de 
la  Congrégation  de  laint  Maur  ,  en  a  donne  une  verfion  latine, 
qui  a  été  imprimée  à  Paris.  Moife  Kimchi,  frère  de  David  ,  a 
écrit  autli  de  la  Grammaire.   *  Baillet ,  \ufjmtm  dtt  SfJWUK. 

î  KLMCHI,  (David)  étoit  fils  du  Rabbin  Jaftfb  Kimàl  vio- 
lent ennemi  des  Chrétiens  4:  contre  lefquels  il  s'clt  emporte  dans 
les  btustUti  du  St  teneur.  &  dans  les  traites  de  U  foi  dtCtU 
lUnct.  Comme  David  Kimchi  demeurait  à  SUrkamu  qui  étoit 
encore  alors  fous  la  puiftknce  des  Rois  de  Caltille  &  jointe  à  l'Et 
pagne,  on  peut  accorder  ceux  qui  difputent  li  ce  Rabbin  étoit  ou 
Etpagnol  ou  François.  Suivant  Gtntz  il  rlcuritfoit  en  119a  & 
futvant  l'Auteur  du  SthtlfibtUtb  en  1 191.  David  fe  mêla  fort 
avant  dans  la  difpute  oui  s'émeut  alors  à  I  occafion  de  AUimtni. 
dtt  qui  avoit  choque  plulieurs  Synagogues  par  fon  Marc  Xcx  i.l  tm 
&  par_  quelques  autres  écrits  ou  il  s  eloignoil  du  Talmud. 
Kimchi  &  les  Rabbins  de  Narbonnc  tinrent  pour  Maimonides 
contre  les  Synagogues  de  Montpellier  &  les  autres  de  France; 
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avantages  foi  les  Mofcovitcs.  Korfuni  eft  célèbre  par  la  gran- 
de défaite  que  les  Coliques  y  fixent  des  Polonou  l'an  1648. 
*  Santon. 

KORTHOLT(Chrillian  )  Dorteur  &  ProfclTeuren  Théo- 
logie a  Kiel,  nàquit  le  15.  de  Janvier  16».  à  Burg  dansllsle 
«le  F emeren.  Il  rut  inltruit  avec  beaucoup  de  foin  chez  fon  père 
&  dans  l'école  de  Burg  ,  jufqu'à  Tige  de  16.  ans,  après. Quoi 
il  rut  envoyé  a  Slefwic,  où  il  continua  fes  études  pendant 
deux  années.  Il  rut  enfuite  étudier  dans  le  Collège  de  Stetin, 
«  y  donna  des  preuves  publiques  de  fes  progrès  ;  car  il  y  foû- 
tint  deux  Théfes  ,  l'une  de  verdtitMc  mttturnitêdi ,  I  autre 
de  taturt  PbiùfîpbU  eju/fut  im  fbt'Ugis  etfie.  11  étoit  l'Auteur 
de  celle-ci.  Etant  allé  à  Roftoch  l'an  16s 2.  il  fe  rendit  ailidu 
aux  levons  des  ProfelTeurs ,  &  foùtint  deux  autres  Thefes  heu. 
reukmcnt ,  dont  il  avoit  t'ait  la  première.  La  mort  de  fon  pè- 
re l'obligea  décliner  cette  Académie  au  bout  d'un  an  ;  mais 
il  y  retourna  quelques  mois  après,  &  y  donna  de  nouvelles 
preuve»  de  fon  fçavoir  ,  tant  par  la  Thèfe  de  Cbrifie,  0 tar/p  ùv*, 
qu'il  compofa  &  qu'il  défendit  publiquement,  que  par  des  leçons 

Îu'il  fit  dans  fà  chambre ,  de  Logique ,  fur  la  Mctaphiiique  &  fur 
'hébreu.  Il  reçut  folemncliementle  grade  de  Docteur  en  Philofo- 
phie  l'an  1656.  &  il  fut  étudier  enfuite  dans  l'Académie  de  Jene,  où 
il  acquit  beaucoup  de  réputation  par  les  actes  académiques ,  où  il 
fut  tantôt  foùtenant,  tantôt  prefident,  &  par  les  leçons  privées  qu'il 
donna  fur  la  Philofophie ,  fur  Us  langues  orientales  fit  fur  la  Théo- 
logie. Il  quitta  Jene  en  1660.  &  fut  voir  les  Académies  de 
Letphc  &  de  Wittcmberg ,  puis  il  retourna  à  Roltock ,  &  y  fit 
paraître  en  pluficurs  manières  (à  capacité  ;  de  forte  qu'au  mois 
de  Février  166a.  on  lui  contera  la  charge  de  Profe/Tcur  en  lan- 
gue grecque.  Il  reçut  le  grade  de  Dodteur  en  Théologie  au 
mois  de  Novembre  de  la  même  année.  11  n'y  avoit  pas  long- 
teins  que  fon  efprit  &  fon  Içavoir  s'étoient  fait  connoitre  dans 
trois  difputes  avec  des  Catholiques ,  en  prefence  de  Cbritban 
Duc  de  Mccklembourg.  11  fe  maria  le  a6.  d'Avril  1664.  &  fut 
appelle  l'année  fuivante  pour  être  le  fécond  ProfclTcur  en  Théo- 
logie dans  l'Académie  que  l'on  venoit  de  ton  der  à  KieL  II  fut 
créé  Vice-Chancelier  l'an  1666.  &  fuccéda  l'an  1675.  i  Pierre 
Mufeus  ,  qui  y  avoit  eu  la  première  Chaire  de  Théologie.  11 
eut  tant  de  zélé  pour  faire  fleurir  cette  Univcrfité,  fit  tant  de 
reconnoidànce  pour  les  boutez  que  le  Duc  de  liolltein  fon 
Maître  lui  temoignoit ,  qu'il  réfuta  toutes  les  charges  qui  lui  fu- 
rent offertes  en  divers  lieux  ,  quoiqu'elles  fulfent  très-belles  & 
très-honorables.  Ce  Prince  lui  ht  donner  en  1680.  la  Prolellion 
aux  antiquité/  eccléfialtiqucs  ,  &  le  déclara  Vice-Chancelier 
perpétuel  de  l'Académie  l'an  1689.  Les  fonctions  de  toutes 
ces  charges ,  &  celle  de  Vice-Recteur ,  qui  échue  _  cinq  fois  à 
Kortholt ,  furent  remplies  avec  beaucoup  d'habileté  ,  d  applica- 
tion fit  de  prudence.  Sa  mort,  qui  arriva  le  31.  de  Mais  1694. 
fut  une  trcs-grandc  perte  pour  l'Académie  de  Kiel  ,  fie  pour  la 
République  des  lettres,  qu'il  avoit  enrichie  d'un  très-grand  nom- 
bre de  livres  ,  dont  un  peut  voir  le  catalogue  dans  le  journal 
de  Leiplic  de  169g.  p.  420.  11  eut  pu  y  aioùtcr  bien  d'au- 
tres ouvrages  ,  fi  fa  vie  eut  été  plus  longue.  11  eut  dix  enfans; 
&  parmi  eux  des  fils  ,  qui  ont  fuivi  les  traces  de  leur  père.  * 
Baylc. 

KOTENT ,  en  latin  Cteth* ,  bourg  avec  un  beau  château 
dans  la  Principauté  d'Anhale ,  en  haute  Saxe  ,  fur  une  petite  ri- 
vière ,  à  quatre  lieues  de  Deftaw  &  de  Bcrnbourg.  *  Mary, 
VliHiennjire. 

KOTTER  ouCOTTERUS  (Chriftophle)  corroyeur  de  la 
Tille  de  Sprotaw ,  dans  la  bàlfe  Silène ,  ctoit  du  bourg  de  Lan- 
euenaw  ,  dans  la  Lu  là  ce.  Il  y  naquit  l'an  i<8?.  fie  fit  proteHion 
delà  Religion  Calvinilte.  On  prétend  que  l'an  1616.  il  eut  des 
révélations  extraordinaires  ,  fur  les  choies  qui  dévoient  arriver 
dansl'Eglife ,  &  principalement  dans  le  Nora  ,  fit  en  Allemagne. 
Comenius  les  mit  en  latin ,  &  les  a  publiées  avec  de  préten. 
dues  Prophéties  de  Nicolas  Drabicius ,  celle  d'une  villageoife, 
nommée  Cbrifièin*  PtnUtavU  de  Dunhnik.  Les  perfonnes  de 
bnns  fens  du  parti  Proteftant ,  fe  mocquent  avec  raifon  de  ces 
vilions  fanatiques  fi:  ridicules ,  fit  pluficurs  d'entr'eux  l'ont  mê- 
me témoigné  par  écrit.  Ce  n'clt  pas  ici  le  lieu  d'en  faire  l'e- 
*  xamen  :  11  futht  de  remarquer  que  Kottcr  alla  trouver  à  lires- 
law  1  Electeur  Palatin  fur  la  fin  de  l'année  1620.  pour  lui  an- 
noncer de  grands  avantages  dans  fon  expédition  de  Bohème. 
Il  palta  il  la  cour  de  Brandebourg  en  1  Ai,-,  fi:  l'Electeur  ordon- 
na aux  Théologiens  de  Francfort  fur  l'Oder  de  l'examiner.  Ce 
fut  environ  ce  rems  là  que  Comenius  fit  connoiflance  avec  lui, 
&  fe  rendit  le  promulgateur  de  fes  Prophéties.  Comme  elles 
tendoient  toutes  à  annoncer  de  grandi  malheurs  à  la  maifon 
d'Autriche  ,  un  Officier  de  la  Juftice  impériale  en  Silefie  ,  trou- 
va  moyen  de  fe  faifir  de  Kotter  ,  qu'il  fit  emprifonner  le  2. 
Janvier  16*7.  11  fut  mis  au  pilori,  fie  banni  des  Etats  de  l'Em- 
pereur ,  fous  peine  de  la  vie  s'il  revenoit,  il  palpa  donc  dans 
ta  Lu  face ,  qui  appartenait  alors  à  l'Electeur  de  Sa\e  ,  &  il  y 
vécut  jufqu-'en  1647.  qu'il  y  mourut  âgé  de  6».  ans.   Ses  Pro- 

fihéties  jointes  à  celles  de  Chriftine  Poniatovia  fi:  de  Drabicius, 
tirent  imprimées  a  Amlterdam  en  1657.  dans  un  volume  intitu- 
lé lux  in  ttnebrà.  Comenius  qui  avoit  eu  foin  de  cette  édi- 
tion ,  en  fit  un  abrégé  en  1660.  mais  en  16Û6.  il  procura  une 
féconde  édition  du  livre  entier.  *  Ba>le,  UiÉUtn  critique. 

KO  VAL  ou  KOWAL ,  c'eft  le  nom  d'une  Starollie  en  Po- 
logne ,  confidérable  pour  le  revenu ,  fie  dont  le  village  a  une 
maifon  d'alfez  jolie  apparence  ,  quoique  halfe.  Il  eft  à  trois 
lieues  de  Bretfch  ,  fie  à  une  égale  diltance  de  Goftin  ,  fur  la  rou- 
te d'une  de  ces  villes  à  l'autre.  C'cft  dans  la  Province  de  Ma- 
ïovie.  •  Mémttrei  dm  Chevalier  de  Beaujeu. 
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KOUC  (  Pierre)  Peintre,  était  d'Aloft ,  &  difciple  de  Ber- 
nard van  Orlay ,  qui  l'avolt  été  de  Raphaël.  Il  alla  à  Rome, 
où  la  difpotition  qu'il  avoit  à  profiter  des  bonnes  chofes  ,  lui 
fit  prendre  un  très-bon  goût  fit  lui  acquit  par  l'exercice  une 
très  grande  correction  dans  le  dclTcin.  Etant  de  retour  en  fon 
pays  ,  il  fe  chargea  de  la  conduite  de  quelques  tapiflerics ,  qu'on 
tàifoit  fur  le  delfein  de  Raphaël  :  fit  te  voyant  fans  enfans  fit 
veuf  après  deux  ans  de  mariage  .  il  fe  laiflà  aller  à  la  perfua- 
fion  de  quelques  marchands  de  Bruxelles ,  qui  l'engagèrent 
au  voyage  de  Conttantinople  :  mais  ne  trouvant  rien  à  faire 
dans  ce  pays-là  ,  que  des  dciTcins  de  tapis ,  à  caufe  que  la  Re- 
ligion du  pays  ne  permet  pas  de  représenter  des  figures ,  il 
s'occupa  à  deifinct  en  fon  particulier  des  vues  des  environs  de 
Conttantinople ,  fie  les  façons  de  vivre  des  Turcs  ,  dont  il  nous 
a  lailfé  les  eitampes  en  bois  ,  qui  feules  peuvent  faire  juger 
de  fon  mérite.  Dans  cet  ouvrage,  il  a  fait  fon  portrait,  fous 
la  figure  d'un  Turc  ,  qui  eft  debout ,  fit  qui  montre  au  doigt 
un  autre  Turc  tenant  une  pique.  Après  fon  voyage  de  Cort- 
itanàrvople ,  il  alla  s'établir  à  Anvers,  où  il  fit  beaucoup  de 
tableaux  pour  l'Empereur  Charlcs-<2*»»/  :  &  fur  la  fin  de  & 
vie  ,  il  écrivit  de  la  Sculpture ,  de  la  Géométrie  ,  fie  de  la  Pcx- 
fpective  ,  &  a  ttaduit  en  ftaman ,  Vitruve  fie  Serlio  ;  car  il  étoit 
bon  Architecte.  Il  mourut  en  1^0.  *  De  Piles,  abrigt de  U 
vit  du  Peintres. 

KO L ROM  ,  depuis  nomme  Ca-gehan,  Roi  des  Indes.  Cher- 
tbez  CilA-GEHAN. 

KOW  NO,  petite  ville  avec  Chàtcllenie  dans  le  Palatins» 
de  Troki  en  Lithuanic .  fur  les  confins  de  la  Samogiue ,  i  l'em- 
bouchure de  la  Vilia  dans  le  Niémen ,  fit  à  dix-huit  lieues  d« 
la  ville  de  Troki ,  vers  le  Couchant.  *  Mary. 

K  R 

VRACH  DE  MONTREAL.  Oentttt,  PETRA. 

KRAG  (  André  )  Médecin  de  Rypen  .  naqui 
fie  mourut  en  1600.   U  entreprit  la  déienfède  Ram  us.  *  fVo- 
nig ,  bibtitib. 

KRAIBURG,  en  latin  Kniburfum.  Cdrrédmmum.  C'étoit 
une  petite  ville  de  la  Vindelicic.  C'ctt  maintenant  un  petit  bourg 
de  la  Bavière  fitué  fur  l'inn ,  à  fin  lieues  de  Burckhaufen ,  do 
côté  du  Couchant   *  Mary. 

t  KRAA1ER  ,  C  Jean  Frédéric  )  Concilier  à  la  Cour  de  Prufl» 
&  Rendent  de  cette  Cour  à  Amfterdam  ,  a  fait  de  grands  pro- 
grès dans  la  latinité  fit  dans  la  feience  des  médailles.  Il  avok 
vu  prelque  tous  les  Savant  d'Allemagne  fit  de  France.  Frédé- 
ric I.  Roi  de  PrutTe  le  donna  pour  Précepteur  au  Prince  fou 
fils  ,  le  Roi  d'aujourd'hui ,  qui  ne  le  pouvok  pas  fournir.  11  fut 
enfuite  nommé  Rclident  du  Roi  de  Prude  à  Amitcrdam  fit  com- 
mença alors  à  écrire  l'Hiltoire  de  Frédéric  I.  Mais  comme  ,  a 
la  mort  de  ce  Monarque  .  on  retrancha  entièrement  les  gages 
de  K  ramer ,  il  s'endetta  fi  fort  qu'il  ne  Bit  pas  en  état  de  li- 
tisfairc  fes  créanciers,  ce  qui  le  chagrina  au  point  qu'il  mourut 
dans  un  état  fort  trille  à  la  Haïe  le  37.  Fcvr.  171  <.  D  laid» 
une  nombreuic  bibliothèque  fie  beaucoup  de  Manufcrits  que 
l'Ambaflàdeur  de  Pruflc  fit  mettre  tous  fous  le  fceau.  Il  a  publié  : 
l'induit  mminà  Gtrmsniei  centra  qtitfdam  tktrtQtttrei  GaI- 
t»s ,  ou  il  répond  à  la  queflion  de  Bouhours ,  fi  un  AUemtnd 
peut  i'trt  M  bYj>rit  ;  une  très- belle  traduction  latine  de  fin- 
trtduBitn  d  FHifttlrt  écrite  f  tr  Puffindtrff",  cette  traducuon 
a  été  fou  vent  réimprimée.  *  Leipz.  Gettbrtt  Zeituaf.  *n.  171t. 

î  KRANTS  ou  CRANTZ  (  Albert  )  Docteur  ès  loix  &  ea 
Théologie,  natif  de  Hambourg,  Doyen  de  l'Eglife  de  Ham- 
bourg ,  fur  la  fin  du  XV.  fiècle.  Il  fut  fait  Docteur  environ 
l'an  1490.  Il  fut  Recteur  de  l'Académie  de  Roltock  où  il  en. 
(cigna  pandant  quelque  tenu  la  Théologie  fie  lo  Droit  Canon. 
C'etok  un  homme  en  qui  l'on  trouvoit beaucoup  de  piété, avec 
une  très-grande  doctrine  ;  &  qui  imptouvant  les  dérèglemens  de 
fon  tems,  avoit  coutume  dédire  que  Dieu  les  punirait  par  quel- 
que malheur ,  qui  boulcverferoit  l'Allemagne.  Ces  fentimens  de 
QMtl  furent  prophétiques  pour  fon  pays,  affligé  par  les  guerres  fit 
par  les  diipur.es  fur  la  Réligion.  Cependant,  pour  n'avoir  point  de 
part  aux  riefordres  de  fon  fiècle  ,  il  fit  fon  plailir  de  la  folitù- 
de  de  fon  cabinet ,  où  il  compofa  les  ouvrages  que  nous  avons 
de  lui.  Le  plus  confidérable  eft  une  Hiftoire  eccléliaftiqoe , 
fous  le  nom  de  Mcirtpt/ii ,  où  il  parle  des  Eglifes  fondées  ou 
rétablies  par  Charlemagne.  Il  a  aufTi  laide  une  Hiftoire  des 
Saxons  en  treize  livres  ;  une  des  Vandales  en  quatorze  livres  ; 
une  Chronique  de  Suède ,  Danemarck  fie  Norwege ,  qu'il  com- 
mence à  Charlemagne  ,  jufques  en  1 504.  fie  un  petit  traité ,  de 
tffieio  Miff*  ,  imprimé  à  Roltock  l'an  1  <;o ç.  Les  notes  que  les 
Protcltans  ont  ajoutées  aux  livres  de  Crantz ,  doivent  êtres  lues 
avec  quelque  précaution.  Divers  Auteurs  parlent  très-avanta- 
ceufement  de  cet  Historien  ;  d'autres  ne  lui  rendent  pas  juftice. 
Il  mourut  le  7.  Décembre  de  l'an  1C17.  Ce  fut  cette  année  que 
Martin  Luther  commença  de  prêcher  contre  l'Eglife  Romaine. 
Crantz  déplora  à  l'heure  de  la  mort  ce  malheur  qu'il  avoit  pré- 
dit durant  fa  vie.  On  affurc  qu'à  ce  moment  il  répéta  Couvent 
ces  paroles ,  en  parlant  contre  le  même  Luther  :  frtttr ,  sAi  in 
editm ,  dp  dit  :  mifirtrt  nui  Veut.  *  Pantaleon  ,  f>*rt.  11. 
lilufl.  Gtrmetn,  fiript.  Fabricius  ,  /.  I.  Ssxtn,  Olaùs  Magnus, 
/.  il.  r.  U.  Bellarmin,  de  Jlript.  tttltf.  Le  Mire,  in  emii.  d* 
(tripier,  teelef.  Vollius ,  /.  1.  debifltr.  Ut  in.  Berthius,/.  \.Ger- 
msn  d*  Htmb.  Simler  ,  in  epittm.  bibliilb.  Ge/ner.  Herraan- 
nus  Conringius ,  de  stvif.  eutdem.  Gcraldus  Geldenhaurius ,  in 
prtf.  (cripr.  Germtn.  iUufi.  PolTevin  ,  in  ffftr.fier.  Browerus, 
in  êntiiuit,  Fuldtn.  Micrelius  ,  /.  I.  Pimer.  Pidcritius,  inibre». 
Nnnnnî 
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!  avec  beaucoup  de  foccès  à  ta  Théologie  &  a 
ta  rtttfcitW.  On  vante  tort  Ton  hofpitalité.  Il  mourut  & 
lut  enterré  àChichcfter  enjanv.  1669.  Il  a  écrit  en  anglois  une 
expUcariun  de  t'Oraifon  Dominicale,  pludeurs  Sermons  ;  «  une 
traduction  en  vers  anglois  des  Pfeaumes  de  David;  P*rm*s: 
£UtU  ;  PmtUix*  &C.  *  A.  Wood  Hifi.  Vmiv,  Oxon.  &  Abtm. 

KLNGCHARLES  SOUTH-LAND,  c'eft-a-dirc,  kfdftmé- 
rldittul  du  Kti  Cbsrki.  C'eft  un  pays  de  l'Amérique  méridio- 
nale. Il  eft  dans  la  terre  de  Feu,  vers  l'entrée  orientale  du  dé- 
troit de  Magellan.  Jean  Narbroug  Anglois  le  parcourut  l'an  167c. 
A  lui  donna  le  nom  du  Roi  Charles  11.  *  Maty. 

KINGESTOWNE  ou  PHILIPSTOWNE ,  en  latin  *«»#- 
/»/*,  PbtO/Ptptln,  ville  de  la  Lagenie  en  Irlande.  Elle  eft  Ca- 
pitale du  Comte  de  Kings,  &  frtuce  entre  Kiltlare  &  Athlone,  a 
kx  lieues  de  la  première  &  à  neuf  de  la  dernière.  Cette  ville 
porte  le  nom  de  Philippe  IL  Roi  d'Efpagnc  &  époux  de  Marie 

I  Reine  d'Angleterre.   *  Maty. 

KINGS,  le  Comté  de  Kinga,  c'eft-à-dïre ,  du  Rai.  Contrée 
de  la  Lagenie  en  Irlande.  Elle  eft  bornée  au  Nord  pat  celui 
deRildare;  &  au  Midi  par  celui  de  Quarts;  le  Sharmon  la  te- 
pare  de  la  Connacie  ver»  le  Couchant  Ce  pays  peut  avoir  quin- 
ze lieues  de  long  &  Quatre  de  large.  Il  eft  fort  marécageux  & 
mal  cultivé.  Gmgcftown  Ta  Capitale,  &  lea  Bourgs  de  Banabet, 
Ballibrk,  &  tfEgtish  en  font  les  lieux  principaux.  *  Maty. 

JQNGS-BRIDGE ,  ville  avec  marché  du  Comté  de  De- 
von  ,  dans  la  contrée  appelle*  Str*ni*rim&*.  ViattmuiTC 

mSffinSL  de  l'an  8s«  foui  le  règne  de  Bertulté  tToi  de. 
Merciens.  *  Camden. 

K1NGS-CLERE ,  ville  avec  marché  dans  le  Comte  de  Sout- 
hampton ,  la  Capitale  d'un  petit  pays.  *  DitlnnuAirt  jiçAm . 

fl  KINGSTON  ,  «illc  a  marché  dans  la  Province  de  Sur- 
itv,  forle  bord  méridional  de  la  Tamifc  Elle  étott  autrefois 
célèbre  a  caufe  dea  couronnemens  des  Rois  Saxons  ,  dont  elle 

Ê suffi  le  nom  ,  aïant  auparavant  porté  le  nom  de  Mtrtftrd. 
s  eft  auffi  fameufe  à  caufe  de  fon  château  qui  apartient  aux 
Clares  ,  Comtes  de  Glocefter.  On  la  nomme  Kmgfton  fur  la 
Tartufe,  pour  la  diftinguer  d'une  autre  ville  fur  le  Hull  ,  bâtie 

Sar  Edouard  &  très-bien  fortifiée  ;  on  y  tint  un  Concile  en  8l8 
jus  le  règne  d'Egbert  XXJX.  on  félon  quelques-uns,  dernier  Roi 
des  Saxons  occidentaux.  *  Camden.  Hermarudes.  Zeiler. 

KINGY1NG  t  ville  de  la  Chine.  Elle  eft  la  feptième  de 
la  Province  de  Xenfi  ,  bien  fortifiée  ,  &  Capitale  d'un  territoire, 
ou  quatre  autres  villes  font  renfermées.  *  Maty. 

KINGYVEN  »  ville  de  Chine ,  eft  la  troifiime  de  la  Pro- 
vince de  Quiangfi  ;  &  a  un  territoire  qui  renferme  huit  autres 
ville».  *  Maty. 

KINNATEL»  Ro>  d'EcofTc  ,  fut  mis  fur  le  trône  après  fon 
frère  Congal.  Il  aimoit  la  jufticc  ;  &  perfuadé  qu'Aldam  étoit 
légitime  héritier  de  la  couronne,  il  la  lui  remit,  après  l'avoir  por- 
tée un  an  feulement,  *  Buchanan  ,  Hifi.  Sett.  Du  Chêne» 
Uift.  d'Anal. 

KINONGAMICHIS-  Ce  font  deux  lacs  de  la  nouvelle 
France  dans  l'Amérique  feptentrionale,  qui  font  tous  deux  for- 
mez par  la  rivière  de  Saquenay.  Le  premier  eft  à  trente  licuès 
de  Taflbudac,  &  le  dernier  au  deflbus  de  l'autre ,  &  au  deffus 
de  celui  de  faint  Jean.   *  Maty. 

KlNROS-  C'eft  le  nom  d'un  défert,  que  M.  Witfen  place 
dans  le  pays  desKalrauchs  ou  Kalmukes,  dansla  grande  Tartane. 

II  eft  nNerd  du  déftrt  de  Lop,  &  au  Midi  desfource.  de  lir- 
ais. *  Maty. 

KIN  ROSSE  ,  Comté  d'EcofTc  ^au  Nord-Ouëft  de  Fifo,  dont 
la  Capitale  porte  le  même  nom.   *  Buchanan. 

KLNSALE  »  ville  &  port  de  mer  d'Irlande  ,  avec  Evêché , 
dans  le  Comte  de  Rork  en  Mommonie.  "($aradcn. 

KINSCHOT ,  (Henri  )  Jurilconfutte  célèbre  du  Pays-bas, 
né  à  Turnhout  dans  le  Brabant  en  ttai-  portoit  le  nom  d'une 
Terre  qui  appartenoit  à  fà  famille.  Il  exerça  la  charge  d'Avocat 
avec  grande  réputation  ,  &  mourut  l'an  1608.  Set  ouvrages 
font,  Ktff**f*  l'vt  Omfi/is  Jurés  ,  d*  Xtfrri/tt,  *r*U ,  à  fu- 
ërimo  BrjbtntU  Stnttu  Dtuh  nmtnt  ftnttdi  fiiïtù  ,  Trétl. 
Çjl.  frt.  *  Valère  André  ,  Mlittb. 

t  KINTYRE ,  eft  une  Pcninfule  au  Couchant  de  l'Ecoflè  en- 
tre les  isles  d'JU  &  i'Arrsn.  Elle  eft  fertile  en  bled  &  en  pâtu- 
rage. La  Baye  qu'on  appelle  Lui-Un  la  fepare  de  la  Province 
d'Argyle.  *  Etat  de  la  CrandcBrétagnc  Jim  Ci*rt*  H- >*>»■  a. 
/.  a6i. 

KLNTZEN ,  en  latin  ,  Kinti»  ,  Q*i*l*n*  Ctjlr*.  Quint*, 
nt  tiumtUtu.  Cétoit  anciennement  une  petite  ville  de  la 
Vin'deîîcîe.  Maintenant  c'eft  un  village  de  la  Bavière ,  fkué  fur 
le  Danube ,  entre  les  bourgs  de  Wiltshoven  &  d'Ofterhoven  , 
&  à  lix  lieues  de  Pafîâw  ,  vers  le  Couchant,  *  Maty. 

K1NVER  »  ville  avec  marché  dans  le  pavs  de  Seifdon  .  fur 
te  bord  oriental  du  Comté  de  Stafrbrd.   *  Diahmtâèrt  nmgku. 

KIOG  ou  KOGE  ,  ville  du  Danemarck.  Elle  eft  fur  la  cô- 
te orientale  de  l'hic  de  Zélande ,  au  Midi  de  Copenhague.  El- 
le ftorillbit  autrefois  par  le  commerce;  mais  la  ville  de  Copen- 
:  le  lui  a  presque  entièrement  enlevé.    *  Maty. 

ues  t  urcs  >  etoit 
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mère  do  Sultan  Ibrahim  ,  &  aïeule  de  Mahomet  IV.  détrôné 
en  1687.  Pendant  la  minorité  de  Mahomet,  cette  Sultane  eut 
le  gouvernement  de  l'Empire,  &  difpofa  de  toutes  chofes  à  (à 
volonté.  La  Reine ,  mère  de  ce  Prince ,  craignoit  toujours  la 
oui  (Tance  &  les  intrigues  de  cette  vieille  Prmcefle ,  qui  avoit 
beaucoup  d'expérience  &  de  politique,  &qui  avoit  excite  lacon- 
fpirarion ,  dans  laquelle  les  Janiftàires  maffaorèrent  Ibrahim.  Ce- 
la lui  fit  prendre  la  réfolution  de  faire  une  ligue  avec  les  Spa- 
his ,  les  Bâchas  &  les  Beyt ,  qui  font  prefque  toujours  d'un 
parti  oppofe  a  celui  des  Janiflaires  -,  &  pour  y  réuflir  ,  elle  lent 
perfuada  que  Kiotèm  avoit  deflein  d'abolir  le  nom  &  la  charge 
des  Spahis  ,  pour  donner  toute  l'autorité  aux  Janiflairc*.  Les 
Spahis  de  l'Aue,  excitez  par  nu  motif  fi  prelTant,  marchèrent 
droit  à  Scutari ,  avec  une  armée  ctmfidérable ,  fous  la  condui- 
te de  Gurgi  Ncbi ,  c'eft-à-dire ,  Ncbi  k  Cttrgttm ,  ou  de  Geor- 
«c  ;  &  demandèrent  les  têtes  des  traîtres ,  qui  avoient  attenté 
fur  la  vie  d'Ibrahim  leur  Souverain.  Cela  donna  l'alarme  à  Mo- 
nt •  Bâcha ,  Grand  Vilîr ,  qui  avoit  été  complice  de  la  conspira- 
tion.  Il  fe  prefTa  d'avancer  vers  Scutari  avec  une  armée  de 

ianiffàlres;  mais  le  combat  fut  empêché  parles  deux  Chefs  de 
1  Juftice  ,  de  la  Natolic  &  de  la  Grèce.  Les  Janiflaires  deve- 
nus plus  fiers  par  la  retraite  des  Spahis,  tinrent  un  Confeil  feer et, 
ou  ils  refolurent  de  les  perdre,  &  envoyèrent  ordre  au  Bâcha  de 
la  Natolie.  de  fe  défaire  de  Gurgi-Ncbi  :  ce  qu'il  exécuta  aufli- 
tôt  ;  car  il  l'attaqua  dans  fon  quartier,  &  le  trouvant  abandon- 
né de  fes  foldats  ,  le  tua  d'un  coup  de  piftolet ,  &  envoya  la  tê- 
te à  Conftantinople.  Dans  la  fuite  du  terra  les  deux  Reine» 
furent  extraordinairement  aigries  l'une  contre  l'autre;  Tune  pour 
appuyer  fon  autorité  ,  &  l'autre  pour  maintenir  celle  de  Maho- 
met IV.  fon  fils.  Enfin  Siaous  Bâcha,  Grand  Vifir,  accompagne 
de  ceux  du  parti  de  la  jeune  Reine,  entra  dans  l'appartement  de 
Kiofern ,  qu'il  donna  en  garde  aux  Eunuques  du  RoL  Quel- 
que tetns  après  ,  le  Mufti  écrivit  la  fentence  de  mort  contre  cet- 
te vieille  Reine  ,  &  remontra  au  Sultan  qu'il  étoit  néceffairc  de 
la  ligner  ,  pour  appaifèr  les  de  tordre»  de  l'Empire  ;  ce  qu'il  fit, 
&  la  fentence  fut  exécutée  par  les  lchoglans ,  qui  l'étranglèrent, 
*  Ricaot ,  dt  tEmpirt  Ofttmtn. 

KIOUW,  ville  de  Pologne,  dansla  bafle  Volhinie,  dont 
elle  eft  Capitale ,  avec  titre  de  Palatinat ,  eft  fitucc  fur  le  Bo- 
ryfthene ,  avec  une  bonne  rbrtcrefle.  Les  Pokmois  difent  qu'el- 
le fut  bâtie  vers  l'an  %6i.  par  Rius,  Prince  Rutlien,  qui  lui  don- 
na alors  fon  nom.  Elle  étoit  grande,  riche ,  bien  bâtie  r 


les  Tartares  ,  qui  la  prirent  en  161t.  la  ruinèrent  tellement, 
qu'elle  n'a  plus  rien  de  fon  ancienne  fhlcndeur.  Depuis  elle  a  ete 
fouvent  la  retraite  des  Cofàques,  qui  l'ont  enfin  remife  aux  Mot 
covites.  Les  principales  villes  du  Palatinat  de  Kiow  font,  Bialo. 
grodko,  Radomisl ,  Czemobel,  Kzirkafli,  Kaniow ,  Bialaccrkiow, 
&c.   *  Sanfon.  Baudrand. 

KIPPINGIUS  ,  (Henri)  a  publié  des  antiquitez  romaines  ; 
un  lupplementà  l'Hiftoire  ecclcfialfique  de  Jean  Pappus  en  1661. 
des  exercitarions  fa  crées  fur  l'Ancien  &  fur  le  Nouveau  Tclta- 
mcrU  en  i66e.  &  d'autres  fur  les  ouvrages  de  la  création ,  &c 
11  etoit  Luthérien.   *  Konig,  tMbtb. 

t  KIRCH .  Marie  Marguerite,  femme  (Savante  &  diftinguèe 
entre  les  Altronomes.  Elle  naquit  le  1  ç.  Février  vieux  ftile  de 
l'an  1670.  è  Psnirzfii,  village  qui  eft  à  un  mille  de  Leipfic,  de 
M*itb$m  U'imkeîm*n,  Pafleur  Luthérien.  Son  père  étant  mort 
en  16S2.  l'éducation  die  la  jeune  Winckelman  fut  confiée  a  Jn- 
flta  TttUmn  qui  fuccéda  à  M.  W'inckelman  dans  le  S.  Miniftè- 
rc ,  A  qui  dans  la  fuite  fut  Infpecleur  de  la  maifon  des  orphe- 
lins établie  i  Halle.  Marie  fe  tourna  du  côté  de»  études  &  prit 
du  gout  pour  l  Aflronomic.  En  109a.  elle  fut  recherchée  en  ma- 
riage par  M.  Gtdtfrtl  Kirth  habile  Allronome.  Il  étoit  ne  en 
1640.  à  Gubcnville  de  la  bafte  Lutàce,  &  s'etoit  venu  établir  à 
Leipfic  où  il  eagnoit  ta  vie  en  faifant  des  Calendriers.  Etant 
veuf  il  rechercha  Madcmoifelle  'Winckelman  ,  &  leur  mariage 
s'accomplit  le  8.  Mai  vieux  ftile  160a.  Ils  allèrent  demeurer  à 
Guben  où  Madame  Kirch  fit  de  grands  progrés  dans  l'Aftro- 
nomie  ,  &  aida  fon  mari  dans  la  compofition  des  Ephè- 
méritlet ,  &  dans  6s  obfêrvatjorts  Aftronomiques.  Frédé- 
ric 111.  Electeur  de  Brandebourg  &  couronné  Roi  de  PrufTe  eu 
1700.  au  mois  de  Juillet,  fonda  l'année  Clivante  une  Académie 
de  feienecs  à  Berlin.  M.  Rirch  fut  appellé  pour  en  être  Mem- 
bre &  Altronomc  ordinaire  avec  une  penfion  honnorablc.  Ma- 
dame Kirch  fe  fit  diltinguer  par  pluiieurs  fçavans  à  caufe  de  fes 
lumières.  En  1701. elle  découvrit  la  nuit  du  ao.  ou  do  ai.  Avril 
une  comète  fur  laquelle  Mr.  Kirch  publia  fes  obfem'ions.  En 
1707.  elle  découvrit  une  **ren  bwétk  dont  il  eft  fait  mention 
dans  les  mtimtrtt  dt  C Mtdtmit  dti  feltnttt  d*  Ptrh  de  1716. 
M.  Kirch  mourut  le  ac.  Juillet  1710.  âgé  de  71.  ans  ôx  laifla  fa 
femme  veuve  avec  trots  filles  &  un  fils  né  le  14.  Décembre 
1694.  &  nommé  tbrijffrid,  qui,  fix  ans  après  la  mort  de  fon  père, 
occupa  fa  place.  Madame  Rirch  fe  vit  obligée  de  faire  des  Ca- 
lendriers pour  gagner  (à  vie  &  celle  de  fà  famille.  Elle  en 
compofa  pour  les  Méridiens  de  Mrcslau  &  de  Nuremberg.  En 
1711.  elle  publia  une  diilcrtation  avec  ce  titre  :  Prépsruhn  fur 
U  gtémdt  ttnjtnilitn  d*  Sdimrm,  d*  Jn/ittr,  fr».  Les  Jouma- 
liftes  de  Leipfic  parlent  avantageufement  de  l'Auteur  &  la  joi- 
gnent à  ton  mari ,  dans  l'elogc  qu'ils  font  de  fa  fcicr.ee  Aftrono- 
miuue.  M.  Bem»rd  Fr/dt>ii,  Baron  de  Krofick  offrit  en  171a. 
a  Madame  Kirch  un  logement  commode  dans  (à  marfon  pour 
vaquer  à  fes  obfervations.  Elle  accepta  l'offre  &  s'appliqua  fui- 
vant  fon  «mit,  jufuucs  à  la  mort  de  ce  protecteur  qui  arriva  en 
1714.  Elle  fe  tranlporta  à  Dantzic  où  elle  ne  demeura  que  18. 
mois  ;  &  aiant  réfuic  les  offres  du  Czar ,  qui  vouloit  l'attiret 
dans  les  Etats,  elle  fuivit  en  1716.  fon  fils  à  Berlin  où  il  focceda 
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\  Juin  Htnrt  Hefmaa,  Adronome  de  l'Académie  des  fdences 

de  Berlin.  M.  Cbrillfritd  Kirtb  n'avoit  alors  qMU.au.  Ce- 
pendant  il  avoit  déjà  publié  des  Rphcmérides  pour  les  année* 
1714.  171c.  &  1716.  C'eft  dans  les  Ephéméndes  de  1714.  qu'il 
rapporte  pluiicurs  des  obfervations  de  Madame  ta  mère.  Elle 
continua  à  Berlin  à  faire  des  Calendriers  non-feulement  pour 
Brcslau  &  Nuremberg,  mais  auih  pour  Dresde  &  pour  la  Hon- 
grie. Elle  mourut  le  39.  Décembre  1730.  âgée  de  <r>.  ans  &  10, 
mois.  M.  Leibnitz  l'eitimoit  beaucoup.  Ce  fut  lui  qui  la  pro- 
duiiit  a  la  cour  du  Roi  de  PrulTc  où  S.  A.  R.  le  Marggravc  Al- 
bert-Frédéric ,  &  Madame  la  Marggrave  fbn  époufe ,  l'ont  toù- 
jours  honorée  de  leur  faveur.  M.  Kirch  fon  fils  fait  efpérer  un 
recueil  des  obrervations  alfronomiques  de  ta  mère.  *  Biblioth. 
Germanique,  ttm.  \  p.  168.  tT> 

KIRCHBERG  (  Comté)  c'eft  un  petit  pays  du  Cercle  de 
Souabc  11  eft  autour  du  Danube ,  au  deflus  de  la  ville  d'illm, 
&  il  cft  divise*  en  deux  portions  par  la  Baronnie  de  Juftingen. 
Ehinpen  eft  le  principal  lieu  de  la  partie  occidentale,  trbach  & 
Kirchberg  font  dans  l'orientale.  Ce  Comté  appartient  à  la  rmilbn 
d'Autriche.   *  Mary. 

JUCHER  (  Conrad  )  Proteftant  d'Augsbourg  ,  s'eft  rendu 
:bre  par  une  concordance  grecque  du  Vieux  Teftament  qui  a 
été  imprimée  en  deux  volumes  à  Francfort  en  1607.  Cet  ouvra- 
ge cft  d'une  grande  utilité  pour  bien  entendre  les  livres  lierez, 
&  fert  comme  de  Dictionnaire  hébreu,  parce  qu'il  met  en  effet 
les  mors  hébreux  à  la  tète ,  &  enfuitc  l'interprétation  que  les 
Septante  ont  donnée  à  ces  mots  hébreux  ,  cirant  les  endroits  de 
l'Ecriture  où  ils  fc  trouvent  différemment  interprétez.  Le  dé- 
faut de  cette  concordance  eft ,  de  ce  qu'on  y  a  foivi ,  pour  le 
grec  des  Septante,  l'édition  d'AJcala  de  Hénares ,  qui  n  eft  pas  la 
véritable  verlion  des  Septante.  11  feroit  à  dcûrer  qu'on  fit  réim- 
primer cette  concordance  fur  l'édition  des  Septante  faite  à  Rome. 
*  Simon  ,  llifl.  trit.  du  y.  Teft. 

KIRCHER  (Athanafe  )  Jéfuite  de  Fulde  ,  PWIofophe  & 
Mathématicien  célèbre  ,  s'eft  acquis  de  la  réputation  dans  le 
XVII.  fiècle.  Il  entra  jeune  parmi  les  Jéfuitcs,  &  y  fit  de 
grands  progrès  dans  les  feiences  &  dans  la  piété.  11  enfeignoit 
à  'Wirtzbourg  dans  la  Franconie  ,  lorfque  les  Suédois  troublèrent 
le  repos  dont  il  jouîfloit  en  161  r.  Le  P.  Kircher  fe  retira  en 
France  ,  &  s'arrêta  quelque  rems  au  Collège  que  les  Jéfuites  ont 
à  Avignon.  Depuis  il  alla  à  Rome ,  où  il  mourut  fur  la  fin  du 
mois  de  Novembre  1680.  âgé  de  8a.  ans  ,  après  avoir  fait  quan- 
tité d'ouvrages ,  dont  Tes  principaux  font ,  Pralufîtntt  MAçntti- 
(* ,  PrimitU  Gntmenict  Cattptrita;  An  mj.-nj  Inetr  dr  Vm- 
bra  ;  MMfltrgia  uattrrji/*  !  OMifim  Pamphiiim  ;  O'edrpm  J£- 
grptiatm  ,  Ttm.  iy.  Itintrarhtm  txtatitam;  Obtli/im  A-çjp- 
tiatm  ;  MmtJifmtttMmi,  Ttm.  II.  Cbima  iàafirata  t  frt. 

Sj  On  nous  aflurc  que  le  Père  Philippe  Bonnanini  travailla 
a  la  defeription  du  cabinet ,  que  le  Père  Kircher  avoit  comman- 
cé  au  Collège  romain  ,  &  que  le  Père  Bonnanini  a  rétabli  &  fort 
augmenté.  Les  curiofitez  qu'il  contient  feront  gravées  dans  plu- 
Ccuri  planches ,  &  foigneufement  expliquées  ,  à  ce  que  l'on  nous 
promet.  Georges  de  Sepi  ,  dont  le  Père  Kircher  fe  fcrvoit  pour 
conltruire  fes  machines ,  en  fit  imprimer  à  Amllcrdam  une  cour- 
te defeription ,  qui  ne  peut  être  regardée  que  comme  un  catalo- 
gue fort  imparfait.  Ce  cabinet  avoit  été  un  peu  négligé,  beau- 
coup de  machines  perdues,  quand  le  Père  Bonnanini  forma  le 
deflein  de  le  rétablir,  &  de  le  mettre  en  ordre:  il  a  exécuté 
ce  projet,  &  divife  les  curiolitez  qu'il  renferme  en  douze  claitcs. 
Dans  la  première  ,  il  a  mis  les  idoles  ;  dans  la  féconde ,  les  ta- 
bleaux offerts  pour  acquitter  quelque  voeu  ,  ou  rendre  grâces  de 
quelque  bienfait  ;  la  troificme ,  outre  quelques  fcpulchres  an- 
ciens ,  contient  cent  épitaphes  tirées  de  terre,  dans  le  voilinage 
de  Rome;  la  quatrième  eft  deftinée  aux  lampes  fepulchrales,  & 
i  deux  cfpcccs  de  vafes  ,  dont  les  uns  fervoient  a  recevoir  les 
larmes ,  «  les  autres  étoient  employez  dans  les  feftins  funérai- 
res. Le  Père  Bonnanini  a  rangé  dans  la  cinquième  d'autres  re- 
lies curieux  de  l'antiquité  ;  dans  ta  fixième  ,  les  curiofitez  venu- 
es des  pays  étrangers  ;  dans  la  feptième ,  les  pierres  lingulière*, 
celles  lurtout  qui  ont  des  figures  d'animaux  ;  dans  la  huitième, 
des  animaux  rares,  des  minéraux,  des  fels ;  dans  la  neuvième, 
toute  forte  de  machines  ;  la  dixième  eft  pour  les  médailles  ;  l'on- 
zième pour  les  microfeopes  ,  à  l'aide  dcfquels  on  fait  des  obfer- 
vations furprenantes  ;  la  douzième*,  pour  plus  de  huit  cens  co- 
quillages particuliers.  La  defeription  remplira  un  grand  /"*  ftlH 
avec  ce  titre  ;  Mn/icum  Ortbtriannm ,  fit*  Mnftum  à  P*$rt 
Aitkanaf/e  Kinbere  in  CtlUgj*  rem  ah*  Jïtittatm  Jt/m  jamfrldtm 
imaplnm,  rmptr  rtflitulum  amlium ,  MJiriptum  A"  ittnlbm 
iBujlrdtum  ,  4  Patrt  Pbitippt  Bonnanini  fiihtatè  Jefu,  Ram*. 
1700.  tjpm  Gnrgu  Plachi  talaturam  frojumt* ,  dp  taraHtnim 
fUfinam ,  Afud  fnnUum  Mtrtum.  ""Mémoires  de  Trévoux 
1709.  moi  éfOÛUrt.  l'tytx.  attfp  I*  )turn*J  it$  Sf avant  d* 
Paré  1709. 

KIRCHER  (Jean  )  natif  de  Tubinguc  ,  dans  le  Duché  de 
Wittemberg.  Après  avoir  étudié  avec  fucecs  dans  ta  même 
ville ,  quitta  le  Luthéranilme  pour  embraiTcr  la  Religion  Catho- 
lique, &  s'en  alla  en  Hongrie.  Ce  fut  vers  l'an  1640.  Il  pu- 
blia félon  ta  coutume  les  motifs  de  fon  changement  fous  ce  titre: 
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Religion  Catholique  ,  pwifqoc  l'on  y  tromre  une  telle  autorité. 
On  fit  diverfes  reponfes  a  ce  livre.  Jean  Conrad  Sdiragmulier 
publia  en  allemand  un  Anti.Ortbtr\*a  16^4.  Abraham  Calo- 
vnts  fit  imprimer  un  Examtn  Antitirtbtrianmm  ,  à  Konigsbcrg 
en  Prulfc  l'an  t«4».  Et  Jean  Georges  Dorfcheus ,  Profcllcur  en 
Théologie  a  Strasbourg,  y  fit  imprimer  en  1641.  un  in  sa.  fous 
ce  titre:  M.  J.  Kirebtnm  dnim  ,  ft*  IhdtgttMm  CttMitm, 
fmt  t/imdifmr  M.  Jêdtottm  Krrcbrrum  TuHmgi  Wurttmitr- 
ghnm migrdtimm  fit*,  ex  Syri^e/-*  au*m  vu  ai  lusber  aha  i» 
£ttltjiAm  CAibéitiAtn  htfiitatittu  tviffi,  h*h  qui  trnndmnt  eff  fut 
ftii  iitr.  On  ne  fçait  pas  trop  bien  ce  que  devint  depuis  Jean 
Kircher.  *  Bailler ,  ah  i.  Ttm.  du  tnt.  n.  a«.  pAt.  304.  aoc 
Baylc  ,  di8.  trit.  1 

KIRCHA1AN  (  Jean  )  célèbre  par  fos  ouvrages,  naquit  à 
Lubeck  le  ig.  de  Janvier  t<7j.  Il  étudia  dans  fâ  patrie  jufju'à 
l'âge  de  iR.  ans  après  auoi  if  alla  à  Francfort  fur  l'Oder,  où  il 
palla  quatre  ans  fort  aflidu  aux  leçons ,  &  tres-éloigné  des  amu- 
femens  &  des  débauches  &  quoi  la  plupart  de*  écoliers  perdent 
leur  tems.  Il  étudia  enfuite  dans  l'Académie  de  Jénc,  puis  dans 
celle  oc  irrasbourg.  Ayant  defleiD  de  voyager ,  &  n'en  avant 
pas  les  moyens,  il  profita  de  l'ocosfion  qu'on  lui  offrit  de  me- 
ner en  franc*  &  en  Italie  le  fils  d'un  Boiirguemeftre  de  Lunebourg 
Il  fut  de  retour  en  Allemagne  l'an  160a.  &  tretant  ara-té  à  Ro- 
ftoch  ,  il  y  fit  tellement  connoitre  &  Capacité,  que  des  l'année 
fuivante  on  lui  donna  la  charge  de  ProfdTeur  en  Poétique. 
L'ouvrage  qu'il  publia  l'an  1604.  Dt  Fumrdm  ltim*ntrnm, 
lui  acguit  ta  réputation  d'un  très  fcmnt  homme  &  contribua 
à  lui  faire  rencontrer  un  bon  mariage.  Comme  il  paffoit  pour 
élever  très-bien  la  jeunefle ,  &  qu'il  ne  permettoit  pas  que  fes 
penuonnaires  ftifent  ta  débauche  dans  fa  maifon  ,  on  lui  envo- 
yoit  beaucoup  cf écoliers  des  autres  villes  d'Allemagne ,  &  en- 
fin ,  lorfque  les  Magiftrats  de  Lubec  virent  que  leur  école  avoit 
bcfoin  dun  nouveau  Reéteur,  Us  le  prièrent  de  fc  charger  de 
cet  emploi.   Il  fut  inltallé  dans  cette  charge  l'an  16 il?  &  il 

I  exerça  tout  le  relie  de  fa  vie  avec  une  extrême  aplication  ; 
quoiqu'il  eût  le  deptaifir  d'être  expofé  à  beaucoup  de  medifan- 
ces  ,  fous  prétexte  que  l'école  déchéoit  viliblemenr.  On  pré- 
tend que  ce  n'etoit  point  la  faute.  Il  mourut  le  ao.  de  Mars 
i*4}.  Voici  ta  lilte  de  fes  ouvrages  ,  outre  celui  dont  nous 
avons  deja  parlé.  Or*tit  Pmmtrm  AmfUfpm*  vira  Jéetit  Ber- 
dingt,  Umfûli  Ktipuktit*  Ijttwnuii,  Scripts.  Rolfochii  1616. 
in  4.  De  Ua  ttbiktnd*  difruitth.  Ibid.  161 1.  in  4  OtAth 
dt  viti  fr  M/m  Pfdi  MermU.   Ibid.  1607.  in  4.  &  Lugd.  Bat. 

1673.  in  la.  Hu;,_a^ç  *.>,i,  dt  PAtifitAtltmt  Btilztniurgcnfi 
*d  ItgAju  Ordhutm  XnilArum  Bttgii  PrruiiulArum.  Lubecse 
lôao.  in  4.  Omit  dt  Ut*  (Y  tUtu  Gttriit  Stsmftlii  ,  étiit- 
fi*  UAtttnfît  Super, nitnJtntm,  btUts.  Ibid.  lôaa.  in 4.  Dt  An* 
km/*,  libtr  /iagMfArà.  Ibid.  16a}.  Slefvigie  i6«7.  Francof. 
167a.  in  8.  Lugd.  BaC  167a.  in  ta.  KndimtHtA  fbtttrut, 
Brema;  i6«a.  in  ta.  Rmdimtnt*  lufit*  feriPsitftt*.  Lub. 
1669.  &  latpius  in  8-  TsJmU  Itglt*  &  rbtttriet.  Ibid.  in  fV> 
ho.  GtmtbliéetH  ilU.flr.fpmi  Prrmipm  Adthbl  Fridtrid  Untit 
me^AliftliiAni.Prlmâgtntitfirii  (iriptmm.  Ibid.  1634.  Ù»  4.  Il 
avoit  dciTein  de  publier  avec  des  notes  un  manuferit ,  qui  ne 
parut  qu'en  1684-  par  les  foins  de  fon  petit-fils.  •  StuvtUes  d* 
(a  repui/ifue  dt,  ul/rt,,  Févritr  i68S.  vt.  a.  Bayle  diff.  trit. 

KIRCHME'Ï'ER  (Georges-Gafpard)  publia  en  ,66,.  fix  dit 
pute-,  qu'il  intitula  :  Htxm  Dijjrp.  £t*lari<mrMm.  Elles  étoient 
fur  le  Baiilic  ,  ta  Licorne,  le  Phénix,  le Behemoth  &  l'Araignée. 

II  publia  auflien  1666.  une  mtiMt  «rattirt.  *Konig,  bibhttb. 
Dict.  aStmand  dt  Bit*. 

KIRCHOLM  ,  ville  de  Livonie  ,  près  de  laquelle  Charles 
Roi  de  Suède  reçut  un  grand  échec  en  1 60s.  par  Charles  C'hot- 
keriez  ,  Général  pour  iTladistas  Roi  de  Pologne.   *  De  Thou. 

K1REI ,  nom  d'une  famille  célèbre  parmi  les  Tartarcs  ,  qui 
a  fondé  le  Royaume  de  Crimée ,  ou  de  Prccope.  C'eft  de  cet- 
te famille  que  forrit  Azi-Kirei ,  qui  chafla  de  ta  Taurique ,  c'eft- 
a-dire ,  de  la  Crimée  Schicachmecz  Zarcm  ,  fils  de  Ttck-Tami- 
fec  ;  êè  qui  s'etant  révolte  contre  ce  Prince ,  prit  la  qualité  &  le 
nom  de  Roi  des  Tartarcs.  Depuis  ce  tems  ,  ceux  de  ta  Crimée 
ont  fait  des  courtes  dans  ta  litfmanie  ,  dans  ta  Pologne , 


JGtiti*,-  ,a  in  f-a  mi&ralltnm  fia  tx  Liobtrana  Sjnatfga  ht 
Sttltpam  Caiùùiam  vtrm  <jr  fetida.  r  ai  lent I  fiiiiintii  txpt. 
nit ,  ftrpitMé  dtHaaue  omniim  çp  juditandi  dtxttritatt 
ptliottibm  rtti  ,  attMralt  ,  /f  rmdtfli  ttnfidtrandm  prtptnit , 
imprimé  a  Vienne  en  Autriche  en  1640.  Ouvrage  dans  lequel 
il  prouve  1.  qu'il  faut  quitter  ta  Religion  Luthérienne  ,  puif- 
que  l'on  n'y  trouve  point  une  autorité  infallible ,  qui  nous  dirig- 
a  difeerner  ce  que  Ton  doit  croire  :  x  qu'il  c 


ta  Ruffie.  •  Vtjtt.  George  Horn  Orb.  Imptr.  ,»m  N,tè  JH. 
t*ri.  f.  4|f. 

KIRIANDER  ou  KYRIANDER  ,  (  Guillaume)  JurisconfuL 
te  Allemand  &  Sindic  de  Trêves  ,  vivoit  fur  ta  fin  du  XVI.  fié. 
cle.  11  compofa  les  annales  de  Trêves  fous  le  nom  de  Ctm- 
mtn/airn  bif/erttjMts ,  qui  contiennent  l'Hifloire  de  ce  qui  s'eft 
palfe  depuis  l'an  1966.  du  monde  ,  jusqu'au  tems  de  Jaques 
de  Eltz,  Archevêque  de  Trêves,  en  IC97.  de  l'Ere  Chrétienne. 
Kiriander  abandonna  ta  Réligion  Catholique  Romaine  pour  don. 
ncr  dans  les  nouvelles  opinions.   *  Baylc  ,  diÙitnmairt  tritiq ac 

KIRJATH  -  SEPI  1ER  ;  r*fm  DABIR. 
t  KIRiEL,  (Thomas)  que  d'autres  nomment  auffi  Tjrtg, 
Chevalier  Anglois  aulli  fameux  par  (à  grande  valeur  que  par  la 
trilte  fin  qu'il  fit  II  fit  paroitre  fon  courage  fous  Henri  Vl.  con- 
tre les  François,  En  ,439.  il  battit  le  Comte  de  Clermont  dans 
ta  Normandie.  En  14H.  il  fi'  de  grands  progrès  dans  ta  Bour- 
gogne. En  1414  il  perdit  ta  ville  de  S.  Denys  par  un  accident 
imprévù,  mais  il  aida  à  ta  reprendre  l'année  fuivante.  En  14)7. 
il  aida  à  faire  lever  le  fiège  de  Crotoy  &  à  porter  quelques  coups 
d'importance  aux  ennemis  dans  ta  Picardie.  En  uço,  on  eu. 
voïa  on  fecours  conlidérable  d'Angleterre  en  Normandie  fous 
fon  commandement,  Mais  lorsqu'avec  çooo.  hommes  il  voulut 
'  de  mettre  Le  ûegc  devant  Caen ,  B  fut 
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entièrement  défait  près  de  Formigny  entre  Carentan  &  Bayent, 
&  fait  prifonnicr.  Ayant  obtenu  (à  liberté  ,  il  Ce  rangea  dans  le 
parti  do  Comte  de  Warwick  pendant  tes  troubla  intellins 
d'Angleterre,  Ce  Comte  favorifoit  alors  la  maifon  d'Yorck  con- 
tre celle  de  Lancalter  &  prit  à  la  fin  Henri  VI.  lui-même.  Pen- 
dant que  KirieU  accompagnoit  par  tout  ce  Roi ,  qui  lui  promit 
que  de  quelque  coté  que  les  affaire*  tournaient ,  il  lui  confer- 
veroit  la  vie ,  il  tomba  entre  les  mains  de  Marguerire,  époufe  de 
Henri  VL  après- qu'elle  eût  gagné,  la  bataille  de  S.  Alban  contre 
le  Comte  de  Warwick  ,  le  i  ç  Février  1461.  _  La  Reine  fous  pré- 
texte d'ufer  de  réprefailles  le  fit  d'abord  décapiter  ,  parce  que 
la  populace  de  Londres  avoit  pendu  peu  auparavant  The  m* 
Tb»rp ,  Lord  Chicf-Raron  ,  uniquement  parce  qu'il  avoit  fuivi 
le  parti  de  Henri  VI.  •*] 

*»4-  17*-  Wf.  )8S-  Î&8- 
Alitm.  dt  Bilt. 

KIRKBY  ,  ou  K1RAI  LONSDALE,  ville  avec  marché,  dans 
le  Comté  de  Wdtmorland  ,  Capitale  de  fun  quartier ,  &  (ituée 
fur  la  rivière  de  Lon  ,  dans  une  vallée  riche  &  agréable  ,  qu'on 
appelle  LtmdtUt.  Elle  dt  grande,  bien  bâtie  ,  bien  peuplée, 
ayant  une  belle  fcglife ,  &  un  pont  de  pierre  fur  la  rivière.  Son 
00m  fignifie  £flifi  dans  U  tndUt  ou  vMt  dt  Un.  Jean  Low- 
ther .  qui  fut  pendant  quelque  tems  Chambellan  de  Guillaume 
onoré  par  ce  Prince  du  titre  de  Vicomte  de  Lonsd.dc  , 


an  ,  uniquement  parce  qu'il  avoit  luivi 
«  The  corapleat  Hift.  tf  £kr/.  vil.  1.  P. 
88.  400.  41a.  41a.  4*6.  de  Larrey.  Die». 


1700.  »«L 


Hl.  tut  honore  par  ce  Krtnc 
&  fait  Lord  du  îceau  privé.  Il 
Mitn.  Midi. 

KIRKBY-STEVEN  ,  autre  ville  avec  marché  du  même 
Comté ,  dans  la  partie  orientale ,  prés  des  frontières  oui  féparent 
Je  Cumberland  de  Comte  d'Yorck.  Elle  a  une  belle  Eglilè, 
&  le  Lord  Wharton  habitoit  tout  près,  dans  un  lieu  nomme 
Wtrtbtn  HmU  ,  qui  étoit  l'ancienne  demeure  de  fà  famille ,  or- 
née  d'un  très-beau  parc 

KIRKBY-MORESIDE ,  ville  avec  marché  ,  dans  le  Com- 
té d'Yorck  ,  dans  la  contrée  nommée  Kidsl,  fur  une  petite  ri- 
vière qui  le  décharge  bien-tôt  avec  d'autres  dans  le  DerwenL  * 


*  Camden. 

KIRKISIA  ou  KARKISE ,  ville  de  la  Turquie  en  Afie.  Cl  tr- 
ibu ALCHABAR. 

KIRKSQP  ,  rivière  qui  a  la  fource  au  Midi  d'Ecofle ,  d'où 
coulant  audi  vers  le  Midi ,  elle  feparc  dans  une  bonne  partie  de 
Ion  cours  l'Kcofle  du  Cumberland  Se.  enfin  traveriknt  ce  Comté, 
elle  Te  décharge  dans  la  rivière  d'Eden.  *  DiRitn.  é*&l. 

KIRKTON,  ville  avec  marché  dans  le  Comté  de  Lincoln, 
dans  le  pays  appelle  HtUtnd ,  dans  la  contrée  de  Corringham. 
Elle  eft  ornée  aune  belle  tglife  bâtie  en  croix  comme  les  Ca- 
thédrale* ,  &  ayant  un  grand  clocher  au  milieu.   *  DtBitn. 

KIRKUDBRIGE .  petite  ville  d'Ecofle,  dans  le  Comté  de 
Calloway,  à  l'embouchure  delà  Dec  ,  entre  la  ville  de  Wi. 
thern  &  celle  de  Dunfree ,  à  fix  lieues  de  la  première  ôi  à  huit 
de  la  dernière.  Elle  avoit  féance  &  voix  dans  le  Parlement  d'E- 
cofle avant  la  réunion.   *  Mary. 

KIRKWAL  ou  KIRKEWALD  ,  petite  ville,  Capitale  de 
i'Isk  de  Mainland,  une  des  Orcades.  Cette  ville  fut  fondée 
par  les  Danois.  Elle  a  un  bon  château  &  un  bon  port,  &  cl- 
ic eft  le  fiège  de  l'Evéque  des  Orcades.   *  Maty. 

K1RLIN  TONIUM,  ville.  Cbtrtttz  KERLDJG. 

KIRMAN.  Gbtrtbtz  CARMANIE 

t  KIRMANI,  ou  BIN  FADLALLAH,  Auteur  Arabe  mort 
en  1 140.  &  de  l'Hégire  741.  Son  livre  en  10.  volumes  eft  in- 
titulé Ma/àUi  AUUttr  fil  BCmuùt  ou  AUmfir  ,  c'dt-à-dire ,  les 
routes ,  lés  yeux  dans  les  Empires  &  dans  les  villes.  Cet  ouvrage 
a  deux  parties  -,  la  première  traite  de  la  terre ,  &  la  féconde  de 
la  lituanon  de  la  terre.  Il  a  été  augmenté  par  Bia  Stb*m  Std- 
dsn  Mtbtmtt  Bim  Tbnfmf  Alkirrruni.  11  eft  cité  par  Alliouti.  * 
tbfl.  dt  Gen&biuétt,  p.  s  4  ; . 

KIRN  >  Château  fort  du  Palatins:  du  Rhin,  dans  le  Comté  de 
Spanheun  ,  près  de  Nahe  .  filt  de  la  petite  ville  de  Kirnbourg, 
a  lux  lieues  au-deflus  de  celle  de  Creutsnach.   *  Maty. 

KIRSTEN1US  ,  (Pierre)  Profefleur  en  Médecine  i  Upfâl , 
étoit  ne  a  Breslaw  en  Silefie ,  le  Décembre  H77.  Après 
avoir  étudie  dans  fon  pays  les  langues  &  ta  Médecine ,  il  voya- 
gea dans  les  Pays-bas,  en  France,  en  Italie,  en  ETpagne,  &  en 
Angleterre  pendant  fept  ans.  A  fon  retour  il  fut  reçu  Doreur 
en  Médecine  à  Baie  ,  &  fc  transporta  enfui  te  en  Prufle ,  d'où 
il  fut  amené  en  Suéde  par  le  Chancelier  Oxenftiem  ,  qui  le  fit 
Profeffcur  en  Médecine  i  Upfàl  l'an  1616,  Il  lut  aufli  Médecin 
de  la  Reine  de  Suède  ,  &  mourut  le  8.  d'Avril  1640.   Un  dit 

8u'il  feavoit  vingt-fix  langues.  Il  a  donné  quantité  d'ouvrages, 
1  plupart  traduits  de  l'arabe.  '  B»ylt ,  dttlln.  trirtfm. 
t  KISCH ,  petite  Province  de  Perfe.  Elle  eft  contjguê  i  ceL 
le  de  Makran.  ILtikbt/rou  troilième  Roi  de  Perfe  de  la  Dynallic 
des  Caianiens ,  la  donna  à  Fakir  ou  Ftrktrtz  fon  oncle.  Cette 
Province  dont  Ttxtirs  fait  un  Royaume  eft  appelléc  Cubt ,  par 
tes  Portugais.  *  Herbelot,  Hblltib.  triait.  Th.  ComciDe. 
diff.  t,'*'- 

KISIQL'E  .  anciennement  Cpzltm,  ville  ruinée  fur  la  côte 
orientale  de  la  mer  de  Marmora ,  dans  la  Natolie.  11  y  avoit 
trois  grands  arcenaux  ou  magazins  remplis  d'armes,  de  provilions 
&  de  tout  ce  qui  «oit  neediaite  pour  les  habitant.   Les  édifices 


KMI 

y  étolent  magnifiques ,  te  prefque  tout  de  marbre;  mais  le  Ter» 
pie  qui  y  fut  bâti  en  l'honneur  de  l'Empereur  Aogufte ,  étoit  I» 
plus  bel  ornement  de  cette  ville.  On  n'y  voit  plu*  que  des  mon- 
ceaux de  fuperbes  bàtimens  renverfez,  avec  un  amphithéâtre  de 
figure  ovale ,  capable  de  contenir  plus  de  douze  mille  hommes 
dans  les  fpcdbcles.  11  eft  iitué  fur  une  agréable  colline  ,  d'où 
l'on  découvre  les  deux  golfes  qui  forment  deux  ports.  Les  rui- 
ne» 'de  cette  ville  font  maintenant  jointes  a  la  Terre  Ferme,  pat 
un  Ifthme  qui  s'y  eft  formé  du  débris  des  deux  grands  ponts 
qu'elle  avoit  fur  (a  mer,  dont  le  canal  n'eft  qu'à  deux  portées  de 
trait.  Cet  Illhme  a  environ  demi  licuê  de  large  ,  &  eft  accom- 
pagnée des  deuxe  ôtez  de  deux  beaux  ports  qui  font  abandonnés. 
rytz  CYZ1QUES.   '  Grelot,  v*?*gt  dt  CtnflsnUifpIt. 

t  KISSELBACH  .  (  Henri  )  Profefleur  en  Phyfique  i  Bile, 
naquit  le  «  Mars  1600.  i  Lorchcnhaufcn  dans  le  Rinckau  qui 
apartient  a  l'Archevêché  de  Maïence.  Il  fit  fes  études  en  di- 
yerfes  Académies  d'Allemagne  ,  jufques  à  ce  qu'il  fe  jetta  dana 
I  Ordre  des  Cordeh'ers,  dans  lequel  il  eut  différera  emplois;  il 
lut  aufli  Aumônier  d'un  Régiment  pendant  la  guerre.  Dans  ce 
dernier  pofte  ,  ou  il  étoit  moins  géné ,  il  eut  plus  de  loifir  de 
lire  1  Lcriture-Sainte  &  de  fe  dégoûter  de  la  doctrine  Catholique 
Romaine ,  tellement  qu'à  la  fin  il  quitta  fon  Ordre  &  vint  à  Bile 
en  i6i<.  ou  il  fit  profeflion  ouverte  de  la  Réligion  Réformée 
g r^"«  *  »  hn.  Il  prit  le  degré  de  Maître  és  Arts  &  le  caraétère 
de  Miniltrc  ,  cnfuite  de  quoi  il  eut  une  place  de  Régent  dans  le 
Collège.  En  i6tf.  on  lui  donna  la  Chaire  de  Proreffeur  enPfry- 
Oque-,  en  16S8.  il  obtint  encore  la  charge  de  Prépofite  do  Collè- 
ge iupeneur.  Sept  ans  après  il  céda  ce  dernier  emploi  à  fon 
fils  Balthafar ,  Docteur  en  Médecine.  Il  mourut  en  Avril  \i 
Outre  fa  Confeflion  de  foi  on  a  de  lui  pluficurs  Thcfes  de 
Cque  &  de  Philofophie.  qui  montrent  combien  il  étoit  \.. 
dans  la  Philofophie  Scholaftique.  '  L.  Gcrnlcr,  in  ftrmm.  fm. 
Btir.  Henri  KiffiUttb.  Ditft.  dt  BUt.  ' 

KITZINGEN ,  petite  ville  du  Cercle  de  Franconie  en  Aile, 
magne.  Elle  eft  fur  le  Main  ,  aux  confina  de  l'Evèché  de 
Wurnbourg  &  du  Marquifàt  d'Anfpach.  Cette  viUe  eft  diviCe 
en  deux  parties,  dont  l'une  appartient  à  l'Evéque, &  l'autre 
au  Marquis.   *  Maty. 

KlVfcT ,  (  Amoulî  ou  ALBERT  ARHEMIUS  ,  Chartreux 
du  Monalfere  ,  dit  l'isle  de  la  Reine  du  Ciel ,  dans  le  pays  de 
Ueves  ,  a  vécu  dans  le  XV.  ùède.  Il  laifla  un  ouvrage  intitulé, 
B-ijtrtndêrmm  txtmfltrumy  où  il  rapporte  divers  exemples  des 
choies  arnvees  de  fon  tcm?.  Ce  bon  Réligieux  mourut  le  17. 
■Kli  j  't*9,  *tîc  dc  80.  ans  ,  après  en  avoir  pafle  60.  dans 
rOrdre  des  Chartreux.  •  Valere  André,  Mfhtl.  btU.  Petre- 
uis  ,  bibtttb.  Cjtrtb.   Voflius ,  dt  bi/t.  Istht. 

KIUPERLI  ;  cbtrtUi  COPROGLL 

KL 

VLATAW,  petite  ville  de  la  Bohême ,  fur  la  rivière  de  Brs> 
T;  da»«« ,  dans  le  Cercle  de  Pilfen  ,  &  à  fept  lieues  de  la  ville 
de  ce  nom  vers  le  Sud.  *  Maty. 

KLEIGENBERG   Otrtbé,  HENRI  DE  KLINGENBERG- 

KLETTENBERG  ,  petite  ville  de  Thuringe ,  dans  la 
aute  Saxe.        m  c       6  a<  c-:  • 

fois  titre  _ 

à  deux  lieues  de  la  ville  de 
•Maty. 

.  1  I^JNGEN A W ,  petite  ville  de  Suiflë ,  fituée  dam  le  Com. 
■  °.f  B»Je-  E«e  «il  Capitale  d'un  Bailliage  ,  duquel  dépend 
la  ville  de  Zuraach.   •  Maty. 

t,  KLLNGLER .  (Antoine)  naquit  à  Zuric  le  a.  Août  1649. 
Apres  avoir  folidement  commencé  les  études  dans  fi  patrie  Û 
vilua  les  Academ.es  étrangères  &  prit  le  dégré  de  Docteur  en 
Théologie  a  Franeckcr  en  1677.  Dans  cette  même  année  il 
lut  nomme  à  la  Chaire  de  Profefleur  en  Théologie  à  Hanau.  Ea 
1680.  on  lui  oftrit  la  même  charge  à  Groningue,  mais  il  ne  l'ac- 
cepta pas.  En  1681.  il  fut  rappellé  dans  la  patrie  où  on  lui 
donna  d  abord  le  Diaconat  de  fEglife  du  S.  Efprit.  En  1684.  il 
oeimt  le  Paiiorat  de  S.  Pierre  &  en  1688.  celui  de  la  Cathédra- 
le s  I  Antifiitt.  JJ  mourut  au  mois  d'Août  17 1%.  On  a  de  lui 
divers  ouvrages  en  allemand ,  un  grand  nombre  de  fermons  & 
outre  cela  i«^uc  txtriHmt.  AtUim.  BtUê  Jtbntt  S.  pr- 
ié» Jfratlé.   *  Dyrflcler,  Aifit.  Di«.  dt  Bilt. 

KJLOGHER  ,  ville  d'Irlande  avec  Evèché,  dans  le  Comté 
de  monagham  en  Ultonie. 

KMIS  ,  (  Paul  ;  Gouverneur  de  la  balte  Hongrie ,  ayant  ap> 
prii  que  quelques  foldats  de  la  garnifun  de  Belgrade  avoient  det 
fein  de  trahir  leur  patrie  ,  &  de  livrer  cette  viUe  aux  Turcs  ,  en 
tira  une  cruelle  vengeance.  Il  les  fit  mettre  en  prifon  ;  &  en 
ayant  chaque  jour  fait  embrocha  un,  qu'il  tàifoit  rôtir  comme  une 
bête ,  il  le  faifoit  enfuite  préfenter  a  Ces  camerades  pour  le  man- 
ger ,  leur  demandant  de  tems  en  tems  G  la  chair  des  traîtres  avoit 
bon  goût  Lorfqu'il  n'y  en  eut  plus  qu'un  ,  il  le  fit  mourir  de 
faim ,  ne  lui  donnant  aucune  nourriture.  •  Bonfin  ,  /. 

K  N 
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deux  membres  an  Parlement  ;  il  a  tin  château  for  un  roc^;  &  fi 
Srecd  en  cil  ctu  ,  un  puits  dont  l'eau  pétrifie  le  boit.  *  Di- 
tihn.  tngl.  ' 

KNARLNGEN,  anciennement  Grtntri»  :  c'étoii  autrefois 
une  petite  ville  de  la  Vindelitïe ,  maintenant  c'clt  un  bourg  du 
Marquiiat  de  Rourgaw  en  Souabe.  11  clt  fur  la  rivière  de  Kam- 
lach.  a  dcmilieuc  de  la  ville  de  Burgan.   *  Maty. 

t  KNIPSCHU.D.  CPhilippO  fameux  Docteur  du  Droit  pu- 
blic, natif  de  Trtifii*tb  en  Weflphalie ,  ce  qui  ht  qu  il  publia 
divers  écrits  fous  le  nom  d'W»/.///r  dt  NîW.  Il  croit  Syn- 
dic de  la  noblelfc  de  l'Empire  fur  le  Ncckcr  fit  lur  le  Kocher,& 
de  la  ville  d'Eftlingcn ,  dont  il  étoit  aulli  Conlciller.  Il  mourut 
en  io?7.  âgé  de  6a.  ans.  Voici  la  lifte  de  fes  ouvrages:  Pmta- 
tiilt  fmrù  unrverfi  ;  Tr.  dt  fidei-tammiffî,  fjmitesrmm  ntèi- 
lium ,  Je  Juribni  à"  Pr'Viti&iei  tiviHmm  fmferii  ;  dt  mti/i- 
Ute  in  génère  prxfhtim  dt  Jurthm  <*-  prhOkgtit  trdinit 
efut,'/tii  ttleri  immtdUti.  *  ^ itte.  Dur.  0ic&r.  ttm.  a. 
Dict.  sil<mttid. 

KNOCFERGUS  ou  CARIKVERGUS,  en  latin  Rupe,  Firgu- 
fi,  ville  forte  de  l'Uluinie  en  Irlande.  Elle  clt  dans  le  Comte 
d'Amrim ,  a  cinq  lieues  de  la  ville  de  ce  nom ,  du  cote  du 
Levant.  Knoclcrgus  a  un  fort  bon  port  dans  une  B;iye  qui  por- 
te l'on  nom,  &  que  quelques-uns  prennent  piuir  le  l'indcum 
Fluvim  des  anciens,  que  d'autre»  tlViment  Cire  la  Boyne.    *  Maty. 

KNOCTOE.  c'eft-à-dirc,  U  mtntAgne  de,  Hdibtt ,  dans 
le  pays  de  Calloway  en  Irlande  ,  cil  famculc  par  la  victoire  qu  y 
remporta  en  i<i6.  Gcrald  Fïty-GcralJ  ,  Comte  de  Kildai  e ,  lur 
le  plus  grand  corps  de  rebelles  qui  eut  jamais  paru  en  Irlande 
auparavant,  commandé  pat  (juillaumc  Uurk,  O  Bnen,  Mac  Na- 
raar,  &  t)  Caroll.    *  Cambden  ,  frit. 

KNOTSKNBOURC;.  bon  port  des  Provinces  -unies.  Il 
cft  dans  la  Gucldrc ,  fur  le  >X  ahal  ,  vis-a-vis  de  la  ville  de  Ni- 
megue.    ■  Maty. 

+  KXOLLES,  (Richard)  de  Northampton,  nâquit  fous  le 
commencement  du  règne  de  la  Reine  Elizabeth  &  reçut  le  dé- 
gré  de  Maure  ès  Arts  en  1*70.  Comme  il  s  etoit  fjirtout  appli- 
que aux  Humanités ,  le  Chevalier  Pierre  Manwood  te  nomma  au 
Rectorat  du  Collège  de  Sandwich  dans  le  Kent ,  dont  il  s'ac- 
quitta avec  applaudillemcnt  6c  le  pouflà  fort  dans  l'Hiitoire.  Il 
mourut  en  1610.  après  avoir  publié  diveis  ouvrages  en  anglois, 
Comme  VHijhirt  des  Turti  jufques  en  1010.  On  prétend,  que 
d'autres  lui  ont  fourni  de  grands  fecours  pour  cet  ouvrage,  par- 
ce qu'on  y  trouve  un  grand  nombre  de  chofes  uniquement  ti. 
rées  d'Auteurs  Arabes  ,  dont  il  ignorait  la  langue.  Cette  Hi- 
ftoire  a  été  continuée  depuis  jufques  en  1677.  par  P.  Ricaut. 
U  a  aulll  donné  Rudiment*  ûngu*  Hetr.  Grtu.  Lut»*,  &C 
*  Wood.  Amifm.  Uxcn.  Dici.  sUtm.  dt  Bâlt. 

t  K.XORR  DE  ROSENROTH  ,  nàquit  à  Alt-Raudcn  en  Si- 
lélie  le  k.  Juillet  1656.  fon  père  fut  Abraham  Knorr  de  Rofcn- 
roth  Minïlhc  Luthérien  a  Alt-Rauden.  Apres  avoir  fait  fes  étu- 
des à  Frauenftadt ,  Stettin,  Vi  ittenberg  &  Leipzig,  il  ht  un 
voyage  en  France,  en  Hollande  &  en  Angleterre  &  s  appliqua 
particulièrement  à  la  Chvmic  ft  a  la  fcier.ee  Cabbahfbque.  pour 
lauuellc  il  s'etoit  fenti  un  penchant  extraordinaire  dés  fa  jeu- 
nette. Etant  a  Amlterdam  il  eut  occalion  de  fe  faire  connoitre 
à  un  Prii.ce  Arménien  .  a  qui  il  fervit  d'Interprète  &  qui  l'in- 
ftiuilit  a  fnn  four  dans  les  langues  orientales.  Il  étudia  I  hébreu 
&  le  rabbinage  fous  le  R.  Mevcritern  à  Amlterdam  &  s'y  poutla 
fi  tort  que  Jean  Lightfoot,  Henri  Morus  &  Helmont  le  fils  lui 
témoignèrent  beaucoup  d'amitié.  Après  fon  retour  il  fut  connu 
par  la  recommendarion  de  Helmont,  de  Chriftian  Augufte  Com- 
te Palatin  de  Sult/bach  ,  qui  le  nomma  Ion  Confeiller  prive  en 
1668.  &  enfin  fon  Chancelier.  Malgré  ces  emplois  il  n  aban- 
donna  pas  les  études,  mais  s'attacha  principalement  a  cultiver 
les  bogues  orientales,  la  Chymie  &  la  Cabale,  mettant  entre 
fes  amufemens  l'Eloquence,  la  Poclie  ,  l'Hiftoirc,  la  Chronolo- 
gie Se  l'Alrronomie.  U  a  traduit  en  allemand  l'ouvrage  de  Tho- 
mas Brovrn  intitulé  Pf.adtdexU  £pidtmiu.  Les  ouvrages  de 
Helmont  le  pere  &  l'harmonie  des  4-  Evangclilles  écrite  par  un 
Auteur  anonyme.  L' Akhuhttttm  ntitu*  du  jeune  Helmont  clt 
accompagné  d'une  préface  de  fa  façon.  Voici  la  lifte  de  fes 
ouvrages  :  Megi*  puer ,  où  de  la  vérité  de  la  Religion  Chrétien- 
ne ,  qu'il  prétend  prouver  par  les  témoignages  de  la  feience  Ca- 
balilliquc.  Tout  l'ouvrage  clt  écrit  en  langage  rabbinique  &  fe 
trouve  encore  en  manufent;  CaUhU  demidtu.  qui  clt  une 
traduction  latine  du  Sebjr  &  d'autres  livres  Cabaliltiques  ,  qu'il 
a  éciairci  par  fes  remarques  &  publié  en  a.  vol.  4"  Ce  fut  aulli 
par  fes  foins  que  Aftfi  Bar  Vri  itberg*  fumomme  Bl*tb  impri- 
ma à  Sult/.bach  plutieurs  livres  hébreux  ft  particulièrement  le 
Sobur  ;  le  Comte  Palatin ,  Helmont  &  Knorr  en  aiant  fait  les 
fraix.  Avant  que  lîloch  entreprit  cet  ouvrage,  le  jeune  Helmont 
aprit  à  graver  les  matrices  des  caractères.  Dans  la  lecture  des  ou- 
vrages CaDaliltiqucs,  le  Palatin  &  Knorr  fe  fervirent  du  fecours 
de  deux  Juifs  Polonois  A.  Mryfi  &  fon  fils  R.  J*(èfb  Hsujntr, 
en  i lu  eur  desquels  le  Palatin  ht  imprimer  te  Tcftament  fyriaque 
avec  des  caractères  hébreux,  à  Sult7bach  en  1668.  in  8".  On 
loue  fort  l'affabilité  de  Knorr ,  qui  tiit  li  avant  dans  les  bonv 
nés  «races  du  Palatin  de  Sultrbach  que  pendant  plulicurs  années 
ils  p.tilirent  feuls  bien  des  heures  enfcmble,  pour  fe  perfection- 
ner dans  les  langues  orientales  Cv  dans  la  Chymie.  Knorr  avoit 
fi  fort  pouffé  la  dernière  que  non-feulement  il  fit  plulicurs  dé- 
couvertes nouvelles,  mais  que  même  il  guerit  aulTi  diverfes  mala- 
dies des  plus  defelpérecs.  U  mourut  enfin  au  mois  d'Avril  1689. 
On  ne  peut  que  louer  les  grands  travaux  de  ce  fqavant  homme, 
soaib  il  faut  avouer  aulli  qu'il  rcpie  par  tout  dans  tes  ectit»  une 


iup  de  confufion  ,  &  qu'il  y  a  mêlé  un 
grand  nombre  de  rêveries  rabbiniijuc»  aulli  impertinentes  qu'fou. 
tilet.  Il  étoit  li  fort  prévenu  en  faveur  de  U  Cabbalc,  que  lbu- 
vent  pour  lui  concilier  une  plus  grande  autorité  il  a  taché  d'y 
accommoder  les  dogmes  &  les-rm itères  de  la  Religion  Chrétien- 
ne ,  comme  Lturenl  Odbetim  l'a  démontré  dans  fa  SjrnartgA 
Bifrem.  Aulli  clt  il  certain  que  le  célèbre  Henri  Morus  malgré 
toute  fon  cttime  pour  la  Cabbaliltiquc,  n'etoit  pas  d'accord  avec 
Knorr  fur  un  grand  nombre  d'articles.  '  Buddci,  introduit  *d 
btji.  PbiUf  Hefr.  Kraufii,  »»w  htertr.  Upf.  *n.  171g.  Dict. 
de  Bile. 

KNOT  ,  (  Edouard  J  né  dans  le  Northumberland  en  Angle- 
terre ,  fe  fit  Jéfuitc  à  l'âge  de  26.  ans  ,  l'an  160A.  étant  déjà 
Prêtre.  Il  enfeigna  long-tems  à  Rome  dans  te  Collège  des  An- 
glois. Enfuite  il  fut  envoyé  en  Angleterre  en  qualité  de  Provin- 
cial. Il  v  foûtint  le  parti  des  réguliers  contre  Nicolas  Smith,  Evéquc 
de  Chalcedoinc,  ficaire  Apoftolique  en  Angleterre,  &  compolà  en 
latin  un  livre  fous  le  nom  de  Nicolas  Smith  ,  intitulé  JUodeJ/ei 
(*T  CHr/et  dijiujfitm  de  fmeifuet  prtptjhttm du  DtÎJemr  A., '/</»». 
Ce  livre  fut  imprimé  à  Anvers  en  i6\i.  Il  fut  cenfuré  avec  ce- 
lui de  fon  confrère  Jean  Floid  ,  par  l'Archevêque  de  Paris ,  par 
la  faculté  de  Théologie  de  Paris ,  &  par  l'airemblee  du  Clergé 
de  France.  Knot  a  outre  cela  conipofé  quelques  ouvrages  de 
controveriè.  Il  mourut  a  Londres  le  14.  Janvier  i6e,6.  'Sotwcl, 
Hiiittb.  fripier  fit.  Jejie.  Pctrus  Aurcl.  Du  Pin,  Hijitirt  uni- 
vrr/èBe  dit  Xy/i.  jiètte.   Baylc,  diUttn.  srit. 

KNOX  ,  (  Jean  )  Prêtre  d'Ecoflê    Cherebtz  CNOX. 

IvN  UTZEN  ,  (Matthias)  étoit  né  à  Oldcnsworth,  dans  le  Db- 
che  de  Hollfein. Apres  avoir  ait  fes  études  à  Konigsberg  en  PrulTe, 
il  s'avifa  de  courir  le  monde,  &  de  s'ériger  en  nouvel  A  poire 
de  l'Athéifme.  F.n  1674.  il  répandit  en  divers  endroits  d'Allema- 
gne, &  fur  tout  à  Jènc  en  Saxe  ,  &  à  Abdorff,  une  Icare  lait- 
ne,  &  deux  dialogues  allemands  ,  qui  contenoient  les  principe» 
d'une  nouvelle  feetc  qu'il  vouloit  établir,  fous  le  nom  de  la  fe- 
Cte  des  Confeiemieux ,  c'dià-dire,  de  gens  qui  ne  feroient  pro- 
feflion  de  fuivre  en  toutes  chofes  que  Tes  lotx  de  la  conl'cicnco 
&  de  la  raifon.  Cependant  il  nioit  l'cxlftencc  de  Dieu  ,  l'im- 
mortalité de  l'anae ,  fit  par  confequent  l'autorité  de  l'Ecriture- 
Sainte  ;  comme  li  ces  véritez  étant  otées  ,  il  pouvoit  reffer  dant 
l'homme  quelque  confciencc  &  quelque  principe  de  verru.  Cet 
Athée  fe  vantoit  d'avoir  un  grand  nombre  de  difciplcs.  Sur  tout 
il  diluit  qu'il  en  avoit  fept  cens,  tant  bourgeois  qu'Etudians  dans 
la  feule  ville  de  Jènc.  Jean  Mufxus,  feavant  ProfefTeur  en  Théo- 
logie dans  l'Univerfiie  de  cette  ville ,  réfuta  cette  calomnie  dans 
un  livre  allemand  imprimé  en  1',?;.  contre  cet  Athée  &  contre  fa 
prétendue  lècte,  qui  ne  fubliltoît  que  dans  fon  imagination- 
Les  dialogues  imprime/  en  allemand  font  pleins  de  blafphcmet 
&  d'impertinences.  On  peut  voir  fa  lettre  toute  entière  en  la- 
tin &  en  francois  dans  le  livre  qui  cft  cité  à  la  fin  de  cet  article. 
Il  la  data  de  Rome  ,  quoiqu'il  foit  (ùr  qu'il  ne  fortit  jamais 
d"Allemagnc.  On  ne  nous  apprend  pas  quelle  fut  fa  fin.  *  La 
Croye,  entretient  fier  diver,  fatti  tCHifhirt,  dt  iittertturf, 
dt  Rftiihn  (T  de  oitifue,  pjtg.  400. 

KNYGTON  ,  (  Henri  )  Chanoine  régulier  de  Lcicefter  ,  a 
compote  une  chronique  exacte  de  l'Hiitoire  d'Angtcierre,  divf- 
fee  en  cinq  livres,  depuis  l'an  9^0.  iufou'a  l«n  159^.  &  l'Hi- 
faite  delà  dépolition  de  Richard  II.  Roi  d'Angleterre,  arrivée 
l'an  iî99.  Ces  deux  ouvrages  font  dans  le  recueil  des  Hifto- 
riens  d'Angleterre,  imprime  à  Londres  l'an  16s 2,  *  Du  Pin, 
biilittb.  det  Aul.  etetef.  XW.  fietU.    Bayie  ,  ViHhn.  trii. 

KXTSSIN ,  petite  ville  de  Pologne  dans  la  Polaquie  en  Ma- 
-/ovie ,  entre  la  ville  de  Biclko  &  celle  d'Augulkm  ,  à  quinze 
lieues  de  la  prémiere  &  à  dix  de  la  dernière.    '  Maty ,  DiXl**. 

K  O 

VOBA,  bonne  &  grande  ville  de  l'Usbeck  dans  la  grande 
^  Tattaric.  Elle  doit  être  dans  la  Province  de  Fargana.  " 
Maty. 

KOBLUS  >  (Jcan^  d'Hirperhaufen  en  Franconie,  Luthérien, 
mourut  en  1 661.  âge  de  71.  ans.  Il  profeffa  la  Philofophic, 
puis  la  Thcologie  à  Altdorf.  Il  compoia  diverfes  difpurcs  ers 
Philofoplùc ,  qui  ont  ete  imprimées  le]iarémcnt.  *  Konig  ,  ih 
Uitib.  « 

'KOCZUBI ,  petite  ville  de  la  Bcffarahie  ,  dans  le  pays  des 
Tartares  d'Oc/acow,  à  deux  lieues  de  l'embouchure  du  Nicltct 
du  côté  du  Nord.  '  Maty. 
t  KOD  \  1US ,  C  *1  )  Hiftoricn  Ar«be  fort  céleb/e,  dont  le  nr  ra 
tout  entier  clt  :  Abu  AidiUt ,  Mnhjimmed  tin  SjUsm*  ,  FM 
1**1»,  jUKtdM.  11  a  écrit  un  Txrieb  ou  Hiltoire  des  Calitéa 
environ  Pan  de  l'Hégire 417.  c'elt-a-dire ,  l'an  de  J.  C.  104,-.  3t 
mourut  l'an  de  l'Hégire  454.  qui  répond  à  l'an  de  J.  C.  1061. 
E  Pocok  s'elt  fouvent  forvi  de  fim  ouvrage.  FAn  Chalccan.  Ja- 
laloddin.   •  Pocock.  Diction.  tMtmmâ  dt  BiU. 

y  KODDE,  (Jean,  Adries  &  Gilbert  van  der)  trois  frère, 
de  Guillsumt  de  teddem ,  autrefois  ProfefTeur  en  hébreu  dant 
PUnivertité  de  Leydc,  donnèrent  nailfance  conjointement  ayea 
un  Pécheur ,  nommé  Antoine  Ctrnetifm ,  a  la  leéte  des  Prophè- 
tes. Ceci  arriva  à  ll'jrmind  proche  de  I^yde  en  1619.  lors- 
qu'il fut  défendu  aux  Kemonttans  d'avoir  des  Miniftres.  Les 
peines  auïquelles  on  étoit  expofe,  en  cas  de  contravention,  en- 
gagèrent les  frères  Koddes  dans  la  penfee  qu'on  pouvoit  bien  fe 
palier  de  Miniltre*.  Us  commencèrent  à  déclamer  contre  les 
Palteurs,  comme  centre  des  gens  qui  vouloicnt  parler  feuls  dant 
r#*f  ir.  N  n  n  n  n 
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l'Eglife ,  &  vivre  au  dépens  d'autrui  fans  rien  faire.  Panier 
tlt  f  >»f  Pafleur  Remontrant  fit  ce  qu'il  put  pour  empêcher  le 
Schifme  entre  les  Remontrons  eux  mêmes  ;  nuis  ce  fut  en  vain. 
Les  fréta  Kodde  fe  réparèrent  avec  leur  adhérons  &  formèrent 
des  afTemhlées  dans  une  maifon  particulière.    Ils  s'aflcmbloicnt 
une  fois  par  mois ,  le  premier  Dimanche  après  la  nouvelle  lu- 
ne, afin  que  les  habitans  des  lieux  éloignes  pulfent  venir  fans 
en  être  avertis.    Voici  la  méthode  qu'on  obfèrvoit  dans  leurs  af- 
femhlécs.    Quelqu'un  lifoit  divers  chapitres  du  N.  T.  après  quoi 
le  lecteur  ou  quelqu'autre  faifoit  une  prière,    Enfuite  on  de- 
mandait li  quelqu'un  avoit  quelque  chofe  à  dire  pour  l'édifica- 
tion du  peuple.   Alors  un  l'rophète  fe  levoit ,  lifint  un  texte  de 
la  Bible,  fur  lequel  on  avoit  médité  auparavant,  &  faifoit  fur  ce 
texte  un  difeours ,  qui  durait  quelquefois  une  heure  ou  plus. 
Après  ce  difeours  on  faifoit  la  même  qucflion  ;  &  une  autre 
perfonne  fe  levoit ,  lifoit  un  texte  &  parloir.    On  faifoit  encore 
la  même  demande  •  &  s'il  y  avoit  un  troilicmc  &  même  un  Qua- 
trième l'rophète  qui  voulut  difeourir ,  on  les  écoutoit ,  ou  l'on 
dormoit    /Wfmitr  dt  fynt  qui  allifra  d'abord  à  ces  affcmblées 
pour  tâcher  de  ramener  ces  Schifmariques ,  dit  avoir  vu  une 
feanec  depuis  le  foir  jufqucs  au  lever  du  Soleil.    Les  Prophètes 
ordinaires  de  ces  aflemblées ,  étoient  les  trois  frères  van  der 
Ktddt,  An/tint  Ctrmitfin,  &  Jctn  Bétttn  de  Leide.    Les  Pro- 
phètes étant  mécontens  de  Pdfqnier  qui  leur  fàiloit  tête,  tachè- 
rent de  l'cxclurre  de  leurs  allemblées.    Pour  cet  effet  ils  réfolu- 
rent  de  s'afTemhler  a  KUniburg ,  &  depuis  ce  tems.la  ils  fe  fepa- 
rèrent  entièrement  des  Remontrans.    Ils  introduisent  le  Baptê- 
me par  immerfion ,  &  foùrinrcnt  qu'aucun  Chrétien  ne  devoit 
être  Magiftrjt ,  ni  faire  la  guerre.    Ils  rejettérent  toutes  les  con- 
reliions  de  foi  &  conferverent  la  doctrine  des  Remontrans  fur 
la  prédeftination.    Jttn  van  dt*  K»ddt  fe  vantoit  d'avoir  reçu , 
la  même  portion  du  S.  Efprit  que  les  Apôtres;  &  que  quand  il 
defeendit  fur  lui  la  maifon  trembla.    Après  la  mort  des  trois 
frères  Kodde,  les  afTcmblccs  de  Rhynsburg  furent  dirigées  par 
Franttii  Jtatbimfin  Omdan ,  Boulanger  de  ce  lieu-là ,  &  gen- 
dre de  Jean  van  der  Kodde.  Telle  fut  l'origine  de  ta  fcete  des 
Prophètes  en  Hollande.   •  Gérard  Brandt,  Hift.  dt  U  Riftrm. 
ttm.  a.  /.  119.  frt. 

KODEN ,  petite  ville  du  Duché  de  Lithuanie,  dans  la  Pôle- 
Ce  ,  fur  la  rivière  de  Bug ,  à  cinq  lieues  au-de<fus  de  BrcflicL 
*  Maty. 

KOECK,  (Pierre)  Peintre  &  Architecte.,  natif  d'Aloft  en 
Flandres,  dans  le  XVf.  fiècle,  alla  en  Turquie ,  d'où  il  apporta 
le  fecret  des  belles  couleurs,  pour  les  teintures  des  foies  h  des 
laines.   Il  mourut  en  itto. 

KOECKou  KOCK,  (.Matthias)  d'Anvers  ,  fameux  Payra- 
gifte  ,  vivoit  prefque  dans  le  même  lerns  que  cet  autre  dont  nous 
venons  de  parler. 

t  KOEMPFER  ,  (Engelbert)  naquit  le  16.  Septembre 
i6cj.  à  L/mçtvv,  petite  ville  du  Cercle  de  Wellphake,  ap- 
partenant aux  Comtes  de  la  Lippe.  Son  père  ;  qui  étoit  Pa- 
ftcur  du  lieu ,  le  deftina  des  l'enfance  à  la  Médecine.  Après 
avoir  pris  la  teinture  des  belles  lettres  dans  l'école  de  Hamclu  , 
du  Duché  de  Brunswick,  il  continua  fes  études  fucceflïvcment 
a  Lunebourg  f  à  Hambourg  ,  &  à  Lubcck ,  faifant  par  tout  de 
grands  progrès  dans  les  langues  feavantes ,  auxquelles  il  joignit 
l'Hiltoire  ,  la  Géographie  ,  &  la  Mufioue.  Ayant  fait  enfuite 
Quelque  fejour  à  Dantztg  &  à  Tbtrn ,  il  s'arrêta  trois  ans ,  dans 
1  Univerlitc  de  Cracovie ,  où  il  étudia  la  Philofophie  &  les 
langues  modernes.  Il  employa  quatre  ans  à  Kœnigsberg  à 
l'étude  de  la  Médecine  &  de  l'Hiltoire  naturelle  ,  avec  tant  de 
fùcces  que  dans  un  voyage  qu'il  fit  en  Suède  ,  l'Univcrfité 
d'Upfal  &  la  Cour  de  Charles  XL  lui  firent  des  proposions 
avantageufes  pout  le  retenir.  Il  ptéfera  la  place  de  Secrétaire 
dans  lAmbaflàdc  que  le  Roi  de  Suède  envo>oit  en  Perfe.  Liuk 
Ftiritt  etoit  l'Ambaffadeur.  On  partit  de  Stockholm  le  îo. 
Mars  i68j.  Et  la  longueur  du  voyage  &  le  féjotir  en  Perfe 
donnèrent  occalion  à  Kcempfcr  ,  de  faire  un  grand  nombre 
d'obfcrvations.  11  en  compofa  le  recueil ,  qu'il  publia  enfuite 
en  171a.  fous  le  titre  i 'Amanttotti  txttict.  M.  Fuir  Mm 
t'en  retournant  fur  la  fin  de  l'année  i68v  M.  Kcempfcr  fe  mit 
au  fervice  de  la  compagnie  Hollandoife  en  Orient ,  en  qualité 
de  Chirurgien.  La  flotte  touchant  dans  tous  les  ports  où  les 
Hollandois  ont  des  comptoirs  ,  d'ans  tArabit  bturtufi,  fur  les 
cotes  du  MtUbor ,  dans  l'isle  de  Ctylon ,  dans  Te  golphe  de 
Bengale ,  &  dans  l'isle  de  Sumatra ,  il  eut  lieu  de  faire ,  dans 
tous  ces  endroits  ,  de  (çavantes  obfervations  ,  &  arriva  enfin 
en  Septembre  1689-  à  Batavia  ,  où  il  die  demeura  que  Jus- 
qu'au mois  de  Mai  fuivant ,  qu'il  en  partit  en  qualité  de  Mé- 
decin de  l'Ambaflâdc ,  que  la  Compagnie  envoyé  tous  les  ans  au 
Japon.  Son  vaifTcau  alla  à  Siam.  M.  Kcempfcr  enrichi  d'un 
grand  nombre  d'obfcrvations  ,  quitta  le  Japon  en  Novem- 
bre 169a.  &  de  retour  à  Leyde ,  il  y  prit  le  bonnet  de  Do- 
cteur en  Médecine  au  mois  d'Avril  1694.  S'étant  retiré  dans 
fa  patrie ,  le  Comte  de  la  Lippe  en  fit  fon  Médecin.  Ses  oc- 
cupations ne  lui  permirent  pas  de  mettre  tous  fes  recueils  en 
état  de  paroitre.  Il  mourut  le  a.  Novembre  1716.  Le  Cheva- 
lier Sltont  acquit ,  a  grand  fraix  ,  des  héritiers  de  M.  Kcemp- 
fcr ,  les  manuferits  &  les  dclfeins  de  ce  feavant  &  curieux 
voyageur.  M.  Stbtutbztr  les  a  eu  de  la  main  de  lllluftre  Che- 
valier Anglois ,  &  les  a  traduits  en  anglois .  fous  le  titre  /M. 
f/tirt  dm  Joptn  &c  à  Londres  1717.  î.  volumes  in  fin*.  *  bi- 
bliothèque angloife,  ttm.  i^.  primiert  partie,  page  1.  &c. 
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t  KOEN1GSFELDEN ,  étoit  autrefois  une  riche  Abbaïe ,  en' 


dans  l'Ergow  du  Canton  de  Berne ,  dans  les  environs  de  la  pf. 
tite  ville  de  Bruck  ,  entre  les  rivières  de  l'Aare  &  de  la  Rcuft. 
I .a  fondatrice  étoit  Elizabeth  ,  fille  de  Mcinrad  II  Comte  de  Ty- 
rol  &  veuve  de  l'Empereur  Albert  I.  Agnes  fa  fille  &  épouîë 
d'André  III.  Roi  de  Hongrie  aida  fa  mère  dans  cette  fondation, 
l'nccation  en  fut  l'alfalfinat  d'Albert  1.  epoux  d'Elizabcth  &  père 
d'Agnès  ,  meurtre  commis  par  fon  neveu  h  m  Duc  d'Autriche  , 
à  l'endroit  même  où  elles  firent  bâtir  le  Monaftère.  Eliz*. 
beth  pofa  elle  même  la  première  pierre  de  ce  bâtiment  ,  &  en 
nomma  la  première  Abbeffe  Htdvvigj  ,  Religieufe  de  SitRingen, 

f'rés  d'Ulm.  Elle  &  fa  fille  Agnes  avoient  rèfblu  d'y  finir 
curs  jours  ,  mais  elle  mourut  à  Vienne  en  ijit.  avant  que 
d'y  avoir  pû  aller  ,  &  j.  ans  apiès  on  y  porta  fon  corps ,  qu  on 
dcpofk  dans  une  voûte  foûterraine  de  l'Fglifc  ,  avec  17.  autres 
corps  de  Princes  &  de  PrincefTes.  On  lui  érigea  un  magniti- 
que  monument  de  marbre.  La  Reine  Agnès  s  étant  fait  païer 
une  grolfe  Comme  pour  fon  douaire  ,  fe  retira  dans  cette  nouvel- 
le Abbaye,  &  y  vécut  pendant  48.  ans,  au  bout  desquels  elle  mou- 
rut àgee  de  80.  anç.  On  lit  à  Koenigsfelde  entr'aucres  tes  \  ers  latins: 

En  Jttgiitm  r-,»»  fignstum  fin&uiat  t*mfum , 


Ha 


tm  mtrmsrt  (iruxit  ém*r  ! 


Htroum  Jdlttm  emerti  Itg/t  urn»  fipitltti  , 
Std  litulm  viiitx  AnjtrU  fimptr  trit. 

Ces  vers  montrent  clairement  que  le  (entiment  de  ceux-là  eft 
très-fondé ,  qui  difent  que  la  Reine  Agnès  aida  à  l'Impératri. 
ce  Elizabeth  à  faire  bâtir  cette  Abbaie.  Dans  la  même  con. 
trée  ou  l'Abbaie  de  Kœnigsfelde  le  voit  aujourd'hui ,  étoit 
autrefois  la  ville  de  f  '/nd»niffi ,  en  creulànt  les  fondemeas  de 
l'Abbaïc  on  déterra  pluficurs  murs,  médailles  &  vafes  antiques, 
&  fur  tout  un  aqueduc  qu'on  y  voit  encore.  Dans  le  chreur 
de  l'Eglife  on  voit  les  portraits  de  Lcopold  Archiduc  d'Autri- 
che ,  &  de  17.  Princes ,  Comtes  &x.  qui  furent  tuez  à  la  ba- 
taille de  Stmpdtb  le  9.  Juillet  1186.  &  inhumez  à  Kœnigsfel- 
dcn.  La  doctrine  de  Zuinglc  s'etant  fait  jour  dans  cette  Ab- 
baïe par  le  moyen  de  fci  livres  en  lf*>J<  toutes  les  RéKgieu- 
fes  demandèrent  qu'on  leur  accordât  la  liberté  d'en  fortir  ;  m 
en  H14.  la  plupart  fe  marièrent.  On  convertit  enfuite  le  Cou- 
vent en  Hôpital  pour  des  perfonnes  pauvres  ,  àgees  ou  infir- 
mes. La  ville  de  Berne  y  envoyé  un  Inj/xiitur  qui  eft  chan- 
gé tous  les  6.  ans.  *  Aîgid.  Tfchudi ,  Cbr.  Mjir.  p.  1.  *d  *nn. 
1109-  Steulet  Cbrm.  Btrm.  P.  1.  pag.  J7.  &  6î<.  Stumpf.  1  -  c. 
iç.  pag.  aie.  Urftif  Cbrtn.  Bsjl  1.  }.  c.  <.  &  I.  4-  c.  6.  Bullin- 
ger  Cbrtn.  Mfir.  L  7.  c.  9.  DicL  tUtmtnd  dt  BiU. 

,  t  KOEN1GSTELN ,  ville  de  l'Archevêché  de  Mayence  dans 
le  Comte  de  ce  nom ,  elle  eft  à  deux  heures  d'Haxhft  ,  entre 
des  montagnes  qui  en  rendent  la  fituation  &  les  fortifications 
également  mauvaifes.  C'eft  un  Tctragone  dont  les  ba- 
ttions font  fi  aigus,  qu'ils  paroiffent  incapables  de  réfiflcr  aux 
premiers  coups  de  canon.  Le  Comté  de  Kccnigflcin  confine  avec 
celui  d'idllein  &  avec  la  Wcttcravie.  U  apparrenoit  à  Chrît 
tophlc,  Comte  de  Stolberg  ,  Prévoit  de  l'Eglife  d'Halberftat , 
après  Lt  mort  duquel  ,  arrivée  en  i<87-  George  Louis  &  Chrif- 
tophle  Comtes  de  Stolberg  fes  neveux ,  prétendirent  lui  fuccè- 
der  ,  comme  étant  fes  plus  proches  héritiers  ;  mais  Daniel 
Brendcl  deHombourg,  Electeur  de  M.i>cnce,fe  mit  en  poffef- 
lion  de  ce  Comté  ,  en  vertu  de  l'expectative  que  l'Fmpereur 
Maxitnilien  11.  lui  en  avoit  accordée  en  H7S.  Ce  différent  fut 
terminé  par  une  tranCietion  de  l'an  m  90.  mais  les  Comtes  de 
Stolberg ,  qui  fondoient  particulièrement  leurs  prétentions  fur 
ce  que  le  Comté'  de  Kcenigllein  etoit  un  fief  féminin  qui  avoit 
rafle  fucccilivement  par  femmes  dans  les  maifons  de  Falken- 
ttcin ,  d'Epftein  &  de  Stolberg ,  fc  trouvant  trop  lezé  par  cet 
acte  ,  réfutèrent  d'y  acquiefeer.  L'an  léti.  le  Roi  de  Suéde 
les  mit  en  poflêifion  de  ce  Comté ,  &  quatre  ans  après  les 
Impériaux  les  en  châtièrent,  &  les  Electeurs  de  Mayence  l'ont 
confervé  depuis  ce  tems-là.  *  Auditfret  £..?.>.  ttm.  %.  Th.  Cor- 
neille diS.  tftgr. 

KOKENHAUSEN,  ville  de  Suède  dans  la  Livonie  ,  fur 
la  Dzwignc,  à  dix  -  neuf  lieues  au-deffus  de  Riga.   C'eft  une 

Îilace  forte ,  plutôt  par  fa  fituation  fur  une  hauteur  que  par 
es  travaux.  Elle  eft  défendue  par  une  bonne  citadelle.  Les 
Mofcovites  la  prirent  l'an  16(4.  mais  ils  la  rendirent  aux  Sué. 
dois  par  la  paix  fuivante.  Prcfèntcraent  toute  la  Livonie  &  par 
confequent  cette  place  ,  eft  entre  les  mains  des  Mofcovites. 
•  Maty. 

KOKOTAN,  ville  du  Monga  ,  dans  la  grande  Tartarie. 
Elle  eft  ,  félon  le  Père  Avril  ,  fur  la  route  que  l'on  tient  pour 
aller  de  Tobolk  à  Peking.  M.  \C  itfcn  la  place  au  Couchant 
de  la  Chine ,  environ  à  trente  lieues  de  la  rivière  d'Hoamk  , 
entre  les  villes  que  les  Chinois  polfèdcnt  en  Tartarie.  *  Mary 
ditïitmuirt. 

KOLA ,  petite  ville  de  la  Laponie  Mofcovite.  Elle  eft  dans 
le  Moura-Mon5koy  -  Lcpori  ,  à  l'embouchure  de  la  rivière  de 
Kola ,  dans  l'Océan  fèptentrional.  Les  Anglois  &  les  Hollan- 
dois font  Quelque  commerce  à  Kola  ,  d'où  ils  tirent  des  pelle- 
teries.   *  Maty 

t  KOL.B »  (François)  né  à  Rcetelen  dam  leMarquifat  de  Ra> 
dcn,  aux  environs  de  Bàle,  y  étudia  avec  Zrvingle  fous  Félix 
WyfTenbourg,  qui  déjà  ,  dans  le  commencement  du  XVL  lie- 
cle,  avoit  de  grandes  lumières  fur  plulïeurs  articles  ,  que  les 
Réformateurs  pouifèrent  plus  loin  dans  la  fuite.  Dar*  ce 
is  -  là  Kolb  étoit  maitre  d'école  de  St.  Martin  à  Bile,  mais 
H  ta.  il  palfa  à  Berne  où  il  obtint  un  Canonicat  &  une 
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charge  do  fredlcateuT.  Du  tans  de  la  go  erre  de  Mitai  fl  prê- 
cha contre  là  coutume  de  fervii  pour  de  l'argent  les  PuifTances 
étrangercs  dans  leurs  guerres  ,  &  d'en  recevoir  des  pendons. 
Antrefia ,  difoit  -  il  un  jour  dans  un  de  fes  Sermons ,  tti  Suif 
fi,  ittient  fi  firt  tfltmtz,  tue  Urtqnt  ttm  trent-et  avtir  tffùyé 
ave/tue  Jim  mare ,  m  prittt  Ut  Canttnt  Sutffei  dt  fvulentr  In 
btnnt  taufi  ,  dt  vtnir  i  fin  fitutri  ;  mai  aujtutdbui  , 
ajoute  - 1  •  il ,  Pamtnr  de  U  jufiitt  t'Aient  tntiiremmt  tbtz  tet 
nmrtmt  (jr  ttt  amtl  mtretnairet ,  «ri fini  U  guerre  pur  h 
Printt  qui  Uur  fait  une  Penfiin.  Ceff  peur  quel  ft  mt  veux 
plm  relier  parmi  vten,  à"  pi*  tt  Seigneur,  qu'il  vten  ut. 
ttrde  Lirttt  dt  vtm  ttrriger.  D  quitta  effectivement  fon 
pofte  d'abord  aptes ,  &  fe  retira  dans  U  Chartreufe  a  Nurem- 
berg,  d'où  on  le  rappelia  en  iw-  ,P<w  être  Collègue  de 
Btrtbtld  HtUtr  i  Berne.  Il  accepta  d'autant  plus  volontiers 
cette  vocation  que  la  doctrine  des  Réformez ,  au  fujet  de  la 
Ste.  Cène ,  à  laquelle  il  étoit  attaché  ,  n'ètoit  pas  fort  goùtee 
à  Nuremberg  &  que  Bilitalde  Pertkbeimtr  ta  combattoit  avec 
chaleur.  Lorsqu'il  prèchoit  encore  dans  la  Chartreufe  de  Nu- 
remberg ,  les  Catholiques  excitèrent  le  peuple  contre  lui  ,  4 
en  naa.  pendant  qu'on  y  tenoit  la  Diette  de  l'Empire,  il  fe 
vit  obligé  pour  la  même  raifon,  à  fe  fauver  dans  le  Couvent 
des  Augurant ,  que  fes  adverfaircs  menacèrent  de  vouloir  brû- 
ler ,  fi  on  ne  leur  rcmettoit  Kolb  ;  mais  on  empêcha  l'un  & 
l'autre.  Arrivé  à  Berne,  il  déclara  dans  fon  premier  Sermon, 
que  puifqu'ils  recherchoient  eux  mêmes  qu'il  leur  prêchât  la  vé- 
tité,  il  relierait  parmi  eux.  U  eût  enluite  bonne  part  a  la 
difpute  tenue  à  Berne  en  i«»8.  &  s'acquita  depuis  de  fa  char- 
ge avec  beaucoup  de  zèle.  En  i<it.  il  fut  à  la  guerre  de  Cap- 
pel,  &  mourut  en  i?)?.  âgé  de  70.  ans.  Il  eut  pour  fuccef- 
feur  Pierre  Ktntten  ,  qui  lui  avoit  lërvi  de  Vicaire  pendant  lix 
mois  à  caufe  de  fes  infirmités.  Bulling.  Hift.  Kef.  Hth.  Mfi. 
Melch.  Adarnj  viu  Thttl.  Germ.  Stettier  Cbrtn.  Bern.  P.  1. 1.  ta. 
fng.  666.  &  P.  a.  1.  \.  png-  78.  J.  H.  Hotring.  Hift.  tteltf  J.  J. 
Hotting.  Sebweltz.  Kiret.  Mfi.  DicHonaire  autm.  dt  Bile.  Ru- 
chat  Hift.  dt  la  Keftrm.  CTf.tem.  i.pag.  4°î-  &C 

KOLDLNG  ou  KOLDINGUE,  ville  de  Danemark.  Elle 
eft  dans  la  Nort-JutUndc  ,  lur  les  confins  du  Duché  de  Slcl- 
wick  ,  à  cinq  lieues  de  Friderichs- Odde  &  du  détroit  de  Mid- 
delfar.  Holding  dt  défendue  par  une  bonne  citadelle,  &  elle 
eft  conMcrable  par  les  droits  de  forde  qu'on  y  pave  de  tout 
les  bœufs  &  de  tous  les  chevaux  que  l'on  tue  de  Daneniarck. 
•  Maty. 

KOLO  i  c'eft  un  champ  à  un  quart  de  lieue  de Wajfoyie, 
fur  le  grand  chemin  de  Danrzich,  proche  de  la  Viftule.  11  eft 
relevé  de  tous  cotez,  ayant  au  milieu  une  efoece  de  toit  , 
comme  celui  d'une  halle  de  village.  Le  lieu  eft  un  quarré  long , 
partagé  en  deux ,  avec  deux  ouvertures  à  la  levée  qui  l'enfer- 
me, pour  communiquer  de  l'un  à  l'autre.  C'eft  là  ou  s*aftcjn- 
ble  la  fameufe  Diette  pour  l'élection  des  Rois  de  Pologne.  H 
s'appelle  KiU  ,  qui  veut  dire  en  polonoit  tout  ce  qui  a  figure 
ronde,  les  roues  d'un  carofTe,  l'enceinte  dune  vdle,  &  autres 
chofes ,  parce  que  la  nobleffe  eft  autour  djfpokc  en  rond  ,  tat- 
tant  un  cercle ,  dant  lequel  elt  renferme  le  lieu  détone  pour 
les  Sénateurs ,  qui  eft  celui  que  je  viens  de  dire  avoir  un  toit , 
comme  le  couvert  d'une  Halle.  Cette  grande  aAonfc  palle 
ainli  en  rafe  campagne.  On  l'appelle  U  uiettt  de  fEleilton, 
à  laquelle  alliltent  non  feulement  le  Sénat  &  h  chambre  ordi- 
naire  des  Noncet ,  mais  encore  toute  la  noblefle  du  Royaume 
fans  reftnetion  qui  y  a  voix  delibérative  ,  au  lieu  que  dans  les 
autres  Dietres ,  il  n'y  a  que  les  Députez  ordinaires  des  Palari- 
nats  avec  le  Sénat  "  M/imiret  dt  Beaujeu. 

KOM  ou  COM,  ville  de  Perfe  ,  en  la  Province  tTYerak  , 
dans  urîe  plaine  .  entre  Ifpahan  fit  Casbin  ,  rcnteime  à  ce  qu  on 
dit,  quinze  mille  maifons  ou  environs.  On  y  voit  le  fuperbe 
maufolée  de  Ruftan-Cao,  Prince  de  la  race  des  derniers  Rois 
de  Géorgie  .  qui  embraflà  la  Religion  Mahomerane  ,  pour  ob- 
tenir le  Gouvernement  de  ce  Royaume  .que  le  Roi  de  Peife  avoit 
conquis.  Il  ne  fc  tait  point  en  toute  la  Perfc  de  meiUeur  a- 
von ,  ni  de  plus  excellentes  lames  d  épees  qu  en  cette  ville. 
Son  terroir  produit  aulfi  quantité  de  grenade?.  fc.ntrc  Jes  mol- 
quees,  qui  font  en  grand  nombre  ,  la  plus  magnifique  elt  cel- 
le où  font  enterrez  Cha-Sephi,  &  Cha- Abas  11.  Rois  de  Per- 
fc. La  ftructure  de  cet  édifice  eft  admirable,  fuperbe,  &  I  on 
y  voit  des  richeftes  immenfes.  Au  fond  d  une  quatrième  cour . 
en  face  ,  font  bâties  trois  fuperbes  chapelles  de  marbre  trïnl- 
oarent.  Au  delfos  du  dôme  de  la  chapelle  du  milieu  ,  s  éle- 
vé une  cguiUe  de  la  hauteur  de  vingt  pieds  ,  compofee  de 
boules  d'or,  pofées  l'une  fur  l'autre,  &  lurmoritee  d  un  croir. 
Iknt  de  même  meuL  Dans  cette  chapelle  elt  le  tombeau  de 
Fathmé,  fille  du  Calife  Mouza  -  Cazem,  laquelle  elt  en  grande 
vénération  parmi  les  Perfcs.  Dans  celles  des  deux  cotez,  lont 
les  fcpulchret  de  Sepht  &  d'Abas  IL  Tout  y  eft  magnifique  : 
le  pavé  eft  de  grandes  tables  de  porphyre;  les  voûtes  lont 
d'une  architecture  ingénieufe  &  ^j^e;  &  tout  le  dedans  eft 
enrichi  de  belles  Morelques,  dont  lor&  lazur  cblouillent  les 
veux  ;  les  vitres  font  de  glaces  de  cryftal  .  peintes  dor  &  d  a- 
iur  ,  &  enchaînes  en  or  mailif.  Tous  les  ornemens  de  ces 
chapelles  font  d'or  &  d'argent.  Huit  Mollas  font  gagez  pour 
hrc  tour  a  tour  l'AIcoran  ^ur  &  nuit  devant  le  tonibeau  de 
Kathmé  Douze  autres  tont  la  même  fonebon  au  tombeau 
de  Sephi ,  &  vingt  -  cinq  au  fépulchre  d'Abas.  Utte  Molquce 
à  trois  mille  deux  cens  tomans  de  r«cnu ,  qui  font  cent  qua- 
rante -  quatre  mille  livres.  Ce  revenu  s'emploie  a  1  entretien 
de  l'edince  ,  des  Mollas ,  ou  des  Prêtres  Mahometans  ,  des 
Docteur.  &  des  Etudiai ,  qui  y  font  logez  dam  un  grand  aP. 
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pattement.  Trois  grands  Seigneurs  de  Perfe  en  font  les 
nrlbatcnre.  Une  des  cours  de  cette  Mofquée  fert  d'azile  à 
ceux  qui  ne  peuvent  payer  leurs  dettes  ,  comme  à  la  Mof- 
quée d'Ardevil  ;  &  il  y  a  des  appartemens  où  ils  font  logez  St 
nourrit  des  revenus  de  la  Motquée ,  pendant  que  leurs  amis 
accommodent  leurs  affaires  avec  les  partiel.  *  Tavernier ,  fit  It 
Chevalier  Chardin  ,  rpr^rr  dt  Perfi  i  tn  167%. 

KOMORE ,  ou  KOMARE,  ville  forte  &  défendue  par  une 
bonne  citadelle.  Elle  eft  dans  la  baffe  Hongde  ,  fur  la  pointe 
orientale  de  la  grande  Isre  de  Schut ,  a  l'endroit  ou  le  re- 
joignent le?  deux  branches  du  Danube.  Quelques  Géographes 
prennent  Kotnore  pour  Pancienne  BrUtthtm  ;  d'autres  pour 
l'ancienne  Crumermm ,  petites  villes  de  la  haute  Pannonie.  El- 
le eft  Capitale  du  Comté  de  Komorc,  qui  renferme  les  Idea 
de  Schut ,  &  s'étend  même  quelque  peu  au-delà  du  Danube 
dans  ta  haute  Hongrie.  En  1474.  1  Empereur  Mathiat  fit  répa- 
rer un  vieux  château ,  qui  étoit  en  cet  endroit ,  &  Soliman 
Empereur  des  Turcs  t'en  empara  en  isig.  en  allant  faire  le 
liège  de  Vienne  avec  une  armée  de  deux  cens  mille  hommes  ; 
&  comme  cette  place  n'étoit  pas  en  état  de  défenlè  ,  il  v  fit 
mettre  fe  feu  &  l'abandonna.  Charles  V.  &  Ferdinand  a  Au- 
triche Roi  d'Autriche  ,  commencèrent  en  îçço.  à  la  mettre  en 
l'état  qu'elle  eft  à  prêtent.  Smam  Bâcha  l'aflïègea  en  Oâobre 
M94-  &  fut  obligé  d'abandonner  tionteufemcnt  cette  entrepri- 
le  ,  &  depuis  ce  tems-là  les  Turcs  ont  toujours  refoeâé  cette 
forterefle.  On  n'y  voit  den  de  confidérable  outre  komorc  que 
Sumerein.  *  Maty. 

KONGEL,  pet'*  «lie  du  Gouvernement  de  Bahus  en  Nor- 
wegue.  Elle  eft  l'embouchure  feptcntrionale  de  la  rivière  de 
Trolhette,  entre  la  ville  de  Bahus  &  celle  de  Maclftrand,  à 
deux  lieues  de  la  première  &  i  une  de  la  dernière.  *  Maty. 

KONICEPOLE  ou  KON1ECPOLE  ,  ville  du  Royaume  de 
Pologne.  Elle  eft  dant  la  balfc  Podolie  ,  au  confluent  d'une  pe- 
tite nvicre  avec  le  Bog ,  &  à  04.  lieues  au  -  defina  de  la  ville 
de  Rraclaw.  *  Maty. 

KONIG,  connu  fous  le  nom  de  Chîlianut  Konig,  natif  de 
la  Province  de  Mifoie ,  &  Chancelier  du  Due  de  Saxe ,  vivoic 
au  commencement  du  XVI.  (iècle  l'an  m».  Il  éaivit  Prt- 
eeffut  judittM'im ,  ç7V.  *  Ctnftthtt  la  chronique  de  cette  Pro- 
vince de  Petrus  Albinus,&  les  vies  des  , 
de  Melchior  Adam. 

S  KONIG ,  C  Emanuel  )  Docteur  &  Profeflèur  en  Médecu 
ne,  ne  à  Bile  le  1.  Novembre  i6<g.  d'/mW  ,Va-«<s  Librai- 
re &  d'Aune  Catherine  StbMrtin.  Il  fut  fait  Maitre  es  Arts  en 
1677.  &  Docteur  en  Médecine  en  168a.  La  même  année  on 
lui  donna  une  place  dans  la  Société  Lcopoldine  des  curieux  de 
la  nature.  Après  avoir  voyagé  en  France  &  en  Italie  on  lui 
donna  en  i6o{.  la  profelbon  en  grec  dans  l'Univeriité  de  Baie. 
11  obtint  celle  de  Phylînuc  en  1706.  &  il  fuccéda  au  célèbre 
H*rdtr  en  1711.  dans  la  Profeliion  de  la  Médecine  théoreti- 
que ,  qu'il  a  gardée  jufques  à  fa  mort  ,  arrivée  le  10.  juillet 
1711.  11  a  laiHc  plufieurt  ouvrages  ;  Ktg*mm  vegttititt  s. 
-  'ti  Ktfnum  minerait  i  Sebtitx  in  ttftrvtttenti  Cbirnrgi. 

titit  fbefitmrm  rtmtdi-.ium 
lifielltneM  ,   Uediet ,  Pkjfi- 


tm\  Angmentnm  bypttrttu  Heivttitf  i  Tbefitmrm  rtmtdi-.rutm 

>i  oUtrvttitntt  mifitBdntn  ,  Bfti 
tn,  CUmètn  frt.    Il  avoit  une  prodigieufe  lecture,  &  on  Ta 


i  trifliti  repu , 


fumommé  un  autre  Avittmun.  U  Te  maria  en  1696.  avec  Vrfie- 
tt  f'ttfi  dont  il  a  laine  quelques  enfant ,  &  lùrtout  un  fils  Do- 
cteur en  Médecine.   *  Otfitmrt  fnnikrt. 

KONIG,  C  Georges)  étoit  d'Amberg  dans  le  Palatinat ,  ou 
il  naquit  en  itço.  &  mourut  en  i6<4-  Il  profeilà  la  Théologie 
à  Altdorff  pendant  \%.  ans.  U  a  publié  WinJet  U  Lnttrttm  S. 
Striftnrn  ;  Cnfm  CtnfiitntU  Cnttebetiei.  Il  a  audi  compofé 
plufieurs  difputes  imprimées  (ëparément  Jean  Conrad  Durit» 
fit  fon  oraifon  funèbre.  U  i' 
qui  fuie 

S  KONIG,  (George  Mathias  ")  nàquit  à  Aùderf  s\\\t  de 
Franconie  le  tt.  Février  1616.  de  George  Kccnig,  Oocleiir  en 
Théologie  fit  Profeflèur  dant  lllniverlité  de  cette  ville.  Apres 
qu'il  eut  fait  fes  études  avec  beaucoup  de  fuccés  ,  &  qu'il  fe 
fut  fuHifanimcrtt  exercé  dans  la  Théologie  ,  les  belles  lettres , 
&  les  langues  orientales  ,  il  fut  nommé'  à  l'âge  de  \t.  ans, 
c'eftà-dire  ,  en  1647.  ProfcfTeur  en  Hiftoire  à  Altdorf  ;  emploi 
auquel  on  joignit  en  16C4.  celui  de  ProfelTeur  en  langue  grec- 
que ,  &  l'année  fuivante  celui  de  Bibliothécaire  de  l'Univeriité.  Il 
fucceda  dans  ce  dernier  à  fon  père,  qui  l'avoit  rempli  pendant  quel- 
ques  années.  Kn  1667.  il  quitta  la  Chaire  d' Hiftoire  ,  qu'il  céda 
par  ordre  des  Curateurs  de  l'Univeriité  à  Jean  Chriftophle  Wa. 
genfeil ,  &  prit  à  la  place  celte  de  Podie.  Il  s'ètoit  marié  le 
ao.  Novembre  1648.  &  avoit  époufé  Anne  Marie  fille  de  Juftin 
liarddianus ,  Conlciller  de  la  ville  de  Nuremberg.  11  en  eut 
quatre  enfans ,  qui  font  tous  morts  avant  lui  ,  &  il  la  perdit 
clic  même  i»g6.  Une  furditc  qui  lui  furvint  philiews  années 
avant  (a  mort ,  &  qui  s'augmenta  conliderablcment  avec  le 
rems ,  l'obligea  de  s  interdire  les  exercices  Académiques  ,  &  de 
fc  contenter  d'enfeigner  dans  fa  maifon.  Il  mourut  te  ao. 
Décembre  1609.  dans  (à  quatre- vingt- quatrième  année. 

C  A  TALOGV  E  DE  SES  OVrRAGBS. 


1.  T/rttenium  Ptititum  grnettm ,  btttft,  tileBut,  in  qnt  tfl. 
Itu,  ntmint ,  verts  ndvtrbin  tVttn,  fttundum  tretufii. 
mm  ir  trdintm  tifbnbttitum  e»Uedn  fient  nd  ttfum  tjre. 
mtm,  tu*  fteiliùi  Pttfin  grntnm  Miijutrere  exertert  fef 
fint.  iftrimttrtn  1617.  in  g°.  Il  n'etoit  encore  qu'Etudiant 
Ttm.Jy.  Nnnnn  a  ea 
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en  PhnofopMé  &  en  Théologie  ,  lors  qu'il  fit  cet 
C tnbii  Uxitm  trMHgMt,  Jiv*  Ltxittn  Ulim  ■  gtrmtmèi»  ■  gr%- 
nm  if  m  prxftiimt  Dilbttrt.  Norimbergx  1648.  in  B°.  i. 
G*z*fhjtxtium  Ulinimm  ,  fin  Uxitm  Islinê  .ttrmmtitmm 
Norimberga:  1608.  in  40.  4.  Gttrgii  Kmtifji  txfm  tmfiitusU 
Jim  fil  1676.  in  4°.  %.  Bibtitibttx  vtrm  (f  mvs ,  Altirfii. 
1678.  in  40.  11  n'avoit  fait  cet  ouvrage  que  pour  Ton  ufage  par- 
ticulier ,  &  ce  furent  les  follicirations  des  Libraires  qui  l'enga- 
gèrent ae  le  donner  au  public.  Il  ne  méritoit  pas  cependant  de 
paroitre,  &  on  ne  l'a  recherché  pendant  quelque  tems,  a  ue  parce 
qu'on  n'avoit  rien  de  meilleur  en  ce  genre.  Ce  qu'il  dit  des 
Auteur*  cil  fort  peu  de  choie  ;  on -voit  rarement  des  dates  , 
encore  font  elles  fbuvent  fautives.  11  fc  contente  de  marquer 
auelques  ouvrages  fur  chaque  article  ,  fans  fe  mettre  en  peine 
de  donner  une  Me  exacte.  D'ailleurs  il  attribué  fouvent  a  un 
Auteur  des  Ouvrages  qui  ne  font  point  de  lui;  &  ne  dit  rien 
ée  ceux  qui  en  font  inconteftablement  ;  en  nn  mot ,  ce  livre 
eft  rempli  de  fautes  groftières  &  d'omiflions  conlidérable».  C'eit 
le  jugement  qu'en  portent  Mtrbtf,  Jttn  Mttitrm ,  Slrttot  & 
pluficurs  autres  ,  &  dont  il  elt  facile  de  reconnoitre  la  vérité  , 
en  le  parcourant  même  légèrement,  Jean  Fabritius  a  donne 
dans  le  troilième  volume  de  l'Hiftoire  de  fa  bibliothèque  p. 
lie»,  une  lifte  fort  longue  des  fautes  qu'il  a  remarqué  dans 
la  bibliothèque  de  Kcrnig  ;  mais  il  lui  auroit  été  fort  facile  d'en 
relever  un  bien  plus  grand  nombre.  6.  AmxJibtmm  Ptititum , 
fivt  hrtvà  q-  xttntxl*  t««n  (tri  timiium  frtftdi*.  Norim- 
DergK  1671.  in  ia°.  7.  hidituim  Ptmty  tmtvtrfilx  qusdrllèn- 
gm».  NonmbergZ>  1698.  in  ia°.  g.  11  a  fait  des  notes  fur  Ju. 
venais  ,  qui  ont  été  inférées  dans  l'édition  qu'Erard  Reufchius  i 
donnée  fous  ce  titre  :  Cxji  ftttii  Afuliini  Jtvtnti  HifiwU  M- 
•BéKgtfo*  libri  IV.  tum  mi  h  inttgru  Gttrgii  Mxtbit  ttenigii , 
Ms£*i  Omtifii ,  Cbriftixtti  Stbatgtnii  ;  ittm  Jtdttt  Bxdii  , 
Afieitfîi,  Gttr&ii  Fatritit  ,  tlnrumaut  jihtlt  .-nibm,  Lipfuc  17 10. 
|°.  On  peut  voir  fon  éloge  inféré  parmi  ceux  des  Prorcflcurs  en 
PhilofopViie  de  rUniverfitcd'Altorf  par  Sigifmond  Jaques  Apinus, 

•  Mémoires  ptur  ftrvir  i  fUifl.  dti  bemmti  iCu'ho  (rt.  ttm.  1*. 

KONIGSBERG,  ou  Royalmont,  Ktgitmantmm ,  ville  de 
Pologne  ,  Capitale  de  la  Pruifc  Ducale ,  appartient  a  l'Electeur 
de  Brandebourg.  C'eft  une  ville  Anfeatiouc  ,  grande ,  belle  , 
&  renommée  par  fon  commerce.  Elle  eu  fituec  fur  la  rivière 
de  Prcgcl ,  laquelle  fe  décharge  dans  le  l  lac  ,  kc  qui  fe  joint 
à  la  mer,  long  d'environ  quinze  ou  feize  licuës  ,  &  large  de 
deux.  On  divrfe  Konigsbcrg  en  trois  parties  ;  la  première  eft 
l'ancienne  ville ,  ou  le  palais  Ducal  ,  bâti  par  George  Frédéric , 
Marquis  de  Brandebourg  :  la  féconde  dite  KniffphofT  a  eu 
l'Eglife  Cathédrale  de  Sambia,  &  il  y  a  l'Univerfité  qu'Albert, 
Duc  de  Pruflc,  y  fonda  l'an  IC44.  la  troifième  partie  ,  dite 
Lebac-benichte,  eft  afiez  agréable.  *  Hcrmenberger ,  Dtft. 
B,ruf  Erafm.  SteUa ,  di  xntiamit.  Btrtdf  Voyez  furtout  la  Pruf- 
fe  illuftrée  &c  par  Mitbtl  Ulitntbat. 

,  KONIGSBERG  ou  K0N1NGSBERG,  petite  ville  du  Cercle 
d'Autriche  dans  la  S'tirie ,  entre  Cilley  &  Pettaw  ,  à  fis  ou  fept 
lieuës  de  l'une  &  de  l'autre.   •  Maty. 

KONIGSBERG  .  petite  ville  de  la  nouvelle  Marche  de 
Brandebourg.   Elle  eft  ver*  les  confins  de  la  moyenne  Mi 
&  de  la  Pomcranic ,  entre  Cultrin  &  Gartz  ,  à  nuit  ou 
lieues  de  l'une  &  de  l'autre.   *  Maty. 

KONIGSBERG  ou  K0N1GSBRUCK  ,  petite  ville  avec  tt 
tre  de  Comte ,  dans  la  haute  Luface  ,  à  huit  lieues  de  Baut, 
zen ,  ver»  le  Couchant ,  &  a  cinq  de  Drefdc  *  Maty. 

KONIGSHOVEN  ,  c'eft-à-dire ,  Cmr  R$y*it,  petite  vil- 
le  du  Cercle  de  Franconic.  Elle  eft  dans  l'Evéché  de  Wurt/- 
bourg,aux  confins  du  Comté  d'Henncbcrg  ,  fur  le  Saal  ,  à  trois 
lieues  au-defTus  de  NcuftaL.  C'eft'  une  place  forte.  Elle  fut  af- 
fiègée  ci  prife par  le  Roi  de  Suéde  l'an  1611.  *  Maty,  di. 
8  ton, 

KONIGSHOVEN  ,  petite  ville  du  Cercle  Electoral  du 
Rhin ,  dans  l'Archevêché  de  Mayence  fur  le  Taubcr ,  à  deux 
lieues  au  défions  de  M  arien  thaï.  Maty. 

KONIGSMACHREN,  en  latin  Mxtbr»  x^0,  petite  ville 
du  Duché  de  Luxembourg.  Elle  eft  fur  la  Mofcllc,  dans  la  Pré- 
voté  de  Thionville,  à  une  lieue  au-deffous  de  la  ville  de  ce  nom. 

*  Maty. 

KONIGSTEIN,  c'eft»-dire ,  Pitrrt  Kyxlt ,  petite  ville 
défendue  par  une  fort  bonne  citadelle.  Elle  eft  dans  la  Mifnie, 
en  haute  Saxe,  à  fix  lieuës  au-deflus  de  Drefdc.  *  Maty. 

KONIGSTEIN,  petite  ville  du  Cercle  Electoral  du  Rhin. 
Elle  eft  dans  l'Archevêché  de  Mayence,  à  quatre  ou  cinq  lieues 
de  la  ville  de  Mayence,  &  de  celle  de  Francfort.  Konigltein  eft 
fortifiée  à  la  moderne ,  &  défendue  par  un  château  ;  mais  elle 
n'eft  pas  de  grande  défenfe  à  caufe  des  montagnes  qui  la  do- 
minent. Elle  eft  Capitale  d'un  Comté  qui  fut  réuni  en  qua- 
lité de  fief  *  l'Archevêché  de  Mayence  par  la  mort  du  dernier 
Comte  de  Komgftein ,  arrivée  l'an  1487,   *  Maty. 

KONINGRETZ  ,  KONINGINGRATZ  &  KRALOWIH- 
RADES,  HrAdrtum  Ktgin*  ,  £7"  Rttin*  gr*d«ium ,  ville  de  Bo- 
hème ,  dans  la  Préfecture  de  Hradetz  ,  eft  lituce  fur  l'Elbe  , 
entre  Clara  &.  Cuttcnbcrg,  &  a  liège  d'un  Evéchc .  fondé  par 
le  Pape  Alexandre  VII.  •  Sanfon. 


KOR 

bourg.  I>es  Comtes  de  Konigfeck  font  diviTer.  en  deux  bran- 
ches diftingoées  par  le*,  noms  d'Aulendorf ,  &  de  Rottenfel*.  ■ 

Maty. 

KONITZ,  ou  CHONICZE  ,  CmMx.  ville  de  Pologne  , 
ans  la  Prune  Royale ,  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Bro ,  près  Je 
lefert  de  Waldow ,  &  vers  les  frontières  de  la  Potneranie  ,  du 


defert  1 

coté  de  Culm  &  de  Gnefhe.  * 
KOORNIIERT  ,  (  Théodore  )  cbtrcbtz  CORNHERT. 
KOPERSBERG  ,  ou  FIELUN  en  latin  c.^.mc.i.wn  ; 
mtntt&nt  de  «tfcrf ,  petite  ville  de  Suède ,  dan*  la  Geftricie  , 
près  du  lac  Ronn  &  de  la  montagne  qu'on  nomme  Kcptriberg , 
a  caufe  de  fes  mines  de  cuivre.  "Maty. 

KOPIEUVICZ  CElie  )  Mofcovite  ,  eft  un  des  plu*  fca. 
van*  de  tous  les  fujets  du  Grand  Czar  Pierre  Alexieuvicz  ,  & 
celui  qui  répond  des  mieux  aux  dépeins  de  fon  Maine.  Ce 
Prince  voyant  que  fes  Etats  font  enfeveli*  dans  une  profonde 
ignorance  depuis  plusieurs  années  ,  a  réfolu  de  perfectionner 
les  fujets  ,  non  feulement  dan*  le  métier  de  la  guerre ,  mais 
de  le*  former  aufli  dans  les  feiences.  Il  a  attire  par  les  li- 
béralitez  de  feavans  maîtres  dans  fes  Etats  ;  il  a  fondé  de* 
Collèges  ;  il  a  par  fon  exemple  &  par  des  récompenfes ,  ex.' 
cité  les  fujets  a  l'amour  des  feiences  ;  il  a  fait  traduire  &  fait 
imprimer  pluficurs  livres  écrits  avec  beaucoup  de  difeemement, 
&  lui  -  même  n'a  pas  dédaigné  d'en  traduire  quelques  -  uns. 
Elie  Kopieuvicz  eft  du  nombre  de  ceux  oui  a  le  mieux  fervi 
fes  défions  pour  la  litérature.  Le  Czar  réconnoiftàni  dans  ce 
Mofcovite  de  l'efprit  &  de  la  difpofition  pour  les  fbiencet , 
l'envoya  en  Hollande  l'an  1698.  Le*  ouvrage*  qu'il  a  déjà  im- 
primez ,  &  ceux  qu'il  doit  encore  donner  au  public ,  font  des 
preuve*  de  fon  alfiduité  au  travail.  Le*  livres  efclavons  du 
Sieur  Kopieuvicz  déjà  imprimez,  font  une  introduction  i  l'Hi- 
ftoire ,  avec  une  deicription  de  l'univers  ;  Un  planifphere  .  avec 
une  explication  de  l'art  militaire,  introduction  i  l'Arithméti- 
que ;  traite  de  la  navigation  ;  un  Dictionnaire  latin  ,  allemand , 
efclavon  ;  un  Dictionnaire  Poétique  cfclavon  ;  une  Grammaire 
latine  &  efclavone  ;  une  Rhétorique  efclavone  ;  les  fables  d T- 
fope ,  traduite  en  efclavon  ;  un  Poème  efclavon  fur  le*  vi- 
ctoires du  Czar  ;  le  politique  habile  &  vertueux  en  vers  polo- 
nois  ;  Horace  ;  Quinte  -  Curce.  JturiuU  dt  Trtvtux  ,  xm  mm 
At  Stfttmirt  171 1.  Kodieuvicz,  à  ce  que  marque  le  même 
journal ,  va  faire  imprimer  bien  d'autres  ouvrages  dont  vous 
pourrez  voir  la  lifte  au  même  endroit. 

KOPING ,  petite  ville  de  Suède  ,  dans  la  Weftmanie ,  près 
du  lac  Mêler,  entre  la  ville  d'Arofen  &  celle  d'Arbogcn.  U 
y  a  pré*  de  Koping  de  bonnes  mines  de  fer  &  de  cuivre.  " 
Maty. 

KOPING,  petite  ville  de  Danemarck  dans  l  lsle  d'Arroé, 
vis-à-vit  de  la  petite  ville  de  Foburg  en  Fionie.  Le  mot  Ko- 
ping ,  fignifie  un  lieu  où  l'on  tient  le  marché.  De  la  vient  qu'en 
Danemarck  il  y  a  tant  de  villes  ,  dont  le  nom  fe  u 
Koping.   *  Mary  ,  Wâ/MmWrr.  Robbe ,  Gf*irxfbU. 

.  KOPPAN ,  petite  viUe  du  Comté  deZygeth  ,  dan*  la 
Hongrie.   Elle  eft  a  n< 

•  Maty. 

KOPPEN.  Cbmbtz  COPPENIUS. 
KOREACH.  Oxribcz  CORCK. 
KORIN  ,  Bourg,  cktrtbtz.  CORI. 

KORNBURG  ,  en  latin  KtrnxbKTgum  00  Csrrtdxitmm, 

c  etoit  anciennement  une  petite  ville  de  la  haute  Pannonie.  Ce 
n'eit  maintenant  qu'un  petit  bourg  de  la  haute  Stirie ,  fituee 
lut  le  Raab ,  a  neuf  heucs  de  G  rat/  vers  le  Levant  •  Maty. 

KORNEWBOURG  ,  petite  ville  de  l'Autriche  en  Aile- 
mayne.  Elle  eft  fortifiée  &  fituée  fur  le  bord  fèptentrional  du 
Danube ,  i  quatre  lieues  au  deftu*  de  Vienne.  •  Maty. 

KORNMANNUS  (Henri  )  Jurifconfulte  Allemand ,  vivrat 
au  commencement  do  XVII.  f.écle.  Il  eft  Auteur  d'un  traite, 
qui  a  pour  titre  ,  dt  t'irgiai/étii  jurt  trxRâtu  ntvui  ér  tm- 
tundm ,  tx jwt  tMli  ,  ttntmt,  ,  pAtribm  ,  Hiftti  itm  ,  Pmïmx 
(Tt.  ttnfifiui;  &  un  autre  fou*  le  titre  de  Ltnta  Amtrx  J. 
m  Cxmmtntxriu,  ht  vnfitulmm  Gt.  nifm  ,  ttUttuinm  ,  <*m,i- 
£lm,  t/emU,  ftitum.  L'un  &  l'autre  ont  été  reimprimez  plu- 
ficurs  rois.  La  matière  eft  grande  &  fertile  ;  mais  cet  Auteur 
ne  fait  que  courir ,  il  n'approfondit  rien  &  ne  débite  que  des 
chofe*  très-communes.  11  eft  fort  propre  pour  ceux  qui  aiment 
la  brièveté.  Ses  autres  ouvrages  font ,  itmflmm  ntturt  bift*- 
ritum  fit  dt  nxturx  mirxtu/x  fuxiutr  tUmtntarum.  Ut 
miTxtHlx  viwum ,  ftm  dt  mximri  frtfritiAlibm  ,  <frt.  btmt- 
mtm  viverum.  A  Francfort,  1614.  Ut  mtrtcni*  mtrimtrmm. 
drt.  *  Bayle  ,  Difihtmxirt  crttiant. 

KOROM,  petite  ville  de  Fa  baffe  Htngrie  fituée  fur  le  Da- 
nube vis-à-vii  1  embouchure  de  la  Teiflc.  Quelque*  Géogra- 
phes la  prennent  pour  l'ancienne  Ctrnxtmm ,  petite  ville  de  la 
banc  Pannonie  ,- laquelle  d'autres  mettent  au  bourg  de  Kcrofca, 
6c  d'autre*  encore  a  celui  de  Zatha,  lituez  dans  le  même  pays 

*  Maty. 

KORSOE,  KORSOR,  CORSOR,  petite  fortereflê  de  Da- 
nemarck ,  dans  l'isle  de  Zélande  ,  fur  le  grand  Belt ,  vis-à-vis 
de  la  pointe  feptentrionale  de  l'isle  de  Langeland  Elle  a  un 
bon  port ,  d'où  l'on  fait  ordinairement  le  trajet  en  llsle  de  Fio- 
nie. *  Maty. 


KONINGSEÇK»  petite  ville  de  la  Soùabc,  fituée  entre 
les  villes  d'Lbcrlinguc  &  de  Buchaw ,  à  quatre  ou  cinq  lieues 

de  l  une  &  de  l'autre.    Ce  lieu  eft  Chef  d  un  Comté  qui  por-  KORSUM  ,  bourg  de  Pologne ,  dan*  la  baflè  Volhinie ,  ou 
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avantages  fur  les  Mofcoviies.  Korfum  eft  célèbre  par  la  gran- 
de défiite  que  les  Coiaques  y  firent  des  Polonais  l'an  1648. 
*  Santon. 

KORTHOLT  (Chriftiin  )  Docteur  &  ProfélTeur  en  Théo- 
logie  à  Kiel,  naquit  le  iç.  de  Janvier  16U.  à  Burg  dans  llsle 
de  Femeren.   Il  tut  inftxuit  avec  beaucoup  de  foin  chez  fon  père 
&  dans  l'école  de  Burg ,  jufqu'à  l'âge  de  16.  ans,  âpres  quoi 
il  fut  envoyé  à  Slefwic,  où  il  continua  (es  études  pendant 
deux  années.  11  fut  enfuite  étudier  dans  le  Collège  de  Stetin, 
&  y  donna  des  preuves  publiques  de  fes  progrès  ;  car  il  y  fou- 
tint  deux  Thèfcs  ,  l'une  dt  vtrtuitéSt  &"  tétHmrnitMtt  ,1  autre 
Je  rut  ht  m  FbiUfiphUcjuftiu  im  TbttUgit  hj'u.    Il  étoit  l'Auteur 
de  celle-ci.   Etant  allé  à  Rottoch  l'an  16s».  il  fc  ,c"4jï  "r™ 
aux  leçons  des  Profcfleurs ,  &  foûtint  deux  autres  Thefes  heu- 
reufement ,  dont  il  avoit  fait  la  première.  La  mort  de  Ion  pè- 
re l'obligea  de  juitter  cette  Académie  au  bout  d'un  an  ;  mats 
il  y  retourna  quelques  mois  après ,  &  y  donna  de  nouvelles 
preuve»  de  fon  fçavoir  ,  tant  par  la  Thèfe  dt  Cbrifit,  6 %até\iitif, 
qu'il  oompofa  &  qu'il  défendit  publiquement,  que  par  des  leçons 
qu'il  fit  dans  fa  chambre  ,  de  Logique,  fur  la  Metaphilique  &  fur 
ihébreu.  11  reçut  folemnellement  le  grade  de  Docteur  en  Philofo- 
phie  l'an  i6<6.  &  il  fut  étudier  enfuite  dans  l'Académie  de  Jene,  ou 
il  acquit  beaucoup  de  réputation  par  les  actes  académiques ,  ou  il 
fut  tantôt  foùtenant,  tantôt  preiident,  &  par  les  leçons  privées  qu'il 
donna  fur  la  Philofophic  ,  fur  les  langues  orientales  et  fur  la  Théo- 
logie.   11  quitta  Jènc  en  1660.  &  fut  voir  les  Académies  de 
Leipfic  &  de  Wittembcrg ,  puis"  il  retourna  à  Rotlock ,  &  y  fit 
paraître  en  plulieurs  manières  ta  capacité  ;  de  (brte  qu'au  mois 
de  Février  166a.  on  lui  conféra  la  charge  de  Profeflcur  en  lan- 
gue grecque.   Il  reçut  le  grade  de  Docteur  en  Théologie  au 
mois  de  Novembre  de  la  même  année   U  n'y  avoit  pas  long- 
tenu  que  fon  efprit  &  fon  fçavoir  s'étoient  fait  connoitre  dans 
trois  difputes  avec  des  Catholiques ,  en  préfenec  de  Cmiihan 
Duc  de  Mecklcmbourg.   Il  fe  maria  le  »6.  d'Avril  1664.  «  lut 
appelle  l'année  fui  vante  pour  être  le  fécond  Proiellcur  en  lhco- 
''"-deraie  que  l'on  venoit  de  fonder  à  KieL   II  fut 
i-Miancelier  l'an  1666.  &  fnecéda  l'an  »*7K»Jw*" 
,  qui  y  avoit  eu  la  première  Chaire  de  lheologie.  11 
eut  tant  de  zèle  pour  faire  fleurir  cette  Univctute ,  &  tant  de 
réconnoiflànce  pour  les  bontez  que  le  Duc  de  liolltein  Ion 
Maure  lui  témoignoit,  qu'il  réfuta  toutes  les  charges  qui  lin  fu- 
rent offertes  en  divers  lieux  ,  quoiqu'elles  fuflem  très-belles  & 
très-honorables.    Ce  Prince  lui  ht  donner  en  1680.  la  Proleilion 
aux  antiquitez  ecclénaftiques  ,  &  le  déclara  Vicc-Chancclicr 
perpétuel  de  l'Académie  l'an  168*    Les  fonctions  de  toutes 
ces  charges,  &  celle  de  Vice-Recteut ,  qui  échut ,  cinq  fois  à 
Kortholt,  furent  remplies  avec  beaucoup  d  habileté  dapplica- 
rion  &  de  prudence.    Sa  mort ,  qui  arriva  le  }  1.  de  Mars  1694- 
tut  une  très-grande  perte  pour  l'Académie  de  Kiel  ,  &  pour  !a 
Republique  des  lettres,  qu'il  avoit  enrichie  d'un  très-grand  nom- 
bre de  livres  ,  dont  on  peut  voir  le  catalogue  dans  le  journal 
de  Leiplic  de  1698.  P-  4"-   H  eut-  pu  y  ajouter  bien  d  au- 
tres ouvrages ,  fi  fa  vie  eut  été  plus  longue.   11  eut  dix  eruans; 
&  parmi  eux  des  fils  ,  qui  ont  luivi  les  traces  de  leur  pere. 
Bayle. 

KOTEM,  en  latin  Gttth* ,  bourg  avec  un  beau  château 
dans  la  Principauté  d'Anhalt ,  en  haute  Saxe  ,  lur  une 
vicre ,  à  quatre  lieues  de  DctTaw  6c  de  Bcrnbourg.  fftaty, 

UitiionnAirc. 

KOTÎER  00COTTERUS  (  Chriftophle  )  corroyeur  de  la 
vilfe  de  Sprotaw,  dans  la  baffe  Silelie   étoit  du  teurgde  Lan- 

Sjenaw  ,  dans  la  Luûce.   Il  y  naquit  l'an        &  ht  protêt,  m 
e  la  Réligion  Calvinifte.   On  prétend  que  1  ;m  1616.  il  eut  des 
révélations  extraordinaires  ,  fur  les  chofes  qui  dévoient  arriver 
dans  l'EgUTe ,  &  principalement  dans  le  Nord  ,  &  en  Allemagne. 
Comenius  les  mit  en  latin ,  &  les  a  publiées  avec  de  preten. 
dues  Prophéties  de  Nicolas  Drabicius ,  ce  le  d  une  v.llageo.fe, 
nommec  Cbrifisns  PtnUtnU  de  Dunhnik.    Les  perfonnes  de 
bons  fens  du  parti  Proteftant ,  fc  mocquent  avec  ration  de  ces 
rifions  fanatiques  S  ridicules  « :  plulieurs 
me  témoigné  par  écrit   Ce  n'eft  pas  ici  le  heu  den  faire  le- 
'  „men  •  H  fuftit  de  remarquer  que  Kotter  alla  trouver  à  Bres- 
law  l'EÎcaeur  Palatin  fur  la  fin  de  l'année  1610.  pou. r  lu.  an- 
noncer de  grands  avantages  dans  fon  expédition  de  Bohême. 
yïSfe  aVcoTde  Branocbourg  en  i6»t*  &  l'Eleveur  ordon. 
na  aux  Théologiens  de  Francfort  fur  l'Oder  de  lexaraincr.  Ce 
fut  environ  ce  tems  là  que  Comenius  fit  connoiffanec  avec  ui, 
&  fe  rendit  le  promulgatcur  de  fes  Prophéties.   Umme  c  çs 
tendoient  toutes  à  annoncer  de  grands  malheurs  a    a  murlon 
d'Autriche  ,  un  Officier  de  la  Juftice  irnpeflale  en  Sdehç ,  mm- 
va  moyen  de  fe  failir  de  Kotter  ,  qu'il  fe* 
Janvier  1617.    U  tut  mis  au  pilori ,  Se  banni des  Etats  de 1  Em- 
pereur ,  fout  peine  de  la  vie  s'il  rcvenoit,  il  palja  donc  dans 
ETLuC.ce ,  qui  appartenoit  alors  à  l'Electeur  de  Saxe  ,  &  ily 
vécut  jufqù'en  1647.  qu'il  v  mourut  âgé  de  6».  ans.   Ses  Pro- 
phètes jointes  a  celles  de  Chriltine  Poniaiovia  «:  dcDrab.cms, 
Furent  imprimées  à  Amfterdam  en  tô,--  dans  un  volume  intitu- 
lé lux  in  itntkrm.    Comenius  qui  avoit  eu  foin  de  cette  édi- 
tion ,  en  ht  un  abrégé  en  1660.  mais  en  166&  il  ptocura  une 
Jéconde  édition  du  livre  entier.  *  Bayle ,  DUlnn  trinfiu. 

KOVAL  ou  KOWAL  ,  c'eft  le  nom  d'une  Staroftie  en  Po- 
logne ,  conlidérablc  pour  le  revenu,  &  dont  le  village  a  une 
maifon  d'affez  jolie  apparence  ,  quoique  balTe.  11  clt  a  trois 
lieues  de  Brctfch  ,  &  à  une  égale  diftance  de  Goftin ,  lur  la  rou- 
te d'une  de  ces  villes  à  l'autre.  C'eft  dans  la  Province  de  ma- 
aovic.  *  nu  mut  n  dm  Chevalier  de  Beaujeu. 


KOUC  (  Pierre)  Peintre,  étoit  d'Aloft  ,  &  diTçiple  de  B«. 
nard  van  Orlay ,  qui  l'avoit  été  de  RaphaéL  II  alla  à  Kome, 
ou  la  difpoikion  qu'il  avoit  à  profiter  des  bonnes  choies  ,  lu» 
fit  prendre  un  très-bon  goût  &  lui  acquit  par  l'exercice  une 
très  grande  correction  dans  le  deffein.  Etant  de  retour  en  Ion 
pays ,  il  fe  chargea  de  la  conduite  de  quelques  tapiflcnes ,  qu  on 
raifort  fur  le  deffein  de  Raphaël:  &  fe  voyant  fans  enfans  & 
veut  après  deux  ans  de  mariage  \  il  fe  laitlà  aller  a  la  pertua- 
fion  de  quelques  marchands  de  BruxeUe»,  qui  1  engagèrent 
au  voyage  de  Contlanonople  :  mais  ne  trouvant  nen  a  faire 
dans  ce  pavs-là  ,  que  des  dcfléins  de  tapis ,  a  caufe  que  la  Re- 
ligion du  pays  ne  permet  pas  de  reprefenter  des  figures ,  U 
s'occupa  à  dcllincr  en  ton  particulier  des  vûes  des  environs  de 
Conltantinople ,  &  les  façon»  de  vivre  de»  Turcs  ,  dont  il  nous 
a  laiiîé  les  eftampes  en  bois  ,  qui  feules  peuvent  faire  juger 
de  fon  mérite.  Dans  cet  ouvrage,  il  a  fait  fon  portrait,  fou» 
la  figure  d'un  Turc,  qui  eft  debout,  &  qui  montre  au  doigt 
un  autre  Turc  tenant  une  pique.  Après  fon  voyage  de  Um- 
ftandnople,  il  alla  s'établit  à  Anvers,  ou  il  ht  beaucoup  de 
tableaux  pour  l'Empereur  CharlcvO»»»/  :  &  lur  la  hn  de  la 
vie  ,  il  écrivit  de  la  Sculpture ,  de  Ta  Géométrie  ,  &  de  la  Pcx- 
fpective  ,  &  a  traduit  en  flaman,  Vitruve  &  Scrho  ;  car  il  etort 
bon  Architecte.  Il  mourut  en  i<So-  *  De  Me».  * 
vit  du  Pùntrti. 

KOWMO,  petite  ville  avec  Chàtellenie  dans  le  Palatins» 
de  Troki  en  Uthuanic .  fur  les  confins  de  la  Samogiue ,  s  i  em- 
bouchure de  la  Vilia  dans  le  Niémen ,  &  à  dix-huit  lieues  d. 
la  viUe  de  Troki ,  vers  le  Couchant.  '  Maty. 

KR 

VRACH  DE  MONTREAL.  Cbtrtftt  PETRA 
KRAG  (André)  Médecin  de  Bjp*.  o> 


&  mourut  en  *  1600.  11 
nig ,  »/*//#/*. 


KRAIBURG,  en  latin  ICrMiimrgmm,  CsrrUmmm.  Cétot 
une  petite  ville  de  la  Vindelicie.  C'eft  maintenant  un  petit  bourg 
de  la  Bavière  fitué  fur  l'inn ,  à  fix  lieues  de  Burckhaulen ,  an 
côté  du  Couchant   •  Maty  . 

+  KRAMVR  ,  C  Jean  Frédéric  )  Confeiller  i  la  Cour  de  Pruflè 
&  feeïîdent  de  cette  Cour  à  Amfterdam  ,  a  fait  de  grands  pro- 
grès dans  la  latinité  &  dans  h  feience  des  r 


gtes  dans  la  latinité  «  oani  ■<  -«  V"   hZiÂ7 

vù  prcfuue  tous  les  Scavans  d  Allemagne  &  de  rrance.  trede- 
ric  I.  Roi  de  Prufle  le  donna  pour  Précepteur  au  Prince  fon 

ÏÏùitï  %£t^£i*£  CiTe  à  CSViï 
menca  alors  k  écrire  l'Hiftoire  de  Frédéric  I.  Mais  comme  ,  à 
la  mort  de  ce  Monarque  ,  on  retrancha  entièrement  les  gages 
de  K  ramer ,  il  s'endetta  fi  fort  qu'il  ne  $t  pas  en  état  de  la- 
tisfairc  fes  créanciers,  ce  qui  le  chagrina  au  point  qud  mourut 
dans  un  état  fort  trifte  à  la  Haïe  le  a7-  *&n-  |7M-  »  «ufl» 
une  nombreufe  bibliothèque  &  beaucoup  de  Manufcnts  que 
l'Ambailadeur  de  Pruffc  ht  mettre  tous  fous  le  fceau.  Il  a  publie  : 
L'induit  n*minà  Ctrmtniti  qnifdam  tttrtUéitrtt  Q*l- 

/sj  ou  il  répond  à  la  queftion  de  Bouhours ,  fi  M  AUtmtnd 
ftmt  fm  Méprit  ;  une  très-belle  Jf^c^n^e  de  /£ 
ntdudhn  d  tHifttirt  /crin  f*r  Piftndorf,  cette  traduction 
a  été  fouvent  réimprimée.  *  Leipz.  CiUbrti  AsMHSft  m.  17  m. 

«  KR  ANTS  ou  CRANTZ  f  Albert  )  Docteur  es  loix  &  en 
ThlSe,  narif  de  Hambourg,  Doyen  de  PEglife  de  Ham. 
banni  fur  la  fin  du  XV.  fiécle.    Il  fut  tait  Dodeur  environ 
Pan  H9o    Hfiit  Recteur  de  PAcadémie  de  Roftock  où  il  en- 
C?la  pandant  quelque  tems  la  Théologie  &  lo  Droit  Canon. 
C'ctok  un  homme  en  qui  l'on  trouvoit  beaucoup  de  p.ete ,  avec 
une  très-grande  doctrine  ;  &  qui  improuvant  les  dercglcmens  de 
fon  tems  ,  avoit  cmitume  de  dire  que  Dieu  les  puniroit  par  quel- 
que malheur,  qui  bouleverferoit  l'Allemagne.   Ces  fentimens  de 
Crant7  furent  prophét.uues  pour  (on  pavs,  afflige  par  les  guerres  & 
parles  difputes  fur  la  flélig  on.  CxrpeWant,  pour  n  avoir  point  de 
part  auxdéfordres  de  fonTiede ,  1  fit  fon  plailir  de  la  fol.tu- 
5e  de  fon  cabinet,  où  il  compofa  les  «W»^'™ 
de  lui.   Le  plus  confidérablc  eft  une  H.lto.re  eçc lefia  bque , 
fous  le  nom  de  Mttrifti, ,  ou  il  parle  des  hgl.fes  fondées  on 
rétablies  par  Charlcmagne.   Il  I^mIB.  M»  W  WMff  dM 
Saxons  en  treize  livres -,  une  des  Vandales  en  quatorze  ivres, 
une  Chronique  de  Suède,  Danemarck  &  Norwcgc,  qu  il  com- 
mencé1  Cnarlcmagne  ,  jufques  en  ,,04.  &  un  petit  traite ,  d* 
MUMiffi  ,  imprimé  à  Roftock  l'an  1,05.   Les.  ncrt«  que  les 
ftotcltanfont  ajoutées  aux  livres  de  Cranrz,  doivent  êtres  lues 
avec  quelque  précaution.   Divers  Auteurs,  parlent  trèi  avanta- 
wulèmcnt  de  cet  Hiftorien;  d'autres  ne  lui  rendent  pas  iuft.ee. 
rmourutle  7.  Décembre  de  Pan  1,17.  Ce  njt  tttte  année  que 
Martin  Luther  commença  de  prêcher  contre  1  Egl.le  Romaine. 
CmM  déplora  à  l'heure  de  la  mort  ce  malheur  qu  il  avo.t  pre- 
d.?dunïït  fa  vie.   On  affure  qu'à  ce  moment  «I  r)peta  fouvent 
ces  paroles ,  en  parlant  contre  le  même  Luther:  - **'  '» 
ctMtm,  &  die  mifirtrt  mti  Vtut.    *  Pantaleon  ,  tgt.  II. 
itfL  G<?m*n.  frtft.  Fabricius  ,  /.  ,  &x«»,Olaùs  Magnus 
/  i  i  t  11  Bcllarmin,  dt  (Irift.  tuitfiU  Mire,  ,m  »*U.  d* 
fer «i/^Vollius   /.      *V;  Jg*  B^^.us ,    ,  Gtr. 
mL  dt  iuU.  Simler  ,  Im  tfifm.  Gtfmr  Herman- 

ruTconringius ,  dt  »mti*.  Mêdtm.  Geraldus  Gelâenhaunus ,  tw 
^fiff^Z^  Poflèvin  in  tfg^tog 
Z  UiA  fmUtn.  Micrehus  ,  Lu  ?.*ur.  P.denuus,  tes** 
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Uff.  Werdenhagen  ,  it  Kth&*H.  Hjtnfitt.  ftrt.  III.  t.  1. 1 
5.  14.  &  ai.  Hamclrrun  ,  <jr/.  /.  CbrtutUg.  OUtnburf  t. 
Hem  Wartun.  /*  tfttndkt  a  Hiji.  Cm  dt  fir.pt.  Bal. 

KRAPAC,  Mons  ,en  latin  K*f»iti  ou  G*7>-/«. 

Ce  font  des  montagnes  oui  s'étendent  d'Orient  en  Occident ,  & 
qui  réparaient  autrefois  la  Sarmatic  Européenne  de  la  Dacc  ,  c'eft- 
a-dirc ,  la  Pologne  d'aujourd'hui  de  la  Tranffylvarùe  &  de  la 
Hongrie.  Cluvicr  dit  que  les  habirans  tes  appellent  Suftfi , 
tXrtmfttk  &  Bki  Sttadr.  Ils  reçoivent  aulti  des  noms  divers, 
fe|pn  les  differens  lieux.  En  quelques  endroits  les  Hongrois  les 
appellent  T*rtz*l ,  &  les  Allemands  dtr  Murub.  Dans  l'en* 
droit  où  ils  féparent  la  Pologne  de  ta  Hongrie  ,  &  dans  quel- 
ques autres  lieux  ,  Bitffcirùii.  La  partie  qui  fepare  la  Ruf- 
ne  rouge  de  la  Transylvanie ,  qui  eft  entre  la  Moravie  &  la 
Hongrie  .  &  qui  s'étend  jufques  au  Danube ,  cft  appelléc  Stbnt- 
fo?  ^parles  Allemands  6t  T*nry  par  les  Bfi 


covte. 


e  &  la  TranITylvanic ,  &  rejet- 
de  Pologne  ,  du  côté  de  Lia- 


Il  <Ht  r«uc 

Jean  Sobio 
qu'il  donna 


KRASNOBROD ,  vaiage  de  Pologne  dans  le  Palatinat  de 
Belz ,  éloigné  de  trois  lieues  de  la  petite  ville  de  Chebn 
un  efpace  découvert  au  milieu  d'une 
Sobicski  Roi  de  Pologne  l'a  rendu  fameux  par  le 

mares  dans  les  bois  même  des  environs ,  1 
ou  trois  ans  avant  la  mort  de  Ton  prcdéccITeur.  Il  les  e 
battant  à  travers  ces  forêts  iniques  à  Komarnouf ,  où  ils  fe  mi- 
sent à  couvert  de  l'étang  de  cette  ville ,  qui  paroit  un  lac  &  un 
bras  de  mer  plutôt  qu'un  étang.  Mais  le  Roi  les  y  alla  chercher, 
ttaveria  cet  étang  à  h  faveur  d'un  guide  ,  qui  lui  montra  l'en- 
droit gayable  ,  &  les  chaflà  encore  jufques  au  delà  du  Nieller.  • 
JWmtirti  dm  Chevalier  de  Bcaujeu. 

^KR^ASNOSLAW,  KRASNOSTOW  ;  cktrtbtm  CRANO- 

KRLMS  1  petite  ville  de  la  baffe  Autriche  en  Allemagne. 
Elk  ell  dans  le  quartier  du  Haut  ManharUberg  ,  fur  le  Da- 
nube, àfept  ou  huit  lieues  au  deffus  de  Vienne.  •  iMatv, 
mflhtn. 

KROMAYER  C  Jean  )  Théologien  Luthérien  de  Wcymar. 
mourut  en  164?.  Il  publia  une  harmonie  Evangelique  &  l'exa- 
men du  livre  de  la  concorde  Chrétienne.  *  Konig ,  kibtitib. 

KROMAYER  (  Jérôme  )  naquit  en  1610.  &  mourut  en 
1670.  11  a  laille  une  Théologie  Politivo-Poltmiquc  ,  &  des  no- 
ta fur  l'Apocalypfe.  *  Konig  ,  èiblittb. 

KRONNINGESARD  ou  BESTEDE,  bourg  &  forterenê 
de  l'island  ,  dans  la  partie  méridionale  de  l'isle.  C'elt  le  fe- 
jour  ordinaire  du  Vice-Roi  ,  qui  cft  mis  par  le  Roi  de  Da. 
nemartk. 

KRUISWICK  ou  KRUSW1CK  ,  petite  ville  de  la  Cuj.v 
vie  en  Pologne ,  fur  le  lac  de  Guplo ,  à  l'endroit  où  la  rivicre 
de  Netec  fort  de  ce  lac,  &  à  deux  lieues  d'inowloez  ,  vers  le  Midi. 
Krufwick  a  été  la  reiidence  de  Popiel  1.  &  de  Popiel  II.  Rois  de 
Pologne.  On  dit  que  ce  dernier  ayant  lait  maffâcrer  Ion*  oncle, 
y  tut  dévoré  avec  (a  femme  par  des  rats  ,  oui  fortirent  du  corps 
du  défunt ,  ou  ,  fclon  d'autres,  du  lac  de  Guplo.  D'autres 
difent  que  ce  Roi  ayant  invité  à  un  feftin  vingt  oncles  qu'il 
avoit ,  les  fit  empoifonner  par  les  confciU  de  fa  femme  ,  & 
qu'il  fortit  de  tous  ces  cadavres  des  rats  d'une  groffeur  prodi- 


gieufe ,  qui  dévorèrent  le»  en  fan»  de  Popiel ,  &  enfuite  lui  fit 
l  iémme.   Tout  cela  fent  bien  la  fable.  C  Maty ,  ma**. 


la  ^ravichur^[glaP,  entre  Znaiit 


de 
,  à 


Bohème  dans 
■  ■  quatre  ou  cinq 
lieues  de  l'une  &  de  l'autre.  "Maty,  Plttlttn. 

KRYLOW,  petite  ville  forte  dans  la  baflè  Volhyitie  en 
Pologne ,  &  lituée  prés  du  Boryfthene ,  fur  une  pedte  Isle , 
que  forme  la  rivière  de  Tafmin ,  en  fc  déchargeant  dans  ce 
fleuve,  à  quatre  lieue*  au  deflbus  de  CzyrcalIL  *  Maty,  PiSim. 

KU 

1  UCHLI^,  (Jean)  Miniftre  Calviniftc,  natif  du  pays  de  Hrf. 

fe  ,  après  avoir  fait  (es  études  i  Hcidelberg  ,  il  régenta 
pendant  quelque  tems  a  Neuftad,  puis  fut  fait  Minilire  à  Ta- 
ckenheim  ;  mais  l'Eledeur  Palatin  ayant  chaffé  de  fes  Etats  les 
Miniftres  qui  ne  voulurent  pas  embraflèr  le  Luthcranilme.  Ku- 
chUn  fc  retira  dans  fa  patrie ,  d'où  il  prit  le  parti  de  palier  en 
Hollande  en  K77.  Il  s'arrêta  quelque  tems  à  Embden;  mais 
ceux  d'Amflcrdam  l'appcllèrent  pour  être  leur  Minilbe ,  cm. 
ploi  qu'il  exerça  dix-huit  ans ,  &  qu'il  ne  quiua  qu'en  i<oc. 
qu'il  alla  a  Leyde  enfeigner  la  Théologie  ,  en  qualité  de  Princi- 
pal du  Collège  Théologique.   Ce  fut  dans  cet  emploi  qu'il  moi». 


tstmttrum.  Bayle,  Diiliort.  (rétif ut, 

KUDACK  ou  HUDACK,  fbrtereffe  de  ta  baffe  Volhynk  en 
Pologne.  Elle  eft  fur  le  Boryfthene  ,  près  des  Porowys,  ou 
Sauts  de  ce  Meuve ,  i  trente  lieues  au  deffus  d'Oczakow  &  de 
la  mer  Noire.  Uladislaw  Sigifmond  fit  conilruire  Kudack  l'an 
1617.  pour  mettre  un  frein  à  la  licence  des  Coliques,  qui  peu 
après  en  égorgèrent  la  garnifon ,  &  s'en  rendirent  Maîtres.  * 
Mary,  Dèiliim. 

KUFSTEIN  ,  petite  ville  avec  un  château.  Elle  eft  dans 
le  Tirol ,  fui  l'inn  ,  à  quatorze  utuës  au  de  ious  Vlnfpruck, 


KUN 

&  futiles f confins  de  ta  Bavière  ,  dont  elle  dèpendoit  Butrefois 
avec  quelques  villages  voikns.  *  Maty  ,  Diffim. 
KUHLMAN  ,  (Quirinus)  vifionnaire  du  XVII.  fiède,  mV 

3 oit  à  Breslaw  en  Sjicfte  le  ac.  Février  i6%i.  Une  malade 
angereufe  qu'il  eut  à  l'âge  de  dix-huit  au ,  toi  troubla  l'ef- 
pr it.  Il  dit  qu'il  eut  des  vifions  extraordinaires ,  &  qu'il  vit  & 
fentit  des  chofes  mettables.  Lorfqu'il  fut  guéri ,  il  n'eut  plus 
de  ces  fortes  de  vilions;  mais  il  fe  crût  toujours  accompagné 
d'un  rond  de  lumière  qui  fe  tenok  à  Ton  coté.  A  l'âge  de  dix- 
neuf  ans ,  il  fortit  de  ta  patrie  ,  &  alla  voir  les  Univerfitez  : 
il  fit  une  feosnde  édition  de  (es  épkaphes  ,  ouvrage  qu'il  avoit 
conçu  â  quinte  ans  i  &  il  publia  quelques  traitez  de  Morale. 
11  ne  fit  aucun  cas  des  leçons  nî  des  difputes  de  l'Académie 
de  Jcnc ,  &  ne  voulut  plus  d'autre  mairie  que  le  Saint  Efprk. 
Il  alla  enlùite  en  Hollande ,  où  il  tomba  fur  les  ouvrages  de 
Behme,  autre  vifionnaire.  qui  attira  (on  adsajration.  Il  en» 
tendit  auffi  parler  de  Jean  Rothe ,  oui  fe  mcBJit  de  prophéti- 
fer  :  il  lui  écrivit ,  le  traita  d'homme  de  Dieu  .  &  de  Jean  lu.  fils 
de  Zacharic  ,  lui  demanda  le  recours  de  fes  lumières ,  &  lui 
dédia  fon  frtdrtmu,  fmiHfmtmùi  mirMu .  imprimé  i  Leyde 
l'an  1674.  ouvrage  qui  devoit  être  fuivi  de  deux  autres  volumes, 
dans  le  premier  defquels  il  vouloit  décrire  les  découvertes  qu'il 


en  langue  Grecque 
:  beaucoup  d'appu- 
in  en  1*86.  on  lui 


s  depuis  la  première  vitkm  jufeu'en  l'année  1674.  L« 
_J  eut  été  ta  tUf  4*  Céionité  d<  ttvum,i$é  dm  ttmt. 
11  comeouniqua  fon  dedein  au  Pere  Kircher  Jefuite  ,  loua  fes 
ouvrages ,  &  nommément  fon  *ri  temUmmitrè»  ,  /ht  sri  m*. 
I aa  jtttndi ,  lui  faifant  cependant  entendre  que  ce  Uvre  n'étoit 
qu'une  ébauche  de  celui  qu'il  projettoit.  Après  avoir  erré  aifez 
long-tcms  en  Angleterre  ,  en  France  &  en  Orient,  U  fut  enfin 
bruié  en  Mofcovie  le  1.  Ocfobrc  16^9.  pour  c, 
fedideufes.  *  Bayle,  DiSim.  (ri/ifm*. 

t  KUHNIL'S-  JOACHlM ,  naquit  en  1647.  à  _ 
ville  de  la  Pomcranie.  Son  pere ,  qui  écoit  un  gros  marchand, 
prit  un  grand  foin  de  fon  éducation.  11  commença  fes  études 
dans  fa  patrie ,  &  les  alla  continuer  a  Sitdt  dans  ta  bafic  Saxe. 
En  1668.  il  paflà  à  l'Univertitc  de  % tm  où  il  s'appliqua  à  la  Théo- 
logie &  aux  belles  lettres.  11  voulut  viliter  les  villes  les  plus 
célèbres  de  ta  Franconie,  de  la  Bavière  &  des  Pays  voiiins.  Sa  repu, 
talion  engagea  Btnttt  titum  ,  Mmiikre  d'Oetingen  dans  ta  Suabc 
a  le  retenir  pour  être  Précepteur  de  fes  en  fan*.  Ce  Porte  lui 
procura  en  1660.  celui  de  Piincipal  du  Collège  de  cette  ville  ; 
qu'il  ne  garda  que  trois  ans.  11  le  quiua  pour  aller  à  Stras, 
bourg ,  où  il  fut  fait  en  1676.  Profcllèur  c 
dans  le  principal  Collège.  11  s'acquitta  avec 
cation  de  cet  emploi  pendant  dix  ans.  Enfin 
donna  une  Chaire  de  grec  6t  d'hébreu  dans  l'Académie  de  cette 
ville.  Son  habilité  dans  ta  langue  grecque  lui  attira  un  grand 
nombre  d'Auditeurs  ,  &  il  voyoit  parmi  fes  écoliers  plulicurs 
Anglois  &  Hollandois.  U  cil  mort  le  u.  Décembre  1697.  âgé 
de  >c  ans. 

C  JT  A  IOGV  B  PB  SBS  OVFKAGBS. 

I.  O.  Mismi  vsritt  Hlfltri*  Mri  Xir.  tum 
Stbtftri  £7-  inttrfrtltuitm*  Jmfli  full*  tdiUt 
vu  tnruiAtuniim  **(!*,  turAUtt  Jutksmo  Kubtu.. 
t6gc.  in  8°.  It  Mm  tdith ,  tut  stttdil  Prjfdih  7t£.  Htm 
H  UtUrUnè.  Aigcntorad  171}.  in  g".  ».  Animt/iir fient  1  m 
PeUmtm  1680.  in  ia°.  j.  Dit^tnt 1  Lstrtim  dt  film  ,  d^ms. 
tibm  à-  dptpbtbtimstihnt  tltrwmm  Pkihfifbemm  ItiriJC. 
grtui  O"  Ittint  tum  Mnets/hniita  /fini  Lt/iimtonè  ,  Tt.  Al. 
dtirtndiuî ,  Mtr.  CtfOuthmi,  Mira  Mtiktmit ,  Ag.  MtuAfjii  CT 
Jtotbimé  Auknit,  Anulelodami  1092.  in  4".  a.  tomes.  4.  Ftujt- 
mU  GrmU  dtjirtfth  Mtmrtttfmm  Ut  m*  ttmuli  Amtfitt  initr- 

gti  Av 

mlMtitmi  ,  tr_*n*  mtt  JttMb.  Aubnii.  Lipfix  1716.  fol  Kuh- 
mus  s  cft  donne  beaucoup  de  peine  pour  rétablir  le  texte  de  l'Au- 
teur ,  corrompu  par  lescopiites.  5.  .WW  fbthfifbU  tx 
StÊtrii  y,ttrn  à"  <V#W  f*fi*mtmi  thOm  fto*tmUm\  Argent», 
rat»  ,698.  in  4°.  *  Goth.  Ludovic,  Htj/ttrU  KtUorum ttUbtr. 
Mémoire  fur  firvtr  J  fmfi.  dt,  btmma  ikujtru  frt.  t»m.  4. 

K  U  L ,  c* elt -a-dire ,  tfiUvt ,  en  turc.  Tons  ceux  qui  exercent 
des  charges  dépendantes  de  la  couronne  ,  ou  qui  re<;oivont  des 
gages  de  l'Epargne ,  fc  donnent  le  utre  de  Kul  ,  ou  d'efclave 
du  Grand  Seigneur.  Le  Grand-  Vifir  même  ,  &  tous  les  Bâchas 
de  I  Empire  ,  font  gloire  de  porter  ce  nom  ,  qui  eft  incompa- 
rablement plus  honorable  que  celui  de  fujet  Unefctave  du  Sultan 
peut  maltraiter  avec  autorité  ceux  qui  n'ont  point  d'autre  qualité 
que  de  fujets  du  Prince  ;  mais  un  fujet  ne  peut  faire  ta  moindre 
diofe  à  un  efclave,  Gins  s'expofer  à  une  fêvére  punition.  Ceux  qui 
prennent  le  titre  d'efetaves  .  ont  une  réfignauon  entière  à  la  volon- 
té de  l'Empereur,  pour  exécuter  aveuglement  tout  ce  qu'il  ordon- 
ne ;  &  croient  que  ta  mort  qu'ils  foulirent  par  ordre  du  Grand-Sei- 
gneur ,  eft  un  martyre  qui  leur  fait  mériter  le  Ciei  •  Rkaut, 
dt  <* Emftrt  Olttmtm. 

KULP:  «"eft  une  rivière,  qui  a  fa  fource  dans  ta  Carniole. 
ou  elle  baigne  Meding ,  &  entrant  dans  ta  Croatie ,  elle  parte 
a  Carloftat,  &  va  fc  décharger  dans  ta  Save,  aux  confins  de 
I  Lfdavonie.  *  Maty,  Piilitn. 

KUNOW ,  petite  ville  de  la  haute  Pologne ,  fituée  dans  le 
Palatinat  de  Sendomir ,  à  quinze  lieues  de  la  ville  de  ce  nom, 
du  côté  du  Nord.  Kunow  n'eft  connu  que  par  les  carrières  de 
marbre  qui  font  dans  fon  territoire.  •  Maty ,  Ptélita. 

KUNN  ,  (J«n)  ds  Doderltat,  fit  l'an  1489.  on 
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JVIévarion  de  l'âme  à  Dieu  ,  dans  lequel  il  attribue  le  livre  de 
limitation  a  rhoroas  à  Kempts.  •  Du  Pin  Ubttttb.  du  Amt.  tttUf. 
Xf.  ftitlt. 

KUON  IN  PU-SA,  nom  d'une  fiuifle  Divinité  de  la  Chine. 
Quelques  uns  dHcnt  que  Kmtn  in  Pm-&4  fut  la  bile  d'un  Roi 
des  Indes  ;  d'autres  que  c'etoit  une  bile  Cbinnil'e  qui  vécut  dans 
le*  montagnes  près  de  Macao.  Un  Chinois  Chrétien  nommé  le 
DoCtour  Paul ,  a  prétendu  que  c'était  la  Sainte  Vierge  .que  les 
Syriens  qui  portèrent  le  Chriftianifine  à  la  Chine  au  VIL  ficelé 
y  introduilirervt  le  culte  de  la  Sainte  Vierge  ,  qu'ils  y  laiflcicnt 
une  de  le*  images  ;  mais  que  dans  la  fuite  tous  ces  Millionnai- 
res S> riens  étant  morts,  &  le  Chriftaanifmc  s'étant  éteint ,  les 
Chinois  prirent  cette  image  pour  une  idole  ,  &  brentde  la  Sain- 
te Vierge  une  Déelfe.  Mais  ce  n'clt  pas  le  femiment  d'autre* 
habiles  Millionnaires  qui  difent  que  cela  peut  être  ,  mais  qui  en 
doutent.  Cette  idole  ell  une  des  plus  célèbre  de  |a  Chine.  On 
la  renrclênie  avec  plulieurs  mains.  Le*  mains  lignifient  le  grand 
nombre  de  bienfaits  qu'elle  répand,  &  font  un  fyrubolc  tic  fa 
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libéralité.  Ixs  Chinois  ont  beaucoup  de  vénération 
idole  monllrucufe.  *  Navarete ,  tr*t*d» ,  II.  t.  IX. 

KUPFERBERG-  Il  y  a  plufieurs  lieux  de  ce  nom  en  AU 
lemignc.  Kufftrbtrr  en  Franconie  cil  dans  l'Evéché  de  Bam- 
berg  ,  à  neuf  lieue*  de  la  ville  deCronach  vers  l'Orient.  Kufftr- 
ttrg  en  Thuringc  eil  dans  le  Comté  de  Mansfcldà  une  lieue  & 
demi  de  la  ville  de  ce  nom  vers  le  Nord  ,  fur  le  Wipper. 
Supiftrbtrr  en  Silène  eft  fur  le  Bober ,  dans  la  Principauté  de 
lawcr  ,  à  cinq  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  vers  le  Couchant  • 
Maty  .  Dttlitn. 

KUR  »  en  latin  Cyrms  ,  Cyrrbut  &  (.yrnut ,  grande  rivière  de 
l'Abc  dans  ta  Géorgie  ,  qui  baigne  TeHi*  dans  le  Royaume  de 
Carduel ,  &  Zagan  dans  celui  de  Kakheti.   Enfuitc  elle  fcp-rc 
le  Scirvan  de  l'Erivan  &  de  l'Adirbcioan ,  &  fc  décharge  dans 
la  mer  Cafoicnne ,  groQic  par  les  eaux  de  l'Aralfe  &  de  quelque* 
autres  rivières  moins  confidérables.  *  Maty ,  Diftim. 
KURLAND.  CW«CURLANDE. 
S  KUSTER,  C  Ludolfe)  né  en  1670.  au  mois  de  Février 
à  Blombcr»,  petite  ville  du  Comte  de  Lippe  dans  la  Weftpha- 
lie,  étoit  fils  de  Lmdtlpbt  Kufter,  premier  Magiftrat  de  cette  ville. 
Lu  laite  avoit  un  frère  ainé  qui  lui  infpira  de  bonne  heure  la- 
roourde*  belles  lettres  &  I«i  fcrvit  de  maitre.   Cç  frère  enleigncit 
les  I  ium.aiités  a  Berlin  dans  le  Collège  de  J**cbim.    Ludolle  y 
entra  fort  jeune  &  y  profita  li  bien  qu'à  I  âge  de  je.  ans  il 
répétoit  déjà  les  écoliers  de  fon  frerc.   De  Berlin  il  pafla  à 
Francfort  fur  l'Oder  ,  où  il  demeura  Quelques  années  ,  &  s  ap-^ 
nliquaaux  feiences  que  l'on  enfe^ne  dans  lUniverlite  de  <*ttc 
ville.    Liant  de  retour  à  Berlin  ,  il  fut  choifi  pour  élever  le  fils 
du  Comte  de  Schwerin.  En  1696.  il  donna  au  public  Htjteru 
trititj  Himtri:  fut  à  Utrecht  lit  même  année,  ou  û  commen- 
ça un  journal  latin  fous  le  titre  de  UMoibtt?  iibrtrum  «m. 
tu  m ,  fous  le  nom  de  .Vtttrmt ,  qui  en  grec  lignifie  S«r.(Uin ; 
celui  de  Kufttr  ayant  la  même  figrùhcauon  en  allemand.  Ce 
journal  commença  en  Avril  1*97.  *  hait  avec  1  année  1699.  » 
v  travailla  d'abord  feul,  &  s'aflocia  en  1698.  M.  Sike,  qui  ht 
tu!  les  derniers  tix  mois  de  1609.   Vers  le  milieu  de  cette  an- 
née, M.  Kutter  quitta  Utrecht  pour  voyager  ;  il  en  palla  la  fin 
en  <\rtgletcrrc  ,  &  vint  à  Paris  au  commencement  rte  1  an  1700. 
où  il  conféra  Suidas  avec  trois  manufents  de  la  bibliothèque 
du  Roi  ,  &  tira  de  ce  riche  tréfor  beaucoup  de  fragmens  qui  n  ont 


édition  de  Suidas, 


point  encore  vû  le  jour.   Sur  la  fin  de  cette 

en  Angleterre,  où  il  acheva  en  quatre  ans  l   

qu'il  dédia  au  Roi  de  Prude  :  On  a  oui  dire  a  Ludolfe  que  pen- 
dant qu'il  travailloit  à  cet  ouvrage  en  Angjetenc,  il  s  éveilla  une 
nuit  au  bruit  du  tonnette  ,  &  qu'il  fut  b  effraie  en  faveur  de 
fon  Suidas  ,  qu'il  fe  leva  précipitamment  pour  le  prendre  entre 
fes  bras  &  le  porter  dans  fon  lit-  Cet  ouvrage  fuffira  pour 
rendre  fon  nom  récommandablc  à  la  pollentc,  foit  quon  con- 
fidère  la  difficulté  de  l'entreprife  ;  (bit  qu'on  examine  les  tno- 
vens  qu'il  y  employa  ,  &  la  prodigieufe  lecture  ,  qui  lui  fut 
néceilaire  ;  foit  enfin  qu'on  juge  de  l'ouvrage  par  le  fuccès i, 
oui  fut  aulfi  grand  que  l'Auteur  pouvoit  'ciperer ,  &  dont  la 
réfutation  engagea  l'Univcrfité  de  Cambridge  ,  a  le  recevoir  au 
nombre  de  fes  Docleurs.  Le  Roi  de  Prulle  l'ayant  nomme  fon 
Bibliothécaire,  il  retourna  à  Berlin  ,  pu  il  ne  refta  pas  long- 
tenis  étant  homme  paihblc  &  attache  a  fes  livres  ,  &  chercha 
en  Hollande  un  repos  qu'il  préferoit  aux  honneurs.  11  y  don- 
na  au  public  U  vu  At  Pytb^trt  p*r  J ^mUifut .  Ut  Ctm/Mti 

"ve(  £,t'*rU«u,  rtuutiia  M  M.  MiB.  Les  reflexions  ou  il 
fit  fur  le  Nouveau  Tethmeni ,  pendant  qu'il  etoit  occupe  de  la 
nnuTclle  édition  qu'il  en  donna  ,  lui  firent  croire  l  autorité 
infaillible  de  l'Efilife,  &  la  neccilité  de  s'y  foûmettrc:  aufli  nv 
réiilLi  - 1  -  il  pas  Iong-tems.  On  l'appelloit  en  Angleterre ,  où 
l'on  lui  promettoit  un  ctablillèment  confiderable  ;  mais  il  ne 
balança  pas  de  fe  rendre  à  Anvers  cher  les  Jefuites ,  qui  tra- 
v  aiient  aux  ailes  des  Saints,  qui  achevèrent  de  le  perluader. 
VI  vint  à  Paris,  fit  abjuration  de  la  Religion  Ptotefbnte  le  at. 
luillet  I7i?.  &  »yanl  été  prefente  au  Roi  Louis  XIV.  par  M. 
l'Abbé  Bigrwn,  Sa  Majdlé  le  gratifia  d'une  perdion  de  aooo.  li- 
vres qu'on  lui  paya  lur  le  champ  par  avance.  Son  mente  a- 
vant  été  bien-tôt  réconnu,  tous  les  Scavarw  s empreuerent  d é- 
tre  de  fes  amis,  &  l'Académie  Royale  de*  In&npbrins,  lui  don- 
na  une  plafle  d'aflbeie  furnumeratre ,  par  une  dilbndion  queUe 
n  „v.»it  encore  donné  à  perfonne.  La  mort  du  Roi  ne  chan- 
«frien  pour  lui,  M.  le  Duc  d'Orléans  Rcgent  du  Royaume,  & 
Sluficurs  illultres  Sçavans,,lui  donnèrent  des  marques  effeâivet 
Se  leur  protection.  Il  prepatoit  une  nouvelle  édi  ion  d  Hcly. 
chiui "  où  •!  «voit  &it  plus  de  4000.  sorreOioM,  lorfqu'il  toro- 


ba  dans  une  maladie  que  fon  ne  connut  qu'après  fa  mort ,  ar- 
rivée i  Paris  le  ia.  Octobre  1716.  a  l  ige  de  47.  aps;  ci  y  fut 
enterré  en  l'Eglife  de  Eiint  André  des  Arcs.  Les  ouvrage»'  de 
ce  fqavant  homme  font ,  HiJ/tru  ttitu*  H$mtrt  in  8°.  en  1696. 
Hi/ittbMd  ntvrrmm  IHrtrum  À  mrtjfi  JfrMt  jnmi  1697.  m/fut 
mI  fimtm  dnni  1699.  cinq  vol.  in  8U.  JmmUitm  Jt  Ut*  Pitb/i- 
gtr*  mm  Mf.cêUtiMi  (jf  iBmflrstM .  i  Amtterdam  1707.  in  40. 
SMit/41  Cr.  Lit.  d  Cambridge  ,  trois  voL  èn  fit.  Ariftiphtmti  Ci. 
Iss.  à  Amlkcrdam  1710.  in  fil.  Nevum  Ttfltmtutum  ,  Milit 
wituttibm  UHitnihui  Au&Hm ,  mt/krt  trAlm  difptfttum 
à  Amfterdam  171a  inftli:  Dutribt  tmti  GrtntvUn*  ,  i  Am- 
llcrdam  17 1).  in  4°  L.  K.  tpifftU  sd  virttm  Itttliritfimunt  ,  in 
pu  fTifêti*  fhtun  vir  iUrifpmni  J.  P.  ntv/jfîm*  difftrltti*. 
ni  jù*  dt  àtri  gtrsvi  fttptfiut ,  rtfiUiiur ,  à  Leyde  in  8°.  de  w» 
m/m  vtritntm  mtditrmm  mpud  Grmeti ,  t*rnmqmt  difflrintU  d 
vtrifit  selhtis  çf  Pdffivii  (  mdmxj  t(i  ef'if/çfj  de  vtrfo  Ctrno  T  à 
Paris  en  1714.  in  ia°.  Dt  Mmftt  Ait  x  And  1  ma  Dlttrhê.  Lu- 
dvulti  SjttMii  diflnttuitntl  dt  muitmii  tuttifmit  Itngm*  GêMi» 
u  in  Uttntm  tr*n\Ut*  d  L.  A'tKtrt.  Piffmrtt  sut  if  m*  ftfmkri 
Ntfinitrum  frt.  Explitâtitn  d"mne  inftrtpiim  grttfut  cm*Ut 
dt  Smyrnt.  Extmtn  trititum  tdititnh  ntvijpmt  Hertdtti  Gr$, 
ntviMtu.  Stc  m  ftytx.  le  journal  de  Trévoux  de  Mars  1717. 
Mémoires  pur  firidr  d  FHifliirt  4<i  btmrnn  iUmfhti.  Itm, 
1.  &  10. 

KUTTENBKRG  ou  HORA  ;  Cbtrtbtz  CUTNBERG. 

KUYNDER  ,  en  latin  Cmyndtrt ,  petite  ville ,  où  l'on  voit 
quelque  petites  fortifications.  Elle  eft  dans  l'Overiilel  une  de* 
Provinces-unies  des  Pays  bas,  aux  confins  de  laFrife  ,  &  à  l'em- 
bouchure de  la  rivière  de  Kuynder  dans  le  Zuyder-Zéc.  •Maty, 
Diilitn. 

K  Y 

t  rYAKYAouHYAKlANG,  ville  de  la  Chine  dépendante  de 
, .  celle  de  Linkiang,  huitième  Capitale  delà  Province  de 
Kiamfi.  Elle  eft  à  cinq  ou  fix  lieues  de  Kiexui.  Ses  habitant, 
(ont  demeurés  en  petit  nombre  depuis  les  malheuts  que  les  Tir- 
tares  lui  ont  eau  Tes  trois  pu  quatre  fois  de  fuite.  11  y  a  des  re- 
lies magnifiques  de  fa  première  fprendeur.  Elle  a  des  monta- 
gnes voifmes  entre  lefquclle*  celle  de  Mung  eit  d'une  hauteur 
prodigieufe.  Le  territoire  de  cette  ville  produit  toute  forte  de 
fruits  &  furtout  des  oranges  d'un  très  bon  gout.  *  Amballàd» 
des  Hollandois  à  la  Chine  ch.  19.  Tb.  Corneille  ,  Diff.  ftçrr. 
KYBURG  ;  cbtrtbtz  KIBURG. 

Kï  LBURG ,  petite  ville  Capitale  d'un  des  Bailliages  de  l'E. 
lectorat  de  Trêves.  Elle  eft  fur  la  rivière  deKyll,  à  cinq  lieues 
de  la  ville  de  Trêves ,  ducoiédu  Nord.  *  Maty,  DiUitm. 

Jl  KYLE  ,  en  latin,  KiU,  CtvtfU  ,  CaiU  , Province  de  l'E. 
e  meridionaJe.  Elle  eft  bornée  au  Nord  par  le  Cuningham  ; 
au  Levant  par  la  Cluydefdale  ;  &  au  Midi  par  la  Nithduale  ,  le 
Gallovai  &  le  Carrick.  Le  golfe  du  Cluyd  b  baigne  au  Cou- 
chant Ce  pays  qui  s'étend  le  long  des  deux  bords  de  la  riviè- 
re de  Kyle,  peut  avoir  dix  lieues  de  long,  &  cinq  de  large. 
11  eil  fort  fertile  &  bien  peuple  \  mais  il  n'y  a  aucun  lieu  cor»- 
iklérable  quMyr ,  qui  en  eft  la  Capitale.  Les  principales  famil- 
les de  la  Province  de  Kyle  ,  font  les  Stutrti ,  le*  Cttnpitlt , 
les  C*ttnii%ib*mi ,  les  y*Mtun ,  les  Crtvuftrdi ,  les  Utk. 
hardi ,  les  Cb»imcr\ ,  les  Dmmbéi  t ,  &  les  Crttfïttm.  Comp- 
bel ,  Comte  de  Loudoun  eft  Baillif  héréditaire  de  cette  Provin- 
ce.  L'office  de  Baillif  eft  le  même  que  celui  de  Scherif  en 
d'autres  Provinces.  *  Maty ,  DiShn.  Eut  de  la  Grande  Bretagne 
fous  George  II.  itm.  a.  p.  160. 

KYLL  >  rivière  du  Cercle  Electoral  du  Rhin  en  Allemagne. 
File  a  fa  fourec  aux  confins  des  Duchcz  de  Limbourg  &  de  Ju. 
liers,  coule  dans  le  Comté  de  Manderfcheyt  &  dans  l'Archevêché 
de  Trêves.  Cette  rivière  eft  celle  qu'on  nommait  anciennement 
GMê.  *  Maty ,  DiBitn. 

KYNETON  ,  ville  avec  marché  dans  le  Canton  dfhmting. 
ton  dans  le  Comte  d'Hereford.  File  eft  «tuée  fur  la  rivière  Ar- 
row.   Son  principal  commerce  confifte  en  drap»  étroits.  *  DM. 

SttglcK. 

t  KYNOPOLITES,  Isleque  le  Nil  forme  en  Eg\Tte  pro» 
chc  du  Caire.  Elle  a  pris  fon  nom  de  là  Capirale  apellée 
Kyntptfii ,  c'eit  à-dire  ville  dtt  Cbitm  ,  à  caufe  que  les  habitan* 
adoraient  ces  animaux ,  &  les  nourrilToicnt  de  viandes  facrées. 
On  la  nomme  prerentement  MtmfiJut.  *  De  la  Croix.  Th.  Cor- 
neille ,  Diil.g/fgr. 


KYPHONISMK ,  ancien  fuplicc  qu'on  faifoit  fiiuvcnt  en. 

w, 

à  troter  de  miel  le  corps  dn  parient  ,  &  a  l'cxpoPer  ainli  au  So» 


rjuver 


ou  Cypbtni/int  con 


Hrort 


aux  Martyrs.   Le  Kfpbcnif 
le  corps  dn 

leil ,  afin  que  les  mouches  fie  les  guêpes  vinffent  a  le  tourmen- 
ter par  leurs  piquures.  Cela  fe  faifoit  en  trois  manières  différen- 
tes. La  première ,  étoit  de  lier  fimplement  le  patient  à  un  po- 
teau. La  féconde  ,  de  l'élever  en  Pair  for  des  clayes  ,  ou  dans 
des  paniers  de  jonc  ;  Se.  la  troifième  ,  de  les  étendre  par  terre 
les  mains  liée*  derrière  le  dos.  *  Gallonius ,  dt  tmeUttbm  Mmt- 

"kYRGESSIS.  (Nation  Tartare.)  Les  Tarrares  Kyrccffei 
habitent  par  troupes  dans  les  campagnes.  Ils  honorent  &  re- 
(a  Terre  ,  &  lui  offrent  des  lacrifices  d'une  manière  par- 
ulière.  Le^étre  prend  du  fang  ,  du  lait ,  de  la  fiante  d'ani. 
maux  &  de  la  terre ,  mêle  le  tout  enfemble  .  &  le  met  dans 
un  vafe.  Enfoite  il  prend  ce  vafe ,  Se  monte  fur  un  arbre,  d'où: 
il  harangue  le  peuple.  Son  difeours  achevé  ,  il  afperge  le  peu- 
ple du  mélange  qu  il  a  fait  On  fe  profterne  contre  terre,  «  on 
reçoit  ce  qu'il  jette  comme  un  Dieu  ,  car*cctte  nation  s'imagine 
Si  eft  trèj-perfuadèe  que  rien  n'eft  plus  ialutaire  au  genre  humain 
que  la  terre  &  k» beftiawb  *  Voffiu*  ,  dt  idtf.  itm.  a-  fô**^ 
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Cette  lettre  des  Latins  répond  au  xàfiCJk  des 
Grecs  ;  &  eft  mife  au  nombre  de  ces  lettres  qu'on 
nomme  imiadn  ,  parce  qu'elles  font  coulantes 
dam  la  prononciation  ;  ou  immu*Hii  ,  parce 
qu'elles  rte  fc  changent  pas  facilement.  Les  La- 
tins remarquent  que  L  rend  indifférente  la  letuc 
qui  la  précède  dans  une  même  I  vll.ibe,  comme  en  ce 
la  première  fyllahe  eft  faite  diverfement  ,  brève  ou 


dit: 


les  Poètes.   En  erl 


L  6.  iîpifi.  77»  a 


AtUl 


A'm>  alittr  mtnflrétm 
Au  contraire  Virgile  ,  /  8.  jfmtid.  a  mis  : 
Ih.uif  fud  Mjximm  AlUl. 

Il  faut  encore  remarquer  que  R  eft  Couvent  changée  en  L;  fur 
tout  dans  les  diminuais,  comme,  Frsttr  Frdttitui  ;  ce  Ovide,  «. 
F+[i.  aditàcefujet: 

AJ/jot  munit  tjl  in  kntm  ttmfwt  Un& 

Scaliger  dit  aufli ,  que  L  étoit  une  marque  de  louange.  t\re = 
Robcrtus  Titius ,  /.  10.  t.  14.  Pierius,  Hùrtgfrpb. 

L  redoublée  Ai  précédée  d'un  1.  voyelle  a  en  trançois  une  au. 
tre  prononciation  ,  comme  dans  ces  mots ,  vermilltn ,  tr»M»U. 
kr  ,  réttmMr ,  fiuiBer  ;  on  l'appelle  alors  mouillée;  &  elle  eft 
toujours  ainfi  prononcée  ,  lors  même  qu'elle  eft  feule  après  un 
i.  à  la  fin  des  mots,  comme  ceux-ci  ,  trtvtil ,  ftrtil,  <ri(.  L 
feule  dans  les  médailles  grecques  marque  l'année.  Dans  les  int 
triplions  L  fignific  Ltuim  ,  Isitm  ,  Libtrtm ,  Lut  m ,  Ux  , 
tttttr.  L.  eft  aufli  une  lettre  numérale  chez  les  anciens,  qui 
marque  cinquante  ,  dont  on  fe  fert  encore  dans  le  chiffre  ro- 
main ,  fuivant  ce  vers  : 

Qjiano^nljoùte  une  barre  au-deîîus  ,  L.  fignific  cinquante 
L  A 

t  T  A-ABEZ  »  Roramne  d'Afrique  ,  compté  entre  les  Provin- 
ces  de  celui  d'Alger  parce  qu'il  en  eft  tributaire.  Voici  i 
peu  près  ce  que  le  Sieur  de  la  Croix  en  rapporte  dans  (à  Rela- 
tion ,  de  cette  partie  du  monde  ,  tom.  a.  „  La-Abez  eft  un 
„  p,ivs  de  montagnes  fituc  fur  une  partie  du  Mont-Ada* ,  i  trois 
„  milles  de  Cuco  ,  &  à  dix  ou  onze  de  Hugie  ,  entre  l'Occi- 
„  dent  &  le  Midi.  Sur  le  fommet  de  la  montagne  il  y  a  un  fort 
„  nomme  CM**.  Du  même  coté  on  voit  une  autre  montaenc , 
„  qu'on  appelle  Cuco  de  Tcleta ,  où  eft  le  tombeau  des  Rois. 
„  Au  ried  de  cette  montagne  eft  une  place  qu'on  appelle  Tcsli, 

où  Von  a  ban  une  citadelle  pour  réfifter  aux  irruptions  des 
„  Turcs.  Il  y  en  a  encore  une  autre  appellèe  fiori.  Cetre  der- 
„  nière  montagne  produit  peu  de  grains  &  de  fruits  II  n'y  a 
„  prefque  que  du  glaycul.   C'cft  peut-être  delà  que  ce  Royaume 

a  pris  le  nom  de  La-Abez ,  puiique  Grdmsrt  dit  que  ce  mot 
„  marque  une  efpéce  de  jonc  ,  que  les  Efpagnols  nomment 
„  Effatu  &  nous  ,  &Uytul.  Les  habitans  font  des  Bcreberes  & 
„  des  Azuagues  ,  à  peu-près  des  mêmes  moeurs  que  ceux  de  Cu- 
„  co.  l  e  Roy  de  La-Abez  peut  mettre  fur  pied  une  armée  de 
„  trente  mille  hommes  ,  tant  d'Infanterie  que  de  Cavalier ie.  C'é- 
„  toit  autrefois  un  Prince  fouverain  ,  mais  préfentement  U  eft 
„  vaft'al  du  Bâcha  d'Alger ,  auquel  il  fournit  tous  les  ans  quatre 
„  cens  chevaux  &  mille  chèvres.  Le  Bâcha  lui  donne  de  fon 
,,  côté  un  fabre  de  Turquie,  garni  de  pierreries.  •  Th.  Corneille 

sa.  gtnpr. 

LAAB1A  ,  ville  du  Royaume  de  Servie  fous  la  domination 
du  Turc  ,  a  }«.  milles  dllfcopia  à  l'Occident  ,  &  à  «a.  au  Mi- 
di de  Nifla.  *  Diéiiên.  *ntl*u. 

%  LAABLM  ,  troifième  fils  de  Mifhnm ,  eft  ,  à  ce  qu'on 
croit  ,  le  Chef  des  Lybiens  en  Afrique.  II  y  en  avoit  auptes  de 
l'Egypte  ,  au  Couchant  de  la  Thcbaide  ;  &  d'autres  habitoient 
le  long  de  la  mediterranec.  Uh*Hm  lignine  tufjmm/  ;  or 
la  Lybie  eit  un  pats  fort  expofé  aux  ardeurs  du  Solcd.  *  Gencf. 
10.  v.  ij.  D.  wlmct ,  UiHnn. 

LAANDER  ,  frère  de  Nicocrate  Tvran  de  Cyrene  ,  fut 
poulie  à  mer  fon  frère  par  Aretaphile ,  qui  fe  fervit  pour  le  ga- 
gner d  une  trcbcllc  hlle  ,  quelle  lui  envoya.  *  Polyrn.  L  g. 

t  LAAR  ,  Province  de  Perfe.  Cette  Province,  qui  étoit,  il  y 
a  un  peu  plus  de  cent  *^s,  un  Royaume  particulier  »  fut  con- 
uuife  par  Abhas  le  grand  en  1611.  &  il  la  t.  unit  a  fon  Empire. 
Le  climat  cit  entièrement  chaud  ,  fec  &  infuportable  a  ceux  qui 
n'v  font  pas  nés  ;  il  a  de  iaritude  29.  degrés  4e?  minutes.  La 
ville  Capit  M  porte  aufli  le  nom  de  Laar.  Elle  eft  petite  &  entre 
des  montmneN  ,  n'aiant  rien  de  coniidérablc.  *  Chardin ,  t> y*, 
ga  etc.  i*m.  ?.  uj. 

L  A  AS  ,  en  latin  Upum  ,  petite  ville  du  Cercle  d'Autriche 
en  Allenuune.   Elle  fll  dans  la  baffe  Camiole  au  pied  des  mon- 
,  &  à  une  lieue  du  lac  de  Cyrcicz  ,  du  cote  du  Nord, 


&  eft  Capitale  d'un  petit  pays ,  qu'on  nomme  la  Kacfcole.  "  M*, 
ty ,  ViSin. 

5  LARA  ou  LAAC  ,  petite  ville  d'Autriche  en  Allemagne, 
eft  aux  confins  de  la  Moravie,  environ  a  quatre  lictès de  Zn^m, 
en  tirant  vers  Vienne.  C'cft  la  qu'en  1178.  fe  donna  le  cnsbit 
entre  l'Empereur  Rodolphe  de  Habsbourg  .  &  Ottttsr  Primji- 
Im  ,  Roi  de  Bohême.  La  victoire  fe  déclara  pour  l'Empereur 
&  le  Roi  de  Bohême  y  perdit  la  vie.  *  Mary  ,  Dithim.  Th.  Cor. 
ncille ,  DiH.  gStgr. 

LABACH  ou  LAC  BACH ,  ville  d'Allemagne,  Capitale  de  la 
Camiole ,  avec  Evéché  fuffragant  dcSah/hourg  ,  eft  Ittucc  dans 
la  bafle  Camiole  ,  fur  une  rivière  qui  lui  donne  fon  nom.  & 
qui  fc  jette  peu  à  peu  dans  la  Save  Les  Auteurs  latins  la  com- 
ment Ltkjtum  ,  6i  plulieurs  modernes  conjecturent  qu'elle  eft 
ÏAmttu  des  anciens.    D'autres  l'ont  prife  pour  Xjufttfui  ; 


mais  on  eft  periuade  que  cette  dernière  eft  ce  qu'on  appelle  le 
petit  Laubach.  *  Hcrmenberger ,  Vt/rr.  Btrtujf  Erainius  Stel- 
la. Jt  Antiq.  B*r*(fi 


LABADIE  ,  (Jean  )  né  l'an  1609.  à  Bourg  dans  le  Diocèfe 
de  Uourdcuux,  entra  chez  les  Jefuites  ,  &  après  y  avoir  demeuré 
quinze  ans  ,  en  fortit  étant  Prêtre  ,  le  17.  Avril  iri;o.  Ce 
qui  porta  les  Jefuites  à  s'en  défaire,  fut  qu'ils  réconnurent  quil 
avoit  la  cervelle  foiblc  ;  car  il  s'etoit  déjà  vanté  eue  Dieu  lui 
avoit  donné  l'cfptit  de  Jijim-Q'tit  ,  &  le  dcllinôit  à  mêmes 
avanturcs  ,  &  à  mêmes  miiadcs  ;  &  qu'il  devoit  être  accompa- 
gne de  douze  Apôtres.  Il  étoit  l'an  1640.  â  Amiens  ,  ou  d 
publia  un  bvre  intitulé ,  Inirntmtlitn  d  U  fitlt  duxi  let  m*. 
Jiertt ,  fmrtUi  ,  c/r/mmhi  du  fïrnl  /jfrifiie  de  U  Mtfji  ; 
&  l'an  1644.  il  préchoitle  Carême  dans  la  même  ville,  ou  on 
l'accufa  d'avoir  débité  des  propositions  hereri^ucs  qu'il  défrvoua. 
Sur  la  fin  de  la  même  année,  il  alla  prêcher  l'A  vent  i  Bazas  , 
y  infmua  des  maximes  dangeretifes ,  &  il  y  eut  des  recherche* 
conrre  lui  :  quelque  terns  après  fà  doctrine  fut  condamnée  k 
■Toulonfè,  ce  qui  l'obligea  à  quitter  cette  ville:  il  entra  chez 
les  Carmes  de  l'ancienne  obfervance  à  Graville,  v  feduiftt  deux 
Religieux  ,  &  fçachant  que  l'Evéque  de  Bazas  informent  centre 
lui,  il  fe  fit  Calvinille  I  an  i6<o  Un  mot  qui  lui  cchapa  aiors, 
que  du  JanfeniGne  au  CalviniJine ,  il  n'avoit  pas  eu  grand  cbe- 
min  à  faire ,  donna  lieu  à  quelques  écrits ,  &  entraotres a  tira: 
lettre  d'un  Docteur  en  Théologie  du  premier  Mai  iftct,  d'oo 
l'on  a  pris  tout  ce  qu'on  vient  de^dirc.  Comme  Labadie  par- 
loit  facilement  &  avoit  d'autres  talens,  du  moins  extérieur-,  r»  r 
la  Chaire  ,  il  fc  fit  Miniftre,  &  exerça  quelque  tems  fon  Miru- 
ftère  dans  l'Eg'ifc  Réformée  de  Moniauban.  Mais  foit  incun- 
(tance  ,  foit  qu'il  craignit  que  fa  qualité  précédente  n'ubligeat 
les  Catholiques  Romains  a  lui  fufeiter  de  facheufes  affaires  ,  il 
fe  retira  à  Orange  ,  ou  il  crut  être  plus  en  fureté.  Il  y  exer- 
ça aufli  fon  Mi  ni  Itère  quelques  tems  ;  mais  les  mêmes  raifcn* 
t'obligèrent  de  fe  retirer  à  Genève.  Il  y  fit  bien-tôt  cocoitreiê» 
talens  ;  &  il  y  obtint  une  place  de  Miniftre  ,  où  il  avent  une 
foule  d'auditeurs ,  quoiqu'il  prêchât  quelquefois  trois  ou  quatre 
heures  de  fuite  ,  &  qu'il  n'épargnai  point  les  vicieux,  pouf- 
fant quelquefois  la  cenfurc  jufqu'a  fa  Satyre  II  s'v  fit  beaucoup 
de  créatures  ,  &  fur  tout  des  femmes  &  des  filles  attirée» 
par  fes  apparences  extérieures  de  piété.  U  entreprit  d'v  faire 
bâtir  une  grande  maifon  qui  fubliltc  encore  ,  &  oui  erl  prx£ 
que  toute  compofee  de  petites  chambres,  comme  les  eclluics 
d'un  Couvent.  Un  homme  riche  de  Genève,  qui  ctoit  un  de 
fes  dévots  fit  les  avances  pour  cela.  Il  v  tenoitdc  frequeos  con- 
vcnticulcs,  &  pretendoit  y  attirer  un  grand  nombre  de  pen- 
fionnaircs  ,  ce  qui  ne  réuflit  pas  félon  fes  foohaits.  Enfin  il 
demanda  fon  congé  au  Magiftrat.  On  prétend  qu'il  vouloir  fe 
faire  prier  de  refter ,  &  augmenter  par  là  fon  crédit  ;  mais  le 
Mag^ftrat  le  prit  au  mot.  Oblige  donc  honné'croer.t  de  fc  reti- 
rer il  paffa  en  Hollande ,  où  il  fc  fit  bien-tôt  connoirre  comme 
ailleurs,  li  (à  réputation  ne  l'avoit  deia  devancé.  Il  fut  appel- 
le pour  être  Miniftre  de  l'Eglife  "Wallonne  de  Middclhouig  en 
Zélande.  Ojwlque  tems  après  on  publia  un  méchant  livre,  fous 
le  titre  de  PbiUJifhU  S.  Sirtpiur*  :>>:••  >n  ,  Bxtrtitttit  Ps- 
r  j.t  1  j  On  le  trouva  pernicieux  &  pis  que  Socinicn.  M.  de 
^X'olzogue  ,  dont  nous  parlons  en  fon  rang ,  Profeflcur  tV  Mi- 
niftre 'de  l'Eglife  V.  allonnc  à  Utrccht ,  fut  un  de  ceux  qui  le 
réfutèrent.  Mais  ce  fut  fous  des  aufpices  fi  peu  favorables , 
que  l'on  cria  contre  fa  réfutation  ,  autant  (V  plus  que  contre  le 
livre  même  qu'il  réfutoit.  On  pretendoit  qu'il  y  donnoit  trop  à 
la  raifon.  Labadie  fut  un  de  ceux  qui  l'enrreprirent ,  &  ce  qu'il 
y  a  de  remarquable,  c'eft  qu'au  lieu  que  plulieurs  tmovoient 
mauvais  que  de  Wol/oguc  eut  avancé  que  Dieu  pourroit  trom- 
per s'il  vouloit,  Labadie  l'accufoit  de  n'en  avoir  pas  dit  aflez, 
&  foùtenoit  que  Dieu  veut  tromper  &  qu'il  peut  trompa  ;  te 
il  en  allcguoit  des  exemples  de  l'Ecriture.  Il  intenta  dore  vn 
procès  dans  les  formes  à  de  ^Xolzogue  au  nom  de  fon  K'I-fe 
de  MiddcIbouEg.  L'affaire  fut  |ugec  au  Synode  ,  &.  *vX  mtogne 
déclare  Orthodoxe.  Labadie  &  quelque*  uns  de  fon  parti  n'e;» 
voulurent  point  démordre  ,  &  cette  petite  troupe  de  gens  mena- 
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coi?  (l'un  û  lu fme  dans  lis  formes.  Cette  affaire  Intrigua  beau- 
coup le  Synode.  Enfin  on  nomma  des  Commillaires  ,  a  la  tète 
defquels  etolt  Clit  Saurin  alors  M  milite  de  Dclf't ,  il  fe  tran  (por- 
ta avec  let  autres  CommitTiires  a  Middclbourg  ,  ils  demandè- 
rent aux  Magiftrats  leur  protection}  &  n'ayant  pu  vaincre  l'o- 
piniàrreté  de  Labadie  &  de  quelques-uns  du  Conlilloire  fes  par- 
tifàns  ,  ce  Miniftrc  rut  dépolie  ,  lés  anciens  demis  de  leur  char- 
ge ,  &  d'autres  mis  à  leur  place.  Labadie  le  voyant  (ans  ap- 
pui ,  prit  le  parti  de  fe  retirer.  Il  alla  a  Viwert  Seigneurie  de 
Frifc,  appartenant  à  la  maifon  de  Sommelsdjcli ,  ou  quatre  De- 
moildies  de  cette  famille  ,  toutes  quatre  lueurs ,  lui  donnèrent 
retraite  ,  fit  il  y  forma  une  petite  Eglife ,  qu'ils  nommoient  l'E. 
thfi  de  JélmCbrift  rttirét  dm  m**dt.  Il  mourut  en  1674. 
Cétoit  un  beau  parleur  ;  mais  il  couchoit  par  écrit  G  pitoyable- 
ment ,  que  quelques  petits  livres  qu'il  a  faits  le  peuvent  à  peine 
lire.  Il  a  formé  une  lecte ,  qu'on  nomme  de  (on  nom  LtksMl- 
fiet.  Il  y  en  a  encore  dans  le  pays  de  Clcvcs,  mais  ils  dimi- 
nuent tous  les  jours.  C'clt  un  grand  problème ,  G  Labadie  etoic 
un  fripon  ,  ou  un  homme  de  bonne  foi ,  qui  donnoit  dans  des 
vifions,  &  dans  des  idées  de  perfection  au-de((ùs  de  lafoibleC 
fc  humaine.  On  allure  que  Labadie  &  fes  difciplcs  auraient  fou- 
haité  de  s'établir  avec  Amttintttt  de  Bourignon  dans  le  Notd- 
ftrand ,  &  offraient  de  grandes  fommes  d'argent  pour  acheter 
toute  l'isle  ;  mais  elle  rejetta  la  propofition.  Elle  ne  vouloit  ni 
compagnon  ,  ni  collègue.  Labadie  eut  pour  fuccerleur  dans  fon 
Eglife  de  Viwert  M.  Yvon  ,  qui  a  donne  quelques  ouvrages  au 
public .  &  dont  il  avoit  connu  la  famille  à  Montauban.  Celui- 
ci  époufa  une  des  Demoifcllcs  de  Somraelsdyck  dont  nous  avons 
parlé.  '  Ctjulttx  Flnditt  du  P,3i**.Jt  tàtylc  Konig,  BiUhtb. 
Mfmetrti  4n  ttmt. 

I .  Ail  AN  1  défert  au-delà  du  Jourdain  ,  où  Moife  recita  le 
Deutcronome  aux  Ifraclites ,  &  dont  il  eft  parlé  au  tksfitrt  i, 
jurf  1.  de  ce  livre.  Quelques-uns  veulent  que  ce  lieu  (hit  le 
même  que  Ottu  ,  qui  fut  le  dix-feptiéme  campement  des  Ifrac- 
lites  ;  d  autres  le  prennent  pour  un  lieu  tout  différent,  fur  quoi 
on  peut  confulter  les  Interprètes  ,  &  en  particulier  Jean  le  Clerc 
fier  te  premier  vtrjtl  dm  Uontrtmmt. 

LABAN  »  ctoit  fils  de  Bathuel ,  qui  l'étoit  de  Nachor ,  frère 
d'Abraham  &  de  Rebccca,  qu'il  donna  l'an  a  179.  du  monde  A  1856. 
avant  Jlfit.Cbrifi  ,  à  Elicfer  dometuque  d'Araham  ,  pour  être 
femme  d'ifaac.  Il  demeurait  dans  la  Mcfopotamic  de  Syrie  ou 
il  pofledoic  de  grands  biens  ,  &  avoit  deux  filles  ,  Lea  &  Ra- 
chel.  Jacob  fiis  d'ifaac  ,  fetvit  (èpt  ans  pour  avoir  cette  der- 
nière en  mariage  ,  mais  quand  ce  tems  fut  écoulé ,  Laban  qui 
ne  pouvoit  fouffrir  que  (à  féconde  fille  fut  mariée  avant  l'aînée,, 
envoya  le  fuir  Lea  au  lieu  de  Rachel  ,  &  fit  que  Jacob,  fans 
le  fçàvoir,  la  prit  pour  (à  femme  l'an  «g;,  du  monde,  &  17c». 
avant  J.  C.  Laban  obligea  Jacob  de  fervir  encore  fept  ans  pour 
Rachel:  enfin  après  ce  tems  ,  Jacob  y  ayant  encore  demeuré 
lix  ans  ,  &  voyant  que  fun  beau  père  s'oppofoit  à  fon  départ , 
fortit  de  chez  lui  (ans  lui  dire  adieu  ,  &  emmena  avec  lui  tout 
ce  qui  lui  appartenu! t.  Laban  fut  averti  d'un  départ  fi  fbudain; 
&  apprenant  qu'on  lui  avoit  emporté  fes  idoles,  il  pourfuivit 
Jacob  avec  une  étrange  colère  l'an  1296.  du  monde,  &  1739. 
avant  Jéfîm-CtuiJI.  Les  remontrances  de  Jacob  &  l'entretien 
qu'il  eut  avec  ce  Patriarche,  dilTinèrent  fes  chagrins  &  le  por- 
tèrent à  fe  réconcilier  avec  Jacob  fon  gendre,  à  faire  alliance 
avec  lui ,  &  à  lui  permettre  de  continuer  fon  voyage.  •  Genèfe 
«9-  1».  c7V.  Salian  &  Tomiel,  ta  Ammsl.  fit.  Tefftm.  jofèphe, 
Iro.  1.  Autiff.  Jud. 

\  LABANA .  ou  LABNA ,  ville  de  Juda  dont  il  eft  parié  Jofué 
st..  v.  4a.  Eufebe  dit  que  de  fon  tems  il  y  avoit  un  lieu  nom- 
mé Lcbna  dans  le  Canton  d'Eleutheropolis.   •  D.  Calmet  dal. 

LABARUM  .  enfeigne  militaire  que  les  Romains  portoient  de- 
puis Conftantin  ItGrtad.  Ce  Prince  venoit  attaquer  leTyranMaxen- 
OC.  qui  avoit  de  plut  fortes  troupes  que  lui  ;  mais  D 1  eu,  pou  r  l'alTurcr 
de  la  protection  particulière  qu  il  lut  vouloit  donner,  fit  paraître  dans 
le  Ciel  une  croix  lumineufc,  formée  de  la  lettre  X.  renverfée  en  for- 
>  me  de  croix  quarrec,  &  de  la  lettre  P.  qui  furmontoit  la  let- 
tre X.  autour  de  laquelle  on  voyoit  ces  mots  grecs:  e"n  TOITÛ 
N1KA,  c'eft-à-dire  ,  ysiut  p*r  ttti.  Conftantin  n'entendit  pas 
d'abord  ce  que  ftgnifioit  cette  apparition;  mais  ta  nuit  fui  vante 
'  Jéfm  Cbrifi\\À  apparut,  &  lui  commanda  de  faire  faire  un  éten- 
dan  militaire  ,  de  la  même  forme  au'il  l'avait  vu  le  jour  pré- 
cédent ,  &  de  le  porter  déformais  dans  fes  armees  au  jour  du 
combat  s'il  vouloit  être  victorieux.  Le  lendemain  il  dit  à  fes 
confidens  ce  qu'il  avoit  vu ,  &  fit  venir  des  orfèvres  pour  tra- 
vailler a  cette  croix  &  en  faire  une  d'or  &  de  pierreries,  de  la 
manière  qu'il  la  leur  depeignort.  Eufebe  qui  l'avolt  vûe ,  en 
fait  une  delcription  fort  exacte;  mais  qui  a  été  entendue  de 
peu  de  gens  :  on  peut  la  voir  fur  les  médailles  de  Conftantin , 
avec  la  note  qu'on  en  a  fait  dans  le  recueil  des  médailles  du 
P.  Banduri  Conftantin  fe  fervit  toùjours  de  ce  Labarum,  com- 
me d'un  rampait  qui  le  mettait  à  couvert  contre  toutes  fortes 
d'ennemis.  Socrate  femblc  dire  que  de  fon  tems  ,  c'clt  a-dire, 
vers  l'an  410.  on  le  gardoit  dans  le  palais  de  Conftantinople  : 
il  fe  voyoit  encore  au  IX.  ficelé  félon  Thcophane.  Conibn- 
tin  en  ht  faire  encore  pluficurs  autres  femblables  ,  pour  être 
toùjours  portez  à  la  tète  de  fes  armées  ;  car  c'en  émit  le  prin- 
cipal etendart ,  qui  tenoit  fcul  la  place  de  toutes  les  idoles  d'or 
qu'on  y  portoit  auparavant  ;  mais  il  n'étoit  pas  toùjours  fait  de 
la  même  manière  ;  &  allez  fouvent  le  nom  de  Cbrtf/  n'étoit  pas 
au  haut  de  la  pique ,  mais  fur  le  drapeau.  Conftantin  le  faifoit 
porter  par  tout  ou  il  voyoit  que  quelques  troupes  flcchi/lôient  ; 
«  aufll-tot  Dieu  récompenfant  (à  foi,  faifoit  pan  cher  la  vi. 
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âoire  de  ce  côté-là,  &  mettoit  les  ennemis  en  I 
fes  gardes  cinquante  des  plus  forts  &  des  plus  l 
voient  le  plus  de  crainte  de  Dieu,  pour  être  autour  c 
&  le  porter  tour  à  tour.  Eufebe  allure  que  ceux  qui  le  por- 
toient  n'étoient  jamais  bleffez  dam  ic  combat:  il  rapporte  que 
dans  une  occaiion  tort  perilleufe ,  celui  qui  te  tenoit  s' étant 
effraye ,  fc  l'ayant  donné  à  un  autre  pour  s'enfuir  ,  fut  aufli  rot 
perce  d'un  dard  oui  le  tua,  &  que  I  autre  ne  reçut  pas  on  fcul 
coup  ;  quoique  pluficurs  traits  donnaient  dans  le  bois  qui  por- 
toit heroix  &  s>  attachaflënt.  Ccû  ce  qu'Eufcbe  dit  avoit 
appris  de  Conftantin  même.  Tbeodofe  U  Jeumt  donna  de  gratuit 
privilèges  en  416.  a  ceux  qui  étoient  chargez  du  Uisrmrm  «•> 
Ltbotum  ;  car  c'efl  ainfi  que  faint  Grégoire  de  Nazianze , 
Ambroife  ,  Prudence  &  d  autres  enfuite  appellent  cet 


contacté  par  le  nom  de  JtfmChrefi  ,  félon  les  termes  de  Saint 
Ambroife.  Les  fbldats  le  rainaient  arec  un  profond  refpcct  ;  & 
on  croit  oue  Claudicn  marque  la  même  choie  des  bipercurs 
mêmes.  Il  fit  mettre  aulli  la  croix  fur  les  armes  des  foldats , 
fut  leurs  boucliers,  &  fur  leurs  cafqucs  ,  comme  on  le  voit  en- 
core par  divers  monumens  qui  nous  relient  de  fes  fuccefleurt 
&  de  Iui-m«l1e.   Soxomcne  dit  que  Conftantin  fit  mettre  ex- 


près  la  croix  &  le  nom  de  JtJm  Cbt,fi  for  le  Ut*nm  ,  afin 
foldats  accoutumez  de  tout  tems  prendre  de  grands 

ce  refpect  à  Jffk  Chrift  même  ,  dont'iVavoiem^fan?  ceffe  Te 
ligne  &  le  nom  devant  les  yeux  :  S:  qu'ils  oubliaient  ainfi  peu 
à  peu  leurs  idoles ,  pour  embraffer  le  culte  du  vrai  Dieu  ,  à  Pi- 
mitation  de  leur  Empereur ,  dans  quelques  médailles  de  ce  Prin- 
ce ,  on  voyoit  d'autres  formes  au  tAktrmm ,  figne  militaire 
avec  ces  mots  :  U  ttttrt  dt  C*rmit,  U  vertu  dt  Ftrmit  ,  F  m. 
****  fiM*H.  Julien  l'A/vfidt  fopprfraa  ce  figne  (àcré ,  Se 
fàint  Grégoire  de  Nazianze ,  en  fà  première  oraiion  contre  ce 
Prince  ,  dit  <|u'on  avoit  donné  le  nom  de  U^tmm  ou  L*ie- 
rutn  à  cet  étendart ,  pour  dire  que  par  fon  fecours  on  finilfoit 
les  travaux.  Les  autres  ajoutent  que  Conftantin  l'appclla  ainfi, 
afin  qu'on  connut  que  par  la  croix  qu'il  avok  reçue ,  il  finirait 
les  perfecurions  qucl'Ëglifc  fouffroit  depuis  deux  ou  trois  lieclcs; 
00  qu'il  ferait  ceffer  les  maux  que  le  Tyran  Maxence  avoit  eau. 
fez  à  U  ville  de  Rome.  *  Cuifid/tz  Eufèbe  ,  ia  r$t4  Cm(i**t. 
Sozomene,  i.i.  Turnebe,  /.  tç.  Advtrf  r.  \6.  Cujas,  dt  Pr^. 
Uh*r.  Baromus,  4.  C.  jia.  Grctfer,  dt  Ormtt ,  /.  a.  t.  p.  jg. 
Prudence  en  parle  au  premier  livre  contre  Symmtquc. 

LABAÏ  »  (  Pierre  )  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique, 
natif  de  Touloulé  ,  enleigna  très  long  tems  la  Théologie  a  Bour. 
deaux,  &  dans  (à  patrie  ,  où  il  mourut  le  jo.  Alan  1670.  Ors 
a  de  lui  une  Théologie  fcholaltique  en  huit  volumes  im  g",  impri- 
mez à  Touloufc  en  i6;g.  &  les  trois  années  fuivanies.  *  Lchard, 
firift.  Ord.  Prttd.  I$m.  ». 

LABATA  ,  (  François  )  Efpagrtol ,  entra  icône  chez  les  Jé- 
futtes  l'an  H67.  &  mourut  fort  âgé  le  27.  Mars  de  l'an  16) t. 
Nous  avons  de  lui  :  AffMm  Ctnthnsttrmm  ,  /tu  itti  tommn- 
mti  sd  Ctatinm  trdtnt  t(pb*lttit»  ,-  Vi/cmrfm  mvrttti ,  frt. 
*  Alegambe ,  Miinb.firipi  Stt.  J'fr.  Nicolas  Antonio ,  HHtitb. 
ffiff.  Le  Mite ,  dt  firtpi.pu.  XfH. 

LABBE't  (Louifc)  courtiCine  de  Lyon,  vivoit  dans  le 
XVI.  liècle  ,  &  excelloit  dans  la  PoèHe  R  dans  la  Mufrque. 
La  Croix  du  Maine  Si  du  Vcrdter  Vauprivas  la  citent  dans  leurs 
bibliothèques ,  &  louent  un  ouvrage  qu'elle  avoit  fait ,  qui  ètoK 
un  dialogue  de  l'honneur  &  de  la  tblie  :  ils  parlent  peu  avanta- 
geurement  de  fà  conduite.  C'etoit  une  franche  courttfanc  ;  mais 
delintérelKe  ,  &  qui  par  un  penchant  afl'cz  rate  ,  preféroit  let 
Scavans  aux  riches. 

S  LABBE  ,  (  Philippe  )  Jcfuite ,  né  a  Boorgei  le  to.  Juillet 
1607.  fçavoit  les  belles  lettres  ,  la  Philofophie  &  la  Théologie 
qu'il  enfeigna  avec  réputation  ;  mais  il  s'en  acquit  une  plus  gran- 
de par  fon  humeur  honnête  &  bienfaifante  &  par  fes  ouvrages. 
Il  fut  l'ami  particulier  de  prefquc  tous  les  Sçavans  de  fon  tems. 
Plufteurs  même  des  Protcftans  parlent  de  lui  avec  éloge.  Ce  Pè» 
re  mourut  le  n.^le  Mars  l'an  1667.  igé  de  près  de  60.  ans.  Il 
étoit  extrêmement  laborieux  ,  &  médiocre  critique.  Nous  avons 
de  lui  ,  Jitvt  BiHi'thtt*  MSS.  litrcrum  ,  en  deux  volumes  m 
ftti*  i  dt  ByzMt'mt  UifitrU  fiript.  GtUtni  yij*  ;  BiUhtbtts 
BtUtttttetrum  :  Ctnttrdts  Lbremia&ta  ;  dt  fitift.  Cal.  Bel. 
Ijrmini  rbtU/ctttd  HifitrttM  DMrtMi,  ;  Akime,  CfeWtg*. 
fut ,  &c  Le  Père  labbe  avoit  d'autres  ouvrages  en  état  d'être 
publies  ,  comme  les  œuvres  de  S.  Jean  de  Damas  ,  fSrc  H  avoit 
commencé  la  dernière  édition  des  Conciles  ,  que  nous  avons 
en  dix  -  fêpt  volume*.  On  imprimoit  le  onzième  quand  il  mou- 
rut. Le  Père  Codait  fon  confrère  ,  eut  foin  de  faire  ache- 
ver cet  ouvrage.  L'Auteur  de  la  bibliothèque  du  Richelet  de 
1718.  fnutient  qu'on  fait  une  injuftice  au  P.  Labbe  de  \nf 
traiter  de  méditere  Critéfut.  Aufli  avoit  il  entrepris  de  faire  fort 
Apologie  &  fur  cet  article  &  fur  celui  de  plagiat  dont  pluiieurs 
ont  aceufé  le  P.  Labbe.  Il  l'avoit  promife  au  P.  Mtrf  qui  ne  fa- 
voit  fur  quel  ton  parler  du  P.  Labbe  dans  fa  bibliothèque  du  lier» 
ri.  Mais  le  P.  Meri  étant  mort ,  l'Apologie  eft  demeurée  entre  les 
mains  de  l'Auteur  ,  qui  fe  contente  d'en  donner  le  précis  dans 
l'article  où  il  parle  du  P.  Labbe.  Il  ramaffc  im  très  grand  nom- 
bre d'eloges  que  les  Scavans  de  tous  partis  ont  fait  du  P.  Labbe, 
&  pendant  fa  vie  &  après  fa  mort.  11  examine  ,  avec  foin , 
toutes  les  imputations  de  plagiat ,  &  il  tache  de  juftifier  fon  Au- 
teur. Cependant  il  n'en  eft  pas  idolâtre  &  il  n'en  canonife  pas 
les  fautes..  D'un  coté  il  l'accufe  d'avoir  écrit  fes  livres  trop  a  la 
hâte  ,  &  de  l'autre  d'avoir  été  trop  dur  dans  fa  critique.  A  «te 
fojet  il  raporte  que  le  Docteur  Boilcau  difoit  dans  fon  traité  dt 
U  Ctmftffttn  turifuUtrti  que  c'en"  un  vrai  piaf»  de  voir  comme 
(ïm.iy.  Oooeo  le 
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le  très  docte  P.  Labbe  étrille  Ves  critiques  divinises  ,  &  cela 
pat  droit  de  repreunlles  ,  infnrim  rttiûtf.  L'Auteur  qui  noui 
fournit  ceci  n'aprouve  pat  ce  procédé  ;  il  a  oit ,  &  avec  juftice, 
que  les  injures  doivent  être  tarifées  aux  harangéres  &  aux  cro- 
chetcur»;  mail  que  le*  Auteur! doivent  combatre  par  de  bonne» 
raifon»  ,  bien  rangées  &  bien  exprimée*.  *  Bibliothèque  du  Ri- 
chelet  de  1718. 

LABDA  ,  SU*  eVAmphion  de  la  famille  des  Bacchide»,  étoit 
boiteufe  ,  &  ne  a  ou  va  perfonne  de  là  Famille  qui  voulut  l'épou- 
fer  :  de  forte  qu'elle  fut  mariée  à  Etion  fils  d'Echecrate  ,  &  en 
eut  Cypfele  qui  fut  Tyran  de  Corinthe  ,  &  père  de  Periandre. 
On  dit  que  les  Corinthiens,  ayant  feu  par  les  prédictions  de  l'O- 
racle ,  que  le  fils  de  Labda  s'emparerait  un  jour  de  la  tyrannie 
de  leur  ville  ,  les  Magilbats  envoyèrent  des  gens  pour  le  ruer  ; 
mais  que  l'enfant  livré  par  la  mére  à  un  d'eux ,  s' étant  mis  à  foù- 
rire  ,  cet  homme  en  eut  pitié  ,  &  qu'aucun  de  ceux  qui  ctoient 
envoyez  pour  le  faire  mourir ,  n'ayant  eu  le  coeur  d'exécuter  cet 
ordre  ,  il  avoiteté  rendu  à  fa  mère  qui  le  cacha  dans  une  mefu- 
re  de  bled  ,  que  les  Grecs  appellent  ()>/>/tit.  *  Hérodote ,  /.  c. 
ou  Tert/iektrt ,     9»-  Paufàmas  ,  in  CtrimhUf.  Q 

LABPACUS  ,  «»«  de  Phénix  Roi  de  ThébcsTfut  père  de 
Lajus  ,  père  dÔedipe.  •  Ct^kUtt  Stacc ,  /.  0.  dt  TUk.  ApoUo- 
dore ,  &C 

t  LA  BEDE  »  petite  Province  maritime  d'Afrique  fur  la  côte 
d'or.  Elle  a  au  couchant  le  grand  Attr»  .  &  au  Levant  &  au 
Nord  Ningt ,  &  a  pria  fon  nom  de  la  feule  place  qu'elle  ait  fur 
la  côte.  Le  fe  jour  de  cette  place  ,  qui  eft  à  trois  lieues  au  Le- 
vant du  petit  Acara  ,  &  fermée  de  murailles  ,  eft  plaifant  & 
agréable.  Ceft  un  pais  de  plaines  &  de  pâturages  qu'arrofent 
pluîieurs  ruiffeaux.  Les  habitans  ont  un  Roi  ,  &  s'occupent  les 
uns  à  faire  du  fel ,  &  les  autres  à  cultiver  les  terres.  11  y  en  a 
qui  trafiquent  en  gros  bétail  qu'ils  nourrillênt ,  ou  qu'ils  vont 

2ucrir  i  Le  y  pour  le  mener  vendre  à  Acara.  *  Delà  Croix,  M- 
Ui*n  dtAfrinut  ttm.  }.  Th.  Corneille,  t'itf.  gr>gr. 
LABEO  :  nota  qui  a  été  donné  aux  familles  des  Antifu'us, 
des  Aiéonius ,  des  Atunius  ,  des  Fabius ,  des  Pacuvius ,  des  Pom- 

rmiut,  &C  &  originairement  à  ceux  qui  avoientde  groiTc*  lèvres. 
Appian ,  dt  MU  cMO ,  tiv.  4.  Bertrand ,  dt  Jnri/ftr.  f.  cg. 
Harduin ,  in  PihUmm ,  /.  1 1.  A  17. 

LABEO,  (0,  Fabius)  Romain,  fut  Quefteur  l'an  «57.  de 
Rome  ,  &  197.  avant  J.  C.  En  l'an  {64.  il  lut  Prêteur  ,  com- 
manda la  flotte  Romaine ,  &  entre  autres  exploit*  ,  redemanda 
aux  Candiots  tous  les  prifonniers  de  la  République ,  qui  fe  trou- 
veraient en  leur  puiflànce.  Cela  lui  valut  l'honneur  du  triomphe 
naval.  L'an  «70.  &  184,  avant  J.  C  il  futConful  avec  Claudiut 
Marcellus  ,  &  commanda  une  armée  dans  la  Ligurie.  On  rap- 
porte certaines  chofet  de  lui .  qui  démentent  la  bonne  foi  dont 
les  Romains  fe  piquoient  :  ceft  qu'étant  choili  pour  Arbitre  pat 
ceux  de  Noie  &  par  ceux  de  Naples  ,  qui  fe  difputoient  un  cer- 
tain Canton  de  pays  ;  il  les  exhorta  à  relâcher  les  uns  &  les  au- 
tres quelque  choie  de  leurs  prétentions ,  et  adjugea  au  peuple 
Romain  ce  qu'ils  avoient  relâché.  On  dit  aufli  qu'ayant  vaincu 
le  Roi  Antiochus  ,  &  fait  un  traité  avec  lui,  pat  lequel  ce  Prin- 
ce devoit  lut  céder  la  moitié  de  fes  navires  ,  il  les  fit  tous  par- 
tager en  deux  ,  afin  doter  a  ce  Roi  univerfellewent  tous  fes  vaif- 
feaux.  11  fe  méloit  de  Poelie  ;  &  Santra  rapporte  que  fi  Teren- 
ce  avoit  été  aidé  dans  la  compolkion  de  fes  Comédies ,  ce  n'a- 
voit  pas  été  par  Scipion  &  par  Lelius  ,  qui  n'etoient  encore  que 
des  jeunes  gens  ;  mais  par  Sulpicius  Callus  .  ou  bien  par  Q, 
Fabius  Labco  »  &  M.  Popilius  ,  qui  ctoient  tous  deux  Confulai- 
rcs  &  Poètes.  *  Titc-Live  ,  DtttA.  4.  tiv.  7. 9.  &  10.  Cicero ,  dt 
Vffit.l'ij.  1.  Valère  Maxime,  tiv.  7. t. |.  Donat.  in  fit*  Ter  ml. 
LABEO,  (Antiftius)  excellent  Jorifconfulte  Romain  difti- 
le  du  célèbre  Sulpitius  ,  fut  li  étroitement  attaché  aux  intérêts 
le  fa  patrie  ,  qu'après  avoir  été  un  des  complices  de  la  conju- 
ration contre  Cefar  .  voyant  fon  parti  opprime  par  la  perte  de  la 
bataille  de  Philippe; ,  ou  Brutus  &  Cailius  périrent ,  il  ne  vou- 
lut point  furvivre  à  la  perte  de  la  liberté  de  Borne  :  c'cl't  pour- 
quoi il  fe  fit  tuer  dans  fa  propre  tente  ,  par  celui  de  fes  escla- 
ves ,  auquel  il  fe  fioit  le  plus  &  qu'il  venoit  d'afliarichir  l'an  7a*. 
de  Rome  &  jt.  avant  J.  C.  11  laiffa  un  fils  encore  plus  grand 
Jurirccmfulrc  que  lui  Nous  en  allons  parler. 

docte  Trebaous  ,  vivoit  du  tems  d  Augulte  ,  &  fut  un  des  plus 
feavans  Jurifconfultes  de  l'andenne  Rome.  D'ailleurs  il  etoit 
d  une  prolonde  littérature  &  d'une  intégrité  inflexible  ,  bien 
éloigne  de  cet  efprit  fiateur  &  complailànt ,  que  prcfque  tous  les 
Romains  de  ce  tems-la  témoignèrent  pour  s'accorrunoder  a  l'cfprit 
de  l'Empereur  ;  car  Labco  perfifta  toujours  dans  les  maximes  an 
tiennes  ,  et  ne  voulut  jamais  confenur  à  rien  qui  ne  fut  confor- 
me aux  loix.  Aulu  Geile  &  Suétone  nous  rapportent  pluîieurs 
traits  de  cette  conduite  ,  &  quoique  ce  dernier  remarque  que  cet- 
te fermeté  d'arae  ne  fut  point  préjudiciable  à  Labeo ,  Tacite  qui 
dit  le  contraire  ,  parait  plus  croyable  ,  lorfqu'il  dit  qu'elle  l'em- 
pêcha de  s'élever  au  Confulat ,  &  d'aller  même  au-delà  de  la  di- 

S'i  de  Préteur  :  ce  qui  ne  fervit  qu'à  le  rendre  plus  illuftre. 
iponius  affiire  que  Labeo  refuûi  d'être"  fait  Confiai  fubftitué, 
qu'Auguffe  le  fui  propofà.  Mais  félon  Pomponius ,  la  raifon 
de  Labeo  Fut  qu'il  craignort  d'être  détourné  de  fes  études.  Il  n  elt 
pas  tout.»  tau  certain  que  celui  dont  nous  parlons  ,  foit  le  même 
dont  parle  Pline  ,  L  ic.  t.  4.  comme  étant  mort  depuis  peu  ex- 
é*  ayant  tait  gloire  de  feavoir  pondre  en  mi 
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w  Pannée  ,  en  forte  qu'il  étost  fix  mois  i  Rome  t  si 
à  ceux  qui  le  confultoient  fur  le  Droit ,  &  fix  mois  à  la 
campagne  pour  compofer  des  livres.  On  veut  qu'il  en  au  pu- 
blié iufqu'à  quatre  cens.  On  voit  le  titre  de  quelques-uns  dans 
l'indice  des  Pandetfes.  Il  avoit  compofe  quelques  ouvrages  fur 
le  Droit  Pontifical  ,&  fur  les  divinations  qui  font  peut  être  ceux 
dont  S.  Auguftin  a  cité  quelque  chofe  dans  le  11.  livre  de  la  cite 
de  Dieu ,  1. 11.  Nous  osions  (peut-être')  parce  qu'il  aurait  pu 
citer  d'après  un  Cornélius  Ldtn  ,  Auteur  de  quelques  livres  de 
faites  ,  des  Dieux  Pénates  ,  &  de  l'Oracle  de  Claros  ,  cité  plu- 
fieurs  fois  par  Macrobe.  On  dit  qu'Antiftius  Labeo  avoit  aufli 
compofe  des  Commentaires  fur  les  dooie  tables.  *  Aulu.Gelle, 
tiv.  1. 1.  ta.  Bv.  7.  1. 1«.  iiv.  ia.  *.  10.  ^  ta.  tiv.  20.  t.  s.  Sué- 
tone, in  Aniufi.  1.  c?.  Tacite  ,  AnnM.  L  j.  Bertrand,  &  GuiL 
laume  Grotius  ,  in  Ptrn  Jnrijhnfnittrnm. 

LABEO  ,  (  Domino*  )  a  été  mis  par  Rutilius  entre  les  illu. 
ftres  lurifoonfulres  ,  qui  floriffoient  fous  l'Empire  d'Adrien  ;  mais 
c'efl  fans  aucun  fondement ,  puifquc  ce  qui  I  a  trompé  après  Ri- 
vait ,  eft  un  paflage ,  ttg.  ij.jm  ttftam.  fdt.  où  Domitius  La- 
beo eft  dit  avoir  confulté  le Jorifconfulte  Celfus.  Or  bien  loin 
que  ce  Domidus  Ubeo  paroifle  là  un  habilejurifoonfulte,  on  en 
peut  inférer  qu'il  étoit  fort  peu  initnnt  du  Droit.  *  Guillaume 
Grotius  ,  in  fil,  Jnrifi.  f.  ij). 

LABEO  ,  (  Aébus  ou  Attiut  )  Poète  latin ,  qui  fe  mêla  de 
traduire  l'Iliade  d'Homère  ,  mais  avec  tant  d  obfcurité  &  fi  peu 
de  fuccès  ,  qu'il  s'attira  la  raillerie  de  tous  les  honnêtes  gens  de 
Rome.  Perfe  le  tourne  en  ridicule  dans  la  première  de  fes  Sa- 
tyres. 

LABERIUS,  (Détins)  Chevalier  Romain  &  Poète,  s*ac 
tacha  à  compofer  de  ces  fortes  de  pièces  de  théâtre  ou  farces, 
<\u'on  appelloit  Mi  mi.  D  y  réufljiloit  par  fe  penchant  naturel 
qu'il  avoit  à  la  médifàncc  &  à  la  raillerie.  Ciceron  .  qui  fe  pi- 
quoit  de  bons  mots,  éprouva  plus  d'une  fois  que  Laberius  avoit 
la  repartie  promte  ci  piquante..  A  l'âge  de  60.  ans  ,  il  fe  laif- 
fà  perfuader  par  les  follititations  &  les  libcralitez  de  Cé- 
sar ,  de  monter  fur  le  théâtre ,  pour  être  lui-même  l'acteur  de 
fes  pièces.  Il  y  cenfura  aifez  vivement  Cdar:  ce  qui  fit  croitre 
la  faveur  d'un  autre  Poète  du  même  métier  nommé  Publias  Sy- 
rus  :  en  forte  qu'ayant  difputé  le  prix  fer  fe  théâtre,  il  obtint 
au  jugement  de  Celàr  la  préférence  fur  tous  les  antres  ,  tans  ex. 
cepter  Laberius.  Cefar ,  pour  confoler  en  quelque  manière  La- 
berius ,  lui  donna  un  anneau  d'or  &  une  bonne  femme  d'argent. 
Une  fois  que  Laberius  en  defeendant  du  théâtre,  voulut  aller 
prendre  place  parmi  les  Chevaliers ,  il  ne  s'en  trouva  aucun 
oui  lui  en  voulut  taire  ,  chacun  jugeant  qu'il  s'étoit  rendu  in- 
digne de  ce  rang.  Il  mourut  à  PouzzoUcs  dix  mois  après  l'alTaftw 
nat  de  Cefar ,  l'an  710.  de  Rome  &  44.  avant  J.  C.  *  Macrobe , 
/.  a.  Sétnrn.  Aulu-Gcuc,  /.  1. 1.  18.  /.  to.  t.  16.  Horace,  L  1. 
Snt.  t.  7.  c7*  /.  17.  t.  14.  Seneque,  Csntrtv.  tg.  S.  Jérôme,  M 
Chrtn.  fcufebe.  Bayle,  DiBitnnniri  tritiqm*. 

LABEZ  ou  CALAO,  ville  de  la  Province  de  Bugie  en  Barbarie. 
Elle  eft  près  de  la  rivière  Major  ,  au  Midi  de  Bugie  ,  &  elle  eft 
Capitale  du  Royaume  de  Labez,  renfermé  dans  des  montagnes 
prefqu'inaccciubles  ,  dont  ta  petite  ville  de  Tezli  défend  les 
avenues.  Les  Rois  de  Labez  font  tributaires  des  Algériens , 
qui  ont  bien  de  la  peine  d'en  exiger  le  tribut .  *  caufe  de 

I  âpreté  des  montagnes.  On  croit  au  relie  ,  que  Labez  eft  l'an- 
cienne Mis»  ou  Ain»,  ville  de  la  Mauritanie  CeCirienne. 

*  Mary,  DiSitn. 

,  LABIAW  ,  petite  ville  de  h  Pruffe  Ducale.  Elle  eft  dans 
la  Nadravie  ,  a  l'embouchure  de  la  Deme  dans  fe  FrifctvHarE, 
&  à  onze  lieues  de  Konigsberg.  *  Maty,  DiBhn. 

,  LABIENUS ,  (TiL  J  Hiftorfen  &  Orateur  ,  vivoit  du  tems 
d'Auguite.  Suétone  parle  de  lui  dans  la  vie  de  CaBgufe ,  en  ces 
termes  :  CttiguU  fttmit  U  turitliti  dt  ibtrtbtr  £-  de  iirt  irt 
étrili  dt  Titm  Ltiirnm  ,  dt  Car  dm  Çrtmulim  ,  ff-  de  Cdf/tm 
Sevtrm  ,  futiqn'ili  tnffhtt  tti  défend  m  (jr fnpfrimtz.  psr  trree 
dn  SénAt.  Seneque  en  fait  mention  dans  fa  préface  du  cinquiè- 
me livre  des  controverfes.  On  ne  croitpas  qu'il  foit  le  même 
tdUtnm  ,  Lieutenant  de  Cefar  dans  les  Gaules  ,  qui  fuivit  de- 
puis le  parti  de  Pompée  ,  &  qui  fut  tué  en  Elpagne  ,  comme 
nous  te  voyons  dans  les  Commentaires  du  même  Celàr  ,  &  dans 
la  continuation  de  Hiru'us.  On  doit  encore  diltingucr  ce  dernier 
d'un  autre  Uitinm ,  qui  fuivit  le  parti  de  Brutus  &  de  Caflius  ; 
&  qui  ayant  été  envoyé  chez  les  Pannes  ,  pour  demander  du 
fecours  à  Orodes  leur  Roi ,  fe  mit  à  la  tète  de  fes  troupes  quand 
il  apprit  la  défaite  des  liens  ,  &  voulut  être  appcllé  le  Psrîhiiut. 

II  furprit  plufieurs  villes  des  Romains  ,  &  fut  défait  par  Ventidtus 
&  pris  par  Demetrius  affranchi  de  telkr  ,  qu'Antoine  avoit  fait 
Gouverneur  de  Chypre  l'an  40.  avant  J.  C.  Strabon.  /.  4.  Dion- 
I.  48.  Voffius,  dt  titft.  Ut.  L  t,  t.n. 

LABYNET  :  Ceft  fe  nom  qu'Hérodote  dorme  au  Roi  qui 
régnoit  à  Babylonc  ,  quand  cette  ville  fut   Drife  car  " 

♦  yyn  NABONIDUS.  *  ^ 

LABORADOR  ,  la  petite  Laborador  ou  Labrador, 
la  partie  orientale  &  la  méridionale  de  liste  qu'on  nt 

% ,'T*"  Ceft  *"  "  ™*  q°,eft  ,e  bc  *  L^,udoT-  " 

'lABOROSOARCHODUS  ou  LABOPHORDACH  ,  Roi 
de  Babylone  &  d'nffyne  ,  étoit  fils  de  Neriglilfor ,  auquel  il  fuc- 
ceda  i;£n  avant  J.  C.  «4.   Son  règne  ne  fut  que  de  neuf  mois, 
M  tue  par  une  < — 
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UBORUM.  Cbmhn  LABARUM. 

LABOTAS  .  Roi  de»  Laccdcrnoniens  de  la  famille  de»  Eu- 
nithcnidcs  ,  lucccda  à  fon  père  Echdtratc  l'an  994.  avant  J.  C. 
&  régna  {7.  ans  :  (bus  lui  commença  la  première  guerre  contre 
les  .^n;icns.  *  Hcrodot.  Paufan. 

LABOURD  ,  en  latin  Upurdenjit  Tr*£lm.  Contrée  tic  la 
Cafcognc,  Province  de  France.  Elle  a  au  Midi  les  Pyrénées  &  la 
baffe  Navarre  ;  au  Levant  &  au  Nord  les  Landes  ,  &  au  Couchant 
la  mer  de  Bifcayc.  Baionnc  en  elt  la  Capitale.  Ses  autres  lieux 
un  peu  conlidérables  font  S.  Jean  de  Luz  ,  Andaye  &  Ci  bourre. 
*  Mary  ,  UttUtn. 

«i  LABOUREUR  ,  (Jean  le  )  ne  à  Montmorency  près  de 
Pans  l'an  i6ai.  ctoit  fils  &  petit-fils  du  Bailli.''  de  ce  lieu.  A  pei- 
ne avoit  il  dite-neuf  ans  ,  qu'il  fc  fit  connoitrc  par  le  recueil  des 
tombeaux  des  perfonnes  illalfres ,  dont  tes  lepultures  font  dans 
l'Eglife  des  CVldtins  de  Paris  ,  avec  leurs  doges  ,  généalogies, 
armes  >V  d-vifes:  &  cet  ouvrage  qui  parut  en  164a.  m  ^.quoi- 
que li  impartait  ,  que  l'Auteur  auroit  voulu  depuis  le  déuvouer , 
fut  li  bien  reçu  ,  que  dès  l'année  fuivante  on  en  fit  une  féconde 
édition  in  f»li$.  Le  Laboureur  étoit  en  1644.  à  la  cour  en  qua- 
lité d-  gentilhomme  fervant  ,  lorfqu'il  fut  choili  pour  accompa- 
gner n  Mtrcchale  de  Guebriani,  nommée  Ambjffadricc  extraor- 
dinaire île  France  ,  à  la  conduite  de  la  Princeffe  Marie  de  Gon- 
zague ,  qui  alloit  en  Pologne  four  y  époufer  le  Roi  Ladislas  IV. 
Le  Laboureur  accompagna  la  Maréchale  à  fun  retour.  Ce  voiage 
fut  d'un  an.  Quelque  tems  après  fon  retour  il  ht  imprimer  en 
1647.  à  fe»  dépens  la  relation  de  ce  voyage  ,  qui  cil  remplie  de 
choies  curieufes  &  agréables.  Ayant  pris  le  parti  de  l'Eglife ,  U 
fut  tait  Aumônier  du  Roi ,  &  09  lui  donna  U  Prieuré  de  Juvigne. 
Depuis,  l'an  1664.  le  Kui  par  une  grâce  fpecialc  le  fit  Comman- 
deur de  l'Ordre  de  S.  Michel.  Il  avoit  travaillé  de  bonne  heure 
à  la  traduction  de  l'Hiftoire  de  Charles  VI.  par  un  Religieux  de 
S.  Denys  ,  &  de  fa  continuation  par  Jean  le  Fèvre  ,  dit  de  S. 
Remy.'mais  quoiqu'elle  fut  finie  dés  l'an  ifi«6.  elle  ne  parut 
qu'en  166).  &  avec  une  trespetite  partie  des  commentaires  qu'il 
avoit  promis,  &  qui  dévoient  contenir  deux  volumes ,  Cuis  qu'on 
fçache  ni  pourquoi  il  n'a  pas  tenu  fa  parole  ,  ni  ce  que  font  de- 
venues toutes  les  pièces  qu'il  avoit  recueillies,  &  qui  dévoient 
être  d'une  très-grande  utilité.  M.  CUtremb*»d  Genealngifte  de 
l'Ordre  du  St.  Efprit  ,  qui  par  fonconfcil  s'etoit  engagé  dans  les 
recherches  généalogiques  des  familles ,  a  eu  fes  dépouilles  littérai- 
res. 11  avoit  publié  l'an  1656.  l'Hiftoire  du  Maréchal  de  Gue- 
briant  ,  avec  la  généalogie  des  Budes  ,  &  de  quelques-autres 
maifons  de  Bretagne  ;  &  l'an  6*9.  il  avoit  donne  une  nouvelle 
édition  des  mémoires  de  Michel  de  Caltelnau  ,  avec  pluficurs 
Hiltoircs  généalogiques.  L'Edition  des  mémoires  de  Caltelnau  par 
te  Laboureur ,  qui  elt  en  a.  W.  in  fi/ii  elt  très  recherchée  & 
très  tare.  Elle  fut  pouffee  a  la  vente  de  la  bibliothèque  de  Mr. 
de  Uolbert  jufques  a  180.  livres.  Il  mourut  au  mois  de  Juin 
1675.  dans  fa  s},  année.  Après  (à  mort  le  P.  Mcneflrier  pu- 
blia  en  16À1.  les  labiaux  généalogiques ,  ou  les  ferae  quartiers 
des  Rois  de  France  depuis  S.  Louis:  on  donna  aulli  en  1684. 
fon  traité  de  l'origine  des  armoiries  ;  &  on  garde  fbn  Hiltoire 
de  la  Pairie  dans  la  bibliothèque  du  Roi.  Uuu  le  Laboureur , 
frère  de  Jean  ,  Baiilif  de  Montmorency  ,  mort  le  si.  Juin  1679. 
elt  Auteur  de  quelques  Poelies  :  en  1647.  il  publia  en  plufieurs 
Poèmes  les  conquêtes  du  Duc  d'Anguien:  en  1664.  le  Poème  de 
Charlemagne:  en  1669.  les  avantages  de  la  langue  francoife  fur 
û  latine  ;  &  les  promenades  de  S.  Germain.  Ils  avoient  l'un 
&  l'autre  un  oncle ,  nomme  Dom  C/jude  le  Laboureur,  ancien 
Prévôt  de  l'Abb.we  de  llslc  Barbcjur  la  Saonc  ,  près  de  Lyon, 
qui  en  164?.  publia  des  notes  &  corrections  fur  le  Bréviaire  de 
Lvon;  A  en  166*.  1681.  &  168».  fa  mt/ire,  de  flile-Btrbe, 
c  elt  a-dire,  un  recueil  hiltorique  de  tout  ce  qui  concerne  cette 
Abbaye.  L'indifcrction  avec  laquelle  Dom  Claude  avoit  parlé 
du  Chapitre  de  S.  Jean  >'e  Lyon ,  l'obligea  a  aligner  fon  bé- 
néfice; ci  lui  fit  un  ennemi  en  Li  peribnne  de  Bchan  d'Arroy, 
Théologal  de  Lyon,  qui  l'an  1644.  réfuta  fes  notes  Se  corrections 
dans  lôn  Aftltfje  de  i~ E&lifé  dt  Lyon  ,  ci  qui  l'an  1668-  op- 
pofa  à  la  première  partie  de  fes  matures ,  une  petite  Hiltoire 
de  l'Abbaye  de  l'IsIc-Barbc.  Dom  Claude  donna  encore  un 
traité  de  l'origine  des  armes  ,  contre  le  P.  Mendtrier  ,  &  l'Hi- 
ftoire généalogique  de  la  maifon  de  fainte  Colombe ,  imprimée 
l'an  167}.  *  Le  Long,  Ub/ittb.  Hlfl.dt  frjutte.  [Mémoires  ftur 
ftruir  d  l'fflft.  de,  btmme,  iUufire,  frt.  itm.  14. 

LABOURLOTE,  (Claude)  l'un  des  plus  braves  Capi. 
raines  de  fon  liècle ,  ne  fut  redevable  de  fa  fortune  qu'a  (un 
courage  ;  car  il  étoit  de  fi  baffe  condition ,  qu'on  difpute  enco- 
re s'il  ctoit  Lorrain  ou  Francomtois.  On  dit  qu'il  avoit  été 
Barbier  du  C*mte  Cbçr/ti  de  Mansfeld ,  &  qu'il  lui  rendit  un 
fervice  lignalé  en  le  délivrant  d'une  mauvaife  femme  qu'il  avoit. 
•  L'Hiltorien  de  l'Archiduc  Albert  le  nie;  mais  Grotius  le  dit  po- 
(itivement,  fans  témoigner  qu'il  en  doute.  Il  paffa  par  tous 
tes  degrez  de  la  milice  jufqu'à  celui  de  Commandant  des  trou- 
pes Wallonnes  au  lèrvice  du  Roi  d'Efpagne.  Il  y  avoit  plus  de 
bonheur  que  de  conduite  dans  fon  fait  ;  car  jamais  il  ne  s'en- 
gageoit  plus  volontiers  à  une  entrepnlè  ,  que  lors  qu'elle  étoit 
fort  perilleufe.  11  fut  bleffc  en  diverfes  octalions,  ùi  enfin  tué 
d'un  coup  de  moufquct  le  14.  Juillet  1600.  pendant  qu'il  t'ai- 
(bit  travailler  à  un  retranchement  entre  Bruges  &  le  fort  Il'abcl- 
Jc.  11  eut  beaucoup  de  pan  aux  actbns  barbares  que  les  trou- 
pes de  l'âmirante  commirent  fur  les  terres  de  l'Empire  l'an 
■fffl,  Il  laiffa  un  hls  qui  le  fit  Dominicain  ,  &  une  fille  qui 
epoufa  Kttere  de  Celles ,  Baron  de  Foi  au  pays  de  Liège.  *  Bay- 
k  Ditihn.  tritta.  . 

t  LABRADOR,  Terre  de  Labrabor  ,  Pays  de  l'Amérique 
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feptcntrionale ,  fitoee  entre  Eftoiiland  &  le   Canada  environ 

à  foixante  dcgjés.  Quelques  uns  le  prennent  pour  une  ble 
étendue  vers  Oroénland  .  autour  de  laqtdlc  puiiieur*  voya- 
geurs  tant  Efpagnols  qu'Anglais  &  François  ont  été,  afin  de  trou- 
ver quelques  détroit  pour  aller  aux  Indes  orientales  ,  mais  la 
grande  quantité  de  neiges  &  de  glaces  à  rendu  leur  entreprife 
inutile.  Il  s'y  trouve  force  ours  blancs  &  même  de  grands 
grifons  tout  blancs,  différens  de  ceux  d'Orient  &  d'Afrique, 
qui  font  de  couleur  grifàtre  &  un  peu  rouge  fous  le  ventre  Les 
uns  &  les  autres  n'ont  que  deux  pieds  ,  quoy  qu'on  les  peigne 
avec  quatre.  Ils  s'y  trouve  audi  des  perdrix  &  quantité  de  petit» 
oireaux  ,  &  tout  le  pays  cft  plein  de  bois,  de  montagnes  &  de 
betesfauvages.  Le*  habitans  font  bien  proportionnés  de  corps,  de 
bonne  contb'tution  &  fort  propres  au  travail  Us  fe  peignent  le 
vifage  &  le  corps  ,  croyant  en  éire  plus  agréables  ,  &  ils  por- 
tent aux  ordlles  des  bagues  d'or  &  d'argent.  Leurs  habits  lbnt  (airs 
de  peaux  de  martres  Se  d'autres  fembhibles  bêtes  ,  dont  ils  met- 
tent en  Hiver  la  fourure  contre  leur  corps ,  la  tournant  en  de- 
hors l'Eté.  Ils  Ijr  ceignent  avec  des  bandes  de  coton  &  de  cuir 
de  poiffon  &  choies  lèmblables  ,  &  le  poiffon  ,  fur  tout  le  fau- 
mon  ,  dt  leur  prindpale  nourriture.  Leurs  mailbns  font  (ai- 
res de  bois  &  couvertes  de  peaux  de  pouTons  &  d'autres  ani. 
maux.   *  Davity  Àm/rifut  fifttmritnak.  Th.  Corneille  DiS, 

t  LABRIT ,  ville  de  France  en  Gafcogne  dans  l'Archiprétré 
de  Marfan  ,  l'un  des  fix  F.véchés  d'Aire.  Elle  cft  (ituée  dans 
les  petites  Landes  au  bord  d'un  grand  bois  ,  qui  porte  aufli  le 
nom  de  Labrit.  C'ctoit  autrefois  une  bonne  ville  où  les  Ducs 
d'Albret  faifoient  leur  fejour.  EUe  étoit  accompagnée  d'un  fort 
château  qui  dt  prelèntement  ruiné.  Ses  landes  U  fes  bois 
s'étendent  loin  ,  font  d'un  revenu  conùdérable.  *  Th. 
Uiil.  gSegr. 

LA  BSA  ou  I.ASSACH  »  ville  de  l'Arabie  Hcureufe  en  Alje. 
Elle  dt  à  vingt  lieues  d'Elcatif ,  du  u'ité  du  Midi ,  dans  une  con- 
trée que  Ssn/in  appelle  le  Bcglcrbcy  dc  Labfa  ,  &  t'tftbtr  la 
Principauté  d  Efcarif,  tributaire  du  Turc  *  Maty  ,  VtHttn. 

LABYRINTHE:  nom  que  les  anciens  donnoient  a  certains 
lieux  remplis  de  tours ,  de  ddours ,  &  de  différentes  routes 
qui  fe  tendoient  les  unes  dans  les  autres  :  de  forte  qu'il  étoit 
très-difficile  à  ceux  qui  s'y  engageoient  de  s'en  pouvoir  retirer. 
Il  y  en  a  eu  quatre  fameux  ,  comme  nous  l'apprenons  de  Pli» 
ne  ;  cehii  de  l'hic  de  Crète  bâti  par  Dédale  ,  où  fut  enfermé 
le  Minotaure;  celui  d'Egvptc  bati  dans  llslc  de  Mccris  ,  ou- 
vrage admirable  ,  &  que  Pline  qui  l'attribue  à  Petefucus  ou  Ti- 
thocs  appelle  Ptrtttuiflîmnm  bummi  ingenii  tpmt.  Potnponius 
Mêla  dit  que  c'ctoit  un  valte  enclos  de  marbre  qui  enfermait 
trois  mille  édifices  ,  entre  Icfquels  il  y  avoit  douze  maifons 
royales  ,  &  que  lorfqu'on  croyoit  être  forti  d'un  lieu  ,  on  y  rc- 
venoit  infcnliblement  (ans  y  prendre  garde.  Le  troifième  Laby- 
rinthe ctoit  celui  de  Lemnos ,  dlime  par  la  magnificence  de 
fes  colomncs  :  &  le  quatrième  celui  d'Italie  ,  que  Porfcnna  Roi 
d'Ktruric  ddtina  pour  fa  fépulture  ,  &  pour  celle  de  fes  fuo 
ceffeurs.  Vytz  MOERIS.  #  Pline,  /.  }6.  t.  11.  Mêla,  L  1. 
t.  9.  Pitifci  Uxtten  Mtif. 

LAC  ,  elt  un  amas  d'eaux,  qui  a  allez  de  profondeur  pour 
être  uiltingué  des  marais ,  &  qui  n'a  point  de  communication 
avec  la  mer  ,  ou  qui  ne  s'y  décharge  que  par  des  rivières.  B  y 
en  a  quelques-uns  auxquels  on  donne  le  nom  de  mer ,  comme 
la  mer  Cafpicnne ,  la  mer  de  Galilée  Si  la  mer  Morte.  Les 
autres  lacs  plus  conlidérables  (ont  le  lac  de  Genève,  appdlé  lac 
Léman ,  de  l'eau  la  plus  pure  &  la  plus  tranfparentc  qu'on  puif- 
fc  voir  :  les  lacs  de  Confiance  ,  de  Ladoga  &  Onega  ,  &c  en 
Europe.  Ces  deux  derniers  peuvent  paflér  pour  des  mers ,  par 
rapport  à  leur  grandeur ,  en  comparailon  des  deux  précedens. 
Le  lac  de  Nicaragua ,  &  ceux  d'Ontario  ,  de  Karcgnoudi , 
le  lac  Supérieur ,  &  celui  des  Puants ,  icc.  en  Amérique.  Le 
lac  de  Chiamay  en  Alie.  Ceux  de  Zairc ,  de  Zuflan ,  de  Dam- 
bea,  &  de  Niger,  en  Afrique.  *  Maty,  UiiluM.  AUnmrtt 
du  Ttrm. 

LACAVA-  w«=  CAVA. 

LACARRY,  (Gilles)  Jéfuite  Auvergnat  ,  tient  un  rang  3- 
lultre  entre  les  gens  de  lettres  du  XVII.  fiéde  ,  &  montre  dans 
fes  écrits  une  profonde  connoiffance  de  l'Hiftoire  des  Gaules  & 
des  premiers  François  .  avec  un  jugement  Iblide.  Ce  n'dt  que 
par  fes  ouvrages  qu'on  le  connoit  :  le  prémier  parut  en  1660. 
n'dt  que  l'Hiltuire  de  la  vie  de  François  d'Kftaing:  &  le  det> 
nier  qui  fut  imprime  en  i6$o,  in  40.  cft  une  differtation  de  pri~ 
Q'  uttimo  jntn  itegii  Hnçtnii  Ctptti  ,  Jttant  de  akh*  entr* 
lit  Koberri  ejui  filH.  Ses  autres  ouvrages  font  ,  OiUtri»  Ktma- 
ns  et  Jnli»  Ctfirt  Ad  Ctnfiemtinum  M.  &ç.  167 1.  Hétitis  tn~ 
tif**  Mi&'jirttunm  Imftrii  G*lli*rnm  167^.  40.  Hifitrts 
G*Bi*rumfai  PrtfiSl»  Pmttri»  GtliHrum  1671.  4°.  Hijiitis 
ttttnivum  titm  J  Gatim  in  externe  nstient)  mijprnrm  ,  tum 
txttrtrnm  Mtitnnm  inGtiti*  ded*£tsrum  1677.  4U.  De  Kegi. 
ht,,  !,.„>:■■  ffge  SMtâ  1677.  40.  DiffciUttt  detmtt  dit 
•Ut»,  S.  Jttiertt  nxdiltr»  à"  frtmi  AkkeU»  Cjfii  Dei  1674.  4°. 
Tous  ces  ouvrages  entre  lefquds  il  y  en  a  for  des  matières  fi»t 
importantes,  ont  été  imprimez  à  Clctmont ,  où  le  Père  Lacarry 
tairoit  fon  fejour. 

LAGCIVOLO  ,  i*  rient»  de  Lxxthét ,  en  latm  Atiium* 
ou  Atttnm  Prtmtmttrium.  C'cU  un  Cap  .  qui  elt  fin-  la  côte 
occidentale  de  l  lslc  de  Corfè,  à  fept  lieues  de  la  ville  deCaU 
vi  \  du  côté  du  Nord ,  i  huit  de  S.  Fiorenzo  ,  vers  le  Couchant. 
•  Maty. 

LACEDEMONEi  ou  SPARTE,  ancienne  &  fameuf*  ville  du 
Umt  if.  Ooooo  a  Pelo. 
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Pélopormefe  ,  dont  le  nom  &  la  gloire  ont  fait  grand  bruit  dam 
le  monde  ,  &  dans  les  écrits  des  plut  célèbres  Hiftonens.  Le 
nom  de  Spnrrt  qu'elle  a  aufli  porté ,  eft  plus  ancien  que  celui 
de  Licedemone  ;  &  même  tes  Auteurs  n'emploient  Ruère  ce 
dernier,  (ans  y  ajouter  en  même- tems  le  mot  de  Tille ,  en- 
core y  fonuls  une  diftmction.  Il»  donnent  le  nom  de  Spartiates 
anx  nabhans  de  la  ville ,  &  celui  de  Lacédémoniens  aux  ha- 
bitans  de  la  campagne.  Hérodote ,  Xenophon  &  Diodore  , 
l'ont  prefque  toujours  ainfi  obfèrvé  ,  quand  ils  ont  fait  le  dé- 
nombrement des  troupes  de  la  République  ,  pour  diftingoer  cel- 
les de  la  ville  d'avec  celtes  du  jpays.  Cette  ville  a  ete  bâtie  par 
Lacedemon  ,  qui  règnoit  avec  Eurotas  en  Laconie  la  67.  année 
de  l'Ere  Attique,  la  uj9-  «vant  Jéfrt.CbnJI.  U  la  nomma 
Sparte,  du  nom  de  (à  femme.  Ceft  le  véritable  lenument, 
quoique  quelques-uns  attribuent  la  gloire  d'avoir  bâti  cette  ville 
à  Spartus  ,  fils  du  Roi  Amydas  ;  &  d'autres  à  Cccropc ,  qu'on 
a  fait  aufli  fondateur  d'Athènes  ;  &  enfin  quelques  autres  au 
Prince  Spartus ,  SU  de  Phoronéc  ,  Roi  d'Argos  ,  oui  mourut 
après  60.  ans  de  règne  l'an  178a.  avant  J.  C.  Pour  le  nom  de 
Miftirs  ,  qu'elle  porte  aujourd'hui ,  il  ne  lui  a  été  donné  que 
■feus  les  derniers  Empereurs  de  Conltantinopte  _  Cette  ville  cil 
fou"  11-  |«.  degré  ,  90.  minutes  de  latitude,  à  fix  lieues  de  la 
mer,  fur  les  bords  de  l'Euroras,  rivière  de  Laconie.  Son  cir- 
cuit étoit  autrefois  de  figure  ronde  ,  félon  que  le  décrit  Poly- 
be ,  qui  ajoute  que  ton  terrain  étoit  inégal ,  &  coupé  par  des 
collines  :  ce  qui  eft  confirme  par  Strabon.  Le  premier  de  ces 
deux  Auteurs  nous  en  trace  le  plan  dans  fon  quatrième  livre; 
&  dans  le  neuvième,  il  lui  donne  48.  ftades  de  tour.  Ces  48. 
ftades  revenoient  fuivant  l'opinion  commune  à  5440.  pas  géomé- 
triques ,  ou  i  u)].  toifes  &  deux  pieds,  donnant  à  chaque 
ftade  600.  pieds  Athéniens  ,  qui  reviennent  à  <66.  pieds  &  g. 
pouces  de  nos  pieds  de  Roi.  AinG  le  circuit  de  Laccdemone 
pouvok  être  fuivant  ce  calcul  d'un  peu  plus  de  deux  lieues  de 
France  ,  pofsmt  la  lieuê  de  1000.  toifes  ,  comme  les  nouveaux 
Géomètres  l'ont  déterminé  à  Pans.  Ce  circuit  étoit  bien  dif- 
férent de  celui  d'Athènes ,  qui  apptochit  de  100.  ftades.  Ceft 
là-deflus  que  Thucydide  fait  une  fi  belle  remarque  fur  la 
fortune  de  ces  deux  rameutes  villes  ,  qui  ont  autrefois  partagé 
:  la  Grèce  pour  leurs  intérêts  ,  quand  il  les  compare  enfcm- 


ble  dans  le  livre  1.  de  la  guerre  du  Péloponnéfc.  Im^inuu- 
1 ,  dit-il ,  qut  U  vittt  dt  Uttdtmtnt  fiit  r  *fik  ,      qu'il  tn 


rtfit  jhtkmtnt  Ut  TtmfUt  fcV  U  ft*n  <*  fi'  Canton  :  t»  ut 
tut  U  (tjiérit/  ut  fiftmrrtit  i*mmit  fieurtr  qut  fit  fuiffimtt  cV 
ft  g/tért  fuffint  mtntitt  tut  ftint  où  tStt  fini  s  nuit  tut  ftm. 
traire ,  Jt  nom  fitpfoftm  fut  U  vitt  tf  Atbfuti  ut  fiit  'flnt  fu'u- 
mt  tfpUnidt ,  fin  Mptti  mut  dtvrtit  ttûjtttrt  ftrfittdtr ,  qut 
ft  futjftntt  sur*  t't't  dtux  ftiplm  grtmdt  qu'tOt  n'tft.  Dans  les 
premiers  tems ,  la  ville  de  Laccdemone  n'avoft  point  de  mu- 
railles :  d'où  Xenophon  &  Cornélius  Nepos  prennent  fujet  de 
louer  Agefifaus ,  de  ce  qu'étant  ainli  ouverte ,  il  ne  lailTa  pas  Je 
la  défendre  contre  Epaminondas  après  la  bataille  de  Lcuftrcs. 
Elle  demeura  de  la  forte  près  de  800.  ans  ,  comme  Lycortas  de 
Megalopotis  en  fait  fouvenir  les.  Lacédémoniens  dans  le  30.  li- 
vre de  Tite-Live.  Ils  confultércnt  s'il  étoit  à  propos  de  la  fermer, 
lorfque  les  Perles  envahirent  la  Grèce. .  Le  même  Tite-Live  re- 
marque en  un  autre  endroit  que  fous  la  domination  des  derniers 
Tyrans ,  on  plaça  des  corps-de-garde  dans  les  polies  élevez  de 
la'  ville  ,  &  que  le  terrain  plat  fut  fortifié  de  murailles.  Jullin 
écrit  qu'ils  commencèrent  à  lui  donner  cette  enceinte  pendant 
la  guerre  que  leur  fit  Caflànder  Roi  de  Macédoine.  Paufanius 
a. 1  urc  que  ce  fut  lorfque  Lacedemone  fut  attaquée  par  Dcmctrius, 
&  par  Pyrrhus  ,  &  que  ce  fut  le  Tyran  Nabis  qui  mit  ces  mu- 
railles dans  un  état  de  détente  très-avantageux  :  ce  qui  eft  con- 
firmé par  Tite-Live.  Plutarqut  témoigne  qu'enfuite  Philopoemcn 
les  fit  abbattre  ;  &  Paufanias  rapporte  dtut  fit  Atbtiqnti ,  que 
le  Romain  Appius  Claudius  les  ht  rebâtir  bien-tôt  après.  Au- 
jourd'hui la  ville  &  le  château  ont  chacun  leurs  murailles  parti- 
cuuères;  &  Mifitra  eft  divifée  en  qt 


GOVrEKHEMENS  ET  COVTVMES. 
dtl  Ldi/Jtmtniens. 

La  forme  du  Gouvernement  des  Lacédémoniens  a  été  fi  di- 
verte  ,  &  compoice  de  tant  de  fortes  de  Magiftrats,  qui  avoient 
chacun  leurs  droits  abfolus ,  qu'il  eft  impoflue  de  la  bien  défi- 
nir. Ils  avoient  deux  Rois  ,  qui  étoient  comme  les  Chefs  du 
Sénat ,  compofé  de  trente  personnes ,  que  leur  âge  autant  que 
leur  Gigefle  rendoient  vénérables  ,  &  qui  étoient  nommez  Gt- 
rtnttt  OU  VttiUurii.  Outre  cela  ,  cinq  Efbtrtt  ou  Survtllijui, 
qui  étoient  comme  les  Tribuns  a  Rome.  Cbtrtbtz  EPHORES. 
Enfin  les  tttkji*  ,  qui  étoient  tes  aifemblées  générales  du  peu- 
ple- De  forte  qu'a  regarder  la  dignité  royale,  le  Gouverne- 
ment tenoit  de  la  Monarchie  ,  (  fi  toutefois  ce  nom  peut  conve- 
nir au  pouvoir  égal  de  deux  Rois  concurrens.  )  A  regarder  la 
puiflknee  de  Gérantes  ou  des  Sénateurs  ,  c'etoit  une  Ariftocra- 
tie  ,  qui  eft  le  Gouvernement  d'un  petit  nombre  d'honnêtes 
gens  ;  &  a  conlidérer  l'autorité  des  Ephores  ,  qui  étoient  ohuiiis 
tous  les  ans  parmi  le  peuple ,  c'etoit  une  Démocratie  ou  gou- 
vernement populaire.  Pour  ce  Qui  eft  du  peuple ,  il  avoit  fes 
aflcroblccs  générales  &  particulières.  Tous  tes  habitans  de  la 
Laconie  fc  trouvoient  aux  premières  ;  &  les  feuls  Citoyens  de 
Sparte  compolùient  les  autres.  Le  dtoit  dr  faire  publier  les  af- 
tcmhlccs  &  d'y  propofor  les  matières ,  n'jppaitcnoit  qu'aux  Kois 
&  aux  Gérantes  ,  &  fur  la  fin  il  fut  îifurpc  pur  les  Ephores. 
On  y  delibcroit  de  la  paix ,  de  la  guerre  ,  des  alliances  ,&  de 
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l'élection  des  Magiftrats.  Le  peuple  avoit  une  manière  de  don- 
ner fes  futfrages  toute  particulière.  Pour  autorifer  une  propofi- 
tion ,  il  faifoit  de  grandes  acclamations:  &  pour  la  rejetter ,  il 
gardoit  le  filence  ,  &  comme  quelquefois  un  fimple  murmuie 
pouvait  être  pris  pour  une  acclamation  ,  on  évitoit  l'ambiguïté 
en  ordonnant  à  ceux  de  l'aflembléc  qui  tenoient  une  opinion , 
de  fe  ranger  d'un  côté  ,  &  à  ceux  de  l'opinion  contraire ,  de 
te  ranger  de  l'autre  !  ainli  le  plus  grand  nombre  étant  connu, 
dcddoit  la  conteftatson.  Le  peuple  étoit  di  vite  en  Tribus  ou  Li- 
gnées. Les  principales-  étoient  celles  des  Héraclides  &  des  Pita- 
nates ,  dont  Mcnelas  étoit  iflu  ;  &  celle  des  Egides 
te  de  la  Tribu  de  ce  nom  à  Athènes.  Ce  qui  étoit  fir 
la  diitinft ion  des  familles  de  Lacedemone.c'eft  que  le  U> 
jours  de  la  profellion  ou  du  métier  de  fon  père,  comnvt  Hero. 
dote  l'a  remarqué.  Les  Rois  des  Lacédémoniens  s'appelloicnt 
Artbmetttt ,  d'un  nom  différent  de  celui  que  prenoient  les  au- 
tres Rois  de  la  Grèce ,  comme  pour  montrer  qu'ils  n'etoient  que 
les  premiers  Magiftrats  de  la  République  ,  femblables  aux  deux 
Confuls  de  Rome  ;  car  un  des  deux  Rois  fervent  de  contrepoids 
à  la  puhTance  de  l'autre,  &  les  Ephores  balançaient  l'autorié  de 
tous  tes  deux.  Pendant  la  guerre ,  leur  pouvoir  étoit  fort  éten- 
du ,  mais  dans  la  paix  ,  il  ne  confiftoit  guère  qu'à  prélider  aux 
aftemblées  &  aux  facrifices  publics.  Il  ne  leur  étoit  pas  permis 
a  epouier  une  temme  étrangère.  Lc5  jeunes  rnnees  acitinez  a 
la  couronne  ,  étoient  difpcnfez  de  l'auftère  éducation  des  en- 
fans  ;  &  te  peuple  avoit  un  tel  refpect  pour  fes  Rois,  qu'après 
leur  mort ,  il  leur  rendoit  des  honneurs  divins.  Nous  en  don- 
nerons plus  bas  la  fucceflion  chronologique.  On  les  difnngue 
en  quatre  races;  dont  la  dernière  fe  divife  en  deux  branches; 
&  ce  fut  feulement  dans  cette  quatrième  race  ,  que  la  dignité 
nivale  commença  d'être  partagée  entre  deux  Princes,  qui  étoient 
inus  des  deux  branches.  Lelex  a  été  le  premier  Roi  du  pays,  & 
Chef  de  la  première  race.  De  celle-là  la  couronne  paftà  dans 
la  race  d<  Lacedemon  ;  enfuite  dans  celte  de  Menelac ,  d'où 
elle  tut  transférée  aux  Héraclides  ,  c'eft-à-dire,  aux  Princes  de 
la  race  d'Hercule  ;  &  ce  fut  proprement  où  commença  la  fécon- 
de Dynaftie  ,  la  première  avant  continué  dans  les  trois  premiè- 
res races.  Prodes  &  Euryftene  ,  frères  jumeaux ,  iftus  du  fàng 
d'Hercule ,  fuccédèrent  à  leur  père  Ariitodeme,  qui  avoit  ufut- 
pé  le  trône  de  Sparte.  Prodes  eft  appellé  Patxocte  par  Srrabon. 
Chacun  de  ces  deux  frères  ayant  latlté  le  pouvoir  royal  à  les 
enfans ,  les  Rois  de  la  branche  d'Euryilene  furent  appellé  Jr.r- 
Àti  ou  BuTijibtnidct  ;  &  ceux  de  la  branche  de  Proctes ,  Pn. 
Hittti  ,  Burjtnnidtt ,  ou  Eut  ypmttdtt.  Selon  le  fentiment  de 
PI  marque  ,  le  Législateur  Lycurgue  étoit  de  cette  (ccondc  bran- 
che. Vtytx  fa  vie  de  cet  Auteur  ,  &  les  conrel talions  de  la  chro- 
nologie furie  tems  auquel  il  a  vécu.  Ctnfùttex  aufli  fon  article. 
Ces  fameufes  loix  ,  qu  on  peut  regarder  comme  un  chef-d'œuvre 
de  la  prudence  humaine ,  furent  formées  fur  celles  de  l'isle  de  Crè- 
te ,  &  obfcrvées  à  Sparte  l'efoace  de  fept  cens  ans,  comme  nous 
l'apprêtions  d'ifocrate  ,  en  deux  ou  trois  endroits  ;  &  de  Cice- 
ron,  tn  rOrtùfin  ftur  F/jccut  ;  mais  Tite-Live  en  marque  huit  cens. 

Avant  Lycurgue  ,  les  Lacédémoniens  vivoient  comme  des  peu- 
ples barbares.  Ce  fut  lui  qui  commença  à  leur  donner  de  l'é- 
clat ,  tors  qu'étant  Tuteur  de  Charilaùs ,  fils  potthume  de  fon  hè- 
re Polydecte  ,  il  eut  la  générofité  de  lui  conferver  la  couronne. 
U  diminua  pourtant  le  pouvoir  des  Rois ,  &  modéra  la  licence 
des  peuples  ,  en  établtlfant  un  Sénat ,  qui  tenoit  le  milieu  entre 
In  tyrannie  des  uns  &  l'infolence  des  autres.  Cette  Compagnie 
étoit  compofee  de  trente  perfonnes,  au  nombre  defquellcs  ctoient 
les  deux  Rois  qui  regnoient  à  Sparte  avec  une  puiftkncc  égale. 
Ils  pouvaient  prupoler  Mut  ce  qu  ils  trouvaient  avantageux  pour 
le  bien  public.  Ils  avoient  aufli  la  liberté  de  rompre  les  alicmbices; 
mais  il  ne  leur  étoit  jamais  permis  de  rien  condurre  ,  fans  le 
contentement  du  peuple.  Les  Sénateurs  ne  pouvoient  être  re- 
çus dans  ce  corps  qu  à  l'âge  de  60.  ans  :  ce  qui  comme  nous 
avons  dit ,  les  ht  appcllcr  Grronles  ;  il  falloit  qu'ils  euflent 
donné  pendant  toute  leur  vie  des  marques  de  probité,  lfocrate 
compare  leur  prudence  ,  leur  gravité ,  &  leur  fbndion ,  à  celte 
des  Arcopagitcs.  Platon  dit  qu'ils  étoient  tes  modérateurs  de 
l'autorité  royale.  Ariftote  blâme  en  quelques  endroits  leur  infti- 
tution  ,  6l  la  loué  en  quelques  autres.  Pour  les  Ephores  ,  tous 
les  Auteurs  ne  demeurent  pas  d'accord  qu'ils  ayent  été  de  l'in- 
ftitution  de  Lycurgue  ;  Se  quelques-uns  rapportent  leur  création 
à  Theopompe  ,  un  des  Rois  de  Sparte  delà  quatrième  race. 
Ils  étoient  cinq  ,  &  quelques-uns  ont  écrit  que  les  Romains  ré- 
glèrent fur  les  Ephores  le  nombre  &  l'autorité  des  Tribuns  du 
peuple.  Xenophon  reprefente  leur  pouvoir  en  peu  de  mots. 
Ils  aboliflbient  la  puiflânee  des  autres  Magiftrats  ,  ils  pou- 
voient appelter  chacun  d'eux  en  Juftice  ;  les  mettre  en  pri. 
fon  ,  û  bon  leur  fembloit  ;  &  leur  taire  rendre. raifon  de  leur 
manière  de  vivre.  Ils  eurent  l'adminiltration  des  deniers  pu- 
blics ,  lorfque  pour  le  malheur  de  la  République,  Lyfandre  y 
apporta  loi  tréfors  qu'il  avoit  tirez  de  fes  conquêtes.  Enfin,  ils 
ne  contrcbalançpicnt  pas  feulement  l'autorité  du  Sénat;  mais 
ils  raifoient  à  Sparte  ce  que  les  Rois  faifoient  ailleurs ,  réglant 
les  délibérations  du  peuple  ,  les  déclarations  de  guerre,  les  em- 
plois des  armées  ,  les  traitez  de  paix  ,  les  alliances  étrangères , 
&  les  recompenfes ,  autlî-bien  que  les  châtimens.  Leur  charge 
ne  durait  qu  un  an  ;  &  l'unique  remède  contre  leur  pouvoir  im- 
menfe  étoit  de  les  brouiller  les  uns  avec  les  autres  ,  comme  fit 
adroitement  Paufanias  ,  lorfque  jaloux  des  victoires  de  Lyfan. 
dre,  il  gagna  trois  des  Ephores,  pour  fe  faire  donner  la  corn- 
million  de  continuer  la  guerre  contre  les  Athéniens.  Le  Roi 
Cleomene  111.  du  nom ,  a  été  le  feul  qui  ait  brave  le  pouvoir 
de  ces  fameux  concurrens  ,  &  qui  ait  venge  lu  injures  dutrô. 
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ne  :  il  fit  égorger  les  Ephores ,  &  fupprima  leur  autorité.  Mais 
le  docte  Méurlius  reprend  Cragius  avec  rairon  ,  d'avoir  dit 
qu'ils  Furent  exterminez  pour  jamais.  Il  prouve  par  des  parta- 
ges de  Polybc ,  de  Jotëphc  &  de  Philoftrate  ,  qu'ils  furent  ré- 
tablis après  la  mort  de  Clcomene.  Enfin  les  Ephores  étoient  fi 
confidére/.  à  Sparte  ,  que  les  Lacédémoniens  prenoient  leur  nom 
du  principal  de  ces  M  agi  (bats  comme  ceux  des  Athéniens  le 
prenoient  de  leur  prémier  Archonte  ou  Eponvme.  Nous  appre- 
nons de  Thucydide  tu  t,  lèv.  que  l'élection  des  Ephores  Te 
faifoit  vers  le  lolltice  d'Hiver.  Ainfi  c'étoit  là  que  commençait 
l'année  des  Spartiates.  Pour  le*  autres  Magiftrars  inférieurs  aux 
Ephores ,  Creeius  en  parle  avec  beaucoup  d'exactitude ,  &  on 
le  peut  confulccr.  Les  loix  que  Lycurgue  établit  à  Sparte  pa- 
rotflent  trés-raifonnablcs.  Nous  ne  rapporterons  ici  que  les  prin- 
cipales ,  en  y  ajoutant  ce  qui  fe  trouve  de  plus  finguiier  dans 
les  Auteurs  du  génie  &  des  coutumes  des  Lacédémoniens.  Ly- 
curgue bunnifibit  rigoureufemenc  les  étrangers  de  ta  Républi- 
que  ,  de  peur  que  leur  commerce  &  le  mélange  des  coutumes 
oppofées  ne  corrompuîent  la  difeipline  &  les  bonnes  mœurs  des 
habitans.  Par  la  même  raifon  il  défendoit  aux  Lacédémoniens 
de  voyager ,  fi  ce  n'étoit  par  la  necelfité  de  porter  la  guerre 
dans  les  Etats  étrangers ,  ou  d'envoyer  des  Ambafladeurs  chez 
les  Princes  éloignez.  Cette  exception  ne  laifîa  pas  de  produi- 
re dans  la  fuite  des  effets  pernicieux  ;  l'armée  qu'Agcfilaus  ra- 
mena de  l'Afie,  &  le  fëjour  que  les  troupes  de  Lyfanare  avoient 
fait  à  Athènes ,  portèrent  à  Lacédémone  la  molleflc  &  les  vices 
de  ces  peuples  efféminé/. 

Cette  exdufion  des  étrangers  fit  crier  les  Athéniens  ,  &  tous 
leurs  Ecrivains  fe  déchaînèrent  contre  cette  coutume  qu'ils  nom- 
moient  barbare,  contraire  à  l'humanité  &  à  la  (bcieté  civile. 
Non  feulement  les  Poètes  ,  les  Orateurs  St.  les  Philofophes  s'en 
font  plaint,  mais  aufli  les  Capitaines  ;  &  nous  apprenons  de  Thu- 
cidide ,  que  Periclés  propofa  d'envoyer  des  Ambalfadeurs  à  Spar- 
te  ,  pour  demander  entr  autres  choies  ,  qu'on  y  fouffrit  le  féiour 
des  Athéniens ,  des  alliez  &  des  étrangers.  Il  n'y  a  que  Platon, 
qui  s'étant  dépouillé  des  intérêts  &  des  préventions  de  fa  patrie, 
s  eft  conformé  a  ce  règlement  de  Lycurgue,  dans  une  des  loix 
de  là  République ,  voulant  qu'on  n  y  fouffrit  les  étrangers  qu'en 
de  certains  jours.  Et  c'eft  aufli  comme  il  faut  entendre  la  loi 
de  Lycurgue.  Les  étrangers  étoient  reçus  à  Sparte  pendant  les 
fblemnitez  des  fêtes ,  des  combats  publics ,  des  jeux  ,  &  autres 
fpcctaclei,  &  même  etoient  placez  fur  des  lièges  à  couvert ,  pen- 
dant que  les  habitans  n'ayoient  point  de  place  fixe.  Le  Magi- 
ftrat  des  Proxcnes  n'étoit  établi  dans  Lacedemone  que  pour  cela. 
Xcnophon  &  Plutarque  font  l'éloge  du  Spartiate  Lychas  ,  fur  fon 
hofpitalité  envers  les  étrangers  ;  &  nous  voyons  dans  la  vie  d'A- 
gelilaùs  ,  que  quand  on*  porta  à  Lacedemone  les  premières  nou- 
velles de  la  bataille  de  Leucrres  ,  toute  la  ville  éroit  pleine  d'é- 
trangers. Ce  n'étoit  pas  alfez  à  Lvcurgue  d'éviter  la  corruption 
oui  pouvoit  venir  du  dehors ,  il  voulut  aufli  prévenir  celle  du  de- 
dans ,  &  qui  peut  être  engendrée  par  la  mollette  &  l'oifivetc. 
Ce  fage  Législateur  ,  pour  rendre  le  corps  plus  vigoureux, 
plus  làin  ,  &  plus  propre  a  la  guerre  ,  obligeoit  fes  ci- 
toyens  aux  exercices  de  la  chafTe  &  de  la  danfe.  Us  avoient 
.  appris  l'une  &  l'antre  de  Caflor  &  de  Pollux  ,  derniers  Rois  de 
fa  féconde  race  ;  &  l'on  tenoit  que  la  DéefTe  Pallas  avoit  montré 
la  danlc  pyrrhtquc  à  ces  deux  gémeaux.  Athencc  l'a  ainfi  allure 
du  moins  il  eit  certain  que  les  enfans  de  Sparte  étoient  obligez 
d'apprendre  la  pyrrhique  dès  l'âge  de  cinq  ans.  On  la  danfoit  en 
habillement  de  guerre ,  chacun  frappant  de  l'epée  fur  le  bou- 
clier de  fon  compagnon  ,  &  mêlant  dans  la  gravité  des  pas  tou- 
tes les  poftures  martiales  qui  pouvoient  rêpréfenter  un  combat. 
La  danfe  n'étoit  pas  feulement  entr'eux  l'image  de  la  guerre  ,  el- 
le en  étoit  un  monument  effectif.  Ils  alloicnt  à  la  charge ,  & 
attaquoient  l'ennemi  avec  îles  démarches  compafTccs  ,  mais  fiè- 
res  &  bclliqueufes  ,  quoique  mefurées  au  fon  de  la  flûte  ,  qui 
étoit  leur  fcul  infiniment  de -guerre.  C'étoit  un  fecret  pour  faire 
(-arder  les  rangs  &  les  files  :  ce  qui  eft  l'efientiel  de  l'exercice 
militaire  ,  n'étant  pas  poflîble  que  les  foldats  ne  gardaflènt  bien 
leurs  diftanecs  ,  &  ne  gagnaflent  le  terrain  en  même- tenu 
après  s'être  concertez  là  •  dcfTiis  dés  l'âge  de  cinq  ans.  Le  fpe- 
ctacle  des  balcts  eft  dû  aufG  à  l'imitation  des  Lacédémoniens , 
&  les  leurs  étoient  fans  comparaifon  plus  ingénieux  que  les  nô- 
tres. Avec  des  pas  réglez  ,  ils  (louvoient  le  moyen  d'enfei- 
gner  l'Hiitoire  ;  leurs  pieds  &  leurs  mains  partaient  ;  &  il  y  avoit 
un  fi  grand  art ,  &  une  fi  naive  expreflion  dans  leurs  poftures, 
que  les  fpeétateurs  déchiffroient  intelligiblement  les  circonltan. 
œs  les  plus  myftéricufcs  de  leurs  Divinité-/.,  firez  ce  que  Lu- 
cien  en  a  dit  en  divers  lieux.  A  l'égard  de  la  danfe  ,  qu'ils 
appelloient  BHdfit ,  on  comptoit  le  nombre  des  fàuts  qu'on  y 
feiibit;  &  pour  y  exceller,  il  falloit  lever  les  pieds  bien  haut , 
&  donner  du  talon  beaucoup  au-deflus  du  jatret.  Elle  étoit  fi 
peu  grave ,  en  comparaifon  des  autres ,  que  Cragius  conjecture 
qu'on  la  laiflbii  pour  les  hilotes ,  &  pour  les  autres  efetaves. 
Mais  on  peut  douter,  fi  ce  qu'Ariftophane  en  a  dit  dans  la  Co- 
médie de  Lyfiftrate ,  s'accorde  bien  avec  cette  conjecture.  Pour 
la  Gymmptdit ,  qui  leur  étoit  particulière ,  elle  étoit  compofëe 
de  deux  chœurs,  Les  hommes  danfoient  tous  nuds  dans 
l'un ,  &  les  enfans  de  même  dans  l'autre;  &  tous  chantoient  des 
hymnes  à  Apollon.  Il  y  avoit  encore  une  autre  forte  de  danfe, 
ou  les  enfans,  les  hommes  faits  &  la  vieillards  paroiffoient  di- 
stinguez en  trois  chtéurt  dilfcrens ,  &  venoient  chanter  les  louan- 
ges de  ces  trois  âges.  C'étoient  -  là  les  trois  principales  danfes , 
de  quinze  ou  vingt  éfpêces ,  qui  étoient  particulières  aux  Lacé- 
démoniens ,  comme  nous  l'apprenons  de  Pullux  &  d'Athenée. 
La  danfe  n'étoit  pas  moins  commune  aux  filles  de  Lacédémone. 
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Plutarque  dit  que  Thefée  y  devint  amoureux  d'Hélène ,  la  vo/ 
yant  danfer  avec  les  autres  filles  de  Sparte,  devant  l'autel  de  Di*  • 
une  ,  furnommec  Orthis  ;  &  que  ce  fui  après  cette  danfe  qu'el- 
le fut  enlevée  pour  la  première  foi?.  Mais  on  leur  a  reproché 

f|u'elles  danfoient  toutes  nues  en  public;  &  peu  de  gens  font  per- 
uadez  qu'il  y  efrt  de  la  modeftie  dans  ce  fped.de.  Il  faut  tou- 
tefois que  les  Lacédémoniens  euffent  leur  ralfon,  &  que  !a  cho- 
fe  étant  commune  parmi  eux,  comme  il  fe  fait  une  habitude  de 
l'oeil  &  de  l'objet ,  qui  difpofe  à  l'infenfibilité ,  &  qui  bannit  les 
fale  défirs  de  l'imagination  ,  elle  ne  rit  pas  dans  leur  amc  une 
imprelfion  dangereult  &  criminelle.  Une  coutume  perpétuelle 
rebute  plus  les  yeuxTui'clle  ne  les  tente  ,  &  fi  l'on  fe  met  bien 
dans  l'efprit  l'intégrité  des  moeurs  de  la  nation ,  on  demeurera 
perfuadé  de  ce  bon  mot  :  Ut  fiBtt  il  Sftrtt  n'ittinuptint  nuit, 
rhnmitttt  fmUiqut  kt  ttmvrtit.  Elles  étoient  aufli  dreffées  a 
tous  les  autres  exercices  des  garçons ,  à  la  courfc  ,  a  la  lutte  ,  i 
lancer  le  javelot  ;  &  ces  occupations  violentes  ne  ftrvoient  pas 
feulement  à  les  détourner  des  molles  voluptez  ,  mais  aufli  i  le* 
rendre  robuftes  &  adroites  ,  pour  fécourir  les  hommes  au  bcfbin 
dans  la  défenfe  de  la  patrie  ,  &  pour  mettre  au  monde  des  en- 
fant capables  de  fournir  les  fatigues  de  la  guerre.  Dans  tous 
ces  exercices  publics ,  qui  fe  fàifoient  en  la  préfence  des  Rois, 
des  Magiftrata  &  des  peuples  ,  on  blàmoit  les  jeunes  gens  qui 
avoient  manqué  à  leur  devoir ,  &  on  donnoit  des  louanges  à 
ceux  qui  les  méritoient:  ce  qui  fervoit  mervcilleufement  pour  ani- 
mer les  uns  &  les  autres  à  la  vertu.  Si  la  pudeur  &  la  modeftie 
croient  citent  ici  les  aux  filles  de  Sparte,  la  fagefle  &  la  chatte* 
té  ne  l'étoient  pas  moins  aux  femmes.  Elles  avoient  une  fi  gran- 
de paflion  pour  leurs  maris ,  qu'elles  n'ooblioient  rien ,  pour  leur 
donner  de  l'amour.  Plutarque  en  parlant  du  fleuve  Eurotas,  dit 
que  le  mont  Taygete  produifbit  une  herbe  appellée  Cbsrijitn , 
que  les  femmes  de  Sparte  s'attachoient  au  col  pendant  le  i'rin- 
tems ,  parce  qu'elle  avoit  la  propriété  de  redoubler  l'affection 
conjugale.  Ariftote  a  écrit  avant  lui  la  même  chofe.  L'adultère 
étoit  parmi  elles  un  aime  inouï,  &  il  ne  faut  que  produire  pour 
cela  la  réponfe  de  Gciedas.  Un  étranger  demanda  i  ce  Lacedé- 
monien  ,  comment  on  puniflbit  à  Sparte  les  gens  qui  fiufoieat 
commerce  de  galanterie  avec  une  femme  mariée  ?  Il  ne  s'en 
trouva  jamais ,  répliqua  Geredat.  Mais  fuppofons  qu'il  s'en  trou- 
vât,  ajouta  l'étranger.  En  ce  cas  ,  dit  le  Spartiate,  il  !  un  H  mit 
que  le  coupable  payât  un  taureau  d'une  grandeur  fi  énorme,  qu'il 
pût  boire  de  la  pointe  du  mont  Taygete ,  dans  la  rivière  d'Eu- 
rotas.  Mais,  reprit  l'étranger,  vous  ne  fongez  pas  qu'il  eft  im- 
pollible  de  trouver  un  fi  grand  taureau.  Le  Spartiate ,  en  fouri- 
ant  :  Mais  vous  ne  fongez  donc  pas  vous  -  même  ,  qu'il  eft  im- 
pullible  d'entretenir  un  commerce  de  galanterie  criminelle  avec 
les  Dames  de  Lacédémone.  Il  ne  faut  pas  croire  id  ,  que  les 
andens  Auteurs  fe  contredifent  eux  -  mêmes ,  quand  ils  affurent 
qu'on  ne  voyoit  point  d'adultère  à  Sparte  ;  car  Xenophon  témoi- 
gne, &  Plutarque  aufli  ,  qu'un  mari  qui  fe  croyoit  ftérilc  ,  ap- 
pelait fouvent  un  homme  de  bonne  mine  dans  fon  lit  nuptial , 
pour  en  avoit  des  enfans  bien  faits  :  ils  n'appclloient  pas  cela 
un  adultère.  Les  Spartiates  croyoient  que  dans  le  partage  d'un 
bien  (i  précieux ,  le  contentement  ou  la  répugnance  d'un  <  mari 
fait  ou  détruit  tout  le  crime  ;  &  qu'il  étoit  de  cela ,  comme  de 
ces  tréfbrs  qu'un  honfme  donne  de  fon  bon  gré  quand  il  lui 
plait  ;  mais  au'il  ne  veut  pas  pourtant  qu'on  lui  vole.  Dans  cet 
rencontres ,  la  femme  ne  trahiflbit  pas  fon  mari ,  &  toutes  les 
pcrfônncs  interdîtes  étant  d'accord  ,  comme  on  n'y  fentoit  point 
d'offenfe ,  on  n'y  trouvoit  point  de  honte.  Le  mari  ne  deman» 
doit  point  à  une  femme  des  voluptez ,  il  lui  demandoit  des  en- 
fans :  ces  facilitez  rédnroquts  étoient  un  véritable  fecret,  pour 
déradner  la  jaloulie,  fit  empêcher  les  divorces.  Aufli  l'Hiftoi- 
re  ,  qui  marque  que  les  divorces  étoient  fréquent  parmi*les  au- 
tres nations ,  ne  parle  que  de  celui  du  Roi  Aritton  chez  les  Spar- 
tiates ,  comme  Hérodote  le  rapporte. 

Les  Lacédémoniens  avoient  li  giand  peur  que  le  fang  rnval 
des  Hcraclides  ne  fe  mclat  à  qudquc  fang  étranger,  que  les  Kp su- 
res avoient  charge  expreffe  de  garder  les  Reines  de  Sparte  ,  & 
répondoient  de  leur  conduite.  Ainfi  de  toute  la  nation ,  il  n'y 
avoit  que  les  Rois  (èulsqui  euflent  droit  de  répudier  leurs  épou- 
fes ,  fur  des  raifons  légitimes.  Mais  enfin  il  faut  regarder  ce 
partage  des  femmes  de  Sparte ,  comme  une  tolérance  ;  &  la  cho- 
fe étoit  volontaire.  La  loi  le  permettoit,  &  ne  le  commandoit 
pas.  Pour  ce  qui  eft  des  loix  &  des  coutumes  du  mariage ,  voi- 
d  ce  que  les  Auteurs  nous  en  apprennent  de  plus  Imgulier. 
Athénée  remarque  qu'il  y  avoit  à  Sparte  une  maifon  obfcurc  , 
où  l'on  enfermoit  les  jeunes  perfonnes  de  l'un  &  l'autre  fexe , 
qui  étoient  d'âge  à  fe  marier  ;  &  que  le  garçon  époufoit  la  pre- 
mière fille  qui  lui  tomboit  fous  la  main.  Ils  prétendoient  qu'il 
eft  plus  honnête  &  plus  de  la  pudeur  de  fe  marier  en  aveugle , 
que  d'en  croire  les  oeillades  lalcives  des  amans  ;  &  qu'en  cette 
occalion  les  autres  peuples  qui  penfent  faire  les  fins  ne  taillent 
pas  de  donner  beaucoup  au  nazard.  Plutarque ,  s'élnignant  du 
témoignage  d'Athenée  ,  dit  qu'il  falloit  que  le  garçon  enlevât 
par  force  la  fille  qu'il  devait  epoufer  ;  peut-être  afin  que  la  pu- 
deur prête  a  fuccomber  ,  trouvât  une  excule  dans  la  violence 
du  ravifteur.  Il  ajoùte  que  quand  le  mariage  fe  confommoit  ;  la 
femme  étoit  vêtue  de  l'habit  d'un  homme.  Les  Auteurs  n'en  di- 
fent  point  de  raifon ,  &  on  ne  peut  guère  en  imaginer  de  plus 
moddtc,  ni  de  plus  apparente ,  finon  ,  que  c'étoit  le  fymbole  du 
pouvoir  égal  qui  étoit  à  Sparte  entre  le  m.n  di  la  temme  ;  car 
il  clt  certain  ,  au'il  n'y  a  jamais  eu  de  nation  ,  où  les  femmes 
ayent  été  plus  abfotues  qu'à  lacedemone.  C'dt  ce  que  nous  per- 
fuadé la  reponfe  que  fit  Gorgonne  ,  femme  de  Leuaidus  Roi  de 
Sparte ,  i  une  femme  étrangère,  qui  lui  difoit  :  U  n'y  *  fut  uua 
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êmirti  fimmei  ti$  iMtdimtnt  qui  iomm*n/iiiz  i  vtt  mtri. 

Cet*  tft  vrAt,  répliqua  la  Reine  :  m*  tt  n'y  m  fut  ntm 
fui  mtttitm  tltf  btmmti  tu  mentit.  Elle  entendoit  des  hom- 
mes braves  &  vertueux.  Julius  Pollux  allure  que  non-feulement 
les  Lacédémoniens  puniflbient  les  hommes  qui  ne  fe  marinient 
point  ;  mais  aufli  qu'il  y  avnit  des  peines  pour  ceux  qui  fe  ma- 
rioient  mal ,  &  qui  contractoient  des  alliances  ma*  aiïbrties. 
Athénée  ajoute  qu'en  un  certain  jour  de  fète,  les  femme»  de  La- 
cedemone  trainoient  autour  de  l'autel  les  hommes  qui  fuyoient  le 
mariage;  &  que  la  elles  leur  donnoient  force  foutflcts,  pour 
leur  infpirer  par  la  honte  encore  plus  que  par  les  coups ,  un  pen- 
chant à  l'union  conjugale.  Enfin  ,  il  n'etoft  pas  permis  à  Spar- 
te de  vivre  dans  le  veuvage  ;  &  le  mariage  n 'croit  interdit  qu'à 
ceux  qu'on  appelloit  Trtfintti;  c'cltà  dirc,  ceux  que  la  lâcheté 
&  l'effroi  avoient  fait  fuir  d'une  bataille  ;  &  cette  ignominie  paf- 
(bit  jufqu'a  leurs  filles ,  que  peribnne  n'ofoit  epoufer.  A  moins 
que  de  fe  marier ,  tous  les  outres  remèdes  contre  les  tentations 
de  la  lafciveté  y  étoient  très  -  dangereux  ;  &  quiconque  violoit 
une  fille ,  y  étoit  puni  de  mort.  Les  enfans  qui  nauToicnt  de 
ces  mariages  contractez  entre  père  &  mère  ,  à  qui  de  fréquens 
exercices  de  corps,  la  chatletc  &  la  tempérance,  donnoient  u>c 
famé  vigoureufe ,  devenoient  forts  &  robullcs  ;  &  c'eft  par  cette 
raifbn  que  les  étrangers  envoyoient  quérir  des  nourrices  a  Sparte, 
parce  qu'elles  excelloient  dans  ces  premiers  foins  de  la  vie  ;  Se 
que  même  elles  avoient  une  manière  d'emmailloter  les  enfans, 
propres  à  leur  rendre  la  taille  plus  dégagée.  Amicla  vint  de  La- 
cedemonc  s  Athènes  pour  allaiter  Alcibiade.  Les  Spartiates , 
pour  éprouver  le  tempérament  de  leurs  enfans  des  leur  nailTancc, 
avoient  accoutumé  de  les  laver  dans  du  vin  :  parce  que  cette  li- 
queur avoit  la  propriété  d'augmenter  la  force  de  la  bonne  con- 
dilution ,  ou  de  détruire  tout  d'un  coup  la  langueur  de  la  mau- 
vaife. 

L'Hiftoire  de  nôtre  tenu  remarque  à  peu  près  la  même  choie 
d'Antoine  de  Bourbon  ,  Roi  de  Navarre  ,  qui  recevant  entre  fes 
bras  des  mains  de  la  fage-femme  (on  fils  Henri  ,  qui  depuis  fut 
Roi  de  France ,  &  l'un  des  plus  vigoureux  Se  des  plus  vaillans 
Princes  oui  eulfcnt  jamais  été  ,  lui  fit  fuccer  d'abord  une  goulTc 
d'ail ,  &  lui  mit  on  peu  de  vin  dans  la  bouche. 

Ceux  qui  fortoient  heureufement  de  cette  épreuve  ,  que  les 
Lacédémoniens  fatfoient  de  leurs  enfans  ,  avoient  leur  portion 
de  terres  cjue  la  République  aflignoit  pour  leur  fubfrilance,  Se 
entroient  dans  le  droit  de  bourgeoise.  I  es  infirmes  étoient  re- 
j citez  :  &  pour  rendre  raifon  de  cette  inhumanité ,  on  alleguoit 
qu'un  Lacedemonien  ne  naillbit  pas  pour  foi- même ,  ni  pour  fnn 
père ,  mais  feulement  pour  l'Etat ,  dont  ils  vouloient  que  la  gloi- 
re &  l'intérêt  fùflcnt  toujours  préférez  aux  devoirs  du  fâng.  A- 
thcr.ée  aiTure  que  de  dix  en  dix  jours  les  enfans  paflbient  en 
revue  tous  nuds  devant  les  Ephorcs,  pour  examiner  fi  leur  fan- 
té  &  leur  vigueur  nouvoit  rendre  à  la  République  le  fervice  qu'el- 
le en  attendoit.  Chaque  père  de  famille  avoit  droit  de  châtier 
les  enfans  d'autrui ,  comme  les  liens  propres  ;  &  s'il  le  négli- 
geait, on  tounvoit  contre  lui  la  peine  que  les  Auteurs  du  mal 
avoient  méritée.  Tout  cela  pour  les  tenir  dans  une  vigilance 
perpétuelle  ,  &  faire  fouvenir  les  enfans  qu'ils  appartenoient  à  la 
République.  Ils  (c  Ibùmcttoicnt  eux-mêmes  à  la  cenfure  de 
tous  les  vieillards  de  la  ville  ;  6c  jamais  ils  ne  rencontroient  un 
homme  d'âge  dans  les  rues,  qu'incontinent  ils  ne  s'arrëtalTcnt 
par  refpeét,  jufques  à  ce  qu'il  fût  parte.  C'eft  ce  qui  faifoit  dire 
aux  autres  Grecs,  9*t  fi  '<*  vittUtffi  tvtit  quelque  tbtfi  tfj&rt*- 
ilt ,  tt  i/t fit  fut  d»m  U  viU*  ti*  Itttiiemtne.  L'oifiveté  étoit 
parmi  les  jeunes  gens  un  crime  honteux ,  &  ceux  qui  s'y  laif- 
foient  aller  étoient  févèrement  punis,  four  les  hommes  mariez 
c'etoit  une  marque  d'honneur ,  &  elle  fervoit  a  difeerner  les  La. 
ccd-rrftnient  de  leurs  efclaves.  Pour  infpirer  aux  enfans  de 
l'horreur  contre  la  débauche  du  vin  oui  abrutit  l'homme,  les  pères 
en  faifoient  boire  par  excès  à  ces  enclaves ,  &  les  leur  produi- 
foient  en  cet  état  ridicule  &  méprifâble,  qui  leur  donnoit  de  l'a- 
veriion  pour  ryvrognerie.  Le  larcin  étoit  toléré  parmi  les  en- 
fans Lacédémoniens  pour  les  rendre  plus  adroits  ;  mais  ceux  qui 
fe  ljiflbient  prendre  fur  le  fait ,  étoient  châtiez  pour  leur  impru- 
dence. Ils  le  picquoient  de  railler  de  bonne  grâce,  de  dire  de 
bons  mots,  &  d'exprimer  beaucoup  en  peu  de  paroles,  èîe  c'eft 
ce  qu'on  appelle  parler  Uttniqutrmnt.  Comme  ils  aimoient  la 
brièveté  dans  les  difeours ,  ils  l'aimoient  dans  l'action  :  ils 
étoient  actifs  &  vigilans  dans  toutes  les  entreprifes  :  cependant 
quand  les  choies  trainoient  en  longueur ,  pour  venir  à  Bout  de 
leur  deflèin,  ils  fouHroient  toutes  fortes  de  travaux  avec  une  con- 
fiance admirable. 

Comme  la  chatte  chez  tous  les  peuples  a  toujours  été  une  éco- 
le &  un  prélude  de  la  guerre,  les  Lacédémoniens  qui  étoient 
naturellement  vaillans ,  aimaient  paflionnément  cet  exercice  :  à 
quoi  pouvoit  contribuer  la  nature  du  pays ,  qui  cft  encore  au- 
jourdhui  rempli  de  bêtes  noires,  &  debétes  fauves,  &  où  fe 
trouvent  les  meilleurs  chiens  de  toute  la  Grèce.  Les  plus  célè- 
bres Auteurs,  comme  Platon,  A  ri  flore,  Xcnophon,  Pline,  &  entre 
les  Poète»,  Sophocles,  Virgile,  Horace,  Scnequc,  &c  parlent  fou- 
irent des  chiens  de  Laconic. 

Entre  tous  ces  Auteurs  il  faut  voir  particulièrement  Xenophon 
au  traité  qu'il  a  fait  de  la  chafle,  &  Arittotc  en  fon  Hiltoire  des 
animaux ,  qu'on  peut  dire  avoir  été  traduite  par  Pline  ,  puifquc 
ce  dernier  le  fuit  pas  à  pas.  Ainli  la  quantité  des  bêtes  &  la 
bonté  des  chiens  rendoient  les  Lacédémoniens  grands  challcurs  ; 
mais  ce  n'éioit  que  pour  fuit  l'oiliveté  dans  le  tems  de  paix  .  & 
pour  fe  tenir  toujours  en  haleine  ,  quand  la  guerre  les  appelloit 
au  comb.it.  Ils  y  étoient  li  ardens  (e  fi  intrépides,  qu'il  ne  fa- 
lut  que  trois  cens  Lacédémoniens  conduits  pat  leur  Roi  Lconi- 
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das ,  pour  s'onpolcr  i  une  armée  effroyable  de  Perfans  an  pana, 
ge  des  Thermopyles.  Il«  y  perdirent  tous  la  vie;  fe  ils  s'è- 
toient  li  bien  munis  de  cette  héroïque  réfolution ,  qu'avant  de 
forât  de  la  ville,  on  leur  fit  une  cfocce  de  pompe  funèbre, 
ou  ils  afliftércnt  eux-mêmes.  Ces  peuples  étoient  dans  une  li  hau- 
te réputation  de  vertu  &  de  valeur  ,  qu'ils  ont  donné  lieu  à 
pluficurs  dédire,  qu'il  fetuble  que  la  nature  n'ait  jamais  pro- 
duit des  hommes  que  dans  la  fameufe  ville  de  Lacedcmone  ; 
que  par  tout  le  relie  de  l'univers  le  fécours  des  fiicnoes ,  ou 
les  lumières  de  la  Religion ,  ont  contribué  à  diftinguer  l'homme 
d'avec  la  bête  :  mais  qu'a  Lacedcmone  on  apportoit  en  nailfant 
des  femences  de  l'exacte  droiture  &  de  ta  véritable  intrépidité  ; 
qu'on  venoit  au  monde  avec  un  caraétere  de  Philofophe  «Se  de 
conquérant;  &  que  le  feul  air  natal  y  faifoit  des  lâgcs  &  des 
braves.  Audi  on  a  remarque  que  Diopcne  U  Cyniqut  avoit  rai- 
fon .  Ionique  fortant  de  Sparte  pour  retourner  a  Corinthc  &  à 
Athènes, il  répondit  à  ceux  qui  lui  demandoient  d'où  il  venoit: 
Jt  quint  tJti  btmmti. 

HIST01KB  DES   LACEDEMONIENS  JVSgVES 
4  titre  ttmt.  ' 

Ce  ferait  ici  le  lieu  de  remonter  à  l'origine  du  Royaume  de 
Lacedcmone,  depuis  Lelex,  buroras,  Lacedemon  ,  &  autres  Rois 
des  tems  fabuleux,  jufqu'a  Euryflhcnc  Si  Proclcs,  8c  depuis  ces 
deux  derniers,  tige  des  deux  familles  qui  ont  règne  ronjointé- 
ment  à  Lacedcmone  ,  jufqu'a  la  ruine  de  cet  Etat.  iMuis  pour 
éviter  les  répétitions,  nous  nous  contenterons  de  débrouiller  au- 
tant que  nous  le  pourons,  cette  fuite  de  Rois  dans  la  table  chro- 
nologique que  nous  donnerons  à  la  fin  de  cet  article.  Au  rdli, 
nous  ne  (pcdheroiu  point  ici  les  querelles  particulières  des  La. 
cédemoniens  contre  les  peuples  voilint,  ci  nous  re  toucherons 
que  les  évènemens  les  plus  remarquables.  Ils  terminèrent  avec 
beaucoup  de  gk>iie  deux  guerres  f.nplantcs  contre  les  Mcfle- 
niens,  la  première  7J2.  ans,  la  féconde  669.  avant  J.  C.  EnlU- 
te  ils  jouirent  d'une  longue  paix  ;  &  l'année  510.  avant  l'Eté 
Chrétienne,  ils  envoyèrent  un  fecourï  ;iu\"  Athéniens  &  contri- 
buèrent  à  ruiner  la  tyrannie  des  Piliftrjtides.  Les  Athéniens 
ayant  brûle  la  ville  dcSardis,  attirèrent  les  armes  des  l'erLns 
dans  la  Grèce,  &  envoverent  demander  des  troupes  auxiliaires 
aux  Lacédémoniens.  Mais  ceux-ci  retenus  par  le  fuperititieuz 
prétexte  de  ne  point  donner  de  bataille  avant  la  pleine  lune,  fi- 
rent marcher  le  fécours  trop  tard  :  de  forte  qu'il  ne  combattit 
point  à  la  fameufe  bataille  de  Marathon ,  qui  fe  donna  490.  ans 
avant  Jijitt-CbriU.  Depuis  les  LacédVmonicns  prirent  un  inté- 
rêt particulier  à  la  défenfe  de  la  Grèce  ;  &  c'eft  le  tems  de  la 
plus  grande  fplcndcut  de  cette  République.  Die  devint  l'eftrui 
des  Perfans  &  la  vénération  des  Grecs ,  qui  y  trouvaient  leur 
azylc  Les  Athéniens  furent  alors  tellement  nerfuadez  de  la 
valeur  des  Spartiate*  ,  qu'ils  n'hcfitércnt  point  a  leur  ceder  le 
commandement  de  l'armée  des  Grecs.  Tnetniltocle  ne  dédaigna 
pas  de  fervir  fous  le  Lacedemonien  Eurybiade ,  &  ce  fut  fous  les 
ordres  de  ce  Général  que  la  bataille  navale  de  Salamtne  fut  ga- 
gnée fur  les  Perfans  dix  ans  après  la  journée  de  Marathon.  L'an- 
née fuivante ,  le  Lacedemonien  Paufknias ,  Capitaine  gênerai  de 
l'armée  Grecque,  triompha  encore  des  Perfans  à  la  bataille  de 
Platée  ,  l'une  des  plus  célèbres  de  ce  rems-là.  Enfuite  il  porta 
fes  armes  dans  l'Islc  de  Chypre  Se  l'Hellefpont ,  &  outre  fes 
autres  conquêtes,  il  fe  rendit  Maître  de  ll)y.ance.  Ce  fut  alors 
que  la  jaloulic  commença  i  brouiller  Lacedcmone  &  Aihènc. 
lin  grand  tremblement  de  terre  ayant  ruine  la  ville  de  Sparte, 
&  la  rébellion  des  Hilotcs  étant  futvenue  au  même  tems,  les  La- 
cédémoniens demandèrent  du  fecours  aux  Athcniens ,  M  s'en 
repentirent  incontinent ,  s'étant  imaginé  que  les  Athénien»  fe- 
raient les  premiers  à  les  opprimer.  Cela  les  obligea  de  faire 
eux-mêmes  un  effort ,  ils  battirent  les  rebelles ,  &  renvnvèrcnt 
le  fécours  a  moitié  chemin.  Les  Atjicnicns  irritez  de  cet  affront, 
firent  éclater  leur  relléntimcnt  au  bouc  de  quatre  années.  Après 


jclqucs  combats,  les  Athéniens,  conduits  par  le  Capitaine 
olmidas,  vinrent  ravager  la  Lïconie.  Cimon  menapea  une 
trêve  de  quinze  ans,  qui  fut  rompue  la  quatorzième  année  par 
les  Athéniens.  Quatre  ans  après  commença  la  eclebre  guerre  du 
Peloponnefc,  décrite  par  Thucvdidc.  Dans  la  dixi  eme  année 
de  cette  guerre,  liralidas  General  tics  Lacédémoniens,  &  Cleun 
Général  des  Athéniens ,  étant  morts  tous  deux  à  la  bataille  de 
Torone  en  Thrace  ,  les  deux  Républiques  firent  une  trêve  de 
cinquante  ans.  Elle  fut  rompue  au  bout  de  huit  ans ,  par  la 
guerre  de  Sicile,  fatale  aux  Ai  Dénient,  qui  furent  battus,  Se  où 
Nicias  fut  tue.  La  valeur  d'Alcibiade  balança  quelque  tems  U 
profpérité  des  Lacédémoniens  ,  jullmcs  à  ce  que  s'ttant  réfugié 
chez  eux,  il  leur  pcrlùada  d'augmenter  leurs  forces  navales. 
Ainli  ils  furent  les  Maitres  de  la  mer  dix-fept  ans  entiers.  Ly- 
fandre  gagna  la  bataille  d'iEgos-Potumos  :  ce  fut  le  coup  fatal 
pour  les  Athéniens.  Leur  ville  le  tendit,  &  rec,ut  garnifon  Lace- 
demonienne  ;  fes  murailles  furent  rafecs ,  St  elle  fut  réduite  fous 
leur  joug.  Le  fameux  Athénien  Tral  jbule  rétablit  lix  ans  aptès 
la  liberté  dans  Athènes,  &  en  challa  les  Lacédémoniens  ,  qui 
depuis  Te  liguèrent  avec  le  jeune  Cyrus  contre  fon  frère  Artaxer- 
ces,  Roi  de  Pcrfc.  Ils  envoyèrent  Agclilaus  dans  l'Afic,  où  il  6t 
de  très- belles  actions.  Ce  fut  alors  que  les  Grecs  fc  liguèrent 
auiïi  contre  les  Lacédémoniens,  &  qu'Agctilaus  donna  une  ba- 
taille aux  Béotiens ,  dont  l'iflùc  fut  tlntitcufe.  Bien-tôt  apres  lest 
affaires  des  Lacédémoniens  commencèrent  à  décliner.  Ils  perdi- 
rent la  bataille  navale  de  Cnidc ,  que  gagna  l'Athénien  Couqd, 
Général  des  Perlés.  Depuis  les  Lacédémoniens  s'cm[iarertnt 
par  adrefle  de  Thcbcs,  aoù  ils  furent  chaflez  quatre  ans  après 
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par  Pclopi Jas.  Mai*  flt  perdirent  la  bataille  de  Lenébres*  contre 
Epaminondas ,  Pan  57  ■■  avant  J/Ym-Cbr,// ,  &  cette  fanglante 
déroute  leur  Ara  l'Empire  de  la  Grèce.  Enfuite  les  Arcadicns 
les  vainquirent,  &  Sparte  fut  affiégéc  par  Ëpamtnondai ,  qui 
'  1  Laconie,  ils  implorèrent  inutilement  le  fecours 
mais  enfin  les  Perfàns  les  réconcilièrent  avec  les 
Cette  pais  ne  dura  guère.  Les  Laccdèmoniens  per- 
dirent encore  b  bataille  de  ."flammée  contre  Epeminondas ,  gui 
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bocage*  toute  la 
Thebains.  Cet» 


fanglante  journée, 
de  foccès  les  peuples  de  laPhoci- 


pour  leur 
puis  ils  le 

de ,  attaquez  psr  ses 

doine. Cette  guerre  qui  fut  appcUce  U  guerre  (àcrée ,  com- 
mença jcç.  ans  avant  Jtfm.&rifl.  Us  virent  avec  jaloufie  la 
pxofpéritc  des  Macédoniens,  dt  tarent  les  iènls  de  la  Grèce 

2 ni  ne  voulurent  point  reconnaître  Alexandre  U  Ctmhà  pour 
lapitame  général  contre  les  Perûos.  Pendant  les  conquêtes  d'A- 
lexandre |  ils  attaquèrent  (on  Lieutenant  Antipater ,  qui  gagna 
fur  eux  une  bataille,  où  périt  leur  Roi  Agis.  Quelque  tems 
après ,  Cleonymc ,  le  plus  jeune  des  fils  de  Cleomene  II.  du 
nom ,  Roi  de  Lacedcmone ,  fe  voyant  exclus  de  la  couronne, 
équipa  une  armée  navale  ,  dt  vint  faire  la  guerre  aux  Romains 
en  faveur  des  Tarentins.  Il  gagna  quelques  batailles  contre  les 
alliez  de  Rome ,  &  fut  enfin  vaincu  pat  le  Conful  /Emilius,  l'an 
4^3.  de  la  fondation  de  Rome,  &  }oa.  avant  J.  C.  Enfuite  les 
Laccdèmoniens  continuèrent  à  Te  brouiller  avec  les  fucceffeurs 
d'Alexandre,  &  furent  vaincus  par  Demetrius. 

Clconyme,  i  (on  retour  d'Italie,  appella  Pyrrhus  a  la  con- 
quête de  la  Laconie  ;  mais  la  valeur  des  habitans  de  Sparte  con- 
traignit Pyrrhus  de  lever  le  fiège  qu'il  avoit  mis  devant  la  ville. 
Lacedcmone  tourna  alors  fes  propres  armes  contre  elle-même, 
félon  la  défonce  des  grandes  puiffances ,  quand  elles  (ont  par- 
venues a  leur  période.  Le  Roi  Agis  y  voulant  réformer  les 
moeurs  &  rétablir  l'ancienne  difcipline  s  attira  la  haine  de  l'au- 
tre Roi  Leonidas ,  avec  le  malheureux  fuccès  que  l'on  peut 
voir  dans  Ptutarque.  Cleomene  III.  du  nom ,  qu'on  peut  ap- 
pcller  le  dernier  des  braves  de  Lacedcmone ,  après  avoir  fait 
des  actions  admirables  pour  fuùtenir  les  projets  d'Agit ,  perdit 


Ele.   Le  Sultan  Eaja7«t  venant  de  gagner  la  bataille  de  Nicopo- 
s,  fur  Sigismond  Roi  de  Hongrie,  &  fur  Jean  Comte  de  Ne- 
vers,  fils  du  Duc  de  Bourgogne ,  le  Dcfpote  Théodore  défefpéra 
de  pouvoir  difputer  la  Morée  â  cet  heureux  conquérant ,  &  vou- 
lut céder  Sparte  &  Corinthe  aux  Chevaliers  de  Rhodes ,  qui 
n'étoient  nlus  en  pouvoir  de  les  conlerver.    Mais  lorsque  lin. 
vincible  Tamerlan  eut  triomphé  de  Bajazet ,  fà  victoire  releva 
le  courage  des  Spartiates ,  qui  fe  crurent  alors  affûtez  contre 
les  Turcs.    Comme  ils  hatffoient  la  domination  des  Latins ,  ils 
ne  voulurent  jamais  fourbir  que  Théodore  aliénât  la  Tzaconie. 
Ceft  airul  que  le  pays  fût  appellé  dans  le*  derniers  tems ,  n'y 
ayant  eu  qu  une  lettre  de  changée  au  nom  ancien  ;  &  la  ville 
prit  au(0  celui  de  MifitrM ,  fous  leqoel  elle  cil  connue  au* 
jourd'hui.  Ainfi  le  traité  fut  rompu  :  les  Chevaliers  rendirent 
Corinthe  ,  où  ils  s'étoient  dcïa  établis  °,  &  il  fallut  que  Théodo- 
re rendit  aulli  les  deniers  qu'il  avoit  touchez  pour  le  prix  de 
Sparte.    Il  laîflk  par  fa  mort  le  Defpotat  à  un  autre  Théodore, 
qui  étoit  fon  neveu ,  &  fils  de  l'Empereur  Emanud.   Ce  fé- 
cond Théodore  èpoufa  une  Italienne ,  qui  étoit  de  la  maifon 
de  Malatefta  :  ce  qui  a  depuis  fait  pafler  le  titre  de  Duc  de 
Sparte  dans  cette  famille.   Théodore  U.  alla  a  ConftantinoBle, 
dans  l'efpérance  d'hériter  de  l'Empire  en  la  place  de  fon  frère 
Jean  ;  &  laiffa  le  Defpotat  de  Sparte  a  fon  autre  frère  Conftan- 
tin ,  furnommé  Dr4g*fti ,  qui  a  été  le  dernier  Empereur  d'O- 
rient.   Ce  Prince,  après  avoir  pris  la  couronne  impériale,  par- 
tagea la  Morce  entre  fes  deux  frères ,  Demetrius  &  Thomas,  les 
deux  derniers  des  ûx  enfuis  de  l'Empereur  Emanuel    Us  fu- 
rent les  deux  derniers  Delpotcs  du  pays.    La  ville  de  Sparte 
échut  i  Demetrius ,  &  celle  de  Corinthe  i  Thomas.   Une  haine 
mortelle  s'alldma  entre  ces  deux  frères  ;  &  la  Morée  fut  égale- 
ment la  proie  des  Grecs  &  des  étrangers.    Thomas  fut  foûtenu 
des  Latins ,  &  Demetrius  des  Turcs.   Les  deux  Dcfpotcs  s'accu- 
lèrent réciproquement  devant  Mahomet  IL  chacun  d'eux  lui 
paya  tribut,  &  implora  fà  protection  contre  l'autre.  A  la  fin 
l'effort  des  Turcs  tomba  fur  Thomas,  qui  fut  contraint  de  fe 
fauver  à  Rome.   Mahomet  fe  rendit  Maitre  de  Sparte  ,  dt  fit 
feier  le  Gouverneur  du  château  par  le  milieu  du  corps.    Il  dé- 


_  aébons  admirables  pour  foutenir  les  projets  d'Agit ,  , 
malheurcufcment  la  bataille  de  Seilafie ,  &  fe  fauva  en  Egypte,    pouilla  en  même  tems  Demetrius  de  fon  Defpotat  ,  l'en vo va  a 
où  il  mourut  en  l'année  ai],  avant  Jtfm.Chrtfi.   Ce  fut  alors    Andrinople  ,  &  épouCà  la  Princefle  fa  fille  ,  qu'il  n  ofa  pourtant 

fit   Un  Lycur-    jamais  appcller  dans  fon  lit ,  de  peur  qu'elle  ne  le  tuât:  parce 
que  cette  jeune  PrinoefTe  avoit  un  très-grand  courage.  Chal- 


«jue  toute  la  fplendeur  de  Lacedcmone  s'évanouît 
rue ,  qui  n'étoit  pas  de  la  race  des  Héraclides ,  corrompit  les 
Ephores  ,  &  fe  fit  élire  Roi ,  il  a  été  le  dernier.   Le  Tyran 
Machanidas  ufurpa  l'autorité ,  &  fut  enfin  tué  devant  Mantinée 
car  Philupœmcn.    Le  cruel  Nabis  prit  fa  place  ,  dt  fut  tué  par 
les  Etolicns.   Alors  Philopormen  aimeta  Lacedcmone  à  la  lieue 
des  Acheens.   Elle  s'en  détacha  neuf  ans  après  :  ce  oui  obli- 
gea Philopccmen  à  la  priver  de  (es  lois  anciennes .  &  a  ruiner 
tes  murailles.   Elle  rentra  dans  l'alliance  des  Acheens ,  mais 
avec  tant  de  répugnance    qu'elle  envoya  des"  dépotez  à  Rome 
pour  s'en  plaindre:  ce  qui  attira  la  ruine  des  Acheens.  Elle 
eut  quelques  démêlez  avec  le  dernier  Philippe  ,  Roi  de  Macé- 
doine, qui  fut  enfin  vaincu  par  les  Romains  ,  &  fe  vit  contraint 
de  laitier  Lacedemone  en  repos.   Les  Romains  rendirent  la  li- 
berté aux  Lacédémoniens ,  dt  leur  permirent  de  vivre  félon 
leurs  loix ,  (ans  autre  fujettion ,  que  celle  de  fournir  des  trou- 
pes auxiliaires ,  quand  la  République  de  Rome  les  en  sollicite- 
tmL   Cette  condition  étoit  délicate  pendant  les  guerres  civiles 
des  Romains ,  où  chaque  Chef  de  parti  prétendoit  repréfentet 
le  corps  de  la  République.   Par  bonheur  pour  les  Lacédémo- 
niens ,  ils  fuivirent  le  parti  de  Ccfar;  &  après  fa  mort,  s'atta- 
chant  aux  intérêts  de  fon  fucceftëur,  ils  combattirent  contre 
Brutus  à  la  bataille  de  Philippcs ,  où  il  y  eut  deux  mille  La- 
cédémoniens de  tuez  du  coté  d'Augufte.    La  douzième  année 
de  l'Empire  de  Tibère ,  qui  étoit  la  *t.  de  Jf/Jm-CbrlS ,  la  vil- 
le de  Lacedemone  eut  un  différent  à  Rome  contre  les  Mcffé- 
niens,  pour  le  Temple  de  Diane  UmtntiUn ,  rapporté  dans 
k  quatrième  livre  des  annales  de  Tacite.   L'affaire  fut  jugée  à 
e  l'avantage  des  Mefféniena.    Lacedemone  jouit  d'une  profonde 
tranquilité  fous  les  autres  Empereurs  Romains ,  qui  lui  laiflerent 
l'ufage  de  fes  loix   Xiphilin  a  remarqué  que  lots  que  Ncron 
vifira  le*  villes  de  Grèce ,  &  qu'il  entreprit  de  couper  l'Ultime, 
9  n'ois  entrer  dans  Lacedemone  ;  parce  que  la  manière  de 
vivre  de  ce  Prince ,  repugnoit  à  l'auftérité  ries  loix  de  Lyctrr- 
cue,  qui  étaient  encore  oofervéet.   Ce  qui  eft  confirmé  par  Phi - 
loitrate,  qui  dit,  qu'Apollonius  de  Tyane ,  qui  vivoit  foui  l'Em- 
pire de  Domiticn  ,  paffa  â  lacedemone ,  6t  y  trouva  tes  loix  de 
Lycurgue  dans  leur  première  force.   La  réputation  de  l'ancien- 
ne valeur  des  Spartiates ,  continua  jnfoces  dans  le  bas  Empire. 
Herodien  écrit,  que  l'Empereur  Caracalla  entretenoit  parmi  fes 


condile  ,  Sanfovin  ,  dt  l'Hiftoire  polirique  publiée  par  le  doâe 
Crulius  ,  rapportent  au  long  les  malheurs  déplorables  de  ces 
deux  Delpotcs.  Ce  fut  en  l'année  1400.  que  la  ville  de  Sparte 
tomba  fous  la  domination  des  Turcs,  fept  ans  après  la  perte  de 
Conltantinoplc ,  cinq  ans  après  celle  d'Athènes,  &  1210. 

on.   Les  Turcs  ne  gâtèrent  point  la  ville. 


laillcrcnt  fur  pied  les  magnifiques  bâtiment  «Se  l'antiquité ,  qui 
y  fobfiftoteat  encore.  Les  Italiens  font  les  Auteurs  de  la  S 
folation  de  cette  vdle.   La  troilièmc  année  après  que  les  Turcs 


_  Bprcs  uuc  1  

«'en  forent  emparez ,  r/eft  à-dire ,  en  146?.  Sigismond  Mala- 
tefta Prince  de  (muni  la  vint  afliéger,  &  la  prit  après  une  lon- 
gue réuftance  ;  mais  il  ne  put  emporter  le  château  ;  &  te 
voyant  contraint  de  lever  le  uège ,  if  mit  le  feu  dans  la  ville 
dont  il  ruina  la  plus  grande  partie.  Ce  Prince  avoit  été  ex- 
communie  par  le  Pape  Pie  II.  pour  des  barbaries  infignes,  * 
avoit  cru  peut-être  les  réparer  en  frifant  la  guerre  aux  Turcs  ; 
mais  de  la  façon  qu'il  traita  les  Chrétiens  de  Sparte ,  on  l'ac- 
cula d'avoir  voulu  expier  fes  premiers  crimes  par  de  plus  énor- 
mes. Benedetto  Colleone  General  de  la  République  de  Venife 
la  prit  en  147].  mais  (à  mort  empêcha  qu'il  ne  fe  rendit 
Maitre  du  château.  Les  Vénitiens  rentrèrent  dans  MiOtra  l'an 
t687-  fous  la  conduite  du  GcnéraliUime  Morofini  après  la  prifë 
de  Corinthe ,  &  ils  l'ont  perdue  depuis.  Le  Gouvt 
que  le  Grand  Seigneur  y  avoit  alors ,  confiftoit  en 
un  Aga ,  un  Vaivodc ,  un  Mula ,  &  quatre  Gérantes  ou 
nateurs.  Le  Bey  étoit  Gouverneur  de  la  Laconie  &  indépen- 
dant du  Sangiac  ou  Bâcha  de  la  Morée.  Il  commandoit  a  Mi- 
fitra ,  à  Malvelu ,  &  à  Coron.  L'Aga  commandoit  dans  le  châ- 
teau &  for  la  milice  du  pays.  Le  Vaivodc  étoit  comme  un  Pré- 
vôt de  la  MaréchaufTée ,  oui  veilloit  à  la  fureté  des  chemins,  & 
à  la  recherche  des  brigands.  Le  Mula  raifort  la  fonction  de 
Mouphti,  ou  Grand  Prêtre  de  la  loi  Mahomctane  &  de  Cadi,  ou 

Ëre  :  ainli  il  règloit  les  affaires  fpirituellcs  &  celles  de  la  police, 
charge  des  Gérantes  ou  Sénateurs  étoit  pofTedée  par  dea 
Chrétiens  dcMilitra,  qui  étoient  choifis  des  meilleures  famil- 
les Grecques  de  la  ville.  Ils  connoiffoient  des  affaires  civiles  des 
Chrétiens,  mais  il  y  avoit  appel  au  Mula. 


BT4T 


PRESENT  U  E   L  A  C  E  D  S  M  O  M  M. 


des 


fut  donnée  en  appanage  aux  frères  ou  aux 

La  ville  reprit  alors  fon  premier  nom  de  Spart 


fils  ainez 

Empereurs. 

&  celui  de  Lacedemone  fut  ptefoue  {opprimé.  On  donna  le 
nom  de  Dtfititt  aux  Princes  de  Sparte ,  &  le  nom  de  Dtfc. 
tt$  k  la  forme  du  gouvernement.  La  Morée  en  dépendoit ,  & 
la  réfidence  de  ces  Defpotes  ctok  ordinairement  i  Sparte  »  & 
quelquefois  i  Corinthe.  Un  Seigneur  François  nommé  Phili- 
bert de  Naillac  ,  Prieur  d'Aquitaine  ,  &  Grand  Maitre  de  Rho- 
des ,  traita  an  nom  de  l'Ordre  de  S.  Jean ,  pour  le  Defpotat 
de  Sparte  ,  l'an  140t.  Cette  Souveraineté  etoit  alors  entre  les 
mains  de  Théodore  Pyrpkyr^n,!, ,  frère  d'Andronic  &  d'E- 
manuel ,  qui  furent  fùcceffivenient  Empereurs  dt 


CcOa  ville  eft  divifée  en  quatre  parties  différentes ,  détachées 
l'une  de  l'autre;  i  feavoir,  le  château,  la  ville  &  deux  gros 
fauxbourgs,  l'un  appellé  Mtfithtrltrt ,  ou  bourg  du  milieu,  dt 
l'autre  Extbtritm  ou  bourg  de  dehors.  Les  Turcs  nommoient 
auili  ce  dernier  Mtratbt.  Le  château ,  la  ville  &  le  Mefocho> 
rion  font  feparez  de  l'Exochorion  par  la  rivière  appellée  autre- 
fois Bthi» ,  &  aujourd'hui  Bsfiliptumti  ,  fur  laquelle  il  y  a 
un  beau  pont  de  pierre.  Ce  château  nommé  èn  grec  Kmfirm, 
dt  litué  fur  une  montagne  faite  en  pain  de  focre ,  fort  haute* 
fort  efearpée.  L'hglife  dont  les  Turcs  avaient  fait  une  Mofouée 
eft  au  milieu  du  château.  Ce  château  n'eft  pas  celui  de  l'an- 
cienne Lacedemone  ,  duquel  on  voit  encore  les  mazures  fur 
une  colline  oppofèe  ,  &  qui  ne  commandoit  ps  affez  la  vil- 
le. Ceft  pourquoi  les  Defpotes  firent  bâtir  celui-ci  fur  le  déclin 
de  l'Empire  Sa  foliation  eft  fi  avantageufe  ,  que  tous  les  Hi- 
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ftoriens  conviennent  que  cette  forterclfc  n'a  jamais  été  emportée 
de  vive  force ,  mai*  feulement  par  capitulation.  lai  ville  cft  au 
pied  du  château,  qui  la  couvre  du  coté  du  Nord.  Elle  a 
deux  grandes  rués  &  pluficurs  petite*  qui  y  répondent  L'ancienne 

f>tatc  publique  qu'on  nommoit  Af.tr» ,  &  que  les  Turcs  aopel- 
oient  U  grand  Bazar ,  c'eft-a-dire ,  martbt ,  eli  ornée  d'une 
très-belle  fontaine  ,  qui  jette  de  l'eau  par  trois  gros  tuyaux  de 
bron/c  ;  &  il  y  a  tout  proche  une  Eglile  bâtie  fur  les  ruines  d;> 
Temple  de  Minerve  Agir/eimt.  Aux  environs  de  ce  grand  mar- 
ché, on  voit  quelques  relies  de  quatre  édifices  de  marbre,  qui 
font  aujourd'hui  les  plus  remarquables  antiquité/  de  Militra  ; 
fçavoir  du  portique  des  Perlons,  du  Temple  d'Hélène,  du  Tem- 
ple d'Hercule  &  du  Temple  de  Venus  armée.  Le  portique  des 
Perfans  que  le  vulgaire  nomme  les  nuirons  du  Roi  Menelas, 
étoit  foùtenu  par  des  Itatues  d'hommes  ,  au  lieu  de  colomnes. 
Vitruvc  en  rapporte  la  raifon  ,  &  nous  apprend  que  les  Lace- 
demoniens  ayant  défait  une  grande  armée  de  Pertes  à  la  bataille 
de  Platée, Tous  k  conduite  de  Pauunias,  menèrent  leurs  cap- 
tirs  en  triomphe,  &  de  Ictus  dépouilles  bâtirent  une  galerie 
qu'ils  appellerent  Pet  fiant.  La  voûte  étoit  foùtcnuc  par  des  (ta. 
tues  en  forme  de  Pertes  captifs  avec  leurs  vétemens  ordinaires, 
afin  de  laitier  à  la  pofterité  un  monument  de  la  victoire  des  La- 
cédémoniens ,  &  de  l'opprobre  des  Pctfes.  L'Eelifc  Metropoli- 
taine  des  Chrétiens,  s'appelle  Panagia,  parce  quelle  eft  dédiée 
a  U  Vingt  ttn/t  fainte.  Elle  a  fept  dômes  ,  &  les  colomnes 
font  toutes  de  très-beau  marbre.  Le  pavé  eft  un  ouvrage  a 
a  mofàique,  ou  de  pièces  rapportées  de  différentes  couleurs, 
qui  font  un  effet  admirable  à  la  vue.  L'Archevêque  de  Militra 
a  fon  palais  prés  de  l'EgltTc,  où  il  y  a  un  appartement  pour 
dix  ou  dou2e  Caloiers  ,  qui  pofiedent  les  digmtez  de  la  Pana- 
gia. Non  loin  de- la  eft  le  célèbre  Monaftère  Pandamjfi ,  qui 
appartient  à  des  Calotéres  ou  Religieufes  de  l'Ordre  de  S.  Ba- 
file.  Cette  Eglifc  eft  beaucoup  plus  magnifique  que  la  Métro- 
politaine ,  quoiqu'elle  (bit  très-petite.  Le  marbre  de  lès  mu- 
railles &  de  fes  colomnes  eft  plus  riche  &  mieux  travaillé.  La 
mofaicjue  de  fon  pavé  eft  de  couleurs  plus  vives ,  &  la  dilpo- 
fîtion  de  Tes  dômes  eft  mieux  entendue.  Il  n'y  a  que  cinq  dô- 
mes ,  mais  leur  fymétrie  eft  très-belle. 


Dans  le  Mefochorion 


une  Eglife  dé 


Panagia  OU  tttrgt  ttutt  Umrt ,  dont  la  maRnihcence  furpail'e 
celle  de  la  Cathédrale  ,  t  du  Pandanefli.  Ds  l'appellent  Pu 
rihfttt.  Le  dedans  eft  enrichi  de  peintures  très- vives  ;  la 
beauté  du  marbre  des  colomnes  égale  la  delicatefte  du  travail, 
&  la  ftruchire  du  portail  &  des  dômes  cil  admirable.  Toutes 
ces  Eglifes  ont  chacune  leur  Gintkti* ,  c'eft-à-dire ,  une  en- 
"'     ou  les  femme»  Grecques  entendent  le  fervi- 


ce  divin ,  féçarées  de*  hommes ,  pour  bannir  des  lieux  lacfrt 
les  convertattons  ptouncs  tic  dan^ereufa.     La  plus  fuperbe 
Mofquée  des  Turcs,  eft  dans  le  Mefochorion.  Sa  wnftructi™, 
a  epuile  les  riches  débris  des  antiquité?  de  Lacedemone ,  d'oo 
on  a  tiré  le  marbre  &  les  autres  matériaux  qui  ont  fervi  à  la 
bâtit  :  le  portique  des  Pertes  étant  le  feul  monument  où  l'oa 
n'a  point  touche.    Cet  édifice  a  deux  dômes  qui  font  encore 
plus  beaux  que  ceux  des  Eglifes  ;  &  les  minarets ,  ou  tours, 
font  prodigieufement  hauts  &  délicatement  travaillez.  Tout 
proche  étoit  leur  Imtrtt  ,  ou  Hôpital ,  dans  loquet  on  traitait 
toutes  (brtes  de  malades  ,  Turcs,  Maures ,  juifs ,  ou  Chrétiens» 
même  les  chiens  &  les  oifeaux.   On  fait  une  remarque  ucs-fè- 
rieufe  touchant  les  chiens  de  Militra.   Comme  les  Turcs  ne 
pardent  point  de  chiens  dans  leurs  maifons  ,  li  ce  n'eft  de  ces 
chiens  de  Mahhe  &  de  Pologne  ,  que  les  Dames  nourriflent 
pour  leur  divertillemem ,  ils  les  feparoient  par  bandes,  &  avoient 
des  rues  particulières  qui  leur  «oient  deftinees  :  de  forte  que 
chaque  bande  ne  quitto»  jamais  fon  quartier  ;  &  s'il  arrivoit 
que  quelqu'un  de  ces  animaux  avançât  dans  le  quartier  des  au- 
tres, il  étoit  très-mal  requ.   Us  oouchoient  dans  les  nies  ,  où 
les  Turcs  leur  donnaient  i  boire  6c  à  manger;  &  quand  une 
chienne  étoit  prête  à  lairc  des  petits ,  quelqu'un  lui  accommo 
doit  une  place  avec  du  foin  &  de  la  paille  auprès  de  fa  mai. 
fon.   Hors  de  l'enceinte  de  U  ville  ,  on  voit  encore  le  Or*, 
mat ,  &  le  Platantn.   Le  Prtmsi ,  que  les  Turcs  appelloic.it 
Admtidant  ctoit  anciennement  un  lieu  d'exercice  pour  la  lutte, 
la  courte ,  &  les  autres  jeux  publics.    Le  Platantn ,  eft  un 
petit  bois  tort  agréable  planté  de  planes  ,  dont  l'ombrage  eft 
délicieux.   Les  Chrétien»  de  Mifitta  ont  un  Prélat ,  qui  porte 
le  titre  de  Métropolitain.    Les  Patriarches  de  Conftanrinople, 
qui  ont  règle  les  rangs  &  les  préfeances  des  Prélats  de  l'Eglife 
Grecque  dans  les  Synodes  &  alfemblecs  générales ,  ont  fixe  le 
ficge  Métropolitain  de  Militra ,  à  la  foixante  &  dix-huitième 
puce  au-deitous  du  ttône  Patriarchal.   Nous  marquerons  ici 
par  occalkm  que  le  rang  du  Métropolitain  de  Corinuve  eft  a  la 
^^.  place  «celui  d|Aifrène»  à  la  28-  celui  de  Lande  a  la  ja.  dt 
celui  de  Thebes  a  la  t,-].   Quant  aux  Eglifes  Latines  ,  il  n'y 
en  a  aujourd'hui  aucune  dans  Militra.    Les  Juifs  y  font  en 
grand  nombre ,  &  ont  trois  Synagogues ,  dans  T'ExocDorion,  ou 
bourg  de  dehors.    Us  les  appellent  KabaJ.   Les  Saducéens, 
qu'ils  nomment  Ktrsim ,  ont  leurs  Synagogues  &  leurs  rime- 
nètes  feparez ,  &  ne  fe  marient  jamais  avec  les  autres  Juifs. 
Voilà  quel  a  été  l'état  ancien  ,  &  quel  eft  l'état  préfent  de  la 
ville  de  Lacedemone  ,  qui  a  été  l'admiration  de  (  antiquité  ,  4 
qui  portera  là  gloire  aufli  loin  &  aulli  long- tenu  que  pourra  «V 
tendre  le  progrès  des  belles  lettres. 


SVlT£CHKONOLQGI£_V£DES    MOIS    DE    L  A  C  £  V  l  M  0  H  E. 


Ttmi  fatmkmx. 


Ans  Au  mtnJt. 


Lelex ,  dtrmt  k  mm  de  IEIEGES,  aux  baii/anj  dm  Pays  ,  affeUé  depuit  Laconie. 
Miles,///  atné  dt  Lelex. 

Eurotas,  fit  dt  Melti,  dtnm  fin  ntm  au  fitmt  Eurotas,      nt  Uljp  fwlnt  dt  fit. 
Lacedemon,  fitt  dt  Jufittr  A-  dt  Tjûgtft,  rigiu  sfrit  svtn  //tu//  Sfsrit,  fiti 

ttEmrttm  :  dt  Utui  noms  Ji  firmirau  ttux  dt  Lacedemone ,  6"  *t  Sparte. 
Amydas ,  £h  dt  Uttdtimn,  tSiit  U  viMt  tAmitUi  dm»  U  Uttmit. 
Argaluï,  fi/i  Aftu  a'Amjftm. 
Cynortas  ,  fit  d" Armait*. 

Ocbalus ,  fil  dt  C.ymrtm,  frttffi  Gwfpnt  fille  dt  Ptrpft. 

Tyndare,  w»  Tytvdarée,  filt  J'Oeld/m,  <fi  tb*{fl psr  fin  firèrt  Hippocoon,  <J* 

r/uKi  Vat  Htrtu/t. 
Caftor  &  PoUuXj  fih  dt  Tyndsrt,  nt  Uiffïnl  ftlnl  d'infini . 


Avah/  J.  C 


Menelaut,  fit  ttAtrét,  iptux d"Hélint fih  de  TyniArt,  régné  i  Sfétrtt  du 

ttmt  dt  U  Prifi  dt  Troit. 
Orcltc,  fit  d'JgAmtmnen,  neveu  de  MeneUrn,  (J-  éftax  dt  fa  fit  NermittU. 
TiCuncne,  fi,  ÏOrtft,  tbAffi  par  Us  HtratÙdet  l'an  uao.  avant  J.  C 


Sous  le  règne  de  Tifamene,  le»  Htrat/idet,  ou  descendons  d'Hercule,  rentrèrent  dans  le  Peloponncfe,  d'oùils  avoient  été  chaiTci 
autrefois  par  Euryfthéc.  Ariflidtmt,  l'un  deux,  laifla  d'eux  fils,  Euryflbtm  &  Prttlt  fous  la  tutelle  de  leur  oncle  Tharas,  qui  après 
avoir  gouverné  le  nouvel  Etat  pendant  près  de  ae.  ans,  mena  une  colonie  dans  l'hle  de  Callifte,  qui  fut  appel lée  Therée.  Ce» 
deux  fils  d'Ariftodcme  qui  régnèrent  conjointement  à  Sparte,  firent  deux  fuccefCons  de  Rois  à  Lacedemone.  Le  retour  des  Hera- 
clWes  efl  une  Epoque  très  célèbre  dans  Us  liiitariens  Grecs.  Nous  la  plaçons  en  l'année  îç.  apte»  la  prife  de  Troie,  1119.  avant 
Jr^m-Cbrifi. 
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*0/J  -rV  te  famille  det  EV  trPONTIDMS, 
appeliez  doter  d  P  AQCLl D  BS, 


Echeftrate,  fils  d'Agi,. 

Labotas  ,  eu  Leobotes  ,  fili 
V  Eebe/frétt. 

DoryUus  ,  eu  Doriitus  ,  /.;'. 

dt  LAttm. 
Agelilaus  L  fil  oie  Varyffm. 
Arcnelaus,  fili  dtArgefiUmi. 

Lytmrgmt  domtm  fis  Uix. 

Teledus ,  «a  TelecTus  ,  fih 

etArebtUmi. 
Alcamene,  fils  dt  Ttlttlm. 
Polydore,  fils  d  Alt  amené. 

tur ) cratc ,  fils  dt  Petydort 

Anaxander ,  fih  âtEnrytrstt. 

Eurocrate ,  fils  f  Anaxander. 

Léon  |  fili  d 'Emrytrttt. 
Anaxandride  .  fili  dt  Ltm. 
Cleomene  ,  fili  d  Anaxandi . 

dt,  dimrtud  dt  ttlmt  fu'in 

vient  lit  1 


Lco  aidas,  frère  de  Clevntntt. 

Pliftarchut,  fils  dt  Lnnidm. 

Pliftonax  ,  orritrtptti/.fili 

et  Anaxandride. 
Paufaoias  ,  fils  de  Phfftnax. 
Agefrpolia  ,  fils  dt  Pamfanèm. 
Clcombrotus,  fili  et  Agefiptlèi . 
Agcfipolis,  fih  dt  Cletmirate. 
Clcomcnc,  fili  dt  (Jtttmhrue. 

Arée  ,  neveu  dt  C  ht  ment  , 

fuppldnJt  Citent  me. 
Acroratus,  fils  ttdr/t. 

Arée,  fili  eTAerteMtm ,  m  net 

fut  8-  tes. 
Lcoriktas,  file  dt  Cktmimt, 

dr  put  t. fili  d*  CJetmenei 
Clcombrotc  ■  gtndre  dt  letrt 

dm  ,  chafTc  Ton  beau-père. 
Leonidas,  retard. 
Cleomene,  fils  dt  Ixemidm. 
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CtmmtnttmtnS  dt  leur  règne. 
Am  du  mtendt.  Avant.  J.  C. 
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Dvie  de 
itmr  règne. 

Proclrt .  fiH  d  ArljtedtmH. 
Sout,  fils  eukftif  dt  Prêt  là. 
Lurypon,  fili  de  Ai),  dtn~ 

ne  Jim  m»m  À  fi  femiBt. 
Prunes,  fili  etëmryftn. 


Eunomus,  fili  de  rrjtmmet. 

PoJydedes,  fili  et  Hmmmm, 

tué  d'un  fenP  dt  tauttme 

dtmi  terne  pdtlitm. 
Lycurguc,  frère  dt  Ftlydtf- 

tti,  règne  jèml  g.  met  t. 
CharilaQs  ,umIi  fil  hume  de 

Pt/ydeffeT 
Nkandcr ,  fili  dt  ChurèUiis. 

Theopompus  ,  fili  de  Ni. 
tsndn: 

ZeuxkJamns  ,  petit -fili  de 

Tbetftmpt. 
Anaxkumus  ,  fih  dt  Zeuxi. 

djtmms. 
Afcfaidunus,yiA  d'Anjtxsd*. 


Apaiides,  fil  et Artbidtmm. 
Arilton,  fils  etAgefisItt. 
DemaTatus.jf//  d'Artjhn.eji 

Lcotythides,  fili  de  Ofenmrts, 
de  U  ftntlme  dei  Euryptnli- 
dti. 

Archidaraus  ,  petit -fili  dt 
leetythtdei. 


ARis,  fih  etArtbidamm. 
AgdiliUS,  frirt  d" Agit. 


Archidarma,  fili  eTAgtfiUm. 
Afiis,  fih  d 'Ârthldtmut. 
Eudjmidas,  frirt  et  Agit. 
Archidarou»,  fili  etLud*mè. 
dm. 

Eudamidas,  fili  et  Arebidtrmm. 
An^fli  d" tud*mtd*s,  tmi 

demi  fe  prifZnpur  le  d/<Ttt 

des  Épbrrti. 

Eurydainidas,yfA  et  Agit  em- 
poifinn/par  Cletmtnei.  qui 
lui  (ùlfi  il  ut  fin  propre  frèrt, 

Epiclidas,  frtrt  dt  Cktmt. 
mti,  dt  U  ftmiOt  dtt  Agiflti. 


il 

4» 
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Chtmtmt  enragea  les  Lacédémonien*  dans  la  ligue  de*  Etolicns,  qui  furent  vaincus  pris  de  Spellalie  par  les  Achéent  féooerus  pac 
Aniigtuus  Dtfin.  Tuteur  de  Philippe  Roi  de  Macédoine.  Epiclidas  ayant  été  tué  dans  cette  bataille.  Spartes  rat  prife  par  Ara/m, 
&  fon  Royaume  détiuit  la  a.  année  de  la  CXXXIX.  Olympiade,  la  )8<a.  du  monde,  &  la  aa;.  avant  J.  C.  Cietmtme ,  qui  aprèà 
la  perte  de  1a  bataille  de  Spellalie,  s'etoit  réfugié  en  Egypte,  y  fut  tué  quatre  ans  après  dans  une  fediaon  qu'il  prétendait  exciter 
eor.tie  Pltttmtt. 

U  y  a  peu  de  fuite  chronologique  de  Princes  dans  l'Hiftoire  an- 
cienne  plus  diflicile  à  débrouiller  que  celle  des  Rois  de  Laccde> 
morve.  Paufanias  dans  fes  laconiques,  nous  a  donné  par  ordre  le 
nom  des  Rois  de  l'une  &  de  l'autre  famille  ;  mais  fans  marquer 
le  commencement,  la  durée  &  la  fin  de  leur  régne  ;  il  dt  vrai 
qu'il  rapporte  les  evenemens  les  plus  conlidérablcs,  ou  ils  ont  eu 
part  On  s'en  peut  fervir  d'Epoque,  pour  juger  que  ces  Rois  ont 
vécu  vers  telle  &  telle  année;  mais  on  n'en  peut  rien  tirer  déplus 
étendu.  D'ailleurs  cet  Auteur  a  fait  un  catalogue  (eparé  des  Rois 
des  deux  familles;  &  il  feroit  à  fbunaiter  quil  les  eût  au  con- 
traire mis  en  parallèle  les  uns  avec  les  autres  dans  un  même  cata- 
logue, puifqulls  ont  été  collèguet.  Eufebe  même  dans  fà  chro- 
nologie, fe  contente  de  marquer  les  premiers  Agèdtt ,  &  ne  tait 
aucune  mention  des  EmryPtntidei  :  oien  plus  il  finit  par  Alca- 
snenes  neuvième  Roi  :  uin  h  point  de  (ëcours  de  ce  cote-là.  Les 
autres  anciens  qu'on  pourToit  confutter ,  comme  Plutarque  ,  ne 
nous  foumiflent  que  quelques  lambeaux  ,  qui  peuvent  tout  au 
plus  donner  lieu  à  des  conieclures,  &  n'apprennent  rien  de  plus 
politif  que  Paufanias.  A  I  égard  des  modernes  qui  fe  font  exer- 
ce/, tur  cet  endroit  de  l'Hilïoire ,  nous  n'en  voyons  point  qui 
l'ayent  traité  avec  plus  d'exactitude  que  Meuriius  &  Sigonius. 
Nouv  avons  fur  tout  fuivi  le  plan  du  dernier ,  lorfqu'il  s'eft  agi 
d'oppofer  collègue  i  collègue;  mais  fans  néanmoins  adopter  lés 
faute*.  Par  exemple,  il  confond  après  Plutarque,  le  Roi  Acrota- 
tus  fils  d'Arec,  avec  le  Prince  Acrotatus  fon  aïeul,  &  le  fait  mourir 
à  la  bataille  de  Megalopolis  :  nous  nous  fommes  écartez  de  lui 
dam  cet  endroit ,  &  nous  fommes  attachez  à  marquer  les  années 
auxquelles  ont  commencé  les  règnes  connus,  ce  qu'il  n'a  point 
fait.    Quant  as»  règnes  obfcurs ,  &  dont  on  ignore  la  ilurée, 


bous  avons  cru  au  moins  les  devoir  fixer  è  quelque  point  de  leur 
étendue  par  quelque  événement  diftingué:  c'eft  ce  que  nous 
avons  pratique  depuis  AUemtnt  jufqu'à  Pltffnrfme,  hls  de  Leo- 
nidas, &  depuis  Ut  c  menti  fils  de  Cleombrote  jufqu'à  Cleomenei 
dernier  Roi.  Nous  avons  diftingué  dans  notre  catalogue  cet 
règnes  incertains  par  des  blancs,  &  par  ces  mots  vert  jei  sanétt 
d'avec  les  autres  régnes  dont  le  coauucncement  &  la  dures 
croient  plus  ffirs. 

Voici  fur  ouel  fondement  nous  avons  établi  le  tems  auquel 
vivoient  ces  Rois  ,  dont  les  ChroHologiftes  ne  nous  apprennent 
rien  de  lùr.  Ce  Fut  fous  Petydere,  que  les  Mefleniens  furent  fbû. 
mis,  &  qu'Ithomc  fut  prife  l'an  du  monde  a.  de  la  XIL 
Olympiade,  &  7)1.  avant  j.  C.  Les  relies  de  ce  peuple  vainca 
demeurèrent  en  paix  pendant  vingt-neuf  ans,  &  portèrent  fans  re- 
muer le  joug  des  Lacedémoniens,  fous  le  régne  d'£terytrnte,  bit 
de  Polydorc.  Ce  Prince  a  donc  vécu  jufqoes  vers  l'an  ;  3  5  ).  du 
monde  le  3.  de  la  XIX.  Olympiade,  &  le  70a.  avant  J.  C.  Car 
en  cette  année,  fous  le  règne  d' 'JssMH  les  Mefleniens  fe 
révoltèrent  &  fufeiterent  la  féconde  guerre  MelTenienne,  qui  dura 
quatorze  ans,  au  bout  dcfqucls  ceux  qui  échapèrent  de  kurfbr- 
tercflè  du  mont  Ira,  fe  réfugièrent  en  Sicile.  Le  règne  fuivant 
fut  celui  A'Euryireu*  fils  d  Anaxandre  ,  &  eft  diftingué,  félon 
que  loues- uns ,  par  la  guerre  des  Tegeatcs ,  qui  s'éleva  entre  ce 
peuple  &  les  Lacedémoniens  au  fuiet  des  os  d'Orefte ,  vers  l'an 
du  monde  r>8'-  vers  la  XXXL  Olympiade,  ôï l'année 6*4.  avant 
J.  C.  Mais  il  avoit  commencé  à  régner  la  première  armée  de  la 
XXrV.  Olympiade,  684.  avant  Vfm.Cbrifi  ,  &  fous  lui  finit  la 
guerre  des  MelTcnicnt.  Cdle  des  Tegeates  commença  autTi-tôt, 
niais  elle  dura  très-long-tcms,  ou  fut  peut-être  repeue  i  pluficurt 
ftrm  If%  PPPPP  fo>* 
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fois  i  car  Pairfàntas  marque  que  les  Lacédémorvierti  y  furent  d'a- 
bord vaincus.  Us  ne  furent  pas  plus  heureux  fous  Utn  ,  fils 
d'Eurycrate  vers  l'an  )|67.  du  monde,  vers  la  première  année  de 
l'Olympiade  XXVIIL  &  l'an  668-  avant  J.  C.  Long,  teins  après 
Cltimtnt  fuccéda  à  fon  père  Anaxandri  des,  &  entr'autres exploits 
par  lefquels  il  fe  lignais,  châtia  Pififtratc  d'Athènes  l'an  du  mon- 
de 1,478.  la  4.  année  de  la  LV.  Olympiade,  &  la  «7.  avant  J.  C. 
Utnldm  fuccefleur  de  Clcomenes  finit  un  règne  très-long ,  par 
une  action  très- héroïque  ;  car  ce  fut  lui  qui  fe  dévouant  pour  le 
ûlut  de  toute  la  Grèce  attaquée  par  Xercés,  périt  avec  trois  cens 
Lacédémoniens  au  paiTage  des  Thcrmopyles  l'an  du  monde  mo. 
la  s.  année  de  la  LXXV.  Olympiade ,  &  la  479.  avant  Jéjm- 
Cbrift.  La  fuite  des  Rois  de  Lacedemonc  eft  plus  certaine  jutqu'a 
Atr*tMtm  tils  d'Arèe ,  où  elle  retombe  dans  l'obfcurité  :  pour 
réclaircir.Afaut  obferver,  qu'Acrotalus  fut  tué  devant  Megalo- 
polis  l'an  Su  monde  577^.  la  première  année  de  la  CXXX. 
01>rapiade,  &  a6o!  avant  J.  C  ainli  fon  fils  Arét  commença  à 
régner  en  cette  année  même.  Il  ne  vécut  que  g.  ans,  &  laillk  la 
couronne  à  fon  fuccelTeurot/w»»^»  qui  rèenoit  vers  l'an  )779-  du 
monde,  fous  la  CXXXI.  Olympiade,  &  Pan  »<6.  avant  J.  C.  H 
fut  contraint  de  céder  le  feeptre  à  Ottmbrtte  fon  gendre,  &  fut 
rétabli  l'an  du  monde  5807.  la  première  année  de  la  ÇXXXV  II. 
Olympiade,  &  m8-  avant  J.  C.  Enfin  Cittmtm  fon  fils  &  le  der- 
nier des  Rois  de  Lacédémone,  après  dix  années  ou  environ  de 
règne  fut  tué  à  Alexandrie,  comme  nous  Pavons  marque,  I  an  du 
,815-  j?  première  année  de  la  CXL.  Olympiade,  &  la 
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av: 


T£V  X 

_ide ,  Xer 

Tite-Live,  Diodore,  Juftin,  Plutarque,  Athenee,  Meurtius. 
Idttult.  &  MifnBsn.  Itttnit.  Gragius ,  é$  Rtfubli*.  w 


dée 


gy  1  O  NT 
Ltttdtmtut. 

Thucydide ,  Xcnopbon,  Paufanias,  in  Lsttnit.  Strabon  ,  /.  g. 

-,dtrtf,m 

fifitS**.  /<«.  Gragius ,  dt  RtpublM.  -ttctdtmt. 
uitrum.  Carolus  Sigonius,  dt  ttmf  tribut  Atbtuitu/imm  £7*  L*tt- 
dsmtniirmm.  Guillet,  /Uni  fi  Uttdtrmnt  tnutnnt 

11  paroitparle  ch.  ta.  du  1.  liv.  des  Macc  que  les  Lacede- 
moniens  &  les  Juifs  étoient  dans  une  étroite  alliance.  Jonathan 
qui  renouvella  cette  alliance ,  remarque  que  ce  fut  Arimt  Roi  de 
Laccderaone  qui  écrivit  à  Onitt  Souverain  Sacrificateur ,  &  que 
les  Lacédémoniens  traitoient  les  Juifs  de  frères.  D.  Calmet 
croit  que  le  Roi  qui  écrivit  aux  Juifs  eft  Arim  1.  &  que  POnias 
dont  il  eft  parlé  eft  Ouitt  I.  dont  il  place  la  mort  à  Pan  170*.  du 
monde.  Par  rapport  à  la  parenté  que  les  Lacédémoniens  &  les 
Juifs  difoient  qu'il  y  avoit  en  creux,  voici  ce  que  ce  fçavant  Bé- 
nédictin en  rapporte.  Quelques-uns,  dit-il,  ont  avancé,  qu  Ebat 
fils  de  Jeétan  ctoit  le  même  yu' Ebahi  père  de  Tindare  &  ayeul 
de  Caftor  de  Pollux  &  d'Hélène  ;  mais  la  Chronologie  ne  peut 
s'accorder  avec  ce  fentiment,  &  d'ailleurs  cela  ne  prouverait  pas 
que  les  Lacédémoniens  &  les  Juifs  euffent  pour  Père  commun 
Abraham,  puis  qu'Ebal  eft  plus  ancien  qu'Abraham  de  jix  ou 

Spt  générations.   D'autre»  ont  cru  que  les  Lacédémoniens  étoient 
us  d'une  des  deux  femmes  d'Abraham,  Agar,  ou  Céthura  ;  mais 
cela  eft  trop  vague  &  ne  nous  Wprend  rien  au  de- là  dune  con- 


jecture qui  n'eu  pas  appuiee  «r  la  moindre  preuve,  Grttiut 
s'imagine  que  la  parente  des  Juifs  &  des  Lacédémoniens  eflfon- 
"ée  fur  ce  que  les  Lacédémoniens  defeendoient  des  Doriens,  & 
des  Pelafges  ;  &  comme  ces  derniers  étoient  original- 


lue  les  Lacédémoniens  defeendoient  des  Donens,  « 

riginai- 

des  environs  de  fa  Syrie  &  de  l'Arabie ,  on  a  dit  au  hazard 
que  les  Lacédémoniens  &  les  Juifs  étoient  d'une  même  race;  ce 
font  là  de  ces  opinions  agréables  qui  ne  fouffrent  pas  un  examen 
rigoureux  &  exact.  Eutychius  Patriarche  d'Aléxandrie  prend  cette 
parenté  du  coté  d'Efaù  ;  il  croit  qu'Efau  époufa  non-feulement 
des  femmes  Chananéenncs,  mais  aulii  des  femmes  Grecques,  &  que 
de  là  vient  l'alliance  entre  les  Juifs  &  les  Grecs.  11  feroit  à  fou- 
haiter  que  ce  prétendu  matjage  d'Efàù  avec  des  femmes  Grec- 
ques fut  feulement  probable.  Quelques-uns  la  font  venir  de  Cad- 
mus qui  étant  B^i*^'^6?^^ 
ques  Arabes  ,  aura  donne  lieu  a  dire  que  les  Laccacmoniens 
deteendoient  d'Abraham  ,  parce  que  Cadmus  venoit 
d'un  pays  qui  étoit  peuplé  &  habité  par  les  defeen- 
dans  d'Abraham.  On  actribuoit  à  Cadmus  la  fondation  de  la 
ville  de  Lacedemonc,  &  on  tiroit  l'étymologje  du  nom  de  Sparte, 
qui  lignifie  StntU ,  de  ce  que  Cadmus  y  «voit  femé  des  dents 
de  Dragon,  d'où  étoient  fortis  des  hommes.  Apollodore  ajoute  que 
Cadrjus  effraïé  de  voir  des  hommes  tout  armes  fortir  de  la  terre, 
jetta  des  pierres  oontr'eux  ;  que  ces  hommes  ramaffànt  ces  pierres 
commencèrent  à  s*cntrebattre  &  à  s'entretuer,  de  forte  qu'il  n'en  re- 
lia que  cinq,  à  la  tète  defqucrs  étoit  Vdatu.  N'auroit-on  pas  pris  cet 
Vdtut  pour  JudtMU  afin  d'en  tirer  l'origine  des  Lacédémoniens 
Juifs?  Diodore  de  Sicile  raconte  qu'une  foule  d'] 
jettée  dans  l'Egypte,  &  commençant  à  altérer  les  loix  & 
mes,  les  naturels  du  pays  les  châtièrent,  &  les  obligèrent  de  fe  retirer 
où  ils  purent  ;  une  parue  fe  retira  dans  la  Grèce,  fous  la  conduite  de 
is  S.  de  Cadmus,  les  autres  ayant  Moife  a  leur  tète  s'empa- 
..  de  la  Judée,  qui  étoit  alors  entièrement  deferte  ;  voilà  en- 
_  j  àe  quoi  fonder  une  conjecture  for  l'origine  commune  des 
Lacédémoniens  &  des  Juifs.  La  fondation  de  Sparte  eft  attri- 
buée par  quelques  Auteurs  à  un  Juif  nommé  Spart  tu,  qui  accom- 
pasma  Bacchus  dans  fes  guerres  &  dans  fes  voyages,  d'autres  l'at- 
tribuent à  Sp*rtm  fils  de  Phoronéc.  On  veut  que  Sparton,  com- 
pagnon de  Bacchus,  ait  été  Juif;  li  cela  étnit  bien  prouvé,  il  ne 
faudrait  point  d'autre  fondement  pour  dire  que  les  Juifs  &  les 
Lacédémoniens  viennent  d'un  même  pète.  Mais  Paufanias  re- 
marque que  les  Lacédémoniens  ne  connoitTent  pas  cet  homme,  & 
ne  l'avouent  pas  pour  fondateur  de  leur  ville.  Les  anciens  ont 
crû  que  les  Juifs  étoient  originaires  de  l'Isle  de  Crète.  Ce  fen- 
(imenc  etoit  encore  commun  du  tems ;  dc_Tacitc  :  £*d* 
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peu  différent  d#  celui  dejuda,  les  Idtti,  peu  différens  de  celui 
de  Judaei;  le  Fleuve  Jtrdtit  portant  le  même  nom  que  le  Jour- 
dain de  la  Paleftine  ;  Tes  loix  des  Cretois  données  par  Minos  ;  cel- 
les de  Lycurgue  données  aux  Lacédémoniens,  &  celles  de  Mode 
aux  Juifs  ;  tout  cela  dans  l'antiquité  la  plus  reculée.  Les  peuples 
Cretois  avoient  envoie;  des  Colonies  dans  la  Pal  cl  line.  Les  Phi- 
liilins  étoient  Cretois  d'Origine.  Lycurgue  Législateur  des  Lacé- 
démoniens avoit  demeuré  long-tems  en  Crète  ,  &  en  avoit  rirè 
les  loix  qu'il  donna  à  fes  Compatriotes.  Tout  cela  a  pu  donner 
lieu  de  croire  que  les  Juifs  &  les  Lacédémoniens  étoient  d'une 
même  Origine.  Jofeph  a  pris  le  pafTage  de  la  lettre  de  Jonathas 
giu  Sénat  de  Laccdcmone  dans  un  fens  différent  de  ce  qui  fe  lit 
dans  les  livres  des  Maccabées.  Ces  livres  portent  que  les  Juifs 
n'ayant  nul  befoin  du  fecours  des  Lacédémoniens ,  ni  de  leur 
alliance,  n'ont  pas  laide  d'envoier  vers  eux  pour  la  renouveller. 
(mm  ttuU*  btrum  indi^tremmi,  béittttti  fiUtit  fimfltt  /tint  fui 
fimt  lu  ms»ikm%  ntttrit.  Jofeph  fait  dire  à  Jonathas  que  pour 
les  Juifs  ils  n'ont  nul  befoin  du  témoignage  des  étrangers  ,  pour 
fe  nerfuader  que  les  Juifs  &  les  Spartiates  font  frères,  ayant  en 
main  les  livres  fàcrès,  qui  leur  en  fourniflent  des  preuves ,  &c 
Cette  explication  de  Jofeph  eft  fuivie  de  plufieurs  Interprètes: 
Mais  où  font  donc  ces  pafTages  de  l'Ecriture  qui  démontrent  la 
parenté  des  deux  peuples  ?  C'eft  ce  qu'on  n'a  pû  encore  montrer 
jufqu'ici,  qu'en  (ùppoiant  ce  qui  eft  très  incertain,  que  les  La- 
cédcmoniens étoient  venus  des  Iduraéens  ou  des  Ifmaelites.  De 
tout  ce  qu'on  vient  de  dire,  il  réfulte  que  la  parenté  de  ces  deux 
peuples  eft  un  point  très  douteux,  &  qu'aparemment  les  Juifs  & 
les  Spartiates  ont  bien  voulu  en  cela  fe  faire  une  agréable  iÛulion. 
L'Ecriture  ne  nous  oblige  pas  de  croire  ce  que  croioient  Arius& 
"onathas.  Si  c'eft  une  erreur  elle  eft  toute  for  leur  compte.  • 
Calmet  ViS. 

LAC  h  KL)  A  (Manuel  de  )  Religieux  de,  l'Ordre  des  lier- 
mites  de  S.  AugulÙn  ,  né  à  Lisbonne  ,  &  célèbre  en  Portugal 
par  fes  écrits  ,  qui  conliftcnt  en  un  volume  ht  fil.  de  queflions 
fur  diverfes  parties  de  la  Théologie ,  &  un  traité  dt  Ssttrdtth 
Lbri/ii  Dtmiui,  mirofut  tjm  rtgn*.  Ces  deux  ouvrages  ont 
été  imprimez  à  Coimbre  en  1619.  «c  i6ï?.  Le  P.  Manuel  étoit 
Docteur  en  Théologie  dans  l'Urùveriité  de  cette  ville  ,  où  il  en- 
feigna  avec  applaiidillemcnt  en  1628-  H  fut  fait  Provincial  de 
fon  Ordre  ,  auquel  il  acquit  deux  Couverts ,  à  Lamego  ,  &  à 
Fonte-Real  ;  il  mourut  le  i\.  Novembre  16)4.  âgé  de  6;.  ans. 
*  iUmtlrn  dt  P»nu&*i, 

LAŒRNE,  l"<rxi  forte  d'habillement,  que  les  Romains 
portoient  par  defTùs  leurs  robes  ,  comme  une  efpècc  de  cafaque. 
pour  fe  garantir  du  froid  &  de  la  pluie.  Les  foldats  .  le  peu- 
ple &  les  Empereurs  en  portoient  ,  même  dans  les  fpeèhcles. 
Les  Empereurs  les  portoient  de  pourpre.  Ovide  nous  apprend 
que  Lucrèce  preitbit  fort  fes  cfclaves  d'achever  cette  forte 
de  vêtement  pour  l'envoyer  à  fon  mari  Collatin  qui  afiiégeoic 
Ardée  : 

Mitltndjt  tfi  dtmint ,  mou  uunt  Prtptrtlt  ,fuellx, 
Gjuîm  frimùm  ntfir*  fias  Uutma  msmt. 

Lampridius  parlant  de  l'Empereur  Severe  Alexandre ,  dit  qu'il 
s'en  retournoit  du  bain  avec  le  peuple ,  n'ayant  rien  qui  le  di- 
ftinguat  que  fa  lacerne  de  couleur  de  pourpre.  Hm  filmm  lut. 
fcrttwium  bsbtut ,  tuod  Uttrnum  t  et  tint 4  m  MtiftAnt.  Quel- 
ques-uns ont  voulu  aire ,  fondez  fur  deux  pafTages  mal  enten- 
dus de  Juvenal  &  d'Horace ,  que  cet  habillement  ctoit  à  l'ufage 
des  femmes  -,  nuis  ils  n'ont  pas  pris  garde  que  Juvenal  parle  d'un 
certain  Sporus  que  Néron  époufa ,  comme  li  c'eut  été  une 
femme 


lffi  tattrnMÂ  tutu  fi  jtilsrtt  *ihHâ  : 
Et  qu  il  y  a  faute  dans  le  vers  d'Horace  ,  puifquc  Lambin  veut 
qu'au  lieu  de  fib  tUri  nud*  UttrnS ,  on  life  ,fib  tlsri  umdt 
luttruii  étant  ordinaire  que  ces  proftituées  dont  il  parle ,  acten- 
doient  des  galaads  la  lampe  allumée.   *  Pitifous  Uxittu  étui. 

suit.  Mer». 

+  LACETANIENS ,  peuples  anciens  de  PEfpagne  Tarn- 
connoifè  dci.a  l'Ebre  ,  dont  Plutarque  parle  dans  la  vie  de  Ci- 
ton  ,  Strnbtm  liv.  |.  les  appelle  jAtutAnitni ,  &  leur  pys 
Jdttttdmit  ;  il  femble  les  placer  aux  environs  de  la  ville  os 
jm<*  ,  à  préfent  J*t* ,  au  Royaume  de  Navarre  ,  près  des  Pi- 
renées ,  &  de  Pampelune.  Ptolomee  les  nomme  aulii  Jmm+- 
nttus ,  &  on  a  gravé  dans  lès  cartes  Atxtttnitm.  Il  les  met 
beaucoup  plus  au  Midi  dans  la  Catalogne  entre  l'Ebre  &  la 
Scgre ,  félon  ce  que  dit  le  père  Lubin ,  qui  ajoùte  dans  fes 
tables  Géographiques ,  que  Pline  /.  \.  eb,  j.  S'accorde  pour  le 
nom  de  ces  peuples  avec  Plutarque  ,  &  pour  la  fituarion  avec 
Strabon.   *_Th.  Corneille  ,  DtB.gitp. 

I,  fila  d'un  autre  du 


DkA£ïïaRole^^ 
om  s  tmcipie  a  neracieon  ,  vivon 

fous  le  règne  des  Empereurs  " 


le  cinquième  fiède 
>n  11.  11 


&  Léon 


Roi  de  Diofoole  en  Egypte  ,  vers  l'an  1177. 

-  huit  ans.    On  croit 


Infilt  prtfit»  mviflimi  1/bU  mfidiffi ,  &c 


fititz 

avan^^îuc«fleur  de  Sclbftris  , 

que  c'eft  lui  qui  fit  le  Labyrinthe  fuperbe  qui  étoit  dans  le  N«- 
me  Arlinoitc.  *  Maneth ,  *fud  £mfib.  Marsham ,  Cm.  CJbrn. 
Du  Pin,  Hblittb.  unntrfi dit  Hift.  Prtf. 

LACHESIS .  l'une  des  trois  Parques  ,  qui  felon  les  anciens, 
tenoit  le  fufeau  de  la  vie ,  que  fa  focur  Clotho  filoit  &  dont 
Atropos  coupoit  le  fil.  Lachelis  étoit  ainfi  nommée  ,  parce  qo'el- 
le  difpofoit  du  fort  de  la  vie  ,  felon  le  fens  du  mot  grec 
c'eft-à4lire,ySr/#.r.  *  Lilio  Giraldi  &  Cartari  ,  après 
Helkxle,  iu  Tbtvtn. 

LACHI ,  en  latin  Utbittm  &  Pttr*.   C'était  andennement 


UigTtize 


<3  by  C()Ogïc 
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une  petite  ville  du  Royaume  de  Macédoine.  C'eft  maintenant 
hm  bourg  de  l'Albanie,  fitué  fur  la  mer  Ionienne  ,  à  deux 
lieues  de  la  ville  de  Durazzo ,  do  coté  du  Midi.  •  Maty , 
DiBiuuuùrt. 

S  LACHIS  •  ancienne  ville  de  la  Paleftine ,  de  la  Tribu  de 
Juda ,  entre  Jechtel  (t  Bafchat ,  a  quatre  lieues  de  Jérufalem  du 
cote  du  Midi.  Euièbe  dit  que  Lachis  étoit  éloignée  de  fept 
milles  d'fcleutheropolts  du  .cote  du  Midi  dans  le  Daroma.  L'E- 
criture noua  apprend  qu'un  Ange  y  défit  l'armée  de  Sennachc- 
nb  Koi  des  Affyriens.  •  IV.  JUg.  t.  19.  Baudrand.  Relandi  /V- 
uftinA  lit/,  j. 


LAD  851 

\.  par  Bennalius  l'an  1C09.  icn.  icte.  par  Maurice, 
fit  MU-  a  Paris  ,  chez  Petit  l'an  m 09.  a  Rome  l'an 


J  LACISIUS 
de  Latran  au 
langue  latine  , 


i ,  (Paul )  Chanoine  régulier  de  la  congrégation 
XVI.  fiècle  ,  étoit  de  Vérone.   11  enfèigna  la 
-  dans  le  Prieuré  de  S.  Frigdien  a  Laïques ,  pen- 
i^c  Uaityr  y  étoit  Prieur  ;  &  ayant  goûté  avec  lui 


les  dogme»  des  Proteitans ,  il  le  fuivit  en  Allemagne  ,  où  ils 
en  firent  une  profelhon  ouverte  l'an  1541.  S'étant  arrêtez  quel- 
que terns  à  Zurich ,  puis  a  Bile  ,  ils  furent  attirez  à  Strasbourg 
par  Martin  Bucer ,  qui  procura  à  Pierre  Martyr  une  Chaire  de 
Profeflcur  enaThéoiogie  ,  &  à  Paul  LaciGus  la  Profcflion  de  la 
langue  grecque.  Ce  dernier  mourut  i  Strasbourg.  Sa  verfion 
latine  des  Chiliadcs  de  Tzetzea  fut  imprimée  avec  le  grec  l'an 
à  Baie  ,  chez  Jean  Uporin.  *  Bayle ,  Diiïitm.  trttùj. 

LA CONIE .  Province  du  Peloponnefe  ou  de  la  Morée,  a 
porte  autrefois  le  nom  de  Lelegie .  d'Ocbalie ,  &  quelques  au- 
tics  pris  de  ceux  des  Rois  qui  y  regnoient.  Elle  porte  aujour- 
a  nui  le  nom  de  Tzaconie  ,  &  fes  peuples  celui  de  Tzacons. 
oa  principale  ville  étoit  Sparte  ou  Lacedemonc ,  fit  les  autres 
Leurres  ,  Epidaurc ,  Tenare  .  fitc  Elle  contient  aujourd'hui  le 
pays  des  Mainates ,  fit  les  villes  de  Mifttrt ,  Mtlvtfi» ,  Motng, 
C*tfiAvs,Chitlèf*f  (trZjrtutd.  • Strabon  ,  Gesçr. 

t  LACROMA,  petite  Isle  de  la  mer  Adriatique  qui  n'eft 
éloignée  de  Ragufè  oue  d'une  demi  lieuë.  Richard  1.  Roi 
a  Angleterre  ,  étant  abordé  à  cette  lsle  ,  y  vouloit  accomplir 
un  vœu  qu'il  avoit  fait  pendant  une  grande  tempête,  de  faire 
bacir  unechapelfeen  l'honneur  de  la  Vierge,  fur  la  première, 
terre  qu  il  rencontreroit.  Mais  les  Raguiicns  lui  aiant  repréfenté 
1U5  «««  "le  etoit  en  quelque  faqon  de  leur  territoire ,  puis 
eu  clic  leur  aparteooit,  l'engagèrent  à  faire  rebâtir  leur  Cathé- 
drale ,  ce  qui  fut  raccornpIùTement  de  fon  vœu.  L'Isle  de  La. 
croma  a  une  heure  de  circuit,  &  l'on  y  trouve  une  ancienne 
Abbaie  de  l'Ordre  de  Sl  Benoit  unie  à  la  Congrégation  du 
MonuCalua  »  Th.  Corneille  ViB.  g/«r. 

LACTANCE  FIRM1EN,  ou  plutôt  rirmitn  un  Ame.  u- 
tint  Calim  Frrmismus  UBttttim ,  célèbre  dans  le  III.  fiècle, 
&  au  commencement  du  IV.  étoit  Africain ,  fit  félon  d'autres  na- 
tif de  Fcrmo  ,  ville  de  la  Marche  d'Ancone,  d'où  l'on  croit 
qu'il  prit  le  furnom  de  firmitm.   Il  eut  Arnobe  pour  Précepteur 
en  Rhétorique  ;  fit  de  li  grands  progrés  fous  cet  excellent 
maître  ,  qu'il  enfèigna  depuis  lui-même  à  Nicomedie  ,  &  fut 
choifi  par  l'Empereur  ConJtanttn  ,  pour  être  Précepteur  de  fon 
fils  Crifpc  Ccfar.   Il  a  écrit  plulieurs  livres  en  latin,  qui  font 
li  cloquens  .  qu'ils  lui  ont  fait  mériter  le  sorn  de  Oerrtet  Cbrf- 
litn.    Les  fept  livres  des  inltitutions  font  fon  principal  traité, 
il  les  compolà  vers  l'an  <zo.  de  J/fit-Cbrift ,  pour  défendre 
la  Religion  Romaine ,  &  pour  répondre  à  tous  ceux  qui  avoient 
écrit  contre.   Il  en  fit  un  abrégé  dont  on  n'a  qu'une  partie ,  &  y 
ajouta  un  livre  de  la  Ce/irt  de  DUtt.   Il  avoit  fait  auparavant  un 
livre  de  \Ouvr4ge  dt  Dieu ,  dans  lequel  il  établit  la  Providen- 
ce ,  en  faifant  voir  l'excellence  de  ion  principal  ouvrage,  qui 
cil  l'homme.  S.  Jérôme  parle  encore  d'autres  ouvrages  de  La. 
clance  ;  fçavoir  de  deux  livres  à  Afclepiade  ;  de  huit  livres  de 
lettres:  d'un  livre  intitulé  le  Ftftiny  qu'il  avoit  fait  avant  que 
d'aller  à  Nicomedie;  d'un  Poème  en  vers  hexamètres,  conte* 
riant  la  defeription  de  fon  voyage  ;  d'un  traité  qu'il  avoit  Inti- 
tulé le  Grtmmsnita  ;  &  d'un  livre  dt  U  Perfieutitn.   De  tous 


propofe ,  elt  de  montrer  que  les  Empereurs  qui  ont  perfècutè  les 
Chrétiens ,  font  tous  péris  malheureufèment.  Le  Poème  du 
phénix  qu'on  attribue  à  La  chance  n'eft  pas  d'un  Chrétien ,  nuit 
d'un  Païen.  Le  Poème  fur  la  Pâques  cft  d'un  Auteur  Chrétien, 
mais  plus  nouveau  Que  La&ance  ;  celui  de  la  pafTion  de  Jefus- 
CbriU  n'elt  pas  de  fon  ftyle.   Les  argumens  fur  les  Méthamor- 

£hoies  d'Ovide ,  &  des  notes  fur  la  Thcbaide  de  Stace ,  font  de 
actancc-Plaàde  Grammairien.  Il  elt  remarqué  dans  la  Chroni- 
que d'Eufcbe,  que  Lactance  vécut  G  pauvre  an  milieu  de  la 
cour  ,  que  fouvent  il  manquait  des  choies  neceffaires  ,  bien  loin 
de  rechercher  les  richeffes  &  les  plaifirs.  U  elt  le  plus  cloquent 


de  tous  les  Auteurs  cccléliaJltqucs  latins.  Son  ftyle  cft  pur , 
égal ,  naturel ,  &  entièrement  fcmblablc  à  celui  de  Ciceron.  Il 
réfute  avec  beaucoup  de  force  la  Religion  des  Gentils ,  &  établit 
peu  folidement  celle  des  Chrétiens  ;  ayant  eu ,  fuivant  S.  Jé- 
rôme ,  plus  de  facilite  à  détruire  les  erreurs ,  que  de  feienec 
pour  établir  les  dogmes  des  Chrétiens.  U  traite  la  Théologie 
d'une  manière  trop  Vhilofbphique  j  il  n'a  pas  aflez  approfondi 
nos  myftères ,  &  il  a  même  donne  dans  pluttcurs  erreurs.  Les 
ouvrag.es  de  cet  Auteur  ont  été  imprimez  plulteurs  fois.  La 

Erémiere  édition  acte  faite  à  Rome  1  an  1468-  par  Conrad 
cweynheim  :  la  féconde  à  Rome  l'an  1470.  revue  par  un  Evé- 
oue  Italien;  la  troilième  eft  de  Vcnife  l'an  147a.  Ils  ont  été 
depuis  imprimez  dans  cette  même  ville  ,  dans  les  années  148  {- 


1490.  149 
l'an  içst. 

'474-  * <8 J.  éï  i6%o.  à  Florence  l'an  un.  a  Baie  l'an  ifii 
Hil.  M 46  ci  i*6i.  deux  fois  l'an  i;{6.  a  Lyon  l'an  icta 
H70.  a  Anvers  chez  Plantin  l'an  1*19.  i^a.  is;a  1587-  Mt}. 
&  ie.e.6.  a  Gencyc  l'an  i6u-  à  Lcide  l'an  1662.  i  Amfterdam 

•?  '«"J  Ladern,.cre  «ditiûn  clk  «Me  q»i  »  «é  imprimée 
a  Amftcrdam  ,  avec  les  Commentaires  de  plufieurs  Auteurs  :  elle 
n'eft  pas  des  plus  évades.  Erafine  ,  Thomalius ,  Iffxus ,  Ber- 
thius  ,  Thiiius,  ThaddcnGs,  Gala:us,  ont  fait  des  notes  fur  cet 
Auteur,  qui  font  rapportées  dans  cette  dernière  édition.  Le 
Père  Domle  Nourri,  Religieux  Bcncdich'n,  a  donne  en  17 10. 
une  nouvelle  édition  du  livre  de  la  mort  des  perfécuteurs  qu'il 
n'attribue  pas  à  La  clan  ce ,  mais  à  Luedus  Cecilius  qui  vivoit  au 
commencement  lu  IV.  fiècle.  *  Saint  Jérôme  in  Cbrtn.  An. 
Ch.  1 17.  tfift.  i\.  AdP*nhn.  in  Cjli.  i.  180.  (r*.  Honoré  d'Aumn. 
d*  lum$n.  eteltf  Tritbcme  &  Bellarmin,  de  Strifr.  talcf.  Baron  i  us 
in  Arnnd.  Du  Pin ,  Mtittb.  dei  Auteur 1  itelffTm.fr/mien  Jiietti. 

•LACTUCINE  «  DécfTe  réconnue  par  les  anciens  ,  pour  cel- 
le qui  prélidoit  aux  fruits ,  lorfqu'ils  étoient  encore  dans  leur 
lait  fit  dans  leur  première  fève.  Ce  nom  vient  du  latin ,  '?r. 
Utils ,  lait.   *  Varron. 

LACYDE ,  {Ueydn)  Philofophe  Grec .  fils  d'Alexandre, 
natif  de  Cyrcne ,  fut  disciple  d'Arcclilaus  fit  fon  fucceffeur  dans 
l'Académie.  Diogcne  Laérce  écrit  qu'il  fonda  une  nouvelle  Aca. 
demie  ;  mais  Ciceron  affure  qu'il  fuivit  les  fentimens  d'ArccG- 
laUa ,  &  les  Auteurs  conviennent  que  c'eft  Cameade  qui  cft  le 
fondateur  de  la  troifiéme  Académie  II  s'adonna  de  bonne  heure 
à  l'ccude ,  &  maigre  les  incommoditez  de  la  mrfère ,  de  la 
pauvreté  ,  il  ne  laiflà  pas  de  devenir  habile  Philofophe ,  & 
d'être  fort  agrc-ble  dans  fes  difeours.  U  enfeignoit  dans  un 
jardin  qu'Attalus  Roi  de  Pergamc  lui  donna ,  qui  fut  appelle  de 
fon  nom  Ut  y  dieu.  \\  répondit  i  ce  Prince  ,  qui  le  demandoit 
en  fa  cour ,  qu'il  falloit  regarder  de  loin  le  portrait  des  Rois. 
Plutarque  rapporte  que  Lacyde  affiliant  à  un  jugement  pour  ton 
ami  Ccphifocrate  aceufé  de  crime  de  lèze-majefte ,  le  tàuva  en 
mettant  le  pied  fur  un  anneau ,  que  Cephilbcrate  avoit  laiflë 
tomber  dans  le  tenu  oue  fon  accuuteur  demandoit  cet  anneau 
pour  le  convaincre.  L'accufé  étant  abfous ,  alla  remercier  Tes 
juges,  entre  lefquels  il  y  en  eut  un  qui,  s'étant  apperqu  de  ce 
qui  s'etoit  paflc,  lui  dit,  Jtetntrtiez-t*  Ituydt  d  fui  mut  fit 
Avez  t ttKigtiietn.  Lacyde  avoit  une  oye  qui  le  fuivoic  par  tout  : 
quand  elle  fut  morte,  il  lui  fit  des  funérailles  auiïi  magnifiques 
que  fi  elle  eût  été  fon  fils  ou  fon  frère  :  c'étoit  une  grande  pc- 
uteiTc  pour  un  Philofophe.  La  manière  dont  il  mourut  cft  en- 
core fort  indigne  d'un  homme  tkgc.  Athénée  rapporte  que  La- 
cyde &  un  autre  Philofophe  nomme  H  m»* ,  ayant  été  conviez 
pour  deux  jours  à  un  feftin ,  s'accornmodant  a  I  humcur  de  la 
compagnie  ;  ils  burent  tant ,  qu'ils  s'en  trouvèrent  mal.  Lacy- 
de quitta  le  premier ,  mais  il  en  eut  une  maladie  qui  le  fit  mou- 
nr.  Numenius  raconte  que  Lacyde  avoit  foin  de  renfermer  lui. 
même  fes  provifions  dans  (a  depenfe,  &  qu'il  en  mettoit  la 
clef  dans  un  coffre  qu'il  cachetotr.  Ses  valett  s'en  étant  apper- 
çu  ,  prirent  la  clef,  burent  fit  mangèrent  lès  proviGons.  &  re- 
mirent La  clef  dans  le  coffre  ,  qu'ils  trouvèrent  moyen  de  reca- 
cheter avec  ton  cachet ,  qu'ils  avoient  furpris.  Lacyde  regar- 
da la  diminution  de  fes  proviGons  comme  une  chufe  incom- 
préhenfible  ,  fit  s'en  fervoit  d'exemple  pour  prouver  qu'il  avoit 
railon  de  fulpendre  en  toutes  choies  fon  jugement.  Ses  valets 
fc  fervirent  du  même  principe  pour  lui  perfuader  qu'il  fc  trom- 
poit  auand  il  aoyoit  avoir  cacheté  fon  coffre.  11  avoit  beau  fé 
plaindre  de  ce  qu'on  le  voloit,  ils  lui  roûtenoient  qu'il  fe  trom- 
poit,  fit  il  n'avoit  rien  à  leur  répliquer  fuivant  fes  principes; 
mais  enfin  ,  las  de  fc  voir  pillé ,  &  ne  voulant  plus  qu'ils  fe 
ferviftent  de  la  même  raifonpour  fbùtenirleur  vol,  il  leur  dit: 
mus  tnfmi  ,  <M«<  dijsiulms  efmm*  mtniert  dtrn  f/ttdt  ,  efrmmi 
viv»Hi  tmlrtmtnt  d  U  mtifin.  Cette  Hifioire  ,  quoique  rap- 
portée par  Numenius  &  par  Diogcne  Laercc ,  a  bien  l'air  d'un 
conte.  Lacyde  commença  à  enfeigner  la  Quatrième  année  de 
la_  CXXXlv.  Olympiade  ,  fit  enfèigna  pendant  a6.  ans  ,  félon 
Diogcne  Laërce,  &  ainû  il  mourut  la  deuxième  année  de  la 
CXLL  Olympiade.  *  Ciceron  ,  Ac*demie*r.  fud/litm.  /.  2. 
Diogen.  Laérce  ,  /.  4,  Plutarque ,  dt  Uipr.  *dul.  Mtnici.  Plia. 
/.  10.  r.  ai.  A-lian.  /.  7.  Athen.  /.  10.  Numen.  *fud  £ufib.  /.  10, 

Prteptr.  £v4tsg,  i.  10. 

LADERCHl .  (  Jaques  jaPrétre  de  la  Congrégation  de  l'O- 
ratoire de  Rome  à  fait  imprimer  à  Rome  l'an  I7°J-  une  diifer. 
ration  hiflorique  fur  les  baiiliques  de  Rome,  dédiées  fous  le 
nom  des  faims  Martyrs  Marccllin  Prêtre ,  fit  Pierre  exorcilie , 
martyrifez  l'an  ;o».  &  décapitez  i  dix  mille»  de  Rome  ,  dans 
un  endroit  appelle  Syh*  Iffxr*,  qui  depuis  fut  appelle,  Syhs 
Cuedsdê.  On  y  bâtit  une  Eglife  en  l'honneur  des  fàintes  Ru. 
fine  fit  Seconde ,  martyrifées  au  même  Geo.  Les  corps  de  faint 
Marcellin  fit  de  faint  Pierre  furent  tranfportez  peu  après  leur 
martyre  dans  le  lieu  où  faint  Tiburce  avoit  été  martyrife ,  à 
trois  milles  de  Rome  fur  le  chemin  nommé  l'i*  LsvUaha  ,  ou 
Conttanrjn  bâtit  une  Epfe  en  l'honneur  de  ces  Martyrs.  Il  y 
en  a  une  troilième  bâtie  en  leur  honneur  dans  l'enceinte  de  Ro- 
me. Le  P.  Laderchi  prétend  que  c'eft  celle-ci  qui  a  été  érigée 
en  titre  du  terns  de  ttim  Grérnirr  te  Grand  :  cela  lui  donne 
occaGon  de  traiter  des  titres  des  Cardinaux.  B  croit  que  ces 
titres  n'ont  été  dans  leur  commencement  que  les  maifons  de 
quelques  Chrétiens  diltinguez  par  leurs  richcifes ,  où  l'un  rece- 
voit  les  fidèles ,  non  feulement  pour  les  admettre  à  la  célébra- 
tion des  faints  myltéies  ,  mais  auili  pour  Lbvenu  à  leurs  be- 
Ttm.if.  PPPPP  »  to» 
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fut  depuis  donnée  en  mariage  à  G*flvu  de  Foix  l'an  14e  7.  * 
Bonfin  ,  Eneas  Silviui ,  &c 

LADISLAS,  00  ULADISLAS  VI.  étoit  fils  de  Crimir , 
Roi  de  Pologne  ,  qui  lui  avoit  fait  obtenir  le  Royaume  de  Bo- 
hême. Il  parvint  par  Ton  adrefle  &  par  fa  valeur ,  à  celui  de 
Hongrie  Tan  1400.  après  h  mort  de  Matai»  Corvin,  ni  s  de 
Jean  Huniades.  Beatrix  veuve  de  Mathias ,  crut  que  Ladislas 
l'cpooferoit ,  ce  qui  l'engagea  à  prendre  fon  paru.  Il  eut  à 
combattre  trois  puiflàns  compétiteurs  ,  Jean  ,  fils  nttmtldc  fon 
predeccfleur ,  Masimilien  d'Autriche ,  &  fon  propre  frère  Albert, 

qui  partageoieht  avec  le  Pape  le  gouvernement  de  l'Kglife  de  Ko.     StS        îf!B    r  ?'  mertre  fur  ,e  F*"e  de  Hungne. 

'  lîlih  ,, S  q    Ladulas  fc  tooit  contenter  de  celui  de  Bohè- 

11  fut  néanmoins  allez  heureux  pour  éluder  les  defleins 


foins  temporel* ,  &  les  mettre  a  couvert  de  la  perfecution.  Les 
Evéques  de  Rome  ,  dans  la  fui'e  prcpofërent  un  Prêtre  à  cha- 
cune de  ces  maifons,  devenues  autant  d'Eglifes.  On  attribue 
d'ordinaire  cette  tnftitution  au  Pape  Evariftc ,  que  l'on  prétend 
avoir  divifé  la  ville  de  Rome  en  vingt-cinq  titres.  Les  Prêtres 
attachez  à  ces  titres  ou  Parodies  ,  &  obligez  a  réfidcnce,  fu- 
rent appeliez  Ctrdttuutx ,  du  mot  intsrdtntrt ,  qui  lignine  #r- 
dtrmcr  un  tmtfue  ,  un  Prtirt  tu  un  PiMre  ,  (]•  tMttétbtr  au 
gtuvtmtmtut  k unt  Eglèji fsrlltuliirt.  Ce  nom  étoit  commun 
dans  le  commencement  à  tous  les  Clercs  chargez  du  foin  d'u- 
ne Eglife  ;  depuis  ce  tems-là  il  elt  derenu  particulier  à  ceux 
qui  partageoient  avec  le  Pape  le  gouvernement  de  l'E  " 
me.  »  tu  Pin ,  HUttth.  dti  Aut.  mUf.  XVII.  Çtitlt. 
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LADISLAS,  I-  de  ce  nom  Roi  de  Hongrie,  fils  de  BtU 
1.  du  nom,  naquit  l'an  1041.  en  Pologne,  où  fon  père  s 'etoit 
retiré  pour  éviter  les  violence*  du  Roi  Pierre  ,  fuccefléur  d'E- 
tienne. Bela  conquit  enfuite  le  Royaume  de  Hongrie  fur  Ayi- 
dré,  qu'il  tua  dans  un  fanglant  combat  l'an  106a.  Ce  Prince 
étant  mort  l'an  106;.  Ladiilas  voulut  établir  fur  le  trône  Salo- 
mon ,  fils  d'André,  au  préjudice  de  fon  propre  frère  Geiza; 
mais  Salomon  étant  devenu  odieux  i  Tes  fujets  par  fes  cruauté? , 
Ladislas  fc  joignit  a  Gciza  pour  le  chai  fer.  Geiza  ne  régna  que 
trois  ans ,  &  Ladislas  lui  fuccéda  l'an  logo.  11  joignit  au  Ro- 
yaume de  Hongrie  ,  la  Dalmatie  &  la  Croatie  ,  qui  lui  furent  cé- 
dée* par  là  futur  la  Princeflé  Selomire  ,  veuve  du  Duc  de  ce* 
Provinces.  11  fit  rentrer  les  Bohémiens  dans  leur  devoir ,  chafTa 
les  Huns  qui  ravsgeoient  la  Hongrie ,  conquit  une  partie  de  la 
Bulgarie  &  de  la  Rullic.  Nous  voyons  dans  les  épitres  du  Pa- 
Gregoire  VII.  des  témoignages  du  zèle  Ai  de  la  piété  de  ce 
toi.  11  défit  les  Tartares ,  mena  une  vie  innocente ,  &  mourut 
en  odeur  de  iàinteté  le  ;o.  Juillet  109t.  après  un  règne  d'en- 
viron 17.  ou  18-  ans.  Il  a  été  canonifé  par  le  Pape  Cclettin 
111.  l'an  1198.  Le  Martyrologe  Romain  Fait  mémoire  de  lui 
au  17.  de  Juin.  *  Turofius.  Bonfinius ,  &■  6*msi.  Jttg.  Hung. 
Baillct,  nu  du  Sanii ,  mtiid*  Juiu. 

LADISLAS  IL  nls  d'Etmrk  ,  ne  régna  que  fix  mois  vers 
l'an  1004.  4c  eut  André  II.  pour  fuccefléur.  Quelques  Auteurs 
ne  mettent  ce  Roi  que  le  111.  de  ce  nom,  oc  font  mention 
avant  lui  de  Ltdiilm  II.  fils  de  BtU  II.  qu'on  plaça  fur  le  tronc 
qui  appartenoit  légitimement  a  fon  neveu  Etienne  111.  &  où  il 
ne  relia  que  fix  mois.  Ainii  on  ne  le  doit  point  conlidérer  com- 
me un  Roi  légitime  ,  mais  plutôt  comme  un  ururpateur. 

LADISI-AS  III-  furnommé  Cmmt ,  fut  Roi  après  Eiltnnt 
V.  fon  pére  l'an  1372.  Les  Hifloriens  qui  parlent  de  lui ,  com- 
me d'un  Prince  extrêmement  débauché  ,  témoignent  qu'il  ré- 
pudia fon  époufe  légitime  ,  pour  entretenir  diverfes  femmes 
Païennes  ,  du  pays  des  Tartares  Cumans.  Il  maltraita  les  Ec- 
cléfiaftiques  ,  pilla  leurs  biens  ,  &  fe  tendit  l'objet  de  la  haine 

rblique.  En  vain  l'Empereur  &  les  Papes  voulurent  s'oppofer 
ces  dérèglement  ;  il  fc  mocqua  des  armes  de  l'un ,  &  des 
cenfures  des  autres.  Dans  la  fuite  ,  les  Tartares  auxquels  il 
avoit  eu  tant  de  confiance ,  &  qui  néanmoins  avoient  déjà 
ruiné  fon  Etat  l'an  ia8>  l'aflaflinérent  dans  là  tente  l'an  1290. 
Cbtrlts,  dit  AUriti,  fils  de  fa  foeur  Mtrit ,  &  de  Cbsrhi  11. 
Roi  de  Sicile ,  fut  fon  fuccefléur.  *  Tutoie ,  Otrin.  Htng.  P.  II. 
Bonfinius ,  2.  dttéd. 

LADISLAS  IV-  dit  aufïi  VUdiiUi,  étoit  Grand  Duc  de  Li- 
thuanie  &  Roi  de  Pologne ,  lorfquc  les  Hongrois  l'élurent  l'an 
1440.  pour  leur  Souverain ,  après  la  mort  d'Aliert  d'Autriche, 
Roi  des  Romains ,  &  Roi  de  Hongrie  par  fa  femme  tilizsiuk. 
Elle  étoit  fille  unique  de  M  mit  de  Hongrie ,  femme  de  Sign. 
mtnd  de  Luxembourg,  Empereur,  &  héritière  de  l*uii,  dit 
«V  Grand,  Roi  de  Hongrie  &  de  Pologne.   Albert  d'Autriche, 
en  mourant ,  laiffa  grolTe  cette  Princeflé ,  qui  accoucha  heureu- 
icment  de  Ladislas  V.  qu'on  fit  couronner  à  l'âge  de  quatre 
mois  ,  pendant  que  celui  dont  nous  parlons ,  fe  mit  la  couron- 
ne fur  la  tête.   Il  fit  d'abord  la  guerre  à  A  mur.it ,  Sultan  des 
Turcs  ,  &  envoya  contre  lui  Jean  Huniades ,  oui  remporta  de* 
avantages  ttès-conlidérablcs  fur  les  infidèles.   Alors  le  Turc  fe 
voyant  prefTé  d'aller  en  Aiic  ,  fit  la  paix  avec  Ladislas.   Ce  trai. 
té  furprit  les  Princes  Chrétiens ,  qui  fc  préparaient  à  unir  leurs 
forces  à  celles  du  Roi  de  Hongrie ,  pour  opprimer  entièrement 
l'Empire  Ottoman.   Ils  firent  agir  le  Pape  ,  qui  envoya  le  Car- 
dinal Jules  cefarirà ,  à  deffein  défaire  rompre  cette  paix,  &  de 
dégager  Ladislas  du  ferment   Cela  fut  exécuté  ;  mais  la  liiitc 
en  fut  extrêmement  defavantageufe  à  la  Chrétienté  ,  par  la  per- 
te de  la  bataille  de  Va  mes ,  donnée  le  11.  Novembre  de  l'an 
1444.    Ladislas  y  fut  tué  à  la  fleur  de  fon  âge  ,  très-digne  par 
fon  courage  &  par  fa  pieté  d'une  plus  heureufè  ddtinec.  Tou- 
te l'Europe  pleura  la  mort  de  ce  Prince.    La  Hongrie  plaint  en- 
core le  malheur  de  Ladislas ,  qui  a  caufé  fa  ruine  ,  celle  Je 
l'Empire  de  Grèce ,  &  qui  a  ouvert  le  chemin  aux  progrès  des 
armes  ottomanes.  "  Thurofe ,  Bonfin  ,  Dubrau ,  &c. 

LADISLAS  V.  fils  d'Alton  cLAutriche  1  fot  &it  Roi 
•près  la  mort  de  Ladislas  IV.  que  les  Hongrois  lui  avoient  pré- 
féré ,  ci  n'étant  âgé  que  de  cinq  ans ,  fut  élevé  fous  la  tutelle 
de  Jean  Huniades ,  qui  prit  foin  de  ce  Prince.  Il  fut  dans  la 
fuite  fort  affectionné  a  la  Religion  Catholique:  &  s'oppofa  for- 
tement aux  llullitcs  dans  la  Bohème  ,  &  aux  Turcs  ,  qui  aflié- 
sèrent  inutilement  Belgrade  l'an  14c  1.  On  attendoit  de  grandis 
ujcccs  de  fa  valeur  &  de  fa  conduite ,  lorfqu'il  fut  empoifon- 
né  par  les  HufTites  i  Prague  ,  où  il  attendoit  MtgdtUiut  de 
France  ,  fille  du  Roi  Cbsrttt  VIL  qu'il  dévoie  cpoulcr.  Elle 


me. 

de  ces  prétendant,  ou  par  les  traitez  ,"  ou  par  les  armes  ;  mais 
fon  bonheur  ne  fut  pas  de  durée  ;  car  il  eut  diverfes  guerres 
?  rf'^au  I  tant  WOtJ  les  Princes  fes  voiGn* ,  que  contre  les 
Infidèles,  &  rit  tous  fes  Etats  en  trouble.  Il  époufà  Anm  de 
Fou,  de  laquelle  il  eut  Anm  et  Uuà  ,•  &  pour  lailfcr  la  paix 
dans  fes  Etats  ,  il  fit  couronner  fon  fils  à  l  ige  de  deux  ans  ; 
mais  ces  précautions  furent  inutile,  ce  fils  ne  vécut  pas  long, 
tems,  &  Ladislas  mourut  lui  même  à  Bude,  le  Jeudi  1  j.  Mars 
1 ?  16.  après  un  régne  de  vingt-cinq  ans.  Vtyn  L LADISLAS  • 
Dubrau  ,  Ktr.  Hung.  lit.  ta. 

MOI   DE  NAPLES. 

LADISLAS  ou  LANCELOT,  Roi  de  Naplei,  que  fes  parti- 
lani lont .lurnommc  le  4ltpM«MM  &  It  nàwémx ,  prenoit  la 
qualité  de  K01  de  Hongrie  ,  &  de  Comte  de  Provence.  Il  fuc- 
çeda  a  fon  père  Cb*rlt,  de  Duras,  l'an  u86.  fut  proclamé 
K01  a  Naples  le  iç.  du  mois  de  Février ,  &  fit  approuver  fon 
élévation  1  an  1190.  pat  le  Pape  Bonifàce  IX.  qui  le  fit  cou- 
ronner à  Gaiette.  Les  Napolitains  avoient  appellé  Louis  II. 
d Anjou,  leur  légitime  Souverain,  &  ces  diverfes  prétentions 
cauferent  des  guerres  très-fàcheufes ,  dans  lefquefles  Ladiilas  eut 
d  abord  tout  I  avantage.  Il  prit  Naples  &  Capoué  ,  &  enfuite 
f*a.n'  «Ppelle  par  les  Hongrois  ;  qui  avoient  empoifonné  leur 
Roi  Sigifmond  ,  il  alla  recevoir  à  Javarin  la  couronne  de  Hon- 
gne  jet  Août  de  l'an  140}.  mais  il  ne  la  gatna  pas  lonR-tems. 

1 ,    m    qm  etoit  d4n*  -       <*onna  occafwn  de  fe 

rendre  Maître  de  Rome,  troublée  par  la  faflion  des  Guelphet 
lb.  '  &  d'ufurper  diverfes  terres  de  l'Eglife  ,  dant 
lefuuelles  il  commit  mille  violences.  Depuis,  les  Romains  lui 
cédèrent  la  Souveraineté  de  leur  ville  Tan  1408-  Cependant 
Louis,  que  le  Concile  de  Pife  &  le  Pape  Alexandre  V.  inve- 
ttirentdu  Royaume  de  Naples  ,  &  auquel  ils  donnèrent  la  char- 
gc  de  Lieutenant  général  de  l'tglifè  ,  reprit  les  places  que  La- 
dis  as  avoit  ulurpces.  Il  lechafla  même  de  Rome,  qu'il  remit 
au  1  ape  Alexandre  V.  S  ce  Pape  excommunia  Ladislas.  Ce  der- 
nier le  retira  à  Tortonne ,  &  perdit  peu  après  la  bataille  de 
Koqueleche  ,  donnée  fur  les  bords  du  Cariglian  le  19.  Mai 
141 1.  Mais  I-otiis  ne  fc,ut  pas  pouffer  fa  victoire  autti  loin  qu'il 
le  fiouvoit  ;  &  ceue  faute  fit  que  Ibn  compétiteur  demeura  en- 
ticrcment  Maure  du  Royaume  de  Naples.  Le  Pape  Jean  XXI1L 
1  înycltit  encore  du  Royaume  de  Naples ,  &  s'en  repentit  peu 
aptes:  car  Ladislas  le  furprit  dans  Rome,  fe  rendit  Maître  de 
cette  ville ,  puis  tournant  fc*  armes  contre  les  Florentins ,  le* 
obligea  d  acheter  la  paix  l'an  1411.  De  là  il  marcha  à  Peroufe, 
ou  il  fut  empoifonné  par  la  tille  d'un  Médecin ,  dont  il  etoit 
paflionncment  amoureux.  Elle  crut  lui  donner  encore  plus  d'a- 
mour , _cn ,  s 'appliquant  une  certaine  compofition  qu'elle  avoit 
RSïS  r  °P  p"e  1  Kagni  1  **  S"6  ''on  tut,  parles  Florentin*. 
Ladislas  fe  feruant  frappé  d'un  mal  inconnu  &  très- vicient ,  fe 
ht  porter  à  Naples,  où  il  mourut  fans  pollérité  le  6.  Août  de 

VT-l1-4'!4"  isc  ^  ,8-  an*-  ^  prince  etoit  vJuHmt ,  généreux 
&  libéral  ;  mais  il  avoit  tant  de  défauts ,  qu'on  peut  dire  que 
fes  mauvaifes  qualitez  ont  effacé  les  bonnes.  Son  corps  fut  en- 
terre dans  l'Egide  de  faint  Jean  de  Carbonnièrcs.  ftytz  Ces  en- 
cetres  êk  &  polterité  à  ANJOU.  •  Collenutio.  Hiffl.  Ntsftl.  I.  <. 
Summoneu  ,  /.  4.  Monflrelet ,  /.  1.  Sponde ,  Ramaldi  fi  Bzovius, 
in  AmnsL  Thcodoric  de  Niem.  Bonfinfbs.  Le  Pére  Anfelme.  Ara- 
nurato  ,  &c 

KOI  DE  POIOG  NE. 

LADISLAS.où  L'LADISLAS ,  L  de  ce  nom,  Roi  de  Polo- 
gne,  furnomme  Htrmtn  ,  fils  de  Cjfimirl.  fut  élu  l'an  1081. 
après  Boleslas,  dit  U  (rutl&  It  Hsrdi ,  fon  frère.  Il  fe  con- 
tenta du  nom  de  Prince  &  d'héritier  de  Pologne,  &  mérita  des 
éloges  pat  (à  prudence  &  fa  retenue,  qui  le  portèrent  à  mainte- 
nir la  paix ,  fans  fe  foncier  de  porter  les  armes  chez  fes  voi- 
fms.  Il  fut  pourtant  obligé  de  les  prendre  contre  les  habitans 
de  ProfTe  &  de  Pomeranic ,  qu'il  défit  en  trois  batailles.  Ce  fut 
de  fon  tems  que  les  Rufliens  fecouèrent  le  joug  de  la  Pologne. 
Ce  Prince  époufà  1.  Judith,  faite  d'Vrstiito ,  Roi  de  Bohême, 
Pnnceffe  d'un  grand  mérite ,  dont  il  eut  Baltstti  1IL  fon  fuccef- 
feur.  i.Stfbit ,  fiiîut  de  l'Empereur  Html  IV.  &  pour  lors  veu- 
ve de  Sdltmen ,  Roi  de  Hongrie  ,  dont  il  eut  trois  filles.  // 
tsiffï  Aujp uu  fi/i  naturel ,  nommé  Signée.  Ladislas  mourut  1e 
26.  Juillet  1  toa.  après  un  régne  de  10.  ans.  *  CromeT ,  Htft.  dt 
Ptltg.ni. 

,  LADISLAS  II-  du  nom  ,  Roi  de  Pologne ,  fuccéda  a  Ion 
pere  BiUiIas  UJ.  l'an  1119.  Q  avoit  trois  ou  quatre  frères  ,  qu'il 
pretendoit  avoir  été  trop  avantageufement  partagez  par  leur  pè- 
re. A  la  perfWiiion  de  Cbrt/iim  (à  femme ,  fàcur  de  l'Empereur 
Htmi  V.  il  leur  fit  la  guerre ,  mais  avec  peu  de  fucces  ;  car 
dans  le  tems  qu'il  allicgcoit  Pofna  fur  fon  frère  MittitUt ,  après 
avoir  pris  aUndomir  fkr  Htmi ,  Se  Plofco  fur  BthtUi ,  cas  frères 


ijoç.  Depuis  il  gouverna  fagement ,  étendit  les  bornes  de  Tranfylvanie u  qui  a  caufe  de  cette  alliance  là  même,  prife  avec 
Etat  ,  &  Te  rendit  redoutable  a  fes  ennemis.    Il  ne  fe  fit    vnc Vnnce  fchifmatique  fut  excommudlc  par  le  Cardinal  de  Mon- 

tehote  ,  Légat  du  Saint  Siège.    LadisLia  étoit  l'héritier  pré. 
iomptit    de  la  couronne  de  Servie,   fon  père  en  y  tioonçant 
avoit  referve  le  droit  de  fes  enfans  :  peut-être  que  Ladislas  in- 
terpretant  cette  convention  i  fon  gre ,  prétendit  ne  devoir  pas 
attendre  la  mort  de  Milutin  fon  oncle  ,  qui  règnoic  de  fait  : 


LAD 

unis  furprirent  fon  armée  &  la  défirent.  Il  fut  vaincu  en  diver- 
fes  autres  rencontres ,  &  fut  obligé  de  fuir  en  Allemagne  vers 
l'Empereur  Conrad  EL  BtUiUt  IV.  dit  U  Fnfl ,  l'un  de  fes  frè- 
res ,  fut  mis  fur  le  tronc  l'an  1 146.  Depuis  l'Empereur  Frédé- 
ric Biri'.r suffi  ,  fucceflèiir  de  Conrad  ,  obtint  de  lkileslas  qu'il 
donnerait  la  SileJîe  à  Ladislas,  qui  mourut  l'an  11(9.  à  Oldem- 
bourg.  Il  lauîa  trois  fils  ;  BtletUt ,  fumommé  U  Unt ,  Duc 
de  Breslaw;  Ctnrtd  de  Lafconogue,  Duc  de  Oogone  &  de 
Crofnen  ;  &  Mm, ,1m  ,  Duc  d'Opolie ,  Ratiborc  ,  \  Tefchmen. 
*  Cromer  ,  Nijl.  de  Pilt&ue.  Crants ,  Acc. 
.  LADISLAS  III-  dit  Uflte ,  ccit-à-dire  ,  d'une  ttudi: ,  fut 
airdi  nommé ,  parce  qu'il  eipit  extrêmement  petit  de  taille  ,  & 
parvint  àeia  couronne  après  Primmldm  ,  en  i»o,-.  11  était  frère 
de  Ltik»  ,  ou  Lefcus  le  N»lr  ,  &  polfedoit  en  fouverainetè  des 
Terres  très-contidérables.  D'ailleurs  il  ctoit  guerrier  &  politique  : 
ce  qui  néanmoins  ne  parut  pas  au  commencement  de  Ion  règne  ; 
car  lorfqu'il  fe  voulut  déclarer  héritier  de  la  couronne  ,  il  per. 
luit  à  fes  foldars  de  commettre 
piller  [es  biens  des  Eccléfi 
l'exemple.  Par  cette  con  1 
rira  la  naine  des  peuples 
té ,  &  élurent  Venceslas  , 

las  fe  retira  en  Hongrie  ,  puis  à  Rome  ;  mais  comme  il  confer 
voit  toujours  des  intelligences  dans  l'Etat ,  il  ne  lui  fut  pas  dif 
hcilc  de  fe  faire  encore  élire  après  la  mort  du  même  Venceslas 
l'an  ■ 

fon 

couronner  qu'en  i)i=.  avec  Hidevige ,  (à  femme,  fille  de  Bsln. 
Im  ,  dit  U  PitHX  ,  Duc  de  Caflilic  La  Pomraeranie  fe  revoira 
prcfque  en  meme-tems.  Ladislas  mit  des  troupes  en  campagne, 
&  demanda  du  fécours  aux  Chevaliers  de  Prune.  Ceux-ci  pri- 
rent Dantzic  ,  qu'ils  gardèrent  :  ce  qui  fut  le  fu jet  d'une  Ion- 
Rue  guerre.  Ils  firent  d'autres  entteprifes  fur  la  Pologne  ,  juf. 
ques  à  ce  que  Ladislas  en  défit  vingt  mille  dans  une  bataille. 
Ce  Prince  mourut  le  10.  Mars  MU-  en  réputation  d'être  le  plus 
fige  Roi  de  Ion  tems.  Il  laiiTa  Csfimir  ,  fumommé  k  Grand  t 
&  tù.-thth  ,  mariée  à  cbjrltt ,  Roi  de  Hongrie.  *  Miehow , 
/.  4.  Hifftr.  Potin.  Cromer , /.  11. 

S  LADISLAS  IV.  dit  JAGF.LLON  ,  Grand  Duc  de  Lithua- 
nie ,  de  Sîmogitic  ,  &c.  parvint  k  la  couronne  de  Pologne  , 
par  fun  mariage  avec  Hed'jvige  ,  filie  de  Ltuu  ,  Roi  de  Hongrie, 
due  Reine  de  Pologne ,  a  condition  qu'elle  époufiKoit  celui  qui 
lui  feroit  choili  par  les  Grands  du  Royaume.  Jagcllon  s'offrit ,  oc 
fe  fit  batifer  l'an  1 5S6.  a  Cracovie  ,  où  il  reçut  au  Ratcme  le 
nom  de  Ladislas.  11  unit  la  Lithuanie  à  la  Pologne  ,  défit  les 
Chevaliers  de  PrulTe  ,  fournit  les  Lithuaniens  rebelles  ,  refufa  la 
couronne  de  Bohême  ,  que  les  Huilitcs  lui  offraient ,  et  fe  ren- 
dit très  recommandable  pendant  un  règne  de  4$.  ans.  Il  mou- 
rut le  II.  Mai  14)4.  âge  de  So.  ans.  Ikdveige  ,  fa  femme,  étoit 
morte  des  l'an  1199.  La  couronne  que  Ladislas  avoit  obtenue  à 
caufe  d'elle  ,  lui  demeura.  Il  épouu  en  fécondes  noces  Anne, 
fille  de  OmUtumt ,  Comte  de  Cilley  ,  qui  mourut  fans  enfans 
l'an  1416.  Ladislas  fe  remaria  à  Etifitkttb  de  Pitzij,  fille  de  quel- 
que Calbllan  ,  âgée ,  infirme  ,  chargée  d'enfuis  ,  veuve  de  trois 
maris ,  &  d'une  conduite  fort  fulpectc.  11  l'époufa  malgré  le  (en- 
riment  de  fon  L'un leil  ,  qui  lui  repréfenu  inutilement  qu'une 
telle  alliance  étoit  indigne  de  lui  &  dclâvantageufc  au  Roiaumc. 
Comme  la  mère  d'Elizabcth  avoit  été  marraine  de  Ladislas  il  ta- 
lut  une  difpenfe  pour  le  marier.  Il  s'adrelia  pour  cet  dfet  au 
Concile  de  Confiance  en  1417.  &  n'obtint  que  difficilement 
ce  qu'il  fouhaitoit  ,  &  avec  cette  condition  ,  qu'il  ne  s'engage- 
roit  par  dans  un  quatrième  mariage  lî  la  femme  venoit  i  mou. 
rir.  Cependant  il  ne  lailfa  pas ,  m.i'gré  cette  défenfe ,  &  le  fcn. 
timent  des  Ctands  de  Pologne  ,  d'epoufet  ,  après  la  mort  d'Eli- 
sabeth ,  Stnk*  fille  d'un  Palatin  de  Kiovie  ,  dont  il  eut  Lsdu. 
lu  V.  Gémir  111.  &  Hedvuige.  Les  Chevaliers  Teutonique» 
caufans  de  grands  ravages  dans  la  Lithuanie  &  la  Pologne ,  La- 
dislas Roi  de  Pologne  èi  Alexandre  Vithuld ,  grand  Duc  de  Li- 
thuanie ,  adrelferent  des  lettres  a  toute  la  Chrétienté  pour  fe 

flaindre  des  violences  de  ces  Chevaliers,  &  en  particulier  a 
Empereur  Robert.  En  141;.  Ces  Princes  in; alternent  traités 
eurent  recours  au  Concile  de  Conltancc  i  la  follidration  du  Pa- 
pe Jean  XXIII.  &  enfuite  ils  écrivirent  aux  Pères  du  Condle 
pour  les  follidter  à  leur  procurer  une  paix  folide  &  durable.  La- 
dislas Jagcllon  contribua  beaucoup  a  la  OOrWCrfioa  au  Cliriflia- 
nifme  des  Stmagitet  qui  habitent  une  Province  de  ja  Lithuanie, 
aiant  détruit  leur  i**  fitrf ',  fans  qu'il  lui  fut  arrivé  aucun  nul. 
Les  Samogitcs  s'imaginoient  que  perfonne  ne  pouvoir  toucher  k 
ce  bois  impunément  ;  aiant  donc  vu  qu'il  n\unvoit  aucun  mal 
à  Jagellon  ni  aux  (bldats  Polonois  ils  eurent  mauvaife  opinion 
de  leurs  Dieux  ;  de  forte  que  par  le  confentement  de  tous,  un  de 
leurs  plus  vieux  Concitoyens  déclara  publiquement  au  Roi  ;  que 
fuuque  leurs  Dieux  dvtient  fié  tjpi  Utbet  ftur  /t  Ueffêr  vnimre 
fur  telui  dei  PtUmm  ,  iti  Jettent  r/fUm  0  iWwurr  leur  fui- 
te ,  O"  d<  l'Mttjeber  À  telui  du  plut  fuiffuu.  Enfuite  le  Rnj 
leur  aprit  lui  même  l'y ui Ion  dominicale  &  le  fymbule  des  Apô- 
tres ,  parce  que  les  Prêtres  Polonois  qu'il  avoit  amené  avec  lui 
rte  parlaient  pas  le  Samogiticn,  qu'il  (qavoit  parfaitement  comme 
étant  de  ce  pats  là.  11  leur  donna  des  Prcires  pour  les  batifer, 
leur  fonda  des  Egides  ,  h  leur  fit  des  prelèns  afin  de  les  encou- 
rager. Ce  Prince  acheva  cette  converlion  en  1418-  &  ce  fut  & 
caufe  du  télé  qu'il  avoit  témoigné  dans  la  converlion  de  ces  infi- 
dèles &  pour  la  réunion  des  Grecs  avec  le  Siège  de  Rome,  qu'il 
obtint  divers  privilège;  des  Papes ,  qui  lui  rirent  confirmés  y*t 
Martin  V.  qui  lui  donna  la  qualité  de  Vicaire  Général  de  l'Egli- 
fe  dans  le  Royaume  de  Pologne  ,  &.  dans  la  Rulfie  Polonoife. 
•  Lcafant,  /////.  Jm  Ctmtl:  dt •Ctkjt.f.  lât  14a.  fri.  &  457. 
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LADISLAS  V.  fût  Roi  de  Pologne,  après  fon  pète  Udir- 
Ut  IV  pu.s  Roi  de  Hongrie,  ffp»  UDISLAS  IVrentrc  les 
Kois  de  Hongnc. 

LADISLAS-SlCnSMOND,  VI-  du  nom,  fili  de  Sitif 
m,nd  II  Roi  de  Suéde  ,  puis  de  Pologne ,  &  à.  A*»t  d'Au- 
triche, tille  de  (JuHn  ,  Archiduc  d'Autriche  ,  naquit  l  aniîut. 
&  fucceda  a  fon  pere  le  it.  Novembre  Avant  fun  avè- 

nement a  la  couronne  ,  il  avoit  donné  des  marques  de  fa  piété 


avoit  aufli  fait  un  voyage  de  dévotion  à  Rome  Ce  Prince  ai- 
moit  la  vertu  ,  parloit  diverfes  langues  ,  ci  avoit  joint  a  la  va. 
leur ,  un  parfait  amour  de  la  juibcc.  11  défit  les  Mofcovites 
peu  aptes  Ion  couronnement,  &  conclut  enfuit  avec  eux  la 
paix  de  Viafimia.    Les  Turcs ,  qui  s'étoient  jettez  dans  la  Po- 

t> 
en 
l'an 

•61ui 

Pologne. 

LADISLAS,  fils  ainé  d'Etienne  DragurJn ,  époufa  un  peu 
ant  la  mort  de  fon  père  la  fille  de  Ladislas  ,  Vaivode  de 


avant 


peur-être  auili  que  Milutin  cfpérant  toujours  de  laiitcr  de  la  po- 
Iterite  ,  ne  put  fe  réfoudre  à  regarder  ion  neveu  comme  fon  luc- 
celTeur.  Quoi  qu'il  en  Ibit ,  Milutin  ht  arrêter  Ladiilas  aulG- 
tôt  apre»  la  mort  de  fon  père ,  &  le  tint  en  prifon  jurqu'à  là 
mort,  qui  arriva  au  mois  de  Novembre  de  l'an  ijai.  Ladislas 
devenu  alors  Roi  de  Servie ,  réfufa  l'appanage  à  Conftantin  fon 
rrerc,  qui  n  ayant  pù  l'obtenir  de  gré  ,  le  lui  demanda  à  la  tête 
d  une  année.  11  fut  fait  ptifonnier ,  &  Ladislas  poulfa  la  cru- 
aute  jufqu'a  le  faire  pendre  ,  &  enfuite  ccartelcr.  Cette  barba- 
n»  a  laquelle  on  ne  peut  penfer  fans  horreur  ,  lui  attira  la  hai- 
n*î  reLS°9"a  !  <1("  oHnr«"  la  couronne  k  Etienne  fils  natu- 
rel de  Milutin  ,  banni  alors  k  Conliantinople  ,  &  Ladislas  aban- 
donne de  tout  le  monde  ,  fut  pris  a  Sirmick  ,  &  jette  dan» 
une  pnlondou  il  ne  fottitplus.  Du  Cange.  FamtUn  Bjzmm- 


<jO»t  les  eaux  du  lac  Umen  ,  par  la  rivière  de  Wolchova ,  celle» 
du  lac  Onega  ,  par  la  rivière  de  Sueri ,  &  celles  de  plulieurs  lac» 
ôt  marais  de  la  Livonie ,  par  la  rivière  de  \Cofen  ,  &  il  fe  dé- 
charge dan»  le  golfe  de  Finlande  par  celle  de  Nieva.  Il  pajlè 
cour  le  plu»  grand  de  l'Europe,  ayant  dnquante-trois lieues  du 
Nord  au  Sud,  &  vingt-rino  du  Levant  au  Couchant.  On  y  prend 
une  prodigieufe  quantité  de  taumons  ,  &unecfpéce  de  poiiTon 
particulier ,  gros  comme  un  hareng ,  qu'on  appelle  Itdar  ,  & 
c'efl  de  la ,  dit  on  que  ce  lac  a  pris  le  nom  de  Ladoga.  Au 
rdtc  le  pays  ,  qui  fe  trouve  entre  ce  lac  &  celui  d'Onega,  étoit 
autrefois  une  Province  particulière ,  qui  nortoit  le  nom  de  La. 
doga.  Elle  eft  maintenant  incorporée  a  la  Province  de  Novo- 
gorod-Weliki.    *  Maty,  Ditlim. 

LADOGA  ,  petite  ville  de  la  Mofcovic,  dans  la  Province 
de  Novogorod-Wcliki  ,  fur  la  rivière  de  Wolchova,  i  cinq 
ou  fix  lieues  du  lac  de  Ladoga,  du  côté  du  Midy.   *  Maty 
Uitlitn.  * 

LADRONES  ,  I»le*.  v/ez  1SLES  DES  LARRONS. 
L/ELIUS.  (  C.  )  Confiai  Romain  ,  &  grand  Orateur ,  fut  fur- 
nommé  y*  Suge  tV  clt  célèbre  dans  PHiltoire,  par  l'amitié  dont 
il  fut  lié  avec  Sdpion ,  qu'il  fuivit  a  la  guerre  d'Afrique  Dan» 
la  bataille  que  le  même  Sdpion  donna  en  même  jour  a  Afdrubal 
&  à  Syphax ,  qu'il  attaqua  dans  leurs  rctranchémens ,  Larlius 
fv  Mailinilla  pourfuivirent  les  fuyards  ,  furprirent  le  Roi  Sy- 
phax ,  &  prirent  par  compolitîon  la  ville  Capitale  de  fan  Royau- 
me de  Mafefylcs  ,  l'an  ({l,  de  Rome,  &  ao).  avant  J/fiu. 
Cbrifl.  Depuis  Sdpion  envoya  Lzlius  a  Rome  pour  y  condui- 
re Um  ptifonnier  de  guerre  Ciceron  parle  trés-fouvent  de  lui 
avec  éloge  *  Tite-Live  ,  Plutarque,  de  en  font  aufli  mention. 
Quintilicn  fait  aufli  mention  dune  fille  de  Latlius ,  qui  étoit  très- 
fea  vante  ,  /.  a.  t.  1. 
L/ELIUS  «  C  Laurent)  Théologien  Allemand  ,  naquit  en 
&  mourut  en  16)4.  Il  a  compoie  Striftur*  ftfumi.  In. 
dex  Hterefèum.    Critérium  Fidti  3-1 .    *  Konig  ,  Mltttb. 

-LAER  ou  LAAR,  (  Pterre  de  )  dit  Bsmiube  ,  Peintre  de 
Harlem,  avoit  un  merveilleux  génie  pour  la  Peinture  .  quoi- 
qu'il  ne  Tait  cultivé  qu'à  peindre  en  petit.  11  étoit  univerfel  & 
fort  fludieux  dans  toutes  les  ebofes  qui  regardoient  fa  profef- 
fion.  Il  fit  un  grand  féjour  à  Rome  ,  où  il  s'attira  l'amitié  & 
l'cltimc  des  premiers  Peintres.  Sa  manière  elf  foitfuave  &  vraie. 
Le  nom  de  Btmktz»  lui  fut  donné  par  les  Italiens  ,  à  caufe  de 
fa  figure  extraordinaire.  11  avoit  les  jambes  fort  longues ,  le 
corps  fort  court ,  &  la  tête  enfoncée  dans  les  épaules ,  mai» 
cette  difformité  étoit  bien  réparée  pat  la  beauté  tic  fon  efprit. 
Il  mourut  à  Harlem  âgé  de  tbixante  ans,  s  étant  laillè  tomber 
dans  un  fofle  ou  il  fe  noya.  On  ptétend  que  ce  fut  en  puni- 
PPPPP  l  liMi 
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lion  d'un  crime  qu'il  avoit  commis  étant  a  Rome ,  &  qu  on  ra- 
conte de  cette  manière  :  De  Lier  &  quatre  autres  Hollandois 
furent  furpris  mangeant  de  la  viande  en  carême  dans  une  mai- 
fon  qui  «oit  fur  le  bord  du  Tibre.  Un  Kccleliaftique  qui  les 
avoit  routent  avertis  de  ne  plus  le  Faire,  les  furprit  encore  une 
fois;  &  comme  il  vit  que  les  voies  de  la  douceur  «oient  inu- 
tiles, il  les  menaça  un  foir  comme  ils  foupoient  de  les  déférer 
a  l'Inquifition -,  &  la  ebofe  s'etant  extrêmement  aigrie,  les  Hol- 
lanciots  jettèrent  l'Ecckfraftiquc  dans  la  rivière.  On  prétend  que 
ces  cinq  Hollandois  ont  tous  péri  par  les  eaux.  •  De  Piles , 
Ah/gté  dt  U  fit  du  Ptintrti.  , 
LAERCE-  Cbtrtbtz  DIOGENE  LAERCE. 
t  LAERTA ,  ville  ancienne  de  la  Cilicie.  Elle  eft  furtour. 
connue  pour  ajjuir  donné  naiftance  à  Diogène  l'Hiftorien  qui,  a 
caufe  de  cela ,  elt  nommé  Diogène  Laerce-  Il  vivoit  dans  le  fé- 
cond fiécle.  •  Th.  Corneille,  Dttf.gùgr. 

t  LAES.  Peuples  d'Afie  qui  habitent  au  dedans  du  Pays  de 
Camboya  &  de  Siam.  C'eft  une  nation  Barbare.  Ils  fc  tiennent 
le  long  de  la  grandi  rivière  de  Maçon,  &  des  grands  lacs  qu  elle 
fait ,  &  vivent  dans  les  cabanes  des  bois  &  dans  des  bateaux. 
Ils  font  voilins  de  la  Tartarie  &  de  la  Chine.  Ploucura  croyent 
que  l'or  que  l'on  porte  à  Pékin  vient  de  ce  pays  ;  &  ce  qui  les 
fait  être  de  ce  femiment ,  c'eft  qu'un  Portugais  s'etant  trouve 
parmy  eux  loriqu'ils  vinrent  en  Camboyc ,  afltira  qu'il  leur  avoit 
vu  tant  de  feuilles  &  de  ■mes  d'Or  ,  dont  ils  fe  fervoient  au 


lieu  de  monnoyc  ,  que  pluficurs  Camboyens  en  devinrent  riches, 
Ils  font  de  belle  taille  &  prefque  blancs,  &  ontbeaucoup  d'ou- 
vriers qui  travaillent  en  or  & 


Ils  ne  font  trafic  qu'a- 
dt  U  dine. 


1  argent.  I 

ver,  les' Chinois  &  les  Tartares.  *  Davity ,  **r< 
Th.  Corneille ,  Util.  g<tgr. 

LAET,  (Jean  de  )  natif  d'Anvers,  mort  en  1649.  f  "»? 
defeription  des  Indes  occidentales  en  ig.  livres.  11  a  aulli 
fait  des  notes  &  une  réponfe  à  la  duTertation  de  Gntim  fur  1  o- 
rigine  des  peuples  de  l'Arrvérique.  C'eft  auRi  par  (es  foins  qu'on 
st  publié  une  bonne  partie  de  ces  Republiques  &  Royaumes 
do  monde.   '  Konig  ,  Hiùttb. 

LK.TA  ,  Dame  Romaine,  fille  d'Albin,  Grand  Pontife,  épou- 
£a  fur  la  fin  du  IV.  lieck  Toxace,  fils  de  faintcPaule.  Ce  ma- 
riage fut  fi  faint ,  qu'Albin  admirant  la  vertu  de  fon  gendre  ,  & 
là  fageile  de  fa  fille,  abandonna  le  Paganiûrie ,  &fent  batifer. 
Lacta  fut  mère  d'une  fille  ,  nommée  Paule  ,  comme  fon  aïeule  ; 
&  c'eft  à  cette  occalion  que  S.  Jérôme ,  dont  elle  étoit  la  dif- 
ciplc  ,  lui  écrivit  une  épitre  ,  dans  laquelle  il  lui  donnoit  def 
inftrucnons  pour  l'educiitiun  de  cet  enfant  C'eft  celle  qui 
commence  ainli  :  Aftfhlm  Psulm  Jiribtm  ad  Ctrtntbin  <r  ru. 
éUm  Chrijéi  Etiltfltm ,  frt. 

LETUS,  Capitaine  de  la  garde  Prétorienne  de  l'Empereur 
Commode  dans  le  IL  fiécle,  empêcha  que  ce  Prince  barbare 
ne  fit  brûler  la  ville  de  Rome  ,  comme  il  l'avoit  refolu.  De- 
puis ,  ayant  fçu  que  le  même  Commode  le  vouloir  faire  mou- 
rir avec  quelques  autres ,  il  le  prévint ,  &  de  concert  avec  eux 
il  lui  fit  donner  du  poifon  l'an  19).  Lsetus  éleva  à  l'Empire 
Pcrtinax  ;  &  trois  mois  après  il  le  fit  malTacrer,  parce  qu'il  ré- 
tabliiToit  trop  févèrement  la  difeipline  militaire ,  6c  que  pat  la 
licence  &  la  droiture  de  fes  mœurs,  il  lui  rcprochoit  tacitement 
&  diifolution.  *  Lampridius  ,  in  Csmm.  Xiphilinus,  in  Parti*. 
Herodien,  in  utrfut. 
L/ETUS  CLAUDIUS.  cbtrtbtz  (JUILLET. 
L/ETUS.  Cbtrtbtz  POMPONIUS  UETUS. 
LjETUS  ,  (  Erafmc  Michel  y  étoit  Danois ,  &  commença 
i  fe  faire  connoitre  vers  l'an  néo.  11  a  compo/c  un  Poèmeen 
onre  livres  fur  l'Hiftoire  des  Danois  ,  onze  livres  fur  la  guerre 
des  C.oths  ,  quatre  fur  la  navigation  ,  autant  fur  la  République 
de  Nuremberg.  On  a  aulli  des  Bucoliques  de  fa  façon.  •  Ko- 
nig  ,  btbtinb. 

UETUS,  (G. 

un  Commentaire 
ilittb. 

L.ETUS .  (Jean  )  publia  un  abrégé d'Hiftotre  eccléfiaftique 
en  164a.   *  Konig  ,  Hilietb. 

L.EVTNUS  TORRENTIUS  ,  vulgairement  y*ndtrBtktHOu 
Ttrrtntm,  fécond  Evèque  d'Anvers  ,  &  depuis  quatrième  Arche- 
vêque de  Malincs ,  étoit  natif  de  Gand.  Il  étudia  en  Droit  & 
en  Philofophie  à  I^nivain ,  &  fit  un  voyage  en  Italie  ,  où  ta 
vertu  lui  fit  avoir  part  en  l'amitié  des  plus  tllulires  pcTfonnaçcs 
de  ce  tems  ,  comme  des  Cardinaux  Sirlet ,  Borromée  &  Mo- 
ron ,  &  dans  celle  de  Manuce  ,  de  Gambara ,  rSc.  A  fon  re- 
tour dans  le  Pavs-bas ,  il  fut  Chanoine  de  Liège .  &  enfuite 
Grand  Vicaire  d'F.mett  de  Bavière  qui  en  étoit  Evèque.  Depuis, 
après  s'être  dignement  acquitté  d'une  ambalTade  auprès  de  Phi- 
lippe 11.  Roi  d'Rfpagne,  ij  fut  juge  digne  de  l'Evccnc  d'Anvers, 
ou  il  fuccéda  à  François  Sonnius  qui  en  avoit  été  le  premier 
Prélat.  De  cette  Eglife  il  fut  transféré  â  la  Métropole  de  Ma- 
tines ,  &  mourut  le  a6.  Avril  1695.  Il  fonda  à  LouvaJh  un 
Collège  de  Jcfuites  auxquels  il  légua  là  bibliothèque ,  &  plufieurs 
médailles  &  pièces  cuneofes.  Ce  grand  homme  a  compofe  di- 
vers Poèmes  ;  Dt  Ptriu  H' ténu  L  lit.  Dt  l'ttl  D.  Ptuli  , 
L.  II.  Dt  trutnit  Dti  SAtr/ficIt  ,  L  y.  des  Commentaires  fur 
Suétone  &  fur  Horace;  &  des  Poëlies,  qu'il  dédia  au  Pape  Pie 
V.  Il  donna  aulli  une  édition  de  Suétone ,  avec  d'excellentes 
notes.  *  Sandcre,  /.  a.  dt  Gtndtv.  trud.  d*rn.  Valère-Andrc, 
in  iiilhtb.  Bt<g.  Poffevin  ,  in  Afftr.  S*tr.  Le  Mire.  Juftc- 
Lipfc.  Havenfius  ,  dt  trtH.  ntvr.  in  Bttg.  £Jf,fi. 


1  1643-   Il  a  fait 
de  S.  Paul.  •  Konig.  */- 


UEVIUS  «»  LJELIUS ,  Pocte  Urin ,  fut  Auteur  d'un  ou- 
vrage intitule  ,  tttt»f*gni* ,  c'eft  a-dire,  Jtnx  d'Aimnr,  dont 
Autu- Celle  cite  deux  vers  ,  &  Apulée  ûx.  C'eft  le  même  qui 
a  écrit  un  Poème  des  centaures ,  cité  par  Feftus.  •  Lilio  Gs- 
raldi ,  Dttl.  4.  Vo(Tius  ,  dt  Pût.  Ut.  Bayle.  Di8i»n*sir*  tri- 
tiftu. 

LAFON  >  (  Jaques  )  né  à  Touloufe  le  a.  Juin  io$6.  entra 
dans  l'Ordre  de  S.  Dominique  en  167g.  fut  enoifi  pour  conti- 
nuer l'année  Dominicaine ,  &  mourut  dans  fit  patrie  le  6.  Jan- 
vier 1715.  lia  eu  quelque  part  au  mois  de  Septembre  de  l'an- 
née Dominicaine  ,  «  c'eft  lui  qui  a  donné  le  mois  d'Odobre 
en  171a.  Il  avoit  publié  en  1708A  Touloufe  des  remarqua 
fur  la  Théologie  morale  de  M.  Bonal,  &  lorfqu'il  mourat.il 
venoit  de  mettre  entre  les  mains  d'un  Libraire  d'Avignon  ,  on 
grand  traité  de  morale  fuivant  les  principes  des  Thomiltcs.  *  E- 
ebard  ,  firift.  Or  À.  PP.  Prtd.  t.  a. 

LAGALLA  •  (Jules  Celàr  )  Italien  de  nation ,  a  pafte  pour 
un  des  plus  habiles  Médecins  &  Philofophes  de  fon  teins.  II 
nàquit  l'an  &  fit  de  û  grands  progrès,  qu'au  fdrtir  de 

l'enfance,  il  fut  reçu  Docteur  a  Naples  d'une  manière  diftinguee 
à  portes  ouvertes  ,  &  fans  payer  aucune  finance.  Peu  après  il 
fut  créé  Médecin  de  la  note  du  Pape  Si\tc  V.  ce  qui  lui  donna 
occalion  de  venir  à  Rome ,  où  étant  à  peine  âge  de  19.  ans ,  il 
prit  encore  le  bonnet  de  Docteur  en  Philofophie  &  en  Médeci- 
ne ,  avec  l'applaudiflementde  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'habiles  gens. 
Quoique  dans  un  âge  fi  peu  avancé  ,  on  le  donna  pour  Mé- 
decin au  Cardinal  de  fainte  Séverine  ;  &  (ans  (à  trop  grande 
jeunette ,  il  l'eut  été  du  Pape  Clément  VIIL  11  fe  ht  des  af- 
faires au  fiyet  d'une  femme ,  à  l'occafion  de  laquelle  il  faillit 
d'être  afTafliné  :  homme  très-régulier  au  relie ,  &  v  rarement  Phi. 
lofophe  dans  toute  ta  conduite.  Dès  l'âge  de  i?.  ans  il  fut  at- 
taqué de  la  gravelle ,  &  d'un  grand  ru 


lui  même.  LagaUa  avoit  enfeigné  la  Médecine  à  Rome  pendant 
)t.  ans ,  avec  un  concours  extraordinaire  d'auditeurs.  Ses  ou- 
vrages font,  un  livre  de  l'immortalité  de  l'ame;  &  de  plutieurs 
auttes  traitez  de  Philofophie  qu'il  récommanda  en  mourant  à 
Léo  Allatius,  fon  difàple  &  fon  ami  qui  a  écrit  là  vie.  *  G» 
fmlttz  cet  ouvrage. 

LAGAM  on  LEGHEM  RAI ,  c'efUJire  ,  U  Rt&in  Ugbtm, 
nom  d'un  Prince  fort  puiflànt  dans  les  Indes,  au  tems  que  Scbe- 
hab-eddin  régnoit  dans  le  pays  de  (la/.nah  te  de  Multan.  Ute- 
noit  fon  liège  dans  la  ville  de  Belhar ,  où  il  rendort  fi  cquita- 
blemcnt  la  juftice,  qu'il  étoit  aife  de  réconno'itrc  qu'il  étoil 
parvenu  à  ce  degré  d'honneur ,  &  même  jufqu'à  la  dignité 
rovale  par  fon  {bol  mérité.  Après  avoir  gouverné  fes  Etats  juf- 
qu ià  Page  de  quatre-vingts  ans  fans  aucun  reproche  ,  exerçant 
exactement  1a  juftice  ,  &  donnant  fou  vent  à  fes  fujets  des  mar- 
ques de  ùi  libéralité  &  de  fa  magnificence ,  il  éprouva  dam  un 
âge  fort  avancé  un  cruel  revers  de  fortune.  D  jouiiToit  d'une 
profonde  paix,  brique  Bakhtiar  Général  de*  armées  du  Sultan 
Scheab  •  eddin ,  l'attaqua  a  l'impourvu  &  loi  enleva  fes  Etats, 
On  raconte  diverfes  prédiètions  faites  à  la  mère  de  Lagatn  lors 
qu'elle  étoit  grolfe.  On  peut  les  lire  dans  la  t)Hi»tbrfut  «nta. 
t*U  de  d'Hcrbelot ,  qui  nous  fournit  cet  article. 

LAGAN ,  rivière  de  l'Ultontc  en  Irlande.  Elle 
more  &  Belfalt ,  &  fe  décharge  après  dans  la  Baye  de  < 
gus  ,  ou  Knocfergus.   *  Maty ,  WBion. 

LAGE>  petite  ville  00  boure  de  la  Seigneurie  deRuliock  dans 
le  Duché  de  Meckelbourg.  Ce  lieu  eft  fur  h  rivière  de  Reb- 
nit2 ,  i  quatre  lieues  de  la  ville  de  Roftock  du  coté  du  Midi. 

*  Maty ,  DlBint. 

LAGELAND  ou  LANGELAND ,  Isle  du  Royaume  de  Da- 
nemixck  ,  à  l'entrée -de  la  mer  Baltique ,  a  fept  lieues  d'Allema- 
gne en  longueur,  &deux  milles  feulement  en  largeur.  11  n'y 
a  que  feize  villages  ,  avec  le  bourg  de  Rud  Koping  ,  &  le  châ- 
teau de  Trancker.  Elle  n'eft  éloignée  que  de  trois  milles  d' AI- 
lcniagne  de  l'Isle  de  Laland.   On  en  tire  quantité  de 

*  Sanfon.  Baudrand. 
LAGEN1E  ou  LE1NSTER.  Cbntbtz  LEINSTER. 

LAGERLQOF,  (  Pierre)  en  latin  Unrifi/im  ,  ProfeiTeur 
en  Eloquence  à  Uçul ,  avoit  été  choili  par  fe  Roi  de  Suéde 
pour  écrire  l'Hiftoire  ancienne  &  moderne  des  Royaumes  du 
Nord.  On  a  de  lui  un  livre  dt  Ortbtgrtfbit  Sutttn».  Un  as- 
tre dt  Ctmmtrtiit  Kêmtmrmm ,  frc.  On  a  promis  de  rama£ 
fer  fes  difeours  &  harangues  pour  les  imprimer  en  un  volume. 
Son  latin  étoit  fort  goûté  dans  le  Nord.  11  mourut  au  mois 
de  Janvier  1699.  *  Ntvs  Lilltr.  Mai  il  B Alibi ti.  1699.  ftkr. 
t*t-  41- 

LAGHI  »  ville  de  l'Arabie  Heureufe.  Elle  eft  i  trente  lieues 
de  la  ville  d'Aden  ,  &  environ  a  quinze,  de  la  mer  d'Arabie. 
Baudrand  dit  que  Laghi  a  fon  Prince  particulier.  Sanfon  la  ren- 
ierme  dans  le  Beglierbeglic  d'Aden,  &  Vifchei  dans  la  Priori, 
pauté  de  la  Mocca.   •  Maty,  DiRun. 

LAGfflN,  ou  LRIGHTI.  ville  d'Irlande,  dans  le  Comté 
de  Caterlagh  en  Lagcnie.  C  étoit  autrefois  une  ville  Epifcopale. 
fuffragante  de  l'Archevêché  de  Dublin  ;  mais  cet  Evêcbe  a  été 
uni  à  celui  de  Fernes.  Elle  eft  i  neuf  milles  de  Catherlavh  au 
Midi .  &  à  huit  de  Killtenni  au  Levant  Cette  ville  a  encore 
fcanec  au  Parlement    *  Camden.  Baudrand. 

LAGIER,  (Bertrand  )  Cardinal,  né  en  Auvergne  ,  prit  l'ha- 
bit de  Religieux  dans  l'Ordre  de  iàint  François  ,  &  fut  pourra 
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dés  l'an  lUv  par  le  Pape  Urbain  V.  de  t'Evéché  d'Ajazzo, 
d'où  il  fui  transféré  l'an  1 à  AtTife  ,  &  vint  après  à  Ghuide. 
vcs-  En  H7«-  il  rut  créé  Cardinal  du  titre  de  Cunte  Prifqucpar 
Grégoire  XL  &  peu  après  il  eut  le  titre  de  ûinte  Cécile  II  af- 
filta  a  l'élection  d'Urbain  VI.  qui  le  rit  Evêque  d'Ulk  ,  mais 
depuis  te  perfiiadant  que  l'élection  de  Clément  VII.  étuit  plus 
canonique  ,  il  Te  fournit  à  ce  dernier  ,  &  mourut  le  8.  du  mois 
de  Novembre  de  l'an  i}92.  a  Avignon  ,  où  il  l'ut  enterré  dans 
l'Eglifc  des  Cordelicrs.  Ce  Cardinal  compofa  un  traite  du  fchif- 
me  i  un  autre  contre  les  hérétics  ,  &c.  S.  Antonin.  Part.  III. 
Ht.  94.  t.  ia  Wadinge ,  m  aurai/,  tjr  btblietb.  Min.  Sainte- 
Marthe ,  GsU.  Cbrifi.  Fnzon ,  GsBiet  Purp.  Ughel,  Tem.  t.  lit- 
,  l'i*  fier*.  Auberi.  Ciaconius.  Onuphre ,  &c  Baluzc  ,  fit* 
Puf.  Aveu. 

LAGIN  ,  nom  propre  d'Al  Malek  Almanfour  XL  Sultan  des 
Mamlucs  Battantes  ou  Turcomans  qui  ont  régné  en  Egypte.  11 
«voit  été  efclave  d'Al  Malek  Almanfour  Keiaoun  ,  ceft  pour- 
quoi  on  lui  a  donné  le  nom  d! Alemum/iur.  11  fut  tué  par  déjeu- 
nes Mamlucs  qu'il  tenoit  auprès  de  lui ,  l'an  de  l'Hegire  698. 
de  J.  C.  1198.  après  avoir  régné  feulement  deux  ans  &  trois 
niois.  Son  prédccefTcur  fut  Al  Malek  Al  Adcl  Kctboga,  &  il 
eut  pour  focceffeur ,  Al  Malek  Al  Naflcr ,  fils  de  kelaoun , 
qui  régna  pour  la  féconde  fois.  *  D'Herbelot ,  bibtietbeaue 
trient  ait. 

LAGNY»  ville  de  France  en  Brie  avec  rite  de  Comté ,  eft 
fituée  fur  la  Marne  ,  à  fis  lieues  au-ddTus  de  Paris.  Il  y  a 
une  Abbaye  de  l'Ordre  de  faim  Benoit ,  fondée  par  latnt  Fur- 
fy  ou  Fourfy  ,  gentilhomme  Irlandois  dans  le  VIL  liée  le,  &  rui- 
née par  les  Norman*  dans  le  IX.  Herbert  de  Vermandois ,  Com- 
te de  Troics  &  de  Mcaux  la  repara  ,  rit  rebâtir  l'Eglife ,  &  y 
fut  enterré  l'an  99t.  Divers  Seigneurs  firent  de  grands  biens  a 
cette  Abbaye,  A  entr'autres  Thibaud  le  Jeune,  Comte  de  Cham- 
pagne ,  qui  lui  donna  le  Comté  de  Lagny  :  c'eft  pourquoi  l'Ab- 
be  de  cette  Abbaye  eft  Comte  de  Làgny.  Aimoin  &  Albcric 
parlent  de  la  fondation  &  de  la  réparation  de  l'Abbaye.  Dans 
la  fuite  ,  la  ville  qu'on  avoit  bâtie  auprès ,  &  que  les  Auteurs 
Latins  nomment  l.tiinijunm ,  s'agrandit  conriderablemcnt.  On 
voit  au  milieu  de  la  plice  de  Lagny  une  fort  belle  fontaine  > 
d'excellente  eau  ,  &  fi  abondante,  qu'elle  fournit  à  toute  (avil- 
ie &  à  l'Abbaye.  On  dit  que  feint  Furfy  l'obtint  de  Dieu  par  fes 
prières.  Ives  Légat  du  Saint  Siège  y  tint  l'an  1141.  un  Concile, 
pour  terminer  quelques  différons  ,  qui  s'etotent  devez  entre  l'E- 
veque  d'Arras  &  les  Religieux  de  l'Abbaye  de  Marchienncs. 
Jean  Duc  de  Bourgogne  ,  s'arrêta  deux  mois  à  Lagny  l'an  1416. 
en  attendant  qu'il  put  patfer  à  Paris  ,  &  y  voir  le  Roi  Charles 
VI.  mais  comme  il  ne  reçut  point  deréponfe,  il  s'en  retourna 
dans  le  Pays-bas  ,  au  dciefpoir  de  ce  que  fes  ennemis  l  appel- 
loicnt  en  raillans  ,  Je*n  de  Lsfuy  fui  ri*  peint  de  bitt  :  ce 

Sui  a  pafTé  depuis  en  proverbe.  Sur  la  fin  du  XVI.  liecle  ,  le 
oi  Henri  U  Grand  ,  qui  allic^oit  Paris  ,  étoit  M;iitrc  de  Lagny. 
Le  Duc  de  Parme  qui  avoit  oblige  ce  Monarque  à  lever  le  licge 
de  Paris  ,  avoit  fon  armée  près  de  Chcltes  en  préfenec  de  celle 
du  Roi.  Il  décampa  le  7.  Septembre  1590.  a  la  faveur  d'un 
grand  brouillard  ,  le  failit  des  polies  avantageux  prés  de  Lagny , 
&  attaqua  cette  place  à  coups  de  canon  ,  la  rivière  de  Marne 
entre  deux.  La  brèche  ayant  été  faite  en  peu  de  tems  ,  il  dref. 
là  un  pont  de  bateaux ,  ht  donner  i'affaut ,  oc  l'emporta  ft  prom- 
tement  ,  que  les  troupes  que  le  Maréchal  d'Aumont  y  menoit 
par  defTus  le  pont  de  Gournay  ,  qui  eft  deux  petites  lieues  au- 
défions  ,  n'y  purent  arriver  allez  à  term.  La  ville  fut  ruinée. 
Pierre  d'Orgemont  premier  Prclident  au  Parlement  de  Paris  ,  & 
Chancelier  de  France  étoit  de  Lagny.  C'était  autfi  la  patrie  de 
Geofroy  ancien  Poète  François. 

^  LAGOS  »  ancienne  ville  de  Portugal  ,  fituée  fur  la  côte  mé- 
ridionale du  Royaume  d'Algarve  ,  environ  à  cinq  lieues  de  la 
ville  de  Sitves  ,  &  du  Cap  de  lai  m  Vincent ,  eft  une  ville  forti- 
fiée &  défendue  par  une  citadelle.  Elle  a  un  allez  bon  port , 
&  elle  eft  Capitale  de  la  Contres  Je  Lsgei ,  qui  eft  la  partie  oc- 
cidentale de  t'Algarve ,  &  qui  n'a  point  d'autre  lieu  conlidcrablc 
que  la  ville  de  Silvcs.  *  Maty ,  UiBten. 

LAGULA  »  bourg  de  la  Natojie  en  Afie.  Il  eft  fur  la  mer 
Noire  ,  à  fept  lieues  de  Pendarachi.  Quelques-uns  y  mettent 
l'ancienne  Aeemt  ou  Aeemt  ,  petite  ville  de  la  Bithynie  ,  laquel- 
le d'autres  placent  à  Atari*  ,  village  qui  fert  de  port  à  Penda- 
rachi. *  Maty ,  DiSlien. 

LAGUNA  ,  (  André)  Médecin  Efpagnol ,  né  à  Segovie  l'an 
1499.  palTa  prefque  toute  fa  vie  a  la  cour  de  l'Empereur  Charles 
V.  s'arrêta  cinq  on  fix  ans  à  Metz  ,  &  mounit  dans  fon  pays 
vers  Pan  it,<o.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  façon  ,  An*, 
ternies  Metbedm  ;  Ut  Penderibue  Menfùrà  ;  une  vie  de  Ga- 
lle n,  avec  l'abrégé  de  fes  ouvrages,  Se.  Laguna  etoit  bon  critique, 
comme  il  l'a  fait  voir  dans  les  corrections  &  les  Commentaires  qu'il  a 
donnez  fur  Diofcoride ,  furdivmendrniud'Hippocrate,d'Ari(to- 
te .  de  Galien .  &c  Se  dans  les  diverfes  cenlures  qu'il  a  faites 
des  verftons  des  autres.  Il  a  aufli  traduit  plufieurs  ouvrages 
grecs  des  anciens  ;  &  fes  veriions  en  général  font  eftimees  de 
ceux  qui  feavent  le  grec.  *  Cen filiez  la  bibliothèque  des  Ecri- 
vains d'EfpagncMe  Nicolas  Antonio  ,  &  Baillet ,  Jugement  det 
Sfuvsnt  fier  Ut  Ttsduffeurt  latent.  Huet ,  de  CUru  Interpret. 

LA  HIRE  ,  (  Laurent  de)  Peintre  ,  qui  fut  de  fon  tems  en 
grande  réputation  ,  natif  de  Paris  ,  fut  un  des  vingt-deux  Pein- 
tres ou  Sculpteurs  ,  qui  compo firent  le  corps  do  l'Académie 
royale  de  Peinture  &  de  Sculpture  ,  lorfuu'ellc  fut  établie  en 
iÛS.  Quoique  dit'ciple  de  Vouët ,  il  ne  faivit  point  fa  manié- 
icTU  licnne  n'etait  pas  d'un  mellleut  goût  ,  mais  elle  «oh 
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plus  recherchée  ,  pin  fige  ,  &  plus  naturelle  ,  mais  toujours  in- 
Iipide.  Ses  payfa^cs  foW  plus  cftimez  que  fes  figures;  il  les  fj- 
nilfoit  fort  bien  &  les  peignoit  proprement.  Il  etoit  tellement 
attaché  à  la  perfpecb've  aérienne  ,  qu'il  confondoit  toujours  tes 
lointains  dans  l'exhalailbn  ,  felon  la  méthode  qu'il  avoit  apprife 
de  Dtfiugtut.  Il  en  ufoit  dans  (es  figures ,  comme  dans  lès  loin 
tains  ;  car  à  la  referve  de  celles  qui  ctoient  fur  les  première 


,  toutes  les  autres  fe  perdoient  dans  un  brouillard  ,  à  me. 
fure  qu'elles  s'éloignoient.  U  fut  un  des  douze  ProfeiTeurs  de 
l'Académie  jufqu'à  ta  mort ,  qui  arriva  le  ag.  Décembre  i6;6. 
il  étoit  âgé  alors  de  çi.  ans.  *  De  Piles  ,  Ahrig/  de  U  vie  det 
Peintrtt. 

LA  HIRE  1  (  Philippe  de  )  fils  du  précédent ,  naquit  à 
Paris  le  ig-  Mars  1640.  &.  fut  d'abord  delliné  à  la  profcflion  de 
fon  père  ;  mats  il  fit  lui-même  un  choix  &  plus  eleve  ,  6c  plus 
digne  de  Ton  goût.  Son  père  lui  avoit  fait  étudier  U  Peripccti- 
ve  &  la  Gnomoniquc  pour  la  Peinture  ,  où  il  le  deftinoit  j 
mais  il  envifagea  ces  feiences  du  côté  de  la  Géomeuio, 
à  laquelle  il  etoit  rcfblu  de  fe  donner  tout  entier.  Il  per- 
dit fon  père  a  l'âge  de  17.  ans  ,  &  tomba  dans  de  fi  «an des 
inrirmitez  ,  qu'il  crut  devoir  entrependre  un  voyage  en  Italie  en 
1660.  où  après  avoir  rempli  fon  imagination  des  relies  précieux 
de  la  fçavantc  antiquité  ,  il  s'appliqua  fortement  à  la  Géométrie, 
&  principalement  aux  fections  coniques  d'Appollonius.  Le  ca- 
ractère wge  &  ferieux  de  Mr.  de  la  Hire  l'attachoit  à  l'Italie,  où 
il  auroit  peut-être  fixé  fon  fèjour ,  fàns  les  fortes  inftances  de  fa 
mère  dont  il  étoit  aimé  :  Il  en  revint  au  bout  de  quatre  ans,  & 
continua  fes  études  géométriques  ;  il  donna  la  feeteede  fsriie  du 
truie"  de  U  eutfe  det  féerret  ,  que  Mr.  BofTe  tk  imprimer  en  167». 
Cet  ouvrage  fit  connoitre  Mr.  de  la  Hire  comme  un  excellent  Géo- 
mètre ,  &  il  en  tbùrint  dignement  le  nom  par  quelques  ouvra- 
ges qu'il  donna  en  ,1671.  A  1676.  Enfin  <à  réputation  le  fit  fou* 
haiter  dans  l'Académie  des  feiences  ,  où  il  tut  reçu  en  1678. 
L'année  fùivante  ,  il  publia  dans  un  volume  r  1.  kt  muvesure 
élément  du  JUIhhi  tmifttet.  ».  Ltt  lieux  r*tmetriawi.  Ls 
eenjlrttffittt  tu  ttfithtu  det  ffustiem.  Il  alfa  la  même  année  en 
Urcugne  ,  &  en  1680.  en  Uuienne  ,  par  ordre  du  Roi  avec  M. 
Picard  ,  pour  faire  une  cane  générale  du^loyaume  plus  exacte 
que  les  précédentes  :  its  firent  une  correction  impartante  à  la  co- 
te de  Gaicogne  ,  en  la  rendant  droite  de  courbe  qu'elle  étoit , 
ce  qui  fervit  beaucoup  à  affûter  la  navigation.  £n  1681.  U  eut 
ordre  d'aller  fcul  déterminer  la  polition  de  Calais  &  de  Dunker- 
que  i  il  mefura  anlli  la  largeur  du  pas  de  Calais  ,  depuis  la  pointe 
du  hatlion  du  Risban  ,  qui  eft  du  cote  de  la  mer  ,  en  allant 
vers  Boulogne  ,  julqu'au  diiuora  de  Douvre  en  Angleterre ,  & 
la  trouva  de  21  tôo.  toifes ,  en  1681.  il  ht  un  voyage  en  Provence 
pour  finir  la  carte  générale,  Dans  ces  dinereni  voyages  ,  il 
execuroit  les  ordres  du  Roi ,  &  Iktislaifuii  en  méme-tems  fon 
goût  pour  les  feiences  :  il  fit  4et  ttjervsii*»,  fir  U  vsristim  de 
IsigMlM*  mimemit*  ,  fir  Ut  rijrsiiitnt  ,  f>  fir  Ut  b sut  eut, 
det  mtm/sguet  fier  U  barêmtire  :  il  donna  cette  même  année  un 
tretité  de  G  m  mentent ,  qu'il  fit  réimprimer  en  1698-  fort  aug- 
menté. En  168}.  Mr.  de  la  Hire  continua  du  cote  du  Nord  de 
Paris ,  la  fameufe  méridienne  commencée  pat  M.  Picard  ,  pen- 
dant que  M.  Caflini  la  poulfoit  du  coté  du  Sud  ;  mais  cette 
grande  entreprife  ayant  été  interrompue  par  la  mort  de  M-  Col- 
bert ,  Mr.  de  Louvois  l'occupa  a  faire  le  nivellement  de  la  riviè- 
re d'Eure ,  que  le  Roi  Louis  XIV.  voulou.  faite  venir  à  Vet fail- 
les par  des  aqueducs  ;  il  la  trouva  à  dix  lieues  au-dcla  de  Char- 
tres de  quatre-vingt-un  pieds  plus  haute  que  le  rcîervoir  de  la 
grotte  de  Verfàille*.  Quelque  occupe  que  parût  M.  de  la  Hire  à 
ces  uifférens  ouvrages ,  il  ne  put  lé  réfuter  a  fes  amis  .  &  Mr. 
Picard  lui  ayant  remis  tout  ce  qu'il  avoit  tait  fui  le  nivellement , 
pour  le  faire  imprimer  avec  les  changemen»  &  les  additions  qu'il 
jugeroit  à  propos  ,  il  exécuta  ton  intention  en  1684-  en  donnant 
au  public,  U  trsite"  du  ruveiitment  de  Al.  l'iesrd.  En  l6vj;.  p». 
rut  fon  livre  intitulé  ,  Setliemet  Guteute*  eu  tievem  lUret  dijïrà- 
but*  y  in  fobo.  Cet  ouvrage  contient  toute  la  théorie  des  fections 
coniques ,  &  c'eft  la  première  fois  qu'on  la  vit  toute  entière  & 
en  corps  ;  &  continuant  tés  études  avec  une  application  infati- 
gable ,  il  mit  au  jour  en  1686.  le  Trstté  du  mtuvtmtut  det  esux 
de%  duiret  terpt  fuidet  ,  tuvrsee  pefibume  de  M.  Msrieite  ; 
ce  traite  a  eu  plufieurs  éditions.  11  fit  imprimer  en  1687.  des 
TsbUf  du  SeUil  tir  de  U  Lemt  ,  «vet  det  mitbadet  plut  fsttUt 
peur  U  eJeul  det  éelip/èt ,  auquel  il  joignit  en  1689-  un  preble'. 
me  impee  tsut  eT Ajlremmie  ,  &  la  défeription  d'une  nuchine  de 
ton  invention  ,  qui  a  été  exécutée  dans  des  pendules  ,  &  qui 
montre  toutes  le»  écliplcs  pailècs  &  à  venir  ,  les  mois  &  les  an- 
nées lunaires  ,  avec  les  épactes.  Sa  Géométrie  pratique  parut  la 
même  année  ,  fous  le  titre  de  Y£eeU  det  Arpenteur  1 .  &  fut  ré- 
imprimée en  169a-  avec  des  augmentations  conliderablcs  :  il  fit 
paroitre  en  1694.  quatre  traitez ,  qui  furent  inferez  à  la  fuite  du 
fécond  volume  des  mémoires  que  l'Académie  donna  en  169».  & 
169).  Le  premier  eft  fur  les  épieyehidet ,  teutbet  ttmpri/ét  dtuei 
tet  même  (irmstttu çe'mfruU  fue  U  tyehide,  msi  pieu  ttmpefiet  ; 
il  découvrit  tout  ce  qui  appaitenoit  aux  épicycloides  ,  leurs  tan- 
gentes ,  leurs  rectifications  ,  leurs  quadratures ,  leurs  deveiopées  ; 
c'eft  là  tout  ce  que  peut  fur  les  courbes  la  plus  fublime  Géomé- 
trie. Le  fécond  traité  eft  une  explitstien  det  trtmtpsux  etfiti 
de  U  gfste  **>  fT*l*-  Le  troificme  fur  Ut  dtfférem  f  m  at  lu 
trempette  mur I ne  ;  &  le  quatrième  fur  Ut  différent  dttidttt  de 
U  vue.  Il  donna  en  169].  Veterum  Mathemaucorum  opéra  gra:- 
cè  &  latine  &c  Cet  ouvrage  avoit  été  commence  par  M.  Tfieve- 
mais  étant  mort,  M.  Lahirc  le  finit ,  &  montra  qu'il  n'avoit 


not 
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les  langues  feavantes.   Son  traité  de  Mitbsuinue , 
:  qu'il  fit  au  public  en  169?.  Et  en  170a  il  publia 
-  de  fes  r*»7«  Aftremmifuii  du  SeM  &  de 
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peut  avoir  m  Aftronomie  rien  de  pluJ+ur  ,  &  de  plus  cxemt  de 
tout  mélange  d'imaginations  humaines.  U  fit  aulli  graver  la  mi- 
me année  deux  planifphere»  de  ferie  pouce»  de  diamètre ,  fur  le» 
dedans  qu'il  en  avoit  faits.  M.  de  la  Hire  fut  chargé  par  le  Roi 
en  1704.  de  placer  dans  les  deux  premier»  pavillons  de  Marli, 
le»  deux  grands  globes  qui  font  préfentement  au  Louvre.  Outre 
tous  le»  ouvras»  dont  on  a  donné  le  détail ,  &  dont  le  dénom- 
brement n'eft  pas  même  entièrement  exacts  çaufe  de  la  multitude, 
on  trouve  une  grande  quantité  de  morceaux  importans  répandu»  & 
dan»  les  journeaux  &  dans  les  Hiftoires  de  l'Académie  ;  mais  for  tout 
dans  les  Hiftoires  ,  où  il  n'y  a  point  d'année  qu'il  n'ait  enrichie  de 
pluficurs  p refais  également  conlidérables  ,  par  leur  beauté ,  & 
par  leur  variété.  Toujours  occupé  ,  fes  journées  croient  une 
étude  continuelle  ,  tes  nuits  même  étoient  (buvent  interrompue» 
par  des  observations  aftronomiques  ;  nul  exercice  corporel ,  que 
d'aller  de  l'Obfervatoire  à  l'Académie  de»  fdences ,  à  celle  d'Ar- 
chitedure  ,  &  au  Collège  Royal  dont  il  étoit  Prorelleur.  Tant 
de  travaux  &  fi  differens  auraient  ruiné  une  Cm  té  moins  vigou- 
reufe  que  la  fienne  :  car  quoique  chargé  d'années ,  on  peut  dire 
qu'il  n'a  été  vieux  qu'environ  un  moi» ,  pendant  lequel  il  a  fout- 
fert  plufieurs  infirmitez  dont  il  mourut  (ans  agonie  le  si.  Avril 
1718.  âgé  de  plus  de  78.  ans  ;  autant  recommandablc  par  u  pic- 
té  que  par  la  grandeur  de  (on  génie.  Il  avoit  été  marié  deux 
fois  ;  du  premier  mariage  eft  forti  Philippe  de  la  Hire  dont  nous 
parlerons  dans  l'article  fuivant ,  &  le  fécond  nous  a  donné  Jean- 
Nicolas  de  là  Hire  ,  né  en  168;.  San  père  n'ayant  pas  réu(li 
a  faire  de  fon  fus  aine  un  Médecin  ,  deftina  fon  cadet  à  cette 
profeflion,  qu'il  embraffa  avccplaiiir;  fon  goût  pour  cette  feien- 
ce  le  fit  bien-tôt  connoitre  ;  il  étudia  les  plantes  i  fond  ,  &  fut 
reçu  en  1709.  dans  l'Académie  des  fdences  ,  en  qualité  de  Bo- 
tanifle  ,  &  depuis  en  celle  de  Méchanicien.  En  1710.  il  a  été 
reçu  Docteur  en  la  faculté  de  Médecine  a  Paris  ,  où  il  exerce 
cette  profeflion  ,  avec  tout  le  foin  ,  toute  l'application ,  &  tout 
le  travail  d'un  homme  qui  ne  veut  rien  céder  à  la  réputation  de 
(es  ancêtres  :  aulli  appliqué  qu'eux  ,  fei  heures  de  repos  font 
un  nouveau  travail ,  fl  a  fait  un  recueil  confidcrablc  de  plantes 
defïïnées  d'une  manière  finguliére  ,  dont  il  eft  inventeur  ;  c'eft 
un  ouvrage  unique  S  d'une  variété  (urprenante  :  quoiqu'il  n'en- 
tre dan»  les  defleins  qde  deux  fortes  de  couleurs  ,  tout  y  eft  fi 
bien  exprimé  ,  que  1  on  réconnoit  parfaitement  chaque  efpèce 
de  plante.  D  a  poufle  la  découverte  plus  loin ,  &  a  trouvé  la 
manière  en  les  colorant  de  les  réprélenter  à  un  naturel  inimitable. 
Enfin  on  a  déjà  en  lui ,  un  Médecin  fort  expérimenté ,  un  bon 
Deflinatcur  ,  &  un  habile  Peintre  de  payfages.  *  Mémfirti  dm 
ttmi.  Hift.  de  l'Acad.  Royale  des  Sciences  dt  ï*n  17m.  Mé- 
moires f*mr  firvir  i  tHifi.  dtl  ktmmii  ittmfirti  fri.  SMS»,  f. 

LA  HIRE .  (  Philippe  de  )  naquit  à  Paris  le  se.  Juillet  i6-n . 
Son  père  ,  dont  on  vient  de  parler  dans  l'article  précèdent  .  le 
deftinoit  pour  la  Médecine ,  &  l'envoya  au  fortir  du  Collège  cher 
M-  du  Vcrnay  au  jardin  Royal ,  pour  apprendre  l'Anatomie  ;  il 
j'y  appliqua  quelque  tema  ,  mai»  fe  Tentant  plus  de  tout  pou- 
les Mathématique»  que  pour  la  Médecine  ,  il  quitta  celle-ci  pour 
fe  donner  entièrement  à  l'antre  ,  où  il  fit  de  fi  grands  progrès , 
qu'il  fut  reçu  dan»  l'Académie  des  fdenoes  dès  l'an  1699.  unique- 
ment occupé  des  Mathématiques  .  il  a  compote  plulieurs  mé- 
moires qu'il  Ufoit  dan»  les  aJîemblées  de  cette  Académie  ,  Se 
qu'elle  a  fait  imprimer  dan»  fe»  mémoires.  En  170t.  il  publia 
une  année  de»  éphemeridei  qu'il  avoit  calculée»  fur  les  tables 
aftronomiques  de  fon  père ,  ouvrage  qu'il  a  continué  pendant 
cinq  années  ,  &  qu'il  fit  naroitre  tous  le  nom  de  Gabriel  Phi- 
lippe  ,  pour  le  diftinguer  de  ceux  de  fon  père.  Il  donna  en 
170a.  le  livre  de  Charpcnterie  de  Mathurin  Joufle  ,  avec  de» 
corrections  ,  «  des  augmentations  conlidcrable».  11  tut  choiG  à 
la  mon  de  fon  pète  pour  lui  fuccéder  dans  tous  fes  emplois  , 
1  il  ne  crut  pas  que  fa  fanté  altérée  par  fes  études  depuis 
îes  années ,  pot  lui  permettre  d'accepter  la  charge  de  Pro- 
'  en  Mathématiques  au  Collège  royal  ;  &  plus  à  1a  follicU 
de  lès  amis  ,  que  par  la  crainte  du  travail  ,  il  fe  déchar- 
gea de  cet  emploi.  Il  entreprit  cependant  avec  Meffieurs  Caflini 
&  Maraldi  ,  de  faire  le  voyage  de  Dunkerquc  ,  pour  déterminer 
la  ligne  méridienne  depuis  Paris  jufqu'à  l'extrémité  feptentriona- 
le  du  Royaume  ,  qui  avoit  été  commencée  par  Meilleurs  Picard 
(t  de  la  Hire  fon  père.  Parmi  une  infinité  de  découvertes  qu'il 
avoit  faites  ,  il  avoit  trouvé  un  moyen  facile  ,  &  très-lùr  pour 
faire  de  grands  verres  de  lunettes  ,  il  en  a  fait  de  très-ex ccllcni 
qui  avoient  plus  de  cent  pieds  de  foyer  ,  le  Roi  en  a  pris  plu. 
heurs  que  l'on  conferve  a  l'Obfervaroite.  Sa  mort  rirematurée , 
arrivée  en  1 7 19.  a  privé  le  pubbe  de  l'ouvrage  où  il  avoit  rédige 
en  corps  tous  les  préceptes  qui  regardent  la  taille  des  verres  de 
lunettes  ,  il  y  avoit  joint  quantité  de  figures  dan»  le  dclTcin  de  le 
faire  imprimer.  Outre  un  profond  feavoir ,  il  avoit  une  érudition 
très- variée  ,  &  une  grande  facilité  de  bien  parler  ;  malgré  fon 
peu  de  tânté  ,  il  avoit  une  gaieté  naturelle ,  &  le  courage  d'un 
Êge  Ph^s^^^Mt  à  «nsya  ^humain  eft  ûijet ,  & 

LAHOLM  ,  ville  de  Suède  dans  la  Province  de  Halknd,  en 
la  Weftrogothie  ou  Gothie  occidentale ,  eft  nommec  LtM-Htim, 
par  ceux  du  pays.  Elle  eft  fur  la  mer  Baltique  vers  les  frontic- 
resajle  Schonen  ,  avec  un  port  &  un  château.  Elle  avoit  été  au- 
trefois fortifiée  par  les  Danois  ,  qui  la  cédèrent  aux  Suédois  par 
le  traité  de  Bromtbroo  l'an  164t.  Elle  a  été  fort  maltraitée  du. 
rant  la  dernière  guerre  de  Suède.  Elle  eft  à  fept  mille»  de  Suède 
de  Hclmftadt  au  Midi  ;  &  à  fix  de  HelTembourg  au  Levant  d'Eté, 
à  la  bouche  de  la  petite  rivière  de  Laha  ,  qu  lui  donna  le  nom. 
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LAHOR  Otrtbtt  PENG-AB  ,  ville  des  Indes  dam  les  Etats 

du  (rrand-MogoL 

LAJAZZO  ou  AJAZ'/X) ,  ville  d'Ane  dans  la  Olicic ,  eft  fi. 
tuée  fur  la  mer  Méditerranée  au  pied  du  mont  Amana  ,  oc  fur 
un  golfe  auquel  elle  donne  fon  nom.  C'eft  Yljfix  des  anciens , 
célèbre  par  les  baraillcs  qu'on  a  données  dans  (on  voifinage  ,  au 
lieu  dit  U  Pm  dt  Ci/Mt.  Alexandre  />  Crsnd  y  défit  Darius  Roi 
de  Perfe  ,  la  1.  année  de  la  CXII.  Olympiade  ,  &  la  t  »s.  avant 
J.  C  Ventidius  Bai  fus  Capitaine  Romain  ,  y  remporta  une  victoi. 
rc  fur  les  Parthes  l'an  714.  de  Rome ,  &  40.  avant  Jtfm.O-rifl. 
L'Empereur  Severe  y  en  gagna  une  autre  fur  Pefcennius  Niger , 
fon  compétiteur  à  l'Empire  l'an  194.  de  J.  C.  Enfin  le  Soudan 
d'Egypte  y  défit  l'armée  de  Bajazet  11.  l'an  i486.  *  Baudrand» 

LAICHEU  ,  ville  de  la  Chine.  Elle  eft  la  fixicme  de  la  Pro- 
vince  de  Quantung  ,  &  lituée  près  de  la  cote  ,  où  elle  a  un  bon 
port  vis-à-vis  de  la  ville  d'Hainan.  Laicheu  eft  Capitale  d'un  ter- 
ritoire ,  ou  il  y  a  fix  autres  villes.  *  Maty  ,  DlUhm. 

LAÏCOCEPHALES ,  nom  que  quelques  Catholiques ,  don. 
nérent  aux  fchifmatiques  Anglois  ,  qui  fous  la  difdpline  deSam- 
fon  &  Morifon  ,  étoient  oblige*  d'avouer  fou»  peine  de  prifoo 
&  de  confifeation  de  biens  ,  que  le  Roi  du  pays  étoit  le  Chef  de 
l'Eglife.  'Sandere,  Htr.  \io, 

LAICTOURE.  cbtrcbtz  LEICTOURE. 

LAIMAN  on  LAYMANN ,  (.Paul)  Jéfuite  Allemand ,  natif 
de  Deux-Ponts ,  enfeigna  la  Philofophie  ,  le  Droit  Canon  ,  &  la 
Théologie  morale  dan»  divers  Collèges  d'Allemagne  ,  &  mourut 
i  Confiance  le  1).  Novembre  161  «.  âgé  de  60.  ans.  H  a  com- 
pote divers  ouvrages  ;  Tbttlteij  Marnl*  in  Ub.  V.  Qmtfiitnts 
C tntnict  d*  PrtUttrmm  Eftttfigflittrum  thBiant  ,  inllitHiiim 
tzttjitc  tx  lit.  t.  Vtcrtt,  Deftnfit  KttfUtni  Ptntifi*  ,  C a- 
Jirm ,  jjpt.  in  nujt  Mtmtfifrltrum.  Un  Religieux  Bénédictin 
nomme  Romain  Haye  répondit  à  cet  ouvrage  par  un  autre  inti- 
tulé ,  Afltr  imxtinam  ;  &  le  Père  Laimant  répliqua  par  un  trai- 
té que  nous  avons ,  fous  le  titre  d'Jftrc/tgi*  SattfuUit*  dp  Afl'i 
imxtinai  Ctffmr*.  '  Alegambe  ,  iHtittb.  /hift.  Sttti.  Jtfn. 
le  Mire  ,  £  fiript.  fit.  XVII.  frt. 


fa  prudence 


LAINEZ  ,  (  Jaques  )  Général  des  Jéfuite»  ,  ét 
c  s'acquit  de  Veftûnc  dans  le  XVI.   Cède,  par 
ar  fon  feavoir  &  par  fa  piété.   Après  avoir  été 
a  Alcala,  il  vint  a  Paris,  où  il  étudia  a  fond  la  «v 
fut  l'un  des  prémiers  compagnons  de  laint  Ignace ,  contribua 
beaucoup  i  retabiilTement  de  fa  Compagnie ,  &  lui 


fucceda 

en  la  charge  de  Général  l'an  i<<6.  (1  irfifta  au  L'un  u  le  de 
Trente,  comme  Théologien  du  Pape  Paul  IIL  en  ihv  &  1C46. 
&  il  y  aftifta  encore  depuis  comme  Théologien  des  Papes  Ju- 
les IIL  &  Pie  IV.  Le  dernier  l'engagea  l'an  i<6i.  à  accompa- 
gner le  Cardinal  Hippolyte  d'Eft ,  oui  vint  Légat  en  France  pen- 
dant le  Colloque  de  Poifly.  Le  P.  Laine/  y  fit  un  diicours  pour 
oppofer  i  ceux  de  Beze  ,  &  de  Pierre  Martyr  ;  &  dit  hardi, 
ment  à  la  Rdne  Catherine  de  Medicis ,  que  ce  n'étoit  pas  l'af- 
faire d'une  femme  d'ordonner  des  conférence»  de  Religion.  Il 
mourut  à  Rome  le  19.  Janvier  tc6^  âgé  de  «j.  ans,  après 
avoir  refulc  le  chapeau  de  Cardinal  ,  que  le  Pape  Paul  IV.  lui 
voulut  donner.  On  a  quelques  traitez  de  fa  façon.  U  en  avoit 
commencé  de  plus  importans,  que  fes  grandes  occupations  l'em- 
péchérent  de  finir.  *  Ribadeneira.  Sacchini.  Alegambe.  De 
Thou.  Le  Mire  ,  &c 

LAING/EUS ,  (Jean  )  Ecoflbis ,  eft  Auteur  d'un  traité  fut 
les  mœurs  des  hérétiques  de  notre  tems ,  imprime  a  Pari»  en 
1,-81.   *  Konig  ,  biblicib. 

l.AINO  ,  bon  bourg  de  la  Calabre  Citérieure ,  fur  la  riviè- 
re de  Léo  ,  a  quatre  ou  cinq  lieues  au-deflus  de  Scalea.  Quel- 
ques Géographes  prennent  Laino  pour  la  petite  ville  des  Brut- 
ticn»  ,  nommez  /  j«j  ou  Ltum ,  que  d'autres  mènent  à  Scalea. 
*  Maty,  DitJîtn. 

LAK  .  Vile  de  la  Tribu  de  Nephtali  ,  fitué  dans  l'extrémité 
de  la  Terre-Sainte ,  à  la  fource  du  Jourdain  :  c'eft  la  même  que 
Cifirét  dt  Pbilip/t.  Ftjrtz  CESARE'E.  On  dit  qu'eBe  a  aulli 
été  nommée  Ltftm,  Dm  &  Pmmm. 

LAIS ,  Pire  de  PbJtt  de  la  ville  de  Gallim  ,  i  qui  le  Roi 
Sa*/  donna  en  mariage  WtUl  fa  fille ,  femme  de  V**U  l. 


*or.  XXV.  44. 
1/ 


-AIS  >  courtifane  célèbre  ,  native  d'une  petite  ville  nommée 
Hyccare  en  Sicile ,  vivoit  (bus  la  CV1.  Olympiade  vers  l'an  40a. 
avant  J/fm-Cbrift.  On  la  croyoit  fille  de  Timandra  ,  concubi- 
ne d'Alcibiade  ,  &  on  la  furnomma  U  Ctrintbiamt ,  parce 
qu'elle  demeura  long-  tems  à  Corinthe ,  où  elle  enchantoit  tous 
ceux  qui  la  voyaient.  Cette  courtifane  vendoit  chèrement  fes 
faveurs  ■  &  demanda  pour  une  nuit  dix  mille  drachmes  à  De» 
mofthene ,  qui  répondit  qu'il  titubtttit  fin  fi  tbtr  mn  riftmt'tr. 
Depuis  étant  amour  eufe  d'un  jeune  homme  de  Tbeftalie ,  elle 
abandonna  Corinthe  pour  le  fume.  Quelques  femmes  ,  jalou- 
fes  de  fa  beauté ,  raffalfinèrent  dans  an  Temple  de  Venus,  qui 
fut  depuis  nommé  Yfitmitidt.  *  Plutarque  ,  Vit  JAkibitdt , 
Vi*  dt  NUim  ,  Tr*M  dt  t  Amour  ,  frt.  Aulu-Gclle ,  A't3.  A», 
tit.  Itv.  1.  t.  iR.  Boy  le  .  Diffim.  trifiqnt. 

LA1TH  ou  LE1TH  ,  étoit  un  chaudAmnier  ,  qui  éleva  trois 
enfans  nommez  Jacob  ,  Amrou  &  Ali.  Le  pire  &  les  enian» 
s'ennuyant  de  leur  métier,  voulurent  porter  les  armes.  Laith 
fe  mit  donc  en  campagne  avec  fes  trois  enfans ,  &  ayant  ramaf- 
fé  quelques  gens  de  fortune  ,  dont  il  te  fit  le  Chef ,  il  devint 
Capitaine  de  bandouliers  ,  c'elf  a-dire  de  voleurs.  Il  vuloit 
pourtant  en  galant  homme  ,  car  il  ne  dépouilloit  jamais  entiè- 
rement ceux  qui  tonifiaient  entre  fes  mains  ,  fe  cont 
de  partager  avec  eux  ce  qu'il*  avoient-   Il  fut 
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charges  de  l'Etat ,  de  forte  40e  Laith 
fmifànt  gloricorcmcnt  û  vie ,  laifla  en  mourant  a  fon  hk  Jacob 
l'cfoérance  &  les  movens  de  parvenir  à  quelque  choie  de  plus 
grand.  En  effet,  ce  fut  Jacob  Ton  fils  qui  fonda  la  Dynafocdes 
Softarides.    •  D'Herbclot,  ttWiub.  tritnt, 

LA IUS  |  fils  de  Labdacus  ,  Roi  de  Thèbes  ,  époufa  Jocafte , 
&  en  eut  Ocdipc  qui  le  tua ,  félon  la  prédiction  de  l'Oracle. 
»  y>yt*  OEDIPE. 

LAKIUM ,  ou  BISKOJjSLACK ,  bourg  du  Cercle  d'Autri- 
che en  Allemagne.  11  eft  "ans  la  Camiole  fur  ta  petite  rivière 
de  Zcir ,  environ  à  deux  fieoës  de  Grainbourg.  Quelques  Géo- 
graphes prennent  Lakium  pou  la  petite  ville  de  la  Pannonie 
Supérieure ,  nommée  anciennement  Prtairlum  Ltiêvittrum  , 
laquelle  d'autres  mettent  à  Pridanik ,  village  de  la  Carniole , 
fîtué  fur  la  rivière  de  Gurck  vers  le  lac  de  Czernicz.   *  Mary, 

mstm. 

LA  LA  1  fille  native  de  Clique  ,  ville  delà  MyOe  dans  l'A- 
fie  Mineure,  le  rendit  célèbre  à  Rome  vers  l'an  670.  de  cet- 
te ville  ,  &  84-  avant  Jifm-ChriR  par  fon  pinceau  ,  &  par  fon 
adrdTe  a  travailler  en  y  voire.  Elle  s'appliquoit  principalement 
a  faire  des  portraits  de  femmes ,  &  fît  même  le  fien  dans  un 
miroir.  Ses  ouvrages  étoient  faits  avec  tant  d'art ,  qu'ils  étoient 
Tendus  beaucoup  plus  cher  que  ceux  des  plus  habiles  faifeurs 
de  portraits  de  ce  tems-là,  tels  qu'etoient  Sopyle  &  Denys, 
dont  les  tableaux  fe  confetvcnt encore  à  ce  qu'on  prétend,  dans 
les  cabinets  des  curieux.  Cette  fille  mourut  fans  avoir  été  ma- 
riée. Sa  llatue  fe  voit  à  Rome  dans  le  palais  du  Prince  Juftï- 
niani.    »  Atdd.  PiB.  part,  a.  /.  1. 

LALAIN .  bourg  avec  un  château  &  titre  de  Duché.  Il 
eft  dans  la  Flandre  fur  la  Scarpc  ,  environ  a  une  lieue  lu-def- 
fous  de  Duuay.  'Maty,  Vith»*. 

LALAIN  1  C  Georges  )  Comte  de  Renneberg, Chevalier  &  Ba- 
ron de  Villa ,  &  Gouverneur  de  Frifc  ,  fe  diftingua  par  fa  valeur 
pendant  les  troubles  des  Pays-bas  dans  le  XVI.  fiècle.  Il  S*- 
tacha  d'abord  au  fervice  des  Etats  confédérez  ,  qui  le  firent  Co- 
lonel de  dix  compagnies  d'infanterie  &  q-.ii  l'an  if-76.  lui  don- 
nèrent le  Gouvernement  de  Frife.  Depuis  il  prit  Campen  &  De- 
venter,  &  l'an  1*78.  il  fût  nommé  Chef  des  finances;  mai* 
s' étant  rendu  Maître  de  Grocningen ,  &  ayant  fortifié  Goëver- 
den  ,  il  fe  détacha  du  parti  des  Etats  ,  &  embrafla  le  parti  de 
Philippe  II.  Roi  d'Efpaene.  11  fervit  ce  Prince  en  diverfes  oc- 
calions ,  prit  plufieurs  places  fur  les  confédérez  &  mourut  (ans 
alliance  le  a*.  Juillet  168 1-  *  Emanuel  de  Mettercn ,  Hifi.  du 
Psjt-ltu, 

LALAND  j  Isle  de  Dancmarck  fur  la  mer  Raltique ,  cil  fi. 
tuée  entre  les  tsles  de  Langcland  ,  de  Zeland  &  de  Faliter  ,  & 
n'eft  même  féparée  de  cette  dernière  ,  que  par  un  petit  trajet 
Naskow  eft  fa  ville  Capitale.  On  y  trouve  encore  celles  de  Ma- 
ry bo  ,  Nyftad ,  Rodby  ,  &c.   *  Baudrand. 

LALANE,  (  Pierre  )  natif  de  Paris  ,  fils  d'un  Garderolle  du 
Confeil  prive ,  de  fort  bonne  famille  originaire  de  Bourdeaux. 
Il  n'eut  point  d'autre  emploi  que  celui  des  belles  lettres.  Il  ne 
fit  jamais  imprimer  que  trois  pièces  ,  la  delicatefle  de  fon  goût 
ne  lui  permettant  pas  d'en  faire  paroitre  davantage.  Aufli  voit- 
on  dans  ces  crois  pièces  une  grande  nobiefle  de  penfées,  beau- 
coup de  pureté  &  une  délicatdTe  de  goût  extraordinaire.  11 
époufa  une  fort  belle  femme  :  qui  s'appelloit  Math  GtktUt  du 
Maehti  qu'il  aima  beaucoup,  &  pour,  laquelle  il  fit  de  fort  belles 
fbnees.  Il  en  a  aufli  parle  dans  fes  autres  ouvrages  ,  comme 
dans  cent  beUe  lUnce  «Irritée  à  Gilles  Ménage. 

m  triflttytux 
m*  CtmPtgme  fidc/i, 
Amtrtntt  fui  fut  fi  Me, 
Que  i"»n  n'd  rit*  vm  fiut  Ut  deux 
Qui  ut  fut  mnm  dimtllt  ,  fueUe. 
Ce  fçavant  a  fait  en  italien  l'cpitaphede  la  fet 
tane ,  qu'on  ne  fera  pas  fâché  de  trouver  ici. 
Btntà  ;  «ferai  .  intftddti 
GentilexMAi  teftddt  ; 
Sehtrzt  ;  trttflmli  i  umtri  { 
Qui  ftsm  fiptili  ,  f*  U  LdU  Dtrl. 
II  fît  aufll  en  latin  celle  du  mari  que  voici, 

Ctnjugâ  trtpU  tri//,  fui  trifittr Orfhtt. 

Fleii/Hm  tttinit  futur*  eutrhte  mtdm. 
Prtb  d»/trf  f*  teuer  tenertrum  feripttr  a 


L'amour  a  fouvent  infoiré  des  Poètes  ,  &  leur  a  dicté  des 
rers  fort  palfionnez  pour  leurs  mBitreffcs  ;  mais  on  n'en  a  guère 
vù  taire  de  leurs  femmes  1«  lu  jet  de  leurs  Poelîes,  &  pleurer  leur 
mort  en  vers.  Ceux  de  Lalanc  marquent  un  bel  efprit,  un  beau 
naturel  ,  &  un  cœur  tendre,  *  Mad.  d'Aurtoy,  Kcauil  du 
fiut  ttBei  ptiiti  du  Ptcfet  rrxufe*.  Têm.  W.  fdg.  74.  édit. 
têt  H*M. 

LALANNE,  (Noël  de  la)  Abbé  de  N.  Dame  de  Val- 
Croiflànc ,  Docteur  en  Théologie  de  la  faculté  de  Paris,  de  la 
rovale  fociété  de  Navarre,  iflu  d'une  famille  noble  de  Paris  , 
originaire  de  Guienne ,  a  été  fort  verte  dans  la  Théologie  de 
Saint  Auguttin  &  de  Saint  Thomas  v  &  un  zélé  partilan  de 
ax  qu'on  nomme  J,%fiuifln.  Etant  tout  jeune  ,  mais  déjà 
il  fit  le  livre  dt  Initit  pu  vhntsté  ,  qui  fut  reçu  du 


:  applaudiflèment ,  celui  de  t*  Gnut  viSlcriemfi.  Il 
e  des  Théologiens, 


public  avec; 

iJ?  'l10^"  Théologiens',  que  les  Evéqucs  de  France  en- 
voyèrent a  Rome  ,  pour  défendre  la  doctrine  de  Saint  Augullin 
touchant  la  grâce.  Au  mois  de  Mai  de  16%%,  il  prononça  de- 
vant le  Pape  Innocent  X.  la  harangue  rapportée  au  chapitre  ax 


quel  ces  Théologiens  proteftèrent  qu'ils  ne  lourcnoient  que  le 
«en*  de  U  colomne  du  milieu.  Etant  de  retour  de  Rome  il 
s'appliqua  pendant  quelques  années  i  éclaircir  fi  Janfenius  avoit 
enfeigne  ces  dnq  propolitions  ,  dans  fon  livre  intitulé  AutuOi. 
nm  ,  &  s'éunt  joint  avec  Claude  Girard  ,  Licencié  de  Sorbon- 
ne^il  compola  avec  lui  un  ouvrage  qui  parut  en  i«6o.  où  ils 
pretendoient  démontrer  clairement  qu'elles  ne  s'y  trouvoient 
point.  Ce  livre  a  pour  titre  EcUirdfftmtnt  du  fsit  tfrdmftm 
d,  J»nfimm  P*r  Dtnp  K«m*nd,  &<  Deux  ans  après  il  don- 
na au  publie  l'eent  du  Pape  Clément  VIII.  &  U  «nf*rm„t  dt 
U  diffrint  fiuttm*  pur  la  difiipkt  dt  Stlnt  AueuÛim  fur  Ut 
timtrwtrfi,  friftnitt  dt  U  trMt,  *vtt  U  d&rim  ttnttnit  d*m 
r {"tr,!  dt  et  Pépt ,  &  tenfirm/e  ftr  f/ufitur,  Umuenaett  dt 
Sttnt  AmguOiu  fui  y  fini  rMpp»rttt.  En  166R  il  fit  imprimer 
un  autre  volume  intitulé,  UnftrmM dt  lémftmm fa  TU. 
mififi  fir  k /ujet  da  tiuf  frtftfititm.  Fjlfin  Ce  fut  lui  qui 
hit  I  Auteur  de  ces  dix  mémoires  ,  qui  partirent  fur  la  caufc  des 
quatre  Evéques ,  qui  avoienr  diltingue  le  fait  du  droit  dans  les 
mandemens  qn'ils  avoient  faits ,  pour  la  fignature  du  formulaire 
en  exécution  de  la  bulle  du  Pape  Alexandre  VII.  &  qu'on  peut 
dire  avoir  été  la  eaufe  de  la  négociation  que  firent  quelques 
Lvèques  de  France  avec  le  Nonce  du  Pape  Clément  IX  qui 
procura  en  166g.  la  paix  aux  Eglifes  de  France,  fur  les  matiè- 
res de  la  pce  &  de  la  prédeihnarion.  Cet  Abbé  avoit  de  la 
modeltie  &  de  la  piété.  11  étort  libéral  &  charioble.  Il  mou- 
mt,  !  S*  '5  *î  Février  i671.  âgé  de  ans.  n  a  été  inhu- 
me a  famt  Euibchc  dans  le  tombeau  de  fon  père  &  de  fa  mère 
M/moire  tn*»n(trit. 

I^EMANDET i  (.Jf*1  >  Minime,  natif  de  Bourgogne* 
fro  eflèur  a  Vienne  ,  nonfioit  en  1644.  Il  publia  un  cours  de 
Philofophie  fcholaltiaue ,  qui  a  été  fort  eftimé  en  fon  tems.  Il 
elt  aufli  l'Auteur  d'un  cours  de  Théologie  oublié  en  i*c« 

LALEMANT,  CPierre)  Chanoine  régulier  de  ûint  Aujra. 


rhn' I»  Congrégation  de  tamte  Geneviève,  dite  dt  Fr*me. 
Chancelier  de  1  Univerlite  de  Paris  .  natif  de  Reims  ,  étudia 


&  Crw 


«  viwnceucr  ac  1  univenite  oe  fans  ,  natif  de  Reims  ,  étudia 
à  Pans,  &  fit  de  grands  progrès  en  Théologie  dans  I  Univerlite 
de  cette  ville.  Après  y  avoir  pris  le  degré  de  Bachelier  ,  il  fut 
choili  pour  en  être  Redeur  ,  &  fut  même  continué  plulicurs  fois 
en  cette  charge.  Il  s'en  acquitta  trés-bien ,  &  fotltint  avec  vi- 
g^ueur  les  privilèges  de  cet  îlluftrc  corps.  Pendant  ce  tems  il 
s  apphquoit  avec  fucecs  à  b  prédication.  Il  lui  vint  un  jour 
en  penfee  qu'il  ne  pratiquoit  pas  tout  ce  qu'il  enfcignoit  aux 
autres:  ce  qui  le  toucha  fi  vivement ,  qu'il  réfolut  de  quitter 
le  monde,  &  de  fe  faire  Religieux  à  feinte  Geneviève,  où  il 
avoit  un  frère.  Apres  avoir  donc  renoncé  a  la  charge  de  Re- 
cteur, qu'on  le  vouloir  encore  obliger  de  reprendre  ,  il  fe  re- 
tira feercteraent  des  le  lendemain  à  feint  Vincent  de  Scnlis 
pour  prendre  l'habit  de  Chanoine  régulier,  &  fit  enfuite  ,  étant 
dcjaage  de  i}.  ans,  feprofeiTionà  feinte  Geneviève  de  Paris  où 
il  mena  une  vie  fort  exemplaire.  La  dignité  de  Chancelier  de 
I  Univerlite,  dépendante  de  l'Abbaye  de  feinte  Gcnvièvc  ,  étant 
venue  à  vaoquer  en  1661.  par  la  mort  du  P.  Fronteau ,  l'Ùniver- 
iite  demanda  le  P.  Lalemant  pour  Chancelier.  L'Abbé  le  nomma 
quoique  le  Père  s'en  défendit  autant  qu'il  le  put  difant  qu'il 
ne  feroit  que  changer  de  théâtre.  11  y  renouvella  les  preuvss  qu'il 
avoit  tant  de  fou  données  de  fon  érudition  &  de  fon  éloqùcn 
ce,  dans  les  éloges  qu'il  étoit  obligé  de  faire  aux  acte  publics, 
&  fit  paroitre  fe  pieté  &  la  prudence  ,  dans  les  «minions 
qui  lui  furent  fouvent  adreflees  pu  le  Confeil  du  Roi  &  par  le 
Parlement,  pour  régler  plulicurs  affaires  des  ecdéfialbques  & 
des  réguliers  :  c'en;  i  quoi  il  s'occupoit  utilement ,  exerçant 
outre  cela  la  charge  de  Prieur  dans  fon  Abbaye.  Urfoinl  Te 
fentit  attaque  d'une  maladie  qui  le  rainoit  inlènliblemenr,  &  le 
conduifoit  a  la  mort,  il  s'appliqua  fi  fortement  à  la  méditer  ft 
i  s'y  préparer,  qu'étant  pénètre  de  ce*  véritez  importantes,  il 
en  compofa  trois  livres;  fçavoir,  tt  TiUtmtnt  Sfiritutt »•  U 
Msrt  da  Juflet  ;  lit  fiintt  dtfirt  dt  U  mtrt  ,  '  qu'à  avoit 
en  effet  tant  délire  :  il  la  vit  venir  fans  crainte ,  &  ta  reçut 
avec  un  vifage  a  (foré  le  18.  Février  167}.  âgé  de  ç  1.  ans. 

Ml  I  .  CASILILMAR  ,  ou  OTMAGIUCHI ,  en  latin  Hs/n 
rivière  de  la  Natolic  en  Aûc.   Elle  baigne  Ormasauch   &  l'edé" 
charge  dans  la  mer  Notre ,  i  fcpt  Ucucs  de  SimiPo .  vers  le  Coi 
chant.  *  Maty ,  Diiîhm. 

LALLEMANTj  C  Jean  )  Médecin  d'Autun,  fe  rendit  célè. 
bte  dans  le  XVI.  (lècle  .par  un  grand  nombre  de  livres  for 
tout  par  fes  ouvrages  de  Mathématiques  ,  Dt  ttiMtitm  suni  K*. 
mttté ,  pr*tipm*rumfut  Gtntlum  txlersrum ,  £7"r. 

LALLEMANT,  (Louis)  naquit  à  Châlons  for  Marne ,  étu- 
dia en  Humanitez  &  en  Rhétorique  à  Verdun  ,  êi  entra  au  No- 
viciat des  Jéfoites  de  Nanci  le  10.  Décembre  ite{.  Après  fepro- 
fellion  ,  il  fit  fon  cours  de  Philofophie  Se  de  Théologie  ,  un 
mal  de  tête  &  d'eflomac  auquel  il  étoit  fujet ,  ne  lui  ayant  pas 
permis  d'enfeigner  les  baffes  clafles.  Le  ag.  Octobre  i6n.  ilbt 
la  proréliion  folemnclle  des  quatre  voeux  à  Paris  ,  enfeigna  en 
divers  lieux  trois  ans  la  Philofophie  ,  quatre  les  Mathématiques , 
trois  la  Théologie  Morale  ,  &  deux  la  Scholafhquc.    Enfuite  il 

«L_^  .  B_A   J  _     Ski       •    •    _      m.    «a    .  .  ' 


trois  la  Ihcologic  Morale  ,  &  deux  la  Scholafhquc.  Enfuite  il 
fot  quatre  an*  Recleur  do  Noticiat  &  Maine  des  Novices  ,  » 

T*m.  iy.  Qqqqq  quel- 
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quelques  moi*  Recteur  de  Bourges.  Il  mourut  à  Bourges  le  «5 . 
Avril  i6j«.  le  P.  Rigoulet  •  fut  un  recueil  de  fes  maximes  , 
que  le  P.  Champicn  a  ajoutée*  à  (k  vie ,  imprimée  in  ta.  à  Pa- 
ns en  1 6g-t-  *  jinrnai dtt  Sf avant  >  /«m.  »}. 

LALLI  i  connu  (but  te  nom  de  Jtannti  Baplifla  Lailim , 
ou  K.tffltrdttm ,  natif  de  Norcia ,  dans  l'Ombrie  étoit  Jurif- 
confulte, &  Poète  burlcfque  Italien  :  il  mourut  le  t.  Février 
16)7.  âgé  de  64-  ans.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  fa- 
çon ,  dont  Jean  Lalli  ,  fon  fils  ,  a  publié  une  partie  ,  avec  la 
vie  de  fon  père.  Cet  Auteur  étoit  Jurifconfulte  de  fà  profef- 
fion;  mais  comme  il  avoit  le  naturel  enjoué  &  plaifant,  il 
tourna  en  vers  burlesques ,  les  Etit&mn  ,  &  VEntidt  de  Vir- 
gile. L'Italie  n'avoit  encore  rien  vu  de  pareil  dans  ce  genre 
n'écrire.  M.  Naudé  remarque  que  c'clt  peut  •  être  l'Enéide 
travettie  de  Lalli  ,  qui  a  donné  lieu  a  Scarron  d'en  Eure  au- 
tant en  notre  langue.  Lalli  étoit  né  Poète.  U  avoit  fait 
dans  fà  première  jcuncfTe  un  Poème  Italien  fur  faim  Euftache  , 
Martyr.  Depuis  il  oppofà  à  la  Jérufàlem  délivrée  du  Talîe  un 
Poème  héroïque  ,  intitulé  U  Jim/Htm  ruinét.  Il  étoit ,  dit- 
on  ,  porté  aux  vers  avec  tant  d'impétuolité ,  qu'il  ne  lui  étoit 
ibuvent  pas  poilîblc  de  fe  retenir:  mais  ce  feu  n'étoit  pas 
bien  réglé,  &  û  profeflîon  de  Jurifconfulte  ne  .lui  permettoit 
pas  de  fuivre  fon  inclination.  Outre  fes  Pocfics  ,  on  a  de  lui 
un  ouvrage  intitulé  :  firidsrinm  praRitarnm  mtttriarxm  in 
nirtqnt jnrt  ,  trdint  alpbahttit*  ttnttnnainm  ;  c'eft-à-dire, 
tt  Vtrf.tr  dtt  matlbrti  pralitaiht  ,  tn  tun  flr  Pantrt  Drtit , 
oui  effle  plus  eltime  de  tous  ceux  qu'il  a  fait  *  Jacobilli  , 
HWthi.  Vmtr.  Janus  Nicius  Ery thnrus ,  Pinatttbtt.  Part,  l.  a- 
fnd  Lttn.  AOatium  in  Api».  Vrhanm ,  Naudé  ,  Mdtwta  ,  ou 
jngtmtnt  du  ftriti  ttntrt  Mazarin.  Baillée ,  Ju&tnuM  dtt 
Sf  avant  /nr  Ut  Ptittt  mtdtrntl. 

S  LAMA  ■  nom  du  grand  Pontife  ,  de  la  Religion  des  peu- 
ples de  Karantola  ,  dans  la  Tartane  méridionale  en  Alie.  Ce 
Royaume  dépend  de  deux  Souverains  ;  le  premier,  qu'on  ap- 
pelle Dtvd ,  s'applique  au  gouvernement  politique  ,  l'autre  , 
qui  vit  retiré  du  monde  &  libre  de  tout  loin  ,  eft  non-fcule- 
ment  adoré  des  babitans  du  pais ,  comme  une  Divinité  ,  mais 
encore  des  autres  Rois  de  la  Tartane ,  qui  lui  envoient  de  ri- 
ches préfens,  pour  avoir  (on  agrément  avant  que  de  monter 
fur  le  trône  ,  &  qui  lui  font  lujcts  pour  la  Religion.  Ils  en- 
treprennent même  des  pèlerinages  ,  pour  lui  aller  rendre 
leurs  adorations  ,  comme  au  Dieu  vivant  &  véritable ,  qu'ils 
appellent  Lama  .(engin,  c  eft  -  à  -  dire  ,  Ditu  It  Pirt ,  £ttrittf, 
p-  Uftftt.  Il  fe  fait  voir  dans  un  lieu  fecret  de  fon  palais, 
éclairé  de  plulieun  lampes ,  où  il  paroit  tout  couvert  a'or  & 
de  pierreries ,  élevé  fur  un  L'eu  éminent ,  orné  de  précieux  ta- 
pis  ,  &  aflis  fur  un  couIDn ,  ayant  les  jambes  croifées.  On  va 
le  protterner  devant  lui ,  la  face  contre  terre  ,  en  figne  de 
refpect  &  de  vénération ,  fans  qu'il  foit  permis  de  lui  aller  bai- 
fer  les  pieds.  Ce  faux  Dieu  eft  appelle  ,  Grand  Lama ,  ç/eft- 
3  -  dire ,  Grand  Prârt ,  ou  le  Lama  dit  La  mat  ,  le  Pritrt  dtt 
Prtirtt  Afin  de  faire  croire  qu'il  eft  étemel ,  les  La  m  m  au 
petits  Sacrificateurs ,  qui  font  continuellement  avec  lui  pour  le 
ternir,  &  pour  prononcer  fes  oracles  à  ceux  qui  le  viennent 
confulter,  ont  le  foin  d'avoir  toujours  un  homme  qui  lui  (bit 
fcmblable,  qu'ils  mettent  en  là  place  lorfqu'il  eft  mort,  ce 
qui  couvre  la  tromperie.  Ces  Sacrificateurs  perfuartent  au  peu- 
ple que  le  Grand  Lama  eft  le  Père  Eternel ,  qu'il  eft  reflufeité 
des  Enfers  depuis  plus  de  fept  cens  ans ,  &  que  depuis  ce 
tems-tà ,  il  a  toujours  vécu  St  vivra  éternellement.'  Il  eft  tel- 
lement refneété  de  tout  le  monde  ,  principalement  des  grands 
Seigneurs  ,  que  ceux-là  t'eth'ment  bienheureux  qui  peuvent  ob- 
tenir par  de  riches  préfens  des  excremens  du  Grand  Lama, 
qu'ils  portent  pendus  au  cou  ,  dans  une  bocte  d'or  ,  comme  un 
préfervatif  allure  contre  toutes  fortes  de  maux.  *  Kircher  ,  dt 
U  Ctint.  Grueber  ,  /•/•/,/"./ 

Les  Lamas  font  les  Prêtres  de  quelques  nations  fcptcrUrionates 
de  l'Aile.  Le  Jcfuitc  Antoine  d'Andrade  ,  qui  a  vécu  dans  le 
Royaume  du  grand  Tiktt,  depuis  l'an  1614.  jufqu'à  1616.  & 
au  delà ,  fait  une  telle  defeription  de  la  fuperiu'tion  de  ces 
peuples,  qu'on  peut  foupqonner  qu'autrefois  le  Chriftianifme 
y  a  été  connu,  ils  difent  que  Dieu  eft  un  en  trois  perfonnes  , 
dont  la  première  s'appelle  Lama  Ctnjtt ,  la  féconde  Cbt  Ctnjtt , 
c'eft  -  à  -  dire ,  U  grand  livrt  ;  &  la  troifiéme  Sanguya  Ctnju , 
la  vtfitn  r Amour  dt  la  tkirt.  La  féconde  perfonne  eft 
l'Auteur  &  le  livre  même  de  leur  loi.  Ils  conviennent  qu'il  a 
répandu  fon  fan  g  pour  le  falut  du  genre  humain  ,  ayant  été 
percé  de  doux  par  tout  Ton  corps.  On  trouve  la  figure  de  la 
croix  dans  leurs  livres.  Leur  grand  Lama  célèbre  une  efpéce 
de  Cicrifke  avec  du  pain  &  du  vin  ,  dont  il  prend  une  petite 
'  quantité ,  &  diftribué  le  reffe  aux  La  m  m  préfens  a  cette  céré- 
monie. U  eft  le  fèul  qui  la  puifle  célébrer.  11  porte 
une  couronne  ou  tonfurc  fcmblable  à'  celles  des  Prêtres 
de  l'Eglifc  Romaine  mais  beaucoup  plus  grande.  Le  Jéfuite 
Andrade  ajoute  ,  qu'ils  croient  fa  rranfmigration  des  ames, 
quoi  qu'ils  ne  faflent  pas  de  difficulté  de  fe  nourrir  de  la 
chair  des  animaux.  L'adoration  des  idoles  fait  la  plus  grande 
partie  de  leur  culte ,  dans  lequel  ils  font  dirigés  par  les  La- 
mas ,  qui  font ,  comme  on  l'a  dit ,  leurs  Prêtres  &  leurs  Reli- 
gieux. *La  Croie  Itiji.  dn  Cbrijiianif  dtt  Indtt.  pag.  t,\\.  &c. 

LAMBALE.  ville  de  France  en  Bretagne  dans  le  territoire 
de  faint  Brieu  ,  à  cinq  lieues  de  laquelle  elle  eft ,  appartenait 
autrefois  a  la  maifon  de  ClilTon.  Vigcnere  a  cru  ,  qu'elle  étoit 
la  Capitale  des  Ambiliatos  de  Cefar  :  mais  comme  quelques 
Scavans  croyent  que  ce  nom  d'Arobiliatcs  elt  corrompu ,  & 
qui!  faut  mettre  Ambibatkni ,  Nicolas  Sanfon  ,  qui  a  fait  de 


(gavantes  remarques  fur  la  carte  de  l'ancienne  Gaule  ,  croit 
que  ces  peuples  étoient  du  Diocéfe  d'Avranches.  Lambale  eft 
encore  aujourd'hui  conlidérablé  ,  tant  par  l'abondance  du  be> 
rail,  que  par  fes  manufactures  de  tanneries  ,  &  par  le  grand 
de  teinturiers  qui  y  font  établis.    Elle  eft  regardée 

parce  que  c'eft- 


mme  le  Chef-  lieu  du  Duché  de  Penthiévre , 
que  font  le  château  ,  les  archives  ,  &  les 
:rs  de  ce  Duché.   •  Du  chêne  ,  Antiq .  dn  1 


%  LAMBATH  ou  LAMBETH  ,  bourg  près  de  Londres  ,  ao 
delà  de  laTamife,  eft  le  féjour  des  Archevêques  de  Cantor- 


bery  ,  &  eft  rénommé  par  un  Concile  que  Jean  Peckam ,  Ar- 
chevêque de  Cantorbery  y  aftembla  ta  iago.  &  par  un  autre 
que  Thomas  Bourchier  Archevêque  le  la  même  ville ,  &  Car- 
dinal ,  y  tint  l'an  i486,  contre  Rainaud  Peacuck  ,  Evéque  de 
fàint  Afaph,  puis  de  Chichclter  en  Angleterre  ,  qui  foùtenoit 
des  opinions  hérétiques.  On  lui  fit  taire  un  defaveu  public 
de  fes  erreurs ,  on  brûla  fes  livret ,  &  on  l'enferma  dans  un 
Monaftère  ,  où  il  mourut  bien-tot  après.  Ceft  Baldouin ,  Ar- 
chevêque de  Cantorbery ,  qui  jetta  les  fondemens  du  Palais  de 
Lambcth  en  s  s81-  &  u  fut  augmenté  &  embelli  par  fes  fut- 
cefleurs  qui  firent  b&dr  une  Eglife  collégiale.  *  Sponde  ,  A. 
C  1486.  num.  |.  Th.  Corneille  DiB.  gftgr. 

LAMBECIUS  ,  (  Pierre  ':•  ne  à  Hambourg  en  162g.  alla 
étudier  de  bonne  heure  dans  les  pais  étrangers ,  aux  fraix  de 
Luc  Holflenius  fon  oncle.  Il  donna  a  l'âge  de  19.  ans  ,  un 
ouvrage  intitulé  ;  LntnkrMhnmm  GtUiansrnm  Prtdrimm.  Il 
s'arrêta  huit  mois  à  Touloufe ,  dans  la  maifon  de  l'Archevêque 
Charles  de  Monterai ,  &  fut  deux  ans  à  Rome  chez  le  Cardi- 
nal Barbcrin.  Il  fut  nommé  ProfefTeur  en  Hiftoire  à  Ham- 
bourg  le  \\.  de  Juin  i6ca.  &  Recteur  du  Collège  de  cette  viL 
le  en  1600.  U  époufà  une  vieille  femme  ,  riche  &  avare,  dont 
il  eut  tant  de  degoût ,  qu'il  la  quitta  quinze  jours  aprèa ,  à 
fortit  de  fon  pais  pour  aller  a  Vienne ,  où  il  fut  Bibliothécai- 
re de  l'Empereur.  U  confèrva  cet  emploi  jufqu'à  lu  mort  ar- 
rivée en  Avril  1680.  11  a  donné  au  puolic;  Ortgtmtt  fUminr. 
Mjn  *t>  aufts  goS-  ad  ann.  11*31.  Animadvtrjîmtt  ad  Ctdini 
Orj&inti  ÇtnflantintptUtanm  \  plufieurt  harangues  ;  &  le  cata- 
logue des  manufents  de  la  bibliothèque  de  l'Empereur  à  Vii 
*  Mollerus  ,  ffâgtgt  ad  Htfitr.  Cbtrfintnfi.  Bailler , 
dtt  Sf avant ,  ttm.  2.  Meibomius  ,  &  Nelfclius. 

LAMBERT .  (  Saint  )  Evéque  de  T  bngres  &  de  Maftricht , 
ùTu  d'une  des  plus  illuftres  familles  du  paît  de  Liège  naquit 
peu  de  teins  après  l'an  640.  &  fut  élevé  par  Theodard  ,  Evé- 
que de  Maftricht,  auquel  il  fuccéda  l'an  668-  Childeric  II.  Roi 
de  France .  informé  du  mérite  de  ce  fàint  homme ,  voulut  l'a. 
voir  auprès  de  lui  ,  pour  le  fervir  de  fes  avis  dans  le 
gouvernement  de  fon  Etat ,  mais  après  la  mort  de  ce  Prince 
adaflinc  l'an  67).  il  fut  chafle  de  la  cour  par  la  faction  d'E- 
broin  ,  &  privé  de  fon  Evêché ,  qui  fut  donné  i  un  nommé 
Pharamond.  Alors  il  fe  retira  dans  le  fflonaftére  de  Stavdo  , 
for  le*  limites  de  fon  Diocéfe  ,  où  il  demeura  fèpt  ans.  A- 
près  la  mort  d'Ebroïn,  qui  fut  tué  l'an  68 1.  l'epin  de  fkri. 
fltl.  Maire  du  palais,  l'envoya  prier  de  retourner  à  Mafhicht, 
où  il  fut  reçu  avec  une  joye  incroyable  de  tout  le  peuple. 
Quelque  teins  après ,  ayant  fou  que  les  Taxandrcs  ,  habirans 
des  lsles  de  Zélande  ,  vivoient  encore  dans  l'idolâtrie  ,  il  en- 
treprit de  les  convertir  à  la  Religion  Chrétienne ,  ci  y  réuftu  ; 
ce  qui  le  fit  appellcr  \Afttrt  dtt  Taxandrtt.  Depuis,  Pépin 
prit  une  féconde  femme ,  nommée  Alpaidt ,  après  avoir  ré- 
pudié Plectrudc.  Saint  Lambert  fit  là-defTus  de  fortes  rémon- 
trances  à  ce  Prince  :  ce  qui  irrita  fi  fort  Alpaïde  ;  qu'elle  for- 
ma le  deiTein  de  fe  défaire  de  ce  Prélat.  Pour  y  parvenir , 
elle  employa  fon  frère  Dodon  ,  qui  alla  ,  foivi  de  gens  armez, 
a  Liège  ,  où  le  faint  Evéque  s*erxit  retire,  c*  1e  perça  de  plu. 
fieur  coups  d'epee  le  17.  Septembre  vers  l'an  708.  Godcfcal- 
que  Diacre  ,  &  Etienne  Evéque  de  Liège  .  qui  ont  écrit  les 
premiers  fon  Hiftoire  ,  ne  parlent  point  d'Alpaïde ,  parce  que 
Charles  Martt/,  fils  de  Pépin  &  d'Alpaïde  ,  vivant  encore  , 
ils  n'ofoient  rapporter  la  vraie  caufè  de  la  mort  de  faim  Lam- 
bert ?  mais  Gilcs  d'Orval  ,  qui  écrivit  long  -  tenu  .après  ,  n  en 
donne  point  d'autre  que  la  vengeance  dVUpaide.  Anfelme , 
Chanoine  de  Liège  ,  qui  vivoit  au  milieu  du  XI.  fiècle ,  R c- 
ginon  &  Sigcbert ,  dans  leurs  Chroniques  ,  font  du  même  (en* 
riment.  Néanmoins  M.  Godeau  dit  que  Pépin ,  touché  des 
-  du  fàint  Evéque ,  fe  réconcilia  avec  Plectrude , 


&  que  plus  de  feue  ans  avant  la  mort  de  fàint  Lambert,  il 
renferma  Alpaïde  dans  te  Monaftère  d'Orp  :   ce  qu'il  prouve 


par  des  actes  que  ce  Prince  fit  avec  Picc^rude ,  apres  cette  rc- 
conciliation  l'an  69a.  l'an  696.  l'an  701.  l'an  706.  &  l'an  714. 
Ainti  la  vraae  caufe  du  martyre  de  faint  Lambert ,  fut  de  ri 
tre  oppofee  aux  violences  de  deux  Seigneurs ,  Gai  &  Riold  , 
frères  de  Dodon  ,  que  fes  neveux  tuèrent.  Dodon  pour  j'en 
venger  ,  tua  fàint  Lambert ,  pendant  qu'il  prioit  Dieu  dans 
l'Oratoire  de  faint  Corne,  &  de  fàint  Damiena  Liège,  qui  n'é- 
toit alors  qu'un  village.  Son  corps  fut  enterré  dans  une  peti- 
te Eglife  de  faint  Pierre ,  hors  de  la  ville  de  Maftricht.  Plu- 
ficurs  années  après  ,  faint  Hubert  le  tit  tranfoorter  à  Licge ,  où 
il  avoit  fouftert  le  martyre  ,  &  y  transfera  en  même  terni  le 
iiege  Epifcopal  de  Tongres.  '  Reginon  &  Sigcbcrt,  dani  kmt 
CbnnifntJ. 

LAMBERT ,  Empereur  ou  Roi  d'Italie ,  fils  de  Gui .  Due 
de  Spolete ,  fut  couronné  à  la  foUiciration  de  fon  père  l'an 
89 J.  par  le  Pape  formol*  ,  comme  le  Cardinal  Barontus  le 
conclut ,  fur  le  rapport  de  Flodoard.  Depuis  cette  élection  , 
Berenger  Duc  de  rrioul  ,  fon  compétiieur  à  l'Empire  ,  après 
avoir  ait  aveugler  Louis  ,  fils  de  Bofon,  qui  y  pmendoit  Sut 
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fi,  Te  fit* couronner  par  force  parle  Pape  JeanffX.  mai*  Van 
904.  ce  couronnement  fut  déclaré  nul ,  &  celui  de  Lambert  fut 
approuvé  vers  l'an  910.  Çc  Prince  fut  toé  en  trahifnn  à  la 
chalfe ,  par  Hirguei  Comte  de  .Milan.  *  Luitprand  ,  /.  1.  Hifttr. 
Flodoard,  Hift.  Rem.  I.  4.  e.  a.  Baroniua,  A.  C  89?. 

Cf  LAMBERT,  Empereur,  eft  différent  d'un  autre  Lsm. 
btrt ,  fon  apeul ,   &  père  de  Gui.    Luitprand.  Aimoin  ,  &c. 

LAMBERT,  natif  de  Schavembourg ,  ou  félon  Voflins  & 
Serrariu» ,  d'Afchaftembcurg  ,  ville  de  rranconie  ,  vivoit  dans 
le  XI.  fiècle.  Il  fc  fit  Religieux  de  faint  Benoit  dans  l'Abbaje 
d'Hirsfttden  ,  au  Droccfc  de  Maycncc  &  reçut  l'habit  de  l' Ab- 
bé Meghùicr  l'an  io^R.  comme  il  l'écrit  lui .  même.  Aprea 
avoir  été  confacré  Prêtre ,  il  fit  le  voyage  de  Jérulàlem ,  &  a 
(on  retour  il  compofa  une  Hiltoire  depuis  le  commencement 
du  monde  ,  jufques  en  1077.  oui  n'eô  qu'un  abrégé  d'Hiltoirc 
jufqu'à  l'an  10c-.  &  une  Hiltoire  d'Allemagne  ,  d'une  iufte 
étendue,  depuis  cette  année  jufqu'à  1077.  Il  y  a  peu  a'Au- 
teurs  Allemands  qui  ayent  écrit  avec  autant  de  politefle  que 
,  celui  -  ci.  Cet  ouvrage  fut  continué  ,  mais  irrégulièrement , 
par  un  autre  Moine,  iufques  en  147a.  '  Tritheme,  dt  Fit-  <7- 
/"/A  cr  i"  Cbrtn.  Belfarmin  ,  dt  ftrtpt.  ciel.  Lipfe  ,  in  N$l.  sd 
Put.  t.  1. 1.  9.  Barthius,  Advtrf.L  49.  ».  4.  Scafigcr  de  Emtnd. 
Temps  Poitevin  ,  in  Appsr,  fier.  Voflins  ,  dt  Hift.  Ut 

LAMBERT  de  Liège  ,  Moine,  compolà  deux  livres  de  la 
vie  &  des  miracles  de  I  Apôtre  S.  Mathieu  en  vers,  &  deux  de 
S.  Agrice.  11  vivoit  vers  l  an  lofio.  &  non  pas  vers  l'an  1480. 
comme  d'autres  l'ont  afluré.  *  Tritheme.  Voflius.  Opmer. 

LAMBERT,  Cardinal  ,  premier  Evéque  d'Arras ,  lors  que 
cet  Evéché  fut  rétabli ,  fut  facré  à  Rome  par  le  Pape  Urbain 
II.  l'an  109).  11  fut  Lcg-.it  du  Saint  Siège  dans  la  Province  de 
Reims,  &  fut  commis  par  Pafchal  II.  l'an  1102.  pour  abfou- 
dre  le  Roi  de  France  Philippe  I.  de  l'incefte  qu'il  avoit  com- 
mis par  fon  mariage  avec  Hcrtradc  de  Monttort  ,  Comtefle 
d'Anjou.  Ce  Prince  obéiflant  au  Saint  Siège  ,  alla  trouver 
Lambert  ;  &  en  préfence  des  Archevêques  &  des  Evéques  qui  af- 
fiftoicnt  à  cette  cérémonie  ,  tenant  la  main  fur  les  Saints  Evan- 

?,iles ,  il  promit  de  fe  feparer  de  Beruade ,  qui  fit  le  même 
erment  :  enliiite  de  quoi  Lambert  leva  l'excommunication.  \\ 
mourut  le  16.  Juin  II If,  &  fut  enterré  dans  l'Eglife  Cathé- 
drale d'Arras  ,  où  c(l  Ion  epitaphe  gravée  fur  du  marbre.  * 
Sainte  -  Matthe ,  GdS.  Cbnff.  Mcjer.  Àubcrt  le  Mire,  &c 

LAMBERT  DE  LIEGE,  Religieux  de  la  Congrégation  de 
Cluni  dans  le  Monaftéte  de  S.  Laurent  de  la  même  ville  de 
Liège,  d'où  il  a  tiré  fon  nom,  cotnpofa  la  vie  de  S.  Heri- 
bert ,  Archevêque  de  Cologne  après  Evergcr  ,  &  écrivit  en- 
core des  épigrammes  ,  &  quelques  autres  pièces.  Amould 
Wion  ,  in  Lient  vit*.  Tritheme  ,  Voliius  ,  &c.  parlent  de 
lui.  11  elt  différent  de  deux  autres  Religieux  de  Liège  qui  ont 
porté  le  même  nom. 

LAMBERT  LICORS,  (c'eft-  ».  dire  ,  tt  Cturt  )  ancien 
Poète  François  ,  natif  de  Chatcaudun  ,  traduilit  de  latin  en 
francois  ,  les  faits  d'Alexandre  It  Grtwd  ,  Roi  de  Macédoine. 
11  étoit  ecclifialtique,  ou  de  longue  robe,  comme  on  le  voit 
par  quelques  vers  de  fon  Poème,  il  vivoit  dans  le  XIL  fiècle , 
*  Faucher ,  Kteuitl ,  I.  a. 

LAMBERT  DE  LIEGE,  Moine  Bénédictin  de  l'Abbaye  de 
S.  Jaques,  a  écrit  les  vies  des  Evéques  de  Liège  ,  depuis  l'an 
988.  juiques  en  1174-  auquel  il  vivoit. 

LAMBERT  DE  SER1CO .  n,m  dtfttur/.  Cet  Auteur  s'ap- 
pclloit  Ubdrdm ,  &  non  Limier  t. 

LAMBERT,  dit  PASCl'AL,  Prieur  de  la  Chartreufe  de  Co- 
blenrr  ,  vivoit  dans  le  XVI.  fiècle.  Il  écrivit  divers  traitez,  & 
fit  réimprimer  quelques-uns  de  ceux  de  Dcnys  le  Cb*rtrtu*.  * 
Pctxeius  ,  biblittb.  Cjertbuf. 

LAMBERT  LOMBARD  ,  de  Liège,  Peintre  excellent,  «tfa- 
r*k*™**À*,*^*K»\*  «VI.  fiècle.  •  Dominique 
Lampfon  a  écrit  là  vie. 

LAMBERT  ,  Hollandois,  Capitaine  de  vaHTcau  ,  s'en  ren- 
du célèbre  dans  le  XVII  liccle,  par  une  action  des  plus  har- 
dies qui  fc  l'oient  paiTees  fur  mer.  L'an  16J4-  les  Etats  de  Hol- 
lande ayant  armé  lix  vaifleaux  contre  les  Algériens ,  en  don- 
nèrent M  commandement  a  ce  brave  homme  ,  qui  s'empara 
d'abord  de  deux  vaifl'eaux  Corfaires  ,  &  mit  cenr  vingt- cinq 
pirates  à  la  chaîne.  Après  cette  première  expédition  ,  il  alla 
mouiller  devant  Alger  avec  ion  efquadte  de  iiv  vaifleaux  ;  & 
étant  à  portée  du  canon  de  cette  ville,  il  fit  arborer  l'éten- 
dart  rouge ,  en  ligne  de  guerre.  Cette  hardiclTe  furprit  ceux 
d'Alger;  mais  le  Capitaine  Lambert  voyant  qu'on  différait  trop 
long-tems  à  lui  rendre  les  efclaves  qu'il  avoit  demandez. ,  fit 
lier  dos  à  dos  une  partie  des  Turcs ,  Se  des  Maures  qu'il  tc- 
noit  dans  fes  vaifleaux ,  les  fit  jetter  en  mer  ,  &  fit  pendre 
le*  autres  aux  antennes  en  prclence  des  Algériens  ,  qui  regar. 
doient  de  leur  port  cette  fanglante  exécution.  U  fit  faire  en- 
fuite  une  décharge  contre  la  ville;  &  ayant  lève  l'ancre  ,  fit 
voile  pour  s'en  retourner.  Sur  (à  route  il  fit  une  féconde  ren- 
contre de  deux  vanTeaux  d'Alger  ;  &  s'en  étant  encore  rendu 
Maître  ,  il  revint  avec  fa  proie  devant  cette  ville,  &  contrai- 
gnit enfin  ces  Corfaires ,  de  rendre  tous  les  efclaves  Hollan- 
dois  qu'ils  avoient  en  leur  puiflànce,  en  échange  de  ceux  qu'il 
renoit  dans  fes  vailfcaux.  Comblé  de  gloire  ,  &  accompagné 
de  fes  compatriotes  ,  qu'il  avoit  tirez  d'efclavage  ,  il  aborda 
licureufement  en  Hollande  ,  où  fa  valeur  reçut  les  applaudif- 
lèmcns  qui  lui  étoient  dûs.  *  Pierre  Dan.  Hift.  dt  B*rl*rit 
4e,  Ctr/ttirel. 
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LAMBERT ,  (Jean  )  Générât  des  troupes  d'Angleterre 
pour  les  Parlementaires ,  fut  élevé  aux  premières  dignitez  de  la 
République  par  Cromwel.  U  étoit  Lieutenant  -  Général  en 
1  année  1649.  &  en  cette  qualité  il  diflipa  la  faction  des  com- 
munes libres ,  que  les  Aoglois  appellent  Ltvetkret.  Depuis  , 
il  lignala  fa  valeur  à  la  bataille  de  Nefterton  ,  qui  fut  ga- 
gnée par  les  Parlementaires  ,  &  prit  enfuite  le  château  de 
Dumbarton.  Cromwel  ayant  caflë  le  Parlement  l'an  i6«i.  éta- 
blit un  Confeil ,  dont  Umbett  fut  le  Chef.  Quelque  tenu 
après  on  l'envoya  en  Ecotfe  à  la  tète  de  dix  mille  nommes  , 
pour  y  appaifer  les  nouveaux  troubles.  Lorfque  Cromv,  el  fut 
déclaré  Prorecteur  de  la  République,  Lambert  empêcha  qu'il 
ne  fut  déclaré  Roi ,  parce  qu'il  cfpéroit  être  réconnu  Protc- 
fteut  après  lui.  Ce  tut  pour  cette  raifon  que  Cromwel  lui 
6ta  l'an  s6<g.  la  charge  de  Général.  Après  la  mort  du  Prote- 
cteur ,  qui  arriva  cette  même  année  ,  Lambert  qui  étoit  indi. 
gne ,  &  qui  ne  pouvoit  demeurer  en  repos ,  fe  ligua  avec  le 
Chevalier  Vane  contre  le  Parlement ,  &  contre  le  nouveau 
Protecteur,  Richard  Cromwel,  rik  du  défunt.  Enfuite  il  s'op- 
poû  de  toute  fa  force  au  rétabUflement  de  la  Monarchie  ,  mais 
inutilement  ;  car  toutes  les  troupes  qu'il  commandoit  ayant  été 
défaites,  il  fut  pris  par  le  Général  Monck  ,  qui  le  fit  mettre 
dans  la  tour  de  Londres  ,  avec  le  Chevalier  Vane  ,  ou  après 
avoir  etc  convaincu  d'avoir  appuyé  les  pernicieux  defleins  d'O- 
livier Cromwel,  &  de  s'être  oppofé  au  rétabliflemcnt  du  Roi 
Charles  II.  il  fut  condamne  a  mort  l'an  166».  L'arrêt  ne  fut 
point  exécuté  ,  parce  que  le  Roi ,  par  une  bonté  extraordi- 
naire ,  en  modéra  la  rigueur ,  A  fe  contenta  de  reléguer  Lam- 
bert dans  l'Isle  de  Jerfcy ,  où  ilpafla  le  refte  de  fa  vie ,  qui 
lut  encore  de  1a.  ou  15.  ans.  *  Th.  Skynner,  Trenb/t,  tAntU. 
terre.  Mtmtiret  du  ttmi. 

LAMBERT,  V  Unit  «m  Umhert ,  c'eft.  à -dire,  h  p»ît 
de  Umbert.  C'eft  une  cote  de  la  Grœnlande.  Elle?  eft  fous 
le  78.  degré  de  latitude  ,  &  a  été  découverte  par  les  Hol- 
bndois  en  1670.  mais  on  n'en  dit  rien  de  particulier.  *Maty 

î  LAMBERT,  (François)  étoit  d'Avignon ,  il  étoit  Cordclier 
de  Tetroite  obfervancc,  &  avoit  été  Pwfcfleur  dans  fa  patrie 

rndant  m.  ans.  Ayant  embrafle  les  fentiroens  des  Reformez, 
fut  contraint  en  içji.  de  fortir  de  (à  patrie.  Il  prêcha  â 
Genève ,  à  Frybourg ,  &  à  Laufannc.  L'Evêque  de  cette  derniè- 
re ville  1  écoutoit  avec  plaiûr ,  le  faifoit  venir  dans  fon  château 
&  s'entretenoit  familièrement  avec  lui.  Lors  qu'il  partit  l'E- 
véque  lui  donna  des  Lettres  de  recommandation  pour  divers 
Cantons.  Il  prêcha  à  Berne  en  latin,  &  â  Zurich.  Comme  il 
ctoit  encore  dans  le  fentiment  de  Vintfrcetfhn  dit  S/ttnti  il 
eut  une  conférence  le  17.  Juin  i^ia.  avec  Zwingle  fur  cette 
matière.  Lambert  changea  d'opinion  ,  quitta  l'habit  de  Cordc- 
lier ,  &  Te  retira  en  Saxe,  où  l'Electeur  lui  fit  i  Wittenberg 
une  peniion  pendant  une  année.  S'étant  marié  il  pafla  en 
Heffe,  où  le  Landgrave  Philippe  fe  fervit  de  lui  en  ica«.  pour 
reformer  fes  Etats ,  oc  lui  donna  la  charge  de  Profefleur  en 
Théologie,  dans  fon  Univerfité  de  Marpourg.  11  a  fait  des 
Commentaires  fur  le  Cantique  des  Cantiques ,  fur  les  douze  pe- 
tits Prophètes  ,  fur  Saint  Luc ,  for  les  Actes  ,  &  fur  l'Apt  ca. 
lvpfc.  On  a  aufli  un  traité  de  lui  fur  les  caufes  de  l'aveu 
glement  de  plultcurs  liècles.  "  Oltarius,  in  Abntt,  »m  ,6a. 
Konig,  btbliub.  Ruchat,  Hift.  dt  U  lUfet.  tenu  i  pL  \„ 
&c 

,  LAMBESC  .petite  ville  de  France  en  Provence,  eft  fituée 
dans  un  heu  agréable.  On  y  tient  tous  les  ans  le*  aflembléea 
de  la  Province ,  parce  qu  elle  eft  jolie ,  bien  bâtie  ,  que  l'air 
y  eft  pur  ,  &  le  terroir  fort  beau.  Elle  eft  i  trois  petites 
lieues  de  Salon ,  &  à  anq  d'Aix  uu  Juchant  ûjr  le  cVemin 
d  Avignon,  dont  elle  eU  a  fept  lieues.  Elle  a  fon  Député  au* 
aflemblees  :  la  Juftice  eft  en  pariage  entre  le  Roi  &  le  Set. 
gneur.  On  y  trouve  des  Religieux  Trinkaires,  &  des  Urfu- 
lincs.  Antoine  Pagi ,  Fr.  Mineur  Conventuel ,  &  célèbre  entre 
les  critiques  du  XVII.  fiècle,  étoit  né  dans  cette  ville.  Mm* 
U  Cbtrtgftepbit  dt  Prenttntt ,  ptr  Bouche. 

LAMBESE  ou  LAMBESCE,  en  latin  Umb*fi ,  ou  Um. 
f*fi  nd  fiuvium  Amp*ji*m  ,  ville  d'Afrique  dans  le  Royaume 
de  Conftantine  ,  fournis  %  celui  de  Tunis ,  étoit  autrefois  ville 
Epifcopalc  de  Numidie. 

CONCILE  UB  LAMBESE. 

Le  Concile  de  Lambefc  fut  tenu  par  quatre  -  vingt -dix  Evé- 
ques ,  vers  l'an  040.  de  Jefm.cbrift  ,  &  fous  le  Pontificat  du 
Pape  Fabien ,  contre  Privât  Evéque  de  cette  ville  ,  aceufé  d'hé- 
réfie,  &  de  crimes  atroces.   Ceft  le  même  qui  fe  voulut  de- 

Fuis  détendre  devant  un  Synode  d'Afrique  ;  où  l'on  réfufa  de 
écouter;  ce  qui  fut  caufe  qu'il  fit  créer  à  Carthagc  ,  contre  S. 
Cyprien  ,  le  faux  Evéque  Forrunat.   *  S.  Cyprien  ,  Ef  ift.  \<x 
S4-  ÎS-  &t-  edit.  JUg.*/t.  Baronius  ,  A.  C.  24a.  <J*  fat. 
LAMBETH;  r<yez  LAMBATH. 

LAMBEY,  petite  Isle  du  Comté  de  Dublin  en  Irlande,  eft 
près  de  la  cote,  entre  la  ville  de  Dublin  ,  &  celle  de  Dre» 
gheda.  Quelques  Géographes  la  prennent  pour  celle  que  les 
anciens  nommpient  Limnei,  laquelle  d'autres  placent  à  K*m- 
fir,  petite  Me  fituée  fur  la  côte  du  Comté  de  Pembrock  ,  en 
Angleterre  ,  vis-à-vis  de  ht  ville  de  S.  David.  *  Maty. 

LAMBIN  ,  (  Dcnys  )  natif  de  Montrcuil  -  ûir  -  Mer  ,  en  Pi- 
cardie ,  dans  le  XVI.  liccle  ,  fit  de  grands  progrès  dans  l'intel- 
ligence des  Auteurs ,  &  dans  les  belles  lettres.  Après  avoir  de- 
'-Totems  en  Italie ,  avec  le  Cardinal  François  de  Tour 
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.  1  fan  retour  i  Paris,  il  fut  ProfefTcur  Royal  des  belles 
lettres  ,  qu'il  avoit  déjà  enfeignées  à  Amiens.   Il  publia  des 
Commentaires  for  Plante  ,  fur  Lucrèce  ,  fur  Ciceron  &  fur  Ho- 
race ,  avec  plusieurs  autres  ouvrages.     Son  Commentaire  lur 
Horace  fut  dedic  au  Roi  Charles  IX,    Lambin  traduifit  aulli  de 
erec  en  latin  les  morales  &  les  politiques  d'Ariuotc ,  fit  diver- 
ses pièces  de  Dcmofthcnc  &  d'F.fchinc*.    Il  mourut  l'an  Ifil 
à  1  j,;c  de  (6.  ans,  pénétré  de  déplaifir  de  la  mort  de  Ramus 
ion  ami  ,  qui  fut  égorgé  à  la  journée  de  faint  Barthelemi ,  fit 
craignant  pour  fà  propre  perfonne  ,  quoique  d'ailleurs  il  fût 
bon  Catholique.    Un  ftls  qu'il  eut  de  fa  femme ,  qui  étoit  de 
la  maifon  des  Urfins ,  fit  imprimer  quelques-uns  de  Tes  ouvra- 
ges nollhumes.    Lambin  s'cll  acquis  beaucoup  de  réputation 
par  tes  écrits;  mais  le  grand  foin  qu'il  prend  de  rapporter  les 
diverfes  leçons  avec  trop  de  fcntpulc  ,  ennuie  fouvent  ceux 
qui  lifent  fes  Commentaires.   Celui  qu'il  a  fait  fur  Horace  eft 
cflùné  de  tous  les  gens  de  lettres.    0  n'en  elt  pas  de  même 
des  corrections  qu'il  a  faites  fur  les  oeuvres  de  Ciceron,  à  cau- 
se de  la  liberté  qu'il  s'eft  donnée  de  changer  t  fa  fantailic  le 
texte  de  cet  Auteur ,  fans  être  appuyé  des  anciens  manuferits  ; 
&  d'ôter  les  mots  qui  (è  trouvent  dans  les  éditions  qui  font 
entre  le*  mains  de  tout  le  monde  ,  pour  en  fubllituer  de  nou- 
veaux. Les  ouvrages  imprimez  de  Lambin  font ,  Ctmmtmttrii 
im  Aîmilium  Pritum,  fin  Ct>  nttmm  Ntptttm  dt  titré  trsttri. 
ia  ,  Comment,  tu  UtrAtium  ,  in  PUutnm  ,  in  Ltetrttlmm , 
tmendAiienei  fr  AunetAlionet  in  Ottrtntm.    Dt  utiliteUt  lin. 
gun  grAtd  ,  fr  rtHs  grAttrum  Utitti  InittprelAnderum  let. 
titnt  ,  trutit.    Or  Ai  il  babitu  Pridii  fudm  fit.  \.  Ariftttelè 
dt  KepuoiiiA  txpbtsrtt  i  Ut  Pbtle/ôphlA  tu  m  trie  ditendi  <■:.*■ 
fungtndA  trutit  i  OrAlit  Jt  rttitnm printipA/t  frndj  infliiu- 
litnt.    AnniiAtiauti  m  Altimum  dt  eUHrinA  Plstinù.     i  ;ia 
Citer  onu  IX  ijm  tptribm  ttUtBs.    Epi  fi  iU  pt*/Mtrt*.  Epiflt. 
U  fïmOidrti.    Art  (Util*  polit  itu  fr  lit- ri  dt  morlbut  l-tmiin» 
interprète.     Adver/Ârit  Dtmt/ibtnù  fr  Ajêhnu  trAtttnti ,  in 
litintm  ImfuAm  IruntlAlA.      Dtme/fbtnu    trAtit   prt  Ctt. 
ftfhentl  eum  Argumente  tjm  Uiini.    *  Tetlîcr ,  élegei  frt.  4- 
édilion.  Sainte- Marthe  ,  tm  Eltg.  Potier.  GaIHat.  t  ».  frt. 

LAMBRECHT,  (Mafhias  )  Evéque  de  Bruges  ,  natif  du 
bonrg  d«  faint  Laurent,  dans  le  Pais-Bas,  étoit  Licentié  en  Théo- 
logie, fit  fut  Pénitencier,  Anhiprètre  ,  &  Archidiacre  de  Bru- 
t,  avant  d'être  élevé  à  l'Fpifcopat  de  cette  Eglifc  ,  l'an  1^96. 
s'employa  fortement  pour  la  «ravcriîon  des  Protcttans  ,  & 
compofa  une  liiftoire  eccléfiaftiquc ,  &  une  vie  des  Saints,  en 
langage  du  pais ,  pour  la  confolation  du  peuple.  11  mourut  le 
premier  Juin  de  l'an  160a.  *  Sander.  f/jnd.*  lUufi.  Vale- 
re  André  ,  biblietb.  Btlg.  Gazei ,  Hifi.  tttltf.  du  Psi,  -  But, 
&'■ 

LAiMBRO  ,  rivière  du  Duché  de  Milan  en  Italie.   Elle  a  fà 

ville  de  Milan , 
à  • 


r. 


»,  Wtfi  plu,  mt  grutt  i  fr  finfi  vitrt  Mujtfié  ftttt  Agir 
nui  ttmrrrt  Juge.  La  Reine  s'etant  retournée  vers  quel- 
ques perfonnes  de  fon  Confcil  qui  étoient  préfens,  leur  dit:  //, 
/  A  trente  Mil  fut  jt  fith  Atint;  m  au  jt  ut  mt  fitevitnt  ptl 
deneir  trouvé  nul  ptrfinttt  fui  m' Ait  donné  uni Jurtillt  le  fin. 
Ainfi  elle  voulut  lui  donner  la  grâce  entière  &  (ans  condition, 
quoique  le  Préfident  de  fon  Confcil  lui  put  dire  peur  l'obliger  a 
faire  punir  cette  femme.  Elle  pria  la  Reine  d'avoir  la  (/encroûté 
de  la  faire  conduire  (Virement  hors  du  Royaume.  &  jufqu  aux  côtes 
de  France,  ce  qu'elle  lui  accorda  ;  &  l'on  regarda  cette  demande 
comme  un  trait  de  la  prudence  de  cette  femme.  *  Gtegorio 
LetL,  vit  dt  U  Xtim  tWztittb,  ttmntt  1687. 

LAMECH ,  fils  de  Mathufàlem,  &  père  de  Noé,  naquit  l'an 
du  monde  874-  &  ?'w  avant  Jffm-ChriQ.  Son  père  étoit 
alors  âgé  de  187.  ans;  &  il  en  a  voit  lui-même  181.  lorfqu'ileut 
Noé  pour  fils.  Les  Saints  Pères  difcnt  qu'il  fut  Prophète  ,  lors 
que  parlant  de  Noé ,  il  dit ,  Ij/t  tutfitMtur  nn  a*  tptritm 
ithniu  mtmuum  ut/irsrum ,  djrt.  ou ,  comme  porte  le  texte 
des  Septante  :  Jf/t  rtfuitfurt  un  /Mit/  si  eptriim  utflrii,  fr  i 
trlftlttii  mruiuum  niftrrtrum,  frt.  Ceft  pour  cette  raifon  qu'il 
donna  à  ce  fils  le  nom  de  AW,  oui  fignifie  Ktpis.  Lamech  mou- 
rut cinq  ans  avant  le  Déluge,  âgé  de  777.  ans,  en  la  t6<  1.  du 
monde,  &  la  1)84.  avant  ft'/m.cbrifi.  vGenefe,  t.  Jofephe, 
/.  1.  Antift  Juddit.  Ufler ,  Tornicl  &  Safian,  in  tmtîél  ytt. 
Ttft.  Au.  M.  87<.  io<7.  fr  itfft, 

CS  Ce  lunutb  cft  différent  d'un  autre  dont  il  eft  parlé  dans 
le  quatrième  chapitre  de  la  Genèfe.  En  effet ,  l'ancien  Umttb 
étoit  de  la  famille  de  Seth  ;  &  l'autre  étoit  petit-neveu  de  Cain, 
qu'il  tua  à  la  chaffe,  félon  la  tradition  des  Hébreux.  Outre  cela, 
Ltmttb  de  la  race  de  Seth  ,  fut  homme  de  bien  ;  &  l'autre  eft 
contideré  comme  un  homme  peu  continent.  Il  fut  le  prémierqul 
èooufâ  deux  femmes,  fqavoir  Ad»,  de  laquelle  il  eut  JtiuJ  & 
Juhit ;  &  Selt»,  qui  le  rendit  père  de  ruijicjim.  Ccnef.  4.  v. 
fr  fil'-  Ruperr.  Liranus.  Cajetan.  Pererius,  in  1.  4.  frt. 
LAAIEGO ,  que  les  Latins  nomment  Ltmitt ,  ou  tjtm». 
tnm,  prés  du  Ducro,  ville  de  Portugal  dans  la  Province  de  Beira, 
Capitale  d'une  Ce  m  Art  a  ou  jurifdktion  ,  avec  Evéché  fufrragan» 
-de  Brague.  Elle  eft  alfcz  grande  &  peuplée ,  i  trois  mille  pas 
de  la  rivière  de  Ducro  au  Midi  ;  à  douze  lieues  au-dcfTus  de  Porto 
i  l'Orient  ;  &  prclque  au  milieu  entre  Brague  &  Guarde.  Ptolo- 
mée  en  fait  mention  fous  le  nom  de  Laitia  .  &  il  en  eft  parla 
dans  le  111.  Concile  de  Carthage.  U  s'y  tint  l'an  ul%.  une  allcnv 
blée  des  Etats  fous  Alfonfc  premier  Roi  de  Portugal,  pour 
les  loix  fondamentales  du  Royaume.   Son  terroir  dt  fertile 


LAMBRUN  ,  (  Marguerite  )  mérite  autant  par  fon  courage 


d'occuper  une  place  dans  l'Hiftoire  du  XVI.  fiècle,  que  pluficùn 
Daines  Romaines  dans  celle  des  premiers  tems.     Cétoit  une 


cellent  vin,  dont  pïuGeurs  Provinces  le  fourniiTenc. 

LAMENTANO ,  en  latin  Numtntum,  Ntmtutum.  Cétoit 
autrefois  une  ville  Epifcopale  ,  maintenant  ce  n'eft  qu'un  petit 
bourg  de  la  Sabine,  fitué  près  de  Monte- Rotondo,  à  quatre  ou 
cinq  lieues  de  ta  ville  de  Rome,  vers  le  Septentrion  oriental.  On 
voit  près  de  ce  bourg  le  village  de  LAmtntA»»  f'tttbio ,  appelle 
anciennement  LtmtntAnum  &  NtmtutAuum.  *  Maty,  Uitiitu. 

LAMERI ,  Hte  de  la  mer  des  Indes,  fituée  entre  la  ligne  équi- 
noCtialc  &  ■  fin  du  premier  Climat  vers  l'Orient.  C  eft  dë-là 
que  le  bois,  que  nous  nommons  aujourd'hui  de  Brefil ,  fe  tiroit 
autrefois,  avant  que  l'Amérique  fut  découverte.  *  D'Habclot, 
HUittb.  etitut. 

LAMFRIDE,  Religieux  Bénédic~tin.  Anglois  de  nation,  vi- 
▼oit  fous  le  régne  d'Ethclred,  dans  le  X.  liécle.  Il  lailfa  quel> 
ques  ouvrages  hifloriqucs,  &  fur  tout  la  vie  de  S.  Suithin,  Evi- 
que,  &c  •  Pitfeus,  dt  firtpt.  Angl.  Voflius,  dt  //,//.  Ut.  i  ». 
t.  4«- 

9  LAJV1I,  (Bernard)  naquit  au  Msnt  l'an  1640.  apparemment 
dans  le  mois  de  juin,puis  qu'il  fut  batizé  le  29.  Alain  Lainy,Seigneut 
delà  Fontaine,  fon  père,  quoi  qu'allés  mal  à  (on  aile,  lui  donna 
d'abord  des  maîtres  particuliers  fous  lefquels  il  ne  profita  pas 
beaucoup.  L'obligation  qu'on  lui  impofott  d'apprendre  par  corut 
les  règles  de  la  Syntaxe  le  dépoutoit  de  l'étude  ;  les  prémiets 
élémens  de  l'Hiftoire  Romaine  &  de  la  Géographie  qu'un  de 
bahit  i  jt  m>Apptlit  M  Arguer  it  c  umiruu  ;  fdi  M  plupturi  au.  fes  maîtres  lui  enfeigna,  loi  plurent  davantage  A:  dillipèrent  le  dé- 
u/ti  au  firiitt  dt  U  Xtint  Math  m*  MAftrtfft  fut  %*m  Attz.fi  gout  qu'il  avoit  pris  pour  la  langue  latine.  Lorsqu'il  fut  un  peu 
injuflemtnt  fût  mourir ,  (fr  pAr  fit  mtrt  veut  Autz  été  tAufi  avance,  on  l'envoya  au  Collège  du  Mans  étudier  Ibus  les  Prêtres 
Auft  dt  ttUt  dt  min  mAti,  mtrt  dt  d/pUifir  dt  vtir  périr  suffi  de  rOratoire,  &  il  y  fit  de  grands  progrés  dans  les  Humanités  & 
iu/uf/tmtnt  uut  Xtint  fi  inmttntt:  t'tfitt  fui  a  fsiifUAimAut  dans  la  piété.  Le  genre  de  vie  de  fes  nouveaux  maîtres  lui  plût 
Putifr  l'Autrt  ktAMitup ,  fmtit  rtfiiu  au  péril  dt  m  a  vit  dt    autant  que  leurs  leçons,  fit  il  réfolut  de  l'embralRr.  11  vint  pour 

cela  à  Paris  en  i6<8-  &  entra  i  l'inliitution.  Aggrégé  à  la  ton. 
grégatktn,  il  s'appliqua  avec  ardeur  à  en  remplir  tous  les  dev  oirs, 
&  à  fe  perfectionner  Vefprit  par  l'étude  &  Implication  ;  &  le  coeur 


Ecolibifc  de  la  fuite  de  Marie  Stuarr.  Après  la  mort  tragique  de 
cette  infortunée  PrinccHe,  le  mari  de  Marguerite  Lambrun  ,  ne 

rt  furvivre  a  la  pette  de  fa  MajtrcfTe  ;  il  en  mourut  de  douleur  ; 
(à  Femme  prit  aullMôt  la  réfolution  de  vanger  la  mort  de  l'un 
&  de  l'autre.  Ole  s'habilla  donc  en  homme  ;  prit  le  nom  à' An. 
teint  Spurib,  &  fe  rendit  à  la  cour  de  la  Reine  Elizabeth  :  elle 
portoit  toujours  fur  elle  deux  piftolets,  l'un  pour  tuer  cette  Prin. 
ceflé,  l'autre  pour  te  tuer  elle-même,  afin  d  éviter  les  mains  de 
la  Jufticc.  Un  jour  qu'elle  perçoit  la  foule  pour  s'approcher  de 
la  Reine,  oui  fe  promenait  dans  fes  jardins,  elle  tailla  tomber  un 
de  fes  piftolets.  Les  gardes  qui  s'en  apperçurent ,  fe  faifirent 
d'elle  :  on  la  vouloir  tramer  en  prifon;  mais  la  Reine  qui  la  pré- 
voit pour  un  homme,  voulut  l'interroger  elle-même,  &  lui  de- 
manda l'on  nom,  fà  patrie  &  fa  qualité  ;  i  quoi  elle  répondit  avec 
hardieiTe  fie  Fermeté,  MAdutnt,  jt  fùli  ftmmt,  fueifut  ft  1 


btAui  ...  .  fmtit  réfit 
vtmgtr  Uur  mtrt  pur  Ia  vStrt.   lltfl  vrAi  'futfAi  été  jfirt  tom 
tiuuc,  (fr  j'Ai  fuit  tout  Ut  tffîr/i  ptrfpbltt  fier  moi  même  ptur 
mt  détourner  d'un  fi  ptrnititux  dtffttn  i  mAtt  jt  ne  Psi  pû,  fr 
j'Ai  été  tomtrAintt  i txpérimtnttr  fu'il  n'y  a  ni  rsifin  ni  ftrtt, 
fui  fiit  tApAilt  eftmpitber  une  ftmmt  dt  fi  vtngtr,  Itr/f  ut  fu- 
meur t'en  nuit,  fr  fu'il  neut  txtitt  d  Ia  vtngtAutt.  Quoique  la 
Reine  eut  grand  fujet  d'être  émue  d'un  tel  dil'cours,  elle  ne  laifTa 
pas  de  l'écouter  froidement,  &  de  lui  répondre  tranquillement  de 
la  forte  :  y»u  svtz  dent  cru  ftiri  vSlre  dttnir ,  (fr  rtndrt  d 
l'Amour  fut  veut  Avez  ptur  vttrt  MAftrtfft  fr  ptur  vStrttHAii 
tt  fu'il dtmAndeit  \  mAitfutlptnfiz  vtm  fut  dtit  ttrtAujeurd'bui 
min  devoir  tnveri  vtm  7  Cette  femme  répondit  a  la  Reine  aveu 
fermeté  :  Jt  dirui  frAmbtmtnt  À  vS/rt  MAjtfté  tmn  /intiment, 
pourvu  fu'il  lui  pluifi  mt  dirt ,  prémièrtment  fi  tUt  dtmAitdt 
teU  tn  fudlité  dt  Heine,  tu  en  fUAlité  elt  Jugt.    La  Reine  lui 
repondit,  que  c'étoit  en  fUAlité  dt  Reint.     l'Strt  AUjtflé  dtit 
dent  Atterdtr  Ia  êtaci,  lui  répliqua  cette  femme.    Outille  A/fii. 
rAntt  mt  dormez-voui,  lui  dit  la  Reine  ,  fue  vint  nin  Abufirtz 
/ai,  fr  fut  vtui  n'entreprendrez  pAt  une  /étende  ftil  untAtlitn 
fimilAi/e  .  dAHi  fuelfue  Autre  nnièon  ?  A  quoi  la  Limbrun  ré- 
partit :  Mteimim,  Ia  grAtt  fut  Pin  veut  dtnnrr  trtxt  tsnt  dtpré. 


par  la  pratique  des  vertus  Chrétiennes.  Il  avoit  une  grande  di£ 
pofition  pour  les  feiences,  &  il  les  à  toutes  embraflces.  „  11  i  fçù, 
dit  M.  du  Pin,  accorder  les  amufemens  do  belles  lettres,  &„ 
les  rieurs  de  la  Rhétorique  &  de  la  Poefie  avec  l'apolication  i  „ 
l'étude  des  langues;  les  méditations  profondes  des  Mathéma-  „ 
tiques  avec  les  épines  de  la  Critique  ;  la  Philofophie  Payenne ,, 
avec  la  Morale  Chrétienne  ;  &  les  Arts  libéraux  avec  l'étude  de  „ 
l'Ecriture-Sainte,  des  Rabbins  fit  de  la  Théologie.  „  Après  avoir  „ 
fait  fa  Philofophie  à  Saumur  fous  le  P.  de  la  Fontcnelle  il  alla  en 
1661.  à  Vendôme  profcfTcr  les  Humanités.  U  fut  tiré  de  ce  lieu 
en  1M4.  fit  on  l'envoya  à  Julli  continuer  le  même  emploi.  II 
reçut  l'Ordre  de  Prémfe  en  1667.  fit  fut  enfoitc  charge  pendant 
deux  ans  de  l'éducation  de  la  jeuneflc  au  Collège  de  Mans,  d'où 
il  retourna  à  Saumur  pour  y  étudier  en  Théologie.  Le  P.  le  Ptri, 
&  le  P.  MatiIu  ,  y  furent  fes  maîtres  dans  cette  feienec.  Son 
cours  achevé,  il  enfeigna  la  Philofophie  dans  la  même  ville,  &  en- 
fuite  dans  celle  d'Angers.  Son  attachement  à  la  nouvelle  Philo- 
fophie déplût  à  quelques  perfonnes  qui  vivotent  encore  fous  le 

ioug 
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foui;  d'Arirtote  ;  &  on  loi  procura nn  ordre  de  h  cour  qui  l'obligea 
de  loror  d'Angers.  On  l'cmvova  donc  en  1676.  à  Grenoble ,  où 
le  Cardinal  le  Camus  ayant  eu  roccafion  de  le  connoitrc,  connut 
beaucoup  it'eftime  pour  lui,  voulut  l'avoir  auprès  de  h  perfonne, 
fit  en  retira  des  fervices  confidérahlcs  pour  lé  gouvernement  de 
Ion  Diocéfè.  Apres  avoir  pendant  plulicurs  années  contribué  a  l'in- 
ih-uction  &  à  l'édification  de  ce  Dioccfe,  il  allademeurer  à  Rouen, 
où  il  eft  mort  le  39.  janvier  171*.  âgé  de  7;.  ans.  Il  étoit  modefte, 
aimoit  la  paix,  ruiott  autant  qu'il  pouvoit  les  difputcs,  n'attaquoit 
iamais,  fe  défendoit  avec  modération.  Il  avoit  l'efprit  aifc  ,  & 
radie,  il  écrirait  bien  en  franco»  &  en  latin,  &  pouf- 
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foit  les  conjectures  &  les  railbnnemens  jufqu'oû  ils  . 
aller.  L'Auteur  de  là  vie  obferve  une  çhoft  qoir  mente  d'être  re- 
marquée, c'eft  que  prcfque  tous  fes  ouvrages  croient  imparfaits 
au  fortir  de  fes  mains,  (à  vivacité  ou  inconftance  naturelle ,  qui 
le  degoutoit  d'une  trop  longue  application  a  la  même  choie,  ne 
lui  permettant  pas  de  les  limer;  nuis  lorfi|u'il  vouloit  les  Faire  ps> 
roitre,  il  les  revoyoit,  avec  un  très  grand  (oui,  en  retranchoit  le 
fuperrlus,  &  y  farfoit  des  additions.  C'eft  ce  qui  fait  que  les 
dernières  éditions  de  fet  livres  font  beaucoup  meilleures  que  les 
premières  ;  tout  y  tft  mit-ux  digéré,  mieux  prouvé,  &  en  meil- 
leur ordre.  Au  refte  il  n'étoit  pas  de  ces  Scavans  en  qui  la 
(cience  étouffe  la  pieté,  il  joignait  a  une  profonde  érudition  les 
vertus  d'un  Miniftre  du  Seigneur ,  &  fit  charité,  fon  humilité, 
fon  efprit  de  pauvreté,  fes  mortifications,  ont  toujours  été  un  fiijet 
d'édification  pour  ceux  avec  qui  il  a  vécu. 

C  ATALOGV  S  DE  SES  OV  V  K  A  G  ES. 

1.  La  Bbéltrifut  tu  f*rt  dtpAr/er.  a.  JftuvtSti  réfitxitnt  firpATt 
PUt  if  ut.  j.  Traité  dt  MA  boni  fut  dt  fé fui  libre,  du  fitidtt  dj- dtt 
lifueitri.  4.  Traité  dt  U  grandeur  tu  général ,  fut  ttmprend 
PAritbmétifut  ,  f  Algèbre  (jr  fAnéJjft.  «.  but rt  ri  tus  fur 
tti  fiitntti,  dxnt  lefiseiU  in  etpprtnd  ttmmt  tu  fi  dAtt  firvir  dtl 
fiitntti  ptur  fi  flirt  r  efprit  ju/le  (J*  U  titur  efrtit,  avet  Umé- 
ebsJt  /étudier.  6.  Eltmtm  dt  Géimétrit.  7.  NtuveSa  numiirt 
de  démmtrtr  /il  printipAux  Tbétrtmtl  dtl  éttmtut  dti  MéebAui. 
ftttt.  g.  Apparat  ut  td  BtklitSMTS  ptr  TabuUi  difptfitm,  in 
furbut  fuA  sd  iUa  intelliginda  in  gtmtrt  netefariA  fûul  ttulil 
fûijitiuntur  at  dilutidi  exflifAnlur.  0.  DémtnflrAtttn  dt  U 
vérité  dfdtU  fiinttté  dt  U  Mit  Alt  Cbrititnnt ,  prémitr 
deuxième  entretien.  10.  HjrtmniA  fivt  ttmtrdla  juAtmr  Evau- 
gtttflarum,  m  fut  ver  a  firttt  aJIuum  (Y  Strmtnnm  Ptmmi 
no// ri  Jtfit-Cbrijlt,  b*t  tfl  sera  vit  a  tjm  HifitrtA  rtfiituitur  Ad. 
ttttA  fini  lté  h  mvi  trdinit  rAtttut.  1 1.  Lettre  du  P.  Ljtmy  au 
tX,  P.  P.  P.  P.  l'O.  (fturré  Pritrt  dt  l  Or  attire)  djtut  Ia. 
fuiUt  tt  étltirtii  futtfutt  ptintt  dt  4a  ntmvtUt  barntenlt  dit 
Euangiltt.  Argument  fuir  Ut  deux  prifînt  des  S,  JtAtt.  Argu- 
ment fui  preuve  fut  Jtfûi-Cbrlfi  tUm  U  dtrniirt  due  dont 
tAfutBt  il  Inftitua  tt  SAtrtmtnl  dt  t  EutbAfiflit,  u'aPm  mangé 
t At\niAM  Pa/IaI.  Ut  Ia  Mj&dtlAlnt.  la.  TrAité  Hifitrifut  dt 
P  Antienne  Pif  ut  elti  Juif,  «ai  <"•»  tXAmiut  i  fimd  U  fue/litn 
«élibrt,  fi  J.  C  fit  tait  Pifut  Ia  vttBt  de  fi  mert.ér  tt  fut 
PomtnAtru,  etvtt  Jt  utujeUtt  prtuvtt  dtt  dtux  friftm  dt  S. 
ItAH-BAtiflt.  ij.  Suttt  {frémtire)  du  ttAité  Hifitrifut  dt 
CAMitnne  l'if  ut  dtt  Juif.  RitttXi»Ul  fur  it  utuvtem  Jjfhme 
du  Jt.  P.  HtrrUrin  Jlfùitt  ttutbAUt  Ia  dtrniirt  PSfut  dt  J. 
C  14.  Suitt  {dtuztimtï  du  TrAité  Hifitrifut  dt  f emfienrrt 
Pifut  dtt  Juif.  Rifiexitnt  fur  futlfutt  difftrtAtttmt  dt 
t Auteur  dt  tAnrûyfi  de,  éoAngilei  »  <jr  fier  un  lïvrt  intitulé, 
Aftlfft  dt  M.  ArnAud  àr  du  P.  Btubouri.  te,.  Suit!  (tr$l- 
(tlmt)  du  TrAité  Hifitrifut  dt  l'Ancienne  PSfut  dit  Juif. 
ÂSpinfi  ù  Ia  lettre  dt  M.  Ttutmtnt  fur  Ia  dtrniirt  Pif  ut 
dt  Nitrt  Seigneur.  16.  Suitt  {fuAtritmt)  du  TrAité  Hifitrifut 
dt  Ia  Paa ut  dtt  Juif.  Klfitxitnt fier  It  Syflimt  dt  lemu  dt 
Iran  ttuebAnt  Ia  dernière  PSfut  dt  J.  C  ntuvtttmtnt  prtptf 
fewlt  X.  P.  Vernit!  A  sel  lei  preuvtl  dtl  dtux  prifiut  dt  S.  JtAM 
BMifle  mifti  tu  trdrt  gétmttrifut.  17.  Képtnft  d  une  lettre 
dt  St.  Phnud.  inférée  d;ms  le  Journal  des  Sçavans  du  ai.  Mars 
l69S-    18.  Suite  {eimfuiime)  du  TrAité  Hijltrifut  dt  Ia  Pi. 

Îut  dtl  Juif.  tXéûtxitnt  fur  Ia  Ittirt  d'un  Dttltur  dt  Str. 
tnnt  d  un  U»£l fur  dt  U  ntt'mt  mutfin  ,  &  fur  PHifitirt 
SvAuetlifut  du  K.  P.  Gtzrtn.  19.  Ltttrt  ptur  firvir  dt  ré- 
ponf  d  un  mémtirt  (de  M.  WitaiTe)  iufiré  J*niJ*  Jtumtt 
dtt  SfAVAm.  lO.  Jttplifut  À  Ia  Ut  tri  de  M.  UttAffi.  il.  Sui. 
tt  (fixiimt)  du  TrAité  Hifitrifut  dt  Ia  Pif  ut  dt,  Juifs,  lit. 
trtt  au  K.  P.  I).  G.  B.  Bénédiilin  dt  Ia  CeugrtgAtitn  dt  S 
M*ur,  au  fûjtt  dt  fi  riBtxitni  fier  (t  Syflimt  du  P.  Lxmy. 
23.  AppATAtut  Biklttm,  fivt  MAntuLuHt»  Ad  SMrAtn  Sertptu. 
tapi  tùm  tlArtùt  ,  lùm  fttitiùt  inltltigtndAm.  N*va  editit 
Autlâ  ItupIttA  tmuibtu  fuA  in  AppArjtu  Hbfitt  dtfiderArl 
fttfunt.  i\.  CammtntArtm  in  Htrmtuitm  fivt  Ctnttrdum 
fHAtmr  t.An&liittrum  ,  tum  Ap/ArAtu  tkrtnelttitt  &  «»• 
graphie».  S4-  Véftnfi  de  FAttilen  ftntitlttnt  dt  CEghfe  Utine 
tombant  TtOke  de  Sjintt  MAgdtlAtm  ,  tu  fullt  dt  U  difertn. 
tttn  Utint  fier  U  mime  fu,et,  imprimée  dunt  It  Cnmmauxtre 
fur  FEvAugile.  at.  Métbtdt  dt  ttrt  CEiriturt  M  uni  Ann/e. 
26.  TrAité  dt  ptrjptfltvt  tu  fint  etnttnm  lit  ftndtmtni  dt  U 
Peinture,  a-.  De  TAbtrnMut»  ftdtril,  dt  SauBa  ttvitAtt  Jéru. 
fiùrm,  tjr  di  Templt,  tibri  fipttm.  *  Sa  vie  a  la  tête  de  fon 
livre  dt  TrAtruMult  frdtrit ,  dp  du  Pin  Bibl.  dtl  Aux.  tt. 
e/efafi.  Mémoire  pour  fervir  àl'HUt  des  hommes  ulnftres  &c. 
tom-o. 

Ç  LAMI ,  (T>om  François^  Relfeieiw  Bénédicrin  de  la  Con- 
cregation  de  Saint  Maur,  natif  du  village  de  Montyreau  dans  le 
Dioccfe  de  Chartres,  Gentilhomme,  après  avoir  porte  les  armes 
pour  le  fcrvic*  du  Roi,  entra  dans  l'Ordre  de  (mot  Benoit,  Coo- 


pregation  de  fïint  Maur,  pour  kts\:  Jéfie  Cbrifi.  H  fit  profetTion 
dans  l'Abbaie  de  S.  Remi  de  Reims  le  )o.  Juin  16(9.  âgé  de  a  t. 
ans.  Il  ht  tant  de  progies  dans  la  l'hilolophie,  qu'il  tut  dans  peu 
en  état  de  lenfcigner.  En  16R7.  il  fut  fait  Prieur  de  Rebais. 
U  quitta  la  Supériorité  en  1690.  oc  fe  retira  dans  l'Abbaie  de  S. 
Denis  où  tout  le  refte  de  £a  vie  s'eft  paflë  à  écrire.  Il  s'eft  ac- 
quis l'eftime  de  tous  les  honnêtes  gens,  tant  par  la  beauté  de  fou 
efprit,  que  par  la  bonté  de  fon  coeur,  la  candeur  de  fes  moeurs, 
h  régularité  de  fes  exercices  monaltiaue» ,  &  ù  piété  Cngulicie. 
Il  devint  par  fon  application  t  excellent  Philolophe,  Ecrivain 
fublime  &  poli ,  homme  judicieux  &  feavant  dans  fa  coa- 
noiftkncc  du  coeur  humain.  Les  livres  qu'U  a  donnez  au  public 
font  le  fruit  de  fes  m edi rations.  Il  a  dorme  cinq  tomes  de  Ia 
tennufinet  dt  fii-mtmt  i  un  traité  dt  Ia  vérité  évidtntt  de  U 
Relifinn  C  bref  tenue  ;  le  neuve!  Atbéifmt  reuvtrfé;  des  fenlimint 
dt  piété  fier  Ia  prcftfîon  iXtUgttufé  .  les  leunt.di  U  figtffi;  un 
retuell  Jt  Itttrei  thetltgifuet  &  marsltt  ;  Xintrédule  aminé  À  U 
Aeligitu  fur  U  rnifin  ;  des  ttnteiluru  phrfifutt  fier  dtytrt  tffiti 
du  Itnutrrt  :  dus  leur  et  pbihfipbefuei  fief  drvert  fiejttl  i  un 
traité  ttmtrt  fhitfueme,  intitule,  Ia  Kbe tari  fui  du  Collège,  trA- 
Ut  pur  fin  Apeltgtfit  i  &  un  autre  dt  it  tittntifptntt  ty  d* 
limeur  dt  Dttu.  U  mourut  i  faim  Dcnys  le  XI.  Avril  1711. 
Du  Pin,  biUhtb.  dit  Ans.  tutti'.  XPIl.  fiittt.  Mémoires  ptur 
firvir  d  Pmfi.  dtl  btmmtl  iSufirtt  *rt.  to.  ). 

LAM  LA  ,  famille  Romaine.  Cétoit  une  branche  de  la  mai* 
fon  des  rEJicns,  &  apparemment  elle  n'y  étoit  entrée  que  pir 
adoption  ;  car  on  la  fait  defeendre  de  Latmm  fit»  de  Xtptunn 
&  Roi  des  Leftrigoos  qui  demeuroit  dans  une  ville  qu'on  nom' 
ma  depuis  Ptr'miA.  Ceft  le  fendaient  d'Horace.  Une  aufti  an- 
cienne généalogie  Que  celle  dont  ce  Pocte  date  JEJius  Laraia 
fon  ami,  eft  fans  doute,  caulè  que  Juvcnal  voulant  deugner  une 
Dame  de  la  première  qualité,  l'a  defignée  par  ces  paroles,  fu*. 
dam  dt  nu  mer  $  Lamtnum.  U  y  a  beaucoup  d'apparence,  que 
celui  i  qui  Horace  adrefle  l'Ode  17.  du  1.  livre,  &  dont  il  parle 
en  divers  autres  endroia  avec  des  marques  d'dtame  Odt  26.  dp 
\6.  élu  lèv.  1.  étoit  père  de  Lutine  r€Jtm  La  mi  a ,  qui  mourut 
vers  la  fin  de  l'Empire  de  Tibère,  l'an  786.  de  Rome,  après  avoir 
été  Gouverneur  de  la  Syrie ,  d'où  on  i'avoit  tiré  pour  lui  don» 
rKr  le  Gouvernement  de  Rome.  Il  fut  honoré  des  funcraiLIcs 
de  CcnTcur.  De  lui  dcltendoit,  peut-être,  AUim  La  mu,  qui  pour 
avoir  embrafle  avec  trop  de  zèle  le  parti  de  Ciceron  contre  Pi. 
fon,  fut  relègue.  Entuite  il  fut  Edile,  puis  Préteur  après  la  mort 
de  Ccfar,  l'an  de  Rome  711.  On  croit  que  c'eft  lui,  qui  ayant 
pafle  pour  mort  de  telle  forte  qu'on  avoit  déjà  mis  le  feu  au  bû- 
cher, recouvra  le  tèntiment  par  l'action  du  feu.  *  Ctnfùlttx  Lt 
famtllti  Komainn  dt  Strcinmus,  XOmmafiutn  de  Uhndorp. 
*  Bayle,  DitJttn.  tnttf.   Cbtrtbtx  ELIENS. 

LAMIA ,  ville  de  Thcflàlie.  Elle  eft  principalunent  mémo, 
rablc  pu  la  bataille,  qui  le  donna  dans  (on  territoire,  eotre  les 
Athéniens  fécourus  des  autres  Grecs ,  &  Antipater  Gouverneur 
de  la  Macédoine.  Ce  fut  après  la  mort  d'Alexandre.  Le  fuccès 
de  cette  journée  fut  très-funefte  aux  Athéniens,  &  i  plufieurs 
autres  villes  de  la  Grèce.  Suidas  fe  trompe,  quand  il  dit  qu" An- 
tipater perdit  la  bataille.  *  Bayle,  Diïlitm,  eri/if. 

LAMIA  ou  SCALA  MARMOREA ,  anciennement  Amytli, 
Amyti,  DApbnt.  C'eft  un  port  du  détroit  de  Combnunople,  fur 
la  cote  de  la  Natolie,  près  de  la  ville  de  Calcédoine.  *  Maty, 
Difiitn. 

t  LA  MI  AT  ;  c'eft  ainf»  que  les  Arabes  nomment  les  Poèmes 
dont  tous  les  vers  tinilfent  en  l  ;  car  il  n'eft  pas  rare  parmi 
eux  de  faire  de  grands  Poèmes  dont  chaque  vers  fe  termine  par 
la  même  lyllabe  ou  par  la  même  lettre,  ce  que  la  richellè  de  la 
langue  Arabe  leur  rend  afi.i  racilc.  11  y  a  fur  tout  deux  La. 
miafi  célèbres  :  UmUttl  ArAb,  ou  tt  Lamiat  dt  T Araie,  dont 
l'Auteur  étoit  le  Poète  SebsAphare  ,  Arabe  de  nation;  Le  ml  ai  rt 
AfihAm,  ou  tt  UmiAt  du  Perfuti  écrit  en  Arabe  par  Abu  If 
titAét  TtgrAt  ,  Perfan  de  n ailla nec,  Ce  dernier  a  etc  publié  m 
Oxford  par  Ed.  Pococke  en  1661.  avec  une  vetlion  Latine 
&  une  Analyfe  Grammaticale.   '  VIS.  tUltm.  dt  Bile. 

+  LA  MIE.  mooftte  marin,  fi  prodigieux  ou'on  en  a  vù  qui 
pefoient  jufqu'à  trente  mille  livres.  A  Nice  &  a  M&rTcille  on  a 
pris  des  Lamies,  dans  feftomach  defquelles  on  a  trouve  des  hom- 
mes entiers,  &  même  tout  armés.  Ktndtltt  dit  qu'il  en  a  vft 
une  en  Xaintonge  qui  avoit  la  gueule  (i  grande  qu'un  homme 
gros  &  gras  y  fut  alternent  entré  ;  il  ajoute  que  li  1  on  tient  cette 
gueule  ouverte  avec  un  bâillon  ,  les  chiens  y  entrent  aifément 
pour  mander  ce  qu'ils  trouvent  dans  reftomach.  Gtmrr  confirme 
L  même  chofe  i  en  fait  la  même  description.  C'eft  le  plus 
voulu  de  tous  les  poiflbns,  &  qui  digère  en  moins  de  tenu.  0 
a  trois  rangs  de  dents  greffes  &  aiguës.   *  D.  Calmet  VtH. 


LAMIE ,  {LAmiA)  fille  de  Neptune ,  née  fclon  la  plupart 
des  Auteurs,  en  Afrique,  étoit  félon  Suidas  une  femme  dunt 
Jupiter  fut  amoureux,  mais  contre  laquelle  Junon  conçût  tant  de 
jaioufie,  qu'elle  fit  mourir  tous  fes  enfans.  Ce  malheur  lui  in- 
fpira  une  telle  rage  qu'elle  dévoroit  tous  ceux  qu'elle  rencofl- 
troit.  Ceft  de  là,  au  fentiment  de  quelques  Auteurs .  qu'on  a 
tiré  le  nom  de  LAtniti ,  Que  les  anciens  ont  audi  appellées  U. 
muret,  Lsrvtt  &  Empufit ,  qui  fe  nourrirtoient  de  chair  hu- 
maine. Quelques-uns  ont  pns  ces  Lamies,  pour  de  mauvais 
génies  ;  &  d'autres,  pour  des  bêtes  féroces,  comme  des  loups 
caroux.  Cétoit  audi  le  nom  d'un  poilfon,  dont  il  eft  parle  a- 
dcflus  *  Philoftrate.  Caelius  Rhodiginu»,  liv.  »9-  dnttf.  LtSi. 
*.  <.  Bayle  ,  DiBun.  tritif. 

Q.qqqq» 
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l.AMIE  i  fi'le  de  Neptune ,  une  des  ProphételTef ,  qui  Ht 
différente  de  celle  qui  fuit. 

LAMIE*  <iUe  de  Clenor  Athénien,  célèbre  joucufe  de  th'itc 
ft  fameufe  courtilknc ,  tôt  aimée  de  Ptolemée  I.  Roi  d'Egypte- 
Elle  fut  prife  dans  la  bataille  navale  que  Demetrius  Polyorcetes 
gagna  fur  ce  Prince  auprès  de  l'isle  de  Chypre.  Ayant  été  ame- 
née à  Démettras,  elle  lui  parut  fi  aimable,  quoiqu'elle  eut  deja 
atteint  un  âge  fort  avancé,  qu'il  la  préféra  à  toutes  les  autres  mu- 
trèfles.  Elle  excdloit  en  bons  mou  &  en  reparties  agréables. 
Les  Athéniens  &  les  Thébains  lui  élevèrent  un  Temple  fous  le 
nom  de  l'en*  Utmit.  yrrrtx.  Athénée ,  /tv.  6.  &  Plutarque  in 
Dtmtlri». 

LAMIE,  de  liste  de  Crète,  vytx  AUXES1E. 
LAMIXA.  en  latin  L*mis,  ville  de  la  Grèce,  firuée  dans 
la  Thcflalic,  lut  la  rivière  d'Agriumela,  vers  le  golfe  deZeiton. 

•  Maty,  DiBtm. 

LAMLEM,  Province  du  pays  des  Nègres,  qui  eft  au  Midi 
de  la  iMatzarath.  autre  Province  du  même  pays,  où  (ont  les  vil- 
les Tocrur,  de  Salah ,  &  de  RerifTah  ,  donc  les  habitons  font  de 
fréquentes  courfes  fur  les  l.amlcmi ,  &  leur  enlever r  un  grand 
nombre  d'efdavcs.  Ceux  de  cette  Province  font  diftinguez  des 
autres  par  des  marques  de  feu,qu'ils  portent  au  front.  *  J'Hcr- 
belot,  tiiimb.  trimt. 

t  LAMO,  en  latin,  Umm,  petite  ville  de  la  Natolie.  Elle 
eft  dans  la  Caramanic,  près  de  Tarfc,  du  côté  du  Couchant.  Elle 

•  eu  un  Evcché  fiuTragant  de  Seleucie.   *  Maty  DiH. 

t  LAMO  •  Royaume  d'Afrique.  Il  cft  prefque  vis-a-vii  de  ce- 
lai de  P*tsr,  &  plus  occidental,  comme  étant  plus  avancé  dans 
l'embouchure  de  la  rivière  de  Chimanchi.  Il  joint  du  Nord  le 
Royaume  de  Melinde ,  &  de  l'Eft  celui  de  Patay.  La  ville  qui 
porte  le  nom  du  Royaume  eft  fituée  d'une  telle  forte  félon  les 
rélations  modernes,  que  lorfqu'on  part  du  Royaume  de  Melinde, 
il  faut  palier  la  ligne  Equinoxiale  pour  y  arriver.  Elle  eft  fer- 
mée de  murailles,  6c  quoique  fes  habitant  trafiquent  avec  les 
Paycns  de  la  Terre-Ferme,  il  s'entre  font  quelques  fois  la  guerre. 
Il  y  a  un  port  de  mer;  ce  Pays  eft  gouverne  par  un  RoiMaho. 
metan,  dont  les  fujets,  qui  fuivent  lit  même  Religion  ,  font  vaf- 
faux  du  Roi  de  Portugal.  L'un  de  ces  Rois,  nommé  PtmtbAxitA 
ayant  livré  aux  Turcs  Kwb.Britt»  Portugais,  Gouverneur  de  la 
cite  de  Melinde,  fut  pris  dans  fa  ville  en  içgg.  par  l'Amiral 
Thamji  fimfi  Cm  rétine ,  &  condamné  à  perdre  la  tète,  ce  qui 
fut  exécuté  dans  la  ville  de  Patay  en  prélencc  des  Rois  de  Pa. 
tay,  de  Siam,  te  d'Ampafâ.  Il  mourut  Mahometan ,  &  tous  fes 
biens  furent  conhTquésau  Roi  de  Portugal.  'Davity.  De  la  Croix. 
KJUtltn  SA/rifw.  TK  Corneille  Uia.  tft&r. 

LAMOIGNON  .  l'une  des  plus  anciennes  maifons  du  Niver- 
nois.  Elle  tire  fon  nom  du  fief  de  Umtttmn.  fîtue  dans  le  faux, 
bourg  de  Don/y,  dont  elle  cil  en  poffefTion  depuis  le  XIII.  fic- 
elé. &  qui  cft  encore  polfedé  par  le  Chef  de  la  branche  de  Ba- 
vitle.  La  plus  grande  partie  de  la  ville  de  Doozy  &  fon  taux- 
bourg  entier,  font  moovans  de  ce  fief. 

1.  OuiUêumt  de  Lamoignon  Chevalier  ,  Seigneur  de  Limoi- 
gnon.  de  Mannay,  Channay  &  Nannay,  trois  Seigneuries  lituecs 
en  Nivernois,  vivoit  fous  les  règnes  de  Ciint  Louis,  de  Philippe 
III.  dit  tt  lu. A;  (t  de  Philippe  IV.  dit  U  Btl ,  Rois  de  France. 
Il  étoit  mort  avant  le  9.  Avril,  le  Vendredi  après  les  Octaves  de 
Pâques  uss.  jour  auquel  Madame  Afm>.  veuve  dudit  Cuillau- 
me  de  Lamoignon  ,  Chevalier ,  ainfi  qualifiée  dans  le  contrat, 
acquit  de  Hugues  d'Augcron ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Granges, 
&  de  Madame  Alix  fa  femme,  la  maifon-fbrtc  de  Pomay,  en  Ni. 
vernois ,  mouvante  de  Louis  de  Flandres  ,  Comte  de  Neveu. 
Leurs  enfans  furent  Pitrrt.,  qui  fuit,  &  'Jtjot  de  Lamoignon, 
Ecuyer,  qui  le  Vendredi  avant  la  réfurrcCtion  de  Notre-Seigncur 
liai,  acquit  de  Geofroi_  Broccau,  Cbevalier,  un  tenement  en  la 
jufrice  du  Prieuré  deSaify. 

IL  Pitrrt  de  Lamoignon,  Chevalier,  Seigneur  de  Lamoignon, 
Pomav,  Mannay,  Channay  &  de  Nannay,  acquit  avec  noble  De- 
mo\h\\e  l/àhSt,  fa  femme,  par  contrat  du  Dimanche  avant  la 
fête  de  la  Purification  de  la  B.  Vierge  Marie  1291.  pluficurs  Ter- 
res de  Pierrot  de  Picqucs,  Châtelain  de  Gcrmigny,  &  de  Bernard 
fon  fils,  il  eut  pour  fils  Cbtrht,  qui  fuit. 

III.  Cbtrlti  de  lamoignon  Chevalier,  Seigneur  de  Lamoignon, 
de  Pomay,  ékc.  qui  fournit  deux  aveux  a  Louis  de  Flandres  ,  IL 
du  nom  .  Comte  de  Nevcrs  ,  le  Vendredi  après  les  Octaves  de 
Pâques  \ g.  Avril)  ma.  le  premier  pour  fa  maifon-fortc  de  Po- 
may. dans  lequel  il  eft  dit  fils  de  noble  homme  Moniteur  Pierre, 
dit  Lamoignon  ,  Seigneur  de  Pomay  ;  le  fécond  au  nom  de  fa 
première  femme,  pour  trois  parties  ,  dont  les  cinq  font  le  tout, 
«le  la  haute  &  baffe  juflice  du  champ  de  Sancy.  11  fournit  en- 
core deux  autres  aveux  de  b  même  Terre  de  Pomay,  au  même 
Comte  de  Nevers  ,  le  Samedi  après  les  Octaves  de  la  fête  de 
S.  Jean-Batifte  1117.  &  le  Lundi  après  la  fête  de  S.  Martin  d'Hi- 
ver (t).  Novembre)  l||f<  Il  lervit  le  Rui  Philippe  dt  l'dim, 
dans  l'oit  de  Bouvines,  avant  en  fa  compagnie  un  autre  Chcva. 
lier  &  huit  Koiyers  depuis  le  î*.  Juin  jutqu'au  37.  Septembre 
1  {40.  comme  on  l'apprend  du  Comte  de  Jean  Du  Cange,  Tre- 
foricr  des  guerres:  ht  fon  teftamenc  le  Samedi  après  les  Octaves 
du  Cotp\  de  Chrill  (4.  Juin)  114t.  &  mourut  avant  le  fécond 
Dimanche  de  carême  1  u*.  Il  avni:  époufe  l.  avant  le  g.  Avtil 
HH-  Jttntu  d'Anlczy,  Dame  en  partie  du  champ  de  Sancv, 
fille  de  liuiU*i»mt  d'Anlczy  ,  Chevalier  iflu  des  Seigneurs  de 
Cru/elle  en  Bourgogne  ,  qui  pottoient  d'hermines  à  la  bordure 
de  rucuIcs,  &  que  l'on  cm;. oit  par  cette  mif'urc  cadets  de  la 
rruitvn  de  Bretagne.  î.  A^nit  dt  Saify.  Du  premier  lit,  naqui- 
rent l'Umen  de  Lamoignon  ,  qui  fuit:  Miikil,  qui  iobImh*  ij 
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to/rVWr/,  rtffrtft  tl-tfrh  ;  JtMnrnt,  mariée  à  Brimx  de  Mernr, 
Ecuyer,  nommée  dans  le  Teftament  de  fon  pète,  qui  la  rappel!» 
a  fa  fucceftion,  pour  prendre  telle  portion  qu'un  de  fes  enfans 
mâles ,  quoiqu'elle  y  eut  renoncé  par  fon  contrat  de  mariage  ; 
&.N. . .  mariée  a  Tbmattt  de  Chazault,  nommée  dans  une  trar.- 
facbon  du  Lundi,  après  le  Dimanche  auquel  on  chante  Rtmi- 
mfttrt  (c*eft  le  fécond  Dimanche  de  carême)  1 146.  dans  laquelle 
eue  eft  qualifiée  ferur  germaine  de  PUmm  de  Lamoignon,  Sei- 
gneur de  Pomay.  Du  a.  lit  vint  Prrrtn  de  Lamoignon.  Ecuyer, 
nomme  dans  la  tranfàction  de  1146.  Il  fervit  en  qualité  d'hom- 
tne  d'armes,  dans  la  compagnie  de  Dreux  de  Mello,  Chevalier, 
comme  on  l'apprend  du  rollc  de  cette  compagnie ,  en  datte  du 

4.  Octobre  1^9.  qui  fe  trouve  en  la  Chambre  des  comptes. 

-  IV.  l'Un,™  de  Lamoignon ,  Seigneur  de  Pomav  ,  tranfigei 
en  prefence  de  Jttm  d'Anlezy  ,  fon  oncle ,  avec  Agmii  de  Sai- 
fy ,  u  bdlc-mére  ,  veuve  de  CbtiUi  de  Lamoignon  fon  père,  le 
Lundi  après  le  fécond  Dimanche  de  carême  ijaA  11  fut  père 
de  Pitrrt,  qui  fuit. 

V.  Pitrrt  de  Lamoignon  ,  Chevalier  ,  Seigneur  de  Pomay, 
dont  la  veuve  Jttwtt  de  Mornay ,  fe  remaria  à  Odtt  de  Senac 
Damoifcau  ,  avec  lequel  elle  contracta  le  Mardi  après  la  fête  de 

5.  Laurent  (  i«.  Août)  i»g«.  avec  Philippe  de  Molins  ,  Evé- 

d  bvreux.    Elle  avoit  eu  de  fon  premier  lit  Jim  ,  qui  fuir. 
VL  Jtm  de  Lamoignon  ,  Damoifeau ,  Seigneur  de  Pomay, 
nomme  dans  le  contrat  de  iig6.  mourut  fans  poftétité. 

IV.  Mitbtt  de  Lamoignon  .  Ecuyer ,  Seigneur  de  lamoignon, 
deiMannay  éi  de  Nannay,  (ils  puîné  dcrtar^i,  Seigneur  de  La- 
moignon ;  A  de  Jmnnt  d'Anlczy  fa  première  femme  ,  prit  en 
mémoire  de  fa  mere  un  fréttt  fturtitt  fbtrmimtt ,  dont  il  charw 
gea  les  «mes  de  la  maifon ,  ce  qui  a  été  retenu  par  (es  defeen. 
dans.  Il  eft  fait  mention  de  lui  dans  trois  titre ,  l'un  du  Di- 
manche,  jour  de  l'apparition  de  Nôtre-Seigneur  ino.  c'eft  le 

6.  Janvier  m  1.  fui  vaut  le  calcul  prefent  ;  l'autre  du  Dimanche 
mm ,  qui  elt  le  quatrième  Dirruinchc  de  carême  (  16.  Mars  ) 
1148.  vieux  ftyle  ;  &  le  troiliéme  du  jMardi  devant  la  fête  de 
S.  Vincent  (  19.  Janvier  )  1149.  aulli  vieux  ftyle.  Il  rendit 
quatre  aveux  de  ce  qu'il  tenoit  en  net  du  fief,  deHuban  ,  aflis 
en  la  Paroilfe  de  Charoplemis ,  au  Val  de  Barges,  1.  à  Raoul 
de  Bnenne,  L  du  nom ,  Comte  d'Eu,  a  caufe  de  fa  femme  Jean- 
ne de  Mello  ,  le  Vendredi  après  la  fête  de  S.  André  (  4.  Dé- 
cembre )  ing.  1.  à  la  même  Dame, pour  lors  veuve  en  tue. 
après  la  Purification  de  Notre-Dame  1 149.  4.  à  Jeanne  de  Bri- 
enne  ,  Comtcffe  d'Eu  &  Duchcnc  d'Athènes,  veuve  de  Gautiet 
de  Bnenne,  Connétable  de  France,  le  Vendredi  jour  de  la 
fête  de  S.  Silvain  nç7.  H  rendit  un  autres  aveu  en  qualité  de 
Tuteur  de  Hugues  &  de  Jean,  enfans  de  Guillaume  Vaubton, 
e  Dimanche  avant  les  Brandons  (  c'eft-à-dire  le  Dimanche  de 
U  gtunfmjft/tint  27.  Février)  iico.  vieux  ftvle.  Le  nom  de  (a 
femme  eft  unore.  Son  fils  fut  Gmiksmmt ,  qui  fuit. 

V.  oWa«»«.  de  Lamoignon  ,  Damoifeau  .Seigneur de  Lamoi- 
gnon,  de  Mannay  ,  Nannay,  Laleuf ,  &  d'Arthc  en  partie,  fît  aveu 
Z?  'P*'  fP"r  Seinf^uncde  Mannay  ,  mouvante  du  Chitel- 
Neiil,  au  V  al  de  Brages ,  &  le  Samedi  avant  la  fête  de  la  Nativité  de 
V  Jean-Batilte  (  ai.  Juin^  iJ76.  à  Louis  III.  du  nom ,  Comte  de 
t  landres,  pour  la  moitié  de  la  maifon  d'Arthc,  mouvante  de  la  Ch(U 
tellenie  de  iMtmthenaifon.  Il  enavi.it  fait  un  autre  à  Louis  II.  du 
nom.  Duc  de  Bourbonnois,  le  Mécredi  devant  la  Madeleine  C  19. 
Juillet)  1168.  de  la  Terre  &  Seigneurie  de  Laleuf,  qui  lui  an- 
partcnoit  du  chef  de  h  femme  ,  &  qui  étoit  mouvante  de  la 
Cnatellcnie  d'Aifr.ay.  Il  m  tunt  teitamertfau  mois  d'Avril  itgg 
a  /a/eïveT-7''",w  de  TroulTebois,  Dame  de  Uleuf,  fille 
d  Wr»  de  Trouiïebois ,  Chevalier,  Seigneur  de  laleuf ,  fit  le 
hen  le  Jeudi  après  la  fête  de  Notre-Dame  de  la  mi-Aout  (  19. 
de  ce  mots  )  iig9.  tous  deux  inhumez  en  l'Eglifc  de  Mannay 
luivant  leurs  tefbmcns.  Leurs  enfans  furent ,  1 .  Pitrrt  de  La- 
moignon qui  fuit  ;  1.  Rtirnsmit,  Seigneur  de  Nannav,  Channay 
de  Alontilfault  &  de  Champdevis ,  nomme  avec  Pierre  fon  frère 
aine  ,  exécuteurs  des  teftamens  de  les  pere  &  mère.  11  acquit 
par  contrat  du  ç.  Mai  141 1.  la  Terre  k  Seigneurie  de  Champ- 
devis  âc  celle  de  Momiffault .  en  cedant  en  échange  U  dixme 
de  bleds  de  la  ParoifTc  de  Channay ,  par  contrat  du  16.  Mars 
14Ï0.  conititua  par  autre  contrat  du  (S.  Août  1444.  dix  livres  de 
rentc  ijf  ,P'0,U  d  un  bourgeois  de  la  ville  de  Ncvcrs ,  ce  qui 
fut  ratifié  le  9.  du  même  mois  &  an ,  pat  Msrgmtritt  du  Def. 
fans  ,  fa  veuve  ,  qui  etoit  fille  de  OniilMmt  du  Deffans  ,  Ecu- 
yer, &  de  C'Utttt  de  Fougeroy.  Le  ag.  du  même  mois  êian, 
elle  tranligea  pour  fon  douaire  &  autres  conventions  matrimo- 
niales,  avec  Miles  de  Prcnay  &  Guvot  de  Lamoignon,  neveux 
&  henners  de  fon  mari;  ».  7raw»  de  Lamoignon,  femme  de 
de  Pitrrt  de  Baugy  ,  Chevalier,  dont,  Jeanne  de  Bcaugy  ,  men- 
tionnée au  tefbmcnt  de  fon  aïeule  maternelle  en  1)89.  &  4. 
PMifft  de  Lamoignon  ,  Dame  d'Arthc  es  partie  ,  époufe  de 

?e„['eniy  •  tcuTet  <  lui  le  Mécredi  )o.  Juin  1406.  ht 
aveu  a  I  hilippe  de  Bourgogne ,  Comte  de  Nevers  ,  pour  la  moi- 
tié de  la  marfoii  Fortc  d'Arthc.  Leur  fils  Mtki  de  Prcnay,  rut 
héritier  en  partie  de  A«£«W/  de  Lamoignon  fon  oncle  pata- 
ncl  ,  &c.  fa  polfertte  vivoit  en  b  perfonne  de  Pitrrt  de  Prcnay, 
fon  pctK-hls  le  10.  Janvier  itoa.  vieux  ftyle. 

U  Pitrrt  de  lamoignon ,  teuyer.  Seigneur  de  Lamoignon, 
de  Mannay,  V*,|.Mannay ,  Rivière.  Laleuf,  &  en  partie  d'Ar! 
the,  eft  nomme  comme  aine  dam  les  tclbmcns  de  les  père  & 
mere.  Il  tut  homme  d'armes  de  la  compagnie  de  Philippe  de 
Bourgogne,  Comte  de  Nevers,  comme  onTapprend  dev  rollcs 
des  revues  de  ladite  compagnie,  faites  à  la  Charité  fur  Loire  le 
ta.  Mai  1411.  en  I  oit  du  Roi  au  pavs  de  Bern  le  14,  Juin  lui- 
vant  ,  &  devant  Bourges  le  m.  Juillet  de  b  même  année  •  lit 
fon  tcltamcnt  le  \cnd.'eui  ai.  JuUlci  1404.  par  lequel  il  élut  là 
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fepulture  en  l'EghTe  du  Prieuré  de  Notre-Dame  de  l'Efpault-lès- 
Donzy  ,  où  il  fonda  quatre  annivcriàires  folcmnels  et  Quatre 
Méfies  baffes  par  chacun  an  à  perpétuité  ,  &  fie  plusieurs  legs  a 
l'Hôtel- Dieu  de  Donzy,  &  aux  Eglifes  de  S.  Keradeu  de  la  mê- 
me ville  ,  de  S.  Martin  du  Pré  ,  de  Mannay ,  de  Baignaux  ,  de 
Viz  &  de  Channay ,  nommant  pour  fes  exécuteurs  teftamen tai- 
re» fes  deux  fil*  ainez ,  &  Rcgnault  de  Lamoignon  fon  frère. 
11  avoképoufé  Mtrgutritt  de  Fougeroy ,  fille  dcjnm  ,  Seigneur 
de  Rivière ,  &  d'i/iie**  ,  fon  époule  ,  dont  il  eut  Guyt ,  qui 
fiiit;  7#4»lt  tige  de  la  brtHtb*  dt  BavilU,  fui  Mifit  tnttrt 
tvtt  tjtni  éïétut  i  Psrit,  r*pp»rtit  ti-sprii  s  &  itu»  ,  Reli- 
gieux de  l'Abbaye  de  S.  Germain  d'Auxerre  ,  à  qui  l/iitsm  fon 
aïeule  maternelle  ,  légua  par  Ton  teftament  du  Mecredi  avant  la 
Rte  de  S.  Valentin  (,  7.  Février  )  1419.  vieux  ftyle,  cent  foli 
de  rente  jufqu'à  ce  qu  il  fut  pourvu  d'un  bénéfice. 

VIL  Gnjtt  de  Lamoignon ,  Seigneur  de  Lamoignon .  de  Ri- 
vicre  ,  Mannay,  Vieil-Mannay,  la  Chaftiere,  Montifault ,  Vil. 
lorgeul ,  Bretinelles ,  Grandpré  ,  &  en  partie  de  Thoringny ,  fut 
nommé  par  fon  pire  exécuteur  de  fon  teftament ,  avec  fon  frè- 
re Jttu ,  &  ils  le  confirmèrent  en  préfence  de  leur  oncle 
Kt^HAult  de  Lamoignon ,  Seigneur  de  Nannay ,  le  aa.  Septem- 
bre 1414.   Il  partagea  avec  Miles  de  Prenay  fon  coufin  ger- 
main ,  la  fucceflion  de  fondit  oncle.   Il  avoit  époufe  Akxsndrt 
de  Maifonconte  ,  fille  de  Triflsm  de  Maifoncontc  ,  Ecuyer , 
Seigneur  de  Viliorgeul  ,  Bretinelles  &  Thorigny  ;  &  de  Jun- 
mt  de  Bazoches ,  &  ce  fut  au  nom  de  fon  époufé  qu'il  fit  aveu  en 
■M  î .  à  Charles  de  Bourgogne,  Comte  de  Nevres.  de  la  tierce  partie 
de  la  Terre  &  Seigneurie  de  Thorigny.  Il  fut  inhumé  avec  fes  père 
&  mere  au  Prieure  de  l'ECpauk  le  17.  Avril  1457.  Ses  enfans 
turent  ;  Ktbtrt ,  qui  fuit  ;  a.  Chéri» ,  qui  continua  la  lignée, 
rapporté  après  fon  ainé  i  t.  Pitrrt  de  Lamoignon ,  Ecuyer, 
Sieur  de  Meurtin ,  de  la  Chaftiere ,  &  de  Montifault ,  Kcuyer 
&  Echanfon  de  Jean  de  Bourgogne ,  Doc  de  Urabant ,  &  Com- 
te de  Nevers  &  de  Rethei ,  etoit  fous  la  tutelle  de  fa  mère, 
îorfquc  l'on  fit  avec  fes  frères  &  foeur  le  partage  des  biens  de 
feu  leur  père ,  le  premier  Juin  '  147a.   Par  cet  acte  les  Terres 
de  la  Chaftiere  &  de  Montifault  lui  échurent ,  avec  une  partie  . 
des  dixme»  inféodées  de  la  ParoifTe  de  Channay  ,  pour  lesquelles 
il  eut  procès  avec  Cbarkt  de  Lamoignon  .  Sieur  de  Rivière  fort 
frère ,  qui  fut  terminé  en  confèquence  d'un  compromis  pâlie 
•ntr'eux  le  9.  Février  1477.  vieux  ftyle  ,  dans  lequel  il  eft  Qua- 
lifié Ecuyer  &  Echanfon  de  Jean  de  Bourgogne.   Cette  même 
qualité  lui  eft  donnée  dans  deux  titres  de  la  Chambre  des  comptes 
de  Nevers  des  années  1476.  &  147g.  &  dans  un  aveu  qu'il 
fournit  le  14.  Avril  1479.  pour  fa  Terre  de  la  Chaftiere  à  Louis 
L  du  nom ,  Sire  de  la  Trerooille ,  Seigneur  de  Sully.   On  pro- 
pofa  de  le  marier  à  JtMtmt  Battait ,  &  pour  y  parvenir ,  Hé- 
bert de  Lamoignon  ,  fon  frère  amé  ,  lui  donna  par  contrat 
du  premier  Août  1481.  une  maifon  dans  la  ville  de  Donzy  i 
mail  cette  alliance  ne  s'effectua  pas ,  &  il  époufà  par  contrat 
du  11.  Mai  1484-  Btsrit  Defchamps,  tille  de  Piilifp*  Def- 
champs ,  ecuyer  ,  Seigneur  dudh  lieu ,  &  A'Anttnit  Doroer, 
«lie  mourut  en  1491.  &  il  (è  remaria  à  BUrrutritt  de  Maury, 
&  mourut  en  Iflf.  ayant  eu  des  enfans  de  lune  &  de  l'autre-, 
fçavoir,  de  la  première  Frsitfiji  de  Lamoignon  ,  à  laquelle  A- 
Icxindre  de  Maifonconte  mère  de  fon  père ,  donna  par  con- 
trat du  <•  Juin  1491.  tout  ce  qui  lui  appartenoit  es  Seigneu- 
ries de  Viliorgeul  &  de  Bretinelles  :  Jtjmnt ,  mariée  à  Chtrlti 
Chaulvin ,  Ecuyer ,  avec  lequel  elle  obtint  des  lettres  royaux 
le  18-  Août  içia.  pour  afligner  au  Parlement  de  Paris.  An- 
toine de  Maury ,  Tuteur  de  Tes  frères  &  foeur  du  fécond  lit  de 
Ton  père  ;  Jttnnt  ,  dite  U  Jt$mt,  Dame  de  la  Chaftiere ,  &  de 
Montifault,  mariée  a  GuiUsumt  Davy,  Sieur  de  la  Brûlerie, 
dont  antr'autres  enfans ,  Jimh  Davy  ,  Chevalier  de  l'Ordre  de 
S.  Jean  de  Jérufàlem.    Lès  enfans  du  fécond  lit  de  Pierre  de 
Lamoignon  ,  furent ,  Jt*m ,  Sieur  de  la  Chaftiere ,  nommé  ès 
lettres  royaux  obtenues  par  Jeanne  l'aînée ,  fa  feeur  du  premier 
lit ,  &  dans  on  partage  du  6.  Avril  1517.  Gmiiaurm  de  Lamoi- 
gnon ,  Sieur  de  Montifault ,  nommé  dans  les  mêmes  lettres  & 
le  même  partage  ;  tous  deux  morts  fans  alliance  ;  Ammi  ,  non 
nommée  dans  le  partage  de  1*1.7.  M^dtUim  ,  mariée  1.  par 
contrat  do  4.  Janvier  i«i7.  vieux  ftyle,  à  Cbsr/11  de  Corcette, 
Ecuyer  ;  ».  à  Srsrd  du  Couldray,  Ecuyer,  ils  donnèrent  un 
aveu  de  la  Terre  &  Seigneurie  de  Thorigny  en  l(|f.  &  tous 
deux  font  nommez  dans  le  partage  de  1417.  Otilt  de  Lamoi- 
gnon ,  nommée  avec  fes  frères  &  feeuts  du  même  lit  dans  les 
lettres  royaux  de  151a.   4-  jîàm  de  Lamoignon,  fille  de 
"ij  Seigneur  de  Lamoignon  ,  &c.  époufà  par  contrat  du  9. 

E,  1461.  Jttu  d'Armes,  Sieur  de  Trucy-L orgueilleux ,  Pré- 
au Parlement  de  Paris  ,  dont  fà  poftérité  eft  rapportée 
par  François  Blanchard ,  en  fon  Hifltirt  dti  Pr/fidtui  dm  Ptarlt- 
mcat  di  Péril. 

VIII.  Mtrt  de  Lamoignon ,  Seigneur  de  Lamoignon  ,  de 
Viliorgeul ,  de  Bretinelles ,  &  en  partie  de  Vieil-Mannay ,  fut 
condamné  par  fentence  de  l'Ofncial  d'Auxerre  du  Vendredi  après 
la  S.  Martin  1407.  i  payer  au  Prieuré  de  l'Efpault  douze  bichets 
de  froment  par  chacun  an,  que  Pierre  de  Lamoignon  fonaieul 
v  avoit  légué  par  fon  teftament  de  1414.  Il  partagea  avec  fes 
frères  &  Tueurs  le  premier  Juin  147».  les  Terres  Se  Seigneuries 
que  feu  Guyot  de  Lamoignon  leur  père  avoit  1  aille  es  ;  &  le  fief 
de  Lamoignon  avec  la  Seigneurie  de  Vieil-Mannay  lui  échurent. 
Il  fuccéda  •  celles  de  ViUorgeul  &  de  Bretinelles  par  la  mort 
de  fa  mere,  &  tefta  le  g-  Février  noo,  vieux  Ityle ,  élifant  fa 
fepulture  au  Prieuré  de  ft'fpault ,  où  il  fonda  un  anniverfaire 
(blemnd ,  &  une  Meffe  baffe  de  Notre-Dame  ,  par  chacun  an, 
au  jour  annuel  de  fon  trépas.   Son  tombeau  s'y  voyoit  encore 
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en  1648.  nonobltent  la  ruine  de  cette  Eglne  ,  ou  il  ctoit  repré- 
tenté  armé  de  toutes  pièces  avec  fes  armoiries  ,  lozangées  au  franc 
quartiers  d'hermines.  H  ne  fut  point  mané  ,  &  Uifl*  fiulimtnt 
uni  fiitt  naturelle  ,  Jeanne  Htdrdt  dt  Ljmc/gMtn,  n»mmtt  dtnt 
U  itûsmtHt  dt  fin  péri  ,  mjrr/e  d  Guillaume  Métbtry. 

VIII.  Cbdrkîàt  Lamoignon  ,  frère  puîné  àeÂtiirt  ,  conti- 
nua la  lignée.  Il  fut  Seigneur  de  Rivière  &  en  partie  de  Vieil- 
Mannay  ,  par  le  partage  de  1472.  puis  hérita  de  l'autre  partie 
&  des  Seigneuries  de  Viliorgeul  &  de  Bretinelles ,  par  la  mort 
de  fondit  frère.  Il  en  fit  hommage  i  Franooife  d'Albert .  veu- 
ve de  Jean  de  Bourgogne  ,  Duc  de  Brabant  &  Comte  de  Ne- 
vers le  a<.  Février  1Ç07.  fit  fon  teftament  le  17.  Janvier  Te,  16. 
vieux  ftyle  ordonnant  (à  fepulture ,  près  de  fes  ancêtres  au  Prieu- 
ré de  I  Efpault ,  où  il  fonda  un  anniverfaire.  De  fon  époufe 
Clsmdt  d'Auroux  ,  nommée  dans  une  tranfaction  entre  fes  en- 
fans du  4.  Septembre  1519.  Il  eut  les  enfans  fuivans  tous  men- 
tionnez dans  ion  teftament  ;  BUi/i ,  qui  fuit  ;  Eiitrnu ,  Seigneur 
de  Vieil-Mannay  ;  rapporte  après  Ion  frère  ;  Piruti ,  mariée  du 
vivant  de  fon  père  à  Jitn  Régnier,  Ecuyer.  Elle  renonça 
alors  i  la  fucceflion  de  fon  père ,  qui  ordonna  par  fon  tefta- 
ment que  cette  renonciation  auroit  lieu  :  fon  frère  Blaife  lui  fit 
un  legs  par  fon  teftament  du  {o.  Décembre  icai.  Marit  ,  alliée 
aufli  par  fon  père  ,  au  moyen  d'une  renonciation  pareille  à  cel- 
le de  fa  foeur ,  à  Pbitippi  de  Poyfeulx ,  Sieur  de  Channay  ,  dont 
elle  ctoit  veuve  le  22.  Août  1Ç17.  qu'elle  paflà  une  tranfaction 
en  qualité  de  Tutrice  de  Umm  de  Poyfeulx,  Sieur  de  Channay,  fon 
fils  unique ,  &  un  bail  à  rente  en  la  même  qualité  le  2.  Novem- 
bre 1Ç26.  Umm  de  Poyfeulx  mourut  fans  enfans,  &  eut  pouf 
héritiers  BUifi  ,  Èdmt  &  M*rtt  de  Lamoignon  ,  fes  coufins  ger- 
mains maternels,  comme  on  l'apprent  d'une  tranfaction  du  19. 
Août  101.  Jztnm  Dame  de  Cbampromain  ,  époufà  1.  Pierrt 
de  la  Barre,  Ecuyer,  Seigneur  dudit  lieu,  avec  lequel  elle  eft' 
nommée  dans  une  tranfaction  du  4.  Septembre  icio.  elle  en  eut 
trois  fils  &  une  fille.  I  Je  ah  de  la  Barre  ,  i  laquelle  fon  oncle 
Blaife  de  Lamoignon  fit  un  legs  ;  a.  Pierrt  Marion  ,  Ecuyer, 
Elle  fit  fon  teftament  le  f.  Mai  i<;3°.  ordonnant  fa  fcjiulture 
au  Prieuré  de  l'Efpault,  auquel  elle  légua  un  feptier  de  bled  froment 
par  chacun  an.  Autre  Jt**nt ,  ditte  U  jtrnnt  Dame  en  partie  de 
Vieil-Mannay  ,  mariée  t.  à  Andrt  de  Château  Vieux ,  Ecuyer, 
Sieur  dudit  lieu ,  près  de  Donzy ,  avec  lequel  elle  dt  nommée 
dans  la  tranfacrion  du  \.  Septembre  U19.  elle  en  eut  deux  fils  i 
a.  i  CLmdt  le  Coeur  ,  Ecuyer  ,  Sieur  des  Guyons. 

IX.  BUifi  de  Lamoignon  ,  Sieur  de  Lamoignon  ,  de  Vieil- 
Mannay  ,  de  Rivière  ,  de  la  Broffe,  des  Aduics ,  &c.  Fxuycr 
d'écurie  de   Francoifc  d'Albret  ,  veuve  de  Jean  de  Bout» 

Sogne ,  ft  Comtclfe  Douairière  de  Nevers  ,  eut  pour  fà  part 
ans  la  fucceffion  de  fon  père  ,  la  Seigneurie  de  Rivière ,  partie 
de  celle  de  Vieil  Mannay ,  &  la  moitié  du  fief  de  Lamoignon, 
&  il  acquit  depuis  l'autre  moitié  &  Ssitnnt  de  Lamoignon  fon 
frère,  par  contrat  du  16.  Juin  içjo.   Il  avoit  époufe  avant  l'an- 
née i«o?.  Jttrmt  de  La  veine,  fille  de  Pitrrt  de  Laveine,  Sei- 
gneur de  la  Broffe  &  des  Aduits ,  &  de  DAupbine  Brechard  :  il 
donna  (à  déclaration  au  Roi  le  )o.  Mars  1540.  qu'il  poffedoit  la 
Terre  &  Seigneurie  de  la  Brofle,  en  la  Paroiffe  de  Notre-Dame 
du  Pré,  le  nef  de  Lamoignon  fois  i  Donzy  &  ès  environs,  la 
Seigneurie  de  Rivière  &  les  d*Aix  tiers  de  celle  de  Mannay  :  fit 
fon  teftament  le  50,  Décembre  1(41.  &  ordonna  fà  fépulturc  au 
Prieuré  de  l'Efpault ,  où  il  fonda  un  anniverfaire  ,  tant  pour  lut 
que  pour  V/mpbint  Brechart  fa  bcljc-mère,  &  mourut  le  18. 
Novembre  1(44.  fon  cœur  fut  inhume  dans  l'Eglife  des  Recollets 
de  Nevers  ,  où  fe  voit  fon  épitaphe.   Ses  enfans  furent  1.  Hjh. 
fil  ,  mort  avant  fes  père  &  mere  le  a.  Février  1  s?:  fut  inhu- 
me dans  l'Eglife  de  S.  Laurent  de  la  ville  d'Eu  fous  une  tombe, 
fut  laquelle  eft  gravée  fon  épitaphe  ;  a.  Andrt,  Seigneur  de  là 
Broffe,  les  Aduits  ,  Champromain  ,  de  Vieil-Mannay  en  partie, 
&c  nommé  dans  le  teftament  de  fon  père:  Il  obtint  des  lettre* 
royaux  le  u.  Septembre  1(46.  pour  être  reftitué  contre  un  acte 
quil  avoit  paffé  le  4.  Mars  m  -m-  vieux  ftyle,  par  lequel  il  se- 
toit  defilté  oc  deux  donations  faites  le  17.  Mars  1 5 16.  l'une  par 
fon  père,  des  biens  de  Jeanne  de  Lamoignon ,  veuve  de  Pierre 
de  la  Barre  ,  &  l'autre  par  Jeanne  de  Laveine  fà  mère,  des  biens 
de  Pierre  de  Laveine  fon  frère.   Lui  &  fon  frère  Etienne  four- 
nirent un  aveu  à  Louis  de  Lorraine,  Cardinal  de  Guife  ,  Abbé 
de  S.  Germain  d'Auxerre  le  9.  Novembre  ifcf.  des  deux  tient 
de  la  Seigneurie  de  Vieil-Mannay ,  oui  leur  étoient  échus  par 
la  mort  à' Ht  Un  de  Lamoignon  leur  frère  ;  &  mourut  fans  enfans 
de  Mérgutrltt  de  Vicuxbourg,  qu'il  avoit  époufe  par  contrat  du 
14.  Janvier  1CÇ7.  vieux  ftyle,  &  qui  ctoit  fille  de  Ptntéltem, 
Seigneur  de  Vieuxbourg  .  &  de  Dyntttt  d'Aruce;  t.  Etitnut  de 
Lamoignon  ,  Chanoine  de  S.  Etienne  d'Auxerre  ,  &  Curé  de  Bi- 
try  &  de  Romilly  ,  fut  préfent  le  8.  Février  ic<7.  à  la  quittance 
que  fon  frère  Andté  donna  d'une  partie  de  la  dote  mil  avoit 
été  promife  *  Marguerite  de  Vicuxbourg  fa  femme.   Il  nérita  en 
partie  de  fon  frère  Httin ,  &  eut  enfuite  toute  la  fucceflion  de 
fon  frère  ainé ,  &  devint  Seigneur  de  toutes  les  Terres  qu'il 
avoit  pofledées  ,  il  vivoit  encore  tn  it;).   4.  Httin  de  Lamoi- 
gnon 1  Sieur  de  Rivière  ,  de  la  Broffe  près  Donzy  ,  &  en  par- 
tie de  Viél-Mannav ,  gentilhomme  ordinaire  de  François  de  Nie- 
ves I.  du  nom  ,  Duc  de  Nivemoit ,  qui  le  choifit  comme  un 
des  plus  adroits  gentilshommes  de  fon  tems ,  pour  l'accompagner 
en  un  toumoi  célèbre  qui  fe  fit  à  Paris  aux  mois  de  Juin  &  de  Juil- 
let If 49.  Ce  DUC  lui  ht  e pou  1er  trtn^  ù,U  de  CleveS,  fille  néturtS* 

tic  Pré»  fii  de  Cleves,  Abbé  de  Trcport,  fon  oncle  ,  à  laquelle  il 
donna  en  la  mariant  la  Terre  de  la  Brolfeprès  Donzy,  mais  il  mou- 
rut fàns  enfans  en  Ifff,  &  elle  fe  remaria  à  Antiint  Sieur  de  Per- 
nay  ;  f .  CUmdi  de  Lamoignon  ,  furvéquit  a  fes  frères  &  recueil- 
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lit  toute*  leurs  Seigneuries.    KUe  avoit  été  mariée  par 
du  12.  Juin  ijiA.  kAnttimi,  Sieur  de  Maolraigny  &de  la  Roue, 
dont  elle  lai  (Fa  pofléfité. 

IX.  Etimnt  de  Lamoignon ,  Seigneur  de  Vieil-Mannay  &  de 
Grandpcé ,  Capitaine  &  Gouverneur  de  Donzy ,  fécond  fils  de 
Chtrltt  de  Lamoignon ,  fut  ïnftituc  pat  Ion  père  pour  un  de  les 
héritiers.   Il  vendit  à  Blsifi ,  fon  frère,  aine  ,  la  moitié  qui  lui 
appurtenoit  dans  le  net  de  Lamoignon  par  contrat  du  lA.  Joui 
ieao.  Jctmnt  ,  là  foeur,  femme  de  F/trre  Markm  ,  Etuyer, 
lui  légua  un  fepticr  de  bled  froment  de  rente  annuelle  à  per- 
pétuité ,  par  (on  teftament  de  i;)o.  il  palla  une  tranfaclion  le 
i7.^Juin  j<ii.  tant  en  Ton  nom  ,  que  comme  Tuteur  des  en- 
fans  mineurs  de  feu  André  de  Château-Vieux  ,  &  d'autre  Jeanne 
de  Lamoignon ,  dite  U  Jttmt ,  fon  autre  Tueur ,  &  fe  railant 
fort  de  Jeanne  d'Anlezy,  fa  première  femme  ,  conjointement 
avec  Blaife  de  Lamoignon ,  Ion  frère  aine  ;  avec  Jean  d'Armes, 
Ecuyer,  Sieur  de  Buffeaux ,  &  Guillaume  Berthiel,  Ecuyer,  Tu- 
teurs &  Curateurs  des  enfans  mineurs  de  Louis  d'Armes  ,  Ecu- 
yer ,  Sieur  de  Vergiers  &  d'Anne  Berthier  d'autre  part  ;  &  par 
un  contrat  du  a).  Mars  ij}8-  il  tranlporta  en  la  même  qualité 
de  Tuteur  des  enfans  mineurs  d'André  de  Château- Vieux  fes 
neveux  ,  à  Charles  d'Armes ,  Ecuyer ,  Sieur  des  Vergiers ,  tren- 
te ibis  que  ces  mineurs  avoient  à  prendre  fur  h  Terre  &  Seigneu- 
rie de  VillorgeuL   Blaife  fon  frère  le  nomma  exécuteur  de  fon 
tdtament  en  ■  S4i.  &  il  fut  prdL-nt  au  partage  des  biens  de 
fondît  frère  fait  le  14.  Mars  K47.  vieux  ftyle.   Il  n'eut  point 
d'enfànsde  ladite  Jttumt  d'Anle/.y ,  fa  première  femme  -,  mais 
delà  féconde  Enfinit  de  la  Grange,  nàùuirent,  BUifi  de  la- 
moignon IL  du  nom  ,  Seigneur  de  Vieil-Mannay  &  de  Channay, 
oui  hérita  des  biens  maternels  de  Louis  de  Poyfeulx  ,  Seigneur 
de  Channay,  ion  coulin  germain,  fils  de  Philippe  de  Poyfeulx 
&  de  Mane  de  Lamoignon ,  Dame  de  Channay  *  oit  Jean  Oli- 
vier ,  fon  Tuteur ,  traruigea  en  cette  qualité  avec  les  héritiers 
paternels  dudit  Louis  de  roifeulx  par  acte  du  19.  Août  ic6i. 
Il  fut  tue  au  liège  de  la  Rochelle  (ans  avoir  été  marié  ;  Edm* 
Sieur  de  Vicil-Mannay,  qui  fuit;  &  Mtrtt ,  héritière  pour  fa 
part  de  Louis  de  Poufeulx  fon  coulin  ,  étant  comme  fes  frères 
tous  la  tutelle  de  Jean  Olivier  en  1561.  1 

X.  Edm*  de  I-umoignon,  Sieur  de  Vieil-Mannay ,  de  Chan- 
nay ,  de  Grandpré  &  du  Mets ,  hérita  pour  fon  tiers  de  Louis 
de  Poyfeulx  ton  confin  ;  fut  maintenu  dans  l'exemption  des 
tulles  par  deux  jugemens  du  o.  Juin  1,86.  &  o.  Mars  nW.  U 
fe  mana  par  contrat  pafïé  a  S.  Sauveur  en  Puifaye  le  ad.  Octo- 
bre 1*78.  à  Annt  Anfeau ,  fUke  AcCltudt  Anfcau ,  Ecuyer,  Sieur 
du  Mets,  &  de  M  tramer  m  de  Cayot,  dont  il  eut  1.  Umf  ,  qui 
fuit  ;  a.  Gilbtrt ,  Seigneur  de  Beaulicu ,  $iy  d'un  tsmtttt , 
refftrté  uifrii  s  x.  Ittut  ,  Seigneur  du  Mets ,  tig/i  d'un  tuart 
Rtmtsu  ,  rtfftrrf  tprit  tttmè  dtfinfrèrt;  4.  Jitn,  Enfèigne 
de  la  compagnie  du  Baron  de  Joint ,  batifé  à  Marcy  le  a  a. 
Octobre  i?89-  préfent  en  161c.  au  contrat  de  mariage  de  GrA 
b*rt,  Cm  hère;  t.  C/uA,  Sieur  de  Belleroche,  batifé  le  11. 
Mars  tf  97.  fut  préfent  au  fécond  contrat  de  mariage  de  Loup, 
fon  frère  en  1644.  à  l'acte  de  tutelle  de  fes  enfans  en  16s  a.  au 
contrat  de  mariage  de  Chtrltt  de  Lamoignon  .  Seigneur  de 
s,  fon  neveu  en  1664.  &  a  la  tutelle  des  enfans  de 


Gitbtrt  de  Lamoignon ,  Seigneur  de  Beaulieu  ,  fon  petit-neveu 
en  1668.  De  fon  époufé  Art  cime  tt  Fadelle,  il  eut  n*ffiim<, 
de  Lamoignon  ,  inhume  te  16.  Janvier  164t.  Uuit  &  LtttP, 
morts  en  bas  âge;  CtUtrtt,  bâti  fée  à  Marcy  le  11.  Mars  102c. 
femme  de  Jitn  Hanequin  ;  Utûft  ,  mariée  à  Uuit  Defreau  ; 
&  Edme* ,  née  le  vx.  Mai  1616.  alliée  i  Edmi  Collion;  6. 
Adritn  de  Lamoignon  ,  mort  (ans  alliance  ;  7.  Frtmttit ,  raté  au 
Cège  de  la  Rochelle  en  1628-  fans  avoir  été  marié:  &  g.  Ed. 
mit  de  Lamoignon ,  mariée  à  Tbibtmli  Farnault ,  Ecuyer ,  dont 
des  enfans. 

XL  louf  de  Lamoignon  ,  Ecuye»,  Sieur  de  Grandpré ,  fut 
prclcnt  le  6.  Juin  1622.  à  la  tutelle  de  Gilbtrt  de  Lamoignon, 
Ion  neveu  ,  &  parrain  le  16.  Janvier  1617.  de  Lo*f  ,  fib  de  fon 
frère  CJtudt ,  Sieur  de  Belleroche.  U  fut  maintenu  dans  l'e- 
xemption des  tailles,  par  fentence  de  l'élection  de  Clamecy  du 
ao.  Juin  16J4.  réprdenta  fes  titres  de  noblehe  avec  Gi&trt, 
lut*  &  tijttde  de  Lamoignon  fes  frères,  le  <.  Mars  1641.  de- 
vant le  Sieur  de  Pontault ,  Trefbricr  de  France  a  Orléans,  Com- 
mitfairc  Députe  pour  l'exécution  de  l'édit  du  mois  de  Novembre 

1640.  &  fi;t  préfent  en  1642.  au  contrat  de  mariage  de  Gilbtrt, 
Sieur  de  Beaulicu,  fon  neveu.  Il  mourut  avant  le  17.  Janvier 
iG<2.  ayant  époufé  t.  Jttmt  de  Mulor,  fille  de  frtnet»  de 
Mulor ,  Ecuyer ,  &  de  CJtudt  de  Corquiller  :  elle  mourut 
fans  enfans  le  20.  Février  164a.  a.  Par  contrat  du  ig.  Janvier 

1641.  Ctibrrint  de  Lcuvauk,  aile  de  Chtrltt ,  Ecuyer  ,  Sieur 
de  S-  Aubin  ,  &  de  Mtrgunitt  de  Chalons  *,  comme  Ton  re- 
connut après  la  célébration  du  mariage  qu'ils  étaient  parens  au 
troilicme  degré  d'affinité  ,  ils  obtinrent  une  difpenfc  du  Pape, 
en  vertu  de  laquelle  ils  furent  mariez  de  nouveau  dans  la  cha- 
pelle de  S.  Laurent  de  Migny  ,  le  6.  Mars  1646.  Les  enfans 
nez  de  cette  alliance  furent ,  1.  Chtrltt ,  qui  fuit;  2.  Mtt  burin. 
né  le  7.  Janvier  1646.  j.  Frtnpi ,  né  le  10.  Avril  1647.  marie 
a  Mtrit  dcChanpuit,  dont  il  eut  Edmt  de  Lamoignon,  batifé 
a  Marcy  le  28.  Septembre  1M4.  4.  Jitn-E/ttntrd  ,  né  le  ag. 
Février  16,-0.  &  t.  MjrieAc  Lamoignon ,  née  le  «9.  Avril  1648. 
Ctuberhtt  de  Leuvault  leur  merc  ,  fe  remaria  à  Anttèm  de  Viry, 
Sieur  de  Malicorne  ,  &  mourut  avant  le  14.  Mai  îAca. 

XII.  Chtrltt  de  Lamoignon  ,  Ecuyer,  Sieur  de  Grandpré, 
né  le  \  \.  Janvier  164^.  fut  parrain  le  V  Août  1649.  de  C*t fo- 
rint,  fille  de  Ltmf  de  Lamoignon,  Sieur  de  Cru/y ,  fon  coulin 
Sa  mère  qui  s  «oit  remariée  étant  motte  ;  Gilêtrt 


de  tanorgnon ,  fon  coulin  germain ,  Sieur  de  Beoolieu  11  d« 
nom  ,  rut  nomme  fon  Tuteur  &  de  fes  frères  ,  par  fentence  du 
Bailliage  de  Varay  du  14.  Mai  i6,-2.  &  en  cette  qualité ,  il 
palla  un  acle  le  20.  Juillet  fuivant  avec  Antoine  de  Vin  ,  fon 
beau-pere  ,  par  lequel  ils  parta«cient  les  biens  de  la  première 
«  de  la  letor.de  communaïKc  rie  feue  fa  mère.  Il  fut  maintenu 
dans  fa  noblcfle  par  arrêt  du  tonfeil  d'Etat  du  8-  Septembre 
1670.  mourut  le  8.  Janvier  1690.  &  fat  mhumé  è  Champlemis. 
avoit  epoufe  par  contrat  du  21.  Janvier  1664.  frsnpift  de 
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Lamoiirnon  ,  fa  coulme  du  X.  au  ~i.  degré,  fille  de  Gïfcrt, 
Seigneur  de  Beaulicu  H.  du  nom,  &  de  GstritUt  de  Vcilhan. 
Elle  mourut  le  8.  Juillet  1688.  &  fut  enterrée  à  Marcy , 
eu  àUru  de  Lamoignon ,  badfée  le  4.  Octobre  i68î. 


SE1GNEVRS   PS  BEATCLIEV. 
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Ecuyer ,  Sieur  de 
à  Marcy  le  *}.  O- 
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XX.  Gilbert  de  Lamoignon  I.  „. 
avF*\  l«de  Mannay&  dePrenay  ,  lécond  filsd.éV«w  ,  Sieur 
au  \ietl-fflannay,  Channay,  Grandpré,  &c.  &  i'Amu  An^éa^ 
tut  maintenu  avec  fon  frère  Iwf  ,  dans  l  exemuon  des  uUles 
en  i5}4.  &  préfenta  avec  lui  les  titres  juilificatifs  de  leurnoblet 
le  en  1641.  &  fut  prefent  au  contrat  de  mariage  de  fondit  frère 
en  1644.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  i).  Juillet  s6t<. 
f  'dtUint  de  Sargeres,  fille  de  Jttm  de  Sargeres ,  Ecujer, 
Sieur  de  la  Goutte  ,  &  de  Otudint  Ballard  ,  elle  mourut  avant 
Je  6.  Juin  1622.  que  I  on  procéda  à  l'acto  de  tutelle  de  Gilltrt, 
Ion  fils ,  qui  fuit. 

X1L  Gitbtrt  de  Lamoignon  IL  du  nom 
Bcauheu,  de  Mannay  &  de  Prcnay,  batift 
«obre  ,  fi  ,  g  fut  puièntavec  l'on  père  m  . 
de  Ie»p  de  Lamoignon ,  fon  oncle  en  1644.  fit  la  foi  &  nomma- 
gc  le  2.  février  16*7.  au  Seigneur  de  Uwngy ,  pour  ce  ou  il 
tenou  en  fief  de  lui  audit  Changv  ;  tint  fut  les  fonts  en  «664. 
f^OT«dc  Lamoignon,  fils  de  trtmpit  ,  foncoufin  germain,  & 
étott  mort  ayant  le  i<.  Mai  1668.  que  fa  veuve  fut  nommée 
Tutrice  du  fais  qui  lui  reftoit  &  de  U  dernière  de  fes  filles.  Elle 
•  fe  nommoit  OtintUr  de  Veilhan  ;  il  l'avoit  époufée  par  «on- 
trat  du  a.  Novembre  164a.  fille  de  Fbi/itrr  de  Vcilhan  ,  Sci- 
g"cur.  dg  U'goifie,  &  de  Jtrumt  de  la  Magddaine,  qui  émit 
hue  de  hransois  ,  Marquis  de  Ragny  ,  Chevalier  des  Ordres  du 
î-vi_  ïn  ,cnfanî  furent  ^*«'«»,  mort  le  7.  Septembre  1644. 
(tiiHri.Cbtr/t, ,  mort  jeune  avant  fon  père;  Jttn  ,  né  le  ?. 
Janv,«t  jfiça.  reçu  Chevalier  de  Malthe,  au  Grand  Prieuré  de 
tranec  le  18.  Juin  1076.  mort  à  Malthe:  HiUir,  ,  batifre  à 
Varzy  le  9.  Avril  1647.  morte  avant  ton  père  ;  Frtmcêifi ,  au. 
née  par  contrat  du  ai.  Janvier  1604.  >fU<  de  Lamoignon, 
Seigneur  de  Grandpré,  coulin  germain  de  fon  père;  M*rit  «c 
Cttbtrtnt ,  nées  jumelles ,  badfées  à  Vany  le  x.  Mai  1648-  mortes 
ayant  leur  pere  ;  Frtnf,i]i .  batiféc  à  Marcy  le  ta-  Novembre 
1652.  morte  avant  fon  pere;  &  CbtrUttt  de  Lamoignon,  ne* 

rC,rau  •,Dcceînbre.î?^  ,d¥  fcui  h  wtellede  fà  mère ,  &  mou. 
rut  Rehgieufe  a  l'Abbaye  de  Ronccmy. 


METS, 


XAMEAV  DES  SEIG  NEVKS  DV 
firti  dtt  StigntuTf  dt  Grrmdfré, 

^  ^  if*Z$P  Lamoignon,  Ecuyer ,  Sieur  du  Mets  ri  en  par- 
fJe  du  \  icil-Mannay ,  troifietne  fils,  ù'tàmi,  Sieur  de  Crandrit, 
f  aAnnt  Anfeau,  Dame  du  Mets,  fut  préfent  le  6.  Juin  1622. 
a  I acfe  de  Wtellc  de  GMirr  de  Lamoignon,  fon  neveu,  &  fut 
inhume  a  Marcy  le  6.  Mars  164t.  Il  avoit  époufé  AT.!.  Gui- 
Knault,  de  laquelle  il  avoil  eu  quatre  fils,  quils  reconnurent 
?our  leurs  enfans  lors  de  la  célébration  de  leurmariage  ,  outre 
eut  encore  deux  fils.  Par  le  partage  fait  le  îo.  Juil- 
les  enfans  de  Linp  de  Lamo^non, 
■  t  Ma- 


pour  1 
lelquels  il 

i6$2.  entre  les  Turcurs 


Sieur  de  Grandpré  d'une  pan  ,  o:  Anitint  de  Viry,  Sieur  de  Ma- 
licorne ,  leur  beau. père  d'autre  part,  l'on  apprend  que  U*è 
de  Lamoignon  &  fa  veuve  étoient  morts  infolvables.    Leurs  en- 


fans furent  ff... 


_-urs  cn- 

de  Lamoignon,  mort  jeune  ;  Uup  ,  Sieur  de 
Uiny,  qui  luit  ;  A«mk,  qui  continua  la  poftériti  ;  GWr,  Sieur 
oc  la  Uaudle  ,  mentionne  en  fon  rang  ;  Hubtrt  ,  Sieur  de  la 
flouroonmere,  rapporté  après  fes  frères;  fit  7mj»,  par  qui  nous 
rmirons  ce  rameau  ,  tous  ayant  eu  des  enfans. 

X1L  Uup  de  lamoignon,  Ecuyer  ,  Sieur  de  Curfv,  fut  ma- 
™  LHr*eM%J'ï  ^  SP*f  contIat  du  14- Septembre  i66?. 
£  p  A  HMitri   fon         à        B«thier,  fille  de  J,*n 

Bcitfuer,  Ecuyer  .  Seigneur  de  Vafnay ,  &  de  Jtmntàt  NeuJ- 
lot.  Du  premier  lit  il  eut  Gubtrim  de  Lamoignon  ,  barifee  à 
Vouzy  le  \.  Août  1649.  Du  fccond  lit,  naquirent  KtnC  &  7*- 
f««,  morts  au  berceau;  Ftmt  de  Lamoignon,  Ecmer ,  ï»ei. 
gneur  de  Curfy  &  de  Vafhay  ,  Capitaine  au  Régiment  de  Pied, 
mont ,  Chcvaher  de  l'Ordre  militaire  de  S.  Louis  né  1 
Avril  1670.  vivant  en  Mai  1724.  &  Amu ,  marie 
1  nihiipe,  a.  a  Ptim  de  Vaujoly. 
.  ^!,:11*y'"w?  Lamoignon,  Ecuyer  du  Roi ,  époufa  T 
de  Veilhan,  féconde  fille  de  PbMtrt,  Sieur  de  Degoi/.c,  & 
de  7<*wr  de  la  Magdelaine-Ragny ,  dont  il  eut  GHktri ,  né 
e  19.  Mai  i6{ tilleul  de  GUktrt  11.  du  nom  ,  Sieur  de  Beau- 
heu,  man  de  (a  tante  maternelle;  J^èpbt.Frtmttm  .  né  le  21. 
Décembre  1667.  Edm/e,  née  le  irî.lMars  i6<9-  filleule  de  Chm. 
dt  de  Lamoignon  .  Sieur  de  la  Bouille,  fon  onde;  &  d'Edrf./e 
Billard  «.poule  de  fondit  onde  ;  Amu  née  le  20.  A01M  ,66<. 
filleule  de  Cbtr/t,  de  Lamoignon,  Sieur  de  Grandpré  ,  fin  on- 
de  ,  a  la  mode  de  Bretagne. 
XII.   Cl**d,  de  Lamoignon,  Ecuyer ,  Sioer  de  la  Boollle, 

detniet 


e  premier 
à  A  .  it  S)  t. 


DîgitiZed"b"y 


LAM 


LAM 


^fiernîer  des  enfant  nez  avant  le  mariage  de  fei  pire  &  mire, 
cpoufa  £Jm/t  Billard ,  dont  il  eut  Jetn  ,  qui  fuit  ;  &  Giletrt 
de  Lamoignon ,  né  le  4.  Mai  166t. 

J"*  de  Lamoignon  ,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Bouille,  ba- 
tift  à  Varzy  le  t.  Janvier  16^4.  vivoit  le  29.  Décembre  170,. 
ayant  epouré  Bdmét  ColldTon,  vivante  le  10.  Août  169t.  tille 
d  Ame*  Colleflbn ,  &  de  Uureuu  Maillot,  dont  Jetn  11.  du 
■OBUEBUf»,  &  Cltude  de  Lamoignon,  ne  le  4-  Juillet  1682. 

XII.  Huitrr  de  Lamoignon  ,  Sieur  de  la  Bourdonnicrc  &  des 
RuilTeaux ,  naquit  après  le  mariage  de  Uuu  ,  Sieur  du  Mets  fit 
de  AT...  Guignaolt ,  fes  père  &  mère  ,  reçut  le  Batémc  à  Mar- 
çy  en  Nivernois  le  a?.  Novembre  16J4.  &  fut  prefent  le  ai. 
Janvier  1664.  au  contrat  de  mariage  de  Cbtrlet  de  Lamoignon, 
Sieur  de  Grandpré ,  Ton  coufin  germain ,  &  au  fécond  mariage 
de  Uup  ,  Sieur  de  Cruzy  ,  fon  frère.  Il  époufa  1.  Vrbtlne  de 
Pont  S.  Pierre  ;  a.  par  contrat  du  a?.  Janvier  i66{.  Ame  de  Cref. 
fonville.  Il  eut  de  la  première  trier  ,  qui  luit  ;  &  de  la  fécon- 
de Cbtrlet ,  né  le  8.  Juin  1 664.  BMtl/iiDtmlnijui,  né  le  16.  Mars 
1666.  mon  jeune  :  fit  Jttn  de  Lamoignon ,  ne  le  10.  Avril  1658. 

XIII.  trier  de  Lamoignon  ,  Ecuvcr  ,  fut  batife  à  Orcufe  le  28. 
Juillet  i6ç8-  &  époufa  Mtrte  Boulïé,  il  mourut  en  170s.  lait 
unt  Hubert  de  Lamoignon,  né  ét\  1688.  Lieutenant  dans  le  Ré- 
giment de  Poitou  en  1722.  t  Itudt  ,  né  le  26.  Août  1  69t.  Al- 
Icul  d'Edmé  Colleflbn ,  femme  de  Jean  de  Lamoignon,  Sieur  de  la 
Bouille;  &  Jette,  né  polthume  le  28.  Novembre  170*.  filleul 
dudit  Jean  de  Lamoignon  ,  Sieur  de  la  Bouille  ,  &  une  fille. 

XII.  Jetn  de  Lamoignon,  dernier  des  fils  de  Louis,  Seigneur 
du  Mets  ,  fut  prefent  en  1664.  au  contrat  de  mariage  de  Cbtr. 
fn  ,  Sieur  de  Grandpré  ,  &  le  te.  Mai  1068.  a  l'acte  de  tu- 
telle des  enfans  mineurs  de  Gilbert  de  Lamoignon  11.  du  nom , 
Sieur  de  Beaulicu.   II  époufa*  Jetnne  de  Violaine*  ,  dont  il  eut 

'  n'  le  *9-  M**  l66*-  *  M**4'  àc  Lamoignon  ,  batife 
à  Marcy  ,  le  11.  Septembre  166t. 

BRANCHE  DES  S  S 1  G  N  EV  KS  DE  B  A  PILLE. 

y\\.  Jetn  de  Lamoignon  ,  Ecuyer ,  Seigneur  d'Arthe ,  en 
Nivernois  ,  &  de  Laleuf  en  Bourbonnois,  fécond  fils  de  Pierre, 
Ecuyer  ,  Seigneur  de  Lamoignon  ,  de  Mannay  ,  &c  fie  de 
Mtrguerite  de  Fougeroy ,  époufa  Jetnne  Erard ,  fille  de  Guil- 
Uumt  Erard  ,  Ecuyer ,  ce  qui  s'apprend  par  un  contrat  de  fa 
fille.  Ses  enfans  furent ,  Jttn  \\,  du  nom  ,  qui  fuit  ;  fit  Hu- 
fttettt  de  Lamoignon  ,-  qui  étant  veuve  de  Pierre  de  la  Salie , 
Ecuyer,  vendit  par  contrat  du  27.  Mars  148).  une  maifon  fei- 
fe  dans  la  ville  oc  Ncvers  aux  Tuteurs  de  (es  deux  neveux. 

VIIJ.  Jean  de  Lamoignon  II.  du  nom ,  Sieur  d'Arthe  &  de 
Laleuf ,  Secrétaire  &  Contrôleur  de  la  maifon  de  Jean  de  Bour- 
gogne, Duc  de  Brabant,  Comte  de  Ncvers,  &c.  eft  nommé 
en  cette  qualité  dans  un  des  titres  de  la  Chambre  des  comptes 
de  Ncvers.  Il  époufa  à  Ncvers  le  af.  Novembre  «477.  Mtrie 
de  Leftang,  laquelle  mourut  le  17.  Mai  1482.  mère  de  Frtn- 
#»#,  qui  fuit;  &  de  Jette  de  Lamoignon  III.  du  nom,  Con- 
seiller de  Marguerite  d'Orléans ,  Reine  de  Navarre  ,  DuchefTe 
de  Berry.  Il  naquit  le  6.  Novembre  1481.  époufa  Jetant  Ala- 
bat,  fille  de  Lent  Alabat,  Sieur  de  la  Chabocicre,  fit  de  Jttn. 
m  d'Orléans,  mourut  le  28.  Juin  is)o.  &  fut  enterre  dans  la 
chapelle  de  Beauquant  de  S.  Aultrille  en  la  ville  de  Bourges , 
où  le  voyoit  autrefois  fon  épitaphe.   Sa  poliërité  eft  éteinte. 

IX  Frtteftè  de  Lamoignon ,  Seigneur  d'Aithe ,  de  Grateiz 
&  de  Marigny ,  Séaétaire  fit  Contrôleur  de  la  maifon  de  Fran- 
c/jife  d'Albrct  ,  veuve  de  Jean  de  Bourgogne  ,  Duc  de  Bra- 
bant ,  &c.  naquit  le  17.  Mai  1480.  &  contrefigna  en  qualité 
de  Secrétaire  de  cette  Duchefie ,  un  acte  de  foi  &  hommage 
qui  lut  fut  fait  le  se.  Février  1C07.  par  Cbtrlet  de  Lamoignon, 
qui  étoit  fon  oncle  i  la  mode  de  Bretagne  ,  pour  les  Terres  de 
Villorgeul  &  de  Bretinelles.  D  époufa  à  Donzy  en  préfenec  de 
la  DuchefTe  le  14.  Janvier  1509.  vieux  ftyle,  Mtrlt  du  Coing, 
fille  de  l'mctnt  du  Coing  ,  Sieur  de  Grateiz  fit  de  Marigny , 
&  de  M/trgntriit  Bourgoing  ,  elle  mourut  le  21.  Décembre  1Ç20. 
ayant  eu  1.  Cbtrlet  ,  qui  luit;  2.  Htlin  ,  Abbé  de  Bellevaux 
&  Prieur  de  S.  Pierre  le  Moultier  ,  oui  fut  parrain  iî  Htlin  de 
Lamoignon  ,  Seigneur  de  Rivière  ,  fils  de  Bulfi  de  Lamoignon, 
couiin  iflu  de  germain  de  fon  père  :  Il  tint  aufli  fur  les  fonts 
en  1^70.  Frtnftn ,  fon  propre  neveu.  Il  tut  un  fiti  naturel, 
m>  m  me  Louis  de  Ltnwigmn  ,  peter  lequel  il  tenfignt  le  18.  Sep- 
tembre 1*77.  une  femme  de  igoa  livret  entre  tei  mttm  de  Prttt. 
f»tt  du  Brtt,  Situr  de  Ueiut  fin  neveu  ,  qui  frémit  ftr  étrtt 
dt  délivrer  telle  femme  i  tel  tnftnt  itr/qu'it  ftreit  en  Set , 
qu'il  turtil  ireuv/un  ptrti  peur  le  mtritr.  Ce  iSltrd  fut  Pre- 
turtrer  tu  Btifietge  (*y  fiège  preftditl  de  S  Pierre  le  Meuftier. 
t.  Frtnfttifi  de  Lamoignon  ,  née  le  ai.  Février  uio.  fuivant  le 
ftyle  .  ancien.  Frtnteifi  d'Albret ,  DuchefTe  Douairière  de  Bra. 
bant ,  Comtcfle  de  Nevers,  Sx.  la  tint  fur  les  fonts,  &  elle 
époufa  Pierre  Lullier  ,  Contrôleur  ordinaire  de  la  maifon  du 
Roi,  dont  poftérité  ;  &  4.  JUtrit,  qui  époufa  t.  Frtnttù  du 
Broc ,  Seigneur  de  Noizet  ;  2.  Ltuù  Olivier,  Seigneur  d  Aureau, 
&  de  Surpaliz,  avec  lequel  elle  vivoit  le  19.  Mai  1570.  &  laif. 
ta  polikérité  de  l'un  &  de  l'autre. 

ÎC  Cbtriti  de  Lamoignon,  Seigneur  de  Baville ,  Launay-Cour- 
fon  ,  la  Folleville ,  les  Tuilleries ,  Confeillcr  ordinaire  du  Roi 
en  fon  Confeil  d'Etat  &  privé,  né  le  premier  Juin  m  14-  eut 

rur  parrain  Charles  de  Lamoignon ,  Sieur  de  Rivière ,  oncle 
la  mode  de  Bretagne  de  fon  père.  Il  fut  te  premier  de  fon 
nom  ,  qui  fe  détermina  à  embrafler  la  profcITion  de  la  robe ,  & 
après  avoir  pris  le  bonnet  de  Docteur  ès  loi*  à  Fcrrare  le  20. 
Juillet  i;+î.  il  vint  à  Paris  s'y  faire  recevoir  Avocat  au  Parle- 
ment le  16.  Décembre  de  l'année  fuivante.  Il  parut  avec  tant 
d'éclat  dans  le  barreau  ,  que  le  Roi  François  L  promit  par  fon 


86* 


brevet  ia  14.  Novembre  lUf«  de  le  pourvoir  du  premier  office 
de  Confciller  au  même  Parlement  qui  vaquerait  ,  ce  qu'il  con- 
firma par  autre  brevet  du  g.  Avril  1^46.  ces  promettes  ayant 
été  fans  effet  ,  Charles  de  Lamoignon  fe  fit  recevoir  Confciller 
en  la  jurifdiction  des  eaux  &  forêts  au  fiège  de  la  table  de 
marbre  le  a).  Décembre  1  >  47.  Il  n'en  fit  les  fonctions  que  du- 
rant peu  de  tems ,  &  ayant  repris  celle  d'Avocat ,  François  de 
Cleves  L  du  nom ,  Duc  de  Nivernois ,  qui  l'avoit  établi  Chef 
de  fon  Confeil,  lui  donna  par  contrat  du  prémier  Février  it^a. 
vieux  ftyle  ,  la  Terre  &  Seigneurie  de  Launay-Courfon ,  près  de 
Montlhery  ,  dont  il  fit  la  foi  &  hommage  au  Roi  entre  les  mains 
de  Jean  Bertrand,  Garde  des  fceaux  de  France  le  1).  du  me* 
me  mois.  Le  Parlement  le  propolà  les  11.  Mars  icc«.  &  ç. 
Septembre  1^6.  pour  être  pourvu  d'un  office  de  Confciller, 
auquel  il  parvint  enfin  par  provilions  du  jo.  Septembre  ic<7. 
&  il  y  fut  reçu  le  4.  Octobre  fuivant.  Ce  fut  par  fon  avis  cic 
celui  de  Pierre  Scguier ,  Préfident  au  Parlement ,  que  le  même 
François  de  Cleves ,  Duc  de  Nivernois  ,  fit  le  partage  de  (es 
Terres  &  Seigneuries  entre  fes  enfans  le  14.  Mars  1560.  &  ce 
Duc  le  nomma  pour  exécuteur  de  fes  dernières  volontez  par  fon 
teftament  du  26.  Octobre  k6i.  Le  Roi  Charles  IX  voulant 
l'approcher  de  fà  perfonne,  le  pourvut  d'un  office  de  Maitre  des 
requêtes  par  lettres  données  à  Carciflonnc  au  mois  de  Janvier 
s  ■  6  4  dont  il  prêta  ferment  dans  la  ville  de  Moulins  entre  les 
mains  du  Chancelier  de  l'Hôpital  le  8.  Février  fuivant  On 
trouve  dans  les  régiltres  du  Parlement  des  2).  &  ig.  Février 
1664.  deux  lettres  qui  furent  écrites  i  ce  fujet,  dattees  à  Car- 
calTonnc  le  12.  Janvier  précédent ,  l'une  par  le  Koi ,  &  qui  fut 
prefentèc  par  le  Maréchal  de  Montmorency ,  &  l'autre  par  Ca- 
therine de  Aledicis  Reine  de  France ,  qui  marquent  l'emprcire- 
ment  que  le  Roi  avoit  qu'il  fut  protntement  reçu ,  attendu  qu'il 
lui  avoit  commandé  de  fe  rendre  au  plutôt  auprès  de  lui ,  pour 
l'employer  en  aucunes  affaires  concernant  grandement  fon  fer- 
vice  :  ce  font  les  expreffions  de  ces  lettres.  Il  y  fut  donc  re- 
çu le  a.  Mars  de  la  même  année ,  &  au  Grand  Confeil  le  ai. 
juin  i«66.  Enfin  le  même  Roi  le  pourvut  d'un  office  de  Con- 
cilier en  fon  Confeil  d'Etat,  dont  il  prêta  {èrmerit  le  j.  Oc- 
tobre 1C72.  &  il  lui  accorda  des  lettres  le  7.  du  même  mois, 
pour  avoir  entrée  &  fiance  dans  tous  les  Parlcmcns ,  Chambres 
des  comptes  &  Cours  des  aides  du  Royaume  ,  &  y  avoir  voix 
deliberative  tant  ès  ailèmblccs  de  Chambres  ,  que  jours  de  Con- 
feil &  plaidoiries ,  en  confcqucncc  defquelles ,  il  fut  reçu  St 
prit  place  en  cette  qualité  au  Parlement  de  Paris  le  même 
jour  ;  mais  il  jouit  peu  de  ces  honneurs ,  étant  mort  en  fit 
maifon  de  Paris  ,  fur  la  Paroifle  des  SS.  Côme  &  Damien  le . . . 
Novembre  fuivant ,  extrêmement  regretté  du  Roi ,  qui  lui  fit 
l'honneur  de  le  viiiter  pluficurs  fois  durant  fa  maladie,  ôc  té- 
moigna qu'il  avoit  perdu  en  (à  perfonne  un  ferviteur  capable 
de  remplir  les  premières  charges  de  l'Etat.  Son  corps  fut  inhu- 
mé dans  la  nef  de  l'Eglife  des  Cordeliers  à  Paris  devant  le 
crucifix.  Il  avoit  été  marié  en  l'Eglife  de  S.  Merry  à  Paris  le  26. 
Juillet  JC47.  en  conféquence  du  contrat  qui  avoit  été  paffé  le 
19.  Juin  précédent  f  avec  Cbtrlettt  de  Befânçon  ,  née  le  10. 
Odobre  tc26.  fille  de  Ltué  de  Befànçon  ,  Confciller  au  Parle- 
ment de  Paris  ,  &  de  Mtrlt  Potier.  Elle  fut  élue  Tutrice  de 
leurs  enfans  le  1).  Décembre  1(72.  &  mourut  le  17.  Octobre 
if 94.  ayant  eu  vingt  enfans  ,  qui  furent,  1.  Cbtrttt,  né  & 
mort  le  16.  Mars  M48-  après  avoir  reçu  le  Batémc ,  git  dans  la 
nef  des  Cordeliers;  2.  autre  Chsrlti ,  né  le  25.  Juillet  îçcs.  j. 
Pitrrt ,  Seigneur  de  Baville  ,  de  Launay-Courfon  ,  S  d*Her- 
vy  en  Picardie ,  Avocat  au  Parlement  de  Paris  ,  &  Prieur  d'An- 
doyc  au  Dioccfe  d'Auxcrre  ,  né  le  27.  Août  i«4-  qui  fut  l'un 
des  efprits  des  plus  délicats  &  des  plus  fçavans  hommes  de  (on 
tems.  Dès  l'âge  de  h.  ans,  il  avoit  compofé  deux  Poèmes, 
l'un  grec,  l'autre  latin,  qui  furent  imprimez  i  Paris  chez  Dcnys 
du  Prat  en  is7o.  fous  ce  titre  ,  Oinitd't  Nivnmm  ,  fim  tlte- 
rt  ttltmitttum  GtUit  JepUrtti* ,  &c.  mais  il  mourut  le  14. 
Août  1 C84-  ayant  fait  fon  teftament  le  27.  Juillet  précédent ,  en 
faveur  de  (à  mère  qu'il  înftîtua  ù  légataire  univerfelte,  git  aux 
Cordeliers  de  Paris;  4.  Mteitt  ,  né  le  2t.  Février  t<fç.  vieut 
ftyle  j  t.  Cbtrlet  ,  né  le  at.  Décembre  i«8-  6.  Autre  tbtt. 
let  ne  le  2).  Décembre  m  19.  7.  Anttint  ne  le  9.  Avril  ijôo. 
mort  aufli-tôt  qu'il  eut  été  batife  ;  8-  Btrtbeltmi ,  ne  le 
6.  Mars  i<62.  vieux  ftyle  ;  9.  Cbtrltt  ,  Seigneur  de  Ba- 
ville &  de  Launay-Courfon,  né  le  21.  Janvier  i,-6(.  vieux  fty- 
le, fut  reçu  Secrétaire  du  Roi  le  \%.  Novembre 


à  Mcffc  prés  Melun  le  28.  Septembre  i^oo.  &  y  ■sv. 
10.  Cbrtfittn,  qui  fuit  ;  11.  Jttn  ,  né  le  19.  Février  1569.  12. 
Frtnçau  ,  né  le  19.  Mai  1570.  1).  autre  Frtnesà ,  né  le  27. 
Mai  1  S7s.  mort  en  Novembre  1(72.  14.  Cbtrlettt,  née  le  g. 
Août  H49-  mariée  par  contrat  du  2).  Février  1067.  à  Jttn  de 
Bullion ,  Sieur  d'Argny  ,  Maitre  des  requêtes  ,  dont  poftérité  ; 
i;.  Mtrtutritt ,  née  le24-  Juillet  15^0.  fut  tenue  fur  les  fonts 
par  le  Cardinal  Odet  de  Ch&dllon  ,  &  par  Marguerite  de  Bour- 
bon ,  DuchefTe  de  Nivernois  ;  16.  Mtdtltm,  née  le  \\.  Août 
i' *  1.  mariée  par  contrat  du  19.  Mai  s  s  T 1  -  *  Jttn  Midorge  , 
Sieur  de  la  Maillarde,  Confeillcr  au  Parlement ,  dont  poftérité  ; 
17.  Jttnnt,  née  le  Oétobre  s  s  >1-  18  Mtrit,  née  le  16. 
Février  1  v-  6  vieux  ftyle.  Elle  fit  profeffion  en  l'Abbaye  de 
Chelles  le  22.  Juillet  1 574.  19.  Henrtrttt,  née  le  \.  Février 
U64.  eut  pour  marraine  Henriette  de  Cleves,  Dncheflc  de  Ni- 
vernois ,  fut  mariée  1.  par  contrat  du  2.  Juillet  i{9i-  a  Cbtrlet 
de  la  Villeneuve,  Seigneur  de  Bonnelles,  Gentilhomme  ordi- 
naire de  la  Chambre  du  Roi  ;  2.  à  Jette  Spifame  ,  Sieur  des 
Granges  ,  Concilier  au  liège  des  eaux  &  forêts  de  la  table  de 
marbre  du  palais  à  Paris  ;  t.  a  A'. .  .al>;  Louviert ,  Seigneur  de 
dont  elle  étoit  veuve  le  21.  "février  1617.  &  ao.  Ltuifi 
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de  Lamoignon,  née  le  9.  Janvier  ie,66.  fit  profcllion  de  Religion 
en  l'Abbave  de  S.  Antoine  des  Champs  à  Paris  ,  fut  Prieure  de 
cette  maifon  ,  pafla  en  1614.  à  Port-Royal  des  Champs,  où  on 
lui  donna  le  nom  de  tainte  Praxede  ,  rot  l'une  des  difetetes  du 
Menait cre  du  Port-Royal  de  Paris  ,  où  elle  mourut  le  19.  Jan- 
vier i«i8.  „    ,,  . 

XI.  Cbrtflitn  de  Lamoignon ,  Seigneur  de  Ràville  ,  de  Lau- 
nay-Courfon ,  la  Folleville ,  les  Tuillcries  ,  du  Rreuil-Pont  &  de 
Loré  ,  Président  au  Parlement  de  Paris  ,  né  le  22.  Août  1  «67. 
fut  pourvù  d'un  office  de  Confciller  au  Parlement  le  18.  Mai 
icot.  où  il  fut  reçu  le  14.  Janvier  1596.  puis  d'un  office  de 
Prélident  aux  enquêtes  le  1».  Février  162t.  &  y  fut  inftallé  le 
premier  Avril  fuivant.   Enfin  le  Rot  le  pourvut  d'un  office  de 
Prélident  au  même  Parlement ,  qu'il  avoir  créé  par  fon  édit  du 
mois  d'Avril  161t.  &  il  lui  en  fit  prêter  ferment  en  fa  prefcncc, 
fa  Majefté  feant  en  fon  lit  de  iultice  le  11.  du  même  mois ,  & 
mourut  le  18.  Janvier  1616.    Son  corps  fut  inhumé  dans  une 
des  chapelles  de  l'Eglife  des  Cordeliers  de  Paris  ,  où  fe  voit 
fon  épiuphe  ;  &  fon  eccur  porté  en  l'Eglife  des  Recollcts  de 
S.  Denys  en  France.    11  avoit  époufë  en  l'Eglife  de  S.  Leu, 
S.  Gilles  à  Paris  le  ro.  Juin  M97.  •>.'.» /.*  de  Landes,  née  leag. 
Septembre  1 576.  fille  de  GuiUtumt  de  Landes ,  Seigneur  de 
Sagy  &  de  Magnanvillc  ,  Conlèiller  au  Parlement,  &  de  Ban- 
ni de  Vîtry  ,  Vicomtcffe  de  Meaux.    Elle  mourut  le  |i.  Dé- 
cembre        Son  ceeur  fut  p\ace  aux  Cordeliers;  mais  fon  corps 
qu'elle  avoit  ordonné  être  porte  au  Recollets  de  S.  Denys  , 
étant  en  dépôt  en  l'Eglife  de  S.  Leu  y  fut  inhumé  furtivement 
dans  la  cave  de  G»  famille  ,  par  les  pauvres  de  cette  Paroilfe  , 
où  fon  fils  le  premier  Prélident  lui  fit  élever  un  tombeau  de  la 
main  du  fameux  Girardon  Sculpteur,  avec  une  épiuphe  en  lan- 
gue latine.    Leurs  enfans  furent  GniBsmmt ,  ne  le  19.  Août 
i6o\,  mort  à  Bàville  le  9.  Octobre  160%. enterré  dans  le  chreur 
de  l'Eglife  de  S.  Cheron  ;  Guilljumt ,  premier  Prciident ,  qui 
fuit;  Mtrèt  ,  née  le  Jt.  Septembre  1601.  morte  le  2g.  Octo- 
bre 1609.  inhumée  aux  Recollets  de  S.  Denys  ;  Annt  née  i 
Bàville  te  24*Octobre  itev  mariée  par  contrat  du  10.  Septem- 
bre 1614.  a  Fr*nfé-Tbad»rt  de  Nefinond  ,  Sieur  de  S.  Dylàn, 
depuis  Prérident  au  Parlement  de  Pari»,  dont  elle  eut  trois  gar- 
çons morts  fans  poftérité.    Elle  mourut  le  28.  Mars  166?.  &  lui 
le  19.  Novembre  1664.  font  enterrez  en  une  chapelle  de  l'E- 
glife du  Monaftère  de  la  Conception,  rué  S.  Honore  à  Paris, 
où  leur  fille  étoit  Religieufe ,  &  où  on  leur  a  érigé  des  épita- 
phes;  Ftizjttik ,  nce  le  14.  Avril  160g.  fit  profcllion  le  4.  Avril 
i6*a  dans  le  Monaftère  de  la  Viliution  de  lâinte  Manc,  au 
faux  bourg  S.  Jaques,  où  elle  mourut  la  nuit  du  11.  au  ta.  Août 
1658-  &  Msdtlint  de  Lamoignon  ,  née  le  1%.  Septembre  1609. 
qui  après  avoir  paifë  fà  vie  fans  alliances  dans  la  pratique  de  tou- 
tes fortes  de  vertus ,  fur  tout  de  charité  envers  les  pauvres,  mou- 
rut le  14.  Avril  1687.  eft  inhumée  aux  Cordclicrs. 

XII.  GniUtumt  de  Lamoignon  ,  Marquis  de  Bàville,  Comte 
de  Launay-Courfon ,  Baron  de  S.  Y  on ,  premier  Prélîdent  au 
Parlement  de  Paris,  né  le  ao.  Octobre  1617.  fut  reçu  Avocat 
au  Parlement  le  19.  Avril  i6)<-  Confciller  au  même  Parlement 
le  14.  Décembre  fuivant ,  Maître  des  requêtes  le  \\.  Décembre 
1644.  &  pourvu  de  l'office  de  premier  Prcddent  le  2.  Octobre 
i6ç8-  dont  il  prêta  ferment  de  fidélité  entre  les  mains  du  Koi 
le  4.  du  même  mois ,  &  fut  reçu  le  16.  Novembre  fuivant. 
Ses  Terres  &  Seigneuries  de  Bàville  ,  de  BufTy ,  &c.  furent  éri- 
gées en  Marquifat  en  (a  faveur  &  de  fes  hoirs  mâles  &  femel- 
les ,  par  lettres  patentes  du  mois  de  Décembre  1670.  régiftréei 
au  Parlement  le  8-  &  en  la  Chambre  des  comptes  le  ao.  Jan- 
vier 167t.  &  celles  de  Cincehour,  de  Launay-Courfon ,  fitc  en 
Comte  fous  le  nom  de  Launay-Courfon  ,  autli  en  fà  faveur  & 
de  lés  hoirs  maies  &  femcllcs,par  d'autres  lettres  du  même  mois  de 
Décembre  1670.  aulli  régiftrées  ês  mêmes  Cours  les  mêmes  jours 
que  les  précédentes,  &  en  la  Cour  des  aides  le  2 1.  Février  fuivant. 
II  fit  la  foi  &  hommage  au  Roi ,  pour  raifon  de  ces  MarquiCit  & 
Comte  entre  les  mains  du  Chancelier  Scguier  le  11.  Janvier 
1671.  &  au  mois  de  Juillet  fjivant,  il  obtint  d'autres  lettres,  par 
lefquelles  la  Chàtellenie  de  Bry  fut  unie  à  fon  Comté ,  &  qui 
furent  régiftrées  au  Parlement  le  27.  Août ,  &  en  la  Chambre 
des  comptes  le  premier  Septembre  fuivant.  Il  mourut  le  10. 
Décembre  1677.  rot  inhume  le  lendemain  dans  la  cave  de  fa  fa- 
mille en  l'Eglife  des  Cordclicrs.  Son  etcur  fut  pofé  fous  les 
pieds  du  cercueil  de  fa  merc  ,  ainfi  qu'il  l'avoic  ordonné  par 
Ion  teftament.  11  fut  univcrfclfcment  cltimc  durant  fa  vie  ,  &  là 
mémoire  eft  reliée  en  vénération  à  la  poftérité  pour  fà  piété  , 
fa  fagcflc  ,  fà  douceur  &  fon  affabilité,  &  pour  Ion  amour  pour 
les  feienecs.   Les  remontrances  qu'il  a  faites ,  &  les  harangues 

Ju'il  a  prononcées  à  la  tétc  du  plus  auguile  Parlement  du  mon- 
e  ;  le  procès  verbal  des  ordonnances  des  mois  d'Avril  1667. 
&  Août  1670.  &  les  docks  arrêtez  qu'il  a  faits  furplufieurs  ma- 
tières du  Droit  franchis  ,  font  connoitre  l'étendue  de  fon  génie, 
&  combien  fon  éloquence  étoit  fublime  &  (à  doctrine  profon- 
de. Il  protégea  toute  là  vie  les  gens  de  lettres  ,  &  au  milieu 
de  fes  importantes  occupations ,  il  fe  fit  un  plaifir  d'aflèmbler 
chez  lui  toutes  les  femaincs  un  nombre  des  plus diftinguez  d'en- 
tr'eux;  aulli  s'efforcérent-ils  comme  i  l'envi  de  célébrer  fon 
nom  ,  &  d'honorer  fa  mémoire  dans  leurs  ouvrages,  ferez  fon 
oraifon  funèbre  en  latin  prononcée  au  Collège  de  la  Marche  le 
7.  Décembre  1678- par  le  Sieur  Bernard  Colon  ,  ProfclTeur  en 
Rhétorique ,  &  une  autre  en  françois  ,  prononcée  à  S.  Nicolas 
du  Charuonnet  le  18.  Février  1679.  par  M.  Fléchier,  depuis 
Evèque  de  Nîmes.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  14.  Novem- 
bre 1640.  Afddiitnt  Potier ,  (à  coulinc  au  quatrième  degré , 
fille  de  Sitttm  Potier,  Sifkr  d'Ocuuerrc,  Secrétaire  d'Etat  &  de 
Mtrit  Barré.  Elle  mourut  le  18-  Octobre  170;.  &  fut  inhumée 
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aux  Cordeliers  prés  de  fon  mari.  Leurs  enfans  furent ,  Cbrr 
fiitn.André ',  ne  le  »o.  Octobre  1641.  jnort  le  c.  Avril  1641. 
Cbrtfiitn-Au^mf/t ,  né  le  ao.  Mai  1641.  mort  le  »8.  Mars  1644. 
enterrez  aux  Cordeliers  ;  Cbri/lienfrjnctii  ,  qui  fuit  ;  Kent , 
né  le  17.  Septembre  1646.  mort  le  10.  Septembre  i6ca.  git  aux 
Cordeliers;  .Vieil*  de  Lamoignon,  Comte  de  Launay-Courfon, 
qui  a  fait  un  ranuM  tjppsrtt  ti.tfrh  ;  Marie ,  née  le  2.  Août 
164;.  mariée  le  29.  Août  1686.  à  ViBtr  MttirUt ,  Comte  de 
lîrojejio  ,  depuis  Maréchal  de  France  ;  Mettent ,  née  le  14. 
Avnl  1649.  alliée  le  12.  Septembre  1667.  à  Aibmt  l<  Harlav 
Cumte  de  Beaumont ,  Seigneur  de  Grosbois  ,  &c  depuis  pte! 
micr  Prelident  du  Parlement  de  Paris.  Elle  mourut  au  thi:cau 
de  Suins  ,  près  S.  Denys  en  France  le  8-  Oitobrc  i6n  & 
fut  inhumée  en  l'Eglife  de  S.  Eultache  à  Paris  dans  la  chapelle 
deSillery;  &  l'on  coiur  en  l'Eglife  naroitiiale  de  Beaumont  en 
GaftinoLs ,  où  l'on  voit  fon  épiuphe  :  fon  mari  lui  furvequtt 
jufqu'an  2;.  Juillet  1712.  £/iz*ittb,  née  le  }o.  Juin  i6<;o.  tu 
profcllion  aux  Filles  de  S.  Martin  du  fa u\ bourg  S.  Jaques  le  it 
Alars  1667.  Annt  ,  nec  le  g.  Mars  16C4.  fit  profcllion  au  même  < 
Monaftere  le  11.  Décembre  1670.  &  Cbri/fim  de  1 
née  le  t8.  Févner  1657.  morte  le  prémier  Janvier  16*9. "i 
aux  Cordeliers. 

XI IL  Cbrt[(itn.fréimftè  de  Lamoignon  ,  Marquis  de  Bàville, 
Baron  de  S.  Yon ,  Seigneur  de  Rlancmcfnil ,  du  Pleflis-aux  bYis 
SdeCerifay,  Prefidcnt  au  Parlement  de  Paris,  Académicien 
honoraire  dans  l'Académie  royale  des  inferiptions  &  des  mé- 
dailles .  naquit  le  26.  Juin  1649.  prêta  ferment  d'Avocuau  Par- 
lement  le  2.  Août  i«6j.  y  fut  re<ni  Confciller  le  2.  Avril  1666 
puis  lut  pourvù  dun  uflice  de  Maître  des  requêtes  le  le  Fé- 
vrier 1671.  &  fut  reçu  le  19.  du  njéme  mois,  &  Avocat  gënér-aî 
du  Roi  le  7.  Décembre  167t.  11  fut  pourvu  en  furviva.-Ke  de  ' 
Guillaume  de  Neûnond  ,  fon  coulin  germain  ,  de  l'office  de  Pré- 
lîdent au  même  Parlement  par  lettres  du  t.  Janvier  1690  qui 
furent  régiftrées  le  14.  du  même  mois,  &  y  fut  reçu  le  16.  Mais 
ledic  Sieur  de  N'cfmond  étant  mort  le  19.  Alars  169).  il  rciicna 
cet  office  i  Adrien-Alexandre  de  Hannyvel,  &  il  continua  les 
fondions  d'Avocat  général  ,  jufqu'au  28.  Mars  1698.  qu'il  rut 
pourvù  d'un  office  de  Prélident  au  même  Parlement ,  vacant 
par  la  mort  de  Denys  Talon  ,  &  y  fut  inftallé  le  9.  Avril  fui- 
vant. Il  mourut  e  8.  Août  1709.  &  fut  inhumé  au  tombeau 
de  Ta  merc  en  1  hgiifc  de  S.  Leu  ,  où  on  lit  fon  épiuphe  U 
avoit  cpoulë  le  7.  Janvier  K.-4.  su, V0)|m  *  fiUcde 
Daniel ,  Seigneur  du  Plcllis-aux  Bois  &  de  Cerifày  ,  Confciller 
d'Etat  ordinaire  ,  &  de  AUrit  Talon  ,  dont  il  a  eu  Cèrtfitau 
FrMfom  ,  qui  fuit;  GmBmoiu  ,  né  le  17.  Juin  1677.  mon  le 
20.  Juillet  1679.  GmillMtmt,  Seigneur  du  Blanoncfhil ,  ligtd'mm 
rsmtsm  rgffwié  ti-dfrèt  ;  Cbsr/ti.frAnt,* ,  né  le  a«.  Septem- 
bre 1689-  mort  le  lcnaemain  ;  Ârmmd ,  né  le  28.  Décembre 
1690.  mort  le  28.  Avril  1691.  AUrit-MmdtUtm ,"  nec  le  6 
Juillet  167$.  mariée  le  ij.  Avril  1691.  à  lUudt  de  Longueu" 
Marquis  de  Alailons,  PrêDdent  au  Parlement;  morte  le  i< 
Septembre  1694-  uns  poltcrité  ;  FrM$f»iJe-£/tz*i</b  née  le 
M.  Novembre  1678.  mariée  le  26.  Novembre  170c.  à  Jt**.Au 
mtr  Nicoiai  Marqua  de  Ooulfainville  ,  prémier  Prelident  de  la 
Chambre  des  comptes  dont  des  cntaiis  ;  j<*nnt.t_br,st,nt ,  née 
le  9.  Juin  1686.  n»riee  le  27.  Septembre  1707.  i  Ja/etb^j/: 
fsrd  de  Maniban  ,  Marquis  de  Maniban  &  de  ' 
Baron  de  Cazaubon  ,  &c.  Confciller,  puis 

ment ,  de  Touloufc ,  6t  prémier  Prélident  a  

dent  il  a  prête  ferment  entre  les  mains  du  Roi  le"  14. 
1721.  &  BUvntrt  de  Lamoignon,  née  le  24.  Juillet  iôksl  Reli. 
gieufe  ProlelTe  le  17.  Mai  ,70>-.  aux  FilIcTde  laincc  Mane  du 
fauxbourg  S.  Jaques. 

XIV.  Cbreftitn  de  Lamoignon  ,  Marquis  de  Bàville  &  de  Mil. 
bars  ,  Baron  de  S.    Yon  ,   Seigneur  de  Lamoignon  ,  de 
Broc ,  de  Bergonne ,  Gignac ,  Autcrivc  ,  fàinte   Yvoine  i» 
Queilhe  &  de  Uois(ardin  ,  Prélident  au  Parlement ,  Comman- 
deur des  Ordres  du  Roi,  ne  le  14.  Mars  1676.  fut  reçu  au  Par- 
lement le  26.  Janvier  1695.  fait  Avocat  du  Roi  au  Chateietpat 
lettres  du  24.  Mai  1694.  éi  reçu  Confciller  au  Parlement  le  j 
Septembre  1698.    Le  Roi  lui  accorda  le  10.  Août  1706.  loi- 
fice  de  Prélident  au  Parlement  en  furvivanec  de  fon  père  êc 
fut  resu  le  2.  Septembre  fuivant  ,  &  a  p,j»  place  |er_ 
1707.    Il  prêta  ferment  entre  les  mains  du  Roi  Ici}.  Décem- 
bre 171».  pour  la  charge  de  Commandeur  &  GtcfficT  de»  Or- 
dres de  fa  Majefté ,  dont  ils'elt  demis  le  . . .  Février  1716.  (à  AU- 
jelté  lui  en  ayant  confervé  les  honneurs.    Il  a  e  poule  le  Sep- 
tembre 1706.  le  contrat  ayant  été  pafTé  le  1.  Msr it- Leui/i •"  Goo 
fille  de  Lut*  Gon  ,  Seigneur  de  Broc ,  Bergonne ,  Gignac  &  là 
Queilhe  ,  Maître  des  comptes  ,  &  de  M*rit-M*rrutrut  Chau- 
defolle-d'Auterivc  ;  dont  GuJll/uimt-CbUtitm ,  ne  le  28-  Août 
1708-  mort  le  prémier  Octobre  fuivant  ;  Cbwiiitn-GioÙ*mmi 
Marquis  de  Mailhars  ,  né  le  prémier  Octobre  171a,  NitcU  AU. 
rit  y  née  le  6.  Avril  1714.  morte  le  20.  &  Gvhtrù 
Lamoignon ,  née  le  16.  Novembre  171$. 

HAMBAV   DBS   SEIGNEURS   DV  BLANCMBSN1L 
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XIV.  GniStumc  de  Lamoignon ,  Seigneur  du  Blanc 
Malesherbes  &  de  Cerifày ,  Prelident  au  Parlement, 
fils  de  CbrtfiHm-fréutctm  ,  Marquis  de  Bàville,  &  de  Mtru- 
.7 e An»e  Voyfin ,  né  le  6.  Mars  i68{.  prêta  ferment  d'Avocat 
au  Parlement  le  10.  Juillet  1702.  fut  reçu  Confciller  au  même 
Parlement  le  4.  Juin  1704.  fes  provifions  étant  du  18.  Mai  pré- 
cédent, puis  Avocat  général  le  a.  Juin  1707.  fur  fes  provifions 
du  22.  Mai  précédent.  Enfin  il  a  été  reçu  Prcfident  an  Paile- 
ment  le  20.  Décembre  172].  il  a  cpouJe  1.  le  premier  Septcm- 
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fcre  nu.  Mtrit  lMùft  d'Haligre,  née  le  ac.  Juillet  1697.  fil-       XV.  Gnittumt  de  îjmniimnn    C^»~~~  j„  m~.  

fc  sj'/T/W  d/tUfr?,. Seigneur  de  I»  Rivière',  .uff. Préïident    XufoS^.  VSfKSïè^ffJjfâ*** 

rnilïaire  aux  requêtes  du  palais  le  »9.  Juillet  1718.  puis  Maître 
des  requêtes  le  19.  Avril  1734.  *^ 

fa  trmti  dt  Lj»rnoignon/î«  atfVfM/  &  d.  fiih  tm 

frtnt  fusrtttr  fbtrminn.  J 

LAMON ,  ville  de  U  côte  de  Zangpcbar  en  Ethiopie.  H- 
i  m  P*1"  Bo'fe.  t  .environ  i  trente  lieues  de  la  ville 

de  Melinde  du  côte  do  Nord.  Elle  eft  Capitale  d'un  petit 
Koyaume  qui  porte  fon  nom.  Les  Efpagnols  en  tuèrent  le  Roi 
1  an  ic89-   •  AUty  ,  Viûiomt. 


au  même  Parlement ,  &  de  Mtrit.Mj&dtUtnt  le  Pelletier  ,  la 
prémicre  femme  :  elle  cft  morte  le  g.  Janvier  1714.  2.  le  4. 
Mars  171c.  Amm-Eitzshttb  Roujault ,  fille  de  NtnU$  hiitnn* 
Roujault ,  Seigneur  de  Villcmain ,  Maître  des  requêtes  fucceffi- 
vement ,  Intendant  en  Berry,  en  Haynault,  en  Poitou  &  i  Rouért  ; 
&  de  Barit -M^dtUtm  Maynon  ;  il  a  eu  du  premier  lit , 
Cbrt//ien.Stirnm.Frnnf*n  ,  né  le  16.  Octobre  171a.  mort  le  15. 
Septembre  1719.  &  M...  de  Lamoignon ,  né  *  mort  le  14. 


Septembre  171  %.  (ans  avoir  été  nomme.  Du  fécond  lit  font  ilTus, 
M...  nc.&  mort  le  s}.  Novembre  1710.  fans  avoir  été  nom- 
me; Cbrtfiitn.GuilUumt ,  né  le  6.  Décembre  171 1.  M*ri*.EÙ. 
XAkttby  née  le  10.  Mars  1716.  Bsrbt-Nittk ,  née  le  aç.  Juin 
1717.  Aimt.Mr*Jt%  née  le  6.  Juin  1718.  MArit.ltuifi ,  née  le 
i«.  Juillet  1719.  &  AL,,bt.Fr*nf„fi  de  Lamoignon  ,  née  le  4. 
février  173J. 

K.AMEAV    DES    SBIGNEVKS  DB    LAVHAr-C&VKSON , 
fini  dti  Mtrfmit  d*  , 


LA  MO  RM  A INE ,  (  Guillaume  )  oompofa  1.  vie  deTEmpe- 
reur  Ferdinand  IL  imprimée  i  Cologne  in  ta»,  en  1618.  *  A\e- 
gambe,/^.  169. 


Xin.  Nittlm  de  Lamoignon.  Marquis  delà  Mothe  en  Poitou, 
Comte  de  Launay-Courfon  &  de  Montrevaux ,  Baron  de  Bohar- 
??  J-iSe'gneur  ^  ^M'acnet,  Conreiller  d'Etat  ordinaire  ,  Bail- 
lit  d  épec,  Gouverneur,  Capitaine  des  chaires  4  Gruyer  du  Com- 
te de  Limours ,  s'cU  rendu  célèbre  en  (on  tenu  fous  le  nom 
de  Bfuigt.  Il  croit  cinquième  fils  de  Gui&smmt  de  Lamoignon, 
premier  PreCdent  du  Parlement,  &  de  Mâ^dtUint  Potier ,  & 
nâquit  le  »6.  Avril  1048.  11  fut  reqn  Avocat  au  Parlement  le 
%%.  Novembre  1666.  Bjillifd'épée  du  Comté  de  Limours .  reçu 
en  Parlement  le  »7.  Mars  166g.  Gouverneur  du  château  de  Li- 
mours ,  Capitaine  des  chartes  &  Gruyer  du  même  chitcau  ,  par 
deux  différentes  lettres  patentes  du  11.  Septembre  1669.  Con- 
feiller  au  Parlement  le  1a.  Décembre  1670.  &  Maître  des  re- 
quêtes  le  7.  Décembre  io7).  Apres  avoir  été  Intendant  à  Poi. 
tiers  en  t68a.  faMajefté  l'envoya  en  la  mime  qualité  en  Lan- 
guedoc  l'an  168*.  11  y  Icjourna  durant  trente-trois  années  con- 
fccutives  fans  revenir  a  Paris  ,  &  y  fignala  là  capacité  &  fon 
zèle  dans  des  conjonctures  très- difficiles.  11  Tut  fait  Concilier 
d'Etat  femeftre  en  168t.  puis  ordinaire  le  19.  Février  1697. 
Il  s'en  demit  par  la  fuite ,  le  Roi  lui  en  ayant  confervé  les 
honneurs.  Sa  Majefté  par  Tes  lettres  du  mois  de  Mai  1677. 
unit  la  Terre  &  Seigneurie  de  Vaugrineufc  à  fon  Comté  de  Lau- 
nay-Courfon ,  ce  qui  fut  reginté  au  Parlement  le  te.  Juin  à 
la  Chambre  des  comptes  le  19.  du  même  mois ,  &  il  fit  foi  & 
hommage  au  Roi  pour  ce  Comte  le  19.  Juillet  de  la  même  an- 
née. Au  mois  d'Octobre  1700.  le  Roi  érigea  encore  en  fa  faveur 
la  Terre  &  Seigneurie  de  la  Mothe  en  Marquifat ,  dont  l'en- 
regiftrement  fut  fait  au  Parlement  le  ir.  Août  1701.  &  il 


rut  a  Paris  le  17.  Mai  172*.  fut  inhumé  aux  Corddiers  dans  la 
fcpulture  de  fes  ancérres.  Il  avoit  époufé  le  18.  Avril  1672.  le 
contrat  ayant  été  paffé  le  9.  du  même  mois  ;  Anm-Ltmifi  Bon- 
nin ,  de  Chalucet ,  fille  de  Ji*H-Frsnpm  Bonnin  ,  Marquis  de 
Chalucet- McITignac  ,  Comte  Se  Vicomte  des  grand  &  petit  Mon- 
trera u,  Baron  de  Bohardy  ,  d'Artron  ,  Thimart  &  du  Vau  de 
Chavaignes ,  Lieutenant  pour  le  Roi  au  Gouvernement  des  ville 
&  château  de  Nantes ,  pays  &  Comté  Nantois ,  &  d'Vrinint  de 
Mat  llé-Brezé.  H  en  eut  Gnilimunt.VrkMn ,  né  le  7.  Mars 
1673.  mort  le  9.  Mars  1674.  Vri*in-GnilUurm ,  qui  fuit;  Ni- 
«/*»-(  h  tfiin ,  né  le  t?.  Octobre  167e.  mort  le  4.  Avril  1680. 
CbarUi,  ne  le  7.  Octobre  1677.  mort  le  14.  Mai  1681.  Bisrit- 
Lourjt ,  nçe  le  a8-  Août  1676.  morte  le  a*.  Mai  1684.  Jttnnt- 
Uutfi  ,  nce  le  t.  Novembre  1678.  morte  le  18.  Novembre  1680. 
Ltuijt ,  née  a  Poitiers  en  168 \.  y  mourut  peu  après  ;  &  Mt&- 
dilmint.  née  à  Montpellier  le  êb.  mariée  le  14.  Sep- 
tembre 1706.  a  Mittxt-KUni  le  Pelletier  des  Forts,  Comte  de 
S.  Fargcau  ,  Confeiller  d'Etat  ordinaire  &  au  Confcil  royal  des 
finances. 

XIV.  VriMim-GmiJUwmt  de  Lamoignon ,  Marquis  de  la  Mo- 
the ,  Comte  de  Launay-Courfon  de  Momrevaux  ,  &c  Confeil- 
ler d'Etat ,  Baillif  d'épee  ,  Gouverneur ,  Capitaine  des  chaffes 
&  Gruyer  du  château  &  Comté  de  Limours ,  cft  né  le  19.  Octo- 
bre 1674.  après  avoir  foutenu  fesThèfes  pour  être  admis  au  de- 
gré de  Licenhc  en  l'Univerfite  de  Montpellier  le  14.  Juillet  169a. 
en  preience  de  Freilcric ,  Prince  ,  depuis  Roi  de  Dancmarck , 
&  des  Etats  de  la  Province  de  Languedoc  ,  &  de  la  Cour  des 
comptes,  aydcsA  finances  de  Montpellier,  il  préra  ferment  d'A- 
vocat dans  U  même  Cour  le  aa.  Août  fuivant,  fut  reçu  Con- 
feiller au  Parlement  de  Paris  le  10.  Décembre  «69a.  (Si  Cora- 
milFaire  aux  requêtes  du  palais  le  8.  Janvier  fuivant  ;  Maître  des  re- 
quêtes le  }.  Septembre  1698-  Intendant  à  Rouen  le  1,  Novembre 
1704.  puis  à  Bordeaux  le  14.  Août  1709.  &  Confeiller  d'état 

le  17 ...  11  a  epoufe  par  contrat  du  aj.  Octobre  i(>w.M*rit. 

frtitttiji  Meliand  ,  fille  de  Ctsmdt  Meliand  ,  Seigneur  de  Bre- 
viande ,  Maître  des  requêtes ,  &  de  Jfditmt  de  Gomont ,  dont 
il  a  eu  GaiBtmm*  ,  qui  fuit  ;  (bre/iitn..Vtt»im  ,  Sieur  de  Bour- 
nan  ,  né  le  at.  Décembre  170a  Confeiller  an  Parlement  le  ai. 
Juillet  !?ai.  Ftlix-Vrl*in  ,  né  à  Bordeaux  le  17.  Septembre 
171}.  reçu  Chevalier  de  Malthe  au  Temple  â  Paris  le  aa.  Juil- 
let 1616.  mort  :  Annt-fiSltirt ,  née  à  Montpellier  le  ç.  Septem- 
bre 1696.  mariée  le  7.  Mai  171».  â  Cbsrlti  Km/  de  Maupoo 
Seigneur  de  Bruyères,  Hrélident  au  Parlement;  MtTU.Frtnctt- 
fi,  née  le  ?.  Octobre  1099.  Religieufe  aux  Filles  de  fainte  Ma- 
rie  du  fauxbourg  S.  Jaques;  BUrit^bsrttiit,  née  le  a.  Août 
1704.  morte  le  ao.  Mars  1708.  &  fMz^ib-Htnrittit  de  La- 
moignon ,  nce  le  10,  Février  1710.  mo«e  au  mois  d'Octo- 
bre 1711. 


LAMOKMAINE  ,  (  Htnri  )  frère  de  GmiAmmt ,  était  des 
Ardcnnes  ,  &  vivoit  en  1640.  Il  s'occupa  â  traduire  des  livres 
de  franco»  en  latin.  '  Alegambe ,  f4g.  1^. 

LAMPACH  ,  LAMBACH  ,  LEEMBACH  ,  en  latin  Umtm. 
ÎTÎ  riJ^r^\  A,nc,ei1  bourg  du  Norique,  fitué  danïla 
Haute-Autsfche  fur  te  Traun  ,  à  fix  lieues  de  Linrz  ,  vers  le  Mi- 
di :  il  y  a  un  Monaltére  célèbre.  •  Maty,  ûiûtgm. 

LAMPA.DIUS ,  Préfet  de  la  ville  de  Rome  ,  fous  l'Empire 
de  Valcnumen  &  de  Valens  ;  l'an  166.  fit  de  très-grandes  libé- 
rahtcz  aux  pauvres.  •  Ammien  Marcellin  ,  d*,i  U  17.  /h,  d» 
fin  Htft,trt  Un  autre  Umfsdim  homme  ConTulaire  fout 
1  hmpire  d  Honorius  1  an  408.  s'oppofk  â  Stilicqn  .  qui  etouffoit , 
pour  ainfi  dire ,  dans  le  Sénat  la  liberté  des  furTrages  ,  d;-ns  le 
deflein  qu  il  avoit  de  donner  quatre  mille  livres  d'or  à  Alaric 
pour  acheter  la  paix.   Lampadius  rélifba  génereufement  à  cet  a- 

^fait^mpereur  ,  le  oé,  Préret  du  Prét^  Orofc, 

l.'LL'^ISADIUS  '  (Ja'»ua  5  faroeuï  Jurifcomulte  né  dans 
le  pu  de  Hanover  en  ico,.  commença  fes  études  à  HiWwheim, 
Hamc  n  &  Hcrvorden,  &  les  continua  â  Helmllett ,  Tubmgot  & 
HdMbm  Ce  fut  dans  ce  dernier  endroit  cu'il  reçut  le  degré 
de  Doctour  en  Droit  des  mains  de  Rdnerus  Bacbovius.  11 7e- 
xcrç;a  enluite  pour  le  barreau  devant  la  Chambre  Impériale  a  Spi- 
cornKca  dans  fes  heures  de  loifir  fa  difTertation  di  7mm. 
diùiitnt  Iniptrti  R»tosn$.Gtrm*n)ci  que  Conringius  fit  dans  la 

P«  '.«fî^l'T.  ÏVCC  ^■''Sr*  An»~»  GtrmMnitn. 

tn  ioai.  u  hit  nomme  Profcfleur  extraordinaire  en  Droit  a  Hclm- 
llctt  &  peu  de  tejns  après  Confeiller  de  Fnderk  Ulric,  Duc  de 

L  n?J ï  f.  MaîltcLcf  du,Du<:G««8C  Guillaume.  Sous  tous 
ces  Uucs  il  allifta  ,  en  leur  nom  ,  aux  Diètes  de  l'Em- 
pire &  fut  emploie  a  diverfes  légations  dar.»  les  Cours  d'Alle- 
magne &  même  auprès  de  l'Empereur.  H  rendit  furtout  des 
femees  fort  unies  pendant  le  congrès  de  la  paix  à  Munfter  & 

u.       îî?88'».0"  l,-,"P,,aui  .lfort  V*"A  mwmt  d'abord  après 

1  fils  nomme  Chriftian  Lam- 


_  — . — --00  i    —  "  o>fuuu«  u  iwri 

ht  paix  le  4.  May  1649.   Il  laiOa  un  ... 

paditu  ,  qui  fut  Confeiller  â  la  Cour  de  BrunfwiK-Luncbure.  • 
Memor.  JQ.  tutmjtéuiitnf  Dict.  *Uim*nd. 


LAMPADOUbE  ou  LAMPEDOSA  ,  petite  Isle  de  la 
mediterranee  ,  entre  la  Sicile  ,  la  côte  de  Tunis  &  l'Isle  de 
malthe  ,  efl  nommée  par  Ptolomée  ,  Lipsdufi.  L'Ariolte  oui 
lH1  j"?"*  '  Uptdnfi  ,  en  fait  le  lieu  do  furieux  com- 

bat d  flgramant ,  de  (.radafle  Ce  Sobrin  ,  contre  Roland  Oli- 
vier &  Bradimar.  Ç'eft  peut-être  pour  cette  raifon  que  les  ma- 
rtniers  italiens  appellent  une  maifon  rmnee  qui  leur  fert  de  cale, 
u  (  *u  d  OrUndc.  Lampadoufe  eft  déferte  ,  &  néanmoins  cé- 
lebre  ,  parce  qu  il  y  a  une  chapeUe  dediee  à  Notre-Dame  ,  qui 
fert  d  aille  â  tous  Iwefclavcs,  tant  Chrétiens  «ue  Turcs,  qui  s  r 
peuvent  fauver.  Tous  les  vai Beaux  qui  y  abordent  ,  ce  qui  ar- 
rive airei  fouvent  ,  y  laiflent  quelques  vivres ,  quelques  habits, 
&  une  lo«nme :  d  argent  ;  les  Chrétiens  dans  une  moitié  de  la  cha- 
pelle ,  qui  eft  dcltinec  pour  les  thrédens  :  &  les  Turcs  dans 
lautre  moitié  ,  qui  eft  pour  les  Turcs.  On  dit  qu'autant  de 
fois  que  quelque  maielot  y  a  ofe  prendre  la  moindre  chofe,  il 
lui  a  ete  impolliblc  de  faire  fbrtir  fon  vaifleau  do  port  iuftm'à 
ce  qu  il  eut  restitué  le  larcin  qu'il  avoir  fait.  Les  galères  de  Mal- 
the  ont  le  pouvoir  de  prendre  l'argent  qui  fe  trouve  fur  l'autel 
fit  de  le  porter  à  Nôtre-Dame  de  Trapani  en  Sicile ,  ou  l'on  a 
tranfporte  I  image  de  la  Sainte  Vierge  ,  qui  étoit  dans  l'Isle  de 
Lampadourc  Ce  fut  auprès  de  cette  hle  que  la  flotte  de  l'Em- 
pereur Charles.^r/«  fit  naufrage  l'an  i,,i.  •  Pwlomee  ,  /.  4. 
Sanut  ,  /.  c.  G^t^b.  Ariofte  ,  OrUnd,  ,  frritf.  tùnt.  t 


que  les  anciens  enfer- 
,  &  dont  la  lumière  fe 


Baudrand. 

LAMPES  SEPULCHRALES , 
moient  dans  les  fepulchrcs  ou  tomLw. 
confervoit  toujours  ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  parce  qu'on 
une  huile  qui  ne  fe  confumoit  pas  ,  &  une  médie 
(table.  On  trouva  ,  dit  on  ,  une  de  ces  lampes  en  lra„c 
le  Pontificat  de  Paul  Hl.  dans  l'urne  du  tombeau  de  Tullià,  fïlle 
de  Ciccron  ,  où  elle  avoir  été  enfermée  içco.  ans  auparavant 
Sono  rapporte  aulli  qu'on  trouva  dans  nn  fepulchre  une  chanl 
delle  qui  brûloir  de|)uis  plus  de  quùwc  fiècles  ,  fit  qui  tomba  en 
poulliere  entre  les  mains  de  ceux  qui  la  rétirèrent.  On  silure 
que  dans  le  territoire  de  Viterbe  ,  I  on  a  découvert  quantité  de 
ces  lampes  éternelles.  Ferrari  néanmoins  foûtient  que  routes  le* 
ll.fto.rcs  qu  on  dehue i  de  ces  lampes  fépulchrale*  ,  font  autant 
de  rb,M  '  J.'61»  [ano  Barthoh ,  n'eft  point  de  ce  fentiment, 

r^l^LZ^Y™*1^ "s  J»«pwfcp»id«fc«.  qu'il 

a  fait  graver  en  taille  douce  ;  &  Jean  P,„,e  BdU  y  a  joint  des 
Ttm.  IF.  Rrrrr  a  obfeu 
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obfcrvaeions  trcjcurietifes.  Ce  livre  a  été  traduit  de  l'Italien  eri 
latin ,  par  Alexandre  du  Kcrus  ,  aulTihicn  qu'un  autre  des  mi- 
mes Auteurs  ,  fur  les  anciens  maufolées  ou  tombeaux  des  Ro- 
mains ,  qui  ont  été  trouvez  dans  la  ville  de  Rome.  L'Abbé 
Trithéme  aflure  que  (on  huile  ,  faite  de  fleur  de  fouffre  ,  avec 
du  borax  &  de  refont  de  vin  ,  brûle  plulieurs  années  (ans  fc 
confumer.  Barthclcnu  Korndorfcrcn  en  donne  deux  autres  for- 
tes dans  Ton  livre  intitulé  ,  l'tMm  &  le  Père  Kirchcr 
s'eft  vanté  de  réduire  la  Hàme  en  are.  On  fait  de  la  mèche  per- 
pétuelle avec  de  l'amiante  ,  qui  eft  une  efpèce  d'alun  incombu- 
lbble ,  ou  avec  de  l'or  préparé  ,  par  une  opération  de  Chymie , 
en  forte  qu'il  devienne  fpongieux.  Quelques-uns  «oient ,  plus 
raifonnablement ,  que  les  lampes  fépulchrales  ne  font  que  des 
phofphorcs  ,  qui  commencent  feulement  à  brûler  lorfqu  on  les 
ouvre.  Viytt  PHOSPHORES.  La  lampe  de  Cardan  efl  une 
lampe  de  ('invention  de  cet  Auteur  ,  qui  le  fournit  elle-même 
fon  huile  :  c'eft  une  petite  colomne  de  cuivre  ou  de  verre,  bien 
bouchée  par  tout ,  à  la  referve  d'un  petit  trou  par  en  bas  au 
milieu  d'un  petit  goulot  .  où  fe  met  la  mèche  ;  car  l'huile  ne 
peut  fortir  qu  à  mefure  ou  elle  fe  confume  ,  &  fait  découvrir  cet- 
te petite  ouverture.  Ces  fortes  de  lampes  font  devenues  d'un 
très  grand  ufage  parmi  les  gens  d'étude  ,  &  les  Religieux.  Lu- 
cien a  feint  une  Isle  des  lampes ,  où  il  étoit  arrivé.  11  dit 
qu'elle  eft  Gtuee  entre  les  H  jades  &  les  Pléiades  ,  un  peu  plut 
bas  que  le  Zodiaque  ;  que  ces  lampes  vont  &  viennent  comme 
les  habitant  d'une  ville  ;  qu'elles  ont  toutes  leur  nom  &  leur  lo- 
gis ,  comme  les  citoyens  d'une  République.  te  palais  du  Roi 
elt  au  milieu  de  la  ville ,  où  il  rend  jufticc  toute  la  nuit ,  &  cha- 
cun eft  oblige  de  t'y  trouver  ,  pour  rendre  compte  de  fes  ac- 
tions :  celles  qui  ont  failli  ne  fouffrent  point  d'autre  peine  ,  li- 
non qu'on  les  éteint  :  ce  qui  eft  une  efpéce  de  mort  civile  par- 
mi elles.  *  Lucien  ,  Ditlug.  Roger  Bacon  ,  de  Mirabili  pttfletit 
éartm      ntturte.  {'<•?< t  au(U  Liceto ,  &  Ferrari. 

LAMPE  II E  ,  fille  d'Apollon  &  de  Climenc  ,  &  (beur  de 
Phaéton  &  de  Phactufe  ,  t  affligea  tellement  de  la  mort  de  fon 
frère  ,  que  les  Dieux  la  changèrent ,  avec  (a  fœur ,  en  peuplier, 
&  leurs  larmes  en  arbre.  Les  Poètes  les  font  filles  du  Soleil  & 
de  Nééra.  *  Ovid.  /.  ».  M» dm.  Homer.  /.  12.  Odyffi 

LAMPET1ENS  .  hérétiques  fortis  d'un  certain  Lampetius, 
qui  débitaient  fes  erreurs  dans  le  VII.  licde  ,  condamnoient  les 
v<eux  monaftiques  ,  permettoient  à  ceux  qui  vivent  en  commu- 
nauté ,  de  porter  des  habits  à  leur  fàntailie ,  &  approuve  ' 
quel  dogmes  des  Ariens.  S.  Jean  de  Damas  en  fait 
ce  que  Prateole  a  ignoré  ,  lorfqu'il  a  confondu  ces  ei 
les  (éclateurs  de  Widef,  l'an  i»».  *  Sandère,  Hevtf.\x(t.  Gautier, 

£brtn.fiet.  VU.  t.  If, 

LAMPRA  3  bourg  de  l'Attique  .  dont  parle  Paufaniat  dans 
fes  Attiques.  Suidas  dit  qu'il  étoit  de  la  Tribu  Ercchthcide  ,  & 
qu'il  y  en  avoit  deux  de  ce  nom,  l'un  maritime  ,  l'autre  fur  un 
heu  fort  élevé.  Velius  le  met  au  golfe  Saronique  à  l'Orient  d'Hi- 
ver de  la  ville  d'Athènes  >  près  d'un  lieu  dit  A&in*.  Plutarque 
dans  la  vie  d'Ariltide  ,  dit  que  Aifchines  étoit  du  bourg  de  Lam- 
pes. *  Lubin ,  M.'ti  %l«£rÀfhtqun  fier  let  via  dt  Ptutea-fut. 

LAMPRJDE  ourELIUS  LAMPK1DIUS,  Hiftorien  Latin,  vi- 
voit  fous  le  Bcgne  de  Diocletkn  ,  &  de  Conftantin  U  Grtmd , 
dans  le  IV.  (iècle.  Nous  avons  de  lui  quatre  viet  d'Empereurs; 
fçavnir  ,  de  Commode  Anttn'm ,  d'Antonin  Du  Jument  ,  d'An- 
tonin  ESi*ei*bslt ,  &  d'Alexandre  Sfvire ,  dont  il  a  dédie  les  deux 
dernières  a  Conftantin.  La  première  édition  de  Lampride  ,  qui 
fut  faite  à  Milan  ,  lui  attribue  la  vie  d'Alexandre  Séotrt ,  que 
le  manuferit  de  la  bibliothèque  Palatine  ,  &  Robert  à  Porta  de 
Bologne  ,  attribuent  à  Sparden.  Quelques'  Auteurs  s'appuyant 
fur  ce  que  Lampride  &  Spxrtien  portoient  tous  deux  le  furnom 
d'/EJius ,  fc  font  perfuadez  que  ce  n'etoit  qu'un  même  Ecrivain. 
Vopiftus  temoiene  que  Lampride  eft  un  de  ceux  qu'il  a  imitez 
dans  la  vie  de  Probus.  '  Qmfrltn  Vofliui ,  de  Hifl.  Ut.  t.  2. 

LAMPRIDE  ,  (  Benoit  )  de  Crémone  ,  Poète  célèbre,  dans 
te  XVI.  fiècle  ,  Giivit  Jean  Lafcaris  à  Rome ,  &  y  enfeigna  les 
tangues  grecque  &  latine.  Aptes  la  mort  du  Pape  Léon  X.  l'an 
if  ai.  il  fe  retira  i  Padouc ,  où  il  t'employa  à  inftruire  la  jeu- 
netfe,  avec  plus  d'égard  pour  fon  intérêt,  que  pour  fa  gloire. 
Frédéric  de  Gonzague  Cappella  à  Mantouë  ,  pour  lui  confier  l'é- 
ducation du  Prince  fon  fils.  _  On  remarque  qu'il  étoit  G  timide, 
que  (es  amis  ne  purent  jamais  lui  perfuader  de  parler  en  public. 
On  a  de  cet  Auteur  des  Epigrammes  &  des  vert  lyriques ,  tant 
en  grec  qu'en  latin  ,  &  que  l'on  trouve  (ë parement ,  &  parmi  les 
délices  des  Poètes  d'Italie.  Ses  Odes  font  graves  &  fçavantes , 
&  il  a  tache  d'imiter  Pindare  ;  mais  il  n'a  pas  eu  allez  de  force 
pour  fuivre  le  vol  de  ce  Poète.  *  Paul  Jove,  t.  9.  t(t&.  Baillct, 
Ju^emeni  dtt  Sfsvtnt  fier  la  Ptittt  mtdtrnti. 

f  LAMPSAQUE,  ville  célèbre  de  Myfie,  ou  de  la  Province 
de  l'Hellefpont ,  fur  le  bord  de  ce  bras  de  mer ,  dit  dt  fieint 
Crtrga  ,  ou  U  Chtrfiimifi  Tbrstintm  ,  eft  très-ancienne ,  flt  fut 
bâtie  par  les  Phocéens  ,  la  ».  année  de  la  XXXI.  Olympiade  & 
«çj.  avant  JéfiuCbrift.  U  y  avoit  un  port  très  fur  à  170.  ftades 
d'Abyde.  Elle  fut  nommée  Pytiufi ,  félon  le  témoignage  de 
Strabon  ;  ci  félon  le  Noir  ,  on  l'appelle  préfentement  Ajiict ,  ou 
Ltmpfèe»  ,  félon  Sophion  ,  &  (mm  ,  comme  le  veut  Leuncla- 
vius.  Priape  fut  particulièrement  révéré  dans  ce  lieu  ,  qui  étoit 
celui  de  fa  naiffance.  Cétoit  une  des  trois  villes  que  Xerxes 
donna  à  Themiftoclc  pour  fon  entretien.  Mjgmfit  étoit  pour 
fon  pain  ,  Mynm  pour  fa  viande  ,  &  Lsmftqut  pour  fon  vin. 
Les  Turcs  qui  y  habitent  ne  font  pas  ti  fcrupuleux  que  dans 
d'autres  lieux  ou  ils  n'ofent  cultiver  des  vignes ,  ni  boire  du  vin. 
Ici ,  fout  prétexte  d'avoir  des  railint ,  ilt  ne  laiffent  pas  de  faire 
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des  vint  cuits  qui  leur  font  permis ,  &  de  l'eau  de  vie  qu'ils  boi- 
vent comme  les  Européens.  Cette  ville  eft  encore  allez  peuplée 
pour  le  pays  ,  avec  un  Archevêché  des  tirées  ,  a  huit  milles  de 
Gallipoli  ,  au  Levant.  *  Virgile,  //».  4.  Gmt*.  Ovide,  /.  I.  da 
Trifia ,  /ttg.  10.  Ptolomée ,  Strabon ,  Pline ,  Mêla ,  &  les  autres 
tiéographes  ,  font  très-fouvent  mention  de  cette  ville.  Spon 
vtïéça,  ttm.  1.  /.  au.  &c  George  Whelex  widga  fri.  ttm.  1. 
/•  "9- 

CONCILE  D  £  L  A  M  P  S  A  QJV  S. 

Les  demi  Ariens  célébrèrent  l'an  164.  ce  Concile  ,  fout  le 
Pontificat  du  Pape  Liberiut ,  &  fous  I  Empire  de  Valentinicn  Se 
de  Valent.  Ils  j  condamnèrent  les  formules  de  foi  publiées  dans 
Rimini  &  dan 
été  faite  a  Antioche 
pie  doré ,  que 

reçue.  Mais  on  n'y  parla  point  du  fymbolc  de  Nicée  :  ce  qui 
a  lait  croire  que  cette  affemblée  n'étoit  pas  compofee  de  PréJatt 
Orthodoxes  :  cependant  S.  BaDle  ,  &  les  autres  Evéques  Oithr> 
doxes  ,  l'ont  reconnu  ,  quoique  Socrate  aflure  que  l'erreur  des 
Macédoniens  y  parut  plus  i  découvert  qu'elle  n'avoit  encore 
fait.  Eudoxe  &  Acadns ,  Chefs  des  Ariens  ,  y  turent  aulli  dé- 
potez ,  &  Kultathiut  fut  remit  fur  le  fiège  de  Sebafte.  C*a/il/tt 
S.  Baille  ;  Socrate  ;  Sozomène  ;  le  IL  tome  des  Conciles  de  la 
dernière  édition  de  Paris  ,  p*&.  819.  où  il  eft  auili  rapporte  quel. 

3ue  chofe  d'un  autre  Synode  de  Lampfàque  ,  tenu  contre  Eu- 
oxe  Evéque  Arien,  &  affemble  vert  Van  \6ç.  entre  le  fécond 
&  le  ttoiliéme  Concile  que  le  Pape  Damafe  tint  à  Rome.  *  S. 
Baiik-,  tfifi.  7a.  79.  à~  8a-  Socrate ,  /.  4.  t.  4.  Sozomcne ,  /.  6. 
f.  7.  Tom.  II.  ConciL  ftg.  829.  tV  887. 

LAMPSON,  {  Dominique)  natif  de  Bruges,  Peintre  &  Poè- 
te ,  palfa  une  partie  de  fa  vie  en  Angleterre  dans  la  mai  fon  du 
Cardinal  Polus.  Après  la  mort  de  ce  Cardinal  ,  il  repaflàdant 
let  Pays-Bas ,  où  il  fervit  en  qualité  de  Sécrétaire  trois  Evéques 
de  Liège  ,  où  il  mourut  l'an  H98.  âgé  de  67.  ans.   Lipfe  dit 

3ue  Lampfon  étoit  un  bel  efprit,  &  on  des  omemens  de  la  Fltn- 
re.   Set  ouvrages  imprimez  font  ;  lu  TéhuUm  c tia»  Csr- 
Odt  td  trntfl.    BdVdmm  ;  Vit*  Umitrlt  ;  Et*t}*  t* 


tfp&itt  Pitltmm  ctMrtum  GtrmutU  inftrttré  ;  Pfdlmi  «p. 
ttm  fmiltntisla  tyritè  vtrfiim  rtdditi.  '  Valère  André  ,  H- 
Ulotb.  Bt^.  LipC  tfift.  mI  Bt(g.  Cou,  a.  tf.  4.  De  Thou,  HtJI. 
Teiflier ,  Addii.  *mx  btmma  ffavtuti. 

LAMPTA  ,  bourg  du  Royaume  de  Fez.  H  eft  prêt  de 
la  ville  de  Fez,  &  il  a  été  bâti  des  ruines  de  l'ancienne  rshix 
ou  Btirlx ,  ville  de  la  Mauritanie  Tire  tant.   *  Mary,  ViHin. 

LAMPTAH,  ft  LAMTHOUNAH  ,  grand*  campagne  en 
Afrique ,  qui  s'étend  depuis  les  racines  du  mont  Atlas ,  jufqu'à 
Scgelmcffe  à  l'Orient,  &  jufqu'à  Tocrur  &  Sala  vers  le  AlidL 
C'eft  dans  cette  grande  étendue  de  pays  que  l'on  place  le  dé- 
fert  que  nous  nommons  Sék*r* ,  qui  n'eft  éloigne  de  1  Océan 
Ethiopique  que  de  trois  )oumces  de  Caravane.  '  D'Herbclot, 

tiifietb.  tritnt, 

LAMPUGNANI.  (Jean  André)  domeftique  de  tialeas 
Sforcc',  Duc  de  Milan ,  rat  l'un  des  trois  conjurez  qui  ailâtît- 
nérent  ce  Prince  dans  l'Eglifè  de  faint  Etienne  le  ao.  Décem- 
bre 1476.  II  ne  fe  porta  à  cette  perfidie  ,  que  pat  un  mécon- 
tentement qu'il  prétendoit  avoir  reçu  du  Duc ,  qui  avoit  refo- 
le  de  lui  rendre  juftice ,  au  fujet  d'un  bénéfice  ,  dont  il  avoit 
été  pourvu ,  &  dont  l'Evcoue  de  Corn  de  la  mai  fon  des  Ca- 
ftillons ,  l'avott  dépouillé.  Lampugnani  ,  ailifté  de  (et  deux 
complices ,  Charles  Vifconti ,  &  Jérôme  Olgiaii,  porta  les  deux 
premiers  coups  au  Duc  ,  feignant  d'avoir  des  lettres  à  lui  pré- 
tenter  ,  &  fut  aulB-tot  perce-  lui-même  de  plufieurs  coups.  11 
ne  laiflà  pas  de  fuir  v  mais  étant  tombé  de  foibleffe  dans  l'en, 
droit  de  l'Eglilè  où  les  femmes  étoient  affemblècs ,  il  y  fut 
achevé  par  un  Maure.  Ses  complices  furent  pris  &  punis  pat 
les  plus  cruels  fupplices.  On  admira  la  fermeté  d'Olgiaci  ;  car 
voyant  que  le  bourreau  détoumoit  la  tète  en  le  tourmentant: 
Prtm  lourAft ,  lui  dit-il  ,  mt  trahtt  ftlut  dt  me  rtgsrdtr  ; 
la  ftina  que  tu  trtii  mt  /Aire  fiuffrir  ,  font  ttutt  m*  ttufiU. 
lit»  ,  futnd  je  me  fimieut  ,  fut ,  fi  fe  lei  endure ,  n;t  fHeer 
erutèr  tu/  Il  Tjrrem  ,  cr  "uelu  U  liberté  i  met  f  tarit.  Cepen- 
dant S  force  étoit  allez  bon  Prince  ?  &  avoit  peu  de  vices  écla- 
tant, hors  celui  d'être  trop  adonne  aux  femmes.  *  Paul  Jove, 
ds/U  téhgf  de  Gtltti  Sftra.  Egnat,  tev  1.  t.  a.  le*.  %.  t.  i{. 
BrutUS  ,  in  Hi(i.  Huent.  Bayle  ,  Mffitu.  tritiqut. 

LAAIPUGNANI,  (Jérôme  )  de  Milan  ,  Jurifconfulte, data 
le  XVIL  fiècle,  a  enfcigné  dant  plulieurs  villes  d'Italie,  &a 
compofe  quelques  ouvrages  ;  comme  Ctmftndium  intttdmBa 
eut  JufiintMUU  luflituiltna  i  Ut  rttitnt  fiudendi  eu  utrtttm 
Jure  ,  d/t.  U  mourut  l'an  1*44.  *  Janus  Nicius  Erytnrrui* 
tait  fon  éloge ,  Ptntt.  II.  Im*£.  iBuft.  1.  }8. 

LA  ML  S  >  Roi  des  Lcftrigons ,  duquel  la  famille  des  faillies 


i  Rome  prétendoit  defeendre,  étoit  fils  de  Neptune.  Il  en  eft 
parle  dans  Homère,  Od/ff:  1©.  &  dans  Horace ,  Cirmtu.  1. 1. 
Od.  17.  11  y  a  eu  un  autre  Umm  fils  d'Hercule  &  d'Omphi- 
le.  *  Ovid.  t/ifl.  Htrtid.  Un  troiliéme  de  Sparte  .  Comman- 
dant des  Peloponnéfient ,  qui  étoient  à  la  (bide  de  Neclanchus 
Roi  d'Egypte.  Le  premier  avoit  donné  le  nom  à  la  principale 
ville  des  Lerhigons  ,  qui  ctoit  proche  de  Formies  &  de  Galet- 
te ,  ou  plùtôt  l'une  de  ces  deux  villes.  U  y  en  avoit  une  autre 
de  même  nom  dans  la  Cilide  près  de  Tarie.  *  SiL  Ital.  Punie. 
BeU.  I.  8. 

â  LAMZWERDE,  CJean-Batifte  de)  Médecin,  publiai 
Araltcrdam  en  t«TO.  un  Irvre  in  %.  fout  ce  titre,  SjtJflrÀth  gef 
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pirtiluitt  SovMmmtrÀ*mniUn*  un*  cm  m  Annttmi*  Natt&itti 
J»b.  Jt  Ksti  ;  fuHm  *Jjtt7j  tft  ulnufaut  rbilt/ipbU  CbniK  , 
&  mirtHlm  J,  CUrktnnm  ,  Artnnrnm  (}r  UfiUvum  txirt. 
iitnt  ptr  slvnm  dr  vtfitam,  nrintmntvimiiu  Mit  tri*.    •  Ko- 

nig ,  Htëub.  9  J 

LAN  .  (le  mont  de  )  qu'on  croit  être  le  lieu  de  la  Gante 
j\arooraioire ,  nomme  anciennement  Meh/iJnm.  C'eft  un  vil. 
lagc  du  Dauphiné  ,  fitué  encre  la  ville  de  Grenoble  &  celle  de 
bnançon  ,  au  foromet  de  la  montagne  de  Lan  qui  eft  fort  hao- 
i  '  j^Î?  *  fur  le  (omrn«  un  chemin  far  la  roche  vive  bordé 
de  gardefoux,  parce  qu'il  eft  au  bord  d'un  précipice  affreux, 
duquel  coule  la  rivière  de  Romincht   •  Maty  \ 

LANA  ,  (  Jean  de  ;  de  Bologne  ,  Religieux  de  l'Ordre  de 
:  «ugufon  dans  le  XV.  f.ècle  ,  étoit  Docteur  de  Pari»,  &  écri- 
vit  lur  le  Maître  des  Sentences ,  &c.    Ce  qu'on  pourra  voir  danj 
les  Auteurs  de  l'Hiftoire  de  Bologne    11  mourut  le  a».  Juil- 
»«  iH7-  »gé  de  oj.  ans. 

LANDEBKR ,  ville  avec  marché  de  la  contrée  de  Moython, 
dans  Je  Sud-Elt  du  Comte  de  Cardigan ,  fitué  a  l'Occident  de  la 
m  iere  de  Twy,  qui  la  lëpare  du  Comté  de  Cardigan ,  à  146. 
milles  anglois  de  Londres.  •  DiBitm.  nngkn. 
.  5  LANCASTRE  .  Duché  d'Angleterre.  &tte  Province  ma- 
ritime eft  dans  le  ÛTocefe  de  Chefter  ,  bornée  par  (a  mer  d'U- 
lande  vers  le  Couchant ,  à  170.  milles  de  tour.  L'air  y  eft  fort 
bon  ,  fit  peu  fujet  aux  brouillards  :  &  les  habitans  y  font  géné- 
ralement robuftes  ,  &  vigoureux.  Une  partie  de  ce  pais  eft  pla- 
te &  unie  ,  produifant  fur  tout  beaucoup  de  froment  &  d'orge; 
*t  le  pied  des  montagnes  de  très  excellente  avoine.  Mais  les  en- 
droics  montagneux  ,  qui  font  du  côté  de  l'Hft ,  font  la  plupart 
pierreux  &  ftcrites.  H  y  a  dans  le  plat  païs  des  marais  ,  mais 
qui  ne  font  pas  tout  a  fait  inutiles  ,  car  on  en  tire  d'excellentes 
tourbes.  •  tt  ce  qui  eft  furprenant ,  on  y  trouve  quelquefois  des 
arbres  entiers  ,  qui  croiffent  fous  la  terre  (comme  font  d'autres 
plantes)  fuivant  l  opinion  de  Cambden.  Le  Mtrfy ,  la  Mi/t, 
ot  le  Un ,  font  les 1  principales  rivières  de  cette  Province  ,  dont 
le  cours  eft  de  l'Eft  a  POùeft  ,  &  qui  fe  jettent  toutes  trois  dans 
la  mer  d  Irlande.  Le  Merfey  la  fépare  de  Chcshire  au  Midi ,  la 
Kihbfe  arrofe  le  milieu  de  la  Province  ,  &  le  Lon  fes  parties  fcp- 
tentnonaleî.  Il  y  a  auffi  divers  lac*  dani  cette  Province  ,  dont 
les  principaux  font,  le  Winder  &  le  JUtrttn.  Le  premier  s'étend 
I  efpace  de  10.  milles  en  longueur  &  quatre  en  largeur.  C'eft  le  plus 
grand  lac  qu'il  y  ait  en  Angleterre.  Il  répare  une  partie  de  la  Provin- 
g  de  Lancaftre  de  celle  de  Weftmorlan,fon  eau  eft  fort  ckire,&  le 
tond  ell  couvert  de  petites  pierres.  On  y  trouve  quantité  de 
Eu55j  Droc"eB  >  perches  ,  mais  particulièrement  un  poilfon 
très  délicat  ,  qui  s'appelle  Cbjrr  ,  &  qu'on  ne  trouve  point  ait- 
leurs  hormis  dans  Vin  Wsltr  ,  autre  lac  fur  les  confins  de 
Cumberland  &  Weftraorland.  Quelques  ftériles  que  foyent  cer- 
teins  endroits  de  cette  Province  ,  le  refte  eft  très  fertile  en  bled, 
«fc  en  pâturage ,  &  généralement  en  volaille ,  gibier ,  &  poiffon  ; 

»  ce  pais ,  comme  ceux  de  Sommerfctshire  ,  font 
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<i  une  grandeur  prodigieufc.  Pour  le  ebaufage  ,  il  y  a  non-feu- 
lement des  tourbes  ,  mais  auffi  abondance  de  charbon  de  terre, 
«font  on  fak  pluiicurs  utenfilei  ,  prcfqiie  aufO  beaux  que  fi  c*é. 
toit  du  Jayet.  Pour  bâtir  il  y  a  diverfes  carrières.  Et  pour  faire 
de  la  toile  ,  le  chanvre  y  croit  à  merveille.  De  toutes  les  Pro- 
vinces d'Angleterre ,  il  n'y  en  a  point  ou  il  y  ait  tant  de  Catho- 
liques Romains  que  dans  cdle-cy.  Les  femmes  y  font  très  bel- 
les :  &  c'eft  peut-être  de  là  que  vient  cette  expreftion ,  les  ftr- 
tiirtt  Jt  buusfirt.  Enfin  cette  Province  eft  du  nombre  de  ceU 
les  qu'on  appelle  Palatines  ,  &  elle  a  donné  le  titre  de  Duc  à 
pluJieurs  Princes  du  fang.  La  Capitale  de  cette  Province  eft  Lan- 
caftre ,  le  McJùUnnm ,  ou  félon  Cambden  ,  le  Ungtritnm  des 
anciens.  Elle  eft  à  187.  mille»  de  Londres  &  à  <.  de  la  mer 
d  Irlande.  La  ville  n'ett  pas  grande.  On  la  nomme  Lsnttflrt  on 
lumtftr*  ,  parce  qu'elle  elt  firuée  fur  le  Lon.  Les  autres  vil- 
les (ont  Gitktrt  LtvtrPte/,  Prefitn.H'igMt,  Newton  <b-t.  '  Etat  de 
1a  grande  Bref,  fim  Gnrgt  11.  ttm,  t.  p.  go.  frt.  Le  nom  de  ce 
Comte  eft  célèbre ,  à  caufe  des  guerres  entre  ceux  de  la  maifon 
de  Lancaftre  &  ceux  de  la  maifon  d'Yorck  ,  dont  les  partis  fe 
diftinguoient  par  la  rofè  rouge  pour  Lancaftre  ,  &  par  la  rôle 
Manche  pour  Yorck.  On  a  remarqué  que  pendant  ces  guerres 
civiles  on  donna  trente  batailles ,  &  que  trois  Rois  &  divers  Prin- 
ces y  perdirent  ta  vie.  *  Du  Chêne  .  Hift.  J'Argf.  en  Henri  y. 

fieiv.  Camden  ,  Dtfir.  dAnf}.  Polydore  Virgile ,  Hifi.  /Antjt. 
/.  %%,  Monftrelet,  Sec 

LANŒANUS*  (Silvius^  Médecin ,  florifloit  en  too).  il 
eft  Auteur  d'un  livre  for  l'hydropiGe  ,  pour  prouver  que  la  cau- 
fe n'en  eft  pas  toujours  dans  le  foie  ;  &  d'un  autre  fur  la  généra- 
tion ,  de  la  cure  des  moles ,  &  de  la  formation  du  fœtus.  *  Ko. 
nig,  Mttttb. 

LANCELOT  ou  VOES1N,  Seigneur  de  la  Popeliniere, 
Gentilhomme  Gafcon  ,  vivoit  fur  la  fin  du  XVI.  fiècle  l'an  1  çg4_ 
Il  écrivit  une  Hiitoire  de  France,  qui  contient  les  règnes  des 
Rois  Henri  II.  François  U.  Charles  IX.  &  Henri  III.  &  tout  ce 
«ui  s'eft  rafle  dans  les  Provinces  de  l'Europe  &  pays  voifin, 
ioit  en  paix ,  (bit  en  guerre,  depuis  Pan  t;<o.  jufqu  en  1  ,--7.  un 
ouvrage  intitulé  les  trois  mondes  ;  l'Hiftoire  des  Hiftoriens,  &c 
La  Popeliniere  étoit  Calvinifte ,  comme  on  le  peut  voir  par  fon 
Hiftoire  ,  qui  n'eft  pas  toujours  favorable  aux  Catholiaoes.  Fran- 
coii  de  la  Croix  du  Maine,  &  Antoine  du  Vcrdicr  Vaupri- 
vns  parlent  de  lui  dans  leurs  bibliothèques.  *  Du  Chêne.  VoC 
il i"  ,  &c. 

LANCELOT ,  (  Jean  Paul  )  Jurifconfolte  célèbre  à 


fe,danî  r,ick>  compofe  divers  ouvrages,  entr'autre» 

celui  des  inflitutcs  du  Droit  Canon  ,  à  l'imitation  de  ceux  que 
1  Lniperenr  Jultinien  avoit  fait  drefler  pour  fervir  d'introduction 
au  Droit  avil.  il  dit  dans  la  préface  de  cet  ouvrage,  qu'il  y 
avoit  travaille  par  ordre  du  Pape,  &  que  fes  inftirutes  furent 
approuvez  par  les  CommùTaires  qu'on  avoit  députel  pour  les 
examiner.  Nous  en  avons  diverfes  éditions ,  avec  des  notes  de 
Jérôme  Claro ,  fie  de  Jean  Doojat.  Laocelot  a  compofe  d'au- 
tres traitez  ;  V*  Smiflilutltwkm  ;  Brtnlérmm  Prnttrinm  <J* 
OerUU  m  Jt  Dtturiênlbm  ;  U  vie  de  Rarthole  ;  une  apologie 
pour  Barthole  &  pour  Baldc  ,  &c.  U  mourut  à  Pcroufc  h  pa- 
trie  I  an  1591.  âgé  de  80.  ans.  Divers  Auteurs  parlent  de  lui 
avec  éloge.  Le  célèbre  Chrétien  Thumafius  lit  imprimera  Hall 
en  1717.  les  Inftitutes  de  Lancelot,  avec  les  remarques  de  plu- 
fieursS^vansin^,,  •  C»njnlt.z  la  bibliothèque  des  Ecrivim. 
d  Umbne ,  compofec  par  Louis  Jacobilli. 

^  LANCELOT  ,  (Robert)  frère  de  Jcan-Paul,fut  Docteur  en 
Droit,  &  Profcfleur  de  l'Univerfité  de  Peroufe.   Il  briîS 
le  barreau  a  Rome  ,    où  il  mourut  vers  l'an  icfit.  Nous 
ayons  de  lui;  De  Apptaeufnibm    Jt  Atttntntn  A-  innexuin  ; 
Dt  Keflttntetnt  in  int.grum  ,  ç7v.  Jacobilli ,    UUhib.  Vmbr. 

LANÇfcLOT,  connu  fous  le  nom  de  St.unJm  UnteUm . 
Ijèneral  de  I  Ordre  des  Olivetains,  ctoit  de  Peroufe ,  &  s'acquit 
beaucoup  de  réputation  par  fon  éloquence  &  par  fon  feavoir, 
dont  on  voit  des  marques  dans  fes  ouvrages.  Les  plus  cnnlîdé- 
rablcs  font  l'Hiftoire  de  fon  Ordre  ;  \  Hig4iJi  ,  mri  ti,  in- 
icgnt  mtJtrni  ;  Fnrfagtni  Jttli  nniicbi  Hijhml  ,-  N*m- 
Ht*  ,  frt  U  ctoit  venu  a  Paris  pour  taire  Imprimer  te  dernier 
?,UVraÇ// Vi& y  mo,urutJ.e.«l- Janvier  164}.  5  Thomafini,  M 
fit.  Ittufl.  finir.  Jacobilli ,  HHitrb.  Vmto.  frc. 

LANCELOT,  (Claude)  Religieux  Béncdidin,  natif  de 
Pans  fut  cleve  dés  l'âge  de  ia.  ans  dans  le  Séminaire  de  S. 
Nicolas  du  Chardonnet,  ou  il  entra  l'an  1627.  Après  avoir 
fait  ies  études  .  il  fe  retw  a  Port  Royal  ,  &  fut  charge  de  Pin- 


thode»  latine  ,  grecque ,  italienne  &  cfpagnolc  ,  dites  commu- 
ncment  Jt  Ptri-Kiyeit;  méthodes  autant  récommandable-;  par 
1  ordre  &  la  facilité,  que  par  la  feience  profonde  des  princi. 
pes  fit  de  I  analyfe  de  la  Grammaire  de  ces  langues.  S'élevant 
a  des  Iciences  plus  hautes  ,  mais  qui  confiftoient  toû:ourt  dans 
ÎT  ix?  ■  tran""il  *vec  «Hiduite  à  l'édition  de  cette  belle  Bi- 
ble  de  Vitre  ,  a  laquelle  il  joignit  des  diffcrtations  Chronologi. 
ques  f  dans  1  édition  in  M.  )  qui  ont  été  généralement  eftimées, 
auih  bien  que  les  tables  de  l'édition  in  40.  à  caufe  de  leur  nette- 
te  &  de  leur  juftefTe.  Il  ht  aufli  une  dilfcrtation  for  l'hemine  de 
vin  «  la  livre  de  pain  ,  dont  il  eft  parlé  dans  la  règle  ic  S. 
Jienoit ,  qui  fait  voir  combien  il  avoit  étudie  la  matière  der  poids 
&  des  mefures  des  anaens  ,  &  les  règles  des  Moines.  On  lui 
doit  encore  une  nouvelle  difpoûtion  de  l'Ecriture  Sainte  pour 
bre  toute  la  Bible  pendant  l'année  ;  &  une  nouvelle  méthode 
po«  apprendre  le  chant ,  beaucoup  plus  facile  &  plus  commode 
Suc  lan«enne.  Son  mente  le  fit  choilir  par  Madame  la  Prin- 
ceile  de  Conty,  pour  être  auprès  des  Princes  fes  enfans.  11  fou. 
tint  avec  peine  cette  place  honorable  jufqu'à  la  mort  de  cette 
Prmcefle ,  qu'il  fe  retira  à  l'Abbaye  de  S.  Cyran ,  pour  exicuter 
le  deilein  qu  1  avoit  conçu  depuis  long  tems  de  fe  foire  Moine. 
U  y  ht  profeliion  ,  *  v  mena  une  vie  exemplaire.  Ayant  été 
compris  dans  quelques  brouilleries  qui  arrivèrent  dans  cette  Ab- 
baye  ,  û  fut  relègue  a  l'Abbaye  de  Quimperlé  ,  où  il  mourut  le 

étoit  d'un  natu- 
rel doux  .  fimple  ,  plain  de  droiture  &  de  piété  ,  aflidu  au  tra- 
vail  &  à  la  pnere  ,  aimant  la  retraite  ,  fuyant  la  gloire  ,  cher- 
chant la  paix    ennemi  des  difputes  &  des  conteftations  :  avant 


été  dès  fon  bas  âge  tiré  des  occaiioni  du  péché  ,"»«■  wftèfà 
vie  dans  l'innocence.  •  Du  Pin  ,  Hit,«bi.ut  Jt,  Aunun.ttU. 
jitjitfnts,  Xini.ftitlt.  Bayle,  Dtdttnntirt  rri,l,ne  Jenxttmt 
éJithn.  1 

LANCELOT,  (André)  Evêque  de  Winchefter  en  Angle- 
terre ,  vivoit  fous  le  règne  d'Eliz^beth  .  de  Jaques  L  &  de  Char, 
les  I.  Il  étoit  né  i  Londres  &  étoit  fils  d'un  bon  marchand  11 
étudia  a  Cambridge  avec  foccès.  U  tut  fait  membre  du  Col- 
lege  de  Jefos  à  Oxford  ,  par  celui  qui  en  fut  le  fon. 

entièrement  à  1  étude  de  la  Théologie.  Henri  Comte  de 
Hunnngton  ,  le  prit  pour  l'accompagner  dans  le  Nord  d'Angle, 
terre  dont  il  etoit  Prefidcnt.  François  \l  alfingham  Séaéraire  d'E- 
tat  lui  procura  la  charge  de  Vicaire  de  S.  Gile».  Apre*  divers 
autres  emplois  .il  fot  fait  Chapelain  ordinaire  de  la  Reine  Eli- 
7,  „  fir  Prcmier  Préftdent,  &  peu  de  tems  après  Doyen 

de  Weftinmfter.  "Le  Roi  Jaques  L  le  fit  Evéot»  de  Chichelter, 
d  où  il  paffa  a  1  Evéché  d'Ely  ,  puis  a  celui  de  Winchefter  :  il 
fut  fait  en  méme-tems  Doyen  de  la  chapelle  II  étoit  fubtil ,  « 
prudent  Prédicateur  &  d'une  vie  fans  reproche  ,  &  fort  chari- 
table. Les  fis  dernières  années  de  fa  vie ,  il  dépend  treire 
cens  livres  fterling  en  aumônes  particulières  :  &  en  mourant  il 
laiflà  un  fonds  de  quatre  raille  livres  fterling  pour  l'entretien  des 
pauvres,  il  mourut  le  a<. Septembre  1626.  l'an  troifiéme  du  régne 
de  Charles  l  &  le  71.  de  fon  âge.  Il  a  écrit  plulieurs  ouvrages 
qu'on  a  encore  a  prêtent ,  &  entr'autres  un  corps  de  Sermons 
où  il  y  en  a  quatre  vingt,  feize.  •  Dtttien.  »n^hn. 

LANCELOT  ,  Roi  de  Naples.   Chtrtbtx.  LADlSI.AS. 

LANCELOTTE  ou  LANCEROTTE  ,  eft  une  des  Mes  Ca- 
naries ,  qui  eft  vers  les  cotes  du  Royaume  de  Sus  en  Afrique, 
à  cinq  Ueuei  de  l'Isle  de  Forteventura  du  côté  du  Nord 
Rrrrri  Cette 


Digitized  by  Google 


87° 


LAN 


Cette  Isle  qu'on  prend  communément  pour  la  Jmntmis  Mintr 
des  anciens ,  peut  avoir  dix  lieues  de  long ,  &  quatre  de  lar- 
ge ,  &  a  un  Dcau  bourg  qui  porte  Ton  nom.  *  Maty  ,  Di- 
elitn  De  la  Croix  donne  à  Lancerote  douze  lieues  de  long, 
&  fept  de  large.  La  ville  de  Csyst ,  qui  dt  dans  cette  Isle  > 
fut  faccagée  en  161g.  par  les  Corfaircs  d'Alger.  Th.  Corneille 
diQhn. 

LANCESTON  ;  wy/s  LAUNCESTON. 

LANCHIDOL  ,  en  latin  ,  Msrt  Ambidilinm.  C'eft  une 
partie  de  l'Océan  oricntaL  Elle  eft  entre  llsle  de  Java  &  les 
Moluques,  qui  la  terminent  vers  le  Nord  ,  &  la  nouvelle  Hol- 
lande partie  des  terres  Australes  vers  le  Midi.  *  Baudrand. 

LANCIANO  .  ville  d'Italie  avec  Archevêché  dans  l'A- 
bruzze  Citéricure ,  Province  du  Royaume  de  Naples ,  dt  très- 
lénommée  par  les  foires  oui  s'y  tiennent  au  mois  de  Mai  & 
d'Août,  &  qui  attirent  des  marchands  de  toutes  fortes  de  na- 
tions. Ceux  du  pars  rappellent  aufli  lunfint,  et  quelques, 
uns  croyent  qu'elle  a  été  bâtie  fur  les  ruines  d'Auxane ,  qui 
eft  i'AuXAnmm  des  anciens.  Les  Pètes  de  l'Oratoire  de  Ro- 
me y  firent  en  1598.  un  établi (Ternent ,  &  on  leur  donna  l'Ab- 
baye de  S.  Jean  tn  ytntrt ,  qui  dt  proche  de  la  ville ,  &  a 
dix  bourgs  dans  fa  dépendance  ;  ces  Pères  y  ont  établi  un 
Séminaire  pour  élever  de  jeunes  gens  dctlinez  a  l'Etat  cedé- 
fiaftique.  *  Leand.  Albert.  Dtfirif.  IiaI.  Mazello  &  Baccon  , 
Dtfi.  Jltg.  Ntsf.  Le  Mire  Gttgr.  £ttl. 

LANCIA  -  ROTTO  G  ALLIA  ,  Jurifconfulte  ;  cbtrtbtz 
GALLIA. 

LANCILOT  ,  (  Corneille  )  Réligieux  de  l'Ordre  de  S. 
Auguftin  ,  a  compote  la  vie  de  S.  Auguilin  ,  &  a  fait  quelque» 
collections  de  les  ouvrages  contre  le»  Proteftans.  11  mourut  au 
mois  d'Octobre  de  l'an  iôm.  âgé  de  48.  ans.  *  Valete  André. 
Le  Mire  ,  &c 

LANCILOT  »  (  Henri  )  Religieux  du  même  Ordre  de  S. 
Auguilin  1  frère  du  précédent ,  étoit  de  Malincs,  où  il  naquit 
l'an  it 76.  Il  exerça  les  principales  charges  de  fon  Ordre  dans 
les  Pais^Bas,  &  mourut  a  Anvers  au  mois  de  Janvier  de  l'an 
104).  âgé  de  67-  ans-  On  a  de  lui  divers  ouvrages  de  contro- 
verfc  contre  les  Proteftans.  *  Valerc  André  ,  biilitib.  BtÇ.  lier- 
fera.  Ghilini.  Le  Mire  &c. 

LANCINUS  CURT1US  de  Milan,  célèbre  au  commence- 
ment du  XVI.  fiéele ,  fut  difciple  de  Merula,  &  excella  dans 


Paul  Jove  a  fait  fon  «loge ,  entre  ceux  des 
de  lettres.    Cet  Auteur  a  laiflc  des  S  vives  &  des  Epi- 

Sammes,  qui  ne  lui  ont  pas  acquis  beaucoup  de  réputation, 
s  S>lves  font  de  vraies  forêts  ,  où  l'on  voit  beaucoup  de 
bois  inutile.  Ses  Epigrammes  ne  laifl'ent  pas  de  contenir  quel- 
quefois des  plaifànteties  aflez  agréables  ,  qui  portent  le  le- 
cteur à  rire ,  fors  même  qu'il  fe  trouve  choqué  de  la  dureté 
de  l'expreflion.  Ce  Poète  fe  plaifoit  à  faire  de  ces  fortes  de 
vers  qu'on  appelle  Strptntint ,  Xtirtgrsdti  ,  Atrtjtitbti  ,  &c 
tous  ouvrages  que  l'on  peut  appcller  U  qneflttn,  ou  la  tor- 
ture de  l'efprit  *  Paul.  Jov.  ik%.  JuL  Cicfar  Scaliger ,  Hy. 
ptrtrllit.  1.6.  Plii.  Baillct,  Jmgtmtnt  dt,  SfAJsmtfar  h,  P«. 


t  LANCISI ,  (  J«an  Marie)  naquit  à  Rome  d'une  famille 
été  le  26.  Octobre  i6<4-    U  acheva  de  bonne  heure  fes 


Humanité/. ,  après  lesquelles  il  fit  fa  Philofophte  dans  le  Col 
lége  Romain,  &  étudia  quelque  tons  en  Théologie.  Il  avoit 
eu  dès  fa  première  jeunette  du  goût  pour  la  connoilTance  des 
chofes  naturelles ,  &  ce  goût  l'engagea  à  s'appliquer  à  la  Mé- 
decine ,  ce  qu'il  fit  avec  beaucoup  d'ardeur.  L'Anatomic  ,  la 
Chimie      la  Botanique  l'occupèrent  d'abord  également  ;  U 


aufli  la  Géométrie,  qu'il  crut  pouvoir  lui  être  utile  , 
&  en  apprit  les  élémens  de  Vitslt  Gitrdsni.  Il  fè  fit  enfin 
recevoir  en  1672.  Docteur  en  Philofophie  &  en  Médecine. 
Le»  connoiflànces  cju'il  acquit  depuis  ce  tems ,  &  la  réputa- 
tion qu'il  fe  fit ,  lui  procurèrent  en  1676.  une  place  de  Méde- 
dn  ordinaire  de  l'Hôpital  du  S.  Efpnt  m  Sa^a.  Il  y  fit  de 
nouveaux  progrès  fous  les  yeux  de  Jtsm  Tirsttrds  ,  premier 
Médedn  de  cet  Hôpital  ,  &  par  fon  attention  i  fuivre  les 
maladies  &  a  en  écrire  l'Hiftoirc.  Il  quitta  ce  pofte  en  167R. 
ayant  alors  été  recù  au  nombre  des  membres  du  Collège  de  S. 
Sauveur  m  Lmkt*  où  il  pafta  dnq  ans  .à  lire  avec  foin  les 
meilleurs  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  la  Médecine.  En  1684.  il 
fut  fait  Profdfeur  d'Anatomie  dans  le  Collège  de  1a  (à  pi  en  ce 
&  il  s' eft  aquitté  de  cet  emploi  ,  pendant  treize  ans  avec 
beaucoup  de  réputation.  En  1688.  le  Pape  Innocent  XL  le 
choifit  pour  fon  Médecin  &  fon  Camcrier  fecret  ,  quoi  qu'il 
n'eut  alors  que  trente  -  quatre  ans  ,  &  lui  donna  quelque  tems 
après  un  Canonicat  de  l'Eglife  de  S.  Laurent  &  de  S.  Dama- 
fe ,  qu'il  ne  conferva  que  pendant  la  vie  de  ce  Pontife ,  & 
dont  il  fe  démit  après  qu'il  fut  mort  Le  Cardinal  Altieri 
Camerlingue  le  fit  aulli  fon  Vicaire  pour  l'inftallation  des  Do- 
cteurs en  Médecine ,  charge  dans  laquelle  le  Cardinal  Spino- 
la  ,  qui  fuccéda  a  Altieri ,  le  continua  .  &  que  le  Pape  de- 
ment  XI.  lui  donna  enfuite  pour  toute  la  vie.  Innocent  XII. 
étant  tombé  malade  en  1699.  Lancifi  fut  un  de  ceux  qui  fu- 
rent appeliez  pour  le  voir ,  &  il  ne  le  quitta  point  pendant 
toute  fa  maladie.  Apres  fa  mort  il  fut  crtoili  pour  Médecin 
du  Conclave  ;  &  lors  que  Clément  XI.  eut  été  élu  ,  il  le  prit 
pour  fun  premier  Médecin  &  fon  Caméricr  feercr.  Tout  le 
reft»  de  farvie  s'eft  paiTc  dans  la  pratique  de  la  Médecine,  & 
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dans  la  compofition  de  plufieurs  ouvrages.  U  eft  mort  le  11. 
Janvier  1710.  âgé  de  fonçante  -  cinq  ans.  Il  avait  arnafle  une 
bibliothèque  de  plus  de  vingt  mille  volumes  ,  qu'il  a  donnée 
de  fon  vivant  à  l'Hôpital  du  S.  Elprit ,  pour  Tufage  du  pu- 
blic, &  furtout  pour  celui  des  jeunes  Chirurgiens  «t  Mede- 
tins  qui  fervent  les  pauvres  malades  dans  cet  Hôpital.  L'ou- 
verture s'en  fit  l'an  17 16.  en  prefence  du  Pape  &  d'un  grand  nom- 
bre de  Cardinaux.  Voici  te  Catalogue  de  fe»  ouvrages  :  Jtsnmm 
MatU  Umtlfi  Anbi  stri  Ptmltfitii  (j-  imimi  tnUm/sril  »  tpt. 
»  a  ,  fus  bdtlcHM  priditrunl  tmniA  diffirtAliinibut  Btlmtlim 
Adbme  dttm  imditm  lu  uf  mut  j  ,  j~  sb  ipfi  A»  cl  en  retagmi- 
Is  tmtniutu  CtMteit  Im  trdtntm  éietflît  Pttrm  Ajfft- 
tm ,  m  f.émuns  Atbittf*»  BtltMlU  PrififfUr.  GmtVA  171». 
m  40.  iMtubrstt»  dt  virent  qu/Uam  CMIitm(t  ,  nùr*HH 
vtxtl»  fympl*m*tt  bjAtt*  in  itn&rtff*  Mtdit*  Ktnutm  in  *di- 
bm  Hitrtmmi  BrsfimtU.  Ri  m*  1682.  im  40.  Anstimia  ftr  mfi 
Cr  initUiitnzj  dtl difem  rutntts  mm  fik  JufU  tfft  t  m» fui* 
dtl  ttrpt  umuno  m*  dtmtf/nf  jnttru  Juki  fi  ai  ut  Anltibt  /im 
tnfiint  di  R*m».  VtltntAlA  in  fintAvU  ten  tutti  h  finir*  t» 
VATit  futtt  (tn  U  ffitgAZiint  *■  inditt.  ViffntAth  di  nuit, 
m  Pètlt/tPbAndi  in  Artt  Mtdit  a  sd  Stwtnjim  Pktjhtritif- 
rum  AiA.u mt um.  Ef  tfitU  Ad  JiArmtm  FAniAnnm.  Difftr- 
tAtit  t/if/e/At»  dt  ùtmbritt  Utê.  DifprtAZitnt  EfifitUrt 
tntmrm  aV  Efidim  'ta  dé  Bnti.  RAf,i*nAmtntt  inttrnt  au"  tpi- 
dtmiA  di  CawaIU  fittttdnld  in  RtmAntUs  pTimAVtrs  dtl  171a. 
Oiftt/i  ftr  irdtnt  dtBé  fiers  ttnfitlts.  Ulttrs  si  fign.  Anlt. 
Hic  Vsliifnitri  fiprs  il  rimtAmtnt*  dtUt  fsnufi  Tsvtlt , 
.■in  u  ternit  ht  di  butthtUmt*  Euftstbii  dt  fin  Stvtrina.  Tsbtus 
Anst*mkA  ti.  f.  BAriktlttrtAi  fmfiAtbii  qurn  i  timbré  tsndtm 
vtnditstst  *Y  SS.  Ptm.  Cit  mtm  m  XI.  Ptnt.  Max.  munljittn. 
lis  dtn*  AtttftAt ,  frAfititm  nttl/jme  iSmftrsmt,  st  iffi  fi* 
biUittbtts  deditAiitm»  dit  put.  ■  juré  fttit.  J*sn.  Mstts 
lAMi/im  Ktms  1714.  im  fil.  Dt  mtrbt ,  inttrltu  finir  t 
smpliflïmi  vtrl  U.  Htrstlt  Aibsni  SS.  D.  tkmtntm  XI.  P.  M. 
Itrmsnl  frstrm.  le/ttrs  si  Jign  Anltnit*  Fstifiitri  ftm  Is 
quslt  r ut  Ait  sUmni  fit!  trrtri  fiwfi  ml  ùbr*  dt  mtxm  Pslm- 
dum  tftuvt*.  Mitbstlm  Mtrtstt  Ssmtmnlsttnfit  Mttstttbt- 
té ,  *pm  ptjlhumum  ,  snSltritslt  muntfutntiA  Cltmtntm  XI. 
P.  M.  i  ttmtbrm  in  lut: m  tdtttlum  ,  eptrs  smttm  tT  findh 
Jtsmnm  Msris  Lsmtifii  itmftrstmm.  Ktms  1718.  in  fit  Ap- 
ftndix  sd  Mitstalbttsm  Vstitsnsn»  Mil  h  Art»  Mat  Ali  sdditn 
nûtm  c~  nevn  Ictntbm.  Btms  17 19.  in  fit.  Diffirtsti*  d*  y  tus 
fini  psri.  Dl  t/ruih  ufitant  gtjnrlitrum  diffirtsti».  Ppijitls 
dus  Ad  JiAtmtm  B.  Mtrxsnimm.  Vtjprtsfi»  £pi(l»Uru  dt 
nAfnrA  CT  Prt/Àgi»  Ditfiursrum  nsutu  im  timptflAtt  sf  ' 
tium.  Xtms  1730.  im  8°.  *  Son  doge  par  Pierre  Aflalti. . 
dt  f'tmtfi  ttm.  ) ).  fiitndt psrilt  f.  19a. 
l'Hùt  des  hommes  illuftres.  Ton.  12. 

LANCKVELD  ;  Cbtnbtz  MACROPEDIUS. 

LANCU,  troificme  teâe  de  la  Religion  des  Chinois.  Us 
font  ainfi  appdlez  d'un  Philofbpbe  ,  qui  vivent  du  tems  de 
Confiions  Auteur  de  la  fecte  des  laavtias  1  &  qui  fut  nommé 
Lsnfu  ou  /  iw.-k  ,  c'eft- à  -  dire ,  Pbiltfipbt  smitn  ,  parce 
qu'on  feint  qu'il  demeura  8°-  ans  dans  le  frin  de  là  mers 
avant  que  de  naître.  Ceux  de  cette  fecte  croient  que  leur  ame 
&  leur  corps  vont  jouir  au  Ciel  d'une  infinité  de  délices.  Ils 
fe  vantent  audi  d'avoir  des  charmes  contre  toutes  fortes  de 
matheurs  ,  &  de  pouvoir  chafler  les  Dénions  du  corps  qu'Os 
poftedent,  ou  des  lieux  qu'ils  occupent.  '  Kirchei  dt  Is  Oint, 
l'tytz  LANTHU. 

LANDA  ,  (Catherine)  doit  être  comptée  parmi  les 


LAMJA  .  (Uitnerinej  doit  être  comptée  parmi  les  femmes 
feavantes.  Elle  étoit  encore  fort  jeune ,  kwfqu'elle  écrivit  à  Pier- 
rc  Bcmbe  en  i<iô.  une  lettre  latine,  curi  a  été  imprimée  parmi 
celles  de  cet  Ecrivain ,  avec  la  réponfe  qu'il  lui  fit  Hilarion  rk 
Cotte  ,  qui  la  nomme  mal ,  Lsads ,  obferve  qu'elle  étoit  de  Plai- 
fance  &  trit-hltit ,  firttr  du  Ctmtt  Atyrufiin  Lsuds,  <jr  ftmmt 
dm  Ctmtt  Jtsn  Ftrmt  'Irroultt.  Il  dévoie  dire  dm  Ctmtt  An- 
gufltn  tsndi.  *  Bayle,  Mil  Un.  eriftf. 

LANDAFF,  ville  d'Angleterre  dans  le  Comté  de  Glamor- 
gan  au  pals  de  dalles ,  avec  titre  d'Evéché  ,  fufrraçant  de  Can- 
torberi  ,  eft  nommé  par  les  Auteurs  latins  Lsndnvit  ou  Un. 
dtvs.  Elle  eft  peu  confidcrable ,  &  eft  fitoée  près  de  Cardif, 
fur  la  petite  rivière  de  Tavc  ou  de  Td  ,  bien  différente  ds 


C  O  N  C  I  L  £  S    DM    L  A  N  D  A  F  P. 

Oudocée,  troifième  Evéquc  de  LandafF,  publia  les  confoto- 
tions  de  trois  Synodes  qu'il  y  avoir  tenus  vers  l'an  <6o.  Les 
Prélats  qui  gouvernèrent  cette  Eglife  dans  le  XL  Tiède,  célé- 
brèrent suffi  divers  Synodes  ;  le  premier  fous  Gurcan ,  ou  l'on 
excommunia  un  certain  Teudur  ,  Auteur  d'un  homicide. 
Berthguin  tint  deux  Synodes;  Ccrcnhier  deux  ;  Gulfnde  un; 
&  Civeillauc  auffi  Eveque  un  gaufre.  Nous  en  trouvons  un  dans 
le  X.  Tiède  vers  l'an  948.  tenu  par  Pater  Eveque  ,  pour  ab- 
foudre  un  Roi  qui  avoit  commis  un  facrilège,  &  violé  un 
heu  de  refuge,  un  autre  l'an  9s8-  &  un  autre  tenu  par  Go- 
caune  l'an  982-  contre  le  Prince  d'Artmaife  qui  avoit  tué  fon 
frère.  Jofeph  célébra  le  Synode  de  1014.  où  Mouric  fut  ex- 
communié ,  pour  avoir  ofe  violer  des  lieux  faims  ,  qui  fer- 
voient  de  refuge.  Le  dernier  Synode  dont  nous  ayons  con- 
noiflànce,  dl  celui  de  l'an  io<6.  qui  fut  célèbre  par  Her- 
guald  ,  qui  excommunia  toute  la  famille  du  Roi  Cargucain ,  i 
caufe  de  certaines  violences  faites  au  Médecin  &  au  neveu  de 
l'hvcque  le  jour  de  la  fête  de  Noël.  y*yn  la  dernière  édition 
des  Lonuics.  FatiJ.  1671* 

LAN- 
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LANDAIS,  (fietrO  natif  de  Vitré  en  Bretagne,  étoit 
tailleur  Uhubiti,  &  entra  t  an  147^.  tu  fervitc  du  tailleur  de 
François  II.  Due  de  Bretagne.  Ce  fut  par  ce  canal  qu'il  eut 
entrée  dans  la  chambre  du  Duc ,  &  qu  il  fc  lit  aimer  de  ce 
Prince  ,  qui  lui  lit  confidence  de  fes  plus  grands  fecrets.  Ainfi 
l.jndais  après  avoir  pafle  par  les  charges  de  valet  &  de  maître 
de  la  garderobç  du  Duc  ,  parvint  à  aile  de  grand  Tréforier 
qui  «-"joit  la  première  charge  de  Bretagne  ;  miis  s'étant  lailfe 
"ît  par  fa  bqnne  fortune  ,  il  abiila  de  Ion  pouvoir ,  op. 
les  innocens  ,  perfecuta  les  Barons  ,  trahit  l'Etat ,  & 
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•Vnricliu  par  mille  vexations.  Ces  crimes  irnecrent  tellement 
les  barons  &  le  peuple ,  que  le  Duc  ,  pour  avoir  la  paix ,  fut 
contraint  de  livrer  Landais  au  Chancelier  Chriftian ,  qui  le 
condamna  a  être  pendu  ;  ce  qui  fut  exécuté  à  Nantes  Pan 
■i  v  S  -, .    On  n'en  dit  rien  au  Duc  qu'après  l'exécution  ,  de  peut 

3ue  ce  Prince  qui  ai  moi  t  patlionnémcnt  fon  favori  ,  ne  lui 
onnàî  fa  grâce.  Son  corps  fut  porte  dans  l'Eglife  de  Notre-Da- 
me de  Nantes,  &  mit  en  une  chapelle  qu'il  avoit  fait  bâtir 
*  Du  Puy  ,  Hijt.  du  fovtrn. 

S.LANDAW,  ville  d'Allemagne,  dans  la  balle  Allâce,  qui 
a  ete  cedee  à  la  France  par  la  paix  de  Munlter  ,  eil  fituce  fur 
U  rivière  de  Queich,  qui  pafle  au  milieu  dans  le  Vafgow, 
fur  les  frontières  du  Palatinat  ,  à  quatre  licués  de  Spire  &  au- 
tant du  Rhin.  Cétoit  une  des  dix  villes  Impériales  de  la 
Prcfetfute  provinciale  ou  de  Haguenau.  Elle  fut  engagée  à 
Othon ,  Eve<jue  de  Spire  ,  par  l'Empereur  Louis  de  Bavière  , 
&i  dégagée  lan  »çi  t.  par  l'Empereur  Maximilien  ,  qui  lui  re- 
la  liberté  dont  elle  jouiiioit  avant  cet  engagement  Elle 
dec  à  la  France  par  la  paix  de  Munlter.  Les  Auteurs 
la  nomment  Undavia.  EVg  fut  prife  l'an  170a.  par 
les  Impériaux ,  reprife  l'an  1701.  par  les  François,  &  prife 
une  lecondc  fois  par  les  Impériaux  l'an  1704.  reprilè  par  le* 
François  en  171t.  a  qui  elle  eft  reftée  par  le  traité  de  fcaftadt 
de  lan  1714.  La  plupart  des  bourgeois  font  Luthériens  ,  & 
la  grande  Eglife  leur  eft  commune  avec  les  Catholiques.  11 
y  a  un  Chapitre  de  Chanoines  ,  autrefois  Abbaye  de  l'Ordre 
de  S.  Auguftm.  Ce  Chapitre  n'eft  compote  que  d'un  Doyen  , 
deux  Chanoines,  &  un  Vicaire  qui  defrert  la  Cure.  *  Sanfon. 
Baudrand.  Th.  Corneille,  DiB.  g/t&r.  Bayle,  DiB.  crit..omt. 
(dit  ion. 

t  LANDAW.  petite  ville  du  Duché  de  Bavière  ,  elle  eft 
lituée  fur  la  rivière  d'ifer  ,  au  deflbus  de  Dingelfingue,  à  huit 
lieues  au  deflbus  de  Landshut  •  Maty,  DiB. 

t  LANDE,  t  Jaques  delà)  publia  en  1671.  in  fiJh  à 
Orléans  ù  patrie  ,  la  ttnlnmt  d'Or/tont ,  ayee  un  bon  Com- 
mentaire. Un  Avocat  Panûen  ,  nommé  Ptrrtomx  a  donné 
environ  to.  ans  après,  ce  même  ouvrage  de  la  Lande  en 
deux  volumes  in  folio ,  &  avec  des  additions.  Les  Connoif- 
fcurs  difent  qu'il  a  gâte  l'ouvrage.  Mr.  de  la  Lande  étoit  Do- 
yen de  l'Umverlite  d'Orléans,  lia  donné  plufieurs  ouvrages 

èchSt;^7f8.monIC  *  WvriCT  ,7°l-  '  * 

LANDEN  ,  petite  ville  des  Païs-Bas  dans  le  Brabant  Efpa. 
gnol ,  aux  confins  de  l'Evèché  de  Liège  ,  à  trois  lieues  de  "fil- 
mont  ,  du  coté  du  Couchant ,  &  a  deux  de  Leuwe ,  vers  le 
Midi.  Cette  petite  ville  eit  Capitale  d'une  Mairie  ,  &  pafle 
pour  la  plus  ancienne  des  PaU-Bas.  Elle  eft  célèbre  par  la 
bataille,  qui  s'y  donna  le  19.  Juillet  169;.  &  qui  dura  une 
grande  partie  du  jour.  Le  Maréchal  de  Luxembourg  qui  corn- 
tnandoit  l'armée  de  France ,  y  attaqua  le  Prince  d'Orange  , 
dont  l'armée  étoit  beaucoup  affaiblie  par  des  détachemens  , 
que  ce  Prince  avoit  été  obligé  de  faire.    La  bataille  fut  lan- 

SLtntc  ,  &  (i  le  champ  de  bataille  refta  au  Duc  de  Luxembourg , 
en  coûta  cher  à  la  France  :  aufli  l'armée  Françoifc  ne  ht- 
elle  pas  grand  chofe  le  relie  de  la  campagne.  *  àUmtirtt  dm 
fimi. 

LANDENBERG  ,  Gouverneur  d'Underwald  en  Suifle  , 
pour  l'Empereur  Albert  I.  fit  arracher  les  yeux  à  Henri  de 
Melchtal;  ce  qui  porta  Amold  de  Mclchtal  fon  fils  ,  a  fe 
joindre  à  Stauffacher  &  à  Furit  l'an  1 107.  pour  délivrer  leur 
patrie  d'uppreliion.  Depuis  Landcnberg  ayant  voulu  contrain- 
dre une  femme  mariée  de  venir  aux  bains  avec  lui ,  fut  tué 
par  les  habitans  du  lieu.   "  Simler,  dt  Stf.  Htivtt. 

t  LANDERON  ,  petite  ville  de  la  Principauté  de  Neuf- 
chàteJ.  Le  Landeron  eft  à  environ  deux  lieues  de  Neufchàtel , 
près  de  la  tbittt ,  dans  un  lieu  aflez  marécageux.  On  prétend , 
dit  Mr.  Ruchat ,  que  cette  ville  a  été  bâtie  des  ruines  d'une 
grande  ville  nommée  Ntrtnita  ,  &  en  François  Ntritn,  qui 
tenoit  depuis  le  mont  Jura  jusqu'à  la  Thiele  ,  &  depuis  le 
Landeron  jujques  a  CreuTicr  qui  eft  un  village  de  cette  Chate- 
lainie  ;  le  anderon  &  Creitlier  font  le*  feules  Paroifles  dans 
la  Principauté  de  Neufchàtel  ,  qui  ayent  retenu  la  Religion 
Romaine.  Les  Seigneurs  de  Berne  travaillèrent  à  y  introduire 
la  Réformation  .  mais  inutilement  Comme  ils  étoient  Colla, 
teurs  de  l' Eglife  de  Landron,  ils  écrivirent  au  Confeil  du 
*  Heu  le  17.  Avril  1^7.  de  congédier  leur  Curé  &  de  mettre 
un  Miniftre  à  ui  place.  Le  Confeil  réfufa  d'obéir;  ce  qui  en. 
gagea  les  Seigneurs  de  Berne  à  écrire  le  17.  Juin  à  Gttr&t  dt 
Krat ,  Baron  de  Prangin,  Gouverneur  de  Neufchàtel ,  pour 
l'cghorter  a  prendre  foin  de  cette  affaire.  Cela  engagea  les 
h  . 1  Si  tans  du  Landeron  &  de  Creiflier  il  fe  fortifier  de  l'alliance  du 
Canton  de  Soteure.  Jt*n  Hardi  Châtelain  du  Landeron  zélé 
Réformé  ayant  obtenu  ,  fut  le  milieu  du  mois  d'Août  15)8. 
du  Gouverneur  de  Yhk  dt  St.  Jton  de  faire  prêcher  au  Lan- 
y  conduiiit  Farci ,  nu»  les  gens  du  lieu  s'en 


rent  au  Canton  de  Soleure.  On  tint  une  conférence  au  Lan- 
deron le  14.  Mai  i«4î-  &  les  deux  Paroifles  étant  alfemblecs  , 
examinèrent  a  h  pluralité  des  fuffrages,  s'ils  fe  réformeroient 
ou  non.  La  pluralité  dans  le  Landeron  fut  pour  retenir  U 
KeliRion  Romaine  ,  mai*  a  Creilfier  la  pluralité  fut  pour  la  Re- 
tormation.  Cependant  Creillicr  même  refta  dans  la  Religion 
Romaine,  &  on  y  afiàflina  deux  Mlnifties  ,  qui  v  furent  en- 
\Z%m^\^t}iV'^t/  ^  i-Gottlieb  Kyp- 
466  4c.  Kéfttm.  frr.  ttm.  6.  fog. 

LANDES  ,  ©©les  iMtdtt  dt  Stnrdtanx.  Ceft  une  con- 
trec  de  la  Gafcogne  Province  de  France.  Elle  eft  bornée  au 
£otd  par  la  Guicnne  propre  ;  au  Levant  par  le  Bazadois ,  le 
Londomois  &  la  Cafcogne  propte  ;  &  au  Midi  par  le  Bcarn  & 
Pur      '^T^i^  L*000^  la  mer  de»  Bafqucs  la  baigne  au  Cou- 

^...1  V^^ur™  T"0,.»11"  »  ,bn  "«a  ,  il  cil  plein 
de  bruyères  &  de  fabfon.  Ses  lieux  principaux  font  Dix  Ca. 
pitale.Tartas  ,  &  Albret.  «Maty. 

DULANDGRAVE  ,  titre  de  dignité  en  AUcmagne.  yVt* 

S  LANDI,  (  Bafliano)  Médecin  ,  natif  de  PlaiTance  en  Itsu 
1.1e,  '  e,"-dla?  PBd«uc:,&  enfeigna  avec  applaudiflement  dans 
1  Uruverlite  de  cette  ville  où  if  fut  aflafline  l'an  it6a.  Il  fe 
retiroit  le  foir  du  04,  Oclobre  chez  lui  ,  lorfqu'il  fut  attaqué- 
par  un  fcélerat ,  qui  le  perça  de  fcpt  coups  de  bayonnette , 
aont  il  morut  W  |l.  du  même  mois.  Landi  avoit  compofe  di- 
vers ouvrages  remplis  d'érudition.  Hum*»*  HiHtrit.  Dt  Im- 
(rtmtntt.  Imtthf,,*.  Dt  trittnt  ttmf*  ftflw  -Pittvlnt.  jm- 
mi  tcfe.  Frtfuit  tum  in  tpbtrifm,,  Hypp*<rst».  Dt  vtntlit- 
m.  Dt  tmtn  Dt  U,  Dt  ttmfrt.  Dut^àSn  fui  Bérk*,<,,M- 
fii*  fin  MtditM  infinUtnr,  Dlsitgtt  dut  sd  Htrtnttm  iù'/tn- 
fim ,  fniim  ttntinttnr  mttbtdn  ad  ttgntfitndti  (nr*ndti 
mer  toi.  Comment,  in  srttm  fsrvAm  Ctdtni.  IJfrnm  Efipby. 
fidum.  Psrsfb.  in  tiirnm  Arifitttim  dt  anima.  Annttaiitntt 
in  Taintium.  Oraiitnti  Dtmtflbtn»  unira  Andrathmm  la- 
t  'mam  ttmtrfitntm.  Vn  Ctmmtntairt  fur  Itt  ima&ti  dtt  an- 
titm.  *  Teiflier  ,  thgtt  ajmt.  édition.  Ghilini ,  Thtat.  dHnim, 
U'ttr.  fart.  II.  Vander  Lindcn ,  dt  Stri/t.  Mtd.  fri. 

LANDIENNE  ,  compagnie  de  voleurs,  i'tyct.  LANDON 
(  Conrad.  ) 

LANDLNl,  (  Chriltophle  )  de  Florence,  vivoit  l'an  itto. 
&  compola  divers  ouvrages  ingénieux  :  Dt  rli  btUtti  /r  dt  Ma- 
eijirali  M  Fifftnzai  Dia/tgbi  dtW  Anima.  H  traduilit  l'Hi- 
lloire  naturelle  de  Pline  en  latin ,  &  fit  des  Commentaires  fur 
Horace  ,  fur  Dante  ,  &c. 

LANDMETER ,  (  Laurent  )  étoit  de  Tournay.  Il  publia 
en  1645.  Icloge  de  la  vérité.  Et  en  s6)«.  un  in  40.  du  Clerc, 
du  Moine,  &  du  Clerc  Moine.  "  Konig,  Hkùub. 
'  .  LANDO ,  la  famille  de  Landt  de  Vcnife  ,  eft  noble  &  an- 
aenne,  &  a  donne  de  grands  hommes  à  la  République.  Pitr- 
rt  landt ,  fut  Doge  de  Venife  l'an  tîî9.  après  André  Gritti, 
&  mourut  lan  iw  Mart  Landt,  Evêque  5e  Vemfe,  fut  élû 
après  François  Bembo  l'an  1401.  &  mourut  l'an  1417  7t. 
rimt  Landt,  fut  Archevêque  de  Candie,  puis  Patriarche  de 
Conitantinople  pour  les  Latins  ,  depuis  l'an  1474.  jufqu'cn 
«48î-  Aniujim  Landt  ,  Comte  de  Compiano  ,  fut  un  des 
conjurez  contre  Pierre-Louis  de  Farncfe,  Duc  de  Parme  l'an 
M47-  M4rc  dnttint  Landt ,  fut  tué  à  la  baUillc  de  Lcpante 
lan  1,-1.  êitc.  v 

LANDO  ,  C  François  )  Cardinal ,  Patriarche  de  Grade  né  i 
\enile,  fc  rendit  habile  dans  la  Jurifprudence  civile,  &  ca- 
nonique ,  êt  fut  élevé  a  la  dignité  de  Patriarche  de  Grade 
Jan  1408.  H  témoigna  beaucoup  de  zèle  pour  la  paix  de 
lhglue  pendant  le  lchifme  ,  fous  Grégoire  XII.  &  Benoit 
XIII.  II  fc  trouva  au  Concile  de  Pifc  l'an  1409.  &  fut  fait 
Cardinal  par  Jean  XX11I.  en  141 1.  Depuis  il  fe  diftingua 
par  fon  mérite  au  Concile  de  Conftance.  &  eut  feize  voix 
dans  Taffemblee  qui  s'y  tint  pour  élire  un  Pape,  en  la  plate 
Ou  même  Jean  XX1IL  Ce  Prélat  mourut  le  ao\  Decem  bre  de 
1  n.  ,4al'.a  .RoiP.e'  ou  r°n  voit  ron  tombeau  &  fon  épitaphe 
à  Çunte  Mane  Majeure.  *  Contelorio.  Onuphre.  Aubery.  Ug. 
bel ,  &c. 

LANDO, (Confiant)  étoit  de  Plai&nce.  U  publia  en  i<c7. 
la  méthode  de  conferver  la  fanté.  Et  en  i<6o.  a  Lyon  des  ex- 
plications fur  les  anciennes  médailles  des  Romains.  '  Handiius 
fart.  a.  dt  Hifi.  K.  K.  fag.  iî7.  Konig  ,  bitiitibiaut. 

LANDO  ,  (Hortenfio)  Médecin  ,  natif  de  Milan,  vivoit 
au  XVL  fiède.  Il  eft  Auteur  de  plulieurs  ouvrages .  &  il  fe 
plaifoit  à  les  publier  fous  de  faux  noms.  On  le  croit  Auteur 
d'un  dialogue ,  publié  fous  le  nom  de  Pbtlaittbtt ,  contre  la 
mémoire  d'Eraimc  ;  &  cette  conjecture  eft  bien  fondée.  U  fit 
deux  dialogues ,  l'un  intitulé  Ottrt  rtlteatm  ,  &  l'autre  lut. 
rt  rtvttatm ,  oui  ont  été  fauflement  attribués  au  Cardinal  A. 
leandre.  *  Bayle ,  DiSitn.  trltif. 

LANDOADD  ,  (  Saint  )  Miflkwinairc  des  Païs-Bas,  &  com- 
pagnon  de  Saint  Tlmand ,  partit  de  Rome  avec  ce  dernier  l'an 
6çj.  &  fut  retenu  à  Maltricht  par*faint  Remacle,  Evêque  de 
cette  ville.  _  11  travailla  fortement  i  la  oonverfion  des  peu- 
ples du  pais ,  &  mourut  vers  l'an  M7.  On  hit  là  fête  au 
19-  de  Mars.  *  Bollandus.  Le  Cointe.  Baillet ,  »»«  dtt  Sain/t, 
me*  dt  Mart. 

LANDON  ,  Pape  indigne ,  étoit  du  pais  des  Sabins ,  & 
fuccéda  à  Anaifafe  lll.  l'an  9ta.  11  fut  apparemment  redeva. 
Lie  de  fon  élévation  .au  crédit  de  Théodore  .  femme  très. 

*  puitfant» 
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te  à  Rome ,  par  l'Empire  qu'elle  avoit  pn»  far  1  efpnt 

:rt ,  Marquis  de  Tofcane  ,  &  aulli  célèbre  par  us  <lc- 
, ,  que  par  celles  <le  fes  deux  filles  ,  Théodore  &  Ma- 
Elle  Te  fervit  de  Undoti  pour  élever  un  de  fes  favo- 
ris ,  appelle  Jean ,  fur  le  liège  de  Ravenne.  Voici  de  quelle 
manière  Luitprand  rapporte  la  ebofe.  „  En  ce  tems-là .  dit-il, 
„  Pierre  Archevêque  de  Ravenne  ,  (que  l'on  croit  être  le  prt> 
„  mier  Archevêque  après  celui  de  Rome  )  envoyoit  (ouvert  a 


Jean  ,  pour  rendre 


„  Rome  un  Diacre  de  fon  Eglife  ,  appelle  . 

au  Pape  les  devoirs  &  les  (ôurnitiions  qui  lui  éwient  dus, 
„  Théodore,  cette  impudente  débafthee .  Jfryant  vu  ,  laima 
„  eperduement ,  &  l'obligea  d'avoir  un  rwntfctix  commerce  avec 
elle.  Pendant  qu'ils  vivoient  ainfi  enfcmble  ,  1  rvêque  tie 
„  Boulogne  mourut,  &  Jean  Rit  élu  en  fa, place  ;  mais  ayant 
,,  qu'il  tut  confacTe  .  celui  qui  étoit  nomme  a  l  Archevêché  de 
„  Ravenne ,  mourut  aulli ,  &  Théodore  mit  en  tc«  a  Jean  de 
„  quitter  l'Êvéché  de  Boulogne  ,  pour  prendre  cet  Archevè- 

,  che.  Etant  donc  revenus  a  Rome,  il  fût  ordonne  Archevé- 
!,  que  de  Ravenne.    Peu  de  tems  après ,  le  Pape  Landon ,  qui 

,  Pavort  ordonne,  vint  à  mourir.  Alors  Théodore,  pour  netre 
',  pas  éloignée  de  fon  amant ,  lui  ht  encore  quitter  1  Arcncve- 
„  ché  de  Ravenne  ,  pour  s'emparer  de  l'Egide  de  Rome.  Lan- 

.  don  tint  le  liège  deux  mois  feulement .  ou  félon  d  autres  , 


„  4.  mois  ci  h.  jours, 
«rand,  /.  s,  t.  il 
\d  «  91». 


Luit- 

Ôtîie  ,  /.  i.  ibrtm.  C*Jpn.  Baronius, 


Jean  X.  l'occupa  après  Jui 


LANDON,  (  Conrad  )  Allemand,  dans  le  XIV.  ficelé,  rut 
un  des  Chefs  de  cette  compagnie  de  voleurs,  qui  de  Ion 
nom  fut  appelléc  Umditmi:  ,  &  qui  fit  de  grands  ravages  en 
Italie  ,  dans  le  tenw  que  les  Papes  tenoient  leur  uege  a  Avi- 
gnon. Ils  continuèrent  leurs  violences  depuis  les  années  it<«. 
itcs.  &  les  fuivantes,  julqu'en  iis8-  ou  les  Florentins  ,  qui 
•voient  a  leur  téte  le  fameux  Malatclte  ,  les  obligèrent  a  le 
retirer  du  coté  de  la  1-ombardie.  *  Villani ,  &  Aretin  .  /.  8. 
S.  Antonin  6tc. 

LANDORA  ,  (Bcrenger  de)  né  vers  l'an  ta6a.  dans  une 
des  plus  illulh-es  familles  de  Rouergue,  dont  les  biens  ont  rtf- 
fè  dans  celle  d'Eltaing ,  entra  le  10.  Mai  ia8*.  dans  1  Ordre 


de  S.  Dominique  ,  &  par  degrez  en  devint  General  I  an  ijia. 
Le  Pape  Jean  XXIL  qui  lcftimoit  beaucoup  l'employa  a  la 
cour  du  Roi  Philippe  /<  i»« ,  &  avant  qu'il  eut  termine  les  af- 
faires dont  il  l'avoir  charge,  lui  donna  1' Archevêché  de  Corn- 
poltelle.  Rercnger  fut  facre  le  jo.  Avril  1118.  alla  peu  après 
en  Hbagne.vOÙ  il  n'eut  pas  peu  de  peine  a  retirer  les  biens 
de  fon  Eglife  des  mains  de  ceux  qui  les  avoient  ufurpez  ,  & 
gouverna  enfuite  en  Paftcur  également  fage  &  charitable  ,  fi 
l'on  en  croit  quelques  Auteurs  ,  il  fut  bielle  mortellement  en 
combattant  contre  les  Maures,  &  mourut  l'an  iii>.  à  Cordouè; 
mais  il  cil  certain  que  là  mort  fut  toute  naturelle ,  &  qu  elle 
n'arriva  que  le  t8-  Septembre  a  Seville.   Son  corps  fut 

porté  comme  il  l'avoit  ordonné  dans  la  maifon  de  fon  Ordre  a 
Rodés  f  où  on  le  conferve  avec  beaucoup  de  vénération  ;  on 
dit  qu'il  s'eft  fait  des  miracles  à  fon  tombeau.  On  conferve 
les  lettres  circulaires  qu'il  écrivit  étant  Général.  U  y  a  un  livre 
intitulé  dt  toaittim  rcrum  ,  imprimé  a  Augsbourg  en  i<i8.  & 
dont  l'Auteur  eft  Berenger ,  Archevêque  de  Compoftelle;  mais 
on  ne  fcait  fi  ce  Bcrenger  eft  le  Jacobin,  ou  le  Moine  de  I  Or. 
dre  de  S.  Benoit ,  car  il  y  a  deux  Prélats  de  ce  nom.  *  Echard, 
ftrift.  Ord.  frst.  Pr*d.  t.  I. 

LANDRtClES .  ville  des  Pais-Bas  en  Hainaut,  foùmife  au- 
jourd'hui a  la  trance.eftiituce  fur  la  rivière  deSambre  dans  une 
plaine  balle  &  très-unie,  a  trois  lieues  de  Ojicfnoi,  &  a  lix  de  Va- 
fenciennes.  La  reliftance  qu'elle  fit  l'an  icai..  à  l'Empereur  Char- 
les V.  eft  trcvc-lebre  dans  l'Hilloirc.  Ce  Prince  qui  l'avoit  aftïé- 
gée  avec  cinquante  mille  hommes  &  cinquante  pièces  de  ca- 
non, tut  oblige  de  fe  retirer  après  lix  raois  de  liège.  Landrc- 
cies  eft  encore  aujourd'hui  plus  forte.  Le  Cardinal  de  la  Va- 
lette la  prit  Pan  1647.  Elle  fut  reprife  par  les  Efpagnols  , 
&  l'armée  du  Roi  Louis  XIV.  s'en  empara  l'an  i6çs-  a  la  vue 
de  trente-cinq  mille  hommes  des  ennemis.  Cette  ville  eft  re- 
ftée  à  la  France  par  l'article  57.  du  traité  de  paix  des  Pyré- 
nées en  16,9.  Elle  fut  encore  affligée  par  les  alliez  ,  avec 
une  armée  rvombreufe ,  commandée  par  le  Prince  Eugène  de 
Savoie  ,  le  17.  Juillet  171  a.  mais  ils  furent  contraints  de  lever  le 
fiege ,  après  avoir  été  battus  dans  leur  camp  de  Denain ,  par 
l'armée  du  Roi,  commandée  par  M.  le  Maréchal  de  Villars. 
Cette  vidoire  fut  fuivic  de  la  prife  de  Marchienne ,  &  de  plu- 
fieurs  autres  polies  importans,  dans  leiquels  etoient  toutes  les 
munitions  des  alliez  pour  la  campagne  ,  &  de  quoi  faire  plo- 
iieurs  lièges. 

LANDR1ANO,  (Gérard  1  Cardinal,  Evéque  de  Lodi  &  de 
Cômc  ,  naquit  a  Milan  ,  d'une  famille  des  plus  confiderables. 
La  faveur  de  François  Landriano  ton  frère  ,  auprès  de  Philip- 
pe Marie  Vifcontj  ,  Duc  de  Milan ,  le  fil  élever  aux  dignité/,  ec- 
clrfiaiiiques.  Il  fe  trouva  au  Concile  de  Baie,  d'où  il  fut  envoyé 
en  Angleterre.    Nous  avons  encore  la  harangue  qu'il  fit  au  Roi, 

Elui  perfuader  d'envoyer  les  Prélats  de  Ion  Royaume  à  Bàlc. 
s  Landriano  changea  départi  ,  &  par  le  Crédit  du  Duc  de 
,  obtint  un  chapeau  ée  Cardinal  du  Pape  Eugène  IV.  a 
Florence,  le  18-  Décembre  u»9-  U  tut  enfiiite  Légat  en  Lom- 
bardie  .  oc  n'y  parut  point  avec  la  modération  qu'on  devoit  at- 
tendre d'une  perlbnne  de  Ion  caractère.  Son  autorité  devint  t'u- 
fpecte  au  Duc  de  Milan  ,  qui  le  fit  cmprilbnncr.  Il  mourut  en 
s  en  retournant  a  Rome ,  dans  la  ville  de  Viterbc,  à  ce  que  l'on 
prctcnrl ,  le  8  Octobre  de  l'an  144t..  *  Garùnbert,  Itv.  4.  Onu- 
phre.  Ughel.  Sponde,  &c 


LAN 

*  LANDRY»  fornemme  par  quelqoes-nns  dt  U  Ttmr .  étoit 
Maire  du  Palais.  11  eft  cm  Auteur  de  la  mort  de  Chilpenc,  qui 
avoit,  dit-on ,  découvert  une  intrigue  amoureufe  entre  Landry  « 
la  Reine  Frédegonde  fon  epoufe  ;  mais  quelques  uns  de  nos  Hl- 
ttoriciw  s'inferivent  en  taux  contre  ce  fait  Landry  pendant  la 
minorité  de  Clotaire  II.  s'oppofa  genéreufement  aux  ennemis  de 
ce  Prince ,  &  les  défit  vers  Van  à  Truec  dans  le  Soiflon- 
nois.  *  Gaguin,  W/f.  Fumt.  Aimoin.A  \.  Dupleix.  Mezeray. 
Cordemoy,  en  CbilftrU      lUtéir,  U. 

•I  LANDSHUT,  ville  de  la  baffe  Bavière  dans  l'Evéché 
deFrifingen  fur  Tlfer.  File  a  fon  nom  d'un  vieux  château,  que 
Louis  Duc  de  Bavière  fit  bâtir  en  1904.  contre  les  brigands,  lin- 
la  montagne  au  pied  de  laquelle  cette  ville  fe  trouve.  Le  Châ- 
teau ayant  été  bâti,  plufieurs  particuliers  firent  faire  des  mai  Ions 
&  s'établirent  dans  le  voifinage ,  à  caufe  de  la  lituation  agréable 
&  de  l'air  fain  qu'on  y  refpire.  Il  y  en  a  d'autres  qui  en  attri- 
buent la  fondation  à  Otton  de  ^ittelfpach ,  père  de  Louis. 
L'Eglife  de  S.Martin  a  un  clocher  fi  haut  qu  on  l'apelle  le  chapeau 
du  pais  ;  parce  que  de  ce  clocher  on  découvre  preTaue  toute  la  ria- 
viére.  Les  Jcfuitcs  y  ont  tait  bâtir  un  Collège  fuperbe  ;  une  Darr.e 
de  Hanusberg  leur  donna  dans  cette  vue  un  prefent  de  68°°o  n. 
Lcs  Francifcains ,  les  Dwiùnicains  &  les  Capucins  y  ont  auûi 
des  Couvents.  En  1611.  cette  ville  tut  prife  par  le  Roi  de  Sué- 
de qui  en  exigea  une  contribution  de  100000.  écus  après  quoi 
il  en  fortit.  Deux  ans  après  Bernard  Duc  de  Saxe-weymar  la 
prit  d'aflaut  &  y  fit  un  terrible  degit.  *  Avendn,  W.  Bojtr 
Munfter.  Ctfmtgr.  Velferus.  Brunnerus  &  Adlzrcitcnis, 
Bsii.  Ertels  Stytr.  Atlm.  DicL  tlltmsni. 

LÂNDSKRON  ,  ville  de  Suède,  dans  la  Province  de  Sca- 
nie,  a  été  fouvent  en  danger  pendant  les  guerres  des  Suédois  & 
des  Danois.  Le  Roi  de  Danemarc  la  prit  le  ao.  Juillet  de  l'an 
1676.  &  attaqua  le  château  qui  fe  rendit  par  compofition  le 
ij.  Août  fuivant.  Depuis  ce  tems ,  les  Suédois  ont  travaillé  en 
vain  à  reprendre  cette  place  :  la  paix  de  1679.  la  leur  fit  recou- 
vrer.  '  Sanfon. 

t  LANDSKRON ,  forterelTe  du  Suntgow  afllfe  fur  une 
partie  du  VUmch  dans  le  voilinage  du  village  &  de*  bains  de 
tiuen  &  i  deux  bonnes  lieues  de  Bâle,  qu'on  découvre  depuis  la 
forteteife ,  aufli-bien  qu'une  grande  étendue  de  pais.  Cette  pla- 
ce étoit  autrefois  la  réhdencc  de  l'ancienne  famille  noble  des 
Mdittbtm  de  Baie ,  qui  en  portoient  auflî  le  nom  en  fe  faiùnt 
appeller  Mxnchen  de  Landskron.  JUn  le  dernier  de  cette 
famille  mourut  vers  le  milieu  du  XV.  fiècle  &  le  fort  de  Lands- 
kron vint  enfuite  par  fucceffton  à  la  famille  des  Rcichs  de  Rei- 
chenftein  qui  en  turent  les  reftaurateurs.  Mais  le  Suntgow  ayant 
été  cédé  à  la  Fiance  par  la  paix  de  Weftphalie  en  1648-  le  tort 
de  Landskron  tomba  aulli  entre  fes  mains.  En  1687.  Louis 
XIV.  commença  à  fortifier  cette  place  par  des  grands  ouvrages, 
de  forte  qu'aujourd'hui  elle  eft  très-conlidcrable  par  fa  force. 
Les  Cantons  SuùTes  fe  formalifércnt  d'abord  de  ces  fortittcaricRS 
mais  on  leur  fit  comprendre  par  Mr.  T*mhnnt*u  « i ,  Ambafladeut 
du  Roi  en  Suillc ,  que  leur  crainte  étoit  (ans  fondement.  Le 
Roi  y  tient  un  Commandant  &  une  gamifon  d'Invalides.  *  Ur- 
ftifius.  Rahn,/>.969.  Diét  *&tm.  dt  tilt. 

LANDSPtRG,  ville  d'A 
die  de  Brandebourg,  eft  btui 
jette  enfuite  dans  l'Oder ,  vers  les  tronoc 
Cette  vifte  fut  fouvent  prife  par  les  Suédois 
guerres  d'Allemagne.   "  Sanfon.  Baudrand. 

LANDSPERG,  autre  ville  d'Allemagne,  en  Bavière,  dt 
bâtie  fur  une  colline,  qui  eft  arrofee  par  le  Leck,  fur  les 
frontières  de  U  Souabe  ,  environ  à  ao.  lieues  au-deffous  d'Aus- 
bourg. 

LANDSTOUL,  bourg  avec  un  château  fort,  fané  for  nue 
montagne,  dans  le  Duché  de^  Deux-Ponts,  entre  la  ville  de  ce 
nook     celle  cic  C^ïi te  1  otutre,  s.  tts^  »  î^?i~ 

t  LANDSTRASS ,  Château,  ville  &  Seigneurie  du  Duché 
de  Camiole,  a  onze  lieues  de  Laybach.  La  ville  eft  fitucc  for 
une  lsle ,  formée  par  le  Gurck,  ôt  doit  avoir  dé  appellce  autre- 
fois Lsitdtitrtff,  parce  qu'en  tems  de  guerre  elle  lervok  d'azile 
allure  â  ceux  qui  s'y  rcoroient.  Les  Barons  de  Landestroft  v 
relidoient  autrefois ,  mais  leur  famille  s'éteignit  dans  le  XIV. 
liècle.  Après  que  ce  Château  eut  fouvent  change  de  Maîtres  il 
tomba  finalement  entre  les  mains  des  Comtes  de  Cilley  &  leur 
maifon  s'étant  éteinte  en  14^6.  la  maifon  d'Autriche  en  prit  puf- 
fcllion  &  le  fit  gouverner  par  des  Capitaines  julques  en  1^70. 
qu'elle  vendit  aux  de  Péuvjfin  le  Château  6t  la  Seieneune, 
mais  non  pas  la  ville.  Les  de  Moskan  ,  les  Comtes  de  Barbo 
&  les  Princes  d'Auerfperg  les  poffedèrent  enfuite  fuccdTivement, 
&  les  derniers  le  vendirent  fur  la  fin  du  XVII.  fiède  à  l'Abbaye 
de  Landltrafs  de  l'Ordre  de  Citeaux  qui  eft  dans  Ifbvoilinagc.'  " 
Valvafor  tbrt  dit  ffrrizqib.  Uttu.  U\x.  Megifcr.  Ù»ndt.  tkm. 
Lazius,  dt  mipr.  gemt.  L  6.  TtomsdorC  mi.  C/tgr.  Did.  st- 
Itmtnd. 

t  LANDSTUHL,  petite  ville  &  Seigneurie  avec  un  Châ- 
teau  dans  le  Bas-Palarinat ,  apartenoit  autrefois  aux  Comtes  de 
Saarwcrden,  après  l'cxtindion  de  la  tamillc  desquels  cette  Sei- 
gneurie ,  aulli- bien  que  le  refte  de  la  fucceflion  ,  devoit  aparte- 
nir  i  la  maifon  de  Naflàu-Saarbruck.  Mais  FEvcque  de  Metz, 
qui  eft  Seigneur  leudataire  d'une  partie  du  Comté  de  Saatwerden 
traita  la  Seigneurie  de  Landftuhl  comme  un  fief  vacant  &Stn 
donna  rinvettitore  au  Duc  de  Lorraine  fon  frère ,  oui ,  pendant 
la  guerre  de  to.  uns  s'eft  maintenu  dans  cette  poTleiTiun  ,  tant 
par  la  faveur  de  la  Chambre  Impériale  que  par  la  force  des  ar- 
u  la  paix  deWdlphalie  il  fut  réglé  que  Land- 
ftuhl, 


fur  la  rivide  de  Vartc 
frontières  de  la 


:11e  Mar- 
utrmtrcs 


I 
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ftuhl,  &  les  autres  biens  venant  des  Comte*  de  Saarwerdcn  fe- 
roienr  reltitué*  à  la  maifon  deNaffau-Saarbruck,  on  n'en  a  jamais 
lien  pu  obtenir  du  Duc  de  Lorraine.  L'Electeur  Palatin  profi- 
tant de  cette  occalion  s'empara  de  Landftuhl  (but  prétexte  de 
quelque*  prétentioas.  *  Schwcder  ,  pratenf.  p.  69a.  Europ. 
Iferold  P.  t.  p.  610.  Landorp  4.  P.  t.  6.  p.  884.  f>  t.  9.  t. 
167.  169.  Diét-ZrVwi. 

LANDULPHE-  cbtrcbiz  COLUMNA. 

LANEBOURG,  petite  ville  de  la  Savoie.  Eue  eu  dans  le 
Comte  de  Morienne  fur  la  rivière  d'Arc ,  au  pied  du  mont  Sertis, 
qui  cl t  un  célèbre  partage  des  Alpes,  pour  alla  en  Italie,  *  Ma- 
ty,Ditifn.  q 
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«j  l.ANERCK ,  LANRIK,  LANCICK,  ou  LANAR,  bourg 
de  l'Ecoile  méridionale,  dans  le  Cluydesdale,  fur  la  rivière  de 
Cluyd,  à  fept  lieues  au-dclTu*  de  Glafquo.  Lsncrk  eft  un  Vi- 
comte de  la  maifon  d'Hamilton,  &  avoit  (canec  &  voix  dans  le 
Parlement  d'Etoile  avant  la  réunion.  *  Maty.  Val  un.  Lanerk 
eft  la  ville  Capitale  de  la  Province  de  Cluydesdale  ;  d'où  vient  que 
quelques-uns  l'appellent  tbt  tbirt  tf  Lantrt.  Le  Duc  d'Haoiil- 
ton  en  eft  Sbtrif  héréditaire.  L'Evcque  UiUy  dérive  le  nom  de 
Lanerk  à  lanarum  arta ,  comme  étant  un  magaun  de  laines  qui 
•  fait  autiefois  le  grand  commerce  de  cette  Proviacc  *  Etat  de 
la  Grande-Brét  fin  Gttrtt  II.  i»m.  ».  /.  a<f. 

S  LANFRANC,  Italien,  natif  de  Pavie ,  dans  le  XI.  Tiède, 
&  h  I  s  d'un  Conieillcr  du  Sénat  de  la  ville  :  ayant  perdu  fon 
père  fort  jeune  ,  il  alla  faire  fes  études  à  Bologne  ,  &  enfuite  il 
pana  en  France ,  fous  le  règne  du  Roi  Henri  I.  11  vint  a  A Tran- 
ches, où  il  enfeigna  pendant  quelque  tems.  Dans  un  voyage 
qu'il  fit  i  Rouen ,  il  fut  dépouillé  pat  des  voleurs  .  &  attache 
dans  un  bois.  Le  lendemaia  ayant  été  délié  par  des  paflans,  il 
alla  fe  retirer  dans  l'Abbaye  du  Bec ,  nouvellement  établie,  ou 
il  fit  proFcIfum ,  &  en  fut  élo  Prieur  l'an  1044.  U  fit  un  voya- 
ge à  Kmrtc  l'an  1049.  où  il  déclara  fes  (èntJmcns  au  Pape  Léon 
IX.  contre  les  opinions  de  Berenger ,  qui  lui  avoit  écrit  une 
lettre ,  laquelle  donnoit  lieu  de  foupcpnner  Lanfranc  d'être  dans 
fes  fentimens.  11  arlifta  au  Concile  de  Verceit ,  dans  lequel  il 
combattit  le  fentiment  de  Bcrcnger.  Il  retourna  une  féconde 
foi*  a  Rome ,  l'an  10^9.  (bus  le  Pape  Nicolas  H.  &  adifta  au 
Concile  de  Latran  ,  dans  lequel  Bcrcnger  abjura  (on  opinion  ; 
&  il  obtint  du  Pape  la  difpcnfe  du  mariage  de  Guillaume  ,  Duc 
de  Normandie ,  avec  la  fille  du  Comte  de  Flandres ,  fa  paren- 
te. Lanfranc  étant  revenu  en  France ,  fit  rebâtir  l'Abbaye  du 
Bec  ;  mais  le  Duc  de  Normandie  l'en  retira  bientôt ,  pour  le 
faite  Abbé  de  S.  Etienne  de  Caca.  Ce  Duc  s'étant  mis  en  pof- 
feflion  du  Royaume  d'Angleterre,  fit  venir  Lanfranc.  Il  fut 
enfuite  elù  Archevêque  de  Cantorbery  l'an  1070.  en  la  place  de 
Stidegand ,  qui  fut  dépofo  par  les  Légats  du  Pape.  1]  ne  fut 
pas  plutôt  fuerc  qu'il  écrivit  au  Pape  Alexandre  11.  pour  lui  de- 
mander la  pcrmiJiioa  de  quitter  (un  Archevêché,  mais  il  ne 
put  rien  obtenir.  Il  envoya  enfuite  des  légats  à  Rome  pour 
demander  le  PaUinm,  mais  Hildebrand  lui  repondit  au  nom 
du  Pape,  qu'on  ne  le  donnoit  qu'à  ceux  qui  étoient  préfents. 
On  avoit  oublié ,  dit  M.  dt  Kapin  Ibeyrat ,  qu'on  l^voit  envoyé 
à  Attg,u(Hn,  à  Jnflt ,  à  Htntrtm  Archevêques  du  même  fiègc. 
Il  fit  rebâtir  la  grande  Eglife  de  Cantorbery  .  rétablit  fon  L  na- 
ître .  répara  les  autres  Eglifcs  &  Monaftéres  de  fon  Diocèfc, 
it  revenir  les  biens  de  l'Eg'ifc ,  qui  avaient  été  aliénez ,  & 
maintint  l'immunité  de*  EccléfialVjques.  Un  grand  procès  qu'il 
gagna  contre  Odon  Evéque  de  Bayeux  &  Comte  de  Kent  ,  le 
mit  en  poflefTion  de  vingt-cinq  Terres  dont  cet  Evéque  s'étoit  em- 
paré. 11  alla  à  Rome  ,  pour  foûtenir  les  droits  de  fon  Fglife 
contre  l'Archevêque  d'\orck:  il  les  fit  régler  dans  un  Concile 
tenu  à  Winchcfter  l'an  107a.  Ce  fut  en  1071.  que  Lanfranc 
alla  à  Rome  demander  le  Pallmm.  Le  Pape  Alexandre  II. 
f  honora  jufques  à  fe  lever  en  lui  donnant  audience,  parce  qu'il 
•voit  étudié  fous  lui  dans  l'Abbaye  du  Bec,  &  le  baifa  au  lieu 
de  lui  préfenter  fa  pantoufle.  Enfuite  Alexandre  lui  donna  non- 
fculcment  le  Pallium  qu'on  avoit  accoutumé  de  donner  ,  mais 
encore  le  Pallium  dont  le  Pape  fe  fervoit ,  lor-qu'il  célébrait  la 
Mellc.  11  stTembla  un  Concile  national  a  Londres  l'an  107^.  où 
il  fit  des  réglemens  pour  la  difeiplinc.  Lanfranc  ayant  voulu 
faire  des  remontrances   refpectueufes  au  Roi  Guillaume  H. 

fes  fujets,  le  Roi  l'écouta  avec  chagrin  ,  St  il  lui 
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normnmoit  Tes  (ujets ,  le  K01  l'écouta  avec  chagrin  ,  K  il  lui 
anda  en  jurant ,  s'il  croyoit  qu'il  fut  poflible  à  un  Roi  de 
tenir  toutes  fes  promefles.  Depuis  ce  tcms-là  l'Archevêque  per- 
dit toute  fa  faveur ,  &  ne  fut  plus  regardé  de  bon  œil.  Gré- 
goire VII.  avoit  voulu  engager  l'Archevêque  quelques  années 
auparavant,  de  venir  à  Rome  pour  rendre  raifon  de  fa  créance. 
Le  Pape  lui  fit  même  favoir  par  plufieurs  fommations  qu'il  fe- 
roit  lufpendu  s'il  ne  fe  rendait  pas  à  Rome  dans  4.  mois.  Lan- 
franc n obéit  point.  11  mourut  le  ag-  de  Mai  >osg.  la  19.  an- 
née de  fon  enilcopat.  On  fait  néanmoins  fa  fête  ,  par  erreur, 
au  t  l'c  Juillet.  Il  paiToit  pour  un  grand  homme  d'Etat ,  aulli- 
bien  que  pour  un  Prélat  trcs-fçavant.  Il  a  compofé  contre  Be. 
renger ,  un  livre  dm  Ctrpi  çr  du  Sak£  dm  Seigneur ,  que  nous 
avons  encore ,  avec  divers  autres  ouvrage*  .  que  le  P.  Dom  Luc 
Dachcri,  Réli^eux  Bénédictin  de  la  Congrégation  de  S.  Maur, 
fit  imprimer  l'an  1647.  comme  des  Commentaires  furies  Epitrcs 
de  S.  Paul  ;  des  notes  fur  quelques  conférences  de  Caftien  :  un 
livre  de  lettres,  ©te.  On  pourra  voir  la  vie  au  commencement 
de  fes  œuvres.  *  Sigebcrt,  t.  iïj.  dt  vlr.  ihnfl.  Honoré  d'Au- 
uin.  /.  4.  d<  tnmln.  utl.  t.  14.  Trithèmc  &  Bellarmin,  in  (ai  al. 
Pierre  de  Natalibus,  m  tant.  SS.  Arrtoul  Vion ,  in  font  vit*. 
Hugues  Menard,  in  Martyr.  Btntd.  Guillaume  de  Malmesburi. 
I  .dincr,&c  Du  Pin,  HUitt b.  du  A* t.  utU/1  XL  ffkk.  De  Ra- 
l»iu  Thoyras,  Hifi.iAnff.  i*m.  a,  p.  H.  &<■  P»<^«,  Mfl.  utl. 


dn  Xi  pith  r  ^-  (rt.  Bafrat-e. Hljf.  dé  U  Xi/lgitn  JUfir. 
mtt,  0-t.  te  m.  I.  /.  ie.6.  (ft.  Antonin,  Or  «ni  fut,  tint.  a. 

LANFRANC,  Qnn)  excellent  Peintre  dltalie,  dans  1» 
XVII.  uecle,  naquit  a  Parme  l'an  tfgi.  &  par  la  pauvreté  de 
les  parens  .  fut  contraint  d'aller  a  Plaifance  ,  où  Û  entra  a« 
(Wvice  du  Umte  Horace  Scotti.  Ce  fut  la  qu'il  commença  * 
faire  connoare  l'inclination  qu'il  avoit  pour  le  deiTèin,  en  tra- 
çant avec  du  charbon  mille  fantaifieb  fur  les  murailles.  Son  gé- 
nie fe  trouvoit  trop  reilèrré  .  lorfqu'il  ne  dellinoit  que  fur  quel- 
ques feuilles  de  papier  ,  &  il  cherchoit  des  efpaces  plus  vattes 
pour  étendre  les  ppnlces.  Le  Comte  Scotti,  voyant  le*  difpo- 
(itions  que  Lanfranc  avoit  pour  la  Peinture  ,  le  mit  fou*  Augu- 
(bn  Carache.  Apre*  la  mort  d'Augulbn,  Lanfranc  alla  à  Rome, 
ou  il  étudia  fou*  Annibal  Carache  ,  &  où  il  fit  enfuite  de  très- 
beaux  ouvrages.  Le  Pape  Urbain  VllL  le  fit  Chevalier ,  &  tous 
les  habiles  gens  l'elUracrcnt  beaucoup.  11  réufliflbit  dam  le» 
grands  fujet*  &  dans  les  lieux  vattes  ;  mai*  fon  talent  n'étoit  pas 
de  peindre  des  tableaux  de  Chevalet,  outre  qu'il  donnoit  trop 
a  fon  imagination.  U  mourut  ea  1647.  âgé  de  66.  ans.  •  Fe. 
bbiea  ,  Enirititm  fur  Ui  vits  d*t  Pttnlrtt,  4.  parti*. 

LANG,  (  Matthieu  )  Cardiaal ,  Evéque  de  Gurck,  de  Salrx- 
bourg ,  de  Carthageae,  &c  étoit  natif  d^Ausbourg  ,  i  «'avança 
I  la  cour  de  l'Empereur  Maximilien  I.  où  il  devint  premier  Sé- 
çréuire  d'Eut.  oui*  Chef  du  Coofeil  de  ce  Prince,  qui  l'employa 
dans  divctfes  affaires  trè*  importantes.  Ce  fut  lui  qui  vint  en 
France  conférer  avec  le  Roi  Louis  XII.  après  le  traité  de  Cam. 
bray  ,  où  il  s'étoit  trouvé  l'an  ><og.  Depuis,  il  alla  en  Italie; 
&  enflé  de  fa  faveur  ,  prétendit  avoir  le  pu  à  la  cour  de  Ro- 
me au  deifus  du  Doyen  des  Cardinaux  ;  mai*  on  fe  mocqua  de 
les  prétentioas.  Il  obtint  au  fécond  voyage  qu'il  y  fit,  que 
l'Empereur  lui  donnât  le  titre  de  fon  Lieutenant  Général  :  nou- 
velle qualité  ,  qui  ne  le  rendit  pas  plus  confidérable  ,  &  qui  ne 
lui  procura  qu'une  réception  un  peu  plus  magnifique  qu'a  l'ordi- 
naire. Le  Pape  Jules  IL  qui  étoit  fin  &  adroit ,  tacha  de  mena- 
cer cet  cfprit  ambitieux ,  «  lui  donna  le  chapeau  de  Cardinal 
lan  teii.  Lang  n'avoir  rien  d'ecclefuftique ,  ni  en  fes  habits, 
ni  en  fa  conduite.  On  dit  qu'il  donna  le  bal  aux  Dame*,  dans 
un  voyage  qu'il  fit  en  Hongrie  ,  qu'il  avoit  grand  foin  de  faire- 
admirer  (on  pouvoir  &  fà  magnihotnee.  La  mort  de  l'Empe- 
reur JMaximilicn  mit  des  bornes  à  fon  ambition  ,  &  lui  ôta  - 
(on  crédit.  Il  mourut  l'an  K40.  âgé  de  71.  ans.  •  Guicha 
(iv.y.  8.c7-9-  Onuphre.  VidoreL  Ciaconms.  Aubery,  &c. 

LANGANICO  ,  Lmg*nitê  ,  ou  ,  Umt<n«:  Autien 
OfrmpU ,  Olympia  Pi/à  ,  etoit  anciennement  une  vilfe  du  Pé- 
loponncfe,  famculè  par  les  jeux  Olynupiques  qu'on  cclébroit 
près  de  là.  Ce  n'eft  maintenant  qu'un  bourg  de  la  Morée  litué 
dans  le  Belvédère  fur  l'Alphéc,  environ  à  trois  " 
bouchure  dans  la  mer  Ionienne.   *  Maty,  Difii 


LANGARUS  ,  Roi  des  Agrianien* ,  (.AgrUni)  vivoit  vers  ta 
CXI.  Olympiade  ,  &  l'an  H4-  avant  J//m,^br>fi.  H  etok  alUé 
d'Alexandre  It  Grand ,  auquel  il  demanda  permiluon  d'attaquer 
les  Autariates,  ennemis  des  Macédoniens.  Alexandre  loua  fon 
lèlc ,  le  renvoya  avec  des  prefens ,  &  lui  promit  de  le  ronrier  à 
Cyna  fa  fotur ,  que  Philippe  fon  père  avoit  eue  d'une  femme 
dTllyrie ,  &  qu'il  avoit  donnée  en  mariage  à  Anryntas.  Langa- 
rus  tint  fa  parole ,  &  exécuta  ce  qu'il  avoit  promis  :  mais  il 
mourut  bien-rôt  après.  *  Freinshemius ,  l  a.  Sk*p.  in  ta 
ûtrt. 

t  LANGBAÎNTUS ,  (GerhatdO  feavant  Anclois  naquit  en 
1617.  prés  de  Barton  Kirkc  en  Weftmorland.  fl  fit  fes  études 
au  Collège  de  U  Reine  à  Oxford,  dont  il  fut  enfuite  membre  & 
enfin  Prcpofite.  11  y  reçut  aufli  le  degré  de  Doâeur  en  Théo- 
logie. Il  étoit  fort  verfe  dans  les  langues,  dans  la  Philofonhie, 
dans  la  Théologie  &  dans  le  Droit  coûtumtcr,  &  s'attacha,  outre 
cela,  avec  ut  foin  infatigable  à  la  recherche  des  antiquités  juf. 
ques  à  ce  qu'il  mourut  ea  16Ç7.  Voici  la  fille  de  ce  qu'il  a  fait 
imprimer  :  Lon^iu  libtr  d*  Grandi  lynen/U  i  Grata  latin» 
rtdditm  c  nuatiumnllt  tUnflratni  i  Pt  flegm  ad  D.  Jtb.  Cju- 
*i  litrnm  d*  rektliltn*  i  fotdtrn  fittiti  txamtn  ;  Ctnttlii  Tri- 
dtnttm  i  GaUit,  m  Anglttannm  tranifuS  examen.  *  Wood. 
HIJi.  framstfm.  Vnivtrfita*.  Ox*n.  Ftcher,  Thtatr.  Ditt. 
M 

LANGDEN,  CJean")  Angloi*,  Moine  Rénédrcn'a  ,  puis 
Evéque  de  Rochefter ,  eit  Auteur  d'une  Chronique ,  qu'il  con- 
tinua jufqu'en  l'an  1420.  &  de  quelques  autre*  ouvrages.  *  Csn~ 
fmlttz  Pitieu*,  tire 

LANGE  1  (Faut)  Prêtre  Allemand  &  enfuite  Religieux  de 
l'Ordre  de  S.  Benoit,  natif  de  Zwickau  daas  le  Voigdand  en 
Mifnie,  fe  fit  Moine  Bénédictin  l'an  1487.  au  Monaltere  de 
Bozan ,  près  de  Zeitz  en  Mifnie.  L'Abbé  Trithéme  l'envoya 
fan  tfiê.  dans  les  Couverts  d'Allemagne,  pour  ramafier  roua 
les  manuferits,  qui  pourroient  fervir  à  l'tllultration  de  l'Hiftoire- 
ou  à  l'augmentation  de  fon  livre  des  Auteur*  ecclélialbque*.  Il 


compofa  la  Chronique  de*  Evéques  de  Zeitx  en  Saxe  ,  que  1 


avons  avec  les  Hilforicns  d'Al _ 
Cet  ouvrage  de  Paul  Lange  corn 
depuis  l'an  968-  jufqu'en  Tan  i(ic  < 
nique  de  ce  Morne,  l'an  i{8v  Oft 


,  recueillis  par  . 
ce  qui  s'eft  pa(Té  i  Zeiu 
Pilforius  a  publie  la  Chro. 
—, —  —  —  ...  ,  ....  .,«,.  w..  trouve  dans  cette  Chroni- 
que un  éloge  de  Luther,  de  Carioftad  &  de  Melanchthon.  *  Wol. 
nus,  le.-lhn.  Memtral.  um.  i.  Voflius.  dt  tiifi.  Latmh  dt 
art.  bif/trtta.  Aubertus  Mirxus ,  Gt*gr*pbta  utltjiaftita.  Du 
Pleffis  Mornay,  Mr flirt  itlnianitt'.  Cc<freteau,  Uptnfi  an  M/' 
flirt  à*lnitnllf.  Bayle ,  Difftin.  trittt. 

LANGE,  (Rodolphe)  Chanoine  de  Munfter  ,  dans  le  XV. 
ii cile,  &  au  commencement  du  XVI.  étoit  neveu  d'Hermaa 
Ttmt  IK  Sssss 
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Doyen  de  la  même  F.glife  de  Muntter ,  qui  le  fit  élever  ! 
avec  beaucoup  de  foin.  U  voyagea  en  Italie ,  où  les  lettres 
grecques  &  latines  commençaient  à  refleurit ,  &  il  en  prit  le 
Koùt  ,  qu'il  apporta  en  Allemagne.  Depuis,  il  compofa  un  Poè- 
me de  la  mile  de  Jéruf  ilem ,  qu'il  dédia  à  Herman  fon  oncle  ; 
un  de  la  Sainte  Vierge;  un  autre  de  Saint  Paul  ;  un  Poème  des 
trois  Rois,  &c  &  mourut,  non  pas  l'an  149*-  m»i*  l'*n  1 S  »9- 
âgé  de  II,  ans.  *  Gefner,  bib/iub.  dt  Ch.  lUmft.  Gtrm.  Da- 
vid Cvthrxus  ,  tiv.  -\.  S*x*n.  Melchior  Adam ,  itt  Vu.  Gtrm. 
Pbihf.  frt. 

f  LANGE,  (  J«rp  Médecin  Allemand,  ne  à  Vefwcnberj 
SileUe  l'an  i48s-   «  enfeigna  premièrement  aUipfic  la  tof- 


en 


Biographie.  Ensuite  il  alla  en  Italie  &  étudia  en  Médecine 
le  fameux  NttaUt  Ltinittnt.  De  retour  en  Allemagne  il  exerça 
la  Médecine  à  Heidelberg  avec  beaucoup  de  diltinttion,  &  hit 
honore  de  la  charge  de  Médecin  de  quatre  Electeurs  Palatins  ; 
favoir  de  Lotis  ;  de  Fr/dtrU  11.  A'Utbtn  Htnrt ,  &  de  Frédt- 
rit  10.  Il  mourut  le  st.  Juin  it6$. âgé  de  Ro.  ans.  Nous  avons 
divers  ouvrages  de  ta  façon ,  comme  £piJi»Urum  Mtdiiinthum 
tpui  mi/àUdHtum.  Ce  livre  eft  rempli  d'une  rare  érudition  ,  & 
la  lecture  en  eft  utile  i  tous  ceux  qui  délirent  d'apprendre  l'rli- 
Moire  de  la  nature.  Dt  Sttrbuit  tftjieU  i.  Dt  SyrmAtfm»,  ÇT 
muent  furtdadi  ftr  vtmitum  tx  À&fti.rstm  inutile  fer- 
mut*.  *  Gefner ,  ht/itib.  De  Thou,  Hiji.  Ih>.  18.  Melchior 
Adam,  in  vit.  JVtdit.  Gtrm**.  Teilfier,  éUiti  (ft,  ftutrièmt 
édilttn. 

•  LANGE  ou  LANGHE,  (Charles)  Chanoine  de  saint  Lam- 
bert de  Liège,  étoit  de  Gand,  &  fils  de  Jean  de  Langhe,  Se- 
crétaire de  fEmpcrcur  Charles  V.  qui  le  fit  inftruire  dans  les  bel- 
les lettres  &  dans  le  Droit  U  compnfa  divers  Commentaires* 
entr'autres  celui  qu'il  a  publié  fur  les  Offices  de  Ciceron.  Sa 
curiofité  pour  les  Heurs  lui  acquit  beaucoup  de  réputation  :  il  fut 
le  premier  qui  s'occupa  à  cultiver  les  fleurs  étrangères  ,  &  les 
plantes  nouvellement  apportées  des  Indes.  U  en  raifoit  venir  de 
tous  cotez,  non-feulement  de  celles  qui  font  agréables  d'elles, 
mêmes ,  mais  encore  les  autres  dont  U  Médecine  fait  quelque 
ettime.  C'eft  ce  jardin  que  Jufte-Lipfe  vit  avec  tant  de  plailir 
dans  fon  voyage  d'Allemagne.  Enfin  Langhe,  chagrin  de  ce  que 
le  pays  de  Liège ,  qu'il  avoit  choili  pour  y  être  en  repos,  n'etoit 

fias  plus  exemt  des  troubles,  que  les  Provinces  voifines ,  mourut 
or  la  fin  du  mois  de  Juillet  1C74.  Outre  l'ouvrage  fur  Cice- 
ron, il  en  brida  d'autres  imparfaits,  qui  auraient  «e  fans  doute 
dignes  de  la  poftérité.  Il  laitlà  encore  une  très-belle  bibliothè- 
que, prelquc  toute  de  manuferits  grecs  &  latins,  qui  furent  difli- 
pez.  Ltevinus  Torrentius  fon  parent ,  fon  compagnon  d'étude, 
ton  ami,  &  fon  confrère ,  le  fit  enterrer  dans  l'ancien  chœur  de 
l'Eglife  Cathédrale ,  où  l'on  voit  fon  énitaphe.  Charles  Lan  gins 
etoit  feavant  en  grec  &  en  latin ,  bon  Poète ,  l'un  des  plus  judi- 
cieux critiques  de  fon  (iéde  ;  &  il  avoit  joint  à  une  érudition 
extraordinaire  une  vertu  très-diliinguéc  ;  c'eft  pourquoi  Jufte- 
Lipfe  le  traite  de  plus  docte  &  de  plus  homme  de  bien  de  tous 
les  Mamans.  Outre  les  ouvrages  dont  on  a  parle  il  a  donné  ; 
CdrminA  qmuUm  dt  Ismdibm  ttrtu  Lndiinjh.  ht  ntvjltm 
Cbrijiitunrum  dt  Turcit  vtHtrttm.  Hymmti  tu  luldltm  Dtmi- 
ni.  Pdrjpbrdjii  in  OraJienem  Ueminium.  Vsrix  Itflitmti  im 
PLnti  Cemadim.  André  Schottus  alfurc  que  Langius  eft  le 
plus  fçavant  &  le  plus  judicieux  de  tous  les  Auteurs  qui  ont  corri- 
gé &  explique  les  œuvres  de  Ciceron.  *  De  Thou,  Hift.  liv.  çtS. 
Valere  André,  biblittb.  Btl&.  Sandere  Le  Mire Htz.  Addi, 
cf  Ant  Teiflier,  tut*  btmmti  Sjxutu»  dt  M.  dt  Tbtu ,  qmunt- 
nu  édttitn. 

LANGE  »  (Nicolas  de)  Avocat  du  Roi  au  Prclidialdc  Lyon, 
&  Concilier  au  Parlement  de  Dombes,  fur  la  fin  du  XVI.  fiecle, 
«toit  fils  d'un  autre  Nicolas  de  Lange  ;  d'une  famille  noble,  ori- 
ginaire de  Nivernois,  &  mourut  l'an  1606.  *  Vtytz  &>n  cloge  par- 
mi oeux  de  Papire  MafTon,  Partit  IL  ét*. 

LANGE,  (Jofeph)  Allemand,  natif  de  Keifersberg,  dans  la 
haute  Alfacc  ,  etoit  Mathématicien ,  &  Protdieur  de  la  langue 
grecque  à  Fri  bourg  dans  le  Brisgaw  ,  vers  l'an  1610.  11  corn- 
pofa  divers  ouvrages ,  &  entr'autres  tlimtnitU  Mttbtmâluum , 
qu'on  réimprima  Tan  i6aç.  à  Strasbourg,  avec  les  notes  d'ifàac 
Rabrecht ,  &  le  fameux  recueil  intitule  Ptfytntbts  ,  qui  a  été 
imprimé  ptuiieurt  fois.  U  vécut  quelques  années  dans  la  com- 
munion des  Réformez;  &  depuis  il  le  réunit  au  fein  de  l'Egli- 
fe Catholique  avant  l'an  1600.   *  Bayle  ,  Uni.  trMf. 

LANGE,  (Chrétien)  né  l'an  1587.  à  Altenburg,  village  de 
Saxe  ,  près  de  Naumburg ,  étoit  fils  d'un  braflèur  de  bierre  , 
qui  mourut  torique  fon  fils  n'avoit  encore  que  quatre  ans ,  &  le 
laifla  fort  pauvre.  -Néanmoins  par  la  libéralité  de  l'Electeur  de 


Saxe  ,  il  ne  laiJTa  pas  d'étudier  ,  &  devint  enfin  Mini  tre , ,  Pro- 
felfeur  en  Théologie,  &  Surintendant  des  Egliies  de  Leiplic  & 
des  Fglifes  voilincs.   Il  mourut  l'an  i6<7-  &  a  lailîe  des  fils , 

Sont  eu  aulli  pnlteriré;  fur  quoi  l'on  peut  voir  k  théâtre 
hommes  i  Huîtres  de  frtbtr. 
LANGELANT.  Cbtrtbtz  LAGELAND. 

LANGELIER  ,  (Nicolas  )  Evéque  de  faim  Brieu  en  Bre- 
tagne ,  natif  de  Pans ,  fut  élevé  à  cette  dignité  après  Jean  du 
Tillet  l'an  H67.  Ce  fut  l'un  des  plus  zélés  Prélats  de  fon  tems, 
&.  l'un  des  plus  illuftres  defenfeurs  des  libertez  de  l'Eglife  Gal- 
licane. U  fc  trouva  a  diverfes  aflemblées  du  Clergé  du  Royau- 
me ,  qui  le  nommèrent  pour  faire  des  remontrances  aux  Rois  de 
France;  aflifta  l'an  ts8}.  au  Concile  Provincial  de  Tours,  dont 
il  recueillit  les  actes  ,  &  mourut  l'an  is9S-  a*  Sainte-Marthe, 
G4B.  Cbrifl.  dt  tfifl.  Brhttnf 

LAN  GEN-ACKEflS-liCHANS  ou  N1EW-SCHARY.  C'eft 


LAN 

un  bon  fort  des  Provmces-Unies.  Il  eft  dans  la  Seigneurie  de 
Groningue ,  fur  le  bord  méridional  du  golfe  de  Dollert ,  an 
confins  du  Comté  d'Embden.   *  Maty,  DiBien. 

LANGEN  MANTEL  ,  (  Jcrôme  Ambroife  )  eft  Auteur 
d'un  Dictionnaire  Mathématique  ,  publié  en  1670.  &  d'un  au- 


tre  Diébonnaire  Pantofopbique ,  publié  en  167a. 
bit  tin  b. 

t  LANGES ,  (Claude  de)  Ectryer  né  a  Grenoble  de  Mr.  An' 
dre  de  Langes  célèbre  Atocatqui  faifoit  profeflion  de  la  Reli- 
gion Réformée,  comptoir  parmi  fes  ancêtres  Mr.  Jean  de  Lan. 
ces  de  la  villa  d'Orange  llluftre  par  la  nobleffe  de  fon  fang,  par 


ces  de  la  villa  d'Orange 
#s  emplois  &  par  fon 


fang.  par 

>is  &  par  Ion  attachement  à  la  fusdite  Religion.  Les 
mémoires  de  l'Etat  de  France  fous  Charles  IX.  imprimés  a  Mid- 
dclbourg  en  1578-  nous  aprennent  qu'il  perdit  te  vie  avec  deux 
de  fes  fils  dans  un  rnaflàcre  que  commirent  à  Orange  au  mon  de 
Février  les  gens  du  Comté  d'Avignon,  S  que  le  troiiicme 
fils  eut  le  bonheur  d'échaper.  Il  devint  la  tige  d'une  btanche 
qui  s'établit  en  Dauphiné. 

Mr.  Claude  de  Langes  qui  en  eft  deicendu,  tourna  fes  études 
du  coté  du  Droit,  &  il  y  acquit  de  fi  grandes  lumières,  qu'il 
étoit  en  état  de  remplir  dignement  la  charge  de  Confciller  aans 
la  Chambre  de  l'Edit  de  Grenoble ,  fi  fa  Religion  n'eut  pas  été 
un  obftacle  à  fon  avancement  Car  les  EgUfes  Reformées  de 
France,  dont  il  avoit  foùtenu  les  privilèges  par  fes  veilles  &  fes 
travaux ,  avec  beaucoup  de  zèle,  pendant  tout  le  tems  qu'il  refta 
dans  le  Royaume,  perdirent  alors  plufieurs  de  leurs  Temples  « 
un  grand  nombre  de  leurs  prérogatives  par  la  perfécution  du 
Clergé.  Mr.  de  Langes  avoit  été  marié  dès  le  mois  de  Juin  1674. 
avec  Dame  Anne  Sarafin,  fille  ainée  de  Mr.  Celai  Saratin  qui 
étoit  d'une  ancienne  famille  de  Genève.  La  trille  fituation  ou 
étoit  l'Eglife ,  les  porta  l'un  &  l'autre  à  former  la  généreufe  ré- 
folution  de  renoncer  à  un  bien  conudérable  &  aux  douceurs  de 
l'etabliifcmcm  qu'ils  avoient  à  Grenoble.  Ainfi  peu  de  temt 
avant  la  révocation  de  l'Edit  de  Nantes,  qui  arriva  en  Octobre 
i68t-  ils  fe  retirèrent  de  concert  dans  les  pais  étrangers  pour  y 
exercer  en  liberté  les  fonctions  de  leur  Religion.  Mr.  de  Lan- 
ges fixa  fon  fejour  dans  fes  dernières  années  à  Genève,  où  il  fut 
d'abord  par  fon  efprit  &  par  fa  polireife  l'agrément  des  fociàés, 
qu'y  formèrent  des  perfonnes  diUinguecs  par  leur  érudition  & 

fiar  leurs  venus.  Comme  il  ne  pottedoit  jpas  feulement  lesqua- 
ités  qui  font  l'honnête  homme,  mais  aulTà  celles  d'un  véritable 
Chrétien,  fa  douceur  &  fon  humilité  faifoient  rechercher  fon 
commerce  de  tous  ceux  qui  le  connoifloient  &  l'on  retiroit  tant 
d'utilité  de  (es  entretiens  que  l'on  en  revenoit  plus  éclaire  & 
plus  attaché  à  (es  devoirs.  11  étoit  dévot  fans  ofléntation,  réglé 
dans  fa  conduite,  officieux  envers  tout  le  monde,  équitable  dans 
fis  jugemens,  prudent  dans  fes  confeils ,  roconrvoiffant  des  moin- 
dres fervices,  fidèle  à  lés  amis  &  compati!  tant  aux  difgraces  des 
malheureux. 

Bien  qu'il  poflcdàt  dans  un  haut  degré ,  les  talcns  de  I* 
Poelie ,  il  etoit  fi  éloigné  de  rechercher  les  occafions  de  les  faire 
valoir ,  qu'à  moins  qu'elles  ne  (è  prcfentairent  naturellement ,  il 

r.  Mais 
il  s'ap. 
ton  HOlRMUOBl 

tira  des  Saintes  Ecritures  des  armes  capables  der  confondre  t  a- 
re ur  ,  &  de  nouveaux  fecours  pour  affermir  les  Proteftans  dans 
la  profeflion  de  la  Doctrine  de  JijmuCbrift  &  de  fes  Apôtres. 
Ce  qui  lui  a  donné  lieu  de  compofer  divers  ouvrages  fur  la  Reli- 
gion ;  &  fi  là  modefiie  ne  lui  a  pas  permis  d'en  publier  aucun 
pendant  fa  vie,  des  perfonnes  qui  s'interreflbicnt  a  l'édification 
de  l'Eglife ,  ont  cru  ne  devoir  pas  la  priver  de  celle  qu'elle  pou- 
voit  recevoir  de  fon  Hiftoire  de  l'Ancien  &  du  Nouveau  Tefta. 
ment  par  demande  &  par  réponfe ,  à  laquelle  il  avoit  joint  des 
reflexions  morales.  Ce  qui  les  obligea  à  la  faire  imprimer  à 
Genève  en  trois  volumes  oc'tavo  chés  Cramer  &  Perachon,  un  an 
après  fon  deecs.  On  a  encore  trouvé  parmi  fes  papiers  des  re- 
flexions fur  le  livre  de  Mr.  Papin ,  dt  U  voit  dt  ÏBxsmtu  A- 
i'  d' V»  peuvent  (crvir  de  réponfe  à  ce  traite. 
Il  a  fait  auili  une  réfutation  abrégée  du  chap.  XIV.  des  préju- 
gez contre  les  Calviniftes  attribués  à  feu  Mr.  Nicole.  L'on  com- 
poferoit  un  julle  volume  de  fes  maximes  de  morale  dans  le  gout 
de  celles  de  Mr.  de  la  Rochefbucault.  U  a  écrit  contre  l'infail- 
libilité  prétendue  de  l'Eglife  Romaine,  plufieurs  Dialogues  dont 
le  but  eft  de  convaincre  tout  efprit  attentif  &  définterrefle ,  que 
cette  voie  eft  abfolument  inutile  pour  attirer  à  cette  communion 
ceux  qui  font  profctlion  d'une  Religion  oppoiëe  ,  non  plus  que 
les  Payens,  les  Juifs  &  les  Mahomctans. 

Mr.  de  Langes  pouQà  (à  carrière  julqu'a  l'âge  d'environ  74. 
ans  &  Dieu  qui  vouloit  lui  épargner  les  horreurs  de  la  mort, 
après  douze  heures  feulement  d  apoplexie  le  plaça  dans  fon  repos 
le  1 5.  de  Jany.  1717.  11  ne  laifl'a  point  d'enfans,  &  il  fut  univerklle- 
ment  regretté  doux  la  folide  piété  &  les  aimables  qualités  qui  le  ren- 
doient  un  modèle  digne  d'imitation.  *  Cet  article  a  été  rburni. 

LANGEVIN  ,  (  Eleonor  )  Docteur  en  Théologie  de  la  facul- 
té de  Paris ,  de  Carcntan  au  Diocéfe  de  CoÙDnce ,  reçut  1e  bon- 
net  de  Docteur  le  10.  Septembre  169a.  &  mourut  le  20  Juil- 
let 1707.  11  nous  a  laifte  un  ouvrage  de  controverfe ,  imprime 
l'an  1701.  contre  le  livre  de  M.  Mafius ,  Docteur  &  ProfcC 
feur  en  Téologie  a  Copenhague,  intitulé  Déftnft  dt  U  Ktlt^lm 
iHtbéritnnt ,  ttntrt  Ut  DtQtmrt  dt  l'E&tiji  Kemjunt  ;  dans  le- 
quel M.  Laoeevin  prouve  l'impoflibilitc  du  changement  de  do- 
ctrine dans  l'Eglife  Romaine ,  dans  tous  les  poir 
•  Du  Pin  ,  btUietb.  dt,  Ae>t.  tttl.  xyit.  fiitlt. 

LANGFORDE-  THOMAS  LANGFORDE. 
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LANGHAC,  LANGEA  C,  petite  ville  de  France.  Elle  eft 
dans  l'Auvergne,  fur  l'Allier,  à  cinq  lieues  an-deltas  de  Briuu- 
de,  &  à  fix  ou  fept  de  S.  Flour ,  du  coti  du  Levant  «  Mat,, 
DiSitm. 

LANGHAM ,  (Simon)  Anglois  ,  Cardinal ,  fut  Abbé  de 
WdrminUer,  enfuite  Evéque  d'Eli  en  i)6i.  Sl  enfin  Archevê- 
que de  Cantothcry  en  1)66.  Edouard  1IL  Roi  d'Angleterre  le 
fit  Tréforier  d'Angleterre.  11  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Ur- 
bain  V.  l'an  &  en  1)70.  Légat  en  Angleterre,  en  1)7).  il 
fut  fait  Evéque  de  Paleftrinc,  &  enfin  il  mourut  à  Avignon  le 
sa.  Juillet  dë  l'an  1)76.  Son  corps  fut  enterre  dans  l'cjglife  de 
la  Chartreufê  de  Bompas,  près  de  la  Durance,  à  une  lieue  d'A- 
vignon .  qu'il  avoit  eu  foin  de  faire  rebâtir.    Les  Auteurs  An- 

gois  difent  qu'on  le  tranfoorta  trois  ans  après  en  Angleterre.  * 
ttdwin,  dt  Ef  ife.  Angi.  Bofquet,  im  Vrt.  y.  Grt&,  XL  Onu- 
phre.  Ciaconius.  Baluzc,  VU*  P*f.  Aven,  t.  1. 
LANGHAM.  Cbtnbtz  RENAUD  DE  LANGHAM. 
t  LANGHANS,  (Jean Louis)  natif  du  Duché  de  Deux- 
Ponts ,  étoit  d'abord  Miniilre  d'un  village  du  Palatinat,  &  enfin 
il  parvint  à  être  Chapelain ,  Confeiller  eccléfiaftique  &  prive  de 
l'Electeur.  Il  fut  fort  avant  dans  les  bonnes  grâces  de  l'Electeur 
Charles ,  qui  entretint  une  corrclpundance  familière  avec  lui  & 
s'en  fouviat  auffi  généreufement  dans  fon  testament.  Mais  cet 
Ekcteur  étant  mort  en  i68«.  la  fortune  de  Langhans  changea, 
car  il  fut  non-feulement  aceufé  d'avoir  induit  l'Electeur  a  faire 
fon  teftament  tel  qu'il  étoit ,  mais  aufli  de  lui  avoir  confeillé  le 
divorce  &  plufieurs  autres  démarches  dangereufes ,  également 
oppofecs  à  l'honneur  &  à  la  morale  Chrétienne.  On  le  convain- 
quit de  tout  par  fes  propres  lettres  &  les  Théologiens  Réformés 
à  qui  on  avoit  remis  toute  cette  affaire,  à  la  réquifition  de  l'En- 
voyé de  Danemarc  ,  ayans  jugé  qu'il  étoit  un  impie  ,  qui  avoit 
tordu  le  fens  de  l'Ecriture  contre  fa  confeience,  pour  féduire 
une  ame  fbible ,  il  fubit  le  1.  Mars  1686.  le  fupplice  fuivant  a 
Heydelberg.  Après  qu'il  eut  entendu  dans  la  mai  fon  de  ville  fa 
ftnrencc  de  la  part  du  Confcil  de  la  ville ,  il  fut  porté  au  lieu 
du  Carcan  par  le  bourreau  &  fes  valets  ;  là  on  le  fit  afteoir  fur 
un  liège  placé  fur  un  échaffaut  drefle  exprès ,  on  lui  mit  le 
Carcan  au  cou  &  une  verge  à  la  main.  Il  demeura  pendant  une 
heure  dans  cette  fituation  &  fut  enfuite  conduit  à  la  tour  de* 
voleurs  fur  la  charrette  du  bourreau.  On  le  tira  de  là  pour  le 
trlnlporter  au  Château  de  Diclsberg  à  trois  lieues  de  Heydelberg, 
où  en  conlèquence  de  fa  fentence  il  devoir  demeurer  ao.  ans. 
On  le  changea  encore  de  prifon  dans  la  fuite  &  on  l'enferma 
dans  le  Château  de  Zw'tngenberg.  Mais  les  François  étant  en- 
trés dans  le  Palatinat  en  1688.  Ie(  Dauphin  ordunna  que  Lang- 
hans  fut  élargi ,  ce  qui  ayant  été  exécuté  il  paflà  a  Strasbourg 
&  de  là  à  Bjlè  où  il  parti,  le  relie  de  fes  jours  au  logis  de  la 
Cifngne.  Il  avoit  écrit  auparavant  en  allemand  un  livre  in- 
Ûtu\efifiirisfsgMiu/i4,  qui  eft  fort  eftimé  &  qui  mériteroit 
d'avoir  eu  un  Auteur  plus  dévot-  *  Zieglcrs,  Hifter.  Utjrtntb. 
p.  no.fif.  Wt  dt  BSlt. 

LANGHORNIUS,  C  Daniel)  publia  à  Londres  en  167}. 
un  8°.  fur  les  antiquités  des  peuples  d'Albion ,  des  Bre- 
tons ,  des  Ecoffois  ■  des  Danois  ,  des  Anglo-Saxons  Jufoues  à 
l'ai  449.  avec  une  Chronique  des  Rois  Pict.es.  *  Konig, 
M/itib. 

LANGIVEDEL ,  (  Bernard  )  de  Hambourg,  entreprit  la  dé- 
fenf'e  d'Hyppocratc  en  1647.  11  écrivit  aulli  fur  le*  aphorifmcs 
de  ce  Prince  de  la  Médecine.    *  Konig  ,  btbliuh. 

LANGIUS  ,  LANGE  (  Nicolas  )  étoit  de  Krempe  dans  le 
Holftein.  Il  naquit  en  iç.86.  &  mourut  en  164).  Il  fut  Pro- 
féileur  en  Droit  a  Groningue.  Il  publia  des  e.crcitations  ac- 
commodées aux  inftitutes  de  Juftmien  ,  &  un  abrégé  grand  ci 
petit  des  mêmes  inftitutes.  *  L'Aultmr  dti  vlo  d»  Prtftffturi 
dt  Grutètigut ,  f4g.  79- 

L  ANGLE,  (Jean  Maximilien  de  )  Miniilre  de  la  Religion 
Réformée,  niqitit  à  Evreux  en  1C90.  Il  fut  appelle  à  l'Eglife 
Réformée  de  Rouen  en  161  c.  n'étant  alors  âgé  que  de  it. 
ans.  Il  fit  toutes  les  fonctions  du  Miniltère  pendant  ca,  avec 
réputation.  On  a  de  lui  deux  volumes  de  Sermons,  l'un  fur 
le  chapitre  g.  aux  Romains ,  l'autre  fur  divers  textes  de  l'E- 
criture-,  &  une  diiTcrtation  en  forme  de  lettres  pour  la  dé- 
fenfe  de  Charles  I.  Roi  d'Angleterre.  Sept  ans  avant  fa  mort  il 
tomba  dans  une  paralylie  ,  qui  lui  tenoit  la  langue  empêchée. 
Il  mourut  en  1674.  en  la  84.  année  de  fon  âge ,  taillant  plu- 
fieurs  enfans.  Il  eut  entr'autres  une  fille  à  qui  nous  devons 
la  traduction  d'un  livre  anglois  ,  dont  le  titre  lignifie  dans  l'on- 
ginal;  In  dtvttri  dt  l'btmmt;  mais  die  a  donné  à  (a  traduc- 
tion celui  de  PrttUu*  dtt  vtrtm  C.kriiitnnti ,  dont  on  a  fait 
un  grand  nombre  d'éditions.  *  Baylc,  ViQhn.  trilif.  AUmti- 
rtl  dm  Ttmi. 

LANGLE»  C  Samuel  de)  fils  du  précédent,  né  à  Londres 
en  162a.  fut  porté  en  France  à  l'âge  d'un  an  ,  &  y  demeura 
jufqu'au  teins  de  la  révocation  de  fédit  de  Nantes ,  qu'il  porta 
en  Angleterre.  Il  fut  Miniftre  vers  la  as.  année  de  ion  âge  , 
&  fcrvit  avec  fon  père  l'Eglife  Réformée  de  Rouen  pendant  ai. 
ans.  Il  fut  enfuite  appelle  à  Paris  en  167 1.  pour  l'Efilifc  de 
Charenton.  Etant  parte  en  Angleterre  ,  l'Univerfité  d'Oxford 
lui  donna  le  degré  de  Docteur  en  Théologie  fans  qu'il  l'eût  de- 
mandé ,  &  le  Roi  Charles  II.  lui  marqua  aufli  fon  eftime  ,  en 
lui  donnant  un  Canonicat  à  Londres  dans  l'Abbaye  de  Welt. 

Il  tomba  malade  en  la  71.  armée  de  fon  âge,  en  Juin 


LAN 


875 


que 


tre  cent  que  Ion  nomme  Bpi/icftux  &  Prtth'bttn  en  Angle- 
terre, que  le  Docteur  Siiltingflect ,  Evéque  de  "Wwccfter  fit 
imprimer  à  la  tin  d'un  de  les  livres  fur  le  même  fujer.  Mais 
on  a  trouvé  parmi  fes  manuferits  un  traité  de  la  vérité  Chré- 
tienne, qu'il  avoit  commencé  quelques  années  avant  fa  mort, 
&  ou  il  acheva  peu  avant  que  de  mourir.  On  efpéroit  que  M. 
de  Langle  fon  fils  &  Miniilre  comme  lui  le  donnerait  au  pu- 
blic. 11  ayoU  aufli  fait  plufieurs  remarques  critiques  fur  di- 
vers endroits  de  l'Ecriture,  &  en  particulier  fur  les  Pfeauma 
qu'on  croit  qu'il  eut  données  lui-même ,  s'il  eût  vécu  encore  af- 
fcz  de  tems  pour  les  mettre  dans  l'ordre  &  dans  l'état  qu'il  fera- 
Woit  s'être  propolc.  *  Bayle,  Dill.  tri/if. 

LANGON,  ALENGON,  en  latin  A/imrtm.,  Ptrtu,  petite 
ville  de  C-altegne ,  dans  le  Bazaddfs  fur  la  Garonne,  à  une  lieue 
au-dellus  de  Cadillac,  &  à  cinq  de  Bordeaux.  Elle  eft  oon 
par  fes  vins ,  dont  il  s'y  fait  un  alfa  gros  commerce ,  ainfi 
d  eau  de  vie. 

LANGON  ,  ville  de  TElide  dans  le  Péloponnéfe.  Plutar- 
que  icul  en  pute  dam  la  viç  de  Çlcomene.  ËUe  iemble  avo.r 
cte  fituee  près  de  l'Achaie.  ♦  Lubin,  UbUi  té,,rtpbi*u,>  („  U, 
vit!  dt  Plut  *r  jim.  '  ' 

LANGPORT,  ville  avec  marche  de  la  contrée  de  Pitney, 
au  Nord  de  Paret  dans  la  partie  méridionale  du  Comté  de  Som. 
mertet  Ce  ueu  eft  remarquable  pour  le  combat  qui  s'y  donna 
entre  les  troupes  du  Rm  Charles  L  commandées  par  le  Lord 
Gonng.ji  celles  du  Parlement,  où  les  premières  turent  défaites. 
Cette  ville  eft  a  100.  milles  anglois  de  Londres.  *  DtS  tn^lait. 

DJf^i6?^.^^^1"1'  "!le.de  Franoe  cn  Champagne  ,  avec 
Préhdial,  Evéché  fuffragant  de  Lyon,  &  Duché  Pairie  eft  iituec 

naiifante  en  aH.Kn> ,  pettt  pays  de  Champagne.  Le  territoire 
de  Langres  cft_,  à  ce  qu'on  croit  le  plus  haut  de  la  France  . 
&  donne  naiflànce  à  cinq  ou  Ox  rivières.  Les  Latins  la  nom! 
ment  Lin^m*  AndtmtunMm  ,  ou  A*dt*udunum  Li^nur*. 
Jean  le  Alire  débite  ,  que  Ungbt,  fixième  Roi  des  Gaulés  ,  en 
a  etc  le  fondateur.  &  que  les  peuples  ont  été  nomme?  dé  lui 
L,»lh,mnfî,  &.  dans  la  fuite  Lingtm^h.  Pline  ,  Ptol„méc  , 
Aimoin  tt  Cefarcn  font  fouvent  mention  ,  mais  fur  tout  1^  der- 
nier  dans  fes  Cominentaires.  Tacite,  Poiybe,  Titc-Live,  Fton, 
nn  &  divers  autres  en  parlent  aufli  avantageufement ,  &  nw- 
ouentks  conquêtes  de  ceux  de  Langres  cn  Italie  ,  du  temsde 
iigovçfe  6i  de  Bellovefe.  Taate  même  dit  que  l'Empereur  U- 
thon  leur  donna  le  droit  de  bourgeoific  romaine  :  mais  lu'lc- 

d  fn  bt'  FïZJfF  avétl^ir,,ié.:  «  »'«»  P«  *«  lieu 
meL™*d?lTnJf*  ""^nt  Langres  au  com- 

mencement du  IV.  liecfc  &  firent  mourir  en  407.  S.  Didier  E- 
vèque,  que  Ion  mérite  «yok  fait  refpeéter  dans  divers  Concile,. 
DepuB,  lavd  efe  reublit  dans  fon  ancienne  fplcndeur,  &  Pier- 
re le  Vénérable  lui  donna  le  nom  de  Stkitm ,  Mmum  *■  F*™- 
/*.  Nous  avons  plufieurs  epitres  décrétait*  des  fanes  aux  rvê- 
ques  de  Laiitfrcs  ,  qui  font  du  nombre  des  Ûx  Pairs  ecddiuftiques 
de  1-rance.  Ils  lont  Seigneurs  fpiritucls  &  temporels ,  avant  Bail, 
liage  Juges  &  autres  Officiers  de  JulUce;  S  titre  Ducs  , 
Marquis  àc  Barons.  Le  plus  ancien  des  Prélats  dont  nous  avons 
cormod&nce ,  eft  famt  Sénateur  ;  le  fécond  faim  Jnft  •  &  lc 
ttodierne  faim  Didier.  La  Cathédrale  eft  dcdicc  en  l'honneur  de 
laint  Mainmcz,  Martyr.  Outre  les  Prélats  de  Langres  dont  nous 
avons  parlé,  on  y  réconnoit  pour  Unis  ,  L'rbatn  ,  Grcuoire 
Tenque.  Les  autres  plus  illultres  font ,  Ifaac  furnommé  k  B,n, 
Galon,  Bruno^dc  Kouci,  Hugues  de  Breteuil,  Harduin,  Robert 
tt  bautter  de  Bourgogne  ,  iManalTès  de  Bar  ,  Gautier  de  Kocfie- 
tort  ,  Kobert  de  Lhanllon,  Guillaume  de  Joinville,  Hugues  de 
Montreac,  Hugues  de  Cluni;  Jean  &  Gui  de  Rochefort  ,  Gui 
de  Genève.  Bertrand  de  la  Tour,  Louis  de  Bar  ,  &  Claude  de 
Longui  de  Gtvn,  Cardinaux  ;  Jean  d'Amboifc  ,  &c.  Le  Chapi- 
tre de  l  tglifc .de  Langres  a  un  Doyen  ,  un  Tréforier,  lix  Archi- 
diacres  >  un  Chantre  &  quarante-deux  Chanoines.  Le  Diocefe 
a  fix  cens  Paroiûes ,  fous  dix-fept  Doyennez.  Au  refte  la  vil- 
le de  Langres,  pour  avoir  été  très. fouvent  attaquée  lans  ctiepri- 
fe  ,  a  été  furnommée  U  Pmttit.  Elle  s'en  toujours  ûgnalee  par 
(a  fidélité  pour  les  Rois  de  France.  Divers  Auteurs  en  font 
mention  avec  éloge.  Les  places  les  plus  conliderablrs  cui  relè- 
vent de  la  junsdiction  de  Langres  ,  font  Vandwnvrt ,  petite  vil- 
le &  forterefle,  qu'on  croit  avoir  été  bâtie  par  les  Vandales' 
yigntri ,  autre  petite  Ville  prés  de  la  Lorraine  entre  deux  mon! 
tagnes,  for  l'une  desquelles  il  y  a  un  bon  château  ;  UtntuUn, 
autre  château  bati  for  la  croupe  de  la  plus  haute  montagne  de 
tout  le  pays  ,  &  que  les  Rois  François  L  &  Henri  IL  hrent  for- 
uner  pour  défendre  la  frontière  contre  les  Lorrains  ;  AtuttUm. 
autrefois  grande  ville  frontière  :  aujourd'hui  ce  n'eft  qu'un  bourg 
avec  Junsdiction  &  Prévoté  royale  de  grande  étendue  ;  JtêmZ 
tturt t,  proche  d'Andeluu ,  ne  lui  cède  point  en  marques  d'anti- 
quité :  ce  qui  periuade  que  ce  doit  aufli  avoir  été  une  grande 
ville,  &  même  une  pUce  forte.  *  Pline  ,  liv.  4.  t.  1.  %•  17. 
Ptolomée,  lh>.  a.  t.  9.  Tacite,  //*.  1.  et"  4-  Hifl.  Cefar. 
Comment,  hutxopc  ,  iht.  7.  Frontin ,  Vft» 
Ti  ' 


iar,  èt$ 


i*9?.  d'une  maladie  violente  qui  dora  huit  jours.  U  mourut 
tn  169»  On  n'a  vu  de  lui  qu'une  lettre  fut  (es  diacre»  d'en» 


'tmmtnt.  Eutrope  ,  (h>.  7.  Frontin ,  th>.  4.  t.  }.  Str*)*e 
Tite-Livc,  }.  «.  Poiybe,  in.  a.  Antonin,  in  ftJmrr. 
limoin,  fiv.  e.  c.       Ripamont,  tiv.  6.  Hift.  MtditL  Pier* 

le  Vénérable,  tiv.  4.  tj>.  &   S.  Bernard ,  t/ifl.  ,9.   Inn  s 

111.  téf.  tmm  CjuhUm  ,  dt  Prévit.     Robert  é 

G*M.  Cbrift.   Du  Chêne ,  Amt/ff.  dtt  viUti. 

CONCILES  PS  L  A  H<&  *  S  S. 

Le  premier  Concile  de  Langres  fut  aflcrnblé  au  con 
Trnu  iy.  Ssssi  a 

o 


Digitized  by  Google 


876 


LAN 


ment  du  moi»  d«  Juin  de  l'an  8<o.  &  l'on  y  fit  feilé  ornons 
•u  chapitre» ,  qu'on  approuva  quelques  jours  après  dans  le  Syno- 
de de  Savonières,  tenu  aux  fauxbourgs  de  Toul.   C'était  dans 

'u  ufurper  l'Evé- 

OU  M   Pieux  t 

même  Concile  de 
félon  Baronius.   Hugues  de 


de  de  ^vonieres,  tenu  aux  iau*ouurgs  uc  »um 
le  même  tems  qu'Anfcaire,  Soudiacre ,  avoit  voui 
cbe  de  Langres  fur  l'Evéque  Hàac  ,  dit  U  »•» 
comme  nous  le  voyom  par  le  V.  canon  du  mi 


comme  nous  le  voyons  par 
Savonières.   L'an  1080.  ou 


1077. 


Die  ,  Légat  du  Samt  Siège  ,  tint  un  Concile  à  Langres  contre 
rinveftirure  des  biens  ecdéfialtiqucs  par  les  feeuhers.  Hugues 
de  Flavigni  ne  parle  point  de  cette  affembléc  ;  mais  il  en  cl» 


l'an  1080.  par  l'Ëvèque  Ramard,  que  les 
Hugues  de  Bar ,  &  le  même  qui  ayant  fait  un 
voyage  a  la  Terre- Sainte  ,  apporta  de  Conftantinople  un  bras  de 
feint  IVlammeï ,  Martyr  de  Cappadoce,  en  l'honneur  duquel  on 
confiera  la  Cathédrale,  auparavant  dédiée  à  Saint  Jean  l'Evan- 
gdifte.  Hugues  de  Flavigni  parle  très-avantageufement  de  lui. 
Divers  Evéques  de  Langres  ont  célébré  des  Synodes,  dont  il 
nous  refte  quelques  mémoires,  comme  de  celui  de  l'an  1116. 
aflcmblé  par  Robert  de  Bourgogne ,  après  Pâques.  La  Chroni- 
que de  saint  Pierre-le-Vif  de  Sens  parle  d'un  aune  tenu  la  même 
année.  On  ea  me»  un  tenu  l'an  1404.  par  le  Cardinal  Louis  de 
Bar;  un  l'an  1451.  par  Philippe  de  Vienne;  un  l'an  i4<ï-  par 
Gui  Bernard,  qui  y  mit  S.  Robert  au  Calendrier  de  Langres. 
Jean  d'Amboife  publia  des  ftatuts  fynodaux  l'an  1461.  Claude  de 
Langui,  l'an  itjt.  éiSebaftien  Zamet,  l'an  lôaa.  •  fytz  le 
m  &  le  IX  tome  des  Conciles. 

S  LANGTON ,  (Etienne)  Anglois,  Chancelier  de  la  facul- 
té de  Paris  ,  Cardinal  du  titre  de  S.  Chryf°g«ne  ,  vivort  dans  le 
XII 1.  tiède.  L'Archevèuue  de  Cantorbery ,  «voir  Huktrt,  étant 
mort  en  iaoç.  Les  Mornes  de  S.  AugulUn  élurent  Kettntid 
leur  Sousprieur.  Mais  le  Roi  Jean  /mi  terre  aiant  defaprouve 
cette  élection ,  fit  choifix  l'Evèquc  de  Norwich.  Les  Evequcs 
envoyèrent  des  Députés  à  Rome  pour  fe  plaindre  contre  les 
Moines  qui  s'arrogeoient  l'élection  de  l'Archevêque  ;  d'un  autre 
côte  Regtnald  fe  rendit  auprès  du  Pape  pour  taire  confirmer  ton 
élection.  Innocent  Ul.  cafla  d'abord  les  deux  élections  fit  çhoi- 
fit  en  laoé.  Siiemu  Ungttn  qui  étoit  alors  auprès  de  lui,  & 
enfuire  il  défendit  aux  Evéques  de  fe  mêler  de  l'élection  des 
Métropolitains.  En  iai|.  Langton  abfout  le  Roi  de  l'excommu- 
que  le  Pape  avoit  fulminée  contre  lui ,  &  lui  fit  prêter 
.  de  protéger  l'Eglife.  L'Archevêque  protefta  hautement 
la  foumùfion  que  le  Roi  fit  en  iMf.  de  fon  Royaume  au 
Pape  &  mit  fe  protdtation  fur  l'autel.  Le  Pape  ayant  en  m*, 
excommunié  les  Barons  qui  s'étoient  ligués  contre  le  Roi,  Lang- 
ton refufa  de  publier  l'excommunicatiosi  &  fut  fufpendu  lui- 
même  par  les  ordres  d'Innocent.  L'Archevêque  fût  contraint  de 
fe  rendre  a  Rome,  où  il  coumit  rifque  d'être  dépofe.  11  eut 
la  mortification  de  voir  que  le  Pape  cafla  l'élection  de  Simon 
frère  de  Langton,  qui  avott  été  élû  Archevêque  d  \orck,  &  que 
l'on  mit  à  fe  place  moiennant  la  lorrrme  de  dix-mille  livres  lier- 
ling  WUrtr  Gruj  ennemi  de  l'Archevêque  de  Cantorberi.  Enhn 
après  pluficurs  mortifications  que  Langton  dfuïai  Rome  ,  il  tut 
relevé  de  fa  fufpenûon  ,  à  condition  qu'il  ne  rctourneroit  en  An- 
gleterre qu'après  que  tous  les  troubles  y  feroient  entièrement 
appaîfes.  En  taio.  Langton  étoit  en  Angleterre  où  le  Prince 
Louis ,  qui  avoit  envahi  le  Royaume ,  le  fit  grand  Chancelier. 
Langton  mourut  en  taag.  U  compofe  des  Commentaires  fur 
l'Ecriture-Sainte ,  donna  au  public  plulieurs  autres  ouvrages. 
Trithème,  tu  Cm.  Sponde,  A.  C.  1207.  «f.  4-  >»48-  *  ,a  Po,v- 
dore  Virgile,  /.  je.  Hift.  Ang,t.  Voflius,  de  Hift.  Ut,  I.  a.  t.  c6. 
Vkféus.defiriPt.  Angl.  Aubery,  Hift.  dti  Curd.  De  Rapm 

Thoyras,  Hift.  a"Angi.        ttm.  a.  /.  10a.  frt.   Vtyex.  JEAN 
SANS  TERRE. 
LANGTON.  Cbtrtbtx  SIMON  LANGTON. 
LANGTON ,  (  Jean  )  Carme  ,  Anglois  de  nation  .  parut 
avec  avantage  au  Concile  de  Baie,  1  an  14)6.  &  compola  une 
Hiftoire  d'Angleterre.   *  Pitfeus. 

«|  LANGUE  ou  LANG ,  (Jean)  connu  fous  le  nom  de  7»«- 
ms  Untm  ,  Jurisconfulte  Allemand  natif  de  Freiftadt ,  ville  du 
Duché  de  Trirchen  en  Silène,  d'une  famille  fi  abjecte  &  fi  pauvre, 
qu'il  fut  obligé  de  mendier  fon  pain,  apprit  les  langues  feavantes, 
le  Droit  &  les  belles  lettres  ,  qu'il  emefena  en  divers  endroits. 
Depuis  ,  il  fut  Chancelier  de  l'Evéaue  de  BresUw  ,  Concilier 
ordinaire  de  l'Empereur  Ferdinand  L  qui  l'employa  en  diveries 
négociations  importantes .  dont  il  s'acquitta  très-bien.  Un  Sei- 
gneur Kfpagnol  lui  vantoit  un  jour  la  douceur  de  fa  langue ,  & 
le  railloit  fur  la  dureté  de  la  langue  allemande  :  //  me  fimitt, 
lui  difoit.il ,  fut  penletu  tonner,  futnd  f'enfem  f  taries  Mfemund, 
tV  il  erii  fut  Vien  fi  ferait  de  tette  l*nf_Ht  ,  qttsnd  il  tbsffi  n»t 
fr/mieri  p*rtnt  dm  furudé  Itrreftre  ,  ftur  lei  t 'fruyer  dsvunta- 
ge.  CtU  ftnt  (tre  ,  lui  répondit  froidement  Langue  ;  m*m  il  y 
u  tff  trente  fut  le  firfent  fi  firvit  tujfi  du  Um\ste  eAtgntl,  dtnt 
Déniez  tant  U  dtuceur ,  ftur  tttmftr  bue.  Langue  mou. 
(yt  d  Sv  emits  dans  la  Silène,  le  16.  Août  K67.  âgé  de  64. 
ans.  Il  s/eft  rendu  confidérablc  par  la  traduction  de  l'Hiftoire 
etcléfiafbque  de  Nicephore  Calixte ,  qu'il  entreprit  fur  l'unique 
exemplaire  qu'l  y  eut  alors  en  Europe.  Il  ajouta  de  petites  no- 
tes à  cet  ouvrage  --qui  efl  en  dix-huit  livres  ,  &  qui  fut  impri. 
m<  la  première  foifehez  les  Oporins  a  Bàlc,  l'an  M<a.  Il  tra- 
duilit  d'autres  pièces  de  Saint  Grégoire  de  Naxianae  ,  de  Saint 
Jullin  Martyr.  Il  y  a  encore  de  lui  un  écrit  contre  ' 
l/rii*.    Ptrwne/u  etrmtnt  btr$kt 
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gernftein.  hltf  lt.  F*fm*t*  Cbriflismé.  H  êctivoit  également 
bien  en  profe  &  en  vers ,  &  il  polTédoit  li  bien  la  ,.: 
grecque  qu'il  la  parloit  avec  tàcitité  &  avec  élégance.  *  Gcftvcr, 
iiUittb.  De  Thou  ,  Hifttr.  lia.  41.  Mekhior  Adam  ,  in  tél. 
Jurneêufi  Ctrmtntrum.    Teiflier  iltgju  frt.    4.  fdititn. 

LANGUE  ï  certaines  expreflions  dont  les  peuples  font  con- 
venus pour  le  faire  entendre  les  uns  aux  autres.  L'origine  des 
diverfes  langues  eft  venue  de  la  confufion  ,  dont  Dieu  punit  l'or, 
gueil  de  ceux  qui  édifièrent  la  tour  de  Babel. 

t.  Pluficurs  prétendent  quels  Un&ue  hh*,s*<  eft  la  plus  an- 
cietme  des  langues  :  elle  eft  appellêe  U  l^nt  Ssintt.  La 
Rabbins  difent  que  c'eft  à  caufe  qu'elle  eft  fi  pure  &  fi  chatte, 

âu'on  n'y  trouve  point  le  nom  propre  des  parties  honteufes ,  m 
e  celles,  par  où  on  fe  décharge  le  ventre.  On  diltingue  l'hé- 
breu (ans  points ,  d'avec  celui  dont  les  voyelles  font  marquées 
par  des  points.  Le  Père  Morin  prétend ,  contre  les  Rabbins 
modernes  ,  que  Moife  avoit  écrit  (ans  point  &  fans  diftinction 
de  mots  ,  Vollms  (bùtient  qu'excepté  les  livres  Saints ,  du  tems 
même  de  Saint  Jérôme ,  il  n'y  avoit  aucun  livre  en  hébreu  . 
mais  feulement  en  grec,  Se  que  ce  n'a  été  Que  fous  Juftinien 
qu'on  a  commencé  d'en  voir.  La  raifon  qu  il  en  dorme  eft , 
que  cet  Empereur  ayant  défendu  aux  Juifs  ,  par  un  édit,  déli- 
re dans  leurs  Synagogues ,  le  J\utt^ùfm  ,  ou  leurs  traditions, 
ils  s'aviferent  de  le  traduire  en  leur  langue,  &  ce  livre,  dit-il,  s'ap- 
pelle Mans.  Les  points  dans  la  langue  hébraïque  ne  furent  in- 
vantez pour  défigner  les  voyelles,  que  vers  le  dixième  tiède, 
par  les  Maiforetes. 

a.  La  Unçue  l'unique  ,  n'étoit  autre,  félon  Guillaume Poftel, 
que  le  Phéniden,  qu'il  compare  à  l'hébreu,  dont  il  cil  fora, 
avec  le  chaldéen  &  le  fyriaque. 

t.  La  Umgut  Ardétfut ,  ou  X'Arsit,  eft  la  plus  abondants 
de  toutes  les  langues.  Les  Arabes  ne  fe  difent  pas  moins  anci- 
ens que  les  Hébreox  ;  prétendant  defeendre  d'ifmaèl.  On  donne 
beaucoup  d'éloges  à  leur  efprit  &  à  leur  langage.  Leur  écriture 
ancienne  a  preique  toutes  les  lettres  jointes  enfemble  ;  mais  un 
certain  Elcabil  a  été  obligé  d'inventer  &  d'introduire  des  points, 
pour  pouvoir  lire  l'arabe  plus  aiféroent.  Il  y  en  a  qui  fe  mettent 
deflus  les  mots ,  &  d'autres  deffous.  Kinslenius ,  parlant  de  cet 
ufege  dans  fon  épitre  dédicatoirc  à  l'Empereur  Rodolphe  IL  fem- 
ble  croire  que  les  Arabes  n'ont  admis  ces  points  dans  leur  écri- 
ture, que  depuis  qu'ils  ont  eu  commerce  avec  ceux  d'Europe. 
L'ancien  caractère  arabe  s'appelle  Cufkifue.  Le  plus  ancien  eft 
fort  large  ,  &  l'autre  moins  gros  &  moins  large.  Celui  dont  les 
Tattares  fe  fervent  aujourd'hui ,  paroit  plus  Ce ,  plus  menu ,  & 
plus  courbe  que  les  autres. 

4.  La  Luncue  Ë&p tienne  avoit  des  figures  d'animaux  ,  qui  é- 
t  oient  des  fymboles  myftérieux ,  qui  fervoient  a  couvrit ,  4  à  en- 
velopper tous  les  feercts  de  leur  Théologie.  On  les  appefloit 
des  Hier ififyf  btr,  &  on  trouve  encore  pluficurs  obeliiui  ou 
tombeaux  ,  qui  font  chargez  de  caractères  &  de  figures  Hiéro- 
glyphiques. Les  mots  de  cette  langue  exprimoient  la  nature  & 
les  propiietez  de  chaque  chofe.  Le  Ctpte ,  qui  eft  la  langue 
oui  a  préex-dé  le  grec  en  Egypte  ,  eft  une  langue  mère  ,  &  m- 
dépendante  de  toutes  les  autres,  fi  l'on  en  croit  le  Père  Kircher. 
Saumaiic  dit  que  ce  mot  de  Ctftt  ,  vient  d'une  ville ,  nommée 
Ctfttt ,  dont  les  peuples  avoient  confervé  une  partie  de  l'andèa 
langage.  Le  même ,  en  un  autre  endroit  ,  enime  que  ce  nom 
eft  tire  du  mot  KiyumtS  :  ce  qui  eft  confirmé  par  le  Père  Vans. 
leb,  Dominicain  ,  quoiqu'il  en  attribue  rorigine  à  Coptos  ,  pe. 
tit-hls  de  Noé.  Il  refte  encore  des  deiiendans  de  ces  |  ' 
Egyptiens,  dit-il,  oui  parlent  cette  langue  : 
dire  qu'elle  eft  perdue  il  y  a  plulieurs  ficelés.  Ce 
a  trouvé  dans  le  célèbre  Monaucrc  de  Saint  Antoine,  une  Gram- 
maire &  un  Vocabulaire  écrit  en  cette  langue ,  dont  les  cara- 
ctéres  approchent  de  l'anden  grec.  Les  Coptes  d'aujourd'hui 
n'ont  pas  d'autre  langue  que  la  vulgaire  d'Egypte  ,  qm  eft  rac- 
lée d'arabe  &  de  turc  Le  Père  Kircher  veut  que  l'ancien  cop- 
te foit  altéré  par  la  langue  grecque  ,  dont  il  a  pris  beaucoup  ae 
mots  &  de  caractères. 

f .  La  Ltngue  Hetruifut  a  des  caractères  qui  rcflcmblent  allez 
aux  brins  ,  &  l'écriture  fe  lit  de  droit  à  gauche.  Eugubinos 
nous  a  donné  une  infeription  en  cette  langue  ,  oui  fut  trouvée 
cinquante  ans  avant  S^lla.  Les  Romains  ctoicnMort  curieux  de 

dre. 

«  Les  caractères  de  la  Ungue  Gretfue  ont  moins  changé  que 
langues.  Les  premiers  &  les  plus  anciens  font 
.  &  approchent  davantage  de  leur  origine,  qui  ell 
me  ou  l'hébraïque;  puisque,  félon  Hérodote,  les 
caractères  qui  s'introduisirent  dans  Honte ,  étoient  s  pes 
près  lemblables.  Pline  parlant  des  caractères  grecs  ,  après  avoir 
dit  qu'ils  refferobloicnt  aux  lettres  romaines  de  fort  tems,  n'en 
dte  point  d'autre  exemple  ,  qu'une  infeription  antique  fur  une 
lame  d'airain  ,  que  Vefpafieo  &  Tite  avoient  donnée  à  b  bi- 
bliothèque publique.  „  Les  anciens  caractères  grecs ,  dit-il ,  font 
,,  preique  lemblables  aux  latins  d'à  prefent  :  témoin  cette  lame 
„  antique  d'airsan,  tirée  du  Temple  de  Delphes,  qu'on  voit  au- 
, ,  jourd'hui  dans  la  bibliothèque  du  palais ,  dedicc  à  Minerve 


plus  quarrci 
la  phenideni 


t  contre  St*fby/m. 
ud  MtrtiUum  4 


NA  TX1KPATHÎ  TIIAMENOT  A0HNAIOI    KOPA  1AI 
A«HNA  ANïeHKEN. 

C'eft  i  peu  près  de  cette  figure  qu'etnient  les  caractères  grecs 
anciens  ,  dont  parle  Pline  &  les  autres  ;  car  il  eft  confiant  qw 
les  ancien»  Grecs  n«  connoilîoient  point  d'autres  lettres  que  1s» 


Ù 
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ihajufcules  ;  &  Jean  Lafcari» ,  Grec  de  nation  ,  le  confirme  dant 
un  prologue  d'un  recueil  d'Epigramtnes  grecques  imprimée*  l'an 
u$4-  3  Florence  en  lettres  capitales.  La  ponctuation  ni  l.i  di- 
ftinétion  des  mots  n'etoit  point  en  ufage  dans  cet  premiers  tems: 
ce  oui  a  duré  quafi  jufque*  à  la  CLXX1V.  Olympiade  ,  félon 
Lipfé  &  Léon  Allatius.  On  remarque  dans  les  plus  anciens 
monumens ,  que  les  Grecs  ne  divifoient  leurs  dircours  que  par  la 
perfection  &  Vacoampliflcment  du  fens.  Ils  n'en  mettoient  pas 
plulieurs  dans  une  même  ligne;  mais  ils  en  recommençaient 
une  autre  par  un  nouveau  fens ,  comme  on  le  peut  voir  parles 
inferiptions  du  Comte  d'Arondd  :  tellement  qu'ils  n'écrivoient 
point  de  fuite  comme  nous  fàifons;  mais  par  articles.  Suidas 
parle  d'une  manière  d'écrire  qu'on  appellent  BOTCTPOWAON, 
Bwftrifkitha  ,  comme  qui  dirait  tu  tignti  ,  (imilMei  À  ttktt 

Rt  kt  iemft  fini  Urifk'ili  Ubeurtnt  :  ce  qui  eit  confirmé  par 
udnias  ,  dans  la  dercripeion  qu'il  fait  du  coffre  de  Cypfelu? , 
qui  étoit  dans  le  Temple  de  Junon  de  la  ville  d 'El  i  Je.  „  11  y  a 
„  fur  ce  coffre  ,  dit-il .  des  inferiptions  gravées  en  lettres  anci- 
,,  en  nés ,  &  en  lignes  droites.  Il  y  en  a  aulli  quelques  autres  d'u. 
„  ne  manière  que  les  Grecs  appellent  Boultrophidon  parce  que 
„  le  fécond  venet  fuit  immédiatement  B  premier,  &  le  joint  en 
„  tournant  dans  la  même  figure,  que  le  font  les  courfes  redou- 
.,  blées  du  Stade  ou  du  Cirque.,,  Plulieurs  Auteurs  croient  que 
les  verfets  dittinguez  &  féparez  par  des  lignes ,  ont  duré  long, 
rems  ,  même  après  qu'on  eut  introduit  les  accens  Se  les  points, 
comme  on  le  voit  dans  Diogene  Laérce.  AriJtophane  Grammai- 
rien de  Byzanze,  fut  celui  qui  les  introduiGt  vers  laCXL  Olym- 
piade ,  fous  les  Rois  d'Egypte  ,  Philopator  &  Evcrgete  aao.  ans 
avant  J.  C. 

7.  La  ijrirut  Lttlmt  a  eu ,  comme  les  autres ,  fon  accrohTe- 
ment  &  fes  révolutions.  La  même  chofe  elt  arrivée  dans  fes  ca- 
ractères ,  comme  on  le  peut  remarquer  par  les  inferiptions  les 

filus  anciennes  ,  &  par  celles  qui  les  ont  finies ,  même  avant 
1  deitrudtion  de  l'Empire.   Les  caractères  de  celle  de  Duillius, 

Ïiubliée  par  le  P.  Sirmond ,  comme  ils  approchent  davantage  de 
eur  origine,  tiennent  un  peu  plus  de  l'hetrufque  &  du  grec  :  ils 
marquent  une  main  tremblante  de  gens  qui  ne  font  encore  que 
commencer.  Les  fept  volumes  latins  qu'on  trouva  dans  le  tom- 
beau de  Numa  ,  n'etoient  pas  écrits  de  ce  caractère ,  puilque 
Quintilien  nous  aflure  qu'il  y  avoit  très-peu  de  lettres  dans  ces 
s,  &  dont  la  figure  même  &  la  valeur  étoient  diffe- 


LAN 


877 


&  l'Empereur  Claude  ne  procura  pas  une  utilité  médio- 
cre à  la  langue  latine  ,  en  introdutfant  la  lettre  colique  F.  Taci- 
te ,  Js*i  h  Iton  dtxièmt  d*  fit  sniulei  ,  parlant  de  la  figure 
1  lcttres^romaines ,  dit  qu'elles  étoient  fcmblables  aux  plus  an- 

LBS  PRINCIPALES  LANGVBS   DV  MONDB 


La  Cdmirtfmt  1  galloife  ou 


bretonne ,  eft  félon  Sca- 


HgCT,  nnç  des  dix  lanfiucs  nutqce»  mineures. de  l'Europe:  el- 
le elt  en  ulage  385  la  CEudmc  ou  le  pays  d?Galles  ,  partie  oc- 
ci  dentale  de  l'Angleterre  ,  St.  dans  la  tulle:  Bretagne  en  France: 
en  forte  que  les  cas  Bretons  &  les  babitans  de  la  Province  de 
Galles  en  Angleterre  ,  n'ont  point  de  peine  à  s'entendre. 

a.  La  Cmtétriqut  fe  parle  encore  dans  les  monts  Pyrénées 
par  les  peuples  ,  appeliez  Cantabres  &  Gafcons. 

5.  La  Cmm llpw  ancienne,  eit  la  langue  ordinaire  dans  la 
Frife  orientale  parmi  les  habitans ,  lorfqu'ils  parlent  entr'eux  ; 
mais  lorsqu'ils  parlent  i  des  étrangers  ,  ils  fc  fervent  de  la  lan- 
gue allemande. 

4.  UEfutriqmt  eft  ulîtéc  dans  les  montagnes  d'Epire. 
<.  La  f inique  dans  la  Finlande  &  dans  la  Laponie. 

6.  La  fTAttcùfi  elt  une  branche  de  la  latine  :  elle  a  plusieurs 
dialectes  ,  le  Poitevin,  le  Wallon,  Sx.  d'autres  encore.  Scali- 
ger  dit  qu  en  France  il  y  a  trois  langues ,  &  que  ceux  qui  les 
parlent,  ne  s'entendent  point  les  uns  les  autres,  le  bafque  ,  le 
oreton ,  &  le  romain  ;  que  le  romain  eft  divifô  en  langue  tortue, 
&  langue  francoife  ;  qu'il  n'y  avoit  autrefois  en  France  que  deux 
Gouverneurs,  Princes  du  fàng;  l'un  à  Paris,  pour  la  langue  fran- 
coife ,  &  l'autre  à  Montpellier ,  pour  la  langue  tortue.  y*ji<s 


La  Greeque  eft  une  des  quatre  matrices  majeures,  qui  étant 
uftrales  de  \  Europe ,  S" elt  tort  étendue.  Au- 
à  une  langue  grecqui 
le  fait  encore  plulieurs  branches  i  feavoir,  la 


l'article  fuivant 
7 

dans  les  parties  aultrales 

jourd'hui  elle  a  fait  place  a  une  langue  grecque  barbare ,  laque! 
le  fait  encore  plulieurs  branches;  fçavoir,  la  dialecte  athénien- 
ne, qui  eit  la  plus  barbare  de  toutes;  la  péloponnélicnne  , 
que  l'on  eftime  ta  plus  pure  &  la  plus  belle  ,  &  la  Tz»pt/i/mc, 

g.  \JlrLmd*ifi ,  que  l'on  parle  en  Irlande  &  dans  une  partie 
de  l'Ecoflc. 

9.  V  E(p4f,ntle ,  une  des  trois  branches  de  la  langue  latine  , 
qui  fe  fubdivife  en  caftillane  ,  qui  eft  la  plus  pure  &  la  plus 
belle ,  en  andaloufiquc  ,  en  portugaife  ,  &  en  grenadoife. 

10.  La  Htngjrtifix  été  apportée  en  Europe  par  les  Huns,  Se 
par  les  Avares. 

1 1.  La  Jmjjifm ,  dans  la  partie  feptentrionale  d'Hongrie , 
eft  fort  ulitée  entre  le  Danube  &  Tibifcum  :  elle  elt  bien  diffé- 
rente de  la  hongroile. 

ta.  L'ancienne  langue  Hrriimt ,  eft  encore  en  ufage  dans 
l'isle  de  Veggia  ,  à  l'Orient  de  I  Iltrie. 

11.  L'Iuliqut ,  eit  une  branche  de  la  latine. 
14.  La  Lttint  eft  une,  ' 
"  tous  "Tel 


tre  one  langue  commune  deput*  llrruprion  des  Francs,  des 
Lombards ,  <Y  des  Goth*  dans  l'Empire  Romain  :  elle  a  pro- 
duit trois  dialectes ,  l'Italienne ,  la  francoiGe  &.  l'efpagnole. 

it.  La  StUvttu  eft  auffi 
jeures  de  I 
rope. 

16  La  Terttrt  eft  la  langue  des  Cofaques  &  des  Tartares  Pré- 
copites ,  qui  habitent  entre  le  Tanais  &  ' 

17.  La  femlênni  elt  une,  Hf<  et 
a  plulieurs  branches ,  la  langue  fa 

fe  :  &  ces  langues  fc  fubdivifent  encore  en  d'autres  dialeétes. 

U  y  a  encore  quelques  reftes  de  la  langue  arabe  dans  les  mon- 
tagnes efearpees  du  Royaume  de  Grenade ,  comme  aulli  d*ns 

Sluueurs  endroits  de  l' Andaloofie ,  de  Valence  ,  &  d'Aragon, 
naque  langue  a  aulK  une  efpece  de  iargon,  qui  eft  le  langage 
des  petites  gens  ,  des  payfans ,  &  du  menu  peuple.  Ok/uiiik 
Gefner  ,  qui  a  fait  une  efpece  de  Dictionnaire  de  différai  jar- 
gons de  l'Europe  ,  fous  le  titre  de  Miibridstu.  AHtcdiu»  , 
BmtjtUftd.  »m.  1.  t.  10."  &  Philandcr,  vt*  SMtwtU,  ixojri- 
ti  Jmi  ,  /.  7. 

IMS  miSCtP  ALBS  IANGVBS  DB  l'AStB. 

1.  VAm-tukitnnt ,  ou  la  SyriMfHt\  eft  celle  que  les  Chrétiens 
fe  rendirent  autrefois  particulière  dans  l'Orient ,  &  dans  laquelle 
ils  ont  eu  des  veriions  de  l'Ancien  Tel:.. mer*  :  c'etoit  auffi  leur 
langue  dans  le  fervice  divin.  Cette  langue  elt  une  dialecte  do 
l'ancienne  fyriaque. 

2.  V.it-Ait  elt  non-feulement  la  plus  abondante  &  la  plus  riche 
en  mots  ,  mais  une  des  langues  des  plus  étendues  de  tout  le 
monde.  Elle  eft  commune  dans  l'Afie ,  depuis  la  Cilicie  ,  par 
toute  la  Syrie  ,  la  Mefopotamie  ,  b  Halcftine  ,  l'Arabie  ,  &  en 
Afrique  le  long  des  côtes  de  la  mer  Rouge  ,  dans  l'Egypte  ,  & 
fur  les  bords  de  la  Méditerranée ,  jufqoau  détroit  de  Gibraltar. 
Dans  tous  ces  differens  pays  ,  elle  eft  un  peu  mélangée  de  diffé. 
rentes  dialeétes.  On  a  d«ja  remarqué  ci  devant  qu'elle  eft  est 
ulâge  en  quelques  endroits  de  l'Europe. 

).  L'Arm/nitnm  ne  paiTe  poiut  le  pap  des  Arménienf. 

4.  La  BêiyltHitnnt  eft  la  plus  pure  de  toutes  les  dialectes  de 
la  langue  fyriaque  Quelques  chapitres  de  Daniel  ,  d'Efdras  & 
du  Thalmud  babylonien ,  ont  été  écrits  en  cette  langue. 

t.  La  CbMttqtx  eft  une  des  trois  dialeétes  de  la  F 
braïque  :  elle  ne  diffère  pas  beaucoup  de  la  fyriaque. 

6.  La  chintifi ,  à  laquelle  il  laut  joindre  la  corcenfe  &  la  ja- 
pone  ,  eft  fort  en  vogue  dans  le  grand  Empire  de  la  Chine  & 
dans  le  Japon. 

7.  \:Htknïqi*t  palTe  pour  la  plus  ancienne  &  la  première  des 
langues.  Bab>lonc  a  etc  deux  fois  fatale  à  cette  langue  ;  car  dans 
la  leconde  captivité,  les  Juif»  fe  fervitent  d'une  langue  mélce 
d'hebreu,  de  chakhique&de  fyriaque.  Ses  dialectes  font, 
le  famaritain  ,  le  chaldaïque  ,  le  fyriaque  ;  &  ces  trois  langues 
ont  cefle  d'être  en  vogue  en  même  tenu  que  l'hébraïque. 

8.  La  Htéri/ifymiidimt  elt  celle  dans  laquelle  ont  été  écrita 
le  Thalmud ,  c<  le  Targura  bierofolyrmtain.  Ceft  une  dialecte 
de  l'ancienne  fyriaaue, 

9.  La  langue  M*i*h  eft  la  plus  pure  de  toutes  les  langues  des 
pays  de  l'Inde  orientale ,  &  tous  les  negocians  de  ce  pays  la  fça- 
vent  parfaitement.  11  y  a  un  Dictionnaire  malais-la  un  ,  de  Da- 
vid Ha  en  ,  imprimé  à  Kome  en  16}  1. 

10.  La  Ptrpenmi  a  plulieurs  mots  allemands  comme  fstbtr  , 
mtiber,  *r«//i/r,père,  mère,  frère.   Entr 'autres  mots ,  le  nom  * 

de  Perle  ,  vient  de  f*r$t  ou  de  ftrt  ,  qui  en  allemand 


1 1.  La  StMsritdiM  eft  une  dialeéte  de  l'hébraïque. 

edelachaldaï! 


en  arménienne. 

i].  La  langue  Inique  approche  de  la  perfienne  &  de  la 
te,  &  elle  n'a  de  commun  avec  l'arabe  que  fes  lettres. 


IBS  PRINCIPALES 


I  A  eV  G  V  B  S 


1.  L'Bibhfinu  r\  en  ufage  parmi  les  Abyfllns.  D  y  en  a  de 
deux  fones  ;  I  une  qui  approche  de  la  chaldaïaue  ,  &  qu'ils  env 
ployent  dans  l'Office  divin  &  dans  l'Iliftoirc.  Scaljgcr,  Adol- 
phe, Petreius,  Niflelius  ,  &  d'autres,  en  ont  public  les  caractè- 
res &  leur  manière  d'écrire. 

a.  La  Ow»  eft  formée  de  l'ancienne  égyptienne  &  de  la 
grecque.  Elle  prend  fon  nom  de  Copto,  autrefois  Métropole 
Se  la  Thebaide.  yv*  la  deflus  Kircher,  PrtArtm.  Li**.  Uf. 
lied. 

].  La  Se  if  ji  que.  1rs  relations  des  voyageurs  font  mention 
de  cette  langue  ,  &  ils  difcnt  qu'elle  eft  fort  ufitee  parmi  les 
babitans  des  pays  de  Sconbaya,  de  Mufmunde,  de  Zenete  ,  de 
Gumée  ,  de  Guzule  ,  de  Hea ,  de  Sus,  On  a  deja  remarqué 
ci-devant  que  l'arabe  étoit  en  vogue  fut  les  cotes  de  la  merRou. 
ge  &  de  la  Méditerranée. 

IBS  PRINCIPALES    L  A  N  G  %  M  S 

At  i  Amérique. 

1.  La  CsriheuM.   L'Auteur  de  l'Hiftoire  des  Antilles ,  impri. 


Iv^'g/m'a:    "a6  LaR^^  le. 

Ssiss  j  dents, 
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dents ,  fit  on  y  trouve  fouvent  las  lettre  T  fit  L ,  jointe!  enfem. 

.  ble ,  &  quelquefois  léparées.  Quant  aux  autres  langues  de  l'A- 
m cnquc ,  on  n'en  a  point  encore  une  connnillance  bien  exacte. 

'    /  F  anr  x  gJi'fS'  r  a  *  t  i  cv  1 1  e  k  s  s 

fur  futifutl  ,'~ 


ne  de  la  ! 
fur  le 
h». 


La 


mbrique  eft  pleine  expiration. ,  &  firent  elle  a  de.    ^  d'Italie    d'Aragon    d/A^fcterre   d-Allcrn  .gne    &  de  Ca. 


mots  Tans  aucune  voyelle,  fe  prononçant  du  fonds  du  golicr. 
Ainli  "3airrTeûr  Orailon  Dominicale  rubtrm  **>  *  m*t*  ,  ili  di- 
fent ,  Bilbr  gvvsrtt ,  ni  rb*t  Jutpg.  La  langue  chinoife  n'a 
point  d  x ,  fit  tout  les  mots  (ont  monolvllabcs,  fort  variez  par 
les  diphtongues  &  les  Diphtongues.  La  langue  françoife  a  beau, 
coup  de  grâce  :  cUe  eft  fort  propre  a  parler  aux  Dames.  L'al- 
lemande eit  mâle  :  il  y  en  a  qui  difent  qu'elle  eft  propre  à  par- 
ler aux  ennemis  :  naturellement  clic  imprime  de  la  terreur.  Ve- 
rulanius,  dt  Au&mtnt.  Suent i*r.  I  6.  t.  i.  a  remarque  que 
les  langues  dérivées  de  la  gothique ,  ont  beaucoup  d'afpiration». 
La  langue  grecque  eft  pleine  de  diphtongues  fit  de  mou  com- 
pofcz.  L'hébraïque  eft  la  plus  pare  de  toutes  les  langues,  & 
celle  qui  a  le  moins  de  compofez  :  elle  les  évite  tellement , 
qu'elle  aime  mieux  ,  pour  les  éviter  ,  fe  fervir  de  périphrafes. 
L'cfpagnole  eft  noble  ,  fit  fi  majeltueufe  ,  que  les  clpagnols  di- 
fent ,  fut  l'tft  U  finit  (émgut  qui  nfr/tt  dt  ftrUr  i  Ditu. 
La  japavique  eft  fort  mâle.  L'italienne  eft  grave  ,  fie  digne  des 
Princes.  La  mexique  fe  fert  à  tout  moment  des  lettres  T.  I.  com, 
me  dans  ce»  mot» ,  Ttuul ,  Mtftxuttbitl ,  ïtitxotbiit ,  frt. 

LA  LANGUE  FRANÇOISE  ,  étoit  dans  fon  origine  un 
mélange  du  gaulois,  du  latin,  fie  du  tudefquc  .  ou  allemand. 
Des  que  les  Romains  fe  forent  rendus  Maîtres  des  Gaule»  ,  leur 
langue  commença  à  y  avoir  cours  ,  &  les  Gaulois  corrompirent 
leur  langage,  en  le  mêlant  avec  celui  de»  Romains:  d'où  il  refor- 
ma un  jargon ,  qu'ils  appelèrent  ta  ,  pour  le  diftmguer  du 
latin.  Les  Franc.  ,  qui  vinrent  ensuite ,  vers  l'an  410.  fit  qui 
châtièrent  les  Romains  des  Gaules  ,  au  lieu  d'abolir  ce  langage 
barbare  ,  «*y  accoutumèrent  eux-mêmes  ;  &  mêlèrent  beaucoup 
de  mots  allemands  à  ce  latin  gaulois.  Il  y  a  apparence  aulli 
que  les  (lûths  &  le»  Bourguignons  qui  firent  une  irruption  dans 
les  Gaules  avant  les  François  ,  &  les  Huns  fit  les  Vandales,  qui 
Tinrent  après  ,  ajoutèrent  au  langage  du  pays  où  il»  s'établirent, 
plulicurs  terme»,  que  le  commerce  répandit  dans  toutes  les  Pro- 
vinces. Les  Rois  de  la  première  race  tâchèrent  de  polir  ce  lan- 
gage ,  qu'ils  parloient  eux-mêmes  ;  car  outre  le  tudefoue,  qui 
étoit  la  langue  naturelle  des  premiers  Rots  de  trance,  le  roman 
étoit  en  ulage  à  la  cour  ;  mai»  cette  entreprife  n'eut  point  de 
HicÉcs  &  Chilperic,  quife  picquoit  d'efprit,  de  doctrine  &  d'é- 
loquence s'oppoû  inutilement  au  torrent  de  l'ufagc.  Ainli ,  à 
dire  vrai  le  langage  de  ce  Cèck  n'étoit  qu'une  pute  barbarie , 
aufli  bien  que  celui  des  liècles  fuivans.  La  langue  ne  commen- 
ça pwprement  a  changer  que  fur  la  ho  de  la  féconde  race  de» 
Ruvs  de  France  ,  apre»  que  l'Empire  fut  fëparé  de  la  maif'on  de 
France  ,  vers  l'an  900.  Ce  fut  en  ce  tems-là  que  le  roman  l'em- 
porta root-à-fait  fur  le  tudefque,  6c  devint  la  langue  dominante 
dans  tout  le  Royaume.  Dans  les  prémiert  voyage,  d'ootre-mer, 
les  François  prirent  aufli  des  Grecs  plulicurs  mots  qu'il,  accom- 
modèrent a  leur  langage ,  &  imitèrent  en  quelque  choie  le  tour 
&  le  génie  de  la  langue  grecque.  De  la  v.cnt  probablement  la 
conformité  qu'à  la  langue  rrancoifc  avec  egrec,  pI«ot  que 

de  Louis  li  Jtunt,  vers  l'an  lit*  on  commenta  a  écrire  en  ro- 
man-, &  c*  langage  devint  plus  pur  &  plus  poli  du  tems  de  Phi- 
lippe' Auzulh.  Les  Poètes  qui  parurent  alors  fou»  le  nom  de 
Trmvtrra ,  fit  de  Jtnifturt ,  contribuèrent  beaucoup  à  former 
le  ftvle  ,  &  à  polir  la  langue.  Le»  Auteur»  qui  vinrent  après , 
fous'Saint  Louis,  &  fous  Philippe  It  Btl ,  y  ajoutèrent  de  nou- 
veaux ornemens.  Le  plus  célèbre  d'entre  ces  Auteurs  ,  fut  Jean 
de  Meun  ,  fumomnsé  lt  Père  l' tnvtnjtur  dt  f  Mttqmtntt  fisa. 
tifi.  Le  roman  d*  U  Xtfi ,  qu'il  continua  après  la  mort  de 
Juillaume  .  de  Loris  .  eft  le  premier  livre  trançois  qui  ait  eu 
quelque  réputation.  La  langue  fe  punha  beaucoup  ver»  le  mi- 
lieu du  règne  de  Philippe  dt  r*ku;  comme  on  voit  dan*  les 
tegiltrcs  de  la  Chambre  des  compte»  de  Pan»  ,  dont  le  ftyle 
étoit  alors  beaucoup  plus  pur  qu'auparavant.  Du  tenu  de  Char- 
les VIL  Alain  Charrier ,  Secrétaire  de  ce  Roi,  ajouta  de  nou- 
velle» beautez  "a  la  langue  :  ce  qui  le  fit  nommer  aulli  lt  Pirt 
dt  Ptitautmt  frtrtfjtifi.  Depuis  ce  tems-la  le  langage  fe  perfe- 
ctionna toujours  de  puis  en  plus ,  fit  perdit  à  la  fin  (on  nom  de 
R»m*n.  Comme  dans  le»  guerres  du  Levant  la  langue  Francoi- 
fc avoit  pris  beaucoup  de  mot»  fit  d'cxprcllions  de  la  langue 
grecque  ,  elle  prit  aufli  quelque  chofe  de  la  langue  italienne , 
dans  le*  guerres  d'Italie ,  fous  Charles  V11L  fit  fe»  fucccflcurs. 
François  L  ayant  rétabli  les  belles  lettre»  ,  plulicurs  Scavans 
entreprirent  tout  de  nouveau  de  polit  la  langue  francoifc.  Amy- 
ot,  Joachim  du  Bellay,  &  Ronfard,  contribuèrent  le  plus  à  ce 
changement;  mais  Dcsportcs,  du  Perron,  Malherbe,  &  Coètfe- 
polircr.t  fit  enrichirent  encore  le  langage.  Balzac  vint  en- 
qui  donna  à  la  langue  françoife  un  arrangement  &  une 
....«  qu'elle  n'avoit  pas.  Vaugela»  s'attacha  depui»  à  établir 
ta  netteté  du  llyle  ;  fit  la  langue  françoife  fcmble  être  mainte, 
nant  parvenue  à  (à  perfection  .  par  le  foin  qu'on  à  pris  d'en 
bannir  tout  Ce  qui  étoit  oppofe  a  la  pureté  fit  a  la  clarté  du  fty- 
le,  fit  de  lui  donner  un  beau  tour  dans  toutes  fe»  expreflions , 
évitant  fur  tout  le  galimatias  fie  le  Phcbus ,  que  Nervcze  fie  des 
Efcurcaox  avoient  autrefois  introduit  à  la  cour.  *  Ix  P.  Bou- 
£»i,tiitm  dArifit  à-  d£mitm.   y<ytz  touchant  l'origi- 
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agon  ,  d  Angleterre ,  d  Allemagne  ,  fit  de  U. 
ftille.  Ainli  il  y  a  trois  langues  pour  le  Rdpume-  de  France; 
fqavoir ,  Provence  ,  Auvergne  ,  France  :  deux  pour  l'Etagne  i 
feavoir  ,  Aragon  fit  Callille  ;  une  pour  l'Italie  ;  une  pour  l'Aile, 
magne  i  &  une  pour  'A^||,^e-   Chaque  langue  à  fon  Chef, 

Ç,  Province  de  France,  s'étend  le 
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la  met  Méditerranée  ,  qu'elle  a  au  Midi  avec  la  Caoloenc. 
a  les  montagnes  d'Auvergne  au  Septentrion  ,  avec  le  Lvonnais, 
le  Kouerguc  fit  le  Quercy.   Le  Rhùne  la  fépare  de  la  Provence 
fit  du  Dauphiné  au  Levant  ;  fit  au  Couchant ,  /lie  tenon  a  ta 
Gafcognc  ,  c'clt-à-dire  ,  à  TArmagnac  fit  au  pays  ue  Comir.ge. 
Catcl  aoit  que  le  Languedoc  eft  la  première  Narboinoife ,  dan» 
la  divîlion  que  l'Empcrcsj  Augutle  bt  de  toute  la  Gaule  en  div 
fept  Provinces  ,  mais  cette  divilion  eft  bien  plus  récente.  Cla- 
vier ,  Pierre  de  Marca ,  fit  divers  autre»  ont  été  de  ce  fcntimcnt^ 
ue  la  Gaule  Narbonnoife ,  auparavant  dite ,  GauIc  Ptrtt-Omf. 
V,  ou  P>  j.fj.'j  .  comprenoit  le  Languedoc,  la  Savoie,  le  Dau- 
phiné fit  la  Provence.    Le  P.  Sirmond  ,  dans  fes  notes  fur  Si- 
doine Apollinaire ,  dit  que  la  ville  &  le  territoire  de  Ecriers  a 
été  appelle  Stfitnttait ,  de  la  tepticme  légion  ,  &  que  de  là  ce 
nom  fut  donné  a  toute  la  Piovincc.  D'autres  veulent,  aNecSca. 
liget  fur  Aufone,  que  Sidoine,  &  Gr«goire  de  Tours  avtnt 
bien  donné  le  nom  de  Stfumtnu  à  la  Province ,  nuis  que  te 
nom  foit  venu  de  celui  de  fept  Provinces ,  qui  font  les  deux  Nar- 
bonnoife» ,  fous  Narbonne  fit  Aix  ;  les  deux  Aquitaines  ,  tua 
Bourges  fit  Bourdeaux  i  la  NovcmpopuUnie  fous  /Eaufe  ;  la  Vi- 
cnnoife.  fous  Vienne  ,  fit  celle  des  Alpes  maritimes,  fous  An- 
brun.    Une  partie  de  cette  Province  a  porte  le  nom  de  ùmté 
dt  Jéimt  GiUti.   Elle  eft  une  des  plus  belles  fie  des  plus  «ma- 
dcrablcs  de  France  ,  fit  fe  divifu  en  haut  fit  bas  Languedoc  ; 
l'un  vers  l'Occident  ,  l'autre  ver»  l'Orient ,  fur  la  mer  Médita- 
ranée.    Le  premier  comprend  le  Toutoufain,  l'Albigeois,  le 
lauragais ,  fit  le  Comté  de  Foix.    L'autre  fe  diftingue  en  trois 
quartiers,  de  Narbonne  ,  de  Bczicrs  &  de  Nimes,  le  Gouverne, 
ment ,  ou  font  le  Gcvaudan ,  le  Yivarais  &  le  Velay.   Le  Lan- 
guedoc propre  eft  très-fertile  en  bleds ,  en  fruits  ,  en  vins ,  4 
abonde  en  toute  forte  de  venaifon.    En  quelques  endroits  .  il  y 
a  abondance  d'encens,  de  poix,  de  liège,  de  marbre,  dcjafpe, 
fit  d'ardoife.    On  y  trouve  aulH  uuelques  mines  conlidcrablcs; 
fit  le  paftel ,  dont  on  fe  fert  pour  les  teintures  ,  lui  eft  partico* 
ber.  Cette  Province  eft  arrofee  de  belles  rivière*  :  celles  qui 
entrent  dans  la  mer  Méditerranée  font ,  le  Rhône  ,  le  Viftre  ,  le 
Vidourle ,  la  Berange  ,  le  Salazon ,  l'Kr aut ,  l'Aude ,  la  Berre , 
le  Lerz,  le  Pallas  «Jbc  Le.  Tarnr  »  l'Agout,  le  pcitt  Lcrz ,  &c 
fe  jettent  dans  la  Garonne  ,  fit  contribuent  toutes  a  la  fertilité 
de  cette  Province.   Le  peuple  y  a  naturellement  de  la  vivacité 
d'efprit ,  fit  les  ouvrages  des  grand»  hommes  que  le  Lanmitdcc 
a  produits  en  font  une  preuve  inconteftable.    Ce  pays  totnhi 
fou»  la  domination  des  Romains ,  par  la  proximité  qu'il  avait 
avec  la  Provence.   Les  Goths.dans  le  V.  liècle,  cornmencèrent 
de  s'y  établir  ;  fit  c'eft  d'eux  qu'on  penfe  que  la  Prorince  a  pris 
le  nom  de  Umrmtdu ,  comme  qui  diroit ,  Uaxmt  dt  Gui ,  ou 
Imdt-Gttb ,  c'eft-à-dire ,  ttrrt  ou  f*yi  dt  Gttb,    D'autres  aiTa- 
reni  qûe  ce  nom  vient  du  mot  Ot ,  que  ceux  de  la  Province  pro- 
noncent pour  mr,  fit  qu'elle  eft  appellée  LAngmdu,  comm» 

3ui  dirait  Lsntmt  d'tt.  Ceux  qui  donnent  dans  cette  wenfee, 
ivifcnt  la  Fronce  en  Umgut  d'ami ,  fie  Ltntttt  d'oc  :  celle  ci  eft 
delà  la  Loire,  fit  l'autre  deçà  cette  rivière.  Quoi  qu'il  en  foit,  les 
Goths  établirent  la  ville  de  Touloulè  ,  Capitale  de  leur  Rovao- 
mc ,  fit  étendirent  depuis  leur  Empire  jufqucs  a  la  rivière  de  Loi- 
re. Ce  fut  fous  F.rnc  ou  Euric  ,  père  d  Alaric  ,  que  Govis  dé- 
fit Alaric  ,  Roi  des  'Wiligoths  l'an  «07.  dans  les  plaines  oe 
Vouglay  ou  Youillé  de  Civaux  ,  entre  le  Clain  &  la  Vienne , 
allez  proche  de  la  ville  de  Poitiers.  Aimoin  &  Bernard  Coi 
nous  apprennent  que  Charlemagne  y  cublit  des  Gouverneurs, 
oui  furent  .appeliez .  Cotâtes.  dc_  TouWife ,  fit  que  le  premier 
Pan  778.  fut  Ctrfin  ,  le  même  que  plufieurs  Ecrivains  François 
ont  appelle  Urpn.  Les  deux  Auteurs  que  nous  aron»  ciirt , 
lui  donnent  le  nom  de  Uni ,  qui  avoit  été  autrefois  accorde  a 
Launebode  ,  dont  parle  le  Poète  Fortimat  On  avoir  nocoole 
le  même  titre  de  Dut  à  Didier,  qui  fut  tué  en  combattant  t 
Carcafl'onne  contre  les  Wifigoths,  fit  a  un  autre  nomme  A*$rt- 
tldt ,  dont  Grégoire  de  Tours  ,  Aimoin  ,  fitc.  font  mention. 
Le  fécond  Comte  de  Touloafe  fut  Saint  GuilUumt ,  su  Cturi- 
mz ,  ou  félon  d'autres  ,  aux  Ctrntti ,  duquel  ceux  de  la  niai- 
fon  d'Orange ,  qui  portent  un  cornet  dans  leurs  armes  ,  ctoient 
dercendus.  C'eft  ce  même  Guillaume  qui  fonda  l'Abbaye  de 
Saint  Guillem  lc-Dcfert ,  au  Dioccfe  de  Lodéve ,  dans  laquelle 
il  prit  l'habit  de  Moine.  11  y  eut  de  grands  changemciH  dans 
le  Comté  de  Touloufe ,  fou»  Louis  U  Mtmuirt ,  fous  Charles 
It  StmpUy  fous  Hugues  Cf/rr  ,  fitc.  Le  Languedoc  avoit  enco- 
re des  Ducs  de  Septimanic,  qu'on  nomma  aulli  Msrtuw  dtGt- 
tbèt\  parce  qu'il»  défendoient  le  pays ,  qui  avoit  été  tenu  par 
le»  Goths,  dont  les  peuples  fui  voient  les  loix  fit  les  coutumes. 
On  dit  que  ce  fut  Louis  te  Débtuntirt  %  qui  confia  le  Duché  de 
Septimanie  à  Btrnsrd  l'an  giç.  Berenger,  Comte  de  Barcelone, 
le  lui  difputa  ,  comme  nous  le  vovons  par  les  actes  du  Parlement 
ou-  IWilr  irnu  à  Stramiar  d»n*.,lsJL^amuM*  l'an  g|».  Mais  il 
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premier  qui  fut  tué  par  Charles  le  Cbtuvt  l'an  844. 
'  Ptett  ,  Comte  de  Touloufe  Te  rendit  propre  le  Cou- 
vernemenc  de  la  Septimanie.    II  ne  comprenait  pas  tout  le  Lan- 
guedoc.  On  y  trouvoit  encore  les  Comtes  de  Catcaflbnne ,  de 
Melguèil  &  de  Fois:  les  Vicomte/,  de  Narbonne ,  de  Bcziers, 
d'Amie,  de  Nimes,  de  Lodéve,  d'Uzcz ,  &  d'autres  petits  Etats, 
dont  les  Seigneurs  «"étoient  rendu  Maîtres  pendant  les  troubles 
de  la  France.   Ils  étoient  avant  cela  (impies  Gouverneurs  de  ces 
villes  ,  Ar.  dependoient  des  Ducs  ou  Gouverneurs  de  la  Septima- 
nie.  Depuis,  les  Comtes  de  ToulouCe  les  laiHerent  Jouir  de 
leur  ufurpation  ,  &  fe  consentirent  de  l'hommage  des  Vicomtes. 
Dans  la  fuite  ils  acquirent  par  mariage ,  ou  autrement,  le»  Corn- 
iez de  Quercy,  de  Perigord,  d'Alby,  l'Agenois,  le  Milhau , 
leGcvaudan,  le  Comté  Vcnaillin,  Melgueil ,  Allante,  &c  K*i- 
emnd  VI.  dit  jV  fMi,  prit  le  parti  des  Albigeois.   Cette  con- 
duite lui  fit  des  affaires  trés-facheufes.    Le  Concile  de  Latran  te- 
nu l'an  121t.  le  dépouilla  de  fes  Etats  ,  qu'il  donna  à  Simon, 
Comte  de  Montfbrt.   Ce  dernier  mourut  1  an  1218.  &  laùTa  A- 
mMtri,  fon  fils,  lequel  n'étant  pas  en  état  de  confervet  les 
conquêtes  que  fon  père  avoit  faîtes ,  céda  le  droit  qu'il  y  avoit 
au  Roi  Louis  VIIL  l'an  1114.   JUlmcnd  A7.  étoit  mort  l'an 
ia»a.  &  fon  fils  Kjùtmnd  fil.  dit  te  Jeune ,  lui  fuccéda.  C'é- 
toit  un  Prince  (âge  ,  courageux  &  entreprenant ,  qui  ne  négli- 
gea rien  pour  fe  rétablir  dans  les  Etats  que  les  croifez  avoient 
enlevez  à  fon  père.   Il  y  réulfit ,  fe  réconcilia  avec  l'Eglifc  l'an 
122g.  &  fit  en  même  tems  un  traite  avec  le  Roi  fàint  Louis. 
Raimond  avoit  une  fille  unique  nommée  Jeanne ,  qu'il  fiança 
à  Ai'tnfè  de  France ,  Comte  de  Poitiers ,  frère  du  même 
Louis ,  à  condition  que  s'ils  mouraient  fans  enfans  légiti- 
mes ,  les  Etats  des  Comtes  de  Touloufe  feroient  réunis  a  la  cou- 
ronne.   La  chofe  arriva  ainli  ;  car  Jtsmtt  mourut  le  le.  &  AL 
fenft  le  21.  Août  1271.  au  retour  du  voyage  d'outremer.  Leur 
mariage  avoit  été  confommé  l'an  1241.  &  Réemtttd  VII.  étoit 
mort  l'an  1249.    Le  Roi  Philippe  U  Htvdl  fe  rendit  Maître  du 
Comté  de  Touloufe  l'an  1271.  après  la  mort  d'Alfonfc  fon  on- 
cle.   Le  Roi  Louis  fon  père ,  y  avoit  acquis  diverfes  Seigneu- 
ries. Les  autres  Rois  fes  fucccflcurs  ,  en  jouitent  ;  &  l'an  1161. 
le  Roi  Jean  reunit  à  la  couronne  les  Comtez  de  Touloufe  &  d« 
Champagne ,  &  les  Duchez  de  Normandie  &  de  Bourgogne.  Les 
lettres  datées  du  mois  de  Décembre ,  font  rapportées  par  Catcl. 
Nous  remarquons  ailleurs  comment  toute  la  Province  a  été  ainli 
réunie  à  la  couronne  :  ce  qui  fut  confirmé  par  l'affcmblée  de  fes 
Etats  généraux ,  fous  ces  trois  conditions  ;  qu'il  ne  ferait  donné 
au  Languedoc  aucun  Gouverneur  qui  ne  fût  Prince  du  lang  ; 

Sue  le  Roi  n'impoferoit  point  de  tailles  (ans  le  contentement  des 
rats  de  la  Province  ;  que  fes  privilèges  lui  feroient  confervez; 
&  qu'elle  ne  feroit  point  obligée  d  ufer  d'aucun  Droit  que  du 
Droit  écrit  ;  c'eft-à-dire  ,  de  l'ancien  Droit  Romain.  Ces  Etats 
s'atlèmblent  toutes  les  années,  &  font  tenus  par  les  trois  Ordres, 
du  Clergé,  de  la  Noblefle,  &  du  tiers-Etat.  Le  premier  elt 
compole  de  trots  Archevêques  ,  &  de  dix-oeuf  Evéqucs.  Le  fe- 
ton  J  ,  de  vingt-deux  Barons ,  pris  de  chaque  Diocèlc  ;  tt  le  troi- 
iiéme  ,  de  vingt-deux  Confuls  ,  des  villes  Capitales  de  chaque 
Dioccfc  ,  &c.  Touloufe  cil  la  ville  Capitale  du  Languedoc, 
avec  Archevêché,  aufli  bien  que  Narbonne.  Les  autres  (ont  AU 
tri,  Montpellier,  Nîmes,  CarcafTonne,  Bezicrs,  Agde,  Uzcz, 
Mande,  le  Pu;. .  Viviers,  Montauban ,  Lavaur ,  Causes,  S.  Pa- 
poul ,  Alet,  S.  Pons  de  Tomiers,  Lodéve  ,  Mirepoix,  Pamiers, 
Rieux  ,  Ahus,  qui  ont  toutes  Evéché,  Cartel  Sarrafin  ,  Caltel- 
naudari,  Limoux,  Pefenas,  Beaucaire ,  &c  Nous  allons  don- 
ner une  table  des  Ducs  de  Septimanie  ,  &  des  Comtes  de  Tou- 
loufe ,  principaux  Seigneurs  du  Languedoc  ;  &  nous  parlerons 
"des  autres,  en  faifant  mention  de  leurs  Etats  ,  ou  des  villes  Ca- 
pitales. Il  y  a  peu  de  Provinces  en  France  ou  l'on  trouve  au- 
tant de  monumens  de  l'antiquité  qu'en  Languedoc  ;  le  pont  du 
liard  ,  les  Arènes  de  Nimes ,  &  grand  nombre  d'autre»  ouvra- 
ges excellens  ,  ont  de  quoi  fabsfàire  la  curiolité  des  étrangers, 
qui  doivent  fur  tout  y  admirer  le  nouveau  canal. 

SVCCESSION  CMONOLOGigVB  DES  DVCS 
d*  Stfltmemtt  v  ou  MjrjH»  dt Gttbi*  ,  &  du 
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L'an  778.  Corfon. 
Vers  790.  Saint  Guillaume ,  au  1 
Vers  8«6-  Theodoric  ou  Thierri , 
Vers  8  i9-  Bcrenger  ,  mort  l'an 
Bernard  alMine  l'an 
Guillaume  II. 

F-gfrid  *  nommé  par  Nithart  fous 
Frcdelon ,  mort  avant  l'an 
j/umfraid  c7"  FetltUJeU. 
Vçrs  >.iv  Raimond  L 
Vers  804.  Bernard  II. 
Vers  870-  Eudes  ou  Odon. 
Vers  881-  Raimond  IL 
Krmengaud. 

Vers  007.  Raimond  111  dit  Ptm. 
Guillaume  Wl  fi  fit  Moine  avant 
Pons  I.  vers 

Vers  toao.  Guillaume  IV.  dit  TuOtfer. 
En  104*;.  Pons  11. 

ic6s.  Guillaume  V. 
Ver*  1090.  Raimond  VL  dit  dtfidnt  G  Met. 

îiae.  0 


816. 


as?- 
862. 


•8*. 

16. 
29. 


^  tufi.  Raimond  V.  dit  U  fil,  dTAlfitfe  ou 


1 194.  Raimond  VI.  dit  le  yieit. 
1222.  Raimond  VII.  dit  tt 


il 


d  VII.  dit  tt  Jeune.  27. 
1249.  J=arme  de  Touloufe,  &  AJfbnfe  de 
France.  22. 
1271.  Le  Roi  Philippe  h  Hsrdi,  &c 

CANAL     DE  LANGUEDOC. 

Ce  canal  fut  commencé  l'an  1666.  par  le  Sieur  Riquet,  homme 
d'un  génie  &  d'une  capacité  extraordinaire.    Il  forma  le  dclfcin 
de  ce  grand  ouvrage ,  &  eut  la  gloire  de  l'achever  ;  mais  il 
mourut  avant  que  d  en  faire  le  prémier  cirai.    M.  de  Bonropaus, 
&  le  Comte  de  Caraman  fes  fils  ,  l'un  Maître  des  requêtes  ,  de- 
puis Prclidcnt  à  Mortier  au  Parlement  de  Touloufe  j  &  l'autre 
Capitaine  aux  gardes,  depuis  Lieutenant  Colonel  de  ce  Régiment, 
Lieutenant  Gênerai  des  armées  du  Roi ,  &  Grand  Croix  de  l'Or- 
dre de  (àint  Louis ,  eurent  cet  avantage  ,  &  la  chofe  fe  fit  au 
mois  de  Mai  1681.   La  longueur  de  ce  canal  dt  de  cent  vingt, 
fept  mille  fix  cens  foixante  toifes  ,  qui  font  près  de  foixante  qua- 
tre lieues  de  France ,  fur  une  largeur  de  trente  pieds.  Les 
principaux  ouvrages  que  l'on  y  a  faits,  font  le  refervoir  de  faint 
Ferreol  ,1e  badin  de  Nauroufe ,  le  pont  de  Repudze ,  &  la  voû- 
te du  Malpas.    Le  refervoir  de  faint  Ferreol  a  plus  de  deux 
mille  toifes  de  circonférence.    D  a  été  fait  pour  recevoir  les  eaux 
de  la  montagne  Noire  qui  y  font  retenues  par  une  levée  de  ter- 
re, foùtenue  de  trois  murailles  très-fortes;  &  il  a  quatre. vingt- 
dix  pieds  de  profondeur  en  l'endroit  le  plus  creux.   Le  bailin  de 
Nauroufe ,  que  l'on  a  choifi  pour  être  le  point  du  partage  des 
eaux ,  &  uu  celles  de  faint  Ferteol  defeendent  a  deux  cens  toi- 
fes de  longueur ,  &  cent  cinquante  de  largeur,  &  elt  tout  icvétu 
de  pierres  de  taille.  Il  a  été  creulë  à  l'endroit  le  plus  élevé  du 
canal ,  d'où  les  eaux  y  étant  ramaffées  ,  fe  divifent  &  coulent 
des  deux  cotés  oppolez.   Le  pont  du  torrent  de  Repudze  ,  bl- 
ti  de  pierre  de  taille ,  long  de  foixante-dix  toiles ,  n'elt  pas  moins 
admirable  par  la  nouveauté  de  fon  uiàgc  ;  car  en  même  tems 
que  des  vaiffeaux  allez  grands  naviguent  fur  ce  pont,  où  il  j 
a  fept  pieds  d'eau  par  tout ,  on  voit  paJTer  au.de(lus  les  eaux  du 
torrent.   Ce  qu'il  y  a  de  plus  hardi  &  de  plus  furprenant  dans 
tout  le  canal ,  c'eft  la  voûte  &  la  Ibuéf ure  de  rendrait  nom- 
mé le  Métfm.   Ceft  ainli  qu'on  appelle  une  montagne  de  ro- 
che dure ,  que  l'on  a  percée  pour  faire  partage  aux  eaux.  La 
voûte  a  quatre-vingts  toifes  de  Ions;,  quatre  toiles  de  largo ,  & 
quatre  &  demi  de  haut.     Aux  deux  cotez  du  canal  on  a  prati- 
qué deux  banquettes  pour  le  tirage  des  barques.     On  voit 
encore  dans  ce  merveilleux  ouvrage ,  des  endroits  de  quinze  à 
vingt  mille  toifes  de  canal  creufe  dans  la  roche,  des  rigoles  lon- 
gues de  quatre  lieues  de  France,  &  d'autres  d'onze  ;  quantité  de 
chauffées  de  pierre  de  taille,  qui  coupent  &  qui  arrêtent  les  ri, 
vicres  ,  comme  entre  autres  celle  de  Cvfk  ,  qui  donne  une  re- 
culade d'eau  de  plus  de  huit  lieues  d'étendue  dans  le  canal  fans 
aucune  éclufe ,  &  dans  un  parfait  niveau  -,  les  ouvrages  du  port 
de  Cete,  &  cent  quatre  échues  d'une  foliditc  extraordinaiie  par 
le  moyen  desquelles  un  peut  pader  en  onze  jours  d'une  mer  à 
l'autre  ,  avec  autant  de  feurcte  que  de  facilité.   «  Uimwtt  dm 
Teeni. 

Divers  Auteurs  patient  du  Languedoc,  &  quelques-unes  de 
ces  villes  ont  leurs  tliltoriens.  Le  Sieur  Catcl  a  fait  l'Hilloire 
de  cette  Province.  *  Catel  ,  Hijttirtt  Jet  Camtei  de  ;  «tinté , 
Q-  Me  mur, >  de  Uu^ittdtt.  De  Marca  ,  Heli.  dt  teetru.  Ber- 
nard Guy,  dt  Çim.  iuttf.  Sirmond ,  m  tptjt.  1.  /.  j.  Seden. 
liaac  Pontan ,  Iriner.  Gntt.  Nnritn.  Du  Puy ,  Drtits  dm  K*i. 
Nicole  Bertrand!,  dte  Gefta  dt  Tcm/ttefi.Victu:  des  Vaux  de 
Cernay  ,  tttfi.  Alkt^.  Andoque  Hijf.  de  Ltninedec.  Besly,  Hitl.  * 
det  Cemiet  elt  Peiion.  Cafanove.  Sincerus.  Davity.  Cluvier.  Pa- 
pyre  Maison.  Du  Chêne.  Pafquicr.  Du  Bouchet.  SaintcMarthe. 
Merula.  Ordciic  Vitalis.  Guillaume  de  Puy-LaureoL  Matthieu 
Paris.  Labbc  Belle  ,  Heji.  dt  Ceuttffint ,  frt. 

LANGUES  1  (Les)  c'eft  un  pays  du  Duc  de  Savoie.  U 
cil  en  partie  dans  le  Pied  mont  propre,  &  en  partie  dans  le  Mont, 
ferrât  Savoyard  entre  les  rivières  de  Sture ,  &  de  Tcnaro  d'un 
côté ,  &  le  Belbo  de  l'autre.  C'eft  un  pays  fertile ,  diftingué  en 
H*utei  Ltt^uei  qui  font  vers  le  Midi ,  &  dont  Albe  dt  la  Ca- 
pitale ,  &  en  Btffi,  Ltnem  qui  font  vers  le  Nord  entre  Albe 
A  M.  'Maty,  l«flr«r. 

LANGUET,  (  Hubert)  François  de  natflance,  &  Miniftre 
d'Etat  d'Augufte  ,  Electeur  de  Saxe ,  s'dt  rendu  récommanda- 
blc  par  fon  efprit  dans  le  XVI.  liécle.  Ltmkert  Languet  l'un 
de  (es  ancêtres  ,  s'etoit  établi  à  Vitcaux,  ville  du  Bailliage  de 
Semur  en  Auxois  ,  oû  il  avoit  été  attiré  par  Jean  de  Montagu, 
Seigneur  de  Sombemon  ,  forti  d'une  branche  cadette  des  Ducs 
de  Bourgogne  de  la  première  race  ,  illus  des  Rois  de  France, 
&  qui  pour  l'engager  à  y  refter  lui  avoit  donné  de  grands  pri- 
vilèges l'an  x  î7i- 

Gtrmtin  Languet ,  l'un  de  fes  defeendans ,  Capitaine  du 
château  de  Viteaux  ,  eut  entr'autres  enfans  de  Jtneent  Devoyoit, 
native  d'Autun ,  celui  qui  donne  lieu  a  cet  article ,  ne  a  Vi- 
tcaux  l'an  1518.  U  fit  les  études  en  fa  patrie,  puis  paitt  en 
Italie  pour  y  apprendre  le  Droit  civil  l'an  1^47.  &  fut  ic\u  Do- 
cteur a  Pavie.  De  là  il  fut  faire  quelque  fejour  a  Boulogne  ;  & 
ce  fut  dans  cette  ville  ,  qu'ayant  tu  un  des  ouvrages  de  Philip- 
pe Mclanchthon,  il  conçût  un  fi  grand  délit  de  connoiuc  l'Au- 
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teur,  qu'il  prit  la  résolution  de  l'aller  joindre  à  Wittemberg  en 
Saxe.  Il  y  arriva  en  iy49-  &  peu  après  il  quitta  la  Religion  de 
tes  Pères  ,  pour  cmbuilcr  la  Religion  Proteltante.  Ces  deux 
hommes  fe  lièrent  enfcmblc  par  une  amitié  très-étroite.  Lan- 
gue! ne  pouvoir  quitter  Melanchthon  ,  &  celui-ci  étoit  charmé 
du  nouvel  ami  quil  s'etoit  acquis.  Il  trouvent  en  lui  (au  rap- 
port de  Jaachim  Camcrarius  ami  commun  des  deux  }  un  hom- 
me qui  parlait  fçavamment  fur  les  intérêts  des  Princes  ,  &  qui 
fçavoit  à  londs  I"Hiftoire  des  hommes  illuCtxes  :  dont  la  mèmoi. 
rc  ne  bronchoit  jamaif  fur  les  cir confiances  du  tems ,  ni  fur  les 
noms  propres,  &  qui  avoir  une  fagacité  extraordinaire  pour  difeer- 
ner  les  inclinatioas  des  hommes ,  &  pour  prévoir  l'iltue  des  cho- 
fes.  Cette  liaiTon  avec  Melanchthon  n'empêcha  pas  que  la 
pall'ion  que  Langue*  avoit  pour  les  voyages  ,  ne  lui  fit  pren- 
dre la  résolution  en  iy{i.  de  vifiter  chaque  année  quelque  par- 
tie de  l'Europe  ;  confacrant  a  ces  courtes  curieufes  la  faKbn  de 
l'Atstomne,  &  revenant  patTer  l'Hiver  à  Wittembctg.  Entre  ces 
coutfcs  ,  il  en  fit  une  à  Rome  en  i  s  s  i  &  une  en  Livonie  & 
Lapon ie  en  i<<R.  Ce  fut  durant  celle-ci  que  Guftave  Roi  de 
Suéde ,  qai  le  vit  dans  fes  Etats  ,  le  prit  en  affection  ,  &  l'en- 
gagea d'aller  faire  un  tour  en  France ,  pour  en  attirer  dans  fon 
Royaume  des  petfonnes  habiles,  fott  dans  lesfeienocs,  fuit 
dans  les  arts.  Il  lui  donna  une  lettre  de  créance  dattée  du  pré. 
mier  Septembre  icc?.  Deux  ans  après  ,  Languet  accompagna 
en  Italie  Adolphe  ,  Comte  de  Naflàu  ,  Prince  d'Orange.  A  Ton 
retour  il  paflâ  par  Paris  pour  y  voir  le  fameux  Turnebe  ;  & 
ce  fut  la  qu'il  apprit  la  mort  de  fon  cher  Melanchthon.  Au- 
,  (le ,  Electeur  de  Saxe  l'attira  à  fa  cour  en  i?6c.  _&  le  17. 
ni  Ile  t  de  la  même  année  ,  il  le  nomma  fon  envoyé  à  la  cour 
de  France.  11  le  députa  en  i^âg.  à  l'affembk'e  des  Etats  de 
l'Empire,  convoquée  à  Ausbourg  par  l'Empereur  Maximilicn; 
puis  le  dépêcha  à  Heidclbcrg  pour  négocier  avec  l'Electeur  Pala- 
tin ;  &  de  là  il  fe  rendit  a  Cologne,  où  il  s'acquit  l'ettime  &  la 
confiance  4e  la  Princeffe  d'Orange  Charlotte  de  Bourbon  : 
Enfin  ,  il  fut  par  ordre  de  l'Electeur  fon  Maître  à  la  Diète  de 
Spire  ;  &  à  Stetin  l'an  if  70.  en  qualité  de  fon  Plénipotentiaire, 
pour  y  ménager  la  paix  entre  les  Suédois  &  les  Mofcovitcs  , 
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qui  av'oient  choifi  Augolte  pour  leur  Médiateur.  Ce  Prince,  par 
(es  lettres  du  ao.  Septembre  de  la  même  année  ,  l'envoya  une 
fcconde  fois  en  France  vers  le  Roi  Charles  IX.  &  la  Reine 
mère  Catherine  de  Medicis.  Ce  fut  ici  qu'il  fit  au  Roi  une 
harangue  très-hardie  ,  au  nom  des  Princes  P  rote  (huis  d'Alle- 
magne. Il  étoit  encore  a  Paris ,  lors  de  la  (ànglante  journée 
de  S.  Barthelemi  en  1  s  7a.  H  y  (au va  la  vie  à  fon  hotc  André 
Wechel  fameux  Imprimeur  ,  &  contribua  beaucoup  à  faire  éva- 
der Philippe  de  Mornay ,  Seigneur  du  Pleins  ;  mais  fe  confiant 
trop  aux  égards  dus  à  Ion  caractère  d'Envoyé  ,  il  auroit  eu  pei- 
ne lui  même  à  échaper  fans  les  bons  offices  de  Jean  de  Mor- 
vÛlicT ,  ci  devant  Garde  des  fceaux.  Son  Maître  en  le  rappej- 
lant  lui  donna  ordre  de  pafler  par  Vienne  ,  &  il  v  étoit  le  pre- 
mier Janvier  te 74-  L'année  fuivante,  il  fut  fait  un  des  principaux 
Arbitres  du  différend  qui  durait  depuis  trente  années  entre  le* 
maifons  de  Longucvillc  &  de  Bade  ,  pour  la  fuccefljon  de  Ro- 
tlielin.  Les  dilputcs  qui  furvinrent  en  Saxe  ,  entre  les  Luthé- 
riens &  les  Zuingliens ,  touchant  le  Myltère  de  l'Euchariltie , 
firent  foupçonner  Languet  d'être  fauteur  dcs(  derniers.  Cela  l'o- 
bligea de  demander  à  l'Eleclcur ,  dont  il  étoit  un  des  premiers 
Minittrcs  ,  la  permiffion  de  fe  retirer:  elle  lui  fut  accordée 
avec  la  faculté  d'aller  où  il  lut  plairait.  C'cft  ce  que  l'on  ap- 
prend d'une  lettre  qu'il  écrivit  de  Prague,  à  Camcrarius  le  fils, 
fe  premier  Mars  1(77.  Cette  retraite  ne  l'empêcha  pas  d'avoir 
toujours  de  grandes  liaifons  avec  l'Electeur  de  Saxe.  11  s'at- 
tacha à  Jean  Calimir ,  Comte  Palatin  ,  &  le  fuivit  à  Gand,  dont 
les  habitans  avoient  appelle  ce  Prince  pour  être  leur  Gouverneur  : 
suais  Jcan-Calimir  les  ayant  quittez,  peu  content  de  leur  procédé 
a  fon  égard ,  Languet  invite  par  Guillaume ,  Prince  d'Orange, 
de  fe  rendre  auprès  de  lui ,  fut  le  joindre  a  Anvers.  Ses  con- 
seils turent  très  utiles  à  ce  Prince  ,  mais  (à  mauvaife  fanté  le 
força  de  s'en  éloigner  pour  aller  en  Avril  IC70.  chercher  du 
fouiagemem  aux  bains  rie  Bade ,  il  ne  retourna  à  Anvers  que 
le  :o.  Janvier  i>8o.  L'année  fuivante  ,  le  Prince  d'Orange 
l'envoya  en  France,  pour  tacher  d'y  réconcilier  Charlotte  de 
Bourbon  fa  femme  ,  avec  Louis  pue  de  Montpenlier  fon  frère, 
ce  qui  réuffit.  11  reçut  ordre  de  s'unir  au  Seigneur  de  (àinte 
Aldegonde  ,  Député  des  Gantois  &  autres  confiidérez  ,  pour  en- 
gager le  Duc  d'Alcnçon  à  aller  fe  mettre  à  leur  téte.  Ils  allèrent 
trouver  ce  Prince  au  Pldlis-lés-Toors,  on  fc.ait  le  fucces  de  cet- 
te négociation  ,  après  laquelle  Languet  retourna  à  Anvers,  oà 
il  mourut  le  10.  de  Septembre,  fans  avoir  été  marié.  Son  corps 
v  fut  folemnellement  inhumé  dans  l'F.glife  de  S.  Franchis ,  le 
Prince  d'Orange  conduiûint  en  perfonne  le  convoi. 

La  vit  dt  Huttri  Unemr,  écrite  en  latin  fans  nom  d'Auteur, 
mais  que  l'on  feait  être  rouvragede  Philibert  de  la  Mare,  Con- 
feiiler au  Parlement  de  Dijon  ,  a  été  imprimée  à  Hall  en  Saxe 
l'an  1700.  .L'on  y  avoit  imprimé  l'année  précédente  les  kmtt 
ue  Languet  avoit  écrites  à  l'Electeur  de  Saxe  pendant  le  cours 
le  fes  négociations.  On  a  encore  un  autre  volume  de  fes  Ut- 
trti  latines  aux  Camenvius  père  &  fils,  imprimées  en  1646. 
&  depuis  avec  quelques  autres  de  lui,  à  Lciptic  l'an  i68s-  & 
un  truibème  recueil  de  fes  Ititrtt  en  même  langue  ,  au  Cheva- 
lier Philippe  Sidncy,  fils  du  Viccroi  d'Irlande,  imprimé  en  i6| }. 
chez  Elzcwir.  L'on  a  encore  de  lui  la  r/Utitn  de  l'expédition 
de  l'Electeur  Augufte  de  Saxe  contre  Guillaume  Grumbach  & 
autres  révoltez  de  Saxe ,  avec  YHifturt  de  ce  que  l'Empereur 
fit  contre  ce  Prince  :  Sa  h*r jutant  en  langue  irancoife  ,  au  Kti 
Cbtrlti  IX.  en  1  <  70.  &  l'ouvrage  intitule  lendit  U  ttnirs  Ty. 
qui  parut  peu  après  la  mort  de  I-anguet ,  fous  le 
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de  Sttfbmtm  Jmmim  trutm.  L'on  y  feignit  que  cette  premiè- 
re édition  avoit  été  faite  a  Edimbourg  dés  l'an  1^79.  ce  libelle 
républiquain  ,  un  des  plus  violens  qu'il  y  ait  eu  dans  ce  genre, 
a  été  durant  plufieurs  années  attribué  a  divers  Auteurs;  mai* 
Bayle  a  rapporté  dans  une  dilfertanon  fur  cet  ouvrage ,  laquelle 
le  trouve  à  la  fin  de  ion  Dictionnaire  ,  de  fortes  tarions  qui  por- 
tent à  croire  ,  que  ce  libelle  dt  forti  de  la  plume  d'Hubert  Lan- 
guet. On  lui  attribue  encore  XAfltgft  de  Guillaume  Prince 
d'Orange,  contre  le  Roi  d'Efpagne  en  legs.  &  un  J.fètun  dtt 
Sijui  dt  tSmpirt,  qui  n'a  point  été  imprimé  ,  &  dont  le  ma- 
nuferit  a  été  long-tems  contervé  dans  la  bibliothèque  de  M.  de 
Thou.  Du  Pleins  Mornay  ,  intime  ami  d'Hubert  Languet ,  a 
fait  fon  éloge  en  peu  de  mots  dans  fa  préface  du  traité  de  la  vé- 
rité de  la  Religion  Chrétienne,  lorfqu'il  y  a  dit:  h  frit  qms* 
Ut  molli  vidai  vtktnt  :  h  vix'u  êuidiltr  tftimi  mon  tmfittmt. 

La  famille  de  Utngutt  fubtiitc  encore  avec  honneur.  Uiudc 
Languet ,  Seigneur  de  S.  Coûrie ,  l'un  des  frères  de  Hubert  , 
eut  une  des  premières  charges  à  fa  chambre  de  la  Reine  Cathe- 
rine de  Medicis  ,  &  s'étant  retiré  de  la  cour,  il  époufà  en  Bour- 
gogne àfarii&iHt  PyverL  Son  petit-fils  Dtnyï  Languet,  Seigneur 
de  Rocbefbrt ,  Baron  de  Satire  &  de  Gergy ,  qui  fut  fucoelii- 
vement  Confeiiler  au  Parkmcnt  de  Rouen ,  &  Procureur  Géné- 
ral au  Parlement  de  Dijon  ,  laûTa  les  enfans  qui  (vivent,  toi» 
vivans  en  Novembre  171;.  1.  CuillAumt  Lwgoct ,  Seigneur  de 
Rochefort ,  Baron  de  S  affres  ,  Confeiiler  dlionneur  au  Parle- 
ment de  Dijon  :  1  *qut\-Finttnt  Languet ,  Comte  de  Gergy  , 
Chevalier  de  l'Ordre  de  'Wirtembcrg  ,  ci-devant  Gentilhomme 
ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi ,  Envoyé  extraordinaire  de  ta 
Majclté  auprès  du  Duc  de  W  irtembcrg ,  puis  du  Duc  de  Man- 
touê  &  du  grand  Duc  de  Tofcane ,  eruuite  MioiRre  PUnipoten- 
tiaire  de  fa  Maietté  à  la  Diète  de  l'Empire,  enfin  AmbaiTadeur 
pour  le  Roi  à  Venife  où  il  clt  arrivé  le  <.  Décembre  17a).  fitr- 
re  Btnifns  Languet,  Baron  de  Montignv  fur  Vingeanne  en  Fran- 
che-Comté, Chevalier  de  l'Ordre  de  Wirtembcrg,  grand  Baillif 
de  Calp  ,  Chambellan  de  l'Electeur  de  Bavière  ,  &  Maréchal  de 
camp ,  Général  de  la  cavalerie  du  Duc  de  Wirtembcrg  ,  &  (an 
Envoyé  a  la  cour  de  France  i  la  fin  du  mois  d'Août  1715.  pour 
remercier  le  Roi  des  honneurs  que  fa  Majcfté  avoit  fait  rendre 
à  ce  Prince  ,  lorfqu'il  avoit  pafle  par  fes  Etats  ,  pour  aller  pren- 
dre podcllion  de  la  Principauté  de  Montbelliard-,  4.  i.t  tfi  Lm- 
guet  .  mariée  a  7»'»»  Rigoley ,  Seigneur  de  Puligny  ,  premiet 
Prcfident  de  la  Chambre  des  comptes  de  Dijon  ;  5.  Jtsm-Bs- 
tiflt-  'Jtftf  h  Languet ,  Docteur  de  la  mailbn  de  Sorbonne  ,  Cu- 
ré de  S.  Sulpice  à  Paris  depuis  l'an  1714.  c'cft  par  fes  foinsque 
fe  continue  le  (bmptueux  édifice  de  cette  Eglife  paroiiliale  ;  i. 
LsZârt  Languet,  Religieux  de  l'Ordre  de  Citcaux,  Docteur  de 
Sorbonne,  Prieur  delà  Ferté,  puis  Abbé  de  S.  Sulpice  en  Bu- 
eey  depuis  l'an  1710.  7.  Jtsn-Jtfhb  Languet,  Docteur  deSor- 
bonne  de  la  maifon  de  Navarre ,  Abbé  de  Coctrnalocn  en  1709. 
&  de  S.  Juft  en  17x1.  ci-devant  Aumônier  de  feue  Madame  ta 
Dauphine  ,  puis  facré  Evéque  de  SoilTons  le  a?.  Juin  17 ir.  re- 
çu à  l'Académie  frane,oifc  en  17a!.  Ce  Prélat  s'eft  tait  connoi- 
tre  dans  ces  derniers  tems  par  la  multiplicité  de  (es  ouvrages 
polémiques.  *  Joachim  Camcrarius,  In  Vit*  Pb.  Milsmhi^n» . 
jaques  Auguftin  de  Thou  ,  /.  74.  dt  fin  Hift.  Du  Plcflis  Mot. 
nay,  Pr/ftutdt  tiditttn  Utint  du  livrt  dt  U  virittik  Rctiritm. 
Bodinus  ,  lUmtn.  I.  a.  t.  6.  Joan.  Volf.  PtHstt  dtt  smtJts  dt 
Gt&uiii ,  Burtr*vt  dt  D»nst  fri,  Bayk  ,  Ùifprtétitn  Jiv  U 
livrt  dt  Sttfb.  Junim  Brutm. 

Languet  porte  d'dzmr  tu  trisnglt  tkftbé  rtnvtrfl  ttw 
tbsrgit  dt  trem  mtlttttt  dt  gututt  fir  Itt  tuiçltt. 

LANGL'ISSEL,  {  Bernard  )  Cardinal,  Archevêque  d'Arles, 
étoit  François  de  nation ,  frère  de  Btrirsud ,  Evéque  de  Nî- 
mes ,  &  d  AnÀrt  ,  Evéque  d'Avignon.  Il  tut  Archidiacre  de 
Touloulè ,  &  fut  élevé  l'an  1280.  fur  le  fiege  de  l'Egide  d'Aria, 
après  Bertrand  de  Mauterrat  Les  Auteurs  parlent  avanraceut»- 
ment  de  fon  zèle  pour  foùtenir  les  privilèges  de  fon  Eglife  ,  dt 
pours'oppofer  à  toutes  fortes  d'abus.  Il  ccléb.a  pour  cela  deux 
Conciles  provinciaux.  Le  Pape  Martin  IL  dit  IV.  le  fit  Cardi- 
nal, Evêôue  de  Porto  le  aj.  Mars  1181.  &  l'envoya  depuis  Lé- 
gat dans  ta  Lombardie  ,  dans  la  Romagnc ,  &  dans  la  Tofcane. 
On  dit  que  le  Cardinal  LanguiiTel  mourut  l'an  1390.  a  Orviete. 
*  Frizon,  GmS.  Pur  fur.  Sainte- Marthe.  <J*S  Cbrijl.  Sa  xi,  Put- 
tlf  ArtUt  Ughel ,  Itsl  S*t.  Ciaconius.  Aubery  ,  &c 

LANGUS-  cbtrtbtz  LANG  &  LANGUE,  ht**). 

LAN  1  ADO  ,  (Samuel  )  Rabbin  ,  a  compote  un  Commen- 
taire fur  les  cinq  livres  de  Moite,  intitulé  :  KtU  tbtmJ*  ;  l'tif 
fit*,  dtftrj  qui  a  été  imprimé  in  ftiit  a  Venife  par  Jean  de  Ga- 
ra. Les  Scavans  ont  remarqué  que  le  Commentaire  de  ce  Rab- 
bin n'eft  qu'un  tiiïu  d'allégories  :  ce  qui  e(t  aufli  confirmé  par 
Buxtorf ,  qui  obferve  que  ce  font  des  Homélies  tirées  des  gto- 
lês ,  auxquelles  on  donne  le  nom  de  Kttbtt  :  or  il  eft  certain 
que  ces  KMtit  font  purement  allégoriques.  *  Buxtorf,  Mii.ib. 

LAN1ANG  ,  petite  ville  de  l'Inde  delà  le  Gange.  Elle  rit 
Capitale  d'un  petit  Royaume  ,  qui  eft  entre  ceux  de  Pcgu  dt 
de  Siam  ,  &  tributaire  de  ce  dernier.  *  Mat  y ,  DtQim. 

l^ANION  •  rilk  de  Frarçpe  ;  dans  l'Evcché  de  Treguier  en 
Brétagne  ,  à  trois  lieue*  de  Treguier  vers  l'Occident  méridional 
On  y  Fait  al  fez  grand  commerce  des  vins  de  la  Rochelle  &  de 

LANMEUR  ou  LANDAMEUR  ,  autref.  MS  Kf'/.-Hmttnm  , 
ville  de  France  ,  dans  l'Evêché  de  Treguier  en  Bretagne ,  prêt 
de  la  côte  ,  i  iix  ou  fept  lieues  de  la  ville  de  Treguier  ,  vers 
le  Couchant  «éridioruT  ■  Maty,  D,tl,t*.  ^ 
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+  LANNE&  SénàAaufTée  de  Gafçogne  en  France.  Les  Caf- 
corn  appellent  ainfi  ,  tant  cette  Sénéchauflée  que  l'entier  pays 
de  Landes.  La  Séncchauflce  dont  le  Siège  principal  cft  celui 
d'Api  cft  d'une  grande  étendue.  Elle  i  Quinze  lieues  de  long 
&  autant  de  large.  Le  pais  efi  arrofé  de  plulieurs  rivières  qui  le 
rendent  prefque  toutes  cùns  l'Adour.  Ces  rivières  font  la  Ptnfi, 
le  Gnvm ,  le  Ump ,  les  deux  Un»  ,  les  Gtvti  Besrnea  ,  la  Vi- 
dtmfè ,  les  NiveUei  &  la  Niin.  Ce  qu'il  y  a  de  terres  a  Lande  à 
Ton  utilité  pour  le  pâturage  du  bétail  que  l'on  y  nourrit  en  fort 
grand  nombre.  Elles  font  dénies  en  certains  endroits  ,  mais 
ailleurs  allés  fertiles  ,  principalement  aux  lieux  ou  l'on  fe  fert 
de  la  Marne  ,  terre  chaude  qui  étant  mêlée  ,  avec  la  Sablon- 
neufe  ,  fait  un  tempéramment  propre  à  la  production  des  fruits. 
Cette  terre  fe  trouve  en  divers  endroits  de  le»  campagnes.  *  Da- 
•  vity  ,  Gnitnne.  Th.  Corneille ,  OiS.  gftgr. 

LANNION,  maifon  de  Bretagne,  qui  tire  fon  nom  de  la 
ville  de  Lannion  {  Voyez  LANION.  )  Elle  a  toujours  été  conli. 
dérée  en  cette  Province  comme  une  des  plus  diftingtiées  parmi 
la  meilleure  noblefTe.  On  voit  par  une  tranfaclion  paflée  l'an 
ia8s.  avec  Jean  il.  Duc  de  Btétagne  ,  que  Roland  de  Dinar» 
s'engage  a  dédommager  Guiomar  de  Lannion  d'un  retour  de  par- 
tage fur  la  terre  de  Léon.  Il  y  a  des  titres  anciens  &  confer- 
vez  dans  le  Prieuré  de  Kermaria  dans  la  ville  de  Lannion ,  qui 
font  fol  que  Guiomar  étoit  fils  de  Juhael  d'Avaugour. 

H  fut  père  de  Brisnt  L  qui  i'Adeli/t  de  Kergorla  eut  Brltnt 
II.  Celui-ci  fut  un  de  ces  braves  Bretons  qui  furent  compa- 
gnons d'armes  de  Bertrand  du  Guefclin  ;  &  a  la  prife  de  Man- 
te il  fit  prifonnier  Logier  d'Orgellin  ,  fils  de  Jean  d'Orgeflin  , 
Seigneur  de  fainte  Mefme  &  grand  Veneur  de  France  ,  qui  t'é- 
toit  jette  dans  le  parti  Anglois. 

Brisnt  II.  reçut  plulieurs  gratifications  du  Roi  Charles  V.  Il 
fut  Gouverneur  de  Montfbrt  at  Capitaine  d'une  compagnie  d'or- 
donnance. Mais  dans  la  guerre  civile  de  Bretagne  pour  la 
fuccclTion  à  ce  Duché  ,  il  s'attacha  a  Jean  de  Montfort  contre 
Charles  de  Blois ,  &  combattit  à  la  journée  d'Auray  ,  qui  décida 
ce  long  différend.  Il  fut  enfuite  un  des  Députez  par  les  Etats 
de  Brétagne  au  Roi  Charles  VI.  pour  lui  demander  l'honneur 
de  fes  bonnes  grâces  envers  le  nouveau  Duc  avec  la  paix  ;  ce 
qu'ils  obtinrent  l'an  iigo.  Deux  ans  après  il  pafla  en  Angle- 
terre en  qualité  d'Ambjfladcur ,  &  l'an  118).  il  figna  à  la  fon- 
dation de  l'Eglife  de  S.  Michel  près  d'Auray ,  ou  eft  mainte- 
nant une  célèbre  Chartrcufe.  Il  avoit  époufé  Marguerite  du 
Cruguil  ,  de  laquelle  il  eut  Jt*n  L  qui  époufa  Aune  de  Langue- 
vocs  ,  &  fut  père  de  RtUnd. 

Du  mariage  de  R»l*nd  avec  Guyenne  de  Grezy,  vinrent  Jttn 
II.  Olivier  St.  rvet.  Ces  deux  derniers  furent  honorez  par  le 
Duc  d'Orléans  de  fon  Ordre  du  Porc-Epic  ou  du  Camail  ,  l'an 
1440.  ils  furent  l'un  après  l'autre  Vice-Amiraux  de  Bretagne. 
&  Yves  fut  aurti  Maitre  d'hotel  du  Duc  de  Bretagne.  Leur  ainé 
eut  grande  "p*rt  dans  la  faveur  de  Jean  V.  Duc  de  Bretagne  , 
avec  les  charges  de  fon  Chambellan  &  de  Maître  de  fon  hôtel  ; 
il  fut  auiTi  Gouverneur  des  villes  de  Dol  ,  de  Guerrande  &  du 
Croific  L'an  14x0.  il  accompjgnoit  le  Duc  à  Chàteau-Ceaux, 
quand  ce  Prince  fut  enlevé  par  Olivier  de  Penthievre  ,  &  il  fut 
arrêté  avec  lui  ;  après  fa  délivrance  &  fur  un  ordre  du  Duc,  il 
pourfuivit  jufuu'en  Hainaut  les  Pcnthievres  qui  s'y  étoient  re- 
tirez ,  prit  fur  eux  Avefnes  ;  dont  il  traita  avec  le  Duc  de 
Bavière. 

7m  H.  de  Lannion  époufa  Htltnt  de  Cliflbn,  &  en  eut  Frnm- 
ftu  I.  duquel  &  de  Frtnftifi  Lots  ,  naquit  ftétmftè  IJ.  qui  s'en- 
ferma dans  Mets  avec  le  Duc  de  Guife  l'an  içça.  &  l'an  SSS4- 
il  reçut  ordre  d'aflembler  &  de  commander  la  noblclTc  pour  la 
défenfe  des  côtes  de  Bretagne.  Il  époufa  Julienne  Pinart, 
foeur  de  Jetnnt  Pinart ,  mariée  dans  la  maifon  de  Goulaine  ; 
&  il  fut  père  de  CUudt  I.  &  de  Jetn  ,  Seigneur  des  Aubrais , 
dont  la  branche  eft  tombée  ,  &  a  porté  de  grands  biens  dans 
la  maifon  de  Poncalet  , 

CJjuidi  I.  époufa  Renie  de  Qjielen ,  Dame  du  Vieux-Châtel. 
Son  fils  Pitrrt  I.  époufa  Rente  d'Aradon,  lillc  unique  &  héri- 
tière de  René"  d'Aradon  ,  Seigneur  d'Aradon  ,  Quinipili  ,  Camor, 
Gouverneur  des  villes  de  Vannes  &  d'Auray,  Capitaine  de  cm. 

3uante  hommes  d'ordonnance.  Ce  Pierre  de  Lannion ,  Baron 
u  VieuxChàtd  entra  dans  les  engagement  qu'avoient  les  Sei- 
gneurs d'Aradon  avec  le  Duc  de  Mercœur  ,  &  rendit  d'impor- 
tans  ferviecs  a  fon  parti  :  enfin  il  fe  remit  a  Pobéiflance  d'Hen- 
ri IV.  de  qui  il  obtint  pluficurs,  faveurs  conlidérables.  Pierre  I. 
eut  Cfdude  11.  Comte  de  Lannion ,  Baron  du  Vieux  Chatcl ,  Sei- 
gneur de  Cruguil,  Aradon  .Quinipili ,  Camor  &  autre*  lieux, 
Baron  de  Malctroit  &  des  Etats  de  Brétagne ,  Gouverneur  des 
villes  de  Vannes  .  &  d'Auray ,  Capitaine  du  ban  &  amère-ban 
du  Diocèfe  de  Vannes ,  des  cotes  &  rades  de  Morbihan  &  de 
Quiberon.  CJtude  II.  époufa  en  premières  noces  Thtrtfi  Hu- 
tcau  de  Cadillac  ,  &  il  en  eut  plulieurs  enfans;  Pierre  11.  dont 
U  fera  parlé  ci-après  ;  l'Abbé  de  Lannion  ;  le  Chevalier  de  Lan- 
nion ,  qui  étant  Capitaine  de  vaifleau  ,  fut  tué  au  combat  de  Ma- 
lagal'an  1704.  l'ainée  des  filles  mariée  au  Marquis  de  Carca- 
do  ;  &  cinq  autres  filles  Religicufes.  CUude  II.  prit  une  leçon- 
de  alliance  avec  JtMmt.Frsnttip  de  Beringhem ,  dont  il  eut 
Frtnf**- Armel  de  Lannion  ,  Marquis  de  Crcnan  ,  tue  avec  fon 
frère  le  Chevalier  de  Lannion  du  même  coup  de  canon  au  com- 
bat de  Malaga. 

Pitrrt  II.  Comte  de  Lannion  ,  a  fuccede  à  tous  le»  btres 
de  fon  père  :  il  a  fervi  dès  fa  première  jeunefle ,  ayant  fait  fa 
prémière  campagne  en  Hongrie  fous  le  Comte  de  Coligny  ,  & 
depuis  il  s'ert  acquis  la  réputation  d'un  des  meilleurs  Officiers 
du  Royaume.  Après  avoir  été  Capitaine  de  cavalerie,  il  fut  fait 
Sous-Lieutenant  des  Gendarmes  d'Anjou  avec  un  brevet  de  Me- 
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lire  de  camp  ;  il  eut  enfuite  la  charge  de  Capitaine-Lieutenant 
des  Gendarmes  de  la  Reine;  l'an  1688.  il  fut  fait  Brigadier  des 
armées  du  Roi  ;  l'an  i6yt-  Maréchal  de  camp,  &  l'an  170a. 
Lieutenant  Général.  Entre  plufieur*  Commandement  impor- 
tant dont  il  a  été  honoré,  il  conduifit  l'arrièrc-gardc  de  l'ar- 
mée que  le  Roi  envoya  au  fecourt  du  Duc  de  Bavière  :  &  il  fe 
diftingua  dans  les  deux  batailles  d'Hochftet.  Le  Roi  le  gratifia 
du  Gouvernement  de  S.  Malo  ,  par  fes  lettres  du  14.  Février 
1710.  fon  èpoufe  eft  Frnufùft  Echallard  de  la  Marck,  élevée 
fille  d'honneur  auprès  de  U  Reine  Ses  enfans  font  Amtu-Brets* 
fut  de  Lannion  ,  Colonel  du  Régiment  de  Xaintonge ,  &  Briga- 
dier désarmées  du  Roi ,  JtMn-Batijlt-Pitrrt-Jtfipt  ,  Chevalier 
de  Malthe  ,  Colonel  du  Régiment  de  Lannion  ;  HjMinit-Frtn- 
ftm  ,  Vicomte  de  Malctroit  &  Colonel  des  Régimens  de  Breta- 
gne ;  Julit-Frtnftifi ,  mariée  au  Marquis  de  Caftelct ,  Colo- 
nel d'un  Régiment  qui  porte  fon  nom  ;  Eletntrt ,  Chanoincf- 
fc-Comtefle  de  Munftrebilahem. 

4nnt-Brtt*t.nt  ,  Marquis  de  Lannion ,  a  epoufe  N.  de  Mor- 
nay,  fille  unique  de  UmJi,  Comte  de  Monchevreuil ,  Lieutenant 
Général  des  armées  do  Roi ,  &  Gouverneur  d'Amu. 

t  LANNOY  .  ville  de  la  Flandre  fiançoife  ,  fituée  k  trois 
lieues  de  Tournai  ,  &  a  deux  de  ITsle.  Elle  eft  affés  forte 
&  il  s'y  fait  beaucoup  de  draps  &  de  ferges.  Cette  ville  &  fon 
territoire  i  long-tems  apartenu  à  l'ancienne  maifon  de  Lannoy , 
&  une  fille  qui  en  devint  héritière  la  porta  en  mariage  au  Comte 
de  Bure  ,  fils  du  Prince  d'Orange.  *  Atlas.  Th.  Corneille ,  DiM. 

LANNOY  ,  maifon  confidérable  en  Flandres ,  qui  tire  fon 
origine  de  Lannoy  ,  petite  ville  des  Pays-bas  ,  a  deux  lieues 
de  Lille ,  a  produit  quinze  Chevaliers  de  la  Toifon  d'or  :  l'on 
ne  la  rapportera  ici  que  depuis. 

I.  Huiuei ,  Seigneur  de  Lannoy  &  de  Lys  I.  du  nom ,  qui 
époufa  Msr&utritt ,  Dame  de  Maingoval  ,  dont  il  eut  Ktiert 
de  Lannoy  ,  Seigneur  de  Maingoval  &  de  Lys ,  mort  fans  pofté- 
rué;  Hututi  U.  du  nom,  qui  (bit;  &  Gilbert  de  Lannoy,  qui 
a  fait  la  branche  des  Seigneurs  de  Santés  ,  de  Willerval  &  de 
Roltaincourt ,  rapportée  ci- après. 

II.  Hngiti  11.  du  nom  ,  Seigneur  de  Lannoy  ,  de  Lys  & 
de  Maingoval  ,  époufa  Msrie  de  Berlaymont ,  dont  il  eut  Jttn 
I.  du  nom  ,qui  fuit. 

III.  Jttn  L  Seigneur  de  Lannoy  ,  de  Lys  &  de  Maingoval  ; 
épouCi  Jejumt  de  Croy  ,  fille  de  j***  ,  Seigneur  de  Croy  , 
Grand  Bouteiller  de  France  ,  dont  il  eut  7e*n  IL  qui  fuit  ;  & 
Atuùint  de  Lannoy,  qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  de  Main- 
goval ,  mentionnée  ci-après.  O 

IV.  Jtdit  II.  du  nom ,  Seigneur  de  Lannoy  ,  &c.  Chevalier 
de  la  Toifon  d'Or  en  14* l<  ÀmbalTadèur  en  Angleterre,  Gou- 
verneur des  villes  de  Lille ,  Douay  &  Orchies,  Baillif  d'Amiens, 
&  Gouverneur  de  Hollande  ,  Zélande  &  Frife  ,  fit  conftruire  le 
château  &  l'Eglife  de  Lannoy  ,  &  mourut  en  149a.  il  époufa 
1.  Jesnnt  de  Poix  ,  Dame  de  Brimeu  ;  i.Jesnnt  de  Ligne, 
fille  de  Michel ,  Seigneur  de  Barbenopn.  Du  premier  lit  vint 
letnm  de  Lannoy ,  Dame  de  Brimeu ,  mariée  à  Philippe  de 
Homes ,  Seigneur  de  Gaesbeck  ;  &  du  fécond  fortirent  Bsrmt  , 
Dame  de  Lannoy ,  alliée  à  PhiCippt  de  Lannoy ,  Seigneur  de 
Santés  &  de  Rollaincourt  ,  fon  coufin  ;  Atsrit  femme  de  J'jh, 
Seigneur  de  Bcaufbrt  en  Artois  ;  &  iMnelim  de  Lannoy  , 
mariée  à  Je  ut  de  Hcnin  ,  Seigneur  de  Fontaines. 

SEIGNEURS  D  S   M  A  l  S  G  O  y  A  L. 

W.AMtint  de  Lannoy ,  fils  puîné  de  Jetm  L  du  nom  ,  Sei- 
gneur de  Lannoy  ,  <Sx.  &  de  M*rie  de  Berlavmond ,  fut  Sd- 
gneur  de  Maingoval  ,  &  époufa  Mjtrit  de  Ville,  Dame  de  San- 
/elles  &  d'Audregnies ,  dont  il  eut  Jtsm  III.  qui  fuit  ;  &  J  ta- 
nt de  Lannoy,  mariée  1.  a  rhilype  Villain  ,  Sdgneur  de  Lille; 
a.  à  Philippe  de  Poitiers,  Seigneur  de  la  Fcrté. 

V.  Jum  de  Lannoy  III.  du  nom  ,  Seigneur  de  Maingoval , 
Rieulay  ,  Sec.  mourut  en  1498.  «I  époufa  1.  Ouherint  de  Neu- 
ville ;  a.  Phitipatt  de  Lalain  ,  fille  de  Simtm  ,  Seigneur  de  Hau- 
tes. Du  premier  lit  vint  Jttn  IV.  du  nom,  qui  fuit;  &  du  fé- 
cond fbrtit  Chtrlei  de  Lannoy  ,  qui  fait  la  branche  des  Sa- 
gneurs  de  Sanzellcs  &  Princet  de  Sulmone. 

VI.  JtMn  de  Lannoy  IV.  du  nom ,  Seigneur  de  Maingoval , 
d'Audregniet ,  &c  époufa  1.  Marguerite  de  Flandres,  dite  de 
Prset  ;  a.  Phitippt  de  Planes.  Du  premier  lit  fortirent  An- 
teint  de  Lannoy ,  Sdgneur  de  Maingoval ,  Grand  Ecuyer  de 
l'Empereur ,  mort  fans  alliance  ;  &  Unifi  de  Lannoy  ,  Dame 
d'Audregnies ,  mariée  à  Ltnn ,  Seigneur  de  Revol.  Du  fécond 
lit  vinrent  Nlttt*  ,  qui  fuit;  «c  Cl*ndt  de  Lannoy,  alliée  à 
Cksrlei  de  Fiennes ,  Seigneur  d'Efquerdes. 

VIL  Mt»U>  de  Lannoy ,  Seigneur  de  Maingoval ,  &c.  époy- 
fa  Anne  de  Lalain,  dont  il  eut  Cbtrlei ,  mort  en  Efpagne  en 
i<9i.  &  Btmt  de  Lannoy,  mariée  à  Philtppt  de  faintt  Alde- 
gonde ,  Seigneur  de  Noircarmes. 

S  E  1G  aV  £V  X  S  DE  S  A  AT  ZB  L  L  ES ,  P  *  l  X CE  S 
de  Smlmtne. 

VI.  Cbtrlti  de  Lannoy  III.  du  nom,  Seigneur  de  Maingoval 
&C.  &  de  Philippe  de  Lalain  ,  fa  féconde  femme  ,  fut 
Seigneur  de  Sanzelles  ,  Prince  de  Sulmone,  «te.  Chevalier  de 
la  Toifon  d'Or  en  t<i«-  &  mourut  en  1517.  (Voyez  fes  adions 
ci-après  dans  un  artide  feparé.  )  11  époufa  Frmctije  de  Monthel, 
fille  de  Jutnei  Comte  d  Entremonts ,  dont  il  eut  cWrr ,  Sa- 

gneurde  Sanzelles,  mort  Philippe,  qui  fuit;  Ferdinand, 

qualifié  Duc  de  Bayonne,  mort  (ans  pofténte  de  frnnfti/e_  de 
la  Palu ,  ni  de  Mnrgnerite  Perrenot  de  Granvelle  fes  deux  rem- 
mes  ;  &  rompit  de  Lannoy  deftine  à  l'Eglife. 

Ttm.  ir.  Ttttt  VU. 
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VIL  Pbilifft  de  LwmoT ,  Prince  de  Sulmone ,  4tc  Cheva- 
lier de  la  Toifon  d'Or  ,  fervit  avec  le  Duc  d'Albe  aux  lièges 
de  Thunis  &  de  la  Goulette  ,  fut  blcfTé  a  celui  d'Algerice  ,  & 
fécondé  du  Prince  fie  Salerne ,  il  délit  le  Général  Sîrond  en 
i<4+  Deux  ans  après  il  commanda  la  cavalerie  légère  des 
F-fpagnols  &  des  Italiens  dans  la  guerre  contre  les  Protcftans 
d'Allemagne,  &  fc  fignala  à  la  journée  de  Mulbcrg  en  i«47« 
Il  époufa  i.  Ifàbtt  Colonne,  fille  de  ft/ft/ita  Colonne  ;  &  de 
Btttrix  Appia  ;  2.  Lttaart  Doria  dont  il  n'eut  point  d'enfans. 
Ceux  qu'il  eut  de  fa  prémière  femme  ,  furent  Cbtrlti  de  Lan- 
noy II.  du  nom  ,  Prince  de  Sulmone,  Chevalier  de  la  Toifon 
d'Or,  mort  (ans  poftérité  de  CtnJltnte  Carreto  ,  tille  du  Mar- 
quis de  Final  ;  PrtJftr  ,  mort  (ans  lignée  ;  Htrttt  de  Lannoy , 
Prince  de  Sulmone ,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or ,  mort  en 
IC07.  (ans  entans  d'Amttimtttt  d'Afcalos,  fille  d'Alftnfi  ,  Mar- 
quis de  Pefcaire  ,  &  de  Mat  te  d'Aragon  ;  Btttrix  alliée  à 
Btlttjir  d'Aquaviva;  Mtrit ,  Rclirieufe ,  &  fitlurt  de  Lan- 
noy ,  mariée  à  Albert  d'Aquaviva  Duc  d'Atri. 

DE  SANTES, DE  WlLLERFAL 
(jy  dt  Rtltintimrf. 

IL  GiUtrt  de  Lannoy  ,  troifième  fils  de  Hntiut  I.  du  nom , 
Seigneur  de  Lannoy  ;  &  de,  M  tri  uni  te  ,  Dame  de  Maingo- 
val  .  fut  Seigneur  de  Santés  &  de  Reaumont  ;  &  époufa  Cttbt. 
rim  de  S.  Aubin ,  Dame  de  Molcmbais  ,  tille  unique  de  Jttn, 
Seigneur  de  Molcmbais ,  dont  il  eut  Hnguti  de  Lannoy ,  Sei- 
gneur de  Santés  ,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or  ,  &  Maître  des 
arbalétriers  de  France  ,  mort  le  prémier  Mai  14^4.  âgé  de  72. 
ans ,  (ans  enfans  de  Mtrrutritt  de  Boncourt  ;  Gilbert  IL  qui 
fuit;  BtmJtnin,  dit  //  Btrnt  L  du  nom  ,  qui  a  fait  la  branche 
des  Seigneun  de  Molcmbais ,  rapportée  ci-aprés  ;  Gefft/in  de 
Lannoy  ,  Seigneur  de  Breufc ,  qui  de  AU'ic  de  Mongardin , 
eut  pour  fille  unique  Mtrit  de  Lannoy  ,  Dame  de  Breufe ,  al- 
liée a  Antoine,  Seigneur  de  Hicrin;  Jttn,  qui  a  Fait  la  bran- 
che des  Seigneurs  de  la  Moterie ,  mentionnée  ci-aprés  ;  & 
Aenèi  de  Lannoy  ,  mariée  à  Jttm  de  Roubaix  ,  Seigneur  de 
Hcrzclles  ,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or,  morte  le  %.  JuiL 

let  1464-  ,.  „  .  „. 

III.  Gilbert  de  Lannoy  II.  du  nom ,  Seigneur  de  Willerval 
&  de  Tronchines,  Confeillerft  Chambellan  de  Philippe  U  Btn, 
Duc  de  Bourgogne  ,  fon  Arabaflàdeur  en  Angleterre ,  &  Che- 
valier de  la  Toifon  d'Or  en  1429.  mourut  en  Avril  1462.  il 
epoufa  1.  Utntrtdes  Qucfncs,  veuve  de  Jttm ,  Seigneur  de 
Momigny  en  Oftrevant  ;  dont  il  n'eut  point  d'enfans  ;  2.  Mtrit 
de  Ghilfrllcs ,  fille  de  Jttm  de  Ghiftelles ,  Seigneur  d'Uttel  ; 
1.  Ifdjti  de  Flandres  ,  fille  de  Jttm  ,  Seigneur  de  Drincamp  , 
morte  en  Février  1412.  Du  fécond  ht  forrirent  Pbilifft ,  qui 
fuit  -,  6c  Jttf-tf  de  Lannoy ,  mort  (ans  lignée  :  &  du  troifième 
vint  Pltrrt  de  Lannoy  ,  Seigneur  de  Frcfnoy,  Confeiller  & 
Chambellan  de  l'Empereur  Maximilien  I.  Chevalier  de  la  Toifon 
d'Or ,  mort  en  1492.  ayant  eu  de  Jtjpnt  de  Grimberghcs,  lille 
Ile  Pbilifft ,  Seigneur  de  Grimbcrghes ,  &  de  Jetant  de  Ha- 
mat ,  Mtrit  de  Lannoy  ,  mariée  a  Jeta  de  Lier ,  Seigneur 
d'immerfèl  ;  Mtrrutritt,  alliée  a  PbiBttrt  ,  Seigneur  de  Vere, 
Chevalier  dé  la  Toifon  d'Or  ;  &  Ftrry  de  Lannoy ,  Seigneur 
de  Frcfnoy  >  qui  époula  Mtrit  Jaufle  de  Maltaing ,  Dame  de 
Baufermez ,  &  eut  pour  enfans  Pbilifft  de  Lannoy  ,  Dame  de 
Frcfnoy  ,  mariée  à  Jttn  de  Montmorency ,  Seigneur  de  Cou. 
riercs  .  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or  ;  &  Uniji  de  Lannoy , 
alliée  à  Amtint  de  la  Banc  ,  Seigneur  de  Moufcron,  Bailiif  de 
Cou/troy. 

IV.  Pbilifft  de  Lannoy  I.  du  nom ,  Seigneur  de  Willerval , 
de  Santés  ,  de  Tronchines  ,  &c  vivoit  en  147).  &  époufa  Mtr- 

Êettriit  de  Chatillon,  Dame  de  Dam  pierre,  de  Somputs  &  de  Ko- 
lincourt ,  fille  de  l  tlertn  de  Chatillon  ,  Seigneur  de  Beau- 
val  ,  de  Dampicrce  ,  &c  &  de  Jetant  de  Saveufe  ,  dont 
il  eut  Pbilifft  II.  qui  fuit  ,  Pitrrt ,  Seigneur  de  Dampierre  &  de 
Beaumont  ;  &  Cilbtrt  de  Lannoy  ,  Seigneur  de  Willcrval  ,  qui 
époula  Jetant  de  Neuville ,  dont  il  eut  Bonne  de  Lannoy ,  ma- 
riée à  franftifi  d'Ognics  ,  Seigneur  de  Beaurain. 

V.  Pbilifft  de  Lannoy  II.  du  nom ,  Seigneur  de  Santés  &  de 
Rolaincourt  ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'Or  ,  Confeil- 
1er  &  Chambellan  de  l'Empereur  Charles  V.  &  Capitaine  deTour- 
nay  ,  mourut  le  14-  Février  i«*«.  il  époula  Btnat ,  Dame  de 
Lannoy  ,  fa  parente ,  fille  &  héritière  de  Jeta  U.  du  nom , 
Seigneur  de  Lannoy ,  &c.  &  de  Jttmtt  de  Ligne  ,  (à  féconde 
femme  ;  dont  il  eut  Hmgmtf,  qui  fuit  ;  Mtrgntrttt ,  alliée  i 
Jeta  d'Ognics ,  Seigneur  de  Watines,  Gouverneur  deTournay  ; 
te  Jetant  de  Lannoy ,  mariée  a  Henri  de  V.  itthen ,  Seigneur 
deRcreelles. 

VI.  Hagetti  de  Lannoy  ,  Seigneur  de  Tronchines  &  de  Rolain- 
court ,  mourut  avant  fon  père  en  iç  17.  khTant  de  Metrh  de 
Bouchâult  ,  Dame  de  Boulera  ,  une  fille  unique  ,  nommée 
françotfi  de  Lannoy  ,  Dame  de  Rolaincourt  ,  de  Santés  &  de 
Bouler*  ,  mariée  à  eUtximilten  d'Egmond  ,  Comte  de  Buren , 
&c  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or. 

SEIGNEURS   DE  MOIE/UBAIS. 

III.  Btneitain  de  Lannoy  L  du  nom,  dit  U  Btgnt ,  troifième 
fils  de  Gilitrt  de  Lannoy  ,  Seigneur  de  Santés  ,  &c  &  de  G». 
therine  de  S.  Aubin  ,  Dame  de  Molembais  ,  fut  Seigneur  de 
Molcmbais  ,  Chevalier  de  la  Toifon  d'O  ,  &  Gouverneur  de 
Lille  ;  &  mourut  en  1470.  il  époula  t.  Mtrit ,  Dame  de  Mcl- 
les  ,  Caucoort  &  Dolhaim  ,  mort  fans  enfans  le  dernier  Mai 
2.  AMrtane  de  Rarleymont ,  Dame  de  Solre  le  Château, 
fille  de  Jtfuti ,  Seigneur  de  Solre  le  Château  ,  &  de  Ctibtrtnt 
de  RoberLut ,  morte  le  29.  Avril  I4J9-  dont  a  eut  Btneitain  U. 
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qui  fuit  ;  &  Pkitiftttt  de  Lannoy  ,  mariée  à  Jttm  JanflTe  ,  Sei- 
gneur de  M  al  lai  ni:. 

IV.  Btueltuin  de  Lannoy  II.  du  nom  ,  Seigneur  de  Molcm- 
bais &  de  Solre  ,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or  ,  ConfiHlIer  , 
Chambellan  &  premier  Maitre  d'hotel  de  l'Archiduc  *«■-'-'"-- 


fervit  le  Duc  de  Bourgogne  au  fiége  de  Beauvais  en  1472.  &  prit 
Vallery  ,  &  mourut  le  7.  Mai  ifox.  il  époufa  Mtbtttt  d'Efne , 
Dame  de  Cauroy  ,  fille  d'Ame/  ,  Seigneur  d'Efne  ;  &  A  ljibtl 
d'Ocoche  ,  dite  eit  NtuviUt ,  morte  le  22.  Avril  ici  t.  dont  U 
eut  Pbilifft ,  qui  fuit  ;  Franfii/i,  alliée  à  Aatttnt  de  Montmo- 
rency ,  Seigneur  de  Croililles  ;  &  Mtgdeltint  de  Lannoy  ,  ma- 
riée à  Jtetn  Roifin  ,  Seigneur  de  Rongnies  &  de  Cordes. 

V.  PbHlfft  de  Lannoy  ,  Seigneur  de  Molembais  ,  de  Solre, 
de  Cauroy  ,  &c.  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or  ,  mourut  le  is. 
Septembre  1  e*i,  âgé  de  <6.  ans.  Il  époufa  1.  M  trouer  ne  de 
Bourgogne  ,  tille  de  Btudtuin ,  Seigneur  de  Fallais  ;  2.  Frtn- 
etlfi  de  Barbançon  ,  fille  de  Jttm  ,  Seigneur  de  Cany  ,  morte 
le  2t.  Mai  [«{,  âgée  de  6a  ans.  Du  prémier  lit  vint  Jttm, 
qui  fuit  i  &  du  fécond  forment  t.  Btttdeutin  de  Lannoy  ,  Sei. 
gneur  de  Turcoing  ,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or  ,  Gouverneur 
&  Grand  Raillif  de  Toumav  &  du  Tournefis  ,  &  qui  époufa 
Aérienne  de  Homes  ,  fille  de  Pbilifft ,  Baron  de  Boxtel  ,  Sei- 
gneur de  Bauflignics ,  &c  &  d'Anne  de  Renellc  ,  dont  il  eut 
Pbilifft  de  Lannoy  ,  Seigneur  de  Tutcoing  ,  mort  en  Lfpagne 
en  M 94.  &  Mtrit  de  Lannoy  ,  mort  jeune  ;  2.  Pbilifft  de 
Lannov ,  Seigneur  de  Beauvoir,  qui  époufa  Jttmmt  de  Bois  Tre- 
lon ,  dont  il  eut  pour  fils  unique  Pbilifft ,  mort  fans  pollerité 
en  i{94.  ).  Ltun  de  Lannoy  ,  Protonotaire  Apoftolique  -,  4.  /#- 
Itmdt ,  troifième  femme  de  Jtfnti  de  Croy,  Seigneur  de  Scm» 
Py.  •  S-  J '//>"'  1  mariée  à  Jttm  de  Halluyn  ,  Seigneur  de  Corn- 
mines  ;  6.  Mtrit ,  alliée  a  Frtaftii  de  Noyelles  ;  &  7.  Ct- 
tbtrint  de  Lannoy  ,  femme  de  Gtbritl  Jaufle  ,  Seigneur  de 
Maltaing. 

VI.  jttm  de  Lannoy ,  Seigneur  de  Molembais  ,  de  !___ 
Chevalier  de  la  Toifon  d'Or  ,  Chambellan  de  l'Empereur 
les  V.  &  Gouverneur  du  Comté  de  Hainault ,  mourut  en  i<6a 
laiflknt  de  Jttrnnt  de  Ligne ,  fille  de  Ltua  ,  Seigneur  de  Bar- 
bcnçpn  \  &  de  Mtrit  de  Berghes ,  pour  fille  unique  Mtrit  de 
Lannoy ,  Dame  de  Molcmbais,  de  Solre  &c.  mariée  à  Jttm ,  Mar- 
quis de  Berghes ,  Comte  de  Valhain ,  Gouverneur  de  Hainault,  &c 

SEIGNEURS  DE   LA  MOTERIE 

d'Oigemenr, 

III.  Jttm  de  Lannoy  1.  du  nom ,  cinquième  fils  de  Gilitrt  dt 
Lannoy  ,  Seigneur  de  Santés ,  &c  &  de  Ctfbtrimt  de  S.  Aubin, 
Dame  de  Molembais  ,  eut  en  partage  la  Terre  de  la  Moterie , 
&  époufa  Mtrit  des  Cordes  ,  dont  il  eut  jfttn  IL  qui  fuit  ; 
Anscint  I.  du  nom  ,  Seigneur  de  la  Moterie  ,  qui  continua  la 
poftérité  rapportée  après  celle  de  fon  frère  ainé  ;  Pitrrt  de  Lan- 
noy ,  tige  des  branches  des  Seigneurs  de  Lefdauig  ;  des  Ma- 
rets  ,  d'trpinghen  ,  d'Hardiptuiquet  &  de  Haultpont  ;  &  Jeta- 
nt de  Lannoy  ,  mariée  à  Tbtmm  Mallct ,  Seigneur  d'Orefrneaux, 
Gouverneur  d'Ath. 

IV.  Jttm  de  Lannoy  II.  du  nom ,  Seigneur  de  la  Moterie  & 
d'Orgemont ,  époufa  Iftbti  du  Metz  ,  dite  dt  Croix  ,  dont  il 
eut  Rtbtri,  qui  fuit. 

V.  Hébert  de  Lannoy ,  Seigneur  d'Orgemont  &c  éiioufa  Mt- 
rit Ruftaut,  dont  il  eut  Pitrrt,  qui  fuit;  &Gt»rgei  de  Lannov, 
Seigneur  de  la  Courbe  ,  qui  deDmtUt  des  Prez  eut  pour  enfans 
Gttrrei  de  Lannov  ;  Jtfnti  ;  &  Aanf  de  Lannoy  ,  mariée  à 
Jttn  de  Ryvcs ,  Seigneur  de  Rumer 

VI.  Pieirt  de  Lannoy  ,  Seigneur  d'Orgemont,  laifTa  de  Mt- 
rit Monnoyer,  dit  de  Hcrmei ,  Jttnnf  de  Lannoy,  Dame  d'Or, 
gemont,  mariée  1.  à  Jttn  de  Bonniercs,  Seigneur  deSouailre; 
2.  à  CJbtrlct  de  Miraumont ,  Seigneur  de  Sumbry. 

IV.  Aatttnt  de  Lannoy  1.  du  nom ,  fécond  fils  de  Jttm  de 
Lannoy  I.  du  nom  ,  Seigneur  de  la  Moterie  -,  &  de  Mtrit  des 
Cordes  ,  fut  Seigneur  de  la  Moterie  ,  &  épaula  Pbilifft  de  Ho- 
me!,  dont  il  eut  Amttint  II.  du  nom  ,  qui  fuit 


V.  Aatttnt  de  Lannoy  IL  du  nom  ,  Seigneur  de  h  Moterie 
prit  alliance  avec  Jeufuttit  de  la  Foret  ,  dite  dm  Btn  ,  ' 
eut  Umm ,  qui  fuit. 


VI.  un*  de  Lannoy  ,  Seigneur  de  la  Moterie  ,  époufa  1. 
MitbtUt  d'Ognics  ,  fille  de  Jtetut,,  Seigneur  d'FJlrées  ;  ci  d  An. 
m  de  Prandt  ;  2.  Mtrit  Boufongier  ,  dont  il  n'eut  point  d'en- 
fans. Ceux  qu'il  eut  de  (à  prémiète  femme  lurent  Jtfnti ,  qui 
fuit  ;  Mtrit ,  alliée  à  N.  Seigneur  de  Cuvilliers  ;  Gilbert ,  & 
C/tndt  de  Lannoy ,  Seigneur  du  Moulin  ,  qui  époufa  Rilimt  de 
BonniervSouaftre  ,  dont  il  eut  Htlint  de  Lannoy  ,  mariée  à 
Jttn  de  Thicnnes  ,  Seigneur  de  Villcrgy. 

VIL  Jtfnti  de  Lannoy  ,  Seigneur  de  la  Moterie  &  de  Cas. 
noye,  mourut  en  i>87-  ayant  eu  de  Stefumt  de  Noyelles,  fâ 
femme  ,  fille  à' Adrien  ,  Seigneur  de  Croix ,  &  de  JtfntCmt  de 
Ligne  ;  Cltmdt ,  qui  fuit  ;  l  'tlentin ,  Gouverneur  de  Hulft  ;  Ftt- 
rm.  Prieur  de  faint  Prix,  Anrnt ,  Sa/tant ,  Ht  le  ne  ,  Chanoine!  !e 
à  Mont;  ^Vr/MiM,Chanoine(fe  à  Nivelle;  Af*r^«r///r,Chanoine(fe 
a  Maubeuge  ;  &  Adrien  de  Lannoy,  Seigneur  de  Marines,  qui 
époufa  1.  tkninnt  Baudouin  de  Maùville  ;  a.  Attmtde  Longu 
Du  prémier  lit  vinrent  Ûtmdt.Frtnftn  ,  qui  fuit ,  &  deux  1 
Religieules.  Du  fécond  lit  fouirent  Mitbtl  ;  Enflttbt  ;  M 
&  Anrnt  de  Lannoy  ,  &  Frtnftm  de  Lannoy ,  Seigneur  de  Rouf, 
fleurs ,  qui  époufa  Ar.  de  Grips. 

VIII.  Cltmdt  de  Lannoy  ,  Cqmte  de  la  Moterie  ,  Chevalier  de 
la  Toifon  d'Or  ,  Mettre  de  camp  ,  Général  de  l'armée  Efpo- 
gnole  aux  Pa\s-Bas,  Gouverneur  de  Namur  ,  &c  mourut  en 
164t.  il  époufa  1.  Mtr it-Frfaftifi  le  Valeur  ,  fille  de  Pbilifft, 
Seigneur  de  Cuerncnv.il,  &u  Gumetneur  de  Gravelines  ;  ». 

Otndt. 
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r ,  CoratefTc  d'Eltt.  Du  premier  lit  vînt  toHippt ,  qui 
;  &  du  fécond  forment  Aller f  ,  Comte  de  Clervaux  ;  & 
M*tdtt*ïnt.lterif;  de  Lannoy  ,  mariée  à  s.  de  Merode,  Com- 
te de  Thianne. 

IX.  rhiiippe  de  Lannoy ,  Comte  de  la  Motcrio  ,  Seigneur  de 
Conteville  ,  &c.  Mettre  de  camp  d'une  terec  d'infanterie  Wal- 
lone ,  fut  blefle  mortellement  au  combat  des  Dunes  près  Dunkcr- 
que  en  ii{8-  H  époufa  1.  Ame. Jtttme  de  Daver  ,  Baronne  de 
flauteville  ;  i.  Uuifi- Mit  belle  d'Ognies  ,  fille  de  Mxximilitn. 
Marquis  de  Beaurepairc.  Du  premier  mariage  forcirent  CUudt- 
Méximiiicn  de  Lannoy  ,  qui  fuit  ;  FtxHftm.HiMthuht  ,  Abbé 
de  Montbcnoift  en  Franche-Comté  ;  Ipuset  ,•  Adritn-frmf**  ; 
Altnfè.M^dtUim  s  &  Mtrle-Cb*rhttt  de  Lannoy. 

X.  CJMdt-Msximiittn  de  Lannoy ,  Comte  de  la  Moterie,  &c. 
Chevalier  de  l'Ordre  d'Alcantara  ,  Capitaine  des  chevaux- légers. 
•  y*rn  Pontns  Heuteru*  ,  Chevditr  dt  U  Tttfin  par  Maurice; 
U  Mxufil/t  d<s  Cbtvalters  de  U  Ttifi*  d'Or  ;  le  P.  Anfelme  , 
Hifteirt  det  grsmdi  Offstitr ,  &c 

LANNOY  ,  (  Charles  de)  fils  de  7«»  de  Lannoy  III.  du 
nom  ,  Seigneur  de  Maingoval ,  &  de  Philippe  de  Lalain  ,  Che- 
valier do  la  Toifon  d'Or  ,  Gouverneur  de  Toumay ,  &  Vkeroi 
de  Naplcs  pour  l'Empereur  Charles- c)*/*/ ,  eut  le  commande- 
ment général  de*  armées  ,  après  la  mort  de  Profoer  Colonne 
l'an  i<2{.  Après  qu'il  eut  fait  prifonnier  François  L  Roi  de 
France  ,  à  la  bataille  de  Pavie  l'an  i<av  craignant  que  les  trou- 
pes n'entrepriflènt  de  fc  faifir  de  la  perfonne  de  ce  Prince,  pour 
s'aflùrer  de  leur  paiement,  il  le  fit  mener  dans  le  château  de  Pif- 
queton  ,  &  enfuitc  pour  lui  faire  trouver  bon  de  paJTer  en  Efpa- 

Fne ,  il  le  flatta  de  l'cfpérance  qu'il  pourrait  s'aboucher  avec 
Empereur  ,  &  qu'ils  s'accorderaient  facilement  enlèmble  ;  lui 
promettant  qu'au  cas  qu'ils  ne  pufTent  convenir,  il  le' ramènerait 
en  Italie.  Le  traité  ayant  été  fait  entre  Charles-<g«/i*f  &  Fran- 
çois L  ce  fut  Lannoy  qui  conduifit  le  Roi  près  de  Fontarabie, 
fur  le  bord  de  la  rivière  de  Bidaflba  ,  qui  féparc  la  France  & 
l'Efpaene.  L'Empereur  Charles-gy/»/  lui  donna  la  P 
de  Sulmone  ,  le  Comté  d'Alt ,  «celui  de  la  Roche  1 
Il  mourut  ciur,  d'une  fièvre  ardente  qui  l'emport 
jours.  *  Mezeray ,  ttt  Frtmfti  l. 
LA  NOUE  ^*r«  NOUE. 
LANSANO.  LANCIANO  ,  ville. 
LANSBERG  ,  C  Philippe  )  Mathématicien  du  XVII.  fiècle, 
né  en  Zélande  l'an  1,-6 1.  rut  plulieurs  années  Minifkrc i  Anvers, 
&  a  Tergoes  en  Zélande.  Il  fe  retira  fur  la  tin  de  fes  jours  à 
Middelbourg  l'an  i6ti.  «  à  fait  les  ouvrages  fui  vans  ;  Cirent. 
Ugi*  Sxern  Llbri  fix  ,  imprimez  l'an  i6»6.  Prtfjmntifmits  A. 
/'««»««  rtflltsttet ,  imprimez  à  Middelbourg  I  an  1619.  Trust. 
Zulsrum  Gnmttrittrusn  ,  Lit.  qstttutr  ,  ibid.  16)1.  Vrjn*- 
metrU  lit.  trtt.  ibid.  CèsnrHtntjtitrsti  tm  melum  diurmtm  £r 
trasHum ,  où  il  fc  déclare  pour  l'opinion  de  Copernic.  11  avoit 
écrit  ce  dernier  ouvrage  en  Flamand  ;  mais  il  fut  traduit  en  la- 
tin par  Martin  Horteniius  ,  &  imprimé  à  Middelbourg  l'an  iâ}o. 
Fromond  ,  Docteur  de  Louvain  ,  le  réfuta  dans  fon  livre  intitu- 


LAN 


883 

Poffevin ,  in  Ap- 


4t  Stitnt.  iUtktmst,  Bayle,  DiB.  tritif.  deuxième  4dlt.  1701. 

LANSCHET-         LENCICl ,  ville. 

LANSDOWN  ,  lieu  témarquable  fur  les  limites  des  Corn- 
iez de  Wilt  &  de  Somerfet ,  pour  la  bataille  qui  s'y  donna  le 
a).  Juillet  164].  Ce  fut  plutôt  une  efearmouche  perpétuelle  , 
qu'une  batailje  en  forme  ,  le  terrain  ne  permettant  pas  de  com- 
battre autrement  L'avantage  fut  à  peu  près  égal  de  part  &  d'au- 
tre ;  mais  cinq  jours  après  les  troupes  du  Parlement  furent  vain- 
cues à  la  bataille  de  Roundway.  *  Utilim.  xtighw. 

«J  LANSIUS  ,  (  Thomas)  fameux  Jurifconfulte  naquit  à 
Bergen  ,  dans  la  haute  Autriche  le  16.  Février  tm  II  jetta  les 
fun démens  de  fes  études  dans  fa  patrie  &  les  continua  depuis  à 
Lintz  ,  a  Tubingue  &  à  Marpurg.  11  fit  enfuite  un  volage  en 
Italie  ,  en  Allemagne  ,  dans  les  Pais-Bas  ,  en  Angleterre  &  en 
France,  &  acquit  dans  fes  volages  une  grande  connoilTance  des 
mœurs  &  des  Loix  de  différentes  nations.  11  retourna  après  ce- 
la à  Tubingue  où  il  prit  le  degré  de  Docteur  en  Droit  en  1604. 
Deux  ans  après  Frédéric  Duc  de  Wurtemberg  le  nomma  fon 
Concilier  &  Profelfedr  en  Droit.  Il  fut  enfuite vifitateur  &  Com- 
rnilTaire  de  l'Académie  de  Tubingue  &  mourut  dans  ce  polie  en 
1657.  Voici  la  lifte  de  fes  ouvrages  :  Orxtients  fin  ttnfitti  ttit. 
met  dt  Priittiputtt  inttr  Prtvmtim  Eurapt  i  Orttitnxm  MjsntiÇ. 
fi  ;  Cimmtntdii»  dt  Atsdtsttli.  *  Freher  ,  Tbttstr.  Chrift.  Cal- 
denbachii ,  Psne&ritm  Th.  Unftt  dttlm.  Magni  Hclfenhaltcri 
tuttrts  Tb.  Unfii.  Diét  xBtmjmd. 

LANSPERGIUS  ,  ( Jean)  dit  UJmftt ,  à  caufe  de  fa  ver- 
tu  ,  natif  de  Lanfpcrg,  ville  du  Duchéde  Bavière  en  Allemagne, 
tiotilTuit  au  commencement  du  XVI.  ficelé.  U  fit  fes  études  si 
Cologne  ,  où  il  prit  l'habit  de  Religieux  chez  les  Chartreux ,  où 
il  fut  Prieur  d'une  maifon  qui  cil  près  de  Juliers.  On  cft  fur- 
pris  qu'il  ait  pu  compofer  tant  d'ouvrages  ,  étant  fi  attaché  à  la 


médication  &  à  la  prière.  Il  travailla  avec  beaucoup  de  zèle  à 
retirer  ceux  qui  s'etoient  engagez  dans  les  opinions  de  Luther 
&  de  Calvin  .  ou  a  empêcher  que  ceux  qui  avoient  quelque 
penchant  à  les  fuivre  ,  ne  fuiviffent  leur  inclination.  Nous 
avons  de  lui  des  Psrspbufêt  ,  &  det  firtmnl  fier  tu  epitrei  ér 
tel  £'i>ângi/ei  det  Dimxntbti  dt  C  ternit  ;  lei  entretien!  de  Jiju- 
Chrift  *vet  Psmt  fidèle  ;  ttt  Cunvnl  dt  U  vit  JpirittttSt  ;  &  di- 
vers autres  traitez  de  dévotion.  Lanfpcrgius  mourut  à  Cologne, 
au  mois  d'Août  i$$o.  en  la  10.  année  de  là  profcfljon.  *  Fe- 


rre,us  ,  HUhtb.  Crlh. 
pjr.  Sutor,  «c 

„  LANXERNISTES  ,  nom  des  membres  d'une  Académie  de 
Sqivans  établie  a  Touloufe  en  France.  En  voici  l'origine  ,  & 
l'occalion  de  ce  nom.  Quelques  Confeilters  du  Patletnent  de 
cette  ville  ,  quelques  Cavaliers ,  quelques  Abbez  &  enfin  des 
Scavans  de  tous  étages ,  voulant  former  entr'eux  une  fociété 
réglée  ,  pour  le  communiquer  leurs  lumières  les  uns  aux  autres, 
rélolurent  de  choifir  un  jour  fixe  dans  lequel  ils  purent  s'atfem- 
blcr  chez  quelqu'un  de  la  focieté.  Ils  exécutèrent  leur  deflein; 
&  pour  n'être  pas  troublez  dans  leurs  converfations  ,  ils  ton. 
vinrent  de  ne  les  faire  que  le  fuir ,  afin  4  ne  l'heure  des  vilites 
ordinaires  fut  pallèe.  Ils  tinrent  exactement  leurs  conditions  ; 
&  pour  conferver  un  entier  fecret  à  ces  aircmblees  ,  on  ne  fc 
faifoit  point  porter  de  flambeau  pour  y  aller  ;  on  fc  contentoit 
de  s'éclairer  foi-méme  avec  une  petite  lanterne.  Ces  Mdtieuts 
continuèrent  quelque  tems  ces  conventions  feaettes  &  ftavan- 
tes  avec  beaucoup  de  plaifir  et  de  fruit.  Mais  enfin  il  n'y  a 
rien  qui  ne  fe  découvre.  On  fut  informé  de  leurs  alTemblces, 
&  tous  les  honnêtes  gens  louèrent  extrêmement  leur  projet. 
Quand  il  fut  connu  ,  ils  le  pouffèrent  encore  plus  loin.  Ils 
augmentèrent  leur  fociété  &  firent  une  Compagnie  en  furme. 
A  caufe  de  leurs  petites  lanternes  ,  quelques  Sçavans  enjouez 
leur  donnèrent  le  nom  de  L*nttrnifttt.  ils  l'acceptèrent  agréa- 
blement ,  i  l'imitation  des  doctes  Académies  d'Italie  ,  qui  tou- 
tes ont  des  noms  badins  comme  chacun  fqait  ,  &  pour  confer- 
ver le  fouvenir  de  leur  origine ,  ils  prirent  pour  devife  une  etoi- 
le  ,  avec  ces  mots  ,  Luttrnx  in  tnilt.  Enfuite  ils  établirent  un 
prix  pour  être  donné  tous  les  ans  à  celui  ou  celle  qui  feroit  le 
plus  beau  former  &  la  louange  du  Roi  ,  fur  des  bouts  rimez , 
que  la  Compagnie  publierait.  Ce  prix  cft  une  fort  belle  médail- 
le ,  qui  réprélcntc  l'étoile  ,  qui  eft  le  corps  de  la  devife  de  la 
Compagnie  ,  qui  cft  entourée  de  mots ,  qui  lui  fervent  d'arne 
Au  revers  de  la  médaille  ,  il  y  a  un  Apollon  qui  joue  de  la  ly- 
re ,  aflis  fur  un  des  fommets  du  PurnalTe  ,  avec  ces  mots ,  Aptl- 
Unt  Mtjem,.  '  Mercure  CtUxt  ,  Juin  ,6,8. 
,  LAN THILDE  ,  tille  de  Child,r,t  L  &  fœur  de  Clntt  L 
Rois  de  France  ,  étoit  née  d'un  Prince  Païen  ,  &  fut  convertie 
par  les  Ariens.  Elle  etoit  engagée  dans  leurs  erreurs  ;  mais 
lorfquc  fon  frère  Clovis  fut  baule  ,  eUc  abjura  l'hache  l'an  496. 
*  Grégoire  de  Tours ,/.!.«.}{. 

LANTHU  ,  nom  d'une  fecte  de  la  Religion  des  Tonqui- 
nois  ,  peuples  voilins  de  la  Chine.  Les  JaponoU  S  les  Chinois 
ont  beaucoup  de  vénération  pour  l'Auteur  de  cette  fecte  ,  nom, 
mé  Unibt%  ;  mais  les  peuples  de  Tonquin  ajoùtent  encore  plus 
de  roi  i  fes  impoliurcs.  II  étoit  Chinois  de  nation  ,  &  l'un  des 
plus  fameux  &  des  plus  feavans  Magiciens  qui  ayent  jamais  été 
en  Orient  U  fit  quantité  de  difàples  ,  qui  pour  autorifer  les 
menfonges  de  leur  maitre  ,  perfoadérent  aux  peuples  que  fa 
naifianec  etoit  miraculeufe  ,  &  que  fa  mère  l'avoit  conçu  (ans 
î  fa  virginité  ,  &  l'avoit  porté  dans  fon  ventre  l'efpace  de 
ite-dix  ans.   Ce  faux  Prophète  leur  a  enfeigné  une  partie 


perdre 
folxant 


de  la  doctrine  de  Chacabout  ;  mais  ce  qui  lui  â  le  plus  'attiré 
l'arfection  de  ces  peuples  ,  c'en  ce  qu'il  a  excité  les  riches  à 
faire  bàor  des  Hôpitaux  dans  toutes  les  villes  ,  où  il  n'y  en  a- 
voit  point  auparavant.  Il  y  a  même  plufieuts  grands  du  Royau- 
me qui  s'y  lont  retirez  pour  fervir  les  malades  ,  avec  quantité  de 
bonzes ,  qui  s'y  font  aufli  rendus  pour  le  même  dejlein.  *  Ta- 
vemicr  ,  ytyxgti  det  Indes.  y»jtx  LANÇU. 

LANTlN  ,  (  Jean-Barifte  )  naquit  a  Dijon  en  1619.  &  dès  fa 
première  jeunefle  fit  paroitre  une  mémoire  ,  une  vivacité  ,  un 
difccrncmcnt ,  &  un  goût  pour  les  bonnes  chofes  dont  les  mar- 
tres furent  étonnez.  M.  Lanttn  fon  père  ,  Confeiller  au  Parle- 
ment de  Dijon ,  ne  pouvoit  fe  laiTcr  d'admirer  de  fi  belles  dif- 
politions  ;  &  comme  il  étoit  très-habile  ,  il  n'oublia  rien  pour 
les  entretenir  &  pour  les  accroître.  Le  fils  répondant  parfaite- 
ment aux  foins  qu'on  prenoit  de  fon  éducation ,  fit  de  grands 


phic,  fans  négliger  la  moderne,  parcourut  toutes  les  papies  des 
Mathématiques,  &  s'arrêta  principalement  à  l'Architecture,  à 
la  Mulique  ,  &  à  l'Algèbre.  Quoiqu'incertain  de  l'emploi  qu'il 
choiliroit ,  il  étudia  le  Droit  civil ,  qui  fembloit  héréditaire  à 
fit  famille  ,  &  dans  lequel  fon  père  &  fes  frères  s'etoient  extrê- 
mement diftinguez.  Avant  que  de  prendre  aucune  charge  .  il 
voyagea  en  France  &  en  Italie.  11  fut  connu  à  Rome  du  Car- 
dinal Ricci  ,  &  de  plulieurs  autres  illuttres,  &  y  acquit  de  ra- 
res connoiflânees.  Les  bons  Auteurs  qu'il  avoit  lus  lui  fervirent 
à  expliquer  les  plus  beaux  monumens,  comme  ces  mêmes  mo- 
numens  lui  fervirent  à  mieux  entendre  les  Auteurs.  Il  con- 
tracta amitié  particulière  i  Paris  avec  Meilleurs  de  Valois,  Boul- 
liau,  Roberval,  Marioce  ,  Auzout,  Jultel ,  cfAblancourt,  Gom- 
bcrville  ,  Pelilfon,  Ménage,  Mademoifelle  de  Scuderi  ,  <k  en- 
tretint toujours  depuis  commerce  de  lertrres  avec  eux.  Etant 
de  retour  à  Dijon ,  il  y  fut  rec.u  Confeiller  aux  requêtes  du 
en  ta  1 


Palais  ,  puis  au  Parlement,  en  la  place  de  fon  frère  aine.  Dans 
ces  deux  charges  ,  qu'il  exen;a  quarante  ans  ,  il  fit  conftamment 
paroitre  une  parfaite  équité .  un  zèle  ardent  pour  la  jullice ,  & 
Un  entier  défintcrrciTemcnt.  Il  y  eut  Couvent  occafion  d'employer 
fon  éloquence.  Lorfque  M.  d'Éntrcmont  fut  pourvu  de  la  (  harpe 
de  Lieutenant  de  Roi  de  Brtlfe  ,  fur  la  démillion  du  Comte 
de  Montreval ,  il  fit  le  rapport  des  lettres  en  prefence  du  Prince 
de  Condé,  en  des  termes,  qui  méritèrent  l'applaudtlTcmcnt  de 
la  compagnie.  Le  Parlement  ayant  reçu  en  1686-  la  nouvelle 
de  la  mort  de  ce  Prince  ,  il  fut  député  vers  le  Prince  Ion  fih, 
IK  T  ttt  ta 
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pour  lui  témoigner  l'extrême  douleur  de  la  perte  que  U 
ce  vcnoit  de  faire.  Quoiq^HS'acquitât  de  la  charge  a 
approbation  générale,  il  s«n  démit  en  Faveur  de  ton  bl 
le  repos  d'une  vie  privée,  il  continua  tes  études,  dont  le  public 
auro/t  recueilli  le  fruit ,  s'il  avoit  vécu  plus  long  terns.  M* 
les  rigueurs  de  l'Hiver  jointes  aux  ardeurs  dunehevre  «KM 
l'emportèrent  le  4- Mars  de  ,6o,;  à  l'âge  de  -6.  an*  Quoi- 
ou'il  n'ait  rien  donné  au  public  ,  il  s'occupa  toujours  a  ko» 
polition  de  divers  ouvrages.  Il  a  écrit  det  lettres  feavante ien 
francs  &  en  latin  ,  compote  une  diffcrtation  fur  la  plante  nom- 
mèe  tortnium  wàm  *Um  ,  des  Epigrammcs  /"V^î 
fuiets,  traduit  en  latin  des  Epigrammcs  grecques ,  fait  un  petit 
Pocme  pce,  intitule  ,  U^utrrt  dit  fmÊHU fit éaOl***tit. 
Il  traduilit  auffi  dans  fa  jeuneffc  en  vers  teeniques  «  P«""« 
livre  des  Bkmtm  tEuthdi  ,  pour  fe  I  imprimer  plus  avant  dans 
l'efurit.  U  avoit  auffi  compofo  des  Pocf.es  «•« 
marques  fur  l'origine  des  arts  ,  &  des  notes  ur  Dioeenç  Lacrce 
Avant  beaucoup  étudié  la  Mufique  des  anciens  ,  &  Uftimani 
ffu,  parfaite  que  celle  d'aujourd'hui  ,  il  fa  i^  cnmn  aa, 
Unie  Odes  d'Horace ,  &  fa  un  ai. .fur  l'Ode  de :  M.  Huet,  tve 
que  d'Avranchcs ,  au  fujet  de  fon  Abbaye  d  Annet.  Il  avoit  der. 
fcin  de  faire  une  traduction  latine  des  ouvrages  ,  que  Nicomaque 
&  Paonus  nous  ont  laifTcz  fur  les  Nombres  ,  &  de  les  accompa- 
incr  de  Tes  obfervations.  M.  Auzout  le  choilit ,  entre  tous  Tes 
Scavans  amis  ,  pour  revoir  &  pour  faire  imprimer  tous  les  ouvra- 
ges de  Mathématique  qu'il  avoit  compofez.  Mais  étant  mort  a 
Lme  ,  fa  dernière  volonté  eft  demeurée  fans 'Ju^A* 
égard.  M.  Lantin  avoit  aufli  compolë  un  taite  de  la  joie  <X  de 
h  douleur.  11  avoit  lu  les  Médecins  &  les  Auteurs  qui  ont  cent 
des  ïntes  ,  ce  qui  porta  M.  Dodart  à  lWer  defe  faire  ag- 
grcRcr  a  l'Académie  royale  des  feiences  ,  &  a  entreprendre  I  Hi- 
ftoire  naturelle  de  Bourgogne.  Il  avoit  promis  de  traouttc  Ijm- 
tboktH  copiée  pat  Claude  Saumaile  lur  1  exemplaire  rrunuu.ni. 
d'Het  clberg  ,  Sk  d'y  joindre  un  Commentaire  pour  expliquer 
les  FpUrammei  les  plus  difficiles.  La  copie  de  ce  manufcrit  Un 
avoit  rte  rnife  entrées  mains  avec  les  autres  cents  de  Saumaile, 
en  exécution  du  teftament  de  M.  de  Crigni  Ion  fils  aine  ,  afin 
S'il  prU  foin  avec  M.  de  La  Mare  ,  Conledlcr  au  Parlement  de 
D.ion  de  les  donner  au  public.  Ce  fut  pour  cet  effet  ,«I 
Lantin  envoya  depuis  aux  deux  autres  lils  de  Saumaife  retirez 
«  Hollande",  le  Lté  que  leur  père  avoit  biffe  ut les phnre. 
de  même  nom.  II.  en  procurèrent  eux-mêmes  l™P«J"n  «]Jl 
trecht  avec  une  feavante  préface  de  M.  Lantin.  Ce  traite  a  cte 
mis  à  la  fin  de  la  dernière  édition  des  «wra*™,*  I 
S  for  faite  à  Utrecht  en  .689,  .Comme  M- Lan™  avo. 

eu  de  fréquentes  &  de  longues  conventions  avec  wfyggj 
avoit  recueilli  quantité  de  bons  mots  &  de  remarques  derudi- 
hon  ,  qu'U  lui  avoit  ou.  dire  ,  &  dont  il  auro.t  pu  fture  un  jo- 
fie  volume.  Un  des  amis  de  M.  Lantin  mort  avant  lu.  avoit  pa- 
rlement recueilli  un  grand  nombre  de  penfees  ingenieufcs ,  & 
ffSa^ucsK»,  qui  lui  étoient  cchapées  dans  leurs  en  ré- 
tif ns  11  v  a  lieu  d'efoerer  qu'entre  tant  de  fruits  de  fes  veilles, 
il  v  en  aura  quelques-uns  ,  qui  fe  trouvant  parvenus  a  une  jufte 
maturité  ,  mériteront  d'être  communiquez  au  public.  Jturtui 
dit  Sf*-o**i ,  /«"»«  »î-  />*■  *4°-  & 

LAN-VETHLÏN,  UmdB»*  bourg  de  la  Principauté  de 
Calles*  en  Angleterre,  dans  le  Comté  de  Montgomerv ,  a  cinq 
lieues  de  ta.ville  de  ce  nom,  &  vers  le  Comte  de  fjenbig.  Un 
croit  que  ce  bourg  eft  l'ancienne  MtdULtnum  Ordtvitum,  cite 
des  Or  divins.   *  Maty,  DiSUm. 

L  ANUZA  .  Qerôme-Batifte  de  Sellan  dç!  Religieux  de  l'Ordre 
de  faim  Dominique,  puis  F.vèque  d'Albara7in,  étoit  Efnagno],  fils 
de  M-:M-Béti(lt  de  Sellan,  &  de  ^"UM-    J>  "fc 

quit  à  Ixar,  bourg  de  l'Aragon  dans  le  Diocefè  ne  Saragoce  ,  le 
«Y  Octobre  i<<8.  &  entra  ,cune  dans  l'Ordre  de  famt  Domini- 
que, dans  lequel  il  fe  rendit  confidérable  otr  fe»  bonnes  quali- 
ter..  U  enfeigna  la  Théologie  à  Valence  &  à  Sarragoce,  &  y 
exerça  les  prémières  cti^rpcs.  11  etoit  Provinçia  pour  la  féconde 
fois  l'an  i«i6.  lorfqu'il  frit  fait  Evêque  de  Balbaffro.  On  le 
twnsfera  l'an  .6aa.  àl'F.véché  d'Albaraîin  ,  où  il  mourut  le  i*. 
Décembre  de  l'an  i6ac.  Il  a  compofe  en  cfpagnol  des  Homélies 
pour  tous  les  jours  du  carême,  ou'Onefime  de  Rien,  Capucin 
de  Cologne,  a  traduites  en  latin ,  fous  le  titre  MtduUa  Ctdrt  U- 
itni  &  qu'on  affrire  être  très  utiles.  Louis  Amariton  les  a  auffi 
donné  en  François,  mais  peu  exactement.  I.anwa  avoit  publié 
d'autres  traitez  ;  comme  D*  ^utdr^tfimt  inf/itHthnt  i  D*  it- 
itmi»  !  dt  ilttmifini  ;  Ve  imminwum  dtltclom,  frt.  Nicolas 
Antonio,  M/Mb.firift,  H$s*. 

«I  LAO  ou  LAOS ,  Royaume  des  Indes ,  au  Levant  du  Ro- 
vaumede  Tonquin  ;  au  Midi  du  Royaume  de  Ci-.mboje  ;  au  Cou- 
chant de  ceux  de  Siam  &  de  Pegu  ;  &  au  Septentrion  du  Royau- 
me d'Ava,  de  la  Province  nommée  V,  &  lit,  Se  des  peuples ;  ap- 
peliez Ctui,  voifins  des  Chinois.  Les  mortagnes  dont  ■!  eft  en. 
Ci.onnc  de  touscôtez,  le  détendent  contre  les  invaHons  des 
étrangers  Des  forets  entières  de  haute  futaie,  qui  font  au  pied 
de  ces  montagnes,  régnent  également  autour  de  ce  Foyjume,  & 
y  forment  une  clôture  fort  agréable.  La  grande  rivière  de  Lao 
Lils  appellent  U  mn  dtt  Fkuvts ,  eft  dmfoe  en  pluGeurs  ca- 
îîauv.  qui  deviennent  prévue  tous  navigables,  &  fèrtilifent  tou- 
Us  les  campagnes.  Ce  grand  fleuve  que  les  Géographes  anciens 
&  modernes  ont  mal  fituc,  à  fa  fource  dans  un  marais  tres-pro- 
fond  en  forme  de  lac  vers  le  Not3  ,  fur  de  hautes  montai-es 
oui  font  dans  la  Province  de  Jumam  aux  frontières  de  la  Chine, 
d'où  fc  ptteipitant,  il  fort  de  la  vallée  avec  impetuofité,&gru(lit 
peu  a  peu  fes  eaux,  en  recevant  plulicurs  ru.ileaux  qui  s'y  ren- 
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dent  â  quelques  Beuet  de  là  &  a  vingt-trols  degré?  de  lautude, 
il  commence  à  porter  bateau,  &  fe  divife  en  deux  grandes  riviè- 
res, dont  l'une  tirant  vers  le  Couchant,  pafle  par  Te  Pecn  pour 
fe  décharger  dans  le  golfe  de  Bengala  ;  l'autre  fe  répand  en  plu. 
(ieurs  branches  par  tout  le  Royaume  de  Lao  ,  &  le  partage  du 
Septentrion  au  Midi  en  deux  grandes  Provinces.  Quelques  tor- 
rens  que  cette  rivière  reçoive  de  tous  cotez ,  jamais  elle  ne  fc 
déborde,  parce  que  la  chauflee  qui  borne  fon  lit  eft  fort  élevée. 
Ceft  une  chofe  remarquable,  que  fi  les  poiffons  qui  vivent  dans 
la  rivière  de  Lao,  fuivent  le  cours  de  fes  eaux  jufqocs  dans 
Camboje,  ils  meurent  incontinent  ;  &  réciproquement  ceux  de 
Camboje,  qui  remontent  dans  le  Lao,  n'y  peuvent  vivre.  11  dt 
dangereux  de  voguer  fur  ce  fleuve,  quand  les  eaux  font  groffes, 
c'eft  à-dire,  depuis  le  mois  de  Septembre  jufqu'cn  Janvier,  à  cau- 
fe  de  leur  rapidité  extraordinaite. 

g_y  ALITEZ  P  V  PATS. 
Tout  le  pays  qui  eft  à  l'Orient  de  cette  grande  rivière  eft  très- 
fertile.  Les  clephans'  y  font  grands  &  forts,  &  les  licornes  fort 
belles.  Le  riz  y  eft  très-bon  &  d'une  certaine  odeur  &  faveur 
particulière  a  tout  ce  qui  croit  en  cette  partie  orientale  du  Ro- 
yaume. Les  bois  des  Forêts  y  font  prelque  incorruptibles.  Le» 
terres  enfemencees  de  riz  produifent  immédiatement  après  la 
moiffon  une  efpcce  d'écume,  qui  s'affermit  au  Soleil  ft  fc  con- 
vertit en  fel,  dont  on  fait  un  grand  commerce.  Les  principales 
marchandifes  du  Royaume  font  le  benjoin,  qui  y  croit  en  aboa- 
danec,  dt  qui  eft  fort  eftimé  ;  la  laque  dont  on  fait  la  cire  d'E£ 
pagne;  l'yvoire;  les  cornes  de  licornes,  &  le  mufe  ,  qui  vient 
des  cerfs  mufqucz,  que  les  Chinois  appellent  n-Hitm.  On 
trouve  dans  ce  Royaume  de  l'or,quclqucs  pierres  précieoies,  fur- 
tout  des  rubis,  fans  patler  des  perles,  dont  la  production  eft  bien 
furprenante  dans  un  lieu  fi  éloigné  de  la  mer.  Le  climat  y  dt 
un  peu  plus  tempère ,  &  beaucoup  plus  fain  que  dans  le  Ton- 
quin :  de  forte  que  l'on  y  voit  plulieurs  vieillard?,  qui  font  aufG 
robuftes  &  vigoureux  à  io».  Sa  uo.  ans,  que  s'ils  n'en  avoknt 
que  s°- 

CAPITALE     DV     KO  TAU  ME  ,    ET  FORCES 
du  f*y%. 

La  principale  ville,  où  le  Roi  fait  fon  fcjonr  ordinaire,  eft  fituée 
au  milieu  du  Royaume,  i  dix  huit  degrez  de  latitude,  &  s'appelle 
Ung,i$n*.  Elle  a  d'un  c6té  de  bons  folfcz,  &  des  murailles  lort 
hautes,  &  de  l'autre  le  grand  fleuve,  qui  la  défendent  contre  les 
entreprifès  des  ennemis.  Le  palais  du  Roi  eft  d'une  li  grande 
étendue,  qu'on  le  prendrait  pour  une  ville  ;  les  batimens  y  funt 
fuperbes  &  magnifiques  ;  les  falles  &  les  chambres  de  l'apparte- 
ment du  Roi  font  toutes  de  bois  incorruptible,  &  ornées  en  de- 
hors &  en  dedans  de  bas  reliefs  fort  rienes,  &  dorez  li  délica- 
tement, qu'il»  femblent  plutôt  être  couverts  de  lames  d'or,  que  de 
feuilles  de  ce  métal.  Les  appartenons  des  femmes  du  Roi  &  des 
Mandarins  font  bâtis  de  briques,  &  enrichis  de  précieux  ameuble- 
mens.  Ils  ne  font  jioint  de  pierres  de  taille ,  parce  qu'il  n'y  a 
que  les  Talapoins  ou  Prêtres  des  idoles,  auxquels  il  foit  permis 
de  bâtir  leurs  maifons  de  pierre.  Les  perfonnes  de  qualité  fe  fer- 
vent ,  au  lieu  de  tapis,  de  certaines  nates  de  rofeaux,  dor.t  le  tiffu 
eft  fi  délicat,  &  fi  artiftement  orné  de  figures  &  de  feuillages 
differens,  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  agréable  a  la  vùë.  Ce  Royau- 
me elt  très-peuplé  ,  &  dans  un  dénombrement  du  peuple  qui  Ce 
fit  vers  le  milieu  du  XVH.  iiéde ,  on  y  compta  cinq  cens  mille 
hommes  capables  de  porter  les  armes ,  fans  y  comprendre  les 
vieillards,  qui  pourraient  encore  rendre  fervice  a  l'âge  de  ioa 
ans,  s'il  ctoit  nccetTairc  de  les  employer.  Mais  tout  ce  peuple 
n'eft  pas  fort  expérimenté  au  fait  de  la  guerre,  peut-être  s  caufe 
de  la  fituation  avantageufè  du  Royaume,  qui  eft  fermé  de  mon- 
tagnes &  de  précipices  inacccflibles,  ou  parce  que  leurs  princi- 
paux préparatifs  de  guerre,  font  les  poifons  qu  ils  jettent  dans 
tes  rivières,  pour  faire  mourir  les  ennemis  qui  entrent  dans  leur 
pays.  11  n'y  a  pas  long  tems  que  le  Roi  de  Tonquin  fe  mit  en 
campagne  à  la  tète  d'une  armée  très-conlidcrable ,  dans  la  refo. 
lution  d'unir  ce  Royaume  au  lien  ;  mais  il  fut  contraint  de  re- 
fur  fes  pas.  pour  ne  pas  voir  périr  fon  année  par  les  eaux 


qui 

MOEVRS,  COVSTVMBS ,   ET  RELIGION  DES 
ptupUi  dt  Ldt. 

Le  peuple  de  Lao,  ou  les  Langiens  fonU  fort  dociles,  &  trai. 
tent  bien  les  étrangers  :  ils  fc  piquent  d'être  francs ,  linccres  6t 
fidèles,  &  après  avoir  rendu  quelque  bon  fervice  à  une  pcrfonne 
qui  s'eft  confiée  à  eux,  ils  croient  être  bien  recompenfez ,  lors 
qu'on  les  loué  de  leur  fidélité.  Us  fouhaitent  tout  ce  qui  leur 
paroit  utile  ou  agréable,  principalement  les  Mandarins,  qui  com- 
mettent Couvent  des  injuftices,  pour  fe  rendre  maîtres  des  belles  mar- 
charnUTes,  &  des  curiolitez  qu'on  porte  en  leur  pays.  Ils  font 
par  jour  quatre  grands  repas,  qui  confiftent  en  riz,  en  poiflbn, 
en  chair  de  buttes,  &  en  diverfes  fortes  de  légumes.  Ils  man- 
gent rarement  de  la  volaille,  de  la  vache,  &  d'autres  viandes. 
Lorsqu'ils  font  rôtir  des  poulets  ou  femblablcs  animaux  ,  il»  les 
mettent  à  la  broche  avec  routes  leurs  plumes ,  &  ne  craignent 
point  le  mauvais  goût  de  la  fumée  qu.  en  fort.  Ils  ne  s'appli- 
quent guère  qu'à  l'agriculture  &  à  la  pèche,  &  négUeent  en- 
tièrement les  feiences  &  les  arts.  H  s'y  fait  peu  de  vois  fur  les 
grands  chemins  ou  ailleurs  ;  &  lot  fane  cela  arrive ,  les  habitans 
des  lieux  les  plus  proches  font  obligez  de  rendre  la  valeur  de 
ce  qui  a  été  pris.  Mais  les  forciers  &  les  magiciens  y  commet- 
tent d'étranges  crimes  ;  car  ils  ont  des  charmes  pour  endor- 
mir ou  pour  étourdir  ceux  qui  font  dans  une  maifon,  &  pillent 
ut  ce  qu'ik  y  ttouvent    On  dit  aufli  qu'ils 

ont 
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•nt  le  pouvoir  de  faire  entrer  le  Démon  dans  le  corps  de  ceux 

3u'ib  veulent  tourmenter  pendant  un  certain  tems.  A  l'égard 
e  la  Religion,  ili  font  idolâtres,  &  extrêmement  fopcrftiricux. 
Ils  ne  font  point  de  fàcritices,  &  n'immolent  point  de  victimes  à 
leurs  idoles  ;  mais  ils  leur  donnent  feulement  des  parfums,  des 
fleurs  &  du  riz,  qu'ils  mettent  fur  les  autels.  Us  croient  la  trans- 
migration des  ames  dam  d'autres  corps,  &  de  fcmblables  extra- 
vagances, félon  la  doctrine  de  Xaxa,  Auteur  de  leur  loi.  Leurs 
Prêtres  ou  Docteurs  font  appeliez  Talafti  ou  Talaptini,  dont  la 
plupart  font  Magiciens  &  enchanteurs.  11  virent  dans  des  Cou- 
vents, d'où  ils  peuvent  fortir  pour  fc  marier.  Le  langage  des 
habitans  de  Lao  eft  le  même  que  celui  de  Siam,  a  cela  près  que 
les  premiers  ne  peuvent  prononcer  ni  L.  ni  R.  Ils  relîemblent 
aux  Chinois  pour  l'air  &  la  taille ,  fi  ce  n'ett  qu'ils  font  plus 
bafancs  &  plus  minces,  à  l'exemple  des,  Pt&uatm  ils  aiment  fort 
les  oreilles  longues,  auxquelles  les  filles  feules  mettent  pour  or- 
nement quelque  pièce  d'or.  Les  hommes  Ce  font  peindre  de 
branches  &  de  Heurs  depuis  la  cheville  du  pied  jufqu  au  genou , 
ce  'qui  eft  en  même  temps  une  marque  de  fexe  &  un  Symbole 
tic  Religion. 

GOVySKNSMBMT     DV  KOFAVAiE, 
dr  tnagnifûtntt  dt  la  leur. 

Les  Langiens  s'étant  foulevez  contre  les  Chinois,  auxquels  ils 
obéiifoient,  fe  rendirent  puiifans  en  leur  pays,  fit  formèrent  une 
efpcce  de  République,  qui  fublilta  juf'qucn  l'an  600.  delà  naif- 
lance  de  Jéjm-Chrili%  ou  leur  Etat  devint  Monarchique.  Alors 
il  y  avoit  a  Lao  plufieurs  habitans  originaires  du  Royaume  de 
Siam,  qui  s'y  étoient  établis  depuis  long-tems,  a  caufe  de  la  bonté 
de  l'air ,  &  des  commoditez  de  la  vie ,  que  ce  pays  fournit  en 
abondance.    Le  parti  des  Siamois  fc  trouva  fort  puifTant  :  de 
forte  que  le  premier  Roi  qui  fut  élevé  fur  le  trône,  etoit  de  la 
famille  des  Rois  de  Siam.    On  croit  que  depuis  ce  tems  là,  quoi- 
qu'il y  ait  plus  de  mille  ans,  les  Rois  de  Lao  en  font  delcendus 
fuccelfivement,  &  qu'ils  en  retiennent  l'ancien  langage  &.la  ma» 
nière  de  fe  vêtir.  Le  Roi  eft  abfolu,  &  poftèdc  toutes  les  terres 
du  Royaume  en  propriété  ,  &  ne  donne  aux  enfans  des  défunts 
que  quelques  meubles,  ou  quelque  pcnfion.    Il  y  a  huit  discu- 
tez ou  charges  principales  ;  dont  la  crémière  eft  celle  de  Viceroi 
général,  fous  lequel  font  fept  autres  Vicerois  ,  qui  font  Gouver- 
neurs de  fept  Provinces  du  Royaume ,  mais  ils  rélident  toujours 
en  cour  auprès  du  Roi,  en  qualité  de  Confcillers  d'Etat ,  ci  ils 
ont  permillion  d'envoyer  des  Lieutenans  dans  leurs  Gouverne, 
mens.    Il  y  a  encore  d'autres  Gouverneurs  qui  commandent  dans 
de  petits  pays,  qui  dépendent  des  grandes  Provinces.  Chacune 
de  ces  Provinces  a  fes  milices,  qui  confident  en  infanterie  &  ca- 
valerie, &  qui  ont  des  fonds  &  des  revenus  affectez  pour  leur 
fubfilhuice.    Le  Roi  ne  fc  fait  voir  i  fon  peuple  que  deux  fois 
l'année,  pendant  trois  jours  ;  &  ne  fort  guère  de  (on  palais,  que 
pour  aller  à  quelque  Temple  d'idoles.    11  paroit  alors  avec  un 
diadème,  comme  enportoient  les  anciens  Empereurs,  c'eit-à-dire, 
avec  une  bande  tifluc  d'or,  qui  forme  une  efpece  de  couronne 
fur  la  tête,  &  fert  encore  i  lier  les  cheveux,  de  la  manière  qu'il 
lui  plaie   Ses  oreilles  (ont  percées  de  ornées  de  grofles  perles. 
Il  elt  monté  fur  un  éléphant ,  où  il  paroit  tout  brillant  de  dia- 
mans  &  de  pierreries,  &  où  l'on  peut  dire  qu'il  porte  les  richef- 
les  d'un  Royaume.    Il  eft  précédé  d'un  chœur  de  mufique  & 
de  limphonie,  qui  commence  la  marche.     Après  cette  mulique 
viennent  les  Mandarins,  luivis  chacun  d'un  page,  qui  porte  des 
boetes  dur  &  d'argent,  dont  la  différence  fait  connu  itre  La  qua- 
lité &  le  rang  de  ces  Seigneurs.   Enfuitc  marchent  ImomIdOI 
du  Roi,  &  les  Grands  du  Royaume,  qui  font,  le  Viceroi  géné- 
ral monté  fur  un  éléphant ,  (Se  les  fept  autres  Vicerois ,  portez 
dans  des  chaires  garnies  de  drap  d'or  ;  après  Icfquels  on  voit  le 
Roi,  fuivi  de  quantité  d'Officiers  fupetbcmcnt  vêtus,  &  montez 
fur  des  chevaux  de  prix,  qui  terminent  cette  cavalcade.  Le  plus 
bel  avantage  du  Roi  de  Lao,  eft  d'avoir  oluiicura  petits  Rois 
tributaires ,  qui  le  réconnoilfcnt  pour  leur  Souverain  ,  &  de  ne 
payer  tribut  a  aucun  autre,  comme  fait  le  Roi  de  Tonquin ,  qui 
elt  beaucoup  plus  riche  de  plus  puilfant  que  lui,  mais  qui  relevé 
de  l'Empereur  de  la  Chine.    Autrefois  le  Roi  de  Laoctoitaulli 
tributaire  de  cet  Empereur,  mais  il  s'eft  fervi  des  avantages  de 
la  (ïtuation  de  fon  Royaume  pour  fecouër  ce  joug,  &  fe  rendre 
indépendant,  *  Riencourt,  Traduiîitm  dt  l'Hifi.  dt  Las.  Engel» 
bert  Karmpfer  Hifloirt  du  j*f*n,&c. 

LAOCOON,  fils  de  Priam  &  d'Hecube,  félon  quelques- 
uns;  d'Acosres,  félon  Hygin;  de  Capys,  félon  Apollodore;  & 
d'Antenor,  félon  Tzetzès,  fut  élu  par  le  fort  Prêtre  d'Apollon 
Thy  mirttiu,  à  Troie  ;  &  s'oppnfà  félon  Virgile,  au  defTein  qua 
l'on  avoit  de  recevoir  dans  cette  ville  le  cheval  de  bois  confacré 
à  Pal  las  par  les  Grecs,  qui  y  avoient  enfermé  des  gens  armez. 
Il  ofà  même  lancer  un  dard  contre  cette  machine  ;  mais  en  pu- 
nition de  fa  hardieffe,  deux  ferpens,  qui  vinrent  par  mer  de  l'islc 
de  Tenedos,  tuèrent  de  leur  venin  les  deux  fus  de  Laocoon, 
appeliez  par  Hygin,  Antif/ai  &  Tymirti,  &  par  Servius ,  Elbrt 
&  MiUmbm.  Laocoon  voulant  fecourir  (es  enfans ,  périt  de  la 
même  mort  qu'eux.  Servius  dans  fon  Commentaire  fur  le  fé- 
cond livre  de  l'Enéide,  rapporte  que  Laocoon  fut  la  victime  du 
couroux  d'Apollon,  pour  avoir  connu  fa  femme  Antiope,  devant 
le  iimulacre  de  ce  Dieu.  *  Virgil.  Asmtid.  f.  a.  Servius ,  4* 
bum  tainm.  Apollodore  Hygin. 

LAODAMIE,  fille  de  Bellerophon  &  d'Achemone,  fbt  aimée 
de  Jupiter,  qui  en  eut  Serpcdon  Roi  de  Lycie.  Diane  ne  pou- 
vant fournir  (on  orgueil,  la  tua  à  coups  de  flèches  -,  &  fon  fils, 
auilî  vain  qu'elle,  mourut  malheureufement  à  la  guerre  de  Troie. 
*  Homcre,  /.  é.  lliad. 
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LAODA.MIfc,  fille  d'Acafte  &  de  Laodothée,  défcfpcrée 
d  avoir  perdu  fon  mari  Protefilaiis,  tué  par  Hector ,  fouhaita  de 
voir  fon  ombre,  &  mourut  en  la  voyant  :  Ovide  lui  fait  écrire 
la  treizième  de  fes  épitres. 

LAODICE .  fille  de  Priam  &  d'Hecube,  fut  mariée  à  Heli- 
caon,  fiU  d  Antenor.  Elle  devint  amoureufe  d'Acamas,  qui  ctok 
venu  à  Troie  avec  Diomedc,  pour  redemander  Hélène  ;  &  elle 
en  eut  un  61s  nomme  Muritm.  Il  y  a  eu  une  autre  Latdttt,  fem- 
me de  Phoronee  ;  une  autre  de  ce  nom,  fille  de  Cinyre,  &  fem- 
me dElatus;  une  autre  fille  d'Agamemnon  &  de  Clytemneftre, 
qu'on  offrit  en 1  mariage  à  Achille;  une  autre  enfin  femme  d'A- 
narathe,  Roi  de  Cappadoce,  qui,  pour  fe  conferver  long-tems  le 
Gouvernement  de  les  Etats,  fit  mourir,  après  la  mort  tic  fon  mari 
cinq  de  fes  enfans.  ■  Apollodore.  Hygin.  Parthenius  de  Nicée' 
«.  16.  Du  Pin,  Hijl.  Prtfant  itmt  II. 

LAODICE,  femme  d'Antiochus,  Macédonien,  fut  mère  de 
Seleucus  Nitaisr,  l'un  des  Généraux  de  l'armée  d'Alexandre  U 
Grand,  &  Roi  de  Syrie ,  après  la  mort  de  ce  Prince.  On  dit 
que  neuf  mois  avant  la  naiflànce  de  Seleucus ,  Laodice  foncea 
que  le  Dieu  Apollon  etoit  dans  fon  lit ,  &  lui  avoit  donné  une 
pierre  precicute ,  ou  etoit  gravée  la  figure  d'une  anchrc  ,  avec 
ordre  exprès  de  la  donner  au  fils  qu'elle  mettroit  au  monde  | 
que  le  lendemain  elle  trouva  dans  fon  lit  un  anneau  dont  le* 
chaton  étoit  enrichi  de  cette  pierre  précieufe ,  avec  la'  marque 
qu  elle  avoit  vue  dans  le  fonge  ;  que  l'enfant  étant  né  portoit 
cette  même  marque  fur  la  cuiflc;  &  que  fes  defeendans  fi  con- 
lerverent  fur  la  même  partie  du  corps;  qu'enfin  Laodice  donna 
cet  anneau  à  Seleucus,  lorfqu'il  fe  mit  au  fervice  d'Alexandre. 
Seleucus  étant  devenu  Roi  de  Syrie,  fit  bâtir  la  ville  de  Laodicce' 
en  I  honneur  de  là  mère.   *  Plutarquc-  ' 

LAODICE ,  femme  d'Antiochus ,  fumommé  Tbétt  R0i  de 
Syrie.  Son  man  la  répudia  pour  époufer  Bérénice  ;  mais  vaincu 
par  les  charmes  de  Laodice,  il  la  fit  revenir  i  la  cour  avec  Se- 
leucus, Qallinicus,  &  Antiodius  Hicrax,  qu'elle  avoit  eu  de  ce 
Prince  avant  que  de  quitter  la  cour.  Cette  femme  craignant  que 
fon  époux,  qui  etoit  d'une  humeur  fort  changeante ,  ne  fc  ra- 
commodat  avec  Bérénice,  le  fit  mourir  par  le  poifon,  &  afin 
d  avoir  le  tenu  d'aflûrer  le  Royaume  à  Ion  fils  Seleucus  elle  fit 
coucher  dans  le  lit  du  Roi  un  nommé  Artemon  qui  rciYcmbloit 
a  ce  Pnnce,  &  comme  fi  c'eut  été  le  Roi,  elle  fit  entrer  le  peuple 
dans  la  chambre,  le  trompa  par  cet  artifice,  &  cacha  U  mort  de 
fon  man  jufqu'a  ce  qu'elle  eût  pris  des  mefures  pour  mettre  fon 
fils  fur  le  trône,  qui  commença  à  régner  en  Syrie  l'an  aa/S.  avant 
J.  C.  Laodice  pour  éviter  les  guerres  civiles  que  Seleucus  eut 
pu  efluyer,  fit  condamner  à  mort  Bérénice  &  fon  fils  Antiochus 
Bérénice,  ayant  fçu  que  l'on  envoyoitdes  gens  pour  la  malicrer! 
fc  renferma  dans  le  Temple  de  Daphné,  Tîllc  appdl*  à  fon  fe! 
cours  les  villes  d  Alie  &  fon  frère  Ptolomèc  Evergete.  Avant 
que  ces  fecours  fùifent  arrivez,  Laodice  trouva  mo\en  de  f.ir» 
enlever  &  mourir  le  fils  de  Bérénice,  &  fuppofa  enfuitc  un  au- 
tre entant  en  fa  place ,  voulant  parla  perfuader  à  Bérénice 
que  Ion  fils  vivoit  encore,  &  l'engager  à  traiter  de  paix.  Béré- 
nice entra  en  oour-parler.  Pendant  ce  tems  Laodice  la  fit  per- 
cer de  coups  dont  elle  mourut  Ptolemée  étant  venu  pour  ven- 
ger la  mort  de  fa  feeur,  fit  mourir  Laodice  &  foùmit  entièrement 
la  Syrie  &  prefque  toute  l'Aûc  i  là  domination.  •  Du  Pin  Hifl 
Pr»fâHty  ttmt  II.  r' 

LAODICE'E,  ou  LAUDŒSA  ,  en  latin  Uoditts,  Utdifï* 
CAii*/i,  petite  ville  de  Syrie,  fituée  à  la  fource  du  Parfer,  à  (ix 
ou  fept  heues  au-deflus  crHems.    Laodicée  etoit  autrefois  épif 

T?CHES.fUlfh8antC  dC  Dama$"   "  ^  '  °>£li'm-  *V'Z  LA" 

LAODICE'E  ou  LADICK,  en  latin,  ulditts  nmiuS*. 
C'éroit  anciennement  une  ville  confidérable  de  la  Galatie  dans 
l'Afie  Mineure.  Elle  fut  ruinée  par  un  tremblement  de  terre  & 
par  les  flammes  qui  en  fortoient.  Elle  n'eft  plus  qu'un  village 
de  la  Caramanic,  en  Natolie,  litué  au  Levant  de  Cogni ,  &  au 
Septentrion  de  Taenia  ou  Antioche.   *  Mat  y ,  Didnn. 

LAODICE'E,  ville  de  Phrygie,  Province  de  l'Afie  Mineure 
nommée  par  les  modernes,  Ntvt  U/Tet ,  ou  Kikiffitr,  étoit  fur  lô 
fleuve  Lycus,  in  Pbry^ts  PmjHmm.  Elle  eft  différente  de  l*t- 
diUt  de  Syrie,  qui  elt  appellée  lU*Jibl<i  ou  Lit  ht ,  au  pied  du 
Mont-Liban,  ville  maritime,  bâtie,  félon  quelques-uns ,  par  Se- 
leucus, qui  avoit  été  auffi  fondateur  d'Anboche  &  d'Apamée,  & 
qui  fut  caufe  qu'on  appella  ces  trois  villes,  les  trtu  Sxurt. 

U  y  a  encore  une  Ludittt,  dans  la  Mcdie.  Saint  Paul'  parle' 
des  Laodicéens  dans  l'Kpitrc  qu'il  écrit  aux  Colofliens.  Tertul- 
licn  dit,  que  les  hérétiques  de  fon  tems ,  &  fur  tout  Marcion, 
■voient  une  certaine  lettre  qu'ils  fe  communiquoient ,  afturant 
que  cet  Apôtre  l'avoit  écrite  à  ceux  de  Laodicce.  Saint  Epipha- 
nc  dit  la  même  choie  ;  &  Saint  Jérôme  &  Philaltre  ajoùtent  que  les 
fidèles  en  avoient  une  fous  le  même  nom  ;  mais  qu'elle  étoit  fans 
autorité  dans  l'Eglife.  Saint  Jean  fe  plaint  dans  le  livre  del'Apo- 
cal>pfe,  de  la  chûte  de  l'Egiife  de  Laodicée.  Tacite  &  Eufébe 
parlent  d'un  tremblement  de  terre  qui  boulcvcrfa  cette  ville  du 
tems  de  Néron  ;  mais  comme  les  habitans  étoient  riches,  elle  fut 
bien-tôt  réparée.  Aujourd'hui  Laodicée  eft  entièrement  ruinée. 
On  y  trouve  feulement  quatre  théâtres  de  marbre ,  &  une  in. 
fonction  grecque  en  l'honneur  de  l'Empereur  Tite  Vefpalien. 
Quelques  Auteurs  ont  pris  le  bourg  de  Laotik  prés  d'Angourai 

Ç»ur  Laodicce  .*  Saint  Paul  ad  CaU/f  Saint  Jean ,  Aftttl.  2. 
ertullien,  <«•»/.  Mart.  Saint  Epiphahc,  Htr.  4a.  S.  Jérôme,  dt 
fîript  Bld.  in  PatUt.  Philaftre,  dt  Hartf  t.  00.  Sixte  de  Sien- 
ne, L  a.  itUettb.  Jàtr.  Tacite,  /.  4.  Hift.  Eufebe,  ta  Cbrtn. 
Pline.  Strabon.  Ptoloraee.  Le  Noir.  Olivari.  Ortelius.  Spon,  6c. 
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COU  CIL  F  DE  lAODiêE't. 

Ce  Concile  fut  alTemblé  i  Laodiccc  de  Phryne  ;  mais  les  Sca- 
tans  ne  font  pas  d*acord  fur  l'année  en  laquelle  û  fut  célèbre. 
Le  Cardinal  Baronius,  qui  a  parlé  de  ce  Concile  for  la  hn  du 
IV.  volume  de  fes  annales,  croit  qu'il  fut  tenu  l'an  114.  avant  le 
Concile  de  Nicée,  non  foui  Theodoie,  qui  n'étpit  Eveque  que 
de  Laodicee  de  Syrie,  somme  quelques-uns  l'ont  eau  ;  mais  loirs 
Nounechius,  Métropolitain  de  Phrygie;  qui  fe  trouva  depuis  au 
Synode  général  de  Nicèe.  D'autres  croient  que  ce  Concile  ne 
fut  alTemblé  que  l'an  119.  Bini,  dans  fon  édition  desConales,  a 
fuivi  le  fentiment  de  Baronius  ;  mais  d'autres  fe  perfuadent  que 
cette  aflemblée,  qui  fut  de  trente-deux  Prélats ,  fe  tint  feule- 
ment du  tems  du  Pape  Liberius,  qui  ne  commença  de  couver- 
ner  l'Eglife  que  le  g.  Mai  )f  2.  Ces  derniers  rapportent  des  rw- 
fons  allez  plaulibles,  pour  confirmer  leur  opinion,  &  pour  dé- 
truire ceUe^de  Baronius  &  des  autres.  Ce  Concile  fut  alTemblé 
pour  reformer  les  mœurs  des  Ecdefiaftiques  &  desfcculiers  :  c  eft 
ce  qu'on  y  propofe  en  cinquante-neuf  Canons.  Ln  quelques-uns 
on  voit  des  preuves  évidentes  du  iàcrincc  de  la  Melfe,  du  Jeune 
du  Carême,  de  la  diftinction  de  l'Evêque  &  du  Prêtre  ,  &  de 
l'Ordre  de  la  pénitence  publique.  Nous  avons  les  Canons  de  ce 
Concile  en  grec,  avec  la  traduction  latine  de  Gcntien  Hcrvct  ; 
l'interprétation  de  Dcnys,  die  It  Fait  ;  &  celle  de  la  collection 
d'iiidore  Mcrcator.   Gabriel  de  Laubcfoine,  Evcque  d  Orléans, 

•  fait  d'excellentes  notes  fur  le  11.  Canon  de  ce  Concile,  qui 
parle  de  la  Communion  des  penitens  après  la  Confeflion.  Nous 
avons  tes  notes  dans  la  demière  édition  des  Conciles  ,  ou  il  elt 
aulli  fait  mention  d'un  Synode  alTemblé  environ  l'an  476.  a  Lao- 
diccc, en  faveur  d'ttienne  IL  Evêque  d'Antiochc,  que  les  Euty- 
etavens  tuèrent  à  l'autel,  comme  nous  l'avons  marque  en  (on  lieu. 

*  Baronius,  A.  C.  J14.  Cabailutius,  Not.  Ctntil. 
LAOMEDON  ,  R°'  de  Troie,  régna  après  Uns  (on  père, 

pendant  16.  années.  C'cft  lui  qui  fit  bàrjr  les  murailles  de  la 
ville  Capitale,  des  trèfors  qui  avoient  été  confacrez  a  Apollon  & 
à  Neptune  :  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  fable,  félon  laquelle  ces  Dieux 
bâtirent  eux-mêmes  ces  murailles.  Laomedon  ayant  réfute  de 
leur  payer  ce  qu'il  leur  avoit  promis,  fut  puni,  duent  les  Poètes, 
d'Apollon  par  la  pelle,  &  de  Neptune  par  une  inondation  extra- 
ordinaire. 1U  ajoutent  que  1  Oracle  lui  confeilla  dexpofer  la 
fille  Helione  a  un  monltrc,  &  qu'Hercule  la  délivra;  mais  Lao- 
medon rcfufa  encore  de  recomprafer  le  victorieux  qui  le  tua  ,  & 
maria  Helione  a  Telamon.  *  bufebc,  tn  f*  tbron.  Ovide,  /. 
II.  Ma Am. 

LAOMEDON,  Myuïenéen,  à  qui  on  donna  la  grande  Afie, 
la  Syrie  &  la  Phenitie,  après  la  mort  d'Alexandre  U  GrAmd. 
Quinte-Curcc,  /.  10.  Ilijl.  Du  Pin,  H.Ji.  FrtjMt,  Ténu  11. 

LAOMELX)N .  Magiftrat  de  Mefline,  détourna  les  habitans 
de  Melline  de  fc  joindre  aux  autres  Siciliens  pour  faire  la  guerre 
T Dcnys  ft  Tjrun.  Ceci  arriva  la  deuxième  armeede  la  LXXXXV. 
Olympiade.   •  Diodore  de  Sicile 

LAON  ,  ville  de  France  en  Picardie,  avec  Evêché  fofTragant 
de  Kcims ,  clt  rangée  ordinairement  fous  le  Gouvernement  de 
l'islc  de  France.  Elle  cft  Capitale  d'un  petit  pays,  dit  U  Utn- 
iw*,  dans  lequel  on  trouve  IiclTe,  Premontré ,  &c.  Les  anciens 
ont  nommé  cette  ville  Lutdwutm  ou  Lmg,d*itum  ClavAjum. 
L'Evèque  cft  Duc  &  Pair  de  France,  &  porte  la  ûinte  ampoule 
au  (acre  des  Rots  de  France.  Cette  ville,  dans  ù  première  origi- 
ne, n'étoit  qu'un  château  bâti  fur  la  croupe  d'une  montagne,  & 
appelle  Lmdttnmm,  d'un  nom  commun  parmi  les  Gaulois  à  tou- 
tes les  places  pratiquées  de  la  forte.  On  dit  que  Ulovis  U  Grand 
en  fit  une  ville  ©&  que  l.unt  Rcroi  de  Keims  employant  une  par- 
tie des  pollèliions  que  ce  grand  Monarque  lui  avoit  données,  y 
fonda  une  Eglise  Epifcopalc,  dont  faint  Gencbaud  fut  le  premier 
Prélat.  Ce  que  Hincmar ,  F iudoard ,  &  Matthieu  Paris  confir- 
ment. On  alTure  encore  que  Hugues  C*ftt  ht  Duc  &  Pair  de 
France  Adalbcron,  dit  aufli  AnttU».  Evéque  de  Laon  ,  pour  lui 
avoir  livré  Charles,  Duc  de  Lorraine ,  dernier  Prince  de  France 
de  la  race  des  Carlovingicns  ;  mais  tous  ces  faits  ne  font  pas 
fans  difficulté.  Le  Roi  Louis  ti'Ontrt-mtr  alliegea  deux  fois 
cette  ville,  où  fon  le  retint  prifonnier  ;  &  le  Roi  Hugues  Ctftt 
l'afliégea  aulli  for  Charles  de  France  l'an  988.  Laon  eut  part  aux  mal- 
heur,  de  la  France  fur  la  fin  du  XVI.  liècle,  pendant  les  guer- 
res civiles.  Son  Egide  a  quatre-vingt-quatre  Chanoines ,  entre 
îefquels  il  y  a  quatre  dignitez.  Elle  a  eu  des  Prélats  illuftres 
par  leur  mérite,  par  leur  doctrine,  At  par  leur  qualité.  *  Hinc- 
mar ,  Efili.  6.  t.  18.  Flodoard,  /.  1.  f.  14.  Hèjt.  Ktmtnf.  Mat- 
thieu Paris,  in  Hift.  Anel.  Guibert,  /.  }.  Aubcrt  le  Mire,  Cbr». 
ml.  Ordin.  Pr*m.  Du  Chêne,  Antiaq.  des  Ctltti.  Sainte-Marthe, 
G*U.  Cbri/I.  Ttm.  II. 

CONCILES    DE  LAON. 
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CHALCONDYLE 

t  LAONNOIS .  petite  contrée  de  France  dans  la  Picardie. 
Elle  eft  bornée  au  Septentrion  par  la  Tbierache  ;  au  Levant  par 
la  Champagne  ;  au  Midi  &  au  Couchant  par  le  Soiffonnois.  La 
Capitale  de  ce  pays  eft  Laon  dont  l'Evêque  eft  un  des  douze 
anciens  Pairs  de  France,  llvadans  fon  Diocèfe  la  célèbre  dé- 
votion a  Notre-Dame  de  Liefle,  &  l'Eglife  de  S.  Marcoul,  renom- 
mée parce  que  les  Roys  de  France  vont  s'y  difpofer  après  leur 
facre,  i  recevoir  de  Dieu  le  don  miraculeux  deguenr  les  ecrouel- 
les.  Ce  Pays  faifoit  partie  des  anciens  Remois  du  tems  de  Ce- 
far.  *  Audiftrct  tyétgr.  t».  a.  Th.  Corneille  DM.  g,te%r. 

LAPACCI  >  (Barthélémy)  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Domi- 
nique, fut  aufli  appelle  JUmttrtim,  &  naquit  à  Florence,  ou  en 
1196.  ou  trois  années  plùtard,  fut  reçu  Bachelier  dans  l'Uni- 
verlité  de  Florence  l'an  1416.  &  l'année  fuivame  reçut  le  degré 
de  Dotfeur  en  Théologie.  On  afTure  qu'au  Concile  de  F  loren- 
ce, il  rut  un  des  dix  Théologiens  qui  dreflèrent  les  articles  de 
l'union  de  l'Eglife  grecque  avec  l'Eglife  latine,  Si  que  le  Pape 
Eugène  IV.  le  récompenla  de  fes  fervices  en  le  nommant  à  (afin 
de  l'an  1419.  Maître  do  facré  palais  i  la  place  de  Jean  deTor- 

Ïiemada  qu'il  faifoit  Cardinal  ;  mais  on  ne  cite  point  fes  garant  ; 
il  eft  for  qu'on  s'eft  trompé,  lorfqu'on  a  avance  qu'étant  déjà 
Evéque  de  Coron  en  144a.  il  alla  en  qualité  de  Nonce  en  Hon> 

npuis  qu'Eugène  IV.  lui-même  dans  fes  lettres  nomme  Chri- 
1c,  l'Evêque  de  Coron  qu'il  avoit  envoyé  dans  ce  pays-la. 
On  obfervera  en  paflànt  que  par  les  lettres  do  même  Pape,  on 
apprend  que  Chriuophle  avoit  déjà  été  envoyé  à  Conitantinople 
pour  y  affermir  l'union  :  &  qu'Ugnclli  parlant  de  ce  Prélat ,  & 
de  quelques  autres  a  fait  des  fautes  énormes.  En  effet,  il  fait 
ce  Chriftophle  Evêque  non  de  Coron  ,  mais  de  Cbrtone ,  il  le 
fait  mourir  au  Concile  de  Florence,  &  dit  que  fon  prédécelTeur 


BRUS,  qui  avoir  cauic  ut  j;mmi»  uuu»  a  u,  «  •  , 

&  écrivirent  île  leur  part  &  de  celle  de  Marin,  Légat  du  Saint  Siège, 
à  Hugues  It  Grand,  pour  l'exhorter  à  reparer  le  tort  qu'il  avoit 
fait  au  Roi,  qui  ctoil  Louis  IV.  dit  d'Ou/rt-mtr ,  &  aux  Ev  é- 
ques.  Celui  de  Laon  ctoit  alors  Roricon,  fils  HAturtl  de  Char- 
les le  Si  m  fit.  U  faut  confulter  l'Hiftoire  &  la  Chronique  de  fio- 
doard,  êt  voir  le  IX.  volume  des  Conciles.  Henri  de  Dreux,  Ar- 
chevêque de  Reims,  &  Légat  du  Saint  Siège,  célébra  l'an  taja. 
un  Concile  à  Laon.  Il  en  eft  fait  mention  dans  la  deiniéfc  édi- 
tion dei  Conciles,  aulli  bien  que  des  ordonnances  lynodales  de 
Charles  de  Luxembourg,  Evcque  de  Laon  fan  140a. 


qu'il  gouverna  l'Eglife  de  Cortone  jufqu'en  14c?.  Ughclliymet 
encore  au  nombre  des  Evéques  de  Cortone  le  Jacobin  qui  fait 
le  fojet  de  cet  article,  &  veut  qu'il  l'ait  gouvernée  pendant  dit 
ans  depuis  le  14.  Janvier  1440.  ce  qui  fc  détruit  par  ce  qu'on 
vient  de  dire  de  Matthieu.  Ceux  qui  ont  dit  que  Barthélémy 
fut  envoyé  en  1441.  en  Grèce  dans  la  compagnie  du  Cardinal 
François  Condclmcrio,  &  qu'il  fut  fait  alors  Evéque  d'Argoli,  pa- 
roitlent  avoir  été  plus  exacts  ;  au  moins  eft  il  certain  que  deux 
ans  après  il  étoit  a  Conitantinople  .  où  il  difjuta  publiqu — 


avec  Marc  d'Ephéfe,  le  plus  opiniâtre  des  îcbifmatiques ,  qu'il 
confondit.  Il  avoit  foccedé  dès  lors  a  Chriftophle  dans  rEvéché 
de  Coron,  ainfi  qu'on  l'apprend  de  S.  Antonin  :  &  il  y  a  bien  de 
l'apparence  qu'il  alla  en  fuite  rélider  dans  fon  Eglife  ;  mais  lott 
que  les  Turcs  furent  Maîtres  de  Coron  ,  il  fe  retira  a  Florence, 
où  il  s'appliqua  à  la  prédication  pour  laquelle  il  avoit  un  mer- 
veille ux  râlent  ;  fc  ce  fut  dans  cette  ville  qu'il  mourut  le  ai.  Juin 
1466.  ainfi  que  l'allure  le  Prêtre  qui  rira  de  fon  vivant  une  co- 
pie de  les  ouvrages ,  &  qui  aflifta  à  les  obfèques.  Cette  copie 
qu'on  conferve  a  Florence,  contient  des  traitez  dt  pmgAwé  ft- 
tiijsjfim$  (riuifixl  dtvinitétt:  dt  InCAintttnu:  d*  SPiritmt 
Stntli  diftiniiitiK  m  t'Ili»  :  des  Sermons  ;  &  une  lettre  a  Corne 
de  Médius  pour  le  confoler  de  la  mort  de  fon  fils.  On  impri- 
ma à  Venife  en  1408-  un  traité  du  même  Auteur  dt  fimpkiMm 
dtliciu  fvtdifi.  11  cft  certain  qu'il  fut  Nonce  en  Allemagne, 
niais  on  ne  fiait  en  quel  tems  ;  quoiqu'on  ne  puilTe  douter  que 
ce  ne  foit  depuis  l'an  144t.  *  Echard,  Strtpt.  Ord.  FF.  Frtd.r.  u 

LAPARA  ,  (Louis)  de  Fi  eux,  Gentilhomme  originaire  do 
ays  d'Aurillac ,  né  à  Paris ,  s'eft  rendu  récommandablc  dans 
es  armées  de  France  fous  le  règne  du  Roi  Louis  XIV.  11 
commença  dès  fa  première  jeuneiTe  it  porter  les  armes  ,  ce  qu'il 
continua  avec  honneur  pendant  trente-neuf  années.  En  1667. 
il  fervit  en  qualité  d'Enfeigne  Colonel  dans  le  Régiment  de 
Sourches  ,  &  en  1672.  il  eut  une  compagnie  dans  celui  de 
Picdmont.  S"ctant  tournée  du  coté  du  génie,  il  fervit  d'Ingénieur 
aux  lièges  de  Maltrick  &  de  Trêves  en  167}.  &  l'année  fui- 
vante  à  ceux  de  fkfançon  ,  de  Dole  &  du  fort  S.  André  de  Sa- 
lins ,  à  tous  Iefquels  il  fut  bleflc.  La  même  année  il  lut  en- 
core blcffé  ,  lors  qu'on  alla  "fecourir  Oudenarde  aflieg^e  par  le 
Prince  d'Orange.  En  167t.  &  1676.  il  continua  fes  fervices  d'In- 
génieur aux  fièges  de  Dinan  ,  d'Huy  ,  de  Limbourg,  de  Cor. 
dé,  de  Bouchain  &  d'Aire.  En  1677.  après  avoir  fervi  en  la 
même  qualité  aux  lièges  de  Valanàenncs ,  Cambra  y  &  S.  Orner, 
il  fe  trouva  à  la  bataille  de  CalTcl ,  &  revint  enfuite  aider  i  la 
prife  de  S.  Guillain  ,  où  il  fut  blette ,  &  le  Roi  le  récompen- 
ti  par  la  Majorité  de  cette  place.  En  1678.  il  fc  trouva  aut 
prifes  de  Gand  &  d'Vpres ,  &  fut  blefle  dangereufement  de- 
vant cette  dernière  place.  En  1684-  il  fit  encore  fes  fonctions 
d'Ingénieur  au  iiege  de  Luxembourg  :  on  le  chargea  d'y  con- 
duire la  grande  attaque  ,  ce  qu'il  fit  avec  beaucoup  de  foccès: 
il  y  reçut  encore  une  blcffure ,  &  fut  fait  Major  de  la  ville. 
La  guerre  ayant  recommencé  ,  le  Sieur  de  Lapara  fut  nommé 
Ingénieur  en  chef  dans  l'armée  que  commandoit  M.  de  Catinat 
contre  le  Duc  de  Savoie  ,  &  en  cette  qualité  il  conduira  le 
liège  de  Suze  en  1690.  L'année  fuivame  ceux  du  château  de 
Nice,  de  la  citadelle  de  Villcfranche ,  S.  Aufpice  ,  Montalban, 
Coni ,  &  celui  de  Montmclian  ,  où  il  reçut  trois  bleflure* ,  dont 
une  fut  au  vifage  :  Le  Roi  lui  donna  le  Gouvernement  de  Niort.  Jk 
le  fit  Brigadier  d'armée  l'an  169).  La  même  année  après  avair 
conduit  les  travaux  du  liège  de  Rotes  ,  il  ramena  en  qualité  de 
-  les  troupes  du  Roi  en  Piedmont,  &  il  y  fervit  avec 
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Beaucoup  de  diftin&ofl  i  h  bataille  de  la  Mtrraille.  En  1694. 
après  l'être  trouvé  à  la  bataille  de  Ter  en  Catalogne  ,  à  avoir 
conduit  le  ftège  de  Palamos  <!:  celui  de  Cironne .  il  reçut  ordre 
d'aller  commander  à  Dieppe ,  ce  qu'il  fit  le  refte  de  cette  an- 
née &  la  fuivante.  En  1697.  il  tut  chargé  de  la  conduite  des 
lièges  de  Dixmude  &  de  Deinfe ,  des  travaux  qui  furent  faits 
devant  Bruxelles  ,  du  liège  de  Valence  dans  le  Milancz ,  &  de 
celui  de  Barccllonne,  où  il  fut  dangereufemenc  bleflë  d'un 
coup  de  canon.  En  1702.  il  fut  fait  Maréchal  de  camp,  & 
fcrvit  en  cette  qualité  (bus  les  ordres  de  M.  le  Duc  de  Bour- 
gogne ,  qui  lui  ordonna  de  fe  jetter  dans  Keiferwert  pour  en 
foùtenir  la  detenfe.  En  170}.  il  fervit  aux  attaques  du  liège  de 
Brifack;  &  en  1704.  à  celui  de  Suze,  après  lequel  il  fut  fait 
Lieutenant  Général.  On  l'envoya  en  170;.  devant  Verrue  pour 
en  diriger  le  fiege  ,  qui  duroit  depuis  long-rems ,  &  peu  après 
fon  arrivée ,  il  contribua  beaucoup  a  la  ptife  du  fort  qui  con- 
fervoit  la  communication  de  la  place  avec  l'armée  du  Duc  de 
Savoie;  ce  qui  entraîna  la  reddition  de  la  ville.  En  170;.  il 
eut  en  qualité  de  Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi  ,  le 
commandement  lui  feul  de  celle  qui  altiègca  la  Mirandole.  Il 
y  fit  prifonniers  de  guerre  neuf  bataillons  Impériaux  ,  &  revint 
enfuite  conduire  les  attaques  de  Chivas .  &  les  dix  derniers 
jours  de  ce  fiege,  il  fut  encore  honore  du  commandement  de 
l'armée.  En  imî,  le  Roi  l'envoya  i  Barcelonne.  pour  y  con- 
duire le  fiège  fous  les  ordres  du  Roi  t  d'Efpagne.  Le  Sieur  La- 
para  a  voit  pris  congé  de  fa  Majeflé,  lors  qu'elle  le  nomma 
Gouverneur  de  Montdauphin,  dont  elle  lui  envoya  le  brevet 
le  premier  (  Mars  ;  mais  il  n'en  jouit  que  jufqu'au  17.  Avril, 
qu'il  fut  tué  à  l'attaque  de  Montjouy  ,  prés  Barcelone  ,  dans  le 
tenu  qu'il  pouvoit  elpérer  d'être  élevé  par  tant  de  fervices  au 
1 ,  n'étant  encore  âgé  que  de  «4.  ans.  * 
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LAPA  THOS  ,  ancien  château  fur  les  frontières  de  l*Epirc 
Bc  de  la  Thelfalie ,  vers  le  valon  de  Tempé.  11  y  a  eu  une 
Upstbti .  ville  Epifcopale  de  ce  nom ,  dans  l'islc  de  Chypre, 
vers  le  Nord ,  qui  n'elt  plus  aujourd'hui  qu'un  bourg  nommé 
Upttbioi.  Cette  ville  a  cte  appellée  autrefois  Ufmibti ,  par 
Strabon  -,  Ljfttbti  par  Pline,  &  Etienne;  &  Upithti  par  Pto- 
lomcc. 

LAPIDAN  ou  LAP1DANUS ,  (  GuiUaume  )  étoît  de  Flandres , 
il  publia  une  méthode  dialectique,  des  explications fijr  les  Pfèau- 

^LAPIDE  ,  (Cornélius  à)  Cbatkt*  PIERRE.  (Corneille 

t  LAPIDE ,  (Jean  de  )  Théologien  Allemand  du  XV.  fiècle, 
vint  à  Paris  &  y  enfeigna  les  Humanités  après  avoir  reçu  le  degré 
de  Maître  ès  Arts.  S'étant  beaucoup  appliqué  à  la  Théologie, 
on  lui  en  conféra  le  déi>re  de  Docteur  avec  beaucoup,  drap- 
plaudiOcment.  Il  pafla  enfuite  à  Bàle  &  y  apporta  le  premier, 
ta  Doctrine  des  Bitlitii.  Après  avoir  jetté  les  fbndemcns  de 
l'Académie  à  Tubingue  il  revint  a  Baie,  où  il  fut  Prédicateur 
&  Chanoine  de  la  Cathédrale  ,  il  fut  aulli  Threforier  de  l'E- 
glife  Collégiale  de  Rade.  Finalement  il  quitta  tous  fes  emplois 
&  fe  jetta  dans  les  Chartreux  où  il  vaqua  uniquement  à  la  priè- 
re &  aux  faintes  méditations.  Trithemc  le  loué  comme  un 
homme  fçavant ,  pieux  &  doué  de  beaux  talens.  11  noriUbit  à 
Bàle  en  1490.  &  en  1494.  il  y  vivoit  encore  dans  la  Chattreu- 
fe.  Voici  la  lifte  de  fes  écrits  :  Intrtdutl.  Grtmmtli*»  ,  d* 
gffiii»  SMtrJtt*  i  dt  PdffhiM  Afitnfitnt  Domini  ;  Cu/;,r» 
dt  srtt  fttntUndi  ;  Ctmrmitt.  invvitt  itkrtx  ArljUtitm;  Sic.  On 
voit  plulieurs  de  fes  manuferits  dans  la  bibliothèque  publique 
de  Haie.  «  Trithem.  Pantaleon.  Pffipgr.  Catalog.  BiUht.  $*- 
/il  Did.  éJUm.  dt  BSlt. 

LAPIDOTH,  mari  de  la  Prophêtcfle  Débora,  eft  nommé 
dans  l'Ecriture ,  &  n'ett  oonlidcrable  que  pour  avoir  «e  l'é- 

Kux  de  cette  Héroïne.  *  r»yat  le  IV.  chapitre  du  livre  des 
g"- 

LAPITHFS  ,  peuples  de  la  Thcflàlie,  qui  habitoient  les 
environs  de  Larifle,  &  du  mont  Olympe,  furent  aitùi  nommez 


feptentrtonal  ou  trier  Glaciale,  vers  le  Nord  ;  entre  la  n 
blanche  ,  te  le  lac  Udoga  ,  i  l'Orient  ;  &  enfin  au  Midi ,  entre 
la  t-ionie,  la  Carehe  &  Tavettie.  Les  peuples  feptentrionaux 
donnent  a  ce  pays  le  nom  de  UpptnUndt.  (Jluvier  dit  que  les 
Lappons  font  divifez  en  Occidentaux  qui  obefflent  au  Roi  de 
ij'Cde  ;  &  en  Orientaux  ,  qui  Ibm  fùjets  du  Grand  Duc  de 
Mofcovie; &  ceux  là  font  appeliez  en  langage  ruûïen  ,  Unkt. 
lopft,  ceft-a-dirc  ,  U\  Upptm  trntti  ksrktru  ,  ce  en  elfet» 
ces  peuples  le  font  extraordinairement  ;  mais  il  eft  (ùr  que  la 
Lapponie  eft  divifée  en  trois  parties ,  qui  font  la  SuedoÛ'e ,  la 
Norwepennc  ,  &  la  Mofcovitc  :  celle-ci  foûmife  au  Grand  Duc 
de  Mofcovie,  eft  entre  le  lac  Enarak  &  la  mer  Blanche  ,  ôc  ren- 
ferme trois  contrées;  celle  du  coté  de  la  mer,  dite  Jivmmjui- 
kù  Ltptrii ,  eft  lituée  vers  le  Septentrion ,  où  eft  le  port  de 
Kola ,  allez  conru  aux  Hollandais  ;  la  féconde ,  eft  ftrtkM  U- 
ptnt,  fur  la  mer  Blanche;  &  la  rroifièroe,  eft  DtUAmirttkti 
Lepyit.  Les  Mofcovitei  appellent  ce  pays  Trttbin*  t'tittb. 
La  Lapponie  de  Norwège  ,  qu'on  nomme  autrement  Ftnmsrkt 
ou  Gouvernement  de  Wardhus,  eft  au  Roi  de  Danemarc ,  en! 
tre  le  lac  hnarack ,  le  fleuve  Pacs,  &  la  mer.  La  tniifiëme 
partie  de  la  Lapponie ,  oui  eft  la  Sucdoife ,  qu'on  nomme  Up. 
mvkt ,  ou  Uffutit  M/ridittu/t  ,  comprend  tout  le  pays  qui 
elt  depuis  la  mer  Baltique,  jufqu'aux  montagnes  ,  qui  feparenu 
la  Suéde  de  la  Norwège.  Elle  eft  divifee  en  fix  cont/ecs  ou 
pays  ,  dont  chacun  a  le  nom  de  Msrtk  ,  c*eft4-dirc ,  Tut,  ou 
Pr//tff*rt  &  elles  prennent  leur  nom  d'une  rivière;  fçavoir 
Aungucr,  Manland  ,  Uma ,  Pita,  Luhla  ,  Ton»  ,  Kicmi  Les 
Lappons  ont  en  Hiver  trois  mois  de  nuit,  &  autant  de  jour  en 
Eté.  Ils  ont  pendant  cette  longue  nuit  un  crépulcule  le  matin 
&  un  autre  le  foir.  Le  froid  y  eft  infupportable  en  Hiver  & 
la  chaleur  ne  I  elt  guéres  moins  en  Eté.  La  neige  &  les  vèats 
les  incommodent  furieufement 

•  Q_y ALITEZ  DV  PATS. 

Ce  pays  nourrit  une  prodigieufe  quantité  de  bétes  ûuvages, 
de  gibier ,  &  de  poiffon.  Les  peaux  de  ces  bétes  &  le  poillon, 
font  le  commerce  ordinaire  des  Lappons  ,  qui  les  échangent 
pour  d'autres  marchandiles  ,  dans  les  foires  qu'ils  ont 
dans  leur  pays  ou  dans  celles  de  Norwège.  Ils  ont  un 
animal  nomme  Xtnm  ,  à  peu  près  de  la  grandeur  d'un  cerf 
oui  tait  leur  plus  grande  richefle,  &  dont  Us  tirent  de  grandi 
fervices  ;  «'eft  proprement  leur  bétail  :  ils  en  mangent  la  chair: 
ils  font  du  fromage  de  leur  lait  ;  &  ils  fe  (èrvent  encore  de  ces 
animaux  ,  pour  tirer  durant  l'Hiver  des  traîneaux,  dans  Icfoucli 
îls  fe  mettent  pour  aller  fur  la  neige,  ils  y  courent  eux-mêmes 
for  des  loulicrs  de  bois  avec  une  vitelfe  incroyable.  Les  Lap- 
pons font  les  plus  petits  hommes  du  Septentrion,  ils  font  laids, 
foup^nneux  ,  fourbes  ,  menteurs  ,  brutaux ,  &  font  condltex 
leur  plaifir  a  tromper  quand  ils  négocient,  lis  ont  cela  de  bon, 
quils  lont  charitables  envers  les  pauvres  de  leur  pays,  &  qu'ils 
«  »ol««  point  les  uns  les  autres.  Leur  principal  exercice 
elt  la  chaflè.  Ils  thangeoient  autrefois  fouvent  de  demeure  ; 
mais  le  Roi  de  Suède  le  leur  a  défendu. 

Les  Lappons  ont  une  prodigieufe  quantité  de  loups ,  dont  la 
couleur  are  fur  le  blanc  :  ce  qui  a  porté  quelques  Auteurs  à 
leur  donner  le  nom  de  Itapi  kUmtt.  Les  ours  y  font  aulfi  en 
grand  nombre  &  font  de  grands  dégâts  :  de  forte  qu'd  n'y  « 
rien  de  plus  glorieux  parmi  eux  ,  que  d'avoir  tue  un  ours  :  c'eft 
pourquoi  ils  affectent  de  porter  en  public  des  marques  d'une  li 
belle  acbon  j  mettant  au  devant  de  leur  bonnet  autant  de  filets 
dV-tain ,  qu'ils  en  ont  tué.  On  y  voit  d'autres  animaux ,  qui 
bien  loin  d  être  nuiliblcs ,  rapportent  un  grand  profit  à  ces  peu- 
peuples.  La  Lapponie  eft  remplie  de  caftors  &  de  loutres,  à 
came  que  la  grande  quantité  de  poiflbn  leur  fournit  tres  abon- 

lcnt  de  mini   vivrr      Jtr    nn'iU       C»t  :..  .  i  — 


d'Apollon  ,  &  domptèrent  le*  premiers  des 
k  remarque  Virgile  /.  ».  Gttrg.  Ils  étoient 
allez  courageux  ,  mais  extrêmement  vains  :  de  forte  qu'au  rap- 
port d'Euftathius  &  de  Plutarque,  pour  lignifier  un  homme  or- 
eueilleux ,  on  difoit ,  //  <ft  ptm  trrtgtnt  pt'*»  Upitbt.  Les 
Poètes  parlent  de  leurs  combats  contre  les  Centaures.  *  Apol- 
lodore ,  /.  a.  Hygin.  Ovide  ,  àlct*m»rpbif(i. 

LAPO°u  JACOPO,  célèbre  Architecte  Italien,  rebâtit  Pan 
1113.  l'Eglife  de  Notre-Dame  d'Allife  ,  que  Frère  Hélie  ,  diC 
ciplt  de  S.  François  ,  avoit  élevée  du  vivant  de  ce  Saint.  Cet 
edin.c  acquit  beaucoup  de  réputation  à  Lapo  ,  principalement 
à  Florence ,  où  il  pafla  la  plus  grande  partie  de  fa  vie ,  &  où 
il  mourut  vers  l'an  1262.  aion  hls,  Arutldt  dt  L*pt ,  devint  le 
plus  célèbre  Architecte  &  Sculpteur  d'Italie ,  &  ne  furpaflâ  pas 
moins  fon  pére  par  fes  belles  connoiflances  ,  que  celui-ci  avoit 
furpaiTc  les  Architectes  Italiens  qui  l'avoient  précédé.  11  mou- 
rut l'an  1  )oo.  lorfqu'il  achevoit  la  belle  Eglife  de  Sainte  Marie- 
del-Flore  ,  à  Florence.   *  Felibien ,  fit  dti  ArtbittiJts. 

LAPPONIE,  LAPP1E,  ou  PAYS  DE  LAPPONS,  région 
feptenirionalc  ,  entre  la  Norwège  ,  la  Suéde  &  la  Mofcovie. 
Ses  habitans  font  nommez  par  les  Allemands  Ltppttt,  &  par 
les  Mofcovites  ttppi.  .  On  leur  donne  encore  le  nom  de  /..,••', 
de  LApti,  ou  de  Ltuptu  On  allure  que  tout  ce  grand  pa%  a 
été  connu  des  anciens  ,  fous  le  nom  de  Biarmit  &  de  Strit- 
Il  comprenoit  plulieurs  peuples  &  s'étendait  entre  les 
de  U  Norwège,  vers  l'Occident;  entre  l'Océan 


 de  quoi  vivre ,  &  quils  y  font  plus  en  paix  :  les 

courtes  continuelles  des  bateliers  ne  les  inquiétant  pas  comme 
fur  le  Danube  &  furie  Rhin  ,  où  il  fe  fait  toujours  beaucoup 
de  bruit.  Les  renards  noirs  y  font  fors  etlimez  ;  &  les  perfon- 
nes  de  la  plus  haute  qualité  en  Mofcovie  s'en  font  faire  des 
chapeaux  :  c'eft  pourquoi  une  peau  fe  vend  ordinairement  dix 
ou  douze  ecus  d  or.   Les  martres  y  font  très-belles ,  &  lé  f — 
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vent  dans  les  forets  en  grand  nombre  ,  aulli-bien  que  les  ecu* 
reuils  qui  changent  tous  les  ans  de  couleurs ,  &  de  roux  devien- 
nent  gris  en  Hiver ,  qui  eft  la  couleur  de  leur  peau  dont  on 
fait  plus  d'état.  Ces  écureuils  ont  coutume  de  s'en  aller  par 
troupes  de  tems  en  tems,  de  forte  qu'il  en  refte  fort  peu  :  ain- 
fi  ils  font  tantôt  près-rares,  &  tantôt  fort  communs.  On  n'a  pas 
encore  pù  fqavoir  la  caufe  de  cette  Fuite  :  quelques-uns  croient 
que  c  elt  pour  éviter  la  rigueur  de  la  faifon  qui  approche.  Lorf- 
quils  fe  dilpofent  a  partir,  ils  viennent  en  troupes  for  le  bord 
des  lacs,  &  fe  mettant  fur  des  morceaux  d'ecorce  d'arbres  de 
pins  ou  de  lapins  ,  ils  s'expofent  ainli  for  l'eau  ,  où  le  vent  Ica 
porte  julqu'a  ce  que  les  vagues  les  ayent  noyez.  Le  corps  de 
l'écureuil  ne  coule  point  à  fond  ,  &  revient  à  bord,  ou  l'on 
prend  là  peau  qui  eft  fort  bonne  s'il  n'y  a  pas  demeuré  long- 
tems.  Les  écureuils  qui  font  demeurez  dans  le  pays  ,  ont  bien, 
tôt  réparé  &  multiplie  leur  efpècc;  car  chaque  femelle  porte 
d'une  leule  ventrée  quatre  ou  cinq  petits  &  quelquefois  davan- 
tage On  trouve  aufli  en  la  Lapponie  des  zibelines  ou  fcbcli- 
ncs,  dont  les  peaux  font  d'un  grand  prix.  C'clt  uu  animal  qui 
rcllemble  a  la  berette  ou  à  la  martre.  Plus  leur  couleur  elk 
noire  ,  plus  elles  font  eftimées  ;  mais  li  elles  font  d'un  blanc 
fort  luifant ,  on  ne  les  eftime  pas  moins  que  les  noires ,  éic  les 
Ambafladeurs  de  Mofcovie  en  font  quelquefois  des  prefens  aux 
Rois  auxquels  ils  font  envoyez.  Ce  pays  nourrit  encore  des  hermi- 
nes ou  htrmcb.net ,  qui  font  des  belettes  blanches ,  ' 
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une  pointe  fort  noire  an  bout  de  la  queue.  Cette  petite  bête 
rfcft  blanche  qu'en  Hiver ,  &  fa  peau  comme  celle  des  autres 
belettes  .  reprend  fa  première  code»  *  "J^î*^ 
rerd  de.mcr  Tur  la  fin  du  mou  de  Mai.  Les  lièvres  de  la  Lap- 
Junie  font  fort  recherchez  a  caufe  de  leur  peau  qui  dt  extrê- 
mement blanche  en  Hiver  ;  car  il  eft  à  remarquer  que  tous  les 
lièvres  des  pavs  feptentiionaux  changent  tous  les  ansde  couleur 
commençant  à  blanchir  &  à  quitter  leur  couleur  grue  ,  après 
PEquinuxc  d'Automne  au  mois  de  Septembre,  &  Ion  en  prend 
J&  fouvent  vers  ce  tems-la,  qui  font  a  moine  pu  &  à  moi- 

tié  blancs.  .  r  .  . 

Les  animaux  qui  fervent  le  plus  aux  Lappons ,  font  les  ren- 
nes qd  reflemblent  aux  cerfs,  mais  il* font  plus  grands  &  plus 
hauts ;  ;  &  de  leurs  deux  cornes  qut  vont  fur  leur  dos  ,  il  lort 
une  petite  branche  partagée  en  deux andouiliers  ou  pointes,  qui 
font  tournées  ver.  fa  tête  ;  de  forte  que  le  renne  paroit .avoir 
quatre  cornet ,  deux  grandes  en  arrière ,  &  deux  petites  tu 
devant.  11  s'en  trouve  qui  ont  trois  cornes,  n en  «lyg» 
ne  fur  le  devant  du  Iront   D'autres  W»"» 

j* T chevaux  pouT  tirer  leur,  radeaux,  & 


voile 


"  LalSooonie  eft  remplie  de  lacs  &  de  marais ,  de  forêts  & 
de  montagnes:  c'en  pourquoi  il  y  a  quantité  d  oifcaux  dert- 
vière  &  de  bds,  comme  des  cygnes  ,  des  canards,  des  hupes, 
de<  fàifans,  des  perdrix  ,  des  francolins  &  des  gelinotes.  Ces 
evenes  partent  en  grand  nombre  du  côte  de  l'océan  Gernum- 
c?uc  auCmrnencSnenc  du  Printems,  &  le.  hupes  y  vont  U. 
k  leurs  petits  en  la  même  faifon.  ,  ^qu'elles  volent  en  trou- 
pes ,  elles  femblent  couvnr  le  Ciel ,  &  on  ^*™c"°  .^J" 
5'une  demilieué.  Ce  pays  abonde  auQ.  """g^ff* 
1  «  TanmorM  v  montent  du  golfe  de  Botnie  par  les  nvieret ,  or. 
Von  en  Toi  en^edmid,  un  très-grand  nombre  qui  paient  a  la 
file.  Les  lacs  fourniflent  des  brochets  d'une  grandeur  li  extra- 
ordinaire  Qu'il  s'en  trouve  de  plus  grands  qu'un  homme.  Us 
fvcks  ou  brèmes  ,  qui  font  quclqudoisde  la  longueur  d  une  au- 
neTont  un  goût  ti  délideux,  qull  n'y  a  pas  ce  femWe  de 
meilleur  ooiffon.  Le.  perches  y  font  d'une  grofleur  ,  &  dune 
îsSS^ifta  garde  dan.  l'Eglife  de  Luhla,  la 
tête  d'un  de  ces  poiflbn.  ddfechee,  qui  a  huit  pouces  oc  largeur 
depuis  le  haut  rufqu'au  bas  des  mâchoires. 

La  Lapponie  n'a  ni  pommier»,  m  poners,  tu  cenlier.  ,  ru 
aucun  arbre  fruitier  ;  Vair  n'étant  pas  allez  to  .  &  »  «« 
étant  trop  ftcrile  pour  produire  aucun  Iruit,  On  n  y  trouve  pas 
même  le.  arbres  des  forêts  ,  ad  ne  peuvent  reufter  au  grand 
ftSd  ,  comme  font  le  chêne ,  le  noyer  ,  le  hêtre ,  le  plane,  & 
le tilleul  :  il  y  a  feulement  des  pins  ,  des  lapins,  des  genevres, 
des  bouleaux  ,  des  peupliers,  cfes  Lades,  des  aulne.  ,  des  cor- 
ners des  concilier»  ,  &  des  grofehers.  Encore  ces  arbres 
ne  viennent-ils  pas  indifféremment  par  tout;  caries  montagnes 
Felliccs  entre  la  Norvège  &  la  Lapponie  nont  point  d  arbres,» 
de  du  froid  excelîifqui  y  règne  continuellement. 
On  y  découvrit  l'an  t6jt.  &  l'an  quelques  mines  d». 
itent  &  de  plomb  dans  la  Province  de  Pitha  ,  &  dans  celle  de 
Lhla.  L'ali  i6<4-  &  i6e,.  on  trouva  deux  minet  de  cuivre 
dans  la  Province  de  Torna ,  ou  il  y  a  encore  des  mines  de  1er 
dont  la  vdne  eft  excellente  II  fe  voit  aufli  un  grand  nombre 
de  pierres  métalliques  dans  les  montagnes  Felhces,  dans  la  Pro- 
vince de  Luhla.  En  l'an  ttn.  on  fit  couru  le  bruit  quon  y 

■voit  découvert  une  veine  ffor.  .  .  m  »  

On  rencontre  en  Lapponie  des  pierres  preoedes  ,  mais  elles 
font  bmt.es  &  peu  confidérables  Les  <W*  «e  font  ven. 
tablcrocnt  que  des  cryftaux  attachez  a  des  rochers  ,  &  leur  fi- 
gure eft  ordinairement  de  lix  pan.  ,  qw  finillent  en  pomte. 
Quelques-uns  appochent  de  la  groCfcur  de  U  use  d  un  entant, 
comme  il  s'en  voit  un  dans  le  cabinet  du  grand  Chancelier  de 
Suède.  Il  y  de  ces  cryftaux  fort  nets  &  (ans  taches.  Ils  (ont 
tous  plus  durs  que  les  cryftaux  orddaircs,  &  même  que  ceux 
ou'on  appelle  diamans  de  lioheme.  Les  Lapidaires  les  polillcnt 
ruelqucfois  avec  tant  d'adrefle ,  qu'ils  reflemblent  fort  aux  véri- 
tables diamans.  Les  aœethyftes  font  prcfque  pâles  &  obfcurc.es 
de  pldieur»  petits  nuages  c\  ne  font  pas  fi  belles  que  celles  de 
Bohême.  II  en  eft  de  même  des  topazes.  On  volt  encore  un 
grand  nombre  de  pierres  alfez  cuticules;  mais  elles  ne peuvent 
être  taillées  ni  façonnées  au  marteau ,  ni  être  employées  à  de 
beaux  ouvrages.  Il  t'en  trouve  for  le  bord  det  rivières  &  des 
lacs ,  qui  repréfentent  en  quelques  manière  la  figure  de  certains 
animaux.  Les  Lappons  les  ettîment  fort ,  &  les  placent  en  des 
lieux  éminents ,  pour  les  adorer  comme  des  Divimtez.  On  trou- 
ve dans  la  Province  de  Toma  ,  de  pierres  de  métal  à  huit  fa- 
ces,  toutes  égales,  polies,  éclatantes,  Sarafi  travaillées  par  la 
nature.  Elles  tiennent  quelque  chofe  du  cuivre  ;  mais  elle» 
participent  beaucoup  plus  du  fotiffre.  Leur  Brodeur  égale  celle 
d'une  noifette.  U  y  a  quelques  rivière,  où  l'on  pêche  de»  per- 
les, qd  font  un  peu  pale.,  à  caufe  de  la  froideur  de  l'air; 
mais  il  s'en  trouve  beaucoup  qd  ne  cèdent  guères  aux.  perles 
orientales  .  parce  qu'elles  font  plus  gtofles  ,  &  parfaitement 
rondes.  Depuis  quelques  années  ,  un  Lapidaire  en  vendit  une, 
fix-vingts  écus  ,  a  une  Dame  de  Stockholm  ,  &  protefta  que 


écailles  des  moule»  ou  moucles  ;  &  on  ne  les  pêche  pas  dan.  la 
mer ,  mais  dans  les  rivières. 

On  y  voit  pluheurs  cataracles  ,  le.  fleuve,  raflant  fouvent 
par  des  montagnes  d'où  ils  tombent  dans  de.  précipices ,  avec 
une  imperuolite  ,  &  un  bruit  épouvantable  ;  mats  quoique  ces 
chiites  d'eau  caufent  de  grands  empêchement  à  la  navigation, 
elles  font  utiles  aux  forces  des  mèteaux ,  qd  font  bien  bancs 
en  cet  endroits ,  &  il  t  y  trouve  une  quantité  incroyable  de 
poiflbn. 

Entre  les  lacs  de  la  Lapponie ,  le  plus  grand  eft  celui  rJEna- 
retresk  dans  la  Province  de  Kiemi  :  on  y  voit  une  infinité  d'It- 
les  toutes  inhabitées ,  où  il  y  a  de  petites  montagnes  qd  t'clê- 
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s'il  eût  eu  fa  pareille  ,  il  n'auroit  pas  donné  cette  paire  de  per- 
les ,  à  moins  de  cinq  cens  éeu».   Les  perles  n'y  naiffent  pas 

dans  des  coquilles  femblables  i  celles  d'Orient ,  qui  font  larges  aprc»  -  i»c  ,  ■«  jwan  va  u,u,«*u 

&  prefque  rondes,  comme  les  écailles  des  huitres.    Celles  de  tfe  d'écorce  de  bouleau,  fait  en  forme  de 

la  Lapponie  font  longues  &  cteufos  ,  à  peu  près  comme  les  Ifs  &  tes  rames ,  &  le  portent  «u  pied  *w 


MQBVRS   DBS  LAPPONS. 

Les  Lappons  ne  font  hauts  que  de  trois  coudées  dans  les  par- 
ties qui  approchent  le  plus  du  Septentrion  ;  &  cette  taille  leur 
vient  du  froid  qui  y  dl  exceflîf ,  &  de  la  qualité  de  leurs  ali- 
ment ,  qd  font  très-peu  nourriflans.  Nous  avons  dit  que  le* 
Lappons  font  la  plupart  laids  &  courbez  ;  mait  lea  Lapponet 
ne  font  pas  difforme.  ,  &  ont  fur  le  vifage  un  rouge  naturel 
mêlé  de  blanc ,  qui  eft  afiez  agréable.  Les  Lappons  ont  les 
cheveux  &  la  barbe  fort  noires  :  ce  qd  eft  extraordinaire  dans 
les  payt  Septentrionaux.  Leur  force  &  leur  agilité  forpaflenc 
celles  des  autres  hommes.  Ils  plient  fans  peine  des  arcs  que 
le  plus  robultc  Norvégien  ne  içauroit  courber  jufqu'à  la  moine. 
Leur  exercice  ordinaire  eft  de  courir ,  de  grimper  for  les  ro- 
chers, &  de  monter  for  les  plus  hautes  branches  des  arbra. 
Les  Lappons  font  lâches  &  timides  :  ce  qd  fait  que  l'on  ne  fe 
fort  point  d'eux  dans  les  armées.  Anli  il  n'eft  pas  vrai  que  le 
Koi  Guttave  Adolphe  ait  jdnt  des  Régimens  des  Lappons  à  ceux 
de  Suède.  Ces  peuples  ne  peuvent  vivre  hors  de  leur  pats ,  & 
tombent  malades  aufli-tùt  qu'ils  s'en  éloignent.  Le  pain ,  le. 
viandes  que  nous  maogeon.  ,  &  le  fel ,  nuifent  autant  a  leur 
dfornac ,  que  leurs  poilfons  féchez  &  leur  chair  à  demi  crue 
nuiraient  a  notre  famé.  U  n'eft  jamais  venu  de  Lappoo  en 
Allemagne  ,  quelques  apnointemens  qu'on  lui  ait  promis  put 
l'y  retenir  ,  qui  n'ait  préfère  le  féjour  de  fon  payt  à  un  cli- 
mat plut  doux  ,  &  qui  ne  foit  mort  de  chagrin  ,  après  avoir 
perdu  l'efpérance  de  retourner  dans  la  Lapponie.  Il  v  a  un 
grand  nombre  de  Lappons  qui  font  profeifion  de  la  Religion 
Chrétienne,  &  l'on  a  bâti  dans  ce  pays  plufieurs  Egbfes  dans 
le  XV1L  fiède  ,  avec  une  école  publique  en  la  ville  de  Pidu, 
pour  ioftrdre  les  enfant  det  Lappons ,  en  la  Religion  &  an 
lettres.  Let  maltrct  ont  foin  de  traduire  de  foèdoit  en  lip- 
pon  tous  les  livres  les  plus  utiles  pour  ce  ' 
miers  livret  qui  parurent  en  la  langue  des  tappoi 
primez  a  Stockholm  l'an  1619.  On  commença 
accompagné  du  Carjxfciime  &  des  principales  prie 
tiens  ;  puis  on  donna  au  public  le  manuel  ,  qui 
Pfcaumes  de  David,  les  Evangiles,  le.  Proverb 
mon  ,  &c 

L'an  16)1.  le  Rd  de  Suède  fonda  un  autre  Collège  a  LiMau, 
dans  la  Province  d'Uma.  Mais  tous  ces  foins  n'empêchent 
pas  que  les  Lappons  ne  demeurent  la  plupart  engagez  dans  leur 
ancienne  idolâtrie ,  &  dans  leurs  fupertbtions  magique*.  Ils  ob- 
fervent  le  tems  &  les  faifon. ,  &  établiflent  deux  fortes  de 
jours ,  dont  ils  appellent  les  uns  jours  blancs  ,  &  let  autre, 
jours  ndrs.  Ils  tiennent  pour  ndrs  ou  malheureux,  le  lende- 
main  de  Noèl ,  les  fêtes  de  Gunte  Catherine  ,  de  faim  Clé- 
ment &  de  Gùnt  Marc.  Ils  joignent  à  l'adoration  du  vrai  Dieu, 
le  cdte  de  certains  Dieux  imaginaires  ,  qd  font  Thor,  Stoor- 
junkare  &  Baive.  Quand  Goès  &  Peucer  allùrcnt  qu'ils  ado- 
rent des  troncs  de  bois  ,  des  ftatues  de  pierre ,  &  le  feu  ;  il 
faut  entendre  que  ces  troncs  font  les  idoles  du  Thor  ;  ces  fta- 
tues celles  de  Stoorjunkare  ;  &  le  feu  l'image  de  Baive,  qui 
eft  le  Soleil.  On  tient  que  ceux  de  Torna  &  de  kiemi  en 
adorent  un ,  qu'ils  nomment  U  grtiui  Stild ,  qui  eft  le  Chef 
de  plufieurs  autres  petits  Seitat  ou  Sdtes.  Les  Lappons  révè- 
rent aufli  le.  manc. ,  c'eit-à-dire  ,  les  ames  des  défunts  ,  &  les 
craignent  fort,  dans  la  croyance  qu'ils  ont  que  ces  ames  font 
nul  f allantes ,  jrfqu'à  ce  qu'elles  rentrent  dans  d'autre, 
corps.  Ils  ont  encore  de  la  vénération  pour  certains  Démoot 
Qu'ils  croient  roder  autour  des  montagnes  &  des  lacs  ;  &  pour 
d'autres  g  cru  es  appdlez  JukJti  ,  qui  courent  dan.  l'air ,  t  ce 
qu'ils  s'imaginent ,  &  qui  peuvent  faire  du  bien  ou  du  mai, 
principalement  au  tems  des  fêtes  de  Noël  Cette  dernière  fo- 
periliuon  eft  peut-être  venue  de  ce  qu'ils  ont  mal  entendu  ce 
qu'on  leur  a  enfeigné  autrefois  ,  qu'au  jour  de  la  naiflance  de 
Jijm-f.br ifl ,  les  Anges  dépendirent  du  Gel;  &  qu'en  les  vo- 
yant, les  paltcurs  furent  (àilis  de  frayeur  i  caufe  de  la  nouveau- 
té de  ce  mirade.  L'idole  de  Th$r  eft  un  tronc  d'arbre  ;  celle 
de  Siftrjunk*rc ,  dt  une  forte  de  pierre  qui  terrible  arnir  été 
une  tête  ;  Baive  n'a  point  de  figure,  ou  c" eft  U  même  que  cel- 
le de  Thor.  ,,  Voyez  ces  trots  articles  en  leur  lieu.  A  l'égard 
des  mânes  qu'ils  nomment  Sttttt ,  ceft-a  dire,  la  Mtrti ,  le* 
Lappons  n'érigent  point  d'idoles  en  leur  honneur,  &  leur  im- 
molent feulement  des  victimes.  Les  juhles  n'ont  point  suffi  d'i- 
mages ni  de  ftatues  ;  &  on  leur  offre  des  sacrifice,  au  pied  de 
quelque  arbre.  Ce.  idolâtres  jeûnent  la  veille  de  Noël ,  qu'il* 
appellent  U  fût  du  jubltt ,  &  mettent  i  part  quelque  morceau 
de  ce  qu'ils  mangent  ce  jour-là.  Le  lendcmdn  ils  Tôt  grand  che- 
re  ,  &  gardent  encore  un  morceau  de  leur  viande.  Deux  jour* 
aprè.  la  fête  ,  ils  jettent  ces  deux  morcecux  dan.  un  petit  cof- 

de  navire  avec  fes  «à- 
d'un  arbre  derrieie  leur 
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cabine  ,  où  après  quelques  cérémonies  foperfnrieufes ,  ils  pen- 
dent ce  petit  coffre  à  une  branche  pour  les  juhles  qui  courent 
en  l'air  par  les  forets  &  par  les  montagnes.  Les  Auteurs  font 
des  difeours  ennuyeux  fur  la  magie  &  les  enchantemens  des 
I  apports.  Voici  ce  que  nous  en  avons  remarqué  de  plus  con~ 
ftdérable.  Les  anciens  peuples  de  ce  pays  ,  principalement 
ceux  de  Biarmie  vers  la  mer  Blanche,  faifdient  des  chofespro- 
drgieufes  par  leurs  fortilèges  ;  mais  depuis  que  le  Chriltiamfme 
y  a  été  reçu  en  plusieurs  endroits ,  la  magie  n'y  a  pas  été  (i 
commune.  Il  ne  laide  pas  néanmoins  d'y  avoir  des  maîtres  qui 
çnfeignent  cet  art  diabolique.  Les  parens  mêmes  apprennent 
à  leurs  en  fans  ce  commerce  avec  les  Démons ,  &  leur  donnent 
en  forme  d'héritage  les  malins  Efprits  qui  étoient  attachez  à  leur 
fervice  ,  afin  qu'ils  puiflcnt  forraonter  les  Démons  des  autres 
familles  qui  leur  font  ennemies.  Ainfi  non-feulement  chaque 
famille,  mais  encore  chaque  Lappon  idolâtre  a  en  Ton  particu- 
lier un  ou  plufieurs  Démons  ,  foit  pour  exécuter  Tes  deflèins, 
ou  pour  empêcher  les  efforts  de  ceux  qui  voudraient  lui  nuire. 
Us  exercent  leur  magie  par  l'utàee  d'un  certain  tambour  qu'ils 
font  d'un  gros  tronc  d'arbre  qu'ils  crcufènt  ;  &  cet  arbre  doit 
être  de  pin ,  de  fapin  ,  ou  de  bouleau.  On  étend  une  peau 
dcllbs,  for  laquelle  les  Lappons  delilnent  lenrs  Dieux,  j{P"- 
Cbriji ,  les  Apôtres  ;  &  plus  bas  le  Soleil ,  la  Lime ,  les  Etoi- 
les ,  des  oifeaux ,  des  ours ,  des  lièvres ,  &c.  Ils  Te  fervent, 
our  marquer  ces  ebofes  d'une  couleur  rouge  ,  qui  eft  faite  de 
iois  d'aulne  broyé,  &  bouilli.  Us  frappent  fur  ces  tambours 
avec  un  petit  marteau  de  bois  fait  exprès.  Ils  font  remuer  un 
ou  divers  anneaux  de  l'airon  qu'ils  mettent  deffus  ,  &  qui  par- 
courent  ces  figures  bizarres  avec  lefquellcs  ils  croient  deviner  ce 
qu'ils  veulent,  Ainfi  ils  prétendent  fçavoir  ce  oui  fe  palfe  dans 
les  pays  éloignez  ,  connoitre  le  bon  fuccès  de  leurs  affaires,  & 
fur  tout  de  leur  chalte ,  &  guérir  les  maladies.  Ils  fe  fervent  en- 
core d'ancres  fortilexes^comme  des  nœuds,  des  javelots  ,  des 

Les  Lappons  ne  fe  nourtilîent  pas  tous  de  la  même  forte. 
Ceux  qui  demeurent  fur  les  montagnes ,  n'allant  presque  jamais 
à  la  pèche ,  ne  fe  nourritfer.t  que  de  rennes  ,  dont  ils  man- 
gent la  chair  &  boivent  le  lait ,  duquel  ils  font  auiti  du  fro- 
mage.  Quelquefois  néanmoins  ils  achètent  des  boeufs  ,  des 
vaches,  des  brebis  &  des  chèvres  à  la  foire  de  la  faintjean  , 
qui  fe  tient  tous  les  ans  en  Norwégc.    Pendant  l'Hiver  ,  ils 
expofent  à  l'air  la  chair  des  rennes ,  afin  que  le  vent  en  def- 
fèche  l'humidité  ,  &  l'empêche  de  fe  corrompre.    Cela  fert 
aitlli  a  l'attendrir  &  à  la  mortifier  :  de  forte  qu'elle  eft  i  de- 
mi cuite.   Les  Lappons  des  forets  vivent  de  portions  &  de  gi- 
bier.  Us  aiment  plus  la  chair  d'ours  que  celle  des  aunes  ani- 
maux ,  &  ils  en  régulent  leurs  meilleurs  amis.  La  plupart  n'ont 
point  l'ofage  du  pain  ,  ni  du  fel  ;  mais  ils  font  lécher  des 
poilfons  au  Soleil  ou  au  froid ,  puis  ils  en  tirent  une  poudre 
«ui  leur  fert  de  farine.  L'écorce  des  pins  pulverifée  leur  tient 
lieu  de  Ici  &  de  fucre  pour  alTaifonncr  leurs  viandes.   Us  ne 
boivent  point  de  bière  ,  parce  qu'il  ne  croit  dans  leur  pais 
ni  orge ,  ni  houblon ,  &  que  la  bière  qu'ils  pourraient  avoir 
d'ailleurs  ne  fe  feauroit  conl'erver  chez  eux ,  particulièrement 
en  Hiver.   Us  aiment  les  eaux  de  vie   de  franco ,  dont  ils 
■chettent  le  plus  qu'ils  peuvent  en  Norvège  a  la  foire  de  la 
Saint  Jean.   Ils  y  achrttent  auffi  du  tabac  dont  ils  ne  peuvent 
fe  paffer ,  quittant  toute  autre  nourriture  ,  pour  fe  repaitre  de 
la  fumée  de  cette  herbe.   Les  Lappons  font  fort  adroits  4  la 
chalTe.    Ils  abbatent  les  écureuils  avec  des  flèches  qui  ne  font 
point  armées  de  pointes  ,  nuis  dont  le  bout  cft  gre  &  poli , 
de  peur  que  le  coup  ne  déchire  la  peau  ,  dont  La  beauté  eft  la 
feule  cuufe  qui  les  fait  rechercher.   La  châtie  des  martres  zibe- 
lines fe  fait  de  la  même  façon.  Si  la  peau  de  l'animal  paroit 
precieufe  ,  ils  tirent  li  jultc,  qu'ils  frappent  la  béte  au  raufeau  , 
&  la  tuent  fans  la  gâter.   Après  avoir  tué  un  ours ,  ils  s'en  re- 
jouilTent  comme  d'une  grande  victoire.    Us  l'attachent  fur  un 
traîneau  tiré  par  un  renne  ,  &  le  fuivent  en  chantant  jufqu'à 
leur  cabane  ;  &  il  n'eft  pas  permis  de  faire  travailler  ce  ren- 
ne pendant  toute  l'année  ,  qui  eft  un  tems  de  repos  pour  cet- 
te béte.   Leurs  armes  font  des  arcs  &  des  arbalètes  ,  dont 
l'anlc  cft  faite  d'os  de  rennes ,  &  la  poignée  ornée  de  plaque 
d'os  de  ce  même  animal.   Us  ont  deux  fortes  de  flèche»;  les 
unes  pointues  pour  leur  ufage  ordinaire  ;  &  les  autres  émouf- 
fees  pour  tirer  contre  les  betes  dont  la  peau  eft  precieufe  , 
comme  les  hermines  ,  les  martres  &  les  écureuils.   Les  Lap- 
pons ont  auffi  des  moufquets  &  d'autres  armes  à  fou  qui  leur 
viennent  de  la  ville  de  S<vdcrhambn  dans  la  Botnie  ou  de 
Norvège ,  audi  bien  que  la  poudre  &  le  plomb. 

Ces  peuples  courent  fur  la  neige  gelée  avec  une  viteflè  nro- 
digieufe,  le  fervant  de  deux  pièces  de  bois  en  forme  de  lon- 
gues (kndales.  Ces  deux  planches  font  un  peu  plus  larges 
que  la  plante  du  pied  ;  celle  du  pied  droit ,  égale  en  lon- 
gueur la  hauteur  du  Lappon  qui  s'en  fort  *,  &  celle  du  pied 
gauche  eft  plus  longue  d'un  pied.  Les  boots  font  recourbez 
en  haut  par  le  devant,  &  le  deifiis  de  la  planche  elt  cou. 
vert  de  poix  •  reûne.  Les  pieds  du  Lappon  font  pofez  fur  le 
milieu  des  planches,  &  y  font  attachez  avec  un  petit  cer- 
cle de  bois  pliant  Pour  conduire  cette  petite  machine ,  & 
pour  fe  lancer  avec  plus  de  force,  le  Lappon  tient  à  fa  main 
un  bâton ,  dont  le  bout  d'enbas  porte  fur  un  petit  ais  rond , 
«En  qu'il  n'entre  pas  dans  la  neige.  Ceux-là  fe  trompent ,  qui 
s'imaginent  que  cette  manière  de  chaufîure  à  la  forme  de  la- 
bots  fort  longs ,  &  relevez  en  haut  par  le  bout  ;  ce  ne  font 
que  deux  planches,  comme  nous  venons  de  dire.  Les  Lap- 
pons me  courent  pas  lèulement  fut  dm  endroits  unis  avec  ces 
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femelles  de  bois ,  ils  vont  auffi  fur  les  montagnes  où  ib  s'élè- 
vent peu  à  peu  ,  tournant  toujours  en  rond  ,  &  biaifànt  par  de 
continuels  détours  qui  les  mènent  jufqu'au  fommet-  Ce  qui 
elt  encore  plus  étonnant ,  c'elt  qu'ils  en  descendent  ainfi  avec 
une  rapidité  qui  furpalTc  l'imagination  ,  fans  fe  biffer  tomber 
dans  les  précipices  qui  font  aux  environs.  Souvent  ils  gamif- 
font  ces  planches  de  peaux  de  jeunes  rennes  ,  &  quelquefois 
de  peaux  de  veaux  marins.  Cette  admirable  induftrie  a  foit 
donner  le  nom  de  Skrittfim  nu  SJtriJJî*i  aux  Lappons,  du  mot 
Skrudf ,  qui  lignifie  en  langue  fuedoife ,  la  courfe  que  les 
Suédois  font  fur  la  glace,  ou  fur  les  neiges  durcies  par  la 
gelée ,  ayant  à  leurs  pieds  des  rabots  ou  fouliera  de  bois  ,  * 
du  nom  Fétu  ou  Finrnm ,  c'cft-4-dirc ,  la  ftuptti  dt  U  Fin- 
mmit ,  d'où  les  Lappons  font  originaires.  L'autre  machine  dont 
les  Lappons  fe  fervent  pour  aller  fur  la  neige  ,  c'elt  le  trai. 
ncau,  qu'ils  appellent  Fuit*.  Il  cft  fait  comme  une  petite 
barque  coupée  d'un  bord  à  l'autre,  avqc  une  proue  aiguë  & 
une  poupe  toute  plate.  Le  deflbus  eft  convexe  &  en  demi 
rond,  auffi  bien  que  les  bords  ,  afin  qu'il  puifle  aller  tantôt 
fur  un  coté ,  tantôt  fur  l'autre  ;  &  être  plus  facilement  mené 
au  _  travers  des  plus  hautes  neiges.  Le  Lappon  qui  eft  fur  fon 
traineau  ,  conduit  lui-même  le  renne  qui  le  tire ,  &  tient  en 
main  la  bride  ,  laquelle  eft  attachée  aux  cornes  de  cet  ani- 
mal, &  nvn  pas  &  la  bouche.  Il  n'y  a  parmi  des  Lappons  au- 
cuns chariots  avec  des  roues ,  comme  quelques-uns  l'ont  dit, 
lis  transportent  leur  bagage  &  leurs  meubles  en  Hiver  ,  fur  des 
traîneaux,  qu'ils  nomment  Atk»,  lefquels  font  plus  grands  que 
les  Puits  ;  ût  en  Eté  fur  le  bat  des  rennes.  L'indullrie  des 
Lappons  paroit  encore  dans  la  conltruction  de  leurs  barques , 
quils  font  de  bois  de  pin  ou  de  fapin.  Les  planches  ne  font 
pas  jointes  avec  des  clous  de  fer  ;  mais  avec  des  liens ,  qui 
forment  une  cfoccc  de  couture;  c'eft  pourquoi  les  Lu  iris  ap- 
pelioient  ces  lortes  de  barques  Sut/fa ,  c'eit-à-dire ,  etn/utr. 
ils  prennent,  a  cet  effet,  des  plus  tendres  racines  des  libres 
fraîchement  tirées  de  la  terre  ,  dont  ils  font  des  cordes ,  pref- 
que  fcmblablcs  à  celles  de  chanvre.  Les  autres  prennent  des 
nerfs  d'animaux ,  particulièrement  de  rennes ,  ou  ils  amoliflênt 
&  tournent  enfëmble  en  forme  d  e  cordes,  &  font  enfui:e  fe- 
cher  au  vent  &  SoleiL  Ils  coufent  donc  véritablement  les  ais 
do  leurs  bateaux ,  avec  des  cordes  de  racines  ou  de  nerfs  , 
de  la  même  manière  qu'on  a  coutume  de  coudre  du  drap 
avec  du  fil;  &  ils  remplirent  les  jointures  de  moulTc  ,  afin 
que  1  eau  ne  piulfc  pas  entrer  par  ces  endroits  -  là.  Us  vont 
dans  ces  barques  for  les  rivières  les  plus  rapides  ,  &  les  con- 
duitent  a  deux  ou  quatre  rames ,  attachées  for  les  cotez  à  de 
grotles  chevilles.  Les  Lappons  ont  encore  une  adrelfe  particu- 
lière pour  faire  des  corbeilles  &  des  paniers ,  avec  des  racines 
d'arbics  batues  &  rendues  maniables.  On  en  voit  dont  les 
cercles  font  joints  fi  fortement  les  uns  aux  autres .  qu'ils  re- 
tiennent l'eau  comme  des  vaiffeaux  de  matière  folide  ;  &  l'on 
en  tranfporte  dans  la  Suède ,  &  dans  les  autres  pais. 

Tous  les  emplois  laborieux  font  communs  aux  hommes  & 
aux  femmes ,  ât  patticuliéremcnt  dans  les  voyages ,  qui  font 
prefque  continuels  parmi  les  Lappons  :  c'eft  pourquoi  les  fem- 
mes portent  en  Hiver  des  haut -de  chauffes  comme  les  hom- 
mes >  à  caufe  des  grandes  neiges.  Us  marchent  en  Eté  à  pied , 
la  femme  audi  bien  que  le  mari  ;  &  en  Hiver,  ils  vont  fur 
des  traîneaux  ,  ch  cun  dans  le  fien.  Il  n'eft  pas  vrai  que  l'on 
ait  vù  des  Lappons  montez  fur  des  rennes  comme  fur  des  che- 
vaux ;  car  le  renne  n'eft  pas  pour  la  folle ,  &  fort  feulement 
à  tirer  ou  à  porter  un  bit.  La  plupart  des  Lappons  vivent 
fouvent  julqu'a  cent  ans  dans  une  parfaite  fonte ,  &  meurent 
plutôt  de  vieilletlc  que  de  maladie.  Quoiqu'ils  fuient  avancez 
eu  âge ,  ils  font  allègres  &  vigoureux  ;  &  (es  cheveux  ne  leur 
blanchifTent  point ,  ou  très-rarement.  Ceux  nui  n'ont  pas  rec,n 
le  ChritUanitme  enterrent  avec  le  corps  du  défont  fa  hache  , 
un  caillou ,  &  un  morceau  d'acier  pour  foire  du  feu.  Us  don- 
nent pour  raifon  de  cette  foperltitieufc  coutume,  que  le  mort 
fe  trouvant  au  jour  du  Jugement  dans  les  ténèbres ,  il  aura 
befoin  de  quelque  lumière,  &  que  (a  hache  lui  fervira  à  cou- 
per les  branches  qu'il  trouvera  en  fon  chemin  ;  car  M  croient 
iu'U  faudra  paffer  par  des  lieux  oblcurs  &  des  forêts  fort  édif- 
ies. Quelques-uns  difent,  qu'il  y  a  des  Lappons  qui  croient 
que  les  morts  étant  reffofeitez,  ils  reprendront  le  même  genre 
de  vie  qu'ils  auront  mené  avant  que  de  mourir  ;  &  que  les 
enfans  mettent  dans  le  cercueil  de  leur  père ,  un  caillou  &  un 
morceau  d'acier  avec  fon  arc  &  fes  flécha  pour  aller  à  la 
chaflè  qui  eft  leur  principal  exercice.  Trois  jours  après  l'en- 
terrement on  foit  le  feftin  des  funérailles  ,  où  font  conviez 
tous  les  parens ,  &  les  alliez  du  défunt  ;  &  s'il  a  laiffe  beau- 
coup de  bien  ,  ce  feftin  fe  renouvelle  tous  ;lcs  ans.  Ceux  qui 
auront  la  curiofitc  d'être  inftruits  plus  particulièrement  de  ce 
lui  regarde  la  Lapponte ,  confolteront  l'Hiftoire  que  Jean  Schcf- 
er  en  a  compofe  en  latin ,  &  que  le  P.  Lubin  Religieux  Au- 
gottin  a  tnife  en  notre  langue.  *  Schcffcr ,  Hift.  L*f.  Petrus 
Claudi ,  Vefcrtpt.  Afr-Mg.  Peucer  ,  dt  Divintt.  Olaus  Magnus, 
Hift.  Cluvier ,  liv.  \.  lajl.  Gfegr.  Damien.  à  Goetz  dt$  Lffp, 
Ferrari  ,  Uxit.  Magùi  &  Ortelius  ,  Cetgr.  Paul  Jove  &c. 

LAPPUS.,  Abbé  ,  natif  de  Florence  ,  &  foavant  Canonifte, 
dans  le  XV.  liéete,  mourut  fort  jeune  ,  &  laiffa  quelques  ou- 
'  Hugolin  Verrin ,  L  \.  Fhrtmt.  iUuft. 


fc 


il 


LAPPUS,  dit  hC*Piçl/»*f,  ou  félon  d'antres,  dt  dirent. 
Auteur  d'un  traité  de  Droit  allégué  par  Kortter  ,  tradorfk  aufti 
quelques  vies  de  Plutarque  ,  &  les  antiquité!  Romaine»  de  De- 
nvs  à' Htlicstrufft.  U  vivoit  vers  Tan  1440.  *  Portier  ,  I.  ». 
jrW.  t.  a*.  VoiTius,  M  Hift.  Ut  Gefher,  èn  UWttb.  Poffcvin , 
Ttm.  H'.  (Juuua  '* 
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in  Afftr.fitr,  Philippe  de  Bergame  ,  in  Cbrtn.  fieffl.  /.  6.  AL 
bertinus  de  Lmd. 

LAR,  «lie  &  petit  Royaume  d'Afie  en  Perfc,  dans  la  Pro- 
vince de  Fariiftan ,  eft  fituée  entre  lfpahara  &  Ormus.  Les  eaux 
y  (ont  trés-mauvaifès  en  beaucoup  de  lieux ,  &  engendrent  des 
«en  aux  jambes  entre  cuir  &  chair  aux  étrangers  qui  en  boi- 
vent Ces  vers  font  fort  déliez,  &  ont  jufqu'a  deux  aunes  de 
longueur.  Lorsqu'ils  viennent  à  percer  la  peau,  il  faut  les  dé- 
vuider  adroitement  autour  d'une  plume,  vu  qu'autrement,  s'ils 
le  rompent ,  la  partie  qui  demeure  dans  la  chair ,  v  caufe  beau- 
coup de  mal.  La  ville  de  Lar  eft  fur  le  fleuve  Tifindon ,  ver» 
la  Caramanie  ;  &  le  Roi  Cha-Abas ,  vers  la  fin  du  XVI.  (iccle, 
acquit  ce  Royaume  &  celui  d'Ormus  à  la  couronne  de  Perle  , 
dont  ils  avoiént  été  détachez  durant  les  dnilions  de  ce  grand 
Empire.  •  J.  B.  Tavemier  ,  en  fit  rétoUni  au  urne  Jt  U 
Ptrfi. 

LAR .  fleuve  de  l'Arabie  Heureufe ,  autrement  nommé  Om  , 
dont  U  elt  Fait  mention  dans  Ptolomée.  L*r  ,  certain  lieu  de 
la  Mauritanie  Cefaiienne ,  dans  l'Itinéraire  d'Antonin. 

LARA  ou  LARANDA  ,  l'une  des  Naïades;  étoit  fille  du 
fleuve  Almon  ,  &  fut  aimée  de  Mercure  ,  qui  en  eut  les  Dieux 
Lares.  Jupiter  étant  devenu  amoureux  de  Juturne ,  fecur  de 
Tumus,  &  n'en  ayant  pu  jouir,  à  caufe  qu'elle  s'Jfcit  jettee 
dans  le  Tibre  ,  lorfqu'il  voulut  s'en  approcher ,  appella  toutes 
les  Naïades  du  pais ,  qu'il  pria  d'empêcher  que  fa  maitretTe  ne 
le  cachât  dans  leurs  rivières.  Toutes  lui  ayant  promis  leurs 
fervices,  il  n'y  eut  que  Lara,  qui  loin  d'imiter  les  autres  alla 
déclarer  à  Juturne  &  à  Junon  la  volonté  de  Jupiter.  Ce  Dieu 
en  fut  tellement  irrité  contr'cllc  ,  qu'il  lui  fit  perdre  l'ufàge  de 
la  parole  .  &  donna  ordre  à  Mercure  de  la  conduire  aux 
Enfers  ;  mais  en  chemin  Mercure  épris  de  la  beauté  de  cette 
Nymphe ,  s'en  fit  aimer ,  &  en  eut  deux  enfans ,  qui  furent  ap- 
peliez Lsrtt ,  du  nom  de  leur  mère.  *  Ovide ,  FaJI.  a. 

LARA,  petite  ville  d'Efpagne,  dans  la  Caftille  Vieille,  fur 
b  rivière  d'Arlance.  On  y  voit  dans  l'Egiifc  de  S.  Pierre  ,  le 
tombeau  de  Ferdinand  Gonzalez  ,  Comte  de  Caftille  ;  &  les 
fuperltiticux  difent ,  que  l'on  entend  craquer  fes  os  avec  un 
grand  bruit ,  toutes  les  fois  que  les  Efpagnols  doivent  rempor- 
ter quelque  victoire  ;  ou  félon  d'autres  ,  lorfquc  les  Chrétiens 
doivent  avoir  quelque  grand  avantage  fur  les  infidèles  ;  ce  que 
l'on  remarqua ,  dit-on ,  lorfquc  le  vaillant  Huniade  vainquit  les 
Turcs  l'an  1456.  *  Eufcbc ,  Nieremberg. 

LARA  ,  nom  d'une  illuftre  famille  d'Efpagne,  pris  de  la  vil. 
le  de  Lara,  dans  la  Caftille  Vieille.  L'Hittoire  des  fept  Infims 
de  ce  nom ,  eft  allez  curieule  ,  pour  en  marquer  ici  les  prin- 
cipales cir confiances.  Ctntsft  Guftos  ,  Seigneur  de  Salas  & 
de  Lara  ,  iflu  des  Comtes  de  Caftille ,  epoufa  Dona  Ssnebé  , 
foeur  du  Ruy  Velafquez ,  Seigneur  de  Bylâren.  11  en  eut  fept 
fils ,  qui  fe  rendirent  célèbres  «  fous  le  nom  des  lift  Infîuit 
de  Lat*.  Le  Comte  Dom  Garcia  Fernandés ,  (  qui  étoit  leur 
coufin ,  &  fils  de  Dom  Fcrnand  Gonçalés ,  frère  ainé  de  leur 
père ,)  les  fit  tous  Chevaliers  en  un  même  jour.  Ils  étoient 
dans  la  fleur  de  leur  âge ,  lorfquc  Ruy  Velafquez  ,  leur  oncle , 
prit  pour  femme  Dona  Lambra ,  coufine  de  pere  &  de  mére  de 
Dom  Garcia  Fcmandez.  Les  noces  fe  firent  dans  la  ville  de 
Burgos,  ou  Gonçalo  Guftos,  &  Dona  Sancha  (à  femme  fe  trou- 
vèrent, avec  les  fept  Infans,  &  leur  Gouverneur  Nugno  Sali- 
do.  Pendant  la  réjouiflànce  de  ces  noces,  il  fur  vint  un  diffé- 
rend entre  Gonçalo  Gonçalcs  le  plus  jeune  des  fept  Infans  , 
&  un  Chevalier ,  nommé  Alvarc  Sanchcz  ,  coufin  germain  de 
la  nouvelle  époufe  Dona  Lambra ,  &  on  eut  bien  de  la  pei- 
ne à  appaifer  les  deux  partis.  Quelques  jours  après  Dona  Lam- 
bra fut  accompagnée  à  Barbadillo  par  les  fept  Infans  ;  &  com- 
me elle  avoit  toujours  caché  dans  fon  ame  un  défir  de  ven- 
geance  contre  Goncalo  Gonzalez ,  étant  dans  le  jardin  ,  elle 
appella  un  de  fes  cfclaves ,  a  qui  elle  commanda  d'aller  trem- 
per un  concombre  dans  du  fang ,  &  d'en  frapper  le  vifage  de 
Gonçalez  ,  qui  baignait  un  faucon  dans  le  ballin  d'une  fontai- 
ne. Cqfcefclave  obéit  promptement  ;  mais  il  fut  aulli-tot  pour- 
furvi  par  Gonçalez  &  Tes  frères  ,  qui  le  tuèrent  aux  pieds  de 
Dona  Lambra  ,  où  il  s'étoit  réfugié  ;  après  quoi  ils  prirent  leur 
mère  Dona  Sancha,  &  s'en  allèrent  à  Salas.  Ruy  Velafquez  entra 
trop  facilement  dans  les  fentimens  de  fe  nouvelle  époufè  ,  & 
forma  le  de- Ici  n  de  perdre  Gonçalo  Guftos  &  fes  enfans.  Pour 
en  venir  à  bout ,  après  avoir  fait  une  réconciliation  feinte  de 
fon  côté,  il  pria  fon  beau -frère  d'aller  trouver  le  Roi  de  Cor- 
doué  ,  qui  étoit  alors  le  Maure  Hiflâm  ,  afin  de  le  remercier  de 
quelques  grâces  que  Velafquez  en  avoit  reçues.  Guftos  ne  fe 
méfiant  de  rien  ,  porta  à  ce  Roi  Maure  une  lettre  ,  où  Ve- 
lafquez lui  donna  avis ,  que  celui  qui  lui  rendoit  la  lettre  étoit 
fon  plus  dangereux  ennemi ,  aufli  bien  que  fes  fils  appeliez  les 
fept  Infans.  Le  Roi  de  Cordouc ,  quoique  Mahomeran  ne  vou- 
lut point  faire  mourir  Guftos ,  comme  Velafquez  le  lui  confcil- 
loit  ;  mais  fe  contentant  de  le  faire  mettre  en  prifon ,  il  en- 
voya des  troupes  du  côté  d'Almenar ,  pour  arrêter  les  fept  In- 
fims. Velafquez  les  y  conduifôit ,  fous  un  prétexte  ftippofc,  à 
dcftcin  de  les  taire  tomber  dans  une  embufeade,  où  n'étant 
accompagnez  eue  de  deux  cens  cavaliers ,  ils  '  fe  virent  con- 
traints  de  combattre  contre  dix  mille  Maures.  Les  deux  cens 
cavaliers  furent  tous  ruez,  &  avec  eux  Femand  Gonçalez, 
l'un  des  lépt  Infans ,  &  Nugno  Salido  leur  Gouverneur.  Les 
lîx  frères  qui  reftoient  reçurent  un  fecours  de  trois  cens  caval- 
11ers  ,  qui  fc  détachèrent  des  troupes  du  Ruy  Velafquez  fans 
fon  ordre ,  &  donnèrent  un  fécond  combat  ;  mais  ces  vail- 
fans  hommes  furent  entièrement  défaits ,  &  les  lix  Lirai»  fu- 
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rent  pris  par  les  Maures ,  qui  après  les  avoir  fait  mourir ,  en- 
voyèrent leurs  tètes  avec  celles  de  Fernand  Gonçalez  &  de 
leur  Gouverneur  au  Roi  de  Cordouc.  Ce  Maure  fut  touché  du 
malheur  de  ces  jeunes  Seigneurs,  &  mit  leur  père  en  liberté. 
Guftos  avant  que  de  partir ,  fit  feerctement  les  adieux  à  la 
fruir  du  Roi ,  dont  il  s'étoit  fait  aimer  &  qui  étoit  enceinte. 
Un  peu  après  qu'il  fut  arrive  a  Salas  ,  il  apprit  que  la  Prin- 
cette  Maure  étoit  accouchée  d'un  fils ,  que  1  on  nomma  Muda- 
ra Gonçalez. 

On  dit  que  les  corps  de  ces  fept  Infans  ayant  été  retirez 
d'entre  les  mains  des  Maures ,  furent  portez  dans  le  Monaftè- 
re  de  S.  Pierre  d'Arlança,  où  les  Religicufcs  montrent  encore 
aujourd'hui  leur  fepulture  ,  comme  aulli  celle  de  Gonçalo  Gu- 
'  ftos  leur  père  ,  &  de  Dona  Sancha  leur  mère.  Néanmoins  les 
Rcligicufes  du  Couvent  de  S.  Milan  de  la  Cogolla,  font  voir 
chez  eux  neuf  tombeaux  fort  anciens ,  qu'ils  difent  être  ceux 
des  fept  Infans,  de  leur  père  &  de  leur  Gouverneur. 

Quant  à  Mudara  ,  il  fut  élevé  à  la  cour  du  Roi  Maure  fon 
oncle.  Ayant  feu  qu'il  étoit  fils  de  Goncalo  Guftos,  il  obtint 
la  pcrmiflion  de  l'aller  voir,  &  le  Roi  lui  donna  un  corps  de 
cavalerie  pour  l'accompagner  jufques  à  Salas.  Lorfqu'il  y  fut 
arrivé,  il  quitta  la  lecte  de  Mahomet,  &  reçut  le  Batcme.  U 
refolut  enfuite  de  venger  la  mort  de  fes  frères ,  &  tua  premiè- 
rement Kuy  Velafquez  ;  puis  il  fit  brûler  Dona  Lambra  ,  ou  fe. 
Ion  d'autres  ,  il  la  fit  lapider  &  brûler  enfuite.  Dona  Sancha 
l'adopta  depuis  pour  fon  fils  ,  par  une  cérémonie  aflez  bizarre. 
Cette  belle  -  mère ,  pour  marque  de  fon  adoption  ,  prit  une 
chemife,  &  au  lieu  d'en  revêtir  Mudara  à  la  manière  ordinai- 
re ,  elle  le  fit  feulement  entrer  dans  la  manche  qui  étoit  tort 
large  :  de  forte  que  la  téte  fortoit  par  le  haut  de  la  manche  ,  & 
par  le  cou  de  la  chemife.  Cette  cérémonie  donna  lieu  a  une 
cfpcce  de  proverbe  ,  qui  difoit  :  //  ejl  entre" jat  U  nutneke ,  çT 
e(i  fini  ftr  te  etttet.  Ce  jeune  Seigneur  fe  fit  fort  conliderer 
par  fes  belles  qualitez,  &  demeura  fcul  héritier  de  tous  les 
biens  de  la  maifon  de  Lara.  C'cft  de  lui  que  font  fortis  les  dt 
Lara  en  Efpagne,  dont  étoit  ilfue  Maltada  Manrique,  femme 
d'Alfonfe  1.  Roi  de  Portugal  Ceux  qui  ont  écrit  la  mort  de» 
fept  Lifans  ,  ne  conviennent  pas  de  l'année  fous  laquelle  elle 
arriva.  Les  uns  difent  que  ce  fut  vers  l'an  967.  les  autres  en 
99  <•  L'Auteur  de  l'explication  qui  eft  fous  les  figures  que  Tern- 
pclte  a  gravées  pour  répréfenter  cette  Hiftoirc  ou  ce  Roman , 
met  leur  naiffance  l'an  1104.  mais  c'cft  une  erreur  évidente. 
11  nomme  aufli  le  Roi  Maure  ,  qui  commandait  à  Cardouê, 
Almançor  :  en  quoi  il  s'eft  encore  trompé  ;  car  Mariana  allure 
qu'Almançor  ctoit  Gouverneur  de  Cordouë  pour  le  Roi  Hiflcm , 
&  non  pas  Roi  de  ce  pais.  *  Felibien  ,  entretient  fin  la 
vie/  det  Peinlret. 

LARA-  Cbertbet.  MANRIQUEZ  DE  LARA. 
LARACHE  ou  L'HARIS.  Ghnta  UXE. 
LARAD.  f#r«  LARA. 

LARAIRE  »  LATATium  :  le  Laraire  ctoit  un  petit  Oratoire , 
ou  les  payera  tenoient  les  idoles  qu'ils  appelaient  Uret. 
Spartien  a  écrit  en  la  vie  d'Alexandre,  fils  de  Mammée,  que 
ce  Prince  adrcfloit  tous  les  matins  dans  fon  Laraire  fes  vaux 
aux  ftatues  des  Dieux  ,  au  nombre  dcfquets  il  mettoit  Arol- 
lonius,  Orphée,  Abraham  &  J/fm-Cbri/i;  &  que  dans  fon  fe- 
cond  Laraire  il  mettoit  Virgile,  Ciceron,  Achille,  &  p 
autres  grandi  hommes.  •  Pitifcus  ,  lexiitn.  Amtif.  Â»m. 
LARANDA ,  ancienne  ville  Epifcopale  fuffragante  de  Cr> 
ly.  Elle  eft  dans  la  Caramanie  en  Natolie,  fur  la  iburce  du 
jydne  ,  ou  Carafu  .  à  dix-fcpi  lieues  de  Cogny  du  côte  du  Le- 
vant. *  Mary ,  UiHim. 

L.ARCIIER  ,  famille  originaire  de  Paris,  qui  a  fait  pluGeurs 
belles  alliances  ,  &  s'eft  diftinguée  par  les  différentes  places 
qu'elle  a  remplie  fucccflivcment  dans  la  Magittratute. 

I.  N.  Larchcr  étoit  Lieutenant  de  Simon  Morhier  Prévôt  de 
Paris  en  1419.  St  fut  père  de 

II.  Wrrri  Larchcr  I.  du  nom  ,  qui  vivoit  en  1460.  ayeul  de 
lll  Simm  Larcher,  Confeiller  de  la  ville  de  Paris  en  inb. 

&  bifavcul  de  Beneft  qui  fuit,  &  de  GervA* ,  qui  fut  aufli 
Confeiller  de  la  ville  de  Paris  en  içj?-  &  père  de  GuiBAmme , 
qui  exerça  la  même  charge  en  1*4}.  qui  eut  de  fon  marine 
avec  Kjtdttélm  Hetlttequa  ,  GuiUAume  &  J.Anne  Larcher  , 
morts  fans  pollenté. 

IV.  Btneft  Larcher ,  Confeiller  du  Roi ,  &  Général  en  fa 
cour  des  aides  en  i^og.  epoufa  en  mç.  Marthe  Gilbert  .  fiL 
le  de  JeAn ,  Seigneur  de  Villeron,  Correcteur  des  comptes, 
&  de  FrAuttifi  Brinon,  dont  il  eut  Mitbel  1.  du  nom,  qui  fuit, 
CWr  ,  qui  a  fait  hAnehe ,  rAfftrtie  ei-Afrii  ;  Mati,  ,  alliée 
a  GutUAmme  du  Moulinet,  Procureur  Général  de  la  Chambre 
des  comptes  & :  de  la  Cour  des  aides  en  t<çr.  &  FrAneoifi ,  qm 
époufa  EnfiAthe  Allegrain,  Seigneur  d'Herbelay  fur  Seine  ,  Cor. 
recteur  des  comptes  en  107. 

V.  Mitbel  Larcher  L  du  nom  ,  Seigneur  d'Olify ,  Bajacourt 
&c.  fut  reçu  Confeiller  de  la  cour  des  aides  en  1  ;«&  Con- 
feiller au  Parlement  en  i«c4.  Intendant  de  la  Généralité  de 
Lyon  en  1^69.  &  Prcfidcnt  des  Enquêtes  en  i«7o.  11  avoit 
enoufe  AtAgde/Aine  de  Barillon ,  fille  A'Ant*int,  Seigneur  de 
Murât ,  &  de  Perette  Olivier  ,  dont  il  eut  Pierre ,  qui  fuit  ; 
FrAnftà,  qui  fit  la  trAtube  det  Seigneur t  de  Ptetuey  ,  taFp*t. 

?  n:TntrMf!»  '  "  G*'"""»*  Gouflault  ,  Scigrunir 

du  Chcfne,  Conleiller  du  Parlement  en  i«8o.  or  MAtdeUim , 
qui  epoufa  GtrmAtn  Texicr,  Seigneur  de  Granviliers ,  Maure  det 
comptes  en  iS88.  morte  en  Janvier  1646. 
VL  Pierre  Larchcr  ,  IL  du  nom  ,  Seigneur  d'Olify ,  4c. 
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Maître  des  comptes  en  i<88-  Confeiller  d'Etat  en  i6*%.  avoit 
époulè  en  n, 4.  J*sm*  de  Lyon  ,  morte  en  Novembre  16*4. 
dont  u  n  eut  que 

VII.  Mitbtl  Larcher  II.  du  nom  ,  Marquis  d'Eftemay  ,  Ba- 
ron de  Réveillon,  la  Eortelle,  d'Olify,  Bajecourt,  &C  qui  fut 
reçu  Confeiller  au  Parlement  en  1618.  Secrétaire  ordinaire  de 
la  Chambre  du  Roi  en  «619.  Maitre  des  requêtes,  en  i6i\. 
Prudent  de  la  Chambre  des  comptes  en  1626.  &  Confeiller 
ofcat  en  1629.  mourut  en  Juillet  iosa-  Il  avoit  époufé  1.  An. 
a»  de  Flcxelles,  dont  il  n'eut  point  d'enfans;  a.  M*r,t  Me. 
rauit,  fille  de  Cluude,  Seigneur  de  la  FolTee,  Maitre  des 
comptes ,  &  de  Jesnne  le  Comte  de  Montaugtan ,  morte  en 
Mai 16^7.  dont  il  eut  Pitrrt  III.  qui  fuir;  Germuin ,  Prieur  de 
5.  Caon  en  Champagne  ,  Confeiller  Clerc  au  Parlement  en 
i6<8.  Mitbtl,  Marquis  d'Olify  ,  &c. -.Maitre  d'hôtel  ordinaire 
du  Rtri  en  1646.  Enfeigne  des  gens-d'armes  de  la  compagnie 
du  Alarcchal  de  Schulcmberg  en  a6ci.  Capitaine  &  Major  du 
Régiment  de  Picardie  en  1654.  Grand  Baillif  d'epee  de  Ver- 
mandois  en  1666.  &  Capitaine  des  chaflfs  en  Champagne  en 
'(S*7-  mort  fans  enfans  de  Fr4nftifi  Martin  ,  ni  de  Simonne 
de  Blanche  Barbe  fes  deux  femmes  ;  Mûrit.  Geneviève,  alliée 
a  Kiedâi  le  Camus  ,  Procureur  général  ,  puis  premier  Prcfi- 
dent  de  la  Cour  des  aides  ,  morte  en  Février  1686.  &  Gent. 
vitve  ,  femme  d'Edtujrd  Colbcrt ,  Marquis  de  Villacerf&de 
Faycns  .  premier  Maitre  d'hôtel  de  la  Reine  Marie. Therefe 
d  Autriche  ,  &  de  Madame  la  Dauphine,  &  Surintendant  Géné. 

bàtunens  &°       1  mo»e  le  >7-  Avril  17  is. 

VIII.  Pitrrt  Larcher  III.  du  nom  Marquis  d'Eftemay,  Ba- 
ron de  Réveillon,  de  Baye,  la  Fortelle  ,  Ormoy  ,  &c  Con- 
feiller au  Grand  Confeil ,  Préfident  de  la  Chambte  des  comp- 
tes, fur  la  de-million  de  fon  père  en  1651.  &  Confeiller  d'E- 
tat en  i6?a.  mourut  le  14.  Novembre  17 12.  en  fa  &x.  année. 
11  avoit  époufé  en  16*4.  Fr*ncel(e~  Mangot  ,  fille  de  An- 
ne  ,  Seigneur  de  Villarceaux ,  Confeiller  d'Etat ,  &  Doyen  des 
Maîtres  des  requêtes  ,  &  de  Mm  te  Phelypcaux  ,  &  petite  fille 
de  CUudt  Mangot ,  Garde  des  (beaux  de  France ,  morte  en  Dé- 
cembre 166».  dont  il  eut  Mitbtl  III.  du  nom ,  qui  fuit;  Pitrrt. 
Gtrmtin  ,  Chevalier  de  Malthe  en  1664.  mort  en  Janvier 
i6gî.  &  Mtrie.Anne  ,  mariée  à  J*/uei  Pollart  ,  Seigneur 
de  Villequoy ,  Confeiller  au  Parlement,  morte  en  Janvier  1688. 

IX.  Mitbtl  Larcher  111.  du  nom  ,  Marquis  d'Olify  ,  Baja- 
court ,  Baron  de  Baye ,  Ormoy ,  &c  Confeiller  au  Grand  Con- 
feil  en  1681.  Grand  Rapporteur  de  France  en  1682.  Maitre 
des  requêtes  en  1687.  Commiffairc  de  la  Chambre  fouverainc 
pour  la  réfbrmation  de  la  Julticc  au:  grands  jours  en  1688. 
Intendant  de  la  Généralité  de  Rouen  en  1690.  puis  de  celle 
de  Champagne  en  1691.  &  Prélident  de  la  Chambre  des  comp- 
tes, fur  la  démiflion  de  fon  père  en  1700.  mourut  le  9.  Avril 
171;.  11  avoit  époufé  1.  par  contrat  du  5.  Mars  i68î-  G  tiré//, 
le  Rioult  de  Douilly  ,  fille  de  Pitrrt ,  Seigneur  de  Douilly,  Cur- 
fày ,  Eltouy ,  &c  «  de  Mjrie  Métayer  ;  2.  MMguerite  le  Cor. 
nier  ,  (ans  enfans.  Il  eut  du  premier  mariage ,  Pitrrt  IV.  dn 
nom  ,  qui  fuit  ;  &  Mûrit  •  Ltuifi ,  qui  a  epoufe  en  171».  An. 
ttine  -  GuSiet ,  Marquis  de  S.  Chaînant ,  de  Mezieres,  &c. 
Maitre  de  camp  du  Régiment  Ro\al  étranger  ,  Maréchal  des 
«amps  &  armées  Hu  Rot ,  Enfeigne  d'une  compagnie  de  fes 
gardes  du  corps ,  &  Gouverneur  de  la  ville  de  ruy  -  Laurens , 
dont  trois  enfans. 

X.  Pitrrt  Larcher,  IV.  du  nom,  Marquis  d'Arcy  &  de  Vindicy . 
Seigneur  d'AvriUy ,  &c  Confeiller  au  Châtelet  en  1709.  Grand 
Baillif  d'épec  de  Vcrmandois ,  après  la  mort  de  Michel  Larcher, 
Marquis  d'Olify  ,  fon  grand- oncle  en  1710.  Confeiller  au  Par- 
lement en  1712.  Prélident  de  la  Chambre  des  comptes  en  171?. 
dont  il  étou  le  quatrième  de  père  en  fils  ,  mourut  le  17.  Juil- 
let 1724.  11  avoit  époufé  le  ta.  Juillet  171a.  Mûrie- Anne  de 
Jauccn  ,  fille  de  Jeun-MArtisJ  de  Jaucen  ,  Baron  de  Ctofnc  & 
de  Noify-fur-Seine ,  &  de  Murgutri/t  de  la  Live  ;  dont  Mitbtl, 

fuit  ;  Pitrrt JuUrtisl  >  mort  jeune  ;  & 
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XI.  Mitbtl  Larcher  IV.  du  nom  ,  né  en  171t. 

BRANCHE  DE  CLAUDE  LAR  CHER. 

V.  Cltadt  Larcher  L  du  nom ,  fécond  fils  de  Benoit ,  Con- 
feiller de  la  Cour  des  aides ,  &  de  Murtbe  Gilbert ,  fut  reçu 
Confeiller  delà  Cour  des  aides,  puis  du  Parlement  en  1567. 
ou  étant  depuis  Confeiller  de  la  grand  Chambre ,  &  âge  de  près 
de  70.  ans ,  il  eut  l'honneur  de  fervir  de  victime  de  fa  fidélité 

Rour  fon  Roi  &  fa  patrie ,  dont  il  donna  des  maraues  a  la  po- 
érité  ,  lorfqu'il  fut  exécuté  honteufement  pendant  la  ligue  ,  par 
la  faction  des  feize,  au  commencement  du  règne  de  Henri  IV. 
avec  Bamabé  BrùTon ,  Prét'ident  du  Parlement ,  &  Jean  Tardif, 
Confeiller  au  Chatelet  le  ic.  Novembre  1591.  fit  fut  enterré  en 
l'Eglife  des  Chanoines  réguliers  de  (àinte  Croix  de  la  Bretonne- 
rie ,  lieu  de  la  fépulture  de  fa  maifon.  Il  avoit  époulc  Mûrit 
Courtin ,  Mie  de  Guillunme ,  Seigneur  du  Bois-Rofay ,  &  d'An- 
n*  le  Cirier,  dont  il  eut  Uuude  11.  du  nom,  qui  fuit;  André, 
Confeiller  au  Parlement,  mort  fans  enfans  ;  MiebtBt ,  ma'riéeà 
Jtrimt  Crefpin  Confeiller  au  Parlement  ,  puis  Préfident  des  En- 
quêtes en  if 96.  &  Munt,  qui  époufa  Antoine  d'Efpinoy,  Con- 
icillcr  de  la  grand  Chambre  en  i<8j. 

VI.  Ctsmdt  Larcher  IL  du  nom ,  Confeiller  au  Parlement  en 
1198.  euT  de  fon  Mariage  avec  Mûrit  le  Picard,  611c  de  Jtunle 
picard,  ci  de  ltuifi  Brebar ,  morte  en  Novembre  164t.  Jim 
1.  du  nom,  qui  fuit;  &  Ltuifi,  mariée  à  BurthtUmt de  Malcran- 
rii ,  Lieutenant  Général  de  la  maifon  de  S.  A.  R.  Gaiton  de 
France,  Duc  d'Orléans,  • 

VIL  Jt*n  Larcher ,  Seigneur  de  la  Motte-Goyot ,  &  Maitre 
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d'hôtel,  &  Secrétaire  des  commandement  de  S.  A.  R.  Madame 
I)uche(Te  d'Orléans ,  avoit  époulè  Annt  Foullé ,  fille  de 
roullé  ,  Maitre  des  requêtes  ,  &  de  Mûrie  Charron,  dont  il  eut 
André  Se.  Edmée  Larcher ,  morts  (ans  enfans  ;  &  Ltuifi  ,  femme 
de  Frsnftn  Lotin,  Seigneur  de  S.  Peravy  &  de  Charny 
dent  de  la  Cour  des  aides,  morte  en  Décembre  1687. 
te  branche  a  celte. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
.    dt  Béjufurt  cr  dt  PKtniy. 

.  X1,'  ,fr.fmf'i  V'cher  ,  fils  puiné  de  Mitbtl ,  Intendant  de 
la  Géncralttc  de  Lyon,  Préfident  des  enquêtes  .  &  de  Mtgdt- 
Utm  de  Banllon,  ftit  Seigneur  de  Bajacotut ,  &c  &  reçu  Mai- 
tre  des  comptes  en  1600.  11  avoit  époufé  CUudt  Godet ,  Dame 
de  Pocancy ,  morte  en  Août  1670.  fille  de  Franttu  Godet  ,  Cor- 
recteur  des  comptes ,  &  de  Maturité  Molé ,  dont  Edtnsrd, 
qui  fuit;  H.  Abbeilè  de  Crifenon  en  Bourgogne  ;  Mj^dtUtnt, 
femme  de  Jeun  le  Clerc  de  Cottier  ,  ^rquis  d'Aunav  .  morte 
en  Mars  1684-  &  Mtrit,  alliée  a  Jttn  de  Gourgues,'  Marquis 
d'Aunay ,  Comte  de  Vayres  ;  Prélident  à  Mortier  du  Parlement 
de  Bourdeaux  ,  morte  en  Décembre  1664.  • 
„  VIL  Edtutrd  Larcher ,  Seigneur  de  Bajacourt  &  de  Pocancy, 
Confeiller  au  Grand  Confeil ,  epoufa  GtbrttUt  de  Loubert ,  dont 
il  eut  Jttn-BAiittt,  qui  fuit;  7*4»  Seigneur  de  Pocancy  ,  Con- 
fe.lle,  au  Grand  ConPeil ,  mort  fans  npftérité  ;  &  Stnrk  Abbef- 
fe  de  Vinetz  à  Chàlons  en  Champagne. 

c  »mÀ7,t'ï*''il'<L?T*>a>  Seigneur  de  Pocancy,  &c  Con- 
fcillerde  la  Cour  des  aides  en  167t.  laifla  de  M*r„  k  Clerc, 
Pitrrt  qui  fuit  ;  AUgdtUhtt ,  mariée^  Cbsrlt.-Jtfipb  de  For! 
tia  ,  Confeiller  au  Parlement  en  169g?  morte  fans  enfans  ;  & 
Mtrit ,  Abbeffc  de  Vinetz  après  fa  tante. 
r  m  F'?rt  tercet ,  Seigneur  de  Pocancy ,  &c  fut  reçu  Con. 
fciller  au  Parlement  le  %.  Juillet  17041  &  mourut  le  19.  Février 
■7*5;  *gc  de  a^.  ans.  II  avoit  époufé  le  37.  Avril  170^.  An. 
ne-Tbérifi  Hébert,  fille  de  Pitrrt,  Seigneur  du  Bue,  Maitre 
des  requêtes  ,  &  d'Anne  le  Gendre.  Elle  prit  une  féconde  alli- 
ance le  aj.  Novembre  1718.  avec  Anttint-Frjmttu  Talon  ,  Ca- 
pitaine au  Régiment  des  gardes  ,  ayant  eu  de  fbn  premier  mari, 
âge,  Annt  Larcher ,  née  pofthume  le  6.  Mars  1706.  mariée  le 
24.  Mai  1719.  a  Mtrt-Pitrrt  de  Voyer  de  Paulmy  ,  Comte 
d  Argenfon  ,  Chancelier ,  Garde  des  fceaux  de  l'Ordre  militaire 
de  faim  Louis  ,  Maitre  des  requêtes  honoraire,  &  Lieutenant 
Général  de  police  ,  pots  Confeiller  d'Etat ,  &c  *  AV«  It  N*. 
hiluirt  dt  cbnmf^nt.  Mezeray.  Le  Père  DameT,  HifiM 
Frsnee.    Mémoire,  dtmtftifuti. 

Larcher  frit  d'*zmr  m,  tbtvrtn  for ,  ttomfnpté  dt  deux 
rofi,  d'agent  tn  tbef,  d'une  noix  fMtrisrcbtlt  d'*rgtnr  tn 
punit. 

LARE  ou  LARONDE  ,  en  latin  L*r*  &  Urtmd*  la  mère 
des  Lares,  félon  la  fable  ,  que  Jupiter  rendit  muette  pour  avoir 

$™^,7%rVl°™  â-BBTO-^-,«  n. 

LAREDO,  petite  ville  d'Efpagne  fur  la  côte  de  Bifcaye  , 
ou  elle  a 1  un  port  fort  grand  &  fort  (Tir  ,  à  onze  licnès  de  Bil- 
bao  du  côte  du  Couchant  II  faut  remarquer  que  ce  fut  près  de 
cette  place,  que  l'Archevêque  de  Bourdeaux  défit  la  Hote  d  Ef. 
pagne  en  léçj.  Ce  fut  là  aufli  que  débarqua  l'Empereur  Char- 
les V.  après  avoir  rcf.gné  l'Empire.  On  dit  qu'en  mettant  pied 
a- Ccnc j  tomba-  L'Amiral  &  une  bonne  partie  de  la  flote  ,  pé- 
rirent dans  le  port  immédiatement  après  leur  arrivée.  *  Dihnn 
*nttou.   Maty,  Ditlion. 

LARES  ,  appeliez  auili  Ptnxttt  ou  Dieux  dm  Fertr ,  Dieux 
domeftiques  des  Païens,  étoient  félon  quelques-uns  fils  de  Ju- 
piter  &  de  la  Nymphe  Larunde  ,  &  félon  les  autres  de  Mercu- 
re  &  de  Lara  ou  Laranda.-  Les  andens  rendoient  de  grands 
honneurs  i  ces  fortes  de  Divinitez  ,  dont  Os  avoient  les  iîatucs 
dans  leurs  maifons,  &  leur  offroient  alTez  Couvent  des  facrih- 
ces  de  vuj  &  d'encens.  Ifs  étoient  pnsajclcurs  des  villes 
&  des  peuples  qui  célébraient  des  fêtes  en  leur  honneur ,  & 
ils  étoient  adorez  dans  les  maifons  des  particuliers ,  fous  la  fi- 
gure de  certains  petits  marmoufets  d'argent ,  de  bronze  ou  ds 
terre  cuite.  On  tire  l'étymologie  du  mot  Ptnsfti ,  de  ce  que 
ftnei  nos  nsti  fient ,  ou  du  mot  fnm  qui  fignffie  It  dtdtnidt 
U  mttfin.  Il  v  avoit  de  ces  Lares  qui  préQdoient  aux  chemins 
&  étoient  appeliez  Lortt  ritUei.  C*eft  pourquoi  Plautc  intro-' 
duit  Cherin  ,  fe  préparant  a  un  voyage  qui  invoque  les  Lares 
des  chemins .  afin  de  le  prefêrver  de  tout  accident  pendant  fon 


Inveto  vis  , 
Lxrti  Viaùi  ,  ut  me  béni  tuttli. 
Jimpltre  vftrt  fitomrt.  Uni  Dieux  des  ebtmini ,  duignez  mt 
protéger  dxus  mon  v*/4gt.  Il  y  a  apparence  oue  ce  mot  Ur  cft 
emprunte  delà  langue  tofeane.  Uri,  parmi  les  Tofcans,  étoit 
A  Printe  du  Peufle.  Laclanee  écrit  que  la  mère  des  Dieux  La- 
res, étoit  la  DcelTe  que  l'on  nommoit  Mut»,  Imtm,  Urund,. 
Ovide  dit  que  Lara  s'appelloit  auparavant  Lolsr*  ;  parce  qu'elle 
étoit  on  peu  trop  caufeufe  du  verbe  grec  >.*>iu  ,  tonner  ,  jt 
pxrlt:  car  elle  découvrit  à  Juron  les  amours  de  Jupiter  &  de 
Juturne  :  Jupiter  la  rendit  muette  ,  &  la  donna  à  Mercure  pour 
la  conduire  aux  enfers  :  Mercure  abufa  d'elle  ,  &  en  eut  deux 
enfans  qui  turent  les  Lsret.  Voilà  comme  cette  DéclTe  devint 
muette ,  &  comme  fes  enfans  qui  font  les  Lortt ,  font  chargez 
de  la  garde  des  chemins ,  aufli  bien  que  des  maifons  :  Fortl  fuit 
Hun  ,Lsrs  nomint,  &c.  Voyez  le  refte  dans  Ovide  ,  Fuji.  t.  a.  ». 
600.  On  honorait  ces  Dieux,  ou  dans  la  maifon  en  brûlant 
au  feu  en  leur  honneur  ,  les  prémices  de  ce  qu'on  fervoit  à  ta* 
"  Uuu«u  »  Wej 


Digitized  by  Google 


89* 


LAR 


We  ;  «u  publiquement ,  en  leur  immolant  me  trait , 
aux  gardiens  des  rues  &  des  chemins.  On  les  dépeignoit 
lez  d  une  peau  de  chien  ,  &  auprès  d'eux  un  chien  matin , 
me  pour  montrer  leur  vigilance  &  leur  fidélité  à  garder  la  mai. 
(on  &  a  détendre  leur  maître.  C'cft  ce  que  nous  apprenons  de 
Plutarque  dans  les  quettions  romaines.  Pourquoi ■  dit-il ,  mer- 
on  un  chien  auprès  des  Lares ,  qu'on  appelle  Prafèitn  ;  &  pour- 
quoi font-ils  eux-mêmes  couverts  de  peau  de  chien  ?  Les  anciens 
appelloicnt  Lartt  ou  Ptnattt ,  les  Dieux  choiiis  pour  protéger 
les  Etats  ,  les  chemins  ,  les  forets  &  autres  chofes  femblables. 
Et  Nigidius  Figulus  ,  dit  Arnobe ,  appelle  les  Lavis ,  tantôt  Cm- 
rtiti  &  tantôt  huUgtttt.  Mais  Afnius  Pedianus  expliquant  ces 
mou ,  Dim  M*tnx  de  Virgile  ,  prétend  que  ces  grands  Dieux  font 
les  Larct  de  la  ville  de  Rome,  &  Properce  nous  dit  que  et 
furent  eux  qui  châtièrent  Annibal  de  devant  Rome ,  parce  que 
ce  furent  quelques  phantomes  notantes  qui  lui  donnèrent  de 
ki  frayeur* 

Anmibatmqut  Larti  KtmanS fïdt  fusant». 

veict  uns 


D.  M. 

SSKIO  AVGG.    LAK.    F  A  M. 
fsrluHstm. 
A*  *V*. 

An  grand  Dieu, 
Au  Gtntt  dtt 
Am  Lan  fa* 

On  il  H. in  punit  plofieurs  rortes  de  Lares  ;  des  Lares  publia;  des 
Lares  des  chênes ,  des  Lares  de  la  mer  -,  des  Lares  des  chemins  ; 
des  Lares  des  champs  ;  des  Lares  ennemis.  11  eft  certain  que 
les  anciens  raettoient  au  nombre  de  leurs  Lares ,  toutes  les  pe- 
tites heures  qu'ils  avoient  de  leurs  ancêtres  &  des  autres ,  lors 
principalement  que  ceux  dont  ils  avaient  des  ftatucs,  avoient  ex- 
cellé dans  quelque  vertu  ;  &  dans  la  frite  tout  devenoit  chez 
eux  indifféremment  Lart ,  PrtttStnr  ,  à  caufe  de  l'ailbciation 
qu'ils  avoient  fait  de  ces  ftatucs  avec  celles  des  autres  Dieux 
communs.  Ce  que  nous  apprenons  de  Pline  ,  liv.  %.  lorfqu'il 
parle  de  cet  ufage  ancien  de  déifier  ceux  dont  on  a  reçu  des 
faveurs  confidèubles ,  &  de  leur  témoigner  fa  réconnoiffance 
par  ce  degré  d'honneur  où  on  les  élève.  On  ne  doit  pas  s'ima- 
giner que  ce  (bit  dans  les  Temples  publics  qu'ait  commencé  cet 
mage  ;  &  il  eft  confiant ,  au  contraire  ,  que  ça  été  dans  les  mai- 
fons  privées  ;  car  les  particulieurs  n'avoient  pas  droit  de  propofer 
à  la  vénération  publique  les  fujets  de  leur  gratitude  perfonnelle. 
Cela  n'empêcha  pas  que  les  grands  Dieux  ne  fuflent  auflî  mis 
au  nombre  des  Lares.  Macrobc  rapporte  que  Janus  étoit  un  des 
Lares  qui  prélidoit  aux  chemins  :  parce  qu'on  le  repréfentoit  te- 
nant dans  tes  mains  une  clef  &  une  verge  ,  comme  Gardien  de 
toutes  les  portes ,  &  Gouverneur  des  chemins.  Nam  fmm 
llavi  vtreà  ftnralnr ,  fiu/î  omnium  <jp  i- ou  arum  tuflu  <jr 
rtStr  nitrnm.  Apollon  lui-même  ,  dit-il  encore  au  même  en. 
droit,  étoit  auffi  appellé  chei  les  Grecs,  fl>L.ji-..;,  comme  frt- 
fidant  aux  ttim  dtt  rmtt  dt  U  xiUt.  Diane  pareillement ,  & 
Mercure ,  étoient  aufli  des  Dieux  Lares  :  parce  que  Diane  eft 
appcllée  par  Athénée  ,  \\iidS*, ,  fr/finlt  aux  tbtmim ,  &  une 
des  Lares  qui  y  préfidoit  Et  en  effet ,  fi  les  Lares  n'avoient 
été  que  des  Dieux  incertains  &  inconnus ,  on  ne  leur  auroit  pas 
coniaCTc  ces  jeux  ft  célèbres ,  appeliez  CamfUafitia ,  comme  qui 
diroit ,  U  fttt  dtl  tarrtfinrt ,  qu'on  folemnifoit  félon  la  loi  du 
Fréteur ,  le  1 1.  avant  les  Calendes  de  Janvier  ,  &  qui  ne  fc  ce- 
lébroient  pas  feulement  en  leur  honneur,  parce  qu'ils  étoient 
les  Gardes  des  chemins  &  des  carrefours  ;  mais  inree  qu'ils 

étoient  cru  préfider  à  la  garde  des  Empires ,  &  veiller  à  la  con- 

r  *2  j  '   i:  .  _.,:r  :  c:r_;.  .1— 


f-,  ..il 

lainnccs 
pire.  Il 


pure.  Il  eft  donctBonfrant  que  tous  les  Dieux  qui  croient  choifis 
pour  patrons  &  tufélaires  des  lieux  &  des  particuliers ,  étoient 
appeliez  Larti  :  l'on  en  gardoit  de  petites  (famés  &  figures  dans 


:  particulier  de  chaque  nuifon ,  &  des  palais  des  Em- 
pereurs, qui  avoient  même  des  Officiers  qui  étoient  commis  à 
la  garde  de  ces  Lares.  Les  monument  qui  nous  relient  en  font 
M 

HYMNUS.  CJESARIS  L.  AUG.  VOLUSÏANUS, 
DECURIO  LAR1UM  VOLUSIANORUM. 


Hrrnnm  Vtlnfitn  ,  Afframbi 
Uru  VtUfttm:  Et  cet  autre, 


d*  tEmftrtnr  ,  DSturltn  dis 


M.  FABlO  ASIATICO  SEVIRO 
MAG.  LAR1UM  AUG. 

A.  H.  Fatim  AJîatifnt ,  Stxtnm  yir ,  (J* 

utfnt  dti  uni  dt  rr 


Les  Lare)  étoient  donc  toutes  fortes  de  Dieux  indiftinctement, 
que  les  villes ,  les  Empereurs  &  les  particuliers  avoient  pris 
pour  leurs  Dieux  tutelatres ,  &  dont  ils  avoient  les  ftatues  en  pe- 
tit: aufli  la  fête  des  Lares,  qui  arrivoit  le  n.  avant  les  Calen- 
des de  janvier,  eft  appcllée  par  Macrobe,  la  filtmnirt  dti  ferittt 
Jiatutt;  SitULaritram  (tkhritat.  On  metti.it  brûler  des  lampes 
devant  ces  ftatues  ;  on  les  couronnoit  &  parfumoit ,  leur  faifant 
des  effulions  prefuue  tous  les  jours.  *  Horat.  /.  1.  Satjr.  <.  v. 
*t  &  fitt-  Oni.  Fa//.  L  ».  t».  éli.   Claud.  dt  Stxit  C^i 


LAR 

Htm».  Car  m.  ag.  t».  tja.  Tibull.  /.  1.  u  t».  !£  Thon. 
Bartholin.  dt  futre.  Wi.  fmg,  47.  Amob.  Petron.  Suet.  Dr 
mitian,  t.  17.  Id.  dt  Ang.  t.  7. 

LARGARAY ,  ville  de  l'Inde  delà  le  Gange.  Ole  eft  près 
du  lacChiamay  ,  &  de  la  rivière  d'Ava ,  "At  elle  eft  Capitale  d'an 
Rovaume  qui  porte fon  nom.  *  Maty  Dlflitn. 
L'ARGENTIER,  Médecin.  Cbmbn  ARGENTIER. 
LARGIS  ■  bon  bourg  de  l'EcofTe  méridionale ,  fitué  dans  la 
Province  de  Cuningham  fur  le  golfe  de  Chryd ,  à  fept  lieues  de 
la  ville  de  Reinfreu  vers  le  Couchant.    *  Maty  ,  Viflitn. 

LARGIUS  LEPIDUS  ,  Commandant  de  la  dixième  Ug 
on  romaine ,  fut  un  de  ceux  que  Tite  Vefpalien  afTcmbla  ,  lorf- 
qu'il voulut  délibérer  fur  ce  qu'il  fetoit  du  Temple  de  Jérufarem. 
*  Jofephe  ,  Gmttrti  dt%  Jmip ,  In.  yi.  tbaf.  %a, 

LARGUS  ,  Poète  Latin  ,  dont  nous  avons  connoiflance  par 
on  paflage  d'Ovide  ,  dans  la  16.  êpitre  du  4.  Vivre  dt  Fut- 
t».  Pétrarque  alIcRué  par  Lilio  Giraldi ,  a  remarqué  que  ce  Poè- 
te avoit  chante  .'arrivée  d'Antenor  à  Padouè.  On 


autres perfonnes  de  ce  nom:  un  T.  larg  nt  qui  fut  Dictateur, 
&  dédia  un  Temple  à  Saturne  dans  la  place  publique  ;  un  autre 
nommé  Valeriui  Zjrçar,  qui  fut  Préfet  ou  Gouverneur  de  l'Efrrp. 
t» ,  &  un  troilième  nommé  Licinius  Lar/>w,  Préfet  del'Efpagne 
citérieure.   *  PiuTcus  ,  Itxittm  Axtiamitatmm  Ktmanarum. 

LARIGUM,  fort  château  proche  les  Alpes  ,  fut  aiuégé  pat 
Jules-Céîar,  lorfqii'ctant  campé  près  de  ces  montagnes, 
•yant  fait  commander  dans  tous  les  lieux  ciroonvoiiins  de  fournit 
les  chofes  néceffakes  pour  la  fùbfiftance  de  fon  armée ,  ceux 
qui  étoient  dans  cette  place  réfuférent  de  lui  obéir  ,  fur  l'opini- 
on qu'ils  avoient  que  les  avantages  du  lieu  rendoient  ce  chàteaa 
imprenable.  Cefàr  ayant  fait  approcher  fes  troupes ,  trouva  de- 
vant la  porte  du  château  une  tour,  faite  d  un  bois  que  les  la- 
tins appelloicnt  Larix ,  &  que  quelques-uns  croient  être  le  M»- 
Uze ,  laquelle  étoit  d'une  telle  nauteur,  que  ceux  qui  étoient 
dedans  pouvoient  ailëment  en  empêcher  l'approche ,  en  lançant 
des  leviers ,  ou  en  jetant  des  pierres.  Il  ordonna  à  ceux 
qui  étoient  commandez  -pour  faire  les  approches  .  de  jetto  as 
pied  de  cette  tour  quantité  de  fagots  ,  k  d'y  mettre  le  feu  :  ce 
qui  fut  incontinent  exécuté  :  de  forte  que  la  flamme  l'ayant 
environnée  ,  fit  croire  que  toute  la  tour  étoit  confumée  ;  nuis 
peu  de  tems  après  le  feu  s'éteignit  de  lui  même  ,  &  la  tour  pa- 
rut toute  entière.  Alors  Cefar  réfolit  de  réduire  ces  mutins , 
fit  faire  une  tranchée  tout  au  tour  hors  de  la  portée  des  amies 
des  alliégez,  &  les  contraignit  enfin  de  fe  rendre.  Comme  il  avait 
remarque  un  effet  extraordinaire  dans  l'incendie  de  cette  tour, 
qui  avoit  réfiftc  aux  flammes ,  il  leur  demanda  quelle  en  poo- 
voit  être  la  caufe  ,  &  apprit  qu'elle  étoit  faite  d'un  bois  appelle 
Larix  ,  qui  avoit  donne  le  nom  de  Lartpntm  à  ce  château  ; 
&  que  ces  fortes  d'arbres,  qui  étoient  fort  communs  dans  le  ptys 
ne  pouvoient  être  endommagés  des  flammes ,  ni  redirir?  en 
charbon.  Voilà  ce  que  rapporte  Vitruve  :  cependant  le  tant 
étant  refmeux  &  odoriférant ,  comme  il  le  dit ,  il  nf  1  pas 
d'apparence  qu'il  loft  incombuftiblc  ;  &  cette  Hiftoire  qu'il  rap- 
porte doit  paffer  pour  fabuleufe.  La  plupart  croient  que  le  la- 
rix  des  anciens  eft  l'arbre  que  nous  appclknis  Mtku  :  fi  cela 
eft ,  Q  eft  certain  qu'il  ne  reiilte  pas  au  feu  :  car  on  en  fait  de 
très-bon  charbon  ,  dont  on  fe  fert  pour  fondre  les  mines  de  fit, 
dans  les  montagnes  de  Trente.  *  Vitruve  ,  lit.  a.  f.  «• 

LARINE  ,  que  les  anciens  nommoient  latinum,  ville  & 
Evéché  d'Italie ,  fuffragant  de  l'Archevêché  de  Be  ne  vent ,  dans 
le  Comté  de  IVJoliiTe  ,  Province  du  Royaume  de  Naples.  'f li- 
ne en  fait  mention  ,  aufli  bien  que  Silius  Italiens ,  ùv.  iç. 

.  LARIS  )  petit*  ville  autrefois  Epifcopale.  Elle  eft  dans  la  Sy- 
rie ,  fur  la  rivière  de  t arfàt  au-deffus  d'Hama.  Elle  eft  aujour- 
d'hui prefque  déferre.   *  Maty,  Ditli*n. 

LARISSE ,  ville  de  Grèce  en  Theflàfie  fituée  fur  le  fleuve 
Penèe  ,  &  nommée  aufli  tarfà ,  a  été  célèbre  par  la  nahîancc 
d'Achille,  qui  eft  nommé  Larègitnyu  Virgile,  Lu  Aoxti-  H 
y  a  eu  Archevêché  à  Larifte. 

LARISSE,  ville  de  Syrie,  avec  Evéché  faffragarit  d'Apaméc 
Léonard  Sidonitc  dit  que  l'itinéraire  d'Antonin  U  nomme  Un. 
Pline ,  Strabon  &  Ptoiomée ,  font  mention  de  quelques  autres 
villes  de  ce  nom  moins  importantes,  aulli  bien  que  du  fieuvt 
latffî,  dans  fe  Petoponnèfc. 

LARISSE ,  autre  ville  dans  la  Theflàuc ,  nommée  autrement 
CMtmajtt. 

LAKISSEs  fleuve  du  Péloponnèse. 

LARISSE  ,  montagne  de  l'Arabie  Pétrée ,  eft  le  lone  de  la 
mer  Méditerranée  vers  les  confins  de  la  Judée.  C'cft  le  lies 
où  Pompée  U  Grand  fut  tué  &  enterré.  Elle  a  pris  fan  nom 
de  l'ancienne  Lara  ,  ou  tarifa  ville  d'Iduraec  ,  fituce  i  doute 
lieues  de  Gaza  ,  vers  le  Midi.  Baudouin  1.  Roi  de  JéruUem 
mourut  dans  cette  ville  l'an  1118.   *Maty,  Vèfftix. 

LARISSE  ou  LAR1ZZO ,  en  latin  L*r,fa  ftmfilx.  Ancien- 
ne petite  ville  de  la  Grèce ,  eft  dans  la  Theffalie  ,  fur  une  col- 
line ,  entre  le  golfe  de  Zelton  &  celui  de  l'Armiro ,  I  onzt  on 
douze  lieues  de  Dcmétriade.   *  Maty ,  ViUim. 

LARIUS  1  eft  aujourd'hui  le  fameux  lac  de  Corne ,  en  Italie, 
dans  le  MilancZ.  Il  reçoit  &  voit  fordr  de  ton  badin  l'Adde, 
qui  fe  jette  dans  le  Pô.   Cbtrtbt*  COME. 

5  LARNECA ,  que  les  anciens  nommoient  Pi/îttU,  petite 
ville  avec  un  port  fréquenté  par  Ici  Européens .  fur  la  oAre  de 
l'Isle  de  Chypre.  Larnec*  n  eft  plus  qu'un  paie  bourg,  .  u  il  v  1 
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plufieurs  marchand 5  Européens.  Il  y  a  fur  le  rivage  de  la  mer 
de*  filincs.  Auprès  de  ces  badins  l'on  voie  une  Moïquée  où  Ici 
Turcs  disent  qu'eft  le  fépulcre  de  Min*,  mère  de  Mahomet  leur 
Prophète.  Il  y  a  aufli  une  petite  Egllfe  andenne  dediee  à  S.  La- 
zare, où  l'on  montre  le  tombeau  de  ce  Saint,  qui  fuivant  le» 
Moines  du  lieu  a  exercé  l'Epifcopat  pendant  10,  ans  dans  l'isle 
de  Chypre.  L'on  veut  que  fon  corps  foit  à  ptefent  à  Marfeille. 
•  Maty,  Ditlitn.  Corneille  te  Brun  ,  vt/tgt  tm  ItvsHt,  th.  7a. 
Th.  Corneille,  DtH.  gfy&r. 

LAROBO ,  ancienne  petite  Tille  de  Numidie,  dans  la  Corv- 
Kantine,  Province  du  Royaume  d'Alger,  entre  la  ville  de  Cône  & 
celle  de  fione.   *  Maty,  OiShm. 

S  LARREY ,  (Ifaac  de)  étoit  un  Gentilhomme  du  Pays  de 
Caux  en  Normandie.  Dès  le  milieu  du  (sixième  fiècle ,  fes  an- 
cêtres furent  reconnus  pour  noble»  &  dilb'ngué»  dans  la  Provin- 
ce par  de»  empkis  honnorables.  Il  naquit  i  MtniiviBitrt  .lu 
mois  de  Septembre  i6}8.  U  perdit  fon  père  de*  (on  enfance  ; 
fes  pareru  qui  remarquèrent  en  lui  d'heureufes  dépositions  pour 
former  un  homme  de  lettre,  l'envoyèrent  étudier  i  Caën.  Il  s'y 
diilingua  &  toute  la  ville  admira  Tes  talens  pour  la  Poefie ,  lors- 
qu'on lui  entendit  prononcer  tm  Poème  latin ,  qu'il  avoit  coin» 
pofé  fur  l'abdiwtion  de  la  Reine  de  Sucdc.  Un  jeune  homme 
de  fi  grande  efpérancc  ne  pouvoit  manquer  d'être  fullicité  à 
changer  de  Religion  ;  la  crainte  qu'en  eurent  fes  parens  les  en- 
gagea à  le  retirer  de  Caën,  après  qu'il  y  eut  achevé  fes  Hu- 
manités.   Etant  de  retour  à  Montivillier» ,  il  forma  le  deflein  de 
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s'attacher  à  la  Jurisprudence ,  &  au  Barreau.  Il  alla  pour  cet 
effet  prendre  fes  licences  à  Caen,  d'où  il  paflà  à  Harfleur ,  pour 
t'y  former  au  Droit  coùtumicr  de  la  Province,  chés  un  habile 
Avocat,  dont  il  époufa  bien-tôt  une  tilJe,  n'ayant  pas  encore 
vingt  ans  accomplis.  De  Harfleur,  M.  de  Larrey  retourna  i 
Montivillier»,  ou  il  commença  a  le  diltmgucr  dan»  le  Barreau. 
Il  étoit  furtout  fi  habile  dans  les  matière*  Benéficiale»,  que  les 
Ecclcdaftiques  du  pays  lui  confloient  ;  volontiers  leurs  affaire», 
maigre  la  diveriité  dé  Religion.  Sa  réputation  alla  iu  (qu'au  Par- 
lement ,  &  fes  écrits  y  furent  li  fort»  goûtés  que  plufieurs  mem- 
bres de  cet  Augufte  corps  perlèrent  à  l'y  attirer  ;  mais  le  nom- 
bre  des  Avocat»  de  la  Religion  Réformée  fe  trouvant  alors 
complet,  il  ne  leur  fut  pas  pollible  d'y  réunir.  M.  de  Larrev  ne 
fongea  donc  plus  qu'a  paflèr  le  refte  de  fes  jours  dans  fa  patrie  ; 
&  pour  les  y  palier  utilement  &  agréablement ,  îl  joignit  aux 
occupations  que  lui  donnoit  fa  profdlion,  l'étude  des  belles  let- 
tres, de  l'Hiltoire  &  de  la  Religion.  Il  tut  obligé  de  faire  en 
167t.  un  voyage  à  Paris,  où  il  fit  connoiflance  avec  les  PP. 
Rapin  &  Maimbourg,  qui  tentèrent  inutilement  de  l'attirer  à  la 
Religion  Catholique.  De  retour  de  Pari»,  il  perdit  là  femme; 
quoique  cette  perte  loi  eut  été  très-fenlible,  il  fe  vit  oblige  par 
1  impuiflânec  ou  il  étoit  de  veiller  fcul  i  1  éducation  de  les  en- 
fans  ,  qui  étoient  en  ailes  grand  nombre,  de  pcofer  à  de  fécon- 
des noces.  Il  rechercha  pour  cet  effet  la  dernière  de»  Cœurs  de 
M.  VtUtnftn  dt  MirtviJU,  Préfident  de  Montivillier».  Le  maria, 
ge  le  fit  ;  &  il  fe  promettoit  de  ne  trouver  que  des  douceur» 
dans  cette  union  ;  mais  une  nouvelle  affliction  vint  troubler  (on 
repos.  Il  aï  moi  t  tendrement  fe»  enfans;  fa  fille  ainéc  encore 
plus  que  les  autres.  Cette  fille  abandonna  la  maifon  paternelle, 
le  retira  chés  l'Abbefle  du  lieu,  &  déclara  qu'elle  vouloir  chan- 
ger de  Religion.  Sa  conduite  étoit  autorifee  par  les  édits  du 
Roi ,  car  elle  avoit  douze  ans  accomplis ,  âge  où  il  étoit  permis 
aux  enfans  des  Reformé»  de  fe  (bulbaire  à  l'autorité  de  leurs 
pères ,  &  de  renoncer  à  leur  Religion.  M.  de  Larrey  fit  ce  qu'il 
put  pour  faire  revenir  fa  fille ,  qui  perfilla  toujours  dans  la  ré. 
folution  de  fe  faire  Catholique,  &  rendit  ainft  les  démarches  de 
fon  père  inutiles.  Quelques  tems  après  le  Rui  donna  une  nou- 
velle déclaration  (ce  fut  le  17.  Juin  s  68  ■  -)  par  laquelle  les  en- 
fans des  Réformés  de  l'un  &  de  l'autre  fexe ,  pouvoient  à  l'âge 
de  tept  ans  embralTcr  la  Religion  Catholique,  (ans  que  leurs 
parens  puflènt  les  en  empêcher.  Ce  fut  alors  que  M.  de  Larrey 
forma  le  deffein  de  fortir  du  Royaume  avec  fa  famille;  mais  la 
difficulté  étoit  de  l'exécuter ,  a  caufe  des  déclarations  du  Roi, 
qui  défendoient  à  tous  fes  fu jets  de  l'aller  établir  dans  les  pays 
étrangers,  fans  une  permillion  expreiTc  de  (à  part.  En  t6ga. 
il  tenu  une  voye  qu  il  crût  pouvoir  lui  réunir.  Ce  fut  de  faire 
un  voyage  a  Berlin ,  pour  tacher  d'obtenir  de  l'Electeur  de 
Brandebourg  Guillaume  ,  une  recommandation  en  la  faveur  au- 
près de  la  Cour  de  France,  afin  de  fàcillrtcr  fa  fortie  du  Royau- 
me. Il  l'obtint ,  mais  les  circonftances  des  tems  la  rendirent 
inutile.  H  fit  plufieurs  tentatives  pour  s'échaper  fecrétement  ; 
mais  aucune  ne  réulTit  Une  nuit  qu'il  t'étoit  cache  fur  le  bord 
de  la  mer  avec  fa  famille ,  &  les  effets  le»  plus  prédeux  qu'il  y 
avoit  fait  conduire  à  petit  bruit ,  pour  s'y  embarquer  dans  un 
vaitTeau ,  qui  devoit  les  y  venir  prendre  i  l'heute  de  la  marée, 
Us  furent  malheureufement  découverts ,  arrêtés ,  conduits  au 
Havre ,  qui  n'en  étoit  pas  loin ,  lui,  (à  femme  &  quatre  enfans, 
deux  fils  &  deux  filles ,  chacun  feparément ,  &  dans  des  p ri- 
fons  différentes.  Tous  leurs  effet»  furent  perdu»  &  enlevés,  lan» 
en  avoir  rien  pù  découvrir.  Se»  amis  Catholiques,  qui  avoient 
fculs  la  liberté  de  le  voir ,  obtinrent  enfin  fon  élargiflement ,  & 
celui  de  fa  famille,  à  condition  qu'il  te  retirerait  4  Montivillicrs, 
08  il  étoit  obfervé  de  près.  Knfuitc  par  l'entremife  de  fes  amis, 
il  eùtela  permillion  de  fe  retirer  a  Rouen  ,  &  d'y  amener  fa  fa- 
mille. Il  y  demeura  un  an  où  deux  ,  attendant  toujours  l'occa- 
fion  favorable  pour  fortir  du  Royaume  ;  elle  fe  prelenta  enfin. 
Un  vaiffeau  marchand  chargeoit  pour  la  Hollande  ;  il  s'y  embar- 
qua fecrétement  avec  fa  famille ,  &  eut  le  bonheur  de  n'eue 
point  découvert  M.  de  Larrey  ne  s'arrêta  pas  long-tcm»  en 
Hollande ,  il  partit  bien  tôt  après  pour  Berlin ,  avec  b  " 


*  f«  quatre  enfans,  attiré  par  le»  promenés  de  l'Electeur  de 
Brandebourg.  U  fixa  la  (à  demeure ,  &  fut  gratifié  d'une  pen- 
hon,  avec  le  titre  de  Confeiller  de  Cour  &  d'Ambaflade.  Ce 
fut  dan»  cette  retraite  qu'il  compofa  les  ouvrages  que  nous  avon» 
1  1 ,r    r  •  »  qui  étoit  la  (èule  incommodité  à  laquel- 

le il  fut  fojet,  commença  la  maladie  qui  l'emporta  le  dix-feptiè- 
me  Mars  1719.  dans  fa  81.  année,   On  doit  rendre  ce  temoi- 

milite,  de  la  patience,  en  un  mot  de»  lentimcn»  véritablement 
Chrétiens.  II  etoit  dune  complexion  plus  (àinc  &  plus  vicou- 
reufe  ,  que  ne  le  promettoit  fon  extérieur.  La  vivacité  de  fon 
efpnt  rendoit  fon  humeur  un  peu  inégale  ,  &  le  portait  quelque» 
(ois  aux  extrémités  oppofée».  Comme  il  fe  piquoit  d'une  grande 
probité ,  il  faifoit  cas  de»  gena  de  bien,  &  n  enargnoit  pat  ceux 
qu  il  croyoit  d'un  autre  caraclère.  Il  aimoit  (a  Religion  ;  mais  il 
jugcoit  quelques  fois  avec  précipitation  fur  les  matières  les  plus 
délicates,  que  les  Théologiens  eux-mêmes  ne  doivent  traiter 
qu'avec  beaucoup  de  retenue.  Il  travaillât  avec  une  prodigieu- 
fe  facilite ,  &  «oit  capable  de  foûtenir  un  long  travail.  Aidé 
d  une  mémoire  excellente  il  prenoit  rarement  la.  pdne  de  tirer 
des  extraits  des  livres  qu'il  çorlultoit  hort  de  cheY  lui;  ainfi  il 
ne  faut  pa»  être  furpns  «il  fe  trouve  quelque»  inexacuiudea 
dans  fes  ouvrage».  Ceft  un  grand  relief  au  mérite  de  M.  de 
Larrey  d  avoir  eu  part  à  l'eftime  &  à  la  diftinebon  de  deux 
grandes  Reine».  CbtHttit.Stfbh  Reine  de  PrulTc  lui  avoit  don- 
ne un  apartement  dans  fon  château  de  Cbiakiltmturr  Elle 
en  taifoit  fon  lecteur  ordinaire,  &  elle  l'emploioit  a  comnolér 
des  pièces  galantes  en  profe  &  en  vers,  où  il  réufliffoit  fort 
bien.  La  Reine  qui  eft  aujourd'hui  for  le  trône  raifort  tant  de 
cas  de  M.  de  Larrey  qu'elle  a  voulu  avoir  fon  portrait  aprè»  fa 
">on>  M*  ,™t  fdlcntir  i  U  famille  des  effet»  conliderables  de 
fa  généralité.    Ceft  lui  qui  a  fait  le»  vers  qu'on  lit  au  bas  des 

lieue  de  Rotterdam,  & 
de  la  vie  de  cet  illuftre  1 


une 
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auquel  on  doit  plufieurs  particularité» 
défunt.   Les  ouvrages  qu'on  a  de  lui» 
Um  OÙve,  fia- 


  Le*  ouvrages  qu'on  à  de  lui. 
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(terdam,  1700.  «8°.    ».  aijSttrt  d'Amf.mJit%  itmltn*mt  In  ihr 
ffrtètmfori  Mmmtm  *fi  vit,  swtTiéU,  tfUrtl,  d,  fin 
jyck,      éffmdtfijMtmé'di  /tugKjmwmm.  }£Z 
terdam  (  ou  plutôt  Berlin  )  1600.  im  ia°.    t.  L'Hn-inir,J, 
G*ri*m.*MtMfart.-Htk*m*r,  fit  d*  GmiBémmt  dtrnicr 
Urne  dt  Cuytmtt  ,  fimmt  dt  Itnii  ytl.  KH  d*  Frtmt,  <*• 
Jiûtt  dt  Htnri  II.  Kei  d" An&Uttrrt.    Rotterdam  1601'  tn  ao 
4.  MH,irt*A~Uttrrt,  dTBnfF      tlrtmdt ,  svtt  w, 
éti  tvtntmtns  ttt  fini  rém*rifm**<ti ,  mrrinéi   dtmi  lit  Aiàir,t 
ftut.    Rotterdam .  ftt.  4.  vtl   Quoique  l'Hiftoire  de  M  de 
Larrey  ait  cte  goutee  ,  il  lui  manquoit  un  fecour»  qui  n'eft  àa 
nu  qu'après  coup  &  dont  M.  de  Rapin  Thoyras  a  b?cn  proHté  " 
,  entends  parler  des  ades  publics  d'Angleterre,  qui  ont  été  don! 
nés  en  .plufieurs  volumes.   Le  P.  Liron  à  1a  p.  a-r4  des  a  m/ 
mt/i  dt  U  trlii-mt.  t»m.  1.  critique  l'Hiftoire  d'Angleterre  de 

le  livre  a  Rotteta>m,  1709.  in  ta».  «.  àiflfirt  dafiu 
Rotterdam,  tn  8*.  a.  Ttm.  7.  L'Hrfiùrt  dt  Prsmtt  %L  /,  rV 
gnt  dt  Louis  xilf.  Rotterdam  1718.  (t  1710.  j.  *:iJ  ,„  jl 
9.  i»  ia°.  Si  les  mémoires  du  Cardinal  de  Retz  &  de  Joli  cuF 
fent  paru  plùtôt,  cette  Hiffoireeutété  moin»  fautive.  •  Nettvtilà 
tiittrttrt,  $»m.  10.  m.  4,t.  CTHUtub.  'trmsmifHt,  ,.m  , 
/.  aaa.  Mémoires  P*m-  finir  i  twi.  Jti  b*mm<t  iitTsir],' 
frt.  (tm.  t.  Bibliothèque  dt  Mtbtttt  dt  "-jirci, 

LARRONS  .  Isles;  «#r«  ISLES  DES  LARRONS. 

5  LARROQLJE.  CMatthieu  de)  étoit  de  Lairac  petite  vil- 
le de  Guyenne  au  voifmage  d'Agcn  où  il  naquit  en  1619.  Son 
pere  &  la  mère ,  oui  moururent  en  même  tems,  le  laillcrent  fort 
jeune  fous  la  conduite  de  fe»  parens ,  &  par  un  fon  très  ordi. 
naire  aux  gens  de  ettres,  fans  beaucoup  de  bien.  Son  amour 
pour  l'étude  le  conlola  de  tout  dans  ce  triite  eut  Les  ayant 
commencée»  fous  diver»  maître» ,  il  les  alla  continuer  dans  l'A- 
cadémie de  Montauban  ,  &  s'étant  attaché  a  la  Philofophie  fou» 
Meflieur»  Cbtrit,  &  G*rif.i„ ,  Profeffeurs  célèbres,  il  y  fit  en 
peu  de  tems  des  progrès  a(T«  conlidérable*  pour  être  jugé  dii/rte 
du  Mimllere.  Il  y  fut  receu  avec  applaudincment  a  Tige  de 
n.  ans  &  envové  car  le  Synode  de  Guyenne  a  une  petite  Eglife 
nummee  Ptmjt/i  ;  a  pdne  y  avoit  il  été  une  année  que  ceux  de 
I'ErIiIc  Romaine  lui  conteltcrcnt  le  droit  d'exercice,  ce  qui  l'obli- 
gea d'aller  à  Paris.  11  s'y  fit  connoitrc  i  Meflieur»  le  FsHtbtur 
Bc  Mtfirtzmt  ,  qui  augurèrent  dès  lors  avantageufement  de  lui. 
11  prêcha  à  Charenton  avec  beaucoup  de  fuccés  &  plut  fi  fort  a 
Madame  la  Duchelle  de  la  TrimmiSt ,  qu'elle  le  demanda 
pour  l'Egiifè  de  PHrt"  en  Bretagne  ou  elle  demeuroit  ordinaire- 
ment   Il  aquiefqa  pour  bien  des  raifons  aux  inftances  de  cette 

*££  deux  fZ^M^Zu  demeun '^fi?»».  U 
M  mana  deux  foi».   H  était  fi  attache  i  fon  cabinet  qu'il  y  pat 

fort  quatorze  ou  quinze  tente»  p*  jour.  Le  public  s'en  aper- 
çut bien-tôt  par  l'ouvrage  que  Monlieurde  Urroque  publia  contre 
un  Mimlf^  nommé  AUrtim ,  qui  ayant  changé  de  Religion  avoit 
fait  imprimer  les  motifs  de  fon  thangement  On  vit  dans  cet- 
te réponfe  que  l'Auteur  avoit  déjà  une  grande  connoi(T.ince  de 
l'antiquité  jointe  i  un  jugement  folide  &  fort  net ,  ce  qui  fut 
toujours  le  caractère  d'Efprit  de  Mr.  Larroque.  Quelques  an- 
nées après,  liivoir  l'an  i66«.  Il  fit  une  gavante  réponfe  au  livre 
de  l'Office -du  S.  Sacrement  compote  pat  MeÔieun  du  Port 
il  montra  à  ces  iUiduies  folitairet  qu'ils 
Uuuuu  }  avoient 
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fttnrum  ttbri  trtj ,  O'.  m  ptftbttmum.  Il  y  ajouta  une  diflër. 
cation  de  fa  façon  fur  la  Ltgita  fulmintnti.  Mathieu  de  Larro. 
que  mourut  à  Rouen  le  f  i.  Janvier  1684-  âgé  de  6c.  ans.  Il 
n'éroit  pas  moins  dillingué  par  fa  piété  que  par  Ton  fçavoir.  Cé- 
toit  un  grand  &  rigide  obfervatcur  de  la  difeipline  ,  qui  ne  fe 
contentent  pat  de  déclamer  en  Chaire  contre  le  vice  en  général, 
mais  qui  le  perfécutoit  en  tous  lieux,  au  hazaxd  de  le  faire 
des  ennemis  par  la  fevérité  de  fa  morale.  D  étoit  réglé  dans  ta 
conduite,  ferme  dans  les  différent  accidens  Je  la  vie  ,  &  exact 
jufqu'au  fcrupule  lorsqu'il  s'agiffoit  de  remplir  les  fonctioni  d« 
fa  charge.  L'Auteur  de  la  bibliothèque  du  Richelet  de  1718. 
nous  apprend  au  fujet  de  Osnltl  dtUrrtaiu  fils  àcMjitbitu  itLtr. 


■  qu'il  * 

maine  ,  &  qu'il  eft  As 


*7  du  *«iîL"afc6i* 


om. 


&  Ton  parti  contre  les  Romains  l'an  )i6.  de  Rome,  &  4; g. 
avant  Jéfm-Otrifi.  Il  fut  tué  l'an  ut  de  Rome,  par  Corné- 
lius Coflus  ,  dans  la  bataille  que  le  Dictateur  Mamercus  Emi- 


avoient  cité  &  traduits  les  partages  des  anciens,  avec  une  gran- 
de négligence  ou  avec  beaucoup  de  mauvailè  foy.  Son  H  Moi- 
re de  l'Euchariftie  ,  qu'on  peut  appeller  Ton  chef  d'oeuvre  ,  pa- 
rut quatre  arts  après  &  acheva  de  faire  connoitre  le  mérite  de  ce 
fçavant  homme.  Après  tant  de  productions  conlidcrablcs ,  les 
ProtefUns  de  Paris  le  regardèrent  comme  un  fujet  capable  de 
leur  Faire  honneur ,  &  résolurent  de  l'appcller  auprès  d'eux.  Ce 
jufte  projet  auroit  eu  fon  acompliffcment,  fi  un  parti  d'envieux, 

3uc  fa  gloire  Mt  fon  attachement  pour  deux  1  Huîtres  perfonnes, 
ont  le  nom  eft  afTer  connu,  avoient  formé  contre  lui ,  n'eut 
prévenu  l'Efprit  du  Roi  de  France.  On  obtint  par  ce  moyen  une 
defenfe  de  longer  à  cette  nomination.  Le  M^rfuis  dt  K*vigni 
fut  en  cour  pour  cette  affaire  &  répondit  au  Roi  du  zèle  &  de 
la  fidélité  de  Mr.  de  Larroque  pour  Ion  fervice.  Le  Roi  dit  la-def-  Mitaine  , 
fus  à  Mr.  de  Ruvigni  qu'on  lui  avoit  voulu  donner  d'autres  im-    de  la  République  des 

Îireffioos  ,  mais  que  puisquïl  vouloit  bien  être  la  caution  de    tritiq.    Bibliothèque  1 
'accule ,  qu'elle  permettoit  à  ce  Miniltrc  d'exercer  fa  protèffion  lie». 

par  tout  ou  on  l'appel leroit  excepté  a  Paris.   Une  action  de  cet      LARSA.  Ptytx  LARISSE. 

éclat  fit  tout  le  bruit  qu'on  fe  peut  imaginer ,  mais  elle  ne  nui-  LARS  TOLUMN1US  ,  Roi  des  Veïentins,  attira  les  Fidcrutei 
fit  pas  à  Mr.  de  Larroque  ,  autant  que  Tes  ennemis  1  eullcnt 
voulu  ,  car  il  fut  demande  autli-tôt  par  plufkurs  Eglifes  confi- 
durables.  D  n'écouta  aucune  proportion  que  celle  qu'on  lui  fit 
pour  sjumur,  L'Eglife  &  l'Académie  aboient  alors  à  remplir 
une  place  de  MinilFre,  &  une  place  de  Profeffcur  en  Théologie, 
on  lui  offrit  l'une  &  l'autre  ;  nuis  foie  par  modeltie  foit  qu'il  ne 
voulut  pas  abandonner  fon  premier  genre  d'étude ,  affei  diffé- 
rent de  celui  que  devoit  avoir  un  Proteffeur  ,  il  n'accepta  que  la 
,  première.  Il  le.  difpofoit  a  l'aller  remplir  lorsque  l'Intendant  de 
la  Province  s'y  oppntà.  Le  Conliftoirc  de  Saumur  fit  de  ii  fortes 
inftance*  pour  lever  cette  oppoGtion  qu'enfin  elle  fut  levée.  Ce- 

Pcndant  Mr.  de  Larroque  ne  voulut  plus  accep  er  l'emploi,  de 
avis  de  Mr.  Conrart  pour  lequel  il  ayoit  une  entière  déférence, 
&  qui  lui  répcéfcnta  que  l'Intendant  feroit  toûjours  fon  ennemi, 
&  qu'ainfi  il  ne  falloir  point  Se  mettre  dans  fon  redort.  Ce 
Confeil  donna  lieu  à  Mr.  de  Larroqne  d'écouter  d'autres  voca- 
tions qui  lui  furent  adreflees  en  même  tems  de  divers  endroits. 
L'Eglife  de  Montauban,  celle  de  Bourdeaux  &  celle  de  Rouen 
le  demandèrent  pour  leur  Minillre,  il  préféra  la  dernière  aux 
deux  autres  pas  le  Confeil  de  les  amis.  11  Te  tranfporca  donc  à 
Rouen  pour  v  exercer  fon  Miniltere  ;  &  ce  fut  là  qu'en  faifant 
voir  fes  talents,  dont  le  Ciel  l  avoit  ome ,  il  travailla  jufqu'à  fk 
mort  au fdlu.1  des  a  mes ,  &  à  l'edairciffcment  de  la  vérité  avec 
une  application  infatigable.  Rouen  étoit  un  lieu  fort  propre 
pour  un  homme  comme  lui.  C'eft  une  ville  pleine  de  gens 
d'Efprit  &  de  (avoir  &  bien  fournie  de  bibliothèques.  11  s'y 
acquit  une  grande  réputation ,  même  parmi  les  Sçavans  de  l'E- 
glilc  domaine,  &  l'illultre  Mr.  fiigtt ,  qui  les  altembluit  toutes 
les  ferruincs  dans  fa  maifon ,  pour  des  convertirions  libres  &  cu- 
tieufes,  étoit  fort  aife  que  Mr.  de  Larroque  s'y  rendit.  11  y  alloit 
en  effet  &  y  ràifoit  admirer  fa  protonde  connoiffance  dans  l'Hi- 
stoire eedéliaftique.  Peu  après  fon  arrivée  a  Rouen  Mr.  D*vtd 
li  connu  parmi  lu  Scavans  par  fon  érudition  ,  &  par  la  guerre 
qu'il  a  faîte  à  Meilleurs  de  MsrtM,  Jm[itl  &  de  Ltunat ,  l'atta- 
qua fur  l'une  des  deux  differtations  latines  qu'il  avoit  publiées 
fan  167a  M.  de  Larroque  avoit  renverfé  le  fentiment  du  Père 
Pcuu  fur  le  tems  de  ta  naiffance  &  de  la  condamnation  de  l'hé- 
cèfic  de  Photin  ;  fes  preuves  avoyent  paru  fondes  a  bien  des 
cens ,  mais  Mr.  David  ■  qui  d'aiÛeurs  étoit  fort  perfuadé  que 
l'Epoque  du  P.  Peiau  étoit  fauffe ,  ne  trouva  pas,  que  Mr.  de 
LarToquc  l'eut  bien  ruinée  ;  c'eit  pour  cela  qu'il  éoivit  contre 
lui  &  c'eft  ce  qui  donna  lieu  à  la  réponfe  que  lui  fit  Mr.  de  Lar- 
roque qu'il  dédia  à  Mr.  <»*r*ri  leur  amy  commun  ;  depuis 
se  terns  là  il  publia  divers  ouvrages  fur  des  matières  différentes. 
11  en  fit  un  fous  le  nom  de  ttmfidirstitH  dt  U  u*tmrt  di  FE- 
cf'fi.  Un  autre  beaucoup  plus  gros  ou  il  montre  la  conformité 
de  la  difeipline  des  Proteltans  de  France  avec  celle  de  la  pri- 
mitive Eglife.  Un  autre  en  latin  pour  défendre  le  fentijnent  de 
Mr.  Damé  fui  les  lettres  de  S.  Ignace  &  fur  les  confticutions 
Àpoftoliuues  contre  Meilleurs  Pttrftm  &  £rvrrr£fM,deux  Docteurs 
Anglois  fort  célèbres.  Ils  ont  écrit  une  féconde  fois  pour  dé- 
fendre leur  opinion  &  il  avoit  deffein  de  leur  répliquer  comme 
on  a  vu  par  l'ouvrage  manuferit  qu'on  a  trouvé  fort  avancé  par- 
mi fes  papiers,  mais  à  la  prière  de  quelque  perfonnes  qui  pan- 
choient  un  peu  trop  du  c6té  des  f.pifcopaux,  il  n'acheva  pas 
cette  réplique.  Le  dernier  ouvrage  qu'd  publia,  fut  une  ré- 
ponfe au  traité  de  Mr.  Bénigne  BolTuet ,  Evéque  de  Meaox,  de 
la  Communion  fous  deux  efpèces  ;  quoiqu'il  n'y  eut  pu  mis 
fon  nom  on  ne  laiflà  pas  de  connoitre  qu'elle  venoit  de  lui.  On 
le  reconnut  à  la  manière  dont  elle  cft  écrite ,  non  été ,  déchar- 
gée de  digreflîons,  &  d'omemens  fuperflus,  &  pleine  de 
remarques  puifèes  dans  la  plus  profonde  antiquité. 

Mais  quelque  grande  idée  que  tous  les  ouvrages  imprimés 
de  feu  Mr.  de  Larroque  nous  donnent  de  l'étendue  &  de  l'e- 
xaclitudeale  fon  (avoir,  on  la  peut  appeller  médiocre  en  compa- 
raifon  de  ce  que  l'on  suroît  vu  fi  Dieu  lui  eut  fait  la  grâce  d'a- 
chever ce  qu  il  avoit  commencé.  Comme  il  y  avoit  peu  de  Sca- 
vans auffi  capables  que  lui  de  compofer  une  Donne  Hilloire  ec- 
cléfiaftique ,  tous  fes  amis  l'avoient  exhorté  à  l'entreprendre  &  il 
y  travailloit  efreêtivement  avec  la  dernière  application.   11  fe  pro 


ne 

moitié  du  quatrième  fiécle.  On  a  trouvé  aufli  parmi  fes  papiers 
un  traité  fort  exaêt  de  la  Rég.*U,  où  il  prouve  que  les  Rois  de 
France  depuis  Clovis  ont  eu  ce  droit  fur  toutes  les  Eglifes  Ca- 
thédrales de  leur  Royaume.  Mr.  de  Larroque  fon  fils  a  publié 
depuis  la  mort  de  fon  pcic  M*ttk*è  Urr^nè.  édvtr/irhrmm 


que 

lius  gagna  contre  ces  peuples.   *  Tite-Live  ,  £4. 
LARTA  ,  ville.  r*y$x  ARTA. 

T  LARTIUS  FLAVUS,  Conful  Romain  pour  la  féconde  fois, 
avec  Clelius ,  appaifa  fagement  une  fedition  excitée  par  les  pu. 
vrcs  a  Rome  l'an  %<,(>.  de  1a  fondation  de  cette  ville ,  &  49g. 
avant  J.  C.  Denys  d'HalicarnafTe  dit  qu'il  fut  choifi  par  (on  col. 
lègue  pour  être  Dictateur  ;  qu'il  fut  le  premier  qui  ait  jamais 
porté  ce  titre  ;  &  qu'il  s'aflbeia  pour  Général  de  la  cavalerie 
Spurius  Caffius.   *  Tite  Livc,  Hifi.  Itv.  ». 

LARVES,  en  latin  inrua,  ames  des  méchans ,  qui  errent 
ça  &  fà  après  leur  mort.  Loups  garous,  fpectres  ,  qui  épouvan. 
tent  les  bons  &  font  du  mal  aux  méchans.  Ce  mot  Ltn»  ag 
fingulier  fe  prend  pour  un  mafque  ,  qui  épouvante  les  enfant, 
comme  les  larves  ou  les  mauvais  génies.      Amtif.  JUm. 

LARYjMNEi  l'une  des  crois  villes  nrinées  par  Syili, 
dont  PI  ut  arque  parie  dans  la  vie  de  ce  Romain ,  étoit  de  la  Bre- 
otie ,  à  l'embouchuie  du  fleuve  Cephifè,  for  la  côte  de  l'Eut). 
pe.    *  Lubin  ,  ItHti  gttgrtfbi^ius fmr  k$  vin  d*  PUttifm. 

LASCAR  ou  LESCAR  ,  ville  de  France  en  Beam ,  avec  rj. 
tre  d'Evêché  autrefois  fuffragant  d'Eaufe  ,  &  aujourd'hui  d'Auch, 
a  été  nommée  par  les  Latins ,  Kt*>  ntmium  Cèvhm ,  puis  Ujt*. 
r  j  Btmbsrnmm ,  dans  l'itinéraire  d'Antonin  ,  &  BcHtmintium 
•0  h ,  dans  la  notice  de  l'Empire  d'Honorius.  Grégoire  de  Tours 
l'appelle  aulli  Bcntrnm  ;  mais  ce  nom  fut  donne  i  l'ancienne 
ville  ,  qui  fut  détruite  par  les  Normans  environ  l'an  g*«.  Elle 
fut  rebâtie  par  les  foins  des  Ducs  de  Gafcogne  vers  l'an  980. 
fur  une  petite  colline  arroice  de  grand  nombre  de  milienii. 
Cette  ville  eft  fituce  for  une  colline  a  une  lieue  au-deffous  de 
Pau ,  i  cinq  d'Oleron  &  d'Ortez ,  &  a  dix  lept  de  Baionre. 
Dans  le  XVI.  fiécle  elle  fut  expotée  à  d'étranges  ravages, 
caufez  par  les  Proteftans  ,  que  la  Reine  Jeanne  fâvorifoit.  L'an 
n6<).  le  Comte  de  Montgommerv  y  fit  enlever  les  va  fes  faon, 
&  entr'autres ,  la  chafle  de  S.  Gataêtoire ,  Evêqoe  de  LaJcar, 
dont  il  fit  brûler  les  reliques  :  ainfi  ce  Saint ,  qui  avoit  été  raar. 
tyrife  par  les  Ariens ,  fournit  comme  un  fécond  martyre  en  fes 
oflemens  par  les  Reformés.  U  avoit  fuccédé  i  fàint  julien ,  & 
il  a  eu  d  illuftres  fucceffeun  ;  entre  lefquels  on  peut  nommer 
avec  éloge ,  Sanche  ,  Gui  de  Loth  ,  Jaques  de  Foix ,  Jean  Pier- 
re d'Abadie  ,  Jean  de  Salette ,  &c.  La  Cathédrale  de  Notre- 
Dame  renfétmoit  les  maufolées  des  Rois  de  Navarre ,  qui  furent 
ruinez  dans  les  guerres  civiles.  L'Evéque  eft  Préfident  des 
Etats  de  Bearn  ,  &  premier  Confeiller  au  Parlement  de  Pau.  Le 
Chapitre  de  la  Cathédrale  eft  compote  de  fetze  Chanoines,  i  de 
huit  Prébendters.  M.  de  Marca  tire  le  nom  moderne  de  cette 
ville  ,  du  détour  de  divers  ruilfeaux  qui  arsofent  cette  ville , 
&  que  ceux  du  pays  nomment  Ufimrrt.  *  Oihenart,  tm  St- 
til.  utrimmu*  vifttn.  De  Marca ,  HtjUirt  dt  Btvn.  Saute- 
Marthe,  6*È.  Cbrif/.  ttm.  2. 

LASCAR1S ,  Seigneurie  aux  confins  de  la  France  &  de  11. 
talie ,  proche  de  Nice. 

LASCARIS,  maifon  grecque,  a  été  célèbre  en  Orienf- 
Tbfydtrt  de  Lafcatis,  Empereur  à  Nicée  ,  mourut  l'an  iiss. 
Tb/tdtri  de  Lafearis  >  dit  U  Joint ,  Empereur ,  mourut  l'an  n<g. 
ou  ut  9.  Il  avoit  époufé  Httint ,  fille  i'Afim,  Roi  de  But- 
garie ,  dont  il  eut  yir<M  Lafearis  ,  furnommé  Dmtm  ,  Empcrecr 
de  Confhntinople,  que  Michel  Paleologue  dépouilla  de  l'Empire; 
&  cinq  filles ,  entre  lefquelles  Eudtxit  Lafearis  époufa  6V£«*> 
mt-Pitrrt  Balbo,  Comte  de  Vfotimille,  dont  fa  pottérite  cft 
rapportée  a  W'mtimiUt.  Il  y  a  encore  des  Seigneurs  du  nom 
de  l*fîjtrir ,  iffos  des  Vintimîlle  ,  dans  le  Comte  de  Nice,  qui 
ont  fait  diverfes  branches.  Celle  de  CtfhBtr  produilit  jt*+ 
PamI  de  Lafearis  ,  Grand  Maître  de  Malte  ,  qui  fut  élu  après  U 
mort  d'Antoine  de  Paule,  le  11.  Juin  i4t6.  &  qui  mourut  !*ltl 
Août  i««7.  Un  autre  de  cette  maifon  rendit  de  bons  fervica 
aux  Chrétiens  ,  lorfquc  l'Isle  de  Malte  fut  afliègée  par  lu 
Turcs  l'an  t««<.  c'étoit  PbiH/ft  de  Lafearis.  Les  infidèles  l'a- 
voient enlevé  fort  jeune  a  la  prife  de  Fatras  ,  &lui  avoient  don- 
né de  grands  biens  :  mais  il  conferva  toûjours  une  affection  fin- 
cère  pour  les  Chrétiens  :  de  forte  qu'étant  au  liège  de  Malte, 
il  pafla  à  la  nage  de  leur  côté ,  &  meprifa  généreufement  tous 
les  avantages  dont  il  jouïflbit  parmi  les  Turcs  ,  pour  pouvoir 
faire  profelfion  de  la  foi  de  J/,iu-cbri]i.  Il  donna  de  bon»  un 
au  Grand  MaïUc  de  la  Valette,  fur       ddlons  des  cnnemii. 


LAS 

*  fit  prendre  des  mefures,  qui  eurent  une  fuite  rrès-heureufe. 
^  Jean-André  Alberti ,  (kg,  ùfer.  Du  Cange,  Hjîttire  de  Cet- 
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fiant, nepU.    Ciuichenon  ,  Hifl.  de  Sxiùe.   De  Thou  ,  tiv. 


•4- 


Jules  du  Puy  ,  Rtfi.  £<W/  Lxfetr.   Gucsnai ,  in 
fil.  Jofredi,  Htfi.  Nifiien.  ért. 

LASCARIS  .  (  Loui»  de  )  Comte  de  Vinrimille ,  de  Tende, 
&  de  la  Brigue ,  étant  jeune ,  s'étoit  fait  Religieux ,  &  avoit 
en  fuite  pris  l'Ordre  de  Prétrife.  Dans  la  fuite  ,  entraîné  par  ù 
pallion  qu'il  conçut  pair  une  femme,  il  l'cpoufa  vers  l'an  116a. 
&  en  eut  des  enfans.  Jeanne  Reine  dè  Naples,  donna  le 
commandement  de  fbn  armée ,  dans  le  Comte  de  Provence  ,  i 
Lafcaris ,  qui  chafTa  de  ce  Comte  les  Anglois.  Après  plufieurs 
belles  actions,  le  Pape  Urbain  V.  qui  tenoit  le  fiège  à  Avignon, 
lui  commanda  de  quitter  la  femme  qu'il  avoit  epoufée ,  & 
de  rentrer  dans  le  Monaltère  où  il  avott  fait  prnfellion.  Mais 
la  Reine  Jeanne,  qui  avoit  encore  befoin  de  Ijfcaris,  fit  en 
forte  que  ce  commandement  du  Pape  ne  fut  point  exécuté  ;  ce 
Souverain  l'ontife  lui  ayant  permit  a  la  recommandation  de  cet- 
te Princeffe,  de  relier  encore  vingt-dnq  ans  dans  le  monde, 
ce  que  le  Pape  Grégoire  XI.  fon  fuccdfcur  confirma  :  mais 
Lafuiris  Religieux  ,  Prêtre,  &  marié,  mourut  dans  ce  dernier 
état  l'an  t;-6.  avant  le  terme  expiré.  Il  étoit  habile  Poëte, 
&  laillh  quelques  traitez  en  rimes  provençales.  Noftradamus  , 
Hifi.  dt  Privent*  /.  4.  Ou  Verdier,  Hiliaib.  La  Croix  du  Mai- 
ne, &c 

LASCARIS  ,  (Andrc-Jean)  Grec,  forti  d'une  illuftre  famille, 
qui  avoit  tenu  l'Empire  de  Conftantinople ,  paflà  en  ItaL'e 
après  la  prife  de  cette  ville  l'an  14s).  torique  la  Grèce  fut 
devenue  la  proie  des  Ottomans.  La  maifon  de  Laurent  deMe- 
dicis ,  qui  étoit  l'afyle  des  gens  de  lettres  ,  fut  celui  de  Laf- 
caris. Ce  Seigneur,  qui  étoit  occupé  à  former  l'admirable  bi- 
bliothèque ,  que  les  doctes  ont  tant  louée,  envoya  deux  fois 
Jean  à  Conftantinoplc ,  pnur  chercher  des  manufents  grecs.  A 
fon  retour  le  Roi  Louis  XII.  l'attira  dans  l'Uoiverfitc  de  Paris, 
&  pour  lui  témoigner  Jgcltimc  qu'il  faifoit  de  fon  mérite  ,  l'en- 
voya Ambafladeur  à  Venife  l'an  150}.  &  î^oe.  Quelque  tems 
le  Cardinal  Jean  de  Médias  fut  élevé  l'an  15 1}.  au 
,  fous  le  nom  de  Utn  X.  Lafcaris,  qui  étoit  fbn 
11  ,  alla  le  trouver  à  Rome ,  où  il  eut  la  direction  d'un 
Collège  de  Grecs.  Il  revint  en  France  fous  le  Roi  François  L 
&  étant  repalfc  en  Italie,  il  mourut  en  uij.  à  Rome  de  la 
goutte,  àgc  d'environ  90.  ans.  Ce  (bavant  homme ,  quoique  Grec 
avoit  une  parfaite  cotii)oifrance  de  la  langue  latine.  Il  compo- 
ù  quelques  PoéTies.  N'ous  avons  de  lui  quelques  Kpigrammcs, 
en  l'une  &  en  l'autre  langue,  imprimées  à  Baie,  dans  lesquel- 
les il  paroit  vif  &  harmonieux.  On  dit  pourtant  qu'il  étoit  paref- 
feux ,  &  que  la  plus  grande  obligation  que  nous  lui  avons , 
c'eft  d'avoir  corrigé  les  manufçrits  grecs  qu'il  pût  trouver.  Une 
grande  partie  fut  apporté  en  France  par  Catherine  de  Medicis  , 
pour  être  mife  dans  la  bibliothèque  de  François  I.  qui  avoit 
été  dicllc  par  les  confeils  de  Lafcaris  &  de  Budé.  *  Paul 
Jove,  in  el*g.  D*8.  (.  }i.  Erafm.  Oialag.  Geerin.  LilioGi- 
raidi  ,  DUhg.  1.  de  Fait,  fui  *vi  ,  tx  et  Laurent.  Craff. 
dt  PatUt.  Grruar.    Baijlet  ,  Jugement  du  SftVsn,  fier  le,  Pg, 


en  Italie  ;  il  rut  un  de  ceux  qui  rétablirent  en  Occident  la 
connoiftance  des  belles  lettres,  qu'il  enfeigna  à  Miûn,  où  il 
«voit  été  appelle  par  François  Sforce.  Enfuite  il  alla  à  Rome, 
trouver  le  Cardinal  BcfTanon  ,  qui  le  reçut  favorablement,  il 
Ce  rendit  enfuite  à  Naples ,  où  il  enfeigna  avec  apolaudillement 
la  Rhétorique  &  la  langue  grecque.  Enfin ,  il  alla  à  Mellinc,  & 
y  demeura  le  refie  de  fes  jours  :  il  y  eut  beaucoup  d'écoliers, 
entr'autres  Pierre  Bemte  ,  qui  fut  depuis  élevé  a  la  dignité  de 
Cardinal  par  Clément  VII.  Angete  G*iriel  d'une  famille  Patri- 
cienne de  Venife  ;  "Urbain  Balzanim  Franpat  Manratiem  ,  qui 
ft  diltingua  dans  les  Mathématiques  &  dans  toute  forte  de  belle 
littérature  ;  François  JamneUut  &  Bernard  Ritcieti  de  Mcfline, 
Sénateur,  &  Auteur  d'un  ouvrage  intitulé  de  Vrié  Meffin*  fer. 
vetu/TM  origine  .imprimé  à  Mcfline  en  î^ao.  Aide  Manuce  ,  dans 
une  épine  dedicatoire  à  la  téte  de  la  Grammaire  de  Lafcaris,  dit 
que  fous  ce  grand  homme  l'étude  de  la  langue  grecque  ne  flo- 
ruToit  pas  moins  à  Mcfline  qu'autrefois  à  Athènes.  Il  tailla  au 
Sénat  de  MefGne  fa  bibliothèque  ,  compoféc  dexcellens  livres, 
qu'il  avoit  apportez  de  Conflantinoplc.  Le  Scnat  l'avoit  hono- 
ré l'an  146s-  du  droit  de  bourgcoilie  ,  &  le  fit  enterrer  aux  frais 
du  public  Son  tombeau  de  marbre  dans  l'Egide  des  Carmes, 
a  été  ruine  par  les  injures  du  tems.  Lafcaris  à  compofé  quel- 
ques ouvrages  de  Grammaire  grecque  ,  qui  ont  été  imprimez  par 
Aide  Manuce.  *  Jérôme  Kagufo ,  en  Elague  Hienkrnm. 

LASCARIS-  Vvtz  THEODORE  LASCARIS. 

LASCHA  ou  LESCA,  ville  ;  voyez  LESA. 

LASC1US ,  (Martin  )  Polonois  ,  mourut  en  rtfit.  Il  publia 
on  livre ,  qu'il  intitula  k  Mrflie  dt,  ntmuesux  Arien* ,  fehn  i'Ai. 
tarait  itère.  11  prétend  prouver  dans  cet  ouvrage  ,  que  les  nou- 
veaux Ariens  ont  In  même  opinion  de  Jé/mChriJ/ ,  que  cel- 
le  qu'en  a  publiée  Mahomet  dans  fon  Alcoran,  •  Konig, 
titfiatb. 


LASE'E,  qu'on  nomme  aufC  Thala/p,  ville  &  Isle  près  de 
celle  de  Crète  ,  fit  d'un  lieu  appelle  Beaux  Paru,  où  l'Apôtre 
S.  Paul  aborda,  lotfouil  étoit  conduit  prifonnier  a  Rome.  « 
Mie,  XXyil,  8. 

S  LA-SENA .  Pierre,  naquit  i  Naples  le  af.  Septembre  1  se» 


Jerdxn  Itfiynt ,  fon  père  ,  dont  il  changea  le  nom  ,  pour  le 
rendre  plus  doux  aux  oreilles  des  Italiens  thés  qui  il  vivoit, 
etoit  natif  de  Normandie.  Mais  ayant  long  rems  fcrvi  dans  les 
troupes  en  Italie,  &  le  voyant  accoutumés  l'air  &  aux  maniè- 
res du  pais  ,  il  s  établit  à  Naples  &  y  époufii  Jedie  Muhein. 
'*  •  *>«  «I  *«  Pierre ,  dont  il  s'agit  ici  &  quelques  autres  en. 
tans.  Son  prinapal  foin  fut  de  le  bien  élever,  dans  le  defTcin 
de  c  meure  dans  le  Barreau;  &  il  eut  le  bonheur  de  trouver 
en  lu;  d  excellentes  dil'politions  qui  fuppleérent  au  peu  de  ca- 
pacité des  maîtres  fous  lefquels  il  le  fit  étudier.  Quoique  l'in- 
clination de  Pierre  La.Sena  le  portât  à  fe  fixer  aux  belles  let- 
tres,  cependant  pour  répondre  aux  intentions  de  fon  père  ,  il 
le  donna  i 1  l'étude  de  la  Jurifprudencc  ,  &  Ce  fit  recevoir  Avo- 
cat. Son  nabdete  juj  procura  bien-tôt  un  grand  nombre  de 
Clients  ,  quil  Géfcndit  toujours  avec  zèle  ,  quoique  par  un  dés- 
mteredement  fans  exemple  ,  il  ne  voulût  jamais  recevoir  d'eux 
le  moindre  honoraire.  Cependant  fon  bien  étoit  fort  médio- 
cre; mais  comme  il  fe  contentoit  de  peu,  il  fuffifbit  i  fes  bc- 
foins.  On  lui  offrit  alors  plufieurs  fois  des  partis  très  avan- 
î3?60*;  «aïs  il  les  rcfufa  toujours,  &  perlifta  cor.lbmment 
julqu  a  la  fin  de  fa  vie  dans  la  réfolution  qu'il  avoit  prife  de 
vi    ■  ?/""/!  La  mort  de  fon  père  lui  laiHànt  la 

liberté  de  fe  livrer  plus  qu'il  n'avoit  fait  jufqucs  là ,  a  fon 
inchntticin  pour  les  belles  lettres,  il  s'appliqua  avec  beaucoup 
d  ardeur  a  la  langue  grecque,  dont  il  n'avoit  acquis  dans  fes 
premières  études  qu'une  ccnnoiiTancc  fort  médiocre,  &  il  l'étu- 
dia  fous  plufieurs  maîtres  fameux,  &  principalement  fous  An- 
toine Arcudius ,  Archiprétre  de  Solito  dans  la  Province  d'Otran- 
J  V<'Ur  P10?*1*  ont  confondu  avec  Pierre  Artmdim,  ni-if 
de  toefou  ,  qui  a  pafTc  une  grande  partie  de  U  vie  à  Rome  & 
n  a  jamais  demeure  à  Naples.  11  apprit  aufTi  le  François  &  l'Ef- 
pagnol ,  fit  s  appliqua  quelque  tems  aux  Mathématiques.  Ses 
fréquentes  ind.'fcçfitions  caufces  par  (à  trrp  grande  application 
aux  affaire»  &  i  'étude  ,  qui  partageoient  tout  fon  tems  ,  le 
firent  penfer  à  quitter  la  profëflion  d'Avocat,  &  il  y  fut  déter- 
mine  par  les  confeils  de  Jcan-Jaques  Bouchard  ,  Harifien ,  ha- 
bitué  à  Rome,  qui  fit  alors  un  voyage  à  Naples,  où  il  con- 
tiacu  une  étroite  amitié  avec  lui.  11  fe  laifla  même  perfoader 
par  ce  nouvel  amr  de  quUtcr  Naples  ,  &  d'aller  s'établir  i  Ro- 
mCli-  iV  fi)tPas„PIltt<,|t  ^r*é  qu'il  acquit  la  protection  du 
Cardinal  transis  Barberin  A  d'autres  Prélats,  &  l'amitié  de 
Luc  Ho  itenius,  de  Léon  Allarius ,  &  de  plufieurs  autresSça- 
vans.  11  prohta  alors  de  l'état  de  tranquillité  &  de  repos  ou  il 
le  trouvoit ,  pour  achever  quelques  ouvrages  qu'il  avoit  corn- 
menée  a  Naples  ;  mais  fa  trop  grande  application  ,  fes  veilles 
trop  continues  ,  &  Ci  trop  grande  abltinence;  (car  il  ne  man- 
geoit  jamais  quune  fois  le  jour)  lui  cauftrent  une  fièvre,  qui 
1  emporta  le  1.  Septembre  i6j6.  dam  fa  40.  année.  D  hiffà  en 
mourant  au  Cardinal  Barberin  deux  difeours  ladns  ,  éi  il  avoit 
prononce  en  fa  prefenec  dans  l'Académie  Grecque  des  Moines  de 
ûint  Bafile  ,  de  tengn*  HeBenifiics,  &  où  examinant  celte  dit 
pute  ,  qui  partas»eoit  alors  les  Sçavans  ,  il  dîfcutoit  fçavaramcnt 
les  raiforts  des  deux  partis.  Ces  difeours  n'ont  point  été  im- 
primes.   Il    légua  au  Cardinal    Frxnph   Marie  Br*n<*t. 

Vi-  r  rGin,>-,J!t  Neepieum.  qui  fut  donné  enfuite  au 
public  par  Tes  foins.  Outre  cela  il  laifla  à  chacunUe  fes  amis  un 
exemplaire  de  ion  CJtimhrotm ,  a  l'iriiprediun  duquel  il  ivmt 
pourvu  par  fon  Teftament. 

CATALOGUE  D  S  SBS  O  V  f  A  A  G  £  S. 

I.  DSyergAii  lihtfrim»  in  toptti.  in  8°.   3.  Htmerl  AT,. 
ftmnet  ,  Jeu  de  tritendt  /«t7«  //ter  in  quinuue  parla  deviCus 
leegdeeni  1624.  *»  8°.    1.  CJeomir.tm ,  V/W  'de  iw  tu,  ,„  i„i 
ptrennt  Pbihlegie*  differtéfic.  Rem*  i6}7.  fj»  8°.    4.  V.it  An- 
//«  G,nn*f„  NfUtfm.  Optra  pcfikums.  in  Atms  1641.  t*A°. 

»a  vie  en  italien  a  la  tête  de  ce  dernier  ouvrage.  PeiriUj;. 
m  vils  À  JtMeme  jfnttk»  BueCMrde  Psrtlèenfi  etn/èripts  sdVr. 
Unum  ypn.  p  M.  Rem*.  i6j?.  en  8».  pp.  16  Nkelt,  nepi 
Htlhtb  .VjfottftnM  ,  &  les  additions  de  Nittdtm»  Ltrinzt 
Crxffi  Eiagli,  Km.  i.p.  a,i.  JémÊ  Nieii  Erytbr*i  Pinxccbe. 
"  ï:.t,*y* •  'ir>r»m-.  Mémoires/»»-  fervir  d  PHifl.  de,  bom. 
me,  iUeeffret  4rc.  lem  %<..  ■* 

LASIUS  WOLFGANG;  wpez  UZfUS  WOLFGANG. 

LASITIUS  ,  (  Jean  )  Polonois  ,  3  compofé  un  traité  fur  la 
difcipline  eccIcliaOjque  ,  furies  mœurs  &  les  régies  des  frères 
de  Bohème  ,  &  for  les  Dieux  de  la  Samogitic.  11  ccniTait  en 
i«8<-  "Konig,  iiifirtb. 

5  LASK1,  (Jean  de)  Chef  des  Alafcams,  étoit  un  Gentilhom. 
me  Polonois,  qui  ayant  été  élevé  dans  les  charges  cccleliaffj. 
ques  ,  fut  fait  Evéque  ;  mais  méprifant  une  dignité  fi  fublime, 
il  prit  le  parti  des  Luthériens  ,  &  fon  efprit  inconftant ,  le 
jetta  depuis  parmi  les  Sacramentaires  Zuingliens.  H  voulut  pour- 
tant  enchérir  fur  eux  ,  ajouunt  douze  explications  à  ces  paroles 
de  la  confécration  :  Orri  efl  men  Cerp,  ;  &  rejettant  tout  à  (ait 
le  Batemc  ,  qu'il  difoit  avoir  été  converti  en  idolâtrie.  Ces 
fenrimens  furent  condamnez  de  tout  le  monde.  Laski  s'en 
plaignit  hautement  ;  il  fè  donna  même  la  liberté  d'en  écrire  un 
libelle  qu'il  adrefla  au  Roi  de  Pologne  ,  où  il  fe  formalifoit  dé 
ce  qu'on  avoit  condamné  fon  opinion ,  fans  connoiffance  de 
caufe  ,  fans  avoir  conféré  avec  lui ,  &  fans  avoir  examiné  fes 
fentiroens  ,  mais  feulement  par  un  pur  préjugé.  Il  fut  pour- 
tant chaflë  de  fon  pays  :  Il  alla  en  Angleterre  ,  où  il  fut  In- 
tendant  dei  Eglifes  prétendues  des  étrangers.  Après  vingt  ans 
d'exil  ,  il  revint  eu  Pologne,  où  il  mourut  le  11.  Janvier  de 

l'an 
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l'an  m 60.  *  Sanderus ,  bartf  307.  Florimond  de  Raimond  ,  t. 
4.*.  10.  ».  ».  Spondc,  A.  C.  1?^.  «.7.     i<6o.«. t. 

Lâski  vint  en  Angleterre  dans ,  le  tems  que  la  publication 
de  r  Intérim  contraignit  plulicurs  Réformes  à  fe  retirer  dans  un 
lieu  où  ils  pouvoient  être  tolères.  Le  Roi  Edouard  VI.  leur 
accorda  plulicurs  privilèges.  Trois  cens  quatre-vingt  d'entr'eux 
furent  réputés  rcgnicoles.  On  les  érigea  en  un  corps  politique, 
qui  fe  gouvernoit  félon  Tes  loix ,  &  qui  retenoit  fes  cérémonies 
dans  la  Kcligion  fan»  être  alfujetris  à  la  Liturgie  anglicane.  On 
leur  donna  une  Eglife  dans  Londres  avec  les  fonds  qui  en  de- 
pendoient.  C'ctoitpour  laire  fubfifter  leurs  Miniftres  que  le  Km 
nomma ,  ou  dont  il  agréa  la  nomination  &  fixa  le  nombre.  Il 
y  eut  quatre  Miniftres  &  un  Surintendant  Le  Surintendant 
etoit  Lâski ,  qui  dans  les  lettres  patentes  du  Roi ,  eft  apcl- 
lé  homme  d'une  naiflanec  illuftre  ,  d'une  probité  fingulière  ,  & 
cftjne  grande  littérature.  Il  étoit  frère  de  ce  JtrSmt  à  tetft'i 
qui  tèrvit  fi  utilement  le  Comte  de  Stpm  auprès  de  Soliman,  dans 
la  concurrence  qu'il  eut  avec  Ferdinand  pour  le  Royaume  de 
Hongrie.  Laski  étoit  aufli  neveu  de  l'Archevêque  de  Gntfnt  & 
fi  elfimé  d'Eralme ,  que  ce  dernier  déclare  avait  aptm  dt  lui 
U  fUrkl/  ,ta  temftrantt ,  la  pudtur,  la  difcrttitm  ,  la  mt- 
dtjtit  (r  la  tbafitlt ,  fu*t  fu' étant  dtja  vitux  éf  L*iki  tnttrt 
joint,  il  tut  du  tu  ttrt  k  maftrt  plûtSt  fut  u  difiipU.  Les 
Hifloriens  de  ce  tems  là  louent  beaucoup  à  Lafco.  Il  tut  pour- 
tant  aues  imprudent  pour  écrite  en  Angleterre  contre  les  cérémo- 
nies de  l'Eglifc  anglicane,  les  vétemens  des  Evêques  6c  des 
Frênes,  &  Ta  communion  à  genouxJ  Cependant  ce  livre  ne 
fit  aucun  bruit  ,  fit  Laski  &  fon  troupeau  vécurent  tou- 
jours pailiblcment  fous  le  règne  d'Edouard.  Mais  fous  le  rè- 
gne de  Marie  en  içç».  Laski  &  la  Société  des  Réformes 
qu'il  gouveenoit  furent  congédies.  Jean  à  Lasko  s'embarqua  le 
17.  Septembre  avec  17^.  perîbnnes  de  fon  troupeau  &  fes  collè- 
ges; à  la  refeive  de  deux  qui  demeurèrent  cachés  en  Angleter- 
re aufli  bien  que  le  relie  de  la  Société  des  Allemands  Réformes, 
i  qui  on  avoit  ôté  fes  Temples  &  fes  privilèges.  Les  exilés  qui 
i'emïwt|uérent  abordèrent  en  Danemark  ,  au  commencement 
d'un  Hiver  très  rigoureux.  On  ne  voulut  pas  leur  permettre 
de  débarquer  ,  dès  que  l'on  fecut  qu'ib  fuivoient  la  doctrine 
des  Eglifes  Réformées  de  la  Suifle.  On  ne  leur  donna  que 
deux  jours  pour  demeurer  à  imrc  ,  fans  ofer  debaquet  leurs 
femmes  &  leurs  enfans.  Ceux  de  Lubek  ,  de  "Wismar,  &  de 
Hambourg. ,  les  traitèrent  avec  la  même  dureté.  Finalement 
Lasko  &  fa  troupe  fe  retirèrent  à  Embdtn  Capitale  de  la  Frife 
orientale ,  ou  ils  nairivcrent  qu'au  mois  de  Mars  de  l'année  fui- 
vante.  Cette  ville  les  recect  favorablement,  &  permit  à  Lasko 
de  s'établir  dans  le  pais  avec  fes  réfugiés.   *  Larrey  Hift.  d" Ait- 


Ut.  fiir  itt  anneei  i<uo.      «SU-  On  peut  Juger  par  ce  que  dit 


ey ,  li  ce  qui  eft  avancé  dans  1  article  de  Laski  eft 


fort  exact.  Comme  il  ne  convient  pas  de  le  borner  aux  Au- 
teurs Protcftans  ïorfqu'il  s'agit  d'un  Catholique  Romain  ;  il  fenv 
ble  aufli  que  les  Sanderus ,  les  Florimond  de  Raimond ,  lesSpon- 
de  ne  luffilent  pas  lorlqu'il  cft  queftton  d'un  Réforme. 

LASPI .  LASPIA ,  autrefois  Prlapm ,  Pritpum ,  ancienne  ville 
de  l'A  lie  Mineure  ,  dans  la  Natoiic  fur  la  mer  de  Marmora.un 
peu  au  Mord  de  Lamplàco.  *  Mat) ,  Uiilitn. 

LASSAN  »  petite  ville  de  la  Pomeranie  Royale.  Elle  eft 
dans  le  Comté  de  Gutzkow  for  la  rivière  de  Pene  ,  à  trois  lieues 
au-dctlus  de  Wolgaft  ,  &  vis- a- vis  du  lac  de  Laflàn,  que  le  Pê- 
ne forme  de  l'isle  d'Ufedon.  ♦  Maty,  Ditlttn. 

t  LASSARA  ,  ou  LA  SARRA  ,  château  ,  petite  ville  &  Ba- 
ronie  près  de  la  Venogc  dans  le  Bailliage  de  Romainmoticr 
au  Canton  de  Berne.  Laflara  eft  à  une  petite  lieue  au  deflbui 
de  Romainmotier ,  au  milieu  d'une  vafte  campagne  de  chams, 
de  vignes  &  de  près.  Elle  eft  limée ,  &  comme  ferrée  dans  un 
rocher,  dearpè  d  un  coté  &  très  élevé ,  ce  qui  fait  croire  que  cet- 
te fituation  a  donné  lieu  au  nom  qu'elle  porte.  Elle  eft  petite, 
mais  les  habitans  foutiennent  qu'autrefois  elle  s'étendoit  jufques 
au  delà  de  la  venoge  qui  en  eft  éloignée  d'un  bon  quart  d'heu- 
re. Elle  eft  la  Capitale  &  la  Kélidence  d'une  ancienne  Baron- 
nie  d'où  dépendent  plulieurs  villages  votftns.  On  trouve  dans 
les  carrières  voifincs  de  très  bonnes  pierres  pour  bâtir.  Ceft  de 
là  que  fort  la  maifon  Noble  de  Lalîara  qui  s'éteignit  en  icia. 
]1  y  eut  à  cette  occafion  de  grandes  difficultés  entre  Huguttit 
de  S.  Trivier,  veuve  du  derraer  de  la  maifon  de  Laflara  &  7a. 
quti  &  Franftu  de  Gingins ,  Seigneurs  de  Caftelar ,  deforte 
qu'ils  s'armèrent  les  uns  contre  les  autres.  On  les  accommoda 
&  par  le  traité  qu'ils  firent  Hugucttc  demeuroit  en  pofleflion  de 
la  baron ie  là  vie  durant ,  &  après  fa  mort  elle  devoit  apartenir 
aux  nobles  de  Gingins ,  qui  en  font  encore  aujourd'hui  en  pot 
feftion.  LesSuillcs  l'cmparcrcnt  de  ce  château  en  147f.  ojcient 
30.  hommes  &  en  pillant  ils  trouvèrent  dans  le  chateao  un  pot 
d'airain  d'une  fi  vafte  capacité  qu'on  pouvoir  y  taire  bouillir  un 
bœuf  tout  entier.  En  tf)6.  la  ville  &  le  château  fe  donnè- 
rent à  la  ville  de  Berne.  Aymt*  de  Laflara  fut  Gouverneur  du 
Pais  de  Vaud  en  i)ta.  Frmpu  eût  le  même  polie  en  t}4j. 
&  GuiUtumt  en  14*0.  Dtuitl  Mtrht  ,  Baillif  d'Yverdon  ,  fit 
faire  un  beau  Canal  au  deflous  de  Laflara ,  avec  plulicurs  edu- 
fes  pour  pouvoir  faire  venir  jufques  à  Yverdon  des  bàrimcns  char- 
gés. Près  de  Laflara  on  voit  un  endroit  nommé  Entre-Roche  tres- 
icmarquable  parce  qu'il  eft  taille  dans  la  roche  ;  irtytx.  ENTRE- 
ROCHK.  '  Gruncri  Mfc  DiA.  tBtmtni  dt  Bitt.  Etat  &  délices 
de  la  Suiffe  &c  t*m.  î.  f.  \o^.  frt. 
t  LASSENIUS,  (Jean  )  naquit  le  26.  Avril  i$j6.  à  WaL 
lie.  Jean  UlTcnius  fon  père  f%  Miniftre  à  Dant- 
Jcsu)  I  ~  *" 
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de  Friedland  en  Pologne.  A  l'âge  de  14.  ans  d  fut  envoïè  à  l'E» 
cote  de  Stolpe  &  enluite  à  celle  de  Dantzig  &  de  Stettin.  Le 
Nagkftrat  de  Dantzig  lui  fournit  les  frais  ,  pour  poufler  les  étu- 
des dans  l'Univcrfitè  de  Roftock.  En  16^7.  il  commença  si 
voiager  en  qualité  de  Gouverneur  d'un  jeune  Patricien  de  Dant- 
zig ,  &  après  avoir  vû  la  Hollande  ,  la  France ,  l'Angleterre, 
rteofle  &  l'Irlande  il  revint  heureufement  à  Dantzig.  Il  fit  en- 
fuite  un  autre  voiage  dans  la  mime  qualité  en  Hollandc,en  Fran- 
ce, en  Angleterre  ,  en  Italie ,  en  Efpagne  &  en  Portugal,  &  lia 
connoiflance  avec  plufieurs  mnds  homrtîes.  Quoique  les  con- 
noiflànces  qu'il  acquit  dans  les  voiages  euflènt  pu  lui  être  très- 
udles  dans  l'état  politique ,  il  fe  voua  néanmoins  à  la  Théolo- 
gie &  s'y  appliqua  à  Leipzic ,  à  Wittenberg,  à  Prague ,  à  Jène, 
a  Baie  ,  à  /une  ,  à  Strasbourg  où  il  prit  le  dégré  de  Maître  ès 
Arts  &  à  Tubingue.  Enfin  il  alla  à  Nuremberg  où  il  écrivit 
fon  CUffifum  BtSi  Tmrtiti  contre  les  deux  Jéfuites  Ottan  d'Aus- 
bourg  &  Ntubiufir  de  Rarisbone  ,  &  contre  le  D.Jtdn  Gtfijrd 
7«&tr.  Comme  par  li  il  s'etoit  fait  plulieurs  ennemis  ,  on  l'en- 
leva fecrétement  dans  le  tems  qu'il  partit  de  Nuremberg  ;  on  le 
conduifit  en  Autriche  &  de  là  en  Hongrie,  où  on  le  mit  en  pri- 
(bn  &  le  traita  fort  mal.  Il  obtint  enfin  fa  liberté  ,  revint  en 
Allemagne  &  fit  quelque  féjour  à  Magdebourg  &  à  Helmfbzt, 
jufques  à  ce  qu'en  166&.  il  obtint  le  Rectorat  du  Collège  d'it- 
zehoe  dans  le  Holftein  avec  la  charge  de  Prédicateur  du  Lun- 
di. L'année  fuivante  il  fut  créé  Licencié  en  Théologie  à  Grips- 
walde.  Deux  ans  après  le  Comte  de  Rantzau,  Lieutenant  du 
Roi  de  Dancmarc  dans  les  Principautés  de  Schleswig  &  de  Hol- 
ftein le  eboifit  pour  fon  Prédicateur,  il  lui  contera  outre  cela  la 
charge  de  Prévôt  des  Eglifes  de  fon  Comté  &  le  Paftorat  de 
linmitztt  En  1676.  il  fut  appellé  à  Coppenhague  au  Paftorat 
de  l'Eglife  allemande  de  S.  Pierre,  &  à  cette  occafion  il  prit 
le  dégré  de  Docteur  en  Théologie  4  Gripswalde.  En  1678.  le 
Roi  de  Danemarc  le  nomma  Profèflcuren  Théologie  a  Coppen- 
hague.  Il  publia  jô.  ouvrages  en  Allemand  &  le  rendit  fort 
célèbre.  11  mourut  à  Coppenhague  le  ao.  Août  1601.  *  Exejus 
vita.  Didl.  atttmtnd.  »■ 

9  LASSUS ,  (  Roland  ou  Orland  )  natif  de  Moos  en  Hainaut, 
a  été  le  plus  fcavant  Muficien  du  XVI.  Gcclc.  Apres  avoir  de- 
meuré quelque  tems  avec  Ferdinand  dcGonzague  en  Sicile  &  à 
Milan,  il  fut  Maître  de  Mulique  à  Nantes,  puis  à  Rome  pen- 
dant deux  ans.  Enfuite  il  voyagea  en  France  &  en  Angleterre 
avec  Jules-Cefar  Brancaccio ,  puis  il  retourna  en  Flandres, 
&  demeura  quelque  tems  à  Anvers;  d'où  ayant  été  appel- 
lé par  Albert  ,  Duc  de  Bavière  ,  il  alla  s'établir  a  fe 
cour.  Quelque  tems  après  il  partit  avec  fa  famille  pour 
aller  en  r'rancc,  où  il  étoit  attiré  par  la  libéralité  du  Roi  Chu- 
tes IX.  qui  le  vouloit  faire  Maître  de  fa  Mufique  ;  mais  ayant 
appris  la  mort  de  ce  Prince  en  chemin  ,  il  retourna  en  Bavière, 
ou  il  s'attacha  auprès  de  Guillaume  ,  fils  d'Albert  Enfin  après 
avoir  donné  au  public  pendant  vingt-cinq  ans  diverfes  pièces 
de  Mulique ,  tant  facrées  que  profanes  en  plulieurs  langues ,  il 
mourut  a  Munick  en  Bavière  l'an  tcç*.  âgé  de  70,  ans.  Du 
Vcrdier  parle  de  Laflus  en  ces  termes:  „  Cétoit ,  dit-il ,  le 
„  plus  excellent  Muficien  qui  ait  été  avant  loi;  &  il  femble 
„  avoir  feul  dérobe  l'harmonie  des  Ctenx  pour  nous  réjouir  fur 
„  la  terre ,  furpaflant  les  anciens ,  &  fe  montrant  i 
„  merveille  de  nôtre  tenu.  L'on  difoit  de  lui  : 

Mt  Me  Orlindui  Itffum  fui  1  tirent  trlttn. 

Ses  oeuvres  font,  TUstrttm  Mtfitmm  i  Psirtththtm  Mn/ir 
Mttttsrum       Mtdrtgéttum  Likri  ;  Uhr  Mifptrum .,  &  plu. 
lieurs  autres.  Voici  comment  on  a  tait  fon  épitaphe  : 

£tdnt  tnfimt  fttitbmté  k  dtQm, 

Adtltfîtnt  f*i  fait  la  ttmtrt  tdsBt, 

Htm  me  f  arfait  j'ai  refimtf  la  tait*. 

Ma»  maintenant  jt  fùù  mit  au  id([m. 

Prit ,  paffànt ,  fut  l'écrit  fiit  la  fût. 
*  De  Thou ,  Hifl.  Du  Verdi  ex ,  iliùetb.  Antoine  TeuHer  »  Ads% 
lin»  aux  btmmu  ffavaui.  4.  idilitm. 

LASTHENES ,  Gouverneur  d'Olynthe  dans  la  Tnce,  s-é- 
tant  laifle  corrompre  par  argent,  pour  livrer  cette  ville  à  Phibp. 
pe  Roi  de  Macédoine  ta  ;.  année  de  la  CV1I.  Olympiade ,  & 
149.  avant  J.  C.  eut  le  chagrin  de  s'entendre  fnmommer  k  Irai, 
tre  par  les  courtifans.  'Il  s'en  plaignit  à  ce  Prince ,  qui  fe  con- 
tenu de  lui  répondre,  que  les  Macédoniens ,  gens  naturellement 
fort  limples ,  appelloient  les  chofes  par  leu 
Aptfhttz.  Cad.  Rbodig.  /.  g,  Antlff.  Uff. 

LASTHENES  ,  Prince  de  Crète ,  envoya  de  nombreufet 
troupes  à  De  médius  Nitantr  contre  Alexandre  ytitt  ou  ta/et. 
11  ctoit  Gouverneur  de  Syrie  &  des  confins  de  la  Judée.  m  i.Ma- 
tbai.  XL  1 1.  Jofephe,  Antifuit.  Uv.  XI II.  tbsp.  g. 

LASTHENIE,  de  Mantinée  -  femme  feavante  ,  oui  aimoit 
la  Philofophie ,  fut  difciple  de  Platon  aulli  bien  qu  Axiothee. 
On  dit  que  l'une  &  l'antre  furent  aufli  écolières  de  Spcuiippc, 
Athénien.  Diogéne  Laërce  parle  de  tontes  les  deux  ,  /.  j.  m 
Plat,     I.Ar  li  Sftufip. 

LASTIÇ  j  (Jean  de ) trente-cinquième  Grand-Maitrede  l'Or- 
dre de  S.  Jean  de  Jérufalcm  ,  oui  réfidoit  alors  à  Rhodes  ,  foc- 
céda  à  Anttiut  Fluvian  le  6.  Novembre  1417.  Il  étoit  Fran- 
S°is?.  ni  £n  ÇauPhin«.  &  Grand  Prieur  d'Auvergne  ,  Ïorfqu'il 
fut  eiù  à  Rhodes  quoiqu'abfcnt.  On  donne  le  nom  de  Grand. 
Maftrtito\i%  fes  predccciTcurs  ;  mais  il  elt  conftant  que  ce  fut  lui 
qui  porta  le  premier  ce  titre  dans  l'Ordre.  Quelques-uns  nean- 
moins  l'attribuent  à  Foulques  de  Villares  ,  qui  fit  la  conquête 
de  Rhodes.  Lafhc  prévoyant  l'arrivée  du  Soudan  d'Egypte ,  qui 
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je  préparait  au  fiège  de  Rhodes ,  fit  une  ligue  avec  l'Empereur 
de  Conftantinoplc  contre  les  infidèles ,  &  fortifia  toutes  les  pla- 
ces pour  s'y  mettre  en  fureté  a  la  venue  des  ennemis.  Au  com- 
mencement du  mois  d'Août  1444.  le  Soudan  parut  à  h  vûc  de 
Rhodes  ,  avec  une  flote  compoféede  dix  huit  mille  combattant  ; 
mais  après  plulieurs  aflàuts  foùtenus  valeureufement  par  le  Grand- 
Maitrc  &  Tes  Chevaliers,  les  Barbares  turent  contraints  de  le- 
ver le  liège ,  <qui  avoit  duré  quarante  jours.  L'an  1446.  l'Ordre 
tint  un  Chapitre  général  à  Rome ,  où  il  y  eut  une  grande  con- 
teitation  formée  par  les  Chevaliers  des  langues  d'Italie  ,  d'Efpa- 
gne,  d'Allemagne  &  d'Angleterre,  qui  foùtenoient  que  les  dieni- 
tez  &  Grands  Prieurez  dévoient  être  communs  à  toutes  les  lan- 
gues ;  &  qu'il  n'étoit  pas  raifonnable  que  les  trois  langues  fran- 
çoife  ,  de  Provence  ,  de  France  &  d'Auvergne ,  en  euflent  feules 
la  meilleure  partie.  Mais  les  François  alléguèrent  leur  ancienne 
poflelhon ,  &  le  droit  qu'ils  y  avoient ,  en  confidération  des  fer- 
vices  qu'ils  a  voient  rendus  a  la  Religion  ;  étant  certain  que  dans 
l'Hiftoire  de  la  Terre-Sainte ,  il  eft  principalement  fait  mention 
des  François  ,  outre  que  les  François  avoient  plus  laiiTé  de  biens, 
&  fait  plus  de  fondations  au  profit  de  l'Ordre  que  les  autres  na- 
tions. Dans  le  Chapitre  tenu  a  Rhodes  l'an  1440.0a  ordonna  que 
la  dignité  de  Grand  Trcforier  demeurerait  à  la  langue  de  France; 
mais  on  créa  la  charge  de  Confervateur  Général ,  pour  adminiftrer 
les  deniers  du  tréfor.  Au  même  tems  le  Grand-Maître  de  Laftic 
fit  la  paix  avec  Amurat  II.  Empereur  des  Turcs ,  &  la  renouvel- 
la  l'an  14^0.  avec  Mahomet  II.  lequel  jura  d'obferver  aufli  la 
paix  avec  l'Empereur  de  Conftantinoplc  ;  mais  il  ne  laitTa  pas  d'af- 
Ceger  cette  ville  Capitale  de  l'Empire  l'an  14e  ».&  s'en  rendit  le 
Maine.  Sept  mois  après  la  prife  de  Conlrantinople,  Mahomet 
envoya  un  Ambafiadcur  à  Rhodes ,  pour  demander  à  la  Religion 
deux  mille  ducats  de  tribut  par  an ,  à  faute  de  quoi  il  lui  décla- 
rait la  guerre.  Le  Grand-Maître  ht  réponfe  qu'il  ne  fou  if  ri  mit  ja- 
mais que  Ton  Ordre  fut  tributaire  du  Turc,  &  dépendit  d'autre 
que  du  Saint  Siège  Apoltolique.  11  fit  enfuite  toutes  (es  diligen- 
ces pour  mettre  Rhodes  en  état  de  défenfe  ;  mais  dans  cet  inter- 
valle il  fut  attaqué  d'une  maladie  qui  finit  (es  jours  au  mois  de 
Mai  14^4.  Jdftut  de  Milly  lui  fuccéda.  *  Bolio  &  Baudouin ,  ///• 
Jfoire  de  l'Ordre  de  S.  Je  An  de  JéruJiUtm.  Nabcrat ,  privt/i&ti  Je 
tOrdre. 

LASUS ,  Poète  Grec ,  fils  de  Chabrinus ,  né  dans  une  ville 
du  Pcloponnèfe  nommée  Hermione ,  fut  le  premier  d'entre  les 
Grecs  qui  écrivit  de  la  Mulique.  Il  excella  en  un  certain  genre 
de  vers  qu'on  nommoit  Dithyrambique! ,  parce  que  cette  forte 
de  Poélie  étoit  particulièrement  décuce  à  Bacchus  ,  qui  fut  fur- 
nommé  Bïthyr*mkt.  Ce  Poète  vivoit  du  tems  de  Darius  fils 
d'H)tfafpc  ,  c'eft-à-dire  ,  vers  la  LXX.  Olympiade  ,  &  l'an  çoo. 
avant  Jéfm-Cbrifi ,  &  fa  réputation  fut  fi  bien  établie  ,  qu'on  le 
mit  au  nombre  des  fept  Sage*  de  Grèce,  en  la  place  de  Periandre. 
Il  faut  prendre  garde  de  ne  pas  tomber  dans  la  faute  du  fçavant 
André  Schottus ,  qui  a  fait  trots  Poètes  de  Lifii  Chakrinm  Her- 
mienem ,  pour  dire ,  La/m  fitt  dt  Cbatrin  dHermione.  *  Sui- 
das. Theon  de  Smyme,  A».  Maib.i.  u.  Diogcne  Lacrcc,/.  1. A- 
thenée,  Hérodote  ,  Plurarque ,  &c.  Voffius ,  dt  PU/.  Gré*,  t.  4.  dt 
Stitnt.  Mm  h.  t.  ao.  5.  6.  t.  s  y  \.  t. 

LAT ,  nom  d'une  idole  des  anciens  Arabes  du  Paganifme, 
dont  le  nom  elt  corrompu  félon  les  Mahometans  de  celui  à' Al- 
lah, lequel  fignific  feulement  le  véritable  Dieu  ,  qui  doit  être 
adoré.  C'cft  aulli  le  nom  d'une  idole  des  Indiens,  qui  étoit  ado- 
rée dans  la  ville  de  Soumenat  Sa  ftatue  étoit  d'une  feule  pierre 
haute  de  cinquante  braifes  ,  pofee  au  milieu  d'un  Temple  foû- 
renu  de  <6.  colomncs  d'or  mallif.  Mahmoud  fils  de  Sebecteghin, 
qui  conquit  cette  partie  des  Indes  où  étoit  fituée  la  ville  de  Sou- 
menat ,  brifa  de  (es  propres  mains  cette  idole  ,  &  établit  au- 
tant qu'il  put  le  Mahométifme  dans  les  Indes.  *  D'Herbclot, 
tUlietb.  tntmt. 

L  A  TE  R  AN  ,  étoit  chez  les  anciens  Gentils ,  le  Dieu  du  foyer. 
Son  nom  vient  de  Uter ,  qui  iignihe  tri  fut ,  dont  le  foyer  eft 
compofe  r  &  de  là  vient  peut-être  que  le  foyer  eft  appelle  l'A/re. 
*  Amobe. 

LATERANUS  ,  (Plautius)  fut  défigné  Conful  l'an  de  Jé- 
fie-Chrifl  6  v  &  avant  que  de  prendre  poiTelHon  de  fon  Confu- 
lat ,  fut  tué  par  ordre  de  Néron ,  pour  être  entré  dans  la  conju- 
ration de  Pilon  contre  ce  Prince.  Epaphrodite ,  affranchi  de 
Néron ,  tâcha  vainement  de  tirer  de  Lateranus  quelques  cir- 
conftances  fur  la  conjuration.  Ce  Sénateur  ne  révéla  rien ,  & 
fe  contenta  de  dire  à  cet  cfclavc  :  Si  j'ai  quelque  tbtfi  d  dire, 
jt  le  dirai  d  vS/re  M 11  tn.  On  le  conduifit  aufupplice,  fans  lui 
avoir  donne  le  tems  d'embraffer  fes  enfans  ;  &  ce  fut  en  ces  der- 
niers momens  que  (à  confiance  parut  dans  toute  fon  étendue. 
Quoique  le  Tribun,  qui  alloit  lui  trancher  la  tête,  fût  lui-même  de 
la  confpiration ,  il  ne  daigna  lui  faire  aucun  reproche ,  &  le  pre- 
mier coup  qu'il  en  reçut  n'ayant  fait  que  le  blcffer ,  il  fécoua  feu- 
lement la  tete  ,  &  la  tendit  enfuite  avec  autant  de  fermeté  qu'au- 

Caravant  C'eft  de  Plautius  Lateranus  ,  que  le  célèbre  palais  de 
atran  a  tire  fon  nom  :  car  c'etoit  autrefois  la  maifon  qu'hahitoient 
ceux  de  cette  famille  ,  les  Auteurs  contemporains  la  metroient  au 
nombre  des  plus  magnifiques  de  Rome.  *  Tacite  Ama/.it,.  Aman. 

m  £fift.  /.  I.  S.  Hier  on  y  ni.  Efifl.  \0. 

LATES  (Bonetdc)  Juif;  cbtrtbtz  BONET  DE  LATES. 

LATHBER  ,  (  Jean)  Cordelier  Anglois  ,flori(Toit  en  1406. 
D  a  fait  des  Commentaires  fur  les  Pfeaumcs ,  fur  Jérémie  &  fur 
les  Actes  des  Apôtres.  Wadinge  le  loue  beaucoup  pour  fon 
fçavoir  dans  la  Philofophie  &  dans  la  Théologie.    *  Konig, 

êmnk 

LATHURE.  Ocrtktz  PTOLEME'E  LATHURUS. 
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A  LATTCHES  ,  ville  de  Syrie.  Elle  eft  fimée  dans  un  pais 
plat  &  très  fertile  fur  le  bord  de  la  mer.  Cette  ville  fut  bâtie 
r  Stltuim  HUtntr ,  lequel  la  nomma  Lttditte  à  l'honneur  de 
mère  ,  dont  elle  retient  encore  le  nom  avec  très  peu  de 
changement.  C'etoit  autrefois  un  lieu  magnifique ,  mais  elle  fut 
réduite  à  un  état  déplorable  par  la  révolution  générale  qui  ir- 
riva en  ce  pais  là,  &  elle  eft  demeurée  long  terni  dans  cet  ané- 
antiflemenL  Mais  elle  a  été  rebâtie  depuis  &  eft  devenue  la 
plus  floriftante  de  cette  cote.  Elle  doit  fon  rétabliflement  & 
fon  négoce  à  Ctflsm  Aga ,  homme  riche  &  de  grande  autorité 
en  ces  quartiers  là  ;  lequel  aimoit  fort  le  négoce.  *  MaundrcU 
v>y*tJi  &c  f.  18. 

LATICLAVE  ,  en  latin  ,  Latuftlavw  ,  laticlavium  ,  Tu- 
mi  a  tlavats  ,  &  Latitlavii  ,  vefte  lur  laquelle  on  attachent  des 
boutons  à  tête  de  doux  larges  ,  ctoit  un  habillement  de  diftinc- 
tion  &  de  dignité  parmi  les  Romains.  Les  Sénateurs  avoient 
droit  de  le  porter  ,  &  on  les  appelkm  d'un  feul  nom  lAiicUvil, 
comme  le  ait  Suétone  ,  tinti  IttitUviti  mijit  ,  //  envers  dtmx 
SfuMttun.  Les  Confuls  ,  les  Préteurs  &  ceux  qui  triomphoienc 
avoient  droit  de  porter  cette  tunique  ;  &  elle  fe  dormoit  fous  les 
Empereurs  aux  Gouverneurs  de  Provinces  &  à  ceux  qui  avoient 
bien  fervi  l'Etat  ,  comme  une  marque  d'honneur.  Induré  nous 
apprend  dans  Ion  livre  XL  que  quoique  quelqu'un  fut  de  race 
de  Sénateur ,  il  n'étoit  pourtant  que  Chevalier  ,  julqu'à  un  cer- 
tain âge  ,  après  quoi  il  recevoir  (a  dignité  de  Sénateur.  Selon 
l'ancienne  coutume  les  fils  des  Sénateurs  ,  jufqu'a  l'âge  de  vingt- 
cinq  ans  n'étoient  que  Chevaliers  ,  &  c'étoit  alors  feulement 
qu'ils  avoient  le  droit  du  laticlave.  Cefar  fut  le  prémier  qui 
ayant  conçu  de  gswides  efpérances  d'Octavius  fon  neveu  ,  & 
voulant  le  mettre  au  plûtot  dans  les  affaires ,  lui  donna  le  droit 
de  laticlave  avant  le  tems  marqué  par  les  loix.  Auguftc  enfuite, 
afin  que  les  enfans  des  Sénateurs  s'accoùtumalTent  de  meilleure 
heure  au  gouvernement  de  la. République  ,  leur  permit  tout  d'un 
tems  de  prendre  la  robe  virile  ,  la  marque  des  Sénateurs  ,  & 
d'entrer  dans  la  chambre  du  Conleil.  Au  relie  on  ne  pouvoir 
jouir  de  ce  privilège  fans  la  permilliun  du  Prince.  Les  pères 
étaient  obligez  de  le  demander  pour  ceux  de  leurs  enfans  qu'ils 
deftinoient  aux  affaires.  Il  arrivoit  même  fouvent  que  de  deut 
frères  t  l'un  jouiftoit  de  ce  privilège  ,  pendant  que  l'autre  en 
étoit  privé  |  parce  que  le  père  le  vouloit  ainli ,  ou  que  celui  qui 
en  étoit  prive  n'étoit  pas  jugé  propre  pour  entrer  dans  les  affai- 
res du  gouvernement.  Enfin  il  arriva  que  ceux  qui  n'étoient  que 
Chevaliers  ,  forent  aufli  honorez  du  laticlave  ,  d'où  vint  la  di. 
ftinétion  de  Sénateurs  ,  en  jeunes  ,  &  en  ceux  qui  avoient  pa(Tc 
par  les  charges  de  la  République.  Cc/tz  COTTE  D'ARMES. 
Hofman.  Antif.  Ktm. 

LATICZOW ,  UtiizêviA  ,  petite  ville  de  la  Ruflle  Rouge 
en  Pologne.  Elle  eft  dans  k  Haute  Podolie  fur  le  Bog ,  a  vingt- 
cinq  lieues  au-deflus  de  la  ville  de  JJradaw.  Elle  elt  le  liège 
d'une  Chàtelenie.  *  Maty ,  l)e£licn.  , 

S  LATIMER ,  (  Hugues)  né  dans  le  Comté  de  Leicefter 
vers  l'an  147s.  après  avoir  été  pendant  quelque  tans  Docteur  & 
ProfeflcUT  en  Théologie  dans  l'Académie  de  Cambridge  ,  où  il 
avoit  enfeigné  les  fentimens  de  Calvin ,  fut  fait  Evéque  dcXfin- 
chefler  fous  Edouard  VI.   Mais  fous  le  règne  de  Marie  il  lut 
mis  en  pnfon  ,  &  condamné  à  être  brûlé  pour  crime  d'hérefic, 
avec  Nicolas  Ridlay.   Cette  fentenec  fut  exécutée  le  16.  Octo- 
bre ic<e.    Lan'mcr  étant  alors  âge  de  go.  ans.    11  a  laiflê  un 
volume  de  Sermons  en  anglois  ,  prononcez  devant  Edouard  VL 
&  devant  fa  Duchcflc  de  Suffolk-  "  Htr*(.  Angliitn.  Latimer 
fut  un  de  ceux  qui  contribuèrent  à  la  Réformation  en  Angleterre 
fous  Henri  VIII.  comme  cela  paroit  par  les  plaintes  que  la 
Chambre  balte  fit  porter  à  la  Chambre  Haute  par  fes  Députés. 
Ces  plaintes  regardoient  Crsnmtr  ,  CrtmvvtS ,  Sbsjtttn ,  Lsti. 
mer  &  quelques  autres  ,  qui  étoient  regardes  comme  les  Chefs 
&  les  fauteurs  de  la  Réformation.  Latimer  étoit  Evéque  de  Wor- 
cefter  lorfque  le  Roy  fit  dreiTer  les  lix  fameux  articles  pour  mon- 
trer qu'il  n  abandonnoit  point  la  Religion  Romaine.   Il  ctoit  dons 
porté  par  cette  loi  que  la  peine  du  feu  ou  du  gibet  regarderait 
tous  ceux  qui  1.  de  bouche  ou  par  écrit ,  nieraient  la  tranfub- 
ftamiaùon.    2.  Qui  (butiendroient  la  néceflité  de  la  communion 
(bus  les  deux  efpcces.    |.  Qu'il  étoit  permis  aux  Prêtres  de  lé 
marier.   4.  Qu'on  peut  violer  le  vœu  de  chafteté.    c.  Que  les 
Méfiés  privées  font  inudles.   6.  Que  la  Confêflion  auriculaire 
n'eft  pas  néceflaire  pour  le  fàlut    Latimer  ne  voulant  pas  don- 
ner fon  approbation  à  ces  6.  articles  ,  crut  qu'il  lui  convenoit 
de  réûgner  fon  Evéché.   Dès  qu'il  eut  mis  fon  acte  de  réligna- 
tion  entre  les  mains  du  Roi  ,  on  l'aceufa  d'avoir  des  fenumens 
oppofés  aux  6.  articles  ,  &  fut  envolé  à  la  Tour.   11  y  demeura 
julques  a 'la  mort  du  Roi.    Les  Communes  aiant  prefenté  en 
K49.  une  adrelfe  au  Protecteur  pour  rétablir  Latimer  dans  fon 
Evéché  ,  le  Prclat  aima  mieux  prendre  les  foins  peinibles  d'aller 
présher  de  lieu  en  lieu  ,  que  de  fe  charger  de  nouveau  de  l'E- 
pifeopat.   Le  bruit  aiant  courra  en  isv°-  que  le  Roy  Edouard 
VI.  devoit  époufer  la  Priaceftc  Elizabeth  fille  de  France  ,  Lati- 
mer prêcha  fortement  &  efficacement  devant  le  Roy  pour  l'en 
détourner.   En         Latimer  &  Cran  mer  furent  envoiéscn  pri- 
fon  par  les  ordres  de  Marie.   Il  fut  un  des  trois  Théologiens  que 
le  Confeil  nomma  pour  afljfter  de  la  part  des  Réformés  a  la  Con- 
férence qui  devoit  le  faire  à  Oxford.  On  s'alfembla  le  1 4.  Mai  1  ;  s-  +. 
&  le  Préludent  Wcfton  fit  une  équivoque  Gnguliere  qui  le  décon- 
certa quelque  tems  ,  &  qui  fit  rire  l'aflcmblée,    f  'om  e"tti,  du  il, 
Mijeud'hui  affimèki  .  en  s'adrcfTant  au  Clergé  Romain  ,  ftmr 
tenfmdrt  U  de  1  ni  Ait t  b/r/fit  de  U  prffirue  ecr fer  elle  de  J.  C 
dtm  le  Sttremtni.    Latimer  &  Ridley  qui  perfevérérent  coultam- 
Ttm.  ir.  X  x  x  X  X  ment 


s-.; 


898 


LAT 


ment  dans  les  fentimei»  de»  Reformés  fiKent  condamnés  au  feu 
&  exécutés  en  ■{«(.  Latimcr  dit  un  moment  avant  (on  fuplicc 
à  Ridlei  ,  fut  dmot  le  temt  fut  /et  fltmmti  ••  nient  leurs 
torft  ,  //  l'jiiumirsil  dtm  U  Roytumt  une  lumière  flm  Âgr/j. 
Mt,  fut  ttUtrerùt  Ut  offrit  t  ,  f**  >**"  is  futfftm*  Jet  hom- 
mes nt fourrtit  /teindre.  De  Rjpin  Thoyras  ,  ilit  que  Latimer, 
fous  le  régne  de  Henri  VIII.  étoit  fort  imprudent  &  d'une  lim- 
plicité  nu-prifable.  *  Larrcy  Hifi.  d" Aet&let.  tom.  a.  /.  4a;.  614. 
&t.  De  Rapin  Thoyras,  Hlfi.  et  Angleterre  ttm.  c. /.  \t%  180. 
188-  i«m.  6.  f>.  9}.  à"  «*\- 

LATINIUS»  (Janus)  de  Calsbre,  a  compofé  la  nouvelle 
Matgueritte  de  l'art  de  Chimie  &  de  la  pierre  Philofuphalc.  Il 
avoit  aulli  promis  une  méthode  fur  tous  les  livres  de  Raymond 
Lulle.  *  Konig ,  HMetb. 

LATINIUS  cbtrtbtz  LATINUS. 

LATIN  US  L  de  ce  nom  ,  Roi  des  Latins  ou  Aborigènes  en 
Italie,  etoit  fils  de  Faune.  I  { commença  de  régner  vers  l'an  du  monde 
18>9-  &  •!  il.  avant  J/JmCbrifi ,  &  régna  46.  ans,  félon  la  liip- 
putation  de  Dcnys  d' HMu^rntffi ,  de  Tite-Livc  ,  de  Georges 
Syncellc  &  de  quelques  autres.'  Quelques-uns  difent  qu'il  s'op- 
pofa  à  la  defeente  d'Enéc  ,  &  qu'après  avoir  été  vaincu  ,  il  ht 
enfin  alliance  avec  lui.  D'autres  difent  qu'il  n'y  eut  point  de 
combat.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Enée  tua  Turnus ,  Roi  des  Rutu- 
les  ,  &  époufa  Lavinie ,  tille  unique  de  Latinus.  Virgile  s'efcnd 
fur  les  avanturcs  d'Amata  ,  femme  de  ce  Roi  ;  de  Pallas  fils  d'E- 
vandre  ,  &c  *  Denys  d'Halicarnalfe  ,  /.  1.  Antifuitet.  Romti- 
nei.  Tite-Live,  i  1.  Aurclius  Victor  ,  de  Ongin.  Gtnt.  Kern. 

LATINUS  IL  *t  Sylvim  ,  (ixièrae  Roi  des  Latins,  régna 
ci.  ans  ,  &  commença  (m  régne  l'an  du  Viondc  2968.  &  avant 
j.  C.  1067.  De(  fon  tenu  Prendre  ,  Tibur  ,  Gabie ,  Tufculi , 
Poraetie  ,  Coré  ,  Locrcs ,  Crultumie  ,  Camene  ,  Rouille  ,  & 
toutes  les  autres  villes  près  d'Albe-la-Longue  ,  furent  réduites  en 
colonies.  Tibcrius  Sylvius  lui  fuccéda.  *  Dcnys  d'Halicarnaflc , 
1. 1.  Antif.  Rom.  Aurelius  Victor,  de  Orig.Gtnt.  Rom. 

LATINUS  PACATUS  DREPAN1US ,  on  DE  DREPAN'E, 
Orateur  Latin  ,  né  dans  l'Aquitaine  ,  vivoit  dans  le  IV.  ficelé. 
Nous  avons  de  lui  un  Panégyrique  de  l'Empereur  Théodofe  le 
Grand ,  qu'il  prononça  devant  ce  Prince  l'an  {89.  après  la  défai- 
te du  Tyran  Maxime.  Sidoine  Apollinaire  uh  mention  de  cet 
Auteur  ,  en  écrivant  a  Loup  .  ment  Dreptenium  iliu  ,  mtd»  ittù 
roftitmù  Antbtdium  ,  cre  Aufbne  en  parle  fouvent  comme  d  un 
bon  Pocte  ,  &  fait  mention  d'un  de  les  fils  de  même  nom.  * 
Aufone ,  EdiU.  7.  Sidonius  Apollinaris,  /.  8.  Bpefi.  s  s. 

LATINUS,  (Jean)  Ethiopien  de  nation,  né  vers  l'an  icic. 
fut  enlève  fort  jeune  de  fon  pays  &  mené  en  Efpagne  ,  où  il 
fut  efclave  de  Goncales-Femand  de  Cordouë  ,  Duc  de  SelTa.  Il 
étudia  avec  foin,  &  fit  des  progrès  dans  la  langue  latine  qu'il  en. 
feigna  après  avoir  été  affranchi.  OJcft  apparemment  en  conlidé- 
ration  de  ià  capacité  qu'on  le  furnomma  Ut  mm.  Dom  Pedro 
Guerrero*,  Archevêché  de  Grenade  le  fit  regent  dans  l'école 
de  fon  Eglife.  11  compofa  un  Poème  latin  au  fujet  de  la 
victoire  de  Lepante ,  intitulé  Au/irim ,  outre  quelques  autres 
Poèmes  ,  &  mourut  en  içjj.  dans  la  même  ville  de  Grenade, 
où  l'on  voit  dans  la  Paroillc  de  fainte  Anne  fon  tombeau  ,  avec 
une  épitaphe  rapportée  par  Nicolas  Antonio  ,  bibliotb.  Hi#*u. 
*  Baylc ,  Dm.  trU. 

$  LATLNUS  LATINIUS,  fçavant  Eccléfiaftique  ,  né  à  Vi. 
terbe  ,  vers  l'an  ici).  Il  fit  les  prémières  études  à  Sienne  ,  & 
les  aïant  achevées  ,  il  voulut  aprendre  la  Jurifprudence  ;  mais 
fa  mativaife  Qtntè  l'empêchant  de  s'y  attacher ,  il  fe  divertiflbic 
dans  la  lecture  des  livres  qui  pouvoient  le  rendre  fçavant  dans 
les  belles  lettres.  Les  Remarques  de  Pierre  Vittorim  fur  les  épi. 
très  de  Ciccron  donnèrent  a  Latinus  un  G  grand  amour  pour  cet 
Orateur  qu'il  imita  ,  avec  fuccès  ,  fon  éloquence.  Etant  allé  à 
Rome  en  iss  4-  il  s'appliqua  à  l'étude  de  la  Théologie.  Après 
avoir  été  Secrétaire  de  trois  Cardinaux ,  de  Pute»  ,  de  RodoU 
pbe  Pee,  &  de  R Minute  Urnift ' ,  qui  étoient  morts  pendant  qu'il 
étoit  à  leur  fervicc  ,  il  réfulut  de  vivre  dans  la  retraite  ,  parce 
que  les  grands  le  regardoient  comme  un  oifeau  de  mauvais  au- 
gure ,  &  ainlî  ils  ne  vouloient  pas  le  recevoir  chés  eux.  Le  Car- 
dinal Marc  Antoine  Colonne  lui  aiTigna  une  marfon  proche  de 
fon  Palais  ,  afin  qu'il  travaillât  pour  l'utilité  de  la  Republique  des 
lettres.  On  le  mit  l'an  K71,.  entre  ceux  qui  étoient  tiefbnez 
pour  la  correction  du  décret  de  Graticn ,  tous  gens  confidérablcs 
par  leur  érudition  &  par  leur  dignité  ,  tels  que  Buoncompagno 
&  Montalte,  qui  furent  depuis  Papes  ,  ibus  les  noms  dcGr/goire 
XIII.  Se.  de  Sixte  V.  les  Cardinaux  Sirlet ,  S.  Charles  ,  Paleote, 
François  Alciat ,  M.Antoine  Colonna,  &c  Arnaud  de  Pontac, 
Evéquc  de  Bazas ,  Francifco  de  Torrcs  ,  Petrus  Ciaconius ,  &c. 
Latinius  fe  difbngua  entre  ces  grands  hommes  ,  &  travailla  treize 
années  de  fuite  à  ce  grand  ouvrage.  Quoiqu'il  eût  peu  de  famé, 
il  la  ménagea  li  bien  ,  qu'il  vécut  julqu'à  l'âge  de  80.  ans .  & 
mourut  à  Rome  le  si.  Janvier  i<9l.  Dans  Ta  grande  vieiMeffe, 
quoi  qu'il  ne  bougeât  pas  du  lit ,  il  dictoit  le  jour  fes  eompo- 
filions  à  un  Secrétaire  ,  &  la  nuit  dans  fes  infomnies  il  fe  diver- 
tilToit  à  faire  des  vers.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  façon, 
entr'autres  ,  Oi/irvéthtun  if  tmenAatitntt  im  Tenuiiitnum  , 
dans  l'édition  des  œuvres  de  Tertuliicn  ,  par  Pamelius  ,  depuis 
celle  qui  fe  fit  à  Paris  l'an  1608.  Biilhtbttt  fderd  £7»  fnfimm , 
fivt  tifirvttltnti  ,  torrtilimet  »  etnjeSur*  Cf  VMrit  Itiliinti , 
que  Dominique  Macri  a  publié  à  Rome  l'an  1667.  Ef  iUtU  Ok- 
firvjtiotttf  Sétré  f  refont  érudition*  triutA.  Ltttuirtttiêntt. 
Rei  mijt  profité  ttnftdtnth  ,  nemfede  *nnt  msgm  *pud  Ci. 
tertntm  m  Jfimui»  Scifinn».  Des  lettres  écrites  au  nom  du  Pape 
&  des  UtdmauK  ,  &  imprimées  à  Rome  en  i6}9.  im  40.   La  vit 
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de  Latinus  Latinius  fe  voit  à  la  tête  de  cet  ouvrage  ,  que  les  cS- 
ricux.  Pourront  oonfultcr  aulli  bien  que  les  additions  d'Antoine 
Tciliier ,  tux  bemmn  ftmttm  d*  M.  de  Thou  ,  tmtriimt 
/Mliut,  • 

(S  Les  Proteftans  fe  récrient  fort  contre  Latinius  :  ils  le  tni. 
tent  de  corrupteur  de  l'antiquité  ,  &  difent  qu'il  fupprimoit  ao- 
tant  qu'il  lui  étoit  poflible  ce  qui  n'étoit  pas  conforme  à  f«  faw 
timens ,  &  que  cela  fe  prouve  par  le  retranchement  qu'il  a  fait 
de  l'épitre  de  Firmilien  de  Cdârce,  dans  l'édition  des  œuvres  de 
S.  Cyprien  par  Manuce.  r*y**  Ta  bibliothèque  ,  &  ce  que  Vit. 
Jean  Fell ,  Evéque  d'Oxford,  a  écrit  contre  ce  fçavant  homitt 

LATINUS  URSINUS.  Cbtrebtt  FRANG1PANI. 
•  LATTUM  ,  ou  pays  des  LATINS  ,  contrée  d'Italie  ,  était 
fitucc  au-deflous  desSabins,  &  proche  des  Tofcant.  Elle  etoit 
d'une  fort  petite  étendue  ;  car  elle  ne  comprenoit  au  commen-  0 
cçment  que  ce  oui  fe  trouve  depuis  le  Tibre  jufqu'au  tap  àe 
Cicelli  ,  qui  eft  le  Ctrteutm  Prtmtnttr'mm  ;  mais  depuis  que 
les  Herniques  ,  les  Aiquiens ,  les  V'olfques  ,  &  les  Aulor.iens  lu- 
rent compris  foi»  le  feul  nom  des  Utini  ,  les  bornes  du  nos. 
veau  Utium  s'étendirent  julqu'à  la  rivière  de  Carigliano ,  eue 
les  Latins  nomment  Urè.  De  tout  tems  Rome  a  été  la  Capi- 
taie  du  Utium ,  dit  aujourd'hui  CAmpMgn»  di  R»mt  ,  pais  qui 
fut  prémicreraent  habité  par  les  Aborigènes.  Les  autres  villes 
anciennes  étoient  Tivoli ,  Palellrine  ,  Frefcati ,  Aricia  ,  Albe, 
Paterno  ,  Oftic,  avec  les  Volfques  ,  les  Herniques  ,  les  Rutu. 
la  ,  &c.  Aujourd'hui  on  y  voit  Alatri  ,  Anagni ,  Aquino,  G»è> 
ta  ,  Fondi  ,  Piperino  ,  Série  ,  Scgni  ,  Sora  ,  Velletri ,  Monte. 
Circello ,  &c.  Ces  peuples  avoient  des  loix  particulières  qu'ils 
nommoient  Droit  Utin,  Jm  Utit ,  qui  ne  fut  accorde  dsbard 
qu'aux  peuples  Latin*  ,  &  qui  fut  enfuite  communiqué  a  d'iutret. 
Ce  Droit  conlillort  en  ce  que  ceux  qui  le  poiTcdoicnt  «oient  rt- 
çus  dans  les  légions  Romaines  ,  &  pouvoient  avoir  pan  aux  em- 
plois &  aux  charges  militaires.  Ils  pouvoient  même  demioder 
&  exercer  les  Magiftratures  à  Rome  .  quoiqu'ils  n'euffent  pas  le 
droit  de  fuffrage ,  ni  le  pouvoir  de  décerner  des  honneurs.  Mais 
ce  Droit  tut  accru  avec  le  tems,  &  devint  enfin  égal  a  celui  aés 
naturels  citoyens  Romains  ,  en  y  joignant  le  droit  de  fuffr.îe, 
&  celui  de  créer  les  Magilirats.  Alors  on  anpella  ce  Droit  m& 
amplifie  ,  fe  Droit  dei  eetortnt  Rom  tint ,  &  li  Droit  ittlifm , 
lorfqu'il  fut  donné  à  toute  l'Italie  tans  exception  ;  &  le  prcrairr 
Droit  fut  nommé  Xtntitn  Droit  Utin  ,  pour  le  difbngDer  dj 
nouveau  ,  qui  étoit  plus  ample  &  plus  étendu.  Cepavs  a  ea 
des  Princes  particuliers  pendant  {If.  années  fous  dix-lept  Rois, 
depuis  Pic  ou  Picus  fils  de  Saturne  ,  jufqu'a  Numitot  aïeul  Je 
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dm  du  Monde.  Atimt  J.  C  Durée  de  rigm. 

»7î8-  1297.  Picus  fils  de  Saturne ,  17. 

»77«.  iaôo.  Faune,  44. 

2819.  1116.  Latinus  L  de  ce  nom ,  46. 
»8«<.  1180.  Enée,  4. 

2869.  1166.  Afcamus,  i(. 

a9°7-  k  taft.  Sylvius,  }o. 

S917.  '°v8.  Encas  Syhim,  11. 

2968.  1067.  Latinus  II.  \U 

I019.  ioics  r\\bzS/him,  }ç. 

}o«8-  977-  Capeius  L  se. 

je*».  9<i.  Capys,  «3. 

1 1  ta.  92).  Capccus  IL  i). 

tsiç.  910.  Tybcrinus,  i 

ÎIJJ.  902.  Aguppa  ij/vim  ,  fi. 

J174.  861.  ADade  ou  Atemulus  Sylvius  ,  Ut. 

nommé  le  S*tritige ,  1?. 
;i9î.  84a.  Aventinus  Sytvim ,  17. 

jajo.  go?.  Procas,  s), 

jasj.  78a.  Amulius  chalTe  Numitot ,     s  s. 

Kî*87-  7S4-  Numitor  fut  récibli  fur  le  tronc 

tr  fon  petit-fils  Romulus  ,  qui  bâtit  l'année  fuivante  la  ville  de 
orne  la  première  année  de  la  VIL  Olympiade  ,  l'an  du  mande 
1282.  &  7S  V  «'M"  Jlfue-Cbrifl.  *  Ctnjultez  Denys  d'Halicamillë, 
Tite-Live  ,  Velleius  Paterculus  ,  Florus,  Plutarque  ,  Âulu-Gtlle, 
Aurelius  Victor ,  Cenforin  ,  Eulèbc  ,  Ptolomée  ,  Strabun  ,  Pli- 
ne ,  Leandre  Alberti  ,  De  Marca ,  Hifi.  Mfrjne. 

5  i  J  OiVIE,  Utomm ,  (laques)  natif  de  Cambron ,  petit 
bourg  avec  une  Abbaye  dans  Te  Hainaut  ,  vivoit  dans  le  XM 
ficelé.  Il  étoit  Docteur  de  Louvain  ,  Chanoine  de  S.  Pierre  dans 
la  même  ville  ,  &  écrivit  contre  Luther ,  &  les  autres  Procdhos, 
depuis  l'an  1519,  jufqu'en  1^44.  oui  fut  celui  de  là  mat  La- 
tome  a  compote  d'excellens  traitez  Je  controverfe  ;  lu  voir,  de  !'£• 
glife  \  de  la  primauté  du  Pape  -,  de  la  Confellion  auriculaire  ;  de  la 
défenfe  des  articles  de  Louvain  ;  &  plufieurs  autres  ouvrages  de  cas. 
troverfe.  Il  a  aufli  écrit  Contre  Eraûne  un  traité  de  l'étude  de  11 
Théologie,  &  des  trois  langues,  dans  lequel  il  défend  la  Théologie  . 
fcholailiquc.  Cet  ouvrage  fut  refuté  par  Erafmc,  &  Latome  lui  ré- 
pliqua par  une  apologie.  Latome  étoit  un  des  plus  habiles  Doctcas 
qu'il  y  eût  de  Ton  tems  dans  la  faculté  de  Louvain  :  il  avoit  beaucoup 
de  bon  fens  &  de  lecture  ;  il  ècrivoit  facilement  en  lann  ,  man 
fans  beaucoup  de  politcflc  ;  il  ne  fçavoit  point  de  grec  ni  d'hé- 
breu ,  &  étoit  fort  prévenu  en  faveur  de  la  Théologie  fcholafti- 
que.  *  Coccius,  in  C*t.  fiellarmin  ,  de/êript.  ettl.  Genchrard, 
in  Leone  X.  Valerc  André.  Le  Mire.  Swert.  Du  Pin  ,  itilit.'i. 
det  Auteurt  Stciefi  Xi'/,  fi'ette.  Voici  ce  que  Gerjrd  Brtuùt 
dans  fon  Hilt.  de  la  Rcf.  ttm.  1.  /  78.  dit  de  Latomus.  Jaques 
,  dit-,/,  Dwcteur  *  Prutelfeur  en  1  héologie  a  LoutiW, 
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parut  daboni  Toit  difpofé  à  embrafler  la  Rcfnrmation  ;  mais  cn- 
faite  il  fit  tous  fa  efforts  pour  en  arrêtée  le  progrès.  Il  écrivit 
contre  Erafine  ,  Luther ,  Ûecolampade  &  Tyndall.  Etant  mon- 
té en  Chaire  à  Bruxelles  ,  pour  prêcher  en  prefence  de  l'Empe- 
reur ,  il  lui  fut  impolTiblc  de  parler  ades  haut  pour  fe  faire  en- 
tendre ,  toute  l'affembléc  fe  mit  i  rire.  Il  retourna  a  Louvain, 
&  comme  fa  confeience  lui  raifoit  de  grands  reproches ,  il  mou. 
rut  defefpéré.  H  s'écrioit  fouvent  qu'il  était  damne ,  qu'il 
ne  pittMit  fm  entrer  À' tire  Jduvé ,  fut/qu'il  âVtit  to  midi  tu  i  en- 
tre Ditu. 

LATOME  >  Utemm  ,  (  Barthelemi  )  né  à  Arlon ,  dans 
le  Luxembourg  l'an  1487.  feavoit  la  langue  latine  ,  qu'il  enfei- 

frra  aufli  bien  que  la  Rhétorique  A  Trêves ,  a  Cologne  ,  à 
ribourg  ,  à  Paris,  &  ailleurs.  Il  écrivit  des  notes  fur  Ciceron, 
fur  Terence ,  fur  les  Satyres  d'Horace  ,  &c  &  dans  (à  vieillef- 
fe ,  il  compofa  quelques  traitez  de  controverfe  contre  la 
Proteftans,  &  mourut  à  Cob  lents  vers  l'an  ie,66.  L'an  \  <,.:',. 
il  fit  une  réponfe  à  Martin  Bucer  ,  fur  quatre  chefs  ;  feavoir, 
iur  la  diftribution  de  la  communion  fous  une  efpèce  ,  fur  l'in- 
vocation des  Saints  ,  fur  le  Célibat  des  Prêtres  ,  &  fur  l'au- 
torité de  l'Eglife.  Rucer  ayant  répondu  à  cet  ouvrage ,  Latome 
lui  répliqua,  &  fe  défendit  contre  Jaques  André  Miniltre  de  Cop- 
pingen ,  dans  un  ouvrage  intitulé ,  Je  U  dtîlt  fimflitité  dt  t u. 
fat  du  (élut  y  tjj-duUtntfurtfittdtUMtffi.  H  repoufl'a  auffi 
les  injures  de  Pierre  Dathenus ,  Cprdelier  défroqué  ,  &  écrivit 
quelques  lettres  a  Sturmius  ,  fur  l'état  des  Eglifes  d'Allemagne. 
*  Valére  André ,  Mlittb.  Btl&.  Le  Mire.  Simler  ,  &c 

LATOME  1  Lutomus ,  (  Jean  )  Chanoine  régulier  de  Saint 
Auguftin .  de  la  Congrégation  de  Val-vert ,  dans  le  XVI.  fiécle, 
étoit  natif  de  Bcrg-op-zoom  dans  Je  Brabant,  &  fut  Prieur  de 
S.  Tron.  Il  fut  employé  dans  les  affaires  de  fa  Congrégation  , 
pour  lefquelles  il  fit  même  un  voyage  a  Rome.  Ses  occupa- 
tions ne  l'empêchèrent  pas  de  traduire  le  Pfèautier  en  vers , 
de  mettre  en  latin  les  Sermons  de  Jean  Ferc  ou  Férus  ,  de  pu- 
blier l'Hiftoire  du  Monaltérc  de  S.  Tron  ,  &c.  Il  mourut  à  An- 
vers le  1.  Juillet  ■  <7g.  âgé  de  ci.  ans.  *  Valcre  André,  H- 
Uhtb.  fie  t/;.  Le  Mire.  Ghilini ,  &c 

LATOME»  (Jaques  )  neveu  de  Jaques  Latome  ,  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut  ;  fit  imprimer  tous  les  ouvrages  de  fbn 
oncle  ,  en  un  volume  m  fil.  I  an  i<co.  &  mourut  l'an  1596. 

LATOMIES  .  lieu  en  Sicile  ,  appellé  aujourd'hui  lt  rietu- 
tt ,  eft  une  caverne  ou  carrière  ,  que  Denys  Tyran  de  Syracu- 
se*, fit  creufer  dans  un  rocher  près  de  cette  ville ,  pour  fervir  de 
prifon  aux  criminels.  Elle  a  environ  une  ftade  de  longueur , 
&  deux  cens  pieds  de  largeur.  Ce  Tyran  y  retenoit  fort  long, 
tems  les  prifbnnim  :  de  forte  qu'ils  s'y  marioient,  &  y  avoient 
des  enfans.  Il  y  avoit  un  endroit  ,  qui  étoit  appelle  du  nom 
de  Pbtltxtnt ,  à  caufe  que  ce  Poète  n'ayant  pas  voulu  approu- 
ver quelque  ouvrage  que  ce  Roi  avoit  compofé  ,  y  fut  renfer. 
mé  par  ton  ordre.  On  croit  que  ce  fut  là  qu'il  compofa  fon 
Poème  du  Cyclope  ,  où  il  raille  ce  Prince.  Ciceron  reproche 
aufli  a  Verres  ,  d'avoir  fait  enfermer  dans  ces  prifoiu  ptufieura 
citoyens  Romains.    *  Cluvicr  ,  liv.  1 .  Sittl.  Autif. 

LATONE  ,  fille  de  Cœus ,  &  de  Phebé ,  farur  de  ce  Titan, 
fut  aimée  de  Jupiter ,  duquel  elle  devint  greffe.  Junon  qui  le 
fçut ,  la  bannit  de  toute  la  terre  ,  &  la  ht  pourfuivre  par  le 
ferpent  Pvthon  ;  mais  Neptune  en  eut  pitié .  &  fit  paroitre 
l'isle  de  Dclos,  auparavant  cachée  fous  l'eau,  ou  Latone  ac- 
coucha de  Diane  &  d'Apollon ,  qui  tua  depuis  le  ferpent  Py- 
thon.  *  Ovide,  l.  6.  Méttmtrfb.  Apollodore  ,  /.  I. 

LATOS 1 ,(  Jean  )  natif  de  Cracovic  ,  a  paffé  pour  un  Phi- 
lofophe  Mathématicien,  &  Médecin  excellent.  Il  s'acquit  beau- 
coup de  réputation  par  un  traité  fur  les  révolutions  des  Royau- 
mes. On  a  aufli  (es  obfcrvatirms  fur  quelques  Eclipses  &  quel- 
ques Comètes.  U  attaqua  la  correction  du  Calendrier  faite  par 
le  Pape  Grégoire  XIII.  aflirrant  qu'il  aurait  pû  faire  quelque 
chofe  de  meilleur  :  quoique  les  Aftronomes  qui  l'ont  examiné 
depuis ,  a  vent  réconnu  qu'il  étoit  difficile  de  faire  rien  de  plus 
parfait  en  ce  genre.  Latns  publia  donc  fa  correction  du 
Calendrier ,  qui  fut  approuvée  par  quelques-uns.  *  Konig  , 
bitlitb. 

LATRAN ,  ou  SAINT  JEAN  DF.  LATRAN  ,  BaÛlique  de 
Rome ,  efl  la  première  Kglife  du  Siège  des  Papes.  On  voit 
ces  deux  vers  gravez  fur  un  vieux  marbre  au  portique  de  ce 
Temple  : 

DsgmAtt  PtPdli  dut  tir      fi  mut  ImftrUtè , 

Vt  (îm  tuntlurum  muter  CT  tuf  ut  Ectltfiurum. 

On  y  voit  aufli  cette  infeription  en  profè: 

Sutrtfmté  Ettltfîu  Lutersntafu  ,  tmnium  Bttltjïurum 
mtttr  (fr  tuf  ut. 

Le  Cardinal  Baronius ,  après  S.  Jérôme  ,  dit  que  la  place  où 
l'EguTe  &  le  palais  de  Latran  font  bâtis  au  mont  Celicn  ,  avoic 
appartenu  à  Plautius  Latcranus,  Conful  déligné,  que  Néron 
fit  mourir;  &  qu'apparemment  l'Empereur  Conftantin  donna 
la  maifon  au  Pape  Melchiade  ,  puifqu'il  y  célébra  le  Concile 
aflèmblé  l'an  111.  pour  l'affaire  de  Cccilien  de  Carthage,  perfé- 
cuté  par  les  Donahftcs.  On  lui  adonné  pludeurs  noms  outre 
celui  de  Baiiliquc  de  Latran.  1.  On  l'a  appcllcc  la  Bafilique  de 
Faullc  ,  parce  que  la  Princcfle  Fauftc  v  avoit  eu  fon  palais  ;  1. 
la  Baiiliquc  de  Conltontin  ,  parce  que  l'Empereur  Conftantin  l'a- 
voit  fait  bâtir  ;  \.  la  Hafilique  de  S.  Jean,  a  caufe  de  deux  cha- 
pelles qui  furent  contînmes  dans  le  Batiftère  de  Conftantin  ;  l'u- 
ne,  en  lfjoruicur  de  S.  Jean  Batiftc  ;  oc  l'autre,  fous  le  nom 
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de  S.  Jean  l'Evangelifte  ;  4.  la  Bafiliqne  de  Jute ,  peut-être 

Sarce  que  le  Pape  Jule  1.  y  fit  des  augmentations  confidérables- 
i»  le  plus  conliderable  de  fes  titres  ,  cil  celui  de  Bafilique 
de  S.  Sauveur ,  parce  que  léfit-Cbrifi  y  dt  particulièrement 
honore  comme  Chef  de  l'Eglife.  L'Empereur  Conftantin  lameu- 
bla  de  riches  ornemens  ,  &  fixa  un  revenu  confidcrable  pour 
l'entretien  des  lampes  &  des  Miniftres  :  ce  qu'on  pourra  voir 
dans  le  livre  qu'Anaftafe  le  biUtttbétutrt  a  intitulé ,  Dt  U  mu- 
gnifitemt  d*  CtnJUnttn.  Le  Poète  Prudence  parle  de  l'Eglife 
de  Latran ,  en  écrivant  contre  Symmaque ,  l  a.  Le  pave  de 
cette  fameufe  Balilique  eft  tout  de  marbre ,  &  la  voûte  eft  fou- 
tenue  de  quatre  rangs  de  colomnes ,  le  tout  doré  6;  orné  avec 
grand  artifice.  Cette  Eelife  fut  brûlée  en  1  108.  fous  le  Ponti- 
ficat de  Clément  V.  &  (an  |}<l.  fous  Innocent  VI.  &  a  tou- 
jours été  réparée.  On  remarque  même  que  la  première  foii 
les  Dames  Romaines  trainoient  elles  mêmes  les  chariots  chargez 
de  pierres  ,  pour  avoir  l'avantage  de  contribuer  à  la  réparation 
de  cette  première  Bafilique  du  monde  Chrétien  ;  car  elle  eft  ap- 
pellee  telle  par  une  déclaration  du  Pape  Grégoire  IX.  faite  l'an 
117a.  Les  Chanoines  de  Latran  ,  étoient  autraois  réguliers.  S. 
Léon  le  Grand ,  Tes  ayant  obligez  l'an  44a  à  vivre  en  corn- 
mun  fous  la  conduite  de  Gelafe ,  qui  depuis  fut  un  de  fes  fuc 
cefleurs.  Ayant  renoncé  enfuite  a  la  vie  commune  ;  on  les  con- 
traignit l'an  iooî.  de  la  reprendre,  &  de  fe  conformer  aux 
réglemens  du  Concile  tenu  à  Rome  cette  annéc-là  :  d'autres 
Egliles  furent  mifes  fous  la  dépendance  de  celle  de  Latran ,  & 
formèrent  cnfcmblc  une  Congrégation  .  qui  fubfilta  jufques  vers 
l'an-  iaor.'.Bonifacc  VIII.  chaifa  alors  les  réguliers  pour  mettre 
des  îèculrets  en  leur  place  ;  &  ceux-ci  furent  paifibles  polTcf- 
feurs  de  l'Eglife  de  Latran  jufqu'en  1443.  mais  Eugène  IV. 
ayant  voulu  alors  qu'ils  la  cédaifent  à  des  réguBers  de  la  Conl 
Kregation  de  faitue  Marie  de  la  Frifonaire  ,  ce  changement  eau - 
la  tant  de  conteffarions  ,  &  les  Romains  prirent  fi  vivement  le» 
intérêts  des  féculiers ,  que  le  Pape  Sixte  IV.  fe  contenta  de 
donner  en  147a.  le  titre  de  Chanoines  réguliers  de  S.  Sauveur 
de  Latran ,  a  ces  réguliers  étrangers  ,  pour  qui  il  fit  bâtir  l'an 
M8J.  au  milieu  de  Rome  rEglife  de  Notre  Dame  de  la  Paix, 
laiflant  celle  de  Latran  aux  féculiers ,  qui  n'y  ont  pas  été  trou- 
blez depuis.  Le  Roi  de  France  préfente  deux  de  ces  Cha- 
noines à  fa  Sainteté,  en  conlidération  des  biens  qu'ils  ont 
faits  à  l'Eglife.  Voici  les  Conciles  qui  ont  été  tenus  dans  la 
Balilique  de  Latran. 

/.    CONÇUS  OBiV  £  K  A  L    DE   L  A  T  R  A  M. 

Ce  Concile ,  qui  eft  le  IX.  général  fut  aflèmblé  fous  le  Pon- 
tificat de  Calixte  U.  l'an  1121.  félon  Baronius  ;  mais  plutôt  Tan 
liai,  le  aç.  de  Mars,  indiction  I.  On  le  convoqua  principale- 
ment cogtre  l'Empereur  Henri  IV.  touchant  les  inveftiturcs  aux 
bénéfices  ,  &  fur  tout  aux  Evéchcz.  Grégoire  VII.  s'émit  oppo- 
fc  aux  prétentions  des  Empereurs  ;  mais  cette  réfiftance  n'a- 
voit  fait  que  caufer  une  mèlintclligence  fcandaleufe.  Calivtc  II. 
poufle  du  même  efprit,  célébra  ce  Concile,  où  fe  trouvèrent 
)oo.  Prélats  ,  comme  le  rapporte  Sugcr  ,  Abbe  de  S.  Denys  , 
qui  y  etoit ,  61  non  pas  997.  comme  l'aflure  Pandulphe  il  y 
vint  aufli  un  très-grand  nombre  de  Princes,  tantecclefiaftiquet, 
que  fèculien  :  &  on  y  parla  de  faire  la  guerre  aux  Sarraîins , 
les  affaires  de  la  Terre-Sainte  étant  alors  en  très  mauvais  état, 
depuis  la  bataille  que  Baudouin  II.  Roi  de  Jérufalem  avoit  per. 
due.  Nous  avons  vingt-deux  Canons  de  ce  Concile ,  que  Gra- 
tien,  qui  vivoit  en  ce  tems. là  ,  a  prefque  tous  inférez  dans  fon 
décret  Le  premier  Canon  eft  contre  les  Simoniaques.  Le  fé- 
cond &  le  vmgt  unièmc,  contre  les  Ecclefiaftiques  concubinai- 
tes.  Le  cinquième  confirme  la  défenfe  des  mariages  à  un  cer- 
tain degré.  L'onzième  donne  des  indulgences  aux  croifez.  Le 
quinzième  eft  contre  les  faux-monnoyeurs.  Le  feizicme  con- 
tre ceux  qui  maltraitoient  les  Pèlerins.  Le  dix-fepticme  défen- 
doit  aux  Abbcz  &  aux  Moines  de  donner  des  pénitences  du. 
bliqUCS  ,  &C.    •  /.  X.  tint. 

II.    CONCILE   GENERAL    DE  LATRAN. 

Le  Pape  Innocent  II.  voulant  entièrement  détruire  le  parti  de 
l'Antipape  PicrTc  de  Léon ,  dit  Anaclet  IL  s'oppofer  aux  er- 
reurs d  Arnaud  de  Brefce ,  difciple  de  Pierre  Abailïard  ,  &  cor. 
riger  les  mœurs  des  eccléfiaftiques  &  des  féculiers,  extrême- 
ment dépravées ,  réfolut  d'affembler  un  Concile  général  :  c'eft 
ce  qu'il  fit  le  g.  Avril  11)9.  fe  donnant  au  refte  tant  de  foins 
pour  y  appeller  les  Prélats ,  qu'il  t'y  en  trouva  près  de  mille. 
Ce  Concile  qui  eft  le  X.  œcuménique  ,  contient  trente  Canons, 
dont  le  prémier  eft  contre  les  Simoniaques.  Le  fécond  &  le 
neuvième  regardent  les  excommunications  ,  dont  les  feuls  Kvc- 
ques  Diocéfàins  pouvoient  abfoudrc.  Le  quatrième  règle  lea 
habit  eccléfiaftiques.  Le  fixième  eft  contre  les  Prêtres  conçu, 
binaires.  Le  feptiéme  défend  d'entendre  la  Mcffe  de  ces  mai. 
heureux.  L'autre  défend  aux  Eccléliaftiqucs  &  aux  Moines  d'e- 
xercer la  profellioD  d'Avocats  ou  de  Médecins.  Le  dixième  eft 
contre  les  laïques  qui  prennent  les  dûmes.  Le  treizième  eft 
contre  les  ufuriers  qu'il  prive  de  la  fépulture  eccléfiafiique.  Le 
quatorzième  en  prive  de  même  ceux  qui  fe  hazardent  a  des  com- 
bats, pour  faire  montre  de  leur  force.  Le  quinzième  excom- 
munie ceux  qui  frappent  les  ecdéfiaUiques.  Le  dix-feptiéme  dé- 
fend les  mariages  entre  parens.  Le  vingt-unième  exclut  les  fils 
des  Prêtres  de  la  Prétrife.  Le  vingt-troilième  eft  contre  Arnaud 
de  Brefce  &  fes  fectateurs.  Le  vingt-neuvième  ,  contre  céux 
qui  faifolent  .des  machines  de  guerre  pour  les  infidèles  *  T 
X.  Cone. 

Ttim  iy.  X  x  x  x  x  a  m. 
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Ht,   CONÇUE  GENERAL  DE  LATRAN. 

Ce  Concile  qui  eft  l'onzième  général  ,  rut  tenu  par  le  Pape 
Alexandre  1IL  a  la  téte  de  100.  Evéques  le<.  Mari  ,  Lundi  de 
la  troHième  fontaine  de  Carême  de  l'an  1179.  qui  étoit  le  ao. 
du  Pontificat  du  même  Alexandre.  Le  fujet  de  cette  convoca- 
tion Kit  la  réformation  des  mœurs ,  &  la  néceflïté  de  t'oppofer 
au  (chitine  (iifcité  dans  l"£|>li(è  par  l'Empereur  Frédéric  L  qui 
avoit  oppofe  aux  Pontifes  de  Rome  ,  trois  Antipape»,  Orfhvien, 
Gui  de  Crémone  .  &  Jean  de  Strama ,  (bus  te  nom  de  Vicier 
IV.  Paierai  III.  fit  Calixte  III.  On  eut  aullideffein  d'y  condam- 
ner quelques  nouveau*  hérétiques  qui  s'etoient  élevez.  Guil- 
laume Evéque  de  T>r ,  Albert  de  Bethléem  ôt  quelques  autres 
Prélats  orientaux  ,  «oient  du  nombre  de  ceux  qui  formoient 
cette  affemblée.  Ils  v  firent  vingt-fept  Décrets  ou  Canons.  Le 
premier  recarde  l'élection  des  Pontifes  Romains.  Le  fécond 
révoque  le»  ordinations  des  Antipapes.  Le  troifième  régie  1  a- 
ge  des  Evéques ,  des  Curez  fie  des  Archidiacre*.  Le  cinquième 
défend  qu'aucun  Clerc  ne  foit  élevé  aux  Ordre»  ,  fin*  titre  de 
bénéfice.  Le  fixiéme  ordonne  aux  Prélat*  d'avertir  avant  que 
d'excommunier  ,  fit  défend  aux  Religieux  d'appcller  de  la  fen- 
tence  du  Chapitre  ou  du  Supérieur.  Le  huitième  défend  les 
expectatives  aux  bénéfices.  Le  onzième  elt  contre  les  tcclç- 
* aftiques  qui  ont  de»  femmes  chez  eux.  Le  douzième  leur  dé- 
fend de  fe  mêler  d'affaire»  temporelle».  Le  treizième  &  le 
quatorzième  font  contre  la  pluralité  de»  bénéfices.  Lequin- 
rième  veut  qu'on  ne  puifTe  employer  le»  bien»  ecdeualtiques 
que  pour  l'Eglife.  Le  feiziéme  règle  le»  réfolutions  des  Chapi- 
tres. Le  dix- huitième  ordonne  l'érection  de»  prébendes,  dite* 
préceptoriaks  dam  les  Cathédrales.  Le  dix-neuvième  excommu- 
nie les  puitTances  feculiéres  qui  ufùrpent  le»  droit»  ecclcliafhques 
Le  vingtième  défend  le»  combats  à  la  barrière  &  les  tournoi».  Le 
vingt-quatrième  défend  de  fournir  de»  arme»  aux  infidèles.  Le 
vingt-cinquième  ordonne  de  rérulèr  la  Communion  aux  ufuriers 
publics.  Le  vingtlixième  défend  aux  Chrétiens  d'habiter  avec 
les  Juifs,  Sarrafins,  «te.  Le  vingt-feptième  excommunie  les 
Catharins  ,  Patarins ,  6:  autre*  hérétiques.  *  T.  X.  Cmf.  Guil- 
laume de  Tyr.  Loger.  Barthelemi  Lauren*  ,  dit  Poin,  fitc 

IF.    CONCILE  GENERAL    DE  LA  T  R  A  N. 

Ce  Concile  qui  cil  le  XIL  général,  eft  nommé  UGrsnd  , 
à  caufe  du  grand  nombre  d'hvéques  qui  s'y  trouvèrent.  Le 
Pape  Innocent  IfJ.  qui  le  tint  l'an  iai{.  y  pretida.  fit  le  ht 
commencer  le  11.  de  Novembre.  Les  Patriarche»  de  Conlran- 
tinople  &  de  Jérufalem  y  affilièrent  en  perfonne;  ceux  d'Ale- 
xandrie &  d'Antiochey  envoyèrent  leurs  Députez:  de  forte  qu  il 
y  eut,  outre  les  Orientaux  foixante  fit  onze  Archevêques,  trou» 
cens  quarante  Evéques  ,  fit  plus  de  huit  cens  Abbez  ou  Prieurs. 
Les  Orateurs  de  Henri  Empereur  de  Conltantinople  ,  de  Fré- 
déric Roi  de*  Romains ,  du  Roi  Philippe  Anptjlt ,  de  Jean 
Roi  d'Angleterre,  d'André  Roi  de  Hongrie,  de  Jean  Roi  de 
JéruGdem,  de  Hugue»  Roi  de  Chypre,  de  Jaques  Roi  d  Ara- 
gon ,  fit  ceux  de  divers  autres  Prince»  le  trouvèrent  a  ce  Con- 
cile. Il  fut  afTemblé  contre  le»  Albigeois  ,  contre  les  fcntimcns 
d'Amaury,  fit  de  l'Abbé  Joachim.  On  y  parla  auffi  du  recou- 
vrement de  la  Terre-Sainte.  Il  contient  foixante  fit  dix  chapi- 
tres ,  inferez  la  plupart  dan*  le»  Décréta  le»  de  Grégoire  IX. 
Voici  les  plu»  confidérables.  Le  premier  contient  divers  arti- 
cles de  la  créance  de  l'Eglife  latine  fie  approuve  le  terme  de 
tranfubftantiation  ,  pour  exprimer  le  changement  de  la  fubltan- 
ce  du  pain  fit  du  vin  en  la  fùbftance  du  Corn»  fit  du  Sang  de 
Jrfw  Cbrifi  au  Sacrement  de  l'Euchariitie.  Le  fécond  condam- 
ne les  opinions  de  l'Abbé  Joachim.  Le  troifième  &  le»  (uivans 
iufqu'au  neuvième,  traitent  de  la  manière  d'extirper  les  hére- 
fies ,  défendent  de  prêcher  fins  approbation ,  &  règlent  l'inqui- 
fition.  L'onzième  rcnouvellant  le  18.  Canon  du  III.  Concile  de 
Latran ,  ordonne  l'établillemcnt  des  prébendes  pour  les  Ecola. 
très  fit  Théologaux.  Le  douzième  pourvoit  a  la  réforme  des 
Ordres  religieux  ;  fit  le  treizième  défend  l'ctabljifcmcnt  d'aucun 
Ordre  nouveau.  Le  quatorzième  eft  contre  l'incontinence  dea 
Clercs  ;  fit  le  quinzième  punit  ceux  qui  ne  font  pu  allez  fo- 
bres.  Le  feiziéme  leur  preferit  un  règlement  de  vie.  Le  dix- 
feptième  regarde  l'Orncc  divin.  Le  dix-neuvième  défend  d'expo, 
fer  des  meubles  profanes  dans  le*  Eglifes.  Le  vingt-unième  eft 
ce  fameux  Canon  qui  commence,  Omnm  mr  tu/a  ut  fixai ,  fit 
qui  ordonne  aux  Chrétiens  de  fe  confefTer  pour  le  moins  une 
fois  l'an  a  Ion  Curé  ,  fit  de  communier  aux  fêtes  de  Paquet. 
Le  vingt-deuxième  commande  aux  Médecins  de  faire  appeller 
les  Confeffeurs  pour  leurs  malade*.  Le  vingt-quatrième  parle 
des  élections  ,  &  en  met  trois  ;  l'infpiration ,  le  ferutin  fit  le 
compromit.  Le  vingt-cinquième  &  le*  fuivans  font  pour  l'éle- 
ction aux  bénéfices  )  fie  le  vingt-neuvième  en  défend  la  pluralité. 
Le  trente-unième  défend  aux  fils  de»  Chanoines  de  poffeder  de* 
bénéfice*  de  leurs  pères.  Le  trente-deux  fit  le  trente- troi*  rè- 

Îjlent  la  portion  congrue  de*  Curez.  Le  trente,  fixième  eft  pour 
es  appels.  Le  quarante-lixième  eft  pour  le*  privilège*  ecçlelia- 
ftiques.  Le*  cinquante  fit  cinquante-un  font  pour  le*  mariages. 
Le  foixante-uniéme  défend  d'expofer  légèrement  les  reliques  de» 
Saints.  Le  foixante-quatrième  eft  contre  les  réguliers  qui  pren. 
nent  de  l'argent  pour  admettre  quelqu'un  a  la  profeflion  Reli- 
gieufe.  Le  foixante-fept  fie  le  foixanrc-huitiémc  font  contre  le» 
ul'urcs  des  Juifs ,  &c.  *  T.  XII.  Ctnt.  L'Abbé  d'Ufperg.  Mat- 
thieu  Paris.  Spondc.  Bzovius  fit  Rainaldi  ,  in  Annti.  EttL 
A.f.  iil<. 

LEF.    CONCILE  DE   L  A  T  X  A  N. 

Ce  Concile  a  commencé  l'an  içij.  fous  Jules  IL  fit  ne  fut 
conclu  qu'en  1  *  17.  fou*  Léon  X.    On  le  célébra  pour  *'oppo- 
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fer  à  Taffemblée  de  Pife,  pour  porter  les  Princes  Chrétiens  & 
une  ligue  contre  les  Turcs  ,  fit  pour  établir  la  réforme  de* 
moeurs.  Il  contient  docae Sellions,  dont  les  premières  condam- 
nent l'affemblée  de  Pife  ;  fit  la  huitième  quelque*  erreur* 
touchan  l'ame.  Le  Canon  de  la  neuvième  Scffion  veut  que  le* 
bénéficier*  ,  qui  manquent  de  redttcr  l'Office  divin  ,  foient  pri- 
ver de  leur  bénéfice  ;  fit  la  dixième  SefTion  règle  les  mont»  de 
piété ,  où  les  pauvre*  peuvent  trouver  de  l'argent  à  prêt.  On 
ne  réconnon  point  ce  Concile  pour  général  en  France. 

AVTKES  CONCILES  DE  LATRAN. 
Le  Pape  Martin  L  célébra  un  Concile  i  Latran  le  «.  Octobre, 
indidion  VDX  de  l'an  649.  compofe  de  cent  cinq  Evéques  :  il 
y  condamna  la  formule  de  foi  ,  dite  Tjpm ,  propofée  par  l'Em- 
pereur Confiant ,  &  Cyru*  ,  Serge ,  Paul  fit  Pyrrhus,  hérétique* 
Monothelites.  Dam  un  autre  Concile  tenu  l'an  îoç  1.  par  Léon 
IX.  Grégoire  Evéque  de  Verceil  ,  aceufé  d'adultère,  fut  ex- 
communie. L'année  fuivante  ,  le  même  Pontife  en  affembla  un 
autre  pour  la  canon ifàtion  de  fàint  Gérard ,  Evéquc  de  Toul. 
Alexandre  IL  en  célébra  un  l'an  :o6).  contre  les  Simoniaques, 
à  l'occafion  de  Pierre ,  Evéque  de  Florence ,  aceufé  de  Gmonie 
fit  d'herefie.  Le  Pape  affembla  plus  de  cent  Evéques ,  fit  fit 
dreffer  douze  Canon».  Il  tint  deux  autres  Conciles  l'an  ioô«. 
contre  les  hérétiques  nommez  Imtjlutux,  le*  condamnant ,  non 
pas  feulement  parla  force  des  loix  civiles,  mai*  par  l'autorité 
des  facrez  Canons.  Nous  avons  quatre  Conciles  célébrez  au 
palais  de  Latran  fou*  Pafchal  II.  Le  premier  fut  tenu  l'an 
moi.  après  la  mi-carème  ,  contre  l'Empereur  Henri  IV.  qui 
troubloit  la  paix  de  l'Eglife.  Le  fécond  l'an  1109.  Le  troifie- 
mc  Van  ma  ou  Girard,  Evéque  d'Angouléme  ,  lut  la  révoca- 
tion du  privilège  des  invcft ituret  des  bénéfice* ,  que  l'Empereur 
avoit  extorqué  par  force  du  Pape.  Dan*  le  quatrième  tenu  le 
6.  Mars  ,  Lundi  de  la  troifième  feruaine  de  Carême  de  l'an  u  19. 
le  Pape  défendit  ,  avec  anathéme  ,  les  inveftitures  ,  fans  néan- 
moins prononcer  fentenec  d'excommunication  contre  Henri  , 
quoiqu'il  approuvât  ce  que  d'autres  Prélats  avoient  fait  à  ce  fu- 
jet. Calixte  11.  qui  avoit  célébré  le  premier  Concile  général 
de  Latran  l'an  u  as.  ou  112).  en  affembla  un  autre,  pour  la 
paix  conclue  avec  l'Empereur  ,  que  trois  Cardinaux  croient  allé 
trouver  à  Wormes.  Alexandre  111.  dans  un  Concile  tenu  à 
Latran ,  environ  l'an  1  \66.  excommunia  l'Empereur  Frédéric 
1.  fon  perfécuteur  &  ennemi  du  Saint  Siège.  Il  y  en  a  eu  queL 
ues  autres  dont  nous  feront  mention  en  parlant  des  Conciles 
e  Rome.  , 

LATRE  ,  (  Guillaume  de  )  Evéque  de  Tournai  ,  mourut  en 
147].  U  laiffa  deux  livret  fur  la  Toifon  d'Or,  où  il  traite  de 
l'origine  de  cet  Ordre,  fit  nlufieurs  autres  chofes  qui  le  concer- 
ner, t.    Cet  ouvrage  fut  publié  in  ftllt  en  1  s  jo.    *  Konig. 

LATRONIANUS,  Poète  Efpagnol,  vivoit  dan»  le  IV.  fié- 
cle,  torique  Maxime  envahit  l'Empire  contre  Gratien.  Saint  Jé- 
rôme dit  qu'il  avoit  I  aille  divers  ouvrages  en  vers ,  compara- 
bles i  ceux  des  anciens.  Ce  Poète  étant  tombé  dan*  les  er- 
reurs de  Prifcilicn  ,  fut  condamné  au  Concile  de  Bourdeaux  ;  fit 
ayant  été  conduit  à  Trêves  ,  où  fe  tenoit  Maxime ,  il  eut  la  tête 
tranchée  avec  fes  compagnons  l'an  }8ç.  par  ordre  de  ce  Prin- 
ce. *  Saint  Jérôme,  dt  fiript.  uekf.  t.  12a.  Sulpice  Sevcrc,  i. 
a.  Mariana  ,  /.  4.  Hifi.  e.  ao. 

/T  Ce  Poète  eft  nommé  par  quelques-uns  Mdtrtnitnm. 
C'cTt  le  nom  que  lui  donne  Erafmc  dans  fon  édition  de  S.  Jé- 
rôme. Sulpice  Sevcrc  le  nomme  pourtant  L*tr%ni»nm  ,  quoi- 
que le  célèbre  traducteur  qui  nous  a  donné  une  nouvelle  ver- 
non  de  cet  Auteur  en  franchis  ,  ait  préféré  celui  de  Ma- 
tronianus. 

LATSCHOFKA  ,  qu'on  écrit  Uiznvk*  ,  petite  ville  de 
Pologne  peu  conlidérable,  bide  dans  les  tables  fur  les  confins  du 
Palatinat  de  Ruflie  ,  dont  elle  dépend.  *  Mimtirti  du  Cbtvs. 
Utr  de  Beau  jeu. 

LATT£  ,  LttâT»  ,  ancien  village  ou  bourg  dan9  le  Lan* 
guedoc  ,  à  mille  pas  de  Montpellier  fur  le  lac  de  Maguelonne, 

Su'on  appelle  quelquefois  pour  cette  raifon  le  lac  de  Latte. 
Mary  ,  Di3i*n. 

LAVAGNE,  ville  fie  Comté  d'Italie  ,  fur  la  cote  de  Gènes , 
appartient  à  la  niaifon  de  Fiefque.  Il  v  a  eu  quelques  Pontifes 
Romains  de  la  maifon  des  Comtes  de  Lavagnc ,  que  les  Latins 
nomment  Lmvmu  fit  Uktnit  \  Cbtrtb*x  F1ESQUE. 

LAVAL  ,  autrement  LAV  A  [.-GUI  ON ,  y*Um  CnUcnà  ,  ville 
de  France,  fur  la  rivière  de  Maienne  ,  dans  le  Bas-Maine ,  Dio- 
cèfe  du  Mans ,  appartient  aux  Seigneurs  de  la  mailôn  de  la 
Tremoille  ,  fit  eft  renommée  par  le  trafic  de  toiles  qu'on  y  fait, 
fit  par  un  Concile  qui  y  fut  tenu  l'an  134s.  dont  il  eft  fait  men- 
tion dans  la  dernière  édition  des  Conciles  ,  T.  XII.  Cette  ville 
elt  fituée  dans  un  vallon  fur  le  bord  de  la  rivière  de  Maienne. 
Ce  qui  l'a  fait  appeller  U  ytLGnytn .  c'eft  que  le  nom  de  Guy 
fut  comme  héréditaire  aux  ainez  de  l'ancienne  maifon  de  La- 
val ,  airtfi  qu'on  peut  voir  à  l'article  fuivant  II  y  a  dan»  cette 
ville  deux  Eglifes  Collégiales ,  dont  l'une  eft  Paroiffiale  ,  deux 
autre»  ParoiiTcs  ,  des  Chanoines  réguliers  de  la  Congrégation 
de  France  ,  des  Jacobins ,  des  Cordeliers  ,  des  Capucins,  des 
Filles  de  fainte  Claire,  de»  Bénédictines  ,  des  Urfuhnes ,  fit  des 
Hofpitalières.  Il  y  a  aufli  un  grand  nombre  de  Tribunaux:  une 
Julticc  Royale  ,  une  Juftice  Comtalc ,  une  Maitrife  des  eaux  & 
forêts,  élection  ,  grenier  i  fel ,  Jullice  des  traites  ,  fit  maifbn 
de  ville.  Elle  a  deux  fauxbourgs ,  donc  l'un  eft  au-delà  de  la 
rivière  fur  laquelle  il  v  a  un  grand  pont  révétu  de  maifons  de 
deux  cotez,  qui  fait  la  communication  de  ce  fâuxbouig  avec 
la  ville.  • 
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T.  A  VAL .  maifon  noble  &  ancienne,  a  produit  de  grands 
nommes.  Gui  1.  Seigneur ,  Baron  de  Laval ,  oui  vivoit  fous 
les  enfans  de  Chailemignc ,  fut  père  de  Gui  II.  Celui-ci  ne 
lailTa  qu'une  fille  ,  laquelle  épouu  Hamtnd  ,  qui  prit  le  nom 
de  Laval,  &  qu'il  oonferva  ,  quoiqu'il  n'eut  point  d'enfans  , 
mais  de  Helfardre  de  Bretagne ,  fa  fecunde  femme  ;  dont  il  laif. 

0  Oui  III.  dil  U  Chjuvt  ,  Seigneur  de  Laval ,  qui  époufa  Dt. 
uvfi  de  Mortain ,  fille  de  Rtttrt ,  Comte  de  Mortain  ,  &  nièce 
de  Guillaume  le  Canquerant  ,  Duc  de  Normandie  ,  &  Roi  d'An- 
gleterre :  il  en  eut  Oui  IV.  qui  A'Emmt ,  four  naturelle  de 
Henri  U.  Roi  d'Angleterre  ,  eut  Gui  V.  lequel  à'H*inifi  de 
Craon  ,  laiflà  une  fille  unique ,  Emmt  dfc  Laval ,  qui  fut  ma- 
riée à  Mathieu  de  Montmorcnà  II.  du  nom,  furnommé  le  Gratta!, 
Connétable  de  France  ,  qui  avoit  déjà  dei  en  tans  de  Gertrudt 
de  SoifTont ,  Ci  première  femme.  U  eut  entr'autres  enfant  de 
cette  féconde  alliance  ,  Oui  ,  qui  fuit. 

I.  Out  de  Montmorenci ,  Seigneur  de  Lava]  VL  du  nom , 
fou  die  de  la  féconde  race  des  Seigneurs  du  nom  de  l  aval  ,  qui 
a  depuis  été  porté  par  Ci  poftéritc  ,  en  retenant  néanmoins  les 
armes  de  la  maifon  de  Montmorenci ,  qu'il  chargea  de  cinq  co- 
quilles d'argent  fur  la  croix ,  pour  marque  de  puiné ,  fit  le 
voyage  de  la  Terre- Sain  te  l'an  1147.  &  mourut  l'an  1167.  U 
avoit  époufé  1.  l'an  1219.  Philipft  ,  Dame  de  Vitré  &  deChà- 
tillon  ,  fille  d'André  111.  Seigneur  de  Vitre  ,  &  de  Catherine 
île  Thouars  ,  dite  de  6 retagne ,  morte  le  16.  Septembre  12(4- 
3.  Tbomtffè  de  Mathefelon,  Dame  de  Nantcuil  ,  veuve  &  André 

1  f! .  Seigneur  de  Vitre.  Il  eut  de  fa  première  femme  Gui  Vif. 
qui  fuit;  Catherine  ,  Dame  de  Landauran,  mariée  en  1  si,,  a 
Hervé  de  Léon ,  Chevalier  ;  &  Emmettt  de  Laval  ;  &  de  fa 
féconde  il  eut  Mathieu  de  Laval  ,  vivant  l'an  126c.  Oui ,  Evé- 
que  de  Cornouaillcs.  puis  du  Mans  ;  Guillaume  ,  vivant  l'an 
1)18-  Si  Beutbard  de  Laval,  qui  a  fait  la  branche  des  Sei- 
gneur d'Attitbi ,  rapportée  ci-après.  • 

II.  Gui  II.  du  nom,  Sire  de  Laval  ,  Vitré  ,  Chàtillon,  &c 
fit  le  voyage  de  la  Terrc$ainte  avec  le  Roi  S.  Louis  l'an  1270. 
&  mourut  en  l'hic  en  Jourdain  le  22.  Août  iao{.  Il  avoit 
époufe  1 .  l/àheau  de  Beaumont ,  fille  de  Oui  Hat  me  ,  Seigneur 
de  Pacy-fur-Manae  ,  Comte  de  Caler  te,  &c  2.  l'an  i2go.  /<«• 
ne  de  nrienne  ,  dite  de  Btaumtnt  ,  Dame  de  Loué  ,  hue  de 
Itu»  de  Briennc  ,  Se  d'Agnh,  Vicomtelle  de  Beaumont.  Il 
eut  de  fa  première  femme  Gui  VIII.  qui  fuit  ;  &  Guillaume  , 
Seigneur  de  Pacy,  mort  fans  poftéritc  ;  &  de  la  féconde  André 
de  Laval,  qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  de  Lueé ,  tezav, 
la  Faigne  ,  &  de  Tartigny  ,  rapportée  ci-après  ;  Oui  ,  dit  Guien, 
Seigneur  d'Olivet ,  mort  fans  pottérité  de  Jettent ,  fille  de 
Pierre  ,  Seigneur  de  Chemillé  ;  Loué  ,  Seigneur  d'Aubigné  vi- 
vant en  i)ao.  Thibault  ,  Seigneur  de  Loué,  mort  fans  polléri- 
té; rbiie/fe.  mariée  a  OmUtume  .  Seigneur  de  Rochefort, 
d'Acer  ac  6t  de  Chateauncuf  ;  Agnit  Abbelle  de  Maubuiflbn  ;  Se 
Catherine  de  Laval ,  Religicufc  a  Kit  i  val. 

III.  Oui  VIII.  du  nom  ,  Sue  de  Laval,  de  Vitré  &  tfAcouigny, 
Comte  de  Cafcrtc  ,  fervit  à  la  bataille  de  Mons-en-Puelle  l'aa 
1504.  &  rendit  de  grands  fervices  en  Flandres  ,  jufqu'à  la  paix 
faite  l'an  1320.  &  mourut  l'an  i|B|.  Il  avoit  époufe  Beatrix , 
Dame  de  Gaurc ,  fille  unique  de  Raffè ,  Seigneur  de  Gaurc  en 
Flandres  ;  dont  U  eut  Gui  IX.  qui  fuit  ;  Raffè  ,  Seigneur  de 
Morhent  en  Flandres  vivant  en  1)48-  J'*»  ,  qui  a  fait  la  bran- 
che de  Paty,  rapportée  ci  après  ;  Pitrrt ,  Evèque  de  Rennes  , 
mort  le  11.  Janvier  11  (7.  Ftutanet ,  Seigneur  de  Chaloyau,qui 
a  fait  la  branche  des  Seigneurs  de  Ketz  aulli  rapportée  ci-après  ; 
Ifabtau,  alliée  à  Jean  ,  Seigneur  de  Loheac  &  de  la  Rocha- 
fternard  ;  Catherine ,  mariée  à  Gérard  Chabot  IV.  du  nom , 
Seigneur  de  Retz;  &  Jeanne  de  Laval,  qui  réfufa  l'Abbaye 
de  S.  Georges  de  Rennes. 

IV.  Oui  IX.  du  nom.  Sire  de  Laval,  de  Vitré,  de  Gaure,  &c. 
fut  rue  au  fervice  de  Charles  de  Blois ,  Duc  de  Brétagne,  i  la 
bataille  de  Rochedericn  en  Juin  1 147-  U  avoit  époufe  l'an 
Hic.  Beatrix  de  Brétagne ,  féconde  fille  d'Artue  IL  Duc  de 
Bretagne  ,  &  d' Mande  de  Dreut  ;  dont  il  eut  Gui  X  du  nom, 
Sire  de  Laval  &  de  Vitré,  qui  époufa  l'an  iti8.  (fittm.  Da- 
me de  Craon,  &  mourut  farts  lignée  l'an  iu8-  Gui  XL  qui 
fuit;  &  Catherine  de  Laval  ,  première  femme  d'Olivier  ,  Sei- 
gneur de  Cliflbn  ,  Connétable  de  France. 

X.  Oui  XI.  do  nom ,  Sire  de  Laval ,  de  Vitré  &  de  Gaure, 
Gouverneur  de  Brétagne  en  l'abfence  du  Duc  ,  mourut  le  14. 
Avril  1412.  Il  avoit  époufe  1.  l'an  1)48-  Ltuifè,  Dame  deCha- 
tcaubriant.  ferur  &  héritière  de  Getfrti  VIII.  Seigneur  de  Cht> 
teaubriant ,  de  Candé ,  &c.  morte  (ans  enfant  :  a.  le  28-  Mai 
1  ; \4_  Jeanne  de  Laval ,  Dame  de  Chàtillon  en  Vendetais,  d'Au- 
bigné ,  Tintignac  ,  &c.  veuve  du  Connétable  du  Guefclin  ;  dont 
il  eut  Oui  de  Laval ,  Seigneur  de  Gaurc ,  qui  tomba  dans  un 
puits  en  jouant  à  la  paume  ,  dans  la  grand'rue  de  Laval,  dont 
il  mourut  le  te.  Mars  141;.  étant  alors  fiance  à  Catherine  fille 
de  Pierre  IL  Comte  d'Alcncon  ;  &  Anne,  qui  fuit. 

VI.  Ame,  Dame  de  Laval,  de  Vitré,  de  Gaure  ,  d'Aqui- 
gny  ,  de  Chàtillon  en  Vendelais ,  d'Aubigné  ,  &c.  époufa  par 
contrat  du  22.  Janvier  1404.  Jetât  de  Montfort ,  Seigneur  de 
Kcrgorlay ,  à  condidon  de  porter  le  nam ,  cri  &  pleines  armes 
de  Laval ,  par  lui  &  fes  defeendans  :  ce  qui  fut  vérifié  au  Parle- 
ment en  Janvier  140c.  Depuis,  ayant  fuccèdé  au  droit  de  fa 
femme  ,  a  toutes  les  Terres  &  Seigneuries  de  Gui  XI.  l'an 
141 2.  il  prit  le  nom  de  Gui  XII.  Sire  de  Laval ,  Vitré,  &c  & 
mourut  a  Rhodes  l'an  141c.  au  retour  de  jerulâlem  &  de  la 
Paleltine  là  veuve  ne  mourut  que  le  aç..  Janvier  146c.  ayant 
tu  pour  enfans  ,  Gui  Mil.  qui  fuit  ;  AnJri de  Laval,  Seigneur 
de  Loheac  &  de  Retz  ,  Amiral  &  Maréchal  de  France ,  Cheva- 
lier de  l'Ordre  du  Roi  ,  mort  l'an  1486.  âgé  de  7e.  ans,  fans 
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biffer  de  pollérité  de  Morte  de  Laval ,  Dame  de  Retz  ;  Uuè 
de  Laval ,  Seigneur  de  Chàtillon  &  de  Comper  ,  Gouverneur  de 
Dauphine  ,  puis  de  Germes ,  de  Paris  ,  de  Champagne  &  Brie, 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  ,  Grand  Maître  de*  eaux  &  forêts 
de  France,  mort  fans  pollérité ,  le  M,  Août  1489.  Jeanne  de 
lavai ,  féconde  femme  de  Lttté  de  Bourbon  ,  Comte  de  Ven- 
dôme ,  mariée  l'an  1424.  morte  le  18.  Décembre  1468.  *  Ca- 
therine de  Laval  ,  mariée  i  Gui  de  Chauvigny  ,  Seigneur  de 
Chàteauroux. 

VII.  Gui  XIU.  du  nom  ,  Sire  de  Laval  ,  de  Vitré ,  de  Gau- 
re ,  &c.  fuccéda  à  Hatmi  de  Montfort ,  ion  aïeul  paternel ,  aux 
Terres  &  Seigneuries  de  Montfort,  de  la  Roche- Bernard  ,  &C. 
&  ce  fut  en  fa  faveur  que  la  Baronie  de  Laval  fut  érigée  en 
Comté  le  17.  Août  1420.  Il  mourut  le  a.  Septembre  i486,  ayant 
époufe  r.  par  contrat  du  26.  Mars  !4){.  ifabeët  de  Brétagne  « 
fille  de  Jean  VI.  Duc  de  Brétagne  ;  a.  franetijà  de  Dinan ,  Da- 
me de  Chàtcaubriant ,  &c.  veuve  de  GiOei  de  Brétagne,  Sei- 
gneur de  Chantocc  ,  &  fille  unique  de  Jaqutt  de  Dinan ,  Sei- 
gneur de  Chàtcaubriant,  Grand  Bouteiïicr  de  France,  &  de 
Catherine  de  Rohan.  Il  eut  de  (à  première  femme  ,  Gui  XIV. 
Comte  de  Laval  &  de  Montfort ,  Seigneur  de  Vitré  ,  de  Gaure  , 
&c.  né  le  18.  Novembre  14? s  lequel  fut  nommé  Framftii  au 
Batéme  :  nom  qu'il  changea  en  celui  de  Oui ,  après  la  mort  de 
fon  père.  U  fervit  le  Roi  Louis  XL  oui  lui  fit  époufer ,  par 
contrat  du  8-  Janvier  1461.  Catherine  d  Alençon,  fille  de  Jean 
II.  Duc  d'Alenqon.  Il  fut  aulli  établi  Grand  Maître  de  Fran- 
ce ,  par  le  Roi  Charles  VIII.  &  mourut  le  ic.  Mai  i<,oo,  n'ayant 
eu  que  Jean  de  Laval  ,  mort  au  berceau.  Les  autres  enfans 
du  premier  lit  de  Gui  XI 11.  Comte  de  Laval ,  furent;  Jean, 
qui  fuit  ;  Pierre  de  Laval ,  Arcbevéane  &  Duc  de  Reims,  mort 
le  14.  Août  149).  Zélande  de  Laval  ,  mariée  1.  l'an  I44J.  à 
Alain  de  Rohan ,  Comte  de  Porrhoct  ;  3.  l'an  14  i  4-  à  Gttiéau- 
mt  de  Harcourt ,  Comte  de  Tancarville  &  de  Montgommcri  ; 
Franttifi  ,  morte  quatorze  jours  après  fa  naillânce  ;  Jeanne  de 
Laval,  féconde  femme  de  René  ,  Roi  de  N  a  pies,  de  Sicile  & 
de  Jerulâlem  ,  Duc  d'Anjou  ,  mariée  le  10.  Septembre  14C4. 
morte  l'an  1498.  Anne ,  morte  i  fix  femaines  ;  Arteefi ,  morte 
fans  alliance  ;  Hélène,  femme  de  Jean  de  Maleltroit ,  Seigneur 
de  Derval  &  de  Combourg  ;  &  Ltut/t  de  Laval ,  mariée  par 
contrat  du  |f.  Mai  1468.  à  Jean  de  Bruire  ,  dit  de  Brétagne, 
Comte  de  Penthiévre  ;  &  ceux  du  fécond  lit ,  furent  Pierre  de 
Laval  ,  Seigneur  de  Montanlan  ,  mort  (ans  alliance  ;  Franpm 
de  Laval ,  qui  a  tait  la  branche  des  Seigneurs  de  Chafitau~ 
hrtant ,  rapportée  ci-après;  ,V  Jatuet  de  Laval,  Seigneur  de 
Beaumanoir  .  mort  le  1;.  Avril  1  soi.  père  d'un  fils,  n  uni  me 
Frantiè  de  Laval ,  Seigneur  de  Beaumanoir ,  mort  fans  pollé- 
rité l'an  1(22. 

VIII.  Jean  de  Laval ,  Seigneur  de  la  Roche-Bernard  &  de 
Bclliflè ,  mourut  le  14.  Août  1476.  âgé  de  jH-  ans;  laiflantde 
Jeanne  du  Perrier  ,  Comtefle  de  Quinrin  >  Dame  ou  Perrier  , 
Gui  VI.  qui  fuit. 

IX  Gui  XV.  Comte  de  Laval,  de  Montfort  &  de  Quintin.  Sei- 
gneur de  Vitré,  de  Gaute ,  &c.  hérita  du  Comte  Gui  XIV.  fon 
oncle.  _  Il  fut  Gouverneur  &  Amiral  de  Bretagne  .  Se.  mourut  le 
20.  Mai  |f]  1.  11  avoit  epoule  1.  l'an  icoo.  CharMte  d'Aragon, 
Princeife  de  Tarente  ,  fille  ainée  de  Préderit  d'Aragon  ,  Roi  de 
Naples  &  de  Sicile,  &  d'Anne  de  Savoie,  là  première  femme  ;  1. 
l'an  1517.  Ame*  de  Montmorenci ,  fille  de  Guillaume  ,  Sire  de 
Montmorenci;  \.  Amtinttie  de  paillon  ,  fille  de  Jaq mit ,  SeU 

Eeur  do  Lode.  U  eut  de  fa  prémierc  femme  Gui  &  Ltum  de 
val,  morts  jeunes  ;  Frenetté  de  Laval,  Comte  de  Montfort,  tué 
au  combat  de  la  Bicoque  l'an  10,  Catherine  de  Laval,  mariée 
l'an  IflfL  à  Claude,  Sire  de  Rieux.  de  Rochefort  &  d'Anccnis. 
Comte  d'Harcourt ,  dont  Renée  de  Rieux,  qui  fucceda  au  Comte 
de  Laval,  à  fon  oncle  Gui  XVI.  &  prit  le  nom  de  Guitnnt  XV  IL 
Elle  mourut  l'an  1,-67.  fans  en  tans  de  Loué  de  Sainte-Maure, 
Marquis  de  Nesle ,  Comte  de  Joigny ,  qu'elle  avoit  époufe  en 
1(40.  &  Anne  de  Laval,  mariée  l'an  1521.  à  Franftu  de  la  Tre- 
moillc.  De  la  féconde  femme  de  Gui  XV.  Comte  de  Laval,  vin- 
rent Claude,  dit  Gui  XVI.  du  nom,  Comte  de  Laval,  &c.  Che- 
valier de  1  Ordre  du  Roi ,  mort  l'an  1(47.  fins  LufTer  nnllérité 
de  Claude  de  Foix,  fille  d'Ode  t.  Seigneur  de  Lautrec ,  Maréchal 
de  France  ;  Marguerite  de  Laval ,  Dame  du  Perrier ,  mariée  à 
Louu  de  Kohan  \ .  du  nom,  Seigneur  de  Gucmcné  ;  &  Anne  de 
Laval,  Dame  d'Aquigny,  mariée  à  Ltuu  de  Silly,  Seigneur  de  la 
Roche-Guion,  &  de  la  troilième  femme  fortirent  Frauftu  de  La- 
val, mon  jeune  ;  laui/è  de  Laval  aulli  morte  jeune  ;  &  Cbarleti» 
de  Laval,  mariée  l'an  1(47.  à  Gafpard  de  Loligny  IL  du  nom. 
Seigneur  de  Chàtillon  fur-Loing  ,  Amiral  de  France  ,  morte 
l'an  i(<8- 

Outre  tei  enfant  légitima ,  te  Ceinte  laiffâ  un  fi  h  naturel, 
ntmmé  François  de  Laval,  fut  fut  Sve'ftu  de  lie/ ,  mourut 
le  11.  Juin  i((4. 

BRANCHE    DES    S  £  I  G  H E V  R  S 
ait  Chiteateiriaut. 

VIII.  Front*»  de  Laval,  fécond  fils  de  Gui  VIII.  Comte  de 
Laval,  &  de  Frautaifè  de  Dinan ,  Dame  de  Chàtcaubriant.  de  Can- 
dé, &c  fa  féconde  femme ,  fut  Seigneur  de  Chàteaubriant ,  de 
Candé,  de  Chanceaux,  Montafilan,  Beaumanoir ,  &c  &  mourut 
le  (.  Janvier  i(o;.  Il  époufa  Franftijë  de  Rieux,  Dame  de  Der- 
val, Rouge,  Maleltroit,  Chàteaugiron,  &c  fille  unique  de  Jean 
V.  du  nom,  Sire  de  Rieux  &  de  Rochefort ,  Maréchal  de  Bré- 
tagne ,  &  de  Franeiifi  de  Raguenel,  Dame  de  Malcftroit  fa  pré- 
mierc femme  ;  dont  il  eut  Jean ,  qui  fuit  ;  &  Pierre  de  Lava], 
Seigneur  de  Montafilan,  Beaumanoir,  &c.  mort  l'an  1(24.  à  l'âge 
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de  ta  -ans .  fins  lai  (Ter  de  poftérité  de  Franftlfi  de  Toumeminr, 
fille  unique  de  Geerrei,  Itaron  de  la  Hunaudaye. 

IX.  Jean  de  Laval,  Seigneur  de  Chàteaubriant ,  Candé ,  Sec 
né  en  Janvier  i486.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi, fut  Gouver> 
neur  &  Amiral  de  Bretagne.  Se  voyant  (ans  enfans,  il  vendit  & 
aliéna  plusieurs  de  (es  Terres  ,  &  en  donna  d'autres  à  les  amis, 
entre  lcfquels  Anne  Duc  de  Montmorend,  Connétable  de  Fran- 
ce, obtint  de  lui  les  Terres  de  Chàteaubriant,  de  Candé,  Chan. 
ccaux,  Demi,  Vioraux,  Rougé  &  autres,  en  vertu  de  la  dona- 
tion qu'il  lui  en  fit  le  t.  Janvier  itio.  &  mourut  l'an  1*41.  Il 
avoit  époufé  l'an  H09.  Frarutifède  Foix,  fœur  A'OAtt  de  Foix, 
Seigneur  de  Lautrec,  Maréchalde  France,  morte  l'an  de 
laquelle  il  n'eut  qu'une  fille  unique;  Anne  de  Laval, morte  jeune 
le  ta.  Août  ifBi.  fuyez  CHASTEAUBRIANT. 

BRANCHE    DES    SEIGNEURS    DE  PAC  T. 

IV.  Jean  de  Laval ,  troifième  fils  de  Gui  Mil.  d  a  nom,  Sire 
de  Laval,  &  de  Beatrix,  Dame  de  Ganta  fut  Seigneur  de  Pacy 
îur  Marne,  de  Tournebelle  près  d'Angers,  &'de  Chalonges,  ren- 
dit des  fervices  confidérabfes  à  Charles  de  Blois,  Duc  de  Bré. 

Spie ,  &  iaifTa  d'Alientre  le  Bigot ,  fille  unique  &  héritière  de 
Marie  Bigot,  Seigneur  de  Laigné-lc-Bigot  en  Anjou,  la  Ber> 
nardiére,  &c.  qu'il  avoit  époufee  avant  l'an  1)40.  Jean,  qui  fuit. 

V.  Jean  de  Laval,  Seigneur  de  Pacy.  Tournebelle ,  Laigné- 
le-Bigot.  &u  ne  vivoit  plus  l'an  1)96.  &  tailla  de  J tanne  de 
jVlonrauban,  fa  femme,  Philippe  de  Laval;  &  Jeanne  de  Laval, 
mariée  avant  1407.  à  Jum  de  Villers,  Seigneur  du  Hommer. 

BRANCHE   DES  SEIGNEURS  DE  CHALOTAU 
dr  d*  Retz. 

IV.  Ftmfuei  de  Laval ,  cinquième  fils  de  Gui  VIII.  du  nom, 
Sire  de  Laval,  &  de  Beatrix ,  Dame  de  Gavrc ,  fut  Seigneur  de 
Chaloyau  en  Bourgogne.  11  fut  fait  prifonnicr  avec  quatre  cens 
Chevaliers,  en  défendant  le  parti  de  Charles  de  Blois  ,  Doc  de 
Bretagne  en  Septembre  nw  &  vivoit  l'an  iitg.  Il  avoit  époulé 
Jeanne  Chabot,  dite  de  Retz,  fille  de  Gérard  Chabot  Mil.  du 
nom,  Sire  de  Retz,  &  de  Mure  de  Parthenay  ;  dont  il  eut  Gué 
1.  qui  (bit  ;  Mort,  de  Laval ,  alliée  à  Guillaume  Sauvage ,  Sei- 
gneur du  Pleflis  Guerif  ;  &  Pbilippe&t  LavaL.  mariéci  AUiu  Je 
Saftré,  Chevalier,  Seigneur  de  SarTré  &  de  Syon. 

V.  Gui  de  Laval  L  du  nom ,  dit  Brumtr,  Chevalier.  Seigneur 
de  Chaloyau  flt  de  Blazon,  rendit  de  grands  fervices  a  la  Fnuv 
ce  contre  les  Anglois  &  Navarroist  &  mourut  l'an  jtgi.  U  avoit 
époufé  1.  Jeanne  de  Montmorena,  Dame  de  Blaion,  tille  de 
Chorle,,  Baron  de  Montmorend ,  Maréchal  de  France ,  morte 
tans  enfans;  2.  Tipbotne,  dite  Etitmutu  de  Hufton ,  Dame  de 
Ducé,  fille  de  Frolin  de  Huflon ,  Seigneur  de  Ducé  &  de  Cha- 
rencé,  &  de  CJtmtmtt  du  Guefclin  ;  dont  il  eut  Ftuquet  de  La- 
val 11.  du  nom ,  Seigneur  de  Chaloyau ,  mort  (ans  alliance  l'an 
il?*-  &  Oui  IL  qui  fuit. 

VI.  Gui  de  Laval  IL  du  nom ,  Seigneur  d«  Retz  &  de  Bla- 
son, mourut  avant  l'an  1416.  Il  avoit  pris  alliance  avec  Mut* 
de  Craon,  fille  de  Jtsn,  Seigneur  de  la  Snfc,  &  d'Aune  de  Sillé  ; 
dont  il  eut  GiBe,  dé  Laval,  qui  fuit;  &  René"  de  Laval,  dont  11 
fera  parlé  après  fon  frère  ainé. 

VU.  GiBe,  de  Laval ,  Seigneur  de  Retz  &  de  Blazon ,  d'In- 
grande,  Se  Confciller,  Chambellan  du  Roi ,  étoit  Maréchal  de 
France  l'an  1424.  comme  on  apprend  par  un  titre  de  la  Chambre 
des  comptes.  Ses  actions  fit  fa  mort  tragique,  feront  rapportées 
dans  un  article  (épaté  ci-après.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du 
10.  Novembre  uao.  Catherine  de  Thouars,  fille  de  Miiet,  Sei- 
gneur de  Poufauges ,  &  de  Beatrix  de  Montcjan  ;  dont  il  eut 
Marie  de  Laval,  Dame  de  Retz,  qui  epoufa  t,  Prient ,  Sei- 
gneur de  Coctivi,  Amiral  de  France  ;  1.  André  de  Laval ,  Sei- 
gneur de  Loheac,  Maréchal  de  France,  morte  le  premier  No- 
vembre 145g.  / 

Vil.  René de  Laval,  fils  puiné  de  Gui  de  Laval  II.  d  u  nom, 
Seigneur  de  Retz  &  de  Blazon,  fut  Seigneur  de  la  Sufc  &  de 
Retz,  &  mourut  l'an  1474.  Il  avoit  époufe  Anne  de  Champagne, 
fille  de  .7mm,  Seigneur  de  Champagne  au  Maine ,  &  de  Marie 
de  Sillé  ;  dont  il  eut  Jeanne  de  Laval ,  Dame  de  Retz  &  de  la 
Sufe,  mariée  à  Fronftifi  de  Chauvigny,  Vicomte  de  Broflè. 

BRANCHE  DES  SEIGNEVRS  DE  CHASTlltON 
tn  l'endeloii. 

m.  Andrë  de  Laval ,  fils  ainè  de  Gui  VII.  du  nom ,  Sire  de 
Laval,  &  de  Jeanne  de  Briennc,  dite  de  Beaunstnt,  (à  féconde 
femme,  fut  Seigneur  de  Chàtillon  en  Vendelais ,  d'Aubigné ,  de 
Loué,  Montfcur ,  Olivct,  &c.  &  étoit  mort  l'an  ijed.  U  avoit 
époufé  Euflatht  de  Baucay,  Dame  de  Benais,  fille  ainec  de  Hu- 
rue,,  Seigneur  de  Baucay  en  Loudunois ,  furnommé  le  Grand  ; 
dont  il  eut  Jean,  qui  fuit  ;  Gui  de  Laval,  qui  a  fait  U  branebe 
dti  Seigneurt  de  Uni  rapportée  ti-apri,  ;  Marie  de  Laval,  Dame 
de  Bonncfoy  &  de  Codroy,  mariée  à  Jaque,  de  Surgères  ,  Sei- 
gneur de  la  Focclicre  ;  7m»**  de  Laval,  qui  epoulà  Guillaume 
Felleton,  Chevalier  Anglois  ;  &  Guïtnne  de  Laval ,  alliée  à  Gui 
l'Archevêque,  Seigneur  de  Soubizc  &  de  Taillebourg. 

IV.  Jetn  de  Laval ,  Seigneur  de  Chàtillon,  d'Aubigné,  Stc 
fuivit  le  parti  de  Charles  de  Blois,  Duc  de  Brétagnc,  &  ayant  été 
fait  prifonnicr  l'an  1)64.  il  paya  plus  de  quarante  mille  écus  de 
rançon;  il  mourut  l'an  1)98.  &  fut  enterré  en  1  Eglife  Collégiale 
de  Mootfcur  qu'il  avoit  fait  rebâtir  ,  laifTant  de  fon  mariage, 
avec  tfibtuM  de  Tinteniac ,  Dame  de  Tinteniac ,  de  lkcbcrel 
&  de  Romillé,  fille  unique  de  7m»,  Seigneur  de  Tinteniac  ,  & 
de  Jeanne  de  Dol,  Jeanne  de  Laval,  Dame  de  Chànllun .  d'Au- 
bigné, &c.  mariée  1.  à  Bertrand  du  Guefclin,  Connétable  de 
France;  a.  le  a8-  Mai  1184-  *  Gui  XL  Sue  de  Laval,  morte  le 
27.  Ûâobrc  14)). 
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BRANCHE  DES  S  E 1  G  N  E*V  R  S  DE  lOVf 
tT  de  Br/e,  ifue  des  Seigneur,  de  Cbitiàe*. 

IV.  ff«de  Laval,  fils  puîné  A'AnJrt  de  Laval,  Seigneur  de  Cha- 
tillon  en  Vendelais,  &  A'Euftsebe  de  Bauqai,  fut  Seigneur  de  Loué, 
de  Benais,  Brée  &  S.  Aubin,  &  mourut  le  7.  Juin  1  »B6.  Il  avoit  épou- 


fé Jeanne  de  Pommereux,  Dame  de  Pommereux  &  de  S.  Aubin  ; 
dont  il  eut  Jean  de  Lav.tl,  Seigneur  de  Loué,  de  Benais  &  de  Brée, 
mort  fans  lahTer  de  pofterité  de  Marie,  Dame  de  Beaupréau ,  ni 
de  Maboul  le  Vayer,  Dame  de  la  Clarté  de  Brétignollcs,  la  Fref- 
naye,  &  du  Pleilts-Rumer,  fes  deux  femmes  ;  Thibault,  qui  fuit  ; 
&  Gui  de  Laval,  Seigneur  de  Pommereux,  mort  l'an  14)0.  (ans 
poftérité  de  Martuerne  Mâchefer,  fille  uniauc  de  Getfrei ,  Sei- 
gneur de  Machc-Ferricre,  de  Montejan  &  de  Boucan,  qu'il  avoit 
epoufée  avant  1407.  ni  de  Catherine  Turpin ,  fille  de  lanttUt, 
Seigneur  de  Criflc  &  de  Vibcrs,  fes  deux  femmes. 

V.  Thibault  de  Laval,  Seigneur  de  S.  Aubin,  de  Loué,  de  Be- 
nais &  de  Brée,  Chambellan  du  Roi  Charles  VI.  ne  vivoit  plus 
l'an  14U.  il  avoit  époufé  Jeanne  de  Maillé,  fille  aînée  de  J tan 
de  Maillé,  Seigneur  de  Breze  ;  dont  il  eut  Gui  II.  qui  fuit;  Thn 
boule  de  Laval,  qui  a  fait  la  branebe  de,  Settneuri  d*  B*ii  Pau~ 
fbla,  raf perlée  (ï-aj/rii  ;  Anne  de  Laval  ,  Dame  de  Bafleque, 
mariée  avant  1429.  a  Gui  Turpin ,  .Seigneur  de  Crfflë ,  Jean- 
ne de  Laval  allicc  à  Guillaume  Ul.  du  nom,  Seigneur  de  Cour- 
celiers;  Marie  de  Laval ,  qui  époula  Pierre  de  Champagne, 
Seigneur  de  Parce  &  de  Coulâmes,  Chevalier  de  l'Ordre  du 
Croidant  ;  &  Jean  de  Laval,  Seigneur  de  Brée,  qui  époufa  Frau- 
ftifi  Gafcclin ,  Dame  des  Hayes-Gafcclin  ;  dont  il  eut  Lena  de 


mande  ;  &  Guimn*  de  Laval,  mariée  a  Franftu  du  Pleflis,  Sei- 
gneur de  Richelieu  ;  Uun  de  Laval ,  Seigneur  de  Brée ,  epoufa 
Renée  Sanglier  de  BoiCrogues  ;  dont  il  eut  Ituu  de  Laval  IL  du 
nom.  Seigneur  de  Brée,  mort  (ans  poftérité  d'Anne  Acarie. 

VI.  Gui  de  Laval  IL  du  nom,  Seigneur  de  Loué ,  de  Benais, 
&c.  Chambellan  du  Roi  Charles  Vil.  s'attacha  depuis  a  René. 
Roi  de  Sicile,  Duc  d'Anjou,  qui  le  fit  fon  Chambellan  &  Grand 
Veneur,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Croulant,  Maitre  de  (es  eaux 
&  forêts,  &  Sénéchal  d'Anjou.  11  mourut  le  19.  Décembre  1484. 
taillant  de  Cbarhttt  de  Sainte-Maure  ,  Dame  de  la  Faigne  ,  fille 
de  Jean  de  Sainte-Maure ,  Seigneur  de  Nesle  &  de  Montgan. 
ger,  &  de  Jeanne  des  Roches,  Dame  de  la  Faigne,  André de 
Laval,  mort  du  vivant  de  fon  père  ;  Cille,  de  Laval,  Evèque  de 
Secs,  mort  l'an  IfOI,  Pierre,  qui  ltlit;  René,  qui  a  fait  ta  bran- 
ebe dey  Seigneur,  de  la  Fotpte  de  Tartigny ,  raffinée  et- 
afriu  Franftù,  Seigneur  de  Marcillé  &  de  Savonnieres,  mort 
vers  l'an  100.  (ans  pofterité  de  Catherine  de  Batarnay  ,  ni  de 
Marie  de  Beaufbrt  fes  deux  femmes  ;  Marie  de  Laval,  alliée  l'an 
US  9-  a  J**n  de  paillon,  Seigneur  du  Lude,  favori  du  Roi  Louis 
XL  Jeanne,  mariée  à  Bneu  de  Bouliers  ,  Vicomte  de  Dcmont, 
Seigneur  de  Cental  ;  Adnenue,  alliée  a  Jaautt  de  Bcauvau,  Sei- 
gneur de  Tigny  ;  Jeanne,  femme  d'Olivier,  Seigneur  de  la  Noué  ; 
oi  Jeanne  de  Laval  ta  Jeune,  Abbeffc  d'EftivaT 

VU.  Pierre  de  Laval,  Seigneur  de  Ix>uc,  de  Benais,  &c.  mort 
le  18-  Octobre  i;a8.  âgé  de  80.  ans.  U  avoit  époufe  l'an  usi. 
Philippe  de  Beaumont,  Dame  de  BreiTuire,  de  Lezav  ,  &c  fille 


aînée  &  principale  héritière  de  Jaque,  de  Beaumont ,  Seigneur 
de  Brefluire,  la  Mothe-Sainte-Heraye,  Lezay  ,  &c.  Sénéchal  de 
Poitou,  &  de  Jeanne  de  Rochechouart,  dont  il  eut  GiUet,  qui  Tuit; 
Cai*,  qui  a  fait  la  branebe  de,  Seigneur,  de  Lezay,  r  appert  ee  ti- 

Ci  Franteu  ,  Abbe  de  Clerroont  ;  Marquije  ,  alliée  le  19. 
1496-  à  Rtné ,  Seigneur  de  Bellay  &  de  Touarcé;  &  Hœ- 
deutne  de  Laval ,  mariée  a  Entend  de  Fonfeques .  Seigneur  de 
Surgeres. 

N 111.  Gitet  de  Laval  I.  du  nom.  Seigneur  de  Loué ,  de  Be- 
nais, Brefluire,  Maille,  Rochecorbon ,  la  Haye  en  Touraine ,  la 
Mothe-Sainte-Heraye  &  de  Pontchàteau,  Vicomte  de  Brofle,  étoit 
mort  l'an  1Ç51.  Il  avoit  époufé  1.  vers  l'an  1500.  Franfei/i  de 
Maille,  fille  ainée  de  Framfeu  ,  Seigneur  de  Maillé  ,  Rochecor- 
bon, la  Haye,  la  Mothe-Sainte-Heraye  &  Ponrxhàteau ,  Vicomte 
de  Tours  &  de  Bmflc,  fit  de  Marguerite  de  Roban  ;  a.  après 
l'an  i<»4.  René  Bar)«  ;  il  eut  de  fa  première  femme  Reuédt  La- 
val,  Seigneur  de  Brefluire,  Maillé,  la  Mothe  Sainte- Heraye,  Vi- 
comte  de  Brofle,  mort  avant  fon  père,  fans  poftérité  de  Jeanne 
de  Brofle,  dite  de  Bréiagne,  qu'il  avoit  époufé  le  u.  Mars 
GiBtt,  qui  fuit;  &  Anne  de  Laval,  mariée  le  st.  Janvier  1,-50. 
a  Philippe  de  Chambes,  Seigneur  de  Monforcau. 

IX.  Gtllet  de  Laval  IL  du  nom ,  Seigneur  de  Loué ,  Benais, 
Maillé,  Brefluire,  la  Haye,  Rochecorbon  ,  Vicomte  de  Brofle, 
&c.  mourut  vers  l'an  iciç,  il  avoit  époufé  l'an  1518.  Un  fi  de 
Sainte- Maure,  fille  de  Jean,  Comte  de  Nesle  &  de  Jotgny  ,  & 
d'Anne  d'Humicres,  dont  il  eut  7mw,  qui  fuit  ;  Rend  de  Laval, 
Seigneur  de  Loué,  Baron  de  Maillé,  Châtelain  de  Rochecorbon, 
de  Benais  &  des  bXclufc*,  ne  le  t.  Février  1*48.  &  mort  peu 
après  fon  mariage  avec  /tene'e  de  Rohan  ,  fille  de  loua  V.  du 
nom ,  Seigneur  de  Guertiene  &  de  Montbazon ,  dont  il  eut  un 
feul  fils  nommé  Loua,  mort  fort  jeune  ;  GabrieBe  de  Laval,  née 
le  19.  Janvier  M40.  qui  fut  mariée  a  Franc  ta  aux  Efpaules,  Séi- 
de Picy,  de  Prcsles  &  de  Ferrières  ,  &  en 


aï 


Marquis  de  Nesle.  Chewlicr  des  Ordres  du  Roi ,  qui 
:  Laval ,  &  mounK  le  19.  Mai  16,0. 


le  nom  6:  les  armes  de 

de  76.  ans;  Anne  de  Laval,  de  SaumouTfai,  née  le  ac.  Juin 
■  <4|.  mariée  a  Claude  de  Chandio,  Seigneur  de  Buflv  en  Bour- 
gogne, Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  ;  &  Jeanne  de  Laval ,  née 
le  i.  Septembie  1^49.  alliée  a  Franftu  de  S.  Nectaire,  dit  de 
Seneterre,  Seigneur  de  la  Ferte-Nabert ,  Chevalier  des  Ordiss 
du  Rois. 
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\.  Je  m  de  Laval ,  Marquis  de  Nesle,  Comte  de  Joigny  &de 
Maillé,  Vicomte  de  Brode  ,  Baron  de  Brefluire  &  de  ta  Mothe, 
Sainte- Heraye,  Seigneur  de  Loué,  &c  né  te  aç.  Avril  i^:.  tue 
Marquis  de  N'este  &  Comte  de  Joigny,  après  la  mort  de  Charles 
de  Sainte. Maure,  foncoulin.  Le  Roi  Charles  IX.  le  fit  Chevalier 
de  fon  Ordre ,  &  Gentilhomme  de  fa  Chambre  ;  &  le  Roi  Henri 
111  lui  donna  la  charge  de  Capitaine  des  cent  Gentilshommes  de 
(à  nuifon,  &  érigea  en  fa  faveur  la  Raronie  de  Maillé  en  Comté, 
il  mourut  le  îo.  Septembre  H76.  il  avoit  époufe  1.  Rtnét  de 
Rohan,  veuve  de  Frtnçtu  de  Rohan,  Seigneur  de  Gié  &  du  Ver- 
ger. &  de  René  de  Laval,  Seigneur  de  Loué  fon  frère  ;  a.  fr*n- 
fti/i  de  Birague,  fille  de  René  de  Birague,  Chancelier  de  France, 
&  Cardinal.  U  eut  de  fa  première  femme  Gui,  qui  fuit:  Loua, 
né  le  10.  Mai  içtfg.  mort  jeune,  &  dur  tu  de  Laval,  né  le  17. 
Juin  h 70.  mort  peu  après:  &  de  fa  féconde  femme  ,  il  eut 
MArtuiriti  de  Laval,  morte  jeune. 

XT.  Gui  de  Laval,  Marquis  de  Nesle,  Comte  de  Joigny  &  de 
Maillé,  Vicomte  de  BrolTc,  Baron  de  Brefluire,  Seigneur  de  Loué, 
Sec.  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi,  Capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes  des  ordonnances,  né  le  a8-  Juillet  iftff.  mou- 
rut de  la  blclfure  qu'il  reçut  à  la  bataille  d'ivry  le  ta.  Avril 
1^90.  combattant  pour  le  Roi  Henri  IV.  fans  tailler  désorienté 
de  Muguerlte  Hurault,  tille  de  Philippe,  Comte  deChivcrny  & 
de  Limours,  Chancelier  de  France,  Se.  d'Anne  de  Thou.  Sa  veu- 
ve fe  remaria  l'an  i<9J.  à  Anne  d'Anglure,  Baron  de  Givry,  &c. 
Lieutenant  de  Roi  au  Gouvernement  de  Bric  ,  Mettre  de  camp 
de  la  cavalerie  légère,  mort  au  fiègc  de  Laon  l'an  n94-  <k  pnt 
une  troilicme  alliance  avec  Arnuud  le  Dangereux ,  Seigneur  de 
Beaupuy  ;  &  elle  mourut  le  15.  Juin  1614. 

B  &  A  NCR  E   DES    SEIGNEVRS    DE    LE/.  AT, 
iffùt  dtl  Stigntuti  de  Urne". 

VIII.  Gui  de  Laval,  fécond  fils  de  Pitrrt  de  Laval ,  Seigneur 
de  I>uué,  &c  &  de  Pbi/irpt  de  Beaumont  Dame  de  Brefluire, 
Lezay-,  Se.  fut  Seigneur  de  Le»y ,  Brehabert,  &  de  Machefer- 
riere,  demeura  prilonnier  à  la  bataille  de  Pavic  l'an  içaç.  &  vi- 
vait l'an  1  sî°-  Il  eut  pour  femme  Clsudt  de  la  Jaillc  ,  fille  de 
Ktné,  Seigneur  de  la  Jaille,  &  de  }<*nn>  de  Herilfon ,  Dame  de 
Nançay  &  du  Fleflis-Benolt  ;  d'où  for  tirent  Pitrrt,  qui  fuit  ;  Fr*n- 
ettfi,  mariée  le  a6.  Mai  1  s  4-.  à  Nittlm  de  Champagne,  prémier 
Comte  de  la  Sufe  ;  Philippe  de  Laval,  Prieure  du  Monaitére  de 
la  Pénitence  a  Laval  ;  &  Kenét  de  Laval,  Rcligieufe  aux  Annon- 
ciades  de  Bourges. 

IX.  Pitrrt  de  Laval,  Seigneur  de  Lezay,  Brehabert,  la  Chetar- 
diere,  le  Verger,  Macheferriere,  &c  élevé  a  la  cour  du  Roi  Hen- 
ri II.  fut  pris  par  les  Proteftans  auprès  de  là  maifon  de  la  Che- 
tardicre  en  Touraine,  &  conduit  à  ta  Rochelle ,  n'en  fortit  qu'a, 
prés  avoir  payé  fa  rançon,  &  mourut  en  Mai  i<8*-  Il  evoit  épou- 
fe par  contrat  du  {.  Juillet  icfA  Jeujutlint  Clerembault,  fille 
linée  &  héritière  de  J  sauts  Clerembault ,  Seigneur  de  la  Pleflc, 
&  de  <  iju.ii  d  Avaugour  ;  dont  il  eut  Pitrrt  IL  qui  fuit  -,  Oui, 
mort  jeune;  Rtnét,  Dame  de  Montgitbert,  mariée  le  ao.  No- 
vembre H7?.  à  Rtué  de  Bouille,  Comte  de  Créance,  Gouverneur 
de  Perij;ucux  ;  CJsudt  de  Laval ,  Dame  du  Plcflis  Clerembault, 
alliée  par  contrat  du  iç.  Juillet  içga.  à  Rtné  Gillier,  Seigneur  de 
Puygarrcau,  de  Mermande,  &  de  Faye-la-Vineufe  ;  Cstieriut  & 
Guttnnt  de  Laval  mortes  jeunes. 

X.  Pitrrt  de  Laval  11.  du  nom,  Seigneur  de  Lezay ,  de  Trê- 
ves, de  Brehabert  &  de  la  PletTe,  fe  trouva  a  la  bataille  de  Cou- 
tras  l'an  H87.  fui  vit  le  Roi  Henri  IV.  iufqu'à  la  paix  conclue  à 
Vervins,  &  mourut  le  15,  Mai  16a;.  Il  avoit  époufe  par  contrat 
du  u.  Mars  159».  Ifsbtsu  de  Rochcchouart.  tille  de  item?.  Ba- 
ron de  Mortemar,  &  de  Junne  de  Saulx-Tavanes  ;  dont  il  eut 
llitsire,  Marquis  de  Trêves,  dit  U  Msrquû  dt  l  j-.  jl-Ltz.iy,  qui 
forvit  à  la  journée  du  Pont  de  Cé,  au  fiège  de  S.  Jean  a'An- 
gely.àla  défaite  de  Rhc.  à  ta  prife  de  Royan  &  autres  places,  & 
mourut  à  Paris  le  la.  Février  1670.  en  fa  70.  année,  fans  enfans 
de  Frsnctl/e  du  Puy.du.Fou ,  hlle  unique  &  héritière  d' En/et* 
du  l'uy-du-rou,  Seigneur  de  la  Scurie,  &  de  Frsufti/ê  Tiraqueau, 
morte  en  Mars  1686.  Oui  de  Laval ,  mort  jeune  ;  Gui  ,  qui 
fut  ;  Gjjpsrd,  mort  jeune  ;  Jeanne- A  tfutiemne  de  Laval,  mariée 
a  Htmrst  d'Acigné,  Comte  de  Grandbois  ;  Juftiut,  morte  No- 
vice à  la  Rcgrepierre,  Ordre  de  Fontevrault;  Catherine,  Prieure 
'de  la  fidélité  de  Trêves ,  fondée  par  fes  père  &  mère  ;  &  Gs- 

iritBe  de  Laval,  Rcligieufe  à  S.  Pardoux  en  Pcrigord ,  puis  à  la 
Fidélité  de  Trêves. 

XI.  Gui  de  Laval,  Marquis  de  la  PlefTe,  avoit  époufe  Prsw 
ftîfc  de  Sefmaifons  ,  morte  le  1.  Mai  i68<-  dont  font  iflus; 
Pitrrt  III.  qui  fuit  ;  Hilaire  dit  l'Abbé  dt  Laval ,  puis  Marquis 
de  la  l'Ielfc,  S.  Clément,  &c  mort  (ans  alliance  le  >{.  Avril  1716. 
âgé  de  (7.  ans  ;  MarieLtuifè  de  Laval,  mariée  l'an  i68t-  à  G  t. 
(Itri.  JtjH.Bdtifit-Anttint,  Duc  de  Roquelaure  ,  Maréchal  de 
France  ;  &  N.  de  Laval,  AbbctTe  de  S.  Croix  de  Poitiers. 

XII.  Pitrrt  de  Laval  111.  du  nom.  Marquis  de  Laval-Lczay 
&  de  Magnac,  Comte  de  Fontaine  Chalcndray ,  Lieutenant  de 
Roi  en  la  haute  &  balTç  Marche,  mourut  le  10.  Juillet  i687-  âg4 

,  de  30.  ans.    Il  avoit  époufe  l'an  i68>-  Mtrlt-Frsnftifi  de  Sa- 
lagnac,  fille  d' Atteint,  Marquis  de  la  Mottc-Fenelon  ;  dont  il  eut 
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deux  joues. 

BRANCHE  DES  S  E I G  N  EV  K  S  DBLAPAIGNM, 
iffitt  dti  Stigntttri  dt  inné. 

Vil.  Rtné  de  Laval ,  quatrième  fils  de  Gui  de  Laval  II.  du 


nom,  Seigneur  de  Loué,  &  de  chjrUtt  de  Sainte  Maure,  Dame 
de  la  Faignc,  fut  Seigneur  de  la  Faigne  au  Maine,  &  de  Pombe- 
lain,  &  ne  vivoit  plus  en  1498.  Il  avoit  époufe  par  contratdu  11. 
Février  1494.  Antoinette  de  ilavan.  Dame  de  Ver,  fille  &  héritière 
de  Gttrrei  de  Havart,  Seigneur  de  la  Koziêrc  &c  Vicomte  de 
Dreux,  Sénéchal  héréditaire  du  Perche,  Maure  des  requêtes ,  & 
ii  Antoinette  d'Lftouteville,  Dame  d'Auflcbofc;  dont  il  eut  Rend 
II.  qui  fuit;  &  M^dtUint  de  Laval,  mariée i OtOMmmt de Prt 
fcleu,  Seigneur  de  Hcilly. 

V11L  RsmV  de  Laval,  U.  du  nom,  Seigneur  de  ta  Faipnc,  Ver, 
la  Roziere,  Moniigny,  &c.  né  l'an  149^.  le  trouva  à  la  bataille 
de  Marignan  l'an  &  mourut  l'an  isja.  lai il  tant  de  Math  de 
Bulfu,  (a  femme,  fille  unique  &  heriricre  d'Art* ,  Seigneur  de 
Butfii,  Tartigny  6:  Auvillîcrs,  &  de  Mj^deUimt  de  Donqucrre; 
Utm  qui  fuiti  HuiHtt ,  oui  a  fait  U  brmtht  dt  tirtigny,  r*p. 
ftrttt  ti.tPrii  ;  Jjqun  de  Laval ,  l'ainé  ,  Seigneur  de  Buflu  dt 
d'ftnglcbellemer,  ne  l'an  \t,ib.  mort  l'an  1(79.  fim$  enfant  de 
Mttrtt  de  Villier»,  Darue  de  Lcitaruj,  fille  aines  de  Jttn  de  ViW 
liers,  Seigneur  de  Lefrang,  &  de  AUrgutriit  de  Mefieres;  7s. 
fuel  de  Laval,  it  Jeune,  qui  a  fait  U  Irstitb*  dti  Seigneur  1  d  Am- 
vitteri  ,  rtpf triée  et-jfrii  \  Fréufttifi  de  Laval,  née  l'an  1520. 
mariée  i.kGetrgei  de  Cafenove,  Seigneur  de  Gaitlarbois.  2.  à 
Ittn  de  Glify,  Seigneur  de  Bertangles  ;  x.  à  Je  jeu  d'Outreleau, 
Seigneur  du  Huillier  Alpin  ;  JtfutLint  de  Laval ,  mariée  1.  à 
Jtsu  de  Fouratcau,  Seigneur  de  la  FouraeiA  en  Anjou  ;  a.  à 
Jttnt  de  Gallain,  Seigneur  de  S.  Mard  ;  &  JTZgdtUine  de  Laval, 
Mice  3  Pitrrt  de  Normanvillc,  Seigneur  de  Boucautt,  Chevalier 
de  l'Ordre  du  Roi,  Gentilhomme  de  (à  Chambre. 

IX.  Uuù  de  Laval,  Seigneur  de  la  F.ugne,  la  Roziere ,  Ver, 
&c  né  l'an  i<aa.  mourut  l'an  H47.  Ufatt  d'Aiitnort  rie  Caftillio, 
fille  unique  de  Ltsusrd  de  Caftillio,  Seigneur  de  Bauçay  en  par- 
tie, &  de  Mathefclon.  Baillif  &  Gouverneur  d'Eftampcs  ,  &  de 
Fr*nf»ifi  de  Chiteaubriant,  pour  fille  unique  4i  héritière,  Ltuifi 
de  Laval,  Dame  de  la  Faigne ,  la  Roziere ,  Ver ,  Puy faye ,  &c. 
mariée  i.ïFrtnetiù  de  Châtaignier,  Seigneur  de  la  Rochcpozay, 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi;  2.  k Pitrrt  de  xMontanorenci,  Sei- 
gneur de  Latireflc. 

BRANCHE   DES  SB1GNEVÂS  D  E.T  ARTIG  HT 
tir  de  U  F Aigite,  iffke  dei  Stigntun  dt  U  Fdignt. 

IX.  Huguet  de  Laval,  fécond  fils  de  René  de  Laval,  II.  dn  nom. 
Seigneur  de  la  Faigne,  éicc  &  de  AUrit  de  ButTu,  Dame  de  Tar- 
tigny, &c.  nâquit  I  an  1^4.  fut  Seigneur  de  Tarigny,  Aveluys, 
&  Frefnay-le-Sanfon,  &  vivoit  l'an  M74.  Il  avoit  epouG  Marie 
de  Mcziercs ,  Dame  de  Monrbaudry  ,  fille  de  J sauts ,  Seigneur 
de  Montcucil,  Montbaudry,  Flevillc.  Montigny,  ôtc.  &  de  Mjrt» 
de  TroufTeauville;  dont  it  eut,  entr'autres  enfans,  Je*uy  qui  fuit. 

X.  Jttn  de  Laval ,  Seigneur  de  Tartigny  ,  Aveluys ,  Fret 

&  de 

,  Chartn 

Seigneur  de  la  Roziere ,  mort  le  a.  Février  1606.  Huguei  de 
Laval ,  Seigneur  de  Montigny  ,  qui  eut  entr'autres  enferw  de 
MitbtUt  Pericart  ,  fille  de  NittUt  ,  Seigneur  de  S.  Etienne  ; 
Frsuftu  de  Laval-Montigny  ,  qui  après  avoir  été  grand  Ar- 
chidiacre  d'Evreux  ,  fut  facré  a  Paris  en  16Ç9.  par  le  Nonce 
du  Pape ,  Evéque  de  Pétrie  iu  psrtikm  ,  &  pafla  en  Canada  , 
ou  il  fut  fait  prémier  Evéque  de  Québec  an  167).  Il  y  fonda 
un  Séminaire,  &  fe  démit  de  cet  Evêché  en  1688-  mais  jl 
relia  toujours  dans  le  pais  ,  jufqu'au  6.  Mai  170g.  qu'il  mou- 
rut à  Québec  âgé  de  86.  ans ,  univerfellcment  regretté  de  fes 
peuples,  qui  etoient  charmez  de  fes  vertus;  &  il  s'opéra  mê- 
me des  merveilles  à  fon  tombeau  après  fa  fepulture.  Les  au- 
tres enfans  de  7mm  de  Laval  ,  Seigneur  de  Tartigny ,  furent 
A/itrt  de  Laval,  Chevalier  de  Malte  ,  mort  l'an  1611.  M*g. 
dtUmt  de  Laval ,  alliée  i  Cbrifttpbit  le  Conte  ,  Seigneur  de 
Servicre  en  Normandie  ;  1  nient  mariée  i  Frstutu  Moreau , 
Seigneur  de  la  Poiflbniére  au  Maine;  ElifAttb ,  femme  de 
Pitrrt  d'Efpinay  ,  Seigneur  d'Auvergny  en  Normandie:  BUrtt , 
Rcligieufe  a  la  Chaifc-Dicu  ;  &  Sujtnut  de  Laval ,  Rcligieufe  a 
Caco. 

,  XL  Gsbriti  de  Laval  ,  Baron  de  la  Faigne  ,  Seigneur  de 
Tartigny,  Aveluys,  &c.  mourut  le  i}.  Mai  1664.  Il  avoit  é- 
poufé  Aune  Viole  ,  fille  de  Pitrrt  ,  Seigneur  d'Athis,  Préli. 
dent  aux  enquêtes  du  Parlement  de  Paris ,  &  de  Jmnnt  Be- 
nard  ;  dont  u  eut  Tbtmm ,  qui  fuit;  Jeetn  de  Laval,  Scigneut 
de  Gournay,  tué  en  duel;  Loué  de  Laval,  Chevalier  de  Mal- 
te, Commandeur  d'Artain;  frsnftu ,  aufli  Chevalier  de  Malte; 
&  Cbtrtti  de  Laval ,  tué  en  une  rencontre. 

XII.  Tbtmeu  de  Laval ,  Seigneur  de  Tartigny ,  mourut  1e  27. 
Février  i6u  du  vivant  de  (on  père.  Il  avoit  époufe  Ltuifi 
de  Vallée ,  fille  &  héritière  de  N.  de  Tallée  ,  Seigneur  de  fe- 
fcheré ,  &  de  Msrit  du  Rcgnier  DrOûé  ;  dont  ileut  Cbsrlti , 
qui  fuit  ;  Gsbritl,  Seigneur  de  Gournay  ;  Henri ,  dit  le  Chtvu- 
lier  dt  Tartigny  ;  Efiennt,  Ecdcfialtique  ;  frsuftiji  Rcligieufe  à 
Arcifles  ;  &  Ltui/è  de  Laval. 

XIIL  tbsrtet  de  Laval,  Marquis  de  la  Faigne  ,  Seigneur -de 
Gournay  ,  a  êpoufé  Aune-Ltuife  le  Meufnicf ,  fille  de  Pierre  le 
Mcufnier,  Seigneur  de  Rubelles  ,  Préhdcnt  à  Mortier  au  Parle- 
ment de  Mets ,  &  d'Eltfiittb  Moret  ;  dont  il  a  eu  Çbsrtti. 
Ojudt ,  Capitaine  au  Régiment  du  Roi  ;  Cb*rtti.Clsudt  de  La. 
Val ,  mort  le  10.  Décembre  1708.  &  Ltui/è  de  Laval. 

BRANCHE  DES  SE  IG  NEVRS  D 'AV  P I ILE RSt 
iffûe  da  Seigneurs  de  U  Ftignt. 

IX.  jAt/uti  de  Laval,  Ar  Jtuat ,  quatrième  fils  de  René  de 
Laval ,  Scignvur  de  la  Faigne ,  &  de  Msrit  de  Bulu,  Dame 

d'Au. 
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d'Auvillers  ,  Sec  naquit  l'an  i<a8-  fut  Seigneur  de  11  Faigne  en 
partie,  d'Auvillers  &  de  Montcueil ,  &  époufà  en  Janvier  1^4. 
MMfjaritt  de  Mexiere*  ,  Dame  de  Montcueil  ;  dont  il  eut 
Xené  qui  fuit  ;  Sufimut ,  mariée  à  £^rit  d'Allonville,  Sei- 
gneur de  Louville  &  d'Herville  ;  &  EtlfAttb  de  Laval ,  alliée 
a  Gabriel  du  Bofquct ,  Seigneur  de  la  Gadelicre. 

X.  Xati  de  Laval ,  Seigneur  d'AuvUlers  ,  Se,  avoit  époufe 
Ctttbtrint  de  l'Hôpital ,  veuve  de  Jt*m  ,  Baron  d'Orbcc ,  & 
fille  de  7m»  de  l'Hôpital ,  Comte  de  Choify ,  &  d'EUmtrt 
Stwart  d*Aubigny  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfin  s. 

»  X  A  M  C  H  B      DBS  SBIGNBVXS 
dt  Btifdtmpbln  ,  tffttt  dtt  Stigntmri  dt  Utté. 


VI.  TUb*mJt  de  Laval  ,  fécond  fils  de  Ihikemli  de  Laval  , 
Seigneur  de  Loue,  Sic  &  de  Jtumt  de  Maillé  .  fut  Seigneur 
de  Saint-Aubin  &  des  Coudrayes,  &  mourut  l'an  1481-  1> 
avoit  époufe  vers  l'an  1440.  Amnt  de  Maimbier  ,  Dame  de 
Boifdaupnin,  d'Avenay  ,  &c.  fille  de  Jt*n ,  .Seigneur  de  Maim- 
bier St  de  JtAnnt  Pointeau ,  Dame  de  Boifdaupnin  ,  dont  d 
eut  Ktué,  qui  fuit  i  G*britMty  femme  de  Jim  de  Lage  ,  Sei- 
gneur de  Chazelet;  M**dt,  mariée  à  Msté  de  Soovre  ,  Sei- 
encur  de  Gervaife;  Fr*mf»lfi ,  alliée  1.  a  Bertrand  de  Hauifart, 
Seigneur  du  Bourg;  a.  *  Gui,  Seigneur  de)  Fourmcntieres  ;  de 
Leùiji  de  Laval  Qcmmc  de  Gui  de  Brée ,  Seigneur  de  Mont- 
charier  &  de  FoùiUoux. 

VIL  Xtmé  de  Laval ,  I.  du  nom  ,  Seigneur  de  Boifdaupnin  , 
de  Saint  Aubin,  &C.  vivoit  l'an  1*04.  Si  kiffa  de  Guitunt ,  de 
Bcauvau ,  Seigneur  de  Préàgny  *  de  Louaille .  tille  de  Ber- 
trand de  Ikuuvju  ,  Darne  de  Prccigny  ,  &c  fit  d  Idt  du  Cna- 
Iteiet,  qu'il  avoit  epeufc  Tan  1478-  Frauf.u  ^  Lava!  «  *&ne,« 
de  BoiQauphin,  mort  fans  portante  de  Ol*rSmtriit  dAffc;  St 

J vîll.  %-de  Uval ,  Seigneur  de  Boifdaupbin  ,  Saint.Au- 
bin.  Ptècigny,  Louaille  ,  Avenay  ,  &c.  vivoit  lan  ist£  U 
ïvôit  époufe  ft-A  de  S.  Mars,  V.conncfle  de  Bretteau  Dame 
de  S  Mars ,  Roupereux ,  &c  fille  &  héritière  de  MeUbur,* 
de  S  M  tirs ,  Vicomte  de  Bretteau  ,  &c.  &  de  Jtmmt  de  Bn- 
L  dont  il  eut  W  IL  qui  fuit  ;  ûW«  de  lavai,  fumom- 
mc  U  t"<  e,ilkAU}htTt  .  Seigneur  de  Teligny ,  &c  Maure 
d  hôtel  du  Dauphin,  fil»  du  Roi  François  1.  Û  avoit  époufe 
Chudt  de  la  JaiUc  ,  veuve  de  Gui  de  Laval ,  Seigneur  de  Le- 
zav  après  la  mort  de  laquelle,  fans  enfans  ,  il  embralfa  l'état 
ecclcfiaRique ,  &  fut  nommé  à  l'Archevêché  d'Ambrun  ;  H*r- 
dtuin,  mort  fans  alliance  ;  Cdtbtrint  de  Laval  ,  mariée  1.  à 
FrJHit»  ,  Seigneur  du  Puy-du-Foo,  a,  a  Uu*  dAilly  ,  Baron 
de  Pcquicny ,  Vidame  d'Amiens,  &c.  Amnt  de  Laval ,  aluce  * 
7«»  Seigneur  de  Champagne  St  de  Pcchefeul  ;  &  Hier e  «y  me 
de  Laval ,  Religieulc  à  Beloraer. 

IX  Xtmé  délavai,  11.  du  nom,  Seigneur  de  rJoisdaupnw , 
Prcdgny ,  Vicomte  de  Bretteau ,  mourut  l'an  1^7.   "  »voit 


la  première  il  n'eut  qu'une  fille  unicjue  ,  nommée  Frmt^ije 
de  Laval,  mariée  1.  à  Henri  de  Lenoncourt ,  Seigneur  de 
Coumiray  ,  a.  à  Lu*  de  Rohan,  VI.  du  nom,  Pnncc  deGuc- 
mené  -  &  de  la  féconde  ,  il  eut  Vrb/tht  L  du  nom  ,  qui  fuit; 
Anne  de  Laval,  mariée  à  Gt*rtt  de  Crequy  Seigneur  de  Rillè  ; 
&  Vrisin,  de  Laval ,  alUee  a  PMfft  de  Crequy ,  Seigneur  des 

^X^Vriii*  de  Laval,  L  du  nom.  Seigneur  de  BoiGiauphin , 
Comte  de  Breftcau ,  Marquis  de  Sable ,  Maréchal  de  France  , 
dont  les  actions  font  rapportees  dans  un  arade  lepaxe  a- 
après,  mourut  le  17-  Mars  1619.  U  avoit  cpoule  m^cImsm 
de  Montcda.r.  Dame  de  Bourgon  ,  &c.  fuie  «ç  hertnere  de 
Rtné  de  Montcclair,  Seigneur  de  Bourgon  ,  &  de  Uam/i  des 
Haycs.  Dame  de  Pontcnailles-,  dont  il  eut  Pbihfft.Bnumai , 
qui  fuit,  &  deux  autres  enfans,  murts  jeunes. 

XL  rbilippt-enifual  de  Lavai ,  Marquis  de  Sable,  Sei- 
gneur de  B  .îrdauphin,  mourut  d 'apoplexie  le  4.  Juin  1640.  11 
avoit  époufé  AU^diUim  de  Souvré,  fille  de  OttUi  de  Sou- 
vré.  Marquis  de  Courtenvaux  ,  Maréchal  de  France ,  &  de 
Frtnsffi  de  Baillcul  Dame  de  Kcnouard,  morte  le  16.  Janvier 
J678  âgée  de  70.  ans,  dont  il  eut  ;  Msrù  de  Laval ,  Religieu- 
fe à  S.  Amandde  Rouen i  Vrtrt*  IL  qui  fuit  ;  «r*r»  de  Laval, 
Evéauc  de  S.  Paul  de  Léon ,  puis  de  la  Rochelle  ,  mort  en  Dé- 
cembre 169?.  fS  Guide  Laval ,  dit  le  Mat^hu  dt  Uvsl ,  Lieu- 
tenant  Général  des  armées  du  Roi,  mort  la  nuit  du  17.  au  18. 
Octobre  1646.  en  fk  vingt  -  quatrième  année  ,  d'une  MeUurc 
qu'il  reçut  devant  Dunkerque ,  laillant  de  Mdrtt  Seguier ,  veu- 
ve de  Pitrrt-Ctfir  du  Camboot ,  Marquis  de  Coislin  ,  Colo- 
nel Général  des  Suiflb  ,  &  fille  de  Pitrrt  Seguier ,  Chancelier 
de  France  ,  morte  le  it.  Août  1710,  âgée  de  9a.  ans  ;  àU^de. 
Mut  de  Laval ,  mariée  le  10.  Avril  166*.  à  Hatri-Uu*  d'A- 
logny  ,  Marquis  de  Kochefott  ,  Maréchal  de  France  ,  Capitai- 
ne des  gardes  du  corps  du  Roi ,  Gouverneur  de  Lorraine  ,  &c 

X1L  Vrittn  de  Laval ,  IL  du  nom ,  Marquis  de  Boifdau- 
pnin ,  &c  mourut  en  Mai  1661.  il  avoit  époufe  t.  Mat  te  de 
Riantz ,  fille  de  Fr/utft*  ,  Seigneur  de  Houdangeau  ,  dont  il 
n'eut  point  d'enfàns  1  a.  âUrgmeritt  Barentin  ,  veuve  de  Cb<tr- 
Iti  de  Souvré ,  Marquis  de  Courtenvaux  ,  morte  le  8.  Février 
1704.  âgée  de  77.  ans  ;  dont  il  eut  Cb/artti  de  Laval ,  Mar- 
quis de  Boifdauphin,  Capitaine  au  Régiment  de  Picardie,  tué 
en  une  (ortie  au  fiège  de  NK'oerden  en  OAobre  167a.  fans 
avoir  été  marié  ;  d  Jf"'  de  Laval ,  tué  par  les  Turcs  au 
combat  de  Candie  le  25.  Juin  16*9.  en  la  ig.  année. 
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BRANCHE  DBS  SE  IG  S  Elit  S  D' ATT l  CHT, 
iffiit  dtf  Sirti  dt  l*V*l. 

IL  Buubérd  de  Laval,  fils  de  Gui  de  Montmorency ,  Siie 
de  Laval ,  &  de  TbtmM  de Marthefelon,  fa  féconde  femme , 
fut  Seigneur  d'Attichy  lur-Aifne,  delà  Malmaifon  &  de  Coo> 
flans  en  partie ,  8t  vivoit  l'an  ia88.  il  avoit  époufé  tusrix 
d'Êiqucry,  fille  de  lUtmt,  dit  Htrphi,  Seigneur  d*Erqoery , 
Grand  Psnnetier  de  France  ;  dont  il  eut  Ssn&iffîmt ,  vivant 
l'an  1122.  Mtrgutritt  ,  femme  de  Pbitifft  de  la  Roche, 
Seigneur  de  Veaux  ,  Beauregard  ,  Chantemerie,  &c  Htrfim 
de  Laval ,  Seigneur  d'Attichy  &  de  Confia ns  ,  mort  fini  al- 
liance ;  Jtsn ,  Seigneur  de  Malmaifon,  d'Attichy,  de  Noinrcl, 
&c  Btrtrsnd  ,  mon  (ans  laiflèr  de  poltérité  de  Msrit  de  Beau, 
mont  ,  dite  dt  PnmvtrvîBt  ;  &  Gui ,  qui  fuit. 

III.  Gui  de  Laval  1.  du  nom ,  Seigneur  de  Coymel  &  de  Me- 
ry  en  Picardie ,  fut  tué  à  la  bataille  de  Crccy  l'an  i\*6.  bat 
tant  de  N.  fa  femme  dont  on  ignote  le  nom  ;  Gui  IL  qai 
fuit. 

IV.  Gui  de  Laval  IL  du  nom  ,  Seigneur  d'Attichy  ,  la  Mal- 
maifon ,  Chantilly ,  Moucy.le.Neuf,  Nointel ,  Conflans  ,  Coy- 
mel ,  tterv ,  Se  vendit  l'an  i  )8<-  le  château  &  la  Seigneurie 
de  Chantilly,  à  Pierre  d'Orgcraont,  Seigneur  de  Mer)' -fur- 
Seine.  11  avoit  époufé  1.  Ifiitstt  de  ChàtiUon ,  Dame  de  Ecju- 
verger  &  d'Orly  ,  lille  de  JtMt  de  ChâuJlon,  Souverain  Mai* 
tre d'Hôtel  du  Roi;  2.  Adt  de  Maillj,  veuve  d'Auitrt  de Han. 
geft ,  Seigneur  de  Genlis  v 
d'Offcmnnc ,  &  fille  de  Giltt, 
n'eut  point  d'enfàns  ; 
qui  fuit 

V.  Gui  de  Laval  III.  du  nom,  Seigneur  d'Attichy,  la  Mai. 
maifon  .  Nointel ,  S.  Aubin ,  Sec  mourut  l'an  140g.  (ans  Lit 
fer  pofterité  de  Jtsunt  de  Néesle  ,  dite  d'Offcmont ,  fille  de 
Jtsn  de  Néesle  ,  II.  du  nom  ,  Seigneur  d'Offemont ,  &  é!AJt 
de  Mail!  y  ,  fa  belle-mère  *  y»yti  fHifloirt  g/néid.  dt  U 
mui/in  dt  Mnamtrtmtjf ,  par  André  du  Chêne ,  le  P.  AofaV 
me ,  &c 

LAVAL ,  C  Urbain  de  )  Marquis  de  Sablé ,  Comte  de  Pie- 
Beau  ,  Seigneur  de  Precigny  ,  de  Bois  •  Dauphin ,  Sx.  Maré- 
chal de  France,  Chevalier  de  l'Ordre  du  S.  hfprit  ,  Gwkt- 
neur  d'Anjou  ,  fils  de  Ktné  de  Laval  IL  du  nom ,  Seigneur  de 
liois-Dauphin  ,  &  AcJtAtmt  de  Lenoncourt-Nanteuil ,  fa  féeon. 
de  femme ,  commença  de  fe  faire  connoitre  au  fiége  de  Linoa 


\dt  de  .Maillv,  tcuvc  d  Auitrt  de  Haa. 
1 ,  &  de  yM»  de  Néesle ,  Scujnca 
Giët,  de  MaiUy,  Chevalier,  dort  p 
is  de  b  première  femme, il  tailla  Cad, 


l'an  i<7{.  puis  au  fiège  de  la  Fere  l'an  1  s  go.  au  combat  d'An- 
neau  lan  ts87-  &  ailleurs.  Depuis  il  fervit  la  ligue,  -fut  blcfle 
&fait  prifonnier  a  la  bataille  d'ivry  ,  l'an  1(90,  Quelque  tes» 
après,  il  fit  fon  accommodement  avec  le  Roi  Henri  IV.  lui  rcro: 


)uckue  i 
TV  .Ïui  u 

Sablé, Chàtcau-Gontier,  Sic  &  il  fut  fait  par  ce  Prince,  Maré- 
chal de  France  ,  Chevalier  de  fet  Ordres,  &  Gouverneur  d' Anjou. 
Le  Roi  Louis  XIII.  le  fit  Lieutenant  de  l'armée  qu'il  envoya  con- 
tre les  Princes  l'an  i6i{.  Il  (c  retira  enfuite  delà  cour,  &  mou- 
rut le  27.  Mars  1629^  Vyn  le  nom  de  (a  femme  &  & 
poltérité.  dans  la  généalogie  de  la  branche  de  Bm-OMphe. 
*  Pierre  le  Baud ,  Hift.  dt  ntré.  Du  Chêne  ,  Hiptirt  dt  U 
méifiu  dt  Mtmtmtrtmi.  De  Thou.  Dupleix.  Godefroy.  le  F. 
Anfclme ,  Slc 

LAVAL,  Ç Gilles  de) Seigneur  de  Retz ,  d'Ingrande ,  Qno- 
toce ,  Maréchal  de  France ,  Conféiller  &  Chambellan  do  Roi 
dans  le  XV.  fiècle ,  étoit  fils  de  Gui  de  Laval ,  II.  du  non, 
Seigneur  de  Retz,  6tc.  cadet  de  la  maifon  de  Laval,  &  de 
M  vit  de  Craon- la-Suie  ,  dont  il  eft  parlé  ci-devant ,  il  fe  fig- 
nala  dans  les  armées  ,  St  étoit  Maréchal  de  France  l'an  1429. 
(bus  le  règne  de  Charles  VII.  Avant  cela  3  avoit  fervi  au  fae- 
ge  d'Orléans  à  la  prife  de  Gergeau  ,  de  Melun  ,  Sx.  &  B  fc 
trouva  au  fàcre  du  même  Roi  Charles  VII.  L'an  14]  1.  il  con- 
tribua à  chaffer  les  Anglois  qui  afiiegoient  Lagnv  ;  mais  de- 

Suis  il  flétrit  par  fon  impiété  la  mémoire  de  (es  belles  acbjw, 
t  finit  honteufement  (es  jours.  Monftrelet ,  Dupleix ,  Me» 
ray ,  Sic  en  font  mentioa  Le  dernier  en  parle  ainû  dans  fon 
Abrégé  dt  Cmfltirt  dt  Front,  fous  le  régne  de  Charles  VIL 
&  fous  l'an  1440.  //  éttit  fin  vsilUHt  dt  f* jftrfiuut  t  tu* 
grtmd  difppdltUT  dt  Htm  ,  fui  éltil  fi  ftrt  dtprrté  ii~ 
mM&irution  ,  f 
Ditu  ér  ttatn 

ttmri  Ptur  trtuvtr  dtf  tréfiri ,  t*rr»mf*ni  dt  ft*f<  f- 
etm  (T  dt  jtunti  filiei  ,  au'U  tutti  aprèi  ptur  en  ervttr  u 
(îerrg  éfln  dt  fdirt  lis  todttrtti.  Sur  it  (t*ndMe  pnàlit  U  fld 
déféré  *  U  Jufiut.  l'Eve  fut  dt  K  sut  es  Uu  fit  fi»  fruit  a. 
vu  It  Sénitbdl  dt  Etmti  ,  Juf.e  Géntrtt  dm  f*yt  fui  y  tf- 
fi* ,  f*rtt  fut  il  tm  étttit  mixtt.  Il  fut  ttudumué  i  tirt 
brûU  vif  dem't  U  frsirrt  dt  Nmutl.  Le  Dut  dt  Brttsfmt  tf- 
6U*  i  f*  murli  m*m  *d*utiff*nt  I*  {entente,  il  permit  <■'«» 
Fétrtm'lit  *up*rent*ut,  futn  tnterril  (*m  ttrpi,  fut  dt- 
vit  été  fut  ftrt  peu  tndsmm*t\é p*r  Ut  ë*mmtt.  Il  mtfim 
iU  *vt4r  rtm*r fut  d*m  fi*  prttèt  tu' il  y  du  trim 

tTEut  tuvtri  tt  Dmt ,  fui  fut  bit*  *ifi  d'*vtir  fiitt  dt  w* 
gtr  fin  tffinfi  tm  vtmgt*mt  tttt  dt  Vint.  Gilles  de  La»il  f* 
exécuté  le  a).  Décembre  1440. 

LAVAL  ,  C  André  de  )  Seigneur  de  Loheac  &  de  Ren , 
Amiral  Ai  Maréchal  de  France,  étoit  fécond  fils  de  Jttu  àt 
Montfbrt ,  Seigneur  de  Kergolay ,  &  d'Arme  héritière  de  Laral . 
dont  il  prit  le  nom  St  les  armes.  On  dit  qu'il  fut  fait  Cfterv 
lier,  à  l'âge  de  12.  ans  au  combat  de  Gravelle  l'an  !*>!• 
Depuis  il  rat  pris  par  les  Anglois  l'an  142g.  dans  le  chinas 
de  Laval,  &  fut  mis  à  24.  mille  écus  de  rançon.  L'an^c  Vi- 
vante il  fervit  au  liège  d'Orléans  &  i  la  bataille  de  Paat  > 
St  fut  fait  Amiral  de  France  par' le  Roi  Charles  Vtt  ver»  l'as 

»417 


*Atmm*it  *  ttmitt  Jtrtti  de  f  étbez  ,  tntrt 
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LAV 

14)7.  Il  quitta  cette  charge  en  14)9.  pour  être  fait  Maréchal 
de  France.  Il  rendit  des  ferviccs  Ggnalcz  aux  prifes  de 
Pontoife ,  du  Mans  ,  de  Coùtances  ,  de  Caen ,  de  Cherbourg  , 
de  Baionne,  de  Cadillac  ,  &c.  aux  batailles  de  Formigny  & 
de  Catdllon  ,  l'an  145).  à  la  réduction  de  l'Armagnac  l'an 
14c  {.  On  lui  Tu/cita  des  affaires  à  la  cour  au  commencement 
du  règne  de  Louis  XI  qui  le  fufpendit  de  Ta  charge  ,  mais 
il  y  hit  rétabli  l'an  146s.  &  on  lui  donna  derechef  celle 
d'Amiral ,  &  reçut  même  de  ce  Prince  le  collier  de  l'Ordre 
de  S.  Michel  l'an  1409.  André  de  Laval  mourut  Tan  i486, 
âgé  de  ff,  ans ,  Uns  avoir  brille  d'enfant  de  Marn  de  Laval 
fa  femme. 

LAVAL.  (Pierre  de)  Archevêque  de  Reims,  adtniru'ftra- 
tcur  des  Evèchcz  de  S.  Malo  &  de  S.  Brieu  ,  Abbe  de  S. 
Michel  en-l'Erm,  de  S.  Aubin,  &  de  S.  Nicolas  d'Angers, 
&c  fils  de  Gm<  Xlll.  du  nom ,  Comte  de  Laval  ,  Baron  de 
Vitré,  Seigneur  de  Gavrc,  otc  &  d'I/Otan  de  Bretagne,  fut 
élû  Archevêque  de  Reims ,  après  Jean  juvenal  des  Urfuw  Tan 
147a.  &  fut  dans  la  fuite  adminiltratcur  de  S.  Brieu  l'an 
1484.  &  de  S.  Malo  l'an  i486.  Ce  Prélat  facra  le  Roi  Char- 
les Vlll.  &  mourut  le  14.  Août  1491-  Ion  corps  fut  enterré 
dans  l'Eglifc  de  l'Abbaye  de  faim  Aubin,  ou  l'on  voit  fon 
épiraphe. 

LAVANT,  rivière  du  Cercle  d'Autriche  ,  prend  fà  fource 
dans  la  haute  Stirie ,  traverfe  une  partie  de  la  Carinthie ,  & 
iè  décharge  dans  la  Drave  à  Lavant-mynd.  La  vallée  de  La- 
vant que  cette  rivière  baigne  ,  clt  la  plus  fertile  de  la  Carin- 
thie. 1  Alaty,  DlShn. 

LA V ARD1N .  (  Jean  de  )  Gentilhomme  du  Vondomois  de 
la  maiton  de  Kanay  ,  Abbé  de  l'Etoile  ,  Maître  de  l'Hotel- 
Dieu  de  Vendôme  ,  &c  vivoit  fur  la  fin  du  XVL  liécle  l'an 
i;84-  H  feavoit  les  langues  ,  &  traduifit  divers  traitez  de 
S.  Grégoire  dt  Naxianzt  de  grec  en  François  ;  &  d'autres  la- 
tins ,  du  Cardinal  Holius ,  de  Claude  de  Saintes ,  Evéque  J E- 
vreux  ,  &c.  11  ctoit  frère  de  Jaauu  dt  laoardim  Seigneur  du 
Plellis-Groct ,  qui  compofà  la  vie  de  Scandcrbcg.  *  La  Croix 
du  Maine,  iiittttbifmt  framfoi/i. 

LAVARDIN,  (Hildebert  de  )  Archevêque  de  Tours.  Cher- 
tbtz  H1LDEBERT  DE  LAVARDIN. 

LAVARDIN-  Cïnbiz  BEAUMANOIR. 

*L  LAVATER,  (Louis)  nàquit  à  Ribourg  dans  le  Canton 
de  Zurich,  le  1.  Mars  1**7.  de  Jtan  tuhfèi  Lamattr  ,  di- 
stingué par  fà  valeur ,  par  U  prudence  &  par  fa  vertu.  11  fut 
honoré  de  plulieurs  AmbalTades,  &  en  i{)i.  il  fut  élu  Général 
des  troupes  qui  conibatirent  à  la  journée  de  CappeL  Enfui, 
te  il  fut  élevé  i  la  première  dignité  de  la  République.  11 
a  voit  epoufé  Anne  Ktuiiint ,  de  laquelle  il  eut  deux  fils , 
Henri  Sl  Loua.  Louis  qui  fait  le  fujet  de  cet  article  ,  fut 
élevé  avec  beaucoup  de  foin.  Apres  avoir  fait  lès  études  a 
Cappcl  &  à  Zuric  il  alla  voyager  en  Allemagne  &  en  Fran- 
ce, Il  fit  quelque  fejour  à  Paru  ,  où  il  mérita  l'eftime  de 
Taleus ,  de  Turncbe  ,  de  Dont  ,  de  Lambin ,  de  Ramus  , 
&  de  plulieurs  autres  Sqavans.  De  France  il  paila  a  Lau- 
fanne  a  de  là  en  Italie.  De  retour  à  Zurich  il  s'attacha 
entièrement  à  la  Théologie  ,  &  le  voua  au  fervicc  de 
l'EguTe.  Ayant  été  reçu  Miniftre  ,  dt  après  avoir  defTervi 
quelque  cems  une  Eglife  à  la  campagne ,  A  fut  aggrégé  aux 
Chanoines  de  Zurich  ,  &  fut  un  des  Minières  établis  pour 
prêcher  dans  la  Cathédrale  de  cette  ville.  En  1^64.  il  fut 
choili  pour  occuper  la  place  de  Tbetdtrt  Biiitandtr  Profeflcur 
en  Théologie,  mais  il  rcfufa  cet  emploi  ,  aimant  mieux  fe 
borner  à  la  charge  de  l'alteur ,  où  pendant  trente-fix  ans ,  il 
fe  diltingua  par  ion  zèle  ,  fon  éloquence,  &  fon  fqavoir.  A 
l'érudition  il  joignoit  beaucoup  de  piété  &  de  prudence.  On 
voyoit  en  lui  une  gravité  &  une  févérité  ,  mêlées  de  douceur 
&  de  gayeté  ,  qui  lui  attiraient  &  le  refpcct  &  l'amour.  Il  étoit 
fidèle  dans  fes  promenés ,  ardent  à  fervtr  ceux  qui  avoient  be- 
foin  de  lui ,  exact  à  s'acquitter  de  tous  les  devoirs  de  l'ami- 
tié. Il  étoit  (ôbre ,  fincère ,  charitable  &  généreux.  U  avoit 
époufé  la  fille  du  fameux  Rullinger ,  dont  il  eut  deux  fils 
Félix  &  Henri  qui  a  donne  au  public  quelques  traitez  de  Mé- 
decine. Louis  Lavater  a  fait  plulieurs  ouvrages.  On  eltime 
furtout  fon  Hiftoire  Sacramentaire  ,  &  fon  traité  des  fpectres 
traduit  en  différentes  langues.  Il  a  écrit  encore  :  Dt  ritHm 
(y  Inflitutû  Ettttfîa  Vgurina.  Carnet  arum  ( ataltgm.  Cint. 
mentarii  in  hbrum  jft/àa  ,  in  Prlnwm  dr  fîundum  ïibrum 
Paraltpamentn.  fit*  Ctnrardi  Peinant,  Hemilia  m  Rut  h.  Dt 
tarifait  anntna  CJ-  fttnt.  Vu  Comment Aire  fur  tti  Prtver- 
InH  dt  Saltmtn.  La  vit  d'Henri  Buliinçcr  en  allemand.  Se, 
Louis  Lavater  mourut  le  it.  juillet  nR6.  *  Tciflicr  ekte  4- 
fdititn.  Mcrchior  Adam,  Invité  Tbetl.  Germ.  Verheiden,  /* 
//«g.  Ruchat  ,  Hift.  dt  la  JCffirm.  &c.  ttm.  ).  fa*;.  19^ .  40g. 
&  4«o- 

LAVATER  •  C  Henri)  publia  en  1610.  une  défenfe  des  Mé- 
decins Galenique* ,  contre  Sala  Médecin  Italien  St  Chimifte.  " 
Ronig ,  Mlittb. 

LAVATER ,  (  Jean  )  arrière-neveu  de  Un*  Lavater  ,  a 
écrit  for  l'origine  des  fontaines,  fur  les  atomes,  fur  la  oun- 
noiflànce  des  fourds  &  muets ,  dt  fut  la  manière  de  les  inltrui- 
re  ,  4  une  préparation  à  la  S.  Cène.   *  Hofman ,  lexit. 


LAU 


905 


en  latin  Van  mm ,  ville  de  France  en  Languedoc  ,  avec  Evê. 
ché  fufTragant  de  Touloufe ,  clt  fituêe  fur  la  rivi  jre  d'Agout , 
à  ûx  lieues  de  Toulufc ,  en  allant  vers  Caftres  ,  dont  elle 
n'elt  guère  plus  éloignée.    Ifarne ,  Evéque  de  Touloufe ,  don- 


na Lavatir  Pan  1098.  à  Flotard  ,  Abbé  de  S.  Ponts  de  Tomienc, 
à  condition  d'y  établir  un  Prieuré,  où  depuis  l'an  ■  aig.  je 
Pape  Jean  XXII.  fonda  un  Bvéché  .  dont  Roger  d'Armagnau 
fut  le  premier  Prélat.  La  Cathédrale  a  douze  Chanoines ,  en- 
tre leiquels  il  y  a  trois  dignitez ,  feavoir ,  un  Prévôt  ,  un  A  r. 
chidiaerc,  &  un  Sacriftain.  Ce  Diocèfe  contient  quatre-vingt, 
huit  ParoifTcs,  &  l'Abbaye  de  Sorefe.  On  célébra  l'an  VUt% 
un  Concile  à  Lavaur ,  contre  Pierre  d'Aragon ,  qui  avoit  pria 
le  parti  des  hérétiques  Albigeois.  Pierre  ci  5  Vaux-de-Cernay 
en  fait  mention  dans  fon  Hifttirt  du  AUtgttà.  Catel  parle 
d'un  autre  Concile  tenu  l'an  i}68<  ea  la  prefence  de  Pierre 
de  Narbonne  ,  &  de  Geofroi  de  Touloufe.  *  Pierre  des 
Vaux-de-Cernay  ,  Hiji.  Atiia;.  t.  49.  tfr  ça.  Catel  ,  ffifi.  dti 
Ctmtti  de  ttnltufi ,  &  AUmairtl  dt  Lanrnedu.  Sainte-Marthe 
GaB.  Orift. 
LAUBACH.  Otrtbtz  LABACH. 

LAUBACH»  lamkmtbmm%  bon  bourg  du  Comté  de  Solms, 
en  Wetteravie  ,  clt  aux  confins  du  Comté  de  Nida  &  du 
Landgraviat  de  Heffe ,  à  trois  lieues  de  la  ville  de  GiclTen  " 
Maty,  uiiiinn. 

LAUBAN,  Lanha,  petite  ville  de  la  Luface,  eft  aux  con. 
fins  de  la  Silène  fur  la  rivière  de  QuerITet,  à  quatre  lieues  de 
Goriitz,  du  côté  du  Levant.   *  Maty  ,  DiSitn. 

LAUBANLE)  (Yrier  de  Magonihier  de)  né  à  S.  Yrier  en 
Limohn  le  6.  Février  1641.  i'eft  acquis  la  réputation  d'un  des 
meilleurs  Officiers  dans  les  armées  de  France.  Dès  l'an  1671 
n'étant  encore  qu'Aidc-Major  du  Régiment  de  la  Ferté  il  fut 
fait  Major  de  Bommel  en  Hollande  par  le  Vicomte  de  Turcn- 
ne ,  qui  le  préféra  à  plulieurs  Officiers  fes  anciens.  11  s'éle- 
va enfuitc  par  dégrez  :  en  1684-  il  étoit  Major  Général  de  l'ar- 
mée commandée  par  le  Maréchal  de  Crcquy  ,  en  1686  Briga- 
dier des  armées  du  Roi ,  l'année  fuivante  Infpecleur  d'Inkn. 
terie.  U  commanda  peu  après  à  Huy ,  puis  à  Calais  &  le 
Roi  le  recompenfa  de  fes  ferviccs  en  1689.  en  le  fanant  Ala- 
rechal  de  camp.  11  eut  aulli  le  Gouvernement  de  Mons  en 
1691.  ou  il  fut  fait  Commandeur  de  l'Ordre  de  S.  Louis.  On 
le  dédommagea  de  la  perte  de  ce  Gouvernement  en  1600 
en  lui  donnant  celui  de  neuf  Brilàch  ,  auquel  on  joienit  le 
Commandement  de  lTUface  en  l'abfence  du  Maréchal  dTluxel- 
les.  La  guerre  qui  recommença,  lui  donna  de  nouveaux  mol 
yens  de  s'avancer  :  Dé»  le  commencement  de  170a.  il  fut 
fait  Lieutenant  Général,  &  on  lui  donna  en  1701.  une  nou. 
vcllc  marque  de  dilunCUon ,  en  lui  confiant  le  Gouvernement 
de  Landau,  place  importante  &  fort  expolee.  II  y  étoit  deia 
afliége  par  une  aimée  de  lix-vingt  mille  hommes,  commandée 
par  le  Roi  des  Romains  ,  depuis  Empereur ,  connu  fous  le 
nom  de  Joleph ,  lorfqu  il  fut  fait  Grand-Croix  de  S.  Louis  i  & 
û  1  avoit  détendue  avec  toute  la  valeur  &  toute  la  prudence 

K (fables ,  mais  étant  aile  donner  fes  ordres  pour  fécourir  la 
wtte  d'une  des  portes,  il  y  perdit  la  vâe  le  ■(,  Octobre 
1704.  par  le  feu  d  une  bombe  qui  creva  à  fes  pieds ,  &  qui 
lui  ht  d'autres  bleflures  ,  ce  qui  n'empêcha  pas  qu'il  ne  fe 
défendit  encore  jufques  au  le.  Novembre  ,  où  il  capitula.  3 
mourut  a  Paris  le  Juillet  1706.  &  comme  il  n'etoit  pas  ma. 
né  ,  les  Mens  ,  entre  lesquels  «oit  la  Terre  de  Langeai  &  celle 
dAlerac  qu'il  avoit  acquîtes,  pafTerent  à  fon  frère,  François  de 
Magonthier  de  Latibanie ,  qui  avoit  été  Capitaine  dans  le  Répi 
ment  du  Roi   *  M/imtrtt  du  terni.  * 

LAUBESPINE.   CWw  AUBESPINE. 

LAL'BEGOIS.  (Antoine  )  de  Douai  ,  mourut  en  i6a6 
Jge  de  |f.  ans  11  enfeigna  les  langues  grecque  &  hébraïque  i 
Uimbre  en  tfpagne.  Il  a  lalflè  un  abrégé  de  la  langue  grec- 
que.  *  Ronig  ,  Httïitb.  ' 

LAUBS  ou  LAUB1US,  (George)  Médecin  Allemand,  né 
i  Augsbourglan  iss4-  étudia  dans  (on  pays,  puis  en  France 
&  en  Italie.  Outre  la  Médecine  ,  il  fçavoit  les  langues  &  les 
belles  lettres  ;  &  lailfa  un  ouvrage  intitulé ,  Rtfa  Angliea ,  avec 
quelques  traductions.  U  mourut  le  1  j.  Novembre  1^97  âgé  de 
41.  ans.  *  Melchior  Adam  ,  in  ytt.  Médit.  Germa».  Vander 
Lindcn  ,  dt  Strtpttr.  Medte.  *)-t. 

S  LAUD,  (Guillaume  )  nàquit  à  Reading  dans  le  Berks- 
hire. Son  père  étoit  un  des  principaux  bourgeois  de  cette 
ville.  Le  nom  de  fa  mère  étoit  Web,  fœur  de  Guillaume 
Web  ,  qui  avoit  été  Lord-Maire  de  Londres.  U  fut  membre 
du  Collège  de  S.  Jean  à  Oxford  .  &  reçut  le  bonnet  de  Do- 
cteur en  Théologie  en  1608.  Après  plulieurs  autres  avanco- 
mens ,  il  fut  fait  Evéque  de  S.  David  en  i6n.  &  pafla  en  1626. 


LAVATER,  (Jean  Rodolphe)  publia  en  1610.  un  traité 
fur  la  defeente  de 


J/fm.Ckrijt  dans  les  Enfers.   *  Konig  , 
LAVAUR.  que  quelques-uns  nomment  l'^Mur  ou  la  r'amr, 


torberi.  Son  zèle  pour  procurer  fane  uniformité  dans  les  EglU 
fes  à  l'égard  du  fervice  divin  lui  attira  beaucoup  d'ennemis,  (c 
'  on  l'accula  d'avoir  un  peu  trop  de  roidtur  dt  trop  de  zèle  pour 
les  cérémosiies  de  l'Eglife.  On  dit  qu'il  ne  cherchoit  qu'a  in- 
troduire de  nouveau  le  Papifmc  ;  on  ne  l'aceufoit  pas  moins  d'ê- 
tre le  fauteur  de  l'Arminiarùfme  dans  le  Royaume.  On  loi  at- 
tribua la  proclamation  par  laquelle  le  Roi  défendoit  de  ipar- 
ler  pour  ou  contre  l'Arminianifme  ;  &  l'expulfion  de  trois  Do- 
cteurs en  Théologie  de  l'Univerfité  d'Oxford  qui  aîant  prêche 
contre  rArminianifmc  furent  chalfés  de  l'Univeriité ,  &  dépouil- 
les de  leurs  charges.  Son  averfion  pour  la  pratique  des  Presbv- 
Ttm.  ir.  Y  y  y  y  y  jéneas 
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«  extrême  ,  &  il  n'oublia  rien  pour  engager  les  Egli- 
:res  établies  en  Angleterre,  avec  privilège,  a  fe  fer- 


tériens  «oit  *»..v...~  ,  ..  r — .  7,-,-  -  .  . 

fes  étrangères  établies  en  Angleterre ,  avec  privilège ,  a  1 
vir  de  la  liturgie  anglicane.    En  1640.  on  porta  plulieurs 

.  ....  !•«..  1..  .■„..,,,    r  ...  I'  >rr  uTrilt  ,[,'  IKI 


plain- 


tes  contre  l'Archevêque,  on  l'accufoit  de  tous  les  maux  qui  etoient 
arrives  à  l'Eut  &  à  l'Eglifc.  Le  Chevalier  Htrhtitt  Gnmlttn 
fit  un  difeours  dans  la  Chambre  bafle  qui  engagea  les  Commu- 
nes à  aceufer  Laud  de  liaute-tTahjfon  ,  &  les  Seigneurs  le  don- 
ncrent  en  garde  à  leur  Huillier;  &  quelque  tems  après  il  tut 
envoie  a  la  Tour.  11  y  refta  jufqutx  au  »8-  Octobre  164?.  que 
les  Communes  aiant  ajouté  dix  articles  a  l'accufation  ,  les  Sei- 
gneurs ordonnèrent  qu'il  répondroit  le  10.  du  même  mois.  Les 
procédures  tirèrent  fort  en  longueur.  Le  4.  Janvier  1644-  » 
Fut  refolu  dans  la  Chambre  b-ffe  qu'il  ferait  exécuté  a  mort  le 
10.  du  courant.  Le  fepticme  les  Seigneurs  préfeaterent  aux  Com- 
munes un  pardon  du  Roi  pour  l'Archevêque,  datte  du  12.  Avril 
164?.  mail  on  n'y  eut  aucun  égard.  Laud  eut  beaucoup  de  pei- 
ne à  obtenir  qu'on  Te  contentât  de  lui  trancher  la  tête.  La  len- 
tenec  rut  exécutée  le  10.  de  Janvier  1644-  v-  Lorfciuil  rut 
fur  l'échafatit  il  fit  un  long  difeours,  où  il  inlinua  qu  il  mour- 
roit  pour  n'avoir  pa»  voulu  abandonner  le  lennle  de  Dieu,  « 
fuivre  les  veaux  de  Jéroboam ,  taitant  allulion  au  fchifme  des 
Presbytériens.  11  protefta  n'avoir  januis  eu  dcffein  de  rétablit 
la  Religion  Romaine.  On  laiifa  prendre  fon  corps  a  quelques- 
uns  de  fes  amis  ,  qui  le  firent  enterrer  dans  l  Eglife  de  BarUing, 
Il  fouffrit  la  mort  tranquillement  ,  témoignant  beaucoup  de 
piété  &  de  réfolution.  Il  avoit  de  très  grands  talens  naturels  S 
acquis .  beaucoup  d'expérience  &  de  lectute.  1  ous  ces  avan- 
tages le  rendoient  habile  &  pour  le  cabinet,  &J»»"r  1«  arbitres 
qui  concernent  l'fcglife  ,  bon  politique  &  bon  Théologien.  Le 
plus  conlidcrablc  de  fes  ouvrages  ,  «Ht  celui  qu'il  a  public  con- 
tre  Fisher,  dans  lequel  il  défend  l'EgUTc  anglicane  contre  les 
objeélions  de  fes  adverfaires.  *  CyprUnm  An^icm.  Altmoirt  dt 
lityd.  Wharton ,  fie  dt  t  Artbtviant  Uni.  de  Kapin 

Thoyras  Hifi.  fAit&ttt.  ttm.  7.  /.  271.  «T<-  ttm-  8-  f-  ■*  CT{. 

LAL1DA,  bon  bourg  avec  un  château  ,  dans  l'Evéchc  de 
Viurtsbourg  en  Franconie  fur  le  Tauber.  à  deux  lieues  au  dcl- 
tous  de  Marienthal.   *  Maty  ,  DiBitn. 

LAUDENBURG,  (  Ruiiurd  de  )  Moine  de  l'Ordre  de  S 
Auguftin  ,  a  laifle  des  Sermons  fur  l'Hiltoire  de  la  palhon  de 
Jiim.Cbrifi ,  tirée  des  quatre  Evangeliftes,  qui  turent 
à  Nuremberg  en  i-oi.   *  Konig  ,  Hèiittb. 

LAUDER  ,  LtAtr*  ,  petite  ville  de  l'Ecoffe  mena-onai-;. 
Elle  dt  a  huit  ou  neuf  licuès  de  Barwick,  du  côte  du  Couchant. 
&  Capitale  de  Lauderdalc,  qui  elt  une  petite  Province  envi, 
ronneeparla  Loth.ane  ,  la  Mcrchc  ,  la  Twedale,  &  laT.vc- 
dale,  dans  laquelle  quelques  cartes  la  renferment    Maty ,  DiS. 

LAUDICE  ,  étoit  fœur  &  femme  de  Mithridate.  ,Son  man 
l'ayant  quittée ,  far.s  lui  en  rien  dire  ,  pour  aller  rcconnoitre 
la  lituation  des  lieux  où  il  devoit  un  jour  bure  la  guerre ,  « 
ne  lui  avant  pas  fait  feavoir  de  fes  nouvelles  ,  le  croyant  mort 
elle  s'abandonna  aux  plaifirs  &  lui  fut  infidèle.  Quand  fon  ma- 
ri  fut  de  retout,  elle  voulut  l'empoifonner ,  pour  éviter  les  re- 
proches qu'il  lui  pourrait  taire.  Son  delfem  ayant  étc  décou- 
vert ,  Mithridate  1a  fit  mourir.  Elle  avoit  une  fœur  de  mê- 
me nom ,  encore  plus  méchante.   *  Juftïn ,  /.  '7-  Hift.  t.  t. 

l.AUDICK  ,  Unditnm,  petite  ville  delà  grande  Pologne. 
Elle  elt  fur  la  rivière  de  Warta  dans  le  Palatinat  de  Kalisk , 
à  douze  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  du  cote  du  Nord.  Ma- 
ty ,  Vittttm. 

LAVFLLE  ,  ville  d'Italie,  affez  peuplée,  avec  titre  d'Eve* 
che  ,  fuHVagant  de  l'Archevêché  de  Bari ,  nommée  par  les  Au- 
teurs latins  ,  UkcUum.fi.  Uvt&nm  ,  elt  4ans  la  Balilicatc,  Pro- 
vince du  Royaume  de  Naptes.  *  Leandre  Albcrti ,  Defirift. 
bit.  Le  Mire  ,  Gttgrspb.  ittUfiifi.  (r<. 

LAVELLUS,  (  Jacob)  de  Caltro-Novo,  cft  Auteur  d'un 
abrège  de  Médecine  ,  &  d'un  Commentaire  tut  le  livre  du 
Poulx ,  public  en  1609.    *  Konig  ,  bibtitib. 

LAVEMENT  ,  dt  Ugr—dt  mir'  dt»  Ditnx,  L0»mU*mm- 

trii  Dtnm ,  fete  qui  fe  célébroit  le  vingt-fixième  de  Mars. 
Elle  fut  inftituée  en  mémuire  du  jour  que  cette  Dceffe  tut  ap- 
portée d'Alie,  &  lavée  dans  le  fleuve  Almon,  à  l'endroit  ou 
il  fe  décharge  dans  le  Tibre.  Ses  Prêtres  appellnC**  Cybu 
kt,  crmduifoient  la  (fatuc  de  la  Déelfe  dans  un  chanot ,  ac- 
compagnez dune  grande  foule  de  peuple,  a  l'endroit  00  elle 
avoit  été  lavée  la  première  fois.  La  ils  la  lavoient  &  firotoient 
toigoeufement  comme  le  dit  Ovide. 

Efl  htm  ht  Tibtrim  ffd  Mritm  infini!  Aima  t 
Et  mtpio  ntmen  frriîl  in  amnt  mintr. 

Mit  furpurt*  t*nm  mm  vtfie  Stttrdn 
Altmnn  Do  mi  ha  m  Sétrsqn*  Unit  •»"*•«- 

Saint  Auguflin  rapporte  «infi  cette  fête  dans  le  livre  XL  d* 
U  cm  dt  Ditn.  „  Ce  jour  ou  on  lavoit  folemnellement  Cybelc, 
„  cette  Vierge  &  mère  ,  de  tous  les  Dieux  ,  de  malheureiix 
„  boutons  chantaient  devant  fon  char  des  chofes  fi  Cales ,  qu'il 
„  n'eut  pas  été  bien  féant ,  je  ne  dirai  pas  que  la  mère  des 
„  Dieux  ,  mais  que  la  mere  d'aucune  perfonne  de  moindre 
„  qualité  ,  ni  de  ces  boutons  même  les  eut  entendues.  Car  il 
„  y  a  une  certaine  pudeut  que  la  nature  nous  a  donnée  pour 
„  nos  parens ,  que  la  malice  même  ne  nous  peut  6ter.  Amli  ces 
„  baladins  auraient  eux-mêmes  eu  honte  de  repeter  chez  eux  ft  dc- 
„  vant  leurs  mères  pour  s'exercer  toutes  les  paroles  &  les  polturcs 
„  lafeivesqu'ils  faifoient  en  public  devant  la  mère  desDieux,*  la  vue 
„  d'une  multitude  de  perfonnes  de  l'un  &  de  l'autre  fexe,  qui  ayant 
„  été  attirées  à  cefpectade  par  leur  curiotité  ;  dévoient  au  moins 
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„  s'en  aller  avec  beaucoup  de  confufion,  d'y  avoir  vu  des  cho- 
„  les  qui  blelToient  fi  fort  la  pudeur.   •  Antiq.  Rom. 

t  LAVEMENT  des  pieds.  Les  Orientaux  avoient  accou- 
tumé de  laver  les  pieds  aux  étrangers  qui  vcnoient  de  voiage, 
parce  que  pour  l'ordinaire  on  marchoit  aïantles  jambes  nues, 
&  avec  de  ftmples  fandales  aux  pieds.  Cet  office  croit  celui  des 
efclaves.  J.  C.  pour  donner  à  fes  difciplcs  un  exemple  d'une 
profonde  ihumimé  leur  lava  les  pieck  Cette  menace  que  le 
Sauveur  prononça  en  parlant  a  St.  Pierre ,  fi  jt  nt  v*m  Itvt  v*m 
n'tmrtz  fvinr  dtpdtt  trott  uni.  Jtnn  ch.  I|.  a  tait  croire  à  plu- 
fieurs  anciens  que  le  lavement  des  pieds  avoit  à  peu  près  le  mê- 
me effet  que  le  Batéme.  St.  Ambroifc  dit  que  de  fon  tems  on 
lavoit  les  pieds  aux  nouveaux  batifés  au  fortir  du  bain  Gtre. 
Cette  pratique  n'étoit  pas  particulière  à  l'Eglifc  de  Milan.  Elle 
avoit  lieu  dans  d'autres  endroits  de  l'Italie  ,  dans  les  Gaulw, 
dans  l'Efpagne  &  dans  l'Afrique.  Quelques  anciens  ont  donne 
à  cette  cérémonie  le  nom  de  Sacrement  ,  &  lui  ont  attnbue  a 
grâce  de  remettre  les  péchés  véniels.  St.  Bernard  &  Ernalde 
Abbé  de  Bonnevalle,  font  de  ce  fcntiment.  St.  Augutim  elt  dans 
la  même  penfée.  S.  Gérard  Evêque  de  Toul  qui  mourut  en  094- 
pratiquoit  tous  les  jours  le  lavement  des  pieds  fur  un  certiin 
nombre  de  pauvres  ,  perfuadé  que  celui  qui  le  recevoit  obte- 
noit  la  rémiffion  de  fes  péchés.  Les  Syriens  célèbrent  la  fête 
du  lavement  des  pieds  le  jour  du  Jeudi  Saint.  Us  Grecs  font 
le  même  jour  le  facré  ni/tèrt ,  ou  le  fàcré  lavement  ;  on  prati- 
que aufli  ce  jour  là  la  cérémonie  du  lavement  des  pieds  dans  I  E- 
glifc  latine.  Les  Evéques,  les  Abbés  ,  les  Princes  en  plt-licurs 
endroits  le  pratiquent  en  perfonne.  Le  Concile  d'Elvires  vount 
l'abus  que  quelques-uns  en  faifoient  ,  par  la  trop  grande  con- 
fiance qu'on  y  avoit ,  le  fupprima  en  Efpagne.  *D.  Calmer,  Dia. 
Bingham  prouve  que  pendant  quelque  tems  la  cérémonie  du 1  la- 
vement des  pieds  précédoit  le  Batéme  ;  que  toutes  les  F  plues 
n'adoptoient  pas  cette  pratique  comme  celle  de  Rome  ,  &  que 
d'autres  y  renoncèrent  comme  celles  d'Efpagne.  *  Bingham  Andq. 
eccl.  mm.  4.  tii.  12.  f.  J94- 

LAVEMUNDE  .  ville  de  Carinthie  ,  en  Allemagne  ,  avec 
Evéché  TutrngantdeSaltzbourg,  eftappcllec  par  les  Allemircs, 
Ltvtnntund;  &  par  ceux  qui  écrivent  en  latin,  lévjmnndjna 
Ojlinm  Uvtnti.  Elle  eft  bâtie  fur  le  fleuve  de  ce  nom,  qui  fc 
jette  dans  le  Drau.   »  Cluvier.  Sanfon. 


L"L  \:  W^en  b  m  ,  Capitale  du  Do. 


irg  &  Boizcnbu'ï 
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scenom,e(t  rituéefur  l'Elbe  entre 
&  a  un  château  fur  la  montagne  ,  apartenant  au  Prince 
doit  avoir  tiré  fon  nom  du  Duc  Henri  le  Lion  qui  la  bâtit  en 
11 -7.  D'autres  difent  que  l'Empereur  Frédéric  l'aïant  mis  an 
Ban  ,  Henri  le  Lion  donna  cette  contrée  à  Bernard  Duc  de  Sa- 
xe &  Comte  d  Afcanie  ,  qui  fit  démolir  l'ancienne  Ertenbun;  4 
en  einploia  les  débris  à  la  corrftruétion  de  Laucnburg  fur  l'Elbe 
que  les  Vandales  nomment  L*vt,  deforte  qu'ils  appellèrent  LaiiHi- 
burg  cette  nouvelle  ville  bâtie  fur  la  Lave.  Au  refte  il  y  a  a 
Lauenburg  un  bon  palïage  fur  l'Elbe  dont  les  Suédois  fe  ferri- 
rent  très-utilement  dans  la  guerre  de  -o.  ans.  Waldemare  Roi 
de  Danemarc  s'empara  de  Lauenburg  dans  le  XIII.  ficelé  &  en 
1627.  le  Général  Impérial  Tilly  s'en  rendit  aufli  Maître.  Le  der- 
nier  Duc  de  Saxe-Lauenburg  ,  de  la  branche  Afcantennc  étant 
mort  en  i689-  George  Guillaume  Duc  de  Luncbourg-Zell  fit  forti- 
fier Lauenburg  ;  ce  qui  choqua  les  Electeurs  de  Saxe  &  de 
Brandebourg  «  le  Roi  de  Danemarc.  L'affaire  fut  accommodée 
avec  les  deux  premiers  ;  mais  le  Roi  de  Danemarc  ne  voulant 
absolument  pu  fouftHr  de  nouvelle»  fortifications  fur  fes  fronriè. 
res  ,  la  guerre  ne  ceflà  point  jufques  à  ce  qu'on  eut  démoli  tort 
les  nouveaux  ouvrages.  "  Crantzii  Stxtn.  I.  6.  t.  44.  Wolter. 
Cbrtn.  Brtmtnf.  sfui  Mtibtm,  rtr.  Gtrmtm.  /#.  1.  f.  1 1.  Chy- 
trarus  Ssx.  I.  2.  Danckwerts  Htlfitin.  Cbrtn.fi/.  244-  Zeiler  Tt- 
ftçr.  Stxtn.  mftr.f.  i-a.  Lucte  Fnrfltnfi*!  f.  679.  &f.  DU- 
litn.  *Bem*nd. 

LAVENHAM  :  il  y  a  deux  petites  villes  de  ce  nom  en 
Angletetre,  l'une  eft  dans  le  Comté  de  Wilta  7}.  milles  anglois 
de  Londres.  L'autre  eft  dans  le  Comté  de  Suflex ,  fur  U  rivière 
Breton ,  &  honorée  d'une  belle  Eglife.    *  DiHiin.  angftit. 

LA  VERNE  ,  étoit  le  nom  d'une  certaine  Dceflc  ,  que  les 
Romains  croient  être  l'Intendante  des  larcins  ,  &  la  protectrice 
des  voleurs.  Ils  appclloient  même  les  voleurs  du  nom  de  cet- 
te Dceffe  ,  Uvtrnitnti.  On  avoit  bâti  un  Temple  à  Laveme, 
dans  un  bois  près  de  Rome ,  qui ,  de  là  ,  fut  nommé  Ltvtrtu- 
U,  &  ce  Temple  fervoit  d'une  retraite  commode  aux» voleurs, 
dans  un  endroit  obfcur  tk  peu  fréquenté  ,  où  ils  pouvoient  en 
aflurance  aller  partager  le  butin  de  leur  brigandage.  C'cfl  ainû 
que  le  Paganifme  autorifoit  dans  une  ville ,  qui  a  donné  des  luix 
aux  autres  pour  le  règlement  de  la  Juftice  ,  un  crime  qui  eft 
le  plus  directement  oppofé  à  la  confcrvation  de  U  focicte  civi- 
le. Plautc  fait  mention  de  la  Dceffe  Laverne  dans  fon  AulmU- 
rU  i  &  Horace  en  exprime  bien  le  caractère ,  dans  une  épitre 
à  Ouintius  ,  où  U  introduit  un  feelerat ,  priant  cette  Divinité 
en  ces  termes.  i 

Pnttbrs  Lâvtmn, 
Dm  mibl  fitBert ,  As  jnfinm  finfinmfnt  vidtri  : 
NtBtm  ftttntn  ,      frtudilm  thjitt  mtbtm. 


O  itSt  Invtrnt  ,  dtnntz-mH  fddrtfiè  n*tt(fitrt  ptnr  Htn 
trtmftr  i  fiitti  fut  jt  fin  tflimi  jnfit ,  ***  i*  t*S*  t*** 
un  fiint  bsmmt  ,  ttthtz  fiiininfimtnt  mil  ttimtt  ,  fr 
ttnvrtx  nus  fiuritriet  ttnnt  nuit  imfininnktt.  Quelle  Reli- 
gion ,  que  celle  qui  admettoit  des  Divinités  ,  auxquelles  on  pou. 
voit  faire  de  telles  prières  !  La  ftatue  de  cette  Divinité  étoit  une 
tête  lans  corps.    Ftytz  FUKiNL.   *  FcitSs.  Vint».  Plante,  M 


I 


Jmlil  au.  t. 

*tm  Antianittl 


16.  I.  i.  Pirjfcus ,  Af- 
filies de  ce  pain  en  Aile- 
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fur  le  Saltzach , 


LAUFFEN  *  il  y  a 
magne. 

Lmfm  ,  dans  l'Archevêché  de 
entre  Salubourg  &  Burkhaufcn. 

Lnmffin  ou  Lamf'cn  Franco  nie  ,  fur  le  Pregnitz  ,  dans  le  ter- 
ritoire de  Nuremberg  ,  à  quatre  lieues  de  la  ville  de  ce  nom. 

Ijmffcn  en  Suifle ,  dans  le  Canton  de  Zurich,  prés  du  Rhin, 
au  Mift  de  Schaffoufc.  ^ 

Uuffin  en  Souabe ,  dans  le  Duché  de  Wurtemberg  fur  le 
Ned.ro  ,  a  deux  lieiffs  au-defîus  d'Hailbron.    *  Maty  ,  Dttlitn. 

L  A  U FKENBO URG  ,  ville  de  Souabe.  Elle  eft  une  des 
quatre  qu'on  appelle  Forcftiércs ,  &  qui  appartiennent  à  U  mai- 
ton  d'Autriche.  Cette  ville  eft  à  huit  lieues  de  Baie ,  fur  le 
Khin  qui  la  divife  en  deux ,  &  elle  elt  allez  bien  fortifiée. 
Le  Duc  Bernard  de  Weimar  la  prit  l'an  16)8.   *  Maty,  Diàitn. 

LAUGINGEN.  petite  ville  «veccitadetle  &  Académie.  El- 
le eft  du  Cercle  de  Bavière,  fituée  fur  le  Danube,  entre  Ulm 
&  Donawcrt ,  à  fept  lieues  de  la  première ,  &  à  huit  de  la  der- 
nière. Cette  ville  a  été  impériale.  Elle  dépend  maintenant  du 
Duché  de  Neubourg.   *  Maty  ,  DiQian. 

t  LAUGIER  1  maifon  des  plus  anciennes  de  Provence 
qui  fubiifté  en  branches  ;  fçavoir  deux  en  Provence  &  une 
en  Lorraine.  Porte  d'argent  à  un  lion  de  gueule  lampalfe  de  même. 

I.  Rsimvnd  Laugier  ,  Chevalier  &  un  des  Barons  de  Proven- 
ce vivoit  dans  l'onzième  liccle.  Ntjirmddmm ,  Si  après  lui  Bm- 
tbt  dans  fon  Hiftoirc  de  Provence  m.  te  m.  a.  fait  mention 
de  Kjimond  Laugier  parmi  les  Seigneurs  &  Gentilshommes  de  la 
Province  qui  foi  virent  le  parti  de  Ktimend  Bertugtr ,  Comte  de 
Provence,  contre  la  maïkn  Desbeaux  l'an  1 144.  c<  1 14s.  Dans 
latte  d'hommage  que  rendirent  pluficurs  Barons  de  Provence 
dans  la  ville  de  Tarafcon,  au  Comte  Kaimtnd  Utrcngcr ,  am- 
mend  Laugier  y  eft  compris  comme  il  paroit  dans  les  archives 
de  la  Province  confervées  dans  la  ville  d'Aix.  P*r&*mtnerum 
ftûa  48.  du  mois  de  Février  de  l'an  1146.  c'eft  donc  là  le  pre- 
mier dont  l'on  ait  connohTance,  il  eut  pour  (ils  Pitrrt ,  qui  fuit. 

II.  Pitrrt  de  Laugier ,  Damoifeau  ,  eut  trois  enfans  ,  fçavoir 
GnilUmmt ,  qui  fuit  ;  Btrtrtnd  4c  Rximand ,  defquels  on  igno- 
re la  poilcrité  ;  l'on  voit  dans  le  contract  de  mariage  entre  Andri 
de  Bourgogne,  Dauphin  de  Viennois,  &  Btttrix  de  Forcalquicr, 
pafle  au  mois  de  Juin  de  l'an  1102.  au  camp  fous  Siftcron,  où  il 
y  avoie  une  nombreufe  armée  le  nom  de  ce  KMmenJAc  Laugier, 
énoncé  comme  témoin  avec  grand  nombre  d'autres  Seigneurs  de 
cette  armée.  Dans  une  notable  aflêmblée  tenue  à  Manofque 
en  120a.  fur  le  différend  intervenu  entre  Gttiilsumt  IV.  Comte 
de  Forcalquier  ,  &  quelques  Seigneurs  du  pays,  le  jugement  en 
fut  remis  à  GmllUmmt ,  Vt  ht  aux  ,  Girtnd ,  amis,  timiUjumt, 
&  Remtnd  de  Laugier,  &  à  Kern/Un  de  Sabrait ,  Connétable  des 
Etats  qui  en  firent  la  décifion  &  furent  garant  du  traité  ;  voilà  ■ 
comme  en  parle  Naprxdsmm  &  après  lui  Bttubt  ta  fia  Hifftirt 
dt  Pravtntt  f>*g.  184.  tam.  a. 

1IL  GniBntmt  de  Laugier ,  Damoilcau ,  paroit  dans  un  acte 
paUé  à  Manofque  au  mois  de  Février  laa*.  dans  lequel  il  fut 
nommé  par  Remtnd,  Comte  de  Provence  pour  être  l'un  des  Tu- 
teurs qui  furent  donnes  aux  cnfàns  de  Ktmend  d'Agoult  ,  Gui/, 
hume .  Bertrand,  &  Kemond  de  Laugier  ,  frères  ,  furent  pre- 
fens  à  l'hommage  que  rendit  au  Comte  de  Touloufc,  GmtU*mm*y 
Comte  de  Forcalquier  en  1 194.  ainli  Qu'il  eft  porté  dans  Naflr*. 
dgmiu  pag.  161.  il  eut  J/îutrd,  qui  fuit ,  &  Mattbitm  ,  qualifié 
Chevalier  d'Aurel  qui  eil  une  Terre  de  la  Comté  de  Sault ,  il  en 
cli  fait  mention  dans  une  tranfaébon  paflee  à  Carpcntras  dans  le 


palais  Epifcopal  en  12^4.  entre  Katmand  d'Agoult , 
Sault  &  l'Abbé  de  S.  André  lez  Avignon  ;  le  dit  MMbitm'eui  une 
fille  nommée  Httint ,  mariée  à  GmiJUmmt  de  Laugier  ton  ooutin. 

IV.  IJnjrJ  de  Laugier  ,  Damoilcau,  poflédoit  quelques  droits 
Seigneuriaux  dans  la  Uaronie  de  Sault,  defquels  il  fit  tranfport  à 
Jlaimand  d'Agoult  en  n;v  ce  qui  fait  croire  qu'il  avoit  quel- 
que alliance  avec  les  Seigneurs  de  Sault  ,  il  eut  Bertr  and,  qui  fuît. 

V.  Btr/rtud  de  Laugier,  Damoilcau,  fut  Tuteur  des  enfans  do 
Ktmtnd  d'Agoult  comme  il  eft  juftitia  par  une  donation  que  lui 
fit  Ifiurd  d'Entrevenes  Seigneur  de  Sault  en  saitS.  il  eut  GmiAttt- 
mm  ,  qui  fuit. 

VI.  GmiUammt  II.  du  nom,  Damoifeau  de  Laugier,  vint  habi- 
ter  dans  la  ville  d'Api  ;  Il  époufà  Uiiint  de  Laugier  fà  coufmc, 
comme  il  apert  dans  les  anciens  anniverfaircs  de  l'Eglife  Cathé- 
drale de  la  ville  d'Apt  ;  l'un  &  l'autre  firent  une  fondation  dans 
cette  Eglife  où  ils  firent  élever  le  tombeau  en  maufolec  qui  eit 
proche  la  petite  porte,  duquel  leurs  defeendans  ont  fait  aulli  leur 
fëpulturc-,  il  eut  1.  Kaimtnd  qui  fuit ,  2.  Dteane  Rcligicufc  en 
l'Abbaye  de  Sainte  Croix  d'Apt,  où  elle  fut  clué  Abbclfe  le  7. 
Avril  ijio.  &  1.  Btrtngitrt  aulH  Rcligicufe  en  la  mémé  Ab- 
baye. 

Vil.  lUimtnd  IL  de  Laugier  ,  qualifié  Chevalier,  fit  Ton  teffa- 
ment  en  itfii.  le  ao.  d'Août  par  devant  BtrtrsndGalt,  Notaire 
d'Apt,  par  lequel  il  fonda  une  chapelle  en  l'Eglife  parochialc  de 
Gucgas,  de  laquelle  il  laillà  le  droit  de  collation  &  patronage  à 
Ton  fils  aine  nommé  Etztar,  il  avoit  époufé  Dttxnt  de  Remufat, 
fille  de  Dame  Xemmm/t,  de  Sabran  ,  &  fœur  de  Puis  de  Remu- 
fat,  Seigneur  de  Rouget,  dont  hlz**r  ,  oui  fuit ,  &  Umm ,  tous 
deux  qualifies  Damoifcaux  dans  un  acte  du  7.  Octobre  m-, 
par  devant  Reujtjn-Almjmt  ,  Notaire  à  Apt  ;  Itmm  -fit  une 
branche  qui  finit  en  la  perfonne  de  Hugmi/ttAe  Laugier,  laquelle 
lit  une  fondation  en  h  Cathédrale  d'Apt,  le  ).  Juillet  1527. 

VI IL  Eizur  de  Laugier,  Damoifeau  ,  conféra  la  chapelle  fon- 
dée par  fyn  père  par  acte  du  a«.  Juillet  1199.  dans  lequel  il  eft 


intitule  noble  DamoifeaB,  ainfi  que  dans  une  trandétion  entre 
lui  ,  Ton  frère ,  &  noble  Ptmi  de  Remufat,  Seigneur  de  RoulTct. 
leur  oncle  maternel,»  caufe  de  la  fucccflion  de  Dame  Ktm.m. 
mit  deiabran,  leur  ayeulc  maternelle,  le  dit  acte  pafle  à  Apt, 
par  devant  Xtuf/jm-Mm^ni  Notaire  ,  le  7.  Odobrc  1  m.  le  nom 
iv  ,me  ,elt  '"connu  «nais  il  lahTa  pour  fils  Jtut ,  qui  fuit. 
IX.  Jim,  de  Laugier ,  Damoifeau  ,  Confeignewr  de  Thoard, 
auquel  f-**fmu  d  Agout ,  Seigneur  de  Forcalquicr  SiPmui  d'A- 
E°Ut  a    ,.erm™e'},?nt  P«x:uration  le  14.  de  Mai  1 } 96.  avec  pou- 


grands  fervices  qu'ils  lui  donnèrent  lapait  qu'ils  avaient  a  la  Sei- 
gneurie de  Thoard,  de  laquelle  il  fit  enfuite  hommage  au  Comte 
île  Provence  le  6.  Juin  1404.  la  même  fjtntut  d' Agout  lui  fit  don 
1  an  140V  de  la  Terre  de  St,  Paul  le  Tougaflierau  Diocèfc  d'Aix, 
pour  en  jouir  pendant  fa  vie  ;  il  époufa  HH&uttt  de  Bot,  fille  de 
Btrtrsnd  de  Bot ,  Confdgncur  de  Seignon  ,  l'une  des  plus  an. 
cicnnes  maifons  de  Provence,  qui  a  donné 4.  Evéques  d'Apt,  U 
telta  le  7  Février  146^  par  devant  Etttnm  Toilletti ,  Notaire 
,  J?'  V  ,el  innume  "vec  fa  femme  en  l'Eglife  des  Rcligicufes 
de  Ste.  Catherine  ;  il  eut.  i.Amdrf  de  Laugier  qui  fit  la  branche  de 
Çouloubnères  de  laqueUc  etoient  ilTus«t.«^/.  &  Anttint  à» 
Laugier  ,  1  un  Prelident  &  l'autre  Avocat  Général  au  Parlement 


maifon  de  Gombcrt ,  &  la *f  cm  de  CoHloubrièVeT^  de 
Margalet,  &  de  celle-oi ,  dans  celle  de  Saqui  a. 


Carbonels ,  de 
Uun  ,  qui  fuit. 
X.  Ltmtt  de  La 


—ugier,  Confeigneur  de  Thoard ,  lequel  fut  obti- 
?c  Anpte  ion  trerc  de  faire  preuve  de  fa  généalogie  ,  qu'il 
ht  dreller  1  an  1410.  laquelle  fè  trouve  encore  en  original  eferite 
en  lettres  gotiques  ,  elle  a  pour  titre  gtntrd/it  n»i,ltmm>  Um- 
Itrttrum  .  elle  remonte  de  pere  en  fils  jufqu'à  ,  lUtmtnd  Lau- 
gier  Uatnoileau  ,  qui  vivoit  l'an  njt.  Umm  fe  retira  à  Thoard, 
a  caule  de  la  portion  de  JurifdiClion  que  ton  père  lui  avoit  don- 
ne dont  il  ht  hommage  au  Roi  René  d'Anjou  ,  Comte  de  Pro- 
vence, Un  14,-4.  d  le  fit  prêter  hommage  aux  habitans  dudit 
llioard  ôc  rtconnoiirance  tant  en  fa  faveur  que  d'André  fon  frè- 
re depuis  144}.  jufqu'en  1*44-  il  epoufà  Uttrttt  de  Guiraman, 
des  Seigneurs  de  la  Grcmufc  ,  &  de  la  Pune  dont  il  eut  Ambi- 
min,  qui  fuit 

•T"  ^r*w*j",dc  ^«Pe»»  Confeigneur  de  Thoard ,  naquit  Tan 
1432.  &  epouk  le  10.  Novembre  1448.  Kemaint  de  Barras,  &  la 
même  année  il  ht  avec  elle  hommage  au  Roi  René  ,  &  le  it. 
mars  1484.  il  obtint  par  patentes  permiffion  de  faire  bâtir  une 
mailon  a  Ihoardavcc  tours  &  fortes  ;  il  mourut  en  nu.  laiOànt 
1.  Elutr  de  Laugier  ,  Sacrillin  de  la  Cathédrale  de  Digne; 

H*™  •  T  ïk  •  &        a    * irMubt  * 

rtpptrtfy  iè-Mprh. 

BRANCHE  D€S  SBIGNBVXS  DE  PEU  VACHES. 

,3r'  PitT"  df  ^u?icr  '  Seigneur  de  Vcrdaches  &  de  Thoard, 
epouU  JtMtnt  de  Kichicres  de  Mongardin  ,  dont  il  eut  x.Umm, 
qui  fijit ,  x.  Msrttlin  Sacrillin  de  la  Cathédrale  de  Diem ,  &  1. 
Anttint,  qui  epoufa  Dttpbimt  de  Linfel ,  de  laquelle  il  eut  Gsf- 
f*** &  Anttint ,  Chevalier  de  Malthe.  Gt^trd  époufà  JoUndt 
de  Barras  ,  dont  il  eut  Mt/ibitr  &  Umm  morts  jeunes  ,  &  Cttkt. 
r"v  ï,eriticre  «  variée  dans  la  maifon  de  Sencoules  Defguincs. 

XI U.  Umm  de  Laugier,  Seigneur  de  Verdaches ,  cpouCi 
(tifi  de  Pontis  ,  dont  il  eut  Jnfmti ,  qui  fuit. 

X,V-  3*1*"  Az  Laugier  ,  Seigneur  de  Verdaches  &  de  Cha- 
teauredon ,  époufà  Uurtu  de  Verdelix  ,  dent  il  eut  Jctn , 
qui  fuit.  * 

XV.  Jttn  de  Laugier  ,  Seigneur  de  Verdaches  &  de  Château- 
redon  ,  fut  Lieutenant  au  fiège  de  Digne  ,  &  époulà  Jttnnt 
de  Roux  ,  dontfl  eut  1.  Htatr/,  qui  fuit  ;  a,  BuUbétfin-,  Prin- 
ce  de  Colmar  -,  j.  ,  reocu  Chevalier  de  Malthe,  &  fait  Ca. 
pitainc  au  Régiment  d'Auvergne. 

XVI.  Htnntré  de  Laugier,  Seigneur  de  Verdaches  &  deCha- 
teauredon  ,  epouû  1.  l/nitsu  du  Puget  des  Barons  de  St  Marc 
&  a.  Altrgmrriit  de  Railiis,  des  Seigneurs  de  Broues  &  de  Calian, 
il  eut  du  premier  lit  enryautres  enfans  Hmbtri. 
BRANCHE  DES  SEIG  NEVRS  DE  BAVCOVSM. 

XIL  lêum  de  Laugier,  Confeigneur  de  Thoard  ,  époufà  7*. 
ttit  de  Guiraman ,  dont  il  eut  Pitrrt ,  qui  fuie 

XIII.  Pitrrt  de  Laugier ,  Confeigneur  de  Thoard  ,  époufa 
Yolande  de  Pontcves  ,  illïië  d'une  des  plus  illuftres  mauons  de 
Provence ,  de  laquelle  il  eut  Eizur  ,  qui  fuit, 

XIV.  jfeMr  fl.  de  Uugier,  Seigneur  de  BatKoufe  &  Confd. 
gneur  de  Thoard  ,  époufa  féUtritnnt  des  Ferres  ,  fille  de  Pitr. 
rt  des  Ferres  ,  Seigneur  des  Ferres  en  Provence  ,  le  contraét  fut 
pafTc  le  4.  Août  1  ,-42.  par  devant  GMtdtmjr ,  dans  lequel  elle 
eft  dénommée ,  fille  de  noble  &  généreux  Seigneur ,  Pitrrt  des 
Ferres  ,  Seigneur  dudit  lieu  &  de  Dame  Cnibtrint  de  Berre, 
il  eut  Jimm  itbaftitn ,  qui  fuit;  a.  l'tmtnt ,  qui  a  fait  la  britm- 
tbt  dm  Pmy  li-nfrit  >  tfptrUt. 

XV.  Jtim  Stbtflitn  de  Laugier,  Seigneur  de  Baucoufc  &  Con- 
ftgnear  de  Thoard,  époufà  Ctbtrtm  Uiraudy ,  dont-il  eatHW, 
qui  fuit. 

XVL  Lut*  III.  de  Laugier,  Seigneur  de  Baucoufc  &  Confei- 
gneur  de  Thoard  ,  époufa  Mjriimiit  de  Bardonanchcs  dont  il 
eut  1.  Akxdndrt ,  qui  fuit  ;  a.  Jtén  Umm,  qui  à'Annt  de  Bar- 
ras n'eut  qu'un  fils  Religieux. 

XVII.  AùxAndrt  de  Laugier  ,  Seigneur  de  Baucoufe  &  Con- 
feigneur  de  Thoard  ,  epoufà  tmtrttt  de  Chais  la  Penede  dont  il 
™  i- g£  ,V>i  ÛJU  ;  a.  utmmr^  reccu  Capitaine  dans  Cari«nan 
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:  du  Sr.  de  Bathù  , 


Pan  i6«i. 
1 1.  PHrrt. 

XV1I1  L**m  IV.  de  Laugier ,  Seigneur  de 
gneur  de  Thoard ,  époufa  Marguerite  de  Barras. 

B  X  A  S'CHS    DES   S  E  I  G  N  E V  R  S  DV 


pv  r. 


XV.  l  iment  de  Laugier ,  Seigneur  du  Puy  ,  fécond  fils  ttE/- 
tar  de  Laugier  &  de  yalerlcnnt  dei  Ferre» ,  nâquit  le  »}.  Oc- 
tobre icto.  (on  père  le  fit  émanciper  le  jo.  Novembre  ic.71..  il 
fut  Jswe  Mage  de  la  Comté  de  Sault  ou  Juge  Général  des  Pla- 
ces &  Seigneuries  de  la  dite  Comté  ;  il  epoufa  Franetife  de 
Laurens  ,  fille  de  Guillaume  &  d  Anne  Deimonctis ,  laquelle  lui 
apporta  la  Terre  du  Puy  ,  par  acte  du  14.  Janvier  1  ,-go.  il  eut 
I.  E&rlti  qui  fuit  ;  &  Franfti/e,  mariée  à  Annibal  de  ta  Pier- 
re, seigneur  de  Chàteau-Ncuf. 

XVL  Efirit  de  Laugier,  fut  Officwr  dans  le  Régiment  de 
Sault ,  &  enfuite  épouû  par  contraft  du  ta.  Février  i6ar>.  Mag- 
dei aine  de  Rians ,  fille  de  Jojepb  de  Rians  ScdcSriille  d'Etien- 
ne de  Villemurs  .  faut  de  Marguerite  de  Villemurs ,  femme  de 
Pierre  de  Grimaldi  des  Comtes  de  Beuil ,  dont  font  iflus  Pèerrt 
A  Amibâi  de  Grimaldi ,  Marquis  de  Beuil.  Le  dit  Efprit  de 
Laugier  pafl'a  un  conrract  en  faveur  à'  Alexandre  de  Laugier, 
Seigneur  de  Baucoufe ,  &  Confeigneur  de  Thoard  ,  (on  coulin 
germain  portant  acquis  de  certaine  fomme  ,  refte  des  droits 
qu'il  avoit  encore  à  prendre  fur  l'héritage  A'E/ztor  fon  grand- 
père  ,  pallè  le  6.  Août  161?.  par  devant  Bmrhètr  Notaire  à  Sault, 
il  lit  fon  teftament  en  1644.  &  (à  femme  en  164).  il  avoit  épou- 
se en  premières  noces,  Motdeloiut  de  la  Pierre  ,  l'on»  de  fon  beau- 
frère  ,  de  laquelle  il  n'eut  pas  d'enfans  j  ils  firent  enfemble  une 
fondation  en  l'F.glife  des  Cordeliers  ou  il  fut  inhumé  avec  ta 
première  femme  dans  le  tombeau  de  la  maifon  de  la  Pierre  ; 
il  eut  Su  fecond  lit  ,  1.  Jean  ,  qui  fuit  ;  a.  Mort  -  Anltint , 
Capitaine  de  dragons  du  Dauphin  ,  par  commiflion  du  10.  Dé- 
cembre  1076.  marié  à  Ltrten/t  de  Pi  nu  le,  veuve  du  Sr.  de  ReiL 
lane  ,  dont  il  n'eut  pas  d'enfans  ; 
baye  de  Sainte  Croix  d'f 
la  doctrine  Chrétienne. 

XVIL  Jean  de  Laugier,  Chevalier,  Seigneur  du  Puy,  fervit 
le  Duc  de  Savoye ,  dans  un  efeadron  que  coratnandoit  le  Mar- 
quis de  Beuil  (on  oncle  ,  à  la  mode  de  Bretagne  ;  &  enfuite  fut 
lait  Capitaine  des  gardes  du  même  Prince  ;  il  époufa  en  i6çç. 
Blanche  de  Rippert ,  fille  de  Jean  de  Rippert ,  &  de  Sufanne 
de  Bcly ,  dont-il  eut ,  1.  Jton-Jtfipb  ,  qui  fuit  ;  a.  More- An- 
Mine  ,  tué  à  la  bataille  de  Stinkerque  ,  Lieutenant  dans  le  Ré. 


i.vriwn)*  wi  t  iuuiw,  ftu»t  uu  ai.  uc  i\cu- 

■  d'enfans;  ».  Marie  ,  Religieufeen  l'Ab- 
i'Apt;  4.  3*f<?>> ,  Religieux  des  Pères  de 


de  Mr.  le  Dauphin;  |.  Frttnfim,  tué  au  liège  de  Veru, 
:  au  Régiment  d'Auvergne  -,  4.  jean-Batifte-André ', 
en  Lorraine,  dont  on  rapportera  les  defeendans  ci-après; 
{.  Dtminifue ,  tue  Capitaine  dans  Auvergne  au  liège  de  Tor- 
tofe. 

XVUL  Jtow-Jt/êpb  de  Laugier,  Chevalier,  Seigneur  du  Put; 
fit  fa  première  campagne  dans  les  prémières  guerres  de  Hollande, 
en  qualité  de  cadet,  dans  la  compagnie  générale  des  dragons , 
que  fon  oncle  Marc-Aniiim  de  Laugier,  Commandait  ;  il  fe  trou- 
va au  partage  de  Liffel ,  à  la  prife  du  fort  de  Skenk  ,  &  à  toutes 
les  conquêtes  que  la  France  fit  fur  les  Hollandois  ;  il  fut  fait 
Cornette  de  dragons  dans  la  compagnie  de  fon  oncle  dans  le 
Régiment  de  Mr.  le  Dauphin  ,  enfuite  Lieutenant  &  Capitaine 

3ut  le  faire  Major, 


le  même  Régiment ,  d'où  on  le  tira  pour 
Morfan  dragons,  &  enfin  il  parvint  a  la  Lie 
de  ce  Régiment. 

BRANCHE   DE  LAVG1ER   ETABLIE  EU  LORRAINE. 


XVUL  Jttn  Bsiiflt  André  de  Laugier  , 
r  fils  de  Jton  de  Laugier  &  de  Blontbe  de  Rippert , 


Chevalier,  quatriè- 
j Rippert,  fut  reçu 

a  la  compagnie  des  cadets  établie  à  Sarrclouis  ,  à  l'âge  de  16. 
ans  en  1687.  il  en  sortit  en  1688.  pour  remplir  une  Sous-Lieu- 
tenance  an  Régiment  de  Languedoc,  après  quoy  il  fut  fait 
Lieutenant  en  1691.  &  enfin  Capitaine  au  même  Régiment  dans 
le  fecond  bataillon  ;  il  fut  tué  a  la  bataille  de  Hocnftet ,  étant 
encore  jeune.  Il  avoit  époufé  à  Nancy  en  Lorraine ,  Marguerite. 
Reine  de  Rennel  Dandillv ,  fille  de  Cborlet Jtsn  de  Rcnnel 
Chevalier,  Seigneur  Dandillv,  Confeiller  d'Etat  de  S.  A.  R.  & 
Maitre  des  requêtes  de  fon  hôtel  &  de  Ibérift  Frometifi  Rouf- 
fclot  ;  il  eut  d'elle  1.  CW« ,  qui  fuk  ;  a.  Froufoi,  Je  Poule  de 
Laugier. 

„  XIX.  Cborlti  de  Laugier ,  Chevalier,  Seigneur  des  Rappes, 
etoit  pour  ainfi  dire  au  berceau  quand  il  perdit  fon  père  ;  il  fut 
élevé  page  de  S.  A.  R.  de  Lorraine ,  d'où  il  fortit  pour  aller 
fervir  en  France ,  &  revint  en  Lorraine  où  il  fut  fait  Capitaine 
aux  gardes  &  enfuite  Chambelan  ,  il  a  époufé  à  Trieft  Mor. 
guérite  de  Brydarcv  ,  fille  de  Médire  Umé-Ctfor  de  Bridarcy, 
Gouverneur  pour  le  Roy  des  vilJcs  êc  châteaux  d'Ebembourg,  de 
Char  loue  de  Mahuèt. 

t  .LA V1GNAC .  ville  de  France  proche  de  Touloufe.  Elle 
eft  (ituée  à  côte  de  la  forelt  Baconne  ,  &  confidérable  par  un 
riche  Monaftère  de  Filles.  *  Du  Chêne.  Th.  Corneille  ,  Difihn. 

LAVTN1E  on  CITTA  LAVINIA ,  bourg  de  la  Campagne  de 
Rome,  qui  appartient  au  Duc  de  Ccfarini ,  cft  félon  quelques-uns, 
l'ancienne  Laviuit .  dont  Strabon,  Appien,  Tite-Livc  ,  &c.  font 
mention ,  &  que  Von  dit  avoir  été  fondée  par  Enéc.  D'autres 
croient  que  celle-ci  étoit  en  l'endroit  ou  ctt  aujourd'hui  Pdtritm; 
&  Luc  Holflenius  dit  que  l'ancienne  Lavinie  étoit  bâtie  fur  le 
mont  Ai  L*vim  d'aujourd'hui.  Virgile  parle  de  cette  Lavi- 
nie ,  /h>.  t  ■*r-'!J  * 
nsrnm. 


LAV 

LAVINIK.  ntle  de  Latinus,  Roi  du  uthtm  ,  &  d'A 
avoit  etc  promife  i  Tumus.  Elle  époufa  Enée  ,  duquel  elle 
eut  un  fils  pofthume,  qu'on  nomma  J>fW;  parce  qu'elle  l'en- 
fanta dans  un  bois  défert  où  eUes'étoit  rétirée  ,  craignant  d'ê- 
tre maltraitée  par  Afcanius,  fila  d'Enée.  •  Dcnys  d'HahcarnalTe, 
/.  1.  Virgile  ,  /.  i»,  Ahuii. 

LA\TNIUM  »  ville  où  croient  les  Dieux  Pénates  des  Ro- 
mains &  de  laquelle  ils  titoient  leur  origine.  Elle  étoit  de  l'an- 
cien Lttinm.  On  croit  que  c'eft  la  place  dite  à  prefent  Gi. 
U  Lraini* dans  la  Campagne  de  Rome,  à  ifj.  milles  vers 
l'Orient.  Holftenius.croit  qu  elle  étoit,  oùtyft  i  préfent  une  col- 
line appellée  M  mit  di  Ltvtn»,  à  m  00.  pas  au-deffus  de  Patri- 
ce dans  le  même  pays.  *  Lubin  Tsbki  Gttg.  pu  ki  via  tli 
Plmtdrjtu, 

LAV1NO  ,  en  latin  Lsbinhti.  Ceft  une  pethe  rivière  re- 
marquable ,  parce  que  ce  fut  fur  (es  bords  qu'Odavius  ,  Marc- 
Antoine  &  Lepidus  formèrent  leur  Triumvirat-  Elle  coule  dans 
le  Bolonois  en  Italie  ,  environ  a  trois  lieues  de  la  ville  de  Bo- 
logne vers  le  Couchant   *  Maty  ,  DiRitn. 

tAUMELLINA  1  Province  du  Duché  de  Milan  en  Italie, 
eft  entre  Pavie  6c  Cafal  le  long  du  Pô  ,  qui  la  (ëpare  en 
deux  parties  ,  dont  la  fententrionale  eft  beaucoup  plus  grande 
que  l'autre.  Mortare  &  Valence  en  font  les  villes  principales. 
L'ancienne  UtnmtUnm  qui  lui  a  donné  le  nom ,  eft  aujourd'hui 
le  village  de  Lumcllo,  (itué  ûir  la  Gogna  ,  entre  Valence  & 
Vigcvano.   *  Maty  ,  DiB'nn. 

t  LAUNAY  ,  (Pierre  )  Scavant  du  XVII.  fiede  ,  étoit  Avo- 
cat. 11  a  écrit  des  Paraphrafes  tort  eftimées  fur  les  Epitrcs  de  St, 
Paul  ,  fui  les  Proverbes  &  fur  l'Eccléliafle.  H  a  cent  fur  le  ré- 
gne de  mille  ans.  Un  traité  de  la  Cène  ,  &  l'explication  de 
quelques  partages  difficiles.  Il  a  fait  tks  Commentaires  fur  l'A- 
pocafypfe  fous  le  nom  de  Jtmm  U  Buy  U  Ptryt.  U  a  fait  des 
remarques  fur  le  texte  de  la  Bible  imprimée  à  Genève  en  1667. 
in  40.  *  Pictct,  Tb/ti.  Cbrtt.  tint.  %.  f.  ico. 

S  LAUNAY  .  (François  de)  naquit  à  Angers  le  ta.  Août 
tôia.  Après  v  avoir  fait  Tes  études  en  Philofbphic  &  en  Droit, 
il  fe  rendit  à  Paris ,  où  il  fut  reçu  Avocat  en  Parlement  le  20. 

ianvier  16)8.  Depuis  ce  tcms-là,  il  fuivit  toujours  aiiidument 
:  Barreau,  &  y  fut  employé  à  plaider  ,  à  écrire  &  à  confulter 
jufqu'en  l'année  1680.  qu'il  fut  le  premier  pourvu  par  le  Roi 
de  France  de  la  charge  de  Prof  cllcur  en  Droit  français ,  par 
arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  16.  Novembre  1680.  dont  il  prêta 
TK  quelques  jours  après,  entre  les  mains  du  Chancelier  le 


Tellier.  If  fit  f  ouverture  de  Ces  leçons  le  afj.  DécembrV'de  h 
même  année  ,  par  un  difeours  qu'il  prononça  publiquement 
en  la  fale  du  Collège  de  Cambrai ,  en  préfence  à.  avec  I  applau- 
diflement  d'une  nombreufe  affemblée ,  dans  laquelle  fe  trouvè- 
rent plufieurs  perfonnes  distinguées  par  leur  dignité  &  par  iew 
fçavoir.  Il  en  fit  faire  depuis  plufieurs  éditions ,  tant  pour  fa- 
tisfaire  à  la  curiofité  de  les  amis ,  que  pour  faire  voir  que  ta 
prnpofition  qu'il  y  avoit  avancée  étoit  foûtenable ,  ainh  qu'il 
l'a  fait  voir  encore  depuis  dans  la  préface  de  ion  Commentai- 
te  fur  les  Inftitutcs  coûtumiéres  d'Antoine  Loyfel ,  qu'il  fit  im- 
primer en  1688-  Outre  ces  ouvrages  qu'il  a  mis  au  jour,  il  a 
encore  donné  au  public  les  Inllitutcs  do  Droit  Canonique  de 
M.  de  la  Cofle,  dont  M.  Nivard  fon  ami  particulier  &  fon  com- 
patriote, aulli  Avocat  au  Parlement  &  Académicien  d'Angers, 
avoir  donné  plufieurs  années  auparavant  les  Inftitutcs  du  Droit 
civil.  Inflitution  du  Drtit  Ramai»  du  Drtit  frsuph ,  di. 
vtfl  en  fUAtrt  livra  frr  un  Auteur  Antnymt ,  svet  dei  ttmsr- 

Îuti  pur  VimeUlgtntt  de  PtKWjgt  en  i«86.  Ctntrtditi  dit 
Hjtm  ,  ChMninti  cT  Chapitre  de  S.  Marte/  dt  Parii  ,  deman- 
deur/ ,  (outre  (a  prtduHttn  nutveMs  dit  Dtyens ,  Chauvines  ~ 
Cbapitrt  dt  S.  Germait*  de  f  Auxerrtu  ,  deffëndeuri.  Il  auroit 
été  a  fouhaiter  que  M.  de  Launay  '  eût  allez  vécu  ,  pour  nous 
donner  lui  même  tout  ce  qu'il  avoit  amaflede  particulier  fur  les 
coutumes  &  fur  le  Droit  françois  ,  auquel  il  s'étoit  attache  très- 
foigneufement  dès  qu'il  s'étoit  donné  au  Barreau  ,  &  qu'il  mé. 
ditoit  même  de  continuer  à  donner  dans  la  fuite  de  les  Com- 
mentaires fut  les  règles  d'Antoine  Loyfel.  U  avoit  aufli  ddfcin 
de  renfeigner  à  fes  écoliers.  Pour  lui  ,  il  en  avoit  une  parfaite 
conncilTance  ,  tant  par  la  lecture  des  livres  anciens ,  que  par 
celle  des  Chartres  &  &  des  autres  pièces  manuferites  qu'il  avoit 
eu  très  grand  foin  de  recueillir ,  &  qui  lui  avoient  été  fournies 
par  Mcflicurs  Tarin ,  Loyauté  ,  Jobert ,  Du  Canoë ,  Bigot ,  Co- 
telier,  Ménage  ,  &  par  d'autres  Sçavans  avec  lefquels  il  avoit 
entretenu  une  étroite  amitié.  Beaucoup  de  perfonne*  fe  fai- 
foient  un  grand  plaifir  de  le  vifiter  (buvent  ,  &  trouvoient  dans 
fa  converlation  un  fonds  incpuifablc  des  maximes  les  plus  cer- 
taines de  la  Jurifprudcnce,  &  des  plus  belles  fentenecs  des  an- 
ciens. Il  avoit  amaiTé  une  grande  quantité  de  livres  rares  <\ 
curieux  qu'il  communiquent  volontiers  à  fes  amis.  Ses  mœurs 
étoient  très-pures ,  fa  piété  fblide ,  fa  charité  bienfaifante.  D 
réfùfoit  rarement  l'aumône  aux  pauvres,  mais  en  la  donnant  il 
leur  commandoit  de  travailler  pour  gagner  leur  vie,  en  leur  di- 
(ânt  qu'il  fe  levoit  lui  même  tous  les  matins  à  cinq  heures  pour 
gagner  la  fienne.  Tant  de  bonnes  qualitez  furent  fuivics  d  une 
Tteureufe  fin  ,  ayant  confervé  un  jugement  très-fain  jufqu'ao 


dernier  foupir,  qui  arriva  le  0.  de  Juillet  1691.  fur  les 
heures  du  matin  a  l'âge  de  Si.  ans.   Il  fut  ente 


enterré  le  I 

dans  la  cave  du  S.  Sacrement  de  l'Eglife  de  S.  Severin  (à  Pa- 
roifle ,  dans  l'étendue  de  laquelle  il  avoit  toujours  demeuré. 
*  Jturnal  dei  Se  avant  ,  Ttm.  XX/.  page  6«4.  Mimaerei  pour 
firotr  à  rHttt.  dei  bommei  il/uflret  fre.  ttm.  Xlr 

t  LAUNCESTON ,  autrement  Dunhivid ,  eft  la  Capitale 
de  la  Province  de  Cornouaiile.   Elle  cft  lituee  près  du  rimer, 


LAU 


qui  fcpare  cette  Province  de  celle  de  DevonshireCeft  onebon- 

«<  deux  Dépo. 
fin,  Gnrgf  11. 


LAU 
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ne  ville  â  170.  milles  de  Londres,  &  qui  envoie  deux  Dépu- 
tes au  Parlement  •  Etat  de  la  grande  Brer.  fit 


vm.  1.  p.  <i. 

î  LAUNOY  «  (  Matthieu  de  1  Frangois  de  nation  .  obtint 
l'Ordre  de  Prêtre  ,  &  fe  laifla  perfuader  d  embrafler  la  Religion 
Prorcftantc  l'an  i{6o.  par  les  miniilres  Réformez  ,  qui  le  firent 
bien  tôt  Miniltre.  Il  lut  plulieur*  années  dans  leur  parti ,  pen. 
dant  lefquclles  il  Te  maria.  M.  de  Thou  dit  qu'il  rentra  dans  l'Eglife 
Kornairtc.foir  qu'il  fut  las  de  fà  femmefoit  qu'il  Te  repentit  de  Tes  er- 
reurs, Toit  qu'il  craignit  la  peine  que  les  Protcftans  infligent  à 
ceux  qui  font  convaincus  d  avoir  violé  la  foi  conjugale.  Les 
m  nioircs  de  la  Ligue  portent  qu'aiant  été  convaincu  d'avoir  en. 
grufle  une  tienne  couline  à  Sedan  ,  où  il  exerçoit  le  St.  Mi- 
niftère  ,  il  rut  pendu  en  effigie.  On  lui  donna  un  Canonicat 
dans  la  Cathédrale  de  S'otflons  ,  &  la  Cure  de  S.  Mcrry  à  Paris  : 
il  fut  un  des  plus  ardens  ligueurs  de  (on  tems  :  il  prelida  à 
toutes  les  aflcmblécs  des  feize,  qui  furent  tenues  pour  faire 
mourir  Barnabe  Briflbn  ,  Président  tau  Parlement  de  Paris  : 
s'il  ne  (è  fut  fauve  promrcraent,  il  aurait  tenu  compagnie  a 
ceux  que  le  Duc  de  M  ai  en  ne  fit  pendre ,  pour  avoir  été 
les  promoteurs  de  la  mort  de  cet  illuftre  Magrftrat  II  fc  retira 
en  Flandre» ,  &  y  paflà  apparemment  le  relie  de  lès  jours.  De- 
puis là  réunion  à  l'Eglife  Romaine  ,  il  publia  quelques  livres  de 
contre verfe  ,  entr'autres,  les  motifs  de  fon  changement  ;  &  une 
reponfe  aux  calomnies  qu'il  precendoit  que  les  Miniilres  avoient 
Cernées  contre  lui.  *  La  Croix  du  Maine  ,  &  du  Verdier 
Vauprivas ,  tiUittbiamt  frtnctlft.  Spond  In  Atout.  De  Thou  , 
Htfi.  /.  86.  JWmtire,  dt  U  Cayct ,  dru»/.  Ntvtnxirt. 

Baylc,  Di3.  trtt.  qudinemt  t dit, on. 

«f  LAUNOY  .  (  Jean  de  )  Dcdleur  en  Théologie  de  la  fa- 
culte  de  Paris ,  de  la  maifon  de  Navarre  ,  étoit  de  la  Province  de 
Normandie  ,  où  il  naquit  à  Valogne  ,  ville  du  Dioccfe  de  Cou- 
tances  le  21.  jour  de  Décembre  de  l'an  1601.  Son  père  avoit 
nom  Pitrrt  de  Uunoy ,  &  fa  mère  Micbttli  Jean.  Apres  avoir 
été  élevé  dans  les  études  a  Coùtances ,  pat  Guillaume  de  Lau- 
noy  ,  Promoteur  de  l'Othcialité ,  il  vint  à  Paris  où  il  s'avança 
dans  les  lettres.  Il  prit  te  bonnet  de  Docleur  au  mois  de  Juin 
i6h-  ^ reçut  les  (Vdres  facrés  en  1616.  C'etoit  un  homme 
cxtrcmèjjcnt  laborieux ,  &  qui  faifoit  fon  unique  occupation  de 
l'ctude.tjll  fit  en  peu  de  tems  de  grands  recueils  de  pallàges 
■  des  Pères,  &  des  Théologiens,  fur  toutes  fortes  de  matières. 
U  fut  en  grande  liailbn  d'amitié  &  d'étude  avec  les  plus  habi- 
les gens  de  Paris  &  principalement  avec  le  P.  Sirmond  &  fît 
un  voyage  a  Rome  ,  dan»  lequel  il  eut  la  connoilEuicc  de  Luc 
Hollknius,  &  de  Léon  Allatius.  F.tant  de  retour  à  Paris,  il 
continua  (es  études  ordinaires  &  donna  au  public  une  grande 

auanrité  d'ouvrages  fardes  matières  d'Hiftoire,  de  Critique  ,  & 
e  Difcipline  eeclélullique.  11  entretenoit  toujours  commerce 
avec  les  gens  de  lettre»  ,  &  tint  pendant  long  tems  chez  lui 
des  conférences  tous  les  Lundis,  où  fe  trouvoient  quantité 
de  Sçavans.  Elles  ne  furent  interrompues  qu'en  1676-.il  tomba 
malade  au  mois  de  Mars  1678.  dans  l'hôtel  du  Cardinal  d'E- 
tirées ,  où  il  logeait,  &  y  mourut  après  avoir  reçu  tous  (es  Sa- 
cremens  le  »o.  du  même  mois.  Il  fut  enterré  ,  comme  il  l'a- 
voit  ordonné ,  dans  l'Eglife  des  Minimes  de  la  place  Royale , 
où  il  difoit  d'ordinaire  fa  Mefle.  Il  leur  légua  par  fon  tefta- 
ment,  deux  cens  cens  d'or ,  toos  les  rituels  qu'il  avoit  recueil- 
lis &  U  moitié  de  les  livres  ,  laifla  l'autre  moitié  ao  Séminai- 
re du  Dioccfe  de  (.aon  -,  tit  une  fondation  au  Collège  de  Navar- 
re ,  &  quelques  legs  aux  pauvres.  Il  avoit  laùTé  de  fon  vivant 
à  fe*  frères  &  à  (es  parens  la  jouïlîance  du  peu  de  patrimoine 
qu'il  avoit ,  &  leur  en  Iaiflîi  la  propriété  par  fon  teftament,  11 
eft  rare  de  trouver  un  Docteur  de  ce  mérite  qui  ait  eu  moins 
d'ambition  &  plus  de  dclintereilement  que  M.  de  Launoy. 
Non-feulement  il  n'a  point  cherche  les  bénéfices;  mais  il  n a 
pas  voulu  même  recevoir  ceux  qu'on  lui  offrait.  Il  a  toujours 
vécu  pauvrement  &  fimpîemcnt ,  uniquement  appliqué  à  l'etu- 
dc.  Le  grand  nombre  d'ouvrages  qu  il  a  tait ,  &  la  manière 
dont  ils  (ont  compote?. ,  font  afle/.  connaître  combien  il  avoit 
de  lcclore  &  d'érudition ,  &  avec  quelle  aflidorte  &  quelle  ta- 
cilité  il  travailloit  :  fon  ftyle  n'ell  ni  orné  m  poli  :  il  le  fert  de 
termes  durs  &  peu  ulitez  :  il  s'énonce  d'une  manière  toute  par- 
ticulière, &  donne  des  tours  fingulicrs  aux  choies  dont  il  trai- 
te :  il  accable  non-feulement  Cet  adverfaires  ,  mais  encore  fes 
lecteurs  par  le  grand  nombre ,  &  par  la  longueur  des  partages 
qu'il  rapporte  tous  entiers,  &  qu'il  répète  continuellement  dans 
fes  ouvrages  ;  mais  au  relie  il  cil  abondant  dans  fes  citations  , 
&  epuile  une  matière  quand  il  l'entreprend.  Ses  raifonnemens 
ne  font  pas  toujours  jutles ,  &  il  femble  Quelquefois  avoir  eu 
d'autres  vues  que  celles  qu'il  paroit  qu'il  le  propofe  dans  fon 
ouvrage.  Quant  a  fes  mœurs ,  il  étoit  limple ,  fincère  ,  bon 
ami ,  défmtcrcflc  ,  fobre  ,  laborieux  ,  ennemi  du  vice  ,  fans 
ambition  ,  charitable  &  bienfàifant ,  applique  à  fes  devoirs  ,  & 
d'une  vie  toujours  égale.  Il  avoit  fur  tout  en  recommandation 
la  vérité  ;  il  ne  pouvoir  fouffrir  les  fables  ni  les  fuppolitions. 
Il  a  défendu  avec  renneté  les  droit  de  l'Egide  «  du  Roi,  &  at- 
taqué avec  liberté  les  maximes  contraires  des  Théologiens  Ul- 
tramuntains.  Enfin  l'on  ne  peut  douter  que  la  République  des 
lettres,  l'Eglife  de  France,  &  l'Ecole  de  Paris,  ne  lui  foient 
bien  redevables  des  découvertes  qu'il  a  faites  fur  les  points 
d'Hiftoire  &  de  Critique  ;  tic  la  force  avec  laquelle  il  a  foute- 
nu  l'autorité  des  Conciles ,  les  droits  des  Rois  &  des  Ëvéqoes  ; 
de  fa  fugacité  à  découvrir  la  fauflete  de  quelques  Hifloires  des 
Saints ,  &  la  fuppuliuon  de  quantité  de  privilèges.  Il  n'y  a  que 


ceux  qui  préfèrent  leurs  préventions  &  leurs  opinions  à  la  vé- 
rité qui  purtTent  (è  déclarer  contre  fa  mémoire.  Nous  ajoute- 
rons ici  I  épitaphe  qui  avoit  été  faite  par  M.  le  Camus,  Prési- 
dent de  la  Cour  des  aides  ,  pour  être  nùfe  fur  fon  r 
D.  O.  M. 

m*  jdttt  JOJNHBS  L  AV  NO  IV  S , 
Pdrifftnfit  Tbttligtti: 

fui  Urildlx  Affiner  prrpttum  ,  jnrimm 
c/tjU      *«*  Mitirrtmm  vindtx ,  virsm 
lnnoxidm  fXtgit  : 
Optt  mg/txii,  £r  fiuattu 

Sâtis  bdtmii  : 
MultA  firipfit  nuOi  jfit ,  nuit  timtrt  { 
Optimum  ptuttm  msxlmtfnqmt  fKittrjtlitntm 
Afud  frtttf  AÀtptm, 


Annttm  fîptimum     fipiut^tjîmt»m  txtts 
A  ni  m*  m  Chrijf* 


Anne  M. 


ii>iji£n*vtt  dit 

DC.  UCXf  'llt. 


IO.  MMTtii, 


On  a  de  lui  un  très-grand  nombre  d'ouvrages,  &  entr'autres  î 
D*  vxris  Arijlêtc/x  in  At4tdtmit  Pjri/iiu  ftritw*  Di/Talt- 
ti*  iupltx  it  Autltrc  fit*  finSi  ttwrtttt ,  de  tittiwis 
Ktnjti  AndigATUnfin  dt  r*a4  Nittu»  Otmnu  W.  (jf  pr»uS  d 
Ruffmt  txfiitëimr  inttU'ifSmtia  :  Ut  vtr»  Antlirt  Fidti  pr*ftf 
(Un*  ,  fut  PtUg.it ,  Hitrtnym»  ,  Auiuftint  trhnl  fi/tt  ;  Dt 
mtnitOmeilii  Tridtmtimi,  tirtt  fititTtSlttntm  in  Ltrsmtm- 
ti  PixatttntU  ;  Dt  vtttri  tlktrmm  dtftBm  In  Jtjnnilt  Cbrifti*. 
mrum  ,  Epifflt/jrum,  Umi  y III.  ludicinm  dt  AnBtrt  U. 
krtrum  d*  Imtijuttnt  CbriJ/l  ;  Dt  dupim  Ditnyfiè  ;  Dt  ttm- 
tntntiti*  Lszxrl ,  Mt&djltn*,  Mxrthértt  M*ximini  Ht  Ptnm- 
tism  apfnifu  ;  Dt  vtri  tén/i/tttffni  jtncll  Bruntnm  In  dtfcr- 
tum  i  Hijltrix  Rtnstl  Spifitpt  AndtgMiitnfit  <£»  irittirini  : 
l):(firttun  dt  AuBtritstt  ntgtntit  argttmttui  ;  Dt  Ctnti/ii  in 
fm  UtnMiffd  dtmntli  ,-  dt  Stmtné  Sttkil  vif*  ;  Dt  S*U*si- 
nd  BnBét  prhl/t&i»  ,  ^*  dt  SttpmUrm  C*rmtlit*rum fiùdiutt  ; 
litaui/ili»  in  Prlvt/tgU  Ordinx  Prtnitauf/rxttnfi'i  {  Infui/iti* 
io  CotrtdM  immumlAti  axAtn  Btsim  Gtrnténm  BLilctfm  Pd. 


rifitn/ii,Jit*MriAtie  MutAfttrit  Jniiffc  ftrlnr  ;  Infum/f»  inprivi. 
Ag/nm  atttd  ûrtgtrim  I  MtnAfitTtt  /jutll  Mtd*rdl  SxtffiiHtnfîi 
AUtfJè  ditilnr  ;  Dt  Cnri  tUtlejid  pr»  SS.  dt  SS.  Ktliquih  ;  Ti  a. 
dit»  drtd  Simutidm ,  fat.  Launoy  ctoit  bnn  Logicien  ,  ha- 
bile Théologien  ,  mais  hardi  critique  11  avoit  beaucoup  pro- 
fité des  entretiens  familiers  qu'il  avoit  eus  avec  le  P.  Sirmond. 
]l  a  combattu  prcfque  toutes  les  anciennes  traditions  ,  touchant 
la  fondation  des  Eglifes  de  France ,  appuyant  ion  fentiment  fur 
les  Epoques  de  Sulpice  Severe  ,  &  de  Grégoire  de  Tours.  Gui 
Patin  parle  de  la  forte  de  Jean  de  Launoy  à  l'occalion  d'un  des 
livres  de  ce  Critique.  ,,  C*eft  un  Docteur  en  Théologie,  Nor- 
„  mand  de  mauvaile  mine  ,  mais  favant  &  principalement  dans 
„  l'Hitloirc  ecclélialliquc.  Il  y  en  a  ici  qui  l'appellent  cfprit 
„  ferré  &  ame  damnée  ,  difant  qu'il  faut  le  garder  de  lui ,  qu'il 
„  ôte  tous  les  ans  un  Sl  du  Paradis  ,  &  qu'il  y  a  du  danger 
„  qu'il  n'en  ôte  a  la  fin  Dieu  même.  Néanmois  jufques  ici 
„  perfonne  ne  lui  a  répondu.   Un  de  fes  amis  m'a  dit  qu'il  avoit 

etc  long-tems  pensionnaire  des  Jéfuites ,  qui  (è  ferraient  de 
„  lui  pour  aprouver  leurs  livres  ,  mais  qu  enfin  ils  l'ont  carte 
„  aux  gages  ,  pour  n'avoir  point  voulu  donner  quelque  appro- 
,,  bation  à  une  nouvelle  doctrine  qu'ils  vouloient  publier.  „ 
M.  Rayle  ne  croit  point  qu'il  y  ait  apparence  que  de  Launoy  ait 
été  penfionnaire  des  Jéfuites.  Ce  Critique  éprouva  fur  les  vieux 
jours  qu'il  avoit  choqué  un  parti  fott  redoutable.  On  lui  déten- 
dit de  tenir  des  aifemblées  dans  fa  chambre.  On  ne  s'y  entre- 
tenoit que  de  feiences  ,  néanmoins  on  lui  fit  dire  que  le  Roi 
fouhaitoit  que  ces  aflcmblées  ceflaflent.  On  fit  en  1679.  des  af- 
faires à  fort  Imprimeur.  11  faifoit  imprimer  fon  livre  de  la  Si- 
monie ,  où  entr'autres  chofes  il  attaque  les  Armâtes ,  &  réfute 
le  Jéfuite  Aztrim  ,  qui  tit  un  livre  vers  la  fin  du  XVI.  Tiède 
pour  le  purger  de  Simonie.  On  fit  faiiir  ches  l'Imprimeur  les 
CNcmplaires  de  l'ouvrage  de  M.  de  Lmnoy  ;  on  emporta  ceux 
qu'il  livra  ,  &  on  lui  défendit  de  vendre  les  aurres  ;  mais  moien- 
runt  une  amende  de  ço.  livres  cette  défenfe  fut  levée.  M.  de 
Launoy  avoit  raie  de  fon  Calendrier  Ste.  Catherine  Vierge  &  Mar- 
tyre ,  il  difoit  que  fa  vie  croit  une  table  ,  &  pour  montrer  qu'il 
n'y  avoit  aucune  foi,  tous  les  ans  aux  jours  de  la  féte  de  cette 
Sainte  il  difoit  une  Meffe  dt  Xefttitm.  Ce  Uborieux  Docteur  eft 
mort  la  plume  à  1a  main.  Le  jour  avant  fa  mort  il  corrigeait 
une  épreuve  d'un  livre  qu'il  fuifbit  pour  défendre  les  intérêts  du 
Roy  ,  félon  le  raport  de  M.  de  V^é  ;  mais  l'Auteur  de  I  F.Iege 
de  M.  de  Launoy  dit,  ojie  le  livre  qui  s'iraprimoit  alors  ctoit  une 
reponfe  au  P.  Alexandre.  Jean  de  Launoy  n'aprouvoic  pas  la 
doctrine  de  Sl  Augullin  au  fujet  de  la  prédestina' ion.  On  a 
imprimé  à  Cambridge  l'an  1689.  les  huit  tomes  de  les  lettres 
en  un  feul  volume  in  /lût.  On  imprime  actuellement  (  17}  1.) 
à  Genève  en  dix  volumes  in  fi/rt ,  toutes  les  œuvres  de  Launoy. 
Le  feavant  Editeur  avoue  que  ce  grand  critique,  de  même  que  ceux 
qu'il  attaque  ,  etoient  trop  prodigues  en  injures.  *  Du  Pin , 
iiilttib.  dtt  Atuturt  ttt/if  X/'II.  fitt/t.  Bibliothèque  du  Ri- 
chelet  de  1718.  Bayle,  DiB.  trit.  qndtriin»  iditnn. 

LAUNY,  bourg  du  Cercle  de  Satz  en  Bohême,  eft  fur  la 
rivière  d'Egcr,  à  cinq  ou  lix  lieues  de  Leiromerict ,  vers  U 
Couchant  méridional.  •  Maty. 

LA  VON  A.  bourg  ou  petite  ville  de  TAmalie,  en  Natolie, 
dt  fur  I)  mer  Noire  entre  Chirifonda  &  Pormon  On  prend  ce 
|ico  pour  l'ancienne  Htrmuutfft ,  qui  étoit  en  Cappadoce. 
•  Maty. 

LAURA  ,  bourg  dt  l'Alcntejo  en  Portugal.   Il  eft  fut  la  re- 
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910  LAU 

tire  rivière  de  Lama,  à  huit  lieues  d'Ebora,  vers  le  Couchant  fep- 
tentrional.  Quelques  Géographe»  prennent  Laura  ,  pourl'^»-. 
têbriga  ou  Artabriea  de  l'ancienne  Lulitanic  ,  laquelle  d  autre» 
mettent  à  *«.  de  £firtmaafeera  ou  de  if  fez,  qui  elk 
un  village  de  l'ERramadure  Portugaife.  *  Mary  ,  DiHnn. 
LAURAGAIS,  P«it  pays  de  France  en  Languedoc,  aux 


LAU 


environs  de  Caftelnaudari ,  qui  en  eft  la  Capitale  ,  reçpic  fon 
nom  de  Laurac ,  château  dont  il  ne  relie  que  des  ruines ,  & 
eft  proprement  dans  le  Touloufàin.  Il  s'y  tait  un  grand  com- 
merce de  paI»eL  L'an  i»<8.  Jaque»  Roi  d'Aragon  ,  céda  au 
Roi  feint  Louis  tout  le  drok  qu'il  avoit  fur  ce  pays ,  qui  dépen- 

n  n 


dit  du  Domaine  de  la  couronne  ,  juf 


an  1477.  ou 

1.178.  Au  mois  de  Janvier  de  cette  année,  le  Roi  Louis  XI. 
1  érigea  en  Comté,  pour  Bertrand  de  h  Tour  II.  du  nom,  Corn, 
te  tVAuvcrgne,  en  échange  du  Comte  de  Boulogne  ,  dont  le 
Roi  s'étoit  faili  après  la  mort  de  Charles  k  Tetneraere ,  Duc 
de  Bourgogne  4  &  Bertrand  de  la  Tour  lui  céda  les  droits  qu  il 
y  avoit.  Ce  dernier  eut  pour  fils  Jean  III.  père  d'Anne,  ma- 
riée à  Jean  Stuart,  Duc  d'Albanie;  &  de  Magdttaine  de  la 
Tour,  femme  de  luttèrent  de  Médius  ,  Duc  d  Urbin.  La  pre- 
micre  mourut  (ans  enfans ,  &  eut  pour  héritière  univerfclle  , 
Catherine  de  Medicis  ,  là  nièce ,  femme  du  Roi  Henri  II.  Ce 
fut  en  faveur  de  cette  Reine,  que  le  Roi  établit  Pan  mu-  un 
Prélidial  à  Caftelnaudari  pour  le  Lauragais.  Cbarles  de  Valois  , 
rite  nttartl  du  Roi  C harki  IX.  avoit  eu  ce  Comté  ,  &  celui 
d'Auvergne  par  donation  ;  mais  il  en  fut  dépoflede  l'an  1606. 
par  arrêt  du  Parlement  de  Paris  ;  parce  que  le  contrat  de  maria- 
ge du  Roi  Henri  II.  &  de  Catherine  de  Medicis  du  27.  Octo- 
Ere  ici?,  portoit  fobftitution.  Ces  Comtcz  furent  adjugez  à  la 
Reine  Marguerite  ,  fille  de  Catherine  de  Medicis ,  qui  les  re- 
mit par  donation  entre-vifs  à  M.  le  Dauphin  ,  depuis  le  Roi 
Louis  X1U.  a  condition  qu'il  les  uniroit  infeparablenient  à  la 
couronne.  Outre  Caftelnaudari,  il  y  a  dans  le  Lauragais  S. 
Papoul,  le  Mas  de  Saintes-Pucllc» ,  Avignonct ,  &c  "  Du 
Puy,  Drtitt  du  Rei.  Juftel  .  Hlfi.  d'Auvergne.  Catcl,  Hifirtn 
tjf  menwirti  de  Languedœ  ,  Q-t. 
LAURATI ,  C  Pierre  )  Peintre  de  Sienne ,  difciple  du  fa- 
Gtettt  ,  a  été  un  des  premiers  ,  qui  ont    pn»  garde 


à  faire  pnroitre  le  nud  fous  les  draperies,  &  à  obferver  plus  ré- 
gulièrement la  ncrfpecb've.  Il  travailla  à  Sienne  &  à  Arczzo, 
&  vivoit  dans  le  quatorzième  Dècle.  *  De  Piles,  Abrège  d*  U 
mie  de,  Peintres. 

LAURE .  ancien  mot  grec  ,  qui  fc  prend  dans  le»  Auteurs 
ecclefialtiques  pour  un  Monallère.  Il  eft  devenu  même  fi  com- 
mun qu  on  dit  en  latin  Usera  ,  &  en  frantois  Laure.  *  M. 
Simon.  Le  P.  Helyot  ,  Htfhire  des  Ordres  religieux, 
m  LAURE  ou  LORETTE  ,  Demoifelle ,  native  de  Proven- 
ce, vulgairement  appelke  la  belle  Laure  .vivoit  ver»  l'an  1141. 
cV  devint  célèbre  par  là  beauté,  par  fon  efprit ,  &  par  l'amour 
que  Pétrarque  eut  pour  elle.  Noflradamus  dit  qu'elle  ctoit  d'A- 
vignon ,  de  la  maifon  de  Sade  qui  fe  foutient  encore  d'une 
manière  diitinguée;  &  qu'après  la  mort  de  fes  parens,  Eticn- 
nette  de  Crantelme,  là  tante,  eut  foin  de  fon  éducation.  Elle 
fut  du  nombre  de  ces  Dames  oui  compofoient  les  cercles  &  les 
oonvcrlitions ,  qu'on  appclloit  la  dur  d  Amour  ;  parce  qu'on 
vdecidoit  avec  efprit  les  quelbons  galantes  quony  propofoit. 
L'Auteur  de  la  vie  de  Pétrarque ,  qui  eft  au  commencement 
de  lés  oeuvres  ,  femble  croire  que  Laure  étoit  de  la  maifon  de 
Cabrieres ,  qui  prenoit  fon  nom  d'une  Terre  près  d'Avignon  , 
non  loin  de  Vauclufe  ,  où  Pétrarque  vivoit  dans  la  folitude,  mais 
il  n'y  a  point  eu  en  Provence  de  famille  de  ce  nom  ,  &  qui 
•ic  polTedé  la  Terre  de  Cabrieres  dans  le  Comtat.  On  dit  qu'un 
jours  de  Vendredi  Saint,  allant  à  l'Office  à  Lislc  ,  qui  eft  une 
ville  du  même  pays ,  Pétrarque  y  vit  cette  fille  ,  dont  il  admi- 
ra l'efprit  &  la  beauté.  Il  eut  une  li  forte  tcndreiTe.  pour  elle, 
eu'il  laima  vingt-ans  pendant  (à  vie,  &  dix  ans  après  qu'elle 
fut  morte.  U  a  célèbre  dans  fes  écrits  fa  paflion  toute  rcfpe- 
ctueufe  pour  cette  vertueufe  fille.  On  aiTure  que  Laure  na- 
quit le  4.  Juin  H14-  &  qu'elle  mourut  fi.  ans  après,  à  pareil 
jour  &  pareille  heure  que  Pétrarque  en  devint  amoureux  :  ce 
qu'on  a  remarqué  dans  fes  Pocfics ,  où  les  moindres  circonftan- 
ces  de  fon  amour  font  exactement  décrites.  Laure  eft  enter- 
rée aux  Cordeiiers  de  la  ville  d'Avignon,  où  elle  mourut,  Le 
Roi  Franqois  I.  compofà  lui-même  l'epitaphe  fuivante,  pour 
mettre  fur  fon  tombeau  : 

En  fet'tt  heu  etmfrlni  vans  f  cuvez  vtir 
Ce  lui  (tmfrtnd  btauteuf  far  rimmmée. 
Plume  ,  laleur,  ta  langue  t*f  k  fiaviir , 
furent  vaincus  far  e  aimant  de  l  as  mie. 
O  gentiMe  Ame  ,  /tant  tanteflimit  , 
Qui  tt  feutra  huer  fu'en  Jetai/ant  1 
Car  la  fartk  ett  teujeurs  refrimee , 
Quanti  le  fujtt  firmtnte  k  difint. 

*  Canfitltez  la  vie  &  les  Pocfics  de  Pétrarque ,  avec  fon  épitre 
à  la  poftérité.  Noftradamus  ,  Hifi.  de  Provence,  dr  t.  6e,. 
aîn  Petits  Prtv.  La  Croix  du  Maine ,  &  du  Vcrdier  Vauprivas, 
isiilttbique  franftifè.  Thomaflin,  in  ut.  Pttrarq.  fre. 

LAUREMBERG ,  (  Jean  )  ProfetTeur  en  Mathématique  , 
Aurifiait  en  1640.  Voici  les  titres  latins  des  ouvrages  qu'il  a 
publiez.  Antiquarium.  Très  litre  Crimatita.  Gratia  Antigua. 
Otinm  Stranum.  Salyra ,  fre.    *  Konig  ,  biblittb. 

LAUREMBERG,  (Jaques  Sebafben)  Jurifconfulte  deHara- 
-  ,  naquit  en  1619.  &  mourut  en  166».  U  rut  Profeuéuren 


Droit  à  Roftock  t.  &  publia  un  Une  fou»  le  titre  de  Ori»  U 
9  Konig ,  btUittb. 


LAUREMBERG,  (  Pierre)  de  Roftock  ,  mourut  en  ,6„. 
Il  a  publié  un  Apparat  des  plantes  :  un  traité  de  la  culture  des 
jardins;  un  Abrégé  d'Hiftoire  ,  &c.   *  Konig,  bibtittb. 

LAUREMBERG»  (Guillaume) Médecin  de  Copenhaaie, 
publia ,  au  témoignage  de  Bartholin  ,  une  defeription  hillctuaot 
de  la  pierre  d'aigle  ,  avec  un  traité  d'une  autre  pierre  ,  qu'a 
nomme  CsJfuve.    '  Konig,  Mtietb. 

LAURENS  ,  (  André  du)  natif  d'Arles  ,  Médecin  du  Roi 
Henri  IV.  s'eft  rendu  célèbre  par  les  ouvrages  que  nous  avons 
de  lui.    fi  étudia  en  Médecine  à  Paris  fous  Louis  Durer  pen. 

—  s'étant  fait  - 


dant  fept  années,  après  lefquelles 
il  alla  exercer  la  Médecine  à  Car 


Docteur, 


cour ,  avec  une  Comtcllè  de  Tonnerre  ,  à  la  recommandation  de 
laquelle  il  fut  fait  Médecin  du  Roi,  par  quartier,  &  ProfeC 
feurroyalà  Montpellier,  contre  les  ftatuts  de  l'Ecole.  Il  obtint 
pour  cela  ,  un  arrêt  du  Confeil  privé  ,  qu'il  eut  bien  de  la  pei- 
ne à  faire  vérifier  a  Touloufe.  Enfuite  il  fut  fait  Médecin  atla 
Reine  l'an  i6o{.  &  l'année  1606.  prémicr  Médecin  du  Roi.  H 
mourut  l'un  1600.  le  16.  jour  d'Août ,  ayant  eu  d'Amie  San. 
guin  de  Livry ,  N.  du  Ladrens ,  Seigneur  de  Perrière* ,  Gentil, 
homme  de  la  Chambre  du  Roi  ,  mort  (ans  poftérité.  *  Coi 
Patin  ,  Lett.  XéXVU,  XXXI. 

LAURENS  ,  (Honoré  du)  Archevêque  d'Ambrun,  frère 
d'André,  fut  Avocat  Général  au  Parlement  de  Provence,  &fé 
diftingua  dans  cette  charge  importante.  11  publia  S'an  1 1 g&. 
un  excellent  traité  intitulé ,  Henetittn ,  ou  édit  du  Roi  Henri 
III.  pour  réunir  fes  fujets  à  l'Lglife  Catholique.  Son  zèle  renga- 
gea dans  le  parti  de  la  ligue  ,  &  lui  fit  même  faire  un  loja. 
ge  à  Rome  pour  l'y  fervir.  Depuis  il  fc  trouva  l'an  1500.  aux 
Etats  aflèmblez  a  Paris ,  &  v  parla  avec  beaucoup  d'éloquence. 
Quelque  tejns  après,  lorfqu  il  fut  devenu  veuf,  le  Roi  Henri 
fvT  lui  donna  rArchevéché  d'Ambrun.  II  n'avoit  eu  d'/fow 
d'Ulme  ,  fille  de  Franftù  d'Ulme  ou  de  Vlmt ,  Seigneur  dt 
Montravail ,  Avocat  Général  de  Provence ,  que  Jtam-Btsip 
Abbé  de  Sinanque  ;  &  Lauifi  du  Laurens ,  mariée  a  Hûat  de 
Laincel ,  Seigneur  de  S.  Martin  :  ainfi  dégagé  de  toutes  les  d» 
fes  qui  le  pouvoient  attacher  i  la  terre  ,  il  ne  (ôngea  qu'à  renv 

Slir  les  devoirs  d'un  faint  Prélat.  U  y  réuflit ,  &  mourut  le  24. 
anvier  de  l'an  161a.  à  Paris  .  où  il  avoit  fait  l'oraifof  furicbft 
de  Marguerite  d'Autriche  ,  femme  de  Philippe  Ul.  K>i  dit 
pagne.  *  Saxi ,  Ptntif.  Arelai.  Sainte-Marthe ,  GaS.  (rrrf. 
Bouche  1  Hijttirt  de  Prtvente.  Robert,  ttat  dt  la  utUtf  de 
Pro  vente. 

LAURENS  î  (  Galpard  du  )  Archevêque  d'Arles  l'an  i«c(. 
&  Abbé  de  Saint-André  de  Vienne  ,  ctoit  frère  d'Andrl  k 
d'Htntri  du  Laurens,  &  mourut  l'an  16*1.0.  Kitbard  du  Laurerj, 
frère  des  précédens,  mourut  l'an  16)9.  âgé  de  87.  ans.  .: 
re  d'un  Maître  des  requêtes,  &  élAnteine- Robert  du  Laurcm, 
Confeiller  au  Parlement ,  &  aïeul  de  Pierre  du  Laurens ,  Do- 
cteur deSorbonne,  GrandPrieur  ,  êi  Vicaire  de  Cluni,&de- 
puis  Evéque  du  BeUay  ,  mort  le  ij.  Janvier  1705.  âgé  de  87. 


LAURENT ,  (  Saint  )  Martyr  dans  le  III.  fiècle  ,  fut  ordon. 
né  Diacre  par  le  Pape  Sixte  H.  qui  avoit  été  élevé  lur  le  Saint 
Siège  l'an  après  la  mort  d'Etienne.  11  eut  le  premier  rani 
parmi  les  Diacres ,  ce  qui  l'a  fait  nommer  Archidiacre  par  Suât 
Auguftin,  &  par  Saint  Pierre  Cbryfeligue.  A  cette  dignité  «oit 
attaché  le  foin  des  biens  de  l'Eglile,  c'eft  -  à-dire ,  les  deniers 
qui  étoient  deftinez  pour  l'entretien  des  Officiers  ,  &  pour  Iris, 
cours  des  pauvres ,  avec  les  ornemens  &  les  habits  facerdotasx. 
Ce  fut  en  ce  tems-là  que  l'Empereur  Valericn  perfecuta  les  Chré- 
tiens ,  &  publia  un  édit  l'an  aç8-  contre  les  Evéques  ,  les  Prê- 
tres ,  &  les  Diacres  des  Chrétiens.  Saint  Sixte  fut  arrêté.  Cra- 
me on  le  menoit  au  fupplice  ,  faint  Laurent  le  fuivit  fondant 
en  larmes  ,  &  lui  demanda  pourquoi  il  l'abandonnoit ,  otalkmao 
facrifice  fans  être  accompagné  de  fon  Diacre.  Saint  Sixte  qu'on 
attachoit  à  la  croix  ,  lui  repondit  pour  le  confoler ,  qu'il  o'juratf 
que  trois  jours  à  attendre.  Après  que  _  Sixte  eut  comfomme  iua 
martyre,  Saint  Laurent  étant  retourné  chez  lui,  aiïcrabb  tout 
les  pauvres  qu'il  put  ramai  1er  dans  la  ville ,  &  leur  diltnbuatuut 
l'argent  de  Pfcglife  ,  fans  épargner  même  les  vaies  fkrez,  qu'il 
vendit  pour  les  aflifler.  Ces  grandes  largeflcs  le  firent  bien  tôt 
découvrir  &  arrêter ,  par  ordre  du  Préfet  de  ta  ville  {  Cornélius 
Secularis  )  lequel  étant  encore  plus  idolâtre  de  l'or  que  des  faut 
fes  Divinité? ,  lui  demanda  ou  étoient  les  tréfors  de  l'Egblë. 
Saint  Laurent  lui  promit  de  les  lui  faire  voir  avant  trois  juun. 
On  lui  accorda  le  délai  qu'on  lui  demandoit ,  pendant  lequel  il 
ramadà  tous  les  pauvres ,  à  qui  il  avoit  dilbibué  les  biens  de 
l'Eglifc ,  &  les  amena  au  Préfet  ;  lequel  irrité  de  cet  affront , 
après  avoir  fait  déchirer  Saint  Laurent  i  coups  de  fouet ,  k  fit 
étendre  fur  un  gril  de  fer  tout  rouge  ,  &  Tôtir  peu  i  peu.  Pen- 
dant ce  fupplice ,  Saint  Laurent  dit  au  Préfet  :  Faitti-mai  rttm- 
teer ,  &  enfuit  .- ,  //  «//  affêz  enit ,  mangez-en.  Il  tourna  enfuse 
les  yeux  vers  le  Ciel ,  &  K^xt  l'efprit  le^io  Août  de  l'an  JÇg. 

tèrent  fon  corps ,  &  l'enterrèrent  dans  une  grotte  du  champ 
Veran  ,  fur  le  chemin  de  Tivoli ,  au  lieu  où  l'on  a  depuis  bn 
une  Eglife  ,  qui  porte  fon  nom.  Dès  le  tems  de  Saint  Aogttfna, 
on  honorait  a  Rome  les  reliques  de  Saint  Laurent ,  &  U  mé- 
moire étoit  en  vénération  dans  Wute  Y  Eglife  d'Occident.  'S. 
Ambroife  ,  Ogttit».  I.  \.  t.  41.  S.  Augutlin  ,  Serm.  ;os-  & 
101.   Prudent,  Periflefb.  Ujmn.i.  S.  Pierre  Chryfolo^  Serm. 

I» 


* 


LAU 

»îî.  S.  Léon,  Strm.  %\.  Gregor.  Toron.  /.  i.dt  ghnS  Mat. 
tyr.   S.  Gregor.   /.  ».  Bfifi.  tj.   Tillemont,  Mtm.  tttt.  CaiL 


LAU 


et ,  *in  dts  Sélnii 


mnr 
Du 


911 


Pin 


LAURENT ,  (  Saint  )  Archevêque  de  Cantorberi ,  dans  le 
yi-  &  VII.  fiècle  ,  {toit  Moine  &  Prêtre  à  Rome,  dam  le  Mo- 


<  /*  tyfî'P-  MtditUn.    llgnel.   ItétU  Sstrs.  fit. 
Mlittbiqut  dtt  Amtturi  trtUfiéfitqmi ,  yi  fietlt. 
A  LAURENT  ,  (Jean  )  grand  Mathcmatidcn ,  vivait  du  trmi 
de  JuIUmen ,  ver»  fan  c4i.   Photiu»  en  tait  menrion  ,  CcJ.  igo, 
&  Voflio*  ,  dt  MtttbtmM.  t.  t6.  t  »7  fous  ce  nom  7«„L 
5aft/red=.  S.  Grégoire  U  Grand.    Il  fut  envoyé  parce  Pape,  avec     Lturttuim  PbiUdtlfbtnft)  Lydm.  j—nm  , 

Auguflin  &  les  autres  Miflionaires,  en  Angleterre,  for  la  fin  LAURENT  MFl  LIFI  UliS  a;.,r.  ■mJt__i  -  j-i  » 
^£  ±±1  JV^rent  renvoyez  £n  <96.  j  par  Augu.tin ,     f^S^JS^^  A  'SA^iA 

X.  Iicdc.  Il  compofa  un  ouvrage  ,  qui  avait  deux  parties  ;  la 
première,  depuis  Adam  lufou'à  y^brift  {  &  l'autre ,  julau* 
ion  tenu.   *  Sigebcrt,  dt  fat.  ittltf.  m»,  ' 1  H  1 

LAURENT  DE  LIEGE,  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Benoit, 
dans  le  XII.  Tiède ,  compofa  une  Chtunique  des  Evéque de 
Verdun ,  &  des  Abbez  de  sTVannc  à  VerdJn ,  depuis  lT,  048 
jufqu'en  ,l4+  .mprimee  dan*  le  XII.  rorne  oVSpici^c  II 
avoir  demeure  dans  le  Monaftére  de  S.  Laurent  de  We  dont 
PS?3 'eLno«n.  «  dans  celui  de  S.  Vanne  a  Verdun.  ^Richard 
de  Uaftebourg,  dt  An/ty.  GmU.  "  '     '  Mer 


pour  rapporter  au  Pape  des  nouvelles  du  fuccès  de  leur  million. 
A  Ton  retour  en  Angleterre ,  Laurent  fut  cboifi  pour  être  fuccef- 
feur  d'Auguftin  à  l'Archevêché  de  Cantorberi.  Il  convertit  plu- 
ficurs  Anglo-Saxons,  qui  étoient  idolâtres  ,  &  tacha  de  rétablir 
la  difopltne  parmi  les  anciens  Chrétiens  d'Ecoflc.  Il  convertit 
&  barjfa  le  Roi  Eadbaud,  &  mourut  l'an  619.  Les  Martyrologes 
font  menrion  de  lui  au  a.  Févr.  &  les  autres  au  1 2.  de  Novem- 
bre. 'Gregor.  SpifltUr.  t.  9.  Eptft  te.  fi-  t0\  Bede,  Hift. 
A*gf.  Hcnfchcnu  Utjprtst.  UlTcr,  dt  tttltf.  Britstmit.  Bail- 
Jet  ,  vit,  dti  SaJh/i  4M  1.  Fttrttr. 


.LAURENT,  (Saint  )  Archevêque  de  Dublin  en  Irlande, 
naquit  dans  la  partie  occidentale  de  cette  Islc,  d'une  famille  du 
tàog  royal.  Son  pète  fe  nomment  Munict ,  &  potfedoit  la  La- 
génie  ,  qui  eft  une  Province  de  l'Irlande.  Sa  mère  avoit  un 
nom  qui  lignifie ,  fiilt  dt  Printt.  Maurice  envoya  Ton  fils  un 
peu  après  là  naiflance  ,  à  Donat ,  Comte  de  Kildare ,  pour  le 
faire  batifer ,  &  lui  manda  qu'il  défroit  qu'on  le  nommât  Ctn- 
imtr;  mais  ceux  qui  le  portoient  rencontrèrent  en  chemin  un 
homme  qui  paflbit  pour  Prophète  en  ce  payslà ,  ainfi  que  Mer- 
lin en  Angleterre  ,  &  qui  ordonna  de  l'appellcr  Uhtim.  Dix 
ans  après .  Dermece  Roi  d'Irlande ,  conçut  de  la  haine  contre 
Maurice ,  lequel  pour  éviter  la  cruauté  de  ce  Prince  furieux ,  lui 
envoya  en  étage  Laurent  fon  fils.  Ce  jeune  Seigneur  fut  fort 
maltraité  du  Roi  Dermece  pendant  deux  ans,  &  tut  cofuite  ren- 
voyé à  l'Evéque  de  Glindale  ,  qui  eut  grand  foin  de  fon  educa. 
tion.  Après  la  mort  de  ce  Saint  Evéque  ,  Laurent  alors  âgé  de 
a«.  ans ,  fut  élu  Abbé  de  Glindale,  dont  l'Eglife  avoit  cela 
particulier,  qu'elle  étoit  Evïché  &  Abbaye;  mais  le  revenu  tem- 
porel de  l'Abbaye  furpalToit  de  beaucoup  celui  de  l'bveché , 
parce  que  de  tout  tems  le  peuple  élifoit  pour  Abbez  les  plus 
grands  Seigneurs  du  pays,  pour  être  les  protecteurs  de  cette 
Province.  Quatre  ou  cinq  ans  après ,  l' Evéque  de  Glindale 
étant  mort ,  on  voulut  donner  cette  dignité  à  Laurent ,  qui  s'en 
défendit,  fur  ce  qu'il  étoit  encore  trop  jeune.  11  fut  enfuite  élu 
Archevêque  de  Oublia ,  &  fe  vit  obligé  de  confentir  i  cette  éle- 
ction. Quelques  affaires  importantes  de  Ion  Diocéfe  lui  firent 
entreprendre  le  voyage  de  Rome  ,  d'où  te  Pape ,  qui  lut  don- 
na de  grandes  marques  d'eltime  ,  le  renvoya  dans  Ton  pays 
avec  le  litre  de  Légat  Apoftoliuue  en  Irlande.  Le  zèle  qu  il 
eut  pour  établir  la  paix  entre  Henri  H.  Roi  d'Angleterre  ,  & 
Deronoguc  Roi  d'Irlande ,  le  fit  paffer  en  Angleterre  ,  où  il 
propofa  des  articles  très-raifonnables;  mais  Henri  n'en  voulut 
point  entendre  parler  ;  &  par  une  cruauté  digne  d'un  Tyran  , 
il  fit  publier  un  édit ,  pour  empêcher  le  Saint  de  retourner  en 
Irlande,  en  lui  faifant  fermer  tous  les  ports  ou  il  auroic  pu 
s'embarquer.  Laurent  fe  voyant  ainfi  banni  de  fon  pays  .  fe 
retira  dans  le  Monaltére  d'Abbendon  ,  où  il  attendit  pendant 
trois  femaincs  le  retour  du  Roi ,  qui  étoit  pafTé  en  Norman- 
die. Mais  la  crainte  qu'il  eut  de  demeurer  trop  long-tems  fé- 
paré  de  fon  peuple  ,  le  fit  réfoudre  à  aller  vers  ce  Prince ,  pour 
'  s'il  ne  le  trouveroit  point  plus  difpofe  a  faire  la  paix.  11 
marqua  à  Douvres  ,  d  où  il  arriva  à  la  ville  d'Eu  en  Nor- 
lie  ,  vers  les  frontières  de  la  Picardie.  Ce  fut  là  qu'il 
tomba  malade ,  &  qu'il  mourut  peu  de  jours  après ,  le  14.  No- 
vembre 1181.  Il  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  l'Abbaye  d'Eu, 
(  deflervie  par  des  Chanoines  réguliers  de  S:  Auguftin}  en  pré. 
feu  ce  du  Cardinal  Alexis,  Légat  du  Saint  Siège  en  EcoflTe  ,  qui 
fe  trouva  pour  lors  dans  cette  ville.  Le  Pape  Honorius  III.  ca- 
nonifa  ce  fàint  Evéque  l'an  îaaç.  *  Surius ,  t«m.  6.  Bailla, 
vitt  dti  SÀiHti. 

LAURENT,  Antipape,  étoit  Archidiacre  de  la  Bafiliquede 
Sainte  Marie  Majeure  à  Rome,  &  fut  oppofé  a  Symmaque  , 
élu  Pontife  après  Anaftafc  11.  l'an  49g.  Ce  fchifme  caufa  de 
grands  défordres  dans  la  ville,  où  reftos&  Probinus,  Sénateurs 
très-puilTans  ,  prirent  la  protection  de  l'Antipape.  On  dit  même 
que  Laurent  n'avoit  été  élu  que  par  les  brigues  &  l'argent  de 
ce  Fefhis ,  oui  s' étoit  engagé  à  Anaftafe  Empereur ,  de  faire 
fouferire  le  Pape  i  la  formule  de  foi ,  publiée  par  Zenon,  en 
faveur  des  hérétiques  Eutichicns.  Pour  faire  ce  fier  ce  fchifme» 
les  deux  partis  convinrent  de  récourir  au  jugement  de  Theodo. 
rie  Rai  a  es  Gorhs  ,  quoiqu'Arien  ,  lequel  tugea  en  faveur  de 
Symmaque  Laurent  fbuferivit  le  premier  a  l'élection  du  véritable 
Pape  ,  «  fut  fait  Evéque  de  Noccte.  Mais  ayant  depuis  caufe 
de  nouveaux  troubles ,  il  fut  dcpofè  &  envoyé  en  exil  par  le  Con- 
cile ,  dit  dt  U  Pêlme  ,  P/Umtrm  .  tenu  l'an  «02.  *  Analtafe, 
én  P~tt.  P*tuif.  Paul.  Diacre.  Niccphore.  fkronius,  /*  Am- 
msl.   &t.  ' 

LAURENT  DE  NOVARE  ,  Evéque  de  cette  ville,  dans  le 
VI.  fiècle  ,  vers  l'an  $©^.  compoià  diverfes  Homélies  :  il  nous 
en  refte  deux  dans  la  bibliothèque  des  Pères  ;  une  de  la  péni- 
tence; &  l'autre  de  l'aumône.  &c.  11  ell  Auteur  d'une  Chro- 
nique ,  félon  Tritbêrae.  Quelques  Auteurs  cruient  que  Laurent 
de  Novare  eft  le  même  00e  Lsmrtnt ,  Archevêque  de  Milan; 
mais  ils  font  diffiérens.  Plufieurs  croient  encore  qu'il  eft  le  mê- 
me qui  eft  nommé  dans  les  écrits  d'Ennodius.  D'autres  jugent 
qu'il  peut  être  le  même  que  Lmrtnt  MelliHuus ,  dont  nous  par- 
lerons ci-deflbus.  *  a*fulMt.  le  Mire  ,  Mtmb.  tttltf.  Ripa- 


Le  Mire,  M/ttib. 


Itmrt  tttUjtMjh^uti ,  Xi 7.  fiètlt. 
LAURENT  DE  BR1ANC.ON ,  en  Dauphiné ,  fut  ReAeur  de 
Un.vc,fite  de  Valence  l'an  iM6.  &  devint  depùi»n  ûc  Zcil 
leurs  Avocats  du  Parlement  de  Grenoble.    11  comSti  un  Pocm* 
en  langage 1  du  pays    qu'il  nomma,  tt  B*n«ua  dt  U  Ftrt  « 
t  ït  PH,Ji'i"  *  du  Sieur  fticolas  diorie,! 

LAURENT  DE  DURHAM.  Cttnbtz  DURHAM.  (Laurent  d.  ^ 
LAURENT  JUSTINIEN  (  S.  )  cbtrtbtz  JUSTINIANI 
LAURENT ,  C  S.  )fleuve  du  Canada.    Cbtrtbtz  CANADA. 
LAURENT,  (Jaques)  Théologien  Proteftant,  a  publié 
un  tratte  contre  le  Purgatoire,  &c  un  Commentaire  l^  to 
Epr  res  deS.  jaqu«;  l'cxphcaoon  des  paffages  difficiles  c!e  S 
Paul.  Il  a  donne  a  cet  ouvrage  le  titre  de  PauI*  A^iWj» 
fairantalluuonaccqueditS.PierrelL  Eyitrt  t  111  u,  nll  ,1  ' 
5  £n*?£K.de  &  ?aUl  d«  ^  «"«i  Rendre! 

u  LAHRErfNTALE^,1!l,adn  L*»"»""*  -  fêtes  infhtoées  pw 
e  peuple  Romain  en  l'honneur  $Aits  UurtntU  ;  elles  r7 
cbroient  pendant  les  Saturnales  ,  &  en  rirent  une  partie  da™ 
a  fuite.    Le*  Auteurs  veulent  qu'il  y  ajc  eu  deux  /IZ  JrT 
l'une  nourrice  de  Romulus ,  «  l'aoti  célèbre  ^ti^  Zd 
avoit  institue  le  peuple  Romain  fon  héritier ,  &  SWt  dhlS 
rue  au  tombeau  de  la  nrémière.   C'elt  ce  qui  a  fài \  V  t  e 
on  avoit  confondu  les  honneurs  que  l'on  rendoit  à  l'uni  Tl 
autre,  qui  confiftoient  i  leur  faire  foire  une  efrufion  de  vin  *  A* 
lait  dans  le  Velabre  par  le  Flamine  de  Mare.   «  ijïï  ^. 

LAURENTIA,  (Acca)  femme  de  Fauftulus.  yJL  trri 
LAURENT1A.  ACC* 

,  LAURjENTlEN  ,  C  Laurent  )  Italien ,  enfeiena  la  Philofo. 
nhic,  6c  hit  Prnlelleur  en  Médecine  à  Florence Tà  Pife 
k  U  ^"'V-11,'1  HiPP^te  de  grec  en 

fit  de  très-belles  remarques  fur  les œuvres  de  «lien,  .que  nous 
avons  encore.  Ses  bonnes  qnal.tcz  étoient  obfcurc.es  na,  une 
noire  mélancolie,  qui  le  rendoit  infupporuble  à  lui  même.  Un 
jour  il  eut  envie  d'avoir  une  mai£on  en  propre;  il  en  >d<m 
une,  &  donna  la  troificrae  partie  du  prfx  ,  à  condition  <,ue 
fi,  dans  fix  mois  il  ne  payent  le  refte ,  Pargent  qu'il  avoit  avan 
ce  reftero.t  au  premier  poflefreur  de  la  raaifon.  Faute  devoir 
bien  pris  fes  mdùres,  ifne  put  trouver  la  femme  ptnmife  71 
fin  de.  fix  mo«  ;  ce  qu.  le  rendit  f,  chagrin  que  manquant  de 
cunnance  pour  fes  amis ,  qui  lui  auraient  fourni  cet  aieent  iJ 
fe  précipita  dans  un  puits  ♦Pauljove,  tn  £i.f.  vJ  ,  \0 
Pterius  Valenanus,  dt  htftlitit.  Lttitrst.  frt.  ' 

9  LAURENTUM,  vflle  ancienne  du  Latium  près  de  La. 

moins  mu  elle  eto,t  la  ou  eft  a  prefent  un  lieu  dit  l*rt„z,  ,  vers 
la  mer  entre  Oftie  &  Capo  d'Antio.  On  l'apelloit  Uurentum 
a  caufe  de  fes  lauriers.  Elle  fut  quelque  rems  la  irT 
du  Latium  ,  &  la  relidenec  de  Piçj»  Faunes  &  de  Lr.nu tTo 5 
des  Aborigènes.  L  Empereur  Vitdhus  ,  oui  craigno.t  le  tonner- 
re, fe  retirent  volontiers  dans  la  foreft  de  Laurervum  dans  le, 
tems  dorage,  »  caufe  qu'on  dit  que  la  foudre  ne  tombe  point 
for  les  lauriers.  Herodien  rapporte  que  les  Médedns  conciliè- 
rent a  1  tjnpercur  Commode  de  (e  retirer  a  Laurcmum  dans  un 

Fft,  *        " ^ 

Corneille  Di£l.  &o&r. 

LAURET  ,  (  Chrcrien)  étoit  de  Sens ,  il  a  compofé  un  li. 
vre  qu'il  a  inntule  Hnetr  ou  l'explication  des  Prophètes  fur 
la  plénitude  du  tems  du  Meffie  ,  imprimé  1  Paris  en  1610  « 
Konig ,  bib/ittb. 

LAURET, ou  LAURETI  ,  (Jérôme)  de  Cervcra  en  Italie, 
publia  a  Vende  en  !<■?«.  desforcts  d'allégorie*,  Srhx  Atltr» 
risrum.   *  Konig,  bii/h/b. 

LAURETTE  ,  ville  d'Italie.  AV«LORETIÏ. 

LAURETTE-  Cbtrtboe  LAURE. 

.LAURIA  ,  (  Fiançoia  Laurent  Bnncati  de  )  étoit  de  Laurii 
ville  de  la  BafiLcate  dans  le  Royaume  de  Napfes  ;  &  quoiqu'il 
s  appellit  Brtmtsti ,  nous  le  mettons  fousk  nom  de  LiktH, 
parce  qu'il  etoit  connu  fous  ce  nom.  B  étoit  de  l'Ordre  des 
Mineurs  conventuels,  Proféffcur  en  Théologie ,  &  C'onfultcuc 
du  S.  Office.  U  étoit  feavant  ,  &  on  prétend  qu'il  y  a  peu  aie 
modernes  qui  ayent  écrit  for  la  Théologie,  avec  plus  de  r~ 
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&  d'érudition  que  lui.  Mais  fes  livra  font  plus  connut  en  ba- 
lte qu'ailleurs.  Ob  dit  dans  le  fécond  Maugitn*  ,  que  le  Pape 
Clément  IX.  de  qui  il  «oit  grand  ami  pendant  qu'A  étoit  Car- 
dinal ,  avoit  réfolu  de  l'honorer  de  la  mcme  dignité.  Mais  voi- 
ci ce  qui  l'en  empêcha.  Le  Père  Lauria  fut  voir  le  Pape  Clé- 
ment IX.  après  (à  création ,  mais  uxig-tems  après  les  autres.  Le 
Pape  lui  en  fit  un  reproche  obligeant ,  &  le  P.  Lauria  s'exeufa 
fur  oe  qu'a  n'appartenoit  pas  a  un  pauvre  Religieux  comme 
lui  de  fé  préfenter  devant  fa  Sainteté  parmi  la  foule  de  ceux  qui 
le  devancoient  en  toute»  manières.  Enfuitc  le  Pape  s'entre- 
tint fort  familièrement  avec  lui,  A  lui  dit  fort  obUgeamment, 

3u*ll  fcroit  tort  à  leur  amitié  de  ne  pas  croire  qu  il  le  feroit  Car- 
inal,  &  que  c'étoit  là  fon  intention ,  &  quil  devoit  s'y  attendre. 
Mais  le  P.  Lauria  lui  dit  en  parlant  à  la  napolitaine,  Stmtlij/i- 
km  Pmdrt,  lu  mtmfei  mmttr»  etfsii'effir  Ptf*  .  i*  fi  dit»  tbt 
tu  un  mi  fjrai  CJrdintk.  Le  Pape  fut  étonne  de  ce  fentiment 
du  P.  Lauria ,  &  lui  demanda  comment  il  pou  voit  aflurer  fi  af- 
fiimativcment  qu'il  ne  le  fcroit  pas  Cardinal,  puifquecela  dépen- 
doit  de  lui ,  &  qu'il  étoit  maitre  de  le  faire.  Le  P.  Lauria  lui 
repartit ,  /?,  /?,  H  h  dit*  tu  mm  m$  ffrti  C*rdin*U.  11  faut 
remarquer  que  les  Papes  dans  les  premières  promotions,  quand 
ils  ont  un  neveu  ,  ne  font  point  de  Cardinaux  que  de  concert 
avec  lui ,  afi  qu'il  connouTe  ceux  à  la  tète  defquels  il  doit  être. 
Le  Pape  Clément  IX.  avoit  fait  en  quelque  manière  la  lifte  de 
:  qu'il  devoit  Paire  Cardinaux  \  &  comme  dans  ces  fortes  de 
"  ont  on  admet  ordinairement  un  Théologien  fameux  , 

 mis  le  P.  Lauria  dans  (à  lifte,  non-feulement  comme 

fon  ami ,  mais  comme  un  grand  Théologien  connu  par  fes  ou- 
vrages &  par  les  emplois  qu  à  avoit  eus  dans  pluficura  Congré- 
gations. Mais  il  n'avait  pas  encore  communiqué  cette  lifte  àTon 
nevni  ,  qui  étoit  Internonce  en  Flandres  dans  le  tenu  de  fa 
création  ,  &  qui  après  avoir  traverlë  la  France ,  pour  fe  rendre 
à  Rome ,  étoit  tombé  malade  en  Piedmont  Le  Duc  de  Savoie 
avoit  pris  un  grand  foin  dt  lui  pendant  fà  maladie.  Enfin  le 
neveu  fe  rendit  à  Rome  près  de  Ton  oncle ,  qui  l'attentât  pour 
faire  la  promotion  des  Cardinaux.  (  Il  lui  en  fit  voir  la  lifte.  Le 
neveu  les  approuva  tous  ,  excepte  le  P.  Lauria.  Il  lui  fit  com- 
prendre qu'il  fcroit  toujours  tems  de  donner  cette  marque  d'ami- 
tié à  ce  Père  ;  qu'il  valoit  mieux  dans  cette  occafion  obliger  le 
Duc  de  Savoie  :  &  qu'il  s'étok  comme  engagé  de  faire  donner 
le  chapeau  au  P.  Bona  ,  en  réconnoiflànce  des  foins  qu'il  avoit 

Cpour  lui  dans  fa  maladie.  Le  Pape  Clément  IX.  ne  vou- 
defobliger  ni'  fon  neveu ,  ni  le  Duc  de  Savoie ,  préféra  le 
P.  Bona  qui  étoit  aufli  d'un  très-grand  mérite  &  digne  de  la 
pourpre ,  au  P.  Lauria  qu'il  remit  à  une  autre  promotion ,  mais 
la  mort  le  prévint  Ce  fut  Innocent  XI.  qui  fit  le  P.  Lauria 
Cardinal  dans  la  promotion  du  i.  Septembre  1681.  Le  Cardi- 
nal Lauria  étoit  brouillé  avec  l'Efpagne ,  quoiqu'il  fût  né  fujet 
de  cette  couronne ,  ce  qui  fit  que  les  Efpagnols  lui  donnèrent 
l'exclufion  dant  le  Conclave  00  Alexandre  V1IL  fut  élu.  Il 
eut  quinze  voix  dans  un  ferutin.  Le  Cardinal  Lauria  mourut  à 
Rome  la  nuit  du  1,0.  de  Novembre  au  premier  de  Dec.  169}. 
aeé  de  fia.  ans,  &  fut  inhumé  au  Couvent  des  SS.  Apôtres 
dont  il  était  titulaire.  *  Mtnafftm».  àUUmgti  dt  ytgmtmf-Mmr. 
mBt.    Uttrtt  bifitrifmt». 

LAURIA»  autrefois  Vltè ,  étoit  anciennement  une  petite  ville 
de  la  Lucarne  en  Italie.  Ce  n'eft  maintenant  qu'un  petit  bourg 
de  la  Bafilicatc ,  Province  du  Royaume  de  Naples.  Il  eft  vers 
le  golfe  de  PoUcaftro  ,  i  fix  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  vert 
]e  Levant   *  Maty  ,  Dtilitm. 

LAURIER .  arbre  toujours  verd ,  dont  on  couroanoit  les  vi- 
ctorieux ,  &  qu'on  plantoit  à  la  porte  du  palais  des  Empereur» 
le  premier  jour  de  1  année  &  en  d'autres  tems ,  lorfqu'ils  avoient 
remporté  quelque  victoire.  Dion  parlant  des  honneurs  que  le 
Sénat  rendit  à  Augufte,  dit  qu'il  fit  planter  des  lauriers  devant 
fon  palais ,  pour  marquer  qu'il  étoit  toujours  victorieux  de  fes 
ennemis.  Tertullien  parlant  de  ces  lauriers  dit ,  Oui  Jtrtit  <«/-' 
fez,  titnirtbrt  fut  fsgk&tr  Ut  Emptrtmrt  entre  dtux  UuWtm  t 
Qui  (uni  fui  Imftrttarti  tntri  dueu  Uurtf  tkfedtmt  '  Aufti  Pline 
appelle  le  laurier  le  portier  des  Cefàrs,  le  fcul  ornement  &le  fidèle 
gardien  de  leur  palais.  Grttijpm*  dtmttm  Jtnltrixjut  fits 
dttmi  txtrmAt,  &  *»"  <imi**  ""midi.  La  feule  veut 
«lue  Daphné  fuyant  tes  . 
gée  en  laurier.   *  ttmtif.  Ktm. 

LAURIOL 1  bourg  de  France  -en  Dauphiné ,  eft  pris  par 
quelques  Auteurs  pour  Ys&is  des  anciens.  11  eft  aflez  confidé- 
rable  &  firué  près  la  rivière  de  Drome  ,  qui  fe  jette  un  peu  au- 
dcfTous  dans  le  Rhonc,  entre  Valence  &  Montelimar.  Ce  bourg 
fournit  beauboup  durant  les  guerres  civiles  du  XVI.  fiècle ,  & 
fut  fouvent  pris  «  repris  par  les  Catholiques  &  parles  Protcftans. 
*Chorier,  Hifitire  de  Diuphint, 
LAURISLIAM  ou  LORSCH ,  bourg  du  Cercle  Electoral  du 
i ,  dans  l'Evëché  de  Wonns .  à  trois  lieues  de  la  ville  de 
ce  nom  du  côté  du  Levant ,  fur  une  petite  Isle  formée  par  la  ri- 
vière de  Wefchnitz.  11  y  a  dans  ce  lieu  un  Monaltère  célèbre 
où  Taflillon,  Duc  de  Bavière ,  &  fon  fils  Theodon  Louis  II.  & 
Louis  11L  Rois  de  Bavière  ont  été  inhumez.   *  Maty  ,  ViStm. 

t  LAURION,  contrée  de  l'Attique  dont  Plutarque  parle 
dans  la  vie  de  Nicias.    Thucidide  liv.  a.  dit  que  c'étoit  une 
où  les  Athéniens  avoient  des  mines  d'argent  Elle 
du  Promontoire  Sunium.    *  Le  P.  Lubin,  tMn  ffer. 


de  Peroufe,  fut  Camerier  du  Pape 
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Vt  tdbt  Ptfms  ;  Tbtstri  Âem/mi  Ortbtflrt  ;  Dt  Fhrm  < 
km  ;  BfifttU,         *  Argoli,  dt  Dit».  Crittt.  Part.  IL 
Niduc  Erithneus,  Pinse,  t.  Imm&.  iBttfl.  t.  141.  &t. 
LAURO-   Cbtrebee  VINCENT  LAURO ,  Cardinal 
LAU  KO  N  .  ville  de  l'Efpagne  Tarraconnoife ,  àcma  lieue» 
au-ddfus  de  Valence.   Plutarque  en  parle  dans  la  vie  de  Set- 
tonus.   Montez  croit  que  c'en  Lturigi,  d'autre»  que  c'eft  la 
ville  de  UrU 
Valence.  * 


alez  croit  que  c  eft  Ltteriri,  d  autres  que  ceit  la 
«,  qui  en  eft  fort  proche  dans  le  Royaume  de 
Lubin,  TtAUt  tf*gr*fbiquti  far  Ut  via  d*  PJm- 


L  A  US  ANNE,  ville  confidèrable  de  Suifle,  dant  le  Can- 
de  Berne,  près  du  grandjac  Léman  ou  de  Genève,  eft  la 


Capitale  du  Pays  de  Vaux.  On  peut  aflurer  qu'elle  eft  une  de» 
plu»  anciennes  de  toutes  les  Gaules ,  quoique  l'on  n'ait  point  de 
monument  certains  de  fa  fondation.  Quelques-uns  croient  qu'el- 
le doit  les  commencemenx  i  Arpcntras.  ancienne  ville  qui  eu  ut 
près  du  lac,  où  eft  maintenant  le  village  de  Vidy:  ce  qu'il» 
prétendent  prouver  par  le  grand  nombre  de  médailles  qu'on  y 
a  trouvées,  &  par  là  grande  quantité  de  tuiles  dont  tous  les 
champs  font  remplis.  J.  B.  rlantin  en  (à  defeription  de  la 
SuiiTe  ,  remarque  qu'un  payfàn  en  labourant  la  terre  ,  trouva  en 
ce  lieu-là  l'an  16251.  un  taureau  avec  fon  Sacrificateur  qui  eft 
d'airain.  Mcrcator  débite  qu'Arpentras  fut  bide  par  Arpentin, 
l'un  des  Capitaines  de  la  fuite  d'Hercule  ;  &  qu'ayant  changé  de 
nom,  elle  fut  tranfportéc  fur  l'éminence  où  elle  eft  aujoud'hui, 
du  tems  de  Martin ,  Evèquc  de  Laufanne ,  vert  l'an  de  Je/m- 
Cbrijt  coi.  Les  chroniques  du  Pays  de  Vaux  aflurent ,  (don 
lui,  que  I  Empereur  Aurelien  oui  régnoit  l'an  374.  rétablit  la 
ville  de  Genève ,  oui  avoit  été  pretque  réduite  en  cendres  par 
un  incendie,  &  quil  commença  de  bâtir  la  ville  rte  Laufanne 
des  ruines  d'Arpentras,  Mais  Mercator  (è  fera  trompé,  &  aura 
pris  Aurelien  pour  Marc-Aurele  Antonin ,  qui  vivoit  vers  l'an  de 
Jifm-Cbrifl  16a.  comme  cela  (è  peut  vérifier  par  une  infeription 
antique  qui  eft  à  Genève.  Guilliman  croit  que  Laufanne  étoit 
deja  floriflânte  du  tems  de  Julc-Celar,  &  que  les  Suides  la  brû- 
lèrent avec  leur»  autres  villes  ;  enfuitc  de  quoi  elle  fut  rebâtie. 
Ptolomée  en  fait  mention  fous  le  nom  de  Dirfknimm ,  ou  plu- 
tôt Lsufimum ,  cette  faute  s' étant  gliflee  par  la  négligence  des 
Imprimeurs  qui  ont  mis  en  grec  un  A  pour  un  A.  D  y  a  quel- 
ques autres  opinions ,  fuit  touchant  l'origine  de  cette  ville ,  foit 
touchant  l'étymologie  de  fon  nom;  mais  elles  tiennent  beau- 
coup de  la  fable.  Laufanne  n'a  proprement  pris  ce  nom  nue  de- 
puis qu'elle  a  requ  le  Chriftianifinc  :  ce  qui  arriva  fous  l'Empire 
de  Dioctétien  &  de  Maximien  Hercule ,  par  la  diflipation  de  la 
légion  des  Thébaim ,  de  laquelle  S.  Maurice  étoit  le  Chef ,  & 
dont  ta  plus  grande  partie  fouffrit  le  martyre  au  pays  de  Valais. 
Depuis,  comme  l'Empire  Romain  vint  à  être  déchiré  en  plu- 
ficurs parties ,  par  des  irruptions  de  peuples  qui  fe  ictterent  d» 
ces  valtes  pays  du  Nord  dans  les  Gaules  &  en  Italie  ,  b  ville 
de  Laufanne  ne  fut  pas  à  l'abri  de  cette  tempête.  Quelque  rems 
après,  les  François  fous  Mcrouée  leur  Roi,  s'aflujettitent  les 
villes  du  Rhin,  des  Grifons,  les  Valèuins,  &  tout  le  Pays  de 
Vaux.  AinG  Lautanne  a  été  quelquefois  foûmife  aux  Rois  de 
France  ,  &  fort  long-tems  aux  Rois  de  Bourgogne ,  iufqu'à  ce 
que  ,  par  la  libéralité  des  Empereurs  &  des  Rois  Chrétiens  ,  les 
Ëvéques  en  prirent  le  titre  de  Princes ,  tant  pour  le  temporel 
que  pour  le  fpirituel,  fous  les  referves  toutefois  de  diverfes 
concédions  impériales  faites  à  la  ville  de  Laufanne.  Laufanne 
eft  une  ville  de  moyenne  grandeur,  fituée  fur  trois  collines,  au 
bas  defquellet  paftent  deux  ruifleaux,  qui  fe  joignent  enfcmblc 
avant  que  de  fortir  de  l'enceinte.   Sur  celle  qui  regarde  le  Mi- 
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Ifcbaffflîfi  apVèf  «K?domeftique  d'un  Cardinal,  il 
rat  Pan  ift*  *  «mpofà  divers  ouvrages  en  profe  &  en  vers  ; 


eft  un  bâtiment  fuperbe,  &  dont  la  ftructure  a  quelque 
de  fingulier.  Les  chroniques  du  pays  dirent  qu'un  Evéque  de 
Laufanne,  nommé  Alfonle,  commença  de  la  bâtir  vers  le  milieu 
du  VIU.  fiècle.  Lazius  rapporte  que  Conrad  III.  Roi  de  Rour- 
gogne ,  qui  eft  enterré  à  Paterne ,  avec  fa  femme  Mechtilde, 
acheva  cet  édifice  que  fon  père  Conrad  IL  avoit  commencé; 
mais  Lazius  fe  trompe,  &  ce  Conrad,  qu'il  appelle  111.  étoit  fils 
de  Raoul  II.  Roi  de  Bourgogne ,  &  non  de  Conrad  11.  Cette 
ville  tomba  l'an  i<i6.  fous  la  puiflance  des  Seigneurs  de  Berne 
qui  v  ont  établi  une  Académie,  toujours  pourvue  de  fçavans 
Profcffeurs.  Le  peuple  y  eft  fort  honnête  &  fort  poli  ;  &  outre 
les  Magiftrats  qui  ont  des  privilèges  particuliers ,  on  y  voit  or- 
dinairement quantité  de  noblefle  des  environs ,  car  il  y  a  peu  de 
pays  au  monde ,  qui  dans  une  pareille  étendue  renferme  un  aufli 
grand  nombre  de  Gentilshommes  qu'il  s'en  voit  au  pays  de 
Vaux.  •  yiytz  J.  B.  Plantin ,  qui  fait  une  ample  &  exacte  de- 
feription de  cette  ville.  La  ville  de  Laufanne  cmbratlà  la  Ré- 
formation  en  IU6.  en  conféquence  de  la  difpute  publique  qui 
y  fut  faite  fur  d  ivers  articles  controverses.  La  difpute  rut  ou- 
verte le  a.  Octobre  par  GmiUmumt  Fsrti.  Le*  Prefidens  de  Pat 
femblée  étoient  Pitrrt  Girtm,  Sécrétaire  de  Berne  .  Hittlm  dt 
H'stteviSt ,  Pitrrt  Fmiri,  Docteur  ès  Droits  &  Chanoine  d» 
l'F.glife  Cathédrale  de  La  ulanne ,  &  Girtm- d  Gr/uid,  Docteur  es 
Droits  &  Confeiller  de  la  ville  de  Laufanne.  On  établit  aulli 
quatre  Notaires  pour  écrire  tes  actes.  La  difpute  finit  le  &.  Octo- 
bre &  Guillaume  Farel  en  fit  la  clôture.  Enfuite  Jttm  Jsfuet 
de  Wêtttviit ,  ancien  Avoyer  &  un  des  Députés  de  Berne,  re- 
mercia &  congédia  l'aflemblce.  Le  volume  des  actes  fut  pen- 
dant  ia.  ans  entre  les  mains  de  P.  qui  s'etoit  fort  diftin- 

gué  dans  la  difpute ,  &  en  K4H.  LL.  EE.  en  firent  faire  une 
copie  fort  exacte  pour  leur  Bibliothèque  publique ,  &  c'eft  cette 
copie  qui  fubfifte  encore  aujourd'hui.  Le  5.  Novembre  on  éta- 
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Wk  deux  Miniftret  à  Lautàtme,  P.  Cartlè,  qui  rentra  enfuite 
dans  l'Egide  Romaine,  {titrez  fin  artlelt,)  &  Pitrrt  ;  <r«,  qui 
n'avoit  alors  que  a<.  ans ,  &  qui  avoic  le  plus  contribue  à  la  Re- 
furmacion  de  cette  ville.   Ce  n'eft  pas  ici  la  feule  alfemblée  ec- 
délialtiquc  de  conlêquence  qui  fe  (oit  tenue  à  Laulànne.  Les 
Pères  du  Concile  de  Bile  fe  rendirent  à  Laufmne  en  1449.  &  y 
tinrent  cinq  fennecs.    Le  Pape  Félix  V.  y  relira  la  dignité  Pa- 
pale ,  &  la  céda  à  Nicolas,  &  par  la  le  fchifmc  fut  éteint  En 
ut3.  on  tint  un  Synode  à  Laufanne  au  fujet  de  ta  célébration 
des  quatre  grandes  (êtes,  du  pain  anime  dans  l'ufage  de  la  Céne, 
A  des  fonds  baptifmaux.  Calvin  &  Farel  affilièrent  à  cette  af. 
fcmblee ,  mais  ils  n'étoient  point  d'avis  que  l'on  retint  ces  cé- 
rémonies ,  &  cVft  cette  n-liltance  fuutenuë  qui  déplut  au  Con» 
feil  &  au  peuple  de  Genève  qui  fut  la  principale  caufe  qu'on 
fit  fortir  de  Genève  ces  deux  Réformateurs  de  Ctrault  leur  col- 
lègue.   Lorsque  les  Bernois  curent  chaiW  le  dernier  Evéque  ils 
taillèrent  aux  Laufannois  la  haute,  moienne  &  balfc  Jurisdiction 
fur  Icui  ville  Se  fur  fa  Banlieue,  &  ils  leur  donnèrent  encore 
toutes  les  Eglilcs  Paroilfi.lci  &  les  deux  Couvcns  qui  étoient 
s  la  ville  avec  leurs  revenus ,  &  trois  Couvens  qui  étoient 
;  de  la  ville ,  (avoir  S.  Ste/f/ ,  Mtntbertn  &  BeBti.Paux ,  a 
e  condition  qu'une  partie  de  ces  rentes  ferviroit  a  l'entretien 
des  Miniftres  de  la  ville.    11  y  a  à  Laufanne  un  Confeil  de  100. 
dont  le  Chef  a  le  titre  de  Bturgutmaftrt.    Un  Confeil  de  60. 
&  un  Confeil  de  a8-    H  y  ■  deux  Châtelains  pour  adminillrcr  la 
jufrice  à  Mtntbertn  &  a  S.  SM/y.    La  connoiffance  des  affaires 
criminelles  apartient  aux  citoyens  de  la  rue  du  Bturg  par  une 
conccilion  de  l'Empereur  Stgitmtnd.    Quand  on  a  quelque  cri- 
minel à  juger ,  on  et!  oblige  de  prendre  des  Juges  de  ce  Quar- 
tier la.    Le  BailLif  ne  commande  point  à  la  ville,  la  jurisdictton 
qu'il  y  a  ne  s'étend  qu'à  l'Académie  &  aux  Etudians  ;  mais  outre 
cela  u  a  juridiction  fur  les  quatre  Paroiffes  de  la  Vaux.  LL  EE. 
de  Berne  fondèrent  en  1^)7-  une  Académie  &  un  Collège  a 
Laulànne,  où  ils  entretiennent,  ordinairement  fix  Profcffcurs  & 
lix  Regens.    L'Académie  a  toujours  été  célèbre  &  l'cft  encore 
par  l'habileté  de  fes  Profeffeurs.    Dans  ce  rang  l'on  met ,  avec 
juftice,  Pierre  rtrttt  Tbtadtrt  dt  Btzt  ;  Ctnrad  Gçfîur  ;  An- 
Ithu  dt  Cbandieu  {  fb.  Httttmant  CM)  m  Setundut  Cmrh  ;  AS- 
milim  Ptrtm  .  Guid.  Butantu  i  Mari  dt  Sauffùri  ;  Gabriel  dt 
Petra;  Blit  Merlat,  frt.    En  171 1.  les  Seigneurs  de  Berne  éri- 
gèrent une  Profellion  en  Droit  &  en  Hiitoirc.   Le  célèbre  Mr. 
Barberrae  fut  appelle  de  Berlin  pour  remplir  ce  polie.   *  Ru- 
chat,  mit.  dt  U  JUf.  drt.  ttm.  6.    Etat  &  délices  de  la  SuilTe, 
Se  ttm.i.  f.  »<t.  (frt.    Hiji.  dt  U  en  vi  far  Sftu,  *pt.  dt  N- 
dilltnde  17)0./.  277.  drt. 

t  LAUSANNE ,  (l'E-éché  de)  on  ne  feait  pu  bien  a 
quel  teais  ni  a  qui  on  en  doit  rapporter  la  fondation.   Cet  Eve. 
chc  commença  dans  l'ancienne  ville  à'AvÂmbe,  &  quelques  uns 
nomment  un  certain  £rit  ou  Henri,  qui  doit  avoir  prélide  a  l'E- 
glife  d'Avanche  &  de  fes  environs.   Mais  cette  ville  ayant  été 
entièrement  détruite  par  les  Allemands  dans  le  IV.  fiècle ,  il  y 
a  apparence  que  le  liège  Epilcopal  vaqua  pendant  quelque  tenu, 
d'autant  plus  que  ce  pays-là  etoit  très-peu  peuplé ,  ce  qui  don- 
na occafion  aux  Bourguignons  &  aux  Nuitains  de  faire  une  ir- 
ruption dan»  le  pays  &  de  l'envahir.    Us  y  introduiGrent  d'abord 
l'Arrianifmc  qui  y  demeura  jufques  au  tems  de  Gundwalde  & 
de  Sigmund  (on  fils  vers  le  commencement  du  VI.  fiècle ,  où 
l'on  trouve  que  S.  Prttbale  di  nommé  Evéque  d'Avanche  ,  & 
qu'il  fut  enterré  dans  .'Eglife  de  S.  Pré»  {Prttba/ît  tffidum). 
Suftrim  Evéque  d'Avanche  allifta  au  Synode  d'Auvergne  en 
«{.   Mariai  fe  trouva  en  s 84-  au  Synode  de  Màcon  &  le  ligna 
hvéqucd'Avanche.    Mais  comme  les  anciennes  Chartres  du' 
Chapitre  de  Laufanne  difent  qu'il  fut  aufli  appelle  Evéque  de 
Laufanne ,  on  en  peut  conelurre  ,  avec  beaucoup  de  vray  fan» 
blance,  qu'il  fut  le  premier  qui  fixa  pour  toujours  le  fiege  épit 
copal  à  Laufanne ,  ce  qui  arriva  ,  félon  l'opinion  de  Paradin,  en 
goo.   Il  voua  à  S.  Sygtn  l'Eglife  que  Félix  Gravdeus  Gentil- 
homme, &  Hcrmcntiu.le  fon  époufe  avoient  fait  bâtir  à  Balme 
du  tems  que  S.  Protlufe  etoit  Evéque.    La  lettre  par  laquelle  il 
a  confacre  cette  Eglife  à  S.  Sygon  dt  datée  de  Cbiltnt  tn  Cbsnu 
fagne  u.  CM.  Maji  a»,  tir.  600.   Stumpfius  place  la  mort  de 
cet  Evéque  en  602.    Uritittt ,  Evéque  de  Laulànne,  fut  prêtent 
au  Concile  de  Cavaillon  en  660.  Alexandre ,  Evéque  de  Lau- 
fanne, fut  dépofé  en  7<o.    Vdalrie  fut  Evéque  vers  Pan  794. 
frédairt  en  gif.  &  Pafèbalit  en  g  19.   Les  Empereurs  Carolin» 
ciens  &  les  Rois  depuis  Louis  U  Dibtnnatrt ,  aulli-bicn  que  les 
Rois  de  Bourgogne  dans  la  fuite  firent  de  grandes  largetTes  à 
l'Eglife  de  Lautannc  &  rendirent  ainli  fes  Evèqucs  fort  conJidé» 
table v   L'Evéché  de  Laufanne  comprenoit  prelque  tout  le  pays 
des  Cantons  Je  Berne,  de  Fp bourg  jlc  de  Solleure  ,  &  la  ville 
de  Ricane.    L'Evéquc  de  Laufanne  a  le  droit  de  contacter  fon 
Métropolitain,  qui  efl  l'Archevêque  de  Bef.tnçon,  comme  il  le 
prouve  par  un  manuferit  de  plus  de  700.  ans  confervé  dans  les 
Archives  de  Bcfançon.    Depuis  la  Réformation  l'Evéque  dl  k 
Fribourg.    Les  grands  privilèges  de  Laufanne  la  mettoient  " 
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Laufanne  en  grand  cortège ,  dans  l'efpcrance  de  profiter  de  ces 
troubles  domeiiiqucs.  Ses  prédécefleurs  n'avoient  pt>  s'acoùru» 
mer  à  voir  que  les  villes  de  Genève  A  de  Laufanne  enclavées 
dans  leurs  Etats  reconnuflent  d'autres  Souverains.  La  qualité  de 
yietnt  ImfiriM  que  le  Comte  Amtdft  VI.  a  voit  obtenue  des 
Empereurs  C.bsrki  IV.  &  VUtmetUt  (iir  toute  l'étendue  de  (et 
Etats  ,  &  fur  Laufanne  (quoique  révoquée  dans  la  fuke)  four» 
nifloit  à  ce  Duc  un  prétexte  pour  afpirer  à  la  qualiré  de  haut 
Sdgneot  fur  le  temporel  de  cet  Evéché.  Il  nrètendoit  en  avok 
rec,u  b  confirmation  de  l'Empereur  Mjximiiitm  III.  &  prenoit 
hautement  dans  fes  titres  la  qualité  de  fitri  R*mmei  lu  tri  m 
ferfeimui.  Le  Confeil  de  Laulànne  oui  connohToit  fes  intendont 
&  fes  artifices  ne  biffa  pas  de  lui  (aire  de  grands  honneurs  a 
ion  entrée  ;  U  lui  députa  un  Gentilhomme  nommé  Unit  Sti- 
txn'-x,  membre  de  fon  corps  pour  lui  prétenter  les  clefs  de  la 
ville ,  avec  ordre  (ans  doute,  de  ne  rien  dire  au  Prince  qui  pût 
le  flatter  dans  fes  chimériques  prétentions.  Ce  Député  s  en  ac 
quira  en  des  termes  fi  choifis  (i  fi  pleins  de  force  qu'on  les 
coucha  mot  à  mot  dans  les  rcgiltres  publics.  Se  uni  {fi  me  Prin. 
ttft ,  dit-il,  bm  cl*ve\  (tviléUê  ntjlrt  tiii  irtdt ,  mm  ut  in  ta 
Jtmimtrm,  fe d  ut  in  e*  fiturim  dtrmlm.  La  fuke  jultifia  les 
founcons  qu'on  avoit  consô;  C*a»-*i  extorqua  de  l'Evéque  A 
de  la  ville  un  compromis  daté  du  10.  Novembre  te  17.  qui  l'é- 
tabliffoit  Arbitre  de  leurs  diffère  ni ,  en  vertu  duquel  il  pronon- 
ça à  Laufanne  le  4.  Décembre  en  IWence  de  l'Evéque ,  d'une 
manière  qui  ne  tournoit  qu'à  fon  propre  avantage.  Le  t.  il  tê 
ht  reconnoitre  devant  l'affcmblée  générale  du  peuple  pour  leur 
bdiet  Seigneur  {jr  PrUeQtur  (iui  U  rtfirvt  dt  iturf  drtitt  df 
dt  (eux  dt  l'Svequt  leur  Seigneur  imm/diM.  L'Evéque  irrrté 
cita  le  Duc  &  les  Laufannois  devant  le  Pape,  la  caufe  y  fut 
plaidée  en  ici8.  mais  laffés ,  les  uns  &  les  autres  des  longueurs 
de  ce  tribunal ,  ils  s'accommodèrent  le  10.  Octobre  de  la  même 
année ,  par  l'entremife  des  LL  Cantons  de  Berne ,  Prybturg  Se 
Sttturrt ,  moïenant  une  renonciation  réciproque  à  la  pronon- 
cialinn  frauduleufe  du  Duc  &  au  traire  que  les  Lautannois  vc- 
noient  de  faire  avec  lui.  *  Stumpf.  /.  8-  t.  ai-  Plantin,  Aireg/ 
^484^.    FUrchat,  Hifittre  ectUJij{hfue  du   Ptyt  dt  /'aux. 

'lAUsÎERES  TWHJXM&'fwmËml  conûdérable  ,  dcCcend 
de 

I.  Armemd  ,  Seigneur  de  Lauficres ,  qui  epoufa  en  1)37.  H. 
nièce  de  lUimtmd  de  Mercurolles,  Cardinal,  Evéque  de  S.  Pa- 
poul ,  dont  il  eut  Angle,  dit  Anglefism,  qui  fuit;  Ariuued ,  Sei- 
gneur de  Montcfquiou  &  de  Pezere  ;  &  Pttu  de  Laufieres,  Prieur 
de  S.  Martin  de  Colombcz,  mort  en  odeur  de  làinteté. 

II.  Amgjt ,  dit  Anghfitm  ,  Seigneur  de  Laufieres ,  fut  élu  par 
les  Etats  de  Languedoc,  pour  contervateur  de  leurs  délibérationt 
l'an  it<9.  &  laiflà  de  (à  femme,  nommée  Guiiltmtut  ,  Kxt- 
mtnd  ,  qui  fuit  ;  &  Arusud  de  Laufieres. 

IIL  Rumtnd,  Seigneur  de  Laufieres,  &c.  avoit  époufé  M*r- 


rmtrilt  de  Ocrmond-Lodeve  ;  dont  il  eut  JtUtrt ,  mort  fans  al- 
liance ;  Ktftumg,  qui  fuit  ;  Angle,  Seigneur  de  S.  Jean  de  la  Co- 
ite, oui  lama  pofterké  ;  &  Beèjjfxdel  de  Laufieres. 

IV.  Ât/lsiK,  Seigneur  de  Laufieres,  &c.  époufa  1.  Agmii  de 
Clermont-Lodeve  ;  a.  le  i).  Novembre  1198.  Cutberint  de  Pen- 
ne, fille  de  lUibier,  Seigneur  de  Penne,  &  (VfUlint  de  Cardail» 
lac,  Dame  de  Themines,  Seiras,  Kfbadaillac ,  &c.  Du  premier 
lit  vinrent;  Arnsmd  &  M.  de  Laufieres,  morts  (àns  alliance  :  & 
du  fécond  lit ,  il  eut  JtMmtmd,  qui  fuit;  Dtrdet ,•  Arntud,  Sei- 
gneur de  Montcfquiou  ;  Ptm  t  Dtmimtut,  Prieur  de  S.  Jean  de 
Bodic;  Anne .  Etiftktib  &  Msrgueritt,  ReUgieufes;  ifthtUe  & 
Jeune  de  Laufieres. 

V.  KAtmtnd  II.  du  nom,  Seigneur  de  Laufieres  ,  Themines, 
Confdgneur  de  Cardaillac,  vivok  l'an  14,1.  &  laiffa  de  Jttnm 
Nogaret  Cauviffon ,  fa  femme  ;  KtftMng,  Seigneur  de  Laufieres, 
père  de  Vtrdet,  Seigneur  de  Laufieres,  mort  Cuis  alliance  ;  Otr. 
dti,  qui  fuit;  Gmimt,  Sdgneut  de  U  Chapelle  ;  &  autres  en. 
fans. 

VI.  Dtrdet  de  Laufieres,  Seigneur  de  Penne ,  vivoit  l'an  1477. 
11  avoit  époulc  l'an  14,2.  Mirstit  de  Cardaillac,  fille  de  Ptm, 
Baron  de  Varains;  dont  il  eut  Guitljumt,  qui  fuit;  Jt*m,  Proto- 
notaire  ;  Btrtramd,  Seigneur  de  Loubiac  ;  Olivier  ,  Gui  ;  Itulfi, 
mariée  à  ArtuuU  de  S.  Félix ,  Seigneur  de  Clapicu  ;  CMbtrlmt, 
alliée  à  Jtsn  de  Saiagnac,  Seigneur  de  la  Motbc  ;  &  Mdrguerilt 
de  Lauiiereu,  femme  de  Trtfltm  de  Murât. 

VIL  GuitUume,  Seigneur  de  Laufieres,  Themines,  &c  vivok 
l'an  1C04.  il  avoit  epoufé  l'an  1487.  Smtrutm  Ebrard,  fille  de 
tUimtetd,  Baron  de  S.Sulpicc;  dont  il  eut  Ituii,  qui  fuit  ;  An. 
ttinti  Je**,  Prieur  d'Anthon  ;  Ftifurd,-  Jttmtt,  mariée  à  aV. 
Seigneur  de  la  Verquantiere  ;  Cxtberine  ;  Afjrguerite,  tilr  e  à 
de  Touchcboeuf,  Seigneur  de  Clermonit-Vcrtillac;  ttuifi,  femme 
de  Gdfltu  de  Sautan  ;  Mark,  alliée  à  Arnaud  de  Rofet,  Seigneur 
de  Math  as  ;  Marguerite  la  jeune,  femme  de  M.  Seigneur  de  Mai» 
rac  ;  Se  Marie  deLauf iercs  la  jeune. 
VllL  iaurr,  Seigneur  de  Laufieres,  Themines ,  Sx.  vivoit  l'an 


it  (ou-     i-tg.  &  épuufa  Marguttttt  de  Roqucfeuil ,  fille  de 
vent  aux  prifes  avec  les  Evcqucs.   Elle  étoit  en  protêt  actuel    Seigneur  de  Roqucfeuil,  &  à' Anne  de  Toumcl;  dont  il 
avec  Sfbafiien  de  MtmfaUan  fon  dernier  Evéque  «  Prince ,  les    franpii.  Seigneur  de  Laufieres,  mort  avant  fon  pere  ;  ay 
difficultés  qui  duroient  des  i«o>- rouloient  fur  divers  artides,    dc  Magdelaine  de  Bazillac  fa  femme,  Pierre,  Seigneur  di 
dont  les  principaux  étoient  de  la  part  de  PE  éque,  que  la  ville    mines,  mort  tans  alliance;  &  Uuift  de  Laulieres,  morte 

fon  frère  ;  7*au»,  qui  fuk ;  Pierre,  Prieur  de  Villeneuve; 

-  Coutlae 


avoit  aée  un  Héraut  portant  l'ccu  de  fes  armes  i  qu'elle  s' etoit 
tonnée  de  (à  pure  autorité  un  Confeil  de  200.  perfunnes  ;  &  fait 
tans  fa  participation  des  alliances  drangéres,  \c.  La  ville  avoit 
de  fon  côté  divers  griefs  conlidérables  qu'elle  fe  propofbit  de 
(ou'enir  vigoureufement  en  Cour  de  Konie  ou  Aim*  dt  Ment. 
tMttn  avoit  adroitement  évoqué  la  caufe.  Ce  fut  dans  cet  état 
-  '  Ul.  dit  It  Ben ,  Duc  uV  Savoye  vint  à 


irieSt,  mariée  à  Franftu  de  Roffignac  .  Seigneur  de  Coutiaget  ; 
Mtgdtiaint,  alliée  à  Rtimtnd  de  Pdlcgrin,  Seigneur  du  Vigan  ; 
Marguerite,  époufe  de  Meittard  de  Turenne,  Seigneur  d'Aynac, 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi;  Aunt,  femme  de  AT.  Seigneur  de 
Saivaifon  ;  Jtannt  i  IJHeUt  &  Catherine  de  Lautictes ,  Keligieu- 
fes  à  Nonanques^ 

L\. 
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IX.  Jt*a,  Seigneur  de 
de  l'Ordre  du  Roi,  G« 
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.de  Theminea, &c  Chevalier 
Bczier* ,  «voit  l'an  it.76.  il 
«voit  époufe  Amtt  du  Puymiflbn ;  dont  il  eut  w->...  mon  fans 
alliance;  ftm,  qui  fuit;  .*■*»<, mariée  à  7f<»  de  la  Tude,  Sei- 
gneur de  Foncez;  Gltritndt,  alliée  à  N.  Seigneur  de  Conac  , 
Cldtrt,  c  pou  II-  de  M  Vicon.tc  de  Bofquez  ;  &  C *ir  l'Ut  de  Lau- 
fiercs. 

X.  /Y*i,  Seigneur  de  Lauiieres,  Marquit  de  Themines ,  Che- 
valier de*  Ordres  du  Roi,  Maréchal  de  France,  dont  il  fera  parle 
ci-après  dans  un  article  feparc,  époufa  1.  le  26.  Janvier  1587. 
eu  ta  mi  Ebrard  de  S.  Sulpice  ;  a.  Mtrit  de  la  Noué  Bras-de- 
fer,  veuve  du  Seigneur  de  Chambray,  &  du  Seigneur  de  Bellan- 
gerville,  &  fille  tSOdti.  dit  Fnmpâ,  Seigneur  de  la  Noué  ,  de 
laquelle  il  n'eut  point  denfans.  Ceux  de  fa  première  femme 
furent,  Anttmt,  qui  luit,  Cbtrlti ,  qui  a  continué  la  poftérité 
rapportée  après  celle  de  Ton  frère  aine;  &  CUmJt ,  mariée  i 
Jttn  de  Gontauh,  Marquis  de  Cabrerez. 

XL  An! tint  de  Laufiercs,  Marquis  de  Thcmines,  fut  tué  du 
vivant  de  (on  père,  au  liège  de  Montauban  le  4.  Septembre  i6si. 
laillânt  de  Su/dam  de  Mordue  ,  Dame  de  Montfalez,  fille  de 
tUi/i  de  Montluc ,  &  de  Mtrit  Balaguier,  Dame  de  MontCklez, 
qu'il  avoit  époulce  le  |i.  Décembre  1606.  une  fille  unique,  nom- 
mée Snfimnt  de  Laufiercs,  mariée  le  26.  Mars  16)4-  a  chu  les 
de  Levi,  Duc  de  Ventadour,  morte  fans  poftérité. 

XI.  Chtrlei  Seigneur  de  Laufiercs- Thcmines  ,  fécond  fils  de 
Ptm ,  Marquis  de  Themines  ,  Maréchal  de  France ,  fut  tué  du 
vivant  de  km  père,  devant Monheur  le  11.  Décembre  1611.  il 
avoit  époufé  le  II.  Octobre  161g.  Anm  Habert  de  Montmort, 
depuis  remariée  i  Aitnibdl ,  Duc  d'Eftiées,  Maréchal  de  France, 
fille  de  Jttn ,  Seigneur  de  Montmort;  dont  il  eut  PtniCbsrttt, 
Marquis  de  Thcmines ,  Meftre  de  camp  du  Régiment  de  Navar- 
re ,  tue  au  fiège  de  Mardick  l'an  1646.  4gé  de  16.  ans,  fans  al- 
liance, Mtrit  ,  morte  à  Rome,  (ans  alliance;  &  Ctibtrint  de 
Laufiercs  ,  Dame  de  Thcmines  ,  mariée  à  frmnttm.Ammibdl  II. 
du  nom,  Duc  d'E(bces,  Pair  de  France,  morte  en  Septembre 
1684.    *  Le  P.  An  Ici  me  ,  Mfltbrt  dtt  grsmdi  Offkttri. 

LAUSIERES  -  THEMINES  CARDA1LLAC ,  I  Pot»  de  ) 
Marquis  de  Themines  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Maréchal 
de  France ,  Sénéchal  &  Gouverneur  de  Querci ,  fils  de  Jean  de 
Themines ,  Seigneur  de  Laufieres  ,  &  de  Jttnnt  de  PuymiïTon, 
fervit  les  Rois  Henri  HL  &  Henri  IV.  &  Te  fignala  au  combat 
de  Villemur  le  1.  Septembre  icç-a.  En  Un  te  ayant  été  fait  Ma- 
réchal de  France  l'an  1616.  au  fiège  de  Montauban  par  le  Roi 
Louis  XIII.  il  prit  plufieurs  places  fur  I 
doc  l'an  16*5.  &  Cannée  drivante  ,  il  fut 
ment  de  Bretagne,  où  il  mourut  i  Aurai  le  1.  Novembre  1627. 
âgé  de  74.  ans. 
LAUSTON;  VV»  LAUNCESTON. 
LAUSUS-  On  trouve  anciennement  en  Italie  déni  hommes 
de  ce  nom  ;  l'un  fils  de  Mezence  ,  qui  fut  tué  par  Enée  en  dé. 

aualifie  de  la 


Langue- 


fon  père ,  &  que  Virgile  qualifie  de  la  manière  fuivante. 
Ldup*  tfuûm  dtmiitr,  dtètttttrqnt  firtmm. 
*  VirgiL   Ahuld.    L  7. 

&  l'autre  fils  de  Nurr.itor,  &  frère  d'Ilia  Sylvia, 
Amulius  fit  mourir  après  avoir  dépofledé  fon  père, 
ci  qu'Ovide  dit  : 


S 


ue  Ton  onde 


LAUTER,  petite  rivière 
Cafdoutre,  Laui 


Elle  baigne 

utereck,  Mifenheim,  &  ayant  reçu  le  Clan,  elle  fe 
décharge  dans  la  Nahe,  à  deux  ou  trois  lieues  au-deflus  de  Creuta- 
nach.    •  Maty,  DiShn. 

f  LAUTERBACHj  (Erard)  publia  en  1606.  un  traité^our 

t  LAUTERBACH,  (Jean)  Poète  Latin  &  Rc-ftcur  du 
Gymnafe  de  Heylbronn,  naquit  a  Liebau  dam  la  haute  Luûcc 
le  10.  Juin  u;i.  de  Grégoire  Lauterbach  qui  fortoit  d'une  fa- 
mille fort  obfcure.  Il  commença  Tes  études  à  Liebau  &  fit  da- 
bord  paroitre  beaucoup  de  penchant  pour  la  Poefie.  En  m  40. 
il  alla  a  Wittenberg  où  il  entendit  Meianchthon  dont  il  fit  un 
cas  extraordinaire.  Outre  la  Poésie  &  les  Humanités  il  s'appli- 
qua i  la  Théologie  jufques  en  m».  Car  Louis  Cafimire,  Com- 
te de  Hofacnloh-Neuenffein  ayant  demandé  à  Meianchthon  on 
Précepteur  pour  fes  deux  fils  Jttm  U't/ffgdng  &  Philifft ,  Me- 
ianchthon lui  envoya  Jttn  Itntrrittb,  dont  on  fut  parfaitement 
content,  puisque  lorsqu'en  l«<6.  il  epoufa  une  des  Demoifelles 
d'honneur  de  la  Comrefle,  le  Comte  voulut  bien  faire  les  trait 
de  la  noce.  Il  fut  enfuite  Recteur  i  Oetinçen  pendant  10.  an», 
&  en  1567.  le  Confcil  de  Hcyfbron  lui  offrit  le  Rectorat  de  fon 
Collège  ;  pofle  dans  lequel  il  demeura  15.  ans.  Il  contoit  par- 
mi les  bonheurs  fignalés  de  fa  vie ,  celui  d'avoir  été  couronné 
Poète  a  Vienne  le  tt.  Septembre  1^8.  avec  Elie  Ctrvtn  ,  & 
fut  Jdietdui ,  par  Paul  Vabririut  Docteur  en  Médecine  &  Pro. 
iefleur  Impérial  de  Mathématiques.  L'Empereur  Ferdinand  I. 
l'ennoblit  alors  &  lui  donna  un  Lion  pour  les  armes.  Depuis  ce 
tcms-là  Jean  lauterbach  avoit  la  coutume  de  fe  dire  Pteit  Nt- 
iit»  Voici  la  lifte  de  fes  ouvrages  ,  dont  quelques-uns  ont  été 
mal  à  propos  attribués  jufques  i  prefent  &  Lauterbach  le  Juris- 
confulte  dont  l'article  fuit  :  Orttit  mûrit*  dt  Ctfïrihm  AuflrU- 
fit  rttltMlM,  tmm  Ldttri  ftrttcd  triuactur  tVitnnd  :  Ad  fitt»- 
ittn  cmmtmf  'dQtê  Sdltmtné  fdrdfbrd/r  rtdditd  ex  tdp.  XII. 
iitltf  fttnn*   Mil.  in  4°.    tfigrdmmdSmm  Uit,  CI.  i»  4° 
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FrdJtt.  tc6a.  Cdrmhtd  pdtuUfrU  dd  MiximUidnum  II. 
humir.  Âtgtm  tY  tfifTdmmdtd  la  rjuflttm  urtmdinmtm  ; 
Ofm  Mhmm  vtrji  tUfJdti  fuifirtum  rythmé  Girmsaif  t 
Drdntd  in  tmptédi  J»b.  Jst.  Kitmb.  SttmstkU  »•  Qvrmfi*, 
fim  TUdtrum  fdfitntid  ndturrdUi  y  Cllbdrd  Cbrijîidnd, 
dldTum  Sttr.  Mr.  CJI.  n«r<fiT«r  DM  VU. 
Cbriûitnum.  Il  mourut  le  to,  Octobre  tto».  &  (à 
fut  honorée  par  une  très-belle  épitaphe  dreflec  dans  l'Egltfc  de 
S.  Kilian.  ■  Biographia  MSS.  Jti.  ijuitritti.it  ;  *b  tff,  tn- 
(irifls.  Hommoldi,  Ptntgrritm  Uultrittbi*  diBtu  MSS.  Did. 
dtDSIt. 

S_  LAUTERBACH  ,  Ucan  de  Nofcotrirz)  Doâear  en 
Droit,  iltu  d'une  bonne  famille  noble  de  la  Mifnie,  naquit  vers 
l'an  isfo.  D  commença  fes  études  au  Collège  de  Meiflén  & 
10.  ans  après  il  alla  à  IDniverfité  de  Wittenberg  où  il  fut  fort 
bien  auprès  de  Philippe  Meianchthon  &  de  fon  gendre  Gtfrtrd 
Pentrrm.  D  fut  aufli  a  Leipzic  &  y  fréouenta  loachim  Caméra- 
rius.  Il  s'appliqua  particulièrement  a  la  Poefie  &  au  Droit,  à 
prit  le  degré  de  Docteur  i  'Wittenberg.  11  fît  enfuite  un  voya- 
ge i  Paris  pour  fe  perfectionner  fout  Fr.  Hotrornan  &  Hog.  Do- 
neL  Mais  comme  peu  après  fon  arrivée  i  Paris,  fe  fit  le  fameux 
maflàcre  de  la  S.  Barthélémy,  il  fe  faova  avec  ces  deux  grands 
hommes  &  accompagna  le  dernier  jufques  à  Heydeiberg,  d'où  il 
partit  enfuite  pour  l'Italie  pour  en  voir  les  meilleures  villes  & 
les  plus  fàmeofes  Univerfités ,  qu'il  célébra  enfuite  dans  fes  Poè- 
mes. Quoiqu'il  eut  de  très-beaux  talent  il  ne  voulut  point  ac- 
cepter aucune  charge  à  la  Cour  ;  il  aima  mieux  couler  fes  jours 
dans  quelques  terres  qu'il  polTédoit  tt  fe  divertir  svec  les 
champs ,  les  forêts  &  les  ruineaux  dont  Û  a  fait  des  dderiptiant 
poétiques.  Voici  la  lifte  de  (es  ouvrages  :  Pttmttt,  ta  4° 
Witttnk.  iccji.  TrtBttus  mtrv.  dt  trmm  dp  Ut  tri ,  ht  tt 
dt  frtn^ttrvt  mt/itâ  dp  dtStril  diffèrilnr  ,-  Hit  tu  tw  h*Mt 
fciltfîdjlltd  rtffi  ftffidttnlur  d  Ltïtâ'i  Cammtni.  dt  itStm- 
1rs  Turtm  fitftifitnd»  (p  ttnfuftont  (ici*  Mt>btmmtditt  ;  fri: 
ttfi  Cbtiflidtmti  FltHlê  txpu&itdii»  Bpztmtii  tu.  utj.  Ht 
trigint  (T/rtgreffi  fur*  troil.  frtttffkt,  vit  trdimt  Jmikit. 
ri»  i  Trtif.  dt  tfiimt  ft/itit  ftuitrt.  On  ne  lait  pas  bien  le 
tems  de  la  mort  11  y  en  a  qui  en  mettent  la  datte  au  1  a  Oc- 
tobre 1  ïvt .  mais  comme  c'eit  là  la  datte  de  la  mort  de  Jean 
Lauterbach  ,  Recteur  a  Hcylbrunn,  il  y  a  toute  apparence  eu 'ils 
ont  encore  été  confondus  à  cet  égard ,  puifqu'il  paroit  prrfae 
incroîable  que  deux  Savant ,  du  même  nom,  (oient  morts  préci- 
fêment  le  même  jour.  *  Frehcr.  Tbtttr.t.  011.  Budioltreri, 
indtx  Cbrin.  LotJch.  in  biblhib.  Pttt.  Dicl  dt  tilt. 

S  LAUTERBACH ,  (Wolngang  Adam)  fameux  Jarocov 
fulte,  natif  de  StbUiiz  dans  le  Voigtland,  fut  ProfelTeot  en 
Droit  à  Tubingen.  Confeiller  privé  du  Duc  de  Wurtemberg.  4 
Directeur  du  Confiftoire  de  Stuttgard.  U  a  publié  les  ouvrages 
fuivans  :  Ctntlnfitnum  ftrtnfinm  txtrtUtt.  49.  TrdHttm  dt 
iomrmr»  (itittdtt  tanju&tti DiffirtiUlt  Jurti  ttiwn**i  (T 
U'nrtimbergiti  In  triminttibm  ;  Ut  EfithU  .•  Dt  fidtjnfrt  m. 
dtnmittth  ;  Dt  pn&tltri  frttrmm  jurt  ,•  Dt  jmidmtntii  i 
Diff.  juré  Tniing.  W.  J.  Ctmfmd.  Juré  ;  ttBet_imm  tbttrt- 
titt-frdQuum  in  fdndtB.  *  Witte  bitgr.  Planer,  Hif.  Ft. 
riffit,  S-  17-  H&  ^Matf 

LAUTERECK,  en  larin  Uns ,  petite  ville  do  Pslatirm  da 
Rhin.  Elle  eft  (ituee  fur  le  Lauther  au  confluent  du  Glsn  ,  ft  t 
fept  lieues  au-  deffous  de  Cafeloutrc.  Cette  ville  avec  fon  terri- 
toire dt  une  dépendance  du  Comté  de  Veldentz ,  &  s  nVmé 
le  nom  i  une  branche  de  la  maifon  Palatine,  fiytt  BAVIERE 
*  Mary ,  Diaitm. 

LAUTIER,  (  Anne)  Dame  de  Champ-Baudouin  ,  vivertfar 
la  fin  du  XVI.  fiècle  l'an  i<fU.  &  ~— -  •*' — =-   - 


pao 

les  per formes  (bavantes  de  fon  fiède.  Elle  étoit  de  nuis  ft  ori- 
ginatre  de  Dauphiné,  nièce  de  Philippe  de  laurier,  GénrnJdei 
monnoies ,  &  veuve  du  Sieur  Groslot ,  Confoillet  du  Roi  en  (on 
Confcil.  Cette  Dame  entendoit  le  latin  ,  écrivoit  agréablement 
en  profe  &  en  vers ,  &  avoit  de  la  curiofité  pour  tontes  les 
belles  feiences ,  &  partkulicretncnt  pour  les  mathérubques. 

*  La  Croix  du  Maine ,  Mlittb.  Frtut.  /.  10. 
LAUT1US,  (Camille)  de  Gand,  flori(Toit  en  i<H.  D 

compofa  des  note*  lur  Paul  Orofe ,  fur  Catulle  ,  Tibulle  &  Pro- 
perce.  *  Konig,  biblitth. 

LAUTREC  ,  petite  ville  de  France  en  Ltnguedoc  àes 
l'Albigeois  ,  eft  fituée  à  deux  lieues  de  Caftres ,  fur  une  mon- 
tagne qui  produit  d'excellcns  vins.  Il  y  avoit  autrefois  un  chsV 
teau  qui  eft  ruiné.  Le  Chapitre  de  S.  Pierre  de  Burlas ,  y  s  éa 
transféré  depuis  les  troubles  de  la  Religion.  Lautrcc  a  titre 
de  Vicomte  ,  &  fes  Vicomtes  ont  tenu  un  rang  confidérablt  par- 
mi les  grands  Seigneurs  de  Languedoc.  Les  derniers  Corser 
de  Foix  ont  en  le  Vicomte  de  Lautrcc,  par  donation  du  Roi 
Philippe  dtVdità  ;  &  par  mariage  ou  par  alliances  ,  les  Sei- 
gneurs de  Ventadour  ,  de  Bioule  ,  d'Arpajon  ,  d'Ambres,  de 
Hernoi ,  de  Montredon ,  de  Monta ,  fcc.  ont  porté  la  même 
qualité  de  Vicomtes  de  Lautrcc.  Odet  de  Foix  Général  d'année, 
fr  edèbre  du  tems  du  Roi  François  L  étoit  Comte  de  Laiitrec 

*  cen/ùltf  le  traité  du  domaine  do  Roi ,  de  du  Puy  ;  l'Hiftoire 
des  Comtes  de  Touloufe  ;  &  les  mémoires  de  Languedoc  ,  de 
L  1  '  e  ! ,  &C.  Cbertbtx  auffi  FOIX 

-T  LAWEMBOURG  ,  (  le  Duché  de  5  eft  un  petit  Etat  do 
Cercle  de  la  baflè  Saxe  en  Allemagne,  u  eft  borné  au  Levant 
par  le  Duché  de  Mcckd  bourg  ;  &  ailleurs  par  le  Moi  ta.  H 
peut  avoir  dix-huit  lieues  d'étendue  le  long  de  l'Elbe.  Ses  lieux 
prinàpaua  (ont  Lawcmbourg  Capitale ,  Wittcsnberg  ,  fflolcr. , 
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Ludersbourg  &  Weningen.  Ratzebourg  y  eft  enclavée  ;  Mbj 
n'y  a  que  fon  château  qui  en  dépende,  la  ville  étant  au  Duc  de 
Swerin.  Comme  la  maifon  de  Lawembourg  a  eu  pour  oge 
Jtan  L  fils  de  Bernard  L  Electeur  de  Saxe  ;  lorfoue  la  bran- 
che  électorale  à' Albert ,  fils  ainé  de  Bernard,  fut  éteinte  ,  Ici 
Ducs  de  Lawembourg  prétendirent  que  l'Electorat  étant  un  net 
mafculin  ,  leur  appartenoit,  &  pour  un  monument  de  leur 
droit ,  ils  prirent  le  nom  de  Saxt-Laimmiturt.  Cette  branche 
fut  aafli  éteinte  l'an  1089.  &  il  y  a  trois  prétendant  au  Duché 
de  Lawembourg.  La  maifon  d'Anhalt  le  demande  par  les  droits 
du  fang;  le  Duc  de  Zell  ou  maintenant  d'Hannover»,  en  vertu 
d'un  traité  de  confraternité ,  ou  de  fubftitution  mutuelle  ;  &  1 1- 
lefteur  de  Saxe  par  un  pareil  droit.  Les  deux  derniers  occu- 
pent chacun  une  partie  de  ce  Duché  ,  en  attendant  la  deahon. 
*  Maty,  DlBitm. 

LAWERS  ou  LAWICA,  en  latin,  lavita,  lf*?~,-  uht- 
ta ,  Unm ,  rivière  des  Provinces-Unies.  Llle  coule  lur  les  con. 
fins  de  la  Frife  &  de  la  Seigneurie  de  Groningue ,  &  fe  déchar- 
ge dans  la  mer  d'Allemagne.  *  Maty ,  MB** 
LAUZUN .  (  Comte  &  Duc  de  )  Vejez  CAUMONT. 
LAXEMBOURG,  bourg  ou  petite»  ville  de  M«nd«e.  *« 
la  petite  rivière  de  Schwecha,  à  quatre  lieues  de  Vienne,  du  cô- 
té du  Midi.  L'Empereur  a  un  palais  à  Luxembourg ,  où  il  va 
Couvent  fc  délafler.   *  Maty ,  UiBitn. 

I  AXI  .  ville  avec  marché  dans  l'Isle  de  Man,  fituée  fur  une 
Baye  apellée  de  fon  nom  la  Baye  de  Laxi ,  dans  la  parue  orien- 
tale de  l'Isle.    '  Maty,  Ditlitn. 
LAXIENS.   Cbertbez  LAZJENS. 
LAYMAN,  LAYMANN.   chertbez  LAIMAN. 
+  I  »VRtîFf7    (Servais  de1)  Chanoine  Régulier  de  l'Or- 
drî  depTCn\on«rÀbhé  de  Sainte  Marie  de ^PonU-MouiTon 
Docteur  de  Sorbonne,  fit  prrfeiTion  dans   Abbaye  de  S.  Paul 
de  Verdun  en  i<8o.  &  fa  Théologie  dans  lUniverfite  de  Pans. 
Sa  piété  égale  à  fa  feience,  le  rendit  de  bonne  heure  recom- 
mandablc  dans  fon  Ordre.    Il  fut  choili  Vicaire  General  n  étant 
encore  que  fimnlc  Religieux;  il  remplit  les  devo.rs  de  cet  emploi 
avec  tout  le  zèle  qu'on  pouvoit  attendre  de  fa  grande  Ml 
avec  tout  le  fuccès\uc  failbit  cfperer  fa  doetnne.   B  vibta  les 
Monaftèrc*  de  France,  des  Pays-Bas ,  d  Allemagne,  de  Bohême, 
&c  &  y  rétablit  la  discipline  ,  &  en  habde  homme  i  leut  tirer 
parti  de  fes  voyages  par  les  ™r^ui  t^T.  ffifiJ STH 
dans  les  Monaftèrcs,  &  dont  il  enrichit  la  bibliothèque  Le 
l'ère  Daniel  Picart  Abbé  de  Sainte  Mane,  touché  du  mente  du 
P.  Layruelz  le  choifit  pour  fon  Coadjuteur  en  1599-  '1  "g* 
da  en  looo.  &  pour  féconder  les  vues  de  fon  vertueux  prede- 
cclfeuril  acheva  l'ouvrage  de  la  reforme  de  fon  Monaftere,  qui 
n'avoit  été  qu'ébauché.    11  conduifit  pas  i  pas  cette  entrepnfc 
SflinM  &  difficile;  Uy  interelTa  le.  Généraux  de  l'Ordre, tran- 
coù  de  Long-pré,  &  Pierre  Gpflët,  qui  fentans  comme  lui  es 
befoins  que  l'Ordre  avoit  de  réforme,  appuieront  de  leur  auto- 
rité  les  projets  du  Père  deLayrucfc,  dans  refoerance  que  la 
d  fcipline     communiquent  du  Monafteie  de  Sainte  Mane 
dan/lcs  autres  Abbayes  de  1  Ordre.   Sous  leur 
fit  revivre  dans  fon  Abbaye  le  premier  efprit  de  S.  Norbert,  il 
rétablit  l'abltinence  ,    le  >eune  .  depu.s  I  exaltation  de  la 
Croix  jufqu  à  Piques  ,  la  dureté  du  coucher,  du  vêtir,  &  les 
mm  'observances  que  l'abus  avoit  profanes.    U  fit  c^rmer 
les  articles  de  fa  réforme  par  une  bulle  de  Paul  V  en  j 1617 
Le  Cardinal  de  Lorraine,  Evèque  de  Verdun,  fin  charge  de  fon 
«éaftfon    Tout  cela  n'éto.t  que  pour  l'Abbaye  de  Saint*  Ma- 
rie   &  pour  quelques  Maifons  de  Lorraine  qui  adoptèrent  cette 
réforme  imai?  comme  elle  prit  d'autres  acçrotl fenaem  par  la 
jond.cn  d'autres  Monafterci ,  &  que  le  General  Goflct  ne  fou- 
haitoit  rien  plus  que  de  la  voir  répandue  par  tout  1  Ordre,  on 
jugea  avec  lui  qu'il  falloit  s'addreiïer  à  Crego.re  XV  pour  ob- 
tenir une  confirmation  nouvelle,  qui  ratifiât  non  feulement  la 
bulle  de  Paul  V.  mais  encore  qui  donnât  force  a  certains  reelc- 
mens  que  le  Général  avoit  ajoûte  pour  la  perte  ion  de  la  refor- 
me même.    On  obtint  cette  bulle  en  16».  &  c'eft  elle  qui  fixe 
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la  difeipline  &  les  droits  de  la  réforme ,  connue  foutît :  nom  de 
Congrégation  de  l'ancienne  ngueur  de  l  Ordre  de  Premontte,  & 
ou,  Comprend  quarante  &  une  Maifons  répandues  m  jffW 
France  ,  &  Normandie ,  dont  le  régime  immédiat  appartient  au    dl/sauveur  dl 
Chapitre  annuel  de  la  reforme,  &  le  Chapitre  w»"?.  »»  *>  ,  fur  la 

caire  Général  &  à  trois  Déhniteurs  élus  par  le  Chapitre.    Le  LaM 


ouvrage  dans  fon  genre  eU  accompli  &  il  eft  un  des  meilleur» 
entre  les  Afceriques.   *  Ctt  artiett  a  et/  fourni. 

LAZACH  »  Royaume  de  l'Arabie  Hcureufe ,  avec  une  ville 
de  même  nom,  clt  maintenant  pofledé  par  le  Turc  *  Sanfon. 

t  LAZAM  ATES ,  peuples  anciens  qui  habitoient  proche  du 
lac  Mœotide.  Ju'Ane qui  en  parle  dans  fon  Diâionnaire  Cof"- 
mographique ,  dit  fur  le  rapport  d'Alex,  liv.  t,  et.  14.  que  les 
hommes  combattirent  à  pied  ,  &  les  femmes  i  cheval,  &  Qu'elles 
n'a  voient  la  liberté  de  fe  marier  qu'après  "avoir  tué  quelqu  un  de 
leurs  ennemis.   •  Th.  Corneille,  Ditl. 

LAZARE  «  pauvre  véritable  ,  ou  fymbolioue  ,  dont  parle  le 
Fils  de  Dieu  dans  l'Evangile  ,  étoit  couvert  d'ulcères  ,  <tt  cou- 
ché devant  la  porte  d'un  riche  ,  où  il  ne  défiroit  que  les  miettes 
qui  totnboient  de  fà  table ,  fans  que  perfonne  les  lui  donnât. 
L'Ecriure  allure  que  les  chiens  venoient  lécher  les  plaies  de  La- 
zare. Dieu  voulant  récompenfer  fa  patience ,  le  retira  du  mon- 
de, &  Ton  ame  fut  portée  dans  le  fein  d'Abraham.  Le  riche  mou» 
rutaufli  .  &  tut  condamné  aux  tourment  de  l'Enfer,  où,  levant 
les  yeux  en  haut .  il  vit  le  bonheur  de  celui  qu'il  avoit  mé- 
prife  dans  le  monde ,  &  demanda  qu'il  le  foulagcit  d'une  gout- 
te d'eau  ;  mais  Abraham  lui  répondit  qu'ayant  goûté  les  délices 
de  la  terre  pendant  que  Lazare  fouffroit,  il  étoit  jufte  qu'il  fut 
dans  les  tourmens ,  dans  le  tems  que  Lazare  feroit  dans  la  joie. 
Plulieurs  Saints  Pères  ont  cru  que  ce  que  le  Fils  de  Dieu  rapporte 
ici  de  Lazare  &  du  mauvais  riche ,  cil  une  Hilloire  ,  &  non 
pas  une  fimplc  parabole.  *  S.  Luc ,  t,  16.  Tertullien  .  d*  Ke. 
jfùrr.  csrn.  t.  17.    Euthyme  ,  in  t.  16.  Luc  t.   S.  Auguflin,  étc. 

LAZARE,   (Saint)  frère  de  Marie  .  &  de  Marthe  ,  qui 
logeoit  a  Bethanie,  bourg  à  quinze  lbdes  de  Jerufalcm.  Il 
avoit  le  bonheur  d'être  aimé  de  Norre-Scigneur.   Etant  tombé 
malade  ,  fes  foeurs  firent  dire  à  Jéfm-Cbrifl  que  leur  frère  étoit 
malade.   Le  Seigneur  ayant  appris  cette  nouvelle,  dit  que  cette 
maladie  n'alloit  pas  à  la  mort  ;  mais  qu'elle  ferviroit  à  glorifier 
le  Fils  de  Dieu.    Quelque  tems  après ,  il  dit  à  (et  difuples  : 
Ntlrt  ami  L*zjm  dtrt ,  A"  jt^oau  f/vtiSer.    Ses  difciple»  lui 
répondirent  :  l'il  dtrt ,  ufir*  gu/'l  ;  mais  Jéfus  entendoit  par- 
ler de  la  mort,  &  eux  crovoient  qu'il  leur  parlait  du  fommeil 
ordinaire.    C'eft  pourquoi  Ji/m-Cbrift  leur  dit  nettement  :  I  *• 
KM*  tfi  mtwt,  O'Jt  me  rfjaum  /w  ftmtur  dt  vtm ,  fut  je 
n'été*  fat  Id ,  afin  que  vem  treïcz  ,  man  aUeni  le  tianver. 
Etant  allé  i  Bethanie  .  il  arriva  quatre  fours  après  la  mort  de 
Lazare.   11  demanda  ou  on  l'avoit  mis ,  fit  6ter  la  pierre  de  fon 
tombeau ,  &  lappella  à  haute  voix ,  en  difknt  :  Lazare ,  far- 
tez, dtbers.    Auil!  tôt  Lazare  fortit,  ayant  les  pieds  &  les  mains 
liez  de  bandes ,  &  le  vifage  enveloppe  de  linges.   J/fan  dit  aux 
afliltans  de  le  délier  &  de  le  laillcr  aller.    Ce  miracle  ayant 
été  rapporté  au  Prince  des  Prêtres  &  aux  Pharifiens ,  ils  prirent 
la  réfolution  de  tuer  Lazare.   On  ne  lit  point  qu'ils  ayent 
exécuté  leur  dcllcin.    S.  Epiphane  rapporte  qu'il  a  vécu  encore 
ît.  ans,  &  qu'il  avoit  \o.  ans  dans  le  tems  que  Nôtre  Seigneur 
le  reiîufuta.   Les  Grecs  difent  qu'il  eft  mort  dans  l'Isle  de  Chy- 
pre ,  où  il  étoit  Evèque ,  &  que  fes  reliques  ont  été  transportées 
a  Conftantinople  ,  fout  l'Empereur  Léon  le  S^ge  ;  les  anciens 
Martyrologes  d'Occident  confirment  cette  tradition.   Ce  n'eft 
que  dans  les  derniers  tems  que  l'on  a  inventé  la  fable  de  fon 
voyage  en  Provence ,  avec  Marie-Magdelaine  &  Marthe  .  fes 
fucurs  ,  &  que  l'on  a  fuppofé  qu'il  eft  mort  Evèque  de  Marfcille. 
Sa  fête  •  avec  celle  de  Sainte  Marthe  ,  eft  marquée  dans  les 
Martyrologes  ,  au  17.  Décembre.    •  Joann.  II.  Epiphan.  Htraf. 
66.  Zonare,  Anmi.  tem.  1.   Les  Martyrologes.    De  Launoy, 
de  ttmmentiti»  Lazari  in  Previntiam  appnlfn.    De  Tillemont, 
Mémtiret  feur  FHi(hire  ettf/fiafiifnt ,  terne  II. 

LAZARE,  Religieux  Grec,  &  excellent  Peintre,  fut  cruel- 
lement tourmenté  vers  l'an  gjo.  par  Théophile,  Empereur  de 
Conftantinople  ,  parce  qu'il  peignoit  des  images  de  Jifm-Cbrift, 
de  la  Vierge ,  &  des  Saints  ,  dont  ce  Prince  avoit  défendu 
l'udge  &  fe  culte.  Ce  Prince  lconoclafte  fit  d'abord  déchirer 
Lazare  à  coups  de  fouet,  avec  tant  de  violence  ,  qu'on  n'en 
attendoit  que  la  mort  Comme  il  eut  apris  quelque  tems 
après  ,  que  ce  Saint  homme  ,  étant  revenu  de  cette  extrémité  , 
continuent  a  peindre  des  images ,  il  lui  fit  appliquer  aux  mains 
des  lames  ardentes.   Ce  tourment  n'  empêcha  pas  Lazare  d'em- 


Congtcgation  de  l'ancienne  ngueur  uc  1  yrure  oc  n-y-^  «  ployer  encore  ces  mêmes  mains ,  toutes  brûlées  qu'elles  étoient, 
qui  comprend  quarante  &  une  Maifons  répandues  en  Lorraine,    r  ^irc  quantité  de  faintes  images.    Il  en  fit  cnrVautres  une 

du  monde ,  qui  fut  mife ,  après  la  mort  de  The- 
la  grande  porte  du  palais  impérial  a  la  place  de 
que  Léon  \  Arménien  en  avoit  fait  6ter.  Lazare  fut  en* 
voyé  1 1  an  Ss6  par  l'Empereur  Michel  ,  pour  être  AmbaiTadeui 
vers  le  Pape  Benoit  III.  On  prétend  qu'il  y  fut  renvoyé  une 
féconde  rois  ,  &  qu'étant  mort  ,  fon  corps  fut  rapporté  a  Con- 
ftantinople. Ce  (aine  homme  mourut  vers  l'an  867-  Les  Grecs 
font  mémoire  de  lui  le  17.  Novembre  ,  &  les  Latins  ,  le  a). 
Février.  *  Cedrcne.  Maimbourg,  Itenettafitt.  Baillet,  Vin 
dei  Saint  1.  an  ai.  Février. 

LAZARE,  (Saint  )  Ordre  militaire,  fut  établi  par  les  Chré- 
tiens occidentaux  ,  dans  le  terni  qu'ils  tenoient  la  Terre  Sainte. 
11  êtoit  dinerent  des  Ordres  des  Templiers ,  des  Chevaliers  Teu- 
tons ,  &  des  Chevaliers  de  S.  Jean  de  Jérufalem.  Son  inftitut 
ètoit  de  recevoir  les  pèlerins  dans  des  maifons  fondées  exprès, 
de  les  conduire  par  les  chemins ,  &  de  les  défendre  contre  les 
Mahométans.  Les  Papes  lui  donnètent  de  grands  privilèges .  & 
les  Princes  de  riches  poiTeflîons.  Le  Roi  Louis  VII.  dit  le  Jean*, 
lui  donna  l'an  n  s*,  la  Terre  de  Boigny ,  près  d'Orléans,  où 
les  Chevaliers  de  S.  Lazare  fixèrent  leur  refidence  .  après  que  les 
Chrétiens  eurent  été  ebafli»  de  la  Terre  Sainte,  lis  y  gardoiertt 
terne  ir.  _      Zxzxa  a  leurs 

4P»  r 


S» 
e  recevoir  toutes  les 
caufes  &  les  plaintes  qui  font  portées  à  fon  tribunal  par  appel 
de  celui  du  Vicaire  Général.  Le  P.  de  Layruelz  mourut  le  ig. 
Octobre  1611.  âgé  de  70.  ans.  Il  avoit  un  génie  heureux  ,  or- 
ge de  l'érudition  de  fon  tems,  fa  prudence  etoit  Féconde  en  rel- 
fources,  &  toutes  fes  reffources  ne  tendoient  quau  bien  i  il 
donna  retraite  dans  fon  Abbaye  au  P.  Pierre  Fouvner  de  Ma- 
tincourt,  &  au  P.  Didier  de  la  Cour;  l'un  Réformateur  des 
Chanoines  Réguliers  de  nôtre  Sauveur,  l'autre  Infotuteur  de  la 
Congrégation  reformée  de  S.  Vanne,  &  de  S.  Hidulphe  &  tous 
deajx  illultres  par  leur  fainteté.  Il  y  a  plufieurs  manu  lents  du 
P  Layruerz  qui  n'ont  pas  encore  vu  le  jour ,  &  qui  menteroient 
de  le  voir.  11  a  donné  au  public  OftHa  Rtgnlartmm i  imprime 
chez  Bernard  du  Pont-a-MoufTon  en  160JL  C'eft  un  Commen- 
taire fur  la  règle  de  S.  Auguflin  ,  on  y  lu  un  mélange  d  Hi- 
ftoires  &  de  principes  de  morale,  tels  que  c«s  rems  ou  il  ecn- 
voit  le  permettoient  ,  fous  l'autorité  des  Cafiultes  peu  vertes 
dans  la  morale  des  Saints  Pères  &  des  Conciles.  En  16a).  U 
fit  imprimer  dans  fon  Abbaye  Catttbi/mni  tiiùturmM.  Cet 
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leurs  titres  ,  &  ils  y  ont  toujours  tenu  leurs  afTemblées.  Dans 
la  fuite,  coînroe  ils  étoient  devenus  inutiles ,  \h  àe^nKMwax 


c*  •  de  forte  que  les  Chevaliers  de  Malte  obtinrent  ta- 
d'Innocent  VIII.  la  Gippreflion  de  cet  Ordre  ;  &  fon 
i  avec  le  leur,  niais  ceux  de  France  s'en  étant  plants  au 
Parlement ,  il  y  tut  ordonne  que  cet  Ordre  fobliftcroit  repare 
de  tout  autre.  Le  Pape  Pic  IV.  en  donna  la  maitnfe  en  Italie 
feulement,  »  Jannot  de  Caftillon  ,  fon  parent  ,  Un  156s-  ce 
qu'il  continua  par  une  bulle ,  où  parlant  de  l  ancienneté  de  cet 
Ordre .  il  en  rapporte  l'établilTcment  au  tems  de  b.  Baïue , 
ajoutant  qu'il  fut  augmenté  fous  Damafe  I.  fous  Julien,  &  tous 
Valcntinien  Empereurs.  A  la  vérité  .  S.  Grégoire  de 
parle  d'un  Hôpital  fonde  par  S.  Bail  e  fous  le  non,  de  La. 
iarc,  mais  non  pas  d'un  Ordre  militaire.  1  en  eft  de  même 
de  ce  qu'on  dit  de  cet  Ordre  ,  du  tems  du  Pape  Damafe  1.  & 
des  autres  Après  la  mort  de  Jannot  de  Caltillon  en  l  an  itfi. 
le  Pape  Grégoire  X1H.  défera  la  dignité  de  Grand  Maître  au 
Duc  Kntanuel  Philibert  de  Savoie  ,  &  à  tous  fes  fuccefieurs  ,  & 
unit  cet  Ordre  avec  celui  de  S.  Maoricc  de  Savoie  ;  mais  ce 
changement  n'eut  point  de  lieu  à  l'égard  de  la  France  ,  où  Ai- 
mar  de  Ou-tes  ,  Chevalier  de  Malte  .  conçut  l'envie  de  faire  re- 
fleurir cet  Ordre.  Philibert  de  Nereftang  ,  Gentilhomme  de  rare 
vertu  ,  &  Capitaine  des  gardes  du  corps  ,  lui  fucceda  dans  ce 
deffein  ,  &  employa  fi  heureufemeot  fon  pouvoir  auprès  du  koi 
Henri  IV.  que  ce  Monarque  l'en  fit  Grand-Maître  l  an  1608.  « 
obtint  une  bulle  du  Pape  fort  avantageufe  pour  cet  Ordre,  qui 
eft  pour  la  France ,  ce  que  celui  de  S.  "Maurice  &  de  S.  Lazare  clt 
pour  ceux  de  delà  les  monts.  Ces  Chçval.ers,  enrr autres  pri- 
vilégcs,  ont  pouvoir  de  fe  marier,  &  de  tenir  des  penfions  fur 
des  bénéfices  confiftoriaux  Cet  Ordre  a  encore  été  rétabli  6c 
mi.  en  un  plus  haut  luftre  ,  fou»  le  régne  de  Louis  XIV.  M. 
le  Duc  d'Orléans  en  eft  aujourd  hui  Crand-Maitre.  J».  l>re- 
eoire  de  Nawante  ,  Orst.  10.  dt  Umd.  Btftlii.  Mcnmus,  Dth- 
tU  njuljflÉWII  AubCft  le  Mire,  Ori&ént  dt,  Ordtt,  rmbiA: 
r«.  ravin,  Hlfi.  dit  Ordrti  jrii/iiAtrM.  De  Beljoy .  fripnt 
dr  inflitutitn  dt  divtr,  OrdttPdt  Cbcv*tlrri.  De  Thou  ,  /.  18. 
Sponde,^.  C   156c.  &  Mczeray ,  H.flurt  dt 

Frtntt.  l'oyez  auffile  Bullaire  ,  Ctnfi.  o*.  Vit  llf.  Ctufi.  a8- 
PU  V.    Ctnfl.  7.  Grtgtrït  XIII. 

I  ATARI ,  (  Pierre- Antoine  )  Eccléliaftique  ,  Chevalier  de 
Lalnm ,  &  Prévôt  de  TEglifc  de  Nôtre-Dame  de  Pavie  .dans  le 
XVII.  Tiède,  mourut  dans  cette  ville  fa  patrie,  le  u.  Septem- 
bre de  l'an  1630.  âgé  de  <8-  ans.  11  iaiffa  un  abrège  des  ouvra- 
ge": de  Martin  Arpilcucta,  dit  N*v*rrt,  &  a  autres  ouvrages  ac 
dévotion.   *  Ghilini,  TbtAt .  d  Hutm.  Lut,.  P.  I. 

LAZIARD,  (Jean)  ou  plutôt  &  J?u  Religieux  Celeitm, 
furlafin  dum  r^cle,  ,eft  Auteur  d'un  abrège  de  rH.ltoire 
univerfclle ,  qui  a  &é  donné  au  public  par  Edmond  le  Fèvre,  & 
o^  a  e  é  continué  jufqu  a  la  cinquième  année  du  regne  de 
François  l.par  Hubet  Veilleïus,  que  quelques-uns  nomment  U 

U  préface  commence  par  ces  mots:  Qu>tn  ttrru 
nuntur  ■  &  l'ouvrage  par  ces  autres  ;  Dtmm  tfft ,  umvtrfi  /«A 

fanec  de  cet  ouvrage. 

Vl  A'/IKNSou  LAX1ENS ,  peuples  de  la  Sarmatie  d  Europe, 
habi^rVuwfois  fur  le  bcVdTs  Palus  Meotidcs,  &  auxpor- 
t«  Cafpiennes  .  fur  les  confins  des  lbercs.  Ces  peuples  fecon- 
vertirer^ î I .foi  vers  l'an  <».  fous  le  Pontificat  du  Pape  Hor- 
mffitas  Zatus ,  leur  Roi ,  vint  à  Conftantinople  trouver  1  tm- 
rereur'  Juftin,  qui  fut  fon  parrain  au  Saint  Batème,  &  qui  lui 
donna  a  fon  départ  une  couronne  &  un  habillement  royal. 
Ctn/ultcx  l'Auteur  de  l'Hiftoire  mélee,  hv.  m.  Zonarc,  A**.  |. 
Ccdrene  ,  in  Ctmptndit.  . 

«I  l  A7IUS  (  Wolfgang  )  fils  de  Simon  Lazius  Médecin, 
nàouUa  Vienne  en  H?  H  fut  feit  Profcffeur  des  belles  let- 
a  Vienne  Qu'il  enfegna  pendant  19.  ans ,  puis  u  fut  fait 
ïïf dt» Ti ^Médecine.  T>c  iMédeçin  de  l'Empereur,  Ferd.- 
JSS  le  mi.  au  nombre  defo  Confeillers&  le  ht  Eheval.«  pour 
?cs  bons  fervices  qu'il  lui  rendit,  &  a  la  République  des  let- 
tres 11  fiança  une  Dcmoifelle  qui  ne  voulut  pas  epoufer ,  c  eft 
rL"rquoi  il  k  maria  à  une  paylknne  ,  à  laquelle  .1  laiffa  tout  fon 
Afin  d  écrire  avec  pli»  d'exaétitude  les  ouvrap  qu'il 
vouloir  donner  au  Public  ,  il  feuilleta  les  vieux  manufents  qui 
étoient  dans  les  Monaftèrcs  d'Autriche,  de  Çannthic,  de  Mine, 
de  Suabe  ,  du  Briscau ,  du  Suntgow  de  la  Foreft  noire  ,  & 
de  pïudei  rs  autres  Deux.  Il  fe  donna  beaucoup  de  pane  pour 
"ulfrer  VHiitoirc  de  la  ville  de  Vienne  &de  l  Autriche.  Les  E- 
tats  d'Autriche  jugèrent  ce  travail  digne  d  une  rccompenle  ho- 
norable laquelle  ils  firent  donner  h  ce  ravant  Ecrivain.  Il 
mourut  èn  ufa,  C'étoit  un  homme  fort  habile,  mais  qui  ne 
ftft  pas  îarotre,  dans  fes  écrits,  tout  le  jugement  que  l'on 
ScfireWOn  a  de  lui  lUrum  ^r^J'TZ'n'il  D,^ 

died.  prtiUnti*.  Scrittum  dt  emmumint,  in  Cjrêlt 
InPnZrm  ti,t, inttrli  «tmMl  fr^mtntA  dt  vatr, 
Ettitfi*  ritiitu  TM-U  Imftrutrum  in  *rt  txjttnttmm ,  *d- 
SSSm  nHmnmAtnmtnttrprtutitnt.  Ktgni  H^u  Arth,,  ». 
.1*  hit,  iHri  î.  t»niH,4iitnn  SmsUMtnjtt.  Piflu,*  fnt 
^'ppt  in  im*  dttintAtum  tft  k<U*m  gt/lnm  *  lmfnA,,rt 
eSêb  f  Jn*f»  Sm*U*ldtnfti  in  9ava,U.    Liitr  Jottmnltt- 

ZTJÂZ7/Zj"rit,A  HiiinU.  i  feiaier         ^.  4. 
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Pantaleon,  /.  \.  Prtfiftgr.  Gefner ,  HUitib.  Reofner,  in  Iti 
mèb.  Melchior  Ad.im, /»/'//.  Ctrmin.  Mtdit.  PMtfifè,  De 
Thou.  Lambecius.  Le  Mire. 

LAZZARELLI .  (N.  )  natif  de  Gubio  en  Italie  ,  a  été  un 
fort  bon  Poète.  Il  fut  quelque  tems  Auditeur  ou  Juge  à  U  Ro> 
te  de  Macerata,  puis  il  fe  confiera  à  l'état  ecclefialliqu: ,  & 
fut  Prêtre  ci  Prévôt  de  la  Mirandole.  11  mourut  l'an  1 694.  a 
l'âge  de  plus  de  80.  ans.  Il  publia  un  ouvrage  intitulé  U 
Liatldt ,  qui  eft  quelque  chofe  de  fort  fingulicr.  C'eH  un  re- 
cueil de  Sonnets  &  de  quelques  autres  fortes  de  Poèlies ,  ou  il 
déchire  cftièlkmcnt  Arrighini .  natif  de  Luques,  qui  avoh  été 
fon  Collègue  à  la  Rote  de  Macerata.  Il  le  traite  comme  fi 
q'eut  été  un  perfonnage  nmt  tomptfi  dt  partit,  bemenf,,.  Si 
verlification  eft  la  plus  aifée,  la  plus  naturelle  ,  la  plus  cou- 
lante  ,  oui  fe  puifTe  voir.  On  y  trouve  une  fécondité  furpre- 
nante  d'imagination ,  &  de  Denrées  ingénieufes  &  vives  :  mais 
tout  cela  roule  fur  un  fujet  fi  obfcènc  ,  &  eft  animé  d'un  efprt 
fi  fàtyriqoe  ,  fi  vindicatif,  &  quelquefois  li  profane,  qu'on  ne 
peut  le  lire  fans  fe  fcandalifer  légitimement.  La  préface  de  fon 
livre  contient  des  exeufes  ,  qui  ne  l'excufent  point,  •  Bijle, 
DlHitn.  triliq. 


LE 

T  EA ,  Dame  Romaine,  fur  la  fin  du  IV.  fiècle  ,  fut  une  des 
difciples  de  S.  Jérôme  Après  la  mort  de  fon  mari ,  elle 
s'enferma  dans  un  Monaflèrc  de  Vierges  ,  &  y  mourut  ûintr, 
ment  l'an  «.81.  S.  Jérôme  a  fait  fon  éloge  dans  une  lettre  qu'il 
écrivit  à  fainte  Marcelle ,  dans  laquelle  il  compare  la  fin  heo. 
reufe  de  cette  Dame ,  à  la  fin  malbeuteufe  d'un  Païen  ,  nom- 
me  Pr/icxut,  qui  étant  défigné  Confol,  étoit  mort  en  méac 
tems.  •  S.  Jérôme,^?///.  14. 
LEA-  Cht,tbtz  LIA. 

t  LEADE,  (Jeanne)  Damé  Angloitc  fort  connue  par  fa 
écrits  ,  qui  doit  avoir  eù  plufieurs  révélations  ,  dont  elle  fart 
mendon  dans  fes  ouvrages ,  dans  lefqucls  elle  pouffe  fur-inut  le 
fentiment  des  Millénaires  &  le  rétabliffement  de  toutes  ter/ei 
Ellefe  fort  d'cxprcflions  fublima»  &  obfcures,  &  parle  à  peu  près, 
dans  le  ftyle  de  Jaques  Bcchm ,  des  myftères  divins  te  rerairels. 
Elle  a  aulti  eu  fort  à  coeur  l'avancement  de  la  Société  des  rt». 
Udtlpbtt ,  &  dans  fon  fermon  funèbre  elle  fait  fenrir  qu'elle  wi- 
toit  pas  le  moindre  des  membres  de  cette  Société  ;  car  il  fact 
remarquer  qu'en  170».  elle  prononça  elle  même  fon  fermon  fu- 
nèbre fur  le  paffage  de  Pbil.  1  .a  i.qui  fut  imprimé  fous  ce  titre  :  Sa. 
mon  funibn  prtntnté  du  vHuml  dt  U  ptr/imnt ,  tu  ,  U  mtri 
n»yit  vâintui  p*r  U  vit  dt  Cbrifi.  Il  parut  en  170c.  a  Am- 
fterdam  un  petit  traîné  intitulé  ht  dtrniirtt  bturtt  dt  ]<a* 
Utdt ,  dans  lequel  on  trouve  comment  elle  fe  prépara  a  la  mot 
&  quelques  autres  événemens  de  fa  vie.  Elle  mourut  le 
19.  Août  1704.  dans  1a  81.  année  de  &  vie  &  dans  la  6(.  de. 
puis  fa  vocation  à  la  vie  intérieure  &  divine.  Voici  les  tira 
des  ouvrages  myftiques  qu'elle  a  publiés:  La  nua  iiUpc,U 
rPoilAtnn  dtt  rtvilAtitnt  ;  U  ou  fui  mArtht  AVtt  Dit»  itmm 
Hmtbi  U  l$i  du  PAtAdil,  tu  U  fini  myftifut  dti  A*"™; 
mAndtmtnt  s  U  ftntAint  du  j*rdln  tu  jturitAt  frititntl  i  tE- 
VAnrilt  Htrntl  ;  Ia  mtnlApjtt  dt  vifien  ;  t al  Arme  ^iraaiii, 
tu  lis  gutrrti  dt  DAVid  (y  U  Rfant  PAifil-le  dt  SAhmtn;  tii- 
Jim  CT  ftndtmtm  dt  U  Sttitti  PhiLÀtbbitnnt.  *  Arnold  Si- 
tztr.f/ift.p^.  I.  17-  19-  §-  S  9-  Idca  TbttltgiA  fAtif.  tf  mrS. 
st  bufm  AuBArium  u.  41.  49-  &  5  8-  Feiftkwg.  &nAt .  bATtt.fr. 
nst.f.  41a  /if.  Tikl  ABtmA*d. 

LEAL>  (Manuel)  Religieux  de  l'Ordre  de»  Hermittt  de  S. 
Aueulhn  ,  né  dans  un  bourg  du  territoire  de  Porto  en  Porruçd, 
fut  reçu  Docteur  en  Théologie  dans  l'Univerfité  de  Coimbrc .  & 
compofa  en  portugais  une  Ififtoire  des  Moines  d'Afnqoe,  fous 
la  conduite  de  S.  Auguftin ,  avec  celle  de  la  continuauori  de 
cet  Ordre  en  Portugal.  Ici  on  eft  perfuadé  qu'il  y  a  eu  un  nés. 
grand  intervalle  entre  le  tems  où  il  cefla  d'y  avoir  en  Afrique 
des  Moine»  de  l'inHitut  de  S.  Auguftin ,  Se  celui  ou  il  coeornerj. 
ça  à  paroitre  en  Italie ,  en  France  ,  en  Efpagne ,  en  PortugA 
&  ailleurs  ,  des  H  ermites  qui  fc  parèrent  du  nom  de  S.  Augu- 
ftin.  Leal  mourut  le  17.  Novembre   168».   '  M/mUrts  * 

Ptrtu&d. 

LEANDER,  (  François  )  publia  en  16C4.  des  quefbons  m», 
raies  fur  le  S.  Sacrement  divifees  en  quatre  parties.  Toi»  to 
ouvrages  turent  imprimez  i  Lyon  en  8.  tomes  en  tf&4-  hc- 
nig,  HUittb. 

LEANDRE  ALBERT!,  de  Bologne,  Religieux  de  I  Ordre  oe 
S.  Dominique.  Cbertbtz  ALBERTI. 

LEANDRE  »  (  itAndt,  )  jeune  homme  de  la  ville  d'AH- 
dos  en  Afic  ,  «oit  amant  dUero  ,  qui  demeurait  dans  la  ruie 
de  Seites  en  Europe,  de  l'autre  côté  de  l'Hellefpont.  Lo".quc 
la  mer  étoit  calme  ,  Leandre  paffoit  de  nuit  ce  détroit  a  nna- 
«,  pour  aller  voir  la  maitreffe  ^ »"  ftÏÏSmr." 
haut  dune  tout  de  fa  ma  fon,  pour  lervirder"nareaiondni»». 
S  s'étant  «pofe  un  fuir  à  l'a  Violence  des  flots ,  dans  k  tenu 
Se  la  mer  éto'it  orageufe,  il  fut  malhcurcufement  pL* 
nuitreiTc  ayant  vû  le  lendemain  matin  fon  corps  fur  le  nnft 
fe  precipitt  du  haut  de  la  tour.    «  Mufée.  f4»ide  ,  i»  9<A 


■  1  E ANDRE ,  QltAndt,)  de  Milet ,  H.ftorien  Grec ,  fft«« 
div«s  Auteu«,  qui  ne  nous 
il  a  vécu.   «  Diogcne  Uérce,  in  tS-A/.  Clément  Alwndnn. 
/  6.  Stttm.  Eufcbe  ,  /.  a.  P,tf.  Aw«.  Theodoret ,  Strm.  1.  (7 
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LF.ANDRE ,  (  leemder)  dit  Nittmr ,  natif  de  Cvrene  ,  & 
Grammairien  d'Alexandrie,  floriffoit  fout  le  règne  de  l'Umnereur 
Hadrien,  &  compofà divers  ouvrages  ,  comme  une  Hiftoire  d'A- 
lexandrie, un  traité  des  changemcnsde  noms,  arrivez,  tant  aux 
pays  &  aux  villes ,  qu'aux  hommes  illuftres ,  Se  *  Ctrtfuttez 
Suidas  ,  &  Etienne  de  Byzance ,  in  PArtf.  Alex  And.  frt. 

LE  ANDRE,  (Saint)  Evêque  de  Seville  en  EfpaRne,  dam 
le  Vh  fiede ,  &  l'un  des  plus  célèbres  Prélats  d'Occident  pour 
û  fàence  &  pour  fc  piété ,  étoit  fils  de  Severten ,  Gouverneur 
de  Carthagene  ,  &  frère  de  fut^tutt ,  Evéque  de  la  même  ville, 
&  d' lfidore ,  qui  lui  fuccéda  au  liège  de  Seville.  Après  avoir 
fait  prorefîion  de  la  vie  Monaftique ,  fl  fut  élevé  fur  le  liège  de 
Seville.  Le  Prince  Hermenigilde  l'envoya  i  Conllantinople ,  où 
il  fut  connu  de  fkint  Grégoire  te  Cread,  qui  exerqoit  alors  la 
charge  de  Nonce  Apostolique.  Ce  fut  à  fa  perfoalion  aoe  fcint 
Grégoire  entreprit  I  excellent  ouvrage  des  morales  fur  Job,  que 
ce  Pape  lui  dédia.  Afon  retour  en  Efpagnc  ,  Leovigîlde,  Roi 
Arien  ,  l'envoya  en  exil.  On  le  rappcll»  bien  tôt:  &  ce  fut 
alors  qu'il  s'employa  avec  un  foin  extrême  pour  la  converiion 
des  Goths  Ariens ,  dont  il  vint  beureufement  à  bout ,  après  une 
conférence,  dans  laquelle  il  les  confondit.  Il  fe  trouva  au  troi- 
sième Concile  de  Tolède  de  l'an  «89-  &  en  célébra  un  à  Se- 
ville. Le  Pape  fcint  Grégoire  &  lui  s'écrivoient  fouvent  :  &  ce 
réoiier  envoya  le  pAltium  à  Leandre ,  lui  marquant  que  c'é- 
oit  pour  s'en  fervir  feulement  en  difant  la  Méfié.  Il  mourut 
l'an  601.  (èlon  la  plus  probable  opinion,  quoiqu'on  mette  le 
commencement  de  1  Epifcopat  de  fon  frère  lfidore  l'an  507.  ou 
ï 08.  Il  avoit  compote  plulieurs  ouvrages  ,  dont  lfidore  nous  a 
lailTe  le  catalogue:  il  ne  nous  en  refte  que  la  lettre  à  fainte 
Florentine  fc  fceur ,  qui  eft  dans  la  troilièmc  partie  du  code 
des  règles  de  S.  Benoit  d'Aniane  :  c'eft  une  règle  fort  ûge  & 
fort  utile  pour  des  Rcligicufcs.  Saint  Leandre ,  outre  quel, 
ques  ouvrages  dogmatiques  contre  les  Ariens ,  a  compote  un 
traité,  en  forme  de  lettres,  adreflees  à  fa  freur  fcinte.  Floren- 
tine, qui  s'étoit  retirée  dans  un  Monaftcre.  C'eft  une  belle  in- 
ftruction  pour  les  Vierges  confacrées  à  Jifm-Chrift ,  touchant 
le  mépris  du  monde.  Tl  travailla  encore  aux  offices  divins  ;  fit 
divç/fes  oraifons  :  &  conapofa  des  chants.  Quelques-uns  le  font 
Auteur  du  rite  mofarabique.  On  trouve  encore  à  la  fin  des 
aâcs  du  troiucmc  Concile  de  Tolède  ,  un  difeours  qu'il 
y  fit  fur  la  converiion  des  Goths.  On  fait  ft  fetc  au  1).  de 
Mars.  D'autres  prétendent  qu'il  eft  mort  le  17.  Février.   *  Si- 

r«rt,  de  yir.  itluff.  Mariana,  Arnoul  Wion.  Baronius.  Vafce. 
lliclDfe.r.  i8.<tV  r*.  lliujf.  Trithéme.  Du  Pin,  Hilitib.  dtt 
Aut.  £tel.  yi.  (iitk. 

t  LEAO,  ville  de  la  Chine  ,  l'une  des  plus  grandes  cités  de 
la  Province  de  Xanfi ,  après  fes  cinq  Capitules.  Le  trafic  du 
mufe  dont  font  territoire  abonde  ,  l'a  rendué  célèbre.  * 
Ambalt  des  Hollandais  d  U  Cbint  tb.  51.  Th.  Corneille  Dl3. 

LEAOTUNG,  P»y»  de  I»  Chine,  renfermé  entre  le  Golfe 
de  Cang ,  la  grande  muraille  &  la  rivière  de  Linhoang ,  qui  le 
fcpare  de  Peking.  Il  comprend  Jeu  s:  grandes  villes  ,  qui  font 
Lcaovang  &  Ningyven ,  quelques  citez,  &  plulieurs  forts,  qui 
font  des  places  de  guerre  ,  &  qui  ne  biffent  pas  d'être  aulli 
peuplez  ,  que  les  principales  citez.  Les  habitans  font  guerriers, 
parce  que  leur  pays  a  été  prcfque  toujours  en  guerre ,  i  caulê 
du  voiiinagc  des  Tartare*.  On  y  trouve  de  riches  peaux  de 
caftors,  èi  de  martres  zibelines.  La  terre  y  produit  cn_  abon- 
dance du  froment  &  du  millet  ;  mais  il  n'v  a  point  de  ris.  Ils 
ont  la  même  Religion  que  les  Chinois ,  &  font  attachez  au  cul- 
te des  idoles ,  &  à  la  doctrine  de  la  Mctempfycofc ,  ou  pallie 
des  unes  dans  d'autres  corps.  Ils  ont  cela  de  particulier,  qu'ils 
fc  fervent  de  certaines  Prëtrefles,  qui  font  métier  de  chafler 
les  maladies  des  maifons  ,  ou  d'en  faire  fortir  les  malins  efprits. 
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rems  de  troubles;  aulli  la  plôpart  en  font  de  petits  maealins. 
Le  pais  eft  fort  mal  fain ,  ce  qu'ils  attribuent  à  la  ptîtiTance 
d'un  grand  Dieu  qui  fe  tieift  for  le  grand  chemin  d'un  village 
des  environs  .  appelle  Cittvtgtm.  Tous  ceux  qui  vont  fc  pour- 
voir de  ce  fel ,  grands  &  petits ,  fc  croient  obligés  de  faire  quel- 
que offrande  à  ce  Dieu;  dont  la  puilfance  &  4e  nom  jettent 
la  terreur  dans  l'cTprit  de  ces  Idoiàues,  jufoue  laque  ceux  qui 
ont  trahi  leur  propre  Prince ,  &  fervi  les  Portugais  &  les  Hollan. 
dois  contre  lui ,  n'ont  jamais  voulu  fc  joindre  aux  uns  ni  aux 
sucres,  pour  faire  une  irruption  du  côté  où  ce  Dieu  a  fc  de- 
•  Robert  Knok  ,  KlUtnn  deC.eylAn.  x.fsri.th.  a.  Th. 

„  LEBADIE,  dont  parle  Plutarquc  dans  la  vie  de 
•Pau&nias  dans  fes  Bueotiques  la 

quoi  les  Interprètes  la:ins  l'appellent  LeitJtd.  Le  même' Pau- a 
fanias  dit  qu'elle  fe  nommoit  autrefois  Medeis.  C'eft  de  cette 
ville  ,  dont  Homère  parle  fous  ce  nom  ,  au  fécond  livre  de  l'I- 
liade vers  {07.  Cctoit  une  ville  de  la  Bocotie ,  bâtie  fur  une 
hauteur  fous  le  nom  de  Midet.  Les  habitans  dépendirent  au 
pied  des  montagnes  de  la  Phocidc ,  la  rebâtirent  &  lui  donnè- 
rent le  nom  de  Ltbtdit  :  on  la  nomme  aujourd'hui  B*4i».  * 
Lobin  ,  TaH.  Geegr.fùr  Itt  vies  dt  Plut  tr  que. 

,  LEBAOTH.  n  y  a  deux  villes  de  ce  nom,  l'une  dans 
la  Tnbu  de  Juda  ,  <S  l'autre  dans  celle  de  Simeon.   '  Jt/u/, 


Va  fonder. 

c'eft  pour- 


filles  battent  jour  &  nuit  leurs  tambours  ,  &  frappent  fu 
baifins ,  fautant  &  danfant  fans  ceffc  aux  environs  de  la  roaifon 
où  eft  le  malade  :  ce  peuple  fupcrftitieux  croit  que  cette  céré- 
monie détourne  toutes  les  mauvaifes  influences  &  tous  les  mal- 
heurs ,  qui  peuvent  tomber  fur  quelque  lieu.  *  Martin  Martini, 
Defiriptitn  dt  U  Cbint,  d*ni  It  retutit  dt  Thevenot ,  ve4.  j. 

LEARQUE .  (  kArtbu,  )  fils  d'Athamas  &  d'Ino ,  fut  tué  par 
fon  perc ,  qui  le  prit  pour  un  lionceau ,  &  fc  mère  pour  une 
lionne  :  ce  qui  fâcha  (i  fortlno  ,  qu'elle  fc  précipita  dans  la  mer, 
avec  fon  fils  Melicertc  ,  où  Neptune  la  reçut  au  nombre  des 
Nymphes  marine».  •  Ovide  ,  l  4-  Mtu/ti.  fit*.  i|.  Apoilo- 
dor.  tii.  t. 

LEASE,  Comté  d'Irlande  ,vtytt  QUE  ENSCOUNTL 

LEAUTAUD  ou  LEOTAUD  ,  (  Vincent  )  étoit  d'Embrun 
en  Dauphinc,  où  il  florifToit  en  1640.  Il  publia  en  1660.  qua- 
tre livres  d'inftitutions  arithmétiques.  Une  Magnetologie  en 
i6£8-  On  a  encore  de  lui  une  Cvclomathie  impnméc  en  1661. 
quelque  traité  fur  le  premier  mobile.   '  Konig,  htbhvtb. 

t  LEA W ARA  1  ville  de  l'isle  de  Ceylan.  Elle  eft  entourrée 
de  montagnes  du  coté  de  la  terre  &  du  côté  d*  la  mer.  U 
n'elt  pas  leur  pour  les  vaiffcauxde  s'y  mettre  à  l'ancre.  Quand 
le  vent  d'Eft  régne ,  il  fait  entrer  l'eau  de  la  mer  dans  le  port 
de  Leawara;  &  enfuitc  après  que  le  vent  d'Oued  a  amené  le 
beau-tenu  ,  cette  eau  fe  congèle  &  fournit  à  tout  le  pays  plus 
de  fel  qu'il  n'en  faut  pour  les  habitans.  Ce  qu'il  y  a  de  re- 
marquable ,  c'eft  que  la  ville  de  Leawara  eft  lituée  d'une  telle 
manière ,  que  jamais  les  Portugais  ni  les  Hollandois  n'ont  pû 
oter  ce  fel  U  au  Cbin&uls* ,  qui  en  font  grand  cas,  &  qui  le 
-les  principales  ptovifis<as  qu'on  doit  faire  pour  les 


,  LEBEDA ,  LEPEDA ,  en  latin  Ltpti  NesPtU ,  vil- 

le avec  une  bonne  citadelle  &  un  bon  port  Elle  eft  dans  U 
Royaume  de  Tripoli  vers  le  Levant.  •  Maty,  Dit?,,*. 


LEBEDUS,  étoit  autrefois  une  ville  de  l'Ionie  dans  l'Afw 
Mineure,  où  l'on  célébroit  tous  les  ans  des  Jeux  en  l'honneur 
de  Bacchus,  &  il  y  eut  depuis  un  Evcché  lufrragant  d'Ephéfo, 
Ses  ruines,  qui  font  dans  la  Natolic  fur  l'Archipel  ,  a  cinq 
lieues  de  Smvme  du  cOtc  du  Midi ,  portent  le  nom  de  UttditzA 
Cbljir.  *  Maty ,  DiBien. 

LEBERAW,  LE  LEBERAW,  LE  LEBERTHAL,  ou  h 
«allée  de  Liebte  ,  fsHti  dt  Istrt ,  eft  un  petit  pays  de  la  haute 
Alface.  U  s'étend  depuis  la  Lorraine  jufqu'aux  environs  de 
Schleftat,  autour  de  la  rivière  de  Leber.  Ce  pays  eft  connu  à 
caufe  de  fes  mines  ,  &  fes  lieux  principaux  font  S.  Marie  aux 
Mines,  le  grand  &  le  petit  Lebcraw,  celui-là  au-dclfous  de  S. 
Marie  ,  &  celui-ci  au-deffus.  *  Maty ,  Diflitn. 

LEBERON ,  montagne  de  Provence  ,  qui  s'étend  d'Orient 
en  Occident ,  depuis  la  ville  de  Manofque  ,  jufou'à  celle  de  Ca- 
•  1 ,  qui  eft  dans  le  Comté  Venaiflin.  'Maty ,  D/fltm. 


LLBID  ,  fon  nom  entier  eft  AitMàAkll,  ou  Okil  Ubid  Btm 
JUitst.  U  a  été  le  plus  ancien  des  Poètes  Arabes ,  qui  ont  vé- 
cu depuis  l'origine  du  Mahumetifroe  ;  car  il  étoit  encore  dans 
l'idolâtrie ,  lorfque  Mahomet  commença  à  publier  (à  loi.  Ses 
ouvrages  etoient  fi  cltimcï  par  les  Arabes,  qu'ils  les  tttadioicnt 
a  la  porte  du  Temple  de  la  Mecque.  Un  de  Cet  Pocmcs  <jui 
coramcnt,oit  par  ces  vers  : 

7ml t  Umugt  fui  n'tft  psi  rfjxrttU  d  Dit*  ,  tfl  vtimi, 
Bt  t,ut  Ht»  qui  nt  vitnt  fm  dt  U,  ,  n'tfi  qUum  tmirt  dt 
iien, 

ayant  été  attaché  à  la  porte  de  ce  Temple,  il  ne  fe  trouva  aucun 
Poète  Arabe  qui  ofàt  rien  faire  en  concurrence  de  cet  ouvrage  ; 
mais  le  chapitre  de  l'Alcoran  intitulé  *DAirtt ,  ayant  été  peu 
après  attaché  P  la  porte  du  même  Temple  ,  Lebid ,  après  en 
avoir  lu  les  premiers  verfets,  avoua  que  les  paroles  qu'Us  con. 
tenaient  ,  ne  pouvoient  fortir  de  la  bouclie  des  hommes  ,  (ans 
une  infpiration  particulière  de  Dieu.  L'on  ajoute  que  ce  motif 
lui  fit  embrafler  des  lors  le  Mufoltrumilme.  Afin  que  le  lecteur 
en  juge  ,  nous  rapporterons  ici  ces  paroles  de  l'Alcoran.  rtiti 
It  livre  demi  lequel  il  n'y  d  *utun  doute  ;  fui  doit  fîroir  dt 
Tiff*  O*  dt  (tttduite  d  (eux  fui  trttgnent  Oit»  ,  d  teux  fut 
trtittU  su*  tbtfèi  qu'il  s  rêviUtt  fsr  lui. mime ,  qui  t'exertent 
fre'futmmtnt  déni  U  frtbe  ,  fut  faut  ftrt  mhx  /Meures  du 
Hem  qu'Hi  *nt  rtfut  dt  U  litt/rtUili  dt  Dieu  ,  qui  croient  d  ft 
qu'il  s  récite"  d  fut  Afttrt ,  t*r  d  et  qu'il  a  rMlt  eutx  Attira 
Prtfbtiei ,  tuf»  i  (eux,  qui  tiennent  ftnr  ter  t  tin  qu'il y  s 
mut  tmtrt  vit  tfrtt  (tSt-ti  tur  ttus  tti  gtm-ld  tint  dira  là 
mit  de  Dit»,  (fr  intërtml  du  fonieur  iterntl.  Mahomet  eut 
une  très-grande  joie  du  changement  de  Lebid  :  car  ce  Pocte 
paflbit  pour  le  plus  bel  efprit  des  Arabes  de  fon  tenu ,  &  il  lui 
ordonna  dt  faire  des  vers ,  pour  répondre  aux  inveâives  &  aux 
fat  yres ,  qu'Amrilcais  autre  Poète  des  Arabes  infidèles ,  com- 
pofoit  fouvent  contre  û  nouvelle  Religion  &  contre  ceux  qui  cri 
faifoient  proteilion.  Amafi  écrit  que  Lebid  après  avoir  embralTé 
le  Mululmamfme,  ne  fit  plus  d'autres  vers  que  ceux  parlcfqucls 
il  remercia  Dieu  de  fon  changement  On  lui  attribue  cepen- 
dant undiftique,  qu'il  fit,  dit-on,  en  mourant,  &  dont  lelenl 
eft  :  On  eût  qut  ttute  mettsuie'  d  qmlifut  tgr/ment ,  je  n'en 
trouve  itftudAnt  Autnu  dtm  Ia  mtrt  qui  me  fAreit  nouvelle. 
Mahomet  difoit  que  la  plus  belle  fentence  qui  rut  fortie  de  la 
bouche  des  Arabes ,  étoit  celle-ci  de  Lebid ,  Tout  te  qui  n'efi 
put  Uieu  n'tft  rien.  Lebid  laifbit  fon  fejour  ordinaire  dans  la 
ville  de  Course  h  ,  où  ayant  vécu  jufou'à  l'Age  de  140.  ans ,  il 
mourut  l'an  141.  de  l'Hegire.  *  D'Herbelot ,  HMutb.  trient. 

LEBNA ,  lien  dans  le  défert  où  campèrent  les  Uhèlites  après 
leut  fortie  d'Egypte.  *  Nombres  ao. 

LEBNA,  ville  faccrdotalc  de  la  Tribu  de  Juda ,  dans  la  Paît- 
iUne  que  Jol'ue  avoit  raccagee.  '  Jofoé  ,  l«>.  »9- 

Zzzzz  }  SLE- 
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3  LEBONA ,  ville  de  Palcftine,  Juges.  SI.  19.  11  eft  dit  qo« 
Silo  cit  au  Septentrion  de  Bcthel  &  au  Midi  de  Ithmà.  Maun- 
drell  dans  fon  voyage  d'Alep  à  jérufalem  a  oit  que  c'eft  un 
lieu  nommé  Cbtn-ïnm  à  quatre  lieu  es  de  Sichcm  vers  le  Midi, 
&  à  deux  lieues  de  Bcthel.   *  D.  Calmet  Diil. 

LEBRIXA.  Cbtrtbt*  ANTOINE  NEBR1SSENS1S. 

LEBRIXA ,  (  Françoifc  de  )  ou  Prémtifi*  Nibrifftafi, .  fille 
du  célèbre  Auteur  Antoine  de  Lcbrixa ,  connu  fous  Te  nom  d'An- 
laaim  /ttbrifpiuîf ,  avoit  appris  les  belles  lettres  i  &  lorfquefon 
père  ctoit  ou  incommodé  ou  arrêté  par  quelque  affaire  ,  elle 
faifoit  pour  loi  la  leçon  de  Rhétorique  dans  l'Univeruté  d'Alca- 
la.  *  Kibera,  lib.  mit.  ait.  )).  Nicolas  Antonio  ,  biUUtb.  Ht- 
jb**. 

5  LEBRIXA ,  en  latin  Ntbriffi ,  ville  ancienne  de  l'Andalou-» 
4  fie,  médiocrement  grande,  &  fort  agréable.  Elle  étoit  autrefois  fur 
la  branche  orientale  du  Guadalquivir,  mais  cette  branche  aiant  été 
bouchée  avec  le  teras ,  la  ville  eft  préfentement  à  deux  bonnes 
lieues  du  fleuve,  &  à  trois  lieues  de  Cabeças  au  Sud-Ouelt  Les  de- 
hors de  cette  ville  font  charmans  :  de  quelque  côte  qu'on 


les  yeux ,  on  n'y  voit  que  des  objets  qui  font  plaifir  :  de 
les  prairies ,  dos  champs  fertiles  en  crains ,  de»  vignes  qui 
produitent  de  bon  vin  ,  &  des  bois  d'oliviers ,  dont  on  tire  une 


huile  excellente.  On  ne  doute  point  que  cette  ville  ne  (bit  le 
Ntbriffi  dont  Pline  &  Ptolomée  font  mention ,  &  que  l'on  a  cru 
avoir  été  bâtie  par  Bacchus ,  comme  Sidm  InliiHi  le  témoigne 
par  ces  vers.  Et  Ntbriffi  Uiani/im  ttnfii*  furil.  jj****  Sê> 
tyri  tttmtrt  ttvtt.  Elle  eft  célèbre  pour  avoir  été  la  patrie  du 
fameux  Antttnt  de  Ltbtix*  Ptytx.  ANTOINE  NEBR1SSENSIS. 
*  Nicolas  Antonio  bibl.  iu;f  Journal  du  voyage  d'Efpagnc  Th. 
Corneille  Diil.  gfi&r. 

LE  BRUN ,  (  Pierre)  Prêtre  de  l'Oratoire.  Cbtrfbtx  BRUN 
(Pierre  le). 

LEBUSS .  en  latin  Ltbuffi ,  ville  d'Allemagne  fut  l'Oder, 
dans  les  Etats  du  Marquis  de  Brandebourg ,  avec  Evéché  Prote- 
fiant,  fufTragant  de  l'Archevêque  de  Gncfne.  Elle  eft  prés  de  Franc- 
fort. •  Cluvicr,  Dtjîrifi.  Gtmum. 

5  LECCE  ou  LECCI ,  en  latin  Mttium  ,  vil*  du  Royau- 
me de  Naples  avec  Evéché,  en  la  terre  d'Otrante  ,  eft  à  lix  00 
fept  lieues  de  la  mer  Adriatique  *  Baudrand.  Les  anciens  l'ont 
nommée  Aliiifim.  C'eft  la  plus  grande  ville  de  tout  ce  pais. 
On  y  compte  au  moins  Gx  mille  feux.  C'eft  ta  demeure  du 
Viceroi  &  d\in  grand  nombre  de  familles  nobles.  Th.  Corneille 
Vta.gfigr. 

LECCO  1  Ln'um ,  bourg  du  Duché  de  Milan  en  Italie.  Il 
eft  dans  le  Comafc ,  fur  le  bord  du  lac  de  Corne  ,  i  l'endroit  où 
l'Adda  fort  de  ce  lac  *  MM  y  ,  DiSitn. 

LECH,  Lttbmt ,  Linu,Lrtiu  ,  grande  rivière  d'Allemagne. 
Elle  prend  fa  fource  dans  le  Tirol,  coule  le  long  des  confins  de 
la  Souabe  &  de  la  Bavière  ,  baigne  Ausbourg  ,  &  va  fe  déchar- 
ger dan»  le  Danube ,  à  deux  lieues  autdeftous  de  Donawctt 
Maty ,  Diil  un. 

LECHflLUM ,  étoit  une  ville  ,  le  port  &  le  havre  de  la 
ville  de  Corinthe  avec  un  Promontoire  avancé  fur  le  golfe  de 
Corinthe  ,  dans  le  territoire  de  cette  ville.  On  dit  que  Licharum 
s'appelle  aujourd'hui  Itfititnri.  Plutarque  en  parle  dans  la  vie 
de  Cleomene.  .  "  Lubin ,  UbUi  C^rfUfma  fur  Ut  via  dt 
PluUrimt. 

LECHF;NICH,en.ladn  Ugitnstum,  petite  ville  fortifiée, 
eft  dans  i'Elettorat  de  Cologne,  a  trois  ou  quatre  heues  de  la 
ville  de  ce  nom ,  vers  le  Midi  occidental.  "  Maty ,  Uitlian. 

LECHI  ou  LEH1 1  mot  hébreu  ,  qui  figniBe  une  mmbtirt. 
C'eft  le  nom  d'une  ville  dans  la  Tribu  de  Dan  ,  qui  s'appelloit 

des  Philiftins. 


autrefois  Tbtm**  00  limita  de  la  dépendance 
Ce  fut  là  où  Samfon  époufa  une  fille  de  cette  nation,  qu'il 
abandonna  depuis,  pour  avoir  découvert  un  fecret  qu'il  lui 
avoit  confié.  Cette  femme  fe  voyant  méprifl-e  ,  époufa  du  con» 
fentement  de  fon  père  un  des  amis  de  Samfon  ,  qui  avoit  été 
l'entremetteur  de  leur  mariage.  S.imfun  fe  mit  en  une  telle 
colère  de  ce  procédé ,  qu'il  réfolut  de  fe  venger  de  cette  fem- 
me &  de  toute  là  nation.  Il  prit  trois  cens  renards  ,  qu'il  at- 
tacha deux  à  deux  avec  des  flambeaux  allumez  a  leurs  queues, 
&  les  laifTant  aller  ainli  à  travers  la  campagne  &  les  bleds ,  il 
fit  brûler  toutes  les  moiiTons  des  Philiibns.  Cette  atfta'on  les  ir- 
rita tellement  ,  qu'ils  proteftèrent  à  ceux  de  la  Tribu  de  Ju- 
da  ,  que  s'ils  ne  leur  mettoient  Samfon  entre  les  mains,  ils  les 
exterminerai  ent  entièrement  Ceux  de  la  Tribu  fe  mirent  en 
devoir  de  fatisfairc  les  Philiftins ,  &  dans  cette  vue  ils  fe  ren- 
dirent au  nombre  de  trois  mille  hommes  tous  en  armes  près  du 
roc  d'Elam ,  où  Samfon  fe  retirait .  dé*  qu'il  avoit  tué  quelque 
Philiftin;  car  il  avoit  contr'eux  une  naine  implacable. 

de  ce 


Ces  trois  mille  hommes  lui  firent  de  grands  1 
qu'il  irritoit  fi  fort  leurs  ennemis ,  qui  pou  voient  fe  1 
toute  la  Tribu  &  la  détruire.  Ils  lui  dirent  que  pour  éviter  un 
fi  grand  mal ,  ils  étoient  venus  pour  le  prendre  &  le  livrer  en- 
tre leurs  mains  ;  qu'ils  l'exhortoicnt  a  y  confentir ,  fins  les 
contraindre  d'en  venir  à  la  force ,  &  qu'au  refus  ils  donnoient 
parole  de  ne  lui  faire  aucun  mal.  Samfon  y  acquiefça ,  des- 
cendit de  fa  roche ,  fe  mit  entre  leurs  mains  ,  &  permit  qu'on 
le  liât  avec  des  cordes ,  &  qu'on  l'emmenât  ainfi  lie  a  fes  enne- 
mis. Ceux-ci  en  ayant  eux  avis  vinrent  audevant  de  lui  avec 
des  grands  cris  de  joie ,  comme  ayant  déjà  leur  plus  mortel 
ennemi  en  leur  puifliince.  Mais  quand  ils  furent  arrivez  dans 
ce  lieu  ,  qui  à  caufe  de  ce  qu'on  va  dire  fut  appelle  Lui 
i,  il  rompu  fa  cordes,  &  pT 


LEC 

mâchoire  d'inc  qu'il  rencontra  par  hazard  ,  il  fe  jetta  fur  tes 
Philiftins ,  en  tua  mille ,  &  mit  tout  le  refte  en  fuite.  On  bâ- 
tit depuis  une  belle  ville  en  ce  lieu  ,  a  laquelle  on  donna  le 
nom  de  Lttbi ,  &  La  ville  de  Thamna  ou  Timna  perdit  le  lien 
pour  prendre  ce  dernier.  *  jfm&ti  XV.  Joiëphe , 
fit.  ç.  tbsf.  10. 

Il  y  en  a  qui  veulent  que  cette  mâchoire  fût  un 
de  guerre  fait  en  forme  de  mâchoire  d'âne  ,  dont  les 
fe  lervoient  en  ce  tems-là  ,  &  que  Samfon  l'ôta  i  quelqu'un 
d'eux.  Mais  l'Ecriture  dit  en  termes  formels  que  c'étoit  la  mâ- 
choire d'un  âne  qu'il  rencontra  par  hazard. 

LECHNER»  (Gafoard)  de  Hall  ,  mourut  en  16)4.   Il  en- 
la  Théologie  à  Ingolffad  &  à  Prague.    Il  publia  des  livres 


fous  ces  titres  Gnguliers.  Di^Hm,  Pti  in  Bivi:  StddUiPsr- 
ibtnhu.  VU f  mit*  Emtyibi-Ntfltrlan*.  Ktfmtéti»  Tbmmmii  dt 
Ptf*  Antitbrtfl*.  Les  titres  devroient  faire  connoitre  la  madè- 
re de  l'ouvrage  ,  mais  c'eft  ce  que  pluficuRi  Auteurs  femblcnt 
ne  pas  rechercher.  11  eft  vrai  que  poutvu  qu'ils  mettent  un 
Stfl-d-diri ,  ou  qu'ils  commentent  leur  titre ,  il  leur  femble  que 
cela  fufht  :  mais  ne  vaudroit-il  pas  mieux  parler  clairement ,  que 
d'avoir  beioin  de  Commentaire?  *  Konig,  bibtittb. 

LECHUS 1  forti  du  Bofpbore  Cimmerien  ,  fe  rendit  Maître 
de  la  Pologne  vers  l'an  t<o.  &  en  fut  le  premier  Duc  Ses 
fucceffeurs  la  gouvernèrent  pendant  cent  cinquante  ans  ou  envi- 
ron ;  &  depuis  ,  les  Polonois  eurent  pour  Chefs  dou7e  Vaivo- 
des  ou  Palatins ,  jufques  à  Crachus  fondateur  de  Cracovic ,  qui 
fut  déclaré  Duc  Celui-ci  laiflà  Uibm  II.  qui  tua  fon  frère 
Crachus  à  la  thalle ,  &  mourut  fans  en  fan  s  vers  l'an  7S0.  San- 
fevin ,  /.  2.  Cbrtmic.  André  Cellario ,  lins  Ui/crifi.  Pthn.  Cra- 
mer ,  &c 

LECK  »  en  latin  Ihm,  Lttim,  &  Ftffi  Ctrbmùim,  félon  Ot- 
tehus,  fleuve  du  Pays-Bas  en  Holbndc,  ou  plutôt  bras  du  Rhin, 


Frife.  L'autre  bras  qui  eft  le  Lech,  pafîe  par  Wyk,  Culembourg, 
Nieuport,  &  fe  va  décharger  vers  Rotterdam  dans  la  Meufe.  * 
Ortelius.  l'oyez  la  dt(iriftl»n  du  Ptfi.Bm  de  Guichardin ;  & 
ne  confondez  pas  ce  bras  du  Rhin  avec  le  Lttk  ,  fleuve  d'Alle- 
magne entre  la  Souabe  &  la  Bavière.  Cluvicr  a  voulu  réfuta  le 
fentiment  d'Ortelius,  dans  fon  livre,  Di  irlbm  Kbtni  stvt*,  f.  6. 
&  dans  le  2.  livre  de  (à  Girmsnit,  t.  ]i.  Il  croit  que  c'eft  un 
canal  qui  va  de  Leydcà  Délit,  &  de  là  à  la  Meufe.  Pluiieurs  Au» 
teurs  des  Pays-Bas  avoient  fuivi  jufques  ici  le  fentiment  de  Clu- 
vicr ;  mais  Théodore  Kickius,  ProtciTcur  en  Hiftoire  à  Levde,  l'a 
réfuté  a  fon  tour  dans  fes  notes  fur  Tacite,  &  à  défendu  le  fen- 
timent d'Ortelius,  sd  Ann.  XI.  t.  a. 

t  LECT 1  Uaqucs)  fameux  Jurifeonfulte  de  Genève  ,  Pro- 
feifeur  en  Droit,  &  l'un  des  Principaux  Magiftrats  de  la  Républi- 
que, fut  très  utile  i  fa  patrie  par  les  différentes  négociations,  La 
ville  de  Genève  étant  en  guerre  avec  le  Duc  de  Savoie ,  &  ac- 
cablée par  les  fraix  qu'il  faloit  foutenir,  envoya  Leâ  en  Angleterre 
au  mois  de  Septembre  i<8o.  La  Reine  Elizabcth,  dont  il  eut 
pluiieurs  fois  audience,  s'exeufâ  de  ne  pouvoir  point  par  elle  même, 
aflifter  d'argent  une  République  qu'elle  aunoir  &  conlideroit 
beaucoup,  fur-tout  à  caufe  de  Ion  attachement  pour  la  Religion, 
Mais  elle  lui  permit  de  faire  une  colkcle  dans  le  Royaume  fous 
la  direebon  de  l'Archevêque  de  Cantorberi.  Cette  collecte  rendit 
onze  mille  florins  d'Allemagne.  Leci  aiant  repafle  la  mer  obtint 
aufti  des  Etats  de  Hollande  la  liberté  de  collecter ,  &  il  ramafia 

Quatorze  mille  francs.  Les  Etats  ne  permirent  cette  levée  de 
erùcrs  qu'à  condition  que  cet  argent  ferait  emploie  a  rétablir 
l'Académie  de  Genève,  qui  avoit  été  comme  abolie  par  le  con> 
gé  qu'on  avoit  donné  aux  Profeflcurs  depuis  le  commencement 
de  la  guerre.    Lccl  fut  de  retour  a  Genève  au 


de  l'année  1,-91-  En  160).  Jsfuti  Ltlï  qui  étoit  alors 
Sindic  fut  député  avec  D*nM  Atfti  k  Berne  &  à  Zurich,  pour 
prier  les  Cantons  de  fecourir  Genève  dans  la  guerre  où  elle  (ê  trouva 
engagée  avec  la  Savoye  après  la  fameufe  efcalade.  Lcct  ht  un 
difcours  très  pathétique  i  Berne  &  a  Zurich,  diflipa  les  vains  pré- 
textes dont  le  Comte  de  Tiurmn  s'étoit  fervi  pour  colorer  l'action 
du  Duc,  &  obtint  le  fecoutt  que  l'on  fouhairoit.  Il  fut  encore 
choifi,  la  même  année,  pour  informer  le  Canton  de  Berne,  &  en- 
fuite  la  Diète  tenué  i  Soleure  des  difpoCoons  du  Duc  a  la 
paix  ;  ces  négociations  produisent  enfin  le  traité  de  S.  Julttn, 
où  Leci  fe  trouva,  avec  quelques  autres  membres  du  petit  &  dn 
grand  Confcil  de  Genève.  Jtqutt  LtS  mourut  au  moisd'Aouft 
161 1.  Sur  le  témoignage  que  Théodore  de  Beze  rendit  au  Conferi 
en  Octobre  i^gt.  du  grand  favoir  que  Jaques  Le  a  avoit  dans  la 
Jurifprudence,  il  fut  créé  Profeflcur  en  Droit,  pour  faire  des  le- 

n alternativement  avec  Juki  Ptimxxha  habile  Jurifeonfulte. 
nois  de  Janvier  1584-  Jaques  Leâ  fut  élu  Confeiller  du  petit 
ConfeiL  II  retint  fa  Profeflîon  &  en  redta  les  apointemens.  11 
fut  depuis  Collègue  de  Umm  G»dtfr»i,  &  fuccéda  à  Paciut  ea 
t<8ç.  Il  avoit  une  éloquence  majettueufe.  Outre  fes  difcours 
politiques  il  a  fait  de  très-belles  harangues  dans  les  fblemnités 
de  l'Académie;  tel  fut  le  difcours  latin  qu'il  prononça  aux  Pro- 
motions de  l'an  160t.  au  fujet  de  l'cfcaladc;  &  celui  qu'il  pro- 
nonça au  mois  de  Février  161 1.  par  la  permifiion  du  Confcil  for 
la  mort  du  Roi  Henri  IV.  Il  fut  quatre  rois  Sindic  favoir  dans  le* 
années  1^97.  1601.  iâO{.  &  1609.  Il  ne  fut  qu'une  fois  lia* 
/«m»',  parce  qu'aïant  été  fort  exact  &  fort  fevère  dans  cette 
!  fe  peuple  ne  l'y  voulut  plus  nommer.  On  voit  par  fes  Poë> 
incs  imprimées,  qui  font  très  élégantes ,  qu'il  étoit  ami 
de  Théodore  de  Beze.  *  Hiftoire  de  Genève  par  Spom 
d*  rtdiiitm  dt  17JO.  /a».  i8J.  &c 

t  LEC. 
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../.LECTEURS.   La  charge  de  Lecteur  n'a  été  établie  dans 
Sr*  ^ue        ,e  treiîûeme  »ccle.   Cottelicr  dit  que  Tertullicn 
elt  le  premier  qui  faflè  mention  des  Lecteurs.    M.  Banane  croie 
S0  8""'  que  cet  emploi  eut  lieu,  1'Eglife  Chrétienne  fuivoitdans 
■  lecture  des  Ecritures  la  méthode  de  la  Synagogue,  où  le  jour 
au  Sabbâth  un  Sacrificateur  ,  un  Lévite  fit  cinq  du  peuple , 
au  chou  du  Préfident,  lifoient  les  S.  Ecritures.     Mais  Bine- 
bam  remarque  qu'il  ne  paroit  point  qu'il  v  ait  eu  aucune  Eglife 
.l"*  cc"c  d'Alexandrie  où  l'on  ait  permis  aux  Laïques  de  lire 
'  Ecriture,  &  même  aux  Catéchumènes.     Il  préfume  que  tantôt 
Jj*  Diacres,  &  tantôt  les  Prêtres  fit  les  Evéques  s'aquiterent 
«abord  de  cette  fonction.    Dans  l'Eglife  grecque  les  Lecteurs 
etoient  ordonnés  par  rimpofition  des  mains  ;  mais  fuivant  Htiert 
cette  cérémonie  n'avoit  pas  lieu  dans  l'Egide  latine.    Le  quatriè- 
me Concile  de  Cannage  ordonne  que  l'Evéque,  en  prefence  du 
'  peuple  donne  au  Lecteur  la  Bible  entre  les  mains  en  lui  difant  ; 
Jtetev/i  et  ihirt       fiiéi  Le£leur  de  ta  partit  de  Dieu  ;  fi  vtnt 
rtmpùffii  fiàeUemtnt      utilement  vitrt  emploi,  tim  anr/i  part 
avtt  itmx  fui  adminifirtnt  la  partit  de  DHm*     C'étoit  au 
Pupitre  que  la  Lecture  le  lai  fuit,  de  là  viennent  ces  manières  de 
parler  de  S.  Ciprien  fitper  pulpitum  inapani  ,  &  ad  pmtpitum 
ventre.    Des  perfonnes  de  conlidération  ne  dédaignoient  pas  la 
fonction  de  Lecteur.    Il  paroit  par  Sozomene  &  Socrate  que 
Julien  fit  fon  frere  a  allia,  furent  Lecteurs  dans  l' Eglife  de  Ni- 
comédic.     Par  la  novette  ia|.  de  JufUnicn  il  fut  défendu  de 
choifir  pour  Lecteurs  des  perfonnes  au-dettbus  de  dix-huit  an*. 
Avant  ce  règlement  on  avoit  vù  des  enfans  de  huit  ans  comme 
Spipl>ane,&de  fept  ans  comme  CHatrt  afArlti  honorci  de  la 
charge  de  Lecteurs.    Cela  venoit  de  ce  que  les  parens  ayant 
contacte  leurs  enfans  de  bonne  heure  a  l'Egide  ,  on  voulolt  les 
mettre  par  là  en  état  de  fe  rendre  capable  des  emplois  les  plus 
dfriciles  du  Miniftére.  *  Jo.  Bingham  Anttquitattt  Eeelejîa  t». 
a.  /   19  &c 

LEÇTISTERNE  ,  LtSlifitrnium  ,  grande  cérémonie  qui  ne 
fe  pratiquoit  parmi  les  Romains,  que  pour  quelque  grande  cala- 
mite  publique,  ou  lorfqu'il  y  avoit  quelque  fujet  de  joie  extra, 
ordinaire.  On  deftendoit  les  ftatues  des  Dieux  de  deiTus  leurs 
bafes  ou  piedeftaux.  &on  les  coueboie  fur  des  lits  dretTez  exprès 
dans  leurs  Temples  ,  arec  des  oreillers  fous  leurs  tètes ,  &  en 
cette  pofture  on  leur  fervoit  à  manger  magnifiquement.  On 
dreffmt  trois  lits  les  plus  fuperbes  qu'on  pouvoir,  fur  lefquels  on 
couchoit  les  ftatues  de  Jupiter,  d'Apollon,  avec  celles  de  I. atone, 
de  Diane,  d'Hercule,  de  Neptune  &  de  Mercure,  afin  de  lesap- 
paifer  :  celles  de  Junon  &  de  Minerve  etoient  allifeu.  Alors  tou- 
tes les  portes  étoient  ouvertes,  &  l'on  voyait  de  toutes  parts  des 
tables  drefiees  fit  chargées  de  vivres  ;  les  étrangers  connus  &  in- 
connus étoient  nourris  &  logez  gratuitement  ;  l'on  oublioit  tous 
les  fi:jets  de  haine  fit  de  querelle;  l'on  converluir  familièrement 
avec  les  ennemis  comme  avec  les  amis,  &  l'on  donnoit  la  liberté 
a  tous  les  prifonniers.  Cette  fête  fetaifoit  dans  untetnsdepcfte, 
ou  de  quelque,  grande  calamité  publique.  Le  prémicr  LeaiRer- 
ne  ,  fe  fit  à  Rome  par  l'ordre  des  Duum-  Vit»  l'an  |]«.  de 
la  fondation  de  Rome.  The  •  Live  marque  l'origine  des  Lecti- 
iternes/.  <;.  t,  il.  l'oyez  encore  Ciceron  ,  in  Oral,  de  Harufi. 
Ktjp".  Valere  Maxime,  /.  a.*,  i.  &  to. fait  mention  d'un  Lccri- 
fterne  en  l'honneur  de  Jupiter.  Suet.  m  Cafitr.  t.  7g.  Cafaubon  croit 
que  les  Lectifternes  n'etoient  pas  feulement  en  ufage  parmi  les 
Romains,  mais  encore  chez  les  Grecs.  Ex  Scbaliaft.  Pindar. 
Olymp.  Oi.  1.  Vtjtx  aufli  Jaques  Spon ,  >"c  »  jr<  Jt  la  Grète, 
Part.  II.  Par.  11%.  où  il  fait  la  defeription  du  Lectifterne  d'Ifis 
&  de  Serapis,  qui  fe  voit  encore  aujourd'hui  à  Athènes.  Ce  lit 
eft  de  marbre  :  il  a  deux  pieds  de  long,  un  pied  de  hauteur,  fur 
lequel  on  voit  Serapis  tenant  un  boiflèau  fur  la  téte  ,  avec  une 
corne  d'abondance,  &  des  fruits  devant  lui.  Ifis  elt  répréfencée 
afTife  plus  bas:  à  l'entour  de  ces  deux  Divinitcz,  font  rcpréientez 
quatre  ou  cinq  hommes  en  fculpture.  Le  même  Spon  rapporte  que 
Ion  voit  quelque  chofe  de  femblable  dans  la  ville  de  Salami  ne.  * 
jtnJtf.  Ktm.  Pitifcus,  Ltxittn  Antiquitatmm  Rtmanarnm. 

LÉCTUM,  Promontoire  de  la  Troadc,  ou  le  mont  Ida  vient 
finir  fur  la  mer  /Egée.  On  le  nomme  à  ptefent  Sttrptata.  Il 
croit  proche  de  la  ville  de  Tioas.  p  Lubin,  TaU.  Gttgrapb.  fier 
tel  Vit!  de  Plutaraut. 

LECUM ,  ville  ou  lieu  Dtué  fur  les  confins  de  la  Tribu  de 
Nephtali  du  côté  de  l'Orient.   "  Jofuc,  10.  \\, 

LEO  A,  fille  de  Tneftïus.  fit  femme  de  Tyndarc.Roi  d'Oeba- 
lic,  fut  aimée  de  Jupiter,  qui  pour  la  rromper,  fe  transforma  en 
cygne ,  lorfqu'elle  fe  baignoit  dans  le  fleuve  Kutotas.  Elle  en 
conçut  un  œuf,  dont  elle  accoucha  dans  la  ville  d'Amyclc ,  fit 
dans  lequel  Pollux  &  Hélène  fe  trouvèrent.  Au  même  moment 
elle  accoucha  d'un  autre  icuf  qu'elle  avoit  cont,u  de  Tyndare, 
qui  renfermoit  Caftor  fis  Clytcmneftre  femme  d'Agarr.emnon. 
Ovide,  /.  6.  Metamtrpb.  &  **'fl-  ,  - 

LEDEN  ,  rivière  qui  a  fa  fource  dans  le  Comte  d'Herefort, 
quiJtraverfe  enfuite  le  Comte  de  Glocclter,  jufqu'a  ce  qu'd  le 
joigne  à  la  Saveme.  Ledencourt,  ville  qui  en  a  tire  fon  nom,  ett 
iituée  fur  fes  bords. 

LEDESMA.  bourg  d'Efpagne  dans  le  Royaume  de  Léon 
vers  la  rivière  de  Tormo ,  &  prés  de  Salamanque  ,  eft  pris  par 
quelques  Auteurs,  pour  la  Blttifa  des  anciens.  " 

LFDESMA,  (Diego  ou  Jaques  del  Jcfuite,  natif  de  Cuellar 
en  EÎpagne  dans  le  XVI.  ficelé,  étudia  à  Alcala,  à  Paris  &  à  Lou- 
vain,  où  il  fe  fit  Religieux  l'an  iî?6.  igc  de  p.  ans.  Depuis  il 
alla  à  Rome,  s'y  acquit  l'eftime  du  Pape  Crcgoire  XUL  5t  moun.t 
le  18-  de  Novembre  1*7;.  11  a  écrit  divers  ouvrages;  Ot  divi- 
n»  Screpturm  qui  vu  pafim  Unruinan  lerendtt,  limul  &  de  Sa- 
erifiti»  Mffa,  taltrifqut  OffictU  in  Eeitejia  (tn/lt  Hekraa  tan. 
tùm,  Grarf  aul  Lai, ni  ttnruS  (tltiiandu,  fri. 
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k  Alegambe,  dtfirip.  Stt.  Jefi.  Nicolas  Antonio,  iiilittb.  Hif- 
pan  Le  Mire,  dt  fiript.  Jâtuli  XVI. 

LEDESMA ,  (Martin  de)  ainli  nommé  du  lieu  de  fa  naiflân. 
ce,  entra  dans  l'Ordre  de  S.  Dominique  l'an  i«ac,  &  s'acquit 
tant  de  réputation,  que  Jean  III.  Roi  de  Portugal  loi  donna  la 


minorité  de  Sebafticn  fon  fils  le  prefToit  d'accepter.  Son  appli- 
cation à  enfeign.r  ne  lui  permit  de  publier  que  deux  volumes  en 
Mî«.  &  i?6o.  à  Coimbre,  fur  le  quatrième  livre  des  Sentences. 
On  trouve  qu'il  a  trop  négligé  le  fty  le.  11  mourut  fort  âge  le  1  «. 
Août  nia.  '  Echard,  Stript.  Ord.  FF.  Prad.  /.a. 
.  LEDESMA  ,  (Barthelemi  de)  Evéque  d'Oaxaca,  dans  l'Amé- 
rique feptentrionale,  natil  de  Niera,  prés  de  Salamanque.  entra 
dans  l'Ordre  de  fatnt  Dominique  en  1*4}.  (i  fut  envoyé  dans 
l'Amérique,  où  il  enfeigna  long-tcms  la  Théologie  à  Mexique  & 
a  Lima.    Depuis  en  1  c8j.  il  fut  fait  Evéque  d'Oaxaca,  où  il  rem- 

gt  tous  les  devoirs  d'un  bon  Pafteur ,  ayant  établi  &  dote  un 
Uege  à  Antequera,  fonde  une  Chaire  de  morale  dan*  fon  Egli- 
fe, &  un  Couvent  de  Religieufes  de  Ion  Ordre,  otc  il  mourut 
fur  la  fin  de  Février  de  l'an  1604.  On  a  de  lui  un  traité  des  Sa- 
crement, &c.  *  Gilles  Gonqales  d'Avila,  m  Tbtat.  Ind.  Nicolas 
Antonio ,  iiHittb.  Hijpan.  fri.  Echard  ,  Stript.  Ord  IF 
Prad.  t.  2. 

LEDESMA  ,  (Pierre  de)  de  Salamanque,  Religieux  de  l'Or- 
dre de  laint  Dominique,  qui  mourut  le  9.  Septembre  1616.  etoit 
entre  en  Religion  l'an  |c<i  &  avoit  enfeigne  lor.g-tcm*  dans  les 
Ujllcges  de  Scgovic,  d'Avila  .  &  de  Salamanque  11  a  fiut  un 
traite  du  mariage  intitulé  :  Je  Marna  Matrtrr.mil  Sacramnte 
qui  parut  en  icoa.  Une  Somme  des  Sactemens  en  efpagnol,  quî 
?  **  ^dulte  en  ,atu1  i  *  donnée  la  L  partie  l'an  léioà  D(ijay, 

'L'  1  my  I,6'8"  à  9°l°ene.  De  dMna  Gratta  auxiliit  ;  De  dl. 
v,ng  Ptrfeilitnt  A-t  •  Louis  de  Soula  ,  i„  Hifl.  Dtminit. 
lu/tt  l  t,  t.  ç.  Nicolas  Antonio,  Hiltub.  Milan.  Le  Mire,  dt 
fiript.  faemt.  XVI.  &t.  Echard,  fiript.  Ord.  FF,  Prad.  t.  3! 

LEDESMA,  (Antoine  de)  natif  de  Scgovic,  Poète  EfpagnoL 
mort  lan  «ôai.  âge  de  71.  ans,  a  fait  des  Pocfies  compr.fJs  et» 
trois  parties,  fous  le  titre  de  Ctnttptu  ei  Sphitualei.  fi  èft  Au- 
teur des  divertiffcmens  de  la  bonne  nuit,  fous  le  titre  dejuttot 
de  Ntebt  brnna  ;  de  la  réprefenution  du  mordue,  fous  celui  d TEt 
Altn/lri  tmaginadt;  des  Spi£rammtt  ,  &  dei  Hiertthpbei,  fur 
la  vie  de  JtJm.Chrefl.  \\  a  aufli  donné  en  vers  les  fêtes  de  Nô- 
tre-Dame,  I  excellence  des  Saints;  o;  la  grandeur  de  la  ville  de 
Scgovic;  Ledcfoia  «oit  un  Poète  ingénieux  Se  élégant;  &  il  a  fi 
bien  reulb  dans  les  petits  vers,  qui  font  particuliers  aux  Efpa- 
gnols ,  qu  il  a  employez  pour  décrire  des  ftijcts  importa»  pris 
de  1  fccriture-Saime,  qu'if  en  a  mérité  le  furnora  de  Farte  ML 
vin,  parau  ceux  de  fa  nation.  Son  plus  grand  talent  tonfiltoit 
principalement  dans  les  inventions  métaphoriques ,  &  dans  l'art 
d  exprimer  noblement  une  même  chofe  par  divers  fynonymes. 
en  quoi  conliite  la  principale  richeire  de  la  langue  efpa^iolc  ;  en 
forte  que  ceux  qui  connoifTcnt  la  gravité,  la  force  &  les  beauté-/ 
de  cette  langue,  prennent  beaucoup  de  plailir  à  lire  les  Poelies 
de  cet  Auteur.  *  Nicolas  Antonio,  tiilhth./tript.  HlfPan.ttm.  1. 

LEEDS ,  en  latin  Ltdefia,  ville  d'Angleterre.  Elle  ett  fur  la 
rivière  d'Are  dans  la  Comté  d'Yorck,  à  fept  lieues  de  la  ville  de 
ce  nom  vers  le  Couchant.  C'étou  une  ville  »'r.:~ uu 
Rois  de  Northumberland  avoient  leurtr-,*<"  ^e  «dt  mainte- 
nant une  des  meilleures  du  Comte  *•  orelc  »  oien  peuplée ,  for 
tout  d'un  grand  nombre  de  drP'"*  <lu'  Y  fotit  fl€u,,r  ic négoce. 
Elle  ett  à  116.  milles  angl"st>e  Londres.  Le  Roi  Guillaume  KL 
conféra  le  titre  H>  "*•  «<*  l,  c^>  1  J  Thomas  Osburn ,  Duc  de 
Damb>.  <t  Marquis  de  Cannathcn,  qui  étoit  Préfident  du  Con- 
Coil    *  Ui£l.  Anrlt». 

LEEK ,  ville  d'Angleterre  avec  marché  dans  le  Comté  de 
Stratiurt  a  1 16.  milles  anglois  de  Londres,  ett  la  principale  ville 
des  pays  marécageux,  rénommée  par  une  cfpccc  d'excellente  bière 
qu'on  y  fait,  &  que  les  Anglois  appellent  dit ,  &  par  les  bons 
édifices  qu'on  y  voit.   *  Ditl.  dngUn. 

LEENE,  {Uana)  courtifane  d'Athènes,  fous  la  LXVI.  Olym- 
piade, &  l'an  de  Jéfm-Ckrifi  e,\\.  Gasl  la  confpùation  d'Harmo- 
dius  fit  d'Ari(li>gi(bn,  de  la  famille  d'Alcmeon  contre  Hipparque 
fils  de  Piiittrate ,  &  aima  mieux  fe  couper  la  langue  avec  les 
dents,  que  do  découvrir  les  conjurez,  lorique  par  ordred'Hippias 
frère  d'Hipparque ,  elle  fut  mile  à  la  quettion.  Les  Athéniens 
élevèrent  en  fon  honneur  une  ttatue  qui  repréfentoit  une  lionne 
tins  langue.  *  Pline,  Ira.  14.  t.  g.  Hérodote.  Thucydide,  &c. 

LEERBERG  ou  SCHAFFMAT,  montagne  de  la  Sui(Te,qui 
fait  partie  du  mont  Jura.  Elle  s'étend  fur  les  confins  des  Can- 
tons de  Baie  ,  de  Solcune  &  de  Berne ,  entre  les  petites  villes 
d'Arraw  &  d'Hombourg.   *  Maty  ,  Vitlitn. 

t  LFERDAM .  de  la  Hollande,  à  demie  lieue  de  ceHe 
d'Afperén ,  *  à  deux  lieues  de  Gorcum  en  latin  Uerdamum. 
Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Linge,  prefque  quarree,  fit  il  y  a 
beaucoup  de  jardins.  C'eft  un  fief  de  la  noble  èi  ancienne  mai- 
fon  d'dritl.  Frédéric  Comte  d'Egmond  ,  y  ant  époule  Marie, 
fille  du  Seigneur  d'Atkel  ,  fut  le  prémicr  Comte  de  laicrdam. 
Cette  ville  apartenoit  au  Prince  d'Orange,  qui  a  été  Guillaume 
111.  Roi  d'Angleterre.  Le  Prince  Philippe  fon  grand-oncle  l'avoit 
euè  comme  héritier  de  fa  mère  Anne  d'Egmond.  *  Paru  al  delt. 
ttt  dt  la  IhUand*.  Th.  Corneille  Util,  g/tgr. 

LEER.OORT.  bonne  fortercfTe  du  Comté  d'Embden  en 
>*  ettphalie.   Elle  eft  à  l'embouchute  de  Lée  dans  l'Embs,  env^IJ 
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i  quatre  lieue»  de  b  ville  d'F.mbdcn ,  &  fort  prés  de  celle  de 
Léer,  qui  eft  fins  muraille».    '  Maty,  DtBitn. 
LKEWE-  Cbtrtbt*  LEONINUS. 

LFEWEou  LEUWE,  bourg  bien  fortifié  &  défendu  par 
une  bonne  citadelle.  Il  eft  dans  le  Brabant  fur  la  Geetc  entre 
des  Biarriis ,  a  quane  lieue*  de  Louvain ,  &  a  deux  de  Tilmont 
m»  le  Levant.  *  Mary,  Diffitm. 

LEFFY,  LIFFE'E  ,  LUFFE'E ,  eft  la  plu»  célèbre  rivière 
d'Irlande,  fur  laquelle  eft  fituée  la  ville  de  Dublin.  Quoique  (a 
(burce  ne  foit  qu  i  i<.  milles  angloi»  de  la  mer  :  cependant  pour 
y  arriver  elle  fait  de  fort  grand»  détour».  Elle  coule  première- 
ment au  Sud  à  travers  les  campagnes  de  S.  Patrick  pendant  je. 
milles;  enfirite  a  l'Oued  dix  milles,  puis  au  Nord  prés  du  Comte 
de  Kildare  10.  milles;  puis  «..  millet  au  Nord -Fil,  enfin  coulant 
vers  l'Eft  près  du  château  de  Knock  &  la  ville  de  Dublin, 
l'cTpace  de  dix  mille»,  elle  fe  décharge  dan»  la  mer.  Au  com- 
mencement de  Décembre  de  1687.  elle  déborda  tellement  par  le» 
pluie»  continuelles,  que  non  leulement  il  y  eut  un  grand  nom- 
bre d'homme»,  -de-betail  &  de  biens  qui  périrent ,  mais  même 
les  pont»  furent  emportez,  &  la  ville  de  Dublin  fe  trouva  tellement 
fous  l'eau  qu'on  afloit  en  bateau  dan»  le»  rues,  ce  qu'on  ne  feait 
pas  être  jamais  arrivé  auparavant   *  DiB.  tn^it*. 

LE  FORT,  (François)  Général  &  Amiral  ;  wytz  FORT  (Fran- 

LEGAT-  Ce  nom  fe  donne  à  diverfes  fortes  de  perfonnes. 
On  appelle  Ugêti  ceux  que  les  Papes  envoient  aux  Conciles  gé- 
néraux pour  y  préfider  dé  leur  part,  &  ceux-ci  comme  tenant  la 
place  du  Papé,  &  le  répréfentant,  précédent  tous  tes  autres.  On 
nomme  auflj  Ui*ti,  les  Vicaires  ApoQoliques  perpétuels,  que  le 
Pape  établit  dans  les  Royaumes,  ou  dans  les  Provinces  éloignées 
de  Rome  ;  comme  l'ont  été  en  France  les  Archevêques  d  Arles 
&  de  Reims,  qui  portent  encore  le  titre  de  Ug*ti  tuz  du  S4lnt 
Stigt  Mpe/hùaue;  en  Efpagne,  ceux  de  Scville  oc  de  Tolède  ;  en 
Angleterre,  l'Archevêque  de  Cantorberi  ;  en  lllyrie,  ceux  de 
Theffelordque,  &  de  la  première  Juftinianée.  Il  y  a  encore  des 
lîç*ti  ou  Vicaire*  Apoftoliques  par  commillion,  &  déléguez  pour 
un  rem»  en  divers  lieux  pour  y  aiïcmbler  des  Synodes,  afin  de 
rétablir  li  difeipline  ecdéliaftique.  Teb  furent  en  France  Boni- 
face  fous  les  Pape»  Grégoire  11.  &  1IL  Hildebrand,  fous  Victor 
11.  &  Hugues  Evêque  de  Digne,  pu»  Archevêque  de  Lyon,  fous 
Grégoire  VIL  &  Urbain  11.  Enfin  on  donne  le  nom  de  U^st  aux 
AmbalTideurs  extraordinaires  que  les  Pape»  envoient  aux  Empe- 
reurs &  aux  Rois.  Cette  légation  étoit  autrefois  commife  aux 
Evéqucs,  comme  on  le  voit  en  pluficurs  exemples  tirez  de  l'Hiltoi- 
re  ecdéliaftique.  Mais  aujourd'hui  comme  les  Cardinaux  l'ont  em- 
porté fur  les  Evéqucs ,  il  n'y  a  plus  qu'eux  qui  y  (oient  employez 
fous  le  titre  de  U&ati  «i  Uttrt.  Ce  titre  anciennement  figniboit 
feulement  un  homme  dont  le  Pape  fe  fervoit,&  qui  étoit  envoyé 
de  l'a  part  pour  s'acquitter  de  Quelque  commill'ton  que  ce  fut. 
C'cft  »  peu  près  dans  ce  fens  qu  on  appclloit  hatraltt  ou  dt  Le- 
ttre mijp,  ceux  que  les  Rois  de  France  envoyoiem  avec  auto- 
rité dans  les  Provinces  ;  parce  qu'il»  étaient  pris  du  nombre  de 
leurs  Officiers.  Maintenant  le  titre  de  Ugt  à  Uttrt  ne  redon- 
ne qu'aux  Cardinaux  qui  font  envoyez  par  le  Pape,  comme  Am- 
bafl  iJeurs  extraordinaires  aux  tètes  couronnées,  avec  autorite  & 


îurifdiétion  dans  les  lieux  de  légation  fur  plufteurs  choies,  dont 
^^Qànçejeur  eft  attribuée.    En  France  on  ne  reconnoit 


point  le»  Legatt,  ^  bulles  de  leur  légation  n'avent  été  en- 
rcKiltrcj.s  au  Parlement,  vu  v  font  contramu  de  ténoncer  àeel- 
les  de  leurs  prérogatives,  qu".  Crnt  contraires  aux  privilèges  de 
1  fcglife  (.allicane.  On  nomme  cr<Ke  u,Ui  Gouverneurs 
de  Provinces  de  1  Etat  ecdéliaftique,  -»k  aue  les  Légats  d'Avi- 
gnon, de  Bologne,  de  Ferrare;  étc  *  Maimu,ure.  dmPm- 
tiJÛMt  dt  S,  Grtgptrt  le  Grand. 

LEGAT,  (.Laurent)  de  Crémone, tut  Profcffeur  de  la  langue 
grecque  a  Bologne;  où  il  florrffoit  en  1667.  11  a  publié  divers 
livres  fous  ces  titres  ,  A&rttmthi,  CbryfiimUm,  JtmsfU,  Une 
Ode  Pindarique  en  grec  &  en  latin  :  le  Lycée  de  Crémone ,  ou 
des  Ecrivain»  de  cette  ville. 


Evêque  d'Autun  ,  Gentilhomme  François 
d'une  maifbn  très-illuftre,  fut  envoyé  fort  jeune  par  les  parensà 
la  cour  de  Clocaire  II.  au  commencement  du  vil.  Cède.  Ce 
Prince  le  mit  (bus  la  conduite  de  l'Evéque  de  Poitiers,  qui  le  fit 
Diacre  à  ao.  ans,  puis  Grand  Archidiacre  de  fon  Eglife.  Saint 
Léger  fut  enfuite  elù  Abbé  de  faint  Maixant ,  fit  fix  ans  après  il 
fut  demandé  par  la  Reine  Batilde,  qui  gouvernent  l'Etat  comme 
Régente  pendant  la  minorité  du  Roi  Clotaire  III.  fils  de  Clovi» 
11.  pour  1  aider  de  (es  confeils  dans  l'adminiftratton  des  affaires 
publiques.  Il  s'acquit  une  (i  grande  ellime  à  la  cour,  qu'il  fut 
bicn-;6t  pourvu  de  l'Evéché  d'Autun,  à  la  charge  néanmoins  qu'il 
ne  laiffcro't  pas  de  donner  quelques  foins  au  Gouvernement  de 
l'Etat  Pendant  qu'il  s'attiroit  l'amour  A  l'admiration  de  fe»  Dio- 
.  le  Roi  Clotaire  mourut  l'an  609.  &  les  grands  du  Ro- 
!  s'affemblèrent  pour  mettre  Cbilderic  II.  fur  le  trône,  mal- 
gré  les  pourfuites  d'Ebroin  qui  tàcboit  de  faire  donner  la  cou- 
ronne à  Thierri  cadet  de  Childeric  Saint  Léger  fe  trouva  a  cette 
affemblée,  &  obtint  qu'Ebroin  fût  feulement  relégué  dans  l'Abbaye 
de  Luxettil  au  Comté  de  Uourgogne ,  &  non  pas  condamne  à 
mort  félon  l'aws  des  Seigneurs  du  Royaume.  Childeric  retint 
feint  l-cger  à  là  cour  ;  &  Urlin  rapporte  qu'il  le  fit  Maire  de  Ton 
p.dais  ;  mais  comme  cette  dignité  ne  convenoit  guère  a  un  Evê- 
que, d  i;"c  d'ailleurs  on  lit  que  Wlfoad  étoit  Maiie  du  pala  s 
fous  Childeric,  il  y  a  apparence  que  cet' Auteur  a  feulement  vou- 
lu dire  que  faint  Léger  etuit  Confcillcr  &  Miniftre  d'Etat  Ceux 
à  qui  la  probité  de  faim  Léger  ne  puuvoit  être  agréable,  le  ca> 
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Inmniércnt  malicieufement  auprès  du  Roi.  qui  (t  laiiTa  furprtn- 
dre  par  les  artifices  de  fe»  envieux  :  de  forte  que  ce  Prince  crarit 
allé»  Autun  au  tems  de  Piques,  ne  voulut  point  allillcr  au  (enri. 
ce  de  Ion  Eglife  b  veille  du  Samedi  Saint.  On  dit  même  qu'à 
réfolut  de  le  faire  tuer  le  lendemain  ;  mais  plulieurs  troier*  qu» 
le  Roi  n'avoit  pas  ce  deffein ,  6t  qa'on  en  donna  leulement  la 
peur  à  faint  Léger  pour  l'obliger  de  s'enfuir.  Quoi  qu'il  en  fuit, 
ce  faint  Prélat  jugea  »  propos  de  fe  retirer  la  nuit  ;  mais  on  cou. 
rut  après  lui  ;  &  1  ayant  ramené,  on  le  condnUit  devant  ce  tcune 
Prince  qui  le  condamna  a  fe  renfermer  dans  IcMonaftcredeU- 
xeuil  ou  étoit  Ebroin.  Le  Meurtre  du  Roi  qui  arriva  peu  de 
tems  après  l'an  671.  changea  extrêmement  les  affaires  ;  car  Ebrotn 
fe  rétablit  fous  le  règne  de  Thierri ,  Se  faint  Léger  revint  dm 
(on  Diocéfe.  Alors  le  Maire  du  palais  refalu  de  fc  vcngei  do 
faint  Prdat,  qu'il  aceufoit  d'avoir  autrelois  contribué  à  fa  difgra- 
cc,  envoya  i  Autun  Didon  &  ^aimar  avec  des  troupes  puui  I» 
faifir  de  (ui.  Les  bourgeois  fermèrent  les  portes  ;  mais  laint  Lé- 
ger ne  voulant  pas  expofer  la  ville  au  pillage  ,  fortit  gencreufe- 
ment,  &  fe  vint  tendre  entre  les  mains  de  les  ennemis,  qui  kù 
crevèrent  les  yeux ,  &  renfermèrent  dans  un  Monallete.  An 
bout  de  deux  ans.  Ebroin  le  ht  venir  à  la  cour  avec  le  Coeite 
Guerin  fon  ftere,  &  les  aceufa  devant  le  Roi,  d'avoir  trempe  dim 
le  meurtre  de  Childeric  11  le»  ht  enfuite  féparcr  &  mettre  en 
differens  lieux,  &  commanda  qu'on  affommàt  le  Comte  Gueria  1 
coups  de  pierres,  &  que  l'on  coupât  la  langue  a  feint  Léger,  qui 
fut  depuis  mené  au  Monaitere  de  Felcump.  Peu  de  tenu  après, 
le  Roi  Thierri  fit  tenir  une  alTemblée  d'Evéqucs,  où  faint  Léger 
fut  dté  comme  coupable  du  meurtre  de  Childeric  ;  mais  il  »  bt 
connoitre  (on  innocence.  Quelques-uns  dilent  qu'il  n'y  entra 
pas  ;  mais  qu'il  eut  un  entretien  à  part  avec  le  Roi  Enfin  tbam 
pour  confommcT  (es  crimes,  le  fit  tuer  dans  une  foret  au  Dto- 
ecle  d'Arras,  où  un  des  affallint  lui  trancha  la  tête  l'an  6-g.  bon 
corps  fut  enterré  dan»  un  village  nommé  Strfingut  ;  d'où  il  fut 
transféré  deux  ans  Si  demi  après  dans  le  Diou-fc  de  Poitiers.  On  fait 
fa  fête  au  2.  Octobre.  *  Antnym.  »fud  Du  Chêne.  Surius,  aa 
a.  Otltirt.  Amulti  dt  Frtmtt. 

t  LEGER .  C  Antoine  )  de  la  vallée  de  St.  Martin  en  Pied- 
mont  ,  naquit  à  Vitttjittbt  en  i«ç+.  Ayant  étudié  à  Cencit 
&  ailleurs  ,  il  fut  appelle  à  exercer  le  Miniftère  dans  fa  pa- 
trie. Mr.  CtrntttM  /rata  étant  Ambalfadcur  de»  Etaa  Ucac 
taux  à  La  Porte ,  (ouhaita  un  P alleu r  pour  la  roaifon  &  ixmr 
plulieurs  familles  Réformées  qui  «oient  à  Conltantinople  i 
aux  environs  ,  &  en  même  tems ,  un  homme  qui  fut  en  tôt 
de  conférer  avec  les  Conducteurs  des  Eglifes  Orientales.  Mcv 
heurs  les  Pailcurs  de  l'Egljfe  de  (ieneve ,  ayant'  chj  pnei  it 
faire  le  choix  de  la  perfonne,  qu'ils  jugezoïent  la  plus  pro. 
pre  au  but  de  l'Ambàlladeur  ,  jettèrent  les  yeux  fur  Antoi- 
ne Léger.  Sa  piété  ,  fon  érudition  ,  &  furtout  la  corinuilan- 
ce  qu'il  avoit  dans  la  Théologie,  &  dans  les  tangues  onen. 
taies ,  le  firent  prétirer  i  tout  autre.  Sa  patrie  ne  le  Uilà 
partir  qu'avec  peine  ,  &  on  ne  le  prêta  dabord  que  pour 
deux  ans.  11  fe  rendit  à  Conltantinople  en  161g.  &  ce  tut 
là  qu'il  lia  une  amitié  très  .étroite  avec  CyriSt  Uuto ,  tjia 
l'honora  de  fon  effime  &  de  (à  bienveillance ,  comme  cela 

Îiaroit  par  les  lettre»  du  Patriarche  &  au  Mugiftrat ,  &  aux  râ- 
leurs &  ProfetTeurs  de  Genève ,  dont  les  originaux  fe  trourent 
dans  la  bibliothèque  de  la  même  vilic  Plulieurs  de  ces  let- 
tre» ont  été  imprimées  dans  les  mtrmmtm  MMttmifua  dt  U 
KtlifUm  du  Gras  ,  f*r  J.  Aymtn.  Antoine  Léger  ecriritaa 
Vallées  en  1610.  pour  leur  apprendre  le  fuccés  heureux  de  lia 
voyage  &  de  fon  Miniitére.  Il  marquoit  aux  Eglifes  ce  Picd- 
mont ,  qu'il  avoit  trouvé  une  grande  conformité  entre  la  atjn- 
ce  des  Eglifes  grecques  &  des  Eglifes  Réformées  même  éint 
le»  articles  contn.verfes  avec  l'Eglile  latine.  Pour  le  leur  fiou- 
ver  II  leur  envoya  la  confeflion  des  Eglifes  grecques  (t  orien- 
tales, lignées  par  CynUt  Lttttr  d'abord  Patriarche  d'Aleian- 
drie,  &  enfuite  de  Conftantinoplc.  Il  fut  contraint  de  que- 
ter  Conltantinople  pour  fe  rendre  dans  les  Vallées ,  os  la 
nette  avoit  enlevé,  en  16 p.  tous  lesPafteurs,  excepté  deu. 
Il  partit  en  16)6.  &  arriva  au  commencement  de  i6|".  dans 
les  vallées ,  où  il  étoit  attendu  avec  impatience ,  &  ou  il  fut 
reçu  avec  joye.  Cyrille  Lucar  lui  remit  pluficurs  copies  de  u 
confeflion  de  foi  ,  lignées  de  fe  main.  11  y  en  a  un  e*em. 
plaire  dans  la  bibliothèque  de  Genève ,  &  une  autre  entre  les 
mains  de  Mr.  Michel  Léger,  aujouid'hui  (  en  1711.  1  Parleur 
à  Genève  ,  &.  petit-fils  d  Antoine  Léger.  Ce  dernier  fut  rem. 
placé  par  DjviJ  Sjrttru  de  Gcncvc;  Cyrille  Lucar,  dans  une 
lettre  à  Antoine  Léger ,  dit  beaucoup  de  bien  de  ta  vertu  & 
de  ta  capacité  de  ion  fucceffeur,  &  lui  marque  qu'il  fe  faifoit 
elliraer  de  tout  le  monde.  Antoine  Léger  fut  fait  Palcrur  de 
l'Eglife  de  S.  Jean  ,  Se  eut  à  foutenir  ,  peu  après ,  c'cft- à-dire , 
dans  le  mois  de  Novembre  i6}7-  plu(:eurs  difputcs  pat  écrit 
éi  verbales  ,  avec  le  Moine  PUtid»  (  wf»  ,  que  la  PrtfwJt 
avoit  envoyé  en  million  dans  la  vallée  de  Lufeme.  Antnint 
r  eut  à  elfuict  en  i6»9-  &  en  164a.  plulieurs  periîcu- 
de  la  part  des  Ecclefiaftiques  ,  à  qui  (on  âvoir  faifuit 
tage  ;  fit  qui  s'éroit  fait  une  belle  réputation  parmi  les 
Grecs,  par  fes  écrits  &  par  fe»  difputcs  ,  fur  tout  avec  un 
Grec  nommé  C»n(p,  &  un  Jcfuite  nommé  fturmtr.  Lei  en- 
nemis firent  tant  auprès  du  Duc  de  Savoye  qu'en  164}.  ij 

Prononça  contre  Antoine  Léger  une  Icntencc  de  mort ,  qui 
obligea  a  prendre  ta  fuite  ,  &  à  fe  retirer  i  Genève.  Apes 
y  avoir  exercé  fon  Miniftère  pendant  quctque  tems ,  cans 
rEglife  Francoife ,  &  dans  l'Eglile  Italienne  ,  il  frit  fait  Pro- 
feiteur  en  langues  orientales  &  en  Théologie.  Son  neveu  7<a* 
liger  (  dtnl  rtriit/t  fiùvrt  )  lui  fucceda  dans  l'Eglirê  dé  St. 
Jean  ,  pour  lors  la  première  &  ta  plus  importante  de  la 
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Vallée  de  Lufetne.  On  imprima  à  Genève ,  par  le»  lôins  d'An- 
toine Léger  ,  on  Tetfament  en  grec  vulgaire  ,  &  en  ^tec  ori- 
ginal ,  en  a.  /V.  in  40.  En  i6?a.  il  eut  de  (jthtrine  Climatt 
Fon  époufe  ,  fille  d'un  Paftcur  de  l  Eglife  du  Kourc,  dans  la 
Vallée  de  Pragela,  un  fils  nomme  Anttimt ,  qui  fuit  La  me. 
me  année  au  mois  de  Novembre,  le  Magillrat  de  Genève  lui 
fit  préfent  de  la  bourgeoifie ,  pour  lui  &  pour  fon  fils.  H  mou- 
rut  en  1661.  *  AUaumtm  sutbtittifKts  dt  U  Ktligitn  dtt 
Grta,  frt.  par  J.  Aymon  ,  i  U  Hsyt,  m  1708.  in  4U- 
rinirtU  du  àglifii  Bv**t-  vMu  dt  Pitdnnnt.  Hilloire 
eccléfia» ,  des  Eglifes  Reformées  de*  Vallées  «ce  p*r  Pttrrt 
GiMn ,  à  Genh»  m  i6«.  /.  468.  &c  Mémoires  particuliers. 

t  LEGER,  (  Antoine)  fils  du  précédent ,  naquit  à  Genève 
en  i6u.  Son  père  l'ayant  laide  tort  jeune,  il  s'appliqua 
néanmoins  aux  études  avec  beaucoup  de  fticces.  En  1680. 
il  fut  fait  Palleur  de  l'Eglifc  de  Cktnii  où  il  relia  jufques  en 
1684.  qu'il  fut  appelle  au  fer  vice  de  l'Eglife  de  Genève.  La 
même  année  il  epoufa  AUrèt  TremMty  ,  fille  de  Mr.  Miibtt 
TnmkUy  qui  a  été  premier  Syndic  de  la  République  de  Ge- 
nève. En  1686.  on  lui  donna  la  Chaire  de  Fhilolophie.  Ç'é- 
toit  un  très  judicieux  &  très -pénétrant  Mctapbyficien,  ij  avoit 
des  idées  tort 
11  detettoit 
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«"exprimoit  avec  beaucoup  de  précifion  . 
prit  bouché  pour  ne  le  pas  comprendre.  11  puifoit  dans 
Um  propre  fonds  ,  par  une  méditation  qui  l'a  Couvent  épuifé , 
ce  que  d'autre*  cherchent  vainement  dans  les  livres.  La  Vén. 
Compagnie  des  Palteurs  de  Genève  le  pria,  en  171^.  de  quit- 
ter la  Chaire  de  Philofophie  ,  pour  remplir  celle  de  Théologie  , 
pour  laquelle  on  le  jugeoit  le  plus  propre.  C'eit  dans  l'exer- 
cice de  cette  Profefiion  qu'il  a  donne  .quelques  Théles  rai- 
fonnées;  &  qu'il  efl  mott  au  mois  de  Janvier  de  l'an  1719.  re- 
gretté de  tous  ceux  qui  ftavent  combien  il  elt  rare  de  trouver 
dans  un  même  homme  ,  une  atne  grande ,  généreufe  ,  &  fer- 
me ,  un  efprit  pénétrant ,  judicieux  ,  éclairé  ;  un  Philofophc  qui 
ne  cherche  que  1a  vérité  ;  un  Théologien  folide ,  zélé  ,  mais 
prudent  &  pacifique  ;  un  Prédicateur  qui  n'a  pour  but  que  d'é- 
clairer &  de  tanctifier  les  ames  de  fes  auditeurs  ,  &  qui  con- 
fond l'incrédulité  &  la  paflion  par  des  raiforts  fans  réplique 
propofees  avec  une  noble  (implicite ,  mais  avec  zèle  ;  un  Pa- 
triote tellement  attache  au  bien  &  a  l'honneur  de  (a  patrie  , 
qu'il  dt  prêt  à  fe  dentier  en  fa  faveur  ;  &  un  Chrétien  dévot , 
qui  ne  cherche  Qu'à  plaire  à  fon  grand  maître.  Tous  ceux 
qui  ont  oui  Mr.  Léger  en  Chaire  n'ont  pu  s'empêcher  de  re- 
connoitré,  qu'il  y  avoit  peu  de  Prédicateurs  de  fa  force.  Voi- 
ci ce  que  pënfoit  fur  cet  article  un  célèbre  Prédicateur,  très 
bon  Juge  ,  en  parlant  de  Mr.  Léger  quelques  jours  après  là 
mort.  „  Que  n'ai-ie  ,  dit  -  il,  cette  noble  imagination,  cette 
„  élévation  divine  de  cet  iUtrftre  Serviteur  de  Dieu ,  dont  nous 
„  pleurons  tout  récemment  la  perte  ?  Combien  de  fois  n'a-t-il 
„  pas  touche  &  ébranlé  nos  efprics ,  N*i  tamt  irûhitnt  mt  d+ 

Pd/mi  dt  mm  quand  il  parlait  des  choies  qu'on  efpetc. 
p  a  donné  en  1710.  &  1728-  cinq  volumes  de  les  fermons, 
il  les  avoit  publies  lui-même  ,  ils  auraient  été  plus  achevés 
&  plus  exacts.  Souvent  il  n'écrivoit  que  le  précis  de  ce  qu'il 
vouioit  dire ,  &  il  actendoit  i  être  en  Chaire ,  pour  donner  à 
les  penfées  toute  l'étendue  &  toute  la  force  néceflaires  ,  &  ce 
fou  qui  couloir  de  fuuree.  U  a  lailïé  deux  fils,  1.  Mr.  Mi- 
tbil  ltf.tr,  aujourd'hui  Palleur  de  rEglife  de  Genève  ,  &  de 
l'Eglifc  italienne.  Depuis  la  mort  de  ton  père ,  il  a  été  char- 
gé du  foin  des  Eglifes  des  Vallées  du  Piedmont,  Il  fut  chargé 
de  s'y  rendre  dans  le  mois  d'Août  1710.  après  en  avoir  obtenu 
une  gracieufe  permitlion  de  Sa  Majelte  le  Roi  de  Sardaignc , 
ot  de  fes  Supérieurs,  pour  faire  la  diltribution  de  diverfes 
fommei  conlidcrables  qu'il  avoit  reçues  de  la  bénéficence  de 
L.  H.  P.  les  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  des  Pais-ilas; 
des  Eglifes  Wallones  de  la  Hollande;  des  Louables  Cantons  E- 
vangeuques ,  du  Roi  de  Prufle  ;  de  l'Eglifc  francoife  Réformée 
de  Berlin;  de  quelques  particuliers  dudit  lieu;  du  Magillrat 
de  Genève,-  &  de  Mr.  le  Palleur  Dumont ,  pourfoulager  dans 
leur  milere ,  les  pauvres  habita  ns  des  Vallées  ,  expolees  en 
May  1718-  à  des  tempêtes  &  des  inondations  qui  y  caulcrent 
d'horribles  ravages,  m.  Léger  nous  fait  efpérer  qu'il  donnera 
dans  peu  quelques  excellcns  traitez  de  feu  Mr.  ion  père  ;  un 
tr *tié  fur  l'idêtfiriti  fur  le  Jmfit  à"  tl*j*ftt  i  fur  TE&Ufti 
un  long  Cimmtnt tirt  fir  i'tpilrt  smx  Ktmiint.  Ces  ouvra- 
ges étoient  achevés  lonquc  1  Auteur  mourut ,  &  il  les  aurait 
publiés  lui-même,  s'il  n'eut  eu  des  occupations  qui  lui  prenoient 
presque  tout  fon  tenu,  &  furtout  s'il  n 'avoit  pas  trop  fui  la 
qualité  d'Auteur  dont  il  étoit  très-digne.  Le  a.  de  fes  fils  fe 
nommoit  Jstuti.  Il  avoit  fait  des  progrès  conlidérables  dans 
les  feiences  ,  &  fe  deftinoit  à  une  Profcflïon  de  Philofophie  & 
de  Mathématiques ,  lors  qu'une  mort  prématurée  l'enleva  en 
Mai  171a.  *  U/m*irtf  dtmcjiiqua.  Sermons  dt  Mt.  GtUtlin 
61. 

t  LEGER,  (  Jean)  nâquit  le  a.  Février  itfic.i  fiât  -  M- 
tbt,  dans  la  vallée  de  St.  Martin.  Son  père  J*«Htt  Itgtr  étoit 
noble ,  Syudit  de  la  Communauté  du  f  dtt ,  &  Ctntkt  Gimérdt 
de  toute  la  Vallée.  Le  Duc  ('iélsirt  Amtdit  lui  conféra  cette 
charge  en  t6j  t.  à  la  requête  de  toutes  les  Communautés  de  la 
Vallée ,  pour  qull  allilhu  dans  tous  les  Confeils  &  Memblées 
générales  des  autres  Syndics  ,  Confiais  &  Députés  des  onze 
Communauté*  qui  la  compofent.  Perftmne  n'avoit  eu  cette 
charge  avant  lui ,  &  il  la  garda  jufques  â  fa  mort .  arrivée  en 
Janvier  1*4°.  U  «voit  épouic  Gtiktriat  Lutrin  ,  fille  d'un 


Médecin  ,  de  laquelle  il  eut  Jttn  Itgtr.    n  commença  fe* 
chlTes  i  Genève  en  1619.    En  1618.  il  eut  le  bonheur  de  fau- 
ver  la  vie  au  Prince  Palatin  de  Deux- Ponts  ,  depuis  Koi  de 
Suéde ,  qui  fe  baignant  dans  le  lac ,  Te  ferait  noyé  fans  le 
promt  fetcurs  que  lui  donna  Jean  Léger  au  péri!  de  fa  vie. 
Après  avoir  fait  fa  Théologie  fous  l'illultre  Sfjnhtlm ,  il  fut 
rappelle  dans  £1  patrie,  où  il  fut  reçu  Miniftre  le  27-  Septem- 
bre i6t9-  &  fait  Paftcur  des  Eglifes  des  PtaU       Ktdtttt.  U 
fe  maria  en  1640.  avec  Msrtt  P$Oom,  fille  d'un  Capitaine  de* 
milices  de  S.  A.  R.  dont  il  eut  onze  enfans.    Son  oncle  A*' 
ttlnt  Ltrtr ,  ayant  été  ebligé  de  quitter  ton  Eglife  de  S-  Jean , 
&  de  chercher  un  azylc  à  Genève ,  Jean  Léger  loi  fucceda.  Il 
eut  à  foutenir  un  grand  nombre  de  difpute*  particulières  & 
publiques  avec  les  Mititormres  de  l'Eglifc  Romaine.   Le  Mar- 
quis dt  PiMtrfft  ayant  fait  un  mafTacre  dans  les  Vallées  en 
i6<<.  Jean  Léger  n'échappa  que  par  une  direction  particulière 
de  la  Providence  ,  &  raffembla  ceux  qui  étoient  échapez  à  la 
boucherie,    l.'atrembléc  de  ces  infortunes  le  choilit,  pour  leur 
Députe  général  dans  le*  différentes  Cours  qui  pourraient  les 
fecourir.    Il  répandit  un  mémoire  pour  maniietter  leur  état , 
&  pour  réfuter  les  crimes  dont  on  les  chargoit ,  comme  X <•> 
vtir  i(w(bi  dti  Mtintl  tttrt  vifl  ,  d'uvftr  fttt  dtt.  HtnJsrit 
■jtir  lui  dtf  Pritrti ,  tntrtdml  du  fna 
Cttbt/ifHti  frtHT  (car  ftirt  rtuttrr  la  H** 
.  Il  croit  deja  à  Dieppe  pour  pailèra  Lon- 
dres ,  da'ns  la  vûc  d'informer  Cromwel  de  l'état  des  Ketbtmex 
des  Vallées,  mais  comme  on  lui  eut  fait  comprendre,  que  ce 
voyage  ferait  mal  pris  par  le  Roi  de  France  ,  il  fe  contenta 
d'écrire.    Le  Protecteur  députa  Stmtttl  Mtrlsnd  au  Duc  de 
Savoye  ,  pour  lui  faire  le*  répréfentations   néceflaires.  Mais 
Cromwel  n'en  demeura  pas  la,  il  écrivit  fortement  au  Duc, 
au  Roi  de  France,  &  à  tous  les  Princes  Proteftans.    La  France 
défavoua  ce  que  fes  troupes  avoient  fait  dans  le  maflàcrc  de* 
habitans  des  Vallées  ,  intercéda  auprès  du  Duc ,  &  permit  aux 
Reformés  de  France  de  taire  une  collecte  pour  leurs  frères  de 
Piedmont.  Jean  Léger  repaflâ  inceffamment  dans  les  Vallées  A 
fut  chpifi  par  toute»  les  Communes  pour  être  ,  en  i6<t-  leur 
Député  général  au  traité  de  Pignerol,  qui  ramena  la  paix  dans 
les  Vallées.    Mais  il  ne  laifla  pas  d'être  toujours  perUcuté  pat 
la  Cour  de  Turin  ,  &  courut  Couvent  le  rifque  d'être  afûilî- 
né.  Il  fut  Député  en  1661.  auprès  de  plufieurs  Puiflames  Pn> 
reliantes  ,  pour  les  informer  dés  infractions  que  l'on  faifoit  an 
traite  de  Pignerol    La  Cour  de  Turin  ayant  eu  le  vent  de  cet- 


te Dépuration  ,  fit  rafer  la  maifon  de  Jean  Léger  a  St.  Jean  , 
&  y  placer  une  Itaruc  de  marbre ,  avec  cet  écriteau  :  aBj  mt- 
mtrit  infÀmt  Ji  G'nvtmù  Ugtrt  rti  di  ItZA  Mstfis.  La  Dé* 
purarion  de  Léger  ne  fut  pas  inutile  ,  il  procura  aux  Vallées 
une  tomme  de  11741-  livres  tournois.  Etant  de  retour  à  Ge- 
nève, on  lui  adrefla  de  Leide  une  vocation  ,  è  quatre  repri- 
fes.  pendant  le  cours  de  l'année  1662.  mais  le*  Vallée*  le  con- 
jurèrent de  refter  i  Genève  ,  &  elles  offrirent  de  l'y  entrete- 
nir avec  fa  famille.  Cependant  leur  ayant  fait  tentir  qu'il 
pourrait  leur  être  plus  unie  en  Hollande  qu'à  Genève  ,  il  ft 
rendit  à  Leide  ,  où  il  arriva  au  mois  de  Février  166}.  La 
même  année  il  collecta  cent  vingt  mille  livres  pour  les  Vallée*» 
&  alla  s'aboucher  a  Paris  avec  Mr.  Strvitttt  Ambafladcor  de  Sa 
Majefté  Britannique  auprès  du  Duc  de  Savoye ,  qui  avoit  prié 
par  lettres  Jean  Léger  de  fe  rendre  a  Paris.  Etant  de  retour  à 
Leide  en  1664.  il  fut  foJucité  de  faire  un  voyage  dans  le* 
Vallées.  Les  Eglifes  lui  firent  à  Genève  un  prêtent  de  cent 
riftole» ,  pour  lui  témoigner  leur  eftime  &  leur  reconnoiflànce. 
Il  revint  a  Leide  en  166;.  où  il  fe  maria  en  fécondes  noces 
avec  Cttbtrine  tt  Métrt  dm  Cirbttk  ,  veuve  de  G*iM*ttm*.d* 
/lùtfïçmf.  Lieutenant  dans  les  troupes  de  Hollande.  11  s'eft 
illuftre  par  ton  zèle  infatigable  pour  le  bien  de  là  patrie  , 
&  par  ion  Hiftt'rrt  ginirtlt  dit  Bgtifit  BxuntfiiyMtt  dtt  y*L 
Ut%  dt  Phdmtnt ,  in  fi/t»  ,  que  l'on  peut  contulter  fur  cet  ar- 
ticle, voyez  auffi  rUifiHrt  dt  VEdU  dt  Ktmtti ,  Um.  y  fdg. 
191.  &c 

LEGION,  certain  nombre  de  gens  de  pied  &  de  cavaliers 
employez  dans  la  milice  Romaine  ,  dont  le  nombre  n'étoit 
pas  fixe  :  il  tut  pendant  un  certain  tems  de  dix  Cohortes  d'in- 
fanterie ,  &  de  dix  de  cavalerie.  Du  tems  de  Romulus  ,  qui 
les  inftitua  lé  premier  ,  la  légion  étoit  de  trois  mille  hom- 
mes ,  &  de  trois  cens  cavaliers ,  qu'on  divifoit  en  trois  ordres 
de  bataille.  Après  la  défaite  des  Sabins,  félon  Ptutarque  ,  ou 
fous  le  Roi  Tullus  Hofb'lius  ,  félon  Lipfe  ,  on  y  ajouta  millt 
nommes  de  pied.  Depuis  le  nombre  des  fotdats  d'une  lé- 
gion varia  extrêmement ,  &  fut  tantôt  de  quatre  ,  tantôt  de 
cinq,  &  tantôt  de  fix  mille  hommes  d'infanterie,  &  de  deux 
cens  ,  ou  trois  cens ,  ou  même ,  félon  d'autres  Auteurs , 
de  quatre  cens  hommes  de  cavalerie.  Sous  les  Confiais  la  lé- 
gion étoit  de  quatre  mille  hommes,  &  avoit  fa  cavalerie  de 
deux  ou  trois  cens  Maitre*.  Depuis  Marius ,  la  légion  fut  or- 
dinaire ment  de  cinq  ou  fix  mille  hommes ,  &  toujours  de  dix 
Cohortes  ou  Régimens.  Si  chaque  Cohorte  étoit  de  cinq  cent 
hommes,  la  légion  étoit  de  cinq  mille  hommes  ;  li  chacu- 
ne en  contenoit  lix  cens  ,  la  légion  en  avoit  fix  mille.  L* 
étoit ,  comme  nous  l'avons  dit  ,  de 


Le  nombre  de*  légion*  n'a  pas  non  plus  été  fixé.  Avant  la 
première  guerre  Punique  ,  fous  les  Confuls  ,  on  n'en  levoit 
que  quatre  à  la  fois  :  lorfque  la  puiflànce  Romaine  fut  ac- 
crue ,  les  alliez  en  joignirent  quatre  autres  à  ces  quatre  entre- 
tenues. Dans  la  féconde  guerre  Punique  on  en  eomptoit  prés 
de  vingt-cinq  en  diverfes  Provinces.  Dans  le*  guerres  de  SyiV 
la  &  Marius ,  L  Cinna  en  eut  jufques  à  trente  :  Pompée  & 
T*m.  IF.  Aaaaaa  Cet». 
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Céfar ,  dans  la  pierre  civile,  en  avaient  quarante;  &  Antoi- 
ne &  les  Confuls  cinquante,  dans  la  guerre  de  Modcne  ;  fk 


LEG 


Augulte  ,  quarante  ,  dans  les  guerres  contre  Antoine ,  qui  n'a- 
voit  pas  moins  de  troupes  que  lui.    Les  légions  ,  compulses 
de  Citoyens  Romains  ,  faifoient  comme  un  corps  fépare  ;  & 
icore  alliez  en  foifoient  un  autie  de  cavalerie ,  or  d'infanterie , 
qui  s'appclloicnt  Bxtrs»rdim*irtt.     Dans  les  légions  Romai- 
nes, les  gens  de  pied  étoient  divifez  en  ceux  qu'ils  nom- 
moient,  f*ù$ti  ,  Hnfisli,  Prhuiptiy       Trksrtl.    Ceux  qui 
étoient  nommez  Vtittn  ,  c]eit-à-dirc  ;  srmtz  à  U  keirt  ,  fe 
envoient  d'une  longue  epée  à  l'cfpagnole,  d'une  lance  de 
trois  pieds  de  long,  &  de  ces  petits  boucliers  tonds,  qu'ils 
appelaient ,  Pat  m*  tfifttUtu.   Ils  fe  couvroient  la  tetc  d'u- 
ne  efpéce  de  bonnet  nomme  GsJts,  qui  étoit  lait  de  cuir , 
ou  de  la  peau  de  quelque  animal ,  comme  on  voit  en  plu- 
sieurs endroits  d'Homère ,  que  les  Grecs  en  avoient  de  peau 
de  belette ,  de  chevreau ,  de  chien  ,  &  d'autres  fortes  de  bê- 
tes.  Ces  bonnets  pouvoient  rcflembler  a  ceux  dont  fe  fervent 
aujourd'hui  les  Polonois  ,  &  ne  differoient  de  ceux  qu'ils  ap. 
peiloient  C*Jfîi ,  que  dans  la  matière ,  ceux-ci  étant  de  mé- 
tal.  Cfs  ftititt  ,  qui  étoient  les  foldau  les  plus  difpus ,  e- 
toient  choiiis  parmi  toutes  les  troupes,  pour  fuivre  la  cavale- 
rie dins  les  plus  promtes  Se  les  plus  périlleulcs  entreprifes. 
On  remarque  que  ces  Cottes  de  foldats  ne  furent  établis  que 
dans  ta  féconde  guerre  Punique;  &  peut-être  les  Romains  fi- 
lent-ils cela ,  à  l'exemple  des  Gaulois  &  des  Allemands  ,  qui 
avoient  aulli  des  fantaiDns  armez  a  la  légère ,    pour  fuivre 
leur  cavalerie,  comme  on  le  voit  dans  Cefar  &  dans  Tite- 
Live.    Parmi  les  ytlittt  (ont  compris  ceux  qui  lançpient  le 
dard ,  les  archers  &  les  frondeurs.  Ceux  que  les  Romains  nom- 
moient  Haflatt ,  Printifti  &  Trisrii,  portoient  un  bouclier 
long  de  quatre  pieds ,  &  large  de  deux.    Leur  épee  étoit 
a  l'efpagnole ,  c'elt-à-dirc  ,  longue  à  deux  tranchans  ,  &  fer- 
me de  pointe.   Leur  calque  étoit  d'airain  avec  fa  crête  de  mè- 
ne matière.    Ils  avoient  une  efpèce  de  butte  qui  couvrait 
particulièrement  le  devant  de  la  jambe.    Us  portoient  deux  ja- 
velines ;  l'une  plus  grande  qui  croit  ronde  ou  quarrec  ;  & 
l'autre  plus  petite.    Leurs  coriclcts  qu'ils  appeliuient  lerin,  e- 
toient  de  diverfes  façons  ;  les  uns  étoient  Je  fer  ;  _  les  autres 
d'airain.   Quelques-uns  étoient  faits  de  petites  mailles  ou  de 
petites  écailles;  &  ceux-ci  fe  nommoient  Laritj  btmat*. 

Quant  à  la  cavalerie  ,  elle  avoit  pour  armes  oJfenfivcs  une 
javeline  &  une  epée  ;  &  pour  fe  défendre  des  ennemis ,  elle 
étoit  couverte  d'une  cuiralTe ,  d'un  cafquc ,  &  d'un  écu.  Les 
Portes  Enfeignes  appeliez  Imt^tnifiri  ,  portoient  l'image  du 
Prince  ;  ceux  Que  Von  nommoit  Afuili/iri  ,  portoient  une 
aigle  au  bout  aune  pique.  Il  y  en  avoit  d'autres  qui  por- 
toient  une  main  en  Ggne  de  concorde  ;  d'autres  qui  por- 
taient un  dragon  dont  la  tetc  étoit  d'argent ,  &  le  rcite  de 
taffetas.  Le  Léitrum  qui  étoit  l'enlèigne  particulière  de  l'Em- 
pereur ,  ne  parouToit  que  quand  il  étoit  dans  le  camp.  Elle 
étoit  de  couleur  de  pourpre  bordée  d'une  grande  frange  d'or , 
&  enrichie  de  pierreries.  Les  archers  à  cheval  portoient  un 
arc  ,  un  carquois  &  des  flèches.  Les  Officiers  ,  que  nous  ap- 
pelions Gtratttti  dt  txvtltrtt ,  portoient  un  aigle  au  bout 
d'une  lance  ;  &  pardeflus  leur  cafquc ,  ils  fe  couvroient  de 
b  dépouille  d'un  lion ,  d'un  ours ,  ou  de  quelque  autre  béte 
sauvai" 


ge  ;  comme  faifoient  aulli  ceux  qui  portoient  les  enfei- 
dans  l'infanterie.    Il  y  avoit  de  trois  fortes  de  trompettes; 
nés  étoient  toutes  droites  ,  les  autres  courbées  ,  prefque 
comme  un  cor  de  chalTe  ;  &  les  autres  n'étoient  que  de  pe- 
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tics  cornets.  Mais  les  Romains  n'ont  pas  toujours  été  armez 
de  la  forte.  Ils  ne  portoient  au  commencement  que  de  peti- 
tes rondaches;  &  peu  de  tenu  après  ils  imitèrent  les  Samni- 
tes  ,  &  lé  (cTvirent  de  ces  grands  boucliers  de  forme  quuer.-e , 
qui  d'abord  n'étoient  que  de  bois  ou  d'oliet  couverts  dé  peau  : 
ce  oui  fe  pratiquent ,  non-feulement  parmi  les  Allemands  &  les 
Gaulois,  mais  encore  parmi  les  Pênes  &  les  Macédoniens , 
avant  qu'ils  euffent  pris  des  boucliers  d'argent  pendant  les 
grandes  conquêtes  d'Alexandre.  Les  Romains  portoient  autre- 
fois leur  épee  au  coté  droit  i  Jolëphe  écrit  qu  ils  en  avoient 
deux,  l'une  longue  au  coté  droit  ,  &  l'autre  courte  au  côté 
fauché.  Amoiien  a  remarqué  qu'il  y  a  eu  des  Capitaines  re- 
vécus d'habits  de  fer,  li  artillemcns  faits,  &  U  pro~ 
corps ,  qu'ils  n'étoient  nullement  empêchez  dan 
leurs  mouvemens,  &  que  chez  les  Parthes  les  chevaux 
étoient  ainli  armez.  *  Tite-Live  &  Plutarque.  Goltzius ,  in 
Tbtf.  Antif.  t.  7.  Sigonius ,  dt  Antique  jurt  Ptfuli  Rtmini  , 
Feubten  ,  Entrttitnt  tùr  Ut  l'm  Jtt  Ptinlrtu  Julie  -  Lipfc  , 
dt  Mt/ttU  Roman*.  Le  P.  Cantcl  ,  dt  Xemanx  KtpnbtttL  V*. 
ytz  fur  tout  SaumaiTe  dans  fun  excellent  ouvrage,  L.  dt  rtAti- 
lit.  Ktrnxn. 

XOUS   DES  LEGIONS  ECRITS  SVK  VM 


à  leurs 
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UU  rtm/u  d'uni 

II.  Auptfta. 
VIII.  Augufta. 
XXX.  Llpia 
XIV.  Gcnùna. 

IV.  Flavia. 

V.  Macédonien 
XII.  Fulminatrix. 
II.  Parthica. 

XI.  Tcrratenfis. 

XII.  Gcmina. 
11.  Italien. 

VI.  Vitkrix. 


stUmnt  trtuvit  i  Km  nu. 

XXII.  Primigenia. 
1.  Adjutrix. 

I.  Parthica. 
VII.  Claudia. 
XI.  Claudia. 
XV.  Apollinea. 
IV.  Scytica. 
X  Fretenlit. 

II.  Trajana. 

III.  Parthica. 
XX.  Victrix. 
1.  Muicrvia. 


X.  Gemma.  VTI  Gallicana. 

II.  Adjutrix.  XVI.  Flavia. 

J-  M»bca.  III.  CyrenenDs. 

XIII.  Gcmina.  111.  Augufta. 

LEGION  FULMINANTE,  étoit  la  douzième  légion,  lu*, 
vaut  Dion  Callius ,  a  laquelle  Eufebe  &  d'autres  après  lui 
ont  donné  le  furnom  de  Fu/mituute.   L'an  176.  de  Jtfm- 
Cbrift  ,  l'Empereur  Marc-Aurclc  ,  tailânt  la  guerre  dans  le  Sep- 
tentrion aux  Marcomaos,  aux  Quadcs ,  aux  Sarmatcs  &  aux 
Sucvcs,  après  que  fon  entreprife  eut   duré  quatre  ans,  fc 
trouva  un  jour  réduit  à  un  extrême  danger.    U  s'etoit  renier- 
me  par  imprudence  entre  des  montagnes,  &  outre  la  cumcuL 
te  d'en  fortir  £ans  un  péril  eminent.  Ion  armée  fut  affligée 
de  la  maladie  contagieufe  ;  &  pour  lurcroit  de  mslheur ,  étant 
dans  un  lieu  fec  &  Iterilc ,  il  fouffrit  un  extrême  foif.  Toute 
reffource  lui  manquant ,  il  fut  contraint  d'implorer  le  fecours 
des  Chrétiens  qui  combattaient  fous  lui ,  &  qui  s'etant  mis 
en  prières,  obtinrent  fur  le  champ  une  grande  abondance  de 
pluye ,  »  attircrent  les  foudres  &  les  tonneies  fur  l  armee  da 
ennemis.    L'Empereur  témoin  d'un  prodige  li  extraordinaire 
écrivit  une  relation  au  S«nat ,  dans  laquelle  ne  fe  contenant 
pas  de  donner  toute  la  gloire  de  cet  avantage  aux  prières  de 
cette  légion  Chrétienne  ,  il  défendit  qu'aucun  fut  afTez  hardi 
pour  appeller  quelqu'un  d'eux  en  jugement  au  fuict  de  leur 
cre-nce,  &  commanda  de  faire  brûler  leurs  aceufateurs.  Eu- 
lebe  rapporte  que  tel  edit  ctoit  encore  en  vigueur  du  tenis  de 
l'tmpertur  Commode  ,  qui  fit  châtier  un  efdave,  pour  aiuir 
eu  la  haidiefle  de  prendre  à  partie  un  certain  Apollonius  Sé- 
natcur ,  par  la  feule  raifon  qu'il  ctoit  Chrétien.   Tertullien  fait 
mention  de  cette  lettre  de  l'Empereur  au  Sénat  ;  &  fiint  Jo- 
ftin  la  rapporte  tout  au  long  dans  l'apologie  qu'il  écrivit  cA 
faveur  des  Chrétiens.    Jules  Capitoiin  fait  une  belle  defetip. 
non  de  cette  victoire ,  obtenue  par  le  moyen  des  Chrétiens  ; 
mais  Dion  fc  les  Payens  n'ont  pas  manqué  de  l'attribuer  au 
mente  de  l'Empereur ,  quelque  viliblc  que  foit  le  démenti  qu'il 
leur  a  donne  lui-même ,  pour  en  donner  la  doire  à  cette  0011- 
zicmc  légion  ,  qui  pour  cela  mérita  le  furnom  de  Futmituntt 
Pour  feavoir  a  quoi  s'en  tenir  peccifément  au  fuiet  de  «ne 
Hi luire,  après  Dion  Cadius,  Ctmjutttz.  Eufebe  UiU.I.  je.  Ter. 
tuUien,  in  Aftlotti.  S.  Juftin ,  in  dft/tg.  Le  P.  Pagi,  aw  jm 
174.  tn  Oit.  Bar  tu. 

t  LEGION  THEBAUVE  ,  c'eft  cette  légion  que  plufirua 
prétendent  que  Maximien  fit  venir  de  l'Orient  l'an  aor  pouVu 
joindre  a  Ion  armée.   Cette  légion  avoit  pour  Chef  un  numax 
MMtrttt ,  &  elle  etoit  compofee  de  Chrétiens  qui  avoiem  ete 
couvertis  a  la  loi  par  tUmdm  Evéque  de  Jérufalemoù  iUav.  irrf 
eu  leur  quartier  d  Hy  ver  ,  &  en  paffant  à  Rome  ils  furent  confit- 
mes  dan»  la  Religion  par  le  Pape  Marcellin.  Etant  ainves  à  08t. 
durttm  qu'on  apelle  a  prdént  M*rtin/ub  dans  le  Vallais  -  ils  ap- 
pment  que  l'Kmpercur  vouloir  faire  jurer  tous  les  foldau  fur  ta 
auttls  des  Idoles.  La  légion  Thcbaine  s'éloigna  du  camp  de  btM 
nulles  ,  &  lorlqu'on  la  Ibmma  de  le  rendre  à  l'armée  pour  facrj. 
her  aux  Dieux,  elle  rerufa  conlhmmcnt.    Apres  une  premitre  S 
une  leconde  decimation  elle  ne  fut  pas  moins  ferme  ,  de  lortt 
que  1  Empereur  cnvoia  fon  armée  pour  I  inveftir  le  aa-  de  Sewcav 
bre  ,  \  il  b  ht  paffer  toute  entière  au  ni  de  I  epee  auprès  oc  b 
ville  d'AgMtnuitt  qu'un  nomme  aujourd'hui  St.  Atjuritt  en  oie. 
moire  du  Chef  de  cette  Légion.    Mr.  Jt*n  du  Otutdim ,  dafaord 
ftlinillrc  a  Montpelicr  &  enfuite  dans  l'Eglife  de  la  Savo>e  de 
Londres  ,  entreprend  ,  dans  une  longue  diflertarjon  haiorkot 
6l  critique  ,  de  montrer  que  cette  légion  n'a  jamais  exillc:  que 
la  relation  de  leur  martyre  attribuée  a  St.  Euthtr  Evéqnc  de  Lioa 
elt  une  pièce  liippolcc  ;  que  les  &étcs  du  Concile  f  Ariwn 
[uiKhant  la  légion  Thebaine  font  faux  ;  que  la  pallion  «jis  Ma- 
tyts  d'Agaunum  que  Pttrn  frsnftu  Chitiltt  a  publiée  chns  jn 
édition  de  Paulin  etl  aulH  taufle  auc  celle  qu'ont  fuine  Surics 
«  Baronius  ;  que  les  premiers  qui  ont  parle  de  ce  mamrc  font 
deux  Auteurs  qui  vivoient  fur  la  fin  du  iixicme  liècle  ,  Ct/p&t 
dt  fturi  i  tt  Vtn*niim  Htntrtm  Ftrtunjum.    Ce  qui  engifes 
M.  du  Bourdieu  à  examiner  ce  point  d'Hilloirc ,  ce  fut  le  fer. 
mon  qu'un  Jetuitc  prêcha  à  Turin  le  jour  de  U  fete  de»  ueis 
Joldats  Thebeens  Stluttr  ,  Advtnter  ,  HOtlavim,  que  la  fille 
de  Turin  vénère  comme  fes  Parrons.    Ce  Miniftrc  avoit  accoio- 
pagne  en  1691.   Mylçrd  Duc  de  Schombcrg  en  Italie  en  qualité 
de  Chapelain.   La  ville  de  Turin  attribue  de  grands  mrr.clw  É 
ces  Prutedeuts  ,  &  les  Ducs  de  Savoye  ,  fur  tout  étr.ttmil 
PbilUtfi  &  Cbtrttt  EmAntul  ont  marqué  d'une  manière  t  en 
fignalee  leur  dévotion  pour  ces  Martyrs.    Le  premier  obtint  da 
Pape  Grégoire  Xlll.  des  indulgences  pour  tous  ceux  qui  timoi- 
gneroient  leur  dévotion  pour  les  foldars  Thebécns  par  IcunoÉ 
frandes&  leurs  prières  ;  ci  le  fécond  céda  aux  Valélàns  la  ville 
de  S.  Maurice  ôi  d'autres  lieux  qu'ils  avoient  ufurpé  fur  lui  pen- 
dant les  guerres  que  fon  ayeul  avoit  eues  avec  François  I.  à  con- 
dition que  les  Valcfans  lui  permettroient 


Turin  le  corps  de  S.  Mturitt , 


de  faire  tranfportcr  i 
duquel  il  avoit  déjà  un  brat  qu'il 
avoit  fait  venir  de  Bohême,  où  il  avoit  été  transporte  l'an  iî<o. 
par  le  Koi  Oituarm  V.  Mr.  Spanheim  dans  (2  grande  intiodw- 
tion  a  l'Hilloire  eedeliaflique  «voit  deja  donné  uuelquc  attriatc 
à  cette  Hiltoirc  de  la  legiun  Thcbaine  ,  mais  Mr.  du  Bourdies 
ell  le  premier  qui  l'ait  attaquée  en  forme.  Mr.  le  Sueur  fjitarlès 
comprendre  qu'il  doute  de  cette  Hilloire  lorgne  l'aiant  rapportes 
il  ajoute  :  „  11  cft  a  remarquer ,  dit-il ,  que  les  Ecnvaini  eod:- 
„  lialliques  qui  ont  été  proches  de  ce  rems  ne  font  point  incn- 
„  don  de  cette  Hilloire  ,  ci  que  Grégoire  de  Tours  ,  qui  a  «rit 
„  prés  de  900.  ans  depuis ,  elt  le  premier  oui  l'a  fort  célibrée 
M  au  livre  de  la  gloire  des  Martyrs  e.  76.   Mais  à  ceci ,  aj«« 


LEG 

Mr.  U  S*taryot)  peut  apliqtier  ce  que  le  Cardinal  Baromus  dit  en 
tan  109.  SecL  49.  qu'il  ftut  dtnmt  ttt  tbt/ti,  umm<  tuflï  plu- 
An  tutrtt  ,  i  U  (imfUtilt  dt  Gr/r»irt  dt  Ttun  .  qui  riait 
ftettiment  quantité  dt  tbtjit ,  tft.  *  j.  le  Sueur  Hi/K  dtftiii. 
Ji  (jr  dt  Cém/irt,  fur  Tan  197.  Jean  du  Bourdicu  ,  Differts- 
titn  bift.  (rit.  fir  U  mtrtyrt  dt  U  Itgh*  TbéUtnnt. 
LEGION ,  en  latin  Itgitdunmn» ,  étoit  anciennement  une 
tite  ville  de  l'Infuhric.  Ce  n'eft  maintenant  Qu'un  village  du 
iché  de  Milan  ,  fituée  for  le  bord  oriental  du  lac  Majeur. 
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p«u 

Duché 

•  Maty  ,  DlHttn. 

LEGION ,  c'étoit  le  nom  de»  cfprits  malin»,  dont  un  hom- 
me étoit  polledé,  comme  neus  l'apprenons  dans  Saint  Marc 
fis/,  y.  &  dan*  Saint  Luc  tb*f.  VUI.  Cet  homme  faifoit  Ta 
demeure  dans  de*  fépulcres  ,  &  étoit  fi  furieux ,  que  perfonne 
ne  pouvoit  le  dompter.  Car  ayant  été  (buvent  lie  de  chaines , 
&  ayant  eu  les  fers  aux  pieds  ,  il  avoir  rompu  fes  chaines  & 
brife  Tes  fers.  Cet  homme  ayant  vu  JifwCbrifl  de  loin, 
courut  à  lui ,  &  lui  dit ,  ou  plutôt  le  Démon  par  fa  bouche  , 
qu'il  n'y  avoit  rien  de  commun  entr'eux  ,  &  qu'il  le  conjurait 
au  nom  de  Dieu  de  ne  le  point  tourmenter.  Jéfm.Cbrijf  lui 
demanda  fon  nom ,  à  quoi  il  répondit  qu'il  s'appelloit  Itgitn  , 
parce  qu'ils  étoient  pluiieurs.  11  guérit  cnfuite  le  malheureux 
qui  étoit  tourmenté  de  ces  Démons. 

t  LEGION ,  ville  de  Paleftine  célèbre  dans  les  écrits  de 
St.  Jérôme  &  d'Kufèbe.  Elle  étoit  au  pied  du  mpnt  Carmel , 
à  quinze  lieues  de  Nazareth  vers  l'Occident.  C'cft  apparem- 
ment le  même  lieu  qui  eft  aujourd'hui  nommé  Liguât:  Cctoit 
un  camp  011  les  Romains  entretenoient  une  Légion  de  foldats , 
pour  garder  le  patfage  de  Ptolémaidc  à  Céfarée  de  Paleftinc. 
C'étoit  comme  la  clef  du  pais  de  ce  coté  là.  Il  s'eft  donné  plu- 
iieurs combats  aux  environs  de  Légion.   *  D.  Calmet  DiU. 

LEGLEUS  ,  (Gilbert ,  ou  M.  Gilbertus  )  Médecin  vers  l'an 
saio.  étoit  Anglois  &  compofa  divers  ouvrages  ;  Gemptndtum 
Mtditinx  i  dt  ytribm  Mjujrttm  (*T  jptcitrum;  Dt  rt  Htrkjris  } 
rbtfiurm  fjuiptrum  ;  Ut  tutud*  VAlttudiut ,  fat.  *  Simpho- 
rien  Champier,  Trs£l.  t.  dt  Str.  Midit,  Piti'eus  &  Balaeus,  dt 
fi'ift.  Angl.  (fft. 

LEGNAME ,  (  Didier  de  )  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Do- 
minique ,  étoit  né  à  Padouë ,  d'une  famille  où  il  y  avoit  eu  un 
Evéque  de  Concordia  nommé  Jean ,  que  le  Pape  Eugène  IV. 
envoya  en  qualité  de  Nonce  en  Efpagne ,  &  enluite  à  Venife , 
où  il  mourut  ;  &  un  autre  Evéquc  prémièrement  de  Feltro  , 
puis  dcFcrrare,  nommé  François,  qui  mourut  le  11.  Février 
1401.  a  Rome.  Celui  qui  fait  le  fujet  de  cet  article  joignit  à 
l'étude  de  la  Théologie  celle  des  belles  lettres  ,  &  Bernardin 
Scardconi  lui  donne  de  grands  éloges.  U  demeura  pendant 
dix  amr  dans  l'Islc  de  Candie  ,  où  il  enfeigna  les  belles  lettres, 
&  d'où  il  revint  vers  l'an  1*44.  H  ht  imprimer  fes  Poëfies  à 
Padouë  :  quatre  ans  après  il  donna  le  tombeau  de  Ciccron  ,  & 
en  içôi.  un  volume  in  ftl.  d'inferiptions  qu'il  avoit  recueillies. 
On  ne  fçait  en  quelle  année  il  mourut  ,  mais  feulement  qu'en 
i; 71.  étant  Doyen  du  Collège  de  Padouë  ,  il  fut  nommé  avec 
trois  autres  Religieux  de  divers  Ordres  pour  réformer  les  da- 
ta ts  de  la  faculté  de  Théologie.  *  Echàrd ,  Jtttft.  Ord.  FF. 
Prud.  t.  a. 

LEGNANO .  (  Ltenicum  )  ville  d'Italie  dan»  le  Veronois  , 
qui  eft  une  Province  du  domaine  de  Venife.   *  Leand.  Alberti. 

LEGNANO  ,  (Jean  de)  Jurifconfulte  ,  d'une  noble  famil- 
le de  Milan  dans  le  XIV.  ftecle  ;  fçavoit  le  Droit ,  la  Philofo- 
phie  ,  &  les  Mathématiques  ,  &  mourut  à  Bologne  le  16.  Fé- 
vrier i}ga.   U  a  lailTc  divers  ouvrages:  Smftr  Ùtmtntin* ;  Dt 

ttnfura  «(UpMjiiti  i  Dt  iMtrdiiU  tuttfitflit*  ,  Dt  Htl  h  C*- 
momiu  ;  Dt  Btntfithrum  Eitltfi^litoritm  flurAlintt ,  (fft. 
*  Trithème,  dt  firift.  tttl.  Ghilini ,  Tbtsi.  dH»»m.  Ut- 
Str.  (*F(. 

LEGNEUS  ,  (  Pierre  )  Jurifconfulte  de  Graveline»  ,  a  écrit 
fur  les  inftitutes.  11  a  aulli  compofe  une  Tragédie  intitulée  Dt- 
*itn ,  tirée  des  quatre  premiers  livres  de  l'Eneidc.  *  Sanderu». 
Konig ,  IMittb. 

LE  GROS  ,  (Pierre)  fils  de  Pierre  le  Gros  ,  Sculpteur  or- 
dinaire du  Roi ,  naquit  à  Paris  le  12-  Avril  1666.  Tout  jeune, 
il  montra  tant  de  difpofition  pour  la  protcllion  de  fon  père, 
qu'à  l'âge  de  ai.  ans  ,  il  remporta  avec  applaudilfement  le  pre- 
mier prix  a  l'Académie  royale.  On  voit  encore  cet  ouvrage 
dans  une  (allé  de  l'Académie  ,  c'cft  un  bas  relief  d'environ  qua- 
tre pieds  de  long  ,  qui  reprefente  Noé  qui  CMC  dans  l'Arche 
avec  fa  famille.  Ce  morceau  promette»  beaucoup  ,  ce  qui  fit , 
que  M.  de  Louvois  pour  lors  Surintendant  des  bàtimens  ,  l'en- 
voya à  Rome  pour  y  perfectionner  fes  études.  Il  y  fit  de  fi 
grands 
beaux  ouvra 
pa  &  qu'il 

même  de  leur  propre  aveu.  Le  P.  dd  Poz/o  ,  &  le  P.  Bona- 
cini  Jefuitcs  avoient  pour  lors  la  direction  de  tous  les  ouvrage» 
qu'on  faifoit  au  Jtfit  ;  ils  connoiffbient  fa  capacité  ,  ils  lui  com- 
mandèrent un  modèle  d'un  des  deux  groupes  qu'on  devoit  po- 
ser aux  cotez  de  l'autel  de  S.  Ignace ,  mais  comme  l'envie  fait 
'  tiger  avec  prévention  ,  l'ouvrage  devant  être  mis  au  concours  , 
modèle  nis  fuit  tntopilii ,  lorfqu'il  fut  achevé  ,  on  l'cncaif- 
f  a  ,  &  on  feignit  lorfqu'il  Hit  apporté  avec  les  autres  modèles, 
q  u]il  arrivoit  de  Germes ,  tou»  ceux  qui  concouraient  étoient 
prefens  lorsqu'on  le  tira  de  la  caille  ;  outre  cela  on  appella  tout 
ce  qu'il  y  avoit  d'habiles  gen.»  dans  Romo  pour  juger  de  ce* 
itifFcrcns  morceaux  ,  on  s  en  rapporta  à  ceux  même  qui  avoient 
vaille  &  qui  concouraient,  qui  jugèrent  tous  l'ouvrage  du  Gé- 


Rome  pour  y  perfectionner  les  ctuUes.    Il  y  ht  de  li 
progrès ,  que  peu  d'années  après  on  lui  confia  les  plus 
ouvrages  qu'il  y  eut  à  taire  ;  &  on  peot  dire  qu'il  trom- 
u'il  furpalta  tous  fes  compétiteurs  ,  il  les  furpafJa  tous 


être  le  plus  beau  ,  il»  furent  bien  ctonne«,  lors  qu'ils  en 
rrent  1  Auteur.  L'ouvrage  lui  fut  donne  tout  d'une  voix , 
il  s  en  acquitta  fi  bien,  que  depuis  il  a  toujours  eu  part 
aux  plus  beaux  morceaux  de  fculpture  qui  ayent  et;  fait?  dan» 
Rome  ;  tel  eft  fon  grand  &  beau  bas-relief  du  bienheureux 
Louis  de  Gonzaguc  poK  fiar  l'autel  du  Collège  Romain ,  il  eft 
grave  ;  tel  eft  fon  beau  bas-relief  du  Mont  de  Pieté  ,  fon  torn- 
beau  du  Cardinal  Ulanatc  ,  fa  belle  ftatue  mourante  du  bien- 
heureux Stanislas  Kofca  au  Noviciat  des  Jéfuites,  dont  M  Croi- 
fat  le  jeune  pofl'éde  le  modèle ,  qui  fait  l'admiration  de  tous  les 
connoiifeurs  }  tels  font  quantité  de  ftatues  qu'on  admire  dans 
Rome  ,  comme  à  S.  Pierre ,  à  Jean  de  Latran  ,  à  S.  Jaques, 
&c.  Il  fe  préparoit  i  finir  de  grjnds  ouvrages  pour  le  Mont- 
Callin  ,  lors  qu'il  mourut  à  Rome  d'une  inhumation  de  poitri- 
ne le  1.  Mai in»  âgé  de  «4.  ans.  C'étoic  un  homme  bien- 
fait, Tage,  dune  belle  phylionomie  ,  un  peu  mclancholique  : 
la  trop  grande  application  lui  avoit  caufé  la  pierre ,  dont  il  fe 
vint  faire  tailler  à  Paris ,  il  n'a  pas  depuis  joui  d'une  heureu- 
fe  fante  ;  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  cependant  de  retourner  à 
Rome  quelque  tems  après  où  il  entreprit  les  grands  outrages 
pu'il  faifoit  lorfque  la  mort  le  furprir.  Il  avoit  été  marié  deux 
fois  ,  il  a  laiffé  trois  enfans  ,  deux  filles  &  un  garçon  de  fa 
dernière  femme,  qui  eft  fille  de  M.  Houafte  ,  Peintre  ordinai. 
re  du  R04  ,  &  poux  lors  Directeur  de  l'Académie  que  là  M^jefté 
entretient  a  Rome. 

LEHAL ,  ou  LE  HAL  ,  petite  ville  avec  une  bonne  cira- 
délie,  eft  dans  la  Livonie  fur  un  golfe  à  dix  lieues  de  Per- 
naw  vers  l'Occident  feptentrional.  *  Maty  ,  Diffim. 

LEHEMAN  •  ville  de  Paleftinc  dans  la  Tribu  de  Juda.  *  J0- 
fué,  t(.  40. 

LEHEMAN ,  Capitaine  de  dragons,  ytytz  là  fin 
dans  l'article  de  RAGOTZ1.        »        y  « 

LEIB  ,  (  Chilien  )  rlor iilbit  tn  mo.    Il  vit  L 
vière  ,  des  payfans  ,  &  d'Allemagne ,  &  les  décnvit  fbn 
long.    *  Drulchius  ,  dt  Mtnsf/triii  ,  ftg.  101. 

.  LEIB  ,  (  Jean  )  compofa  des  confiais  contre  le*  forciert 
imprimez  en  1666.  •  Konig,  Httittb.  » 

S  LEIBNITZ,  (Godcfroi  Guillaume  de  )  naquit  i  Leiofi» 


ticulier  de  fon  éducation.  Elle  le  confia  aux  foins  de  Mrs  Honi 
fibnebim  &  BMbufim  ,  pour  l'inllruire  dans  les  langues  «recque 
&  latine  ;  &  il  y  fit  de*  progrès  qui  furpaficrent  les  efpaance» 
de  fes  martres  ,  ouelquc  grandes  qu'elles  fufTent  Lorfqu'il  é 
toit  ches  lui ,  il  hfoit  avec  beaucoup  d'application  tes  ancieni 


Auteurs  ,  furtout  Titt.Uvt , 


e- 

_  ancien» 

Jvt, _  quoique  Tes  maitres  lui  en  eullènt 
deflendu  la  lecture.  Il  ne  fe  borna  pas  à  l'Hiftoire  ,  il  étudia 
aulli  les  Poètes  &  fur  tout  Virgile  ,  qu'il  fe  rendit  G  familier 
que  dans  fa  v.eillefle  même  il  en  recitoit  par  arur  on  grand 
nombre  de  vers  fans  hcfiter  ,  &  il  profita  li  bien  de  cette  étu- 
de ,  ou  d  compofa  des  lors  en  un  fcul  jour  un  Poème  de  100. 
vers, fins  aucune  ehlion.  A  lige  de  quinze  ans,  il  commença 
fes  études  acadennques  &  joignant  au  gout  des  belles  lettres 
celui  de  la  Philofoplue^&  des  Mathematiqties ,  il  étudia  la  pré- 


mière  de  ces  feiences  foos  Jtqutt  lUmifim  ,  &  les  .... 
tiques  fous  Jts»  Kbunim ,  &  fous  £t  bard  Wtt&lim ,  qu'il  alla 
trouver  exprés  à  Jéne  ,  où  il  profita  aulli  des  leçons  de  Jts» 
Btiiim  célèbre  Profelléur  en  belles  lettres  &"  en  Hilloire  ,  &  de 
celles  des  FtJtkntrim  fur  le  Droit.  En  i66j.  de  retour.à  Lciplic 
il  luutint  fous  Tbtm*(im  une  Thèfe  de  prtndfiu  lndividu*(iin*. 
L'année  fuivante  il  fut  reçu  Maitre-ès-Arts ,  &  faifant  fervir  là 
Philolbphie  à  l'interprétation  de  la  Jurifprudence,  il  foutint  plu. 
fleurs  queftions  Philolbphiques  prifes  du  Droit.  11  s'appliciua 
dans  ce  tenu  là  particulièrement  a  la  lecture  des  Philofophea 
Grecs  ,  &  chercha  les  moyen*  do  concilier  Platon  avec  Ariltote 
comme  il  à  voulu  depuis  concilier  Ariftote  avec  Defcartcs  :  cê 
qu'il  faifoit  avec  une  li  grande  application ,  qu'on  l'a  vu  fouvent 
palier  des  journées  entières  à  méditer  dans  une  torét  auprès  de  Lcip- 
lic Cependant  la  Jurifprudence  faifoit  fa  principale  étude ,  &  il  fut 
reçu  Bttbiliir  en  cette  faculté  en  iMç.  L'année  fuivante  il 
voulut  fe  faire  palTer  Docteur  ,  mais  il  fut  refufe  fous  prétexte 
qu'il  n'avoit  nue  vingt  ans  ,  &  pour  des  raifons  qu'on  ignore. 
Irrité  de  ce  refus  ,  il  alla  a  Altorf ,  où  il  foutint  avec  tant  d'hon- 
neur une  Thèfe  ,  dt  Ctlibm  ftrfiltitm  ,  qu'on  lui  donna  le  degré 
de  Docteur  ,  &  qu'on  fui  offrit  même  une  Chaire  de  frufeflcur 
extraordinaire  en  Droit ,  qu'il  refùfâ.  _  D'Altorf  il  pailà  à  Nurem- 
berg ,  pour  vifiter  les  Scavans  oui  y  étoient.  Ayant  appris  qu'il 
"  avoit  dans  cette  ville  des  personnes  qui  travaillent  a  chercher 
Pierre  l'hilofophale  ,  il  eut  envie  de  fe  faire  initier  dans  leurs 
myftércs.  11  fut  introduit  dans  leur  laboratoire  à  l'aide  de  leur 
jargon  qu'il  avoit  étudié.  On  le  pria  même  de  recevoir  des  ap- 
pointemens  ,  pour  écrire,  en  qualité  de  Secrétaire  ,  tous  leurs 
progrès  &  toutes  leurs  expériences  ,  &  pour  extraire  des  livret 
des  meilleurs  Chymilles  ,  ce  qui  pourroit  fervir  à  leurs  travaux. 
Le  Baron  de  Boinebourg  ,  prémicr  Miniftre  de  l' Electeur  d* 
Maycnce  pafTant  dans  ce  tcms-là  par  Nuremberg  fc  trouva  à 
un  repas  avec  lui  ,  &  conçut  une  (i  bonne  idée  de  fon  cfprit  Gt 
de  là  feience ,  que  lui  confeillant  de  s'atacher  particulièrement 
au  Droit  &  à  l'Hiftoire  ,  il  l'alTura  qu'il  engageroit  l'Electeur 
(Jean  Philippe  de  Schcenborn)  à  l'appcllcr  à  la  Cour.  Air.  d« 
Leibnirz  lui  promit  de  fon  côté  qu'il  travaillerait  à  fe  rendre  di. 
goe  de  fa  protection.  Pour  être  plus  à  portée  d'en  fentir  les  efc 
fera  il  alla  à  Francfort  fur  le  Mcin  ,  dans  le  voifinage  de  Maycn- 
ce. En  1668-  Jean  Cal.mir  Roi  de  Pologne  remit  a  la  Kepubli. 
Ttm.  iy.  Aaa  aaa  a  qu» 
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que  la  Couronne  ,  qu'il  tenoit  d'elle.  Le  Comte  Palatin  étant 
un  de  ceux  qui  y  afpiroient  fie  le  Baron  de  Boinebourg  (tant  al- 
lé en  Pologne  ,  pour  ménager  fei  intérêts  ,  Mr.  de  Leibnitz  fit 
un  petit  ouvrage  ,  pour  prouver  que  les  Polonais  ne  pouvoient 
Te  choilir  un  meilleur  Roy.  Cet  ouvrage  lui  rit  beaucoup  d'hon- 
neur ,  &  plût  extrêmement  au  Comte  Palatin  ,  qui  voulut 
attirer  l'Auteur  à  fa  Cour.  Mats  le  Baron  de  Boinebourg  Tempe- 
cha  d'y  aller ,  &  le  lit  nommer  par  l'Electeur  de  Mayencc  Con- 
feiller  de  la  Chambre  de  Révilion  de  fc  Chancellerie.  Mr.  de 
Leibnitz  n'avoit  cependant  alors  que  22.  ans.  Mr.  de  Boinebourg 
■voit  des  relations  à  la  Cour  de  France  ,  &  quoiqu'il  eut  un  fils 
à  Paris  ,  ce  fils  croit  trop  jeune  cour  kù  conber  de  certaines  af- 
faircs,  donc  il  pria  Mr.  de  Leibnitz  de  vouloir  fc  charger.  Il  fut 
charme  de  trouver  cette  occaflon  de  marquer  là  réconnoiffanec 
a  un  fi  zélé  Protecteur ,  &  partit  en  1672.  pour  venir  à  Paris. 
Il  fe  propofoit  de  tirer  de  grands  avantages  Je  fon  voyage  ,  fit 
il  ne  fe  trompa  pas.  Il  vit  tous  les  Scavans  de  cette  ville ,  for- 
ma des  relations  avec  la  plupart  d'entr'eux  ,  &  s'appliqua  d'ail- 
leurs  aux  Mathématiques  ,  dans  Icfquclles  il  n'avoit  pas  lait 
jufqu'alors  des  progrei  fart  confiderubles.  Mais  il  s'y  perfec- 
tionna tellement  dans  ce  voyage  ,  qu'il  entrevit  dès  lors  le  cal- 
cul différentiel  ,  dont  il  a  été  depuis  regarde  comme  l'inven- 
teur. Il  a  reconnu  qu'il  devoit  principalement  les  progrès  qu'il 
avoit  fait  dans  les  Mathématiques  aux  ouvrages  de  Pa/cal  .  de 
Grégoire  de  S.  Vincent,  ôi  furtout  à  l'excellent  livre  de  Huy. 
sens  ,  de  Herelqgtt  OfilUattrie.  Ayant  remarque  quelque  im- 
perfection dans  la  Machine  Arithmétique  de  Palcal  ,  a  laquelle 
cet  habile  homme  n'avoit  pas  mis  la  dernière  main  ,  il  en  in- 
venta une  nouvelle  dont  il  expliqua  le  delfcin  à  Mr.  Colbcrt. 
Ce  deffein  plut  à  ce  Miniftre  ,  &  fut  approuvé  par  l'Académie 
des  feiences  ,  qui  lui  offrit  dés  lors  une  place  de  Pcnfionnaire. 
U  auroit  pu  s'établir  avantageufemerrt  à  Paris  ,  mais  il  lallott 
pour  cela  embraffer  U  Religion  Catholique ,  6c  M.  de  Leibnitz  ne 
voulut  pas  abandonner  le  Luthéranifmc  dans  le  fein  duquel  il 
«toit  ne.  L'année  fuivante  167).  M. de  Boinebourg  mourut,  fit 
les  affaires  de  ce  Seigneur  ne  retenant  plus  M.  de  Leibnitz  g 
Paris  ,  il  fit  un  voyage  en  Angleterre  ,  où  il  lia  un  commerce 
particulier  avec  M.  Collins  &  m.  Oldembourg.  Il  apprit  peu 
de  teins  après  la  mon  de  l'Electeur  de  Mayence  ,  &  par  là,  la 
perte  de  fa  penfion  ,  qu'il  recevoir.  Cette  nouvelle  l'engagea  i 
retourner  en  France ,  d'où  il  écrivit  au  Duc  de  Bnmfwic-Lune- 
bourg,  pour  l'informer  de  la  fitujtion  où  il  le  trouvoit.  Ce  Prin- 
ce lui  écrivit  une  lettre  pleine  de  fentimens  d'elh'me  ,  &  pour 
lui  rendre  plus  certaines  les  alfeurances  qu'il  lui  en  donnoit ,  il 
le  nomma  Confeiller  de  fe  Cour  avec  des  appointemens  ,  &  lui 
permit  de  relier  à  Paris  jufqu'à  ce  que  fa  Machine  Arithmétique 
bit  faite;  mais  elle  ne  l'a  été  qu'après  la  mort,  &  après  v  avoir  beau- 
coup depenfe.  L'année  fuivante  1674.  il  repaffa  en  Angleterre,  d'où 
si  alla  en  Hollande  ,  pour  fe  rendre  à  Hanovre ,  où  il  fongeoit  à 
•'établir.  Dès  qu'il  y  fut  arrivé  ,  il  travailla  i  enrichir  la  biblio- 
thèque du  Prince  des  meilleurs  ouvrages  en  tout  genre.  Le  Duc 
de  BrunfwicLuncbourg  étant  mort  en  1679.  Son  fucccflcur  Er. 
wu/l.Autufle  alors  Evéque  d'Ofnabrug  connut  pour  M.  de  Leib- 
nitz autant  d'eitime  que  fon  prédeceffeur  en  avoit  eu  i  il  lui  or- 
donna même  d'écrire  l'Hiltoirc  de  la  matfon  de  Brunfwic.  M. 
de  Leibnitz  l'entreprit  ,  fit  parcourut  l'Allemagne  &  l'Italie  pour 
ramaffer  les  matériaux  qui  lui  étoient  néceflaires  ,  &  revint  à 
Hanovre  en  1690.  avec  une  ample  moi I Ton.  Dans  le  tems  qu'il 
etoit  en  Italie  pour  ramaffer  les  mémoires  qui  avoient  occafionné 
Ion  volage  ,  il  lui  arriva  un  plaifcnt  accident  qui  auroit  pû  être  très 
férieux.  Comme  il  alloit  par  mer  dans  une  petite  barque  de 
Venife  à  Mefma  dans  le  Fcrrarois  ,  il  s'éleva  une  furieule  tem- 
pête ,  &  le  l'ilote  qui  ne  croioit  pas  être  entendu  par  un  Alle- 
mand &  qui  le  regardoit  comme  la  caufe  de  la  tempête  ,  parce 
qu'on  le  jugeoit  hérétique  ,  propofa  de  le  jetter  dans  la  mer, 
en  confervant  néanmoins  fes  bardes  &  fon  argent.  Sur  cela  M.  de 
Lefbnitz  fans  marquer  aucun  trouble,  tira  un  cliapelet  &  le  tour- 
na d'un  air  alfés  dévot.  Cet  artifice  lut  réùflit  ,  un  Marinier 
dit  au  Pilote,  que  puilque  cet  homme  là  n'était  pas  hérétique,  il 
n'étoit  pas1  julté  de  le  )ctter  dans  la  mer.  En  1700.  il  fut  reçu 
à  l'Académie  Royale  des  feiences  de  Paris.  L'Electeur  de  Bran- 
debourg, depuis  Roy  de  Pruffc,  en  fonda  une  la  même  année  à 
Berlin  par  le  confeil  de  M.  de  Leibnitz  qui  en  fut  nommé  Préfi- 
dent  perpétuel ,  quoique  fes  affaires  ne  lui  permiffent  pas  de 
refier  toujours  à  Berlin  ;  mais  il  en  enrichit  les  mémoires  de  plu- 
ficurs  dificrtations  fur  la  Géométrie  .  les  belles  lettres  ,  _  la  Phy- 
fique  &  même  fur  la  Médecine,  (l  avoit  projette  d'établir  à 
Drefde  une  Académie  femblable  à  celle  de  Berlin.  Il  en  avoit 
entretenu  le  Roi  de  Pologne  en  1701.  &  fon  deffein  auroit  été 
exécuté  ,  fans  les  troubles  qui  furvinrent  en  Pologne.  Un  def- 
fein plus  valie  l'occupoit  depuis  long  tems.  Il  vouloit  trouver 
une  langue  (i  facile  fit  fi  claire  ,  qu'elle  pot  fervir  à  tous  les 
peuples  ,  \X  ilkms  Evéque  de  Chelter  ,  fit  d'Algarme  y  avoient 
travaillé.  Mais  M.  de  Leibnitz  n'aprouvoit  pas  leur  méthode  ,  & 
s'en  étoit  fait  une  toute  nouvelle.  Pour  hâter  l'exécution  de  ce 
projet ,  il  chargea  un  jeune  homme  de  mettre  en  ordre  les  dé- 
finitions de  toutes  les  choies  :  mais  quoique  M.  de  Leibnitz  fe 
(bit  appliqué  à  cette  recherche  dès  170).  fa  vie  n'a  pas  été  affés 
longue  pour  exécuter  fon  deffein.  Outre  la  qualité  de  Confeil. 
1er  intime  de  Jultice  que  l'Electeur  d'Hanovre  lui  avoit  donnée , 
l'Empereur ,  à  la  folltcitation  d'Antoine  Ulric  Duc  de  Brunfwic 
le  lit  en  1711.  Confeiller  Antique  ;  &  le  Czar  le  fit  anffi  fon 
Confeiller  Intime  de  Jultice,  avec  une  penfion  de  mille  Ducats, 
après  une  converfation  qu'il  avoit  eue  avec  lui  à  Torgaw  dans  le 
tems  du  mariage  de  ta  Princeflc  de  'Wolfenbuttel  avec  le  fils  de  ce 
Prince.  Il  entreprit  dans  le  même  tems  d'établir  à  Vienne  une 
Académie  de*  feiences  ,  mais  fon  projet  échoua.   On  dit  que  la 
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perte  en  fut  caufe  ;  quoiqu'il  en  (bit  ,  il  n'eut  que  h  gloire  de 
l'avoir  tenté  ,  &  de  recevoir  comme  une  marque  de  la  biemeiL 
lance  de  l'Empereur  une  penlion  de  deux  mille  florins.  Ce  Prin. 
ce  lui  fit  de  plus  promettre  une  penlion  de  quatre  mille  Borna 
s'il  venort  s'établir  à  Vienne  :  ce  qu'il  auroit  fait ,  mais  La  oient 
ne  lui  en  a  pas  donne  le  tems.  De  retour  à  Hanovre  en  1714. 
il  trouva  que  l'Electeur ,  devenu  Roi  d'Angleterre  ,  lui  avoit  af- 
foàe  M.  Etkbard  ,  pour  travailler  à  l'Hifloire  de  Brunfwic  Cet 
ouvrage  fut  fouvent  interrompu  par  d'autres  qu'il  compofbit  fui. 
vant  les  occafions.  La  dernière  chofe  qui  l'occupa ,  fut  une  dit 
pute  qu'il  eut  avec  M.  Clarcke  ,  fit  que  là  mort  termina.  U 
goûte  jointe  à  fa  pierre  l'emporta  le  14.  Novembre  171&.  àgt  de 
70.  ans.  M.  de  Leibnitz  étoit  d'une  taille  médiocre ,  piùti:  mu. 
gre  que  gras.  Il  avoit  l'air  appliqué  ,  la  phvfior.cimic  douce,  la 
vue  très  courte ,  mais  infatigable  ,  fit  qui  s'clt  bien  fuCitcnuc  juC 
qu'à  la  fin  de  fa  vie.  11  mangeoit  &  beuvoit  peu  ;  la  fia  faile 
marquoit  les  heures  de  fes  repas ,  fit  on  ne  loi  fervoit  que  des 
mets  affes  greffiers.  U  aimoh  à  voyager  ,  &  les  voyage  n'ake- 
roient  point  fa  fanté.  Pour  imprimer  vivement  dans  fa  m, met 
les  chofes  qu'il  vouloit  retenir  ,  il  les  écrirait ,  enfuite  il  ne  la 
relifoit  jamais.  Sa  mémoire  étoit  fi  bonne  ,  qu'il  auroit  encore 
dans  là  vicilleffe  recité  Virgile  mot  pour  mot-  Son  temperara- 
ment  le  portoit  à  la  colère  ;  fes  premiers  mouvetnens  étoient 
très  vifs  ;  mais  il  feavoit  bien- tôt  calmer  un  trouble  que  h  raifort 
defcprouvoit.  Il  etoit  fort  fenfible  a  la  gloire  de  paner  pour  un 
des  plus  grands  hommes  de  l'Europe.  Il  rechercha  (orgnenfe. 
ment  la  faveur  des  Princes  ,  &  s'en  fervit  utilement  pour  lui,  ot 
pour  l'avancement  des  feiences.  Sa  converfation  étoit  douce  4 
polie,  &  il  avoir  de  l'averûon  pour  les  difputes.  Il  a  patte  pou 
aimer  l'argent  ;  on  compte  que  le  bien  qu'il  a  laine  roontoit  à 
foixante  mille  écos  ,  il  en  avoit  placé  if.  ou  ao.  miOe  à  intérêt, 
tout  le  relie  a  été  trouvé  dans  fa  chambre  en  ducats ,  &  en  au- 
tres efpèces  qu'il  gardoit  dans  de  grands  des  à  bled.  Il  s  toi. 
jour»  fait  profeiïion  de  la  Religion  Luthérienne  ,  cependant  il 
n'alloit  pas  aux  prêches  ,  &  étant  prêt  de  mourir ,  fon  cocher, 
qui  étoit  fon  domclbquc  favori  ,  l'ayant  prié  de  faire  venir  on 
Miniftre,  il  ne  voulut  pas  l'écouter  ,  fit  répondit,  qu'il  n'en  avoit 
pas  de  befoin  ;  auili  n'aimoit-il  pat  les  gens  d 'Eglise.  U  n'a  pat 
été  marié.  II  avoit  feulement  penfc  l'être  a  l'àscde  (a  ans;  b 
perfonne  qu'il  vouloit  époufer  demanda  quelquesjours  pour  faire 
les  refiexions  ;  pendant  ce  tems- là  il  en  fit  aufu  de  nouvelles, 
et  conclut ,  que  le  mariage  eft  btn  ,  mam  que  riummt  ftrtj 
delt féieter  tente fi  vit.  M.  lté  fier  m  ,  fils  de  fc  foeurntenne, 
&  MiniArc  près  de  Leipûca  été  fon  unique  héritier ,  &  cette iuc- 
çedion  lui  a  fait  perdre  fc  femme ,  qui  mourut  fubitcnicru  de 
joye  a  la  découverte  du  tréior  de  ion  oncle. 

CATALOGVB  DE  SB  S  OUVRAGE  i. 
1.  Sf élimina  Jura  L  Spttimen  dtfpcuitat*  in  Jure,  feu  Df 
fhtatled*  Cafibm  ptrplexn.  U.  Sptttmtn  Entytleftdi*  in  Jvt, 
Jim  fttjfiiuni  PbUlfipbi*  mmonitrtt  tx  Jure  ttUtU*.  III.  Sftti- 
min  ettiitudinm  fin  demanflrsiitnmm  in  Jure  ,  exMittm  m 
DtQrms  ttmdiiionum.  Hfft*.  a.  Sfuitmn  dtmtnHrsttnmm 
ftUliiârtem  frt  ti't&tndti  Ktgjt  PtUmernm  ,  mw  ImitnAt  d»wi 
sd  tlsrsm  tertituAintM  txsSmm  ,  Anatrt  Gtttù*  USÎnut. 
LituAn*.  yihut  1669.  t.  Nt%*  MtiinÂm  difitnd*  JttttuUfit 
Jurtfirndentid.  Frsmc»fmrti  ,  166&  in  ia°.  4,  Ctrftrë  Jtr$ 
rtttntinnmndi  rttit  .  MtgmntU  166%.  in  t.  Mvii  ttil/dU 

d*  vtr*  Prhuifin  (y  vers  rttltnt  fbihfiphtadi  t*mr*  PHn 
fipbti  ,  tnm  frtfstitnt  ml  m  G.  G.  Uihùltài.  frtmifrrU, 
l«7©.  in  40.  6.  Sâtrê  Smfi*  Trltuim  fer  mrv*  interné*  isfiti 
dtftnfi.  167t.  7.  Cutftffh  nAtmrt  tenir  m  Atbett.  %.  Stuej. 
fnhtih  Pbyfit*  y  qui  pttenotntnornm  ntturs  ,  pUrutineut  im- 
fi  ml  toute  tm/jm  UnrvtrfJl  Mutin  in  {/«A»  mftrt fiffefil»  ru 
petmlur, fin ibeeris  metm tumSi  àijhaBi.  Megm»tU,\(n,l. 
Item  Landini.  9.  Netitiét  Ofttt*  premua,  10.  Oqarm  farf- 
neril  de  Jure  fufremttut  m  lt£*tien»  frlntipum  Gtrmjme, 
1677.  11.  Entretient  de  PiiUrete  tTEu^im  fur  U  «*t;t>m 
du  ttmt  milite  d  Mimegtu  ,  tnubéott  It  drtit  d '  AmttfitÂt  in 
Eieftenrt  cT  Printet  de  t Empire  ,  in  ia°.  12.  De  trie  ttmU- 
test  tria.  Framefnrti ,  1600.  tn  quarte,  \\.  De  la  reler*»" 
/(et.gimt.  lettre/de  M. de  Uihùtz  ,  ér  répamfèt  de  M.  Ptbfm. 
Paru,  ityx.in  ia°.  14.  Cedex  Jura  Gentimm  Dtpiematkmiafm 
Tabula  autbtnttta  atirrum  fuilusrum  ,  puramne  Inédit* ,  W 
ft/effa  tentintntur.  Hanmvtr*  ,  1691.  tn  ftJ.  Ce  cuneux  m- 
vrage  ,  dont  les  pièces  font  rangées  félon  Tordre  des  tems,  con> 
mente  à  l'an  1096.  fie  finit  en  1499.  ic.  H  fit  paroïtre  en  169]. 
un  petit  traité  ,  de  l'Etat  de  l'Allemagne  tel  qu'on  pooroit con- 
jecturer qu'il  étoit  avant  ce  que  l'Hifloire  nous  apprend,  auqod 
d  donna  le  nom  de  Prtturaa  ,  fit  dont  on  voit  un  petit  eW 
dans  le  Journal  de  LeipGc  de  Janvier  169a.  16.  Mevifim*  Siai- 
ta  Hijltriartt  mjiri  ttmperu  tliuff ratura  1697.  in  8°.  17.** 
tre  fur  la  ttnmexitn  dei  matfint  de  Brunfvoit  a" £ft(,  liH- 
&  traduite  en  italien  par  l'Abbé  Guidi.  jg.  Atttflttnn  IHfiui- 
t*  ,  quibm  utiba  fnperimrum  temperum  Hifieriu  tBujtttmix 
firipta  ,  monument aqut  mndum  hjtfenm  édita  ,  r»  {**  et 
ftrtfturtt  diu  dtfidrrati  ttuteatutur.  lipfia  ,  1698.  n?  4  ■  '*• 
Aueffhnum  Hijhrltarum ,  ttm.  3.  Cent  i  ment  fetigèoeam  Car»- 
nie  en  AlberHI  Mematbi  Triumfenlinm.  Hanevtr*  169g  ™  4  - 
20.  Spetimen  tiifleria  art  an*  ,  fi've  anetdeta  de  vil*  Akxtf 
dri  yi.  Papa,  Hanntvera  1690.  In*°.  ai.  Mamifatedu*  J» 
rit  gentenm  dipUmatitl.  Hamvtra ,  1702.  /»/.  2».  Strif'*- 
rei  rerum  Bremfjvittnfimm  tkajhatitnt  in/ervicuiet,*atifi 
net  ,  Af  Xeligienu  Refvrmatitm  fritret.  Hanntver*  ,  fet  I- 
*»/. ,  le  premier  en  1707.  /f  fitetid  1710.  £r  ù  treijùmt  et 
1711.  2J.  Effim  de  The'vdite't  fur  la  bouti  d*  Dieu  ,  UuMh 
U  de  l'htmmt  Q-  termine  du  m.el.    Amjierdam  ,  1710.»  »  • 


îa.  De  «rtgint 
M.  de  Leibnitz 
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t.ttm.  U  R«nc  de  Prude  engagea  Mr.  de  Lci^nitt  i  repondre 
aux  difficultés  de  Mr.  Bayle  au  fujec  de  la  liberté  derhom- 
me ,  de  l'origine  du  bien  Si  du  maL  Mr.  de  Leibnitz  entreprit  ce 
livre  dans  ce  deftein  ,  du  moins  en  apparente  ;  car  M.  t  Piaff  af- 
ftrre  dans  un  de  fes  ouvrages  ,  que  M.  de  Leibnitz  a  été  du  fen- 
riment  de  M.  Bayle ,  quoiqu'il  voulut  paraître  l'attaquer ,  &  que 
ce  Sçavant  le  lui  a  avoué  lui  même  dans  une  de  fes  lettres.  Al. 
le  Clerc,  (tom.  ■«.  de  la  bibl.  anc  &  mod.  p.  179.  )  avoue  qu'il 
en  a  toujours  juge  de  même,  l.c  P.  Touinomine  Jéfuite  allure 
au  contraire  que  ce  que  M.  Pfàff  &  M.  le  Clerc  ont  avancé  au 
lujet  de  la  Theodicéc  de  M.  de  LÂmitz  eft  taux,&  que  ce  Sçavant  • 
lui  avoit  écrit  que  ce  livre  contenoit  fes  véritables  fentimens. 

trsntorum  de/fut/ili».  Hdnntver*  171^.  in  8°. 
dans  cet  ouvrage  fait  venir  les  François  de  la  Po- 
&  des  rivages  de  l'Oder.  Il  fut  attaqué  en  Allemagne  par 
M.  Grundlinglm  ,  Profelfeur  dans  l'Univerlité  de  Hall,  &  en 
France  par  le  P.  Tournemine  Jcfuite.  2ç.  L'Ami- JtetUte.  171$. 
06.  Biptnft  du  Bartn  dt  U  il  r,ian  d  U  itttrt  .l'un  porletuJttt , 
•pptfee  tu  AUniftJft  dtS.  M.  U  Rty  dt  U  Grandt-Br/togne,  cm. 
me  II:  tin,,  eitieumiXT  ,  ttnlrt  U  Sdxt.    27.  C*BeR*nt*  Ety- 
tntlcgieet  iUujirttltnt  Ihmeeernm  vêler*  Ceille*  ,  Gtrm*nU* , 
G*Uitee ,  edixmmqmt  injtrvitnti*  item  pr*f*ti*nt  7t.  Gtergti 
£tt*rdi.  Htmmvtr*,  1717.  m  8°.    28.  Âteutil  dt  elt  vert  /iritt 
ttmptfii  ptr fin  M.  dt  Leibnitz  cr  M.  Cltrtke  en  171;.  Cj  1716. 
Sur  Itf  primepti  dt  U  Pbyfijue  £p  dt  U  Re/lgitn  nttiertUl  {  en 
AngUee  (*p  tn  Frtnftà)  Ltndrts  1717.  /*  8J.  Item  traduit  en  al- 
lemand. Fremtfirt,  1720.  i*g°.    29.  Oitum  H*nntvtr*nnm,jivt 
MtfitUtnt*  tx  tri  dp  fibtdit  G.  G.  Leibnitzii  qxtndtm  mut* 
defiript*  ,  eum  if  Je  in  ttSigendlt  dp  txttrptndh  rthm  td  MJie- 
ritm  Brttnfbiiittiutmptttintntibmtptrtm  ntvtrtt  Jttfbim  Fri- 
dtritm  FtUerm.  Lipjit,  1718-/1  8°.  jo  Retuelidt  dtvtefèi piitti fier 
U  Pblltfipbit ,  U  Ktligitn  nslnrtât,  tHlJimrt ,  Ai  MttUmttl- 
fmei ,  Q-t.  ptr  M.  dt  Leibnitz ,  CUrtkt ,  AVtrWwi  ,  dp  tut r  ci 
ttlibrti  Antturt.  Arnjterdtm,  1720.  in  8°.  2.  ttm.  2.  Dilputcs  que 
M.  de  Leibnitz  a  eues  avec  les  Sçavans  d'Angleterre  ,  font  la 
matière  de  ce  recueil  ;   l'une  de  ces  difputet  cfl  purement  hif- 
torique  ,  &  roule  fur  une  queftion  de  fait  ;  fçavoir  lequel  des 
deux  ,  ou  de  lui ,  ou  de  M.  Newton  eft  le  véritable ,  ou  du 
moins  le  premier  inventeur  du  fameux  calcul  inhnitélimal  ; 
l'autre  roule  fur  la  Philolophie  de  M.  Newton  attaquée  par  M. 
de  Leibnitz,  &  défendue  par  M.  Clarcke.  *  Son  cloge  Atî.  £rud. 
Itpf.  1717.^.  lia.  Euitpt  fttvtntt  .  Sivtmbrt  1718-  eVtnv. 
lititr.  die  14.  Atût  1717.  Me  m.  de  Trévtux  etAtnt  1721.  Mé. 
11  Putrjèrvir  ttHift.  dei  ht  m  met  ikufirti.  ttm.2.  O1  Io. 
c  Itirtout  l'éloge  de  M.  de  Leibnira  par  M.  de  rontenclle  dans 
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i  du  Koiaur 

jufques  aux  teins  de  Robert  dit  le  Btffi,  Comte  de  Leiceftcr 
dont  la  révolte  contre  Henri  II.  attira  la  ruine  de  1 


I  tyez  lurtout  reloge  de  M.  de  Leibnitz  par  M.  de  rontenclle  dans 
le  s.  tom.  del'HitL  du  renouvellement  de  l'Académie  &c  p.  274. 
on  verra  li  l'HilL  de  la  découverte  du  calcul  différentiel. 

t  LEICESTER,  en  latfa  Itittfiria,  ville  Capitale  de  Lei- 
telltnbirt  ,  *  80.  milles  Anglois  de  Londres  vers  le  Nord- 
Cudl  Elle  eft  fort  agréablement  fitucc  fur  le  bord  du  Httturt 
dans  une  contrée  fertile  &  où  l'air  eft  parfaitement  fain.  U  y 
a  deux  ponts  fur  la  rivière  de  Stoure.  La  ville  eft  divifée  en 
trois  Paroi  (Tes ,  a  plufieurs  beaux  édifices  &  eft  très-bien  peu- 
plée. Ethelredc  Roi  de  Mcrcic  l'érigca  en  Siège  Epifcopal  en 
49».  mais  oc  Siège  aiant  été  transféré  ailleurs ,  quelque  temt 
après  ,  la  ville  de  Leiceftcr  perdit  beaucoup  de  ion  luftre.  Mais 
félon  Mathieu  Paris  elle  le  releva  dans  la  fuite  ,  fut  ceinte  d'un 
mur  &  devint  fi  notifiante  qu'elle  ne  céda  en  rien  aux  meil- 
leures villes  du  Roiaume.   Elle  demeura  dans  cet  heureux  état 


Car  ce  Roi  s'en  étant  emparé  la  réduilit  en  cendres ,  rafa  fon 
château  &  accabla  d'impôts  fes  malheureux  habitans.  Cette  vil- 
le fe  remit  un  peu  dans  la  fuite  ,  &  Robert  pour  témoigner  1k 
rep<»tance  y  fit  bâtir  le  Couvent  de  Stt.  Msrit  du  Prit ,  dans 
lequel  il  vécut  pendant  1;.  ans  comme  Moine  ,  ne  vâ- 
ciuant  qu'aux  jeunes  &  à  la  prière.  Henri  I.  Duc  de  Lança- 
lier  y  fit  aulîl  bâtir ,  par  dévotion ,  une  Eglife  Cathédrale,  dans 
laquelle  il  établit  un  Doien ,  1 2.  Chanoines  &  autant  de  Vicai- 
res ,  qu'il  pourvut  de  revenus  néceflaires.  Le  corps  de  Ri- 
chard 111.  y  fut  aufti  enterré  après  la  bataille  de  Red-Moor.  Cet- 
te ville  eu  aufti  célèbre  parce  que  les  Bcaumonts ,  les  Mont- 
ions ,  les  Lancafters  ,  les  Gands  ,  &  les  Dudleys  ont  porte  le 
titre  de  Comte  de  Leicefter,  qui  fut  donné  en  1618.  par  Ja- 
ques L  i  X'hre  Sidnty.  Enfin  la  ville  de  Leicefter  envoyé  deux 
Députés  au  Parlement-  *  Camden.  dtft.  Britunn.  Beeveiell  d/- 
lie.  dt  U  Grsndt  Brt$*tM.  Hamb.  rinurfut.  1704.  DicL  AU 


ICESTERSHIRE,  ou  le  Comté  de  Leicefter  ,  a  vers 
ilerty  &  Niltin&beambtrt  ,  vers  le  Sud  Ntribtmp. 
,  vers  l'Eft  Xm/Und  &  Unttbubirt  &  vers  l'Oueft  Wtr- 
irt.  Sa  longueur  du  Nord  au  Sud  eft  de  ||,  milles  & 
fa  largeur  de  l'Eft  vers  l'Oueft  de  27.  On  y  compte  200.  Paroif- 
fcs  &  M.  villes  à  marché,  dont  les  habitans  aufti- bien  que 
ceux  des  Provinces  voilines  citées  ci-deftiis,  furent  nommés 
(entant  par  les  Romains.  Du  tems  de  l'Heptarchie  ce  pais 
failbit  partie  du  Roiaume  de  Mcrcic  &  aujourd'hui  il  eft  du  Dio- 
«cfe  de  Lincoln.  Pour  ce  qui  regarde  fon  terrain  ,  voici  ce 
qu'en  dit  Burttn  \  la  partie  qui  regarde  le  Sud  Oucft  eft  fér- 
ule en  froment  &  en  pâturage:,  mais  elle  manque  de  bois;  ce 
qui  eft  fitué  vers  le  Nord.Oueii  eft  dur  &  fterile ,  &  l'on  n'en 
tire  rien  qu'avec  peine  &  à  grands  fraix  ;  la  partie  oui  eft  vert 
le  Sud- Eft  relfcmble  aflez  à^la  précédente  mais  elle  produit 

d^Le^ftenro^îont  l'Aven  ,  qui  en  fep«eP"e°î!iormamDto" 
sbire ,  la  Utmre  &  la  Wrtstk  ,  qui  traveriè  le  Comte  &  le 
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pe  en  2.  parties  égales.  Ce  qu'il  y  a  encore  de 
c'eft  que  tous  ceux  qui  Ibnt  nés  à  Cbtrkttn  ,  ne  peuvent  pas 
prononcer  l'R.   "  Camden.  Becvcrel.  Dicf.  allemand. 

LEICHNER,  (Eccard)  a  fait  un  traité  de  la  phthifie , 
un  autre  de  la  rtfonnarion  philoloiihique  des  écoles  ,  public  en 
i6<2.   *  Konig  ,  Hb/tob. 

LEICTOURE  ,  LA1CT0URE  ou  LÊCTOURE,  ville  an- 
cienne de  France  fur  une  montagne,  au  pied  de  laquelle  paiTc 
la  rivière  de  Gers,  eft  la  féconde  de  l'Armagnac  ,  dans  le  pe- 
tit pays  de  Lo magne  en  Gafcogne ,  &  a  titre  d'Evéché  fuffragant 
d'Auck    Les  Latins  l'ont  nommée  diverfémem  comme  les  Iran- 
cois  ,  LaStr* ,   Lstlwa ,  UStrium  &  Chrieen  Leetlvr tetum. 
11  eft  fait  mention  de  cette  ville  dans  l'itinéraire  d'Antonin,  dans 
les  anciennes  delcriptions  des  Gaules  ,  en  plufieurs  inferiptions 
des  Romains ,  &  dans  la  table  de  Peutinger.   Bellc-Forét  & 
Du  Chérie  fe  font  trompez  quand  ils  ont  cm  que  Leiétoure  avoit 
été  nommée  Tturaptltmm  :  ce  qui  n'etoit  qu'un  facnfice  de  tau- 
reaux Fait  à  la  merc  des  Dieux  ;  comme  il  eft  facile  de  le  prou- 
ver par  une  infcrip<ion  qui  eft  rapportée  par  Goltrius  ,  par 
Grutcr,  de  Marca  ,  Oihenart ,  et  par  Scaliger  ,  qu'on  voit  en- 
core dans  cette  ville.    Elle  eft  fur  un  marbre  ancien  ,  &  eft 
conque  en  ces  termes:  Prtftitttt  Imptreutrit  M.  Antsn  G  édite- 
nt PU  Fttitii  Angle//,  çr  SdbinetTr/ene/niUinet  Ateg.  ttttufftet  dt- 
*m»j  divin*  ,  priant  fi*tn  uviut»  IjH  rat.    Ttttripsliu-rt  fi- 
fit  trdt  LtQwr.   D  N.   Gtrditnt  Au?   II.  (*p  Ptn.p  iant  (>/.' 
Vf.  Idm  Dtttmb.  twr*nt'tbm  M.  ffrttit  Frû»  ;  £r  ,)/.  tdrini* 
Car»  Sjctrd,  Tr*j*m  Nnndinit.    Cette  ville  elt  aujourd'hui  fer- 
mée d'une  triple  muraille,  fur  un  mont  prefque  inaaeftlble  de 
trois  cotez.    Elle  a  aulli  un  liège  du  Scncchal  d'Armagn  ic  ,  & 
elle  fut  autrefois  Vicomte.   La  Cathédrale  eft  dédite  aux  fiints 
Gervais  &  Protais  ,  le  Chapitre  eft  compofL'  de  quatre  Archidia- 
cres ,  d'un  Précemeur ,  &  de  douze  Chanoines.    Euter  en  eft 
le  plus  ancien  Prélat  dont  nous  ayons  connoi {Tance.   •  Oihe- 
nard ,  in  Ntiit.  y*fi»n.  De  Marca ,  Hlli.  Betrn.  Du  Chêne, 
Aniiquittz.  dti  vitts,  Sainte-Marthe,  G*tU  CJbriJii*n*.  Scaliger, 
in  Au/on.  t.  2.  t.  7. 

LEIDEN  ou  LEYDEN,  ville  du  Pays-Bas  en  Hollande,  eft 
celle  que  Ptolomcc  nomme  Leatdumm  ou  Lngtdunum  Baiats- 
rtem  \  <x  Antonin  en  fon  itinéraire ,  C*pui  Germant' um.  Elle 
eft  une  des  fixwncicnnes  Capitales  de  la  Province  de  Hollan- 
de ,  eft  Chef  de  Rhinland  ,  &  a  fous  elle  quarante  neuf  bourgs 
&  villages.  Les  rues  y  font  extrêmement  nettes  ,  larges ,  Ion- 
gues ,  &  divifecs  par  des  canaux.  On  peut  aflurer  que  c'eft  la 
plus  agréable  de  la  Hollande  par  la  beauté  de  fes  édifices.  11 
y  a  de  belles  Eglifes  ,  &  une  Univerlité  fondée  l'an  1^7;.  où 
Ton  enfeigne  la  Théologie  ,  la  Jurisprudence  ,  la  Philofophie , 
la  Médecine,  les  langues  ,  &  les  Mathématiques.  On  y  voit 
une  excellente  bibliothèque  qui  renferme  toutes  fortes  de  vo- 
lumes ,  avec  quantité  de  très-rares  &  très-anciens  manuferits.  II 
y  a  encore  un  jardin  de  Médecine  ,  &  une  falle  d'Aiwtomie  , 
où  l'on  montre  plufieurs  raretez.  La  uruarion  de  cette  ville  eft 
très  avantageux  ;  car  elle  eft  û»r  l'ancien  lit  du  Rhi  1,  dans  un 
pays  plein  de  fofiez  &  de  canaux  avec  beaucoup  de  prairies  & 
de  iardins  aux  environs.  Elle  a  dans  fon  circuit  trente-une  Ht, 
&  I  on  va  de  l'une  à  l'autre  par  batteaux  ;  outre  dix-neuf  au- 
tres où  l'on  peut  aborder  facilement  par  des  ponts  très-commo- 
des. On  compte  cent  quarante-cinq  de  ces  ponts ,  dont  il  y 
en  a  plus  de  cent  de  pierre  de  taille.  Cette  ville  eft  célèbre 
lar  le  liège  qu'y  mirent  les  Efpagnols  l'an  1574.  après  Pâques. 

avoient  réduit  cette  ville  a  la  dernière  extrémité  ,  &  furent 
néanmoins  obligez  de  fe  retirer  le  }.  du  mois  d'Octobre.  *  Gui- 
chardin ,  Utfiriptitn  dti  P*yt-B*t.  Strada  ,  dt  BtUt  Btt&tt.  t. 
8.  dtt.  i.  Grorius,  Munfter,  Ortelius 

LhIDhN  ,  (Philippe)  vivoit  dans  le  XIV.  fiécle.   11  ctoit 
originaire  des  Pays-Bas ,  &  félon  quelques  uns  de  Leyde  mê- 
me.  U  ctoit  forti  d'une  famille  noble ,  &  fut  un  des  plus  célè- 
bres Canooiftcs  de  fon  tems.   U  enfeigna  le  Droit  canonique 
dans  l'Univerlité  d'Orléans,  &  depuis  dans  celle  de  Paris  ,  où 
il  fut  fait  Profelfeur  en  1 169.  Enfuite  avant  été  pourvu  d'un 
Canonicat  de  l'Eglilé  de  Sainte  Marie  de  Condé  ,  il  retourna 
en  fon  pays ,  où  il  devint  Confeiller  de  Guillaume  de  Bavière, 
cinquième  de  ce  nom  ,  Comte  de  Hollande ,  de  Zélande  &  de 
Haynault.  Il  fut  fait  en  1 17).  Grand  Vicaire  d'Amoud  de  Hors, 
Evéque  d'Utrecht ,  &  fut  Député  par  Albert  de  Bavière  à  Avi- 
gnon vers  le  Pape  Grégoire  XL  de  qui  il  obtint  un  Canonicat 
dans  l'Eglife  d  Utrecht.    Il  mourut  dans  cette  dernière  ville 
l'an  1 58°.  &  fut  enterré  i  Leyde ,  où  il  avoit  fondé  deux  Pré- 
bendes dans  l'Eglilc  de  S.  Pancrace.   Les  ouvrages  qu'il  a  laif- 
-  ont  été  imprimez  la  prémiére  fois  à  Leyde  chez  Jean  Se- 
n  l'an  1616.  Comme  il  n'en  ctoit  relié  que  très  peu  d'exem- 
un  des  principaux  Magiftrats  de  La  ville  d'AmlU-rdam 
liqua  le  Gen  au  Ubraire ,  qui  en  fit  une  nouvelle  édi- 
tion  en  1701.  In  fu*rt»  fous  ce  titre.    Phtilppi  dt  Leyden  Tr*. 

en  m  Juridht-hlttttl  tuetrnm  ftrltm  fanent  p*gin*  exhiba. 
Atttdunt  huit  Edilitnl,  AuStru  fit* ,  MednIU  lr*tl*tnum% 
dp  Index  lagnm  *d  auti  /irrpfil.  Ktttnfûit    ~  Indite  auxit 
Seiafiianm  Pttzt/dm  kegi*  Metje/letln  Bern/fî*  Biitetlbtctrim. 
Ce  livre  contient  quatre  petits  traitez.    Le  premier  intitulé  Ut 
fteipubitf*  turS  (*r  fini  Pritulpanln ,  renferme  8 (•  cas,  p- ' 
font  autatlt  de  décidons  tirées  du  Code  &  des  Novell'- 
Jultinien ,  concernant  le  gouvernement  &  le  bien  d'u-- 
Rcpublique.   Le  fécond  elt  une  table  que  l'Auteur 
matières  &  des  maximes  qui  font  répandue* 
traité.   Le  troifième  concerne  l'art  de  gor 
oue  ,  fous  ce  titre  dt  F^nm  à"  Stml' 
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rei  ftmilitrà  ftdtiii  guberrund*.  Ceft  Une  instruction  'pout 
bien  régler  &  maiion.  Cet  Auteur  a  une  mauvaife  lanniië  & 
un  ftylc  bat.  U  ne  finit  pas  en  être  furpris.  Les  belles  lettres 
ne  floriffoient  pas  encore  de  Ton  tenu  en  Europe.  Du  Pin  ajoù- 
te  dans  fa  bibliothèque  des  Auteurs  eccléliaftiques  ,  que  Philip- 
pe de  Leyden  avoit  compote  des  lecjons  fur  UL.  livres  des  Dé- 
cretales.    *  Jturmtl dn  Sfnmn,  Ttm.  XXXIV.  fgg,  4<}. 


LEIDRADE ,  Archevêque  de  Lyon  ,  croit  natif  de  Ni 
berg ,  &  avoit  été  Bibliothécaire  de  Charlemagne  qui  I  ci 
'beaucoup.   Ce  Prince  lui  confia  des  emplois  conliderablcs. 


l'clti- 


&  le  commit  avec  Theodulfc,  Évéque  d'Orléans,  pour  exer- 
cer la  Juiiiuc  dans  toute  la  Gaule  Narbonnoilc.  Ces  Officiers 
«oient  nommer.  Mtjfi  Demhelet.  Depuis  Leidrade  fut  Archevé- 
4 Lie  de  I.\on  avant  fan  700.  comme  on  te  peut  recueillir  de  ce 
«jue  dit  de  lui  Adon  de  Vienne ,  &  même  d'une  lettre  de  Félix 
u'Urgel,  que  nous  avons  parmi  celles  d'Alcuin.  Elle  eftadref- 
fec  a  l'Eglifc  &  au  peuple  de  la  ville  d'Urgel  où  Leidrade  avoit 
été  envoyé  pour  oker  Félix  au  Concile  aitemblé  a  Aix-la-Cha- 
pelle ,  auquel  il  fe  trouva  lui-même.  Eginhart  dit  que  Leidra- 
de fut  prêtent  au  teftament  de  l'Empereur  Charlemagne,  auquel 
il  écrivit  cette  lettre  que  nous  avons  encore  fur  la  fin  des  œu- 
vres de  S.  Agobard ,  dans  laquelle  il  lui  rend  compte  des  ré- 
parations qu'il  a  faites  en  l'Eglifc  de  Lyon.  Cette  lettre  com- 
mence ainii  :  Summt  Otrtit  Imferattri  ,  leidradm  EpiUopm 
In^dnnoefii.  S.  Dtmimtt  ntfler ,  fre.  Nous  avons  encore  une 
autre  lettre  de  Leidrade  à  ta  feeur,  pour  la  confoler  de  la  mort 
de  fon  fils  &  de  fon  frère.  Papyre  MalTon  &  depuis  M.  Ba- 
luze  les  ont  publiées  a  la  fin  des  œuvres  d' Agobard.  Enfin  le 
P.  Mabillon  dans  le*  troiliéme  tome  de  fes  Arùdeilet ,  a  donné 
une  réponlë  de  Leidrade  à  Charlemagne  fur  les  cérémonies  du 
Hatëme  ,  avec  une  lettre  particulière  adretfee  à  Charlemagne  ; 
&  un  écrit  fur  les  renonciations  que  l'on  fait  quand  on  reçoit  le 
Batéme.  Leidrade  eut,  par  la  faveur  de  Charlemagne',  des  re- 
liques de  S.  Cyprien  &  de  quelques  autres  Saints.  Il  les  mit 
dans  l'Eglifc  de  S.  Jean  i  &  le  même  Agobard  qui  étoit  fon 
coadjutcur  &  qui  lui  tûccéda  ,  compofa  en  l'hornieur  de  cet 
te  translation  l'hymne  que  nous  avons  ,  &  qui  commence  /Tr- 
Btr  magnifient  fit/fut  Primttfi ,  fre.  Nous  apprenons  d'A- 
don  de  Vienne,  que  vers  l'an  8 M-  Leidrade  fit  une  abdica. 
tion  volontaire  de  l'Epifcopat ,  &  fe  retira  da>s  le  Monaftére 
de  S.  Mcdard  de  Soiflont  où  il  mourut  lâintemcnt.  *  TheoduL 
pbc,  Part*,  td  7  eut.  Adon  ,  in  Cbren.  Alcuin  >  /.  1.  tdvtr/7 
Et.pvu.  Efifi.  69.  Eginhart  ,  in  Vit.  C*r»l.  M.  Paradin , 
Hifl.  de  Irtn.  Severt,  Hijt.  Hfifi.  Ugdtm.  Robert  &  Saituc- 
Marthe,  G*B.  Cbrift. 

LEIE,  rivière.   Cherchez  LIS. 

LEIGH  ,  (  Guillaume  )  Ris  de  Huma  Leieh  »  Lord  Maire 
nè(  Londres,  fut  fait  Chevalier  par  jaques  l.  Roi  d'Angleterre. 
H  époufa  Mtrtt .  fille  de  Thtmm  Egcrton,  Chevalier  &  fils  ai- 
né  de  Themu  fillcrmcrc ,  Chancelier  d'Angleterre.  De  ce  ma- 
riage nâquît  FréHfii,  qui  continua  la  famille.  Celui-ci  fut 
créé  Chevalier  Baronet  par  Jaques  L  11  devint  enfuite  Baron 
du  Royaume,  (bus  le  titre  de  Lerd  Dnnfmtre  fous  Charles  I. 
En  1641.  il  fut  fait  Capitaine  de  la  compagnie  des  penfionnai- 
res.  En  convention  de  fes  bons  &  fidèles  fervicea  ,  il  rut 
Créé  Comte  de  Chichefter ,  à  condition  que  fes  enfans  rr.àlcs 
feuls  fuccederoient  à  cette  dignité  ;  &  à  leur  défaut  elle  feroit 
dévolue  à  Thomas  ,  Comte  de  Soothampton  ,  &  à  fes  enfans 
màlcs  defeendant  de  lui  &  d'Elilabcth  fa  femme  ,  fille  ainée 
dudit  François.  U  mourut  en  i6<}.  taillant  ladite  Elizabeth  , 
&  Marie,  qui  époufa  George  Villers,  Vicomte  de  Grandilbn. 
*  DiU.  tmgUis 

LEIGH,  (Thomas  )  defeendoit  d'un  fécond  fils  de  Thtmm, 
Lord  Maire  de  Londres.  Jaques  I.  le  lit  Chevalier.  Il  époufa 
Mtrit ,  une  des  filles  &  héritières  de  Tbtmu  Egerton  ,  Cheva- 
lier ,  fils  aine  du  Lord  Thtmm  Ellefmerc ,  Chancelier  d'Angle- 
terre ,  &  qui  fut  toujours  fortement  attaché  au  parti  de  Charles 
1.  II  fut  fait  Baron  du  Royaume ,  fous  le  titre  de  Ltrd  tetgb  Ji 
Sttntly.  U  mourut  en  1671.  Son  fils  Thomas  mourut  avant  lui , 
lequel  fût  marié  deux  fois,  1.  à  Anne,  fille  &  héritière  uni- 
verfelle  de  Kètbtrd  Brigbam  de  Lambeth  ,  dans  le  Comté  de 
Surrcy,  a.  avec  Jetant,  fille  de  Pétnek  FJts  Msnriee  ,  Ba- 
ron de  Kerry  en  Irlande.  De  ce  mariage  naquirent  Thtmm  , 
fils  unique  ,  Comte  de  Leigh  ,  &  trois  hlles  ;  Htntrn  ,  mariée 
a  Gniinnme  hgerton  ,  Chevalier,  fécond  fils  de  Jt*n ,  Comte 
de  Bndgwater  ;  Mûrit  &  Jeanne.    *  Ditl.  snfftu. 

Il  y  a  une  petite  ville  appellée  LEIGH ,  dans  fe  Comté  de 
Lancaftre  ,  0  14t.  milles  anglois  de  Londres. 

LEIGH ,  (  Edouard  )  de  Stafford  en  Angleterre ,  vivoit  encore 
en  1670.  11  a  compofe  une  critique  lacree  hébraïque  &  grec- 
que ,  qui  a  été  alTei  eftimee.  Et  fu  livres  de  la  Won  qu'il 
y  a  entre  la  Religion  &  la  littérature.   *  Konig,  HHitth. 

LEIGTHON  .  ville  avec  marche  dans  le  Sud-Ouell  du 
Comte  de  fkilford  en  Aiigtetcrre,  elk  iitucc  fiir  les  frontières 
du  Comté  de  Buckmgrum,  fur  une  petite  rivière  qui  coule  de  li 
dans  la  rivière  d'Oufc  Leighton  eft  une  attez  grande  ville,  re- 
nommée pour  fon  gras  bétail,  éloignée  de  j milles  anglais 
de  Londres.   *  Dict.  Mçttii. 

,  LEIL,  Roi  fabuleux  dej  anciens  Bretons  en  Angleterre , 
•toit  fils  de  Brutus  II.  auquel  il  fuccéda.  On  dit  qu'il  fit  bâ- 
tir fur  les  frontières  d'Albanie  une  ville  qu'il  appclla  CtrUil. 
*  Du  Chcne  ,  Hijitin  i  Ant\Uitrrt.  Sanfovin  ,  /.  a. 

LELNE,  rivière  d'Allemagne ,  que  les  Auteurs  Latins  nonv 
ment  Limim  &  Iti**,  a  G,  lource  dans  la  Saxe  ,  &  traverfe  le 
Bûche  a*  iiruolwkk,  où  elle  arrole  Gotimgan  ,  Eùubeck,  &c 
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Îplc  reçoit  rinnerft ,  &  Quelques  autres  rivières  :  elle  coule  en 
oite  prés  d'Hanovcr  &  de  Newlladt,  &  peu  après  elle  fe  jet- 
te dans  l'Aller.  *  Cluvier ,  Dt fer  if  t.  Otrmjut.  Baudrand. 

t  LEININGEN ,  ville  d'Allemagne  dans  le  Welterrekh. 
Il  y  a  le  vieil  6t  le  nouveau  Lcintngen  que  ceux  du  pays  ap- 
pellent dit  <fr  ut"  Lttnlattm.  Les  Comtes  dè  Leiningen  font  tJi- 
viics  en  deux  familles.  L'une  ctt  celle  des  Comtes  de  Le 
de  Vsihfiurjr  :  l'autre  des  Comtes  de  Leiningen  de  Wtffiriwg 
&  de  SihtmUarç.  Ils  pofledent  dans  le  tyefterreich  ou- 
tre  la  deux  Leiningen  ,  Dachf|purg  ,  Schomboure  &  Wdlcr- 
bourg,  la  ville  de  Tourakein  avec  le  château  de  Hanenbourg, 
Hedesheim  &  Bockcnhcim  avec  leurs  châteaux  &  quelques  vu! 
hges  ,  la  ville  de  Grunllad  près  de  Wormes ,  Rixingcn  &  fur. 
bach.  Ils  ont  encore  en  la  balte  Alface  la  ville  d'Oberbruo  , 
le  château  de  Raustlunbourg ,  Niderbrun  ,  &  quelques 
villages.  *  Davity  Omtn  Je  Ltlmnit*.   Th.  Corneille, 

5  LEINSTER  ,  Province  d'Irlande.  La  Province  Bymméc 
Uimfitr ,  &  quelquefois  Umûer ,  en  latin  Le&tMts,  &  plus  an. 
Ciennement  ij&m  ,  tii  appellée  ietghn^b  ou  let&hningb  par  les 
naturels  du  pays  ,  &  Um  par  les  Gallois.   Eue  eit  bornée  a 
l'Eft  par  la  rocr  d'Irlande,  ou  le  Canal  de  S.  George  ,  &  l'Ouett 
par  la  Province  de  CtnntMgt  dont  le  Shannon  la  fepare ,  au 
Nord  par  le  Comté  d'Vif/er ,  au  Sud  par  l'Océan,  &  au  Sud- 
Oùeft  par  le  Comté  de  Muaf/er  que  la  Sbnre  en  fepare  durant 
un  petit  elpace  de  chemin.   Pour  ta  figure  elle  approche  un  peu 
de  celle  d  un  triangle.   Sa  longueur  depuis  les  parties  les  v'us 
feptentrionalcs  J'ffl.MeAtb  julques  à  HMkc  Tuvw  ,  h  pointe 
méridionale  du  Comté  dWtxford  eft  d'environ  11a.  milles; 
&  (à  largeur  depuis  la  ville  à  Wtekltvv  jufqucs  à  là  partie  là 
plus  ccadenule  du  Ctmté  dm  Â»i  eft  de  70.  milles  ou  environ. 
Elle  peut  avoir  i  peu  prés  j6o.  milles  de  circuit  à  compter  les 
tours  &  retours.   Ses  principales  rivières  font  le  B*rr»vo  qui  a 
&  fource  dans  U  Ctmté  de  U  Xeim,  court  dabord  àrEft, 
après  au  Sud  ,  baigne  CAthtrhgb  Se  ij^bitn ,  reçoit  le  Shu.è 
près  à'HUftr/ird ,  &  fe  jette  enfuite  dans  l'Océan  ;  la  Biym , 
fameutc  par  la  bataille  qui  s'y  donna  en  1690.  qui  a  (à  fourcs 
data  U  Ctmté  du  g»r,  coule  vers  IcNord-Klt,  baigne  Trtm,  N*. 
ton ,  Sfsine  &  Dnçbeds  ,  &  va  fe  perdre  aufli  tôt  dans  l'Occan  ; 
»  US*.K  ou  u$y .  qui  a  fà  fource  dans  le  Comté  tWMr.-i 
a  i«.  milles  ou  environ  de  l'endroit  ou  elle  tombe  dans  ta  mer, 
d'où  elle  fait  un  long  circuit  &  fe  jette  dans  la  mer  à  Dublin;  b 
Neur  oui  a  fa  fource  dans  ie  Ctmté  de  U  Ht  me.  baigne  SU- 
kennjr  s.  Tbtaut.Town ,  &  fe  joint  à  la  rivière  de  Btrrem  un 
peu  au-dcITus  de  Ke/i ;  FVrrin  ou  ta  SUxt ,  qui  a  fa  fource  dam 
je  Comté  dWithvv  ,  baigne  MéMingUfi  &  Iniibctrtbj  ,  &  fe 
jette  dans  la  mer  à  U'txferd  ;  &  t/nay,  qui  prend  fa  foorct 
dans  *  Ctmté  die  Rey  s  tombe  dans  le  skjnaong  à  iturl-Rn, 
Lair  de  cette  Province  eft  doux  &  ferein;  le  chaud  &  ie  froid 
n'y  font  jamais  excelTifs.   Elle  eft  très  fertrle  en  grains  &  en  pâ- 
turages ,  en  gros  &  en  menu  bétail ,  en  poiffons  &  en  orJem» 
atiuatiques  ;  elle  nourrit  aufli  de  très-bons  chevaux.  Sn  habi- 
fans  approchent  beaucoup  de  la  politefle  des  Anglois ,  dont  ils 
font  la  plûpatt  defeendus  ;  &  c'eft  la  plus  confiderable  de  tou- 
tes les  Provinces  d'Irlande.   Après  que  le  Roi  Guillaume  UL 
eut  fait  le  Maréchal  de  Schornberg  Duc  &  Pair  d'Angleterre, 
fous  le  titre  de  Duc  de  Stbtmberg,  &  que  celui-ci  eut  laitle  le  titre  i 
fon  plus  jeune  fils  ie  Ctmte  Ourla  ,  préférablenient  A  fonainé 
le  Comte  Menard  ,  avant  que  ce  titre  échut  au  dernier ,  le  mé. 
me  Roy  le  fit  Duc  de  Linfter.   Il  y  a  dans  cette  Province  un  Ar- 
chevêche  qui  eft  celai  de  Dmilm  ,  &  trois  Evéchés  ,  16.  nflcs 
oui  ont  des  marchés  publics  ,  47.  autres  de  commerce  ,  autant 
de  villes  ou  de  bourgs  qui  ont  droit  d'envoyer  leurs  Députés ao 
Parlement,  101,  châteaux  bien  fortifiés  par  les  Anglois  ,4  m«. 
Parodies.   La  principale  de  toutes  les  villes  eft  Dublin,  qui  eft 
aufli  la  Capitale  du  Royaume.    Cette  Province  étoit  partu-ee  au- 
trefois en  deux  Royaumes,  celui  de  Lti^tr  &  celui  de  Mtstb, 
dont  chacun  avoit  fon  Roy  jufques  i  ce  qu'ils  vinrent  à  të  brouil- 
1er  enfcmble  &  donnèrent  ainli  occalion  a  Henri  H.  Ro)  d'An- 
gleterre de  les  conquérir  l'un  &  l'autre.  Leiriftcr  a  toujours  été 
depuis  inféparablcmcnt  annexé  à  la  Couronne  d'Angleterre: 
mais  pour  Mcath  il  fut  donné  à  un  Seigneur  Anglois  nomnw 
//«£»;  aWr  en  titre  de  fief  à  cenfe  ;  quoique  dans  la  fuite  il  fut 
réuni  a  la  Couronne  d'Angletene  ,  &  qu'il  ne  forme  aujourd'huy 
qu'une  feule  Province  avec  Leinfter.  D  ailleurs  elle  étoit  ancien- 
nement partagée  entre  les  Bri&truct  qui  occupoient  Kilteany, 
Cubtrl^b  ,  &  fa  Ctmtéi  du  Kty  (jr  de  U  Reine  ;  fa  JétuMI, 
qui  habitoient  à  Wexford  &  aux  environs  ;  les  Ctuui .  qui  a- 
voient  'Wieklow  &  fes  dépendances  ;  &  les  BltnHw  EJbtial, 
qui  tenoient  Dublin  ,  Eft-Meath  &  Oueft-Meath.   Enfuire  il 
Province  fut  divifée  en  deux  ,  celle  de  Mcath  &  celle  de  Lein- 
fter.  Meath  renferme  les  Comtes  d'fift-Meath  ,  d'Ouctt-Meath, 
&  de  Longford.   Elle  fe  divife  aujourd'hui  en  onie  Comtes  qui 
font  celle  de  Longford  ,  d'Ûudt.Mcath  ,  d'Eft-Meath,  de  Du- 
blm  ,  de  Wichlow  ,  de  KiJdare  ,  du  Roy  ,  de  la  Reine,  de 
Kilkenny  .  de  Catherlach  ,  &  de  Wexford.   Quatre  de  «s 
Cornus,  ceft-4-dire,  celle  d'Eft-Meath ,  de  Dublin,  d'Wtckknr, 
&  d' Wcxford  ,  continent  à  la  met ,  ci  les  fept  autres  font  en- 
clavées dans  les  terres.   Les  onze  Comtez  fe  fubdivifént  «n  qua- 
tre-vingt-dix Baronies  *  Etat  de  la  Grand»  Ûrtt.  km  (Jetrgt  IL 
tem. }.  f.  19.  r^v. 

LEIPS1C ,  belle  &  grande  ville  d'Allemagne  en  Mifniedans 
la  Principauté  de  ja  haute  Saxe  ,  eft  nommée  en  lirin  UiïU, 
Elle  eft  fur  le  Plaitf ,  qui  y  reçoit  deux  autres  rivictes.  teip. 
tic  eft  confiderable  par  fon  Ùnimuté,  qui  fut  fondée  l'an 
149g.  pu  Eredetis  U  Guerrier,  Duc  de  Saxe,  pat  £ss  foires. 
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qui  s'y  tiennent  troii  toi»  l'année  ;  &  ntr  cette  afîernblée  de 
Sçavani ,  lefqucb  à  l'imitation  îles  François  ,  Te  font  fait  une 
coutume  de  nom  donnée  tout  les  mois  des  journaux  très-inftru- 
élifa  &  remplis  d'érudition.  Celui  de  Leiplic  Te  publie  en  la- 
tin. Il  y  avoit  auffi  dans  cette  ville  de  belles  Exiles  &  des 
Moruftcrcs  magnifiques ,  que  les  Proteftans  ont  pris  &  changé 
en  d'autres  utàges.  Leipltc  fut  fouvent  atliégée  durant  les  guer- 
res d'Allemagne.  Les  Impériaux  furent  deux  fois  battus  par 
les  Suédois ,  près  de  Leiplic  ,  à  la  bataille  de  Lutzen  ,  puis  par 
Torftenfon  l'an  1641.  Ce  Chef  ayant  pris  Glofgau  ,  Olmirtz,  & 
quelques  autres  places ,  battit  l'Archiduc  Lcopoïd  &  Picolomini 
à  Leiplic,  qui  (e  rendit  i  lui.  La  fameufe  bibliothèque  de  cet- 
te ville ,  i-tt  nommée  Psulint ,  parce  que  lors  que  les  habitans 
embralïèrent  la  doctrine  de  Luther  en  109.  l'on  donna  a  l'U- 
niveruté  des  Docteurs  Luthériens  ,  le  nlonaltérc  des  Domini- 
quains ,  le  plus  grand  &  le  plus  commode  qui  y  fut  ,  &  qu'on 
nommoit  le  Monaftére  de  S.  PauI  ,  d'où  cette  bibliothèque  a  pris 
ion  nom.  Elle  elt  ample  &  considérable .  ayant  été  cempofée 
**  de  tous  les  livres  qui  le  trouvèrent  alors  dans  tous  les  Couvens 
de  la  *ille  &  des  environs.  Il  y  a  fur  tout  près  de  gooo.  ma- 
nuferits  qui  n'ont  jamais  été  imprimez  :  Le  Situr  Feller  en  don- 
na ie  catalogue  en  1686.  *  RipnHttut  dti  Lturti  dt  Stpttm- 
krt.  Cluvier ,  Dtfiript.  Gtrmtm.  Berthius ,  /.  }.  Gcrm.  *ZcjJ. 
1er,  &c 

LEIR  ,  ancien  Roi  Breton  ,  qu'on  range  entre  les  Princes  fa- 
buleux ,  fuccéda  a  Bladul ,  l'un  père,  petit-fils  de  Leil.  On  dit 
qu'il  fit  bâtir  une  ville  ,  qu'il  nomma  CitrltSr  ,  &  qu'on  croit 
être  Ltittfltr.  Leïreut  trois  rillcs  ;  &  maria  les  deux  premières 
aux  Ducs  de  Comubie  &  d'Albanie  ,  leur  donnant  pour  dot  des 
Terres  conlidérables,  mais  il  ne  voulut  rien  donner  a  la  trailième 
nommée  Cardtitt  ,  qu'il  n'aimoit  pas.  Comme  elle  «oit  très- 
belle  ,  Aganipus  Roi  des  Gaules,  l'époutâ.  Leir  fut  charte  de 
Cm  état  par  les  maris  de  fes  deux  filles  ainces  ;  &  la  cadette 
fit  en  forte  que  le  lien  le  rétablit  fur  le  trône.  Cette  marque 
de  tendreflè  toucha  fi  fort  Leir ,  qu'il  laiffa  Cordeille  héritière 
de  fes  f.fcits.  *  Dolioni ,  tn  Ampb.  Eitrap*.  Du  Chêne ,  Hi- 
flairt  d* Ang/tttrrt.  Polydore  Virgile ,  fike. 

t  LEIRAC  ,  ville  de  France  en  Gafcognc.  Elle  elt  fituée 
fur  la  rivière  de  Gers  près  de  la  Garonne  dans  le  Brulois  &  a 
été  démantelée.  Le  Prieur  de  Leirac  en  ell  Seigneur  conjoin- 
tement avec  le  Roi.   *  Th.  Corneille  ['ici.  g/agr. 

LEIRIA  ou  LERIA  ,  ville  de  Portugal  ,*  Capitale  d'une  Ct- 
m*rc*  ou  )urisdktion  ,  dans  la  Province  d'Eftremadoure.  Elle 
a  un  Evéché  fuffragant  de  l'Archevêché  de  Lisbonne  depuis  l'an- 
tsée  t<44.  qu'elle  fut  érigée  en  Evéché  par  le  Pape  Paul  III. 
Elle  cft  entre  les  torrens  de  Lys  &  de  Lena r es,  à  trois  lieues  de 
la  cote  de  la  mer  Oceane  ,  au  Levant  en  allant  vers  le  Tage , 
&  à  dix-fept  lieues  de  Lisbonne ,  au  Septentrion ,  en  allant  vers 
Coimbre  ,  dont  elle  n'eft  qu'a  onze  lieues.  Son  terroir  cft  très- 
fertile  ,  Se  dans  fon  voilinagc  elle  a  une  vaile  foret  de  pins  , 
de  lix  lieues  de  longueur  ,  d'où  l'on  rire  quantité  de  bois  à 
bâtir  des  navires. 

LEITAON,  (François)  Pcrtugais,  entra  cher,  les  Jéfuitei 
étant  âgé  de  16.  ans  ,  le  20.  Novembre  1647.  fut  reçu  Docteur 
en  Théologie  a  Evora ,  &  ayant  exerce  pendant  ao.  ans  l'orhce 
de  Ccnfeur  des  livres  à  Rome  ,  mourut  dans  cette  ville  le  1 1. 
Septembre  170*.  Il  y  avoit  publié  en  169?.  &  1699.  deux  vo- 
lumes m  fat.  l'un  fous  le  titre  :  ImptnttrsHf»  PantifitU  dt- 
gniutu  tlyptm  :  l'autre  Sjnapjh  de  Ett/tfij  mUitMit.  *  iu 
tncirti  dt  Pariuçj/. 

LEITH  ou  L\TH ,  bourç  ou  petite  ville  de  la  Lothiane  en 
Ecofle.  Il  elt  fur  le  golfe  d'Edimbourg,  a  mille  pas  de  la  ville 
de  ce  nom  ,  &  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Leith.  Il  s'y 
tait  beaucoup  de  commerce.  Cromwel  y  avoit  fait  conftruirc 
une  citadelle ,  qui  cft  maintenant  démolie.  *  Maty ,  Uidtsn. 

LE1TMERITZ.   Cbtrtbtz  LEUTA1ER1TZ. 

LEKE  ,  (  François  )  Chevalier ,  natif  de  Sutton  dans  le  Com- 
te de  Derby  en  Angleterre  ,  defeendoit  d'une  ancienne  &  noble 
famille  de  ce  pays-la  ,  &  étoit  très-riche.  Il  fut  fait  Baron  du 
Royaume  ,  fous  le  titre  de  Lard  Dtlmamri  di  Sut  tan.  Enfuite 
pour  les  bons  fervices  Qu'il  rendit  à  Chartes  I.  durant  les  trou- 
bles ,  où  deux  de  fes  fils  perdirent  la  vie ,  il  fut  élevé  a  la  di- 
gnité de  Comte  ,  fous  le  titre  de  Stsrftttt.  11  époufa  Annt , 
fille  A'EJatturd  Carey  ,  Chevalier ,  &  loeur  de  Htnri  ,  Vicom- 
te de  Faulkland,  de  laquelle  il  eut  fept  fils  &  ftx  filles;  feavoir, 
frtnfan ,  tué  en  France  ;  Nttalm ,  qui  hérita  des  dignité*  de 
fon  père;  Edtutrd  &  ChttrUt  ,  qui  moururent  tous  deux  en 
combattant  pour  leur  Souverain ,  comme  nous  avons  dit  ;  Htn- 
ri ,  qui  mourut  fins  avoir  pris  alliance,  te  deux  autres  fils  qui 
moururent  dans  l'enfance.  Les  filles  furent  Annt,  mariée  a 
Htnri  Hillyard  ;  Csibtrint ,  mariée  à  Cutbin  t  Morley  de  Nor- 
manby ,  Chevalier;  E/iztittb,  &  Muritl.Ft  anfaijt ,  mariée 
au  Vicomte  Gormanflon  en  Irlande  ,  &  Ptntlaft ,  qui  eut  pour 
époux  le  Lord  Lut*  de  Shenfteld.  François  Leke  dont  nous 
parlons  ,  fut  fi  affligé  de  la  mort  tragique  de  fon  Souverain , 
qu'il  fe  revêtit  d'unfac,  &  Ht  faire  fon  tombeau  long  tems  avant 
fa  mort ,  où  il  fe  couchoit  tous  les  Vendredis  par  pénitence , 
«'adonnant  à  la  méditation  &  à  la  prière.  11  mourut 
dans  Ta  maifon  de  Sutton  en  iS;  v  Nkalm ,  fon  fils  ,  qui 
lui  fuccéda,  époufa  frtnfti/î,  fille  de  Ktit't,  Comte  de  War- 
wick  .  de  qui  il  a  eu  deux  hls  ,  Kohot  ,  connu  fous  le  nom  de 
Lard  Dtlmamrt  ;  &  Hnbitrd  ;  «Se  une  fille  nammec  Msrit  s  Ka- 
iert  époufa  Mm it ,  une  des  filles  &  héritières  de  Jt*n  Le»  es 
de  Ledfton  dans  le  Comté  d  V  01  cl;,  Chevalier  Baronet,  *  PiS. 
*mglam. 
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LELA  ,  en  langue  turque  ,  fignifie  D*mt.  Ce  nom  fe  don- 
ne  ordmairement  aux  Grandes  Dames  dans  l'Afrique;  &  c'eft 

1  '5  titre  d'honneur  qu'on  y  donne  à  la  bienheureufe  Vierge, 
mère  de  Jt(m  Cjtri(i ,  pour  laquelle  les  Mahométans  ont  beau- 
coup de  vénération  .  aulli  bien  que  pour  fon  Fils.  C'eik  la 
remarque  de  Diego  de  Torrcs  :  ils  appellent  ,  dit-il,  (par- 
lant  des  Mautes  ,  )  NSlrt.StiSntwr  Jif^-Cbrà,  Odnt.lt», 
ou  Sldns-Ifs  ;  celU  dire,  t)itrt-St>gntur  J/fi,  ;  &  Sainte 
Vierge,  UU  Mtrttm ,  ceft-à-dire  ,  U  Dtmt  Mtrit.  *  Ricaut, 
dt  C  Empire  Oitamun. 

LELAND  ,  (Jean)  natif  de  Londres  ,  s'appliqua  avec  tant 
de  foin  a  la  recherche  des  antiquitci  d'Angleterre,  éi  parut  fi 
propre  à  y  rèuflir ,  que  le  Roi  Henri  Vffl.  l'honora  d'une  très- 
bonne  penlion  &  du  titre  d'Antiquaire.  Cette  charge  commen- 
ça &  finit  en  lui.  Pour  en  bien  remplir  les  devoirs  ,  il  parcou- 
rut toutes  les  Provinces  d'Angleterre ,  il  examina  tous  les  débris 
des  vieux  monumens,  il  feuilleta  les  manuferits  des  Couvera 
&  des  Collèges  ,  &  ayant  employé  lix  ans  à  ce  voyage ,  &  re- 
cueilli autant  de  mémoires  qu'il  lui  fut  polTible  ,  il  entreprit 
plulieurs  ouvrages  confidérables :  mais  il  neut  pas  le  tems  de 
les  achever  ni  même  de  les  avancer.  La  cour  ne  lui  fournit  point 
les  appointemrns  qui  lui  étoient  dus  ;  &  foit  a  caufe  de  cela 
foit  pour  quelques  autres  railbns ,  il  tomba  dans  une  noire  mél 
lancholic,  qui  lui  fit  perdre  l'efprit.  11'  mourut  dans  ce  trille 
état.  On  trouve  fes  manuferiu  dans  la  bibliothèque  d'Oxford. 
Ce  font  des  maffes  informes  ,  qui  témoignent  néanmoins  fa  gran- 
de  capacité.  On  le  reconnoit  encore  pfus  clairement  par  un  ou. 
yrage  auquel  il  mit  la  dernière  main  ,  &  qui  feroit  digne  d'être 
imprime.  Il  a  pour  titre  dt  S<riptaritm  iUmfiriani  Briiannita. 
On  aceufe  Camdcn  de  s'être  tort  prévalu  des  manuferits  de 
Jean  Lcland.  M.Smith,  a  réfuté  cette  aceufation.  *  Bayle,  DiS.trit. 

LELEGES  »  (  Ltltgti  )  anciens  peuples  de  la  Carie  en  A  fie 
Les  Locnens  ,  appeliez  Efhntmiditm  ,  dans  la  Heoric,  &  les 
premiers  habitans  de  la  Laconie  ,  avoient  porté  autrefois  le  nom 
de  Ultfiti.  La  ville  de  Milet ,  dans  l'Ionic  ,  avoit  ete  aufti 
nommée  Lttcgti.   !  Pline ,  /.  4.      f.  Strabon ,  i  9.  (j-  1 } 


LELEX  ,  Roi  de  Lacedcmone,  établit  la  prémiére  Dv» 
nalhc  des  Rois  de  Sparte.   Cbtrtbtz  LACEDEMOXE.   On  nom- 
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»ages.   *  Vaytx  l'extrait  du  livre" ,  dt  rfgna  Utani*. 

LELI,  (Pierre)  Peintre  Anglois,  a  tort  bien  fait  les  por- 
traits  dans  la  manière  de  Vandcik ,  tant  pour  les  têtes  ,  que 
pour  les  habits  &  ajutlemens.  Il  mourut  d'apoplexie  en  lôgo. 
Il  fut  fort  eftimé  de  Charles  I.  Roi  d'Angleterre  ,  &  enfuite  de 
Charles  II.  qui  le  choifit  pour  fon  Peintre  6i  le  créa  Chevalier. 
N'ayant  pas  pu  voyager  ,  il  répara  ce  défaut  en  ramallànt  le 
plus  qu'il  put  des  ouvrages  des  plus  excellens  Peintres  ,  ce  qui 
lui  rcuifit  parfaitement.  *  De  Piles  ,  Airtçf  dt  Une  d»  rtim- 
trn.  OiSian.  tnglaè. 

LELIEN  i  (  Ulpius  Cornélius  Lailianus  )  cft  un  de  ces  C 
néraux  qui  prirent  le  titre  d'Empereurs  dans  les  Gaules  . 
la  fin  du  régne  de  Gallicn ,  &  le  même  que  Trebellius  Po'" 
&  d'autres  nomment  Lollien  :  Quelques-uns  l'appellent  Eli.n 
fes  vrais  noms  font  connus  par  fes  médailles.    Polljon  r' 
eut  parti1  la  mort  de  Poltume,  qui  félon  d'autres  lui 
ment  la  guerre ,  &  reprit  fur  lui  Maience  dont  il  s' 
paré.    L  Hiftoirc  de  ces  Prince*  elt  fort  embrouiller 
difficile  d'en  rien  dire  de  certain. 

LELLJS  ,  (  Camille  de  )  inftituteur  de  1a  Con 
Clercs  réguliers  ,  Miniltrc  des  infirmes  ,  naqi 
it^o.  à  Bucchianico  ,  petit  bourg  de  l'Abruz- 
de  Chieri  dans  le  Royaume  de  Naples.  .c 
d'armée  eut  peu  de  foin  de  fon  éducation , 
lui  laiffa  que  la  cape  &  l'épée  ,  avec  une 
pour  le  jeu  :  un  ulcère  qui  lui  vint  à  la  j 
ter  d'être  reçu  dans  l'Ordre  de  S.  France 
ayant  été  rejettée,  il  alla  fervir  à  l'I!. 
incurables  i  Kome  ,  où  on  le  guérit  pr 
le  challà  enfuite.    En  1^69.  il  s'enrù1 
nife,  y  fervit  quclquc-tems,  &  ayant 
re  ,  fut  réduit  à  une  U  grande  ind: 
alla  fervit  de  maneuvre  a  quelque" 
Alanfrédonia  faifoient  ennltruirc 
jeu  ,  &  fui  van  t  les  mou  venions 
de  fe  faire  Religieux  ,  s'il  tro* 
reçut  ;  mais  fon  ulcère  qui  fe 
notant  toujours  à  fon  bon  c' 
S.  Jaques  .  où  fa  bonne  c 
l'emploi  d  ofconome.  11 
il  fe  propofa  dès  lors  d< 
malades  plus  efficaces 
géant  qu'd  aurait  peir 
pas  honte  d'apprend 
gue  latine  ;  &  d'ail 
etndes ,  en  comir 
té  lui  ayant  dor 
dre  de  Prétrilê 
tant  défait  de  ' 
d'une  nouve' 
tedeur  en  1 
arrivée  au 
Camille  f 
avoit  fa: 
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w/WTBaronius,  in  Annal.  Gretfcr  ,  Htrtm  Crmtm.  VofTiui .  dt 
H?fi.  Crat.  Rolweide  ,  in  ntt.  ad  L  i.  dt  Cit.  PP.  Poitevin,  in 
A;  par  fat.  à"'-  Du  P"1  »  Wtffc  <*»  Autturi  ttcUjiaflifutt  , 

yii.  (r  y  m.  ftUUt. 

LEONCE,  Patrice  d'Orient,  puis  Empereur ,  avoit  donne 
des  marques  de  ton  courage  contre  les  Barbares  fous  I  Empi- 
re de  Juftinien  Rbimtmttt ,  qui  lui  avoir  donne  la  conduite 
de  fon  armée.  Quelque  terris  après  fes  envieux  le  mirent  mal 
dans  l'efprit  de  Empereur,  qui  le  fit  arrêter  ,  &  le  tint  trois 
ans  en  prifbn  ,  jufgu'en  l'an  694-  ou  Su  en.  ayan,..etc  _ 
ré,  il  dépofleda  Juftinien  ,  &  le  mit  fur  le  trône.  »  gou- 
verna l'Empire  julqu'environ  l'an  69g.  que  libère  Ak/imjtrt 
lui  fit  couper  le  nez  &  les  oreilles  ,  &  le  confina  dans  un  fflo- 
nafterc.  Depuis  Juftinien  s'érant  rétabli  par  le  recours  des  But- 
gares  ,  fit  couper  la  téte  à  Léonce  l'an  705.  *  Thcophanc  & 
Cedreiie ,  in  Grat.  Annal. 

LEONCE  dt  Ctnftantimplt  ,  l'un  des  continuateurs  de 
Theophane,  compofa  les  vies  de  Léon  VArm^lt»  ,  de  Mi- 
chel h  B<*»c  ,  de  Théophile  ,  de  Michel  fon  hls ,  &  de  Léon 
ItSaet.  Cet  ouvrage  tiré  de  la  bibliothèque  du  Cardinal 
François  Barbcrin,  a  été  mis  dans  le  corps  de  1  Hilloirc  By- 
zantine. 

LEONCE  r*7«6  LE0NT1UM. 
LEONCLAVIUS-  ytytz  LEUNCLAVIUS. 
LEONDARI  ,  &  LARISSA  ,  petite  ville  de  la  Moree. 
Elle  dt  dans  la  Tzaconic  aux  confins  du  Duché  de  Uarence  , 
à  la  fourec  de  la  rivière  de  Rirb ,  &  a  quatre  lieue»  de  Duni- 
zana  ,  vers  le  Nord.  *  Maty ,  Utcl. 

LEONDARI.  Cbtrtbtx  MEGALOPOLIS. 
LEONDOUL  ,  ville.  Cbtrtbtx  LEON.  (  Saint  Paul  de  ) 

ftc. 

LEONESSA  *  bourg  du  Royaume  de  Nantes,  eft  dans 1  l'A. 
brulte  Ultérieure  ,  aux  conhns  du  Duché  de  Spoletc  ,  &  a  deux 
lieues  de  Citta  Ducale  vers  le  Nord.  *  Maty  ,  Ditfitn. 

LEONI,  (Denys)  natif  de  Lecce  .dans  le  Royaume  de 
Naples,  &  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Dominique,  s  eft  rendu 
illuftre  dans  fa  patrie,  où  il  vivoit  encore  en  1670.  ayant  ete 
reçu  Docteur  en  Théologie  dès  l'an  1619.  B  a  fait  imprimer 
a  Lccce  en  1665.  une  Logique  ,  &  en  167a  une  Phylique. 
On  imprima  aurfi  en  1651.  &  en  i«ç?.  deux  volumes  in  fit. 
de  dilfertations  fur  quelques  queftions  de  la  première  partie 
de  la  fomme  de  S.  Thomas:  &  en  1671.  le  troiheme  volume 
de  ces  diitertations  parut  à  Naples.  *  tchard ,  jtript.  Ord.  FF. 
Ptétd.  t.  a.  , 

LEONI,  (Pierre)  de  Spolete,  Aftrologue  &  Médecin  cé- 
lèbre, eut  tant  de  dcplailir ,  félon  quelques  Hiltoriçns  ,  da- 
voir  lailte  mourir  par  û  faute  Laurent  de  Méditas  1 1  an  149»- 
qu'il  fc  jetta  dans  un  puits.  D'autres  difent  quil  y  fut  préci- 
pité malgré  lui.  Un  Auteur  moderne  ne  fait  point  de  difficul- 
té de  l'alTurer,  &  ajoôte  que  ce  feavant  homme  ayant  connu 
par  l'Aftrologie ,  qu'il  devoit  être  noyé,  évita  les  rivières  avec 
un  foin  extrême.  Il  avoit  même  refufe  plulieurs  fois  de  vifitcr 
Laurent  de  Mcdicis,  parce  qu'il  y  avoit  un  pont  a  palier  pour 
l'aller  trouver.  Enfin  il  s'y  réfolut,  paifa  ce  pont ,  &  eut  le 
déplailir  de  voir  mourir  ce  Prince  entre  fes  bras.  On  crut  que 
c'etoit  par  la  faute  de  Leoni,  qui  s'etoit  oppolc  aux  remèdes 
dont  on  avoit  voulu  fe  fervir.  Pierre  de  Mcdicis ,  pour  s  en 
venKer,  l'arrêta  au  fortir  de  la  chambre  du  défunt,  &  le 
précipita  dans  un  puits  qui  fe  trouva  dans  une  cour  du  palais. 
Paul  Jove  a  Fait  fon  éloge  parmi  ceux  des  hommes  de  lettres. 
Pierre  Lconi  s'étoit  diftingué  dans  les  plus  célèbres  Univerliiez 
d'Italie  ,  &  avoit  compofé  un  traite  dt  Vrinu.  «  Varillas  , 
Jnttdttii  dt  Flortntt. 

LEONICENE,  (Nicolas)  de  Vicence.  Medean  ,  Philo- 
fophe  &  Orateur  ,  qui  a  écrit  fur  Diofcoridc  ,  rlonllbit  à  Fcrrare 
dans  le  XV.  liècle  ,  &  mourut  l'an  15x4-  âgé  de  96.  ans.  Il 
enfeigna  pendant  plus  de  60.  ans  la  Médecine  a  rerrare  ,  & 
fut  le  premier  qui  traduifit  les  œuvres  de  Galien.  Nous  avons 
divers  ouvrages  de  fa  fréon.  Dt  P/inii  à"  fturimm  alitrum 
Mtdtitrum ,  in  Mtditinâ  trrtrihm.  hpifltla ,  Art.  Juftus ,  m 
Cbrtn.  MtdH.  Caftellan  ,  in  yu.  Muji.  Mtdlt.  &<■ 

LEON1CUS,  (Nicolas)  floriflpit  en  1514.  &  mourut  en 
icii  Paul  Jove  dit  que  c'elt  le  prémier  des  Philolopncs  Latins 
qui  ait  expliqué  entrée  Ariftoie  à  Padouë.  Il  a  commente 
quelques  ouvrages  de  ce  Philofophe.  Il  traduilit  en  latin  1  ex- 
plicjtion  de  Proclus  fur  le  Tim/t  de  Platon.  Erafme  dit  qac 
Leonicus  avoit  pénétre  dans  les  lieux  les  plus  fecrets  de  la 
Philofophie,  fur  tout  de  celle  de  Platon;  Qu'il  voulut  imiter 
les  dialogues  de  Platon  &  de  Ciceron:  &  qu'il  avoit  autant  d  e- 
loquencc ,  qu'on  en  pouvoit  exiger  d'un  tel  Philofophe  ;  que 
c'etoit  un  homme  de  bonne  mœurs ,  d'un  protond  Icavmr  , 
&  qui  ne  fe  piquoit  pas  d'être  Cicéronicn.  On  a  encore  d'au- 
très  traductions  de  quelques  ouvrages  anciens  ,  comme  du 
traité  de  Ptoloméc  fur  les  étoiles  fixes,  &  li  l'on  en  croit  M. 
Huet ,'  dttUr.  tntcrpr  t.  a.  toutes  fes  traductions  font  exactes 
&  châtiées. 

LEON1DAS,  I>  de  ce  nom,  Roi  des  Laccdémoniens  ,  de 
la  famille  des  Agidcs,  défendit  courageufement  le  détroit  des 
Thermopylcs  contre  une  armée  effroyable  de  Perfcs  conduite 
par  Xcrxès  ,  &  avec  trois  cens  hommes  s'oppofa  à  leur  paf- 
frge  la  première  année  de  la  LX XV.  Olympiade ,  &  l'an  480. 
avant  Jtfm-Cbrijt.  Avant  que  de  tenter  cette  cntrcpnfc  il  ctoit 
refolu  d'y  mourir  avec  les  liens  ,  qui  fe  dévouèrent  pour  le 
(alut  de  toute  la  Grèce ,  &  qui  y  périrent  eltectivemcnt  avec 
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luî ,  accablez  par  le  nombre  ,  mais  lors  d'une  gloire  Immor- 
telle. On  dit  que  quand  Leonidas  partit  de  Sparte ,  fa  fem- 
me lui  demanda  s'il  n'avoit  rien  a  lui  recommander  ?  Kitn  , 
répondit-  il ,  f/ntn  fut  lu  11  rtmmrit  afrtt  ma  mtrt  i  fue/fu» 
krrat  htmmt  ,  fut  ftfft  dti  tttftnt  aui  mt  rtfftmkltnt.  Com- 
me quelqu'un  lui  rapportoit ,  pour  I  étonner  ,  que  le  Soleil  le» 
roit  obfcurci  des  rlccnes  des  Pcrfe*  :  Tdut  mitux  ,  dit-il ,  mm 
comidiircm  d  l'tmkrt.  Xerxès  lui  ayant  mandé  qu'en  .'ac- 
commodant avec  lui ,  il  lui  donnerait  l'Empire  de  la  Grèce  : 
J'dimt  mitux  mûrir  Ptur  mon  fdii  ,  dit -il ,  fut  d'y  ce  m. 
mdiîdtr  i*)ufitmtnt.  On  lui  demandoit  pourquoi  les  braves 
gens  préféraient  la  mort  à  la  vie  ?  P*rct  fu'ih  tiennent  nUt-ti 
dt  U  fortune ,  dit  .  il  ,  (y  i  tutti  dt  U  vtriu.  On  ignore  com- 
bien d'années  a  régne  Leonidas.  l'trtz  la  table  chronologique 
dans  l'article  Luttdtmtnt.  *  Hérodote  ,  Ptfykt,  ou  lit.  4.  7. 
Juftin  .  /.  ».  Valere  Maxime ,  /.  j.  t.  a.  tx  la.  Plutarque.  Dio. 
dore,  bufebe  ,  &c.  Jean  Meurlius  ,  dt  repu  Ltctnitt ,  t*p.  ta. 

I.KONIDAS  II-  Roi  des  Laccdémoniens,  de  la  frmiUe  de* 
Agides  ou  Euryfthenides ,  fils  de  Cleonyme  ,  &  petit  -  fils-  de 
Cleoméne  II.  fut  collègue  d'Agis,  fils  d'Eudamidas  ,  &  fuccéda 
à  Aree  IL  On  ne  feait  pas  en  quelle  année  ce  fut:  tout  ce 
qu'on  peut  conjecturer  ,  c'eft  qu'il  régnoit  dés  la  CXX1.  0- 
lympiadc,  &  as6.  ans  avant  Jt/ùt  •  Çtrijl-  11  fut  chafle  par 
Cleombrote  fon  gendre  ,  &  fut  rétabli  la  \.  année  de  la 
CXXXV.  Olympiade  .  &  ai8-  ans  avant  j4m*ChrtÊ.  Ctn. 
Jûittz  la  table  chronologique  ,  dans  l'article  LACEDEMON'E. 
*  Jean  Meurlius,  dt  Ktgm  LMtnitt ,  1. 14.  Sigonius  ,  ititinf. 
Rt&um  LMtdtmtn. 

LEONIDAS  ,  ami  de  Parmenion,  fut  Chef  de  b  compa- 
gnic  qu'Alexandre  k  Grand  compofa  de  ceux  qui  s'étoient  plaint 
de  la  mort  de  ce  GenéraL   *  Quint.  Curt  ttb.  7. 

LEONIDE  ,  Philofophe  &  Martyr  d'Alexandrie  .  père  d'f> 
rigene ,  éleva  fon  fils  avec  un  loin  extraordinaire.  Il  fut  arrêté 
pnfonnier  au  commencement  de  la  perfecution  de  l'Empereur 
Sévère  vers  l'an  aoj.  Origène  vouloir  le  fuivre;  mais  fa  mère 
l'en  empêcha  en  cachant  fes  habits.  Leoni  de  eut  la  tête 
tranchée  le  aa.  d'Avril.  *  Eufeb.  ira.  6.  Hift.  t.  1.  (y.  a.  Bail, 
jet,  yits  dt)  Saint  1 ,  mtm  d'Avril. 

LEON  IDES,  de  Byzance,  fils  de  Metrodore ,  à  écrit  for 
la  pêche  &  fur  les  animaux.  Elien  en  fait  mention  dans  ?Hi. 
(titre  du  Animaux  Uv.  //.  tbêp.  6.  Lhi.  Xll.  tb*P.  43  Ira 
Xyil.  tb.  dernier. 

LEONLDES  ,  de  Rhodes  ,  Philolbrhe  Stoïcien.  Strabon 
en  parle  au  Uvrt  14.  Tzctzcs  le  cite  dans  fes  Scholies  fur  Ly- 
copriron.  Hezychius  en  frit  aulH  mendon ,  Se  Vitruve  d*m  fi 
ftifatt  du  Un.  7.  Il  eft  fait  mention  d'un  autre  Utnidtt  , 
qu  Athénée  dit  avoir  écrit  fur  les  peuples  de  l'Attique. 

LEONIN  ,  (Albert)  de  Bommel,  mourut  en  icog.  Sweer- 
tius  l'appelle  jurifconfulte  ,  &  dit  qu'à  caufe  de  fr  haute  ail- 
le on  le  furnommoit  Itngtnim.  Il  a  lailTé  7.  livres  d'obfcrva- 
tiens  de  Droit:  une  centurie  de  confeils  &c.  *  Valere  André, 
in  h  jjt.  Levjn.  Vernulxus  ,  in  And.  Lmm. 

LEONIN.  Chtrcbtz.  LEUVEN. 

LEON  IN  US  ou  LEEW  ,  (Engelbert)  Chancelier  de  la 
Province  de  Gueldres,  ou  il  avoit  pris  naiiTance  dans  le  XVI. 
Cède  ,  enfeigna  le  Droit  à  Louvain  avec  tint  de  capatit:  , 
qu'on  le  confultoit  de  toutes  paru.  Le  Cardinal  de  Cranvelie , 
Marguerite  ,  Duchcfl'e  de  Parme  ,  Guillaume ,  Prince  d'Orange  , 
&  les  perfonnes  les  plus  conlidérablcs  du  Pais-Bas  ,  prenoicnt 
ordinairement  fes  avis.  Il  entra  depuis  dans  tes  deifeins  dp 
Prince  d'Orange  ,  fe  déclara  pour  la  nouvelle  République  des 
Etats  Généraux  ,  &  contribua  à  fon  établilTement.  On  le  fil 
Chancelier  de  Gueldres,  on  l'envoya  Amballadeur  en  France, 
&  on  l'employa  dans  les  plus  grandes  affaires.  Ce  feavant 
homme  mourut  à  Arnheim  le  \o.  Novembre  1  s98-  âgé  de  79. 
ans  ,  &  laifta  divers  ouvrages  ;  CtnfilU  ;  Emt*d*ti»rium  Jivt 
UiJirVÂlitnum ,  /'//.  Net*  in  y.  litr.  Dttrtt.  Comment tr. 
in  M,  y.  Cl.  y  H.  y  Ht-  P*ndtilsrum,  frt.  *  Valere  Andié 
iiilitib.  B<(&.  De  Thou,  &c 

LEONOR  D'ORLEANS,  Duc  de  Longneville  &  d'Eftou- 
tcville,  Souverain  de  Neutchàtel,  &c.  Pair ,  Grand  ChambeL 
lan  de  France ,  &  Gouverneur  de  Picardie  ,  hls  de  trsuftu 
d'Orléans ,  Marquis  de  Rotelin ,  &  de  Jttfuelint  de  Rohan  , 
recueillit  l'an  l«r.  la  fuccellion  de  François  ,  Duc  de  Lon- 
gucvillc  fon  cnulin.  Depuis  il  fut  frit  prifonnier  à  la  futaille 
de  frint  Quentin  l'an  1  çs7-  B  "  trouva  à  la  journée  de  Mon. 
contour  l'an  1*69.  au  prémier  liège  de  la  Rochelle  l'an  1*71. 
&  mourut  a  Blois  au  mois  d'Août  de  la  même  année  âge  de 
jj.  ans.  Ce  Prince  avoit  époufé  l'an  i?6t.  Mtrit  de  Bour- 
bon ,  Ducheflc  d'EltoutcviJle  ,  veuve  de  Jt*n  Je  Bourbon  , 
Comte  d'Enguien ,  &  fille  unique  de  F>*n\o*  de  Bourbon , 
Comte  de  S.  Paul ,  &  tfAdritunt,  Duchellè  u'Eftoutevillc,  mor- 
te le  7.  Avril  1601.  dont  il  eut  des  en I ans  ,  rapportez  a  Or. 
liant  lingutvillt. 

LEONORE»  (Saint)  Evéque  Régionaire  en  Bretagne, 
dans  le  VI.  lieele ,  étoit  né  dans  le  pais  de  Galles ,  &  y  fut 
élevé  dans  un  Monaftcre  par  S.  Eltui  11  palTa  en  Bretagne, 
&  fut  ordonné  Eve  aie  Régionaire  de  ce  pais.  0  fit  un  vo- 
jage  à  Paris ,  où  il  fut  bien  reçu  par  le  Roi  Childebcrt.  Etant 
retourné  en  Bretagne ,  il  prêcha  dans  le  pais  qui  étoit  fous  l'o- 
beiffance  de  Rigwald  Un  autre  Seigneur  nommé  Commor  , 
ayant  frit  tuer  Rigwald  ,  &  enlevé  la  femme ,  s'empara  de  fes 
Etats ,  &  chafTa  ion  fils  Judwal.  Lconorc  fit  fauver  celui  -  ci , 
&  vint  à  la  Cour  de  France  ,  il  obtint  le  rétablùTemunt  de  ce 

jeune 
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«une  Prince  dans  le»  Etats  de  fon  père.  On  ne  fçttt  point 
l'année  de  la  mort  de  Lconore.  *  Antnym.  *f*d  Du  Chêne; 
Hrttn*  frtnttrum.  UlTcrius  Britjmtid  ,  Bttl.  Vit*  S*mfem*. 
Baillet ,  Vhi  dit  Sdèntt .  *ufiimitr  JuiUrt. 

LEONTARJ.  Cknibte.  MEGALOPOLIS. 

LEONTIN  ou  LEONTAIN ,  (  Alain  )  Préfidcrtf.  de  la  Cham- 
bre de  Juftice  du  Royaume  de  Sicile  l'an  128?.  fut  l'Auteur 
des  Véprej  ficilienne».  Il  voulut  enfuite  fe  reconcilier  avec  les 
François  :  mais  les  Siciliens  l'ayant  découvert ,  le  rirent  arrêter 
par  les  Aragonois,  qui  le  firent  périr  en  prilbn  pour  récom. 
penfe  de  fes  trahifons.  *  Louis  de  Maycme  Turquet  ,  Hift. 

à'£#Agttt. 

LEONTIN1 ,  LEPTINI ,  ville  de  la  vallée  de  Noto  en 
Sicile  ,  étoit  confidérable ,  mais  elle  fut  extrêmement  endom- 
magée par  un  furieux  tremblement  de  terre  l'an  1691.  Elle  cft 
à  deux  lieues  du  golfe  de  Catania  ,  fur  la  rivière  de  Lconti- 
ni,  appelle*  anciennement  LiffSn,  &  fort  près  du  Lac  de  Leonri- 
ni,  qui  A  VlUrcultm  Lut*  des  anciens.    *  Maty  ,  UiOitn. 

LEONTLNS,  habitans  de  la  ville  de  Lcorttion  en  Sicile  , 
i  prêtent  LtHiini ,  ancienne  demeure  des  Leflriguns.  Ce  peuple 
étoit  atnrefots  fort  belliqueux  ;  mais  ayant  été  fubjugué  par  l'ha- 
laris ,  il  s'adonna  aux  plailirs.  *  Hérodote  ,  /.  7.  Pfin.  /.  j.  (.  8- 
Pomponius  Mêla,  /.  2. 

LEONTIUM  »  courtifâne  Athénienne ,  fut  femme  ou  con. 
cubinc  de  Metrodorc,  l'un  des  principaux  difciplcs  d'Epicure, 
&  (bùtint  avec  vigueur  les  dogmes  de  ce  Philofophe ,  auquel 
quelques-uns  ont  dit  qu'elle  lé  proltitua  ,  aulli  bien  qu'a  d  au- 
tres de  les  difciplcs.  Epicurc  vivoit  vers  la  CXX.  Olympiade , 
&  l'an  100.  avant  Jifm  Cbrifi.  Ce  fut  pour  la  défenfc  de  la 
feele  épicurionne  ,  qu  clic  écrivit  contre  Thcophrafke ,  fectateur 
U'Ariftote.  Lcontium  lai; fa  une  fille  nommée  U*hmS,  qui  fe 
gouverna  trè-mal ,  &  dont  la  fin  fut  très-malhcurcufc.  Athé- 
née parle  d'une  autre  Lttntmm  ,  qui  fut  maitrelfe  du  Poète 
Herineiianax.  Quelques-uns  croyent  que  c'eft  pourtant  la  même 
dont  on  vient  de  parler.  '  Diogenc  Laërcc.  Ménage ,  MJitris 
Mmiitrum  PbUtfipb.  Bayle  ,  Dittitm.  enliqut. 

LEONTIUS-  cbertbtz  LEONCE. 

LEONTOCEPHALE ,  c'elU-dire  ,  Tût  th  Utn  ,  ville 
que  quelques-uns  mettent  fur  la  mer  Egée ,  tromper,  par  un  paf- 
fage  de  Flutarque  qui  ne  dit  pas  cela.  Cet  fiillorien  allure  feu- 
lement que  Themiftocte  allant  vers  la  mer ,  le  Satrape  de  la 
haute  Phrygie  le  vouloir  faire  affafiiner,  quand  il  pafferoit  par 
la  ville  de  Leontocephale  ;  en  forte  qu'il  faut  que  cette  ville  fût 
de  la  Phrygie  fupérieure  ,  &  une  place  forte ,  comme  Appien 
t'affûte.  *  Lubin  ,  TMtt  Gregrtfb.  fur  Iti  vitt  dt  rtunrque. 

S  LEOPARD,  (.Paul)  homme  de  lettres  dans  le  XVL  fiècle, 
étoit  natif  d'ilcmbenj  ,  Paroiffe  du  territoire  de  Furnes  en  Flan- 
dres. 11  ctoit  fçavant  dans  le\  langues  grecque  &  latine ,  com- 
me il  paroit  par  l'on  ouvrage  intitule,  Mifctlitncorum  fivt  Emtn- 
d*thnum  LU.  XX,  Une  partie  fut  imprimée  dabord  après  (à 
mort,  &  l'autre  fat  publiée  depuis  par  Jean  Gruter.  Paul  Léo- 
pard avoit  traduit  quelques  vies  de  Flutarque  de  grec  en  latin. 
C'étoit  un  homme  (ans  ambition  ■  qui  aima  mieux  demeurer 
caché  &  inconnu  dans  un  petit  Collège  à  Bergues  faint  Winox, 

Suc  de  recevoir  dans  une  grande  ville  les  honneurs  dont  il  étoit 
igne  ,  car  on  lui  offrit  à  Paris  la  Chaire  de  Profeffcur  royal 
en  langue  grecque.  Il  mourut  le  ?.  Juin  iç6^.  âgé  de  ej,  ans. 
Pierre  Nunnius  allure  qu'il  ne  connoit  pcrlonne  qui  furpafTc 
Léopard  en  (bavoir  &  en  Humanité,  &  que  fes  remarques  criti- 
ques font  écrite  avec  foin  &  remplies  de  beaucoup  de  doctri- 
ne. Calàubon  dit  que  c'étoir  un  perfonnage  d'une  grande  éru- 
dition ci  d'un  jugement  droit ,  &  que  toutes  fes  œuvres  font 
utiles  aux  gens  de  lettres.  Jofcph  Scaligcr  témoigne  que  Léo- 
pard étoit  un  des  plus  feavans  hommes  que  la  Flandre  eût  pro- 
duit. *  DcThou,  Hijt.l.  41.  Valete  André,  iibiiotb.  Stfc. 
TeùTicr  (Ugtt  frt.  qtUtticmt  édithn. 

LEOPOLD  .  ville.  Ghrcfca  LWOW. 

LEOPOLD,  (Saint)  fils  de  Ltcftld  h  Btl,  cinquième 
Marquis  d'Autriche  ,  &  de  la  Printcflc  Itbt ,  fille  de  l'Empereur 
Heno  111.  fuccéda  aux  Etats  de  fon  pére  l'an  too6.  &  commen- 
ça les  exploits  militaires  fous  l'Empereur  Henri  IV.  qui  étoit  en 
guerre  contre  fon  fils  Henri  V.  l'an  1 104.  Lors  que  cet  Empe- 
reur eut  cté  excommunie  par  le  Saint  Siège,  Lcopold  embraflà 
le  parti  de  Henri  V.  &  époufa  fa  fouir  ,  nommée  A*ni\  ,  & 
qui  étoit  veuve  de  Fitdtrit  ,  Duc  de  Souabe  duquel  elle  avoit 
eu  Conrad,  qui  fut  depuis  Empereur,  Frédéric  père  du  fa- 
meux Frédéric  B*rktrtuffi.  Ce  mariage  fe  fit  l'an  1106.  &  leur 
donna  dix-huit  eniaro;  feavoir  huit  garçons  &  dix  filles.  Lco- 
pold poulie  de  zélé  pour  la  gloire  de  Dieu ,  fit  bâtir  une  Eglife 
magnifique  fous  le  nom  de  la  Vierge  dans  un  lieu  appelle  S'tm- 
àcwf, ,  proche  de  Vienne ,  &  y  mit  des  Chanoines  féculiers  ; 
mais  parce  que  leur  vie  n  étoit  pas  allez  exemplaire ,  il  y  fit 
venir  des  réguliers  de  l'Ordre  de  faint  Auguftin  ,  auxquels  le 
Pape  accorda  de  grands  privilèges.  Dans  la  lettre  qu'il  en  écri- 
vit à  Lcopold  ,  il  lui  donna  le  titre  de  Hii  dt  fiini  Pitrrt.  Ce 

f lieux  Prince  fonda  encore  l'an  1127.  un  riche  Monaftére  de 
'Ordre  de  Citeaux  ,  qu'il  fie  dédier  fous  le  nom  de  la  fainte 
Croix.  Sa  valeur  &  fa  vertu  firent  que  les  Electeurs  le  déligné, 
sent  Koi  des  Romains ,  avec  Frédéric  Duc  de  Saxe ,  &  Char- 
les Comte  de  Flandres,  pour  fucceder  à  l'Empereur  Henri V. 
mais  comme  l'élection  de  Lothairc  prévalut ,  il  accompagna  gc- 
néreufement  ce  Prince  en  Italie ,  fans  avoir  égard  qu'il  avoit  été 
ion  concurrent  à  l'Empire.  11  mourut  l'an  1129.  &  fut  canoni- 
fe  par  le  Pape  Innocent  VIII.  l'an  148t.  *  Sunus  ,  t»mt  6. 
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LEOPOLD  L  Empereur ,  Archiduc  d'Autriche  ,  &c  liLi 
de  Ftrdin*nd TH.  &  de  Marie  d'Autriche  feeur  de  PbtiifftW 
Roi  d'Efpagne,  nommé  au  Batcme,  LesrtU-.'^njit  tr^.u-bJ 
téZdr.Jefipb-Ftttiïtm  ,  naquit  le  9.  Juin  1640.  &  fut  élu  Ru 
de  Bohême  l'an  16^4.  &  de  Hongrie*  l'an  16s «-  Il  fut  élù  Era 
perçut  le  18-  Juillet  1648.  &  couronné  à  Francfort  :  Prince  1« 
le  plus  heureux  de  tous  fes  prédéceffèurs ,  puifquc  fans  jamaii 
avoir  couru  le  rifque  des  armes  ,  ni  paru  à  la  téte  d'aucune 
troupes ,  il  vit  une  partie  de  l'Europe  réunie  pour  le  mainteni 
fur  le  trône  ,  &  lui  conquérir  des  Royaumes.  L'an  1661.  Chi 
min  Janos ,  qui  venoit  d'être  élu  Prince  de  Transylvanie  ,  fù 
attaqué  par  les  Turcs.  L'Empereur  ,  qui  le  protegeoit ,  lui  en 
voya  des  troupes,  fous  les  ordres  du  Comte  de  montecuculi 
cette  armée  eut  beaucoup  à  fouff'tir  faute  de  vivres  ,  &  fut  en 
cure  affoiblie  par  les  maladies,  l  e  Comte  de  Staremberg ,  Lieu 
tenant  Générai ,  en  mourut.  Cependant  toute  arfoiblie  que  fû 
cette  armée  ,  elle  empêcha  les  Turcs  de  s'emparer  de  Claufcm 
bourg;  mais  l'année  fuivante  Chimin  Janos  hit  défait:  ce  Prin 
ce  en  fe  retirant ,  fut  écrafé  fous  la  chute  de  fon  cheval  ;  c 
Michel  Abafi  ,  fon  concurrent  pour  la  Tranffylvanic  ,  fut  établ 
dans  cette  Principauté  par  la  protection  des  Turcs,  qui  l'ai 
1661.  battirent  le  Comte  de  Forgatz  Cenéral  des  Impériaux 
prirent  Neuhaufel  ,  Novigrar,  Lcyins  &  Mitra.  Ces  deux  demie! 
res  places  furent  reprifes  (année  fuivante.  par  le  Baron  d 
Souches ,  François ,  qui  s  ctoit  mis  à  la  fol  Je  de  l'Empereur ,  i 
qui  commandoit  dans  la  haute  Hongrie.  Le  Comte  de  Seti 
de  fon  coté  ,  ptit  Cinq-Eglifes  ,  &  ruina  le  pont  d'Elfeck  ,  pa 
fage  important  pour  les  Turcs.  Il  v  démolit  le  fameux  Maufl 
lée  de  Solyman.  Ce  Comte  afGfié  du  Comte  Budiani ,  alliége 
Canifc  au  mois  d'Avril  ,  mais  les  Turcs  l'obligèrent  de  lever  I 
fiège  le  ;  1  Mai.    Enfuite  conduits  par  le  Grand  Vilir ,  ils  l'est 

Sarcrent  du  fort  de  Serin  ,  &  du  petit  Gomorre.    Le  Baron  d 
ouches  arrêta  ces  progrès,  par  une  action  du  19.  Juillet,  qi 
ne  lut  qu'un  prélude  à  la  défaite,  entière  de  ces  inhdcles.  Ca 
le  Roi  de  France  Louis  XIV.  pouffé  par  un  motif  de  genérofitt 
ayant  envoyé  iix  mille  François  ,  parmi  lefqucls  fe  trouva  ncn 
bre  de  gens  de  qualité  ,  ils  joignirent  li  à  propos  l'armée  in 
pénale  ,   commandée  par  le  General  Alontccuculi ,  que  U 
Turcs  ayant  palfé  la  rivière  de  Raab  ,  &  étant  venu  (pndr 
le  premier  d'Août  fur  les  Impériaux  ,  campez  pioche  Je  S.  Gc 
thard  ,  ceux-ci  fe  trouvèrent  fi  ébranlez  par  cette  attaque  in 
prévue,  que  l'aile  droite  lâcha  pied  l'ans  beaucoup  de  reliltanc 
en  forte  que  c'étoit  fait  de  l'armée  impériale,  li  les  troupes  Fr 
c,oifcs  ne  fuflcnt  accourues  de  l'aile  gauche  où  elles  etoi- 
(ous  la  conduite  du  Comte  de  Coligny  ,  &  n'euffent  perte 
vers  les  Turcs.   Ils  en  firent  un  carnage  de  plus  de  Iix 
11  y  en  eut  un  plus  grand  nombre  qui  périt  dans  la  ru 
canon  rcita  &  le  Grand- Vilir  fut  li  épouvante,  que  quoi 
encore  quarante  mille  hommes ,  il  conclut  peu  de  jo 
une  trêve  de  vingt  années  entre  |es  deux  Empires, 
penfe  des  François  fut  de  leur  refufer  l'étape  pour  I 
L'tmpcrcnr  alla  l'an  i66ç-  dans  le  Tirol,   pour  y 
fuccelBon  de  l'Archiduc  Sigifmond  Augutte ,  lôn  c 
lita  la  célèbre  Eglife  de  Marienzel  en  Stirie  ;  8c 
nit  (i  important ,  que  Lambecius  en  fit  la  rclau" 
Les  troubles  de  Hongrie  fuccédcrcnt  à  ce  vc 
pics  animez  par  le  Comte  Pierre  de  Serin  ,  T 
l'Empereur  viuloit  leurs  privilèges  ,  &  ce  Cr 
pes  1  an  1666.  fous  dificrens  prétextes.    II  ■ 
les  intérêts ,  fon  bcau-frere ,  le  Comte  Frar 
le  Prince  Ragocski  ;  &  le  Comte  Ncd.dti 
fouverain  de  Hongrie.   Tout  cela  occiu 
julqu'cn  167 1.  que  les  Comtes  de  Serin 
ayant  été  arrête/. ,  eurent  la  tète  tranc' 
toute  l'Hilloire  de  cette  révolte  ,  mu  . 
tions  n'étouffèrent  point  les  troubles  de 
oblige  d'envoyer  l'an  167a.  de»  troi' 
contre  le  Comte  Tekcli.    La  menu 
avec  l'Efpagne,  &  les  autres  pui 
Hollandois.    Ce  Prince  leva  une 
mes  i  dont  il  fit  la  revue  à  Egra 
vos  a  (bus  la  conduite  du  Corn 
gnit  au  Prince  d'Orange ,  & 
Bonne  par  capitulation  le  12 
fuite  dans  cette  guerre  la  pl'' 
comme  il  efpéroitpar  les 
l'Empire,  il  fit  rompre  le- 
Cologne ,  par  l'enlcvcme 
de  Furftemberg  ,  qui 
de  l'Electeur  de  Colop 
née  1674-  qui  ne  lui 
d'apprendre  que  fon 
ches  ,  jointe  a  celj* 
faite  à  Senef ,  &  f 
Turcnnc  à  Sintze-" 
près  de  Lademb' 
thème  d'Octob 
L'année  16* 
lui  fut  plus  h 
renne ,  qui 
avoit  réduit 
cuculi ,  à 
te  mort  r 
les  attar 
tre  mil' 
bout  g 
mais 
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pc  SI»te  V.  &  Pavoit  fait  ériger  enfuit*  en  Ordre  Religieux  Vin 
1(91.  par  le  Pape  Grégoire  XIV.  ce  que  Clément  VllL  avoit  con- 
firme  au  mois  de  Mars  içça.  Il  s'occupa  cnriiitc  à  taire  divers 
CtaUidemem ,  &  enfin  étant  perfuadé  que  fon  Ordre  folidement 
affermi  n'avoit  plut  befoin  de  fes  fervices ,  il  fc  démit  de  U 
fupiriorilé  au  mois  d'Octobre  1607.  pour  ne  plus  travailler 
qu'a  là  propre  perfection  jufqu'à  (a  mort ,  qui  arriva  à^Rome 


le  14.  Juillet  1614. 
ts  Untilii  dt  UUà. 


LELOWl,  ville  avec  Chàtellcnic.  Elle  dt  dans  la  haute 
Pologne  ,  lituefur  la  rivière  de  Pliera,  dans  le  Palatinat  de 
Cracovie  ,  à  dix-fept  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  vers  le  Nord. 
*  Mary  ,  Diffhit. 

f  LEMAN ,  (  Itnunm)  lac  de  l'Europe  méridionale,  eft  ap- 
pelle aujourd'hui  Uc  dt  Gtniot ,  en  allemand ,  Jtnffir.Sét  ;  en 
italien  ,  tti  Gtntvs ,  du  nom  de  cette  ville  ,  fitucc  dans 
l'endroit  ou  le  Rhône  fort  du  lac  Léman.  Sa  figure  réprefente 
un  arc ,  qui  s'étend  du  Nord  au  Sud  ,  l'efpace  d'environ  20. 
lieues,  entre  la  France,  la  Suide,  la  Savoie  ,  &  la  République 
de  Genève.  Sa  plus  grande  largeur  cil  de  quatre  lieues  vers  le 
milieu  \  &  l'on  tient  qu'en  quelques  endroits  on  ne  peut  Ton- 
det  fa  profondeur:  ce  qu'il  temble  que  le  Poète'  Lucain  n'a  pas 
ignoré.  *  Liv.  1.  dt  U  gutrrt  dt  Pbtrfïtt.  Ccft  le  plus  pro- 
pre de  tous  les  lacs  pour  la  navigation.  Les  Seigneuries  de 
fîeme  &  de  Genève  y  entretiennent  pluficurs  frégates  ,  pour  le 
befoin .  fans  parler  des  grandes  barques  ,  &  d'une  infinité  de 
petits  bureaux ,  pour  le  tranfport  des  denrées  fi  des  marchan- 
difes.  Ses  bords  ne  font  pas  trop  élevez;  &  l'on  ne  découvre 
de  tout  côtC7.  que  de  belles  campagnes ,  ou  de  beaux  vignobles, 
plulicurs  villes ,  &  de  petits  bourgs.  La  France  ne  régne  qu'u- 
ne  lieue  le  long  du  rivage  ,  où  elle  n'a  que  le  village  de  Vcr- 
foy  ,  qui  avoit  autrefois  un  bon  château.  La  Seigneurie  de  Ge- 
nève occupe  de  coté  &  d'autre  l'extrémité  du  Midi  ,  &  quel- 
qu'autre  petite  partie  du  cote  de  la  Suilîe.  Mais  la  Suiffè  au 
Couchant ,  &  u  Savoie  au  Levant  tiennent  tous  les  rivages  du 
lac  Les  villes  les  plus  confidérablcs  du  coté  de  la  SuilTe , 
font,  Nion.  Morgcs,  Laufanne  &  Vevay  ;  Se  l'on  y  voit  audi 
à  prendre  les  lieux  par  ordre  de  lituation  )  Coppct,  Prangin, 
«olïcs,  faint  Piex ,  Lutry ,  Cuilly,  &c  du  côté  de  Savoie  ,  E- 
vian  ,  Ripaille,  Thonon  ,  Vvoirc  ,  Nernier  fit  Hcrmance.  Le» 
Genevois  ont  du  même  coté  Cologny  ;  &  de  l'autre  Jantou  & 
Celignv ,  lieux  célèbres  par  leurs  vignobles.  Le  Rhône  entre 
dans  le  lac  vers  le  pays  de  Valais ,  trois  lieues  au-dciTous  de 
l'Abbaye  de  faint  Maurice  ,  &  en  rdlbrt  a  Genève ,  fans  qu'on 
puilfc  diltinguer ,  ni  fon  eau ,  ni  fon  coûts  d'avec  l'eau  du  lac 
que  proche  le  lieu  de  fa  fortic.  C'dl  un  fait  contraire  à  l'opi- 
nion vulgaire  ,  qui  veut  Que  la  plupart  des  Heuves  ne  mêlent 
point  leurs  eaux  avec  celles  du  lac  qu'ils  traverfent.  *  Célàr, 
mu  hv.  1.  dt  fii  Cvmmtnidirti ,  parle  ainli  du  Rhône  &  du  lac 
Léman  ;  Lstm  UntAtim  qui  in  fiumtn  K.h*dtnum  iafîmit  ;  & 
le  Poète  Aufone  dit  prcfque  la  même  choie.  Il  y  a  Quelques 
Commentaires  de  Ccfar  qui  corrigent  ce  palTnge ,  &  le  pren- 
nent à  contre-fem  ;  comme  s'il  y  avoit  l*im  Umstmi ,  gutm 
fiuttm  Kbtdjnm  infmt.  Sanfon  dans  fes  remarques  fur  là  car- 
te de  l'ancienne  Gaule  ,  dit  que  l'un  éi  l'autre  fens  fe  peut 
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gré  10.  &  a*,  de  longitude  à  compter  cette  longitude  depuis 
l  iste  de  Fer,  &  entre  le  46.  degré  ta.  &  46-  degré  yi.  de  Un. 
tude  Septentrionale.  La  longueur  du  lac  depuis  Genève  jufqua  Vil. 
le- Neuve  en  panant  par  le  Pays  de  Vaud  Ht  de  1,-.  lieues  de  ma- 
rine.dont  il  y  en  a  ao.  au  degré, Ai  ces  quinze  lieues  font  18-  lieues 
communes  de  France  &  trois  quarts ,  mais  cette  dilbince  prife  en 
ligne  droite  par  dedus  le  Chabtais  n'excède  pas  1a.  lieues  de 
marine.  La  "plus  grande  largeur  du  lac,  à  la  prendre  dés  Rotte 
jufqu'au  voifinage  de  Thonon  dt  de  taoo.  toiles  ou  plutôt  a 
caufe  du  biais  qui  fe  trouve  entre  ces  deux  lieux  ,  la  plusgran. 
de  largeur  du  lac  dés  une  Baye  entre  (Morgcs  &  Preverenges, 
jufqu'à  une  Baye  proche  d'Enfion  ,  entre  la  rivière  de  Drance 
&  d'Evian  ,  dt  environ  7000.  toifes  de  France  de  6.  pieds  de 
Roi ,  00  du  Chatelêt  de  Paris  chacune  ,  &  ces  7000.  toiles  font 
plus  de  j.  lieues  communes  ,  du  même  Royaume  A  quatre 
lieues  de  Genève ,  le  lac  s'éttcdt  beaucoup  &  depuis  la  julqu  a 
cette  ville  ,  il  n'elt  en  aucun  endroit  large  d'une  lieue  de  ma- 
rine. La  furface  du  lac  elt  d'environ  a6.  lieués  communes  Je 
France  quarrées ,  dont  chacune  a  deux  mille  deux  cens  huic 
tante  deux  toifes  &  deux  cinquièmes  de  côté.  Quelques  pcrlon- 
nés  diitinguent  deux  lacs  dans  celui  de  Genève ,  le  grand  lac  & 
le  petit  lac  ;  le  premier  s'étend  depuis  Ville-Neuve  jufqu  a  une 
ligne  tirée  dès  le  cap  de  Promentou  jufqo'à  Nerni  ;  &  le  fécond 
des  cette  ligne  jufqu'à  Genève.  La  profondeur  du  grand  lac  dt 
très  confidcrahle  &  particulièrement  du  côté  de  Savoyc  :  nuis 
les  barques  &  les  pécheurs  ne  s'acordent  point  entj'cux  fur  ce  (u. 
jet.  On  n'a  pu  rcceuiller  autre  chofe  de  ce  qu'ils  ditent  li- 
non que  fa  plus  grande  profondeur  proche  de  MtStrU  dt  pour 
moins  de  aoo.  brades,  quelques  uns  la  font  monter  a  plus  de 
Tes ,  &  fuivant  le  raport  de  plufieurs,  le  petit  lac  n'a 


taifunnablcmcnt  foùtenir  ;  feavoir ,  que  le  Rhône  fait  le  lac  de 
Genève,  eu  égard  a  la  partie  de  ce  fleuve,  qui  cil  audeflusdu 
lac  dans  le  pays  de  Valais  ;  &  que  le  même  lac  fait  le  Rhône, 
en  conliderant  la  partie  du  fleuve  qui  eft  au-deflbus  lorfqu'il  en 
fort.  Quelques  uns  ont  publié  que  ce  lac  a  un  flux  &  reflux 
réglé  :  ce  qui  n'dt  pas  vrai.  Il  eft  fur  qu'il  s'enfle  en  Eté, 
lorfquc  les  neiges  des  Alpes  &  du  mont  Jura  viennent  à  ton- 
dre ;  &  que  même  ,  en  de  certains  tems  ,  il  haulfe  &  baiffe, 
fans  qu'on  en  puide  bien  feavoir  la  caufe ,  à  moins  qu'on  ne  la 
veuille  rapporter  à  des  vents  qui  peuvent  châtier  l'eau  d'un  ri- 
vi., u  à  l'autre.  Quelquefois  même  on  le  voie  ému ,  iâns  que 
l'air  foit  agité  d'aucun  vent  11  prend  fouvent  aufli  diverfes 
couleurs  a  la  fois ,  qui  font  un  allez  bel  effet  à  la  vue  :  fur 
quoi  Daniel  Puerari  ,  fçavant  Médecin ,  &  Profdfeur  en  Philo- 
fophie  dans  l'Académie  de  Genève ,  a  fait  une  differtation.  Au 
relie  ,  il  n'y  a  point  de  lac  au  inonde  fi  abondant  en  poif- 
fon  de  toutes  les  fortes ,  &  il  dt  particulièrement  renommé 
pour  lés  truites  monltrueufes  ;  car  il  s'y  en  eft  trouvé  qui  pe- 
foient  prés  de  cent  livres.  Celles  de  trente  jufques  à  (oixante 
livres  ,  y  font  adez  communes.  *  fiytz  outre  les  Auteurs  nom- 
mez ,  J.  B.  Plantin  ,  tm  U  DtfirlfHtn  dt  U  Suifp.  Ccfar ,  /.  1. 
Comment.  Aufone  ,  dt  flum.  Sanfon ,  &c.  Le  lac  de  Genève 
eft  environné  de  cinq  Etats  fouverains.  Il  aboutit  à  l'Ouclt 
au  Nord  &  à  l'Elt  au  Pays  de  Vaux  dépendant  de  la  République 
de  Berne;  au  Sud  il  touche  le  pays  de  Valais  ,  au  Sud  &  à 
l'Eft  il  confine  au  Duché  de  Chantais  qui  fait  partie  des  Etats 
de  Savoye.  La  ville  de  Genève  &  quelques  terres  &  villages 
apartenants  à  cette  République ,  font  (itués  ,  au  Midi ,  au  Levant 
&  au  Couchant  du  lac,  lequel  a  aufli  le  Bailliage  de  Gex  dé- 
pendant de  la  France  à  fon  Couchant.  La  figure  du  tac  apro- 
chc  un  peu  de  celle  d'un  croiflant ,  dont  les  deux  cornes  fe- 
ro\ent  émonlTées  ,  &  dont  l'une  des  mêmes  cornes  auroit  une 
grande  échancture  par  dedans.  Les  Cartes  des  environs  de  Ge- 
nève &  celtes  de  Suide  &  de  Savoyc  repréfentent  le  lac  Le- 
man  d'une  manière  oui  diffère  beaucoup  de  fa  véritable  figure. 
Ce  lac  s'étend  bien  plus  contre  le  Nord  ,  &  moins  du  côté  d'O- 
rient que  les  cartes  ne  le  marquent.  La  d  H  tance  dès  Morgcs 
jufqu'à  Vvcrdon  n'dt  que  de  ux  lieuès  ,  &  n'excède  pas  cel- 
le qui  fe  trouve  dès  \verdon  jufqu'à  Neufchatel  ;  cependant 
les  Géographes  font  la  première  de  ces  diltances  beaucoup  plus 
grande  que  la  féconde.   Le  lac  Ltmaa  dt  situé  entre  le  24.  dé- 


nulle part ,  depuis  la  hauteur  de  Nion  jufqu'à  Genève,  palU  40. 
brades  de  profondeur,  mais  on  ne  peut  pas  s'adeurer  fur  ce  q«"é 
en  difent.  *  Hiltoire  de  Genève  par  Spon  dtl'idititn  dt  17(0. 

LEMANO-  ^*r«  ODESSE. 

t  LEMBA 1  Province  du  Royaume  de  Kakongo  dans  XK  ri. 
que.  Elle  eft  fur  les  confins  de  celui  de  Goy  ,  &  porte  le  nom 
de  là  principale  habitation.  C'dt  un  village  proche  duquel  il 
y  a  des  mines  de  cuivre  ,  ce  qui  oblige  les  Européens  as'v  ve- 
nir fournir  de  ce  métal ,  ainh  que  tPyvoire  &  d'efdavcs.'  Le 
pais  produit  force  fèves  pour  les  nourrir.  *  De  la  Croix  t/U- 
lit»  d'dfrifut  te  m.  5 .  1  h.  Corneille  UiU.^tgr. 

t  LEMBEGE ,  ville  de  France  dans  le  Bcam  ,  Capitale  d'u- 
ne petite  contrée ,  apcllée  le  Parfân  de  Vievilli  ,  qui  confine  iicc 
le  bas  Armagnac  ,  &  qui  eft  mdé  de  vignobles ,  de  terres  labou- 
rables &  de  chàtaigners.  Quoi  que  cette  ville  (oit  petite,  les  ha- 
bilans  l'élèvent  comme  fi  cetoit  la  principale  du  pais.  Le 
Quartier  où  elle  eft  fituée  produit  de  bons  vins  dont  les  vallca 
fe  fournident  •  Th.  Comdlle  Diil.  tfw 

LEMBERG  ou  LEVEMBERC  ,  en  latin  Lnkrt*,  bourg  du 
Comte  de  Jawer  en  Siléfie.  U  dt  fur  le  Bober,  entre  la  ville 
de  Jawer  &  celle  de  Gorlitz,  à  fept  ou  huit  lieues  de  l'une  « 
de  l'autre.  '  Maty,  PiHitt. 

LEMBOURG,  Qe  Palatinat  de)  Province  de  b  RuHie 
Rouge  en  Pologne.  Elle  dt  bornée  au  Couchant  par  la  hau- 
te Pologne  ;  au  Nord  par  le  Palatinat  de  Belcz  ;  au  Levant  pat 
la  Podolic  &  par  la  Moldavie  ;  &  au  Sud  par  la  Tranffylvame 
&  par  la  haute  Hongrie.  Ce  Palatinat  eft  bien  arrofe  ,  ternie 
&  allez  étendu.  On  le  divife  en  quatre  territoires  ou  Crùtet 
lenies  ,  qui  prennent  le  nom  de  leuis  Capitales  qui  (bat  Lcdl- 
bourg ,  dont  it  dt  parlé  fous  le  mot  Lwov,  ;  Premislie  ,  Sanock, 
6c  Halicz  ,  dont  le  territoire  porte  le  nom  de  Pokutie.  *  Maty, 
Ditïttn. 

LEMBRO ,  L'EMBRO  ou  1MBROS,  dt  une  Isle  de  l'Ar- 
chipel ,  tituee  au  Nord  de  celle  de  Tenedo ,  près  de  ta  Prêt 
ou'isle  de  la  Remanie.  Elle  n'a  que  neuf  Keu«  circuit-  S» 
Capitale  porte  fon  nom  &  a  un  Evéché  & 


Maty  ,  Dtftitn. 

LEMBRUN  j  petit  pays  de  l'Auvergne  ,  dont  on  ignore  les 
bornes.  S.  Germain  de  Lembtun,  limé  entre  liiotre  de  Rnooie 
enconfervele  nom.  *  Maty  Diiiien. 

t  LEMERY  ,  (  Nicolas  )  naquit  à  Rouen  le  17.  Novetntet 
164c.  de  Julitn  Ltmtry  ,  Procureur  au  Parlement  de  Nonrurv 
die  ,  qui  etoit  de  la  Religion  Réformée.  Il  lit  fes  études  dans 
le  lieu  de  là  naiflanec;  après  qu'dles  furent  finies  il  alla  ap- 
prendre la  Pharmacie  chez  un  Aporicaire  de  Rouen ,  qui  eu* 
de  tes  parens.  U  s'apperçpt  bien-tôt  que  la  feience  quon  *p- 
pelloit  Chymie  ,  &  qu'Une  connoidbit  guère  auede  nom, de- 
voit  être  plus  étendue  que  celle  que  fçavoit  fon  maître,  *  a 
vint  en  i<66.  chercher  cette  Chymie  à  Paris.  U  s'adrdîa  1 
M.  CUar  alors  Dérnonftrateur  de  la  Chymie  au  jardin  du  Koi, 
&  fc  mit  en  penfion  chez  lui  pour  être  plus  à  portée  de  pro- 
fiter de  fes  inftrudions  ,  mais  malheureufcment  M.  Glarer  état 
un  de  ces  Chimiftes  plains  d'idées  obtures ,  &  avare  de  fa 
idées  ,  &  par  confequent  trop  peu  fociable.  M.  Lcanery  le 
quitta  donc  au  bout  de  deux  mois  &  prit  le  parti  de  vovaget 
par  la  France  pour  voir  les  plus  habiles  gens  en  ce  genre ,  1 
pour  fc  compofer  une  feience  des  différentes  coonoifl'anecs  qu  u 
en  tireroic  II  demeura  trois  ans  à  Montpellier  chez  M. />■ 
ntnt  Apoticaire  ,  où  il  eut  la  commodité  de  travailla ,  &  ai- 
me de  donner  des  leçons  à  plulicurs  jeunes  Etudians  qu  avait 
fon  hôte.  Ces  leçons  qui  lui  furent  tort  utiles  pour  avança 
dans  la  connoilfance  de  la  Chymie,  attirèrent  bien-tôt  tout  fa 
Profcdèurs  de  la  faculté  de  Médecine  &  les  curieux  de  Mont 
pcliicr,  car  il  avoit  déjà  des  nouveautés  pont  ht  plus  haWet 


LEM 

S uni  mnl  ne  ftt  point  Docteur  U  M  lai  (Ta  pis  de  pratiquer  li 
édccinc  dans  cette  ville ,  où  l'a  réputation  lui  ferrait  de  ti- 
tre. 11  retint  à  Paris  en  167a.  après  avoir  fait  le  tour  de  ta  Fran- 
ce. H  y  fit  connoiflànce  avec  M.  Mat  tin  ,  Apoticaire  de  M.  le 
Prince  ,  &  prohtan;  du  laboratoire  qu'il  avoit  à  l'hôtel  de  Con- 
dé,  il  y  fit  un  court  de  Chvmie  qui -le  fit  cnnnoitre  &  eftimer 
du  Prince  chez  qui  il  travailloit.  Il  voulut  enfin  avoir  un  labo. 
ratoir«  à  lui.  U  pouvoir  également  fe  faire  recevoir  Docteur  en 
Médecine  ou  Apoticaire,  la  Chymie  le  détermina  au  dernier 
parti  ,  &  il  en  ouvrit  aulli-tôt  des  cours  publics  où  Jafflucnce 
du  monde  devint  bien-tôt  li  grande  qu'à  peine  avoit-il  de  la 
place  pour  Tes  opérations.  La  Chymie  avoit  été  jufquei  là  une 
feienec  où  un  peu  de  vrai,  comme  il  le  dit  lui  mime,  etoit  telle- 
ment diflbus  dans  une  grande  quantité  de  faux  qu'il  en  était 
devenu  invilible  ,  &  tous  deux  prefquc  jnleparabLes.  M.  Le* 
mery  diflipa  le  premier  les  ténèbres  affectées  de  la  Chymie  ,  la 
rcddilic  à  des  idées  plus  nettes  &  plu;  (impies,  abolit  la  barbarie 
inutile  de  Ton  langage,  &  ne  promit  de  fa  part  que  ce  qu'elle 
pouvoit  exécuter.  Quoi  qu'il  eut  découvert  au  public  par  Ton 
cours  de  Chymie  qu'il  lui  donna  ,  les  fecrets  de  cette  icience,  il 
s'en  étoit  refervé  quelques  uns ,  par  exemple  un  émetique  fort 
doux  &  plus  fur  que  l'urdinaire  ,  &  un  epiat  mt/èntiri qui  avec 
lequel  on  prétend  qu'il  a  fait  des  cures  furprenantes  ,  &  que 
pas  un  de  ceux  qui  travailloient  fout  lui  n'a  pu  découvrir.  Sa 
vie  commença  en  1681.  à  être  fort  troublée  à  caufe  de  fa  Reli- 
gion. Il  receut  ordre  de  quitter  fon  emploi  dans  un  tems  mar. 
que.  L'Electeur  de  Brandebourg  lui  fit  alors  pmpofer  par  M. 
Srjnktim  ,  fon  Envoie  en  France,  de  palTer  a  Berlin  ,  où  il  cré- 
erait pour  lui  une  charge  de  Chymifte  ,  mais  l'amour  de  la 
patrie ,  l'embarras  de  tranlporter  fa  famille  dans  un  pats  éloigné, 
l'cfpcrancc  de  quelque  djrtinction  le  retinrent.  11  fit  mime  en- 
core après  fon  tenu  expiré  quelques  cours  de  Chymie  à  un  grand 
nomhrc  d'écoliers ,  qui  fe  prelfoient  de  profiter  d'un  rcltc  d'in- 
dulgence. Mais  elle  cefTa  enfin  (t  il  fut  obligé  de  pafler  en 
Angleterre  en  i68|.  Il  fut  fort  bien  receu  du  Roi  Charles  U. 
qui  lui  donna  de  grandes  efpérances ,  mais  comme  les  troubles 

3ui  paroiflàient  alors  devoir  s'élever  en  Angleterre  le  menaçoient 
'y  trouver  une  vie  aulli  agitée  qu'en  France  ,  il  fe  réfolut  à  y 
revenir  fans  avoir  pris  encore  de  parti  bien  fixe.  Il  crut  que  la 
qualité  de  Docteur  en  Médecine  loi  procurerait  quelque  tran- 
quillité ;  ainfiil  en  prit  fur  la  fin  de  16g).  le  bonnet  a  Caén. 
Quand  il  fut  de  retour  à  Paris  il  y  trouva  en  peu  de  tems  beau- 
coup rie  pratique,  mais  non  pas  la  tranquillité  dont  il  avoit  rie- 
foin.  Les  affaires  de  la  Religion  Réformée  empiraient  de  jour 
en  jour;  enfin l'Edit  de  Nantes  aiant  été  révoqué  en  i6gç.  l'e- 
xercice de  la  Médecine  lui  fut  interdit ,  de  même  qu'à  ceux  de 
là  Religion.  Il  demeura  ainfi  fans  fonction  &  fans  rcffotrrce 
avec  peu  de  bien,  &  dans  l'embarras  de  ce  qu'il  deviendroit, 
11  ne  huila  pas  de  faire  encore  2.  cours  de  Chymie ,  mais  fous 
de  puilTantes  protections  ,  l'un  pour  les  deux  plus  jeunes  frères 
de  M.  le  Marquis  dt  Signtlai  Secrétaire  d'Etat,  l'autre  pour 
Mylord  Séhimry ,  qui  n'avoit  pas  cru  pouvoir  trouver  en  Angle- 
terre la  mime  inffruction.  Au  milieu  des  traverfes  qu'cfTuyoit 
M.  Le  mery ,  il  fe  réfolut  d'entrer  dans  LEglifc  Romaine  avec 
toute  fa  famille  au  commencement  de  1686.    Il  reprit  alors  de 

Îilein  droit  l'exercice  de  la  Médecine  ,  mais  il  eut  befoin  do 
ettres  du  Roi  pour  les  cours  de  Chymie  &  la  vente  de  fea  re- 
mèdes ,  parce  qu'il  n'étoit  plus  Apoticaire.  U  (es  obtint  facile- 
ment, 6c  les  écoliers,  les  malades  .  le  débit  des  préparations  chi- 
miques, lui  revinrent  bien-tôt.  Au  renouvellement  de  l'Acadé- 
mie des  feiences  en  1699.  M.  Lemery  obtint  une  place  d'aPTo- 
cié  Chymilte  qui  à  la  fin  de  la  mime  année  en  devint  une  de 
Penlionnairc  par  la  mort  de  M.  Bourdelin.  En  1707.  U  com- 
mença à  fe  reflentir  beaucoup  des  infirmités  de  l'âge.   Il  eut 

Suelquei  attaques  d'apoplexie ,  auxquelles  fuccéda  une  paralyfie 
'un  côté,  qui  ne  l'empechoit  pourtant  pas  de  fbrtir.  U  alloit  tou- 
jours à  l'Académie,  mais  enfin  il  fallut  qu'il  renonçât  aux  afTem- 
blées  &  demeurât  chez  lui  -,  il  fe  démit  de  fa  place  de  Penfion- 
naire  qui  fut  donnée  à  l'ainé  des  deux  fils  qu'il  avoit  dans  fa 
compagnie.  11  fut  frappé  en  171c.  d'une  dernière  attaque  d'a- 
poplexie qui  dura  6.  a  7.  jours,  &  mourut  le  19.  Juin  171c.  âgé 
de  70.  ans.  Prefque  toute  l'Europe  a  appris  de  lui  la  Chymie, 
A  la  plupart  des  Chymiftes  François  &  étrangers  lui  ont  rendu 
hommage  de  leurfçavoir.  C'ctoit  un  homme  d'un  travail  afli- 
du.  Il  ne  connoifloit  que  la  chambre  de  (es  malades ,  fon  labo- 
ratoire &  fon  cabinet. 

CATALOGUE   DE  SES   O  V  {'  X  A  G  E  S. 

t.  Ctttri  dt  Chimie  itnlensnt  U  mamhrt  dt  fairt  lu  tpJra. 
tiani  fui  font  en  nfagt  daui  la  Mtdttmt  far  uni  mélbtdt  fa- 
(île.  1.  Pharmattpit  unrutrfiOt  ionien  un;  tiuttl  itt  ttmptjîtitm 
dt  Pbarmatit  fut  font  tn  ufigt  dam  là  Me  jet  i  ne  ,  tant  tn  Prantt 
fut  par  Itutt  i  Eut  set  leur,  vtrlm,  itur,  d*fil,  itl  minier  ei  ét  t. 
ftrtr  itlplut  (imftel  ff"  itt  mti Heures  ,  avtt  piufltttri  rtmarfutt 
Cr  rai/snmmeni  fùr  (haaut  tpfratitn  Paru  169%  in  a?.  ). 
Iratté  untvtrfit  dt  Drtgutt  mi/il  tn  or  die  alpaakftifut.  4. 
Traité  dt  t  antimaint  ttnltnant  Fanaljfi  Chrm/fut  dt  tt  mim- 
rat  (jr  un  rttutH  m" un  grand  ntmtrt  d'tp/ratitni ,  Paris  1707. 
in  ia°.  •  Mémoires  ptmr  ftrvlr  à  PHIft.  do  btmmtt  tliuftrtt  frt. 
tim.  4,  Miit.de  l'Académie  des  feiences  171s. 

LEMGOW  ,  ville  anféatique  du  Cercle  de  Weftphalie. 
Elle  a  été  impériale  ;  mais  elle  dépend  maintenant  du  Comté 
de  la  Lippe.  On  la  trouve  dans  le  Comté  de  Lcmgow  ,  fur  la 
petite  rivière  de  Pega  à  quatre  lieues  d'Hervorden ,  &  à  fix  ou 
sept  de  Minden ,  &  de  Padecberae.  *  Maty ,  DitiUn. 
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LEMlNGTON-  Il  y  «  deux  villes  de  ce  nom  en  Angleter- 
re ;  l'une  ,  qui  n'eft  proprement  qu'un  bon  bourg  ,  eft  dans  la 
partie  du  Comté  de  Hamp ,  qui  cfl  au  Sod-Oueft ,  dans  un  pays 
qu'on  appelle  PEglifidt  CbrIJi ,  i  7».  milles  anglois  de  Londres. 

*  Diù.  antitn. 

La  féconde  eft  dans  le  pays  du  Comté  de  Warwick,  qu'on 
nomme  ICnigbtlnrv.  Elle  eft  remarquable  par  deux  fourres 
d'eau,  qui  ne  font  qu'environ  à  deux  pas  l'une  de  l'autre  ,  mais 
qui  ont  pourtant  un  goût ,  &  produiknt  des  effets  tous  ditfe- 
rens.  L'une  elt  douce  &  l'autre  falée  ,  quoiqu'elle  fuit  fort  cloi- 
gnée  de  h  mer.  '  Util,  anghu. 

LEMMICH  ,  (  Henri  )  de  Lubec ,  a  publié  Une  défenfe  de» 
livres  Apocryphes  &  Canoniques  du  Vieux  &  du  Nouveau  Tefta* 
ment  en  1618.  *  Konig,  Htiiirb. 

LEM  XL .  connu  fous  le  nom  de  lavlnnt  Itmnim  ,  né  i 
7iriczéc  en  Zélande  l'an  t<o<.  étudia  en  Médecine  à  Louvain, 
&  fe  rendit  très-habile.  Il  exerça  long-tems  la  Médecine  dans 
fon  pays ,  où  il  fe  maria  ;  &  après  avoir  perdu  fa  femme ,  il 
fe  fit  Prêtre  ,  fut  Chanoine  de  ZiriC7.cc  ,  &  mourut  l'an  t^og. 
LifTant  un  fils  ,  nommé  Gnitauiut  Ltmnt .  habile  Médecin ,  & 
plufieurs  ouvrages,  entr'autres  ;  Dt  tttultû  natura  miratulà 
Lttrri  Ifr.  Dt  AflrtUtia  t  Dt  htntfl»  animl  ac  ctrftru  »•/<. 
Ramtnt* ,  fri.  *  l,e  Mire ,  in  Ehg.  Btfe.  Melchior  Adam ,  im 
Fit.  Mtdit.  Gtrm.  Valere  André.  &c 

LEMNIUS,  f Simon)  vlvoit  en  iteo.  Il  étoit  de  Coire 
dans  le  pays  des  Grifons ,  fi  c*elt  du  moins  ce  qu'il  faut  enten- 
dre par  Cjuria  Hthttittrum.  Il  tourna  en  vers  héroïques  le  trai- 
té de  Dionylius,  de  (itn  Or  tu.  Il  rendit  suffi  en  vers  héroï- 
ques latins  l'OdyiTëe  d'Homère.  *  Konig ,  hiliitb. 

LEMNOS  ,  Ule  de  la  mer  Egée .  ou  de  l'Archipel  ,  proche 
de  la  Thracc  &  du  mont  Athos .  fous  la  domination  des  Turcs, 
qui  la  nomment  StJimtnt ,  eft  afic-2  fertile ,  avec  quelques  ports. 
Les  lieux  les  plus  confidérables  de  cette  Isle  ,  font.  Mandro, 
Cochinos  .  Paleo-Caftron  ,  etc.  Cette  Isle  avoit  été  habitée  d'a- 
bord par  les  Sinties  ,  peuples  de  Thrace  ,  &  on  n'v  comptoit 

Î|ue  deux  villes  ,  Htpbafila ,  &  Mrrina.  Lemnos  etnit  célèbre  par 
on  Labyrinthe ,  (t  par  la  forge  fàbuleufe  de  Vulcain  ,  que  les 
Poètes  y  avoient  placée  ,  parce  que  les  habitans  furent  1er  pre- 
miers qui  forgèrent  des  armes.  Avant  l'expédition  des  Argonau- 
tes ,  les  femmes  Lemniennes  avoient  toutes  tué  leurs  maris  ,  & 
t'abandonnèrent  à  ces  Héros  Grecs  ,  dont  elles  eurent  des  en- 
fans.  Depuis ,  les  Pélafges  ayant  enlevé  des  femmes  Athénien- 
nes, les  menèrent  à  Lemnos  ,  &  en  eurent  des  enfans  ,  qu'ils 
tuèrent  depuis ,  avec  leurs  mères ,  parce  qu'ils  leur  voioient  des 
inclinations  contraires  aux  leurs.  C'eft  de  là  d'où  font  venus 
les  proverbes ,  Matum  Omnium  ,  Se  Ltmnt 4  W4nu.  Cette 
Isle  avoit  été  prife  autrefois  par  les  Perfes  ,  fout  Darius  ,  fils 
d'Hyftafpe,  te  fut  foùmife  long-tems  après  par  Miltiade.  Sous  le 
bas  Empire  ,  elle  avoit  appartenu  aux  Vénitiens  ,  qui  furent 
obligez  de  la  céder  à  Mahomet  II.  trois  ans  après  que  les  Turcs 
y  eurent  mis  le  fiège  inutilement  l'an  147c.  Pline  ,  Strabon  & 
Ptolomée  en  parlent  affez  particulièrement  Ctnfûitte  auflî  le* 
Auteurs  qui  en  fontmention  ;  comme  Hérodote  ,  /.  6.  tu  Eratt. 
Euripide ,  in  Hteut.  Erafme ,  in  Adag.  Ovide ,  in  Epi/iei.  Hrpfip. 
ad  Jaf.  Bsyle,  Diaitn.  tritiaut.  Chtrtbtz  STALIMENE. 

LEMO  ,  L1M  ,  en  latin  Umurû ,  petite  rivière  d'Italie. 
Elle  naît  dans  l'Etat  de  Gènes ,  où  elle  baigne  Cavi ,  &  va  fe 
joindre  à  l'Orbe ,  dans  l'Alexandrin.  *  Maty ,  DiHitn. 

LEMOS.  ( Louis  1  Médecin  Portugais,  publia  en  ICMu  nn 
ouvrage  en  fix  livres  fur  la  meilleure  manière  de  prognofliquer 
dans  les  maladies.  On  a  encore  de  lui  un  jugement  fur  les  œuvres 
d'Hippocrate.  "  Konig,  kiilïoth. 

LEMOS,  (Thomas)  Dominicain  ,  iffu  de  l'illuftre  famille 
de  Lcmos  en  Èfpagne  ,  naquit  vers  l'an  i<<o  à  Rivadavia,  ville 
de  la  Galice.   Etant  entré  dans  l'Ordre  des  Dominicains  .  il  t'ap- 

filica  fortement  à  l'étude  de  la  Théologie.  Il  était  à  Vallario- 
id  auand  la  difpute  fur  la  grâce  ,  entre  les  Dominicains  &  les 
Jéfuites,  s'y  éleva  l'an  1194.  U  défendit  dès  lors  la  doctrine 
de  S.  Thomas  ,  &  combattit  celle  de  Molina.  Etant  envoyé 
l'an  160a  au  Chapitre  général  de  l'Ordre  qui  fe  tenoità  Naples, 
il  y  foûtint  le  st.  du  mois  de  Mai ,  une  Thèfe  fur  la  grâce 
dédiée  au  Cardinal  d'Avila,  dans  laquelle  il  défendit  avec  tant 
de  force  la  doctrine  de  S.  Thomas  .  qu'il  fut  chargé  par  le  Cha- 
pitre de  pourfuivre  cette  affaire  à  Rome  avec  Alvarés.  Ce  fut 
lui  qui  fourJnt  le  poids  de  toutes  les  difputes  tenues  dans  les 
Congrégations  dt  Anxtlin ,  affemblées  à  Rome  fous  les  Papes 
Clément  VIII.  &  Paul  V.  dont  il  a  lailTé  un  journal  fort  éten- 
du,  imprimé  à  Louvain  Tan  170s..  U  a  encore  compote  un 
grand  ouvrage  ,  contenant  plufieurs  mitez  fur  la  liberté  &  fur 
la  grâce ,  imprimé  l'an  1676.  à  Beziert ,  fous  le  titre  de  Pan». 
pCta  Cratla.  U  eft  Auteur  d'un  grand  nombre  d'écrits  faits  fur 
ces  quefbons,  dans  le  tems  de  la  Congrégation  dt  Auxllié.  U 
avoit  près  de  faisante  ans ,  quand  ces  Congrégations  finirent 
{bus  Paul  V.  Q  s'y  étoit  acquis  tant  de  réputation  ,  que  le  Roi 
d'Efpagne  lui  offrit  un  Evéché  qu'il  réfufa.  U  fut  enoifi  pour 
Confulteur  général  le  If.  de  Novembre  1607.  Le  Roi  Catholi- 
que lui  donna  une  penfion  qu'il  accepta  ,  pour  n'être  pas  à 
charge  au  Couvent  de  la  Minerve ,  où  il  mourut  âgé  de  K-»  ans, 
le  a).  Août  16*9.  après  avoir  perdu  la  vûe  trois  ans  aupara- 
vant. "  Fftz  la  vie  du  Père  de  Lcmos  ,  à  la  téte  de  fon  journal 
de  la  Congrégation  dt  Auxitim. 

LEMPTA  ,  défert  d'Afrique,  dam  le  Zaara  ou  Libye ,  avec 
une  ville  de  ce  nom.   *  Jean  Léon  &  Marmol,  dt/tnpii»n  d"A. 

f"1U,'T,m.  m  Bbbbbb  LEM- 
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LEMSTF.R,  bourg  d'Angleterre,  qui  a  Cance  &  voix  au 
Parlement.  D  cft  fitué  dam  le  Comté  d'Hererard,  à  quatre 
lieues  de  la  ville  de  ce  nom,  du  côté  du  Nord.  *  Maty , 
Vitittm. 

LEMURIES:  fête  que  les  Romains  célébroient  le  neuvième 
jour  de  Mai,  en  l'honneur  des  Dieux  Lémures.  Ut  appelaient 
Lémures,  le»  ombres  &  les  font6mcs  des  morts,  qui  apparoif- 
foient  de  nuit.  Cette  Rte  doroit  trois  nuits,  non  pas  confecu- 
tivement ,  mais  avec  l'intervalle  d'une  nuit  entre  deux.  On 
jettoit  des  fèves  dans  le  feu  qui  brùloit  fur  l'autel  ;  &  on  cro- 
voit  que  cette  cérémonie  thairait  les  Lémures  des  maifons ,  ou 
les  empcchoU  d'y  entrer.  Les  Temples  iraient  fermez  pendant 
le  tenu  de  cette  fête  ,  &  on  ne  célébrait  aucunes  noces,  parce 
que  les  Romains  croyoient  avoir  remarqué  que  toi»  les  maria- 
ges qui  s'etoient  faits  durant  cette  fête ,  «voient  été.  malheu- 
reux: ce  qui  a  donné  lieu  à  une  efpèce  de  proverbe,  mMum 
menjî  Mat»  nniere.  On  rapporte  linftrtution  de  cette  fête  a 
Romulus,  qui  pour  fe  délivrer  du  fantôme  de  fbn  frère  Ke- 
rn us  ,  qu'il  avoit  tait  tuer,  &  qui  lui  paroifToit  toujours  devant 
lui ,  ordonna  une  féte  ,  qull  appella  de  fon  nom  Xtmmria  ou 
le  mûris.  On  frirait  des  tàcrifices  durant  trois  nuits.  Voici  quel, 
le  étoit  la  principale  cérémonie  de  ce  ûcrifice.  Vers  le  milieu 
de  la  nuit,  celui  qui  facrifioit,  étant  nuds- pieds,  foifbit  un  li- 
gne, ayant  les  doigts  de  la  main  joints  au  pouce,  par  lequel 
il  s'imaginoit  empêcher  que  l'cfprit  malin,  ou  le  fantôme  ne  te 
préfcnrit  a  lui.  Après  cela ,  il  fc  lavoit  les  mains  dans  de  l'eau 
de  fontaine;  &  prenant  des  fèves  noires,  il  les  mettait  dans  ta 
bouche  ,  &  les  içttoit  derrière  lui,  proférant  ces  paroles  :  Jt  m* 
délivre  par  tti  frves,  mai  (jr  Ut  miens ,  accompagnant  ces  pa- 
roles d^ine  efpèce  de  charivari  avec  des  poêles  &  d'autres  vaif- 
feaux  d'airain,  qu'on  battnit,  priant  ces  Lutins  de  Te  retirer,  leur 
répétant  par  neuf  fois  qu'ils  s'en  allaitent  en  paix ,  fans  troubler 
davantage  le  repos  des  vivans.  *  Varron,  dt  fui  Ptf.  iXtm.  I. 
I.  0*\àc%l.%.Paji. 

LENA ,  c'en  une  rivière  de  la  grande  Tartane.  On  ne  la 
trouve  point  dans  les  cartes  ordinaires  ;  mais  M.  Witfen  l'a  mar- 
quée dans  la  fienne,  &  le  P.  Avril  en  fait  mention  dans  fes  vo- 
yages. Elle  a  ta  fource  vers  celles  de  l'Amurct  du  Jenifey ,  cou- 
le au-devant  de  cette  dernière,  d'un  cours  prefque  parallèle  au 
fien  ,  &  après  avoir  traverfé  de  valtcs  contrées  pi  ' 
ment  inconnues ,  elle  fc  décharge  dans  l'Océan 
•  JYUy  ,  DiSitm. 

LENCICI  oo  LANSCHET,  en  latin  Lentia  ,  Lamieia  & 
L*ntniumy  ville  de  la  baffe  Pologne  ,  Capitale  d'un  Palatinat, 
cft  bâtie  fur  une  colline ,  a  neuf  ou  dix  lieues  de  Gnefne ,  &  a 
un  bon  château  entouré  d'un  marais.  Cette  ville  fut  prefque 
toute  brùléel'an  i6«.  Elle  adansfon  Palatinat,  Prefini,  laoul- 
Ux,  Unicnow,  &c  'StarovoUcius ,  Defir.  PtUn.  fri. 

CONCILES  DE  L  SMC  ICI. 

On  célébra  l'an  1181.  un  Conçue  i  Lencid  ,  on  on  régla 
diverfes  affaires  du  Royaume;  &  l'an  u88-  on  J  réfolut  de  por- 
ter les  armes  contre  Saladin.  Pierre  .Cardinal ,  Légat  du  Saint 
Siège,  y  tint  un  Concile  l'an  U19.  Foulques,  Archevêque  de 
Gnefne,  en  célébra  un  l'an  1140.  contre  Conrad,  Duc  de  MaC 
forie;  un  autre  pour  le  même  fujel  l'an  1346.  &  un  l'an  ia<8. 
contre  BoîesUs  U  Cbtteve,  Duc  de  Siléfie,  qui  avoit  mis  en  pri- 
iun  l'Evéque  de  Brcslaw.avcc  deux  de  fes  Prêtres.  L'an  ia8c.  les 
Evéques  s'ailémblêrcnt  en  cette  ville,  contre  Henri  IV.  Duc  de 
Brcslaw.  Nous  avons  connoiflànce  de  divers  autres  Conciles ,  te- 
nus par  les  Prélats  de  Gnefne.  l'an  146a.  146t.  is;od.  usa. 
i«a?.  &  i<»7.  Jean  Laski  célébra  les  deux  derniers  contre  les 
fentimens  de  Luther.  On  en  fit  deux  autres  pour  la  même  rai- 
ton  l'an  H47-  &  M>7- 

uENDENARA ,  petite  ville  de  l'Etat  de  Vernie  en  Italie. 
:  elt  dans  le  Polofino  de  Rovigo  fur  l'Adigcto ,  à  deux  ou  trois 
lieues  au-deflus  de  la  vUlc  de  Rovigo.  *  Maty ,  DiBiam. 

LENFANT,  (Oavid  ) natif  de  Paris,  entra  jeune  dans  l'Or- 
dre  de  S.  Dominique  l'an  162a  s'y  fit  beaucoup  eftimer ,  &  mou- 
rut le  11.  Mai  de  l'an  i<88-  étant  âgé  de  8f.  ans.  Il  y  a  en 
peu  d'hommes  plus  laborieux  que  IuL  Après  avoir  fait  une  étu- 
de toute  particulière  des  ouvrages  de  S.  Auguftin ,  qui  le  mit  en 
état  de  procurer  en  i6ço.  une  édition  plus  complette  do  M1U1- 
kquium  de  Jean  Collier ,  il  entreprit  les  Concordances  Augufti- 
rùennes ,  <  enter  JtnUt  AHg,ujlini*nd ,  qui  parurent  en  deux  vo- 
lumes m  fil.  en  i6ce>.  &  i66«.  où  il  ramafla  toutes  les  (enten- 
tes de  S.  Auguftin:  &  en  1661.  il  donna  audi  en  deux  autres 
volumes  tm  fil.  l'explication  de  tous  les  p;ilT;iges  de  l'Ecriture 
qu'on  trouve  dans  ce  feint  Docteur,  fous  le  titre  de  BiUiaAm- 
tntliniana.  Il  avoit  fait  imprimer  dès  l'an  tôt*,  in  fuartt ,  une 
pareille  Bible  de  S.  Bernard  ,  S  Bernard!  Abattu  BiUtt:  &  en 
xtf<7.  é*  il  avoit  donné  en  trois  volumes  in  amart»  ,  les 
partages  de  l'Ancien  Teftament  employez  par  S.  Thomas  d'Aquin, 
S.  I  berna  Aammatà  BiMa ,  (ans  qu'on  feacbe  ce  qui  l'a  cm- 
péché  de  donner  depuis  les  paffeges  du  Nouveau.  On  a  enco- 
re de  lui  un  ouvrage  curieux,  intitulé,  Hifltirt  générale  de  tant 
Ut  fiitlti ,  où  il  obferve  ce  oui  s'eft  parle  de  plus  remarquable 
dans  l'Eglife  &  dans  le  monde  chaque  jour  de  l'année  depuis 
la  Naidance  de  JlfinXhrift  :  Cette  Hiftoire  parut  d'abord  l'an 
1680.  en  trois  volumes  in  dtnze  ;  mais  l'Auteur  la  redonna 
plus  ample  l'an  1684.  en  fix  volumes.  *  Echard  ,  fiript.  Ord. 
Ff.  Prt4.  ttm.  a. 

t  l^NÏANT,  (.    i1-1'-'--  I- rr.   I!.ra_c.;  le 
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mort  a  Marbourg  tu  mois  de  Juin  168&  &  tfAm*  Vnjpnmlt 
die  Prtgm.Wtt  décedée  à  Berlin  le  6.  Décembre  169a-  Q 
commença  fes  eturicr  de  Théologie  à  Sauraur  ou  illogcoit  chez 
M.  J'y»"  Ctfpti  ProfclTeur  en  hébreu ,  &  les  alla  continuer 
a  Genève.  U  étoit  très  fenfible  aux  douceurs  qu'il  avoit  goû- 
tées dans  ce  fcjour  &  aux  bontés  qu'on  avoit  eu  pour  lui  Q 
(brtit  de  cette  dernière  ville  vers  la  fin  de  l'année  168)-  &  paft* 
à  HtidtAtrç  où  il  receut  l'impolition  des  mains  ,  au  mois  d'Août 
1684.   Il  ï  exerça  enfuke  fcn  Miniftère  en  qualité  de  Chape- 
lain de  l'EiccVice  Douairière  Palatine,  &  de  Pafteur  ordinaire 
de  l'Eglife  Franqoifc.   L'Entrée  des  François  dans  le  Palatinat 
l'obligea  à  (brtir  d'Heidelberg  en  i&88-  dans  la  crainte  desfuit- 
tes  facheufes  que  pouvoient  lui  attirer  deux  lettres  qu'il  avait 
écrites  auparavant  contre  les  Jcfuitcs  &  qu'il  a  inférées  à  la  fin 
de  (on  frifirvstif.  Il  en  (brtit  au  mois  d'Octobre  &  fc  retira  à 
Berlin  où  il  arriva  le  mois  fuivant.   Quoi  que  l'Eglife  Franco*- 
fc  de  Berlin  eut  deja  un  nombre  (umlant  de  Pafteurs ,  l'Electeur 
de  Brandebourg  trédtrit  ne  kifla  pas  de  lui  donner  encore  M. 
Lenfant  qui  commença  fes  fonctions  le  ai.  Mars  jour  de  Pâ- 
ques 1689.  &  il  les  a  continuées  dans  cette  Eelife  pendant  19. 
ans  6:  quatre  mois.    Il  ipoufa  en  170t.  EmHtt  GtmrgtsuJ  4i 
t'tiuuri ,  d'une  famille  itlultrc  de  Poitou  dont  il  n'a  point  ta 
d'en  fans.  Le  a{.  Juillet  1728-  il  eut  une  légère  attaque  de  ps» 
ralilic  qu'on  ne  crut  pas  dangereufe ,  mais  qui  le  conduiût  en 
peu  de  jours  au  tombeau  ;  car  elle  revint  le  4.  Août  fuivant  beau- 
coup plus  forte  que  la  prémière  fois  ;  il  tomba  même  dans  une 
efpèce  de  léthargie  &  mourut  le  fepdcme  do  même  mois  dam 
(à  68  année ,  il  fut  enterré  deux  jours  après  aux  pieds  de  la 
Chaire  de  l'Eglife  Franqoife  que  l'on  appelle  du  Werder  a  caub 
du  quartier  ou  clic  cft  fttuée.   C'étoit  celle  ou  il  préchoit  ordi- 
nairement depuis  l'année  171;.  que  le  Roi  de  ProïTe  avoit  affe- 
cte à  chaque  Kglife  les  Pafleurs  particuliers.   U  étoit  d'une  taille 
au  deiTous  de  la  médiocre;  (à  phifionomie  avoit  quelque  chofe  à* 
fin,  quoique  fon  air  fut  (impie  &  négligé  ,  il  parloit  peu,  mais  U 
diloit  les  chofcs  d'une  manière  délicate  0c  inlinoante.  Loriqull 
s'elevoit  quelques  difpwcs  dans  la  cor.vcrfation  &  qu'on  le  con- 
tredifoit  ;  il  ne  s'en  fachoit  jamais ,  mais  fc  fervoit  de  l'Ironie 
fou  à  propos  ;  il  aimoit  lafociété  &  paflbit  peu  de  jours  fans  voit 
quelques-uns  de  fes  amis,  mais  fes  ouvrages  n'y  perdoient  rieni 
il  revenoit  à  fon  travail  avec  de  nouvelles  forces ,  le  repreadt 
fur  le  champ  à  l'endroit  où  il  l'a  voit  laifle  ,  &  ne  compoifort  ja- 
mais mieux  que  lorfqull  s'étoit  égayé  dans  une  compagnie  qui 
lui  plairait.   11  étoit  bon  ami  &  rentrait  fcrvice  avecpuilir;  dooi 
d'une  humeur  douce  &  pacifique ,  il  en  ufoit  gencrcufeiticnt  t 
l'égard  de  ceux  dont  il  avoit  fujet  de  fe  plaindre.  Dcfintereflè 
il  fe  fervoit  de  fon  crédit  &  de  fes  amis  pour  faire  du  bien  aux 
autres ,  Oc.  ne  les  emploïoit  que  très  rarement  pour  lui  même. 
U  cxcelloit  dans  la  prédication,  il  compofuit  en  maître  &  recaoit 
avec  beaucoup  Je  grâce  ;   &  ce  fut  ce  qui  lui  procura  le  poltt 
de  Prédicateur  de  la  Reine  Cksrhitt  StPkit.   Après  la  mort  M 
cette  Princeffe  il  fut  fait  Chapelain  du  Roi  fon  hls.  U  a  tté  ou- 
tre cela  Conléiller  du  Conliftoirc  fuperieur  &  membre  d'un  corps 
nommé  le  Confeil  François ,  &  formé  pour  diriger  les  affaires 
générales  de  la  nation.   U  fut  agrégé  en  171a  a  la  Société  de 
la  propagation  de  la  foi  ,  qui  cft  établie  en  Angleterre  &  le  x 
Mars  1714-  a  l'Académie  des  feienecs  de  Berlin.  11  fit  en  1707.1m 
voyage  en  Hollande  Ht  en  Angleterre  ;  il  eut  alors  l'honneur  ds 
prêcher  devant  la  Reine  Amnt%  &  s'il  eut  voulut  fe  refondre  à 
quitter  Berlin ,  il  aurait  pù  demeurer  i  Londres  avec  le  titre  bon. 
norable  de  Chapelain  de  la  Reine  qu'on  lui  offrit.   H  tic  dcsnii 
d'autres  voyages  à  Mmflâd  en  171».  à  Lté/fît  en  17M.  f» 
but  ctoit  de  découvrit  les  livres  rares  &  les  manufaits  daot  il 
i  Hiftoites  ,  qu'il  a 


1M1.  de  Ptni 


iVnfinl 


•Miniftre  de  Chatillon-fur.Louii; 


CATALOOVE  DE  SES  OVMAGES. 

_  I.  CênfÀ&Mtitm  gfniraitt  fur  U  livre  dt  M.  Brmm  intito- 
lé  ExMttitm  dti  rsifiru  fmi  »nt  dtnné  Utu  i  U  pftrttiM 
dtt  PrUcJtMMj ,  (Y  ftr  cfttfitm  fier  eeux  dt  mtme  urtBèn. 
a.  Itttrti  tbéijiti  dt  St.  Cyfrim  *m»  Ctnftfftitri  if  tu»  Mat- 
tjrri  mut  dt$  rtmetrfnti  btjttrianti  *Y  mwaHi.  %.  limant  tm 
Ctt/tbifmt  de  Heidelkerg.  4.  Vt  Intuirendt  vtriutt.  Ceftwie 
traduction  du  livre  du  P.  Malcbranche.  s-  Hifttirtdt  U  r*- 
ftft  jttmnt  fidttttmmt  tir/t  dt  U  Dijftrlstitn  Ittimt  dt  ». 
Symltim.  6.  Âtmtrfntt /in-  tédilhn  trufttt  dm  thnvtt*  Ttjls. 
mtnt  par  M.  Mii.  7.  Uttrt  Itlintjnr  it  Ntmvttn  TtjUmnl 
grtt  fitrtitftr  Mr.  Mit.  %.  Uttrt  Utim  Jmr  fidtlim  d»Hnu 
vetu  Te/ltmtnt  grtt  fuilU  ftr  Ut  S*èm  dt  Mr.  Kiefitr.  9. 
Réfiexitnt  (Y  rimtrqtui  fitr  It  difiutt  dm  P.  Mtrtitatj  ttn 
mu  Juif.  10.  Mimoirt  bifitrifnt  ttmbtnt  U  CtmmMnit»  /'*' 
Ut  dtmx  t&ittt.  1 1.  Critifut  dts  rtmtrtutt  dm  P.  i' 
fitr  Ut  ré£*nm\  dm  P.  Ktfém  ttmtbtnl  U  Ptflifnt.  il. 
ftnjt  d  M.  Dtrtm  tm  lajet  dm  Sttitùtnifmt.  \\.  Itttrti  fit  k 
fini  littéral  du  mntittu  tratUs  à  tutafttm  dt  la  di(fèrt*!)ii  j" 
U  P/àmntt  110.  14.  Itttrti  fitr  une  dityutt  avm  U  Phi  rdt 
J/fiutt.  if.  Uifith-t  dm  Ctmile  dt  C*nfiantl  tirA  fri*<ff*- 
ment  d 'Amttmrt  fii  tm  tffifli  tm  (  t  ne  île.  Il  elt  peu  d'Histoires 
du  U  P.  Mitrrtn,mjSti  esactts  &  aufti  fagement  éentes  qoe  cea^ 
ci ,  qui  pour  être  de  la  main  d'un  Proteftant,  ne  porte  «ca- 
ne marque  de  partialité.  Si  tes  Hiftoriens  des  dHtcrem  parut 
avoient  cet  amour  pour  la  vérité,  on  liroit  leurs  livres  >«(<  psus 
de  confiance  dt  on  ne  perdroit  pas  tant  de  tems  à  fe  réfuter  la 
uns  les  autres.  16.  ApaUgit  ft*r  F  Auteur  dt  tfufttirt  an  (t*- 
tiU  dt  Ctnjlantt  ttnirt  U  Jtnrntt  dt  Trevtnx  an  nmm  d<  Vi- 
te mirt.  17.  Uifttttr)  prsntJnV  dam  VtgiifidmWtriti  U  S* 
Decrmart  d*  famn/e  171*.  Jmr  dm  JniiU  Jmr  Ut  l«. 
meeri  tmrjtts  dm  tbaf.  44.  de  l'teiKfitihqn».    ig.  U 


- 


I  :tti  .«1  i^ciicc  < 

t«  Jrfm  ;  i  k  t'a 
^"WWiilai  

ttrr.OUU!l|u,s-<tJ|liI(tJ(!<ip__ 

k»Hjut,  litŒevaamixaixén:* 

"a.  *  «  faatMpMrnHt 
U  evxlot  du  il  piraaoxk  i  fierai  a  te. 
«o.  baoaop  de  pu ,  iafurabx 
4c  frtàateir  ic  *  lot  (itkt  j»hl  a 
axte  fnr*cx  ii  tarai  IhteiiiLue» 
M  ati  unlole  ài  lorufcn  wwijsr 
ternat  k  Unlol  Fr«^« ,  4  bit  m  K' 
rr^r^a  de  Ij  ramn  D  v  ^  a  rs 
L  (.•lyatt.on  Je b  In .  mdtàks  toc 
.Mari  1-14.  »r*o3cniciBfcaco*lŒi:: 

,..i:n Bertn .  il  oui*  *  kKOiilanr- 
*j,*t  de  U-ceuir,  dta te? »b  o 
i  i^ra  »owcti  i        «  ni  i  * ; 
tu  .1  j<  je  tkuxm  o  ara  sa  i  «  * 
M  «u»  pewtMfaala  bto- »>'s 

*~i*m. 


i  .'ru 


en  „is  i  riim^~  i     ,        d  une  »lol=f'*ncoiie  imprimée 

^iw«S-mum  cdl,?L.d,?>"*  11,1  ï  Ci'">c«  q«i  « 

XL  Sri  ï&hL  t u  £Tï*  *  Jï*  r«!ffls 

fin,  .     .1       '"  r."""f>  <t*  M.  UnfÏM.    11  avoit 

rem  -.1 E,  ,  U  b'M"*"«que  Kcrmaninue  &  a  travaillé  i  ce 
recueil  depu»  le  «.  tome  .mWivensent    •  Biblioilicque 


 .  1  r  iv  a*.    «VIIJC  li>UH 


I^NGLET,  (Piare)  naeif  de  Beau  vais ,  Profefleur  rayai 
mou  ".Ta?  nSïïi'  S>ndlc*  "^Kccteu,  del'UniveriÏÏ 

hit  RccW  de  fUniverlite  l'an  i«da  1  Publia  l'an  ks7,  u„ 
Ce  pa,m,  u„  gnind  ^  ^  qu'il  mé  Sm 

end,flcrcnt„  occahons.  Le  choix  d»  picca  n'eft  pas  ma,„i 
leiTct  dujueetnentde  l'Auteur,  que  U  rampodeion  de»  .en 
*  Sîïï  fL^"  55  r*  fort  btine  •  fa  «Prdlîon. 

mtiitrmi. 

LENGOW,  ComBS;  LEMGOW. 

LENONCOURT,  noble  &  ancienne  nuifon  en  Lorraine. 
On  dit  qu  elle  a  eu  auttefiii»  le  nom  deNanci.  Aque&WV,  rili 
de  rt/n-r,,  Ba. I II I  de  Lorraine ,  fou»  le  Duc  l'erri  ou  Frédéric  I] 
criangea  ce  nom  pour  prendre  celui  de  Lenoncoun  ,  qui  eft  un 
bourg  du  même  pay».  Hnri  de  Lenonooortl.  defcendu  de  ce 
c,TArr;,'m  e?  pâme  Seifeneur  de  Lenoncoun  &  d'Harouel  Ba- 
ron de  Vujinon,  Gouverneur  de  Valou,  BaiUit'  de  Vkri.  U  avoit 
epoulc  J^mutit  Baudncourt,  hUc  de  Ktttri ,  Maréchal  de 
hnince;  dont  il  eut  /fcor»,  qui  fuit;  AMtêtri,  Archevêque;!- 
?!!""■  S'.1"!  Lenoncoim,  Seigneur  de  Lenoncourt  &  de 
Ch^eauThiern  ,  Baron  de  Vignocy  Bailbf  de  Vitri  ,  ConfeiU 
1er  rs  Chambellan  du  Koi ,  Sic  lailTa  deux  fiU,  /«w»  Q  oui 
fint  ;  &  Jhtirt,  Cardinal.  Htnri  de  Lenoncourt  II.  du  nom. 
Uirnte  de  NaotcuiHe-  llaudouin  ,  Kaillif  de  Vitry  ,  &  Gouverneur 
de  Valois,  epoufa  AUtgmtrtu  de  Broyés ,  dont  il  eut  Ikmi  111 
qui  fuit  ;  PMifft,  Cardinal  de  Lenoncourt  ;  &  Junm ,  femme  de 
ttm  de  Laval  IL  du  nom.Scieneurde  Borfdauphin,  mère  d'VriéJ* 


te  de  Lenox  ,  poe  de  Henri  Lord  Darnley    Je  X TZ 
VI.  annexa  p,r  fon  mariage  avec  la  KeTne  .'flaricP"LdcPrJaclUC11 

..teneur  fiSSA,  f**  ^S^^ 
de  la  ranLdeLmoi*  lU«lteT£*  2lri  fi  d.'Une 

P«  'a  mort  *TbXft  IcuSZZ? £  M  > 

R*ZiU  S  Bîld,?nC  1.  ^""V  C^r«j»,  pcmc  ville  duh .. 
J«  «no  l,eocs  d'nrrai  a  «ne  iSchon  itv 

Ullégule  fondée  par  Euftacbe,  Comte  de  lloul«~  Y?„  .  U"e 

h  ,  qui  e'ft  demeurée?  fa  Fr'ni  p^|.^riSS"ï  Cf,':V',- 
de»  ^renées  l'an  .6,,.    «  B^lderic  J  ti«  7     ^  U  P** 

LLNS,  (Arnold)  wre  PErUXïLUS.  ^ 
LENSE'E  ou  LEXSaiUS,  C  Jean  de  tan.  i  rv-  i 
Tourna», , 'acquit  beaucoup  de  repurïïon  oaTù  dr^"0"^  M 

ce?&  ^SÊÏ  ZhZ£  '^Vl.  feaSS^ 


.  S  LENSE'E .  (Amoid)  Médecin,  ftére  du  «é«U-_.  

SSF5.S  cessés 

««'  «  V*mtltu.  MmlUm  thmtnis  •  T,,rnï.  C:  i5* 
fKdiriimt  iékhm.  «ouier,  //^o,  ^j.^ 

LENSI  «i  LENSIUS ,  (Eutocbe)  Abbé  de  H 
montre  aux  Pajvbas,  dan»  le  XI1L  fiéclV,  ' 


«  W»  quclquei  ouvres"  C^^^^,^^ 


$12  LÉO 

L  Cornel.  Ifntalms  Lupus,  Confu)  l'an  t,98.  ft  i<6.  avant  J.  C. 
avec  Martius  Figulus.  L.  ComeL  tentn/m  fut  Proconfol  en 
Elpagnc,  &  obtint  le  Confulat  l'an  t, çç.  &  199.  avant  J.  C.  Il 
fut  père  de  I*.  C  Un/mlui,  Conful  l'an  ^9*.  &  Ccnfcur  l'an  606. 
ft  149.  avant  J.  C.  Ce  dernier  eut  deux  fils,  Publius,  &  Cneîos. 
Publiua  laiflà  P.  C  Umtdut  Smrs ,  Conful  l'an  6g).  &  71.  avant 
J.  C.  avec  Cn.  Aufidius  Oreftc.  Depuis,  il  encra  dans  la  conju- 
ration de  Carilîna,  pour  laquelle  il  fut  arrête  &  étranglé  en  pri- 
fon.  Cn.  C.  Untmlm\  fut  Conful  l'an  657.  &  07.  avant  J.  C. 
avec  C  Licinius  Cralfus.  Il  eut  pour  fils  Cn.  C.  Lmtuhu  Clt- 
dismm  ,  Conful  l'an  «8»-  &  72.  avant  J.  C.  avec  L  Gelliui  Po- 
plicola ,  oui»  Cenfèur  avec  le  même.  Il  y  a  apparence  que 
c'eft  de  foi  que  fortirent  \  P.  Cornélius  Untului  Spmter,  Conful 
Fan  697.  &  87.  avant  J.  C  avec  Q.  ûecilius  Merellus  Nepos; 
ft  Crteius  Cornélius  Lnambtt  MarceUinus  ,  qui  le  tut  l'an  698. 
avec  L  Murchts  Philippus.  Nous  trouvons  d'autres  Confuls  de 
cette  maifon  l'an  70t.  l'an  746.  l'an  7^1.  &  l'an  7<).  fous  la- 
quelle l'on  met  la  naifTancc  de  Jéfm-Ckrijl.  Coflus  Lentulus 
Ifâuricus  fut  Conful  l'an  at-  de  l'Ere  Chrétienne.  Cn.  Cornel. 
Urniulm,  dont  nous  avons  parlé,  le  fut  l'année  fuivante  avec 
C  Calvilius  Sabinus.  On  verra  les  autres  dans  les  faites  confo- 
laircs  de  Profper. Caflîodorc,  écc  &  on  pourra  confulter  Tite- 
Live,  Eutrope,  Pline,  Florus,  &c 

LENTULUS .  Romain ,  Gouverneur  de  Syrie ,  crut  devoir 
être  ce  nouveau  Roi ,  qui  étoit  prédit  par  la  Sybille,  &  fe  flatta 
de  cette  prédiction,  nue  l'on  appliqua  a  Auguftc.  On  dit  qu'en- 
fuite  il  fut  un  des  admirateurs  des  actions  de  J.  C.  &  qu  il  en 
écrivit  une  lettre  au  Sénat  &  au  peuple  de  Rome  -,  mais  la  fup- 
polirton  de  cette  lettre  parait  évidence  aux  critiques ,  parce  que 
depuis  qu'il  y  a  eu  des  Empereurs,  les  Gouverneurs  leur  écrivi- 
rent ,  &  non  pas  au  Sénat  :  que  le  ftyle  cil  éloigné  de  la  poli- 
teffe  du  ficelé  d'Augufte  ;  &  que  pas*  un  des  anciens  n'en  a  fait 
mention.   *  Du  Pin,  btbtittb.  dtt  Amt.  ttcléfl 

LENTULUS  GETULUS,  (Cneîos)  fils  de  Cn.  Lentulus 
Coifus  Getulicus ,  Conful ,  vivait  du  tems  de  Tibère  &  de  Cali- 
gula  ,  &  fut  élevé  au  ConCilat  l'an  16.  de  l'Ere  Chrétienne,  avec 
C.  Calvrîius  Sabinus.   Il  ctoit  Proconful  dans  la  Germanie,  lors- 

aue  Scjan  fut  tué  à  Rome ,  &  il  fut  aceufé  d'avoir  eu  defléin  de 
onner  fa  fille  en  mariage  au  fils  de  Scjan.  Lentulus  s'en  dé- 
fendit par  une  lettre  fi  éloquente ,  qu'il  ht  exiler  (on  délateur,  & 
qu'il  échappa  du  danger  qui  le  menacoit.  Mais  depuis,  l'affec 
non  des  foldats  pour  Lentulus .  donna  de  la  jaloulie  à  Tibère, 
qui  le  fit  mourir.  Suétone  parle ,  dans  fa  vie  de  Caligula,  d'une 
Hiftoire  écrite  par  ce  Lentulus.  Martial  dit  auftl ,  dans  la  pré- 
face  du  premier  livre  de  (es  Epigrammes,  qu'il  ctoit  Poète.  Pro- 
bus  le  Grammairien ,  le  cite  dans  fes  notes  fur  le  premier  des 
Georgiqucs.  Sidoine  Apollinaire  parle  de  Lentulus ,  &  de  Ce- 
fennia,  fa  maitrcflc,  dans  la  dixième  ^pife  du  deuxième  livre, 
Cffinnts  (mm  Gumlicn  &  Car.  9.  *  Tacite,  l.+.&b.  Ammtl. 
Dion  Cailius.  /.  49.  à"  «9.  Suétone,  in  THtr.  t.  19.  d/ig.  t. 
t-  Gelher,  HHittb.  Voflius,/.  1.  dt  Hifltr.  Ut.  t.  se.  frr. 

LENTULUS»  (Cyriaque)  Jurisconfulte ,  eft  Auteur  de  di- 
vers traitez.  Un  du  droit  de  la  guerre  &  de  la  paix.  Des  infti- 
nations  de  Droit.  Europe  en  vers  héroïques.  Les  fecrets  des 
Rovaumcs  &  la  cour  de  Tibère.  Il  a  encore  réfuté  la  Philofo- 
sthte  de  Defcartes.  *  Konig,  HMittb. 

LENTULUS  »  Prélat ,  qui  vivoit  dans  les  prémiers  (ièdes  de 
PEglife,  &  auquel  on  attribue  une  épitre  qui  nous  rcite,  dans  la- 
quelle il  parie  de  l'AlTomption  de  la  Sainte  Vierge:  Ouvrage  fop- 
pofé,  auflibien  que  l'Auteur. 

S  LENTULUS,  (Scipion)  Napolitain,  abandonna  l'Egli- 
fe  Romaine ,  &  cmbraiti  1a  Religion  Réformée  au  XVI.  fiéclc. 
Il  prêcha  quelquefois  à  Fcrrarc  devant  la  Ducheflc  Renée  de 
France.  Il  fut  enfuite  établi  Miniftrc  de  l'Eglife  de  St.  Jean 
dans  les  Vallées.  C'eit  là  qu'il  répondit  à  un  ouyrage  du  Jcfoite 
PolTevin  qui  cn  i<6o.  avoit  été  envoyé  dans  ce  pays  là  en  quali- 
té de  ConvcrtilTeur ,  &  qui  fe  fervoitde  la  violence  pour  arriver 
a  fes  fins.  Lentulus  fut  fort  expofé  à  la  perfécurJon  de  Ctfin- 
tjrs,  qui  commandoit  dans  les  vallées  de  riedmont.  Cela  l'en- 
ra^cj  a  fe  retirer  à  Chiavcnne,  dans  le  pays  des  G  riions  ;  il  y  fut 
pUnitlre  julques  à  (à  mort  Se  il  employa  (a  plume  à  la  dérenie 
d'un  edit  que  les  Ligues  Grifcs  publièrent  l'an  h 70.  contre  le* 
(èctarres.  Ils  ne  manquèrent  pas  d  oppofer  à  cet  édit  les  niions 
de  tolérance  ,  que  les  Kctormcz  alleguoicnt  aux  Catholiques  Ro- 
mains. Lentulus  répondit  à  ces  raiforts ,  apparemment  tort  mal, 
il  ne  pouvoit  le  faire  autrement  dans  les  principes  de  (à  renie. 
Le  livre  de  Lentulus  fut  imprimé  en  1*91.  avec  ce  titre  :  Kt. 
fimjîi  ortbedvx*,  Pr»  tMflt  HUtjirïffîrmritm  P.  D.  trimm  /'t. 
Jnum  RbxtU,  julvtr/i,  btruint,  çr*.  Ces  hérétiques  ctoient 
des  Ariens  ou  quelque  chofe  de  pis.  M.  Bayie  remarque  que 
ceux  qui  font  fugitifs  pour  la  Religion ,  font  fouvent  (bnner  le 
tocun  contre  les  (cèles.  Lentulus  eft  Auteur  d'une  Grammaire 
italienne  ,  qui  fut  imprimée  à  Genève  l'an  *  Bayle,  Di£l. 

Gilles,  Hift.  dtt  fjUUa.  frt.ftf?  10t.  C7-r. 

LENTZBOURG!  petite  ville  de  SuilTe,  qui  a  titre  de  Com- 
•c,  &  eft  f.tuee  dans  le  Canton  de  Berne,  fur  une  petite  rivière 
entre  Araw  &  Bade.   *  Maty,  Ditiim. 

LENZO .  rivière  d'Italie,  a  fa  fource  dans  l'Apennin,  coule 
fur  les  confins  du  Parmefan  &  du  Modcnou,  \-  Ce  dL-diarRe  dans 
le  l'A  a  BreffeUo.  »  Maty,  Ptff. 

I  KO  ALUT1US,  ALUTIO  ou  ALLAZZI.  cbtrtbtz  AL- 
U'ZZI,  (Léo). 

IXOBARD  ou  LIBERD,  reclus  cn  Touraine,  dans  le  VI. 
ficelé,  étoit  4'Auverpw.   11  fe  retira  dans  un  Hcrmitage,  proche 
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de  M  a  rm  outrer.  S.  Grégoire  de  Tours,  prit  foin  de  fi  Cbndai- 
te.  Il  palTa  vingt-dctixlans  dans  (3  (bliîndc  avec  quelques  Fierti, 
&  mourut  l'an  e.9».  ou  <94-  On  sait  (à  fete  au  1  g.  Janvier.  * 
Greg.  Turon.  fit*  Ftirum.  Bolteau,  Htfith-e  Mtnjjiifm ,  /.  j. 
BaiUet,  viti  An  SmmIi,  mti  Jt  Jntvitr. 

LEOCADIE,  (Sainte)  Vierge  &  Martyre,  dans  le  IV.fiede, 
en  Efpagne.  On  dit  qu'elle  ctoit  de  la  ville  de  Tolède;  que 
dans  le  tems  de  la  peifecution  de  Diocliitien,  Dacien,  Gonver. 
neur  de  la  Province  Tarragonoife ,  la  fit  arrêter  ;  &  qu'il  la  con- 
damna à  mort.  Cependant  dans  le  IV.  Cuncile  de  Tolède  ,  «nu 
l'an  6)  t.  on  lui  donne  feulement  le  titre  de  Confedèvr:  ce  qté 
fait  croire  qu'elle  eft  plutôt  marte  en  prifon,  comme  A  dan  à 
Ufuard  le  rapportent  Ils  marquent  (à  fête  au  9.  de  Décembre. 
*  Bailler,  vin  dn  Sdintt. 

LEOCRATE  .  Général  des  Athéniens,  vainquit  ceuxdeCo. 
rinthe  &  d'Épidamme,  ravagea  les  cotes  du  Péloponnèlé,  ft 
emporta  fous  la  LXXX.  Olympiade  ,  vers  l'an  460.  avant  J.  C. 
une  féconde  vicraire  prés  du  Promontoire,  nommé  Cttrtpûk.  * 
Diodore  de  Sicile,  Mliubèfm  bifltrifiu. 

LEODRISIUS  ,  CRIBELLÏ ,  Auteur  Italien ,  dans  le  XV. 
ftèclc,  du  tems  du  Pape  Pic  II.  compnfoit  en  prote  &  en  vers; 
&  travailla  à  l'Hiftoire  de  François  Sfnrce ,  &  à  celle  de  fon  pere. 
Il  laiftà  aufli  d'autres  ouvrages.  *  Pic  II.  /.  mit.  Hifi.  Bmft. 
Paul  Jove,  in  £1^.  Frmmt.  Sfir.  Voflius,  di  Hifi.  Ut. 

LEOGANE  i  bourg  de  llsle  Hifpaniok  en  Amérique.  11 
eft  fur  un  grand  golfe,  qui  entre  dans  la  cote  occidentale  de 
l'Isle.  Les  François  s'y  font  établis  depuis  quelques  années.  « 
Maty,  DiB. 

t  LEOLÎN,  LLEWELYN,  ou  Ibtvotfyntf  GrigStk,kàa. 
nier  Prince  de  l'ancien  fâng  des  Bretons ,  qui  régna  dans  ft  par- 
tie feptcntrionale  du  Paya  de  Galles.  Edouard!.  Roi  d'Angle. 
terre  le  fit  inviter  à  fon  couronnement  &  dans  fon  prénver  nr- 
lement  il  en  exigea  l'hommage  Qu'il  lui  dévoie   Mais  ce  Prince 
répondit»  que  parce  que  fon  père  Grifftb  avoit  perdu  la  rte 
dans  la  Tour  de  Londres  il  ne  pouvoir  y  venir  ;  il  offrit  néan- 
moins qu'après  que  le  Roi  lui  auroit  envoyé  des  otages  il  fe«n- 
droit  en  toute  autre  ville  du'on  lui  nommerait  pour  prêter  le  fer- 
ment ,  ou  au  Roi ,  ou  à  (es  Commiflaires.   Apres  cette  fiére  ré- 
ponfe  Edouard  1.  marcha  contre  lui  avec  une  puilfante  année, 
d'autant  plus  qu'il  regardait  Leolin  comme  un  des  principan 
boutefeux  des  derniers  troubles  inteftins  arrivés  en  Angleterre. 
Il  faccagea  &  dcfola  tout  ce  qui  lui  apartenoit ,  &  le  roduifit 
tellement  à  l'étroit  qu'il  fe  vit  oblige  à  demander  la  raix,  qu'il 
obtint  aux  conditions  fuivantes  ;  qu'il  polléderoit  là  Principauté 
julques  à  fa  mort  comme  relevant  de  la  couronne  d'Angleterre 
a  Laquelle  1!  raierait  1000.  livres  llerling  de  tribut  par  an  & 
«0000.  d'abord  après  la  conclufion  du  traité.   Le  Roi  lui  accorda 
pour  lui  &  pour  les  héritiers  la  poiTcflion  de  l'Isle  d'Angtdb, 
moiennant  s 000.  marcs  d'argent  &  1000.  marcs  de  tribut  annuel 
Ce  qui  fit  le  plus  de  plaiftr  a  Leolin,  ce  fut  qu'on  lui  rendit  fur 
le  champ  Eleonore  fa  pronûfe,  fille  de  Simon  de  Montfort  Con- 
te de  Leicefter ,  laquelle  avec  Almcric  fon  ftére ,  avoit  été 
enlevée  allant  en  France  pour  joindre  fon  époux ,  &  amenée  an 
Roi  Edouard  I.  oui  créa  Chevalier  Droit ,  frère  de  Leotin  &  le 
maria  avanca^eulcment  avec  une  riche  veuve  fille  du  Comte  de 
Darby.   Il  lui  donna  encore  le  château  de  Denbieh  &  une  petu 
fion  annuelle  de  1000.  livret  frerling.   Tous  ces  bienfaits  ne  fu- 
rent cependant  pas  capables  de  diuiper  le  chagrin  de  ces  deux 
frères  &  de  leur  faire  perdre  l'envie  de  devenir  Souverains.  Le 
traité  qu'ils  avoient  conclu  avec  le  Roi,  avoit  à  peine  duré  iras 
ans  qu  ils  levèrent  ouvertement  le  matque.   Leolin  furprk  les 
châteaux  de  Flint  &  de  Rutland  &  s'empara  en  même  teint  de 
la  perfonne  de  Roger  Lord  Cliftord  ;  il  cau(a  aulli  de  grandi 
dommages  fur  les  frontières.  .  Jish  fttkhtm  ,  Archevêque  àe 
Cantorbery  alla  le  voir  en  perfonne  &  l'exhorta  à  fe  foùmeitre 
au  Roi ,  mais  les  griefs  de  Leolin  contre  les  Anglois  étaient  G 
forts  &  en  partie  li  bien  fondés-,  &  l'envie  d'Edouard  I.  de  fob- 
juguer  à  cette  occauon  la  Principauté  de  Galles  étoit  fi  grande 
que  rcfpérance  d'un  accommodement  difpamt  bien-toc  On  dit 
qu'outre  cela  Leolin  conçoit  beaucoup  fur  une  ancienne  Prophé- 
tie de  Merlin,  félon  laquelle  la  couronne  de  Brunis  deroit  être 
mife  for  la  tête  de  Leolin.   Le  traité  de  paix  n'aiant  pas  eu 
lieu  l'Archevêque  excommunia  Leolin  &  fes  adhérent,  &  le  Roi 
marcha  contre  lui  avec  une  armée  formidable.    Il  fe  défendit 
vaillamment ,  mais  nonobftant  toute  fa  refiltance  il  fut  tué  le 
11.  Décembre  1281-  dans  une  bataille  prés  de  Landwcyr  ea 
Radnorshire,  par  un  foWat  nommé  Etiamt  Dnfranlhm,  On 
dit  que  ce  malheur  lui  arriva  par  la  trahifon  des  habitai»  de 
Buclt.   Sa  tète  ayant  été  préfencéc  au  Roi  il  la  fit  couronner  de 
liére ,  &  planter  fur  la  tour  de  Londres.   David  fon  frère  eut 
on  fort  plus  tragique  encore ,  car  ayant  été  fait  prifonnier  dans 
le  pays  de  Galles ,  on  l'attacha  à  la  queuè  d'un  cheval  qui  le 
traîna  autour  de  la  ville  de  Shrcwsbury.   Enfuite  on  le  déca- 
pita ,  on  écartela  fon  corps ,  on  brûla  fon  cœur  ft  tes  entrail- 
les, on  plaça  (à  tête  auprès  de  celle  de  Leolin  ft  l'on  expoû 
les  quatre  quartiers  de  fon  corps  à  Briftol,  à  Yorck ,  à  Norc 
hampton  &  à  Wincbcfter.  D'abord  après  cette  exécution  ta 
Principauté  de  Galles  fut  réunie  à  la  couronne  d'Angleterre. 
Les  Chroniques  difent  que  Leolin  ayant  trouvé  IttehuÛt ,  Lord 
tireckoorck,  en  flagrant  délit  avec  fon  époufe,  il  le  fit  pendre 
*  Tbt  nmfbêt  bip.  $f  Enfjând  vel.  \.f.  191.  14a. 

LEOMINSTER  ,  ou  L1MSTER ,  grand,  ancien  ft  beau 
bonro  d'Angleterre ,  fur  la  rivière  de  Lug,  dans  le  Comté  d'He- 
reford.  eft  fitué  dans  un  terroir  fertile.  Il  y  a  plolieurs  ponts 
fur  la  rivière,  qui  le  travtrfcnt.   ]i  «ft  «(limé  pour  G  larne,  qui 
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eft  d'une  finette  extraordinaire.  Ce  bourg  eft  à  t\6.  milles  an- 
glois  de  Londres.  *  Ditiitn.  *m&t*â. 

LEON»  ancien  Royaume  d'Efpagne,  Lefjtmnfe  *<jçjiw>«r, ap- 
pelle par  ceux  du  pays ,  Jtttuo  dt  U*n  ;  a  la  Caltille  au  Levant, 
la  Galice  &  le  Portugal  au  Couchant,  l'Eftremadure  au  Midi,  & 
les  Afturics  au  Septentrion.  Ce  pays,  qui  eft  fort  moncueux,  *ft 
divifc  en  deux  parties  par  le  Douero.  Ces  villes  font,  la»,  ap- 
pellée  par  les  Latins  lw>  Germtnit* ,  qui  a  donné  Ton  nom 
au  Royaume  ;  &  dont  quelques-uns  mettent  la  fondation  fout 
l'Empire  de  Nerva.  Cette  ville  ett  le  liège  d'un  Evéché,  fufrra- 
pnt  de  la  Métropole  de  Compoftelle ,  &  a  une  Eglife  Cathédra- 
le, la  plus  belle  de  toute  l'Efpagne.  Les  autres  villes  de  Léon 
font  ,  Altorga ,  Avila,  Ciudad-Rodrigo,  Salamanque,  célèbre  par 
ion  Univerfrté,  Palencia  ,  Medina  del  Campo,  Toro,  où  fut  don. 
née  en  l'année  1479.  la  bataille  qui  acquit  le  Rovaume  de  Ca- 
ltille à  Ferdinand ,  Prince  d'Aragon,  fur  Alfbnfe  Roi  de  Portu- 

f^l,  &c.  Pelage  Roi  d'Oviedo ,  conquit  Léon  fur  les  Maures 
'an  722.  Ses  fucceircurs  fe  nommèrent  Rois  d'Oviedo,  jufques 
à  Ordogne  IL  qui  prit  le  titre  de  Roi  de  Léon  ,  6c  qui  mourut 
vers  l'an  92).  Ferdinand  III.  Roi  de  Léon  ,  hérita  de  fon  petit- 
neveu  Henri  Roi  de  Caltille ,  &  unit  en  fa  perfonne ,  &  pour 
tous  fes  fuccefTeurs  ces  deux  Royaumes  vers  l'an  1117.  Avant 
cela  Ferdinand  L  fils  de  Sanche  111.  Roi  de  Navarre,  &  deNu- 
gna  de  Caltille ,  avoit  rué  dans  une  bataille ,  fon  coulin  Wer- 
mund,  ou  Bermond  III.  Roi  de  Léon  l'an  10)7.  &  s'etoit  fait 
couronner  Roi  de  cet  Etat  &  des  Afturics,  le  Jeudi  22.  Juin  io}8- 
Ce  Royaume  a  environ  %%,  lieues  dans  fa  plus  grande  longueur, 
du  Midi  au  Septentrion  ,  &  peut  en  avoir  environ  40.  de  lar- 
geur. Il  produit  quantité  de  vin,  mais  peu  de  bled.  On  y 
trouve  des  turquoifes  proche  de  Zamora.  On  y  a  audi  décou- 
vert depuis  environ  cent  ans  la  Vallée  de  Vatuegai ,  entre  les 
montagnes.  Elle  n'avoit  été  nullement  connue  depuis  Tinvalion 
des  Maures.  Outre  la  rivière  de  Douero,  qui  partage  le  Ro- 
yaume de  l.con ,  les  autres  qui  l'arrofent  (ont ,  le  Torto  ,  la 
PifvcRra,  le  Tormes,  éitc  Voici  la  fuite  chronologique  des  Rois 
de  Léon,  depuis  Pelage,  jufques  à  Ferdinand  II.  qui  tua  Wer- 
mond  ou  Bermond.  Nous  rapporterons  le  nom  des  autres  en 
parlant  de  la  Caltille. 

SVCCMSSIO  N  CHKONOLOG I       B  DBS  ROIS 
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Lan  717.  Pelage, 

7(6.  Favilla. 

7»R.  Alfonfe  L 

7*7.  Froila, 

76a.  Aurelio, 

77?.  Silo  Sarnfin,  Régent, 

78;.  Mauregat,  Biurd  d' Alfbnfe  L 

789.  'Wcrmond  ou  Bermond  L 

791.  Al  km  II-  II.  dit  U  LfjJ/e, 

824.  Ramir  L 

850.  Ordonne, 

862.  Alfbnfe  111.  dit  h  Grtnd, 

910.  Gardas, 

91 1.  Ordogne  tu  Ramir  II. 
çi).  Froila,  dit  U  Lt freux, 
924.  Alfonfe  IV.  dit  h  Ma  ne, 
911.  Ramir  III. 
9  (a  Ordogne  III. 
9<-.  Ordogne  IV.  dit  ft  MauvmJi, 
9^6.  Sanche  I.  dit  U  Gros,  11. 
967.  Ramir  IV.  i«. 
982.  Wcrmond  II.  17. 
999.  ou  1000.  Alfonfe  V.  28. 
1027.  Wermond  tué  l'an  io}7. 

•  Merula  ,  Diftrift.  WAam  Mariana  &  Turquet ,  Hip*r,  Uiffi. 

Ambrofio  Moralez  ,  Ut//.  Gtfktr.  Anti&uid.  dt  Ut  GudsJ 
m"Ej}0£.  Athanalio  de  Lobera,  /////.  dt  U  Oud.  dt  Ittit,  fri. 

LEON,  S.  PAUL  DE  LEON,  ouLEONDOUL,  ville  de 
France  en  Brétagne,  avec  titte  d'F.vcchc ,  fufiragani  de  Tours, 
eft  nommée  par  les  Latins  Letm,  Lcsnum ,  ou  CitUM  Ofi/mt- 
rum.  Céfar  fait  mention  des  Ofifmicns  dans  les  Gimmentatres. 
Leur  ville  Capitale  étoit  FctgMtum ,  félon  Ptolomée ,  qui  eft 
sans  doute  la  ytrtium ,  dans  l'Itinéraire  Romain  ,  &  Ùjifmit 
dans  la  notice  de  l'Empire.  Aujourd'hui  cette  place  elt  encore 
nommée  dans  Bertrand  d'Argentre,  Ctz^uttudet,  v'clt  à-dite,  Cité 
Antienne  On  dit  qu'après  avoir  été  ruinée  il  y  a  long.tems,  de 
fon  ancien  Diocèfe,  il  s'en  elt  formé  trois  ;  S.  Paul  de  Léon ,  S. 
Brieu,  &  Treguier.  La  ville  de  Léon  fur  la  mer,  entre  Mor- 
laix  &  Lantriguier,  eft  Capitale  du  petit  pays ,  dit  le  Letnut,  qui 
a  eu  des  Princes  particulier»  ,  jufques  environ  l'an  mf  que 
Jean  L  Duc  de  Brétagne  acheta  cette  Principauté.  Le  plus  an- 
cien Evéque  de  Lcon,  elt  S.  Paul,  qui  a  donné  le  nom  a  la  vil- 
le, &  qui  mourut  l'an  600.  S.  Golvene  lui  fuccéda.  L'Evéque 
elt  Seigneur  de  la  ville  ,  &  prend  le  titre  de  Comte.   Le  Cha. 

Î titre  elt  compote  d'un  Chantre,  de  deux  Archidiacres,  d'un  I "r  tr- 
ôner ,  de  feize  Chanoines,  de  fept  Prebcndez ,  dits  Vicaires, 
&C.  La  ville  de  Léon  eft  allez  agréable.  Quelques  Ducs  de 
Brétagne  y  ont  fait  leur  fejour.  Etienne  Bauni  a  public  des  or- 
donnances fynodales  que  René  de  Rieux,  Evéque  de  Lcon,  y  fit 
l'an  1629.  &  16-0.  *  D'Argentre,  Hijhirt  d*  BrétA&Kt.  Du 
Chêne,  Antiêuiltz  dti  vilUt  dt  frsmt.  Robert  &  Sainte-Marthe, 
GéU.  Cbrifi. 

LEONi  «Ile  de  Cappadoce,  que  d'autres  nomment  Vatiza. 
On  croit  que  c'eft  le  Ptltmtnium  des  anciens. 


LEON,  ou  LEON  DF.  NICARAGUA,  ville  de  l'Amérique fep- 
tenmonale  dans  le  Nicaragua  Province  de  U  nouvelle  Elpagne.  ' 
C'eft  la  rclidence  de  l' Evéque  de  Nicaragua  ,  fufTnigant  de  l'Ar- 
chevêché de  Mexique.  Elle  eft  prés  du  lac  de  Léon ,  i  huit 
lieues  feulement  de  la  cote  de  la  mer  du  Sud  ,  &  de  Kealejo 
au  Ixvant ,  en  allant  i  Grenade.  On  voit  près  de  la  ville  de 
Léon  un  Volcan  ,  qui  ne  vomit  plus  de  flammes ,  mais  qui 
poufle  encore  au  dehors  de  la  fumée.  Il  y  a  près  de  la  ville 
un  lac  aui  a  environ  a*,  lieues  de  circuit  ,  &  n'eft  qu'à  trois 
lieues  de  la  côte  de  la  mer  Pacifique.  U  renferme  trois  petites 
Isles ,  &  fe  décharge  au  Levant  au  lac  de  Grenade ,  par  le  mo. 
yen  d'une  rivière  qui  en  fort ,  &  qui  (c  rend  dans  ce  lac. 

PAPES. 

LEON  ,  (  Saint  )  L  de  ce  nom  ,  Pape  ,  dit  U  Grand  ,  na- 
tif de  Tofcanc,  félon  quelques-uns,  &  de  Rome  félon  les  au- 
tres ,  fut  élevé  fur  le  Saint  Siège  le  10.  Mai  de  l'an  440.  après 
Sixte  111.    Il  avoit  été  Diacre  de  l'Eglife  Romaine  ,  fous  le:  Pa- 
pes S.  Ce  I  eft  in  &  Sixte  III.  &  lorsque  fon  prédeceficur  mourut, 
il  étoit  allé  dans  les  Gaules ,  pour  travailler  à  la  réconciliation 
d'Aetius  &  d'Albinus  Généraux  de  l'armée   11  en  fut  rappelle 
par  une  Légation  publique  ;  &  après  avoir  été  mis  fur  le  Siège 
de  S.  Pierre,  il  répondit  parfaitement  aux  cfpéranccs  que*  l'on 
avoit  conçues  de  fon  Pontificat    A  fon  avènement,  l'Eglife 
orientale  étoit  encore  agitée  par  les  Nelloriens,  quoique  con- 
damnez au  Concile  général  a  Ephèfe  ;  celle  d'Afrique  ,  ruinée 
pjr  les  Vandales  ;  &  celle  d'Occident ,  troublée  par  les  Mani- 
chéens ,  qui  fuyant  la  perlëcution  des  Barbares  ,  ètoient  venus 
à  Rome  ;  &  par  les  PcLgiens ,  qui  ne  pouvant  fourftir  leur  con- 
damnation ,  défendoient  opiniâtrement  leurs  erreurs.   Le  Saint 
Pontife  s'oppofa  à  tous  ces  défordres.   Il  tint  d'abord  l'an  444. 
un  Concile  contre  les  Manichéens ,  pour  condamner  juridique- 
ment leurs  hère  lies ,  &  fit  autorifer  par  l'Empereur  Valcntinien 
ce  jugement  cccléfiaffique.    Enfuite  il  acheva  d'exterminer  les 
Pélagiens  en  Italie  ,  dont  on  tachoit  de  faire  revivre  les  opini- 
ons.   Il  fe  fervit  contr'eux  de  Profpcr  d'Aquitaine,  qu'il  retint 
auprès  de  lui  pour  être  fon  Secrétaire.    Pour  donner  la  paix  aux 
Eglifcs  ,  il  compofa  l'eut  de  celles  des  Gaules ,  à  l'occafion  de 
la  difpute  qu'il  y  avoit  entre  celle  de  Vienne  &  d'Arles;  & 
cette  dilpute  s'étant  depuis  renouvcllée ,  il  prononça  conformé- 
ment i  ce  que  fes  prédecetfeurs  avoienc  ordonné.  E ''autre  côté, 
Eutychés  qui  avoit  publié  Ion  hérélie  ,  fut  condamne  dans  un 
Synode  tenu  à  ConfUntmople  l'an  4^8-  mais  depuis  ayant  cafxtlé 
avec  Sus  amis ,  il  ht  li  bien  qu'on  approuva  fes  erreurs  dans  le 
Concile ,  dit  U  BriçjndA&t  et hfbijt  l'an  449.    Lcon  qui ,  par 
fes  lettres  ci  par  fes  Légats  ,  n  avoit  rien  oublié  pour  remédier 
à  ce  mal  en  fa  naiffintc  ,  témoigna  un  déplaifir  extrême  de  ce 
qui  s'etoit  pafle  en  cette  afîemblee ,  dans  laquelle  fes  Légats  iculs 
s'oppolérent  a  la  décilion  du  Faux  Concile ,  proteltant  hautement 
de  la  nullité  des  actes  qu'on  y  fit.    S.  Léon  aftcmbla  la  même 
année  449.  un  Concile  a  Rome  ,  &  y  caifa  tout  ce  aui  s'étoit 
fait  dans  le  Conciliabule  d'Ephèfe.    Enfuite  il  procura  la  convo- 
cation du  Concile  général  de  Chalccdoine,  où  il  envoya  fes  Lé- 
gats l'an  4s  1.   U  s'oppofa  néanmoins  au  Canon  qui  s'y  étoit  tait 
en  faveur  de  l'Eglife  de  Conftantinoplc  ,  &  qui  lut  donnoit  le  fé- 
cond rang  >  au  picjudice  de  celle  d'Alexandrie.    L'année  fui- 
vante ,  Attila  qui  avoit  perdu  une  grande  bataille  dans  les  Gau- 
les ,  pailà  en  Italie ,  où  il  ht  des  ravages  extraordinaires.  U 
s'avancoit  même  jusqu'à  Rome.   S.  Lcon  alla  au  devant  de  lui 
&  lui  parla  avec  tant  d'éloquence  ,  qu'il  lui  perfuada  de  retour- 
ner en  fon  pays.    On  dit  que  les  Capitaines  de  l'armcc  du  Tyran, 
furpris  de  ce  changement  ,  lui  demandèrent  ce  qui  l'avoit  ob- 
lige de  faire  la  volonté  d'un  Prêtre  ;  &  qu'il  repondit  que,  tan. 
dis  que  le  Pape  parloit  .  il  avoit  vu  à  fes  cotez  un  homme  ha- 
billé en  Evéque ,  qui  le  tnenaçoit  de  le  Faire  mourir  ,  s'il  ne 
railbit  ce  que  Léon  vouloit  de  lui    Mais  Jomandez ,  Suidas , 
Caltiodore,  &  S.  Léon  lui-même,  ne  font  aucune  mention  de 
cette  apparition  ,  que  les  Sçavans  tiennent  pour  fabuleufe. 
Après  un  li  heureux  fuccès,   le  Pape  fut  fenliblemcnt  affligé 
d  apprendre  que  les  ennemis  de  l'Eglife  iSc  fes  envieux ,  l'accu- 
foient  faiiifcment  de  ne  pas  approuver  le  Concile  de  Chalccdoine, 
&  de  favotifer  les  erreurs  d'Eurichés.   11  écrivit  a  tous  les  Evé- 
ques  de  ce  Concile  ,  pour  fe  purger  de  cette  impofturc  ,  &  à 
1  Empereur  Marcien  ,  à  Eudoxie  ,  &  a  Pulcheric.    On  n'eut 
pas  tie  peine  à  fe  convaincre  de  ion  innocence  6:  de  fon  zèle 
pour  le  bien  de  l'Eglife.  i  U  en  donna  de  nouvelles  marques, 
torique  Gcnferic,  appelle  par  Eudoxie,  veuve  de  Valentinien, 
prit  Rome  l'an  4f$.  &  que  cette  grande  ville  fut  expof.e  pen- 
aant  quinze  jours  au  pillage  des  Barbares.   L'Auteur  de  P Hi- 
ftoire  mélce  dit  que  le  Pape  parla  li  efficacement  à  Cîcnfcric , 
Qu'il  obtint  de  lui  que  les  gens  ne  metrroient  point  le  feu 
dans  la  ville  ,  &  qu'il  fauva  du  pillage  les  trois  principales  ba- 
filiques ,  que  Conltantin  avoit  enrichies  de  préfens  magnifiques. 
Anallafe  remarque  que  S.  Léon  rcnotivella  les  Eghfcs  de  S.  Pierre 
&  de  S.  Paul ,  où  il  fit  faire  des  voûtes,  &  nu  il  l'embellit  d'i- 
mages du  Sauveur  &  de  divers  ornemens.    Il  établit  à  leur  fe- 
pulchre  des  gardes  ou  Camcriers  qu'il  choilit  dans  le  Clergé,  &  ba- 
ril un  Monaltère  auprès  de  la  baiilique  du  Prince  des  Apôtres. 
Ce  fcunt  Pape  mourut  le  ti.  Avril  de  l'an  4*1.  &  eut  pourfuc 
ccflcur  S.  HUt'ert ,  après  avoir  gouverne  l'Eglife  21.  ans  moins 
52.  jours.    S.  Lcon  a  écrit  un  très  grand  nombre  de  belles  lot- 
très  fur  la  doctrine  &  fur  la  difeiplinc  de  l'Eglife  ,  qu'un  Aureur 
récent  attribue  fans  raifon  à  S.  Profper ,  car  quand  n»' 
S.  Profpcr  auroit  fait  la  fonction  tle  Secrétaire  auprès  -' 
ce  qui  n'eft  pas  certain  ,  il  ne  s'enfuit  pas  qu'il  ait  •- 
toutes  ces  lettres.   Le  recueil  des  lettres  de  S.  ' 
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141.  Ce  Pape  a  aufli  compote  pluGeurs  Sermons  qu'il  a  prê- 
chez dam  I'Eglife  de  Rome.  Son  ftyle  eft  poli  &  affecté  i  (on 
difeours  eft  compote  de  périodes ,  dont  les  membres  font  bien 
diftmguez  &  bien  médirez;  il  a  une  certaine  cadence  rimée  oui 
furprend  ;  U  eft  enflé  de  nobles  épithetes  &  d'anothcfcs  agréa- 
bles. Il  étok  fort  arrache  aux  droits  &  aux  prérogatives  de  Ion 
Siège;  mais  il  faut  avouer  qu'il  ufoit  de  (à  puiffance  avec  beau- 
coup de  douceur  &  de  modération.  Enfin  l'on  peut  dire  que  ja- 
mais I'Eglife  de  Rome  n'a  eu  plus  de  véritable  grandeur,  &  ja- 
mais moins  de  rafte  que  du  tenu  de  ce  Pape.  Jamais  l'Evéque 
de  Rome  n'a  été  pkts  honoré  ,  plus  confidéré,  ni  plus  rcfpc- 
c'tt ,  &  jamais  U  ne  s'eft  conduit  avec  plus  d'humilité  ,  plus  de 
fagefTc ,  plus  de  douceur  &  plus  de  charité.  La  première  édi- 
tion des  oeuvres  de  S.  Léon  a  été  faite  à  Venifc  l'an  148;.  Elle 
ne  contient  qu'un  petit  nombre  de  lettres.  Canifius  en  publia 
une  nouvelle  beaucoup  plus  ample ,  imprimée  à  Cologne  l'an 
JS4Ô-  Simus  en  donna  une  autre  l'an  sc9t.  Celle-ci  rut  foivie 
de  celle  des  Chanoines  de  S.  Martin ,  imprimée  a  Louvain  l'an 
XS7S-  &  •  Anvers  l'an  1*8!-  L'an  1614.  &  1618.  les  oeuvres 
de  S.  Léon  furent  imprimées  ,  avec  les  Homélies  de  S.  Maxime 
&  de  S.  Chryfologue  ;  mais  toutes  ces  éditions  étant  fort  impar- 
faites ,  le  P.ére  Quénel  Prêtre  de  l'Oratoire ,  en  a  donné  une 
nouvelle  imprimée  à  Paris  l'an  167e.  puis  i  Lyon.  *  Gennade, 
t.  70.  Honoré  d'Autun,  /.  1.  t.  69.  Anaftafc,  m  Vit*  Ptntif. 
Photius,  C»d.  «a.  Trithème  &  Bellarmin  ,  dt  fiript.  ut/.  Bn* 
ronius ,  In  Annal,  (jpt.  Du  Pin ,  hil/ittbiqnt  J*i  Auteur  1  tttlé- 
fiéfllfua  y.  fiù/t.    B  a  y  le ,  Di3.  trit.  quAtriimt  édititm. 

LEON  IL  Sicilien  ,  parvint  au  Pontificat  après  Agathon ,  & 
Fut  facré  le  If.  Août  de  l'an  68a.  11  étoit  feavant ,  &  avoit 
pour  ion  terris  une  grande  connoiftànce  de  la  Mufique.  Audi- 
tôt  après  fon  élection ,  il  confirma  le  VI.  Synode  général ,  & 
s'employa  avec  un  foin  extrême  pour  le  bien  de  I'Eglife.  Nous 
avons  fix  é pitres  fous  fon  nom.  Le  Cardinal  Baronius  croit  mal 
à  propos  qu'elles  font  fuppofëes  ,  parce  qu'on  y  condamne  le 
Pape  Honorais.  Léon  tint  le  Pontificat  un  an,  fept  mois  & 
cinq  jours  ,  &  mourut  le  14.  Mai  6g t.  &  a  été  mis  au  catalo- 
gue des  Saints.  On  fait  mémoire  de  lui  au  18.  Juin  ,  qui  eft  le 
jour  auquel  il  fut  enterré  dans  I'Eglife  de  S.  Pierre  Bmtft 
IL  fut  ion  fucceffeur.  *  Anaflafe,  in  Vil*  PtnOf.  Baronius, 
ht  Annal.   An.  Ci.  6%\.  684-    A  don  de  Vienne  ,  in  Cbttn. 

LEON  IIL  Romain,  fils  à'A/tpt ,  fut  élû  Pape  après  Adrien 
L  le  26.  Décembre  de  l'an  79s-  le  propre  jour  de  la  mort  de 
Ton  predeceffeur.  Pafchal  &  Campulus  neveux  d'Adrien  ,  oui 
poiïédoicnt  les  deux  plus  belles  charges  de  I'Eglife  ,  &  qui  s'e 
toient  flatté  de  l'efpcrance  d'être  élus  l'un  ou  l'autre  à  la  place 
de  leur  oncle,  furent  au  défefpoir  de  fon  élection.  Apres  avoir 
attenté  fécrètement  à  la  vie  du  nouveau  Pontife ,  ils  en  vinrent 
à  la  force  ouverte  l'an  799.  &  s'étant  fàili  de  lui  par  des  gens 
armez  ,  lorfqu'il  étoit  a  la  proccilion  des  grandes  litanies  de 
Rome  le  M.  Avril ,  ils  commandèrent  qu'on  lui  coupât  la  lan- 
gue ,  &  qu'on  lui  arrachât  les  veux.  Les  fatcllites  accablèrent 
Léon  de  mille  coups  dans  I'Eglife  de  Saint  Sylvcftre  où  ils  l'a- 
it  traîné ,  &  le  jettèrent  tout  couvert  de  fang  &  de  plaies 
la  prifon  d'un  Monaftére.  Quelques  Officiers  du  Pape 
:  eu  radreue  de  l'en  tirer ,  il  lé  trouva  qn'il  voyoit  clair  i 
:  que  cela  fût  arrivé  par  intracle,  comme  on  le  dit  commu- 
nent  ;  ou  qu'on  ne  lui  eut  pas  entièrement  crevé  les  yeux. 
Ceux  qui  recherchent  la  vérité  de  cette  Hiftoire ,  ont  de  la  peine 
a  croire  que  le  Pape  Léon  ait  recouvré  miraculcufcment  la  vûe 
&  la  parole ,  &  s'attachent  au  récit  du  faint  Abbé  Thcopharte , 
lequel  après  avoir  dit  ;  Et  Payant  prm  Ut  t avtng/irtnt ,  ajoute; 
Ut  m  purtnt  /•«  néannttlm  tt  privtr  tnttirtmmt  dt  F uftar  dt 
U  ht  mure  s  ttnx  fni  /ml  dtvtitnl  trrvtr  Iti  ytux  étant  dtvtnnt 
finfiUtt  À  U  ttmpajjûn  ,  (f  Payant  épargné.  Eginhart  qui 
écrivoit  en  ce  même  tems,  faifant  le  récit  de  l'aveuglement, 
rend  la  chofe  incertaine  par  cette  parenthèfe  ,  i  .fi/en  fit  auci. 
a iu  1. uni  Ftnt  trn.  )  Zonare  qui  raconte  la  même  chofe  que  The- 
ophanc ,  ajoute  que  ceux  i  qui  l'on  commanda  de  crever  les 
yeux  a  Léon ,  fe  contentèrent  de  lui  enfànglanter  les  paupières. 
Contre  les  témoignages  de  ces  Hiftoriens ,  Nicolas  Alemannus 
foùtient  hardiment  que  le  miracle  eft  véritable  ;  qu'on  a  inféré 
dans  les  annales  d'Lginhart  cette  parenthèfe ,  {ttmmt  «uil^tui- 
uns  ftnt  trn  ;  )quc  Zonare  a  inventé  le  menfonge  qu  il  ajoute 
au  récit  dè  Tbeophane  ;  &  que  cet  Auteur  dit  clairement  qu'on 
creva  les  yeux  à  Léon.  Mais  Alemannus  diffiraule  ce  qui  fuit 
dans  Tbeophane,  touchant  la  compaflïon  que  les  pens  de  Pafchal 
eurent  pour  le  Pape  :  ce  qu'il  n'a  pu  ignorer ,  puifque  les  paro- 
les que  nous  avons  rapportées  ci-devant ,  font  non-feulement 
dans  les  exemplaires  grecs  ,  mais  aulli  dans  les  traductions  lati- 
nes d'Anaftafc  Fe  Bibliothécaire  ,  &  de  rHiffoire  mêlée.  On  les 
lit  dans  deux  exemplaires  du  Vatican  à  Rome,  qui  font  confor- 
me- à  celui  de  la  bibliothèque  du  Roi,  dans  tous  les manuferits 
&  dans  tous  les  imprimez.  Quoiqu'il  en  Ibit ,  les  amis  de  Léon 
lui  donnèrent  moyen  de  fe  fauverebez  les  Ambailàdeurs  de  Fran- 
ce ,  qui  étotent  logez  à  faint  Pierre  ,  Se  qui  l'ayant  mené  à  Spo- 
lete  ,  l'envoyèrent  l'an  799.  avec  bonne  efeorte  à  Chariemagne , 
qui  ctoit  alors  à  Padcrborn  en  Allemagne.  Ce  Roi  renvoya  le 
Pape  a  Rome  pour  être  rétabli  fur  fon  Siège  ,  &  lui  promit 
de  fe  transporter  en  peu  de  tems  fur  les  lieux  pour  lui  faire  ju- 
ftice.  En  effet ,  bien-tot  après  Chariemagne  fe  rendit  a  Rome 
l'an  soo.  &  reçut  le  Pontife  i  fe  purger  par  ferment  des  crimes 
qu'on  lui  impofoit.  Enfuite  il  fit  taire  le  procès  à  ceux  qui 
avoient  été  les  Auteurs  d'un  fi  déteftablc  attentat  contre  la  per- 
Tonne  de  Léon  ,  lequel  imitant  la  douceur  de  Jé/u-Cbriff ,  ob- 
tint leur  pardon  du  (toi  François.  Ce  fut  en  ce  tems  que  ce  mê- 
me Pontife  couronna  Chariemagne  Empereur  d'Occident ,  la  peu. 


f/  Dit».  L  an  8<H-  le  Pape  vint  à  Mamooé  ,  pour  s'in- 
du  Sang  miraculeux  de  JéfmXbrifi  qu'on  y  avoit  trou, 
de  là  il  paffa  en  France  pour  y  voir  l'Empereur.  Char. 
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pic  criant  par  trois  fois  :  Lent  ut      htnrtnfi  vit  &  vifltin  i 
Ciar/ti-Antftfti ,  grand  dppai/îUt  t  mptrtut  dti  Ktmaim ,  tut- 
rtuné  dt  Dit*.  1 
former 

vé ,  &  1 

lemagne  envoya  fon  fils  au  devant  de  lui  jufqu'à  S.  Maurice  en 
Chabïais,  &  lui  même  le  vint  trouver  a  Reims  ,  d'où  il  le  mena 
i  fon  château  de  Quierfy  paffer  la  fête  de  Noël,  &  de  la  à  Aix. 
la-Chapelle  pour  en  contacter  I'Eglife.  Le  Pape  après  y  avoir 
été  huit  jours,  reprit  le  chemin  de  Rome  par  la  Bavière.  L'Em- 
pereur lui  envoya  depuis  le  partage  qu'il  avoit  fait  entre  (es  en- 
fans  ,  pour  le  ligner  &  le  rendre  plus  authentique.  Ce  procédé 
de  Chariemagne  fait  voir  l'cftimc  qu'il  faifoit  de  Léon.  Aptes 
la  mort  de  ce  Prince  l'an  814-  les  ennemis  du  Pape  le  voyant 
fans  protecteur ,  l'attaquèrent  de  nouveau  ,  &  confpirèrent  con- 
tre lui.  H  en  fit  mourir  quelques-uns  par  jufbcc  :  ce  qui  ofFcn- 
fà  fi  fort  les  Romains ,  que  torique  Léon  fut  tombé  malade , 
ils  pillèrent  tous  les  châteaux  qu'il  avoit  à  la  campagne.  Louis 
It  Véttmairt  improuva  le  procédé  de  Léon  ,  qui  lui  avoit  envo- 
yé des  Légats  pour  fe  purger  auprès  de  lui ,  «  donna  ordre  i 
Bernard  Roi  d  Italie  ,  de  s'informer  de  la  vérité.  Cetui-ci  fit 
prendre  quelques  fedkieux  qu'il  envoya  en  France.  Le  Pape 
mourut  le  u.  Juin  de  l'an  816.  Etittmt  V.  lui  fuccéda.  On 
a  treize  lettres  de  ce  Pape  dans  la  collection  des  Conciles.  U 
eut  l'an  8°9-  une  difpute  avec  les  Evéques  d'Efpagne  ,  fur  l'ad- 
dition de  la  particule  filitant  au  Symbole  de  Nicée ,  que  ces 
Evéques  fàifoient  chanter  dans  leurs  Eglifes.  dcfapproova  leur 
conduite ,  &  fit  mettre ,  à  ce  qu'on  dit ,  dans  1  Kglifc  de  S. 
Pierre  deux  tables  d'argent,  fur  l'une  defquelles  ce  Symbole  étoit 
écrit  en  latin  ,  &  fur  loutre  en  grec.  *  Anaftafc ,  m  y»,  fmt. 
Eginhart ,  in  nia  Car»/}  àttagni.  Adhemar ,  in  Lmd.  Fit. 
Platina  ,  in  Itmt  /II.  Baronius  ,  An.  Cbr.  79t.  &t.  Maisv 
bourg ,  Hifitirt  dt,  Ittnttlaflti.  Du  Pin ,  HUittk  dtt  Auttm 
ttt/éfia/lifut,  .  y/U.  fiitk. 

LEON  IV.  Romain  ,  fuccéda  i  Serge  IL  le  ta.  Avril  |M 
Ce  Pape  s'employa  à  réparer  la  ville  de  Rome ,  &  fur  tout  le 
Quartier  du  coté  de  faint  Pierre  qu'on  nomma  /*  ytUt  Lttmnc, 
«  donna  fi  bon  ordre  à  reprimer  les  cour  fa  des  Sarrafins ,  qu'ils 
furent  vaincus  par  fà  note  jointe  i  celle  de  Naples  en  l'année 
849.  D  fit  aufli  réparer  une  ville  que  les  mêmes  Sarrafins  avoient 
ruinée ,  à  dix  mules  de  Centumcelles ,  &  la  fit  nommer  Lttpt- 
In  de  fon  nom.  Enfin  après  s'être  utilement  employé  pour  le 
bien  temporel  &  fpirituel  de  I'Eglife  ,  il  mourut  en  odeur  de 
fainteté  le  17.  Juillet  8ç  5.  ayant  tenu  le  Pontificat  huit  ans,  trois 
mois  &  cinq  jours.  Il  ne  nous  refte  que  deux  des  lettres  qu'il 
avoit  écrites.  *  Anaftafc  &  Platine  ,  In  Lnat  /y.  Onuphrc , 
in  Cirtn.    Baronius  ,  in  AmnaL 

Cf  Le  Siège  Pontifical  vaciua  durant  cinq  jours  feulement, 
depuis  la  mort  de  Léon  jufqu'a  l'élection  de  Btmtt  II!,  fon  fuc- 
ceffeur ,  ou  bien  a.  mois  &  11.  jours,  a  compter  jufqu'a  ce  qui 
fut paifiblement  réconnu  de  tous:  ce  qui  détruit  l'opinion  tabti- 
leufc  de  ceux  qui  ont  placé  le  Pontificat  prétendu  de  la  PapaTa 
Jeanne  entre  ces  deux  Pontifes.  < 

LEON  V.  d'Andréa ,  fut  Pape  après  Benoit  IV.  l'an  9*.  & 
ne  tint  que  40.  jours  le  Pontificat,  lequel  lui  fut  enlevé  pat 
Chriftophle  qui  le  retint  en  prifon.  *  Du  Chêne,  Hi;t  dtt  Ptpn. 
Genebrard  ,  tn  /a  Cbrtn. 

LEON  VI.  Romain ,  fuccéda  i  Jean  X.  que  Marofie  fit  met- 
tre en  prifon.  Il  n'occupa  le  Saint  Siège  que  fix  mois  & 
quinze  jours ,  jufqu'au  7.  Avril  de  l'an  928-  qu'il  fut  mit  en 
prifon.  etitntu  VIL  ou  VIII.  lui  fuccéda.  *  Flodoard ,  »  Chn- 
nif.  Koman.    Luitprand,  /.  |.  t.  is.   Baronius,  in  Amtl 

LEON  VIL  Romain,  parvint  au  Pontificat  après  Jean  XL 
l'an  9)6.  Il  tacha  de  rétablir  l'état  monaftique  à  Rome  par  le 
moyen  d'Odon,  Abbé  de  Cluni  qu'il  y  appella;  &  gouverna 
I'Eglife  avec  arfez  de  douceur.  Son  Pontificat  ne  fut  que  d* 
trois  ans  &  demi  ;  car  il  mourut  l'an  9)9.  Son  fucccllcur  fat 
Btitmt  VIII.  ou  IX.    *  Baronius ,  in  Annal. 

LEON  VIII.  Antipape ,  félon  quelques-uns,  fut  inffalé  fur  le 
Siège  Pontifical  par  l'Empereur  Othon.  qui  affembla  pour  ce 

'Jvnode  d'Evéques  à  Rome  ,  où  il  fit  dépofer  Je 
l'an  96 j.  Jean  célébra  un  Concile  à  Rome,  &  y  fit  con. 
l'élecnon 
Mais 
intrus,  . 

à  Hambourg  en  Allemagne  Léon  mourut  le  17.  Avril  de  l'an 
905.  '  CanfnJttz  Léon  d'Oftie  ;  Platine  ,  &C 

LEON  IX.  , 
raine  ,  etoit  de  l'illu 

tnti ,  qui  étoit  coulin  germain  de  la  mère  de  l'Empereur  I 
U  Sa/ig ut.  11  naquit  le  ai.  Juin  de  l'an  100a.  fut  fait  Evêque 
de  Toul  Pan  toae.  dt  travailla  à  la  réforme  de  la  difciplioe  ec- 
défiaftique  &  monaftique  de  fon  Diocèfe.  L'Empereur  Conrad 
l'envoya  en  Ambaflkde  près  du  Roi  Robert.  Enfin  l'Empereur 
Henri  III.  fumommé  k  Niir ,  le  fit  élever  au  Souverain  ronu- 
ficat  dans  une  affemblée  des  Prélats  &  des  Grands  ,  tenue  i 
Wormes  l'an  1048.  Les  Romains  avoient  envoyé  des  Députez 
a  ce  Prince  pour  lui  demander  un  Pape ,  qu'ils  éiùffent  enfuite 
fuivant  rufage.  &  qu'ils  pulfcnt  oppofer  à  Benoit  IX.  lequel  après 
avoir  été  chaffé  l'an  1041.  avoit  continué  (bus  les  Papes  pre- 
cédens,  &  continuoit  encore  d'exercer  fes  violences.  Brunon 
alla  pafTer  les  fetes  de  Noél  en  fon  Eglife  de  Toul,  qu'il  ne  vou- 
lut céder  à  perfonne  pendant  le  tems  de  fon  Pontificat.  En  al- 
lant à  Rome  ,  il  nafu  a  Cluni  ,  où  Hildebrand ,  qu'il  Et  de. 
puis  Cardinal,  &  qui  fut  le  Pape  Grégoire  VIL  lui  confeill. 


fujèt  un  Synode"  d'Evéques  à  Rome  ,  oii  il"  fit  dépofer  Jean  XII. 
I.  Jean  célébra  un  Concile  a  Rome ,  &  y  fit  condamner 
m  de  Léon.   Le  Clergé  &  le  peuple  élurent  Benoit  V. 
Othon ,  qui  prit  Rome  par  famine  ,  le  fit  dépofer  comme 
,  lui  fit  oter  fes  habits  pontificaux ,  &  l'envoya  prifonnier 


rnrnn,  Evêque  de  Toul  en  Lor. 
d'AfpurgenAlûice.filsde/i*- 


Digitized  by  Google 


LEO 

te  quitter  l'habit  de  Pontife  iufqu'à  Ton  arrivée  à  Rome.  Après 
fon  élection  en  cette  ville,  il  lut  nommé  Léon  IX.  le  il.  Fé- 
vrier, premier  Dimanche  de  Carême  de  1  an  1049.  &  fut  recon- 
nu  de  Benoit  même  qui  fe  fournit  Léon  tint  quelques  Synode» 
à  Rome  &  à  Pawie  contre  les  Simoniaqucs  ;  &  après  la  Pente- 
côte il  alla  trouver  l'Empereur  à  Cologne  ,  tint  un  Concile  » 
Reims ,  &  régla  quelques  autres  ajraire»  ,  fur  tout  celle  de  Go- 
defroi  *  Preux ,  Doc  de  Lorraine,  qu'il  réconcilia  avec  1  tm- 
pereur;  terminant  ainG  la  Cinglante  querelle  qui  etoit  entre  ce 
Duc,  foutenu  du  Comte  de  Flandres,  &  les  mauons  d  AlTace  & 
de  Luxembourg.  Il  retourna  à  Komc  en  Janvier  io<o.  &  aptes 
Pâques  ,  il  célébra  un  Concile  a  Verceil  contre  Bcrenger.  En- 
fuite  il  fit  un  fécond  voyage  en  France;  ci  à  for»  retour  en  Italie, 
il  mena  une  troupe  de  braves  pour  les  oppofcr  aux  Normans, 
qui  s'étoient  emparez  de  la  Fouille.,  L'an  ioç».  il  ht  réfuter  les 
erreurs  des  Grecs,  &  envoya  des  Légats  à  Conlbntanople.  De- 
puis il  alfa  trouver  l'Empereur  a  Wormes  pour  quelques  affaires 
importantes ,  ramena  des  troupes  en  Italie  contre  les  Normans, 
&  fut  fait  prifonnier  dans  une  occafion  ou  fon  armée  fut  lur. 
prife  &  défaite.  Il  fut  mené  à  Benevent ,  d'où  il  ne  fortit  que 
le  12  Mars  de  l'an  10^4-  &  B  mw,tut  ,e,,<v..Avnl  £"Tam  • 
après  cinq  ans  ,  deuk  mois  &  fept  jours  de  Siège.  Quoique 
Pierre  de  Damien  ait  reproché  à  ce  Pape  les  expéditions  guer- 
rières où  il  fe  trouvoit;  néanmoins  fa  picte  &  fon  erudiaon  lont 
bit  mettre  au  nombre  des  Saints  &  des  Auteurs  MHflaM- 
qoes.  On  a  fouvent  donne  au  public  fe»  Sermons  &  ta  c  pitres 
décrétalcs.  Wibert ,  Archidiacre,  a  compote  la  vie  de  ce  Pape, 
que  nous  avons  par  les  foins  du  P.  Sirmond.  Anfclme  ,  moi- 
ne  de  Reims ,  avoit  compote  une  relation  de  fes  voyages ,  corn- 
me  nous  l'apprend  Sigebcrt.  D'autres  parlent  de  lui  avec  éloge. 
l  itUr  11.  fut  Pape  après  lui.    On  fait  fa  fête  au  19-  Avril. 

S.gebcrt r.  H».  S  V".  1U*P.  «*<  «ES 
Bruno  Aftenf.s,  Fêl»  L»n,.  Ittnn  llinertr.wn.  Delidenui 
CalTmenris.  Léo  Oftienfis.  Hcrmannus  Contraétus.  Huguedc 
Flavigni,  tn  fi>  Cbrtn.  Sigebert ,  tm  Cbrtn.  0-t.  H9-  C* 
Tri.hèmè&  Bellarmin,  A  fypt  tttkf.  Le  P^TO^- 
fi.nt  tir,**!*'**'  de  U  msi/.n  dt  Urrxint  Du  Chêne  &  Lia- 
"cornus,  inV'i.  Ptntif.  Baronius,  in  Ann* 1.  Bailrtt  ,  Vu 
dts  Sxmls ,  *»*  d'Avril. 

«  LEON  X.  fils  de  Unrtnt  de  Medicit  &  de  CUriti  des 
UrfiVsrfuccéda  à  Jules  11.  l'an  iti».  Ç^fW 
i  l'âge  de  14.  ans  par  le  Pape  Innocent  VDL  *  parvint  au  Fon. 
tificat  le  11  Mars  mu.  agè  Iculemcnt  de  16.  ans.   Ange  Poli- 
rien  .  Demetrius  Chalcondyîe,  &  Urbain  Bojzane  avoient  etc  le» 
mairres   ci  Pic  de  la  Mirandole,  Marfile  Picm,  Jean  Ufcan.  , 
Chriftophle  Landi  &  divers  autre»  ,  fes  amis  particulier».  Cette 
éducation  fit  qu'il  aima  les  faenecs  comme  fon  père ,  fit  qu  d 
fe  ht  honneur  de  protéger  le»  Scavans  ci  de  faire  rctieuru  les 
beaux  arts.    11  ctoiî  Légat  de  Jule»  II.  à  la  bataille  de  Ravenne, 
où  il  fut  fait  prifonnier  Tan  1  ?  1».   Aufli-tôt  aptes  fon  élection , 
il  fc  mit  bicAavec  tous  les  Prince»  ,  &  fur  tout  avec  le  Roi 
Louis  XII-  puis  avec  fon  fucceiTeux  Franco»  I.  qu  il  attira  à  Bo- 
lo -ne  l'an  1*1*    Ce  fut  la  que  le  Roi ,  par  le  confeil  de  fon 
Chancelier  Antoine  du  Prat  ,  le  lailfa  aller  à  abolir  la  Pragma- 
tique Sanction,  &  à  fyjner  le  Concordat  que  les  Pontifes  Ro- 
maine avoient  tant  fouhaité.   Le  Pape  conclut  Pan  MIT  le 
Concile  de  Latran ,  où  l'on  refolut  de  faire  la  guerre  a  Sebm  , 
Empereur  des  Turcs,  qui  menacoit  la  Chrétienté  après  avoir 
detait  Ifmael  Soohi  &  les  Mammelus  en  Egypte,  &  qui  le  van- 
toit  qu'en  qualité  de  fucceffeur  de  Conftantm,  g  rangerait  bien- 
tôt  toute  l'Europe  fous  fon  Empire.    Léon  qui  vouloir,  oppofer 
les  forces  de  ton»  les  Chrétiens  au  progrès  de  cet  inhdele  ,  en- 
voya des  Légats  vers  tous  les  Princes  ,  fit  ht  prêcher  la  croifade. 
L'émulation  qui  divifa  les  Augullins  d'avec  les  Dominicains  ,  au 
fuiet  du  privilège  de  prêcher  cette  guerre ,  donna  occafion  à  Lu- 
ther  de  faire  connoitre  fes  fenomens.   Il  commença  de  prêcher 
contre  l'Eglife  Romaine  l'an  1517.    Le  Pape  après  avoir  effaye 
vainemcnTde  le  ramener,  le  condamna  I an  M» ,  «J  donna  le 
titre  de  defenfeur  de  l'Egl  fe  1 1  Henri  VIII.  Roi  d  Angleterre , 
qui  avoit  écrit  contre  cet  rxdçf.atbuue    Quelque  tems  aupara- 
vant il  avoit  découvert  une  confpiration  drellee  contre  fa  perfon- 
ne   "Par  Alfbnfe  Petrucci  Cardinal  de  Sienne  ,  qu  il  fit  mourir. 
Les  autres  conjurez  forent  condamnez  a  une  prifon  perpétuel- 
le, dont  ils  fortirent  bien  tôt-    L  an  IW,  Léon  fit  lieue  avec 
l'Empereur  Q.arles  V.  pour  çhafler  les  François  d  Italie  pour 
.établir  François  Sforcc  a  Milan,  &  pour  retirer  Parme  ci  Plai- 
ûnec  que  Jules  II.  avoit  pottedee*.  il  eut  tant  de  joie  d  appren- 
«Ire  les  bons  fuccès  de  cette  ligue  ,  que  le  foir  même  il  fut  Ufl 
d'une  petite  fièvre  ,  de  laquelle  il  mourut  a  Rome  le  a.  Dé- 
cembrèT?at.  ayant  gouverné  1  Lglife  8-  ans,  g.  mois  &  aa  jours. 
D'autres  attribuent  la  mort  de  Léon  a  une  caufe  plus  cachée.  Il 
«voit  de  bonnes  qualiicz  ;  i  anrjoit  les  beaux  arts  &  les  fcien- 
ces  ;  il  compofoit  des  vers  trcs-polis  &  de  belles  lettres  ;  mais  ces 
bonnes  qualité*  étoient  obfcurcics  par  un  grand  nombre  de  mau- 
v.ifes  •  car  on  l'aceufoit  d'avoir  eu  peu  de  Religion ,  d  avoir  été 
voluptueux,  partial,  ambitieux .«extrêmement  vindicatif.  Son 
corpifut  enterre  dans  l'Eglife de  S.  Pierre  du  Vatican,  qu  il  avoit 
faitSchever.  Adrien  VI.  lui  fucceda.  •  Paul  Jove,  m  A  vu.  Gui- 
chardin  /  i>  &       Onuphrefii  \i&on\,in U*n  X  Sponde,/* 
gyjSr  Suis ^  Jacob! %Mi.<b.  F**f  Bayle  D,ÏÏ.  <rl,i,. 
Lcon  étoit  extrêmement  magnifique.   Le  jour  de  fon  couronne, 
ment  il  depenfa  cent  mille  ducats    U  voulut  être  couronne  le 
même  jour  auquel  il  perdit  la  bataille  de  Ravenne  ,  &  monter 
le  cheval  turc  qu'il  avoit  alors.   Suivant  Jove  il  etoit  extrême- 
ment voluptueux  &  aceufé  du  crime,  de  Sodomie.   M.  Bayle 
montre  qu'on  n'tft  pa»  afforé  de  la  veriw  de  ce  qu'on  attnbu» 
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à  Ce  Pape  d'avcrir  dit  que  U  f~M<  dt  fevingit*  Imt  svtil  M  (irt 
utile.  Mais  Pic  de  la  Mirandole  difoit  en  parlant  ae  Leori  X. 
n  qu'il  avoit  vû  un  Pape,  lequel  ne  pouvoit  pas  être  Pape,/«r- 
„  tt  fu'fl  m  ira  ait  fm  qu'il  7  eut  un  Dieu.  11  étoit,  dit-il, 
„  tombé  dans  le»  derniers  excès  de  l'impiété ,  &  il  le  prou  voit 
„  afles  par  (à  conduite ,  puisque  non-feulement  il  avoit  acheté 
,,  le  Pontificat,  mais  il  le  plongeoit  dans  toutes  fortes  de  cri- 
mes,  &  dogmadfoit  en  déclarant  à  quelques  uns  de  fes  do- 
H  meitiques ,  qu'il  ne  ertMt  fm  en  Dieu  ,  Urt  mente  fm'il  //tit 
m  r*?-e.  m  Voici  une  Kpigrammc  de  Smmsxmt  au  fujet  de  1a 
Simonie  de  Lcon  X. 

Sttrn  fui  txirtma  ,Jî  ftrti  rtfutri/m,  btrn, 
Car  Le»  ntn  fttuit  fimtre  ,  vendidtrtt. 

Le  Concile  de  Latran  flatte  extrêmement  la  vanité  de  Lcon  \ 
y,  St  Père,  dit  le  Concile  ,  toute  puiflanoe  vous  c(l  donnée. 
„  Tous  les  Rois  de  la  terre  connoiflènt  la  puiffance  oui  vouseft 
„  donnée  au  Ciel  &  fur  la  terre.  Nous  refpcrflons  vôtre  Divine 
„  Majefté;  vous  êtes  l'époux  de  l'Eglife,  le  Prince  des  Apôtres, 
m  le  Prince  &  le  Roi  de  tout  l'Univers.  „  Ce  Pape  s'eff  donne 
beaucoup  de  peine  pour  déterrer  un  grand  nombre  d'ancien» 
manufenta ,  comme  cela  paroit  par  des  lettres  qu'il  a  écrites  a  ce 
fujet  à  Albert  Archevêque  de  Mayencc.  *  Bayle ,  Di8.  trittn. 
qndtrUmt  édititn.  Bafnaee,  Ht  fi.  dt  U  Jttlig.  dtt  Efjifti  if. 
ftrm.  fri.  io m.  ?.  /'.  9.  (jrr.  Sannazari  Oftrs,  f.  1%+.  19g. 

LEON  XI-  de  Florence ,  de  la  maifon  de  Medicis  ,  étoit 
fils  à'Offnvitn ,  &  fucceda  à  Clément  VIII.  Avant  fon  exalta- 
tion ,  il  avoit  nom  AltxsnJrt,  Cardinal  de  faine  Jean  fie  de  faint 
Paul ,  &  avoit  été  envoyé  par  fon  prédéceffeur  Légat  en  France. 
U  fut  élû  le  premier  jour  d  Avril  160c.  âge  de  70.  ans,  &  mourut 
le  37.  du  même  mois.  Son  fuccefleur  fut  Pemi  V.  *  Sponde,  A.  C 
ioo{.  Du  Chêne.  Bini,cic 

EMPEREURS  ffO  tX  I  S  N T. 

LEON  I.  de  ce  nom  ,  Empereur  d'Orient,  dit  MdttBtt, 
k  yuit  ou  U  Grand ,  étoit  de  Thrace ,  &  parvint  a  l'Empir» 
après  Marcien ,  «^ar  la  faveur  d'Afoar  ,  Patrice  le  7.  Février  457. 
Il  reçut  des  lettres  du  Pape  faint  Lcon  ,  auflî-tôt  après  fon  éle- 
ction ,  A  i  fa  prière  il  publia  un  édit ,  par  lequel  il  confimioit 
tout  ce  qu'avoient  fait  fes  prédécefleurs  contre  les  hérétique», 

tour  autorifer  le  Concile  de  Chalcédoine.  Sur  la  plainte  de» 
véques  d'Egypte,  contre  les  violences  de  Timorbée ,  faux  Evè- 
qoe  d'Alexandrie,  il  renvoya  la  connoiflânee  de  cette  affaire  au 
Patriarche  Anatolius.  Il  eut  aulTi  deffein  d'afTembler  un  Conci- 


le  général  pour  la  paix  de  l'Eglife  ;  mais  le  Pape  s'y  oppofà 
lui  faifant  connoitre  qu'il  fuffifuit  de  s'en  tenir  aux  décidons  de 
'  edoine.    Léon  avoit  promis  i  Afpar  ,  qui  n'ofoit 
Empire^  a  Jui-méme ,  i  caufe  qu'il  étoit  Alain, 


celui  de  Chalcédoine. 
fe  promettre  11 

ju  il  dormeroit  une  de  fes  filles  en  mariage  a  un  des  fils  J' A  - 
par ,  qui  devoir  être  en  méme-tems  honoré  de  la  dignité  de 
Céfar-,  mais  n'étant  pas  d'humeur  de  contribuer  tant  à  l'éléva- 
tion d'un  homme  qui  avoit  déjà  tant  de  pouvoir ,  il  maria  en 
1459.  (à  fille  aînée  .  nommée  Ariadnc  ,  a  un  Ifâurien  ,  qui 
changea  fon  nom  barbare  en  celui  de  Zenon  ,  &  qui  après  avoir 
pafTc  par  diverfes  charges ,  eut  le  Gouvernement  d'Orient  en 
463 .  il  donna  aufli  le  Gouvernement  de  la  Thrace  i  Bafililqoc, 
frère  de  l'Impératrice  Verine ,  qui  feut  retenir  dans  leurs  limites 
les  Goths  &  les  Huns  ;  &  pour  contenter  Afpar  en  attendant 
que  la  cadette  des  Princeffes  fes  filles  put  être  mariée .  if  ho- 
nora de  la  qualité  de  Patrice  Ardaburc  fon  fils  aîné  ,  fit  Patri- 
ce qui  étoit  le  fécond,  Conful  en  4(9.  &  accorda  en  46c. 
le  même  honneur  à  Ermcneric  ,  oui  étoit  le  dernier.  Ricimer 
homme  aufli  célèbre  par  fa  perfidie ,  que  par  fon  habileté  dan» 
la  guerre  ,  retenoit  alors  l'Italie  &  une  petite  partie  des  Gaules, 
fous  l'autorité  apparente  du  Sénat  Romain;  voyant  que  mal- 
grez  fes  efforts  rEmpire  d'Occident  deperifloit  de  jour  en  jour , 
U  appréhenda  avec  raifon  qu'en  voulant  conferver  foui  le  pou- 
voir fouverain ,  il  ne  le  perdit  entièrement ,  &  pour  engager 
Lcon  à  défendre  l'Italie ,  il  lui  demanda  un  Empereur.  Anthe- 
n«  qui  fut  revêtu  de  cette  dignité  en  467.  fut  fuivi  de  pré» 
de  Bafililbue ,  qui  amena  une  puilfante  flotte  pour  aller  cher- 
cher les  Vandales  iufques  dans  l'Afrique  ;  mais  l'étant  laiiïé 
corrompre  par  l'or  de  Genferic ,  il  fouffrit  que  cette  flotte  fut 
brûlée  ,  après  avoir  pris  Carthage  ,  &  une  ii  lâche  trahi  fon  ne 
fut  punie  que  du  bannifTemenr.  Cette  perte  fut  compenféo 
par  ta  défaite  de  Denzyces,  un  des  fils  d'Attila,  dont  la 
tête  fut  envoyée  i  Conlfantinople  par  Anagafte ,  qui  avoit 
fuccédé  a  Bafilitaue  dans  le  Gouvernement  de  la  Thrace.  Patrice 
l'un  des  fils  cTAlpar  fut  fait  alors  Céfar,  St  Léonce  fille  de  Léo 
lui  fut  fiancée  ;  mais  quelque  tems  après,  Zenon  lui  ayant  cédé 
le  Gouvernement  d'Orient  pour  prendre  celui  de  Thrace,  Afpar 
conçut  tant  de  yaloufie ,  de  voir  ce  gendre  de  l'Empereur  avec 
un  Commandement  aux  portes  de  Conftanrinople,  qu'il  n'oublia 
rien  pour  le  perdre:  ce  qui  lui  attira  enfin  l'indignation  dt 
Léon,  oui  le  fit  mourir  l'an  147 1.  avec  fon  fils  Ardabure  ,  ex- 
clut Patrice  de  toute  prétention  i  l'Empire ,  &  donna  Léonce  (a 
fille  en  mariage  à  Marcien,  fil»  d'Anthemius.  La  guerre  des 
Vandales  venoit  d'être  finie  par  un  traité  de  paix .  où  la  Libv 
de  Tripoli  avoit  été  laifTée  i  l'Empire  oui  l'avoit  recon.- 
Les  amis  d'Afpar  vangèrent  (à  mort  par  des  couriès  qiir 
non  ni  Bafilifquc  ne  purent  arrêter ,  &  pour  mettre 
Tordre»,  il  fallut  s'obliger  l'an  147).  par  un  traité 
fucceflîon  d'Afpar  à  Théodoric,  fon  beau  firèrr 
mime. tems  le  commandement  de  la  gardr 
certain  nombre  de  troupes,  &  à  payer 
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foùtenu  ce  rebelle  un  tribut  annuel  de  trois  mille  Vivra  dVvr. 
Tel  étoit  alors  l'état  de  l'empire;  Léon  furvécut  peu  a  une  paix 
fi  honteufe ,  A  mourut  au  mois  de  Janvier  474.  après  un  règne 
d'un  peu  moins  de  dix.fept  ans.  On  le  compte  ordinairement 
entre  les  bons  Fmpereurs  ;  &  rien  ne  diminue  la  gloire  de  fa 
vertu  |  que  l'indulgence  qu'il  eut  pour  les  hérétiques ,  qui  vi- 
vaient dans  fa  cour.  11  fit  publier  diverfes  loix ,  que  nous  avons 
dans  le  Code  Juftinicn  ;  A  bâtit  plufieurs  Eglifct  entre  lcfquel- 
les,  celle  où  il  mit  une  robe  de  la  Sainte  Vierge ,  étoit  célèbre 
par  fa  magnificence.  *  Nicephore,  /.  ao.  Evagre,  l  a.  Procope, 
/.  1.  Jt  BtS.  lânAal.  Cedrenc,  in  Ctmftnd.  Marccllw,  A  Caflio. 
dore,  in  Cjsrtn. 

LEON  II.  dit  b  Jtttnt,  étoit  fils  d'Ariadne  A  de  Zenon  17- 
fmrttn ,  &  petit-fils  de  Léon  XAntitn  ,  qui  le  fit  déclarer  Au. 
fxiir  l'an  47t.  I.cnn  ("recéda  à  Ton  aïeul  maternel  au  mois  de 
Janvier  de  l'année  fuivante ,  &  au  mois  de  Février  il  fe  laiffa 
perfuader  d'aflbeier  Ton  père  a  l'Empire.  Il  étoit  âgé  alors  au 
plus  de  dix.fept  an*,  mais  étoit  déjà  fort  débauché  :  aufli  attera- 
t-il  bien  tôt  Ta  famé ,  A  mourut  dès  le  mois  de  Novembre.  Le 
btuit  courut  que  Zenon  voulant  régner  de  Ton  chef,  A  non 
comme  Tuteur  de  Ton  fils .  employa  le  poifon  pour  s'en  délivrer. 
D'autres  ont  écrit  que  l'Impératrice  fa  mére  ayant  découvert  les 
mauvailes  intentions  de  7  en  on ,  le  fit  cacher ,  &  qu'il  vivoit  en- 
core fous  le  régne  de  Juftinicn,  dans  le  Clergé.  Tout  cela  a 
bien  l'air  d'une  table.  Ceux  qui  dirent  qu'il  n'étoit  qu'enfant, 
&  âgé  d'environ  trois  ans  lorsqu'il  mourut,  fe  trompent ,  parce 
qu'ils  placent  mal  le  mariage  die  Zenon  A  d'Ariadne.  t'tytz  ce 
que  nous  en  avons  dit  dans  l'article  précédent.  *  Candidus 
llaurus,  tint,  t.  Hi(l.  Byzjnt.  Marcellin  A  CafTiodore ,  tu  U 
Cbrtn.  Nicephore.  Suidas,  &c 

,  •[  LEON  III.  natif  d'Ifuurie  ,  furnommér»»r*»i&  Yljittrhn. 
étoit  un  petit  mercier ,  qui  portoit  fes  marchandifes  dans  les 
villages  fur  un  âne.  Pendant  qu'il  (àifoit  ce  métier,  il  fut  ren- 
contri  par  deux  Juifs,  qui  avoient  féduit  Jezid  11.  Calife  des 
Sarrafins ,  A  ces  deux  impofteurs  ou  magiciens ,  lui  ayant  per- 
fuadé  qu'il  ferok  un  jour  Empereur,  il  changea  de  nom  ,  A 
r  rit  celui  de  Léon ,  &  s'enrôla  dans  l'armée,  que  le  Patrice  Si  - 
fin  ni  us  commandait  en  lfaurie.  Quelque  tems  après  l'Empe- 
reur Juftinicn  IL  le  fit  pafler  a  Mefembne ,  ville  de  Thrace  fur 
le  Pont-Euxin,  le  prit  enfuite  parmi  les  gardes,  &  le  choilit 
enfin  pour  un  de  fes  confidens.  Mais  comme  on  le  lui  eut  ren- 
du fufpecl,  il  voulut  l'éloigner  avec  honneur ,  &  l'envoya  taire 
la  guerre  à  des  Barbares  au  delà  du  mont  Caucafe  vers  l'Alba- 
nie :  où  il  s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  fa  conduite,  & 

Ïiar  Ton  courage.  Dans  cet  intervalle  l'Empereur  Juftinicn  fut  af- 
àfTmé  par  fes  Officiers ,  qui  élurent  en  fa  place  Philippique 
Bardancs  ;  &  qui  ayant  crevé  les  yeux  à  ce  demies  la  féconde 
année  de  Ton  règne,  proclamèrent  Empereur  Artcmius  ,  qu'ils 
appelèrent  An*ft*(i.  Ce  nouveau  Prince  donna  le  comman- 
dement de  l'armée  &  la  Préfecture  de  l'Orient  a  Léon  ,  &  fut 
enfuite  contraint  de  céder  l'Empire  à  Théodofe  III.  qui 
n'ayant  pas  aflez  de  cœur  pour  foùtentr  cette  dignité,  y  renon- 
ça ,'  pour  laiffer  monter  Léon  fur  le  trône,  &  fe  retira  dans  un 
Monaftcre.  Ainfi  Léon  entra  dans  Conftantinople  l'an  117.  A 
fut  couronne  Empereur  le  it.  Mal  Au  commencement  de  fon 
Empire ,  la  ville  de  Conftantinople  fut  allégée  par  les  Sarrafins 
conduits  par  Mafàlma,  leur  Prince.  Le  vénérable  Bede  &  Paul 
Diacre  ,  difent  que  ce  liège  dura  trois  ans  ;  Anaftafe  U  Dibli*. 
tbittirt  allure  qu'il  ne  fut  que  d'environ  deux  années  ;  mais 
Theophane  ,  &  "plulieurs  autres  prouvent  qu'ayant  été  commen- 
cé au  mois  de  Septembre  de  la  quinzième  indiction ,  qui  étoit 
l'an  717.  il  finit  au  mois  d'Août  de  l'année  fuivante.  Léon  fe 
délivra  aufli  l'an  719-  d'Anaftafe  II.  forut  du  Monaftère  parle 
moyen  des  Bulgares  ;  &  eut  un  fils ,  qu'il  nomma  Ctnfiantht , 
&  qu'il  fit  couronner  It  ft.  Mars,  jour  de  Paquet  de  I  an  720. 
Sous  prétexte  de  tenir  la  promelTe  qu'il  avoit  faite  aux  deux  im- 
pofteuts  dont  nous  avons  parlé  ,  &  à  la  perfuafion  d'un  certain 
Eezere  ,  Chrétien  renégat ,  qui  s'etoit  fait  Mahométan  en  Syrie, 
où  il  avoit  été  mené  efdave ,  il  déclara  une  cruelle  guerre  aux 
images.  Il  fit  fondre  une  ftarue  de  Jéfm.Chrifi  ,  qui  étoit  de 
bronze  ,  A  qu'on  avoit  placée  fur  une  des  portes  de  la  ville. 
Cette  nouveauté  excita  une  (édition,  qui  irrita  tellement  Léon , 
qu'il  abolit  par  un  édit  toutes  les  images  l'an  736.  Il  exerça  des 
cruautez  horribles  contre  ceux  qui  les  révéroient,  &  fit  brûler 
la  nuit  dans  leurs  maifons  ,  avec  tous  leurs  livres,  douze  Ecclc- 
fialtiques  ,  que  les  Empereurs  mêmes  confultoicnt  dans  les  gran- 
des affaires  ;  parce  qu'il  n'a  voit  pu  les  faire  entrer  dans  fon 
fentiment.  Saint  Germain  Patriarcne  de  Conftantinople  ,  fut  le 
feul  qui  ofa  réfrfter  à  Léon.  Ce  Prince  dillimula  au  commen- 
cement, efpérant  de  le  gagner;  mais  il  l'envoya  depuis  en 
e\il  l'an  7p.  Le  Pape  Grégoire  II.  excommunia  l'Empereur , 
lequel  arma  une  grande  flote  pour  pafTer  en  Italie  ,  qui  en  fut 
délivrée  par  une  tempête.  Grégoire  III.  travailla  aufli  inutile- 
ment auprès  de  ce  Pnncc,  qui  n'eut  aucun  égard  à  fes  lettres, 
&  qui  maltraita  ceux  qui  les  lui  apportèrent  :  de  forte  que  ce 
Pape  ayant  aflèmblé l'an  7) a.  un  Synode  à  Rome,  y  excommu- 
nia tous  ceux  qui  combattoient  les  images.  Léon  en  devint  plus 
furieux ,  &  éprouva  enfuite  toutes  fortes  de  malheurt ,  entre  les 
quels  furent  des  tremblemens  de  terre  épouvcntablcs  l'an  740. 
Enfin  il  mourut  d'hydropilie  le  18.  Juin  de  l'an  741.  après  avoir 
régné  24.  ans  ,  a.  mois  A  at.  jours.  Ctmfttnlin  Ctfrcnrmt, 
fon  fils,  lui  fuccéda.  *  Bede ,  dtjix  /Etat,  in  fine.  Paul  Dia- 
cre ,  /.  6.  t.  47.  ér fitf.   Anaftafe ,  m  Crtg.  II.      III.  The- 

Sphane.   L'Hiltoire  mefée.   Les  actes  du  11.  Concile  de  Nicee. 
edrene.    Batilte  Egnace.    Maimbourg,  Hifitirt  dit  hinm/j- 
fltt.    M.  Bafnagc  dans  fon  Hift.  des  Juifs  $im.  t.  f.  147g.  Ac. 
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réfute  par  plufieurs  observations  l'opinion  de  cemt  qui  croient 
que  deux  Juifs  furent  la  eaufe  que  Léon  Ifaurien  attaqua  A  ren- 
verfà  les  images.  Ce  Sçavant  obfcrve  entr'autres  que  Léon  étant 
monté  fur  le  trône  ordonna  aux  Juifs  &  aux  Montagnards  d'em- 
hrafTcrle  Chriftianifme  ;  que  les  Montagnards  00  Manichéens  f« 
firent  brûler  avec  leurs  Temples  plùtôt  que  d'obéir  -,  pour  les 
Juifs  ils  furent  bacizés  A  communièrent.  Tout  cela  fe  fit 
d'une  manière  forcée.  Or  il  n'eft  pas  apparent  que  Léon  eut 
perfécuté  les  Juifs ,  s'il  leur  avoit  eu  les  obligations  que  l'on 
dit,  A  fi  pour  leur  complaire  il  avoit  attaqué  le  culte  des 
images.  •  t 

LEON  IV.  furnommé  C.btzsrt ,  fils  de  Conftantin  Coprony- 
me,  &  d'Irène  fille  du  Chagan  ou  Prince  des  Chazares,  naquit 
le  »<.  Janvier  710.  &  fuccéda  à  fon  père  le  14.  Septembre  de 
l'an  77;.  Il  affecta  dabord  de  paroirre  pieux  &  magnifique  ; 
mais  on  réconnut  bien-tôt  qu'il  avoit  hérite  de  l'impiété  de  fon 
père  &  de  fon  aïeul  Léon  Vlfinritn  t  car  il  fe  déclara  ,  comme 
eux  ,  grand  perfècuteur  des  images.  Son  règne  ne  fut  que  de 
cinq  ans ,  moins  lix  jours  ,  A  le  dernier  jour  de  fa  vie  fut  le  g. 
Septembre  de  l'an  780.  Il  mourut  d'une  fièvre  chaude  ,  dont  il 
fut  faifi ,  après  avoir  été  frappé  de  quelques  charbons  à  la  tète, 
pour  avoir  ofc  porter  une  couronne  garnie  de  pierres  précieufcs, 
qu'il  avoit  enlevée  'dans  la  grande  Kglife  de  Conftantinople.  U 
avoit  eu  quelques  avantages  fur  les  Sarrafins ,  A  avoit  transporté 
dans  la  Thrace  plulieurs  familles  Chrétiennes  des  pays  qui  leur 
étoient  fournis.  Conftantin  VII.  lui  (accéda.  *  Cedrenc  ,  im 
CemptnJ.  Theophane,  /.  1  %.  Baronius,  im  Atnud. 

LEON  V.  dit  l'ArmAtit» ,  fus  de  Bardas  Patrice ,  qui  fut 
tue  en  combattant  contre  les  Bulgares  l'an  778-  exerça  divers 
emplois  honorables ,  &  fut  mis  en  la  place  de  Michel  Kjngtit, 
qu'on  obligea  de  renoncer  à  l'Empire  en  faveur  de  Léon  ,  au- 
quel il  envoya  le  diadème  ,  le  manteau  de  pourpre,  les  fouliere 
rouges,  A  les  autres  omemens  impériaux.  Nicephore  ,  Patriar- 
che de  Conftantinople,  couronna  Léon  un  Lundi  11.  jour  de 
Juillet  de  l'an  81).  Ce  Prince  promit  beaucoup  à  fon  avène- 
ment 4  l'Empire  ,  où  il  fut  élevé  avec  l'applaudiiTcment  de 
tout  le  monde.  Il  n'eût  point  trompé  rcfpérance  qu'on  avoit 
de  lui ,  s'il  n'eût  terni  fes  excellentes  qualités  ,  par  la  cruauté 
qu'il  exerça  envers  fes  proches ,  A  par  fon  hétérodoxie  ;  car 
après  avoir  remporté  une  glorieufe  victoire  fur  les  Bulgares, 
conduits  par  leur  Roi  Crumne ,  il  rougit  fes  mains  dans  le  fang 
de  quelques-uns  de  fes  parens ,  A  fe  déclara  ennemi  des  images. 
Il  chafTa  le  Patriarche  Nicephore ,  qui  les  défendoit ,  A  fubrogea 
Théodofe  en  fa  place.  Le  Pape  Pafchal  1.  excommunia  ce  Prin- 
ce l'an  81 8.  A  reçut  a  Rome  les  Grecs  exilez ,  pour  le  culte  dea 
mêmes  images.  Ainfi  Léon  ,  hai  de  fes  fujets  ,  fut  maflàcré  U 
nuit  de  Noël  de  l'an  gao.  dans  la  chapelle  du  palais ,  par  les 
partifans  de  Michel  U  Btrnt,  qu'il  tenoit  en  prifon.  Il  avoit  ré- 
folu  de  faire  mourir  après  les  fêtes  ,  Miibil ,  qu'on  mit  fur  le 
trône  après  lui.  Le  règne  de  Léon  fut  de  7.  ans ,  {,  mois  A 
14.  jours.   *  Zonare.   Batifte  Egnace.   Blondus ,  Sx. 

LEON  VI-  fumommé  b  S4gt,  ou  h  Pttftfifbt,  parvint  à 
l'Empire  le  1.  Mars  8R6.  11  étoit  fils  de  Vtfib  b  MsUdemm, 
qui  l'avait  fait  couronner  l'an  870.  parfaint  Ignace,  Patriarche  de 
Conftantinople,  en  préférée  d'Analtafe  b  BtiUeihittht,  Légat  de 
TEmpereur  Louis  11.  au  VIII.  Concile  général  célébré  contre  Pho. 
tins.  Pendant  le  régne  de  Bafile  Théodore  Swsitrtnt,  oui 
poiTédoit  les  bonnes  grâces  de  cet  Empereur,  entreprit  de  perdra 
le  Prince  Léon.  _  Dans  la  vûe  de  s'en  défaire,  il  perfuada  à  Léon  un 
jour  qu'il  alloit  à  la  chafTe,  de  porter  un  poignard  pour  fe  défendra 
des  bêtes  farouches.A  enfuite  il  fit  accroire  a  Balile  que  le  Prince  fon 
fils  le  vouloir  affalfiner,  A  portoit  un  poignard  pour  faire  le  coup. 
Bafile  donna  dans  ce  piège,  A  fit  arrêter  fon  fils  l'an  RS ?  il  l'au- 
rait fait  mourir,  fi  le  peuple  A  le  Sénat  n'euflent  demandé  grâce 
pour  lui.  Elle  leur  fut  accordée  avec  peine  ;  mais  le  Prince  fut 
mis  en  une  prifon,  où  il  demeura  trois  mois.  Curopalate  A  les 
autres  Grecs  aflurent,  qu'un  jour  que  Balile  faifoit  un  feftin  aux 
principaux  Seigneurs  de  fa  cour;  un  perroquet  qui  étoit  dans 
la  (aile  du  palais,  prononça  diftinctemer.t  ces  mots  de  grec 
a"  •*  xu'p;i  Mur ,  c'eft -à-dire ,  HtUi ,  Htlm  ,  Stigjuni  Lnn. 
Ces  paroles  touchèrent  extrêmement  les  conviez ,  oui  parurent 
fort  mélancoliques.  L'Empereur  leur  en  demanda  la  caufe;  Se. 
ils  lui  répondirent  qu'un  oifeau  leur  apprenoit  leur  devoir ,  en 
leur  infpirant  du  déplaifir  pour  le  malheur  du  Prince.  Bafile, 
touché  de  ces  paroles,  examina  le  crime  dont  fon  fils  étoit  acculé, 
A  l'ayant  trouvé  innocent  le  mit  en  liberté;  A  par  fa  mort  il  le 
laiffa  Maître  de  l'Empire.  Léon  chafla  Photiut,  Patriarche  de 
Conftantinople,  oui  avoit  caufe  de  grands  malheurs  par  fon  am- 
bition, A  punit  rimpofturc  de  Santabarene.  Il  fit  la  guerre  con. 
tre  les  Hongrois  A  les  Bulgares,  mais  fans  foccès.  Sous  fon  rê- 
ne les  Sarrafins  ravagèrent  la  Sicile,  A  prirent  l'Isle  de  Lemnos. 
our  les  chaffer,  il  mit  une  flote  fur  mer,  fous  la  conduite  de  Ni. 
cetas,  qui  leur  livra  une  bataille,  où  lès  deux  partit  firent  de 
très- grandes  pertes.  Léon  n'avoit  point  eu  d'enfans  de  fes  trois 
femmes;  Tbitpbdnii,  morte  en  odeur  de  fiiinteté,  A  qu'il  voulut 
lui-même  qu'on  honorât  comme  firinte,  quoiqu'il  l'eût  traitée  in- 
dignement; Z»/,  qu'il  avoit  entretenue  du  vivant  de  Theophanie, 
A  Eudoxc.  Il  en  époufa  une  quatrième,  nommée  aufli  à*/,  de 
laquelle  il  eut  CmfiMuin,  dit  Ptrf  hyrtgtntit.  Le  Patriarche 
Nicolas  l'excommunia,  parce  que  fuivant  la  difeipline  de  l'Egliie 
grecque,  les  quatrièmes  noces  font  défendues;  mais  Léon  fçut 
bien-tôt  terminer  cette  affaire,  en  fàifant  dépoter  Nicolas ,  A  en 
lui  donnant  pour  fucccflèur  Euthyme.  qui  approuva  tout  ce  qu'on 
voulut.  Un  homme  furieux  dans  une  procellion,  faillit  à  tuer  ce 
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U„stau  du  Roi  Chartes  ir  CA««,  alla  l'ctablir  a»ec  S  S 
fcLWîto'  *  «"«o»*  fon  SU  à  la  cour  de  Lcuo  de  Oer- 
•"«rue,  hb  de  Louit  I,  tMitnméi,..  Léon  n  cunt  vu  propie  à 

J»  tour,  vint  taire  Tes  études  a  Paris.  Quelques -uns^nt  dit  qu'il    i  ,17  VrE^kL'sSS  L"?  "»+  »  J»"  'X-  &  m. 
■voit  ete  tak  Archevêque  de  Kouen  ;  mai» Vell  un  bu  tort  in     ULtl  l         Ralbmon  interprétant  l'epitre  de  faim 
«nain.    Il  eû  beucoup  plu»  fur  qu'il  entrepn.  une  m.(liS  ch«    quî  eïn tt^i  t  '  f  U"Dn  V'  .*  "«"L"n  ^fei 
«JS  gî]  b.,oSnne  .vcc'dcux  de  le,  fteres,    Zl'Z  b  K  de^deln,  ?  d"  55^2 
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Smuii,  m»ii  dt  Mm. 
LEON  ,  Martyr  dans  le  IV.  liéde  à  Patate  en  L  vac>  au  lieu 
U  aller  rendre  k  culte  a  Serapis  ,  foirant  l'ordre  de  l'Intendant, 

çclcbre.  Ue  U  il  entra  dans  le  Tenvple  de  la  Fortune,  en  bnia 
les  lampes,  &  rut  arrête  par  b  popubce,  conduit  devant  le  Cuu- 
verneur ,  fouette  cruellement,  traîné  &  précipite  dans  b  torrent 
ou  il  rendit  rciprit-  Sel  actes  marquent  la  mort  au  \o  de  Juir> 
Néanmoins  les  Grecs  edebrent  ta  féte  &  celle  de  bint  Farctuirc 
au  ig.  Fcvnet.  *  A8ti  dm  Henlchenrus ,  Ami  Dora  ïbicrn 
Kuinart,  *  tbitlet,  fiti  dn  Sttmli,  mti  dt 

LEON  DE  B  YZAXCF. ,  ainli  nommé  du  nom  de  cette  ville, 
dont  il  ctoit  natif,  étudia  pendant  b  leuneiTé  fous  Pbton.  Sui- 
das qui  l  a  lait  difciple  d'Aritlotc,  n'a  pas  fait  réflexion  que  dès 
le  tems  de  l'mlippc  de  Mtttd*m>  tout  la  CV|.  Olympiade,  * 
veii  1  an  406.  avant  JffmJbrijt,  Léon  étoit  deia  en  Rrande  te- 
putarton,  &  intrigue  tort  avant  dans  les  affaires  politiques  de  fon 
terni,  pendant  les  guerre*  de  b  Créée  contre  Philippe.  Il  eut 
grande  paît  au  Gouvernement  de  fa  patrie  ,  4  s'acquitta  avec 
honneur  de  ptulieurs  ArobaU'ades.  Enfin  le  Roi  Philippe  ayant 
trouve  moyen  par  une  lettre  de  tendre  b  fidélité  lulpecle  aux 
I»7.antin5,  il  c'eleea  une  C-dition,  dans  laquelle  Léon  cnugnaot 
d  être  lapiiie.  (r  buva  nat  b  fuite.  A  rvrit  Ir  nmi  a-  <*rmnn*^ 


hens,   Léon  |u,  ecnv.t  une  lettre  très-tort?  for  w  foiet  & 

' Du  fm'  ■* m ^  «: 

LEON ,  Archevêque  d'Acride,  ville  que  Julhnien  «r  m»— 
&  qui  lut  nommée  Jmjiim**^  &  b  ri^me  que  l«  ?1W 

freJcne,  Cardinaux,  Pierre,  Archevêque  d'Anuli.hi  s!  ". 
c^n^aLeon  ran  lo„.  •  c^lul  Sicebm  te»t£r?  tfS 
Uulfornbourg,  Ac  rapportez  par  Baronius,w.  C.  .0^^  105" 

ttoiïPJh  &  *****  i"  l'Ordre  d*  bln,  Dorai- 

/"'^/r.  qu'on  conferve  manufctit,  de  mente  cniè  l'H  ,1  ,/  i 
fw  IV.  le  (,,  Evèque  de  Urina  le  „.  Auut  .aJS^'ïrfe 


)( 
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à  un  patron,  qui  le  donna  au  Pape  Léon  X.  Ce  Pontifie  ayant 
connu  l'érudition  de  Jean  I.con,  conçut  beaucoup  d'eitime  pour 
lui ,  &  lui  ayant  fait  abjurer  fa  créance  pour  recevoir  telle  de 
Jijfm.Chrifi,  le  nomma  Jean  Léon  au  Batcme.  Le  nouveau  ta- 
rife apprit  l'Italien  ,  &  traduilit  en  cette  langue  la  deferimion 
d'Afrique ,  que  Jean  Florien .  ou  Florian ,  mit  depuis  en  latin, 
quoique  peu  fidèlement ,  &  Jean  Dutemps  en  franchis.  On  dit 
que  l'original  arabe  de  Jean  Léon,  étoit  dans  la  bibliothèque  du 
célèbre  Vincent  Pinelli.  Marmol  l'a  copié  prefque  par  tout,  fans 
le  nommer  une  feule  fois.  Jean  Léon  avoit  compote  une  Gram- 
maire a/abc  qui  étoit  dans  le  cabinet  d'un  Médecin  Juif,  nom- 
me Jacob  Alantin,  comme  nous  l'apprenons  de  Ramulio.  Il  parle 
Bufli  lui-même  dans  fon  Hifloire  de  divers  autres  de  fes  ouvra- 
ces,  comme  ;  Vt  rtbm  Mjbnmtiien  ;  Vt  ttgt  Mdhumttiet  ;  C»U 
ItQi»  Efitafb'nrum  qu*  funl  in  A  frit*  ;  Vt  rit  m  Pbi/t/èpbt). 
rum  Artium.  (¥t.  mais  de  tous  ces  ouvrages  nous  n'avons  que 
le  dernier,  qu'Hotringcr  ht  imprimer  l'an  1664.  a  Zurich, dans 
fon  bibliothécaire,  &  fur  une  copie  que  Cavalcanti  lui  avoit  en- 
voyé de  Florence.  On  dit  que  Jean  Léon  mourut  vers  l'an  1  <;  26. 
\C  idmanftadius  efl  le  (cul  qui  ait  dit  dans  fon  épitre  dédicatoire 
fur  le  Nouveau  Tcltamcnt  (Vriaque,  imprimé  l'an  i<«c.  a  Vienne, 
&  dedié  à  l'Empereur  Ferdinand ,  que  Léon  retourna  au  Maho- 
métifme.  *  Bodin,  in  Mai-  Hijl.  t.  4.  Bernard  Alderetc ,  /.  ). 
Art.  H#.  Cr  Afin.  t.  s.  Nicolas  Ant.  Ht/ht  h.  M]}.  Jean  Henri 
Hottingcr,  in  HHittb.  Libertus  Fromondus ,  Mtittr.  i.  t.  s.  \. 
Vollius,  /.  |,  Hift.  L*t. 

LEON ,  (Ambroife)  de  Noie ,  Médecin  &  Philofophe  vers 
l'ari  içao.  &  Iflf,  a  laifle,  divers  ouvrages,  dont  les  plus  con- 
fidérables  font  ;  une  Hiftoire  de  Noie  en  trois  livre*  ;  un  traité  in- 
titulé, Ofm  tjstijiiomtm ,  imprime  à  Vcnifc  l'an  i6av  &c  * 
Lcandre  Alberti,  Vtjtrtpti»  Ittiit.  Gcfncr ,  in  biblhib.  Voflius, 
dt  Hijhricn  lui  mu.  Vandcr  Linden,  dt  Stripittibm  Mtdltn.  (h"t. 

S  LEON  DE  MODENE  ou  JEHUDAH  A  RIE',  Rabbin  de  Ve- 
nife, a  lailfé  un  petit  traité  écrit  en  Italien,  intitule  :  Htfltri*  dt 
rltt  Hti-i  uni,  vil  A  ÛT  tffèrvsnzt  dt  gil  Htbrt'i  di  futftl  ttmfl. 
11  y  explique  en  peu  de  mots  ce  oui  regarde  les  cérémonies  & 
les  coutumes  des  Juifs.  Paul  Coiomicz  ,  dans  fa  bibliothèque 
choifie,  dit  que  M.  Simon  a  eu  grande  raifon  de  traduite  en  fran- 
çois  ce  livre  pour  l'utilité  du  public,  parce  que  nous  n'en  avons 
point  qui  nous  inftruife  plus  exactement  4ï  en  moins  de  mots 
des  coutumes  des  Juifs.  Il  y  en  a  deux  éditions  italiennes,  dont 
la  première  elt  de  1617.  à  Paris  par  les  foins  de  Gaffarel.  Mais 
l'Auteur  l'avant  trouvée  pleine  de  fautes,  en  Ht  une  nouvelle  édi- 
tion à  Venife  l'an  1658.  l'italien  en  efl  difficile,  à  caufe  de  la 
matière  qui  nous  efl  peu  connue:  ainli  il  vaut  mieux  le  lire  dan* 
la  verfion  fram,oife.  M.  Simon  a  joint  dans  le  corps  de  l'ouvrage 
deux  fupplémcns  ,  dont  l'un  regarde  la  fecte  des  Caratte* ,  & 
l'autre  la  fecte  des  Samaritains  a  aujourd'hui  Ces  deux  pièces 
font  foit  curieufes,  &  ont  été  prifes  fur  des  manuferits. 

Lan  do  Modene  naquit  clans  la  ville  dont  il  a  pris  le 
nom.  Il  hailToit  fort  les  Chrétiens  &  il  ne  diflimuloit  pas  fa 
haine  ;  car  il  leur  ircmettoit  entre  les  mains  les  décou- 
vertes qu'il  avoit  faites  fut  le  nom  de  J/Jm-Cbtift,au  où  il  pré- 
tendoit  prouver  qu'il  étoit  ou  l'AntcchriIk  ou  un  Dieu  étranger. 
Pour  cet  effet  il  trou  voit  le  nombre  de  666.  dans  le  nom  de  Jefus 
Nazarien  'UtJ  TF'  Il  trouvoit  le  nombre  de  612.  dans  les  deux 
mots  Jifu  &  MttUm,  &  il  combtnoit  ces  paroles  avec  celles  du 
Dcutcronomc  Itl  Oitux  /lungtii  dt  U  ttrrt,  qui  font  aufli  le 
nombre  de  612.  Enfin  le  mot  de  7(fin  donne  le  nombre  rie  616. 
&  ces  deux  mots  £/tbt  Ntibdr,  les  Oitux  firtnetri  renferment 
le  même  nombre.  Il  a  fait  un  onvrace  intitule  Ubtntb*  du  litm  ; 
il  y  a  recueilli  les  mots  qui  ne  font  pas  tout  à  fait  hébreux ,  ni 
tout  a  fait  Chaldéens  dont  les  Rabbins  fe  fervent  C'cft,  dit  M. 
Bujni(_c,  un  Glofrairc  fouverainement  utile  à  ceux  qui  veulent  en- 
tendre les  Docteurs  modernes.  On  vante  fort  un  Poème  qu'il 
compofa  à  l'âge  de  quatorze  ans.  11  mourut  à  Venife  en  164$. 
Agé  de  foixante  &  dix  ans.  *  Balnage  Hift.  dei  Jntfi  cr<-  ta 
5.  p.  204a  , 

LEON  1  (Aloifius  ou  Louis  de)  que  quelques-uns  ont  con- 
fondu avec  lean  dt  Mtdtnt ,  de  l'Ordre  des  Frères  Hermitcs  de 
faint  Augultin,  Docteur  en  Théologie,  &  Profeffeur  des  faintes 
lettres  à  Salamanquc,  excella  dans  la  feience  de  l'Ecriture  Sainte. 
11  a  fait  un  fv,as  ant  traité  latin  fur  le  tenu  de  l'immolation  de 
l'agneau  typique  ou  figuratif,  &  de  l'agneau  réel;  Vt  uiriuf- 
mitt  Agni  lyf  'tti  vtrt  immthlitut  tef.n  un»  ttmftit, 
ou  il  examine  les  difficulté*  que  l'on  fait  fur  la  der- 
nière Cène  de  Nôtre-Seigneur  ,  &  il  foùtient  que  Nôtre  Sei- 
gneur fit  la  Pâques  légale  au  foir  du  14.  jour  de  la  Lune,  c'cft  a- 
dire,  au  commencement  du  XIV.  félon  les  Juifs.  Ce  traité  a 
été  imprimé  a  Salamanquc  l'an  ic,8?-  &  a  été  depuis  donne  en 
françois  avec  de»  réflexions  par  le  P.  Daniel.  Louis  de  Léon  a 
encore  fait  une  explication  du  Cantique  des  Cantiques,  imprimée 
aufli  à  Salamanque  l'an  isRo.  a  Paris  l'an  1607.  avec  une  expli- 
cation du  26.  Pfeaume,  &  à  Venife  l'an  1640,  &  trois  livres  des 
noms  de  J/fm-Cbrifi.  On  ne  doit  pas  omettre  qu'il  fut  fufpect 
d'hère  lie.  &  renfermé  près  de  cinq  ans  dans  une  obfcure  prifon, 
pour  avoir  traduit  le  Cantique  des  Cantiques  en  cfpagnol.  Cet 
Auteur  mourut  le  1;  Août  icji.  age  de  64.  ans.  *  Du  Pin, 
biblittb.  dti  Autturi  ut/f/idftlfnti,  AVI.  fiittt,  &  dans  (on  XVII. 
où  il  efl  parlé  de  tous  ceux  qui  ont  écrit  touchant  le  tant  de 
h  célébration  de  Paquet. 

LEON ,  6  Grummuincn,  eft  Auteur  de  la  continuation  de 
la  Chronique  de  Theophane  depuis  l'an  81 }.  jufqu'a  l'an  101 1. 
qui  cil  apparemment  l'année  qu'il  écrivoit.  Elle  a  été  donnée 
par  le  Pcrc  Combeht  a  la  tm  de  la  Chronique  de  Theophane, 
imprimée  à  Paris  l'an  16^.  *  Du  Pin ,  biilinb.  dtt  am.  tttUf. 
Xi.  liait. 
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LEON  .  (Pierre  Cieça  de)  fortit  de  l'Efpagne  fà  patrie  a  l'âge 
de  i).  arts,  pour  aller  en  Amcriqoc,  où  il  fejouma  17.  ans.  Il 
t'y  appliqua  à  étudier  les  moeurs  des  habitans  du  pays.  C'cft 
principalement  fur  cela  que  roule  fon  Hiftoire  du  Pérou,  dont  il 
n'y  a  que  la  prémiére  partie  imprimée  i  Sevilte  l'an  If1t<  U 
l'avoit  commencée  l'an  1^41.  &  il  la  finit  l'an  i^e>.  étant  a  Li- 
ma, ville  Capitale  du  Pérou,  âgé  de  )a.  ans.  Cet  ouvrage  a  été 
traduit  en  italien,  &  imprimé  à  venife  l'an  1^7.  Nicol.  Anton. 
hi/hlb.  Hi£.  Cicca,  l'ttami».  Bavic  ,  Dti't.  fin.  i.tdn.j-oz. 

LEONARD,  (Saint)  Solitaire  en  Iimoufin,  dans  le  VI.  liedc 
On  dit  qu'il  tut  un  des  François  qui  fe  convertirent  du  teins  de 
Qovis,  &  qu'il  fut  tenu  fur  les  fonts  par  ce  Prince ,  eleve  &  in- 
ftruit  par  (aint  Remi,  Archevêque  de  Reiras,  qu'il  vint  i  la  cour 
d'un  des  tais  de  Clovis ,  &  que  l'ayant  quitte  il  fe  retira  dans 
l'Abbaye  de  Micy  ;  qu'enfuite  il  fe  retira  dans  le  Limoufin,  ou  il 
bâtit  un  Monaltère  qui  eut  le  nom  de  Nobikdt  ou  Ntvniliti,  pat- 
ce  que  le  fonds  fur  lequel  il  étoit  bâti ,  lui  avoit  été  donné  pat 
Childebcrt,  Roi  d'Aufbafic.  C'cll a  prêtent  une  petite  ville  à  cina 
lieues  de  L  imoges  que  l'on  appelle  (imt  Ittnjrd  U  S  te  1*1.  U 
ne  reçut  dans  (on  Monallèrc  qu'un  périt  nombre  de  Solitaires, 
qui  vivoient  comme  lui  dans  une  grande  pauvreté ,  parce  qu'il 
employoït  les  revenus  de  la  terre  que  le  Roi  lui  avoit  donnée,  à 
noutrir  des  pauvres,  &  à  racheter  des  captifs.  On  ne  fçaic 
point  l'année  de  (à  mort ,  arrivée  vers  le  milieu  du  VL  fiécle. 
Son  culte  a  été  établi  en  France  &  en  Angleterre,  &  on  fait  mé- 
moire de  lui  au  t.  de  Novembre  ;  mais  l'Hiftairc  de  fa  vie  écrite 
par  un  anonyme  eft  pleine  de  taullètcz  &  de  fables.  *  Baillct, 
{"ni  dti  Sdinti,  m*u  dt  Ntvtmbrt. 

LEONARD  D'ABECK.  cbtrtbtz  ECHIUS. 

LEONARD  D'UDINE,  ainli  nommé  du  lieu  de  fa  naifTan- 
ce,  s'appelloit  Muta,  de  (on  nom  de  famille.  U  entra  dans 
l'Ordre  de  faim  Dominique,  où  il  étok  déjà  célèbre  en  1428. 
ayant  été  nommé  cette  annee-là  Recteur  du  Collège  de  Bologne, 
après  avoir  protcfTe  la  Théologie,  &  il  vivoit  encore  après  1461- 
ayant  publié  un  traité  tUfingnint  Cbnfti  im  indus  munît  tffn/i, 
à  l'occaGon  d'une  difpute  qui  s'clcva  cette  année- là.  Ce  tiaue  a 
été  imprimé  en  1617.  i  Venife.  C'étoit  un  des  plus  célèbres 
Prédicateurs  de  fon  tems  :  Eugène  IV.  &  toute  la  cour  Romaine 
l'écouta  plulieurs  fuis  avec  plaiur  l'an  i<)(.  à  Florence.  U  eut 
aufli  divers  emplois  dans  fon  Ordre,  &  fut  Provincial  de  la  balle 
Lombardie.  Ses  Sermons  des  Saints  lurent  imprimez  dès  l'an 
1460.  à  Udine.  il  les  avoit  mis  en  ordre  dés  l'an  1446.  à  la  prière 
des  habitans  de  cette  ville,  &  on  en  a  fait  plulieurs  éditions  de- 
puis. On  imprima  à  Lyon  l'an  1496.  les  Sermons  des  Diman- 
ches^ de  quelques  fetes  ;  &  à  Paris  en  1477.  fes  Sermons  de  Carême 
de  i.f^n  m  *nim*  ftdtln,  Jimfiltn  cr  je  vu*  :  les  ur.s  &  les  au- 
tres ont  ete  réimprimez  plulieurs  fois.  On  a  encore  lie  lui  les 
lieux  communs  des  Prédicateur*  :  le  tefte  de  ,fes  ouvrages  eft 
oonferve  dans  quelques  bibliothèques.  *  Echard  ,/iri/t.  Uid. 
FF.  Prttd.  /.  1. 

LEONARD  DE  VINCI ,  Peintre.   Cbtrtbtz  VINCI. 

LEONARDI  1  (Jean)  inllituteur  de  la  Congrégation  des 
Clercs  réguliers  de  la  MercdcDieu.de  Luques,  naquit  l'an  tfAl. 
à  Decimo,  bourg  de  la  dépendance  de  la  République  des  Lu. 
ques,  de  parent  qui  vivoient  de  leur  bien,  &  qui  eurent  foin  de 
cultiver  (es  bonnes  inclinations.  Après  qu'on  lui  eût  fait  pren- 
dre une  légère  teinture  de  la  langue  latine  a  ta  campagne,  oa 
l'envoya  à  l  uques,  pour  apprendre  le  métier  d'Apothicaire ,  ce 
Qu'il  fît  avec  foin  ;  mais  ayant  réfolu  enfuite  de  s'engager 
dans  l'état  ecclcliallique,  il  recommence  fes  études  à  l'âge  de 
vingt -lept  ans,  &  étant  asé  de  trente,  il  reçu:  la  Prétrife  au  moi* 
de  Décembre  l'an  1^71.  Ses  prémiers  foins  alors  furent  d'enga- 

£er  quelques-uns  de  les  amis  a  allilter  à  des  conférences  fr  irituel- 
:s,  que  taifoit  un  Religieux  de  l'Utdrc  de  faint  Dominique  :  ce 
fut  lui-même  enfuite  qui  fit  ces  conférences  avec  beaucoup  de 
fuccès  :  l'Evêque  de  Luques  le  chargea  aulli  de  prendre  de  jultee 
mefuret  pour  l'inttruction  de  la  jeuneffe ,  à  l'utagc  de  laquel- 
le il  compofa  un  CatcchiQrve ,  dont  on  fe  fert  encore  dans  ce 
Diocèfe  ;  &  fon  zèle  attira  auprès  de  lui  quelques  Pierres  pieux, 
&  des  premières  m, nions  de  Luques,  avec  qui  il  fe  mit  fous  la 
conduite  des  Religieux  de  faim  .Dominique.  Tant  que  Lconardi 
patut  n'avoir  en  vue  que  d'animer  les  Ecclcfiaftiqucs  à  picndre 
un  foin  particulier  de  l'inltruclion  de  la  jeunefle,  toute  la  ville 
de  Luques  rendit  à  fon  mérite  toute  la  jullicc  pofliblc  ;  ni  is  dès 
Qu'on  entendit  parler  d'une  Congrégatiun,  dont  cette  infliuction 
de  voit  être  la  principale  fin  ,  prefque  tout  le  monde  fc  déclara 
contre  lui,  &  il  n'y  eut  que  le  Sénateur  Nicolas  Natducci,  mort 
GonfSlonier  de  la  Republique,  \  l'Evêque  de  Luques,  qui  le  pro- 
tégèrent. Celui-ci  érigea  canoniquement  la  Congrégation  le  8* 
Mars  h8;.  &lui  donna  le  titre  de  Clercs  féculiers  de  la  B.  Vier- 
ge, &  peu  après*  approuva  les  conftitutions  dreflees  par  Lconardi, 
qui  en  fut  le  premier  Supérieur  fous  le  nom  de  Recteur.  Quel- 
ques affaires  l'ayant  oblige  à  aller  à  Rome,  il  ne  put  plus  depuis  ren- 
trer dans  Luques  ,  qu'a  chaque  fois  il  n'obtint  une  permillion 
du  Sénat  ;  mais  en  recomperuè  le  Pape  Clément  VIII.  lui  donna 
des  marques  de  fon  cflime,  non-feulement  en  donnant  un  éta- 
blilfemcnt  à  fa  Congrégation  dans  Rome,  mais  en  employant  le 
pieux  fbndateut  en  1^96.  i  la  réforme  des  Moines  du  Mont- 
Vierge,  &  en  1601.  à  celle  de  l'Ordre  de  Vallombreufe.  Le 
Grand  Duc  de  Toftane^  qui  étoit  aufli  très-perfuadé  de  ion  mé- 
rite, le  commit  à  la  vilitc  du  Mont  Senaire.  qui  cil  le  Chef  d'Or- 
dre des  Servîtes.  Enfin,  après  avoir  travaille  avec  un  foin  infa- 
tigable à  affermir  folidemcnt  là  Congrégation ,  malgré  la  haine 
des  Luquois,  qui  ne  pou  voient  lui  pardonner  d'avoir  engagé  par 
des  vœux  à  une  vie  pauvre  &  laborieufe,  les  jeunes  F.c J.iialti- 
quet  des  meilleures  familles  de  la  viup,  il  mourut  a  Rome  d'une 
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ufc  du  bonheur  d'Aifienaj; 
pout  implorer  la  protection  di 


ir  étant  allée  i  », 
ulcherie,  cette  Princefle  fut  fi 


1  Empereur  Theodofc  U  Jtumt ,  fon  frère  l'an .  411.  *Socrate. 
Etante.  Nïccphore.  Ménage,  //</«-.  Mn/Ur.  Pi/Uf  B.ylc ,  avTtf 

I.tONCE  .  (Saint  )  Evéque  de  Freju»  dam  le  IV.  &  le  V. 
ficelé  ,  fucceda  Mon  1  opinion  commune  a  Acceptât ,  au  fujet 
duquel  le  Concile  de  Valence  fit  on  décret  contre  ceux  qui 
« acculncnt  d un  crime  capital,  pour  Te  donner  une  exdulion 
canonique  :  ce  que  la  même  aiTemblée  fit  feavoir  au  Clergé  4 
eu  peuple  de  Freiut:  mais  il  y  a  pli»  d'apparence  qu'il  Accé- 
da 4  Quilien  après  l'an  40t.   Caitien  dédu  les  dix  premières 
de  les  conférence»  a  Léonce.    Il  avoué  dans  la  préface,  qu'A 
■  campole  les  dnme  line»  de»  inititutions  des  Moines,  &  en- 
trions fea  conrerence»  a  la  prière  de  St.  Caftor  1  &  que  ce 
S.  Pontife  étant  mort,  cet  ouvrage  eil  du  à  Léonce,  puaqu'U 
etoit  uni  particulièrement  arec  Cafior  par  les  liens  fraternels  ,  Se 
par  la  diimue  de  l'Epifcopat.  Ce  Caltor  était  Evéque  d'Apt  &  natif 
rte  Nîmes ,  comme  on  le  voit  pat  la  légende  de  l'Egide,  qui  en 
fint  la  RM  au  mou  de  Décembre  :  ce  qui  fait  croire  que  S 
Léonce  etoit  frère  de  S.  Cafior ,  ci  que  la  ville  de  Nîmes  étoit 
leur  commune  patrie.   Le»  Pape»  Booifàce  &  Celcftïn  L  font 
mentinn  de  lui  dans  leurs  épitre»  aux  Evéque»  de»  Gaules  , 
*  »  Leon  *  CraU  le  nomma  fan  144t.  comme  Doyen  des 
Eveques .  pour  exercer  le»  tondions  de  Métropolitain.    Ce  fut 
au  lujet  de  S.  Hilaire  d'Arka,   La  tradition  de  l'Ealife  de  Fre- 
ju» le  reconnort  pour  Martyr  ;  mais  le»  preuve»  dont  on  an. 
puie  cette  tradition  font  trop  fcibles.   Non»  ne  difons  nen  de 
lepitre  de  Sidoine  Apollinaire.  Efift.  ,.  /.  6.  a  Léonce ,  qu'on 
croit  être  celui  de  Freju» ,  ni  de  celle  du  Pape  Hilaire  au  fu- 
iet d'ingenuua  d'Ambrun  ,  qui  le  plaignoit  au  Synode  tenu  à 
Rome  l'an  46c.  des  ufurparion»  d'Auxamius  de  'Cemele.  On 
peut  conlulter  là .  deffo»  Jofcph  Antelmi ,  Chanoine  de  Freju» , 
dans  I  ouvrage  qu'il  a  donne  au  public  ;  Di  Miii  Httkfi*  Fp. 
MNMkajft,  '  Baronius  ,  m  AmuL  Du  Saulfay ,  '*  tStriyr.  CU. 
Vincent  Barrali» ,  in  Car*,.  Urtn.  Cuefnay ,  CÂgim.  ISuiUn 
Du  Finir  ,  in  yiujinai  Utrntii.  Savaton  Ht  Sirmond  .  m  AT»/ 
*d  %idt>!  Sainte-Marthe,  CaraV.  Ctrifl. 
J^ONf^,  EvéqoeJ'Ariei ,  fia  la  fin  du  V.  ûede,  efl  dit 


mis  r.  <œy  ie°  p^rn  Sw^ 

nilius.  «Baronius,/»  ^J^^V*  Ca- 

tou.ee»  Chef,  de  parti,  U  ne  faut  paitXCil  ^1^ 
me.   Vofliu»  k  perluade  qu'il  pourton  ém  tm#mf  ^ 

thèque  de  1  Empereur  a  Vienne  en  Autriche. 

n.Lc£2îîCE  ^LnOiVTrUS,  Evéque  de  Napoli,  dan.  PU» 
de  Chypre  ,  qu.  eft  Ltmtfi  ou  tomifi, ,  &  n0n  pi»  Fam,„„ 
lté ,  comme  quelouet  Auteurs  l'ont  cru  vivait  R0U" 
cernent  du  Vil  hecle,  versfan  610  II'  efT^i  '  ™mm,:n- 
**  I.  VH.  Concile  '  ^g?  On°y  Ï^J^?». 
ment,  que  Ion  dit  être  tiré  du  dnqU.èm7  livre  d'unîSaDôlo 
pe  nour  es  Chrétien.,  contre  le»  Juif».  Jl  y  fooisent  oue  f« 
n  adore  m  les  c  ou  ni  le»  imaRes  ;  mais  ««UT  ,  „ÏÏ3  j 
refpeéb  extérieur,  qui  fe  r^rwitTlîitu T  à  7?J* 

S.  Jean  1  A»»,,,  ,  de  celle  de  S.  Stmeon  /,  Simth  l  de 
quelque»  aunes _ ouvrages,  fc  qu1l  ,  ïécu  fouJ  1^^^,* 
Ht».  Le  P.  Combdis  nou,  a  donne  deux  Homélie»  rte  cet  Au. 
terni  l'une  fur  le  bienheureux  Simeon  .  quand  il 
Cbr,a  entre  le»  bras;  ci  une  autre  fur  la  tete  ou  £  laVC 
«re  t  que»  A  la  Pentecôte  le  Mécredi  de  la  q^trieme  fém,"' 
ne  d  âpre»  houe».  Sixte  <Je  Sienne  lui  am-ibue  un^ité 
tte  les  konocrafte.  qui  ne  peut  être  de  lu,,  purfque  W 
des  Bnfcimage»  n'a  commencé  que  (bon  l'Empire  e  Le  ,n  TlT 

T,m  iP  '  ''  Jt  */*"*/*'       Mlvmui ,' AyS-,^. 

itm.tr.  Cccccc  a  t,fur 
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ttcltf  Baronius ,  in  Annal  Gretfer  >  Htrtm  Çrmi.  Voffius ,  dt 
Htjl.  Gr*t.  Rofweidc  ,  in  nat.  *A  L  \.  dt  Mi.  PP.  PofTcvin ,  In 
Afpar.  fit.  fri.  Du  Pin  ,  aiiihtb.  det  Antturt  eee/e/ia(iiauts  , 

y u.  (r  y  m.  fèdu. 

LEONCE ,  Patrice  d'Orient ,  puis  Empereur ,  avoit  donné 
des  marques  de  Ton  courage  contre  les  Barbares  foui  l'Empi- 
re  de  Juttinien  Rbinatmutt ,  qui  lui  avoit  donné  la  conduite 
de  (on  armée.  Quelque  tems  après  Tes  envieux  le  mirent  mal 
dans  l'efprit  de  rErnpcreur ,  qui  le  fit  arrêter  ,  &  le  tint  trois 
ans  en  prifon  ,  iufqu'en  l'an  694.  ou  6oç.  qu'en  ayant  été  ti- 
ré ,  il  dépoftéda  Juftinien  ,  &  fc  mit  fur  le  trône.  Il  gou- 
verna  l'Empire  jufqu'cnvtrnn  l'an  69R.  que  Tibère  Aafimart 
lui  fit  couper  le  nez  &  les  oreilles  ,  &  le  confina  dans  un  JVlo- 
naftère.  Depuis  Juftinien  s'érar.t  rétabli  par  le  fecours  des  BuU 
Kares  ,  fiç  couper  la  téte  i  Léonce  l'an  70?.  *  Thcophanc  & 
Cedrene,  in  Grett,  Annal. 

LEONCE  dt  Canflantinaplt  ,  l'un  des  continuateurs  de 
Theophane ,  compofa  les  vies  de  Léon  X  Arminien  ,  de  Bit 


LEO 

ML  accable?  par  le  nombre  ,  mais  fur»  d'une  gloire  Immor- 
telle. On  du  que  quand  Lconidas  partit  de  Sparte,  fa  fem- 
me lui  demanda  s'il  n'avoit  rien  à  lui  récommander  ?  tien  , 
répondiC-  il ,  finan  fut  tm  tt  remarie  aprtt  ma  man  à  auelaeei 
iravt  h»  m  me  ,  fui  faffi  Aet  enfant  nui  m,  réfrénaient  Com- 
me quclquun  lui  rapportoit,  pour  l'étonner ,  que  le  Soleil  Se. 
roit  obfcurci  des  rléches  des  Pcrfe»  :  Tant  mieux  ,  ditil ,  nam 
(amiattrant  à  l'ambre.  Xerxés  lui  ayant  mandé  qu'en  l'ac- 
commodant avec  lui,  il  lui  donneroit  l'Empire  de  la  Grèce: 
J  Aime  mieux  mturir  (»ur  me  a  fut  ,  dit  -  il ,  fut  d'y  ttm'. 
mander  inju/lemenr.  On  lui  demandoit  pourquoi  les  braves 
gens  prefcroiervt  l.i  mort  à  la  vie?  Parte  au'ilt  tiennent  telU-ek 
de  ta  fin  une ,  dit  -  il ,  l'autrt  dt  U  vertu.  On  ignore  corn- 
bien  d  années  a  regne  Lconidas.  ytyez  la  table  chronologique 
dans  1  article  Ucedemtne.  '  Hérodote  ,  Palyae,  ou  lia  4  7. 
Julbn  ,  /  a.  Valcre  Maxime  ,  /.  |.  t.  a.  ,x  }a.  Plutarque.  Diô. 
dore.  Lufcbc  ,  &c.  Jean  Meurfius  ,  dt  régna  Uttnita ,  cap.  ta. 
LEONIDAS  II  Roi  des  Lacédémonieni,  de  la  famille  det 


chel  le  Berue  ,  de  Théophile  ,  de  Michel  ion  hls ,  &  de  Léon    Agides  ou  Euryfthenides,  fils  de  Cleonyme  ,  &  petit   fils  de 

Cleomene  II.  fut  collègue  d'Agi*,  fils  d'Eudamidas ,  &  fuccéda 
a  Aree  II.  On  ne  feait  pas  en  quelle  année  ce  fut:  tout  ce 
qu  on  peut  conjecturer  ,  c'eft  qu'il  régnoit  dés  la  CXXI  0- 
lympiade  ,  «Se  a<6.  ans  avant  J/fk  -  tbrijl.    11  fut  chaiTé  '  par 

rvTvbvte^,ran  g!ndTe.'  &  fut  rétab"  U  h  année  de  la 
tXXXV.  Olympiade  ,  &  aig.  ans  avant  Jf/ie-Cbrifl.  Cen. 
/u/tez  la  table  chronologique  ,  dans  l'article  LACEDEMONE. 

Jean  Meurlius .  de  Régna  latanett ,  t.  14.  Sigonius  ,  le/emf 
Ae&um  Latedemtn. 


It  Sage.  Cet  ouvrage  tiré  de  la  bibliothèque  du  Cardinal 
François  Batbcrin ,  a  été  mis  dans  le  corps  de  l'Hiftoirc  By- 
zantine. 

LEONCE,  faytz  LE0NT1UM. 

LEONCLAVIUS.  raytz  LEUNCLAVIUS. 

LEONDARI  ,  &  LARISSA  ,  petite  ville  de  la  Morée. 
Elle  eft  dans  la  Tzaconie  aux  confins  du  Duché  de  Clarenoc  , 
à  la  fourec  de  la  rivière  de  Rifu  ,  &  a  quatre  lieues  de  Dimi- 
zana  ,  vers  le  Nord.  *  Maty ,  v.-rt. 

LEONDARI-  Citrtbtz  MEGALOPOLIS. 

LEONDOUL,  ville.  Cbtrtbtx  LEON.  (Saint  Paul  de  ) 

ftc. 

LEONESSA ,  bourg  du  Royaume  de  Naplcs ,  eft  dans  l'A- 
brufTe  Ultérieure  ,  aux  confins  du  Duché  de  Spolete  ,  6t  a  deux 
lieues  de  Citta  Ducale  vers  le  Nord.  *  Maty  ,  Diflim. 

LEONI ,  C  Denys)  natif  de  Lccce  »  dans  le  Royaume  de 
Naplcs,  &  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Dominique,  s  cft  rendu 
illuftre  dans  fa  patrie .  où  il  vivoit  encore  en  1670.  ayant  été 
reçu  Dockur  en  Théologie  dès  l'an  >6ao.  U  a  fait  imprimer 
à  Lccce  en  166c.  une  Logique  ,  &  en  1670.  une  Phylique. 
On  imprima  auiii  en  i6<i.  &  en  i6<;<;.  deux  volumes  in  fil. 
de  diltertations  fur  quelques  queftions  de  la  prémière  partie 
de  la  fomme  de  S.  Thomas:  &  en  1671.  le  troifiéme  volume 
de  ces  difTertations  parut  à  Naplcs.  *  Echard ,  ftript.  Ord.  PP. 
PretA.  t.  3. 

LEONI»  (Pierre)  de  Spolete,  Afliologue  &  Médecin  cé- 
lèbre ,  eut  tant  de  deplaiur ,  félon  quelques  Hilloricrjs  ,  d'a- 
voir laifle  mourir  par  fa  faute  Laurent  de  Medicis  l'an  149a. 
qu'il  fe  ietta  dans  un  puits.   D'autres  difent  qu'il  y  fut 
pité  malgré  lui.    Un  Auteur  moderne  ne  fait  poin 


LEON  IU AS  ,  ami  de  Parmemon ,  fut  Chef  de  la  compa. 
gniç  qu  Alexandre  le  GranA compofa  de  ceux  qui  s'étoient  plaint 
de  la  mort  de  ce  Général  *  Quint.  Curt.  M.  7. 
.  LEON  IDE  >  Philofophe  &  Martyr  d'Alexandrie  ,  pére  d  f> 
ngenc ,  éleva  fon  fils  avec  un  foin  extraordinaire.  11  fut  arrêté 
pnfonnier  au  commencement  de  la  perfecution  de  l'Empereur 
Scvere  vers  l'an  ao3.  Origène  vouloit  le  fuivre;  mais  fa  mère 
|en  empêcha  en  cachant  fe»  habits.  Leonide 


mere 

tranchée'  le  aa.  d'Avril.  *  EsjiÛ»,  A*.  S,  «¥71  Sr  a"  ËSl. 
|et,  yiet  Aet  Sain/i ,  m,u  A  Avril.  W  0il1' 

1  y-9Ni^ESi'  de.Bv«nc«tl!'l«  de  Metrodore,  a  écrit  fur 
a  pêche  &  fur  les  ammaux.    felien  en  fait  mention  àuTfSt 
(Itère  det  Animaux  Uv.  11.  tbap.  6.  Lhi  XII 
Xyil.  th.  dernier. 


'«f.  45-  U** 


point  de  dit! 


LEONIDES  ,  de  Rhodes  ,  Philoforhe  Stoïcien.  Straboo 
en  parle  WÛWU   Tzerze»  le  me  dans  fes  Schulic,  fur  Ly? 
cophron.  Heyychius  en  fait  aufli  mention ,  &  Vitrurc  dam  fi 
fté  ae,  du  Ut.  7.      Il  eft  fait  mention  d'un  aulre  U,Z,f 
quAthenee  dit  avoir  cent  fur  les  peuples  de  l'Attique. 
.  LEONIN  ,  (Albert) de  Bommcl,  mourut  en  tcog  Swcct. 
greci.    tms  I  appelle  Jurifconfulte ,  &  dit  qu'à  caufe  de  6  fuute  uiU 
tncul-    le  on  le  furnommoit  Itnganim.    Il  a  laïflc  7   livres  d'ohfrrwa 
te  de  l'alTurer,  &  ajoute  que  ce  Icavant  homme  ayant  connu    rions  de  Droit:  une  centurie  de  confeils  <Sc  •  Valere  AnH 
par  l'Aftrologie,  qu'il  de»0^^6  nov^'  eviw  jf»  rivières  avec    in  Fa/l.  Uvan.  Vcrnulxus  ,  in  Atad.  Uvsn  anart, 

LEONIN.  Chtrtbtz.  LEUVEN. 

LEONLNUS  ou  LEEW  ,  (Engelbert  )  Chancelier  de  la 
Province  de  Uueldres ,  ou  il  avoit  pris  naiftance  dans  le  XVI 
ficelé  ,  enieigna  le  Droit  à  Louvain  avec  Uni  de  capaaij  ' 
qu'on  le  tonlultoic  de  toutes  parts.  Le  Cardinal  de  GranveJe  * 
Marguerite  ,  DuchciTc  de  Parme  ,  Guilljurne ,  Prince  d'OranKe 
&  les  perfonnes  le»  plus  conl.dcrables  du  Pau  Bas  ,  rrenoient 
ordinairement  fes  avls    11  entra  depuis  dans  les  deircins  du 
Prince  d  Urange  ,  fc  déclara  pour  la  nouvelle  République  des 
Etais  Généraux  ,  &  contribua  i  fon  établifTement.     On  le  Ht 
Chancelier  de  Gucldres,on  l'envoya  Amb.ll'adeur  en  France 
&  on  l'employa  dans  les  plus  grandes  alfarres.     Ce  feavant 
humme  mourut  a  Arnheim  le  10.  Novembre  i<9g.  âgé  de  10 
ans  ,  &  laillà  divers  ouvrages     Ctnlilia  ;  EmenAati»uum  l'iit 
Ui/trvalitnnm ,  lia.  I' II.  Mata  in  y.  IHr.  Uttrtt.  Commentas 

i?LÏ\yn',L  &'■    *  Valere  André 

atiliatb.  Belg.  De  Thou ,  &c. 


un  foin  extrême.  Il  avoit  même  refufô  plulieurs  fois  de  vifiter 
Laurent  de  Medicis ,  parce  qu'il  y  avoit  un  pont  à  pafler  pour 
l'aller  trouver.  Enfin  il  s'y  refolut,  pallà  ce  pont,  &  eut  le 
déplaiiir  de  voir  mourir  ce  Prince  entre  fes  bras.  On  crut  que 
c'etoit  par  la  faute  de  Lconi ,  qui  t'étoit  oppofe  aux  remèdes 
dont  on  avoit  voulu  fe  fervir.  Pierre  de  Medicis  ,  pour  s'en 
venger,  l'arrêta  au  sortir  de  la  chambre  du  défunt,  &  le 

Précipita  dans  un  puits  qui  fc  trouva  dans  une  cour  du  palais, 
aul  Jove  a  fait  fon  eloge  parmi  ceux  des  hommes  de  lettres. 
Pierre  Leoni  s'étoit  diftingué  dans  les  plus  célèbres  Univcrlitez 
d'Italie  ,  &  avoit  compofé  un  traité  dt  Vrinar.  *  Varillas  , 
Anttdatti  dt  Flartntt. 

LEONICENE,  (Nicolas)  de  Vicencc.  Médecin,  Philo- 
fophe &  Orateur  ,  qui  a  écrit  fur  Diofcotide  ,  Aorilfoit  i  Ferrare 
dans  le  XV.  liêcle  ,  &  mourut  l'an  1  âgé  de  96.  ans.  Il 
enfeigna  pendant  plus  de  60.  ans  la  Médecine  a  Ferrare  ,  & 
fut  le  premier  qui  traduifit  les  oeuvres  de  Galien.  Nous  avons 
divers  ouvrages  de  fa  fàc,on.  Dt  Plènii  o~  ftunnm  alttrum 
Mtditirum ,  in  Me  dite  ni  erraritmt.  Ifijicix,  ej-c.  Jullus,  in 
Ciran.  Mtdit.  Caitellan  ,  in  yit.  lUufi.  Médit.  Q-t. 

LEONICUSi  (Nicolas)  floriffoit  en  na4.  &  mourut  en 
Iflla  Paul  Jove  dit  que  c'eft  le  premier  des  Philofophes  Latins 
qui  ait  expliqué  en  grec  Ariftote  a  Padouè.  Il  a  commenté 
quelque*  ouvrages  de  ce  Philofophe.  11  traduifit  en  latin  l'ex- 
plication de  Proclus  fur  le  limée  de  Platon.  Firafme  dit  qae 
Lconicus  avoit  pénétré  dans  les  lieux  les  plus  fecrets  de  la 
Philofophic ,  fur  tout  de  celle  de  Platon  ;  qu'il  voulut  imiter 
les  dialogues  de  Platon  &  de  Ciceron:  &  qu'il  avoit  autant  d'é- 
loquence ,  qu'on  en  pouvoit  exiger  d'un  tel  Philofophe ,  que 
c'etoit  un  homme  de  bonne  mœurs ,  d'un  proibnd  Içivoir  , 
&  qui  ne  fc  piquoit  pas  d'être  Ciccronien.  On  a  encore  d'au- 
tres traductions  de  quelques  ouvrages  anciens  ,  comme  du 
traité  de  l'toloméc  fur  les  étoiles  fixes,  &  li  l'on  en  croit  M. 
Hucc ,  deelai.  interfr.  I.  2.  toutes  fes  traductions  font  exactes 
&  châtiées. 

LLONIDAS.  |.  de  ce  nom,  Roi  des  Lacedémoniens  ,  de 
la  tjmiltc  des  Agides ,  détendit  courageufement  le  détroit  des 
Thcrmopylcs  contre  une  Mmcc  effroyable  de  Perles  conduite 
par  Xcrxcs  ,  6:  avec  trois  cens  hommes  s'oppod  a  leur  paf- 
fàge  la  première  année  de  la  LXXV.  Olympiade ,  &  l'an  480. 
ayant  Je/iu-chrifl.  Avant  que  de  tenter  cette  entrepnfc  il  etoit 
rcfolu  d  y  mourir  avec  les  liens  ,  qui  fe  dévouèrent  pour  le 
làlut  de  toute  la  Crète  ,  &  qui  y  périrent  clrcctivemcnt  avec 


LEONOR  D'ORLEANS ,  Duc  de  LongucviUe  &  d'Eftou- 
tcville ,  Souverain  de  Ncufchàtel ,  &c.  Pair  ,  Grand  ChambeL 
fan  de  France ,  &  (iouvemeur  de  Picardie  ,  fils  de  l'ranctu 
d'Orléans  ,  Marquis  de  Rotclin ,  &  de  Jaaneline  de  Rohan 
recueillit  l'an  it«b  la  fuccedion  de  François,  Duc  de  Lonl 
gucvillc  fon  cnufm.  Depuis  il  fut  fait  prifonnier  à  la  bataille 
de  faint  Qjientin  l'an  Il  fc  trouva  à  la  journée  de  Mon- 

contour  l'an  1  «60.  au  premier  liège  de  la  Rochelle  l'an  M71. 
\  mourut  à  Blois  au  mois  d'Août  de  la  même  année  âge  de 
U.  ans.  Ce  Prince  avoit  époufe  l'an  i;6t.  Marie  de  Bour- 
bon ,  DuchefTe  d'EltoutcviJIc  ,  veuve  de  Jtan  de  Bourbon 
Comte  d'Enguicn ,  .V  fille  unique  de  frantan  de  Bourbon  , 
Comte  de  S.  Paul ,  &  d'Adrimut ,  Ducheuc  d'Eftoutcviltc ,  moi- 
te le  7.  Avril  1601.  dont  il  eut  des  enfans  ,  rapportez  à  Or. 
leant  langutviUe. 

LEONORE.  (Saint)  Evcque  Régionairc  en  Bretagne, 
dans  le  VI.  liècle ,  étoit  né  dans  le  pais  de  Galles  ,  ci  y  fut 
élevé  dans  un  Monafierc  par  S.  Eltuf-  Il  paflà  en  Bretagne, 
&  fut  ordonné  Evéqae  Régionairc  de  ce  païs.  Il  fit  un  vc^ 
yge  à  Paris ,  où  il  fut  bien  reçu  par  le  Koi  Childebcrt.  Etant 
retourne  en  Bretagne ,  il  prêcha  dans  le  pais  qui  étoit  fous  l'o- 
bciirancc  de  Rigwald.  Un  autre  Seigneur  nommé  Commor  , 
ayant  fait  tuer  Rit;wald  ,  &  enlevé  fa  femme ,  s'empara  de  les 
Etats,  &  châtia  fon  tifs  Judwal.  Lconore  fit  fauver  celui  -  ci 
Si  vint  à  la  Cour  de  France  ,  il  obtint  le  rétablifîemunt  de  ce 
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Un.**.  Il  1  ici  '  17 
Dont  Je  Dm:!:  u-easent  X  ane»k'« 
a  /»*  bua  Vtittiiti .  <•  iw  J» 
LiOMN  LavLX 
LEUMNl'S  «  lîit  .(bfâei  Je 
fr  , nu  de  Uela-o.*  p*jsf«h»* 
.^.es^u^il***™ 

■m  b  ipU>iàin«Bmi[  n< 
H.-..^ .  t'..rok  *r*ur. 

chaos  de  fcieiJai.Kl*-^"- 

1er       jwIof1»  ^-"l; 


.  1  r^T-  1 


ta» 


-Jfi^fffiSfc  «wiruGme  Athénienne,  fi»  femme  ou  con. 
*  fe^in,  Metrodor<>  I  J»n  d«  principaux  difeipic.  d'Epine 
&  foutint  wee  vigueur  les  dogme, 'de  «  PhdoLhe  .  auQLe 

ira  de  cs  d.faplo  tr.cure  vivuL  ver»  U  CX.X.  Olïmpiadc 
A  I  an  loo.  avant  J/fmCbriji.    Ce  fut  pour  la  defenk  delà 

rouJ  lnf",  .''""V"»"  »"<6Dne  fine  nommee  /w,  qui  fe 
gf^MMMl,  &  dont  lu  lin  lut  tres-malheureule.  Athc! 
H™«  ,  %T  f->>«"»  ,  qui  fut  octreifc  du  Poète 
ï\™  Quelques-uns auvent  que tel,  pourtant  la  même 

3û£^'fc.e  :  * 

LLOXTIUS.  C«W«  LEONCE. 

?a  J;  ^"p1  ^un*  mcttent"S»  '»  ™«  Ef-ee,  trompa  pir  un  paf- 
fc,  ,P9UC  Jh.em.rioele  alUnt  ver»  la  mer,  le  Satrape  dè  la 

U  viL  hT'1'  T0U,Iû,"  9«nd  il  paifeoit  p  r 

»  .Ile  de  Leontocephale  ;  en  forte  qu'd  faut  que  cc'tte  ville  tù 

laffure.     Lubm  ,  rW«  angrjfé.  fir  k,  «y/,  J,  sfa^Z 

ttl  j^PSft^S'^iP  hTT  ('e  ^ltres  *M  'e  XVI.  ficelé, 
eroat  natit  d  Jlcmherg  ,  Pi/„iji«  du  tcrritcùre  de  Furnes  en  Flan 
dres  II  etort  tcavar.t  dan»  le»  lances  «recqne  & Tdnf  com 
me  ,1  paroit  pariln  ouvrage  in.Tti.lc,  Mi%i£<  „?„T« 

moi:,  Je  I  auttç  fut  publiée  de]>uis  nar  Je.,n  tiruter  Paul  I  tnî 
P«d  avuu  traduit  qucl,|u«  vie'  de  rl«tar4ue  de  «eccî  | ÎS 
Ccto.t  un  homme  (ànt  amhiiiun  ,  qui  aima  mi^x  d^meum 
cache  &  incnnu  dans  un  petit  Collège  à  Beraiet'fi'int  Vi'mov 
wedercM.au  dans  une  «ronde  v,Ue*le.  bon..™r»  d„nt  il™  il 
d.gne  .  car  <»t  lui  o Ht  a  Paris  la  Chaire  rie  i'ruldVcur  roval 
en  langue  ^-ecque.  Il  mourut  le  ,.  juin  ,<6T.  de 
Pierre  Nmn.us  afiure  qu  ri  ne  connoit  pcrlnnnc  qui  lùrpaïïe 
Lcopard  en  Icavolr  &  en  Human.te,  &  quefes  rem  Lues  criti! 
que»  Ir^t  cxnte  avec  fo.n  &  rempUes  de^beaucoup  de  âSS. 
ne.  Ulaubon  dit  que  cetolt  un  perfonnage  d'une  grande  éru- 
dition &  d  un  jugement  dro.t ,  &  que  toutes  fes  œuvres  font 
uolcs  aux  gea»  de  etfre».   jofph  Scaligcr  temei^e  que  Leo- 

5?^  ^'n"",!?"  P10/,.^?™  """"««lue  la  Flandre  et',t  pro- 
du.     «  De  Ihou,  11,11.  I.  4,.  Vatere  André,  t.ti,,,*,  fZ, 

Ctrrthn  LWOW. 


LEOPOLD  .  ville, 

LEOPOLD.  (Saint)  fils  dewiii  /,  Bel,  Mqtrième 
Marqua  d  Autriche  ,  &  de  la  Pnmdîe  //Ar ,  fille  de  l'Empereur 
Htmi  III.  fucceda  aux  Etats  de  fon  pere  l'an  ioo«.  &  crnnmov 
ea  les  e«pluta  miMie»  fou,  (  Empereur  Henri  I?'  qui  ào«  e^ 
-  contre  fun  fil»  Henri  V.  I^,n  1104.  Lors  que  cet  Empe- 
t  tte  ex>.Jinrtlunw  uat  c  Siiir.i  Sirv    1  rr>r,.s!,l  ™,c..(v. 


S^be.TF^,,^[V'étormUfr&  Bi"on  de 

qui  commando?,  dans"  1,  0^  Hongrie    Le  Coelt?2f^  S 

l«gc  le  , ,  Mai.  Enfuie  cJndu.o  PaHe  f  j'n'  e,î'  te 
parèrent  du  fort  de  Serin  Ttt  \  ,t  V'  "  '  n'1"  ,  era- 
Souche,  arrêta  ce,  pt^es ,  pi ^uïï "LbSTîî*  "f  .S^"114 
ne  lut  qu'un  prélude  à  Udétaïe  c«ri«  ?  '?  >  lc«.  1«i 
le  Roi  Je  France  Luu.s 'xîv. pou^T  u  nm^f  F? 
«vaut  envoyé  lix  mille  Franco!,  ÏJS  lluc  r.  f  8<:n,:ro''"t. 
bre  de  gens  de  quaUte  ,  i^ri^ti  r~  "  ™x  nu°- 
Pénale  ,    cumniir.d.e  ôar  I,   «*1     1    m  P'01**  1  arake 

Wc,  gSprL^^Jv^,  r^îii^r 

le  ptcmier  d'Août  fur  les  Impériaux  ïCn^  ^ndr0 

une  tre.e  de  »mgt  années  entre  les  deux  Em^ireT  'î^  . ,  P 
Pçnfe  des  François  ft«  de  leur  retufer  l  etape Tu,  leuf 

rut  f.  .mportant ,  que  Lambecuj  en  fit  U "ciàtkm       W  P 
Les  troubfes  de  Hongiie  focccdércnt  à  ce  vovio»  i„  

pet  l an  i6é«.  fout  différent  prétextes    II  m,™.,  w„  j 
fa  intérêts,  fon  beau  trere.  le  Comte  Fran.ir^f  7     '  *?* 


oblige  d'envoyer  I  an 

contre  le  Comte  Tekeli    La  même  année  il  ern ,  i,n  lâ  S 

mes.  dont  il  ht  la  revue  a  Egra  en  bohème  l'an  ,4,,  &  |^ 
vova  fou»  la  conduite  du  Comte  .Montccuculi    (ZàuLçi  f. ,££ 

femble  la  ville  de 


gni.  au  Pnnce  d'Orange,  &  ils  pri/ent  enfer 
Bonne  par  capitulation  le  11.  Novembre.    L'Fjnoereur  attira  ,, 
dans  cette  guerre  U  plèn»  de,  Wncei  ffi 


94*  LEO 

ce  de  Condé  ,  qui  lui  fit  repalTer  le  Rhin  honteufement.  Cet- 
te  honte  tut  tempérée  par  la  défaite  du  Maréchal  de  Crequi  , 
par  l'armée  det  Cercle* ,  fous  la  conduite  des  Ducs  de  Lorrai- 
ne Se  de  Zell ,  à  Con&brick  le  il.  Août ,  qui  fut  ftlivie  de  la 
perte  de  Trêves,  où  ce  Maréchal  fut  fait  prifonnier. 

L'an  1 67 ?5.  le  Prince  Charles  de  Lorraine  ,  qui  commandoit 
les  armées  impériales  en  Allemagne  prit  Philisbourg  le  17.  Sep- 
tembre ,  après  trois  mois  de  liege.  Et  l'année  fuivante  il  par- 
la le  Rhin  ,  l'avança  jufqu'à  Mouzon  ,  animé  par  l'elpérancc 
de  rentrer  dans  la  Lorraine  ,  dont  M  avoit  hérité ,  après  la 
mort  de  fon  onde  le  Duc  Charles.  Audi  avoit-il  fait  mettre  fur 
les  étendarts  ;  M*)nttn*ni  ou  J*m*h.  Mais  le  Maréchal  de 
Crequi  fçut  fi  bien  lui  couper  fes  vivres,  enlever  fes  convois  , 
battre  fes  partis ,  fatiguer  fon  armée  par  des  marches  &  contre- 
marches ,  &  rompre  toutes  /es  mefures ,  qu'il  l'obligea  à  repaf- 
ferle  Rhin.  Le  Maréchal  fuivit ,  battit  pfufieurs  e (cadrons  im- 
périaux a  Kockbert  le  7.  d'Octebrt  ,  &  prit  Fribourg ,  Capitale 
du  Rrifgau  ,  au  grand  mécontentement  de  l'Empereur ,  parce 
qu'elle  était  de  (on  patrimoine.  Les  mécomens  de  Hongrie  pro- 
fitèrent de  ces  conjonctures  ,  pour  prendre  les  armes ,  fie  fous 
la  conduite  d'Emcric  ,  Comte  de  Tekeli ,  fils  de  celui  dont 
nous  avons  parlé  ci  dedm  ,  ils  fe  mirent  en  campagne  cette  an- 
née 1676.  &  battirent  l'armée  impériale  à  Neapel  en  Hongrie 
le  to.  d'Oélobre.  Ces  fâcheux  fuccès  furent  finvij  l'an  1678. 
de  la  défaite  d'une  partie  des  troupes  impériales ,  prés  de  Rhin- 
fcld  par  le  Maréchal  de  Crequy ,  de  la  prife  de  différera  forts  , 
fur  tout  de  celui  de  Kel,  qui  fut  talc  ,  aulli-faien  que  l'abandon 
par  les  Impériaux  de  la  ville  de  Landau  ,  que  le  Maréchal  oc- 
cupa ;  pendant  que  Tekeli  fe  rendoit  Maître  de  la  campagne  dans 
la  haute  Hongrie,  fit  qu'il  prenoit  Lcwcnts  dans  Sa  balle,  ayant 
deja  une  armée  de  plus  de  vingt-mille  hommes.  Tout  cela  obli- 
gea l'Empereur  fit  le  Roi  d'Efpagne  ,  que  les  Hollandois  ve- 
noient  d'abandonner ,  en  faifant  leur  paix  particulière  avec  la 
France ,  de  penfer  auffi  à  faire  la  leur.  L'Efpagne  figna  la 
lienne  le  17.  Septembre  1678.  Si  les  Plénipotentiaires  de  l'Em- 
pereur le  t.  Février  1679.  Le  Roi  de  France  céda  à  l'Empe- 
reur fes  droits  fur  Philisbourg  f  fit  l'Empereur  céda  Fribourg  au 
Roi ,  fit  confentit  que  toute  l'Alface  lui  reliât  en  pleine  fouve- 
raineté.  Il  relâcha  au  il:  le  Prince  de  Furttemberg;  fit  l'on  corv 
vint  de  ta  reftiturion  de  la  Lorraine  au  Prince  Charles  ,  à  de 
certaines  conditions  que  ce  Prince  ne  voulut  point  accepter. 
La  pelle  attaqua  la  ville  de  Vienne  fie  fes  environs  ,  cette  an- 
née ,  fit  y  fit  de  fi  grands  ravages  ,  que  depuis  le  mois  de  Juin 
jufqu'en  Décembre  ,  il  mourut  dans  ta  ville  prés  de  cinquante 
mille  perfonnes ,  plus  de  trente  mille  dans  les  fauxbourgs ,  Se 
plus  de  cinquante  mille  dans  les  Hôpitaux  des  environs.  L'an- 
née fuivante  1680.  l'Empereur  ht  une  trêve  avec  les  mécontens. 
(  l'irtz  la-dcfTus  Ttkefi.  )  Elle  ne  dura  pas  long.tcms;  on  en 
fit  une  féconde  l'an  1681.  durant  laquelle  l'Impératrice  fut  cou- 
ronnée à  Ocdembourg  ,  en  Hongrie.  Elle  finit  l'an  168a.  que 
Tekeli  furprit  CalTovie,  Kperies  ,  fit  autres  places,  ayant  mê- 
me pris  le  titre  de  Prince  At  Hrngrit. 

L'année  fuivante  168;.  penfa  être  bien  funefte  i  l'Empereur. 
Il  fit  une  ligue  offenfive  fit  défénlive  avec  le  Roi  de  Pologne  , 
mit  fon  armée  en  campagne ,  dont  il  le  contenta  de  faire  la  revue 
prés  de  Presbourg  le  6.  de  Mai ,  fit  en  donna  le  commandement 
au  Prince  Charles  de  Lorraine  :  celui-ci  affiègea  Ncuhaufel  inu- 
tilement. Tekeli  ,  durant  ce  liège  ,  prit  quelques  places.  Les 
Tartares  s'approchèrent  ,  fit  firent  de  fi  grands  ravages,  que 
l'Empereur  crut  devoir  fortir  de  Vienne  le  7.  Juillet,  avec  fa  fa- 
mille, pour  s'aller  mettre  en  fureté  à  Paflàu.  Sept  jours  après, 
Muftafa ,  Grand- Vilir  ,  vint  mettre  le  liège  devant  cette  Capi- 
tale de  l'Autriche  ,  avec  une  armée  de  cent  cinquante  mille  hom- 
mes. Le  liège  fut  pouffe  vigoureufement ,  fit  la  place  ,  quoi- 
que d  tendue  par  le  brave  Comte  de  Starerahcrg  ,  feroit  tom- 
bée au  pouvoir  des  infidèles ,  li  le  Kui  de  Pologne ,  Jean  So- 
bieski ,  ne  fût  accouru  à  lùn  fecours.  Ce  Monarque  fc  joignit 
au  Prince  Charles,  fit  fondit  fur  les  Turcs  le  12.  Septembre  , 
avec  tant  de  valeur,  qu'il  les  força  de  fe  retirer  fi:  d'abandonner 
leur  camp  ,  fit  toutes  leurs  munitions.  L'Empereur  revint  à 
Vienne  le  14.  rendre  grâces  i  Dieu  de  ce  miraculeux  événe- 
ment ,  Si  vilita  le  Roi  de  Pologne  dans  le  camp  des  infidèles. 
On  pourfuivit  ceux-ci ,  fit  on  les  chaflà  de  différens  polies.  Ils 
furent  encore  battus  ,  près  du  fort  de  Barkam  fur  le  Danube , 
le  10.  Octobre.  Le  fruit  de  la  victoire  fut  la  prife  de  Cran  , 
en  cinq  jours  de  liège.    L'Empereur  étoit  retourné  à  Lints. 

Ce  fuccès  fit  faire  a  l'Empereur  l'an  1684-  une  ligue  avec  le 
Roi  de  Pologne  &  la  Republique  de  Vende.  L'armée  impéria- 
le,  conduite  par  le  Prince  Charles  de  Lorraine,  emporta  Vice- 
grad ,  défit  le  Bâcha  de  Bude  ,  qui  s'étoit  avancé  avec  quinze 
mille  hommes,  prés  de  Vcitzen  ou  Ctitu,  que  l'on  prit,  aufft- 
bien  que  Peft  ;  mais  on  ne  put  emporter  Bude  ,  quoiqu'on  eût 
battu  une  fois  le  Seraskier ,  qui  étoit  venu  fecoorir  la  place  ; 
&  après  trois  mois  &  demi  de  liège ,  l'armée  impériale  diminuée 
de  plus  de  dix  mille  hommes  ,  fut  obligée  de  fe  retirer.  Le 
Général  Schultz  ,  a  la  téte  d'un  autre  corps  ,  défit  une  partie 
des  troupes  de  Tekeli ,  emporta  Wirouitza ,  fit  quelques  autres 
places  fie  fe  préfenta  devant  Kperies ,  qu'il  ne  put  prendre.  Du 
coté  de  la  France  ,  la  guerre  s'étoit  rallumée  avec  l'Efpagne 

Eour  des  limites;  l'Empereur  jaloux  de  ce  que  la  ville  de  Stras- 
ourg  venoit  de  fe  foùmettre  à  l'obéiflance  du  Roi,  comme  Sou- 
verain d'Alfàce ,  dont  elle  efl  Capitale  ,  fie  enflé  de  fes  nou- 
veaux avantages  contre  les  infidèles,  empéchoit  l'Efpagne  d'en- 
tendre  a  aucun  accommodement  ;  mais  le  Rot  ayant  pris  Lu- 
xembourg l'an  1684.  on  conclut  à  Ratisbone  avec  fà  Majelté 
T.  C,  une  trêve  de  vingt  années. 

L'année  108 s.  fut  glorieufe  pour  le*  armes  impériales:  elles 
Forcèrent  les  Turcs  à  le. ci  le  liége  de  Cran  ,  après  quoi  le 
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Prince  Charles ,  fécondé  de  l'Electeur  de  Bavière  ,  fit  des  Prin- 
ces de  Conti  &  de  la  Roche- fur- Von ,  qui  ctoient  venu  cher- 
cher delà  gloire  en  Hongrie,  défit  entièrement  ces  infidèles  le 
16.  Août.  Neuhaufel  ,  dont  le  fiège  étoit  commencé  avant 
cette  victoire  ,  fut  emporté  l'épée  à  la  nun  ;  trois  jours  après 
Kperies  fe  fournit ,  fi:  Tekeli  ayant  été  arrête  par  les  Turcs,  la 
ville  de  CalTovie  fe  rendit ,  aufli-bien  que  plufieurs  autres  pla- 
ces. Bude  fut  prife  l'année  fuivante  ;  mais  ce  fut  après  une  opi- 
niâtre defenfe ,  quoique  l'armée  groffic  par  les  troupes  auxiliai- 
res ,  fut  de  plus  de  cinquante  mille  hommes,  animez  par  la 
préfence  de  1  Electeur  de  Bavière  ,  fit  d'un  nombre  coniidcra- 
hlc  de  volontaires  de  la  première  qualité.  Le  Seraskier  s'approcha 
pour  fecourir  la  place;  il  fut  battu  en  détail  durant  plufieurs 
femaines,  fie  il  eut  la  douleur  de  lavoir  cmporterl'épéealaniaia 
le  a.  Septembre.  Le  Gouverneur,  qui  étoit  un  vieux  renégat, 
fut  tué  fur  la  brèche.  L'autorité  du  Prince  Charles  de  Lorraine, 
ne  put  empêcher  les  vainqueurs  de  fouiller  leur  victoire  par  des 
cruauté/  fit  des  abominations  indignes  du  nom  de  Chrétien. 
On  trouva  dans  Bude  quatre  cens  pièces  de  canon  ,  fit  foixante 
mortiers.  La  réduction  de  Segedin  ,  de  Cinq-Eglifes  ,  de  Dar- 
da,  fit  de  Capofwar ,  terminèrent  cette  campagne. 

Celle  de  1687.  fut  fignalée  par  la  ruine  du  pont  d'Eflck,  dont 
une  partie  fut  brifée ,  fit  l'autre  brûlée.  Le  Prince  Charles  de 
Lorraine  palTà  la  Drave ,  fit  la  rivière  de  Valpo ,  pour  tàier  le 
camp  des  Turcs,  mais  inutilement  ;  &  fes  troupes  étant  fatiguées, 
il  revint  fur  fes  pas.  Le  Grand- Vifir  le  fuivit  ;  mais  ce  Prince 
l'ayant  attendu  près  de  Mohatz ,  il  s'y  donna  un  fanglant  com- 
bat le  10.  Août ,  dans  le  même  endroit  a  peu  prés  où  Soly- 
man  IL  avoit  fait  périr  Louis  11.  Roi  de  Hongrie,  avec  vingt- 
deux  mille  Chrétiens  l'an  îtaft.  Les  infidèles  furent  battus  dans 
cette  occalion ,  avec  perte  de  douze  mille  hommes  ;  fit  le  Prin- 
ce de  Lorraine  toujours  fécondé  de  l'Electeur  de  Bavière ,  re- 
lia Maitre  du  champ  de  bataille  ,  de  quatre-vingt-dix  pièces  de 
canon  ,  do  camp  des  infidèles  ,  &  de  toutes  leurs  richeffes.  On 
prit  Efîeck  ,  Valpo  ,  fit  autres  lieux  ;  puis ,  fur  la  nouvelle 
qu'Abafi  Prince  de  Tranffylvanic,  s'étoit  remis  fous  la  prote- 
ction des  Turcs  ,  les  armées  impériales  paffèrent  en  ce  pays- 
la  ,  fe  («firent  de  Claufembourg ,  où  les  Etats  êtoient  aflèro- 
blez  ,  fit  forcèrent  enfin  les  TranfTylvains  à  donner  des  quar. 
tiers  d'Hiver  ,  fit  à  fe  remettre  fous  la  protection  de  l'Empereur  : 
le  traité  fut  fait  l'année  fuivante.  Sa  Majefté  Impériale  profi- 
tant de  ces  conjonctures  heureufes ,  engagea  les  Hongrois  a  rc- 
connoitre  fon  fils  ainé  pour  Roi  de  Hongrie  ,  fi:  à  déclarer  le 
Royaume  héréditaire  à  tous  fes  enfans  miles ,  fie  a  la  branche 
d'Efpagne ,  au  défaut  de  la  tienne  :  ce  jeune  Roi  fut  couronné 
dans  Presbourg  le  y.  Décembre  :  peu  après  les  Turcs  évacuèrent 
Agtia ,  après  un  long  blocus. 

L'année  168g.  commença  par  la  reddition  de  Mongatz,  h 
Princeffe  Ragotski  qui  y  étoit  enfermée,  n'ayant  pû  foùtenirle 
blocus  que  jufqu'au  17.  Janvier.  Albe-Royalc  eut  le  même  fort 
deux  mois  après.  Lippa  fut  pris  enfuite  1  épée  a  la  main  ;  II- 
loc  Se  Petri-Waradin  ,  abandonnez  des  Turcs,  tombèrent  d'eux- 
mêmes  au  pouvoir  des  Impériaux;  fit  l'Electeur  de  Bavière, 
oui  étoit  à  la  tête  de  la  principale  armée  ,  alla  afliéger  Bclgra- 
de,  qui  fut  emportée  d'aflàut  le  6.  Septembre  ;  neuf  mille  Turcs 
y  furent  paffez  au  fil  de  l'épée.  Le  Prince  Louis  de  Rade,  d'un 
autre  côté,  fe  rendit  Maitre  d'une  grande  partie  de  la  Roffine 
fie  de  l'Efclavonie  ,  fie  battit  les  Turcs  en  plufieurs  rencontres. 
Mais  le  Roi  de  France  fçacbant  que  l'Empereur  avoit  fait  con- 
tre lui  dés  l'année  1686.  une  ligue  à  Augsbourg ,  avec  le  Roi 
d'Efpagne ,  les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  ,  les  Ele- 
cteurs Palatin  ,  de  Saxe  fit  de  Brandebourg  ,  Si  généralement 
tous  les  Protcftans  d'Allemagne  ,  refolut  d'en  prévenir  les  entre- 
prifes.  Il  fit  donc  afliéger  Philisbourg  par  le  Dauphin ,  qui  fit 
fon  entrée  dans  la  place  le  premier  Novembre ,  jour  de  fa  n.uf- 
fance  ;  les  prifes  de  Keiferlauter ,  de  Crcutznac,  d'Heilhron,  de 
Maience,  d'Heiilelberg  ,  de  Manheim,  de  Frankendal ,  de 
Spire  fit  de  \C'ormes ,  accompagnèrent  fie  Ri  i  virent  celle  de  Phi- 
lisbourg ;  &  l'Electeur  Palatin  fe  trouva  Je  premier  puni  d'être 
entré  dans  la  ligue  :  tout  le  pavt  jufqu'à  Augsbourg  ,  fut  mi* 
à  contribution.  Le  Prince  d'Orange  qui  avoit  été  le  premier 
mobile  de  la  ligue  d'Augsbourg ,  paffà  en  Angleterre. 

L'an  1689-  les  affaires  de  l'Empereur  s'avancèrent  de  plus  en 
plus  en  Hongrie.  Sigeth  fe  rendit  i  compofitjon  ,  fie  les  pto- 
polirions  que  les  Turc*  avoient  fait  faite  par  des  Envoyez  ve- 
nus exprès  à  Vienne  ,  ayant  été  rejettées,  ces  infidèles  furent 
battus  par  trois  fois  par  le  Prince  Louis  de  Bade  ,  qui  comman- 
doit  l'armée  impériale  ;  feavoir  ,  le  1.0.  Août  a  Jagodina  fur  la 
Morava .  prés  de  Niffa  le  14-  Septembre  ;  fit  dans  la  plaine  de 
Widin  le  14.  Octebre.  Quatorze  mille  Turcs  refièrent  fur  la 
place  en  ces  trois  occafions  ;  ils  y  perdirent  beaucoup  de  ca- 
non ;  fit  les  prifes  de  Niffa  fit  de  \\  nlm  furent  les  fruits  de  ce* 
victoires.  Du  côte  du  Rhin  ,  l'Empereur  ayant  eu  le  crédit  de 
faire  déclarer  la  France  ennemie  de  l'Empiré,  fit  de  faire  refou- 
dre dans  la  Diète  de  Ratisbonnc  ,  qu'aucun  membre  de  l'Empi- 
re ne  pourrait  fous  aucun  prétexte ,  demeurer  dans  la  neutrali- 
té; on  mit  le  Prince  Charles  de  Lorraine  à  la  tête  d'une  nouu 
breufe  aimée.  Afliflé  des  Electeurs  de  Bavière  fit  de  Saxe,  il 
afliègea  Maicncc  ,  dont  il  ne  put  fc  rendre  Maitre  qu'après  cin- 

3uante  jours  de  tranchée  ouverte  ,  fit  une  perte  de  plut 
c  douze  mille  hommes  ,  parmi  lefquel)  y  eut  quatre  Princes 
de  l'Empire ,  êt  pluficurs  Officiers  Généraux  fie  fubaltcmes. 
Pendant  cette  expédition  ,  les  François  achevèrent  de  minet 
le  Palatinat,  fit  de  faire  le  dégât  dans  le  pays  de  Bade.  Le 
Prince  Charles  courut  après  cela  au  fecours  de  l'Electeur  de 
Brandebourg,  qui  après  avoir  pris  Keifervert,  affiégeoit  Bonté 
depuis  long-tcms  fans  lùcces.   Le  brave  A t fcld  oui  défèndoit  la 
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L'Empereur  érigea  un  neuvième  Ei«l0tat  en  faveur  du  Doc  de 
1  Unr  nvcr  :  ce  qui  excita  quelque  j-rluuiie  tt  quelques  murmure» 
dans  l'Empire  Le»  entreprife»  de  1691-  fc  terminèrent  a  pren- 
die  jeno  ,  &  a  ail'-éger  Belgrade  inutilement.  Du  cèee  du  Rhin, 
le  l'ruice  de  Bade  prit  le  parti  de  l'enterre»  dans  do  endroit* 
maccellibles ,  pnc.t  fc  mettre  i  couvert  de»  enueprifes  du  Dau- 
phin ,  qui  avoit  traverS:  le  Rhin  &  le  Xekte  pour  le  battre. 
L'année  foirante  ne  fut  marquée  d'aucun  événement  confide- 
rable.  Le  rrince  de  Bade  palTa  le  Rhin  .  &  vint  danaii 1  baffe 
Allemagne  i  mail  le  Maréchal  de  Lotge»  ayant  paru .  le  Prince 
Ce  retira  ;  &  en  Hongrie  Ici  Turc»  l'étant  prefentej  devant  I  ar- 
mée impériale  ,  police  fou»  Peui-Wardin  ,  on  fe  retrancha  (1 
bien  ,  qu'après  que  cette  armée  eut  fiiotenu  une  elpece  de  liè- 
ge ,  le»  pluie»  obligèrent  les  infidèles  i  fc  retirer.  Le»  deux 
can-pagnes  de  160*.  &  14}*.  ne  furent  pal  heureuses  a  1  hm- 
petut  i  (iiula  a  la  vérité  lé  rendit  au  commencement  de  t*oc. 
nuii  le  Ciraod  Seigneur  Muftapha  11.  «'étant  mi»  a  la  tête  de 
fe»  armée?  ,  ai»c»  avuir  emporté  l'épce  a  U  main  Lippa  &  Ii- 
tuul .  dont  Ici  gamiinra  turent  nulTacrcc»  &  les  fomhcanursi 
renversée»,  il  furp.nt  prés  Je  Karanlebe/  .  le  la-rncr.il  Vcteranj  , 
tocnmandiiî  •  le»  troupe»  impériale»  en  Tranfl-lvame  ;  ton  ar- 
mée (lit  ero-ercment  défaite  .  plu»  de  quatre 
lièrent  tut  -a  pu^e  .  beaucoup  d'inlantc-iic  ,  &  le  laéncral  blel- 
fc  fut  prit,  i  mourur  peu  âpre»  de  Tes  Mciture»'  cl  lann:e 
tuivante ,  le  nouvel  tlc^lciai  Je  Sue  ayant  le  corrimanJemc-it 
en  chef  de  l'jimce  de  I  Empereur  voulut  avoir  U  revanche 
de  l'annie  précédente  :  il  alliées*  donc  Temci»  11  ;  mai»  fur 
la  nouvelle  Je  l'approche  du  Sultan,  il  leva  le  fiége  pour  aller 
a  lui.  Le»  l  uics  l'attendirent  pre»  de  Olafch.  Le  combat  tut 
rude  ,  nuis  le»  Impériaux  v  furent  le»  plus  maltraite/  ;  le  (ie- 
neralPollar-d  y  rclti  ,  &  beaucoup  d'autre»  Oftuen  fuient  tucx 
ou  blellrr. 


Le  Roi  de  France  y  en  envoya  de  Ion  cote  pour  défendre  Ici 
Etats  de  fon  pctil-nls.  Il  cat  été  aifë  à  ce  Monarque  d'arrêter  le» 
Impériaux  dans  le  Trentin  ;  mais  il  ne  voulut  point  qu'on  lui 
pot  reprocher  d'avoir  ctieomcncc  les  hnltilïrei ,  l'Empereur  n'eut 
pas  ce  fcrupule.  Ses  troupes  conduite»  par  le  Prince  Eugène  de 
Savoie  ,  pa fièrent  l'Ad-ge  ,  &  eurent  quelque  petit  avantage  fut 
lea  François  a  Carpi  :  elles  s'avancèrent  à  Chiari  fur  l'Oglio  (  où 
elle»  fe  retranchèrent  ,  maigre  le»  attaques  de  l'armée  de  Fran- 
ce ,  qui  fut  obligée  de  fe  retirer  ,  après  avoir  ctTuyé  durant 
deux;  bcurct  un  feu  conânoel  de  muufqueterie  ,  &  de  cancn 
charge  i  cartouche.  Le  Prince  Eugène  s'empara  de  quelque! 
polies  ,  de  la  Mirandole  ,  de  Bericllo  ,  ecc  mai»  aulfi  le*  Fran- 
cot»  escient  conduits  par  le  Duc  de  Savoie  ,  auquel  le  Roi  de 
France  s'etoit  6c  du  commandement  de  fon  armée  ,  cnfuiie  du 
mariage  de  la  féconde  fille  de  ce  Prince  avec  le  Roi  d'Erpagne. 

L'année  fuivante  170a.  le  Prince  Eugène  tenta  de  furprendre 
Crémone  la  nuit  du  dernier  Janvier  au  premier  Février  :  Ton  def- 
lr;t -,  Un  rci  !,t.  !-  1  '  . ■ .  le  \  i lia us  avait  eealbl  M 
t|u^.*ticr  ilini  cette  place  ,  fer  pris  a»  fortir  de  fa  nuifixi  ,  luefc 
qu'il  all.iir.  Jiiir.M  lès  ordre*  fur  le  bruit  qu'il  avoir  entendu  ;  os 
U  Mlle  fr-r.it  relttr  au  j-ouvcir  du  vainqueur  ,  s'il  ne  fe  fut  pan 
ttop  appbudi  Je  fa  conquête.  Il  penloit  déjà  a  fc  faire  prêter 
(ctatc-it  de  rt*il*e  p  r  le»  Ma^ltrat»  ,  lorfque  le»  Franc,nis  a  de- 
mi rnd.-.nni-.  »c|  Tentait  un- rage  Tous  la  conduire  du  .Maïqui»  da 
Revel  S'%ff  •  tondirent  fur  icun  ennemis  ;  &  après  un  corn- 
fat  upi:ii.iris  au  mil. eu  liti  il  s  ,  depuis  la  pointe  du  jour  jut 
qu'a  deux  heures  de  nuit ,  l'U  kl  etafletent  CK  la  ville  avec  une 
perte  cnnlidcrible  pour  cm.  Us  troupes  furent  forcées  a  le- 
ver le  blocus  de  Mantouc.  On  le»  obligea  d'abandunner  diSé- 
rens  polfci.  Le  Rui  d'Efpagne  ayant  pailê  de  Madrid  a  N'aplcs, 
et  de  Naplea  a  Milan  ,  vint  te  mettra  a  b  tète  de  l'«rmée  que 
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comm.indoit  le  Duc  de  Vendôme.  A  peine  ce  Remarque  v  eut- 
il  paru  ,  que  Vifconti  Officier  général  fut  battu  à  Sancta  Victo- 
ria. Enfuite  le  Prince  Eugène  qai  s'étoit  retranché  dans  le  Ser- 
raglio  ,  voulut  tater  l'armée  des  alliez  ,  dans  la  vue  de  fe  retirer 
avec  honneur  d'un  pofte  où  il  ne  pouvoir  plus  fublilter  ;  mais 
après  cinq  ou  fix  attaque  ,  footenues  par  les  François  &  les 
ETpapiols  à  Luzzara  ,  il  fut  contraint  d'abandonner  le  champ 
de  bataille  couvert  de  cinq  a  fix  mille  cadavres  des  fiens ,  &  a 
proliter  de  la  nuit  pour  redoubler  Tes  retranchemens.  L'Empe- 
reur fit  pourtant  chanter  le  Tt  Dtum  pour  cette  affaire ,  comme 
fi  les  François  y  euflent  eu  du  défàvantage ,  quoiqu'il  ne  leur 
en  eût  coûté  que  1000.  hommes  ,  &  que  la  petite  ville  de  Luz- 
zara où  étoient  les  magafms  du  Prince  Eugène ,  prife  par  eux  à 
diferction  le  lendemain  de  la  bataille  ;  celle  de  Cuaitalla  forcée 
à  le  rendre  peu  de  jours  après  ;  Borgofoite  emportée  d'aflaut  ; 
Governolo  qui  eot  prefque  le  même  fort  ,  juttifiaffènt  de  relie , 
quel  étoit  le  parti  que  la  victoire  avoit  favorite.  Enfin  le  Prince 
Eugène  réduit  d'un  côte  aux  feuls  porte*  d'Ottiglia  &  des  tours 
deSerravalle  ;  &  de  l'autre  à  BerfeÙo&  à  la  Mirandole,  voyant 
les  François  Mûmes  du  Modenois  ,  prit  le  parti  de  fe  retirer  a 
Vienne. 

Sur  le  Rhin  ,  il  n'y  avoit  point  encore  eu  dfioftïlitez  ;  &  le 
Roi  de  France  ,  (crapuleux  obfervateur  de  la  paix  de  Rifwich, 
quoique  le  plus  fort ,  ne  voulut  point  commencer  la  guerre  ;  & 
par  là  il  donna  le  tenu  4  l'Empereur  de  fe  mettre  en  état  d'agir 
Fortement.  Il  engagea  les  trois  Collèges  de  l'Empire  à  déclarer 
la  guerre  aux  couronnes  de  France  &  d'Efpagne  ,  ne  qualifiant 
Philippe  V.  que  de  Duc  d'Anjou.  Son  armée  commandée  par 
le  Prince  Louis  de  Bade  ,  vint  aflièger  Landau  ,  qui  après  trois 
mois  de  défenfe  ,  fe  rendit  au  Roi  des  Romains  ,  qui  étoit  venu 
au  fiége  ;  mais  peu  après  le  Marquis  de  Villars  ayant  pafle  le 
Rhin  avec  une  partie  de  l'année  de  France  ,  vint  fondre  fur  le 
Prince  de  Rade  a  Freidlingen  ,  &  eut  le  premier  la  gloire  de 
battre  ce  GénéraJiflîme  des  armées  de  l'Empereur  tooo.  Alle- 
mands reftez  fur  le  champ  de  bataille  ,  &  grand  nombre  de  pri- 
fonniers  méritèrent  à  ce  nouveau  Général  le  bâton  de  Maréchal 
de  France.  La  prife  du  fort  de  Kécl ,  au  commencement  de 
170}.  précédée  de  celles  de  pluficurs  autres  petites  places  & 
forts  fut  le  fruit  de  cette  victoire. 

La  déclaration  de  guerre  de  l'Empire  contre  la  France , 
ne  fut  pas  du  contentement  unanime  de  ceux  qui  y  avoient 
droit  L'Electeur  de  Bavière  ,  &  l'Electeur  d»  Cologne  fon 
frère  ,  ne  crurent  pas  devoir  fuivre  aveuglément  les  paffions 
de  l'Empereur.  Ds  demandèrent  du  moins  a  demeurer  neutres  ; 
mais  l'Empereur  ne  voulant  point  de  cette  neutralité  .  Tes  trou- 
pes s'emparèrent  de  Cologne  ;  fes  alliez  prirent  Liège  ,  dont 
l'Electeur  de  Cologne  étoit  Evéquc  &  Seigneur  ;  &  pour  pouf, 
(èr  tout  fon  reflènnment  à  l'extrémité  contre  la  mai  Ton  de  Ba- 
vière ,  il  permit  après  la  mort  de  l'Evcque  d'Hildesheim ,  dont 
cet  Electeur  étoit  Coadjuteur,  que  le  Duc  d'Hanover,  quoique 
Proteftant ,  prit  les  biens  de  cet  Evéché  en  fequefbe.  Ces  mau. 
Tais  traitement  indignèrent  l'Electeur  de  Bavière.  Ce  Prince 
avoit  fait  un  traité  avec  les  Cercles  de  Souabe  Se  de  Franco- 
nie  ,  pour  garder  la  neutralité ,  &  rétablir ,  s'il  leur  étoit  pofli- 
ble ,  ta  tranquillité  de  l'Empire.  Ce  traité  n'accommodant  pas 
l'Empereur  ,  il  fit  marcher  des  troupes  contre  l'Electeur;  qui  fe 
mit  fur  la  défenfive  :  ôtdès  le  mois  de  Mars  de  l'an  170t.  il 
défit  près  de  Scharfinbcri;  le  Général  Schlik  qui  avec  pluficurs 
troupes  Saxorscs  ,  VOuloit  entrer  dans  lès  Etats.  Il  lui  tua  $000. 
hommes  ,  &  fit  1000.  prifcinmcns.  Il  attaqua  enfuite  le  Comte 
de  Stirum ,  qui  voulait  pénétrer  dans  le  haut  Palatinat ,  &  lui 
défit  600.  hommes:  le  Prince  d'Anfpach  y  fut  tué.  L'Electeur 
l'étant  faift  du  pont  de  Ratitbonne  ,  les  François  le  joignirent  ; 
&  pendant  qu'il  le*  laifla  fur  le  Danube ,  il  pafla  dans  le  Tirol, 
fc  rendit  Maître  de  Kuftein,  d'fofpruck  .  &  de  tout  ce  qui  eft 
fur  le  haut  Leck  &  de  l'Inn.  Les  François  reliez  fur  le  Danube, 
:à  Monderkingen ,  cinq  mille  chevaux  de  l'Empereur, 


en  tuèrent  plus  de  itoo.  &  les  empêchèrent  de  drefler  un  pont 
i  cet  endroit.  Le  Prince  de  Bade ,  Généraliflime  de  l'Empe- 
teur  s'empara  pourtant  de  la  ville  d'Augsbourg  ;  mais  l'Electeur 
étant  revenu  vers  le  Danube ,  &  ayant  joint  le  Maréchal  de  Vil- 
fars.  Général  des  François  ,  ils  défirent  i  Hodlet  le  10.  Septem- 
bre ,  le  Comte  de  Stirum  ,  lui  tuèrent  4<oa  hommes  ,  lui  fi- 
rent plus  de  5000.  prifbnniers,  &  prirent  }i.  pièces  de  canon. 
De  la ,  l'Electeur  vint  aflièger  la  ville  d'Augsbourg  ,  défendue 
par  cinq  mille  Impériaux,  Se  la  prit  le  16.  Décembre.  Il  y  trou- 
va de  grandes  pro  vil  ions,  des  armes  pour  10000.  hommes,  ijo. 
pièces  de  canon.  Les  Impériaux  d'un  autre  coté  Te  failirent 
d'Ambcrg  ,  Capitale  du  haut  Palatinat  ;  mais  l'F.lecteur  fe  dé- 
dommagea par  la  prife  de  Pad'ati  au  commencement  de  1704. 

L'Empereur  ne  fut  pas  plus  hemeux  lur  le  Rhin,  ni  du  cote 
de  l'Alfaee.  Son  armée  renfermée  dans  des  lignes .  laiiià  pren- 
dre au  Duc  de  Bourgogne  le  vieux  Brifàc  en  quin/e  jouis  de 
tranchée.  L'Empereur  ne  put  (e  confoler  de  cette  perte,  qu'en 
fail'ant  trancher  la  tetc  au  Comte  d'rtreo  ,  Gouverneur  de  la 
place ,  après  ouatante- trois  ans  de  fervice  &  en  deshonorant 
pour  toujours  le  Comte  de  .Marli^li  qui  y  étoit  Général  de  ha- 
taîlle,  leu,ue)  tut  dégrade  de  nobldle  ,  &  eut  Ion  épée  calfcc 
fur  fa  tète  par  la  m;iin  du  bourreau  ,  lans  aucun  égard  aux  fer- 
vices  tju'il  avoit  rendus  a  fiin  Maitre  durant  la  guerre ,  &  au 
traite  de  Clrlowitz  ,  dont  il  avoit  £tc  le  principal  mobile.  La 
reptile  .te  Lcmdaii  pur  le  Man  ■  h  il  de  Tallard  ,  lutvit  la  prife 
de  Brîf.ic;  À  t'armec  impériale  ,  qui  uctouruit  pour  recourir  cet- 
te pl  ue  t"us  la  conduite  du  l'rtnu-j  de  Heïle  Calfcl  ,  fut  de- 
faite  entièrement  pies  de  Spire  !e  te  Novembre  ,  s 000.  Aile, 
manri,  réitèrent  lut  îe  elvamp  *le  tutai.lc  ,  4000.  pris,  &  pluficurs 
pièces  de  canon  :  ce  eju:  -joli^ea  la  place  Je  capituler. 
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Ses  armées  en  Italie  n'eurent  pas  un  meilleur  (bit  La  ville 
de  Berfello  fe  rendit  a  diferetion  le  17.  Juillet;  &  le  Duc  do 
Van  dôme  pénétrant  toutes  les  montagnes  du  Trcntui,  a  prêt 
avoir  enlevé  plufieurs  polies  inacceflibles  ,  fit  paroitre  autour  des 
ramparts  de  Trente  les  drapeaux  francois-,  Se  en  bombardant 
cette  place ,  il  apprit  à  ces  peuples  le  véritable  fuccès  de  la 
bataille  de  Luzzara.  La  défection  du  Duc  de  Savoie,  qui  dans 
le  tems  même  qu'il  étoit  Généraliflime  des  armées  de  France  St 
d'Efpagne  ,  avoit  figné  avec  l'Empereur  un  traité  contre  fon 
propre  gendre  Philippe  V.  dans  l'efpérance  dont  on  le  flattoit , 
de  le  faire  Roi  de  Ligorie ,  auroit  pu  pourtant  rétablir  les  af- 
faires de  l'Empereur  en  Lombardie,  fi  le  Roi  de  France  averti 
de  ce  traité  .  n'eût  fait  dcfàrmer  par  le  Duc  de  Vendôme  envi, 
ron  trois  mille  hommes  des  troupes  de  ce  Prince ,  qui  étoient 
encore  dans  (on  armée.  Ce  fut  dans  cette  conjoncture  que 
l'Empereur  fit  prendre  i  fon  fils  l'Archiduc  Charles  ,  le  titre  de 
Roi  d'Efpagne.  La  cérémonie  s'en  fit  à  Vienne  le  11.  Septembre; 
te  le  t..  Janvier  fuivant  ,  ce  prétendu  Monarque  en  partit  pour 
venir  en  Hollande  ,  d'où  on  le  fit  pafler  en  Portugal ,  dont  le 
Roi  venoit  de  fe  déclarer  en  faveur  de  l'Empereur  &  de  fes 
alliez. 

Nous  nous  contenterons  de  dire  ici  en  abrégé ,  que  la  fuite  de 
la  déclaration  du  Duc  de  Savoie  ,  fut  la  perte  dé  Tes  meilleures 
places,  Suze  ,  Ville  Franche  ,  Nice  ,  Verceil ,  Ivrée  &  Vente, 
dont  les  gamifons  relièrent  prifonnières  de  guerre.  Elles  étoient 
compofees  en  partie  des  troupes  de  l'Empereur ,  que  les  Géné- 
raux Vifconti  &  Starcmberg  avoient  conduites  au  Duc  de  Savoie 
l'an  1704.  ayant  facrioe  plus  de  quatre  mille  hommes  ,  qui  fu- 
rent enlevez  ou  tuez  par  le  Duc  de  Vendôme  en  différentes  nc- 
cafions  durant  la  marche  de  ces  Généraux.  Offiglia  fur  le  Pô 
fut  abandonné  par  les  reftes  de  l'armée  impériale ,  qui  après 
avoir  fait  fauter  les  tours  de  Serravallc  ,  fe  retirèrent  fur  l'Etat 
de  Venife  ,  ou  le  Grand  Prieur  de  France ,  frère  du  Duc  de 
Vendôme  ,  les  fuivit  avec  un  corps  de  troupes. 

L'année.  1704.  qui  fut  la  dernière  de  l'Empereur  ,  lui  penfa 
d'aburd  être  la  plus  fatals  de  toutes.  D'un  côté  il  fe  trouvoit 
prellè  par  les  mécontens  de  Hongrie  ,  qui  le  faifoient  trembler 
dans  fa  Capitale.  L'an  1701.  le  Prince  Rsgorzki  avoit  été  arrêté 
par  les  ordres  de  fa  Majefté  Impériale ,  &  conduit  i  Neuifat , 
où  l'on  mltruilit  fon  procès.  Heureufement  il  fçut  s'évader  de 
(à  prifon  :  fans  cela  la  ville  de  Neuitat  eût  vù  tomber  là  tête 
fous  le  glaive  infâme  d'un  bourreau  ,  comme  elle  avoit  vu  tom- 
ber trente  ans  auparavant  celle  du  Comte  de  Serin  ,  aïeul  ma- 
ternel de  ce  Prince.  L'Empereur  le  proferivit  auto-rôt  &  mit  fa 
tête  à  prix  ;  puis  l'an  170;.  il  le  fit  condamner  à  mort  par  con- 
tumace :  ce  qui  obligea  ce  Prince  de  fe  mettre  a  la  tête  de  quel- 
ques Hongrois  ,  mécontens  des  atteintes  que  l'on  donnoit  tous 
Tes  jours  a  leurs  loix  les  plus  anciennes.  Les  Comtes  fîerzini , 
Caroli ,  Eitethafi ,  bannis  de  Hongrie  ,  Budiani  ,  Se  Forgatsz , 
fe  déclarèrent  pour  Ragotzki  ,  &  refolurent  de  fuivre  fa  fortune. 
Ils  ravagèrent  la  haute  Hongrie  ,  pénétrèrent  dans  la  Moravie, 
l'Efclavonic  ,  la  Stiric  ,  l'Autriche  ,  la  Transylvanie  ,  dont  Ra- 
gotski  fut  proclamé  Prince  l'an  1704.  s'emparèrent  de  Caflovie, 
de  Neuhaufel  ,  d'Epcries  ,  de  Zatmart  ;  parurent  aux  portes  de 
Presbourg  Se  à  celles  de  Vienne.  Les  propoi nions  d'accommo- 
dement que  leur  fit  faire  l'Empereur  par  les  Ambaffadeurs  de 
Hollande  &  d'Angleterre ,  furent  inutiles  ;  ôt  le  Prince  Eugène 
de  Savoie  ,  a  la  téte  d'une  armée  en  Hongrie  ,  ne  fut  pas  ca- 
pable d'ébranler  les  cent  mille  hommes  qui  fuivoient  les  éten- 
dants de  Ragotzki  ,  &  qui  fe  trouvoient  difpcrléz  en  différent 
corps  fur  le  Danube  ,  dans  l'isle  de  Schut ,  fur  la  Morava  dt 
autres  endroits.  Tel  etoit  l'état  des  affaires  l'an  1704. 

D'un  autre  côté  ,  l'Electeur  de  Bavière  ,  Maître  de  Paflâu  & 
d'Ens  ,  n'avoit  rien  qui  put  l'arrêter  mfqu'i  Vienne  ;  les  Cercle» 
de  Souabe  &  de  Franconie  ,  étonnez  d'une  courfe  que  les  Fran- 
çois avoient  faite  au  commencement  de  Janvier  fur  leurs  terres, 
où  ils  avoient  jette  l'épouvante  ,  ne  fçavoicnt  plus  que'  parti 
prendre  ;  le  Maréchal  de  Tallard  ayant  conduit  au  commence- 
ment de  Mai  ,  i  l'Electeur ,  un  convoi  ri e^  cinq  cens  chariots 
de  toutes  fortes  de  munitions  ,  avec  douze  mille  fantadins,  trois 
mille  chevaux  de  recrue  ,  &  mille  Officiers  ;  tout  fembloit  de- 
voir favorifer  ce  Prince  ,  torique  Mylord  Duc  de  Mariboroog, 
Généraliflime  des  armées  d'Angleterre  &  de  Hollande  ,  aban- 
donna la  Flandre  ,  pour  venir  en  hâte  fur  le  Danube  ,  aveu  un 
grand  nombre  de  troupes.  Son  arrivée  ralTura  le  Prince  Louis 
de  Bade.  Ils  attaquèrent  cnfcmblc  des  retranchement,  que  l'E- 
lecteur  avoit  fait  faire  i  Schcllcmberg  prés  de  Dortïwert.  Us 
étoient  défendus  par  cinq  bataillons  François  &  onze  bavarois , 
qui  aptes  une  tcfiliance  prcf.jiic  inouïe,  furent  obligeî  rie  cedex 
à  la  turce  &  de  le  remet  ;  diminue/  d'environ  quinze  cens 
hommes.  La  perte  ries  vainqueurs  fut  île  près  de  fix  mille  hom- 
mes ,  i\:  autant  de  blellèz  ;  quatre  Orhcicrs  Généraux  tuez  ;  le 
Comte  de  Stitum  mourut  peu  apni  rie.i  bkiïute»  qu'il  avo:f  re- 
mues dans  cette  occalion.  L'arrivée  rie  Matlboruug  obligea  l'E- 
ledeur de  BaMeic  rie  demander  du  fècotits.  Le  Maréchal  de 
Tallard  paflà  une  feior.de  tiiis  Ici  montagnes  ,  pendant  que  le 
Maréchal  de  ViJlcruy  rcltoit  avec  un  enrps  d'armée  ,  a  obYcrrer 
le  Prince  Eugène  ,  renfermé  dans  les  lignes  de  Stotboiièn.  Mr. 
de  Tallard  jui^nic  l'I  ledcur  ;  ii  le  Prince  Eugène  décampant 
lourdement  ,  alla  rie  fon  côté  joindre  INUriboroug.  Enfin  le  it. 
Août  les  Impériaux  avant  reçu  de  fi  >;r;,od>  renforts ,  attaquèrent 
l'armée  francoife  i:  fc.ivaroife  a  llochltct.  Le  Maréchal  de  Mar- 
tin qui  commanrie.it  l'aile  gauche  ,  eut  rie  grandi  avantages  fur 
l'aile  droite  ,  nuis  les  Impériaux  ayant  pal  le  un  marais  que  l'on 
avuit  cru  impraticable  ,  iooriirent  avec  ta:it  de  tune  fur  l'aile 
dtoue  des  r'iancuis  ,  commandée  p^r  le  Maréchal  de  Tallard, 
<ju'iU  pcnctxctent  juf^u'au  centre.    Ce  Marécnal  fut  pus  ,  êt 
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vînpt-fept  bataillons  françois  accompagner  de  quatre  Régi  mens 
de  dragons  ,  qui  étant  coupez  ,  furent  obligez  de  Te  rendre. 
Il  rttta  1200a  des  K rançon  &  Bavarois,  tant  tuez  que  bldlc  , 
plus  de  dix  mille  prifonniers  ,  un  nombre  confidérable  d'Offi- 
tiers,  &  plufieurs  pièces  de  canon.  La  perte  des  vainqueurs  tut 
de  près  de  1600.  hommes  tuez  ou  blcfTez.  [.  Electeur  fit  retrai- 
te avec  le  Maréchal  de  Martin  ,  &  revint  parler  le  Rhin  à  Stras- 
bourg. L'améc  victorieufe  paffà  ce  fleuve  à  Philisbourg  ,  &  vint 
mettre  le  ûege  devant  Landau  où  le  Roi  des  Romains  fe  rendit. 
Ils  prirent  cette  place  le  at.  Novembre,  après  66.  jours  de  tran- 
chée. Traerbach  fe  rendit  le  18-  Décembre  ,  après  avoir  foù- 
tenu  un  liège  de  5*.  jours.  La  ville  d'Ulme ,  défendue  par 
non.  François ,  avoit  capitule  durant  le  (iège  de  Landau.  L  E- 
lcctrice  de  Bavière  ,8fcedant  an  tems  ,  fit  un  traité  avec  le  Roi 
des  Romains  ,  qui  hit  ratifié  par  f  Empereur  ,  en  vertu  duquel 
les  Bavarois  évacuèrent  toutes  les  places  fortes  de  l'Electorar. 

Enfin  après  un  règne  de  48-  années  ,  varié  de  tant  de  bons 
&  mauvais  événemens  ,  l'Empereur  Leopold  mourut  à  Vienne 
le  (.  Mai  170;.  en  fa  6$.  année:  avec  la  réputation  d'un  Prince 

Î lieux  ;  nuis  qui  en  fuivant  le  génie  prcfque  naturel  de  fa  mai- 
on,  avoit  fouvent  plus  confulte  U  politique  que  la  Religion. 
Il  ne  fut  pas  fans  défauts  ;  mais  il  les  fçut  couvrir  par  des  ver- 
tus capables  de  faire  honneur  aux  plus  grands  Princes.  Sous  un 
extérieur  1  impie  &  peu  prévenant,  il  montra  toujours  un  génie 
droit  &  folide  ;  &  eut  le  bonheur  qu'on  imputât  plutôt  a  Ton 
Confeil  ,qu'à  lui-même,  certains  coups  violens  qui  sexécutoieot 
ouvertement  ou  fourdement ,  félon  que  l'état  de  fes  affaires  1cm- 
bloit  le  requérir.  Il  faut  convenir  Qu'il  fut  toujours  égal ,  & 
quelquefois  même  fupérieur  à  tous  fes  Miniitres  dans  (es  con- 
seils ,  &  qu'il  auroit  été  au-delTus  de  tous  fes  Généraux ,  s'il  te 
fut  trouve  a  la  tête  de  fes  armée*,  ffjtz  fit  ftmmti  t*f  fit  en. 
fimt  mm  mtt  AUTRICHE 

t  LEOPOLD  I.  fils  de  Châties  V.  &  d'Eleonore  d'Autriche, 
Duc  de  Lorraine ,  de  Bar ,  de  Tefchen ,  de  Momfcrat ,  Roi  de 
Jérufalcm,  Prince  fbuverain  d'Arches  &  de  Charleville ,  naquit 
a  Infpruck  le  11.  Septembre  1679.  Il  eut  pour  Gouverneur 
Frtnttm  Taff,  Comte  de  CarUnfort,_  Maréchal  d'Empire ,  Cheva- 
lier Je  la  Toifon-d'or ,  &  pour  Précepteur  le  P.  Creitz  Jéfuite, 
l'un  &  l'autre  capables  de  remplir  avec  fuccès  les  efpérances  du 
père ,  &  de  cultiver  les  talents  naturels  du  fils.  Dès  fa  plus 
tendre  jeuneiTe,  l.tcpaU  fume  le  fort  des  armes,  &  fe  fignala  en 
1I9Ç.  i  la  journée  de  Temcswar,  te  l'année  fuivante  à  la  prife 
du  château  d'Eperbourg.  Sa  valeur,  dès  les  premières  campa- 
gnes ,  fit  juger  qu'il  alloit  faire  revivre  en  fa  perfonne,  l'héroïs- 
me de  fon  Augufte  père.  La  paix  de  Ryswick  de  l'année  1697. 
lui  ayant  reftitué  le  patrimoine  de  fes  pères ,  il  n'eut  pas  le 
tems  de  vérifier  les  prédictions  de  fa  rare  valeur  ,  mais  en 
échange  il  a  juftifié  qu'il  excelloit  en  politique.  U  n'avoit  que 
18.  ans  lorsqu'il  prit  avec  la  couronne  le  gouvernement  de  fes 
peuples  ;  &  privé  des  fecours  qu'il  attendent  de  la  Reine  ùt 
mère,  eue  Dieu  lui  enleva  le  17.  Décembre  1697.  il  fut  chargé 
du  poids  des  affaires,  &  il  fit  voir  par  fa  prudence,  qu'à  fon  âge 
Il  n  y  avoit  rien  au  defliis  de  fon  efprit  Suivant  les  confeils  de 
(à  fainte  mère ,  &  dans  la  confiance  que  Louis  XIV.  aJoucirnit 
les  conditions  du  traité  de  paix  ,  il  envoya  Stsiinillt,  Comte  de 
Couvonge  demander  en  mariage  EtizAltib  CbttrUtt* ,  Princeffc 
d'Orléans  &  mère  du  Roi.  Eue  lui  fut  accordée  le  ta.  d'Octo- 
bre 1698.  Le  contrat  pafle  à  V criaille ,  fut  ratifié  à  Nancy  le 
10.  Décembre. 

A  la  faveur  de  ce  mariage  Lttfild  erpéroit  que  Uum  XIV.  *e 
telacheroit  de  la  Certitude  de  l'hommage  du  Duché  de  Bar ,  & 
que  les  rigoureufes  conditions  qu'il  avoit  exigées  de  Cbiriet  IV. 
lui  feroient  remifes.  Mais  il  eut  beau  Iblliciter  le  Roi  &  lui  re- 
présenter la  nouveauté  de  la  loi  qu'il  vouloit  lui  impofer,  il  fut 
obi! ;  •  d'aller  l'année  fuivante  à  Vcrfailles  rendre  foy  &  ho. 
mage  avec  les  cérémonies  &  l'appareil,  tels  qu'ils  s'étoient  pra. 
tiquez  Tous  Cisrl  s  IV.  L'Hiftoire  Métallique  de  ce  grand  Mo- 
narque en  a  confervé  la  mémoire,  &  c'clt  le  fécond  monument 
de  l'bomage  du  Duché  de  Bar  prêté  en  perfonne  Se  avec  ces  du- 
ses  formalités.  L'Empereur  UtptU  I.  pour  le  dédommager  de 
cette  humiliation  ,  attacha  à  perpétuité  aux  Ducs  de  Lorraine  le 
titre  d'Alteffe  royale.  Il  y  eut  pour  cela  deux  diplômes  ,  tous 
deux  dattes  du  mois  d'Octobre  1700.  Dans  le  I.  Sa  Mai.  lmp. 
diibit  que  les  Princes  de  la  Maifon  de  Lorraine  étoient  ilfùs  du 
même  fang ,  que  les  Princes  de  la  Maifon  d'Autriche ,  &  il  di- 
folt  vrai;  mais  les  vieux  Cour ti Tans  prévenus  de  la  fabuleufe 
origine  de  la  Maifon  de  Lorraine  par  Gt-difrtj  de  Bouillon, 
firent  refondre  le  diplôme  ,  &  lors  y  fupprima  ce  trait  fi  hono- 
rable à  la  Maifon  de  Lorraine ,  oui  depuis  s'eft  repentie  d'avoir 
déuvoué  une  origine  que  tous  les  Hilloriens  adoptent ,  &  qui 
lui  aliure  le  droit  d'aineilè ,  &  de  fucceilion. 

Le  traité  de  partage  de  la  Monarchie  d'Efpagne  ayant  été  con- 
clu en  1700.  «  le  Duc  de  Lorraine  par  ce  traité  devant  échan- 
ger fes  Duchez  de  Lorraine  &  de  Bar  contte  te  Duché  de  Milan, 
CsMUrt  vint  à  Nancy  lui  demander  fon  contentement.  Utftld 
qui  fentoit,  d'un  coté,  combien  il  alloit  dcfobligcr  l'Empereur, 
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pour 

—npercur  oes  m  ours  qui  1  avoiem  engage  ■  îuulcrire 
au  partage ,  auquel  il  ne  pouvoit  rélifter  fans  rifque ,  &  où  il 
n'y  en  avoit  aucun ,  ni  pour  S.  M.  L  ,  ni  pour  lui,  en  fouferi- 
vant.  Le  teftiment  de  Pbiltfft  II.  fit  échouer  les  mefures  pré- 
maturées de  la  France ,  &  la  lignature  du  Prince  devint  inutile 
comme  il  l'avoit  préveu.  La  guerre  fe  déclara  cnuiite;  onpretfa 
LnttlÂ  de  prendre  parti ,  mais  feavant  par  le  triftc  exemple  de 
ùm  grand-onde  u-trltt  IV.  il  ne  voulut  entier  dans  la  querelle 


d'aucun ,  &  refta  neutre.   Landau  ayant  été  pris  le  9.  Septem- 
bre 170a.  par  Jcfcph  Roi  des  Romains,  on  craignit  que  Utftld 
enhardi  par  cette  victoire,  ne  fe  rangeât  du  côte  du  vainqueur  t 
on  s'affura  de  lui  &  de  (es  Etats  par  une  gamifon  françoife,  qui 
s'emparant  de  Nancy ,  obligea  le  Duc  de  Je  retirer  *  Luneville 
le  ».  Décembre  170».   On  s'aittendoit  à  quelque  refolurion  plus 
extrême  de  (à  pan  ,  mais  fa  prudence  le  retint  dans  une  mo- 
dération inaltérable   11  évita  par  ce  fage  tcmpérainment  le  mal- 
heur de  fon  grand-oncle ,  &  fàuva  les  peuples  des  oppref- 
(ions  de  la  guerre.   Il  ménagea  au  milieu  de  tous  ces  orages  la 
Coadjutoiie  de  l'Archevêché  de  Trêves  à  fon  frère  le  Prince 
Cbtrlti,  Evêque  d'Olmutz  &  d'Ofnabruck,  Grand-Prieur  de  Ca- 
ftille.    ftrdimnd-CMtrkiy  Duc  de  Mantouc  &  Prince  de  Char- 
leville étant  décède  le  <.  Juillet  170g.    Leopold  comme  héritier 
préfotnptif ,  envoya  le  Marquis  du  Châtckt  &  Bourcier,  Procu- 
reur général  du  Parlement  de  Lorraine,  prendre  potTclfion  de  la 
Principauté;  mais  le  Parlement  de  Paris  par  Arrêt  du  ai.  Août, 
dix-fept  jours  après  la  pofl'eflion  piifc ,  en  a  été  dépouillé ,  de 
l'Empereur  Utftld  transmit  les  Duchés  de  Mantouc  &  de  Mont- 
ferat  au  Duc  de  Savoye,  avec  ptomefïc  d'indamnifer  le  Duc  de 
Lorraine.    L'Empereur  C  kir  la  a  commencé  de  a'acquiter  dea 
prometTes  de  fon  père ,  par  la  donation  du  Duché  de  Tefibtn. 
Les  guerres  obfianees  qui  ont  agité  l'Europe  pendant  11.  annéea 
ont  fait  admirer  la  prudence  &  la  politique  de  lttf*/J.    Il  a 
fcù  fe  maintenir  &  fes  Etats  dans  une  neutralité  fi  exacte,  qu'il 
n'a  fait  ombrage  à  aucune  puiltance;  &  profitant  des  avantagea 
de  ce  trouble  général ,  il  fit  du  confcntcmcnt  des  puiflanecs  in- 
teteiTées  tomber  à  fon  frère  l'Electeur  de  Trêves ,  le  Gouver- 
nement provifionnel  des  Pays-Bas ,  &  à  fon  frère  le  Prince  Fran- 
çois, l'Abbaye  prindere  de  Stavclot.   Il  fe  bàdt  un  palais  magni- 
fique i  Lune  ville  &  à  la  Malgrange,  &  attira  dans  Ion  pays  l'a- 
bondance ,  &  le  commerce.   En  1714.  le  is  Novembre ,  après 
la  paix  conclue,  il  rentra  dans  Nancy  &  dépêcha  vers  le  Duc 
d'Hannovre  reconnu  Roi  d'Angleterre ,  &  qui  lui  avoit  notifié 
fon  inftaltation ,  le  Marquis  de  Lambcrtye,  premier  Gentilhomme 
de  fa  Chambre  ;  mais  il  n'eut  point  d'audience  du  nouveau  Roi, 
fâché  de  ce  que  S.  A.  R.  avuit  donne  azile  au  Chevalier  de  S.  Geor- 
ge, en  forte  que  cet  Envoyé  revint  à  Nancy  le  ij.  Janvier  17  iç. 
fans  avoir  paru  devant  le  Roi ,  parce  que  le  Duc  fon  Maître 
plein  de  bonté  pour  un  Prince  malheureux,  n'avoit  pas  voulu  le 
chaffer  de  fes  Etats  où  il  s'étoit  réfugié  depuis  le  mois  de  Mars 
171  j.    Les  raifbns  de  politique  ne  purent  prévaloir    à  cdlea 
de  1  honneur  &  de  la  probité  ;  la  France  lui  en  feeut  bon  gré, 
&  la  Reine  Douairière  d'Angleterre  vint  à  Nancv  le  1».  Juillet 
1715.  en  témoigner  fa  reconnoitlance  à  S.  A.  R.  Jamais  Prin- 
ce ne  fut  plus  libéral,  plus  acceflible ,  plus  fécond  en  relfour- 
ces ,  plus  infinuant  par  fes  façons  &  difeours ,  grand  fans  fier, 
tê ,  uni  ver  Ici  dans  les  arts  &  les  fdences,  parlant  de  guerre  en 
Capitaine  expérimenté,  de  politique  en  homme  feavant  fur  fea 
intérêts  &  fur  ceux  des  Princes  de  l'Europe.     La  prodigalité 
dont  on  lui  a  fait  un  crime,  ne  l'a  pas  empêché  d'acheter  la 
Comté  de  Ligny  &  la  Baronie  d'Ancerville  ;  les  grandes  affaires 
qui  lui  étoient  devenues  comme  naturelles ,  ne  le  détournoienk 
pas  de  rendre  juftice  à  fes  peuples  dans  les  affaires  ordinaires. 
Il  e-.uit  l'ame  de  (bn  Confeil ,  «  le  Droit  civil  &  municipal  qu'il 
pofièdoit  en  perfection  ,  lui  faifoit  toujours  prendre  un  parti 
julle  dans  les  délibérations.    H  dormoit  peu  ,  il  travailloit  & 
écrivoit  beaucoup.   Les  mémoires  inftrucMs  &  politiques  qu'il 
a  laifTcs  à  S.  A.  K.  régnante ,  prouvent  l'étendue  de  fon  efprit, 
la  pénétration  &  la  prévoïance  de  ce  grand  Prince  a  qui  rien 
n'échappoit ,  &  qui  anticipoit  fur  l'avenir  par  la  fagefTe  de  fea 
réHexions.   U  mourut  le  »7.  de  Mars  17*9.  à  la  dnquantiéme 
année  de  fon  âge  à  Lune  ville,  ayant  eu  de  fon  mariage  AT.  Duc 
de  Bar  né  le  16.  Août  1699.  &  mort  le  4.  Avril  1700.  ChtrUt- 
t$-£ÛZébtib  née  le  ai.  Octobre  1700.  morte  le  4.  Mai  1711.  Gt- 
britUt  né*  le  t.  Décembre  170a.  morte  le  11.  Mai  17s  t.  Unit 
né  le  18.  Janvier  1704.  mort  le  10.  Mai  171 1.  Jiiipbt  née  en 
170;.  morte  en  1709.  UtptU  cUmtnt  né  le  l{.  Avril  1707.  mort 
le  4.  Juin  17a).  Frtnf$M  ai  le  8.  Décembre  170g.  aujourd'hui 
régnant   A',  née  le  4.  Juillet  1710.  morte  le  bs>|  d'Août  même 
année.  bUz*bub.(jn  c.iint  née  le  ta.  Octobre  1711.  frt»f*è 
né  le  i).  Décembre  171».  aujourd'hui  vivant   cbtrhtu  née  le 
17.  Mai  1714.  vivant.   *  l'ytz  le  P.  Benoit  Picart  /.  d*  U  vt- 
riisblt  êrigjnt  di  U  Méifin  de  UrrtitK.  Baleicourt,  trtilé  bi. 
]l*réq.       trinque  fitr  J'trigint       l*  (jlnétUt^it  dl  U  Mui/im 
de  lamme.    D.  Calmet,  Hift.  ttcUfitjti».  c7"  tivik  d*  lirrtù. 
nt.    La  tltf  dti  CaHimii,  du  mois  d'Avril  17*9.  &c.  Ct$  trtitU 
M  lté  filer  Ht  ttl  qu'il  t/f. 

LEOPOLD  <  Matquis  d'Autriche,  (è  diftingua  parmi  les  au- 
tres Seigneurs  Chrétiens ,  Si  la  prife  d'Acre  l'an  1191.  quatre  ans 
après  que  le  fameux  Saladin  s  en  fut  rendu  le  Maître.  Ce  fut 
principalement  dans  un  aflàut  qu'on  donna  i  la  place  ,  où  s'étunt 
mis  à  la  tête  des  plus  braves  de  l'armée ,  tout  habille  de  blanc, 
il  pouflTa  fi  vigoureofement  les  infidèles ,  qu'il  ne  fe  retira  qu'à, 
près  l'heureux  fuccès  de  l'entreprife  ;  mais  il  en  revint  li  rouge 
&  li  couvert  de  (àng ,  qu'il  n'y  eût  que  l'endroit  du  jufte-au- 
corps  que  le  baudrier  couvruit ,  qui  eut  confervé  (k  blancheur. 
Ce  fut  jwur  eternifer  la  mémoire  de  cette  belle  action  ,  qu'Hen- 
ri VI.  Empereur  lui  accorda  de  porter  de  gueules  à  la  falce  d'ar- 
gent dans  l'écu  de  fes  armes  ,  que  la  maifon  d'Autriche  confer* 
vc  encore  aujourd'hui ,  quoique  ce  brave  Leopold  ne  fût  pas  de 
la  famille  qui  règne ,  mais  de  celle  qui  le  précède  avant  Rodol- 
phe de  Hapsbourg ,  fous  le  nom  de  Marquis  d'Autriche.  '  Li- 
plius ,  i*  Eftffltt»  dd  Btnfium  Htuterttm.  Cufpinianus  ,  tmfùi 
Hijiarii., 

LEOPOL1S  ,  vtk  c*^*«LWOW. 

Ume  iy,  Ddd  ddd  LEO. 


LEP 

:  Conftantinopie  ;  mais  Emanuel ,  qui  rcgnoit  alors ,  remit  ce  t- 
:  pince  à  U  Republique  de  Vernie.  Elle  fut  aftiègec  l'an  i47>- 
tt  trente  mille  Turcs ,  qui  furent  contraints  de  lever  le  fiegc  ; 
lais  l'an  149g.  Bajazet  11.  l'atuqua  à  la  tete  de  cent  cinquante 
itlle  hommes  ,  &  la  prit.  Comme  le  port  eft  petit ,  il  n  y  en- 
e  que  des  barques  médiocres  ;  &  quelquefois  pour  en  fortir , 
faut  qu'elles  attendent  que  la  mer  haufle  ;  car  il  fe  fait  dam 
:  golfe  une  efbèce  de  Hux  S  reflux.  Le  matin,  la  mer  y  entre 
ar  le  détroit  des  deux  châteaux  ;  &  l'après-midi ,  elle  s'en  te- 
Mime.  Cette  ville  a  terri  autrefois  de  retraite  aux  Etolicns  , 
ui  donnèrent  beaucoup  de  peine  aux  Romains.  Elle  •  encore 
•r v  i  de  refuge  i  divers  corfaires ,  d'où  lui  «toit  venu  le  nom 
e  fttU  Aiftr.  Les  Turcs  y  avoient  autrefois  fix  ou  fépt  Mof- 
uées,  &  les  Grecs  deux  fcp.lifes  fculentfct;  une  dans  chaque 
luxbourg.  La  principale  ei't  celle  de  Saint  Dimicri,  qui  o>n- 
endroit  à  peine  cent  perTonnet.  Lepante  a  été  le  liège  d'un 
jrchevéque ,  qui  a  été  depuis  transfère  a  Larta.  Les  Juifs  y  ont 
rois  Synagogues.  Les  marchandifes  qu'on  y  charge  font  ,  des 
uirs  ,  de  l' huile ,  du  tabac ,  du  blea  ,  du  riz ,  «  de  l'orge  ; 
tait  le  principal  commerce  eft  des  maroquins,  dont  il  y  a  une 
i.mufaclurc.  On  y  voit  quantité  de  citroniers  &  d'orangers. 
«  g/ttft  de  Ltftmtt  reçoit  les  eaux  de  la  mer  Ionienne,  par  une 
mbouchure  que  forment  deux  petits  Caps  ou  Promontoires,  qui 
avancent  des  deux  cotez  dans  la  mer.  Celui  qui  eft  dans  la 
rlorce  .  eft  appelle  Csfi  A  mine ,  &  eft  défendu  par  un  fart  , 
ui  fe  nomme  U  tUruu  Ai  Put' m  ou  dt  Mtrét.  L'autre  Cap 
ui  eft  dans  l'Achatc,  eft  nomme  Câf»  U»  m,  &  ta  forterefle 
appelle ,  tbStttm  dt  Ktmt/tt.  Ces  deux  châteaux  font  ordinai- 
:ment  appelle/,  lu  DtrdtntHu  dt  Uftmtt.  Les  Turcs  ne  vou- 
aient pas  permettre  autrefois  aux  Francs,  de  paffcr  les  châteaux 
vec  leurs  vaillëaux ,  mais  feulement  d'envoyer  leurs  barques  à 
.epante.  Les  Vénitiens  prirent  cette  ville  fur  les  Turcs  l'an 
687.  mais  ils  la  leur  ont  rendue  par  le  traité  de  paix  condu  à 
arlowitx  l'an  1699.  *  J.  Spon  ,  Vtjtff  d"Juth  ,  frt.  Ut- 
firti  Hifitrtftui. 

KATAlLlt    DS  IEPAKTB. 

Ictte  bataille  eft  la  plus  célèbre  que  les  Chrétiens  ayent  jamais 
agnée  fur  mer.  Elle  fut  donnée  dans  le  détroit  qui  eft  entre 
rs  petites  lslcs  de  Curfolari  ■  autrefois  les  Echinades,  &  la  Ter- 
e  Ferme,  environ  a  60.  milles  du  Promontoire  Aflutm,  fi  re- 
ommé  par  la  bataille  qui  décida  de  l'Empire  Romain  ,  ertre 
ules  Céfar  &  Marc-Antoine.  Les  Turcs  ayant  mouillé  à  li- 
ante ,  apprirent  que  les  Chrétiens  en  quittant  Corfou  ,  venoient 
ur  eux  a  pleines  voiles.  Us  avoient  li  mauvaife  opinion  de  la 
"te  Chrétienne  ,  qu'ils  ne  s'imaginèrent  pas  qu'elle  eut  allez  de 
lardiefle  pour  leur  préfenter  le  combat.  Leurs  Généraux  ncan- 
r.uins  ,  al  larme/  par  ce  bruit ,  envoyèrent  en  diligence  des  bar- 
bes dans  tous  les  ports  de  ce  golfe  pour  y  chercher  des  na. 
elots  &  des  foldats ,  &  firent  embarquer  ce  qu'ils  avoient  de 
avaliers.  Bien  tôt  après ,  on  leur  rapporta  que  la  flote  Chrctiro- 
ic  avoit  déjà  gagne  au  deffus  de  l'Isle  de  Ccphalonie.  Le* 
Turcs  levèrent  prc.mtcmc.it  les  ancres  ,  pour  fermer  le  partage 
ux  Chrétiens.  La  note  ottomane  commandée  par  Ali  Bâcha, 
toit  compofee  de  deux  cens  galères,  &  de  près  de  tbixante-dix 
régates  ét  brigantins.  Celle  des  Chrétiens  étoit  compofée  de  dtu  t 
:cns  dix  galères ,  de  vingt  huit  grands  navires  d'équipage  &  de 

ix  galeallcs  garnies  de  groffe  artillerie.  La  Heur  die  (a  noble  Te 
l'Italie  étoit  dans  cette  armée  ,  &  plufieurs  d'cntr'eiix  s'etoient 
Ici  a  fignalez  à  la  guerre  ;  comme  Sfbrce ,  Comte  de  Sainte  H  1- 
c,  André  Doria,  Afcagne  Corneo,  Pompée  Colonne,  Paul  U- 
■  :>.  (t  Latin  Ton  frère  ,  Gabriel  Serbclloni ,  Paul  Sforce ,  Ho. 
loré  Caietan.  Vincent  Vitelli,  &  quantité  d'autres  des  mcileu- 
es  maifont  de  Naplet  ;  Auguftin  Barbirigo  ,  Marc  Quiiin ,  Ao- 
oinc  Canalé ,  &  Paul  Duodi ,  nobles  Vénitiens.  Il  y  mm  en- 
te les  Efpagnols ,  Louis  de  Reqtrcfens ,  Chef  du  Confeil  de 
iom  Jean  d'Autriche  ;  Alvarez  Baliuio,  Marquis  de  Sainte  Croix; 
can  de  Cotdoue ,  &  plufieurs  autres  perfonnes  qualifiées.  Les 
dus  remarquables  par  l'ccbt  du  tang  ou  de  b  naifTance  étoient, 
"rarveoit  Mario  de  la  Rouëre  ,  fils  du  Duc  d'Utbin  ;  Alexao- 
Ire  rarrefe ,  fils  du  Duc  de  Parme  ;  Paul  Jourdain ,  chef  de 
'illuftre  maison  des  Urfins  ,  &  gendre  de  C-'cie  de  Medicis. 
àrand  Duc  de  Tofcane.  Le  Pape  Pie  V.  y  envoya  aufli  Michel 
lonelli  ,  fon  petit-neveu ,  frère  du  Cardinal  Alexandrin  ,  pour 
aire  fes  premières  armes  Ibus  de  (i  grands  Capitaines.  Tous  ce* 
cimes  Seigneurs  ne  s'etoient  embarquez  qu'en  qualité  de  voler.  - 
aire*.  Rom  Juan  d'Autriche ,  frère  ntturtl  de  Philippe  II.  Roi 
l'Efpagne  ,  étoit  Généralilltme  de  l'armée  ;  &  Marc- A  moine  Co- 
onne  ,  Général  de  la  Bote  du  Saint  Siège ,  avec  pouvoir  de  corn. 
nander  abfblument  en  l'abfence  de  Dont  Juan.  Venieri  étoit 
iéneral  de  la  note  Vénitienne.  Les  Chrétiens  fortirent  du  port 
Uexandriif  le  1.  du  mois  d'Octobre  1*71,  &  s'élargirent  danslc 

.  .1  k-  de  Lepante.  Les  Barbares  qui  avoient  pendant  la  nuit  ga- 
ine au-delà  du  golfe  ,  mouillèrent  à  Galengo;  (c  les  Chrétien* 
jtii  s'etoient  plus  avancez,  jettérent  les  ancres  entre  Pclata  Aies 
sles  Curfolaires.  Les  deux  botes  quittèrent  leurs  poftes  au  point 
lu  jour  du  lendemain ,  fans  le  fçavoir  de  part  ni  d'autre.  Atnfi 
:llcs  le  trouvèrent  engagées  à  donner  bataille.  Les  Chrétien* 
^nagèrent  leur  armée  en  quatre  corpi.  L'aile  droire  étoit  com- 
t  île  54.  galères ,  flt  commandée  par  André  Doria.  Augulbn 
lubarigo  étoit  à  la  tête  de  l'aile  gauche,  avec  un  pareil  nombre 
le  g.deres.  Dom  Juan  d'Autriche  sVtoit  réfervé  le  corps  de  U 
ntaille,  compote  de  Ai.  vaillcaux  ,  &  avoit  à  fes  cft;«  Colo-ine, 

x  Venieri.  Le  liU  du  Duc  d'Urbin  joignit  laCapitanc  derlaflo- 
e  du  Saint  S&gt ,  monte  fur  celle  du  Duc  de  Savoie  ,  &  Aie- 
taotke  de  Parme  joignit  celles  des  Vénitiens,  lui  la  Capitane 
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leur»  patient  de  quelques  autre*  grands  hommes  de  cette  fa» 
mille,  comme  de  Ufidm  excellent  Orateur  ,  dont  Ciccronfiut 
mention  dan*  le  traké  de  l'Orateur.  *  Tite-Lrve.  Cailiodore. 
Flutarque.  Vellehis  Paterculu*.  Ciceton.  Pline.  Polybc.  Dion. 
Appien.  Florin,  &c 

LEPIDUS,  (M.  Emilius)  Capitaine  Romain,  d'une  illuftre 
famille,  qui  avoit  donné  de  grands  hommes  a  la  République, 
eut  des  emploi*  très-importans  ;  car  il  iùt  Grand  Pontife,  &  cn- 
fuite  trois  fois  Conful  l'an  70».  709.  &  71?.  de  Rome,  &  46. 
\.  &  41.  avant  J.  C.    Pendant  les  défordre*  de  la  République, 
I  fe  mit  à  la  tête  d'une  aimée,  &  enfuitc  il  s'affocia  avec  Augu- 
ste &  avec  Antoine  pour  le  Triumvirat.    Les  Hiftoriens  dilent 
u'il  n'eut  en  vûe  que  de  s'enrichir;  &  que  pour  en  venir  plu» 
âciîementà  bout,  il  exerça  des  cruautez  tout  à.fait  barbare*.  & 
qu'il  eut  l'inhumanité  de  mettre  fon  propre  frère  au  nombre 
des  proferits.   Après  la  bataille  ou'Augufte  gagna  fur  Scxte  Pom- 
Lepidus  voulant  fe  rendre  Maître  de  la  Sicile  qui  favori- 


toit  Pompée  fe  faifit  de  Metline  ;  mais  il  fut  oblige  de  fe  foû- 
mettre  au  vainqueur,  qui  le  rélcgua  dans  une  petite  ville  d'Italie 
l'an  718.  de  Rome,&  )6.  avant  J.  C.  *  Plutarque,  tnU  vit  d'An- 


gu//t  (f  i  Antoine  Florus,  liv.  4.  Dion,  /.  41.  47.  çT  49-  Sueto- 
fce.  Orofc.  Juftin.  Appien,  cic. 

LEPIDUS»  Auteur  Grec ,  avoit  compofé  un  abrégé  hiftori- 
que,cité  par  Ktienne  de  Byzance,  in  Tt>f«  c7"  in  Buaptrir. 

t  LEPONTIEiNSi  c'eft  le  nom  des  peuples  oui  habitèrent 
autrefois  aux  environs  des  fources  du  Rhin  &  du  Rhône.  QpeU 
ques  uns  croient  qu'ils  occupèrent  la  contrée  qui  forme  aujour- 
d'hui les  quatre  Bailliages  Suiffes  de  Lugano ,  Locarno ,  Mcn- 
drifio  &  Alagia.  *  Strabo.  Julius  Catf.  Plin.  Marlian.  Les  déli- 
ces Jt  flttiit  I.  f.  37.  Dict  slnwssW 

LEPORIUS,  Moine ,  publia  dans  les  Gaules  au  commen- 
cement du  V.  fiècle  la  même  hérélie  que  Ncftoritis  foùrinti  de; 
puis  ;  car  il  enfeignoit  que  la  Sainte  Vierge  n'avoit_  enfante 
qu'un  homme ,  qui  depuis  par  fes  bonnes  oeuvres  avoit  mérité 
d'être  uni  au  fils  de  Dieu  :  deforte  Qu'il  demeurait  toujours 
deux  per  Tonnes  en  Jé/im-Cbrift.   Les  Prélats  des  Gaules  s'oppo- 


fèrent'aux  erreurs  de  "Leporius,  qui  pafla  en  Afrique,  ou  S.  Au- 
cultin  lui  fit  connoitre  h  vérité,  &  l'obligea  de  renoncer  à  Tes 
huiles  opinions.   Sa  converlion  fut  fi  cclcbrc,  &  il  en  écrivit 


lui-même  des  lettres  remplies  de  tant  d  humilité  &  de  repentir, 
que  Cailicn  dit  que  fa  converlion  méritoit  autant  de  louanges, 
que  la  pureté  de  la  foi  de  plufieurs  autres.   On  a  l'écrit  par  le» 

?uel  il  a  rétracté  fes  erreurs ,  &  fà  bonne  conduite  lui  mérita 
honneur  d'être  ordonné  Prêtre.  *  Saint  Auguftin.  Facundus 
Evoque  d  Hermiane,  liv.  i.  tbtf.  4.  Caffien,  liv.  dt  Clnttrn. 
4.  4.  Vigile  de  Tapie,  t*.  a.  dt  U  Trinité.  Gcnnade,  it  vir.  il- 
imfl  (b.  <o.  Baronius,  A.  C.  4*0.  Du  Pin,  HUtttb.  it,  Au.  «r- 
<Uf.  V.  pitlt. 

t  LEPTINES,  frère  de  Denys  le  Tyran  ,  &  Amiral  de  fa 
flotte ,  eut  grande  part  aux  expéditions  navales  de  Denys  &  fut 
aulTi  la  caule  de  la  grande  perte  qu'il  fouftrit  de  la  part  des  Car- 
thaginois fous  Magon.  Car  quoique  Leptincs  lut  qu'il  avoit 
moins  de  vaifleaux,  il  fe  fia  trop  fur  la  valeur  de  fes  gens  ,  & 
poufla  jufques  au  cœur  de  la  Hotte  ennemie  ;  au  lieu  que  fui- 
Tant  les  otdrcs  de  Denys  il  devoit  fe  contenter  de  tenir  fa  Tien- 
ne ferrée.  Il  repara  cette  perte  par  d'autres  fervices  fort  confi- 
dcrables.  Denys  l'ayant  envoyé  fecourir  les  Locaniens  contre 
IcsThuriens,  il  confeilla  aux  premiers  de  ne  pas  tuer  les  Thu- 
riens  prifônniers,  mais  de  permettre  qu'ils  fe  rachctalTcnt  moyen- 
nant une  rançon.  Quoique  la  douceur  de  Leptines  fut  louable 
en  elle-même ,  elle  déplut  cependant  à  Denys,  qui  en  vrai  Ty- 
ran aimoit  à  voir  que  les  peuples  s'entretualfent  «  s'affoibliffent, 
•fin  que  par  ce  moyen  il  pût  fe  les  affujettir  plus  aifement. 
C'eft  pourquoi  il  ôta  le  commandement  de  la  flotte  à  Leptincs  & 
le  donna  i  fon  autre  frère  Tbttriiti.  Cependant  Leptines  ne 
ts  de  fervir  fon  frère  ;  il  commanda  dans  la  fuite  l'aile 


très-malheureufe, 
tué  après  avoir  o 

t  LEPTINES ,  Syrien  de  nation .  qui  tua  en  trahifon  à  Lao- 
dicee  C'a  Octave  Amball'adeur  des  Romains.  U  dit  qu'il  n'a. 
voit  fait  ce  coup  qu'afin  de  faire  perdre  pour  une  bonne  fois 
aux  Romains  l'envie  de  fe  mêler  dans  les  affaires  des  nations 
étrangères:  car  Cn.  Octave  &  deux  autres  AmbalTadeurs  avoient 
été  envoyés  pour  accommoder  ,  fuivant  les  vues  du  Sénat,  les 
affaires  de  Syrie,  qui  étoient  fort  brouillées  entre  Anriochus  V.  6c 
Dcmctrius  L  Un  certain  Grammairien  Ifocrate  n'avoit  pas  peu 
contribué,  par  fes  difeours,  à  faire  entreprendre  cette  action  i 
Leptines.  Lorsqu'on  voulut  les  conduire  tous  deux  a  Rome  ,  Ifo- 
crate en  perdit  l'ufage  de  la  raifon  &  voulut  fe  tuêr.  Mais 
Leptines  plein  de  courage ,  attendoit  avec  joie  la  fentence  du 
Sénat.  Il  fut  conduit  à  Rome  fans  avoir  été  chargé  de  chaînes  . 
parce  qu'il  y  marchoit  volontiers  ,  foûtenant  çonltamment  qu'il 
ferait  aifément  fentir  au  Sénat  combien  fon  action  avoit  été 
jufte.  &  combien  elle  étoit  agréable  aux  Dieux,  La  fin  de  fon 
procès  n'eft  pas  connue,  les  livres  dans  lesquels  Polybe  &  T.  Live 
fa  rapportent  ayant  été  perdus.  *  Polyb.  Appian.  Cic.  Pbil. 
DicV  stttm. 

t  LEPU SCULUS ,  (Sebaftien)  ProfelTeur  en  Hébreu  à  Bâte, 
où  il  naquit  en  îçot.  Quoiqu'il  eut  fait  de  beaux  prugréa  dans 
le*  études  il  ne  prit  point ,  par  modeftic ,  les  degtés  académi- 
ques que  fort  tard,  En  i<}8.  il  reçut  celui  de  Bachelier,  Sten 
i«4i.  il  fut  créé  Maître  ès  Arts.  U  fut  d'abord  Régent  dans  le 
de  la  Sapicncc  chez  les  Dominicains  ci  enfuite  Diacre 
Ayant  été  agrégé  à  la  faculté  des  Pbilofo. 


blancs,  forts,  &  bien  vêtus  ,  &  vivent  politiquement 
nés  loix.   •  Davity,  Pbilifpint,.  Th.  Corneille,^. 
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phes  il  expliqua  l'Organe  d'Ariftote  &  fut  deux  fois  Doyen  de 
cette  Faculté.  En  1^46.  il  réfigna  fes  emplois  &  fe  tranljiorta  à 
Ausbeurg  ;  mais  trois  ans  après  il  revint  à  Baie ,  y  obtint  la 
Chaire  de  Profeffeur  en  Grec  &  expliqua  Homère.  Il  fut  enco- 
re chargé  de  fonctions  eccléiiaftiqucs ,  &  quelque  tenu  après  on 
lui  conféra  la  Chaire  de  Profeffeur  en  Hébreu.  Quatre  années 
après  il  obtint  l'Archidiaconat  de  la  Cathédrale.  il  laifoit  un 
grand  cas  du  D.  Sam.  Grynacus,  dont  il  ne  manquait  aucune  le- 
çon &  dont  il  publia  le  Commentaire  in  %°.  Ttilt.  Arifitt.  avec 
une  préface  dans  laquelle  il  dépeint  l'état  de  l'Eglife  &  de  l'U- 
niverfité  de  Bile  tel  qu'il  étoit  en  M4«-  On  a  auffi  de  lui 
JtfiffMt  it  Mt  Jniiit»  Htir.  Ut,  tx  Ftrf  Munfltri  à 
quoi  il  a  ajouté  toutes  fortes  de  collections  rabbiniques,  des 
io.  captivités,  de  l'explication  duDécalogue,  &c.  Il  mourut  en 
1576.  au  mois  de  Septembre.  •  Urftif.  Efit.  B*f.  Archiv. 
Atad.  tjnfi.  Ofuft.  DicV  sUtm.  dt  Bilt, 

i  LEÔUIOS  ,  Isles  de  la  mer  des  Indes.  Il  y  a  h  grande 
Lcquio  6cla  petite.  Toutes  les  deux  ont  les  Philippines  du  côté 
du  oud ,  &  le  Japon  &  la  Chine  de  celui  du  Nord.  L'une  & 
l'autre  a  quin?c  lieues  de  longueur  &  chacune  a  fous  elle  quel- 
ques autres  Isles.  La  grande  Lcquio  eil  Ctuée  i  quatre-vingt 
dix  lieues  de  la  Chine ,  à  cent  faisante  &  cinq  degrés  du  pre- 
mier Méridien,  &  i  vingt-huit  de  l'Kquateur  du  côté  du 
Nord  ;  &  la  petite  qui  n'eft  éloignée  que  de  vingt  lieues  de  U 
Chine ,  eft  aflife  à  cent  cinquante  neuf  degrés  du  prémier  point 
d'Occident ,  &  à  vingt-deux  degrés  de  la  ligne  Equinoxiale. 
Files  abondent  cn  grains,  en  fruits  ôt  en  toutes  fortes  de  vivres, 
&  font  bien  pourvues  d'eau  douce.  On  tient  qu'il  v  a  plus  d'oc 
qu'en  toutes  les  autres  de  l'Océan.  Les  habitans  de  quelques- 
unes  font  ' 1 
fous 

LERBEKE.  cbtrtbtx  HERMAN  LERBEKE. 
,  LEKI  (Jean  de)  Miniftre  Proteftant ,  natif  de  B< 
érudioit  a  Genève  ,  lors  qu'on  apprit  que  Villegagnon 
qu'on  lui  envoyât  quelques  Minittres  dans  le  Brelil.  Il  fit  ce  voya- 

fe  avec  les  deux  Miniftres  ,  que  l'Kglife  de  Genève  y  envoya 
an  tc<6.  Ils  arrivèrent  i  l'itle  de  Coligny  fous  le  tropique  du 
capricorne  au  mois  de  Mars  1  s  s  7-  Leri  partit  de  ce  paxs-liavec 
quelques  autres  le  4.  Janvier  is<iS-  &  arriva  au  port  de  Blavet 
au  mois  de  Mai  de  la  même  année.  Il  compofa  une  relation  do 
ce  voyage  ,  qui  a  été  louée  par  M.  de  Thou  ,  il  s'en  eft  fait 
diverfes  éditions  ,  &  M.  Bayfe*avoué  qu'il  s'en  eft  fervi  utile, 
ment  en  divers  endroits  de  fon  Dictionnaire.  Lcfcarbot  a  in- 
féré le  précis  de  cette  relation  dans  fon  Hiftoire  de  la  nouvelle 
France.  11  fut  reçu  Miniftre  après  fon  retour  de  l'Amérique; 
mais  on  ne  feait  pas  où  il  exerça  fon  Miniitérc.  Ce  qu'il  y  a  de 
certain  ,  c'eft  qu'il  fe  trouva  a  Sancerre ,  quand  cette  ville  fut 
adiègée  l'an  i<7J.  11  publia  la  relation  de  ce  fiége  ,  &  de  la 
cruelle  famine  que  les  afuegez  fouffrirent.  Le  Maréchal  de  la 
Châtre  lui  donna  un  faufeonduit  pour  aller  où  il  voudrait,  avant 
même  que  la  capitulation  fût  conclue.  Il  s'en  alla  à  Berne  ,  & 
y  reçut  un  bon  accueil  de  M.  de  Coligny  fils  de  l'Amiral ,  dt 

n'  il  le  remercie,  en  lui  dédiant  la  relation  de  fon  voyage  du 
1.    On  ne  feait  pas  la  fuite  de  fes  avamures.   Mais  la  Croix; 
du  Maine  a  fait  de  groBcs  fautes  fur  fon  fujet ,  que  l'on 
dans  le  Dictionnaire  de  M.  Baylc  ,  qui  nous  fournit  cet  i 

LERI  A  .  ville.   Cbtrtbtx  LEIRIA. 

LERICE'E  petite  ville  d'Italie  ,  fur  la  cote  de  Germes  i 
l'Orient  de  Seltii  de  Levante  ,  &  environ  à  quatre  ou  cinq  mil. 
les  de  Sarzane  ,  eft  félon  quelques  Auteurs  le  Ptrtm  Bryti  de 
Ptolomée  ,  &  de  l'itinéraire  d'Antonin.  U  v  a  un  golfe  qui  n'eft 
féparé  que  d'une  langue  de  terre  de  celui  de  Spezzia.  Lericée 
elt  rénommée  pour  les  etnbarquemens  qui  s'y  font ,  &  eft  iituée 
aux  pieds  des  rochers  ,  d'où  on  n'a  vue  que  fur  la  mer.  *Lean- 
dte  Alberti.  Baudrand. 

LERIDA ,  en  latin  lltrds  ,  fur  b  Segre ,  vUle  de  Catalogne 
avec  Evéché  fusTragant  de  Tarragone  ,  eft  confidcrable  à  caufe 
de  fa  fituation  importante ,  fur  une  colline  dont  la  pente  s'étend 
infenfiblcmcnt  jufqu'au  bord  de  la  Segre  ,  &  eft  tres-rénommée 
dans  l'Hiftoire  par  les  fiéges  qu'elle  a  foûtenus  contre  les  plus 
grands  Capitaines  François  pendant  les  guerres  de  France  & 
d'Efpagne  ;  &  par  les  batailles  qu'elle  a  vu  donner  fous  fes  mu- 
railles l'an  1644.  '646.  &  1647.  Louis  de  Bourbon  II.  du  nom, 
Prince  de  Condé  ,  fut  obligé  d'en  lever  le  Cège  ,  ainft  qu'avoit 
fait  l'année  précédente  Henri  de  Lorraine  ,  Comte  d'Harcourt. 
En  17*7.  Philippe  Duc  d'Orléans,  petit-fils  de  France,  comman- 
dant l'armée  de  Philippe  V.  Roi  d'Efpagne  ,  la  prit  le  onze  No- 
'  lix  faniaines  de  liège  ,  fur  le  Prince  V 


>d  ,  qui  la  dëfenduit  pour  l'Archiduc  Charles  d'Au. 
triche  depuis  Empereur.  Elle  fut  célèbre  autrefois  par  tes  vie* 
toircs  de  Jules  Céfàr  fur  les  troupes  d'Afranius  &  de  Petreius  du 
parti  de  Pompée.  Lerida  a  autïi  une  Univerfité  qui  a  été  autre- 
fois célèbre.  Le  Pape  Calixte  III.  &  fàint  Vincent  Feriier  y  pri- 
rent le  bonnet  de  Docteur  ,  le  premier  en  Droit  civil  &  canon  ; 
&  le  fécond  en  Théologie.  On  trouve  un  Evêqne  de  Lerida, 
nommé  laint  Licier  dès  l'an  369.  on  en  trouve  encore  qui  ont 
ligne  à  plulicurs  Conciles  jufqu'à  l'an  716.  que  les  Maures  s'em- 
parèrent de  cette  place.  Alors  les  Evêques  établirent  leur  liège 
à  Roda  aux  confins  de  la  Catalogne  &  de  Ribagorce  ,  où  il  y  a 
prélèntemcnt  un  Monaftère  de  Chanoines  de  faint  Auguftin.  Ils 
— it  jufqu'cn  1149.  que  la  ville  fut  reprife  fur  les  infidè- 


LTE 


&  de 


Chapitre  de  la  Cathédrale  eft  compote  de  huit  Dignitcz 
^  Chanoines  ;  &  tout  le  Diocétt  a  t46.  Parroiffes.  Son 
ie  eu  Université  fut  éteinte  cn  1717.  &  uni»  a  celle  de 
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Cervera  pour  le  Roi  Philippe  V.   *  Corbera,  Câi»l*nâ  èiuflr*dé 

ilv.  t,  tb.  10.   Sanfon.  Baudrand. 

CONCILE    US    L  B  f  /  V  J. 

L'an  (14,  huit  Evêques  s'afTemblcrent  à  Lerida ,  &  y  tinrent 
un  Concile ,  dont  il  nous  -cite  quinze  Canons  avec  quelques 
fragment.  C'étoit  fous  le  régne  de  Thcodoric  ,  Roi  des  Oftro- 
goths  en  Italie ,  &  Tuteur  d'Amalatic,  Roi  des  Viltgoths  enEfpa- 
«ne.   '  Xtm.  tf.  (mu. 

LERINS  i  deux  Isles  de  la  mer  Méditerrannée  fur  la  cote  de 
Provence,  peu  éloignées  l'une  de  l'autre,  font  lituéet  vis-à-vis  de 
Cannes  &  vers  Amibe.  Ptolomée  &  Strabon  en  parlent  fous  le 
nom  de  PUnsjU  &  de  Ltrt.  Pline  &  Antonin  ,  fout  celui  de 
Itr»  &  Ltrimé.  On  ne  doute  point  que  Ltrt  ne  (oit  la  grande 
de  ces  deux  Isles ,  nommée  aujourd'hui  d*  fiumi  Mtrguerhi  ; 
*  que  eUntfi*  ou  Ltrins  ne  foi  t  la  petite,  dite  l'/i/ir  dt  fimt 
H*nrii,  g  caufe  que  ce  Saint  )  fonda  le  célèbre  Monaftére  qui 
y  foblifte  encore  aujourd'hui.  Tacite  dit  dans  le  premier  livre 
de  les  annales,  qu'Aueultc  y  avoit  relègue  Agrippa  (on  petit  hls, 
qu'il  traite  d'infenfé  &  de  furieux:  ce  que  Suctone  remarque 
aufti  dans  la  vie  du  même  Empereur.  Le  Monaftére  de  cette 
Iste  fut  fondé  l'an  410.  par  faint  Honorât  11  chafla  de  l'hleles 
ferpens  qui  la  rendoient  déferte,  y  fit  couler  une  fontaine  d'eau 
douce  qu'on  y  voit  encore  aujourd'hui ,  &  fut  depuis  Archevê- 
que d'Arles.  Cette  folitude  fut  durant  nluficurt  fiécles  le  Sémi- 
naire des  Evêques  de  Provence  &  des  Provinces  voifines.  Elle 
>  donné  à  l'Eglife  douze  Archevêques,  autant  d'Evêques,  dix  Ab- 
b«,  quatre  Moines  mis  au  nombre  des  làims  Confdîcurs,  avec 
une  infinité  de  Martyrs ,  ùsns  parler  d'un  très  grand  nombre 
d'hommes  illultre*  qu'elle  a  produits.  Ennodius  la  nomme  U 
mttrrttt  dtt  Smbii  ;  &  Apollinaris  Sidonius  en  parle  très  avan- 
tageufement  dans  use  de  lés  pièces  en  vers ,  i  Faufte  de  Riez, 
où  il  donne  i  l'U*»{U  le  nom  A'InfùU  fUn*.  L'air  de  l'ble  eft 
tempéré,  Se  le  terroir  fertile.  Saint  Honorât  en  jettant  les  fon- 
démens  du  Monaftére  de  Lcrins ,  étoit  convenu  avec  Léonce, 
Evêque  de  Frejus,  fous  la  juridiction  t'a  qui  étoit  alors  cette 
lsle ,  qui  eft  préfentement  du  Diocefe  de  (.ira  (Te ,  que  les  Clercs, 
&  ceux  qui  approchaient  des  Autels,  ne  feroient  ordonnez  que 

Sr  l'Evèque,  ou  par  celui  à  qui  il  en  aoroit  donné  la  permiflion, 
que  lui  feul  donneroit  le  faint  Chrême  ,  mats  que  tout  le 
corps  des  autres  Moines  laies  ferait  ibus  la  dépendance  des  Ab- 
bcz  qu'ils  auraient  élu.  L' Evêque  Théodore  ayant  prétendu 
malgré  cette  convention,  une  jurisdiction  abfuluë  fur  tout  le  Mo- 
naftére, Ravennius,  Evêque  d'Arles,  convoqua  un  Concile  de  trei- 
ze Evêques,  dans  lequel  il  fut  réfolu  que  Théodore  ne  pourroit 
s'attribuer  fur  ce  Monaftére,  que  ce  que  Léonce  foo  prédécef- 
feur  s'etoit  attribué  :  &  les  troubles  furent  pacifiez  ainfi.  On 
ne  fait  pas  quelle  règle  les  Moines  de  Lerins  fuivirent  dabord,  & 
on  conjecture  feulement  que  c'étoit  celle  de  faint  Macaire  :  ib 
prirent  depuis  celle  de  S.  Benoit,  mais  li  ce  fut  dans  le  IX.  Cè- 
de après  l'ordre  qui  fur  donné  à  tous  les  Monaftères  de  lui v re- 
cette règle  ,  dans  le  Concile  d'Aix  la  Chapelle  l'an  817  ou 
feulement  lorfque  S.  (Wilon  ,  Abbé  de  Cluny,  fut  chargé  du 
gouvernement  de  cette  Abbaye,  l'an  097.  c'eiiee  qu'on  ne  peut 
déterminer  ;  car  on  croit  voir  que  le  règlement  du  Concile  d'Aix- 
la-Chapelle  ne  fut  pas  obfervé  fort  exactement.  Ce  qu'il  y  a  de 
•trtain,  c'eft  que  lan  661.  les  Moines  de  Lerins  élurent  pour 
leur  Abbé  Aigulfe,  Moine  de  Flcury ,  celui  même  qui  avoit  ap- 
porté en  France  le  corps  de  faint  Benoit  ;  6c  qu'un  homme  li  at- 
taché au  faint  Patriarche  ne  peut  guère  avoir  manque  à  propofer 
la  règle  à  ceux  qui  lé  fournirent  a  fa  conduite.  Ce  pieux  Abbé 
ne  trouva  pas  un  efprit  docile  dans  tous  fes  Religieux  ,  il  y  en 
eut  qui  fc  portèrent  aux  derniers  excès  contre  lui  ;  le  Monafté- 
re même  fouffrit  de  leurs  fureurs  ;  Aigulfe  ,  &  quelques  autres 
Moines  attachez  à  lui  furent  enlevez  ;  on  leur  coupa  la  langue, 
on  leur  creva  les  yeux  ,  &  après  les  avoir  lailTé  deux  ans  dans 
l'ble  Capraria ,  on  les  maffacra  dans  une  autre  lsle  déferte  l'an 
«7v  Ce  font  là  les  premiers  Martys  de  Lcrins  ,  dont  le  faïut 
cimenta ,  pour  ainli  dire,  la  réforme  :  U  réputation  de  fàirtteté 
qu'eurent  les  fucceflèurs  d'Aigulfc  attira  dans  l'isle  un  nombre 

firodigieux  de  gens  qui  venoicnt  apprendre  la  perfection  fous 
eur  conduite,  &  l'on  dit  que  la  Communauté  ctoit  compofee 
de  plus  de  cinq  cens  Religieux  ,  lorsque  les  Sarralins  defeendi- 
rent  dans  l'ble  l'an  710.  ou  711.  Saint  Porcaire  qui  en  étoit 
Abbé ,  qui  avoit  prévu  cet  accident ,  avoit  eu  foin  de  faire  re- 
tirer en  kalic  «ente  hx  jeunes  Religieux  ,  &  feize  enfans  qu'on 
clevoit  dans  le  Monaftére  :  tout  le  relie  lut  mafficrc  par  les  in- 
fidèles ,  à  la  referve  d'un  ancien  ,  nomme  Ekuthere,  qui  s'etant 
cache,  fut  depuis  Abbé ,  &  de  quatre  jeunes  Moines ,  qu'ils  Te 
contentèrent  de  faire  ptilbnnicts,  &  nui, quelque  tenu  après  trou- 
vèrent moyen  de  le  fauver  dans  un  bois,  d'où  ils  rcpauTerent  à 
Lerins.    Il  y  a  eu  autrefois  pluiicurs  Pricurez ,  tant  en  France, 

3u'en  Italie,  &  en  Catalogne  ,  fournis  à  la  correction  de  l'Abbé 
e  Lcrins ,  &  dont  les  Prieurs  dévoient  fc  trouver  aux  Chapitres 
généraux  :  il  y  avoit  aufli  des  Monaltéres  de  filles  qui  en  depen- 
doient  comme  celui  de  Tarafcon ,  qui  eft  encore  aujourd'hui 
fous  la  jurisdiction  de  l'Abbé  ;  (c  même  un  de  Chanoines  régu- 
liers. Auguftin  Grimaldi,  Evêque  de  Gralfc,  étant  Abbé  de  Lc- 
rins en  ho;,  fournit  l'Abbave  à  la  Congrégation  des  Bénédictins 
de  la  réforme  du  Mont-Calun ,  &  dt  lainte  Juftine  de  Padoue, 
qui  en  prit  polfefTion  l'an  !{!]•  &  depuis  ce  tems  les  Abbcz  n'ont 
plus  été  perpétuels  ;  mais  la  Communauté  s'clt  confervé  le  droit 
de  les  élire ,  &  de  les  chniiir  de  fon  corps.  Toute  l'ble  eft  de 
la  dépendance  du  Monaftére.  Les  Elpagnols  la  furprirent  au 
mois  de  Septembre  161c.  êk  en  forent  châtiez  en  161.7-  Ce  font 
•ux  qui  «Violèrent  ce  lieu,  coupant  des  forets  de  pins,  qui  y  four- 
nùToient  un  ombre  agréable  contre  les  ardeurs  du  Soicil ,  que  la 
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nature  avoit  dilpoiè  en  allées,  au  bout  desquelles  on  rrouvoit  des 
oratoires,  bâtis  en  l'honneur  des  faims  Abbez  ou  Religieux  de 
cette  lsle.    Cette  forêt  fi  agréable  lui  avoit  fait  donner  le  nom 
'  v'ncem  Barralis.  in.br,m.  Lir.n.  Sainte- 

à  toum,er.  *"*+V>  EnnodiusT/»  vltSSsn\ 

a*  Efld±  Saint  Ccfaire,  H*m.  sd  Mnutb.  Sirmond  &  Savaron 

Cf  ttmfir.  II.  A4*.  Baronius,  in  snn*/.  ttittf  1 

S?j  v  ypirMfurl  Ar^nza'  4  ncuf  de  Burgos  du 

côte  du  Midi.   *  Maty,  PiBhn.  B 

LtRN ANDRE;  tbtrtbtz  LEUCANDRE. 

LtKJ^E,  marais  du  territoire  d'Argos,  fameux  par  l'Hvdre  à 
fept  têtes  qu  Hercule  défit,  &  qui  ravageoit  tout  le  pays  1 1  for 
toit  de  ce  marais  des  eshalaifons  fort  infretes.  On  tient  oue 
les  Danaides  y  jetterent  les  têtes  de  leurs  maris,  qu'elles  éi/oV 
gèrent  la  première  nu.t  de  leurs  noces.  Ce  qui  a  donné  lieu  à  la' 
&ble  d'Hercule  c'eft  que  ce  Héros  deflècha  ce  marais  ,  ce  qui 

Ïaïïpy*  *  Vi,8ile' 

ItrnMu  turU  têfitnm  tirtnmflttit  sagnii. 
n  y  a  tm  fleuve  de  même  nom;  comme  au(Ti  une  ville  dans  la 
Licorne  que  Sophien  appelle  Phtm* ,  &  Niger  Pit,,*,.  D'au- 
tres difent  que  c  e(»  une  ville  de  l'Argolide  ,  prés  du  marais  & 
du  fleuve  de  même  nom  &  même  de  la  fontaine  Amvmone  ce. 
lebre  ferles  tables  de  l'Hydre,  au  fond  du  golfe  ÂrgoliquT 

LERjNfcCA  ,  c'étoit  autrefois  une  grande  ville,  à  en  iueer 
par  les  ruines  qui  y  paroilTcnL  Aujourd'hui  ce  n'eft  qu'un  bon 
village  fituefur  la  côte  méridionale  de  l'ble  de  Chypre,  où  il  a 
g*"*—  ««le  &  un  petit  fort  pour  fa  défend    «  Maty, 

LERNUllUS,  C7«mu)  de  Bruges,  ne  en  te4c.  &  mort 
en  1619  etoitPoétej  mais  il  n'employa  prefoue  fa  mufe  qu'à 
chanter  I  amour.  On  trouve  Tes  pièces  de  Poeue  dans  le  1.  tome 
^MOy"**  ***  9  Sweeniu*'^  '81-  Sanderu,;, 
LEROS .  Mt  de  la  mer  Egée  ,  avec  une  ville  de  même 
nom  autrefois  epifœpa  e,  etoit  cétebre  par  le  commerce  d'Aloes 

Strabon,  /.  10.  Magin,  Gt%r  Cette  ble  eft  lituée  vis-^i 
de  la  Une  vers  les  côtes  de  l'Anatolie ,  entre  les  blcs  de  N  - 
cana,de  Morgo,  &  de  Langa  Son  tour  eft  de  dix-huit  milles 
Quelques-uns  lui  en  donnent  «nte-cinq.  Elle  a  deux  port,  l'un 
au  Nord  &  I  autre  au  Sud.  Les  Chrétiens  Grecs  &  les  Turcs  oui 
1  habitent,  la  cultivent  avec  foin.  Elle  a  donné  naifcnce  a  Phéî 
recyde.  HiWorien  Grec,  qui  vivoit  vers  l'an  4c6.  avant  1.  C  &  oui 
a  cotnpofo  l'Hiftoire  dePAttique.  •  Th.  Corneille,  vAg^rT 

LERS,  il  y  a  deux  rivières  de  ce  nom  dans  le  haut  Langue, 
doc.    Le  grand  Lcrs  baigne  Mirepoix,  &  fc  décharge  dans  la 
Lauriege.    Le  peut  Lers  fourrut  une  partie  de  Tes  eaux  au  fa 
meux  canal  de  Languedoc,  va  couler  près  deTouloufc  &  fc  dé" 
♦Maty  V£l        °nne*  4  troil  ticué*  au-deflbu»  de  cette  ville. 

LERVEL.Z»  (Servaw  de)  inftiruteur  de  la  Congrégation  ou 
reforme  de  faint  Norbert  dans  l'Ordre  de  Prémontre  .  naquit  au 
bourg  de  So.gnics  en  Hainaut  l'an  i,8o.  &  étant  entre  dans 
I  Ordre  de  Premontré  ,  en  fit  profefoon  dans  l'Abbave  de  faint 
Paul  de  Verdun,  d  ou  ayant  cti  envoyé  à  Paris  pour  Tes  études, 
il  fut  reçu  Docteur  dans  la  faculté  de  Théologie  de  cette  ville* 
Quelque  tems  après  l'Abbé  de  Prémontré  l'établit  fon  Vicaire 
gênerai  &  Vicaire  de  I  Ordre  :  emploi  dont  il  s'acquitta  avec 
tant  de  zélé  &  de  picte  ,  que  le  Pere  Daniel  Picart ,  Abbé  de 
Sainte-Mane  aux  Bois,  a  deux  lieues  de  Pont-à-Mouflbn  .  ietta 
les  yeux  fur  lui ,  comme  le  feul  capable  d'achever  la  réforme 
qu'il  avoit  commencée ,  &  lui  réfigna  fon  Abbaye  Lervelz  v 
travailla  en  effet  avec  tant  de  focecs  ,  gue  non-feulement  fon 
Abbaye,  mais  quarante  deux  Maifons  en  Lorraine,  Charnc^ne. 
Picardie,  Normandie  &  Alface.  vinrent  à  former  une  nouvelle' 
Congrégation ,  qui  a  pus  le  nom  $ Antitmu  Vigntnr ,  ou  de 
Kéftrntt  dt  jtint  Ntrltrt ,  &  qui  fe  gouverne  par  de  très  fanes 
conformons  approuvée  pat  le  Pape  Paul  V.  Tan  1617.  Le  Mo- 
naftére de  Sainte  Marie-aux-Bois  ayant  été  transfère  à  Pont  à 
Mouflon ,  le  même  Pape  l'établit  pour  Chef  de  la  Congrégation" 
U  vie  du  Pere  Lervelz  ne  fut  pas  fort  longue,  mais  d'ailleurs 
elle  fut  bien  remplie  ;  il  mourut  dans  fon  Abbaye  le  18  Octobre 
io)i.  &  laiflâ  quelques  ouvrages ,  l'un  pour  l'educaiion  des  No- 
vices de  la  reforme  ,  intitule  Oituhi/mm  Ncvitinum  •  l'autre 
à  Tufage  de  tout  l'Ordre,  fous  le  ritie,  Oftitt  rt^nOnum  in 
rtgU  D.  Auiuflini.  «  Jean  le  Page,  hHI, ib.  Prtmtnftr.  Mau- 
rice  du  Prc,  Anntl.  Pr*m*n//r. 

t  LESA ,  »ille  de  la  Paleftine  peu  éloignée  de  Sodome,  Gen. 
10.  v.  10.  St.  Jérôme  croit  que  cVft  la  même  que  Callirhoe. 
Mais  D.  Calmct,  après  Bochatt,  préfume  que  c'eft  la  ville  de  Lut* 
dans  l'Arabie  ,&  que  Ptolomée  met  dans  une  diftance  égale 
entre  la  mer  Morte  &  la  mer  Rouge.  Mais  Réland  remarque  que 
Moyfe  indiquant  les  limites  des  Cananéens  du  côté  du  Midi  de- 
puis Sidon  jufqucs  à  la  mer  Morte,  le  fentiment  de  Bochart  ne 

Kit  pas  avoir  lieu,  parce  que  Ltf  't  eft  fort  éloignée  de  là.  "  Ré- 
di  P*t*fthui  tib.  \.  in  voce  Lj/.'hj.  D.  Calmct,  Util. 

LESBOCLES,  Rhéteur,  floriffoit  à  Mityléne,  en  même 
tems  que  Poumon.   Seneque  l'appelle  un  déclamateur  de  grande 

répu- 
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les  cheveux  étoient  nouez  d'un  refeau  de  fil  d'or.  Il  y  avoït 
dans  ce  tombeau  une  lampe  ,  qui  devolt  avoir  brûlé  pendant 
feize  cens  ans,  puisque  l'infoiprion  était  conçue  en  ces  mots  : 
TuUitU  fi/U  mttt:  ce  qui  marque  que  c'étoit  la  fille  de  Cice- 
ron  ;  mais  tout  cela  ne  fut  pas  plutôt  expofé  à  l'air ,  que  la  lam- 
pe s  éteignit ,  &  Que  le  corps  fereduifit  en  pouflière.  On  allure 
qu'on  a  trouvé  dans  le  territoire  de  Viteibc  quantité  de  ces 
lampes  étemelles ,  lefquelles  étant  expofées  à  l'air ,  ne  purent 
conlerver  leur  lumière  que  pendant  quelques  heures.  On  dit 
que  la  plus  belle  étoit  celle  d'Ofyiim  Max  i  mut  de  Padoué. 
Elle  c  toi t  comporée  de  deux  phioles  ,  dont  l'une  ctoit  d'or ,  & 
l'autre  d'argent,  toutes  deux  plaines  d'une  admirable  liqueur, 
qui  entretenoit  fans  diminuer ,  une  lampe  placée  entre  les  deux 
phioles ,  ou  au  deflbus ,  comme  d'autres  dirent.  Fortunio  L-.- 
ceti  rapporte  encore  d'autres  pareilles  Hiltoires  ;  &  prétend  que 
le  feu  éternel  de  la  DéefTe  Vefta  n'étoit  qu'une  de  ces  lampes  ; 
mai»  à  cet  égard  il  (è  trompe  ;  car  tout  le  monde  fçait  qu  on 
appelloit  ce  feu  /ttrtuJ .  parce  Qu'on  ne  le  laiflbit  jamais  étein- 
dre, &  que  .. 

Ferrari  ,  célèbre  Profeffcur  en  Humanitcz  à  Padoué,  a 
le  fentiment  de  Liceto  ,  touchant  les  lampes  éternelles ,  fit  l'hui- 
le inextinguible,  dans  un  livre  imprimé  à  Padoué  lan  i68«: 
fit  intitulé  ;  diQhtêtt»  dt  vtttrum  Imtrnè  ftpuUbrtttbm  ,  ou 
il  montre  que  la  plupart  de  ces  fortes  de  lampes  ,  ne  font  que 
des  Phofbhores,  qui  s'allument  pour  un  peu  de  tems,  après 
avoir  été  expofez  a  l'air.  •  Soprani ,  fit  Michel  Giuitiruani , 
firttt.  dtBs  U&mr.  Lorenzo  Graffo,  tUg.  dHmomtnl  LittcrMi. 
Fortunius  Lketus  ,  dt  Imtwnà  tmtèfmà. 

LICHou 
rie  orientale 
deux  lieues 

Butzbach.  *Maty,  Dillitn, 

LICHAS ,  valet  d'Hercule  ,  par  lequel  Dejanire  fà  femme, 
lui  envoya  la  chemife  infectée  au  fans  au  Centaure  Neffus ,  dont 
le  poifon  infpira  une  telle  fureur  à  Hercule  ,  que  prenant  ce  l.i- 
chas  par  les  cheveux ,  il  le  jetta  dans  la  mer ,  ou  il  fut  chan- 
gé par  Neptune  en  rocher ,  qui  porte  fon  nom.  *  Ovid.  Mt- 
tstmrfb.  I.  9.  *.  214.  117.  Crfilf- 

Mmmt  qutqmt  ht  Bttbttt*  fiçfmlm  irnà  tmittt  s/ti 
Our^itc ,      bumanx  fixai  vt/iigt*  formai 
'  tm  fulfi  finfiunm ,  tuutd  <*U*rt  vtrtntmr, 
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Ceft  de  là  que  les  trois  Lichades  tirent  leur  nom  ,  dans  la  mer 
Eoboique ,  dont  Strabon  fait  mention  ,  /.  0.  pug.  »4A  Phn. 
/.  4-  «4- 

L1CHET  (  François)  natif  de  Brefce,  ville  d'Italie  ,  &  Re- 
ligieux de  Saint  François  «  au  commencement  du  XVI.  Iiécle, 
fut  élu  Général  de  fon  Ordre  à  Lyon  le  ta  Juillet  m  18.  11 
compoû  des  Commentaires  fur  le  Maître  des  Sentences ,  félon 
la  doétrine  de  Scot ,  outre  quelques  autres  ouvrages.  *  Bcllar- 
min ,  dtfiript.  tttltf.  Wading.  annal.  Mintr.  Willot,  fitc. 

LICHFIELD  ,  ville  du  Comté  de  Staffbrd  en  Angleterre,  à 
118.  milles  anglois  de  Londres.  Elle  dt  Ctuée  dans  un  fond 
bas  &  marécageux ,  fur  un  petit  lac  ou  étang ,  d* où  fort  une 
petite  rivière  qui  fe  joint  au  Rlithe ,  fit  fe  décharge  conjointe- 
ment dans  le  Trent.  Cet  étang  &  cette  rivière  partage  ht  ville 
en  deux  parties,  qui  font  jointes  par  un  pont  &  par  une  chauffée. 
Le  mot  de  Lichneld  lignifie  ,  le  tbtmp  du  ttrpt  mtrtt ,  &  l'on 
croit  que  c'eft  à  caufe  de  pluGcurs  corps  de  Chrétiens,  qui  y  ré- 
itèrent fans  fepulrure  du  tems  de  la  perfëcuàon  de  Diodctien. 
Il  y  a  dans  la  ville  un  Collège  pour  apprendre  les  Humanitez, 
un  Hôpital  &  une  Eglife  Cathédrale.  Elle  fut  bâtie  par  Ofwy 
Roi  de  Northumberland  en  630.  fit  fon  Evéque  fut  pourvu  de 
bons  revenus.  Mais  l  ancienne  Eglife  ayant  été  démolie  en  1 148. 
par  Roger  de  Clinton,  le  17.  Evéque  de  ce  Diocèfe,  il  bâtit 
celle  qut  fuhfifte  encore  à  prêtent.  Cette  ville  fut  le  fiège  de 
l'Evéque  jufqu'en  1088.  que  Robert  de  Limfcy,  le  }<.  Evéque 
le  tranfporta  à  Coventry.  Maïs  Hugues  Novant .  fixiéme  Evé- 
que après  lui ,  transporta  de  nouveau  cent  ans  après  ,  feavoir 
cnnys.lt;  fiege  à  Licbhcld  ,  malgré  l'oppofition  des  Moines  de 


Enfin  cette  difpute  fut  terminée  par  Savensby, 
:  Evéque  après  Novant  ;  on  convint  que  l'Evéque  fe- 
nommé  Evéque  des  deux  villes,  de  même  que  l'un  dit 
l'Evéque  de  Rath  fit  Wth;  à  condition  que  le  nom  de  Coven- 
try précéderoit ,  que  les  deux  villes  choifiroicnt  leur  Evéque 
alternativement  ;  fit  qu'ils  ne  feroient  qu'un  (cul  Chapitre  ,  du- 
quel le  Prieur  de  Coventry  (croit  le  Chef.  Les  choies  demeu- 
rèrent en  cet  état  jufqu'a  ce  qu'Henri  VIII.  aïant  aboli  le  Prieu- 
re de  Coventry,  par  un  acte  du  Parlement ,  le  Doyen  &  le 
Chapitre  de  Lichneld  ,  furent  déclarez  le  feul  Chapitre  de  l'E- 
véque ,  fon  nom  fit  fes  titres  continuant  comme  auparavant. 
Les  revenus  de  cet  Evéché  étoient  fi  contidérablcs ,  qu  en  79). 
il  fut  érigé  en  Archevêché  pour  Adolphe  ,  ayant  pour  furTragans, 
Winton,  Hcrefort,  Sidnaccttcr ,  Dorcefter,  Norrh-Elmhan,  & 
Dunwich.  Depuis  Sidnacefler  &  Dorcefter  furent  mis  (bus  la 
dépendance  de  l'Evéque  de  Lincoln  ,  &  les  deux  dernières  fous 
celles  de  Norvich  :  Ce  Diocèfe  comprend  présentement  les  Corn» 
tez  de  Derby  fit  de  Staffbrd ,  &  une  bonne  partie  des  Comtez 
de  Warwich  &  de  Shrop.  11  y  a  en  tout  ««7.  Pareilles.  Ber- 
nard Smart  le  plut  jeune  fils  d'Efme  Duc  de  Lcnox  &  Comte 
de  la  Marche,  Tut  fait  Comte  de  Lichneld  &  Baron  de  Ne*be- 
ry  en  1645.  Charles  Stuart  fon  neveu  fucceda  a  fes  titres ,  fit 
fut  créé  Duc  de  Richement  fit  de  Lcnox  par  le  Roi  Charles  11. 


en  1600.  Etant  mort  fans  poftérité  en  167».  lorfqu'il  croit  Anv 
baffadeur  en  Danemarc,  le  titre  de  Comte  de  Lichneld  fut  don- 
né par  le  même  Prince  deux  ans  après  i  Edouard  Henri  Lee, 
crée  Baron  de  Spellesburg ,  Vicomte  de  Quarendon  ,  fit  Comte 
de  Lichfield  le  t.  Juin  1674.  Lichfield  fut  Couvent  pris  fit  repris 
dans  les  guerres  civiles  de  Charles  I.  contre  les  Parlementaires. 
*  DiBittt.  jnt&ltti. 

LICHP ,  en  latin  Lym ,  petite  rivière  de  la  Natofie.  Elle 
cou! 
les 

denne  1 

Mary ,  OtSitn. 


le  près  de  Bambucale  ,  &  d'Echihiffar ,  dont  le  premier  eft 
ruines  de  l'ancienne  Hierapolis,  «t  le  dernier  celles  de  ran- 
me  Laodicée  ,  fit  peu  après  elle  fe  décharge  dans  la  Madré, 
ry ,  Vitlhn. 

L1GHT  (François  de)  eft  Auteur  d'un  livre,  qui  a  pour  ti- 
tre, AUirta  vtritm  gtnmin*  nibèlt.  A  Anvers,  1641.  *  Korug, 
MMaft 

t  LICHTENBERG,  Comté  fort  confidérable  de  la  baffe 
Allace  fur  les  deux  bords  du  Rhin  dans  le  voilinage  de  Hague- 
nau.  Il  comprend  les  Bailliages  de  Lichtenberg ,  Butswcilcr, 
lngwdleT,  Neuweiler,  Pfaffenhofen ,  Wefthofen ,  Wolft'gangs- 
heim  ,  Bru  mat ,  Lichtenau  avec  le  fort  de  Drofenheim ,  »  t:  1  ■ 
ftett,  Lomberg,  Niedcrbronn,  Wa*rdt  k  Hatten.  Les  pré- 
mien  poffcffeurs  furent  les  Seigneurs  de  Lichtenberg  ou  de  (h- 
1  tmittt  ,  qui  étoient  déjà  fort  confidérés  en  gai.  du  tems  de 
l'Empereur  Louis  le  Miniuirt  ,  fit  qui  depuis  ont  poffedé  di- 
vers emplois  conlidérables  cccldialtiques  fit  feculiers.  Les  deux 
derniers  de  cette  maifon  furent  Lena  fit  Jjqutt  ;  L»mm  a  vint 
épou(è  Annt ,  Marquife  de  Bade  fit  en  kuflà  de-x  filles ,  Elit* 
ietb ,  mariée  à  Simon  Wecker  Comte  de  Deuxponts  &  Annt 

5 iui  époufa  Philippe  Comte  de  Hanau.  Un*  affrfta  en  1418-  Gmd- 
tumt  Evéque  de  Strasbourg  contre  la  bourgeoifie  de  ceux  vide 
fit  fit  enfuitc  la  guerre  à  Emitb  l'ainé  fit  à  Sibsffritd  Comte  de 
Leiningen  ,  qu'il  fit  prifonnier.  Ce  différent  fut  accommodé  à 
Pfurtzheim  en  14e  1.  a  condition  que  HtbdffrttA  cédât  la  ville  de 
Brumat  i  Uuu  de  Lichtenberg.  11  eut  auffi  de  grandes  affai- 
res avec  fon  frère  Jsqttti ,  qui  «mil  époufé  Amu,  Corotdfc 
de  Moere  fit  de  Sarwerden  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ce 

difputes  qu'il  y 


fut  ce 


occalion 


entre  ceux  de  Lichtenberg  fit  les  Comtes  de  Sarwerden.  !*• 


;e  qui  donna 
LicHtcn 

êmtt ,  comme  nous  venons  de  le  dire  ,  n'aïant  point 
tans  de  fon  époufe ,  s'attacha  à  une  concubine  qui  caufa  bien 
des  malheurs  au  pais  &  des  •querelles  de  confëquence  entre  les 
deux  frères.  Una  céda  à  la  fin ,  fit  à  (à  mort  ,  arrivée  en 
1471.  il  donna  l'a  moitié  du  Comté  de  Lichtenberg,  avec  le 
contentement  de  fes  gendres ,  à  Js* mti  fon  frère.  Cette  géné- 
roftté  de  Iturn  détermina  J**tut  à  déchirer  fon  teftament  qu'il 
avoit  déjà  fait ,  fit  par  lequel  il  avoit  inftitué  pour  fon  héritier 
Xmprttbt  ,  Evéque  de  Strasbourg.  Jaquti  eut  non-feulement 
le  bonheur  d'être  créé  Comte  par  l'Empereur  Fr/dtrit  III.  qui 
logea  chez  lui  i  Strasbourg  ,  mais  il  fût  faire  fi  bien ,  qoe  KE- 
véoue  de  Metz,  dont  la  plus  grande  partie  du  Comte  de  Lich- 
tenberg rclcvoit,  en  accorda  l'inveititure  en  commun  aux  Com- 
tes de  Deuxponts  fit  de  Hanau  en  147).  J*f*ts  étant  mort 
en  1480-  l'Evéque  de  Strasbourg  enleva  une  bonne  partie  do 
Comté ,  avant  que  les  deux  Comtes  fuflent  informés  de  la 
Mort  de  Jsquti.  L'Evéque  fc  fervit  du  prétexte  du  teftament 
précédent  qui  avoit  été  fait  par  Jaqmi.  Bref  l'Evéque  con- 
traignit les  héritiers  a  fe  reconnoirre  fes  feudataires  pour  les  ter- 
res qu'il  avoit  envahi ,  aufli  bien  que  pour  le  château  de  Lich- 
tenberg fie  à  lui  paier  8000.  florins  pour  l'inveititure  ;  après 
quoi  ils  fe  partagèrent  les  dittes  terres.  Simm  Wttker  le  cadet 
des  Deuxponts  étant  mort  (ans  héritiers  mâles  donna  fon  pais  i  fon 
frère,  Jjpttt ,  Comte  de  Bitfch.  Amtttt  fille  de  Simon  Uc- 
cker  mariée  avec  Pbilipft  Comte  de  Leiningen  s'y  oppofà  for- 
tement ,  mais  7-if  mis  îoôtint  que  les  mâles  excluoient  les  fe- 
melles même  dans  des  fiefs  héréditaires.  Quoique  Simtn  Hit- 
ter  eût  fait  un  teftament,  par  lequel  il  in  (brunit  pour  héritière* 
fes  deux  filles ,  Amtlit  s'accommoda  avec  Jsqmn  &  fc 


ta  d'Obcrbror.n  fit  de  quelque  villages  quelle  apporta  en  1 
gc  au  Comte  de  Leiningen  ;  bien  que  ceux  de  Leiningen  d». 
lent  Qu'elle  fe  réferva  le  droit  de  fuccelDon  au  cas  que  Jtujmtt 
décédât  fans  héritiers  mâles,  jaautt  étant  mort  en  IC70.  ne 
laiffant  que  Ituifi  Mérrutriit  epoufe  de  Pbtiippt  V.  Comte  de 
Hanau,  la  fucceflion  des  Deuxponts  qui  pouvoit  tomber  aux 
femmes  ,  fit  ou  fe  trouvoit  la  moitié  du  Comté  de  Lichtenberg, 
parvint  i  Pbèlippt  Comte  de  Hanau  qui  s'empara  du  pais  ,  ut 
ttfitt fi m*Uant a  invtitttum,  fit  parce  que  fon  époufe  avoit  dans 
une  occalion  donne  l'exclufion  à  Amtlit,  Sa  poftérité  en  a  tou- 
jours depuis  reçu  l'inveititure  de  l'Evéque  de  Metz  fit  a  joui 
d'une  poffeffion  tranquille  jufques  en  1594.  En  i<o8-  l*ttm  de 
Leiningen  fit  fes  plaintes  devant  la  Chambre  des  fiefs  à  Metz  aa 
nom  d'Amélie  fa  mère,  fit  y  allégua  entr'autres  que,  par  la  mé- 
diation de  Pbilippt  Comte  de  Hanau  on  étoit  convenu  entre  fa 
mère  fit  7sf utt  Comte  de  Bitfch,  qu'au  cas  que  J-tfntt  vint  â 
mourir  fans  héritiers  mâles ,  le  fufdit  fief  retomberoit  à  Amélie. 
On  répliqua  de  la  part  de  Hanau  que  l'accord  en  queftion  avott 
bien  des  défauts  ;  que  Pbilippt  n'avoit  alors  agi  que  comme 
Tuteur  de  fon  époufe ,  qualité  en  laquelle  il  n'avoit  pas  pû  fe 
démettre  des  droits  au  préjudice  de  tes  héritiers.  De  cette  ma- 
nière Hanau  eft  demeuré  en  poffeffion  de  ces  pais  ,  qui  dans 
ces  derniers  tems  ont  été  le  partage  de  Jtan  ,  frère  du  Comte 
Rcinhard ,  qui  fixa  fa  réfidence  i  Bufsweiler ,  jufques  à  ce  qu'a- 
L  la  mort  de  Rdnhard  il  devint  Maitre  de  toutes  les  dépen- 
de Hanau.  Au  relie  le  Comté  de  Lichtenberg  eut  le 
nt  que  les  autres  fiefs  de  l'Empire  en  Alface.  Car  quoi- 
ar  l'article  87-  de  la  paix  de  Weftprmlie  on  fut 
Roi  de  T 
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Xneat  de  PEmpire  aux  Comtes  par  rapport  à  leur»  terres  en  Al- 
Tace ,  il  ne  laiflà  pas  de  s'emparer  de  tout  le  part  en  1676.  tous 
prétexte  de  la  fameufe  réunion  ,  &  de  le  carder  jnfques  a  la 
paix  de  Rvirwig  ,  dans  laquelle  il  tut  conclu  que  ce  Comte  te- 
int retbtué  à  Ton  Maître  légitime.  La  même  choie  Ait  eonhu 
mec  *  ratifiée  par  les  traites  de  Raftatt  &  de  Bade,  tnmi  il  dt 
a  remarquer  qoe  l'Empereur  FtrdinAstdW.  donna  en  i6as-l  ex- 
pectative de  tous  les  nefs  de  l'Empire  des  Comtes  de  Hanauot 
par  conféquent  auflk  du  Comté  de  Lichienbcrg  à  Gttrge  1.  Etay 
Éteur  de  Saxe,  &  que  Ferdinand  111.  le  ratiha  en  i6»8-  ce  que 
les  Empereurs  fuivams  ontauffi  fait.  Les  Comtes  de  Hanau  ont 
féance  &  un  futtrage  particulier  aux  Diètes  de  l'Empire  à  caufc 
du  Comté  de  Lichtenberg.  *  Sweder  Tbtjir.  PrtttnJ.  I.  6.  f. 
8<i.  Kœnigshof.  in  dtr  blf.  Cbrtn.  Dict  *Utm. 
LICH THENAW.  CONRAD  DE  L1CHTHENAW. 

L1C1MA 1  Vierge  Veftale,  vers  l'an  640.  de  Rome,  fut  ac- 
culée avec  deux  autres  ,  d'avoir  mené  une  vie  impudique.  Le 
Grand  Pontife  L.  Mctellus  ayant  condamné  la  feule  Emilie  ,  & 
épargné  Alartia  &  Licinia  ,  le  peuple  donna  commiflion  a  Lu- 
cuis  Caflius  d'examiner  de  nouveau  le  procès  ;&  ce  Juge  ngem. 
reox  ,  condamna  Licinia  &  Martia  ,  &  pouflà  fa  fevente  jufqu  a 
rechercher  &  punir  les  complices.  *  Afconius  redtan.  in  trst. 
fro  Atilent .  Dion  Ca(fius.  . 

LICINIEN  .  Evéque  de  Carthage  en  Efpagne  ,  flonfloit 
dans  le  VI.  (ièclc  ,  dotems  de  l'Empereur  Maurice.  Il  mourut 
à  Cnnitantinople  empoifonné,  comme  on  le  croit,  par  les  en- 
nemis. Saint  llidore  affurc  qu'il  avoit  lu  quelques-unes  des  let- 
tres de  cet  Evcque ,  dont  il  y  en  avoit  une  fur  le  Sacrerncnt 
du  llatéme,  &  pluueurs  écrits  a  Ewrope,  Kvéque  de  VaknLe. 
Ses  autre,  ouvrages  étoiem  P tems dll.dore  &  ce  u x-c, 
ne  fe  trouvent  plus.  *  Ilidor.  dtjertft.  tttlej.  Uu  fin ,  uuuto.  tw 
Au  t.  etdtf  yi.fiètU. 

I  irr\IKN  Poète  Latin,  étoit  natif  de  BilbiUs  ou  Bilbis, 
ville"  d  Efpagne  ,'  dite  aujourd'hui  B*hU  ™f  g™  * »" 

sita  &  AntoniusAuguftinus.  Cette  ville  étoit  auffi  le  Heu  de  ta 
t^iiTancc  de  Martial?  *  Marnai ,  /.  1.  tftstr.  ?»•  cT  44- 

l  iri\'IKN  (  Valere)  Poète  dontparlc  Martial  Pline  le  met 
au  ran«  desllus  cloquer»  Avocats  dVfontems.  Efitr.  4.  10.  * 
Glandnrpius,  Qn,m*}i.r*m.f.  86?. 

I  irrNK)  (Jule)  dit  Ptrdentm  t*  Jttmt ,  Peintre  de  Ve- 
nifc  K'ifile  du  grand  Pordenone  fon  oncle  ,  eto.t bon  def- 
dateur  ci  avoit  une  grande  intelligence  de  la  fnufque.  La 
conformité  des  noms  a  tait  que  Ton  a  confondu  les  ouvrages 
du  m  veu  avec  ceux  de  l'onde.  Cependant  1  a  travaille  en 
beaucoup  d'endroits.  Il  a  peint  àV Inufque  la  façade  d  une 
S,  "p  Au-b„urg  Cet  ouvrage  s'eft  très-bien  conlcrve ,  & 
miUf0n  lî« -ta! rnémofre  deftm  Auteur ,  te  M*^J*J* 


litre  pat  ta  tuvrAte  d*  Puntmrt,  fuit  Atbev*  en  u 
Svoi/dans  le  même  tenu  que  le  BaiTan. ,  On  n  en  pas 
davanta«,  Vafari  ni  Rodolfi  n'en  ayant  point  parle  ,  peut^e 
i  X  dé  la  eiTemblar.ee  do  noms  &  du  mente.  r.jm  POR. 
JSon"  '  De  Kl»,  Airt*  de  U  vit  des  Pantre,. 
T  TriNITUS-  nom  de  la  famiUe  des  Ur^flri.l'nne  des  plus 

du  peup  ^  ^u  jlf^ch,,,i ,  dans  l'intervalle  ou  il  n'y  eut  point 

Tr  ?uS  Tr  bïnTendaît  dix  années  avec  Sextios.  P. 
ft^'S^^  m  .VrcaVafenl^  Li^  fui 

p^feVles  ^*fa<ZiïJ£«h  g  t 
rolument  mepnfcz  ,  «mjmc  on  fe  K  ^^c    U  ^ 

fot  mais^î  mTput  em^teher  que  le  dernier  article  n  cùt  ion 
ÎS2.'  &  au'on  n'clevâtVu  Conîulat  les  familles  plébéiennes. 
S£nqde  révoto  dans  la  République  Romaine  naquit 
d  une  S  fort  légère.  M.  Fabius  A mbuftus  avo.t  deux  h  les 
1-  .  "we  nvec  S.  Sulnitius  ,  &  'autre  avec  Ucinius  Stolo. 
Un  iour  que  ceUe-ti  Si  che)  f»  feur  ,  elle  vit  le  Licteur 
n.?i  heurtmt  à  ta  porte.  Ccae  vue  Teftraya,  &  elle  le  teraoi- 
ùtJx,  quieaBt  quelque  raillerie.   Quelque  *m.  - 
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près ,  elle  vit  venir  Sntpitiot  même ,  fuivi  de  divers  c 
qui  le  traitaient  avec  beaucoup  de  refpeû.    Comme  ell 
àerc  &  ambitieufe ,  elle  ne  put  s 'empêcher  d'avoir  du 
de  oe  que  ton  mari  ne  pouvait  efpercr  d'arriver  à  ce 
if  ratures.   Ambultus,  qui  aimoit  beaucoup  fa  fille,  la  c 
&  lui  promit  de  contribuer  i  l'élévation  de  Licinius ,  < 
lier  d'amitié  &  d'Intérêts  avec  Sextiui.    Celui  -  ci  fut 
mier  Conlul  ,  né  d'une  famille  plébéienne  l'an  }88  de 
&  Licinius  mérita  le  même  honneur ,  l'an  roo.  &  )6* 
JtjHuCbiiJi ,  avec  C.  Sulpirius  Peticus.  P  Lidnius  c*h« 
de  la  famille  des  Uciniens,  fut  Tribun  mihtaire,  l'an  : 
Rome,  &  joo.  avant  J.  C    II  eut  P.  Humus  ysru, ,  F 
P.  htiniui  Cruffiu  ,  qui  fuît ,  &  de  C.  iiunim  l'vui , 
l'an  çi8.  &        avant  J.  C.  avec  Cornélius  Lentulus. 
ci  tailla  deux  fils  de  ce  nom  ;  le  premier  Conful ,  I'. 
&  168.  avant  J.  C.  avec  Paulus  Emilius;  Se  le  fécond  ,  I' 
avec  Callius  Longinus  :  ce  dernier  fut  défait  par  Perlée. 
tipims  Cr*ff~m  fut  Grand  Pontife  ,  Colonel  General  de  I 
lerie,  Cenleur,  puis  Conful,  l'an  {49.  &  10c.  avant  J. 
P.  Cornélius  Scipion.  On  le  fumomma  A^e/jf/e ,  parce  . 
rioit  jamais,    lllaifla  deux  fils,  qui  firent  deux  branch 
Lifhtim  Craffût ,  dit  Mutijumt ,  tut  Grand-Pontife  ,  & 
en  faifant  Ta  guerre  contre  Ariflontcus.  ftytz  CKASSUî 
fils ,  qui  fut  un  excellent  Orateur ,  mourut  d'une  n 
ou'il  avoit  gagnée  en  haranguant  contre  le  Conful  PV 
lan  66}.  de  Rome  ,  &  91.  avant  f.  C.  Pline  fait  mem 
lui ,  &  de  fon  fils  de  même  nom.   M,  lithùm  fut  pèr 
UtintMi  (ïjtfut ,  Conful ,  l'an  6c7.  &  97.  avant  J'/*) 
avec  Cn.  Cornélius.    Il  défit  l'année  d'après  les  Lulitan 
en  triompha.    Depuis  il  fut  Cenfeur,  lan  66c.  &  89 
J,  C.  &  le  tua  lui-même  ,  pendant  les  guerres  civiles  < 
rius ,  craignant  de  fomber  entre  les  mains  de  fes  en  ne 
eut  deux  rils  ;  le  puine  fut  tué  pendant  la  même  guet 
le  de  Marius  t  &  l'ainé  fut  défait  par  les  Parthes ,  comn 
le  marquons  (bus  le  nom  de  Cr*ffiu.   Celui-ci  eut  de 
M.  lidnius ,  oui  fuit  i  &  un  autre  qu'on  foupeonna  d' 
tard  ,  parce  qu  il  reffembloit  trop  i  un  Sénateur  nommé 
ami  de  fa  mère.   C'cft  de  lui  dont  Ciceron  fait  cette 
rie  :  Vif,nus  quidtm  Crsffi  tfi.    Plutarque  en  fait  aulli  t 
dans  la  vie  de  Ciceron.   ài,  LUMm  Cruffm  s'émit  ligm 
les  Gaules  fous  Jules-Cétar ,  &  fut  tué  par  les  Parthes 
fon  père  .  l'an  701.  de  Rome,  &       avant  J.  C.  il 
fils  de  même  nom,  Conful  avec  Augultc,  l'an  724.  de 
&  10.  avant  J.  C.  &  père  d'un  autre  Lteinins  Craffùs , 
rita  le  même  honneur  ,  l'an  740.  Se  14.  ans  avant  J. 
Cn.  Lentulus.   La  famille  des  Liciniens  avoit  encore  d 
très  branches ,  des  LutuUti  &  des  Alvins.  yoyez  LUC 
&  MURENA.  *  Denys  d'Halicarnaile.  Ttte-Live.  Pline, 
pe.  Cafliodorc.  Streinnius ,  dt  ftmii.  Rtmun.  (fr-t. 

P.  LICINIUS  TEGULA ,  Poète  Comique  Latin ,  vi- 
l'an  s<4-  de  Rome ,  &  200.  avant  J  C.  dans  le  temps 
Romains  entreprirent  ta  guerre  contre  Philippe ,  Roi  c 
cedoine.  Tite-Live  dit  qu'il  compofa  on  Cantique  ,  qi 
bandes  de  filles  ,  de  neuf  chacune  ,  chantoient  par  ! 
Glandorpius ,  &  quelques  autres  croient  qu'il  eft  le  méi 
lifinim  imirtx  ,  aulli  Poète  Comique ,  dont  parle  Au 
le  ;  parce  que  parmi  les  Latins  ,  le  mot  Ttguid  &  Im, 
prefque  le  même.  Mais  il  y  a  peu  d'apparence  que  h 
jeCture  (bit  véritable ,  puifque  nous  apprenons  d'ailleui 
PhMbi  étoit  le  furnom  du  premier,  &  Cs/ta  ,  celui  c 
tre.  Quoi  qu'il  en  (bit ,  Volcadus  Sedigitus  ,  cité  pj 
Celle,  donne  à  Licinius  Irabrex ,  le  quatrième  rang  et 
Poètes  Comiques: 

Si  trit ,  ftttd  qusrt»  dttw  ,  djAitmr  Litini». 

*  TitcLive,  /.  si.  eu  i.dtt.  4.  Aulu-Gelle,  l.  i\.  t.  si 
*.24.  tf»8.  Attit.  Lilio  Giraldi ,  DM.  8  Pt*t.  Gland 
ist  Ont  m.  Rtm.  Voflius  ,  &c. 

C-  LICINIUS  CALVUS ,  Orateur  célèbre ,  qui  vi 
temps  de  Ciceron  ,  étoit  fils  de  Lkinim  Mtttr  ,  1  un  d< 
leurs  Poètes  de  (on  (iécle.   Quintilien  cite  fou  vent 
vectives  de  Licinius  l'Orateur ,  contre  Vatinius.    Elles  I 
fortes  &  u  éloquentes ,  que  le  même  Vatinius  ,  craign 
tre  condamné,  l'interrompit ,  avant  qu'il  eut  achevé  f< 
doyer  i  &  s'adreflàni  aux  Juges  ,  leur  dit  :  ///  quti  !  M, 
f*rce  qui  tntn  *tcuj*ttur  tfi  ilttjutnt ,  tfi- il  juflt ,  i/u 
m/,  jttdictt  ,  nttm  G  iftt  dtjcrim  tj 
rtti  f  C'eû  à  quoi  Catulle  failbit  tan 
fes  Epigrammes  à  Licinius  Ca 


me  dAmnATi  eferta 
aUulion   dans  la  14. 


Iti  tt  futt  Ktum  mem  stitartttt^ 
Jufutiiiflimt  Ct/vt  muntrt  ijtt 
Odijfim  tt  «dit  y*tinu**, 

Lteinins  mourut  fort  jeune  ,  n'étant  âgé  que  de  to.  ar 
lui  attribue  cette  Epigrjmmc  contre  Pompée  : 

Mjpmt ,  tut  m  mtiumu  «mues ,  difjif  (*put 
StAtftt.  fjutd  tredm  bunt  fiiivtUtt  virum 
On  le  croit  auQi  Auteur  des  annales  citées  par  Denj 
liedrnAfft,  &  par  Tite-Uve.   *  Denys  d'HalicarnalTe  , 
«.  <jrr.  Tite-Uve,  /.  4.  Ciceron.  Quindlicn.  Catulle.  I 
&C.  Voflius,  de  Abei.  N*t.  14.  InjUtut  Orfl.  /.j.  . 
Ut.  t.     dt  Hifi.  Utin.  L  1.  t.  10.  Otrtbn  suffi  C 
LICINIUS  (  Caïus  Valerius  Licinianus  Licinius  tu 
Licinianus  Licinius  )  né  d'un  païfan  du  pai*  de  Dac 
van  ça  du  rang  de  iimple  foldat  aux  prtraicres  chargt 
tairesi  &  fut  créé  dabord  Cétar  ;  &  peu  après  ,  ta  11. 
Ttns.lC  Gggggga 
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con  ;  Ut  fufiitii  èr  j*r*       If-  Dt  perfeilieni- 
divrnu  ;  Dt  pttêffute  Smmmi  Pantifien  ;  outre 
aitez,  qu'on  a  publiez  en  deux  volumus  in  fitia. 


952  LES 

çroiffans  (for.  •  Mémth* 
tiré  dt  fin  DiUitntuire. 

LESSINE ,  ville  du  Pays  Bas,  dans  le  Hainaut,  eft  lituée  fur 
U  petite  rivière  de  Dender,  a  quatre  lieues  d'Anguien,  &  à  fix  de 
Mons.  Les  Auteurs  Larins  la  nomment  Ltflîn*.  On  y  fait  une 
grande  quantité  de  toiles.   *  Baudrand. 

LESSINE ,  (Gilles  de)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Domini- 
que,  eft  ain.fi  nommé  du  fieu  de  fa  naiffance,  &  fleurit  du  tems 
de  faint  Thomas  d'Aquin.  On  lui  attribue  divers  ouvrages,  ma» 
il  y  en  a  peu  qui  foient  connus,  &  qu'on  trouve  dans  les  biblio- 
thèques. Un  de  ceux-ci  cil  un  traite  dt  unit  Me  farmA,  qu'il  finit 
en  1278.  Le  fécond  dt  un  traité  dt  u/ùrù,  que  quelques-uns  ont 
attribué» faint  Thomas,  &  où  l'Auteur  fait  mention  d'un  traité 
dt  dtttm  prtteptu ,  qui  eft  perdu.  Le  troiftéme  enfin  eft  une 
concordance  des  tenu,  où  l'Auteur  a  dreffé  une  Chronologie  des 
tenu  qui  ont  précédé  la  naifTànce  de  Jéfin-Cbrift ,  &  de  ceux 
qui  l'ont  fuivi.  Cette  concordance  dont  on  a  un  manuferit  dans 
la  bibliothèque  de  Sorhonne,  finit  a  l'année  1  {04.  qui  eft  appa- 
remment celle  où  Gilles  de  Lcfline  mourut,  &  on  y  remarque 
des  choies  curieufes ,  entre  lefqnelles  on  ne  doit  pas  omettre 
celles-ci.  Sur  l'an  444.  Ct(i  ici  ctmme  jt  irti ,  que  ttmmen^a 
U  RtyMumt  dt  Frtnee.  Sur  l'an  497.  Clav*  Kti  dt  Frémit,  pré- 
tmter  dt  et  nom,  me  ht  te  t,  jr  fut  inhumé  i  Fxrm  dsm  l*  cbtptBt 
dt  feint  f'icrrt,  fut  préjèntement  en  tpptUe  de  fkinte  Geneverue. 
Il  suait  rigné  trente  a  tu  ;  Hildtril  fin  pirfen  avait  régné  vingt. 
fuAtrt.  Ci  fini  eux  fui  ant  donné  le  mm  de  Frsme  i  dite 
fsrt  'te  de  U  Gsule  qui  tjf  entre  le  Rhin  (fr  U  Meufi.  Dtpuu 
ttt  Frtuftà  tétâwt  étendue  dam  U  Géante  jujfu'à  U  Loire ,  eetlt 
féortie  ti  fut  xppellée  FrAUte  oecidentet/e  p»  râpporl  i  Uprémiere: 
CT  cette  première  fut  Apytutt  Aultria,  te  nam  ne  Ntuftrie 

'  ié.  *  Efard,' fiript.  Or^Ff./r^""!1!3"5  ^  ^ 
LESSlUS,  (Léonard)  Jéfuite,  né  dans  la  ParohTc  de  Brech- 
tan,  près  d'Anvers,  le  premier  Octobre  i<c4.  enfeigna  a  Lou. 
vain  Sans  le  Collège  desTèrcs  de  la  société,  la  Philosophie  &  la 
Théologie  avec  une  grande  réputation.  Il  feavoit  la  Théologie, 
le  Droit,  les  Mathématiques,  la  Médecine  A  IHiftoire;  &  mou- 
rut le  i*.  Janvier  tôaj.  âgé  de  60.  ans.  Nous  avons  divers  ou- 
vrages de  ta  face 
im  maribufiue 
divers  autres  traitez. 

Fendant  qu'il  étoit  Protèffeur'en  Théologie  chez  les  jéfuités  de 
Louvain,  l'Uhiverfité  de  certe  ville  cenfura  trente  &  une  de  fes 
propolitions  l'an  is87-  celle  de  Doua  y  en  fit  autant  l'an  1  f  88- 
L'airaire  fut  évoquée  à  Rome  par  Sixte  V.  qui  impoft  filencc 
aux  parties,  fe  refervant  le  jugement  de  la  validité  dclacenfure, 
lequel  pourtant  n'a  jamais  été  rendu.  Les  Lovamftes  en  firent 
la  jufbfication  l'an  i<88-  &  renouvel  1er  en  t  cette  cenfure  l'an 
1611.  la  tirent  imprimer  l'an  1641.  &  la  portèrent  à  Rome  pour 
y  eue  examinée  l'an  1670.  ce  qui  fut  fait  par  ordre  d'Innocent 
il.  mais  ce  Pape  ne  prononça  rien.  "  Alegambe,  de  fiript.fi- 
tient  Jefie.  Valere  André,  HHiotb.  Bek.  Le  Mire,  &c 

LESSOW.   Cbtrebtz  NORTSTRANT. 

LESTANGt  (François  de)  Préfident  i  Mortier  an  Parle- 
ment de  Touloufe  ,  &  l'un  des  plus  célèbres  Magiftrats 
des  XVI.  &  XVII.  ficelés  ,  ctoit  fils  d'Stienne  de  Lcftang , 
Seigneur  de  la  Marque  &  de  Lauifi  de  Juyé  dont  le  frère 
Se  t  A/lien  de  Juyé  avoit  été  AmbaCTadeur  en  Efpagne. 
Il  fut  élevé  auprès  du  Duc  de  Maïenne,  &  eut  enfuite  beaucoup 
de  part  aux  bonnes  grâces  du  Chancelier  de  Birugue  ,  qui  le 
ftt  coruoitre  à  la  Reine  Catherine  de  Medicis.  Sur  la  démillion 
d'Etienne  de  Leftang  fon  père ,  il  fut  pourvu  de  ha  charge  de 
Frélident  &  Lieutenant  général  au  Prelidial  de  Briye  ;  &  après 
l'avoir  exercée  quelques  années,  il  ail  i  lia  comme  Députe  du  bat 
Limolin,  aux  Etat*  de  Blois  ;  &  fut  depuis  Intendant  de  Juftice 
dans  l'année  de  M.  le  Doc  de  Maïenne.  Enfuite  il  pajTa  dans 
le  Parlement  de  Touloufe,  en  qualité  de  Préfident  à  Mortier  :  & 
tut  nommé  prémier  Préfident  de  la  Chambre  établie  i  Cadres 
l'an  i  v;  v  par  le  Roi  Henri  IV.  qui  s'étoit  inftrutt  de  fon  mérite 
dans  quelques  dépurations  dont  il  avoit  été  chargé  vers  ce  Prin- 
ce.  Le  Préfident  de  Leftang  remplit  ce  pofte  avec  beaucoup 
d'intégrité  &  de  réputation  -,  &  mourut  le  9.  Décembre  1617.  âgé 
de  79.  ans  a  Touloufe,  ou  l'on  voit  fon  tombeau  de  marbre 
dans  l'Eglife  faint  Etienne.  Ce  fut  lui  oui  fit  bâtir  le  château  de 
Bel-Eftang,  près  de  Touloufe.  Il  ligna  la  fa  piété  par  la  fonda, 
tion  de  la  maifon  des  Pères  de  la  doenine  Chrétienne,  &  du  Mo- 
naftète  de  (àinte  tMile  i  Brive,  &  par  la  part  qu'il  eut  i  l'éta- 
blill'ement  des  Pères  Jcfuites  à  Touloufe.  Entr'autres  ouvrages, 
on  a  de  lui  un  traité  de  la  réalité  au  Saint  Sacrement  de  l'Au- 
tel i  ui  autre  traité  de  l'ortographe  françoife  :  &  une  Hiftoire 
des  Gotht  &  Wifigota.  Ce  Magiftrat  ne  laiffa  point  d'en  ta  ns 
d'Utmrét  de  la  Chalupie  fon  époufe,  &  inftitua  pour  fon  héritier, 
son  neveu  Cbrifltpbie  de  Mainard,  fils  de  Jettent  de  Leftang 
fa  four,  &  de  Fr**ftn  Mainard ,  Lieutenant  général  au  Prelidial 
de  Brive,  d'une  ancienne  maifon  d'Epée,  originaire  de  Limolin, 
à  condition  de  porter  fon  nom  &  fes  armes.  ChriûepbA  de  Mai- 
nard étoit  frère  d' Antoine,  nommé  Evèque  de  Looéve  ;  &  avoic 
époufe  Marguerite  de  Pins,  fortie  d'une  maifon,  qui  a  donné 
deux  Grands  Maîtres  â  l'Ordre  de  Rhodes.  Leur  fus  ainé  fut 
JtMt  t*tt(le  de  Mainard  de  Leftang,  Confeiller  au  Parlement  de 
Touloufe,  époux  de  Tbérèfi  de  Garaud  dt  Donneville  ,  &  père 
de  Dsmiel-jtfipb  de  Mainard  de  Leftang,  Seigneur  de  Leftang, 
&c  &  Lieutenant  de  Roi  dans  ta  Province  de  Languedoc.  * 
Mainard,  recueil  ettrrttt.  Oemtret  dt  U  Roche-Fleuri.  Uttre 
duPtefidtnt  ✓Expilly,  eUmt  in  ttuvrjt  **Olive  dt  Mefcil.  M. 


LES 

LESTANG,  (ChriftopWt  de)  frire  du  précédent,  Eréqns 
de  Lodéve,  puis  d'Alet,  &  de  Carcallbnnc  Abbé  d'Uferchc ,  dt 
(iraffe  &  de  Montolieu,  Maître  de  la  chapelle  du  Roi,  Comman- 
deur de  l'Ordre  du  Saint  Efprir,  &  Confeiller  d'Etat,  fut  élevé  i 
l'Evéché  de  Lodéve  à  vingt-un  ans  en  itgo.  fur  la  réfignation  ôt 
René  de  Birague,  Cardinal,  &  fut  facré  a  as.  ans  par  difpenfc  du 
Pape.  Dés  qu'il  fut  inftallé,  il  s'oppofâ  avec  vigueur  aux  Cal. 
vinifies,  très-puiffans  en  Languedoc,  &  mérita  pour  fourni  m  l'es 
fer  vices,  une  penfton  de  douze  mille  ccus  par  mois,  que  le  Roi 
Henri  III.  lui  rit  payer  pendant  quelque  tenu.  Depuis  il  fut  Am- 
bafladeur  en  Efpagne,  où  il  fut  en  très-grande  faveur  i  &  à  fat 
retour  en  France,  il  s'attacha  au  parti  de  la  ligue,  qu'il  appuya 
de  fon  crédit,  qui  étoit  très-grand  dans  l'affemblce  des  Etats  de 
Languedoc.  Pendant  les  guerres  qui  continuèrent  l'an  1  ;S;. 
Henri,  Maréchal,  Duc  de  Montmorenci,  depuis  Connétable,  irrité 
de  ce  que  l'Evéque  de  Lodéve  avoit  détourné  les  troupes  délai 
obéir,  fe  rendit  Maître  de  (à  ville  Epifcopale,  &  le  troubla  dans 
la  polTeflion  de  fes  revenus.  Ce  Prélat  sVen  dédomagea,  en  s  e» 
parant  de  ceux  dont  ce  Maréchal  jouilToit  aux  environs  de  Car. 
cartonne  :  animoftté  qui  dégénéra  dans  la  fuite  en  commerce  d'à» 
tié,  entre  ce  Seigneur  «t  lui.  Chnftophle  de  Leftang  ayant  ett 
pourvu  de  l'Evéché  d'Alet,  fit  parler  cehù  de  Lodéve  a  Antoine 
de  Mainard,  fon  neveu,  &  fils  de  (à  fceor  puînée ,  qui  fut  en- 
levé par  une  mort  iraprévùé,  avant  que  d'avoir  été  làcré.  Quel- 

3ue  tems  après,  l'an  1604.  l'Evéque  a  Alet  fut  transfère  a  l'Esech» 
e  Carcaffonne  i  &  par  fon  crédit  il  éleva  à  celui  de  Lodcrc, 
Pierre  de  Polverol,  un  autre  de  fes  neveux,  &  fils  de  fa  fxu: 
ainéc.  Ce  ne  fut  pas  pour  long-tems:  car  ce  jeune  Prélat  mou- 
rut à  Rome  â  l'âge  de  ||.  ans,  &  laiffa  fon  Evéché  à  fon  frère, 
Etienne  de  Polvetol,  pour  qui  l'Evéque  de  Carcaffonne  en  obtint 
le  brevet  du  Roi  Henri  IV.  quoique  ce  jeune  Gentilhomme  por- 
tât actuellement  les  armes.  Ce  Prince  a  voit  une  extrême  con- 
iidération  pour  Chriftophle  de  Leftang,  qui  lui  rendit  de  grands 
fervkes  en  Languedoc,  &  qui  eut  très- grande  part  a  toutes  la 
affaires  du  Clergé  de  France,  &  à  celle  delà  Province.  Il  ne  fat 
pas  moins  cher  au  Roi  Louis  XUL  oui  le  fit  Commandeur  de 
Tes  Ordres,  â  la  première  promotion  l'an  1619.  &  il  ne  contn- 
bua  pas  peu  à  la  faveur  du  Connétable  de  Luynes  auprès  de  ce 
Prince.  On  prétend  que  ce  favori  manqua  de  réconnoi&ncc, 
lotfque  l'Evéque  de  Carcaffonne  fut  mis  fur  les  rangs  pour  être 
fait  Chancelier,  après  la  mort  de  M.  du  Vair,  Garde  dcsfcan, 
l'an  1621.  La  même  année  ce  Prélat  fut  pourvu  de  1a  comnuboa 
de  Directeur  des  finances,  avec  feize  mille  livres  d'appointerocra  ; 
&  allifta  au  liège  de  Montauban ,  que  l'on  eut  fans  doute  en- 
porte  par  les  intelligences  qu'il  avoit  dans  cette  ville;  mais  dt 
fut  atteint  d'une  maladie ,  qui  l'obligea  de  fe  retirer.  Il  fe  a 
portera  Carcaffonce,  où  il  mourut  chrétiennement  dans  fon  pa- 
lais epifcopall'an  1621.  regrette  du  Roi,  qui  lui  avoit  cran» 
d'obtenir  pour  lui  le  chapeau  de  Cardinal,  du  Connétable,  * 
de  toute  la  France.  On  dit  qu'il  voulut  mourir  de  bout ,  en 
s'appliquant  ces  paroles  de  1  Empereur  Vefpafien  :  eptriit  Im- 

{trtttrem  ittntem  mtri  ;  &  fubftituant  le  mot  Bffufum,  aa 
eu  d  Impiutartm.  Quelque  tems  auparavant,  il  avoit  fait  élire 

£our  fon  coadjuteur,  Vital  de  Leftang,  fon  petit-neveu  ,  qui  rat 
véque  de  Carcaffonne  après  lui  &  oui  mourut  1  an  i6*a.  Aa 
relie,  Chiiiiophle  de  Leftang  fut  lié  d  amitié  avec  les  Car.ikuui 
d'Offat,  du  Perron,  avec  l'Evéque  de  Luçoo,  depuis  Cardinal  de 
Richelieu,  avec  les  Pères  Coton  &  Amoux  Jétuites  &  les  pan 
grands  hommes  de  fon  tems.  Ce  Prélat  fonda  les  Minimes  de 
Carcaffonne,  &  fut  un  de  ceux  qui  appuyèrent  avec  le  plus  de 
chaleur,  les  intérêts  des  Pères  Jefuitcs,  dans  le  Confeil  du  Roi 
&  dans  les  Etats  Généraux  du  Royaume  :  aufii  en  reçut-il 
des  remerciement  par  écrit  du  Général  de  cette  focieté.  'Sain. 
te-Marthe,  GsM.  Cbrifi.  M.  Baluze,  mtet  fur  Ut  niet  de>  Ptfet 

„  LESTEIOCORI ,  bourg  de  la  Morée,  eft  dans  «foimeds 
Corinthe,  à  une  lieue  de  1a  ville  de  ce  nom  fur  le  golfe  de  Le» 
pante.   On  prend  ce  bourg  pour  l'ancien  Uebttem  nsntk,  <yà 


ctoit  un  des  ports  de  la 
LESTLNES,  palais 


de  la  ville  de  Corinthe. 
Roii  de  Fr 


Maty,  Diihm. 

LEH 


LESTTTHIEL .  ou  LESTWITHIEL,  en  latin  Vxeto.  VU 
U ,  ancien  bourg  dea  Damnoniens.    11  eft  dans  le  Comte  dt 


Comouaille  en  Angleterre,  fur  la  rivière  de  Fowev,  à  deux  lieues 
de  la  mer  de  Bretagne.  Ce  bourg  eft  l'un  des  quatre ,  où  l'on 
marque  l'étain  de  Comouaille,  &  il  a  teance  &  voix  dam  le  Pa- 
iement d'Angleterre.   •  Maty,  9t3hn. 

LESION  AC,  (Jeanne  de)  fondatrice  de  l'Ordre  des  R  et 
gicufes  Bénédictines  de  la  Compagnie  de  Nôtre-Dame  ,  oée  à 
Bourdeaux  l'an  t<<6.  étoit  fille  de  Kitbsrd  de  Lettonie,  Con- 
feiller au  Parlement  de  Bourdeaux  ;  &  de  Je  Mme  Deyqotsn  dt 
Montagne,  fecur  du  célèbre  Michel  de  Montagne  Sa  mere  qui 
étoit  engagée  dans  le  Calvinifme  fit  tous  fes  efforts  poor 
lui  communiquer  fes  fentimens  i  mais  elle  en  fut  détournes 
par  les  foins  de  ion  père  :&  de  fon  oncle  ;  on  la  forma  même 
a  la  vertu ,  &  elle  devint  le  modèle  des  perfonnes  de  Cm 
âge.  Son  père  le  maria  à  l'âgé  de  dix  -  fèpt  ans  ,  à 
(jjitan  de  Montferrand,  Soudan  de  Latrau,  Seigneur  de  Laodint, 
de  la  Motte,  &c.  fils  du  Marquis  de  Montferrand,  Lieutenant 
de  Roi  en  Guyenne  ;  &  elle  eut  de  ce  mariage  fept  enfans,  fça- 
voir  quatre  fils,  dont  trois  moururent  jeunes,  &  trois  filles,  dont 
deux  le  firent  Rehgieufes  de  l'Ordre  de  t'Annonciade,  &  ta  troi- 
fièmc  fut  mariée  au  Baron  d'Arpaillant,  Centilhomme  de  Perv 
gort.  La  mort  du  Marquis  de  Montferrand  lui  ayant  laifTe  11 
liberté  de  fuivre  le  penchant  qu'elle  avoit  toujours  cbnferve  peut 
la  retraite,  elle  entra  l'an  lôoj.  maigre  l'oppolition de  fon  fils* 
de  la  fille  chez  les  Feuillantines  de  Totiloufeinuù  Udcacateflè 
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de  fi  famé  ne  lui  ayant  pas  permis  d'y  Faire  profeffion,  elle  re„ 
vint  à  Bourdcaux,  &  fe  taira  enfuite  dans  là  Terre  de  la  Motte, 
ou  elle  Ce  prépara  par  la  pratique  de  toutes  les  vertus  Chrétien- 
nés  a  la  fondation  d'un  nouvel  Ordre  qu'elle  vouloir  mettre  fous 
la  protection  de  la  Sainte  Vierge,  &  dont  la  principale  fin  étoit 
d'inftruire  les  jeunes  tilles,  dont  la  plupart  n'avoiem  alors  guère 
d'inltruaion,  que  celle  qu'on  leur  donnoit  dans  les  écoles  Calvi. 
nillcs.  Deux  Jéfuitcs  du  Collège  de  Bourdcaux  concoururent  a 
ce  pieux  dclfein,  6tce  fut  un  d'eux  nommé  le  P.  de  Borde,  qui 
drclla  les  conflitutions,  toutes  tirées  de  celles  de  faint  Ignace, 
d'où  vient  que  dans  le  commencement  de  l'inlhriition  du  nouvel 
Ordre  les  Rcligicufcs  furent  appellccs  MÛK  _  Le  Cardinal 
de  Sourdis,  Archevêque  de  Bourdcaux,  après  une  légère  oppolition, 
donna  Ton  contentement  à  l'établillcment  de  l'inllitutle  a(.  Mars 
1606.  le  Maréchal  d'Ornano ,  Gouverneur  de  Bourdcaux,  le  fa. 
vorifa  de  tout  fan  crédit,  &  le  Cape  Faut  V.  l'approuva  par  un 
bref  du  7.  Avril  1607.  mais  l'habit  n'en  fut  donné  à  la  Marquife 
de  Montferrand,  &  à  fes  quatre  compagnes,  que  le  1.  Mai  160g. 
&  elles  ne  prononcèrent  leurs  v<lu\  que  le  8-  Décembre  1610. 
La  fondatrice  étoit  alors  dans  fa  ce.  année  ;  &  elle  avoit  obtenu 
dés  le  mois  de  Mars  1609.  des  lettres  patentes  du  Roi  Henri 
IV.  qui  confirmaient  rétabliffcment  de  l'Ordre,  qu'elle  vit  en  peu 
de  tons  devenir  très-nombreux.  Ses  deux  filles  ayant  obtenu 
la  pcrmillion  de  forrir  de  l'Ordre  de  l'Annonciadc  entrèrent 
dans  celui-ci  :  elle  rcirut  aufli  les  vœux  de  Tes  crois  petites-filles, 
de  deux  nièces,  de  la  Demoifelle  de  Briancon ,  à  qui  elle  avoit 
fait  abjurer  le  Calvinifmc  ;  &  de  fon  vivant  elle; vit  vingt- neuf  Mai. 
forts  oe  fon  initiait,  qui  font  prefentement  au  nombre  de  cin- 

Suantc,  Enfin  après  avoir  été  un  exemple  de  vertu  dans  les 
ivers  états  de  fille ,  de  mère  de  famille ,  de  veuve  &  de  Re- 
ligieufe,  elle  mourut  le  ».  Février  1640.  âgée  de  84.  ans.  Son 
corps  fut  inhumé  dans  la  fcpulturc  commune  des  Refigieufes, 
mais  quelques  années  après  on  le  transfera  au  milieu  du  cheeur, 
&  on  en  détacha  quelques  os  des  bras,  pour  les  donner  à  divers 
Couvcns.  On  allure  qu'il  s'eft  fait  des  miracles  à  fon  tombeau.  * 
Jean  Bouzonic,  Ht//.  de  i'Ord.  du  KtÙg.  FiSti  dt  Nim-Ddmt. 

5  LES TRIGONS ,  peuples  de  la  Campanic,  étoient  extrê- 
mement cruels,  &  mangeoierrt  de  la  chair  humaine.  Leur  ville 
Capitale  eft  celle  qui  a  porté  le  nom  de  Formics.  I  lomére  la  nomme 
la  ville  de  Lamus,  à  caufe  que  umm  Roi  des  Lcffrigons  &  fils 
de  Neptune  l'avoit  bâtie.  Ses  Etats  étoient  allés  étendus.  An- 
$ipbâtti  qui  y  règnoit  lorfqu'Ulilfc  y  aborda,  étoit  un  homme  cruel, 
qui  auroit  mange  tous  les  Députés  d'Ulilfe,  s'ils  ne  fe  fulfent  fau- 
vés  après  avoir  *ù  le  trille  fort  de  l'un  d'eux.  On  ne  f^ait  point 
s'ils  pa(fèrent  de  Sicile  en  Italie,  ou  d'Italie  en  Sicile  ;  mais  on 
ne  peut  douter  de  leur  établiiTement  en  Sicilc,|puis  que  les  cam- 
pagnes de  la  ville  de  Leontium  s'apclloient  i*mPt  Ufirifjmit, 
Les  Lcffrigons  ne  cultivoiem  point  la  terre,  mais  ils  avoient  des 
troupeaux.  *  Homère,  in  OJrf  Ovid.  /.  4.  Fd(l.  k  a.  dt 
Ptnt*.  Horace,  L  }.  Hygin,  Fdkttl.  CXXV.  Bayle  O.tf.  rr#r.  4, 
iiiitan. 

LETHE'»  une  des  fontaines  facrées  de  Beotic  eaux  des  de  la- 
quelle ceux  qui  venoient  confulter  l'Oracle  de  Trophonius, 
étoient  obligez  de  boire.  Il  y  avoit  un  fleuve  de  même  nom 
en  Afrique  près  de  la  grande  Syrte,  lequel  après  être  tombe 
dans  un  gouiirc,  Se  avoir  coulé  fous  terre  pendant  quelques  mil- 
les, reparoilfoit  près  de  la  ville  de  Bérénice  :  ce  qui  a  donne  lieu 
à  la  fable,  que  le  fleuve  Lethé  étoit  un  Heuvc  d  Enfer,  &  qu'il 
faifbit  perdic  la  mémoire,  H  y  a  un  autre  fleuve  de  labé  en 
Lydie,  qui  fort  du  mont  Paclvas,  &  qui  ayant  paire  par  la  Magnefie 
fc  décharge  dans  le  Méandre  :  on  l'appelle  à  prêtent  Fittm  di 
Mt^Hclia.  Il  y  en  a  un  troilicme  en  Macédoine ,  près  de  la 
ville  de  Triva,  fut  lequel  on  dit  qu'Efculape  étoit  ne.  Un  qua- 
trième en  Candie,  que  les  liabitans  du  pays  nomment  AtuPidtri, 
ou  Ndptrdl,  qui  paile  à  Gottin.  D'autres  en  mettent  deux  en 
Efpagne;  mais  nous  n'avons  connoiilance  que  de  celui  qui  palfe 
à  (tint  Efitvdn  dt  Umj,  ou  Putntt  dt  Limd,  &  a  f'fdoddtjtx 
dt  LimA,  en  Portugal,  &  qui  fe  jette  dans  l'Océan.  •  Strabon, 
/.  10.  Lucain,  dt  BtU.  OuU.  I.  9.  Les  Géographes. 

LETHMATH,  tHerman)  Doyen  &  Grand-  Vicaire  d'Utrecht, 
&  Docteur  de  Sorbonnc,  dans  le  XVI.  liécle .  étoit  de  Goude 
en  Hollande.  H  compola  divers  ouvrages  ,  entr'autres  ,  un  dt 
tnjl*uTAndi  RtliiètiK,  dédié  a  l'Empereur  Charles  V.  &  qui  con- 
tient neuf  traitez.  Ce  Docteur  mourut  à  Utrecht,  le  6.  Décem- 
bre [f<c.  âgé  de  6%.  ans. 

t  LETI.  '  Grégorio}  étoit  d'une  famille  qui  fail'oit  autrefois  à  Bo- 
logne  une  allez  belle  &gfitc*ldre  Ton  grand-père  qui  étoit  demeuré 
feul  de  cette  famille  ,  alla  a  Rome  fuiyant  la  coutume  d'Italie 
pour  chercher  fortune,  après  qu'il  eut  été  deux  ans  Gentilhomme 
du  Cardinal  Aldobrandin,  il  fut  fait  Juge  d'Anconc.  Il  eut  enfuite 
dillcrcns  emplois,  fous  le  Pontificat  de  Paul  V.  oi  fut  enfin  Gou- 
verneur de  Rimini.  Il  Laiflh  de  Laure  Pizzi  fa  femme  deux 
fils  dont  l'ainé  nommé  Aug,u!Hit-Frdm(»*,  prit  le  parti  de  l'Jiglifc, 
&  le  cadet  Jtrimt  père  de  Grégoire  fut  mis  page  ches  le  Prince 
Cbtrlts  Je  Médicis  &  embraie  enfuite  le  parti  des  armes  ;  il 
fervit  quelque  tems  dans  les  troupes  du  Gtand  Duc  en  qualité 
de  Capitaine  d'infanterie  ,  &  s'étant  venu  érablir  à  Milan ,  il 
s'y  maria  en  i6ag.  à  l/iètit  Ump^njuix,  d'une  famille  très 
noble  ,  &  ce  fut  la  que  naquit  Grt&irt  Lcti  le  v,.  May  10 10. 

Jirimt  Lcti  fut  enfuite  Gouverneur  d'Amantec  dans  la  Ca- 
libre &  mourut  en  té}9.  à  Salcrnc  où  il  remplilToit  un  autre  em- 
ploi. Dès  que  Gréftfrt  fut  en  état  d'aller  au  Collège,  on  l'en- 
voya  a  Cofcnce  étudier  chés  les  Jcfuites  de  celte  ville,  &  il  y  de 
meura  jufqu'cn  1644.  que  fon  oncle  le  fit  venir  à  Rome.  Cet  on- 
cle  qui  étoit  déjà  dans  la  Prélature  étoit  en  état  de  l'avancer,  & 
il  refolut  dabotd  dt  le  faite  étudier  en  Droit  pour  lui  faire  avoir 
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quelque  office  de  Judicature.  _  Il  changea  depuis  de  penfée  & 
voulut  qu'il  fe  fit  d'Eglife,  mais  l'éloigncmcnt  que  M.  Lcti  avoit 
pour  cet  état  l'empêcha  d'entrer  dans  fés  vues.  Il  quitta  même 
la  maifon  de  fon  oncle  &  le  retira  chés  les  parens  de  f.i  mère 
à  Milan  où  il  demeura  deux  ans.  Il  fut  enfuite  revoir  fon 
onde,  qui  étoit  alors  Vicaire  A'Orvltttt  &  qui  lui  reprefenta 
de  nouveau  que  n'ayant  point  d'inclination  pour  les  armes  ni 
aifez  de  bien  pour  vivre  en  Gentilhomme,  il  ne  voyoit  point, 
pour  lui  d'autics  moyens  pour  faire  fortune  uuc  d'cmbraflër 
l'état  ecclclialtiquc.  Mais  M.  Lcti  s'obltina  d'autant  plus  à  le 
relu  1er  uu  il  avoit  commencé  à  jouir  de  la  liberté  de  la  jeu- 
nelfe.  Lorfqu'il  eut  14-  ans  fon  oncle  lui  remit  l'adrainiltrarion 
de  fon  propre  bien,  &  devenu  depuis  Evéque  d'Aquapcndentc, 
il  le  rappctla  auprès  de  lui  avec  beaucoup  d'inikincc*.  Mais 
M.  Lcti  qui  confumoit  fon  capital  en  voyages  ne  pmfoit  point 
à  le  fatisfaire,  &  toutes  les  fins  qu'il  lui  en  parloir,  il  lui  repon- 
doit  qu'il  ne  vouloit  ni  éfe'e  ni  krivitirt.  Il  voulut  ncanmoing 
voir  ion  oncle  revêtu  de  la  dignité  épifcopale,  mais  lorfqu'il  fut 
chés  lui,  fon  oncle  le  trouva  li  négligent  dans  les  devoirs  de  la 
Religion  qu'il  lui  dit  en  préfence  de  fon  Vicaire  :  Ditu  xtuilit 
fut  vtm  nt  deveniez  un  jtur  un  frtnd  kfiHifmt,  rru»  ptur 
moi  jt  m  vtm  mm  ylm  dm  m*  nui/in.  Ces  paroles  rapelèrent  i 
M.  Lcti  certaines  penfées  qu'il  avoit  déjà  eues  en  lifant  quelques 
livres  défendus.  Depuis  l'âge  de  ij.  ans  il  n'avoit  bien  pu  di- 
gérer, rsuitril/  dt  fE&tifi  dànt  mnt  finit  ptr/imt;  U  l'mris. 
tint  :  U  frjn/uéJijniUiicn  i  fit  fùiu i.  If  avoue  aulli  lui 
même  dans  fes  lettres  que  fa  vie  n'étuit  pas  fort  réglée  &  qu'il 
étoit  mime  débauche;  mais  il  ajoùte  qu'à  force  de  vouloir  lui 
infpircr  de  la  dévotion  &  l'engager  dans  l'état  cccléliafl ique,  on 
l'avoit  dégoûté  de  l'un  &  de  l'autre,  &  que  s'étant  accule  en  con- 
feflionde  quelque  galanterie,  fon  Confeifeur  avoit  eu  l'indiferé- 
tion  de  lui  donner  pour  pénitence  de  manger  fpt  brins  dê 
pdiBt  W un  pitd  dt  hne.  A inh  il  quitta  brufquemcnt  fon  oncle 
&  réfolut  de  palier  en  France.  Mais  étant  arrivé  a  Alexandrie, 
cette  ville  fut  invertie  la  nuit  même  qu'il  y  arriva,  c'eft-à-dire  le 
19.  Mai  t6s7-  deforte  qu'il  fut  obligé  d'y  faire  trois  mois  de 
fejour  ;  étant  forti  de  la  il  fit  connoiilance  avec  M.  dt  S.  Ly**. 
Protefiant,  qui  etoit^au  fervice  du  Marquis  de  Valavoir  Général 
de  l'infanterie  fruncoife.  Ils  parlèrent  enfcmble  de  Religion, 
&  M.  Lcti  à  qui  là  lecture  de  certains  livres  avoit  infpirc  du 
goût  pour  la  Religion  Proteftante,  acheva  de  fe  déterminer  p3r 
ces  entretiens.  U  ne  témoigna  cependant  dés  lors  aucun  def- 
fein  de  changement  &  partit  de  Gènes  avec  M.  Stntini  Gcn. 
tilhomme  Lucquoit  pourpalTer  en  France;  mais  lorfqu'ils furent 
à  Genève  M.  Leti  quitta  AL  SanrJni  qui  commença  à  foupeonnet 
le  dcflcin  qu'il  avoit.  Il  demeura  quatre  mois  à  Genève  fans 
changer  de  Religion,  logé  chés  M.  Minolta  qui  avoit  été  Cha- 
noine de  Cal  ai  \  qui  étoit  fon  purent,  quoi  que  dans  un  dégré 
alTcs  éloigné;  il  vouloit  auparavant  s'inftruire  du  gouvernement 
de  cette  ville,  &  des  exercices  de  Religion  qu'on  y  fait  Etant 
enfuite  allé  à  Laufànne  à  deffein  d'y  pàtTcr  quelques  jours  il  fit 
tMnnoiuance  avec  Jttm  AntttntGmtrtn  Médecin  célèbre,  &  alla 
loger  chéa  lui  ;  peu  de  jours  après  il  fit  profeflion  de  la  Religion 
Calvirufte  ,  «Se  Ce  rendit  par-là  li  agréable  à  fon  hitc  qui  avoit 
achevé  de  le  gagner,  qu'il  epoufà  la  fille.  Il  ne  demeura  pas 
long-rems  à  Laufanne,  &  alla  s'établir  à  Genève  au  mois  de  Alars 
i£6o.  11  paffa  près  de  vingt  ans  à  Genève  entretenant  toujours 
commerce  avec  les  Scavans,  fur-tout  avec  ceux  d'Italie.  En  1674. 
en  confcqucncc  des  témoignages  qu'on  lui  avoit  rendus  &  à  fa 
famille ,  A  d'une  lettre  honorable  que  l'Académie  de  Paris  lui 
écrivit,  on  lui  donna  grjta,  pat  un  exemple  ailes  rare ,  la  bour- 
gcoifie  de  Genève  pour  laquelle  en  paioit  ordinairement  ;oo. 
ccus.  Quelques  démêlés  qu'il  eut  dans  cette  ville  l'obligèrent  à 
en  fortir  en  1679.  Il  paffà  en  France  d'où  il  alla  en  îtifto.  en 
Angleterre.  Il  y  fut  receu  du  Roi  Charles  IL  avec  beau- 
coup de  bonté,  &  ce  Prince  après  la  première  audience  quil  lui 
donna  lui  fit  prefent  de  mille  écus,  avec  promeffede  la  charge 
d'Hitloriograprie.  11  y  écrivit  l'Hilloire  d'Angleterre,  mais  cet  ou- 
vrage n'ayant  pas  plu  à  la  Cour  à  caufe  de  fa  trop  grande  liberté 
d'écrire,  il  eut  ordre  de  fortir  du  Royaume  ;  il  alla  à  Amftcrdarn 
en  168a.  à  on  lui  donna  dans  la  fuitte  le  potte  honorable  d'Hi- 
floricn  de  cette  ville.  U  eft  mort  affez  fubitement  le  9.  Juin 
1701.  âgé  de  7t.  ans.  C'étoit  un  Auteur  infatigable  ;  il  dit  lui- 
même  qu'il  mettoit  plus  de  douze  heures  de  tems  à  écrire,  trois 
jours  de  la  femaine,  &  les  autres  jours  lix  heures  pour  le  moins- 
ainfi  il  ne  faut  pas  s'étonner  de  la  multitude  des  volumes  qu'il 
a  donnés  au  public.  11  parle  ainli  dans  la  préface  de  Ion  TtMrt 
BtUtct,  de  la  méthode  qu'il  obfervoit  dans  la  oompolition  de  fes 
ouvrages,  j'ay  toujours  trois  ouvrages  en  même  tems  fur  le  mé- 
tier, je  travaille  à  un  ouvrage  deux  jours  de  fuite  &  j'employe  le 
troilicme  jour  a  deux  autres  ouvrages  ;  je  trouve  dans  les  autres 
dequoi  m'occuper  en  attendait.  Ainli  jcn'ay  point  de  peine  i 
choilir  l'ouvrage  que  je  veux  faire  paroitrc  le  premier  ,  &  quand 
je  m'y  fuis  déterminé,  je  mets  deux  mois  de  fuite  a  l'achever 
avant  que  de  le  donner  à  l'Imprimeur. 

CATALOGVE  Q  S  SES  OUVRAGES. 
I.  Ttttr»  GtSict  tvert  (4  Mtntrxhit  dtBtrttl  Caft  di  Barbtnt 
In  FrâHtitfitt»  i  Ktgni  di  Htnritt  IV.  Int&i  XSL  6c  Uti^i.  XIV. 
dâl  ftntn  H7».  fin»  *t  Ftmtt  1697.  a.  Tfstr»  Befeitt  tvtrt 
Kilrttli  Hifhriti,  PtCttHi,  i  Gttp  tpbici  ,  délit  fillt  Prtvintlt 
unité.  \.  Ttêtr»  Brittmit»,  1  vers  Hiffari*  dtUM  grande  Bit- 
tjnnm.  Cet  ouvrage  plut  dabord  au  Roi,  mais  enfuite  il  fut  la 
caufe  delà  difgracc  de  l'Auteur.  4.  Vltjttis  Ktgntntt  ,  nert 
dtfirltthmt  délit  (Ititt  prtfimtt  dl  tutti  Prtmiptiit  Xrpub/ltlt 
d  1/tlU.  <,.  Il  S'tptflifmt  dt  Ktmj,  tvtit  Relu  Une  dtUt  Bd. 
lit  m  fbt  Mutvtn*  I  Ptnttfici  dW  d&gr andimtnt*  dt  Xtfatt  dA 
Ttmt  ly..  Eee  ece  *nu 
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htm  t  malt,  tbtbarmo  parut*  *lt*  (bi'Ça  d*pp*  Si/1*  V    d  frt- 
finit.    6.    Ir.no  jx?  dtUa  (trie  di  Rama  a  vere  Teatrt  deSa 
Sedt  Apafialte*  ,  Vataria  t  Cantettaria  Ktman*.     7.  Eurap* 
<Tf/'/~r  «  Gtlafi*  dt   Prentlpi  d Eurap*.    8-  La   T*m*  GtlaJÀ 
dtUa  Ptrtuna  Pantglriei  fapra  la  Safiita,  vit*  Artitni,  Gnrer- 
n*,  Pragrtffi,  l'illarlt,  GU,  te  t  ftriunt  di  luigt  il  Gr*ndt.  9. 
La  .>.*-"  trthia  Vnivtrfàlt  det  Rt  Luigi  XIV.  10.  Hiftaria  Gtnt- 
vrsna  i  Si* ,    HifiariA  det*   Otl* ,  r  Keputlita  di  Gtntva. 
Cammintianda    .<jUj  fua  frima   fendatitne  Tl  no  aI  pru 
finit.    Cet  hittoire  eft  très  fatirique.    11.  Ctrtm*nialt  Hijta- 
rita,  t  Patitita.    12.  Raguali  Hijttriei  t  PolilHi  dtUt  vlrtu  ,  1 
M*jftmt  ntttffirh  aUa  t»nfirvAli*nt  degii  flati  ton  Infiniti 
tfimpi.     i}.  l'ifi*ni  Pttitiebt fipr  a  gtt  Inltrtfji  fin  rutndill- 
ti  tntli   Prtnttfi  t  Rrpuilieb*  ,  délia    Crifftanit*.     14.  Li 
figrttl   di  fiate    dt  Prititipi  dtll'Eurap*  rtvtUti  d*  Vtrii 
tanftffirt  Pttniti ,  (on  aggiunt*  tanfidtr*iitti.    I  «.  //  Lrvtll* 
Ptlitieo,  *  fi  a  U  giu/l*  Bilantia ,  HH  ■  uale  fi  ftfiun  lutlt  It 
àiAjfimt  di  Rama  ,  o~  atsiini  ''<   Cardinaù  vrvtnti.  16. 
Dialagbi  Hifiariti  ,  •  vtrt     Camptndia   Hiflarte*   dtlf  luli*  * 
dtâo  fi  Al»  prcfinlt  dt   Printipi  ,  t  Rtpuilitht  II  ait  An*.  17. 
Diatagi  Palitiii  ,  mro  ta  Patrtit*  fbe  Vfàna  m  qutjli  ttmpi  i 
Prtntipi  t  Rtpuilitht  Il  allant  ftr  etnftriart  ,  Urafiati  t  ligna- 
nt,   îg.  yita  di  m  mu  V.  Leti  dit  dans  une  de  Tes  lettres 
que  Madame  la  Dauphinc  lui  ayant  demandé  lurfqu'il  étoit  en 
France,  li  tout  ce  qu'il  avoit  écrit  dans  cette  vie  etoit  véritable, 
il  lui  avoit  répondu,  qu'une  chofe  bien  imaginée  faifuit  beau- 
coup plus  deplaifir  que  la  vérité  quand  elle  n'étoit  pas  mile 
dans  un  beau  jour.    19.  ftu  dtl  Catetit»  Ai  Filippo  II.  Me- 
nareb*  dtUt  Spagnt.    ao.    /  nu  dtl  Invlttifiîm*  Imptradar* 
Csrla  V.  Aufiriat*.    21.  Hlftorin,  0  vrro  vit*  di  EtijAOtt*  Rt- 
gin*  di  Ingbiittrr*  dttt*  ftr  fipr*  nomt  ,    U  ComtdiAntt 
Polilit*.    22.  HifiwÏA  0  Mtmorit  rttandilt  fipr*  *M*  vit*  di 
Oiivttro  Cramvtlt  dttt  a  il  Tir*nna  fini*  fyû  ,    //  Pritui/i 
finzA  virtu.     2}.  ytt*  di  D.  Pittra   Giron  Dm*  d"Offin>A. 
24.  KittAtti  Hifiariti,  0  vtro  Hi/lariA  deli '  Imptria  Ram  An*  in 
G*rm*ni*.    aç.  Rltr*tii,  Hi/ltriti,  Politici,  Cr  analogie  i ,  1  G*. 
tu*kgt(i  dt&A  C*J*  Jtrtniffim*  &  ElttlarAtt  di  Ur*ndtlmrga. 
26.    Atrigé   d*  rtitfttirt    dt    U    m**f*n  fifréniffimt  £7* 
Elttlardlt  dt  Br*nde£aurg  /évite  par  Grtgairt  Loti  en  lt*litn 
tr  adulte  tn  fr*nfOM  fitfJMtl   f  extrais        pAf  Itl  fitui  dt 
t  Auteur.    27.  RiirAtti  fitjhriei,  Paûtiti  ,  Chranolmiti  G*- 
ntahgtet     dttt*   Ca/j  fircmtfîma         F.ltttartlt    ait  S*(pni*. 
2g.  yit*  di  Vanna  Olympi*  Matdatbini ,  *UÊ  Aaatté  ùualdi. 
29.  M*m*   P  tangent  t.  i  vtrt  Dialegitra   il  lever  t  t  Rama. 
\o.  Il  finditAt*  di  A/e(fandr»  VU.  (an  il  fito  vi*ggia  ntll  *llr* 
manda.    \\.  Il  Cardtnatifim  di  S.  Cbie/À.    |S,  Amiafiiala  di 
Ramtla  *  Ramani  ,  ntll*  quale  vi   fin*  *imt(fi  tutti ,    Tr ai- 
lait,  Ntgaltati,  Satire,  fri.  durante  l*  je  Je  vaiantt.     ]}.  li 
Amari  di  Carlo  Ganzag*.    H    //  y*lie*na  Langutnt*  dapp* 
l*  mortt  di  Cltmtnlt  10.  tan  i  rtmtdit.    ){.  // prodigi*  dell* 
ttAlUTA  (fr  AtllA  Gratta.     Paima  Htrattt  fàprA  Plntraprt/À 
eflngbilltrr*  dtl  Vrtmt.e  d'Orange.    )6.  Straggt  d* Ri  ftrm*ti 
Innottnti,    J7-      B*ndii*.    C'clt  un  difeours  uns  aucune  K. 
prefenté  à  l'Académie  des  Humorilt.es  de  Rome.    18.  Critiqu* 
Hijroriaut,  Patitifut,  Marale,  Etanamiqut,       Camiqu*  fur  Ut 
iotttrhi  antitnnti  £7*  madtrnti ,  fi/irnutUti       ttmfartliti  dtl 
Etati  cr  de>  Eglifii.    Leti  s'en  fait  beaucoup  d'ennemis  par 
ce  livre  qui  eft  un  fatras  où  il  maltraite  un  grand  nombre  de 
perfonnes.    ^9.    le  itère  fipr*  différent  i  Mat  en  e.    *  Diction- 
naire de  .Murer i  de  Hollande  ,  su  Pan  voit  i'/Uge  fut  M.  t* 
Ckrty  rendre  de  M.  leti  *  f*it  dt  tel  Auttur.    Mémoires  pour 
firvir  d  f  Hifl.  dtl  bommtt  iliufirn  la.  2.  (jr  10. 

LETINES,  LEST1NES  ou  LIPT1NES,  en  latin  Uptinafiv* 
Itftina,  autrefois  palais  des  Rois ,  prés  de  Binch  en  Hainaut, 
dans  le  Diocèfe  de  Cambray. 

CONCILE  DM  LESTINBS. 

Saint  Bonifàcc  ,  &  quelques  autres  Prélats ,  formèrent  l'an 
74).  un  Concile  à  Leihnes ,  où  l'on  drefla  quatre  canons  ,  & 
où  l'on  en  approuva  fept  d'un  autre  Synode,  tenu  peu  de  tems 
auparavant.  Carloman,  qui  règnoit  en  Aulfralie,  y  fit  ordonner 
du  contentement  des  tcclelialtiques ,  ou  volontaire ,  ou  extor- 
qué, que  pour  foùtenir  les  guerres  qu'il  avoit  avec  Tes  voilins,  il 

riurruit  prendre  une  partie  des  terres  de  l'Eglife,  &  les  donner 
titre  de  Précaire  à  (es  gens. 

LETO  MORTO ,  petite  rivière  de  l'Etat  de  l'Egltfe  en  Ira- 
lie.  Elle  coule  dans  la  Marcbe  d'Ancone ,  à  l'Orient  de  la  vil- 
le  de  Fcrmo ,  &  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Venifc ,  un  peu 
au  delTous  de  cette  ville.   *  Maty  ,  Vitlitn. 

LETRIM  C  le  Comté  de  )  coiftrée  de  la  Connacie  en  Ir- 
lande. Elle  cil  vers  la  foorce  du  Shannon  ,  aux  contins  de 
ï'Ultonie  &  de  la  Lagénie .  ayant  au  Midi  les  Comtcz  de  Sle- 
go  &  de  Rofcomcn.  Sa  longueur  eft  de  dix-fept  lieues  ,  &  fa 
largeur  de  quatre  à  cinq.  Son  terroir  ctt  fort  montagneux  ;  mais 
il  produit  de  fi  bons  pâturages ,  qu'on  eli  oblige  d'en  châtier 
las  troupeaux  pour  les  empêcher  de  trop  manger.  Ses  lieux  prin- 
cipaux font  Letrim  Capitale  ,  Anchonry ,  Jamcftown ,  &  Carick- 
drumruftc.    *  Maty ,  Ditlian. 

LETRIM  ,  petite  ville  ,  eft  la  Capitale  du  Comté  dont  on 
vient  de  parler ,  fituée  fur  le  Shannon  entre  Longfbrt  &  Sle- 
fo  |  à  huit  lieues  de  la  première ,  &  à  neuf  de  la  dernière.  *  Ma- 
ly  ,  Ditlian. 

LETTERE ,  en  latin  ,  Lttttrum ,  Letteranum  .  Ljr£ltra , 
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-•étire  ville  Fpifcopale  fufTragante  d'Amalphf.  Elle  eft  dani  U 
Principauté  citérieure  ,  Province  du  Royaume  de  Naplei,  en- 
tre le  golfe  de  Salerne  (t  celui  de  Naples  ,  au  pied  de  la  moo. 
tagne  de  Lattrra  ,  que  les  anciens  nommoient  L*8*rim  ou  La. 
£ltm  Mans.    *  Maty  ,  UiHion. 

LETTONIE  ,  LETTEN  ,  LITLANDE.  Ceft  la  panie  mi. 
ridionale  de  la  Livonie.  Elle  a  l'Ellonie  au  Nord,  la  Curlandc 
au  Sud  ,  la  Mokovie  au  Levant ,  &  le  golfe  de  Riga  au  Cou- 
chant. La  plus  petite  partie  de  ce  pais  .  où  font  les  villa 
de  Dunebourg ,  de  Roiiten,  de  Lutren  &  de  Maienhufcn  ,  «p. 
partenoient  aux  Mofcovites.  Les  Suédois  pofledoient  le  reQe, 
où  l'on  voit  la  ville  de  Riga  ,  &  celle  de  Kokenhaufen  ,  it 
Segcwold  ,  de  ^X'cnden  ,  de  Wolmcr  ,  &c  préfentement  a 
font  les  Mofcovites  qui  en  font  les  Maîtres.  '  Maty ,  Vi3im. 

LETTRE-  Figure  ,  caractère,  ou  trait  de  plume  ,  dont  m 
peuple  dt  convenu  ,  pour  lignifier  quelque  chofe ,  &  dont 
l'allemblage  fert  à  exprimer  les  mou.  On  les  peut  appcllet  la 
elemens  de  la  parole. 

L'alphabet  de  chaque  langue  «ft  compofé  d'un  certain  nom- 
bre de  ces  lettres  ou  caractères ,  oui  ont  un  fon  ,  une  figure , 
&  une  lignification  différentes.  L  alphabet  francois ,  comme  le 
latin  ,  n'a  ordinairement  que  vingt -trois  lettres,  &  1  hébreu 
vingt  -  deux  ,  fans  les  points  voyelles.  L'art  de  l'écriture  ne 
s'eit  pas  formé  tout  d'un  coup.  Il  a  eu  befoin  de  pblieun 
liécles  ,  pour  fuppleer  à  ce  qui  manuuoit  à  ces  figures  d'ani- 
maux ,  dont  les  premiers  peuples  le  lervoient ,  comme  on  le 
voit  dans  Tacite.  Les  Egyptiens  ,  félon  lui ,  t'en  difoient  les 
Inventeurs;  mais  il  eft  plus  vraifcmblable  que  les  Hcbrcui, 
ou  comme  les  appellent  prefque  tous  les  anciens  ,  les  Uul 
déens  ou  les  Phéniciens  ont  été  leurs  m  ai  très.  Ceft  ce  que  dit 
Lucain. 

Pbirnttti  primi ,  fa  m  a  fi  trtditur  ,  aufi 
Maxjùram  rudsim  vattm  fignart  figuré. 

Ce  qu'a  fi  heureufement  rendu  Brebeuf  par  ces  vert: 

C'tfi  dt  lui  qut  nam  vitnt  ttt  art  ingpùttut 
Dt  pttnàre  t*  parait       dt  f*rltr  aux  ytux , 
El  p*r  iti  traiti  divtri  dt  figurti  tr*té*i. 
fermer  dt  I*  ttultur  (jy  du  torpt  aux  ftnftti. 

De  là  vient  que  ce?  lettres  ont  été  nommées  pbéttitittmn 
par  les  Grecs.  Cependant  Diodore  de  Sicile  dit  que  cela  n'eft 
pas  certain ,  &  qu  on  croyoit  qu'ils  n'avoient  fait  que  dan- 
ger la  forme  des  lettres.  Saint  Auguftin  &  beaucoup  d'autra 
eltiment ,  que  le  peuple  Juif  avoit  appris  les  caractères  des 
Patriarches  ;  &  qu'avant  le  Déluge  même ,  fclon  Jofcph ,  les  pré- 
miers  caractères  en  avoient  été  gravez  fur  des  colomne» ,  qae 
Scth  fit  élever ,  pour  conferver  les  feiences  qu'ils  avoient  décou- 
vertes. Cela  a  rapport  à  ce  que  dit  Pline  des  lettres  aflynco- 
nés  ,  qui  ne  font  autres  que  les  htrbraiques  ou  les  cbaluai- 
ques.  Pour  mai  .  dit  cet  Auteur  ,  jt  tram  qu*  Iti  ttitrti  aflj- 
ritnuti  tnt  taûfauri  étt.  Hygin  attribue  aux  Parques  l'inreo- 
don  de  ces  lettres  grecques  A.  B.  H.  L  T.  Y.  &  ceft  pour 
cela  que  Martianus  Capella  les  nomme  les  Sdtr4t*irtt  des  Créas. 
Jofcphe  au  commencement  des  antiquitez  Judaïques ,  remettant 
l'opinion  des  Grecs  &  des  Egyptiens  ,  veut  qu'on  feiche  qne 
les  Grecs  ont  eu  fort  tard  la  connoiftanec  des  lettres  qu'il» 
resurent  des  Phéniciens  &  non  pas  de  Cadmus ,  pwfqoe  es 
ce  rems-là  on  ne  trouve  aucune  infcriptjon  aux  Temples  de» 
Dieux ,  ni  dans  les  lieux  publics ,  étant  certain  que  la  Grea 
n'ont  rien  de  plus  ancien  que  les  ouvrages  d'Homère;  quoi- 
que Ciceron  dans  fon  Orateur  intitule  Brutua ,  nous  dise  qu'il 
y  a  eu  des  Poètes  plus  anciens  qu'Homère  ,  qui  fe  cont» 
toient  de  reciter  leurs  Poèfies  par  coeur,  parce  qu'on  n'aroit 
pas  encore  trouve  l'écriture,  ni  les  lettres.  Pline  Ln.Pllik 
(6.  veut  que  les  plus  anciennes  lettres  foi  en  t  les  affyrieaoa, 
&  que  Cadmtis  en  ait  apporté  feize  de  Phénicic  en  Grèce, 
Ravoir ,  A.  B.  C.  D.  E.  G.  I.  L  M.  N  O.  P.  R.  S.  T.  V.  ans- 
quelles  Palamede ,  durant  la  guerre  de  Troie  ,  en  avoit  ajouté 
quatre  autres ,  © .  E.  *.  T. 

Hérodote  foûtient  que  les  Phéniciens  ,  qui  vinrent  en  Grèce 
avec  Cadmus  ;  y  apportèrent  les  caractères  de  l'écriture;  ce 
qu'allure  aulli  Diodore  dt  Sieitt  ;  mais  en  même  tems  il  fait 
voir  que  ces  lettres  ne  furent  pas  celles  qu'apporta  Cadima , 
puifqu'il  y  en  avoit  eu  avant  le  Déluge  de  Dcucalion  ;  mais  qu'il 
ne  ht  que  les  rénouvcller. 

Eupolemus  rapporte  ta  première  origine  des  lettres  à  Moyfe , 
qui  les  donna  aux  Juifs  long-tems  avant  Cadmus ,  &  les  Juifs 
aux  Phéniciens  ,  qui  etoient  leurs  voilins.  Philon  Juif  les  at- 
tribue à  Abraham ,  long  tems  avant  Moytc  ;  &  Jolcpne  ao  Ihr* 
frrémttr  d*  fii  antlquitex  porte  la  chofe  encore  plu»  loin ,  jut 
qu'aux  enfans  d'Adam  ,  julques  à  Scth ,  qui  en  grava  les  carac- 
tères fur  deux  colomne*. 

Ces  premiers  caractères  de  Moyfe  n'étoient  pas  les  caractè- 
res hébreux  d'aujourd'hui ,  qu'on  croit  avoir  été  aporrez  de 
Babylone  en  Judée  par  Efdras  après  la  captivité  ;  mais  ceux 
qu'on  appelle  famaritains ,  félon  S.  Jérôme  dans  fa  préface  fur 
le  livre  des  Rois.  Ce  qui  eft  conforme  au  fentiment  de  quel- 
ques Rabbins,  fonde  fur  ce  que  les  Samaritains  eurent  de  tout 
tems  la  loi  de  Moyfe  écrite  en  cinq  livres ,  appeliez  le  Pcrua- 
teuque ,  en  leurs  caractères  particuliers  ,  &  fur  des  médailles 
antiques  d'or  &  d'argent,  qu'on  trouvoit  dans  Jétutalem  &  en 
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plufieurs  etidroitt.de  la  Paleftine.  Mai»  le»  Juift  ne  convien- 
nent  pas  de  cela  ;  comme  on  peut  le  voir  dans  le  Talmud  ,  ou 
Marfuka  dit  que  la  loi  fut  premièrement  donnée  au  peuple 
U'Ifracl  en  caractères  hébreux,  fie  qu'elle  fut  mife  depuis  spar 
Efdras  en  langage  araméen ,  &  en  caractères  aftyriens.  Il  y  a 
Quelques  Auteurs  qui  foùtiennent  ,  que  Moyfc  s'clt  fervi  de 
deux  fortes  de  caractères ,  l'un  pour  les  choies  Ucrces  ,  qui 
cil  l'hébreu ,  &  l'autre  pour  les  chofes  prohines ,  qui  cil  le 
ianuriuin  .  dont  fe  fervoient  les  Chaldeem  :  fie  de  ces  carac- 
tères ont  été  formez  les  caractères  grecs  &  latins  .  ces  der- 
niers n'étant  que  des  lettres  grecques  capitales  ,  comme  le  té- 
moigne Pline,  qui  le  jufkifie  par  une  ancienne  infeription  gra- 
vée fur  du  bronze,  &  apportée  de  Delphes  à  Rome. 

NATIIKPATHS  O  MEN  A8HNAI02  EME  TEOEIKBN. 

Et  au  chapitre  <6.  il  dit  que  ces  lettres  ont  été  les  alf)  hen- 
né •  ■  ou  félon  quelques  Auteurs ,  les  Syriaques  :  mais  ce  font 
plutôt  les  Samaritaines ,  qui  hormis  l'aie j. h  &  le  jod  ,  Ibnt  & 
conformes  aux  grecques  fie  aux  latines ,  là  on  les  cunfidére  fit 

trend  à  l'envers  ,  que  ce  n'eft  prefque  qu'une  même  chofe. 
ulëbc  confirme  cette  vérité  par  la  propre  dénomination  des 
Grecs  ,  ou  a  l'imitation  du  chaldadme ,  en  ajoutant  un  j  , 
comme  Alpha  au  lieu  A'Altpb  ;  Stu  ,  pour  Bttb  ;  Gamma  , 
pour  Gbimtl;  Pt/ta  ,  pour  Ualttb  ,  ficc. 

Simonides,  Evandrc  tic  Dcroarate  furent  les  prémiers  ,  qui 
apportèrent  les  lettres  en  Italie .  l'une  d'Arcadie ,  4c  l'autre  de 
Lorinthe  ;  celui-ci  dans  la  Tolcane ,  fie  l'autre  au  pais  ou  il 
s'habitua.  En  ciTct ,  les  anciennes  lettres  grecques  étoient  tou- 
tes (émblables  aux  nôtres  ;  mais  nous  n'en  avions  dabord 
qu'un  petit  nombre  ;  le  rcite  a  été  ajoute  dans  la  fuite.  L'tm. 
pereur  Claude  à  l'imitation  des  anciens  inventa  trois  lettres  , 
qui  furent  en  ulage  durant  fon  tègne  ,  fie  abolies  après  (à 
mort.  La  hgure  s  en  voit  encore  dans  les  Temples  &  autres 
lieux  publics  fur  des  tables  de  cuivre,  où  l'on  gravoit  des  dé- 
crets du  Sénat.  , 

Crinitus  dit  que  Moyfe  inventa  les  lettres  hébraïques ,  Abra- 
ham les  fyriaques  &  les  chaldaïques  ;  les  Phéniciens  celles  d'At. 
tique,  d'uni  C.idmus  en  apporta  dix-huit  en  Grèce,  fit  que 
Pelafiçiij  porta  en  Italie  ;  &  Nicoltrata  les  latines.  Les  Egyp- 
tiens avoicnt  pour  lelties  des  ligures  d'animaux  ,  qu'ils  noni- 
moient  lentes  hiéroglyphique» ,  tic  qu'Ilis  invenu.  Les  lettres 
gothiques  ou  de  Tolède  furent  inventées  par  (juehla  Evcque 
des  lioths. 

Le»  lettres  F.  G.  II.  K.  0_.  X.  Y.  Z.  etoient  autrefois  incon- 
nues aux  Romains,  comme  le  prouve  Claude  Oaufquius  en  fort 
Onbtgrapbit ,  où  il  enfeigne  l'origine  des  lettres. 

Les  Grammairiens  diftin/juent  les  lettres  en  voyelles  fit  con- 
fonnes ;  muettes  ,  doubles  ,  liquides  fie  caractentbques.  On 
compte  fix  voyelles  ,  A.  E.  1.  O.  U.  Y.  On  les  appelle  voyel- 
les ,  parce  que  d'elles- mêmes  elles  ont  un  fon  dilbnct  ,  tic 
peuvent  feules  compofer  une  fyllabe.  Il  y  a  dix -huit  con- 
fonnes, qui  ont  befoin  d'une  voyelle  pour  être  prononcées  fie 
former  une  fyllabe.  Des  dix-huit  confonnes ,  rX  fit  le  Z ,  ne 
font  proprement  que  des  abbréviations ,  du  moins  comme  lea 
prononçaient  les  anciens;  l'X  n'étant  qu'un  t ,  fit  un«/\  joint» 
enfemble,  fit  le  Z,  un  d  fit  une/."  C'cft  pour  cette  raifon , 
qu'on  les  appelle  des  lettres  doubles. 

Le  Roi  Chilperic  voulut  tranfporter  dans  notre  alphabet  fran- 
çois  toutes  les  lettres  doubles  des  grecs ,  afin  qu'on  put  repre- 
lenter  par  un  feul  caractère  les  ïb  ,  eb  ,  ,  pf,  ce  qui  fut 
en  uUge,  tant  qu'il  régna,  félon  le  témoignage  de  Grégoire 
dt  Tmrt. 

Des  feixe  confonnes  qui  relient,  il  y  en  a  quatre  qu'on  ap- 
pelle  liquides  ou  codantes  •  fçavoir  L ,  R ,  M ,  N  ,  quoi  qu  à 
parler  proprement  il  n'y  ait  que  L,  fit  R,  qui  mentent  ce 
nom  ;  les  deux  autres ,  fut  tout  FM  ,  n'étant  gueies  coulan- 
tes. Il  y  en  a  dix  qu'on  peut  anpellcr  muettes  ,  fit  qu'on 
peut  diltinguer  en  trois  claires  ,  félon  le  rapport  qu'elles  ont 
entr'cllcs. 
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Des  deux  qui  reftent  l'S  fait  une  clalTe  à  part,  fi  ce  n'eft 
qu'on  lui  joigne  les  deux  doubles  X ,  &  Z  ,  parce  qu'elle  en 
fait  la  principale.  Pour  l'H  ,  ce  n'eft  qu'une  afpiration ,  quoi, 
qu'on  ne  la  doive  point  pout  cela  retrancher  de  l'ordre  des 
lettres. 

Dn  vtytllti  tu  frtarWaf, 

H  n'y  a  rien  en  quoi  nous  avons  tant  changé  la  pronon- 
ciation des  anciens  qu'à  l'égard  des  voyelles  ,  car  noua  n'obfer 
vons  prefque  plus  la  diltinction  des  longues  ni  des  brèves  , 
hors  celles  qui  font  longues  par  polition.  Ainfi  prononçant 
t  m  Ait  m  fit  ttrtumdatam ,  on  voit  bien  que  ma  eft  Ions,  dan» 
le  prémier  mot ,  fie  d*  bref  dans  le  fécond.  Mais  prononçant 
dabtm  &  ffaiam  ,  on  ne  fçauroit  déviner  fi  la  première  de  l'un 
ou  de  l'autre  eft  brève  ou  longue.  Or  les  anciens  diftinguoient 
exactement  dans  leur  prononciation  toute<  les  longues  fie  tou- 
tes les  brèves  en  quelque  place  qu'elles  fe  rencontralTent.  Ils 
obfervoient  aulti  cette  diltinction  de  longues  &  de  brèves  dan» 
leur  écriture ,  où  ils  redoubloient  fouvent  la  voyelle  ,  pour 
marquer  une  fyllabe  longue.  Ce  que  Quintilicn  témoigne  avoir 
été  en  ufage  Jufqucs  aux  tems  d'Attius.  Il  y  avoit  même  quel- 
quefois l'A\  entre  cette  voyelle  redoublée,  pour  rendre  la 
prononciation  plus  forte  ,   comme  AbaU  pour  AU.   Et  c'cft 


pour  cela  qu'on  trouve  aulli  dan»  les  anciens  mtbt  pour  mit 
ou  me  fi  mtbttmm  pour  mtimm  ;  de  même  que  nous  di- 
m  S  "*  mens  pour  vtqftm  ,  Se  mèbl  pour  mi  des  anciens. 
Mais  depuis,  pour  abréger,  l'on  fe  contenu  de  marquer  feu. 
ement  une  ligne  au  deflùs  de  la  voyelle ,  pour  montrer  qu'el- 
le etoit  longue,  ce  que  les  copiftes  ne  comprenant  pas  ,  ils 
ont  pris  cette  ligne  pour  une  abbreviation  d'une  lettre ,  ce  qui 
fait  qu'on  trouve  tttltnt  pour  tttltt  ,  vittnfimm  pour  vittfi- 
JJJj  pour  firmtfm ,  aamtnfm  pour  afntfm  fie  fem- 

blablcs ,  ne  Tçachant  pat  que  chez  les  anciens  cette  ligne  ne 
lervoit  que  pour  marquer  la  quantité. 

Dtl  vtytBti  en  fAr  limiter. 

On  appelle  les  trois  premières  A ,  E ,  I ,  des  voyelle»  on- 
vertes,  parce  qu'elles  fe  prononcent  d'une  bouche  plus  pleine 

?  "Vî"^  '  <>ue  ,e*  Mlrtt  L**  COU  dernière»  voyelle» 
lont  0 ,  U ,  Y ,  on  les  appelle  fermée*  ,  parce  qu'elles  fe  pro- 
noncent d'une  bouche  plus  petite  A  plus  fermée  que  les  pré- 
cédentes. Les  diphtongues  que  Lipfe  appelle  bnttâUt  ,  dou- 
bles voyelle»  ,  fe  prononcent  avec  un  '  double  Ton  ;  comme  leur 
nom  le  marque;  quoiqu'on  n'y  entende  point  également  le» 
deux  voyelles,  parce  que  l'une  eft  quelquefois  plut  foible,  fie 
1  autre  plus  forte  ;  on  en  compte  huit  en  latin ,  feavoir  /E  . 
Al,  AU,  El,  EU,  OE,  01,  Ul.  '  9  ' 

Dtl  tmfitmti. 

On  compte  dix-huit  confonnes ,  qui  ont  befoin  d'une  voyel- 
le pour  former  un  fon  articulé  ,  fie  compofer  une  fyllabe.  On 
lesdivife  en  liquides  fit  muettes,  en  linantes  &  afpirecs.  Nous 
avons  déjà  dit  qu'il  y  avoit  quatre  liquides ,  c'eft-a-dire  ,  qui 
paffent  vite  fit  facilement ,  L ,  R  ,  M  ,  N  ,  L,  fié  R  ,  ont  un  u 
grand  rapport,  que  ceux  qui  veulent  prononcer  l'R ,  n'y  pou- 
vant arriver ,  retombent  naturellement  dans  l'L.  De  la  vient 
le  changement  réciproque  qu'il  y  a  entre  ce»  deux  lettres  ;  car 
non-feulement  les  Attiques  ont  dit  jïfi^ai©-  pour  Ky, ■ 
mais  les  Latins  ont  dit  Ctntbtrm  pour  K*r6nKiQ-,  &  ctnfs. 

(ml  pour  ttnfr/umt. 

L'M  a  un  fon  fourd  &  fe  prononce  fur  l'extrémité  des  lè- 
vres ,  d'où  vient  qu'elle  eft  nommée  mufttm  titttr*.  Elle  fe 
mangeoit  iôuvent  dans  la  proie ,  comme  elle  fait  encore  dan» 
les  vers  ,  Kejiiiutuirt ,  dans  le  droit  pour  rtflitutum  irt.  L'N 
au  contraire  s'appclloit  tlnnitm  lit  ter  a  ;  parce  qu'elle  a  un 
fon  plus  clair  tic  plus  aigre  ,  fonnant  'contre  le  palais  de  la 
bouche. 

On  appelle  confonnes  muettes  celles  qui  ont  un  fon  plus  fourd 
fie  moins  dilliiKt  que  les  autres. 

Le  B  fit  le  P  ont  un  li  grand  rapport  enfemble  ,  que  Quin- 
tilicn  témoigne  que  dans  tittnuit  ,  la  raifon  vouloit  qu'on  mit 
un  fi  ;  mais  que  les  oreilles  n'entendoient  qu'un  P ,  tptimilt. 
C'eft  pourquoi  nous  voyons  par  les  anciennes  inlcriptions  & 
par  les  vieilles  glofes  ,  que  ces  deux  lettres  ont  cté  fouvent 
confondues ,  comme  tp/ins  pour  sifitu ,  eiiimm  pour  $ptimm  ; 
fie  les  Allemands  difent  encore  ptnum  vinum  ,  pour  tenu  m  vi- 
mtm.  Ces  deux  lettres  ont  aulli  eu  cela  de  commun ,  qu'el- 
les fe  font  fouvent  gliffces  dans  les  mots  Uns  néccilité ,  corn- 
me  âb(p»rt9  pdur  dfp>rtt. 

L'Y  le  prononcoit  comme  le  •  des  Grecs  ,  mais  non  pat 
avec  une  afpiration  ti  forte ,  comme  le  témoigne  Tcrenticn. 

Le  faut  ou  l'V  confonne  avoit  une  prononciation  plus  plei- 
ne ;  mais  avec  moins  de  fouhc  ,  que  nous  ne  lui  en  donnons 
maintenant 

Le  C  fie  le  Q,  ont  un  fi  grand  rapport  cntrVux  ,  que  plu. 
ficurs  Grammairiens  ont  voulu  rejette  r  le  Q  comme  une  lettre  fu- 
pcrflué  ,  prétendant  que  le  C  fie  l'U  peuvent  fuffire  pour  ex. 
primer  ce  que  nous  mettons  par  un  Q,  mais  c'cft  fans  rai. 
fon  qu'on  a  voulu  rejetter  le  Q_  comme  fait  Vairon  au  rap- 
port de  Cenforin  ,  fie  Licinius  CaTvus  au  rapport  de  Victorin  ; 
car  il  eft  toujours  utile  ;  puifque  dans  l'ufage  il  fert  à  joindre  le» 
deux  voyelle*  fuivantes  en  une  fyllabe ,  où  le  C  marquoit  qu'el- 
les font  divifées.  Ceft  ce  qui  fait  la  différence  entre  le  nom], 
natif  qui  ,  fie  le  datif  (mi. 

Le  t)  n  eft  qu'une  diminution  du  T ,  comme  le  G  du  C ,  fé- 
lon Quintilicn  :  fie  ces  deux  lettres  ont  un  fi  grand  rapport 
enlemBle  ,  qu'à  caufe  de  cela  on  les  trouve  fouvent  mifes  l'u- 
ne pout  l'autre  ,  ai  pour  ad.  Ce  qui  fait  que  Quintilicn  fe 
moque  de  ceux  qui  font  difficulté  d'écrire  indifféremment  l'un 
pour  l'autre ,  fit  pour  fid  ,  batti  pour  baud ,  a/fut  pour  ad. 
qut ,  comme  on  le  trouve  dans  les  inferiptions  &  ailleurs. 

En  françpis  ,  nous  écrivons  vu  avec  un  / ,  quoiqu'il  vien. 
ne  de  vtalti ,  &  toutes  les  fois  que  le  D  eft  à  la  lin  d'un  mot , 
fie  que  le  fuivant  commence  par  une  voyelle  ou  une  H  non 
afpiree ,  nous  le  prononçons  comme  un  T  ,  par  exemple ,  ara 
gramt  ht  m  me ,  quoique  nous  écrivions  un  grand  bsmme.  Dans 
tout  le  refte  ,  nous  avons  prefque  confervé  entièrement  la 
prononciation  de  ces  deux  lettres ,  li  ce  n'eft  que  dans  le  T 
nous  l'adouci  Hum  beaucoup  ,  lorfqu'il  eft  joint  avec  un  I  de. 
vant  une  autre  voyelle,  où  nous  le  faifons  prefque  former  com- 
me l'S  des  anciens ,  prtnunti»  ,  comme  s'il  y  avoit  prtnmmh , 
les  Allemands  difent  prumndti». 

L'S  eft  appellce  lettre  fiflante,  à  caùfe  du  fon  qu'elle  fait 
Elle  a  été  diverfement  reçue  parmi  les  anciens  ,  les  uns 
l'ayant  rejettée  anunt  qu'ils  ont  pu  ,  fit  les  autres  l'a- 
vant affectée-  Pindare  l'a  évitée  autant  qu'il  a  pu  dans  tous 
fe*  vers.  Quintilicn  dit  qu'elle  eft  tude  fit  fait  un  mauvais  fon 
dans  la  ioincHon  des  mou  :  d'où  vient  qu'on  la  rejettoit  fouvent 
Jim.  IV.  Ecetee  s  tout- 
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Cette  invention  du  parchemin  eft  plus  ancienne  que  quelques 
Auteur»  ne  prétendent  -,  puifqu'Hèrodote  rapporte  que  les  Io- 
niens, qui  reçurent  les  lettres  des  Phéniciens  ,  appellotcnt  les 
peaux  des  bétes  des  hvrxi ,  parce  qu'ils  s'en  fcrvoicnr  quelque* 
lois  pour  écrire  ;  &  qu'un  mité  tojt  entre  les  premiers  Ko- 
maint  &  les  Gabicnt,  peuples  du  Latium ,  fut  écrit  en  lettres 
antiques  fur  du  cuir  de  bœuf,  dont  on  avoit  couvert  un  bou- 
cher vie  hms  .  comme  nous  raj*prcm>tu  de  Den>s  d'H.Iywar- 
rude.  On  le  fcrvoit  prefquc  de  toutes  fortes  de  matières  pour 
cerne,  o:  en  particulier  d'ecorce  d'arbre  &  de  tablettes  endui- 
tes de  cire.  L'ctain  fut  aulli  employé.  Ce  fut  fur  ce  métal 
que  le  peuple  de  Sparte  écrivit  a  Sim*n  ,  Grand  Prêtre  des 
Juifs.  On  écrivit  aufli  fur  de  l'ivoire  concise  nous  l'appre- 
nons d'Ulpien  ,  iiira  tUfbtmiima  ;  comme  aufli  fur  des  peaux 
de  chèvre  ,  ti  fur  des  inteftins  d'animaux  ,  félon  Hérodote  ,  Cc- 
drene,  &  Zonarc.  Ces  deux  derniers  rapportent  eue  dans  la 
bibliothèque  de  Conftantinoptc  il  y  avoit  une  Iliade  d'Ilome- 
tc ,  écrite  en  lettres  d'or  fur  un  intdtin  de  dragon ,  I.  m;  de 
(iv-vingts  pieds.  Les  Lombards  uprès  leur  irruption  en  Italie, 
écrivirent  fur  des  tablettes  de  bon  .  qui  étoient  fort  minces  , 
&  ils  y  t tr.'  les  lettres  aulli  .ilc-mcnt  que  fur  la  cire.  A- 
pulce  parle  en  beaucoup  d'endroits  de  livres  de  lin  ,  Likri  /m- 
iti  ,  qui  éroient  li  pre-creux  qu'on  ne  t'en  fervoit  que  pour  y 
conferver  les  actes  de  la  vie  des  Lmpcrcurs  Romains ,  qui  c- 
Uiient  gardez  tlans  le  Temple  de  J*mn  Mtmta  On  le  fcr- 
voit  dabord  d'un  flvle  pour  tracer  les  lettres,  mais  dans  la  fui- 
te on  employa  de  l'ancre  de  diverfes  couleurs,  même  l'or  ât 
1  cmaiL  Pline  parle  d'une  cfpccc  d'encre  particulière  pour  les 
livres  qu'on  detrempoit  avec  du  jus  d'abliruhe,  pour  les  ta- 
rant» des  rats. 

L'utagc  de  fe  fervir  de  l'or  eft  fort  ancien,  puifqu'un  Auteur 
a  rapporté  ,  qu'une  des  Odes  de  Pindare ,  qui  eft  La  feptieme, 
tut  cuite  en  lettres  d'or ,  &  c  rl.r-.ce  dans  le  Temple  de  Mi- 
nerve. L'argent  ctoit  aulli  en  ufage  ;  mais  le  pourpre  étoit  rc- 
ferve  aux  feuls  tmpereurs. 

LtU ,  v.Saint  3  que  plufieurt  prononcent  aufli  S.  Loup,  Evé- 
que  de  Sens  ,  etoit  h;  de  lu  un ,  allie  à  la  famille  royale  ,  & 
<S>.!u;i>c{,i;i.J<  furnommée  Aiffi  ,  fucur  de  faint  Autuùrt  !  ... 
que  d'Auxcrrc  ,  ot  il  Auftttin  Evéque  d'Orléans.  U  naquit 
dans  le  Diocefe  d'Orléans  ,  &  parut  porte  a  la  piété  des 
(es  plus  tendres  années.  Ses  oncles  maternels  voyant  (es 
vertueufes  inclinations  ,  &  les  belles  difpolitioru  de  (on  cf- 
pnt ,  fe  chargèrent  avec  plailir  de  fon  éducation  ,  &  le  firent 
entrer  de  boi.ne  heure  dans  la  Clencature.  Saint  Lcu  parfaite- 
ment intUuit  des  obligations  de  cet  état ,  fe  mit  en  devoir  de 
repundic  dignement  a  la  grâce  que  Dieu  lui  avoit  faite  de  l'j 
appcller.  Il  s'appliqua  à  la  prière  6c  à  l'oraison  ;  il  ètok  ai- 
lidu  aux  offices  il  ttequentc.it  les  Icfulchrcs  des  Martyrs, 
vifituit  les  hôpitaux ,  railoit  l'aumône  aux  pauvres ,  exercoit 
l'holpitalitc  envets  les  étrangers,  &  faifoit  fentir  les  effets  de  fa 
chanté  a  l'égard  de  tout  le  monde  C'cftainii  qu'il  sivoit  par- 
mi le  Cierge  d'Orléans,  lorfqu'il  fut  demande  par  le  Cierge  & 
le  peuple  de  la  ville  de  Sens  ,  pour  être  leur  Evéque  à  la  pla- 
ce de  faint  Artemc.  Pendant  qu'il  pollcdoit  cette  dignité  ,  Uo- 
taire  11.  Roi  de  Neultiic  ou  de  la  franec  nctiJentale ,  voulant 
le  rendre  Maître  de  la  ville  de  Sens  ,  après  la  mort  de  Tliicrri 
Roi  de  Bourgogne  &  d'Aullraiie  ,  envoya  Blidcbod  l'un  de  les 
Licutenans  pour  afliegcr  cette  ville  ,  &  ce  Central  n'y  trouva 
pas  beaucoup  de  rclntancc  de  la  pan  de  la  garnilbn  ;  mais  le 
S.  tveque  ayant  eu  recours  à  la  piiere  ,  lit  tonner  le  badin, 
fans  autre  dcllcin  néanmoins  que  d'appeller  ton  peuple  a  I  L- 
glile  ,  &  kt  allicgeans  en  prirent  une  terreur  panique ,  qui  leur 
ht  lever  le  lic-ge  en  détordre.  La  Bourgogne  ayant  été  depas 
ioumilc  a  Clotaire ,  U  envoya  auÛJ-tôt  pour  Gouverneur  a  Sens 
un  nomme  f-At.m  ,  qui  t'ailant  fon  entrée ,  trouva  mauvais  que 
le  laint  Evéque  n'allai  point  au  devant  de  lui  avec  des  prci'cru , 
&  crut  qu'il  ne  poovoit  pas  mieux  s'en  venger  qu'en  perdant  le 
làint  Prélat  dans  l'clprit  du  Roi.  U  fat  tant  d'effet  par  les  ca- 
lomnies, que  ce  PritiCc  ,  fans  rien  approfondir,  relégua  faint 
Lcu  au  pays  du  Vinicu  en  Ncultric.  Mais  Clotaire  ayant  re- 
connu Ion  innocence ,  le  rendit  a  (on  Lgiitc.  Ce  Phntx  ne 
voulut  point  qu'il  v  retournât,  qu'il  ne  lui  eut  donné  un  train 
convenable  a  la  dignité  d'un  grand  Lvéque  ;  il  fit  même  un 
Ifcltin  au  Cierge  de  Sens  ,  qui  ctoit  venu  jufques  a  Kuuen  uo 
ctoit  la  cour  ,  pour  ramener  Ion  Palteur  ,  qui  mourut  l'an 
61;.  dans  la  Terre  dcBrinon  qu'il  avoit  eue  de  Ion  patrimeinc, 
\  qu'il  légua  par  fon  tvltamcnt  à  l'tgltfc  Cathédrale  de  San. 
On  dit  que  ce  Saint  fortant  de  la  ville  de  Sens  pour  aller  en 
il,  jetta  fon  ar.nc.iu  paitoral  dans  les  ioffca  pleins  d'eao,  * 
it  qu'il  ne  tevictultuit  point  que  cet  anneau  ne  fut  retrouve; 

qu'en  effet  i  ci.  de  tems  avant  fon  retour,  on  pécha  prêt  de 
Uiun  un  Barbeau ,  dans  le  corps  duquel  on  trouva  cet  jn- 
"_u  ,  qui  fut  potte  dans  la  Cathédrale  ,  où  on  le  suit  ai- 
re aujourd'hui.    Vers  l'endroit  ou  l'on  pécha  ce  ncwTon, 
:is  U  Ci  ci ,  Roi  de  France  ,  lit  bâtir  la  célèbre  Abbaye  de 
arbeau  ,  où  il  choilit  fa  fcpulture  ,  &  ou  fon  corps  fut  ports 
n  tt)7.   *  Baronius.  Sunus.  Pierre  At  NanlHui  Si  BuUci 
LE\  ADIAou  BAUlA,  petite  ville  de  la  Livadie  en  Grèce, 
près  de  la  rivière  de  Ccphile ,  &  du  lac  de  Thèbc  ou  Sb- 
,  à  quinze  heuss  de  la  ville  de  ce  nom  vers  le  Couchant 
Aaty  ,  DtSlitm. 

LVANZO  ,  petite  ville  ,  où  il  n'y  a  que  quelques  lu- 
ruions  ,  cil  dans  la  mer  Méditerranée  ,  à  trois  lieues  de  la  conr 
enraie  de  la  Sicile  ,  vis  a  vis  de  Trcpano.  *  Maty,  thùm. 
LVANE.  (  tnumn)  Décile,  qui  , félon  les  anciens  oen- 
,  avoit  le  fois  de  relever  les  enian»  de  tsrrs ,  auHHOt  su 

lest 
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l'Aucun  .  qu'en  67).  &  il  ne  l'exerça  pas  plu?  d'un  an.  Ehroin 
[bru  de  l'Abbaye  Je  Luieuil  ,  pourfuivit  Lcudefc  ,  au  delà  de 
la  rivière  de  Somme  ,  dans  le  pas*  de  Ponthieu  ;  feignit  de 
l'accoidcr  avec  lui  au  château  de  Cretv  ;  &  peu  après  l'ayant 
fait  artallincr ,  Te  (aide  du  Roi  Thierri  ,  &  régna  (bus  fon  nom. 
'  l'tytz.  tsAMtitn  Jt  Grégoire  de  Tours  ,  t.  96.  Gtjis  Tmt. 
1.  c.  Pagi  ,  td  *m.  674. 

LEVE .  (  Antoine  de  )  fameux  Capitaine  fous  l'Empire  de 
Charles  V  étott  Navarrois,  &  après  avoir  parte  par  tous  les  de. 
;rc*  de  la  milice ,  s'éleva  du  rang  de  (impie  fulibt ,  au  com- 
ité des  honneun  militaire*.  Il  fervit  dans  le  Royaume  de  Na- 
>le*  ,  (but  Gonfalve  de  Cordooc,  dit  ■'•  Gr*nd  OfêtfUi»  ,  - 
e  lignala  fi  fouvent  ;  qu'on  le  crut  digne  de  commander.  Il 
alliâtes  troupes  d'Efpagne  a  la  bataille  de  Karcnnc  l'an  |«M 
te  fe  trouva  en  diverfes  autres  occalions  importantes  ,  dans 
efqudle*  il  acquit  beaucoup  de  gloire  fit  de  réputation.  Elle 
'augmer  ta  (bus  l'Empire  de  Chattes  V.  qui  lui  donna  le  prin- 
jpaï  commandement  dans  Tes  armées.  Ce  Général  chartà  l'A- 
urai de  Bonnivct  de  devant  Milan  l'an  If*}.  Ic.--.tt  i  la 
léfaite  de  Rcbec  l'an  1514.  &  l'année  fuivinte  il  défendit 
'«trie  ,  contre  le  Roi  François  1.  qui  y  fut  pris.  Il  coo. 
ribua  enfuite  à  dépouiller  François  Sforce  du  Duché  de  Milan, 
[u'il  défendit  avec  beaucoup  de  courage  ,  contre  l'armée  des 
onfederez.  Depuis  il  défit  François  de  Bourbon  Comte  de 
sint  Paul,  au  combat  de  Landriano  l'an  1518-  &  âpre* la  paix 
le  Cambra v  de  l'an  1(09.  il  fut  nommé  par  l'Empereur  Capi- 
■ine  General  en  Italie ,  &  fut  envoyé  contre  Soliman ,  qui  ai- 
tige»  Vienne  en  Autriche  le  ao.  Septembre  de  la  même  an- 
«  itao.  [I  fuivit  Charles-£«w*/  en  Afrique  l'an  ifU  &  en 
rovenec  l'an  s  ç  1 6.  Quelque»  Auteurs  dtfent  qu'Antoine  de  Lc- 
e  le  mit  à  genoux  devant  ce  Prince,  pour  le  dHTuader  d'entrer 
n  Provence.  D'autres  alTurcnt  que  le  fondant  fur  quelques  pro- 
jetions qu'on  lui  avoit  faites ,  que  Charles  V.  fèruit  Koi  de 
rance  ,  il  le  preiTa  d'entreprendre  cette  guerre.  Un  Aflrolo- 
ue  avoit  afluré  Levé  qu'il  feroit  enterre  à  S.  Denyt  :  ce  que 
e  dernier  entendoit  de  fàint  Dcnys  en  France  ;  mais  Charles 
'.  tut  charte  de  Provence  avec  honte  ,  &  avec  perte  de  vingt- 
inq  mille  hommes.  Il  s'en  prit  à  Antoine  de  Levé  qui  lui 
voit  confeillé  cette  entreprife ,  &  qui  en  mourut  de  deplailir 
gé  de  t6.  ans.  Son  corps  fut  enterré  à  faint  Denvx  près 
e  Milan.  Ce  grand  Capitaine  fut  Prince  d'Afcoli ,  Duc  de 
'arc  Neuve  i  &c.  U  laiita  divers  enfans ,  entr  autre*  S**iht 
e  Levé  ,  qui  fut  Colonel  du  Régiment  de  Naplet ,  &  qui  fe 
itlingua  dans  les  armées  ;  A  ni  tint  qui  commanda  l'armée  contre 
tt  Munfqucs  l'an  1  «70.  étc  On  dit  que  de  Levé,  (bit  le  pere,  foit  le 
s  1  fouhaittoit  avec  une  paflion  extrême  de  pouvait  Ce  cou. 
ir  dans  la  chambre  de  l'Empereur ,  comme  les  Grands  d'Ef- 
igne  ;  mars  parce  qu'il  n'étoit  pas  de  naiflànce  à  obtenir  le 
randat  ,  on  le  lui  rctufa  toujours.  Un  jour  qu'il  ctoit  chez 
!  Prince  ,  après  avoir  été  lung-tcms  tourmente  des  gouttes  , 
parles  V.  lui  parlant  de  Ton  mal  ,  le  voulut  faire  aifcoir.  De 
frve  l'en  remercia  ,  fle  lui  dit  de  bonne  grâce  que  fa  tête  étoit 
tu  malade  que  fes  jambes  ,  voulant  inftnuer  que  c'étoit  celle 
Vil  falloit  foulager  en  la  taifànt  couvrir.  "  Sandoval ,  Ht//. 
\  Cktrlo  y.  Du  Bellay  ,  m/mtirn.  De  Thou ,  Hifi.  t.  1.  <$■ 
|.  Brantôme  .  vin  dti  Cjfit.  /irjnf.  Matcardi  ,  tUg.  di  Ca- 
I.  iêmft.  Paul  Jove.  Meieray  ,  &c 
[LEVEX,  *»ytz  LEWEN. 

B.KVERA,  (François)  compoû  une  Aftronornie  romaine 
tfilit.  On  publia  encore  de  lui  à  Rome  en  1664,  un 
lté  de  l'excellence  &  de  la  vertu  de*  étoiles  fixes.  *  Konig, 
mUub.  • 

i.EVERANO  ,  Principauté  dans  le  Royaume  de  Naplesen 
■terre  d'Ocrante  proche  de  Lecce.  '  (jtnfiUltz  Leandre  Al- 
In ,  Dtfirifi.  lui. 

I.fcVERPOOL,  port  de  met  confidérable  en  Angleterre 
fts  le  Comté  de  Lancaltre  fur  la  mer  d'Irlande.  *  Cmtfid/ts 
ïn.ien  ,  Défit  if .  BrltMt. 

I  FVTSQL'E  DE  LA  CASS1F.RE.  (Jean)  Grand  Maitre  de 
Bdre  de  Malte.    CbtrckiZ  CASS1ERE. 

I  EUFROl  <  ( Saint  )  01  ,atin  I**?*"1*'  00  tff'M"  •  1o- 

ETF  imandie  dam  le  VIH.  fiècle,  étoit  forti  d'une  maifon 
■le  &  ancienne  du  territoire  d'Evrcui  ;  mais  il  renonça  dés 
Bnemicie  jeunerte  à  tous  les  avantages  qu'il  auroit  pu  retirer 
Bt  le  monde  ,  de  (à  naiflànce  &  de  (es  richcires.  Il  fit  fes 
Hcs  a  Évieux.  fout  le  Sacrttlain  de  l'Eglife  de  fàint  Taurin 
Ktrux .  &  de-la  s'en  alla  à  Chartres  pour  continuer  fes  rtu- 
[  Etant  revenu  dam  fon  pays ,  il  y  enfeigna  quelque-tcms 
Bnfans;  mais  il  en  fortit  ;  &  après  avoir  vifitc  quel., 
»ies,  il  fc  tetira  a  Jumièges.  Saint  Anfpcn  Atchevéquc  de 
Kn(  aiant  connu  fon  métite,  le  renvoya  dans  te  Dioccfe 
Breux.  Leulroi  y  fonda  un  Monaftére  dans  le  pays  de  Madrie, 
I  de  la  1. vitre  l'Elira  ,  au  lieu  nù  S.  Ouin  avoit  plante 
Ictuix  d'où  et  Mon(AM  fut  appelle  U  Crelx  Jt  S.  Oui». 
M.  irot  le  lt.  Juin  "1g.  "  Antnym.  tfitd  Mabillon  , 
li'  i  liet,  tuVj  Jti  SMh/i. 

BlVI  ,  tnifième  ftK  de  Jacob  ti  de  Lea,  nàauit  l'an  ïîg-, 
Kiondc  .  .*>  IJA  avant  Jtfm  f  hrijl.  Le  fils  du  Roi  de 
Hm  a'.ar.t  viole  Dina,  faur  de  père  f\  de  mete  de  Lcvt  & 
■imcon  ,  ces  deux  frètes  vaisgcrent  auellemcnt  cet  atitont 
H    b  parole  dorméi  rent  au  hl  de  IVpéc  tous  les 

■4ns  de  la  ville  de  Sit-hcm.   Jacnb  leur  père  en  témoigna 
Hcplailif  extrême,  &  prédit  a  Levi  qu'en  punition  de  cette 
,  là  famille  feroil  dtvifee,  comme  en  effet  elle  'l'eut 
I  de  pottiun  fixe  comme  les  autres  Tnhua  au  parlai;*  de 
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la  Terre  promife.  I  cm  à  l'âge  de  41,.  ans  ,  eut  pour  (ils  Caat> 
grand-père  de  Motfe.  Il  mourut  âgé  de  117.  ans  ,  en  l'.mncc 
du  monde  14a).  &  1611.  avant  Jr/m  Chrtfl.  Ceux  de  ta  Tri- 
bu de  Levi  ne  confentirent  point  a  l'idolâtrie  du  veau  d'or  ■ 
fabriqué  par  les  enfans  d'ifrael ,  &  ce  fut  pour  cela  que  Moifc 
leur  commanda  de  le  fuivre  ,  &  de  mettre  à  mort  ceux  qu'ils 
rcncontrcroicnt ,  fans  épargner  ni  le  parent  ni  l'ami.  Le  nom- 
bre de  ceux  qui  perdirent  la  vie  de  cette  forte ,  monta  i  vingt- 
trois  mille.  Cette  exécution  confacra  les  mains  de  ceux  qui  U 
firent ,  &  les  rendit  dignes  du  Miniftère  du  Tabernacle.  Noos 
avons  déjà  marque  que  la  Tribu  de  Levi  fut  la  feule  a  ta. 
quelle  Dieu  n'alfigna  point  d'héritage  en  fonds,  voulant  lui- 
même  être  leur  héritage.  Il  leur  fit  donner  feulement  quatre- 
vingts  huit  villes  pour  leur  habitation,  dont  fin  fervoient  d'à. 
zile  à  ceux  qui  asotcr.t  commis  un  homicide  par  accident,  & 
non  volontairement.  David  deltina  vingt  quatre  mille  Lévites 
au  Miniftère  journalier  de  la  Maifon  du  Seigneur  fous  les  Prê- 
tres ,  lix  mille  pour  être  Juges  intérieurs  des  ebofes  concernant 
la  Religion  ;  quatre  mille  puur  être  Portiers  ,  &  quatre  assît 
pour  être  Chantres.  *  Genefe ,  29.  c7*  fil •  Exode  ,  6.  ja.  Pa- 
ralipomen.  /.  1.  1.  a).  &  faint  Epiphanc  ,  dt  vit.  frtfbii.  frt. 

[f  Les  Interprètes  ont  examiné  pourquoi  les  noms  de 
la  Tribu  de  Levi  &  de  Jofeph  n '«oient  point  gravet 
fur  les  pierres  predeufes  du  rational  du  Grand  •  Prêtre  ;  car 
l'Ecriture  remarque  qu'au  lieu  de  la  Tribu  de  Levi ,  Moife  mit 
au  nombre  des  Princes  des  Tribus  Manalfé  ,  fils  de  Jofeph ,  lt 
établit  Ephraim  en  la  place  de  Jofeph  fon  père  ,  félon  que  Ja- 
cob avoit  prié  Jofeph  de  lui  donner  fe*  deux  fils  pour  le*  adop- 
ter. Les  Sçavant  rapportent  diverfes  rai  ions  de  ce  changement  ; 
mais  il  cil  fur  qu'il  etoit  avantageux  i  la  Tnbu  de  Levi,  repre- 
féntée  en  la  perfonne  du  Grand-Prétrc  même  :  &  ainfj  il  n'é- 
toit pas  nécclTairc  de  graver  fon  nom  fur  quelqu'une  de  ces 
pierres  précieulct ,  qui  étoient  fut  le  rational.  Pour  la  Tribu 
de  Jofeph  elle  etoit  teprefentée  en  celle  de  fe*  fils,  kl  tant  fe 
fouvenir  que  ceux  de  la  Tribu  de  Levi  avoient  droit  de  s'allier 
i  la  maifon  royale  :  ce  qui  fe  voit  très  fouvent  en  la  généalogie 
de*  païens  de  Iffm  Chtj/  félon  la  chair.  *  Joièphe  .  L  a» 
ttff.  t.  u.  Philon,  /.  dt  mmurtk  S.  AugulUn,  dk  ttmfatfm 
ni»  à"  i-  8|.  T"'/*-  ?■  9>-  Ambroife,  in  Un.  Ribera  , 
t.  y   dt  Ttmflt.  Tjarruel  ,  A.  M.  2(44.  num. 

LEVI  ,  Evéaue  de  Jérufalem ,  vivoit  dans  le  II.  Gède  an 
tems  que  fon  Eglife  etoit  periècutee  par  les  Juifs.  Baronim  le 
met  après  Jultc  ,  &  lui  donne  Ephrem  pour  fon  fuccefleur. 
*  Eufebe  ,  im  tbrtn.  Baron. us  ,  A.  C  II]. 

LEV1AS,  étoit  un  de*  garde*  de  Flave  Jofèphe,  lorfqu'il 
étoit  Gouverneur  de  Galilée.  Son  maitre  lui  commanda  d'allct 
couper  les  mains  à  Clitus  ,  qui  avoit  excité  une  fedition  à  Ti- 
bet udc  ;  mais  il  n'en  eut  jamais  le  courage ,  effraye  de  Ce  voit 
feul  au  milieu  de  tant  d'ennemis.  *  Jofèphe ,  gmtrre  dti  Jtuft, 
Uv.  II.  ebtp.  44. 

LEVI  AS  ,  &  StfbM  fon  frère  ,  fils  de  IUgt$cl .  de  la  race 
royale  des  Juifs  ,  furent  mis  en  prifon  par  les  feditieux  de  Jé- 
rufalem ,  parce  qu'ils  s'oppofoient  a  leur  tyrannie.  Us  mouru- 
rent enfuite  par  les  mains  d'un  bourreau  nommé  Orim.  '  Jo- 
(ephe  ,  MMtifmit.  té.  W.  tbtf.  11.  ao. 

I.EVIN  ou  LEWIN  ,  rivière  d: Etoffe  qui  a  fa  fouce  dan* k 
Mcntheit ,  baigne  une  partie  de  la  Fife,  ftfc  décharge  dan*  le 
ko  lté  de  Fort  h  au  bourg  de  les  in  :  a  trot*  lieue*  de  S.  André, 
11  y  a  une  autre  rivière  de  ce  nom  dan»  le  Comté  de  U- 
nox.  Elle  traverse  le  lac  de  Lomond  ,  du  Nord  au  Sud ,  bai- 
gne la  ville  deDunbriton,  &  peu  après  fe  joint  au  Cluyd.  *  Mt- 
ty  ,  Otllitn. 

t  LEVIKAT  ,  c'eft  le  droit  &  l'obligation  où  étoit  le  frère 
du  défunt  d'epoufer  la  veuve  s'il  étoit  mort  tans  enfans.  Cet- 
te  pratique  paroit  avoir  eu  lieu  avant  la  loi  donnée,  puisque  Ju- 
da  donna  fuccctlisement  pour  mari  à  Thanwr  Htr  ion  premier 
né ,  Qnsn  fon  fécond  fils,  &  qu'il  s'oblige  de  lui  donner  encore 
Stlé  fon  trotfiéme  fils.  Mais  cette  pratique  fut  enfuite  de  pré- 
cepte par  la  loi  oui  fe  lit  Dtut.  »{.  v.  <.  &c  Les  Rabbins  ont 
rapurte  de  leur  chef  ptulieurs  exceptions  &  plufieur*  limitations 
à  cette  loi.  Ik  croyent  que  l'obligation  au  frère  d'époufer  ft 
belle- freur  ,  ne  regarde  que  les  frere*  né*  d'un  même  péreft 
d'une  même  merc  ,  &  non  pas  ceux  qui  font  nés  de  drven  pè- 
res ,  quoique  d'une  même  mere.  De  plus  elle  ne  regarde  que 
l'aine  des  frères  du  défunt  ,  &  encore  Tuppofé  qu'il  ne  fut  pas 
marié  ,  car  s'il  etoit  marié  ,  il  pourroit  prendre  où  laiffer  la  veu- 
ve de  fun  frère  ,  à  fon  choix.  Si  le  frère  défunt  avoit  laine 
un  fils  où  une  fille  adopiifs  où  naturels  ,  un  petit  fils  où  use 
petite-fille  ,  le  frère  n'avoit  nulle  obligation  d'époufer  Et  veuve 
Si  le  mort  laiifc  plulieurs  femmes  ,  le  frère  n'en  peut  cpoafa 
qu'une  ,  A:  il  ne  peut  epoufet  les  autre*  ,  ft  le  mort  à  plufieurs 
frères,  l'aine  feul  jouit  du  droit ,  à  tous  les  biens  du  défunt,  & 
touche  la  dot  que  la  temme  lui  avoit  apportée.  Ils  ajoutent  aue  le 
mariage  de  la  veuve  avec  fon  beau.frere  fe  faifbit  fan*  folemnitèi: 
parce  que  la  veuve  du  frète  decede  fans  enfans,  paffoit  pour  femme 
de  fon  brau- frère  en  vertu  de  la  loi ,  fans  qu  il  fut  befom  d'au- 
tres cérémonies.  Cependant  la  coutume  vouloit  que  cela  fe  fit 
en  prefenec  de  deux  tcmuins ,  &  que  le  frère  donnât  à  la  vru. 
ve  une  pièce  d'arpent.  On  y  ajouta  même  la  bénédiction  mm. 
tiaje  ,  ci  un  écrit  pour  l'afléurance  de  la  dot  de  la  femme.  Il 
y  en  a  qui  croyent  qu'on  ne  pratiqua  plu*  cette  loi  depuis  la 
captivité  de  Kabylonne  ;  a  caufe  que  depuis  ce  tem*  lea  hérita- 
gei  des  Tribus  ne  turent  plus  diftingue*.  Le*  JuiS  d'aujourd'hui 
ne  pratiquent  plus  cette  loi  ,  ou  du  moins  la  pratiquent  très 
rarement  ,  fui  tout  parmi  les  Allemands  &  le*  Italien*  ;  ils  ai- 

•  meni 
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Iflent  mieux  mettre  les  femmes  en  liberté  de  fe  remarier  à  qui  elles 
jugent  a  propos.  Or  voici  comme  cela  fe  pratique  ,  fclon  Ittn 
de  .Vident.  Trois  Rabbins  &  deux  autres  témoin»  vont  choilir  la 
veille  un  lieu  ou  l'on  puifle  faire  la  cérémonie.   Le  lendemain 
au  fonirdes  prières  du  matin  ,  tout  le  monde  fuit  les  Rabbins 
&  les  témoins  qui  étant  arrivés  s'affeent  ,  &  font  paraître  de- 
vant eux  la  veuve  &  Ton  beau-frère  ,  qui  difent  qu'ils  fc  présen- 
tent pour  être  libres.   Le  principal  Rabbin  fait  plulieurs  quef- 
tions  à  l'homme  ,  &  l'exhorte  à  époufer  la  veuve  :  puis  voiant 
qu  i!  perfide  à  ne  le  vouloir  pas  faire  ,  après  quelques  autres 
interrogations  ,  l'homme  chauffe  un  certain  foulict  des  Rabbins, 
propre  à  tout  pied  ,  &  cependant  la  femme  s'approche  de  lui, 
&  aidée  par  le  Rabbin  ,  elle  lui  dit  en  hébreu  :  l.t  frèrt  de 
man  mort  ne  veue  point  tantinuer  la  pafirrit/  dt  fin  frirt  dont 
Ifratl  ,        refnfi  dt  m'épeufer  tamme  ieau-frert.    Le  bcau- 
Frcrc  répond  :    //  nt  mt  piait  fat  dt  U  prtndrt.    Alors  la 
femme  fe  baille  ,  dénoue  &  dechaufle  le  foulier  ,  le  jettera 
terre  ,  crache  devant  lui  ,  &  lui  dit  en  hébreu  avec  le  fecoors 
du  Rabbin  :  Ainjt  f  dit-an  À  tbammt  qui  n'édifie  point  U  mal- 
fin  dtfin  frirt  ,       il  {ira  apptilé  en  tfroel ,  la  maifàn  dn  -•'.-■ 
tbauffe.    bile  dit  ces  paroles  par  trois  fois  ,  &  les  alliftans  lui 
répondent  autant  de  lois ,  détbtuffi.  Aufli-t6t  le  Rabbin  lui  dit 
qu'elle  peut  fc  remarier  ,  &  li  elle  demande  un  acte  de  cela , 
les  Rabbins  lui  en  délivrent  un.    Voici  une  formule  de  cet  acte 
tiré  de  la  démarre  de  Jerufalem  ,  où  il  eft  plus  court  que  ce- 
lui qui  fe  trouve  chez  les  Rabbins  :  _  Par  devant  nous  tels  & 
tels  A'.  AT.  N.  une  telle  A',  veuve  rie  tel  AT.  â  ôté  le  foulier  à 
li  tel  N.  (ils  de  tel  N.  elle  l'a  amené  par  devant  nous  &  lui  i 
ii  6té  le  foulier  du  pied  droit ,  &  a  craché  en  notre  prefence , 
il  en  fuite  que  nous  avons  vû  fon  crachat  fur  la  terre  ;  &  elle 
il  lui  a  dit  :  C'elt  ainji  que  fera  traité  celui  qui  ne  rétablit 
.,  point  la  maifon  de  fon  frère.  „   AL  Juricu  remarque  que  le 
beau- frère  n'étoit  pas  obligé  dans  toutes  les  occalions  de  prendre 
la  femme  de  fon  frère  ,  ou  de  fouffrir  qu'on  lui  déchaulfat  le 
foulier  ;  par  exemple  ,  quand  la  veuve  etoit  vielle  &  hors  d'â- 
ge d'avoir  des  enfans  ;  quand  elle  croit  notoirement  ftéiile  ; 
quand  eHe  étoit  impudique  ou  convaincue  de  quelque  crime 
atroce.    Le  beau-frère  étoit  alors  en  droit  de  reprèfenter  cela 
aux  Juges  ,  &  on  le  difpenfoit  d'époufer  fa  bclle-foeur  fans  dé- 
chaulTer  fon  foulier.  *  D.  Calmct  Difl.  Jurieu  Hijl.  du  degmti 
&e.j. 164.  à" (■  Bathage .  Hijl.  dti  Jni/'i  t>m.  1.  p.  8tg- 

LEVIS  ou  LEVI ,  maifon  illuftre  é*  ancienne  ;  on  ne  doit 
pas  néanmoins  s'arrêter  a  l'opinion  fabuleufe  de  ceux  qui  la 
font  defeeodre  de  la  Tribu  de  Lcvi.  Les  Seigneurs  de  Levis 
éroient  en  grande  conlidération  dès  le  XI.  &  le  XII.  fiècle. 
Leur  famille  efl  divifée  en  diverfes  branches  ,  qui  toutes  ont 
pris  de  grandes  alliances,  tire  fon  nom  de  la  Terre  de  Levis, 
lituéc  en  Hurepoix  prés  Chevrcufc.  Le  plus  ancien  dont 
on  ait  ennnoiffance  ,  clt 

I.  Philippe  de  Levis  Chevalier,  qui  vendit  l'an  1180.  à  Mau- 
rice Evcque  de  Paris  ,  une  rente  fur  ce  qu'il  tenoit  ce  fief  i  Vi- 
try  ,  de  Valeran  de  Galatdon.  Il  fut  prélènt  à  la  promclTe 
que  fit  au  Roi,  Eudes  ,  Duc  de  Bourgogne  en  Novembre  uofi. 
de  ne  fc  pas  allier  au  Roi  d'Angleterre  ,  &  à  celle  que  le  Roi 
fit  la  même  année  à  Thibault ,  Comte  de  Champagne ,  de  le 
défendre  comme  fon  homme  lige  ,  envers  &  contre  tous;  il 
affilia  l'an  iaoa  au  traité  de  paix  fait  entre  les  Rois  de  France 
&  d'Angleterre,  &  étoit  mort  l'an  iao^.  O'Slifàbetb  fa  femme 
qui  vivoit  encore  l'an  1110.  il  eut  cinq  enfans  ;  Mit»,  Seigneur 
de  Levis ,  père  de  Marguerite  Dame  de  Levis ,  mariée  à  Jtm 
de  Nantcuil ,  Chevalier  ;  Oui ,  qui  fuit  ;  Pitrrt  Archidiacre  de 
PoiflV  i  Alexandre  vivant  en  utf.  &  Simm  de  Levis  ,  qui 
fut  l'un  des  exécuteurs  tellamentaircs  de  Philippe  de  France  1  an 
latff.  U  avoit  epoufé  t.  une  Dame  nommée  PerremUt  ■■,  1.  une 
autre  nommée  Mabilte.  Du  premier  lit  vint  IJobelle ,  mariée  i 
Gautier  dePoilTy  :  &  du  fécond,  il  eut  Jean  de  Levis,  qui  étoit 
mort  l'an  ia>a.  fans  laitier  de  poflérité  de  Marie  de  Cogniers. 

II.  Cut  de  Levis  ,  L  du  nom,  fonda  l'an  1190.  l'Abbaye  de 
la  Roche  près  de  Levis,  &  y  ht  plufieurs  biens.  Ceft  lui  qui 
le  croifa  fous  le  Comte  de  Montfort  fon  voilin  ,  pour  la  guêtre 
des  Albigeois  :  il  fut  fait  Maréchal  de  l'armée  des  croilez  ,  Se 
donna  un  grand  éclat  à  fa  maifon .  avec  le  titre  qui  a  pafTé 
après  lui  à  les  fuccefleurs  Marquis  de  Mirepoix .  de  Moritïuux 
Je  la  Ht ,  parce  que  cette  armée  avoit  été  deffinée  contre  les 
hérétiques ,  &  qu'il  avoit  eu  la  Terre  de  Mirepoix  ,  avec  plu- 
lieurs autres ,  files  en  Languedoc,  de  la  dépouille  des  Albigeois, 
après  s'être  fignalé  dans  toutes  les  expéditions  qui  fe  firent  con- 
tr'eux.  Il  étoit  mort  l'an  121,0.  &  laifla  de  £1  femme  nommée 
Ouiburge  ;  Gui ,  qui  fuit  ;  Philippe ,  Chevalier  i  61  Jtannt  de 
Levis  ,  féconde  femme  de  Pbilippt  de  Montfort ,  1.  du  nom  , 
Comte  de  Caflrcs. 

III.  Oui  de  Levis,  II.  du  nom,  Seigneur  de  Mirepoix,  de 
Montfegur,  &C.  vivoit  l'an  1224.  &  tailla  d'Anne  fa  femme,  Oui 
III.  qui  fuit;  AT.  mariée  à  7m»  de  Bruyeres,Chevalicr  i  Morgntri- 
i* ,  alliée  â  Matthieu ,  Seigneur  de  Marly  ,  après  la  mort  du- 
quel clic  fe  retira  à  Port-Royal ,  &  y  fut  enterrée  i  &  quatre 
autres  filles  Religieufes. 

IV.  Cut  de  Levis  ,  III.  du  nom ,  Seigneur  de  Mirepoix,  de 
Montfegur  ,  de  Florenfac  ,  &c  Maréchal  de  la  Foi ,  fuivit 
en  Italie  Charles  Roi  de  Sicile  &  de  Naples  l'an  1  j66.  &  fe 
trouva  au  combat  donné  pour  l'Lglife  Romaine  le  4.  Mars  de  la 
même  année,  fut  confervé  l'an  1269.  par  arrêt  en  la  poffeflion 
&  jouïlfancc  de  juger  &  connoitre  du  fait  d'hétéfie  en  toutes 
fes  Terres  de  Languedoc  ;  &  vivoit  encore  l'an  1286.  Il  avoit 
époufé  IfabeBe  de  marly  ,  veuve  de  Rabert  de  Poilfy ,  Seigneur 
de  Malvoifine  ,  &  fille  de  Beutbard  de  Montmorency  ,  Sei- 
gneur de  Marly  ,  IL  du  nom  ;  doal  il  eut  lix  bis  &  deux  ni- 


LEV  959 

les  ;  fçavoir  7m» ,  qui  fuit  ;  Thibault ,  qui  a  fait  h  I  >  ■>  •  cbt 
d  i  Bâreni  de  Mtntbrun  de  Ptnnet  ,  rspftrtt't  ti-*Ptt\  ;  Pitire 
F.vcque  de  Maguclonc  ,  puis  de  Cambrai  (Se  de  Buieux ,  mort 
l'an  i{)4.  Philippe,  qui  a  fait  l*  brtntbe  dti  Seigneur  1  de  U 
Ktebe  en  Renier  ,  de  yiltjurt ,  dt  ytHtadtttr  tfrt.  mtnlhm.ft 
(i-tprii  ;  EujiAtbe,  Seigneur  en  partie  de  Florciific  ,  mort 
Pan  1)27.  laiflant  de  BeMrix  de  Thurey  ,  Dame  de  Seffac, 
fille  de  Lambert  .  Seigneur  de  Seftàc  ,  n'our  fille  unique,  Ifi- 
bttlt  de  Levis  ,  Dame  de  SefTac  &  de  Florenfac  en  partie,  ma- 
riée à  Btrirtnd  Seigneur  de  Liste  ;  laquelle  fonda  le  Monafl ère 
d'Azillan  l'an  1)61.  &  y  fut  enterrée.  Les  autres  enfans  de 
Oui  ,  III.  du  nom  ,  Marquis  de  Mirepoix  ,  furent  Jtjnne  de 
Levis  ,  mariée  en  Mars  1277.  à  Muttbien  IV.  du  nom ,  Sei- 
gneur de  Montmorency,  Grand-Chambellan  de  France:  Jfi- 
ItMM,  alliée  en  Août  1296.  â  KentuA  Sire  de  Pons  &  de  Berge- 
rac ;  &  frtnetu  de  Levis ,  Seigneur  de  la  Garde  &  de  Mont- 
fegur  ,  qui  de  AT.  fa  femme ,  eut  pour  enfans ,  tfibeSt  de  Le- 
vis, mariée  l'an  1)44.  a  Oui  de  Monrlaur;  &  Frjmeau  de  Le- 
vis ,  11.  du  nom  ,  Seigneur  de  la  Garde  &  de  Montfegur ,  vi- 
vant l'an  lift,  auquel  on  donne  pour  femme  ,  SnubirMnn* 
d'Aure  ,  fille  de  Bernard  Vicomte  d'Aller  &  de  Stnbirunut  de 
Juyeufe  \  dont  il  eut  pour  tille  ,  £/ipi  de  Levis  ,  Dame  de  la 
Carde  &  de  Montlcgur^nariee  l'an  1  ï  4 1 .  a  Kt^er- Bernard  de  Levis, 
1.  du  nom  ,  Seigneur  de  Mirepoix ,  morte  l'an  1 164. 

V.  7m»  de  Levis  ,  I.  -du  nom ,  Seigneur  de  Mirepoix  ,  && 
Maréchal  de  la  Foi  ,  accompagna  le  Sire  de  Harcourt  au  voyage 
qu'il  fit  outie-iner  ,  &  mourut  vers  l'an  i  iig.  Il  avoit  époule, 
le  1.  Février  1296.  Ctnjiunee  de  Foix  ,  fille  de  Ktger-BtrnMrd 
Comte  de  Foix  ,  &  de  Alarguer» t  de  Moncade  ;  dont  il  eut 
A-.gir  ,  mort  en  Mai  [fit.  /m»  11.  qui  fuit;  Gujitn,  qui  a  fait 
U  brontbt  dei  Seignenri  de  Ltrtn  ;  &  IfipeUe  de  Levis ,  mariée 
le  20.  Octobre  1)20.  »  Bertrand  Seigneur  de  la  Tour  en  Auver- 
gne. Quelques  Auteurs  lui  donnent  encore  pour  fille  ,  Marfui- 
fi  de  Levis  ,  qui  fit  donation  i  Gallon  d'Armagnac  ,  Vicomte 
de  Felfcnfaguct ,  des  droits  qu'elle  avoit  au  Royaume  d'Aragon, 
de  Majorque ,  &  Comté  de  Barcellone  l'an  t]io. 

VI.  Jean  de  Levis,  IL  du  nom  ,  Seigneur  de  Mirepoix ,  &c. 
Maréchal  delà  Foi,  amortit  plulieurs  biens  l'an  1)21.  en  pre- 
fence de  fes  parens  ,  en  faveur  de  l'Egide  de  Mirepoix  ,  nou- 
vellement érigée  en  Cathédrale.  L'an  m»,  le  Roi  lui  accorda 
que  fes  Terres  &  fa  fUronnie  de  Mirepoix  fuflent  régies  &  gou- 
vernées fuivant  le  Droit  écrit.  Il  fervoit  es  guerres  île  Gafcogne 
fous  le  Comte  d'Armagnac  l'an  &  ctott  mort  l'an  1)7*-  U 
avoit  épouié  1.  en  Suptembre  ijig.  àiabaud  de  Sully,  fille 
À'Htnri  Sire  de  Sully  ,  lioutciller  de  France  ,  &  de  Jeanne  de 
Vendôme  ;  2.  vers  l'an  1)44.  Alientr  de  M  or.  ta  ut ,  fille  de  Si- 
tard  Baron  de  Montaut  Si  d  Hauterive.  De  fa  première  femme 
il  Cut ,  Jean  de  Levu  ,  qui  fe  trouva  en  l'oit  de  Bouvines , 
fervant  fous  le  Duc  de  Normandie  l'an  1140.  &  fut  tue  en  une 
Initie  de  la  ville  de  Bergerac  afliègée  par  les  Anglois  l'an  1  {42. 
fans  avoir  été  marie  ;  &  Ruer- Bernard  ,  qui  fuit.  Et  de  la  fé- 
conde vinrent,  Jean,  vivant  l'an  1)61.  Philippe ,  qui  étoit  mort 
l'an  1)70.  Ibibauit ,  Seigneur  de  Livrac ,  vivant  l'an  141g. 
Bitentrt ,  mariée  1.  i  Bertrand  de  Terrides ,  Vicomte  de  Gi- 
moc7.  ;  a.  a  Niettae  de  la  Jugie  ,  Seigneur  de  Liviers  ;  dt  an- 
tres enfans. 

VIL  Rtgtr- Bernard  de  Levis,  L  du  nom  ,  Seigneur  de  Mire- 
poix ,  Maréchal  de  la  Foi  ,  fervit  dans  les  guerres  de  Gafco- 
gne &  de  Languedoc.  Il  eut  de  grands  dcméJcz  avec  fon  fils  , 
qui  l'arrêta  prifonnier  à  Mirepoix  :  &  pour  s'en  vanger ,  il  don- 
na tous  fes  biens  au  Seigneur  de  Leran  ,  fon  coufin  ,  par  fon 
tcffamcntdu  {■  Octobre  1)88-  11  aflbcia  auHi  le  Roi  en  toutes 
fes  Terres  ,  par  traité  du  17.  Juillet  1)90.  en  conlidération 
de  quoi  ce  Pnnce  lui  tranfporta  certaines  Terres  l'an  119;.  Â 
mourut  peu  après ,  ayant  fait  auparavant  un  nouveau  teliamcnt 
le  ai.  Mai  i)92.  Il  avoit  époufé  l'an  11,41.  Slipi  de  Levis  ,  Da- 
me de  la  Garde  &  de  Montfegur ,  la  routine  ,  fille  unique  de 
Franfen  de  Levis  ,  Seigneur  des  mêmes  Terres  ,  &  de  Stte- 
biramtt  d'Aure  .  morte  l'an  1)64.  dont  il  eut  pour  fil»  unique 

Jean  III.  qui  luit. 

VIII.  Jean  de  Levis  III.  du  nom  ,  Seigneur  de  Mirepoix  , 
de  la  Garde  ,  de  Montfegur ,  dix.  Maréchal  de  la  Foi  ,  cut  un 
long  procès  avèc  le  Seigneur  de  Leran  fon  parent ,  au  fujet  de 
la  donation  que  fon  père  avoit  faite  â  ce  Seigneur  ,  au  préju- 
dice de  ce  qui  avoit  été  allure  par  fon  contrat  de  mariage,  & 
étoit  mort  l'an  1197.  11  avoit  époufé  en  Juillet  1171.  Jeanne 
d'Armagnac  ,  fille  de  Jean ,  Vicomte  de  FeiTenfagoet ,  &  de 
Marguerite  de  Carmain  ,  vivante  l'an  1418-  dont  il  eut  Ré- 
ger- Bernard  II.  qui  fuit:  Oajlcn  ;  Jean  i  Jeanne,  mariée  I.  à 
Jean  Tifon ,  dit  Cramant ,  Seigneur  de  Pujols  St  de  Nerbon- 
nez:  a.  â  lanlt  de  Pierrcbuffiére  ;  Seigneur  de  Châteauneuf; 
Elipt ,  alliée  â  Philippe  de  Levis  ,  Seigneur  d' Arques  ;  &  dnq 
autres  filles. 

IX.  Rager-Bernard  de  Levis ,  IL  du  nom ,  Seigneur  de  Mi- 
repoix ,  la  Garde  ,  &c.  Maréchal  de  la  Foi ,  obtint  recréance 
en  Mai  1)09.  avec  fes  frères  &  feeurs,  de  tous  les  biens  que 
fon  aicul  avoit  donnez  par  fon  teftament  au  Baron  de  Leran.  La 
d  il  1:  patin  n  qu'il  fît  depuis  de  U  plupart  de  fes  biens ,  obligea 
fes  parens  d'obtenir  lettres  l'an  1418-  pour  en  arrêter  le  court. 
11  mourut  peu  après  ,  laiiTant  de  Jeanne  de  Voifint  ,  fille  de 
Gérard,  Seigneur  d'Arqués  &  de  Magnac,  S  d'Alix  de  Bruyè- 
res, qu'il  avoit  époutée  l'an  140a.  Philippe  ,  Seigneur  de  Mire- 
poix,  &c.  mort  Pan  144a.  fans  alliance;  &  Jean,  IV.  du  nom, 
qui  fuit. 

X.  Jean  de  Levis ,  IV.  du  nom ,  Seigneur  de  Mirepoix ,  &c 
Maréchal  de  la  Foi,  né  potthume,  vivoit  l'an  1491.  Il  époufa 
1.  l'an  14)4.  Alarguer ite  d'Archiac  ,  fille  de  Uugnet  Seigneur 

d'Ar- 
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d'Archiac,  morte  Tans  enfims;  a.  Chariot  te  de  Letil ,  fille 
d'Enflaehe  ;•  Seigneur  de  Quclus ,  ci  d'y/<ï*  de  Damas ,  Dame 
de  Coufan  ;  dont  il  eut  Franfoil  ,  mon  du  vivant  de  fon  pere, 
tins  alliance,  Jean  V.  qui  fuit  ;  Philippe ,  Kvéque  de  Mirepoix, 
mort  l'an  un-  Fronftijè  mariée  à  Pbetippe  de  Bazillac  :  /rW<- 
w.-  Milice  à  j«i  de  Voilint  ,  Seigneur  d'Ambre  ;  Anne .  mariée 
le  10.  Décembre  1487.  à  Goloblt  d'hf pagne  ,  Seigneut  de  la- 
naflac  ;  GahrleUi  :  femme  de  N.  Seigneur  de  Pdlcls  ;  Marque- 
rit*  ,  Rciïgieufe  a  Prouillc  ;  Se.  Jeanne  de  Lcvib. 

XI.  de  Levii,  V.  du  nom  ,  Seigneur  de  Mirepoix,  Sec 
Maréchal  de  la  Foi ,  Scnéchal  de  CarcalTonne  ci  de  Béliers  , 
&  Lieutenant  Général  en  Languedoc»  pendant  l'abfencc  du 
Connétable  de  Boutboni ,  vivoic  l'an  mo.  Il  epoula  1.  Jean, 
ne  de  Poitiers  ,  fille  d'Aymar ,  Seigneur  de  S.  \  allier  ,  &  de 
7<*nm  de  la  Tour;  a.  Tan  icoo.  tronftijt d'tltoutevdle,  U. 
lé  de  74fiw»  Seigneur  d'Eltouteville  «t  de  Jeanne  de  Léon. 
Ses  entant  du  premier  lit  furent,  Fronteifi,  mariée  a  Gajton 
Seigneur  d'Aridouint  ;  &  M*i£utriie  Oc  Levis,  allicea-W.r^U 
de  Grolée ,  Seigneur  de  Virivillc  &  de  Châteauvillain  morte 
l'an  1  s  18-  Et  de  fa  féconde  femme  il  eut  Philippe,  qui  fuit; 
&  Charlotte  de  Levis  .  femme  de  N.  Seigneur  de  Senaret 

XII.  Pbifippe  de  Levis,  Seigneur  de  Mirepoix  ,  «x.  Maréchal 
de  la  Foi  ,  Sénéchal  de  Carcalfonnc  &  de  Bc7iers  ,  époufa  le 
If.  Septembre  icj8.  Lonijè  de  la  Trcmoille  ,  fille  de  franeon, 
Seigneur  de  la  Tremoille,  ci  d'Ame  de  Laval  ;  dont  il  eut  Jean 
VI.  qui  fuit  ;  Froneoije,  mariée  à  Paul  Seigneur  de  Bazillac; 
&  louifide  Levis,  alliée  t.  à  .V.  de  Bruyères,  Seigneur  de 
ChaLibre  ,  a.  à  CiWr  de  Levis,  Baron  d'Audon  &  de  Belelta, 
cadet  des  Barons  de  Lcran. 

XIII.  Jean  de  Levis,  VI.  du  nom ,  Seigneur  de  Mirepoix  , 
&c.  Maréchal  de  la  Foi  ,  Sénéchal  de  Carcalîbnne  Se  de  Bcziers, 
vivoit  l'an  M78-  U  époufa  par  contrat  du  8-  Février  «f6i. 
<  Aibrrine-Xrfule  de  Loumagnc  ,  fille  d' Amtitu  ,  Vicomte  de 
Gimoez  ,  Baron  de  Tcrridcs  ,  Sec.  &  de  Je onne  de  Cardaillac  ; 
dont  il  eut  Jean  de  Levis  ,  VU.  du  nom  ,  Seigneur  de  Mire- 
poix ,  &c  Maréchal  de  la  Foi  ,  Sénéchal  de  CarcalTonne  ,  & 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  ,  mort  l'an  1609.  fans  alliance  ; 
AntoineGuiBaume ,  qui  fuit  ;  Etienne,  Seigneur  de  Sainte  Foi, 
vivant  l'an  1616.  Philippe ,  Seigneur  de  Vcilanet ,  mott  l'an 
1601.  Henri,  Seigneut  de  Rochéfort,  Gouvcrneurde  Mirepoix; 
Catherine,  mariée  le  4.  Octobre  1*97.  à  Gabriel  de  Levis.  Ba- 
ron de  Lcran  ;  &  Claude  de  Levis. 

XIV.  AntetneGuiUaume  de  Levis,  Vicomte  de  Tendes,  nuis 
Seigneur  de  Mirepoix,  Sx.  Maréchal  de  la  Foi  après  fon  frère 
aine,  mourut  l'an  1617.  Il  avoit  epoufé  le  26.  Avril  nçj. 
Marguerite  de  Loumagne  ,  fille  de  Gérard  ,  Seigneur  de  Seri. 
gnac  ,  *  de  Lrui/t  de  Cardaillac-de-Pcyrc  ;  dont  il  eut  Alexan- 
dre, qui  fuit  ;  Uui/é ,  mariée  à  Stjplon  de  HalTapat,  Comte 
de  Panjas  ;  &  Jean  de  Levis  ,  Baron  de  Mirepoix ,  qui  de 
Catherine  Caulet,  fille  de  Jeatt-Getreei ,  Seigneur  d'Hauterivc, 
&  de  Mjr.ru,,  m  Garaut  ,  eut  N.  mort  jeune  ;  &  Marguerite 
de  I.evis  ,  alliée  i  AT.  Vicomte  de  Fumel  en  Agcnois. 

XV.  Alexandre  de  I-cvis  ,  Marquis  de  Mirepoix ,  &c.  Ma- 
réchal de  la  Foi ,  Sénéchal  de  CarcalTonne  &  de  Bezicrs ,  fut 
tué  l'an  16,4.  »  l'attaque  des  lignes  de  Leucatc  ,  adiégee  par 
les  Lfpagnols.  11  avoit  époufé  en  Mai  1620.  Ituifè  de  Bethu. 
ne  ,  tille  de  Moxtmilien  ;  Duc  de  Sully.  Sx.  ci  de  RatheUe  de 
Cochefilet  ;  de  laquelle  ayant  été  féparé ,  il  prit  une  féconde 
alliance  ,  le  î?.  Juillet  l6lc.  avec  louifi  de  Roquelaure,  fille 
d'Antoine ,  Seigneur  de  Roquelaure  ,  Maréchal  de  France ,  Se 
de  Su/onne  de  BalTàpat  ,  fa  féconde  femme,  laquelle  foùtint 
un  grand  procès  contre  Louis  de  Nogarct .  F-véque  de  Mire- 
poix ,  qui  difputoit  a  fon  fils  la  qualité  de  fondateur  de  l'Lgli- 
le  Cathédrale  de  Mirepoix  ,  &  celle  de  Maréchal  de  la  Foi. 
Ses  enfant  furent  ,  Gallon- Jetn-Balijte  ,  qui  fuit  ;  Se  Eli/obelb 
de  Levis,  Abbefle  de  Rionette ,  allàllinée  pat  lit  fufdiers  fur 
|c  grand  chemin  en  Juillet  1671.  revenant  de  prendre  polïcf- 
fcùn  d'ufle  Terre  dépendante  de  fon  Abbaye. 

XVI.  Gajhn.  1e*n-P*t::U  de  Levis  Se  de  Lnumagne ,  Marquis 
de  Mirepoix  ;  &c.  Marcchal  de  la  Foi ,  Sénéchal  de  Carca|[bn- 
nc  \-  de  Bc7icrs,  Gouverneur  ci  Licutenapt  Général  des  pays 
&  Cumtcz  de  Foix ,  d'Onefan ,  &  d'Ar.dorre  ,  mourut  le  6. 
Mai  1 68%  11  avoit  époufé  le  19.  Mai  10,7.  Mt&ÀtUim  du 
Puy-du  \ ou  ,  fille  de  Gtinel,  Marquis  de  Combrondc,  &  de 
Mj^JtUint  de  Bellievre  ;  dont  il  eut  Gélhn.JejM-Bjiillt  de 
Levis  fi  de  Loumagne  ,  II.  du  nom  ,  Marquis  de  Mirepoix, 
tic.  Maréchal  de  la  Foi ,  Sous-Licuicnant  de  la  féconde  com- 
pagnie des  moufquetnircs,  Gouverneur  ce  Lieutenant  Général 
des  ru\s  ci  Comté  de  Foix  ,  d'Onclàn  ci  d'Andorre,  mort  le  36. 
Juillet"  1A99.  âgé  de  {9.  ans  ,  fans  laitier  de  pollcnté  de  Msrit 
Aneeliqtte  de  S.  Neclaire  ,  fille  d'Henri  ,  Duc  de  la  Fcrté,  Pair 
d«- France  .  &  de  Mtrie-lptreltt  G^tieUt.A»t,sli9ue  de  la  Motte. 
Hocdancourt ,  qu'il  avoit  époufee  le  16.  Janvier  1689-  morte  le 
|f.  Mars  171}.  ageede  t<.  ans.  Pierre-Cbjiiti,  qui  fuit  ;  M+- 
rie-Mt'&tttTitt.TUrefi ,  alliée  en  Mai  170;.  à  N.  de  Levis  , 
Marquis  de  Lcran  ;  Mât<tS*fêlm  Henrltm  ;  (t  Cdiberine  Rcli- 
gicufes  à  la  Vifitatron  de  la  Flèche  ;  &.  Lcui/i  CtmiUt  de 
Levis. 

XVII.  Pierrt.Uuh  de  Lcvis&  de  Loumagne,  Comte  de  Ter- 
rides  a  puis  Marquis  de  Mirepoix  ,  &c  Maréchal  de  la  Foi 
après  fon  frère  ,  mourut  le  10.  Juin  1702.  lailfant  d'Atme-Gs- 
ti  telle  Olivier  la  femme  ,  un  hls  unique  nommé  Pierrt  qin 
fuit 

XVUl.  Pierre  Chdtlei  de  Levis  II.  du  nom,  Marquis  de  Mi- 
repoix ,  &x.  Maréchal  de  la  FoL 
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BRANCHE  DES  SBIGNEZKS  DE  MOHTBRVtf, 
dt  Pennes. 

V.  Tbibtmt  de  Levis ,  fécond  fils  de  Gui  de  Levis ,  III.  du 
nom  ,  Seigneur  de  Mirepoix  ,  tkc.  &  d'I/ÀttSe  de  Mariy , 
eut  en  partage  partie  des  Terres  de  Serignac  &  de  Florcnlàc  ■ 
fi  époufa  Angfejie  Dame  de  Moptagu,  de  M  ont  brun  &  de 
Pennes  j  dont  il  eut  7btb*mtt  II.  qui  luit;  GéiBurde  de  Levis  , 
Dame  de  Monugu  ,  mariée  à  G  util  mm  t  de  Narbonne  ■  Sei- 
gneur de  Montagu  ,  à  caufe  de  fa  femme  ;  St.  Angfefie  de  Le- 
vis .  femme  de  Petrrt  Sire  de  Bueil. 

VI.  Tbibsutt  de  Levis  .  IL  du  nom  ,  Baron  de  Mont  brun  , 
de  Pennes,  &c.  mourut  le  to.  Mai  i*87-  iaiflant  de  Sefteine  de 
Comcnges  fa  femme,  Cieile  de  Levis,  oui  fut  enlevée  par 
(butin  d'Efpagne  ,  fon  parent  ,  lequel  s  empara  du  château 
de  Monthrun  l'an  1)74.  St  en  chaflà  fon  beau-père,  &  eut 
deux  enfant,  TbUémlt  &  Bertrand  d'Ffpagne  ,  dit  de  Leva  , 
lcyjrimcz  en  Avril  1179.  attendu  que  leur  père  avoit  crt  ma- 
ri», fins  difpcnfe  ,  étant  parent  de  leur  mère  au  troiliémc  degré. 
Bertrand  étoit  mort  l'an  119a.  &  Tbitjrult  ,  qui  étoit  I  aine  , 
fut  inltJtué  héritier  univerfel  par  fon  aieul  maternel  ,  prit  le 
nom  de  Levis  ;  obtint  lettres  de  confirmation  de  fa  légitimation 
en  Juillet  i{88-  &  fut  maintenu  en  la  polfellion  des  biens  de 
fon  aïeul ,  par  arrêt  du  jo.  Août  n</;. 

BRANCHE  DES  flCOMTES   DE  LAVJRECs 
Sei&nenri  de  U  Reebe  en  Renier  ,  Ctmtei  de  VlUtrt. 

V.  PbtlitPe  de  Levis  ,  I.  du  nom  ,  quatrième  fils  de  Gui 
de  Levis  111.  du  nom ,  Seigneur  de  Mirepoix  ,  Se  d'Ilibedu  de 
Marly  ,  fut  Seigneur  de  Florenfac ,  étoit  au  fervice  du  Roi  en 
Flandres  l'an  \\o\.  &  epoufa  Be*trix  VicomtclTè  de  Lautrcc  , 
veuve  de  Bertrxnd  de  Gouth  ,  Vicomte  de  Loumagne  &  d'Au- 
villars  ,  &  fille  de  Bertrand  Vicomte  de  l.autrec,  dont  il  eut 
Phileppe  11.  qui  fuit;  &  Bertrand  de  Levis  ;  qui  a  fait  la  bran, 
tbe  dei  Sei&neurt  de  flsrenfae ,  de  Ctn/in,  de  Quelm  ,  raf- 
/ n  lie  ei-afrii. 

VI.  Pbtltpjte  de  Levis  II.  du  nom  ,  Vicomte  de  Lautrcc  ,  &a 
Alfbnfe  d'Elpagne ,  Seigneur  de  Lune],  Lieutenant  de  Roi  en 
Languedoc  ,  lui  donna  le  a6.  Juillet  1326.  en  confideration  des 
1er  vices  qu'il  avoit  rendus  en  la  guerre  de  Gafcognc,  la  forte, 
relié  de  la  Font  qui  avoit  appartenu  à  la  Vicomtcilcdc  Lautrcc 
fa  mère,  fur  laquelle  les  Anglois  s'en  croient  emparez  :  ce  qui 
lui  fut  confirmé  en  Juin  1)27.  avec  injonction  à  fa  mère  de 
lui  payer  600.  livres  par  an  ,  pour  la  garde  de  cette  place ,  & 
l'entretien  de  la  garnifon.  Il  fit  fon  tctlamcnt  l'an  1)46.  Il 
avoit  epoufé  1.  Eletntre  d'Apcher  freur  de  Gueren  Seigneur  d'Ap- 
cher,  morte  iims  enfant  :  2.  l'an  h;6.  Jamagtee  Dame  de  u 
Ruche.en-Rcnier ,  fille  de  Guiçue  Seigneur  de  la  Rnchs-en-Ke. 
nier,  &  de  Gillette  Vicomtdle  d'U/cz;  dont  il  eut  Jean  , 
mort  jeune  ;  Gnig,nei  qui  luit  ;  &  Bertrand  de  Levis ,  Protono. 
taite  du  Saint  Siège,  Chanoine  Ce  Archidiacre  de  Dreux  en 
l'Eglife  de  Chartres. 

Vil.  Gmigieti  de  Levis ,  Seigneur  de  la  Roche  ,  Vicomte  de 
Lautrec  ,  Sic.  fervit  le  Koi  en  les  guerres  de  Gafcognc  l'an  ikî. 
&  1  î > y .  fit  fon  tellament  l'an  i%66  ci  mourut  peu  après,  laif- 
fant  de  Sanre  de  Li  Uarthe  fa  femme  ,  fille  de  Gérant ,  Sei. 
eneur  d'Aure  éi  de  la  Barthc,  &  de  Bruni (fende  VicomtdTe  de 
Lautrcc,  fa  troiliémc  femme,  pour  fils  unique,  Philippe  III.  qui  fuit. 

VIII.  Philippe  de  Levis  lll.  du  nom  ,  Vicomte  de  Lautrec, 
Seigneur  de  la  Roche. en  Renier  ,  &c.  mourut  Pan  i{8o.  11  avoit 
epoufé  en  Août  137a.  Eletntre  de  Villars  ,  Dame  deHuys  ,  veu- 
ve d'Edeuard  Seigneur  de  Beaujeu  ,  A:  fille  de  llnmkert  VI. 
du  nom  ,  Sire  de  Thoire  &  de  Villars  ,  &c  &  de  Beatrix 
de  Chàlon  (à  féconde  femme;  dont  il  eut  t;»«^«n  11.  du  nom 
Vicomte  de  Lautrec  ,  &c.  mort  fans  alliance  ;  Philippe  IV.  qui 
fuit;  Catherine  &  Beatrix  de  Levis. 

IX.  Philippe  de  Levis,  IV.  du  nom ,  Vicomte  de  Lautrcc,  Seig- 
neur de  la  Roche ,  d'Annonay  ,  Comte  de  Villars ,  rxc  Gouver- 
neur de  Montants  ,  accompagna  le  Roi  Charles  VII.  en  Ion 
voyage  de  Dauphiné  pour  voir  la  Reine  de  Sicile  ,  &  mourut 
l'an  1440.  âge  de  60.  ans.  Il  n'avoit  que  quinze  ans  ,  lorlqu'il 
époufa  en  Juin  1)9;.  Antoinette  d'Andufe,  fille  de  Umn ,  Sei. 
gneur  de  la  Voûte,  &  de  Mmt <ete  d'Apchon  fa  féconde 
femme  ;  dont  il  eut  Antune  qui  luit  ;  Bermtnd  ,  Seigneur  de 
la  Voûte  ,  qui  a  fait  la  branche  del  Dues  de  l'antadtnr  ,  j- 
Cimtei  de  Cbarlm  ,  rapptriie  ei  après  ;  Si  Gajparde  de  Levis 
mariée  en  Septembre  1427.  à  C/atéde  de  la  Baume  ,  Comte  de 
Montrevel. 

X.  Anfine  de  Levis ,  Comte  de  Villars  ,  Vicomte  de  Lau- 
trec ,  Baron  de  la  Roche  &  d'Annonay  ,  Seigneur  de  V  au  vert, 
&c  vivoit  l'an  14^4.  U  époufa  1.  en  Novembre  14a;.  1/àieBe 
de  Chartres  ,  fille  d'Hecltt  ,  Seigneur  d'Ons-en-Bray  &  du  CheG 
nedoré  ,  &  d  Anttinelie  Aiineri  ,  Ac  nièce  de  Renaud  de  Char- 
tres ,  Archevêque  de  Reims,  &  Chancelier  de  France  ;  2.  Jean- 
ne de  Chalenqon  ,  dite  dt  Ptlignac  ,  fille  d'Armand  ,  V 1  com- 
te de  Polignac ,  dont  il  n'eut  point  d'enfant.  Ceux  du  pre- 
mier lit  ,  furent  ;  Jean ,  Comte  de  Villart ,  Vicomte  de  Lau. 
trec,  &c.  premier  Chambellan  du  Roi,  mort  fans  enfant  de 
Tbimine  de  Villequier  ,  fille  de  Rebert  Seigneur  de  Villequier 
&  de  Marie  de  Gamaches  ,  après  atoir  dillipé  la  plus  grande 
partie  de  les  biens  ;  Antoine  ,  Seigneur  d'Ons .  en  -  Bray  , 
mort  vers  l'an  1494.  après  avoir  acheté  de  ruiner  là  maiibn, 
lans  lailfer  de  polU-rito  de  Jeanne  de  Chamborant  fa  femme  ; 
&  Catherine  de  Levis  ,  mari-.'C  1.  à  Ant  .me  de  Clcrmont  , 
Seigneur  de  Sutseics  ;  2.  à  Jeœhim  de  Vclor ,  Seigneut  de 
la  Chapclle.Bcllouui 
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HE  DBS    BARONS    DB  LA   rOVTB,  «g. 

Ctattei  (J*  Dttti  de  fftnudtter.  H»  / 

■ntnA  de  l.cvis,  fécond  (ils  de  Pfohfft  de  Levis,  IV.  à'Ar 

Vicomte  de  Lautrec  ,  Comte  de  Vilfars,  &c  &  A' Ah-  men 

Andufc  Dame  de  la  Voute,  fiit  Seigneur  delà  Voûte  jôci 

:bel,  Chambellan  du  Duc  de  Bourbon,  «"acquit  beau-  nuis 

putation  au  recouvrement  de  la  Guienne  fur  le»  An-  tute 

nourut  fort  âge  en  1487.  Il  avoit  époufe  en  Janvier  c*tf 

11  de  Chatc-aumorand ,  Dame  de  Poligny ,  dé  Cha-  lon 

VicomtciTe  de  Kemond  ,  fille  de  Jtjm  Seigneur  de  fe  À 

irand  ,  &ç.  «S:  de  AUrit  de  Frolois;  dont  il  eut  Gt(-  Y 

t  ayant  Ton  père;  Ltuà  ,  qui  fuit;  FrtttftM,  Abbé  Vent 
;  Jtomt,  mariée  à  Jffi  Loup,  Seigneur  de  Beau- 
ourbonnois  ;  Agnèt,  alliée  en  Février  1447.  à  Lit- 
eut  de  Lugny  ;  &  7<f met  de  Levis ,  Seigneur  de 
>rand  ,  dont  il  prit  le  nom  &  les  arme» ,  ïuivant  la 

fa  mere  ,  mort  I  an  i^ai.  ladlant  de  Uttifi  de  Tour-  L  y 
:  de  Jaques  Seigneur  de  Toumon  et  de 

ac ,  qu'il  avoit  epoufee  l'an  14*4-   3«"  ,  Sci-  io4> 

Chateauraorand  ,  Sencchal  d'Auvergne  ,   Gentil-  & 

la  Chambre  du  Roi  ,  Chambellan  &  Gouverneur  1». 
n  lan  u  12.  mort  fans  enftns  de  GiUtrlt  d'Eftam- 
me  ,  hlle  de  7m»,  Seigneur  de  la  Fertc-Nabert ,  (t 
""  de  HufTon;  Anttint  Chanoine  &  Comte  de 
{  Evéquede  faint  Paul-trois-châteaux  ,  &  Arcbevë- 

irun,  mort  l'an  i«66.  tfifoSe ,  mariée  l'an  i^oo.  ]yf0l, 

on ,  Vicomte  de  Montbas  ;  i  si  forint  alliée  a  Jttm  \' 

t  amant,  Baron  de  Bujol*  ,  Sénéchal  de»  Lannes ;  frant 

AbbeUe  de  Cullet  ;  &  Jt/uwt  de  Levis  Chàteaumo-  Ma« 
elle  de  Cardâlon. 

*  .m1:.15"?.,'  ,Baron  de  ,a  Vootc  ■  *<=•  Chambellan  do  XV 

i  \  111.  qu  il  Uuvit  en  fon  expédition  du  Royaume  de  donn 

ouxut  lan  icai.   11  avoit  épouré  en  Juillet  1491.  nanr< 

Ventadour,  fille  de  U*m  Seigneur  de  Granges,  Se  J  ,, 

«r  de  Beaufort  ,  Dame  de  Chatlus  ;  dont  il  eut  GiL  .x0l 

ruit  ;  Jttm  ,  qui  a  fait  la  fojmtbt  dti  Stignturt  dt  renn 

neniitnnée  ti-mfrè,  ;  Fr/mftà  ,  Evéque  de  Tulles,  nUC( 

S Cttrltt  Abbe  de  Valette  ;  &  Ctubtrim  de  Levis,  Daen, 

ejtfom  de  Brion  ,  Seigneur  du  Cheylar  ,  après  la  ^Jti, 

I  elle  fe  rendit  Keligieufe  i  faint  Laurent  d'Avignon. 

iert  de  Levis  ,  1.  du  nom,  Comte  de  Ventadour,  Ba-  B  * 
oute.  Seigneur  de  Vaovert,  &c  fut  élevé  enfant  dTion- 

>i ,  fou*  le  nom  de  Baron  de  la  Voute.   Le  Roi  Char-  XI 

lit  Pannedcr  l'an  1496.  Il  prit  enfuite  la  qualité  de  te,  é 

/entadour ,  avec  le  nom  &  les  arme»  ,  fuivunt  le  te-  deO 

fon  aïeul  maternel  ;  fe  trouva  à  la  bataille  de  Ma.  Beau! 

il  fut  bielle  ,  &  mourut  l'an  1^29.    Il  avoit  époute  mour 

ftqutlim  du  Ma»  morte  l'an  1  ?66.  âgée  de  86.  an» ,  tiers 

m  Seigneur  de  Lisle ,  Grand-Maitre  &  Général  Réfor-  Marq 

eaux  &  forets  de  France  ,  &  de  Jaifmline  Carbon-  le  \. 

il  eut  Giifort ,  11.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  PtirueiUt,  ma-  ce  -  < 

Andri  de  Cruflbl ,  Seigneur  de  Baudifner  ,  &c  a.  à  alliàn 

e  Chabannes  ,  Seigneur  de  Curton  ,  Comte  de  Ro-  prife 

■.  Blsntbt,  alliée  Van  iÇ27.  à  Un*  ,  d'Agoult ,  de  Relie 

,  Baron  de  Sault ,  &c  &  fautt/n*  de  Levis ,  épou-  Févn. 

de  Damas ,  Baron  de  Digoine.  xil 

'iert  de  Levis  II.  du  nom ,  Comte  de  Ventadour,  Ba-  gny 

oute ,  &c  fut  élevé  enfant  d'honneur  do  Roi  Fran-  Roi,  < 

le  fit  fon  Pannetier  l'an  ic)t.  &  mourut  l'an  H47.  ordin; 

ins.   11  avoit  époufe  l'an          Su/itut*  de  Leyre,  Franc 

i  Mone.de  Grigny  ,  fille  de  Jtquti  ,  Seigneur  de  tour  c 

&  HAntùntttt  de  Toumon  ,  dont  il  eut  GtUtri  III.  Maitn 

Ijutidl ,  Abbé  d'Aubcrive,  Aumônier  du  Roi,  mort  n>a. 

Jdtjuehm  ,  mariée  i  frsHfté  de  Chalcnoon  ,  Sei-  dite  a 

nehebaron  ;  Frtuftt/i  ,  alliée  à  Frdnfm  de  la  Ban-  de  C* 

le  Suie  ;  &  Bltuub*  de  Levis ,  époufe  de  U$m  d'Am-  carnet 

neur  d'Aubijoux.  Stava' 

fort  de  Levis ,  1U.  du  nom ,  Comte  ,  puis  créé  Duc  itmti, 

jr  l'an  1  f  7g.  Pair  de  France  en  Juin  1  <89.  Gentilhom-  mier  I 

ïambic  du  Roi  ,  (jouverneur  du  Limofin  ,  puis  du  l'an  1 

Forez  &  Bcaujoiois.  Ce  fut  lui  qui  reprit  l'an  if6o.  XI1 

i  avoit  été  intente  l'an  içif.  par  Gilktrt  I.  fon  grand-  l'an  1 

lant  la  fubliitution  des  Terres  d'Annonay  &  de  la  de  l'C 

enier ,  qui  fut  déclarée  ouverte  en  là  faveur  par  ar-  taine 

tout  i<8a.  &  mourut  l'an  1591.    fi  avoit  époufe  en  if{9. 

Ottbtrtnt  de  Montmorenct ,  fille  A'Amm  Duc  de  &  de 

ci  ,  Conncrablc  de  France  ,  &  de  ÀUgdtUiut  de  eut  J 

nt  il  eut  Gt&trt  ,  Comte  de  U  Voute  ,  mort  avant  vis  ,  1 

'i  Anne  ,  qui  fuit-  crierai 

e  de  Levis  ,  Duc  de  Ventadour  ,  Pair  de  France,  Roi. 

»  Ordres  du  Roi ,  Gouverneur  &  Sénéchal  du  haut  XV 

Min  ,  &  Lieutenant  Général  de  lan^uedoc  ,  mourut  Baron 

II  avoit  époufe  ,  le  ao.  Juin  hçj.  Mtrgutrttt  de  né  l'a 
:i ,  (à  coufine  ,  morte  le  ».  Décembre  1600.  âgée  lon-di 

tille  de  Htm*  Duc  de  Montmorcnci,  Connétable  de  de  la 

H Anttintttt  de  la  Marck  fà  première  femme  ;  dont  de  1  ç 

de  Levis  ,  Duc  de  Ventadour ,  Prince  de  MaubuiC  II.  qu 

nant  Général  en  Languedoc  ,  lequel  n'ayant  point  Levis 

eda  fa  dignité  de  Duc  ,  pour  fe  faire  Chanoine  de  fit  Par 

•ans  ,  «'étant  auparavant  féparé  de  Litfft  de  Luxent-  coulin 


mue  ,  fille  de  Htnri  Duc  de  Luxembourg ,  &  de  moran 

de  Montmorcnci ,  Dame  de  Thoré  ,  &  mourut  le  Octob 

1680.  âgé  de  84,  ans  ;  Frtnftm ,  Comte  de  Vauvert,  fort  d 

combat  naval  ,  donné  contre  les  Rochelois  en  Août  renot 

'et  ,  qui  fuit;  Fr»nt9*-(.foiffefbit  ,  Duc  d'Amville,  Levis 

du  Limoûn ,  Capi  tatne  de  Fontainebleau  ,  &  Viceroi  Leu* 

lue  l'an  i6j«.  mort  le  19.  Septembre  1661.  âgé  Je  de  Mt 


ru-triof.ttt  éti  rM  de  Bcchify  ,  fille  aînée  de  ciaki  de  Be- 
thify  Martjuu  de  Mcxicrc» ,  de  A  à'Amm  Perdrie»  ,  trtHieme 
femme  de  fon  père  ,  mort  le  10.  Janvier  1719.  dont  il  est 
Cimki-£*itm  qui  fini  ;  H.  d*  Leva  ,  mariée  le  6.  Janvier 
1*94.  •  AT.  de  Lcts» ,  Seigneur  de  Cbiieaumonnd ,  foo  coul'  nk 
Mmit-Anm ,  morte  le  10.  Août  170  V  fans  alliance ,  agee  de 
11  an»  ;  M  Aibeflc  de  Ntoc-Duic  de  Nctcts ,  A  deux  au- 
tre» tïllea. 

XIX.  Cktrù,  £nr<m<  de  Levis,  Comte  de  Chartua  .  Ac  dit  A 
MAifH/t  dt  mil  ;  Lieutenant  (.encrai  de»  armée»  du  Roi  *  de 
la  Province  du  Ikmrbonoai»,  Gouverneur  de  Metieres,  A  Com. 
mandint  en  Franche  Comte  ,  Tut  crée  Doc  A  Pair  de  France  le 
11.  Février  A  fut  reçu  au  Parlement  le  sa.  du  même  mois, 
le  Ro»  »  tenant  ton  lit  de  Juilice  a  l'occanim  de  fa  majorité.  U 
a  rpuule  le  27.  Janvier  1008.  Mtrit-tr Mfct/i  d'Albert  ,  6l)e  de 
<kmU%.thmu4  a  Albert  <  Duc  de  Chcvreufé  ,  Pair  de  France  , 
Chevalier  de»  Ordre»  du  Ro» ,  A  de  Jttmm-Mju  it  Colbcrt.  dont 
il  a  ert»  autre»  enfin»  Mtru.lrmfitji  de  Lcvis,  mariée  le  la. 

fclv^e^  i-sj.  à  Jtftfk-frtmittt  de  la  Croix,  Marinât  de  Ca- 
et  ■  Ac  Lieutenant  General  de  Languedoc  .  Gouverneur  dci 
ville  &  citadelle  de  Montpclict ,  Chevalier  de»  Ordres  du  Rut, 
A  Chevalier  d  honneur  de  la  Duchcflc  d'Orléans. 

itASCHt  des  s  sic  y  ev  us  oetsyrs, 

it  Fhrttftt  ir  i*  •»•'•"•'• 
VI.  ItrtrmU  de  Util,  fécond  fil»  de  I  hJ.r.-i  de  Lerii  L 
du  nom  ,  Seigneur  de  Florcnfiic  ,  A  de  tiinir  VicranceiTc  de 
Uutrec  fut  Seiencur  de  Fkirenfàc,  Ac  Le  Roi  de  Majorque  le 
itooinaa  l'un  de  le»  exécuteur»  idtioicntairea  l'an  1117.  A  il  ri- 
vu»!  encore  l'an  i|8a.  Il  avoà:  epoufc  l'an  uto-  Jmtdtiot 
de  la  Rnche-en-Renvct,  futur  puinée  de  jAmAf.nt  ,  lemnx  de 
son  frère  ,  A  Mie  de  Cmtgmti,  Sciptcut  de  la  Rncne ,  A  de 
(jiU'I'i  YlûOCftttiTc  d'il  cet.  ,  dont  il  cm  n'avait  V».'iwv»  <V 


.  x'i  de  UrB.Sei|mcof  de  Coufan,  de  Lomv. Orne» 

tle  l'Ordre  do  Ro»,  Ac  avort  epoufc  l'an  1141.  HiUintoltm 
Mmct,  fille :  d  Amtttm  de  Lettes  ,  Seigneur  de  Miment, 
maréchal  de  fiance ,  A  de  Unit  du  Fou  ;  dent  i  rat  trnn 
de  Levi»,  Baron  de  Coufan  .  Chambellan  du  Duc  d'Us»»» 
mon  fan  farllcr  de  poflerité  de  Msrgtriu  de  Refais  ;  Jasa» 

Sut  fuit  ;  _7»i»<  ,  mariée  a  trtmtn  de  la  Bcraudiere  Scoot 
e  Ule. Rouet  ;  A  l«rJ/<  de  Leva. 
XIL  Jaaw,  de  Lest».  Baron  de  CocXan.  Sagnear  lk  Casas, 
le  U.mtat  ,  Lugny  .  Ac.  Chevalier  de  I  Ordre  a.  la.  me* 
leniiit.  Il  avort  époufé  1.  l'an  h  84.  F~k  de  bafc,  ak 
d  Anitim  Seigneur  de  Lupé ,  A  de  frmnifiie  krreufc.  an> 
ï"n  M»8'  *■  '*""/''  *  «Votre ,  fille  de  »«A»a&  Sckiai* 
fautt  Palais  ,  A  de  la  Barge.  Ses  m&ni  du  premier  Ut,  taxât 
aVMÀ  de  Levn  ,  Baron  de  Coufan  .  mort  fans  (llstct  ta 
idia.  A  Mai  pur  tt,  de  Lcvis,  époufe  de  eau  MarqtuAùsf 
Pficlt.  Ceux  du  fécond ,  furent  ;  Ithkifu  Baron  de  Cessa, 
mot»  lui  alliance;  Usud*  qui  fuat  ;  Amliim.  t  Omà  a 
Lcvis. 

XIII.  CitmÂt  île  Loi».  Baron  de  Logny,  Setgneut  dr*at», 
Ac.  vendu  la  Baronme  de  Coufan  ,  A  fit  retint  «  Bumw». 
ou  il  cpouL»  le  14.  Novembre  161g.  A**  de  Chinlecr,  fl»« 
Ftmtm ,  Baron  de  flmaut  ,  A  de  7<a»a»  d»  foKalao,  eau 
il  eut  rmm  de  Leva»  Baron  de  Lagny  ;  4  M.  de  laa* taxai 
lier  de  Malte. 


BKAHUiS   DBS   BAMO.VS   MT  COMTES 
i,  gmlm. 

IX.  Ci  de  Levi».  ouitriéme  fil»  Stmfmk  de  Lrro  Srirntt 
de  Quclus ,  A  &  Alix  de  Damas  Daine  de  Coufan,  futlUot  ai 
QueUii,  oeiitncui  de  \iU»neu»e  Lvbetnk,  Ac  i  eaaaa) 
l'an   KOJL    II  avftir  rnrv.tfr  le  ic   frmn  tilt.  Aïa/fa.-ii' 7 
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ude  fe  rétiniiTent  &  Te  déchargent  dam  le  Kirktbp,  éc  vont  toutrs 
ieu.  enfemble  fc  rendre  dans  l'EderL  *  DiH.  mpêà. 
»u-  LEUWENTZ .  ville  do  Comté  de  Strigonie,  oo  Gran,  dans 
iarv  le  Gouvernement  de  Nciihaufcl ,  &  fiir  le  Gran  ,  en  Hongrrc 
Ula»  Ce  fut  là  que  M.  de  Souche» ,  General  des  troupe»  impériales, 
mit  l'an  1694-  le»  Turcs  en  déroute.  Elle  eft  éloignée  de  ri* 
oeê-  mille»  d'Allemagne,  de  Strigonie,  vers  le  Septentrion.  •Baudrand. 
«rie    Bayle,  DiBttn.  trttiq. 

* .      LEUV1GILDE ,  Roi  des  Goth*.  ckr,*«  LEOVIGILDE. 

9  LEWES ,  ville  dans  le  Comté  de  Suflex  en  Angleterre, 
jir  entre  Chichefter  &  Ryc,  à  neuf  ou  dix  lieue»  de  l'une  &  sic 
r  |é  l'autre,  &  a  deux  de  la  mer  de  Bretagne.  Elle  eft  fituce  Tut 
hj,,  une  éminence  &  a  lit  ParoifTes.  On  y  tient  ordinairement  les 
m±  aflifes  &  quelquefois  a  Grtajttut.  *  Mary,  DiHita.  Eut  de  U 
ue^  Grande  Bret  fim  Ottrgt  II.  tom.  1.  p.  117. 
voir  LEWIS,  Wed"Ecoi1c,  eft  la  plus  feptentrionale  des  We- 
lini-  (ternes ,  &  éloignée  de  neuf  lieues  de  ITsIe  de  Skye ,  &  de  vingt 
où  de  1a  côte  d'Ecolfe.  Sa  longueur  eft  de  dix-huit  lieues  Se  fa 
;  en  largeur  de  quatre  ou  cinq.  Elle  eft  féparéc  en  deux  parties  par 
lie,  un  petit  Ifthrae  de  mille  pas.  La  partie  feptenrrionale ,  qui  eft 
itur  la  plus  grande,  conferre  le  nom  de  Lewis ,  &  abonde  en  grain* 
riais  &  en  befh'aus.  Ses  principaux  bourgs  (ont  SWeiboit,  Grimfàtter 
;  G  &  Daneville.  La  méridionale  porte  le  nom  d'Haray.  Elle  eft 
iftie  pleine  de  montagnes  &  de  forets,  fit  produit  pourtant  de  bons 
•toit  pâturages.  Rowadts  en  eft  le  principal  bourg.  On  prend  jwe» 
des  cotes  de  cette  Itle  des  baleines  d'une  prodigicule  grolTeur, 
&  on  y  pèche  quantité  de  faumons  &  de  harengs»   *  Mary, 


im-    &  on  y  pèche  quantité 
rrro- 

'  Le  LEL'ZE ,  bourg  de  Flandres  dan»  le  Comté  de  Hainaot ,  a 
fi-  trois  lieues  de  Tournay ,  à  trois  de  la  ville  d'Ath ,  fie  a  cinq  de 
us  ,  Condé ,  eft  devenu  célèbre  par  la  victoire  que  François  de 
ud  ,  Montmorency ,  Maréchal ,  Duc  de  Luxembourg  ,  Général  des 
armées  de  Louis  XIV.  Koi  de  France ,  y  remporta  fur  les  AL 
lemanda ,  Anglois,  Efpagpols  &  Hollandois  alliez,  le  19.  Septem- 
bre 1691. 

LEY  ,  CJna)  Prêtre  d'Irlande,  après  avoir  lonp-trm»  foof- 
fert  dans  les  prifonsde  Ton  pays,  pour  la  Religion  Catholique, 
fe  retira  à  Paris,  où  il  a  le  premier  erahli  une  Mailon  pour  les 
Etvdians  de  là  nation ,  &  où  il  mourut  l'an  1827.  âgé  de  plus  de 
de    7a  ans. 

.  le  LEYBNITZ ,  bourg  de  la  Stirie,  fitué  fur  la  rivière  de 
IL  Sacka,  à  une  lieue  de  (bn  embouchure  dans  le  Muer  ,  à  cinq 
•n-  lieues  de  Grata,  vers  l'Orient  méridional.  On  prend  ce  lieu  pouf 
>x-  l'ancienne  fthiiinum ,  petite  ville  de  la  haute  Pannonie.  *M*., 
-k,    ty,  DiBitm. 

t  LEYDEKKER  ,  (Mclchiort  rameux  Théologien  des  Pays- 
Bas,  nàquit  à  Middclbourv  en  Séclande  le  as.  Janvier  réel.  Il 
défervit  dabord  une  tgiifcdans  ta  patrie  &  en  167)1.  il  Tut  ap- 
pelle à  {a  Chaire  de  Profefleur  en  Théologie  à  Utrecht.  Il  prit 
le  dégré  de  Docteur  en  Théologie  a  Leyde  des  main*  de  Fred. 
Spanhcim  (on  grand  Protecteur.  Comme  il  était  ennemi  detla. 
re  de  toute  foite  d'innovations  dans  la  Théologie  ,  il  s'oppofà, 
de  toutes  Tes  forces,  au  Cxttjtnifmt  &  au  Ctrirfituifmt,  &  eut 
a  cette  occalion  bien  des  difputes  à  lôùtenir.  Faifant  t>ès- 
peu  de  cas  de  la  critique,  il  trouva  mauvais  qu'un  fit  en  Hollan- 
de une  nouvelle  édition  des  grands  Critiques.  Il  avoit  Ci  peu 
d'eftime  pour  les  écrits  de  Drufius ,  qu'il  fut  furpris  de  les  voir 
rechercher.  L'excellent  ouvrage  de  Spencer  J<  /<*•*««  Htirn. 
rmm,  n'étoit  écrit  fclon  lui  qu'en  faveur  des  Sociniens.  Ilétrit 
extrêmement  verfé  dans  la  Théologie  &  danj  l'Hiltoire  eccléfia- 
(tique .  &  dans  (i  1  jeuneiTe  il  avoit  acquis  quelque  connotlTante 
de  la  littérature  rabbiniqoe.  Quoiqu'il  ne  fut  pas  des  plus  mo- 
dérés &  qu'il  lâchât  fouvent  la  bride  à  fa  Langue  &  à  fa  plu- 
me, il  ne  hi Ha  pas  de  fouhaiter  ardemment  la  réunion  des  Ré- 
formé): &  des  Luthériens.  Il  mourut  le  6.  Janvier  1711.  âgé  de 
78.  ans.  Voici  la  lille  de  f«s  ouvrages  :  fi tx  vtrtutii  ;  A>jh//T 
Itntrtvtrf.  dt  faim;  t'ii  vtritstm  ;  l'ttltm  Evtitgtlits i Çtm- 
mrmi .  in  CMtth.  litidtthttg.  ;  UijUri»  éfiltf.  AfrtcMm*  ;  Or- 
ttmmi*  Irium  ftr/intr.  ;  l)i(pii*iio  t**»'*  Bt  ktrum;  Vt 


mente  PtmJi  i»  tf-ijê.  a4  Ktm**.  {/•  GsUt.  ;  Aa*fypi  fitip. 
tmm  mclbfJt  itati.njmdi  ;  HtfltrU  Js»ft*ifmt ,  Ctmimui. 
à"  n*t*  in  Hvmii  Hlft.  tttltfitfi.i  SttUmil  ;   Âtfi«i/i(M  Ht. 


krttr.  ».  W.  lu  fi/.  Ce  dernier  ouvrage  qui  eft  rempli  d'une 
vafte  érudition  n  cil  na«  complet.  Mr.  Ch*rlt>  Ihuicmjn  Pa- 
rleur a  Middelbourg  et  digne  élève  de  Leydekker  en  a  le  troiTié- 
me  volume  en  MSS.  ce  volume  continue  l'Hiltoire  des  Juifs  de- 
puis la  naiiTance  de  J.  C.  julques  a  nos  jours  ,  &  ne  cède  en 
rien  aux  deux  premiers;  il  y  a  même  des  découvertes  qo'oa 
chcrchcroit  en  vain  dans  daurres  livre*  cSc  que  Leyrleliker  de- 
voir au  Rabbin  qui  avoit  été  fon  Précepteur ,  qui  lui  a  confié 
plufienrs  rares  anecdotes  fur  le  Judaifme  moderne.  "  Benthein, 


HtU.  liirih.  mmd  Sthmlfi.  BibUoth.  frtmmf.  Chfi.  }.  F*fi.  u 
Diction.  fUmjni. 


LEYSNIK,  petite  ville  du  Cercle  At  la  haute  Saxe,  eft 
din?  la  Mifnie  fur  la  Mulre ,  près  de  ton  embouchure  dans  Is 
Mulde,  i  f.x  lieues  de  Meiflëo  vers  le  Couchant  •  Maty, 
-liHi,». 

LEY  TE ,  rivière  d'Allemagne ,  naît  dam  la  Stirie ,  traverft 
ne  partie  de  l'Autriche,  où  elle  baigne  Btock  ,  &  entrant  dans 
la  baffe  Hongrie,  elle  fc  jette  dans  une  branche  du  Danube,  rit- 
à-vis  de  la  ville  d'Owar.  *  Maty,  DtSim. 

LEYTON,  en  latin  lirttm,m 
anciennement  une  petite  ville  des  Trinobante»  :  ce  n'eft 
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ment  bien  (ituez avec  des  vues  charmantes,  principalement 
ceux  du  côté  du  Couchant,  qui  regardant  la  mer.  Telle  eft  cn- 
tr'.iutrcs  la  fituation  A'Aw.i* ,  Pur  les  contins  du  Kefroan ,  6c 
du  pan  des  Drufcs,  à  trois  lieues  de  la  mer.  C'eft  la  demeure 
du  l'rincc  qui  dt  le  Chef  de  la  nation  Maronite ,  &  le  Com- 
mandant du  pays  Tous  l'autorité  de  l'Emir  des  Drufcs.  Les  Je- 
fuites  uni  une  Maifun  dans  un  beau  village  du  Kefroan,  nommé 
Ant**ri.  Le  pays  des  Diufes  tontine  le  Kefroan  du  cote  du 
Midi  :  on  lui  donne  ce  nom,  parce  Qu'il  n'cll  prefque  habité 
que  de  ceux  de  cette  nation ,  &  que  l'tmir  des  Drufcs  y  mit 
fa  r.iidence.  Ce  pays  entièrement  fournis  à  ce  Prince ,  s'étend 
du  Nord  au  Midi  depuis  la  ville  de  Baruth  jufqu'à  celle  de  r  yr, 
&  du  Couchant  au  Levant  depuis  la  mer  Méditerranée  jufqu'au 
territoire  de  Damas  ,  cmbralfant  prefque  tout  le  Gouvernement 
du  Bâcha  de  Sevdc,  une  partie  du  IJban,  ft  prefque  tout  l'An, 
tihh-n.  Il  cil  divifc  en  plulicurs  régions  particulières,  dont  la 
plus  belle  &  la  plus  cotilidérable  clt  U  région  de  Stènf  ou  de 
CMuf,  qui  s'élève  au-dellus  du  territoire  de  Seydc ,  entre  l'O- 
rient 6c  le  Nord.  Cette  région  cft  renommée  par  la  finette  &  U 
bnnnc  qualité  de  fes  fuies:  on  y  trouve  prefque  tout  ce  Que 
fournit  le  Kefroan  :  les  vins  n'y  font  pas  u  bons  ,  &  le  bled 
y  cft  plus  rare  ;  mais  en  récompenfe  il  y  a  de  fort  beaux  co- 
tons ,  comme  dans  tout  le  refte  du  pays  des  Drufcs.  Les  au- 
tres régions  font  celles  de  Ohr  ,  de  Mm»,  de  Stttbbér.Ett,*rby 
6c  de  U'ditltan.  Cette  dernière  efl  du  Gouvernement  de  Da- 
mas. Chacune  eft  gouvernée  par  un  Seigneur  Drufe  ,  qui  ne 
réconnoit  point  d'autre  Supérieur  que  l'Emir  de  cette  nation, 
lequel  fait  fa  demeure,  à  Pair  4/ Gsntér  ,  petite  ville  du  pays 
de  Chouf.  Apres  la  région  de'Wadettein  à  l'Urient,  font  deux 
autres  régions  du  Gouvernement  de  Damas,  qui  en  arabe  ont  le 
nom  commun  de  S^iQ  c'cll  à-dire  ,  pitrrtnx  :  c'clk  ce  que  les 
anciens  appelloicnt  la  Trachonitide  :  ces  deux  régions  s'appellent 
Mjriium  &  MWm,  &  ont  des  Seigneurs  Drufcs  qui  y  com- 
mandent fous  l'autorité  de  l'Emir  :  le  terroir  y  cil  pierreux  ,  ari- 
de «Sr  ingrat  prefque  par  tout  :  c'eft  la  tin  de  l'Antiliban.  Voici 
les  rivières  qui  ont  leur  fource  dans  les  montagnes  du  Liban  & 
de  l'Antiliban.  L'Oronte,  le  Subr  KtUr ,  ou  la  grande  rivière, 
qui  paroit  erre  VEitnibtrt  des  anciens  ;  le  N*br-A»r*tb  ,  ou  la 
rivière  des  lépreux  ;  le  Nsbr.Attbtr ,  ou  le  fleuve  rouge  ;  Al- 
k*mâ-Aiy*rU*  ,  ou  l'eau  froide  ;  le  2i*br-K*dUbn ,  ou  le  fleu- 
ve faint;  le  Xjbr./Cj/i,  ou  le  fleuve  du  chien,  anciennement 
Ijtm  i  le  /idbr.Bjirjib;  le  Ndbr-d'Amtr ,  que  les  anciens  ap- 
pelloicnt Amyri,  &  que  les  Européens  appellent  le  fitnvt  ds- 
irnur  i  VAirle  ,  appelle  par  les  Européens  U  fumier  t  ;  &  le 
Kiftmfab.  On  a  décrit  ces  rivières  dans  l'ordre  où  on  trouve 
leurs  embouchures ,  en  rangeant  la  cote  de  la  Svrie  du  Nord  au 
Sud.  Le  Chryfbrrhoas  appellé  autrement  Bjrtdi  &  le  Jourdain, 
ont  leurs  fourecs  dans  l'Antiliban.  *  M.  de  la  Koque,  vt/A&t 
dt  Syrit      du  mtnt  LHtm. 

L1BANIUS  d'Amioche,  Sophifte,  célèbre  danslelV.  ficelé, 
&  vers  l'an  )6o.  fut  Précepteur  de  faint  Baiilc  oc  de  faint  Jean 
Chryfoftome  ,  &  eut  beaucoup  de  part  à  l'amitié  de  Julien  \  a- 
fmtji.  Ce  Prince  lui  ottrit  la  dignité  de  Préfet  du  Prétoire, 
que  l.ibanius  réfufà,  croyant  le  nom  de  Sophille  beaucoup  plus 
honorable.  Il  laiifa  divers  ouvrages  ,  dont  il  ne  nous  refte 
qu'une  partie.  Photius  dit,  que,  dans  les  harangues  Qu'il  a  faites 
pour  s'exercer,  il  eft  plus  éloquent  &  plus  fort  que  dans  les  au- 
tres ,  où  par  une  trop  grande  affectation  de  ttyle,  il  gâte  la  beau- 
té de  fort  naturel ,  &  tombe  dans  une  fàcheufe  obfcuntc  U 
loué  Ces  épitres ,  oc  dit  qu'elles  lui  avoient  acquis  une  grande 
cftime.  Eunapius  le  traite  fort  nul ,  &  faint  Balile  au  contraire 
le  loue  avec  excès,  comme  nous  le  voyons  par  deux  lettres  qu'il 
lui  écrit,  dans  l'une  desquelles  il  lui  demande  une  harangue 
qu'il  avoir  faite  ;  dans  l'autre  il  le  remercie  de  la  lui  avoir  en- 
voyée, &  en  fait  un  éloge  magnifique.  Libanius  ctoit  Païen  ;  & 
fa  Religion ,  autant  que  fa  fcicnce ,  le  rendirent  cher  à  Julien, 
auquel  il  furvécut.  Nous  devons  ce  oui  nous  refte  de  fes  oeu- 
vres, au  foin  de  Frédéric  .VioreKdc  Léo  AUatius,  de  Henri  de 
Valois,  &c  *  Julien  &  faint  Balile,  in  tpiji.  in  Jnlitm.  Photius, 
lad.  60.  Suidas.  Volatcrran,  &C. 

•  LIBANOTI ,  en  latin  lib*n*ri+,  bourg  ou  village  du  Ro- 
yaume de  Naples,  firué  dans  la  Principauté  extérieure  fur  la  ri- 
vière de  Sapri  ,  au  Levant  de  Policallro.  Libanoti  cil  l'ancienne 
Séfrm ,  petite  ville  de  la  Lucarne.   *  Maty. 

LIBA  NOVA  ,  anciennement  Stjçirt ,  petite  ville  de  la  Tur- 
quie en  Europe,  fut  autrefois  la  patrie  d'Ariftrxe.  Elle  cft  fituce 
fur  le  golfe  de  Contefta,  à  cinq  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  vert 
le  Midi.    *  Maty,  Oiflita. 

LIBATION  ,  Ukdtit ,  cérémonie  qui  fe  pratiquoit  dans  les 
(actifices  des  Paient  dans  lesquels'  le  Prêtre  verfoit  du  vin  ,  du 
lait,  ou  quelque  autre  liqueur ,  en  l'honneur  de  la  Divinité  i  la- 
quelle il  facnfioit ,  après  en  avoir  goûté  quelque  peu.  Les 
Païens  faifoient  d'ordinaire  ces  libations  dans  les  entreprifes  im- 

Îiorrantes.  Les  Députez  qu'on  envoya  i  Achille  pour  le  rappel- 
er au  fecourt  de  fa  nation ,  commencèrent  avant  leur  départ  à 
laver  leurs  mains ,  i  remplir  de  vin  leurs  coupes  couronnées, 
&  à  en  verfer  à  terre  en  1  honneur  des  Dieux.  Ils  en  firent  au- 
tant a  leur  retour.  Cet  libations  étoient  ordinaires  avant  le  fom- 
mcil.  Ulyfle  après  un  petit  avantage  fur  les  ennemis .  fe  lava 
dans  les  eaux  de  la  mer,  &  vint  faire  des  libations  à  Minerve.  * 
Antlqiit.  grttf.  rtm. 

JrIBAVIUi> ,  (André)  de  Hall  en  Saxe,  Médecin  de  pro- 
ton, qui  floriftoit  en  16 ta.  a  donne  au  public  ,  Trti  partit 
Ce  mmtni  au»  um  Aitbymi*,  Trti  iibri  Cbymiixrmm  EpiJitU- 
tum.  çgmA/utr  ptriit  jmf.m ai  mm.  Prsxm  Altbjmi*.  Cm. 
ttmfltHt  jin^uUm  dt  mnivtrjildtt  £r  iri£inib*4  nrum  ien- 
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du  Arum  jmxu  Hifiirixm  Htxtimni  Mt/Âïli  infiltn^  ,  if  in 
7.  iibrti  dtjiribmtSy  £7*'-  Trdflstul  dt  Ctiltani»  Mdliibtiut 
ttntrs  Grtilirum ,  tnn.  1604.  Ses  Pocfies  furent  imprimées 
en  1601.  Il  fe  nomme  quelquefois  B*filt  dt  Vsrn*.  *  Konig, 
Uêéktk 

L1BA W ,  petite  ville  de  la  Curlande.  Elle  a  un  bon  port 
&  clt  lituée  fur  la  mer  Baltique  à  trois  lieues  de  Samogitic  &  a 
douze  de  Goldingen.  *  Maty,  OiSton.  Cette  ville  fut  Couvent 
piife  &  reprife  dans  les  guêtres  des  Suédois  contre  ht  Pologne. 
Enfin  elle  fut  rendue  au  Duc  de  Curlande  par  la  paix  d'Oliva  de 
1660.   *  Me  m.  dtt  ttmi. 

LIBELLATIQUKS.  C'eft  le  nom  qu'on  donna  dans  la  pri- 
mitive Eglife  aux  Chrétiens,  qui  par  la  crainte  de  perdre  leurs 
biens,  leurs  charges,  ou  leur  vie  ,  pendant  la  perlecution  ,  pre- 
naient des  billets  (  Libtti  )  des  Magiftrats  idolâtres  qui  leur  fer- 
voient  d'atteftations,  pour  juftifier  qu'ils  avoient  obci  aux  édirj 
des  Empereurs,  &  Unifie  aux  idoles.  Pour  les  obtenir  ,  ils 
avoient  protcfté,  ou  eux-mêmes  en  fecret ,  ou  par  perfonnes 
fuppofées ,  en  prefence  de  ces  Magiftrais ,  qu'ils  renonepient  à 
la  foi ,  ou  du  moins  en  prenant  ces  billets ,  ils  donnoient  lieu 
de  le  noire  C'eft  ainfi  qu'ils  fe  délivraient  par  argent,  ou  par 
faveur  de  la  loi  générale  qui  vouloir  que  cette  renonciation  fe 
fit  en  public.  Leur  crime,  quoique  caché,  ne  lailToit  pas  d'être 
grand  ;  &  l'Eglifc  d'Afrique  le  jugeant  tel  ne  recevoit  à  la  com- 
munion ceux  qui  y  étoient  tombez ,  qu'après  une  longue  péni- 
tence. Comme  elle  les  obligeoit  à  des  iatisfaclions  très-rude*, 
ils  s'adreffoient  fouvent  aux  ConfclTcurs  tv  aux  Martyrs ,  c'ett-à- 
dire  ,  aux  fidèles  ,  qui  avoient,  ou  confede  devant  les  Juges  le 
nom  de  J(fm-Cbrlft ,  ou  fourlért  quelque  tourment,  qui  étoient 
en  prifon ,  ou  qui  alloient  a  la  mort,  pour  obtenir  par  leur  m- 
tercellion  la  relaxation  des  peines  eccléfiafbqucs  qui  leur  reftoient 
à  fouffrir  :  ce  qui  s'appelloit  dtmtndtr  U  pttx.  L'abus  qu'on 
fit  de  ces  dont  de  paix  ,  caufa  un  fchime  dans  l'Eglifc  de  Car- 
thage  ,  du  tems  de  Saint  Cyprien.  L'onzième  canon  du  Conci- 
le de  Nicée  elt  en  partie  pour  les  LibelUtiques.  *  Saint  Cyprien, 
ifijl.  \u  ?a.  68.  /»*.  dt  U/fii  ,  fa.  Baroniut,  A.  C  at,o. 
Godcau ,  Hifttirt  tttttf. 

LIBELLI ,  (Hyacinthe)  né  en  Ombrie  .  Religieux  de  POr- 
are  de  ^aint  Dominique  ,  où  il  entra  dés  l'âge  de  duuze  ans, 
y  fit  des  progrès  lî  étonnant,  que  n'ayant  encore  que  vingt  cinq 
ans  il  fut  fait  Prédicateur  général.  Il  eut  enfuite  divers  emplois 
important,  fut  deux  fois  Provincial  de  la  Province  de  Home ,  & 
Maitrc  du  fané  palais  depuis  l'an  166).  jufqu'cn  i6?j.  ou  il  fut 
fait  Archevêque  d'Avignon.  Il  gouverna  cette  Eglife  jufqu'en 
1684.  où  il  mourut.  Il  publia  des  l'an  16)1.  à  Rome  un  petit 
écrit  pour  prouver  qu'on  ne  doit  point  condamner  l'opinion  de 
ceux  qui  foùtiennent  que  l'immortalité  de  l  ame  ne  peut  être 
démontrée.  Et  en  1644.  il  donna  d'amples  Thèfcs  tirées  de 
tous  les  Conciles  généraux.  U  avoit  fait  aufli  un  catalogue  det 
Ecrivains  de  fon  Ordre  qui  n'a  pas  été  imprime.  *  Echard,  lîript. 
Ord.  FF.  Prtd.  /.a. 

LIBER.  C'eft  une  des  épithètes  qu'on  donne  à  Bacchus,  ou 
parce  qu'il  procura  la  liberté  aux  villes  de  la  Bcotie  ;  ou  parce 
qu'étant  elhinc  le  Dieu  du  vin ,  il  délivre  l'efprit  d'inquiétude 
par  ce  breuvage.  Les  médailles  confùlaires  de  la  famille  Cafta 
nous  donnent  les  portraits  de  Ltbtr  &  de  Libtru ,  comme  ilt 
font  nommez  dans  les  anciennes  inicripuons ,  c'eft  à-dire  de 
Bacchus  mâle  éi  de  Bacchus  femelle.  Saint  Auguftin  parle  airdî 
de  cette  taullè  Divinité  dans  le  Itv.  fil.  dt  U  tÈté  dt  D'un,  tbsf. 
ai.  „  Pour  les  m)ftèrct  de  Liber  qu'ils  font  préfider  aux  fe-  „ 
menées  liquides,  c'cft-à-diic,  non-leulemcnt  a  la  liqueur  des  „ 
fruits ,  où  le  via  tient  le  premier  rang  ,  mais  aufli  aux  femen-  ,, 
cet  det  animaux  ;  j'ai  de  la  peine  a  dire  jufqu'à  quel  excès  „ 
d'infamie  ils  font  montez  ;  mais  il  le  faut  aire  néanmoins  „ 
pour  confondre  l'orgucillcufc  ftupiditc  de  nos  adverfaircs.  En-  „ 
tre  les  autres  chofes,  que  ie  fuis  obligé  d'omettre  fur  cc'fuiet,  „ 
parce  qu'il  y  en  a  trop  ,  Varron  dit  qu'en  certains  lieux  d'ita-  ,, 
lie  on  celcbroit  des  tetes  de  Liber  avec  tant  de  licence,  que  „ 
l'on  adorait  en  fon  honneur  les  parties  honteufes  d'un  nom- 
me ,  non  dans  le  fecret  pour  épargner  la  pudeur,  mais  en  pu-  ,, 
blic  pour  faire  triompher  l'iniquité  \  car  on  les  mettoit  hono-  ,, 
rablement  fur  un  chariot  que  l'on  conduifoit  dans  la  ville  „ 
aptes  l'avoir  premièrement  promené  par  les  champs.  Mais  ,, 
dans  Lavinium  il  y  avoit  un  mois  entier  pour  les  feules  fêtes  „ 
de  Liber  ,  pendant  lequel  on  dirait  les  plus  grandes  falctez  ,, 
du  monde ,  jufqu'à  ce  que  ce  chariot  eut  traveric  la  place  ,, 
publique ,  &  fût  arrivé  au  lieu  que  l'on  avoit  deftinc  pour  „ 
mettre  ce  qu'il  portoit.  Apres  quoi  il  falloit  que  la  plus  non-  „ 
néte  Dame  de  la  ville  allât  couronner  cet  infâme  dépôt  de- 
vant  tout  le  monde.  C'eft  ainli  qu'on  rendoit  le  Dieu  Liber  „ 
favorable  aux  femences,  oit  qu'on  detoumoit  des  terres  les  char-  „ 
mes  &  les  fortilcges. 

Quelques  Scavans  ont  cru  qu'on  avoit  confondu  une  partie  de 
l'Hiltoirc  de  Bacchus  avec  celle  de  Moyfc.  Par  exemple,  on  dit 
que  Bacchus  ctoit  fils  du  Nil ,  qull  ctoit  d'une  rare  beauté,  qu'il 
avoit  été  renferme  dans  un  coffre  ,  6.  cxpofë  fur  l'eau  ;  qu'il 
avoit  eu  deux  mères ,  qu'il  étoit  né  de  la  coiffe  de  Ion  père. 
Moyfc  ctoit  en  quelque  forte  fils  du  Nil ,  ayant  été  expofé  dt 
trouvé  fur  le  fleuve  dans  une  efpcce  de  coftac  de  jonc.  U  étoit 
d'une  beauté  extraordinaire  ;  il  eut  pour  première  mère  l'epoufe 
d'Amram,  6c  pour  féconde  mère  la  fille  de  Pharaon.  On  ne 
douta  point  quand  on  le  trouva  ,  qu'il  ne  fut  fils  d'un  Hébreu, 
&  qu'il  ne  fut  fbrti  de  (à  cuille  félon  l'expreuiun  de  l'Ecriture: 
tîzTtjJi  /tint  dt  f  imert  tUtm  i  mais  on  ne  connoit  point  fa 
mere.  Bacchus  fut  élevé  par  les  Nymphes  dans  les  montagnes 
de  Nyfe  en  Arabie  i  Moyls  lut  élevé  par  les  foies  de  la  fille  de 
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Pharaon  dans  le  Pays  de  Geflen  qui  eft  entre  l'Egypte  &  la  Phé- 
nicie  de  même  que  les  montagnes  de  Nyfc.  "  Le  premier  fit  de 
grandes  conauétes  &  entreprit  de  grands  voyages;  il  avnit  des 
Bacchantes  dans  fon  armée;  il  s'avança  iufqu'aux  Indes,  &  pen- 
dant qu'il  étoit  dam  la  lumière  ,  les  Indiens  étoient  dans  les 
ténèbres.  Moyfe  fut  è  la  tète  des  hommes  &  des  femmes  de 
fon  peuple  dans  l'Arabie  ,  autour  du  mont  Sinaï  ;  ce  pays  eft 
quelquefois  nommé  les  Indes.  Les  Bacchantes  qui  accompa- 
gnoient  Bacchus ,  avec  leurs  cymbales  &  leurs  tambours ,  mar- 
quent fort  bien  les  femmes  Ifraêlites  ,  qui  au  fouir  de  la  mer 
Rouge  fe  mirent  à  danfer  &  a  jouer  de  ces  inftnimens.  On 
fçait  que  les  Egyptiens  furent  dans  le*  ténèbres  palpables  pen- 
dant trois  jours ,  au  lieu  que  dans  la  terre  de  Ceflen  où  les 
Ifrael  ites  étoient ,  on  iouiffoit  d'une  claire  lumière.  Un  dit  que 
Bacchus  paffa  a  pied  (ce  les  fleuves  d'Oronte  &  d'Hydafpe,  après 
les  avoir  frappes  avec  fon  thyrfe  ,  que  fon  bâton  de  litre  avoit 
rampé  ,  lorsqu'il  l'eut  jette  a  tore ,  que  les  Bacchantes  qui  ac- 
compagnoient  ce  Dieu  firent  fortir  l'eau  d'un  rocher,  en  le  frap- 
pant avec  le  thyrfe  ,  on  ajoùte  qu'on  voyoit  couler  des  ruifteaux 
devin,  de  lait  &  de  miel  par  tout  où  elles  paflèrent.  Tout 
cela  convient  tellement  à  Mo  y  fe ,  qu'il  eft  impoftible  de  ne  l'y 
pas  réconnoitre.  Le  Dieu  Liber  fc  revétoit  d'habits  fomptucux  ; 
il  fe  ferroit  la  téte  d'un  ruban.  H  eft  quelquefois  répréfenté  avec 
des  cornes  :  il  donna  l'exemption  de  toutes  les  charges  à  ceux 
qui  s'appliquoient  a  la  mufique  ;  il  cil  nommé  Législateur,  fon 
âne  lui  parla.  Voilà  encore  des  traits  de  reiTemblance  tires  de 
l'Hiftoire  Sainte,  &  appliqués  à  Bacchus.  Moyfe  avoit  des  rayons 
fur  la  face  ,  que  l'Ecriture  appelle  des  cornes.  11  accorde  de 
grands  privilèges  aux  Prêtres  Se  aux  Lévites  occupés  à  fervir  le 
Seigneur ,  &  à  chanter  fes  louanges.  L'inefTe  qui  parla  i  Ba- 
laam ,  &  les  ornemens  magnifiques  d'Aaron ,  ne  régardent  Moy- 
fe que  comme  Législateur  &  Hiftorien  (acre.  On  peut  voir  ces 
chofes  traitées  plus  au  long  dans  Voffius,  Bochart ,  Muet,  &c. 
Les  Payens  ont  accules  les  Juifs  d'adorer  Bacchus.  Tacite  par- 
le de  cette  aceufation  ;  elle  étoit  fondée ,  dit-il ,  fur  ce  que  les 
Prêtres  Hébreux  jouoient  des  inltrumens  de  Mufique ,  de  la 
flûte  &  du  tambour ,  qu'ils  fe  couronnaient  de  lière ,  &  qu'on 
avoit  trouvé  dans  leur  Temple  une  vigne  d'or ,  on  crut  qu'ils 
adoroient  le  Dieu  Bacchus.  Mais,  ajoùte-t-il,  les  loix  &  les  moeurs 
des  Juifs  (ont  trop  éloignées  du  génie  de  Bacchus.  Ce  Dieu  ai- 
me la  joye  &  la  bonne  chère ,  &  les  Juifs  vivent  d'une  ma- 
nière vile,  abfurde  &  fordide.  JSjàff*  WsVr  fifhi  UttifMt  ritm 
inflllmil  ;  Judtttrmm  met  tkftrdm  ,  /irdiduifmt.  Ce  qu'il  dit 
des  Prêtres  des  Juifs ,  oui  fc  couronnoient  de  lière  etl  fans 
fondement.  La  vigne  a'ot  qu'on  voyoit  dans  le  Temple ,  étoit 
un  prêtent  qu'on  y  avoit  fait ,  &  qui  n'avoir  aucun  rapport  i  la 
Religion  des  Juifs.  Ce  prétendu  culte  de  Bacchus  cftaufli  réel, 
que  celui  d'un  âne  ,  que  les  mêmes  Payens  imputoient  aux 
Juifs.  Antiochus  Eptphane  Roi  de  Syrie  ayant  réaflu  de  faire 
abandonner  aux  Juifs  la  loi  du  Seigneur ,  leur  fit  une  rude  per- 
fécution ,  &  le  jour  qu'on  célébrait  la  fête  de  Bacchus ,  on  les 
contraignoit  d'aller  par  les  rues  couronnés  de  licre  en  l'hon- 
neur de  ce  faux  Dieu.  Le  grec  porte  à  la  lettre,  qu'on  les 
contraignoit  de  fuivre  la  marche,  ou  la  procefrion  de  Dionyfius, 
ou  de  Bacchus ,  ayant  du  lière ,  ou  fur  la  tète  ou  dans  les 
mains  ,  c'eit- à-dire  ,  portant  des  couronnes  de  lière,  ou  des 
thyrfe*  qui  font  des  bâtons  enveloppés  de  lière.  Nittmir  un 
des  Généraux  d'Anriochus  les  menacoit,  s'ils  ne  lui  livroient  Ju- 
das Maccabée ,  de  renverfer  leur  Temple  &  d'en  ériger  un  à  fa 
place  tonfacré  à  Bacchus.  Ptolomée  Philopater  Roi  d'Egypte 
ayant  pris  la  cruelle  refolution  d'exterminer  les  Juifs  de  fes  ttats, 
qui  ne  voudraient  pas  renoncer  a  la  Religion  de  leurs  pères, 
après  le-  avoir  auparavant  dépouilles  de  leurs  privilèges  dont  ils 
-  jouiffoient  comme  bourgeois  d'Alexandrie,  leur  fit  imprimer  avec 
un  fer  chaud ,  la  feuille  de  lière ,  qui  elt  la  marque  de  la  con- 
(ccration  à  Bacchus.  On  dit  que  ce  Prince  s'étoit  fait  imprimer 
à  lui-même  la  feuille  de  lière,  comme  on  faifoit  aux  Prêtres  de 
la  grande  Dcefle.   *  D.  Calmet,  DIB. 

LIBERAL1S-   Cbcrtbtz  ANTOINE  LIBERALIS. 

LIBERALIS .  Tun  des  Capitaines  des  gardes  de  Tite  Vefpa- 
fien  ,  à  qui  ce  Prince  ordonna  de  faire  en  forte  que  les  foldats 
éteigniiTcnt  le  feu  du  Temple  de  Jcrufaicm ,  6c  de  frapper  à 
coups  de  bâton  ceux  qui  refuferoient  d'obéir.  Mais  il  ne  put 
jamais  exécuter  les  otdres  qu'il  avoit  reçus,  les  foldats  étant 
lourds  à  toutes  tes  menaces.  *  Jolêphe  ,  ffitrrt  du  Juift  ton. 
tri  lu  HtmMm,  Ùv.  n.  tbsf.  a6. 

LIBERALITE' ,  LihtrstUm ,  Divinité  honorée  par  des  Ro- 
mains  ,  &  souvent  comme  une  vertu  pratiquée  par  les  Empe- 
reurs ,  fur  tout  par  Céiàr  Atigufte  ,  comme  le  ditent  Suétone  & 
Tacite  ;  Cengittritim  ffmk  ,  diutlivttm  mililihui  dédit  ;  il 
donnoit  le  congiaire  au  peuple ,  qui  étoit  des  petits  felrerccs, 
&  le  donatjf  aux  foldats ,  qui  étoit  pareille  fomme  de  deniers. 
Marc  Aurcle  fit  frapper  des  médailles ,  où  eft  gravée  la  figure 
de  la  Libéralité  en  Dame  Romaine ,  vêtue  d'une  robe  longue , 
qui  lient  de  la  main  droite  une  teffere  :  on  lit  a  l'entour  U- 
ttralitm  Auguft).  Par  les  médailles  d'Adrien  &  d'Alexandre  St- 
vert ,  on  voit  l'Empereur  élevé  fur  une  petite  eftrade  &  allis , 

2ui  fait  (igné  à  un  homme-qui  eft  à  fes  pieds  ,  de  donner  la 
>mme  de  deniers  qui  eft  marquée  par  des  points  fur  les  cotez 
de  l'eftrade ,  ayant  à  les  cotez  la  Libéralité  de  bout  ,  qui  a  une 
teffere  à  la  main.  Cela  fe  trouve  fur  le*  médailles  de  prefque 
tout  les  Empereurs.   *  uni.  Aitguji. 

LIBERAT  ,  (  Saint  )  Abbé  du  Monaftère  de  Capte ,  dans 
la  Province  Byzaccne  en  Afrique  au  cinquième  fiécle ,  fut  ar- 
rêté pendant  la  perfecution  d'Hunneric  ,  avec  Boniface  Diacre  , 
Serf  &  RulliquaSoudiaoes,  Rogat,  Septime  &  Maxime  Moine*. 
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N'ayant  pas  voulu  renoncer  à  la  foi  orthodoxe  ,  ill  furent  ren. 
fermez  dans  une  étroite  prifon  ,  où  néanmoins  la  charité  indu- 
ftrieufe  de*  fidèles  trouva  moyen  de  les  alfifter.  Hunneric  ea 
étant  averti  les  fit  mettre  fur  une  barque  pleine  de  fagots, 
auxquels  on  mit  le  feu  en  lançant  la  barque  en  mer  ;  mais  le 
feu  s'éteignit.  Alors  ce  Prince  cruel  ordonna  qu'on  les  aifora- 
màt ,  ce  qui  fut  exécuté ,  &  les  corps  de*  Saint*  Martyr*  furent 
jettez  à  la  mer.  Le*  flot*  les  rejettètent  fur  le  rivage ,  où  le 
Clergé  Catholique  les  vint  prendre  pour  les  enterrer.  Ce*  Saint* 
foufrirent  le  martyre  l'an  48?.  le  a.de  Juillet-  Cependant  on 
ne  fait  mémoire  d'eux  qu'au  17.  Août,  *  Victor ,  dit  *•//.  ftrfi. 
tut.  ytuuUUt.  Ruinait ,  sB*  Msrt/r.  fimitr.  Bailler ,  vies  du 
S*inti  sb  17.  eCAtmt. 

LIBERAT,  Médecin  en  Afrique,  y  fouftrit  le  Martyre  pou» 
la  foi  catholique  ,  dans  le  V.  fiècle  fous  le  Roi  Hunneric.  Le* 
'Arien*  enlevoient  alors  le*  en  fans  des  Catholiques  pour  les  ba- 
tifer.  Les  deux  fil*  de  Libérât  furent  du  nombre ,  &  Libérât 
fut  mis  en  prifon  avec  fa  femme.  On  ne  fçait  pas  s'ils  y  mou- 
rurent ,  ou  s'ils  furent  bannis  ;  mais  ils  font  mis  au  rang  des 
Maityrs  avec  leurs  en  fans  au  ai.  de  Mars.  •  Victor ,  dt  fi/. 
A  ?..  ri.  6.   Henfchea   Bailiet,  vin  dit  JMsM ,  m»m  d$  Mén. 

LIBERAT,  Diacre  de  l'Eglife  de  Cannage  dan*  le  VI.  fiècle, 
fut  envoyé  avec  deux  Evéque*  à  Rome  par  le*  Père*  du  Concile 
de  Carthage,  tenu  l'an  <}e.  &  fut  employé  en  diverfe*  autres 
affaires  importantes,  il  compola  un  ouvrage  indtulé ,  Bmitrtmm 
dt  làttfl  Ntpt.ru  p-  Emtytbttm  téfitHmt  14.  (»mfrtbtn/mm.  Q 
commence  fon  Hiltoire  a  l'ordinadon  de  Neftonus  ,  &  finit  au 
V.  Concile,  c'eft -à-dire,  l'an  «t.  Cependant  elle  n'a  été  ache- 
vée qu'en  ï<>o.  Libérât  étoit  un  défenfeur  des  trois  Chapitres. 
Son  ouvrage  a  été  donné  au  public  l'an  167c.  par  le  P.  Garnier. 
Libérât  avoue  qu'il  l'entreprit  étant  de  retour  des  voyages  qu'il 
avoit  faits ,  &  qu'il  favoit  recueilli  de  l'Hiitoixe  de  1  Eglife  tra- 
duite de  grec  en  latin  ,  des  actes  des  Conciles  ,  des  epitres  de* 
Saints  Pères  ,  des  mémoires  qu'on  lui  avoit  fourni* ,  &  de  ce 
que  plufieurs  perfonnes  dignes  de  foi  lui  avoient  raconté.  *  Ba- 
ronius  ,  A.  C  &  <|8-    BeUarroin ,  dt  firift.  utUf 

m  unir cv.  tii.  4.  dtPtnt.  Mim.  (aj>.  10.  Poitevin ,  tn  Affsr. 
fdtr.  Voflius,  /.  i.  dt  Hiji.  Isi.  t.  ao.  Du  Pin,  Mtittb.  du 
Au.',   ttt/tf  VI,  piilt. 

LIBERIUS  ,  Pape  ,  Romain  de  naiflànce ,  fut  élevé  après 
Jule  1.  lur  le  Siège  de  Saint  Pierre  au  mois  de  Mai  de  l'an  |{al 
Les  Evéques  Ariens  avoient  écrit  â  Jule  peu  de  tenu  avant  là 
mort  une  lettre ,  par  laquelle  ils  lui  demandoient  fa  communion, 
&  chargeoient  Saint  Atnatudè  de  calomnies  atroces.  Liberiu*  a 
ion  avènement  au  Pontificat  ,  voulant  travailler  à  la  réunion 
de  l'Egliie  ,  lui  envoya  Paul,  Lace  &  Elien  pour  le  citer  i  Ro» 
me ,  afin  qu'on  y  jugeât  fon  affaire  félon  la  difeipline  de  l'E- 
glife ,  le  menaçant  en  cas  de  refus ,  de  le  ieparcr  de  fa  com- 
munion. Mais  il  ne  paflà  pas  apparemment  jufques-lâ ,  ou  s'il 
le  fit ,  comme  il  le  femble  dire  dans  fa  lettre  rapoitcc  par  faint 
Hilaire  ,  que  le  Cardinal  Baronius  croit  fuppotee,  celle  des  Pré- 
lats d'Egypte ,  alTemblez  au  nombre  de  louante  ,  jullifia  avan- 
tageufement  leur  Métropolitain ,  ât  lui  Ht  changer  d'avis.  Dana 
la  fuite  il  envoya  l'an  M }.  Vincent  Evéque  de  Capouc  Marcel 
6c  quelques  autres  à  Arles  ,  où  l'Empereur  Conftance  ctoit  occu- 
pe dans  une  aflémblec  d'Ariens  ,  qu  il  fâvorilbit.  Ces  Légats  de. 
mandèrent  un  Concile  à  Aquilec  ,  ci  la  condamnation  d'Anus  ; 
mais  V  incent  n'ayant  pu  obtenir  ni  l'un  ni  l'autre,  fouferivit  à 
la  condamnation  de  Saint  Athanaic.  La  crainte  eut  plus  de 
pouvoir  fur  fon  efprit ,  que  fes  raiibns  n'avoient  eu  de  force  fur 
celui  des  hérétiques.  11  tomba  avec  les  autres  dans  cette  diOi- 
mulation,  comme  l'appellent  Liberius  (i  Saint  H 1  taire  ;  &  par 
fa  chùtc  il  accabla  le  Pape  d'une  douleur  fi  feniible,  qu'il  ne 
fouhaituit  plus  rien  que  de  mourir  pour  Jijm-C brtji  ,  de  peur 
de  palier  pour  le  dernier  des  Calomniateurs.  Pour  tacher  d'ap. 
poitcr  quelque  remede  à  ces  maux  ,  il  envoya  de  nouveaux 
Légats  a  Conftance ,  lui  écrivit  fortement ,  &  lui  demanda  un 
Concile.  On  le  lui  accorda  ,  &  il  lut  atTcmble  à  Milan  l'an 
mai*  il  fe  trompa  dans  le  fucces  qu'il  s'en  étoit  promis; 
&  ce  qu'il  avoit  procuré  avec  tant  d'emprellcment ,  comme  le 
remède  de  tous  le*  maux  dont  l'Eglifè  ctoit  affligée  depuis  tant 
d'annees ,  ne  fut  qu'un  redoublement  d'afflictions.  En  effet  que 
pouvuit-on  efperer  d'une  aflemblcc  ou  un  Arien  préfidoit ,  &  où 
des  foldats  gardoient  la  porte  ?  Les  Prélats  Orthodoxes  furent 
envoyez  en  exil ,  &  le  Pape  comparinant  à  leurs  atftiétion*  . 
leur  écrivit  une  lettre  pour  les  conlblcr  dans  leur  banniffement, 
Conftance  croyant  qu'il  lui  manquoit  quelque  choie ,  envoya  ten- 
ter Liberius  pour  tacher  de  le  corrompre  ;  mai*  ce  fut  en  vain. 
Cela  l'obligea  de  le  taire  venir  à  Milan.  Pour  exécuter  fes  or- 
dres ,  il  fallut  enlever  le  Pape  de  nuit  &  avec  beaucoup  de  pei- 
ne, par  la  crainte  du  peuple  qui  l'aimoit  pallionnément.  L'Em- 
pereur s'efforça  d'attirer  Liberius  à  Ion  parti;  &  voyant  après  lui 
avoir  donné  trois  jours  pour  y  penfer  ,  que  cïioit  inutilement 
qu'on  le  folticitoit  de  ibulcrlre  a  la  condamnation  de  Saint  Atha- 
naic ,  il  l'envoya  l'an  en  exil  a  Berce  ,  ville  de  Thracc. 
Aulli-tot  après  les  Ariens  mirent  felix  fur  le  Siège  Pontifical , 
&  pendant  l'exil  de  Liberius  s'alfembrérent  â  Sumicb,  où  il* 
publièrent  une  contcllion  de  foi ,  a  laquelle  ils  ajoutèrent  diver* 
anathémes  ,  pour  (è  montrer  tout-à-fait  Catholiques.  Kicn  ne 
pouvoit  rendre  fufpcCfe  cette  contcllion  de  loi ,  linon  l'omiflioa 
du  mot  tta/ùijidniitl.  Mais  à  peine  foi  elle  fortie  de  leur* 
mains  ,  que  fc  repentant  d'avoir  trop  donné  au  f  ils  de  Dieu , 
ils  en  compoférent  une  féconde ,  contraire  à  la  première  ,  A 
tout-à-fait  hérétique.  Le  Pape  ctoit  cependant  en  exil  depuis 
deux  ans  ;  fes  ennemis  augmentèrent  (es  maux ,  en  le  privant 
de  la  confolarion  qu'il  avoit  tirée  jufqu'alori  de  fes  EcclcCafti- 

que», 
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mféparable  du  Sacerdoce  dans  cette  Eglife  ,  qui 
_Jmire  de  plulieurs  Pape»  ,  Cardinaux  &  Evéques, 
v..  a  tirez  pour  gouverner  d'autres  EgliTes.  On  remar- 
aulli  que  tous  (es  Prélats  ont  été  illuftres  ,  ét  que  de  plus 
de  i?a.  qui  ont  tenu  ce  Siège  Primatul  ,  il  y  en  a  eu  plus 
de  trente  reconnus  (aints ,  defquels  cinq  tiennent  le  rang  entre 
les  Pérès  de  l'Eglife,  pour  leurs  ouvrages  fqavans  ,  &  plulieurs 
ont  préfidé  ou  aHifté  à  fes  Concile».  Il  y  en  a  eu  quinze  nez 
Prince» ,  &  la  plupart  de  autre*  ont  été  tirez  de  grandes  &  il- 
lufttes  ramilles,  un  Pape,  neuf  Cardinaux  ,  plus  de  quinze  Le- 

rApoftoliqucs,  des  Miniftres  d'Etat  ,  des  Grands  Aumôniers 
France  ,  des  Licutenans  de  Roi  ,  des  Ambalfadeurs ,  &c 
HoflQ  ,  Chopin  ,  Severt,  de  Lubis,  Spondc ,  &  quelques  au- 
tres, difent  que  dans  le  XIII.  liccle  le  Chapitre  de_  Lion  etoit 
compote  de  74..  Chanoine»  ,  dont  l'un  étoit  fils  de  l'Empereur , 
neuf  fil»  de  Roi»,  quatorze  fils  de  Duc»  ,  trente  fils  de  Com- 
tes ,  &  vingt  Barons.  C'cft  pour  cela  que  cette  illuftre  com- 
pagnie ?.  fervi  de  modèle  a  pluficurs  Eglifes  ,  fur  tout  a  celle 
de  Liège  &  de  Breslaw.  La  Heur  de,  la  noblelTe  de  I  Europe  cl» 
exitrce  dan»  ce  Chapitre,  ou  divers  Prince»  ont  recherche  de- 
tre  Chanoines  d'honneur ,  &  où  les  Roi»  de  France :  tiennent  en- 
core aujourd'hui  cette  place  honoraire.  Les  Papes  Grégoire  VIL 
Innocent  IV.  &c  &  S.  Bernard  font  l'eloge  de  cette  Eglife.  El- 
le  eft  compofée  de  ce  Chapitre  Métropolitain  ,  de  cinq  autres 
Collégiales,  qui  font  celle»  de  S.  Juft  ,Jf  KjK. 
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Gon  du  Saint-Erprit.  Ceft  pour  cela  qu'on  ajouta  au  fymbole 
de  Nicée  ces  paroles,  Filitqut  frmdit  :  &  on  le»  répéta  trois 
fois  à  la  Melfe  (blcmnclle  ,  que  le  Pape  célébra  le  jour  de 
faint  Pierre  &  fiant  Paul.  Après  la  Mette ,  les  Grecs  chante- 
rent  le  même  fymbole  ,  &  répétèrent  deux  foi»  ces  parûtes  ; 
Qui  tx  Pdtrt  Filitqm  prtttdit.  Platine  ,  Sabcllic ,  NaudereJ, 
Tïîthéme  ,  Sigunius  ,  &  divers  autre»  trompez  par  Bàoruius , 
ont  cru  que  1  Empereur  Michel  avoit  aUifte  au  Concile  ;  mai» 
on  n'y  vit  que  Jaques  Roi  d'Aragon,  avec  les  Grands  Maures 
des  Ordres  des  Hofpitaliers  &  des  Templiers ,  &  le»  AmbaiEi- 
deurs  des  autre»  Princes.  Aibagha  Roi  de»  Taitares ,  y  en  en- 
voya feize ,  dont  quelques-uns  furent  batifez.  Ils 
rent  l'union  des  Chrétiens  contre  les  Turcs  leurs  1 


,  de  S.  Nizier ,  &  d'Ainay ,  a-devant  .. 
de  S.  Benoit,  qui  fut  feculanfee  en  iû8s-  de  quinze  Paroiffe», 
de  l'Abbaye  de  S.  Pierre  occupée  par  des  Rcligieufcs  Bénédic- 
tines, quatre  Pricurcz.  quatre  Malfons  d'Ecclefialkiques  ,  qua- 
rante une  Maifon»  Rcligicufe»,  de  dix  Congrégations  laïques  , 
&  de  cinq  Compagnies  de  péniten»,  qui  font ,  fous  1  aveu  de 
l'Archevêque  ,  des  affemblées  de  pieté.  L'Eglife  Métropolitai- 
ne a  Lint  Jean.Ratilte  pour  fon  titulaire.  Celk  un  grand  bâti- 
ment gotique  ,  flanque  de  quatre  tour»  ,  dont  l'une  fert  de  clo- 
cher ,  avec  le  choeur  de  marbre.  L'Archevêque  de  Lion  a  pour 
fuffragans  ,  les  Evoques  d'Autun ,  de  Langres  ,  de  Châlon  ,  & 
de  Mioon.  '  Severt,  in  tbrtn.  tfift.  Lrn^d.  De  Rubis,  Hi/t.  dt 
Lié»  Grégoire  VU.  /.  6.  tpifi.  16.  S.  Bernard,  tfift.  147.  ■"/■*" 
non.  Lugd.  De  Marca ,  dt  Prtm.  Lugd.  Cromer.  /.  6.  Hijt.  Ptltn. 
S.  Aubin,  Hijt.  tfrit/:  Le  Père  Ménétrier,  ttt^.  Hift.  dt  Utn. 
Spondc,  A.  C  124s .  Hum.  11.  <$v. 

/.    CONCILE  G  £  N  E  K  AL    DE  LION. 

Ce  premier  Concile  général  de  Uon,  qui  eft  le  XII.  œcu- 
ménique ,  fut  airemblé  par  le  Pape  Innocent  IV.  en  124*.  & 
non  pas  en  1144-  comme  Platine  ,  Nauclere  ,  Blondus ,  Crantz , 
&  quelque»  autres  le  difent,  ou  en  1246-  félon  le  fentiment  de 
Tritheme ,  Lange  ,  &a  L'Empereur  Frédéric  II.  étoit  en  guer- 
re avec  le  Pape  ,  qui  fut  contraint  de  fe  retirer  en  France ,  & 
de  célébrer  ce  Concile,  où  il  prelida  lui-même.  On  y  vit  140. 
Prélat»  ,  Baudouin  II.  Empereur  d'Orient  ,  &  grand  nombre 
d'autres  perfonnes  illuftres.  On  dit  qu'Innocent  y  harangua  a- 
vec  éloquence  à  l'ouverture  du  Concile  ,  qu'il  prit  pour  le  texte 
de  fon  difeours ,  ce»  paroles  de  Jérémie  :  O  w>  *mnt\  fui  nan- 
tit* ptr  vu  m  ,  ttttnditt,  cjr  vidttt  Ji  tft  d»Ur  Jitut  dtttr 
mtm  ;  fi  qu'il  compara  aux  cinq  playes  du  Sauveur  du  monde, 
cinq  fortes  de  fujets  d'affliction  qu'il  fouffmit  avec  l'Eglilè  ,  & 
qui  lui  étotent  caufez  par  les  courtes  des  Taitares,  par  le  chif- 
me  des  Grecs  ,  par  la  fureur  de»  nouvelle»  hérélies ,  par  la 
prife  de  la  Terre-Sainte  par  les  Infidèles ,  &  par  la  perfecution 
de  Frédéric  Un  certain  Thadèe  qui  prenoit  le  parti  de  ce 
Prince,  propofa  de  le  faire  venir,  pour  défendre  lui  même  fit 
caufe  ;  mais  le  Pape  s'y  oppofa  ,  ajoutant  qu'il  ne  fe  fentoit 
pas  encore  aile/  de  courage ,  pour  foufTrir  le  ma  tyre.  Ainli 
Frédéric  aceufe  d'être  parjure  ,  violateur  de  la  paix  ,  (acrilege 
&  hérétique ,  y  fut  condamné  ,  excommunié  a  chandelle»  étein- 
tes ,  &  dégradé  de  l'Empire.  On  y  parla  du  recouvrement  de 
la  Terrc-Saintc,  &  Saint  Louis  fut  nommé  Chef  de  cette  ex- 
pédition. On  chercha  les  moyen»  de  s'oppofer  aux  courtes  de» 
Tartares.  Le  chapeau  rouge  v  fut  donné  aux  Cardinaux  ;  & 
on  ordonna  une  octave  pour  la  fête  de  la  nativité  de  la  Vier- 
ge.  Ce  Concile  a  17.  Canon»  ou  Ordonnances,  dont  nous  a- 
von»  une  partie  dans  le  VI.  livre  des  Décrétales.  *  A>r«  Nan- 
tis, /»  vit.  S.  Lud.  Guillaume  de  Puylaurens,  tbsf.  47- 
Matthieu  Pari»  ,  tim.  XII.  Ctnt.  Sponde.  Bzoviu*  ,  Rainaldi , 
A.  C.  124e. 

//.    CONCILE  GENERAL    DE  LION. 

Le  Pape  Grégoire  X.  célébra  le  XIV.  Concile  général  de  l'E- 
glifè  dans  la  ville  de  Lion  l'an  1274.  il  y  préfida  lui  -  même  , 
acompagné  de  Pantaleon  &  Opizon ,  celui-là  Patriarche  de  Con- 
ttasuinople  ,  &  l'autre  d'Antioche ,  de  quinze  Cardinaux  ,  de 
foixante  ou  foixante-dix  Archevêques  ,  de  cinq  cens  Evéques, 
&  de  mille  autres,  tant  Abbez ,  que  Docteurs,  &  Députez  des 
Chapitres.  Les  A  m  bal  fadeurs  du  Roi  Philippe  U  Hardi,  de 
l'Empereur  Rodolphe ,  &  de  plulieurs  autres  Princes  d'Occident 
s'y  trouvèrent.  Divers  fujets  obligèrent  Grégoire  d'aiTembler 
ce  Concile:  la  néceffité  de  faire  un  règlement  pour  l'élection 
des  Pape»  ;  la  réforme  des  abus  de  l'Eglife .  &  des  moeurs 
parmi  les  Chrétiens  ;  l'efpérance  de  réunir  l'Eglife  grecque  a 
la  latine  ;  &  le  befoin  prenant  de  fecuurir  les  hdéles  qui  rd- 
toient  dans  la  Terre  Sainte.  Le  Concile  fut  ouvert  le  7.  Mai, 
&  dura  jufqu'au  17.  Juillet  Les  A  m  h  .iladeurs  de  Michel  Pa- 
.  leologue  ,  Empereur  d'Orient  ,  arrivèrent  à  la  quatrième  fcf- 
fion  ■  &  préfentèrent  de  fa  part  des  lettres ,  en  vertu  dcfqucl- 
les  on  les  reçut  à  faire  abjuration  du  fchifmc ,  &  profeflion 
de  fuivre  la  foi  de  l'Eglilè  Romaine ,  fur  tout  pour  la 


II.  Canon»  de  ce  Concile,  que  le  Pape  Boniface  Vlll. 
eiilis  dans  le  fixième  livre  des  Dccrctales.  Guillaume  Du- 


rand ,  dit  Sftulattr  ,  qui  s'y  trouva  ,  fit  fur  ces  }t.  Canon» 
des  Commentaires  que  nous  avons  ,  avec  des  notes  de 
lus.  Le  premier  Canon  traite  de  la  Trinité ,  &  de  la  foi  Ca- 
tholique. Le  fécond ,  &  les  fui  van» ,  règlent  l'élection  des  Pa- 
pes, les  provirions  &  les  rèlidences  de»  bénéfices.  Le  il  Ca- 
non détend  les  nouveaux  établifTemens  des  Ordres  Religieux  , 
conformément  au  11.  Canon  du  IV.  Concile  de  Latran  Les), 
cil  contre  ceux  qui  manquent  de  retped  dans  les  Egliiei. 
Le  26.  St  27.  contre  les  ufuriers.  Saint  Thomas  mourut  en 
venant  à  ce  Concile  ;  &  faint  Bonaventure  mourut  dans  le  uns 
de  ta  célébration.  *  T»m.  XL  Omtil.  Sponde  &  Rainaldi,  à. 
C  1*74. 

AVTKES   CONCILES   DE  LION. 

Saint  Irenée  ,  aflctnblé  avec  quelques  Prélats  des  Gaslo , 
confirma  le  Décret  fait  pour  la  célébration  de  la  féte  de  Pi- 
ques au  jour  du  Dimanche ,  après  le  quatorzième  jour  de  li 
Lune  de  Mars*  &  écrivit  une  lettre  au  Pape  Victor,  dam  u. 
quelle  il  le  bUmoit  de  »'étre  féparè  de  la  communion  do  Est 
les  d*AIie,  qui  n'avoient  pas  fuivi  ce  même  décret.  On  net 
cette  aflcmblee  fous  l'an  197.  dans  le  L  tome  des  Conçues  de 
la  dernière  édition.  11  y  cil  parlé  d'un  autre  Concile  tenu 
par  le  même  faint  Irenée,  contte  les  hérétiques  de  Ton  tecu, 
&  fous  le  Pontificat  du  Pape  Eleuthere,  vers  l'an  18s-  fautai, 
cinquième  Prel.it  de  Lion  ,  &  les  autres  Evéques  de  Ftaivct , 
avertis  du  trouble  excité  par  Novat  &  Novaaen,  à  Rome  ét 
en  Afrique ,  écrivirent  a  fiunt  Etienne  Pape ,  &  à  faint  Cypnea. 
Ils  leur  tirent  llavoir  que  Martien  d'Arles  introduifoit  dri  000- 
veautez  dans  leur»  Province» ,  après  avoir  chaffe  les  pcmieni 
de  fon  Eglilè;  &  fe  féparoit  de  tes  confrères,  qui  les  rtee- 
voient  à  latisfaètion  pour  leurs  péchez.  C'cft  à  ce  fujet  uic 
faint  Cyprien  écrivit  au  Pape  la  lettre  qui  commence  aànfi  : 
fsufftnm  CtUti*  ntjitr  L%duni  ttnjijïtm  ,  frt.  &  que  iiuei. 
ques  uns  foup<jonnent  de  luppolition.  On  dit  que  Faiulin  it 
fembla  alors  un  Synode,  dans  lequel  Martien  fut  depofe.  Sans 
Patient ,  Archevêque  de  Lion  ,  en  tint  un  contre  les  Fr-Jc- 
ftinatiens  ,  vers  l'an  474.  Les  Auteurs  ecclcfialiiques  (ont  men- 
tion du  Concile  tenu  a  Lion  après  celui  d'Epaune,  vers  l'an 
S 17.  lotfque  faint  Viventiole  gouvernoit  cette  r^life.  On  k 
célébra  contre  un  certain  Etienne ,  aceufé  d'avoir  cooenâe  un 
mariage  inceftueux  avec  une  de  fes  cou  fines ,  &  00  y  arrêta 
fix  Canon».  Les  Prélats  en  dreflerent  autant  dans  un  autre 
Concile  tenu  par  les  ordres  du  Roi  Contran  ,  l'an  {67.  conce 
Saloniu»  d'Ambrun ,  &  Sagittaire  de  Gap ,  qui  furent  cornue- 
eus  de  divers  excès ,  &  depofez.  Saint  Nicier  gouvernoit  alors 
l'Eglilè  de  Lion.  Prifque  fon  fucceflèur,  en  tint  deux,  uni'.» 
581.  cité  par  Grégoire  de  Tours;  (t  l'autre  l'ait  >8l-  où  roo 
fit  de»  ordonnances  très  -  importantes  pour  les  Ecdelialbquei. 
Le  Concile  de  829.  fut  tenu  par  foint  Agobard,  Archevêque 
de  Lion.  On  en  met  un  l'an  8)6-  célèbre  contre  le  même 
Prélat,  &  un  autre  l'an  878.  par  le  Pape  Jean  VIII.  Hilfc. 
brand  ,  Légat,  en  alfembla  un  l'an  io<«.  dans  lequel  on  Pré- 
lat Simoniaque  ne  put  jamais  prononcer  le  nom  du  Saint  Et 
pritMcc  qui  tut  caufé  que  quelques  autres  s'acculèrent  do  oàne 
Hugues  ,  Evéque  de  Die,  Légat  du  Saint  Siège ,  *£• 
fan  1080.  un  Concile  a  Lion ,  où  l'on  conbrma  11 
c ,  qui  depofoit  Manallcs  Archevêque  de  Reims.  Les  ar- 
de  l'Eglilè  de  Lion  font  mention  d'un  Concile  teno  ea 
ville  vers  le  ).  Mars  de  l'an  1176.  lorfque  Jean  de  Ti- 
en etoit  Prélat.  Le  Roi  Charles  VII.  affembla  les  PtélJt» 
a  Lion  l'an  1449.  pour  finir  le  iLhilme  de  Félix  V.  contre  Ni- 
colas V.  Cette  affaire  tut  ménagée  avec  tant  de  fuccés ,  ose 
l'Antipape  iè  fournit  au  légitime  Pontife.  Divers  Ardievcqne» 
ont  aulli  tait  des  ordonnances  fynodales  ;  comme  François  de 
Tournon,  Antoine  d'Alhon  l'an  1  s6s •  Pierre  d'ETpinac  l'an  '■<."■ 
Dcnys  de  Marquemont  l'an  1614.  &  i6atf.  *  Saint  Cypnes, 
tfijt.  67.  fdit.  Atg.  Grégoire  de  Tours ,  /.  6.  Hifl.  t.  1.  tu.  kB. 
tint.  ç7"r. 

5  LIONNE ,  maifon  de  Dauphiné  .noble  &  ancienne ,  été* 
déjà,  connue  du  tems  des  anciens  Dauphins ,  &  ponedott  des 
lors  plulieurs  Terres  vers  Saint-Quentin  en  Dauphine ,  k  àxa 
le  Royanois  ,  contrée  de  cette  Province.  Cette  famille  j  a 
été  en  li  grande  conlidération ,  qu'un  peut  païs  de  ce  voiGna- 
ge  du  Royanois  en  a  pris  le  nom,  ou  le  lui  a  donné  On  j 
trouve  même  encore  une  petite  rivière  fort  rapide  &  fort  poiU 
fonneufe ,  appellee  de  ce  nom.  Le  Dauphin  Humbcrt  fit  don 
l'an  11,1,9.  »  Hmmitrt  de  Lionne»  Gentilhomme,  Gtrdif*  * 
fi  tbtmirt ,  ainli  qu'il  l'appelle,  de  quelques  net»  &  Terres , 
lituez  vers  faint  Nazaire  ■>  &  cette  libéralité  fut  depuis  cunlùmcc 
par  le  Roi  Jean ,  &  Charles  (on  fils  aine  ,  Dauphin,  tous  deux 
enfemble  l'an  itca.  Dcpui»  ce  tems,  ceux  u<  cette  nwiwo 
fait  eclaterHlcur  tOê  pout  k  iêrv«  de»  Ru* 


Digitized  by  Google 


image 
not 
available 


99°  LIP 

il  paflà  i  la  Chine,  &  revint  à  Rome  en  lfà%.  pour  les  affaires 
de  la  Religion,  &  enfuite  à  Paris,  où  il  mourut  le  ».  Août  171;. 
âgé  de  s  g.  ans,  au  Séminaire  des  millions  étrangères,  &  y  eft  in- 
humé.   *  Mimtirtt  dm  ttmi. 

LIONNOIS  1  Province  de  France  aux  environs  de  Lion  ,  » 
le  Rhône  &  la  Saône  au  Levant,  qui  la  fëparent  du  Dauphiné, 
de  1. 1  firclTc,  &  de  la  Principauté  de  Dombcs ,  le  Fores  au  Cou- 
chant ;  le  Beaujolois  en  partie  au  Septentrion  ;  de  le  Vivarais  au 
Midi.  Le  Lionnois  clt  fertile  en  vins,  bled  &  fruits,  &fur  tout 
le  long  des  rivières.  Lion  eft  fa  ville  Capitale.  Ses  boum  prin- 
cipaux font,  Coindrieux,  Anfe,  Saint-Chamont,  dont  le  château 
Ht  fortifié,  Saint-Geni  Laval,  Vimi  ,  dit  NtmvtUt ,  Brignais ,  cé- 
lèbre par  le  combat,  dit  dtt  Tv  dt.vtnm  ^  qui  s'y  donna  l'an 
11,6  t.  Sic.  Le  Lionnois  eft  quelquefois  pris  («parement  pour  une 
Province,  ou  pour  les  trois  Provinces  de  Lionnois ,  Forés  &  Beau- 
jolois, qui  font  enfemble  un  Gouvernement  Général ,  avec  un 
Gouverneur  ,  un  Lieutenant  Général ,  &  deux  Lieutenans  de 
Roi ,  l'un  pour  le  Lionnois  &  le  Beaujolois,  l'autre  pour  le  Fores. 

LLPA  ,  petite  ville  de  la  Croatie,  fur  la  rivière  de  Dobra, 
près  du  windilch-Marcl; ,  à  deux  lieues  de  Mething  ,  vers  le 
Levant  *  Mary,  UtiUtn. 

LIPADUZA.   Cbtrtbtz  LAMPADOUZE. 

LIPARI-  I*le  de  la  mer  de  Tofcane,  au  Septentrion  de  la  Si- 
cile ,  ainfi  nommée  ,  félon  Pline  ,  du  Roi  Liparc.  fuccefTeur 
d'Eole.  Elle  eft  la  plus  importante  des  fept  Isles  qui  font  nom- 
mées UParlit,  &  autrefois  Etlitt  ou  KmUtuitt  ;  parce  que  les 
Poètes  feignoient  que  c'étoit  le  fejour  de  Vulcain  &  d'Eole  Roi 
des  vents.  La  ville  principale  de  l'Isle  de  Lipari  fut  ruinée  par 
Barfieroufle,  Capitaine  des  Turcs  l'an  1  s  44  Depuis  on  l'a  réta- 
blie, avec  une  forte  reffe  conliderable ,  dite  U  PuhaSata.  ji  y 
s  aufli  le  liège  d'un  Eviché  fuffiragant  de  Mefline.  *  Strabon, 
l  6.  Pline ,  /.  >.  t.  9.  Cluvier  ,  /.  a.  SH.  Amt.  t.  14.  Virgile 
en  fait  aufli  mention ,  L  g.  t€ntid   Cbtrtbtz  EOLIES. 

S  LIPING  »  ▼Ulc  de  la  Chine,  feptième  Capitale  de  h  Pro- 
vince de  Queicheu.  Elle  commande  a  quatorze  tant  Cité  que 
fbrtereflc  qui  font  JtvtgCttHÇ,  Ci,  H*nr,  Ttmtcki,  Pétbtm ,  Si**n, 
Câttit,  Hmml,  Lnuifii,  Gntiutg,  Sitihix,  Cimng/im,  Chtki  ,  & 
Lunfji  La  langue  des  habitans  eft  entièrement  inconnue'  aux 
Chinois,  &  les  malades,  y  offrent  les  os  de  leurs  poules  à  leurs 
Idoles  afin  d'obtenir  leur  guérifon.  Ib  font  des  habits  d'un 
drap  de  chanvre  cru;  ou  d'une  herbe  qui  lui  reflemble,  nommée 
O.  Ces  habits  font  extrêmement  commodes  pour  l'Eté.  On  voit 
i  Liping  un  pont  très  rare  bati  par  la  nature  fur  le  Torrent 
de  Tancki ,  que  ceux  du  pays  nomment  Tttnfim  ,  c'eft  a- dire 
Ptnt  /kit  p/ar  U  CUL  On  lui  donne  deux  perches  de  largeur 
&  vingt  de  longueur.  Le  mont  de  Psimmg  en  au  Sud- Eft  de  la 
ville  ;  celui  de  Kinping,  qu'on  nomme  la  muraille  dorée  à  caufe 
de  fa  beauté ,  eft  a  fon  Levant;  la  montagne  de  Tmngtmrt,  haute 
A  prefque  inaccefible  a  une  belle  Campagne  fur  fon  fommet ,  dt 
celle  de  Ttipingt/i ,  rénommée  pour  une  belle  caverne  qu'elle 
enferme  &  qui  eft  creufee  en  manière  de  mai  Ton;  l'un  des  côtés 
a  trois  ftades  &  il  y  a  un  petit  ruifTeau  qui  la  coupe  &  qui  paffe 
par  le  milieu.  *  AmbafT.  des  Holl.  i  la  Chine  ch.  fi.  Th.  Cor- 
neille diti.  £<?0&r- 

LIPMAN  ,  Rabbin  Allemand,  compo(â  en  hébreu  l'an  ijoo. 
un  livre  intitulé:  Mitfubtn,  c'eft-à-dire,  vifftirt,  contre  la  Re- 
ligion Chrétienne,  &  contre  le*  Sadducéens,  Theodoric  Hakfpan, 
ProfèlTeur  a  Alton,  le  publia  l'an  1644.  avec  un  traité  de  (à  façon, 
intitulé,  dt  Strifttrnm  Jmdtfttrmm  in  Tbtt/ogU  m/m  vsrit, 
mmltiptiti^  m  fiiArti.  Lipman  fît  lui-même  un  abrégé  de  fon 
ouvrage  en  vers  rabbiniques.  11  a  été  publié  par  Chriftophle 
Wagcnfeil,  avec  une  longue  réfutation  dans  fon  recueil  intitulé, 
TtU  igm*  Sêtêtt*,  imprimé  à  Mtorf  l'an  1681. 

LIPPA.i  ville  de  Hongrie,  lituéc  fur  la  rivière  de  Marotz 
dans  un  pàys  aflez  fertile,  eft  environnée  de  bonnes  murailles, 
&  d'un  folle  plein  d'eau.  Il  y  a  un  château  au  milieu  de  la  ville, 
fortifié  de  quatre  battions,  &  entouré  auffi  d'un  bon  fbfle.  Cette 
ville  fut  prife  d'affaut  le  19.  Juin  1688-  &  il  y  eut  plus  de  lix 
cens  Turcs  tuez,  &  peu  du  côté  des  Impériaux.  Le  château  fe 
rendit  enfuite  à diferction  le  matin  du  ai.  du  même  mois.  On 
y  trouva  dix-huit  pièces  de  canon,  &  quantité  d'autres  munitions 
de  guerre.  La  gamilbn  qui  ctott  au  nombre  de  plus  de  2200. 
hommes  fut  faite  prifonnierc  de  guerre,  avec  le  Commandant  de 
la  place ,  &  ceux  de  Temefwar  &  de  Jeno.  Le  Commandant 
■voit  déjà  été  pris  deux  fois  prifonnier  par  le  Général  Caraffa, 
qui  commandoit  a  ce  liège,  &  il  lui  avoit  promis  de  ne  plus  por- 
ter les  armes  contre  les  Chrétiens  :  c'eft  pourquoi  il  fe  jetta  a  (es 

Ï lieds  pour  lui  demander  la  vie  que  ce  Général  lui  promit  fous 
e  bon  plailir  de  l'F.nipereur.  Les  femmes  &  les  enfans,  au  nom- 
bre de  1200.  furent  envoyez  à  Temefwar  avec  efeorte.  Il  y 
avoit  à  demi  lieue  de  l'autre  côté  de  la  rivière  un  fort  château, 
dont  les  Impériaux  fc  faiiirent  en  même  tenu.  *  àUmtirtt  dm 
MM 

LIPPE .  (le  Comté  de  la)  c'eft  un  des  Etats  du  Cercle  de 
Weftphalie  en  Allemagne.  Il  eft  féparé  en  deux  parties  par  le 
Comté  de  Kictberg.  La  partie  méridionale  qui  porte  ptoprement 
le  nom  de  Ctmti  dt  U  Lifft,  &  qui  avoit  autrefois  celui  de 
(omit  tfOitrvvd/d,  du  bourg  de  ce  nom,  fur  les  ruines  duquel 
la  Lippe  fut  bâtie  vers  le  douzième  fiècle  :  cette  partie  méridio- 
nale, dis- je,  eft  fitucc  autour  de  la  rivière  de  Lippe ,  entre  le 
Comté  de  Kictberg,  la  Weftphalie  propre,  &  les  Evécfiez  de  Pa- 
derborn  &  de  Munfler.  C  eft  un  petit  pays ,  qui  n'a  rien  de 
confidérable  que  la  ville  de  Lippe.  La  partie  fèptcntrionale, 
qu'on  nomme  quelquefois  U  Ctmti  dt  Ltmgtvv,  eft  entre  les  Corn- 
iez de  Kictberg,  de  Ravensbcrg ,  &  l'Evéché  tic  Munftcr.  Elle 
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fieut  avoir  environ  dix  lieues  de  long,  &  quatre  de  large  Sa 
ieux  principaux  font  Lemgow  ,  Dietmclle  ou  Dctmold  4  Ol- 
denbourg. La  maifon  de  la  Lippe  eft  diviféc  en  trois  brancha 
principales,  qui  font  celles  de  Dttmtld,  de  Brstkrl  &  de  S  mit  m- 
btmrg,  dont  la  prémière  eft  l'ainée.  *  Maty,  Uitiitm. 

LIPPE ,  en  latin  LipPi*  ,  Lufi*  ,  LmppU  ,  Lut  su  Rivière 
dans  la  Weftphalie  en  Allemagne.  Elle  a  fa  fource  ao  v!.«e 
de  Lippsfprinck  ;  nom  oui  Ctfffùfit  fimrtt  dt  U  Li/fr,  dmt  \'hi- 
thé  dé  Paderborn  ,  elle  baigne  la  ville  de  ce  nom ,  celln  dt 
Lippe,  de  Ham  &  de  Dorften,  &  fe  décharge  dans  le  Rhin  ira. 
mediatement  au  deffus  de  Wefcl    *  Mary',  DtSitm. 

LIPPE  «  en  latin  Lippu  ou  lufp'*,  ville ,  avec  Comté  &  ri- 
vière d'Allemaene  dans  la  'Weftpnalie.  Les  Allemands  loi  don. 
nent  le  nom  de  Liplitdt.  Charicmagne  fit  aflcmbler  les  Prêtas 
à  Lippe  d'Allemagne  l'an  780  pour  donner  des  Evêqurs  aux 
Saxons,  qu'il  avoit  fournis.  *  Baronius,  A.  C.  780. 
LIPPE  ou  UPUS  BRANDOLIN.  Cbtrtbtz  BRANDOLIXL 
LIPPEIsiyS,  CMartinj  Allemand,  publia  en  1670.  un  petit 
traite  fur  les  etiennes.  Et  en  1 66 1 .  il  avoit  donne  un  autre  00. 
vrage  fur  la  navigation  des  vailTeaux  de  Salomon  à  Ophn  ;  i 
un  autre  en  6.  voL  m  fit.  intitulé  Hk/t$tbt*4  haU.  *  Kunig, 
kitUnb. 

LIPPI ,  (Philippe)  de  Florence ,  fut  élevé  dans  un  Courent 
de  Carmes  des  l'âge  de  huit  ans ,  &  y  prit  l'habit  à  feue.  La 
jour  que  MalLcao  peignoit  une  chapelle  dans  le  même  Cou- 
vent,  Lippi  qui  le  vit  travailler  pluficurs  fois,  conçut  une  li  gno. 
de  pallion  pour  la  Peinture,  qu  U  fe  mit  a  defliner  avec  attache, 
La  grande  tacilité  qu'il  y  trouva,  réveilla  les  talens  qu'il  avoit 
pour  cet  art,  &  l'empêcha  de  vacquer  i  l'étude  des  lettra ,  & 
aux  exercices  de  (on  Couvent.  Les  louanges  de  Maflàcoa,  qui 
étoit  fùrpris  des  progrès  du  Novice,  fortifièrent  tellement  b  ten- 
tation qu'il  avoit  de  quitter  fon  habit ,  que  n'y  pouvant  plus 
rélifter,  il  fortit  de  fon  Monaftèrc.  Il  s'en  alla  dans  U  Marthe 
d'Aucune,  où  il  trouva  quelques  amis,  avec  lefquels  l'étant  ma 
par  divertilfement  fur  un  vailfeau,  il  fut  pris  par  des  cottaira, 
qui  le  menèrent  en  Barbarie.  Il  y  (ouffnt  extrêmement  pendint 
dix  huit  mois ,  juTau'à  ce  que  s'amulimt  à  defliner  an  (Otr  for 
une  muraille  avec  du  charbon  le  portrait  de  fon  patron ,  dost 
U  avoit  l'idée  pleine,  il  s'attira  l'admiration  par  la  reŒtmblance 
qu'on  y  trouva.  Cela  amolit  le  coeur  du  patron ,  qui  apits  kri 
avoir  fait  faire  quelques  portraits  le  mit  en  liberté.   De  ti  Lippi 

Fafla  à  Naples,  où  le  Roi  Alfbnfe  l'employai  mais  entrainc  par 
amour  de  la  patrie,  il  prit  le  parti  de  retourner  à  Florence.  Ce 
fut  là  qu'il  travailla  pour  le  Duc  Corne  de  Médias ,  duqod  il 
gagna  l'attéélion.  Comme  le  penchant  qu'il  avoit  pour  le  fem- 
mes le  détournoit  beaucoup  de  fon  travail,  &  lui  faûuit  perdre 
trop  de  teins,  ce  Duc  qui  étoit  impatient  de  voir  finir  un  ualrau 
qu'il  lui  avoit  ordonne,  le  fit  enfermer  dans  une  chambre  pou 
le  contraindre  à  travailler  ,  &  lui  fit  donner  abondamment  mm 
ce  qui  lui  étoit  neceflaire.  Lippi  au  bout  de  deux  jours  coups 
fes  draps  par  bandes,  defeendit  par  (à  fenêtre  &  fe  mit  en  1. bâ- 
te Un  citoyen  de  Florence  lui  fit  faire  enfuite  un  tableau  de  la 
Vierge  pour  un  Monaftere,  où  il  avoit  une  très-belle  fille  ren- 
lionnaire.  Ce  Père  6:  les  Rcligicufes  du  Couvent  voulurent  tu» 
lui  permettre  de  fe  fervir  de  cette  penfionnaire  pour  modcilc 
Tandis  qu'il  la  peignoir,  fe  trouvant  (èul  avec  elle,  il  latonoc*. 
pit  par  les  difeours  &  l'enleva  lorfque  l'ouvrage  fut  fini.  B 
en  eut  un  fils  appelle  Pbitippt,  qui  fut  Peintre.  A  quelque  tenu 
delà,  fâitant  un  ouvrage  dansl'Eglifede Spolette, il  devint anw- 
reux  d'une  femme  -,  &  s'étant  opiniàtré  a  la  pourfuirre,  maigre 
les  avis  qu'on  lui  donnoit,  il  fut  empoifonné  lan  1488-  cnla<*. 
année  de  ion  âge.  Lelirand  Duc  lui  fit  faire  un  (Lpulchre  de 
marbre  ;  &  Ange  Politien  fit  ion  épkaphe  en  vers  latins.  '  De 

Piles,  Artft  dt  U  vit  dtt  Punira. 

LIPPI,  (Philippe)  fils  de  celui  dont  nous  venons  dé  parier, 
&  eleve  de  Sandro  Boricello,  avoit  beaucoup  de  vivacité  6î  de 
génie,  &  renouvelia  dans  les  omemens  de  clair  obfcur  qoH  fa- 
foit,  la  manière  antiuue  telle  qu'on  U  voit  dans  les  frilès  d^rdù- 
tecturc  &  ailleurs.  Il  peignit  à  Rome  pluficurs  ouvrages,  &  en- 
tr 'autres  une  chapelle  pour  le  Cardinal  CarafFe  dans  rbglilèdela 
Minerve.  U  fit  aufli  quelques  tableaux  pour  Mathias  Coivin  Roi 
de  Hongrie.  Ce  Lippi  étoit  de  fort  bonnes  moeurs,  dt  aufli  réglé 
que  fon  père  avoit  été  débauché.  U  mourut  l'an  tfoc.age  dt 
4t.  ans.   *  De  Piles,  tirigd  dt  U  vit  du  Ptintm. 

L1PPO ,  anciennement  Hypi*.  Petite  ville  de  Natolie.  Die 
eft  près  de  la  mer  Noire,  au  midi  de  Pendant hi,  &  fur  la  rivière 
de  Lippo,  qui  eft  XHyfpimt  de  Ptolomée.  *  Mary ,  D'Sa». 

LIPPO ,  (  )  Peintre  de  Florence,  vivoit  fur  la  fin  do 

XIV.  liécle  &  au  commencement  du  XV.  Il  fe  mit  fort  tard  à 
la  Peinture,  mais  il  ne  lai  lia  pas  par  la  bonté  de  fon  efpn't  it 
devenir  habile  homme.  Il  acte  le  premier  qui  a  fait  voir  de  l'in- 
telligence ti-.ns  le  coloris.  Il  avoit  un  procès  dans  lequel  il 
s'étoit  fort  opiniàtré  ;  &  ayant  un  jour  maltraité  de  paroles  u 
partie,  elle  l'attendit  le  foir  au  coin  d'une  rué ,  &  lui  donna  sa 
coup  d'épée  à  travers  du  corps,  dont  il  mourut  environ  fan  >4M- 
*  De  Piles,  Air/g/  dt  lé  vit  dtt  Ptimtrtt, 

LIPPOMAaN  ,  (Jworné)  noble  Vénitien,  un  des  plus  habiles 
hommes  de  la  République  en  fon  terns.  Il  avoit  été  Arabe» 
deur  en  Sririe  auprès  de  l'Archiduc  Charles  d'Autriche;  en  Sa- 
voie auprès  d'bmanuel  Philibert  ,  en  Pologne  aoprci 
d'Henri  111.  Roi  de  France  &  de  Pologne  ;  a  Naria 
auprès  de  Jean  d'Autriche:  enfin,  étant  Bai  le  a  ConffantiiwpK 
en  if  91.  il  tôt  aceufe  devant  les  Inquiliteurs  d'Etat, d'avoir  mon- 
tre fe«  inftruétions,  &  vendu  le  fecret  de  fa  patrie  aux  Prit»» 
avec  qui  il  avoit  eu  à  traiter.   Le  Sénat  envoya  Laurent  Bcmara 
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les  cheveux  étoient  nouez  d'un  refeau  de  fil  d'or.  Il  y  avoït 
dans  ce  tombeau  une  lampe  ,  qui  devolt  avoir  brûlé  pendant 
feize  cens  ans,  puisque  l'infoiprion  était  conçue  en  ces  mots  : 
TuUitU  fi/U  mttt:  ce  qui  marque  que  c'étoit  la  fille  de  Cice- 
ron  ;  mais  tout  cela  ne  fut  pas  plutôt  expofé  à  l'air ,  que  la  lam- 
pe s  éteignit ,  &  Que  le  corps  fereduifit  en  pouflière.  On  allure 
qu'on  a  trouvé  dans  le  territoire  de  Viteibc  quantité  de  ces 
lampes  étemelles ,  lefquelles  étant  expofées  à  l'air ,  ne  purent 
conlerver  leur  lumière  que  pendant  quelques  heures.  On  dit 
que  la  plus  belle  étoit  celle  d'Ofyiim  Max  i  mut  de  Padoué. 
Elle  c  toi t  comporée  de  deux  phioles  ,  dont  l'une  ctoit  d'or ,  & 
l'autre  d'argent,  toutes  deux  plaines  d'une  admirable  liqueur, 
qui  entretenoit  fans  diminuer ,  une  lampe  placée  entre  les  deux 
phioles ,  ou  au  deflbus ,  comme  d'autres  dirent.  Fortunio  L-.- 
ceti  rapporte  encore  d'autres  pareilles  Hiltoires  ;  &  prétend  que 
le  feu  éternel  de  la  DéefTe  Vefta  n'étoit  qu'une  de  ces  lampes  ; 
mai»  à  cet  égard  il  (è  trompe  ;  car  tout  le  monde  fçait  qu  on 
appelloit  ce  feu  /ttrtuJ .  parce  Qu'on  ne  le  laiflbit  jamais  étein- 
dre, &  que  .. 

Ferrari  ,  célèbre  Profeffcur  en  Humanitcz  à  Padoué,  a 
le  fentiment  de  Liceto  ,  touchant  les  lampes  éternelles ,  fit  l'hui- 
le inextinguible,  dans  un  livre  imprimé  à  Padoué  lan  i68«: 
fit  intitulé  ;  diQhtêtt»  dt  vtttrum  Imtrnè  ftpuUbrtttbm  ,  ou 
il  montre  que  la  plupart  de  ces  fortes  de  lampes  ,  ne  font  que 
des  Phofbhores,  qui  s'allument  pour  un  peu  de  tems,  après 
avoir  été  expofez  a  l'air.  •  Soprani ,  fit  Michel  Giuitiruani , 
firttt.  dtBs  U&mr.  Lorenzo  Graffo,  tUg.  dHmomtnl  LittcrMi. 
Fortunius  Lketus  ,  dt  Imtwnà  tmtèfmà. 

LICHou 
rie  orientale 
deux  lieues 

Butzbach.  *Maty,  Dillitn, 

LICHAS ,  valet  d'Hercule  ,  par  lequel  Dejanire  fà  femme, 
lui  envoya  la  chemife  infectée  au  fans  au  Centaure  Neffus ,  dont 
le  poifon  infpira  une  telle  fureur  à  Hercule  ,  que  prenant  ce  l.i- 
chas  par  les  cheveux ,  il  le  jetta  dans  la  mer ,  ou  il  fut  chan- 
gé par  Neptune  en  rocher ,  qui  porte  fon  nom.  *  Ovid.  Mt- 
tstmrfb.  I.  9.  *.  214.  117.  Crfilf- 

Mmmt  qutqmt  ht  Bttbttt*  fiçfmlm  irnà  tmittt  s/ti 
Our^itc ,      bumanx  fixai  vt/iigt*  formai 
'  tm  fulfi  finfiunm ,  tuutd  <*U*rt  vtrtntmr, 
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Ceft  de  là  que  les  trois  Lichades  tirent  leur  nom  ,  dans  la  mer 
Eoboique ,  dont  Strabon  fait  mention  ,  /.  0.  pug.  »4A  Phn. 
/.  4-  «4- 

L1CHET  (  François)  natif  de  Brefce,  ville  d'Italie  ,  &  Re- 
ligieux de  Saint  François  «  au  commencement  du  XVI.  Iiécle, 
fut  élu  Général  de  fon  Ordre  à  Lyon  le  ta  Juillet  m  18.  11 
compoû  des  Commentaires  fur  le  Maître  des  Sentences ,  félon 
la  doétrine  de  Scot ,  outre  quelques  autres  ouvrages.  *  Bcllar- 
min ,  dtfiript.  tttltf.  Wading.  annal.  Mintr.  Willot,  fitc. 

LICHFIELD  ,  ville  du  Comté  de  Staffbrd  en  Angleterre,  à 
118.  milles  anglois  de  Londres.  Elle  dt  Ctuée  dans  un  fond 
bas  &  marécageux ,  fur  un  petit  lac  ou  étang ,  d* où  fort  une 
petite  rivière  qui  fe  joint  au  Rlithe ,  fit  fe  décharge  conjointe- 
ment dans  le  Trent.  Cet  étang  &  cette  rivière  partage  ht  ville 
en  deux  parties,  qui  font  jointes  par  un  pont  &  par  une  chauffée. 
Le  mot  de  Lichneld  lignifie  ,  le  tbtmp  du  ttrpt  mtrtt ,  &  l'on 
croit  que  c'eft  à  caufe  de  pluGcurs  corps  de  Chrétiens,  qui  y  ré- 
itèrent fans  fepulrure  du  tems  de  la  perfëcuàon  de  Diodctien. 
Il  y  a  dans  la  ville  un  Collège  pour  apprendre  les  Humanitez, 
un  Hôpital  &  une  Eglife  Cathédrale.  Elle  fut  bâtie  par  Ofwy 
Roi  de  Northumberland  en  630.  fit  fon  Evéque  fut  pourvu  de 
bons  revenus.  Mais  l  ancienne  Eglife  ayant  été  démolie  en  1 148. 
par  Roger  de  Clinton,  le  17.  Evéque  de  ce  Diocèfe,  il  bâtit 
celle  qut  fuhfifte  encore  à  prêtent.  Cette  ville  fut  le  fiège  de 
l'Evéque  jufqu'en  1088.  que  Robert  de  Limfcy,  le  }<.  Evéque 
le  tranfporta  à  Coventry.  Maïs  Hugues  Novant .  fixiéme  Evé- 
que après  lui ,  transporta  de  nouveau  cent  ans  après  ,  feavoir 
cnnys.lt;  fiege  à  Licbhcld  ,  malgré  l'oppofition  des  Moines  de 


Enfin  cette  difpute  fut  terminée  par  Savensby, 
:  Evéque  après  Novant  ;  on  convint  que  l'Evéque  fe- 
nommé  Evéque  des  deux  villes,  de  même  que  l'un  dit 
l'Evéque  de  Rath  fit  Wth;  à  condition  que  le  nom  de  Coven- 
try précéderoit ,  que  les  deux  villes  choifiroicnt  leur  Evéque 
alternativement  ;  fit  qu'ils  ne  feroient  qu'un  (cul  Chapitre  ,  du- 
quel le  Prieur  de  Coventry  (croit  le  Chef.  Les  choies  demeu- 
rèrent en  cet  état  jufqu'a  ce  qu'Henri  VIII.  aïant  aboli  le  Prieu- 
re de  Coventry,  par  un  acte  du  Parlement ,  le  Doyen  &  le 
Chapitre  de  Lichneld  ,  furent  déclarez  le  feul  Chapitre  de  l'E- 
véque ,  fon  nom  fit  fes  titres  continuant  comme  auparavant. 
Les  revenus  de  cet  Evéché  étoient  fi  contidérablcs ,  qu  en  79). 
il  fut  érigé  en  Archevêché  pour  Adolphe  ,  ayant  pour  furTragans, 
Winton,  Hcrefort,  Sidnaccttcr ,  Dorcefter,  Norrh-Elmhan,  & 
Dunwich.  Depuis  Sidnacefler  &  Dorcefter  furent  mis  (bus  la 
dépendance  de  l'Evéque  de  Lincoln  ,  &  les  deux  dernières  fous 
celles  de  Norvich  :  Ce  Diocèfe  comprend  présentement  les  Corn» 
tez  de  Derby  fit  de  Staffbrd ,  &  une  bonne  partie  des  Comtez 
de  Warwich  &  de  Shrop.  11  y  a  en  tout  ««7.  Pareilles.  Ber- 
nard Smart  le  plut  jeune  fils  d'Efme  Duc  de  Lcnox  &  Comte 
de  la  Marche,  Tut  fait  Comte  de  Lichneld  &  Baron  de  Ne*be- 
ry  en  1645.  Charles  Stuart  fon  neveu  fucceda  a  fes  titres ,  fit 
fut  créé  Duc  de  Richement  fit  de  Lcnox  par  le  Roi  Charles  11. 


en  1600.  Etant  mort  fans  poftérité  en  167».  lorfqu'il  croit  Anv 
baffadeur  en  Danemarc,  le  titre  de  Comte  de  Lichneld  fut  don- 
né par  le  même  Prince  deux  ans  après  i  Edouard  Henri  Lee, 
crée  Baron  de  Spellesburg ,  Vicomte  de  Quarendon  ,  fit  Comte 
de  Lichfield  le  t.  Juin  1674.  Lichfield  fut  Couvent  pris  fit  repris 
dans  les  guerres  civiles  de  Charles  I.  contre  les  Parlementaires. 
*  DiBittt.  jnt&ltti. 

LICHP ,  en  latin  Lym ,  petite  rivière  de  la  Natofie.  Elle 
cou! 
les 

denne  1 

Mary ,  OtSitn. 


le  près  de  Bambucale  ,  &  d'Echihiffar ,  dont  le  premier  eft 
ruines  de  l'ancienne  Hierapolis,  «t  le  dernier  celles  de  ran- 
me  Laodicée  ,  fit  peu  après  elle  fe  décharge  dans  la  Madré, 
ry ,  Vitlhn. 

L1GHT  (François  de)  eft  Auteur  d'un  livre,  qui  a  pour  ti- 
tre, AUirta  vtritm  gtnmin*  nibèlt.  A  Anvers,  1641.  *  Korug, 
MMaft 

t  LICHTENBERG,  Comté  fort  confidérable  de  la  baffe 
Allace  fur  les  deux  bords  du  Rhin  dans  le  voilinage  de  Hague- 
nau.  Il  comprend  les  Bailliages  de  Lichtenberg ,  Butswcilcr, 
lngwdleT,  Neuweiler,  Pfaffenhofen ,  Wefthofen ,  Wolft'gangs- 
heim  ,  Bru  mat ,  Lichtenau  avec  le  fort  de  Drofenheim ,  »  t:  1  ■ 
ftett,  Lomberg,  Niedcrbronn,  Wa*rdt  k  Hatten.  Les  pré- 
mien  poffcffeurs  furent  les  Seigneurs  de  Lichtenberg  ou  de  (h- 
1  tmittt  ,  qui  étoient  déjà  fort  confidérés  en  gai.  du  tems  de 
l'Empereur  Louis  le  Miniuirt  ,  fit  qui  depuis  ont  poffedé  di- 
vers emplois  conlidérables  cccldialtiques  fit  feculiers.  Les  deux 
derniers  de  cette  maifon  furent  Lena  fit  Jjqutt  ;  L»mm  a  vint 
épou(è  Annt ,  Marquife  de  Bade  fit  en  kuflà  de-x  filles ,  Elit* 
ietb ,  mariée  à  Simon  Wecker  Comte  de  Deuxponts  &  Annt 

5 iui  époufa  Philippe  Comte  de  Hanau.  Un*  affrfta  en  1418-  Gmd- 
tumt  Evéque  de  Strasbourg  contre  la  bourgeoifie  de  ceux  vide 
fit  fit  enfuitc  la  guerre  à  Emitb  l'ainé  fit  à  Sibsffritd  Comte  de 
Leiningen  ,  qu'il  fit  prifonnier.  Ce  différent  fut  accommodé  à 
Pfurtzheim  en  14e  1.  a  condition  que  HtbdffrttA  cédât  la  ville  de 
Brumat  i  Uuu  de  Lichtenberg.  11  eut  auffi  de  grandes  affai- 
res avec  fon  frère  Jsqttti ,  qui  «mil  époufé  Amu,  Corotdfc 
de  Moere  fit  de  Sarwerden  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ce 

difputes  qu'il  y 


fut  ce 


occalion 


entre  ceux  de  Lichtenberg  fit  les  Comtes  de  Sarwerden.  !*• 


;e  qui  donna 
LicHtcn 

êmtt ,  comme  nous  venons  de  le  dire  ,  n'aïant  point 
tans  de  fon  époufe ,  s'attacha  à  une  concubine  qui  caufa  bien 
des  malheurs  au  pais  &  des  •querelles  de  confëquence  entre  les 
deux  frères.  Una  céda  à  la  fin ,  fit  à  (à  mort  ,  arrivée  en 
1471.  il  donna  l'a  moitié  du  Comté  de  Lichtenberg,  avec  le 
contentement  de  fes  gendres ,  à  Js* mti  fon  frère.  Cette  géné- 
roftté  de  Iturn  détermina  J**tut  à  déchirer  fon  teftament  qu'il 
avoit  déjà  fait ,  fit  par  lequel  il  avoit  inftitué  pour  fon  héritier 
Xmprttbt  ,  Evéque  de  Strasbourg.  Jaquti  eut  non-feulement 
le  bonheur  d'être  créé  Comte  par  l'Empereur  Fr/dtrit  III.  qui 
logea  chez  lui  i  Strasbourg  ,  mais  il  fût  faire  fi  bien ,  qoe  KE- 
véoue  de  Metz,  dont  la  plus  grande  partie  du  Comte  de  Lich- 
tenberg rclcvoit,  en  accorda  l'inveititure  en  commun  aux  Com- 
tes de  Deuxponts  fit  de  Hanau  en  147).  J*f*ts  étant  mort 
en  1480-  l'Evéque  de  Strasbourg  enleva  une  bonne  partie  do 
Comté ,  avant  que  les  deux  Comtes  fuflent  informés  de  la 
Mort  de  Jsquti.  L'Evéque  fc  fervit  du  prétexte  du  teftament 
précédent  qui  avoit  été  fait  par  Jaqmi.  Bref  l'Evéque  con- 
traignit les  héritiers  a  fe  reconnoirre  fes  feudataires  pour  les  ter- 
res qu'il  avoit  envahi ,  aufli  bien  que  pour  le  château  de  Lich- 
tenberg fie  à  lui  paier  8000.  florins  pour  l'inveititure  ;  après 
quoi  ils  fe  partagèrent  les  dittes  terres.  Simm  Wttker  le  cadet 
des  Deuxponts  étant  mort  (ans  héritiers  mâles  donna  fon  pais  i  fon 
frère,  Jjpttt ,  Comte  de  Bitfch.  Amtttt  fille  de  Simon  Uc- 
cker  mariée  avec  Pbilipft  Comte  de  Leiningen  s'y  oppofà  for- 
tement ,  mais  7-if  mis  îoôtint  que  les  mâles  excluoient  les  fe- 
melles même  dans  des  fiefs  héréditaires.  Quoique  Simtn  Hit- 
ter  eût  fait  un  teftament,  par  lequel  il  in  (brunit  pour  héritière* 
fes  deux  filles ,  Amtlit  s'accommoda  avec  Jsqmn  &  fc 


ta  d'Obcrbror.n  fit  de  quelque  villages  quelle  apporta  en  1 
gc  au  Comte  de  Leiningen  ;  bien  que  ceux  de  Leiningen  d». 
lent  Qu'elle  fe  réferva  le  droit  de  fuccelDon  au  cas  que  Jtujmtt 
décédât  fans  héritiers  mâles,  jaautt  étant  mort  en  IC70.  ne 
laiffant  que  Ituifi  Mérrutriit  epoufe  de  Pbtiippt  V.  Comte  de 
Hanau,  la  fucceflion  des  Deuxponts  qui  pouvoit  tomber  aux 
femmes  ,  fit  ou  fe  trouvoit  la  moitié  du  Comté  de  Lichtenberg, 
parvint  i  Pbèlippt  Comte  de  Hanau  qui  s'empara  du  pais  ,  ut 
ttfitt fi m*Uant a  invtitttum,  fit  parce  que  fon  époufe  avoit  dans 
une  occalion  donne  l'exclufion  à  Amtlit,  Sa  poftérité  en  a  tou- 
jours depuis  reçu  l'inveititure  de  l'Evéque  de  Metz  fit  a  joui 
d'une  poffeffion  tranquille  jufques  en  1594.  En  i<o8-  l*ttm  de 
Leiningen  fit  fes  plaintes  devant  la  Chambre  des  fiefs  à  Metz  aa 
nom  d'Amélie  fa  mère,  fit  y  allégua  entr'autres  que,  par  la  mé- 
diation de  Pbilippt  Comte  de  Hanau  on  étoit  convenu  entre  fa 
mère  fit  7sf utt  Comte  de  Bitfch,  qu'au  cas  que  J-tfntt  vint  â 
mourir  fans  héritiers  mâles ,  le  fufdit  fief  retomberoit  à  Amélie. 
On  répliqua  de  la  part  de  Hanau  que  l'accord  en  queftion  avott 
bien  des  défauts  ;  que  Pbilippt  n'avoit  alors  agi  que  comme 
Tuteur  de  fon  époufe ,  qualité  en  laquelle  il  n'avoit  pas  pû  fe 
démettre  des  droits  au  préjudice  de  tes  héritiers.  De  cette  ma- 
nière Hanau  eft  demeuré  en  poffeffion  de  ces  pais  ,  qui  dans 
ces  derniers  tems  ont  été  le  partage  de  Jtan  ,  frère  du  Comte 
Rcinhard ,  qui  fixa  fa  réfidence  i  Bufsweiler ,  jufques  à  ce  qu'a- 
L  la  mort  de  Rdnhard  il  devint  Maitre  de  toutes  les  dépen- 
de Hanau.  Au  relie  le  Comté  de  Lichtenberg  eut  le 
nt  que  les  autres  fiefs  de  l'Empire  en  Alface.  Car  quoi- 
ar  l'article  87-  de  la  paix  de  Weftprmlie  on  fut 
Roi  de  T 
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ment  de  PP.mpire  aux  Comtes  par  lapport  a  lenft  terres  en  Al- 
Tacc ,  il  ne  laifla  pas  de  s'emparer  de  tout  le  pais  en  1676.  fous 
prétexte  de  la  fameufe  réunion  ,  &  de  le  garder  jufqucs  à  la 
paix  de  Rvfswig ,  dans  laquelle  il  fut  conclu  (rue  ce  Comte  le- 
roit  reftitué  à  Ion  Maître  légitime.  La  même  chofe  fut  confir- 
mee  &  ratifiée  par  les  traités  de  Rairatt  &  de  Bade.  Enfin  U  (U 
à  remarquer  que  l'Empereur  FtrditundW.  donna  en  ifiit.  K-x- 
peclativc  de  tous  les  hefs  de  l'Empire  des  Comtes  de  Hanau& 
par  confequent  aufli  du  Comté  de  Lichtenberg  a  Gfrp  L  Ele^ 
aeur  de  Saxe,  tk  que  Fadintitd  III.  le  ratifia  en  16)8.  ce  que 
les  Empereurs  fuivants  ont aufli  fait  Le*  Comtes  de  Hanau  ont 
feance  &  un  fuffrage  particulier  aux  Diètes  de  l'Empire  à  caule 
do  Comté  de  Lichtenberg.  *  Swedcr  Tbtjtr.  Prttruf.  /.  6.  p. 
851.  Kusnigshof.  m  dtr  btf.  tbrtn.  Diit  jBtm. 

LICHTHENAW.  f*9*»  CONRAD  DE  L1CHTHENAW. 

LICINIA  .  Vierge  Veftale ,  vers  l'an  «40.  de  Rome ,  fut  ac- 
culée avec  deux  autres  ,  d'avoir  mené  une  vie  impudique.  Le 
Grand  Pontife  L.  Metellus  ayant  condamne  la  feule  Emilie  ,  & 
épargné  Martia  &  Licinia  ,  le  peuple  donna  commidion  à  Lu- 
cius  CaHi  us  d'examiner  de  nouveau  le  procès;  &  ce  Juge  rigou- 
reux ,  condamna  Licinia  &  Martia  ,  &  poulTa  ù  feverite  jufqu» 
rechercher  &  punir  les  complices.  *  Alconius  Pedian.  in  trst. 
fre  Mitent.  Dion  Caflius. 

L1CINIEN  .  Evéque  de  Carthage  en  Efpagne  ,  floriflbit 
dans  le  VI.  licde  ,  du  tems  de  l'Empereur  Maurice.  11  mourut 
à  Conllantinoplc  empoifonné ,  comme  on  le  croit ,  par  fes  en- 
nemis. Saint  llidore  aflurc  qu'il  avoit  lu  quelques-unes  des  let- 
tres de  cet  Evéque  ,  dont  il  y  en  «voit  une  fur  le  Sacrement 
du  Batémc ,  &  plufieurs  écrits  à  Eutrope ,  Evéque  de  Valence. 
Ses  autres  ouvrages  étoient  perdu  du  tems  d  llidore ,  &  ceux-ci 
ne  fe  trouvent  plus.  *  Uidor.  dtfcripi.  tttitj.  Du  Pin  ,  MM**.  du 
Au  t.  tultf  yi.jiiclc. 

L1CINIEN  Poète  Latin  ,  étoit  natif  de  Bilbilis  ou  Bilbis, 
ville  d'fcipagne  ,  dite  aujourd'hui  B»b*U  ou  BtmbtU  ,  félon 1Z11- 
rita  &  Amonius  Auguftinus.  Cette  ville  etoit  aufli  le  lieu  de  la 
naiifancede  Martial?  'Martial,  /.  t.  £pl&.  11.  44. 

L1CINIKN  (  Valere)  Poète  dont  parle  Martial.  Pline  le  met 
au  ranudes  pluséloquens  Avocats  de  fon  tems.  Bpiir.  4.  10. 
Glandorpius,  Ontmdjt.  itm.p.  86?. 

I  ÏCPMIO  (Julc)  dit  Ptrdtnmt  U  juin* ,  Peintre  de  Ve- 
nifcî  difciple  du  grand  Pordenonç  fon  oncle  .  etoit  bon  dcC 
linatéur,  &  avoir  une  grande  intclbgcnce  de  la  fraifque.  La 
conformité  des  noms  a  tait  que  l'on  a  confondu  les  ouvrages 
du  neveu  avec  ceux  de  l'oncle.  Cependant  .  a  travaille  eu 
beaucoup  d'endroits.  Il  a  peint  aUnulque la  facile  dune 
mailun  »  Ausbourg  Cet  ouvrage  s'eft  trcs-bicn  coc.le.ve ,  & 
pour  honorer  la  mémoire  de  fon  Auteur ,  es  Mollira»  de  la 
li\\c  y  ont  tait  mertre  celte  infeription:  Juitm  Ut.nim  ttvu  Q. 

ZmSamm  mamm  p./*it,  **»■        C'cll-a-dire,  >/, 

ùtini»  t*V-  «  &  d'Autitu^g  trtnd*  tôt,  m*,fin  U. 

vivoit  dans  le  même  tems  que  le  Baflan.  On  nen  fçait  pas 
davantage,  Vafari  ni  Rodolti  n'en  ayant  point  parle  ,  peut-être 
à  Suie  de  la  reilemblancc  des  noms  &  du  mente.  POR. 
DENONE.   *  De  Piles,  dbrtg/  *  U  *U  du  Punir». 

I  îr.INlUS:  nom  de  la  famille  des  Utmitnt .  l'une  des  plus 
ggieSSK  entre  les  plébéiennes  à  Rome  ,  01 ici U retou £ 
"rte  en  diverfes  branches.  P.  Utinm  Cf,m  fut  le  premier 
do  Peuple  qu'on  créa  Tribun  rruUtaire  ,  l'an  ÎM-  de  Rome 
PJmmmW*  JSfa  Cbr,//,  dans  l'intervplle  ou  .1  n'y  eut  point 
?/t^nfuls  en 7a£t  ville.    Il  eut  pour  fils;  P.  fimim  dont 

àe  r  Liiinm  ,  Tribun  pendant  dix  années  avec  Sextius.  r, 
Maniius >D»MN r,  l'an  «89-  de  Rome,  &  J  6,.  avant  j.  C. 
SdS»i  pour  Colonel  Général  de  la  cavalerie.  Ucinius  fut 
e  M&  iSéMa  qu'on  honora  de  cette  charge  ,  pour  per- 
U  r  au  peuple  que  les  gens  de  for,  COfpi  n'eto.ent  pas  ab- 
uSnm  mepn(«  ,  comme  on  fe  le  perfuadoit  »  lut  fur- 
loiumeni  ■■■  p        ,  rtHtttm  inutilt,  &  QUI  lui 

SToW^Aa^  fl*>.  Pfn^nt  fon^ribu- 
na  Hle  deféndoit  atout  ciu.ycn  Romain  de  pofleder  plus  de 
T  terre  •  Darce  que  ceux  qui  en  avoient  davanu- 
r  OTAf  comPmf«  Liciniu.,q|«  cultiver  avec  a.V« 
de  Vo?n  &  de  Wfcs  pour  purga  leurs  arbres  de  ces  méchant 
SoMH *  ce  que  Varron  a  ainf.  marqué  dans  le  premier  bv.e 

//«/>»«  «fftëfkm.    banius  &  Sext.us  a. 
voîém  encore'ordonne  par  le'ur  Loi  :        tn  ,«<r<t  f«' 

h  Tr  JipjTdc/dcStn.  ér  1"*  hf«p<«  /<r.>t 

mTSSSti  mmta.  fib  y  ajoutèrent  :  Sut  Cm  m  trénU 
êàm  2  UnfuU  i  r*vt»ir ,  9mc  tum  m  Sut  d,  f*mtlh  fU. 
\SrnZ.  Li  Sénat  s'oppofa  Wd  a  l'etabhlTement  de  ces 
l.  ix  mais  il  ne  put  empêcher  que  le  dermer  article  n  eut  fon 
£  &  qu'orT^'elevat^  Confulat  les  familles  rlebe,enn«. 
Ceue  gtande  révolution  dans  la  République  Romaine  nàqu.t 
d^ne  caufe  fort  légère.  M.  Fabius  Ambuftus  avoit  deux  h  les , 
lune  mariée  avec  S.  Sulpitiu,  ,  &  l'autre  MUÉtaM» 
Un  iour  que  celle-ci  étoit  ch«  fa  faur  ,  elle  vit  le  Licteur 
qui  Crtmt  à  la  porte.  Cette  fil  l'enraya,  &  elle  le  tanoi- 
jn»  *  ù  foiur,  qui  en  fit  quelque  raillerie.   Quelque  tems 
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prés,  elle  vit  venir  Sulpiriut  même,  fuivi  de  divers  citoyen* 
qui  le  tmitoient  avec  beaucoup  de  refpecL  Comme  elle  etoit 
berc  &  ambitieufe ,  elle  ne  put  l'empêcher  d'avoir  du  chagrin 
de  ce  que  ion  mari  ne  pouvoit  clpercr  d'arriver  à  ces  Magi- 
ftra cures.  Ambuftus ,  qui  timoit  beaucoup  fa  tille ,  la  confola , 
&  lui  promit  de  contribuer  a  l'élévation  de  Licinius ,  qu'il  fit 
lier  d'amitié  &  d'Intérêts  avec  Sextius.  Celui  -  ci  fut  le  pre- 
mier Conful  ,  né  d'une  famille  plébéienne  l'an  }88  de  Rome, 
&  Licinius  mérita  le  même  honneur,  l'an  190.  &  {64.  avant 
JéJiu-CbriU  ,  avec  C.  Sulpidus  Peticus.  P  Utimm  C  j/vhi  ,  aine 
de  la  famille  des  Liciniens,  fut  Tribun  militaire,  l'an  j<g.  de 
Rome,  &  996.  avant  J.  C.  Il  eut  P.  litmim  Vsr*> ,  père  de 
P.  I.ttirùm  tr*(pa  ,  qui  luit  ,  &  de  C.  litmim  l'trttt ,  ConLl 
l'an  ci8-  &  ito.  avant  J.  C.  avec  Cornélius  Lentulus.  Celui- 
ci  tailla  deux  (ils  de  ce  nom  ;  le  premier  Conful ,  I'  <n  c,£6. 
&  168.  avant  J.  C  avec  Paulut  Emilius;  &  le  fécond  ,  l'on  581! 
avec  Callius  Longinus  :  ce  dernier  fut  défait  par  Pcrfée.  P.  Lù 
tiniui  Créjpti  fut  Grand  Pontife  ,  Colonel  Général  de  la  cava- 
lerie. L'erreur,  puis  Conful,  l'an  Ç49.  &  ao^.  avant  J.  C.  avec 
P.  Cornélius  Scipion.  On  le  fumomma  A&tt*[it ,  parce  qu'il  ne 
rioit  jamais.  U  lui  Isa  deux  fils ,  qui  firent  deux  branches  ;  /'. 
LittniHi  Crtfiiu ,  dit  MutUnui  ,  fut  Grand-Pontife  ,  &  mourut 
en  failànt  la  guerre  contre  Ariflonicus.  Vtytz  CRASSUS.  Son 
fils  .  qui  fut  un  excellent  Orateur ,  mourut  d'une  pleurefie 
qu'il  avoit  gagnée  en  haranguant  contre  le  Conful  Philippe  , 
lan  66j.  de  Rome  ,  &  91.  avant  J.  C.  Pline  fait  mention  de 
lui ,  &  de  Ion  fils  de  même  nom.  M.  Licinius  fut  père  de  P. 
Skmim  Crtffm  ,  Conful ,  l'an  6*7.  &  97.  avant  JHiu  Cbr/ff  j 
avec  Cn.  Cornélius.  Il  défit  l'année  d'apiès  les  Lulitanier.s ,  & 
en  triompha.  Depuis  il  fut  Cenfcur,  l  an  66,-.  &  89.  avant 
J.  C.  &  le  tua  lui-même  ,  pendant  les  guerres  civiles  de  Ma- 
rius ,  craignant  de  fomber  entre  les  main*  de  fes  ennemis.  U 
eut  deux  fils  ;  le  punie  fut  tue  pendant  la  même  guerre  civi- 
le de  Marius  /  &  rainé  fut  défait  par  les  l'arthes ,  comme  nous 
le  marquons  (bus  le  nom  de  Cr*yin.  Celui-ci  eut  deux  fils  , 
M.  LittmiMl ,  oui  fuit  ;  &  un  autre  qu'on  foupeonna  d'être  bâ- 
tard ,  parce  qu  il  relfembloit  trop  à  un  Sénateur  nommé  Dignui^ 
ami  de  fa  mére.  C'eft  de  lui  dont  Ciceron  fait  cette  raille- 
rie :  Vignui  amdtm  Lr*jji  tfi.  Plutarçue  en  fait  aufli  mention 
dans  la  vie  de  Ciceron.  M.  Uiinim  (tAffttx  s  etoit  fignalr  dan» 
les  Gaules  fous  Julcs-Cétar ,  &  fut  tué  par  les  Parthes  ,  avec 
fon  père  ,  l'an  701.  de  Rome,  &  avant  J,  C.  il  eut  un 
fils  de  même  nom,  Conful  avec  Augulte,  l'an  714.  de  Rome, 
fi  \o.  avant  J.  C.  &  père  d'un  autre  Lutnini  Crjffû, ,  qui  mé- 
rita le  même  honneur  ,  l'an  740.  &  14.  ans  avant  J.  C.  avec 
Cn.  Lentulus.  La  famille  des  Liciniens  avoit  encore  deux  au- 
tres branches,  des  Lutullti  &  des  Murnu.  roytz  LUCULIUS 
&  MURENA.  "  Denys  d'Halicarnaile.  Tite-Live.  Pline.  Eutro- 
pe. Cafliodore.  Streinnius,  dt  fàmil.  Ktmum.  dpt. 

P-  LICINIUS  TEGULA,  Poète  Comique  Latin,  vivoit  vers 
l'an  Sf4-  de  Rome  ,  &  100.  avant  J  C.  dans  le  temps  que  les 
Romains  entreprirent  la  guerre  contre  Philippe  ,  Roi  de  Ma- 
cédoine. Tite-Live  dit  qu'il  compofa  un  Cantique  ,  que  trois 
bandes  de  filles  ,  de  neuf  chacune  ,  chantoient  par  la  ville. 
Glandorpius ,  &  quelques  autres  croient  qu'il  cfl  le  même  que 
Litiniut  fmfrtx  ,  aiilli  Poète  Comique,  dont  parle  Aulu. Cel- 
le ;  parce  que  parmi  les  Latins  ,  le  mot  Ti^ui*  &  Imittx  cft 
prefque  le  même.  Mais  il  y  a  peu  d'apparence  que  leur  con- 
jecture foit  véritable ,  puifque  nous  apprenons  d'ailleurs  ,  que 
PuUmt  étoit  le  furnom  du  premier,  &  Cmjh/  ,  celui  de  l'au. 
tre.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Volcarius  Scdigitus  ,  cité  par  AuJu- 
GcTle ,  donne  à  Licinius  Irubrex ,  le  quaDième  rang  entre  les 
Poètes  Comiques  : 

SI  trll ,  qtitd  fusrf  dtlnr  ,  ddUtnr  Lit  tait. 

*  Tite-Live,  /.  t|,  eu  i.dte.  4.  Aulu-Gelle,  /.  t|.  t.  ai.  fi-  |t. 
t.  24.  A'nW.  Aitit.  Lilio  Giratdi ,  Val.  8  Pt.it.  Glandoipius  , 
r«  Ont  m.  Ktm.  Voflius  ,  &C. 

C  LICINIUS  CALVUS,  Orateur  célèbre,  oui  vivoit  du 
temps  de  Ciceron  ,  étoit  fils  de  L  'uinim  M*trr  ,  1  un  des  meiL 
leurs  Poètes  de  fon  ficelé.  Quinrilien  cite  fouvent  les  in- 
vectives de  Licinius  l'Orateur  ,  contre  Vatiniui.  Elles  furent  G 
fortes  &  fi  éloquentes  ,  que  le  même  Vatinius  ,  craignant  d'ê- 
tre condamné,  l'interrompit  ,  avant  qu'il  eut  achevé  fon  plai- 
doyer; &  t'adrcflànt  aux  Juges  ,  leur  dit  :  ///  quel  !  Mtffiturt, 


Ni  tt  plu*  nul*  meu  amartm, 
Jmundijpmt  Otlvt  muntrt  ijt$ 
Odiffim  tt  tdi*  P~stiniMnt. 

Licinius  mourut  fort  jeune  ,  n'étant  âgé  que  de  jo.  ans.  On 
lui  attribue  cette  Epigramme  contre  Pompée  : 

Mtfnui ,  tutm  rmlumtt  tmnts ,  dlgit»  ut  ut  un» 
Stslpit.  £uid  treàjt  bunt  Jibi  Vf  S»  virum  ? 
On  le  croit  aulli  Auteur  des  annales  citées  par  Denys  d'/*>. 
ticérnMfp ,  dt  par  Tite-Live.  *  Denys  d'Halicarnalfe  ,  /.  a.  4. 
<.  frt.  Tîtt  1 
&C.  Voflius 


Ô"t.  Tite-Lave,  /.  4.  Ciceron.  Quindticn.  Catulle.  Horace  , 
.  Voflius,  dt  Jtktt.  ttsl.  14.  JnJ/nut  Ortt.  I.  4.  dt  Ptft. 
Ut.  t.  \.  dt  Mft.  Ut  in.  L  1.  t.  10.  ÇbtTtbn  aufli  CALVUS. 

LICINIUS  (  Caius  Valerius  Ucinianut  Licinius  tu  Puhlius 
Licinianus  Licinius  )  né  d'un  paîfan  du  pai<  de  Dade  ,  t'a- 
vança du  rang  de  fimple  foldat  aux  premières  chargée  mili- 
taires; &  fut  créé  dabord  Cciar  ;  &  peu  après  ,  le  11.  Novem- 
Ttm.  ir.  Gggggga  Lie 
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bre  t°T  Fmperctrr  pt»  Mat  Maximien  dont  il  croit  l'ancien 
ami  |  Af  qu'il  Amie  trèi  -  bien  fam  dans  U  guerre  de  Perfe. 
On  dit  qu'il  l'Iim  <i(  Je  oblcrvetcur  de  U  uilciplme  militai, 
re  ;  mari  il  Ce  tendit  odieux  par  ton  avarice  Aï  là  drHbluuun , 
en  iiuoi  il  asoi»  une  lia  grande  cuarormiic  avec  cet  peuplet 
Barbares ,  parmi  tciqucli  U  avuit  ete  élevé.   Il  lent  reuxano liait 
encore  pat  fan  ignorance  ,  qui  le  tendit  ennemi  des  tertre. , 
&  de  ceux  qui  en  tufoicnt  protèflion  ;  de  forte  que  ,  pour  ce 
teul  fujet.  il  ht  mourir  plubcun  Phùufophe* ,  qu'il  appellent 
ii  -.mut       U  fit*  fuHtfM.   Làooius  eut  dant  km  oesttaita. 
ment  une  parue  de  rlllyirc  avec  la  H  Série  ,  &  il  devait  aïoir 
tmlTi  l'Italie  dont  Maxencc  t'etok  empare  ;  mail  il  n'ofa  pal 
l'attaquer  :  &  Conllantjn  ayant  enttepris  la  conquête  de  ce  beau 
pan  ,  l'an  lia.  d  y  donna  Ict  mu-i.  dt  voulut  bien  pour  lui 
faire  plaatir,  faire  ccslèr  la  perrecurion  contre  lea  Cnrcticn» 
Conltantin  pour  affermir  leur  amitié  lui  donna  l'an  ta». 
tttnti*  fa  finir  en  mariage  I  \  peu  après  Liii.nu.  conferraat 
Ici  bons  fcntimcna  pour  le>  Chrétiens ,  en  fat  recompenfe  par 
une  victoire  qu'il  pipa  le  dernier  Avril ,  «k  qui  lui  acquit  tout 
l'Orient  tn  muant  de  quatre  m  où,  Maiimln  qu'il  ataat  vain- 
<u ,  t'étoit  empoifonne  vert  le  moit  d'Août  On  allure  que 
ladniut  alon  trop  zèle  pour  Ict  Chtétient  punit  inhumaine- 
ment ceut  qui  le»  aiment  perlccutez  (oui  let  ordret  de  l>U- 
xinni.   L'année  buvante  Ha-  l'acctiiilfcntcnt  de  fa  puiuancc 
lut  ayant  lair  concevait  de  trop  valus  deiTcim  ,  U  engagea  bai'- 
lien ,  nue  Conltantin  avoU  (aie  Cdar  ,  a  fc  révolter ,  de  aptea 
que  celui-ci  eut  clé  puni ,  H  donna  retraite  à  .Sinke  fon  frù- 
re  .  ce  qui  irrita  tellement  Conltantin  ,  que  pour  t'en  vanger 
il  marcha  à  la  tete  d'une  nomhrculc  armée  contre  Liciniut  , 
nu  "il  joignit  à  Cibalc  dam  la  Pannomc.     Ce  fut  la  qu'd  fc 
tfunrta  le  S-  Octobre  une  grande  bataille  où  Lacimut  eut  du 
déilhut  ;  nuit  il  répara  bien-lot  cette  pert: .  &  en  tint  une 
féconde  loit  aut  naaint  auprea  d'Andrinople  ,  où  fon  armée 
quoique  vaincue  pour  la  féconde  fui*  pilla  le  camp  de  Con- 
Renun.   Let  deux  l'rincct  au  de  fc  rainer  l'un  l'autre  .  réjo- 
uirent alun  de  faire  la  put ,  t\  Lianius  l'acheta  par  b  ceflion 
de  prefquc  tout  le  part  que  Conftantin  atoit  biffe  derrière  lui , 
car  il  ne  retint  dani  l'Europe  que  la  Thrarx  ;  partie  de  la  Mé- 
fie ,  &  la  petite  Scithie.   Deux  an*  après  Uctnaut  Ion  Lut  fut 
fan  Ccfar  avec  let  fila  de  Conhamin  i  enhn  l'a»  yie.  croyant 
voir  dant  let  Chrétien»  de  fea  Etat*  put  dinclcnataon  pour  Con- 
Kantin  que  pour  lui  .  U  corrtmenqa  a  Ict  prendre  en  averhon , 
*  l'envie  de  leur  nuire  lui  fangera  mille  moyens.    On  alfuic 
que  d'abord  il  chalti  de  ta  maiton  tous  ceux   qui  faifuicnt 
prufeilion  de  l'Evangile  ,  à  ta  ht  mourir  la  plupart.  Ertfurfc 
il  dcléndit  aux  Evéojuet  de  conférer  avec  let  Gcntib ,  ce  d'en- 
Hm  aut  fetnmet  Ict  lettre»  tontes  ;  &  aut  Chrétiens  de 
a'-llc.nblcr  dant  Ici  ville*  pour  l'exercice  de  leut  Religion.  Il 
failait  cailler  cet  lux  arec  une  cruauté  inflexible  ;  &  Quoique 
b  pcrtccntâon  qu'il  exerça  contre  l'Eglifc  n'ait  pat  dure  long- 
temt ,  elle  ne  Lifta  pu  d'être  trct-cruelle.  Conltantin  qui  foui. 
Irait  impatiemment  mut  cela ,  ne  fut  pat  fiché  de  b  décla- 
ration de  guerre  que  LiciruuB  lui  fit  en  114.  Le  prétexte  de 
eut»  déclaration  croit  que  Conltantin  en  pourfuivant  quelque* 
Barbare»  etoat  entre  fur  lin  terra  fam  fan  agrément.    On  ar- 
ma det  deux  coter ,  It  le  vodmigc  d'Andrinople  devint  en- 
core le  lieu  ou  ik  fc  battirent.  Liciniut  après  une  défaite  en- 
tière te  retira  dant  Byinnce  en  attendant  les  troupes  d'Orient , 
«un  axant  apprit  que  Crilhut  fil»  de  Conltantin  «voit  ou  ptlr, 
ou  immerge  La  flnte ,  il  alla  fc  joindre  a  Tes  ttouuet  en  Afie. 
Conltantm  qui  le  fuivit  de  ores ,  lui  tua  cent  mille  hommes 
prêt  de  Chalcciloine ,  «  l'aluégca  dam  .Vicomedie.    En  cent 
extrémité  ,  Liciniui  fe  ternit  à  b  clétnenoe  de  fan  vainqueur , 
&  obtint  grâce  par  le  moi  en  de  Conllantia  fon  epoufe  ,  a 
cndition  qu'il  renoncerait  a  l'Empire.    Conitarmn  lui  alligna 
lhcllil.ini.iue  pour  fa  demeure  |  mais  ayant  tVa  que  Lactmua 
tlchoit  de  renoureller  la  guerre  par  l'allrftarice  de»  Barbares  , 
avec  IcGjuclt  U  trxiloit  feerttement ,  il  le  fit  étrangler  vert  fta 
1»<-  à  l'âge  de  6a.  an» ,  cV  aptes  un  règne  d'un  peu  plu»  de 
dal-fcpt  an».    Le  Cardinal  Baronius  met  la  dernière  baaille 
que  Conltantin  gagna  contre  Lianim ,  l'an  |tg.  mat»  les  faliet 
«réel  &  btim  ,  la  chronique  dlarfcbe  ,  Socrare  ,  Cèdre  ne  & 
CeUfe  ,  b  placent  l'an  |H,   Cette  date  te  juJtirie  par  plur,eur> 
fuit,  tS  par  rrarnl  nombre  de  reterits.  aui  (ont  (tara  le  Code  Thco- 
duben  ,  où  l'on  voit  aulfi  l'anét  par  lequel  let  actei  de  Laciniut 
furent  causez  après  la  mort.   •  Socratc ,  /.  1.  Kutropc  /  10, 
tufche  ,  «  Ont*  &  ni.  CnHdwi.  iVolirne ,  l  1.  Cedrcne 
j»  Ammél.  Morin .  Hifltitt  J,  U  éHOwMit  it  ftgbfi.  Code 
TheoJolitn  ,  m  rayaVm.  hm  ,  ru  fui  Trrsmw  gtjls /aW. 
.  t  LIC.LNTUS,  t  Flavius  VaJerim  Licinianu»  1  furnommé  le 
jeune  ,  etuvt  lia»  de  Lacan  lut  rainé ,  S  tut  nomme  Cétar  par  fon 

r?  irV"  "3"a*m<"  «nfera  le  même  honneur  t  Csiâ.i 
I  Çwi»jw«  les  dcsj<  hit.  Comme  U  étoit  fils  de  la  four 
de  l-Emrcrcur  C<0jm,m.  edui-'ei  le  prit  cher  lui  aptèt  avoir 
Tainco  lu,*.,  A  le  traie,  fort  bien  dan.  les  cunmxenotmeni 
nuit  un  an  après  la  mort  du  père  il  fit  aufli  tuer  le  fils  O.icl! 
que»,  uni  acculent  Faute  l  epoufe  de  Conttanhn  de  cetre 
?i™  tar*  •*  dc  Cnrpux    Liemiu.  mourut  a 

SE  *"V  iî  >pra  "oir  P0"6      ti-tre  de  Celar  peo. 

VLS.  '         '  C  U^MIDS  CAU 

LIÇIML'S  *«i«ta«.  Jurifcnnrulte.  On  croit  qu'd  eft  l'Ait, 
teur  dune  omiparjulon  enne  les  lotx  de  Moyle  t,  let  B 
STtLS  •M*",Ui,"1  treh"  a°»  1«  ««  '«u'Tage  de  o  ,c  . 
Ii/„îl      *"  »  roa'  »"«  h  .em,  d.  jdurùctx y 
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I.ICIS.  rtrwaez  LYCUS. 

_  LIC.KNUS.  Oratcut  &  liittorlen  Grec  rWitèai  licviv 

DRE  D'ÉPHESE.  "  ufilV 

,  LICODIA  .  bon  boum  de  b  Sicile.  D  eS  ver.  1,  ^_ 
de  la  valW  de  Noto,  prît  de  b  fottro.  du  ttî?  |  £ 
heuev  de  Syracufe  .  vert  le  Ui tachant.  ■  «fan .  Bàiil. 

LICOLA,  UIK)  DE  UCOU,  os  le  Im  uumT^ 
r  »aya«m  /arin.    C'était  aroeimtaateat  un  lac 


ta  aut  xeitigel  d'un  canal,  que  Néron  avait  tsnrmntiibi 
ori^i»  le  gulie  de  Fwrtxol  mfqu'a  b  villa  cTtâsVtT^ >Uf, 

UCIOSTOMO ,  en  bcjrt  &u*f, ,  s>umf. ,  1 
te  ..lie  JeL  ThdlalK.  ûtoee  lur  k  «cuve  Pei^  m  i  fa  ni 
ocaachurc  dant  le  faite  de  Stioruichi.  Elle  t  un  Ertrsv  laW 

gatii  de  LariiTc.  '  Mat, ,  D,H,« 


LlC  I  F.L  KS,  Officiers  Ronaaini 
M  Kotni  ' 


un»,  créez  m  ncstrceaettt. 
de  Rstat,  patttarai  en  tat 
ci  etuit  renfenaet  ira)  tactt 


xe  par  Komulus,  premier  Roi  1 
tfeaux  de  terges ,  entre  tefqudlct  _. 

dont  le  fer  parmïloit  au  haut  du  faifccau,  It  1  

vaut  te  Roi  pour  faire  nager  le  peuple.  Sou  k   

t««t  de  U  République  .  le.  Dictïtexn*.  le.  f«nn  ,™ 
autres  Magiitrati  qui  avaient  droit  de  «imrnmde  dan  rit 
mec ,  e»  de  wnir  de  «ort ,  érnient  auffi  précède»  è>  Us., 
la  Uofult  dt  Ict  Diétatcurt,  de  daine  |  tt  tm  tmcm  > 
lu.  Dans  Ict  uientphet  ,  ce*  Liétam  manateten:  onui  à 
char  du  triomphant ,  ponant  leurs  laiùzatix  eaacora  tt  ht» 
cbci  de  lauriers ,  &  en  tenant  une  è  h  maam.  b  tstassast 
aulli  let  cuupablei,  qui  étoient  turpria  en  atstrara  dd» ,  a 
picrater  ccttimtndcrncnt  qu'il,  recc^oteot  -*n  Hanflii  i  1  u. 
aîl"  "ÏV  mH.**'<!*r"l>  ~rx*,  /M.fiw,.  basa 
prêts  a  délier  leutt  farfceanx  de  verges  fait  pu»  *—rr  fat 
pour  trancher  b  tète  aux  coridarnoex.  lis  ces  tas  ajaajb 
licteurs  *  iigsmél*  ;  parce  qu'ib  buicni  le»  pr^t  A  la  naa 
des  ccndasnnei  avant  l'exécution  ;  ik  noient  pot  as  sasW 
nes  libre» i  jamait  il  n'y  a  eu  cTtilcaivci  qui  tyott  éataasjsi 
cette  charge.  On  k*  titoit  de  b  portion  on  sejaj*  ta  a» 
Romain»  appelloient  tjmUHu.  '  Rotin,  anarie.  fjTi.  t.  rj» 
rltilcu»,  Uxilm  Amn^Mni.m  Kimtnnm. 

.LICUNGS  ,  ufurnatcur  de  l'Empire  de  b  Cxat,  fea 
mt»  a  La  tète  des  rebelle*  ,  4  t'etant  rendu  Matât  à  k  fa, 
vincede  Xenfi,  et  de  celle  de  Honan,  on  fat  itu.ktat 
de  Ru  ,  &  le  nom  de  Aanraavat,  cdU  dire ,  Mm  rWw 
I!  ufurpa  entuite  U  qualité  d'Empereur,  &  dataa  k  ron  fe 
ThJm  ara»,  a  la  famille  qu'il  vuuJuit  établir.  Ce  ara,  a 
•Jltoott  ,  lignifie  Mifim,  aai  (M,  &  il  k  laslifk  sas»  tj) 
croire  è  ce*  peuples  Titperrtitleut  que  le  Cits  vuatat  <>'l  à» 
Empereur ,  pout  les  dciivrer  de  l'tippreUiun.  D  peaus  cav 
quêtes  Rilqu'a  hkia,  ville  Capitale  de  b  CfatjC,  ta  la* 
•an  1644.  ft  monta  fur  le  trot»  de  ZunJiin ,  quant  tas 
dan.  fon  parait ,  &  qui  fc  pendit  de  destsbai.  Pesai  aa 
après,  il  apprit  rru'Oliingue  t'etoit  j«nl  aux  Tartans,  tas» 
»c noient  droit  à  Pékin.  Cela  I  obligea  de  forur  de  an  lit, 
d'où  il  enleva  les  meublet  let  plut  ptcaeut,  tvecr«Als- 
gent  que  Lciie  Entpercurs  de  h  famille  de  lassas  aroa» 
anuilcr  pendant  deux  cent  quatrr>iingtt  sntgnlk  •ratât  a> 
(ne  dans  la  Chine.  " 
de  b  Province 
bataille,  *  U  P.  i 
m  U  (Mm. 
L1CLS  ou  LICIS  ,  Poète  Comique.  rvu  LTOi 
LIUA  ,  petite  tille  avec  ctdiellennr  tt  tatadcaTt,  ctaat 
le  Palatinat  de  l'roki ,  en  Lknaunie,  a  dix.tept  son  fe  k 
ville  de  Truki ,  du  coté  du  M  MIL  Liua  tut  pre^satianssaj 
ruinée  par  les  Motcovrtet,  l'as  idtc.  'Mary,  to8m 

LLDBURY .  ville  avec  anrcaé  dam  b  partie  oriarattot 
Comte  d'Hctet'urd  en  Angleterre ,  prend  fea  «tas  de  k  ast- 
re Lidden  ,  fur  le  bord  oriental  de  laaselk  clic  rit  fna, 
près  des  montagne»  de  M  al  rem.  Eté  ett  dant  un  ont  as» , 
&  bien  bitie,  habitée  pnnuiukmenl  par  det  orvrien  et  ka> 
Elle  eft  éloignée  de  ,0.  exila  angtcui  de  Londret  '  Ad» 
auax/tar. 

LlDCOPING.  peu»  ville  de  h  CÇ^ 
en  Suéde  ,  eft  i  l'crabuuchure  de  b  rivière  Liua  d*»  afktT» 
nar  ,  environ  i  vingt  •  cinq  lieues  de  b  «Ut  de  uaxtsacasg, 

vert  k  Nord  oriental.   *  Mary  ,  OiBhm. 

■  nr-MMLr,  ,  Province  ou  Ciimté  i^a^<*^L' 
d'Anekterre,  à  l'Oriem  S  tu  Midi,  ta*  açftrrtnta 

le  Cotnte  de  Tcviotduk,  &  Eil.iife  -m  Ccuclstnt  U  dj» 
de  Liddal  lui  donne  fon  nom.  Set  pm^-aln  Tille*  W.  ^ 
by  ,  Brakenley ,  ftc  *  CiruJcn  Sanfon.  Coasra»bd4aKl*e- 
toit  une  Pnmnce  frontière ,  lea  deux  niuxi  pat  fiattst  m 

det  difpmei  au  fojet  det  hrmte» ,  qui  furent  «,*Î1.*Ï~E 
en  faveur  des  EcofToii ,  aprét  que  le  Rca  bâta  ilO»  » 
monté  fur  le  trône  d'Angleterre  ;  &  et*  terre»  Watt  lr"= 
en  fief  «u  CberaJier  Robert  Douifat  Al  »  haut*  Muf  Jf» 

les  vendrrent  au  CSevsJret  Jean  her.ft  loi  »  *2ïir  tm 
ter  Sent  Comte  de  Boccieugh.   •  Etat  dt  b  gtanot  Dm-  f 

Onrg,  Il  um.  1.  /ag  3)| 

l-intRICJ:  nom  du  premier  Grand  ^^^t,  i 
félon  quelques  Auteuti ,  abutex  pat  Jiquc*  car  uu", 


>»  ".u,  m<«   i^ujvi  t.-,  ^ifjn    anfiin  n«w  i> 

hme.  Il  ftri  poorfum  par  ta  Tarant ,  *  daf 
de  Xcnli ,  par  Utancné  ,  qui  k  an  ans  aa 

:  P.  Manaui,  mjl.  mldfim  da  Taimm 
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aire,  Richard  de  Waflèbourg,  &  autres  Ecrivain»  fabuleux  , 
qui  aiTurcm  que  Lidcric  époufa  Rothililc ,  fille  prétendue  du 
Koi  Dsgobcrt  I.  &  que  tout  les  Comtes  de  Flandres  font  déf- 
endus de  ce  mariage.  *  Aubert  le  Mire,  dt  Ctm.  Ftsmd.  Sain- 
te-iVIarthc ,  Hifl.  Vntst.  dt  Ftams.  Cbtrcbtz  FLANDRES. 

LIDGAT  i  bourg  d'Angleterre  dans  le  Comté  de  Suffolck , 
i  donne  fon  nom  à  jfism  Lidg4t,  qui  fuit. 

LIDGAT.  (Jean  )  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Benoit,  dans 
le  XV.  lieele,  &  Don  pu  Auguitin  ,  comme  t'a  cru  jofeph 
Parophile ,  étudia  en  Angleterre  ,  puis  à  Paris  &  à  Padoue.  U 
compofa  divers  ouvrages  :  Dt  tuditndd MÊffï ;  Ut  Pbittfipbtrmm 
ficrtim  ,  ère  Lidgat  étoit  Poète  ,  Orateur,  Théologien ,  &  fea- 
voit  auili  les  langues  fit  les  Mathématiques.  Il  mourut  vers  l'an 
1440.  âgé  de  do.  ans.   *  PitTeus  ,  dt  Jfirtft.  Leland.  Ba- 

iée.  Gtulini  ,  &c 

t  LIDINGTON,  Sécrétaire  d'Etat  en  FcnfTc  fous  la  Reine 
Marie ,  pafla  pour  l'Oracle  de  Ton  tems ,  fit  félon  d'autres  ,  il 
fut  l'Achtrophel  de  fon  parti.  Dans  le  fond  il  étoit  habile  Mi- 
niltre  doue  d'excellens  talent,  &  d'une  li  grande  expérience 
qu'il  ne  fc  trompa  prefquc  jamais  dans  fes  avis.  Quelques- 
uns  lui  ont  objecté  fon  inconfiance  ,  ion  infidélité  &  la  non- 
teufe  coutume  d'avoir  fuivi  le  parti  du  plus  fort.  Lors  qu'après 
la  fin  tragique  du  Roi  Henri  Smart ,  le  Comte  de  Murray  Ré- 
gent du  Royaume,  tint  de  près  la  Reine  Marie  fa  veuve',  Li- 
dington prit  hautement  fon  parti ,  &  parla  fort  contre  l'autori- 
té que  la  Reine  F.lizabeth  s'étoit  arrogée  dans  cette  affaire.  Le 
Comte  de  Murray  ayant  été  auallinc  en  »«to.  on  foupçotwa 
Lidington  d'avoir  eu  part  i  cette  action,  &  cela  d'autant  plus 
que  peu  de  tems  auparavant  le  Comte  l'avoit  fait  mettre  en 
p  ri  fon,  d'où  il  fut  délivré  par  Mylord  Grange.  On  fufpendit 
effectivement  Lidington  de  le  charge  a  caufe  de  ce  foupeon, 
&  comme  il  ne  comparut  pas  à  la  citation  qu'on  lui  fit ,  Ma- 
thieu Stuart  Comte  de  Lennox  fit  Regcnt  du  Royaume  ,  à  la 
place  du  Comte  de  Murray  le  mit  au  Ban.  Lidington  chargea 
ladelfus  le  Comte  de  Suflex ,  de  fe  plaindre  en  Ion  nom  de 
ce  procédé  &  de  déclarer  qu'il  ne  fe  fbùmettroit  au  jugement 
de  qui  que  ce  toit  qu'à  celui  de  fa  Reine.  Son  -affaire  n'en 
devint  que  plus  mauvaîfe,  cSc  le  Comte  de  Lennox  l'accula  en- 
core d'avoir  eu  part  à  la  mort  du  Roi  Henri  Smart  Ion  fils. 
Lidington  fe  rangea  alors  ouvertement  dans  le  parti  du  Lord 
Grange  ,  qui  en  faveur  de  la  Reine  Marie  prilbnnière  ,  déten- 
dit le  château  d'Edembourg  contre  le  Comte  de  Morton  le 
nouveau  Régent  du  Royaume.  Mais  ce  château  ayant  ete  pris, 
Lidington  tut  tait  prifonnier  &  conduit  à  Leitb  ,  ou  il  auroit  , 
félon  toutes  les  apparences  ,  fubi  un  Gipplice  des  plus  rigou- 
reux s'il  ne  l'avoit  évité  par  fà  mort,  que  quelques-uns  ont 
legardée  comme  la  fuite  naturelle  d'une  maladie  ,  fit  que  d'au- 
tres ont  attribuée  au  poifon.  Il  mourut  en  1^7;,  Thomas  Mait- 
land  un  de  lés  frères  fe  fauva  dabord  en  Italit ,  aptes  l'atTailinai 
de  Mylord  Murray  ,  où  il  mourut  à  ce  qu'on  dit  dans  une  gran- 
de rrufere.  Jean  Maidand  un  autre  frère  de  Lidington  parvint 
enfuite  a  la  dignité  de  Chancelier  d'Angleterre.  *  De  Larrcy , 
Hijt,  éFAn&Ut.  um.  ».  /4g.  14t.  aoa.  105.  179.  Melvil ,  mi- 
mtir.  Dicl.  aUtmsnlL 

L1DOIRE  (Saint)  ou  U3ir,  fécond  Evéque  de  Tours  , 
&  prcdccellèur  de  fafnt  Martin ,  dans  le  IV.  liécle ,  fut  ordon- 
né hvéque  de  Tours  l'an  117.  gouverna  cette  kglile  pendant 
15.  ans,  fut  enterré  dans  l'Egide  qu'il  avoit  fait  bâtir.  &  qui 
ut  nommée  de  fon  nom  ,  laquelle  clt  à  prêtent  renfermée 
dans  le  choeur  de  la  Cathédrale  de  Tours  Sa  mémoire  fut  ho- 
norée autli-tôt  après  fa  mort.  *  Grégoire  de  Tours ,  /}«.  1.  tb. 
4|.  tiv.  10.  tb.  |i.  Sainte- Marthe  ,  Gtàis  Cbriji.  Liai  11  et,  via 
dti  SmIMi,  «  t!  Stpitmkrt. 

L1EBANA 1  cap  ,  eft  un  petit  pais  de  l'Afturie  de  Santilla- 
na  en  Efpagne.  Il  eft  aux  confins  de  celle  d'Oviedo  ,  dans 
les  montagnes  d'Europe.  Sa  longueur  eft  de  neuf  lieues ,  &  (à 
largeur  de  quatre.    11  contient  quatre  vallées,  où  l'on  dit  qu'il 

Îa  166.  villages.  Le  bourg  de  Potes  en  clt  le  lieu  principal.  * 
1  j:  v  ,  Uitlttn. 

LILBENWALD,  LIEBEWALD, petite  ville  forte  du  Mar- 
quât de  Brandebourg ,  eft  fur  la  nvièf e  d'Havcl ,  dans  la 
«Marche  Ukerane ,  aux  confins  de  la  Moyenne  &  du  Comté  de 
Rupin.    *  M.tt>  ,  Vttlitm. 

S LIEBAUT  (Jean)  natif  de  Dijon,  pratiqua  la  Médecine 
ris  au  XVI.  tiède  ,  avec  quelque  forte  de  fuoeés',  il  y  é- 
noufa  Nittlt  Etienne ,  qui  étoit  (lavante ,  &  fille  de  Chtrkt 
{•tienne.  Liebaut  commença  à  enfeigner  les  Humanités  dans  l'U- 
niverfite  de  Paris  ,  au  Collège  de  Beauvais  en  i{{6.  La  croix 
du  Maine  dit  que  Liebaut  Horrifiait  à  Paris  en  i;84.  lorfque 
l'Univeriité  de  Paris  reconnut  Henri  IV.  pour  Roi ,  &  lui  jura 
obciiTance  par  un  acte  folemncl ,  ligne  par  tous  les  Docteurs , 
ProfelTeurs  ,  fie  autres ,  Liebaut  y  mit  Ion  nom.  Or  cet  acte 
cil  du  21  Avril  1^94.  Il  publia  fbt/Àtirm  Stniutn,  pjrjm  (a- 
ciIm  j  i  P*rm ,  ibtz  Jdqnti  du  Pmy  1  s  "7-  Us  Prtujivtndti  <u- 
rjn.i1/4:4c  venin*  Cimmsnljurim.  itbtiid  in  junti  HtUtrii. 
Ctmmtnltxi»  in  LU.  yil.  Apbtrifrmrnm  Hifpcsr.m.  t.cs  plus 
curieux  de  fes  livres  ,  fi  l'on  en  croit  M.  Bayle ,  ce  font  ceux 

?ui  traitent  dti  mslsdtt$  dti  ftmmtt ,  &  ceux  qui  concernent 
tnununi  \s  Ittuic  du  ftmmtt.  11  les  coropofa  en  latin. 
Ils  furent  enfuite  mis  en  ftanqois ,  mais  le  traducteur  fe  vit  ob- 
ligé d'en  omettre  quelques  endroits ,  parce  qu'ils  croient  con- 
tre la  pudeur.  Cette  traduction  francoife  a  été  imprimée  plus 
d'une  mis.  Liebaut  traduilit  en  franchis  les  quatre  livres  de 
Cafpax  Wolfius  des  fecrets  de  Médecine  &  de  Chymie.  U 
eut  bonne  part  au  livre  d'agriculture  appelle  U  mji/im  rmfli- 
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fM ,  qui  a  été  imprimé  tant  de  fois  ,  &  traduit  en  anglais  , 
en  flamand ,  &  en  allemand.  Charles  Etienne  en  fut  le  pre- 
mier Auteur.  Liebaut  fon  gendre  le  retoucha,  &  l'augmenta 
coniidcrablement.  Liebaut  quitta  Paris ,  on  ne  feait  pourquoi  , 
&  s  en  retourna  dans  là  patrie ,  ou  il  mourut ,  on  ne  fcait  pas 
1718     *  "NMe»  «ft  *ritif.  bibliothèque  afV  JUtbtitt,  dt 

a  tLIEÇHSTALL  •  P««tc  «He  bien  bâtie  dans  le  Canton 
de  ™!.e'.fur  ,a  rivière  à'Srtttz. ,  à  trois  lieues  de  Bàle.  On 
ne  fçait  rien  de  pofitif  de  fa  fondation ,  mais  il  y  a  beaucoup 
de  vraifemblance  que  les  Comtes  de  Homberg  ne  contribuè- 
rent pas  peu  à  la  rendre  confidérable  ,  puilqu'elle  leur  ap- 
partint pendant  pluiieurs  fiécles.  De  leurs  main»  elle  tomba, 
par  manage  ,  entre  celles  de  Frédéric  Comte  de  Toggenbourg , 
qui  en  i)oc.  la  vendit  à  Pierre  d'Afphalt  Evé4ue  de  Bile. 
11  lui  vendit  en  même  tems  le  château  de  Hombcrg  &  la  Mé- 
tairie d'Ellenw  ihr  en  Alface ,  le  tout  pour  la  fomme  de  atoo. 
mar«  tl'argent.  L'Empereur  Albert  L  tut  fort  mécontent  de 
ç«te  acquitmon  ,  &  commença  une  guerre  contre  l'Evéque  de 
Bile  ,  qui  finit  par  l'allàtlinat  de  cet  Empereur.  Lors  qu'en 
i|8i-  Leopold  Duc  d'Autriche  6c  la  ville  de  Bile  furent  en 
guerre  avec  Jean  de  Vienne,  ce  turbulent  Evéque  de  Bàle  ,  le 
Uuc  forprit  &  brûla  Licchftall  ;  mais  elle  fut  bien-tôt  rebâtie, 
«en  1400.  l'Evéque  Humbert  l'hypotéqua  i  Ropolphe  Mar- 
quis oc  Hochberg.  L'année  fuivante  il  la  vendit  a  la  ville  de 
Laie  tous  U  domination  de  laquelle  elle  clt  encore  aujourd'hui 
Utte  ville  a  fon  Conlcil  compofe  de  ta.  membres,  «  de  deux 
Adyoyets  ,  dont  l'un  clt  bourgeois  de  Bàle  &  l'autre  de  Licch- 
Itall.  Cette  ville  fert  de  piufage  ordinaire  pour  la  Smflc  ,  * 
U  y  croit  d'afle/  bon  vin.  *  Utlbf.  //*.  |,  tsp.  9.  Smmpf  //*. 

184-  &gid.  Tfchudy  Cbrv,.  M/s.  P.  1.  *d  m».  1  m. 
DicL  dtitmtuid  dt  BiU. 

LIEÇHTENA W,  c'eft  une  petite  villedéfenduc  par  un  fort 
bon  château.  Elle  appartient  à  la  vdle  de  Nuremberg,  en  Frarv- 
conic ,  mais  elle  eft  enclavée  dans  le  Marquifat  d'Onfpach  ,  à 
une  lieue  &  demi  de  la  ville  de  ce  nom  ,  vers  l'Orient  &  fur 
la  tivwre  de  Rerzel.    •  Maty ,  Diilicn. 

LIECHTKN A W,  petite  ville  avec  un  fort  château.  Elle 
ell  dans  la  balle  Alface,  au  Levant  du  Rhin  entre  Strasbourg  & 
Bade,  a  quatre  lieues  de  la  première  &  à  trois  de  la  derniè- 
re. Uechtcnaw ,  a  un  grand  territoire  ,  coupé  par  le  Khin  , 
ou  lom  les  petites  villes  de  Wilftett,  d'Offcnthorf ,  ci  de  Dru- 
lenheim ,  &  qui  appartient  aux  Comtes  d'Hanaw.   *  Matv  , 

Pi  Cl  lut. 

LIECHTENBERG ,  château  fort  de  la  baffe  Airace ,  eft 
litue  lur  une  montagne ,  à  cinq  lieues  d'Hagenaw ,  vers  le  Cou- 
chant. Ce  château  dt  Chef  d'une  Seigneurie  ,  qui  appartient 
aux  Comtes  d'Hanaw.    ■  Maty  ,  Mit*. 

LIECHTEiN STEIN  ,  Principauté  d'Allemagne  ,  dans  le 
pais  d'Autriche ,  elt  ditferente  d'une  autre  litcbimfitin,  proche 
de  Bolzano ,  dans  le  pais  de  Trente.   *  Cluvier.  Santon. 

LIEGE,  païs  du  Cercle  de  Weftphalie ,  a  pour  Capitale 
la  ville  de  Lièg'. ,  fiège  d'un  Evéque  luffragant  de  l'Archevêché 
de  Cologne,  C  dt  la  Lttdit*,  Indium,  Lttdlium  ,  &  Ltgi*  des 
Latins.  Les  Ffamans  la  nomment  Luik  &  les  Allemands  Lutlik. 
L'Evéaue  de  l.icge  dt  Souverain  de  ce  pays,  qui  elt  entre  le  Bra- 
bant ,  la  Meule,  le  Comte  de  Namur,  &  les  Provinces  de  Gucldres 
«  de  Luxemliourg.  L'air  de  Liège  dt  bon  fit  tempéré  ,  &  la 
terre  y  dt  fi  rtile  en  grains ,  fruits  &  venaifon.  On  y  trouve 
des  raines  f.e  fet  «  de  plomb  ,  «  des  carrières  de  marbre , 
outre  une  certaine  terre  propre  a  brûler  ,  dont  les  habitant  font 
grand  commerce.  L'Evéque  dt  Prince  du  laint  Empire,  fit 
prend  le  tir  e  de  Duc  de  Bouillon,  de  Marquis  de  Franchi- 
mont  ,  &  te  Comte  de  Lootz  &  de  Hasbain  ,  qui  font  des 
Seigneurie;  renfermées  dans  le  pays  de  Liège.  L'on  y  compte 
aulli  cinquante-deux  principales  Baronnies  ,  grand  nombre  d'Ab- 
bayes ,  vingt-quatre  villes  clofes  ,  avec  plus  de  quinze  cens  vil- 
lages. Les  principales  villes  du  pays  de  Liège  font ,  Tongres , 
Huy  ,  Mafbicht,  Dinan  .  Bouillon  ,  Fumay  ,  Thuin,  Saint  Hu- 
bert ,  Rochefort ,  &c.  La  ville  de  Liège  ,  Capitale  du  pavs , 
eft  tres-andenne ,  fit  quelques-uns  ont  cru  qu'elle  a  été  bade 
par  cet  Ambiorix ,  Prince  Gaulois  ,  de  oui  Cefar  fait  mention 
dans  fes  Commentaires.  Elle  eft  fituée  dans  une  agréable  val- 
lée ,  environnée  de  belles  montagnes ,  que  divers  vallons  fé- 
parent ,  avec  des  prairies  ,  où  coulent  les  petites  rivièrev  d'U- 
te  ,  Vefc  fit  Ambluar  ,  qui  fe  déchargent  dans  la  Mcufe,  avant 
que  ce  fleuve  entre  dans  la  ville.  Les  édifices  publics  ,  com- 
me le  palais  de  l'Evéque  ,  les  Eglifes  fit  les  ponts ,  font  m jgni- 
tiques.  Il  y  a  grand  nombre  d  Abbayes  ,  de  Maifons  religieu- 
fes  ,  &  huit  Eglifes  Collégiales.  La  Cathédrale  ,  dédiée  à  faint 
Lambert,  eft  célèbre  par  fon  Chapitre;  fit  l'on  n'y  reçoit  point 
de  Chanoine .  s'il  n'dl  ou  Gentilhomme  011  Docteur.  L  Evé- 
ché  qui  étoit  à  Tongres ,  puis  à  Maftricht ,  fut  transféré  i  Lié, 
ge  par  faint  Hubert ,  fucceffeur  de  faint  Lambert  Martyr.  Au 
relie  cette  ville  fouffrit  beaucoup  autrefois  par  les  courtes  des 
Normans.  Le  Duc  de  Brabant  la  prit  le  1.  Mai  ,  jour  de  l'Af 
cenlion  l'an  ma.  fit  la  pilla  durant  fix  jours.  L'élection  des 
Evéques  y  caufà  de  grands  défordres  dans  le  XV.  Aècle.  Jean 
de  Bavière  gouvernoit  depuis  long  tems  l'Eglife  de  Liège,  quoi- 
qu'il ne  fût  pas  Prêtre.  Les  Liégeois  lui  firent  la  guerre ,  & 
I  ailiégèrent  dans  Maltricht.  Jean  Duc  de  Bourgogne  le  vint 
dégager ,  ma  trentc-lix  mille  Liégeois  dans  une  bataille  l'an 
1409.  obligea  les  autres  à  fc  foûmcttre  ,  &  entra  enfuite  dans 
la  ville ,  où  il  fit  précipiter  dans  la  Meule  les  plus  coupables 
des  révoltez.  La  ville  fe  rétablit  bien-Kit.  Charles  Dm  de 
Ttm.  1K  Gggggg  |  Bourgogne 
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Bourgogne  la  prit  encore  l'an  1468-  &  les  foldat*  y  firent  des 
ravages  incroyables.    Audi  les  Liégeois  avoient  toujours  témoi- 

Ké  une  haine  irréconciliable  contre  la  maifon  de  Bourgogne, 
s  différends  des  Liégeois  &  de  leur  Evéque  dans  le  XVIL 
liée  le  ,  font  alTcz  connus.  Le  Chapitre ,  dont  nous  avons  parle, 
ett  un  des  phi*  célèbres  de  la  Chrétienté,  &  cft  compote  de 
Princes,  de  Cardinaux  &  de  perfonnes  de  grande  qualité  ,  ou  de 
lettres.  On  y  a  auiti  vu  des  Prélats  célèbres.  La  ville  de  Liè- 
ge a  beaucoup  IbuHcrt ,  audi-bien  que  les  autres  de  la  balTe- 
Allcmagnc ,  durant  les  guerres  du  X.V1L  (iècle.  '  Jean  Cha- 
peauville  ,  iu  ttm.  firip.  ptut.  Ttng..  cr  Lttd.  Alberic ,  iu 
tbrtm.  Le  Mire  ,  iu  fdfi.  if  (g.  Guichardin  ,  dt  fiript.  dm  Pttyt- 
B*i.  Pctrus  Diva-us  ,  dt  z*M.  h<lg  tni.  Pontus  Heuterus ,  dt 
vil.  M  fui  fit.  Itlf,.  Valcre  André ,  ttptgr.  &'• 
CONCILE  DE  LIEGE. 

Le  Pape  Innocent  II.  vint  à  Liège  au  mois  de  Mars  de 
l'an  11)1.  &  y  célébra  un  Concile,  dans  lequel  il  rétablit 
Othon  Evéque  d'Halberltat,  &  couronna  l'Kmpereur  Lothaire 
11.  dans  l'Eglife  de  faint  Lambert.  Ctufiditz  le  IX.  volume  des 
Conciles;  Dodehin  ;  l'Abbé  Suger  ;  &  la  chronique  d'Othonde 
Frifinghen.  Jean  de  Los  d'Hinsberg  F.vcquc  de  Liège  .  y  ht  des 
ordonnances  fynodalc*  l'an  1446.  &  Ferdinand  de  Bavière 
l'an  1610. 

LIENARES  ,  bourg  de  TAndaloufie  en  Efpagne.  H  eft  vers 
les  confins  de  la  Caftille-nouvelle  ,  à  trois  licuès  de  Baèza ,  &  à 
cinq  de  Jacn  &  d'Anduxar.  Lienares  a  été  bàrj  des  ruines  de 
l'ancienne  Cjtfiul»  ,  ville  forte  &  Epifcopalc ,  fuffragante  de  To- 
lede.    '  Maty  .  DiBini. 

LIENCS  ou  LONCZ,  en  latin  Lttuium.  C'étoit  ancienne, 
ment  une  petite  ville  du  Noriquc  ;  maintenant  ce  n'eft  qu'un 
petit  bourg ,  limé  dans  le  Tirol  ,  aux  confins  de  la  Carintbie 
&  de  l'Archevéche  de  Saltzbourg.   ■  Maty ,  DiBitn. 

t  L1EGNITZ  ,  en  latin  Lignitium  ,  une  des  plus  grande» 
villes  de  la  Silelie ,  cft  lituée  dans  une  plaine  fort  agréable  que 
les  deux  petites  rivières  de  Katzbach  &  de  Schwartzwaflèr  ferti- 
lifent.  Quelques  uns  en  dérivent  le  nom  des  anciens  Lygitm , 
mais  d'autres  combattent  cette  opinion.  Ce  qu'il  y  a  de  certain 
c'eft  qu'en  117c.  elle  étoit  déjà  ville  ,  &  que  Boleslas  l'aggran- 
dit  cette  même  année  &  la  fortifia  un  peu.  Le  Duc  Frédéric  IL 
en  fit  autant  en  ma.  &  le  Duc  George  Rodolphe  acheva  fes  for- 
tifications en  ioai.  L'Eglife  Cathédrale  que  le  Duc  Wenccsla* 
fonda  en  !J48.  mérite  d'être  vue.  On  y  voit  la  tombe  &.  le  pré- 
cieux maufolée  des  Ducs  qui  fut  fait  de  Marbre  &  d'Alabaftre 
en  i«77.  où  il  y  a  entr'autret  ,  les  ftatues  des  derniers  Ducs 
Chriftia'n  &  George  Guillaume  &  de  leurs  époufes.  Au  milieu  du 
choeur  de  cette  même  Eglife  on  remarque  le  tombeau  du  Duc 
Frédéric  111.  Cette  Eelile  apartient  maintenant  aux  Jcfuites,  qui 
l'ont  rénouvellee.  L'Empereur  Jofeph  ,  en  vertu  de  la  conven- 
tion d'Alt  Ranftatt  ,  cmploia  en  1708.  les  revenus  du  Chapitre 
à  l'établifTement  d'une  Académie  pour  la  nobleffe  Catholique 
&  Profitante.  L'Acadcmie  fut  dédiée  le  19.  Mars  1709.  On 
voit  i  Liegnitz  quelques  autres  bàtimens  remarquables  ,  comme 
les  Eglifcs  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul ,  de  Nôtre  Dame  ,  la  mai- 
fon de  ville  ,  la  Douane  &c  La  ville  de  Liegnitz  eut  le  mal. 
heur  de  perdre  une  bataille  contre  les  Tartares  en  124"  •  &  les 
vainqueurs  la  léduifirent  enfuite  à  une  telle  extrémité  que  les 
bourgeois  qui  s'étoient  retirés  dans  le  château  trouvèrent  qu'il 
étoit  néceflaire  de  brûler  leur  propre  ville.  Dans  les  années 
fui  vantes  141 1.  &  14?  1-  elle  fut  encore  réduite  en  cendres.  En 
161a.  Liegnitz  reçut  garnifon  Suédoife  ,  que  les  Impériaux  en 
challerent  la  même  année  &  y  relièrent  jufques  en  16  {8.  ou  elle 
fut  reftituée  au  Duc.  Cette  ville  a  obtenu  le  privilège  de  ne 
fouffrir  aucun  Juif.  *  Theatr.  Eurtp.  ttm. \.  fti.  a?v  /r'f.Schick. 
fut  A-  Curas  iu  dtr  StbUf  Ckr.  Zeilcn ,  Ttptgr.  Stttf.  f.  Iffc 
fif.  Luc*  Stbltf Chrtn.  p.  1 19s.  fi».  Hcnel.  Si/tfitgr.  t.  t. 
7.  Diàituutiri  aUtmaud. 

t  LIEGNITZ,  0»  Principauté  de)  porte  le  nom  de  fa 
Capitale  dont  l'article  précède  ;  elle  ett  une  des  plus  anciennes 
&  da  plus  grandes  de  la  Silelie  &  fc  trouve  au  milieu  de  la 
balle  Silelie  ,  aiant  vers  le  Levant  les  dépendances  de  Brefslau, 
ver»  le  Midy  ,  les  Principautés  de  Jaucr  ci  de  Schweidnitz , 
&  vers  le  Septentrion  celles  de  Glogau  &  de  Wohlau.  Elle  fe 
divife  aujourd'hui  en  trois  Cercles.  Il  y  a  dans  cette  Princi- 
pauté une  très- belle  nobleffe  qui  a  autrefois  rendu  de  grands 
services  aux  Ducs.  Depuis  l'an  1164.  elle  eut  fes  Ducs  de  la 
poltérité  de  PitUt  ,  qui  poffcdérent  en  même  tems  Brefslau  & 
toute  la  baffe  Si I eue  jufques  à  ce  qu'en  1241.  après  la  mort  de 
Henri  U  DMtunairt  il.  Boleslas  U  Cbdttvt ,  un  de  fes  trois  fils 
l'obtint  pour  fa  part  Son  hls  I  ienri  V.  la  réunit  avec  Brefslau 
&  clic  en  fut  derechef  feparee  par  fes  trois  fils  ,  &  gouvernée 
enfuite  par  fes  Ducs  jufques  en  167^.  où  leur  branche  s'etei- 
gnit  par  la  mort  de  Cetrgt  Cutllaunu  ,  Duc  de  Liegnitz ,  Brieg 
&  \C  ohlau.  Cette  Principauté  fut  enfuite  réunie  à  la  couronne 
de  Bohème  comme  un  fief  vacant  *  Henclii  Siitfiagrapb.  Lu- 
ca;  Stbltf  Ctrt*  DlugolT.  Htft.  Ptltn.  fre  Vit'l.  sàtmjnd. 
L1ERE  ,  viUe.  Chtrtbtz  LIRE. 

LIESSE ,  Nôtre-Dame  de  Liefle  ,  Ittitia  ou  Pir&itth  Uth 
titnfii  Ftmum ,  bourg  célèbre  de  Picardie  dans  le  Vermandois, 
i  trois  licuès  de  la  ville  de  Laon.  Il  y  a  dans  ce  bourg  une 
chapelle  confacrée  à  la  dévotion  de  la  Sainte  Vierge  mère  de 
Dieu.  On  y  conferve  une  image  miraculeufe  apnurtee  d'Egyp- 
te par  trois  fiéres  Chevaliers  Chrétiens  du  pays  Laonnois  ,  les- 
quels ayant  été  pris  &  faits  captifs  par  le  Sultan  d'kgvpte,  if. 
merie  hlle  du  Sultan ,  fouhaita  d'apprendre  d'eux  la  croyance 
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des  Chrétiens  ,  &  d'avoir  l'image  de  la  Sainte  Vierge  mère  de 
Dieu.  Les  Chevaliers  ayant  pris  la  réfolution  de  lui  en  tailler 
une  le  mieux  qu'ils  pourroient .  &  avant  mis  pour  cela  leut 
confiance  en  Dieu  ,  après  leur  fommed  ils  trouvèrent  celle-ci* 
la  ptirent  comme  un  ouvrage  du  Ciel ,  &  ht  préfcnrcrcnt  a  la 
Ptincefle  ,  laquelle  fut  tellement  embrafée  d'amour  pour  la  Rei- 
ne des  Anges  &  des  hommes  ,  qu'elle  prit  fur  l'heure  la  ré- 
folution de  fe  faire  Chrétienne  ;  6c  dans  ce  deflein  elle  paffm 
le  Nil  avec  ces  pieux  Chevaliers ,  qui  par  un  événement  mira- 
culeux ,  fe  trouvèrent  tranfportés  avec  l'image  &  la  Sultane  en 
ce  lieu  du  Laonnois»^  qui  fut  appelle  Lttfft ,  a  caufe  de  la 
joie  que  cette  image  caufa  aux  Chevaliers ,  a  la  Prince (1e  &  à 
toute  la  contrée ,  encore  défolée  de  l'incendie  de  l'Eglife ,  & 
d'une  grande  partie  de  la  ville  de  Laon ,  qui  avoit  été  brû- 
lée du  feu  du  Ciel  l'an  u  10.  lfmerie  fut  batiiee  par  l' F.vcquc  de 
Laon ,  &  après  fon  décès  fut  inhumée  dans  I  F.ghfc  de  l'Ab- 
baye de  faint  Vincent  hors  des  murs  de  la  ville ,  où  repofent 
les  corps  des  trois  Chevaliers  dans  le  choeur  de  la  même  Ab- 
baye ,  qui  eft  de  l'Ordre  de  faint  Benoit  Cette  Hittoire  arriva 
environ  l'an  de  grâce  11;  1.  comme  il  eft  marqué  dans  les  ar- 
chives de  l'Ordre  de  faint  Jean  de  Jérufalcm  ,  &  dans  les  an- 
nales du  même  Ordre  aujourd'hui  nommé  de  Multt ,  par  Frè- 
re Melchior  Randius ,  qui  en  etoit  Chevalier  l'an  1446.  &  de- 
puis par  Frère  Jaques  Boiio,  auffi  Chevalier  &  Procureur  Gé. 
néral ,  tu  CHijltirt  dt  Liefft.  *  Du  Chêne  ,  rttbtrtbti  dti  tn- 
tif.  dti  viûti.  CtnfùUtz  psrtKttlitt  tmtnt  PHifttirt  dt  Ktlru 
Dsmt  dt  Lttfft  fuit  ftr  *"  ArtbidtMrt  dt  Lmh  ,  tmprimét 
d  Paris  tan  1708.  dans  laquelle  ,  lion  croit  l'Auteur  ,  on  trou- 
ve les  pièces  originales  ,  olc  toutes  les  preuves  authentiques  de 
cette  liilfoire  ;  néanmoins  toute  cette  relation  n'eft  appuyée  fur 
aucun  témoignage  digne  de  foi  &  a  d'ailleurs  tout  I  air  d'une 
fable. 

LIEVRE:  nom  d'un  Ordre  de  Chevaliers,  dont  l'inttitution 
fe  fit  de  cette  manière  félon  Jean  FroilTard.  Les  deux  armées 
de  France  &  d" Angleterre  étant  prêtes  i  combattre  ,  entre  Wfc 
roufofle  &  la  Flamanquerie ,  quelques  heu  vers  François  prièrent 
le  Comte  de  Hainaut  de  les  faire  Chevaliers  :  ce  qu'il  fit  ;  & 
parce  qu'en  même  tems  il  parut  des  lièvres  qui  coururent  dans 
le  camp  ,  &  qu'il  n'y  eut  point  de  bataille  ,  on  les  nomma 
(étVA/itri  du  iinrt.    *  Froilfard. 

t  LIEUTENANT  de  Robbe  longue  ;  employ  civil  en  Fran- 
ce. Les  affaires  s'etam  multipliées  les  Baillits  &  les  Sénéchaux 

f>rirent  des  Lieutenans  de  Robbe  longue  pour  les  foulagcr  dans 
eurs  fondions.  Dès  le  Règne  de  S.  Louis  ,  ils  avoient  de  ce* 
Lieutenans  ,  mais  ce  n'étoit  que  dans  la  néceflité.  L'an  1197. 
les  nobles  de  Champagne  fè  plaignirent  que  les  Baillifs  de  la 
Province  ,  ne  laifl'oient  perfonne  en  leur  place  pendant  leur  ab- 
fence  ,  &  il  fut  réglé  au  grands  jours  de  Troye  ,  qu'ils  laiffë- 
roient  quelqu'un  en  leur  place ,  lorfqu'ils  feioient  obligés  de 
s'abfenter.  L'an  ijca.  Philippe  le  Bti  ordonna  aux  Baillifs  & 
aux  Sénéchaux  d'exercer  eux  mêmes  leurs  offices  ,  &  ne  leur 
permit  de  prendre  des  Lieutenans  que  lorfqu'jls  feroient  mala- 
des |  ou  qu'ils  auroient  belbin  de  Confcil.  Il  leur  eojoignil 
aufn  ,  lorfqu'ils  léroient  obliges  de  s'abfenter  ,  de  laiffer  quel- 
que honnête  homme  du  pais  capable  &  entendu  dans  les  affai- 
res. Voila  l'origine  des  Lieutenans  des  Bailliages.  Au  commen- 
cement ,  leurs  offices  ne  duroient  qu'un  an  ,  de  même  que 
ceux  des  Baillifs.  Mais  lors  que  ces  derniers  devinrent  perpé- 
tuelsleurs  Lieutenans  le  devinrent  aufll  Ce  ne  font  plus  les 
Baillifs  qui  mettent  leurs  Lieutenans  ,  c'eft  le  Roy  qui  les  nom- 
me. C'eft  eux  qui  prunoncent  les  fentenecs  ,  mais  elles  font 
inferites  du  nom  du  Baillif  ou  du  Sénéchal.  Les  Baillifs  &  les  Séné- 
chaux peuvent  encore  aller  prendre  fennec  au  deflus  des  Lieute- 
nans ;  &  dans  l'Artois  &  les  autres  Pais-Bas  ,  ils  confervent 
toujours  le  droit  d'infpcctions  fur  la  difeipline  de  leur  iurisdic- 
tion.  *  Piganiol  de  la  Force  ;  dtfiripihn  dt  U  Frtmtt  ff-t.  ttm. 
i.p.  }io. 

LIGARIUS ,  (  Quintus  )  Lieutenant  de  Caïus  Confidius  , 
Proconlùl  d'Afrique  ,  lui  fuccéda  dans  cette  charge  :  mais  il 
ne  voulut  point  entrer  dans  la  guerre  civile  de  Célar  &  de 
Pompée ,  &  fc  retira  'à  Rome  ;  cependant  il  fuivit  le  parti  de 
Pompée,  &  fc  trouva  en  Afrique  dans  le  tems  de  la  défaite  do 
Scipion.  Ccfar  lui  fit  grâce  de  la  vie  ;  mais  il  lui  défendit  de 
revenir  à  Rome.  Tuberon  l'ayant  aceufe  de  nouveau,  Ciceron 
fit  un  difeours  pour  lui  devant  Ccfar  ,  qui  lui  fit  obtenir  une 
entière  abfolution.  11  fut  enfuite  un  des  complices  de  Brutus 
&  de  Caffius.  *  Ciceron  Otst.  prt  >^  Lgarit.  Hirtius ,  dt 
BtU.  A  frit.  Pomponius  ,  dt  Orig.  Juris.  Plutarch.  in  Vit.  Ci~ 
ftrtn.  &  in  Brut*. 

S.  LIGHTFOOT,  (Jean)  naquit  le  a9.  Mars  1601.  a  ttf, 
kt  fur  le  l'rcnt  dans  le  Comté  de  Stafford  en  Angleterre  de 
Tbtmm  Lifbtf'ttt  Vicaire  du  lieu.  &  d' hlizsbttb  ButuiM ,  d'une 
famille  qui  doit  avoir  été  conlidérable  ,  puifque  la  Reine  Eliza- 
beth  fit  trois  Chevaliers,  qui  en  étoient.  Après  qu'il  eut  fait  fes 
premières  études  on  l'envoya  en  1617.  à  Cambridge  ,  où  il 
s'appliqua  dans  le  Collège  de  Chritt  à  I  Eloquence  &  aux  lan- 
gues latine  i<  grecque.  Le  goût  pour  les  langues  orientales  ne 
lui  etoit  pas  encore  venu,  ainii  il  ne  fongea  point  pour  lors  à  les 
étudier.  Mais  il  ne  demeura  pas  long.tems  en  cette  ville.  Dé* 
qu'il  eut  été  fait  Bachelier  ,  on  le  nomma  nou-  fervir  d'aide  au 
Docteur  \v  h it dieu I  ,  qui  avoit  etc  fon  premier  martre  ,  &  qui 
enfeignoit  alors  à  Raptun  dans  le  Comte  de  Darby  ;  après  un 
fé|our  d'un  an  nu  deux  en  ce  lieu  là  ,  il  reçût  les  Ordres  Sacrez, 
-V  alla  demeurera  Narton  ,  ou  il  eut  occaiion  devoir  le  Cheva. 
lier  BtUtutd  Ctttiu.  Ce  Seigneur  qui  etoit  très  fçavant  (k  qui 
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potTcdoit  à  fond  la  langue  hébraïque  ,  ayant  prh  Lightfbot  chez 
lui  en  qualité  de  Chapelain,  lui  fit  naître  le  défir  d'apprendre 
cette  langue  ;  il  vit  bien  qu'il  ne  pou  voit  ,  fani  la  fçavoir ,  en- 
tendre bien  l'Ecriture  ,  qui  devait  faire  fa  principale  étude, 
ainfi  il  l'y  adonna  arec  beaucoup  d'ardeur  ,  «  y  fit  en  peu  de 
tenu  de  grands  progrez.   Son  protecteur  ayant  quitte  la  Cam- 

fiagne  pour  aller  à  Londres  ,  il  l'y  lui v it  bientôt  Mais  comme 
1  etoit  bien  aife  de  voyager  hors  de  l'Angleterre  ,  il  fit  peu  de 
tems  après  un  tour  à  Stoke  pour  prendre  congé  de  fon  père  & 
de  fa  mère.  Il  fe  difpofoit  i  exécuter  Ton  premier  deffein  ,  & 
s'étoit  déjà  mis  en  route  pour  cela  ,  torique  paflant  à  S/mt 
dans  le  Comté  de  Stafford  il  trouva  l'Eglife  du  lieu  fans  Miniftrc. 
Les  inltanccs  qu'on  lui  fit  de  fe  charger  de  cet  emploi  l'enga- 
gèrent à  s'y  «fréter.  Il  epoutà  en  i6ag.  la  fille  de  GttiSjmmt 
0/n/>/3>»Genti  I  homme  du  Pays,qui  étoit  veuve  de  GeorgeCopvood. 
En  1642.  il  retourna  à  Londres  ,  &  y  fut  tait  Miniftrc  de  l'Edi- 
te de  faint  Barthelcmi  ;  dans  le  même  tems  il  fut  mis  au  nom- 
bre des  Théologiens  de  l'Affembléc  de  Weftmunftcr  qui  avoit 
entrepris  pendant  les  guerres  civiles  de  réformer ,  comme  ils  di. 
foient ,  1  Eglîfc  d'Angleterre.  Il  quitta  ces  emplois  à  la  fin  de 
l'année  fuivante  pour  être  Curé  de  Mnndtn  dans  le  Comté 
d'Herfort  11  a  demeuré  dans  ce  pofte  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie, 
fans  s'abfenter  de  ce  lieu  ,  que  torique  la  charge  de  Recteur 
du  Collège  de  fàtntc  Catherine  de  Cambridge  ,  qu'il  a  eu  pen- 
dant plulicurs  années  ,  l'obligeoit  de  s'y  rendre.  H  fut  receu 
Docteur  en  Théologie  en  i6fi.  &  on  l'élût  trois  ans  après  c'eft- 
à-dire  ,  en  195;.  Vice-Chancelier  de  l'Uni verfité  de  Cambridge. 
H  cft  mort  le  6.  Décembre  167c.  âgé  de  7}.  ans  à  tiy  ,  où  il 
étoit  Chanoine.  Ses  ouvrages  dont  la  plupart  ont  paru  féparément, 
ont  été  ralîemblez  en  deux  volumes  in  fit  &  imprimez  à  Lan- 
drti  en  1684.  par  les  foins  de  Gttrgt  Britht  qui  a  donné  le  pré- 
mier  volume  qui  contient  les  ouvrages  écrits  en  Anglois  avec 
une  longue  préface  ,  &  un  court  abrège  de  la  vie  de  l'Auteur 
aufG  en  Anglois ,  &  de  Jtsn  Stryft  qui  a  donné  te  fécond  ,  ou 
Ton  trouve  les  ouvrages  que  l'Auteur  a  compote  en  latin  ,  mais 
traduit  en  Anglois  avec  une  vie  fort  étendue  de  Ligbt/itt.  11 
s'eft  fait  une  nouvelle  édition  de  ces  ouvrages  à  Ritterdmm  en 
1686.  in  fol  a.  volumes.  Elle  eft  entièrement  latine  ,  &  tnus 
les  ouvrages  qui  font  en  Anglois  dans  la  précédente  ,  &  qui  ont 
été  compotes  en  cette  langue ,  de  même  que  la  préface  de  Geor- 
ge Bright ,  s'y  trouvent  traduits  en  latin.  Cette  première  édition 
latine  a  été  fuivie  d'une  féconde  qui  s'eft  faite  a  lltrechtcn  1609. 
in  fol.  par  les  foins  de  7t*n  Uttfiltm  qui  a  revu  l'ouvrage  ,  fie  y 
a  ajoute  un  troilième  volume  contenant  les  ouvrages  pofthumes 
latins  de  Ligbtfin  ,  qui  n'a  voient  point  encore  été  imprimez, 
&  que  Jean  Strype  lui  avoit  envoyez  d'Angleterre.  Enfin  le 
même  Jean  Strype  a  donne  en  170a  quelques  ouvrages  pofthu- 
mes  de  Ligb/fttt  qui  n'a  voient  point  encore  paru.  Londres  in 
8°.  Elles  font  en  Ançlois.  Ces  ouvrages  polihumcs  font  1. 
dtt  Kreji*  P>ur  unt  ptrfinnt  fui  Wuf  étudier  i  /triture  S  Unit . 
a.  Du  mtditAlum  fur  fuilfutl  Htttlirtl  difficile  Je  U  Thttlt- 
gtt  ,  dei  txil'idutm  dt  ftulftui  tndrteti  lifiuri  Je  f  Eiri- 
tttrt.  {.  Vmt  ixflimim  dt  deux  srtiejtt  tbtifit  dm  frmioit  dtt 
JpS/rti.  Dans  l'édition  Angloife  des  oeuvres  de  Lightfbot  on 
trouve  quarante-fix  Sermons  qu'on  n'a  pas  traduits  parce  que  ce 
ne  font  que  des  projets  de  Sermons  que  l'Auteur  avoit  jettes  fur 
le  papier  fimplement  pour  aider  fà  mémoire.  *  Son  éloge  d  U 
tût  dt  fil  xuvru.  Mémoires  fuir  finir  d  PHift.  du  Stmitut 
iiiuf/rei  frt.  ttm.  6.  Mr.  Ferrand  ,  dans  fon  livre  intitulé: 
réptxiut  fur  U  Ktii&ivt  Ctrttitmt ,  te  m.  a.  condamne  la  mé- 
thode de  Ligthfoot ,  qui  a  prétendu  expliquer  l'Evangile  par  le* 
ufàges  &  coutumes  qui  étoient  chez  les  Juifs  au  tems  de  Nôtre- 
Seigneur  ,  &  qui  néanmoins  ne  cite  ordinairement  que  le  Tal- 
mud  ,  &  d'autres  livres  femblables  ,  dont  l'antiquité  eft  fabu- 
îeufe  ou  incertaine  ;  mais  il  en  fait  un  fi  bon  ufage  pour  l'ex. 
plication  de  l'Ecriture  que  l'on  ne  peut  le  lui  reprocher. 

LIGNANO»  (Jérôme)  Général  des  Chartreux,  né  à 
Gcnnes*,  étoit  Prieur  de  la  Chartreufe  de  Boulogne ,  &  Vifiteur 
de  la  Province  de  Tofcane  ,  lorique  Jean  de  TEclufe ,  Prieur 
de  Valencienncs  ,  &  Viliteur  de  la  Province  de  Picardie  ,  fut 
nommé  canoniquement  l'an  i?86.  «près  la  mort  de  Bernard- 
Pierre  Cataire.  Un  parti  oppofe  fit  nommer  Jer6mc  Lignano  , 
qui  étoit  alors  dans  l'Etat  de  Vcnifc.  Ce  dernier  fit  fon  Vicai- 
re Général  Mathias  Cortin,  qui  prélida  au  Chapitre  de  l'an  1^87. 
dans  lequel  on  propofà  vainement  de  faire  transférer  le  liège  gé- 
néral à  Boulogne.  Lignano  arriva  à  la  Chartreufe ,  &  fut  de- 
pofé  dans  le  Chapitre  fuivant.  On  le  renvoya  i  fon  Prieuré 
de  Boulogne  ;  mars  en  arrivant  au  village  d'Epernay,  il  y  mou- 
rut le  14-  Mai  ts88-  Son  corps  fut  rapporté  à  la  Chartreufe, 
&  fut  enterré  dans  le  ccmeiicre  des  Généraux.  Cctoit  un  bon 
Religieux,  mais  trop  facile  à  fe  laitier  perfuader.  *  Sainte-Mar- 
the. Petxctus  Chorier ,  &c. 
LIGNE.  AREMBERG. 

LIGNE  ;  en  latin  liginm  ,  bourg  avec  titre  de  Principau- 
té. H  élt  dans  le  Hair  .mit  fur  la  Denre  ,  environ  à  deux  lieues 
au  deflus  d'Ath  ,  &  au  dcfTus  de  Leufe.   *  Maty ,  Ui£li*m*irt. 

LIGNITZ.  L1EGNITZ. 

LIGNQN  »  P«ite  rivière  de  Forez  Province  de  France. 
Elle  a  fa  fource  vers  les  confins  de  l'Auvergne  ,  &  fe  décharge 
dans  la  Loire  ,  vis-a-vis  de  la  ville  de  Fcurs ,  après  fept  lieues 
de  cours.  Elle  eft  bien  connue  à  tous  ceux  qui  ont  lù  le  roman 
de  l'Attrée.  ■  Maty  ,  DiHitn. 

L1GNY,  petite  ville  ou  bourg  du  Barroii  en  Lorraine.  Ce 
lieu  eft  fur  l'Orne  ,  à  deux  lieue»  de  Bar  le  Duc  ■  Maty, 
UiBttm. 
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t.LlGONOUS ,  Province  du  Royaume  de  D»m»t  dans  l'A- 
byilinie.  Le  P.  Lobo  qui  y  avoit  été  envoie  en  million  &  qui 
avoit  demeuré  deux  mois  dans  cette  Province,  en  parle  de  la  ma- 
nière fuivante.  C'eft  peut-être  .  <»ï/-»/  ,  un  jles  meilleur*  ,  des 
plus  beaux  &  des  plus  agréables  pais  du  monde.  L'air  y  eft 
très  tain  &  très  tempéré.  Les  montagnes  n'y  font  pas  fort  hau- 
tes &  toutes  couvertes  de  Cèdres.  On  y  terne  ,  on  y  fait  la  ré- 
colte dans  toutes  les  laitons  ,  la  terre  ne  fe  latte  point  de  pro- 
duire &  n'eft  jamais  fans  fruit  II  femble  que  toute  la  Province 
ne  foit  qu'un  parterre  ,  fait  pour  réjouir  la  vue  tant  la  variété 
y  eft  grande  j  je  doute  que  les  Peintres  fe  foient  encore  formés 
des  idées  de  payfàges  auffi  beaux  que  ceux  que  j'ai  vu.  Les  fo- 
rêts n'y  ont  rien  d'affreux  ni  de  làuvagc,  s  l'on  diroit  qu'on 
ne  les  a  plantées,  que  pour  donner  de  l'ombre  &  du  frais.  Par- 
mi un  nombre  prodigieux  d'arbres  ,  dont  elles  font  remplies. 
U  y  en  a  une  efpéce  que  je  n'ay  vue  que  la ,  &  nous  n'en  avona 
point  qui  en  aproche  ,  ni  qui  lui  puillc  être  compare  ;  tes  feuil- 
les font  fi  grandes  que  deux  furfifetit  pour  couvrir  un  homme 
devant  &  derrière.  Cet  arbre  qu'on  nomme  Enfitf  cft  d'une 
utilité  merveilleufe  ;  comme  les  feuilles  font  fort  larges  on  en 
tapiffe  des  chambres  &  on  s'en  fert  au  lieu  de  tapis  de  pied , 
de  napes  &  de  ferviettes  ,  &  le  verd  en  eft  très  beau.  Lnrf. 
quelles  fon  fèches  on  les  teille  comme  du  chanvre,  on  les  teint 
en  toutes  fortes  de  couleurs  &  on  en  fjit  de  très  beaux  tapis,  en 
moud  les  branches  ou  les  grotTe*  cotes  des  feuilles  ,  &  on  fait  une 
farine  très  fine  &  très  blanche,  qui  trempée  &  cuite  avec  du 
lait  eft  un  manger  délideux.  Le  tronc  &  les  racines  ,  font  plus 
nourri ffantes  que  les  branches,  &  les  pauvres  gens  qui  voyagent  ne 
font  guère  d'autres  provifions.  On  coupe  le  tronc  par  mor- 
ceaux comme  des  navets  ,  on  le  fait  cuire  de  même  avec  de 
la  viande ,  &  je  n'y  ay  pas  trouvé  beaucoup  de  différence  pour 
le  goût  ;  ce  qui  a  fait  nommer  encore  tEttfiti  arbre  contre 
la  faim  ,  ou  arbre  des  pauvres,  bien  que  les  riches  en  mangent 
fouvent  par  régal.  Si  on  le  coupe  i  une  palme  de  terre  & 
qu'on  y  faffe  différentes  incitions  ,  il  en  renait  quatre  &  cinq 
reiettons  ,  oui  étant  tranfplantés  reprennent  &  deviennent  de» 
arbres  contidérables.  Les  Abitlins  difent  que  quand  on  le  coupe 
il  pouffe  des  foupirs  comme  un  homme  ,  &  quand  ils  veulent 
dire  qu'ils  vont  couper  un  Entêté ,  ils  difent  nous  allons  tuer  un 
Enletè.  Enfin  il  porte  à  fon  Commet  une  goutte  longue  qui 
contient  jufqu'à  cinq  ou  fix  cents  ficucs  qui  font  dabotd  vertes 
ifc  deviennent  jaunes  à  mefure  qu'elles  meuriffent.  Le  goût  à  1a 
vérité  n'en  cft  pas  fort  agréable ,  mais  on  les  plante  pour  avoir 
des  arbres  de  cette  efpéce.  Le  P.  Lobo  trouva  les  peuples  fort 
attachés  à  leurs  fenumens.  L'Empereur  de  l'Abiftime  aiant  or- 
donné à  tes  fujets  de  fe  faire  Catholiques  Romains  ,  foixante 
Moines  aimèrent  mieux  fe  précipiter  du  haut  d'un  rocher  &  le 
tuer  que  d'obéir  à  cet  ordre.  Ce  ne  fut  que  par  la  force  des 
armes  ,  comme  l'avoué  Lobo,  que  leur  million  fit  des  progrès. 
*  Voiage  de  l'Abittinie  par  le  P.  Lobo  irxdtùt  ftr  M.  it  Crtuid. 
i*m.  1.  /.  14a.  fri. 

9  LIGOK  1  ville  d'Afie ,  Capitale  d'un  Royaume  'de  même 
nom.  Elle  eft  fitucc  fur  la  côte  Orientale  de  la  Prefqu'lstc  de 
Malacca  ,  où  elle  a  un  bon  port ,  environ  à  cent  trente  lieuèa 
de  la  ville  d'Odiana  du  côté  du  Midi.  Le  Royaume  de  Ligor 
eft  un  pais  de  la  Prefqu'islc  de  l'Inde  de  la  le  Gange  ,  6c 
s'étend  le  long  du  golfe  de  Siam.  Il  a  eu  autrefois  fes  Koys  oc 
n'eft  plus  aujourd'hui  confidéré  que  comme  une  Province  du 
Royaume  de  Siam  ,  auquel  il  a  Aé  réuni  *  Maty  ,  DiS. 
«'«g»-- 

LIGORIO ,  Pyrrho  ,  Pjrrrbm  Lietrlm ,  fortoit  d'une  no- 
ble famille  de  Naples  dans  le  XVI.  iiècle  ,  &  dès  fa  jeunette 
étudia  les  lettres ,  le  defTein  &  la  Peinture.  Il  aimoil  I  antique 
avec  tant  de  paffion  qu'il  deffina  d'après  environ  quarante  li- 
vres de  figures  ou  édifices  à  la  plume ,  dont  il  y  en  a  plufieura 
dans  le  cabinet  du  Duc  de  Savoie.  Ce  fut  (à  principale  occu- 
pation ,  tant  à  Rome  ,  que  dans  toutes  les  Provinces  où  il  fe 
trouve  des  batimens  &  des  tragmens  antiques.  Il  étoit  grand 
Dcflinateur,  &  excellent  Topographe,  comme  le  marque  ta  Ro- 
me ancienne  gravée  en  grand  ;  &  il  compofa  un  livre  des  cir- 
ques ■  des  théâtres  &  des  amphithéâtres.  La  Peinture  fut  enco- 
re à  Rome  un  de  fes  emplois  ,  car  il  peignit  en  cette  ville  plu- 
fieurs  ouvrages  dans  VOrAttirt  dt  U  Mtjerittrdt ,  la  façade  de 
la  maifon  de  Thttdtli ,  dans  la  rué  du  cours  ,  &  une  autre  fa- 
çade du  Palais  au  Csinft  Mtrzt  ,  de  camaïeu  ,  en  jaune  & 
en  vert  Depuis  ,  Ligorio  s'appliqua  entièrement  à  l'Architectu- 
re &  fut  Architecte  du  Pape  &  de  faint  Pierre  ,  fous  les  Papes 
Paul  111.  Paul  IV.  &  Pic  IV.  Après  la  mort  de  Michel  Ange, 
le  Vignole  fut  choili  avec  Ligorio ,  pour  conduire  le  bâtiment 
de  faint  Pierre,  avec  ordre  de  l  ui  v  r  c  le  defTein  de  Michel-  Ange. 
Liporio  fe  piqua  d'y  vouloir  faire  du  changement  :  ce  qui  cha- 
grina le  Pape  Pie  V.  qui  lui  ôca  fon  emploi  :  de  forte,  que  II 
conduite  de  ce  grand  édifice  demeura  au  Vignole.  *  Hifi.  du 
Artt  fui  ont  rsfftrt  tm  dtjftia. 

LIGOURNE  ou  LIVOURNE  ,  Ugumm  &  Uknrnm  Ptr- 
tm ,  ville  nouvelle  &  fameux  port  de  mer  d'Italie  en  Tofcane, 
eft  bien  bâtie,  avec  des  rues  droites  &  des  mai  Ions  toutes  peintes, 
au  lieu  que  ce  n'étoit  auparavant  qu'un  bourg  mal  fain  .  à  eau- 
fe  des  eaux  croupilTantcs  St  des  marais  voifins.  Elle  a  été  long- 
tems  aux  Pifans,  puis  aux  Génois  qui  la  changèrent  pour  Sar- 
zane  ,  &  enfuite  aux  Florentins.  Côtne  de  Medicis  l'a  unie 
ablolumeni  aux  Etats  de  Tofcane.  Les  Grands  Ducs  François  Si 
Ferdinand  l'ont  fermée  de  murailles ,  &  en  ont  fait  une  belle 
ville  ,  défendue  de  trois  forts  contidérables.  11  y  a  le  grand  & 
le  petit  port  Le  premier  a  été  rendu  commode  par  le  moyen 
«l'un  beau  mole ,  &  de  quelques  tours ,  l'autre  ,  dit  k  U*r/*> 


|a  Religion  Kdhrmcc  ,  cV  ka  principaux  bcux  iitot  les  petites 
ville»  de  iMcyentcld  ,  &  le  toute  de  1  '  J.ut  uu  de  Duo». 
•  iMaty,  xwiw 

LIGUE  GRISE.  Ceci  un  dei  oorpt ,  qui  comparent  la  Ri- 
•ubliicuc  do  Crifbm.  Cette  Ligue  dl  bomec  au  Levant  pat  la 
JlUiloidc  Dieu;  au  Midi  pat  le  Comte  de  Chiavcimc,  fi 
pur  le  Bailliage  det  SuiiTet  en  Italie  ,  au  Couchant  &  au  Nord 
pai  U  Suilfc  propre.  Elle  cft  la  DKiuicrt  en  ordre  ,  itin  ete 
rotmec  pat  I  Abbe  :1e  D'itemii .  Te  Comte  de  Malbx,  oc  le  Ba- 
ron de  Hcrruns ,  qui  l'unuent  cnrt'eux  contre  les  ctrangen  & 
voleurs  l'an  1414.  1x1  habitant  de  cote  Ligue  encrèrent  «.lui. 
te  en  alliance  arec  la  lept  plus  anciens  Cantons  des  Suilles 
l'an  uv"  Celte  Ligue  cnticnt  19.  Communauté?.  Elle  élit 
tous  le»  ans  les  Magiltrats ,  occupe  un  pays  tort  montagneux  t 
ou  le  Rhin  a  Tes  deux  sources.  Set  principaux  bourgs  (bac 
liant;  &  1  rumb. 

LIGUE  •  parti  qui  lie  forma  en  France  l'an  1  ;?6.  pour  la 
dclenk  ,  dilc.it. on ,  de  la  Rcligton  Catholique  ,  porta  aulli  le 
isons  à*  U  j'étmn  Vmttn.  Le  ptenuer  qui  conçut  le  tktTetn  d'u- 
ne ligue  générale  do  Catholiques  tous  un  autre  Chef  que  le  Koi, 
fut  le  Cardinal  de  Lorraine  ■  loctqu'it  etust  au  Concile  de  Tren- 
te. Il  reprclcnta  aux  principaux  de  l'ailcmhlre  ,  sï  par  eux  au 
Pape  1  que  pour  maintenir  fa  Rdigion  l 00 lie  les  Pristdbtis  ,  si 
n'y  avoir  point  de  moyen  1  lus  lût  .|ue  île  faire  une  ligue ,  où 
l'on  fit  entrer  tout  ce  qu'on  pourroat  trouver  de  Princes  de  de 
grands  Seigneurs ,  et  principalement  le  Rm  il  tl pagne.  Il  ajouta 

Su'il  faltoit  que  le  l'ape  ren  déclarât  le  protecteur  ,  Ai  qu'il 
hoilie  un  Cncf  auquel  tous  les  Cacboliaiio  tuilcnt  obligez  d'o- 
beit.  Ce  ddléin  l'ut  approuvé  ,  *t  on  alta  élite  pont  Chef  le 
Doc  de  Cuire  ,  frère  du  Cardinal  de  Lorraine  ,  lotfqu  on  ap. 
prft  la  nouvelle  de  là  mon.  Le  Cardinal  n'abandonna  pat  ion 
entreprifé  \  mais  il  attendit  dix  ou  ont  ans  ,  jofqu'â  ce  que 
le  jeune  Duc  de  Cuire  Menti  de  Lorraine,  ton  neveu  ,  fut  en 
âge  de  l'csecuter.  Ahirs  il  pron olà  la  MM  cliofc  au  Pape  & 
tu  Rot  d'Klpagnc  qui  entterent  dans  (a  tencimena  ,  quoique 
pot  de»  monts  bkn  ditfcreni  ;  le  Pape ,  par  le  ddir  qu'il  avoir 
de  voir  la  Religion  Prutcltatuc  exterminée-,  iSc  l'tfpagnc  put  l'en- 
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•pré»  ,  la  Roi  accorda  t  b  larve  un  édit  '  par  GRatt 
quaeuut  ceux  qui  avaient  ete  bits  en  tViveV  darsxtJaVsV 
A  détendit  tout  exercice  de  la  Religion  Rdoraatc  ^^™' 
AtalMOt  «pets  la  publscsition  de  cet  edit ,  la  ruant  otV 
•ni  pv  tonte  U  France;  «  le  Ro,  de  Navar*  4k  C 
de  Coude,  avec  tout  le  parti  Protdtmc,  attirerai il», 
cote  le  .Maréchal  Doc  de  Montmorenc, ,  Lwsetttn»  de  la» 
gueaoc,  de  Chet  de»  politiques  ou  rayaMe».  Ccstooaa 
des  Catholique»  mecontens  ,  qui  cwotctsuicnt  de  vsabr  mm. 
tenir  l'autorité  royale  contre  ceux  qui  exdtotcar  des  fessais 
dans  l'Etat.  Ce  tut  pour  Iras  qu'il  fut  afi  de  aeosns  tte 
cette  guerre  avoic  quelque  autre  motif  que  b  Kefasta.  mtm 
jet  royaUte*  clulcnt  Uthouuuei  tV  prrnoient  In  smn  nam 
la  ligue.  Le  Pape  Sixte  V.  t'inceretia  pour  le»  Itmettx  I  nass. 
na  une  bulle  cancre  le  Koi  de  Navarre  &  le  tSsaaàtCaak. 
pat  laquelle  il  le»  priva  de  lotit  leur»  Lan ,  4  la  *-tri  ■> 
capable»  de  fucwder  a  quduoe  Pruopiate  cm  oc  fat  UU 
de  Navartc  ht  atheher  dam  Rome  fa  cruia&atioa  canxont 
bulle,  lurtiha  Ton  parti  pour  maintenir  fet  droiB.  Las  1* 
les  Prince»  Proccltant  d'Allusnpne  muent  lor  pied  lue  taras. 
te  armée  pour  fecourir  les  Rclormét  ;  max  us  nsuel  bu 
aVtaites  ,  ai  contraintes  de  fe  retira;  ce  qui  tendit  U  tôt 
plus  Bac  ,  &  ht  retentir  tout  Paris  det  louatim  1I1  D*  * 
Ouile.  Au  mois  de  Juillet  Mtt  le  Roi  St  pSa 
faveur  det  ligueur»  ,  qu'on  appétit  VUu  4  nWi ,  tar  k. 

3uei  u  declua  qu'il  vouloit  citermoicr  La  Keliooa  fin  lu» 
e  Gan  Royaume  ,  éc  que  tout  Prince  de  cette  llrntu  tstt 
exclus  de  la  iucceifion  a  b  couronne  ,  l 'il  mourait  bat  «*• 
maie».  Un  cioc  enfulte  les  Etats  de  Bloil,  ou  k  Un  sasar- 
eut  que  le  Duc  de  Cuife  «'y  vuulok  rendre  plus  pntas  mt 
lu  ;  car  outre  que  les  Dépoter  avuient  ete  choifas  pu  la  b 
gues  que  le»  creatutet  de  ce  Duc  avoieot  taicet  dtoib  hs 
t'itsoes,  ceux  qui  pecliduient  à  chaque  Ordre  ;  rama  b  U- 
dinaux  de  bouibon  &  de  Cuite  as  Lletp  ;  k  Utnte  at  Itsk 
&  k  Uaron  de  Magnac  à  b  nobknc,  4  k  Prrvot  in  mm- 
dunds  ,  la  Cbapclk-Martcau  ,  au  tiers  Etat,  étr— 
ment  dans  tes  incerett.  En  cttéc  lorlqu'on  bt  la 
trois  Ordre»  ,  le  Roi  vie  au'ib  conrenot — 
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Après  Vaflàflïnat  du  Roi  Henri  III.  en  i  (89.  la  ligue  triom- 
pha de  joie  ;  mais  le  Roi  de  Navarre  qui  fticcéda  à  la  couron- 
ne fous  le  nom  d'Henri  IV.  fe  rendit  peu  à  peu  Maître  du 
Royaume.  Dabord  le  Duc  de  Maïensk.-,  Chef  de  la  ligue,  ht  dé- 
clarer Roi  k  Cardinal  de  Bourbon, Tous  le  nom  de  Chsrlti  X. 
au  mois  de  Janvier  1(90.  Le  Pape  Sixte  envoya  Légat  en  Fran- 
ce le  Cardinal  Cajetan ,  avec  ordre  exprès  de  travailler  a  faire 
dire  un  Roi  bon  Catholique.  D'autre  part ,  Mendoze ,  Ambal- 
fadeur  du  Roi  d'Efpagne,  foùtenu  delà  (action  des  Seize,  fit 
des  proportions  qui  paroiiroient  fort  avantageufes  à  la  ligue .  & 
demanda  feulement  que  le  Roi  fon  Maître  hit  déclaré  foiemnel- 
lement  protecteur  du  Roy  an  me  de  France.  Le  Duc  de  Maicn- 
ne ,  pour  affurcr  le  titre  de  Roi  au  Cardinal  de  Bourbon  ,  le  ht 
proclamer  tel  dans  toutes  les  villes,  de  la  ligue ,  retenant  tou- 
jours la  qualité  de  Lieutenant  Général  de  la  couronne.  Enfui- 
te  il  fe  remit  en  campagne ,  pendant  que  le  Légat  qui  étoit  à 
Pari»  travailloit  à  empêcher  Que  l'on  ne  reconnut  Henri  IV.  pour 
Roi.  Enfin  la  célèbre  bataille  d'Yvri  l'an  h  90.  fut  fatale  à  la 
ligue  ,  &  ruina  n'efauc  toutes  fes  forces.  Peu  de  tenu  après , 
k  Roi  Henri  IV.  alTiégca  Paris ,  où  pour  encourager  le  peu- 
ple à  (bùtcnir  le  fiègc  ,  plus  de  douze  cens  Eccldialtiques  & 
Religieux  ,  même  les  plus  reformez  ,  comme  les  Chartreux , 
les  Minimes  &  les  Capucins ,  firent  une  cfpece  de  montre,  mar- 
chant en  ordre  par  les  rues ,  revêtus  d  armes  de  foldats  fur 
leurs  habits  ordinaires  ,  &  ayant  a  leur  tète  Guillaume  Roze, 
Evéque  de  Sentis ,  précédé  d'un  grand  étendard ,  où  étoient 
les  images  du  Crucifix  &  de  la  Vierge.  Ce  (pédale  fit  croire 
au  peuple  de  Paris  ,  qu'il  ne  falloit  pas  épargner  fa  vie  pour 
défendre  la  Religion ,  puifque  les  Religieux  même  prenoient 
les  armes  pour  ce  fujet.  Le  Roi  n'ayant  pu  entrer  dans  Paris  , 
alla  prendre  Chartres  l'an  1(91.  Le  Pape  Grégoire  XIV.  fe  dé- 
clara pour  la  ligue,  &  le  Roi  d'Efpagne  Lofant  fonds  fur  la 
facTion  des  Seize,  propoCà  d'élire  pour  Reine  de  France  l'In- 
fante Ifabclle  fa  fille,  &  petite-fille  de  Henri  II.  Roi  de  France  , 
mais  te  Duc  de  Mayenne  rompit  ce  delTein  ■  &  fit  pendre  fous 
d'autres  prétextes  les  principaux  de  cette  faction.  Les  Papes 
Innocent  IX.  &  Clément  VUL  favorifèrent  encore  le  parti  des 
ligueurs  ,  qui  obligèrent  le  Duc  de  Maïenne  d'aflcmbler  les  Etats 
l'an  1  {91.  après  la  mort  du  Cardinal  de  Bourbon  ,  pour  y  pro- 
céder à  '.  élection  d'nn  nouveau  Roi  oui  fut  de  la  Religion  Ca- 
tholique A  l'ouverture  de  l'affemblee  ,  il  déclara  qu  11  empé- 
chnit  cette  nouvelle  élection ;  ce  qu'il  lit  parce  que  la  brigue 
du  Rni  d'Efpagne  appuyée  du  Pape  tendoit  toùiuurs  a  faire 
élire  l'Infante  d'Efpagne  Reine  de  France.  Les  Catholiques 
royaliltcs  qui  étoient  a  la  fuite  de  Henri  IV.  firent  lignifier  a 
l'alTemblée  des  Etats  un  aète  authentique  ,  par  lequel  ils  de- 
mandoient  qu'il  leur  tut  permis  d'y  envoyer  leurs  Députez. 
Sur  quoi  le  Duc  de  Mayenne  malgré  le  Légat  du  Pape ,  fit  ac- 
cepter une  conférence  entre  les  Catholiques  des  deux  partis , 
laquelle  fe  tint  à  Surène  au  mois  d'Avril.  L'Archevêque  de 
Bourges  y  déclara  que  te  Roi  étoit  réfolu  d'abjurer  la,  Religion 
Reformée  ,  mais  le  Légat  foiitint  qu'avant  que  de  le  rcconnol- 
tre  pour  Roi ,  il  falloit  que  le  Pape  l'eut  réconcilié  à  l'Eglifc 
Romaine.  Cependant  le  Roi  d'Efpagne ,  pour  faire  élire  l  in. 
finie  Reine  de  France  ,  prapofa  de  la  m  trier  avec  un  Prince 
François  qu'il  choiliroit  .  y  compris  ceux  de  la  maifon  de  Lor- 
raine ,  a  la  charge  que  fon  gendre  &  fa  fille  feraient  déclarez 
Roi  &  Reine  de  France  filid*irtmtnt.  Mais  le  Parlement  de 
Pari*  ne  pouvant  fouff'rir  cette  propolition ,  qui  étoit  contre  la 
loi  fondamentale  du  Royaume,  qu'on  appelle  lti&t/if*t,  rendit 
un  eclebre  arrêt*  qui  déclara  nuls  tous  les  traitez  que  l'on  pour, 
roit  faire  fur  ce  point.  Le  parti  d'Efpagne  ne  lama  pas  de  pref- 
fer  l'élection  d'un  nouveau  Roi  ,  &  tes  Députez  Efpagnols  mon- 
trèrent un  pouvoir  qu'ils  avoient  de  nommer  le  Duc  de  Guifè  , 

Eour  gendre  du  Roi  d'Efpagne.  Le  Duc  de  Maïenne  en  eut 
ien  du  chagrin  ,  parce  qu'il  ne  pouvoit  fouffrir  fon  neveu  pour 
Maître  ,  &  qu'il  eut  voulu  faire  tomber  la  couronne  fur  la  tè- 
te ,  ou  fur  celle  de  fon  fils  ;  mais  il  dilïimula  fon  dépraifir,  & 
trouva  adroitement  les  moyens  d'arrêter  cette  élection  ,  dans 
le  deffein  de  faire  fa  paix  avec  le  Roi  Henri  IV.  Enfin  au 
mois  de  Juillet  de  la  même  année  1^9;.  Henri  IV.  fit  abjura- 
tion dans  l'Eglifc  de  fâint  Dents  en  France:  &  fut  réconcilié  a 
l'Eglife  Romaine  par  Renault  de  Beaune  Archevêque  de  Bour- 
ses. Les  Chefs  &  les  villes  de  la  ligue  quittèrent  les  armes , 
fit  le  Duc  de  Maïenne  fe  voua  entièrement  au  fervice  do  Roi 
Pfean  PACIFICATION.  ■  De  Thou.  D'Avila.  Daubigné.  Maim. 
bourg  .  Htfl.  d*  U  tigHt,  çTv. 

LIGURIE,  pays  drltalic ,  qui  faifoit  anciennement  partie  de 
la  Gaule  Cifalpine  ,  donnoit  fon  nom  à  la  mer  voifine  ,  qu'on 
appclloit  ligmf/ifMt.  On  croit  qu'elle  le  droit  de  Ligur ,  fils 
de  Phaéton  t Égyptien ,  qui  vint  habiter  avec  fon  père  cette 
partie  d'Italie  ,  long  -  tenu  avant  qu'on  entendit  parler  des 
Grecs ,  ni  de  l'Attique ,  ni  de  l'Arcadie.  *  Fab.  Pi8w.  On 
divifoit  la  Ligurie,  en  Liguric  maritime  ,  &  Ligurie  des  monta- 
gnes. La  première  ,  qui  comprenoir,  autrefois  plufieurs  villes 
de  Provence  ,  eft  maintenant  renfermée  entre  lit»  rivières  de 
Var  &  de  Magre  ,  &  eft  nommée  vulgairement  Kivitrt  dt  Gtm- 
mi.  La  féconde  s'eft  étendue  jufqu'au  Pô  &  a  l'Ame  ,  &  corn- 
crenoit  plulieurs  peuples ,  qui  donnèrent  alfez  de  peine  aux 
Romains.  Les  plus  rénommez  étoient  les  Saliens  ,  les  Oxo- 
biens  &  les  Décentes.  Pline  en  fait  mention  /.  }.*.<.  Ils  fu- 
rent vaincus  par  le  Conful  O  Opimius  ,  qui  vangea  le  tort 
qu'ils  avoient  fait  aux  Marfcillbis  alliez  des  Romains  ,  en  pil- 
lant leurs  villes.  Fulvius  Flaccui  acheva  de  les  (oùmettre  entiè- 
rement- ytjtz  Florus  dam  fin  nbrfgi ,  &  Tite-Live ,  /.  47. 
&  60.  Cette  féconde  Ligurie  comprenoit  une  partie  des  pays 
connus  aujourd'hui  fous  le  nom  do  Pu d muni,  de  Mtni (tirât , 
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&  de  Milimz  ,  comme  nous  l'apprenons  d'Antonin  tn  fin  lii. 
ntrten  ,  de  Paul  Diacre  tn  C Hifltirt  dts  Ltmbsrdi ,  &  d'au- 
tres anciens  Auteurs.  La  Liguric  d'aujourd'hui  eft  enfermée 
dans  l'Etat  de  Gcnnes,  qui  s'étend  affez  loin  le  long  de  la  mer ,  & 
du  Couchant  au  Levant ,  mais  qui  a  peu  de  largeur  du  Nord 
au  Sud  ,  &  qui  eft  toute  coupée  de  montagnes.  On  divife  ce 
pays  en  rivière  du  Ponent  ,  &  rivière  du  Levant ,  &  Gennes  qui 
fe  trouve  au  milieu  ,  donne  lieu  a  cette  divifion.  *  ftytx  l'ar- 
ticle GENNES  i  &  outre  les  Auteurs  qui  ont  été  citez ,  ttn. 
filiez  Strabon,  /.  14.  Diodore  de  Sicile  ,  /.  6.  &  Leandre  AI- 
berti ,  dtfinpt.  /ta/. 

LIGUK1.NUS,  Poète  Latin  ,  vivoitdu  tenu  de  Martial,  qui 
lui  adrdl'e  les  44.  Epigrammcs  du  XIII.  livre,  &  fe  plaint  a  lui 
de  ce  qu'il  vouloit  paroitre  trop  Poète. 

LIGURINUS.  rtytt.  GONTHAIRE  ou  GONTIER,  &c. 

t  LIKIANG  »  lixiéme  ville  militaire  de  la  Province  de  Jun- 
nan  dans  la  Chine.  Elle  eft  habitée  par  quelques  anciens  peu- 
ples Chinois  ,  qui  en  ont  fort  peu  retenu  les  moeurs  ,  a  caufe 
du  voifinage  de  certains  peuples  grolliers  &  mal  -élevés  avec 
qui  ils  ont  commerce.  U  font  fort  adonnés  à  boire  &  pren- 
nent plailir  à  s'enyvrer ,  i  fauter  ,  &  à  chanter.  Ils  manient  un 
cheval  fort  adroitement  &  fçavent  tarer  des  flèches.  Leur  pays 
&  gras  ,  fertile  ,  &  très  riche  en  or  ,  en  pommes  de  pir  ,  '& 
en  ambre.  On  y  voit  le  mont  de  Sire  ,  vers  'le  Royaume  de 
Tibet.  Ce  mont  eft  toujours  couver-  de  neige.  Celui  Je  Km  u  n 
eft  renommé  pour  les  pierres  de  différentes  couleurs  qui  s'y  trou- 
vent ,  dt  qui  ne  reprefèntent  que  des  figures  de  Cheveaux. 
*  Amb.  des  HolL  à  la  Chine  chap.  es).  Th.  Corneille  Uetiitn. 

t  LILE'E  ,  LIUEA  ,  ville  de  la  Phoddc  à  une  journée  de 
Delphes.  Homère  en  fait  mention  en  donnant  le  dénombre- 
ment des  vaiffeaux  que  chaque  peuple  de  la  Grèce  fournit  pour 
le  Siège  de  Troie.  Cette  ville  rut  enfuite  ruinée  dans  la  guerre 
Sainte  que  les  Grecs  firent  aux  Phocéens  qui  avoient  pille  le 
Temple  de  Delphes  &  enlevé  les  trefors  immenfes  qui  y  etuienr. 
U  faut  cependant  qu'elle  fe  foit  dabord  remife  ,  puilque  Demel 
tri  ua  Poliorcetes  s'en  rendit  depuis  Maître  par  corapulition.  Mais 
les  troupes  de  Dcmétrius  furent  bien  tôt  après  obligées  a  fuir. 
Pttrtn  ,  bourgeois  de  Lilée  ayant  invité  les  concitoiens  a  les 
attaquer  courageufement.  Cette  action  valut  i  Patron  une  lia- 
tue  qu'on  lui  dreftà  à  Delphes.  *  Homer.  lliad.  a.  Pau&n  fit 
tit.  Strabo.  L  9.  Dift.  aStmand  dt  Bâit. 

LILERS ,  bourg  de  l'Artois  dans  les  Pays-Bas  ,  eft  fur  la  pe- 
tite rivière  de  Navez  ,  a  fept  lieues  d'Arras  vers  le  Nord. 
'  Maty  ,  OiSiM. 

LILIO  GREGORIO  G  IRA  LDI.   ytytt.  GIRALDI. 

5  LlLIl'H.  Les  Juifs  fè  fervent  de  ce  mot ,  pour  marquer 
un  fpeètre  de  nuit ,  qui  enlevé  les  enfans  &  les  tue.  C'elt  pour- 
quoi,  comme  l'a  remarqué  K.  Léon  de  Modene,  lorsqu'une 
femme  eft  accouchée  ,  on  a  de  coutume  de  mettre  fur  de  petits 
billets  ,  aux  quatre  coins  de  la  chambre  où  la  femme  dt  en 
couches  ,  ces  mots  :  Adtm  Cr  Eut;  Utitb  itri  d'uà,  avec  le 
nom  de  trois  Anges  ;  &  cela  pour  garantir  l'enfant  de  tout  forti- 
lège.  M.  Simon ,  dans  fa  remarque  fur  ces  paroles  de  Léon  de 
Modene  ,  ubfcrve  que  Lilith ,  félon  les  fables  des  Juifs ,  étoit 
la  première  femme  d'Adam .  laquelle  réfutant  de  lé  fbùmettre 
à  la  Loi ,  le  quitta  Se  s'en  alla  dans  l'air  par  un  fecret  de  ma- 
gie. C  eft  cette  Lilith  que  les  Juifs  fuperftitieirx  craignent  com- 
me un  fpectre  qui  apparaît  en  forme  de  femme  ,  &  qui  peut 
nuire  à  l'enfantement.  Buxtorf,  su  th.  a.  dt  fi  iyu4gcg$4t, 
parle  aftez  au  long  de  cette  Lilith  ,  dont  il  rapporte  cette  I  Li- 
liane tirée  d'un  livre  Juif.  Dieu  ayant  créé  Adam  ,  lui  donna 
une  femme  qui  fut  appellée  Lilith,  laquelle  rétufa  de  lui  ob.'ir  : 
après  plulieurs  contettarjons  ne  voulant  point  fe  fotimettre ,  elle 
prononça  le  grand  nom  de  Dieu  Jtbtv*  ,  félon  les  myfteres 
fecrets  de  la  cabale  ,  &  par  cet  artifice  elle  s'envola  dans  l'air. 
Quelque  inlUnce  que  lui  euiïent  fait  plulieurs  Anges  qui  lui  fu- 
rent envoyez  de  la  part  de  Dieu  ,  elle  ne  voulut  point  retour- 
ner avec  fon  mari.  Cette  Hiftoire  n'eft  qu'une  fable  i  &  cepen- 
dant les  Juifs  Cabalittiques  ,  qui  font  les  Auteurs  d'une  inhnité 
de  contes  ridicules  ,  prétendent  la  tirer  du  premier  chapitre  de 
ta  Génère  ,  qu'ils  expliquent  a  leur  manière.  *  R.  Léon  de  Mo- 
déne ,  Otrtm.  fsrt.  4.  tb*p.  g.  M.  Bafnage  aiant  rapporte  l'Hif- 
toire  de  Lilith  fuivant  les  rêveries  des  Rabbins  ,  ajoute  ,  que 
lorfqu'une  femme  Juive  eft  en  couche  en  Allemagne  on  grave 
fur  les  murailles  de  fà  chambre  ;  gtiAdtm  o~  Svtfi/tnt  iti 
fr/fim  ,  (y  qui  Lilisb  tmfirtt.  Et  lur  la  porte  on  met  Stnjni. 
Smfcnntt ,  StmjntfLph  ,  les  noms  des  trois  Anges  vue  Dieu 
envoia  à  la  pour  fuite  de  Lilith  ,  Si  qu'ils  croient  fumfans  pour 
chalTcr  les  Démons.  Les  hommes  écrivent  les  noms  de  ces  An- 
ges fur  du  parchemin  ,  qu'ils  portent  colés  contre  leur  peau. 
Ils  y  ajoutent  diverfes  figures  ôc  d'autres  mots  ,  qu'ils  croient 
capables  de  faire  fuir  Lilith  &  les  autres  Démons.  Quelques  Doc- 
teurs croient  que  Ltlitb  eft  la  Lune  ,  qui  a  emprunté  ce  nom  de 
LmI  ,  qui  lignifie  la  nuit  en  hébreu  ,  &  dont  les  influences 
pouvoient  être  ,  fuivant  eux  ,  avanugeufes  ou  nuilibles  aux  en- 
fans  qui  nailTcnt.  La  pleine  Lune  ,  dit  AbrtxHuttt  ,  dt  heu- 
reufe  aux  enfant  ;  mais  s'ils  naiflent  dans  le  croillant 
ou  dans  le  décours  ,  les  cornes  de  cet  Aftre  caufent  la  mort, 
ou  s'ils  vivent  ils  commettent  des  crimes  énormes.  *  Bafnage 
Hift.  dti  Jnifî ,  t»m.  \.  p.  \%\.  (jrc 

LILLE  .  ville  du  Pais-Bas  en  Flandres  fur  la  Deulle  ,  eft 
nommée  en  latin  Jnfids  &  InfiU  ,  parce  qu'dlc  étoit  autrefois 
environnée  de  divers  marécages  qui  ont  été  deiTéchez  par  l'in- 
duftrie  des  hommes    Elle  fut  bâtie  l'an  1007.  par  Baudouin  IV 
T»m.  If.  H  h  h  h  h  h  du 


oui  &  forêts  :  dt  une  JunfJKbon  de»  traites  Le  Prince  Eu- 
gène de  Savoie  ,  commandant  l'année  de»  alliez  contre  U  Fran- 
ce ,  prit  cette  tilk  en  170g.  apte»  un  uegr  de  quatre  rouit. 
Obtenu  par  le  Maréchal  de  Boufflert  ;  nui»  elle  fut  rendue  à 
U  hante  pat  la  pais  d'Utiecnt  en  1711.  '  (aa/W/re  Florent 
Vandcr  rUet.  Auben  le  Mire  ,  mttii  ml.  ».<  t.  >.'..  Valere 
André  ,  itff.  t*1f.  Ctiicrurdm,  dtjir'fnm  dm  Ftyt  Bm  ,  fr>. 

Lit  I.K  ,  ville  de  Provence  dam  le  Comte  Venait!»  ,  porte 
ce  nom  ,  parte  qu'elle  eft  entonner  par  b  rivière  de  Soirue , 
qui  a  £1  Iburcc  prêt  de  la  I  Vauclufe  ,  célèbre  par  le»  éent  de 
letiarque  Lille  elt  agréable  ,  litucc  dan»  une  campagne  1er- 
tile  ,  a  cinq  ou  fi»  llcuca  d'Avignon  ,  Il  un  peu  moant  de  Car- 

LU  I.K  ,  rivière  de  France,  a  h  (orna  dani  le  Limonn 
prêt  la  Malte  ,  patTe  i  famt  Ytier  ,  dt  traverfè  le  Pcrigord , 
ou  elle  reçoit  la  haute  Veiere.  Elle  arrofc  Pcrigueui  ,  Muci- 
dan  ,  Muniponi ,  Jcc  puii  entrant  dani  la  Guyenne,  elle  y  re- 
cuit b  Drounc  au  dclTuu»  de  Coutraa  ,  célèbre  par  la  bataille 
de  i(8:.  artofe  Liboumc ,  &  fc  rate  dans  ta  Llordognc.  '  Bau- 
drand. 

LILLtflOXNE  ou  ISLEBONNE  .  J.M.~,  &  par  cor- 
ruption l,Utmu  ,  4/.4jm«  ,  ,.ue  de  France  ,  nttrducl  Câ- 
lina»» du  pays  de  Cau*  ,  dut  le  Dwcete  de  Rouen.  Lillcbon- 
ac  (  donne  (un  nom  a  une  branche  de  la  nui  (on  de  Lorraine. 
Vtjn  dan»  l'article  LORRAINE ,  ce  qui  concerne  celle  branche. 
C  O  N  C  I  l  £   D  B  LILIBIONNC. 

Le  Evéouct  de  Normandie  affcmbki  i  Llk bonne ,  y  celé, 
brerent  un  Concile  le  iour  de  la  Pentecôte  l'an  logo,  en  pre- 
lencr  de  Guilbumc  du  U  tistrd.  Roi  d'Ancletetre,  &  do 
brandi  Seigneur»  du  mm.  Ce  fut  Guillaume  1  de  ce  num, 
Archevêque  de  Rouen ,  du  Imk/mv  ,  qui  v  pretida  ,  ci  on 
I  61  quarante  fept  Linon»  ,  rapponex  pu  Ordcric  Vitalit ,  /. 
>■  HV-  «'f-  M"  Sainte-iMaithe  ,  /.  /.  C*i.  Ori0.  Im 
Âtih.  Kuk.  m  Cmtt.  f.  c7*. 

LILLO  ,  rortereffc  de»  Pays-Bai  ,  cil  bâtie  fur  I  Efuut  à 
deuv  lieue»  au-delitiot  d'Amen,  dans  le  Duché  de  Br.bant 
Toui  le»  mfTcaui  lent  obliKi  <1  v 


rame  de  fes  gardes,  de  Gouverneur  du  port,  de  Cjeaann.  a 
Mijint  dt  ttmft.  &  toute»  le»  aune»  chargea,  lliajnnlil» 
Lonrcillcr»  du  Confetl  Royal.    Entre  cet  caarps ,  «a  «an 
plu»  de  cent  Licuicnancct,  dont  le  Viceroi  arc  de»  beat»  a» 
mcnfci.  La  ville  elt  auili  le  orge  d'un  Artatttaae-aaaMa. 
ducats  de  revenu  ;  01  tous  les  EccitaBBjBa,  |iiai  niliial  ■ 
Chanutnes.  ;  ionr  eirrctacmeat  a  lent  ade.   Les  Lpua  t  bx  ta 
grand  nombre.    On  y  voit  ploiieurt  Couvas  f-  Fin  illni  II 
Relreieui  î:  de  Relijacufes.  &  deu»  nenet  Hêniosrs,  Isa  pat 
les  Efpacnulv,  dt  l'autre  pour  Ici  Nègres.  La  jeUascpifal 
appelles  ltmèm,  >  ont  uoit  bous  Colleaa.  Dr  h  pet  Le 
partie  de  b  ville  coulent  deui  largo  canut ,  qui  fc  amant 
dani  tous  les  quartiers:  de  forte  qu'il  n'y  a  pat  tac  sala  ai 
' ■  ■  '    •>  4  uetfuc    l.e»  bat, mens  particulier»  n'oit  ftmèm, 
ti  la  aurailia  ne  fùoi  prctque  que  oc  poutres  a  de  cascats 
remplis  entre  deux  de  mortier.    Les  cuirs  (ont  couvon  it  a* 
les  peintes,  ce  qui  iutbt  en  ce  pi»  U,  parce  ail  a')  dt» 
mais.   Lima  elt  encore  une  ville  mars  replie,  parce  tue  k  l» 
rat  y  tient  fa  cour.  A  que  b  LhanuHlenc  du  Roi  y  staaat. 
Elle  rit  la  plus  marchande  de  toute  l'Amérique  mriitioailt  :  ut 
on  y  amène  tout  l'or  &  l'argent  des  Province»  valsai  m  h 
rou  &  du  Chili,  dt  prcfquc  tuuxet  les  marchaniiifrt  ic  ILuxe 
y  root  tranlportces  de  Panama,  &  de  h  itcavcle  Upasc  U 
ville  n'cll  ceinte  d'aucune»  muraille»,  quoique  eTaatia  bb« 
qu'elle  a  de  bons  remparts.    Il  y  a  st.  i  aioao.  aatilaa 
tant  lllancsaue  Atcjuce».  Mulâtre».  Noirs  à  Inaoa,  ùnaela 
le»  Mûmes  «  les  RcUgicufcs  qui  occupent  au  aoca  k  fat 
de  b  ville.   En  ia«a.  la  marchands  pour  aoncatt  rcrnrt  a 
Duc  éit  U  P*Ui*  tirent  paver  dîna  l'erenoue  de  dm  vue" 
ks  luci  de  b  a*rrr*V.  Si  dt  In  Maitdmi  de  line»  datai 
qui  pefent  ordinairement  environ  deut  cens  aarti  U  •  »  aa- 
lieun  mbunaui  ecclefialliqucs  i  Lima.  1.  Uivi  drl'Arctv>wt 
a.  Celui  de  rinquifibon  ,  ou  k  délateur  et  confit  fa» 
témoin  ;  ou  l'on  ne  donne  aucune  coonoifTanot  an  acola  a 
ceui  qui  ks  acculent,  a  mi  il  n'y  •  posM  de  rss»étwa>>i  « 
témoins,  de  forte  que  loua  la  ioun  on  arrête  de»  ronoos».*»» 
tout  k  crime  coniille  a  avoir  des  enstnit  «a»  l'Barcaerl  1  lot 
perte.   Cette  InquiUtion  lut  établie  a  lama  en  itH  U 1  as» 
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employer  avec  plut  de  raifon  &  plus  de  force  en  faveur  de  la  Re- 
ligion Chrétienne.    Le  Juif  opiniâtre  ne  voulut  pal  Te  rendre  -, 
mais  il  en  vint  juf<|uei  à  dire  que  chacun  dc-volt  demeurer  dani 
la  Religion  j  parce  qu'il  étuit  bien  plut  facile  de  combattre  la 
Religion  d'autrui,  que  de  prouver  la  Tienne.    Il  alla  mime  juf- 
que*  à  avancer  que,  l'il  étoit  né  de  parent  qui  adoralTant  le  So- 
leil, il  ne  voyoit  pas  de  raifon  pourquoi  il  abandonnerait  cette 
Religion  &  la  changèrent  pour  une  autre.     On  a  joint  au  livre 
contre  Or**/»,  (un  petit  traité  contre  "Oritl  à  Câfé  Ikifte  Portu- 
gais, où  Limbnrch  détruit  par  de*  railbns  très  folides  celles  par 
Icfqucllc*  il  prtitendoit  prouver  qu'il  n'y  avoir  point  de  Religion 
véritable  que  la  naturelle.    Peu  de  tenu  après  Mr.  de  Umborch 
donna  au  public  un  petit  livre  flamand  d  Epilcopius,  qui  con- 
tient une  difpute  qu'il  «voit  eue  par  écrit  avec  Guillaume  Bom, 
Prêtre  Catholique,  dan*  lequel  11  prétend  montrer  que  cette  Eghfe 
n'elt  point  exemte  d 'circuit,  &  qu'elle  n'dt  point  le  Juge  (o;i ve- 
nin des  controverfc*.    En  1692.  le  livre  des  fcntcnccs  de  l'in- 
quifition  de  Touloufe  étant  tombé  entre  le*  mains  d'un  ami  de 
Mr.  de  Lhnborch,  qui  comprend  toutes  le*  fentence*  prononcées 
par  ce  tribunal  depuis  ijc"  iufque*  en  MU.  il  réfolut  de  le* 
donner  au  public.  &  cela  lui  fournit  location  d'y  joindre l'I f i- 
ftoire  de  ce  terrible  tribunal  ,  tirée  des  propres  écrits  des  In. 
quiliteurs    En  1691.  on  fit  par  les  foins  de  Mr.  de  Limborch 
une  nouvelle  édition  en  un  gros  volume  m  /«A»,  de  tous  les 
Sermon*  dtfpifcopius,  auxquels  il  joignit  non-feulement  une 
prérace,  mais  aulu  une  Hifioire  fort  longue  de  la  rie  d'Epitco- 
pit.s  qui  a  été  traduite  en  latin  par  un  jeune  homme ,  &  impri- 
mée in  8  .  à  Amlterdam  en  1701.  En  1694.  une  jeune  fille  fedut- 
te  par  des  Juifs,  réfolut  de  quitter  le  CnrifHaniunc  pour  fc faite 
Juive.    On  la  ht  parler  i  quelques  Théologiens ,  qui  ne  la  per- 
fuaderent  pat;  parce  qu'ils  erureprenoient  de  prouver  le  Chri'lb- 
nifme  immédiatement  par  l'Ancien  Tcftameat.  Mr.  de  Limborch, 
ayant  fuivi  arec  elle  la  même  méthode  qu'il  avoit  employée  arec 
le  Juif  Orobio,  eut  le  bonheur  de  la  perfuader  dan*  quelque* 
conférences.    Mr.  de  Limborch  en  a  fait  le  tecit  dans  une  let- 
tre à  Mr.  Locke,  qui  n'a  pas  encore  vu  le  jour.    Ttsm  dt  Gttdt 
en  a  donne  le  précis  dans  une  préface  qu'il  a  mite  a  la  tête  de 
la  traduction  flamande  de  la  difpute  de  Limborch  avec  Orobio 
&  imprimée  à  Amft  en  17*1.  En  169g.  il  fut  aceufé  par  Mr. 
wander  Wayen  PrufcfTeur  en  Théologie  à  Franckcr,  de  calom- 
nie, pour  avoir  dit  que  Au  Mr.  Burman  ProlètXeur  en  Théologie 
à  Utrccht  avoit  copié  un  palfage  de  Spinofa,  dan*  fa  Théologie 
Chrétienne.  Mr.  de  Limborch  répondit  a  ce  Théologien  &  réfuta 
>  en  même  tenu  quelques  autres  de  l'es  fentimens  ;  cette  réponfc  a 
été  mile  à  la  fia  de  la  troilicme  édition  de  fa  Théologie  Chré- 
tienne.  On  ne  doit  pas  oublier,  que  Mrs.  Burman,  l'un  Profcf- 
ieur  en  Hifioire  &  en  Eloquence  à  Utrecht  ;  &  l'autre  Miniltre  à 
Amllerdam,  ont  jultifié  la  mémoire  de  leur  père  dans  un  livre, 
qui  a  pour  titre  Burm*nmrum  fittm.    Mr.  de  Limborch  n'a 
rien  répliqué.  En  1700.  on  rit  de  lui  un  livre  de  pieté,  fur  la 
manière  de  bien  mourir,  &  celle  de  confoler  les  malades.  U 
commença  en  même  tems  un  Commentaire  fur  le*  Actes  des 
A  poires  &  le*  Epines  aux  Romain*  &  aux  Hébreux,  qui  a  vù 
îe  jour  en  171 1.  On  demandèrent  un  peu  plus  de  critique  dans 
un  liede  où  cette  feience  erlt  cultivée  arec  tant  de  foin  &  avec 
tant  de  raifon.   Dan*  l'Automne  de  171 1.  Mr.  de  Limborch  com- 
mença à  être  attaque  d'une  maladie  de  la  peau ,  que  les  Méde- 
cins nomment  Htrfn  ou  ftm  titre:   Son  mal  augmenta  l'Hiver 
fuivant.   Enfin  U  mourut  le  dernier  d'Avril  1711.  dans  la  79.  an- 
née.  Il  avoit  beaucoup  d'ami*  parmi  le*  Scaraiu,  uni  dan*  fa 
patrie,  que  dans  les  pays  étrangers,  &  principalement  en  Angle- 
terre, ou  il  croit  fort  eitimé.    11  étoit  d'un  caractère  franc  âclin- 
cére  ',  mais  il  (avoit  aflaifonner  la  fnnehife  fit  fa  lincerité  de  beau- 
coup de  douceur  &  de  diferetio»  ;  grave,  tans  orgueil  ni  cha- 
grin ;  civil  fan*  affectation  ;  gai  &  agréable  félon  les  conjonctu- 
re* fans  balle  plailàntcrie,,&  fans  malignité ,  il  polfedoit  l'amitié 
de  tous  ceux  qui  le  connoiftoient.   11  l'expriment  avec  beaucoup 
de  netteté,  fit  avoit  une  mémoire  excellente.  Il  favoit  l'Hiltoirc 
de  fa  patrie,  lut. tout  depuis  150.  ans  avec  tant  d'exactitude,  qu'il 
le  fouvenoit  des  moindres  circonlbnces,  &  même  du  tems  au- 
quel chaque  chofe  s'étoit  paflee.     Il  tburVroil  fan*  peine  qu'on 
ne  fut  pas  de  fon  avis  ;  il  refutoit  les  autres  avec  douceur ,  fit 
roioit  fans  chagrin  qu'on  attaquât  Tes  fentimens.  *  Jean  le  Clerc, 
druti  FtrAtftH  fitntrrt  dt  Mr.  dt   limttrib  ;  itHiubti/ut 
ibêi/it  to.  14.  Mémoires  Ptur  Jtrvir  j  t Hijt.  dti  btmmti  èllttjlrti. 
tu.  Xl.  Ailriani  à  Cattenburg  Miiuhetn  jirifitrum  Ktmtnj/rM. 
Hum  Amji.  1718. 

LI.MUOL'K(>  ,,  l'une  des  dix  fcpt  Provinces  de*  Pa>s  Bas, 
avec  titre  de  Duché,  ot  une  ville  de  ce  nom,  appartenoit  au  Roi 
d'tlpjgnc,  te  cil  maintenant  à  l'Empereur  depuis  le  traite  d'U- 
trecbt.  Cette  Province  dt  (nuée  entre  le  pays  de  Liège  &  le 
Duché  de  Julien.  Limbourg,  fa  ville  Capitale,  elt  fur  1a  rivière 
de  V  efer,  a  trois  lieues  d'Aix.  &  a  quatre  de  Liège,  &  cfl  fituée 
irés-avantageiifcment,  avec  un  château  fur  un  rucher.  Les  Hol- 
hndots  prirent  cette  ville  l'an  lit),  mais  die  lut  depuis  rc- 
pnfe  par  les  Efpagnols.  l-es  troupes  de  Louis  XIV.  comman- 
dée* par  M.  le  Prince  &  M.  le  Duc  fon  fils ,  prirent  Limbourg 
l'an  107».  &  la  ruinèrent.    Depuis  elle  a  clé  rendue  aux  Efpa- 

Enols  par  la  paix  de  Nimcguc,  l'an  167g.  Le  Limbourg  a  eu  des 
lues  particuliers,  jufques  fur  la  finduXllI.  liécle.  Henri.  Duc 
de  l  imbourg,  mourut  lans  cnlans.  )nn  I.  du  nom,  Duc  de 
Urabant,  acheta  ce  Duché  d'Adolphe,  dit  ixmit  dt  Abm.  Rai. 
nault  I  de  ce  nom,  ^Duc  de  <«ucldres,  y  prétendit.  Ce  fut  le 
iujet  d'une  gitenc  qui  devint  fatale  au  dernier  :  il  perdit  la  ba- 
taille Je  B  ering,  près  de  Cologne,  le  -c-  Juin  118g.  fes  allie/, 
v  ncritent,  St  il  fut  contraint  de  tout  céder  au  victorieux.  Au 
reltc,  le  UBboWg  ell  aile/  Iciulc  en  grau»,  en  liuits,  &  lur 
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tout  en  herbes,  &  en  eaux  propres  à  la  Médecine.  Soi.  famesj- 
fe  par  fes  eaux,  n'cll  qu'à  trois  lieues  de  Limbourg.  *  Gtiichar- 
din,  dt/i.  dm  /  a-         Pcmtus  fjeuteru*.  Mcjer. 

I.LV1E ,  en  latin  Um*.  andennement  EUtm,  petite  rivière  de 
la  Natolie  propre,  fe  décharge  dans  la  met  Noire .  au  Midi  d« 
Pc-i.darachi  ,  rS  au  Nord  de  Lippo.    '  Maty  ,  DiSlirm. 

LIME,  LYME-REG1S,  bouig  d'Angleterre  litué  fur  U  cota 
du  Comte  de  Doichdter,  aux  confins  de  celui  de  Devon.  0 
prend  Ion  nom  d'une  petite  rivière  à  l'embouchure  de  laquelle  il 
ell  brut.  Il  a  Lance  \  voix  dans  le  Parlement  d'Angleterre.  Il 
y  a  un  petit  port  ,  dans  lequel  le  Duc  de  Montmooth  mouilla 
avec  trots grands  vailTeaux  l'an  168t.  dans  le  ddfcin  de  fc  faire 
reconnoitre fils  de  Charles  II.  Roi  d'Angleterre.  &  d'occuper  le 
trône  ,  ou  il  pretendoit  que  Jaques  II.  avoit  été  injuftemegt  életc: 
mais  fa  petite  ahnec  ayant  été  défaire  &  lui  ayant  été  prit  ,  il 
eut  la  tète  tranchée.    *  Util.  sml.    tWimirtt  dm  ttmt. 

LIMEIL  1  bourg  de  France  dans  le  Perigord  ,  i  f  cm  boucha**) 
de  la  Vczcre  dans  la  Dordogne,  &  à  dnq  lieue*  au  defsu*  de 
Bergerac  *  Maty  ,  U.Hitn. 

LIMKNARf >L'KS,  ou  Sutionaires,  en  latin  UmnuntkJ. 
ou  StAtétmjrrt.  C'ctoit  de*  Soldats ,  que  les  Romains  mettoient 
en  divers  lieux ,  pour  empêcher  les  defordrea ,  &  principale- 
ment ceux  que  le*  voleurs  &  les  bandits  pou  voient  causer  fur  les 
grand*  chemin*.  Auguflx  les  établit  après  le*  guerres  unies, 
pour  empêcher  que  les  soldat*  ,  qu'on  avoit  licentiez  ne  rara- 
geaîlènt  l'Italie.  Tibère  en  augmenta  le  nombre  ,  comme  Sué- 
tone nous  l'apprend  dan*  la  vie  de  cet  Empereor.  Le  Chef  de 
ce*  foldarj  fut  appelle  /rnurttt ,  comme  qui  dimtt ,  Frime  À* 
U  fàix  ,  parce  qu  il  procuroit  la  paix  cV  la  tranquillité  publique 
C'eft  aulTi  un  des  noms  de  Priapê.    *  An/if.  Ktm. 

LLVIENE,  Liment  y  andennement  t»m*itrmm ,  petite  ri 
re  du  Frioul  en  Italie ,  oui  baigne  Porto  Gruaro ,  Concorda  ,  et 
fe  décharge  dans  le  golfe  de  Venife  à  Palau  di  Lemcnc,  " 
Maty  ,  Diflirm.  , 

LlMt.N  TINL'S  >  Dieu  du  Pagamïmc  ,  ainG  nommé  du  mot 
//jim»  ,  qui  prdidoit  aux  feuils  des  portes.   (Jbertktx  FOR1LL1X 
9  LLMEKIK  ou  1,1  M  KICK ,  Comté  d'Irlande,  a  le  Uamte 
de  Tiff  tr Art  à  PEft ,  celui  de  Ktrrj  a  l'Oued,  le  Skmmm ,  qd 
le  fépare  du  Comte  de  Thomond  ,  avec  un  petit  quartier  de 
celui  de  Tippcrary  au  Nord ,  &  le  Comte  de  Ctrtk  au  Sud.  U 
a  48.  milles  de  long,  &  17.  de  latge.   Ce  pays  eft  fertile  <t 
bien  peuplé  ;  mai*  u  y  a  peu  de  bonnes  villes.    U  cfl  monta- 
gneux à  rOuéfl  ,  mail  plain  &  uni  par  tout  ailleurs.   On  le  di- 
rilê  en  neuf  Baronnies,  qui  font  celles  de  CUntllt ,  de  temrj,  de 
limtruk ,  d'Ot-virrttr ,  de  C*mvu*b ,  de  OrutotUUm  ,  de 
Smdt-Ctntt ,  de  Ctîbm* ,  &  de  Cni/e*.  dan*  laquelle  ett  là- 
merick.   Ceue  ville,  qu'on  appelle  auUi  /uart  Meruà ,  a  le 
droit  de  tenir  un  marché  public,  envoyé  deux  Députes  au  Par- 
lement ,  &  dt  un  liège  Epifcopal ,  aujourd'hui  la  Métropole  de 
Muajitr.   Elle  eft  belle,  riche,  bien  peuplée  Se.  très-forte,  ûmec 
en  partie  fur  une  Isle  que  forme  le  Snannon,  &  divifee  en  deux 
rillet,  b  haute  6i  la  balle.    On  entre  dan*  la  h-iote  où  dt  le 
château  &  la  Cathédrale ,  par  deux  grande*  portes ,  i  chacune 
desquelles  il  y  a  un  beau  pont  de  pierre ,  dont  l'an  conduit  i 
l'Oudi,  &  l'autre  à  l'Eit,  arec  de*  Boulevards  &  de  petits  paats- 
Icvts.   La  ville  balle.  Inrahec  d'une  muraille  &  d'un  château, 
n'a  qu'une  porte  &  fe  joint  au  pont  de  la  haute  qui  conduit  i 
l'UL    Quoiqu'dlc  Lit  à  ;n.  milles  de  la  mer,  de  gros  varfleaut 
de  charge  peuvent  venir  jufques  à  fes  muraille*.    Elle  dt  d'ad- 
leurs  a  9<.  milles  ou  environ  presqu'à  l'Ouêft  de  Dublin,  bé- 
ton, gendre  de  Cromwel  aOiegea  Limerick  en  i6<t.  &  b  prit 
après  une  vigoureufe  rclutance.    Le  Roi  Guillaume  III.  ayaat 
fomme  BtifftUm,  (iouvemeur  de  Limerick  de  rendre  cette  place, 
&  ayant  teceu  pour  reponfe  qu'il  b  derendrort  jufques  a  l'cxtre. 
mite,  y  mit  le  (iége  en  1690.  mais  il  tut  contraint  de  le  lever. 
Le  Général  Ghinktl  qui  l'aflicgra  l'année  lui  vante,  fut  plus  heu- 
reux &  b  força  a  capituler.     On  accorda  au  Général  cTlz/ia 
Commandant  François  les  condition*  les  plu*  avanugeufe*  pour 
lui ,  pour  fa  garnifon,  &  pour  celles  des  autres  places  qui  voo- 
droient  fe  retirer  en  France  ;  de  forte  que  b  réduction  de  cette 
place  fut  comme  la  fin  de  b  guerre  en  Irlande.    La  "p"t't*firw 
tiit  lignée  le  14.  Octobre  1691-    '  Etat  de  b  Grande  Brctj. 
gne /<«ri  Gtsrgf  II.  i*m.  \.  f.  ç j.  Larrev,  Hi/t.  rfrlmglet.  tim  4. 

f.  \02.  687.  70g.  frt. 

LLMEL  II.  (  Ifabclle  de  b  Tour  de  Turennc  .  Dcmoifclk  ) 
fille  d'honneur  de  Caiherine  de  Mcdidi ,  vérifia  par  fa  condui- 
te le  bon  mot ,  qu'un  trouve  dans  le  .i/m^iaw  ,  que  b  dure: 
de  fille  d'honneur  d'une  Reine  dt  très  mal  aifée  à  exercer.  EUe 
rétoit  fur  tout  dans  une  cour  aulli  débordée  que  l'était  alors 
celle  de  France.  Elle  fuccomba  fous  le  poids  de  b  dignité  i  h 
rue  de  toute  b  cour  ;  car  elle  accoucha  chez  la  Reine  tans  avoir 
étc  mariée.  Le  Prince  de  Condc  etoit  père  de  l'enfant  ;  &  Bon. 
tome  nous  npprend  ,  que  ce  Prince  l'étant  marié  lui  envoya  rt- 
demande»  tous  les  bijoux  qu'il  lui  avoit  donnés;  &  qu'elle  le*  ren- 
dit ,  mais  avec  det  marques  de  dépit,  qui  faillirent  a  lui  corner 
cher.  11  y  en  a  qui  prétendent  ,  qu'après  cette  avanture  b  De. 
moil'clle  fut  chalTee  ,  \  d'autres  qu'elle  ne  perdit  point  le*  fon. 
ne*  grâces  rie  la  Reine.  Quoiqu'il  en  l'oit ,  elle  étoit  fille  dcoW. 
Ui  de  la  Tour,  Seigneur  de  Limeuil ,  &  fc  maria  enfurte  a***) 
Otificn  Saidini  .  Baron  de  Chaumnnt  for  Loire,  noble  Luquoic 
Sa  firur  ainec  fille  d'honneur  de  Caiberine  de  Medki*  moenrt 
a  b  cour.  Si  Hrar.tnme  en  dt  ciu  cetre  dernière  n'aroit  mot 
ne  Religion ,  Comme  elle  le  fit  afic-x  voir  par  b  manière  dora  cl 
le  mourut.  '  Ibvle  ,  Vifimi.  titt. 
LLMIS^L) ,  ville  lituésj  fur  la  tiVe  de  TliIe  de  Uitpre  ,  en- 
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l'an  1039,  &  Gauzelin  de  Bourges  y  préfida.  II  s'agiflbit  de  dé- 
cider, s'il  Falloir  donner  i  Saint  Martial  Evéquc  de  Limoges  , 
le  titre  A'  Atitrt,  comme  le  vouloient  les  Limofins,  ou  celui 
de  CiMftffèur ,  comme  d'autre»  le  foùtenoicnt.  Le  Concile  ne 
put  terminer  cette  queftion  ,  qui  fut  encore  agitée  dans  un  au- 
tre Concile  tenu  à  Bourges  ,  puis  à  Limoges  Pan  io;i.  &  non 
l'an  10)4.  comme  le  difent  Baronius  &  Binius.  On  confulta  le 
S.  Siège ,  qui  décida  que  faint  Martial  devoit  être  révéré  comme 
Apôtre.  Aimoin  de  Bourbon  Archevêque  de  Bourges  ,  préfida 
à  ce  dernier  Concile  ;  &  Jourdan  Evéquc  de  Limoges  ,  le  trou- 
va à  l'un  &  à  l'autre.  Sur  une  plainte  que  l'on  forma  dans  le 
fécond  ,  touchant  les  abfolubons  que  les  Papes  accordoient  à 
ceux  qui  étant  excommuniez  avoient  recours  au  Saint  Siège,  il 
fut  dit  que  perfonne  ne  pouvoir  recevoir  pénitence  ou  abfolution 
du  Pape,  s'il  n'y  étoit  envoyé  par  fon  Evéquc.  On  met  un 
autre  Concile  à  Limoges  tenu  par  Henri ,  Légat  du  S.  Siège  l'an 
11 8a.  *T*m.lX.CuH.  Glaner,/////.  Labbc,  itm.  II.  t*g. 
760.  Mlittb.  MS.  Mr. 

LIMON  !  (  le  col  de  )  c'eft  un  paflàge  des  alpes  ,  qui  eft 
dans  le  Comte  de  Tende ,  entre  la  ville  de  ce  nom  &  celle  de 
Coni.  Il  prend  ton  nom  du  village  de  Limon ,  nommé  ancien- 
nement  Lumtut. 

LIMON  (  Cap  de)  anciennement  Htrtdeum  Pnmtmf»rimmt 
Cap  de  ï'Amaiie  en  Natolie.  11  s'avance  dans  la  mer  Noire , 
entre  dan*  l'embouchure  du  Cafàdmach  &  celle  de  Pormon.  * 
Maty  ,  DiShu. 

LIMON  A,  petite  Islede  la  mer  de  Rhodes.  Elle  eft  entre 
l'KIe  de  Rhodes  &  celle  de  Stampania  ,  fur  la  cote  de  la  Na- 
tolie. Cette  hic  a  un  bon  port  ,  mais  peu  d'habitant.  *  Maty, 
Diélitm. 

LIMON  À  ,  fille  d'Hippomene ,  Archonte  de  la  République 
d'Athènes,  fe  laitTa  corrompre  par  un  jeune  Athénien  ,  qui  ctoit 
paflionné  pour  elle.  Hippomène  ne  pouvant  fournir  ce  déshon- 
neur dans  fa  famille  ,  fit  condamner  le  jeune  homme  a  être 
tire  à  quatre  chevaux ,  &  renferma  fa  fille  dans  une  écurie , 
avec  un  cheval  détaché  ,  (ans  permettre  iiu'on  leur  portât  aucune 
nourriture.  Ainfi  peu  de  tours  après ,  le  cheval  affamé  dévora 
cette  fille.  Ovide  en  parle  en  ces  termes.  *  EraGne ,  im  AJtgià. 

LIMOSA  ,  anciennement  Abmfr  ,  petite  Isle  de  la  met 
Méditerranée,  Gtuée  environ  à  quarante  lieues  de  celle  de  MaL 
te  ,  en  tirant  vers  les  cotes  de  Tunis.  Elle  appartient  a  l'Ordre 
de  Malte.   *  Maty ,  Di8i»m. 

5  LLMOUX  <  petite  ville  de  France  dans  le  haut  Langue- 
doc  ,  clt  fur  la  rivière  d'Aude  Vntre  Alet  &  Carcaironne  ,  à  une 
lieue  de  la  première ,  &  à  trois  de  la  dernière.  Cefl  la  Capi- 
tale du  Comté  de  Raie? ,  &  le  fiège  d'une*  Sénéchauflce ,  dans 
laquelle  il  v  a  deux  Bailliages  royaux  ,  feavoir  celui  de  Sault, 
&  celui  d'bfperaza.  Limoux  a  été  le  liège  d'un  Evéché  qu'éri- 
gea le  Pape  Jean  XXII.  en  1117.  &  qu'il  transféra  deux  an» 
après  en  I  Abbaye  d'Alet.  Ces  deux  villes  font  fi  voifincs  qu'el- 
les envoyé»  en  commun  un  Conful  aux  Etats ,  &  quand  leur 
vmx  y  eft  appellée  on  dit  Alet  &  Limoux.    *  Th.  Corneille, 

LIMPIUS,  (Pompée)  JurisconfuRe  .  a  publié  Ktfttitltmn 
im  Vdtim  Jmrm  civilm  Ugn ,  imprimées  a  Venife  en  ifiog.  Se  Dm- 
Slytifmm  Euttfidjlum  ,  in  /#/«.    *  Konig,  HUiêtb. 

LIMPO  (  Bakhatar  )  natif  de  Moura  ,  ville  de  la  Province 
(fAlentejo  dans  le  Portugal ,  entra  dans  l'Ordre  des  Carmes  en 
1494.  étant  âgé  de  16.  ans  ,  fit  fes  études  i  Salamanque  ,  & 
depuis  acquit  au  concours  la  première  Chaire  de  Théologie  de 
Lisbonne.  Le  Roi  Jean  11L  le  fit  Prédicateur  de  fa  chapelle  ,  & 
li  Kcine  Catherine  le  voulut  avoir  pour  Confcflcur.  11  fut  deux 
fois  Provincial  de  fon  Ordre  ,  dont  il  fut  tiré  le  i<.  Novem- 
bre i(]6.  pour  être  Evéquc  de  Porto,  où  il  tint  l'an  1,-40. 
un  Synode,  dont  les  Conlticutions  ont  été  imprimées.  On  allu- 
re qu'il  régla  parfaitement  bien  le  temporel  de  toutes  les  Eelifes 
de  f  m  Diocéfe.  Le  Roi  l'envoya  l'an  1541.  au  Concile  de  Tren- 
te, où  il  aflifta  à  trois  ferions  :  à  fon  retour  il  pafla  à  Rome, 
où  il  fc  fit  beaucoup  eftimer ,  &  obtint  diverfes  grâces  qu'il  de- 
mandoit  pour  le  bien  du  Royaume.  Le  ij.  Mars  itto.  il  fut 
transféré  fur  le  fiège  Archicpifcopal  d'Evora,  .qu'il  gouverna auffi 
très  fagement  ,  &  après  avoir  fait  beaucoup  de  bien  ar  fon  Or- 
dre ,  il  mourut  dans  fon  pelais  le  )|.  Mars  is'iK-  4gé  de  8°. 
ans  ,  &  plus  rempli  de  mérites  que  d'années.  *  Mtmtirn  Ji 
Pirtugtl. 

LIMPURG  .  petite  ville  autrefois  impériale,  maintenant 
fujette  a  l'Archevêque  de  Trêves  ,  eft  lituee  fur  la  rivière  de 
Lhon  ,  à  une  lieue  &  demie  au  deflous  de  la  ville  de  Dietz, 
•  Maty,  Uicit.n. 

LIMPUR'Ci  (  la  Baronnie  de)  petit  Etat  du  Cercle  de  Fran- 
conie  en  Allemagne,  eft  presqu'enrièrement  enclavée  dans  la 
Souabe,  &  fttuée  au  Midi  de  la  ville  de  Hall  en  Souabc.  fit 
le  peut  avoir  fix  lieues  de  long  ,  fur  deux  ou  trois  de  large. 
Gaildorf  &  Chronberg  ,  auprès  auquel  eft  le  château  de  Limpurg, 
en  font  les  lieux  principaux.  *  Maty  ,  DiHitn. 

LIM  YRA 1  petite  ville  autrefois  Epifcopale,  dans  le  Mentefeli 
en  Natolie ,  entre  la  ville  de  Mentefeli  &  celle  de  Finies.  *  Ma- 
ty, Ditlitn. 

LIN  (  Saint  )  Pape ,  étoit  de  Volterre  dans  la  Tofcane,  Se  G 
l'on  fuit  le  fentiment  de  quelques  anciens  ,  du  vivant  même 
de  S.  Pierre  ,  il  avoit  déjà  pris  foin  de  l'Eglilê  comme  coadju- 
tcur  de  cet  Apôtre.  Les  Auteurs  ne  conviennent  pas  du  terni 
où  a  commencé  fon  Pontihcat ,  li  c'elt  du  vivant  de  S.  Pierre, 
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ou  après  fa  mort.  Ceux  qui  prétendent  qu'il  a  gouverné  PË- 
glifc  Romaine  du  vivant  de  Saint  Pierre,  afTurent  qu'il  com- 
mença de  gouverner  l'Eglife  en  qualité  de  Vicaire  de  Jifm- 
Cbrljl  fur  la  fin  de  Juin  de  l'an  67.  '  Pearfon  dit  qu'il  a  été 
fur  le  fiège  Apoftolique  depuis  l'an  <«.  jufqu'en  67.  Dodwel 
foùtient  au  contraire  qu'il  n'a  occupé  le  liege  que  très-peu  de 
tenu  l'an  64.  Anaclet  lui  ayant  fuccédé  cette  même  année, 
ou  la  fuivante.  11  condirjGt  l'Eglife  dans  un  tems  qu'elle  étoit 
cruellement  perfécutée  ,  &  l'arrofa  de  fon  fan  g  par  un  glorieux 
martyre  le  1).  Septembre  de  l'an  7g.  car  il  eut  la  tête  coupée 
par  ordre  de  Saturnin,  Confulaire  fous  •l'Empire  de  Vefpalien. 
Saint  Lin  avoit  ordonné  que  les  femmes  entreraient  voilées  dans 
l'Eglife.  Nous  avons  des  acles  de  la  paflion  de  S.  Pierre  &  do 
S.  Paul  qui  portent  fon  nom  ;  mais  ils  font  remplis  de  tant  d'er- 
reun  ,  qu'il  n'eft  pas  difficile  de  voir  qu'ils  font  fuppofcz  ,  quoi- 
que Sixte  de  Sienne,  Trithême  fit  quelques  autres  en  fallait 
mention.  AinG  on  ne  fçait  rien  de  fa  vie  ni  de  fa  mort ,  &  il  n'y 
a  pas  d'apparence  qu'il  ait  été  Martyr.  *  Saint  Irenée ,  //».  4. 
m4v.  Htrtf.  Saint  Epiphane ,  Htr.  Ï7.  Eufèbe ,  lia.  \.  Hiji. 
S.  Auguffin ,  ùv.  a.  t$nt.  D*hmi.  Saint  Jérôme  ,  m  Lin». 
Onuphre ,  in  vit.  Ptnt.  Baronius ,  A.  C.  69.  t7"  fijf-  Bellar. 
min  ,  ttv.  9.  Ktm.  Pant.  th*f.  9.  dt  ftrifl.  iitltj.  Du  Pin, 
iit/islb.  dti  Aut.  cul.   lit.  frim.  fiitto. 

Cf  L'Auteur  des  conflitutions  apoftoliqucs  dit  que  faint  Lin 
tut  ordonné  par  S.  Paul ,  &  S.  Clément  par  S.  Pierre  :  ce  qui 
revient  au  fentiment  de  Tertullien,  qui  dit  dans  fes  prefcrip* 
tkms,  que  S.  Clément  fûccéda  immédiatement  à  S.  Pierre.  S. 
Epiphane,  Htrtf  »•}.  dit  que  S.  Pierre  avoit  dabord  ordonné  S. 
Clément  ;  mais  que  ce  Saint  n'ayant  pas  voulu  accepter  le  Pon- 
tificat, &  s'étant  retiré  ,  S.  Lin  fut  mis  en  fa  place.  Rufin  allu- 
re que  faint  Lin  a  gouverné  du  vivant  des  Apôtres.  L'Auteur  du 
livre  pontifical  a  fuivi  ce  fentiment  ;  mais  il  n'y  a  aucune  ap. 
parence  que  Saint  Pierre  &  Saint  Paul  ayent  ordonné  des  Evêques 

Pour  Rome  pendant  qu'ils  y  éroient ,  &  encore  moins  que  Saint 
aul  en  ait  ordonne  un  ,  &  Saint  Pierre  un  autre.  Il  faut  donc 
fuppofer  que  faint  Lin  a  fuccéde  à  Saint  Pierre  &  à  Saint  Paul, 
après  leur  martyre  arrivé  le  i?.  Juin  de  l'an  «c.  Eufcbe  lui  don- 
ne onze  ou  douze  ans  de  Pontificat  ;  (i  les  autres  Auteurs  con- 
viennent i  peu  près  du  même  nombre  d'années  ;  mais  quel, 
ques-uns  fuppofcnt  qu'il  eft  mort  l'an  77.  d'autres  l'an  80.  Sui- 
vant l'époque  que  nous  avons  marquée,  il  faut  qu'il  toit  mort 
en  77. 

.  5  LINACER ,  (Thomas)  nâquit  ven  l'an  14*0.  à  Cantorbe- 
ii  11  commença  fes  études  à  Oxford  où  il  fut  reçù  en  1484. 
membre  du  Collège  de  toutes  les  imcs.  Le  défîr  extrême  qu'il 
avoit  d'apprendre  &  de  fe  fortifier  dans  ce  qu'il  fçavoit  déjà,  lui 
inlpira  le  ifdfein  de  voyager  &  d'aller  chercher  ailleurs  ce  qu'il 
ne  ttouvoit  pas  dans  fa  patrie.  Les  feienecs  commençoient  alors 
a  fleurir  en  Italie.  Linacer  attiré  par  la  grande  réputation  de* 
maîtres  qui  y  enfeignoient,  crut  devoir  la  préférer  à  tout  autre 
pays.  II  alla  dabord  a  Florence ,  où  il  fut  reçù  avec  beaucoup 
de  bonté  par  Laurent  de  Medicis  ,  qui  étoit  le  Protecteur  des 
gens  de  Lettres  ,  &  qui  lui  fît  la  grâce  de  permettre  qu'il  eut 
les  mêmes  maîtres  que  fes  enfàns.  Les  maures  ctoient  Dimt. 
irim  Cbtktndylt ,  &  Piliiini ,  fous  lesquels  il  fit  des  grandi 

E ogres  dans  l'étude  des  langues  grecque  &  latine.  11  paita  en- 
Kca  Rome  pourvifiter  les  bibliothèques,  &  confulrer  les  livres 
qui  pouvoient  lui  être  utiles.  Il  fit  dans  cette  ville  connoiflance 
avec  H  ci  mol  a  us  Barbarus,  dont  le  commerce  lui  fcrvit  beau- 
coup pour  le  petfectionner  dans  ce  qu'il  avoit  acquis.  Il  re- 
tourna enfuite  en  Angleterre,  où  la  réputation  de  fon  mérite 
l'avoit  précédé ,  ci  il  fut  aufli-tôt  choiG  pour  être  Précepteur  do 
Pnnce  Artus,  fils  ainé  du  Roi  Henri  VII.  La  lecture  des  livres 
de  Sallicn  en  grec  lui  donna  du  goût  pour  la  Médecine,  &  de- 
puis ce  tenu  la  il  abandonna  toutes  les  autres  études  pour  s'y 
livrer  entièrement.  Il  devint  bientôt  un  des  plus  habiles  du 
pays  ,  &  profcfla  quelque  tems  la  Médecine.  Il  fut  enfuite  ap- 
pelle à  la  cour ,  «c  fut  fuccellivement  Médecin  de  Henri  VIL 
de  Henri  VIII.  &  de  la  Reine  Marie.  On  lui  donna  un  bénéfi- 
ce en  i«i«.  &  il  reçut  l'Ordre  de  Prétrife.  Il  n'en  étoir  pas 
pour  cela  meilleur  Chrétien  ni  plus  dévot  ;  car  il  fe  mettoit  G 
peu  en  peine  de  connoitre  fa  Religion ,  qu'il  ne  jetta  jamais  les 
yeux  for  1  Ecriture  Sainte  qu'à  la  hn  de  fa  vie,  êit  que  même  ce 
qu'il  en  lut  alors  le  mit  dans  une  colère  extrême.  Se  Tentant 
fort  mal  if  lui  prit  envie  de  lire  la  Bible  :  i  l'ouverture  du 
livre  il  tomba  fur  l'endroit  de  Saint  Matthieu ,  ou  jifm.Cirtft 
défend  i  fes  Difciples  de  jurer  par  le  Ciel,  &c  Comme  il  étoit 
grand  jureur ,  cela  lui  parut  G  turprenant ,  qu'il  fe  prit  i  jurer 
de  toute  fa  force  en  diiànt ,  ou  que  ce  Gvre  n'étoit  pas  l'Evan- 
gile ,  ou  qu'il  n'y  avoit  point  de  Chrétiens  au  monde.  C'eft 
Selden  qui  rapporte  ce  tau.  (de  Syned.  lib.  a.  c.  nj  11  mou- 
rut  après  une  longue  maladie  le  10.  Octobre  1CÏ4.  âgé  de  foi- 
xante  &  quatre  ans.  Les  fondations  qu'il  a  faites  montrent  aflcl 
combien  il  avoit  i  cœur  l'honneur  de  fa  profelGon  ;  car  il  fon- 
da deux  Chaires  de  Médecine  à  Oxford  <Sc  une  i  Cambridge, 
dont  les  Piofeffeurs  dévoient  expliquer  Hippocrate  &  (jallien. 
11  forma  outre  cela  le  defTein  de  faire  à  Londres  un  Collège 
de  Médecine  ;  il  fe  donna  bien  du  mouvement  pour  cela ,  & 
en  vint  enfin  à  bout.  11  fut  le  premier  Prdident  de  ce  Collège, 
à  la  tête  duquel  il  demeura  les  fept  années  qu'il  vécut  encore 
aptes  l'avoir  établi.  Les  aflcmblees  fe  taifoient  dans  fa  mai  fon 
qu'il  laifla  en  mourant  à  cetre  Société ,  qui  la  poflede  encore. 
Ces  etablilfcmcns  lui  ont  fait  beaucoup  d'honneur ,  &  lui  ont 
attire  de  grandes  louanges.  Voici  fes  ouvrages,  1.  Prtr/m  À* 
fpbtragrtti  Uimi.  %,  LU  tm<*d*t*  ittini  firnnni,  UruSn. 
rsliirijtx.   J.  OVMÉtftfM  MmM  tx  Anglin  im  Ut$. 
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tiutoit  partir  ta  vailfcmx  contre  Its  Vindcliueni.    La  ancien» 
mur»  qu'on  y  rail  encan  or  qui  ont  l'ait  un  witi.uc  rendent 
ht  chotc  prcfque  indubitable.    Apre»  que  la  Ronumi  turent 
chalia  de  la  Suabc  pu  ta  Fninc»  ,  cette  Uc  était  inhabitée 
A  pouvon  apanenir  a  l'ancienne  ville  A'MiM  curmoe  juniua 
dam  l'onzième  fieclc   A  qui  avoit  Mu  I  tCtelàle  de  S-  Pierre  lut 
cette  IJe  ,  avant  qu'il  y  eut  eu  d'autre»  haoïuna.   Mail  la  ville 
d  .tlchath  arant  ou  réduire  entièrement  en  ceodra  en  ios«. 
A  ta  habitant  n'étant  pat  en  fâreté  *  caufe  de»  irruptions 
da  Hongrois  ,  ib  achetèrent  leur  liberté  du  Comte  lluguea  de 
:  leur  Maître,  A  k  retitèrent  dans  cette  Ulc  ou  ili  bt. 
t  peu  à  peu  b  ville  de  Landau,    lia  parait  par  le  privilège 
oe  t  Empereur  KUtlfht  L  de  l'an  117t.  que  dana  ce  tenu  la  A 
long  tenu  auparavant  Un  du  étoit  une  ville  libre  de  l'Empire 
A  pourvuè  de  trea-beau  privilège».    Voici  lea  privuègea  dont 
cette  ville  jouit  .  par  lea  conccluoot  de  direr»  Etnpcrcur». 
L  Empereur  JfJtÇht  lui  donna  le  privilège  que  torique  l'on  1  en. 
droit  ou  donnerait  pat  tdtarnenc  quelque»  bien»  fond)  au  Clct. 
K» ,  il  ne  pourrait  la  garder  que  pendant  un  an  .  au  bout  du- 
quel Il  momberorent  a  la  fanulle  d'où  ils  croient  (orna  1  eUe 
a  te  dmk  de  monninç  A  deaiger  un  péage  de.  battre,  ;  Mj 
timiUmX.  lui  accorda  en  lu»  ta  perrruïïion  de  pourfuivtc  Ici 
er.nrtuu  fut  let  temtoirea  ètrangera.   Chark»  IV!  orde  •nna  en 
1148.  quelle  ne  pouttoit  ni  être  bypoteouce,  ni  vendue  par 
rtanpire.    En  laAa.  elle  fut  prefqoe  entièrement  réduite  en 
cet-.ilre».  ce  qui  engagea  l'Empereur  KuUlfkt  a  lui  atuarder 
de  C  beaux  privilège».   Elle  eut  le  même 
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A  en  IT».  eUe  wt  brûler  fan  magnifique  Arienal  A  |o.  otai- 
looi  bourgeoitca.  Toute  la  ville  ell  divilée  en  g.  Tnbut.  En 
1400.  on  y  tint  une  Diète  de  l'Empire  ,  dani  laquelle  00  drclû 
Jei  fta'uti  de  la  Chambre  Impériale  En  1047.  la  Stiedoi»  l'af- 
flcfcercm  en  larn  pendant  9  fcmi  nci  .  A  Ici  rtaniui»  la  oon- 


&  commode 
deo  ârirsm 

UNDKOEPING,  »ai».  rtya  UNCOPEN  ti-iiu 

^."WPP'J**!  «»«  0»  bourg  de  11*  de  Uoda  Ci 
toit  autrefois  I  un  da  trait  prrnapaui  Ueua  de  lutr.  StraW 

Madi,  à  I égard  de  brille  même  de  Rnodet  tir»*  «en  W 
dne.  Il  remarque  qu'U  j  avnt  un  fart  beau  Tonr.e  it. ira- 
ve  I  Indienne.  'Maty,  DiSum. 


1..  Mariai  vett  le  Levant.  Il  >  quatre  lieues  de  oraÉ,  Hé 
la  lource  de  U  tinère  de  Sellai.  •  ioaty,  Dirt. 

I.LNDSEY  .  c-e*  une.  partie  du  Comte  de  Lhatia 
g1*.1.":1  <*«  Comté  i  divltr  en  Undfc.  ,  Irrrra 
U  Holland.  Lindfey  qui  eft  au  Nord  rft  b  tb,  pa. 
de  de  toute».  On  cm*  qu'elle  a  pm  fnn  nom  de  Lniili .  a» 
M  I  anaen  nom  du  Comte  de  Lincoln  fcfcr.  Bedt  tlk  e»r» 
ti fanent  environnée  d'eau.  Elle  fut  lioriorce  du  litre  dt  0» 
S  "fj"  petfonne  de  Robert  Bertue .  Comte  dt  Lh*t .  t 
L-rand  Chambellan  d'Angleterre.  Son  aïeul  état  le  Uni  *l 
lcaighoy  d'Ercaby  ,  créé  Comte  de  Lindfey  pat  le  Roi  Qtirlti  l 
l  an  .Sa*.    Il  tilt  tu*  à  b  bataille  dtd^fiig  k  »)  (Mubt 


1041.  •  VUlum. 

LLNDWQOU  (  GuilUurae 
kIoo»  dani  l'Lrûvetlité  d'Oalbrd  ,  Set 
V.  Roi  d'Angle» erre ,  A  fut  enva 
en  Mpacnc  *  en  Porrn.ral  rlr, 


—  la. 
fumlt  retnt  dt  Htni 
par  ce  Prince  Anbfailrai 
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nieres  ,  ft  de  Mirgueritt  de  Predgny  fa  féconde  femme ,  fut 
Seigneur  de  Mereville  ,  Rougemont  ,  Achcres ,  Marans ,  Nan. 
cey  ,  ci  vendit  en  1171.  la  Terre  de  Nancey  à  Guillaume  de 
la  Châtre,  Ton  beau  frère  ;  celle  de  Marans  a  Triftan  Rouault, 
Vicomte  de  Thouars;  &  celle  de  Rougemont  en  Janvier 
H  avoit  époufé  Jttnnt  de  Brode  ,  fille  de  Uum  .Seigneur  de 
Ste  Severe  &  de  BoufTac  ,  &  de  ûtjf— ni  de  la  Tour  fâ  fécon- 
de femme,  dont  il  eut  Gtdemtr  ,  qui  fuit  ;  Je**,  Evèquede 
Viviers  ,  mort  en  144I-  Frtnftù  &  Pitrrt ,  mort*  fans  allian- 
ce ;  &  I/ïiei  de  Linicres ,  mariée  i  Jim  de  Chafteauneuf. 

XIII.  Gt icm.it  ,  de  Linicrcs,  dit*  Jeune,  Seigneur  de  Me- 
reville, de  Menetou  fiir-Cher ,  de  Rougemont,  Se  d'Achetés, 
mourut  au  voyage  de  Hongrie  en  1 196.  Il  avoit  époufé  Agnii 
Troufteau  ,  fille  de  Jtquet ,  Vicomte  de  Bourges ,  Se  de  Pbi- 
U»ft  de  la  Châtre ,  dont  il  eut  Gtdemsr  ,  qui  vivoit  en  1406. 
JtAnm  Dame  de  Mereville  Se  de  Menetou-fur-Cher,  mariée  1. 
•n  1411.  a  7m»,  Seigneur  de  Brifay;  ».  à  Dreux  de  Vaudenay, 
Seigneur  de  la  Mottede-Sully  ;  Msrgutritt ,  alliée  a  Jim  d'At- 
genton  ;  &  Frsnftifi  de  Liniercs  ,  qui  époufa  Jim  de  Gana- 
ches ,  Seigneur  de  Rofemont.  •  Thaumas  de  la  Thaumaffiere, 
Hift.  diBtrry.  Le  P.  Anfelme,  Hift.detgrxndtOffie. 

LIN1ERES ,  (  Marquis  de  )  tbtribn  COLBERT. 

LLNLITGO,  ou  L1TQUO,  en  latin  Lindum  ,  ancienne 
ville  des  Djmnicns,  &  ornée  d'un  beau  palais,  Se  Capitale 
d'un  des  trois  Bailliages  de  Lothianc  ,  Province  d'e.coire ,  Se  fî- 
tuée  près  du  golfe  de  Forth  ,  â  cinq  lieues  de  la  ville  d'Edim- 
bourg ,  du  cote  du  Couchant  *  Mat)  Dtclitn. 

LINSTOCK  .  enciennement  OUnMtmm ,  ancien  bourg  des 
Bridantes,  d.ins  le  Comte  de  Cumbetland  en  Angleterre,  près 
de  la  mer  d'iilande  ,  &  des  ruines  de  U  muraille,  oui  fë- 
paroit  anciennement  l'Angleterre  de  l'Ecollc.  *  Maty ,  Ditlitn. 

LINTLRNE,  c'étoit  autrefois  une  ville  de  la  Campanie. 
Scipion  YAfruAtn  y  mourut  ,  s'y  étant  retiré  par  une  cfpéce 
d'exil  volontaire.  Elle  fut  enfui  te  Epitcopalc.  Maintenant  elle 
elt  ruinec  ,  êic  on  en  voit  les  ruines  près  de  la  Terre  Je  Pttris, 
qui  cit  une  tour  bâtie  fur  le  golfe  de  Gajctte ,  entre  la  ville  de 
Pouzzol  &  l'embouchure  du  Voltumc  ,  environ  à  trois  lieues 
de  l'une  Se  de  l'autre.  On  voit  airfli  près  de  cette  tour  le  l*t 
de  l'ait  id ,  que  les  anciens  oomenoient  Littrn*  ou  Ltntttn*  Pm- 
lu.  'Mary,  Uiflitn. 

LIN  ION  1  petite  ville  avec  marché  dans  la  contrée  de  Chil- 
tord ,  dans  le  Sud. bit  du  Comte  de  Cambridge,  a  «9.  mille* 
anglois  de  Londres.  *  UiHini.  MgUit. 

LINTZ,  petite  ville  du  Cercle  Electoral  du  Rhin  ,  dans  l'Ar- 
chevêché de  Cologne ,  fur  le  cote  droit  du  Rhin  entre  Bonne 
&  Andernach ,  a  trois  ou  quatre  lieues  de  l'une  St  de  l'autre.  * 
Maty ,  DiBian. 

LINTZ,  (Hubert)  de  Cologne  ,  mourut  en  1614.  Il 
publia  des  tables  des  linus  accommodées  â  la  toife.  *  Konig 
Uèàftk 

LLNTZ»  ville  d'Allemagne,  dans  la  haute  Autriche  fur  le 
Danube ,  dt  nommée  par  Aurelien  lyueU  &  lyntium  ,Lt.  Itim. 
C'eft  une  ville  aifez  agrcablc,  litué  dans  un  pays  fertile,  (i 
ui  a  eu  part  aui  malheurs  de  l'Allemagne  pendant  le*  guerres 
es  Suédois.  Quelques  Auteurs  la  prennent  pour  \*Ared*tt  de 
Ptoloméc.  *  Cin/utiez  la  troihcmc  partie  de  la  defeription  d'Alle- 
magne de  Bcrrius. 

LINUS,  de  Chaldde,  fils  d'Apollon  ,  &  de  Terpfichore, 
ou  de  Mercure,  &  d'Uranie  ,  Se  frère  d'Orphée  ,  inventa  félon 
quelques-uns  ,  les  vers  lyriques.  On  croit  aulTi  qu'il  cft  le  pre- 
mier qui  de  Phenicie ,  porta  les  lettres  dans  la  Grèce.  Dioge- 
ne  Laèrcc  dit  qu'il  écrivit  de  la  génération  du  monde  ;  du  cours 
du  Soleil  &  de  la  Lune  ;  &  de  la  production  des  animaux  &  des 
plantes.  Son  ouvrage  commcncpit  par  un  vers  grec ,  qui  die 
que  tout  avoit  été  créé  en  même  terni  :  ce  qui  Fut  depuis  l'o- 
pinion d'Anaxagore.  Nous  trouvons  dans  Stobèe  quelques  vers 
attribuez  a  ce  Poète.  Il  s'établit  à  Thébes ,  ou  on  le  mit  au 
nombre  des  citoyens  de  cette  ville ,  et  il  y  montra  l'art  de  jouer 
de  la  lyre  a  Hercule.  Ce  difciple  irrite  de  fc  voir  réprimandé 
trop  rudement  par  Linus ,  le  tua  d'un  coup  de  fà  lyre.  *  Sto- 
bèe, tib.di  Prudent,  dt  Sjpt.  Plutarque.  Suidas.  Diogene,  in 
pr<tf*t  Gefnet  ,  in  M/ht.  (yt. 

CS  Quelques  Auteurs  diftinguent  deux  Unut  ;  l'un  de  ChaL 
dne ,  fils  de  Pfamathe  &  de  Mercure  ,  &  félon  d'autres ,  d'A- 
pollon &  de  Terpfichore  ,  ou  félon  Pauianias  ,  d'Uranie  & 
d'Amphtmaros,  l'autre  Thébain  ,  fils  d'Ifmene  ;  mais  comme 
on  les  fait  tous  deux  inventeurs  de  la  lyre ,  &  qu'on  leur  at- 
tribue la  même  chofe ,  il  cit  i  croire  que  c'eft  le  même.  Les 
Poètes  feignent  qu'il  fut  tué  à  Thébes  par  Apollon ,  pour  avoir 
appris  aux  hommes  à  mettre  des  cordes  au  lieu  de  fil  aux  in- 
finiment! de  mufique.  On  fit  fur  ce  fujet  une  chanfon  lugubre, 
ui  fut  appellée  Linmi ,  dont  il  cft  parié  dans  Homère  ,  dans 
'aufanîai  ,  dans  Athénée  &  dans  Suidas.  Diogene  Laérce  dit 
nue  Linus  avoit  décrit  en  vers  la  Cofmogonie  ,  ou  la  formation 
&  le  cours  du  Soleil  St  de  la  Lune  ,  &  la  génération  des 
animaux  Se  des  fruits,  Se  qu'il  commençait  fon  Poôme  en  ces 
termes  :  <%u*nd  U  temi  priduifit  ttutit  ihtfèt  d  U  f»m.  Mais 
Baufanias  dit  que  Linus  n'avoit  rien  lailfé  par  écrit  ;  Se  Origene 
dans  le  premier  livre  contre  Celfe  ,  affure  qu'il  n'y  avoit  ni 
Inix  ni  écrits  de  Linus.  Néanmoins  Sexrus  Empiricus  met  Li- 
nus  au  rang  de  ceux  qui  a  voient  écrit  avant  Homère  i  Se  Eufebe 
&  Stobce  rapportent  quelques-uns  de  fes  vers.  On  ne  peut  pas 
nier  que  les  anciens  n'ayent  cru  qu'il  avoit  compofé  des  vers 
comme  Orphée,  puifquc  Virgile  ,  fuivant  la  Commune  opinion, 
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le  compte  pour  le  premier  Poète  ,  Eghtut^.  Diodorede  Sicile 
rapporte  ,  fur  la  foi  de  Denys  It  Myibaltgut ,  que  Linus  fut  le 
premier  inventeur  des  rythmes  &  des  aira,  Se  qu'il  appliqua  a 
fa  dialecte  des  grecs  ,  les  lettres  que  Cadmus  avoit  apportées  de 
Phénide.  Diodore  ajoute  encore  que  ce  Linus  avoit  écrit  les 
actions  du  premier  Denys  ou  Bacchus  ,  &  d'autres  Mythologics. 
jamblique  dans  la  vie  de  Pvthagore  ,  cite  deux  vers  que  les 
Pythagoridens  attribuoient  à  Linus ,  mais  qui  fortoient  de  leur 
école.  *  Du  Pin ,  Mùttb.  du  Hift.  frtf. 

LINUS  ,  Hiftorien  Grec,  étoit  natif  d'Occhalie.  On  ne  feait 
pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  Etienne  de  Byzance  a  parlé  de  lui  ; 
&  Suidas  parle  d'un  autre  Uum  de  Thébes  ,  dit  U  Jeune ,  pour 
le  dilbngucr  du  premier  ,  iurnommé  l'Aneitn.  *  Voflius ,  dt 
Hift.  greu. 

LIN YAO ,  ville  de  la  Chine.  EUe  eft  la  fixiéme  de  la  Pro- 
vince de  Xienli ,  &  a  quatre  autres  villes  fous  fa  jurifdicrion. 
Elle  dt  lituèe  au  pied  des  montagnes,  à  l'extrémité  occidentale 
de  la  grande  muraille  de  ta  Chine.  *  Maty  ,  Liitlim. 

L1UN  >  l'un  des  douze  lignes  du  Zodiaque  ,  compofë  de 
vingt-  fept  cttHtïi ,  qui  reprefentent ,  dit-on,  la  figure  d'un  lion. 
Le  Soleil  entre  dans  ce  ligne  au  mois  de  Juillet.  Les  Koetcs 
ont  feint  que  le  lion  de  la  forêt  de  Nemée  ,  qu'Hercule  tua, 
&  dont  il  prit  la  dépouille,  fut  mis  par  Jupiter  dans  le  Ciel,  & 
forma  cette  conttellation.  '  Carlius ,  tjirtmm.  ptei. 

LION  ou  LYON  ,  ville  de  France  ,  Capitale  de  la  Province 
du  Lionnuis ,  fur  le  confluent  du  Rhône  &  de  la  Saône ,  avec 
titre  d'Archevêché.  Les  Hiftoriens  ne  conviennent  pas  du  nom 
&  de  l'origine  de  ta  ville  de  Lion.  Quelques-uns  attribuent 
l'un  &  l'autre  a  un  certain  Roi  des  Celtes ,  nomme  Lugdm, 
dont  on  prétend  que  la  ville  Se  les  Provinces  voifines  ont  tire  le 
nom  qu'elles  portent;  car  de  Utgdiei  &  de  Dnnntn ,  qui  ligni- 
fie, tntntAgnt  ou  imtntme ,  on  avoit  fait ,  dit- on  ,  Lm&dt-l)*- 
m»m  ,  puis  Utgdunum.  Plutarque ,  Srrabon ,  &  quelques  au- 
tres difent,  que  Mormo ,  Prince  Gaulois,  fut  contcille  par  un 
oracle ,  de  bâtir  fur  le  confluent  du  Rhône  &  de  la  Saône  ,  une 
ville  qui  devoit  être  confiderable  dans  ta  fuite  des  tems  ;  &  qu'a- 
yant vu  des  corbeaux  qui  voloient  fur  une  montagne  voiline, 
il  j  bâtit  cette  ville ,  qui  de  cet  événement  Se  du  lieu  de  fon 
afhettc,  fut  nommée  tugdmmem ,  t»Uint  dit  Ctrktstoc.  D'au- 
tres ■  en  plus  grand  nombre ,  donnent  à  Lion  ,  Ludus  Muna- 
tius  Planais  ,  pour  fondateur ,  Se  tirent  le  nom  de  la  ville  de 
celui  de  Ludus  ;  Unit  Dunum  ou  Ittgdmmim ,  Imminence  de 
Lucius  ,  mais  il  elt  fur  que  Lion  eft  plus  enden  que  Plancui. 
On  affure  même  que  les  Druides  yavoient  tenu  leurs  affemblees, 
Se  que  les  Phéniciens  Se  les  Grecs  s'y  etoient  établis  avant  que 
les  Romains  y  m  en  aile  nt  des  colonies.  On  croit  qu'alors  elle 
n'eut  que  le  nom  d'isle  ,  parce  qu'elle  étoit  bâtie  fur  cette 
pointe  de  terre ,  où  les  deux  riviores  s'unifient  au  delTout  d'Ai- 
nay.  Qudques  Auteurs  fe  font  pertùadez  que  les  divers  aed- 
dens  qui  ont  ruine  cette  ville  jufqu'a  trois  ou  quatre  lois ,  lui 
avoient  fait  un  mm  de  deuil ,  Se  qu'elle  avoit  été  nommée 
LmgJunum ,  comme  fi  on  eut  voulu  dire  ,  que  -e'ctoit  Lte&ent 
Vnnttm ,  la  montagne  pleurante»*  ou  LuSm  Uttxmm  ,  la  mon- 
tagne du  deuil.  Mais  cette  interprétation  dt  plutôt  une  appli- 
cation faite  i  les  divers  malheurs  ,  qu'une  ctymologic  primitive  , 
puilque  Seneque  ,  parlant  de  l'erabrafément  de  Lion ,  au  même 
tems  qu'il  arriva ,  'ui  donne  le  nom  de  Lugdumtm.  Des  Au- 
teurs plus  anridis  que  cet  incendie ,  lui  ont  donné  le  même 
nom  ,  qui  te  trouve  fur  un  marbre  qui  elt  à  Gaiette  en  Italie, 
gravé  du  tems  même  de  Plancus ,  en  ces  termes  :  l.  Munt- 
tint  l  Fit.  N.  L.  Pre.  if.  Ptdtum  Ctf.Çtnf.  tmfer.  net.  A7/. 
yir.  EfuUn.  Triumfb.  ijt  Rbdtm  **em  Sstierm  fetit  ,  ttunu-, 
biu  <tgr<;  divijit ,  in  luit  a  Beneventi  ,  in  Gstlism  CettnUi  de. 
duxtt  ,  Uegdunum  cr  Rjurjtum.  Quelques  Auteurs  ayant 
trouvé  qu'une  légion  de  Jules  Cclar  avoit  eu  le  nom  de  Lugdd, 
fc  font  imaginé  qu'elle  pouvoit  avoir  campe  en  ce  pays.  Si 
lui  avoir  laiifé  fon  nom.  Goropc  Bccan  ,  dans  le  livre  de  fet 
remarques  trançoifes  ,  croit  que  Lion  avoit  été  nomme  Lugdm- 
num ,  eminenec  de  la  fortune  ,  de  ing  ,  qui  lignifie  ftrtttnt, 
en  langue  cambrique.  Un  vieux  itinéraire  de  Bourdeaux  à  Je- 
rufatem ,  allégué  par  M.  de  Sainte-Marthe ,  nomme  Lion  tt 
Mtml  dejire ,  Se  affure  que  c'eft  fon  nom  en  vieille  langue  gau- 
loife.  Les  Auteurs  ccciéfiaibqucs  tirent  le  mot  latin  Lmgdu. 
nu  m  ,  de  Luc  n  Dunum  ,  mont  luifànt,  ou  eminenec  ,  Se  écri- 
vent lutdmuum.  Eric ,  Rdigicux  de  l'Abbaye  de  faint  Germain 
d'Auxerre  ,  fuit  cette  opinion  dans  le  livre  IV.  de  la  vie  de  laine 
Germain. 

Ces  vers  nous  font  voir  que  c'étoit  du  tems  d'Eric  ,  qui  vi- 
voit l'an  8gx>.  l'étymologie  la  plus  commune  que  l'on  donna 
su  nom  de  cette  ville.  Cette  origine  paroit  allez  raiionnable, 
parce  que  la  fituation  de  Lion  la  favorile ,  Se  qu'elle  cft  confir- 
mée par  l'autorité  de  Seneque ,  qui  l'a  ti  bien  décrite  en  cet 
vert  de  la  pompe  funèbre  de  l'Empereur  Claude ,  ou  il  fait  par- 
1er  un  Dieu  â  ce  Prince  né  â  Lion ,  de  cette  forte  : 

yidi  dutbm  imminent  fiuvié  Luçum, 
Q**d  Pbakm  ereu  fèmper  tbverje  vidtt. 
VU  Rb»d*nm  tngmt  mtrtnt  prtrMpid»  fuit, 
Arsrque  duhittmt  fui  /ù*i  jheilm  ugtt , 
Ttuitm  êulttw  éâuit  ripm  Vddu, 
Eft-ne  iU»  lellui  Jpfritm  titrix  lui  /  fa. 

Le  Père  Ménétrier ,  Auteur  d'un  éloge  hiftorique  de  la  ville  dt 
Lion  ,  ajoute  deux  ou  trois  conjectures  â  cet  étvmologies  du 
nom  primitif  de  cette  ville  fà  patrie.    Il  croit  qu'elle  pounoit 

avosr 
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«.reitoHe  «il.  /.  t.  if. H  14  s.  Bernard,  tttti.  147.  U  ... 
mm.  iMgd.  De  Mil» ,  À,  Frim.  UgJ.  Cran»,  i  6.  /fV/if.  /»«/«.. 
S.  Aubin .  M/1,  tuttf.  Le  Pcre  Acnelriei ,  ci».  Hijt.  M  Un. 
opondc ,   <  (.  114;.  mum.  11. 

/.  CONÇUS  OBUBUàl  OM  HOU 
Ce  premier  Concile  général  de  Lion,  qui  eft  le  XII.  cecu- 
meiuquc  ,  fui  Semble  par  le  Pape  Innocent  IV.  en  mr,  & 
non  pu  en  1144.  comme  Platine  ,  Naudere  ,  Blondu» ,  Crann , 
&  quelque»  autre»  le  rident,  on  en  1 144.  Mon  le  féntimcm  de 
trithtme,  UriRe  ,  &c  l.'kmpcreur  rrederic  II.  «oit  en  suer. 
'À  "F*,.  V*  fm  contraint  de  fe  retirer  en  Franc*.  * 

de  célébrer  ce  Concile,  ou  il  prdida  lui-même.  On  y  vit  i«o. 
I  relat» ,  Baudouin  II.  Empereur  d'Orient  .  *  erwd  nombre 
«■«s  perlonne»  illuftre».  On  dit  qu'Innocent  y  haraneua  ». 
vec  ekMpuer.ee  »  I  ouierture  du  Concile  .  qu'il  prit  pou»  le  texte 
0*  Ion  mlcouri ,  ce»  parole»  de  Jcrémie  :  O  wr  «anvr  mui  /ra» 
pim        %„m,   Mlmdll,.  ,  fi^j 

mtm  ;  ,v  qu  il  compara  uni  cinq  plaie»  du  Sauveur  du  mundc, 
cinq  forte»  de  fuiet»  d'alfiiction  qu'il  fouffroit  a»ec  M  ,  * 
qui  lui  étaient  eufeï  par  le»  courte»  de  Taitare»,  paTle  cbif- 
me  de»  Oitç»  ,  par  I,  fureu,  de»  nouTellet  berêne»  ,  par  la 
prifc  de  la  Tene  iamte  par  le,  Infidèle»,  5t  par  la  pertecui,„n 
de  rrederic  lin  certain  Thadcc  qui  prenni  le  parti  de  ce 
Prince,  r^not»  de  le  faire  »enit,  pou,  détendre  lui  même  ta 
™**Jf»*1* ,'e  ™K  » >  <'PJ"^  .  ajoceant  qu'il  ne  fe  fentort 

Prcdinc  accule  d  erre  parjure  ,  ,inlareur  de  la  pai»  ,  ME 
ft  rraetiaue.y  fut  coridanme  ,  «communie  a  chandelle»  clan. 


pu  le  même  taux  Irenée ,  coetre  le»  herétumn  £  '„  ,* 
&  fou.  le  Pontibcat  du  Pape  BàVwXS™ 
cinquième  Prciat  de  bon  ,  &  le»  autre,  a^Tfi? 
averua  du  trouble  eacite  pat  Norat  «t  NoraueT.  à  ItaT» 
en  Afrique,  écrivirent  a  feint  riiennc  Pape  S  ,  Ucmei 

veauiei  dan.  leur»  Province» ,  apre»  avoir  chafie  la  S 
d«  loo  tgllfe;  4  te  (eparoit  de  f«  cwrfrerci  toi  Eml 
voient»  Uu»t-art««  pour  leur,  pc^Ceft  V'« 
L^g^.^»ftW  I-  !«««  qui  ccmnSct'a," 

u«  luprxiliaon.   On  dii  que  F-u:^ 

ftOCM.  Ardicveque  de  Lu»  en  tin»  un  contre  ta  h* 
Mtnatien»  «et»  I  an  474.  Le»  Auteur»  etrMuiW»  lm  no- 
«khi  du  Concile  tenu  a  Lion  .prêt  celui  wlS 
«T. Jotfque  laint  Vivtjitiole  touveinoil  cette! Ldife.  Ce  « 
ceicOia  contre  un  certain  ttienne,  aceufe  d'avnr  ornai  u 
mar,aBc  inceitueui  MÇ  une  de  te,  uaufine»,  «  en  ,  arra 
li»  Canon».  Le»  Prélat»  en  dreflerent  autant  dm  m  un 
Ctjnal,  ,tnu  pa,  le»  ordre»  du  Roi  Contran  ,  l'an  Ut.  t»e 
ialurnu.  dnmnrun.  *  ia^taire  de  Cap,  qui  lùroii  tamo- 

Swi£  tT  4drtP<'f"  tateop.™.». 

I  taille  de  laor.  Prlfque  fon  tucceflew,  en  ùntd«a  n.'ai 

£»i.  at*  par  CrcKoore  de  Tour»;  a  l.uire  l'an  <«|.  n  la» 
t  de»  ordonnance»  tre» .  imporunle»  pour  la  lutrtibjjo. 
Le  Concile  de  8jo.  fut  tenu  pat  faim  njotwd.  Aat«<a 
2f  ,       .  °°  m  ma  m  Vm  •!«  contre  le  no* 

PreUt    ci  un  aune  l'an  k"!fL  Oar  le  Pane  lm  Scfl>  Ht 
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il  pafla  à  la  Chine,  &  revint  à  Rome  en  170t.  pour  Us  affaires 
de  la  Religion,  &  enfuhe  à  Paris,  où  il  mourut  le  1.  Août  171). 
ù;tt  de  sft-  ans,  au  Séminaire  des  millions  étrangères,  &  y  eft  in- 
humé,    "  Mimt'irti  dm  itms. 

LIONNOIS  >  Province  de  France  aux  environs  de  Lion  ,  « 
le  Khône  &  la  Saône  au  Levant,  qui  la  réparent  du  Dauphiné, 
de  Li  Brcfle,  &  de  la  Principauté  de  Dombcs  ;  le  Fores  au  Cou- 
chant ;  le  Bcaujolois  en  partie  au  Septentrion  ;  de  le  Vivarais  au 
Midi.  Le  Lionnois  elt  fertile  en  vins,  bled  &  fruits,  &  fur  tout 
le  lonj;  des  rivières.  Lion  ell  (à  ville  Capitale.  Ses  bourgs  prin- 
cipaux font,  Coindricux,  Anfe,  Saint-Chamont,  dont  le  château 
elt  fortifié,  Saint-Geni  Laval,  Vimi  ,  dit  Ntm/Ut ,  Brignais ,  cé- 
lèbre par  le  combat,  dit  do  Tidt-vtum ,  qui  s'y  donna  l'an 
1 161.  \c.  Le  Lionnois  eft  quelquefois  pris  («parement  pour  une 
Province,  ou  pour  les  trois  Provinces  de  Lionnois ,  Fores  &  Beau- 
jolois,  qui  font  cnfcmblc  un  Gouvernement  Général ,  avec  un 
Gouverneur  ,  un  Lieutenant  Général ,  &  deux  Licutenans  de 
Roi,  l'un  pour  le  Lionnois  &  le  Beaujolois,  l'autre  pour  le  Forés. 

L1PA ,  petite  ville  de  la  Croatie,  fur  la  rivière  de  Dobra, 
près  du  Windifch-Marck ,  à  deux  lieues  de  Mething  ,  vers  le 
Levant  *  Maty,  Vtditm. 

LIPADL'ZA.  Ourtixt.  LAMPADOUZE. 

LIPAR1-  kle  de  la  mer  de  Tofcane,  au  Septentrion  de  la  Si- 
cile  ,  ainfi  nommée ,  félon  Pline  ,  du  Roi  Lipare,  fuccefleur 
d'Eole.  Elle  eft  la  plus  importante  des  fept  hlcs  qui  font  nom- 
mées LtPtritt,  &  autrefois  Sttiti  ou  y*U*nitt  ;  parce  que  les 
Poètes  feignoient  que  c'étoit  le  féjour  de  Vu  loin  &  d'Kole  Roi 
des  venu.  La  ville  principale  de  l'hic  de  Lipari  fut  ruinée  par 
BarheroufTe,  Capitaine  des  Turcs  l'an  1^44.  Depuis  on  l'a  réta- 
blie, avec  une  l'orterefle  confiderabte ,  dite  U  PtftmtrM.  ]1  y 
a  aufli  le  liège  d'un  Evéché  fiiffragant  de  Mcfline.  *  Strabon, 
l  6.  Pline,  L  t.  9.  Cluvier  ,  /  1.  Sit.  Ami.  t.  14.  Virgile 
en  fait  suffi  mention ,  L  g.  Ahuid.  chtrihtz.  HOU KS 

«J  LIPING»  *Ule  de  la  Chine,  feptième  Capitale  de  h  Pro- 
vince de  Queicheu.  Elle  commande  a  quatorze  tant  Cité  que 
fortereffe  qui  font  Jfmngttmç.  G»,  liant,  Tdmtki,  Pétbtm ,  Sixtn, 
Cdaiic,  //uni,  !tu*(J*4,  Grattait,  Simbtx,  Chun^lin,  (Mti  ,  & 
lunfji  La  langue  des  habitans  eft  entièrement  inconnue  aux 
Chinois,  &  les  malades,  y  offrent  les  os  de  leurs  poules  à  leurs 
Idoles  afin  d'obtenir  leur  guérifon.  Ils  font  des  habits  d'an 
drap  de  chanvre  cm;  ou  d'une  herbe  qui  lui  refTemble,  nommée 
O.  Ces  habits  font  extrêmement  commodes  pour  l'Eté.  On  voit 
a  Liping  un  pont  très  rare  bati  par  la  nature  fur  le  Torrent 
de  Tancki ,  que  ceux  du  pays  nomment  Titm/tm  ,  c'eft  à.  dire 
Ptmt  fût  fsr  U  Cul.  On  lui  donne  deux  perches  de  largeur 
&  vingt  de  longueur.  Le  mont  de  Pstmmg  eft  au  Sud  tll  de  la 
ville  ;  celui  de  Kinping,  qu'on  nomme  la  muraille  dorée  à  caufe 
de  fa  beauté ,  eft  a  fon  Levant;  la  montagne  de  Tmngtmtrty  haute 
A  prefque  inacccGblc  a  une  belle  Campagne  fur  fon  tommet ,  & 
celle  de  7*lpinfiji ,  rénommée  pour  une  belle  caverne  qu'elle 
enferme  &  qui  eft  creufee  en  manière  de  maifon;  l'on  des  côtés 
a  trois  ftades  &  il  y  a  un  petit  ruilTeau  qui  la  coupe  &  qui  paiîe 
par  le  milieu.  *  Ambaff.  des  Holl.  i  la  Chine  ch.  si.  Th.  Cor- 
neille diil-gAgr, 

LIPMAN  ,  Rabbin  Allemand,  compofà  en  hébreu  l'an  itço- 
tm  livre  intitulé  :  Sitfubin,  c'eft-à-dire,  viUtirt,  contre  la  Re- 
ligion Chrétienne,  &  contre  les  Sadducéens,  Theodoric  Hakfpan, 
Profc fleur  a  Alton,  le  publia  l'an  1644.  avec  un  traité  de  fà façon, 
intitulé,  dt  Scripttrmm  Jmdtïtirmm  im  TbttU&l*  mfm  v*ri$,  éf 
mulrif  hn,  m  fmrt*.  Lipman  fit  lui-même  un  abrégé  de  fon 
ouvrage  en  vers  rabbiniques.  f  11  a  été  publié  par  Chriftophle 
>JC-  agenfeil,  avec  une  longue  réfutation  dans  fou  recueil  intitulé, 
ItU  igiuM  S4t*mt,  imprimé  à  Mtorf  l'an  i6fii. 

L.1PPA,,  ville  de  Hongrie,  tituée  fur  la  rivière  de  Marotz 
dans  un  pàys  affez  fertile,  eft  environnée  de  bonnes  murailles, 
&  d'un  foflc  plein  d'eau.  U  y  a  un  château  au  milieu  de  la  ville, 
fortifié  de  quatre  battions,  &  entouré  aufli  d'un  bon  fofTé.  Cette 
ville  fut  pnfè  d'affaut  le  19.  Juin  1688.  &  il  y  eut  plus  de  fix 
cens  Turcs  tuez,  &  peu  du  côté  des  Impériaux.  Le  château  fe 
rendit  enfuite  à diferction  le  matin  du  ai.  du  même  mois.  On 
y  trouva  dix-huit  pièces  de  canon,  &  quantité  d'autres  munitions 
de  guerre.  La  gamifon  qui  étoit  au  nombre  de  plus  de  2100. 
hommes  fut  faite  prifonniere  de  guerre,  avec  le  Commandant  de 
la  place,  &  ceux  de  Temefwar  &  de  Jeno.  Le  Commandant 
avoit  deja  été  pris  deux  fois  prifonnicr  par  le  Général  Caraffa, 
qui  commandoit  a  ce  Gège,  &  il  lui  avoit  promis  de  ne  plus  por- 
ter les  armes  contre  les  Chrétiens  :  c'eft  pourquoi  il  fe  jetta  a  fes 

f>icds  pour  lui  demander  la  vie  que  ce  Général  lui  promit  fous 
e  bon  plailir  de  l'Empereur.  Les  femmes  &  lesenfans,  au  nom- 
bre de  1100.  furent  envoyez  à  Temefwar  avec  efeorte.  U  y 
avoit  à  demi  lieue  de  l'autre  côté  de  U  rivière  un  fort  château, 
dont  les  Impériaux  fe  faifirent  en  même  tenu.  *  M/mtirti  dm 
ttmi. 

LIPPE  •  (le  Comté  de  la)  c'eft  un  des  Etats  du  Cercle  de 
Weftphalic  en  Allemagne.  U  eft  réparé  en  deux  parties  par  le 
Comté  de  Rictbcrg.  La  partie  méridionale  qui  porte  ptoprement 
le  nom  de  Ctmté  dt  U  Lifft,  &  qui  avoit  autrefois  celui  de 
C»mit  d'Oltrvat/d,  du  bourg  de  ce  nom,  fur  les  ruines  duquel 
la  Lippe  fut  bâtie  vers  le  douzième  fiècle  :  cette  partie  méridio- 
nale, dis-je,  eft  fituée  autour  de  la  rivière  de  Lippe ,  entre  le 
Comté  de  Rictbcrg,  la  Wcftphalie  propre,  &  les  Evéchez  de  Pa- 
derboen  &  de  Munfter.  C  eft  un  petit  pays ,  qui  n'a  rien  de 
confidérable  que  la  ville  de  Lippe.  La  partie  fèptentrionale, 
qu'on  nomme  quelquefois  U  Ctmttdt  ltm£tvv,  eft  entre  les  Corn- 
iez de  Rictbcrg,  de  Ravensbetg ,  &  l'Evéché  de  Munfter.  Elle 
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peut  avoir  environ  dix  lieues  de  long,  &  quatre  de  large.  Se* 
lieux  principaux  font  Lemgow  ,  Dietmelle  ou  Detmold  dt  Ol- 
denbourg. La  maifon  de  la  Lippe  eft  divifee  en  trois  branches 
principales,  qui  font  celles  de  Dtlmtld,  de  Brstktl  &  de  Bmtkim- 
tturg,  dont  la  première  eft  l'ainée.  *  Maty,  Uiilim. 

LIPPE .  en  l»tin  UpPU  ,  Lmfi*  ,  luftU  ,  Impim.  Rivière 
dans  la  Weftphalie  en  Allemagne.  Elle  a  fa  fource  au  village 
de  Lippsfprinck  ;  nom  oui  lignifie  fîuru  dt  U  Lifpr,  dan<  l'Kvè- 
ché  de  Paderborn  :  elle  baigne  la  ville  de  ce  nom ,  celles  de 
Lippe,  de  Ham  &  de  Dorfterv,  &  fe  décharge  dans  le  Rhin  im- 
médiatement au  deifus  de  WcfcL    *  Mary,  DlRiui. 

LIPPE  .  en  latin  LifPU  ou  tmffiM,  ville ,  avec  Comté  &  ri- 
vière d'Allemagne  dans  la  Weftphalie.  Les  Allemands  lui  don- 
nent le  nom  de  Ufjltdt.  Charlemagne  fit  affcmbler  les  Prélats 
i  Lippe  d'Allemagne  l'an  780  pour  donner  des  Evéques  aux 
Saxons,  qu'il  avoit  fournis.    *  Baronius,  A.  C.  780. 

LIPPE  ou  UPUS  BRANDOLIN.  Cbtrtbtz  BRANDOLINI. 

L1PPEN1US,  (Martin)  Allemand,  publia  en  1670.  un  petit 
traite  fur  les  etrennes.  Et  en  1661.  il  avoit  donné  un  autre  ou- 
vrage fur  la  navigation  des  vaiffeaux  de  Salomon  à  Ophir  ;  & 
un  autre  en  6.  vol.  m  fil.  intitulé  btiltttUt*  rtaU.  *  Konig, 
titùtrb. 

L1PPI 1  (Philippe)  de  Florence ,  fut  élevé  dans  un  Couvent 
de  Carmes  des  l'âge  de  huit  ans ,  &  y  prit  l'habit  à  feue.  Un 
jour  que  MafLccio  peignoit  une  chapelle  dans  le  même  Cou- 
vent, Lippi  qui  le  vit  travailler  pluueurs  fois,  conçut  une  li  gran- 
de paillon  pour  la  Peinture,  qu  U  fe  mit  a  deflincr  avec  attache. 
La  grande  facilité  qu'il  y  trouva,  réveilla  les  talens  qu'il  avoit 
pour  cet  art,  &  l'empêcha  de  vacquer  i  l'etude  des  lettres ,  & 
aux  exercices  de  fon  Couvent  Les  louanges  de  MaiTaccio,  qui 
étoit  furpns  des  progrés  du  Novice,  fortifièrent  tellement  la  ten- 
tation qu'il  avoit  de  quitter  fon  habit ,  que  n'y  pouvant  plus 
iciifter,  il  fortit  de  fon  Monaftère.  U  s'en  alla  dans  la  Marche 
d'Ancone,  où  il  trouva  quelques  amis,  avec  le  [quels  s'etant  mis 
par  divertiflement  fur  un  vailfcau ,  il  fut  pris  par  des  corfaires, 
qui  le  menèrent  en  Barbarie.  Il  y  fouffht  extrêmement  pendant 
dix  huit  mois ,  jufou'a  ce  que  t'amulànc  à  detWncr  un  jour  fur 
une  muraille  avec  du  charbon  le  portrait  de  fon  patron  .  dont 
il  avoit  l'idée  pleine,  il  s'attire  l'admiration  par  la  reftemblance 
qu'on  y  trouva.  Cela  amolit  le  coeur  du  patron  ,  qui  après  lui 
avoir  fait  faire  quelques  portraits  le  mit  en  liberté.   De  là  Lippi 

rafla  à  Naplcs,  où  le  Roi  Alfbnle  l'employa  ;  mais  entraine  par 
amour  de  fa  patrie,  il  prit  le  parti  de  retourner  à  Florence.  Ce 
fut  là  qu'il  travailla  pour  le  Duc  Côme  de  Medicis  ,  duquel  il 
gagna  l'afiéclion.  Comme  le  penchant  qu'il  avoit  pour  le-  fem- 
mes le  detournoit  beaucoup  de  fon  travail,  &  lui  raifort  perdre 
trop  de  tenu,  ce  Duc  qui  étoit  impatient  de  voir  finir  un  tableau 
qu'il  lui  avoit  ordonne,  le  fil  enfermer  dans  une  chambre  pour 
le  contraindre  à  travailler ,  &  lui  fit  donner  abondamment  tout 
ce  qui  lui  étoit  neceftaire.  Lippi  au  bout  de  deux  jours  coupa 
fes  draps  par  bandes,  defeendit  par  fa  fenêtre  &  fe  mit  en  liber, 
te,  Un  citoyen  de  Florence  lui  fit  faire  enfuite  un  tableau  de  la 
Vierge  pour  un  Monaftère ,  où  il  avoit  une  très-belle  bile  pen- 
uonnuire.  Ce  Père  ô:  les  Rcligieufes  du  Couvent  voulurent  bien 
lui  permettre  de  fe  fcivir  de  cette  penfionnaire  pour  modelte. 
Tandis  qu'il  la  peignoit  fe  trouvant  lèul  avec  elle,  il  la  corrom- 
pit par  fes  difeours  &  l'enleva  lorfque  l'ouvrage  fut  fini.  U 
en  eut  un  fils  appelle  Pbilifpt,  qui  fut  Peintre.  A  Quelque  tems 
delà,  fui  faut  un  ouvrage  dans  l'Eglife  de  Spolette,  il  devint  amou- 
reux d'une  femme  ;  &  s'etant  opiniâtre  a  la  pourfuivre,  malgré 
les  avis  qu'on  lui  donnoit,  il  fut  empoifonné  1 an  1488-  en  la  (7. 
année  de  fon  âge.  Le  Grand  Duc  lui  ht  faire  un  ièpulchre  de 
marbre  ;  &  Ange  Politien  fit  fon  épkaphe  en  vers  latins.  *  De 
Piles,  jir/t(  dt  U  vit  dti  Ptinlru. 

LIPPI  <  (Philippe)  fils  de  celui  dont  nous  venons  de  parler, 
&  cleve  de  Sandro  Boricello,  avoit  beaucoup  de  vivacité  &  de 
génie,  &  renouveUa  dans  les  ornement  de  clair  obfcur  qu'il  fal- 
lait, la  manière  antique  telle  qu'on  U  voit  dans  les  frilcs  d'Archi- 
tecture &  ailleurs.  Il  peignit  a  Rome  plufieurs  ouvrages,  &  en- 
tr'autres  une  chapelle  pour  le  Cardinal  Caraffe  dans  l'tglifc  de  la 
Minerve.  U  fit  aufli  quelques  tableaux  pour  Mathias  Corvin  Roi 
de  Hongrie.  Ce  Lippi  étoit  de  fort  bonnes  mœurs,  &  aufli  réglé 
que  fon  père  avoit  été  débauché.  Il  mourut  l'an  1  {05 .  àgc  de 
4>.  ans.   *  De  Piles,  sirjgit  dt  U  vit  dti  Ptimirti. 

LIPPO  %  anciennement  Hyfi*.  Petite  ville  de  Natolie.  Elle 
eft  près  de  la  mer  Noire,  au  Midi  de  Pendarachi,  &  fur  la  rivière 
de  Lippu,  qui  eft  i'Hjrppim  de  Ptolomée.    *  Maty ,  DiSlitm. 

LIPPO  1  (  )  Peintre  de  Florence,  vivoit  fur  la  fin  du 

XIV.  liècle  &  au  commencement  du  XV.  Il  fe  mit  fort  tard  à 
la  Peinture,  mais  il  ne  1  ai  lia  pas  par  la  bonté  de  fon  efprit  de 
devenir  habile  homme.  Il  a  été  le  prémicr  qui  a  fait  voir  de  l'in- 
telligence d-ns  le  coloris.  Il  avoit  un  procès  dans  lequel  il 
•'étoit  fort  opiniâtre  ;  &  ayant  un  jour  maltraité  de  paroles  fa 
partie,  elle  l'attendit  le  loir  au  coin  d'une  rué ,  &  lui  donna  un 
coup  d'épée  à  travers  du  corps,  dont  il  mourut  environ  l'an  lajlf, 
*  De  Piles,  **r<£/  dt  U  vit  dti  Pcintrti. 

LIPPOMAN  .  (Jérôme)  noble  Vénitien,  un  des  plus  habiles 
hommes  de  la  République  en  fon  tenu.  11  avoit  été  Ambafla- 
deur  en  Stirie  auprès  de  l'Archiduc  Charles  d'Autriche  ;  en  Sa- 
voie auprès  d'Emanuel  Philibert  ,  en  Pologne  auptés 
d'Henri  111.  Roi  de  France  &  de  Pologne  ;  à  Naples 
auprès  de  Jean  d'Autriche:  enfin,  étant  Baile  a  Conftantinople 
en  icoi.  il  fut  aceufé  devant  les  Inquifîteurs  d'Etat, d'avoir  mon- 
tré  fe*  inftruétions,  St  vendu  le  fecret  de  fa  patrie  aux  Princes 
avec  qui  il  avoit  eu  à  traiter.   Le  Sénat  envoya  Laurent  Bernardi 
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LIPTINES  ChiTti**  LEST1NES. 
LIPUDA  1  ou  r«lon  quelques  cartel,  LMtnnt,  en  latin U- 
tds  Artt m  ,  petite  rivière  de  la  Calabre  Citcrieure.  Elle 
ligne  la  ville  dHjrobriatice ,  &  fe  décharge  dan»  la  mer  Io- 
ienne,  entre  la  ville  de  Strtwgoliêt  le  golfe  de  Tarent*.  •  Ma- 
1  ,  DiBitm, 

L1PUS  DE  FLORENCE.  Cbtnhiz  RRANDOLINI. 
LIRE,  bourg  avec  Abbaye  de  l'Ordre  de  faint  Benoit  &  de 
Condition  de  faint  Maur.  dans  la  Normandie  fur  b  Rffi 
:  a  neuf  lieués  d'Evreux ,  vers  le  Couchant.  *  Maty ,  DiUttm. 


LIRE  ou  UERE  ,  ville  de  Brabant,  for  la  rivière  de  Ne- 
>e  ,  encre  Anvers  &  Matines ,  eit  forte  par  là  fituaiion  ,  &  ci. 
ibre  par  tes  manutàcluro.  On  y  rient  une  foire  pour  le  be. 
lil ,  un  Jour  de  chaque  fèmaine,  depuis  la  fête  de  lâint  Jean  , 
îfqucs  à  celle  de  (âbt  Martin.  Ccft  la  plus  agréable  ville  du 
rlbant  ,  &  il  y  demeure  ordinairement  beaucoup  de  noWelfc. 

Guichardin,  *V/rW/r  dm  t^-tmu 

LIRE.  Cbmbt*.  NICOLAS  DE  LIRE. 

L1RIC,  Moine.  Chtrtktz  ERIC. 

LIRIO ,  en  latin  llri*,  anciennement  Ibtmifijr*  ,  ancien- 
e  ville  de  Cappadoce.  Elle  étoit  autrefois  conlidérablc  ,  & 
voit  Evéchc  fonragant  d'Amafie.  Elle  ell  maintenant  peu  de 
holè.  On  la  trouve  dan*  l'Amafte  en  Natolie,  a  l'embouchu- 
:  du  Lirio ,  qu'on  nomme  plus  ordinairement  le  Ctftlmtib. 

Maty,  Difltom. 

URIOPE.  Nvmpbe,  fille  de  l'Océan  h  de  Thêta  ,  fcm- 
k  de  Cephlfe ,  t*  mère  de  NarcytTe.  Ccft  une  fontaine  de 
«eotie ,  où  Narcyflc  devint  amoureux  de  Ton  image  ,  en  le  re- 
ardant  dans  l'eau.   *  Ovid.  /.  t.  Mti*m. 

LIRIS,  rivière  d'Italie  en  b  terre  de  Labour,  nommée 
'srigfism.  '  Martial  en  tait  mention,  /.  1;.  fifl.  gj. 

LIS  ou  LA  LIS  ,  que  1#  Hamams  nomment  Itit,  &  les  La. 
ns  laid  ,  rivière  du  Pays-Bas  ,  nait  dans  l'Artois ,  au  village 
c  Usoourg ,  près  de  Terouaive  ;  &  entrant  par  Aire  >  elle  pal- 
:  a  Armenticres,  a  Menin  ,  i  Courtray  ,  julques  a  Gand,  où 
lie  fe  joint  à  rEftaut.  •  Guichatdin  ,  difirtftim  dm  Pmju 
'ai. 

US  ou  NOTRE-DAME  DU  LIS ,  Ordre  militaire  ,  fat  intti. 
uè  h  l'on  en  croit  Favin,  par  Gardas  VI.  Roi  de  Navarre,  en 
îémoire  d'une  image  miraculeufe  de  la  Sainte  Vierge  ,  trouvée 
ans  un  lis  à  Nagera.  Ce  Roi  malade  à  l'extrémité  fut  guen  , 
lit  cet  Auteur ,  au  tenu  qu'on  trouva  cette  image.  Pour  la  ch- 
er honorablement ,  il  fit  bâtir  en  1048.  une  Fajrife  &  un  No- 
laftère ,  où  il  mit  des  Religieux  de  Cluni  :  &  enfurte  il  forma 
Ordre  militaire  du  lis ,  dont  il  voulut  que  lui  «t  fes  focerf. 
evrs  fuirent  les  Grands-Maitres.  Il  le  compofa  de  trente  huit 
Acvalier*  nobles  ,  qui  taifbient  vteu  de  s  oppofer  aux  Mau- 
cs,  ennemis  du  Royaume,  lb  portoient  fur  (a  poitrine  un  lis 
l'argent  en  broderie  ;  &  aux  fetes  folcmnelles ,  une  chaîne  en. 
rclacee  de  pforieurs  MM.  gothiques  ,  d'où  pendoit  un  lis  d'or, 
maillé  de  blanc ,  fortarvt  d'une  terrafle  de  fynople ,  &  for- 
nonté  d'une  grande  M.  Tout  cela  paroit  fabuleux ,  &  parce 
lu'on  ne  peut  Te  pettiiader  qu'il  y  ait  eu  aucun  Ordre  militaire 
ivant  le  XII.  Bécle ,  fc  parce  que  les  autres  Ecrivains  ne  s'ac- 
:ordcnt  pas  avec  Favin  dam  les  circonftances.  En  effet  Ye- 
lez ,  dans  là  chronique  de  l'Ordre  de  foint  Benoit,  place  l'in- 
iicudon  de  cet  Ordre  ,  &  la  fondation  du  Monaftere  de  Na. 
:er*  à  l'an  10;  ».  il  prétend  que  ce  fut  le  Roi  Gariias  VI.  qui 
[tant  a  la  chalTc  trouva  l'image  miraculeufe  :  il  ajoute  qu'au- 
près de  cène  image  on  trouva  un  vtfe  plein  de  lis ,  cV  enfin  il 
tonne  au  nouvel  Ordre  le  nom  dm  vtfi  di  lit.  Selon  le  mè- 
ne Auteur  le  collier  de  l'Ordre  étoit  compofé  de  chaînes  d'or 
tt  d'argent ,  au  bout  duquel  il  y  avok  un  vafe  pleini  de  lis,  & 
trin  qui)  n'y  ait  rien  dans  fà  narration  de  femblabte  à  celle  de 
-avin  qui  répréfenie  cet  Ordre  floriffant  fous  les  Rois  focief- 
êurs  de  Gariias  VI.  il  ajoute  qu'il  fut  éteint  aulli-iot  après  ht 
nort  du  Prince  qui  l'avoit  inftitué.  Les  autres  Ecrivain*  ne 
.ont  pas  plus  d'accord  entrée»  à  ce  fujet,  mais  il  n'y  en  a 
joint  qui  ayent  donné  dans  un  plus  grand  ridicule  que  GiuftU 
itani  dans  fon  Hiftoire  de*  Ordres  militaires ,  ou  après  avoir 
lit  que  les  Rois  de  France  &  d'Efpagne  s'attribuent  chacun  la 
qualité  de  Grand-Maitrc  de  l'Ordre  du  lis,  s'eft  avifëde  donner 
une  fuite  chronologique  de  fes  Grands-Maitre*  ,  qui  commence 
a  Gainas  VI.  &  finit  à  Louis  XIV.  Roi  de  France ,  conjointe- 
ment avec  Charles  11.  Roi  d'Efpagne.  Ce  qu'il  y  a  donc  de 
;ertain  à  cet  égard  ,  &  ce  qui  a  été  rapporte  par  Jérôme  Ro- 
man, cité  par  repei:  foavoir  que  Ferdinand  infant  de  Caftil- 
le  ,  depuis  Roi  d  Aragon  ,  inditua  l'Ordre  du  vafe  du  Lis  ,  le 
jour  de  l'affomption  de  l'an  140).  &  fit  ce  jout  là  plulieurt  Che- 
valiers dans  la  ville  de  Medina  dcl  Campo  ,  voulant  Uonncr 
par  là  des  marques  de  fa  dévotion  à  b  Vierge.  Et  la  faute  que 
Kùt  cet  Auteur  de  donner  de*  lors  le  titre  de  Roi  d'Aragon  i 
Ferdinand,  qui  ne  le  fut  qu'en  1410.  ne  doit  point  faire  naître 
des  doutes  fur  la  vérité  rie  ce  qu'd  a  rapporté  ,  ces  fortes 
de  foutes  étant  ordinaire*  aux  Ecrivain*  peu  exacfo  dans  leur* 
expreflions.  On  ne  feait  pas  en  quel  tems  cet  Ordre  a  été 
lupprimé. 

t  LIS  .  (l'Ordre  du  )  fut  inlbtué  en  1(46.  par  le  Pape  Paul 
III.  qui  chargea  les  Chevaliers  de  défendre  le  patrimoine  de  St. 
Pierre  contre  les  irruptions  des  ennemis.  Il  établit  pour  le 
même  but  l'Ordre  de  Itrti/t  dans  la  marche  d'Ancone  &  celui 
de  S.  Cnrgt  dans  la  Province  de  Romandiolc  ou  KtmtpiA.  Le 
nombre  des  Chevaliers  do  Lis  étoit  premièrement  de  \o.  qu'on 
-pptlloit  auffi  Pmrtuif»mt  parce  qu'Us  avaient  fait  au  Pape  un 
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préfet*  de  itooo.  écus.  Cet  Ordre  fut  non-feulement  muni  de 
beaux  privilèges  mats  on  lu  aûjgna  encore  fur  le  patrimoine  de 
S.  Pierre  )ooo.  éco*  de  rente.  La  marque  de  l'Ordre  ell  une 
médaille  d'Or  que  les  Chevaliers  portent  fur  la  poitrine  ;  d'un 
coté  l'on  voit  \  lm4e1  dt  M  D*mt  dm  Citnt,  dont  l'Eglife  ell 
fort  fameufe  près  de  Vitcrbe  ,  rS  de  l'autre  coté  il  j  a  mm  U  dt 
Utu  téitftt  fia  mm  ftmd  d'Or  ;  avec  cette  inforiprion  :  Psuli 
III.  Ptmt.  M.  mmma.  Paul  IV.  confirma  cet  Ordre  en  pat 
de  nouvelles  ccnllitutions  &  lui  donna  le  pas  fur  ton*  les  aaw 
ucs  Ordres.  Les  Chevaliers  du  Lis  portent  le  Dais  torique  le 
Pape  marche  deflbut  &  qu'il  n'y  a  point  d'AmbaiTadeurs  de 
Prince*.  Le  nombre  de  ces  Chevaliers  fut  auffi  ausmentè  la 
même  année  s cV.  jufque*  à  ){o.  *  Bonanni,  CnM.nrd.tfm. 
Gryphius  ,  DièL  mUtnùmd. 

LISBONNE  ,  en  latin  Oiifjip* ,  ville  Capitale  du  Royau- 
me de  Portugal  ,  &  le  liège  du  Patriarchat  &  d'un  Archevccbc, 
eft  fituée  fur  le  Tage  ,  qui  y  forme  un  des  plus  fameux  porta 
de  l'Europe ,  où  le  flux  monte  à  la  hauteur  de  trois  toiles  ,  & 
où  le*  vaaflèaux  font  dans  un  bon  abri,  à  caufe  des  montera 
cùconvoiGnes ,  &  peu  éloignées  de  la  rivière  ,  qui  en  cet  en- 
droit a  près  de  trois  lieues  de  large.  On  voit  arriver  dans  ce 
port  des  vaifléaux  de  toute  forte  de  tarions  que  le  négoce  y 
attire  ;  ce  qui  ne  contribue  pas  médiocrement  A  la  ricbetTe  d« 
Lisbonne ,  dont  le  fejour  d'ailleurs  eft  délicieux  ,  à  caufe  de  la 
beauté  du  climat,  &  des  agremeiu  de  la  campagne  des  environs. 
Le  palais  du  Roi  fait  la  principale  beauté  de  la  ville  :  fa  gran- 
deur jointe  à  fà  nufiniheente  perfoade  ailement  que  ce  doit 
être  le  fejour  de  ce  Prince  :  les  vues  de*  appartement  donnent 
fur  une  terrafle  pouflee  jufqu'a  la  mer ,  où  l'on  fe  premène  à 
pied,  &  qui  eft  terminée  par  des  balcons ,  &  par  une  tout  bâ- 
tie i  l'une  de  fes  extxcmitez.  Le*  divers  avantage*  dont  joint 
Lisbonne  ,  ont  fait  dire  aux  Ëjpagnob  que  :  fui  m*  ta 
Luit* ,  an  ht  vijit  i$fi  iv*.  On  voit  dan*  le  111.  Concile  de 
Tolède  tenu  en  s  89.  que  Paul  Evèque  de  cette  ville  ,  étoit  ds 
nombre  des  Prélats  qui  y  fignèrent.  En  1  ;yo.  le  Pape  Bonifa. 
ce  IX  érfoea  Ion  Evn.bé  en  Archcvèchjé  ;  «  au  mois  de  Nore». 
bre  1716.  le  Pape  Clément  XI.  érigea  la  chapelle  royale  de  Lis- 
bonne en  Eglue  Patriarchale. 

La  ville  &  le  Diocèfe  de  Lisbonne  font  partagez  préfeatetnent 
en  deux  parties.  L'ancien  Archevêché  en  connu  tous  le  non 
de  Lisbonne  orientale  ,  &  le  nouveau  Patriarchat  fous  celui  de 
Lisbonne  occidentale.  L'Eglife  Patriarchale  eft  une  des  plot 
magruforues  Eglifea  que  l'on  connoiflè  aujourd'hui  en  Europe, 
toit  par  l'abondance  &  larichefle  de  tout  ce  qui  fert  au  culte 
divin  ,  foit  par  le  nombre  des  Miniltres ,  tous  habillez  en  Ere. 
que» ,  foit  par  l'ordre  qui  y  eft  établi  pour  le  (et  vice  ,  foit  en. 
hn  par  le  cheeur  de  MuUquc  qu'on  y  entend  ,  compofé  des 
plus  habiles  Muficiens  qu'on  a  pu  trouver  en  Italie.  Le  Patriar- 
che porte  toùjours  l'habit  de  Cardinal ,  Cins  aucune  différence  i 
il  en  a  tout  les  honneurs  à  la  cour  ;  &  ceux  de  Irgj/  4  Ititn 
par  tout  ailleurs.  11  |ouit  de  b  préfeance  fur  tous  les  Grand-, 
fur  tous  les  Evèques  &  Archevêques  du  Royaume  .  &  fur  le  Pri- 
mat de  Brague  même  dans  leurs  Eglifes.  Le  Collège  des  Cha. 
noînes  etl  compofé  de  plufieurs  Seigneurs  de  la  première  Qua- 
lité ,  qui  ont  rang  parmi  les  Grands  du  Royaume ,  ont  l'uuïe 
de  la  mitre ,  &  célèbrent  en  habit*  pontificaux  tant  en  public 

3u'eo  particulier.  Chacun  d'eux  à  la  préleance  fur  toutes  le* 
ignitex  cxxlefaftiques  du  fécond  ordre ,  (t  fur  tous  les  Chapi- 
tres du  Royaume  ,  même  dans  leurs  propres  Eglifcs  :  &  ce  qui 
a  achevé  de  rendre  ces  Chanoines  conCucrables  ,  c'eft  qu'on  a 
uni  à  leur  Collège  la  quatrième  partie  des  revenus  de  tuas 
les  Evéchez  de  l'ortugal. 

Le  Roi  1).  Jean  V.  inftitua  le  g.  Décembre  17*0.  à  Lisbonne 
l'Académie  royale  de  l'Hidoire  de  Portugal ,  &  voulut  qu'elle 
fût  eorupofoe  d'un  Directeur ,  de  quatre  Cenfeurs  ,  d'un  Secré- 
taire &  de  cinquante  Académiciens.  Entre  ces  Meilleurs  il  y 
en  a  treize  deflinez  à  recueillir  des  mémoires  pour  l'Hidoire 
ecdefiaftique  du  Royaume ,  &  treize  autres  pour  digérer  ces 
mémoires.  &  compoter  l'Hifloire  en  latin.  Il  y  en  a  auffi  dix. 
fept  qui  doivent  donner  les  mêmes  foins  à  l'ililtoire  politique: 
deux  qui  font  chargez  d'éclaircir  les  difficultez  fur  la  Geogra- 
pbie ,  &  de  defliner  les  cartes  :  deux  encore  qui  ont  pris  for 
eux  de  décider  des  matières  de  Droit  -,  &  enfin  trois  autres  qui 
n'étant  pas  attachez  à  une  partie  de  l'Hiftotrc  plutôt  qu'à  l'au- 
tre, les  embraffent  toutes  ,  4  fc  veulent  bien  charger  de  rdou- 
dre  ce  qui  patoit  trop  difficile  aux  autre*.  Il  y  en  a  auffi  quel- 
ques uns  d'entr'eux ,  qui  joignent  à  l'un  des  emplois  qu'on  a 
marquez ,  l'étude  particulière  de  l'Hiftoire  des  Ordre*  militai- 
res ,  de  l'InquiGtion ,  &c.  fuivant  les  Itatut*  que  le  Roi  approu- 
va le  4.  Janvier  1711.  Les  rangs  font  confondus  dans  cette 
Académie  ,  où  chacun  prend  place  à  mefure  qu'il  arrive  ;  & 
elle  ne  tient  que  de  15.  jours  en  it.  jours  fes  feanoes  ,  qu'el- 
le ne  rJendroit  pas  même  aux  jour*  marquez ,  s'il  ne  s  y  troa- 
voit  au  moins  douze  Académiciens  avec  le  Directeur  tv  deux 
des  Cenfeurs.  Les  Académicien*  font  élus  à  la  pluralité  des 
foffrages  ;  mais  il  fout  que  le  Roi  approuve  l'élection  du  nou- 
vel Académicien ,  &  s'il  ne  l'approuvoit  pas  ,  on  en  élirait  sa 
autre  :  quand  l'un  d'eux  vient  à  mourir ,  le  Directeur  nomme 
celui  qui  doit  faire  fon  éloge  &  l'abrégé  de  fa  vie  pour  être 
16  en  pleine  aflèmblee.  Il  n'ell  pas  permis  à  un  Académicien 
de  fe  parer  de  ce  titre  à  b  tête  d  un  ouvrage  de  fà  compofrtfoa, 
s'il  ne  l'a  fait  approuver  par  l'Acadcmic  ;  dont  les  armes  foot 
les  mêmes  que  celles  du  Roi ,  au  deflus  defquelles  on  voit  un 
Temple  attaché  avec  des  chaînes.  Sa  devife  ell  l'image  de  b 
vente ,  telle  que  les  anciens  la1  répréfèntent  ,  avec  ces  mot* 
Rtflumit  tmnié.  *  Damien  Goes ,  Jtffrtpt.  Olilfîp.  Rcfcea. 
diu*.  Le  Ojucn  de  b  Neuville,  Hifi.  'tf»**U  £  Ftti^ 
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LISBONNE  ,  (  Marc  de  )  ainfi  nomme  du  lieu  de  fa  Mit 
ce ,  étant  âgé  de  16.  ans  entre  dans  l'Ordre  de  làint  François, 
dont  il  adonne  l'Hiftoire  écrite  en  portugais ,  en  trois  parties 
croi  parurent  en  iç;6.  1^7.  &  H70.  la  dernière  fut  impri- 
mée i  Salamanque  en  efpagnol  ,  les  deux  autres  a  Lisbonne. 
Pour  réullir  dans  ce  travail ,  il  avoir,  fait  le  voyage  d'Italie  i 
pied.  Le  Roi  Philippe  II.  l'ayant  nommé  à  l'Evéchc  de  Por- 
to ,  il  fut  facro  le  ai.  Janvier  1182.  changea  peu  de  choies  a 
fa  manière  de  vie  ,  quoi  qu'il  ne  négligeât  rien  pour  embellir 
Ton  Eglife,  &  le  palais  épifcopal ,  &  tint  en  1  s 8si-  un  Synode, 
dont  les  conltitutions  font  a  peu  prêt  les  mêmes  que  celles  de 
Balthazar  Limpo ,  auxquelles  on  jugea  à  propos  de  faire  quel- 
ques changement  Marc  de  Lisbonne  mourut  le  13.  Septem- 
bre 1(91.    '  Mémtirti  de  i'irru-é/. 

■  LISCA  BIARCA  ,  en  latin  Imfrt*  Ali*  ,  c'eft  une  pe- 
tite Isle  déferte  de  la  mer  de  Tolcane.  Elle  eft  parmi  celles 
de  Lipari  ,  à  deux  lieues  de  celle  qui  porte  particulièrement 
ce  nom.   On  la  prend  pour  l'ancienne  Bvttnmm.   *  Mary  , 

USER-  Ptytx.  LYSERUS. 

LISFELDE-  Cbtrtbtt  LiCHFIELDT. 

LISIARD  DE  CRESPY,  Evêque  de  Soiflbns  dans  k  XIT. 
fiècle  ,  Fut  Prévôt ,  puis  Evéque  de  Soiflbns  après  Manaflès  l'an 
1 10g.  Il  fut  prêtent  à  diverfes  fondations  &  i  divers  Conciles , 
&  eut  part  à  1  amitié  d'ives  de  Chartres ,  qui  lui  écrivait  aiTez 
fouvenL  L'Auteur  de  la  vie  de  faim  Godetroi  Evêque  d'A- 
miens ,  parle  de  Lifiard  avec  éloge  ;  &  Guibcrt  Abbé  de  No. 
gent ,  lui  dédia  Ton  Hittoire  de  Jérufalem ,  intitulée  :  Gifl* 
Dti  ptr  FrtniH.  On  lui  attribue  aufli  la  vie  de  faim  Amoul, 
qu'il  adrefla  à  Rodolphe  Archevêque  de  Reims.  Liliard  mou- 
rut l'an  1137.  *  Alberic,  ht  fhrtn.  Ives  de  Chartres,  tPtft. 
aot.  119.  146.  »79.  ago.  Saime-Marthe ,  g*ll.  rMf.VOl- 
fius  ,  dt  Hifl.  Utinh ,  I.  1.  t.  46.  Meyer ,  in  tauut.  FUnJ. 

LISIEUX ,  ville  de  France  ,  en  la  haute  Normandie,  avec 
fiègc  épifcopal  fuffragant  de  Rouen.  Les  anciens  Auteurs, 
comme  Pline ,  Strabon ,  Céfar  &  Ptolomée ,  font  mention  des^ 
peuples  du  territoire  de  Lificux  ,  dit  aujourd'hui  U  Utuvlm,' 
(c  parlent  de  la  ville  Capitale ,  qu'ils  nomment ,  les  uns  AV#- 
mif,m ,  &  les  autres  Uxtvium.  La  ville  ell  bâtie  en  partie 
fur  une  côte,  &  en  partie  dans  une  vallée,  où  font  des  prairies 
d'un  grand  revenu ,  au  confluent  de  la  petite  rivière  d'Orbcc , 
qui  pilfe  au  travers  de  la  ville  ,  &  de  celle  de  GalTey  qui  en 
arrole  les  murailles.  Ces  deux  rivières  fe  joignent  à  la  porte 
du  jardin  des  Jacobins  ,  &  dès  lors  celle  de  GaiTey  prend  le 
nom  de  Touques.  Cette  ville  cft  environnée  de  bons  Foflez, 
&  ceinte  de  murailles.  Elle  a  quatre  portes  &  autant  de  faux- 
bourgs.  Son  Eglife  Cathédrale  réconnoit  faint  Pierre  pour  Ion 
titulaire.  Le  plu»  ancien  Evéque  dont  nous  ayons  connoiffance, 
cft  Thobaud  ,  qui  aflifta  au  [11.  Concile  d'Orléans  l'an  «18. 
11  a  eu  d"il!u(lres  fucceiTeurs  ;  comme  Frcculfe  ,  Hugues  d'Eu, 
Gilbert  Maminot ,  Jean  ,  Arnoul ,  Rodolphe  de  Varneville  , 
Nicolas  Orefme,  Branda  Calliglioni ,  Cardinal  ,  aufli- bien  que 
Jaques  le  Veneur  fit  Jaques  d'Anncbault .  Thomas  Bafin ,  Ni- 
colas Hennuyer  ,  Guillaume  du  Vair,  Philippe  Cofpean ,  ôcc. 
L'Evêque  eft  Comte  de  Lilieux.  Le  Chapitre  eft  compofé  d'un 
Doyen  ,  d'un  Grand  Chantre,  d'un  Treforier ,  d'un  Chefcier, 
d'un  Ecolacre,  d'un  Théologal,  d'un  Pénitencier,  de  trente-lix 
Chanoines ,  &c  La  veille  &  le  jour  de  fàlnt  Urun  y  c'elU-dire 
le  10.  &  le  11.  Juin  ils  font  Comtes,  &  toute  la  Juffice  civile 
&  criminelle  leur  appartient  *  Strabon  ,  /.  4.  Céfar ,  /.  \.  (r 
7.  Pline  ,  tiv.  4.  tbÀP.  17.  Ptolomée  ,  /.  ».  th.  %.  Aimoin ,  /.  1: 
t.  il.  Guillaume  le  Breton  ,  ei:  t.  Pbi/lpp.  Robert  Cenalis,  ftv. 
».  dt  rt  Gst.  Ptrhtbt  4.  Du  Chêne,  /milf.  du  villa.  Sainte- 
Maithc  ,  ttnjl. 

CONC.  1LESDEL1SIBVX. 

Les  Auteurs  qui  ont  travaillé  à  la  dernière  édition  des  Con- 
ciles ,  font  mention  de  deux  afTemblées  eccléfialtiques  tenues  en 
cette  ville.  La  prémière  fut  tenue  au  mois  d'Octobre  1 106.  feloa 
Orderic  ,  L  11.  en  préfence  de  Henri  L  Roi  d'Angleterre;  peut 
être  pour  apporter  quelque  remède  bux  maux  que  fouffroit  l'E- 
glife  de  Lilieux,  depuis  la  mort  de  fon  Evéque  Gilbert  Ma 
minnt  ,  jufques  au  facte  de  Jean  ,  lequel  étant  Archidiacre 
de  Sécx  ,  fut  rais  fur  le  fiège  de  cette  Eglife  l'an  1 107.  Hugues 
de  Harcourt  Evêque  de  Lihcux ,  célébra  l'an  I1U.  un  Syno- 
de ,  dont  nous  avons  dans  la  même  édition  des  Conciles  ,  les 
ordonnances  tirées  de  la  bibliothèque  de  faint  Victor-lès-Paris. 
Jean  le  Veneur  Cardinal  ,  &  Prélat  de  cette  ville  ,  •  célébra 
deux  Synodes  l'an  mr.  St  15*0.- 

,  LISMANIN  *  C  François")  natif  de  Corfou ,  Cordelier  de 
ptofcflion ,  &  Conleflcur  de  Bonne  Sforcè  ,  êpoufe  de  Sigif. 
mond  It  Grtnd,  Roi  de  Pologne  ,  s'engagea  dans  les  femimens 

Ées  Réformateurs  ,  par  la  lecture  des  livres  de  Lu- 
her  &  de  Calvin.  L'an  i<^o.  il  fut  envoyé  a  Rome  pat  la  Rei- 
ne fa  MaitrelTe ,  pour  féliciter  le  Pape  Jules  111.  &  peut-être 
ycut.il  été  arrêté  comme  hérétique,  iur  les  avis  de  l'Evoque 
de  Cracovie ,  fi  les  lettres  de  ce  Prélat  ne  fuiïent  arrivées  trop 
tard.  Après  fon  retour  en  Pologne  ,  il  fit  tous  fes  efforts  pour 
gagner  Sigifmond-Auguftc  qui  règnoit  alors.  11  publia  même 
qu  il  avoit  reçu  de  ce  Prince  la  commiflion  de  voyager  en 
France,  en  Italie  &  en  Suifle ,  pour  s'y  initruire  plus  à  fonds 
de  ce  qui  regardoit  la  Réformation.  Enfin  il  fe  maria  à  Genè- 
ve pat  les  confdls  de  Calvin  &  de  Sccin  action  dont  le  Roi  de 
Pologne  fut  li  indigné ,  qu'il  le  fit  proferire.  Lifmanin  attisé 
par  les  Socinieru  de  Pologne  .  y  revint  l'an  1(56.  &  s'y  tint 
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quelque  tems  caché.  Mais  après  quelques  conférences  qu'il  eut 
avec  Blandrata  ,  fon  inconfbnce  naturelle  lui  fit  encore  aban- 
donner le  Calvinifme ,  pour  fe  jetter  dans  l'Arianifmc.  Enfin 

Eerfecuté  &  hai  de  tout  le  monde,  il  fe  retira  à  Konisbcrs  dans 
1  Praire  ,  où  il  mourut  mifcrab  le  nient  vers  l'an  1^6).    *  HijL 
rtfirmst.  Ptlt*.  MUuh.  Antilrintltr.  Bayle  ,  DiQ.  frit. 

LISMORE,  ville  d'Irlande,  dans  le  Comté  de  Watcrford, 
avec  titre  d'Evêché ,  près  du  fleuve  More. 

LISMORE  ou  KILMORE  ,  ville  &  Evéché  fur  la  côte  oc- 
cidentale de  l'Ecofle ,  proche  du  Comté  de  Lomé. 

LISNIA .  bonne  fbrtereiTe  dans  la  Bofnie ,  que  les  Impé- 
riaux furprirent  le  ig.  de  Juillet  1690.  après  l'avoir  attaquée 
deux  fois  inutilement  les  deux  années  précédentes.   *  DiB. 

1. ISOLA,  (François  de)  célèbre  par  les  négociations  où 
il  fut  employé  dans  le  XVII.  fiècle ,  ctoit  natif  de  Befançon  , 
&  entra  au  fervice  de  l'Empereur  dès  l'an  16)9.  Il  ctoit  déjà 
Réfident  en  Angleterre  pour  l'Empereur  Ferdinand  III.  à  l'âge 
de  10.  ans,  &  fut  employé  depuis  dans  tout  ce  qu'il  y  eut 
de  traitez  les  plus  célèbres'.  Il  mourut  peu  de  tenu  avant  l'ou- 
verture des  conférences  ae  Nimegue.  Son  zèle  pour  l'intérêt 
de  fon  Maître  ,  lui  fit  quelquefois  oublier  les  mefurcs  de  l'hon- 
nêteté &  de  la  modération  dans  les  écrits  qu'il  fit  pour  les 
foùtenir.   *  Bayle,  Vifliimttrt  tniiyui. 

LISONZO  ou  ISONZO  ,  rivière  de  la  Carniolc  qui  traver- 
fc  le  Comte  de  Gorice  ,  où  elle  baigne  la  ville  de  ce  nom.  & 
celle  de  Gradifca  ,  traverfe  une  petite  partie  du  Frioul ,  &  va 
fe  décharger  k  l'entrée  du  golfe  de  Tielle ,  vis-à-vis  de  Capo 
d'Iftria.   1  Maty,  DiHhm. 

LISPOR  ,  p«ite  ville  du  Royaume  de  Decan  ,  dans  la 
Prefqu'isle  de  l'Inde  deci  le  Gange.  Elle  eft  dans  la  Province 
de  Balaguate  ,  près  de  la  rivière  de  Guenga ,  entre  Doltabat 
&  Beder.  Lifpor  eft  un  lieu  fortifié.  11  y  a  des  foires,  où  il  fe 
fait  un  grand  commerce  de  diamants  ,  &  d'autres  pierres  pré- 
cieufes.  Quelques  Géographes  la  prennent  pour  \ Hii>fnttr* 
de  Ptolomée,  que  d'autres  mettent  a  Onor.   *  Maty  ,  Oifl. 

LISSA ,  Isle  du  golfe  de  Venife.  Elle  eft  au  Couchant  de 
celle  de  Curzola  ,  &  au  Midi  occidental  de  celle  de  Lcflina. 
Liflà  peut  avoir  lix  lieues  de  circuit.  Elle  appartient  aux  Yé. 
nitiens.    *  Mat»  ,  Vt&tm. 

LISSE ,  C  L'A"  )  fleuve  de  Thrace  ,  que  l'armée  de  Xerxès 
deflecha  en  y  buvant ,  li  l'on  en  croit  Heiodute  ,  tiv.  7. 

LISSE  (Uffî"")  viHe,  de  Grèce,  la  même  que  Strabon 
nomme  Lytlm ,  &  Ptolomée  IrfT"  >  dite  aujourd'hui  fhntffi ', 
comme  l'allure  le  Noir,  i.ifft ,  dite  aujourd'hui  AUffi»,  leloa 
Sophien  ,  ville  de  Macédoine  dans  l'Albanie,  près  du  golfe  du 
Dnn,  fituée  fur  une  cnunencc,  d'où  la  vue  s'eter.dcit  juL.ueg 
à  Dyrrachium.  *  Pline,  /.  \.  Alex.  Comnca  AnndJ.  t.  ij. 

LISSO  »  (Guillaume  de  )  floriiTott  en  1)40.  11  employ* 
ptefqoe  toute  fa  vie  à  étudier  les  Oracles  des  anciens  Prophètes. 
Il  a  écrit  fur  Jérémie  &  prefoue  fur  tous  le*  petits  Prophétca, 
*  Konig  ,  HHiith.  r 

LISTE'E  ou  L1FFY  .  en  latin  Liffim,  U^im  ,_petitc  riviè- 
re de  la  Lagêrtic  en  Irlande.  Vtytz.  LEFFY  ti  deflm.  ? 

LISTO  &  GN10SA,  autrefois  M/U  IxM*.  Ce  font  deuï 
petites  Isles  de  la  mer  Méditerranée.  Elles  doivent  être  vert 
la  côte  méridionale  de  l'Ule  de  Candie.   *  Maty  ,  VtSim. 

LISTRE  »  c'étoit  anciennement  une  ville  de  la  Galatie , 
dans  l'Alie  mineure.  Elle  ctoit  dans  l'ifamïe ,  i  quatorze  lieues 
diconie  vers  le  Couchant  S.  Paul  ayant  guéri  miracuicufement 
un  impotent  rie  Lillre  ,  les  Liftriens  voulurent  lui  offrir  des 
fâcrifices  ,  comme  à  une  Divinité.  Mais  peu  de  tems  après  , 
étant  irritez  par  des  Juifs  feditieux  ,  ils  le  lapidèrent  &  le  trainc. 
rent  hors  de  leur,  ville ,  comme  s'il  eût  été  mort  ;  mais  il  n'en 
mourut  pourtant  pas.  L'Evangile  s'établit  à  Lillre ,  qui  fut  épit 
copale  fuflragante  d'Iconie.  EUeelt  maintenant  entièrement  rui- 
née.  *  Maty  ,  Di linn. 

L1SZJNSKI  1  (Galimir)  Gentilhomme  Polonoit ,  futaccu- 
fé  d'Atheifme  à  la  Diète  de  Grodno  l'an  i6gg.  par  les  Evéques 
de  Vilna  &  de  Pofnanie,  &  particulièrement  par  ce  dernier  ; 
ci-en  effet  on  trouva  chez  lui  des  écrits  ,  ou  I  on  avançait  en- 
tr'autres  propofitions  ,  que  Dieu  n'étoit  pas  le  Créateur  de 
l'homme  ;  mais  que  l'homme  éroit  le  Créateur  d'un  Dieu  qu'il 
avoit  tiré  do  néant  Ce  blafphétnc  etoit  écrit  de  la  propre 
main  de  Liszinski  :  ce  qui  parut  allez  fort  pour  l'arrêter  maU 
erè  le  privilège  de  la  noblcfle  de  Pologne  ,  qui  ne  peut  être  lai. 
lie  au  corps  qu'après  une  entière  conviction.  Car  encure  que 
quelques  nobles  s'oppoCaflcpt ,  la  Diète  eut  égard  aux  remon- 
trances des  Evèques  ,  qui  alléguèrent  que  li  dans  les  aimes  de 
lèzc-Majefte  humaine  ,  on  pouvuit  arrêter  un  Gentilhomme , 
avant  qu'on  eut  un  fuflifant  nombre  de  preuves  ,  à  plus  forte, 
rai  fon  le  pouvoit-on  faire  en  cas  d'Atheifme ,  qui  eft  un  crime 
de  lèze-Maiellé  divine  au  prémicr  chef.  Cela  arriva  au  mois 
d'Octobre  I  an  i6Rg.  Mais  d'autres  affaires  qui  f  r vinrent  fu- 
rent caufe  qu'on  prorogea  le  procès  jufqu'au  ic  Février  1689. 
Les  Juges  ecclcfiaitiques  ayant  déclaré  Lilzinshi  convaincu  d'A- 
théilme  ,  le  renvoyèrent  au  jugement  de  la  Diète.  Son  accu- 
fatinn  rouloit  piincipalomcnt  fur  ce  qu'on  avoit  trouvé  ihez  lui 
un  manufetit  d'environ  ■(.  feuilles,  où  il  avoir  ranulfé  lousles 
argumens  des  Athées  anciens  \-  modernes  ,  ce  qu'il  ne  paroif- 
foie  pas  qu'il  eut  fait  pou/  difputer  contr'eux,  mais  comme 
étant  perfuadé  de  leur  mauvailo  doctrine.  On  lui  objectoit 
outre  cela  ,  qu'il  avoit  écrit  à  la  marge  de  la  plupart  des  argu* 
mens  qui  fe  trouvent  dans  un  traité  d'AlAediu*  contre  les 
'  T»m.  ir.  K  k  k  k  k  k  Athées 
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hée*  .  c'cft-è-dire  .  apparemment  dan»  fa  TbnUg.it  tlttur: 
,  imprimée  a  tlartau  in  fujrtt  en  i6ij.  qu'il  avait,  dis- je, 
lit  j  la  marge  de  ce  livre  ,  que  cet  Auteur  etoit  fort  crédule 

peu  judicieux.  On  l'accufoit  encore  de  n'avoir  pas  eu  de 
fpecl  pour  le  Sacrement  du  mariage ,  4  qu'il  avoit  marié  fa 
le  avec  un  de  fet  proche*  parent ,  ce  qui  lui  avait  attire  une 
[communication  de  la  part  du  Clergé  ;  fur  Quoi  Ici  aceufateur* 
mcluoient  a  ce  qu'il  fat  brûle  tout  vif  4  les  cendre»  jméct 
i  vent.  Lif/.in<ki  repondit  à  toute*  ce*  aceufation»  d'une 
anierc  fort  foùmife  &  fort  humiliée.    Il  avoua  ton  écrit  t  mai* 

dit  en  même  teins  qu'il  ne  contenoit  point  fe*  feotimeni, 
ji11  n'a  voit  ranufle  le*  fentimen*  des  Athées  que  pour  le*  re- 
lier dan*  la  féconde  partie  de  Pouvragc  qu'on  lui  objectait  , 

qu'il  avoie  réfolu  d'y  inférer  de  nouvelles  preuve*  de  l'exi- 
ence  de  Dieu.    Là  defliis  un  de  les  acoifaieurs  l'interrompit , 

lui  demenda  fur  quel*  fondement  il  et.iblilloit  principalement 
«te  exiftence.  Lifzircki  rapporta  un  argument  qui  le  trouve 
m*  Alftediu*  ,  quoiqu'il  ne  le  citât  point  :  ce  qui  a  tait  croire 
n'il  ne  rejettoit  pat  toutes  le*  preuve*  de  cet  Auteur,  &  nean- 
loirts  cet  parole*  lui  echapèrent  en  pleine  audience  le  ac.  de 
èvrier  1689.  Jt  fùtitm  ,  fut  Ui  umumnu  tC  Atftdiut  fut 
il,  fu'ili  MHrM  d'art  imfurtz.  Lifzin>ki  apre*  de  grand* 
fort*  pour  fe  dérendre ,  s'orrrit  d'entrer  dans  un  Monafterc , 

protclla  qu'il  n'avoit  |amai*  douté  de  l'exillence  de  Dieu ,  dt 
ch.a  à  prouver  Ton  Chnftianifme  par  (a  vie  paflee ,  par  ton 
fiduitc  à  la  Mètre  &  aux  Sacrement.  On  dit  qu'il  avoit  conv 
unie  peu  de  jours  avant  qu'il  fût  arrêté.  Mais  tout  cela  fut 
luttlc  Se  il  tut  condamné  a  mon.  Un  le  conduira  dan*  une 
glite ,  où  on  lui  Ht  faire  amende  honorable.  On  l'expotacn 
m&ÊOÊ  fur  un  •chafaut,  où  après  qu'on  lui  et»  tù  fa  l'en- 
nte ,  il  fit  ion  abjuration  les  larmes  aux  yeux  ,  dt  reçut  Tab- 
tlution  des  mains  de  l'Evcque  de  Lavonie ,  qui  lui  donna 
aelqucs  coups  de  baguette  fur  le*  épaulet ,  pour  lever  l'ex- 
>mmunication  ,  qu'il  avoit  encourue.  Cette  cérémonie  étant 
nie,  le  Grand  Maréchal  de  Lithuanic  prononça  fentence  de 
lort  contre  lui.  Son  arrêt  portait,  que  les  écrits  feraient  bru- 
z  entre  fe*  main*  dan*  la  place  publique ,  qu'enfuite  il  (c- 
■ât  conduit  hors  de  la  ville ,  pour  y  être  brûlé  tout  vif ,  que 
s  biens  (èroient  conhïqocz  &  fa  maifoo  renverfée.  L'Evcque 
e  Pofnanic ,  s'employa  auprès  du  Roi  ,  pour  obtenir  qu'il  eut 
1  tête  tranchée  avant  que  d'être  brûlé ,  ce  qui  lui  fut  accor- 
è.  La  fentence  fut  exécutée  le  |o.  de  Mars.  Le  corps  de  Lit 
nski  fut  brûlé  après  l'exécution  ,  &  fe*  cendre*  forent  miles 
an*  un  canon  qu'on  tira  en  l'air,  du  côté  rie  la  Tartane. 

La  Croze ,  tntrttieni  fur  dhuri  fiftli  a  Hijhtrt ,  (j-t. 

LIT.  (Godetroi}  était  du  village  de  Venraid  en  Gueldre. 

vivoit  en  16)4.  Il  a  compote  quarante  Sermon*  fur  i'Hiitoi- 
:  de  la  pallion  ,  fou*  le  titre  de  Jttrijùt  du  fiir.  *  Komg , 

Ui  th. 

L1TA  ,  en  latin  Lut ,  lit* ,  petite  ville,  autrefois  Epifcopale. 
Ile  clt  dans  la  Macédoine ,  vert  le  golfe  de  Salonichi ,  à  fept 
Bxsfj  >lc  la  ville  du  même  nom  ,  du  coté  du  Couchant  *  Ma- 
r ,  n 

LITANIES  :  1001  qui  vie»'  du  grec  Xrrwiiw  ,  qui  fignitie 
n  latin  Xtgdii-uti  ,  St  en  françois  frtirtt  puUtfmi.  11  y  en  a 
e  grandes  S  de  petite*.  Les  grandes  litmies  ,  appellees  au- 
ement  Hmuùtm  ,  font  celles  de  la  fête  de  faint  Marc ,  infti. 
tée*  par  le  Pape  faint  Grégoire  ù  Grtni  l'an  «90.  Les  peti- 
rs  litanies  ,  nommées  lluntti fr*nntf\ ,  ou  rtf,tthns  ,  furent 
itbtuées  par  faint  Mamert  ,  Evéque  de  Vienne  en  Dauphiné , 
ers  l'an  474.  dt  fe  chantent  avant  l'afcenfion.  Les  litanies  de 
tint  Marc  ne  fe  chantent  que  ce  jour- la  même.  Il  eft  vrai  que 
:  Concile  de  Maience ,  l'an  81 1-  ordonna  qu'elles  dureraient 
endant  trois  jours  ,  de  même  que  les  litanies  de  l'afcenlion  ; 
un  enfuite  on  les  reduifit  a  un  feul  jour  ,  félon  l'ufage  de  Ro- 
1e  ;  &  au  lieu  que  l'on  avoit  obferve  le  Jeune  dan*  le  premier 
abliflernent  de  ce*  litanies  ,  on  fe  contenta  de  l'abitinencc  ; 
>mme  il  eft  arrivé  aux  rogariont  ,  pendant  lefquelles  on  jeû- 
oit  autrefois.  A  prefent  les  litanies  le  célèbrent  différemment  ; 
an*  l'Kglife  de  Milan  ,  il  y  aabttincnce  &  Jeûne  ,  en  France, 
bftinence  fans  Jeûne  ;  dt  à  Kome  ,  ni  ablUnence  ni  Jeûne, 
e  nom  de  lluntn  a  depuis  été  donne  aux  prière*  que  l'on 
teitoit  dans  les  procédions  ,  dans  lefquelles  on  s'adrciToit  à 
lieu  pour  lui  demander  nos  befoins  ,  St  aux  Saints  pour  le* 
rier  d'intercéder  pour  nous  :  c'eft  ce  que  l'on  nomme  à  pre- 
tnt  plus  communément  Ittrsihm,  l'tjtz  ROGATIONS.  *  Le 
ère  Thomaflin ,  truiitz  kift.  q-  dtgm.  An  ukhi  dt  t Efiifi. 

LIT  DE  JUSTICE  ,  fiance  du  Roi  de  France  dans  le  Par. 
ment.  Il  fe  tient  ordinairement  en  la  grand'chambre  du  Parle- 
icnt  de  Paris  ,  qui  dt  la  cour  de*  Pairs  ;  mais  lorsqu'il  plaît 

i  Roi  de  te  tenir  ailleurs  qu'a  Pari* ,  il  te  convoque  ou  bon 

ii  femhlc.  Ainli  il  a  été  quelquefois  aifcmbie  à  Montargis,  à 
endfwie  ,  &  en  plusieurs  autre*  villes  du  Royaume.  Le  lit  de 
uftice  n'a  accoutumé  d'être  tenu  que  pour  ce  qui  concerne  l'E- 
t  ;  comme  il  arriva  fout  le  règne  de  Charles  VI.  pour  publier 

autorifer  fan  ordonnance  ,  qui  porte  qu'il  n'y  aura  plus  de 
egent  en  France  ,  fous  la  minorité  des  Rois  t  &  du  rems  de 
rancois  L  pour  fa  rançon  ,  Se  pour  la  délivrance  des  enfant  de 
rance  ,  qui  eruient  en  Efpagne.  On  l'a  aulfi  tenu  pUificur* 
>is  pour  )ig*r  le*  Pairs  de  France.  A  l'égard  d'un  Prince  du 
ing ,  il  eft  incertain  li  ,  pour  le  juger  ,  on  doit  tenir  le  lit 
c  Juftice.  Qu>r|d  le  Roi  tient  l'on  lit  de  Jultice  ,  les  Officiers 
ù  l'dilemcnt  font  en  robes  rougi*  .  les  Prcitderu  avec  Iran 
lanreaux  ,  &  le  Greffier  avec  Ton  epitoge  ,  tant  en  Eté  qu'en 
iter.  Aux  hauts  bancs  font  les  Princes  du  fang ,  les  Pair*  ,  A 
mes  Seigneur*  qu'il  plaie  au  Koi  d'y  faire  aflitoir.   Aux  pied* 
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du  Roi  ,  fur  le*  décret  ,  félon  leur  ordre  ,  font  affis  le  Grand 
Maître  ,  le  Grand  Chambellan  ,  St  le  Prévôt  de  Paris.  An  de- 
dans du  parquet ,  fur  les  lièges  d'enbas,  font,  le  Chancelier  d* 
France,  le*  Prelidcm,  &  les  Confeillcrs  du  Parlement.  Les 
HuiHiert  de  ta  Chambre  font  à  genoux  dans  le  parquet  devait 
le  Roi  ,  tenant  chacun  une  verge  a  la  main.  Il  y  a  autfi  n 
dedans  du  parquet  nlulieurt  lièges  pour  le*  Archevêques  ,  ta 
Evéque*  ,  le*  Ambafladeuns ,  les  Chevalier*  des  Ordre* ,  &  lu. 
très  Seigneurs  ,  qui  n'ont  point  place  au  haut  rang.  Si  ce* 
au  ConUHI  ,  Si  qu'il  faille  opiner  ,  nul  n'entre  après  le  Roi. 
que  ceux  qui  doivent  opiner  ,  &  qui  font  du  Coiuctl.  Qtsstsi 
le  Roi  vient  en  fon  Parlement  ,  fans  tenir  lit  ,  les  Ofloer*  dt 
Parlement  ne  (ont  vêtu*  que  de  robe*  noire*  -a  l'ordinaire  9 
c'ett  au  Confeil  ,  le  Roi  a  accoûtume  de  t'alTcoir  en  une  chaat 
parce  ,  qui  eft  au  dedans  du  parquet  ,  dt  non  fur  fon  hast  fié. 
g*.  Le  Chancelier  St  le*  Prefiden*  fe  placent  au  banc  qui  et  « 
deftbus  des  hauts  lièges  des  gens  d'Egufc  i  te*  Prince*  do  tara, 
St  le*  Pairs  laïc* ,  aux  bas  lièges  ,  &  les  Cardinaux  A  Pairs  «"V 
glife  ,  aux  bas  lièges  ,  qui  font  *  l'oppofitc  du  côté  de  h 
Chambre  de*  enquête*  ;  &  le»  Confeillers  ,  au  banc  de  devast 
le  Roi ,  &  au  fécond  banc  à  l'entoor  du  parquet.  Si  c'eft  as 
Plaidoyer ,  le  Roi  eft  alTr*  en  fon  haut  liège,  St  a  1  main  gsoebe 
le  Chancelier ,  le*  Préfidens  ,  le*  Cardinaux  ,  &  le*  Pairs  dt 
gl île.  A  ma: n  droite  ,  le*  Princes  du  fang  ,  les  Pairs  bat* ,  kl 
Connétable  ,  le*  Gouverneurs  de  Province*  ,  et  autres  mi 
plait  au  Koi  honorer  de  cette  faveur.  S'il  y  m  place  a  l'un  s  i 
l'autre  cote  ,  le*  Maître*  de*  requête*  ,  ou  les  pua  astatm 
Con  ici  tien  ,  s'y  placent  félon  leur  rang  ;  &  le*  autres  as  bats 
d'enbas  du  parquet.  Le*  Rois  viennent  ordinairement  to  bris- 
aient après  leur  entrée  ,  afin  de  recommander  la  Jurbce ,  pre- 
mièrement au  Confeil  ,  St  enfuite  au  Plaidoyer.  *  Godcrrot, 
(/r/mtmiji  dt  Frtmu. 

L1TAR  ,  (fo  Cap  J  en  latin  ,  Onium ,  ou  C*mnm  fViasva- 
ttrtum.  Ce  Cap  ett  ta  pointe  la  plu*  occidentale  de  flilc  es 
Negrepont ,  qui  regarde  la  Theffalie.  Il  y  a  fat  ce  Cap  soc  pv 
titc  ville  qui  porte  fon  nom.  *  Mary ,  Dtdnm. 
»  LITES  ,  en  grec  Ai'tbc  ,  étoiene  ,  félon  Homère  ,  **> 
DéesTe*  ,  filles  de  Jupiter  ,  dont  l'office  étoit  de  faire  cota» 
aux  hommes  les  grâce*  qu'il*  demandoieot ,  ou  i  Jupiter  sséat, 
ou  aux  autres  hommes.  Homère  fait  le  portrait  de  ces  Dec&s, 
6t  les  réprefente  comme  de*  fille*  boitcuies  ,  louches  A  ridets. 
Les  Lites  ne  font  autre  ebofe  que  le*  prière*  ,  les  vonrt  ft  le* 
fupplications.  C'eft  ta  lignification  du  mot  grec  itfi ,  (Teu 
eft  venu  dan*  l'Eglif*  le  mot  de  liismiti  ,  Irratu* ,  à  BtU 
de  htsri  ,  furt  un  fur  if u  ttrUUt  i  U  Divimii.  Piutatsst. 
dans  le  traite  qu'il  a  fait  de  l'amour  ,  partant  des  Dieu  qia 
font  admis  par  les  un*  ,  St  rejetiez  par  le*  autre*  ,  tait  sténose 
d'autres  Divinirez  ,  appeliez  Itrn  ,  qui  font ,  dit-il,  ksOsw 
des  dilfcntions  &  des  réconciliation*. 

LITHOCOME  ,  (  Ludolphe  )  a  écrit  de*  etyroolofio  av 
tirtes  :  comme  aulli  une  Grammaire  &  une  Syntaxe  ,  que  G.  J. 
Vofliu*  revit  &  publia  en  i(a8.  *  Konig  ■  tiiùtik. 

LITHOSTROTOS ,  nom  du  lieu  ,  où  Pilate ,  Geav» 
neur  de  Judée  ,  tenoit  l'on  tribunal  quand  il  condamna  Jtfm- 
CbriS  ,  appelle  en  Hébreu  CdHatbt  ;  l'un  dt  l'autre  lira* 
sut  tint  fstd  dt  fur  m.  *  Joan.  19.  ».  il. 

t  LITHQLJO  ,  ville  d'Ecofft  i  douze  lieues  dFdi»*t)ra»t. 
dan*  un  bon  pais  auoi  qu'environné  de  montagne*.  EBcdt 
fituée  fur  le  bord  d  un  grand  étang.  On  y  fait  liistwnan  k 
draps  &  de  fines  étoffes  de  laine.  *  Jouvin  de  Rocbtfon  vtitp 
dAntfitttt.  Th.  Corneille,  ViS.gfigr. 

LITItKL  ,  LiBU»  ,  trtmtrd.  L'uûtte  dt  l'invcotlos  es 
cetre  forte  de  chariot  eft  venu  de  Bithynic  dt  de  Cappadcce.  4 
l'on  s'en  fervoit  i  porter  le*  corps  des  vivait*  dt  00  «sorti, 
comme  le  dit  Ciccron  :  Stm  ,  «/  m*i  fuit  BHkput ,  kSus 
ftrnttur.  U  j  avoit  deux  fortes  de  litières  i  le*  uni 
pour  fe  garantir  de*  injure*  de  l'air  ;  dt  le*  autres  1 
pour  jouir  du  beau  tenu.  Pline  appelle  les  utcsaKJci , 
t  ternir  t  dt  vtyjfiur  ,  CuiituJum  viAltrium ,  parlant  de  fe- 
ron.  Suétone  rapporte  qu'Augufte  étant  à  la  campagne  ,  taso* 
fouvent  arrêter  la  litière  pour  y  dormir  :  il  y  avoit  des  (an- 
neaux ou  rideaux  aux  cotez  ,  oui  fe  tiroient  "lorsqu'on  nssak. 
Les  litières  ctoicnt  portée*  par  des  homme» ,  fix  ou  hait ,  y<* 
appelloit  UBictri»,  dt  la  utiére  ,  UBit*  ,  btutflm*,  ottSt- 
fitr  a  du  mot  UBm  t  mm  lit  i  parce  qu'on  y  rocttoit  sa  petit 
lit  dt  un  oreiller.  *  Ciccron  ,  Or  ai.  t.  tmt'trr.  Titc  Lire,  Z  s*. 
t.  aa.  Cornélius Nepos  ,  dt  Htmthtl.  t.  4.  Valcr.  Muiiais. 
S  u  io-  CT    a      I.  Polycn.  Plutarch.  Q.  Curt.  atr  Aktml 

LlTS  DE  TABLE.  U  coutume  ancienne  de  fit  cooeber  i 
table  ,  n'était  pat  fi  univerfellement  pratiquée  ,  qu'on  se  rsf 
su  quelquefois  fur  des  Geeea.  On  peut  remarquer  dan*  k  prt- 
micr  livre  de  l'OdyiTce  d  Homère  ,  que  ce  Poète  partant  dat 
feftin  de  courrifâni  ,  le*  réprefente  aflis  fur  des  eloisssK 
Dan*  le  premier  livre  des  Roi*  ,  on  voit  que  Saut  etoit  alFa  i 
table  dans  une  chaife  ,  ayant  à  les  cotez  JonauVat  Si  Abaer.  A 
Sparte  de  dans  l'Isie  de  Crète ,  on  fe  firrvoitanderinessent  de  liè- 
ges ,  d:  de  tics  dans  toute  l'A  lie.  Les  lit*  n'ont  pas  été  de  tsst 
terni  en  ufàge  chez  les  Romains  ;  de  au  commence»»!  de  n 
République  ,  ils  marrgeoient  affis  ,  dt  dan*  la  fuite  ,  is  »*■ 
oducherent  que  fur  des  paillaffe*  ou  matetat*.  D  y  *  apptit*8 
que  cet  ufagé  de  fe  coucher  fur  de*  lits  ,  autour  trac  tatst, 
clt  venu  de  la  coûtume  qu'avoient  le*  anciens  de  Ce  baif^mj 
*ur  repas  ,  car  au  fort»  du  bain  ,  ils  fe  mettoient  hi« 
proche  de.  la  table  ,  comme  00  k  voit  dans  plufievr»  bsireM 
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Vtttmtntm ,  &c.  Ce  demiet  fit  tuer  Ton  frère  TVs/Vam»  ,  qui 
avnit  un  fili  nommé  Rtmmmtm,  lion  Religieux  Grec.  K*mtw- 
tm  fortit  de  fpn  Monaftére  ,  pour  venger  la  mort  de  fon  père , 
tua  dm  un  combat  Ton  oncle  Unmtmm  ,  fe  retira  enfuite 
dans  fa  folitude  ,  &  conreilb  aux  Lithuaniens  de  choiftr  le  plus 
vaillant  d'entr'eux  pour  les  gouverner.   Ceux-ci  jetterent  les 
yeux  fur  Wttktwn ,  Maréchal  de  Trttitnm ,   «-i»iï  fut  élu  l'an 
M?!.  &  qui  remporta  de  grands  avantages  dans  la  Ruflie.  Gr. 
dtmm  lui  fuccéda  ,  &  lit  la  guerre  aux  Polonois ,  fur  lef- 
quels  il  prit  grand  nombre  d'efcUves.   On  dit  qu'il  avnit  affafli- 
rté  fon  ptédeceffeur  ,  dont  il  épouû  la  veuve.   Il  biffa  divers 
enfans  ,  S  entr'aurres  Ktyjlulh  &  OtgtrJ ,  qui  firent  de  grandes 
ennquètes  dans  la  Prulfe.    OfarJ  eut  ime  partie  de  la  Lithua- 
nie,  &  ufurpa  le  refle  fur  foa  ftére ,  qu'il  fit  mourir  en  pri- 
1  fort.   Il  épouta  une  Dame  Chrétienne  ;  &  en  eut  entr  autres 
enfans,  J^tUtu  ,  Grand-  Duc  de  Lithuanie.    Celui  ci  par  fon 
mariage  avec  HtJvvr&t  de  Pologne,  l'an  1186.  &  par  l'clesftion 
des  Polonois  devint  Roi  de  cet  Etat ,  &  reçut  le  Batéme  avec 
le  nom  de  UÀiilm.   Les  Lithuaniens  étoient  idolâtres  &  plus 
fupctititienx  que  les  Egyptiens  mêmes;  car  ils  adoroient  de» 
ferpens  qui  étoient  leurs  Dieux  domeibques.    Jagellon  travailla 
a  leur  converfion,  établit  un  F.véchéà  Wilna,  dont  André  Va- 
zilon  Polonois  tut  premier  Evèque ,  &  retira  prefque  tous  ces 
peuples  des  ténèbres  du  Paganifme.   Il  leur  donna  pour  les 
■Outtintl  Vltth  fon  coufm  ,  fils  de  Ktyjiutk ,  qui  avoit  été 
batife  &  nommé  AkxuUrt.   Ce  Prince  ambitieux  &  entre, 
prenant  ne  négligea  aucun  moyen  de  s'aggrandir  ,  &  vit  bot- 
ncr  fes  conquêtes  par  Tamerlan  l'an  moo.  H  fut  plus  heureux 
contre  les  Mofcovites  l'an  1406-  Depuis  il  fervit  Jagellon  ou 
Lariislas  contre  les  Chevaliers  de  Pruflc  ,  &  fe  trouva  à  la  ba. 
taille  de  Grunewald.   Il  mourut  fans  enfans  l'an  1410.  âgé  de 
80.  ans.    Un  de  fes  frères  nommé  Cirikutb  ,  conduifoit  alors 
une  partie  des  troupes  des  Huflites.   Le  Roi  Ladi'bs  donna 
le  Duché  de  Lituanie  à  fon  Itère  S*itr%tUtn  ou  BtUtUi ,  qui 
s'en  rendit  indigne  par  fes  révoltes ,  ôt  mourut  l'an  rat».  St- 
S'/mtnJ,  Duc  de  Srarodub,  frère  de  V/rtr ,  s'oppofa  i  Buresbs, 
&  cc-.ifcntit  avec  fon  fils  Mitktl ,  qu'après  fa  mort  la  Lithua- 
nie fut  unie  avec  la  Pologne.  Le  père  &  le  fils  furent  alblTi. 
nez  peu  après  par  Jean  Duc  de  Czattorie.   Le  même  Boleshs 
qui  s'étoit  contenté  du  Duché  de  Luski  ,  fe  mit  encore  en  cam- 
pagne ;  nuis  Calimit  fon  neveu,  troifième  fils  de  Jagellon  ,  l'o- 
bligea de  prendre  d'autres  mefures.   Depuis,  au  commencement 
du  régne  d'Alexandre  Roi  de  Pologne  l'an  itoi.  les  Polonois 
&  les  Lithuaniens  joignirent  leurs  Etats,   Us  convinrent  que 
l'élection  de  leurs  Rois  fe  feroit  toujours  en  Pologne;  que  ceux 
de  Lithuanie  y  auraient  feinte  ;  que  les  charges  de  leur  Du- 
ché fublilicroicnt  ;  &  que  chaque  peuple  fuivroit  fes  anciennes 
coutumes.  Ainû  le  Grand  Duché  n  i  pas  été  réduit  en  Provin- 
ce ,  comme  les  autres  qui  compofcnt  le  Royaume  ;  mais  il  a 
été  feulement  uni  à  la  Republique ,  en  manière  de  Principauté 
alliée.   Il  a  fon  armée  à  part  avec  fes  Généraux  indépendant 
de  ceux  de  la  couronne.   Cette  année  campe  ,  agit  ,  marche , 
prend  fes  quartiers,  &  fait  fes  levées  féparément   Son  trefor 
&  fes  IMfiaers  n'ont  rien  de  commun  avec  le  trefor  de  Polo- 

Pe.  Dans  la  diftrtbutjon  des  charges  de  la  cour  ,  on  obferve 
même  ordre  &  le  même  rang ,  que  s'il  y  avoit  encore  un 
Grand  Duc  Le  Grand  Duché  a  pareil  nombre  de  dignitei ,  6c 
d'..ulli  grund  éclat  que  la  couronne  de  Pologne.  11  a  même 
de  IcmbLbles  Miniltres  d'Etat,  excepté  des  KtfcrmJdtrti ,  en 
la  place  dcfqiicU  il  y  a  des  Officiers  de  même  emploi ,  fous 
un  nom  différent  :  ils  font  appelle*  Piffiri ,  c'elt  à-dire  ,  S/, 
trî/ttirtt,  proprement  £trivM«i. 

La  Lithuanie  a  un  fupréme  tribunal  comme  b  Pologne.  Il 
eft  établi  à  Wilm*  ,  a  AftvtgrtJtk  &  i  Mlmki ,  trots  de  fes  vil- 
les où  l'on  tient  féanec  pat  femeftre  :  dabotd  c'eft  à  U'iUt . 
enfuite  à  XtvtnJtk  ,  puis  à  H'ilas  encore  ,  &  enfin  à  Mîm. 
ki ,  de  forte  que  U  ttnt ,  par  dillinction ,  poflêde  le  Parlement 
lix  mois  de  l'année ,  &  les  deux  autres  villes  ne  l'ont  que 
d'une  année  à  l'autre.   Outre  cette  différence  du  tribunal  de 
Lithuanie  d'avec  celui  de  Pologne,  il  y  en  a  une  confidèrable, 
quant  au  pouvoir.    Le  tribunal  de  Pologne  cft  fouverain  j 
on   n'appelle   de  fe*   decifions    ni    au  Chancelier  ,  ni 
au  Roi ,  ni  à  fon  Confeit  luprême  ;  fes  décrets  font  adreflèz 
au  Starofle  ,  fous  b  jurisdiction  duquel  les  biens  en  qudtion 
font  limez;  ci  cet  Officier  eff  obligé  de  fouferire  ces  décrets  , 
&  de  les  faire  exécuter  fous  peine  d'une  greffe  amende  pé- 
cuniaire pour  le  déni  de  Juftice  ;  &  en  ce  cas  les  parties  a'a. 
dreffer.t  au  Starofle  le  plus  prochain ,  &  de  celui-là  à  un  autre; 
faifant  condamner  tous  ceux  qui  leur  refufent  l'exécution  des 
d-cicts  du  Parlement.    I*  tribunal  de  Lithuanie  cft  fubordon- 
né  au  Chancelier,  auquel  on  appelle  de  fes  jugement.  Lors 
même  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'appel ,  les  décrets  font  adrellcz 
au  Grand  Chancelier  ,  pour  être  fignez  &  fêliez  de  lui  ;  car 
tell  lui  qui  les  lait  exécuter  Ht  leur  donne  la  dernière  vigueur: 
en  quoi  fa  charge  eft  plus  confidèrable  que  celle  du  Grand- 
Chancelier  de  la  couronne.    L'Etat  de  Lithuanie  &  celui  de 
Pologne  forment  un  corps  compofe  de  deux  parties  égales  fous 
un  (lui  Chef  qui  eft  le  Roi.    Ce  Prince  donne  toùjuurs  les  char- 
ges de  l.-.thuanie,  de  même  que  celles  de  la  couronne,  mais 
1  de'  l.ithuinic.is.    Les  Sénateurs  de  Lithuanie  font  placez  dans 
es  DicK»  altctnaiivcment  avec  ceux  de  Pologne  ;  les  Aliniflrcs 
>nt  un  f-.mc  à  pan .  a  gauche  de  ceux  de  la  couronne  ;  mais  vis- 
i.sis  la  <ln>i:e  du  Roi,  &  du  coté  du  Grand. Archevêque  :  ce 
iiii  rend  ce  polie  à  peu  prts  égal.    La  Lithuanie  a  fes  douanes, 
ci  impôt,  fur  les  entrves  ,  fur  les  «vicies  ,  S;  autres  droits.  El- 
e  all'igne  au  Roi  des  cvcotiumics  pour  fon  entretien  a  piopor- 
itnac  la  cotte,  qui  tlk  un  quan,  fon  atmee  n'etant  que  de 
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neuf  mille  hommes  effectifs  ,  au  lieu  que  la  couronne  en  foof 
nit  trente  fix.  Les  oteonomies  royales  font  Gruém  &  tnih. 
La  première  vaut  quarante  mille  livres  de  rente,  &  avoit  ets 
biff  e  au  Roi  Cafimir,  même  après  fon  abdication. 

La  Lithuanie  conferve  fes  prérogatives  avec  une  fierté  &  une 
hauteur  extraordinaire  ,  l'humeur  de  la  noblelTc  étant  plus  altie- 
re  &  plus  rude  que  celle  des  Polonois.  Le  peuple  y  eft  auffi 
moins  civilifé  ,  moins  traitable  &  plus  emporté ,  le  pays  plus 
fauvage  (t  plus  couvert ,  le  climat  moins  doux  &  plu»  glaual- 

Les  forêts  de  Lithuanie  font  pleines  d'élans  ,  de  taureanr 
fauvages  ,  à'Vrm  ,  d'ours ,  de  cerf,  de  fangliers ,  de  chevreuib, 
de  loups  ,  &  de  renards  blancs  &  noirs  :  on  y  trouve  auifi  des 
hermines  &  des  fttiti  grw  ,  qui  font  tes  écureils  de  ce  pavs-b, 
&  une  infinité  d  autres  bêtes  fauvages  tort  particulières,  il  x  a 
une  cfpècc  de  loups  cerviers,  appeliez  rttb  en  Pologne,  dont  h  fur. 
nire  dl  très,  fine  6;  très- belle.  Ceux  de  Pcrfe  ont  un  fond  Uaac 
moucheté  de  taches  noires  ,  avec  un  poil  long  ,  fin  &  fourni  ; 
ceux  de  Suède  font  rougcàtres  -,  ceux  de  Lithuanie  font  de  cou- 
leur de  gris  de  1er  ,  .V  tous  ont  la  tête  d'un  chat  ,  &  la  cruauté 
d'un  tigre.  On  voit  auffi  en  Lithuanie  des  aigles  blancs  & 
noirs  ;  des  cigognes  ,  des  grues  ,  des  vautours  ,  des  enrumam. 
ête  Les  bois  y  font  remplis  d'effains  de  mouches  à  miel  .  qui 
font  leurs  ruches  dans  les  troncs  des  arbres.  Leur  miel  ett  blanc, 
d'un  gouc  de  violette  ,  &  d'une  dclictOfe  admirable  :  ce  ctâ 
fait  voir  que  ce  n'clt  pas  toujours  des  plus  belles  Meurs  ni  de* 
plus  odontèrantes  ,  que  les  abeilles  tirent  le  fuc  pour  le  coas- 
pafer  :  car  la  Lithuanie  n'en  produit  guère  de  cette  efpéce  : 
c'elt  un  climat  trop  rude. 

La  Lithuanie  a  pluficuts  villes  &  Pabtinats  ,  dont  nous  avons 
donné  les  noms  plus  haut  Wilna  qui  dl  b  Capitale  ,  eu  pis» 
céc  prefque  au  centre  de  la  Province,  éic  eft  l'une  des  plus  gran- 
des &  des  plus  magnifiques  villes  de  tout  le  Nord.  On  y  voit 
de  belles  Eglifes  ,  des  palais  de  brique  fort  apparents  ,  avec  de 
riches  bourgeois  ,  de  gros  marchands  ,  des  ouvriers  ,  k  des 
artifans  de  toutes  les  façons.  Elle  clt  titre  de  Caftebn  &  Pala- 
tin tout  enfemble.  Ces  deux  dignitez  font  noffedéc*  par  les  pre- 
miers Sénateurs  de  Lithuanie  ,  &  font  ordinairement  remplies 
par  le  grand  General ,  &  par  le  petit  Général  de  ce  pays-la.  Son 
tvéche  eft  très  confidèrable  ,  &  le  feul  qu'il  y  ait  dans  b  Pro- 
vince :  ce  qui  en  rend  l'étendue  fort  grande.  Son  tribunal  y 
attire  grand  nombre  de  plaideurs  &  de  noblefle.  Les  autres  vu. 
les  font  d'un  ordre  beaucoup  inférieur. 

Le  Grand  Duc  n'a  pas  un  Clergé  fort  riche  ,  parce  qoe  tout 
le  pays  n'eft  pas  Catholique.  Les  fentimens  de  Calvin  &  de 
Luther  t'y  font  cantonnés  ,  &  fe  font  maintenus  julau'à  prê- 
tent en  certains  recoins  de  Lithuanie  ,  d'où  l'on  a  charte  les  So- 
ciniens  ,  les  Anabatiftcs  ,  &  avant  eux  ,  les  idolâtres  qui  para- 
geoient  ce  rafle  pays.  La  première  nobldfe  n'eft  infectée  d'au- 
cune hérdie  ,  &  le  Sénat  cft  aujourd'hui  tout  Catholique  Ro- 
main. 

On  compte  en  Lithuanie  plufieurs  ramilles  fort  riches ,  des 
Seigneurs  puiffans  &  magnifiques  ,  pour  le  moins  autant  -ut 
ceux  de  b  Ruflie  ce  de  la  Podolie  :  ce  qui  paroit  dans  les  Die. 
les  au  pompeux  équipage  ,  S  à  b  fuite  nombreufe  des  doroe- 
ftiqucs  dont  les  Seigneurs  Lithuaniens  fe  font  accompagner. 
Les  Sapicha  ,  les  Princes  de  Radziwille  ,  S:  autrefois  les  Pan 
ont  foutenu  leur  élévation  par  des  depenfes  inouïes. 

Les  Rois  de  Pologne  alloient  autrefois  paffer  certaines  ueforu 
en  Lithuanie  pour  enaffer.  Dans  ces  challes  extraordinaires,  on 
prenoit  jul'qu  à  fept  ou  bâtit  cens  betes  en  cinq  ou  (ix  fois.  La 
nobleffe  du  pays  le  taifoit  un  devoir  de  régalet  le  Prince  &  la 
fuite  a  leur  palfage  ,  chacun  dans  fes  Terres  :  on  n'avoit  bé- 
ton que  d'un  lit  {t  d'un  chariot  pour  charger  les  provifions  dont 
on  accabloit  les  voyageurs.  Tous  les  équipages  vivoient  aui 
dépens  du  Sdgneur  chez  lequel  on  paffoit  ,  &  ce  Seigneur  al- 
loit  même  au-devant  de  la  cour  pour  b  régaler.  Ces  manières 
font  entièrement  abolies  ,  la  chaffe  cft  dénuée  de  tout  cet  éclat 
hittucux  ;  mais  on  y  en  feroit  encore  d'auffi  belles  ;  car  les  fo- 
rêts &  les  champs  y  font  aulli  peuplez  de  gibier  Se  de  bêtes  fé- 
roces qu'elles  l  étoient  autrefois.  Cramer  &  Micbovr  ,  Htfl. 
Peltm.  Alexandre  Guaguini ,  afr  Stmsg.  Cluvier.  Ottelius.  Scan. 
volfciut.  Briet ,  &c. 

LITLE  ou  LE  PETIT,  (  Guillaume)  furnornme  <ti  s, -.-.tu. 

Îf  ,  i  caufe  du  Collège  nu  il  dcnicurott  ,  étoit  Chanoine  rego- 
icr  de  faint  Auguflin  en  Angleterre.  Il  vis  ou  dans  le  XII.  liccle, 
&  compofa  divers  traitez  ,  entre  Icfqueb  on  dlime  les  cinq  li- 
vres de  l'Hiiloire  d'Angleterre  ,  que  cet  Auteur  commence  de- 
puis l'année  1066.  ou  Guillaume  L  dît  aV  Himtâ  ,  conquit  l'An- 
gleterre ,  jufqu'à  l'an  ii]<.  qui  fut  celui  de  fa  naiffance.  Cet- 
te Hiftoire  a  été  conduite  julqu'en  l'année  1 197.  Quelqoes-uas 
dilent  que  Litlc  mourut  l'an  1  jofc.  Son  Hiftoire  avoit  été  n> 
primée  a  Anvers  l'an  1  <6t.  mais  Jean  Picard  ,  Chanoine  régu- 
lier de  fàint  Victor- lez- Paris  ,  en  procura  l'an  1610.  une  belle 
édition  m  iBm* ,  avec  des  Commentaires.  On  attribue  à  GaiU 
Uume  Litlc  un  Commentaire  fur  le  Cantique  des  Canaques, 
qu'il  interprète  à  l'avantage  de  b  Sainte  Vierge.  *  Pitfeus.  Ba- 
laïus.  Vollius.  Hellarmin.  Maraccius  ,  Mbttk.  Msrism.  Dttlrie, 
m  tMtf.  gyi. 

UTTOMISSEL.  ville,  cktrikn  LF.UTOMISSEL 
Ll  I'L'RGIE:  ce  mot  eft  grec,  Atrntpi'a,  &  frgnine  1 

forte  de  Miniltete  en  général  ;  mais  l'utage  dans  l'Eglifc  Roa  

l'a  détermine  a  figritier  le  facrifice  de  la  Metfc,  &  le  corps  des  priè- 
res &  des  cérémonies  qui  accompagne  ce  (ienhec.  U  y  a  divrrtVi 
Liturgies  ,  de  l'ancienneté  dcfquelies  plufieurs  Scavans  ont  écrit, 
mais  ptrfque  tous  pour  en  loger  n'ont  employé  que  cette  régie, 
quelles  ne  peuvent  être  attribuées  aux  Auteun  fout  les  noms  de 
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«lui  elles  ont  para ,  s'il  t'y  trouve  des  cViofts  qui  ne  conviennent 
Pas  au  temi  de  ces  Auteurs;  ce  qui  les  a  toujours  trompez,  parce 
qu'au  lieu  de  chercher  qui  avoit  écrit  ces  Liturgies ,  il  falloir  exa- 
miner quelle  étoit  leur  autorité .  par  l'emploi  qu'on  en  a  fait  & 
par  la  comparaifon  des  formules  qu'on  y  lit  avec  l'ufagc  &  la 
doctrine  des  Eglife*.  On  fçait  que  J.  C.  ayant  initiai  e  le  Sacre- 
ment de  l'F.uchariltie  dans  la  dernière  Cène  ,  ordonna  à  fes 
Apôtres  de  faire  ce  qu'il  avoit  fait  tm  m/mtirt  dt  lui ,  &  l'on 
ne  peut  douter  qu'il  ne  leur  ait  appris  la  minière  dont  ils  de- 
voient  remplir  ce  devoir  ,  comme  tout  le  rette  de  ce  qui  étoit 
nccclfiire  pour  l'ctahlilTcment  de  la  Religion  Chrétienne  :  le* 
difciples  l'apprirent  depuis  des  Apôtres ,  mais  pas  un  d'eux  n'en 
mit  la  formule  en  écrit ,  &  il  cil  certain  que  tant  que  l'Eglife  fut 
expofee  aux  perfécutions  des  Empereurs  Païens ,  on  n'écrivit 
point  la  Liturgie.  Cette  vérité  Te  prouve  par  deux  raifons  in- 
vincibles  :  La  i .  fi  l'on  étoit  alors  fi  refervé  à  enTcignet  les  my- 
ftères  aux  catéchumènes  ,  qui  ne  les  anprcnoicnt ,  ainfi  que  le 
fymbole  ,  que  de  vive  voix ,  &  fi  dans  les  homélies  on  ne  par- 
tait qu'obfcurcmcnt  de  certains  myitcrcs  qu'on  fe  gardoit  même 
de  nommer ,  on  devoit  entièrement  cacher  aux  fidèles  les  paro- 
les faintes  du  (àcrifice  qui  ne  devoit  être  offert  que  par  les  Evé- 
ques  &  par  les  Prêtres.  La  a.  il  eft  fouvent  parle  dans  l'Hilloire 
cccléfiatfique  de  la  faute  que  faifoient  quelques  lâches  Chrétiens 
de  livrer  aux  Magiftrats  les  livres  de  I  Ecriture  Sainte;  mais  on 
tic  voit  nulle  part  qu'ils  ayent  livré  les  livres  facramen- 
taux ,  quoique  les  Païens  recherchaient  par  toute  forte  de  fup- 
r lices  a  faire  déclarer  aux  Chrétiens  ,  ce  qui  fe  pafTbit  dans 
leurs  Synaxti.  Tout  ce  qu'ils  en  purent  connoitre  fe  termina 
donc  dabord  à  ce  qu'on  en  lit  dans  Pline  le  jeune  I.  10.  ep.  97. 
que  les  Chrétiens  s'aifcmbloicnt  en  de  certains  jours,  qu'ils  chan- 
toient  des  hymnes  en  l'honneur  de  J.  C.  comme  Dieu  ,  qu'ils 
s'obligeoient  par  ferment  non  à  commettre  quelque  crime  ,  mais 
à  les  éviter  tous:  &  qu'enfin  ils  mangeoient  enfemble.  Saint 
Auguftin  Martyr  leur  en  apprit  depuis  un  peu  davantage.  On 
préfintt  ,  dit-il,  du pain,  avec  du  vin  <jr  de  l'eau  Jim  un  va- 
fi ,  à  celui  fui  préftie  À  l'affèmUét  :  aprh  Ici  avtir  retm  ,  il 
donne  leuange  (y  gleire  ju  Père  par  le  mm  du  Fi/i  du  Saint 
MffU ,  j-  fui  rtnd  dt  longuti  adimt  dt  &*tt\  dt  (t  au  il  a 
daigné  nom  ht  donner  :  fet  frièrei  (jr  fin  atlien  dt  gratti  étant 
finit!  ;  tout  peuple  pré  fini  t' écrie  amen,  hnfùitt  ttux  aut  ntrn 
appellent  Discret  dijVrtiutut  (e  pain  ,  It  vin  (T  l'eau  à  feux  fui 
fint  pré/e'm,  tYU  parttnt  aux  aijint.  Ceft  ttt  aliment  fut 
mm  apptlitni  Butbariflie.  On  voit  par  là  qu'il  y  avoit  toujours 
un  Prelident  de  l'aflcrnblée ,  qui  ne  pou  voit  être  autre  qu'un 
Evéque  ou  un  Prêtre:  mais  Saint  Auguftin  ne  commençant  à  par- 
ler des  facrez  myitcrcs  que  depuis  l'oblation ,  où  le  Prêtre  leul 
parloit  uns  que'  les  Diacres  &  le  relte  du  peuple  y  priiTcnt 
d'autre  part  que  parunrefpectueux  lilence  qu'ils  n'interrompoient 
que  pour  dire  amtn  nous  remarquerons  fur  l'autorité  de  Pline, 
qu'il  éroit  d'ufage  dès  lors  que  l'oblation  fut  précédée  d'hym- 
nes chantées  par  le  peuple.  Ces  hymnes  font  tans  doute  celles 
dont  Eufebe  fait  mention  /.  c.  ch.  i%.  de  fon  Hiftoire  eccléliaflique, 
&  qu'il  dit  avoir  été  compofez  dès  le  commencement  de  la  Re- 
ligion :  on  peut  s'aflurer  qu'elles  nétoient  pas  en  vers ,  puik 
qu'on  n'a  aucune  ancienne  roctie  Chrétienne,  &  qu'on  remarque 
une  très-grande  (implicite  dans  toutes  les  Liturgies  ,  en  quelque 
langue  qu'elles  ayent  été  écrites.  Pour  ce  qui  regarde  la  lecture 
de  l'Ecriture  Sainte,  &  la  Prédication  ,  on  en  trouve  des  exem- 
ples de  li  bonne  heure .  qu'on  ne  peut  révoquer  en  doute  qu'el- 
les n'ayent  été  introduites  avec  tout  le  refte  ;  &  il  en  cil  de  mi- 
me de  la  récitation  de  l'Otaifon  Dominicale,  du  baifer  de  paix 
dont  les  Auteurs  du  II.  fiéclc  font  mention  ;  mais  pour  ne  me 
pas  trop  étendre  fur  cette  matière  ,  &  palier  au  détail  des  Litur- 
gies .  je  n'ajouterai  plus  que  cette  réflexion  générale  ,  que  s'il 
y  a  des  chofes  que  I  on  trouve  encore  aujoud'hui  dans  toutes 
les  Liturgies  ,  dont  on  cil  certain  qu'elfes  ont  été  ou  qu'elle* 
font  en  u&gc  dans  quelques  Egliles ,  fans  qu'on  y  puifle  trouver 
une  feule  exception  ,  dés  lors  il  eft  certain  que  ces  chofes  font 
très-anciennes ,  &  des  tems  apoltoliques.  Or  ce  qui  fe  trouve 
dans  toutes  c'eft  ce  que  nous  appelions  la  préface  ,  dont  Saint 
Juftin  parle  alTcz  dilbnclement  ;  &  après  cette  préface  des  priè- 
res prononcées  par  le  Prêtre  ,  qui  contiennent  des  louanges  & 
des  actions  de  grâces  a  Dieu  pour  les  biens  qu'il  a  daigne  faire 
au  genre  humain  ,  dont  le  principal  eft  nôtre  làlut  par  T'incar- 
nation  ,  &  par  la  mort  de  fon  Fils  unique  Jé/m-Cbrlff  Nôtre 
Seigneur.  Enfuite  la  commémoration  de  la  dernière  Cene  ,  & 
de  rinftitution  du  Sacrement  :  la  répétition  des  paroles  employées 
alors  par  J.  C.  l'invocation  pour  demander  l'avènement  du  Saint 
Efprit  fur  les  dons,  foit  devant  ou  un  peu  après  la  prononciation 
de  ces  divines  paroles  :  les  oraifons  pour  toutes  fortes  de  chofes 
&  pour  toutes  fortes  de  perfbnncs ,  avec  la  commémoration  des 
vivans  &  des  morts.  Voila  ce  qui  ne  manque  dans  aucune 
Liturgie  :  tout  dt  exprimé  trx-s-dilfinclement  ,  quoiqu'il  y  ait  de 
la  différence  dans  les  exprellions  :  &  c'eft  aufli  tout  ce  qu'il 
y  a  d'eflèntiel.  Quoique  l'Eglife  Romaine  ait  toujours  eu  un 
droit  particulier  de  gouvernement  fur  les  Eglifes  d'Occident, 
elle  a  néanmoins  lailfe  un  long-terns  s'écouler  avant  qu'elle 

Srefcrivit  i  ces  Eglifes  de  fe  conformer  à  elle  dans  la  manière 
'offrir  le  S.  facriiiee  :  d'où  vient  que  non-feulement  il  y  avoit  un 
rit  particulier  dans  les  Gaules  ,  appelle  le  rit  g  Tilican  ,  &  un 
autre  dans  l'Efpagne  dedans  la  Gaule  Narbonnoife  ,  appelle  rit 
gothique  ;  mais  a  Milan  même  il  y  en  avoit  un  lingulier  qu'on 
appclla  Ambrofien ,  peut-être  parce  que  ce  fut  Saint  Ambroife 
qui  le  mit  par  écrit .  au  lieu  qu'auparavant  il  avoit  été  confervé 
par  la  tradinon  des  Prêtres  de  cette  Eglife.  Le  rit  gallican  n'a 
pas  été  le  même  dans  toutes  les  EgUfcs  des  Gaules  :  Jofeph 
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ITiomafi  en  a  publie  trois  différent,  qu'il  avoit  trouvez  dans  la 
bibliothèque  de  la  Reine  Chriftine,  &  le  R.  P.  D.  Jean  Mabillon 
y  en  ■  joint  un  quatééme  ;  on  trouve  dans  ces  quatre  tit» 
les  prières  que  le  Prêtre  recitoit  i  l'autel.  Les  PP.  D.  Edme 
JYlartcnc  &  D.  Uriin  Durand  ont  donné  dans  le  V.  vol.  du 
nouveau  tréfor  d'anecdotes  une  explication  de  ce  que  le  chœur 
devoit  chanter  pendant  le  facrificc  :  ainfi  tout  ce  qui  regarde  ce 
tit  dt  très'Connu  prefentemenr. 

Les  Latins  attentifs  à  conferver  leurs  anciens  ufages  ,  n'ont 
point  cherché  à  leur  faire  honneur  lorfqu'ils  le*  mirent  par 
ëctit,  en  attribuant  l'inftitution  à  un  Apôtre,  ou  à  quelqu  un 
voifm  du  tems  des  Apôtre*:  Gelafe  premier ,  &  après  lui  Saint 
Grégoire  It  grand  ayant  mis  le  Canon  de  l'Eglife  Romaine  dans 
l'état  où  on  le  voit  aujourd'hui ,  on  l'appclla  Greguen  ;  &  ce  fut 
le  Grec  qui  fe  donna  la  peine  de  traduire  ce  Canon  ,  qui  s'a- 
vi(k  de  l'appeller  Liturgie  dt  Saint  Pierre  :  un  autre  Grec  fût 
enfuite  plus  hardi ,  &  compofa  une  nouvelle  Liturgie ,  partie  du 
Canon  grégorien  éît  partie  de  la  MdTe  de  Saint  Jean  Chryfoltome 
fous  le  nom  de  Saint  Pierre  ;  mais  on  ne  fe  fervit  en  aucune 
Eghfe  de  cet  ouvrage  ;  qui  par  cette  raifon  doit  être  regardé 
comme  fuppofé. 

Il  en  dt  à  peu  près  de  même  de  ce  que  quelques  modernes  ont 
appelle  la  Liturgie  dt  Saint  de  ment,  parce  qu'elle  dt  inférée  dan* 
le  dernier  livre  des  confarutions  apoltoliques.  Ce*  conilitution* 
qui  ont  été  compilées  avant  le  Condle  de  Nicée  ne  font  pas  ve- 
nues iufqu'à  nous  telles  qu'elles  étoient  fortics  des  mains  du  pre- 
mier Auteur  :  &  li  la  Liturgie  eft  de  lui ,  on  s'eft  donné  la  liberté 
d'y  ajouter  encore  plu»  qu'à  tout  le  relte  ;  mais  fuivant  le  prin- 
cipe qu'on  a  établi  ci-deflus  ce  ne  font  pas  ces  additions  qui 
doivent  la  rendre  fufpecte  ,  puifqu'auciuie  Liturgie  n'a  été  écrite 
au  tems  où  vivoit  l'Auteur  dont  elle  porte  le  nom  ,  li  ce  n'dt 
celles  de  Saint  Grégoire  &  de  Saint  Ambroife  :  &  ce  qui  la  doit 
faire  rejetter,  c'eft  qu'on  ne  trouve  pas  qu'aucune  Eglife  fait  jamais 
employée  ,  quoiuu'au  fonds  il  n  y  ait  rien  qui  ne  foit  très  con- 
forme  a  ce  qui  eft  établi  dans  l'Eglifè  Grecque. 

Les  Liturgies  dont  on  va  parler  ont  été  regardées  comme 
fupofccs ,  &  par  les  Proteftans  ,  &  par  un  alTcz  grand  nombre 
de  Catholiques  :  cependant  elles  font  très  authentiques ,  puit 
qu'elles  ont  été  &  font  encore  en  ufage  dans  plulieurs  Eglife». 
La  première  eft  celle  qui  porte  le  nom  de  Saint  jafuei  :  Marc 
d'Alexandrie  confultant  Balfàmon  fur  cette  Liturgie,  obferv« 
qu'elle  étoit  employée  dans  les  Eglifes  de  Paleftine  ;  &  celui -d 
pour  prouver  qu  on  doit  la  rejetter ,  fe  fert  de  cette  impertinente 
raifon ,  que  toute*  les  Eglifes  dévoient  fe  conformer  au  rit  de 
l'Eglife  de  Cottantinople  ;  il  eft  aile  de  voir  que  ce  qui  lui  ■ 
tait  donner  le  nom  de  Saint  Jaques  ,  c'eft  que  c'étoit  celle  de 
l'Eglife  de  Jérufalem,  dont  cet  Apôtre  a  été  le  prémier  Evêque: 
on  en  trouve  des  parties  aflez  confidérables  dans  les  Catccliefe* 
de  Saint  Cyrille,  &  Rivet  fe  rend  ridicule  ,  quand  fuppf.fant 
que  le*  Catechéfes  &  la  Liturgie  font  des  pièces  modernes ,  il 
il  fe  trouve  embarraiTé  à  décider  lequel  des  deux  ouvrages  a  été 
tait  fur  l'autre.  Il  auroit  peut-être  ete  plus  referve  ,  s'il  avoit 
fçu  que  les  andens  Chrétiens  Syriens  ont  aufli  cette  Liturgie 
dans  leur  langue ,  &  que  la  verfion  en  a  été  faite  avant  le  Con- 
dle de  Chalccdoine  ,  puifque  non  -  feulement  les  Syriens  Jacobu 
te»  1  mais  aufli  les  Syriens  Orthodoxe*  U  regardent  comme  la 
principale  de  celles  qu'il*  emploient. 

La  Liturgie  de  Saint  Mart  eft  celle  qui  eft  en  ufàge  dans  l'E- 
glife Orthodoxe  d'Alexandrie  ,  &  la  même  à  peu  pré»  que  le* 
Cophte*  ou  Jacobites  ont  dans  leur  langue  fous  le  nom  de  saint 
CyriUt  :  on  voit  qu'en  la  nommant  ainfi  les  Alexandrins  n'ont 
voulu  dire  autre  chofe  finon  que  c'etoit  pour  le  fond  la  Lirur- 
gie  confervée  par  tradition  depuis  Saint  Marc  leur  premier  Evê- 
que, tant  néanmoins  prétendre  ,  comme  ont  fait  ceux  qui  font 
venus  après  eux,  qu'il  n'y  avoit  été  Fait  aucun  changement  dans 
ce  qlit  n'eft  pas  dfentid.  Il  doit  palier  pour  conltant  qu'elle 
eft  écrite  avant  le  Concile  de  Chalcedoine ,  puifl|u'elle  eft  com- 
mune aux  Orthodoxe»  &  aux  Cophtes  :  on  n'oppofe  rien  de  rai- 
fonnablc  à  cette  époque. 

On  ne  peut  pas  douter  non  plus  de  l'autorité  des  Liturgie* 
de  Saint  tapie  &  de  Saint  Jean  Cbrrfi/ltmt  ,  puifou  ellcs  font 
employées  l'une  en  certains  jours  ,  l'autre  en  d'autres  jours 
dans  1  Eghfe  de  Conltantinople  &  dans  les  Eglifes  qui  en  dé- 
pendent :  il  dt  même  certain  qu'elles  étoient  écrite»  avant  que 
l'hérdie  de  Neltotius  fut  preferite  dans  le  Concile  d'Ephde  , 
puifque  dan*  la  Liturgie  des  Ndtoricns  ,  on  trouve  des  chofe* 
importantes  qui  ne  fe  trouvent  que  dans  celle  de  Saint  Chrvfo- 
itome  ;  &  que  d'ailleurs  Pierre  Diacre  cite  vers  l'an  <i<.  un  en. 
droit  de  la  Liturgie  de  Saint  Balile ,  fous  le  nom  de  ce  Père. 

Rivet  a  joint  a  ces  quatre  Liturgies  qu'il  prétendoit  fuppofce», 
le  Canon  général  des  Ethiopiens  imprimé  a  Rome  en  1^4.7.  & 
pour  détruire  fon  autorité  par  le  même  moyen  dont  il  fe  férvoit 
pour  détruire  celle  des  autres ,  il  l'a  appelle  la  Liturgie  de  s. 
Matthieu  ;  ce  qui  ne  fert  qu'à  faire  voit  qu'il  n'étoit  pas  inca- 
pable de  joindre  la  mauvaife  foi  à  l'ignorance.  Cette  Liturgie 
eft  prefque  toute  femblable  à  celle  que  les  Cophtes  attribuent 
■  S  Bafile  ;  ce  qui  vient  de  ce  que  les  Ethiopien»  ont  requ  de 
l'Eglife  d'Alexandrie  tout  ce  qui  concerne  le  culte  divin  ;  c<  c'eft 
une  nouvelle  preuve  de  l'ancienneté  de  cette  Liturgie.  Il  y  a 
en  Orient  un  très- grand  nombre  d'autes  Liturgies  (bus  des  nom» 
moins  célèbres  ;  &  l'on  remarque  dan»  toutes  quelque  différence, 
foit  dans  le  choix  des  exprdiions  employées  pour  les  prières  ;  foit 
dans  l'ordre  des  cérémonie»  ;  mats  ce  n'dt  pas  ici  le  lieu  d'en- 
trer  dans  un  fi  grand  détail ,  qui  devient  peu  imporrant  après  ce 
qu'on  a  dit,  &  qui  feroit  très  ennuyeux;  ainû  on  le  réduira  à 
quelques  remarques  fur  diverfes  langues  dans  lesquelles  elle» 
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font  écrite*.  Il  eft  certain  qu'on  a  célébré  de  tout  tems  en  la- 
tin dans  l'Eglife  d'Occident ,  en  grec  dans  une  grande  partie  de 
1  Orient ,  c'cft-à-dire  dan*  toute  1  Aiie  «meure  ,  la  Grèce  ,  l'E- 
gypte ,  &  la  autres  Provinces  qui  ont  lait  partie  de  l'Empire 
Macédonien  :  cependant  comme  en  Syrie  il  ctoit  aiîcz  ordinaire 
que  les  peuples  de  la  campagne  ne  fqulTent  pas  le  grec .  l'office 
s'y  Kten  grec  en  certains  lieux,  &  en  d'autres  lieux  en  fyriaque, 
on  n'en  peut  douter ,  quoiqu'aucun  ancien  ne  l'ait  dit ,  parce 
qu'on  en  a  d'ailleurs  des  preuves  convainquantes.  En  effet  il  cil 
certain  que  l'on  ne  s'eft  jamais  avifé  de  demander  aux  Evèques 
qu'ils  celebraffcnt  dans  une  langue  qu'ils  n'entendoient  pas  ,  fie 
ce  (croit  néanmoins  ce  qui  feroit  arrivé  fi  l'on  n'avoit  pû  offrir 
le  facritice  qu'en  grec  en  Syrie  :  car  on  trouve  dans  plulieur» 
Conciles  des  exemples  d'F.véqucs  qui  y  prièrent  &  y  fouferivi- 
rent  en  Syriaque,  parce  qu'ils  ne  feavoient  pas  le  grec;  la  par- 
faite conformité  de  la  Liturgie  Syriaque  des  Jacobites  avec  celle 
des  Orthodoxes ,  cil  au  Mi  une  preuve  qu'elle  a  «té  écrite  avant 
le  tems  des  fchisme*  ,  &  elle  n'a  été  écrite  ,  que  parce  qu'elle 
était  en  ufage  dés  les  tems  apoftoliques.  On  eu  perfuade  audi 
qu'en  divers  endroits  d'Egypte  on  célébra  des  les  commencemens 
en  langue  égyptienne  ,  puifque  S.  Antoine  qui  ne  fqavoit  pas  le 
grec ,  entendit  li  bien  ces  paroles  :  Atitz,  vtndtz  mut  tt  qut  vtm 
svtz  ,  qu'on  lilbit  pendant  la  Liturgie  ;  on  a  vu  aulli  que  les 
Ethiopiens  ont  une  Liturgie  en  leur  langue,  &  de  tout  cela  on 
peut  conclure  que  dans  les  premiers  tems  on  célébra  en  autant 
de  langues  différentes ,  nu  il  fut  nécefTairc  pour  être  entendu  du 
peuple  qui  alliftoic  au  facritice  ;  mais  ce  que  les  Ptotcftan*  ont 

8 r  .'tendu  prouver  par  cet  ancien  udge  n'eu  nullement  raifonna- 
le  :  il  faut  donc  ,  difent  ils,  pourfc  conformer  à  la  difeipline  de 
la  primitive  Eglifc  ,  célébrer  encore  aujourd'hui  dans  la  langue 
vulgaire  ;  &  le  latin  qui  n'clt  entendu  que  de  ceux  qui  l'ont 
étudié  ,  doit  être  banni  de  l'orlice  cccléliallique.  Ils  n'auroient 
peut-être  pas  parlé  d'une  manière  li  décilive  ,  s'ils  a  voient  (c,u 

2uc  l'ufagc  de  toutes  les  Eglifcs  du  monde,  leur  eft  contraire, 
a  langue  fyriaque  ctoit  autrefois  la  langue  vulgaire  des 
Syriens;  mais  ceux  qui  fe  fervent  des  Liturgies  fyriaques  ,  il  y  a 
plulieurs  liécles  qu'ils  ne  l'entendent  pas,  s'ils  ne  l'étudicnt  com- 
me on  fait  ici  le  latin  :  &  les  Ncftoncns  qui  ont  fonde  tant  d'E- 
glifes  dans  la  Tartarie  ,  dans  la  Perlé ,  dans  les  Indes ,  &  mê- 
me dans  la  Chine  ,  mirent  ceux  qui  dévoient  embraflèr  l'état  ec- 
clcfiaftique  dans  la  néceflité  d'apprendre  le  fy  riaque  en  leur  don- 
nant la  Liturgie  en  cette  langue  :  tout  cela  eft  prouvé  par  un  très- 
grand  nombre  d'exemples.  Il  en  elt  de  même  des  Liturgies 
en  langue  cophte ,  qui  n'clt  entendue  depuis  long-tcms  en  Egy- 
pte aue  par  ceux  qui  en  font  une  étude  particulière  :  la  plupart 
des  Prêtres  même  en  ont  une  fi  légère  connoilTance ,  que  pour 
les  aider  à  entendre  la  Liturgie  on  y  a  joint  la  verlton  arabe  ; 
&  tout  ce  qu'on  a  cru  pouvoir  faire  en  faveur  du  peuple,  a 
qui  la  langue  cophte  eft  entièrement  inconnue  ,  c'eft  qu'on  a 
établi  l'ufage  de  lue  l'épitre  &  l'évangile  en  arabe ,  après  l'avoir 
lu  en  cophte.  On  affure  aulli  que  l'ancienne  langue  ethiopique, 
qui  eft  celle  qu'on  conferve  dans  le  Canon  général  des  Ethio- 
piens ,  cil  la  langue  feavante  de  ce  pays-la ,  &  que  le  peuple 
ne  parle  &  n'entend  que  la  langue  amnarique  :  le  vulgaire  des 
Arméniens  n'a  pas  plus  de  connoilTance  de  la  langue  arménien- 
ne employée  dans  les  offices  ;  &  il  cil  prcfquc  inutile  d'obier- 
ver  que  c'eft  la  même  chofe  dans  la  Grèce ,  tout  le  monde  ('ca- 
chant quelle  différence  il  y  a  entre  le  grec  moderne ,  &  le  grec 
ancien  qui  eft  celui  des  Liturgies  &  des  offices.  Il  paroi t  par 
tout  cela  que  par  tout  on  a  voulu  conferver  religieufcroent  l'u- 
fagc qu'on  trouvoit  établi  ;  &  que  les  Proteftans  font  les  feuls 
qui  emploient  la  langue  vulgaire  dans  les  offices  :  dans  l'Egide 
anglicane  on  n'a  conlervé  de  l'ancienne  Liturgie  que  la  préface 
&  les  paroles  de  J.  C.  qui  y  ont  paru  fi  néceluires  ,  qu'il  a  été 
ordonne  que  s'il  n'y  avoit  pat  affez  de  pain  pour  le  nombre  de 
ceux  qui  fe  préfenteroient  à  la  communion  ,  on  en  apporteroit 
de  nouveau ,  &  que  le  Prêtre  recommcnccroit  le  Canon  depuis 
ces  paroles,  fut  pridii  Mfttasj  pdttrtmr  ;  les  autres  Calvinilles 
fc  font  récriés  contre  cette  rubrique ,  &  prétendent  que  ces  divi- 
nes paroles  ne  font  pas  plus  néceffaires  dans  la  Liturgie  que  tout 
le  refte.  *  Kenaudot,  ditfirt.  dt  Utnrç,  tritHt.  tri&. 
tuiUr. 

LIVADIA ,  (le  lac  de  )  vtytz  COPAIS. 

LIVADIE,  nommée  autrefois  Achaïc,  eft  une  Province  de 
la  Grèce  ,  bornée  au  Nord  par  l'Epirc  ,  par  la  Thd(atie ,  & 
par  le  golfe  de  Negrepont.  L'Archipel  la  baigne  au  Levant, 
&  les  golfes  de  Lcpante  &  d'Egine  ,  avec  l'Kthme  de  Corinthe 
la  feparent  de  la  Morée  du  cote  du  Midi.  On  divife  ce  pays 
en  quatre  contrées  ,  qui  fe  fuivent  en  cet  ordre  du  Couchant  au 
Levant  i.  Le  Dcfpotat  ou  la  petite  Grèce,  a.  La  Livadie  pro- 
pre, y  La  Stramulipe.  a.  Le  Duché  d'Athènes.  Ses  principa- 
les villes  font  Lcpante  ,  Livudic ,  qui  donne  le  nom  au  pays, 
Thèbcs  ,  Megare  &  Athènes.  •  Maty ,  Util  un. 

LIVADIE ,  andennement  Ltisdi*  ,  Ubtdi»,  ville  Capitale 
de  la  Livadie  en  Grèce  ,  eft  grande  ,  bien  peuplée  de  Chré- 
tiens ,  de  Turcs  &  de  quelque»  Juifs  ,  &  Dtttce  clans  les  terres 
à  cinq  lieues  des  tuines  de  Delphes  vers  le  Levant  méridional, 
à  trois  du  golfe  de  Salonc  ,  &  environ  autant  du  lac  de  Liva- 
die. Cette  ville  célèbre  anciennement  par  l'antre  de  Trophonius, 
elt  défendue  par  une  vieille  fortercfTc  oc  a  une  fontaine  ,  qui  à 
ure  portée  de  flèche  de  la  fource ,  eft  affez  grande  pour  faire 
tourner  vingt  moulins.   *  Maty  ,  Dtflitn. 

I  1V  AUOSTA,  ville  de  la  Livadie  ,  eft  fur  le  golfe  de  Le- 
p:  nt  dans  l'ilthmc  de  Corinthe ,  au  Nord  de  la  ville  de  ce  nom. 
Ëlk  elt  Epifcopale  fuffragante  d'Athènes,  Baudrand  la  prend 
p*ur  l'ancienne  P*t*  ««  /><£*  .  ville  de  la  Megaride  :  Mais  San- 
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Ton  &  De  VC'it  dans  leurs  cartes  de  la  Morée  diftinguent  ces  deux 
villes ,  &  mènent  cette  dernière  a  quelques  lieues  de  la  première 
vers  le  Nord.  *  Maty ,  DiSitm. 

LIUBA.    Chribtr.  LEUVA. 

5  LIVELEIUS ,  (Edouard)  fcavant  Anglois  qui  vivoit  fur 
la  fin  du  XVI.  tiède.  Il  fut  pendant  prés  de  ta  ans  Proft-lleur 
en  hébreu  dans  l'Univerfité  de  Cambridge  &  membre  du  Col- 
lège de  la  Sainte  Trinité.  Quelque». uns  difent  qu'il  fut  aulli 
Profcflcur  en  Théologie,  quoique  fun  nom  ne  le  trouve  pas 
dans  la  lifte  des  Profeffeurs  de  cette  faculté.  11  ctoit  tre-habi- 
le  dans  les  Humanité*,  dans  l'Hiftoirc,  &  dans  la  langue  hé- 
braïque,  &  favair  furtout  comparer  habilement  les  phralcs  des 
Poètes  &  autres  Auteurs  Grecs  &  Latins  avec  celles  de  l'Ecriture 
Sainte.  Malgré  Ton  érudition  il  étoit  fort  modefte.  J.  Druftus 
qui  l'avoit  instruit  dans  le  rabbinage  en  fit  grand  cas  &  l'on 
trouve  dans  Tes  £**fits  ptr  tpiji.  quelques  lettres  adreffecs  à  Li- 
vclcius.  11  mourut  en  iôOv  ou  félon  d'autres  en  1607.  Il  a 
aulli  travaillé  a  la  traduction  royale  de  la  Bible ,  avec  d'autres 
Se  a  vans;  au  relie  voici  les  titres  de  Quelques  autres  ouvrages 
très- utiles  quoique  petits,  qu'on  a  de  lui  :  Annttmtnt\  in  |. 
prltrtt  Prtpbtttt  mina  et,  qui  ont  été  inférées  dans  la  fuite,  dans 
les  grands  critiques;  Cbrtmitgld  Mtntrtbi*  Ptrfif*  *p  à-ihu- 
iltnt.  Hitrtfilym.  '  Crowad  Eltntb.  Fuller,  Hifl.  tut.  Angf. 
Le  Long,  Bit/  Sjtr.  Montacut.  Antidtstr.  Le  Neve,  Fsjli.  Vua 
J.  VruJÎ.  Dift  dtttmtnd  dt  Bttt. 

LIVENZA ,  rivière  de  l'Etat  de  Venife  en  Italie  ,  coule  fut 
les  confins  de  la  Marche  Trevifane  &  du  Frioul ,  &  après  avoir 
reçu  le  Celino ,  elle  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Venife,  entre 
l'embouchure  de  la  Piave  &  la  petite  ville  de  Caorlie.  *  Matv, 
ViHitn. 

LI  VERDUN*  petite  ville  de  la  Lorraine,  firuée  fur  une 
montagne  près  de  la  Mofdlc,  à  quatre  lieues  au  deffous  de  Toul. 
*  Maty.  Ditiitm. 

,?  LIVIAV  ou  L1B1AS,  ville  au-delà  du  Jourdain.  Elle 
n'etoit  pas  éloignée  de  la  montagne  de  Peor.  Herode  le  Grand 
lui  donna  le  nom  de  Livim  à  l'honneur  de  Livic  femme  d'Au- 
gufte. Cette  viile  fe  nommoit  auparavant  Bttsmmpbtt.  Ce  fui 
enfuite  une  vilie  Epifcopale.  L'Evéque  Ltttim  fouferivit  au 
Concile  d'Ephéfe  ,  l'tntruim  a  celui  de  Chalcédoine.  •  Re- 
landi  Pa/m/i.  lib.  ».  D.  Calmet.  DiSi. 

LIVIE  DRCSILLE,  {UvU  Drufitts,-)  Impératrice,  étoit  fille 
de  Livius  Drufùs  Calidianus ,  qui  fe  jetta  dans  le  parti  de  -Bru- 
tus  &  de  CalTius ,  &  qui  fe  tua  après  la  bataille  de  Philippe» 
lan  71  a.  de  Rome,  &  4a.  avant  J/JmJJbrtft ,  craignant  de 
tomber  entre  les  maint  d'Augufte  &  de  Marc-Antoine.  Elle 
epoufà  Tibetiut  Claudius  Nero,  dont  elle  eut  l'Empereur  Tibère 
&  Drufus ,  futnommé  Gtrm*intm.  Depuis  l'Empereur  Augulle, 
après  avoir  répudie  Scribonie  fon  époufe  ,  ravit  à  Tibetius  Nero, 
Livie  ;  St  quoiqu'dle  fût  groffe  ,  il  ne  laiffa  pas  de  l'épculèr. 
11  n'en  eut  point  d'enfans  ;  mais  il  adopta  ceux  qu'elle  avoit 
J"  de  fon  premier  mari.  En  effet,  Tibère  fils  de  Livie  lui  fuc 
céda  à  l'Empire.  Elle  étoit  d'une  humeur  altièrc,  mais  extreme- 
ment  politique  :  de  forte  que  par  fon  adreffe  elle  feut  toujours 
gouverner  lelprit  d'Augufte,  \  fc  m.iintenir  dans  le  rang  ou  fa 
beauté  l'avoit  clcvce.  Tadre  dit  qu'elle  mourut  dans  une  ex- 
treme  vieillefTe,  fous  le  Cunfulat  de  Rubcllius  &  de  Fulius ,  lur- 
noinme  ù.minm  ,  c'eft  a-dire ,  l'an  49.  de  l'Ere  Chrétienne. 
Dion  aifurc  qu'elle  etoit  agee  de  86-  ans.  Le  même  Tadte 
ajoute  qu'elle  ctoit  un  peu  moins  féverc  que  les  Dames  Romai- 
nes, quoiqu'elle  les  égalai  en  chafteté  &  en  vertu  ;  impéricLfe 
envers  lés  entans ,  mais  complaifante  pour  fon  mari  ;  fi  d'une 
humeur  qu'elle  Iqavoit  accommoder  également  a  la  magnanimi- 
té d'Augufte ,  &  a  la  diflimulation  de  Tibère.  Celui-ci  n'eut  pa» 
pour  elle  toute  la  reconnoiflance  qu'il  iui  dcvoit  ;  car  fa  pompe 
funèbre  fut  médiocre,  &  fon  teflament  demeura  long-tems  fkna 
être  exécute.  Elle  fut  louée  publiquement  par  fun  petit.fil» 
Caligula  ,  qui  fut  depuis  Empeicur.  On  dit ,  que  comme  on 
vouloit  faire  mourir  quelques  jeunes  hommes  indifercts,  qui  s'é- 
toient  prefèntcz  nuds  devant  elle ,  elle  leur  fàuva  la  vie,  difant 
de  bonne  grâce  :  j^'«/i  bemmt  nud  était  itmmt  mt  /ittut  À 
r/l*rd  d"$oie  btnnttt  f  'tmmt.  On  lui  demanduit  un  jour  de 
quelle  manière  elle  s'etoit  rendue  maitreffe  de  l'efprit  d'Augufte, 
elle  repondit  en  habile  femme  :  6£,t  f'tnwif  M  in  Ul  tUiffint 
tvtuiltmtnt ,  en  ni  v»ul*nt  ptint  trtp  pinélrtr  dm  fit  foui, 
Y  V  fitoW  4*  *»  /*  ffmtir  fil  intrigua  nmiurcit/à.  * 
lacate,  in  im*l.  Iiv.  t.  j.  ^.  Suétone,  in  AutujU.  Dion,  Hift. 
hv.  (6.  <8. 

LIVIE,  (Hois  ou  UviBd)  fille  de  Drufus,  fécond  fils  de 
Livie  Impératrice  ,  écouta  un  autre  Drufus  fils  de  Tibère  ,  &  en 
eut  deux  fils ,  dont  l'un  mourut  fort  jeune  ,  &  l'autre  tut  rué 
par  Caligula  ,  &_une  fille  qui  fut  mariée  deux  fois  ;  la  première 
à  Néron  fils  aine  de  Germanici  s;  &  après  fa  mort  à  Kubelliu* 
Blandus ,  perc  de  Rubcllius  Plautui ,  que  Néron  fit  tuer.  Livic 
cmpoilonna  Drufus  fon  mari  l'an  a 5.  de  Jtjm  Cbrift ,  dans  l'ef. 
perance  de  te  donner  a  Sejan,  qui  l'avoit  débauchée  ;  mais  Ti- 
bère ne  voulut  point  entendre  parler  de  ce  mariage.  Elle  fut 
punie  de  fes  crime»  en  l'année  |i.  peu  après  le  tupplice  de  Se- 
jan fon  adultère.  Antonia  fon  aïeule,  la  reduilit  a  mourir  de 
faim.    *  Tacite,  in  tnnét.  Dion.  Suétone,  &c. 

LIVIE  OREST1LLE  ,(  Ort/tiUj)  nue  Dion  Cafliu* 
nomme  ttrnc/it ,  Dame  Romaine  d'une  famille  très-noble ,  fut 
enlevée  par  I  Empereur  Caligula ,  oui  la  prit  pour  femme  le  jour 
même  qu'elle  epoulbit  C.  Pilon.  Peu  de  jours  après  il  la  répu- 
dia, Se  deux  ans  après  la  relégua,  fur  un  fimple  Ibupcon  qui  lui 

fit 
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Connétable  de  France,  où  il  parla  avec  beaucoup  d'éloquence 

pour  les  droits  du  Roi  &  de  la  couronne.  Le  Roi  François  1. 
qui  avoir,  conçu  de  l'eHime  pour  lui,  le  choifit  l'an  i<aç.  pour 
remplir  la  charge  de  premier  Prélident  au  même  Parlement,  qu'il 
exerça  durant  vingt  ans  avec  beaucoup  d'intégrité.  Le  Cardinal 
de  Lorraine ,  irrite  de  ce  qu'il  avoit  fait  réfuter  dans  le  Parle- 
ment le  titre  de  Prince  à  ceux  de  Ta  mailbn  .  A  de  ce  qu'il 
lui  avoit  fait  téte  à  lui  même  dans  le  Confeii ,  réfolut  de  le 
perdre.  Il  engagea  la  DuchdTe  de  Valentinois ,  maitreffe  de 
Henri  II.  dans  cette  intrigue;  &  ayant  chargé  Lizet  de  quelques 
crimes  imaginaires,  il  t'obligea  Van  it;o.  à  fe  défaire  de  là 
charge  en  faveur  de  Jean  Bertrand.  Le  Président  Lizet  étoit 
extrêmement  pauvre  ;  &  dans  les  dirTérens  emplois  qu'il  avoit 
remplis,  il  n  avoit  pas  acquis  un  pouce  de  terre:  ce  qui  enga- 
gea le  Roi  de  lui  donner  l'Abbaye  de  S.  Vidor-lez-Pans  ,  pour 
le  faire  fubiifter.  Il  fe  fit  alors  Prêtre,  &  mourut  le  7.  Juin 
itc*.  âgé  de  71.  ans  après  avoir  donné  tout  ce  qu'il  avoit  aux 
pauvres ,  &  avoir  fondé  cinq  bourfes  dans  le  Collège  de  Jufti- 
ce.  Son  corps  fut  enterre  dans  le  chœur  de  l'Eglife  de  Saint 
Victor ,  où  I  on  voit  Ton  épitaphe.  Depuis  fa  retraite,  il  écri- 
vit  contre  les  Protcftans  quelques  ouvrages  peu  dignes  de  fa  ré- 
ptitaion.  Lizet  avoit  beaucoup  de  lecture  &  d  érudition  :  il 
cite  quantité  de  paflâges  des  Pères  ;  mais ,  comme  il  n'étoit 
pas  Théologien ,  il  ne  raifonne  pas  affcz  ,  &  avance  quelquefois 
des  propofitions  infoùtenables.  Son  llile  rit  empoulé,  &  fefent 
du  zèle  ardent  dont  il  étoit  animé  contre  les  Réformés.  M.  Ar- 
naud mr'te  de  livre  pitoyable  l'ouvrage  que  Lizet  avoit  fait 

nur  prouver  qu'il  ne  faloit  pat  traduire  l'Ecriture-Sainte  en 
gue  vulgaire.  Th.  de  Beze  qui  étoit  encore  jeune  s'avifa  de 
tourner  en  ridicule  les  ouvrages  de  l'Abbé,  par  un  écrit  maca- 
tonique  où  il  fuppofe  que  Mtgi/irr  Bottdiflnl  Ptffivsntim,m. 
vo>é  à  Genève  par  Pierre  Lizet,  pour  feavoir  ce  qu'on  y  difoit  de 
les  ouvrages ,  lui  rend  compte  de  fa  communion.  *  De  Thou, 
MIS.  I.  6.  La  Croix  du  Maine ,  iU/htb.  frtncu/i.  Blanchard, 
Mift.  dit  pr/mirri  Pr/Jïdtw,  &*•  M-  du  Pin,  MÛub.  dti  Ant. 
mUfdm  XVl.fiitU.  &î)\c,i*itriimt/Jiti,*. 

LL 

T  LANES»  en  latin  Umt,  petite  ville  ou  bourg  dans  l'Afturie 
de  Santillana,  à  cinq  lieues  de  S.  Vincent  du  côté  du  Cou- 
chant, A  a  deux  de  la  mer  de  Bifcaye.  *  Maty,  Ditlitm. 

LLIRIAS ,  en  latin  Urlt,  bourg  d'Efbaene,  finie  fur  la  ri- 
vière  de  Guadalaviar ,  dans  le  Rovaume  de  Valence,  à  Ax  lieues 
au-deffus  de  la  ville  de  ce  nom.  Quelques  Géographes  prennent 
ce  bourg  pour  la  petite  ville  des  anciens  Conteftans,  nommée 
Jjure  ,  Lmrtn ,  Lttirtn» ,  où  les  troupes  de  Cefàr  défirent  A 
tuèrent  Sextus  Pompcius.   Mais  d'autres  la  mettent  à  Laurigue, 


LL1VIA,  en  latin  Uvi*,  J"i,t'  fyH"-  Cétoit  autrefois 
une  ville  confidérable ,  forte,  tpifcopale,  A  Capitale  du  Com- 
té de  Cerdagne  en  Catalogne,  Ce  n'eft  maintenant  qu'un  bourg 
tout  ouvert ,  fitué  fur  la  Scgre,  à  une  licué  au-delTus  de  Puiccr- 
da  *  Mary,  DiBhn. 

LLOBREGAT,  en  latin  KnbrhMnt,  rivière  de  la  Cata- 
logne, ainli  nommée  parce  qu'elle  roule  du  fable  rougeatre, 
naît  aux  confins  de  la  Cerdagne ,  traverfe  toute  la  viguerie  de 
Manrcfâ,  A  une  partie  de  celle  de  Barcelone ,  baigne  Berga  A 
Martorel,  reçoit  le  Cardoner  A  la  Noya,  A  fit  décharge  dans  la 
mer  Méditerranée,  environ  à  trois  lieues  de  la  ville  de  Barcelo- 
ne, vers  le  Couchant.  Cette  rivière  eft  fort  groffe  en  Hiver  ; 
mais  en  Eté  elle  n'a  qu'un  filet  d'eau.  Tout  fun  cours  cil  du 
Nord  au  Sud.   *  Maty,  Diflîm. 

LLOBREGAT,  en  latin  £#fr<g#/«u,  rivière  de  Catalogne, 
Tancienncme  (  Chditmn ,  rivière  de  Catalogne ,  qui  coule  dans 
|e  Lampourdan ,  baigne  le  château  d'Empurias ,  A  fe  décharge 
1  te  golfe*  dé  Lyon  près  de  Rofes.  *  Maty,  DiSitm. 


•  j  LLOYD,  (Guillaume)  un  des  plut  fçavans  Anglois  du 
XVII.  liéele,  nâquit  en  1627.  i  Tylehurit  en  Berkshire,  ion  père 
t'appclloit  Kiibdrd  lityd,  etoit  Bachelier  en  Théologie  A  Recteur 
d'une  Eglife  Anglicane.  Guillaume  paflà  la  meilleure  partie  de 
fa  ieuneilè  a  Oxford  où  il  profita  des  inflruftiont  du  célèbre 
\v  1 1 1- 1  n  c ,  qui  d'ailleurs  pafu  la  plu  grande  partie  de  fes  jours 
dans  rUnivcrftté  de  Cambridge  où  il  fit  quelques  autres  exceL 
lcru  difciplcs  oui  portèrent  fort  loin  la  gloire  des  Anglois  dans 
1'crudition.  Lloyd  poffedoit  parfaitement  la  critique  des  Au- 
teurs  Grecs  A  Latins  auffibien  que  l'Hiftoire  A  la  Chronologie 
à  laquelle  il  prétoit  de  grandes  A  nouvelles  lumières  tirées  des 
anciennes  médailles  A  inferiptions.  11  n'étoit  pat  moins  verfé 
dans  l'Ecriture-Sainte  dont  il  entendoit  toutes  tes  expreffions  A 
les  manières  de  s'exprimer ,  A  favoit  les  comparer  judideufe- 
ment  les  unes  avec  les  autres.  Ce  qu'il  y  avoit  de  plus  louable 
en  lui  c'eft  que  nonobftant  fes  vaftçs  connoifliincc*  A  foc  atta- 
chement à  la  lecture  il  eut  toujours  fort  i  cœur  les  fonctions 
de  fes  charges  ecddiaftiqnea  dont  ils  s'acquitta  avec  une  grande 
«xacljii.de.  Après  qu'il  eut  pris  le  degré  de  Doéfeur  en  Théo- 
locie  en  1607.  A  quM  eut  deffervi  plufieurs  emplois  il  obtint 
celui  de  Palleùr  de  S.  Martin  des  Champs ,  qui  eu  la  ParoilTc  de 
toute  l'Angleterre  la  plus  nombreufè  A  qui  comprend  le  palais 
"de  WhrhalL  Toute  fa  conduite  étoit  fort  édifiante  ;  l'humilité, 
la  patience ,  la  douceur,  la  béneficence  A  une  grande  pieté  for- 
«oient  fon  caradére. .  Çjuoique.dansle  fond  il  lut  fort  zélé,  con- 
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tre  la  Religion  Romaine ,  il  ne  UitTa  pu  d'être  foopçonné  pat 
certains  efprits  trop  bouillants,  de  favori  (et  les  Catholiques, 
voici  le  fait.  Lorsqu'en  1679.  on  fit  divers  règlement  contre  les 
Catholiques  qu'on  prévoïoit  que  Jaques  II.  favoriferoit ,  Llovd 
compofa  un  écrit  dans  lequel  il  propofa  de  faire  une  grande 
différence  entre  le  Clergé  Catholique  régulier  qui  efi  étroitement 
lié  a  la  Cour  de  Rome  A  entre  le  Cierge  (ëculier ,  oui  remmeoit 
publiquement  en  Angleterre  a  l'infaillibilité  du  Pape  A  au  pouvoir 
qu'il  s'arroge  de  dépofer  les  Roi.-.  Lloyd  conclut  que  les  der- 
niers pouvoient  être  tolérés  en  Angleterre  .  pendant  qu'on  ex-, 
clurroit  totalement  les  premiers  de  la  tolérance.  On  ne  peut 
douter  que  les  vues  de  Lloyd  n'aient  été  fort  bonnes,  mais 
comme  alors  les  efprits  ét oient  échauffés,  A  que  les  déguifemens 
des  Moines,  fous  des  habits  féculiers,  rendoient  tout  leur  parti 
fort  fufpeâ  ,  Lloyd  ne  put  éviter  d'être  fiJupconné;  ce  qui  re- 
doubla encore  lorsqu'en  1680.  il  fut  nommé  par  la  Cour  i  l'Eve- 
ché  de  St.  Affaph.  Mats  outre  que  tout  le  relie  de  fa  conduite 
rendoit  témoignage  &  fon  innocence ,  elle  fut  furtout  mife  dans 
un  grand  jour  lorsque  fous  le  règne  de  Jaques  II.  Lloyd  t'op- 
pofa  ouvertement  à  la  Religion  Romaine  dans  un  teint  où  ce 
zèle  étoit  accompagné  de  beaucoup  plus  grands  dangers  que 
tous  Charles  11.  Il  étoit  auffi  du  nombre  des  (ix  Evéques  qui 
avec  Ssntrefê ,  Archevêque  de  Cantorbcry ,  prefentèrent  une 
reauête  au  Roi  pour  le  fupplier  de  vouloir  révoquer  les  ordret 
ou  il  avoit  donnes  de  publier  dans  toutes  les  Chaires  fon  édit  au 
lujet  de  la  tolérance  des  Nut-Ctnftrmtflti.  Le  Roi  traita  dabord 
cette  affaire  de  rébellion  A  cita  les  7.  Prélats  devant  fon  Confcil 
qui  les  envoya  incclTamment  à  la  Tour.   Tout  le  peuple  An  glois 


.  -'opiniatra  ; 

loit  qu'on  prononçât  une  féntence  contre  les  accules, 
quoique  le  Roi  fouMitat  fort  leur  condamnation  A  que  les  jugé* 
panifient  slntèreffcr  pour  la  Cour,  ils  furent  néanmoins  abfous 
a  la  pluralité  des  fuffrages,  au  grand  contentement  du  peuple  A 
de  l'armée  qui  fe  trouva  dans  le  voifinage  de  Londres  ;  de  forte' 

Ïu'alors  on  pouvoir  aifement  prédite  la  chûte  du  Roi  laques, 
n  1688-  Lloyd  fe  déclara  dabord  en  faveur  de  Guillaume  A 
de  la  PriKxriTc  Marie  fon  époufe ,  dont  il  célébra  l'heureule  ar- 
rivée  en  Angleterre  par  un  Sermon  folemnd  d'action  de  grâces, 
qui  fut  imprimé  ;  le  Roi  Guillaume  le  nomma  alors  fon  Aumo- 
nier.  En  1691.  le  Roi  lui  donna  l'fcvéche  de  Coventry  A  Litch- 
fidd  A  en  1699.  edui  de  Worcefter.  11  mourut  en  Septembre 
1717.  ayant  prefque  atteint  l'âge  de  90.  ans.  Void  la  lifte  de 
tes  écrits  :  An  Atttmmt  «/  Ctmrtk  Gtmvcnnmtut  m  it  vin  )m 
Grttt  Brttéttn  and  lrt/*md,  vvhtn  tbty  firfl  rttivtd  ibt  LhrtflUn 
Rtliet**,  ou,  defeription  du  Gouvernement  ecdéfiaftiqne  td 
qu'ir  étoit  en  la  Grande  Brétagne  A  en  Irlande  lorsqu'on  y  reçut 
la  Religion  Chrétienne  1  Strm  CirtntUSi(4,  OfymfitnuMrnm. 
1700.  imfêl.  Hiftoire  Chronologique  de  la  vie  de  PythagoreA 
d  autres  grands  hommes  fes  contemporains ,  avec  une  Icare  i 
Bentley  fur  les  vict  de  Pythagore  écrites  par  Jamblique  A  par 
Porphyre.  Quelques  Sçavana  font  mention  d'un  ouvrage  manu- 
scrit qui  contient  un  Commentaire  fort  feavant  des  lettres  de  Pli- 
ne le  jeune.  Dans  les  dernières  années  de  fa  vie  il  travaillait  i 
un  Commentaire  fur  les  Prophètes  A  fur  l'ApocalypTe  de  Saint 
Jean.  Guillaume  Lloyd  Ton  fut ,  auffi  Docteur  en  Théologie  fut 
Chancelier  de  l'tvéehé  de  Worcdter  pendant  que  le  père  en 
étoit  Evèque.  On  loue  beaucoup  fon  fqavoir  dans  les  Anti- 
quitès  A  dans  la  Chronologie ,  aulli-bien  que  dans  la  belle  col- 
lection  de  médailles  qu'il  poflede.   *  DicL  titmsnd  d*  BiU. 

t  LLOYD,  (Nicolas)  feavant  Philologue  Anglois  naquit  a 
Holton  environ  l'an  1614.  A  étoit  fils  de  Gttrgt  Lk/d,  Miniflre 
dans  le  voifinage  de  Winchefler.  U  fit  fes  études  au  Collège 
de  Wadham  à  Oxford  ,  il  y  prit  le  degré  de  Maure  et  Arts  A 
en  fut  fait  membre.  En  166t.  il  fut  Chapelain  du  Dr.  Blandfort 
Evêquc  d'Oxford;  il  obtint  enfui  te  le  l'adorât  de  S.  Martin 
dans  cette  ville  A  en  167a.  il  parvint  a  celui  de  Newineton  en 
Surrcy,  où  il  mourut  le  17.  Septembre  i6go.  Il  étoit  d'un 
naturel  pailïblc  A  grand  Philologue.  On  a  dê  lui  un  Diction- 
naire intitulé  UiBitntrlum  Hijfar.  Gttgript.  ntwum  ,  dont 
la  première  édition  parut  à  Oxford  en  1 670.  in  f»b$.  Cet  ou- 
vrage n'étoit  prefque  dabord  qu'une  compilation  corrigée  de  ce 
que  les  Dictionnaires  d'Etience  A  de  rerrarius  contenoienu 
L'Auteur  en  donna,  dans  la  fuite,  une  édition  beaucoup  plut 
correcte  A  augmentée  près  de  la  moitié.  Ce  qui  donna  occa- 
lion  a  Lloyd  de  compoter  cet  ouvrage  fut  le  ddlèin  qu'il  avoit 
de  publier  une  édition  de  Denys  d'Afrique  avec  des  remarques; 
car  il  éprouva ,  par  fa  propre  expérience ,  combien  le  Diction- 
naire d  Etienne  etoit  défectueux.  Hofman  s'en  beaucoup  lervi 
de  l'ouvrage  de  Lloyd  dans  la  compolition  du  lien,  où  il  a  fou- 
vent  fourre  des  paiTages  entiers  de  Lloyd  fans  les  changer  en 
rien  ,  quoique  les  changemens  fufTent  de  la  dernière  ncceflité.  * 
A.  Wood  Aibn.  Oxtn.  Pnrf. 

Bihhoth.  Vmntrfitt,  ttm.  1.    Did.  sMtm.  d*  Bîtt.   Voyez  la 
Préface  de  ce  Dicti^naire. 

LO 

T  O  (fàint  )  en  latin  Ut»  ou  lândm  ,  Evéque  de  Coôtancet, 

dans  le  VI.  fiècle  ,  fut  devé  fur  le  fiége  de  Coùtances  l'an 
tag.  Il  n'y  avoit  guère  qu'un  an  qu'il  étoit  Evèque  ,  lorïqu'il 
alla  à  une  afTemblee  de  Prelatt  i  Angers.  Il  te  trouva  aux  lune, 
radies  de  S.  Melaine  a  Rennes;  aflilta  au  II.  Concile  d'Orléans, 
tenu  l'an  au  111.  l'an  5)8-  A  au  XV.  l'an  {49.  A  mourui 
entra  l'an  tét.  A  56g.  11  eut  pour  uacceileur  Roinachaire-  <  >o 
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ir  une  petite  Me  de  mê- 
:  de  Congo  en  Afrique. 
,  &  qui  Ht  la  réfidence 
&  va  lté  port.  Elle  eft 
i  qu'il  y  a  environ  trois 
qui  (ont  bâties  de  pier- 
,  &  un  plus  grand  nom- 
ans  ,  qut  ne  Tont  bâties 
y  a  un  prodigieux  nom- 
qui  y  font  les  fondions 
>nt  jufqu'à  deux  mille  à 
eligîeux  ,  qui  font ,  des 
ins.  D  nV  a  point  d'eau 
ts  les  rivière»  de  la  Ter. 
'.e  du  pain  de  manioque, 
,  dont  la  queué  eft  plus 
mais  mal  laine.  On  n'y 
:.   Pour  petite  monnove 
•ce  de  coquilles  de  Con- 
3  de  toile  &  des  Nègres. 

d'Afrique  ,  dans  la  baffe 
dans  le  même  pa\*  les 
iplcs  de  Congo.    '  Mar- 

;o. 

3N  GARCIAS  DE  L0- 

faravera  en  Caflille  ,  en- 
it  Dominique  ,  &  s'y  ac* 


ivoir  Kni  fe*  études  il  tut 

5  Recteur  du  Collège  de 
:  dans  Ton  Ordre,  &  ctoit 
fut  élu  Général.  Ce  fut 
Empereur  Charles  V.  qui 

Ce  Prince  voulant  le 
innée  fuivante  à  l'F.véché 
:  bien-tôt  après  le  fit  Pré- 
.-t  Général  de  laCroifade. 
Jinalat ,  qui  fe  fit  le  io. 
à  Sieuença  le  s».  Avril 
on,  «  même  avant  fon 
l'on  délibéra  fur  la  con- 
'égard  de  François  L  Roi 
pSvie,  il  foùtint  qu'il  fal- 
i  fans  conditions.  Et  Pc- 
de  ne  pas  fuivre  cet  avis, 
netne  Empereur  fur  le  Sic- 
tt  feu  conferver  fa  faveur 
1 546.  a  Madrit ,  d'où  fon 
ire  a  Talavera ,  qu'il  avoit 
ift.  Ord.  ff.  rrtÀ.  icm. 

que  de  Valence ,  dans  le 
irg  du  Royaume  de  Valen- 
ne  ,  fe  _  rendit  très-habile 
employé  dans  divers  fiches 
tepuisil  fut  Evéque  d'Elne, 
;  &  fut  enfin  transféré  fur 
:véché  de  Valence,  &  il 
>t,  dans  le  tenu  que  le 
Ferdinand  Loazei  a  com- 
ifiùtz  Ferdinand  Vafqucz 
>c  notais;  &  Nicolas  Anto- 

D  DESIRICHO  ,  natif  de 
Scardconi.  vtvoit  dans  le 
:.  Celui-ci  travailloit  a  un 
aida  imparfait  en  mourant, 
et  ouvrage  dans  les  œuvres 
•articulier .  imprimé  i  Baie 
Auvim.  Voflius ,  /.  j.  dt 
liûttt.  Gtfrtr. 
ielle  :  elle  eft  dans  la  Mi- 
,  vers  les  confins  du  Pala- 
didela  rivière  de  Dribents. 

de  HafTenftein,  Baron  de  ) 
owitz  de  Bohème  ,  recon- 
nu rempli   les  principales 

6  de  Bohème  ,  suffi  bien 
note  l'année  de  la  nawTan- 
I  Aoriflbit  fur  le  milieu  du 
calent  pour  les  études  & 
ologne  où  il  fè  lia  d'amitié 
irirconfulic,  Hiftorien ,  Poe- 
,  Bohuslas  alla  étudier  en 

que  l'on  croit  qu'il  reçut 
s'attacha  beaucoup  à  l'étu- 
r  fe  perfectionner  dans  les 
iges.  Par  une  lettre  qu'il 
.  Novembre  1 400.  a  jt*n 

il  parait  qu'il  avoit  déjà  vu 
rand  Caire  ,  &  qu'il  vouloit 
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iwnniurc  en  100?.  a  i  j£c  oc  laira  ,  oc  en  [  0  j  I .  lut  envo- 
ie en  cabiopic .  on  il  demeura  trente  ans ,  e>  où  il  (bulftit  beau. 
«wp.  Il  a  etc  aufli  aux  Inde»  où  il  rot  hit  Recteur  de  lu 
Madbn  profdTe  de  Goa  ,  &  puis  Provincial  de  cette  Pro. 
vïnce.  A  Ion  renier  il  fut  (ait  Recteur  du  Collège  de  Coicn- 
Dre ,  où  il  mourut  le  i«.  Janvier  167S.  Il  a  donne  une  rcla. 
000  Tort  eoâe  de  l'Abydmie ,  me  une  cane  drcflëe  fur  la 
lien».  Il  )  mite  de*  foureca  du  Nil ,  de  la  bcome ,  A  de 
quantité  d'autre»  choie»  miciucs.  Thcvenot  l'a  inférée  dans  le 
IV.  volume  do  voyagea  diveo  qu'il  a  recueillis  ,  &  fait  Impri- 
mer  a  Paris  l'an  1674.  M.  le  Grand  avance  que  ce  que 
Thevcnot  a  donne  dans  '.un  grand  recueil  der  voyagea  nelt 
pas  U  relation  de  l'Abiflinic  par  le  F.  Lobo  ;  mail  feulement  le 
résultat  de  quelques  currrerianoni  que  M.  Soracl  Envoie  d'An* 

Eletctre  en  Portugal ,  il  Toinard  ont  eut»  arec  le  P.  Lo- 
ti dam  lea  années  idéo.  dt  1M7.  '  Mtmiitn  dt  Pun**i. 
fmz  ta  Préface  du  voyage  Hiltoriquc  de  l'Abiflinie  par  le  P. 
hïVL  f.fi;L:L  en  tnr'c.rnr.  rhi<  M.  k  <tramJ  .  iuiI  a  minr  tJw 


«  .oe.  reenerenes  inutile».  Deeoétt  de  cet  eu. 
ipoieufei ,  il  lu  commerce  ne  lettre»  avec  dn  etrinw. 
efprit  aUe  &  agréable ,  pKiiût  que  revîntes  j  &  0»  ifeL* 
n'etot»  pt»  inreneetr  à  Voiture  .  à  regard  du  touV  si*  £ 
cal  II  n'approuvait  point  lea  difputr»  en  rorae  de  Icafc  1 
il  routine  toûjoora  ,  que  cetow  une  mjiiiar  de  t  nmti 
ou  de  faire  une  vainc  orientation  de  (ta  efjnt  mu^M 
ne  ferrot  point  à  découvrir  la,  «rite.  Lea  premieat  fars  * 
lui  donnèrent  du  goût  peur  la  Phîlofuphie  ,  lurent  (ta  à 
Ucfcartca  ,  quoique  dans  la  fuite  d  ait  foin  des  fcatiiExaa 
oppofes  à  cn«  de  ce  Philolbphc.  A)ant  recatmaa  1  -s> 
citer,  il  a  attacha  à  la  Medecane  ,  mais  il  ne  b  panas 
dan»  les  forme» ,  parce  qu'il  ne  k  trouva  ras  alto  «ta 
pour  en  lupportcr  U  Jaune.  Il  n'a  pu  httk  d  ite  mat 
par  les  plut  habile»  Médecins  de  (on  tes»;  Je  m  aarKaâr 
par  le  lameui  Thoeaaa  Svdenhara  ,  contât  ccU  ftZpk 
témoignage  qu  il  en  a  rendu  dacs  la  dédicace  tic  ta  limai 

l^lftl  MM       «ntt   M\     irnAVT  .[■.       tl    .  .  ^  .  T. 
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&  fur-tout  i  l'exercice  de  l'amour  de  Dien ,  de  forte  que  l'on 
difoit  de  lui  ,  une  parce  qu'il  aimoit  beaucoup  Dieu ,  Dieu  le 
favorifoit  aulli  d'un  amour  particulier.  *  D'Herbdot ,  Mtittt. 
tritni.  Suivant  M.  Chardin  Uem*n  eft  originaire  de  Cnhm 
ville  de  Perle.  Ceft,  dit.il ,  l'Efopc  des  Orientaux ,  ou  Efope 
même,  au  dire  des  gcnsfoavans  de  l'Europe  en  litératirre  arabes- 

3ue  ,  qui  prétendent  que  le  Locman  de»  Orientaux  eft  l'Efope 
et  Grecs.  Il  cil  certain  ,  tpute.t-il ,  qu'a  conlidérer  la  vie 
de  ces  hommes  illuftres  telle  que  lei  Auteur*  nout  la  donnent, 
on  dirait  que  ce  font  deux  hommes  différens  ,  mais  quand  on 
examine  le*  tables  il  paroit  que  c'cll  le  même  Auteur  ;  ce  qui 
fer  oit  ailés  aoirc,  félon  l'aveu  des  Grecs  eux  même* ,  qu'ils  ti- 
rent leurs  tables  des  Orientaux.  Les  Pcrfant  font  leur  Loc- 
man fi  ancien  qu'il  doit  avoir  été  contemporain  deMoife;  d'au- 
tres crut  ne  le  croient  pas  li  ancien  difent  qu'il  vivait  du  tems 
de  David ,  &  c'eft  l'opinion  de  Mirnnd ,  Hiftorien  Pcrfan  très 
fameux.  Chacun  convient  qu'il  a  été  le  premier  Philofophe  cé- 
lèbre dont  _  le  nom  foit  venu  jufques  a  nous.  Comme  Maho- 
met a  parlé  de  Locman  d'une  manière  avantageufe  dans  fon  Al- 
coran ,  cela  a  ponté  les  Mahométans ,  à  en  faire  plus  de  cas ,  & 
quelques-uns  rTentr'eux,  à  compofer  de  gros  commentaires  &  de 
beaux  traités  de  morale  fur  fes  Apologues.  Quelques  Auteurs 
Arabes  prétendent  qu'Empédoclc*  étoit  fon  difciple.  On  rapor- 
te  Qu'il  vécut  trois  mille  ans.  Stkdi  ,  célèbre  Poète  Periàn, 
tait  la  deflus  ce  conte  ;  fçavoir  que  Locman  fur  la  fin  de  là 
vie  ,  demeuroit  fur  le  bord  d'un  marais  de  rofeaux ,  où  il  »'é- 
toit  drefle  une  cabane ,  dans  laquelle  il  s'occopoit  à  faire  des 
paniers  d'ofier.  L'Ange  de  la  mort  s'apparut  a  lui  &  lui  dit, 
comment  eft  ce,  Locman  ,  que  depuis  trois  mille  ans  que  tu  ès 
au  monde,  tu  n'aies  fou  bâtir  une  mai  fon  ?  Locman  lui  répon- 
dit ,  6  tsrtil  (  c'eft  le  nom  de  l'Ange  de  la  mort)  on  iéroit 
bien  fou ,  foachant  qu'on  t'a  toujours  a  fes  talons  ,  de  fe  mettre 
a  bâtir  une  maifon.  *  Chardin  vty/^n  fri.  Te  m.  i.  /.  198. 
/♦•».  a./.  t6ç. 

LOCOMORIE  ;  ibtrilm  LUCOMORIE,  Province. 

LOCRES  ;  «r«  LOCRIS. 

LOCRLN  .  que  les  Auteurs  fabuleux  d'Angleterre  font  fé- 
cond Roi  de  leur  lsle ,  étoit  fus  de  Brutes ,  &  frère  de  Cam- 
her  &  d'Albanaise.  On  dit  que  ce  dernier  fut  tué  par  Hum- 
bert  Rois  des  Huns  ,  qui  avoit  fait  une  interruption  dans  le  pays» 
&que  fa  deux  frères  vengèrent  fa  mort  par  la  défaite  de  Hum- 
bert  &  de  (on  armée.  Depuis  Locrin  relia  Souverain  de  tout 
l'Etat  par  la  mort  de  Cambcr ,  furvenuè  peu  de  tems  après  la 
défaite  des^  Huns.  Les  Anglois  retinrent  leur»  femmes  efclaves. 
Une  d'entr'cllcs  plut  i  Locrin  ,  qui  pour  l'époufer  ,  répudia  la 
femme  Gondolene  ,  fille  de  Corinee  Duc  de  Comouaille  ,  quoi- 
qu'il en  eut  un  fils  nommé  Mndsm.  Les  Cornubicn*  pour  ven- 
ger l'injure  faite  à  leur  Princeflc ,  alMinèrent  Locrin  ,  &  jetté- 
rent  dan*  une  rivière  l'efclave  qu'il  avoit  époufé.  *  Éede.  Po- 
lydore  Virgile.  Du  Chêne,  Hifinri  d Angkttrrt. 

5  LOCRIS  >  contrée  de  la  Grèce  fur  les  frontière*  de  la 
Phocide  entre  la  Béotie  &  l'Etoile.  Ceux  qui  habitaient  der- 
rière les  Etolien*  «oient  appelles  Ozcttt  ;  ceux  qui  occupoient 
le  Nord  par  rapport  aux  Etoliens  portoient  le  nom  d'£ficntmi- 
ditm  ,  du  Mont  Cntmn  .  &  ceux  oui  étoient  ver»  le  Sud  *'ap- 
pclloicnt  Opnniitm  de  la  ville  d'opm  ;  mai*  tous  enfemble 
étaient  compris  tous  le  nom  de  Utritm.  Il  y  avoit  aufll  une 
ville  de  ce  nom  fur  les  frontières  des  Brutiens  dans  la  Grande 
Grèce  ,  qui  félon  le  fentiment  de  quelque*  an*  eft  le  Gtridti 
d'aujourd'hui.  *  13 ici.  nUtmnnd. 

LOCRIUS  (  Ferreol)  Curé  de  lâint  Nicolas  d'Arra»  ,  né  l'an 
s (71.  mourut  l'an  1614.  biffant  cm  r  autres  ouvrages,  une  chro- 
nique du  Pays-Bas  depuis  l'an  H57.  jufqu'en  1600.  Mtris  An- 
pifi* ,  A*,  l/l.  frt.  •  Valere  André ,  ML  Btlg.  Le  Mire,  de  fiript. 

i  LOCRUS  ,61*  du  Roi  Phéaque.  Apre»  la  mort  de  fon 
perc ,  il  difputa  avec  Aitimàt  fon  frère  ,  i  qui  apartiendroit  le 
Royaume,  lis  convinrent  enfin  qu'AlcinoUs  demeurerait  Roi  de 
la  Pheacide  dan*  l'Isle  de  Scberie  dans  la  mer  d'Ionie  ;  &  que 
Locrus  fe  tetireroit  du  pais  avec  une  colonie  &  de  riche* 
meubles.  Locrus  palTa  en  Italie  ,  &  fut  bien  reçu  par  Latinu» 
Roi  des  Italiens,  qui  lui  donna  (à  tille  Laurine  en  mariage. 
C'eft  pourquoi  les  Phéaques  reconnurent  les  Locriens  d'Italie 
pour  leurs  compatriotes.  Il  arriva  en  ce  tems  li  qu'Hercule 
enleva  cfErythie  les  boeuf*  de  Geryon  ,  vint  en  Italie.  &  fut  bien 
«sa  de  Locrus.  Latinu»  qui  étoit  venu  rendre  vilite  i  là  fille 
vit  ce»  bœuf*  &  les  fit  enlever.  Hercule  l'aiant  aprit  tua  La- 
tinu* d'un  coup  de  trait  &  reprit  fes  bceuft.  Locrus  suant  craint 
qu'Hercule  ne  fut  maltraité  par  Latinu»  ,  Prince  brave  &  coura- 
geux ,  fe  deguifa  pour  venir  au  fecour»  de  fon  hôte  ;  mais  Her- 
cule le  votant  venir  &  croiant  que  c'etoit  un  autre  qui  accourrait 
au  fecour»  de  Latinu*  ,  lui  décocha  on  mit  dont  il  le  perça. 
Aiant  enfuite  connu  ce  qu'il  avoir  fait,  il  pleura  fon  ami  ,  lui 
rendit  les  dernier*  devoirs  ;  &  après  qu'il  fut  mort  il  apparut 
au  peuple ,  &  lui  ordonna  de  bâtir  une  ville  au  lieu  où  etoit 
le  lepulcre  de  Locrus.  *  Du  Pin  ,  iikCibéaut  de,  Auteuri  prt. 
phnatif.  47.  dtnt  le  prêt  m  de  U  irtijUminnrrstitn  de Canon. 

LOCUSTA,  célèbre  empoifonneufe  ,  vivoità  la  cour  de  Ne. 
ron  ver»  l'an  60.  teJéfm.Ckrifl.  Ce  Prince  fe  fervit  de  fon 
miniftere  pour  fe  défaire  de  Bntannicu» ,  &  l'employa  fouvent 
en  de  femblable»  crime».  Tacite  dit  qu'il  craignoit  li  fort  de 
perdre  cette  méchante  femme ,  qu'il  la  faifoit  garder  à  vue.  Par- 
ce que  le  poifon  qu'on  donna  à  Britannicus,  n'operoitpa*  allez 


LOD 

tôt ,  il  la  voulut  faire  mourir.  Suétone  ajoute  qu'il  la  battit  de 
fa_  propre  main  ;  qu^il  hri  fit  préparer  fe»  poifon*  dans  fon  pa- 
lais -,  &  aue  pour  récompenfe  ,  il  ne  lui  donna  pu  feulement 
l'impunité  de  fe»  autres  crimes  ,  mais  encore  de  grandes  poflef- 
fions ,  &  même  de»  difciples  pour  apprendre  fon  métier.  *  Tacite, 
/  1 1  &  12-  «wm/.  Suétone  ,  in  Ntr.  t.  \%. 

LOD  «ville  de  la  Paleftine  dan»  la  Tribu  de  Benjamin  ,  bâ- 
tie par  Samad  ,  fil»  d'stphs/.   *  1,  Ptrtl.  yill.  ia. 

LOD,  Ifraélite,  dont  les  enfans  revinrent  de  la  captivité 
de  Babylonc.  Quelques  -  uns  l'appellent  Ud  Htdid ,  ne  tai. 
tant  ou  un  feul  nom  de  ces  deux  ;  mai»  d'autres  croyent 
que  c'etoit  le  nom  de  deux  perfonne*  différente*.  ■  Efl.  II. 
U- 

LODABAR,  ville  de  la  Tribu  deGad,  où  Mephibofet, 
fil*  de  Jonatha*  ,  &  petit .  fils  de  Saiil ,  fut  nourri  par  Ma- 
chir.   •  II.  Ktm  IX.  4.  Jofephe  ,  **iiq.  tin.  7.  tb.  6.  *r$. 

LODESAN  ,  en  latin  Umdtnfn  Agtr ,  contrée  du  Duché  de 
Milan  en  Italie.  Elle  eft  entre  le  PaveGm ,  le  Milanez  propre , 
le  Cremafque ,  le  Cromonoi*  &  le  Plaiûnon.  Le»  frornage*  du 
Lodetan  font  eftimez  ,  &  fts  lieux  principaux  font  Lodi  Capita- 
le ,  &  Codogno.  •  Maty. 

î  LODEVEi  ville  de  France  en  Languedoc,  avec  Evêché 
luttrarant  de  Narbonne ,  ver»  le»  frontières  de  Rouerguc ,  i 
neuf  lieue»  d'ARde  ,  eft  plu»  conliderable  par  fon  ancienneté 

âue  par  la  grandeur.  Pline  la  nomme  forum  Nrrm  ;  &  Ifi. 
Dre  L*fj!*.  L'Evéque  qui  en  eft  le  Seigneur,  y  a  haute  Ju- 
ftice ,  oc  fe  dit  Comte  de  Montbrun  ,  qui  efl  un  château  pré» 
de  la  ville  ,  qui  portoit  autrefoi»  le  titre  de  Vicomte.  Saint 
Hour  ou  Flore  eft  le  plu*  ancien  Prélat  de  cette  ville  ,  dont 
nous  ayon*  connoillance.  Helvadius,  qui  eft  le  quatrième,  eft 
nomme  dans  Pepitre  des  Evéques  de  France  i  faim  Léon  l'an 
4Ç 1.  Lodeve  eft  bâue  entre  des  montagnes  ,  près  des  rivières 
de  Lcrguc  &  de  Solondre ,  qui  fe  jettent  dans  l'Eraut.  Elle  fut 
expole*  à  de  grands  malheur»  pendant  le*  guerre*  des  Goths 
g  des  Albigois  ;  mais  fur-tout  l'an  iç7{.  pendant  celle  de* 
Proteftans,  qui  y  defolérent  tout,  &  brûlèrent  le  corps  de  faint 
i-ulcran,  lun  de*  Evéque*  &  des  Protecteur»  de  la  ville.  On 
y  honore  encore  la  mémoire  de  faint  Amantius  ,  l'un  des  Pré- 
lats de  Lodeve;  &  celle  de  faint  Genier  ,  Martyrs  d'Arle*. 
Oaoçelin  de  Monrperoux  Piene  Froter,  Pierre  de  Lodeve  , 
Guillaume  de  Cafouls  ,  Guillaume  de  Mandagot ,  Cardinal ,  attS. 
bien  que  Pierre  Giraldi,  Guillaume  Grimoard,  Guillaume  d'Ef- 
toutcville  ,  Gui  Afcagne  Sforce  ,  René  de  Birague  ,  Bernard 
de  la  Guyonnie  ,  Déni*  Bric.onnct ,  Jean  de  Plantavit  de  la 
Paufe,  François  Bofquet,  ont  été  Evéque*  de  Lodeve.  Geldm, 
\icomte  de  Lodeve  ,  eft  nommé  dans  la  vie  de  faint  Fulcran  : 
j  1  "PP0"6  dslns  •«  mémoires  de  Languedoc ,  que  Rai- 
mond  Guilhen.  frère  du  Seigneur  de  Montpellier ,  qui  mourut 
I*01- *™cra  ,ou*  Ie»  «l'oit  qu'il  avoit  fur  le  Diocèfe  de 
Lodeve.  Ceft  pour  cette  raifon  que  les  Evéque*  de  Lodeve 
ont  pris  le  titre  de  Comtes.  On  aiTure  que  huit  cens  Gentils- 
hommes ont  autrefois  relevé  de  ce*  Prélat»  ,  &  que  leur  Evé- 

■Z  Cj  .  fu.rn?mme,>  P°ut  ««"e  «ifi»  .  U  MU.  Le  Cha- 
pitre de  la  Cathédrale  eft  compofé  d'un  Prévôt ,  d'un  Pré- 
centeur.  dun  Sacriftain,  &  de  douze  Chanoines.   •  Bernard 

m  ÎJoyonr.n,e1'  «■  P1»nra»<t  de  la  Paufe,  in  ,br„. 
tffl.  Udn.  Catel,  m/m.  de  Une.  Du  Chêne,  «,/,>.  d„  vil. 
ir.  Sainte-Marthe,  rWvHîodeve  ,  dé,  Mr.  fë*J  d. 
ou  f  '  "°n.  iutrcfolî  fo"*  I»  domination  de*  Comtes  de 
Khodez,  mais  Pierre  de  Ptfqmiirii ,  l'un  de  fes  Evéques  ,  acquit 
le  droit  de  ce  Comte,  &\t  Comté  de  MontbrunV  ce  qui  le 
rendit  Seigneur  de  tout  fon  Diocèfe.  Il  fit  enfuite  fermer  Lo- 
deve a  fes  dépens  ,  &  en  néo.  le  Roi  Loui*  VIL  lui  accor- 
da  le  droit  de  régales  &  les  mines  d'argent  &  autres  de  fon 
Dioccre.  Cette  conccQlon  fot  depuis  confirmée  par  Philippe  Au- 
gulle ,  avec  pouvoir  de  battre  monnove,  de  bâtir  des  tours  & 
tortereftes .  &  de  connoitre  de*  caule*  civile*  &  criminelles. 
Le  Diocéle  de  Lodeve  eft  un  pas*  foc  &  iterile,  qui  ne  pro- 
duit pas  allez  de  bled  pour  fes  habitans  ,  mais  cependant  qui 
eft  un  des  plus  nche»  par  fes  inanu&cture»  de  draps  &  de 
chapeaux.  P.ganiol  de  la  hn.stttthi  de  U  Frsm,  én 
itm.  4.  p4&.  }6.  90. 

ÎJPSJj  fol£Addej  F*mftii  •  TiUe  d'Italie ,  avec  ri. 
J*""^  foJTraçant  de  MiUn,  eft  entre  Milan  &  Crémone, 
ic  eft  Capitale  du  Lodefan,  dan*  un  terroir  extrêmement  ferti 
c  pour  les  pâturages.  L'ancienne  ville ,  qui  tira  fon  nom  de 
la  colonie  que  Pompée  y  mit  ,  a  été  ruinée:  c'eft  ce  qu'on 
nomme  aujourd'hui  Udi  r*tki$,  bourg  prés  de  Pavic  ou 
1  on  trouve  encore  diverfes  marque*  de  fon  antiquité  :  comme 
des  médaille»  des  infcnpnon»,  &c.  Le*  Gaulois  avoient  bâti 
cette  ville  ,  lelon  Pline.  Les  Milanois  la  ruinèrent  ;  &  l'tm 
pereur  Frédéric  I  la  fit  rebâtir  fur  l'Adde  vers  l'an  ficfl  On 
y  tranlporra  le  Jeudi  4.  Mars  1169.  les  reliques  de  S.  Baftien 
qui  en  avoit  été  Evéque  du  tems  de  S.  Ambroire.  aSSSm 
Lodi ,  Chanoine  de  cette  ville  ,  qui  vivoit  fur  la  fin  du  XVI 
jiecle,  en  compofa  IHilloire,  avec  celle  de  fes  Evéques  aue' 
les  curieux  pourra*  confulter.  Cette  Hiftoire  a  pour  titre  Dif 
ttrfi  Heflvhi  tnttrm  U  tiltd  d,  Udi  ,  imprimée  à  Lodi  cri 
16*9.  m  4°-  On  peut  confulter  auHi  l'HiftoiVe  commencée  par 
0,b.n •  M'rtnsL&  op'Aenim  Mnn*  fon  hls  a  continuée.  F,, 
itx  Ofj» ,  ProteiTeor  de  Rhétorique  à  Padoué ,  a  tait  de  Ion- 
gues  notes  fur  cette  Hiftoire  ,  qui  méritent  bien  d'être  lues.  • 

Bayle, 
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du  Marquis  de  Beringhen.  Madame  d'Aunoy  ,  Auteur  de  plu- 
ficun  livre»  ,  &  entr'surra  ,  de»  mémehu  ,  &  du  vtjsff 
éftyjgm ,  eft  une  de  ce»  petites  nièces.  11  y  en  eut  deux  au- 
très,  nommées  Mefdcm  de  la  Luzerne  ,  réfugiées  en  Hollan- 
de pour  la  Religion.  Madame  des- Loges  étoit  eftimée  ,  non- 
feulement  des  plus  beaux  cfprirs ,  tels  que  Malherbe  &  Balzac, 
mais  audi  des  plus  grands  Princes ,  tels  que  le  Roi  de  Suède, 
le  Duc  de  Wcymar  &c  M.  de  Wicquefort  obfcrve  qu'elle  a- 
voit  beaucoup  de  pouvoir  fur  l'efprit  du  Duc  d'Orléans  ;  & 
qu'a  caufe  de  cela  on  défendit  les  aflcmblccs  qui  lé  faifoient 
chez  elle.  Malherbe  vifitoit  Madame  des  Loges  règlement  de 
deux  jours  l'un.  Bafrac  lui  a  écrit  diverfès  lettres  qui  mar- 
quent l'eftimc  qu'il  en  faifoit ,  de  même  que  ce  qu'il  en  dit 
i  les  ami*  dans  celles  qu'il  lenr  écrit.  Il  avoué  dans  un  de 
fes  ouvrages  ,  que  s'il  rit  devenu  meilleur  ménager  de  fan 
encens  ,  il  en  a  principalement  l'obligation  aux  bons  avis  qu'el- 
le lui  donna-  „  La  bonne  Dame  des-Loges ,  dit. il d  U  pu  dm 
„  Sursit  Cbrûitm  ,  me  fit  de  terribles  réprimandes  fur  ce  fu- 
„  jet  uuelque  tems  avant  fa  mort  ;  elle  me  reprocha  que  j'é- 
„  tois  la  dupe  de  cous  les  règne»  :  ce  font  fes  propres  ter- 
,,  mes  ,  que  je  me  laiflois  excroquer  mes  louanges  à  tous 
„  ceux  qui  faifoient  femblant  de  valoir  quelque  chofe  :  que  je 
„  croyois  trop  au  rapport  d'autrui,  i  la  première  couleur  du 
„  bien ,  à  l'apparence  de  la  vertu.  „  Cependant  Balzac  ,  in- 
nocemment ,  ht  quelque  tort  à  la  (evère  vertu  de  cette  Da- 
me ,  «n  rapportant  mal  une  avanture  que  prefque  chacun  fçait. 
U  dit  donc  que  Malherbe  ,  qui  étoit  un  des  plus  allidus  cour- 
tifans  de  Madame  des  Loges ,  ayant  trouvé  fur  la  cable  de  fon 
cabinet  le  gros  livre  du  Miniftre  Du  Moulin  ,  contre  le  Cardi- 
nal du  Perron  ;  &  l'enchouliafme  l'ayant  pris  à  la  feule  lecture 
du  titre  ,  il  demanda  une  plume  &  du  papier ,  bit  lequel  il 
écrivit  ce»  dix  vert: 

gucieui  tAmttttr  de  et  gret  irort 

Stmi/i  u'mveir  rien  igumr/, 

U  meilleur  tjl  teûjeuri  di  /ùivr§ 

le  frStte  dt  uttrt  <  ut  t. 

7—tttl  eti  dtHtim\  meuveiet 

Mi  flatjtnt  ijutitx  fcUti  terotfei  i 

Psut  mit  itmtrtt  mm  tumUt  krti*  , 

Se  m  U  beulettt  Ji  mt  rtmgi  , 

II  u'tft  fermé  d  jimrr  U  ihtmgt 

§mc  de/  fimmei  *)•  dti  beeitt. 

Madame  des  Loge»  ayant  lù  ce»  vert ,  prit  la  plume,  &  de  l'au- 
ttt  coté  du  papier  écrivit  cette  réponfc: 
Ctfl  vtm  dent  ttmÀttt  uemillt 
A  rejette"  l' mut  if  mil/, 
Bt  Dm  Mtmliu  ni  vtm  rsffttt 
l^ii  ■'  tt  fut  vtm  svtz  fmttté  : 
f-'em  jimez  mttmx  trière  d  U  mtde , 
Ctji  item  U  fei  Ij  flim  etmmedi , 
Ptmr  ttmx  fut  le  mandt  m  tbsrmtx  ! 
Lti  femmet  y  fini  wi  idtiei  i 
Aid  m  d  grand  itrt  :  .m  Ui  mimez  , 
dm  tmi  n'avez  fme  dit  f*r»ttt. 

M.  Ménage  croyant  que  la  chofe  s'était  ainfi  palTée ,  fît  im- 

f rimer  ce  récit  dans  fes  obfervations  fur  le»  Poetict  de  Mâcher- 
e ,  tout  tel  que  Balzac  l'avoit  débité.  Mais  il  mit  i  la  fin 
de  fon  livre  ■  qu'il  avoit  été  mieux  inftniit  de  M.  de  Racan  , 
ou'-  c'étoit  M.  de  Racan  qui  avoit  fait  cet  vert  attribuez  i  Ma- 
lherbe ,  &  que  M.  de  Gombaud  avoit  fait  la  réponfc  qu'on  attribue 
i  Madame  dcs-Logcs  ;  qu'elle  avoit  prêté  à  M.  de  Racan  le  li- 
vre de  Du  Moulin ,  intitulé  U  iteu/eer  eUU  /«#,  &  l'avoit  obli- 
ge de  le  lire  ;  que  M.  de  Racan  ,  après  l'avoir  lù  .  fit  fur  ce 
livre  cette  Epigrammc,  que  Balzac  a  altérée  en  pluiicurs  en. 
droits; 

Bieu  lue  Dm  kftuliu  tu  fin  livre 

Simili  n  rosir  rien  igmwt ,  ()rt. 

Jt  iu«  êi  min  Pafétwr  me  range. 

Et  n  ui  jamam  aime"  te  (kamge,  frt. 
L'avant  communiquée  à  Malherbe,  celui-ci  récrivit  de  fa  main 
dans  le  livre  de  Du  Moulin  ,  qu'il  renvoya  a  Madame  dcs-Lo- 
ma  ,  de  la  part  de  M.  de  Racan.  Cette  Dame  voyant  ces  vert 
écrits  de  la  main  de  Malherbe  ,  crut  qu'ils  étoient  de  lui.  Zélée 
pour  ta  Religion  elle  pria  M.  de  Gombaud ,  qui  étoit  de  la 
même  Religion ,  d'y  repondre.  M.  de  Gombaud  croyant  au  Ai 
qu'ils  étoient  de  Malherbe  ,  y  répondit  par  l'F.pigrammc  que 
M.  de  Balzac  attribue  à  Madame  des- Loges ,  &  qu'il  trouve  trop 
gaillarde  pour  une  femme  qui  parle  à  un  homme  ,  comme  elle 
reit  en  effet.  Ajoutons  que  Balzac  a  fait  une  femblablc  faute , 
attribuant  à  la  même,  la  chanlon  de  l'amant  qui  meurt,  dont 
le  refrain  eft  : 

Ah  !  t'en  eft  fait  !  Jt  eidt  d  U  rigueur  du  fin  : 
Jt  vais  mturir,  je  me  mture ,  je  fùii  m  tri. 

M.  Habcrt  Ce  ri  fi  ■  l'un  des  plus  beaux  efprits  du  XVIL  frecle, 
«n  eft  l'Auteur.    *  Bayle ,  Uitt.  (rit. 

LOGH  »  rivière  de  la  Connacie.  Elle  nait  près  de  Shroulc  ; 
&  après  avoir  coulé  quelque  rems  entre  les  Comtés  de  Mayo 
&  de  Galloway ,  elle  rravcrle  les  lacs  de  Carrib  &  d'Honib , 
baigne  la  ville  de  Galloway, &  peu  après  elle  fe  décharge  dans 
la  Baye  de  ce  nom.  On  prend  cette  rivière  pour  X'AeMm  de 
Ptoloméc.  *  Maty  ,  DiBitn. 

LOGHOR  ,  en  latin  Ligbmriemm  ,  autrefois  Itmtmmm ,  étoit 
anciennement  une  petite  ville  de  Silures  i  maintenant  ce  n'ett 


LOH 

qu'un  village  du  pat»  de  Galles  en  Angleterre,  dans  le  Comté 
de  Glamorghan  ,  fur  la  petite  rivière  de  Loghor ,  a  une  lieue 
&  demie  de  fon  embouchure  dans  le  canal  de  S.  George ,  & 
du  bourg  de  Lanndbye  ou  Lanetly.  '  Maty ,  Piff. 

LOGNACi  ou  LOÏGNAC,  ou  LONGNAC  ,  ou  plûtot 
LAUGNAC  ,  car  c'eil  ainfi  qu'ecrit  Dupletx  ,  qui  croit  du  mê- 
me pars .  fe  rendit  extrêmement  confidèrable  fous  le  régne  de 
Henri  HT  Roi  de  France ,  &  eut  beaucoup  de  part  à  la  faveur 
de  ce  Prince.  Il  étoit  brave  ,  &  fur  ce  point  il  avoit  très-bien 
établi  fa  réputation  par  quelques  duels  ,  &  par  des  querelle» 
que  la  mailon  de  Gtnfe  lui  avoit  fufeitées  ,  &  dont  il  »  étoit  ti- 
re honorablement.  11  fut  Capitaine  des  45.  Gentilshommes  qui 
furent  eboilis  pour  la  plus  grande  fureté  de  Henri  III.  Il  fut 
audi  Maître  de  la  garderobe,  &  Gentilhomme  de  la  Chambre 
de  ce  Prince.  Tout  le  monde  convient  qu'il  Tanncia  a  fe  défai- 
re du  Duc  de  Guife ,  &  qu'il  fut  prêtent  i  l'exécution  ;  mais 
on  ne  convient  point  fur  la  manière  dont  il  y  participa.  Les 
uns  difent  que  le  Duc  défiant  crut  que  Lognac  vouloit  le  tuer , 
&  entreprit  de  le  prévenir  en  tirant  fon  cpée  le  premier  Les 
pauifans  de  la  Lieue  ,  êi  d'autres ,  racontent  l'affaire  autrement. 
Un  en  pourra  voir  les  relations  dans  l'Auteur  que  nous  cite- 
rons a  la  fin  de  cet  article.  On  ne  convient  pas  non  plus  fur 
les  eau  Tes  de  la  difgrace  de  Lognac  ;  car  les  uns  drlent  tout 
court  qu'il  fut  challc  à  cause  qu'il  demandoit  un  Gouvernement; 
&  les  autres  difent ,  qu'on  lui  accorda  un  Gouvernement ,  afin 
de  l'éloigner  de  la  cour ,  &  ils  ajoutent ,  que  par  une  perfidie 
de  Gualte  ,  il  perdit  ce  Gouvernement ,  et  fe  vit  réduit  à  le 
confiner  dans  la  Gafcogne  fa  patrie.  Il  y  fut  tué  quelque-tems 
après.  U  femble  que  MM.  de  Thou  &  Davila  affûtent  que 
Lognac  étoit  chez  le  Roi  torique  le  Moine  Jaques-Clement  tua 
ce  Monarque  ;  mais  (i  cela  ell ,  ils  te  trompent ,  Lognac  n'étoit 
plus  alors  à  la  Cour.  Il  y  en  1  oui  prétendent  que  les  Lognact 
qui  furent  tués  en  duel  Tous  le  régne  de  Louis  XIII.  étoient  pa- 
rent de  celui-ci.  *  Bayle  ,  UitUtn.  entif. 

LOGN1NA  STATION  E  ou  IL  PORTO  DI  LOGNTNA. 
C'cft  un  village  avec  une  tour  &  un  port  ,  fur  la  côte  de  la 
▼allée  de  Demona  en  Sicile .  entre  le  golfe  de  Catanea  &  celui 
de  Sainte  Tccie  ,  vis-à-vis  des  Isles  de  Ftrmtbtim.  On  prend 
Logninapour  le  lieu  appelle  anciennement  "Lirjpi  Ptrtm.  *  Ma- 
ty ,  UtS. 

LOGODURO,  CAPO  Dl  LOGODURO  ou  EL  JUDL 
CANUO  Dl  SALI. ATI  ,  en  latin ,  Csfut  Ugtdmrium  ou  lui 
Aurti ,  Cdfut  Sdffmritmumm ,  Prtvimis  Turritmiu.  C'eft  une 
des  deux  Provinces  de  la  Sardaigne.  Elle  comprend  toute  la  par- 
tie Septentrionale  de  l'Isle.  Ses  villes  principales  font ,  Safla. 
ri  Capitale ,  Algheri ,  Bota ,  CaiTel  ,  Araeonete ,  Terra  Nova  ét 
Sarda  ,  qui  a  donné  le  nom  a  l'Isle.  *  Maty ,  DiB. 

LOGOTHtTE.  Ce  mot  lignifie  proprement  celui  qui  a  la 
vue  fur  tout  ce  qui  regarde  le»  comptes  ;  &  il  y  en  avoit  dt 
deux  fortes  dans  l'Empire  Grec  ,  l'un  pour  le  palais  .  &  l'autre 
pour  l'Eglife.  Codin  partant  du  Logothete  de  l'Eglife  de  Con- 
Itantinople  ,  dit  qu'il  étoit  chargé  de  mettre  par  écrit  tout  et 
qui  concernoit  les  affaires  ,  tant  du  peuple  que  des  Seigneurs. 
Dans  le  catalogue  des  grands  Offiders  de  cette  Eglifè  ,  il  *& 
marqué  que  le  Logothete  tient  le  Iccau  du  Patriarche  ,  &  qu'il 
en  fcelle  tout  ce  que  le  Patriarche  écrit.  U  a  féance  audi  dans 
les  iugemens.  Le  même  Codin  parlant  du  grand  Logothete,  dit 
qu'il  met  en  ordre  les  dépêches  de  l'Empereur,  &  généralement 
tout  ce  qui  a  befoin  du  fceau  ou  de  la  bulle  d'or.  C'cll  pour- 
quoi Nicetas  explique  le  mot  de  Logothete  par  celui  de  chats, 
celier.  a  >«6>t»c  vient  de  Xt>  <&,  rmifiu,  ttmftt  ;  &  riU/tmf, 
émettre ,  /tsilir. 

LOGOTHETK  ou  ACROPOLITE,  (George)  Auteur  Grec, 
florilloit  dans  le  >C11L  fiècle,  ibos  l'Empire  de  Michel  Ptletl^me, 
&  fin  comme  Grand-Maitre  de  la  garderobe.  Il  compofa  la  Chro- 
nique de  Conllantinople ,  qui  contient  l'Hifloire  d  environ  cin- 

3uante-huii  années ,  c'ell-à-dire ,  depuis  l'an  1105.  que  Bau- 
ouin  Comte  de  rlandret ,  fut  couronné  Empereur  de  Conftan- 
tinople,  jufqu'à  l'an  ta6i.  que  Michel  Psitmlegue  fe  mita  11 
place  de  Baudouin  il.  Grégoire  de  Cyfrt ,  Patriarche  de  Con* 
Itantinople ,  le  compare  à  Ariflote  tX  a  Platon.  Cétoit  un  hom- 
me d'un  mérite  fingulier ,  qui  écrivit  divers  autres  ouvrages, 
même  de  Mathématique.  George  Dooza  avoit  trouvé  fa  Chro- 
nique en  Orient,  que  Théodore  publia  l'an  1614.  mais  Allatiua 
en  ayant  recouvré  un  manuferit,  le  publia  l'an  1651.  en  grec, 
avec  ta  traduction  latine.  Elle  fut  imprimée  i  Paris  ,  de  11m- 
preilion  du  Louvre.  Ce  fut  même  à  ce  fujet  que  Léo  Allatiut 
compofa  ce  traité ,  dans  lequel  il  fait  une  recherche  exacte  de» 
Auteurs  Grecs  ,  qui  ont  eu  le  nom  de  Ceergu  Les  curieux 
le  pourront  confulter  ,  audi  •  bien  que  VoiTius ,  Douza  ,  Lab» 
be,  dtc. 

LOGRONO  ,  en  latin  Luirtnium  ,  ville  de  la  Caftille 
Vieille  en  Efpagnc  ,  eft  dans  la  contrée  de  Rioxa  fur  l'Ebrc , 
aux  contins  de  la  Navarre.  Logrono  s'ett  aggrandie  des  ruines 
de  la  petite  ville  des  lierons  ,  nommée  anciennement  l'tri* , 
qui  n'eft  plus  qu'un  petit  village  ,  qui  porte  le  nom  de  Cm/et, 
&  oui  eft  environ  à  une  lieue  de  Logrono  ,  iùr  la  petite  rivière 
de  Madrés.  *  Maty  ,  DifJttu. 

t  LOHANS  ou  LOUHANS  ,  ville  fituée  dans  une  efpèce 
d'isle  i  fix  lieues  de  Chalons  ,  à  quatre  de  Toumus  ,  &  i  neuf 
de  Maçon.  Elle  n'a  que  quatre  cens  pas  de  long  ,  deux  cens  & 
dix  de  large  ,  &  quinze  cens  de  circuit.  On  marche  commo- 
dément à  couvert  par  toute  la  ville.  Le  Seigneur  de  Lohant 
a  haute  &  balle  jultice ,  &  les  appellations  (ont  portées  au  Bail, 
liagt  dt  Chalons.  On  y  juge  feion  lu  lois  Romaines ,  parce 
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■Non  plut  douce ,  comme  on  le  voit  par  les  anciens  marbre* , 

'■(Kit  ,  lit  ne  lit  ,  &C 

Steer  <(hJ ,  pour  t(lt.    Les  anciens  joignoient  fort  fouvent 

lettre  d,  après  l'a  final  d'un  mot ,  comme  on  le  peut  vu» 
ar  la  colomnc  de  DueStm  fugntndtd. 

On  peut  voir  fous  le  mot  de  CLIENT  ce  que  c'eft  que 
roit  de  fttrtnttgi  &  de  tliinttSe.  Romulus  permit  à  fon  peu- 
le  de  fe  choilir  des  patrons  d'entre  la  nobledc  ,  fous  la  piote- 
•jan  dcfqueb  il  fc  mettait ,  9t  il  établit  des  droits  réciproques 
:  du  patron  à  l'égard  de  tes  clients,  &  des  clients  envers  leurs 
atrons  ;  &  s'ils  venoient  à  y  manquer ,  ils  les  donnaient  au 
lémon ,  &  on  les  pouvoir  tuer  impunément.  Ceft  ce  que 
eut  dire  le  mot  ftetr  efitd. 

La  Tetondc  loi  de  Rnrhulus  éioit  conçue  en  ces  termes  :  SEI 
ÎOK.OS  PAKEATTEM  yFKBEKIT,  AS'f  OLE  l'LOKASTT ,  SA- 
KA  DlfEIS  PAKE.vrCH  ESTOO. 

„  Si  une  belle-nllc  frappe  Ton  père  ,  &  qu'il  s'en  plaigne  , 
qu'elle  (bit  exécrable  &  punie  par  les  Dieux  des  pères  &  roeres. 
Outre  ces  deux  lois  dont  les  termes  Te  font  conlervcs  juf- 
u'à  nous  ,  il  en  a  bit  encore  plulieurs  ,  dont  nous  avons  per- 
u  les  paroles  par  l'injure  des  tons ,  &  dont  le  Cens  nous  eft 
.-fié  dans  les  Auteurs  Latins.  On  en  trouve  feize  dans  Denys 
'  Htljttrmtffè  ,  dans  Tite-Live  ,  &  dans  Plutarquc  ,  dont  les 
nés  regardent  le  Droit  divin  ,  &  quelques  autres  le  Droit  ci- 
il.  Il  y  en  *  lix  ,  qui  regardent  le  Droit  divin  ,  dont  voici  la 
remicre  rapportée  par  Dcms  A'Htlttttrntffê. 

L 

NE  quid  Detrum  ftiulù  in  quibut  frobrs   ttrum  (jr  tri- 
un*  ttmmtmtrurentur  ,  *dbiberelur  fidei:  fii  tmnetf*n8't , 
ifigietè  t*(ièqut  de  Dili  immerttltkut  fèntirent   (jf  liquertn- 
ur  :  nibil  qutd  bet'u  ntiuiu  indeetrum  tffîngrniet. 
«  De  ne  point  ajouter  loi  à  ce  que  la  table  rapporte  des 
Dieux  touchant  leurs  crimes  or  leurs  infamies  ;  mais  d'avoir 
d'eux  des  fentimens  faints  &  religieux,  &de  n'en  point  par- 
ler ,  que  d'une  manière  charte  ,  n'attribuant  rien  de  deshon. 
nète  à  des  natures  bienheureufes. 
La  féconde  cil  de  «la  faimeté  des  murailles  d'une  ville. 

IL 

VT  mûri  f*er»f'*nlU  effent ,  «rat  fuit ,  uifi fer  ftrlm  mrbtm 
tgrtderetur  ,  nrot  tgrtdtrilur. 

.,  Que  les  muraille*  d'une  ville  feraient  fàcrees  &  qu'aucun 
ne  paflat  par  defTus,  pour  y  entrer  ou  pour  en  forrir ,  mais  feule- 
ment par  les  portes. 

Sur  cette  loi  Plutarquc  demande  dans  (aquefflmi  Âtmtinit, 

a .-,•/'.  î".  Pourquoi  les  anciens  vouloient  que  les  murailles  de 
run  villes  fuffent  fàcrees  &  non  pas  les  portes.  C'eft,  répond- 

,  afin  que  les  citoyens  foienr  plus  difpofcs  à  les  défendre ,  à 
iule  de  leur  fairaeté  &  de  leur  oonfécnition  ;  &  c'eft  pour 
s  avuir  violées  &  fauté  par  defTus ,  que  Komulus  fit  mourir 
in  ficre  Remus.  Mais  les  portes  des  villes  n'étoient  point  fain- 
ts ni  confacrées,  parce  quon  y  faifoit  entrer  toutes  les  cho- 
is néceffaircs  à  la  vie ,  &  qu'on  y  faifoit  rafler  les  corps  morts 
our  les  brûler  hors  de  la  ville.  Aulli  Jorfqu'il  fàlloit  tracer 
s  murailles  d'une  ville  on  conduifoit  la  charué  attelée  d'un 
ceuf  &  d'une  vache  ,  &  on  ne  labouroit  point  l'cfpacc  qui  dé- 
lit Ternir  aux  portes.  C'eft  ainli  qu'en  parle  Plutarquc  :  a 
uoi  on  peut  ajouter  ce  que  dit  Pomponius  le  Jurifttnfùlit  : 

quit  vieltverit  muret  ,  ttfitt  funitnr  ;  on  fait  mourir  ce- 
u  qui  a  violé  les  murailles. 

III. 

NE  fuit  tx  tfrle  ,  ni  fnrt  luit  fut  Un ,  vt  tifirtbttur. 

„  Qu'on  ne  tire  point  par  violence  quelqu'un  de  l'afyle  ,  où  , 
il  fc  foroir  réfugie  ,  comme  étant  un  lieu  faine 
La  faimeté  des  afyles  a  toujours  été  rècommandable  parmi 
I  (irecs  &  les  Romains.    Caiimus  fut  le  premier  ,  qui  ouvrit 
n  afyle  à  Thébcs  ,  où  ceux  qui  Te  retiraient  Toit  libres  ,  Toit 
Itlavcs  .  avoient  l'impunité  du  crimo  qu'ils  avoient  commis. 
e«  riefeendans  d'Hercule  établirent  un  afslc  à  Athènes.  Ta- 
.te  fe  plaint  de  l'abus  qu'on  faifoit  des  aTjles  a  Home. 
IV. 

ME  quid  m  *dminl(ir*tiint  Kiifuklii*  nifi  *ugur*tt  fiertt. 
„  Qu'il  ne  fe  fit  rien  dans  le  gouvernement  de  la  Républi- 
que .  Tans  avoir  pris  auparavant  l'augure ,  pour  feavoir  la 
olonté  des  Dieux. 

Ce  qui  eft  confirme  par  Cicernn  au  liv.  I.  Ai  U  divin jt un  , 
:  par  Denys  4'Hthitrntffê ',  /;?.  XI.  du  smtfuiUi  Ktmsi- 
ri  ,  qui  nous  apprennent  que  Romulus  avant  été  établi  Roi 
ar  h  volonté  des  Dieux  ,  qu'il  avoit  confulté  ,  en  prenant 
-s  aufpices  ,  il  avoit  ordonné  ,  que  dans  la  fuite  des  tems  cet. 
-  coutume  lêroit  gardée  relipcufcmem  ,  (bit  dans  la  création 
H  Rois,  fuit  dans  l'élection  des  Magiftrats ,  ou  dans  les  af- 
ures  importantes  de  Ij  République. 

V. 

Vf  ftiui  Kigti  fttrtrum  tmnium  if  gmitrum  juJilivmm 
fit  artmium  Cf  fH  lit*  :  Pâli  un  util  m  pur*  lufftdtimi 
T  l:nti  ml ,  M*f.i(trttim  (ili  agirent  ,   ;«/f  «<  di  Initrikm 
tufii  rtddtrtnt  :  PUhtii  dinifue  ititrent  égrat  ,  feiorj  dierint, 
iMÎiwfM  ixrr tirent  apifl'd*  £jr  tirtei  .  nen  umen  fèi/mUrim  ~ 
iAiJm  .  fit  té  .  Ithirlinii ,  (J"  Advenu  rttinyutndM. 
..  Que  le<  Rois  auroient  la  fouverame  autorité  fur  les  cho- 
Tcs  de  la  Religion  ,  comme  aulli  a  rendre  la  jullice  dans  les 
alTaires  les  plus  importantes.    Que  les  Patriciens  veilleraient 
à  la  coufervirion  des  facririces,  qu'ils  exerceraient  louis  les 
Magiitratuic* .  &  qu'ils  rendraient  la  juftice  l'ur  les  moindres 
arlnre\  :  Que  les  Plébéiens  cultiveroient  les  champs  ;  nour. 
{uoicnt  le  bétail,  qu'ils  cxetteroicnt  les  aru  &  les  métiers  ; 
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,,  T1  ce  n'eft  les  plus  fordides  ,  qui  feraient  réfervéj  aux  cTcia. 
,.  ves  |  aux  fils  d'affranchis  &  aux  étrangers. 

Le*  Rois  eurent  le  (bin  des  fàcriRcet  ,  &  joignirent  dabord 
la  puiftanec  Tacerdotale  à  la  puiffance  royale,  d'où  vient  que 
les  Romains  ,  après  avoir  chafTé  les  Rois  ,  établirent  un  Roi  , 
qu'ils  appcllèrcnt  «  ex  ftirlSiulm,  h  Kit  fuir  leifiurifiiei,  com- 
me nous  l'apprenons  de  Tite-Live  :  Ktgitm  ixsaé  ,  (f  fsrti 
iirerute  ,  rerum  demde  divintrum  btUti  lurl,  <jf"  fui*  q**- 
dtm  fuUilM  fttr*  fer  if  fit Jjïlittirj  erjni ,  met  mit  Kigum  Aefi- 
Jerium  effet  ,  H  tri  m  (iirifiemm  ertsnt  :  &  la  femme  de  ce  Rot 
des  facrihees  s'appclloit  ftigm* .  I*  Ram ,  comme  l'enfcr^ne 
Macrobe,  M.  iy.  tb*f.  le.  Les  affaires  fur  leTquelles  le  Koi 
rendoit  la  juftice ,  étoient  les  maléfices ,  les  délits  publics  ,  les 
crimes  de  lèze-Majefté ,  les  brigues  ,  la  retraite  donnée  a  des 
feelerats ,  &  les  affemblées  illicites. 

Les  Patriciens  ,  comme  Juges  inférieurs  ,  connoifTnient  des 
meurtres,  des  incendies  ,  des  vols  ,  des  cnncufTions ,  du  trunT- 
port  des  bornes  ,  A  d'autres  délits  de  particulier  à  particulier. 
Ils  exercèrent  Teuls  dabord  les  charges  rie  la  Religion  :  mais 
dans  la  Tuite  fous  la  République  ,  elles  furent  données  aux 
Plébéiens  ;  car  l'an  CDLI.  de  la  fondation  de  Rome  ,  Tous  le 
Confulat  de  P.  Apuleius  Panfa ,  &  de  Marcus  Valerius  Corvi- 
nus,  on  créa  cinq  Augures  du  peuple.  Us  vinrent  même  a 
pofTcdcr  le  Souverain  PonrJncat 

Les  Patriciens  dévoient  occuper  Teuls  les  M  agi  (fa  rures  ;  mais 
feirc  ans  après  avoir  chafTé  les  Rois  ,  elles  furent  communi- 
quées au  peuple  ;  car  l'an  CCCXLI.  de  la  fondation  de  Ho- 
me, On  fit  des  Quefteurs  pris  du  peuple,  comme  aufli  des  Tribuns 
dcsfbldatt.  l'an  CCCLI1I.  des  Confuls  l'an  CCCLXXXVIU.  des 
Ediles  Curules l'an  CCCLXXX IX.  des  Dictateurs  l'an  CCC1IC. 
des  Cenfeurs  l'an  CDIV.  &  enfin  des  Préteurs  l'an  CDXV1I. 
&  il  n'y  eut  que  l'interrègne  qui  demeura  aux  fèuls  Patri- 
ciens. 

VI. 

VT  Ptfulm  ,  nettdtmtt  Senti  m  mStriltlt ,  Mtgiflrjtm  ères- 
rtt ,  ligii  inhtrtt  ,  itBs  dllirnerel. 

„  Que  le  peuple,  avec  l'autorité  du  Sénat,  cliroit  les  Ma- 
„  giftrats  ,  ferait  des  lois  ,  &  ordonnerait  de  la  guerre. 

Ce  qui  Te  faifoit  dans  les  aflemblcea  du  peuple  par  Curies  ou 
Parodies  ,  ou  par  Tribus  &  par  Centuries. 

VIL 

VT  Régi  Mtgifhttuiqut  éuguflitr  fimfer  in  fmMiti  effîl 
h tiit m  ,  futjui  mjignié. 

„  Que  le  Koi  &  les  Magiftrats  auraient  toujours  en  public 
,,  des  habits  de  diftindion  &  des  marques  d'honneur. 

Les  Rois ,  les  Empereurs  &  les  Confuls  porto ient  la  ntUt, 
la  rtih  feinte  ta  la  frttextt. 

VIII. 

VT  Senti  m  fuilimm  effet  (jr  itmmune  tivitsim  Ctnji- 
hum ,  cr  in  eum  Ftvritim  ttmtùm  fnltrtt  tt'itm. 

m  Que  le  Sénat  ferait  le  Confeil  commun  de  Rome  &  de 
„  l'Empire  ,  &  que  les  feuls  Patriciens  y  auraient  entrée. 

Romulus  établit  dabord  cent  Sénateurs  :  il  les  augmenta  d'un 
pareil  nombre  huit  ans  après  ,  à  caufe  de  la  paix  faite  avec  les 
Sabins.  L'ancien  Tarquin  en  ajouta  encore  cent  :  depuis ,  (bus 
le  Triumvirat ,  le  nombre  alla  jufqu'à  neuf  cens  ,  &  dans  la 
Taitc  julqu'à  mille  ,  tuais  César  Augufte  en  diminua  le  nombre. 
IX. 

VT  ttUni  Kimtmi  milleremlur  m  tfflds  btêt  tufls  ,  ni 
fùlttm  H'tti  vifli ,  frtneend*  iStrmm  viriim  trri  mmiltvemtmr 

ftrli. 

„  Que  les  Romains  envoyeroient  des  colonies  Romaines  Ah 
„  les  villes  des  vaincus  ,  ou  qu'au  moins  les  ennemis  fèraicM 
privés  d'une  partie  de  leurs  terres. 

Voici  comment  Tacite  parle  de  cette  coutume  dans  le  Irwt 
XI.  de  fit  tnntlit  ,  tb.  n.  ,,  Nous  repentons- nom  d'avoir  été 
„  chercher  la  famille  des  Bal  ho  en  Elpagne  ,  &  d'autres  non 
„  moins  illustres  dans  la  Gaule  NarbonnosTe  ?  Leur  poftenté 
„  fleurit  encore  parmi  nous  ,  &  ne  nous  cède  en  rien  ea 
„  l'amour  de  la  patrie  Qui  etf  ce  qui  a  caufe  la  ruine  de 
„  Sparte  &  d'Athènes  ,  qui  étoient  fi  riorilTantes  ,  que  d'avoir 
i,  traité  en  cfclaves  les  vaincus ,  &  leur  avoir  fermé  rentrée  de 
m  leurs  Républiques  ?  Romulus  ,  notre  fondateur  ,  fut  bien 
u  plus  fage  de  faire  en  même  jour  des  citoyens  de  Tes  etuicawt. 
X. 

ANMVS  ICtmtnm  detem  effet  mtnfimm. 
„  Que  l'année  Romaine  (croit  de  dix  mois. 
t'f/ez  u  t/ue  mut  tvtm  dit  fia  U  mut  ANNE'E. 

XL 

-  ;'  mulier  ftu  vht  juxlt  j tu  tin  Ugei  nupfit  ,  ili  fiurtmm 
fertuntrumque  effit  fuis  ,  ne  t  eum  déferait  ;  ff-  qmtmtd- 
medum  itii  ftmilit  dtminm  ,  in  btt  firet  Jim  net  ,  mtqmt  de. 
funHt  vire  ,  ntnfètuemi  filit  fstti  bèrii  effet  ,  m  ftethmtm 
qut  itm  dqutm  ,  fi  hbri  txttvent  ;  ex  tfft  vert  fi  mimeu. 

,,  Qu'une  femme  qui  aurait  epoufe  un  homme  félon  les  bit 
„  Tierces ,  entrerait  en  communauté  de  Cicrihccs  d  de  biem 
„  avec  fini  mari  ;  qu'elle  fer  oit  la  maitreiTe  de  la  famille ,  cotv- 
„  me  lui  en  ctoit  le  maître  ;  qu'elle  ferait  héritière  de  Tes  bittu 
n  en  portion  égale  ,  comme  un  de  les  en  fans  s'ils  en  avoiea: 
n  de  leur  mariage ,  fi-non  qu'elle  hériterait  de  tout. 

Par  les  loix  tacrees  dans  les  mariages  ,  il  faut  entendre  ,  eu 
les  mariages  qui  Te  pratiquoient  par  la  tteefsrrésllm ,  qui  se  fai- 
foit avec  un  gitcau  rie  froment  en  rréfenec  de  dix  teinoms ,  A 
avec  certains  facrihees  &  des  formules  rie  prières  ;  &  les  cafta 
qui  naidiiicnt  de  ce  mariage  ,  s'appelloienr  itnftrretiu  ftremtt. 
tut  giniti  :  ou  les  mariages  qui  fc  fàifbicnt  «ar  tu  mil  me  ,  p, 
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tan  achat  mutuel ,  d'où  Ici  Femme*  étoient  appellées  muttrti  fa- 
milial ,  mira  dt  famille.  Ces  deux  fortes  de  mariages  font  ap- 
pcllcs  par  le*  anciens  Jurifconfultes  nupti* ,  pour  jes  dilbn- 
Rucr  d  une  troifiéme  forte  de  mariage  ,  qu  on  appel  luit  main, 
minium  tx  ufu  ,  itàm/lx  nmptia  ,  ttmmUnagi "■ 

Cette  fociété  de  «crihees  &  de  biens  dans  laquelle  la  femme 
«ntroit  ,  doit  s'entendre  de  facrihees  privés  de  certaines  famil- 
les ■  qui  étoient  en  ufage  parmi  les  Romains  ,  comme  du  jour 
de  la  naiifanec  ,  des  expiations  &  des  funérailles  ,  à  quoi  mê- 
me etoient  tenus  les  héritiers  &  les  defeendans  des  mêmes  fa- 
milles. D'où  vient  que  Piaurc  a  dit  qu'il  lui  étoit  échu  un 
grand  héritage  ,  fans  etre  à  aucun  iàcrifice  de  famille  ,  fi  bert- 
dit  ut  m  adtptum  tffi  tint /atrm  iffirti£fmam. 

La  femme  devoir  être  maitreife  de  la  famille  »  comme  le 
mari  en  étoit  le  maître.  C'étoit  une  coutume  ufitée  parmi  les 
Romains ,  que  la  femme  mettant  le  pied  fur  le  feuil  de  la  porte 
de  fon  mari  ,  on  lui  demandoit  qui  elle  étoit  ,  &  elle  repon- 
doit  ,  Caiafmm ,  je  /mm  Caïa  ;  parce  que  Caia  Cecilia  ,  femme 
du  vieux  Tarquin ,  avoit  été  fort  attachée  à  fon  mari  &  à  filer. 
Plutarquc  dans  la  XXX.  quellion  Romaine  dit ,  que  le  mari  di- 
fori  3  u  femme ,  lorfqu'il  la  recevoit  chez  clic  ,  <g»  fitm  Caim, 
I*  fitm  tZaimt  ,  &  elle  répondoit  ,  tg»  Cm  a  ,  jt  fini  Cuis. 
XII. 

VT  mAtrena  Jt  via  dtttdtrttmr  ,  nibil  ttfitrnl  prtfintibm  im 
vtl  dlttrttar  vtl fiertt  ,  mut  qma  mmdum  je  si  im  ttnj^lti  paît- 
rttar  ,  lin  juin  trimtnm  tapitalm  rtm  baitrttmr. 

n  Qu'on  te  retireroit  pour  i ailler  paiTer  les  Dames  de  qualité  ; 
M  qu'on  ne  dirait ,  ni  ne  ferait  rien  d'obfcénc  en  leur  pré- 
„  lente  ;  &  qu'aucun  ne  fe  laifleroit  voir  nud  devant  elles  ;  au. 
M  Créaient  ,  qu'il  ferait  coupable  de  mort. 

XI  IL 

VT  mtnfirtfit  trtm  mttare  partntlbm  littrtt. 

„  Qu'il  feroic  permis  aux  parens  de  faire  mourir  leurs  cn- 
„  fans  qui  (croient  venus  mor.ttrueux  au  monde. 

Mais  il  falloir  prendre  des  témoins  pour  juftifier  du  mon- 
ftre  ,  dit  Denis  A'Hal/tarnaffi. 

XIV. 

VT  fdrtnriim  /tir ci  religandi  ,  vtndtndi  ,  tttldtruli  Jm , 
tdtt/qm  mtdâ  dt  im  fialutndi  fins  ptttllm  tffit. 

„  Que  les  pères  auraient  une  fouverame  puiifance  fur  leurs 
„  enfans  ,  de  les  lier  ,  de  les  vendre ,  de  les  faire  mourir ,  & 
„  d'en  difpofer  de  quelle  manière  ils  voudraient. 

XV. 

VT  fi  qma  in  rt  ptftafftt  mutin  petnam  Imtrtt  tx  maritl 
a, surit  :  fi  vtmftltt  terta  prcltm  ,  vtl  adnlttril  tffit  attm/'a. 
14  ,  ctgnititmm  tjm  rit  v'tr  ttgnatl  mntttrm  baltrtnl  ;  fin 
t*nvtffa  tffit  ,  tx  tStrum  /ènttntia  mattarttur  :  fi  vimmm  h- 
btffil  demi  ,  ut  adultéra  pnnirttnr.  Si  vir  extra  vtmfiitmm 
nattrnm  vtl  mdutlttimm  mulitrtm  repndiaffit  ,  rerum  tjm 
fart  mxtri  dérttmr  ,  par,  auiem  Ctrert  ttdtrtt. 

„  Si  une  femme  tomboit  en  quelque  faute  ,  fon  mari  l'en  pu- 
„  nilToit  à  ù  volonté  ;  fi  elle  s  ctoit  fèrvie  de  poifon  pour  tuer 
„  fes  enfans  ,  ou  fi  elle  avoit  commis  adultère,  la  connoiflànoe 
„  de  ces  crimes  étoit  réfervée  au  mari  &  aux  parens  de  la  fem. 
„  me  ;  &  lorfqu'clle  venoit  à  en  être  convaincue ,  ils  étoient 
„  les  maîtres  de  la  peine  ;  fi  elle  buvoit  du  vin  ,  elle  étoit  pu- 
„  nie  comme  adultère.  Que  li  le  mari  venoit  i  répudier  fa 
„  femme  ,  hors  les  cas  d'empoilonnement  &  d'adultère  ,  une 
„  partie  de  (on  bien  etoit  donnée  à  la  femme  ,  &  l'autre  con- 
„  jacrée  a  Ccrés. 

L'ufage  du  vin  étoit  interdit  aux  Dames  Romaines  ,  &  le  ma- 
ri les  pou  voit  tuer  impunément  lorfqi/cllcs  en  avaient  bu ,  com- 
me Pline  nous  l'affûte  ,  M.  XW.  ttp.  11.  Ntn  ùtiist  vhmm 
gtmunm  ftminm  kitere.  lnvtmimm  inttr  txtmfU  Ernttii  Me. 
eenr.it  mxtrtm,  fm*d  -Jinum  ktiiffit  i  dtlt»,  tnttrfttltm  fmiffi 
m  mérité  ,  tumpti  tédm  d  Romuio  éifiimtmm.  CéJt  idtt  prt- 
finquéi  ftminm  éfiulum  dtrt  inflitnit  mt  fiirtnl  tu  ttmttmm 
éhttni  \  k»c  tum  mmtn  vin*  irml.  )  .,  C'eft  pour  cela  que 
„  Caton  avoit  ordonne  que  les  femmes  baifaflènt  leurs  parens, 
„  pour  feavoir  li  elles  ne  fentoient  point  le  vin. 

XVI. 

VT  tmntt  ftrritld*  ttfitt  P/efftrtntmr. 

n  Que  tous  les  parricides  feroient  punis  de  mort. 

Voici  les  loix  que  fit  Numa  ,  fecona  Roi  des  Romains. 

FISCtS  fini  fiuém»fil  ntn  fitnt  ,  nti  ftiuttl»  :  fifummtfit 
tmntt  prsttr  fitrttm  ptlmtttt. 

,,  Qu'on  n'offre  point  aux  Dieux  en  facrif.ee  des  poilfons 
„  (ans  écailles  ;  mais  ceux  qui  font  couverts  d'ecailles ,  excep- 
„  té  le  I  carre. 

SAKPTA  vint*  nti  fi»  ,  tx  tx  vinum  Dti  Ùixritr  ntfm 
tfttd. 

„  Il  n'efl  pas  permis  d'offrir  aux  Dieux  du  vin  d'une  vigne 
„  qui  n'aura  point  été  taillée. 

feitus  interprétant  le  mot  firpta ,  dit ,  fiirpts  vinté  p ml  été , 
id  tfi  ,  pnrm  féiJé  :  fitrptrt  cn'im  xnttqmi  pra  purgxrt  puni, 
tant.  Car  les  Dieux  ne  vouloient  point  recevoir  de  tacrihees , 
qui  ne  fulfent  purs.  Les  anciens  offraient  du  vin  pur  aux  Dieux, 
en  difant  ces  paroles  :  Méilm  bue  vint  infirtt  tfii. 

gVOIVS  aufiitto  ttaffi  fruinda  tptima  f/tlta  tapinntmr , 
Jtvti  ftrrttrit  ktvtm  taditt  ,  qnti  ttpit  atrm  trtetnlmm  da- 
ritr  tptrttt*  ,  fitnmda  fitlia  tndt  Mattm  a/am  tndt  tamp» 
fimtt  attriliad  ,  titra  vtltd  taditt  ;  q  un  ttptt  air  a  dmuntnm 
daritr  tptrttt*  :  fm/tt  aufiiti*  tapta  Dim  piatelirn  dalt. 

Plutarque  nous  allure  avoir  trouvé  dans  les  annales  des  Pon- 
tifes ,  que  Numa  avoit  parlé  des  dépouilles  opimes  ,  qu'un  Ce- 
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néral  d'armée  prenoit  fur  un  autre  Général ,  (t  qu'il  ordonnoit 
que  les  premières  (croient  confacrées  à  Jupiter  letetr un,  les  le 
condes  au  Dieu  Mars  ,  &  les  uoifiémes  à  Quirinus. 

g**)*»  pour  imjm ,  terme  ancien.  Uéffi  prttintta ,  cela  lign». 
fie  une  année  rangée  en  bataille  ,  félon  Fcfius.  D'où  vient 
que  les  anciens  appelaient  une  armée  tlalRt  tluptaïa.  Opté, 
ma  fitlié  ,  poar  »/imj  Jpatta ,  des  dépouilles  opimes  ,  qu'un 
Chef  gagnoit  fur  un  autre  Chef ,  comme  le  dit  Fcftus  ;  &  oa 
les  appelle  tpimei  ,  félon  lui,  parce  qu'il  arrive  fort  rarement 

au'on  en  prenne  :  ce  qui  n'efk  arrivé  que  trois  fois  à  l'Kmpire 
omain  ;  l'une,  que  Romulus  remporta  fur  Acron  ;  la  féconde, 
que  Cornélius  Colfus  prit  fur  Tolumnius  ;  &  la  troifiéme  ,  que 
Marais  Marcellu*  prit  fur  Vindumare  ,  &  qu'il  coniàcra  à  Ju- 
piter Ftrttrttn  ,  comme  le  marque  Titc-Live.  gmt  pour  qui 
ttpit  ,  atrm  pour  ara  ,  daritr  pour  dért  ,  tptrttîi  pour  *p*r. 
ttt.  laid*  Mari  m  Afitm  ,  pour  im  Maria  ara  m ,  tndt  tamp* 
pour  im  tampi  .  /mt-Jtl  anrl/tad  pour  fin  ,  tvt,  la  art  ,  un  fa. 
airice  d'un  pourceau  ,  d'une  brebis  &  d'un  taureau. 

SBl  gViS  btmtntm  Uibtrtm  fiitm  dtl*  malt  mertii  dntt  , 
parricioad  tji*d.  iti  im  imprudent  ,  fi  dtl*  mahd  HtifU, 
pr*  tapit*  outfii      nattiit  tjm  tndt  ttntitnt  arttltm  filfiilt*. 

„  Si  quelqu  un  tue  un  homme  libre  volontairement  par 
„  malice  ,  qu'il  (bit  déclare  parneide  :  que  s'il  le  fait  par  im- 
„  prudence  ,  qu'il  foit  oblige  en  pleine  alTcmblee  de  lacriner 
, .  un  bélier  ,  pour  la  vie  qu'il  lui  a  ôtee. 

Itiitrtm  pour  libtrnm  ,  mtrttt  pour  marri ,  duit  pour  d*. 
dit  ,  parrttidad  pour  parritida  ,  tjitd  pour  t/it  ,  utifit  pour 
éttld.1  ,  kmpît*  pour  tapttt ,  ttifii  pour  utifi  ,  matent  pour 
natit  ,  tnd*  pour  im  ,  Jtbiidl*  pour  /méprit*. 

Chei  les  Athéniens  ,  celui  qui  avoit  commis  quelque  aime , 
étuil  oblige  ,  pour  expiation  ,  de  fàcriner  un  bélier. 

Multer  fma  pragnam  mtrtaa  nt  bnmattr  ,  anteamam  par. 
Im  tl  txcidatmr  ,  qmti  fie*  faxtt  ,  Jpti  antmamtit  tmm  gravi- 
da  tttija  rtm  tfttd,  Ntgai  Ux  rrgia  ,  dit  Marccllus  Junlcon- 
fuite  ,  mmiwtm  qma  prtgnam  mtrtua  (h  bumari ,  anttqmam 
partm  ti  txttdalnr  :  qmt  cintra  fitertt  jj>,m  amimanti,  tum 
gravtda  ptrtmijjt  vidttmr.  Cette  loi  de  Numa  defendoit  expref 
lément  d'enterrer  une  femme  qui  mourait  étant  grolfc  ,  avant 
qu'on  eût  tire  lbn  fruit  de  (on  corps  i  &  celui  qui  en  ulbit  au. 
tiement  ctoit  cenfe  avoir  fait  mourir  I  enfant  avec  la  mère.  Va. 
1ère  Maxime  rapporte  qu'un  certain  Gorgias  fortit  du  fein  de  fa 
mac  lorfqu'on  la  portoit  en  terre  ,  &  obligea  par  fon  en  ceux 
qui  la  purtoient  de  s'arrêter. 

S£l  btmtntm  fsiminm  tttifit  ,  im  fiptrx  gnuu  ml  Itttlt*  t 
fit  Jtlmint  ttrifim  tfitt  ,  mtt  jmfia  tutti*,  fitri  tptrltt». 

Cette  loi  elt  obfcure  ,  &  l'on  n'en  peut  avoir  l'intelligence 
que  par  les  coutumes  que  les  Romains  obfenoient  dans  les  fu- 
nérailles. Numa  ne  vuuloitpas  que  ceux  qui  etoient  morts  de  la 
foudre  lulfcnt  postes  fur  les  épaules  ,  comme  les  autres  morts, 
&  qu'on  fit  aucune  cérémonie  à  leurs  funérailles  ,  parce  qu'ils 
etoient  morts  par  la  colère  des  Dieux. 

fttmtmit  dl  mis  pour  fulmen ,  les  anciens  Latins  ne  connoiC 
fant  point  les  nominatifs  terminés  en  ta.  Siftra  pour /«/ra  nti 
pour  nt. 

VEISQ  rogum  nt  repartit*. 

„  Qu'il  ne  falloit  pouii  arrofer  le  bûcher  de  vin  ,  mais  de  lait. 

Phl£X  a/am  Jmntntt  mt  tagif  .  fit  tagit  ,  Jnnenti  ertnt- 
Ht  dimifiit  mua  m  ftminam*  taditt. 

„  Qu  une  concubine  ne  touche  point  l'Autel  de  Junon  :  &  fi 
„  ellelc  touche  ,  qu'elle  foit  condamnée  de  ùcriher  une  petite 
„  brebis  à  Junon  ,  ayant  les  cheveux  epars. 

Afam  dl  mis  pour  aram  ,  tagit*  pour  tangit» ,  trentHi  pour 
trinitm  ,   dtmi/tii  pour  dimi/ftt  ,  mua  m  pour  agnam. 

Par  cette  loi ,  il  n  ecoit  pas  permis  à  un  homme  marié  d  e- 
poufer  une  autre  femme.  C'était  la  coutume  dans  les  minium, 
que  la  femme  prenoit  le  coin  de  l'autel  de  Junon. 

SI  gViS  alimta  f  axtt  ,  ipfit  Jtvti  fattr  tjitd. 

Altuta  pour  aitttr.  Il  ne  (e  trouve  que  ce  lambeau  de  cette 
loi  ,  le  relie  cil  peri  par  l'injure  des  tems. 

Voici  encore  d'autres  loix  de  Numa  ,  dont  les  paroles  ne  nous 
font  point  icftces  ;  mais  feulement  le  fens  dans  les  Auteurs. 

La  première  cft  de  la  nature  de  Dieu  ,  dont  voici  le  fens. 

iV£  SgVIS  Otum  ,  vti  btwttnit  /p'ttttm  ,  vtl  amimalh  a/itu- 
jm  farmam  battre  txijlimartt. 

„  Que  perfonne  ne  donne  à  Dieu  la  figure  d'un  homme ,  ni 
d'aucun  animal 

Il  fcmble  que  Numa  faiiant  cette  loi ,  ait  eu  connoilTance  du 
commandement  de  Dieu  ,  dans  le  10.  tb.  dt  f£x*dt  :  Tm  nt 
tt  ferai  amant  image  faillit  ,  ni  amenât  refftmtlantt  dtt  lté- 
fil  ,  jmi  fini  *m  dami  tt  Otl ,  *m  jur  la  ttrrt  (jp*, 

AU  VOUS  faite  adtrttmr  ,  pittm  éébibtrttnr  ,  lpt1  amive- 
r futur.  Stfaratim  mm*  Dm  babtrtt  ,  nnt  tttvit  ,  ntvt  ad. 
vrnat  ,  ni/i  pniliti  adjuiei privattm  t  lièrent,  Smtra  Dlit  in/it- 
tut*  fimai  firvartntmr  ;  frngt  mo laque  falii  Otarilar.  ftm. 
pla  Vin  (tnjiruHa  prefantt  mfibmt  mt  pillmertmlmr.  Ttmplnm 
Jami  hSi  pad/im  indiitnm  tffit. 

Qu'il  ne  falloit  s'approcher  des  Dieux  qu'avec  pureté  &  pié- 
„  té  ,  &  éloigner  d'eux  les  richefTes;  qu'aucun  n'eût  des  Dieux 
„  nouveaux  ou  pattkuliers  ;  que  les  (àcrifkes  inftitues  en  i  bon. 
„  neur  des  Dieux  fulfent  religieufement  obfervcs  ;  qu'on  repan. 
„  dit  fur  ks  victimes  de  la  pite  (âlée  ;  que  les  Temples  élevés 
„  en  l'honneur  des  Dieux  ne  fulTent  point  employés  à  des  ufa. 
„  ges  profanes  ;  que  le  Temple  de  Janus  tut  la  marque  de  la 
11  paix  <St  de  la  guerre. 

*  {?c(t  pour  cette  ration  qu'on  le  fermoit  en  tenu  de  paix  ,  tl 
qu'on  l'ouvrait  en  tems  de  guerre. 

VT  DIVIS  alitt  Ain  Séftrduti  tffint.    Car  tutti  irigenta  fa. 
Ttm.  IV.  Mmmmmro  ira 
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ira  < mrlarum  fallut  fraftBi  tmrariHl  ;  frtfut  tmritMut  Pu- 
pmalici  rem  dtvtmam  fattrtml.  Tret  Flamlnti ,  Dlatit  Jtvi  , 
MarliaJh  Marti,  Quirim*  Suirima/ii  afpdui  SétwàtNk  tffeat , 
Triiummi  Ctltrmm  j/Xeri'  fine effigmttlt  tfertm  dartt.  dmgu- 
rti  figma  de  Cal»  fêrvareni  ,  puHuttm  a  frhiath  difïtrmtremt, 
futve  vitftfi  dirai*  dlxrrunt  irrita  ftvxfue  bakertntur .  Pt- 
fia/ei  l'irgimtt  ignem  f*tl  fat/ni  im  mie  fimfltermem  tafitdi- 
rtni  ;  fma  (iufri  t*mvè3a  ad f  «riant  Cttinarn  vtv*  dtftdtrtm- 
tur  ;  fut  vlilafftl  virgit  imjtet  ad  mm  un  laderttur.  Sattf 
dmtdeeim  Uttrum  Mi  frtfidmm  mmrvtrfimt  lamdaltrtt ,  Marti 
Créditi»  fairm  im  faillit  ttitbrartnt.  Ftxlalti  fetdermm ,  fttii 
indmiltrum  trsitrtt  fudiceffmt  tffènt  ;  vidèrent  fidmk  nt  mti 
(trdtrata  tiviiatl  injufium  Mmm  tnferreiur  ,  dt  legattrmm 
fvdltartai  imparin  :  fi  laid  Imtftrattrti  unir*  jmtjieramdmm 
ttettffiat ,  ttgmtfttrtmt  tjr  txfiartmt.  Ptmlifitti  dinifue  dt  im- 
ni  tu,  itufit  ,  tu*  ad  f*tr*  ,  '■"*>  Saterdttti  Jjmdm  frt- 

faim  ,  jmditsrtm  :  mmm  ttgtt  dt  fierit  tx  fit*  femtemlia  <J* 
arUtratm  ttndtrent  ,•  Saterdttti  tmnei  txamlnartmt ,  fiertrmm 
Mlmifirtt  im  tffiilt  animèrent  ;  dt  Dttrum  Gtnitrmmfnt  tml. 
tm  ,  Itttftu  KtUgitmmm  at  teremtntarum  megtltt  ttnfmientei 
dttertni  :  frafirtfta  d  fi  ttmltmtmtmtti  frt  delitll  failli  *Ii 
matai  InUime  muliaens  ;  nuUimi  ftteftatl  effêmi  tintX'u. 

C  cil  a-dire,  que  chaque  Dieu  eût  Tes  Prêtres  particulier»; 
qu'aux  trente  Curies  des  Romains  ,  il  y  eut  un  Curion  à  cha- 
cune pour  taire  les  làcrificcs  ;  trois  Prêtres  Flammes ,  dont  le 
premier  pour  Jupiter,  s'appelleroit  Dlalm  ;  le  fécond  pour  Mars, 
Mai  mi»  ;  &  le  troitkme  pour  Qutriaat  ,  (Jnrrtmta  :  que  ce- 
lui-ci  nommé  Trltanm  Ctierum  .i/acquitteroit  des  fkttificet  qui 
lui  feraient  aflignes  :  que  les  Autres  obferteroient  les  lignes 
du  Ciel  &  diia'ngueroicnt  ceux  qui  regardent  le  public  de  ceux 
qui  ne  concernent  que  le  particulier  ,  marquant  foignculèment 
les  vicieux  &  les  cruels.  Que  les  Veftales  auraient  loin  d'en- 
tretenir continuellement  le  feu  facré  ;  Que  celle  d'enu 'elles  qui 
Se  feroit  Uiflë  corrompre  ,  feroit  enterrée  vive  hors  de  la  porte 
Colline  ,  &  que  (on  corrupteur  feroit  foueté  jufqu'lt  rendre  l'a- 
nc  dans  la  place  publique  ;  qu'il  v  aurait  douze  Prêtres  appel» 
■es  StÙtmi ,  qui  feraient  des  facnrkcs  dam  le  palais  a  Mars , 
!urnommé  Grtdnmt  ;  que  les  Fcciaux  (croient  les  Juges  des 
il  liante*  ,  de  la  paix  *  de  la  trêve  :  qu'ils  crendroient  garde 
lu'on  ne  fit  aucune  guerre  injurie  aux  alliés  ou  peuple  Romain  ; 
qu'ils  jugeraient  des  outrages  faits  aux  Ambaltidevn;  &  fi  le* 
généraux  d'armée  (voient  manqué  à  leur  parole ,  ils  exnieroient 
«ut  faute  :  que  les  Pontifes  (croient  les  Juges  des  affaires  de 
a  Religion ,  tant  entre  les  Prêtres  qu'entre  les  laïques  ;  qu'ils 
croient  de  nouvelles  loix  à  leur  volonté  ,  pour  les  (acrinces  ; 
qu'ils  examineroient  les  Prêtres;  qu'ils  les  retiendraient  dans 
eur  devoir  ;  qu'ils  rendraient  railbn  du  culte  des  Dieux  &  des 
Renies  de  toute  la  Religion  ,  &  des  cérémonies  qu'on  )  prati- 
}ue ,  a  ceux  qui  s'adrefléroient  a  eux  ;  que  ceux  qui  méprife- 
-oient  leurs  ordonnances  feraient  punis  par  eux  félon  la  gran- 
ieur  de  leur  defobci (Tance  ;  &  qu  ils  ne  (croient  foùmis  à  per> 
on  ne.  t 

Toutes  ces  loix  font  rapportées  par  THe-Live  .  par  Plutarque 
&  par  Florus  ;  &  la  rairbn  que  rend  S.  Augultin  de  la  mul- 
ipliciié  de  ces  Prêtres,  c'en  à  caufc  du  grand  nombre  de 
pieux  que  les  Payens  adoraient ,  &  de  peut  qu'on  ne  les  con- 
xmdu. 

A.V.VUS  dmtdttlm  effet  mtnfium. 

„  Que  l'année  feroit  cornpofce  de  douze  mois.  „  n  y  avoit 
leux  roots  d'ajoutés  à  l'année  de  Romulus  ;  fqavoir ,  Janvier  & 
Février. 

Pif  tmmti  Im  ftfin  ,  mtftftt/ÎM  dijtriimercmtmr. 

ii  Que  les  jours  feraient  divifes  en  fitffti  &  mtftfia  ;  „  en 
ours  de  fête  &  wurs  ouvriers  ou  de  travail. 

VT  fi  ftltr  Sut  ttrrleffîrit  uxwttm  dmttrt ,  tu*  futur*  igi 
■mxts  Uxti  fttrtrmm  iunmrmfMt  tmmum  fmtittft ,  tidtm 
~di"  yiitt*  muimnt  )ms  vtmdertdl  filimm  effet. 

„  Que  fi  te  père  a  permis  à  (on  fils  de  fe  marier  à  une  rtm. 
,.  me ,  qui  démit  entrer  en  communauté  de  biens  &  de  fa- 
„  ctitices  avec  lui  ,  le  pére  ne  pouvoit  plus  vendre  Ton  (ils. 

VT  ttmtr*8m  dmHi  if  fine  ttfièrm  fidt  te  jierrjmrsmdi  ter. 
mintrenlmr  ,  Milfmt  Ma^ifirstm  M  Jmdtttt  in  dmiiit  t*ufii  tx 
tlterim  fidt      f*tr*mt»tt  fmtm  inttrftnemt  finientUm. 

„  Que  les  contrats  douteux  &  faits  fans  témoins  ,  feroient 
„  ccinhés  avec  ferment;  &  que  les  Juges  donneraient  leurs 
„  fentences  dans  les  caufes  douteufes  (ur  le  ferment  d'une  des 
„  parties. 

Il  faut  parler  prélcntenvent  des  loix  faites  par  les  autres  Rois. 
Tullus  Hullil'us  ,  troifiéme  Roi  des  Romains ,  fit  une  loi ,  que 
lorfqu'unc  i-'.ime  accoucherait  de  trois  enfans  à  la  fois  ,  il* 
(croient  nourris  &  élevés  aux  dépens  du  public  jufqu'a  l'âge  de 

puhcrté  :  Vt  trigtnthtit  a-ut-tlet  nsfiertnimr  ,  titmnttt  ex  fm- 
Mtf  ,  "jV*'  aJJM  *d  futettMtm  lr*dtrr»l»r . 

Il  rcnouvclla  en  fécond  lieu  la  loi  de  Romulus  touchant  les 
Keciaux  :  Vt  Fetulti  Fr»n  um  ,  teSt ,  f  *(ii ,  imduiisrmm^ut 
Or  ai  tut,  Juduefaue  tffnt .       teUé  dlfitfttremt. 

Tarquinus  Ptijtm  uu  Vdixitm ,  donna  les  loix  fuivantes. 

VI  M  01.4  Ktmjmrmm  M*\tjt*\  tirant  *mreS,  ftefii  e  .  fit, 
ii  ecurni*  ,  lit*  ficii ,  Itfhrttmi  dutdetim,  *Jii/fue*rn*men- 
iafif"  effet. 

,.  Que  le*  Rois  porteraient  une  couronne  d'or  &  un  fteptre  ; 
,.  qnw  auraient  un  lieitc  garni  d'yvnire  \  une  robe  bradée  ; 
.,  À  qn'ih  fetoient  précèdes  de  rlou7e  Licteurs. 

VI  fMt/fi<e  emii  vrr*m  ttniriiHi  jùirum  ,  qu*  ,  fm*/l*titn- 
MM  r((im r  ,  *\ttnt*tttnem  '  mrjndo  picsjt  il ,  prt.t*t*».\ut 
*d  Kt gin.  dïfèrree  .  &enui  iiem,  *i*tem  ,  nsmrn*  uxiium,  Ii- 
imimm  f*mJi*fut  tmnn  :   tu*  ,  enjui  finir  ii  fr*Jij  ,  «un 
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firvtriem  fttmdumfmt  munir  m  ,  ***  futlimtamfmt  >>  n  •■-  - 
imfirmmtmt*  fint\»l*iim  fime  d*U  m*tt  frtfittretmr  ,  t**t*' 
Ut  im  fartt ,  fmtvt  txtrt  mrUm  bit  btiitxrtt  ,  J**ff*e  rei 
fiffidtrtt ,  fimtli  tmditartt  :  feu  fietei  feeiffëi  ,  >w»<  fmtUtttn 
ebùttttm  tmelttret ,  ttfitfimt  v'trgit  fit  itfis  vnmiret. 
"T.  Que  chaque  citoyen  feroit  tenu  de  donner  un  dénombre. 
n  ment  de  tous  fes  biens  au  Roi ,  de  quelque  nature  qu'ils  fuf- 
„  Cent ,  fc  de  le  certifier  véritable  par  ferment  ;  comme  artiffi 
n  de  oéclarer  Ton  origine  &  (on  âge,  les  noms  de  h  femme, 
„  de  Tes  enfans  &  de  toute  fa  famille  ;  de  dire  le  nombre  4e 
fes  verres  &  leur  qualité  :  &  le  tout  fans  aucune  (n..:-. 
„  Que  fi  quelqu'un  y  manquok  ,  il  perdoit  Ve  droit  de  bout. 
„  geoi(è  ,  fon  bien  était  confifqué  ;  &  après  avoir  été  fosetc , 
„  on  le  vendoit  »  l'encan  comme  efcbve. 

VT  SyiiQVX  f*itr  ftmttim  frt  m*fctmti»m  fmidtm  td 
AUtmjmmtmii  lutin*,  frt  f m  ment  tint  vert  t*r.*m  viriltm  id 
jmvemtmtii  ;  frt  defumBit  dtntfue  *4  Lii.it in*  etrtm  fiifei  fn- 
dtrtmt  ;  ttjffmt  fn.ttnmii  Atdttne  Im  Isiultt  rtftrrtmt  ,  ex  fui. 
»m  fmtrtrmm  f  nier  m  m  ,  *t  mtrintrmm  itrtmi  amener  m  fit*- 
ùi  mmmli  etgmajieretmr. 

Que  chaque  père  de  famille  donnerait  une  certaine  fois- 
n  me  au  Temple  de  Junon  Lutine  pour  les  enfans  nrmeatn 
,,  nés ,  un  autre  au  Temple  de  la  JeuncfTc  ,  lorfque  leurs  en. 
f.ms  prendraient  la  robe  virile,  &  une  ttoiliémc  au  TeaipJede 
,,  la  Déeflé  Libitine .  lorfqu'ils  viendraient  à  mourir.  Les  Sa- 
„  cridains  de  ces  Temples  étoient  tenus  d'en  faire  des  aukv 
n  gues  tous  les  ans ,  afin  qu'on  pût  connoitre  le  nonftt  des 
M  enfans  nouveaux  nés ,  de  ceux  qui  prenaient  la  robe  mit , 
„  &  de  ceux  qui  muuroient 

VTI  m  triimt  *ri*n*>  *tt»t  fmi  tMtAtll  firm  *i  thiirn 
Jttmtrtii  m*anmiffi,  fui  vtMcml  édfiifitrtntttr  ,  £r  (ikrittt  td 
tmni*  fleteetrnm  ndrnttttrtmtur  mnni*\, 
v  »  Que  les  efdavcs  à  qui  les  Romains  auroient  donné  talrbo- 
H  té  ,  pourraient  être  revus  dans  les  Tribus  de  la  ville,  na 
„  le  vouloient  ,  Ht  jouir  du  droit  de  citoyen  ;  &  que  le*  «s. 
i,  fans  des  affranchis  feroient  au(li  admis  à  toutes  les  chaires  os 
„  peuple. 

N£  SVIS  ti  dtUtmm  tammi  im  t.mui*  trsbtrttut ,  une  fit. 
tttréltretmi  fui  im  Hier*  ttrftra  ,  fid  diliturum  itnloUi  ft- 
tmtiMtiiui  effênt. 

m  Qu'on  ne  mettroit  perfbnne  en  prifen  pour  les  arrtrarn 
H  dûs  ;  &  que  les  rentiers  n'auraient  aucun  droit  fur  la 
„  nerfonnes  libres ,  &  fe  con tenteraient  des  biens  de  letn  dé- 
n  hiteors. 

Nous  n'avons  que  la  loi  foi  vante  de  Tarquin  le  Smftrh, 

VTI  ftertrum  fjufi  tumjinn  fimtl  m  mtntim  Atumem 
Rtm*nt  Ltlinifue  ntmint  ftfmll  Ktrtitnl  ifWfrtmt  Mttijhtit 
Ktmjnt  ttfertnlmr  i  Jtvi  iMitdé  ttmftmfit  etmmuni  Jttrtft. 
Suri ,  ferlm  çr  mtre*tmt  itMrmturl  (y  mmd  tfmt*iurt. 

n  Que  tous  les  ans  le  Souverain  Magiftrat  de  Rome  aliemble- 
t>  rok  les  Romains  &  les  Latins  du  mont  Alban  ,  pour  fin 
,,  d'un  commun  accord  un  facrthee  à  Jupiter  t*mi .  y  Eure 
,,  une  fête  &  un  feitin  commun  ,  &  y  tenir  un  marche. 

Voilà  toutes  les  loix  faite*  par  les  Rois ,  que  Sextus  Pipirioi 
Jurifconfulre  a  ramafiées  en  un  corps ,  pour  les  conrnvtr  i 
Ta  polterité  &  qu'on  appelle  de  fon  nom  Jmi  Ptfirli.  Il  oM 
faut  parler  maintenant  des  loix  du  tems  de  h  Rcpuba^ut . 
dont  les  unes  ont  été  faites  par  les  Décemvirs ,  &  les  au- 
tres par  les  Confiais ,  par  les  Dictateurs  &  par  les  Tribus  dst 
peuple. 

Les  loix  des  Décemvirs ,  comprifes  fous  le  nom  des  dent 
tables ,  ont  été  les  plus  conlidérables  ;  puifqulls  les  anàn 
tprifes  des  Républiques  les  mieux  policées  de  la  Grèce ,  &  dés 
coutumes  les  plus  jullcs  des  Romains  ft  des  autres  peuplai 
auxquelles,  comme  nous  avons  dit,  ils  joignirent  les  lois  rcjilet 

Cette  compilation  fe  fit  avec  foin  ,  parce  qu'il  y  arat  de 
plus  habiles  gens  parmi  les  Romains,    tnfuitc  les  Deceaws 
convoquèrent  une  affemblec  du  Sénat ,  à  qui  ils  les  donrèrem 
i  examiner.   Le  Sénat ,  après  un  ferieux  examen ,  les  wtonn 
tout  d'une  voix  par  un  arrêt  ;  A  le  peuple  les  confirma  enfuie 
par  un  fdihfîilt ,  dans  une  aitemblce  des  Centuries,  tia  b 
fit  enfùire  graver  fur  des  tables  d'airain ,  6c  on  les  capota  dos 
le  lieu  le  plus  éminent  de  la  place  publique.    Ce  fut  l'an  CCtl'I. 
de  la  fondation  de  Rome.    Et  l'année  fui  vante,  comme  on  m 
qu'il  manquoit  encore  quelque  chofe  puur  la  perfecfcon  du  Droit 
Romain ,  les  Décemvirs  ajoutèrent  encore  d'autres  loix  ,  qu'il 
gravèrent  fur  deux  autres  tables  d'airain ,  qu'on  joignit  an  dit 
autres  :  ce  qui  fit  le  nombre  de  douze.  Dcnys  èiH*lrtti»e$ , 
Tîte-Live  &  Plutarque  traitent  cette  matière  à  fond  On  te* 
pourra  confulter ,  Ii  l'on  veut  en  être  mieux  inftiuiL  Ciceron, 
au  fr/mler  livre  de  f Orateur  ,  préfère  ces  loix  à  tontes  ki 
bibliothèques  du  monde.    Voici  (es  parole*  :  £fl  im  duùttim 
i»  uti\  *nlifuit*ti\  ejpgiei  ,  futJ  (*f  ver  à  tr »  M  fritm*  veinf* 
ngm-fïetmr  ,       aRttnum  gêner*  fa*d*m  mxfirum  t—fiw- 
dîne  m  vtumtue  deiUwMH  : Jtv»   fmil  ttvittm  fitemtiim  en> 
temfletar  ,  ttttm  tant ,  deferlftii    tmnitm  tilitttii  a^to* 
//foi  ai  far  tirai ,  Jmtdteim  taim/ii  ttmjimerl  aiJehtSi:  fa 
furm  e/fa  frtftieni  if  gltritfa  fbiUfifhta  deUSat , 
amdatim  btfîe  tatei  ftnttl  tmninm   diffmt*tltamm  fktnB, 
qui  jure  tmli       l.giiui  ttmlinentme.    BHiitttein  tmt  beeà 
tmmimm  Fhittftfhtinm  ,  «eti  m.bi  vldttmr  XII.  liiaiftmy 
lirttim  ,  fi  fan  Ixgum  ftmtti       tafita  Védtrit  ,  tf  amSmilt 
Ih  ftmdeet       ulilitatli  mltrtatt  firfnart.  Il  tt  tr.s  duut 
bien  fâcheux ,  que  l'injure  des  tenu  ituus  ait  privé  d'un  fi  pfi 
trefor  ,  dont  il  ne  nous  relie  que  quelques  frapnrni  «P*M 
dans  divers  Auteurs  ,  que  nous  rajiponcrons  ia  pour  Met 
du  lecteur 

ftàt 


Digit 


LOI 

PU  A  KO  ,  fmm  tndtitita  :  qwm  fin*}  ttfirttr  ,  mi  tm*- 
mltiAla. 

„  Que  le  Cricur  invite  aux  funérailles  ,  &  qu'on  «c  tienne 
„  point  d'aflcmblées  pendant  qu'on  les  faits.  „  f*nu\  ,  pour 
f'unmt  ;  mdtlcil»  ,  pour  induit*  i  qmam  ,  pour  quum  ;  ci  fer. 
Ht  •  pour  <//  tffirtndum  ;  wi  ,  paur  «tf  ;  tmamttiAt*  ,  pour 
tf/e  in  ttmitium. 

Voici  les  termes  dont  le  Crieur  fe  fervoit  pour  inviter  aux 
funérailles  des  grands  de  Rome:  OUVS  gv/R/S  ib'TU  VA- 
TVS  tST,  oui.  T/T/VS  FIXIT,  !..  r/T/O  EXEgU/AS  /RE 
CVlïl  COMMODVM  EST,  jAif  TEMPVS  EST,  OUVS  EF- 
l'bRTVR.  L.  Titiut  tfl  mari  ;  «sur  qui  *nt  U  /tifir  d"*jp{itr 
d fin  tnltrrtmtnt  ,  tl  tfl  itmi  ,  *n  ttmpartt  dm  l*gm. 

MOU  ERES  fiatitm  mi  tArpunt»,  m'rot  tenu  tAdmml*  i  U- 
fum  fimrh  mt  bAbtnl*.  Ce  l'ont  trois  fragmens  qui  fe  Ment 
dars  divers  Auteurs.  Cette  loi  régloit  le  deuil,  &  preferivoit 
des  bornes  à  h  douleur.  Mtiitrtt  elt  mis  pour  muiicm  ;  ce- 
mu  ,  pour  gtnm. 

Cette  loi  défendoit  aux  femmes  de  déchirer  leurs  vifàgcs  dans 
la  douleur  &  de  foire  des  lamentations.  Ciceron  nous  allure 
dans  le  fécond  dti  tufinUmi  ,  que  cette  loi  avoit  été  faite  par 
Solon  ,  iV  que  les  Dccemvirs  l'avoient  prifede  lui.  Pafltn  qudm, 
ut  firibil  PbAUrm  .  fumpluafi  Jitrl  fumr»  (jr  UmtntAttlt* 
tgpifitnl  ,  StUnit  lift  JuiUlu  fini ,  au jm  legem  iifdtm  pra- 
ftvtrtii  mflri  Utttmmirt  tu  ditimam  Inbu/Am  têitjtitrunt. 

ENDO  fintrt  tribti  rttinttit  ,  riti  ptrptrti  ,  dteemam  li- 
bitintbat  ve ucr  litttt:  bet  fini  mi  facile  ■  tribti  ritimitii , 
pour  tribut  rumen  ;  ptrptrtA ,  pour  turpurtA  t  ttbitimbat , 
pour  liburnibui  ;  vttitr ,  pour  m  ter.  Il  étoit  ordonné  par  cet- 
te loi ,  que  les  femmes  fc  vétiroient  de  trois  robes  de  pourpre, 
&  qu'on  n'emplo) croit  que  dix  joueurs  de  Bute  dans  les  pom- 
pes funèbres.  ■ 

SERt'AUS  unelurj  circumtot  Alitant  quant  finut  txfiqni 
xmtar,  ntivt  refptrfi* JuAt  ,  sttrrét  fiptltrit  ttut  hngm  kara- 
mm  mi  tmdtptnii».  Cette  loi  défendoit  d'oindre  les  corps  des 
cfclavcs  ï  ot  de  faire  un  feftia  i  leurs  funérailles,  non  plus  que 
des  effu  fions  de  vin  ■  &  de  couronner  leurs  fcpulcres  de  fê- 
lions ,  ou  de  brûler  de  l'encens. 

Servj/n  ,  pour  fimilii  ;  txfiquiAnt*r  ,  pour  txfiqmlm  irt  ; 
fùjt ,  pour  fiai  ;  fifakrii ,  pour  fipultrtt  ;  k*r*nm  ,  pour  tua- 
mm  i  imdtpanit* ,  pour  Imptiùla. 

MVKLVAM  :>nr tut  ni  indu:  Qu'on  ne  fe  ferait  point  de 
ce  breuvage  délicieux  qu'ils  appelloient  mutina  aux  enterre- 
mens  des  morts. 

Les  Auteurs  ne  conviennent  point  fur  la  corn pofit ion  de  ce 
breuvage  ;  mais  tous  tombent  d'accord  que  la  dépenfc  en  étoit 
grande:  c'eit  pourquoi  les  Décemvirs ,  qui  vouloient  retrancher 
us  grandes  depenfes  qu'on  faifoit  aux  funérailles  des  perfonnes 
de  qualité  ,  en  «voient  défendu  l'ufage. 

PIVSA  (amr*  uni  mi  finit* ,  mivt  f/ufii  UBtl  tndaffèrla. 
„  11  n'étéit  pas  permis  de  faire  marcher  plulieurs  lits  dans  les 
„  pompes  funèbres.  ,.  Cependant  Augulle  voulut  oue  les  fu- 
nérailles de  Marcdlut  fuifent  honorées  de  fix  cens  lia  :  &  on 
en  compta  ]ufques  i  fix  mille  i  celle  de  S)  lia.  Ils  tenoient  ce- 
la à  grand  honneur.  Pour  ce  qui  cft  du  peuple ,  on  portoit 
leurs  corps  fimptement  dans  des  bières. 

P/ufi  ei\  mis  pour  plurt ,-  umt  ,  pour  uni  s  ptufit,  pour  ptu- 
rti  ;  tndtpTta  ,  pour  infèrtt. 

AVSOAf  in  ftmrt  mi  nddn*  :  *fl  juti  tmfi  dtnltit  vinfiti 
font ,  im  tuni  ait  fiptDrt  urtrtvi  fi psendt  Util*. 

Aufim  eft  ruts  pour  tmrmm  ;  su/a,  pour  dur*  ;  quai,  pour 
lui  ;  vinilti ,  pour  vincl  1  :  *lt  ,  pour  il». 

U  ctoit  détendu  de  brûler  de  l  or  avec  les  corps  des  défunts, 
fi  ce  n'eft  qu'ils  aillent  des  dents  ra tachées  avec  des  filets  d'or  ; 
«ar  lors  on  ne  contrevenoit  point  à  la  loi  de  le  brûler  avec 
le  corps. 

AOûVM  *fiii  ml  faJtit*.  Que  le  bâcher  ne  feroit  point  fait 
de  bois  poli  mais  de  (impie  bois. 

HQNOXATQRVM  virtrmm  Uudtt  tnda  itmitm  mimtrsn- 
tar  ,  ttfqm  ntmit  *d  tHitinem  prafiqusniar. 

„  Qu'on  feroit  publiquement  VoraiTon  funèbre  des  perfonnes 
„  illulires  ,  &  qu  on  cnantcroit  des  lamentations  au  fon  des 
„  inllrumcns. 

P.  Valcrius  Publicola  fut  le  prémicr,  oui  fit  publiquement 
l'oraifon  funèbre  de  Junius  Brurus  fon  collègue  dans  le  Confu- 
lat.  Cette  coutume  tut  fuivie  depuis  durant  la  République,  & 
fous  les  Empereurs. 

POMIiWS  fimrit  tnda  ludth  Atttnfi  ,  ItBartaifqm  »tlit*r. 

LiHl*rt*ofqui  cil  mis  pour  liHaritufqm  ;  éditer  ,  pour 
utllar. 

,,  Que  celui  qui  préfidc  aux  funérailles ,  fe  ferve  dans  les 
li  jeux  d'étttnfi  &  dt  Lillturi. 

Daminm  ludtrum  ,  le  Maitre  des  jeux  ,  qu'Augolte  a  nom- 
mé le  premier ,  félon  Quinulien  ,  mmntt ârim>.  Cette  coutume 
de  donner  des  jeux  pour  honorer  la  funérailles  des  grands,  eft 
très-ancienne  ;  puifqu'Homere  Se  Virgile  en  font  mention.  Ces 
jeux  etoient  ou  des  combats  de  gladiateurs  ,  ou  des  courtes  de 
chevaux. 

.  i.OMISi  marin*  afi  mi  Util»  ,  quad  pafl  finit  fiulét,  tx. 
Jird  qutm  fit  qmil  fatit  mifiiltqm  rmrtuai  Jitt. 

Cette  loi  elt  rapportée  par  Ciceron  ,  M.  w.  de  Itg.  Ht  mi  ni , 
inquil  ,  marin*  *ffi  m  limita  ,  qu*  p*(t  f'unui  fttitt  :  txtlpit 
aeiium  ptregrlnumqm  maritm.  Et  il  donne  enfuire  le  fens  de 
cette  loi  :  ut  pajit*quim  ctrput  cremntum  tffit  ,  »Jfi  d  mm  i. 
tut  teçsntur  ,  ffjtimqite  laça  praxinia  in  itrrtm  tandsmur , 
ne ,  //  tlium  in  kium  fiptlitndi  ttuii  dtpartartntur  ,  luilui 
duptutrtiur  cr  fumptui  ;  de  peur  qu'on  ne  renouvelle  le  deuil 
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&  b  dépenfc.  Oh  excepte  de  cette  loi  ceux  qui  feraient  morts 
en  guerre  ou  dans  un  pays  étranger ,  dont  on  rapporteroit  les 
os  pour  être  mis  dans  le  (cpulcre  de  leurs  ancêtres.  On  ne 
laifloit  pas  d"  brûler  les  corps  de  ceux  qui  etoient  morts  ,  foit 
en  guerre  ,  (bit  dans  les  pays  étrangers  ;  mais  on  leur  coupoit 
feulement  un  doigt  qu'on  rappnnoit  à  Rome  ,  afin  de  leur 
rendre  les  honneurs  de  la  (èpulture  ,  comme  nous  l'apprenons 
de  Fefbjs.  Mtmkrum  'nifimdi  marina  deteîjlmr  ,  quuni  d-gi- 
ti'i  fi  dttidtttiur  ,  *d  qu*d  firwMlum  jufld  jitrtnt ,  rtliqu*  car- 
part  ctmtttfia. 

HOMISEM  martmmm  tnda  urie  nti  fiptltlta  ,  nrut  urita. 

m  Qu'on  ne  devoir  point  brûler  les  corps ,  ni  les  enterrer 
„  dans  la  ville. 

Cette  loi  eft  rapportée  par  Ciceron  :  Htmimm  ma>tuum, 
inquil  /ex  duadttim  .  in  urht  m  fiptlil*  ,  ne-ot  urita.  On  trou- 
ve néanmoins  que  les  grands  hommes  ,  les  Empereurs  \  le* 
Vierges  Veftales  ont  été  exceptées  de  cette  loi  :  car  VaLrius 
Publicola  &  Polthumius  Tubertui  ont  eu  leurs  fépulcrcs  au  bas 
du  Capitole  ,  de  même  que  la  famille  des  Claudiens.  Mais 
1m  autres  citoyens  etoient  enterrés  dans  leurs  terres  ,  ou  dr  le* 
grands  chemins  de  Rome. 

PATKEI  tnda  fidiam  qui  tx  fi  mturtqmt  fitmilim  natm  tfl, 
vit  ru  uttifim  pattjim  efiad  ,  ttrqut  im  vtnunddrur  /««■  tflad: 
fii  ptttr  fiîtiam  Itr  vtnamduit  ,  fidiai  d  pjtra  ttaer  tflad. 

,,  Que  le  père  aurait  puiirancc  de  vie  &  de  mort  fur  fon  fils, 
„  qui  ferait  né  de  lui  &  de  (à  femme  dans  un  légitime  mariage  ; 
„  qu'il  le  pourroit  vendre  trois  foi<  comme  efclave:  mah  qu'après 
,,  avoir  été  vendu  trais  fois,  il  redevenoit  libre  &  hors  de  la  puif- 
„  fance  paternelle.  „  fidiam  eft  mis  pour  filinm  ;  &  fidiai,  poar 
jw/ar,  viut,  pour  vit*  ;  im,  pour  eu  m  ;  f*m,  pour  jm  ;  vin.  m- 
dnil,    pour  ntnumdcdir it  ,•  leitr,  pour  littr.  - 

La  puiiTance  paternelle  étoit  grande  chez  les  Romains  \ 
l'Empereur  Jutbnien  nous  apprend  que  ce  droit  étoit  particulier 
icesfeuls  peuples:  Jm pattftttè  quad  béitmmi  im  literaipra- 
prium  tfl  ttvium  Ramtttarum.  Kulil  tnim  /uni  ta  minci  ,  qui 
tnltm  in  libtrtt  btitam  paitflsttm,  qua/tm  mai  btktmm.  Denys 
<¥ H*iytnrn*fft  dit,  que  cette  fouvcraine  puiffance  avoit  été  don- 
née aux  pères  par  Rumulus.  Ham  nuit  m  pattfl*ttm  nm  rtitn- 
ttm  (uiffèyfid  fnm  indt  tb  Ramuia  ptrmiffim.  Du  tem  des 
Empereurs  il  ne  tut  plus  permis  aux  péies  de  faire  mourir  leurs 
enfans,  ni  de  les  faire  efclaves,  non  pas  même  de  les  déshériter, 
(i  ce  n'eft  pour  des  caufes  coniidérables,  qu'ils  dévoient  dire  de- 
vant le  Prêteur. 

PATRE/  Mer  cm  finit  qnt/qm  bsbtt  in  pattflMt  tujmfiunqm 
fix  m,  Tuttrm  ItflAmtntt  dAttdi  jtm  tflad  : 

.,  Qu'un  père  pourroit  donner  des  Tuteurs  à  fes  enfans  par 
„  fon  teltament.  „ 

Si  £VIS  Tular pupiUum  fnudani  rtmqnt  tym  imttrvtrttrit, 
in/AmtÂ  ml  ai  :r,  pctHAqut  ma/lAtar  dup/iani. 

„Si  un  Tuteur  fraude  (on  pupille,  &  dilTipc  fon  bien,  qu'il 
m  (oit  noté  d'infamie  &  condamne  à  l'amende  du  double.  „  Car 
le  Tuteur  eft  obligé  de  tenir  compte  non-feulement  de  ce  qu'il 
a  perçu  des  biens  du  pupille;  mais  aufli  de  tout  ce  qu'il  a  pu  & 
dû  honnêtement  percevoir,  &  ce  avec  autant  &  plus  de  diligence 

3 D'en  fes  propres  affaires  :  &  s'il  étoit  convaincu  d'avoir  agi  frau- 
uleufemcnt  en  cela,  il  n'en  étoit  pas  quitte  pour  la  fimple  re- 
ftitutkin  de  ce  qu'il  avoit  pris  ou  détourné  ;  mais  il  étoit  tenu 
à  la  reftitudon  du  double ,  par  une  action  que  les  Jurifcoiw 
fuites  appellent  dt  rAlianiim  diflrAbtndm  ,  &  outre  cela  noté 
d'infamie. 

S  El  fanfiafit  tfit ,  nd  nstarmm ,  ffnttiliumqm  tnd*  ta  ptiamié- 
que  tym  pattflm  tjl*d  : 

Sijuriafm  tfl,  A&nAtarum  ftnti/iumqm  im  ta  pttun'iAqm  tjm 
paltffm  tfl  a. 

Cette  loi  des  douze  tables  veut .  que  fi  un  pupille  après  être 
venu  en  âge,  devenoit  fou  ou  furieux,  incapable  de  pouvoir  ad- 
miniftrer  Ton  bien,  il  foit  mis  en  la  curatelle  de  fes  plus  proche* 
parens,  pour  avoir  le  foin  de  fa  perfonne  &  de  fes  biens. 

PATER  F  AMI  LIAS,  util  fiptr  fitmiùJ  ptfumAqnt fiuA  legApt, 
ita  pm  tflad. 

h  Qji'un  père  de  famille  auroit  la  liberté  de  léguer  fes  biens.  „ 
Vitt  eft  mis  pour  uti  ;  fiptr ,  pour        ;  fiuA ,  pour  /ûa  j 
U&Afii,  pour  ltf,AVtril. 

Par  la  loi  des  douze  tables,  il  étoit  libre  au  teftateur  de  léguer 
tout  fon  bien,  à  qui  bon  lui  fembloit  ;  mais  il  arrivoit  le  plus Tou- 
vent,  que  quand  les  teltatcurs  avoient  ainfi  difpofé  &  abforbé 
leurs  biens  en  legs  particuliers,  les  héritiers  inftitucs  voyant  qu'il 
ne  leur  reftoit  rien,  répudioient  l'hérédité  ,  &  ainfi  l'inOitution 
d'héritier,  qui  étoit  le  fondement  du  teltament,  étoit  rendu  inu- 
tile, &  des  légataires  p'avoient  rien.  Pour  prévenir  cet  inconvé- 
nient, on  fit  la  loi  fiUlidlt,  par  laquelle  il  fut  ordonnA  que  les 
teÔatcurs  ne  pourraient  léguer  que  les  trois  quarts  de  leur  bien, 
&  qu'ils  feraient  tenus  d'en  biffer  le  quart  a  l'h.titier  inftitué. 
C'elt  ce  qu'on  appelle  la  quArtt  faltidit ,  ou  fimplement  la  fiât- 
ttdtt,  qui  fut  faite  un  peu  avant  l'Empire  d'Augulte  fous  le 
TrtumvirAt. 

FI/J/  fi/iAqm  fiami/im  aanarum  pAtermrum  fui  fÙAqm  b*. 
rtdtt  fimta. 

Par  la  loi  des  douze  tables,  il  n'y  avoit  que  deux  fortes  d'hé- 
ritiers, OU  deux  fortes  de  fuccdfion,  Ai  InttflAt,  fcavoir.yîwarM 
&  AfnAtarum ,  des  enfans  &  des  parent.  Le  degré  en  ligne 
mafeuline  étoit  tellement  confidéré  dans  l'ancien  Droit  Romain, 
&  l'on  fsjfoit  fi  peu  de  cas  du  dégré  en  ligne  féminine,  que  le* 
enfans  ne  fuccédoient  point  à  leur  mère,  oi  la  mère  i  fes  enfons. 
Mais  on  fit  dans  la  fuite  fur  cela  deux  jiuAtufianfidttt ,  par  lef- 
quels  le  Droit  de  mutuelle  fucceflion  fut  introduit  ;  fçavoir,  Y  Or. 
fieirn,  qui  appel  la  les  enfans  à  la  fucceflion  de  la  mère,  &  le 
Tarn,  iy.  M  m  m  m  m  m  a  Tir- 
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TatrBitn.  qui  appelb  le*  mères  à  U  fucceffion  de  leun  enfant. 

;.//  QVA  mtbtr  ftji  vint  mtriim  m  dtiim  frtximim  mm- 
\<m  iatiai,  fart  ium  tx  'A  nx/ixtar  , /in—,  /tmjwt,  i»  "un 
ftmilix  hrtt  tjltd. 

„  Si  une  femme  rient  à  accoucher  dix  moi*  acres  la  mort  de 
.,  fon  mari,  que  l'enfant  qui  en  naîtra,  fils  ou  fille,  fbit  héritière 
„  do  pète. ... 

Ulpien  veut,  qu'un  enfant  qui  eft  né  dix  moi*  après  U  mort 
de  fon  père,  ne  puilTe  en  être  héritier,  ftfi  dtttm  mtnfit  méfia 
Mélm  nta  xdmittilar  td  Ittftimtm  btrtJittttm.  Cependant 
l'Empereur  Adrien  a  déclaré,  qu'une  honnête  femme  accouchant 
le  onzième  mois  après  la  mort  de  fon  mari,  l'entant  qui  en  naî- 
mit  pourrait  légitimement  fuccéder  à  fon  pére,  fondé  en  cela 
fur  l'autorité  des  Philofophes  &  des  Médecins  ;  ce  qui  a  fait  dire 
à  Varron  dans  une  Satyre ,  qui  a  pour  titre,  tijftmtntum  :  Si 
mai  aadtfimt  mtnfi  A'aifvrtAa  haï  m,  tfit  ktrti,  fur  quoi  Cil- 
las dit,  qu'on  doit  entendre  cela  du  onzième  mois  commencé  & 
non  pat  révolu. 

PATKEBOS,  ium  UtV  d  ttnnaUx  mi  Sut» t. 

„  Que  les  mariages  fetoient  défendus  entre  les  Patriciens  & 
les  Pleheient  ;  ,,  crfl-à.dire,  entre  les  nobles  ci  le  peuple.  En 
tnifam  cette  loi ,  qui  fut  abrogée  dans  la  fuite ,  les  Décemvirt 
SToicnt  voulu  mettre  la  division  entre  les  nobles  &  le  peuple, 
ti  rendre  par  ce  moyen  leur  magiftraturc  pcipctuclle. 

2>EI  f  vtr  ami  militr  x/ttr  xtttri  mntiam  mifiit  dnurliom 
tfitd  ;  mihur  rti  fiât  fièti  èxtttcJ  vtr  imittrti  tlxvtt  Aulimil- 
fd  txililtfml. 

Xtnttim  mi/iit ,  eft  mis  pour  numiam  mifit  ;  txitiitfat, 
pour  tx  tintant.  Les  autres  vieux  termes  font  faciles,  ou  ont  dé- 
jà été  expliqués. 

ht  divorce  dans  les  mariages  a  été  inconnu  aux  premiers  Ko- 
snamt,  jtfques  i  la  loi  des  douze  tables,  &  encore  ne  le  voyons, 
nous  pratiqué  que  vingt-un  ans  depuis  la  lui  Faite.  «Ce  fut  Spu- 
rius  Carvilius  Ruga,  qui  quitta  fa  femme,  a  caufe  de  fa  ftérilité, 
l'an  de  la  fondation  de  Rome  1CXXIII.  foui  le  Confulat  de  M. 
Pomponius  Mathon ,  Se  de  C.  Papirius  Mallon  ;  en  quoi  il  eft 
.blSmé  par  Valerius,  d'avoir  préfère  le  delir  de  fc  voir  des  enfant 
i  l'amour  conjugal. 

Mais  le  divorce  fut  depuis  commun  dans  l'Empire  Romain, 
non-lculemem  durant  le  Paganifme  &  la  Jurisprudence  ancienne  : 
mais  aufli  fout  les  crémiers  Empereurs  Chrétiens  durant  &  après 
Juflinicn  même.  Cela  ctoit  tellement  conllant,  &  eftime  li  rai. 
fonnable,  qu'il  n'etoit  pas  permis  aux  contractant  de  fé  priver 
de  cette  liberté  par  une  flipulation  pénale  ;  &  il  falloit  fe  Cun- 
tenter  des  peines  que  la  loi  impofoit  a  celui  qui  caufoit  un  inju- 
Ile  divorce.  11  fe  faifoit  ou  parle  mutuel  confentement  des  par- 
tiel, qu'ilt  appelluient  ttni tutti,  auquel  cas  il  dépendoit  ah- 
tôlument  de  la  convention  des  parties  de  fc  quitter  réciproque- 
ment les  droits  nuptiaux ,  ou  de  s'avantager  comme  bon  leur 
fcmhloit.  Ou  bien  par  la  lëulc  inllance  iV  opiniâtrcrc  de  l'un 
contre  le  gré  de  l'autre  i  &  s'il  n'y  avoit  point  de  caufe  légitime, 
celui  qui  le  requeroit  doit  fujet  aux  peines ,  <>/«•//;  difjîdïi, 
d'un  injufte  divorce  S'il  y  avoit  caufe  légitime,  le  mari  rendoit 
a  fa  femme  ce  qu'elle  avoit  apporte ,  lui  otoit  les  clefs  de  la 
maifon  ,  Se  la  renvoyoit,  comme  nous  l'apprenons  de  Cicervn, 
frngt  fâllm  t;i,  mimtm  iSjm  fixm,  /mai  ttt  fiH  hxaai  jujfit 
ix  datdtttm  Itlaia  ,  tls-.'ti  Atitmil ,  txttit.  „  Il  eft  devenu 
„  homme  de  bien,  il  a  renvoyé  fa  Commcoicnne,  il  lui  a  rendu 
„cc  qui  lui  appaitenoit,  conturmement  aux  bix  des  douze  tables, 
„  il  lui  a  Aie  les  clefs  &  l'a  châtiée.  „ 

S/--I ,  f«»  InjuiiAm  a. un  /au:.  XXV.  ara  faut  fini. 

,.  Si  quelqu'un  tait  quelque  injure  a  un  autre,  qu'il  paye  vingt- 
„  cinq  livres  d'airain.  „ 

L'injuic  dans  la  Juril'pruder.ce  Romaine  comprend  tout  ce 
qu'un  homme  fait  au  mépris  de  fon  prochain.  L'injure  fc  com- 
met en  trois  manières ,  par  effet ,  quand  quelqu'un  excède  un 
autre  en  fon  corps  de  coups  &  de  blcfrurcs  ;  par  paroles,  quand 
quelqu'un  profère  contre  un  autre  des  paroles,  qui  orTenfcnt  fon 
honneur  »\  ta  réputation  ;  par  cent,  quand  quelqu'un  fait  det  li- 
belles diffamatoires,  ou  des  vert  tonne  un  autre. 

La  loi  ancienne  punilfuit  différemment  l'injure  qui  fe  fait  par 
effet.  Si  l'excès  ctoit  allé  jufques  à  rompte  un  membre,  pat  la 
loi  des  douze  tables,  il  ctoit  permit  à  celui  qui  avuit  été  mutilé 
de  prendre  lui  même  la  fatistacb'oo ,  en  faifant  fouffrir  une  pa- 
reille  peine,  c'clt-à.dirc,  pareille  rupture  &  mutilation.  C'eft  ce 
qu'on  appelle  txhtn  ;  parce  que  la  peine  ctoit  &  devoit  être 
fcmbbbfc  à  l'injure  ;  &  quand  il  n'y  avoit  rien  de  rompu,  mais 
feulement  un  fuufict  ou  un  coup  de  poing  donné,  on  en  étoit 
quute  pour  une  peine  pécuniaire  de  vingt.cinq  as. 

Pour  lus  injures  &  les  fatvrcs  contre  la  réputation  des  grands 
de  Rome" on  les  punition  d'une  amende  pécuniaire  ou  de  l'exil, 
êV  quelquefois  même  de  mort,  comme  faint  Auguftin  le  rapporte 
d'un  partage  de  Ciceion,  au  liv.  If.  dt  U  Kifniliaat. 

„No«  loix  dtt^  douze  tables,  dit-il ,  font  bien  contraires  à 
cela.  Car  quoiqu'elles  l'oient  tort  retenues  a  punir  des  peines  „ 
spirales,  elles  ne  laiffent  pas  de  I»  uulonncr  contre  ceux  qui  „ 
loirciflènt  la  réputation  d'auirui,  par  de;,  vers  ou  des  reptefen- ,, 
rations  injurieutes  ;  en  quoi  elles  om  crcs-grande  rjifun;  car,, 
nôtre  vie  doit  être  cvpofce  à  la  tenture  leeitime  des  Magillrars,  „ 
nais  non  pas  â  la  licence  effrénée  des  Poètes  ;  ci  U  ne  nous ,, 
Joit  être  permis  de  nous  dire  une  injure ,  qu'a  condition  que  „ 
nous  |  puillions  repondre  «5c  nous  dtHcndrc  en  Hibernent.  „ 

QyEI,  tum  tilt  ktmiit*  tltidindi  (Jujj  Jifnbtnfit/imirit, 
\tyiiAl  tfitd. 

„  Celui  qui  aura  été  trouvé  avec  une  arme  pour  luer  quel, 
îu'un  .  qu'il  toit  puni  de  mort.  „ 
L'homicide  volonuite  a  été  toujours  puni  du  dernier  fujplict 
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par  let  anciens,  &  cette  punition,  par  h  rieucur  de  la  loi  a  lier 
non.fculcment  quand  la  mort  s'en  eft  enfume,  mais  auiTi  quaad 
oii  s'cii  mis  en  devoir  d'exécuter  le  mauvais  dciTcin,  qui  n  a  pa 
avoir  d'exécution.  Ainfi  on  punit  celui,  qui,  avec  port  d'atmes, 
va  guetter  ou  attaquer  quelqu'un  pour  le  ruer ,  quoiqu'il  a'ta 
meurt  pas.  De  même  celui  qui  a  donné  le  poifoo,  qui  l'a  achat, 
vendu,  &  prépare,  quoiqu'il  aie  été  tendu  inutile  ,  ne  laide  pat 
d  être  puni  comme  homicide.  . 

QVEI ,  ntx  fer  tum  f§xjit,fii  im  tlinifi  rttifil  ,Jimrt  tt- 
fiiijitd  fit  :  hum  ftritm  fxxfit  tthvt  fi  difmdml  fit  im  «6. 
f  mj  i  <nm  tUmtrt  mifit ,  jwrt  itfii  ifttd  :  fit  Umu  fwttm 
ftxfit.  m  fui  ttù  fi  dtftndirll  fit  Ititr  fi'it,  frAjtr  tm  writrj. 
rhr  jnUiitd,  tit  ni  fmi  firttm  (silum  tfit  éttUmkàt»  ;  fit  fit- 
vn  fitt,  vu  téfit  tx  fêx*  dtkittr  i  fit  imftitl  fin,  PrAtmi 
srèitrs/m  witrttn  mtxfitm  firitiit. 

„  Si  quelqu'un  fait  un  vol  la  nuit,  il  eft  permis  de  le  tuer;  „ 
que  û  c  eft  le  jour,  &  que  le  voleur  fe  défende  avec  des  armes,  „ 
il  eft  aufli  permis  de  le  tuer  :  Que  s'il  ne  fe  defendoit  pointa, 
main  armée,  &  qu'il  foit  libre,  que  le  Prêteur  le  condamne  au  „ 
f»uct  ;  que  s'il  elt  délave,  qu'il  foit  précipité  de  la  roche  Tar-  „ 
peienne,  après  qu'il  aura  été  fouété.  Que  fi  le  voleur  n'eft  pat  H 
encore  en  âge  de  puberté  ,  qu'il  fuit  foueté  &  condamne  uix„ 
dommages  ce  intérêts,  félon  la  volonté  du  Préteur  .. 
">£l  fdlfim  ttfltnmi'mm  dix/irit  tx  fixt  dtttttay. 
}ue  celui  qui  aura  rendu  taux  témoignage  contre  quelqu'ia, 
foit  précipité  de  la  roebe  Tarpeicnnc.  „ 

Cette  loi  eft  confornie  i  la  foi  du  Décalogoe,  /■  mdtrmfttt 
dit  ftmx  témtÏQutf.  11  yen  a  qui  croyait  que  Platon  &  la  i» 
très  l'hilofophcs  Créa  avoient  lu  les  autres  livra  de  Met;,  x 
en  avoient  tiré  la  (.lupart  de  leurs  loix,  que  le*  Dcccmuri  ccn. 
pilèrent  enfuitc. 

Je  ne  rapporterai  point  ici  ptulieurs  fragment  de  la  loi  det 
douze  tablet  touchant  U  manière  de  juger  &  d'inftniire  une  te- 
eufation  i  on  pourra  en  parler  ailleurs.  Non  plus  que  de  «lia  • 
qui  regardent  les  attcmblcet  du  peuple  Romain  pat  Tnba, 
pat  Centuries  &  pat  Curies,  on  les  trouvera  ci-tictTus  foai  le  mu 
de  CO.MICKS.  Je  vais  parler  présentement  des  lois  pamcitac- 
tes  des  Romains  (i  det  Kmpcreurt. 

l£X  SVIPiriA.  La  Ut  iMifitimni  Taite  par  les  Cooltili  P. 
Sulpitius  Samurius  ci  P.  Scmpruniut  Sophut  fan  de  b  Rcsobk. 
que  CDL 

SB  SCILtCBT  fuit  Ttmfimm  xil  Aritm  injugii  Si  n  ai  m  ttd 

Triiuittium  fliim  rr.Ajsi»  fjrtm  dtditàvtt. 

„  Il  n'etoit  point  permit  de  dédier  un  Temple  ou  quelqee  la. 
„tel,  fant  le  contentement  du  Sénat  ou  des  Tnbuns  du  peuple.  „ 
LUX  PAP1RIA.    La  Ai  Pj^iriimm.    M£  ^VIS  ix/xffmfiiH 
éEmli  un.. m,  Arsm,  tlUmni  rim  ».a».  ttnfunnt. 

„  Il  n'etoit  pat  permis  de  confacrer  des  Temples ,  une  tent, 
des  Autels  fans  le  tonfcntcnient  du  peuple.  „ 

LEX  HUKWilSIA.  La  lu  Hmtnjiim*  vouloit  que  les  fuira, 
qui  avoient  été  dabord  des  jours  de  fériés,  ftnTcnl  J'Mttt  daai 
la  fuite,  c'cll  â-diic  ,  jouis  de  travail ,  dans  Icfquels  ie  l'rtrca 
rendoit  juillet-,  en  |.ionun<;ant  cet  troit  titmi,  d»,  die ,  édd»i 
Cette  loi  tut  But*  par  Q.  Hortenlius,  UicUceur,  l'an  dt  b  fus. 
dation  de  Rome  CULXVlll. 

LèX  PXBUUA.  La  Ut  PuiÙiinm  faite  par  Publia».  » 
fuit*  tuf  diltttikm  tint  fÀtttrtuJHm  mttttrrmtmr. 

L   :  MOI  fera 


,,  Qu'on  n 'envoyât  des  cierges  qu'aux  plus  riches 
..des  Saturnales.  .,  C 'ett.it  la  coutume  de  taire  plufieun  prêtas 
let  jours  de  ces  fêter,  &  particulièrement  des  anges,  pour  «ar- 
quer que  Saturne  avoit  fait  patin  les  hommes  des  ténèbres  t  II 


lumiéic,  c'tfl  a  dire,  d'une  vie  obfture  &  fauvage,  à  uneviepak 
&  inltiuite. 

LtX  COR  S' Eli  A.  La  /».'  CtrntlU,  que  fit  P.  Cornélius  Dois- 
bella  Conlul,  aptes  la  mort  de  Jules-Cefâr  l'an  de  Rome  UCCX. 
Vf  lUm  Juin  fuitm  Cxjtr  mitrfiilm  m  Sttutu  lit,  Vrit  aa- 
tdttl  bditrmlMr, 

„  Qu'aux  Ides  de  Juillet ,  que  Cefar  avoit  été  lue  dans  le  Sé- 
nat, on  célébrât  le  jour  de  la  nailfancc  de  Rome.  „ 

IEX  Ht  lxi.4.  I lui  in  mit  uni  touchant  les  jeux  ApoHbsass 
en  l'honneur  d'Apuilun,  tixoit  te  jour  auquel  ces  jeux  le  douent 
réprelentcr,  n'ayant  point  eu  auparavant  de  jour  certain.  P.U- 
Clntm  Ptdltr  Vrinmm  ligtm  fart  xd  ptfulum  ;nffm,  ut  H  ùua 
ftr/tfuiim  in  a. un  Ait  m  vtvaintmr. 

/.EX  KOSCIA.  La  Ut  Ktftttnnt  JuUttmt,  dont  L  liste 
Othu  Tribun  du  peuple,  félon  Horus,  tut  Auteur  l'an  de  Iom 
DCLXXXVI.  Vl  in  thtjtit  tfuiliim  Sun/MX.  fmi  H.  S.  fU- 
drm#iitsf*lfidtnt,  amimrdttim  fj>  Hah*i  f,rddm  xtfïçutnlw* 
txttfl»  in.  y«i  uAm  tiltm  ixuiuuam  ,  tmam  fut  fit, 
fivt  ftrtunâ.  1.U  un  m  dinxiffïnt. 

„  Que  les  Chevaliers  Romamt  riches  de  quatre  cent  nulle 
„fellerces  (qui  font  environ  40000.  livres)  auraient  i*.degta>a 
„  théâtre,  pour  voir  let  jeux  ;  excepté  ceux  qui  auraient  fut  II 
„  métier  de  baladin,  &  ceux  qui  aumient  diilipe  tout  leur  btn 
„  en  débauches.  „  Voiti  ce  qu'en  dit  Tacite  au  bv.  Xy.  defa 
xtmalii,  tbdf.  ç.  L'Empereur  fepara  les  Chevaliers  Romains  do 
peuple  dans  le  cirque,  en  leur  donnant  des  fièges  les  plut  pro- 
ches des  Sénateurs.  Car  auparavant,  ils  atliftoient  à  ce  fpccbck 
confufement,  patte  que  b  /»»  Ktjiis  n'avoil  réglé  que  les  feus. 
ces  du  théâtre. 

ZfA"  (iXC/A.  La  Ui  Cintix,  pour  réprimer  l'avirice  da 
Orateurs,  qui  esigeoient  de  grolfes  fommes  d'argent  La  M 
CaI/uima  louthant  le  bran  des  Magiftrats  ;  &  celle  qui  porte  l« 
mim  de  Jules  Cefar,  contre  leur  avarice  &  leurs  brigues,  pour 
monter  aux  charge»  de  la  République. 

IEX  PAPIA.  La  tti  pApij  Ptjftx  .  établie  pu  Aucune  et 
fa  viciileflè.  pour  inviter  les  hommes  au  mariage ,  par  b  pane 
du  cciitut,  \  acaoiue  les  icvtnut  de  la  Republiaue. 

UX 
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Si  me  m  fon  fils ,  que  l'on  croit  être  celui  qui  prit  F  en  fait  Jéfm 
entre  fci  bras  quand  on  le  préfenta  a  Dieu  dans  le  Temple  à 
la  purification  rie  la  Vierge  fa  mère  ;  que  de  Simon  elle  fut 
tranamife  à  Gâm*litt  (on  fils  ,  celui  aux  pieds  de  qui  S.  Paul 


fut  élevé  ,  &  de  celui,  ci  à  S.  Simtm  Ion  fils,  qui  la  larfta  à  fon 
fils  G*m*titl,  h  ce  dernier  à  fon  fils  Slmttn.  De  oui  elle  paffa 
i  UMi  JmdA  IUtc»à*b  fon  fila  qui  récrivit  dans  le  livre 


au'on  appelle  la  Mifna.  Mais  tout  ceci  n'eft  qu'une  pure  fiction, 
«  la  production  de  la  fertile  invention  des  Talmudillcs  qui  n'a 
nul  fondement  -dan*  l'Ecriture,  ni  dans  aucune  autre  HMtoire  de 

auelqne  poids.  Mais  parce  que  les  Juifs  en  ont  fait  un  article 
e  leur  rai  &  qu'ils  croyent  aufli  fermement  que  leurs  traditions 
font  émanées  de  Dieu  de  la  manière  dont  je  viens  de  le  dire 
qu'ils  croyent  la  parole  de  Dieu  écrite ,  &  qu'ils  ont  réduit 
toute  leur  Religion  à  ces  traditions.  11  n'y  a  pas  moyen  d'en- 
tendre cette  Religion  fans  cela.  *  Prideaux,  Mfi.  du  Jmifi, 
&f.  ttm.  %  f.  lia.  tjrr. 

LOJA  i  en  latin  Lox* ,  petite  ville  d'Efpagne  ,  fitnée  fur  le 
Xenil ,  dans  le  Royaume  de  Grenade,  à  fix  lieues  au  deffousde 
la  ville  de  ce  nom,  aux  pieds  des  montagnes ,  qui  ont  de  très, 
bons  pâturages  pour  les  brebis.  Loja  eft  en  quelque  confident 
tion  à  caufe  de  Ion  chanvre  &  de  fes  laines.   *  Maty,  Diffha. 

LOJA ,  petite  ville  du  Royaume  du  Pérou  dans  l'Amérique 
méridionale,  dans  la  Province  de  Quito ,  &  a  quatre-vingt-cinq 
lieues  de  la  ville  de  ce  nom  vers  le  Midi.   *  Maty,  ViUttn. 

LOLNG,  en  latin  rivière  du  Gatinois  en  France. 

Elle  baigne  ChatJllon  fut  Loing,  Montargis,  Château- Landon,  Ne- 
mours. &  fe  décharge  dans  la  Seine  entre  Mclun  &  Montereau- 
Faut- Yonne.   *  Maty,  vaiun. 

LOJOWOGOROD,  UjnAgrtdum,  P^to  ville  de  la 
Baflc-Volhynie  en  Pologne,  fituée  fur  le  Boryfthène,  aux  confins 
de  la  Liihuonie,  environ  à  vingt-trois  lieues  de  Kiovic  vers  le 
Nord.   *  Maty,  DU! un. 

LOIR  ,  en  latin  Itdm ,  rivière  de  France,  qui  naît  dans  le 
Perche,  a  pour  fburce  les  étangs  de  l'Abbaye  du  Loir.  Elle  paffe 
i  llliers ,  Chateaudtra,  Cloye,  Vendôme,  Lavardin,  Montoire,  au 
Vau  du  Loir  ,  i  Château  du  Loir ,  au  Lude ,  a  la  Ffeche,  à  Du- 
rerai ,  &  fe  perd  dans  la  Sarte  i  Briolè,  dcmi-b'cuè  au-deffus  de 
î'Isle  de  fâint  Aubin.  On  pourrait  la  rendre  navigable  depuis 
Vendôme. 

LOIR ,  (Nicolas)  Peintre  natif  de  Paru  ,  fils  d'un  habile  or- 
fèvre, ne  manquent  pas  de  génie  pour  inventer ,  ni  de  feu  pour 
exécuter.  Il  n  y  avait  néanmoins  rien  en  cela  qui  paffàt  le  Pein- 
tre ordinaire.  On  n'y  remarque  ni  finefTc  de  penfee ,  ni  caractè- 
re particulier  qui  eut  quelque  élévation,  Il  avoit  un  bon  goût 
de  deffein ,  de  la  propreté  &  de  la  facilité  dans  tout  ce  qu'il 
faifoit  :  &  fans  fe  donner  le  tenu  de  digérer  fes  penfées,  a  peine 
les  avoit  il  produites  qu'il  les  exécutoit,  Souvent  même  en  dit 
courant  avec  le  monde,  par  la  grande  habitude  qu'il  s'étoit  ac- 

ÎimTe,  &  par  l'heureufe  mémoire  des  choies  qu'il  avoit  vues  en 
cal  ic.  Il  ne  demeurait  court  fur  aucun  fujet ,  &  faifoit  égale- 
ment bien  les  figures,  le  payfage,  l'architecbire  &  les  ornemens. 
On  voit  à  Paris  quantité  de  fes  ouvrages,  tant  publics  que  par. 
ticuliers ,  plulieurs  galeries  &  appartemens,  &  entr'autres  pour 
le  Roi  dans  le  palais  des  Tuillcries.    Il  mourut  en  1679.  âgé  de 

Lu  ans  1  étant  pour  lors  ProfefTcur  en  l'Académie  de  Peinture.  * 
le  Piles,  éAritf  dt  U  vit  du  Ptimtrtt. 
LOIRE  ■  en  latin  Ugtrà ,  la  plus  grande  rivière  de  France, 
a  fa  tource  dans  une  montagne  des  Ccvcncs  au'on  nomme  U 
mtnt  Gtriitr  dt  Jeux.  Elle  partage  prefque  le  Royaume  en 
deux  parties  égales,  &  paffe  près  du  Puy  en  Velay ,  i  Montbri- 
fim ,  a  Roanc ,  où  elle  commence  de  porter  bateau  ;  puis  elle 
an  oie  Nevers,  la  Charité ,  'Sully ,  Gicn,  Gergeau,  Orléans, 
Blois.  Amboifê,  Tours,  Saumur,  le  Pont-de-Cé,  &  fe  jette 
dans  la  mer  près  de  Nantes  en  Brétagne.  Son  cours  eft  de  près 
de  deux  cens  lieues  :  clic  eft  nabigablc  l'efpace  de  cent  foixante 
lieues  ,  &  reçoit  médiatement  ou  immédiatement  cent  douze 
rivières,  dont  les  principales  font ,  le  Lignon ,  l'Allier ,  le  Loi- 
ret, le  Cher,  l'Indre,  la  Vienne,  le  Maine.  *  Papyre  Maffort,  dt. 
firèft.  fiumm.  g  Ait*.  Céfar.  Plin.  Tibule,  /.  1.  tttg.  g. 

LOIRET,  en  latin  Ligirmli,  u&trttui ,  petite  rivière  de 
France,  qui  coule  dans  l'Orleanois  propre,  baigne  Olet,  ou  S. 
Martin  de  Loiret ,  &  fe  décharge  dans  la  Loire  du  coté  du  Mi- 
di,  a  une  lieue  &  demi  au-deffus  d'Orléans.  Cette  rivière  a 
cela  de  remarquable ,  qu'encore  que  fon  cours  (oit  fort  court,  & 
feulement  de  deux  lieues  ,  elle  en  navigable  prefque  julqu'à  fa 
fburce.  On  obfcrve  qu'elle  ne  gèle  jamais  :  on  la  paffe  fur  deux 
ponts  de  pierre ,  à  Olivet ,  &  à  fàim  Mefrnin.   *  Maty, 

mBam. 

LOIS ,  ayeule  de  Timothée  ,  difciple  de  S.  Paul ,  dont  cet 
Apôtre  loue  la  foi  *  1.  Tîmtti.  1.  «. 

LOiSEL ,  (Antoine)  famille  ancienne  de  la  ville  de  Beau, 
vais,  a  produit  des  perfonnes  de  grand  mérite.  y  vaut  Loifel,  dit 
A sur,  fut  Médecin  des  Rois  Louis  XII.  &  François  I.  Amtimt 
Loifel,  né  i  Beau  vais  le  6.  Février  it}6.  de  Jt*m  Loifel ,  &  de 
Ctthtr  m  d'Auvergne ,  étudia  à  Paris  dans  le  Collège  de  Prèles, 
fous  Pierre  la  Ramcc,  dit  Kttmm,  qui  le  fit  exécuteur  de  fon 
teftament,  (  Depuis  il  étudia  en  Droit  à  Touloufe  &  k  Bourges, 
fous  le  célèbre  jaques  Cujas ,  qui  lui  donna  beaucoup  de  part 
dans  fon  amitié  ,  Se.  qui  parle  tres-fouvent  de  lui  avec  éloge. 
Dans  la  fuite  il  s'établit  à  Paris ,  où  il  fe  diftinetta  tellement  en- 
tre les  plus  habiles  Avocats  de  fon  tems,  que  Batiftc  du  Mefnil, 
Avocat  du  Roi,  lui  procura  la  charge  de  fubltitut ,  &  lui  fit 
époufer  une  de  fes  nièces ,  nommée  AUrit  Goulas,  qu'il  élevait 


dans  fa  marfon  comme  fa  propre  fille.  L'an  letr.  on  lui  donna 
la  charge  d'Avocat  du  Roi  dans  la  Chambre  de  Jufticc  de  Guyen- 
ne, Il  publia  depuis  huit  difeoort  qu'il  avoit  prononcés  en  cet- 
te  occafion ,  &  que  nous  avons  fout  le  titre,  dt  U  Gmytnm  dt 
M.  Anttrm  Ut/il.  U  fut  employé  encore  l'an  t  {94.  au  retablif- 
fement  du  Parlement  de  Paris,  &  fut  Confèiller  au  trefor.  Loifel 
fut  lié  d'amitié  avec  divers  grands  hommes  de  fon  tems ,  entre 
lesquels  il  futht  de  nommer  le  Préfident  de  Thou,  le  Chancelier 
de  l'Hôpital,  Pierre  Pithou,  Claude  do  Puy,  &  Scsvole  de 
Sainte-Marthe,  qui  parlent  de  lui  avec  éloge.  Outre  les  ouvra- 
ges dont  nous  avons  parlé ,  nous  avons  de  lui  le  dialogue  de* 
Avocats  du  Parlement  de  Paris  -,  les  règles  du  Droit  Françoia,  les 
mémoires  de  Beauvais,  &c  11  mourut  i  Paris  le  Lundi  aingt- 
quatre  Avril  de  l'an  mille  fix  cens  dix-fept,  igé  de  gi.  ans. 
L'ainé  de  fes  fils  ,  nommé  Anittnt  Loifel ,  Confèiller  au  Parle- 
ment de  Paris  ,  mourut  avant  lui,  &  lalffà  un  fils  de  même  nom, 
aufli  Confèiller  au  même  Parlement.  Le  fécond  de  fes  fils  fut  le 
célèbre  Gai  Loifel,  Confèiller  Clerc  au  même  Parlement ,  Cha- 
noine de  Paris ,  pois  de  Beauvais ,  Prieur  de  la  Chaize,  &  l'un 
des  plus  illuffres  MagUbats  de  fon  tems,  qui  mourut  le  10.  Dé- 
cembre 16)  1.  âgé  de  60.  ans.  *  Ctn/itlttz  leur  vie,  écrite  par  M. 
Joly,  Chanoine  &  Chantre  de  l'Eglife  de  Paris,  dont  Antoine  Loi. 
tel,  Avocat,  étoit  l'ayeul  maternel. 

LOKEMAN  ,  (fierre)  étoit  de  Brabant  &  floriffoit  en  i6tx. 
B  dt  1  Auteur  d'un  Poème  en  vers  élégiaques ,  qui  a  pour  titre, 

Dtm  tmni*  Tri  nui.     *  Konig,  illfiuh. 

t  LOLADA ,  Royaume  des  Indes  compris  dans  I'Isle  deGi. 
lolo,  en  latin  LaIaàa  rtfnnm.  Celui  qui  le  gouvernoit  autre- 
fois etoit  le  plus  puiffant  de  toutes  ces  mers  ;  mais  il  en  eft  de- 
venu le  plus  fbible ,  par  les  conquêtes  que  les  Rois  de  Ternate 
&  de  Tidore  ont  faites  dans  les  contrées  où  il  oommandoit.  Ce 
Royaume  a  pris  fon  nom  de  fa  ville  capitale ,  que  l'on  appelle 
aufli  Ut  Ad*.   *  Davity,  l,k  dt  GUtù.  Th.  CotneiUe  ,  DtQ. 

S  LOLHARD  WALTER,  chef  des  Lolhards,  étoit  An. 
glon ,  félon  Prateole.  &  avoit  enfeigné  les  opinions  de  Widef  j 
mais  il  dt  fur,  comme  Sandere,  Gencbrard,  &  Sponde  le  di- 
lent,  que  Lolhanl  préchoit  en  Allemagne  vert  l'an  lllc.  les 
fentimens  qu'il  avoit  tirés  de  ceux  des  PetrobuDens  &  Hcn- 
riciens.  Ses  fectateurs  difent  oue  Ludfèr  &  fes  compagnons 
étoient  damnés  i  tort  &  que  Michel  &  les  bons  Anges  meritoient 
bien  mieux  cette  peine  ;  ajoutant  d'infimes  blasphèmes  contre 
la  Sainte  Vierge  i  &  foùtenant  que  Dieu  ne  punit  point  les  fau- 
tes qu'on  commet  ici- bas.  Les  Auteurs  difent ,  à  ce  fujet, 
qu  une  fille  de  cette  malheureufe  fette  ,  condamnée  au  feu ,  & 
interrogée  fi  elle  étoit  Vierge,  répondit  qu'elle  l'étoit  fur  1a 
terre ,  mais  non  pas  fous  la  terre,  ils  enfeignoient  encore  que  la 
Meffe  ,  le  Batéme  &  l'Extrême  -  Onction ,  étoient  inutiles  ,  im. 
prouvant  la  Pénitence  ,  &  refufant  de  fe  foimettre  aux  puiffan- 
cet  eeelefialh'ques  &  aux  féculières.  Lolhard  fut  briilé  S  Colo- 
gne l'an  142».  *  Hocfeme,  dtgtff.  »»»/.  udétn.  t.  \  1.  Prateole, 
r.lM.  Sandere,  Hat.  s6).  Trithême  &  Genebrard, in  tbrn. 
Sponde,  A.  C.  ijic.  n.  5.  Lolhard,  dit  Mr.  BAfntit.  après 
avoir  enfeigné  avec  beaucoup  de  zèle  en  Piedmont  pafla  en  An- 
gleterre ,  ou  fes  difciptes  furent  nombreux  &  appdlés  de  fon 
nom  Ulhtrdu  Les  Wiclefites  furent  aufli  nommés  Uib*rJi. 
Ils  fe  réparèrent  de  l'Eglife  Romaine  en  1  iga.  &  fe  choifirent 
des  Prêtres  pour  célébrer  parmi  eux  le  fervrec  divin.  En  ijoe. 
les  efforts  que  les  Lolhards  avoient  faits  en  l'abfcnce  du  Roi 
pour  faire  aprouver  leur  doctrine  par  le  Parlement  ,  engagèrent 
les  Evêqucs  i  prendre  des  méfures  plus  efficaces  pour  les  dé- 
truire. Mais  comme  le»  Lolhards  fe  fentoient  apuiés  d'un  nom- 
bre infini  de  perfonnes  qui  avoient  embraflè  leur  doctrine,  ils 
préfenterent  une  remontrance  a  la  Chambre  des  Communes  qui 
renier  mou  cet  douze  articles.  1.  Que  dés  que  l'Eglife  Anglics» 
ne  avoit  fait  un  mauvais  ufage  de  fon  temporel ,  la  foi  &  ta 
charité  avoient  commencé  à  dilparoitre.  a.  Que  ta  Prêtrifc  dé- 
rivée de  Rome ,  telle  qu'elle  l'étoit  en  Angleterre ,  &  qui  fe  pré- 
tendoit  fuperieure  aux  Anges,  n'doit  pas  celle  que  J.  C.  avoit 
établie  par  le  moyen  des  Apôtres.  1.  Que  la  loi  du  célibat 
doit  caufe  d'une  infinité  d'irrégularités  &  de  fcandales  dans  l'E- 

flife.  4.  Que  la  doebine  de  b  transfubftantiation  faifoit  tom- 
er  la  plus  grande  partie  de  la  Chrétienté  dans  l'idolâtrie.  «. 
Que  les  exordfmes ,  les  bénédictions  de  l'eau ,  du  pain ,  de 
l'huile,  des  pierres  des  Autels,  des  Eglifes  ,  des  vêtement  des 
Prêtres ,  les  mitres ,  les  étoffes,  les  bâtons  de  pèlerins,  tçnoient 
plus  de  la  nécromancie  que  de  la  Religion.  6.  Que  c'etoit  une 
grande  faute  de  joindre  dans  une  même  perfonne  les  charges 
eedéGaffiques  &  civile*.  7.  Que  les  prières  pour  les  morts, 
dans  lesquelles  on  préfentoit  certaines  perfonnes  à  d'autres,  n'é» 
toient  pas  conformes  a  la  charité  preferite  par  l'Evangile,  g.  Que 
les  pdérinages  &  les  offrandes  faites  aux  images  des  Saints ,  & 
aux  croix ,  &  principalement  les  peintures  par  lesquelles  on  pré- 
tendoit  répréfenter  la  très-Sainte  Trinité,  «oient  une  efpèce 
d'Idolâtrie.  9.  (^ie  la  confeffion  auriculaire  ne  fervoit  qu'à 
donner  de  l'orgued  aux  Prêtres ,  dt  qu'en  leur  faifant  connoitre 
les  fecrets  de  leurs  pénitens,  elle  leur  donnoit  occafion  de  com- 
mettre beaucoup  de  péchés ,  &  d'entrer  dans  plulieurs  intrigues 
fcandalcufes.  10.  Qu'ôter  la  vie  i  quelqu'un  ,  foit  à  la  guerre, 
fuit  par  la  voie  de  la  Jufbce ,  doit  contraire  à  l'Evangile  qui  eft 
une  creonotnie  de  grâce.  1 1.  Que  le  voeu  de  chafreté  fait  par 
les  femmes ,  donnoit  occafion  à  une  infinité  de  défordres ,  & 
caufoit  la  mort  à  beaucoup  d'enfans  fans  Batéme ,  ou  même 
avant  leur  naiflance.  1  a.  Qu'il  ferait  nécdfâire  de  bannir  de 
la  fociété  civile ,  tous  les  métiers  inutiles  qui  ne  font  qu'entre- 
tenir le  luxe  &  l'orgueil.    Tous  cet  aitidet  dotent  apuiés  de 
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Jircuves.  Cette  remontrance  allarma  tellement  le  Omi  qu'il 
députa  inceffamment  au  Roi  l'Archevêque  d'Yurck  &  l'Evéaue 
de  Londres  pour  le  fuplier  de  retourner  inccfTamment  en  An- 
gleterre pour  remédier  au  mal  qui  menacoit  l'Eglife.  Quelque 
tems  après  Thtmm  Arnndtl,  Archevêque  de  Cantorberi  fit  af- 
fembler  à  Londres  on  Synode  qui  condamna  dix-huit  propofi- 
tions  extraite*  d'un  livre  de  Wtctef,  intitulé  TrisUgnt._  En  141a 
fous  le  règne  d'Henri  IV.  les  Lolhards  étaient  fi  apuïe*  dans  la 
Chambre  des  Communes  qu'elle  préfenta  une  adreile  nu  Roi  en 
faveur  des  VC'icletites ,  pour  demander  que  l'acte  pafl'c  contre 
eux  la  7.  année  de  ce  régne  fut  révoqué,  ou  du  moins  mitigé  a» 
tant  qu'il  feroit  poffthle.  Le  Roi  écouta  fi  peu  favorablement 
cene  adreflè  qu'il  fit  brûler  un  Lolhard  nommé  Tbtmst  Bsdhy. 
Des  le  commencement  du  régne  d'Henri  V.  en  141 }.  le  Clergé 
convoqué  fous  la  prélidence  de  Thomas  Arundci ,  chercha  les 
moyens  les  plus  efficaces  de  détruire  les  Lolhards  &  furtout 
Jim  OlsUsflle,  Baron  de  Cobham  leur  fauteur ,  domcltiquc  du 
Roi ,  &  fort  eltimé  du  Prince.  L'Archevêque  chargé  de  parler 
au  Roi,  lui  dit,  qu'il  n'y  avoit  que  le  fer  &  le  feu  qui  tuflent  ca- 
pables d'extirper  l'hérélie.  Le  Roi  lui  répondit  an  il  m  p*nv*it 
nprtnvtr  sjutn  empkyit  U  rigueur  ptwr  ramener  lu  béréti. 
auti ,  d'sutsnt  pim  fKt  l'expérience  s  ut  il  tr»p  finvent  fait  wi r, 
fmt  ttllt  vttt  pnmit  faire  autant  d'tffii  contre  la  vérité  que 
ritntrt  f  trrtmr.  Cependant  on  fit  une  proclamation  pour  def- 
«fendre  aux  Lolhards  leurs  conventiculcs ,  &  à  tous  les  autres 
fujets  d'ainifer  à  leurs  prédications.  Us  ne  difeominuérent  pas 
néanmoins  de  s'affembler,  mais  en  fécret,  &  à  la  campagne;  on 
rapporta  au  Roi  en  1414.  qu'Oldtaf/U ,  qui  s'étoit  évade  de  la 
cour ,  étoit  a  S.  Gilles  avec  vingt  mille  hommes  de  fa  feète  & 
qu'il  y  avoit  une  confpiration  contre  le  Roi.  Le  Roi  y  alla  & 
n'y  trouva  que  quatre-vingt  ou  cent  perfonnes  dont  vingt  furent 
tuées  fur  la  place  &  foixante  arrêtées.  Quelques-uns  intimidés 
confcllcrcnt  tout  ce  qu'on  voulut  La  même  année  le  Parlement 
fit  un  nouveau  règlement  contre  les  Lolhards  qui  portoit  ;  „  que 

tous  les  Magittnts  iU  Royaume  depuis  le  Grand-Chancelier 
„  jufqu'au  moindre  de  ceux  qui  avaient  quelque  infpedion  fur 
M  le  peuple .  &  généralement  tous  ceux  qui  exercoient  quelque 
„  emploi  public ,  préteioient  ferment  qu'ils  (croient  tous  leurs 
„  efforts  pour  exterminer  les  hérétique* ,  &  qu'ils  aftilteroient 
„  les  Evéques  dans  l'exécution  de  ce  defléin.  „  Des  lors  les 
Lolhards  furent  violemment  petfteutés.  Plufieurs  furent  brûlés 
vifs  1  quelques-uns  forment  du  Royaume  ,  &  d'autre  abjurèrent 
leur  Religion  pour  éviter  les  fupplices.  *  De  Rapin  Thoyras, 
Itifi.  J  Angl.  frc.  ttm.  ).p.  log.  &t.  Bafnage,  Mit.  de  U  Kt- 
Aftai  dti  é^lif.  Réf.  ttm.  2.  /.  109.  y»j—  W1CLEF. 

LOLLEN  ,  LELLEN  ,  petite  ville  de  la  Livadie  dans  la 
Grèce ,  limée  prés  de  la  fourec  du  Ccphifo  ,  eft  l'ancienne  Zi- 
Uâ  ,  que  quelques-uns  mettaient  dans  la  Doride  ,  &  d'autres 
dans  la  Phocide ,  *  Maty  ,  DiR. 

LQLLIA  PAULINA  ,  Dame  Romaine  ,  fille ,  00  petite-fille 
du  Confiai  l.ollius,  fut  mariée  à  C.  Memmius  Regulus,  Gouver- 
neur de  Macédoine  &  d'Achaye.  Caius  Caligula  I  epoufà  depuis, 
du  vivant  de  fon  mari  ,  qu'il  obligea  de  s'en  dire  le  père ,  & 
de  la  lui  accorder  en  mariage  en  cette  qualité  ;  afin  que  les  no- 
ces fuffent  faites  dans  les  formes  ,  &  de  la  même  manière  qu'Au- 

f;uftc  avoit  célébré  les  tienne*  avec  Livie.  Dans  la  fuite  Caius 
a  répudia ,  en  lui  défendant  la  compagnie  de  quelque  homme 
que  ce  fut  Tacite  rapporte  que  Cad  (te ,  affranchi  de  Claudius, 
promit  a  cette  Dame  de  lui  faire  époufer  cet  Empereur;  mais 
Agrippinc  lui  fit  payer  chèrement  cette  cfpérance  ;  car  après 
l'avoir  aceufée  de  fortilège  ,  elle  la  fit  bannir  par  l'Empereur,  ôt 
l'envoya  tuer  peu  après  par  un  Tribun  l'an  de  JéfmCbri/é.  49. 
Elle  s'en  fit  apportes  la  tete,  &  lui  ouvrit  elle-même  la  bouche 
pour  la  réconnoitre  à  quelque  marque  particulière  qu'elle  avoit 
aux  dents.  *  Dion.  I  <T  60.  Pline,  /.  9.  Suétone ,  /.  4- 
Tacite,  annal.  13. 

LOLLIEN»  Sophifte  d'Ephéfe  ,  &  difciple  d'un  AITyrien 
nomme  /fait,  vivait  fous  l'Empire  d'Adrien,  dans  le  IL  liede. 
11  compofa  divers  ouvrages  ,  comme  nous  l'apprenons  de  Suidas 
de  SimTer,  in  ifii.  bUlittb.  Gefiur.  &C. 

LOLLIEN  •  Tyran  des  Gaules,  fuivant  Pollion,  qui  aflure 
qu'il  fe  révolu  contre  Pofthume  :  un  produit  quelques  médailles 
où  il  elt  appelle  Sptirim  Servilim  LeUianm  ,-  mais  ceux  qui  les 
produifent  font  fufpects,  &  on  a  d'autres  médailles  d'un  Lelien 
Tyran,  qui  paroit  être  le  même  que  le  Lollien  de  Pollion.  l'tyez 
ce  qu'on  en  dit  à  fon  article,  &  confultez  le  recueil  de  médail- 
les du  P.  Banduri. 

LOLLIUS ,  (Marais)  Conful  Romain ,  fous  l'Empire  d'Au. 
eufte,  etoit  meilleur  déclamatcur  que  bon  guerrier.  Il  fut  vain, 
eu  en  Allemagne,  &  cette  défaite  eft  connue  dans  l'Hiftoire 
fous  le  nom  de  Itttana  tUd'i.  On  le  mit  en  fuite  en  qualité 
de  Lieutenant  General ,  mais  en  effet  comme  Gouverneur  au- 
près de  Caius,  que  l'on  envoyoit  en  Orient ,  avec  une  puiflàn- 
te  armée,  l'an  de  Rome  7$}.  &  l'année  qui  précède  la  naiffànce 
de  Jéfm-Cbnâ.  Ce  jeune  Prince  inftroit  de  la  lâcheté  de  Loi- 
lius  qui  droit  des  preféns  de  tous  les  Rois  pour  s'enrichir,  l'ac- 
cula' auprès  de  l'Empereur.  Quelque  tems  après  Lollius  mou- 
rut de  poifon ,  laiffant  de  grands  biens  à  u  petite-fille  Lol- 
lia  Paulina.  *  Dion,/»*.  ?4-  Pline, /. 9.  t.  If,  Tadrc,  annal. 
1-  4*. 

LOLLIUS  1  dit  URBICUS,  Hiftorien  Latin,  dl  dté  par 
Lampridius,  qui  dit  dans  la  vie  de  Diadumene ,  que  ce  Lollius, 
fumommé  Vrbitni  ,  avoit  éait  une  Hiftoire  de  (on  rems.  Jules 
Capitolin  fait  mention  duo  de  ce  nom  dans  la  vie  d  Antonin  U 
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LOLIJUS  >  connu  fous  le  nom  HAlltrt»  Util ,  Poète  & 
Orateur  de  Ferrare  dans  le  XVL  tiède  ,  compolà  divers  ouvra- 
ges ingénieux  ;  comme  des  lettres,  L»  virt»  M  gli  te+Jernul 
ftfjjli,  mkiiirj  crtâMta  d*  prrftnti ,  Ortzitml  i  L*rttnzj,  <jrv. 
*  CtnfiJrtK  la  prémiére  patrie  du  tbtitrt  det  btmmti  dt  Ut. 
trti,  Ji  tAM  Ghilini. 

LOLODA ,  petit  Royaume  d'Atie,  qui  occupe  la  plus  gran- 
de partie  de  l'isle  de  Gflolo,  &  qui  prend  fon  nom  de  la  petite 
ville  de  Loloda,  qui  en  eft  la  Capitale.  *  Maty,  Diflhn. 

LOMAGNE,  petit  pays  de  la  Gafcoene  ,  en  France,  entra 
P Armagnac ,  le  Comté  de  Gaure  &  la  Garone,  qui  le  fèpare 
de  l'Agenois.  Le  bourg  de  Vie  en  eft  le  lieu  principal.  *  Maty, 
Dl8h».  . 

LOMAZZI,  (Jean-Paul)  né  à  Milan  l'ait  ic.98.  fe  rendit 
habile  dans  la  peinture  &  dans  les  belles  lettres  ;  &  y  auroit 
fait  de  plus  grands  progrès ,  s'il  n'eût  perdu  la  vt'iè  à  la  fieur  de 
fon  âge.  Il  fouffrit  avec  beaucoup  de  confiance  ce  malheur 
que  Cardan  lui  avoit  prédit ,  &  ne  laiffà  pas  de  compofer  di- 
vers ouvrages  ingénieux  en  profe  ft  en  vers  ;  comme  un  traité 
de  la  Peinture  en  lêpt  livres ,  qu'il  dédia  à  Charles-Emanuel, 
Duc  de  Savoye  ;  des  Pocfies  diverfes,  &&  L'Auteur  de  la  Bi- 
bliothèque du  Richdct  de  1718.  remarque,  que  Cardan  étant 
mort  en  1^76.  Lomazu  ne  peut  pas  être  né  en  i^g,  s'il  eft 
vnjjLque  Cardan  lui  eut  prédit  l'accident  qui  lui  arriva,  c'eft  pour- 
■mn  conjedure,  au  défaut  de  preuve,  qu'il  faut  lire  que  Lo- 
mTr/i  naquit  en  i0g. 

t  LOMBARD ,  i  le  Droit  )  eft  le  Droit  que  les  Lombards 
établirent  parmi  eux.  Dans  les  commcnccmcns  leurs  loix  n'e- 
toient  pas  écrites ,  mais  lorsque  dans  le  VI.  fiècle  ils  fe  tour- 
nèrent du  c6té  de  l'Italie  fous  Alt*tn  leur  Chef  &  qu'ils  établi- 
rent un  Royaume  particulier  dans  la  partie  fupérieure  de  l'Ita» 
lie ,  Rttbtirt  leur  Roi  fit  mettre  par  écrit  leurs  loix  en  640.  & 
les  pubb'a  fous  le  titre  d'FJii.  Grimoalde,  Luitprand,  Rachife, 
8t  Aittulphe ,  tous  Rois  Lombards  y  ajoutèrent  depuis  plufieurs 
articles.  Les  Rois  Lombards  uferent  néanmoins  d'une  fort 
grande  modération  &  n'obligèrent  pas  leurs  fujets  Romains  à 
fuivre  leurs  loix  ;  mais  ils  leur  laiflèrcnt  le  choix  de  s'y  fou- 
mettre  ou  non ,  comme  cela  paroit  par  la  conftitution  de  Luit- 
fremd  t.  I.  C»d.  ttHg.  lit.  59.  /.  Il,  Cttrlet  M.  s'étam  affu- 
jetti  le  Royaume  des  Lombards  laiflà  leurs  loix  en  leur  entière 
vigueur  &  y  en  ajoûta  quelques  autre*.  D'autres  Empereurs  & 
Rois  Allemands  en  ont  fait  autant ,  comme  Uum  ,  Utbain, 
frfin,  U  ut  don  &  Ottin.  La  conftitution  de  Lttbstre  £  Si  t.  ci. 
eft  furtout  remarquable  ,  parce  qu'elle  donnoit  -à  chacun  la  li- 
berté de  fe  dédarer  s'il  vouloit  vivre  &  être  jugé ,  ou  félon  les 
loix  Romaines  ou  Lombardes  ,  ou  Saliques.  Ce  choix  des  loix 
dura  jufques  à  Utbtirt  le  Saxon.  On  a  fait  une  collection  de 
ces  loix  anciennes  &  nouvelles  des  Lombards  divifee  en  trois 
livres  &  fubdivifée  en  plufieurs  titres ,  que  les  anciens  Gloffa- 
teurs  citent  fous  le  titre  de  Ltmbérds.  Mais  il  eft  très-incer- 
tain par  qui  &  en  quel  tems  cette  collecUon  a  été  faite.  Quel- 
ques-uns  1  attribuent  i  Chtrlti  M.  mais  ce  fentiment  n'a  pas 
belion  d'être  refuté.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  c'dt  qu'il  faut 
que  cette  collection  ait  été  faite  vers  le  milieu  du  XII.  fiéde, 
parce  que  le  Droit  Lombard  /.  1.  /.  10.  /.  1.  /.  22.  fe  fonde 
fur  la  Umimrdt.  Cbtrlet  Ctttm  le  Sicilien  ,  qui  fut  difciple 
de  Pistent  in  ,  &  qui  vécut  au  commencement  du  XII.  fiècle  a 
écrit  des  Commentaires  la  deflus.  Ctldsjh  a  inféré  ce  livre 
dans  fes  Confie  tiédi  nu  ttfti  lmftrislti  &  Lindenbroge  lui  a 
suffi  donne  place  dans  fon  Csdtx  legum  tmtiqntrum.  Les 
Gloffàteurs  lui  déférent  beaucoup  &  la  plupart  d'entr'eux  le 
regardent  comme  authentique,  tellement  qu'on  le  peut  alléguer 
félon  eux  pour  la  décition  des  procé'  ;  mai*  fans  doute  que  cela 
ne  doit  s'entendre  que  de  l'Italie.  *  Paolus  Warnefrid,  /.  4. 
r.49.  i.  <i.  t.  \%.  Sigonius,  dt  rtgm  liettit  l.  a.  Ar  \.  Goldaft 
in  frtUgfim.  sd  CtnfUetted.  Lindcnbrogius  in  prolegtm.  sd  C*d. 
IL  sntiqu.  Gryphiander  dt  U'titblild.  t.  40.  41.  Conring.  dt 
O.  J.  G.  t.  u.  12.  Diêt  siiemsnd. 

m  t  LOMBARD,  (le  Droit  feudah  fe  diviie  en  deux  livres. 
Les  titres  qui  fuivent  le  72.  du  fécond  livre  s'appellent  CsphmU 
txrrsudinsns,  parce  qu'us  y  ont  feulement  été  ajoutés  dans  les 
'  ns  poftérieurs  &  qu  on  ne  les  trouve  pas  dans  les  plus  andens 
SS.  Cujace  divife  ce  Droit  en  dnq  livres,  mais  cette  divi. 
non  »  quoique  meilleure  que  l'andenne  n'a  pas  été  reçue  dans 
les  dtations.  Cette  collection  a  été  faite  du  tems  de  Frédéric  I. 
&  d'autorité  privée.  On  croit  communément  qu'elle  eft  l'ouvra- 
ge de  Gerhard  Niger  Si  d'Or  ter  t  de  Orto  ,  autrement  dit  O/*. 
ttflm ,  qui  furent  en  même  tems  Confuls  à  Milan.  Quoique  ce 
fentiment  ne  foit  pas  tout  i  fait  à  rejetter  ;  l'examen  de  l'ou- 
vrage  lui-même  fait  vdr  clairement  qu'il  ne  peut  pas  être  fort! 
des  mains  de  ces  deux  feules  perftmnes ,  mais  que  d'autres  y 
ont  ajoùté  en  divers  endroits.  Ce  qull  y  a  de  certain  c'eft  que 
cet  ouvrage  contient  une  partie  du  Droit  feudal  des  Lombards, 
qui  fut  encore  obfervé  en  Italie  depuis  la  deftruebon  de  leur 
Royaume.  Hugolin  ayant  ajouté  ce  livre  du  tems  de  Frédéric  II. 
aux  J/tvtitt  de  Juftlnien ,  &  en  ayant  fait  ta  dixième  tetstin,, 
I  arriva  que  non-feulement  ce  livre  aquit  une  grande  autorité 
en  Italie  dont  les  Scavans  le  commentèrent  à  l'envi;  mats 
qu'auffi,  vers  la  fin  du  XV.  Cède,  il  s'introdirifît  en  Allemagne 
comme  un  appendice  du  Droit  de  Juftinlen  &  que  depuis  ce 
tems-la  il  y  fût  regardé  comme  un  Droit  coôtumicr  dans  les 
fiefs.  Il  faut  cependant  remarquer  qu'on  ne  l'a  regardé  que  com- 
me un  fupplement  du  Droit  feudal  d'Allemagne.  *  Alvarottus 
inprttm.  fend.  Gentilis,  dt  libm  Jnm  tn\t.%.  Pandroll.  /.  a. 
t.  14-  Conring.  dt  O.  J.  G.  t.  ix.  Bitfchius  in  priant.  11mm. 
sd  CsnfneinJ.  fend.  Struv.  Spntdgm.  )nr.  fend.  1.  u  étpb.  7. 
».  4-  Stryk.  in  prstign.  jmr.  t.  7.  Didioo.  sMtmsnd. 
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LOMBARD-  Cbtrtbtx  DIDIER  LOMBARD ,  fit  PIERRE 
LOMBARD. 

LOMBARD  DE  S1R1C0.  Cbtrtbtz  LOBARD. 
LOMBA.RDIE,  pays  d'Italie,  ainfi  nommée  des  Lombards, 
iui  y  établirent  leur  Royaume  ,  contenoit  la  plus  grande  partie 
de  la  Gaule  Cilalpine  des  anciens  ,  fit  eft  divifee  çn  fupeneu- 
re  fit  inférieure.  La  première  contient  le  Piedmont,  le  Uucne  de 
Milan  &  le  Montferrat.  La  Lombardie  inférieure  contrent  les 
Duchés  de  Mantoue,  Modene,  Parme  &  Ferme  ;  les .terri- 
toires  de  Padouê,  Brefce  ,  Crémone  ,  Vicenze,  Vérone  &  Ber- 
eamc  ,  qui  appartiennent  aux  Vénitiens  ;  fit  celui  de  Bologne, 
dépendant  du  Saint  Siège.  Les  autres  divifcnt  ce  pavs  en  Lom- 
bardie de-çà  le  Po,  G*MU  T^sts  ,  00  comme  d.fcn  les  Ita- 
liens ,  LtmbtrdU  dt  fu4  dsl  Pi  ,  &  en  celle  de  dc-là  le  Po, 
h*lu  7rtm,f*d™  ou  htmisrdi*  di  U  d*t  F*.  La  première 
«Il  aufli  dite  ,  EmiRt ,  &  contient  les  Etats  de  Parme  fit  de  mo- 
dene ,  le  Montferrat,  Ferrare,  &  une  partie  du  Piedmont.  L  au- 
tre comprend  les  Duchés  de  Milan  fit  de  Mantoue  ,  1  autre  par- 
tie du  Piedmont,  &  les  terres  des  Vénitiens.  Cette  partie  de  1  Ita- 
lie eft  très-féconde  fit  très-belle.  Ceux  qui  l  habitèrent  &  qui  lui 
donnèrent  leur  nom,  étoient  les  anciens  Winiles  ,  qui  turent 
depuis  appelles  Lambsrdt  ,  U*ttb»di  ou  Le*g»k*rd,,  lorfqu  ils 
demouroient  encore  dans  la  Scandinavie,  la  Pomeranie  ft  les 
autres  Provinces  plus  fcptentrionales  de  l'anacnne  (remanie. 
I  es  Auteurs  nous  affûtent  fur  la  Foi  de  Profper,  que  les  Lom- 
bards qui  avoient  perdu  leurs  Ducs,  choifirent  l'an  189-  P°«" 
Roi ,  Attlmtnd.  fils  du  Duc  Atm  ,  lequel  après  54-  »o*  de  ré- 
enc,  eut  pour  fucceiTeur  Ltmlffi ,  qu'il  avoit  eu  d  une  con- 
cubine. Sous  le  règne  de  Btldttt  l'an  C48-  Juftimen  donna 
la  ville  des  Noriques  fie  plulicurs  places  dans  la  Pannonie  aux 
Lombards ,  qui  fervirent  avec  valeur  contre  Totila.  L  an  c68. 
ils  palférent  en  Italie  fous  la  conduite  A' Allai»  leur  Roi,  que 
Narfcs  y  avoit  appelle.  Alboin  emporta  Pavie,  après, un  liège  de 
trois  ans,  &  fut  proclame  Roi  d'Italie  par  fon  armée  lan  ^71. 
Cltpbà  lui  fuccéda  ;  fit  après  Clephis ,  les  Lombards  furent  gou- 
vernes  par  trente  Ducs  pendant  dix  ans,  jufques  en  <86.qu  Au- 
tUrê  fut  Ciluc  Roi.  11  eut  divers  fucceffeurs  iufqucs  a  Didier, 
dernier  Roi  que  Charlemagne  détrôna.  Ainfi  le  Royaume  des 
Lombards  fut  aboli  en  Italie  l'an  774.  c'eft-a-dire  ,  100.  ans 
depuis  l'arrivée  d'Alboin.  Roégaud  Duc  de  Frioul,  voulut :  en- 
fuite  fe  faire  reconnoitre  Roi  des  Lombards;  mais  I  perdit  la 
vie  fit  fes  troupes  dans  cette  encreprife.  On  trouvera  quantité 
de  chofes  concernant  l'origine ,  les  coutumes  fit  les  loix  des 
Lombards  ,  qui* ont  les  premiers  introduits  le  droit  féodal,  dans 
un  livre  intitulé;  Ptuii  Httbtnbtr^i  GirmtaU  mtdt*.  On  y 
sipprendra  qu'ils  n'ont  pas  été  nomme  Unettsrdè  >  parce  quils 
portoient  la  barbe  longue  ;  mais  à  caufe  de  leun  longues  per- 
tuiûines  qn'ils  nommoient  B*rdtn.  'Aimoin,  di  etft.  frsntt. 
rum  Paul.  Diacre ,  dt  rtb.  Lougti.  Profper  fit  Marcellin  ,  im 
tbron.  Sigonius,  dt  rt&nt  lui.  Volaterran ,  I.  7.  Ljmus, 
/.  11.  mJs.ftpt.  Lcandre  Alberri ,  dtft.  lui  Cluvier ,  fit  Meru- 
la,  dtfiript.  lui. 

S  VIC  C  E  S  S  l  O  AT    C  H  KO  NO  LOQ I QVM 
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LOMBERT 1  (N"*)  de  Paris,  a  donné  l'an  1 6ji.  m* 
excellente  traduction  francoife  de  toutes  les  auvres  de  Uint  V^y« 
prien.  Quelque  tems  après  il  fit  paroitre  la  traduction  Tur  l« 
livres  de  la  cité  de  Dieu,  de  faint  Auguftin,  fitc.  Lombert  e« 
mort  vers  l'an  1710.  *  NttmtUi  dt  U  K/futlifut  dt>  ttltrtt, 
Mtri  1684. 

LOMBEZ.  fur  la  Seve,  ville  de  Gafcogne.  avec  Evcche 
futtragant  de  Touloufe ,  eft  la  LtmitrU  ou  LumttrU  des  La- 
tins. L'ancienne  Abbaye  de  Nôtre  Dame,  de  l'Ordre  de  Saint 
Auguftin,  fut  érigée  en  Cathédrale  l'an  1117.  par  le  Pape  Jean 
XXU.  qui  nomma  Amoul  Roger  de  Cominge  pour  en  être  le 
prémier  Evéque.  La  ville  au-delà  de  la  Garonne  eft  du  reflort 
du  Parlement  de  Touloufe.  •  Du  Chêne,  tntif .  dtt  Hftsj  dt 
fréout.  Sammarth.  GaU.  Cbrift. 

CONCILE   DE  LOMBEZ. 

Roger  de  Hoveden  fit  quelques  autres  .  parlent  de  ce  Conci- 
le, où  plufieurs  Evéques  aflèmblét  avec  Giraud  d'AIbi,  excom- 
munièrent les  herctiques  Albigeois,  dits  Btm.Htmmtt  &  Bmnfii. 
•Roger,  ftrt.  U.  «■«/.  ftg,  5s?.  Guillaume  de Puy-Laurens, 
ta  tbrta.      "m-  U>  Ctn- 

LOMBROSO  (  Jacob)  a  publié  une  Bible  hébraïque  ,  isn- 
primee  a  Venife  l'an  1619.  fit  fort  eftimée  des  Juifs  Efpagno» 
fie  de  ceux  qui  font  dans  le  Levant ,  à  caufe  des  petites  noter 
litérales  qui  y  font  jointes  ,  auxquelles  il  ajoute  ordinairement 
l'explication  des  mots  hébreux  les  plus  difficiles  en  langue  efpa- 
gnole  ,  qu'il  écrit  néanmoins  en  hébreux.  Cet  Auteur  eft  judi- 
cieux dans  le  choix  qu'il  fait  des  interprétations;  fit  fbn  livre  a 
cela  de  commode ,  qu'on  y  voit  tout  un  coup  l'explication  gram- 
maticale de  ce  qu'il  y  a  de  plus  embanaflè  dans  l'Ecriture  Sain- 
te.   *  xi t m.  fftn. 

LOMELLLNI»  l'une  des  28.  famillei  nobles  de  Gènes,  a 
produit  de  grands  hommes.  7*f  un  Lomellini  fut  Doge  de  la 
République  Tan  i6i{.  Jun  fn  imc  UmielLini ,  Arche\éuuede 
Ragufe ,  eut  bcauccoûp  de  part  en  l'eftime  du  Pape  Jules  IL 
Jttn-Jtrtmt  Lomellini  ,  né  l'an  1607.  exerça  divers  emplois 
lous  le  Pontificat  d'Urbain  VUL  fut  fait  Cardinal  l'an  16s*.  par 
Innocent  X.  &  Légat  de  Bologne,  &  mourut  le  f ,  Avril  16^9. 
*  Foglieta ,  tu  tit*.  Gmutnf  Giuftiniani ,  ftritt.  dtMs  Li&ur. 
Galeazzo  ùualdo  Priorato ,  fi  tut  d'kutm.  tUufl.  d"li*l. 

LOMELLINI  (Benoit  )_ Cardinal ,  né  à  Gènes  l'an  1*17. 
s'avança  dans  les  lettres  ;  fit  étant  allé  à  Rome  ,  il  fe  fit  ettimer 
en  cette  cour.  11  fut  fait  Cardinal  l'an  i{6$.  par  le  Pape  Pie  IV. 
qui  l'avoit  employé  en  diverfes  occafions.  Depuis,  il  fut  Lé- 
gat de  la  Campagne  de  Rome ,  fit  mourut  le  6.  Juillet  1^79.  en 
cette  ville ,  où  il  fut  enterre  dans  l'Eglife  de  faint  Grégoire.  * 
Foglieta ,  tu  tltg.  Gtn.   Pctramellaria  Aobery. 

LOMENIE,  (Antoine  de)  Seigneur  de  la  ville-aux-Clerc,  Se- 
crétaire d'hut.  ctoit  fils  de  Mtrtiél,  Seigneur  de  Verfaitles,  Gref- 
fier du  Confeil ,  qui  fut  tué  à  la  faint  Barthélémy  a  Paris  l'an 
1572.  fit  de  Jéfuttént  Pinault.  Le  Roi  de  Navarre,  qui  fut  de- 
puis Henri  TV.  avoit  toujours  clbmé  le  zèle  fit  la  fidélité  de 
Martial  de  Lomcnie,  fie  voulut  avoir  auprès  de  lui  fon  fils. 
Lorsqu'il  fe  fut  rendu  capable  des  grandes  affaires,  il  le  fit  Se- 
crétaire de  fes  commandemens  ,  fit  fe  fervit  de  lui  en  cène  qua- 
lité ,  pendant  les  guerres  de  la  Ligue  ;  fie  après  être  parvenu  à 
la  couronne  ,  il  le  fit  Secrétaire  de  fon  Cabinet  Ce  Prince 
l'employa  en  diverfes  négociations;  fit  Lomcnie  ètoit  en  che- 
min pour  en  conduire  une ,  lorfou'il  fut  arrêté  prifonnier  par 
ceux  de  la  Ligue,  fit  conduit  i  Pontoife  l'an  1591.  11  fit  fèr- 
vir  fa  captivité  aux  intérêts  du  Roi,  par  les  conférences  qu'il  eut 

Ëi>ur  la  paix ,  avec  M.  de  Villeroi ,  alors  Gobvcrneur  de  Pontoife. 
Ile  fe  conclut  heureufement.  Henri  U  Grtmd  l'envoya 
AmbafTadeur  extraordinaire  en  Angleterre  l'an  119;.  fie  l'honora 
l'an  1606.  de  la  charge  de  Secrétaire  d'Etat ,  qu'il  exerça,  avec 
beaucoup  de  prudence  fit  de  fidélité.  11  en  obdnt  l'an  t6ic.  la 
furvivance  pour  fbn  fils ,  fit  mourut  à  Paris  le  17.  jour  de  Janvier 
16)8.  acéde  78.  ans.  Il  avoit  époufé  l'an  u6a.  Auut  d'Au- 
bourg,  fille  de  Chtrttty  Seigneur  de  Porcheux  ,  morte  le  8- 
Avril  1608-  de  laquelle  il  eut  Htnri-Au&uf/t  de  Vamcnxt ,  dtnt 
mm  fêrUrtm  ri-éprii  ■  Anttintttt ,  mariée  i°.  i  Amdrt'  de  Vi- 
vonne ,  Seigneur  de  la  Chataigneraye  :  a",  à  Jfuti  Chabot , 
Marquis  de  Mirefceau  ;  fit  Cmktrint  Htnrieitt ,  femme  de  Htmi 
d'Orléans  ,  Marquis  de  Rothclin.  Hatri.Aufjtfft  de  Lomcnie, 
Comte  de  Brienne  &  de  Montbron  ,  Baron  de  Pougi ,  Seigneur 
de  la  Ville- aux-Clercs  ,  Secrétaire  d'Etat,  Prévôt  &  Maitre  des 
cérémonies  des  Ordres  du  Roi  ,  fut  Secrétaire  du  cabinet  du 
Roi  ;  fit  après  divers  emplois  ,  il  obtint  la  furvivance  de  la  char- 
ge  de  fon  père  l'an  l6i{.  Le  Roi  Louis  XIII.  le  fit  Capitaine 
du  château  des  Thuilleries  l'an  1622.  après  la  mort  du  Conné- 
table de  Luincs  ;  fit  deux  ans  après ,  il  l'en  vota  Atnhafutdcur 
en  Angleterre  ,  pour  régler  les  articles  du  mariage  d'Henriette 
de  France  fa  fœur  ,  avec  le  Prince  de  Galles.  Depuis  ,  le  Sieur 
de  la  Ville-aux-Clcrcs  fuivit  le  Roi  au  ftege  de  la  Rochelle, 
aux  voyages  d'Italie  fit  de  Languedoc  ;  fit  après  la  journée  que 
l'on  appelle  du  Dufpti  l'an  1610.  il  eut  ordre  d'aller  trouver  la 
Reine,  mère  de  S.  M.  pour  lui  perfuader  de  ne  pas  tant  donner 
i  fon  rcifentiment.  Cette  Princeffe  prévenue  ne  l'écoôta  point, 
fie  s'en  répentit  Dans  la  fuite,  l'an  1612.  le  Roi  fit  Confeiller 
d'honneur  au  Parlement  de  Paris,  le  Sieur  de  la  Ville-aux-CtcTCS, 
qui  fe  démit  l'an  164).  de  fà  charge  de  Secrétaire  d'Etat  en  fa- 
veur du  Sieur  du  Pldlis.  Peu  après  au  commencement  du  règne 
de  Louis  XIV.  la  Reine  mere  lui  donna  1a  même  charge  que 
le  Seigneur  de  Chavigny  avoit  exercée.  Il  eut  alors  le  départe- 
ment 
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ment  des  affaires  étrangères ,  &  fervit  très-utilement  durant  les 
troubles  de  Paris.  Enfin  il  mourut  le  c.  Novembrre  1&66.  âgé 
de  71.  ans.  11  avoit  époufé  l'an  i6ai.  Uttifi  de  Beon  ,  fille  de 
Btrntrd,  Seigneur  de  Malfes  ,  &c  Gouverneur  de  Xaintonge, 
d'Angouléme  &  du  pays  d'Aunis ,  &  de  Lmift  de  Luxcmbourg- 
Brienne,  murte  le  a.  Septembre  i66<-  dont  il  eut  Htttri-L»**, 
qui  Cuit;  Cbsrlti -Fistut*  ,  Evéque  de  Coùtanccs  ,  Abbe  defaint 
Germain  d'Auxene ,  de  faint  EJui  de  Noyon ,  &  de  Paint  Cvprien 
de  Poitiers  ,  mort  en  Avril  171a  étant  le  plus  ancien  des  Prélats 
de  France;  Altxtmdrt  Btnurd,  Chevalier  de  Malte,  Comman- 
deur de  la  Rochelle,  &c.  M*rit-Ant»)mtttt ,  mariée  le  4,  Juin 
1641.  a  Nitelm-JëMibim  Rouaut  ,  Marquis  de  liamaches ,  Che- 
valier des  Ordres  du  Roi,  morte  le  8-  Décembre  1704.  âgée  de 
80.  ans  ;  Jcmuu  &  M^dtUint ,  mortes  jeunes. 

LOMENIEC  Henri-Louis  de)  Comte  de  Brienne,  Secrétaire 
d'État,  étoit  hlx  de  //«<»  -  Aurait  de  Lomcnie,  au(ti  Sécrctaire 
d'Etat ,  dont  il  fut  pourvu  de  la  furvivanec  en  Août  i6çi.  des 
l'âge  dé  16.  ans,  avec  permillion  d'exercer  cette  charge  ,  lorf- 
qu'il  auroit  i<.  ans  en  cas  d'abfencc  ou  de  maladie  de  Ton  père. 
Le  1».  de  Septembre  fuivant,  il  fut  fait  Confeiller  d'Etat  Corn- 
me  la  plus  importante  partie  de  l'exercice  de  fil  charge  regar- 
doit  les  étrangers  ,  il  fe  rcfolut  d'aller  voir  les  Etats  qui  auroientà 
traiter  avec  lui ,  pour  connoitre  leurs  meeurs  ,  leur  conduite,  & 
leurs  intérêts.  Il  partit  l'an  16  ta.  &  alla  a  Mayence  ou  il  con- 
tinua fes  études  ,  &  apprit  la  langue  allemande.  L'an  t6<4-  il 
palla  en  Hollande,  &  de-la  en  Dancmarc  ,  puis  en  Suéde  ,  où 
il  reçut  une  ccmmillion  du  Roi  de  France,  de  féliciter  en  Ton 
nom  le  Roi  Charles-Guftave ,  fur  le  mariage  qu'il  venoit  de 
contracta  avec  la  Princeffe  de  Holftein.  Ce  Roi  lui  fit  les  mêmes 
honneurs  qu'aux  Ambaffadeurs  Extraordinaires ,  &  les  mêmes  pre. 
féru ,  lorsqu'il  prit  fon  audience  de  congé.  De  Stokolm  il  alla 
au  pays  des  Lappons ,  &  palla  fur  des  trainaux  le  golfe  de  Both- 
nie qui  étoit  glacé  ,  pour  le  tendre  en  Finlande,  &  de-la  en  Po- 
logne. F.nfuitc  il  voyagea  dans  tous  les  Etats  d'Autriche ,  dans 
la  Bavière  ,  &  en  Italie.  Nous  avons  de  lui  une  petite  Hiftoire 
de  fes  voyages  en  latin  ,  dont  on  admire  l'élégance  &  la  netteté. 
La  réputation  qu'il  s'acquit  parmi  les  étrangers  ,  le  mit  fi  bien 
auprès  du  Roi  ,  qu'à  fon  retour  fa  Mai  cité  lui  permit  d'exercer 
la  charge  de  Secrétaire  d'Etat ,  quoiqu  il  n'eut  encore  que  vingt- 
trois  ans.  Il  en  rit  les  fondions  dans  tors  les  voyages  ou  fon 
père  ne  put  fuivre  la  cour,  comme  en  celui  de  faint  Jean  de 
Lui.  L'an  166c.  il  fe  dégoûta  de  la  cour  ,  après  la  mort  de  fa 
femme,  qu'il  aimnit  extrêmement ,  arrivée  en  Janvier  1664.  & 
al  douleur  qu'il  en  conçut  fut  fi  fenfihle  qu'il  réfolut  de  quitter 
le  monde.  Il  v  fit  amfcntir  fon  père  ;  il  en  obtint  permillion 
du  Roi  ,  &  traita  de  fa  charge  avec  M.  de  Lionne  ;  puis  il  le 
retira  che7  les  Pères  de  l'Oratoire  pour  embraifer  l'etat  ecccle- 
fiaftique  ,  „*  mourut  le  14-  Avril  1698-  H  »"°rt  époufé  l'an 
i6c6.  Hnritttt  Bouthillier .  fille  de  U»h  Bouthillier  ,  Comte  de 
Chavigny,  Miniftrc  &  s  . -taire  d'Etat;  dont  il  eut  U**-Htnrt 
de  Lomcnie  .  Comte  de  Brienne,  qui  a  cpoulë  J M^ui/int-Ciur- 
ttttt  Brusiart ,  fille  de  Siitlm  Bruslart .  premier  fréfident  au 
Parlement  de  Bourgogne ,  oc  de  Mtrit  Cafet  de  Vautorte  :  An- 
ne-Mjrii.ThirrJ,  de  Lomcnie,  mariée  en  Mai  1678.  à  Jtf'pb 
d'Angennes ,  Marquis  de  Poignv  ,  Capitaine-Er.feignc  des  gens- 
darmes  de  la  garde  du  corps  du  Roi ,  morte  en  Mars  1680.  âeee 
de  M.  ans  j  .V  Uttifi .MjeJtUint  de  Lomenie  ,  mariée  à  Cltm- 
Jt.  7tMt-Bjnl/r  //YJoathtKo\)m\t,  Comte  deCayeux,  Lieute- 
nant Général  des  armées  du  K01.  *  Fauvelet  du  Toc  .  Hifittrt 
dti  Sétritéim  d'Eté!.  Le  Père  Anfelme ,  Ht/Utrt  du  (rtndi 
Officitri  di  U  Cutrtnmt. 

LOMF.R  011  LAUMER  (faint) en  latin  L4tm*mtrm,  Abbé 
au  Diocéfe  de  Chartres  ,  vivoit  dans  le  VL  Itècle.  Il  nàquit 
dans  un  village  du  Dioccfe  de  Chartres  ,  a  trois  lieues  de  cette 
ville  ,  fous  le  règne  de  Clovis  I.  Il  fut  élevé  à  la  Clexicature  & 
fait  Oeconume  de  l'F.glife  de  Chartres.  Il  fc  retira  fecrètement 
l'an  s<8-  Jan<  une  forêt  du  pay<  du  Perche,  où  il  bâ*it  une 
cabane.  Il  y  vécut  quelque  tems  feul  ;  mais  ayant  été  découvert, 
d'autres  Chrétiens  vinrent  le  trouver  &  bâtirent  des  cellules  ar- 
prèsde  la  Tienne,  ce  qui  forma  unMonaftérc,  appelle  BtHtmere. 
Slais  ctant  trop  connu  &  honoré  en  ce  lieu  .  il  alla  chercher 
avec  fes  Frères  ,  un  autre  liermitagc  à  fix  lieues  de  Charte», 
où  il  s'établit  l'an  Il  mourut  à  Chartrci  le  19.  Janvier  de 
l'an  <04-  Son  corps  fut  enterré  au  fàuxbourg  de  Chartres  , 
dans  l'Eglife  de  faint  Martin  ;  mais  les  Religieux  l'enlevèrent. 
L'an  87ï-  il*  fortirent  de  leur  Monaftère  avec  le  corps  de  faint 
Lomcr  ;  &  après  avoir  demeuré  quelque  tems  dans  une  Terre 
du  Diocefe  d'Avranches,  ils  s'établirent  à  Blois,  ou  l'on  fonda 
dans  le  liécle  fuivant  un  Monaftère  qui  porte  le  nom  de  faint 
Lomcr.  On  fait  fa  fête  au  19.  de  Janvier.  La  vie  de  ce  Saint 
a  été  écrite  par  un  de  fc«  difciplca.  File  a  ete  donnée  par 
Bollandus ,  &  pat  le  Pire  MabiUon.  *  Baillet,  vin  du  Sjimti, 
mou  d<  Mdi. 

«1  LOMOND,  lac  d'F.colTc  dans  le  Comte  de  Lennox, 
nommé  par  les  habitans  Utb.  Uimnd ,  eft  extrêmement  vafte, 
entouré  de  villes  &  de  bourgs  ,  &  couvert  d  lsles,  dont  il  y  en 
a  une  flottante,  que  le  vent  pouffe  de  coté  &  d'autre  ,  ou  le 
bétail  trouve  de  bons  pâturages.  Lea  Auteurs  rapportent  d  au- 
tres particularités  de  cette  l«le .  &  difent  que  les  pniffons  n  v 
ont  point  de  nageoires  ,  que  fes  eaux  s'enflent  quelquefois  fit 
(ont  agitées  extraordinairement .  quoiqu'il  ne  faite  point  de  vent, 
Kc.  '  Camden,  dtUiiPt.  m**».  Bnita.  Du  Chêne ,  lUfUtrt 
d Alterner Buchanan,  Hifitirt d 6t*ffi.  Bocthius. 
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Le  lac  de  Lomond  eft  un  des  plus  confidcrables  de  l'Ecoffc.  Sa 
longueur  du  Nord  au  Sud  eft  de  24.  milles ,  &  là  r 'us  grande 
largeur  de  8-  Milles.  Il  y  a  io.  Isles  dans  ce  lac,  dont  |,  ont 
des  Eglifes  &  la  plus  grande  partie  des  autres  font  habitées.  Ce 
lac  eft  fort  poiffonneux  &.  c'eft  là  feulement  qu'on  trouve  cette 
anguille  délicate  que  lea  gens  du  pais  appellent  Pelist  ou  >'cjh. 
En  quelques  endroits  de  ce  lac  on  trouve  des  planches  attachées 
enfemble  \  couvertes  de  mottes  de  terre.  On  s'en  fert  comme 
d'un  bateau,  pour  aller  d'un  endroit  à  l'autre ,  ce  qui  a  donné 
lieu  à  la  fable  que  ce  lac  a  des  Isles  flottantes.  fmbmurèm 
la  principale  des  Isles  de  ce  lac  abonde  en  bled  &  en  pâturage. 
Les  Rois  d'Etoffe  >  aliment  fouvent  à  la  chaffe  du  Daim.  *  Etat 
de  la  Grande  Brtt.  j»m  Gttrgf  II.  ttm.  1.  p.  2^4.      a<f . 

LONATO ,  bon  bourg  de  l'Etat  de  Venife  en  Italie ,  fitué 
dans  le  Breffan,  à  une  lieue  du  lac  de  Garda  du  côté  du  Midi. 
*  Maty,  ViRi  en. 

LONDANO,  LANDANO,  petite  ville  de  la  Morée  ,  dans 
la  Zaconie,  ou  félon  d'autres  dans  le  Belvédère,  à  huit  lieues  de 
Calamata,  du  côté  du  Nord.   *  Maty,  Vtclten. 

5  LONDON-PERRY  .  Comté,  ou  de  Ctktin,  qu'on 
appelle  auffi  quelquefois  Krint ,  à  Antrim  à  l'Eft  ,  Dunnte^t  à 
rOueft.  Il  a  <6.  milles  de  long  &  10.  de  large.  Ce  pays  eft 
plat  &  três.fcrtile.  On  le  divife  en  cinq  Baronnies  qui  font  cel- 
les de  CtttTtin  ,  de  Lt&bimbilm ,  de  A'mmrbt ,  de  Tyrtbtn,  & 
de  tindtn-Ptrry.  Il  y  a  une  feule  ville  qui  a  droit  de  tenir 
marché  public,  &  trois  qui  envoyent  au  Parlement.  Les  princi- 
pales villes  font  celles  de  GtUrtln ,  de  LtmntvnJy,  de  LtnJan- 
Dtrry ,  de  Cm  mit  r ,  &  de  Ttmt-Ciflit.  *  Etat  de  la  Grande 
Bretagne  fini  Gtirgt  II.  ttm.  t.  p.  64. 

?  LONDON-DERRY,  ville  de  l'Ultonie  en  Irlande,  dans 
l'hic  d'Owen  ,  fur  la  rivière  nommée  le  Ut  ftylt ,  environ  à 
une  lieuë  au-deffus  de  la  Baye  qui  porte  le  même  nom.  Cette 
ville  Capitale  du  Comté  de  London-Dcrry ,  eft  une  colonie  de 
la  ville  de  Londres ,  oui  lui  a  donné  fon  nom.  Cette  ville  qui 
tenon  pour  la  ligue  dans  le  XVII.  fiède,  fut  affiégee  par  les 
Ecoffois,  qui  foutenoient  le  parti  du  Roi  Charles  I.  Ils  furent 
obligés  de  lever  le  fiège.  Elle  a  un  Evéché  fuffragant  d'Ar- 
mach.  &  elle  fe  rendit  célèbre  dans  la  révolution  d'Angleterre, 
qui  éleva  Guillaume  III.  fur  le  trône  par  le  fiège  qu'elle  fnùdnt 
en  1689-  jnfqu'à  fouffrir  les  dernières  extrémités  de  la  faim, 
contre  l'armée  du  Roi  Jaques  il.  qui  la  commandoit  en  perfon- 
ne  ,  &  qui  fut  obligé  de  lever  le  liège  ;  quoique  la  place  foit 
très-peu  de  chofe.  Cette  defenfe  opiniàtrée  procura  dans  la  fui- 
te la  reddition  de  toute  l'Irlande.  Dans  le  tems  du  liège  on 
choifit  le  Miniftrc  WtUktr  pour  Gouverneur  de  la  place.  La 
belle  réliftance  qu'il  fit,  lui  aquit  beaucoup  de  gloire.  Il  fut 
mandé  à  Londres  où  il  fut  prèfenté  à  leurs  Majeftcs,  qui  à  de 
juftes  éloges  ajoutèrent  un  prefent  de  vingt-mille  écux.  *  Maty, 
Diiitut.   Larrey,  fiiff.  d'Ang/tt.  ttm.  4.  p.  67a.  &c. 

LONDRES.  «Ile  Capitale,  d'Angleterre,  dans  le  Comté  de 
Middlefex.à  trente  milles  de  la  mer,  fur  la  Tamifè,  eft  le  fo- 
iour  ordinaire  des  Rois ,  &  h  principale  ville  du  Royaume. 
Son  nom  latin  eft  itmdom* ,  Undinum  &  lundinum  ;  &  ceux 
du  pays  la  nomment  Ltndtn.  Elle  eft  une  des  plus  grandes, 
des  plus  riches  ,  &  des  plus  marchandes  de  l'Europe ,  avec  Evé- 
ché fuffragant  de  Cantorbery.  Londres  eft  très-ancienne.  Pli- 
ne ,  Tacite  ,  Ammien  Marccllin  .  &  quelques  autres  cités  par 
les  Hiftoricns  d'Angleterre,  &  fur-tout  par  Camden,  en  font 
fouvent  mention.  Elle  eft  réparée  d'un  fàuxbourg  par  la  rivière, 
&  fe  rejoint  par  un  très -beau  pont  de  pierres  ,  de  dix-neuf 
arches  ,  long  de  fix  cens  pas,  &  garni  de  boutiques  des  deux 
côtés.  Le  château  ,  appelle  communément  U  ttur  dt  Undrtt, 
eft  un  lieu  remarquable  pour  fa  fituarion ,  <St  renferme  le  tréfor, 
l'arcenal .  &  la  monnoye .  il  eft  fur  la  rivière.  Le  palais  des 
Rois,  dit  Mîrkt*/,ci\  médiocre  en  bàtimcns,  mais  confidcrable 
pour  les  meubles  &  pour  les  Peintures.  La  faite  eft  un  hatimenc 
nouveau  pour  les  audiences  extraordinaires ,  etc  pour  y  traiter  les 
Ambaffidcurs  :  c'eft  pour  cette  raifon  qu'on  lui  a  donné  le  nom 
de  /jllt  dti  ftflim.  Près  de  ce  palais  eft  le  beau  parc ,  dit  de 
fdtnt  J4H1H.  >9C  eftmunfter  eft  un  bâtiment  plus  régulier:  c'eft 
là  que  l'on  couronne  les  Rois,  &  que  les  Parlemens  s'alTemblcnt. 
Dans  l'Eglife,  qui  eft  très-fpacieufe  ,  font  les  monumens  des 
Rois  &  des  Reines  d'Anglcteivi  Dans  la  Chambre  des  Seigneurs 
eft  le  fiege  fur  lequel  le  Roi  fe  met  ;  au-deffus  eft  un  dais  de 
btoderic  de  foye  &  d'or ,  que  Marie  Stuart ,  mère  du  Roi  Jaques 
1.  travailla  en  prifon.  La  deuxième  Chambre  eft  appellec  la 
Chambre  des  Communes.  La  troifiènie  eft  une  Chambre  de 
Juftice  ,  compofee  d'un  Prélident  ,\  de  lix  Conléillers  ,  tirés  de 
l'autre.  La  quatrième  eft  la  Chambre  des  Jupes  du  circuit ,  ou 
des  aflifcs,  que  le  Roi  envoyé  par  fes  Provinces  ,  pour  y  être 
Intendans  de  la  Juftice.  Le  commun  jardin ,  Lincollinficldt  , 
Morfields  ,  &  Smitbfklds  ,  font  des  places  les  plus  confidéra- 
bles  de  Londres.  Il  y  a  auili  le  Bedlam  ,  maifon  des  foux, 
près  de  Moihclds  ;  la  nouvelle  bourfe ,  où  les  marchands  s'af. 
icmblcnt  pour  les  affaires  du  négoce  ;  Guildehall  ,  qui  clt  la 
maifon  de  ville  ,  &c.  Une  partie  de  la  ville  de  Londres  fut 
brûlée  l'an  i646.  mais  depuis  ce  tems,  ces  ruines  ont  été  ré- 
parées avec  beaucoup  plus  de  magnificence  qu'auparavant.  La 
ville  s'eft  auffi  aggrandie  du  enté  de  \\  cltmunlter  ;  &  l'un  pour- 
rait faire  une  grande  ville  des  nvaifons  qui  y  ont  été  bâties  de- 
puis ce  tems  la.  *  Gudewin  ,  dt  tpifi.  Antf.  Camden  &  Jean 
Um.  iy.  N  n  n  n  n  n  Speed, 
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Speed  ,  Je/h.  Umd.  t.  4.  itimtr.  Votés  Fur  tout  Tîtit  de  la 
Grande  Bret  fine  Gttrgt  tl.  tom.  i. 

CONCILES    DE  LONDRES. 

Les  Fvésraes  &  les  grands  Seigneurs  du  Royaume  d'Angleterre 
s'alTemblérent  vers  Van  71 1.  en  Concile  à  Londres ,  où  le  Roi 
lnas  fit  publier  des  ordonnances  pour  les  mariages  entre  les 
Bretons,  les  Ecoflbis  &  les  Saxons.  Nous  avons  ces  décrets  dans 
h  dernière  édition  des  Conciles ,  avec  une  lettre  de  Geolfrede, 
Abbé ,  à  Natain  Roi  des  Pkttt ,  pour  la  célébration  de  ta  fete 
de  Piques.  Bede  en  tait  suffi  mention  dans  le  cinquième  line 
de  Ton  Hiftoire ,  t.  ai.  Quelques  Auteur*  font  mention  d'un 
autre  Concile  ,  tenu  dans  le  même  tenu  i  Londres  contre  les 
images  ;  mais  comme  le  même  Bede  qui  vivoit  alors ,  &  les  au- 
tres Ecrivains  anciens  ;  n'en  partent  point ,  on  peut  croi- 
re, qu'il  ne  s'y  en  cft  point  tenu  pou  ce  fujet.  Celnoth 
de  (  Anfricrj  ,  &  Eubaid  dVsrr*  ,  avec  neuf  autres 
Evéqucs  ,  tinrent  un  Concile  i  Londres  l'an  81  j-  en  pré. 
fcnee  d'F.gbert,  Roi  des  Saxons  Occidentaux,  «  d'Umfac, 
Rot  de  Mercie  :  te  fut  le  16.  jour  de  Mai ,  auquel  on  célé- 
brait la  Rte  de  faint  Auguffcm  ,  Apôtre  d'Angleterre.  Il  en  fut 
célébré  un  le  jour  de  ta  tête  de  ta  nativité  de  la  Sainte  Vierge 
l'an  948-  Tous  le  régne  d'Elred.  On  y  fit  des  règlemen»  tres- 
avantageux  pour  le  bien  du  Royaume.  Celui  de  970.  ou  971. 
ae  fut  aiTemblé  que  (tour  ta  confirmation  des  privilèges  d'un 
Monaftère  :  ce  qui  fut  encore  confirmé  par  une  bulle  du  Pape 
Jean  XIII.  Lanhanc  ,  Archevêque  de  Cantorbery  ,  prdida  à  un 
Concile  tenu  l'an  107t.  pour  la  réforme  des  mœurs  des  Ecdéfia- 
fbques  *  des  Séculier».  Les  Prélats  s'y  aflemblèrent  l'an  110». 
&  tinrent  un  Concile  .  où  l'on  dépoia  le»  Ecclefiaftiques  de 
tnauvaife  vie .  &  où  l'on  pourvut  de  Prélats  quelques  Eglifes 
qui  en  manquoient.  S.  Anfclme  de  Canterken  en  célébra  un 
en  la  même  année;  &  vers  la  fête  de  faint  Michel,  un  autre  , 
dont  Guillaume  de  MaJmtttttri  parle,  &  dont  il  rapporte  les  Ca- 
non». Jean  de  Crème,  Cardinal  Légat,  tint  un  Concile  a  Lon- 
dres le  9.  Septembre  inc.  en  l'Egide  de  Saint  Pierre  dc'Wdt- 
munfter.  Le»  Métropolitaint  de  Cantorbery  &  d'Yorck  »'y  trou- 
vèrent ,  &  on  y  fit  quatorze  Canom  ou  décrets  ,  diltiibués  en 
autant  de  chapitres  ,  Se  rapportes  par  Matthieu  Paris,  &  par  di- 
vers autres.  Guillaume  de  Ctattratry  ,  Légat  du  Saint  Siège  en 
Angleterre  célébra ,  deux  an»  après ,  un  autre  Concile  dans  la 
même  Egide.  On  y  parla  de  la  réforme  des  mœurs  :  nous  en 
avons  les  Canons  en  dix  chapitres.   Alberic  d'Oftic ,  aufli  Le- 

E:  du  Saint  Siège  ,  aflembla  encore  un  Concile  dans  la  même 
lilède  S.  Pierre  de  Weftmunfter ,  le  l|.  Décembre  si)8- 
Ce  Légat  étoit  accompagné  de  fetze  Evéqucs  ,  d'environ  trente 
Abbes  i  &  tous  enfembte  travaillèrent  i  divetfe*  ordonnances, 
contenues  en  fèize  chapitres.  Roger  ,  Matthieu  Pari» ,  &  divers 
autres  Auteurs,  font  mention  d'un  Concile  tenu  à  Londres  par 
Henri  ,  Evèque  de  NCinchefter  ,  Légat  du  Saint  Siège,  &  frère 
du  Roi  Etienne.  On  y  fit  des  ordonnances  très-coniidérables 
contre  les  facrilèges  ,  qui  vioioient  le  droit  des  Eccléflaitiquci. 
Bini ,  Coriolan  &  quelques  autres  ,  croyent  qu'il  fut  célébré 
l'an  114).  (bue  le  Pontificat  de  Ccldtin  11.  mais  il  y  a 
plus  d'apparence  que  ce  fut  fous  celui  d'Innocent  II.  on  Van 
1144.  du  tems  de  Lu  ce  II.  L'an  11 68-  l'aiTctablée  des  Prélat! 
d'Angleterre  mit  faint  Thomas  en  la  place  de  Thibaud  de  Cam- 
nrirrr  ;  &  l'an  117).  elle  fit  dix-huit  Canons  important  pour 
les  droits  de  l'Eglife.  Ils  font  rapportes  par  Roger  Hovedcn. 
Hubert  de  CamttrMry  célébra  l'an  isoo.  un  Concile  où  l'on  fit 
quatorze  Canons  ,  6t  Nicolas,  Légat  du  Saint  Siège,  en  tint  un 
fan  ta  14.  Le  Roi  Jean  ,  dit  Satu-Ttrrt ,  y  fut  abfou»  de  l'in- 
terdit. Othon,  Lent  du  Saint  Siège,  en  aflëmbla  un  national 
l'an  |t|T  dan»  l' Eglife  de  Saint  Paul,  le  jour  d'après  l'Octave 
de  Saint  Martin.  On  y  fit  trente  &  un  Canons ,  comme  Mat- 
thieu Paris  &  d'autres  Auteurs  nous  rapprennent.  Le  continua- 
teur du  même  Matthieu  Paria  fait  aufli  mention  d'un  Concile  rjue 
le  Cardinal  Ottoboni  ,  Légat  du  Saint  Siège  célébra  1  an 
1268.  i  Londres  pour  la  réforme  des  moeurs  On  en  tint  un 
autre  contre  les  Juifs  condamnés  a  un  banniflement ,  l'an 
1191.  Jean  Stanford  Atchevéque  de  Cantorbery  ,  aflembla  un 
Concile  a  Londres  l'an  1144.  Guillaume.  auHi  Archevêque  de 
Cantorbery,  y  condamna  l'an  n8i.  Wiclef ,  dan»  un  Concile 

ni  le  Pape  Urbain  VI.  approuva.  Thomas  d'Arondel ,  fuccef- 
r  de  ce  Guillaume,  condamna  dix  huit  propofition»  du  même 
^Ot'idef ,  dan»  un  autre  Concile  qu'il  tint  a  Londres  l'an  1 196. 
Wiclef  avoit  de»  partifans  en  Angleterre  ,  et  Jean  Oldcaftcl  en 
étoii  le  chd'.  Henri  Chichelt  de  Cantatkery  les  condamna  dans 
un  Concile  tenu  i  Londres  l'an  1412.  Simon  lilep  de  Gsts. 
ttriery  tint  encore  on  Concile  l'an  i)<6.  pour  s'oppnlcr  au  Koi 
Edouard,  qui  voulut  exiger  des  décimes  du  Clergé  d'Angleterre. 
•  Harfield ,  XW.  fit.  M  fi.  tut.  Angl.  t.  10. 

LONDRES ,  petit  bourg  du  Languedoc  dan»  les  Ceven- 
ne» ,  à  cinq  lieues  de  Montpellier  du  côté  du  Nord.  "  Maty, 
Dêaim, 

LONDRES  NOUVELLE ,  dite  aufli  Nitw  londtn  &  B./hn. 
ville  de  la  nouvelle  Angleterre  dans  l'Amérique. 

LONG  (  Olivier  de  )  Prieur  du  Monaftère  de  S.  Ravon  près 
de  Gand  ver»  l'an  Use  a  écrit  un  traité  du  Saint  Sacrement  de 
l'Autel  ;  quelques  vies  des  Saint»,  etc.  *  Valere  André ,  HMtttb. 
Be(g. 

î  LONG  >  (Jaques  le  )  naquit  à  Paris  au  mois  d'Avril  166c. 
Etant  encore  fort  jeune  ,  il  eut  le  malheur  de  perdre  ta  mè- 
re; <Sc  ion  père  qui  le  remaria,  confia  fon  éducation  a  un  Prê- 
tre de  fes  parens,  Directeur  des  Religieufes  a  hltampes.  Après 
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qu'il  eut  été  deux  où  trois  ans  Tous  h  conduite  de  ce  Prêtre, 
qui  lui  apprit  les  prémien  principes  de  la  langue  latine  ,  ton 
père  l'envoya  a  Malthe  ,  pour  le  faire  admettre  au  nombre 
des  Clercs  de  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jérufaiera.  A  peine  y 
fut-il  arrivé ,  que  la  contagion  fe  répandit  dans  cette  Isle.  Le 
jeune  Le  Long  aiant  rencontré  par  haxard  des  perfonnes  qui  al- 
loient  enterrer  un  homme  mort  de  la  perte ,  les  suivit  on  par 
dévotion  ,  ou  par  une  curiofité  naturelle  aux  jeunes  gens.  Dès 
qu'il  fut  rentré  dans  la  maifon  où  il  demeuroit  avec  d'autres 
Franco»,  on  en  fit  murer  les  portes  ,  de  peur  qu'il  ne  com- 
muniquai U  funefte  maladie  ,  dont  on  croyoit  qu  il  ferait  bien- 
tôt attaqué.  Mais  cette  efpèce  de  prifon  lui  fauva  la  vie  ,  eu 
pendant  que  la  contagion  cnlevoit  un  grand  nombre  de  per- 
fonnes des  maisons  voiJînes  ,  le  jeune  Le  Long  &  ceux  qui 
étoient  enfermé»  avec  lui  ,  furent  ptéiervcs  de  la  maladie. 
Délivré  de  la  crainte  de  la  pelle ,  il  commença  à  s'ennuier  de  la 
vie  qu'il  menoit  à  Malthe  ,  il  s'imagina  que  l'air  étoit  contrai- 
re à  (à  tante  ,  il  le  perfuada  à  Tes  Supérieurs  ,  &  il  obtint  d'eux 
une  pet  million  de  retourner  a  Paris,  pour  y  étudier  les  Huma- 
nités, la  Philofophie ,  &  la  Théologie.  Comme  il  n'avoit  point 
fait  de  voeux  dans  l'Ordre  de  Malthe ,  dès  Qu'il  eut  fini  le 
cours  ordinaire  de  fes  études,  il  entra  dans  la  Congrégation 
des  Prêtres  de  l'Oratoire.  Apres  ton  année  d'épreuve  ,  on  l'en- 
voya au  Collège  de  Jullyoù  il  enfdgna  les  Mathématiques,  il 
pafla  enfui  te  au  Séminaire  dt  Ntirt  Dame  dtt  lot  m  ,  où  il 
employa  à  l'étude  tout  le  tenu  oui  lui  reftoit ,  après  avoir  afli- 
fté  au  fervicc  Divin.  Il  s'y  appliqua  particulièrement  aux  Ma- 
thématiques et  a  la  Philofophie ,  d  où  vint  la  grande  liaifon  qu'il 
contracta  iv  ce  le  P.  Malbranche.  On  le  fit  enfuite  venir  à  Pa- 
ris ,  pour  avoir  foin  de  la  bibliothèque  des  Pères  de  l'Oratoire 
de  Saint  Honoré  ;  perfonne  n'étoit  plus  propre  que  lui  i  cet  em- 
ploi ,  car  il  fçavoit  non-feulement  le  latin ,  le  grec ,  l'hébreu, 
&  le  chaldéen  ,  mai»  encore  l'italien ,  l'efpagnol  &  larrglois,  & 
il  étoit  parfaitement  inlfruit  de  tout  ce  qui  regarde  l'Hiltoire  de 
la  titérature  ,  des  livres  ,  &  de  l'Imprimerie.  La  bibliothè- 
que ,  dont  il  faifoit  les  délices,  fut  augmentée  d'un  tiers  pat 
fes  foins ,  &  il  en  fit  pluficurs  catalogues.  Comme  il  étoit  d'un 
tetnpéramment  fort  délicat  |,  fes  travaux  literaircs  l'afToiblirent 
de  telle  manière  ,  que  toutes  les  mefure*  qu'on  prit  dans  la 
fuite  pour  rétablir  fa  tinté  furent  inutile  II  mourut  d'une  ma- 
ladie de  poitrine  le  1}.  Août  1711.  âgé  de  (.6.  ans.  Pendant 
toute  fa  vie  il  a  partagé  ton  tems  entre  la  prière  &  l'étude,  en 
donnant  très  peu  à  la  table  &  au  fommeil  Une  moddtae,  qui 
n'avoit  rien  d  affecté ,  accompagnoit  toutes  fes  aérions  &  fes  pa- 
roles. 11  avoit  beaucoup  de  pénétration  &  de  jugement,  mais 
ttes-peu  d'imagination  ;  d'où  venoit  une  cfpèce  de  dégoût  p  nui 
la  Podie ,  la  Rhétorique  &  tout  ce  qu'on  appelle  commune, 
ment  ouvrages  d'Efprit  ;  mais  il  aimoit  a  découvrir  la  vérité  fur 
toutes  fortes  de  matières ,  de  Théologie ,  de  Philofophie ,  de 
Mathématiques  &  d'Hiltoire ,  le  P.  Malbranche  lui  reprochoit 
quelquefois  en  badinant  les  mouvement  qu'il  fe  donnoit  pour 
découvrit  une  date  ,  ou  quelques  faits  que  les  Philofophes  re- 
gardent comme  des  minuties.  Mais  la  vérité  dt  fi  aimable ,  di- 
loit  le  P.  Le  Long ,  qu'on  ne  doit  rien  négliger  pour  la  découvrir, 
même  dans  les  plus  petites  choies. 

CATALOGVB  U  h   SES  OV  Pi.  AGES. 

I.  En  170g.  il  fit  imprimer  a  Paris  ches  Colombat  la  Métho- 
de hébraïque  du  P.  Renon  de  l'Oratoire  in  8°.  a.  BiHtobn* 
Sétrûjht  i/âsim  imntum  firml  Striptwr*  SttrM  làitltmim 
M  Vtrjiutum.  ).  Uijitun  Sifltriatu fur  i«  friniif*Ut  iditum 
dtt  Bièiti  fitygh/tri.  4.  En  S718.  il  fit  imprimer  un  ouvrage 
pofthume  de  Al.  Raillct,  qui  contient  l'Hiftoire  des  démêlé»  du 
Pape  B»*tjÏÊti  VHL  avec  Philippe  It  *r/,  Roi  de  France  ,  in  ta". 
11  y  joignit  quelques  pièces  cuneufet,  qui  peuvent  fervir  à  édair- 
dt  ce  point  important  de  F  Hiftoire  de  France,  t.  BMntbiqn* 
bi//irif$it  dt  U  Frtmt  ,  Itnlcntmt  h  (MtJtfftt  dt  fui  Iti  cuvrj. 
l/tt  tant  imfrtrrUi  ftu  Mjf.  qui  traitent  dt  fHijlùrt  dt  et  Jtf» 
ytmmt  ;  m  qui  y_  tut  rsftrt  avec  du  mut  tritiqatt.  *  Son  élo- 
gc  •  U  tttt  al  fi  Bit/ittbtfut  fitrit.  Joum.  de»  Scav.  Janvier 
17*4  Mercure  dt  Stfttmkrt  1711.  Mémoires  «w  fèruir  dl'Hift. 
dti  btmmtt  làuftrti  ,  ttm.  g,  M.  Du  Pin ,  MM.  dit  Amt.  tuUf. 
dm  Xm.fiitlt. 

LONGANICO ,  autrefois  OirmfU  ,  Otymfiê  Pifi.  C'é- 
toit  anciennement  une  ville  de  I  Elidc  ,  contrée  du  Pcloponnè- 

fe,  dont  il  dt  parle  au  mot  OLYMPIQUES.  Elle  «oit  rameu- 
te par  les  jeux  Olympiques  qu'on  y  cclcbtoit ,  &  par  le  Temple 
de  Jupiter  Oirmttnt ,  oui  n  en  doit  éloigné  que  rie  demi- lieue. 
Ce  n'tlt  aujourd  hui  qu  un  petit  bourg  litué  dans  le  Belvédère 
en  Morec  ,  fur  la  rivière  d'Alphcc ,  a  trois  ou  quatre  lieues  de 
/on  embouchure  dans  le  golfe  d'Arcadie.  "  Maty ,  OiBnn. 

LONGAKOLA,  autrefois  Ntdd,  Ntdm,  rivière  de  la  Mo. 
ree.  bile  naît  dans  la  Zaconie ,  près  de  la  petite  viUc  de  Lan- 
dano ,  traverfe  le  Belvédère  ,  coulant  fur  les  confins  de  l'an- 
denne  Elide  ,  &  de  l'ancienne  Mdfenie  ,  &  fe  décharge  dans  le 
golte  de  Zonchio.  *  Maty  ,  DiSummairt. 

LONGAUNAY,  Terre  en  Brétagnc ,  Diocèfe  de  Saint  Ma- 
lo ,  a  donné  le  nom  i  la  maifon  de  ce  nom  ,  dont  l'on  ne  rap- 
portera la  polterité  que  depuis 

I.  Bertrand  de  Long.iunay ,  Chevalier,  Seigneur  de  Lon- 
gaunay ,  vivant  en  l'an  1120.  qui  époufa  Alix  de  Plumaugart, 
dont  il  eut  Guy  m  ,  qui  fuit  ;  &  Lut  m  de  Longaunay ,  fut  un- 
Itnua  taftjlériti  rafptrtéi  aPrèi  celle  dt/infrtrt  ainf. 

II.  Omvji,  ,  icigneur  de  Longaunay,  epoulà  Alix  de  Mauny, 
dont  il  eut  pour  hlle  unique  Alix,  Dame  de  Longaunay  ,  mariée 

*  Alain 
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*  Al  tin  de  Beaumont  »  Chevalier.  Cette  Terre  pafla  depuis 
dans  ta  maifon  de  Herilion  ,  par  le  mariage  de  GtUs.ni  de  Beau- 
mont  .  qui  fut  mariée  a  ftim*  Herilion  ,  Chevalier  ,  puis  dam 
celle  d'Epinay  ,  par  le  maiiage  de  Renie  Herilion  avec  Amittnt, 
Sire  d'Epinay. 

H.  Uum  de  Lonpaunay  ,  fécond  fils  de  Bertrand,  Seigneur  de 
Longaunay ,  fut  Seigneur  des  Frefnes  ,  s'établit  en  Normandie, 
&  fervit  bus  Bertrand  du  Guefclin  Connétable  de  France,  dont 
il  étoit  parent.  Il  avoit  époufé  Agmèi  du  PleiTis  ,  Dame  de 
Damigny,  Maifons ,  S.  Eloy,  &c  dont  il  eut  Htrvi ,  qui  fuit; 

III.  Htrvi,  de  Longaunay,  Chevalier,  Seigneur  des  Frcfncs,  de 
Damigny  ,  Maifons ,  S.  Eloy  ,  &c  fcrvu  Tes  Rois  Charles  VI. 
&  Charles  VII.  dans  leurs  armées ,  &  époufa  i°.  par  contrat  du 
14.  Novembre  1416.  Jttrnnt  d'Ocltevillc  ,  fille  de  GmlBmmt 
d'OtfteviUe  .Chevalier  ,  &  de  Jeanne  de  Cully  :  »°.  Retint  des 
Moulins.  Du  premier  lit  fortirent ,  Jean  ,  qui  fuit  ;  GutUaumt, 
qui  lut  Prêtre  ;  Anm  &  Lurette  de  Longaunay ,  qui  furent  ma- 
nées  a  Alain  ,  &  Pitrrt  Davennes  ,  trerés  ,  Seigneurs  de  Grou- 
chy  :  &  du  leçon d  lit  vint  Amattry  de  Longaunay  ,  mort  fans 
pofténté. 

IV.  Jtan  de  Longaunay,  L  du  nom ,  Chevalier,  Seigneur  des 
Frcfncs  ,  de  Damigny ,  fitc  Chambellan  du  Roi  Louis  XL  qu'il 
fervit  dans  fes  armées,  cil  nommé  dans  un  arrêt  de  l'an  u{6. 
tendu  en  l'échiquier  de  Normandie  ,  entre  lui  &  l'Evéque  de 
Coûtantes.  Il  avoit  époufe  Jaune  de  Larray ,  hlle  de  7"", 
Seigneur  du  Mefnil- Girard,  &  de  Ptrrttrt  de  Toumebu ,  Dame 
de  Franqueville ,  Fribois  ,  6c  du  fief  des  Jardin-,  dont  il  eut 
fierté  II.  du  nom.  qui  fuit;  GuiUanmt ,  Gentilhomme  de  la 
Chambre  du  Roi  Louis  XL  Franfin ,  mort  es  guerres  de  Na- 
pics  (ans  laifler  poftérité  ;  Ritbard  &  Jean  de  Longaunay  qui  fu- 
rent d'Eglife. 

V.  Htrvi  de  Longaunay,  II.  du  nom ,  Chevalier,  Seigneur  des 
Frcfncs ,  de  Damigny  ,  de  Franquevillc ,  porta  long  tems  les 
armes ,  tant  dans  le  Royaume ,  qu'au-delà  des  Monts  ,  pour  le 
fervice  des  Rois  Charles  VIII.  Louis  XII.  &  François  L.  &  épou- 
fa le  10.  Août  1484-  Blamki  d' Kl  ne  val  ,  fille  de  Rater t  ,  Seigneur 
de  faint  Mars  ,  &  de  Uutfi  de  la  Rivière ,  dont  il  eut  Jtan, 
11.  du  nom,  qui  fuit  ;  Un»  ,  qui  fut  d'Eglife  ;  7<*f  «"  ,  homme 
d'armes  des  ordonnances  des  Rois  Louis  XII.  &  François  L 
mort  en  Italie  ;  <$  Franftm  de  Longaunay,  Chevalier  de  l'Ordre 
du  Roi. 

VI.  Jtan  de  Longaunay ,  II.  du  nom ,  Chevalier ,  Seigneur 
des  Frcfnes,  &c  fuivit  1  exemple  de  fes  ancêtres,  en  fervant 
les  Rois  Louis  XII.  &  François  1.  dans  les  guerres  qu'ils  eurent 
au-dcla  des  Monts.  Il  avoit  époufé  Marie  Thcfart ,  qui  lui  ap- 
porta en  mariage  les  Terres  de  Dampierre  ,  (âint  Aignan  ,  Mal- 
herbe ,  &c  fille  de  Ritbard  Thefart ,  Chevalier ,  &  de  Oubt- 
rint de  Mauny  ,  dont  il  eut  ttrW  III.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  & 
Ltmft  de  Longaunay ,  mariée  à  N.  Seigneur  d'Auneville  de  Chif- 
trevaft 

VIL  Htrvi  de  Longaunay ,  III.  du  nom  ,  Seigneur  des  Fref- 
nes,  de  Damigny,  Dampierre,  Epinay,  Franqueville,  la  Bac- 
conniere ,  &c  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  Gentilhomme  or- 
dinaire de  (à  Chambre ,  Capitaine  de  cinquante  hommes  d'ar- 
mes ,  Lieutenant  General  de  la  balle  Normandie ,  après  avoir 
porté  toute  fa  vie  les  armes  fous  les  Rois  Henri  II.  François  IL 
Charles  IX.  &  Henri  111.  finit  glorieufcment  fa  vie  à  la  bataille 
d'Ivry,  donnée  le  14.  Mars  icoo.  étant  alors  âge  de  près  de  80. 
ans ,  en  combattant  pour  le  fervice  du  Roi  Henri  IV.-  au  fecours 
duquel  il  croit  venu  avec  tout  ce  qu'il  avoit  pu  affembler  de  pa- 
rem  6i  d'amis.  Il  avoit  époufé  le  it.  Janvier  m).  Oubtrint 
de  Sureau  ,  fille  de  jt*n  ,  Seigneur  de  F  arceau  ,  Boisherout , 
oie  &  de  Margatriit  de  la  Vieille ,  dont  il  eut  Jtan  1IL  qui 
fuit  ;  Antoine ,  qui  a  (ait  la  brantbt  dtt  Sti&nturi  dt  Btiibenni, 
raf/ptuit  11 -Apro  ;  Franfiifè  ,  Dame  de  Pierrepont  ;  Renie , 
Dame  de  la  Bélicre  ;  &  Oubtrint  de  Longaunay ,  Dame  du  Fay 
fie  de  la  Mefangere. 

Vin.  Jtan  de  Longaunay,  III.  du  nom,  Seigneur  de  Da- 
migny ,  Epinay.fur.Odon  ,  Franqueville .  &c.  Chevalier  de  l'Or- 
dre du  Roi ,  Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Chambre ,  Meftre 
de  Camp  d'infanterie ,  &  Gouverneur  de  la  ville  &  château  de 
Carentan  ,  eut  part  à  toutes  les  guerres  de  fon  tenu  ;  étoit  un 
des  chers  de  l'armée  qui  défit  la  garnifon  de  Falaife  ,  &  les  GauL 
tiers  en  1  {89-  &  accompagna  fon  père  à  la  bataille  d'Ivry,  au- 
près duquel  il  combattit  à  la  téte  de  la  cornette  blanche  com- 
mandée par  le  Duc  de  Montpcnlier.  11  avoit  époufe  Sufèumt 
aux  Efpaules,  fille  de  Rtbtrt  ,  Seigneur  de  fàinte  Marie  du 
Mont ,  &  de  l'Isle  Marte ,  &  de  J tarait  de  Bours ,  dont  il  eut 
pour  tille  unique  Su/anne  de  Longaunay ,  Dame  de  Damigny, 
de  (ainte  Marie  du  Mont,  &c  mariée  a  CJtuÀe.Maximilien  de 
la  Guiche  ,  Comte  de  la  Palice  &  de  S.  Geran. 

BRANCHE   DES   SBIGNEVRS  DE  BOISHBROVT. 

VIII.  Antoine  de  Longaunay ,  L  du  nom  ,  fils  puîné  dîHtrvé 
de  Longaunay  ,  III.  du  nom,  Seigneur  des  Freines ,  de  Damigny, 
fix.  fit  de  Catbtrint  de  Sureau  ,  Dame  de  Boisherout ,  fut  Sei- 
gneur de  Dampierre  ,  Sepuans ,  Franqueville  ,  des  Freines , 
Boisherout ,  Morigny  ,  Vidouville  ,  fitc.  Chevalier  de  l'Ordre  du 
Roi ,  Maréchal  de  fes  camps  &  armées ,  Lieutenant  de  cent 
hommes  d'armes  de  fes  ordonnances  fous  le  Comte  de  Soif. 
fons ,  Gouverneur  des  ville  &  château  de  Carentan  ,  &  fe  trou- 
va en  i<oo.  à  la  bataille  d'Ivry  où  (on  père  fut  tué.  11  avoit 
époufe  le  27.  Octobre  1  «88-  Anmt  de  Crante ,  fille  de  Rtbtrt, 
Seigneur  de  Villerville ,  Brucourt ,  &c  Chevalier  de  l'Ordre  du 
Roi  1  6c  de  Sttvtntm  le  Veneur  ;  dont  il  eue  Cbarlti  ,  qui  fuit  ; 
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Htrvi  IV.  du  nom  ,  qui  a  fait  la  brantbt  du  Stigntnri  dtUam. 
f  terre ,  mentinmie  tt-afrh  ;  &  Brrnsrdm  de  Longaunay. 

IX  Cbsrltt  de  Longaunay ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Franque- 
ville ,  Boisherout ,  &c  fut  élevé  enfant  d'honneur  du  Roi  Louis 
XIII.   A  l'age  de  17.  ans,  il  fut  Enfeignc  de  la  compagnie 
des  gcnfdarmes  du  Comte  de  Soiflbns ,  fut  depuis  Gouverneur 
des  viUe  &  château  de  Carentan  ,  &  fervit  aux  tiéges  de  faint 
Jean  d'Angely  ,  Clerac,  Montauban  &  la  Rochelle;  mais  le  dé- 
mêlé qu'il  eut  avec  le  Seigneur  d'Arconnat ,  parent  de  la  Rei- 
ne Marie  de  Medicis,  qui  fut  dangeteufement  blefle,  l'obligea 
de  fe  retirer  dans  fes  Terres,  où  il  diflipa  la  plus  grande  par- 
tie de  fes  biens.    Il  avoit  époufé  le  9.  Février  1610.  Sm/Imm 
de  Breauté ,  fille  ainée  A'AdrUn,  Sire  de  Brcauté  ,  &c  &  de 
FrMutttfi  de  Roncherollcs ,  dont  il  eut  Anttint ,  IL  du  nom, 
qui  luit  ;  Air  i  sa ,  qui  a  tait  la  brtiubt  dti  Stl&ntmrt  dt  Bru- 
muet ,  rtffwiit  (i  jprt,  ;  Frtmttif  l  Htrvi  ,  qui  a  fait  It Ut  dtt 
Stignturi  dt  funqueviSt  ,  suffi  menu  innée  ti-*prit  i  Attxtm- 
drt ,  Chanoine  de  l'Eglife  de  Baveux  ;  Cl*udt-M*xtmitien% 
Comte  de  Longaunuv ,  Seigneur  de  Domefnol ,  &c  qui  n'a  point 
laiflé  de  pofterité  de  CUmdt  Martel ,  fille  de  Cbsrhi  Martel, 
Seigneur  de  Fontaines  ,  trois  fils  morts  jeunes;  m,  &  .v 
Rciigieufcs  ;  &  Frsnfiji  de  Longaunay,  alliée  à  Miibtlt  Marquis 
de  Picnne. 

X.  Anttint  de  Lorigaunay  II.  du  nom ,  Marquis  de  Boishe- 
rout ,  &c  Commandant  les  gcnfdarmes  du  Duc  de  Longueville, 
(c.  Gouverneur  de  Carentan ,  trouva  les  affaires  de  (à  maifon  u 
embrouillées  par  les  dépenfes  exceflives  de  fon  pète  ,  qu'il  fut 
obligé  de  quitter  le  fervice ,  pour  tacher  de  les  rétablir.  Il 
avoit  époufe  le  14.  Août  169a.  S*{*n*t  Jallot,  Dame  de  Goo- 
nevitle  ,  fille  de  Cbtvttt  Jallot ,  Seigneur  Châtelain  de  Gonnc- 
ville,  Beaumont  ,  Neuville  Maupcrtuis ,  &  de  Sm/éoat  Gigault 
de  Bellef'ont ,  dont  il  a  eu  Cb*rlei-Pitrrt ,  mort  moufquctaite 
du  Roi  en  1687.  à  l'age  de  ai.  ans,  fans  alliance  ;  Antunt  trtut. 
fiM  qui  fuit  ;  Se  quatre  filles  ,  mortes  jeunes. 

XL  AniHmt-FrMf»ti  de  Longaunay ,  Marquis  de  Longaunay, 
de  Boisherout ,  &c.  Gouverneur  de  Carentan ,  Capitaine  dans 
le  Régiment  du  Maine  ,  s'clt  trouvé  i  l'action  de  Valcourt ,  à  la 
bataille  de  Fleurus ,  ou  il  fut  bielle  d'un  coup  de  moufquet ,  au 
combat  de  LeuTc ,  aux  fiéges  de  Mons  &  de  Namur ,  &  an 
combat  de  Sieinkeique  ,  &  a  recueilli  la  plus  grande  pairie  des 
biens  de  la  maifon  de  Breauté  en  1716.  comme  aine  de  la  mai- 
fon defeenduc  de  Su/innc  de  Breauté  fa  grand-mère.  Il  a  épou- 
fé Msrit-êtiztitth  Grimoard  de  Beauvoir  du  Roure  ,  fille  de 
Pttrrt.Stifitn  de  Grimoard  de  Beauvoir-Montlaur  ,  Comte  du 
Roure  ,  &  de  Mjgdtltint  du  Guaft;  dont  il  a  An/tint-  Amtnin, 
qui  fuit  ;  AT.  de  Longaunay ,  Lieutenant  dans  le  Régiment  du 
Roi  infanterie,  &  deux  fiUcs. 

XIL  Amttint-Anitmii  de  Longaunay  ,  Capitaine  de  cavalerie, 
Gouverneur  de  Carentan. 

Bit.  ASC  HE  DBS  S  B  I  G  NE  V  X  S 
dt  B  JCVCOVXT. 

X.  AdrUn  de  Longaunay  fécond  fils  de  Cbsrlti ,  Seigneur  de 
Boisherout ,  &c.  &  de  Sm/èmmt  de  Breauté ,  fut  Seigneur  de  Bru- 
court,  fit  épouiâ  Oubtrint  Renault,  Dame  deGrangues,  fille  &  hé> 
ritiére  de  Jtêit  Renault ,  Seigneur  de Grangues  &  de  l'Epi n: ,  &  de 
•V.  de  Bouquetut ,  dont  il  eut  Antênin,  qui  fuit  ;  Htrvi,  Seigneur 
de  faint  Martin ,  l'Epiné ,  &c  Capitaine  de  dragons  dans  le  Ré- 
giment de  la  Vrilliete  ;  aV.  Officier  de  dragons  dans  le  Régiment 
de  fon  frère  aine  ;  &  Anm-S*[iumt  de  Longaunay ,  mariée  à 
Henri,  Seigneur  deCouveins. 

XL  Anitint ,  Comte  de  Longaunay  ,  Seigneur  de  Rabu  ,  de  la 
Bacnnnierc,  &c  Chevalier  de  l'Ordre  de  faint  Louis,  Capitai- 
ne de  dragons  dans  le  Régiment  de  la  Vrilliete ,  fervit  à  la  ba- 
taille de  Straffarde  en  Picdtnont ,  où  il  reçut  un  coup  de  mouf- 
quet  dans  le  corps,  fe  trouva  en,  plufieurs  lièges  &  combats, 
fit  mourut  le  1.  Octobre  171a.  âgé  de  48.  ans  ,  taillant  ù'Anttt. 
netii  de  Frefhoy  ,  quatre  en  fans  en  bas  âge. 

i  M  A  Jf  C  H  B   DBS  S  S  IG  NBV  Jt  S 
dt  FKA  NgVEpiLlE. 

X.  Htrvi  de  Longaunay ,  troiGème  fils  de  Cbtrkt  de  Longau- 
nay ,  Seigneur  de  Franqueville  ,  Boisherout ,  &c.  &  de  Smfimtt 
de  Breauté,  Seigneur  de  Franqueville,  époufa  SmfiuM  Davy, 
fille  de  CbsrUi-Frtm(»U  Davy ,  Marquis  d'Amtrevtlle  ,  Lieute- 
nant Général  des  armées  navales  du  Roi ,  &  de  Jttm  Sujtnnt 
Gigault  de  Bcllcfonds  ,  dont  il  eut  N.  de  Longaunay  ,  noyé  fur 
mer  ,  étant  dans  le  vaiffeau  du  Chevalier  d'Amfrcville  ,  fon  on- 
cle; N.  Ayde  de  camp  du  Maréchal  de  Villars  ,  tue  en  Allema- 
gne en  1701.  deux  filles  Rciigieufcs  ;  N.  morte  jeune;  N.  marié* 
a  aV.  de  la  Cour ,  Seigneur  de  Haulieu  ;  &  trois  autres  filles. 

BRANCHE   DBS  SB1GNBVRS 
dt  DAMPIERRE,      dti  F  R  ESN  ES. 

IX  Htrvi  de  Longaunay  IV.  du  nom ,  fécond  fils  à'Anttim 
de  Longaunay  1.  du  nom  ,  Seigneur  de  Dampierre  ,  Boishe- 
rout ,  &c  &  d'Ame  de  G  rame ,  Seigneur  de  Dampierre ,  Se- 
vans ,  fix.  fut  élevé  enfant  d'honneur  du  Roi  Louis  XIII.  & 
époufa  le  21.  Février  1621.  chu  Ut  te  le  Tcllier,  Dame  de  Mar- 
zeliere  ,  dont  il  eut  Anttine ,  qui  fuit  ;  Ahximdrt ,  Comte  des 
Freines  ,  mort  fans  en  fans  de  .V.  de  Bouille ,  fille  de  Pbillppt, 
Comte  de  Créance;  Cbsrhtit  de  Longaunay,  Doyen  de  l'Eglife 
de  Bayeux  ;  deux  fils,  morts  jeunes  ;  fept  filles  Rcligieufes;  & 
trois  mortes  jeunes. 

/ii».  K'  Nnnnnna  X  A»- 
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X.  An -tint  de  Longaunay  ,  Marquis  de  Dampicrre ,  &c  Ca- 
pitaine Lieutenant  de  la  compagnie  d'ordonnance  des  chevaux 
légers  du  Duc  de  Longueville,  &  Commandant  de  la  noblefle  du 
Bailliage  de  Caen,  cpouiâ  ,  i°.  le  6.  Juin  i6cç.  Magdtlaiat  de 
la  Cour ,  morte  Tans  pofterité  :  »°.  Catbtriat.Htaritttt  de  la 
l.ufernc  ,  fille  d' Anlttm  ,  Marquis  de  Beufeville  ,  &  de  Mardi- 
laiat  le  Vencui-de-Tillicrcs,  dont  H.  de  Longaunay  ,  mort  a 
l'ape  de  10.  an». 

Ctltt  maifin  ftrtt  fur  armei  ftzur  au  fàuttlr  d'argent. 

LONGE-PIERRE,  (  HilarreBernard  de  Roqueleyne ,  Sei- 
gneur de  )  Gentilhomme  de  Bourgogne  ,  Commença  dit  l'âge 
de  If.  ani ,  à  travailler  fur  les  Poètes  Grecs.  Il  donna  l'an  ittf . 
des  notes  fur  Anatritn,  fur  Safpba,  Bttn  *t  Mc/ibm  ,  e»  fur 
les  idylles  île  TbncrUt .  avec  une  traduction  francoife  en  vers 
de  tous  ces  Poètes.  L'on  voit  par  (es  traductions  &  Tes  remar- 
ques ,  qu'il  entendoit  toute  la  beauté  &  les  lindTes  de  la  tan- 
gue grecque.  Il  mourut  le  ;i.  Mai  t?i>.  age  d'un  peu  plut 
de  6o.  ans.  •  NuntMti  dt  U  g/publiant  du  Itttrei  ,  dt  Stvtm- 
trt  16R4-  Bailles  Jti  Sfavam  fur  Ut  Ptétii  mtdrmtl, 

fur  It,  critia,  gramm. 

LONGFORD .  petite  ville  de  la  Lagcnie  en  Irlande.  Elle 
clt  Capitale  du  Comte  qui  porte  fon  nom ,  &  lituce  fur  la  ri- 
vière de  Camtin.à  deux  lieuésde  Shanaion,  &  à  huit  00  neuf 
d'Athlone  du  côté  du  Nord.  *  Maty.  ominmtirt. 

%  LONGFORD  (  le  Comté  de  )  contrée  de  la  Lagenie  en 
ande  ,  clt  entre  les  Comtés  de  Cavan  ,  (FEalth-Meath .  de 
\\  cit-Mcach ,  &  la  rivière  de  Shannon  qui  la  fepare  de  la  Con- 
rutic.  Il  a  17.  milles  de  lone  &  16.  de  large.  C'eft  on  pe- 
tit Comté  mais  riche  &  agréable  ,  qu'on  divife  en  Ux  Baronnies 

3ui  Ibnt  celles  de  Imgfsrj,  de  Granard ,  d'Ardagb,  de  Mt/dat, 
e  Kjiblin  &  de  Sbrnvlt.  Ses  lieux  principaux  font  Longford,qui 
a  voix  au  Parlement  d'Irlande  .  de  même  que  Ici  bourgs  de  Jame- 
ftov.n  ,  &  de  Lanesboroug.  Ardagh  ,  ville  Epifcopale  du 
Comté ,  dt  privée  de  ce  droit.  *  Maty ,  DiSl.  Etat 
BrO.  fin,  Gttrgt  II.  11m.  j.  f.  4J. 

LON  GIN  1  fut  fait  Gouverneur  de  Syrie  pour  les  Romains, 
après  Marfus  ,  à  qui  l'Empereur  Claude  ota  cette  charge,  félon 
la  prière  que  lui  en  avait  fouvent  faite  le  grand  Agrippa  du- 
rant fa  vie.  Il  eut  pour  fucceffeur  Quadratus.  *  Jolêphc  ,  M/if. 
1rs.  xx.  1. 1. 

LONGIN .  Chevalier  Romain ,  fe  diftingua  par  fon  courage 
au  liège  de  Jerutàlem  par  Rte  Vefpafien.  Car  les  Juifs  ayant 
forme  hors  de  leurs  murailles  un  gros  bataillon ,  &  les  traits 
lancés  en  même  rems  de  leur  côté  oc  de  celui  des  Romains  vo- 
lant de  toutes  parts,  Longin  perça  ce  bataillon,  &  tua  deux  des 
plut  braves  des  ennemis ,  qui  voulurent  s'oopofer  à  lui.  Il  frap- 
pa l'un  au  vifage ,  &  avec  le  même  javelot  qu'il  retira  de  la 
playe ,  perça  le  coté  de  l'autre  qui  s'eniuyoiL  Enfuite  d'une  ac- 
tion fi  courageufe,  il  revint  trouver  les  Cens  (ans  être  blefflé, 
&  la  gloire  qu'elle  lui  acquit ,  porta  par  une  noble  émulation 
plulieurs  autres  a  l'imiter.  *  Joicpbe  ,  gutrrt  dn  Jntft ,  Uv. 
{.  tb.  n. 

LONGIN  »  Tribun  Romain  dans  l'armée  de  Celbus ,  Gou- 
verneur de  Syrie  ■  fut  tué  ,  lorfquc  ce  Général  fut  contraint 
de  lever  le  fiege  de  devant  le  Temple  de  Jérusalem.  *  Joftphc, 
guirrti  dit  Jntfî,  liv.  a.  th.  40. 


LONGIN  (S.)  Martyr,  étoit,  félon  quelques  uns  ,  le 
qui  s'écria  au  moment  de  la  mort  de  Notre-Sei- 
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d'autres  au  st.  de  Novembre ,  ou  le  11.  de  Décembre.  *  Bot- 
lan  Jus.  Henfchenius.  Tillemont ,  mtm.  fuir  l'Hijt.  ttiltj.  Railler. 
via  dit  Salai 1 ,  mia  dt  Mjrs.  Giry . 

LONGIN., ou  DIONVSIUS  CASSIUSLONG1NUS.  Savant 
Sophifte  ,  &  tres-habile  Critique  ,  héritier  de  Fronton ,  dit  S- 
miffint ,  s'acquit  une  très-grande  réputation  dans  le  1IL  tti. 
de.  Il  eut  pour  drtdple  Porphyre ,  qui  le  loue  beaucoup  dans 
la  vie  de  Plotin.  Suidas  le  nomme  Philofophc  ,  &  Eunapius  dit 
qu'il  étoit  une  bibliothèque  vivante.  Il  écrivit  grand  nombre 
de  livres ,  dont  il  ne  nous  relie  que  celui  du  fublùne ,  &  ;:ud. 
ques  fragment  de  la  vie  de  Plotin  ,  qu'on  trouve  dans  Euicbc. 
M.  des  Préaux  nous  a  donné  une  très  belle  verf>on  du  traité 
du  fublime  ,  dont  on  a  publié  une  édition  a  Utrccht  ,  l'an 
1694.  avec  les  notes  de  plufteurs  lia vans  hrmrmcs  par  les  fuir» 
de  Jaques  Tolliuj.  Au  refte  ,  Longin  fut  Miniltrc  deZenobie, 
Reine  des  Palmyreniena  ,  &  fut  condamné  à  mourir  1  an  m, 
par  l'Empereur  Aurélien,  qui  le  crut  Auteur  de  la  lettre  hardie 
aue  cette  PrinceUë  lui  avoir  écrite  en  l'yriaque.  Zoîrme  loue 
fort  fon  érudition ,  les  écrits ,  &  Ci  confiance  à  (bufrnr  le  (up- 
plice  qu'on  lui  fit  endurer.  Divers  Auteurs  parlent  de  lui  & 
de  fes  ouvrages.  Nous  avons  principalement  connoillance  de 
ceux-ci ,  qui  font  :  Dt  aratitm  ttnlra  Fbidijm.  VuèitjtHut! 
btmtrtttt  ,  ttlrum  futrtt  Pbiltfipbut  Htmtrm  i  mu&um  itntri 
Hlj/trlHM  fidtm  ,  Umfum  Htfl*rnt  aurml  PkiUfieit, 
&t.  '  Eulibe,  L  it.  Suidas.  Phorius ,  Ml.  Vopifcus,  /■.';„,/. 
Porphyre,  in  vin  PU  il  m.  Simler,  ta  tfit.  HH.  G 'fit.  frt. 

LONGIN  .  Patrice  Romain ,  &  premier  Exarque  de  Raven. 
ne  ,  dans  le  VL  fiède ,  fut  envoyé  par  l'Empereur  Jultin  U  J 
nt ,  pour  commander  en  Italie,  à  la  place  de  Naifcs.  s 
l'an  £67.  ou  {68.  Il  gouverna  tç.  ou  16.  ans,  &s'oppofaa 
Lombards,  qui  de  fon  tenu  t'établirent  dam  le  pa\s,  auqod 
ils  donnèrent  le  nom  de  Lombard ie.  Rofemondc ,  tteinc  det 
Lombardt ,  qui  avoit  fait  mourir  l'an  (74.  Alboin  fon  rpuux, 
le  retira  a  Kavenne  avec  un  homme  qu'elle  aimoit.  Lnogia 
lui  promit  de  l'cpoufer ,  à  condition  qu  elle  fe  déferoit  de  Uo 
amant  nommé  Hilmtgt.  Elle  donna  du  poifon  à  ce  dernier 
qui  l'obligea  de  prendre  le  refte.  Ixmgin  fut  rappcllé  l'an  ■■  \, 
&  Smaragde  Patrice  lui  fuccéda.  'Paul  Diacre,  /.  1.  fr.  j.  dt 
gc/t.  Ltngtbsrd.  Blond  us ,  /,  g.  bijl. 

LONGIN ,  frère  de  l'Empereur  Zenon  ,  dans  le  V.  fiéde, 
fut  haï  à  cauiè  de  fes  exaétions  6X  de  Tes  débauches.  Le  Paoi- 
cc  Pelage  empêcha  qu'il  ne  fût  élu  Céiar  ,  &  l'Empereur  Aaj- 
ttafe  le  fit  mourir  l'an  49g.  félon  Marcellin  ,  ta  tbrta. 
LONGIN  ,  (Jean)r*<rrArz  DUGLOSSE. 
\  LONGINUS,  (CaBius)  excellent  JunTconfulte  Romain 
&  chef  de  la  feéte  Caffieone  étoit  RU  de  la  fille  de  Tuktfm 
&  arriére  petit. fils  de  Strvim  Sulfilim.  11  fut  Confnl  à  Rome 
dans  la  17.  année  du  règne  de  THirt.  Sous  CttttuU  il  fut 
Gouverneur  de  t'Afic  &  courut  alors  un  très-grand  ri  (que  de  fa 
vie  ,  car  l'Oracle  aiant  inllnué  à  l'Empereur  de  le  garder  de 
Cjjpm ,  (tliguU  l'entendit  de  nôtre  Cdjpm  &  donna  ordre 
quon  le  tuat  :  mais  l'Empereur  aiant  ete  nié  dabord  après 
par  C*ghti  Cbtrtm  ;  Longin  fut  épargné.  Sous  l'Empereur  Oi«- 
dt  il  fut  Gouverneur  de  la  Syrie  &  lit  tant  que  let  habits  pon- 
tiheaux  du  Grand  Sacrificateur  furent  mis  dans  b  tour  Amt. 
m*  cV  par  confequent  fous  la  garde  des  Romains.  Qciùuu'a 
ne  lût  pas  homme  de  guerre,  il  ne  laifTa  pas  de  fôûtcnir  J*. 
ktrdti.  Prince  Parthc  contre  l'ufurpateur  Gusrtti.    Mais  < 
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gneur ,  fu'il  éltll  v/ritMmtut  It  «M  dt  Dhu.    D'autres  di- 
ftnt ,  que  c'eft  ce  soldat  qui  ouvrit  d'une  lance  le  côté  de  Jé. 
fimJibrifl,  &  qui  en  fit  couler  le  fang  &  l'eau.    Meta  ph  rai  te 
ajoute  qu'ayant  eu  ordre  de  garder  le  tombeau  >  il  fut  témoin 
des  miracles  qui  fe  firent  i  (a  réfurreclion ,  &  qu'il  les  vint  ra- 
conter aux  Princes  des  Prêtres  ,  aux  Scribes  Ht  aux  Pharifiens, 
qui  tâchèrent  de  le  corrompre  par  argent ,  pour  dire  le  con- 
traire  au  peuple;  mais  ce  Uint  tbldat  réfuta  d'être  le  Miniltrc 
de  cette  impofture  ,  &  publia  hautement  la  vérité ,  ce  qui  irrita 
les  Juifs  contre  lui.   C'eft  pourquoi  il  quitta  la  milice ,  &  s'en 
alla  en  Cappadocc ,  accompagne  de  deux  foldats ,  pour  y  an- 
noncer l'Evangile.    Pilate  en  ayant  eu  avis  ,  envoya  un  Ordre  à 
fes  archers  en  Cappadoce  pour  fe  faifir  de  U  pertonne  ,  &  lui 
trancher  la  tête.    Longin  s'expofa  très-volontiers  à  la  mort ,  en 
fç  faifant  connoitre  aux  archers  qui  le  cherchaient  ,  &  qui  por- 
tèrent fa  téte  à  Pilate.    Au  refte  il  y  a  peu  de  fonds  à  faire  fur 
les  actes  ,  dont  on  a  tiré  ce  récit.    Quelques-unes  de  cet  cir- 
confiantes  fe  détruifent  d'cllcs-mémef.    11  y  a  bien  de  l'appa- 
rence aue  le  nom  de  /     m  ,  que  l'on  a  donné  au  fuldat  qui 
ouvrit  le  côté  de  Jifiu  Cbri/I,  avec  une  lance,  a  été  thé  de 
hiyx*  b'!>* ,  lance.    Il  n'y  a  aucun  Auteur  digne  de  foi ,  qui 
temuigne  que  ni  ce  tbldat ,  ni  le  Centera'er ,  qui  afliftoient  a  la 
murt  de  jtfm.Cbtifl ,  s'appdlaflent  Ltngtr    On  croit  que  le 
Centcnier,  qui  dit  ,  ttl  btmmt  ittit  vrtjtmtat  It  Piit  dt  Dieu, 
fe  convertit  ;  &  il  paroit  que  dès  le  tems  de  Mm  Chryfofto- 
mc ,  cette  opinion  doit  a  (Ce/  commune  ;  mais  on  feait  par  le 
livre  des  actes  det  Apôtres ,  que  Corneille  dt  le  premier  des 
Gentils  qui  fe  ht  Chrétien.    Les  actes ,  tant  de  Longin  It  Ctatt. 
tùtr  ,  que  de  Longin  It  StltUt ,  font  manifeltemcnt  faux.  La 
mémoire  du  premier  a  été  plut  célèbre  que  celle  du  fécond  ; 
les  Grecs  le  mettent  comme  un  Marryr  de  Cappadoce  au  16. 
d'Octobre;  les  Latins  au  m.  de  Mars;  let  Cophtes  au  1.  de 
Novembre    Le  foldat  n'eft  point  mis  au  rang  des  Marrvrs  dans 
rEgfrfè  Giecque  ;  les  Lau'ns  en  nnt  fait  mémoire  à  différent 
les  uns  au  u.  de  Mais,  les  autres  au  1.  de  Septembre, 


Mthndn  prêta  plutôt  l'oreille  aux  avis  d'dtgtrt  Roi  d'Arabie 
qu'a  Cdfluu ,  il  fut  battu  &  fait  prifonnier  près  de  1a  ville  de 
Zeugma.  A  la  fin  Ntrtn  travailla  à  infpirer  de  la  haine  pour 
C*(fim ,  parce  qu'il  avoit  beaucoup  d'autorité  i  Rome  Ne. 
ron  fit  tant  auprès  du  Sénat  qu'on  priva  Calliut  de  l'ufagc  de 
fes  yeux  &  qu'on  le  relégua  dans  f  lsle  de  Sardaignc  où  il  de- 
meura jufques  au  régne  de  Vefpalicn  qui  le  rappdla  a  Rome, 
où  il  mourut.  Il  a  écrit  divers  livres.  *  Ruùl  vit.  JCttr  t 
et.  Bertrand  dt  Jura ,Jtr.  I.  a.  t.  29.  Tarit.  An**l.  I.  ,6.  ù 
7-4  8-  Grot  dt  vit.  JCttr.  I.  a-  t.  t.  J.  u.  DicL  aUtmtad 
dt  Bitt. 

LONGIS  ou  LONGISON,  en  latin  Uamteifilm,  ou  mat- 
giji/m,  ou  Ltirgilu  ,  Abbe  de  BoilTclierc  au  Maine,  croit  ori- 


ginaire d'Allemagne,  né  de  pare  ru  nobles,  mais  engage  d* 
e  Paganifme.   Il  quitta  fa  parent  cl  (on  pays  pour  final 

1-     i''l.-.r..  — . j:   v.  i    fi   _  ■  ^.       .  ... 
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le  ClTriirianifme  ,  '&  vint  à'Clermont^  ou"'â  iïïr'bài7le'r™ 
S 94.  &  eleve  au  Sacerdoce  l'an  6  k.  Il  alla  enfuite  dans  le 
pays  du  Maine  ,  d'où  il  fit  un  voyage  a  Rome.  Etant  de  re- 
tour ,  il  t'établit  au  village  de  la  BoifTelierc ,  où  il  bàat  une 
chappelle  en  l'honneur  de  faint  Pierre ,  &  une  cellule.  1)  y 
établit  enfuite  un  Monaftère  ,  dont  il  fut  Abbé ,  &  ou  il  mua- 
rut  lan  «et.  Sa  fétc  cft  marquée  au  ».  jour  d'Avril,  «t  au 
y.  de  Janvier.  •  BolUndus.  Bultcao.Wrr  du  Sa, ut, .  mm  ani, 

ét  Avril, 


LONGIS  ou  LONG!  (  Guillaume  de)  Cardimsl ,  Chance- 
lier  du  Royaume  de  Naples,  né  a  Bergame  d'une  famille  noble 
&  en  tienne  qui  avoit  eu  autrefois  le  nom  de  Luira  Sfurji 
félon  Ciacconius,  fe  rendit  tres-rubile  dans  la  Jurifpriideiîcc  ci- 
vile &  ononique.  &  fut  Chancelier  de  Charles  11.  R0i  oe 
Naples,  Sx  Cdeftin  V.  qui  devoit  fon  élévation  au  même  Roi, 
fit  Cardinal  l  an  1294.  Guillaume  de  Longis  qui  fe  trouva  l'aa 
It  10.  au  Concile  général  de  Vienne  ,  &  y  défendit  la  mrmo-. 
re  du  Pape  Bonifiée  VIII.  Quelques  Auteurs  crovent  qoe  ce 
Pape  avoit  employé  le  Cardinal  de  Longit  i  la  compilation  du 
fwicme  livre  des  decretales.  Ce  Prélat  - 
1}  19.  tt  fon  enaps  fut 
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ailles,  de  Saint  Germain, 
Evreuv,  &  mourut  le  i. 
rdtUimt  de  Bouline  de 
Te  il.  Avril  !<|6.  dont 
ttmr ,  Confcillcr  au  Par- 
[  Cheron  ,  Se.  mort  en  Jan- 
Aiance  l'an  1640.  4.  Mugdt- 
\int-Mi\imillat  de  Bellero- 
.  Chevalier  dei  Ordres  du 
1660.  &  ci-devant  Grand- 
morte  le  1.  Octobre  1711. 
nom  Marquis  de  Maifons, 
nt  de  Pans  ,  fut  Confcillcr 
Chancelier  de  la  Reine 
châteaux  de  Ver-sillet ,  S. 
d  mourut  le  10.  Avril  170s. 
liance  avec  Luufi  de  Fïeubct , 
[le  laquelle  il  eut  1.  7r.ur.aW, 
Parlement ,  mort  uns  allian- 
tudt ,  qui  fuit  ;  ].  Âm/t-Su/juîmty 
'illcttc  i  4.  M.  Religieufe  à  Poif- 
de  Mcaux,  motte  en  171). 
.  morte  l'an  1678. 
îlarqui*  de  PoiiTv  ,  &c  Confeiller 
|ent  a  Mortier  en  furvivanec  de 
Hlion  de  cette  charge  en  1701.  & 
Je  de  48.  ans.    Il  avoit  époufé  1. 
'  de  Lamoignon  ;  fille  de  Cbrtiitn. 
beat  General,  puis  Prclident  aïHor* 
nrte  le  |t>  Septembre  1694.  agee 
AW-r/jM-fV ,  ne  le  21.  Mai  1694. 
17.  Février  1698.  ikjuUiu  Roque 
irrt  Roque  ,  Seigneur  de  Varange- 
! ,  fit  fœur  de  Jt/mat-An&tlifm  Ro- 
k  de  trtnitm  Hiihr,  Duc  de  Villa,!*, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  ûte. 
iLongucil ,  qui  fuit  ; 
pgucil,  Marouit  de  Maifons ,  Se  né 
reçu  Conlëiller  au  Parlement  en 
charge  de  Président  i  Mortier  au 
Juin  de  la  même  année,  i  ta  char. 
'en  cette  qualité  qu'a  l'âge  de  ac.  ana; 
rit  le  17.  Août  1719.  à  l  ige  de  ao. 
Ton  rang  du  jour  de  fa  réception.  Il 
Tèt-ChsrMtt  Charon  de  Mcnara ,  mor- 
lécembre  1711.  âgée  de  14.  ans  ,  fille 
Charon  ,  Marquis  de  Confiant  fit  de  Mé- 
fie 1  Brigadier  des  armées  du  Roi ,  Gou- 
[  Capitaine  des  chades  du  Comté  de  Blois, 
Saligné  de  la  Chaife.  *  Blanchard ,  Htft. 
mut  dt  fmrit.   Sainte-Marthe  ,  GsM. 
ry ,  &c 

Ytzttr  à  Iriil  refit  af  trgent  tu  tbtf  a/V, 
ii  rututtt. 

jlicrurd-Olivier  de)  Cardinal,  Evéquc  de 
I,  44c  étoit  tilt  de  Gulitumt  de  Longucil, 
fCtlbtrlut  de  Bourquenoblcs ,  là  féconde 
tuteurs  doutent ,  fi  Richard  Olivier  étoit  de 
[on  en  doit  être  perfuadé ,  puifqu'on  voit 
du  Vatican  a  Rome,  fes  armes  éeartelect 
floorqucnoblcs ,  oui  font  au  bat  de  la  iia- 
1  que  ce  Cardinal  Ht  faire  de  bronze.  Il  fut 
ans  l'Eglife  de  Rouen ,  &  fut  propofé  pour 
Depuis,  l'an  14c  j.  il  fut  élu  pour  gou- 
liïtanccs ,  &  t'en  acquitta  très. bien.  Le  Pape 
evoir  le  procès  de  Jeanne  d'Arc ,  dite  U  fu- 
ye  Longucil  fe  lignala  entre  let  Coronùllàircf, 
l'injulbce  qu'on  avoit  tait  à  cette  fille.  Le 
1  lui  en  fçul  bon  gré  ;  &  l'envoya  AmbalVadcut 
Mirgogne  ;  le  fit  Chef  de  Ton  Conlêil ,  pré- 
la  Chambre  des  comptes  de  Paris;  &  pour 
lerviecs  qu'il  lui  avoit  rendus ,  lui  procura  un 
Uinal  ,  que  le  Pape  Calixte  IU.  lui  donna  l'an 
nomma  C*rdtn*l  dt  C*ûl  tutti  ,  &  quelquefois 
rient  parce  que  la  première  dignité  cccleliafli- 
fut  l'Archidiaconé  d'Eu.  U  le  trouva  au  fa- 
bis  XL  l'an  1461.  &  enfuite  fe  retira  à  Rome, 
le  reçut  avec  honneur ,  lui  donna  les  Evéchét 
(aime  k  Ut  ne  ,  le  fit  Archiprétrc  de  S.  Pierre , 
Légat  de  l'Ombrie  &  des  lieux  circonvoifins. 
la  oonfidération  que  Pic  II.  avoit  pour  le  Car- 
■il ,  il  ne  t>ut  que  lire  ce  que  le  Cardinal  de 
aire  de  ce  Pape ,  en  dit  dans  la  97.  de  fet  en 
Ukh  ,  dit-il ,  fut  ncm  tuffîem  flufituri  Ctrdtntux 
:  I ' Cff'fi  m  "< f*  dt  t.n,  Ctufttlitrt. 
■imr  vfntrtbtt  ,  fui  t  ittuouf  dt  dtHrtnt  ,  dt 
ituf/,  (If  fui  t(i  txirimtmtnl  jinttrt  dtnt  (ti 
ont.  Le  Cardinal  de  Longucil  mourut  à  Siiln,  ou 
fes  ,  a  Peroufe,  le  ic.  Août  1470.  Son  corps  fut 
ne  ,  &  enterré  dans  l'Eglifc  de  faim  Pierre.  *  Fri- 
\Purf.  Ughel  ,  lui  fitr.  Blanchard,  Hijitirt  dti 
I/h  Ptrltmm  dt  Paru.  Sainte-Marthe ,  Usa".  Ckn(l. 
1t/l.  dti  Cardtujux.  Chriltophle  de  Longucil ,  Oral. 

Ciaconius.  Onuphrc.  Victorel,  Stc. 
il'EIL,  (  Oiriitophle  de)  célèbre  clans  le  XVI.  fie- 
les  gens  de  leittcs  ,  ctoit  fils  ntiattl  d'Amniut  de 
Evcquc  de  Léon  ,  &  Chancelier  de  la  Reine  Anne 
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de  Rrétaene.  Ce  Prélat  étant  AmbaHàdeur  dans  le  Pait-B»  , 
eut  ce  bit ,  qui  naquit  i  Malinet  l'an  1489*  On  le  mena  jeu- 
ne à  Paris ,  âc  on  l'éleva  dan»  let  feieneca  .  dans  lefqudla  il 
fe  rendit  tres-habile.  Il  feavoit  let  belles  lettres ,  l'antiquité, 
let  langues,  le  Droit ,  U  Médecine  ,  &  la  Théologie  .  &ech- 
voit  en  latin  avec  beaucoup  d'éloquence  &  de  pureté  ,  fait 
en  P'ofe,  foit  en  vert  ;  d  aillcurt,  un  certain  air  de  tatet 
le  &  d  ™ prudence  le  fiufoit  paroirre  avancé  en  âge ,  quotqircn. 
curc  ues-jeune  ;  &  <â  mémoire  étoit  un  prodige  à  qui  rien 
n'echapoit.  De  Longucil  voyagea  en  Italie  ,  en  Efpagne ,  en 
Angleterre ,  en  Allemagne  ,  &  voulut  palier  en  Orient  ;  ma 
les  guerret  des  Turcs  l'en  empêchèrent  En  pal  Tant  par  la 
Suilfe  ,  avec  deux  de  les  amis  Van  iu6.  peu  après  1a  bataik 
de  Alarignan  i  les  Sutlfes,  qui  ne  pouvoient  voir  les  Franceiii  qu'a- 
vec horreur ,  prirent  de  Longucil  &  (et  compagnon*  pour  des 
clpioru ,  &  let  pourfuivirent  jufquet  fur  le  bord  du  Rhône, 
L  un  d'eux  fut  tué  en  faifant  rétilhince ,  l'autre  palla  le  Rhô- 
ne à  la  nage  ;  &  de  Longucil  fut  blefie  au  bras ,  &  arrête 
prifonnier.  Il  (buffnt  beaucoup  pendant  plus  d'un  mots  que 
dura  fa  détention  ,  jufqu'a  ce  qu'il  trouva  moyen  de  : 
rc  connoitre  i  l'Evéque  de  Sion  ,  qui  lui  procura  ta  liber- 
té. Le  Pape  Léon  X.  le  vit  avec  plailir  à  Rome  ,  de  paria  de 
fon  éloquence  avec  admiration ,  après  ravoir  oui  haranguer  en 
fa  préfence.  On  lui  fit  en  cette  ville  des  affaires  ,  dont  il  le 
tira  en  homme  d'dprit.  Depuis ,  il  revint  en  France ,  ou  l'on 
^efforça  en  vain  de  le  retenir.  U  retourna  en  Italie  ,  &  y 
mourut  4  Padouc  i  l'âge  de  1.4.  ans  ,  le  11.  Septembre  km. 
Pierre  Rembc  depuis  Cardinal ,  &  alors  ami  particulier  de  Lon- 
gucil .  lui  confiera  une  épitaphe,  qu'on  mit  fur  fun  tombeau, 
dan*  l'Eglifc  des  Cordelière  de  Padouc  ,  ou  il  avoit  ete  enter- 
re en  habit  de  Religieux.  Longucil  avoit  étudié  le  Droit  dans 
fa  jeunefTe  fout  Philippe  Dccius ,  qui  profelToit  à  Valence  ;  * 
exerça  quelque  tems  a  Paris  la  profeQion  de  Jurifcomulte ,  dans 
laquelle  il  acquit  tant  de  réputation ,  qu'il  fut  fait  Confetlio 
au  Parlement  ;  enfuite  il  iè  confiera  tout  entier  à  l'étude  |  JE 
ayant  entrepris  d'examiner  &  d'approfondir  toutes  let  chofa 
dont  Pline  traite  dans  fon  llilloire  naturelle  ,  foit  en  lifant  la 
autres  Auteurs ,  foit  en  confulunt  la  nature  ,  il  t'appliqua  à  la 
lecture  des  livres  ,  &  entreprit  enfuite  des  voyages.  Lut*  i 
Rome  .  il  fe  ht  un  tlyle  Ciccronicn ,  dans  lequel  il  ecnm 
deux  difeours  pour  fa  defcnle;  un  di  (cours  contre  les  Luthé- 
riens ;  quelques  lettres  a  fes  amis.  Tous  fet  autre*  nunaani 
font  cents  crun  autre  ftyle.  U  demanda  en  mourant  qu'Ut  fit 
fent  fupprime».  Set  œuvres  ont  ete  imprimées  à  Paris  l'an 
lt{o.  Efifl.  M.  IV.  Ctmmtmi.  *d  Jm  ttviU  ;  trut.  dt  liudtim 
C  P/iuiii  fil.  dt  Ludtvitt  Frtmtrum  Ktgu  <jr  çtmtn  Itudnm 
frt.  *  Paule  Jove,  in  t/ig.  dtU.  virtr.  t.  67.  Sainte-Marthe, 
M  tit&.  d*tl.  G*U.  I.  1.  Mclchior  Adam ,  in  vil.  fbiltfipk.  Garni. 
Valerc  André ,  hilittb.  Btfc.  Le  Mire.  Fifèhard.  Eralmc.  Darmca 
de  Goé*  ,  &c 

5  LONGUE1L  .  (  Gilbert  )  Médecin ,  naquit  i  Utrecht  en 
H07.  Après  avoir  jette  les  fondement  de  fet  étude*  dattji 
patne  il  pallà  en  Italie  ,  ou  il  étudia  les  langue* ,  la  Philofo. 
phie  &  la  Médecine ,  dont  il  y  prit  le  degré  de  Docteur.  A  te 
retout  dans  la  patrie  il  fut  nomme  Kcctcut  du  Collège  de  De» 
venter  ;  de  la  il  tut  appelle  à  Cologne  ou  il  enfetgrva  le  grec  * 
le  latin  ,  fit  exerça  en  même  tems  la  Médecine.  De  Loiofsc 
il  palla  a  Rottock  pour  y  tervir  dans  l'Académie  ;  il  revint  à 
Cologne  pour  y  prendre  fa  bibliothèque  &  la  tranfponcr  à  Ro. 
Itock ,  mais  il  y  tomba  malade  &  mourut  en  1  (41.  CoaxM 
il  avoit  reçu  la  Communion  tous  les  deux  efpèccs  ,  on  ne  vou- 
lut pas  l'enterrer  à  Cologne ,  ce  qui  obligea  les  amis  à  trtnfpot- 
ter  Ion  corps  a  Bonn.  On  a  de  lui  :  Auuujaimti  im  (MM 
Mtumtrfbtjin  :  Kbtt*rits  td  Htrtumum ,-  StMs  im  PUulum 
£7"  client  1  m  Uurtnttl  fauTa  ,  ($•(.  •  Adam  , 
Gtrm.  Andr.  kiil.  Btl^.  Diction,  tlltmtud. 


w.  rhii.jtf  t. 


LONGUE- JOUE  ,  famille  qui  a  donné  un  Garde  des 

fceaux  de  France ,  dont  l'on  ne  parlera  que  depuis 

I.  Jttn  de  Longue. Joue ,  qui  fut  reçu  Confcillcr  au  Chate- 
let  en  i4{6.  puis  Avocat  du  Roi  au  Chitelet  en  14,-0.  &  mou- 
rut le  1 1.  Mars  141S6.  -aillant  entr'aulrcs  enfarts  de  Pkiùfft  A- 
guenin  fa  féconde  femme,  fille  de  Jtsu  Aguenin ,  P: 
Parlement ,  Ac  de  Jtsmi  de  la  Porte  ,  Ittu ,  qui  fuit  ; 

II.  _7«au«  de  Longue-Joue ,  Seigneur  d'Yvemy ,  fut  reçu  Con- 
fcillcr au  Parlement  en  1466.  &  mourut  le  <.  Août  148a.  Il 
avoit  époufe  Gemvltvt  Baillet ,  fille  de  Jttm  Baillet ,  Maître  des 
requêtes ,  &  de  Ctltm  des  Frefnet  ,  dont  il  eut  fii  enfans  qui 
étoient  mineure  lors  de  fa  mort ,  fçavoir  :  Muttbitu  ,  qui  fuit  ; 
GuiBsuma  Jtfutlint  ,  mariée  à  Gl(t%  de*  Ormes,  Seigneur 
de  St.  Germain  ,  premier  Maître  d'hôtel  du  Roi  Louis  XIL 
morte  le  14.  Février  iq».  Jummt ,  Abbeflè  de  S.  Antoine  des 
Champs  ;  CUudt  ,  alliée  à  .VitUu  de  Quatrelivres  ,  Avocat  ea 
Parlement  ;  &  Gubtrim  de  Longue-Joue  ,  dont  l'alliance  et 
ignorée. 

III.  MjtihiiH  de  Longue- Joue  ,  Seigneur  d'Yvcrny ,  Mate 
des  requêtes ,  puis  Evéquc  de  Soûlons  &  Garde  des  fceaux  de 
France  ,  dtul  il/irt  ftrU  «/.,..-,  ,  dsui  m  srttilt  ffjrt  , 
epoufa  avant  qu'il  eut  embraife  l'Eut  ecelefialtique  ,  Mt&dtlm- 
nt  Chambellan  ,  dont  il  eut  TttbduJt ,  qui  fuit;  fit  JtAum  de 
Longue-  Joue ,  mariée  à  Juin  Dauvet  ,  Seigneur  de  Berncuil . 
Confcillcr  de  la  Cour  des  avdct. 

IV.  Thiiuilt  de  Longue- Joue,  Seigneur  cf Yverny ,  fut  rte* 
Confcillcr  au  Chàldct  en  icji.  puis  Martre  des  requêtes  en  foi. 
vivanec  de  fon  pere,  avant  lequel  il  mourut  le  11.  Septembre 
ttfo.  Il  avoit  époule  .>;...<..  jim  Briçonnct,  Elle  de  Jtm , 
Seigneur  du  Pldlis-RJdeau ,  Prclident  de  la  Chambre  des  comptes, 
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&  de  ItMi/i  Raguier  ,  dont  il  eut  Jeanne  de  Longue- Joue  , 
mariée  à  Anltime  de  Clermont  d'Affliboife ,  Marquis  de  Rernel  ; 
MAf.AtUi»*,  alliée* J*1*'t  deRenty;  Fr*»(ti/c ,  qui  epoula 
t.  Pitrrt  de  Foiffy,  Seigneur  de  Crenay;  a.  Ktberi  de  Harlay  , 
Baron  de  Momglas  ;  &  Marie  de  Longue  -  Joue ,  Dame  du  Plef- 
fis-Rideau  ,  alliée  à  Jean  Taueau ,  Baron  de  Mortemer.  A'»/'* 
Blanchard,  M/i.  det  Mtttrti  du  reaut'tei.  Le  P.  Anfelme,  Hij- 
ttire  de*  grandi  Offie.  Sainte-Maithe,  Gallea  Cbrtjl.  Du  Chcnc, 
tii,/  des  Chsmtiitrt ,  &c. 

LONGUE- lOUE  (Matthieu  de)  Seigneur  d'Yverny ,  Evé- 
que  de  Soiîfonf  &  tarde  des  fceaux  de  France,  fut  reçu  Con- 
feiller  au  Chàtelet  l'an  i<oa.  Confciller  au  Parlement  l'an  i  s  19- 
puis  Maître  des  requête»  l'an  ita;.  &  fut  envoyé  avec  lAmir.il 
de  France  l'an  109.  vert  l'Empereur  Charles  V.  pour  en  reti- 
rer la  ratification  du  traité  de  paix  de  Cambray,  &  palù  en 
Efpagne,  pour  la  délivrance  des  entant  de  France.  Apres  la 
mort  de  Ta  femme  ,  il  fe  démit  de  &  charge  de  Maître  des  re- 
quêtes en  faveur  de  fon  fib,  &  Te  fit  d'EgUfe.  Il  lut  Abbe  de 
Rovaumont,  puis  Evéque  de  Soiflbns  en  i«|i.  &  allilta  à  laU 
ferriblce  des  Grands  du  Royaume  en  m6,  Le  Connétable  de 
Montmorency ,  qui  connoilfoit  là  capacité  ,  l'avança  à  la  cour, 
&  le  fit  nommer  Confeiller  d'Etat ,  où  il  fervit  long-tems  com- 
me le  plut  ancien.  Apres  la  mort  du  Chancelier  du  Bourg,  il 
il  fut  nomme  Garde  des  fceaux  de  France  en  m»,  en  atten- 
dant que  Guillaume  Povet  en  eut  obtenu  les  provilions  ;  &  les 
eut  une  féconde  fois  en  i<44-  après  la  mort  du  Seigneur  de 
Chemans.  Il  allilta  aux  Eoaaitembles  à  Paris  l'an  içs7-«  mou- 
rut le  7.  Décembre  i<<8.  dans  un  âge  fort  avance, 

LONGUEVAL  CChailes  de)  Comte  de  Buquoy  ,  Baron 
de  Vaulx,  Chevalier  delà  Toifond'or,  &c  fib  de  Jfcur/- 
mtùt»,  premier  Comte  de  Buquoi,  tue  au  liçge  de  Tournay 
l'an  1  (Si  &  de  Marguerite  de  Lille,  fut  du  Confeil  d  Etat  de 
guerre  du  Roi  d'F.foagne  ,  General  de  fon  artillerie  ,  Gouver- 
neur &  grand  Baillifde  HainaulL  Etant  Maréchal  de  camp  & 
Général  de  l'armée  impériale  l'an  1610.  il  rcduilit  avec  une 
armec  de  «eoo.  hommes  ,  plufieurs  villes  rebelles  du  Royaume 
de  Bohème  ,  défit  le  Comte  de  Mansfeld ,  qui  fc  iauva  avec 
peine  ,  &  lui  prit  quatorze  étendars  ,  pkalieurs  mulets  chargez 
d'argent  ,  &  quantité  de  munitions  de  guerre,  fctant  «Je  «» 
Hongrie  en  1611.  avec  une  armée  de  aoooo.  hommes  ,  d  dent 
Bethlem  Gabor  ,  prit  Presbourg  &  pluficurt  autres  places;  mats 
le  fiège  devant  Neuhaufd  ,  qu'il  croyoït  emporter 
'lie  ,  ce  qui  fut  dscou- 
lui  par  leurs 

courtes  lui  coupoient  les  vivres  &  les  tourages ,  il  fut  obligé 
de  marcher  à  eux  avec  une  partie  de  fa  cavalerie ,  &  ayant  don- 
ne bataille  le  t».  Juillet,  fon  cheval  fut  tue  Tous  lui:  fon  corps 
fut  trouve  dans  le  camp  percé  de  dix-fept  coups  far»  être  re- 
connu par  les  ennemis ,  &  l'ayant  été  par  les  liens ,  il  fut  por- 
té  à  l'armée,  pub  tranfporte  à  Vienne,  &  y  fut  enterre  en  1 1- 
glife  de*  Cordeliers  avec  grande  pompe,  fort  regrette  de  I  tmpe- 
Feur ,  qui  en  recompenfe  de  fes  bons  ferviecs  ,  lui  avoit  donne 
le  Comté  dcGratz  &  la  Baronniede  Rofembcrg.  Ce  vaillant  Chef 
de  guerre  avoit  époufe  Marguerite  de  Biglia  de  Milan ,  dont  il 
eut  Cbarlei-Aibert ,  qui  fuit  ; 

Char  tel- Albert  de  Longueval,  Comte  de  Buquoy  &  de  Gratt, 
Baron  de  Vaulx  &  de  Rofembcrg  ,  &u  Cheviller  de  la  Toifori 
d'or  ,  Général  de  la  cavalerie  espagnole  aux  Pus-Bas,  Gentil- 
homme de  la  Chambre  de  l'Empereur  &  du  Roi  d  fcipagne , 
Grsnd  Veneur  c<  Grand  Lometiet  d'Artois  ,  Gouverneur  de 
Hainault  &  de  la  ville  de  Vallenciennes  ,  «c  Capitaine  d'une  com- 
pagnie d'ordonnance,  mourut  en  i66j.  Il  avoit  epoufc  le Fé- 
vrier 1614.  Guikemttte  de  Croy  ,  tille  de  Jean ,  Comte  de  Sol- 
re  ,  &  de  Jeanne  de  Lalain-Montigny  ,  dont  il  eut  ter  Arnaud , 
Comte  de  Buouoy,  ftc  qui  de  Marruerite,  Comtcfle  d'Abenlperg 
6c  Traun.  eut  pour  fib  unique  Cbariei .  Jefipb  de  Longueval  , 
Comte  de  Buquoy  ,  mort  peu  »l«»  fon  Pcre  I  Sf*.'  5m 
fuit  ;  Undtltn  de  Longueval ,  tué  en  1691.  au  combat  de  Sa- 
lankemen  contre  les  Turcs,  fans  enfans  de  Mtrie-Magdelaine 
de  la  Pierre  ,  remariée  au  Comte  de  Salbourg  ;  &  Albert  , 
Comte  de  Buquoy  ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Calatrava ,  Con- 
feiller d'Ftat  &  Chambellan  de  l'Empereur ,  mort  en  Octobre 
nia.  âge  de    78.  ans  ,  fans  portéritc  àf-iijabetb- Ptltxent  , 
Comtdfc  de  Caunani ,  veuve  de  S'itfny  -  làwmâ ,  Comte  de 

^"cba'r/a  de  Longueval ,  Comte  de  Buquoy  ,  Fut  créé  Prince  de 
l'Empire  par  l'Empereur  Uopold  en  1688-  &  epoufa  S.  de  llou- 
lies,  dont  il  a  eu  .    -   ...  .  . 

Cbarlet-Emameti ,  Prince  de  Ixingueval ,  Gentilhomme  de  I» 
clef  d'or,  qui  a  époufe  le  18  Juillet  1700.  N.  Comtcffc  de  Ha- 
rach  "  fryez  Lotichius  ,  rtt  lier  manie*  ,  tenues  AmflrUt* , 
fri.  Carpentier,  Ni  fi.  dm  CmwMhi  ImhofF,  miitu  tmftril; 
le  raaufolée  des  Chevaliers  de  la  îoifon  d'or ,  <Sc 


ayant  mis 


par  les  intelligences  qu'il  «voit  dans  la  ville  ,  ce  qui 
vert  par  les  ennemis  qui  y  jettèrent  du  fccouw  ,  S  q 
courtes  lui  coupoient  les  vivres  Ôc  les  tourages ,  il 


l'an  !«.«<.  snrec  Charles  kMsuvdit,  Roi  de  Navarre;  ci  ce  Prin- 
ce lui  céda  fes  droits  fur  le  Comte  de  Longucville ,  comme 
héritier  de  Philippe  Ion  père  ,  aulli  Roi  de  Navjire ,  &  de  Phi- 
lippe  fon  frère  ,  Comte  de  Longucville.  Le  Roi  redonna  le 
même  Comté  au  Connétable  du  Guefclin  ,  pour  en  jouir  là  vie 
durant  (I  paflÀ  à  Olivier  du  Guefclin  ,  (on  frère  ,  Qui  le 
vendit  l'an  1191.  au  Roi  Charles  VI.  Depuis  l'an  1441.  leRoi 
Châties  VII.  le  donna  au  brave  Comte  de  Dunoi«,  Jim  d'Or- 
léans ,  fils  ruiurtl  de  Louis  de  France  ,  Duc  d'Orléans  ,  dont 
la  pollérité  cit  rapportée  à  l'article  d'Orléans,  ferez  OR- 
LEANS. 

LONGUION  ,  petite  ville  du  Duché  de  Bar  ,  aiut  confins 
du  Luxembourg .  en  latin  Itguit  ,  cil  fituée  fur  la  rivière  de 
Chior  ,  à  deux  lieues  de  Longwi  du  cote  du  Sud,  ercreThion- 
ville  &  Stenay,  prcfque  à  une  pareille  diltance  de  l'une  &de 
l'autre  ville. 

IX)NGUNTICA  1  ville  ancienne  des  Conteilars  ,  eft  fé- 
lon quelques  Géographes  la  fbrtereilè  qu'on  appelle  Gjdd.:ur, 
fur  là  cote  du  Royaume  de  Valence  en  Efpagne.  D*aum  di- 
fent ,  que  cette  ancienne  ville  eit  à  Oliva ,  village  de  la  mi- 
me cote  ,  i  deux  lieués  de  Dénia  vers  le  Nord.   *  Mary ,  Vid. 

LXJNGUS .  Chevalier  Romain  ,  «'étant  un  peu  trop  avance 
en  un  aflàut  qui  fe  donna  dans  un  portique  du  Temple  de 
Jénifalem ,  lonque  Tite  Vefpafien  l'aHiégeoit  ,  &  ne  pouvant  fc 
retirer  ni  fe  dégager  ,  fans  te  rendre  aux  Juifs  ,  aima  mieux 
fe  plonger  fon  épée  dans  le  fein  ,  que  de  commettre  cette  lâ- 
cheté.   *  Jofèphe  ,  gmrn  dti  Jmift  ,  Ùv.  FI.  ibsf.  19. 

LONGUS <  Sophîlle  Grec  ,  laiflâ  quatre  livres  des  amours 
de  Daphrus  &  de  Chloé  ,  que  Godefiroi  Jongerman  nous  a 
donnes  en  latin ,  avec  des  remarques  do  U  lacon  ,  &  qu'il  a 
dédies  à  (on  coufm  Louis  Camerarius.  Laurent  Gambara  avoit 
aulli  paraphrafe  en  vert  cette  pièce  On  ne  fuit  en  quel  tems 
a  vécu  Longus.  *  Voflius  ,  /.  4.  dt  Htfitr.  Gruit.  Simler ,  èm 
HHitth.  Gejn.  Bayle ,  mil  un.  tri/ifut. 

LONGWIC  ouLONGWlON  ,  petite  ville  fortifiée.  Elle 
eft  dans  le  Duché  de  Bar  ,  aux  confins  de  Luxembourg ,  fiix 
la  petite  rivière  de  Chiers  ,  a.  h v  lieues  de  Thionville ,  du  c6. 
té  du  CouchanL    *  Maty,  ViOitnndin. 

LONGUY.  (  Claude  de)  ou  le  Cardinal  de  Givn,  Evé- 
que  de  Maton,  de  Langres  ,  &c.  fils  de  Pbititpt  de  Longuy  , 
Seigneur  de  Givry ,  &x.  &  de  Jitnm  de  Uaif-cnu.-t ,  fut 
Chanoine  ,  Archidiacre ,  &  enfin  Fvéque  de  Maçon  par  la  dé* 
million  d'Etienne  de  Longuy  (on  oncle.  Il  fut  en(iii:e  tiansfe- 
ré  a  l'Evèche  de  Langres ,  puis  â  ceux  d'Amiens  &  de  Poiriers, 
&  eut  les  Abbayes  de  faint  Bénigne  de  Dijon,  de  r'oiricr.-..  (X  c. 
Le  Pape  Clément  VII.  le  fit  Cardinal  l'un  1  s  î  ï -  H  eut  k  .  ■  le 
part  aux  affaires  de  Ton  tems  ,  &  mourut  le  8-  Août  1  ;6i.  en 
odeur  d'une  grande  pieté.  *  Sainte  Marthe  &  Robert ,  G*0. 
Cbrift.  Frizon  ,  GjB.  Pur  p.  Aubery  ,  Util,  dts  Ctrdimmmx 

LONGUY»  (Jaqueline  de)  Comtclfe  de  Bar-fur-Seine , 
fille  de  JtMi  de  Longuy  ,  Seigneur  de  Givry  ,  cVc  &  de  Jeta- 
nt bâtarde  d'Engouleune ,  première  femme  de  Un*  de  lîour. 
bon  ,  11.  du  nom  ,  Duc  de  Montpenfier ,  &c.  qu'elle  époufe 
en  Août  1  «  t8-  fut  en  grand  crédit  a  la  cour  fous  le  règne  du 
Roi  François  1.  &  du  Roi  Henri  U.  &  même  après  leur  mort  au- 
près de  Catherine  de  Medicis.  M.  de  Thou  dit  fut  t'/tiit  un* 
Prmetjft  dmn  f/und  tftrti  ,  (jr  a" une  prudente  tm-dejpti  de  fin 
fixe.  Llle  mourut  étique  a  Paris  le  28-  Août  1561.  Si  lailTa  po- 
llérité rapportée  ci-devant  fous  le  mot  BOURBON. 

LON1CKR  >  (Jean)  Allemand,  Profcfleur  dans  l'Univer- 
fité  de  Marpurg  .  né  l'an  1499.  à  Orthem  ,  bourg  du  Comté 
de  Mansfeld  ,  le  deftina  de  lui-même  à  1  étude  des  lettres , 
dont  on  tacha  vainement  de  la  détourner.  Il  apprit  la  largue  hé-  > 
braique  ,  la  grecque ,  la  latine ,  &  fe  rendit  extrêmement  ha- 
bile. U  enfeigna  à  Strasbourg  &  en  diveifcs  aut'es  villes  d'Al- 
lemagne ;  mais  principalement  à  Marpurg  ,  Se  mourut  en  cet- 
te ville  le  20.  Juillet  1569.  âgé  de  70.  ans.  On  a  divers  ouvia- 
ges  de  (à  façon,  r  turc  plufieurs  enfans  qui  fnùtinrcnt  (à  répu- 
tation ,  il  eut  AtUm  Ltnttrr  qui  naquit  à  Marpurg  le  10. 
Octobre  n»8.  fut  Médecin  à  Francfort,  &  y  mourut  le  19. 
Mai  1  <86.  âgé  de  f  8.  ans.  Il  a  écrit,  Btldnietn  ;  Hifttrtje  PUm- 
tdrum  ;  mttbtdte*  ixpliuti»  omnium  (trporh  hument  étfi- 
iiuum  dre.  *  Melchior  Adam ,  im  vil.  Germa».  Pbthf.  t*f 
Me*.  Vander  Linden,  de/ttip.  M<d.  frt. 

LONIGO,  bon  bourg  de  l'Etat  de  Venife  en  Italie,  eft 
dans  le  Vkentin  ,  à  quatre  lieues  de  Vicence  vers  les  contint 
du  Veronois  &  du  Padouan,   *  Maty  ,  Vidienneure. 

ED1T  de  Mars  du  at.  de  co 


LONJUMEA.U.  *v<* 
nom. 

LONLEY»  Abbaye  de  France  dans  la  Normandie,  aux 
B     ,   M_i —   t.  I  t  m»  itn  ifà  a.  Domfront ,  vers  l'Oc- 


u^hc  oar  le  Roi  Louis  XH  On  fit  tranfport  l'an  IIM.  au  Roi       LOO-   «  tj  deux  petits  lieux  de 


en 

Duché  par  U 

Philippe  Atetufie  ,  du  Comte  de  Longueville,  qui  rut  depuis 
donné  à  Philippe,  Roi  de  Navarre  ,  Comte  d  Evreux  ,  fils  de 
Loub  de  France.  On  le  confirqua  fur  Enguerrand  de  Man- 
gny  pub  fur  Philippe  de  Navarre ,  fils  puine  du  même  Roi  de 
Navarre  :  ce  qu'il  faut  ohferver  avec  foin,  parce  Que  divers  Au. 
leurs  ont  confondu  le  père  mort  l'an  H4«-  avec  le  fils  qui  fe 
révolta  contre  le  Roi ,  fît  qui  ne  mourut  qu'en  n6t.  L  année 
fuivante  ,  le  Roi  Charles  V.  dit  Je  St&e ,  donna  le  Comte  de 
Longueville  à  Bertrand  du  Guefclin  ,  Connétable  de  rrance. 
Celui-ci  le  remit  encore  au  Roi,  qui  ht  un  traité  particulier 


ce  nom  dans  les  Pays- 
Bas.  L'un  tn  Flandres,  i  deux  lieues  de  Dixmude  du  c6té 
du  Couchant  ;  l'autre  dans  la  Gueldre  Hollandoifc  ,  environ  à 
trois  lieues  de  Deventer  vers  le  Couchant.  Le  Prince  d'Oran- 
ge y  avoit  fait  bâtir  une  belle  maifon  de  campagne  ,  dans  un 
fieu  très-propre  pour  la  chalfe  »  où  il  alloit  fe  délatTer  des  tari, 
gues  du  gouvernement-  *  Maty  ,  V ift.  AUm*ew  du  lemi. 
LOOS  ou  LOOSEUS;  tberebez  CALLIDIUS. 
I  OOTZ,  BORCHLOEN,  petite  ville  de  l'Evèché  de  Liè- 
ge ,  iSpitale  du  Comté  de  Uotz,  &  lituee  environ  a  cinq  lieues 
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■  b  vilïe  de  Liège ,  ver»  le  Septentrion  occidental.   *  Ma- 

,  Uitt. 

LOOIT;,  (  le  Comté  de  )  Ceft  une  contrée  de»  Etat»  de 
•veaue  de  Liège.    Elle  eft  entre  h  Hasbaye  au  Midi  ,  c* 

Campinc  Liégcoife  au  Nord ,  ayant  le  Duché  de  Brabant  au 
ouchant ,  &  celui  de  Limbourg  au  Levant.  Ce  pays  avoit  au- 
clois  l'es  Comtes  particulier».  Jean,  Comte  de  Lootz  le  don- 
i  aux  Evéquc»  de  Liège  l'an  uoj.  Ses  principaux  lieux  font 
ootz  Capitale ,  Tongres  ,  S.  Tron ,  Herck  ,  tttt  &  Bilfcn. 
u  refte  on  donne  quelquefois  une  plu»  grande  étendue  au 
omté  de  Lootz  ,  &  Von  y  comprend  toute  la  Campine  Lie- 
»ifc ,  avec  le  Comté  de  Horn.  •  Mary .  VtHita. 

LOP  !  c'eft  le  nom  d'un  défert  dan»  la  Grande  Tartarie. 
es  cartes  ordinaires  le  confondent  avec  celui  de  Xamo ,  &  le 
acent  autour  de  la  Chine ,  au  Couchant  feptcntnonal  &  au 
ord  de  cet  Empire.  Mai*  M.  VC'irfen  dan»  fa  nouvelle  carte, 
iftam  le  défert  de  Xamo  au  Couchant  de  la  Chine  ,  place  ce- 
i  de  Lop  à  plut  de  deux  cens  lieues  de  l'autre  ,  vers  le  Coû- 
tant entre  les  Tartarc»  Monguls  &  le»  Kalinakc* ,  au  Couchant 
»  montagnes  d'imaus  ,  &  au  Nord  occidental  du  Royaume 
:  Thibct  ,  &  les  fource»  du  Chelel.  1  Maty  .  P/ff/a». 

t  LOPADI ,  ville  de  la  Milie  ;  les  Turc  la  nomment  Wa- 
tt SÎles  Francs  UuIai.  U  n'y  a  qu'environ  aoo.  maifon*  pref- 
x  toutes  de  terre  ,  ou  il  y  a  à  peine  mille  habitant.  Dans 
■s  petits  lieux  de  cet  quartiers  H  il  n'y  a  prefque  que  le  Prêtre 
ui  fâche  le  grec  ,  tout  le  telle  parle  turc   Cette  ville  a  été 


LOP 

meilleurs  Auteurs ,  comme  de  tutu,  (j-t.  On  lui  attribeè 
autTi  la  traduction  de  l'Arcadie  de  !Une**z.jtr  ;  mais  il  faut  rc- 
marquer  qu'il  n'en  a  traduit  que  la  profe,  &  que  ce  qu'il  ti 
de  ver» ,  a  été  rendu  en  vers  efpagnol*  par  Vttgat  de  itUztt, 
avec  toute  la  pureté  &  la  délicatefle  dont  cette  langue  eft  fut 
ceptible.   *  Nie  Antonio ,  /«a*.  /.  beblntb.  Hifrtn. 

LOPEZ  DE  GOMORA  ,  (  François  )  Prêtre  Efpagnol  ,  nj. 
tif  de  Seville,  vivoit  l'an  icso.  &  compofa  l'Hiftoirc  générale 
des  Indes  en  deux  parties,  que  Bernard  Dia»  de)  Caltilio  rrfij. 
te  Couvent  comme  peu  fidèle,  dan»  celle  qu'il  a  écrite  delà  nou- 
velle Efpagnc.  L'ouvrage  de  Lopez  de  Gomora  a  été  traduit  en 
francoi»  &  en  italien.   *  Nie  Am.  béblhtb.  Hij}. 

LOPEZ,  (Grégoire)  funomnié  dt  Ttvsr  ,  Jurifconfultr  M 
pagnul,  natif  de  Guadalape  dan»  l'Klitcmsdure.  vivoit  dans  I: 
XVI.  fiècle  l'an  i<<<.  Il  fut  Ccnfciller  du  Confcil  des  Inde), 
&  laifla  de»  glofes  fur  les  ordonnances  d'Allonfc  IX.  Roi  i; 
Caltille.  que  les  Efpagnol»  nomment  Lu  ftriidti  dtlflinKet 
U.  Altâ/i  et  IX.  On  doit  le  dilbngucr  d'un  autre  Gregwe  La- 
pez ,  dtnt  mm  ftrUat  flm  bti.  *  Nicolas  Antonio  ,  hm.t>. 
pr  if.  Wif 

LOPEZ  »  (  Grégoire  )  Efpagnol ,  né  à  Madrid  .  ou  fcloa 
d'autre»  en  Portugal ,  l'an  i^i.  alla  en  i<6ï.  dans  la  notntllt 
Efpagne  en  l'Amérique  feptcntrionalc  ,  où  il  mena  une  ne  ca- 
chée  &  péniten'e  pendant  >«.  année»,  fit  ou  il  moore!  a 
odeur  de  laintctc  ,  le  10.  Juillet  ■  c  96.  U  écrivit  en  efpueiul 
une  explication  de  l'ArKxalypfe  ;  un  traité  de  la  vertu  dei  iira- 


inlidcrablc  fous  les  Empereurs  Grecs  ;  &  on  y  voit  quelque»  p|es  oou,  la  Médecine  ,  6cc.  François  Loza ,  Curé  de  i  L  e 
ébri»  de  fon  ancienne  fplendeur.  Andronic  Comnene  qui  règnoit    Cathédrale  de  Mexico,  dan»  la  nouvelle  Efpagnc,  a  eu:  !t 


I  1081.  envora  une  armée  à  Lopadi  pour  ramener  a  leur  devoir 
•s  habitans  oui  ,  à  l'exemple  ae  ceux  de  Nkéc  St  de  Prufe, 
/oient  abandonné  fon  parti.  Après  la  prife  de  Conlrantinople 
ir  le  Comte  de  Flandre»  ,  Pierre  de  Bracheux  mit  en  fuite  les 
oupet  de  Théodofe  Lafcarit  ,  a  oui  Lopadi  refla  par  la  paix 
a'il  lit  avec  Henri  ,  luocelTeur  de  Baudouin  Comte  de  Flandres 

premier  Empereur  Latin  d'Orient.  Apres  que  le  Grand  Otho- 
tan  eut  défait  le  Gouvctncur  de  Prufe  il  pourfuivit  le  Prince 
e  Teck  jufques  à  la  téte  du  pont  de  Lopadi,  qui  clt  fur  le  bord 
une  rivière  ,  &  6t  dire  au  Gouverneur  de  la  place,  que  s'il  ne 
■i  envoyoit  fon  ennemi  ésorge  ,  il  palTcroit  le  pont  St  roetuoit 
lut  i  feu  &  à  fang.  Le  Gouverneur  confenm  à  la  demande  à 
indition  que  l'Empereur  jurât  que  ni  lui  ni  fes  fuccelTeurt  ne 
iireioicnt  jamais  le  pont.  En  effet  depuis  ce  tems  la  les  Otho- 
uns  ont  toujours  paffé  cette  rivière  en  bateau.  Othoman  ht 
acher  en  pièce»  le  Prince  de  Teck  a  la  vue  de  la  citadelle  .  & 
:  fiilit  de  la  place.  Lopadi  eft  Fameufe  dans  l'Hiltuire  tut- 
uc  par  la  défaite  de  M»t)*f>bt  «lui  fut  battu  pat  Amartt  fon  ne- 
cu.  Spon  n'a  na»  eu  rai  I  on,  dit  Twrmfvi  ,  de  prendre  le  lac 
c  Lopadi  pour  le  lac  AjiMim  ,  ni  d'alfurer  que  la  rivière  de 
<>l  aili  le  ictte  dan»  le  Granique.  Le  lac  Afcanius  eft  le  lac  de 
icec  que  les  Grecs  apellent  Nixtu ,  Se  le»  Tutc»  hmitb. 
trabon  place  aulfi  le  lac  Afcaniu»  pre»  de  Nicce.    Pour  ce  qui 

II  du  Granique  il  eft  afles  éloigne  de  Lopadi.  *  Tourneturt 

'*"'•         *W-  &<■  Spon,  wtft  6%  $tm.  1.  /. 

84-  &'■ 

LOPt  ou  LOUP  DE  RL'EDA  ;  tberthtz  RUEOA. 
H)PEN  .  (  Aureliu»  Cornélius  )  Chanuine  regulier  ;  (btr- 

ALKtUL'S,  &C 

l.OPLZt  t  Pierre  1  d'Avis  en  Portugal  ,  Médecin,  compofa 
ne  Poctic  philufophiquc  en  lit  livre»  ,  des  lix  choies  que  le» 
iedecins  appellent  non  naturelle».  Cet  ouvrage ,  qui  eft  en 
ers  hcioiques  &  élegiaqu»,  lut  imprime  a  Coimbrc  en  1618. 

Bartholin.  ht  fut.  mtd,  f>4&.  !)}< 

LOl'EZ»  C  Je»n  )  Cardinal  ,  Archevêque  de  Capoué,  na- 
f  île  Valence  en  Efoajçnc ,  fe  mit  allez  jeune  au  fervice  de 
BtîtaM  Uorgia  ,  qui  lut  depuis  Pape  fous  le  nom  d'Alexandre 
I.  Ce  l'ontiie  lui  donna  l'Exéche  de  Pcroufe ,  puis  l'Archcvé- 
hc  de  Capuue,  envoya  Nonce  en  France  un  de  fe»  frètes,  num. 
kj  /'urne  Lotie-/  ;  le  ht  lui  nicme  Catdinal  l'an  1496.  &  lui 
Win  les  affaire*  les  plu»  imputantes.  Jean  Lopez  ht  refaire 
ne  fontaine  dans  le  parvis  de  Sainte-Marie  ,  au  delà  du  Ttbic  , 
ommc  le  témoigne  une  inferiptton  que  l'on  y  voit  encore ,  & 
touiut  le  lix  Août  itoi.  On  crut  aue  Celàr  Burpa  l'avoit  Ijii 
nipuilonr.ct  ,  jaloux  du  pouvoir  qu  il  avoit  fur  l'ef|>rit  du  Pape 
Ictandre.  '  Guichardin  ,  /.  6.  Zurita.  Ciacconius.  Onuphte. 
uhery  ,  oie. 

LOJPEZ  M  PALACIOS  RUBIOS  ,  ou  dt  fivrrt  (  Jean  )  Ju- 
tconiùltc  Ffpagnol,  au  commencement  du  XV  L  liccle,  lous 
•  n^Ti.  Je  Ferdinand  &  de  Charles  V.  fut  envoyé  pur  le  pre- 
lici  de  ces  Princes  .111  Pape  Jule.  Il  lut  aulli  Confciiler  du 
..i  lc.l  des  Indes,  6c  vivoit  eneme  l'an  icit.  Nou»  avons  de 

1  ;  itrf  ttirtt  rmltk*  cjf .  fer  vtjir*  ;  lie  dtiutimtlim  ik- 
r  virum  MXtrtm  ;  AaegJtit  ta  mtttnt  btiefit  1  Ultfft- 
utÂ  i.l  I.  tjHru  Ad  ftri  L.  y-e.  '  Nicolas  Antonio  ,  it- 
ùtit:  Htjji.  » 

i  (  >l'f  /.  DE  /L'NICA  .  (  Diego  )  F-foagnol  ,  fe  dillingua 

1  >  i.mmu-.cciiicnt  du  XVI.  hcclc  ,  par  la  tonnoilTancc  qu'il 
...11!.'  lanRues  ,  de  l'Hiltuire,  &  par  la  grande  pieté.  Il 
.mit  coMM  l.ialnic  ,  contre  J.u(ues  le  Fcvre  d'bllaples,  & 
uhli.i  un  Abrcgc- de  l'ililtiHre  d'kfpagne  ,  «Sic.  On  dit  qu'il 
ipgrut  |',m  iy|0.  '  Sc-pulveda  ,  a/-«V-  "'^  trjfm.  Andréas 
ihutnu  &  Nicolas  Antorjn  ,  tiMitiieu       1  •: 

i\ >IM /.  D'AVAI.A  ,  Okffl  ■  Chanoine  de  Tolède  ,  mort 
ci  1  in  i;vO  a  beaucoup  1  nnthi  la  langue  cl'pagnule  .  par  les 
adttxÙttM  qu'il  a  données  de  quelsuci  oniages  italiens  des 


vie  ,  dont  il  fut  témoin  durant  ig.  ans  qu'il  demeura  iscclui. 
Nous  en  avons  une  excellente  traduction  en  F  rançois ,  faite  par  M. 
Arnaud  d'AndiUy.  *  Ctnfuliez  aulli  Georgio  de  Citiloi ,  m 
Agitl.  lu;il.  td  d.  i].  Msrt.  N.  Ant.  Mlfirift.  ISf  ffi. 

LOPEZ  1  (  Auguftin  J  Efpagnol  ,  Religieux  de  l'Ordre  Jr 
Citcaux,  au  Monultere  de  Valbonnc  dms  la  Caiblle,  mut 
encore  au  commencement  du  XVII.  iiècle,  &  travailla  beauuiia 
pour  le  renouvellement  de  la  ditcipUne  primitive  de  Ton  Or- 
dre. U  mourut  l'an  1614.  après  avutr  traduit  en  efpagnol  u  air 
folation  de  la  Philolbphie  de  Bocce ,  Ac  avoir  publie  les  u«xt> 
Utioni  de  fon  Ordre,  conformes  à  l'efprit  des  premiers  Rolieicut. 
*  Charles  de  Vile,  iUlitib.  Ofi.  Nie  Antonio,  iiUusb.pift. 

LOPEZ  ,  (  Grégoire  )  die  dt  N*dtr*  ,  Jurifeonfuh»  Os. 
gnol  ,  natif  de  Madrid  ,  &  fils  d'un  autre  Cratère  Lopez.  Jlê- 
decin  de  Catherine  d'Autriche  ,  Duchellè  de  Savuye  ,  M» 
de  Philippe  11.  Koi  d'Efpagnc,  fut  Chevalier  de  l'Ordre  de  Lit 
Jaques,  ProMfcur  en  Droit,  6c  exerça  diverfes  charges,  m- 
tr'autres  celle  que  les  Efpagnol*  nomment  Alttdt  dt  tmjitl  t>> 
tt  ,  &  enfin  l'an  1619.  celle  de  Concilier  au  Grand  lunle» 
de  Caftillc.  On  a  de  lui  divers-  ouvrage*  ;  Aeûitudvtejatm 
J  ter  et  ttb.  ExttStmt»  dt  U  Mteitrfmtt  j  nia»  dt  btftu, 
l!ri.    *  Nie  Ant.  bêbUH.  {irift.  Hi^. 

LOPEZ .  (  Diegue  )  de  Tolède  ,  Commandeur  de  CHU 
novo  ,  publia  I  an  ttai.  une  traduction  nouvelle  en  efpapal 
des  Commenuire»  de  Cefar.  *  Nie  Ant,  biilitii.  «</j*.  rnm  l 
LOPEZ  .  Jean  1  Religieux  de  l'Ordre  deS.  Dctnartue.^ 
quit  on  Llpagne ,  oc  ctoit  Docteur  en  Thclogie  dan»  l'Inné- 
lire  de  Salartunquc  avjnt  l'an  1462.  où  il  fut  non  une  Reâot 
du  Collège  de  cette  ville.  Dona  Ixtmorc  Pùnentel,  fee.-.* 
femme  de  D.  Alvarcs  de  Zuniga  ,  Duc  de  Placencû  4  de  Vt 
jar ,  le  choilit  pour  fon  Coritclteur  ,  flic  ce  fut  par  tés  oxttob 
qu'elle  fît  un  vue-u  a  S.  Vincent  terrier  pour  recouvrer  Jca»  de 
Zuniga  Ion  fils  unique  qui  venoit  de  mourir  ,  &  qui  décent» 
Cardinal.  Lopez  compota  à  la  prière  de  cette  Dame  i'HiJIn- 
rc  de  S.  Vincent  Ferricr  :  il  écrivit  aulli  celle  de  S.  LXiimnqK, 
6c  des  cinq  premiers  bienheureux  de  fon  Ordre:  un  traer  cas- 
tre les  fuperltitions  des  Juif» ,  &c.  Il  étoit  mort  anat  fat 
1466.    *  behard  ,  firefl.  OrÀ.  FF.  Prtd.  rc-r  I. 

LOPEZ  .  Ucan  )  Evéquc  de  Monopoli  das»  I»  totale, 
ne  l'an  icia.  a  Horja  en  Aragon  ,  entra  dans  l'Ordre  de  S. 
Dominique  ,  où  il  eut  divers  emplois ,  ce  fe  rendit  hiWe 
Prédicateur.  Il  fut  élevé  l'an  1 1«?.  a  l'Evéché  de  Cortunedaii 
la  Calubre,  d'011  il  fut  transfère  l'an  isej8.  i  celui  de  Mof*?» 
li  dans  la  Fouille.  Il  s'en  démit  depuis ,  l'an  1608.  rtaxtra 
quclquctcms  après  en  Efpagne,  6c  mourut  a  Patcncia  m  mm 
de  Janvier  de  lan  161.1.  étant  âge  de  près  de  10S  ans.  b 
grande  lecture  qu'il  avoit  faite  des  Pérès  ,  lui  fit  ennepr»!* 
d'en  luire  un  abrège  pour  tes  Prédicateurs ,  fous  le  titre,  déj 
f  iitme  iS.  Ftti  une  ;  nous  en  avons  diveriê»  edmun» .  dot»  a 
meilleure  ell  celle  d'Anvers  de  l'an  1621.  nus  l'Auteur  «««  re- 
vue. U  continua  l'HiJioirc  de  l'Ordre  de  S.  Dominique  de  fer- 
dinand  de  Caltille  ,  dont  il  fit  la  UL  la  IV.  la  V.  &  la  VI 
partie,  6c  comj>u|j  quelques  autres  truites  de  pieté  écrit»  enn- 
agnoL  11  eit  bon  de  remarquer  que  Lopez  commença  a  trcrji- 
r  a  l'Hiltuire  de-  fon  Ordre  depuis  fon  retour  en  Eipaipt.  * 
que  la  troilicme  paria  ,  qui  dt  la  première  de»  quatre  ois 
donna  ,  parut  en  1611.  lonqu'il  avoit  dcja8v-lusl:  dena^t 
98-  lofquil  donna  la  lixiémc  en  161a.  *  Antoine  de  5aa<t . 
dt  vir.  tUetlie.  Lhmeet  Ughel  ,  tltl.Jitr.  Nicoba  Atitoiuo.^ 
iietib.  Ihjptn.  Jean  Maiiet  ,  Bb.  14.  e.elif  Hep.  Diem»  SL» 
Lacula  ,  llejt.  nt/.  Arrêta,  if  t. 

LOPEZ,  (Diego  ;d'fjlrernarlurc  ,  mott  l'sn  i6t(-  « 
rincipale  occupiuiou  de  traduite  les  ancien»  At  le»  imiileraB* 
atin  en  efpagnol,  avec  des  notes  ;  comme  Ptrfî,  en  proie,  ''*<'*• 
en  profe,  l'*itrt  Maxime  ;  les  emblème»  SAuetl ,  étc  lr" 
Ant.  /•/».  1.  biHitib.  Htfr.  U  y  a  un  autre  Dttft  ttftx, 

tt{<.'a. 
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regsna,  Archidiacre  de  Seville ,  mort  fers  l'an  Ceft  un 

traducteur  de  réputation  pour  Ton  éloquence.  On  eftime 
fort  fa  traduction  efpagnole  de-  l'Ane  d'or  de  lut/tu.  Il  a  en- 
tore  traduit  quelques  ouvrages  à'Etttâi  Slhim  ,  d'Srt/mi,  &c. 

*  Nie.  Ant.  */M»r*.  k,fr. 

LOPEZ  DAVEYGA  ,  (Antoine  )  Portugais  né  à  Lisbonne, 
s'établit  a  Madrid,  où  il  tint  on  sang  confidcrable  entre  les 
beaux  efprits  ,  &  où  il  mourut  en  16,-6.  étant  ûgé  de  70.  ans. 
On  a  de  lui  divers  ouvrages  écrits  en  efoagnol ,  &  imprimes 
à  Madrid;  Lyruj.Petji*  .  1610.  Bt ptrfia»  fimr  ,  1616.  Ht. 
r. ni  110  y  Dtmstrll»  dt  nutfira  jigh  ,  164I.    *  Mfmtirti  dt  P*T- 

LQPEZ  DE  ZARATE  .  (  François  )  Poète  Efpagnol ,  fut 
Sécretaire  de  Dom  Rodcric  Calcleron ,  qui  étoit  tres-puiffant 
auprès  du  Duc  de  Lerme  ,  Miniftre  d'Etat  fous  le  régne  de  Phi- 
lippe III.  Roi  d'Efpagne.  Après  ta  mort  de  Calderon,  il  fe  retira 
delà  cour;  &  mourut  le  {.  Mars  i6>8-  âgé  de  plus  de  70. 
ans.  Il  a  compote  un  Poème  héroïque  ;  Dt  U  invtntit*  dt  U 
trux  ftr  tl  Bmftrtdtr  Ctmfljiuim  Mtftt*  ,  &  diverfes  Foefies, 
que  nous  avons  dans  un  recueil  intitulé  ,  Oirm  vtrim  dt  tr*n- 
4ifit  uptz  dh  Z*rMtt.   *  Nie,  Ant.  itHitib.  H#. 

LOPEZ  DE  CASTANEDA  ;  ibtrtbtx  FERDINAND  LOPEZ 
de  Caftan  eda. 

LOPEZ  DE  VEGA  ;  tbtrcbtt  VEGA. 

LOPOGONSALVES ,  Cap  qui  eft  dans  la  Baffe  Ethiopie 
en  Afrique  dans  la  cote  du  Royaume  de  Gabon.  U  le  pare  le 
golfe  de  S.  Thomas  de  la  mer  de  Congo.   *  Maty  ,  Diitit*. 

9  LOPPIE  •  grande  étendue  de  pais  au  Nord  de  la  Luco- 
morie ,  entre  la  Province  de  Btid*  a  1  Orient ,  &  le  fleuve  01: y, 
oui  le  fépare  de  la  Sibérie  au  Couchant.  Ce  pais  elt  beau  &  fer- 
tile ,  malt  l'entrée  en  étant  fort  rude  de  tous  cotés  &  les  che- 
mins difficiles  St  étroits  ,  peu  de  perfonnes  fe  (ont  hazatdees 
a  le  parcourrir.  Les  peuples  qui  1  habitent  font  idolâtres  ,  & 
n'ont  ni  villes  ni  bourgs.  Il  y  en  a  beaucoup  de  bergers,  &  la 
chalTe  fait  une  partie  de  leur  nourriture.  Les  uns  fe  retirent 
dam  des  cavernes  ,  fc  le»  autres  logent  dans  des  cabanes  ,  qui 
font  Rates  de  branches  d'arbres  couvertes  de  peaux.  *  Th. 
Corneille  ,  DtSI.  g*g,r.  Maty  ,  Di8t*n. 

LOPSKI  1  ce  font  les  peuples  qui  habitent  la  Loppie.  Gua» 
guinles  place  à  l'Orient  de  l'Oby,  &  au  Nord  de  la  Lucomo- 
rie  ,  fur  les  cotes  de  la  mer  Glaciale.  Il  dit  que  c'eft  une  na- 
tion  vagabonde  ,  fort  barbare ,  qui  ne  mange  point  de  pain  «■ 
mais  fe  nourrit  feulement  de  chair  &  de  poilfon.  Ils  fe  cou. 
vrent  de  peaux  de  bétes  ,  dont  il  y  a  un  grand  nombre  d'efpè- 
ces  différentes  dans  leur  pays.  Ils  négocient  en  pelleteries  avec 
les  Mofcovites,  &,  c'eft  en  cela  qu'ils  payent  leur  tribut  au 
Gnr,  Les  marchands  leur  portent  des  étofes  groffières ,  des 
haches ,  des  couteaux  ,  des  coliers  ,  des  aiguilles  ,  des  miroirs. 
Dans  le  tems  du  folftiee  d'Eté,  ils  n'ont  que  deux  heures  de 
nuit, Je  Soleil  ne  demeurant  que  oc  tems  fous  Phorifon  ,  de 
alors  ils  ont  un  crépufcule  perpétuel.  Ce  font  les  peuples  le* 
plus  Septentrionaux  de  ceux  qui  habitent  fur  la  mer  Glaciale  , 
ft  qui  foient  fujets  aux  Mofcovites.   A  l'Orient  de  ces  peu- 

Êles  font  les  Tattarcs  ,  qui  dépendent  de  l'Empereur  de  la 
hinc. 

S  LOQUABER  ou  LOCHQUABETR  ,  Ujwtbrit .  Provin- 
ce ou  Comté  d'Eco.Tc  ,  dans  la  partie  fcptcnrnonale  ,  a  l'Océan 
&  la  Province  de  Rofle  au  Septentrion  ,  celles  de  Murray  & 
d'Aiholc  au  Levant,  Lomé  au  Midi,  &  l'Iile  de  Muley  au  Cou- 
chant. Ses  bourgs  principaux  font  Quabcir  ,  Rimaille  ,  &c. 

*  Camdcn.  Baudrana,  Ditlim.  Cette  Province  abonde  en  pâtu- 
rage ,  fes  lacs  &  fes  rivières  en  poiffons.  Le  plus  grand  lac  eft 
au  creur  de  la  Province.  Sa  ville  la  plus  conudéraole  eft  celte 
d' iHvtrhtby  ,  qui  a  été  autrefois  conJidérable  .  que  les  Danois 
d  les  Norvégiens  avoient  ruinée  ,  &  que  Guillaume  111.  fit  for- 
tifier, &  où  il  y  a  bonne  garnifon.  Cette  Province  eft  remar- 
quable dans  l'Hiftoire  par_  la  Prophétie  de  Arafat» ,  vers  l'an 
ioço.  portant  que  ù  poltcrité  jouirait  de  la  couronne  pendant 
une  longue  fuite  d'années.  Le  Tyran  Mutin  h ,  qui  regnoit  pour 
lors  en  Lcoffe  ,  le  rit  affalfiner  pour  cette  Prophétie  ,  qui  ne 
biffa  pas  pourtant  d'être  accomplie ,  car  fon  fils  s'enfuit  dans  le 
pais  de  Galles ,  où  il  époufa  la  fille  d'un  Prince  de  Galles.  Il 
en  eut  un  fil*  nommé  Gsntitr  ,  qui  prit  le  nom  de  Stutri  en 
EcofTe ,  dont  la  famille  Royale  de  ce  nom  eft  defeendue.  *  Etat 
de  la  grande  Bretagne  fim  Gttrgt  II,  tcm.  a.  /.  361. 

LOR  «  LOUR  ,  pays  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  celui 
de  Lmr ,  ou  LtiifidH  ,  oui  s'étend  le  long  du  golfe  Perfique* 
Celui  de  Lot  ou  Lour  eft  montagneux ,  &  dépendu»  autrefois 
de  la  Province  nommée  Khouziftan  ,  qui  eft  1  ancienne  Sufiane. 
Le  pays  s'eft  peuplé  par  la  fuite  des  tems ,  de  plulieurs  colo- 
nies de  Curdes ,  de  forte  qu'il  eft  aujourd'hui  comprit  dans  ce 
que  nous  appelions  le  Curdiftan  ,  qui  tait  partie  de  l'Afl) rie.  Le 
pays  de  Lor  eft  très-abondant  en  toutes  fortes  de  fruits.  Sa 
principale  rbrtercffe  s'appelle  Btru^itrd ,  qui  ,  quoique  bâtie 
dans  une  plaine ,  eft  plus  eftimée  par  là  force ,  que  les  meilleu- 
res places ,  qui  font  lituées  fur  les  plus  hautes  montagnes.  Ce 
château  eft  près  de  la  ville  de  Hamtdan ,  &  fur  les  confins  des 
deux  Iraques  ,  Arabique  &  Pcrlienne.  *  D'Herbelot ,  bMiitb. 
trtinr. 

LORA  »  bourg  du  Royaume  de  Grenade  en  Efpagne.  Il 
eft  aux  confins  de  l'Andaloufie  ,  a  fix  lieues  de  Malaga,  du  co- 
té du  Nord.  On  prend  communément  Lora  pour  l'ancienne 
h'ur&»  ou  llurgji*.  Il  y  a  cependant  des  Géographes ,  qui  y 
mettent  l'ancienne  JrtlUtm  ,  petite  ville  des  Tutdule»,  taquet- 
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quelle  d'autres  mettent  à  ffgtVfa ,  bourg  de  I/Andalovle . 
a  trois  heues  de  Lora  vers  le  Couchant   *  Maty,  Dillitm. 

LORA  ,  autrefois  Ftmtimm  Axtlittamm  .  Axtlité ,  ancien 
bourg  htnsj  dans j  PAndalouf.e  en  Efpagne,  for  leGuadalauivùr 
a  dix  lieues  au.deffus  de  Seville.    •  Maty  ,  Dl8l,» < 

LORA .  LOHR ,  bourg ,  Chef  d'une  Seigneurie  ,  oui  avoit 
autrefois  titre  de  Comté.  Lora  eft  dans*5  le  Corné  d  fo- 
henftein  en  Thunnge  entre  la  ville  de  Northaufén  .  ft  Yt\t 

SstÏÎ    1 1  suatre     dc  ''Une  &  dc  *»S 

t  LORBUS,  ville  du  Royaume  de  Tunis  en  Afrioue  elle  elt 
anaenne  &  (.ruée  dans  une  belle  plaine  à  faxante  Swè ,  de  la 
ville  de  Thunis  vers  le  Midi  en  tirant  du  côté  de  la  eSte  * 
de  la  Lybie  ,  ceux  du  pays  difent  qu'elle^  une  ^SfcdÎ 
Romains  qu'on  appelfoit  T*rrid..  Ce  mot  ELïÏÏm  m£ 
«PS"  dont  elle  eft  SMLg  fonl 
h  IcrtUescn  bleds  &  en  pàturagef,  que  la  contrée  paire  pour  une 
des  meilleures  dc  l'Afrique  &  fournit  non-feulcmen  1.^  L  dt 

rent  dan,  le  pay,  ,|s  afficgèrent  cette  place  où  la  ^SSJSST 
mainc  s'eto.t  retirée  &  l'ayant  prife  de  force  ils  la  ùc£ËÎÎ 
Apres  qu'elle  eut  demeuré  quelques  terni  déferle 
Peupla  a  la  h»  d'un  grand9  villas  .  Tl'on  y  vort  SSâ  ît 
jourd-hui  les  ruine*  des  anciens  édifices,  *  fi»Xft2*ï 
pierre  ;  des  tables  d'albâtre  avec  des  M&SÏÏ3£?£& 
niches  ou  creux  faits  dans  les  murs  qui  croient  tout  de  *££ 
pierres  de  taille.  H  y  refte  mmie  2n  2=  « M 
quelques  canons  de  bronze.    Le  Roi  de  fSS    ùcm  J„ifc" 

fa»,  v,ent  d'une  fontaine  qui  eft  V&TTJtZX 
la  place.  Les  habitans  font  tous  laboureurs  ouTiffc™.  ^  2 
de  grands  droit*  au  Roy  dc  Tunis.  TlYfST  ifT* 
amoureux  du  changement  &  ennemis  du  ttSTO»  "Sf 
a.  Uv.  6.  tb.  ,0.  fh.  Corneille ,  MA  ^7  *nBo1  ' 

LORCA  ■  en  latin  lUrei ,  Btittruts  Flu,r.r 
ville  des  Baftctans  en  Efpagne.  m**Si~Z'\  MaV"* 
quoique  dans  un  pays  M^W.^uJSS^ 
Murne,  fur  une  hauteur  au  pied  de  laquelle  «£  ]l  5L2 
lentin  ,  à  huit  lieues  de  la  v.fle  de  Murcie  &  de  rrl  !  JSîw 
thagene  ver»  le  Couchant  ,  &  à  f.x  liëu&  '£  f  J  *  ^1 
titre  de  ate  ,  &  etou  autrefois  le  Cége  d'un  Evéche  «nrf. 
gj^àfU^  Ùt  tWS  habiunTfoni  de^not 
veaux  Chrétien»  ,  c'eft  a  dire  des  Mores  convertis  &  barjfè. 

LORCA,  (Pierre  de)  de  Beaumont  .  mounir  «,  .* 
n'étant  âge  nue  de  j a.  ans.    H  fit  quatre  romeTL^  '6'*- 
ta,,«  fur  S.  Thomas    imprimé,  à  E  STSjf  PW» 
Vifch,  dt  firift,  Ofttrt.  Ord.  f^,  2$g.  Wrolui 

,JX>RCg,  U*r/«mmt  ville  autrefois  fort  célèbre  en  Al 
emagnc^daml  Aumçbe,  près  de  l'embouchure  de  £ 
le  Danube,  etoit  le  liège  d'un  Archevêché  ,  qui  fot  «nffr 
ré  a  Paftau  ,  après  que  cette  vi  le  eut  été  niin£  tS.  .  te" 
les  Huns.  Lorch  n'eh  plu.  qu'un  boZ.  où  i™v Tu„f  SUL  5" 
ft  c'eft  de  fes  ruines  q'ue  s^cft  accrul 'la X  S 
fleuve  dc  même  nom.   •  Sx  biMtb.  Gtrm**.  '  '* 

LORCH,  bourg  du  Duché  de  Wirternben;  en  Soaafu.  fi 
tué  fur  la  nvkre  de  Rem,    .  huit  WSWkSS^^L 
le  Couchant  feptentnonaL   Ce  bouru  avoir  a^IwSu 
baye  fort  riche;  dont  le,  revenu,  font  ?LC£XVJ£.£* 
de  l'Univerfite  de  Tubingue.    •  MatT,  ftft  ***** 

LOREDANO  ,  mairon  trés-confidérable  de  Venire  norta 
les  mêmes  armes  que  celle  de  Longucil  en  France ^QueCî 
Auteurs  ont  cru  que  Ceftà  caufe  de  l'alliance  qu^ I  y  7 eti  «- 
nM5?umA'  rMrCe  ^™S«i>ntuT  Loriano  ép^uû  la 
fille  de  Guillaume  de  Longued  I  du  nom.  Les  LoredanTont 
été  connu,  d'abord  fous  le  nom  dc  «m**  ,  &  ont  foum"  a 
la  République  des  Provediteurs,  des  Procurateurs  de  faint  >b  c 
s5l5 T'  '  J^J'^  ^°lcâ*no  >  Evéque  de  Venife  l'an  , g? 
Prélat  d'un  grand  mente  ,  ne  gouverna  cette  Eglife  qu'env  ron 
un  an.  *****  Loredsno  fut  élevé  à  la  dignke  de  Bogc  l'an 

La  défaite  des  Vénitiens  à  la  bataille  d'Acnadcl  PL  »Z  u  ■' 
iceCsBrte.-UnenCr0ne'  *^"W5.fiS5  uf« 

places ,  &  1  union  de,  pnnapales  forces  de  l'Europe  conW 

x^lC  !  EJftïteEÎ!^  1  tT0UM  ^  moyen  de  iSSS 
la  tranquilUte  dans  les  Etats  de  la  Rcmiblique ,  &  £Lw?y£ 
„ao.  Pitrr,  Loredano  fut  élu  Doge  f'an  «V&  moumt  'an 

12°mT  Z'  m°  c^"10  £  fi*?al»  à  ,a  defenfe  de  Scutan\  cc£ 
tre  Mahomet  II.  Sultan  des  Turcs.  PW-to  &  Bttn^dim 
Loredano  ont  écrit  divers  ouvrage,  fur  Ariftote  ,  fur  Ciceron 

fÇœ%5r°**  ft*»«~<ftP*B: 

LOREDANO ,  (  Jean-Françols  )  Sénateur  de  Venife  ni  I'.. 
,606.  étudia  fous  Coluraffi  &  fo„,  'cremonïni ,  & un^rlnd 
progrès  dans  les  lettres.  Il  cpmpofa  plufieurs  ouvragerenTaru 
gue  Italienne  dans  une  grande  jeuneffe,  &  palfa  I™  refte  de  h 
vie  dans  cette  louable  occupation.  Sa  maifon  èoit  une  Acadé! 
mie  ordinaire  des  gens  de  lettres  ,  &  ce  fut  foi  «ri  fettohl 
tondemens  de  ce  le  dc  tftmtpM.  D'ailleurs  il  ,'cTeva  P7r  Sn 
mente  aux première,  clouge,  de  la  République  ,  à  Uqueîîe  i} 
um.  IjFi  O 000 00  rarldit 
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rendit  de  prends  fervices.  Nous  avons  de  lui  ;  Stbtrxt  ffnith  ; 
BiLZMit  âttdtmitht  i  FiU  dtt  M  tri  ni  ;  Morte  dtt  ysljltin  ; 
F,AFtu,fh  di  Psrniffi  ;  Httrt  dt'  rt  L*fenMi  ;  Lttltrt,  fri. 
Hivers  Auteur»  parlent  de  lui  avec  éloge.  *  C»itfnlttz  Gualdo 
Priorato  ,  fin,,  étlmtm.  Mt,j(.  ëtUL  Ghilmi  ,  tut.  tCbuorn. 
ittter.  ffV, 

LOREDO  .  bon  bourg  de  l'Etat  de  Venife  en  Italie  ,  fîwé 
fut  l'Adige  à  huit  lieues  de  Rovigo  .  vers  le  golfe  de  Venile , 
dont  il  ireft  éloigné  qu'environ  de  deux  lieues.  *  Maty,  Vitl. 

LORtNZETTI  ,  (Ambroife)  Peintre  de  Rome  ,  difàple 
du  fameux  Giotto ,  joignit  à  la  Peinture  1  étude  des  belles  let- 
tres &  de  la  PhiloTophie ,  &  fut  le  prémiet  qui  peignit  les  pluyes, 
les  tempêtes  ,  &  l'effet  des  vents.  Il  mourut  âgé  de  8î-  ans, 
&  vivoit  dans  le  XIV.  fiècle.  *  De  Piles  ,  sMgé  de  U  vit  dtt 
Piintrtt.  ' 

LORENZO  Dl  CREDI ,  Peintre  ;  tbertbtz  CREDI. 
LOREO  ,  »iMe.  tfy**  Efflée. 

LORERIO  (Dcnys)  de  Benevent ,  Général  des  Servîtes, 
puis  Cardinal,  Evéque  d'Urbin  ,  naquit  l'an  1497.  Apres  être 
entre  fort  jeune  chez  les  Serviies  ,  il  s'y  rendu  ires-habile  dans 
la  Théologie  &  dans  les  Mathématiques  ,  qu'il  enfeigna  avec 
applaudilTement  à  Peroufe  ,  à  Bologne  ,  a  Rome  &  ailleurs.  Il 
étoit  Général  de  fon  Ordre  ,  lorfque  le  Cardinal  Farncfe ,  aux- 
quel  il  avoit  prédit  fon  élévation  lur  le  Saint  Siège  ,  tut  élu  Pa- 
pc  fous  le  nom  de  Paul  III.  Ce  Pontife  mit  dans  le  facre  Col- 
lège l'an  1*1,9.  Lorcrio  qui  avoit  etc  envoyé  Nonce  en  Etoffe 
trois  ans  auparavant  On  dit  que  ce  Prélat  ,  corrompu  par  les 
promefl'es  magnifiques  de  l'Empereur  Charles- ,  ofa  propo- 
fer  dans  un  conliltoirc  ,  de  priver  le  Roi  de  fiance  du  titre  de 
très- Chrétien.  Prefque  tous  les  Cardinaux  ,  ceux-mémes  qui 
é«  oient  partifàns  de  l'Empereur ,  eurent  horreur  d'une  propuli- 
tton  li  extravagante.  Dominique  de  Cuppi  ,  Doyen  du  Cicre 
Collège  ,  l'en  reprit  hardiment  ;  &  un  autre  Cardinal  regar- 
dant Lorerio  avec  mépris  &  avec  indignation  :  ui(fiz,  dit  il, 
*Htvcr  tt  chètn  ,  «H  vtil  Ht»  qu'il  thtrtht  q»ttq*t  mtrctMM. 
Il  étoit  alors  Evéque  d'Urbin  ,  &  Légat  de  la  Campagne  de  Ro- 
me. Il  mourut  le  17.  Septembre  n+i.  âgé  de  4c.  ans.  Son 
corps  fut  enterré  dans  l'Eglifc  de  faint  Marcel,  qui  etoit  fon  li- 
tre ,  &  où  l'on  voit  fon  epitaphe.  *  Paul  Jove  ,  /«//-  /.  4»- 
Sadolet,  /.  1.  tfifi.  1).  14.  &  lf«  Onuphre.  Victofel.  Au- 
bery ,  fie. 

LORETTE  ou  LAURETTE  ,  ville  de  la  Marche  d'Ancone, 
en  Italie  ,  eft  Gtuée  fur  une  colline  ,  à  une  demi  lieue  de  la 
cote  du  golfe  de  Venife  ,  &  à  une  lieue  de  Rccanati  du  coté  de 
Rome.   Cette  ville  eft  petite ,  mais  bien  fortifiée  ,  &  fuigneu- 
fement  gardée.   C'eft  pour  la  défendre  des  courfes  des  CorCu. 
rei  Turcs  ,  auxquels  il  ferait  facile  de  venir  par  mer  piller  le 
tréfor  de  la  chapelle  de  Lorette  ,  qui  eft  comme  l'on  croit,  la 
maifon  de  la  Sainte  Vierge  ,  tranfportée  de  Nazareth  en  ce  lieu 
par  les  Anges.    Voici  l'Hiftoire  de  ce  tranfport  :  L'an  1291.  les 
Chrétiens  ayant  été  chaffês  de  toute  la  Paldline  ,  dt  ne  pouvant 
qu'avec  de  grandes  difficultés  &  des  contributions  exceflives  vi- 
liter  les  faints  lieux  ,  particulièrement  la  chapelle  de  Nazareth , 
«tte  fainte  maifon  fut  tranfportée  par  les  Anges  qui  n'y  laifft- 
rent  que  les  fondemerui  ,  &  enlevèrent  l'édifice  pour  le  porter 
dans  la  Dalmatie  ,  à  huit  cens  lieues  de  Nazareth.    Ut  le  po- 
ferent  fur  une  colline  proche  le  rivage  de  la  mer  Adriatique 
vers  la  minuit  ;  &  le  lendemain  matin  elle  fut  l'objet  de  l'ad- 
miration dit  de»  refpcéts  de  tous  les  peuples  des  environs.  Le 
Curé  de  faint  Georges  de  Tcrfaétc  eut  une  révélation  que  c'é- 
tait la  chapelle  de  Nazareth  ;  &  Nicolas  Frangipani,  Gouverneur 
de  la  Dalmatie  pour  l'Empereur  ,  députa  quatre  pcriônnes  con- 
fidérablci  pour  aller  a  Nazareth  ,  afin  d'en  reconnoitre  la  vérité. 
Ces  Députes  affolèrent  à  leur  retour  qu'ils  avoient  vu  les  fonde- 
mens  des  murs  de  cette  chapelle  tranfportée  en  Dalmatie  ,  que 
les  mefures  étoient  conformes  ;  &  que  la  chape! -_•  de  Nazareth 
avoit  difparu  le  four  qu'on  l'a  voit  vùc  en  Dalmatie.   L'an  1294. 
trois  ans  d  fept  mois  après  le  premier  tranfport ,  les  Anges  tranf. 
portèrent  cette  chapelle  en  la  Marche  d'Ancone  »  traverfànt  la 
mer  Adriatique  .dont  le  trajet  eft  en  cet  endroit  d'environ  cin- 
quante lieues.    Elle  fut  mile  dans  un  bois  appartenant  à  une 
pieufe  Dame  appellée  Umrittt ,  de  laquelle  elle  prit  le  nom. 
Frangipani  ne  voyant  plus  la  chapelle  tur  fes  terres  ,  &  ayant 
îqu  qu  elle  avoit  été  tTanfportce  en  Italie  ,  fit  bâtir  une  cha- 
pelle femblabte  for  la  place  même  où  elle  avoit  été  ,  avec  une 
magnifique  Eglife  que  tiennent  les  Cordeliers  de  l'Obfcrvancc , 
appellée  Nitre.Dtmt  dt  Terfiflt.   On  tient  que  ce  fécond  tranf- 
port fe  fit  aulli  de  nuit ,  fi  que  quelques  bergers  qui  veilloient 
a  la  garde  de  leurs  troupeaux  ,  virent  ce  prodige  &  en  portèrent 
la  nouvelle  aux  habitans  de  Rccanati   Huit  mois  après  l'an 
129c.  cette  fainte  chapelle  fut  encore  tranfportée  par  les  Anges 
hors  du  bois  ,  fur  une  collines  demie  lieue  delà  ,  vers  le 
grand  chemin.    Cette  culline  appartenait  a  deux  frère»  ,  qui 
etoient  prêts  d'en  venir  aux  main»  pour  la  pollclbon ,  de  cette 
chapelle ,  lorfque  quatre  mois  après  elle  fut  tranfportée  fur  une 
autre  colline ,  à  un  trait  d'aibafétre  de  dillance  ,  en  la  même 
année  iavv  &  c'eft  le  lieu  où  elle  eft  à  prefent    Le  Pape  Jule 
IL  qui  tenoit  le  fiége  l'an  içio.  eft  celui  qui  a  le  plus  fortement 
autorifé  l'Hiftoire  de  ces  tranfports.   Paul  IV.  l'an  !«,{{.  a  con- 
firmé la  bulle  de  Jule  II.  &  le  Pape  Pie  V.  a  fort  approuvé 
cette  pieufe  croyance.    Pierre  Paul  Verger  a  combattu  fa  vérité 
de  cette  liiltoire  ,  qui  a  éto  Ibùtcnuc  par  Rutilius  Bcnzonius 
Evéque  de  Lorette.   Celui-ci  repond  aux  objections  que  Verger 
tire  du  fitence  des  anciens  Auteurs  ,  tels  que  lionifacc  VIII.  au 
tenu  duquel  fe  fit  le  tranfport  de  Dalmatie  en  Italie  ,  fx  plu- 
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fieurs autres  Papes  fes  fucceffeurs  ;  Saint  Anton  in  ,  Saint  Vin. 
cent  Ferrier  ,  Dante ,  Pétrarque ,  qui  n'ont  point  parlé  de  ces 
fameux  miracles  -,  entre  lefquels  Saint  Vincent  Ferrier  parle  mê- 
me de  la  maifon  de  la  Vierge  ,  comme  fi  elle  eût  encore  été  a 
Nazareth  ;  mais  les  obiections  font  plus  fortes  que  les  repon- 
fes.  Le  Pape  Urbain  VIII.  a  permis  de  célébrer  le  jour  anniver- 
faire  du  miraculeux  tranfport  de  cette  chapelle  en  Italie  le  10. 
Décembre. 

L'Eglifc  de  Lorette  fut  commencée  fous  le  Pontificat  du  Pa- 
pe Paul  II.  vers  l'an  1460.  &  fut  achevée  fous  celui  du  Pape  Ju- 
le IL  C'eft  un  grand  bâtiment  magnifique  &  fort  exhaufTe,  par- 
tage en  trois  allées  ,  avec  un  dôme  au  milieu  ,  fous  lequel  eft 
directement  poféc  la  chambre  ,  que  l'on  dit  de  la  Vierge ,  dont 
on  a  fait  une  chapelle  qui  eft  longue  de  40.  pieds  ,  large  de 
ao.  &  haute  de  a?,  ou  environ  :  elle  eft  de  brique  &  revêtue 
par  dehors  d'une  incruftation  de  marbre,  embellie  de  bas  re- 
î  r'  &fde.fiRUT«  d'un  travail  inimitable.  La  petite  chambre 
eft  fani  fondemins  ,  et  rincwftation  ne  fait  que  l'entourer 
fans  toucher  à  fes  murailles.  Ceux  qui  veulent  faire  leurs  de- 
votions  dans  la  chapelle  même  ,  doivent  avoir  un  billet  du 
Gouverneur ,  qu'on  remet  à  un  Sactiltain  qui  fe  tient  proche  la 
porte.  Tout  le  monde  lui  lailfe  l'épée  avant  que  d'entrer  dans 
ce  faint  lieu  ;  même  les  Chevaliers  de  Malte  qui  cependant  la 
portent  en  communiant  quand  ils  font  dans  leur  Isle 

Le  Pape  Sixte  V.  érigea  en  Cathédrale  l'Eglife  de  J-orette  ,  où 
il  y  a  vuigt-un  Chanoines,  quatre  dignités  tt  plufieurs  Chapelains. 
Lorette  depcndoit  auparavant  de  l'Evcché  de  Rccanati ,  qui  n'en 
dt  éloigné  que  dune  lieue  ou  environ.  Quelquefois  le  Pape 
donne  I  admmiftration  de  ces  deux  Evéchés  a  un  feul  Prélat  La 
muliquey  eft  excellente,*  tous  ks  Samedis  on  y  chante  folemnel- 
lement  les  Litanies,  qu'on  appelle  communément  lu  Utmiti  dt 
tiitrt.Vdmt  dt  Urtttt.  11  y  a  un  Cardinal  protecteur  qui  a  fin- 
tendance  de  cette  fainte  chapelle  pour  le  temporel  &  pour  la 
confervation  du  trefor.  C'eft  lui  qui  nomme  un  Prélat  pour  Gou- 
vertveur  de  la  vil  le.  Son  palais  eft  fort  fpadeux  &  magnifique. 
L  Hôpital  des  pèlerin*  ,  dont  il  y  a  une  fort  grande  abondance, 
elt  entretenu  du  revenu  de  la  chapelle  de  Lorette  ,  qui  confine 
en  plulicurs  fonds  de  terre  &  en  offrandes. 

Le  tréfor  eft  peut-être  le  plus  riche  qui  foit  au  monde.  Il  y  a 
toujours  dix  lampes  d'or  &  quarante  d'argent ,  qui  font  une  très- 
belle  &  continuelle  illumination  ,  outre  un  plus  grand  nombre 
d  autres  qui  ne  font  pas  allumées  ordinairement  Le  nombre  des 
oiamans  ,  des  perles  &  des  autres  pierres  précieufes  eft  prefque 
Incroyable.  Autout  des  images  de  la  Vierge  &  du  petit  Mm 
on  voit  deux  cfcunes  enrichies  de  pierreries  ,  avec  une  croix 
d  emeraudes  efttmee  quatre  raille  ducats  ;  une  robbe  donnée 
par  1  Archiduchelle  lûbclle  ,  oui  eft  femée  de  deux  mille  cinq 
cens  diamans  :  &  une  autre  donnée  par  Philippe  IV.  Roi  d'Ef- 
pagne  ,  qui  elt  enrichie  de  ftx  mille  trois  cens  quarante-huit  dia- 
mans ,  elamee  vingt  mille  ducats.  L'an  i<84- Henri  III.  Roi  de 
brance  ,  y  envoya  une  grande  coupe  d'une  pierre  de  fâphire 
azuré  ,  couverte  d'un  ayltal ,  orné  de  pierres  précieufes  ,  avec 
un  Ange  d  or  au-deflus ,  foiitenant  une  fleur  de  lys  faite  de  trois 
diamans.  U  Roi  Louis  Xlll.  &  la  Reine  Anne  d'Autriche  fon 
epouie ,  y  firent  prefenter  deux  couronnes  d'or  ,  enrichies  de 
diaman»  ,  lune  pour  la  Vierge  ,  fi  1  autre  pour  l'Enfant  Jéfm. 
Quoique  le  Pape  Jule  II.  .l'an  i<o«.  eût  accorde  aux  habitans  de 
Kecaruti  ,  que  les  deux  couronnes  qu'ils  avoient  données  de. 


meureroient  toujours  fur  les  têtes  de  l'Enfant  Jéfm  &  de  la 
Vierge,  néanmoins  le  Pape  Urbain  Vlll.  y  fit  mettre  alors  les 
couronnes  envoyée  par  Louis  XIII.  Avec  ces  couronnes  il  y 
avoit  un  Ange  d  Argent  mallif,  tenant  la  figure  du  Dauphin 
(.alors  Louis  XIV.  )  «1  or  mallif,  couche  fur  un  coullin  d'argent 
ou  elt  cette  infeription  :  Atstftum  d  firgint  Otlthiinm  GaUU 
yirgw  rtddit.  Sur  une  tablette  d'argent  eft  une  autre  inlcrip- 
tion  qui  exprime  les  action»  de  grâces  du  Roi  pour  ce  Dau- 
phin que  Dieu  lui  avoit  donné.  Cet  ouvrage  dt  d'un  travail 
exqui» ,  fit  elt  dtime  plus  de  cent  mille  ecus.  *  Horat.  Tur. 
fcllini ,  /*//.  Uttr.  Silvio  Seragli ,  MJi.  Lu.  Bouche  &  Bra- 
lion  Htfi.  dt  Ufitntt  thtftHt  dt  Urtttt.  Canilius.  /  ».  dt 
jMtU  Mdri*.  Turrian,  ,ftl.  fin  iMtr.  Rutile  Benzoni ,  dtsm- 
V  ■  •  6-  Twn  Hen,i  lte  Milamcrn ,  /«  tmtrt.  itsL  Spon- 
de,  Bzoviuj  &  Rainaltli,  in  jkhm/.  tttltfi  Ciyjge,  d'tnht. 
Mathias  Bernegger  ProfdTcur  Luthérien  de  Strasbourg .  a 
tait  imprimer  un  livre  contre  les  transport»  de  cette  Ciinte 
chapelle. 

LORETTE  ou  LAURETTE,  nom  d'un  Ordre  de  Cheva. 
lier»  ,  qui  furent  inftitues  pir  le  Pape  Sixte  V.  l'an  H87.  lurf- 
qu  il  érigea  l'EgUM  de  Notre-Dame  de  Lorette  en  Evéché.  Le 
nombre  de  ces  Chevaliers  fut  fixé  à  deux  cens  :  ils  pouvaient 
quoique  maries  ,  avoir  des  perdions  fur  les  bénéfices  jofqu'à  la 
femme  de  deux  cent  écu»  d'or  ,  &  même  il  leur  etoit  per- 
mis  de  laillcr  ces  penlions  à  leurs  héritiers ,  qui  avoient  droit 
d  en  jouir  pendant  trois  ans ,  après  quoi  elles  retoumoient  a  U 
chambre  Apoftolique.  Les  autres  privilèges  que  ce  Pape  leur 
accorda  ,  etoient  aulli  trés-conlidérables  ;  car  ils  jouilTofent  de 
I  exemption  de  tou»  impots ,  étoient  réputé»  Commcnfàux  du 
Pape  ,  &  pouvoient  porter  fon  dais  en  de  certaines  occalions. 
Leurs  fils  aines  avoient  le  titre  de  Comtes  de  Latian ,  les  puî- 
nés de  Chevaliers  dorés  ;  fi  û  entre  leurs  enfans  quelqu'un 
cmbralloit  l'état  eedéliaftique ,  il  avoit  le  droit  de  porter  l'ha- 
bit de  Notaire  Apoftolique.  Mais  à  ces  beaux  privilèges  étoit 
attachée  l'obligation  de  donner  la  chafTe  aux  Corfaircs  le  long 
des  côtes  de  la  Marche  d'Ancone,  aux  voleurs  de  la  Romagne, 
&  de  garder  la  ville  de  Lorette.  tt  c'eft  apparemment  le  peu 
de  fervice  qtron  tiroit  de  ces  Chevaliers ,  qui  a  donné  lieu  à 
leur  fuppretnon.   Il»  purtoient  une  médaille  d'or  ,  for  laquelle 
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Wt  d'un  coté  l'image  de  Notre-Dame  de  Lorettc ,  &  de  fan- 
tre  les  arme*  du  Pape  Sixte  V.  Prcfcntemcnt  il  y  a  dans  la  Chan- 
cellerie Apoitolique  de*  Officiera  qu'on  appelle  Chevaliers  Lore- 
tans  :  ifs  font  au  nombre  de  deux  cens  (oixante  ,  &  leurs-  of- 
fices coûtent  cinq  cens  ceus.   *  André  Favin ,  ibeS/rt  d"bin- 

mur       de  cbcotlerrt.  Hdiot  ,  Hifi.  dei  Ordrei  refeg. 

LORGHA  ou  LORHOE ,  en  latin  l**r*.  bourg  de  la  Mo- 
monie  en  Irlande.  11  eft  dans  le  Comte  de  Tipcran  t  près  du 
Shannon ,  audeffus  du  lac  Dergh.  *  Maty  ,  DiBnm. 

LORCiUE  ,  (Nicolas  de)  vingt  &  unième  Grand. Maître  de 
TOrdre  de  ûint  Jean  de  Jcrufàlem  ,  qui  relidoit  alors  à  Ptule- 
maïde,  011  (itint  Jean  d'Acre  fuccéda  l'an  1178.  à  Hugues  de 
KevcJ.  Il  Te  frgnala  par  fon  courage  en  beaucoup  d'otealiorij  , 
&  fc  fit  aimer  de  tout  l'Ordre  par  la  bonté  &  par  fa  prudence. 
De  fon  temi  la  l'orterellé  de  Margar  en  Phenicie  fut  afliègee 
deux  fois  -,  la  première  l'an  i*ga.  par  les  Sarafins  avec  deux 
mille  chevaux  &  trois  mille  hommes  de  pied  ,  qui  furent  con- 
traints de  leva  le  liège;  s  la  féconde  fois  l'an  iag<.  par  le  Sou- 
dan d'Egypte  ,  qui  trouvant  une  rdiftance  invincible ,  fit  rai- 
ner toutes  les  tours  ,  &  les  fit  étaver  fur  des  pilotis  :  de  foite 
gu'il  ne  redoit  plus  qu'à  y  mettre  le  feu.  Alors  il  avertit  les  af- 
Iiegés  de  l'Etat  de  la  place,  &  le  montra  même  a  quelques-uns. 
Les  Holpitalicrt  voyant  qu'il  étoit  impolfiblç  de  loùtenir  plus 
long-terns  l'attaque  ,  rendirent  le  château  de  Margat ,  &  torti- 
rent  enfeignes  déployées  pour  fe  retirer  à  Prolemaidc.  Le  Grand- 
Maitre  de  Lorgue  ,  cohiidcrant  la  décadence  des  affaires  de  la 
Religion  dans  la  Syrie  ,  en  connut  un  chagrin  ,  qui  fut  la  prin- 
cipale caufe  de  (à  mort  ,  arrivée  l'an  iagg.  Il  eut  pour  fuc- 
cefleur  Jean  de  Villicrs.  *  Bofio  ,  Hifi.  dt  tOrdrt  dt  fient 
Jun  dt  Jéruftltm.    Nabcrat ,  frivikget  de  F  Ordre. 

LORGUfcS  ■  ville  de  France  en  Provence  ,  dans  le  Diocéfe 
de  Fréjus  ,  avec  viguerie  ,  eft  lîtuée  dans  un  terroir  fertile  à 
deux  lieues  de  Oraguignaa  ,  à  cinq  de  Fréjus  ,  &  à  quatorze 
d'Aix.  Les  Auteurs  l'ont  nommée  lin*  ,  Utnm  ,  Lune*  ou 
Lemiei.  Il  y  a  une  Egide  Collégiale  ,  fondée  par  le  Pape  Mar- 
tin V.  le  36.  Août  1421.  &  di  vertes  Maifons  rebgioufes.  Cétoit 
le  lieu  de  la  nailTance  d'Olivier  de  Lorgues  ,  ancien  Poète.  * 
Bouche,  Hifl.dt  Prtvtnei.  Baudiand. 

LORICH  ou  LORICHIUS  (Jean)  Allemand  ,  natif  d'Ha- 
demar  dans  la  Franconie  ,  s'avança  dans  l'étude  du  Droit, 
qu'il  apprit  a  Oiteans  &  ailleurs  ,  &  fut  Secrétaire  de  Guillau- 
me  Prince  d'Orange.  Il  porta  auflt  les  armes  avec  réputation , 
fe  trouva  i  la  détenu:  de  Francfort  l'an  icn,  &  depuis  fe  jeta 
dans  le  parti  des  Prorclfans  de  France  ,  ou  rl  fut  tué  au  mois  de 
Juillet  1  <~o.  11  avoir  compote  un  livre  d'énigmes  ,  &  avoit  mis 
en  vers  le  livre  de  l'Ecdefialfe  &  celui  de  l'EccIdiaitique.  Trois 
ou  quatre  de  (es  frères  fe  lignalérent  dans  les  lettres.  Keineerd 
Lorich  enferma  la  Rhétorique  à  Marpurg.  Jtfifb  Lorich  en- 
feigna  l'Hiftmre  ,  &  fut  Sociétaire  de  la  ville  de  Cafiel ,  où  il  mou- 
rut l'an  m  74-  Gtrtrd  Lorich  quitta  le  parti  des  Protdtans ,  fe 
fit  Catholique  ,  &  publia  l'an  1(49.  à  Cologne  une  glofe  abré- 
gée fur  le  Nouveau  Tcftament  ,  tfinme  glijf*  in  Ttjitmentmm 
J/tvum  fre.  *  IYlekhior  Adam ,  M  »//.  Tbiii.  Gtrrm.  Le  Mire , 
dt  jêrtpt.  fit.  XW. 

LQRICH  (  Joffe  )  fut  ProfcfTcur  en  Théologie  dans  l'Uni- 
verlité  de  Fribourg ,  fe  fit  enfuite  Chartreux  ,  &  mourut  vers 
l'an  161  ).  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  façon,  entr'autres, 
thtfsnrM  fier*  Tbtt/igi*.  *  Petreius ,  ttlUtb.  C*rtbuf'.  Le  Mi- 
re ,  de  fèript.  pet.  xyll.  frt. 

iLORIN  ,  connu  fous  le  nom  de  Jttnnet  Ltrinm  ,  Jéfuite, 
né  à  Avignon  l'an  1  ««9.  enfeigna  avec  beaucoup  de  réputation 
la  Théologie  à  Paris  ,  a  Rome  ,  à  Milan  St.  ailleurs.  Il  mourut 
•à  Dole  le  a6.  Mars  1614.  âgé  de  ?<.  ans  ,  fitlaifla  de  longs  Com- 
mentaires fur  le  Lévitiquc  ,  les  Nombres  ,  le  Deuteronome ,  les 
Pfcaumes  ,  l'Eccleliafre  ,  la  Sagelfc ,  les  Actes  des  Apôtres  ,  tt 
fur  les  Epitres  Catholiques.  U  y  explique  les  mots  nebreox  & 
grecs  avec  beaucoup  de  précifion  &  en  critique  ,  &  s'étend  fur 
«iiverfes  qudtions  d  Hilfoire  ,  de  dogme  &  de  difcipline.  *  Alc- 
gambe,  dt  firift.  fie.  Jef.  Le  Mire  ,  dt  firift.  f*t.  Xyil. 

LORIT.  1.  Henri  )  fut  nommé  G/*re*n  parce  qu'il  étoit  de 
G  ht  «  où  il  naquit  en  uXS-  Il  enfeigna  premièrement  à  Colo- 
gne ,  puis  à  Baie  ,  tt  enfin  il  Fribourg.  C'étoit  un  homme  d'u- 
ne valre  érudition  ,  &  qui  a  donné  au  public  plulieurs  excellons 
ouvrages  de  Mufique ,  rte  Géographie ,  d'Arithmétique ,  de  Chro- 
nologie ,  ti  de  Mathématiques.  Selon  VolTius  &  I.ipfe  il  a  mieux 
rénfli  dans  Tes  livres  de  critique  que  plulieurs  n'ont  cru.  L'Em- 
pereur Maximilien  1.  lui  donna  une  couronne  de  laurier  &  un 
anneau  ,  pour  marque  de  l'elfjme  qu'il  faifoit  de  fa  perfonne 
S  de  fes  Poches.  Les  Suilfes  alTemblet  à  Zurich  récompenlë- 
rent  magr.ihquement  le  panégyrique  de  l'alliance  des  Cantons, 
qui  avoit  été  compofé  par  Glarean  en  vers  héroïques.  _  Il  menoit 
une  vie  fans  reproche.  Il  étoit  d'une  humeur  enjouée  &  d'une 
cnnverfation  agréable.  Il  avoit  une  forte  averlion  pour  le  jeu, 
pour  IVrognerie.  &  pour  tous  les  excès.  Etant  interrogé  com- 
ment il  vivoit ,  Ht* ,  dit  ii ,  d  U  mâttiin  det  Primée,,  tt  com- 
me on  lui  demanda  ce  que  cela  fignifioit  ,  t'tff  dit  Glarean , 

jiar  f*i  dtfutt  ttirt  de  fmti  mtnçtr  fut  il  dtè  de  p-»f. 
h  fimmei.  Un  importun  le  preflant  un  jour  à  boire  plus  qu  il 
ne  vouloit ,  f**mr  fui  mi  primh  vtm  ?  lui  dit  Glarean  :  Puer 
un  btmmt  dêtlt  r*r  mm  hitmette  btmme  ,  répondit  l'autre  ; 
H  rien,  répliqua  Glarean  ,  nfin  que  je  ne  fin  p»\  rmtnt  Btgtgm 
fui  mm  ehien  ,  je  m  dtè  faire  jne  hrjfcne  j'ai  fiif.  Glarean 
dit  que  ce  qui  le  porta  i  écrice  fur  la  Géographie ,  ce  fut  parce 
que  celle  de  Prolonge  eft  trop  difficile  À  trop  relevée  ,  pour 
ceux  qui  veulent  aprendre  cette  Ici  en  ce  ,  &  qu'on  y  trouve 
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beaucoup  de  faute  :  Que  Strabon  ,  qui  eft  on  admirateur  de  la 


Philofophie  d'Homère  ,  &  qui  a  recherché  avec  diligence  tou- 
tes les  chofes  qui  peuvent  perfectionner  fon  ouvrage  ,  nous  a 
donne  une  Chorographie,  plutôt  qu'une  Géographie  :  Que  la 
Sphère  de  Proclus  eft  trop  concife,  &  décrite  fur  ITiorifon  de  la 
Grèce ,  avec  une  grande  confufion  des  deux  cercles  :  Que  ce  que 
Jean  de  Sacro  Bolco  a  écrit  fur  les  parallèles  &  les  dimats  eft 
entièrement  mutile  :  Que  Stephanus  a  fait  un  indice  auquel  on 
n  auferoit  fe  fier  ,  &  que  la  mutilation  des  noms  y  caufe  une 
grande  obfcunte  :  Que  fi  l'on  n'eft  pas  bien  inftruit  des  rudi- 
mens  de  cet  an,  on  ne  peut  recueillir  aucun  fruit  de  Pline  ,  ni 
de  Pompomus  Mêla.  Lorit  mourut  i  Fribourg  âgé  de  7c  ans 
en  l<6t.  llilaiflé,  /figlge /m  dritbmttiten.  Uefn  ilii,  dt 
Jet*  HeJve/u,  vieinm  gentlim.  De  fujtuir  llelvetitram 
HV  >-  à'-ficm.  De  Ceegrafbn  Mtr.  Jud.eimm 
en  Tirent,  Carmin*.  In  btr*t,mm  *nnve*iitne>.  Anniuiitnet 
n  *"  M"*mtrPisi>J"-  Anntl.  m  Ceertn»  tik.um  d,  fi. 
nttlHie.  In  Sallajtii  fm*  adbut  ikI*M  Htfiirtarum  fr*g. 
fMM.  Cim*ftHl *n*  ,n  Aritbmeiic*m  Mufuam  Btttbii 
In  Jtbannm  Çdfirii  di*liate*m.  In  Ctrm.  T*eiii.m  dt 
ftfHtm  mirihm    Germ*ni*.      In  C*/*rm  Ctmmtnl*r„ 

In  rilum  Uvmm.  Am>t*tione,  Cbrmilui*  tn  t»t*m  K.'. 
m*n*m  HifitrUm.  Anntmitmet  in  Diinyjmm  H*t,e*rn*C- 
Jemm.eum  (brmiltgi*  iimfirum  in  Dltnjfii  HbUriâ  tSL 
fribinfirum.  tleg,*,mm  M  a.  Di  *rti  mnfie*.  De  fonde. 
r*m  m  menfurn.  De  Afe  ItheUm  ,  &c.  «  p,,tz  l'éloge  de 
Glarean  dans  Ta  l?.  lettre  du  19.  liw.  W«  Uiin,  d > truOne. 
Tallier  e/t^ei  ,  fujtr.im,  /deiiin.    De  Thou  ,  Hill  W 

fUMé  '  ''"^    We,Chi°r  Ad,Un  '  m  *»■  Oerm. 

ce^^hFfii  !î  Wc°-  Ie*  Pïm  Fjmeux  »*««*"  °e  Fran. 
S?A  T  m  11  u  X  .  '  fitclc  •  *  au  commencement  du  XV». 
îlLfi  m"  i  m  ^"'^"o»-  »  fut  prémier  Médecn  de 
a  Reine  Marie  de  Medicis  ;  &  après  avoir  fuivi  fort  long-tems 
U  cour  il  fc  retira  a  Moulins  a  caufe  de  là  vidUdlè ,  &  y  j0UJt 
tranquillement  de  la  gloire  qu'il  avoit  acqwife.  On  ne  feait 
point  le  tems  de  Ci  mort.  Guy  Patin  fe  préparoit  a  parler  dé  co 
Médecin  dans  les  éloges  latins  des  François  HUM I  en  feience 
qu  ■  vouloir  publier  ;  mais  ce  livre  n'a  jamais  paru.    De  Lor- 

Zr,  ""r*!  '  !  1°'  rt£.?"  moi™  5  réputation  que  |0j 
dan.  la  profell.on  de  la  Mededne  ,  qu'il  pratiqua  dans  Parts 

rS^ÈS  1C  fuCCC1  !  *  K  d'ai,,"urs  ******  d  "onneur 
a  Ion  an  par  û  longue  vie  ;  car  d  ne  mourut  que  l'an  1678  S 

de  94.  ans  (i  il  en  avoh  plus  de  g,,  lorfqu'il  s'etoit  marié 
pour  h  mftm  for,.  De  Lorme  ,  qudque  vieux  .  étoit^ès- 
agreablc  dam  la  çonverfauon  11  avoir  ete  Médecin  de  GafW 
de  France,  Duc  d'Orléans.  Mais  il  ne  conferva  guère  cet  em- 
ploi. 11  exerça  beaucoup  plus  long  tems  celui  de  Médecin  dea 
eaux  de  Bourbon.   ■  Bayle  ,  Dtél.  eriiéf.  4UC°rein  oes 

mJ^lHuÎE  (Phïbfrtrd?)  ltmeux  «'ch't«flc  ,  Abbé  de  faint 
Eloy  de  Novon  ,  &  de  fa.nt  Setge-lot-Angers  ,  ConfeillerA  aC- 
mônier  du  R01    natif  de  Lyon,  fiorilfoit  fous  Henri  II.  &  Char- 
les IX.    La  Reine  Cathenne  de  Médias  lui  confia  l'intendance 
desbâtimens.   On  travailloit  alors  a  ceux  du  Louvre?  ^ 
Thuillenes  ,  d  Anet  de  fiunt  Maur  des  FolTcs  ,  &  de  quèlaues 
autres  qui  furent  devé.  fous  fa  conduite.   Antoine  Miuult  & 
Louis  le  Roi  parlent  trés-avantageufement  de  lui.    De  Lormc 
mourut  vera  l'an  1,77.  &  MA  quelques  ouvrages  d'architedtu! 
re.     La  Croix  du  Maine  &  du  Verdier  Vauprivas  ,  HU,„i 
fr**f,ifi.  Sammarth.  G*i.  Cbrifi.  Bayle,  Dmi*nn*er,tr,nHn, 
,.LORN,  pats  qui  joint  le  Comté  d'Argile  en  FxolTe  AV 
s  étend  jufqu  a  Loquaber.    Le  pais  dt  en  plaine  *  fertile.  If 
donne  le  utre  de  Urd  au  fils  aine  du  Comte  d'Arcilc.  •  DiB 
*rgUé. 

.LORNE  ,  pays  avec  titre  de  Comté  ,  en  la  partie  fepten- 
tnonalc  d  fccoflë.  Cambden  croit  que  ce  fut  en  panie  I  habi- 
talions  des  anciens  Epidiens.  *  Dtfir.  Brit*n. 

LOROUX  ,  Abbaye  de  France  dans  l'Anjou  ,  fur  la  petite 
nvicre  de  Latran  ,  a  quatre  lieues  de  Beaufort  vers  l'Orient  • 
Maty  ,  Diilhn. 

LORRAIN  (Claude  Gdée  ,  dit  le)  Peintre  ;  tbtrebtz  GE. 
LE'tù 

LORRAINE  ou  LOR  AINE,  que  les  Allemands  nomment 
Utbrimgtn,(k.  les  Latins  lttb*r,ngi*.  Duché  fouverain  de  l'Euro- 
pe ,  fait  partie  de  la  Gaule  Belgique  i  &  a  la  Champagne  au  Cou- 
chant ;  1  Alface  ,  &  le  Paladnat  du  Rhin  au  Levant  ;  le  Luxem- 
bourg au  Septentrion  ;  tic  te  Comté  de  Bourgogne  au  Midi. 
On  dis  île  ordinairement  la  Lorraine  en  deux  parties  ,  en  Lor- 
raine proprement  dite,  &  en  Duché  de  Bar.  Elle  dt  arrotèe 
de  diverfes  rivières,  &  fur  tout  de  la  Molcllc  &  de  la  Meufe, 
qui  ont  autrefois  donné  le  nom  a  lu  haute  Lorraine  ,  MifiU*. 
n*  fm/eritr  ;  &  à  la  baffe .  MtfiBtn*  infiritr.  Les  autres  font, 
la  barre,  la  Mut  te ,  Se  Le  pays  produit  tout  ce  qu'on  peut 
fouhaker  de  nécdTaire  à  la  vie  de  l'homme  ,  &  renferme  des 
campagnes  fertiles  en  bled  ,  des  coteaux  couverts  de  vigno- 
bles 1  des  montagnes  remplies  de  mines  de  cuivre  ,  d'argent , 
de  plomb ,  &  fur-tout  de  fer  avec  des  puits  falés  ,  toute  forte 
de  gibier  .  &  des  rivières  poiflbnneufes.  Ses  villes  principales 
font  ,  Nancy,  Metz,  Toul  ,  Verdun  ,  Pont  à  Mouflon,  Mire- 
court  ,  Bar  le  Duc  ,  Se  11  y  a  eu  plufieurs  fortes  places;  com- 
me Stenay  ,  Jamcts  ,  Danvilliers ,  Moyenvic ,  Mariai ,  Epinal , 
la  Mothe  ,  Se.  dont  quelques-unes  ont  été  démolies.  On  di. 
vife  la  Lorraine  propre  en  trois  Bailliages  ;  qui  font  Nancy  , 
Vofee ,  dt  Vaudrevange.  Quant  aux  Evéchés  de  Metz ,  Toul 
&  Verdun  ,  ils  ont  été  fournis  ibus  le  règne  de  Henri  U.  l'an 
Ttm.  lv~.  Oooooo  s  Ifft. 
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Uti.     ontété  cédés  à  la  France  par  le  XLIV.  article  de  la 
paix  d«  Munller  l'an  i«4X-   t.c  Duché  de  Bar,  le  Comté  de 
Clermont  ,  Movcnvic ,  Stenay ,  &c.  réduiti  par  les  armes  du 
Roi  Louis  Xlll.  furent  encore  incorpores  à  la  couronne  de 
France  ,  par  le  traité  de  paix  des  Pyrénées  de  16*9  ce  qui  eft 
exprime  depuis  l'article  61.  jufqu'au  7g.   Quelque  tenu  après  ce 
traité,  Charles  ,  III.  de  ce  nom  ,  Duc  de  Lorraine,  ceda  à 
Louis  XIV.  la  propriété  &  la  fouveraineté  de  f«  Duchés  de 
Lorraine  &  de  Bar  ;  ce  qui  fut  vérifié  au  Parlement  au  mois  de 
Février  lté».  Depuis,  Leopoldjofeph  Duc  de  Lorraine,  fils 
de  Charles  IV.  cil  rentré  dans  les  Duchés  de  Lorraine  &  de  Bar, 
par  le  traité  de  paix  conclu  à  Rifwick  l'an  1697.  Comme  divers 
Auteurs  Te  font  trompés  au  fujet  de  la  Lorraine  ,  il  cil  impor- 
tant  de  remarquer ,  que  par  le  partage  que  les  en  fans  de  Louis 
le     -  nnttrt,  firent  dans  l'aflcmblcc  de  Verdun  au  mois  d'Août 
%A\-  Charles  It  Cbtuve  eut  la  France  ,  depuis  la  Meufe  &  l'Efc 
caut  d'un  côté  jufqu'au  Rhône ,  &  jufqu'â  la  Saône  de  l'au- 
tre.  Louis  It  Pieux,  Roi  de  Germanie  eut  ce  qui  étoit  au-delà 
du  Rhin  ,  avec  les  Dioccfes  de  Mavcnce  ,  *  Worms  &  de 
Spire  :  &  Utbtèrt ,  qui  étoit  déjà  kmpercur  ,  obtint  outre 
l'Italie  ce  qui  eft  entre  les  rivières  de  l'Efcaut ,  les  Comtés  voi- 
ïins  de  la  Meufe ,  &  ceux  qui  font  delà  le  Rhône  depuis  Lyon.  ' 
Ce  Prince  mort  l'an  g;;,  lailfa  Uuâ ,  qui  fut  Empereur  &  Roi 
"'Italie  ;  Chtrlti  Roi  de  Provence  ;  &  Utbtèrt  qui  eut  ce  qui 
reftoit  entre  la  Meufe  ,  l'Efcaut  &  le  Rhin  jufqu  à  la  mer  :  c'eft 
ce  qu'on  appelle  It  Rtyturm  dt  Ltbter»  ou  Ltrrtèm ,  car 
c'eft  à  fa  considération  qu'on  lui  donna  oc  nom ,  &  non  pas  par 
rapport  à  l'Empereur  fon  père  ,  dont  les  Etats  étoient  beaucoup 
plus  importans.   Ce  Lothaire  11.  Rot  de  I-orraine  mourut  Pan 
S69.  Charles  h  Chtuvt ,  &  Louis  Roi  de  Ucrmanic  ,  fes  on. 
des  &  leurs  fuccelTeurj ,  eurent  de  grandes  conteftations  au  fu- 
jet  de  la  Lorraine.   Sous  le  régne  de  Charles  le  Simplt  ,  Gi- 
tilbert  fut  Duc  ou  Gouverneur  de  ce  pays  ,  &  mourut  l'an  959. 
Henri  ,  pois  Othon  ,  enfuite>  Conrad  Si  Brunon,  Archevêque 
de  Cologne,  gouvernèrent  la  Lorraine  jufqu'en  9*9.  Ce  fut  en 
cette  année  qu'on  la  divitk  en  haute  Lorraine ,  dite  Mi/ci/tnt 
ou  MtfiUtni^ut ,  parce  que  la  Mofelle  la  traverfe  ;  &  en  bafle 
Lorraine.   La  première  comprenoil  les  Dioccfes  de  Trêves , 
Strasbourg,  Metz,  Toul  ,  Verdun  &  le  Luxembourg  ;  &  la  fe- 
îde  renfemiort  les  Diocéfcs  de  Cologne,  d'Utrccht,  de  Lie. 
6;  de  Cambray.    Quelques  Auteurs  l'ont  nommée  le  Ptltèt 
Xipntirei  ,  parce  que  u  fituation  fè  trouve  entre  le  Rhin  , 
la  Meufe  &  la  Mofelle.    L'Empereur  Othon  11.  donna  l'an 
997.  le  Duché  de  cette  bafle  Lorraine ,  dite  //  Prti*nt ,  à 
Châties  de  France ,  fils  puiné  du  Roi  Louis  XIV.  die  d'Outrt- 
mtt.   Ce  Prince  en  fit  hommage  à  Othon  ,  &  cette  bafletlc 
lui  coûta  la  couronne  de  France ,  qu'on  donna  l'an  987.  à  Hu- 
gues Ctpet.   Charles  mourut  l'an  991.  &  Othoo  fon  lils  l'an 
1004.  ou  root.  On  donna  alors  la  balle  Lorraine  à  Gtdtfrtt  , 
Comte  de  Verdun  ,  fils  de  Gtdefrti  d'Ardenne.   Gitbtltn  fon 
frère  lui  fuccéda,  &  Lùflà  eÔOht  IL  dit  U  Mtffù,  oui  mou- 
rut fans  poftérité ,  &  le  Duché  de  la  bafle  Lorraine  devint  le 
partage  I  an  1089.  de  fon  neveu  Gtdtfrtt  de  Bouillon  ,  fils  d7- 
dt  fa  foeur  ,  &  d'Euflttbt  II.   Comte  de  Boulogne.  Godefroi 
c  ctoiù  peu  après  pour  le  voyage  d'Outre-mer  ,  &  la  baflé  Lor. 
faine  fut  donnée  à  Henri  de  Limbourg,  qu'on  en  priva  dans  la 
frite.   Gtdefrti  de  Louvain  la  polTeda  après,  &,  c'eft  de  lui 
aue  font  descendus  les  Ducs  de  Brabant ,  connus  fous  le  titre 
le  Ducs  de  Lotrich  ou  de  Lorraine  ,  qu'ils  ont  lailfé  à  leurs 
ruccefleuis.   Voilà  ce  qui  regarde  la  balle  Lorraine.   Pour  U 
itute  ,  qui  eft  celle  dont  nous    devons  principalement  par- 
er ,  parce  que  nous  y  trouvons  l'origine  de  la  maifon  de  Lor- 
aine  ,  que  divers  Auteurs  ont  ignorée  ,  il  faut  remarquer  qu'a- 
>rès  la  divifion  des  deux  Lorraines  l'an  9,-9.  Brunon ,  Arche- 
«èque  de  Cologne ,  retint  le  titre  de  Duc  principal  ou  d'Archi- 
luc ,  &  qu'il  donna  la  haute  Lorraine  à  Frédtrit ,  frère  d'Addl- 
•trtn ,  Evéque  de  Metz.   Tbttdtrlt  fon  fils  lui  fuccéda,  &  fut 
uivi  de  Frédéric  II.  qui  ne  lailfa  que  deux  filles  ;  Btttrix , 
narié  à  Btnifttt,  Marquis  de  Montferrat;  &  Sephie ,  femme 
le  ùwJi,  Comte  de  Monçons.   Ceft  le  fentiment  des  plus 
claires.    Comme  ces  filles  n'étoient  pas  capables  du  gouverne- 
nent ,  l'Empereur  Conrad  le  donna  à  Gttbtltm ,  qui  avoit  déjà 
elui  de  1a  bitte  Lorraine.   Après  fa  mort ,  l'Empereur  donna 
1  haute  à  Albert,  que  quelques  Auteurs  prennent  pour  Albert 
f.  Comte  de  Namur ,  qui  epoufa  Kt&'ttindt ,  fille  du  même 
htbtlin  ,  furnommé  le  Grand.   Albert  étant  mort ,  l'Empereur 
ionna  ce  Duché  l'an  104g.  à  Gtrtrd  d'Alface  ,  tige  dt  It  mti. 
in  de  terrtine.   11  étoit  petit -fils  d'Adtibtrt  ou  Albert  ,  CoiQ- 
:  Marchis  d'Alface.   Ce  titre  de  Marchis,  que  les  Ducs  de 
orraine  ont  pris ,  eft  à  caufe  du  pays  litué  entre  les  Comté 
c  Metz  &  celui  de  Trêves  ,  où  font ,  Vaudrevange  .  Sirk  , 
oufonvillc  ,  &c  Adalhcrt  fonda  l'Abbaye  de  Boufonville  vers 
an  ion.  Se  eut  de  Jnditb  fa  femme  ,  Albert  &  Gtrtrd.  Ce 
ernicr  Comte  Marchis  d'Alface ,  mourut  l'an  1048.  &  laiflâ 
e  Qiiltt  fa  femme  ,  Tbttderit  ,  Comte  ;  &  Gtrtrd ,  oui  fut 
lue  &  Marchis  de  Lorraine.    U  epoufa  Htdvvige  de  Namur, 
lie  à.' Albert  I.  Comte  de  Namur ,  &  d'Ermunrtrde  de  Lotrai- 
B,  qui  étoit  fille  de  Chtrlei  de  France,  Duc  de  Lorraine,  & 
;tke-hlle  du  Roi  Unit  IV.  d'Outremer ,  Gtrtrd  laiflâ  Tbitrri, 
it  le  l'titttiti,  Duc  de  Lorraine  ,  qui  mourut  l'an  1 1 1  «.  & 
crtrd .  Comte  de  Vaudemont.   Telle  eft  l'origine  de  l'illu- 
re  maî'on  de  Lorraine ,  que  divers  Auteurs,  qui  l' ont  cherchée 
1  Godctroi  de  Bouillon ,  ou  en  d'autres  que  lui ,  n'ont  (eu 
.tetter ,  parce  qu'ils  n'avoient  pas  bien  compris  la  différence 
:s  deux  Lorraines.   Quelque  noble-  qu'ait  été  la  maifon  de 
mlogne  ,  celle  d'AKàce  ne  lui  cède  ni  en  alliances  ,  ni  en 
•  Gtrtrd ,  Hif  dt  U  mti/tn  dt  Urrttm, 


elle  a  eu  pour  defeendans  un  grand  nombre  de  Princes  ,  dont 
nous  allons  donner  la  fuite.  Les  Rois  de  France  &  toutes  les 
maifons  fouveraines  de  l'Europe,  fe  font  fouvent  alliées  à  celle 
de  Lorraine.  Elle  a  produit  diverfes  branches  ,  dont  les  princi- 
pales  ont  été  de  Vaudemont,  de  Mcrcœur ,  de  Guife,  de 
Joveufe ,  de  Chevreufe  ,  de  Mayenne  ,  d'Aumale ,  d'Elbeuf  , 
d'Harcourt,  d'Armagnac,  de  Lillebonne  ,  dont  mnt  f  trièrent 
dtm  kmri  trtllhl  ptrtitnlieri,  &  que  nous 
raflèmbler  ici  pour  une  plus  grani' 
marquer  que  bien  que  les  Ducs  de 
Ducs  de  la  bafle  Lorraine ,  ils  n'ont 
dé  dans  ce  Duché ,  mais  feulement 
de  Brabant  leur 
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mort  l'an  ni» 
ou  14.  ans. 
17-  ou  47 
s» 

l 
1° 
5Î 
9 


mort  l'an  1471 
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&  mari  de  Nico- 
,  le  17. 


L'an  104g.  Gérard 

Thierri  U  VtilLmt , 
11 1<  Simon  L 
1129  ou  1110.  Matthieu  L 
1176  Simon  IL 
1107  Frédéric  I. 
»U  Thibaud  I. 
laao  Matthieu  TT. 

Frédéric  II. 
iioj  Thibaud  H. 
i)ia  Frédéric  111. 
1129  Raoul, 
Jean, 

1 182  Charles  L  48 
1410  Ifabeau , 

14J0  René  le  Sue,  Roi  de  Naples,  &c 
Nicolas  d'Anjou, 
An  in  m ,  Comte  de  Vaudemont ,' 
1474.  Joland  d'Anjou,  femme  4e  Ferry  de  Lcmine, 
148I  René  II.  a« 
if 08  Antoine ,  %6 
if 44  François  I.  1 
i<4<  Charles  IL  <t 
1608  Henri ,  16 
1624  Nicole  ,  Duchefle  de  Lorraine  ,   morte  Pan  16S7. 
1624  Charles   III.  c 
le  ,  mort  à 
t*7î- 

Charles  IV.  neveu  du  précédent  ,  &  fils  de  Ni- 
colas ■  François  de  Lorraine ,  mort  à  Wcls  en  < 
Autriche  l'an  1690. 
1697  Leopold  Jofeph,  mort  l'an  1729. 

1719  François  11.  du  nom,  fUs  do  précédent. 
Pour  donner  une  idée  plus  nette  de  cette  fucceflion  chronolo- 
gique ,  nous  nous  contenterons  de  la  reprendre  depuis  Jitml, 
&  d'en  marquer  les  différentes  alliances  &  les  différentes  bran- 
ches. 

XIV.  Jeta,  Duc  &  Marchis  de  Lorraine,  fils  unique  de  Ht. 
ml.  Duc  &  Marchis  de  Lorraine  ,  qui  fut  tué  à  la  bataille  de 
Crccy  le  26.  Août  1)46.  en  combattant  pour  la  France,  &  de 
M  trie  de  Chàtillon  ,  dite  dt  Bhè ,  Dame  de  Guife  fa  féconde 
femme,  mourut  à' Paris  de  poifon  le  27.  Septembre  itoo.  11 
avoit  époufe  1°  Srfbie  de  wirtemberg,  fille  à'Jtvrtrd,  III.  du 
nom ,  Comte  de  Wirtemberg ,  &  aEliftbttb  tPHenneberg  : 
20.  Mtrgperite,  Comceflë  de  Los  &  de  Cniny ,  fille  unique  de 
Imoi,  Comte  de  Los  &  de  Chiny ,  Se  de  Jtmmt  de  Blammont, 
morte  le  1.  Octobre  1^72.  dont  il  n'eut  point  d'enfàns.  Ceux 
qu'il  oit  de  ta  prémiere  femme  ,  furent  Cbtrlti  1.  qui  fuit  ; 
Ferry  de  Lorraine ,  Comte  de  Vaudemont,  fmi  ttntlmu  It  /»•/?/- 
ritt  rtfftrtit  tt-tPrii  ;  &  l/ibtit  de  Lorraine  ,  féconde  fem- 
me A'BttgMtrrtnd ,  VIL  du  nom  ,  Sire  de  Coucy  ,  Comte  de 
Solfions  <Si  de  Marie  ,  Grand  Bouteiller  de  France ,  &c  mariée 
en  1 1 8î-  Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Ktiemtt  II.  dit  k 
Jeune  ,  Duc  de  Bavière,  Seigneur  d'ingolftat 

XV.  Chtrltt ,  I.  du  nom ,  Duc  &  Marchis  de  Lorraine  ,  ftic 
nommé  Connétable  de  France  ,  &  mourut  l'an  1410.  Il  avoit 
énoufe  en  i)9).  Mtrgmritt  de  Bavière,  fille  ainec  de  Kobtrt , 
III.  du  nom  ,  Empereur ,  Duc  de  Bavière ,  Comte  Palatin  du 
Rhin ,  Electeur ,  &  d'Ulifibttb  de  Nuremberg ,  morte  le  36.  Août 
1414.  dont  il  eut  Ltmù  &  gtdt/pbe,  morts  jeunes  ;  Ctibtrim, 
mariée  l'an  1436.  à  Jtjutt,  L  du  nom,  Marquis  de  Bade, 
morte  le  1.  Mars  1493.  &  1/tbetm ,  Duchefle  de  Lorraine,  qui 
etoit  l'ainée,  fut  mariée  le  24.  Oâobre  142,0.  à  Ktmé ,  Duc 
d'Anjou  ,  Roi  de  Naples  &  de  Sicile ,  &  mourut  le  2g.  Pcvrier 
14(2.  De  cette  alliance  vinrent,  letn d'Anjou  ,  Duc  de  Cala- 
bre  &  de  Lorraine ,  mort  le  16.  Décembre  1470.  ftltud  d'An- 
jou ,  Duchefle  de  Lorraine ,  mariée  à  Ferry  de  Lorraine ,  II.  du 
nom ,  Comte  de  Vaudemont  ;  &  Mtrgutrite  d'Anjou ,  alliée  à 
Henri  VI.  Roi  d'Angleterre  ,  morte  le  as-  Août  1482. 

COMTES  DE  y  AV  D  BMONT, 
pu*  Duti  dt  LOKKdlNE. 

XV.  Ftrry  de  Lorraine ,  L  du  nom ,  fécond  fils  de  Jeta ,  Duc 
de  Lorraine ,  fut  Seigneur  de  Rumigni ,  devint  Comte  de  Vaude- 
mont ,  Seigneur  de  Joinvillc  pat  fon  mariage ,  &  fut  tué  à  la 
bataille  d'Azineourt  le  at.Octobre  141t.  combattant  vaillamment 
pour  la  France.   Il  avoit  époufc  àftrguerttt  de  Joinville  ,  Corn- 
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tcfle  de  Vaudemont ,  &  Danse  de  Joinville  ,  veuve  de  Jean  de 
Bourgogne-Comté ,  &  de  Pètrrt ,  Comte,  de  Genève,  &  fille  aî- 
née de  Html,  V.  du  nom,  Comte  de  iVaudemotu ,  Sire  de 

ininvtUe,  Sénéchal  de  Champagne,  &c  &de  m  «a  de  Luxem- 
bourg ,  morte  en  1416.  dont  il  eut  Anfènt  ,  qui  fuit;  Ferry , 
Seigneur  de  Rumigny;  Cbarltt ,  Seigneur  de  Bovines;  Jtan-An- 
iilm,  Seigneur  de  Florines;  Ifibeltt ,  mariée  i°.  a  Philippe, 
Comte  de  Naflàu-Sanebrucke  :  i°.  en  ut»-  »  Htmè ,  Comte  de 
Blammnnt;  Mariner  ne,  alliée  à  Guillaume  de  Vienne,  Seigneur 
de  tâtnt  Georges,  &c.  &  Jummde  Lorraine  ,  mariée  en  1420. 
à  h. m  III.  Comte  de  Salrns. 

XVI.  Amant  de  Lorraine,  Comte  de  Vaudcmont  &  de  Guife, 
Seigneur  de  Joinville  ,  &c  mourut  l'an  1447.  Il  avoit  époufé 
l'an  1417.  Marii,  Comteilé  d'Harcourt  &  d'Aumale  ,  Dame 
d'Elbccuf,  de  Mayenne,  de  LiUebonnc,  de  Brionne  .  &c.  mor- 
te le  19.  Avril  1476.  en  ta  78-  année,  tille  ainée  &  héritière  de 
7'**,  VIL  du  nom,  Comte  d'Harcourt,  Sec  &  de  AUrit  d'A- 
lcyon ;  dont  il  eut  Ferry  IL  qui  fuit;  Henri,  Evéque  de  Tetou- 
enne,  puis  de  Metz,  mort  le  ao.  Octobre  isoc.  âgé  de  go.  ans  ; 
Pbtltppt ,  mort  jeune  ;  Jean ,  Comte  d'Harcourt ,  Gouverneur 
d'Anjou  |  qui  fignala  fon  courage  a  la  conquête  de  la  Nor- 
mandie l'an  1449.  Mar^utrlte  Dame  d'Arfchot.  mariée  l'an  1411. 
à  Antcim,  Sire  de  Croy  &  de  Renty ,  Grand-Maître  de  France, 
Chevalier  de  la  toifun  d'or  ;  Marie ,  féconde  femme  à' Alain  IX. 
Vicomte  de  Rohan,  morte  le  a).  Avril  U<s-  Caibtrim,&  Mar- 
guerite de  Lorraine ,  Religieufes. 

XVII.  Ferry  de  Lorraine ,  IL  du  nom.  Comte  de  Vaudemont, 
de  Huile .  &c  mort  le  |t.  Août  1471.  avoit  époufë  l'an  1444. 
fi/and  d'Anjou  ,  DucheiTe  de  Lorraine  &  de  Bar ,  fille  ainec 
de  René  d'Anjou,  Roi  dcNapIcs,  &d'l/àiean,  DucheiTe  de  Lor- 
raine &  de  Bar ,  fa  première  femme  ,  morte  l'an  148).  âgée  de 
|Cj  ans;  dont  il  eut  Ktné  IL  qui  fuit;  Nittlm ,  Baron  de  Join- 
ville, cic  mort  fans  alliance;  Pierre  ,  mort  jeune;  Jtanm ,  ma- 
riec  en  Janvier  1471.  a  Charles  d'Anjou,  IV.  du  nom,  Roi  de 
Naplcs,  morte  l'an  1480.  Uland  ,  première  temme  de  Guil- 
laume ,  II.  du  nom ,  dit  le  Mur  ,  Landgrave  de  Heflc  ,  mariée 
en  1497.  morte  l'an  içoo.  &  Marquer  lit  de  Lorraine,  alliée 
l'an  148g.  a  René  Duc  d'Alencon;  après  la  mort  duquel  elle 
prit  l'habit  des  Filles  de  fainte  Claire  ,  dans  le  Monailére  qu'el- 
le avoit  fondé  a  Argentan  ,  &  y  mourut  le  1.  Novembre  Ifù. 
en  fa  \8-  année  en  odeur  de  (àinteté. 

XVIII.  René,  II.  du  nom.  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar, 
Comte  de  Vaudemont ,  de  Guife  ,  d'Aumale  &  d'Harcourt , 
mort  le  10.  Décembre  i<o8.  avoit  époufé  fan  1471.  Jeanm 
d'Harcourt ,  ComteiTc  de  TancarvUle ,  dtc.  (cconde  fille  &  héri- 
tière de  Guillaume,  Comte  de  Tancatvillc ,  &c  &  d'Titand  de 
Laval  fa  deuxième  femme ,  qu'il  répudia  pour  ta  (Utilité  ,  & 
prit  une  féconde  alliance  l'an  lafé.  avec  Philippe  de  Gueldres, 
fille  à!  Adolphe  d'Egmond  ,  Duc  de  Gueldres  ,  &  de  Cuberint 
de  Bourbon ,  laquelle  après  la  mort  de  fon  mari ,  fe  rendit  Re- 
ligicufe  aux  Filles  de  fainte  Claire  de  Pont-à-Moufion  ,  où  clic 
ht  profeflion  le  8.  Décembre  is*o.  &  y  mourut  le  26.  Février 
H47.  agee  de  8\.  ans  .  ayant  eu  pour  enfans  Cbarlei  &  Fram- 
t*n,  morts  jeunes;  Autant,  Duc  de  Lorraine,  qui  fuit;  Sitê. 
Im ,  morx  jeune  ;  Claude  de  Lorraine  ,  Duc  de  Guilè ,  qui  a 
fait  la  branebe  dei  Vues  de  Gui/è  ,  fui  pré  rapptrlét  eiaprèi, 
Jean  ,  Cardinal  de  Lorraine ,  Archevêque  de  Reims,  de  Lyon 
4c.  mort  le  t8.  Mai  i<<o.  Uuu .  Comte  de  Vaudemont,  mort 
au  liège  de  Naplcs  l'an  tc»8.  a  l'âge  de  38.  ans  ,  fans  alliance; 
Fronton  Comte  de  Lambetc  &  d'Orgon  ,  tué  i  la  bataille  de 
Pavie  le  14.  Février  icaa-  âgé  de  18.  ans  ;  &  quatre  tilles  mor- 
tes jeunes.  1  ■ 

XIX.  A  niant ,  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar,  Comte  de  Vau- 
demont ,  né  le  4.  Juin  1400.  mort  le  14.  Juin  1444.  eut  pour 
femme  Renée  de  Bourbon,  Dame  deMercœur,  fille  de  Gihert, 
Comte  de  Montpenfier,  Dauphin  d'Auvergne,  &  de  Claltt 
de  Gonzague  Muntoue  ,  morte  en  Mai  1459.  clcint  il  eut  Fran- 
fin,  Duc  de  Lorraine,  qui  fuit;  Militât,  qui  a  fait  U  branche 
dit  Vuci  de  Meneur  ,  mtmionnét  eiafret  ;  &  Arme  de  Lor- 
raine ,  née  le  24.  Juillet  If'sfc  mariée  t°.  l'an  iuo.  à  René 
de  Naflàu ,  Prince  d'Orange  ,  »°.  i  Pbiûpft  de  Croy  ,  Duc 
d'Arfchot,  Chevalier  de  la  toifon  d'or,  morte  l'an  1468. 

XX.  Fronton  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar ,  ne  le  1  r,.  Fé- 
vrier i{  17.  mourut  d'apoplexie  le  ta.  Juin  ic,4<  laifiant  de 
<.'•-•  etintm  de  Danemardt ,  veuve  de  Frtnctm  Sforce  ,  Duc  de 
Milan  ,  &  fille  de  CbriJ/iern  II.  Roi  de  Dancmarck  ,  &  A'£li- 
ùktib  d'Autriche  qu'il  avoi:  époufee  l'an  1  (40.  morte  le  10. 
Décembre  1490.  Cbdriii  IL  qui  fuit;  Ktnft, née  le  10.  Avril i>44- 
marice  le  >i.  Février  1468.  à  Gmlltsieme,  V.  du  nom,  Duc  de  Ba- 
vière, morte  le  SI.  Mars  160».  &  Dtnibét  de  Lorraine,  née  poft- 
hume  le  24.  Août  144s-  a"i<c  'c  *6-  Décembre  157;.  à  Brie, 
IL  du  nom  .  Duc  de  Brunl'wic  ;  morte  fans  poltèrite  l'an  i(87< 

XXI.  Cbsriet  \\.  &  félon  d'autres  III.  du  nom.  Duc  de  Lor- 
raine &.  de  Bar,  né  le  ie.  Février  144t.  mourut  le  14.  Mai 
1608.  H  avoit  époufê  le  s-  Février  1448.  cLude  de  France,  fe. 
conde  fille  de  Henri  II.  Roi  de  France  ,  &  de  Gttberlne  de 
Mcdicis  ,  morte  le  ao.  Février  1474.  âgée  de  17.  ans,  dont  il 
eut  Html  II.  Duc  de  I-orraine ,  qui  fuit  ;  Qtrlti  Cardinal  de 
Lorraine  Evcquc  de  Metz  &  de  Strasbourg  ,  né  le  1.  Juillet 
1467.  mort  le  |o.  Novembre  1607.  Fmnfi*  ,  Comte  de  Vau- 
demont fui  *  etntmni  U  ptfl/rite'  rsfftriit  sfrèt  u  lit  de  fin 
frère  euné  ;  Cbrij/iut  ,  née  le  6.  Août  1564.  mariée  le  J.  Mai 
i<8l-  à  Ftrdin/md  de  Medicis,  I.  du  nom  ,  Grand  Duc  de 
Tofcane,  morte  le  19.  Décembre  1617.  Aniintiie  ,  née  le  16. 
Août  1468.  alliée  l'an  1499.  à  Jean  UmUdume ,  Duc  de  Clcves 
&  de  Julien,  morte  (ans  pollenté;  Anne,  née  le  10.  Septem- 
bre i$69.  morte  le  ».  Août  167*.   (Uiberim  ,  Abbefle  de  Ke- 
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miremotlt  ,  née  le  Novembre  ttM.  morte  i  Paris  ,  le  7. 
Mars  1648.  Bùftbeib  ,  née  le  9.  Octobre  1474.  mariée  le  6. 
Février  149,-.  i  Mtxlmiûen  ,  1.  du  nom,  Duc  de  Bavière  & 
FJectcur,  morte  le  6.  Janvier  16)4.  &  lUude  de  Lorraine, 
foeur  jumelle  à'&itfibetb,  morte  le  a.  Octobre  1476. 

XXII.  Henri,  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar  ,  furnommé  te  Ben, 
né  le  8.  Novembre  1461.  mourut  le  )  t.  Juillet  1614.  H  avoit 
époufé  i°.  le  ]o.  Janvier  ic  w.  Cjttbtrine  de  Bourbon  ,  Princcf- 
fe  de  Navarre  ,  fecur  du  Roi  Henri  IV.  morte  fans  enfans  le  i|. 
Février  1604.  a°.  le  16.  Avril  1606.  Mjtrçneriir  de  Gonzague, 
fille  de  t'imtni  ,  I.  du  nom ,  Duc  de  Mantoue  &  de  Montrer- 
rat,  &  d'A&eiwrr  de  Medicis  ,  morte  le  27.  Février  16)2.  dont 
il  eut  suett,  Duchelfe  de  Lorraine  &  de  Bar  ,  née  le  1.  Octo- 
bre 1608.  marice  avec  difpenfe  en  Mai  i6at.  i  Chjrlei  III.  Duc 
de  Lorraine ,  fon  coufin  germain ,  morte  d'apoplexie  à  Pari» 
le  20.  Février  1647.  fans  laitier  de  poltérire;  &  (Jéndt-Frtn- 
tti/è  de  Lorraine,  née  le  u.  Octobre  161a.  mariée  avec  di- 
fpenfe le  11.  Février  16)4.  à  Fmnftn,  Duc  de  Lorraine  ,  Ion 
coulin  germain ,  morte  en  couches  le  2.  Août.  1648. 

XXII.  Frsnctn  de  Lorraine ,  troilième  fils  de  Cbsrlei  IL 
Duc  de  Lorraine  &  de  Bar  ,  &  de  (lande  de  France ,  naquit 
le  27.  Février  1472.  fut  Comte  de  Vaudemont,  &c.  &  mourut 
le  iç.  Octobre  161,2.  biffant  de  Ctiberine,  Comteffe  de  Salms, 
fille  unique  de  P*nl,  Comte  de  Salms  ,  &  de  Marie  le  Veneur- 
Tilliers  ,  morte  le  9.  Décembre  1627.  Htnri  de  Lorraine,  Mar. 
quis  d'Harton  le-Chàtel ,  né  le  7.  Mars  t6oa.  mort  l'an  1610. 
f  bdrUt  111.  dit  communément  IV.  qui  fuit  ;  Niettm.FrstuêM, 
jni  4  etnlinne"  U  ptUirlté  ,  dtm  il  fin  parle  sprèi  fin  frère 
titré  i  Hinrteiieàc  Lorraine,  née  le  c.  Avril  i6o<.  mariée  t°. 
l'an  1621.  a/cK*,  bâtard  de  Guife,  Prince  de  Phaltzbourg  de 
de  Lixen:  a°.  i  l 'trime  Grimaldi ,  Gentilhomme  Génois:  s", 
à  Cbrijlepbit  de  Moura  :  4".  a  Cbdr/et  Guafco  :  «°.  à  tf.  de 
Chantclou .  dit  le  Prince  de  Lixen  ,  morte  le  16.  Novembre 
1660.  &  Mjrgntriie  de  Lorraine,  née  l'an  1611.  mariée  le  {t. 
Janvier  16)2.  a  Gs(lm.Je*n-BMtijie  de  France,  Duc  d'Orléans, 
morte  le  t.  Avril.  1672. 

XXIII.  Charte,  UI.  dit  communément  IV.  Duc  de  Lorraine 
&  de  Bar,  né  le  6.  Avril  1604.  mourut  le  20.  Septembre  i67{. 
fans  enfans  de  Miette,  DucheiTe  de  Lorraine  &  de  Bar  fa  couline 
germaine ,  fille  de  Hemi,  Doc  tdc  Lorraine ,  &  de  Msr£writ$ 
de  Gonzague-Mantoué ,  qu'il  avoit  épou Le  le  •»».  Mai  1621. 
morte  le  20.  Février  1647.  ni  de  Marie  d'Afprcmont,  fa  fé- 
conde femme ,  fille  unique  de  Chtrlei,  111.  du  nom.  Comte  d'A- 
fpremont  ,  &  de  Marie-Franfii/è  de  Maillv,  dite  de  Ceint , 
qu'il  avoit  époufee  le  4.  Novembre  i66f.  laquelle  fe  remaria 
I  an  1A79.  à  Hemi-Franc*m ,  Comte  de  Mansfcld,  Chevalier  de 
la  toifon  d'or ,  &  Grand  Maître  de  la  maifon  de  l'impératrice, 
&  mourut  le  %%,  Octobre  1692.  Ce  Due  talffà  dt  Ueatrix  dt 
Gtfàme,  Primtffè  de  Cannait x  ,  fn'il  avoit  epiu/tt  tt  2.  Avril 
16)7.  Cbartèl-'Hettri  ,  que  fait  i  Qr  Anne  de  Ut  raine  ,  nèt  il 
2).  Atni  16)9.  marier  te  7.  Odibrt  1660.  À  François  Marie 
di  Lorraine  ,  Ctmle  de  Lilleltnne ,  morte  U  19.  Fforitr  1710. 
Cbartei-Hemi  dt  Urraim  ,  Prime  de  i'audtmtnt ,  Cbetatur  di 
ta  111  fin  d ir  ,  Oiuvtrmnr  du  Mitamz  ,  né  U  17.  Avril  1649. 
monnaie  14.  Janvier  17»).  Itavèt  èponfi  te  28.  Avril  1669. 
Anne-FJifàbfth  de  Lvraint  .fille  dt  Charles  de  Urraim, /IJ.  dm 
mm,  Une  afSlttrnf,  </Ânne  hlifabeth  Cimttfft  di  Lannoy, 
fa  prémliri  femmt ,  mont  aTaftfUxii  lr  Août  1714.  dont il 
eut  Charles-Thomas  dt  Urraim  ,  Priait  di  fandimint ,  Cb*- 
vaiter  dt  ta  lufin  et ir  ,  Maréebat  dt  camp ,  Général  dei  arméet 
dt  t'£mptrtnr,  né  tt  7.  Mari  1670.  mue  m  ilatli  U  ta.  Mai 
1704.  fini  tUiamt, 

XXJ11.  Nicilm-Franfin  de  Lorraine  ,  dit  communément  le 
Duc  Franfin  de  Lorraine ,  troilième  fils  de  Francin  de  Lorraine. 
Comte  de  Vaudemont  ,  tt  de  CMbtrim,  ComtciTe  de  Salm%  ne 
le  6.  Décembre  1609.  avoit  été  nommé  Cardinal  l'an  1627.  Ayant 
depuis  quitte  l'état  eccléfiaftique,  le  Duc  Charles  fon  frère  ainé, 
lui  fit  une  démitlion  de  les  Etats  l'an  16)4.  Il  mourut  le  26. 
Janvier  167a  ayant  eu  de  Clanak-Franiiifi  de  Lorraine ,  fécon- 
de fille  de  Henri,  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar ,  &  de  Marquer  in 
de  Gonzague-Mantoué,  qu'il  avoit  époufee  le  n.  Février  16(4. 
morte  le  2.  Août  1648-  Ferdinand-Pbilipft.Jtfipb-Frane*u-t£. 
nate-Dominijne-GaJp'ard  ,  dit  Prime  Ferdinand  de  Lorraine, 
né  le  jo.  Décembre  1619.  mort  de  la  pierre  à  Paris  le  1.  Avril 
1649.  Letpttd-Cbarlei-Siutm-Sixle,  Dut.  de  Lorraine  ,  qui  fuit; 
Anne.Eleimri.Diritbéi ,  née  le  12.  Mai  1644.  morte  le  28.  lé- 
vrier 1646.  &  Mont- Annt-  Jbtrtf  - Judith  de  Lorraine  ,  Abbctra 
de  Remireinont,  née  le  50.  Juillet  1648.  morte  à  Paris  le  17. 
Juin  1661.  » 

XXIV.  Uipttd.Chartei.Xieitai-Sixte,  Duc  de  Lorraine  &  de 
Bar,  dit  le  DucCtW»  ,  né  le  2{.  Avril  1641.  fut  Chevalier  de 
la  toifon  d'or ,  Ceneraliilinic  des  armées  de  l'Empereur ,  mou- 
rut le  ig.  Avril  1690.  en  réputation  d'un  des  plus  renommée 
Généraux  de  lbn  tenu.  Il  avoit  époufé  le  6.  Février  1678-  Ma- 
rie-Eltimrt ,  veuve  de  Mitbit  Wisnowiski,  Roi  de  Pologne,  & 
fille  de  Ferdinand  lll.  Empereur,  &  d'Eieontre  de  Gonzague-Man- 
toué fa  troilième  femme  ,  morte  le  17.  Décembre  1697.  dont  il 
eut  ItopttU-  Ji/éph-Uiminiant  Hjatinlbe-A^aptt,H\K  de  Lorraine, 
qui  fuit  ;  Cbarlet-Jifipb-Jtan-Anloine-lpiaet.Ftiix  de  Lorraine, 
né  le  24.  Novembre  1680.  Evéque  d'Ofhabruck ,  Archevêque  & 
Electeur  de  Trêves ,  mort  de  la  petite  vérole  a  Vienne  le  4. 
Décembre  17 1>.  âgé  de  \%.  ans  ;  Ferdtnand-Antiim ■) 'tftpb-Kt. 
main-Laurtm  de  Lorraine,  né  le  9.  Août  168t.  mort  icunc  ; 
Jifèpb-Innœenl  Emmannet-Felteltn-Çinflant  de  Lorraine,  ne  le 
20.  Octobre  1684.  mon  le  2c.  Août  1704.  des  bleffures  qu'il 
avoit  reçues  au  combat  de  Ca  Hjiio  en  Italie  le  16.  du  même 
mois  ;  Frantit  ,  Abbe  de  Suvelo ,  &c.  né  le  H-  Décembre 
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I689.  mort  de  ta  petite  vérole  le  17.  Juillet  171*.  A  Jjt  de 
Lorraine  ,  née  le  1$.  Avril  168).  moite  trois  heures  «près  (ans 
être  nommée.  _ 

XXV.  UcptJJ-Jtfifb  D*mm,fKt.tHMimk*-Az+*t ,  Duc  de 
Lorraine  &  de  Bar  ,  Chevalier  de  la  toi  Ton  d'er,  ne  le  11.  Sep- 
tembre 1679.  a  épouië  le  i).  Octobre  1098-  Ek/tittb-Cbstr- 
Itttt  d'Orléans  ,  tille  de  Pbdtfjft  de  France,  Duc  d'Orléans,  A 
à'£/t/H*b~(  btwkttt  de  Bavière-  Palatin  fa  féconde  femme  ,  dont 
il  a  eu  Utfld  de  Lorraine,  Duc  de  Bar,  ne  le  26.  Août  1699. 
mort  le  4.  Avril  1700.  le** ,  né  le  ix.  Janvier  1704.  mort 
le  10.  Mai  1711.  UtfmU-Ckmtmf ,  ne  le  at.  Avril  1707.  mort 
le  st.  juillet  171a. 1  Frsnttu,  qui  fuit  ;  Cktr&r ,  né  le  1*.  Dé- 
cembre 171a.  M.  né  A  mort  en  Décembre  171e.  CbsrUtit.EB- 
Qtitb ,  Abbefle  de  Remiremont,  née  le  ai.  Octobre  1700.  morte 
le  4.  mai  1711.  GabritBi ,  née  le  1.  Décembre  1703.  morte  le 
11.  Mai  1711.  Jtiifbt,  née  en  Janvier  1705.  morte  en  1700. 
V.  née  le  4.  Juillet  1710.  morte  le  M.  Août  fuivanc  Ek/sitth- 
Jttrtfi.  née  le  i«.  Octobre  1711.  &  époufe  de  Mai ,  Duc 
d'Orléans  ;  &  Cbtrttttt  de  Lorraine,  née  le  ig.  Mai  1714.  Itt- 
mtU  mourut  le  37.  Mars  1739-  Agé  de  co.  ans.  fif/rc  fon  ar- 
ide à  LEOPOLD. 

XXV.  Frtmttit,  Prince  héréditaire  de  Lorraine  ,  né  le  8-  De. 
sembre  170g.  lucceda  à  fon  père  le  17.  Mars  1739. 

BKASCHE   DES   DVCS   DE  MBBCOEVB. 

XX.  Xittlm  de  Lorraine  fécond  fila  d'Anttint,  Duc  de  Lor- 
■ainc ,  &  de  tente  de  Bourbon-MontpenGer ,  Dame  de  Mer- 
azur  ,  né  le  17.  Octobre  is*4-  fut  Marquis  de  Noraenv  , 
Jomte  de  Vaudemont  A,  de  Chaligny.  Le  Roi  Henri  111.  fon 
jendre  le  créa  Duc  de  Mercosur  par  lettres  de  l'année  K69. 
«•rifiées  au  Parlement  le  8-  Mars  1  sT*  A  il  mourut  le  34  Jan- 
rier  it.77.  11  avoit  époufé  i°.  le  1.  Mai  n«.  Mtwgmtriit 
i'Egmond  ,  fille  de  jttm,  111.  du  nom ,  Comte  d'Egmond ,  A 
ie  fTMUiifi  de  Luxembourg,  morte  le  10.  Mar»  1^4-  a0,  le 
14.  Février  icte.  Jttnnt  de  Savoye ,  fille  de  Pbiùfft ,  Duc 
le  Nemours  ,  &  de  Cbsrltttt  d'Orleans-Longucville  ,  morte  le 
»  Juillet  ic68.  t°.  le  II.  Mai  ie6o,  CtUbtrim  de  Lorraine, 
ille  de  Cltmdt  de  Lorraine,  Duc  d'Aumalc,  &  de  Umifi  de  Bre. 
•A  ;  A  eut  des  enfans  de  Ces  trois  femmes.  Ceux  du  premer  lit 
'u  r  e  ni  ;  Henri  ;  Mtrit ,  A  Ctubtrim  de  Lorraine  ,  morts  en  jeu- 
leiîe;  A  LuUfi  de  Lorraine,  née  le  to.  Avril  icfl  mariée  le 
t<.  Février  i<6f.  a  Henri  III.  Roi  de  France  &  de  Pologne, 
aorte  (ans  poitérité  le  19.  Janvier  1601.  Du  fécond  lit  vinrent, 
vkiiifft.Emmtmtui  de  Lorraine  ,  Duc  de  Mercccur,  oui  fuit; 
:b*rki  de  Lorraine ,  Cardinal  de  Vaudemont ,  Commandeur  de 
'Ordre  du  Saint  Efprit ,  Evéque  de  Tout ,  puis  de  Verdun  ,  né 
e  a.  Avril  i<6i.  moitié  jo.  Octobre  1*87.  Jttm ,  mort  jeu- 
K  ;  Frtmfé,  Marquis  de  Chauflcins,  mort  tans  alliance  ;  Mtr. 
\utritt ,  née  le  14.  Mai  IC64.  mariée  t°.  en  Octobre  legs. 
1  Annt,  Duc  de  Joyeufe ,  Pair  A  Amiral  de  France  ;  a°.  l'an 
;<99.  i  Frtmftm  de  Luxembourg,  Duc  de  Piney  ,  -Ac.  morte 
ans  poftérité  le  30.  Septembre  iâac.  &  Cltmdt  de  Lorraine, 
norte  jeune.  Et  du  troiliéme  lit  ibrtirent  ,  Henri  de  Lorraine, 
Marquis  de  Moy  ,  qui  a  fait  la  brtmcbt  dti  Mtvjmé  dtMty, 
■tfftrt/t  ti-sfrlt  ;  Antoine  mort  jeune  i  Erit,  Evéque  de  Ver- 
lun ,  puis  Capucin  &  enfuite  F.vcoue  de  Tripoli ,  A  fuffiragant 
le  l'Evéché  de  Strasbourg  i  Cbrifiim,&  Umifi  de  Lorraine, 
aortes  (ans  alliance. 

XXL  PbiUfft- Emttnmtl  de  Lorraine  ,  Duc  de  Mayenne, 
Itc  Prince  du  Saint  Empire ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi , 
rut: ver neur  de  Bretagne  ,  né  le  9.  Septembre  i<cg.  mourut 
.  Nuremberg  le  19.  Février  itfoa.  ayant  eu  de  Mtr  te  de  Lu- 
:emboug  ,  Ducncflc  de  Penthiévre ,  Vicomteflè  de  Martigucs , 
|C<  fille  unique  &  héritière  de  Seitfiitn  de  Luxembourg,  Duc 
le  Penthiévre,  Ac.  A  de  Mtwit  de  Beaucaire  ,  qu'il  avoit  épou- 
ée  le  îa.  Juillet  i<7«.  morte  le  6.  Septembre  16a).  Pbilifft, 
norte  jeune  ;  A  Frtmftifi  de  Lorraine ,  Ducheflè  d'Eirampe* , 
le  Mercoeur  A  de  Penthiévre,  Ac.  Vicomteflè  de  Martigues,  &c 
lée  l'an  icoa.  mariée  en  Juillet  1609.  i  O/ïr,  Duc  de  Vendôme 
•e  de  Beaufort,  &c.  morte  le  8-  Septembre  1669. 

BIANCHE    DES   MAKjfVIS  DE  MOT. 

XXI.  Htmri  de  Lorraine,  I.  du  nom,  fils  de  Minlm  de  Lor- 
aine.  Duc  de  Mercccur  ,  &c.  &  de  CUuAt&t  Lorraine-Aumale 
à  troificme  femme,  né  le  }i.  Janvier  i<7o.  fut  Marauis  de 
Hoy,  Comte  de  Chaligny,  &c  &  mourut  l'an  1601.  Il  avoit 
poufe  clstuk*  Marquife  de  Moy ,  veuve  de  Gttnn  de  Joyeufe, 
«igneur  de  S.  Dixier ,  &  fille  unique  de  Cbtrlin,  Marauis  de 
Aoy ,  &c.  &  de  Câtbtrint  de  Sufànne,  Comteffe  de  Cemy, 
norte  le  \.  Novembre  1617.  dont  il  eut  Chtrte  de  Lorraine,  né 
i  18.  Juillet  icya.  Evéque  de  Verdun  l'an  1617.  puis  Jcfuite, 
xwt  le  18.  Avril  i6}i.  Htnrt  de  Lorraine,  II. du  nom.  Mar- 
ins de  Moy,  Sx.,  né  l'an  mort  le  ao.  Juin  167a.  (àm 
oftérité  légitime;  Frmp*  de  Lorraine  ,  né  en  Janvier  1Ç99. 
.véque  de  Verdun  l'an  161;.  mort  en  t6<c.  &  Umifi  de  Lor- 
line  ,  mariée  A  FUrtmt,  Prince  de  Ligne,  chevalier  de  la  toilbn 
'or  ,  morte  Reltgieufe  Capucine  a  Mont  le  1.  Déoembre  1667. 
n  (à  74.  année ,  ou  elle  avoit  prit  l'habit  après  la  mort  de  fon 
tari  1  &  y  avoit  demeuré  plus  de  to.  ans. 

BKANCHB  DES  DVCS  DE  CCI  SE  ET  DE  CHEVKEVSE. 

XIX.  Chmdt  de  Lorraine,  cinquième  fils  de  Km/,  II.  du  nom, 
lue  de  Lorraine ,  &  de  PbiùfPt  de  Gucldres  fa  feconde  femme, 
i  le  30.   Octobre  1469.  fut  Duc  de  Guifc  ,  Pair  &  Grand- Ve- 
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neor  de  France ,  Comte  d'Aumale ,  Marquis  de  Mayenne  A 
d'Erootuf ,  Baron  de  Joinville,  Chevalier  de  l'Ordre  do  Roi,  &o> 
A  mourut  le  13.  Avril  i«<o.  Il  avoit  épouië  le  18-  Avril  ici». 
Amtintttt  de  Bourbon  ,  fille  de  Ftsmtwi,  Comte  de  Vendôme  , 
&  de  Mtrit  de  Luxembourg,  morte  le  20.  Janvier  u8?.  âgée 
de  H9-  ans ,  dont  il  eut ,  Frmttm  de  Lorraine,  Duc  .de  Guifc  , 
oui  fuit;  Cbsrlti ,  Cardinal  de  Lorraine  ,  Archevêque  &  Duc 
de  Reims,  né  le  17.  Février  1 ÇI4.  mort  à  Avignon  le  26.  Décem- 
bre 1(74.  cltudt  de  Lorraine  ,  Duc  d'Aumale,  qui  a  fait  la 
brémtht  Jet  Dmtt  dAmmtit ,  rtfftrict  u^tfrii .  Itmê  de  Lor- 
raine, Cardinal  de  Guifè,  Archevêque  de  Sens,  né  ie  ai.  Octobre 
i<2-.  mort  le  39.  Mars  if 7g.  Pitrrt .  mort  jeune  ;  Frsnftadc 
Lorraine  ,  Grand-Prieur  &  Général  des  galères  de  France  ,  né 
le  ig.  Avril  ku-  mort  le *.  Mars  156).  Ken/ de  Lorraine,  Mar- 
quis d'Elborof ,  fui  *  d***/  sripint  aux  Dmn  étEAwuf  mtnti. 
ttm/t  <i  ttrti  ,  Math  de  Lorraine  ,  née  le  aa.  Novembre  if  !(■ 
mariée  1°.  le  4.  Août  içi*.  à  [cm*  d'Orléans,  II.  du  nom, 
Duc  de  Longueville  ;  a°.  le  9.  Mai  icgo.  à  Jtfmn  Smart  ,  V. 
du  nom  ,  Roi  d'Ecoflè  ,  morte  le  3.  Juin  icfig-  Umifi,  née  le 
10.  Janvier  içao.  alliée  le  20.  Février  1(41.  à  Cbtrkt  de  Croy, 
Prince  de  Chimay,  morte  fani  enfans  le  18-  Octobre  i<4*> 
1mA,  Abbeflè  de  Oint  Pierre  de  Reims,  née  le  33.  Septembre 
i<33.  morte  le  }.  Avril  1602.  &  Anithuttt  de  Lorraine,  Abbefle 
de  Farmouftier,  née  le  ir.  Août  ic]i.  morte  le  24.  Mars  uôt.  // 
tut  nmfi  fturfii,  ntlurtl,  Claude  Je  Gui  fi ,  Ali/ At  S.  Mtsifi 
Al  Ktimt  ,  fmil  de  Ctmpti,  mtrt  le  s|,  MdJ  1  if.ll- 

XX  Fremfté  de  Lorraine,  Duc  de  Guifè  &  d'Aumalc ,  Prince 
de  Joinville  ,  Marauis  de  Mayenne ,  Chevalier  de  l'Ordre  do 
Roi  ,  Pair,  Grana-Maitre  ,  Grand- Chambellan  .  &  Grand- Ve^ 
neur  de  France ,  Miniftre  (t  Lieutenant  Général  de  l'Etat ,  né 
le  17.  Février  IC19.  fut  blefle  devant  Orléans  par  Jean  Poltrot 
le  18  Février  if6i.  dont  il  mourut  le  lendemain.  11  avoit 
époufe  le  4.  Décembre  1^49.  Anne  d'Eft  ,  ComteKc  de  Gifots , 
Dame  de  Montargis ,  &c  fille  d'HrrtmU  d'Eft ,  II.  do  nom ,  Doc 
de  Fcrrarc  ,  A  de  Ren/e  de  France,  Après  la  mort  fonefte  de 
(on  mari  ,  elle  prit  une  feconde  alliance  l'an  i<6d.  avec  7*f*f 
de  Savoye,  Duc  de  Nemours  -,  A  mourut  le  17.  Mai  1607.  âgée 
de  76.  ans  ,  ayant  eu  de  fon  premier  mari ,  Henri  de  Lorraine, 
1.  du  nom,  Duc  de  Guifè  ,  oui  fuit  ;  Cbstltt  de  Lorraine  ,  Duc 
de  Mayenne ,  qui  a  fait  la  ïrtmebt  Jei  Dmtt  dt  Mtytnnt ,  r*f- 
ftrtét  ti-Mfriî  ;  Ltmm  de  Lorraine,  Cardinal  de  Guifc  ,  Comman- 
deur de  1  Ordre  du  (âint  Efprit,  A  Archevêque  de  Reims ,  né  le 
6.  Juillet  !{*•>  tué  à  Blois  avec  fon  frère  le  34.  Décembre  i<88- 
UUiffà  VAimerie  Cbéhtt  d*  Ufibtrtint  Dtmt  dt  Orimtwtmvt 
fin  ternie  ,  un  fi/i  naturel  ,  no  m  m/  Louis  bSteerd  dt  Gmifi , 
Prtmt  dt  rbttizktuTt  ,  Btrtn  efAmtr^ilt  ,  if  t.  fmJ  iftufil 
Henriette  dt  Urrtint  ,  fitt  dt  François  ,  Ctmte  dt  y*mdtmtmt, 
dt  Chriftine  dt  Sédmi ,  <J*  mtmrmr  fim  ftflfrlt/  k  4.  D/ttm. 
brt  16;  1.  Trois  fils,  morts  jeunes;  A  Câtbtrint  Mtrit  de 
Lorraine,  née  le  18.  Juillet  14e t,  mariée  en  Février  i>7o.  à 
Ituu  de  Bourbon,  Duc  de  Montpcnfier ,  morte  le  6.  Mai  1  to6. 

XXI.  Henri  de  Lorraine,  J.  du  nom  ,  Duc  de  Guife,  Prin- 
ce de  Joinville  ,  Ac  Pair  A  Grand-Maitre  de  France,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi ,  Général  de  Tes  armées ,  Gouverneur  de 
Champagne  &  de  Brie  né  le  11.  Décembre  i<<o.  fut  tué  à 
Blois  le  21.  Décembre  i<88-  ayant  eu  de  dibtrimt  de  Clevet, 
Comteffe  d'Eu  ,  veuve  A'Anttlnt  de  Croy  ,  Prince  de  Porcean, 
&  fille  de  Frmft»  de  Cleves ,  Duc  de  Nevers ,  Comte  d'Eu,  Ac. 
A  de  Mtrr^mtritt  de  Bourbon- Vendôme  .  qu'il  avoit  epoufëe  en 
Septembre  iç?o.  morte  le  11.  Mai  iiit.  a^ée  de  8<- 
Cbèvlti  de  Lorraine ,  Duc  de  Guifc  ■  qui  fuit  ;  Henri ,  mort 
Tan  1 S74-  à  Tige  de  deux  ans;  Umâ  de  Lorraine,  Cardinal  de 
Guile,  Archevêque  de  Reims,  né  le  22.  Janvier  mort  le 

31.  Juin  1621.  âgé  de  46.  ans;  iéiffintdt  Charlotte  dti  Effirt 
fin  smit  ;  Charles.  Louis  dt  Lu  V  sine  ,  Evtimt  dt  Candi  m, 
mtrt  U  1.  JniUet  1668-  Achille^,  mmi  fit  i  Henri,  Ch. 
Mttitr  dt  Itrrtint,  mtrt  f*n  1668-  Charlotte  >  AUtfft  dt  Jdinl 
Pitrrt  dt  Ljtn  ;  Louifê  dt  l*rrjint%  meri/t  U  24.  Nrotmirt 
16] 9.  À  Claude  Ptt,  Seigntmr  dt  Kbtdtt,  Grtnd-Mufire  dti  té- 
r/mtnitt  dt  Frttnee,  merle  It  ic.  JmiBtt  i6t:.  Acfrilles  de Ltr- 
rtmt,  Ctmte  dt  Ktmartntin,  fut  tu/  en  Cundit  ftr  Ut  Tnrci 
fan  1648.  y  ttmnundsmt  les  trtmfet  dti  f/nitiem  i  Uifjj  dt 
fin  mjrijft  trot*  Anne  Marie  de  Stimt  Rbmertve ,  Charlotte- 
Chriibne-rrancoife-Marguerite  dt  Ltrrtim,  née  Ftn  1642.  mtvift 
F un  1600.  d  Ignace  RttteuUt,  Mtrqnm  et Aty,  mtrlt  U  il.  Mti 
170t.  Les  autres  enfans  de  Henri,  Duc  de  Guifc,  furent, 
cbtrlei,  né  A  mort  l'an  1^70.  Frjmttm ,  né  l'an  i{8i-  mort 
l'an  i<  8a.  Frtnttn-Altxtmdrt-Ptrm ,  né  pofthume  ,  Chevalier 
de  Malte ,  A  Lieutenant  General  en  Provence ,  tué  d'un  éclat 
de  canon  au  château  de  Baux  le  1.  Juin  1614.  chrétienne,  née 
en  Septembre  1^71.  morte  le  t.  Novembre  iç,7J.  Mtrit,  née  le 
20.  Janvier  M 17t.  morte  l'an  iç82.  Ceubtrlnt ,  née  l'an  1579. 
morte  fans  alliance;  Umifi ,  mariée  le  14.  Juillet  i6oc.à  Frtm. 
ftit  de  Bourbon,  Prince  de  Conri,  morte  le  10.  Avril  i6\  1.  Ktn/t, 
AbbcfTe  de  faim  Pierre  de  Reims,  morte  le  26.  Juin  1626.  Jttn- 
m  ,  Abbefle  de  Jouarre  ,  morte  le  8-  Octobre  16)8-  A  Cltmdt 
de  Lorraine,  qui  ctoit  le  cinquième  fils,  naquit  le  t.  Juin  1C78- 
fut  Duc  de  Chevreufè  ,  Pair  ,  Grand-Chambellan  A  Grand  Fau- 
connier de  France ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  A  de  la  Jar- 
retière, A  mourut  le  24.  Janvier  1657.  âgé  de  79.  ans.  Il 
avoit  époufe  Mtrit  de  Rohan,  veuve  de  Cbtrkt  d'Albert,  Duc  de 
Luvnes ,  Pair  A  Connétable  de  France  ,  A  fille  de  Hertnki  de 
Rohan ,  Duc  de  Montbafon,  Pair ,  A  Grand  Veneur  de  France, 
morte  le  n.  Août  1679.  en  fa  79.  année;  dont  il  eut  Annt. 
Mtrit  de  Lorraine,  Coadjutrice  de  Remiremont,  pui«  Abbefle 
du  Pont-aux-Dames ,  morte  le  <.  Juillet  i6<a.  en  (à  38  anr.ee; 
Chtrkitt  Mtrit ,  De-moifeUe  de  Chcvreufe  ,  née  l'an  1637.  mor- 
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emhre  16-0.  mort  l'an  1690-  &  Amtt-Elt/âbttb  de  Lorraine, 
ce  le  6.  Août  1649.  mariée  le  18-  Avril  1669.  a  Cbarta. Htnrt 
ie  Lorraine,  Prince  de  Vaudemont,  Chevalier  de  la  Toifon  d'or, 
nortc  le  b  Août  1714.  Du  fécond  lie  forment.  Henri- Frédéric, 
ic  le  26.  Janvier  16*7.  mort  le  11.  Octobre  1666.  Html  de 
/irraine.  Duc  d'Elboeuf,  qui  fuit  :  Umm,  Abbé  d'Orcamp.  né  le 
g.  Septembre  1662.  mort  le  4.  Février  1691.  Emmanwl-Man- 
itt,  dit  U  Prime  Emmanutt,  né  le  20.  Décembre  1677.  palfa 
m  1706.  an  fervice  de  l'Empereur,  qui  le  fît  dans  la  fuit*  Gc- 
itt  il  de  1a  cavalerie  du  Royaume  de  Naples.  U  eft  revenu  en 
''raoce  en  Novembre  1719.  &  a  obtenu  des  lettres  d'abolition. 
1  a  époufé  à  Naples  en  Octobre  17  m  -  N.  fille  unique  de  Ht 
)ucde  SalGr,  tfUrit-Eltmtrt ,  &  àUrù-Franftifi ,  Religieufet 
m.  filles.  Sainte- Marie,  Et  du  troificme  lit,  il  eut  Su/ jn ne  //ci- 
ntre de  Lorraine,  née  le  premier  Février  1686.  mariée  le  8- 
Novembre  1704.  à  Cbetrltt  de  Gonzague,  IV.  du  nom ,  Duc  de 
Aantouè,  morte  à  Paria  le  16.  Décembre  1710.  en  fa  ac.  année  ; 
i  i»-<t(e- Anne- Radtgtnde  de  Lorraine,  née  le  10.  Juillet  1689. 
leligieufe  en  l'Abbaye  de  Pentemont 

XXIV.  Henri  de  Lorraine ,  Duc  d'Elboeuf,  Pair  de  France, 
Gouverneur  de  Picardie  ,  ne  le  7.  Août  1661.  a  époulë  le  a8. 
anvicr  1677.  Ame  char  Ut  te  de  Rochcchouart,  fille  de  Uum- 
Tflir  de  Rochechouart,  Duc  de  Vivonne  ,  Pair  ,  Marcchal  & 
îénéral  des  galères  de  France,  fit  d'Amttintite.Umifi  de  Mcfmcs, 
lont  il  a  eu  Pbiltfft  de  Lorraine ,  Prince  d'Elboeuf ,  né  l'an 
678.  tué  d'un  coup  de  pillolet  prés  de  Chivas  en  Italie,  le  îg. 
uin  1-0;.  en  allant  réconnoitre  les  ennemis  ;  &  Armandt-Cbar. 
nie  de  Lorraine,  née  le  1$.  Juin  16S5.  mont  fans  alliance  le 
8.  Décembre  1701. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  HARCOVRT. 

XXin.  Frjmf$â  de  Lorraine,  troificme  fils  de  Cbarltt  de  Lor. 
ajne,  11.  du  nom,  Duc  d'Elboeuf,  &  de  Caibtrent-Henritttt,  lé- 
itimée  de  France,  né  l'an  162t.  fut  Comte  d'Harcourt,  de  Ro- 
hefort,  Stc.  fit  mourut  le  27.  Juin  1694.  avant  eu  pour  enfant 
'Anne  d'Omanu,  ComteiTe  de  Montlaur,  Marquife  de  Maubec, 
<  Baronne  d'Aubenas,  fille  de  Franfim-Al/en/è  d'Omano.Sei- 
neur  de  Mezargues,  prémier  Ecuyer  de  Gallon  de  France,  Duc 
'Orléans,  &  de  MsrgHtritt  de  Montlaur ,  qu'il  avoit  époufee, 
n  Juillet  164-.  morte  en  Septembre  169^.  Alftn/t-Htnri-Càar. 
■1  de  Lorraine ,  Prince  de  Harcourt,  qui  fuit  ;  Ctjitr,  Comte  de 
lontlaur ,  mort  en  Allemagne  d'un  coup  de  canon,  qui  lui  cafla 
épaule,  le  27.  Juillet  167^.  Cbarlei ,  dit  X'Abbé  dt  Harttmrt, 
é  l'an  1661.  mort  le  ai.  Mars  i6g).  Marit-An/relifme-Htmriettt, 
-ariée  le  7.  Février  1671.  a  Nmgm  Ahart  Pcretra  de  Mello, 
)uc  de  Cadaval  en  Portugal ,  morte  en  couches  le  7.  Juin  1674. 
c  Franpiji  de  Lorraine,  Aobrtfc  de  Montmartre,  née  l'an  16-7. 
ione  le  29.  Octobre  1699-  âgée  de  42.  ans. 

XXIV.  Alftnfi  Henri.thirtei  de  Lorraine,  Prince  de  Harcourt, 
i  le  14.  Août  1(148.  mourut  en  Février  1719.  Il  avoit  époufe 
:  2.  Février  1667.  franfttfi  de  Bran  cas,  Dame  du  palais  de 
1  Reine ,  morte  le  I].  Avril  171-.  fille  ainée  &  héritière  de 
bar  lu.  Comte  de  Brancas,  Chevalier  d'honneur  de  la  Reine 
nnc  d'Autriche,  fit  de  Sm/ànnt  damier,  dont  il  a  eu  Cbarltt  de 
.orraine,  Comte  de  Montlaur,  né  l'an  1671.  mort  jeune;  An- 
t-Marit.Jt/tpb,  qui  fuit  ;  Franftm,  Prince  de  Montlaur,  ne  le 
L  Mars  1684.  mort  l'an  «70-.  Francti-Marit,  Prince  de 
laubec,  né  le  10.  Août  i6g6.  qui  fut  bielle  &  fait  prifonnier  à 
1  bataille  d'Hochftet  le  l|.  Août  1704.  &  mourut  de  maladie 
endant  le  fiége  de  Turin  l'an  1706.  N.  Demoifelle  de  Har- 
aurt,  né  le  16.  Octobre  166g.  morte  en  Janvier  1671.  Marit, 
lemoiCelle  de  Montlaur,  née  le  ig.  Août  1669.  morte  en  Jan- 
icr  1671.  Ami,  Demoifelle  de  Maubec  née  en  Octobre  167a 
îorte  en  Janvier  1671.  Anmt-Margntriit ,  née  en  Août  167?. 
lorte  jeune  ;  &  SnfÀnnt  de  Lorraine. 

XXV.  Annt-Marit-Jtfifb  de  Lorraine  ,  Prince  de  Maubec, 
é  le  )o.  Avril  1679.  Ce  fut  en  (à  faveur  que  le  Duc  de  Lor- 
line  renouvella  en  Août  171g.  le  nom  de  Guife,  qui  étoit 
teint  depuis  la  mort  des  derniers  Ducs  de  Guife,  le  Prince  de 
Uubec  ayant  acheté  quelques  Terres  en  Lorraine  ,  auxquelles 
in  Alteffe  Royale  en  ayant  joint  d'autres  ,  dont  elle  lui  ht  pré. 
mt .  elle  érigea  le  tout  en  Comté ,  fous  le  nom  de  Guife-fur- 
lofelle.  Il  a  époufé ,  le  2.  Juillet  1705.  Marle-Umifi-Cbrejiint 
iannin  de  Caitille  ,  Dame  de  Montjeu,  &c  fille  unique  de 
4ihr.i.  Marquis  de  Montjeu ,  Sec,  fit  de  Umi/t-Diamt  Dauvct 
es  Maiets  ,  dont  des  enfant. 

BRANCHE    DES  COMTES 
dt  ULLEBONNE. 

XXIII.  Fr*nfei>-M*r,t  de  Lorraine,  IV.  fils  de  Cbarltt  de 
orraine,  II.  du  nom,  Duc  d'Elbœuf,  &  de  Catbtrim-Htnritttt 
igitimée  de  France,  né  le  4.  Avril  1627.  fut  Comte  de  Lillc- 
nnrtc,  Dainoifcau  de  Commcrcy,  &c.  Lieutenant  Général  de* 
•mecs  du  Roi,  &  mourut  le  9.  Janvier  1694.  en  fa  67.  année. 

avoit  époufé  l°.  le  t,.  Septembre^  ifi<g.  Cbrljlint  d'Ellrées» 
Ile  de  Franttm-Annibal ',  Duc  d'Ellrées ,  Pair  6c  Marcchal  de 
rance,  fitc  &  d'Anne  Hubert  de  Montmor,  là  féconde  femme, 
lotte  le  ig  Décembre  fuivant  ;  a°.  le  -  Octobre  1660.  Atmt 
gitimee  de  Lorraine ,  fille  de  f.barlti  IV.  Duc  de  Lorraine  fie 
e  Bar ,  fie  de  B/atrix  de  Cufance ,  Princeflè  de  Cantccrcix, 
ortc  le  19.  Février  161a  dont  il  eut  Cbarlei. Franftm  de  Lor- 
>ine.  Prince  de  Commcrcy,  né  le  11.  Juillet  1661.  Général  de 
,  cavalerie  des  armées  de  l'Empereur,  tue  a  la  bataille  de  Lot- 
ira, dans  le  Mamouan,  le  If.  Août  1702.  f.ms  alliance;  Hen- 
•Umm,  ne  le  26.  Octobre  1669.  mort  le  17.  Mars  1670.  Je*n- 
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F*ml,  «é  le  10.  Juin  1672.  tué  i  la  bataille  de  Nerwinde  le  29. 
Juillet  169).  Utjirix-f/eerenrme,  née  le  i.  Juillet  1 662.  AbbeiTfl 
de  Remiremont,  l'an  171 1.  Tbfrifi}  née  le  12.  Mai  i6fl;.  mor- 
te le  17.  Septembre  1671.  t-Ajdbetb,  née  le  e.  Avril  1664.  ma- 
riée le  7.  Octobre  1691.  à  Umm  de  Melun  ,  Prince  d'Epinoy  * 
Mtrit.Frtttftifi,  née  le  28-  Mai  1666.  morte  le  10.  Mai  1669. 
Setjj/ienne,  née  le  ia.  Avril  1667.  motte  le  i'.  Août  1669.  Se 
Jetnne  FrMifttfè  de  Lorraine ,  née  le  6.  Septembre  1668-  morte 
fan  1680. 

BRANCHE  DES    COMTES  ff ARMAGNAC. 

XXII.  Henri  de  Lorraine ,  fécond  fils  de  CbarUi  de  Lorrai- 
ne 1.  du  nom,  Duc  d'Elboeuf,  &  de  Mdrgiuritt  Chabot ,  né  le 
20.  Mars  1601.  fut  Comte  de  Harcourt,  d'Armagnac  &  de  Brion- 
ne.  Vicomte  de  Marfan,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Grand 
Ecuyer  de  France,  Sénéchal  de  Bourgogne  .  Gouverneur  d'An- 
jou, &c  &  mourut  le  aç.  Juillet  1666.  en  fa  66.  année  ;  ayant 
eu  de  Msrgmrttt-Pbitifpt  du  Cambout,  veuve  d'Ante/nt  de 
l'Age.  Duc  de  Puy-Laurent,  &  fille  de  Cbsrks  du  Cambout,  Ba- 
ron du  Pont-Chàteau  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  &  de  Pbi- 
ietpt  de  Bruges ,  Ci  première  femme ,  qu'il  avoit  époufée  l'an 
16*9.  morte  le  9.  Décembre  1674.  Umm,  qui  fuit;  Pbilifpt,  dit 
U  Ci tv Alier  dt  Ltrrêimt ,  Abbé  de  faint  Jean  des  Vignes,  de 
faint  Benoit  fur  Loire,  de  Tir  on,  &c.  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi,  né  l'an  164).  mort  le  g.  Décembre  1702.  Alftmfi-Uuè 
de  Lorraine.  Chevalin  de  Malte,  Abbé  de  Royaumont,  &  Cé> 
ncr.il  des  galères  de  la  Religion ,  dit  U  Cbevétlitr  dHtrturrr. 
né  l'an  1644.  mort  le  8.  Juin  1689.  Rmm**d-Btrt*gtr ,  Abbé 
de  faint  Faron  de  Meaux ,  né  le  4.  Janvier  1647.  mort  le.  .  . 
Août  1686.  Cbtvtti  de  Lorraine,  Comte  de  Mariàn,  qui  a  fait  la 
brume  ht  dti  Ctmitt  dt  Metr/èm,  rsfftriit  ti-sfrit  ;  &  ArmtnJt- 
Henriette  de  Lorraine,  AbbefTe  de  Nôtre- Dame  de  SoiiTons,  née 
le  7.  Janvier  1640.  morte  le  19.  Mai  1684.  âgée  de  44.  ans. 

XXI II.  Umm  de  Lorraine ,  Comte  d'Armagnac  ,  de  Chamy, 
de  B nonne,  Vicomte  de  Mariàn  ,  Grand- Ecuyer  de  France,  Che- 
valier des  Ordres  du  Roi,  Gouverneur  d'Anjou,  né  le  7.  Dé- 
cembre 1641.  mourut  le  1}.  Juin  1718.  11  avoit  époulë  le  7. 
Octobre  1660.  Câtbtrimt  de  Ncufville-Villerov,  Dame  du  palaii 
de  la  Reine  Marie-Tfiérèfe  d'Autriche ,  fille  de  Niitiem  de  Neuf- 
ville,  Duc  de  Vilieroi,  Pair  &  Marcchal  de  France,  &c  &  de 
Metrgmtritt  de  Crequy,  morte  le  a*.  Décembre  1707.  âgée  de 
68.  ans,  ayant  eu  pour  en  fins,  Henri  de  Lorraine,  Comte  de 
Brionne,  oui  fuit;  Frsmftm- Armand  ,  né  le  if,  Février  166c. 
Abbé  de  Chafteliert ,  de  laint  Faron  de  Meaux ,  de  Royaumont, 
(acre  Evèque  de  Bayeux  le  s-  Novembre  1719.  Camille ,  né  le 
2;.  Octobre  1666.  Maréchal  de  camp  des  armée*  du  Roi,  Grand- 
Maréchal  de  Lorraine  l'an  1704.  mort  en  Décembre  171-.  fana 
alliance;  Pbiiifpe,  né  le  29.  Juin  167*.  mort  l'an  1677.  Umm- 
Alftnft. Igmatt ,  dit  U  Baeliif  d  Ar marnât,  né  le  24.  Août  16- c 
Chef  d'efeadre  ,  tué  au  combat  naval  près  de  Malaga  le  29. 
Août  1704.  Annt-Marit,  né  le  2-.  Septembre  168a  Abbé  de  la 
Chaife-Dieu  fit  de  Montierander ,  mort  de  la  petite  vérole  à 
Monaco  le  19.  Octobre  1712.  Cbtrltt ,  dit  te  Printt  CbarUi, 
né  le  22.  Février  1684-  Grand- Ecuyer  de  France,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi ,  fie  Gouverneur  de  Picardie  fit  d'Artois,  qui  a 
époufe  le  12.  Mai  1717.  Franftifi.AdtUïdt  de  Noailles,  fille 
d  Adrtan  Msmritt,  une  de  Noailles ,  Pair  de  France,  Chevalier 
de  la  Toifon  d'or,  oie  fit  de  Franftijè  d'Aubigné  ;  Margmrriit, 
née  le  17.  Octobre  1662.  mariée  le  26.  Juillet  267-.  i  Xurnt. 
Alvtrt  Pereira  de  Mello,  Duc  de  Cadaval  en  Portugal  ;  Franpifi, 
née  le  28-  Février  1664.  morte  jeune  ;  Armandt.Ferdimmnde, 
née  le  8-  Juillet  1668.  morte  à  l'âge  de  21.  ans  fans  alliance  ; 
JjabeUe,  née  le  12.  Juin  1671.  morte  au  berceau;  Marit,  née  le 
12.  Août  1674.  marioe  le  11.  Juin  1688.  à  Anttint  de  Grimaldi, 
Prince  de  Monaco,  Duc  de  Valentinois,  Se.  morte  le  ?o.  Octo- 
bre 1724.  en  fa  fi  année.  Cbarhttt,  Demoifelle  d'Armagnac, 
nce  le  6.  Mai  167g.  fit  Margmtriti  de  Lorraine,  née  le  20.  Juil- 
let 1680.  morte  l'an  1681. 

XXIV.  Htnrt  de  Lorraine,  IL  du  nom.  Comte  de  Rrionne,  né 
le  if.  Novembre  1661.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  ,  Grand- 
Ecuycr  de  France  en  furvivance,  dont  il  donna  fa  démiflion  en 
.Mars  171a.  mourut  le  |.  Avril  fuivant  11  avoit  époufe  le  a?. 
Décembre  1699.  MaritJHdgdtUéntd  E.CpiD*j,  fuie  fit  hériricre  de 
Un»,  Marquis  d'hfpinay  ,  fie  de  Broun ,  0£  de  Maret  Franftifi 
de  Coufrn  de  Saint-  Dcnys,  morte  le  12.  Décembre  1714.  dont 
il  a  eu  Umm  II.  du  nom ,  qui  fuit  ;  &  Marit-Umi/i  de  Lorraine, 
Demoifelle  de  Brionne;  née  le  24.  Octobre  1695.  morte  fans 
alliance  le  ig.  Octobre  1724. 

XXV.  Umm  de  Lorraine  ,  IL  du  nom  ,  Prince  de  Lambefc, 
Gouverneur  d'Anjou  &  du  Pont  de  Cé  ,  dont  il  prêta  lèrmc-.t 
le  14.  Mars  1712.  né  le  12.  Février  1692.  à  époufe  le  22.  Mai 
1709.  Jeanne.  Hennit  te  de  Durfort ,  fille  de  Jafmtt.Htnri  Duc 
de  Duras,  fit  de  U*iJi.Ma£dtlaint  r^challard-Ia-Alaxck ,  dont 
N.  née  en  Décembre  1711. 

BRANCHE     DES  COMTES 
dt  MARSAN. 

XXIII.  Chat  le  1  de  Lorraine ,  cinquième  tilt  de  Htnrt  de 
Lorraine  ,  Comte  de  Harcourt  ,  d'Armagnac  fix.  Grand-Ecuyet 
de  France,  fit  de  Marimtritt.Pbitifpt  du  Cambout  ,  né  le  g. 
Avril  1648.  fut  Comte  de  Mariàn,  Sire  de  Pons,  Prince  de  Mor, 
tagne.  Souverain  de  Bcdcille,  Marquis  d'AmblevUle ,  Baron  de 
Mioifens,  &c.  Chevalier  de*  Ordres  du  Roi ,  &  mourut  le  n. 
Novembre  1708.  Il  avoit  epoufe  1°.  en  Mari  1 6s.  ; .  Marit 
d'Albret,  veuve  de  CbérUi-Amamt»  d'AJbrct ,  Sire  de  Pons, 

Prin- 
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Prince  de  Mortagne,  &c.  fille  unique  de  Ctfar. Pkttiut  d'Albret, 
Comte  de  Mioflens ,  «Se.  Maréchal  de  France ,  Chevalier  des 
Ordrea  du  Roi,  Gouverneur  de  Guyenne, &  de  Magdtlaint  de 
Guenegaud,  morte  (ans  enfant  le  ii.Juin  1691.  a°.  le  aa. 
Février  1696.  C*tbtrlnt-Tkt<rifi  de  Matignon  ,  Marquife  de 
Lonré,  veuve  de  Jtatt-Batifit  Colberc,  Marquis  de  Seignclay, 
Mini  lire  &  Secrétaire  d'Etat,  Commandeur  des  Ordres  du  Roi, 
&  fille  de  Htmi  de  Matignon,  Comte  de  Tborigny,  &  de  Frsn- 
ftifi  le  Tellier  de  la  Luthumicre ,  morte  en  couches  le  7.  Dé- 
cembie  1699.  âgée  de  19.  ans,  dont  il  eut  Cbar/ti  Lin»  ,  qui 
fuit  ;  Jaquti- Heurt,  Prince  de  Lixein,  Grand-Maitre  de  la  mai- 
Ton  du  Duc  de  Lorraine,  &c  ne  le  24-  Mars  169g.  qui  a  épou- 
fé  le  19.  Août  17a!.  Margutritt-GabrltSt  de  Beauvau,  fille  de 
M  tri.  Marquis  de  Beauvau,  de  Craon,  &c.  Confeiller  d'Etat ,  & 
Grand-Ecuycr  du  Duc  de  Lorraine ,  Prince  de  l'Empire  .  &  de 
Margmtrtit  de  Ligncville,  Dame  d'honneur  de  la  DtRhefle  de 
Lorraine  ;  &  Marie  de  Lorraine,  née  le  7.  Décembre  1699.  morte 
le  16.  du  même  mois. 

XXIV.  ctsrlei-Ltmii  de  Lorraine  ,  Prince  de  Pons  ,  Comte 
de  Marfan,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  Se.  né  le  19.  No- 
vembre 1696.  a  écoulé  le  l.  Mars  1714.  Elifittib  At  Roquclau- 
re  ,  fille  de  Ga/itn-Jtén-Batifi't-Anitint,  Duc  de  Roquclaure, 
Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi  &c  &  de  Marit.  Uuifi 
de  Lava],  dont  il  a  Gaitan-Jtan  Balijlt.Cbarui,  Comte.de  Mar- 
di], né  le  7.  Février  17a!.  Itnit  Jtfipb,  Chevalier  de  Lorraine, 
né  le  }.  Octobre  1724.  LctptUtne  Ett/àbetb-Cbarltitt,  DcmoL 
felle  de  Pons,  née  le  a.  Octobre  1716.  Lauifi-Htnrlttlt.Galiri. 
ri; ,  Demoifelle  de  Marfan,  née  le  )o.  Octobre  1718-  &  Fratt- 
ftifi  Marpuritt-Uatlfi  Elifâbtib  de  Lorraine  ,  Demoifelle  de  Mt- 
rambault  ,  née  le  r.  Janvier  171t.  *  Flodoard ,  ta  tbrtm.  Sige- 
bert  ,  in  (brin.  Guillaume  de  Nangis-  Les  archives  de  l'Abbaye 
de  Boulbnville.^  Alberic,  in  tbrtn.  ^  ipon  ,  Ht(l.  Ctnr.  Sa/. 
Chamereau-le-Févre  ,  mimtirei  bijitriqati  du  maifini  dt  Lor- 
raine cT  dt  Bar.  Curiftophle  Jultel  ,  Hijéttrt  dt  U  maifin 
af  Auvtrgnt.  Du  Chine,  Hijitirt  dt  Bar.  Godetruy.  Du  Bou- 
cher. Sainte  Marthe  &  Vignicr ,  trigint  dt  U  maifin  dt  L.r. 
rtir.t.  Aubery,  vit  de  fient  iigtb.  Chamuier,  tbrtn.  d*Aujl. 
&  génial,  due,  Edmond  du  Boullay,  gMal  dit  Priait»  dt  1er. 
ratnt,  Richard  de  WaiTcbourg ,  sntij.  dt  la  Gaalt  Betg. 
François  de  RoGcres ,  fit  m.  Uik  duc.  Mcrula.  Ortclius.  Clu- 
vier .  gtttrapb.    Le  Père  Anfclme,  «Se. 

Voila  les  noms  de  tout  les  Princes  de  la  maifon  de  Lorraine, 
dont  on  peut  voir  les  actions  particulières  fous  leurs  articles  parti- 
culiers. 

(f  La  maifon  de  Lorraine  porte  coupé  de  quatre  pièces  en 
chef,  foutenue  de  quatre  en  pointe  ,  au  1.  de  Hengrit,  au  s. 
de  eVatltt-Sicilt ,  au  1.  dt  J/rufiltm,  au  4  A'Aragtn  ,  au  t, 
&  1.  de  la  pointe  A'Aafta.amitn  ,  au  6.  de  Gacldrti,  au  7.  de 
juUcr  1 ,  au  8-  de  Bar,  &  fur  le  tout  d'or ,  a  la  bande  de  gueu- 
les ,  chargée  de  trois  alertons  d'argent  nui  eit  de  Urralat.  Les 
Comtes  de  fattdtmont  ,  iv  Ducs  de  Mtrcetur ,  mettoient  pour 
brifure  fur-tout  l'écu  un  lumbcl  tftavl  pôle  en  face.  Les  Ducs 
de  Gmifi  mettoient  ce  ïambe  I  de  gueules  en  chef.  Les  Ducs  de 
Marinât  écartcloient  de  (lu il"  &  d'klt,  parti  de  Fcrrare  foutenu 
de  France.  Le  dernier  Duc  de  Majtant  écartcloit  limplemenc 
de  (Àiife  ft  de  Ferrare  ,  coupé  de  France.  Les  Duc*  de  Cbt- 
vrtufi  écarteloient  de  Guife  ci  de  Cleves  ,  parti  de  la  Marck, 
conire-écartelé  de  Bourgogne  Moderne  Les  Ducs  A'Aamalt 
écarteloient  de  Guife  &  de  Bourbon.  Les  Ducs  A'Eibttaf  met- 
toient a  l'écu  de  Guife  une  bordure  de  gueules,  que  les  Comtes 
ù'Armagnai  chargent  de  huit  befans  d'or. 

LORRIS,  dans  le  Diocéfc  d'Angers,  en  latin  Lauriatum. 
On  y  célébra  l'an  84)-  un  Concile,  dont  nous  avons  les  aâes  en 
quatre  chapitres. 

LORRIS  ■  (.Guillaume  de"  Auteur  François .  Poète  &  Jurif- 
confulte,  vivoit  du  tems  de  faint  Louis  ,  vers  l'an  1160.  vtrez 
CLOl'lNEL 

t  LORTIE ,  André,  fut  dabord  Pafteur  à  la  Rochelle  4  en- 
fuite  de  rÊglile  de  1a  Savoie  a  Londres,  ou  il  s'etoie  retiré  avant 
U  révocation  de  l'Edit  de  Nantes.  Comme  il  s'éleva  quelque 
tems  avant  la  caflàtion  de  cet  hdit  une  perfecudnn  dans  le  Poi- 
tou contre  les  Réformés ,  plufieurs  paifans  fe  réfugièrent  en  An- 

Î[leterre.  Le  Maire  de  Londres  voulut  les  entendre  examiner 
ur  la  Religion  par  M.  de  (.ortie  dans  fon  Eglife  de  la  Savoie. 
Le  Pafteur  vit  avec  douleur  que  ces  pavfans  avoient  plus  de 
zèle  que  de  connoiilànce  ;  car  ayant  demandé  à  deux  d'entre 
eus,  combien  il  y  avoit  de  Sacrement  ;  ils  repondirent  tria,  // 
Pirt,  U  Fiti  dj-  U  S.  Bfprit.  Ctft  afffi,  dit  alors  le  Maire  ,  ut 
btnntt  gtm  (tut  rtmfla  dt  tilt,  maa  ctrtaintmtnl  itt  fini  ftrt 
igntrani.  Lortie  étoit  diltingué  par  fa  vertu,  fon  habileté  ci  fa 
modération.  On  a  de  lui  un  Trait/  fit  la  S.  tint.  La  defenfe 
du  Sermon  de  M.  Hefperien  fur  Jean  IV.  v.  sa.  avec  un  dif- 
cnurs  phvfique ,  fur  la  rranOjbftantiation  contre  M.  Rohault.  * 
Pictet  (b/th&tt  Cbrt/ttmu,  te.  j.  f.  ici.  lierard  Brandi  Hlft. 
dt  ta  K/f.  t*.  1./.  102.  dans  une  note  du  Traducteur. 

LOSA  DE  CORDOUE,  (Elifabcth)  Efpagnole ,  (tarait  les 
langues  latine,  grecque  &  hébraïque.  \  raifunnoit  li  fçavamment 
de  Théologie,  que  les  Docteurs  lui  donnèrent  place  dans  les 
Ur.iverlités.  Après  la  mort  de  fon  mari,  elle  ne  t'employa  plut 
qu'aux  œuvres  de  piété,  &  mourut  faintement  le  ç .  Mars  1  s 6*. 

Sjée  de  7].  ans.  *  Hilarion  de  Coite,  eUgc  dti  Damti  Hfif/rti. 
icobt  Antonio,  Mltetb.  Hlpax. 

LOStO  .  (AleMndre)  Jurifconfulte ,  natif  d'Avigliano  dans 
le  Picdmont,  mourut  à  Turin  le  7.  Janvier  1(71.  U  a  écrit,  Ctm- 
mtnt.  m  itrlium  ttd.  L.  m  \.  Prtitrta  iuuillà  tnfitl.  dt  inutili 
fiijMlatiêHt  (rt.    *  Ghilifli,  tbiatr,  tfHmtm.  Utttr. 
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ÈOSSIUS.  ou  LOSS  ,  (Luc)  Allemand,  enfeifçna  long  tenu 
ineboura,  &  y  mourut  le  8.  Juillet  i<8a-  Il  œmoofa  divers 
traites  de  Grammaire ,  des  notes  fur  les  évangiles  des  Diman- 
ches &  Fêtes  de  l'année  &c  *  Cam/mitt*  Cbytrtttis ,  Melchioc 
Adam,  Gefner  &c. 

LOSTANGE  ■  château  dam  le  bas  LimoTin ,  a  donné  fon 
nom  à  cette  maifon,  oui  étoit  contîderablc  dés  le  XII.  fiécle. 

L  Jtait-Aimar  de  Loftange,  Chevalier,  puîné  de  cette  maifon, 
époofa  le  17.  Septembre  1446.  Anttimitt  de  Veyrines ,  dite  dt 
limtmil ,  Dame  de  faint  Alvaire  en  Pcrigord ,  dont  il  eut  Gît, 
mort  fans  poftérité;  &  Jtatt,  dit  Janktt  de  Loftange,  qui  luit; 

11.  Jtan,  dit  Janittt  de  Loftange  ,  Chevalier  ,  Seigneur  de 
faint  Alvaire,  époub  par  contrat  du  |.  Janvier  uog.  m  rit  de 
Salagnac,  Aile  de  Jtsn,  Seigneur  de  la  Mottc-Fenelon ,  Maître 
d'hotd  ordinaire  du  Roi,  &  de  Cat'trin*  de  Lau/ieres-Themi- 
nes,  dont  il  eut  entr'autres  enfans,  BtrtranJ,  qui  fuit;  &  Frsm~ 
fttt  de  Loftange  qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  de  Palhiez 
en  Saintongc. 

HI.  Btrtrand  de  Loftange,  Chevalier,  Seigneur  de  faint  Alvai- 
re, laifla  de  Marit  de  Montbcron  Hrguti,  qui  fuit  ; 

IV.  Hngun  de  Loftange,  ChcvJier,  Seigneur  de  faint  Alvaire, 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Gentilhomme  de  fa  Chambre,  Ca- 
pitaine de  cinquante  hommes  d'armes  de  les  ordonnances ,  fer* 
vit  les  Rois  Charles  IX.  &  Henri  III.  &  epoufa  Gailtttt  de  (iour- 
don  de  Genouillac,  fille  de  Jean,  Baron  de  Vaillac ,  Chevalier 
de  l'Ordre  du  Roi ,  Gouverneur  du  château  Trompette  <Sc  & 
de  Jtanttt  le  Brun,  Dame  de  Boilîet,  dont  il  eut  Jtatt-lmè 

Sui  fuit  ;  &  Lattà-franfta,  qui  a  fait  la  iramh*  dti  'Matama  dt 
educr ,  rafpwHt  tl-afrii. 

V.  Jtatt-Laua  de  Loftange,  Chevalier,  Baron  de  fiint  Alvaire 
&c.  larda  A'Blifibttb  de  Cruflbl ,  fille  de  /aywi.  Duc  d'Ulis, 
Pair  de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  &  de  rrattfiIJiAc 
Clermont-Tonnerre,  Emmantul  Galit  t.  qui  fuit;  Aymar  ,  Abbé 
de  la  Nouvellc-le<t-Gourdon  ;  tialttit. , mariée  à  Gmi  Cor.taur  Hiron, 
Seigneur  de  Lanzac  ;  i/tnrltltt,  alliée  à  Jtan  Pheliiipe,  ^eigtieur 
de  faint  Viance;  ±it/jiint.  Prieure  pwpttuclledcLilljc;  ii  Juin- 
u*  de  Loftange,  Rcligieulé  au  même  Mon-lterc. 

VI.  Hmmanml  Gaititt  de  Loftange,  Chevelier,  Marquis  de  faint 
Alvaire  ,  fltc.  Senechal  &  Gouverneur  de  Qiercy  ,  a  laifle  de 
Clamdt^Simtmt  Ebrard  de  faint  Sulnice  ,  Dame  du  Vig.m  &c. 
veuve  de  Guy»*  de  Touche  boeuf.  Comte  «le  Clermont  \  criili  ic. 
Un»,  qui  fuit;  (bnfltpbU,  Archi4iaCrc  de  Cahors;  hr.mann7l% 
Comte  de  faint  Alvaire,  (>ouverneur  <S  Sen.chal  de  Qiictcy,  ci- 
devant  Capitaine  du  Régiment  de  la  Marre:  Uhm,  Seigneur 
d'Ulfel;  Franf,t,  dit  le  Chevalier  de  faint  Alvaire  ;  &Mjntdc 
Loftange,  silice  à  Henri  de  He.iumnnt  Seigneur  du  Repaire. 

VII.  Lama  de  Loltange,  Chevalier,  Marauis  de  UnC  Alvaire, 
Baron  du  Vigan,  &  Sén  .chal  &  Gouverneur  de  Qucrci ,  Cheva- 
lier de  l'Ordre  de  S.  Louis,  perdir  un  aril  à  la  hmflk  de  Se- 
nef,  &  fut  noye  dans  la  rivière  de  Dordogneen  Décembre  i-o<. 
Il  avoit  époufe  Btjt  de  Cadrieu.  fille  de  I  un ,  Alarquis  de  Ct- 
drieu,  &  de  Marit  de  faint  Nectaire  de- Vruieres  do-n  il  a  eu 
UMM.tmmtmntl,t\\ii  fuit;  &  cLa.ti  de  Loltange.  Demoifelle  de 
faint  Alvaire. 

VIII.  Unn.Emmanutl  de  Loftange.  Marquis  i'e  faint  Alvaire 
«Se.  Sénéchal  &  Gouverneur  de  Qucrcy,  a  epoufé  en  1710.  jf, 
de  Longa. 
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V.  Ituà-Frauftâ  de  Loftange,  Chevalier,  fécond  fils  de  Hu. 
gatt  de  Loftange,  Seigneur  de  faint  Alvaire,  &  de  Qttlttfft  de 
Grvardon.de  Genouillac  ,  fut  Baron  de  Beduer ,  fervir  les  Rois 
Henri  IV.  Se  Louis  XIII.  dans  leurs  a  r  mies  en  quitté  de  Colonel 
d'un  Régiment  d'infanterie  Ce  fut  en  fa  faveur  que  la 
Terre  de  Beduer  fut  érigée  en  Vicomte  en  1610.  Il  époufa  1. 
liant*  de  Luzech,  veuve  Ht  donataire  de  /tan  de  Narbonnez, 
Bâton  de  Puilaunez  &  de  Beduer,  dont  il  n'eut  point  d  eut  ns  : 
a.  Jtannt  de  Marqu«H1âc  ,  teuve  de  M.  de  faint  Ailier  ,  Sei- 
gneur des  Bories  ,  dont  il  eut  Jian-l-.uu  ,  qui  fuit  ;  & 

îttb  de  Loftange  ,  Religicufè  de  l'Abbaye  de  la  Règle  à  Li- 
moges. 

VI.  Jtan-Uua  de  Loftange,  Chevalier,  Comte  de  Beduer, 
Capitaine,  commandant  le  Rigiment  de  Candale,  cavalerie ,  fut 
député  de  la  noblcfte  de  Guyenne;  puis  en  1649.  de  lanoblcffe 
de  Perigord  aux  F.rats  généraux.  Il  avoit  époufe  Frjntti/i  de 
Gourdon-de-Genouillac,  ri  Ile  de  Jean,  Seigneur  de  KeUuac ,  & 
de  (jiibtrint.  Dame  de  Corn  Se  de  Sonat,  dont  il  eut  franfm. 
Itmw  qui  fuit;  Jtan-Franftn  &  Jaqntt,  Capmim  ;  Jt^n-Mar. 
garil,  qui  a  fait  la  tranche  dti  Siignturt  dt  Fe/tint  (jr  h  <u/àt, 
»  aff  inte  ti-aPrit  ;  Clandt-Hi mtunt ,  mariée  i  Laurt  I  Vcruaix, 
Seigneur  de  Maiclac ;  &  Catbtrint  de  Loltange ,  Prieure  perpé- 
tuelle de  Liftac- 

Vil.  Franc*» •làTtaÛ  de  Loftange,  Chevalier  ,  Marquis  de  Be- 
duer, fut  Capitaine  de  cavalerie  dans  le  Régiment  du  SaufToy, 

fiuis  Colonel  du  Régiment  des  milices  de  Rouergue,  fui  bleflc  Se 
ait  prifonnier  près  mnefort  en  16^4.  &  mourut  en  169a.  Il  avoit 
époufé  Ataret-tteu/t  Menardeau.  fille  de  Ctaudt  Menardeau,  Sei- 
gneur de  Champré,  Doyen  du  Parlement,  Confeiller  d'Etat,  Di- 
recteur A  Controlleur  General  des  finances  ,  &  de  Catbtrint 
Henri,  morte  le  34.  Août  1719.  dont  il  eut  /<.*•  Htmi,  ip,i  fuit; 
Jtaau Jtfipb,  Religieux  Auguftin  ;  tmmannti.  Mardis  de  Loltan- 

fe,  Capitaine  de  cavalerie  dans  le  Régiment  de  Vaillac,  tué  en 
landres  en  1-02.  Jafuei,  dit  le  Chevalier  de  Beduer,  Capitai- 
ne de  cavalerie  dans  le  Régiment  de  Vivant,  tué  à  la  bataille  de 
Jtmt  If.  Pppppp  fridlin- 
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idlingucn  «n  170Ï.  Umrtmt,  dit  le  Marquis  de  Loftange,  Ca- 
t.iine  de  cavalerie  dans  le  Rceiment  de  Beaujeu .  blcile  au 
tmbat  de  Lefringuc  ;  Uunii,  dit  le  Chevalier  de  Bcduer,  Ca- 
nine dan»  le  Régiment  de  Lartnoy,  bleiTe  à  la  bataille  de  Mal- 
aqu  -  ;  Uurtmt,  Baron  de  Bullac  Cornette  dans  le  Régiment 
:  Vivant,  tue  à  la  première  bataille  d'Hoehllet  ;  Frjufti/t.  Ke- 
•ieuli  à  Ultac;  Ouktrimi ,  mariée  à  Amluat  de  Lafcafts  de 
MpefiKt  Seigneur  de  S.  Paul  ;  Jtttutt,  alliée  à  Uns  de  La- 
othe.  Seigneur  de  Fkraiont;  CMttrhu-Mjrtioriu ,  Religieufe 
la  Préfentation  de  Senlit  ;  ft  Bmh  de  Loltange,  Religieufe  a 

Vifitation  de  VilUfranche  en  Roùergue. 

VHl.  ut,*  Henri  de  Loltange,  Chevalier,  Comte  de  Beduer, 
rigneur  de  Com  &c.  a  été  bUffé  à  la  bataille  de  Fleurui  le  I. 
lifiet  1690.  commandant  unefeadton  du  Régiment  du  Rofel: 

de  Ton  mariage  avec  Fraafttfe  du  Mont,  il  a  pour  enfans, 
TMw  Marquis  de  Beduer  ;  Jtsn,  Seigneur  de  Coudou  ;  &  *#- 
u  de  Lùltangc 

HANCHE  DBS  SE  IG  NBVKS  DE  FSLZINS 
C~  d>  CVSAC. 

VII.  Jtm-Msrgjrit  de  Loftange,  fils  puîné  de  JtmUgâM 
oftange,  Ceinte  de  Beduer,  &  de  Frsmffi  de  Gourdon-de  Ge- 
rwillac,  fut  Marquis  de  Felrins,  Seigneur  de  Cufac  en  Rouer- 
ie &c.  Capitaine  dans  le  Régiment  de  Mnnlcigneur  le  Pue  de 
ourgogne,  cavalerie,  &  mourut  en  Flandres  en  1691.  Il  avoit 
xmfé  MMgfUTiit  de  Corn  d'Ampare.  fille  de  fr«r»f#/r,  Seigneur 
■  Beaumont,  &  de  Csthtrim  de  Palhaffc,  dont  il  a  eu  Jtn- 
'jMitit  qui  fuit;  HiMinibt,  Chevaliet  de  Fellini,  Capitaine 
ins  le  Royal  Rouffiïlon  ,  cavalerie;  Kéimond  ,  Comte de  Lo- 
ange.  Chevalier  de  l'Ordre  de  laint  Louis.  Colonel  du  Régiment 
-  Loftange,  infanterie,  qui  fe  lignala  au  liège  d'Aire  en  17 10. 

moutut  le  8.  Avril  171 1.  Amm,  mariée  kMtljm,  Seigneur  de 
:rct  ;  &  Mtrh  de  Lolbnge,  Religieufe  Maltoife  a  I  Hôpital  de 

Tai^JtMa-FrtmttJi  de  Loftange ,  Seigneur  de  Cufac  ,  Cor- 
we  du  Régiment  de  Monfeigneut  le  Duc  de  Bourgogne  dans 
compagnie  de  fon  père,  a  epouféle  to.  Août  171 1.  frduftifi 
:  Lamothe.    *  M/mtirn  dtmtftltun. 

Loftange  frtt  djrftrt  mm  Un  dt  gtumBt ,  *rmt ,  Ump.(j<, 
«r»>m/  Ssfir  i  C**lt  de  tin»  /r,iBn  d,  t*tHtlt. 

LOT ,  nviire  île  France,  en  latin  Ud*  ou  Old*.  lort  du  Ge. 
iudan*  où  elle  a  fa  fourec  au  village  d'Olet ,  a  trou  lieues  de 
lande,  Enfuite  elle  traverfe  le  Roucrgue  au  Septentrion,  entre 
ans  le  Quctcy,  palTe  à  Cartorf,  puis  a  Villefranchc  dans  1  Age- 
uis,  &  le  jette  enfin  dans  la  Garonne  proche  d  Aiguillon, 
viès  avoir  receu  la  Trieuie  en  Rouetgue,  au.defTous  d'Aiguillon, 
aie  en  Guercy,  le  Vert  &  la  Maflè,  avec  la  Baiie ,  qui  vient 
:  Ncrac  en  Agenois  &c.  *  Sanfon.  Baudrand. 

I  QTHi  fils  i'Arém,  petit  fils  de  Thtrt.  natit  d  une  ville  des 
haldéens,  quitta  fon  pays.  &  accompagna  Abraham  fon  oncle 
1  Egvpte,  qu'il  fuivit  auffi  dam  le  pays  de  Canaan,  1  an  du  mon. 
e  îTn  &  1911.  avant  i/fm.Ctrift  Dans  la  fuite,  parce  que 
■s  tioupeaux  ci  ceuil  d  Abraham  t'étoient  fort  multiplies ,  ils 
lient  contraints  de  fe  fépatet  l'an  ans.  du  monde  &  1910. 
tant  Jtfim  Chrifl,  pour  éviter  la  fuite  de»  querelles  ,  qui  corn- 
icncoicnt  a  fe  former  entte  leurs  paltcurs.  Loth  choriit  le  pays 
ui  etoil  autour  du  Jourdain,  ft  habita  dans  Sodome.  Codorla- 
unmr  ou  Chedotlaonicr  ,  Roi  des  Elimite»,  aptes  avoir  défait 
•s  cinq  petits  Rois  de  la  Pcnnrole  qui  s'etoient  révoltes  con- 
e  lui,  enleva  Loth  avec  fa  famille  &  les  ttoupe au*,  comme  une 
aitie  de  fa  conquête,  l'an  mt-  du  monde,  &  191»-  avant  ]/• 
m.tJ>r>(/.  Abraham  défit  ce  Roi,  &  ramena  Loth  avec  ce  qui 
ii  avoit  cte  enlève.  Depuis,  Dieu  voulant  détruire  les  cinq  in- 
imes  villes  de  la  Pcntapule,  envoya  trois  Anges  a  Sodome,  qui 
n-erent  dans  la  mail'on  de  Loin.  Comme  ils  avotent  pns  U  lor- 
te  de  jeunes  hommes,  les  Sodomites  en  les  voyant,  lurent  cm- 
rafes  d'une  paflion  abominable,  &  allèrent  en  gtand  nombre 
ha  Ludi,  qu'ils  voulurent  obliger  de  leur  temettre  ces  jeunes 
ommes.  Loth  télifta  a  te*  biutaux  ;  &  après  qu'il»  curent  cte 
•appes  d'aveuglement,  il  lùrtit  de  cette  ville  maudite,  &  le  re- 
ra  aiHeurs  avec  fa  femme  ci  dcuN  filles  qu'il  avoit.  Celte  tern- 
ie tournant  la  tète,  contre  i'cxprciTc  defenfe  des  Anges,  fut  chan- 
ée  en  Ibtué  de  fel.  Loth  s'alla  cachet  dam  une  caverne.  Se» 
Iles  crovMt  que  la  race  des  hommes  ctoit  peric,  cny  vrerent  leut 
cre,  &  pendant  fon  yvrelfc,  conçurent  de  lui  ihatunc  un  hK, 
ont  fottirent  deus  grand»  peuples,  les  Moabircs  te  les 1  Ainmo- 
itc»  :  ceux  là  de  Moab  ,  fils  de  MMC  ;  &  ceux-ci  d  Mm 
U  de  la  plu»  jeune.  Ce  fut  l'année  de  l'embrafrmcnt  de  Sodo- 
ic,  l'an  du  monde  M}*  &  'R97-  »w«  f/J*.Cèrt(/.  On  ne 
-ait  tien .  ni  de  la  dutee.  "i  de  la  fin  de  la  lie  de  Loth.  «Jn 
-noce  aulli  le  lieu  de  fa  frpulturc.  On  a  muntrc  un  tombeau 
ms  le  nom  de  Loth,  &  on  a  prOrendu  avnir  découvert  le  corp» 
e  fa  femme,  pétrifiée  en  llatue  de  fel  ;  mais  mute»  ce»  relations 
>nt  fi  fabuleufc»  &  li  laurives,  qu'elles  ne  mentent  jins  qu'on  y 
.oùte  aucune  croyance.  '  Cinifi.  11.  14-  19-  7.99**  >  *  '• 
lmitmii/i  ludtitxn.  Salian  &  Tomiel.  *nn*l. 

t  LO  rft  '  'a  femme  drï  On  a  forme  beaucoup  de  difficulté» 
ar  ce  qui  eft  dit  qu'elle  fut  changée  en  une  flatuc  de  fel.  Le» 
ns  ont  cru  que  la  phrafe  de  l'Ecriture  ne  maïquoit  autre chol.% 
non  qu'elle  avoit  etc  furprife  ft  ctourfec  r><  IJ  *  »  furoee, 
t  qu'elle  étoit  demeurée  au  même  endroit  aulfi  tuide ,  «:  autli 
nmobile  qu'un  rocher  de  Ici  D'autres  que  l'on  avoit  mit  fur 
m  tombeau  une  cnlnmne,  ou  un  monument  île  pierre  de  fel  : 
Vautres  OU'çtfc  fut  etouB'-c  dans  la  rl-nimc.  &  qu'elle  devint 
our  la  pullerire  un  momuiient  de  fel,  c'elk  à- dire,  un  monument 
•crrrunani  \  diuable  de  U  propre  incrédulité  1&  de  fim  impru- 
enec  ;  d'autres  prétendent  que  cette  femme  avant  été  firarpte 
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de  l'odeur  du  fbufTre  &  de  la  flamme,  tomba  morte  fur  1a  terrt. 
Où  fon  corps  fe  pétrifia,  &.  devint  mi :1e  &  fec  comme  ia 
momies  &  les  corps  de»  Egyptiens  qui  ont  été  falet  &  em- 
baumes :  en  forte  qu'une  ftatué  de  fel  fèvoit  équivalente  i  un 
Corps  embaumé,  defeche  &  falc  Mai»  le  fentàment  le  pliai  coca- 
mun  &  le  plu»  univerfcl  eft ,  que  cette  femme  fut  tout  d'en 
coup  pétrifiée  ;  &  changée  en  une  ftatué  de  fel  de  roche  ;  qti 
non  feulement  ne  fe  fond  pi»  à  la  pluie ,  mai»  qui  elt  aeili 
dur  que  les  plus  dur»  rocher».  U  plupart  des  voyageurs  qui  ont 
parcouru  la  Palcftine,  racontent  qu'on  leur  a  montre  La  femme  Je 
Loth,  c'eft-i-dire  ,  le  rocher  auquel  elle  a  été  mciamrvp&C.-t. 
Mais  ce  qui  rend  leur  témoignage  fort  fufpect ,  c'eft  qu'il»  se 
t'accordent  pas  entr'eux  fur  le  lieu  où  on  la  voit  ;  le»  uni  la 
mettent  au  Couchant,  les  autre»  à  l'Oiient,  d'autres  au  Sepere- 
rion,  d'autres  au  Midi  de  la  mer  Motte ,  d'autre»  lu  milieu  it 
de  (es  oaux  ,  d'autres  dans  St&tr  ,  d'autres  à  une  grande 
diftance  de  cette  ville.  Quelques  anciens  comme  Saint  Irenrr, 
&  l'Auteur  du  Poème  fur  Sodome  attribué  à  Tertullien,  alSeoreat 
qu'elle  confêrvoU  encore  de  leur»  tenu,  la  forme  de  femme ,  & 
que  par  un  miracle  continuel,  elle  ne  perdoit  licndeCicaiiur, 
quoique  l'on  en  arrachât  toujours  quelque»  pièces.  IU  ajoiitent 
encore  une  choie  plu»  incroyable ,  qui  elt  qu'elle  ctoit  en  cet 
état  fujette  à  toutes  le»  infirmités,  qui  font  naturelles  flt  ordinaire» 
i  fon  fexe.  On  peut  voir  la  dilicrtation  de  M.  U  ctat  En  U 
femme  de  Loth ,  celle  de  Htnri  Bjmmtn  fur  le  même  (uja, 
celle  de  M.  Htrmttul  Hsrd,  &  de  Cliriftcfblt  Angufii  lama. 
•  D.  Calmct  ViH. 

LUTHAIRË  I.  Empereur  d'Occident  &  Roi  tTCtaiie,  étrè 
fils  de  i*aiar,  I.  du  nom.  Roi  de  France  &  Empereur  d"Oco>lçtii, 
furnotmné  //  Dtitnrmri,  qui  l'atlocia  i  l'Empire  dans  une  rfen. 
blée  générale  de  les  Etats,  tenue  l'an  817.  à  Aix  la  Chapelle  U 
fut  couronné  Roi  de  Lombardie  à  Modocce ,  par  l'Archr«r:ut 
de  Milan  l'an  Ris.  &  Empereur  à  Rome,  par  le  Pane  PaCdui  I. 
le  jour  de  la  fête  de  Piques,  t.  Avril  8»f.  Le  Roi  LouharrVax 
ou  Diktmtlrt  fon  père,  avoit  époufé  1 .  Ermenttri* ,  dont  il 
eut  entr'autres  enfant  Uibtirt  ;  Ptfln,  Roi  d'Aquitaine;  &  tan, 
Rni  de  Germanie  Son  fécond  rturiace  avec  f  uduh,  le  les  ia. 
trigues  de»  Grands,  aliénèrent  de  lui  l'efprit  de  fes  enfant.  L*. 
thaire  fe  (àilit  de  fa  perionne  l'an  8.U-  ft  l'enferma  data  Cmc 
Medard  de  Soiffons  pour  le  Faire  dégrader  après  une  péate-w 
publique.  Cet  attentat  fut  exécuté,  ft  ce  Pnnce  fut  rétabli  dut 
la  fuite,  de  la  manière  qu'on  le  voit  dans  (on  article.  Aprctii 
mort,  Lothaite  s'etant  mis  dans  l'efprit  que  fon  droit  aaadfc 
&  fa  qualité  d'Empereur ,  dévoient  le  tendre  Souverain  for  fea 
frères,  voulut  foùtcnir  fes  droits  prétendus  les  armes  à  b  mm. 
Louis  &  Charles  le»  frères  lui  réliftérent  ;  &  ayant  uni  touflf 
force»  enlcmblc,  le  délitent  entièrement  a  Fontcnay,  daru  le  Dis 
céfe  d'Auxerre,  le  iv  Juin  841-  On  dit  qu'en  cette  cccatxe  ri 
demeura  un  fi  grand  nombre  de  François  fur  la  place  qu'on  n'irait 
pas  encore  vù  de  bataille  plus  fanglante.  L'année  tuinnK,  Lo- 
thaite ayant  eneore  cte  battu  &  mis  en  fuite  par  fa  frère»,  t'ac- 
commoda enfin  avec  eux,  ft  retint  pour  Ton  partage  Unie,  ti 
Belgique,  depuis  dite  Umtnt,  la  Provence  ,  &  la  Bmcmtt 
Enfin  dégoûte  du  monde,  il  partagea  fes  Etats  entre  les  6h,  t 
prit  l'hahit  de  Religieux  dan»  l'Abbaye  de  Prum,  où  3  ocent  la 


nuit  du  ig.  au  10.  Septembre  8<<.  âgé  de  60.  ans,  après  an» 
tenu  l'Empire  pendant  1%.  années:  il  fut  enterré  dans  rUas 
de  faint  Sauveur.    Ptrtz  fa  pofterité  rapportée  à  FRANCE 
Eginhatd.  Thegan.  Reginon.  Niihard.    Les  annales  de  Mca,*t 
laint  llettin.   La  vie  de  Loui» li  UHinnttrt,  Le  Père  Anfel»te,fe 

LOTIIAIRK  II.  Empereur  ft  Duc  de  Saxe,  fils. de GnaW, 
Comte  d'Arnsbcrg ,  ft  de  Htdvvitt ,  Burgrave  de  Nwtinbefj, 
fut  élu  le  1%.  Sc|  tembre  111».  après  on  interrégne  de  tnii  aî- 
née» &  de  quelm  es  jours ,  depuis  11  mort  de  Henri  V.  Il  voito 
réunir  à  l'Empire  le  Rovaume  de  Bourgogne  ;  maw  Xenacd  II. 
Comte  de  Bourgogne  réfufa  de  le  reconnoirre.  Loi  ha  ire  ofafi 
de  ce  refu»,  ertreprit  de  le  priver  de  ce  Comté,  qu'il  des»! 
Berthold  Duc  de  Zeringhen.  Cette  action  fut  la  caafe  tm 
guerre  ttcvtachtule  entre  ces  deux  mail'ons  ,  qui  ne  le  tcrf»ni 
que  par  le  mariai;c  de  Prjtrix.  alliée  l'an  ttt7-  i  tWfÊBÊ 
Fridnlt.  Vtjtt.  BOURGOGNE  Fr^ubt  Cumi.  L'an  \\\\. 
Lothaire  fit  un  voyage  à  Rome,  où  le  Pape  Innocent  IL  lect» 
ronna  le  6.  Juillet.'  Depuis  l'an  1117.  il  alla  trouver  le  PaarJ 
Viterbe,  ft  entrepH»  la  guerre  contre  Roger,  Roi  de  Sicle,  arawa 
il  enleva  Bcnevent,  ft  diverfe»  autres  place».  Il  reçut  les  I* 
kilfadeurs  (irecs  de  la  Calabre  ,  &  retournant  en  AUcoar/it 
il  mourut  ou  à  Vérone,  ou  près  de  Trente  félon  le»  aune  It 
dernier  jour  de  Septembre  de  la  même  année  n}7-  ••'■n 
l'an  11)8-  Son  coins  fut  entetre  dans  un  Moniftert  de 
qu'il  avoit  fondé.  Othon  de  Frilinglicn,  /.  4.  Pierre  du. Mm'- 
CalTin,  /«  fkrom.  I.  4.  (j*f. 

LOTHAIKE.  Roi  de  France,  fil»  de  Umn  W.  dit  d'Otf* 
mir  &  de  Gtrbtr&t  de  Saxe,  naquit  à  Laon  l'an 
fon  père  a  l'âge  de  1 1.  ant,  &  fut  facré  &  couronne  i  S.  I*1"* 
Reims  le  la.  Novembre  9<4  Ce  Roi  affilié  de  HoajooA'WJ* 
fit  la  guerre  en  Poitou  contre  Guillaume  I.  Comte  de  F***"1 
Il  mit  le  tiège  devant  Poitiers  qu'il  tut  obligé  de  leverl'a»v<>- 
mais  en  fc  retirant  il  défit  les  tioupcs  du  Comte  ;  *  "^r^ 
reprit  Arras  ft  Douay.    Enfuite  il  tourna  fc»  armes  contre  I  W 
11.  Empereur,  pour  conquérir  la  batlc  lorraine ,  ot'e 
avoit  donnée  à  Châtie»,  frère  du  Roi ,  comme  fi  cette  "**J* 
eut  dépendu  de  lui.    Il  l'attaqua  I  Aix-la-Chapelle, £lt  J  J 
fuite.    Orhoo  pour  fe  venger  s'érant  mis  è  U  tète  dt 
hommes,  faccagea  la  Champagne,  ft  s'avanpjidq»'i  P*',i 
étant  obligé  de  fc  retirer  a  caulc  de  l'Hvver,  al  perdit  w*'  \ 
arrière  gaidc  au  pall.ige  de  la  rivière  d'Aine ,  4t  fut  r»w<k=  M* 
qu'aux  Ardcnnct  l'an  >,-%■  Alor»  il  lit  la  paix  ivecLotsWij" 
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toutes  les  affaires  d'importance.  On  obferve  une  œûtume  allez 
extraordinaire  pour  le  repas  du  Roi.  Il  y  a  deux  maifons  de- 
(linées  à  cela  ,  dans  l'une  il  ne  fait  que  manger  ;  &  dans  l'au- 
tre il  ne  fait  que  boire.  Pendant  qu'il  mange ,  perfonne  ne  le 
voit  ,  &  le  Maître  d'hôtel  ayant  fefvi ,  Te  recire  aulli  tôt ,  laif- 
l.i nt  le  Koi  (cul.  Loriqu'il  a  mangé  ,  il  va  dans  la^naifon  du 
vin,  qui  efl  le  plus  fuperbe  appartement  du  plais.  Il  y  e(l 
accompagné  des  Seigneurs  de  fa  cour ,  &  des  principaux  Offi- 
ciers ;  mais  il  y  a  deux  Echinions  à  Tes  côtes ,  d'on  l'un  taie 
ligne  que  le  Roi  veut  boire ,  en  frappant  deux  baguettes  de  fer 
l'une  contre  l'aurre  ;  Se  à  ce  (on ,  tous  ceux  qui  font  prefens  fe 
profternent  le  vifàgcconrre  terre  ■  pendant  que  l'autre  Echanlbn 
prefente  l.i  coupe  au  Rui,  Se  loriqu'il  a  bit ,  tout  le  monde  Te 
relève ,  Se  bat  des  mains  pour  marquer  fa  joye.  On  y  garde 
encore  une  coutume  afTez  ridicule ,  qui  elt  de  ne  toucher  ja- 
mais aux  viandes  que  le  Roi  a  biffées  fur  Ton  afftette  ■  Se  de 
les  jetter  dans  un  creux  que  l'on  couvre  de  terre.  _  Lorfque  le 
Roi  meurt ,  ce  ne  font  pas  Tes  en  ta  ns  qui  fuccédent  à  la  couron- 
ne, mais  fes  frères,  chacun  en  leur  rang.  Les  funérailles  fe 
font  avec  beaucoup  de  pompe  ,  Se  l'on  met  le  corps  du  défunt 
dans  une  cave,  al  lis  fur  une  chai  le,  &  couvert  d'habits  tri?, 
magnifiques,  avec  pluiieurs  figures  de  cire  &  de  bois  autour  de 
lui,  qui  repréfentent  fes  principaux  Officiers.  A  l'égard  de  la 
Religion ,  les  peuples  de  Lovango  n'ont  qu'une  idée  fort  ob- 
feure  de  Dieu ,  qu'ils  nomment  Stmium  rtngt.  Us  invoquent 
aufti  des  Démons  ,  qu'ils  appellent  Mtquijîti  ou  M*kifft,  Se 

3u'ils  croyent  être  les  caufes  des  maladies  Se  des  leur  guérifon, 
e  la  mort  &  de  la  conlèrvation  de  la  vie  ,  des  orages  &  dp 
beau  tenu  :  de  forte  qu'il  y  en  a  félon  eux  de  borfs  Se  de  mé- 
dians ;  où  les  mêmes  font  tantôt  du  bien ,  &  tantôt  du  mal. 
Le  peuple  même  donne  au  Roi  le  nom  de  Mtfuijir  ,  comme  un 
titre  qui  exprime  la  puifTance  qu'il  a  d'élever  ou  d'abailTer  ,  & 
de  rendre  heureux  ou  mal-heureux.  Pour  honorer  ces  Mokifïcs, 
ils  leur  drclTent  des  Idoles  ,  &  bàhflcnt  des  Temples  ,  où  il  y 
a  des  Gj-içji  ,  ou  Prêtres  qui  font  les  cérémonies  de  leur  fuper- 
fbtion.  Ces  Gangas  font  des  magiciens  ,  ou  gens  qui  feignent 
de  l'être,  pour  arufcT  ces  idolâtics  pur  leurs  enchanteenens.  La 
circonciOon  cft  en  ufage  prmi  eux  ,  mais  il  ne  fçavent  pas 
eux-mêmes  la  raifon  de  cette  cérémonie.  *  Dappet ,  dtjaip.  dt 
tAfrtqut. 

LOU  ANS,  petite  ville  de  la  BrefTe  Chalonnoife  en  Bourgo- 
gne cli  fituce  dans  une  efpcce  d'isles.  Se  on  n'y  aborde  que  par 
des  ponts  jettes  fur  les  trois  petites  rivières  de  la  Seillc .  de  la 
Salle  ,  &  de  Solvant ,  qui  fe  joignant  à  trente  pas  de  la  ville 
du  côte  de  l'Occident ,  forment  un  large  canal  ,  qui  coule  au 
million  d'une  grande  prairie.  Cette  ville  cft,  à  fix  lieues  de  C'hà- 
lon ,  quatre  de  Tournus  ,  neuf  de  Maçon  ,  fix  de  Pontdcvaux, 
Se  quatre  de  Saint-Amour  en  Comté.  Elle  n'a  pas  plus  de  taoo. 
pas  de  tour  :  on  marche  à  couvert  par  tout ,  les  appartenons 
r"enhaut  des  maifons  étant  avancés  fur  les  rués.  Cette  ville 
elt  du  Diocéfc  de  Rcfançon ,  mais  la  Seigneurie  qui  a  titre  de 
Baronnie  cft  du  Bailliage  de  Chaton.  On  y  trouve  un  Couvent  de 
Cordeliers ,  un  Collège  occupé  par  les  millionnaires  de  S.  Jofeph 
de  Lyon ,  &  un  Hôpital  fervi  par  des  Rcligicute*.  Louant  a 
droit  de  députer  aux  Etats  généraux  de  Bourgogne ,  alternati- 
vement avec  les  autres  villes  de  la  BrefTe  Cnàlonnoifc  ;  mais 
elle  n'y  nomme  que  le  fécond  Alcade ,  Se  «mais  d'élus.  La  ma- 
nufacture des  étoffes  y  elt  allez  confid.rablc,  &  il  y  a  un  dépôt 
établi  pour  les  marchandifes  qu'on  fart  palier  de  Lyon  en  Suiile, 
Se  en  Allemagne.  *  Gâteau  ,  dt/irl/tha  du  gtuvtrutmtiu  dt 

LOUBAT  ;  lopadi. 

LOUBENS  HUGl'KS;  VERDALE. 

LOUCHALI  ou  ULUZZALI  ,  ou  OCCHIALI,  fameux  cor- 
faire ,  ne  dans  la  Calabre  en  Italie ,  fut  fait  efclave  par  les 
Turcs  dés  fa  jeunefle ,  Se  tut  mit  en  liberté  en  renonçant  au 
Chnttianifme.    La  fortune  Se  fa  valeur  relevèrent  jufqu'à  la  Vi. 
ce  Royauté  d'Alger.    Lorfque  les  Turcs  fe  préparaient  au  liège 
de  Faroagoullc  1  an  ie.70.  après  s'être  rendus  Maître  de  Nicohe 
dans  l'isfe  de  Cyprc  ,  Louchali  alla  joindre  leur  flotte  avec  fon 
efeadre ,  compôke  de  neuf  galères  &  de  trente  autres  bâtiment. 
Les  Généraux  Hali  Se  l'erthau  recurent  ce"  renégat  avec  ioye, 
parce  qu'il  avoit  beaucoup  de  courage  Se  d'expérience.    Il  fit 
un  grand  dégât  dans  l'isle  de  Candie ,  &  fe  lignala  fouvenc  au 
fiége  de  Famagoulle,  qui  fut  prife  l'an  1(71.    Dans  la  bataille 
de  Lepante  ,  il  tomrnandnil  l'aile  gauche  de  l'armée  Turquef. 
que  .  &  ètoit  oppolc  a  l'efcudre  de  Doria.    Il  y  combattit  vail- 
lamment ,  &  fe  rendit  Maitre  de  quelques  galères  Vénitiennes  ; 
maif  lorfqu'il  s'avança  pour  foùtenir  le  corps  de  bataille  ,  Do- 
ria &  le  Marquis  de  Saime-Croix  arrivèrent  fur  lui ,  Se  l'obligè- 
rent de  fuir  à  toutes  voiles ,  fuivi  de  trente  galères ,  le  relie  de 
fes  vaificaux  ayant  été  pris  ou  coules  à  fond.    Parce  qu'il  ame- 
na avec  lui  quelques  bâtiment  Chrétiens ,  qu'il  avoit  pris  dès 
le  commencement  du  combat ,  il  fe  ht  honneur  de  ce  petit 
avantage.  Se  rentra  comme  triomphant  dans  Conflantinople, 
Le  Grand  Seigneur  donna  de  grands  closes  à  fa  valeur ,  &  le 
nomma  Baccha  de  la  mer  en  la  place  d'Hali.    Le  Pape  Pie  V. 
fouhairoit  paUionncment  le  retour  de  ce  renégat  a  la  Religion 
Chrétienne ,  &  fit  agréer  par  Philippe  11.  Roi  d'Efpagne ,  qu'on 
lui  proposât  par  quelques  habiles  entremetteurs,  une  ville  ou 
foiivcraineté  dans  le  Royaume  de  Naples,  dont  il  étoit  origi- 
naire ,  s'il  vouloit  fe  rendre  Se  livrer  a  Di.m  Jean  la  Hotte  des 
infidèles  ;  mars  la  mort  de  ce  Pape  arrivé  peu  de  tenu  après, 
empêcha  le  fuccès  de  ce  délit  in.  Louchali  voulant  faire  c.wnoi- 
tre  qu'il  ctoit  digne  de  fon  nouvel  emploi ,  arma  promument 
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deux  cens  galères,  Se  remit  en  mer  one  nouvelle  flotte.  L'armée 
Chrétienne  étant  l'an  |tn  en  vue  des  Isles  de  Cepiulonie  St 
de  Xante,  pour  tacher  d'entrer  dans  la  Morte ,  Louchali  fit 
feulement  paraître  fa  flotte  ;  mais  il  évita  foigneufenvent  d'en 
venir  aux  mains  ,  parce  que  s'il  avoit  plus  de  galères  que  les 
Chrétiens ,  il  avoit  au  il  1  bien,  moin«  de  matelots ,  de  forçats  St 
de  milices ,  depuis  la  journée  de  Lepante  Les  deux  armée* 
furent  allez  long-tenu  en  prrfence  i  la  portée  du  canon ,  fans 
s'attaquer  de  part  ni  d'autre.  Enfin  l'aile  gauche  Ottomane 
ayant  avancé  fur  les  gros  bâtiment  Chrétiens  ,  dont  elle  mé- 
prifoit  la  pefantetir  ,  fut  contrainte  de  fe  retirer  en  détordre  : 
&  les  Chrétiens  euffent  remporte  une  fignalée  victoire  ,  s'ils  cul- 
lent  chargé  au  même  tems  que  Louchali  prenait  la  fuite.  Q 
fe  retira  a  Matapn  ,  &  l'armée  Chrétienne  alla  mouiller  *  Ce. 
ri  go ,  d'où  elle  fit  voile  à  Corfbu.  Louchali  ,  oui  fe  cruyoit  per- 
du fans  reffource ,  foit  qu'il  demeurât  dans  ton  polie  ,  qu'il 
combattit  ,  ou  qu'il  prit  la  fuite  ;  ne  fçavoit  quel  parti  étoit  le 

Élus  dangereux  pour  lui,  ou  de  tomber  entre  les  mains  des 
hrétient ,  ou  de  paroitre  devant  Selim  ,  &  fongeoit  deja  à  fe 
fauver  en  Afrique ,  lorfqu'il  apprit  la  retraite  de  la  flotte  Chré- 
tienne à  Corfnu.  Se  trouvant  ainfi  délivre  d'un  malheur  qu'il 
croyoit  inévitable  ,  il  retourna  fort  joyeux  à  Conflantinople, 
où  il  reçut  des  louanges  du  Grand  Seigneur ,  pour  avoir  con- 
fervé  fa  flotte, &  obligé  les  ennemis  d'abandonner  la  Grèce  :  ce 
qu'il  devoir  à  la  mauvaifé  intelligence  des  Chrétiens,  qui  le* 
empêcha  de  profiter  d'une  li  belle  occafinn  ,  &  de  remporter 
une  victoire  qui  auroit  rendu  la  liberté  aux  Grecs  ,  Se  jette  la 
terreur  dans  tout  l'Empire  Ottoman  ,  que  la  bataille  de  Lepan- 
te avoit  déjà  mis  dans  une  grande  confiemation.  Louchali  fe 
trouva  encore  l'an  1^74.  *  la  prife  de  la  Goulette  en  Afrique, 
avec  Sinan  Pacha ,  &  revint  avec  lui  à  Conflantinople.  *  fui  à* 
f  Empirt  Otttmân.  Craiiani ,  Hifiairt  dtCjprt. 

LOUDUN ,  ville  de  France  en  Poitou  ,  Capitale  du  petit 
pays  de  L.uJumm  ,  efi  appellée  par  les  Latins  Jufttduuum. 
Adrien  de  Valois  prétend  que  ce  nom  elt  nouveau ,  Se  que  fon 
ancien  nom  étoit  CtJ/rum  Ltufduuum.  Il  y  a  un  Bailliage  & 
liège  royal  ,  qui  a  fa  coutume  particulière  Se  une  élection. 
On  v  trouve  deux  Parodies,  une  Collégiale,  des  Carmes  de* 
CorJdicr.,  des  Capucins,  des  Urfulines  ,  des  Filles  de  la  Vilita. 
tion  ,  des  Retigieufcs  du  Calvaire  ,  &c.  Sous  le  règne  de  Hu. 
gués  Cfptt ,  Guillaume  III.  Duc  d'Aquitaine  ,  donna  ce  pays  à 
l.eofroi ,  dit  Grififtntllt  ,  Comte  d'Anjou,  pour  le  tenir  en  foi 
Se  hommage  de  lut.  Il  fut  réuni  à  la  couronne  de  France  fous 
Philippe  Auf,u(tt.  Charles  V.  le  donna  encore  ;  &  Luui<  XL  le 
réunit  de  nouveau  à  la  couronne.  Le  (loi  Henri  III.  avoit  érige  en 
Duché  le  Loudunois,  en  faveur  de  Françoife  de  Rohan  ,  Dame 
de  la  Gamache  ;  mais  les  titres  en  furent  fupprimét  après  la 
mort  de  la  Dame.  Loudun  a  ete  la  patrie  de  pluiieurs  hommes 
de  lettres  entre  lcfquels  on  compte  Salomon  Macrin ,  Scevole 
&  Louis  de  Sainte- Marthe,  Urbain  Chevreau  ,  Iutud  Bouillaud 
Sec  *  Du  Chêne ,  mutifuit/i  dti  vittt  dt  framt.  Le  Proull,  M* 
fltirt  dt  loudun. 

t  LOVK,  (  Chriftophle  )  Prédicateur  Anglois  du  parti  des 
Presbytériens  naquit  en  1617.  à  C*tTdi*f  en  Glamorgan.  En 
i6|4-  il  alla  à  Oxlord  &  y  fut  reçu  dans  VHtjfiitt  dt  Trittk. 
En  1642.  il  prit  le  degré  de  Maitre  ès  Arts  &  depuis  lors  il  fe 
tourna  du  côté  des  Presbytériens  &  fut  Paficur  de  Flulieurs  a£ 
femblccs ,  a  Londres.  Lorfqu'on  trahta  a  Uxbridgc  avec  Charles 
I.  6e  que  l'accummodcment  fut  trouve  fort  avantageux  par  plu- 
fieurs.  Love  qui  y  ctoit  venu  avec  les  CornmifTaircs  du  Parle- 
ment ,  commença  à  parler  dans  un  Sermon  &  le  fit  en  des  ter- 
mes  li  forts  &  li  peu  ménagés  que  tout  l'accommodement  fe 
diffipa.    Un  demanda  aux  CommilT.iires  que  le  Prédicateur  fut 
châtie  pour  les  invectives  qu'il  avoit  lancée ,  mais  on  n'en  put 
obtenir  autre  choie  linon  que  Love  féroit  renvoie  d'Uxbridge 
avec  des  cenfurts.    Cromwcll  s'eUnt  enfuite  empare  du  Gouver- 
nement ,  abandonna  peu  à  peu  les  Presbytériens  ,  ce  qui  dé- 
plut autant  a  Love  que  le  Gouvernement  du  Roi  ;  il  fe  déter- 
mina la  dcflùt  à  prendre  le  parti  des  Ecoflois  pour  le  rctablif- 
fement  du  Roi  ,  uniquement  dans  l'cfpérance  de  relever  par  là 
les  affaires  du  Probyterianifme  expirant.   Mais  Cromwcll  en 
aiant  intercepté   quelques  lettres  adrclTces  aux  Presbytériens 
d'Ecofle  ,  prit  des  informations  fi  exactes  contre  lui ,  qu'il  fut 
condamné  i  perdre  la  téte  ,  ce  qui  fut  exécuté  le  12.  Août 
16c  1.  à  l'endroit  ordinaire  à  Londres.   Sa  femme  &  les  Presby- 
tériens t'etoient  donnés  tous  les  mouvemens  imaginables  pour  le 
fauver  ,  ou  pour  faire  commuer  fon  fupplice  en  exil ,  dut-il 
être  relègue  dans  la  nouvelle  Angleterre.  Love  parut  fur  le  lieu 
du  fupplice  avec  une  grande  intrepitite  fi  tâcha  de  jultifier  dans 
une  longue  harangue  toutes  les  démarches.    On  ne  peut  rien 
voir  de  plus  touchant  que  les  lettres  que  lui  Se  (à  femme  Le 
font  écrites  pendant  (à  prifon  ;  les  lettres  de  la  femme  font  fur- 
tout  remplies  d'un  héroifme  Chrétien.    Love  avoit  publié  un 
grand  nombre  d'ouvrages  de  piété,  dont  les  plus  fameux  font: 
A<*vtn  Cttry  Se  Htfi  Tttr»ur ,  la  gloire  du  Ciel ,  Se  les  terreurs 
de  l'Enfer.   Tous  les  ouvrages  ont  etc  traduits  en  hollandois  & 
imprimes  cnfemble  en  un  volume  tn  Mi».    '  C.  de  Clarendom. 
M*. dtU  r/ttU.  d'yingkt.  t.  4.  Set.  6.  Wood  smttf.  Oxtrn.  ,Ynf. 
tel  Un.  Ti&ur.  v.  1.  Dict  dt  Bmlt. 

LOVfcLACE  C  Richard  )  fils  de  Rtthtrd  Lovclace,  deHur- 
ley  dans  le  Comté  de  Berk ,  Kcuvcr ,  lut  fait  Haron  du  Royau- 
me d'Angleterre  la  ).  année  du  règne  de  Charles  I.  fous  le  ti- 
tre de  Urd  UvtUtt  dt  Hurtiy.  Hurley  avoit  été  un  Monailé- 
re  de  Moines  Bénédictins.  11  avoit  epotife  i°.  Cutbrriut,  tille 
de  Gttrçt  llill,  veuve  de  Guiii*umt  Hide,  de  Kinfion- Lille 
dans  le  Comte  de  Betk  :  a".  Mtrgutrt/t ,  iill*  unique  &  héri- 
tière 
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tiere  de  GulBtumt  DocTWorth ,  habitant  de-  tondre* ,  dont  il 
eut  deux  fils  Juu  Se  trtnft* ,  &  deux  allés  Elitsitib  Se  Mttptt- 
riti ,  &  mourut  en  1614.  Jim  fon  filt  epoufa  Anui  ,  tille  de 
Tktmms  Comte  de  Clcveiand  ,  &  mourut  en  1670.  &  en  eut  un 
fil»  &  trois  filles  ;  Je**,  qui  fuit  ;  Anm  .qui  mourut  fans  alli- 
ance ;  Msrpuriii ,  mariée  à  GuiBaumt  Noél ,  Baronet  ;  &  Ut. 
rttbéi  ,  qui  époulà  Html  Drax  ,  marchand  des  iiarbades .  fils 
de  Jjfuti  Drax  ,  Chevalier.  Je*»  épnufa  M*rtbt  ,  fille  d ' /  .»'- 
m«»</  Pyc,  Baronet  ;  de  laquelle  il  eut  plusieurs  entan».  Il  rut 
un  des  premiers,  qui  Te  déclarèrent  pour  le  Prince  d'Orange, 
.  lorfqu'il  fit  defeente  en  Angleterre.  Il  avoil  avec  lui  fbixante 
fojdats ,  &  fut  furpris  dam  Ton  logis  a  Cirincefter  par  quelque 
milice.  Le  Capitaine  oui  la  commandoit  fut  tué  ,  comme  aulli 
un  Officier  du  parti  du  Lord  Lovelace ,  qui  fut  lui  même  fait  pri- 
sonnier. Mais  il  fut  bten'ôt  délivre  par  quelques  autres  perfonnes, 
qui  lé  déclarèrent  pour  le  Prince.  Quand  le  Prince  d'Orange  fut 
parvenu  à  la  couronne,  il  fit  le  Lord  Lovelace  Capitaine  de  la  com- 
pagnie des  penlionnaires,  charge  qu'il  conferva  jufqucs  à  la  mort. 
11  ne  biffa  point  d'en  fans  mâles  ;  mais  feulement  une  fille  mariée 
à  Henri  Jnhnlon.  Ses  titres  ne  moururent  pas  pourtant  avec  lui, 
mais  ils  ont  continué  dans  une  perlbnnedu  même  nom  Se  de  la 
même  famille.  *  Oitl.  dugltii. 

LOUGBOROW,  LENGBOROW,  en  latin  Umgmimjfm, 
bourg  d'Angleterre,  litué  dans  le  Comté  de  Leicciler,  a  trois 
lieues  de  la  ville  de  ce  nom  du  cote  du  Nord.  Quelques  Géo. 
graphes  prennent  ce  bourg  pour  la  petite  ville  nommée  ancien- 
nement Ucltam  te  m  ,  laquelle  d'autres  placent  a  Steny-Stxad- 
furd ,  dans  le  Comté  de  Buckingham.  *  Maty  ,  Pléiiiu. 

LOUGHLOWMON  l\  «fi  un  lac  aux  pieds  des  mon- 
tagnes  de  Grandsbain  en  hcolle ,  a  vingt  quatte  nulles  de  long, 
&  huit  de  large.  Il  y  a  dan  ce  lac  vingt-quatre  Mes.  11  abon- 
de en  poilVons ,  Se  lur.tout  en  une  efpece  appellee  PtUdtki  , 
•ut  n'a  point  de  nageoires ,  Se  qui  ett  d'un  ue*-bun  guut.  La 
rivière  de  Leven  fort  de  ce  lac.  11  y  a  un  fore  château  dans 
l'une  de  fes  Mes.  Il  elt  <ur  tout  remarquable  par  une  Me  Mot. 
tante ,  Se  en  ce  qu'il  elt  perpétuellement  asiitc ,  même  dans  le 
tenis  le  plus  calme.  '  Util,  eti^ltu. 

LOUIS  (S.)  Roi  de  France  ;  ibtrcbtx  LOUIS  IX.  Roi  de 
France. 

LOUIS  (  S.  )  Evéque;  tbtrtbtz  LOUIS,  Evêque  de  Tou- 
loufe. 

EMPEJCEVM.S  DE  CE  NOM. 

LOUIS  I-  de  ce  nom  ,  Empereur  ,  tbtrtbtz  LOUIS  I.  dit  /* 
Pètux  ou  It  Débo>tn*trt ,  K01  de  France. 

LOUIS  II.  dit  It  Jtunt,  Empereur  d'Occident,  fils  de  Lubdi. 
rt  E  aulfi  Empereur  éif  de  fa  femme  Ermtn&urdt ,  hère  de  U- 
fhairt  11.  Roi  de  Lorraine  ,  &  de  CjW/.j  ,  Roi  de  Pruvencc. 
Son  pire  l'envoya  avec  Uicun  ,  Evéque  de  Metz,  à  Rome ,  où 
le  Pape  Serge  11.  le  cnurunna  Roi  des  Lombards  l'an  844-  Léon 
IV.  le  couronna  depuis  Empereur  l'an  849.  Si  Louis  it  Otrmmâ- 
fut ,  ton  oncle ,  l'attira  dans  fon  parti  ,  dans  le  dclfein  qu'il 
avoit  de  dépouiller  fes  neveux.  Lés  Saralins  lui  donnèrent  beau- 
coup de  peine  en  Italie  ,  ou  il  les  défit,  &  les  alliègea  dam 
Dan  l'an  86f.  Les  raclions  des  Grands  fufeiterent  de  fachcules 
affaires  à  ce  Prince,  qui  mourut  le  |l.  Août  875.  Se  fut  enterré 
à  Milan  dam  l'Egide  de  faint  Ambroife.  L)e  la  femme  tn^et- 
itrgt,  qu'on  a  cru  fille  du  Duc  de  Spotcue,  il  eut  ivutt  Se 
Cbdrùt ,  morts  en  bas  âge;  Se  brmtn&jtrdt ,  femme  de  Bt/cu, 
Roi  de  Provence.  *  Cmfitlitz  les  annales  de  S.  bertin  Se  de  Ful- 
des;  Adon,  intbrtnlt.  Aimoin,  C*nl.  Analtafe  ;  Baronius  j  le 
P.  ffnfclmc  &c 

(f  Onuphre  ,  Baronius,  Se  d'autres  Auteurs  modernes,  met- 
tent Ltum  U  Btgut  au  nombre  des  Empereur»  ,  Se  le  placent  le 
troifiéme  entre  ceux  de  fon  nom  ;  mais  de  Sainte- Marthe  ,  le  P. 
Sirmond  ,  St  divers  autres ,  ont  prouve  que  le  Pape  Jean  VIII. 
ne  le  couronna  que  Roi  de  France ,  le  7.  Septembre  878-  quoi- 
qu'au  fentiment  de  Sigebcrt ,  ce  Pontife  tut  allez  porté  1  le  fai- 
re Empereur ,  li  les  Romains  ne  s'y  fuient  oppoiei.  *  Sigebcrt, 
in  tbrtm.  Sainte-Marthe,  /lijt.je/n/jl.  dtUsute.  Sirmond,  in  ut- 
il!. Ctmil  Cuti.  Petau,  dttlr.  ttmp. 

LOUIS  ID  dit  IV- par  ceux  qui  réconnoiffent  Louis  U  Bt- 

fut  pour  Empereur,  étoit  fils  de  l'Empereur  Arneul,  Se  d'Oui. 
I  futeeda  à  Ion  pere  l'an. 899.  quoiqu'il  ne  fut  âge  que  de  fix 
à  fept  ans  ;  &  l'année  famlMC  il  fut  couronne  i  roreneim,  le 
4.  Janvier.  On  commit  le  foin  de  fa  perfonne  à  Othon  Duc 
de  Saxe,  &  à  Hatton  Archevêque;  &  on  donna  la  conduite  de 
fes  armées  à  Lutpold  ou  Leopold ,  Duc  de  la  frontière  orienta, 
le  de  Bavière.  Ses  Etats  furent  accrus  l'an  900.  pur  la  mort  de 
Zucntiboide  fon  frère  n*turtl ,  qui  par  fa  mauvaife  conduite, 
donna  fcjet  aux  Lorrains  fc<  fuiets ,  de  fe  foùmcttre  a  Louis. 
Ceux  qui  gouvetnoient  ce  Prince ,  l'emmenèrent  exprès  à  Thi- 
onville  ,  où  ils  le  couronnèrent.  Les  Hongrois  firent  Couvent 
des  courtes  en  Allemagne  ,  fous  le  règne  de  Louis,  qui  mou- 
rut à  Rati*bonne  ,  le  21.  Janvier  de  l'an  911.  oo  911.  n'étant 

g\c  que  d'environ  19.  ans.  Ce  Prince  fut  le  dernier  Roi  de 
ermanie ,  de  la  race  de  Charlemagne.  Quelques  Auteurs  di- 
fent  qu'il  époufa  Luittgsrdt ,  Se  qu'il  en  eu:  deux  filles  ,  PUii. 
dit  Se  Malbtldt  ;  l'une  ,  mariée  à  lêntétd  de  Franconie ,  &  l'au- 
tre à  Olben,  Duc  de  Saxe  ;  mais  il  elt  plus  lur  qu'il  mourut  fans 
enfant.  Les  lliftoriens  d'Italie  ne  mettent  point  ce  Prince  en- 
tre les  Empereurs  ,  parce  qu'il  n'avoir  pas  été  couronne  Empe- 
reur par  le  Pape.  *  Reginon  ,  in  ibnm.  Luitprand  .  /.  1.  Sainre 
Marthe,  Hi(i.  ^maL  de  frémi.  Meteray  ,  &  Duuleix  ,  Hifl.  df 
frtnti.  Le  P.  Anfclme  &c. 
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LOUTS  IV.  00  V-  du  nom,  fils  de  ttmi  Duc  de  Bavière 
11.  du  nom,  dit  it  Wtil ,  &  de  Mti^iUt  d'Autriche  ,  fut  nom- 
me Empereur  à  Francfort,  le  18.  Octobre  1)14.  par  une  partie 
des  Electeur!  ,  pendant  que  les  autres  donnèrent  leurs  voix  i 
Frédéric  ti  Butu ,  fils  d'Albert.  Empereur,  tt  Duc  d'Autriche. 
Cette  divifion  alluma  une  guerre  trèt-facheufe  dans  l'Empire ,  qui 
avolt  été  vacant  plus  de  quatorze  mois,  depuis  Henri  de  Luxem- 
bourg. Louis  le  fit  couronner  a  Aix-la-Chapelle  le  6.  Janvier, 
jour  de  la  fête  des  Rois  l'an  tilt.  &  il  fe  mit  en  campagne 
pour  s'oppofer  à  Frédéric,  qu'il  défit  piés  de  Muklorf  en  Baviè- 
re {  il  le  prit  même  prifonnier  l'an  ifas.  &  le  retint  Crois  an* 
en  cet  état.  A  la  prière  des  Romains ,  Louis  pafla  les  monts, 
quoique  brouille  avec  le  Pape  Jean  XXII.  fucccffcur  de  Cle* 
ment  V.  qui  avoit  transféré  le  Saint  Siège  à  Avignon.  Ce  Pon- 
tife fit  feavoir  à  l'Empcteur ,  que  li  dans  trois  mois  il  ne  reliront 
fes  troupes  d'Italie  ,  il  le  déclareroit  excommunie  ;  &  lui  or  do:  • 
na  que  cependant  il  ceffït  de  faire  les  fonctions  d'Eni|>ercurt 
iufques  i  ce  qu'il  lui  eut  donné  l'invellirure  de  cette  dignité. 
Louis  appella  de  la  fentence  de  Jean  XXII.  à  un  Concile  gené» 
rai ,  uui  fe  devoir  tenir  à  Rome  ,  véritable  Siège  des  Souve- 
rains Pontifes  ;  &  du  Pape  mal  informé  au  Pape  mieux  infor- 
me ,  qui  font  les  propres  termes  de  fon  appel.  Ces  deux  gran- 
des puiffànces  mirent  en  feu  toute  l'Italie  ,  ou  les  Guelphct  Se 
les  Gibelins  reprirent  leurs  anciennes  animofités.  Le  Pape  fe 
fervit  l'an  i]s8-  des  cenfures  ccclelïaffiques  contre  Louis  qu'il 
excommunia.  Se  déclara  dechô  de  l'Empire,  Si  Lotit*  perdanr  tou- 
te forte  de  rcfpccL  eut  de-  Auteurs  à  gages,  qui  écrivirent  contrit 
le  Pontife,  qu'il  appcltoit,  par  raillerie ,  7«fwr  di  Ctebtri. 
F-nfuite ,  il  entra  en  Italie ,  Se  y  fit  créer  Antipape  l'an  i;a6.  un 
Cordelier,  nommé  Pitrrt  RM*dB*tti  dt  C.trltrh  ,  dit  Nii*im 
y.  qui  lui  mit  la  couronne  impériale  fur  la  tétc ,  &  qui  déclarai 
que  Jean  XXII.  étoit  hérétique.  Se  dechù  de  la  Papauté.  Un 
procédé  fi  violent  aliéna  l'efprit  des  créatures  de  Louis ,  qui  fe 
vit  abandonne  de  tout  le  monde.  Depuis  ,  il  cheriha  a  fe  re- 
concilier avec  Benoit  XII.  l'an  ruo.  avec  Clément  V|.  l'an  1 144. 
mais  n'ayant  pas  voulu  le  foùmcttre  aux  conditions  homeufes 
qu'on  lui  propofoic  ,  qui  croient,  qu'après  ure  Conlcflion  lincè- 
re  de  fes  fautes  ,  il  remettroit  l'Empire  St  fes  biens  a  l'Eglile, 
pour  ne  les  tenir  que  de  fa  honte  il  fut  déclare  contumace.  A 
la  follicitation  du  mime  Clément  VI.  Se  du  Roi  Phdipic  dt  y*, 
i»»  ,  que  Louis  avoit  oriente  en  prenant  le  parti  d'Mouard  Ko! 
d'Angleterre  ,  fon  ennemi ,  les  Electeurs  de  l'Empire  ,  afin» 
blesl'an  itatf,  à Kents,  village  fur  le  Rhin  au-deffus  de  Uiblerus, 
mirent  en  la  place  Châties  de  Luxembourg  ,  qui  fut  le  qua- 
trième Empereur  de  ce  nom.  Loui>  mourur  le  11.  Octobre  je 
l'année  lui  vante  de  poifon .  ou  comme  difent  les  autres  .  d  une 
chute  de  cheval ,  en  pourfuivant  un  fanglier  ,  fans  avoir  été 
ablous  de  fon  excommunication.  Il  étoit  âgé  de  6).  ans,  fv  cif 
avoit  régné  prés  de  t).  depuis  fon  élection.  Ses  partions  l'en, 
terretent  à  Muniiit  dans  l'Eglife  de  Notre-Dame,  l'trtx  lès  an- 
cêtres &  ta  poltcrito  à  BAVIERE.  *  Villani  .  /  9.  ,0.  ^  eu. 
Avcntin,  /.  7.  Crantz.  S.  Antonin.  Trithême.  Sponde.  Bzovius, 
Rainaldi  &c 

LOUIS,  dit  \'Aatut,l*  ,  fils  de  Bozon  ,  qui  epoufa  Ermtw 
g*rdit  et  fe  fit  couronner  Roi  de  Provence,  d'Arlesêt  de  Bour- 
gogne l'an  879-  Louis  lui  fuceeda  fous  la  tutelle  de  ta  meie, 
ot  fut  confirme  dans  la  fuuvcraineté  de  fes  Etats  .  par  un  dé- 
cret d'un  Concile  de  Valence  tenu  l'an  890.  Albert  Marquis 
de  Tofcane,  &  les  autres  ennemis  de  Bercnger,  qui  s'etoit  fait 
déclarer  Empereur,  l'appellerent  en  Italie,  pour  y  prendre po& 
fellion  d'un  Etat  qui  avoit  été  pollède  par  fes  ayeux.  fouis 
fuivitee  confeil ,  Se  fe  fit  couronner  Empereur  par  le  Pape  Etien- 
ne Vil.  vers  l'an  900.  ou  901.  Enfuite  il  le  rerira  a  Vérone .  ou 
il  fut  furptispar  Bcrenger,  qui  lui  fit  crever  les  yeux.  Après 
ce  malheur ,  Louis  retourna  dans  fes  Etats ,  &  y  mourut  l'.m 
9)8-  félon  du  Bouchct,  ou  l'an  914-  cumme  l'allure  le  P.  Lab. 
be,  après  Reginon  ,  Auteur  de  ce  rems.  Ce  p'inic  l  .ifTi  d'A. 
diUtdi ,  fon  époufe ,  que  quelques-uns  font  fille  d l  Ed.njrd  I. 
Roi  des  Angtoir  ,  (horiti  C»sUnun  ,  Prince  &  Comte  de  V  enne. 
Celui-ci  fit  nommage  a  Raoul  Roi  de  France .  l'an  9)  1 .  ot  I  n 
9<l.  rcç,ut  Louis  é'Outrtmtr  en  Aqui  ainc.  Il  epoufa  ftutltigt 
ou  Htlitrgt  Se  en  eut,  félon  tes  conjectures  de  du  Bouchct, 
iiumitrt  1.  Comte  de  Mauricnne,  tige  tles  Ducs  de  Suvoye.  '  Re- 
ginon ,  ia  trtn.  Sigonius ,  lib.  S.  dt  Atgnt  ItAi*.  Du  Boucher, 
bouche.  Bouis.  Choner ,  Sec 

X  O  I  S   DE  F  t  A  S  C  B. 

LOUIS  I-  de  ce  nom  ,  Roi  de  France  Se  Empereur  d'Oc- 
cident, furrvomme  It  Pieux  &  It  D/fonmiri  ,  fil»  de  CtWAssM. 
gnr  Se  de  Hitdt&éidt  fa  féconde  femme .  niquit  i  Caiïèneuil 
en  Agenois  l'an  778.  &  fut  alors  nomme  Roi  rr Aquitaine,  pub 
tacre  Se  couronne  a  Rome  en  cette  qualirj  par  le  Pape  Adrien 
l  le  jour  de  Piques  iç.  Avril  781.  Son  père  fe  voyant  extrê- 
mement âge  ,  Se  n'ayant  plus  que  lui  d'enfant  maie  .  de  l'avit 
des  bvèques  Se  des  Seigneurs  de  fa  cour ,  dans  raffcmblée  g  né. 
raie  des  Etats  tenui  à  Aix  la  Chapcllc ,  le  déclara  fon  furcflleur 
l'an  81  }•  X  lui  commanda  de  mettre  fa  couronne  fur  l'Autel  de  la 
Vierge  pour  en  faire  un  hommage  i  la  merc  de  Dieu  :  ce  qu'il 
ht  dans  le  tems  que-tout  le  peuple  applandiffoir  à  cette  action 
par  des  acclamations  redoublée' .  Il  •  toit  en  Aquitaine  lorfqu'il 
reçut  les  nouvelles  de  la  mort  He  fon  père  ;  ce  qui  l'obli- 
gea de  fe  rendre  À  Aix-la-Chapelle,  pour  prendre  poffellion 
de  cet  Empire.  L'an  816.  le  Pape  Etienne  IV.  fuccctTeur  de 
Léon  III.  vint  en  France  ,  Se  couronna  l'Empereur  a  Reims 
ou  toute  la  cour  fe  trouva.  L'année  fuivante  ,  Louis  par. 
tagea  fes  Etats  enue  fes  trois  fils,  lub^irt ,  Lirnm  Se  Ptpim  s 
&  ayant  feu  que  Bernard  fils  de  fon  frère  Pépin ,  avoit  confpi- 
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ré  contre  lui  ,  il  envova  des  troupe»  qui  le  mirent  à  la  raifort, 
&  l'obligèrent  de  venir  a  Chàlon  demander  pardon  a  Ton  oncle. 
11  tut  condamne  à  perdre  la  vue  l'an  817.  &  par  le' décret  d  un 
Synode  ,  les  Evcqucs  de  fon  parti  furent  mil  dans  un  Monalle- 
te.    Depuis,  Louis  fournit  en  quarante  jours  les  Bretons  qui 
avoient  créé  un  Roi  nomme  Morvan  ;  &  à  fon  retour  perdit  fa 
femme  HtrmengdrJe  ,  qui  mourut  à  Angers  le  j.  Octobre  818- 
&  fut  mère  de  Uibaire  ,  qui  continua  la  lignée  des  Empereurs 
d'Occident;  de  Ptfin ,  oui  fit  la  branche  des  Rois  d'Aquitaine-, 
&  Aclinn,  qui  fit  celle  des  Rois  de  Germanie.   Quelque  tems 
après  il  époufa  Judetb,  fille  de  Wtlpt  de  Bavière,  S  en  cul 
0>srtt\  IL  dit  i>  Oku»  w,  qui  fut  fon  fuccefreur.  Ses  trois  fil»  du  pre- 
mier lit  ne  pouvoient  louffrir  ni  leur  belle-mère  ni  leur  frère  .  m 
Bcrnard.Comtc  de  Barcelone,  qui  avoit  tout  le  pouvoir  &  qui  pafloit 
pour  le  galant  de  Judith.    Il»  ("c  liguèrent  avec  les  païen»  de  ceux 
que  l'Empereur  avoit  fait  mourir  ,  &  portèrent  le  peuple  à  (c 
révolter  contre  fon  Prince  légitime.   Ce»  ligue»  commencèrent 
l'an  81.0.   Pépin  fut  le  premier  qui  renferma  Judith  dan»  le 
Monaltère  de  uinte  Radcconde  à  Poitiers.    Lothaire  approuva 
ce  procédé ,  &  augmenta  l'infolencc  des  mutins  ,  qui  dura  juf- 
qu'a  raflemblée  tenue  à  Nimegue  fur  le  Wahal  où  l'Empreur 
ioutenu  de*  troupes  de  fon  fils  Louis ,  appailà  cette  tempête,  & 
pardonna  à  Lothaire.   Les  deux  années  luivames  furent  plu» 
tranquille*;  mais  l'an  81}-  ce»  fil*  dénaturé*  s'étant  encore  li- 
gués ,  Lothaire  envoya  la  belle-mère  à  Tortone  en  Italie  ,  fe 
lail'it  de  fon  père  ,  le  mit  fous  bonne  garde  à  S.  Medard  de 
Soiffon*  ,  où  Von  n'oublia  rien  pour  lui  taire  embraffer  l'état  mo- 
nafuque  ;  &  fit  conduire  fon  frere  Charles  â  l'Abbaye  de  Prom, 
dans  les  Ardenne».   Enfiiitc  Lothaire  prélida  à  l'affemblee  de 
Compicgne  tenue  le  1.  Octobre  81 1-  «  par  le  confeil  d'Fbles 
de  Reims ,  fit  de  quelques  autres  Prélats  ,  il  contraignit  fon  pè- 
re de  renouvellcr  à  (aint  Medard  la  pénitence  publique  ,  de 
quitter  fe*  armes  &  fc»  ornemens  impénaux ,  de  fortir  de  l'Egli- 
le ,  &  d'avouer  qu'il  étoit  criminel.  Cet  attentat  toucha  de  pi- 
tié les  bon*  fuiets  de  l'Empereur  ,  &  excita  fes  fil*  Louis  &  Pé- 
pin à  prendre  le*  armes  pour  le  rétablir.   Ce  Prince  fut  lailfe  à 
S.  Denvs  ,  où  le*  Evéques  lui  rendirent  la  couronne  &  la  cein- 
ture militaire  le  1.  Mar*  814-   Quelques  tems  aprè*,  il  ht 
revenir  fa  femme  &  fon  fils  Charles;  &  après  avoir  perdu  fon 
fils  Pépin  l'an  8»  8-  il  reçut  en  grâce  Lothaire.    Louis  fon  autre 
fils  ,  jaloux  de  cet  acommodement ,  fe  révolta.    L'Empereur  le 
mit  à  la  raifon  &  lui  pardonna  ;  &  en  s'en  retournant  il  apprit 
à  Poitiers  où  il  avoit  palTé  le*  fêtes  de  Nocl  &  de  la  Purifica- 
tion ,  que  ce  fils  ingiat  avoit  repris  les  armes.   Cette  nouvelle 
l'obligea  de  rcpalfcr  en  Allemagne;  mais  fc  féntant  extrêmement 
affoibii,  il  fe  fit  détendre  par  le  Mein  a  lngelhcim  prés  de 
Mayence  ,  où  il  mourut  le  Dimanche  10.  Juin  84°-  âge  de  61. 
ans  ,  apre*  en  avoir  icgné  \-r  en  Aquitaine  ,  &  avoir  été  Em- 
pereur 17.  ans.    On  dit  que,  quarante  jour»  avant  fa  mort,  il 
avoit  reçu  tous  le*  matin»  le  corps  de  N6tre  Seigneur  J/fi*- 
Cbnfl.    Ce  Prince  étoit  d'un  naturel  doux ,  mai*  trop  facile  & 
trop  crédule  :  de  forte  que  fes  Confeillcrs ,  &  même  le*  Ecclc- 
fiaïïiquïs  abufant  de  Ci  picte  trop  limplc ,  le  portaient  quelque- 
fois a  de»  injuftice*.    Du  relie,  il  etoit  laborieux,  fobre,  vi- 
gilant ,  libéral ,  inft ruit  dans  les  bonnes  lettres ,  parloit  &  ccri- 
voit  facilement  en  latin  ,  avoit  une  parfaite  connoiffance  du 
Droit  &  des  loix  de  fon  Etat ,  &  avoit  un  grand  foin  de  les  fai- 
re obferver.   y*yez   fa   ponrité  à   FRANCS.   •  Eginhart. 
Thcgan.    Les  annales  de  Metz ,  de  S.  Berlin  &  de  Fuldes.  Ai- 
moin  ,  de  Gtft.  trtnt.  Reginon  &  Adon  ,  in  tbr*n.  Mewray, 
Hift.  Ât  Frtntt.  Le  P.  Anlclme. 

LOUIS  II-  dit  U  BtgHt  ,  à  caufe  du  défaut  de  fa  langue. 
Roi  de  France,  né  le  1.  Novembre  84?-  rut  fait  Roi  d'Aquitai- 
ne l'an  867-  &  dix  ans  après  fucceda  à  fon  père  Cktrhi  U 
Cbttne.  Il  fe  fit  facrer  à  Reims,  ou  félon  d'autres,  à  Com- 
picgne par  Hincmar,  Archevêque  de  Reims;  &  reçut  le  ferment 
de  fidélité  de  fes  fuiets  ,  le  8-  Décembre  877.  L'année  fuivan- 
te  ,  le  Pape  Jean  Vlll.  étant  venu  en  Fiance ,  le  couronna  le 
7.  Septembre,  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  Giint  Pierre  de  Tro- 
yes ,  ou  étoit  afTemblé  un  Concile  de  Prélats  François  ,  qui  affi- 
lièrent à  la  cérémonie,  C'cll  ce  qui  a  donné  lieu  de  croire , 
qu'il  tut  couronné  Empereur  ;  mai»  il  faut  obferver  que  la  pré- 
miére  cérémonie  par  liincraar  fe  fit  pour  le  facre,  &  que  celle- 
ci  ,  par  les  mains  du  Pape  ,  fut  pour  le  couronnement  Louis 
t'accorda  au  fujet  de  la  Lorraine  avec  fon  coufin  Louis 
11.  Roi  de  Germanie,  après  une  entrevue  à  Marfne  fur  la  Meufc. 
H  arma  pour  dompter  Bernard,  Marquis  de  Gothie  ;  &  tomba  mala- 
de en  paffànt  par  Autun  en  Bourgogne  ,  non  fan*  foupçon  d'a- 
voir été  cmpoifonné.  Alors  il  renvoya  Louis  fon  fils  aine  qu'il 
recommanda  aux  Grands ,  &  enrr 'autres  -à  Bernard,  Comte  d'Au- 
vergne, à  Thierri,  Grand  Chambellan ,  &  il  Hugues  l'Abbé  ; 
puis  prenant  le  chemin  de  Troycs  &  de  Jouars ,  il  arriva  à  Com- 
picgne ,  où  il  mourut  le  foir  du  Vendredy  fkint  10.  Avril  879- 
&.  y  fut  enterré  en  l'Eglife  de  Notre-Dame.  Sa  vie  fut  de 
ans,  t,.  mois  &  10.  jours:  &  fon  régne  d'un  an  ,  6.  mois  & 
jour»,  ytytz  fa  pofterité  a  FRANCE.  "  Ou/ùlttz  les  annale» 
de  Met/,  de  faint  Bertin  &  de  Fuldes  ,  un  f  ragment  de  l'Hilloire 
de  France  de  la  chronique  de  Reginon,  fous  l'an  878-  *  Mezetay, 
Hift.  dt  Frtnti ,  Le  Pere  Anfclme ,  txc 

LOUIS  III-  Roi  de  France,  a  qui  fon  père  Uuli  11.  dit  k 
Bègue ,  avoit  envoyé  un  peu  avant  fa  mort  ,  la  couronne  ,  l'e- 
pée ,  &  les  autres  ornemens  royaux  ,  fut  couronné  &  fâcré  avec 
fon  frère  Carloman  ,  dans  l'Abbaye  de  Ferrieres  en  Gatinois ,  par 
les  mains  d'Anfegifc,  Archevêque  de  Sens.  Louis  Roi  d'Allemagne, 
voulant  profiter  de  la  foibleflTe  de  ces  jeunes  Princes ,  s'avanv»  jus- 
qu'à Verdun  ;  &  ayant  obtenu  qu'on  lui  cederoit  une  partie  de  U 
Lorraine  ,  U  s'en  retourna  dans  fon  Royaume.    Depuis  Louis  & 
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Carloman  partagèrent  le  Royaume  à  Amiens  ,  au  mois  de  Mars 
880.  Le  premier  eut  la  France  &  la  Neuftrie  ,  &  I  autre  U 
Bourgogne  &  l'Aquitaine.  Dés  leur  avènement  à  la  couronne, 
Bozon  s'étoit  fait  déclarer  Roi  de  Provence  &  de  la  Bourgogne, 
au  Synode  tenu  à  Mantale  ,  pré*  de  Vienne  ,  où  il  atlcmbla 
quelques  Prélats.  Les  deux  Princes  l'affiègèrent  dans  \ienne; 
mais  comme  les  Normands  fàifoient  alor*  de  furieux  ravages 
dans  la  Picardie,  Louis  laiffa  le  foin  du  fiègea  fon  frète  Carlo- 
man ,  marcha  contre  le»  Barbares ,  &  en  tua  neuf  mille  à  Sau- 
court ,  prés  d'Amiens  l'an  880.  Depuis ,  étant  a  Tours  ,  pour 
s'oppofer  aux  mêmes  ennemis ,  il  tomba  malade  ,  fe  fit  P5"** 
en  litière  à  faint  Denvs  en  France  ,  ci  y  mourut  en  la  troiliéme 
année  de  fon  régne,  le  4.  Août  88»-  Hariulfc  ,  en  u  chroru^ 
que  de  l'Abbaye  de  faint  Riquier,  lui  donne  précifement  a.  ans, 
j.  mois  &  a*,  jours  de  règne.  Paul  Emile  dit  que  Louis  mant 
pouflé  fon  cheval  pour  courir  après  une  fille  qui  fe  fauvoit  dan» 
une  raaifon ,  fc  rompit  les  rein»  dan»  la  porte  qui  étoit  trop 
baffe ,  &  mourut  de  ce  coup.  11  mourut  uns  avoir  cte  manc, 
&  eut  C*rt»mtn,  fon  frère,  pour  fon  luceelfeur.  *  t'vtz  le  conu- 
nuateur  d'Aimoin  ,  /.  ç.  19.  £7*  40.  Le  Père  Anfelme. 

LOUIS  IV-  dit  d'Omtrtmtr  .  Roi  de  France  ,  fils  unique 
de  Lbdrltt  III.  du  nom,  dit  le  Simftt ,  &  d'Ogive  ,  tille  d  S. 
A»u*td  I.  dit  U  fuel ,  Roi  d'Angleterre.    Apre*  le  malheur 
arrivé  à  Charles  l'an  9a).  cette  fage  Princeffi  le  réfugia  avec 
Ton  fils ,  prêt  d'Adcllfan  fon  frère  qui  eut  foin  d'élever  ce  jeu- 
ne Prince  &  le  reunt  en  Ci  cour  lulqu'en  9*6.  que  les  Fran- 
c/m i  la  folliciution  de  Hugues  U  ùrjnd,  lui  tirent  repalicr 
la  mer.   C'cft  de  ce  voyage  en  Angleterre  ,  qu'il  eut  le  fur- 
nom  A'Ouirtmtr.    Il  fut  facré  &  couronné  à  Laon ,  par  Ar- 
taud,  Archevêque  de  Reims,  le  19.  ou  le  ao.  de  Juin  de  la 
même  année,  &  eut  a  foùtcnir  plulieurs  guettes  domclbque* 
&  étrangères.    Son  premier  dedein  fut  de  recouvrer  la  Lorrai- 
ne ,  que  fon  père  dan»  le  delêfpoir  de  fes  affaire* ,  avoit  a- 
bandonnée  a  Henri ,  Roi  de  Germanie  ;  mail  il  fut  repoulfe 
par  Othon  ,  fils  de  Henri  ;  &  époufa  depuis  Otringt ,  lucui  de 
cet  Otbtn ,  &  veuve  de  Gilbert ,  Duc  de  Lorraine.    L'an  941 . 
il  t'unit  avec  H  u  guet  U  Grjxd ,  pour  fe  rendre  Maître  de  U 
Normandie ,  faifant  tenir  à  ce  deJTein  la  qualité  de  Tuteur  de 
Richard  ,  après  la  mort  du  Duc  Guillaume  fon  père.   Les  Da- 
nois qui  protégèrent  Richard ,  rompirent  le*  meiures  de  Louis , 
qui  fut  pris  par  Aigrold  leur  Chef,  au  village  de  Crelcenville , 
entre  Rouen  &  Lifieux  l'an  94;.  &  fut  mené  piilbnnicr  à 
Rouen ,  d'où  il  ne  lbrtit  que  par  un  traité  de  pais.   Elle  fut 
fume  de  la  guerre  contre  Hugues.   Louis ,  pour  la  foùtcnir , 
obtint  d'Othon  un  fecours  qui  lui  fut  utile  ,  quoiqu'on  ayent 
écrit  les  Auteur»  Allemands.   Enfin  par  l'entremile  de  l'f.m. 
pereur ,  la  piiix  fut  concilié  entre  Hugues  &  le  Roi  ,  qui  patTà 
dans  l'Aquitaine,  pour  s'atfurer  de  la  fidélité  des  Seigneurs 
de  ce  païs-là.   En  allant  de  Laon  à  Reims ,  ayant  pique  après 
un  loup  qu'il  rencontra  fur  (on  chemin,  fon  cheval  broniiu, 
&  le  icnvcrU  li  rudement ,  qu'il  fut  entièrement  froide.  Cette 
meurtrillun:  univcrfclle  fe  tourna  en  une  cfpece  de  maladie  , 
nommée  par  les  Médecins  ttefbjmisfît ,  qui  le  priva  de  la  vie 
le  !t.  Octobre  9^4.  à  Reims  ,  où  il  fut  enterre  dan*  l'Eglife 
de  taint  Kcmi.  Son  règne  fut  de  18.  ans,  &  près  de  4.  muis  ; 
&  là  vie  de  ?g.  à  19.  ans.  Lubtert  lui  fucceda.  l\jei  lapo- 
tieriié  à  FRANCE.  4  Flodoard,  in  (brut.  fr<.  Mcieuy  ,  Hifl. 
de  Frtnte.  Le  Pére  Anfelme. 

LOUIS  V-  dit  U  Frtnuuet,  Roi  de  France ,  Jntitnà  qui 
mbil  feiit ,  comme  parlent  les  anciens  Auteurs  ,  fils  du  Roi  Le- 
ibMrt ,  &  à'£mm<  ,  fut  aflbcîé  par  fon  père  au  gouvernement 
dès  l'an  979.  ce  qui  iultifie  les  neuf  ans  du  régne  que  lui  don- 
nent le  continuateur  d'Aimoin ,  &  le  Moine  Oderan  en  là  chro- 
nique de  uint  Picrrc-lc-Vif  de  Sens.  D'autres  difent  qu'il  ré- 
gna ;.  ans  &  ao.  mois  avec  fon  pere ,  &  te.  moi*  feuL  ;1  fut 
marie  ,  félon  quelques  Auteurs  a  Bltmbt ,  tille  d'un  Seigneur 
d'Aquitaine  ;  &  (don  d'autres  ,  à  CanJUntt ,  fille  de  Guillaume 
Comte  d'Arles  &  de  Piovencc,  i  qui  fa  beauté  fit  donner  le 
furnom  de  BUmbt,  Lothaire  ,  père  de  Louis,  étant  au  lit 
de  la  mort ,  l'avoit  recommandé  a  Hugues  CJftt  ;  mais  Emme 
fa  mère  fc  défiant  d'Hugues  ,  avoit  refolu  de  le  mener  vers 
là  grand'mcre  Adclaide  veuve  d'Othon  1.  &  Tutrice  d'Othon 
111.  Princcilc  qu'on  appelloit  U  mire  dtt  Ai».  Cela  ne  s'exé- 
cuta point,  parce  que  Louis  mou  1  ut  le  ai.  Juin  987.  du  poi. 
fon  que  lui  ht  prendre  Blanche  (à  femme.  11  lut  entertc  à 
faint  Corneille  de  Compiegne.  Odeicn ,  que  nous  avons  déjà 
allégué  ,  rapporte  dan»  la  chronique  ,  que  ce  Roi  donna  en 
mourant  ,  le  Royaume  i  Hugues  dpei ,  au  préjudice  d:  fon 
oncle  Charles  de  France ,  Duc  de  Lorraine.  C'elt  en  celui-ci 
que  finit  la  féconde  race  des  Rois  de  France ,  dite  dei  Ctrl*- 
ving,iim  ,  qui  avoit  régné  a;6.  ou  «17.  an»,  fitguri  Ctfti  com- 
menta la  trentième.  *  Glabçr  Raoul  ,  Htfl.  I.  a.  t.  ).  Albenc 
&  Oderan  ,  in  chien.  Aimoin  ,  un.  Nangis  ,  la  chronique  de 
Maillczais.  Le  Père  Anfclme. 

LOUIS  VI.  dit  le  Cru,  Roi  de  France,  fil*  du  Roi  rbi- 
hppe  1.  Prince  de  bonne  mine,  vaillant ,  courageux,  aêtif ,  & 
ami  de  la  jultice,  naquit  l'an  1081.  fucceda  à  Ion  pére  le  19. 
Juillet  1 108.  &  fut  couronné  à  fainte  Croix  d'Orléans  ,  par  Gi- 
felbcrt ,  ou  Daimbcrt  de  Sens.  11  avoit  déjà  donné  des  preu- 
ves de  la  valeur  en  plulieurs  rencontres ,  &  principalement 
contre  Henri  ,  Roi  d'Angleterre  ,  Duc  de  Normandie,  contre  les 
Comtes  de  Roucyât  de  Beaumont-fur-Ovfe,  &  le  Sire  de  Mont- 
morency. Dabord ,  après  fon  facre ,  il  prit  des  meiures  très- 
iulles  pour  châtier  l'orgueil  des  Seigneurs  qui  «crigeoient  en 
Tyrans,  ufurpant  indifféremment  fes  biens  de  l'Eglife  &  de  1» 
couronne.    Les  principaux  étoicnt ,  Gui  U  Aeugi ,  Comte  de 
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zignan,  qui  étoient  les  plus  mutins,  Furent  obliges  de  lè  foumet- 
tre.  Le  premier  rendit  nommage  au  jeune  Roi ,  mais  Hugues  de 
Luzignan  X.  de  ce  nom  .  Comte  de  la  Marche  &  d'Angoulê- 
me  1  refufâ  de  rendre  celui  qu'il  devoit  à  Arfenfe  frère  du  Roi, 
comme  Comte  de  Poitou  &  a  Auvergne.  11  avoit  époule  Elifa- 
beth  d'Angleterre  ,  laquelle  était  veuve  de  Jean  Sam-Tcrrc ,  fit 
Dière  de  Henri  III.  Koi  d'Angleterre  ,  fie  il  etperou  que  les  le- 
cours  que  lui  donnerait  ce  dernietHe  tireroit  d'affaires ,  mais  il 
le  trompa;  car  le  Koi  le  battit  le  as.  Juillet  1:42  &  le  pouC- 
(à  jufqu  a  Xaintes.  Hugues  rentra  dans  fon  devoir  ,  &  le  Koi 
ayant  affemblé  fon  Parlement  à  Peronnc  ,  termina  le  différend 

3ui  divifoit  les  enfans  de  Marguerite ,  ComteiTe  de  Flandres  & 
e  Hainault  ,  au  fujet  de  ces  deux  Comtes.  Raimond ,  Comte 
de  Touloufè  ,  s 'étant  joint  aux  Marfeillois  rebelles  à  leur  Com- 
te ,  tacha  de  fufeiter  de  nouveaux  troubles.  Le  Roi  le  mit  i 
la  raifon  ,  fit  termina  heureufement  contre  les  Albigeois  la  guer- 
re que  fon  père  avoit  commencée.  Enfuite  étant  relevé  d'une 
grande  maladie ,  il  prit  la  réfolution  de  fe  arc  i  fer  ,  pour  déli- 
vrer les  Chrétiens  de  l'opprellion  des  infidèles.  On  dit  qu'il 
en  avoit  fait  le  vœu  pendant  fa  maladie.  Après  avoir  règle  di- 
vetfes  affaires  dans  lbn  Royaume ,  il  laifià  la  Régence  à  fa  mè- 
re Blanche  ,  reçut  la  croix  du  Légat ,  puis  du  Pape  même  a 
Lion  ,  &  s'embarqua  à  Aiguesraortes  en  Languedoc  le  M .  Août 
134a.  il  fit  voile  deux  jours  après  ,  &  arriva  le  se.  Septem- 
bre dans  l'isle  de  Cypre  ,  où  il  pafla  l'Hyver ,  pour  attendre  le 
relie  de  fes  troupes  &  de  les  munitions.  Il  partit  de  cette  ls- 
le  le  1  ) .  Mai  de  l'année  fuivante ,  &  aborda  le  4.  Juin  à  la 
rade  de  Damiette  en  Egypte ,  qu'il  afliègea  le  Vendredi  4, 
Juin  ,  &  qu'il  prit  le  6.  Enfuite  il  traverfa  le  Nil  ,  jeta  l'ef- 
froi de  toute  part  ,  par  deux  batailles  qu'il  gagna  fur  les  in- 
fidèles entre  les  canaux  du  Nil ,  fit  fe  rendit  prefque  Maître 
de  tout  le  pais.  Robert  Comte  d'Artois  ,  fon  frère,  fut  tué 
en  pourfuivant  trop  inconfidérément  les  ennemis  au  travers  de 
la  ville  de  la  Maflnure  le  8.  Février  iafo.  Le  Roi  fit 
dans  toutes  ces  occafrans  des  actions  d'une  prodigjeulè  valeur. 
Son  armée  étoit  campée  près  de  Pharamia  ou  Pharemic ,  pour 
fe  rafraîchir ,  lorfque  Melec-Sala  ,  fils  du  Sultan  Mcledin,  tué 
au  commencement  de  cette  guerre ,  vint  l'envelopper  avec  un 

Îrand  fecourc  qu'il  avoit  tiré  des  autres  Sultans.  11  boucha  tous 
es  paflages  des  vivres  aux  Chrétiens,  que  la  faim  &  cette 
maladie ,  qu'on  nomme  aujourd'hui  fitrkmt ,  réduillrent  en  un 
état  déplorable.  On  réfolut  alors  de  revenir  a  Damiette  ;  mais 
il  étoit  trop  tard  ;  l'armée  fut  défaite  ,  &  le  Roi  fut  pris  avec 
fes  deux  frères,  Alfonfe  &  Charles  ,  le  (.  Avril  n\o.  Cette 
prifon  fut  glorieufe  à  Louis  ;  car  on  dit  que  les  Sarafins  avant 
tué  Melec-Sala ,  mirent  en  délibération  de  le  choifir  pour  leur 
Souverain ,  tant  fon  courage  fie  fa  vertu  avoient  charmé  ces 
Barbares.  La  feule  chnfc  qui  empêcha  cette  élection  ,  fut  la 
crainte  qu'ils  curent  qu'il  ne  les  obligeât  à  embrafler  la  Reli- 
gion Chrétienne.  Du  moins  ils  n'eurent  pas  de  peine  a  traiter 
pour  une  trêve,  &  pour  la  rançon  du  Roi  fit  des  liens.  11  ren- 
dit Damiette  ,  &  paya  huit  cens  mille  befans  d'or  ;  mais  ne 
pouvant  fouffrir  qu'on  mit  (à  perfonne  a  prix  d'argent ,  il  vou- 
lut que  cette  fomme  fut  pour  la  rançon  des  liens ,  Se  Damiet- 
te pour  la  tienne.  Ayant  f(,û  que  dans  le  payement  de  l'ar- 
gent, les  infidèles  s'etuient  mécomptes  d'une  fumme  considé- 
rable ,  il  la  leur  envoya  incontinent,  Enfuite  montant  avec  le 
refte  de  l'armée  Chrétienne  fur  les  galères  des  Génois ,  il  abor- 
da à  Acre,  pritTyr  &  Cefarée  l'an  ia?i.  fortifia  d'autres  pla- 
ces, fie  s'occupa  à  viliter  les  faines  lieux.  Bientôt  après  ayant 
apptit  la  mort  de  fa  merc,  il  revint  en  France  l'an  12  {4.  a- 
pres  une  ahlèncc  de  cinq  années.  Il  y  trouva  toutes  chofes 
dans  le  calme  ;  fit  pour  le  maintenir  il  fit  la  paix  l'an  is^g. 
avec  l'Anglois ,  qui  feu)  pmivoit  troubler  fon  Royaume.  Dans 
la  fuite  il  s'adonna  i  le  régler  par  de  bonnes  loix  ,  a  en  ban- 
nir la  violence  &  les  opprcifions  ,  &  i  inllruire  fes  fujeti  par 
fes  bons  exemples.  Il  fit  bâtir  des  Ëglifcs ,  des  Hôpitaux  ,  & 
des  Monaftércs  ;  prit  fous  fa  protection  les  veuves  &  les 
orphelins  ;  procura  de  tout  fon  pouvoir  l'avancement  de  la  Re- 
ligion ,  fie  eut  foin  de  pourvoir  a  la  nourriture  des  indigens  , 
au  mariage  des  pauvres  Demoifelles ,  &  fur-tout  au  foulagcment 
des  peuples  par  la  révocation  des  impots  ,  que  la  malignité 
ou  la  necellité  des  tems  précédais  avoient  introduits.  Il  recucil- 
loit  tous  les  enfans  Juifs  qui  noient  orphelins  ,  &  les  faifoit 
nourrir  dans  la  Religion  Chrétienne  aux  dépens  de  fon  do- 
maine. Ce  revenu  palToit  aux  veuves  ,  &  quelque  fois  à  leurs 
enfans.  Ceux-ci  s'appclloient  Bstijii  ;  fie  lorfqu'ils  étoient  en 
âge,  ils  fe  nommoient  les  OnhéHw.  Le  Duc  de  Bourgogne  , 
le  Roi  d'Angleterre ,  &  quelques  autres  pratiquèrent  pareille 
chofe  dans  leurs  Terres  ;  fit  les  fuccelfeurs  de  faint  Louis  l'ont 
imité  en  cela  jufqu'au  règne  du  Roi  Jean.  L'an  1260.  paru- 
rent les  Dévots  ,  depuis  nommés  Magellan*.  /'*v«  h  LAC.  KL- 
LAN'S.  Louis  rit  aufii  une  pragmatique  pour  la  difpentàtion  des 
bénéfices.  Enfin  il  entreprit  une  féconde  croifade  ,  &  tailla  l'ad- 
miniitration  de  fon  Royaume  à  Matthieu  ,  Abbé  de  faint  Denys, 
fit  à  Simon  de  Clermont ,  Sire  de  Ncclle.  Il  fit  fon  tcfbiment 
A  Paris  au  mois  de  Février  1169.  fie  partit  de  Marlcille,  ou  fé- 
lon d'autres  ,  d'Aiguës  mortes  ,  un  Mardi  1.  jour  de  Juillet 
1270.  Il  aborda  en  Sardaignc  après  avoir  ciTuyc  une  furieufe 
tempête  ,  &  palTa  en  Afrique  ,  où  il  fe  rendit  Maître  de  la 
ville  de  Carthage.  Apres  cette  expédition ,  il  afliègea  celle  d« 
Tunis ,  où  la  pelle  s  étant  mile  dans  fon  armée  ,  il  fut  lui- 
même  attaqué  de  cette  maladie  ,  &  finit  fes  pieux  travaux  par 
une  fainte  mort  le  aç.  Août  117a  après  avoir  régné  4].  ans  , 
9.  mois  fit  16.  jours.  Ses  chairs  feparces  de  fes  os ,  it  fes  en- 
trailles turent  portées  en  l'Abbaye  de  Montréal  prés  de  Paler- 
me  en  Sicile  ,  &  y  furent  miles  dans  un  tombeau  de  marbre. 
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Ses  os  forent  apportés  a  faint  Denys  en  France ,  le  Vendredi 
d'après  la  Pentecôte  1271.  Le  Pape  Bon  il  ace  VIII.  le  canoni- 
za  à  Orviette  le  11.  Août  1297.  fit  l'an  1298.  fes  reliques  fu- 
rent tranfportées  de  faint  Denys  à  la  Sainte- Chapelle  dé  Paris, 
que  ce  Roi  avoit  fondée.  Ce  fut  en  la  préfènec  des  Prélats 
6e  des  Grands  du  Royaume  ,  le  jour  d'après  la  fête  de  faint 
Barthelemi ,  que  l'Egide  célèbre  celle  de  ce.  Saint,  t  'tytz.  fa 
poderité  à  FRANCE.  "  Guillaume  de  Nangis.  Gcorroi  de  Bcau- 
jcu.  Guillaume  de  Chartres.  Jolie  Clitovce.  La  Serre  ,  &c  m 
M  vit  dt  St.  Um*.  Joinville.  Pierre  Matthieu.  MaiTbn.  Sainte. 
Marthe.  Mezeray.  Le  Père  Anfclme,  &c.  Deux  Auteurs  ont 
public  depuis  deux  différentes  vies  de  ce  Prince.  Le  premier 
cil  M.  de  la  Chaife .  dont  l'ouvrage  a  paru  en  deux  volumes 
in  purit,  à  Paris  l'an  i6gg.  Le  fécond  a  aufli  publié  le  lien 
dans  la  même  ville  ùe  quart* ,  l'an  1089.  C'eit  M.  l'Abbé  de 
C  ho  1  li ,  qui  n'a  entreptis  que  d'écrire  la  vie  privée  de  S.  Louis , 
au  lieu  que  M.  de  la  Chaife  a  entrepris  de  décrire  fes  fonc- 
tions royales. 

LOUIS  X-  Roi  de  France  fie  de  Navarre ,  furnommé  Mu- 
tin ,  vieux  mot  qui  lignifie  mutin  fit  qmrtUtttr ,  fucceda  an 
Roi  Pbiitfft  IV.  dit  k  Bit ,  fon  père.  Van  1)14.  étant  deja 
du  cote  de  fa  mère  Jt<tnut  ,  Koi  de  Navarre ,  ou  il  avoit  été 
couronne  a  Pampclunc  le  1.  jour  d  Octobre  1)07.  Il  ne  fut 
lacre  &  couronné  a  Reims  par  l'Archevêque  Robert  de  Courte* 
nay ,  que  le  Dimanche  24.  Août  1 J 1  <.  Peu  auparavant  il  avoil 
tait  faire  le  procès  à  Enguerrand  de  Marigny.  Il  engagea  mal-à- 
propos  fes  gens  contre  Robert ,  Comte  de  Flandres ,  car  il  a£ 
iiègea  Counray  ,  fie  fut  contraint  de  lever  le  liège,  à  caufe  du 
mauvais  tems  ;  enfinte  dequoi  il  fit  un  traire  detavantageux. 
Apres  un  régne  de  18-  mois  fit  lix  jours  ,  il  mourut  lùbrtcrncnt, 
non  uins  foupçon  de  poifon,  au  château  de  V  incarnes  ,  le  Sa- 
medi c.  de  Juin  1)16.  à  l'âge  de  2$.  ans.  Un  Hiliorien  pref- 
que contemporain  ,  dit,  que  s'etant  trop  échauffé  a  jouer  à  la 
paume  au  bois  de  Vincennes  ,  il  deicendit  dans  une  cave  , 
«  y  but  du  vin  li  fiais,  qu'il  en  eut  les  entrailles  glacées; 
dclorte  qu'il  ne  vécut  depuis  que  2.  ou  ).  jours.  /\nz  fa 
pollérité  à  FRANCE.  i  *  Le  continuateur  de  Guillaume  de 
Nangis.  Mezeray.  Le  Père  Anlèlme ,  fièc, 

3  LOUIS  XI  Roi  de  France  ,  fils  du  Roi  Chtrit,  VIL 
naquit  a  Bourges  le  ;.  ou  le  4.  Juillet  14*1.  «  dès  (à  pre- 
mière jeunellè,  il  n'eut  point  de  plus  violente  paflloD  que  cel- 
le de  régner.  L'an  1440.  il  le  fit  Chef  de  la  faction  nommée 
U  f'rs&utrit ,  contre  le  Roi  fon  père  ,  avec  lequel  il  fit  Ion  ac- 
commodement quelque  tems  aptes,  &  té  trouva  a  la  levée  de 
liege  de  T  ai  tas  en  GaTcogne  le  2;.  Juin  1442.  11  bt  depuis 
lever  celui  de  Dieppe ,  que  les  Anglois  avoient  commence ,  le 
14.  Août  144].  Il  paffa  Vannée  lûivante  en  Alf.ce,  où  il  prit 
Montbcillard ,  &  défit  lix  mille  Suiués  près  delà  ville  de  Ba- 
ie. A  fon  retour  .  il  fut  envoyé  par  le  Roi  l'an  1440.  dans  la 
Guyenne ,  ou  il  fe  (àilit  du  Comte  d'Armagnac  &  de  fa  fem- 
me. Peu  après  il  (è  retira  en  Dauphinc ,  où  il  pilla  le  peu. 
pie  &  le  Cierge  ,  prit  les  armes  contre  fon  père ,  &  fe  figue 
même  avec  les  mccoiitens  &  les  ennemis  de  l'Etat.  L'appré- 
hcnlion  qu'il  eut  d'être  enveloppé  par  les  troupes  que  le  Koi 
avoit  mandées  pour  l'arrêter ,  l'obligea  de  fiutir  du  Uauphiné , 
d'où  il  pafla  dans  la  Franche  Comte ,  puis  l'an  14^6.  dans  le 
Brabant,  ou  le  Duc  de  Bourgogne  le  traita  comme  le  fils  de 
fon  Souverain.  Ce  tut  la  quil  apprit  ta  monde  fon  père,  ar- 
rivée le  22.  Juillet  1461.  Il  partit  aulli-tt-t  ,  accompagne  du 
Duc  de  Bourgogne  &  de  fon  fils  ,  &  vint  a  Reims,  où  le  If, 
Août  il  fut  facre  par  l'Archevêque  Jean  Juvcnal  des  Ûtiins. 
La  conduite  que  ce  Prince  avoit  tenue  envers  (on  père  ,  &  en- 
vers fes  peuples  de  Dauphiné  ,  donnoit  allez  à  connoitre  ce 
qu'en  dévoient  elpércr  fes  fujets  &  lés  amis.  Dès  qu'il  fût  en- 
tré dans  fon  Etat,  il  s'y  gouverna  comme  dans  un  pais  de  con- 
quête ,  maltraitant  les  créatures  du  Roi  fon  père  ,  ddtituant 
tous  les  Officiers ,  &  changeant  enfin  tout  ce  qu'il  avoit  fait. 
Son  humeur  particulière  &  méfiante  lui  fit  éloigner  les  Princes 
fit  les  Grands  ,  qui  pour  fe  venger .  prirent  ce  prétexte ,  uui 
ne  manque  jamais ,  de  l'opprellion  du  peuple ,  &  engagèrent  les 
prémiéres  perfonnes  de  l'Etat  dans  leur  ligue  ,  qu  ils  autori- 
(oient  par  le  nom  de  Bitm-PmUit.  Le  Duc  de  Bcrry  ,  frère  du 
Roi  ,  les  Ducs  de  Bréragne  6c  de  Boutbon  ,  &  le  Comte  de 
Charolois,  fils  du  Duc  de  Bourgogne  ,  etoient  les  principaux 
Chefs  de  ce  parti.  Le  Roi  qui  venoit  pour  défendre  Paris  , 
rencontra  les  Princes  ligués  près  de  Momleberi  ,  ou ,  le  Mardi 
16.  Juillet  146^.  il  y  eut  bataille  avec  perte  égale.  Louis  pré- 
vit la  fuite  iachcule  que  pounoient  avoir  ces  defordres ,  8c 
rompit  adroitement  celte  ligue  ,  par  la  paix  conclue  au  mois 
d'Octobre  fuivant  à  Contlans.  Par  ce  traité  ,  il  fut  oblige  de 
donner  la  Normandie  a  fon  frère;  au  Bourguignon,  quelques 
places  enlevées  dans  la  Picardie  ;  le  Comte  d'Etampes  au  Doc 
de  Bretagne  ;  &  l'épée  de  Connétable  »  Louis  de  Luxembourg, 
Comte  de  Saint- Paul.  Depuis,  fon  frère  mécontent  lui  donna 
lieu  de  lui  oter  la  Normandie  ,  &  fe  ligua  avec  le  Breton ,  & 
avec  Charles,  Duc  de  Bourgogne ,  dont  le  père  venoit  de  mou- 
rir. Louis  déclara  la  guerre  a  l'un ,  &  foulera  les  Liegois  con- 
tre l'autre.  Ce  rufé  politique  s'engagea  témérairement  à  Peron- 
nc dans  une  conférence  l'an  1468.  Le  Bourguignon  s'y  trou- 
va le  plus  fort ,  Se  l'obligea  de  céder  à  fon  frère  la  Champa- 
gne &  la  Brie ,  en  échange  de  la  Normandie  ;  fit  de  l'accomp^- 
ener  avec  lés  troupes,  pour  réduire  Ici  Liégois  ,  dont  la  ville 
fut  prife  d'aliaut ,  faccagee  ,  fie  prefque  brûlée  le  ;o.  Octobre 
de  la  même  année  1468-  Louis  ne  le  rebuta  point  du  mau- 
vais fuccés  de  fa  politique  en  cette  rencontre  :  il  trouva  bien- 
tôt le  moyen  de  contraindre  fon  frète  à  prendre  la  Gujçnoc , 
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ne  Initia  pas  de  fanver  h  France.  Jules  toiijoun  ptat-pafticm- 
né ,  fit  aufli  foOilever  Gènes,  &  ru  rata  contre  la  France  le* 
Efpagnols ,  puis  let  Anglois.  Ceux-ci  défirent  quelques  troupe* 
franqoifes  ,  au  combat  donné  le  18-  Avril  ici),  près  de  Guine- 
galle  ,  fumommé  du  Eptrtm  ,  &  prirent  Therouannc  &  Tour- 
nay.  Louis  le  débanda  fagemenc  de  tant  d'ennemi*.  Il  s'ac- 
commoda avec  les  Suides ,  fit  la  paix  avec  le*  Efpagnols  ,  & 
confirma  fon  alliance  avec  l'Angloi*  ,  époufant  en  troiliémes 
noces  le  9.  Octobre  Kl  4.  Mjtit,  fille  de  Htari  VIL  &  feeur 
«le  Htnri  VUI.  Rois  d'Angleterre.  Il  avoir  epoufe  contre  Ton 
gré  Jtammt  de  France  ,  fille  du  Roi  /«*»  XI.  de  laquelle  il  fut 
feparc  le  as.  Décembre  1498-  &  s'etoit  enfuite  marié  le  8.  Jan- 
vier 1499.  à  la  Reine  Anmt  de  Bretagne,  veuve  do  Roi  Cbtr. 
Ut  VIII.  Cm  predéccfTeur ,  laquelle  il  avoit  perdue  le  9.  Janvier 
iç  n  Peu  apré*  (on  troifième  mariage ,  lorfqu'il  dreflbit  une 
puiffante  armée  pour  repafTer  les  Alpes,  il  mourut  à  Pari*  le  pre- 
mier jour  de  l'an  141c.  âgé  de  %\.  ans  ,  après  avoir  régné  16. 
ans ,  8'  mois  &  I|.  jour*.  Son  corps  fut  enterré  a  iàint  De- 
dvs  en  France ,  &  Ton  coeur  dans  la  chapelle  d'Orléans  aux 
Ccidtins  de  Paris.  Ce  bon  Rot  lut  regretté  oniverfclleroent  de 
tous  (et  fujets.  Il  étoit  religieux  .  chatte,  libéral  ,  ami  des  let- 
tres ,  magnanime  ,  &  aimoit  tellement  fon  peuple ,  qu'il  ver- 
foit  des  larmes  ,  lorfbue  la  néceffité  l'obligeoit  dïmpofer  quel- 
que fubfide.  On  ajoute  qu'il  aimoit  à  Te  trouver  travelh  dans 
lea  affemblées  ,  oà  l'on  parlait  librement  ,  &  qu'il  le  vantoit 
d'y  avoir  appris  beaucoup  de  chofes  importantes,  qu'il  n'auroit 
jamais  feues  par  une  autre  voye.  ft/tz  fa  poltérité  a  FRAN- 
CE. C'cft  Tous  le  règne  de  ce  Prince  ,  que  les  Bfitti  prirent 
naiffanec  ,  charge  que  les  miférables  plaideurs  fc  jonc  im- 
•  polco  eux-mêmes,  frsnttti  L  lui  fucceda.  *  Ctnfitlttz  les 
Auteurs  de  la  vie  de  ce  Roi  :  Jean  de  Saint-Gclai*  ;  Jean  d'An, 
ton;  Jean  Marot;  Claude  de  Sciffd,  6ïc  Ht  jl  tire  dt  Unit 
XII.  Paul  Emile  ;  Gaguin  ;  Papyre  MaJTon  ;  Sainte-Marthe  ; 
Dupleix  ;  Mezeray  ,  &c  Hifl*irt  dt  frsntt.  Paul  Jove  .•  Gui. 
ehardin  ;  Pierre  Bembo  ;  Arnoul  le  Feron  ;  Le  Père  Anfelme. 
Bayle  D)R.  trit.  mnstritmt  édition. 

LOUIS  XIII.  Roi  de  France  &  de  Navarre  ,  dit  Itju/Tt. 
né  à  Fontainebleau  le  17.  Septembre  1601.  fucceda  à  fon  pè- 
re Htnri  It  Gnnd ,  le  14.  Mai  161a  fut  facré  à  Reims  le  17. 
Octobre  fuivant  ,  par  le  Cardinal  de  Joyeufc  ,  &  fut  déclaré 
majeur  l'an  1614.  Avant  cela,  il  avoit  règne  fous  la  tutelle  de 
la  Reine ,  fa  mère.  On  tint  enfuite  les  états  à  Paris  ;  &  l'on 
diflipa  toutes  le*  brouillerie*  qui  fe  formoient  dans  l'Etat ,  par 
le  traité  de  Sainte-  Menehoud  conclu  la  même  année  1614.  & 

Sir  celui  de  Loudun  l'an  i6i<.  On  avoit  propofé  une  dou- 
e  alliance  avec  l'Efpagnc ,  ci  on  la  conclut  heureufement  la 
néme  année.  Le  Roi  epoofa  Annt  d'Autriche,  Infante  d'tfpa- 
gne  ;  &  Hifiïttb  de  France  ,  fecur  du  Roi ,  fut  mariée  à  l'In- 
fant Philippe  IV.  Ce  fut  en  ce  même  tem*  que  la  faveur  du 
Maréchal  d'Ancre  auprès  de  la  Reine  ,  eau  (a  le  mécontente- 
ment de*  Grands.  Lorfque  le  Roi  voulut  prendre  lui-même  le 
loin  des  affaires  après  fa  majorité  .  ce  favori ,  dit  Cnuim  Ctn- 
tini ,  Italien  de  nation  ,  fut  tué  dans  le  Louvre  ,  le  14-  Octo- 
bre 1617.  La  faveur  de  Charles  d'Albert ,  qui  fut  créé  Duc  de 
de  Luines ,  puis  Connétable  de  France  ,  fut  encore  un  prétex- 
te de  remuement.  Le*  mécontent  fe  rangèrent  du  côte  de  la 
Reine  mère ,  qu'on  avoit  priée  de  fe  retirer  à  Rlnis  ;  mais  leur 
première  tentative  leur  réulfit  fort  mal  au  Pont-de-Ce  ,  où  leurs 
troupes  furent  défaites  ;  enfuite  de  quoi  la  Reine  fit  là  paix 
l'an  1610.  &  fit  donner  amniltic  générale  à  tout  fon  parti 
Depuis  ,  le  Roi  tourna  Tes  delTeins  fur  le  Hearn  ,  pour  y  réta- 
blir la  Religion  Catholique ,  qui  en  étoit  bannie  depuis  <;  o.  ans. 
11  en  vint  à  bout  la  même  année  i6so.  &  donna  par-là  un  pré- 
texte de  révolte  aux  Rcligionnaircs  de  France.  Le  Roi  prit  fur 
eux  Saumur  ;  puis  affiegea  et  fit  démanteler  fàint  Jean  d'Angc- 
ly  ■  le  14.  Juin  1631.  Sancerrc,  Nerac  ,  Pons,  Caftillon,  Sain- 
te-Foi ,  Bergerac  ,  Clerac  ,  &  plusieurs  autres  places  de  ce  par- 
ti fe  fournirent  dans  la  Guyenne  ci  dans  le  Languedoc.  Mon- 
tauban  fcul  arrêta  le  progrès  des  armes  du  Roi.  Le  Duc  de 
Mayenne  y  fut  tué  dans  la  tranchée  ;  (Si  le  Connétable  de  Lui- 
nci ,  mort  de  maladie  fur  la  fin  de  1611.  fit  place  au  Cardi- 
nal de  Richelieu,  qui  s'empara  de  la  faveur  du  Roi.  Montheu- 
re  ,  Royans ,  Tonneins ,  Sainte-Foi  ■  NegrepeliiTe ,  Saint-Anto- 
nin ,  Montpellier ,  &c  fe  rendirent  l'an  i6m.  On  défit  auiD 
les  rebelles  au  combat  de  Riez  ,  &  les  Rochelois  fur  mer,  & 
enfuite  on  leur  donna  la  paix.  Le  Roi  travailla  à  établir  le 
repos  dans  la  Valteline  l'an  1624.  il  affilia  le  Duc  de  Savoye 
contre  les  Génois  l'an  i6îç.  &  le  16.  Septembre  de  la  même 
année ,  il  gagna  par  fe*  Généraux ,  une  victoire  navale  fur  le* 
Rochelois ,  que  I  cfprit  de  révolte  emportoit  toujours.  Lés  An. 
glois  qui  les  procégeoient ,  furent  défaits  au  combat  de  l'itle- 
de-Ré  ,  le  8.  Novembre  1617.  &  repoulfés  honteufement.  De- 
puis ,  le  Rni  entreprit  le  liège  de  la  Rochelle  ,  qui  fut  contrain- 
te après  un  an  de  réfiftance ,  &  malgré  les  fecours  des  Anglois, 
de  fe  foômertre  enfin  le  ;o.  Octobre  i6ag-  Le  Roi  y  fit  fon 
entrée  le  premier  Novembre  fuivant,  &  prit  enfuite  la  prote- 
ction du  Duc  de  Nevers,  nouveau  Duc  de  Mantoue.  Il  partit 
au  milieu  de  l'Hyver,  força  le  Pas  de  Suze  le  7.  Mars  1619. 
défit  le  Duc  de  Savoye ,  qui  le  lui  vouloit  difputer  ;  fit  lever 
le  liège  de  Caz.il  à  Gonçales  de  Cordouë  ,  Gouverneur  du  Mi. 
la  nez  ,  le  if.  fuivant  ,  &  mit  fon  allié  en  poffeflion  de  fon 
Etat  Le  Roi ,  de  retour  en  France ,  châtia  le  relie  de  fes  fu- 
jets  rebelles  dans  le  Languedoc  &  dans  le  Vivarais.  Il  prie 
Privas  (ic  Alais  ;  &  reçut  en  grâces  pluficurs  villes  Calvinifte* , 
comme  Nimes  ,  Caffres  ,  Munrauban ,  &c.  avec  Henri  Duc 
de  Rohan ,  qui  avoit  été  le  Chef  de*  rebelles.  Les  Allemand* 
fe  prévalurent  de  fa  fortie  d'Italie  ;  car  Colaltc  ravagea  le  Man- 
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tau  an  ,  &  furprk  Mantouë  le  18.  Juillet  ifjjo.  &  le  Marquis 
de  Spinola  forma  le  liège  de  Cazal.  Ces  irruption*  obligèrent 
le  Roi  d'envoyer  de-li  les  monts  une  puifTante  armée ,  qui 
fournit  Chambéri ,  avec  toute  la  Savoye ,  puis  Briqueras  ,  Pi- 
gnerol  ,  Carignan ,  SalufTes  &  Veillane  ,  où  le  Duc  de  Mont- 
morency défit  les  ennemi*.  Cette  même  armée  défit  let  Efpa- 
gnols au  pont  de  Carignan  ;  fe  fit  jour  jufqu'à  Cazal ,  qu  on 
délivra  une  féconde  fois*,  contraignit  le*  ennemis  à  consentir 
au  traité  de  Quierafque,  qui  fut  conclu  le  19.  Juin  i6|i.  & 
acquit  au  Roi  le  titre  de  UUreettnr  dt  rittdit.  Quelque  tenu 
après  Gallon  ,  Duc  d'Orléans ,  frère  unique  du  Roi ,  fit  éclater 
(a  jalouiie  contre  le  Cardinal  de  Richelieu.  U  fe  mit  en  campa- 
gne ,  &  gagna  le  _  Duc  de  Montmorend  ,  qui  foùleva  le 
Languedoc  dont  il  étoit  Gouverneur  ;  mai*  ce  Seigneur  fut  prit 
le*  arme*  à  la  main  ,  au  combat  de  Caftelnaudary  ,  qui  fut 
donné  le  premier  Septembre  1612.  &  dans  lequel  le  Comte  de 
Morct ,  frère  rnsfurti  du  Roi  ,  fut  tué.  Le  Duc  de  Montmo- 
rend perdit  la  tête  fur  un  échaflàut  à  Touloufe  le  10.  Octo- 
bre fuivant.  MonGeur  ne  réu(lit  pas  mieux  du  o6té  de  la  Lor- 
raine ,  où  il  fut  trompé  par  le  Duc  que  l'armée  de  France  dé- 
pouilla de  fon  pays.  Le  Roi  prit  fur  lui  Nand  l'an  i6tt-  la 
Mothe  l'an  1614.  &  chaffà  les  Impériaux  d'Hdddberg.  L'E- 
lecteur de  Trêves  avoit  été  maltraité  par  les  Efpagnols  ,  parce 
qu'il  s'etoit  mis  (bus  la  protection  de  la  France  ,  pour  être  à 
couvert  de  l'irruption  des  Suédois ,  avec  lefqueb  le  Rm  avoit 
tait  alliance.    Les  Efpagnols  prirent  Trêves,  y  égorgèrent  la 

Saraifon  francoife  ,  &  arrêtèrent  prifonnier  l'Electeur.  Une  coru 
uite  li  violente  donna  fujet  à  la  dédantion  de  la  guerre  ,  qui 
fe  fit  par  un  héraut  d'armes  à  Bruxelles,  le  dix-neuf  Mai  i6)f. 
La  bataille  cVAvdn  en  Flandres  gagnée  le  16.  Mai  fuivant,  par 
les  Maréchaux  de  Chàtillon  &  cic  Brezé  ,  qui  battirent  le  Prin- 
ce Thomas ,  commença  cette  longue  guerre  ;  Philitbourg,  Spire, 
Mayence ,  la  Capdle ,  le  Catelet  &  Corbie ,  furent  perdue*  la 
même  année.  On  reprit  Corbie  le  14.  Novembre  16)6.  &  on 
défit  l'armée  impériale ,  que  Gala*  avoit  amenée  en  Bourgogne, 
où  l'on  avoit  afliègé  vainement  Dole  dan*  la  Franche-Lomte. 
Le  Comte  de  Harcourt ,  fuivi  de  la  noblelfe  de  Provence  .  chaf- 
fà au  moi*  d'Avril  1617.  les  ennemis  qui  «voient  furpris  let  la- 
ies de  Lerins ,  dites  Jt  ftint  Htmrtt  A  dt  fiimt  AUnuo  m. 
Le  Maréchal  de  Schomberg  fit  lever  le  fiege  de  Le  u  taie  à  Ser- 
belloni ,  qui  y  fut  défait  avec  mille  homme*  ;  &  on  prit  tur  le* 
Ëfpagnols  diverfes  places  dant  le  Pays-Bas.  Les  François  let 
battirent  trois  fois  fur  mer  l'an  1618.  &  leurs  troupes  d'Allema- 
gne jointes  à  celles  du  Duc  de  _  weimar ,  prirent  Brifàc  ,  dt 
remportèrent  les  victoire*  de  Rhinsfeldt  ,  où  Jean  de  Vert 
fut  fait  prifonnier;  celles  de  Polinckove,  de  Rh'nhaui  ,  &  de 
Woltembutel,  l'an  1641.  Avant  cela  ,  l'sn  1619.  le  Comte  de 
Harcourt  avoit  fecouru  Cazal ,  défait  le  Marquis  de  Leganez, 
&  avoit  pris  Turin  l'an  164a  occupé  par  les  ennemis  du  Duc 
de  Savoye.  Dans  le  même  tems ,  le  _  Prince  de  Condé  prit  Sal- 
ées dans  le  Roullillon  ;  &  dans  l'Artois  ,  les  armées  du  Roi  pri*  . 
rent  Hesdin ,  &  Arras ,  à  la  vue  de  deux  armées  de  trente  mil. 
le  hommes,  &  fubjuguèrent  Aire,  Bapaume  ,  Lent  &  la  Raflec. 
Elles  eurent  du  defavantage  à  Tionville  &  ailleurs  :  Salces  fut 
repris ,  Verte; I  fut  perdu  ,  &  le  liège  de  Saint  Orner  fut  levé. 
L'an  1641.  la  Catalogne  fe  fournit  au  Roi ,  qui  y  prie  Perpignan 
l'an  1641.  ce  qui  fut  fuivi  de  la  reddition  de  Salces,  &  de  tout 
le  Comté  de  Roullillon.  Le  Duc  de  Lorraine  avoit  eu  recourt 
aux  bontés  du  Roi  ;  mais  fa  feinte  réconciliation  ne  fervit  qu'à 
le  faire  dépouiller  une  féconde  fois  de  fes  Etats.  Le  Comte  de 
SoiiTons  ,  qui  s'etoit  mis  en  campagne  pour  la  us  faire  fon  rdlcn- 
eimene ,  fut  tué  à  l'ilTuc  d'une  bataille  qu'il  avoit  gagnée  contre 
les  troupes  du  Roi ,  le  6.  Juillet  1641.  à  la  Marfee  pies  de  Sedan, 
qu'on  prit  l'année  fuivante.  On  avoit  alors  gagne  la  bataille  de 
Lcnipcn ,  où  Lamboi  demeura  prifonnier  ,  le  17.  Janvier  ;  & 
celle  de  Villefranchc  le  IL  Mars.  Le  Cardinal  de  Richelieu, 
Miniltre  de  Louis  U  Jujit ,  mourut  a  Paris  après  la  conquête 
de  Roullillon  ,  le  4.  Décembre  164a.  Le  Rut  le  fui  vit  bientôt 
après  ,  &  mourut  à  S.  Germain-en-Laye  ,  fort  chrétiennement, 
le  jour  de  l'Alcenlion  ,  14.  Mai  164).  le  même  jour  qu'il  avoit 
commencé  de  régner.  U  vécut  41.  ans,  7.  mois ,  18.  jours,  & 
régna  ;a.  ans  accomplis.  Ce  Prince  étoit  chai  le  ,  bon  ,  jufte, 
pieux  ,  mai*  eimide.  Un  endroit  de  la  vie  de  ce  Monarque 
propre  à  taire  connoitre  fa  piété  .  fut  l'acte  folemnel  du  10.  Fé- 
vrier i6;g.  par  lequel  il  fupplia  la  Sainte  Vierge  d'être  la  pro- 
tectrice fpéciale  de  fon  Royaume.  La  Reine  entroit  alors  dans 
le  troifième  mois  de  fa  groiieflè.  Par  cette  déclaration  ce  Prin. 
ce  ordonna  que  tous  les  ans  à  perpétuité  ,  on  fera  le  jour  &  tè- 
te de  l'AlTomption  une  proceflion  Iblemnelle  dans  toutes  les  vil- 
les ,  bourgs  &  villages  de  fon  Royaume  ,  en  mcmoiie  de  cette  ' 
coruecration  qu'il  fit  de  fà  perfonne  ,  de  (on  Etat ,  de  fa  cou- 
ronne ,  &  de  fes  fujets  fous  la  protection  de  la  très-Sainte  & 
très-gloricufe  Vierge.  r»rr-  fa  poltérité  à  FRANCE  *  De 
Grammont ,  Hifi.  dt  Umm  XIII.  Jean-Baeiite-Matthieu.  Bernard. 
Malingre  de  faine  Lazare,  &c.  Hifittrt  dt  U*m  XIII.  Dupldx, 
Bnanville  ,  &  Marolle*  ,  Hif/iirt  dt  Frtmt  en  Uum  XIII.  Le 
Père  Anfdme.  Ravie  ,  Dttl.  trrt.  amétriimt  édiitm. 

f  LOUIS  XIV.  furnommé  /r  Gr<md,b\t  du  Roi  Zmi  XIIL 
te  de  la  Rdne  Amu  d'Autriche  (on  epoufe  ,  qui  le  donna  à  la 
France  après  vingt-trois  année*  de  Iterilhc.  Cette  naifîànce  fi 
long-rems  attendue  ,  &  qui  tenoie  en  quelque  manière  do 
mirade  ,  fit  donner  à  ce  Prince  le  furnom  de  Bttu  donnt.  Il  na- 
quit à  faim  Germain-en-Luve  ,  le  v  Septembre  i6)g.  fut  batifé 
le  ai.  Avril  1641.  &  n'étant  encore  âge  que  de  quatre  ans  et 
demi  ,  il  fucceda  à  ion  père  Louis  It  Jnf't ,  le  14-  Mai  de  la 
même  année  ,  (bus  la  régence  de  la  Reine  (à  méie.  Le*  pré- 
Mites  de  fon  légn*  turent  ceniàcré*  par  un  grand  nombre  de 
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Victoires  ,  qui  firent  dire  de  ce  Prince ,  qu'il  commença  de  vain- 
cre de»  qu'il  commença  de  régner.  Louis  II.  de  Bourbon  ,  11. 
du  nom  ,  Duc  d'Enguicn  ,  li  célèbre  depuis  ,  fou»  le  nom  de 
J,  CnUé  ,  gagna  la  tameufe  bataille  de  Kocroy  ,  &  prit 
Thionville.  Le  Maréchal  de  Brezé  battit  la  Hotte  clpagnole  ,  à 
la  vue  de  Cartaçéne.  Turin  en  Italie  ,  fut  emporté  par  le  Prin- 
ce Thomas  ,  (.■encrai  de  l'armce  du  Roi;  le  Pont-d'Elturc, 
par  le  Maréchal  du  Plcflis-Pralin  ;  ci  Rot» il  ,  en  Allemagne, 
par  le  Maréchal  de  Guebriant.  L'année  fuivante  1644.  ne  fut 
pas  moins  heureufe.  Le  Vicomte  de  Turcnnc  gagna  la  bataille 
de  Rotwil  ;  &  le  Duc  d'Enguicn,  après  s'être  couvert  de  gloire 
dans  celle  de  Fribourg  ,  emporta  Spire  ,  Philisboug,  Mayence, 
&  autre»  ville*  ,  qui  foivirent  le  deftin  de  Cravelines ,  foùmife 
par  Gallon ,  Duc  d'Orlean»  ;  &  celle  de  Saint- Ya  dans  le  Mila- 
nez.  Les  François  défait»  à  Mariendal ,  fe  vengèrent  an  dou- 
ble par  la  prife  de  Rofe  ,  de  la  Mothe,  de  Bcthune  ,  de  Lan- 
dau ,  &c  &  par  les  victoires  de  Uoren»  en  Catalogne  ,  rem- 
portées par  le  Comte  de  Harcourt  ;  de  Nortlinguc  en  Alterna- 
gne  ,'par  le  Duc  d'Enguicn;  &  de  Mura  en  Italie  ,  pat  le 
Prince  Thomas.  Les  conquêtes  de  Courtray  ,  de  Mardàck  & 
«le  Dunkerque  l'an  1646.  furent  traverlêes  par  la  levée  du  fiège 
«le  Lcrida  ,  que  le  Comte  de  Harcourt  aihégea  inutilement , 
&  où  le  Duc  d'Enguicn  ,  devenu  Prince  de  Condé,  par  la 
mort  de  fon  père,  échoua  lui-même  l'année  fuivante  1647.  Cet- 
te perte  fut  compenféc  par  la  prife  de  plufieurs  ville*  en  Alle- 
magne &  en  Flandres ,  &  par  le  combat  naval  que  le  Duc  de 
Richelieu  gagna  fur  le»  Ffpagnols  ,  près  de  Caltel-à-Mare ,  pen- 
dant que  le  Duc  de  Guife  leur  tenon  tète  dans  Naple*  ,  où  il 
s'étoit  jette.  Le  fort  des  arme»  fc  déclara  entièrement  pour  la 
rranec  l'an  1648.  par  la  prife  de  Tortofe  &  d'Vpres ,  par  la  dé- 
faite des  Impériaux  ,  que  le  Maréchal  de  Turenne  joint  au  Gé- 
néral Wrangel  ,  délit  a  Zulmarhaufen  ;  ôi  par  la  célèbre  vic- 
toire de  Lent  ,  remportée  (ur  les  Ffpagnols  par  le  Prince  de 
Condc.  Le  traité  de  paix  conclu  a  Munlter,  entre  la  France, 
l'Allemagne  ,  &  la  Suède  ,  Lu  Ha  l'Alface  fous  la  domination  du 
Koi ,  &  couronna  tous  les  avantage»  île  cette  annec  ,  dont  le  bon- 
heur fur  interrompu  par  la  prciiucre  guenc-  civile  de  Paris.  Les 
mécontent  en  voûtaient  au  Cardinal  Ma/arin  ,  qu'ils  ne  pou- 
voient  voir  fans  jaloulic  dans  le  Minillère  ;  mai»  ce»  troubles 
jurent  bientôt  appaifes ,  par  les  extrémités  ou  fe  virent  réduits 
les  Parilicns,  dont  le  Prince  de  Condc  avoit  trouvé  le  fecret 
de  bloquer  la  ville  avec  une  petite  armée  de  7.  a  gooo.  hom- 
mes. L'cmprifoiincmcnt  de  ce  Prince  ,  &  celui  du  Prince  ,  de 
Contv  ,  &  du  Duc  de  Longueville  fut  le  premier  événement 
de  l'année  i6<o.  La  France  perdit  le  Catelet,  la  Capelle, 
Porto.  Longone  ,  &  Miiufon  :  mais  elle  eut  de  quoi  s'en  confo- 
1er ,  par  la  viétoire  de  Rhctcl ,  remportée  fur  les  Efpagnols 
par  le  Maréchal  du  Plcflii-Prâlin.  La  délivrance  des  Princes , 
l'cloignrmcnt  du  Cardinal  Mazarin  &  la  majorit:  du  Roi  fuivi. 
rent  l'an  i6<  1.  Le  Cardinal  revint  à  la  cour  au  commencement 
de  l'année  fuivante  :  ce  qui  donna  jiaiiTancc  a  la  féconde  guer- 
re de  Paris.  Les  Prince»  qui  t'etuient  jettes  dans  le  parti  de» 
rebelles ,  après  avoir  été  battus  en  quelque»  rencontres  par  les 
armees  du  Roi ,  le  furent  encore  au  combat  du  ta  ht  bourg  faint 
Antoine  ,  ou  les  ttoupes  du  Prince  de  Condé  euflent  été  en- 
tièrement défaites  fi  les  l'anlitnx  ne  leur  euflent  ouvert  les  por- 
tes, r-.-n  les  factieux  rentretent  dans  le  devoir ,  &  le  Roi 
revint  à  Pari»  au  mois  d'Octobre  ;  mais  le»  ennemis  avoient  pro- 
fité de  ces  divilions  ;  &  après  avoir  reprit  les  villes  importan- 
te de  Gravclines ,  de  Dunkerque  &  Barcelone  ,  etoient  enco- 
re rentres  dan»  Cazal.  On  vit  le  bonheur  public  renaître  avec 
le  calme.  Les  Efpagnols,  dont  le  Prince  de  Condé  avoit  alors 
embrafls  le  parti,  furent  battus  l'an  iôçj.  à  la  Roquette  &  a 
Bordils.  Bourdeaux  &  quelques  villes  engages  dan»  le  parti 
des  Princes  ,  furent  réduits  ;  &  le  Roi ,  apiès  s'être  fait  U. 
crer  a  Reims  l'année  fuivante ,  le  7.  Juin ,  fournit  encore  à  fes 
armes  ,  Villefranthe ,  Stenay  ,  le  Queihoy  ,  tt  Puycerda.  Au 
moi»  d'Août  de  la  même  année  ,  les  Ffpagnols  furent  défaits , 
>v  forces  a  lever  le  liege  d'Arias  ,  après  \2.  jours  d'attaque.  La 
fuivante  ,  le  Roi  Ht  en  perfonne  le  liège  de  faint  Guiliain  ,  & 
conclut  un  traité  avec  les  Anglois  contre  les  Efpagnols ,  après 

3 ue  le  Duc  de  Vendôme  eut  hattu  la  flotte  Je  ces  derniers 
evant  Barcelone.  L'an  i6<6.  Valence  fur  le  Pu  ,  hit  empor- 
tée ,  la  Capelle  fut  reprife  ;  mai»  les  François  furent  obliges  de 
lever  le  ficge  de  Valenciennes ,  Se  de  rendre  Condé.  Saint- 
(iuillam  tut  auili  perdu  l'année  fuivante  ;  &  Cambra)  fut  alliégé 
fans  foccés  :  défavantages  que  firent  oublier  la  réduction  de 
Mont-Medy  ,  de  Saint  Venant  ,  la  levée  du  liège  d'Ardres  ,  & 
la  ptife  de  Mardick.  Une  fuite  continuelle  de  conquêtes  lignala 
l'année  t6<R.  Les  Ffpagnols  furent  vaincus  à  la  bataille  des 
Dunes  ,  par  le  Vicomte  de  Turenne  ,  qui  fournit  avec  une  ra- 
pidité inconcevable  Dunkerque  ,  Bergue-Saint-Vinox  ,  Fumes  & 
Dixmude.  Graveiincs  ,  Oudenarde  ,  Y  près  &  Mortarc,  curent 
le  même  fort  ;  &  le  Prince  de  Ligne  l'ut  batru  près  de  la  Lis. 
Tant  d'heureux  fuccès  allarmérent  l'Elpagnc  en  l'affoibliffant. 
On  parla  de  paix  ;  &  le  Roi  bornant  lui  même  le  cours  de  fes 
conquêtes  ,  pour  la  procurer  a  le»  ennemi» ,  elle  fut  enfin  con- 
clue dans  le  fameux  traite  des  l\  renées  .  par  le  Cardinal  Ma- 
Zarin  ,  &  Uotn  Louis  de  Haro  ,  le  fept  Novembre  i6<o.  Huit 
moi«  aptes  ,  le  Roi  époula  Mjrit.rbérrji  d'Autriche  ,  In- 
fante d'bfpagne  ,  &  fille  de  PMlfft  IV.  Cette  Pnnceffe  fit  fon 
entrée  folemnelle  il  Paris  ,  avec  le  Roi  fon  époux  ,  le  2,6.  A  eut 
i6<o.  &  l'année  fuivante  ,  elle  combla  les  vntux  de  toute  la 
France  ,  par  la  naiflance  de  Monfeigneur  le  Dauphin  ,  qui  vint 
au  monde  le  1.  Novembre. 

Le  Roi  libre  des  foin*  de  la  guerre  ,  ne  fongea  plus  qu'a  fai- 
te goûter  a  fes  lu  jet»  le-  fiulu  de  la  paix.    Une  Chambic  fut 
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établie  pour  la  reforme  de»  finances  ;  &  au  mois  de  Janvier 
i66ï.  il  v  eut  une  «cation  de  Chevaliers  des  Ordres.  Au  mots 
de  Mai  de  la  même  année  ,  fa  Majeftc  donna  audience  â  l'Ain, 
baiîadeur  d'F.fpagne  ,  qui  protefta  lolemncllement  ,  en  prefence 
de  vingt-fept  Ambafladeurs  &  Envoyés  de  Princes  ,  que  le  Roi 
ton  Maître  ne  difputeroit  jamais  le  pas  à  la  France.  Telle  fut  la 
réparation  de  l'infulte  faite  à  Londres  l'année  précédente ,  par 
le  Baron  de  Iîattcvillc  Ambaffadcur  d'Efpagnc  ,  au  Comte  d'EG 
trades  ,  Ambaffadcur  de  France.  Peu  de  tems  après  que  l'allian- 
ce  eut  été  rcnouvellee  à  Paris  avec  les  Suiffes  ,  le  Roi  fe  lit  fai- 
re une  ûtisfacuon  encore  plus  authentique  ,  de  l'attentat  des 
Curies  de  la  garde  du  Pape  Alexandre  VIL  contre  le  Duc  de 
Crequy  ,  Ambaflàdeur  à  Rome.  Ce  différend  fut  terminé  par 
un  traité  conclu  a  Pife  l'an  1664.  &  le  Cardinal  Chigi  ,  Légat  & 
neveu  du  Pape  ,  vint  en  France ,  pour  en  faire  au  Roi  des  ex- 
eufes  publiques.  Quoique  la  paix  régnât  dans  les  États  Chré- 
tien» de  l'Europe  ,  les  armes  du  Roi  ne  demeurèrent  pas  oiû- 
vcs.  Il  les  tourna  contre  les  Maures  ,  for  lelquels  on  prît  Gige- 
ry  ,  ci  qui  furent  battus  devant  cette  place.  Les  Turcs  éprou- 
vèrent à  leur  tour  la  valeur  des  François  ;  &  ce  fut  principale- 
ment au  fecours  de  cette  nation  ,  conduite  par  les  Comtes  de 
Coligny  &  de  la  Feuillade  ,  que  le»  Allemands  furent  redevable» 
du  fuccès  heureux  de  la  bataille  de  Saint  Gothard  en  Hongrie, 
l'an  1664.  Mais  ces  guerres  étoient  de  trop  peu  d'impoitance, 
pour  mériter  toute  l'attention  de  ù  Majeilé.  Il  staccupoit  plus 
utilement  à  faire  fleurir  le  commerce  4t  les  arts.  Des  colonies 
Irançoifes  partirent  pour  s'établir  à  Madagafcar  &  à  Caycnne. 
L'Académie  de  Peinture  &  de  Sculpture  fut  établie  ;  &.  le  canal 
pour  la  jonction  tics  deux  mers  en  Languedoc  ,  fut  commencé. 
Le  mots  de  Janvier  de  l'année  fuivante  iA6{.  vit  naître  à  Patis 
le  journal  des  Scavans,  que  l'on  peut  dire  avoir  comme  enfanté 
tant  d  autres  journaux  de  cette  clpêcc  ,  que  les  Sçavans  de  tou- 
tes lei  nations  de  l'Europe  ont  publiés  depuis.  Pour  mettre  les 
François  en  état  de  tirer  leurs  befoint  du  fein  de  la  France ,  & 
de  fe  palier  de  l'imluilric  des  étrangeri  ,  le  Roi  érigea  dans 'fon 
Royaume  des  manufactures  de  laine  ,  toile  ,  points ,  &c  Pen- 
dant que  fes  armes  triumphoient  fur  mer  ,  où  le  Duc  de  Beau- 
fort  prit  &  coula  à  fond  un  grand  nombre  de  vailTcaux  Algé- 
riens ,  elles  profoeroient  aulli  for  terre ,  où  le  Comte  de  Sthom- 
berg  ,  joint  au  Marquis  de  Marialva  ,  en  Portugal  ,  gagna  fur 

es  tfpaj;nols  la  bataille  de  l'iB**iti*f»  ,  ou  de  Mtntt*(J*rn 
Les  Anglois  avoient  retufe  de  déférer  aux  bons  offices  du  Roi 
en  faveur  des  Hollandois,  avec  lelquels  ce  Prince  avoit  pslTc  une 

igue  oftenhve  quatre  ans  auparavant.  Sa  Majelle  leur  déclara 
la  guerre ,  pour  foùtenir  fes  allies  ;  on  envoya  contre  eux  des 
ttoupes  en  Hollande  ;  ci  ils  forent  défaits  en  Amérique  ,  & 
chalies  de  I  Isle  de  Saint  Chtilfonhlc.  La  paix  qui  fut  faite  a 
Bicda  ,  entre  l'Angleterre  ,  la  Hollande  ,  la  France  &  le  Dane- 
marck  au  mois  de  Janvier  1667.  termina  cette  guerre  ,  pour  fai- 
rc  place  a  une  autre  ,  qui  intcrcllbii  le  Roi  de  beaucoup  plus 
près.  Les  Elpagnols  avoient  téfolc  de  le  fatisfairc  ,  après  la 
mort  de  Philippe  IV.  Roi  d'F-fpagne  ,  pour  les  prétentions  qu'il 
avoit  for  quelque»  Province»  des  Pays-Bas ,  à  caufe  de  la  Reine 
Ion  epoute.  11  entra  en  Flandres  au  mois  de  Mai  ,  &  prit  en 
moin»  de  trots  mois  par  lui-même  ,  ou  par  fes  Généraux  ,  Armcn- 
ticres  ,  Charleroy ,  Bennies  ,  Fumes  ,  Atb  ,  Tournav  ,  Douav 
le  toit  de  Scarpc  ,  Courtray  ,  Oudenarde  ,  Aloft  &  Lille  La 
cavalerie  ennemie  commandée  par  le  Comte  de  Martin  tut  auf 
h  mile  en  déroute  près  du  canal  de  Bruges.  Sa  Majclfe  ,  pour 
le  dclatler  de  fes  conquêtes  ,  ht  bâtir  a  lbn  retour  à  Paris  lrOb- 
lervatoire  pour  les  Madiématicicns  ,  en  faveur  defquels  aulû 
bien  que  des  Phylicicns  ,  l'Académie  royale  des  foiences  avoit  été 
fondée  1  année  précédente  Ceux  d'entre  les  fujets  du  Roi  uue 
leur  mauvaifc  deitinee  obligeoit  de  plaider ,  ralentirent  auto  les 
cttets  de  1a  vigilance  de  ce  Prince  ;  car  ce  fut  pour  réprimer  les 
vexations  que  la  chicane  leur  faiioit  fouffrir  ,  qu'on  publia  le 
U)de-I««<»  dans  la  même  année  Le  commencement  de  l'année 
166g.  ramena  celui  de  la  guerre.  Toute  la  Franche  -  Comte  fut 
conquile  dans  le  mois  de  Février  ;  mais  le  traite  d'Aix-la  Cha- 
pelle  conclu  au  mois  de  Mai  fuivant  ,  la  lit  rentrer  fout  la  do- 
mination  des  Efpagnols  qui  cédèrent  au  Roi  toutes  les  villes 
qu  il  avoit  priles  en  Flandres.  Les  puiflans  fecours  dont  ce 
Ptincc  avait  affilie  le  Portugal  ,  n'avoient  pas  peu  contribué  à 
la  paix  que  les  Efpagnols  venoient  de  faire  avec  cette  couronne 
On  envoya  peu  aptes  des  troupes  en  Candie ,  au  fecours  des 
Vénitiens  aflicges  par  le  Turc.  Le  Duc  de  Beaufort  ,  qui  y  en 
mena  d  autres  l'année  tuivante  ,  périt  dans  une  Cinglante  lortie 
que  tuent  les  François  ;  &  l'on  preparoit  un  troilîcme  fecours 
lorfqu'on  apprit  que  les  Vénitiens  avoient  traite. 

Pendant  que  le  Roi  s'appliquoit  à  la  reforme  des  abus  qui 
s  etoiçnt  gliilés  dans  Ion  Eut  ,  qu'il  établiflbit  des  Chambres 
pour  la  recherche  des  faux  noblet  ,  qu'il  fongeoil  à  rétablir  la 
naviptton  que  fes  prcdécctlèurs  avoient  négligée  ,  ci  à  former 
ces  braves  Officiers  de  marine ,  qui  font  devenus  depuis  la  ter», 
reur  det  nations  les  plus  expérimentées  dans  les  combats  de  mer 
pendant  que  par  la  fopptciiion  de  la  Chambte  de  l'édit  ,  il  ,et! 
toit  les  fondement  de  cette  grande  cntieprife  qui  confiftojt  à 
détruire  la  Religion  Protellante  dan»  fon  Royaume.  L'Angleter- 
re ,  la  Suéde  &  la  Hollande  ,  qui  s'ctoicm  unies  par  une  tri* 
pie  alliance  une  année  &  demi  auparavant  ,  s'engagèrent  au 
mois  de  Mai  1669.  a  la  confervation  des  Pays-Bas.  Les  Hol- 
landois  n'en  demeurèrent  pas  la  ;  ils  traitèrent  encore  au  mois 
de  Janvier  luivant  avec  l'Empereur  &  l'Efpagne;  mais  les  foi 
îC,pdC  R 'SS^rrZTl  4"e  deux  ans  après.  Cependant 
le  Roi  fît  dépouiller  par  le  Maréchal  de  Crequi  ,  le  Duc  de  Lor- 
raine qui  ne  ccffoit  de  brouiller  contre  la  France.  Sa  M  ne 
lie  palta  l'annce  S671.  i  vifiter  fes  conquêtes  ,  a  les  fortifier , 
IMst,  ly.  Q.qqqqq»  4 
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a  faire  la  renie  de  fe»  troupes  ,  fans  néanmoins  que  Tel  foin» 
«mers  diminuaient  rien  de  fon  udeur  pour  ce  oui  regardoit 
%  arts  ;  car  ce  fut  dans  ce  même  tenu  qu'il  établit  I  Acadé- 
mie d'Architecture;  &  qu'il  envoya  avec  de  grand»  frais  en 
ilféren»  endroits  de  l'Europe,  d'Afrique  &  d'Amérique  ,  d'ha- 
lles Mathématiciens  ,  pour  y  faire  ces  obfervations  li  curieufes 
:  (i  utiles  au  public  On  commençait  alors  a  bâtir  l'hôtel  royal 
cfiïnc  pour  les  foldats  invalides  :  inflitution  de  la  grandeur  & 
e  la  pieté  du  Prince  qui  en  étort  l'Auteur.  Enfin  l'année  1671. 
riva  :  année  fi  glorieufc  au  Roi  ,  &  li  fùncfte  aux  Hollandois. 
a  .Majefté  irritée  des  fréquent  complots  que  lormoient  contre 
li  ces  peuples  redevables  a  la  France  de  leur  élévation,  leur 
eclara  la  guerre  au  mois  d'Avril.  La  foudre  fuivit  l'éclair  de 
irt  prés  ;  car  au  mois  de  Mai  il  palb  b  Meule  avec  fon  ar- 
lée  ,  commandée  fous  lui  par  le  Prince  de  Condé ,  &  par  le 
icomtc  de  Tuiennc.  Otfoy.Vcfcl,  Rhinbcrgue,  Emenc  6c 
roi  ,  furent  réduites  en  lix  jours,  pendant  que  la  flotte  des 
ollandoi»  fut  tres-maltraitée  par  celles  d'Angleterre  &  de  Fran- 
:,  commandées  par  le  Duc  d'Yorcst,  Amiral,  44  le  Comte  J'E- 
rées  Vice  AmiraL  Ces  avantages  furent  fùivts  de  l'action  la 
lus  hardie  &  la  plus  glorieufc  dont  il  foit  parlé  dans  l'Hiltoire. 
'armée  françoife  animée  par  bprèfcnce  de  fon  Prince,  tra- 
:rl"a  le  Rhin  à  la  nage  près  du  fort  de  Skcincli  ,  maigre  le  feu 
es  ennemis  qui  étoient  en  bataille  fur  le  bord  oppofe.  On  en 
1  quatre  mille  prifonniers  ;  &  la  terreur  qui  fe  répandit  dans 

pays  ennemi ,  engagea  la  Province  d'Urrechr  à  prévenir  par 
te  finïmiliion  volontaire  .  le  fort  qui  la  menaqoit.  La  rèliltan- 
:  des  villes  qui  olerent  foùtcnir  une  attaque  ,  ne  Icrvit  qu'à 
llevcr  la  gloire  du  vainqueur ,  qui  fe  fit  ouvrir  par  force  les 
artes  d'Arnheim,  de  Zutphcn  ,  de  Nimegue,  de  Grave  ,  de 
nmmcl ,  &  de  grand  nombre  d'autres  villes  ,  dont  le  détail 
aus  conduirait  trop  loin-  Les  Hollandois  ne  furent  ras  plus 
rureux  en  pleine  campagne ,  qu'ils  l'avoient  été  a  l'abri  de  leurs 
tirailles  ;  car  ils  furent  battus  deux  lois  par  le  Duc  de  Luxcm. 
jurg  ,  l'une  près  de  Voérdcn,  &  l'autre  prés  de  Rodcgravc. 
es  Prince*  de  l'Europe  qui  avoient  fait  entr'eux  des  ligues  par- 
olières ,  effrayés  des  progrès  furprenans  de  U  France  ,  fe  réu. 
rent  tous  enfcmblc  contre  elle.  11  y  eut  un  ttaitc  conclu  en- 
e  I  Empereur  ,  l'Efpagne,  la  Hollande,  &  l'Electeur  de  Bran. 
:bourg  ;  mais  il  en  coûta  cher  à  ce  dernier.  Dès  les  premiers 
<urs  de  l'anaée  1671-  le  Vicomte  de  Turennc  qui  entra  dans 
s  Etats  de  Cléves  »  de  Juliers,  s'y  rendit  Maure  de  tant  de 
aces ,  que  l'Electeur  oui  apptéhenduit  juftement  la  perte  de 
:  qui  lui  reftoit,  fut  obligé  de  demander  une  trêve,  qu'on  lui 
u>r Jj.  Quoiqu'on  eut  nommé  des  le  mois  de  Mars  ,  des 
ènipotentiairea  pour  traiter  de  la  paix  à  Cologne ,  la  guerre  ne 
iffa  pas  de  continua  avec  la  mime  vigueur.  Le  Roi  marcha 
1  mime  a  Maftricht ,  qu'il  força  de  fe  rendre  après  it.  jours 
:  tranchée  ouverte  ;  4  fa  flotte  jointe  a  celle  d'Angleterre  , 
mit  deux  fois  celle  des  Hollandois  ;  mais  la  France  perdit 
acrden&  Bonne,  &  fut  obligée  d'abandonner  Ces  conquêtes 
:  Hollande  pour  réunir  fe»  forces  ,  6t  les  employer  avec  plus 
effet  contre  les  Efpagnols  qui  venoient  de  lui  deebrer  la  guer- 
.  L'Electeur  Palatin  groliït  le  nombre  de  fes  ermemis  au  com- 
encement  de  l'année  1674.  *t  l'enlèvement  du  Prince  Guillau- 
e  de  Furlicmberg,  depuis  Cardinal ,  ayant  contraint  le  Roi  , 
ité  de  cet  attentat  exécute  contre  le  droit  des  gens  ,  de  rom- 
c  les  conférences  de  Cologne  pour  la  paix,  il  ne  longea  plut 
t'a  s'en  faire  raifon  par  les  armes.  Quelques  villes  furent  rm- 
irtées  fur  le  Rhin  ;  mais  le  plus  grand  effort  tomba  fur  la 
anche- Comté,  qui  fut  conquife  une  féconde  fois  ,  maigre  U 
Jenfe  vigouteufe  dc  quelques-une»  de  les  villes.  Les  Efpagnols 
rent  battus  dans  le  Koullillon ,  par  le  Co.iue  de  Schombcrg  ; 

leur  aimée  jointe  à  celle  des  Allemands  \  des  Hollandois,  A? 
immandec  par  le  Prince  d'Orange  ,  fut  défaite  à  U  bataille  de 
nef  par  le  Prince  de  Comté ,  qui  fit  encore  lever  le  liège 
Oudcnaide  à  ce  General.  Le  refte  de  1a  campagne  fut  moins 
vDrjble  a  la  France.  On  perdit  Grave  &  Huy  ;  mais  la  pre- 
iere  de  ers  villes  ne  fut  rendue  que  par  ordre  cipres  du  Koi , 

apres  T).  jours  de  liège.  Le  Comte  de  Chamtllv  qui  com- 
andoit  dans  cette  place  ,  s'v  fit  admirer  des  ennemis  mêmes, 
autre  côte  le  Vicomte  de  Tuiennc  remporta  plulieurs  victoi- 
s  en  Allemagne ,  a  Senticim  ,  a  Ladembourg  ,  a  Enshdm  &  a 
ulhaufcn. 

L'inconttancc  de  l'Electeur  de  Brandebourg  le  ht  renoncer  à 
trêve  pour  prendre  les  armes  confie  la  France.  Il  en  fut 
mi  a  la  bataille  dcTurckeim,  qu'il  perdit  avec  les  allies  con- 
:  M.  de  Turenne ,  au  mois  de  Janvier  léTf.  Les  Allemands 
attus  pat  tant  de  difgraces  ,  abandonnèrent  l'Alface  ,  & 
France  1  emporta  de  nouveaux  avantages,  tant  de  ce  cote  b 
l'en  Sicile ,  où  peu  de  jours  après  que  le  Marquis  de  Valavoir 
eut  mené  du  fecours ,  le  Duc  de  Vivunne  mit  en  fuite  l'ar. 
ce  clp.ignole ,  prés  de  Mcllinc  .  oui  prêta  le  ferment  de  fi- 
lité  au  Kni.  Dînant  ,  Huy  ,  Limbuurg  en  Flandres  ,  oi  Bel- 
.•aide  dans  le  Ruullillon  ,  turent  forcées  par  tes  armes  de 
M  la  même  chofe  :  mais  tant  de  ptofpéntcs  furent  troublées 
r  la  iront  funeltc  du  Vicomte  de  Turennc,  qui  lut  tue  le  27. 
illet  d'un  coup  de  canon  ,  au- delà  du  Rhin  ,  fit  dont  la  pcr. 
fut  aulli  fcnlible  au  Koi  &  a  toute  la  cour ,  qu'agréable  à 
.  ennemis  ,  dont  il  etoit  U  terreur.  Ils  n'eurent  pas  lieu 
anmoins  de  s'en  prévaloir  ;  cir  le  Comte  de  Lorge  qui  avoit 
15  le  commandement  de  l'armée  du  Koi  avec  le  Marquis  de 
lubrun  ,  ht  une  retraite  gloriculè  ,  &  les  rcpouila  hcurculc- 
ÇM  a  h  tete  du  port  fur  le  Khin.  Le  Maréchal  de  Crcquy 
t  nqtn  de  bonheur  ;  il  fut  mis  en  d:r;<utc  .'u  combat  de  Con- 
htik  ;  Si  s  étant  ictte  dans  Trêves  ,  il  ulu  p  rifunnicr  de 
trie  après  trente  jouis  de  be^e,  par  la  bJictJ  de  quelques 
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Officiers  de  fa  eamifnn,  oui  traitèrent  malgré  leur  Général  aveO 
les  ennemis.    Le  Prince  de  Condé  qui  avoit  prit  le  comssan- 
dement  des  troupes  Irancoifes  en  Allemagne,  fit  changer  les 
affaires  de  fttuation  ,  &  fit  lever  les  lièges  de  Haguenau  &  de 
Savcrne.    La  fortune  fut  moin»  mêlée  l'année  fuivar.te  167*. 
M.  du  Qucfne  défit  la  flotte  des  Efpagnols  prés  des  Isles  de 
btrombolï  ;  le  Maréchal  de  Vivonnc  leur  tailla  en  pièces  fcpt 
mille  hommes  prés  de  Mcflinc  ,  &  vainquit  encore  Ruiter  qui 
avuit  paflë  dans  la  Méditerranée  avec  la  flotte  holbndoifc  au 
fecoun  des  alliés  ,  &  qui  mourut  d'une  bletTure  reçue  dans  ce 
combat  près  d'Agoulta.    Cette  ville  avoit  été  prife  l'année  pré- 
cédente par  le  même  Maréchal  ;  qui  dans  celle  ci  eut  encore  la 
gloire  de  brûler  la  flotte  ennemie  ,  jufqucs  dam  le  port  de  Pa- 
ïenne.   Le  Roi  étoit  alors  en  Flandres,  où  Conde  ât  llocchan 
avoient  deja  reçu  lès  lois ,  &  où  la  ville  d'Aire  &  le  fort  de 
Lank  eurent  le  même  deltin.  Le  Prince  d'Orange  qui  y  bi- 
Ion  le  liège  de  Maitricht,  foùtenu  depuis  cinquante  jours  par 
le  Comte  de  Calvo .  fut  obligé  de  le  lever  à  l'approche  du  Ma- 
réchal de  Schombcrg.    Vers  le  même  tenu  la  France  déclara 
la  guerre  au  Danemardt  ,  pour  fnùtenir  la  Suéde  ,   qui  avoit 
tait  en  fa  faveur  une  afin  loible  diverlion.    La  feule  perte  que 
fit  la  France  pendant  cette  campagne  ,  fut  celle  de  I  hilisbcurs  . 
eLneufe  aux  troupes  de  b  garnifon  ,  flfc  fur-tout  a  M.  du  Fa» 
leur  Gouverneur  ,  qui  ne  rendit  cette  place  que  faute  de  pou- 
dre ,  après  un  blocus  de  6.  mois  ,  te  70.  jours  de  trancher  ou- 
verte.   La  campagne  de  1677.  s'ouvrit  par  b  réduction  de  Va- 
lentiennes  ,  que  le  Roi  emporta  d 'afl'aur.   Cambray  fut  prife 
par  compofition  ;  &  les  allies  comnund-.-s  par  le  Prince  d'Oran- 
ge .  furent  défaits  à  CaiTd ,  par  Moniteur  ,  frète  unique  du 
l\us  ,  qui  fe  rendit  Maître  de  faint  Orner.    Le  Prince  d'Orargs 
refolu  de  prtnJic  fa  revanche  ,  fit  le  liège  de  Charleroy  A  le 
V*     1  <,U  I' tut  aPP,i4  oue  ^  Maréchal  de  Luxembourg  mar. 
choit  a  lui.  Peu  auparavant  le  Maréchal  de  Navaillei  avoit  dr- 
fait  les  Efpagnols  a  Epouilles  en  Catalogne  ;  &  dans  le  même 
tems  ,  le  Maréchal  de  Crequy  lureelant  chaque  jour  l'année  drs 
Allemands  qui  ctoient  entres  en  Lorraine,  les  cootraicr.it  d: 
fotttr  de  ce  Duché.    U  les  fuivit  en  Allemagne  le*  vainquit  a 
Pra  dc  Strasbourg ,  &  leur  enleva  rimportanre  rlacî 
de  Fnbourg  en  Brrfgaw.    Dans  le  Nouveau  Monde  .  le  Comte 
d  titrée»  ,  après  avoir  pris  Cayennc  fur  les  Hollandob  ,  4:  leur 
avoir  brûle  quatur/e  vailTeaux  dans  le  port  deTabago ,  au  corn- 
mcnccmcnt  de  cette  a.mée ,  s'empara  de  Gorée  fur  b  fin ,  A  de 
Tabago.    L'an  167g.  le  Roi  forma  lui-même  le  liège  de  Gand 
dit  celui  d'il  près  ,  &  fe  rendit  Maître  de  ces  deux  places.  Mé- 
content du  procédé  des  Siciliens  ,  il  fit  retirer  fe»  troupes  de 
leur  kle  par  le  Duc  de  la  Fcuillade  ,  &  ordonna  de  démolir 
Puycerda  en  Catalogne  qui  veno.t  d'être  emporté  parle  Maré- 
chal de  Navailles.    L'armcc  d'Allemagne  lotis  le  commande- 
ment du  Maréchal  de  Crequy  ,  mit  les  ennemis  en  déroute  a  I. 
tete  du  pont  de  Remsfeld ,  &  btùla  iclui  de  Strasbourg  ,  après 
en  avoir  occupe  tous  les  fotts  en  prefence  de  l'armée  ennemie. 
La  campagne  dcvoit  finir  par  le  traité  de  paix  qui  fut  ligne  a  Ni- 
megue au  mots  d  Août  dc  cette  année,  entre  la  France  4<  b  HoU 
andc  ,  &  qui  fut  atxepuc  le  mois  de  Septembre  fu  vant  par 
Ici  hlpagnois.   Cependant  le  Prince  d'Orange  ne  biffa  paidat- 
taquer  l'armée  du  Roi  à  làint  Denys  prés  dc  Mon» ,  j- caufa 
quelque  delotdre ,  A:  fut  renoufl'e  avec  grand  carnage  par  le 
Maréchal  de  Luxembourg  qui  b  orMnmandoit.    Le  retardemett 
que  les  Allemands  apportèrent  i  conelurre  leur  traite,  leur  coti- 
ta  encore  les  places  de  Lichtemberg  fi  dc  Nuys  ;  après  quoi  us 
lignèrent  a  leur  tour  l'an  16751.  Le  fcul  Electeur  de  Brandr- 
bourg  ,  qui  n'avoit  pi  fc  reloudre  de  rendre  aux  Suédois  ce 
quil  leur  rctenort  ,  feruit  encore  les  dommages  de  b  guerre: 
6.  apres  avoir  perdu  le  Duché  de  Cleves  ,  &  b  viUe  de  Lipftid, 
il  tru  battre  deux  lois  Tes  troupes  à  Minden.  Enfin  il  fe  Ht  com- 
prendre dans  le  traité  ,  &  fut  fuivi  du  Koi  de  Danemarck. 

A  peine  le  calme  fut  il  rétabli  dans  toute  l'Europe  que  le  Roi 
pour  (outenir  d.gnemcot  le  furnntn  de  Crtmd  ,  que  fes  exploits 
lui  avoient  acquis  du  conlcntemcnt  dc  toutes  les  nations,  limait 
Ion  loiur  par  des  occupations  aulli  glorieufc»  pour  lui ,  qu'utiles 
a  Ion  Eut.  Pout  ptocurer  a  fes  fujets  des  heritien  de  fa  putiTan- 
çe  Jt  de  les  vertus,  il  maria  Monfeigneur  le  Dauphin  avec  b 
fr.ntefle  de  Bavière  ,  en  Mars  i6go.  Dans  b  même  année  d 
cub.it  une  Chambre  pour  réprimer  la  rage  des  empoifonneon 
qui  depuis  quelque  teins  commencoient  à  pulluler  en  Frar.ce. 
Roctictort  avoit  ete  batt  a  l'embouchure  de  b  O.arente  ;  * 
.Mont-Louis  en  Cercbigne.  On  commence  cette  année  à  jette: 
es  londemcns  de>  forterelfes  dc  Saar  Louis  êt  d'Hurrmtruc  ;  & 
1  on  fortifia  Land.i»  Ai  Phili.bourg.  Les  loix  recurent  leur  out 
des  bienfaits  du  Ko».  Une  Chaire  pour  le  Droit  Françoti^ta 
fondée  dans  les  Ecoles  dc  Droit ,  que  ce  Prince  avoit  tait  o* 
vrtr  I  année  précédente  ,  cent  ans  après  qu'elles  eurent  ete  fer. 
mecs.  Le  canal  dc  Languedoc  fut  enfin  navigable  l'an  ieSi. 
Strasbourg  &  Ca/al  lè  loûmirent  volonuiremcnt  ,  &  grollirt;* 
le  nombre  des  conquêtes  du  Roi  ,  lequel  fur  bs  inlbnces  du 
Grand  beigneut  accorda  la  paix  aux  Tnpolin».  Ces  Cortaires  ic- 
coutumes  a  violer  les  traites,  venoient  d'être  punit  dc  leur  pcr. 
facie  par  le  Marquis  du  Quênc  ,  qui  avoit  canonc  &  enfonce 
leurs  vuilfeaux  julques  dans  le  port  de  Scio.  La  nouvelle  paii 
n  etOM  pas  encore  bien  établie  ;  il  y  avoit  des  mouvement!  & 
de»  inquiétudes  ducxVtc  dc  l'Allemagne;  enFbndres  on  ne  pou- 
voit  convenir  dit  règlement  de»  frontière»  ;  &  ce  fut  fut  ce  d£ 
étend  que  le  Roi  nt  faire  le  blocus  de  Luxembourg  ,  qu'il  fil 
lever  ,  des  quil  eut  appris  le»  apprêt»  du  Turc  en  Hongrie,  de 
peur  que  la  diveihon  que  cauferoit  b  defmfe  de  cette  pbet 
naifoiblit  les  foi  ce»  dis  Chrétiens  contre  les  infidèles.  La  piè- 
ce de  ce  Prince  lut  rccompcnfec  par  b  nailbnce  d'un  petit  rai», 

qui 


LOU 

qui  fut  hué  ,  Doc  de  Bourgogne  ,  fils  de  Monfeigneur  le  Dau- 
phin ,  &  île  la  Princefle  de  Bavière  fort  cpoufe  ,  né  le  6.  Août 
11S8*-  Peu  auparavant ,  le  Rni  dont  h  prévoyance  s'étendoit 
par  tout  ,  &  qui  avoit  fait  enrôler  &  diltribuer  par  clalTcs  ,  fou 
.xante  mille  matelots  ,  inftitua  des  Académies  de  gardes  marines 
&  de  cadets  ,  où  de  jeunet  Gentilshommes  élevés  à  les  dépens, 
&  inltruits  dans  toute  forte  d'exercices  convenables  à  leur  naïf- 
fanec  ,  fe  rendoient  capables  de  remplir  des  polies  d'Officiers 
dans  les  armées  de  terre  &  de  mer.  L'année  i6Kt.  coûta  des  lit' 
me*  à  la  France ,  par  la  perte  de  fa  Reine  ,  Msrtt-TUrlfi  d'Au- 
triche ,  qui  mourut  le  ta  Juillet  ,  fie  fut  extrêmement  regrettée 
de  Louis  XIV.  fbn  époux  ,  fit  de  tous  fes  fujets.  M.  Colbcrt 
la  fuivit  peu  de  tems  après  ;  &  par  fa  mort  priva  l'Etat  d'un 
Minilbe  aufli  fidèle  qu'expérimenté.  Il  fut  univerfellement  pleu- 
ré par  les  arts  fit  les  belles  lettres  ,  dont  il  avoit  procure  l'a- 
vancement avec  un  zèle  incroyable ,  fous  les  aufpices  fit  fous 
l'autorité  du  Roi  Ton  Maître. 

Les  Efpagnols  fit  leur  Gouverneur  en  Flandres,  le  Marquis  de 
Grana  ,  donnoient  tous  les  jours  au  Roi  de  nouveaux  fujets  de 
mécontentement  :  ce  Prince  pour  les  en  punir  ,  fit  prendre 
DKmudc  après  Couttray,  fit  fit  bombarder  Luxembourg,  qui  fut 
pris  l'année  fuivante  par  le  Maréchal  de  Crcquy.  Mr.  le  Duc 
d'Anjou,  aujourd'hui  Roi  d'Efpaene  ,  naquit  le  19.  Décembre 
de  celle-ci.  Au  mois  de  Juillet  de  l'année  fuivante  16JJ4.  les 
Algériens  lalTcs  des  mauvais  fuccès  d'une  guerre  de  deux  années 
qu  ils  avoient  foùtenuc  contre  la  France  ,  envoyèrent  des  Am- 
bafladeurs  au  Roi  pour  recevoir  fes  ordres  fur  la  paix  qu'ils 
avoient  demandée.  Ils  y  avoient  été  contraints  par  les  deux 
bombardemens  qu'ils  avoient  foufferts  ,  &  par  la  prife  de  plu. 
lieurs  de  leurs  vaifTcaux.  Les  troubles  qui  apitoient  encore  I  Eu- 
rope depuis  les  traités  de  la  dernière  paix .  furent  enfin  calmés 
p3t  la  trêve  conclue  entre  la  France  ,  l'F.fpagne  fit  l'Empire. 
La  gloire  du  Roi  n'étoit  pas  renfermée  dans  les  limites  de  l'Eu- 
rope ;  elle  naifà  les  mers  les  plus  éloignées  ,  fit  attira  dans  fa 
cour  ,  des  AmbalTadeurs  de  Siam  ,  qui  vinrent  en  France  pour 
y  admirer  les  vertus  fit  la  puiflâncc  de  ce  Monarque.  Gcncs 
avoit  ofé  le  braver  ,  &  elle  en  avoit  été  châtiée  par  un  nombre 
effroyable  de  bombes  qui  l'avoient  ravagée  ;  mais  elle  ne  put 
faire  fa  paix  qu'en  iâg{.  par  l'entremife  du  Pape  Innocent  XL 
&  le  Doge  de  cette  ville  fuperbe ,  accompagne  de  quatre  Séna- 
teurs ,  fut  obligé  d'en  venir  recevoir  les  conditions.  Tunis  fit 
Tripoly  furent  encore  forcées  à  demander  une  paix  qu'elles 
avoient  violée  tant  de  fois ,  &  qui  fut  aufli  honteufe  pour  ces 
■ations ,  que  glorieufe  au  Prince  qui  la  leur  donnoir.  Jufques- 
la  le  Roi  fèmbloit  n'avoir  travaillé  que  pour  fa  propre  gloire,  fit 
pour  le  bonheur  de  fes  fujets.  C'éroit  trop  peu  pour  lui  ;  il 
fit  éclater  rout  fon  lèle  pour  fa  Religion  ;  &  lui  fît  recueillir  en 
France  le  fruit  de  tant  de  l'oins  ,  qu  il  s'étoit  donnes  pour  elle. 
Le  Calvinifmc  fut  entièrement  prolcrit  cette  année.  La  revo- 
cation du  célèbre  Edit  de  Nantes  acheva  de  laper  cet  édifice , 
ébranlé  par  les  coups  rcdoublïs  que  le  Roi  lui  avoit  donnes  de 
tems  en  tems.  On  vit  encore  de  nouveaux  AmbalTadeurs  de 
Siam  l'an  i*8<S.  fit  ils  obtinrent  des  Millionnaires  A:  des  Mathé- 
maticiens ,  qu'ils  emmenèrent  avec  eux  l'année  fuivante.  La 
joye  que  la  France  eut  de  la  naiffance  du  Duc  de  Berry  ,  troi. 
fierne  fils  de  Monfeigneur ,  arrivée  le  |i.  Août,  ne  fut  pas  d'u- 
ne longue  durée  :  elle  fut  convertie  en  une  affliction  untverfel- 
le  dans  le  Royaume  ,  par  la  maladie  dont  le  Roi  fut  attaqué  ; 
mïn  les  vœux  ardens  de  fes  fujets,  qui  étoient  nuit  &  jour 
aux  pieJs  des  Autels,  obtinrent  du  Ciel  la  confervation  d'un 
Prince  qui  leur  étoit  fi  cher  &  fi  nécetTaire.  Prefqu'en  même 
tems  ,  la  maifon  royale  de  faint  Cyr  fut  inlfiruée  pour  l'éduca- 
tion de  trois  cens  Demoifelles.  Ainli  la  jeune  noblelfe  des 
deux  fexes  .  que  la  fortune  n'avoit  pas  fjvonfce  de  lés  biens , 
trouva  de  quo>  s'en  confoler  dans  les  faveurs  nue  le  Roi  répan- 
dit fur  elle.  Plus  la  grandeur  de  ce  Prince  saugmentoit,  plus 
l'envie  des  autres  Souverains  s'aigriiroit  contre  lui.'  Au  carna- 
val de  Venife  l'an  1687.  le  Doc  de  Savoye  ,  l'Electeur  de  Baviè- 
refit  d'aurres  Princes  prirent  des  mefures,  ou  par  eux  mêmes  , 
ou  par  leurs  Envoyé»,  pour  l'exécution  des  vaftes  projets  de  la 
Ligue  d'Augsbourg  ,  dont  les  fondemens  avoient  été  jettés  l'an- 
née précédente.  Le  Pape  même ,  qui  étoit  Innocent  XL  pré- 
venu par  fes  Miniltres  dévoués  aux  ennemis  du  Roi  ,  Favorila 
les  defleins  de  cette  Ligue.  Irrité  de  ce  qu'on  vouloit  mainte- 
nir la  ttanchife  du  quartier  des  Ambafladcurs  de  ■  Majctté  à 
Rome,  il  rcfùfa  de  donner  audience  au  Marquis  de  Lavardin , 
fit  mit  en  interdit  l'Eglife  de  faint  Louis  ,  parce  que  cet  Am- 
balfaileur  y  avoit  communié.  Il  poufla  même  fon  retlemiment 
juiqu'i  rclufer  de  confirmer  la  population  du  Cardinal  de  Fur- 
llembcrg  a  l'Archevêché  de  Cologne ,  quoique  cette  élection 
f  ût  canonique  fit  revêtue  de  toutes  fes  formes  ;  mais  ce  Prélat 
croit  attache  à  la  France  :  &  c'en  fut  aflez  pour  l'exciurre.  Le 
Roi  jullement  offenfé  de  tant  de  partialité  de  la  pan  du  Pape  , 
rompit  avec  lui  fans  rien  perdre  de  fon  refpect  pour  le  Saint 
iiege,  &  fe  contenta  de  le  failir  du  Comtat  d  Avignon  ,  qui 
fut  depuis  rendu  au  Pape  Alexandre  VIII.  fon  fucccffcur.  Les 
complots  des  Princes  ligues  étoient  tiop  vilibles  ;  fit  il  étoit  de 
la  prudence  d'en  prévenir  l'exécution  avant  que  de  leur  don- 
ner le  tems  de  meurir.  Ce  fut  le  parti  que  prit  le  Roi ,  dont 
l'armée  navale ,  commandée  par  le  Maréchal  d'F.ltrées  ,  venoit 
de  couler  bas  lis  v.iillèaux  des  Algériens.  &  de  foudroyer  leur 
ville  a  coups  de  bombes.  Monfeigneur  le  Dauphin  chargé  du 
commandement  dans  cette  campagne ,  la  fit  commencer  par  ta 
nie  d'il itlbron  ;  &  après  avoir  mis  gamifon  francoife  dans 
eidelbcrg  fit  Mavence  ,  fit  le  liège  de  Philisbourg ,  qui  fut  pris 
le  19.  Octobre  1688.  après  dix-neuf  jours  de  tranchée:  coup 
J  cif;i  de  ce  Prince ,  danl  lequel  il  ht  paraître  toute  la  con- 
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duite  fit  toute  la  valeur  du  Capitaine  le  plus  confomme.  H  em- 
porta Manheim  en  trois  jours ,  fit  Frankendal  en  deux  joors  • 
pendant  qu'on  lui  foûmettoit  Spire ,  W  ormes  &  Oppenhcim. 
Le  Roi  (Tir  des  précautions  qu'il  avoit  prifes  de  ce  côte-la ,  dé- 
clara la  guerre  aux  Hollandois  ,  qui  avoient  les  premiers  mu 
en  mouvemens  les  rcflbrts  de  la  Ligue.  On  vit  des  manifcflc* 
de  part  fit  d'autre ,  fit  toute  l'Allemagne  fe  déclara  ouvertement 
contre  la  France,  au  mois  de  Mars  1689.  Le  Roi  en  ufa  de 
même  a  l'égard  de  l'Efpagne  au  mois  d'Avril;  fit  deux  mois  après 
a  l'égard  des  Anglois ,  révoltes  contre  Jaques  11.  leur  Roi.  Le 
Prince  d'Orange  a  la  téte  de  vingt  mille  hommes,  avoit  fait  une 
deicente  en  Angleterre ,  où  ces  peuples  l'avoient  reçu  avec  ap- 
plaudilfemcnt;  fit  les  villes  lui  avoient  ouvert  leurs  portes,  pen- 
dant que  leur  Roi  légitime  abandonné  de  fes  armées,  avoit  été 
tciluit  à  fe  fauver  en  France  ,  où  la  Reine  fon  époufe  l'avoit 
devancé,  avec  le  jeune  Prince  de  Galles  leur  fils.  Pour  pre- 
mier exploit  le  Comte  de  Chlteaurenaud  mit  en  fuite  avec  dou. 
le  vaifTcaux  franqois  ,  l'Amiral  Herbert ,  qui  en  avoit  vingt- 
deux.  Peu  de  jours  après ,  le  Duc  de  Noailles  prit  Carrmredon 
en  Catalogne  ;  mais  les  François  recurent  un  échec  à  Valcourt 
en  Flandres,  ou  ils  perdirent  cinq  ou  fix  cens  hommes  à  l'atta- 
que de  cette  bicoque.  Du  cote  de  l'Allemagne  la  guerre  fe  hi. 
foit  avec  plus  de  tuiie.  Jamais  l'F.mpire  n  avoit  mis  fur  pied 
d'armées  plus  formidables  ,  &  jamais  les  Princes  n'avoient  été 
plus  unis  ni.  plus  animés  contre  la  France.  Cependant  tous  les 
efforts  de  ces  puiffanecs  n'aboutirent  qu'à  s'emparer  de  trois  pla- 
ces mal  fortifiées  ,  dont  la  conquête  leur  fut  vendue  très-chere. 
La  petite  ville  de  Kciferswert  Ibr  le  Rhin  ,  fut  emportée  en  qua. 
tre  ou  dno  jours  par  l'armée  des  confédérés.  Mayence  atta- 
quée par  le  Pnnce  Charles  de  Lorraine  ,  fit  par  les  Electeurs 
de  Bavière  fit  de  Saxe  ,  fut  detenduê  avec  une  vigueur  incroya- 
ble par  le  Marquis  d'Uxellet ,  qui  ne  fe  rendit  qu'après  qua- 
rante-huit  jours  de  tranchée  ,  lorfque  les  bombes  eurent  fait 
fauter  ce  qui  lui  reftoit  de  poudre  dans  les  magafins.  Bonne, 
où  commandoit  le  brave  Asfeld  ,  étoit  battue  depuis  deux  mois 
avec  cent  pièces  de  canon ,  par  le  Marquis  de  Brandebourg. 
Quoique  les  maifona ,  les  magafins  &  les  fortifications  cufTent 
été  prefque  toutes  renverfées  par  les  bombes  :  le  Prince  Char  le» 
de  Lorraine  accourut  au  fecoursde  FEIecteur;  fie  le  Baron  d'As, 
teld  fans  retraite ,  fans  munition ,  fit  fans  efpérance  de  recours, 
fut  enfin  obligé  de  capituler  après  quatre-vingt.dix.fept  jour» 
de  fiège  ,  fit  vingt.fept  de  tranchée.  Les  alliés ,  auxquels  ce» 
deux  lièges  avoient  coûté  prés  de  vingt  mille  hommes  ,  ne  laif- 
foient  pas  de  concevoir  de  grandes  efpcrances ,  fur  tout  depuis 
la  jonction  du  Duc  de  Savoye;  elles  furent  confidérablcment  di- 
minuées  par  les  évervemens  de  l'année   1690.  qui  fut  marquée 

Cir  la  mort  de  Madame  la  Dauphine.  Le  Maréchal  Duc  de 
uxemboorg ,  Général  des  armées  en  Flandres  ,  reçut  ordre  du 
Roi  d'attaquer  les  ennemis.  Il  le  ht  en  plein  midi  le  prémief 
Juillet  1690.  près  du  village  de  Fleurus ,  &  après  un  combat 
opiniâtre  ,  il  leur  tua  lix  mille  hommes  ,  en  blcfla  cinq  mille, 
fit  près  de  huit  mille  prifonniers  (  entre  lefquels  on  comproil 
neut  cens  Officiers  )  fit  prit  quarante-neuf  pièces  de  canon,  qua. 
tre  vingt  douze  étendards ,  huit  paires  de  timbales ,  avec  cent 
cinquante  chariots  chargés  de  toutes  forte»  de  munitions.  Cet. 
te  action  ne  fe  paflà  pas  fans  effulion  de  fane  de  la  part 
de  la  France  ,  qui  eut  dans  cette  aélion  trois  mille  hoir», 
mes  tués  ou  blelTès  ,  dont  plufieurs  étoient  gens  de  mérite  fit  de 
nailfance.  Dix  jours  après  M.  de  Tourville ,  qui  ctoit  entré 
dans  la  Manche  avec  I armée  navale  qu'il  commandait,  atta- 
qua les  floues  de  Hollande  fit  d'Angleterre  jointes  enfemble , 
quoique  fupérieures  en  équipage  &  en  nombre  de  vaifleaux. 
Le  combat  dura  fept  heures  ;  fit  les  Hollandois  qui  y  furent 
abandonnés  par  les  Anglois  ,  s'y  battirent  avec  toute  la  va* 
leur  fit  l'expérience  poUible  :  ce  qui  n'empêcha  pas  qu'un  de  leur» 
vaifieaux  de  foixante  pièces  de  canon ,  ne  fût  pris ,  un  autre 
brûlé  ,  fit  un  troiliéme  coulé  i  fonds  :  douze  autres  de  leur» 
plus  grand»  étoient  fi  maltraités  ,  que  les  ennemis  furent 
obligés  eux  mêmes  de  les  faire  fauter  ou  couler  bas  deux  jour» 
après.  Les  armées  d'Allemagne  demeurèrent  dans  une  efpé- 
ce  d'inaction.  11  n'en  alla  pat  de  même  en  Piedmcnd  ,  ou 
M.  de  Catinat  ,  depuis  Maréchal  de  Fiance  ,  remporta  fur 
le  Duc  de  Savoye ,  qui  commandoit  les  alliés ,  une  victoire 
trés-complectc  a  Stifrardc.  L'infanterie  des  ennemis  aban. 
donnée  par  leur  cavalerie,  fut  prefque  toute  taillée  en  piè- 
ces ;  fit  les  vainqueurs  après  avoir  tué  quatre  mille  hommes 
fur  la  place  ,  réitèrent  Maîtres  du  champ  de  bataille  ,  de  l'artil- 
lerin  ,  d'une  grande  quantité  de  drapeaux  ,  fit  de  toutes  le» 
munitions.  On  le  battoit  avec  autant  de  vigueur  ,  mais  avec 
moins  de  fuccés  en  Irlande  ,  où  le  Roi  Jaques  II.  avoit  pafTe  des 
l'année  précédente.  Le  Prince  d'Orange  s  y  rendit  au  mois  de 
Juin  de  celle-ci  ;  fit  vingt  jours  après  fon  arrivée  ,  il  donna  ba- 
taille près  de  la  Boync  ,  aux  croupes  irlandotfes,  jointes  à  cel- 
les de  France.  Les  François  y  firent  parfaitement  leur  devoir , 
aufli  bien  que  la  cavalerie  irlandoife  ;  mais  l'infanterie  dc  cette 
nation  ayant  été  mife  en  déroute  ,  caufa  la  défaite  de  toute 
l'armée  ,  fit  ht  tourner  la  victoire  du  coté  du  Prince  d'Orange. 
11  y  perdit  le  Maréchal  de  Schomberg  ,  que  fes  exploits  avoient 
autrefois  rendu  li  célèbre  dam  les  armées  de  France  ,  fit  que 
l'intérêt  de  fa  Religion  ,  qui  avoit  été  bannie  de  ce  Royaume  , 
avoit  jettè  dans  le  parti  des  ennemis.  Le  Roi  Jaques  reprit  la 
route  dc  France  ;  fit  le  Prince  d'Orange  alliègea  Limeriez  ,  per- 
fuadé  que  fâ  victoire  y  aurait  porté  la  conlfemarion  ;  mais  M. 
de  Boificleau  qui  ddendoit  cette  place  ,  foùtint  fes  attauuesaved 
tant  de  vigueur,  qu'il  le  contraignit  dc  fe  retirer.  En  Piedrmmt 
M.  de  Cannât  reduilit  encore  la  ville  de  Suze.  Dans  le  Nouveau 
Monde  ,  les  Ar^loit  qui  avoient  été  repoufle*  dc  devant  Que- 
Q.qqqqq  j  bec 
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bec  en  Canada ,  fe  rendirent  Maître  de  faint  Chriltophle  ,  l'on* 
des  Antilles.  Le  Duc  de  Savoye  qui  nvr.it  été  le  dernier  des  al. 
lies  à  lé  déclarer  ,  étoit  celui  auquel  il  en  coùtoit  déjà  le  plus. 
Dépouillé  de  toute  la  Savoye  ,  &  de  quelques  villes  do  Pied* 
mont ,  il  perdit  encore  au  commencement  de  l'année  1691.  le* 
villes  de  Villefranche  &  de  Nice  ,  que  lui  enleva  M.  de  Catinat  ; 
pendant  que  le  Roi  Faîtoic  en  Halnaot  le  liège  de  Mont  ,  qui 
paiToit  pour  imprenable.  Cette  entreprit  imprévue  diflipa  le 
Coulai  Général  de  la  ligue  ,  qui  Ce  tenoit  alors  i  I*  Haye.  Les 
Princes  atfcmblés  fe  retirèrent  dans  leurs  Etats  &  le  Prince 
d'Orange  accourut  à  la  tétc  de  Quarante  mille  hommes.  11  s'a- 
vança jufqu'a  Hall ,  à  6.  lieues  de  cette  place  alliègée  ;  mail  il 
n'en  remporta  que  le  déplaiiir  de  l'avoir  vu  prendre  ,  après  feize 
jours  de  tranchée  ouverte.  Deux  mois  après  mourut  le  Mar- 
quis de  Louvois ,  Miniftre  de  la  guerre.  Malgré  la  prife  de 
Mons  ,  la  France  étoit  menacée  en  Flandres  d  une  entteprife 
d'importance  ;  mais  tout  ce  reduitit  à  la  prife  de  Bcaumopt  ,  pe- 
tite place  fans  détente ,  &  où  il  n'y  avoit  que  cent  cinquante 
homme*  de  garnifon.  Les  Généraux  François  s'emparèrent 
d'Urgel  en  Catalogne ,  tt  de  Carmagnole  en  Picdmont ,  qui  fut 
rendue  depuis.  Montmclian  ,  place  bien  plus  forte  éit  plus  con- 
lidérable  ,  fut  emportée  cinq  mois  après  ,  &  fut  mieux  confer- 
vcc.  Avant  cela  M.  de  HourHer*  avoit  fait  fentir  la  fureur  des 
bombes  à  la  ville  de  Liège  ,  &  le  Comte  d'Elfrées  k  celle  de 
Barcelone  :  foibles  événement  par  rapport  à  ce  qui  fe  pafla  à 
Lcuze  en  Flandre* ,  ou  le  Maréchal  de  Luxembourg ,  qui  avoit 
firivi  les  alliés  dans  le  delTcin  de  donner  fur  leut  arriére-garde, 
attaqua  foixante  &  quinze  cftadrons ,  avec  vingi  I  uit  feulement, 
la  maifon  du  Koi  fe  lignais  dans  cette  occation  :  A  les  enne- 
mis qui  y  furent  défaits ,  raillèrent  quin/c  cens  hommes  des 
leur,  fur  la  place  ,  &  trois  cens  prifonniers.  Un  avantage  fi 
cunliderable  fut  balancé  par  la  levée  du  liège  de  Coni  en 
Picdmont  ;  mais  fur-tout  ,  par  la  ncccflité  d'abandonner  l'Ir- 
lande ,  d'où  M.  de  Chàteaurenaud  fit  repalTer  en  France  tous  les 
François  avec  quinze  mille  foldar*  lrlandois. 

La  première  action  de  l'année  îéçt.  fut  pour  la  France  la 
plus  malheurctife  de  toutes  celles  où  elle  avoit  été  engagée  de- 
puis cette  dernière  guerre.  Sa  flotte  compofee  de  quarante  qua- 
tre vaifleaux  ,  fut  mile  en  mer  pour  foûtenir  le  Roi  jaques  11. 
qui  pretendoit  s'être  alfuré  de  quelques  Officiers  Anglois  de  terre 
&  de  mer.  Sur  la  foi  de  ce*  intelligences  mal  fondées,  l'armée 
do  Roi  attaqua  celle  des  ennemis  ,  qui  la  reçut  avec  toute  la 
vigueur  pofliblc.  M.  de  Tourville  ,  malgré  le  grand  nombre  de 
vaifTeaux  ennemis  dont  il  étoit  enveloppe  ,  fit  un  feu  effroyable, 
&  fe  luùtint  ,  fans  perdre  un  feul  bâtiment  ,  jufques  i  ce  que 
la  nuit  le  ht  longer  a  conduire  là  flotte  en  lieu  de  fureté.  Vingt 
&  un  des  plus  grand*  vaifleaux  gagnèrent  (àint-Malo  ;  mais 
quatorze  autres  écartes  par  l'obfcurité  ,  furent  jettes  fur  les  co- 
tes de  Cherbourg  &  de  la  Hogue  :  fimpotlibilité  où  l'on  fe  vit 
die  les  tauver  ,  fit  qu'on  en  retira  l'équipage  &  le*  canons; 
après  quoi  on  prit  le  parti  de  les  brûler.  L  idée  de  cette  difgra- 
cc  fut  affaiblie  par  la  prife  de  Namur  ,  que  le  Roi  attaqua  lui 
même.  Ce  liège  ,  l'un  des  plus  fameux  qui  fe  foient  faits  dan* 
ce  fièclc  ,  fut  pouffé  avec  une  ardeur  extraordinaire.  La  nom- 
breufe  garnifon  qui  défendoit  cette  place  ,  &  les  pluye*  conti- 
nuelles qui  interrompoient  les  travaux  des  afliègeans  ,  ne  firent 

re  retarder  fa  perte  de  quelques  jours.  Elle  fut  prife  le  t.  Juin, 
le  château  fe  rendit  le  %o.  du  même  mois.  Le  Prince  d'O- 
range ,  joint  à  l'Electeur  de  Bavière  ,  à  la  tète  d'une  armée  de 
cent  mille  hommes  ,  s'étoit  promis  de  faire  lever  ce  fiége  ;  mai* 
le  Maréchal  de  Luxembourg  rompit  toutes  les  mefurcs  ,  &  l'at- 
tendit pendant  deux  mois  campe  fur  des  hauteurs  à  demi-lieue 
de  la  Mehaigne ,  où  les  ennemis  notèrent  l'attaquer.  Ils  furent 
plus  entreprenant  a  Steinkerke,  où,  pour  rétablir  leur  réputa- 
tion ,  il*  vinrent  fondre  (ùr  l'armée  du  Roi ,  plus  foi ble  d'infan- 
terie que  la  leur.  On  ne  lailla  pas  de  foûtenir  leur  attaque ,  & 
de  les  rcpouiïer  même  avec  un  fuccès  que  l'on  n'eût  peut-être 
pas  ofe  fe  promettre  :  car  après  un  feu  qui  dura  deux  heures  de 
part  ii  d'autre  ,  &  ou  les  battaillon*  oppofés  le  trouvoient  fou- 
vent  le  moufquet  croifé  ,  les  François  animés  par  l'exemple  do 
Duc  de  Luxembourg  ,  leur  Général  ,  &  des  Princes  du  fane, 
donnèrent  Cépée  à  la  main  ,  &  poullêrent  l'ennemi  fi  chaude- 
ment ,  qu'ils  en  taillèrent  une  partie  en  pièces  ,  &  rcduifircnt 
l'autre  à  fe  fauver  dans  un  boi*  voilin ,  aux  yeux  du  Prince  d'O- 
range ,  de  l'Electeur  de  Bavière  ,  &  du  Comte  de  Waldcck , 
qui  firent  de*  effors  inutiles  pour  arrêter  ces  fuyards.  Le  car- 
nage fut  d'autant  plu*  grand  ,  que  les  Régimens  Anglois  ne  vou- 
lurent point  de  quartier  :  de  forte  qu'on  ne  fit  que  treize  cent 
prifonniers  ,  &  qu'il  refta  prés  de  dix  mille  des  ennemis  fur  la 
place.  Trois  mille  François  y  taillèrent  aulli  la  vie.  Pour  fer- 
mer cette  campagne  ,  le  Marquis  de  Harcourt  défit  plus  de  qua- 
tre mille  Allemands  vers  Chincy  ;  &  le  Marquis  de  BourBera 
bombarda  Charleroy.  U  y  eut  moins  de  fang  répandu  en  Alle- 
magne ,  où  le  Maréchal  de  Lorge  ne  biffa  pas  de  défaire  lu 
mille  chevaux  à  Phorzeim  dans  le  Duché  de  Wirtembcrg  ;  & 
du  côte  du  Picdmont ,  ou  le  Duc  de  Savoye  avec  une  armée 
de  trente  mille  hommes  ,  ne  fit  que  brûler  quelque  bicoque* 
dans  les  montagnes  de  Dauphiné  ,  A  prendre  Ambrun  &  Cap , 
villes  fans  fortification. 

Dunkerquc  étoit  menacé  par  les  ennemis  dans  la  campagne 
de  irSoi.  Fumes,  qui  pouvoir  favorifer  leur  delfcin,  fut  emportée 
en  quinze  heures  par  fe  Marquis  de  Bouffi  ers,  quoique  défen- 
due par  quatre  mille  Anglois.  Peu  de  tenu  après  ,  la  valeur 
des  Officiers  François  fut  récompenfée  par  le  Roi ,  lequel  après 
avoir  créé  Maréchaux  de  France,  Meilleurs  de  Chorfeul,  de  Vil. 
leroy,  de  Joveufe,  de  Tourville,  de  Noailles,  de  Uoutflers  &  d« 
Catinat ,  mllitua  l'Ordre  militaire  d«  S.  Louis ,  dent  les  Com- 
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manderies  f  foûtenoès  par  de*  revenu*  fixe*)  furent  difrribucc* 
à  une  partie  de  ceux  qui  l'étoient  le  plu*  fignalé*.  Les  Aile* 
mands  avoient  fait  lever  le  fiége  de  Rhinfeld.  Le  Maréchal  de 
Lorge  tut  fa  revanche,  &  ruina  Heidclbcrg ,  après  avoir  forcé  la 
ville,  &  pris  le  château  à  composition.  Rôles  en  Catalogne 
affiêgéc  par  terre  &  par  mer,  fut  auffi  réduite  en  huit  jours.  Sur 
mer  les  Anglois  avoient  été  repouffés  de  la  Martinique  qu'ils 
avoient  attaquée  avec  quarante-cinq  vaifleaux.  Ut  furent  encore 
plus  maltraités  entre  Lagos  &  Cadis  ,  vers  le  Détroit  de  GibraU 
tar,  où  le  Maréchal  de  Tourville  (qui  y  attendait  le  convoi  de 
Smyme)  leur  prit ,  brûla  ou  coula  bas  quatre-vingts  navires  mar- 
chands ,  &  trois  ou  quatre  de  guerre.  Perte  qui  de  leur  propre 
aveu  ,  monta  pour  le  moins  à  trente  millions,  &  qui  incom- 
moda contidérabletnent  leur  commerce,  déjà  fort  affaibli  par  le* 
continuelles  courtes  des  armateurs  de  France.  Ce  qui  «'étoit  paflë 
cette  campagne  en  Flandres  étoit  peu  de  choie  en  companiifon 
de  ce  qu'on  devoit  attendre  de  deux  armées  aufli  nombreutes  que 
l'étoient  celle  de  France  &  celle  des  alliés.  Le  Maréchal  de  Lu- 
xembourg, qui  avoit  ordre  du  Roi  d'engager  un  combat,  à  quel- 
que prix  que  ce  fût,  feignit  d'en  vouloir  aux  retranchement  de  Liè- 
ge. Ce  mouvement  trompa  le  Prince  d'Orange  qui  s'avança 
pour  couvrir  cette  ville  ;  &  alors  le  Maréchal  alla  droit  à  lui,  & 
arriva  fur  le  foir  prés  de  fon  camp  a  Ncrwinde.  Le  Prince  em- 
ploya toute  la  nuit  à  le  fortifier  d'une  paliflade,  d'un  lolfé  & 
d'un  parapet ,  qu'il  borda  de  cent  pièces  de  car  on  :  ce  qui 
n'empêcha  pas  que  le  lendemain  les  François  n'entrepriffent  de 
forcer  les  allies  ainli  retranches  au  nombre  de  foixante  mille 
hommes.  L'avantage  du  terrain  rendoit  le  feu  de  l'artillerie  en- 
nemie beaucoup  plus  terrible  oc  plus  meurtrier  que  celui  de* 
François  :  ce  qui  les  fit  réfoudre  a  donner  l'épée  a  la  main.  Le 
principal  effort  fut  aux  villages  de  la  droite  ,  &  fur-tout  a  celui 
de  Ncrwinde ,  qui  fut  prit  &  repris  deux  fois ,  non  fans  un 
grand  carnage.  Enfin  le*  François  en  étant  demeurés  les  Maîtres, 
entrèrent  dans  la  plaine  maigre  la  rclillancc  de  l'infanterie  an. 

6ife ,  &  mirent  les  ennemis  en  déroute  .  après  avoir  renvoie 
r  cavalerie  jufques  dans  la  Chère,  ou  il  le  noya  un  grand 
nombre  de  fuyards.  Le  Prince  d'Orange  &  le  Duc  de  Bavière 
&  taillèrent  eux  mêmes  entraîner  au  torrent ,  &  abandonnèrent 
aux  vainqueurs  le  champ  de  bataille,  avec  deux  mille  prifonniers, 
foixante  &  feize  pièces  de  canon,  huit  mortier*,  &  grand  nom- 
bre de  drapeaux ,  d'armes  &  d'équipages.  Le  nombre  des  morts 
&  des  noyés  monta  du  cote  des  ennemis  a  plus  de  douze  mille 
hommes  ;  fit  du  côté  des  François  à  trois  mille  ,  &  de  ces  der- 
niers a  quatre  mille  bleflë*.  Cette  victoire  garantit  les  lignes 
des  François,  où  le  Duc  de  W irtemherg  étoit  prêt  d'entrer, 
lorsque  la  défaite  du  Prince  d'Orange  l'obligea  de  le  venir  join- 
dre avec  fon  armée.  L'avantage  que  les  François  remportèrent 
à  1a  Maria  il  le  en  Piedmond,  leur  coûta  moins  de  rang,  &  ne 
fut  pas  moins  complet.  Le  Duc  de  Savoye  (qui  meditok  la 
conquête  de  Pigncrol)  étoit  attaché  au  fort  de  fainte  Brigitte 
qui  couvrait  cette  ville,  lorsqu'il  apprit  que  le  Maréchal  de  Ca- 
tinat  étoit  entré  dans  la  plaine  de  la  Mariaille  :  il  leva  le  liège, 
alla  droit  à  lui ,  &  le  trouva  qu'il  s'avançoit  pour  lui  donner  ba- 
taille. Elle  fut  difputée  quelque  tems  par  les  deux  ailes  de 
l'armée  ennemie ,  qui  fe  rallièrent  &  revinrent  i  la  charge  plus 
d'une  fois ,  quoiqu'elles  euffent  été  enfoncées  du  premier  choc 
Enfin  leur  cavalerie  fut  rompue ,  &  ce  ne  fut  plus  qu'une 
tuerie  continuelle  jufques  aux  portes  de  Turin.  Outre  cent 
drapeaux  &  quatre  pièces  de  canon  ,  les  ennemis  laiflèrent  fur 
la  place  huit  a  neuf  mille  hommes,  avec  deux  mille  prifonniers, 
fan*  que  le*  François  euffent  eu  plus  de  douze  ou  quinze  cent 
hommes  tués  ou  bleffes.  Cette  bataille  fut  donnée  le  4. 
d'Octobre ,  &  le  11.  Novembre  fuivant  la  ville  de  Charleroy  fut 
emportée  en  Flandres  par  le  Maréchal  de  Villeroy.  Ainfi  finit 
cette  année  ,  pendant  laquelle  la  cour  de  France  avoit  fait  Ion 
accord  avec  le  Saint  Siège.  L'année  Alitante  1694.  remarquable 
par  la  difette  qu'on  fourbit  en  France ,  ne  fe  pafla  qu'en  bom- 
bardement de  la  part  des  ennemis  (  à  Dieppe ,  au  Havre ,  i 
Calais  &  ailleurs ,  (a  plûpart  très-inutiles  &  fans  effet.  La  guer- 
re fut  plut  animée  en  Catalogne ,  où  le  Maréchal  de  Noailles 

2[ui  commando»  l'armée  du  Roi.  attaqua  les  ennemis  retranché* 
ur  le  bord  du  Ter.  On  pafla  la  rivière  en  leur  prêfence ,  on 
les  chaffa  de  leurs  retranchemens ,  &  on  les  contraignit  d'en 
venir  à  une  bataille  où  ils  perdirent  quatre  mille  hommes  qui 
furent  tues ,  &  trois  mille  que  l'on  ht  prifonniers.  Les  fuite* 
de  cette  victoire  furent  la  prife  de  Palamos  ,  de  Gironne  &  de 
Caftelfolit ,  qui  forent  emportées  en  différent  temt  de  1a  même 
campagne.  L'entreprife  que  les  ennemit  avoient  formée  fur  Dun- 
kerquc échoua ,  par  la  marche  furpreiiante  de  Monfeigneur  le 
Dauphin  ,  qui  pour  couvrir  cette  ville,  fit  faire  à  fon  armée  pré* 
de  quarante-quatre  lieue*  en  moins  de  quatre  jours.  A  la  vue 
inopinée  de  ce  Prince  ils  fe  retirèrent ,  &  fe  contentèrent  de 
prendre  Huv ,  qui  pendant  toute  la  guerre  n'avoit  pas  été  en 
état  de  rentier  a  ceux  qui  avoient  tenu  la  campagne  de  ce 
cote  la. 

La  mort  du  Maréchal  de  Luxembourg  ,  qui  arriva  le  4.  Jan- 
vier i6o<;.  ht  efpércr  aux  ennemit  quelque  relâche  en  Flan- 
dres;  mais  elle  n'empêcha  pas  qu'on  n'y  tirât  de  nouvelle* 
lignes  depuis  la  Lys  jufqu'a  l'Kfcaut  ,  malgré  les  obfbcles  qu'y 
voulut  mettre  ,  mais  trop  tard,  l'Electeur  Je  Bavière  à  la  léte 
de  vingt  mille  hommes.  En  Italie,  Cazal  qui  étoit  affiégée 
par  le  Duc  de  Savoye  ,  fe  défendoit  vigoureufement ,  &  n'avoit 
pas  encore  fouffert  le  moindre  dommage,  lorsque  les  puiffances 
d'Italie  ,  dont  l'intérêt  étoit  d'empêcher  que  cette  place  ne  tom- 
bit  entre  les  main*  de  l'Empereur  ou  du  Rot  d'Efpagne ,  ména- 
gèrent un  traité  ,  par  lequel  le  Roi  confentit  qu'elle  fut  rcmilc 
entre  le*  maint  du  Duc  de  Mantouc,  feus  condition  que  fa  Ma- 
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jdfté  ferait  dédommagée  de  II  défende  des  fortifications  qui  fe- 
rment ratées  :  ce  qui  fut  exécuté.  Les  allie*  recommencèrent 
certe  année ,  mais  fans  fuccè* ,  leur»  bonibardernens  fur  faint 
Malo>  Calais  fit  Dunkerque.  La  vengeance  qu'en  tira  le  Koi, 
hit  plu»  feure,  &  fe  fit  miens  feorir  ;  car  le  Maréchal  de  Vil. 
leroi  ayant  requ  ordre  de  bombarder  Bruxelles  ,  l'exécuta  en 
préfencc  d'une  armée  de  15000.  ennemis,  qui  étoicnt  campés 
Tous  les  murs  de  cette  place.  Ce  fut  avec  un  tracas  ù  terrible, 
que  des  rues  entière*  furent  brûlée*:  l'hôtel  de-ville  ,  fit  quan- 
tité d'autres  édifices  publics  &  de  palais,  furent  renverfés  de 
fond  en  comble  ;  enfm  toute  la  ville  fut  prcfque  entièrement 
enfevelie  fou?  fe*  raines.  Le  Prince  d'Orange  preflbit  pour  lors 
avec  ardeur  le  ficgc  de  Namur,  qui  ctoit  défendu  par  le  Maré- 
chal de  BouHlcrs  &  le  Comte  de  Guifcard.  L'armée  des  alhé- 
geans  ctoit  formidable  ,  &  faifoic  tonner  nuit  &  jour  fon  artille- 
rie compofée  de  i  jo.  pièce*  de  canon  &  de  go.  mortiers.  Ce- 
pendant il  n'y  eut  jamais  de  plu*  belle  dèfenfc  que  celle  des 
aftiègés.  La  ville  ne  capitula  qu'après  vingt-quatre  jours  de  liè- 
ge ,  &  après  avoir  foùtenu  deux  alfauts,  lés  dehors  étant  telle- 
ment ruinés  qu'on  ne  pou  voit  riluucr  (an*  témérité  d'en  elTuyer 
un  troilième.  Le  château  fut  obligé  de  compofer  à  Ion  tour  , 
mai*  plut  d'un  mojs  après,  lorsque  tous  fes  ouvrages  eurent  été 
tellement  foudroyés  par  les  bombes,  que  ce  n'étoit  plus  qu'un 
monceau  de  pierres  entallces  les  unes  fur  les  autres.  Le  Maré- 
chal de  Villeroy  n'a  voit  rien  négligé  pour  faire  lever  ce  liège  , 
car  avant  le  bombardement  de  Bruxelles  dont  on  vient  de  par. 
1er,  il  avoit  effayé,  mais  inutilement,  d'engager  a  un  combat 
le  Prince  de  Vaudemoot ,  oui  ne  voulut  point  y  entendre.  Le 
Maréchal  avoit  pris  Dixmode  en  34.  heures,  &  enfuite  Deinfe, 
où  g.  à  9000.  hommes  de  troupes  réglées  qui  y  étoient  en  gar- 
nifon  ,  aroient  été  faits  prifonniers.  Il  avoit  reconnu  lui-même 
les  bois ,  les  défilés  &  les  marais  impraticable*  dont  s'etoit  cou- 
vert le  Prince  d'Orange  qui  ctoit  allé  au-devant  du  fecours  ; 
mais  toutes  fes  tentative*  furent  inutile*  dans  une  entreprife  qui 
ne  pouvoir  être  poulfec  fan*  la  perte  inévitable  de  fon  armée. 
Les  ennemis  firent  dans  le  même  tems  une  très  grande  perte  fur 
mer,  où  quatre  armateurs  François  enlevèrent  la  flotte  Angloife 
des  Indes  Orientales,  riche  de  plulîeurs  millions. 

Un  projet  de  très-grande  importance  eut  lignalé  les  première 
jours  de  l'urinée  1696.  fi  les  venu  contraire*  n'en  eu  fient  em- 
pêché l'éxecution.   Le  Koi  Jaques  IL  inttruit  par  fe*  creatu.es, 
des  mécontentement  du  peuple  en  Angleterre ,  &  fur  de  quel- 
ques intelligences,  etoit  RM  le  point  d  y  faire  une  defeente ,  ac- 
compagné de  feize  mille  hommes  de  vieilles  troupes  que  le  Koi 
lui  avoit  données  ;  mais  le  mauvais  tems  le  retint  à  la  rade ,  & 
donna  le  tems  au  Prince  d'Orange  de  découvrir  cette  entreprife, 
&  de  la  prévenir.   Ce  Prince  donna  fes  ordres  en  Angleterre, 
&  fe  rendit  enfuite  en  Flandres,  où  il  trouva  les  armées  du  Koi 
qui  s'étoient  déjà  mifes  en  campagne.   Il  fe  paflà  peu  d'actions 
importantes  de  part  &  d'autre;  &  les  Généraux  François  fe  con- 
tentèrent de  réduire  les  ennemis  pendant  toute  la  campagne,  à 
ruiner  leur  propre  pays.    Le  Maréchal  de  Cttoifeul ,  qui  com- 
mandait pour  le  Koi  en  Allemagne  ;  &  le  Duc  de  Vendôme, 
Général  de  l'armée  en  Catalogne ,  en  ulbient  à  peu  près  de 
même,  pendant  qu'en  Italie  le  Duc  de  Savoye ,  qui  depuis  la 
démolition  de  Gazai  n 'avoit  plus  de  vues  que  pour  la  paix, 
conclut  avec  le  Roi  ion  traite  ,  par  lequel  il  rentra  dans  les 
Etats  conquis  fur  lui.   On  convint  que  le  Duc  de  Bourgogne 
épouferoit  la  PrinceiTe  M*rit-Adtl*H4t ,  fille  de  ce  Duc  &  d'une 
Princeflc  nièce  du  Roi.   Le  Duc  de  Savoye  avoit  promis  de 
faire  accepter  aux  alliés  une  neutralité  en  Italie  :  ils  la  réfùfè- 
rent  ;  &  pour  les  y  contraindre ,  ce  Prince  joignit  fes  armes  a 
celles  de  France ,  &  fît  avec  le  Maréchal  de  Cannât  le  fiége  de 
Valence  dans  le  Milanez.    La  place ,  après  pluficurs  attaque*, 
ctoit  hors  d'état  de  tenir,  lorsqo  on  eut  nouvelle  que  l'Empereur 
&  le  Roi  d'Efpagne  acceptoient  enfin  la  neutralité  propolce ,  & 
s'obligeoient  de  retirer  le*  troupe*  Allemandes  d'Italie,  en  même 
tems  que  celles  du  Roi  reprendraient  la  route  de  France.  La 
Prin  cette  de  Savoye  arriva  en  France ,  &  fut  reçue  a  Fontaine- 
bleau par  le  Roi  le  6.  Octobre    II  elt  aifé  de  juger  combien 
cette  paix  ,  qui  étoit  comme  le  prélude  de  la  paix  générale, 
Pu  avantageufe  à  la  France.   Les  alliés  s'en  apnetcurent  ;  &  les 
grandes  forces  que  le  Roi  mit  en  campagne  l'année  1697.  les 
obligea  de  fonger  férieufement  à  concourir  à  une  paix  généra- 
le :  ce  qui  fit  qu'au  milieu  du  tumulte  de  la  guerre  ,  on  vit  les 
Plénipotentiaires  nommés  par  toute*  les  couronnes  ,  fe  rendre  à 
Délit  &  à  la  Haye,  pour  tenir  leurs  conférence*  au  château  de 
Kifwrclt.    Cependant  le  Maréchal  de  Cannât,  qui  «'étoit  avancé 
vers  l'Allemagne  à  la  tête  de  l'armée  qu'il  comtnandoit ,  fit  une 
contre-marche ,  &  rabattit  tout  à  coup  fur  Ath  en  Flandres, 
qu'il  attiégea,  couvert  par  le  Maréchal  de  Villcroy  d'un  côté, 
&  le  Maréchal  de  Boufrlers  de  l'autre.   Le  Prince  d'Orange  & 
l'Electeur  de  Bavière ,  qui  avoient  marché  au  fecours  de  cette 
ville ,  la  faiflerent  prendre  en  leur  préfence  le  s.  juin  1697.  Ce 
liege  étant  fini ,  on  obferva  le  relie  de  la  campagne  une  efpèce 
de  fufpenlion ,  chacun  fe  tenant  for  la  dcfcnfivc ,  &  attendant 
l'événement  des  conférences.   Cependant  le  Duc  de  Vendôme, 
profitant  en  Catalogne  des  conquête*  paflëes ,  avoit  poulfc  juf- 
uu'a  Barcelone,  qu'il  tenoit  afliégee  depuis  deux  mois.  Toute 
rEurope  étoit  partagée  fur  le  fuccès  de  ce  fiege ,  l'un  des  plus 
célèbres  qui  le  (bit  (orme  depuis  long  tems  ;  car  la  gamifon  qui 
étoit  d'onze  mille  hommes  de  troupes  réglées ,  &  de  quatre  mil- 
le hommes  de  milice ,  fe  défendit  avec  une  valeur  incroyable, 
difputa  le  terrain  pied  à  pied ,  éi  reprit  même  plus  d'une  fois 
les  ouvrages  que  I  on  avoit  emportes.   L'armée  de  France  qui 
n'étoit  que  de  trente  mille  hommes  au  commencement,  n'avoit 
été  renforcée  que  de  neuf  à  dix  mille  nommes  de  milice  de  Lan- 
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guedoc,  foûtenuê  néanmoins  par  la  Sotte  qui  tenoit  le  port  de 
Barcelone  fermé,  (bus  le  commandement  du  Comte  d'rJtrécs. 
Hle  avoit  réduit  les  aflieges  à  de  grandes  entrerait  s,  lorsque  le 
Vjceroi  de  Catalogne  oui  battoit  la  campagne  avec  deux  ou 
trois  corps  (épates ,  relolut  de  forcer  les  ligne*  de<  alliègcans. 
en  les  attaquant  par  deux  ou  trois  endroits;  mais  il  fut  previnu 
par  le  Duc  de  Vendôme ,  lequel  parfaitement  fervi  de  tes 
efpions,  partit  avant  le  jour ,  &  fondit  (ont  a  coup  fur  le  camp 
du  Viceroi ,  qui  eut  i  peine  le  tems  de  fe  fauver  en  chemiiè. 
On  tailla  en  pièces  ceux  qui  s'obftinèxent  à  fe  défendre,  &  l'on 
fit  un  butin  conlidérable.  D'un  autre  côté ,  le  Comte  d  ôd'on 
avoit  délogé  un  autre  corps  de  troupes  efpagnok-s  de  deflu*  les 
hauteur*  qu'elles  avoient  occupées  ;  mais  ce*  avantages  ne  lurent 
pas  capables  de  ralentir  l'ardeur  des  adiéges.,  qui  foùiimcnt 
avec  une  extrême  bravoure  l'alTaut  qu'on  donna  (cpt  ou  huit 
jours  après  aux  brèches  de  deux  b allions.  Enfin  perfuadét 
qu'ils  ne  pouvoient  plus  tenir  (ans  être  forcés,  ils  capitulèrent 
le  10.  d'Août,  &  obtinrent  des  conditions  nés-honorables.  Ce 
liège  coûta  la  vie  a  6000.  des  ennemis,  &  à  4000.  François;  & 
combla  de  gloire  le  Duc  de  Vendôme  d'un  côté,  &  de  l'autre  le 
Prince  de  Hefle  Darmltadt ,  qui  avoit  défendu  la  place.  La  joye 
de  cette  conquête  fut  augmentée  par  celle  de  Carthagenc  en 
Amérique ,  dont  on  reçut  la  nouvelle  dans  le  même  tems.  M. 
de  Pointis  qui  avoit  entrepris  cette  expédition  avec  l'agrément 
du  Koi,  étoit  parti  avec  fept  vailfeaux  de  guerre,  trois  frégates, 
deux  fuites  ,  é4  une  galiote  à  bombe* ,  ê<  avoit  été  renforcé  à 
S.  Domingue  de  itoo.  rlibultiers,  oui  firent  de*  merveilles  dans 
l'attaque  des  forts  de  cette  ville.  On  en  prit  un  d'aiTaut  ;  & 
l'autre  aurait  eu  le  même  fort ,  li  les  ennemis  n'eulTent  capitulé. 
Le  burin  qui  fut  fait  à  Carthagene ,  monta  à  plus  de  8-  ou  9! 
millions  ,  tant  en  efpèce ,  qu'en  lingots,  fans  compter  un  mil- 
lion  en  émeraudes ,  pierreries ,  meubles  d'or ,  &  plus  de  cent 
canons  de  fonte. 

Ces  nouveaux  avantages  déterminèrent  les  alliés  a  prefTer  la 
conclufion  d'une  paix  li  long  tems  attendue  de  toute  l'Europe. 
Toutes  les  nations  foupiroient  après  le  retour  du  commerce,  & 
des  autre*  avantages  que  la  guerre  leur  «voit  enlevés.  Ainlï 
quoique  le*  armée*  du  Roi  n'euflent  jamais  été  plus  complettc» 
ni  plus  nombreufes,  quoique  l'oo  y  comptât  trois  cen*  cinquan- 
te mille  hommes  d'infanterie  ,  &  loixante  ci  dix  milie  chevaux, 
fans  comprendre  les  troupes  dcltinccs  a  fervir  dans  la  manne  ; 
ce  Prince  tacrina  le*  nouvelles  conquêtes ,  qu'il  étoit  en  état  de 
faire ,  au  bonheur  des  peuples ,  qui  ne  fe  Fait  jamais  pleinement 
fentir  que  dan*  la  paix.  Le  traite  de  celle  de  Kifwick  fut  ligné 
avec  Itfpagne,  l'Angleterre  &  la  Hollande  le  a.  de  Septembre 
1697.  &  lu  femaine»  après  avec  l'Empereur  &  l'Empire.  Stras- 
bourg,  qui  avoit  été  la  caufe  de  ce  retardement ,  demeura  fous 
la  domination  du  Roi  avec  fon  territoire.  Les  eaux  du  Rhin 
furent  pnlcs  pour  borne*  de  l'Allemagne  &  de  la  France.  Le 
Roi  retint  ce  qu'il  polTedoit  en  deçà  de  ce  fleuve ,  &  rendit  ce 
qu'il  avoit  conquis  au-delà.  L'Eleéteur  de  Trêves  rentra  dans 
la  Capitale,  ôt  le  Duc  de  lorraine,  qui  a  depuis  époufé  Made- 
moilelle ,  bile  de  feu  Moniteur,  frère  unique  du  Roi,  fut  rétabli 
dans  les  Etats.  Le  Roi  reconnut  par  ce  traité ,  le  Prince  d'O- 
range pour  Roi  d'Angleterre  foui  le  nom  de  GmttUmmt  III.  En- 
fin les  Efpagnols  recouvrèrent  ce  que  l'on  avoit  pris  fur  eux  de. 
puis  le  traité  de  Nimegue,  qui  fervit  prcfque  par  tout  de  fonde, 
ment  à  celui  de  KifwicL 

Telle  fut  miue  d'une  guerre ,  dont  l'opiniâtreté  n'avoit  fervi 
qu'a  répandre  un  nouvel  éclat  fur  la  gloire  du  Roi,  établie  par 
une  longue  fuite  de  grandes  actions ,  &  vainement  attaquée  par 
tant  de  pnHttnr»  jaloule*.  Quelques-unes  d'entr'clles  ,  mécon- 
tente* d'une  paix  qu'elles  n'avoient  acceptée  que  par  force ,  t% 
qu'elles  croyoient  oppolèe  à  leurs  intérêts  particuliers ,  fe  fervi. 
rent  du  loiftr  qu'elle  leur  donnoit  pour  former  de  nouvelles  in- 
trigues, qu'on  vit  éclater  dans  la  fuite  au  fujet  de  la  (ùccemon 
de  la  couronne  d'Elpagne.  î.e  Roi  cependant  étoit  uniquement 
occupé  du  foin  de  faire  goûter  à  (es  peuples  les  fruits  du  repos 
qu'il  leur  avoit  procuré.  L'Albce  Francoife  fut  la  première  Pro- 
vince  qui  repentit  les  effet*  de  la  bonté  du  Prince.  Elle  fut 
(bulagee  d'une  partie  des  impôts,  auxquels  la  néceflité  de  la 
guerre  l'avoit  allùjettie,  &  vit  élever  fur  les  bords  du  Rhin,  vis. 
a- vis  de  l'ancien  Brifac  une  ville  appellée  neuf  Brifac  ,  dont  les 
habitant  furent  favotifés  de  privilèges  &  immunité*  très-amples. 
Le  11.  Octobre  169g.  on  avoit  célébré  à  Fontainebleau  le  ma. 
riage  du  Duc  Leopold-Jofeph  ,  qui  étoit  rentré  dans  les  Uuchés 
de  Bar  &  de  Lorraine ,  avec  Elifabcth-Charlotte  d'Orléans ,  fille 
de  Philippe  de  France,  Duc  d'Orléans  ,  frère  unique  du  Roi 
Elle  partit  de  la  rour  ,  &  tut  lui  vie  des  regrets  de  toute  la 
France  jufqu'en  Lorraine  ,  où  le  Duc  fon  époux  la  reçut  avec 
une  tendreflë  égale  a  la  joye  de  fe*  fujets.  Un  Ambalfadcur  du 
Koi  de  Maroc  arriva  l'année  fuivante,  &  fut  congédié  (ans  pou- 
voir obtenir  ce  qu'il  demandort.  Quelques  mois  après  il  y  eut 
du  changement  dans  le  Miniflére  ;  car  M.  de  Pontchartrain  fut 
élevé  à  la  dignité  de  Chancelier  de  France  ,  vacante  par  la  mort 
de  M.  Bouchent  ;  &  M.  Cbamillart,  Intendant  des  finances 
(qui  a  été  depuis  Miniitrc  &  Secrétaire  d'Etat  avec  le  départe- 
ment de  la  guerre)  fut  appelle  à  la  charge  de  Contrulleur  Gé> 
néral, occupée  jufques  là  par  M.  de  Pontchartrain,  qui  conter- 
vant  le  rang  &  l'emploi  de  Miniltrc ,  laifla  à  M.  le  Comte  de 
Pontchartrain  fon  fils,  celui  de  Secrétaire  d'Etat,  &  ï'adminiltra» 
tion  de  la  marine.  Les  commence  mens  de  l'année  1700.  furent 
allez  Itérilcs  en  evènemens  ;  mais  la  mort  de  Charles  II.  Koi 
d'Efpagne,  arrivée  le  1.  Novembre,  donna  nailfancc  a  des  mou- 
vcmens  qui  ont  depuis  agite  toute  l'Europe.  Ce  Prince  conful. 
tant  plûtôt  le*  principes  de  la  conlcience  &  de  l'cquite ,  &  l'in- 
térêt de  fe*  peuples,  que  les  imprdliens  d'une  aveugle  arti. 

P«hie, 
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pathie ,  avoit  nomme  par  teftament  pour  héritiei  de  fa  couronne 
Phiapnede  France,  Due  d'Anjou,  deuxième  lit»  de  Monfei- 
uncur'.  Si  petit-fils  de  Louis  XIV.  lui  fubttiruant  Charles,  Duc  de 
l!crr>  ,  Ion  frère ,  &  a  ces  deux  Prince» ,  l'Archiduc  Charles  11. 
hls  de  l'tmpereur  Leopold  ,  puis  le  Doc  de  Savoie.  Peu  de 
jcmn  après  nue  le  Roi  eut  appris  cette  importante  nouvelle ,  la 
regencè  d'KlpJgne  le  ht  fupplier  par  le  Maïquis  de  Caltcl-dos- 
R105.  Ambafladeur  de  cette  couronne,  de  vouloir  bien  leur  don- 
ner le  Duc  d'Anjou  pour  Roi ,  ot  accepter  la  nomination  fuite 
par  Charles  II.  ce  que  le  Roi  leur  accordai  &  des  Ion  le  Duc 
d'Anjou  fut  reconnu  pour  Roi  d'tfpagne  fous  le  nom  de  Philip- 
pe V.  Ce  Prince  partit  le  mois  fuivant  pour  aller  prendre  pof- 
fdfion  de  fes  Royaumes  ;  &  après  avoir  été  conduit  jufques  fur 
la  frontière  par  Meflèigncurs  les  Ducs  de  Bourgogne  ô£  de  Berri 
fes  frères  ,  s  avoir  cm  reçu  magnifiquement  dans  toutes  les  vil- 
les de  France  &  d'Efpagnc  ,  qui  le  trouvèrent  fur  fon  pallàge, 
il  arriva  enfin  •  Madrid,  où  il  lit  foo  entrée  publique  le  14.  Aviil. 
Pendant  que  les  Espagnols  goùtoient  le  plailir  de  poiTcdcr  un 
Prince  accompli,  &  le  h.uoicnt  de  voir  fous  fon  regne  la  gloire 
de  leur  Monarchie  fe  établir  dans  fon  ancien  lullax,  l'ambition 
de  quelque*  puilfances  de  l'Europe  jaloules  de  leur  bonheur, 
avoit  recours  pour  le  troubler,  aux  brigues  &  aux  négocia- 
tion!. L'Empereur  devorant  en  idée  la  nchc  fticccfl'ion  de  tant 
fffum  .  qu'il  ne  pousoit  arracher  leul  au  légitime  heririer,  en- 
gagea dam  fes  intérêts  la  plupart  des  Princes  de  l'Empire,  &  ne 
put  ébranler  les  Electeurs  de  Bavière  &  de  Cologne.  En  atten- 
dant oue  le  tems  put  meutir  les  tentatives  qu'il  taitôit  ailleurs, 
il  je:: a  une  armée  du  cote  de  l'Italie  lotis  le  commandement 
Ju  Prince  Eugène  de  Savoyc  ,  6c  obligea  le  Rui  de  lui  en  oppu. 
fer  une  autre  compofee  de  troupes  de  t tance,  d'Elpagne  &  de 
Savoie.  On  eue  pu  enlever  les  troupes  Allemandes  dans  le 
Trentïn ,  pendant  qu'elle»  etoient  encore  peu  nomhreufes  ; 
niais  l'attention  qu'eut  le  Roi  1  exécuter  ponctuellement  le  traité 
de  Kifuick,  &  à  laifler  aux  ennemis  la  bunte  de  l'avoir  violé,  lui 
ht  négliger  de  taire  valuir  fes  avantages.  Le  Prince  Eugène  le 
nattant  d'être  reçu  dans  quelque*  villes  du  Milanca,  s'etoit  avan- 
ce juluu'a  l'Oglio  :  l'armée  francoife  commandée  par  le  Duc  de 
Savose  ,  &  par  les  Maréchaux  de  Villerov  &  de  Câlinât,  paflà 
ce  fleuve  At  marcha  aux  ennemis  ,  refoluc  de  le  combattre. 
On  le-»  trouva  retranches  dans  le  village  de  Chiari  appartenant 
I  ..ux  Vénitiens  ;  &  celtes  des  troupes  tranvsife*  qui  fuient  com. 
Imandces  pour  l'attaque,  furent  obligées  de  le  retirer,  après  avoir 
eiiùyé  pendant  deux  heures  un  teu  tetrible  de  moufquctcric  & 
de  canons  chargés  à  cartouche.  Ce  fut  vers  le  même  tems  qu'ar- 
riva la  mort  de  Jaques  II.  Roi  d'Angleterre,  laquelle  avoit  été 
précédée  quelques  mois  auparavant  de  celle  de  Philippe  ,  Duc 
d'Orléans,  Ircre  unique  du  Roi  Louis  XIV.  Peu  après  éclata 
Fhomble  confpiration  formée  par  quelques  Napolitains  rebelles 
our  ilfafliner  le  Viceroi  ,  lé  (ailu  de  la  ville  de  Naples,  &  rai. 

cnfuite  foùlevet  tout  le  Royaume  en  faveur  de  l'Empereur, 
^es  Minillres  de  ce  Prince  qui  avoient  forme  &  conduit  ce  pro- 
Çl  odieux,  eurent  La  honte  de  le  voir  étouffer  le  jour  même  de 
.  naiflance  les  rebelles  furent  dillipés,  &  leurs  Chefs  gens  ac- 
pblc»  de  dettes,  ou  diffames  par  leurs  uimes  ,  trouvèrent  leur 
[lut  dans  la  fuite.  Quelques-uni  de  ceux  qui  furent  pris  pave- 
nt de  leur  tète  qu'ils  nouèrent  fur  un  cchallaut.  Lès  HolLn- 
bis  cependant  pratiques  par  l'Empereur.  &  rciolus  de  profiter 
lî  mouvenvens  de  cette  icvolulion,  avoient  teint  d'être  trappe* 
une  vaine  terreur  pour  avoir  lieu  d'exiger  de*  feuretes  exor- 
tantes.  Favorilés  du  Roi  Guillaume ,  avec  lequel  ils  etoient 
inséparablement ,  ils  implorèrent  le  fecours  du  Parlement 
(ngteterre ,  oi  n'en  purent  obtenir  daburd  des  fecours  allez 
hlulcrablcs  pour  le  déclarer  ouvertement.  L'Eipagne  &  la 
Lncc  ne  demeurèrent  pas  dans  l'itucrion  :  refolues  de  fe  dé- 
Jdrc  tt  non  d'attaquer .  elles  formèrent  des  aimcc*  conlidcra- 
|s  en  Flandres ,  oc  pallércn;  un  traite  de  ligue  otfenfive  oc 
ler.hvc  aiec  le  Portugal,  qui  cmbrallà  depuis  la  neutralité.  Il 
Ile  palla  néanmoins  rien  de  décilit  dans  les  Pus  s- Bas  ,  non 
L  que  dan»  la  Manche  ,  ou  la  flotte  des  ennemis  ,  dont  l'c- 
f.i  nient  revenoit  à  on/.e  millions  ,  rentra  dans  les  ports  fans 
|r  rien  tenté.  Vingt  cinq  de  leurs  vaitleaux  qui  etoient  aile 
lier  au  devant  de  la  Donc  de  la  nouvelle  Elpagne,  furent  cun- 
hts  de  retourner  à  Spitcad,  &  ne  remportant  pour  fruit  de 
1  expédition  que  le  chagrin  d'avoir  cte  tort  maltraites  de  la 
here.  Les  efeadres  fran«,oilcs  agtiïant  plu»  utilement,  avoient 
■porté  a  Cadix  &  fur  la  cote  d'Andaloulic,  les  munitions  5e 
lileric  ncceflàires  pour  foùlcnir  les  attaquci  dont  on  étuit 
in-  Ainli  toutes  les  démarches  des  ennemi»  aboutirent  à 
tr  de  nouveaux  delfeins  pour  l'année  luivante  1702.  «tare- 
aux  négociations,  fur-tout  dan*  l'Empire,  pour  giollir 
ligue ,  &  la  metrre  en  état  de  faire  quelques  progrès.  En 
I  la  guerre  continuait ,  maigre  la  rigueur  de  la  laiton  :  le* 
Lands  qui  avoient  été  reçu»  dans  Berfello  &•  dan»  la  Miran- 
[voient  formé  le  blocus  de  Mantoue,  dont  la  garmfun  les 
kinodoit  chaque  jour  par  de  tiequens  detachemens.  1rs 
pt  être  bientôt  en  eut  de  percer  jufqu'a  MUan  ,  fur  la  toi 
intelligence  qu'ils  a. oient  dan»  Crémone  ,  ou  ctoit  le 
jtt  du  Maréchal  de  Villerov.  En  effet,  la  nuit  du  dernier 
Ït  au  premier  Km  et,  .iwut  écé  inuoduits  par  un  aqueduc 
si  ville,  ils  trouvèrent  moi  en  de  s'emparer  d'une  porte, 
huelle  ils  tirent  lilcr  fans  bruit  plus  de  li\  miilc  hommes, 
Is  alerte  qu'infanterie.  Ces  troupes  occupèrent  les  polkes 
f  -  importuns  .  Ce  (Uetent  dab<<rd  tout  ce  qui  fe  prclenta 
licois.  Le  Mari-chal  de  Villcros  ,  qui  elmt  dans  la  place, 
;  en  fortant  de  chez  lui ,  pour  donner  or  .ire  au  tumulte 
nmrntoit  a  s'clcsvr.  line  partie  rie  b  garnifon  réveillée 
1 ,  pr.i  les  armes  a  iluiu-nue  ,  l'autre  avant  cte  invcltie 
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pendant  le  fommeil  dans  les  maifons.   Celle  oui  éfoit  en  'fa.tt; 
courut  fur  les  remparts .  &  à  l'efplanade  du  château ,  4  on» 
que  beaucoup  moins  forte  en  nombre ,  chaffa  les  crtntna  de 
porte  en  porte  avec  une  valeur  incroyable  ;  les  Officiers  tjrCmt 
les  (onctions  de  lôldats ,  &  le»  Ibldats  difperfès  par  pelotom  I: 
fervant  a  eux-mêmes  d'Oflicier*,  lorsqu'il  ne  s'en  trouvoic  point 
à  leur  tête.   Pendant  ce  combat  le  Prince  Thomas  de  Vnde. 
mont  a  Doit  fe  rendre  avec  un  corps  de  dix  mille  hommei  s  Cré- 
mone, par  le  Pont  du  P6  que  le  Comte  de  Revel  fit  couper ,  ft 
ce  fut  le  falut  de  la  place.   Alors  les  troupes  françoifes  anincei 
par  les  avantages  que  leur  courage  leur  donnoit  fur  les  enncmit, 
firent  un  dernier  effort  pour  les  enfoncer,  &  le*  forcèrent  è  te 
retirer ,  après  un  combat  qui  avoit  dure  depuis  la  pointe  du 
jour  jufqu  à  deux  heure»  de  nuit  :  action  digne  d'être  célèbres 
dan*  toute*  le*  circonltance* ,  &  d'autant  plus  gLorieute  poer 
les  vainqueurs,  que  l'HiRoire  ne  nous  en  produit  point  d'aHi 
pleine  de  vigueur  &  d'intrépidité.   Enfin  le  nouveau  Pademra 
d'Angleterre,  fe  livrant  a  l'ambition  dû  Roi   Guillaume,  l'èait 
déclaré  en  faveur  de  la  ligue  ,  lorsque  ce  Prince  ,  dont  Ici  m- 
tiigues  remuaient  toute  l'Eutopc  ,  mourut  le  19.  Mars,  4  bstb 
la  couronne  à  la  PrincclTe  Anne ,  femme  du  Prince  Georfts  de 
Dancmardî;  qui  marchant  fur  les  trace*  de  ton  prédeomea-, 
demeura  attachée  à  l'alliance  conclue  entre  ce  Prince ,  l'fanpc- 
reur  &  les  Hollandni*.   Ce*  dernier*  commirent  le*  ptésaoi 
actes  d'holtilitc  près  de  Bonn  &  près  d'Anvers, ,  fe  cosvnm 
du  prétexte  de  n'agir  que  comme  troupes  auxiliaires  de  tlmpt- 
ran  :  artihee  groflier,  qui  n'empêcha  pas  que  le  Roi  txàaàk 
ordre  à  fes  troupes  de  leur  courre  fus ,  par  tout  ou  on  1rs  Mb. 
veroit.  Dans  cet  intervalle  ils  ailiivctcnt  la  petite  ville  de  K.-i- 
ferwert,  dont  la  détente  obltinee  leur  coûta  des  pertes  infime», 
&  couvrit  de  gloire  le  Marquis  de  Blainville  qui  y  cmaassttt. 
Les  tentatives  qu'ils  tirent  en  Flandres  ,  eurent  encore  mess*  de 
fucces  :  ils  furent  rcpoutTcs  de  Namur ,  où  ils  efpéroient  1% 
tmduire  par  trahifon  ;  &  après  avoir  été  long-term  team  ea  re- 
fpect  par  l'armrc  de  Monfrcur  le  Duc  de  Bourgogne,  qei  aras 
tous  lui  le  Maréchal  de  BoutRcrs,  ils  furent  enhn  batrts,  dt 
forcés  de  fuir  honteufement  fous  le  canon  &  dans  le  rctruidic- 
ment  de  Nimèguc,  où  ils  fe  garantirent  d'une  entière  detaite 
Le  relie  de  la  campagne,  loin  de  vouloir  en  venir  il  une  batuùt, 
leur  grande  armée  fe  tint  fur  la  dérenlive ,  pendant  qu'un  uat 
corps  faifoit  le  fiège  des  petites  villes  de  Venlo  ,  Stertrmrert  4 
Rurctiionde ,  qui  furent  prite*.    M.  le  Duc  de  BourgnpK  aiut 
déjà  quitté  l'armée ,  lorsque  les  ennemis  attaquèrent  avec  qss> 
rame  pièces  de  canon  &  vingt  cinq  mortiers  la  cicaddle  A  la 
Chartreufe  de  Liège ,  mauvaifes  places  qui  furent  ernponea  de 
furce  fur  b  garni  Ion  accablée  par  le  nombre.    Sur  le  bmtRhis, 
le  Prince  de  Bade  des  le  commencement  de  la  campagne,  mm 
allège  Landau ,  qui  fut  défendu  par  le  Sieur  de  Melac,  Linnc- 
nant  Cènéral ,  pendant  trois  mois ,  avec  beaucoup  de  vipetr, 
&  qui  fut  entin  obligé  de  fe  rendre  au  Roi  des  Romains,  les 
perte  oui  coûta  très-cher  aux  ennemis,  fut  compenfee  par  l'af- 
faire de  la  neutralité  de  Cologne,  par  l'introduction  des  tmpet 
frarscoifè»  dans  Bonn ,  dans  Trêves ,  dans  Traerbach  ,  le  ost 
retablitTcmcnt  des  quartiers  d'Hyver  des  François  dans  leraûii. 
nat  du  Rhin.  D'ailleurs  le  Marquis  de  Villars  ,  qui  avoit  pris  k 
commandement  d'une  partie  de  l'armée  fur  le  Rhin,  après  avoir 
palfe  le  pont  jetté  è  Pfuningue  a  la  vue  des  ennemis,  qui  s'ef- 
forcèrent vainement  de  défendre  le  patTjge  ,  s'empara  de  Se». 
bourg ,  &  remporta  une  victoire  complcite  à  Fricdlirajcn  fur  le 
Prince  de  Bai  le  ,  qui  y  perdit  trois  mille  hommes  rues  l'ut  la 
lace  ,  &  lailTu  grand  nombre  de  prilbnniers.   Le  gain  de  cens 
laraillc  valut  le  bâton  de  Maréchal  au  Marquis  de  Villars ,  ssi 
apré*  avoir  mis  en  defenfc  le  potte  de  Neubourg  ,  rcpssiV 
Rhin,  &  empêcha  le  Prince  de  Bade  de  rien  entreprendre.  Ces 
progrès  allarmercnt  d'autant  plus  l'Empereur,  que  l' Electeur  às 
Bavière ,  indigne  de  la  manière  dont  on  en  avait  ufé  avec  l'E- 
lecteur de  Cologne  fon  Irère,  &  voulant  prévenir  les  coopxtt 
formés  contre  lui  même,  s'etoit  emparé  de  la  ville  d'Uhne , *t 
kirckbcrx,  de  Bibrach  ,  de  Memminghen  ,  de  Kcnpten,  B» 
Crunsbourg,  polies  importans  pour  couvrir  la  Bavière ,  dcpssk 
Tirol  jufqu'au  Danube. 

Le  blocus  de  Mantoue  conrinuoit  en  Italie,  &  dormait  br»  » 
uelqucs  rencontres  ou  les  ennemis  étoient  fouvest  battue  le 
oi  d'Elpagne  >'eo>nt  embarque  a  Barcelone  fur  la  donc  K 
France ,  commandée  par  le  Comte  d'Eftrce*  ,  arriva  s  Xaplo  ■ 
moi»  d'Avril ,  ic  lè  déroba  peu  de  jours  après  aux  acclanuf*» 
des  peuples  ,  &  aux  honneur*  qui  lui  furent  rendus,  pou»  l'auér 
mettre  a  la  tête  de  l'armée  des  allies.  A  peine  le  Duc  de  Ven- 
dôme, qui  en  avoit  pris  le  commandement,  avok-il  p«  en 
Italie,  une  raHènitilant  la  tout  ce  qu'il  avoit  de  troupes,  il  pu 
le  P<> ,  chaffa  les  ennemis  de  leurs  polies ,  tt  les  obliges  <('»• 
bandonner  ceux  qu'ils  occupoient  dans  le  Parmefan ,  V  R* 
fantin,  Ac  le  long  du  PA.  Peu  après  lorsque  la  belle  Caï«i  os 
rendu  les  chemins  plus  praticables ,  ce  Prince  travers»  I  Ot* 
&  s'avança  par  les  terres  de  la  Republique  de  Vende  rulqu»  > 
L'Itiano,  que  les  Allemands  abandonnèrent  ■  fon  approche 
fuite  il  fe  rendit  i  Caneto  qu'il  prit ,  puis  il  parla  la  Qà*°, 
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libre  la  communication  de  Mantoue  à  Crémone.  Les  çhrf* 
etoient  en  cet  eut  ,  lorsqu'on  eut  nouvelles  que  le  Km  t'Jf*- 
gne,  qui  de  Naples  avuit  aborde  a  Final,  &  de- la  «vt'il  p*K  * 
Milan ,  ctoit  enfin  arrive  à  Crémone.  Il  joignit  l'année  »  v* 
/at-Maggiore  ;  ot  après  avoir  jetu  des  ponts  for  le  P6,l*  1»*^ 
la  Lcn/a  &  le  Croltolo,  il  défit  les  ennemis  au  connu  • 
Sanu.Vittuiia.    Cet  avantage  fut  fuivi  d«  la  rcditCbon  d«  * 
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de  Fegrio  &de  Modene,  &  de  l'entière  levée  du  blocus  de 
Mantouc  qui  d'un  côte  «voit  eu  jufques-la  le*  ennemis  en  pré- 
1  fence.  DÛ  camp  de  Tclh,  on  marcha  k  Luzzara,  où  les  enne- 
mis ,  dans  le  deflein  de  retirer  leurs  magalini ,  avoient  envoyé 
un  détachement,  qui  fut  coupé  &  contraint  de  s'y  renfermer. 
Le  Prince  Eugène  réfolu  d'empêcher  le  dcfTein  qu  on  avoit  de 
jetter  un  pont  de  communication  fur  le  P6 ,  s'avança  fur  quatre 
colomnes  avec  toute  fon  armée  ,  avant  que  l'armée  françoite  fût 
en  ordre  de  bataille ,  (t  fondit  impétueufement  fur  la  gauche 
des  François.  Depuis  cinq  heures  du  foir  jufques  a  dix  heures, 
il  y  eut  un  feu  terrible  de  canon  &  de  moufqueterie  ,  que  l'in- 
fanterie francoife  fofirjnt  avec  une  extrême  vigueur ,  quoiqu'on 
n'en  eut  pu  former  qu'une  ligne  ,  &  qu'elle  ne  pût  être  renfor- 
cée ni  fou  tenue  par  le  relie  rie  l'armée,  à  caufe  île  la  difficulté 
du  terrain.    Enfin  la  nuit  fépara  les  combattans ,  avec  perte  de 

3 narre  a  cinq  mille  hommes  du  côté  des  ennemis,  &  d'environ 
eux  mille  du  côté  des  François.  Le  champ  de  bataille  demeu- 
ra aux  François  ;  &  le  lendemain  le  château  de  Luzzara  qui  fut 
somme  par  ordre  du  Roi  d'Efpagne ,  fe  rendit  à  diferétion. 
Cuaftalla  eut  le  même  fort  quelques  jours  après ,  &  fut  fortifié  ; 
enfuite  de  quoi  le  Roi  d'Efpagne  prit  le  chemin  de  Milan  pour 
retourner  en  Efpagne ,  A  l'armée  fut  diftribuée  dans  fes  quartiers 
d'H  y  ver,  après  que  Borgo  Forte  eut  été  emporté  d 'artaut. 

Pendant  que  la  guerre  fe  poufloit  avec  vigueur  en  Italie, 
la  flotte  ennemie  chargée  de  quin/e  mille  hommes  de  débarque- 
ment ,  fous  les  ordres  dn  Duc  d'Ormond ,  parut  fur  les  estes 
d'Andaloude,  ver*  Cadix ,  à  deflein  de  foùlevcr  dans  le  pays  un 
grand  nombre  d'Efpagnols ,  que  le  Prince  de  Darmftadt  alfurort 
fe  devoir  déclarer  ;  cependant  les  ennemis  fommèrent  vainement 
Dont  Brancacdo,  Gouverneur  de  Cadix ,  &  le  Marquis  de  Villa- 
Darias  ,  Commandant  des  eûtes ,  qui  fe  trouva  par  tout  avec 
Fernand  de  Nugnez,  pour  prévenir  les  fuites  de  la  defeente 
qu'il*  firent  près  du  port  fainte-Marie.  Us  ne  taillèrent  pas  d'at- 
taquer  le  fort  de  Matagorda  ,  &  n'en  remportèrent  pour  fruit 
que  la  perte  de  cinq  ou  fix  cens  hommes  qu'on  leur  tua ,  de 
trois  cens  qui  furent  faits  prifonniers  ,  c<  de  cinq  cens  qui  dé- 
fertèrent.  Après  de  nouvelles  tentatives  par  terre  &  par  mer, 
qui  ne  leur  coûtèrent  pas  moins  que  la  première,  ils  furent  enfin 
forcés  de  le  rembarquer  honteufemeut  ,  taillant  dans  leurs  re- 
tranchemens  grand  nombre  de  motts  ,  une  partie  de  leurs  pou- 
dres ,  &  beaucoup  d'outils  propres  à  remuer  la  terre.  Les  nou- 
velles de  ce  mauvais  l'excès  portèrent  la  conllcrnation  en  An- 
gleterre ,  d'où  l'on  envoya  de  nouveaux  convois  aux  Généraux 
de  l'armée  navale  ,  avec  ordre  d'ell'jscr  de  fe  rendre  Maitres 
de  la  Hotte  d'argent  ,  que  le  Comte  de  Chatcaurenaud  ,  Vice- 
Amiral  de  France .  avoit  amenée  de  Ver  a  -  Crux  à  Vigo  en  Ga- 
lice. Il  n'avoit  pu  la  conduire  à  Cadix  félon  la  coutume ,  i 
caufe  des  ennemis,  &  parce  qu'il  craignoit  d'effaroucher  les 
efptsts  dedans ,  s'il  lui  eût  fait  prendre  la  route  de  quelque  port 
de  France ,  où  elle  eut  été  plus  en  fui  etc.  Le  Comte  de  Châ- 
tcaurenaud  prévoyant  ce  qui  pouvoir  at river,  prit  dabord  la 
parti  de  faire  débarquer  l'argent  de  la  flotte  ,  que  l'on  porta  à 
trente  lieues  dans  les  terres,  mit  ko.  pièces  de  canon  en  bat- 
terie ,  fit  former  des  cltacadcs  ,  pour  fermer  aux  ennemis  l'en» 
trée  du  port  de  Redonnellc  ,  &  rangea  fes  vailTcaux  au  nombre 
de  quinze  en  ligne  courbe  ,  pour  préfenrer  le  coté  à  ceux  des 
ennemis.  L'événement  juftiba  que  ces  précautions  étaient  très- 
ncccflàircs  *,  car  Quelques  jours  après  ,  la  flotte  ennemie  forte 
de  fix  vingts  voiles  ,  parut  à  la  rade  de  Vigo ,  &  poulféc  par 
un  vent  favorable ,  fondit  fur  les  vailTcaux  françois  ,  fans  pou- 
voir rompre  l'clbcade.  Rébutés  de  ce  premier  effort,  ils  mirent 
cinq  mille  hommes  a  terre  à  deux  lieues  dc-là,  jk  vinrent  at- 
taquer par  derrière  un  côté  des  retranchemens  ,  défendu  par  les 
milices  du  pays ,  qui  lâchèrent  pied.  Delà  marchant  aux  bat 
teties  dont  ils  fe  rendirent  Maitres  ,  après  avoir  été  repouflës 
par  trois  fois  ,  ils  rompirent  enfin  l'effacadc:  ce  qui  obligea  le 
Comte  de  Chàteaurenaud  de  commander  aux  Capitaines  des 
vailTcaux  &  des  galiions  de  mettre  eux-mêmes  le  feu  à  leurs  bâti- 
tnens.  Cet  ordre  ne  prit  être  exécute  qu'à  l'égard  de  lix  des 
vaillejux  françois  ;  quelques  autres  furent  échoués  ;  &  fix  tom- 
bèrent entre  les  mains  des  ennemis.  Selon  toutes  les  apparen- 
ces ,  ils  dévoient  empo  ter  Vigo ,  &  pouffer  plus  avant  dans  les 
terres  ;  mais  la  réliltancc  qu'ils  trouvèrent ,  les  obligea  de  met- 
tre à  la  voile  pour  repaffer  en  Anglererre  ,  fans  avoir  pû  s'em- 
parer  de  l'argent  de  la  Hotte  ,  dont  la  prife  étoit  le  but  de  cette 
expédition.  Ce  fut  ainfi  que  finit  l'an  1702.  qui  fut  terminée  en 
Italie,  par  la  prife  de  Governolo ,  porte  important  fur  le  Mine  o. 

Au  commencement  de  l'année  iuivante  170».  le  Roi  répandit 
fes  bienfaits  fur  les  plus  braves  de  fes  Officiers,  &  donna  le  bâton 
de  .Maréchal  de  France  i  MM.  le  Marquis  de  Chamilly,  le 
Comte  d'Eltrées,  le  Comte  de  Chàteaurenaud  ,  de  Vauban ,  de 
Rofen,  le  Marquis  d'Uxelles,  le  Comte  dcTelTé,  le  Comte 
de  Montrcvel  ,  le  Comte  de  Tallard ,  &  le  Duc  de  Harcourc 
Cependant  l'Electeur  de  Bavière  malgré  la  rigueur  de  la  faifon, 
fc  mit  en  campagne,  oc  s'empara  de  Neubourg  ,  Capitale  des 
Etats  de  l'Electeur  Palatin.  D'autre  côté  le  Maréchal  de  Vil. 
Ijts  ,  fortant  tout-à-coup  de  fes  quartiers  ,  paffa  le  Rhin  vers 
Huningue,  defeendit  le  long  de  ce  fleuve,  &  après  s'être  em- 
paré de  tous  les  forts  conflruits  par  le  Prince  de  Bade ,  &  des 
villes  impériales  d'Ott'cmbuurg  de  Gengcnbach  &  de  Zell ,  vint 
ail iéger  Kcll,  prefque,  en  préfenre  de  ce  Général,  pendant 
que  le  Maréchal  de  Tallard  faifoit  lever  le  liège  de  Traerbach. 
La  prife  de  Kdl  fut  fume  de  celle  de  Kendngcn ,  &  des  châ- 
teaux de  Limpourg,  de  Sponeck ,  de  Burkcn  ;  après  quoi  les 
troupes  fe  répoicrent  quelques  jours ,  pour  fe  difpofer  à  joindre 
l'Electeur  de  Bavière,  qui  venoit  d'emporter  fur  les  Impériaux 
près  de  Scherffenberg  une  vidoire ,  dans  laquelle  ils  curent  qua- 
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tre  mille  hommes  de  tués.  Le  Prince  de  Bade  dans  le  deflein 
d'empêcher  cette  jonction ,  faifoit  travailler  depuis  deux  mois 
aux  lignes  de  Stolhoffen ,  à  cinq  lieues  de  Kcll.  Le  Maréchal 
de  Villars  ayant  teconnu  qu'il  étoit  impoflible  de  les  forcer  pour 
fe  faire  paltage  de  ce  côte-là  ,  tourna  vers  la  Vallée  de  Kintzig, 
força  les  portes  de  Bibrach ,  &  de  Gengcnbach  ,  prit  le 
château  d'Haslach  ,  &  s'ouvrit  ainfi  le  palfage  des  montagnes, 
itifques  à  la  fourec  du  Danube,  où  il  joignit  enfin  l'Electeur  de 
Bavière,  qui  avoit  défait  le  Général  Stirum  dans  le  Palatinat  de 
Neubourg.  Ce  Prince  après  avoir  concerté  ce  qu'il  devoir  en- 
treprendre avec  le  Maréchal  de  Villars  ,  marcha  vers  le  Tirai; 
&  après  avoir  forcé  Kufrtein  fur  l'inn  ,  place  cftimée  imprena- 
ble ,  fe  rendit  Maître  d'Infpruck  ,  &  de  tout  le  Tirol.  Le  Duc 
de  Vendôme  en  Italie  s'étoit  emparé  de  San-Benedctto  &  de 
Berfcllo,  qui  fe  rendit  enfin  à  diferétion  le  17.  Juillet  170;.  & 
fut  entièrement  démoli.  Dés  que  la  belle  faifon  eut  fait  écouler 
les  eaux,  il  fe  mit  en  campagne  nour  invertir  de  tous  côtés  les 
ennemis  ,  reflèrrés  aux  environs  d'Olliglia  ;  mais  une  digue  du 
Pô  rompue  par  les  ennemis ,  fit  avorter  ce  projet,  en  innoru 
dam  le  terrain  par  ou  on  pouvoit  aller  a  eux ,  &  leur  donna 
lieu  de  tomber  avec  un  gros  corps  de  troupes  ,  fur  M.  Alber- 
gotti,  Lieutenant  Général  ,  oui  fut  obligé  d'abandonner  Final 
dans  le  Modenois ,  dont  il  s'étoit  rendu  Maitre  quelquc-term  au- 
paravant. Cela  n'empêcha  pas  le  Duc  de  Vendôme  de  traverfer 
toutes  les  montagnes  du  Trentin  ,  &  de  prendre  en  chemin  des 
châteaux  que  l'on  eût  cru  imprenables ,  &  d'aller  bombarder 
la  ville  de  Trente.  Il  y  avoit  long-tcms  qu'en  Allemagne  les 
Hollandois  menacoient  la  ville  de  Bonn  ;  enfin  ils  l'attaquèrent, 
&  s'en  rendirent  Maîtres  après  un  fiège  d'environ  quinze  jours. 

Ce  fut  vers  le  même  tems  que  I  armée  de  Flandres  ,  com- 
mandée par  les  Matechaux  de  Villeroy  A  de  BoufHcrs ,  com- 
mença la  campagne  par  l'enlèvement  de  deux  bataillons  enne- 
mis dans  Tongrcs.  La  fuite  fe  paflà  en  marches  &  en  campe- 
mens,  fans  que  le  Duc  de  Marleborough ,  Général  des  enne- 
mis ,  voulut  en  venir  à  une  bataille ,  à  laquelle  on  cflàva  vai- 
nement de  l'attirer.  Outre  les  armées  principales ,  les  François 
avoient  differens  corps  commandés,  l'un  par  le  Prince  Tferclas» 
Tilly ,  l'autre  par  le  Marquis  de  Bcdmar  près  d'Anvers ,  &  le 
Comte  de  la  Mothe-lloudancourt.  D'autre  côté  les  Anclois  & 
les  Hollandois  fbrmoicnt  deux  autres  corps ,  fous  les  ordres  du 
Général  Cochorn  ,  &  du  Baron  d'Obdam  ,  qui  avoient  forcé 
les  lignes  du  paç,  de  Vacs,  &  menaçaient  celles  d'Anvers.  Suc 
l'avis  qu'en  reçurent  les  Maréchaux  de  Villeroy  &  de  Bouliers, 
il  fe  ht  fous  les  ordres  du  dernier ,  un  détachement  de  quinze 
efeadrons  de  dragons ,  de  quinze  efeadrons  de  cavalerie .  Se  de 
quinze  cens  grenadiers ,  pour  mettre  le  Marquis  de  Bedmar 
en  état  de  combattre  le  Baron  d'Obdam,  qui  s'étoit  avance jut 
ques  a  Eckeren.  Ces  troupes  arrivèrent  !e  lendemain  ;  &  ayant 
joint  le  gros  ,  ils  invertirent  les  ennemis  par  différera  côtés  , 
les  pouflèrent  de  porte  en  porte  ,  &  les  obligèrent  de  fe  faire 
jour  ,  pour  éviter  leur  ruine  entière  ,  du  côte  d'Orderen ,  vers 
la  digue  de  Lillo ,  ou  ils  fe  fauvèrent ,  après  avoir  laide  fur  la 
place  quatre  mille  motts ,  grand  nombre  de  bleffés ,  cinq  cens 
prifonniers,  fix  pièces  de  canon,  quatre  grands  mortiers,  qua- 
rante petits  ,  cent  cinquante  chariots  d'artillerie ,  tentes ,  baga- 
ges ,  drapeaux ,  &c.  Les  ennemis  ne  furent  guère  plus  heu- 
reux fur  mer.  Leur  flotte  équipée  avec  une  dépenfc  prodigieufo 
fe  fit  voir  pendant  deux  mois  fur  les  côtes  de  Brétagne  ,  fana 
y  pouvoir  faire  de  defeente ,  &  fut  accueillie  d'une  tempête , 
dont  elle  fut  extrêmement  maltraitée.  Dans  cet  intervalle  ,  lo 
Comte  de  Coètlogon,  commandant  cinq.  vailTcaux  de  guerre 
du  Roi ,  en  attaqua  pareil  nombre  d'Holtandois  qui  efeortoient 
une  flotte  de  plus  de  cent  voiles ,  par  le  travers  de  la  rivière  de 
Lisbonne  ,  &  fe  rendit  Maitre  de  tous  les  cinq  ,  dont  on  fut 
obligé  de  brûler  un  qui  étoit  en  trop  mauvais  état. 

Leur  flotte  principale  s'étant  remile  en  mer ,  fe  promena  fort 
inutilement  fur  les  côtes  de  France ,  d'Efpagne  &  de  Naples: 
il  leur  en  coûta  près  de  <;ooo.  hommes  morts  de  maladie. 

En  Allemagne  fur  le  Danube ,  l'armée  françoife  défit  à  Mun- 
derkingen  un  corps  de  <ooo.  chevaux  de  l'Empereur ,  &  les  em- 
pêcha de  faire  un  pont  fur  le  Danube  :  défaite  qui  ne  fut  que  le 
prélude  de  la  victoire  que  cette  armée  remporta  à  ItnUlet  le  20. 
Septembre  ,  érant  conduite  par  l'Electeur  de  Bavière  &  le  Ma- 
réchal de  Villars.  Quatre  mille  dnq  cens  hommes  des  enne- 
mis relièrent  fur  la  place  ,  &  plus  de  s  000.  furent  faits  prifon- 
niers; on  prit  ii.  pièces  de  canon,  4t.  drapeaux  &  étendards, 
avec  tous  leurs  bagages. 

Sur  le  Rhin ,  le  Duc  de  Bourgogne  qui  y  commandoit  Par- 
mee  du  Roi  fon  ayeul  ,  après  divetfes  marches  pour  occuper  les 


armée  au  Maréchal  de  Tallard,  qui  alla  aflièger  Landau  ,  & 
enveloppa  en  chemin  un  corps  de  mille  hommes  des  ennemis 
dont  à  pdne  deux  cens  purent  fe  fauver  :  le  relie  fut  pris  ou 
tué.  Sur  la  fin  de  ce  fiège  ,  le  Prince  de  Heffe  vint  pour  fe- 
courir  la  place  ;  mais  le  Maréchal  de  Tallard  marcha  à  lui ,  & 
le  défit  entièrement  le  ic.  rie  Novembre,  avec  perte  de  >ooo. 
hommes  tocs ,  de  4000.  prifonniers  ,  de  ta.  drapeaux ,  de  lix 
étendards ,  &  de  trente  pièces  de  canon  :  le  fuir  de  cette  bataille 
la  ville  capitula  ,  &  la  garnifon  fortit  le  18-  Les  allies  fe  con- 
fièrent par  les  prifes  de  Huy  ,  de  Limbourg,  &  de  GuelJrcs 
Capitale  de  la  Province  de  ce  nom.  ' 

Ce  fut  alors  que  l'Empereur  donna  à  fon  fils  l'Archiduc  Char- 
les ,  le  titre  de  Roi  d'Efpagne  :  la  cérémonie  s'en  fit  à  Vienne 
le  11.  Septembre.   Ce  qui  anima  l'Empereur  à  lui  faire  prendre 
cette  qualité  ,  fut  Tefpecancc  que  lui  donna  la  détection  du 
T$m.  IV.  Rrrrrt  [)„- 
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Doc  de  Savoye  ,  qui  venolt  de  ftgncr  un  traité  avec  ltri  ,  &  la 
déclaration  du  Roi  de  l'unirai  en  faveur  de  la  ligue.  Le  Rot 
nui  étoit  averti  depuis  long-tems  des  mauvaifes  intentions  du 
Duc  de  Savoye,  &  qui  avoit  diflimulé  iufqoes.là,  crut  enfin  qu'il 
etoit  de  la  prudence  de  faire  arrêter  te  defarmer  environ  jooo. 
hommes  des  croupes  de  ce  Prince ,  qui  étaient  encore  dans  Ton 
armée  de  Lombardie  ,  &  s'empara  de  Chambcry  &  de  toute  la 
Savoye  ,  à  la  refetve  de  Mootmclian  que  l'on  bloqua.  On  prit 
aufli  tout  le  Modcnois ,  pour  punir  le  Duc  de  Modene  ,  qui  vc- 
«oit  de  réconoitre  l'Archiduc  pour  Roi  d'Efpagne. 

Tout  l'Hyver  de  l'année  1704.  on  reflèrra  le  Duc  de  Savoye 
dans  le  Piedmont  Le  Général  Vifconti  avoit  taché  fur  la  fin 
de  l'année  précédente  ,  de  lui  «enduire  deux  mille  chevaux  de 
recours  ;  mais  M.  de  Vendôme  qui  l'attrapa  dans  Ta  marche  , 
l'avoit  défait ,  en  forte  qu'il  n'en  palla  pas  «00.  Cela  obligea 
le  Général  StaremberR  de  tenter  la  conduite  d'un  corps  plus 
conlidérablc.  Il  pafla  la  Scchia  dans  ce  delTéin.  M.  de  Ven- 
dôme fe  mit  à  La  fuite  ,  lui  défit  ou  prit  en  troll  recalions  plus 
de  4000.  hommes,  &  lui  enleva  environ  mille  chariots.  Il  en 
coûta  la  vie  au  Général  Solari ,  tué  le  11.  Janvier  au  partage  de 
la  Bomiia.  Ofticlia  fut  enfin  abandonnée  par  les  Impériaux  , 
qui  firent  fauter  les  tours  de  Sarravalle  ,  &  fe  rétirèrent  fur  l'E- 
tat de  Venife  ,  où  le  Grand  1  rieur  de  France,  qui  commandoit 
fur  le  Pô  ,  le  fuivit  pendant  que  le  Duc  Bxi  t'rérc  prenoit  Ver. 
ceil,  où  prés  de  fix  mille  hommes ,  qui  etoient  dans  la  place  , 
turent  faits  prifonniers  de  guerre.  Ivrée  &  fes  châteaux  eurent 
le  même  fort  le  jo.  Septembre  -,  onze  bataillons  y  furent  ar- 
rêtés ;  &  le  Duc  de  la  Feuillade  après  avoir  pris  Suz.c ,  s'empa- 
ra de  tout  le  val  d'Aoultc ,  &  ferma  par  là  le  partage  de  la  Suif, 
fe  au  Duc  de  Savoye. 

Du  côté  de  la  Bavière ,  les  affaires  y  avoient  commence  allez 
bien.  Une  courfe  faite  en  Janvier  avoit  jetté  l'épouvante  dans 
les  Cercles  de  Suabe  &  de  Franconie ,  pendant  que  l'Electeur 
qui  avoit  pris  Augsbourg  le  16.  Décembre  ,  s'emparoit  de  Paflàu 
&  de  la  ville  d'Lns ,  &  faifoit  trembler  l'Empereur  dans  fa  Ca- 
piralc.  Le  Maréchal  de  Tallard  avoit  conduit  à  cet  Electeur  au 
mois  de  Mai  un  convoi  de  cinq  cens  chariots  avec  11000.  fan- 
talfins,  3000.  chevaux,  &  1000.  Officiers  de  recrue.   Tout  avoit 

Eaflc  heureufement  fous  le  canon  de  Fribourg  ,  par  la  vallée  de 
tint  Picnc  &  les  routes  de  la  forêt  Noire ,  &  l'Electeur  étoit 
venu  au  devant  jufqu'aux  fources  du  Rhin,  t.:  puillânt  fecours 
obligea  les  ennemis  d'abandonner  la  Flandres ,  pour  courir  au 
fecours  de  l'Empereur.  Milord,  Duc  de  Marleborough ,  Gêné- 
rai  des  alliés  .  pafla  en  Allemagne ,  &  parut  fur  les  bords  du 
Danube ,  où  il  joignit  le  Prince  de  Bade.  Ils  attaquèrent  en  ar- 
rivant les  retranchemens  de  Schellcmberg  fur  le  Danube  prés 
de  Donawert ,  &  le»  emportèrent  le  a.  Juillet.  Us  n'etoient  dé- 
fendus que  par  cinq  bataillons  franqois  &  onze  bavarois ,  qui 
foûtinrent  trois  attaques,  après  lcfqucllcs  ils  fe  retirèrent,  dimi- 
nués d'environ  t$oo.  nommes.  Les  ennemis  y  en  perdirent 
6000.  &  curent  prefquc  autant  de  bleflès ,  quatre  Officiers  Gé- 
néraux tués ,  fie  le  Comte  de  Stirum  qui  mourut  fept  jours  après 
de  fes  blcfl'ures.  La  fupcriwicé  des  ennemis  obligea  l'Electeur 
de  demander  un  nouveau  fecours  ;  le  Maréchal  de  Tallard  palla 
Une  féconde  fois  les  montagnes  ,  pendant  que  le  Maréchal  de 
Villcroi  venu  de  Flandres ,  reftoit  à  oblérver  le  Prince  Eugène 
retranché  dans  le»  lignes  de  StolhofTen.  Mais  M.  de  Tallard 
l'étant  arrête  devant  Wrllingen ,  qu'il  ne  put  emporter ,  le  Prin- 
ce Eugène  trouva  le  moyen  de  s'évader  ,  &  loignit  le  Prince 
de  Bade  &  Milord  Marleborough.  M.  de  Tallard  joignit  enfin 
l'Electeur,  &  le  l).  Août  fe  donna  la  malheureufe  bataille 
d'Hocllet.  L'aile  droite  de  l'armée  franqoifc  etoit  commandée 
par  le  Maréchal  de  Tallard  ;  l'aile  gauche  par  le  Maréchal  de 
Marfin  ;  &  le  corps  de  bataille  par  l'Electeur.  M.  de  Martin 
enfonça  l'aile  droite  des  ennemis ,  &  eut  de  grands  avantages 
fur  elle.  M.  de  Tallard  ne  fut  pas  fi  heureux  :  les  ennemis 
pafîêrcnt  un  marais  que  l'on  croyoit  impraticable,  &  fondirent  fi 
vivement  fur  la  droite,  qu'ils  pénétrèrent  jufqu'au  centre.  Ils 
avoient  cinquante  efeadrons  plus  que  les  françois  :  vingt- fept  bâtai!. 
Ions  de  ceux-ci  enveloppés  dans  un  village ,  &  quatre  Régimens 
de  dragons  qui  furent  coupés  ,  fe  virent  obligés  de  fc  rendre. 
Le  Maréchal  de  Tallard  avoit  été  pris  peu  auparavant ,  &  le 
Marquis  de  la  Baume,  fon  fils,  blefle  à  mort  à  fes  côtés.  Dou- 
ze mille  hommes  réitèrent  tant  tués  que  bleflïs ,  &  plus  de 
toooo.  prifonniers,  nombre  conlidérablc  d'Officiers  ,  &  jo. 
pièces  de  canon.  Les  vainqueurs  achetèrent  la  victoire  par  la 
perte  de  16000.  hommes.  L'Electeur  ht  la  retraite ,  &  aban- 
donnant fon  pays ,  reparti  le  Rhin  à  Strasbourg  ,  &  alla  en 
Flandres,  lieu  de  Ion  gouvernement.  Deux  mille  cinq  cens 
François  reliés  dans  Ulmc  ,  y  furent  alfiègés ,  6c  eurent  une 
ctimpolition  honorable.  Us  Impériaux  ayant  patte  le  Rhin  à 
Philisbourg ,  vinrent  aflièger  Landau  défendu  par  le  brave  Lau- 
banie  ,  Lieutenant  Général,  qui  y  perdit  les  deux  yeux ,  fit  ne 
fc  rendit  que  le  ac.  Novembre  après  66.  jours  de  tranchée  Le 
château  de  Tractbach ,  afliègé  presque  en  méme-tems  ,  tint  54. 
jours.  La  mortalité  pour  fourcroit  de  malheurs,  le  mit  parmi 
les  chevaux  de  l'armée  de  AL  de  Villcroy ,  &  il  en  petit  4000. 
Rien  ne  conlbla  de  ces  paies,  que  la  réduction  des  Fanatiques 
en  Vivarais  &  en  Languedoc  Depuis  170a.  ils'étuit  ému  en  ces 
pays  là  une  rébellion  par  des  hérétiques,  fomentée  &  foùtenuê 
par  des  puilfanccs  étrangères.  Ces  malheureux  animés  par  des 
prétendus  Prophètes  ,  commirent  des  cruautés  extraordinaires, 
fur  tout  envers  les  gens  d'Eglife:  on  crut  les  ramener  par  la  dou- 
ceur, enfuite  les  intimider  par  quelques  chàri.ucns  :  on  n'y  réuf. 
lit  pas,  il  fallut  y  envoyer  des  troupes  réglées  qui  les  délirent  en 
différentes  occalions  :  enfin  tout  fut  afloupi  au  cummcnccnent 
de  1705. 
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Du  coté  delT.fi.agne  ,  le  Roi  Philippe  V.  fe  mit  a  la  tète  de 
fon  armée,  augmentée  par  20.  bataillons  ,  &  autant  d'efeadrons 
qui  lui  etoient  venus  de  France.  Il  entra  en  Portugal,  &  prit 
quantité  de  places  ,  ainli  que  nous  le  dirons  à  fon  article  ; 
&  l'armée  navale  de  France  ,  compofee  de  s;o.  taifleaux  61  14. 
galères  ,  commandée  par  le  Comte  de  Touloufe ,  ayant  rencon- 
tré dans  le  travers  de  Malaga  la  flatte  des  alliés ,  forte  de  6g. 
vaificaux  ,  &  de  plufieurs  galiotes  à  bombes  »  il  l'attaqua  le 
as.  Août ,  la  battit  vivement,  &  l'obligea  à  fuir  devant  lui , 
diminuée  d'un  de  fes  gros  vaifleaux  qui  fauta  en  l'air  ,  ôt  de 
5000.  hommes  tués  dans  le  combat.  La  perte  des  vainqueurs 
fut  de  i,oo.  hommes ,  tant  tués  que  1:1. fiés. 

Les  ennemis  bombardèrent  la  ville  de  Namur  ;  mais  ils  y  fi- 
rent peu  de  dégât ,  6c  le  canon  de  la  place  leur  tua  plus  de 
lioo.  hommes. 

Le  Duc  de  Vendôme  avoit  mis  le  fiège  devant  Vcruc  à  la  fia 
d'Octobre.  Le  Duc  de  Savo\c  campé  à  Crefcentin  .  s'étoit 
confervé  une  communication  avec  la  plac  e  ;  ainfi  le  fiégc  fut 
long ,  le  Général  François  voulant  ménager  fes  troupes  :  il  eut 
à  la  fin  la  ville  &  les  châteaux  à  difemion.  Après  Quoi  il  en- 
voya faire  le  liège  de  la  Mirandole,  qui  fe  rendit  le  11.  Mai 
170;.  la  gamifon  fut  prifonniére  de  guerre.  On  aflicgea  Chivas, 
que  le  Duc  de  Savoye  fuc  forcé  d'abandonner ,  quoiqu'il  eue  con- 
fervé une  communication  ;  ainli  qu'il  avoit  fait  à  Vcruc  ;  &  le 
Duc  de  Vendôme  étant  allé  taire  tête  au  Prince  Eugène  , 
qui  croit  revenu  en  Italie  ,  celui-ci  attaqua  l'armée  françoife  a 
CalTano  prés  l'Adda  ,  le  16.  Août.  Il  fut  reçu  &  repourte  avec 
tant  de  bravoure,  qu'après  un  combat  de  quatre  grandes  heures, 
il  tut  obligé  de  le  retirer,  biffant  7000.  morts  fur  la  place, 
îgoo.  prifonniers  ,  &  emmenant  4000.  Méfiés;  il  le  tut  lui  mê- 
me à  la  gorge  6c  a  ta  jambe  ;  &  le  Comte  de  Linange  ,  un  de 
leurs  Généraux  ,  fut  tué  ;  le  Prince  d'Anhalt ,  commandant  les 
Brandebourgeois ,  perdu  ;  le  Duc  de  Wirtemberg ,  Général  des 
troupes  danoifes  ,  mort  peu  après  de  lés  bleffures  ,  aulft.hicn 

?|ue  le  Général  Rihnch  ,  6t  le  jeune  Prince  Jofeph,  dernier  des 
réres  du  Duc  de  Lorraine.  La  victoire  coûta  aux  vainqiicurs 
2^00.  hommes,  tant  tués  que  blclTcs.  Le  Duc  de  Vendôme 
fit  des  prodiges. 

Du  coté  d'Allemagne,  les  alliés  ne  menaepient  pas  moins  que 
d'emporter  Thionville,  Sar- Louis,  les  trois  Evéchcs  ,  &  de 
pénétrer  dans  la  Champagne  avec  une  armée  de  plus  de  cent 
mille  hommes.  Us  avoient  poui  cela  des  magalins  prodigieux 
dans  la  ville  de  Trêves.  Le  Roi  leur  oppofa  une  armée  moin, 
dre  de  la  moitié  ,  fous  la  conduite  du  Maréchal  de  Villars,  qui 
fe  polta  fi  avancareufement  à  Sirck  prés  de  la  Mofclle  ,  que  Mi- 
lord Marleborough  ,  qui  asoit  abandonne  la  Flandres  pour  fc 
rendre  en  ces  quartiers,  après  avoir  taie  ce  Maréchal  de  tous 
côtés ,  fut  obligé  de  fe  retirer  honteufement  la  nuit  du  17.  au 
18.  Juin,  6c  d'abandonner  la  plupart  de  fes  provilions  de  bou- 
che que  l'on  trouva  dans  Trêves ,  lorfque  les  François  s'y  pré- 
tentèrent. 

Le  Maréchal  de  Villars  prit  enfuite  plufieurs  petits  châteaux  où 
il  y  avoit  garni  l'on  allemande ,  &  nettoya  les  lignes  de  Vet 
fembotirg.  Mais  ayant  été  obligé  de  faire  de  gros  détachemens 
de  fon  armée  pour  la  Flandres  &  pour  l'Italie  ,  il  refta  fur  la 
defenlive  le  relie  de  la  campagne  contre  le  Prince  Louis  de  Ba- 
de ,  qui  avoit  pal  ré  le  Rhin  avec  une  armée  très-nombrculè. 
Les  exploits  de  celui-ci  dans  la  balte  A  lia  ce  fe  lemtincrcr.c  à 
difTérens  campemens ,  &  des  menaces  de  faire  le  liege  du  Fort- 
I.ouis  ,  que  AL  de  Villars  couvrit.  11  fallut  qu'il  fc  ci  intentât  de 
ren  Jre  I  laguenau.  Que  la  gamifon  commandée  par  le  Marquis  de 
erry,  Génois,  abandonna  nuitamment ,  après  neuf  jours  dé  tran- 
chée ouverte  ,  préférant  ce  parti  à  celui  de  relier  prifonnierc  de 
guerre.  Le  Roi  approuva  ce  coup  de  tête,  dont  il  n'y  avoit 
guère  d'exemple  ,  cV  fit  ce  Gouverneur  Lieutenant  Général. 

En  Flandres  ,  pendant  que  le  Milord  étoit  fur  la  Mofclle, 
l'Electeur  de  Bavière  commandant  l'armée  francoife  avec  le 
Maréchal  de  Villcroi ,  prit  Huy ,  &  fe  prefenta  devant  Liège , 
ce  qui  obligea  les  Hollandois  de  prelTer  le  Général  Anglois  de  re- 
venir dans  les  Pays-Bas.  11  reprit  Huy ,  &  l'Electeur  prie  le  par- 
ti d'entrer  dans  des  lignes ,  pour  empêcher  les  ennemis  de  faire 
des  lièges.  Il  cfl  vrai  que  le  Duc  de  Marleborough  trouva  le  mo- 
en  d'entrer  dans  les  lignes,  6e  que  l'on  y  perdit  environ  -00. 
unîmes  ;  mais  l'armée  tranqoife  s  étant  campée  fur  la  Dvlc  ;  & 
&  ce  General  des  alliés  avant  voulu  tenter  de  la  palier  ,  les  trou- 
pes furent \repoulTecs  à  leur  tout.  Il  leur  fit  faire  enfuite  une 
marche  forcée  du  côté  de  Bruxelles ,  dans  la  nenfee  de  donner 
le  change  à  l'Electeur,  &  aux  Généraux  François.  Ils  ne  le  pri- 
rent point ,  ci  le  tout  n'aboutit  qu'à  fatiguer  cruellement  fes  trou- 
pes ,  &  à  lui  faire  perdre  beaucoup  de  monde  par  la  défenion. 
La  fin  de  cette  campagne  de  170t.  tut  glorieufe,  puilque  l'on 
couvrit  les  villes  principales  de  la  Flandres  que  les  ennemis  me- 
naçoient  :  &  ou  après  les  avoir  chaiîes  de  leur  camp  d'Hcren- 
tals  ,  on  les  obligea  à  aller  chercher  des  quartiers  d'Hyver  chez 
eux,  après  leur  avoir  enlevé  quatre  bataillons  dans  Diclt  ,  6c 
quatre  efeadrons  de  dragons  :  ce  qui  recompcnla  des  4^0.  ho», 
mes  qu'ils  avoient  pris  dans  Le»  e. 

Le  Duc  de  Vendôme ,  après  la  victoire  de  Caflàno,  poufla  le 
Prince  Eugène  de  Savoye  de  polie  en  polie,  &  le  recogna  enfin 
jufqu'aux  pieds  des  montagnes  6c  des  environs  du  lac  de  Garde, 
où  ce  Général  des  Impériaux  fe  trouva  moins  avancé  qu'à  l'ou- 
verture de  la  campagne.  La  réduction  de  la  forterelTe  de  Mont- 
melian,  après  un  long  blocus,  finit  l'année  170c. 

La  prife  de  la  ville  de  Nice  commença  l'année  1706.  Cet  évé- 
nement fut  fuivi  d'une  victoire  remportée  en  Italie  par  le  Duc 
de  Vendôme  à  Calcinato  ,  le  10.  Avril  :  les  Allemands  laificrcnt 
3000.  hommes  fur  le  champ  de  bataille ,  &  autant  de  ptifonniers  ; 
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on  leur  prit  fit  pièces  de  canon  ,  prefque  tous  leurs  bigaees, 
plus  de  1000.  chevaux  ,  14.  drapeaux  &  ra.  étendards.  D 'un 
autre  coté  le  Maréchal,  Doc  de  Villars  ayant  ramaffé  Ion  armée 
en  Alfacc  ,  marcha  droit  au  Fort-Louis ,  que  la  di  Cette  des  vi- 
vres alloit  réduire  à  fe  rendre ,  &  força  les  ennemis  a  en  lever 
le  blocus ,  qu'ils  entretenoient  depuis  plus  de  lix  mots.  Il  ren- 
verra les  lignes  qu'ils  avoient  faites  aux  environs ,  &  fit  faire  le 
liège  de  Hagocnau  par  le  Marquis  du  Pcrry  ,  Lieutenant  Gêné- 
rai ,  qui  refufa  a  la  gamifon  de  î<oo.  hommes  toute  autre  con- 
dition que  celle  de  relier  prifonniers  de  guerre  ,  leur  laiffant 
pourtant  la  liberté  de  l'évader  s'ils  le  pouvoient ,  comme  il 
avoir  tait  lui  même  lix  mois  auparavant  Lu  gamifon  de  Dru. 
fenheim  eut  le  fort  d'Hagucnau.  De  li  beaux  commencement 
promettoient  une  heureufe  campagne;  cependant  elle  fut  une 
des  plus  malheureufes  pour  la  France.  L'année  du  Roi  comman- 
dée par  le  Maréchal  de  Telle  ,  fous  les  ordres  du  Roi  d'Efpagne, 
fut  obligée  de  lever  le  liège  de  Barcelone  le  11.  Mai,  &  ce 
mauvais  fuccès  entrains  la  révolution  dans  la  Valence  &  l'A- 
ragon ,  du*  il  tfl  ftrU  i  VtrittU  de  PHILIPPE  V.  Le  Maréchal 
de  Villeroi  fut  battu  le  a?,  du  même  mois  ,  jour  de  la  Pente- 
côte ,  a  Ramillies,  petit  village  litué  à  deux  lieues  de  Judoi- 
gne  ,  &  à  trois  de  Namur ,  prés  de  la  fource  de  la  petite  Gère. 
Les  François  crurent  pendant  plus  d'une  heure  &  demi  avoir 
remporté  la  victoire;  car  la  maifon  du  Roi  avoit  percé  &  en- 
fonce à  la  droite  trois  lignes  des  ennemis  ,  gagné  lix  pièces  de 
canon  ,  &  fait  pluficrs  prifonniers  ;  mais  Milord,  Duc  de  Mar- 
leborough  ,  ayant  formé  fon  armée  de  cinq  lignes ,  les  trou- 
pes  rrancoifes  furent  déconcertées  de  trouver  deux  nouvelles 
lignes  de  troupes  toutes  fraîches,  qui  donnèrent  lieu  aux 
trois  autre*  de  fe  rallier.  Quelques  corps  de  cavalerie  n'ayant 
pas  foùtcnu  la  maifon  du  Roi  ,  &  l'infanterie  qui  l'avoit  (ùivic, 
il  fallut  céder  à  un  gros  de  rcierve  ,  qui  vint  prendre  en  flanc 
l'aile  droite  des  Franchis,  &  abandonner  le  champ  de  bataille 
avec  les  lix  pièces  de  canon  que  l'on  avoit  gagnées .  &  dix 
autres.  La  perte  des  vaincus  ne  fut  pas  grande  dans  le  com- 
bat: les  vainqueurs  en  perdirent  davantage,  &  de  part  &  d'au- 
tre on  ne  compta  que  6000.  morts  ;  mais  les  défiles  ayant  em- 
pêché la  retraite  ,  les  ennemis  profitèrent  de  ce  cuntre-tems  :  & 
ce  fut-là  qu'ils  s'emparèrent  des  canons,  des  chariots,  cailTons,  &c 
&  firent  environ  4000.  prifonniers.  Pour  comble  de  malheur, 
la  defertion  fe  mit  dans  le  débris  de  cetre  armée  :  ce  qui  joint 
à  la  Utfcction  de  quantité  de  Walons  ,  qui  abandonnèrent 
le  parti  du  Roi  d'Efpagne ,  entraîna  la  perte  de  Louvain ,  An- 
vers ,  Malincs,  Bruxelles,  Gand,  Bruges,  Dame,  &  de  pluli- 
etirs  autres  places,  qui  ouvrirent  leurs  portes  aux  vainqueurs 
Cans  fourfrir  un  coup  de  canon.  Oftende  ,  li  renommée  par  le 
fiège  de  trois  ans  ,  trois  mois ,  trois  femaines  tt  trois  jours  , 
qu'elle  avoit  foùtenu  au  commencement  du  XVII.  liécle  ,  ne 
tint  que  huit  jours  :  &  quoiqu'on  eut  fait  venir  d'Italie  en 
Flandres  le  Duc  de  Vendôme  pour  affurer  les  troupes  ,  Milord 
jWirlcboTOugh  entreprit  le  liège  de  Menin  ,  &  le  prit  le  12. 
Août.  Le  malheur  ne  fut  pas  moins  grand  en  Italie  ,  le  Duc 
de  la  Feuillade  y  forma  le  liège  de  Turin  .  après  de  grandi 
préparants  ;  mais  pour  ménager  la  ville  ,  il  n'aaaqua  que  la 
citadelle.  Philippe  Duc  d'Orléans  ,  petit-fils  de  France  ,  avoit 
pris  le  commandement  de  l'armée  françoife  en  Lombardie  à  la 
place  du  Duc  de  Vendôme  :  le  Prince  Eugène  de  Savoye,  Gé- 
néral des  troupes  impériales  dans  le  même  pays ,  avoit  ordre 
de  fecourir  Turin  a  quelque  prix  que  ce  fut  :  il  risqua  donc 
de  paffer  le  Pô  ,  &  s  avança  à  grandes  journées  en  Piedmonc 
Le  Duc  d'Orléans  le  fuivit  en  diligence ,  &  entra  dans  les  lignes 
des  affiègeans.  L'avis  de  ce  Prince  ctoit  d'en  fortir  pour  aller 
combattre  l'ennemi  :  le  Maréchal  de  Marlin ,  qui  fervoit  fous 
fes  ordres  ,  fut  d'avis  contraire .  &  fon  fentiment  l'emporta  dans 
le  Confeil  de  guerre  fur  celui  de  fon  AltefTe  Royale.  On  atten- 
dit donc  l'attaque  du  Duc  de  Savoye ,  que  fon  parent  venait 
de  joindre  ;  mais  après  un  combat  fort  opiniâtre  ou  le  Duc 
d'Orléans  fut  blcffe  de  deux  coups  de  feu  à  la  main  &  au  coté, 
&  le  Maréchal  de  Martin  tué  ,  les  lignes ,  qui  avoient  une  valle 
ctendué  ,  furent  forcées  le  7.  Septembre.  L'épouvante  le  mit 
parmi  les  troupes ,  qui  n 'avoient  plu*  de  Chefs ,  &  prelque  tout 
le  débanda.  Le  peu  que  le  Prince  en  put  faire  ramallêr ,  repaila 
les  monts  avec  lui.  Le  Comte  de  Mcdavi ,  Lieutenant  Général, 
qui  ctoit  rcilé  dans  le  Mamouan  avec  un  petit  corps  de  troupes, 
eut  pourtant  le  bonheur  de  battre  le  o.  Septembre  a  Callilhone 
un  corps  de  taooo.  hommes  ,  à  la  téte  dcfquels  fe  trouvoit  le 
Prince  héréditaire  de  Hcffc  CallèL  II  en  tua  1000.  en  fit  itoo. 
prifonniers  ,  leur  prit  <6.  tant  étendards  que  drapeaux  ,  &  plufi- 
curs  canons.  La  levée  du  liège  de  Turin ,  qui  produifoit  la  perte 
de  tout  le  Milanez  &  du  Modenois ,  n'empêcha  pas  le  Comte 
de  MeJavy  d'hyverner  pailiblcmcnt  dans  le  .YUntnuan ,  d'où  il 
ne  fortit  qu'au  mois  d'Avril  1707.  par  un  traité  fait  avec  les  al- 
lies ,  qui  lui  laiflêrcnt  les  partages  libres  pour  ramener  fes  trou- 
pes en  France.  _  ( 

L'année  1707.  fut  plus  heureufe  que  la  précédente  :  Madame 
la  DuchciTe  de  Bourgogne  accoucha  le  8.  Janvier  d'un  fécond 
Duc  de  Bourgogne  ,  qui  confola  de  celui  qu'on  avoit  perdu  le 
i).  Avril  170;.  Le  Maréchal  Duc  de  Berwick  ,  commandant 
en  Efpagnc  les  troupes  des  deux  couronnes  ,  y  remporta  une 
lignalec  victoire  fur  les  alliés  dans  la  plaine  d'Almanza  ,  le  M. 
Avni.  Le  Duc  d'Orléans  le  joignit  deux  jours  après,  &  redui- 
lit  à  l'oballance  du  Roi  d'Efpagne  toute  la  Valence  &  l'Aragon, 
&  après  plufieurt  exploits  avantageux ,  il  finit  fa  campagne  par 
la  prife  de  Lerida  :  expédition  d'autant  plus  importante  ,  qu'ou- 
tre la  lituation  de  la  place  ,  qui  cil  de*  plus  heureufes  &  des 
plus  fortes  .  de  forte  que  deux  grands  Généraux  rrancois 
y  avoient  échoue  l'un  après  l'autre  au  commencement  du  régne 
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du  Roi ,  die  croit  défendue  par  une  nombreufe  &  vaillante  gar. 
nifon,  commandée  par  le  Prince  Henri  de  Heffe-Darmftadt  qui 
fut  obligé  de  capituler  le  11.  Novembre. 

En  Flandres  ,  le  Duc  de  Vendôme  eut  la  gloire  de  faire 
échouer  par  la  prudence  de  fes  fages  campemens  ,  tous  les  va- 
fies  deffeins  de  Milord  Marleborough,  qui  n'ofa  jamais  rien  en- 
treprendre devant  ce  Prince.  Le  Maréchal  de  Villars  txit  plus 
hardi  ;  car  ayant  palTé  le  Rhin  ,  il  s'avança  droit  aux  rcdoiita. 
bles  lignes  de  Stolhofren ,  &  le  a;.  Mai  il  força  les  ennemis 
de  les  abandonner.  On  y  trouva  166.  pièces  de  canon,  cent 
milliers  de  poudre  ,  un  nombre  extraordinaire  de  boulets,  4000* 
facs  d'avoine ,  autant  de  bled ,  &  un  amas  prodigieux  de  fou- 
rages.  A  peine  le  Maréchal  de  Villars  eut-il  fait  rafer  ce  rem- 
part de  l'Empire  Germanique  que  traverfarit  comme  un  foudre 
toutes  les  Gorges  ,  il  parut  brufquement  a  la  tête  du  Danube, 
s'empara  de  Stutgard,  Capitale  du  Duché  de  Wirtemberg  ,  & 
mit  fous  contribution  les  Cercles  de  Suabe  ,  de  Franconie  & 
du  haut  Rhin  :  le  feu!  Duché  de  Wirtemberg  lui  paya  deux  mil- 
lions deux  cens  mille  livres.  Le  Magiltrat  d'Ûlrfi  à  qui  il  écrivit 
ayee  beaucoup  d'hauteur  ,  frA  oblige  de  lui  renvoyer  le  Sieur 
d'Argclos ,  Colonel  du  Régjment  de  Languedoc ,  infanterie ,  qu'il 
retenoit  injullcmcnt  depuis  le  mois  de  Septembre  170c.  Enfia 
après  avoir  tiré  de  l'Empire  plus  de  dix-huit  millions  de  contri- 
butions ,  &  fait  fubiilter  fon  armée  pendant  toute  la  campagne 
fur  les  terres  des  ennemis,  il  pafl'a  le  Rhin  au  mois  de  Novem- 
bre, pour  mettre  fes  troupes  en  quartier  d'Hyver. 

Peut-être  le  Duc  de  Vendôme  &  le  Maréchal  de  Villars  euflent- 
ils  fait  de  plus  grandes  chofes,  fans  les  gros  détachemens  qu'ils 
furent  obligés  de  faire  l'un  &  l'autre  pour  envoyer  au  fecour* 
de  la  ville  de  Toulon,  devant  laquelle  le  Duc  de  Savoye  s'etoie, 
préfente  inopinément.  Ce  Prince ,  fécondé  du  Prince  Eugène, 
du  Prince  de  Heffe-Caflcl ,  &  foûtenu  par  une  puiiTantc  Hotte 
angloife  qui  parut  en  même  teras  le  long  des  côtes ,  étoit  entré 
en  Provence  le  11.  Juillet  à  la  tête  d'une  armée  de  4C000.  hom- 
mes, avec  laquelle  il  te  flattoit  d'envahir  cène  belle  Province,  & 
d'être  par-là  plus  heureux  que  ne  l'avoit  été  l'Empereur  Charles 
V.  &  (on  bifaveul  Charles- Emmanuel,  qui  avoient  pafle  tom  deux 
le  Var  à  même  deffein  que  lui  :  le  premier  en  i<j6.  &  le  fécond 
en  itoo.  11  y  pouvoit  reuflir,  la  Provence  n'étant  pas  alors  pour- 
voi de  beaucoup  de  troupes.  Le  peu  qu'il  y  en  avoit  ,  &  les 
milices  du  pays ,  donnèrent  pourtant  le  tems  au  Roi  d'en  en- 
voyer de  Dauphinc,  de  Flandres  et  d'Allemagne.  Le  Maréchal 
de  Teffé  pourvut  à  la  défenfe  des  principaux  poftes ,  &  fut  fe 
camper  à  la  porte  de  Toulon  du  côté  de  Marfcille.  Le  Duc  de 
Savoye  s'etott  préfenté  de  l'autre  le  10.  Juillet  ;  mais  après  diver- 
fes  actions,  où  il  fut  toujours  battu,  fur-tout  le  |f,  Août,  qu'on 
le  chaJTa  de  fes  retranchemens  avec  une  grande  perte  d'hommes, 
parmi  lefquels  fc  trouva  un  Duc  de  Saxe-Gotha ,  ayant  appris 
que  M.  le  Duc  de  Bouigognc  &  M.  le  Duc  de  Berry  partwént 
incelfamment  de  Paris ,  il  ht  rembarquer  lourdement  les  malades 
&  fon  artillerie,  &  décampa  le  ai.  Août,  fans  autre  avantage  que 
la  ruine  de  quelques  mailbns  par  des  bombes  qu'il  jetta  dans  la 
place  La  flotte  y  en  jetta  aufli  beaucoup,  fur-tout  les  derniers 
jours,  peur  faciliter  la  retraite  du  Duc  de  Savoye  ;  mais  l'effet 
n'en  fut  pas  conlidérable.  On  fuivit  ce  Prince  jtilqu'au  Var, 
qu'il  repalta  le  30.  du  même  mois,  fon  armée  diminuée  en  fept 
femaines  de  plus  d'un  tiers.  On.  avoit  mis  de  l'eau  dans  le  fonds 
de  cale  des  principaux  vailfeaux  qui  etoient  dans  le  port  de  Tou- 
lon, pour  les  prelcrvcr  de  la  bombe,  &  ils  furent  aillment  re- 
mis à  flot  :  les  Officiers  de  marine  ■  fignolèrent  dans  la  défenfe 
de  cette  place.  La  confolation  du  Duc  de  Savoye  fut  de  tomber 
fur  la  ville  de  Suie,  qui  lui  fut  rendue  en  peu  de  jours. 

La  petite  armée  que  le  Roi  avoit  en  Koullillnn  fous  la  con- 
duite du  Doc  de  Noailles,  n'y  fut  pas  oilive.  Ce  Général  entra 
dans  le  Lampourdan,  &  y  vécut  jufqu'aux  groiTcs  chaleurs.  Dès 
qu'elles  furent  palUxs ,  il  tourna  du  côté  de  la  Cerdagnc  Efpa. 
gnolle  ,  &  s'empara  de  Puycerda  ,  qui  en  dt  la  Capitale:  en 
moins  de  lix  femames  il  ht  élever  dans  cette  ville  une  citadelle 
de  dnq  bons  battions,  &  fortifia  Beluer,  pofle  conlidérable  ,  i 
trois  lieues  de  là  :  le  tout  aux  dépens  des  Catalans  rebelles  au  Roi. 

Sur  mer,  quoique  le  Roi  n'y  eut  point  d'aimée  navallc,  quel- 
ques  petites  efeadres  ne  lailTcrent  pas  de  s'y  (ignaler,  &  de  por- 
ter un  grand  préjudice  aux  ennemis.  Dans  le  mois  de  Septem- 
bre 1706.  une  de  ces  deadres,  commandée  par  le  Sieur  dcCha. 
vagnac,  avoit  fait  defeente  dans  l'isle  de  S.  Chrittophle,  occupée 
par  les  Anglois;  &  le  butin  qu'on  y  rit  s'etoit  monté  a  la  valeur 
de  trois  millions.  Le  Sieur  d  lberville  avant  joint  le  Sieur  de 
Chavagnac,  allèrent  en  Avril  à  l'isle  des  Nievesdans  les  Antilles, 
poffedec  audi  par  les  Anglois,  &  les  y  forcèrent:  7000.  Nègres, 
6ï  environ  10.  vaiffeaux  montés  en  guerre  6:  en  raarchandife, 
furent  le  prix  de  cette  expédition.  En  Octobre  de  la  même  an- 
née, le  Chevalier  de  Forbin  eut  la  hardielTe ,  avec  cinq  petits 
vaiffeaux,  d'attaquer  près  du  Tcxel  une  Motte  ennemie,  efeortée 
de  lix  forts  vaiffeaux  de  guerre  de  co.  à  60.  canons,  dont  U  en- 
leva un,  brûla  l'autre,  coula  bas  un  troifièmc,  &  dilfipa  le  relie. 
Au  mois  de  Mai  1-07.  il  fc  jetta  dans  la  Manche  fur  une  autre 
flotte  marchande,  détendue  par  trois  vaiffeaux  de  70.  jufqu'a  76. 
pièces  de  canon  :  il  en  prit  deux,  &  rentra  dans  le  port  de  Dun. 
kerqueavec  eux,  &  11.  vaiffeaux  marchands  :  ce  rte  bravoure  lui 
menta  d'être  Fait  Chef  d'étendre ,  fous  le  nom  de  Ctmtt  dt 
tir  km.  A  peine  cut-il  pris  un  peu  de  repos  ,  qu'il  fe 
remit  en  mer  avec  U  petite  efeadre  ,  &  cingla  vers  le 
Nord.  La  ,  en  trois  actions  différentes  il  dtffipa  trois 
différentes  floues  angloiles,  ddlinres  pour  la  Mofcovic,  en  brûla 
plulieurs  bàtimens,  \  rapporta  «n  France  la  valeur  de  lix  à  fept 
millions  ,  qui  etoient  U  dépouille  de  «4.  vaifleaux  ennemis. 
Cet  homme  infatigable  fe  joignit  a  ton  retour  au  Sieur  du  Guay- 
J*m.  W.  Rrirrr  a  Trouin; 


«le  ai.  Octobre  de 
H  i<o.  voiles,  qui  tlloic 
■  de  guerre ,  dont  trois, 
Biècet  de  canon  forent 
Bd.  perfonnes,  dura  en 
Kfcs  i  évada  :  environ  te. 
rent  la  proye  des  vain- 

'  crut  pouvoir  faire  tenter 
■Ecofle  ;  fit  il  y  avoir  bcau- 
BOn  Équipa  donc  fectete- 
Bc  Comte  de  Forbin  eut  le 
H:  t'y  rendit  pour  l'y  cm 
Bopes  pour  une  defeente: 
^Ktardcr  le  départ  de  cette 
Be  mettre  de»  vaifleaux  en 
F  Enfin  l'on  mit  à  la  voile 
H  d'EcolTe;  mais  n'y  voyant 
Btfois  pour  recevoir  leur  Roi  : 
.tes  ennemis,  qui  étoit  nom- 
Brcviat  au  port  d'où  l'on  ctoit 
(Veau  du  Roi  qui  Ctoit  à  l'ar- 

ue  la  faifon  le  permit;  alla 
iéc  en  Flandre*  ;  ayant  avec 
ndant,  qui  fit  fa  première  cam- 
!»  S.  Currti.    Le  Duc  de  V  en- 
fous  M.  le  Duc  de  Bour- 
ute  de  Gacc,  qui  venoit  d'être 
rit  le  nom  de  MtrMsl  Âi  Ms- 
it  heureux  ;  la  vigilance  de  Mi- 
fit  le*  troupe*  du  Roi  furent  in- 
Biges;  mai*  le  Prince  Eugène  de 
■  de  la  Mufelle  au  fecoues  du  Ge- 
stion entre  les  deux  armées  à  qui 
Budenardc.    On  fe  flattoit  d'y  ar- 
Babieans  de  cette  dernière  ville  fem- 
Blc*  de  Gand  fie  de  Bruges  pour 
Hhitippe  V.  Le  Prince  Eugène ,  par 
Bes  troupes  du  Koi  de  quelques  beu- 
H  engagea  une  action  le  11.  Juillet, 
Baux  Français  :  il  n'y  eut  qu'un  tiers 
u::i: .  *  1,  patte  M  tph  de  put 
Bu  pas  en  tout  a  2;  00.  hommes  ;  mais 
r.t  harcelée,  on  lui  prit  environ  deux 
Butent  partagés,  li  on  retouracroit  à  la 
.Iqucs-uos  le  vouloient:  le  fentiment 
Bt  devoir  longer  à  ta  confervation  de 
ij' Prince  Eugtne  profitant  de  fan  avan- 
Be  Lille,  pendant  que  Milord  Marie- 
Bu  ne  armée  d'obfervation  :  le  Maréchal 
,rc  d<n-  U  pin  r^iLii  la  d'.ltnJiL-.  Les 
Brucnt  C  fortifiées,  que  quoique  le  Maré- 
Bui  coinrnandoit  uir  le  Rhin ,  ett  joint 
BJe  avec  une  partie  de  Ion  armée ,  on  ne 
Bimcr  :  11  fallut  donc  Te  réduire  a  inter- 
Lc  Maréchal  de  UoufBcrs  fit  tout  ce  que 
pe  lui  :  mai*  enfin  il  rendit  la  ville  après 
nchée  ouverte ,  fit  la  citadelle  tint  civ- 
il ne  la  livra  que  le  17.  Décembre  furies 
Les  allies  y  perdirent  près  de  la  moitié 
les  armes,  fou  par  la  dilette;  mai*  ils 
n,  eu  égard  a  leur  conquête.    On  croyait 
"cr  leur  retuur,  &  leur  dilputer  le  paflage 
M  avait  trop  de  pays  a  garder.    Milord  Mar. 
Bt  rivière  le  10.  Novembre  à  un  endroit  ou 
Be  troupes  pour  t'oppofer  à  lui,  fit  Ton  Dallage 
Be  Bavière  à  fe  retirer  de  devant  Bruxelles, 
Brtcr  brufqiieroent.   Ces  fuo.es  entraînèrent 
iont  le  General  Anglois  fit  le  liège  a  la  fin  de 
l'on  efpcroie  qu'il  tiendrait  plu*  long  teins, 
fa  propos  de  ibùtcnir  un  fiege:  Ainli  finit  la 
Bores,  qui  n'avait  jamais  été  li  longue. 
B  de  coniidcrable  en  Allemagne  ni  en  RouHil- 
H  de  la  Savoie  on  eftima  que  le  Maréchal,  Duc 
■  fait  beaucoup  d'empêcher  que  le  Duc  n'entrât 
Be,  qu'il  fe  ftattoit  d'envahir  tout  entier  ;  A:  l'on 
B  peu  de  chofe  la  perte  d'Exillcs  fit  de  FencHrel- 
Bs  uniques  conquête*  d'un  Prince  qui  avoii  une 
Benre  à  celle  de  France.   On  ne  parle  point  ici 
Bvortofe  en  tfpagne  par  le  Duc  d'Orléans,  fuivic 
Baia  &  d'Alicante,  auxquelles  le*  troupes  du  Roi 
Burt,  ttmrm  m  U  wm  j  ttrttoU  ai  FI1ILIPPK 
Becs  furent  tempérées  par  la  perte  du  Port-Mahon, 
Bdes  troupes  elpagnoles  fit  ftancoife* ,  fit  que  la  là- 
Buvemeur  livra  aux  Anglais ,  fan*  coup  ferir.  Ce 
Ht  mer,  ne  mérite  pa*  d'être  écrit  :  tout  fe  termina 
Ht  prife*  que  firent  les  armateurs  François. 
Bt  oe  part  fit  d'autre  etoient  bien  Us  d'une  guerre 
Hnais  b  rigueur  de  l'Hwcr  de  1709.  qui  fut  un  des 
Bt  des  plus  longs  qui  eut  été  depuis  cent  ans,  acheva 
Bcrier  après  la  paix  :  tous  foopiroient  pour  l'avoir,  fit 
Hue  les  Hollandais  y  inclinoicnt  plus  que  tous  le* 
I  le  Roi  ht  palier  en  HulLande  le  Prdident  Rouillé, 
Hencer  a  y  travailler.    La  négociation  parut  li  avancée, 
Belle  envoya  a  ta  Haye  au  commencement  de  Alai  le 
Bt  Xotcy,  Muailtrc  &  Secrétaire  d  ktac   Tout  lemblou 
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promettre  ce  bien  tant  défilé  ;  &  le  Roi  phi 
de  Tes  fujets  qu'a  ta  propre  gloire,  fe  rclachon  de  beasjeoan'àt 
chofe*  dans  la  vue  de  leur  procurer  la  consolation ,  apra  la- 
quelle il*  afpiroient;  mais  la  Reine  Anne  d'Angleterre  A  fa 
Généraux  ennemis,  qui  trouvoient  leur  compte  panimher  àm 
la  continuation  de  la  guerre ,  n'épargnèrent  rien  pour  rjavtrfet 
sa  négociation.  Plu*  le  Roi  témoignait  de  facilité  fit  dennt 
de  dilli  per  les  ombrages  que  Tes  ennemi;  arrecf  oient  de  coaterva 
de  là  puiflatvce  fit  de  fes  defleios,  plui  ils  mutoplioient  leurs  pr*. 
tentions.  Ils  les  pouflërent  G  loin  ,  fit  firent  des  demanda  & 
extraordinaires,  julqu'a  vouloir  que  b  Majdlé  eût  l'mhuauutt 
de  t'unit  à  eux  pour  chaflét  ton  petit-fils  des  Efpacnc* ,  os  In 
peuples  le  reconnoifloient  pour  leur  Rot  légitime  depuis  rat* 
ans,  qu'il  ne  te  trouva  pa*  un  François  qui  eût  voulu  tare  a 
paix  à  ce  prix-la,  lui  en  dût-il  coûter  tout  ton  bien.  suants 
rompit  toute*  les  conférence*  au  commencemeot  de  Juin,  &  l'as 
le  prépara  de  nouveau  à  foùtenir  la  guerre.  Sa  Majcfte  caav 
gea  alors  le  Mindfre  qui  en  avoir  foin,  fit  en  chargea  M.Yuyaa 
Confeitlcr  d'Etat  ordinaire.  M.  Chamillard  auquel  il  focceda, 
a  voit  déjà  demande  an  mois  de  Février  170g.  d'être  dedsv|c  a* 
Controlle  Général  de*  finance»,  que  le  Roi  conféra  a  M.  Oetat. 
telfs,  neveu  du  fameux  M.  Colberc 

A  peine  eut-on  pris  la  réfolution  de  continuer  la  guerre,  qat 
le  Roi  reconnut  plus  que  jamais  l'affection  de  les  Sujets,  A  li 
confiance  qu'il»  avoient  en  lui,  puifquc  les  Princes  fit  le*  tara 
Seigneurs  fit  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plu*  aift  datai  l'Etat,  «ta- 
rent volontairement  leur  vauTelle  d'argent  pour  la  convenra 
cfpece*,  fit  mettre  là  Majefté  en  état  d'obliger  fes  enœaas liai 
faire  des  proportions  de  paix  moins  dérailonnablcs.    U  loi 

Ïiour  donner  lui-même  l'exemple,  envoya  a  l'hôtel  dettMattya 
a  plus  confiderable  partie  de  fa  vauTeltc  d'or  &  d'argent 

Les  allié*  entreprirent  le  liège  de  Tourruy  au  mon  de  Jailtt 
1709.  avec  une  armée  confiderable.  pendant  qu'une  autre  armât 
encore  irès-nombreufe  obfervoit  celle  de*  François.    U  ntlc 
qui  n'étoit  pas  allez  pourvue,  fe  rendit  a  la  fin  du  mou  ;  &  h 
citadelle  capitula  le  troiûemc  Septembre.     Ce  licite  leur  caén 
beaucoup,  6;  ils  jettèrem  julqu'a  çaooo.  bombes  dam  b  pkt 
Les  troupes  de  la  garni  fon  relièrent  ûtages  de  guerre,  poar  ai 
échangées  contre  les  prisonniers  ennemis,  qui  croient  en  fnace, 
|Jtmci paiement  ceux  que  l'on  venoit  de  faire  à  V.  ametoa,  sot* 
que  le  Comte  d'Artagnan  leur  avoit  enlevé  :  ainû  en  tu 
ufe,  lorfque  le  Prince  de  Condc  prit  Furnes  en  164g.  La 
profitant  du  bonheur  qui  ac compagnon  leurs 
alliégcr  Mons  ;  fit  le  Maréchal  de  Villars  qui  fa. 
mec  de  France,  crut  devoir  s'y  opposer.   Les  deux  aimeafcn» 
contrèrent  à  Malplaqué  prés  de  .lions,  ce  qui  produits  k  il 
Septembre  une  des  plus  unglantcs  batailles  qui  eût  rte  donnée 
depui*  long- tenu,   lu  avoient  17a.  bataillons,  100.  etaeVsta,t 
■  ao.  pièces  de  canon  ;  ce  qui  étoit  4a.  bataillons,  40.  caSaaVtot, 
fit  40.  pièces  de  canon  plu*  qu'en  avoient  les  François.  Cerna 
fe  battirent  en  vrais  lions,  fit  on  leur  reconnut  dans  cette  ac- 
calion  leur  ancienne  valeur.   Toutes  les  apparences  etr*cnl,9*t 
la  victoire  s'alloit  déclarer  en  leur  faveur ,  turf-jue  le  rttr-B 
de  Villars  fut  mis  hors  d'état  de  les  conduire ,  par  une  l^nff 
coniidcrable  à  h  jambe.    N'ayant  plus  de  Chef,  leur  courait  fe 
rallentit,  fit  le  Maréchal  de  Boutfiers,  qui  avoit  joint  l'ttatsa*- 
puis  peu,  fit  qui  avoit  bien  voulu,  quoique  plu*  ancien  Maréchal 
de  France  que  M.  de  Villars,  combattre  finis  fe*  ordres,  ont  os- 
voir  taire  battre  la  retraite    Elle  fut  une  de*  plus  benêt  qra  fe 
fût  vue  en  pareil  cas  ;  fit  le*  ennemis  tout  fier*  qu'on  lestant 
le  champ  de  bataille,  n'olèrent  pourtant  l'harceler.  Cffieafsst 
leur  coûta  20000.  tués  fit  plus  de  10000.  bleûes,  fit  on  aoaést 
confiderable  d'Officiers  &  de  perfonne*  de  dilbocbon  :  la  pots 
des  François  fut  de  jooo.  morts,  fit  de  6000.  biefles.  Les  aiè 
furent  faire  le  liège  de  Mons,  qu'on  ne  put  fecounr,  le  Matédat 
de  Berwick  que  Te  Roi  avoit  envoyé  remplir  la  place  do  ftiri 
chai  de  Villars  à  la  tête  de  fon  armée,  ayant  jugé  que  leurs «pio 
ne  pouvaient  être  attaquée*,  ainli  la  place  capitula  Ici)  Oâobrt, 
pour  fe  rendre  neuf  jour»  après,  fi  elle  n'etoit  fecourae,  A  Tm 
accorda  à  la  gamiion  tous  les  honneurs  de  la  guerre.   Le  Cas** 
d'Artagnan  qui  l'étoll  diftingue  à  ta  bataille,  lut  borme  da  tu- 
ton  de  Maréchal  de  France ,  fit  fe  fit  appcUcr  le  XtrtAM  à 
Mtniijfutm,  du  nom  de  fa  famille. 

En  Allemagne,  le  Maréchal  d'Har coure  qui  coraasasidovt  rsrtn 
du  Roi,  fit  tête  à  l'arrivée  de  l'Empire  commandée  par  le  Dk 
d'Hannover.  Ce  Prince  fit  un  détachement  cooiiderabk  fias 
les  ordres  du  Comte  de  Mercy,  qui  palfa  le  haut  Rhin,  dats  k 
dcfTcin  de  ira  ver  fer  l'AUâce ,  pour  fe  rendre  en  franche-Uaut 
Il  avoit  8000.  hommes,  le  Comte  du  Bourg,  Ururcnust  Geaeai 
l'attaqua  avec  une  diligence  extraordinaire  :  fie  quoioat  mm 
fort  que  lui,  il  fondit  fur  fes  troupes  à  Rulleltierm  djntUroutr 
Aiface  le  aé.  Août,  fit  le  défit  entièrement,  acoo.  Altatun*  &> 
rent  tués,  près  de  jtoo.  pris,  partie  du  rctte  fe  noya  en  Touaaf 
repaûer  le  Rhin,  fit  le  Général  Mercy  blellé  en  deux  endroit»,  o* 
bien  de  la  peine  è  fe  fàuver  avec  eoo.  chevaux  fetaWaatat  U 
recumpenfe  du  vainqueur  fut  un  collier  de*  Ordres  da  Kol 

tn  Savoy e  fit  Dauphiné  ,  le  Maréchal  Duc  de  Berwick  fe 
beaucoup  d  empêcher  le  Duc  de  Savoy  e  de  rien  ratreprtaàc 
Ses  troupes  fe  fatiguèrent  inutilement  pendant  toute  u  tarasse» 
en  marche  fit  contre-marche,  fit  ne  firent  nen.  Le  Duc  ami 
pas  jugé  à  propos  de  fe  mettre  a  leur  tête  cette  année-a.  Elle 
Duc  de  Nosulles  en  Routlillon  fit  fubtdfer  ta  petits  ataiee  etash 
Lampourdan  pendant  près  de  trois  mois,  fit  battit  dan  pat  rta. 
contre  un  corps  de  la  cavalerie  de  l'Archiduc  pré*  de  Gercent 
Slakembcrg,  Maréchal  de  camp,  qui  ce  corps,  fch 

peifonnier. 

L'année  171e.  comrocasa  cérame  la  précedaott,  par  ejoj  pn- 
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poGtirmi  de  pats.  Le  Roi  les  crut  plus  Gnccres  &  moins  dénu- 
fonnables  que  les  premières,  ainii  fa  Majetté,  pour  mieux  mar- 
quer le  délit  qu'elle  avoit  de  procurer  le  repos  de  l'Europe  ,  le 
prcfla  de  faire  partir  le  Marcchal-d'Uxelles  &  l'Abbé  de  Polignac 
pour  en  traiter.  Ils  fe  rendirent  à  Gertruydenberg  prés  d'Anveis, 
dès  le  mots  de  Mars.  Les  Etais  Généraux  nommèrent  de  leur 
côté  deux  Députés,  pour  conférer  avec  les  Plénipotentiaires  de 
France.  Les  peuples  d'Hollande  fouhaitoient  avec  paffion  un 
bon  fucces  de  ces  conférences.  Ils  n'en  avoient  pas  moins  de 
befoin  que  les  autres  nations  de  l'Europe  ;  mais  on  prétend  que 
ces  Députés  livrés  entièrement  '  aux  Généraux  ennemis  ,  qui 
avoient  leur  intérêt  particulier  à  la  continuation  de  la  guerre, 
n'apportèrent  aucune  facilité  pour  une  heureufe  conclulion.  Ils 
demandèrent  des  choies  encore  plus  fortes  que  l'on  n'avoit  fait 
en  1709.  puifqu'outre  la  (ignature  des  préliminaires  propofés  Cette 
annec-la ,  qui  «oient  fort  durs ,  &  qu'ils  vouloiem  qui  fuffent 
fignés  par  le  Koi,  &  exécutés  dans  le  terme  de  deux  mois,  il 
falloit  encore  que  fa  Majetté  fe  chargeât  fcul  de  forcer  le  Roi 
d'Efpagne  fon  petit-fils,  à  céder  dans  ce  mime  terme  l'Efpagne 
&  les  Indes  à  l'Archiduc  :  &  que  G  ogtte  condition  n'étoit  pas 
accomplie,  le  terme  expire,  les  alliés  recommenceroient  la  guerre 
contre  la  France  ,  munis  des  avantages  que  leur  auroit  donné 
l'exécution  des  préliminaires.  Ces  dures  propofitions  te  firent 
avec  tant  de  hauteur,  que  les  Députés  Holiandois  dirent  nette- 
ment aux  Plénipotentiaires  de  France,  qu'il  n'y  avoit  qu'à  pren- 
dre ou  à  laitier,  &  qu'on  ne  leur  donnoit  que  quinze  jours  pour 
répondre  politivcracnt.  Ainfi  la  patience  du  Roi  étant  pouflee 
à  bout,  il  rappclla  fes  agens  à  la  fin  de  Juillet,  &  fit  une  ligue 
offenlive  &  défensive  avec  l'Efpagne. 

Pendant  ces  pour-parlers,  les  allies  mirent  le  liège  devant  la 
ville  de  Douay,  avec  40.  bataillons,  tt  40.  efeadrons,  70.  piè- 
ces de  canon,  go.  mortiers  ou  pierriers.  le  tout  fous  les  ordres 
des  Princes  d'Anhalt-DelÈiu,  <fc  du  Prince  Frifon  de  NefTau,  dit 
le  Prince  d'Orange.  '  Leur  armée  d'obfervation  commandée  par 
les  Princes  Eugène  de  Savoye  &  Marleborough,  prit  de  li  gran- 
des précautions  pour  fortifier  fes  lignes,  que  les  Maréchaux  de 
Yillars,  de  Berwick  &  de  Muntcfquiou  jugèrent,  qu'il  n'étoit  pas 
poflible  de  lé  flatter  de  les  entamer  ;  ainii  la  place  où  il  y  avoit 
7<o.  hommes  de  gamifon,  après  ça.  jours  de  tranchée  ouverte, 
pendant  lefiiuels  on  fit  ta.  (orties,  capitula  le  26.  juin  1710.  Le 
Comte  d' A  Ibcrgotti,  Lieutenant  Général  qui  y  commandoit,  ob- 
tint pour  lui  &  pour  fa  garnifon  tous  les  honneurs  que  fa  bra- 
voute  méritoit.  &  le  Koi  pour  lui  marquer  combien  il  en  était 
content,  le  fit  Chevalier  de  les  Ordres,  &  lui  donna  le  Couver- 
nemeot  de  Sar- Louis;  les  autres  Officiers  qui  l'avoient  fécondé, 
reçurent  des  rccompenlès  proportionnées.  Cette  conquête  coûta 
£.  a  oeoo.  hommes  aux  ennemis.  Elle  fut  fuivic  de  celle  de 
Bcthune,  rendue  le  a8-  Août  par  M.  du  Puy-Vauban,  l  ieutenant 
General  après  )8.  jours  de  tranchée  )  il  en  fortifie  11.  Août  avec 
tous  les  honneurs  de  la  guerre.  La  ville  de  faint  Venant  capi- 
tula le  39.  Septembre,  U  la  gamifon  en  (brut  honorablement 
le  ».  Octobre.  Le  Prince  de  Nalîâu  avoit  commandé  au  liège. 
La  ville  d'Aire  où  commanduit  le  Marquis  de  Gocbriant  ,  (où. 
tint  {g.  jouis  de  tranchée,  la  gamifon  en  fortit  le  11.  Novembre 
avec  tous  les  honneurs  militaires  ;  &  ce  Marquis  en  récompenlè 
de  fa  vigoureufe  défenfe  fut  fait  Chevalier  des  Ordres  du  Roi, 
qui  lui  donna  auiTi  douie  mille  livres  de  peniion. 

En  Allemagne,  le  Maréchal  de  Bezons  n'eut  point  d'autre  at- 
tention que  3c  faire  vivre  l'armée  du  Roi  aux  dépens  des  enne- 
mis; &  en  Dauphiné  le  Maréchal  de  Berwick  oui  avoit  en  téte 
les  Généraux  Thaun  &  Rcbindcr,  qui  commandaient  l'armée  du 
Duc  de  Savoye,  fit  beaucoup  de  rendre  inutiles  toutes  les  tenta- 
tives fur  la  Provence  &  le  Dauphiné,  &  de  les  obliger  à  repaffer 
les  monts,  fans  avoir  ofé  rien  entreprendre. 

Les  alliés  voyant  que  le  Duc  de  Noailles  étoit  entré  en  Lam- 
pourdan  avec  une  petite  armée,  qui  obligeoit  le  Comte  de  Sta- 
remberg.  Général  de  l'Archiduc,  à  tenir  un  corps  de  ce  côte  .là, 
s'aviférent  de  faire  faire  une  defeente  dans  le  Languedoc,  où  ils 
s'empaicrent  du  port  de  Cette  &  de  la  ville  d'Agde.  _  Ils 
avoient  s6.  vailleaux  de  guerre  à  ta  rade  de  Cette,  &  ils  mirent 
;ouo.  hommes  a  terre.  A  peine  le  Duc  de  Noailles  en  eut-il 
été  averti,  qu'il  vola  du  Lampourdan  en  Languedoc  à  la  téte 
d'un  détachement,  &  après  la  plus  diligente  marche  dont  on  ait 
jamais  oui  pailcr ,  il  força  les  ennemis  à  fe  rembarquer  préci- 
pitamment, taillant  près  de  <oo.  des  leurs  tues  ou  prifonniert. 
Ils  ne  laillerent  pas  de  tirer  de  l'avantage  de  cette  diveriion, 
puifque  le  Comte  de  Staremberg  rappclla  vite  les  troupes  qui 
tutoient  tetc  a  ce  Duc  en  Lampourdan  ;  ce  qui  lui  aida  à  rem- 
porter fur  le  Roi  d'Efpagne  les  avantages  Àtnt  il  tji  ftrUà  F tr- 

ItfJt  f*rtiitùltr  dt  it  Memrfm 

Le  6.  Juillet  de  cette  année ,  le  Roi  maria  le  Duc  de  Berry 
fnn  petit-hls  a  Mademoifclle  ,  petite-niece  S:  petite-fille  de  fa 
Majelfe.  Le  Clergé  entrant  dans  les  befoins  de  l'Etat,  donna 
24.  millions  pour  le  rachat  de  la  capitation,  &  la  dime  royale 
lùr  tous  les  biens  du  Ro>aume  lut  établie  par  édit  du  14. 
Octobre. 

[.'année  171 1.  commença  par  la  conquête  de  Gironne.  Le 
Roi  après  la  campagne  de  Dauphiné,  fit  taire  un  détachement 
de  l'armée  qu'il  avult  en  ce  pays-la ,  &  l'envoya  en  RouflUlon. 
Le  Duc  de  Nouilles  s 'étant  mis  a  la  téte  de  ces  truupes,  entra  en 
Lampounian,  &  s'etant  prefente  devant  Gironne  au  mois  de  Dé- 
cejibrc,  il  en  continua  le  liège  malgré  les  rigueurs  de  Lafaifon; 
&  n'étant  pas  rebute  par  une  pluye  des  plus  violentes,  qui 
ayant  dure  cinq  jours  entiers  fans  ta  moindre  difcontinuation, 
avoit  inondé  tout  les  environ*.  Il  emporta  d'affaut  le  26.  Jan- 
vier un  des  quartiers  de  la  ville,  &  fort*  la  gamifon  a  capituler 
&  à  lui  hnef  le  telle  de  la  place,  quatre  rorti  4ï  deux  tedoutes, 
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s'ils  n'étoient  recourus  dans  l'efpace  de  huit  jours ,  &  il  voulut 
bien  leur  accorder  les  honneurs  de  la  guerre. 

La  campagne  de  Flandres  fe  palTa  en  différentes  marches, 
contremarches,  &  quelques  tentavives  de  part  &  d'autre  fur  difte- 
rens  polies.  Le  Maréchal  de  Villars  fut  attentif  à  empêcher  les 
ennemis  de  faire  de  grandes  entreprises.  Us  fe  contentèrent  de 
la  prife  dcBouchain,  qu'ils  inveftirent  le  8-  Août,  &  qui  leur  fut  ren- 
du le  11.  Septembre  après  19.  jours  de  tranchée  ouverte.  Ils  uie- 
rent  de  fupercherie  pour  retenir  la  gamifon  prifonniére  de  guerre. 

En  Allemagne,  l'armée  du  Roi  Tous  le  Maréchal  d'Harcourt, 
fe  contenta  de  fubliiter  une  partie  de  l'Eté  au  delà  du  Rhin , 
&  quoiqu'elle  fût  fuperieure  à  celle  des  ennemis ,  fà  Majcfte  ne 
voulut  pas  qu'elle  entreprit  rien ,  pour  laiflcr  tout  le  loisir  aux 
membres  du  corps  Germanique  de  travailler  i  l'élection  d'un 
fucceffeur  à  l'Empereur Jofeph,  mort  le  17.  Avril  1711.  &  àdrcQer 
auparavant  une  capitulation  impériale  ,  qui  pût  remédier  aux 
abus  qui  t'éttiient  giilTcs  en  Allemagne  fous  les  précedens  régnes, 
au  préjudice  des  membres  de  l'Empire.  Leur  choix  tomba  le 
ta.  Octobre  fur  le  frère  du  défunt  qui  tut  nommé  Cbérkt  VL 
Du  côté  de  la  Savoye,  le  Duc  paita  les  monts  avec  une  armée 
conftdérable,  &  s'empara  de  la  Tarantaife,  puis  de  la  Savoye,  de 
poufTa  jufqu'à  Chambcry.  Il  ne  menacent  pas  moins  que  de  ra- 
vager le  Dauphiné,  mettre  a  contribution  le  Bugey,  &  même  le 
Lyonnois  :  mais  le  Maréchal  de  Berwick  fçut  diilribuer  les  trou- 
pes fi  avantageufement,  établiffant  fon  quartier  gênerai  fous  la 
fort  de  Barrault,  qu'il  fit  avorter  tous  les  deffeirts  de  fon  Alteffo 
Royale,  &  l'obligea  de  s'en  retourner  chez  lui  fans  avoir  rien  fait. 

Le  Rot  avoit  envoyé  l'année  précédente  le  Duc  de  Vendôme 
en  Efpagne,  pour  y  rétablir  les  affaires  du  Roi  Philippe  V.  fort 
dérangées  depuis  la  bataille  de  Saragoffe.  Nous  marquons  ail- 
leurs les  fuccés  de  ce  General.  Sa  Majetté  très-Chrétienne  lui 
envoya  cette  année-ci  ditTcrens  bataillons  &  efeadrons  ;  &  ces 
troupes  françoifes  fous  les  ordres  du  Marquis  d'Arpajon,  Maré- 
chal de  camp,  eurent  la  gloire  d'emporter  les  châteaux  d'Arè- 
nes, de  Venafque,  &  Caftcllcon,  portes  des  plus  importans  pour 
abréger  le  chemin  de  France  en  Eipagne  ;  mais  le  Comte  de 
Muret,  Lieutenant  General  des  armées  de  France,  échoua  devant 
Ordonne,  dont  après  lix  femaines,  d  fût  forcé  a  lever  le  liège 
le  aa.  Décembre.  AinG  finit  cette  année  ;  mais  on  fe  confola 
de  cet  événement,  par  la  nouvelle  que  l'on  reçût  que  le  ij. 
Septembre,  le  Sieur  du  Guay.Trouin,  commandant  une  efeadre 
françoife,  avoit  pris  la  ville  de  Rio-Janeiro,  fur  la  côte  du  Brcfil, 
où  là  perte  des  Portugais  le  monta  jufqu'a  vingt  cinq  millions, 
tant  par  la  prife  que  l'on  fit  de  quatre  vaiffeaux  marchands  ri- 
chement charges  ,  1  echouèment  de  quatre  autres  vaiffeaux  de 
guerre,  qui  furent  obliges  de  fe  brûler  eux  mêmes,  que  par  610000. 
cruzades,  que  la  ville  envoya  pour  fe  racheter  du  pillage,  &  plu- 
fieurs  autres  marchandifes  qu'elle  donna  :  les  François  furent 
Maries  de  cette  place  pendant  deux  mois. 

Si  l'année  1711.  avoit  été  fatale  à  la  France  par  la  perte  qu'el- 
le y  fit  de  Monléigneur  le  Dauphin  ,  qu'une  petite  vérole  em- 
porta le  14.  Avril,  le  commencement  de  171a.  lui  fut  en- 
core plus  funelte  :  Marie  Adélaïde  de  Savoye  ,  Dauphi- 
né ,  mourut  le  10.  Février  &  fon  mari ,  Dauphin  depuis  dix 
mois  ,  nommé  auparavant  Duc  de  Bourgogne,  la  fuivit  le  18. 
du  même  mois.  Perte  d'autant  plus  feniible ,  que  c' étoit  on 
Prince  des  plus  accomplis.  ti-tf-rn  fin  sr/UU  ftfsrt. 

Lours  corps  après  avoir  été  expofe  à  côté  l'un  de  l'autre  fur  un 
même  lit  de  parade ,  furent  conduits  fur  un  même  chariot  fu- 
nèbre ,  à  faint  Denys ,  &  inhumés  enfcmble.  Trille  &  lugubre 
fpeclacle  ,  inouï  dans  les  perfonnes  de  ce  rang ,  &  dont  d  eft 

Feu  d'exemple  parmi  les  particuliers.  Us  avoient  deux  jeunes 
rinces  encore  dans  l'enfance  :  l'aîné  qui  venoit  d'être  nom- 
me Dauphin  .  alla  rejoindre  fon  père  &  fa  métc  le  8-  Mars  fui. 
vant.  Ainfi  la  Fiance  en  moins  d'onze  mois  de  tenu ,  vit  périr 
le  père ,  le  fils  &  le  petit  fils ,  tous  trois  Dauphins. 

La  douleur  que  toutes  ces  morts  caufetent  aux  François ,  fut 
des  plus  vives  ;  &  il  ne  falloit  pas  moins  pour  la  tempérer , 

Sue  les  cfpérancc*  que  l'on  conçut  d'une  paix  prochaine.  Anne, 
cine  de  la  Grande  Bretagne  ,  feniible  aux  maux  dont  l'Europe 
étoit  accablée  par  une  aoffi  longue  guerre  ,  fe  rendit  at- 
tentive aux  propofitions  que  le  Roi  lui  fit  taire  ;  &  fa  Ma- 
jefté  très  Chrétienne  qui  avoit  déjà  accordé  aux  Anglois  qui 
voudraient  prendre  fes  palTeports ,  la  liberté  du  commerce  dans 
fes  ports,  écouta  volontiers  celles  de  cette  Princeffe.  On  étoit 
convenu  de  part  &  d'autre  de  certains  préliminaires  ;  &  le  Roi 
fit  partir  dans  le  mois  de  Janvier ,  fes  Plénipotentiaires  pour 
Utrecht ,  lieu  deftiné  au  congrès  général.  Ce  furent  le  Maré- 
chal d'Uxelles  ,  l'Abbé  de  Polinac  &  le  Sieur  Mefnager,  Maître 
des  comptes  a  Rouen  ,  &  Chevalier  de  l'Ordre  de  faint  Michel, 
homme  très-intelligent  dans  le  commerce ,  &  qui  avoit  ligné  a 
Londres  au  nom  du  Roi ,  le  mois  d'Octobre  précèdent  ces  pré- 
liminaires acceptés  par  la  Reine.  Sa  Majcrté  Britannique  envo- 
ya de  fon  côté  pour  fes  Plénipotentiaires ,  Milord  Kobinfon, 
Evêque  de  liriftol ,  Garde  du  (ceau  privé;  Milord  Rabi,  Comte 
de  Staffbrd  ,  &  le  Lord  Prior  ,  qui  entendoit  parfaitement  les 
affaires  du  commerce.  Les  allies  envoyèrent  aulfi  chacun  leurs 
Miniltres  à  cette  alfemblée. 

Pendant  que  les  conférences  fe  tenaient  ,  les  armées  fe  mirent 
en  campagne.  Le  Prince  Eugène  de  Savoye  qui  avoit  le  corn- 
mandement  de  celle  des  allies  en  Flandres  ,  entreprit  le  fiegcdu 
Quefnoy,  ôt  emporta  cette  place  le  |.  Juillet,  &  fît  la  gami- 
fon prifonniére  de  guerre.  Il  fut  enfuite  fe  prefenter  devant  Lan 
drecy  ,  ville  dont  la  pnlè  auroit  ouvert  aux  ennemis  l'entrée  du 
Royaume  :  mais  deux  evenemens  inopines  ,  déconcertèrent  cette 
entreprife.  Le  premier  fut  une  fufpcnfion  d'armes ,  entre  l'An- 
gleterre ,  la  France  de  l'Efpagne  ,  qui  fut  publiée  le  17.  Juillet  ; 

Rirrrt  j  en 
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en  conréquence  de  quoi  ,  le  Duc  dX)xfwd ,  qui  avoit  fùccédé 
en  la  charge  de  General  de»  Anglois ,  au  Duc  de  Marlcborough, 
que  la  Reine  avoit  dépofé  ,  fc  fepara  avec  le»  troupe»  qui 
étoient  foui  fes  ordres  ,  de  la  grande  armée  :  ce  qui  l'affoiblit 
confidèrablement  Le  fécond  événement  fut  que  les  Maréchaux 
de  Villars  &  de  Montefquioa ,  qui  coairrundoient  l'armée  do 
Roi  en  Flandres ,  après  avoir  reçu  ordre  de  S.  M.  de  tout  en- 
treprendre pour  faire  lever  ce  (iege,  feignirent  d'aller  droit  aux 
ligne»  de  Landrecy  ;  puis  tournant  tout  à  coup ,  ils  tombèrent 
inopinément  le  sa.  Juillet  fur  un  camp  de  dixiept  bataillon»,  re- 
tranchés à  Dcnain  fur  l'Efcaut ,  &  le  forcèrent ,  de  manière  que 
tout  fut  tué ,  noyé  ou  pris.  Un  convov  de  çoo.  chariots  qui 
étoit  en  marche  pour  le  camp  de  Landrecy ,  fou»  l'efcorte  de 
cinq  cens  chevaux  ,  eut  le  même  fort  Cela  fut  fuivi  de  la  pri- 
fc  de  Marchiennet ,  où  il  y  avoit  <ix  bataillon»  ,  foo.  hom- 
mes détaché»  de  la  garnilbn  de  Douay,  &  trois  efeadroni  de 
cavalerie,  qui  relièrent  tous  prifonruers  de  guerre,  qui  joints 
i  ceux  pris  à  Dcnain  ,  &  dans  quelques  autres  polies  le  long 
de  la  Scarpe ,  firent  le  nombre  de  plu»  de  7000.  hommes ,  avec 
plus  de  400.  Officiers,  au  nombre  dcfquel»  fe  trouvèrent  le 
Comte  d'Albcfliarle  &  le  Sieur  Sickingc  ,  Lieutenant  Généraux, 
un  Prince  d'Anhalt ,  un  Prince  de  HoïfUin,  le  Sieur  Zobel,  le 
Comte  Corneille  de  Nallàu  ,  &  le  Baron  d'Alberg  ,  Ma- 
réchaux de  camp  :  le  Comte  de  Dhona,  Lieutenant  Général 
&  Gouverneur  de  Mons  &  le  Comte  de  NatTàu-WoudembourE, 
Maréchal  de  camp ,  furent  noyés ,  &  un  jeune  Prince  d'Anhalt 
tué.  On  remporta  trente-fept  drapeaux  ,  &  trois  étendards ,  on 
trouva  dans  Marchiennes  une  grande  quantité  de  canons ,  de 
même  que  toutes  fortes  de  munitions  de  guerre  &  de  bouche, 
chargée»  fur  plus  de  cent  cinquante  balandres.  Ainfi  l'armée 
des  ennemis  confidèrablement  afToible  par  une  perte  aufli  confi- 
dcrablc .  &  privé  de  communication  avec  les  places  qu'ils  occu. 
poient  du  cote  de  la  Scarpe,  fut  obligée  de  lever  le  liège  de  Lan- 
drecy pour  fe  retirer  du  coté  de  Mon». 

Ce*  avantages  donnèrent  lieu  au  Maréchal  de  Villars  ,  d'allié- 
ger  Douay  ,  qu'il  emporta  le  8.  Septembre  ,  après  tf.  jours  de 
tranchée  ouverte,  &  rit  la  gamifon  prifonnière  de  guerre.  Le 
Quclhov  ne  tint  que  1%,  jours,  &  fut  repris  le  4.  Octobre,  la 
garnifnri  à  difcrétion  :  011  y  trouva  1 1 6.  grofles  pièces  de  ca- 
non ,  un  grand  nombre  d  a-itres  moyennes  &  de  petite» ,  40. 
mortiers  ,  4-  a  500.  milliers  de  poudres  ,  &  de  grands  anus  de 
munitions  de  guêtre  ,  qui  a  voient  été  prépaie»  pour  le  ftège 
de  Landrecy  ,  k  tout  cflimé  plus  de  trois  millions.  Le  19.  du 
même  mois  ,  Bouchin  eut  le  même  fort ,  n'ayant  tenu  que  dix 
jours  de  tranchée  ;  ce  qui  termina  cette  brillante  campagne. 

Du  enté  d'Allemagne ,  l'armée  du  Roi  qui  étoit  fous  les  ordres 
du  Maréchal  d'Harcourt ,  fe  contenta  de  tenir  les  ennemis  en 
rcfpecï.  Le  Maréchal  de  Bcrwick  en  fit  autant  en  Dauphiné  ; 
&  à  peine  arrive  à  la  cour  au  retour  de  (à  campagne ,  le  Roi 
l'envoya  en  Catalogne  avec  un  détachement  confidcrable  de  l'ar- 
mée qu'il  avoit  commandé  pendant  l'Eté.  11  s'agilToit  de  forcer 
les  commis  à  lever  le  blocus  de  Gironnc  :  cette  place  fermée 
depuis  la  fin  d'Avril ,  ne  fubliftoit  plus  que  par  la  conttanec  de 
de  la  gamifon  animée  par  le  Marquis  de  Rrancas ,  qui  en  étoit 
Gouverneur ,  elle  ne  vivoit  que  de  chair  de  cheval ,  de  mulet 
&  de  bourique,  depuis  le  premier  Novembre  :  on  en  était  ve- 
nu aux  chiens ,  aux.cbats  &  aux  rats.  L'armée  du  Roi  pallà 
les  Pyrénées  le  a6.  Décembre.  Le  Maréchal,  Comte  de  Starcnv 
berg  qui  étoit  arrivé  à  ce  blocus  au  commencement  du  même 
mois  ,  s'étoit  retranché  à  la  Cote-Rouge ,  demi  lieue  en-deçà 
de  Gironne.  endroit  qu'il  croyoit  inacceflible ,  &  par  ou  il 
fialloir  r-aturcilement  palier  pour  fecourir  cette  ville  ;  mais  à  la 
veille  d'être  attaqaé ,  il  ne  jugea  pas  a  propos  d'attendre  l'ef- 
fort de  aoooo.  hommes  de  bonnes  troupes,  commandées  parle 
Maréchal  de  Berwick  :  il  décampa  la  nuit  du  deux  au  trois  Jan- 
vier i7i  v  &  Gironne  après  huit  mois  &  quelques  jours  de  blo- 
cus .  rut  délivrée  fans  coup  ferir. 

On  eut  nouvelles  en  même  tems  que  le  Sieur  Caffard ,  Chef 
d'une  efeadre  de  vaifTcaux  francois  ,  s'étant  préfente  au  mois 
d'Octobre  devant  Surinam ,  colonie  hollandoife  dan»  l'Amérique, 
il  l'avoit  forcé  de  fe  racheter  du  pillage ,  par  une  rançon  de 
plus  d'un  million  de  livres.  Enhn  le  15.  Novembre  la  fufpen- 
fion  d'armes  avec  le  Portugal  fut  Dgnce  à  Uttccht  par  les  Pléni- 
potentiaires des  deux  Roi*. 

Au  commencement  de  171t.  les  conférences  fe  continuèrent 
avec  tant  de  fuccé»  à  Urrecht,  qu'enfin  après  avoir  ligné  un 
traite  de  neutralité  pour  l'Italie ,  &  un  autre  pour  l'évacuation 
de  la  Catalogne  par  les  troupes  allemandes  ,  fa  paix  fut  (ignée 
en  cette  ville  le  onze  Avril ,  avec  l'Angleterre ,  le  Portugal ,  le 
Duc  de  Savove ,  le  Roi  de  Prude ,  &  le*  Hollandoiv  Cela 
avoit  été  précédé  le  s.  Novembre  171a.  d'une  renonciation 
folonr.clle  du  Roi  d'F.fpagne  pour  lui  &  fa  pofterité  à  tous  les 
droits  qu'il  pourrait  jamais  avoir  à  I*  couronne  de  France ,  & 
d'une  pareille  renonciation  du  Duc  de  Berry ,  &  du  Duc  d'Or- 
léans ,  à  tous  ceux  qu'ils  pourraient  avoir  a  la  couronne  d'Efpa. 
gne,  celle-ci  datée  du  19.  Novembre,  &  celle-là  du  24.  du 
même  moi*  ,  &  ces  aétes  après  avoir  été  admis  par  le  Rni  dans 
fon  Confcil  au  moi»  de  Mars  I7IJ.  avoient  etc  enrcgillrccs  au 
Parlement  de  Pari» ,  en  préfenec  du  Duc  de  Berry ,  du  Duc 
d'Orléans ,  de»  Princes  du  fan  g  ,  ôc  Ducs  &  Pairs ,  qui  étoient 
alors  à  Paris:  ils  le  furent  de  même  dans  tous  les  autres  Parle- 
ment du  Royaume. 

Par  le  traité  fait  avec  l'Angleterre  ,  le  Roi  reconnut  la  fuc- 
ceffion  à  la  couronne  de  la  Grand' Bretagne  ,  ainli  qu'elle  avoit 
été  réglée  par  le»  loi\  du  Royaume ,  tant  fous  le  règne  du  Roi 
Guillaume  III.  que  fous  le  règne  de  la  Reine  Anne  ,  en  faveur 
de  la  frincetlc  Sophie  Palatine,  Douairière  de  lirunlV.  iUi-Han- 
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nover  &  fes  héritiers  dans  la  ligne  Proteftanre  d'Hannovcr»  & 
promit  pour  lui  &  fes  fucce fleurs  de  n'en  réconnoitre  jamais 
d'autre*  ,  &  de  n'alfifter  en  aucune  manière  ceux  qui  dans  la 
fuite  voudraient  s'y  oppofer  :  de  faire  rafèr  Mutes  les  fortifica- 
tions de  Dunkerque  ,  combler  le  port ,  &  ruiner  le*  éclufes, 
dans  le  terme  de  cinq  mois  ,  après  la  paix  conclue  &  (ignée, 
(ans  pouvoir  >amai*  le*  taire  reparer ,  à  condition  pourtant  que 
cette  démolition  ne  commenceroit  qu'après  que  le  Roi  auroit 
été  mi»  en  poffetlion  généralement  de  tout  ce  oui  lui  devoit 
•tre  cédé  en  équivalent  Le  Roi  reltitua  encore  au  Royaume  &  a 
la  Reine  d'Angleterre  ,  la  Baye  &  le  Détroit  d'Hudfbn ,  avec 
toutes  les  terres ,  mers  ,  rivages ,  fleuves  ,  &  lieux  qui  en  dé- 
pendent ,  &  tous  le»  forts  construits ,  tant  avant  que  depuis  que 
les  Francois  s'en  étoient  rendu*  Maîtres ,  en  leur  entier  &  en 
l'état  qu'il*  fe  trouvoient  lors  de  la  ligna  turc  du  traité  ,  de  mê- 
me que  celui  que  les  François  polfedoient  dan*  l'Isle  de  faint 
Chrittophle  ;  la  nouvelle  Ecofle  ,  autrement  dite  l'Acadie ,  &  la 
ville  de  Port-Royal  ,  ippcllée  maintenant  Annapolit  Royale; 
l'Isle  de  Terre-Neuve ,  la  ville  &  fort  de  Plaifance ,  refervant 
feulement  à  la  couronne  Me  France ,  l'Isle  Mu  Cap  Breton  ,  & 
toutes  les  autre*  fituées  dans  l'embouchure  &  dans  le  golfe  de 
faint  Laurent. 

Quant  aux  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  des  Pays-Bas, 
le  Roi  par  un  traité  ligné  avec  leurs  Plénipotentiaire*  ,  t'obli- 
gea de  leur  faire  remettre  pour  la  maifon  d'Autriche ,  tout  ce 
que  fa  Majellé  ou  fes  alliés occupoi cm  des  Pays. Bas,  que  Char- 
les IL  Roi  d'Efpagne  «voit  pofledé  contormément  au  traité  de 
Rifaick,  pour  que  la  maifon  d'Autriche  en  punie  jouir  à  per- 
pétuité ,  félon  l'ordre  de  fuccellion  de  ladite  maifon  ,  après 
qu'elle  ferait  convenue  avec  les  Etats  Généraux ,  de  la  manière 
dont  Icfdits  Pays-Bas  Efpagnol*  leur  1er  viraient  à  l'avenir  de 
barrière  &  de  fureté.  On  excepta  feulement  une  partie  de  la 
Gucldre  pour  le  Roi  de  Prufle ,  ««»//  qu'an  h  d$r*  ti-tfrh. 
et  une  Terre  dans  le  Duché  de  Luxembourg  ou  dans  celui  de 
Limbourg,  de  la  valeur  de  10000.  écus  de  revenu,  qui  ferait 
érigée  en  Principauté  en  faveur  de  la  PrincdTe  des  Urfins  (.  Ma- 
rie de  la  Tremoillc-Noirmouticr  )  &  de  fes  héritiers.  Le  Roi 
promit  en  même  tems  ,  de  faire  donner  par  l'Electeur  de  Ba- 
vière aux  Etats  Généraux  pour  la  maifon  d'Autriche ,  une  oef- 
lion  &  tranfport  de  tout  le  droit  que  fon  AlteiTe  Electorale  pou- 
voit  avoir  ou  prétendre  fur  Icfdits  Pays-Bas  Efpagnols  en  tout 
ou  en  partie  ,  a  condition  pourtant  que  ce  Pnnce  retiendrait 
la  Souveraineté  &  les  revenus  du  Duché  &  ville  de  Luxem- 
bourg ,  de  la  ville  &  Comté  de  Namur ,  &  de  la  ville  de  Char- 
leroy ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  été  rétabli  dans  tous  les  Etats  qu'il 
poflcdoit  dans  l'Empire  avant  la  guerre ,  à  l'exception  du  haut 
Pafatinat  ,  &  qu'il  eut  été  mis  dans  le  rang  de  IX.  Electeur, 
&  en  pofl'cllion  du  Royaume  de  Sardaigne  &  du  titre  de  Roi. 
Enhn  le  Roi  céda  aux  Etats  Généraux  pour  la  maifon  d'Autri- 
che ;  la  ville  de  faint  Menin  &  fa  verge  ;  Tournay  &  le  Tour, 
nailit,  excepté  faint  Amand  &  Mortagnc;  Fumes  &  fon  terri- 
toire; le  fort  de  la  Kcnoquc;  le*  villes  de  Loo,  Dixmude, 
Ypres ,  &  la  Chitellcnie  ,  avec  Routlèlais  ,  Poperingtte  ,  War- 
neton,  Comminet,  &  Warwick:  oc  on  lui  tendit  Lille  &  toute 
fa  Chatellcnie  ;  le  pays  de  Lalcu  ,  le  bourg  de  la  Gourgue, 
Aire ,  Bethune  ,  &  faint  Venant ,  avec  les  forts  François  ,  leurs 
Bailliage*  ,  gouvernances  ,  appartenances  &  dépendance*. 

Dartv  le  traité  fait  avec  le  Portugal ,  le  Roi  fc  dclilta  pour  tou- 
jours ,  en  faveur  de  fa  Majellé  Portttçai(e ,  de  tous  droits  6t 
prétentions  fur  les  Terre*  du  Cap  du  Nord  ,  fituces  entre  la  ri- 
vière des  Amazones  &  celle  du  Japon  ,  ou  de  Vincent  Pinfon. 
avec  pouvoir  à  ce  Monarque  d'y  faire  rebâtit  les  forts  d'Arguais 
&  de  Camau  ou  Maflapa,  ét  autres  qui  avoient  été  démolis, 
en  exécution  du  traité  provifioncl  fait  à  Lisbonne  le  4.  Mars 
1700.  entre  leurs  Majettés.  De  plus  ,  fa  Majefté  très-Chrétien- 
ne reconnut  que  les  deux  bord»  &  la  navigation  de  la  rivière 
des  Amazones ,  appartenoit  en  toute  propriété  &  fouveraintté 
au  Roi  de  Portugal  ,  fe  dclilrant  de  tout  droit  qu'elle  pourrait 
avoir  fur  quelqu  autre  domaine  de  Portugal ,  &  promit  que  les 
habit. m*  de  Ca;  mue  ,  ni  autre*  les  fujets  n  iraient  point  com- 
mercer dans  les  endroits  fufmentionncs  ,  &  d'empêcher  même 
les  Millionnaires  François  d'entrer  dans  ce  pays. 

Par  le  traite  fait  avec  le  Duc  de  Savoyc  ,  l'a  Majefté  lui  cé- 
da la  vallée  de  Pragelas  avec  le»  forts  d'Exilles  &  de  Feneftrel- 
le* ,  les  Vallées  d'Oulx ,  de  Sczanc ,  de  Bardonache  &  du 
château  Dauphin  ,  &  tout  ce  qui  o:k  à  l'eau  pendante  des  Alpes 
du  côté  de  riedmont  :  le  Duc  de  Savoye  céda  de  fon  coté  au 
Roi  |  la  Vallée  de  Barcelonette  &  fes  dépendances  &  l'on  con- 
vint que  déformais  le*  Commîtes  des  Alpes  &  montagnes  ,  fervi- 
roient  de  limites  entre  la  France  ,  le  Picdmont  ,  &  le  Comté 
de  Nice  ;  en  forte  que  les  plaine*  qui  fe  trouveraient  fur  les 
hauteurs  ,  feraient  partagées ,  &  la  moitié  avec  les  eaux  pen- 
dantes du  c6té  de  Dauphiné  &  de  la  Provence,  appartien- 
draient à  fa  MaicRé  tre». Chrétienne  ;  &  celles  du  coté  du  Pied- 
mont  ,  &  du  c6té  de  Nice ,  à  fon  AlteiTe  Royale  de  Savove. 
De  plus  ,  le  Roi  confentit  à  la  ccllion  faite  par  le  Roi  d'Elpa- 
gne  ,  fon  petit-fils ,  du  Royaume  de  Sicile  au  Duc  de  Savove, 
&  reconnut  ce  Prince  A  fa  poftérité  mafeuline  pour  héritiers  des 
Efpagnes ,  au  défaut  de  la  pofterité  du  Roi  Philippe  V.  &  ap- 
prouva les  cellinns  faites  par  le  feu  Empereur  Leopold  i  fon 
Airelle  Royale  de  Savoyc  ,  par  un  traité  du  8-  Novembre  170t. 
de  la  partie  du  Monrtèrrat ,  qui  avoit  été  pofTedce  pr  le  dur- 
nier  Duc  de  Mantoue  ,  des  Provinces  d'Alexandrie  &  de  Valence, 
avec  toute»  le»  terres,  entre  le  Pô  &  Ic  Tanaro,  de  la  LomeUine,  de 
la  Vallée  de  Sefia,  &du  droit  ou  exercice  de  droit  fur  les  fief* 
des  Langhcs,  &  ce  qui  concernait  dan»  ce  traité  de  170).  k 
Vigcvanafque  ,  ou  fon  équivalant. 

Enfin 
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Enfin  pat  le  traité  conclu  avec  la  PrulTe ,  le  Roi  céda  à  (à 
Ma  jette  Fiufliennc  ,  au  nom  du  Roi  Catholique ,  la  partie  du 
haut  quartier  de  la  Gueldre  Efpagnole ,  dont  ce  Prince  étoit 
ééja  en  polfeflion ,  &  m*  jmment  la  ville  de  Gueldre  avec 
les  Préfectures ,  villes ,  bnurgs ,  terre* ,  &c  qui  (ont  comprîtes 
dans  ce  haut  quartier  ,  &  le  pays  de  Kelfcl  avec  le  Bailliage 
de  Krickenbcck.  Outre  cela  le  Roi  reconnut  le  Roi  de  Fruité 
pour  Souverain  Seigneur  de  la  Principauté  de  Ncufchàtel  fie  de 
Vallcngin  ;  fie  fa  Majefté  Prulfienne  céda  de  Ton  côte  au  Roi 
tous  Tes  droits  fur  la  Principauté  d'Orange,  &  fur  les  Seigneu- 
ries &  lieux  de  la  fucceflion  de  Chàlon  &  de  Châtelbelin ,  dtués 
en  France  fit  dans  le  Comté  de  Bourgogne  ;  le  Roi  de  Prude 
fe  chargeant  de  fâtisfaire  par  un  équivalent  les  héritiers  du  feu 
Prince  de  NalTau  fit  Frite.  Il  fut  pourtant  permis  au  nouveau 
Roi  ,  de  revêtir  du  nom  de  Principauté  d'Orange  ,  la  partie  de 
la  Gueldre  qui  lui  fut  cédée  par  ce  traité,  &  d'en  retenir  le  nom 
&  les  arme*.  , 

Après  la  lignature  de  ces  traités ,  qui  furent  ratifiés  fie  publics 
dans  toutes  les  formes,  le  Roi  voulut  bien  encore  donner  à 
l'Empereur  fie  autres  Princes  de  l'Empire  un  délai  jufqu'au  pre- 
mier Juin  ,  pour  accepter  les  propoli  tinns  qu'il  leur  avoit  faites; 
&  les  ayant  rejettées ,  il  fit  marcher  Ton  armée  en  Allemagne, 
fous  les  ordres  des  Maréchaux  de  Villars  fit  de  Bezons  ,  qui 
par  une  marche  précipitée ,  qu'ils  dérobèrent  au  Prince  Eugène 
deSavoyc,  Géncralifiimc  des  années  de  l'Empire,  firent  atuè- 
ger  Landau  ,  ou  commandoit  le  Prince  Alexandre  de  Wirtcm- 
berg ,  lequel  après  une  vigoureufe  rdiltanoe  pendant  <;6.  jours 
de  tranchée  ouverte  ,  fut  obligé  de  fe  rendre  lui  fie  1a  garnifon 
priforuiiers  de  guerre  par  capitulation  du  20.  Août.  Quelque 
tems  après  ,  l'armée  marcha  du  côté  de  Fribourg ,  &  après  avoir 
battu  le  ao.  Septembre  le  Général  Vaubonne  dans  un  polie  qui 
couvrait  cette  place,  on  l'invertit,    La  tranchée  fut  ouverte  le 

I.  Octobre  :  il  y  avoit  feiie  bataillons  dans  la  place  faifant 

II,  000.  hommes.  Le  1.  Novembre  le  Gouverneur  s'étant  rétire 
dans  les  forts  &  châteaux ,  abandonna  dans  la  ville  à  la  difere- 
tion  du  Maréchal  de  Villars  ,  plus  de  t<oa  hommes  tantiains, 
malades  que  bleflés  ,  &  les  femmes  ci  enfans  de  ces  troupes 
avec  tous  les  bagages.  Les  troupes  du  Roi  entrèrent  te  même 
jour  dans  Fribourg  :  il  y,  eut  enfuite  des  pour-parlers ,  fit  fans 
tirer  un  feul  coup  ce  Gouverneur  rendit  le  16.  Novembre  tout 
les  forts  fit  châteaux  par  capitulation.  On  lui  accorda  tous  les 
honneurs  de  la  guerre ,  &  fortit  le  M.  fa  garnifon  diminuée 
de  plus  de  6000.  nommes.  Ces  heureux  fucces  obligèrent  l'Em- 
pereur de  penfer  tout  de  bon  à  la  paix  :  il  envoya  au  Prince 
Eugène  de  Savoye  fes  plains-pouvoirs ,  pour  en  traiter.  Le  Roi 
donna  les  liens  au  Maréchal  de  Villars  1  fie  ces  deux  Généraux 
fe  rendirent  le  16.  du  même  mois  au  château  de  Raslat  dans  le 
Marquifat  de  Bade. 

Ce  fut  là  qu'ils  lignèrent  le  fix  Mars  1714.  un  traite  de  paix 
entre  l'Empereur  fie  le  Roi  en  XXXVII.  articles,  par  lefquels 
fa  Majefté  s'engagea  à  rendre  a  fa  Majcftc  Impériale  le  Vieux- 
Jlrifac ,  Fribourg ,  le  fort  de  liell ,  &  tout  ce  que  la  France 
poffedoit  a  la  droite  du  Rhin  ;  que  les  forts  bâtis  dans  les 
Isles  de  ce  fleuve  feraient  rafes ,  à  l'exception  du  Fort  Louis, 
qui  réitérait  au  Roi  ,  de  méaic  que  tous  les  forts  bâtis  à  la 
gauche  de  ce  fleuve ,  &  Landau.  Le  Roi  reconnut  la  dignité 
électorale  dans  la  maifon  de  Brunfwic-Hannovcr.  De  fon  coté 
l'Empereur  promit  de  rétablir  le  Prince  Clément  de  Bavière  dans 
fon  Archevêché  de  Cologne  avec  fa  dignité  électorale  ,  de  mê- 
me que  dans  fes  Evéchésd'llildesheim,  de  Ratisbonne,  de  Liè- 
ge ,  fiée.  &  l'Electeur  de  Bavière  fon  rrére  dans  ù  dignité  d'E- 
lecteur ,  &  dans  la  polfeflion  entière  de  fes  Etats  ,  comme  il 
les  avoit  avant  la  guerre.  Les  traités  de  Wetlphalie ,  de  Ni- 
megue  fit  de  Rifwick ,  fervirent  de  fondement  a  celui-ci  :  fit 
l'on  convint  que  la  paix  avec  l'Empire  fe  traiteroit  a  Bade  en 
SuilTe.  Les  Plénipotentiaires  s'y  aflcmblerent  :  ce  furent  de  la 
part  de  la  France  MM.  le  Comte  du  Luc ,  Ambaflkdcur  de  la 
Majefté  en  SuilTe ,  5:  Barbcrye  de  S.  Contelt ,  Maître  des  requê- 
tes &  Intendant  à  Metz  ,  qui  applanirent  toutes  les  difficultés  ; 
enfuite  de  quoi  le  Prince  Eugène  de  Savoye  s'y  rendit  de  la 
part  de  l'Empereur  ,  à  qui  l'Empire  avoit  donne  plein  pouvoir 
de  traiter  ,  &  le  Maréchal  Duc  de  Villars  de  la  part  du  Koi ,  fit 
ils  lignèrent  le  7.  Septembre  un  traité  de  paix  entre  la  France 
fit  l'Empire.  .  ...  ,  , 

Les  Barcclonois  perfiftans  dans  leur  révolte  contre  le  Roi 
d'Efpagne  ,  le  Roi  prêta  au  Prince  fon  petit-fils ,  un  nombre 
confldcrable  de  fes  troupes  tous  la  conduite  du  Maréchal  Duc 
de  Bcrwic ,  pour  faire  conjointément  avec  les  troupes  de  U 
Maiclté  Catholique ,  le  ftège  de  cette  Capitale  de  la  Catalogne. 
Ce  Généraliflime  l'emporta  d'alTaut  le  ta.  Septembre ,  après 
une  detenfe  dcfeiperée  de  la  part  de  fes  habitans ,  pendant  6a. 
jours  de  tranchée  ;  fit  en  Décembre  le  Roi  donna  ordre  à  fes 
troupes  d'évacuer  Gironnc ,  Rofes  ,  fit  tout  le  Lampourdan , 

3 D'elles  avoient  jufqu'alors  gardées  fit  défendues  pour  le  Roi 
'Efoagne  contre  les  ennemis  de  ce  Prince  fie  les  révoltes  de 
Catalogne. 

Enfin  le  Roi  Louis  XIV.  commencoit  à  jouir  des  fruits  de  la 
paix ,  lorfqu'il  fut  attaqué  d'une  maladie ,  dont  il  mourut  en 
fon  château  de  Verfailles  le  Dimanche  prémicr  Septembre  17  m. 
en  la  77.  année  de  fon  âne  prefque  accomplie,  fit  dans  la  7}. 
unnée  de  fon  règne  ,  le  plus  long  dont  il  y  ait  mémoire  depuis 
l'ctablilTemcnt  de  la  Monarchie ,  &  même  dans  l'Hiltoire.  Son 
corps  fut  porte  en  l'Abbaye  de  faint  Denys ,  fon  cœur  aux  Jé- 
luitcs  rué  S.  Antoine ,  fit  fes  entrailles  en  l'Eglise  de  Paris.  Le 
Roi  LOUIS  XV.  fon  arricrc-petit-tils,  lui  a  fucccdc.  f»r«  fa  po- 
Uctité  à  FRANCE.  On  peut  conlultcr  fur  le  rc.;ne  de  Louis 
XIV.  les  Hitloircs  de  Lirrcy  ,  d«  Limiers  ,  du  P.  Daniel ,  les 
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mémoires  dt  u  mmtnti  dt  Umà  Xiy.  les  mémoires  dm  Cttrdinti 
dt  K,tz,       dt  Jtfy  ;  l'HilL  de  l'Edit  de  Nantes  «te,  j 

TESTAMENT   DE  LOUIS  XIV. 

Cecy  eft  nôtre  difpoiltion  &  ordonnance  de  der- 
nière volonté,  pour  la  tutelle  du  Dauphin  nô- 
tre arrière-petit-hls  ,  &  pour  le  Conleil  de  la 
Régence  que  Nous  voulons  être  établi  après 
nôtre  deces  pendant  la  minorité  du  Roi. 

/""•ornme  par  la  miféricorde  de  Dieu ,  la  guerre ,  qui  pendant 
pluficurs  années  a  agité  nôtre  Royaume  des  evénemens  dif- 
férens,  qui  nous  ont  caulé  de  jultes  inquiétudes ,  clt  heurculé- 
ment  terminée,  nous  n'avons  préfentement  rien  plus  à  coeur  que 
de  procurer  à  nos  lu  jets  le  foulagement,  que  le  tems  de  la 
guerre  ne  Nous  a  permis  de  leur  donner ,  les  mettre  en  état  de 
jouir  long,  tems  dos  traits  de  la  paix  fit  éloigner  tout  ce  qui  pour- 
roit  troubler  leur  tranquilité. 

Nous  croîons  dans  cette  vue  devoir  étendre  nos  foins  pater- 
nels à  prévoir  &  prévenir  autant  qu'il  dépend  de  Nous ,  les 
maux  dont  nôtre  Royaume  pouroit  être  troublé  ,  ii  par  l'ordre 
de  la  Divine  Providence  nôtre  décès  arrive  avant  que  nôtre  ar- 
rière-petit-fils ,  qui  clt  l'héritier  préfomptif  de  nôtre  couronne, 
ait  atteint  là  quatorzième  année,  qui  elt  l'âge  de  la  majorité, 
c'dt  ce  qui  nous  a  engagé  a  prévoir  à  1a  tutelle  ,  &  à  l'éduca- 
tion de  ta  pet  lutine  fit  à  former  pendant  là  minorité  un  Conleil 
de  Régence  capable  par  la  prudence,  la  probité  fit  la  grande  ex- 
périence de  ceux  que  Nous  choifirons  pour  le  compofer,  de  con- 
server le  bon  ordre  dans  le  Gouvernement  de  l'Etat  fit  mainte- 
nir nos  fujets  dans  l'obéiflànce  qu'ils  doivent  au  Roi  mineur. 

Le  Confeil  de  Régence  fera  compofé  du  Duc  d'Orléans  ,  Chef 
du  Confeil,  du  Duc  de  Bourbon  ,  quand  il  aura  24.  ans  accom- 
)lis  ,  du  Duc  du  Maine ,  du  Comte  dcTouloufe  ,  du  Chance- 
.ier  de  France  .  du  Chef  du  Confeil  Royal  des  Maréchaux  de 
Villeroy ,  de  Villars  ,  d'Uxcllcs .  de  Tallard  ,  fit  d'Harcourt, 
des  quatre  Sécrétaircs  d'Etat  fit  du  Contrôleur  Général  des  h. 
nances. 

Nous  les  avons  choili  par  la  connoiffance  que  Nous  avons  de 
leur  capacité  ,  de  leurs  talens  fie  du  fidèle  attachement  qu'ils  ont 
toujours  eu  pour  nôtre  perfonne ,  fit  que  Nous  Ibmmes  perlua- 
dés  qu'ils  auront  de  même  pour  le  Roi  mineur. 

Voulons  que  la  perfonne  du  Roi  mineur  foit  fous  la  tutelle  fit 
garde  du  Confeil  de  Régence.  Mais  comme  il  elt  nécclTairc  que 
tous  l'autorité  de  ce  Confeil  quelque  perfonne  d'un  mérite  univer- 
Tellement  reconnu  fit  dittingué  par  fon  rang ,  foit  particulière- 
ment chargé  de  veiller  à  la  lureté,  confervation  fit  éducation  du 
Roi  mineur.  Nous  nommons  le  Duc  du  Maine  pour  avoir  cette 
autorite  ,  fit  remplir  cette  importante  fonction  du  jour  de  nôtre 
décès.  Nous  nommons  auili  pour  Gouverneur  du  Roi  mineur 
fous  l'autorité  du  Duc  du  Maine  le  Maréchal  de  Viilcroy ,  qui 
animez  tous  deux  par  un  même  efprit,  agiront  tous  deux  avec 
un  parfait  concert  fie  qui  n'omettront  rien  pour  lui  infpirer  les 
fcntimens  de  vertu,  de  Religion  fit  de  grandeur  dame,  que 
nous  fouhaitons  qu'il  conferve  toute  fa  vie. 

Voulons  que  tous  les  Officiers  de  la  garde  &  de  la  Maifon 
du  Rui  ,  foicnt  tenus  de  reconnoitre  le  Duc  du  Maine  ,  fit  de 
lui  obéir  en  tout  ce  qu'il  leur  ordonnera,  pour  le  fait  de  leurs 
charges  qui  auront  rapport  à  la  perfonne  du  Roi  mineur  ,  à  fa 
garde  fie  à  fa  lureté.  En  cas  que  le  Duc  du  Maine  vienne  à 
manquer  avant  nôtre  décès  ou  pendant  la  minorité  du  Rot.  Nous 
nommons  en  fa  place  le  Comte  de  Touloufe ,  pour  avoir  la  mê- 
me autorité  fit  remplir  les  mêmes  fonctions  ,  pareillement  fi  le 
Maréchal  de  Villeroy  décède  avant  Nous  ,  ou  pendant  la 
minorité  du  Roi ,  Nous  nommons  à  fa  place  le  Maséchal 
d'Harcourt. 

Voulons  que  toutes  les  affaires  qui  doivent  être  décidées  par 
autorité  tans  aucune  exception  ni  referve ,  foit  qu'elles  concer- 
nent la  guerre  ou  la  paix ,  la  difpoGtion  ou  adminiitrarion  des  fi- 
nances, ou  qu'il  s'agille  du  choix  des  petfonnes  qui  doivent 
remplir  les  Archevèchez  ,  Evéchcz ,  Abbayes  ,  fit  autres  bénéfi- 
ces, dont  la  nomination  doit  appartenir  au  Roi  mineur ,  la  no- 
mination aux  charges  de  Secrétaires  d'Etat,  à  celle  de  Con- 
ttolleur  Général  des  finances  ,  i  celle  des  Officiers  de  guerre, 
tant  de  terre  qu'Officiers  de  marine  fit  des  galères  ,  aux  Offi- 
ciers de  jodicature,  tant  des  Cours  fupérieures  qu'autres ,  à  celle 
des  finances ,  à  celle  de  Gooverneurs ,  Lieutenans  Généraux, 
pour  le  Roi  dans  les  Provinces ,  i  celle  des  Etats  Majors  des 
places  fortes ,  tant  des  frontières  que  des  Provinces  du  dedans 
du  Royaume ,  aux  charges  de  la  maifon  du  Roi ,  fie  générale, 
ment  pour  toutes  les  charges ,  commitlions  fie  emplois  auxquels 
le  Roi  doit  nommer  ,  foient  propofez  fie  délibérés  au  Confeil 
du  Roi ,  fie  que  les  réfolutions  foicnt  prifes  à  la  pluralité  des 
futfrages  ,  fit  làns  que  le  Duc  d'Orléans ,  Chef  du  Conleil  puiflè 
feul  par  fon  autorite  particulière  rien  déterminer ,  (tatuer  fit  or- 
donner ,  fit  fans  faire  expédier  aucun  ordre  du  Roi  mineur 
autrement  que  fuivant  l'avis  du  Confeil  de  Régence. 

S'il  arrive  qu'il  y  ait  dans  quelques  affaires  diverlité  de  fen ti- 
râtes dans  le  Confeil  de  la  Régence,  ceux  qui  y  allilleront  fe- 
ront  obligez  de  revenir  à  deux  avis  fit  celui  du  plus  grand* 
nombre  prévaudra  toujours  ,  mais  s'il  arrivoit  qu'il  y  eut  pour 
les  deux  avis  égalité  de  fuffrages,  en  ce  cas  feulement  l'avis  dn 
Duc  d'Orléans,  comme  Chef ,  prévaudra. 

Lors  qu'il  s'agira  de  nommer  aux  bénéfices ,  le  Conféflëur  du 
Roi  entrera  au  Confeil  de  Régence  pour  y  présenter  le  mémoire 
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des  bénéfices ,  &  propofer  le»  perfonne»  qu'il  croira  capables  de 

le»  remplir.  1 

Seiont  aufli  admis  au  même  Confeil  extraordinaitement  lors 
qu'il  s'agira  de  la  nomination  aux  bénéfices ,  deux  Archevêques 
ou  F.véqucs  de  ceux  qui  fc  trouveront  à  la  cour  &  qui  feront 
avertis  par  l'ordre  du  Confeil  de  la  Régence  de  s'y  trouver ,  & 
donner  leur  avis  fur  le  choix  des  Cujets  propofez. 

Le  Conlèil  de  Régence  s'alTcmblera  quatre  ou  cinq  jours  la  fe- 
maine  ,  dans  la  chambre  ou  cabinet  en  l'appartement  du  Roi 
mineur  ,  &  aulTi-tôt  que  le  Roi  aura  dix  ans  accomplis  ,  il  pour- 
ra  jalGftet ,  non  pas  pour  décider  &  ordonner  ,  mais  pour  en. 
tendre  ôc  pour  prendre  les  premières  connuiirances  des  affaires. 

En  cas  d'abfence  ou  empêchement  du  Duc  d'Orléans ,  celui 
qui  fe  trouvera  être  le  premier  par  fon  rang  tiendra  le  Confeil, 
■fin  que  le  cours  des  affaires  ne  foit  interrompu ,  ôt  s'il  y  a  quel- 
que  partage  de  voix,  la  lienne  prévaudra. 

Il  fera  tenu  régillre  par  le  plus  ancien  des  Secrétaires  d'Etat  qui 
fe  trouveront  au  Confeil ,  de  tout  ce  qui  aura  été  délibéré  &  ré- 
fol  u  ,  pour  être  enfuite  les  expéditions  laites  au  nom  du  Roi 
mineur  par  ceux  qui  en  feront  chargés. 

Si  avant  qu'il  plaife  à  Dieu  Nous  appelles  a  lui ,  quelqu'un 
de  ceux  que  Nous  avon<  nommé  pour  remplir  le  Confeil  de  la 
Régence,  décède  ou  fe  trouve  hors  d'état  d'y  entrer.  Nousrefer- 
vons  d'y  pourvoir  &  nommer  une  autre  perfonne  pour  remplir 
la  place  It  Nous  le  ferons  par  un  cent  qui  fera  entièrement  de 
notre  main ,  &  qui  ne  paroitra  pareillement  qu'après  nôtre  dé- 
cès ,  ft  fi  nous  ne  nommons  perfonne,  le  nombre  de  ceux  qui 
doivent  compofer  le  Confeil  de  la  Régence  demeurera  réduit  à 
ceux  qui  fe  trouveront  vivans  au  jour  de  nôtre  mort. 

Il  ne  fera  fait  aucun  changement  au  Confeil  de  la  Régence 
tant  que  durera  la  minorité  ;  fi  quelqu'un  de  ceux  que  Nous  y 
avons  nomme  ,  vient  à  manquer ,  la  place  vacante  pourra  être 
remplie  par  le  choix  &  délibération  du  Confeil  de  la  Régence 
fans  que  le  nombre  de  ceux  qui  le  doivent  compofer  tel  qu'il 
aura  été  au  jour  de  nôtre  décès ,  puilTe  être  augmenté  ;  &  le 
cas  arrivant  que  plulieurs  de  ceux  qui  le  compolent  ne  puisent 
pas  y  affilier  par  maladies  ou  autres  empéchemens,  il  faudra  qu'il 
s'y  trouve  toujours  au  moins  le  nombre  fept  ,  de  ceux  qui 
(ont  nommez  pour  le  compofer ,  afin  que  les  délibérations  qui 
auront  été  faites  ,  aient  leur  entière  force  6;  autorité  ,  &  à  cet 
effet  dans  tous  les  édits,  déclarations  ,  lettres  patentes,  provi- 
fion»  &  aftes  qui  doivent  éne  délibérés  au  Confeil  de  la  Régen- 
ce,  &  qui  feront  expédies  pendant  la  minorité ,  il  fera  fait  men- 
tion expicffc  du  nom  des  perfonnes  qui  auront  allifté  an  Con- 
feil dans  lequel  les  édits  ,  déclarations  ,  lettres  patentes,  &  au- 
tres expéditions  auront  été  rtfolues. 

{Mm  principale  occupation  pendant  la  durée  de  nôtre  règne, 
a  toutous  été  de  conferver  dans  nôtre  Royaume  ,  la  pureté  de 
la  Religion  Catholique  ,  en  éloigner  toutes  fortes  de  nouveauté?, 
<k  Nous  avons  fait  tous  nos  efforts  pour  réunir  à  l'Eglife  ceux 
qui  en  ctoient  fc  parez.  Nôtre  intention  ell  que  le  Confeil  rie  la 
Régence  s'attache  à  maintenir  les  lois  &  règlemens  queNous  avons 
fait  à  ce  fujet ,  &  Nous  exhortons  le  Dauphin  Nôtre  arricre-petit- 
61s,  lurfiju'il  fera  en  ige  de  gouverner,  de  ne  jamais  fouffrir 
qu'il  y  luit  donné  atteinte ,  comme  autli  de  Contenir  avec  la  mê- 
me fermeté  les  édits  que  Nous  avons  fait  contre  les  duels  ,  regar- 
dant les  loix  fur  le  fait  de  ta  Religion.  &  fur  le  fait  des  duels  corrv 
me  les  plus  néceffaires  (k  les  plus  utiles  pour  attirer  la  bénédiction 
de  Dieu  fur  nôtre  poftérite  &  nôtre  Royaume ,  ôc  pour  la  con- 
servation de  la  noblelTe  qui  en  fait  la  princip  ale  partie. 

Nôtre  intention  cil,  que  les  difpofitions  contenues  dans  nôtre 
«dit  du  mois  de  Juillet  dernier,  en  faveur  du  Duc  du  Maine  & 
du  Cumte  de  Touloufe ,  &  leur»  defoendans,  aient  toujours  leur 
entière  exécution ,  fans  qu'en  aucun  rems  il  puifTe  être  donné 
atteinte  à  ce  que  Nous  avons  déclare  être  tn  cela  de  nôtre 
volonté. 

Entre  les  differens  établifTemens  que  Nous  avons  Fait  durant 
le  cours  de  nôtre  règne ,  il  n'y  en  a  point  qui  (bit  plus  utile  à 
l'Etat  que  celui  de  "hôtel  roial  des  invalides ,  il  eft  bien  Julie 
que  les  foldats  qui  par  leurs  blcffures  ,  &  par  leurs  longs  1er  vi. 
ces  &  leur  âge  font  r»ors  d'état  de  travailler  &  de  gagner  leur 
vie ,  aient  une  fubliftance  adorée  pour  le  refte  de  leurs  jours; 
plulieurs  Officiers  qui  font  rienuez  des  biens  de  la  fortune  y  re- 
çoivent suffi  une  retraite  honorable ,  toutes  fortes  de  motifs  doi- 
vent engager  le  Dauphin,  ci  tous  les  Rois  nos  fucceflèurs  à  foû- 
tenir  cet  etabliffement  &  lui  accorder  une  protection  particuliè- 
re. Nous  les  y  exhortons  autant  qu'il  eft  en  nôtre  pouvoir. 

La  fondation  que  nous  avons  faite  en  la  maifon  de  St.  Cir 
pour  l'éducation  de  i\o.  Dcmoilélles  donnera  perpétuellement 
a  l'avenir  aux  Rois  nos  fuccelTcurs,  un  moien  de  faire  des  grâces 
à  plulieurs  familles  de  la  rvoblefTe  du  Royaume  ,  qui  fe  trou- 
vant chargées  d'enfans  avec  peu  de  biens  ,  auraient  du  regret  de 
ne  pouvoir  pas  fournir  à  la  depenfe  nécelTaire  pour  l'éducation 
convenable  a  leur  naiffence.  Nous  voulons  que  fi  de  nôtre  vivant 
les  (  000000.  de  livres  de  revenu  en  fond  de  terre  que  Nous  avons 
donne  pour  la  fondation ,  ne  (oient  pas  entièrement  remplies, 
il  foit  fait  des  acquérions  le  plus  promtement  qu'il  fe  pourra 
après  ,•.  .te  décès  peur  fournir  ce  qui  en  manquera  ,  &  que  les 
autres  fommes  que  nous  avons  aftigné  à  cette  maifon  fur  nôtre 
domaine  Se  recette  générale  tant  pour  augmentation  de  fonda- 
tion.que  pour  dotes  des  Dcmoifelles,foient  rcligieulèment  payées, 
•en  fuite  qu'en  nul  cas ,  ni  (bus  quel  prétexte  que  ce  foit ,  nôtre 
fondation  ne  puitîe  être  diminuée  &  qu'il  ne  toit  donné  aucune 
atteinte  à  l'union  de  la  Manie  Abbatiale  de  l'Abbaye  de  St.  De- 
nis ;  auili  ne  (bit  rien  changé  aux  règlemens  que  Nous  avons 
juge  a  propos  de  faire  pour  le  gouvernement  de  la  rnailbn ,  & 
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pour  la  quantité  des  preuves  qui  doivent  être  faites  par  les  De- 
moifelles  qui  retiennent  de»  places  dans  la  maifon.  , 
Nous  n'avons  d'autres  vues  dans  toutes  les  dilpofitions  au  pre- 
fent  Teftamcnt  que  le  bien  de  nos  fojet».  Nous  prions  < 
qu'il  béntlTc  nôtre  poitérité  &  qu'il  Nous  fafië  la  grâce  de  rairc 
un  affez  bon  ufage  du  refte  de  nôtre  vie  ,  pour  effacer  nos  pé- 
chez &  obtenir  ta  miféricorde.   Fait  à  Marly  le  a.  Août  1714- 
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COD1  C  ILE. 

Par  mon  Teftarnent  dépofé  au  Parlement,  j'ay  nommé  le  Ma; 
réchal  de  Villeroy  pour  Gouverneur  du  Dauphin,  &  j'ay  marque 
quelle  devoit  être  fon  autorité  &  fc»  fonction»;  mon  intention 
eft  que  du  moment  de  mon  décès  jufque»  a  l'ouverture  de  mon 
Teftarnent  il  ait  toute  l'autswité  fur  les  Officiers  de  la  maifon  do 
jeune  Roi  &  fur  les  troupe»  qui  la  compofent.  U  ordonnera 
aux  fufdites  troupes  aulli-tôt  après  ma  mort ,  de  fe  rendre  au 
lieu  ou  fera  le  jeune  Roi ,  pour  le  mener  a  Vincenne» ,  l'air  y 
étant  très-bon  ;  le  jeune  Roi  allant  à  Vinccnnes  par  Paris  ,  ira  an 
Parlement  pour  y  être  fait  ouverture  de  mon  Teftarnent  en  fa 
préfence ,  des  Pairs  de  France ,  &  autres  qui  ont  droit  &  qui 
voudront  fe  trouver  dans  (a  marche  pour  la  féance  au  Parlement  ; 
le  Maréchal  de  Villeroy  donnera  tous  le»  ordre»  pour  que  le» 
garde»  du  corps  ,  le»  garde»  francoifes  &  fuiflès,  prennent  leur» 
polies  dans  les  rues  &  au  palais  que  l'on  elt  accoutume  de  pren- 
dre lorfque  les  Rois  vont  au  Parlement,  en  forte  que  tout  fe  faite 
avec  la  fureté  &  dignité  convenable.  .  /.  .  s 

Après  que  mon  Teftarnent  aura  cté  ouvert,  le  Maréchal  de 
Villeroy  mènera  le  jeune  Roi  avec  fa  maifon  a  Vincenne»,  ou  il 
demeurera  tant  que  le  Confeil  de  la  Régence  le  trouvera  à  propo». 

Le  Maréchal  de  Villeroy  aura  le  titre  de  Gouverneur ,  fuivant 
ce  qui  eft  porté  par  mon  Teftarnent;  il  aura  l'oeil  fur  la  conduite 
da  jeune  Roi  quand  même  il  n'auroit  pas  encore  fcpt-ans  accom- 
plis. La  DuchelTe,  de  Ventadour ,  demeurer»  ainfi  qu'elle  a  ac- 
coutumé, toujours  Gouvernante  &  chargée  de»  mêmes  foins  qu'el- 
le a  pris  jufques  à  prêtent  .        ,.    ,  , 

Je  nomme  pour  Sous-Gouvemeur ,  Sommery  ,  qui  1  a  de)a  ete 
du  Dauphin  nôtre  pedt-fil»  ,  ôt  Geoffrevil ,  Lieutenant  General 
de  mes  armée». 

Au  forplus  je  confirme  tout  ce  qui  eft  dan»  mon  Teitamen* 
ue  je  veux  être  exécuté  en  tout  ce  qu'il  contient.  Farta  Vét- 
ille» le  13.  Avril  î-H- 


que 
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Je  nomme  pour  Précepteur  du  Dauphin  ,  de  Fleury,  Ancien 
Evcque  de  Frejus ,  &  pour  Conieflèur  le  Père  le  TeJlier ,  à  Ver- 
failles  le  »).  Août  1715. 
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•  Oi  pi  ic  tient  fit1  f tur ni ti  diktnlkiu. 

LOUIS,  Dauphin  .  fils  ainé  ,  puis  relié  unique  du  Roi  Louia 
XIV.  &  de  AUrit  ■  Jbér't/i  d'Autriche ,  né  a  Fontainebleau  la 
1.  Novembre  1661.  fut  batife  à  S.  Getmain  en  Laye,  le  14. 
Mari  166VJ.  par  le  Cardinal  Antoine  Barberin,  Grand  -  Aumô- 
nier de  France  ,  ôt  tenu  fur  le»  fonds  par  le  Cardinal  de 
Vendôme ,  Légat  à  Isitri  au  nom  du  Pape  Clément  IX.  &  paa 
la  Ptincefle  de  Conty ,  au  nom  de  la  Reine  mère ,  d'Angleter- 
re. Son  éducation  fut  de»  plus  hcureulès  ;  le  Duc  de  Mon- 
taulier  fon  Gouverneur  &  M.  boffuet,  Evcque  de  Condum,  puis 
de  Meaux ,  fon  Précepteur ,  lui  infpirèrent  un  û  grand  refoect 
pour  le  Roi  fon  pére,  &  une  li  parfaite  fourmilion  à  fes  volon- 
tés ,  qu'il  ne  »'en  départit  jamais.  11  fe  montra  infatigable 
pour  les  exercices  du  corps ,  fur-tuut  pour  ta  chalfe  ,  qui  fut 
pour  ainfi  dire,  fa  paffion  dominante.  U  commença  en  1674. 
à  voir  le  feu  des  arme»  au  liège  de  Dole ,  que  le  Roi  raifort 
en  perfonne  ,  &  en  1684.  il  fuivit  ta  Majeffe  en  Flandres  , 
lorfqu'elle  fe  mit  à  la  tete  de  fon  armée  pour  foûtenir  le  liège 
d<  Luxembourg.  Ce  Monarque  voulant  faire  rendre  iulticc  à 
Madame,  Ducheflè  d'Orléans,  fa  belle  fttur ,  pour  ce  qui  lui 
appartenoit  de  la  fucceffion  des  Electeurs  Palatins ,  père  &  frè- 
re de  cette  Princcllc  ;  &  défirent  aulli  prévenir  les  entrepriles 
de  la  ligue  d'Augsbourg  contre  lui  ,  envoya  le  Dauphin  à  ht 
tête  d'une  armée,  dont  il  le  fit  Généraliftime.  11  le  préfenta 
devant  Philisbourg  le  fix  Octobre  i6g8.  prit  cette  ville  en  ig. 
jours  de  tranchée,  ôt  y  fit  fon  entrée  le  1.  Novembre  jaur  de 
U  naiiVance.  Enfuite  il  s'empara  d'Hcidelberg  ,  de  Manhcim , 
de  Frankcndal  ;  en  un  mot  de  tout  le  Palatmat ,  &  revint  à 
Verfaille»  le  28-  Novembre  ,  ayant  gagné  le  cœur  des  Fran-- 
(fi» ,  &  encore  plus  celui  de»  troupes,  par  fon  humanité  fur- 
prenante  envers  tous  ,  mafc  principalement  envers  les  bleilë» 
par  (es  libéralités  extraordinaires,  ôt  fur  tout  par  fa  bravoure  & 
fon  intrépidité  ,  qui  lui  firent  donner  par  les  fold.it»  le  furnom 
de  Htrdi.  En  1600-  il  commanda  l'armée  du  Roi  fon  pére 
fur  le»  bords  du  Rhin  ,  &  paffa  ce  fleuve  au  Fort. Louis  le  17. 
Août;  fit  fublitter  plus  de  deux  mois  fe»  troupe»  fur  les  terre» 
ennemies  ,  fans  que  les  Electeurs  de  Bavière  &  de  Saxe  ofaf- 
fent  accepter  le  combat.   Ce  Prince  par  de  bons  campemens 

tenverfa 
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Aimoin.  Le  Pète  Antoine,  &c.  m/ltirt  dti  ptndt  OJptim  dt 
U  taurtnnt. 

*  LOUIS  IH  Roi  de  Cciraanie  -,  tbtribtz  LOUIS  M.  Empe- 
reur. 

ROIS  DE  HONGRIE   ET  DE  POLOGNE. 

LOUIS  d'Anjou,  I.  de  ce  nom,  Roi  de  Hongrie  &  de  Po- 
logne ,  furnorome  U  Grtné  ,  fils  de  Cbsrltt  IL  ou  Cbsrtbtrf. 
Ce  dernier  étoit  fils  de  Lbarkt ,  (urnommé  MmiiI ,  Roi  de 
Hongrie ,  dont  le  père  étoit  Cbtrlti  11.  dit  U  Battu* ,  Roi  de 
Naples  &  de  Sicile ,  Comte  de  Provence  ,  &c  (brti  de  Cè*r- 
tûï  Comte  d'Anjou  ,  Itère  de  S.  Louis;  ainli  Louis  croit 
du  fang  de  France.  Sa  mère  ètoit  httjtbttb  ,  fille  de  U. 
daim  ,  dit  Ltffit  ,  Roi  de  Pologne  ,  &  fosur  de  Otfimir 
ML  du  nom,  dit  It  Grjod.  Il  naquit  le  t.  Mari  i»ao\  luccé- 
da  g  Ton  père  l'an  1 14a.  &  fut  couronné  a  Albe  -  Royale.  Ce 
Prince  chaHa  les  Juifs  de  Hongrie ,  &  entreprit  diverfes  gner- 
res  ,  qu'il  acheva  heureuliment ,  fur-tout  celle  qu'il  eut  contre 
les  Tranllilvains  l'an  1144.  puis  contre  les  Tarurcs ,  les  Croa- 
tes &  le  Voyvode  de  walachie.  Il  conduilit  aulli  du  fecours  à 
Cad  mit  Roi  de  Pologne,  Ton  oncle,  contre  Jean  Roi  de  Bohè- 
me ,  de  la  maifon  de  Luxembourg  ,  qui  aliicgeoit  Cracovie. 
Dans  le  tems  qu'il  ètoit  occupé  contre  les  Vénitiens  ,il  apprit  que 
le  Prince  André  (on  frère ,  qui  avoit  époufe  la  couline  Jeanne  1. 
Reine  de  Naples ,  avoit  ete  malheureufement  étrangle  le  18- 
Septcrnbre  ||4*>  Pour  venger  là  mort,  il  pallà  en  Italie  avec 
une  puiflànte  armée ,  fit  mourir  Charles  de  Duras  &  quelques 
luttes ,  &  Te  rendit  Maître  de  la  ville  de  Naples ,  après  que 
la  Reine  Jeanne  ir.  fut  réfugiée  dans  fes  Etats  de  Provence , 
l'an  11,-0.  Louis  revint  en  lulie,  &  traita  avec  la  Reine  Jean- 
ne ,  par  le  moyen  du  Pape  Clément  VL  U  fit  encore  la  guer- 
re  aux  Vénitiens  pour  la  Dalmatie  l'an  i)<7.  Apre»  la  mon 
de  Cafimir ,  Roi  de  Pologne ,  Ion  oncle,  l'an  1570.  il  accepta 
cette  couronne,  &  s'oppolâ  aux  Lithuaniens,  &  a  quelques  au- 
tres Seigneurs  Polonois  rebelles.  U  convertit  les  Cômans  a  la 
Religion  Chrétienne ,  fit  donna  des  marques  li  (cniîbles  de  l'un 
zèle  pour  la  propagation  de  la  foi ,  que  le  Pape  innocent  VI.  le 
ht  Grand-Gonfalonicr  de  l'Egide  j  6c  que  l'Empereur  Charles  IV. 
le  déclara  Vicaire  de  l'Empire.  Il  mourut  à  Tyrnau  le  ta.  Sep- 
tembre 1  ?  Sa-  âgé  de  s 6.  ans,  6.  mois  &  6.  jours ,  après  avoir  re- 
gne  40.  années.  Vrftx.  fa  poitérité  a  ANJOU.S1C1LE.  *  Michow. 
Cromcr.  Le  P.  Anlelme ,  etc. 

LOUIS  IL  dit  /r  Jtitat  ,  Roi  de  Hongrie  &  de  Bohême , 
fils  de  UÀalm  VI.  &  d  Annt  de  Foix  ,  fucceda  à  fon  pére  à 
l'âge  de  12.  ans  l'an  1,16.  Solyman  U.  Sultan  des  Turcs,  ga- 
gna fur  lui  le  29.  Août  1,26.  la  célèbre  bataille  de  Mohalt , 
dans  laquelle  ce  jeune  Prince  perdit  la  vie ,  l'étui  engage  dans 
un  marais.  U  avoir  epoufo  l'an  içai.  M*n<  d'Autriche  ,  & 
•voie  marié  Ci  fur  or  Annt  a  ftrdiiund  ,  frère  de  là  femme.  *  lit- 
huantf,  /.  g.  Rer.  Hukr.  Pauljove,  m  fA>g.  à"f. 

ROIS    BT  PXINCES    DE  J  ERVSALBM,  DE 

NAPLES      àl  SICILE. 

LOUIS  d«  France ,  I.  de  ce  nom  ,  Duc  d'Anjoo  ,  Roi  de 
Jéruùlem  ,  de  Naples  oc  de  Sicile  ,  Comte  de  Provence  ,  oie. 
fecond  fus  du  Roi  Jtsa  ,  &  de  Bmnt  de  Luxembourg  ,  &  fri- 
re du  Rui  Cbsrttf  VT  naquit  le  %\.  Juillet  1  ;  tv-  Après  la  mort  de 
ce  Roi .  l'an  1  ;8o.  il  prie  la  regsnee  de  l'Etat  pendant  la  mi- 
noiité  du  Roi  Charles  VI.  fon  neveu ,  &  s'attira  la  haine  du 

reuple  par  (es  exaltions.  L'an  11.80.  il  fut  adopté  par  Jeanne 
Reine  de  Sicile,  deux  ans  après  il  fut  couronne  a  Avi- 
gnon par  Clément  VIL  ot  prit  fa  route  d'Italie ,  accompagné 
d'Ame  VI.  Comte  de  Savoye,  pour  cbaiïer  Charles  de  Duras, 
lequel  après  avoir  fait  mourir  la  Reine  Jeanne  ,  s'étoit  rendu 
Maître  des  Etats  de  Naples  &  de  Sicile.  Louis  ,  que  Charles 
voulut  faire  empoitbnner,  encra  dans  le  Royaume  de  Naples, 
OÙ  il  prit  quelques  places,  &  où  il  jetta  l'épouvante;  mais 
.ces  fuccés  ne  furent  pas  de  longue  durée  .  oc.  tous  les  trefors  de 
France  qu'il  avoit  enlevés  ,  ne  futhrent  pas  pour  cette  expédi- 
tion. Un  dit  qu'il  ne  lui  rclta  qu'une  cotte  d'armes  de  toile 
peinte ,  &  qu'une  taire  pour  toute  vailfelle  d'argent.  U  avoit 
envoyé  en  rrance  Pierre  de  Craon  ,  Seigneur  Angevin  ,  pour 
demandas,  de  l'argent  oc  du  fecours.  Cet  infidèle  ami  ne  fe  hâtant 
point  deTevenir ,  s'amulà  à  fe  divertir  avec  les  courtilànes  de 
Vctufe.  Après  que  Louis  eut  attendu  long-tems  fans  recevoir 
de  nouvelles ,  il  fe  lailfa  vaincre  au  déplailir ,  &  mourut  peut- 
être  de  poifon,  au  château  de  Talclirac  ,  ou  félon  d'autres, 
i  Bifdia  prés  de  Bary,  un  Mardi  ao.  Septembre  1)84-  fiyix 
ta  polterité  à  ANJOU -SICILE  *  Summoneu.  Collenutio. 
Du  Puy.  Mezeray.  Notbadanius.  Le  P.  Anlelme,  &c. 

LOUIS  II-  Duc  d'Anjou  ,  Roi  de  Jerufalcm  ,  de  Naples , 
de  Sicile  &  d'Aragon  ,  Comte  de  Provence  ,  &c.  né  le  7. 
Octobre  1177.  fuccèda  à  fon  père  LtuM  1.  qui  le  Laiflà  fort 
jeune  fous  la  tutelle  de  fa  mère  Mirit.  Cette  Princelfe  (âge 
&  vertueufe  fit  conduire  fon  fils  en  Provence  ,  où  il  fut  cou- 
ronné Roi  de  Naples  à  Avignon  le  premier  Novembre  1  ;xv. 
&  ramena  douoement  prdyne  toutes  les  villes  de  Proven- 
ce ,  qui  fuivoienc  le  parti  de  fon  compétiteur  Ladislas  ,  fils 
de  Charles  de  Duras.  Le  gouvernement  de  Maris  fut  li 
doux ,  que  les  peuples  de  ce  pais  fe  fournirent  entièrement  à 
Louis.  Ce  Roi  fit  enfuite  un  voyage  à  Naples  ,  ou  il  fut  re- 
çu avec  des  acclamations  extraordinaires  ;  mais  ces  peuples 
inconftans    embraflcrcnc  encore  le   parti  de   Ladislas  ,  dés 

2ue  Louis  fut  revenu  en  France.  U  fut  rappelle  une  leçon, 
e  foM  à  Naplc*,  où  il  fut  reçu  avec  u  même  joye,  & 


LOU 

abandonné  de  la  même  façon  après  fon  départ.  Cette  légè- 
reté empêcha  le  Roi  de  retourner  dans  ce  Royaume  apré»  la 
mort  de  Ladislas.  U  eut  guerre  avec  le  Duc  de  Savoye  ,  pour 
les  Comtés  de  Vintimille  &  de  Nice.  Les  Auteurs  parlent  de 
lui  comme  d'un  Prince  fincère ,  pieux  ,  libéral  ,  ami  de  l'on 
peuple ,  &  fi  peu  vindicatif ,  qu'a  h  fin  de  fes  jours  il  de- 
manda  pardon  à  tous  ceux  qu'd  craignoit  d'avoir  offenfè.  11 

rda  la  ville  de  Naples  depuis  l'an  1190.  jufaucs  en  1)99. 
l'an  1411.  gagna  la  bataille  de  Rochefcchc  vu  Ladislas  le  19. 
Mai:  nais  (ans  en  feavoir  profiter ,  Louis  mourut  à  Angers  le  29. 
Avnl  1417.  &  fut  enterré  en  l'Eglife  de  làint  Maurice.  Il  fit 
divers  legs  pieux,  &  cntr'aiitrcs  un,  par  lequel  il  ordonnoit 
qu'on  diroit  pour  le  repos  de  (on  ame ,  quinze  mille  MelTes , 
&  qu'on  donnerait  à  quinze  mille  pauvres  une  aumône  de  dix 
deniers  à  chacun.  /  ».r«  là  poftente  à  ANJUU  SICILE.  *  Colle- 
nutio. Summoneu,  HtfUtrt  dt  N*fU\.  Nollradamus  &  Bouche. 
Le  P.  Anlelme,  &c 

LOUIS  III-  Roi  de  Jérufalem,  de  Naples  &  de  Sicile  ,  fil» 
du  Roi  Louis  II.  &  A'Itimd  d'Aragon,  né  le  24.  Septembre 
1401.  fuccèda  a  fon  père ,  &  fut  attiré  en  Italie  par  les  pro- 
metiès  du  Pape  Mamn  V.  &  de  Sforee  ,  qui  l'appellérent  pour 
y  podëder  Jeanne  II.  ou  Jancllc ,  Reine  de  Naples  ,  PrincelTe 
perdue  de  réputation  pour  fes  galanteries  continuelles.  Les  af- 
faires de  Louis  étoient  en  aflèz  bon  état  en  ce  pais- la, lorfqu'AL 
fonfe  Roi  d'Aragon ,  qui  tenait  l'Ule  de  Sicile ,  prit  la  protec- 
tion de  Jeanne ,  parce  qu'elle  l'adopta  pour  fon  fils.  Sfôrcc  (è 
réconcilia  avec  cette  Princeffe .  qui  le  fit  fon  Connétable ,  At  lui 
donna  le  Comté  de  Contignal  ,  &  la  Principauté  de  Capoue. 
.lin li  Louis  fut  obligé  de  retourner  en  France.  Quelque  tems 
après  ,  l'ingratitude  d'Alfonfc  obligea  Jeanne  d'annullcr  l'adop- 
tion qu'elle  avoit  faite.  Elle  la  callà ,  &  par  le  Confeil  de  (es 
Barons  ,  elle  adopta  Louis ,  qu'elle  appclla  en  Italie  ,  fit  ré- 
connoitre  par  fes  lujets ,  &  auquel  elle  donna  le  Duché  de  Ci- 
labre.  Dans  le  même  tems  Allonfc  revenant  en  Aragon  ,  prit 
en  palfant  Marfeille  l'an  142t.  Louis  fécondé  de  Jeanne  ,  enaf- 
fa  les  Catalans  du  Royaume  de  Naples,  &  gagna  la  bataille  d'A- 
quila  l'an  1429.  après  laquelle  il  revint  en  rrance  offrir  le  fe- 
couri  de  £t  perfonne  &  d'un  efquadron  de  vaillans  hommes  au 
Roi  Charles  VII.  dans  le  terris  que  ce  Monarque  marchoit  à 
Reims  pour  t'y  faire  (acrer.  Ce  jeune  Prince  dans  un  duel 
qu'il  eut  avec  un  Capitaine  Anglois  nomme  Lanciot ,  homme 
redoutable  en  ces  lottes  de  combats  ,  le  vainquit  l'epee  a  la 
main  ,  &  lui  coupa  la  tête.  11  mourut  à  Colcnce  le  12.  ou 
if.  Novembre  141.4.  fans  lauTer  d'entaos  de  Mtr&iurm  ,  hlle 
à'Am/  VIII.  premier  Duc  de  Savoye  ;  Rtné  fon  fterc  lui  lucc- 
da.  *  Collenutio  ,  HJ/Uirt  dt  N*piti.  Saintc-Manhe  ,  HiJ/cirt 
t/nt*I.  dt  Frjmtt.  Ruffi.  Noftradamus ,  &  Bouche,  Hiftttrt  dt 
PrtvtMt.  Le  P.  Anfelmc. 

LOUIS,  Roi  de  cette  partie  du  Royaume  de  Sicile,  qu'on 
nomma  Itiiuutit ,  étoit  fils  de  Pitrrt ,  de  la  famille  des  Prin- 
ces d'Aragon  ,  for  ne  de  Pitrrt  111.  mari  de  CtnJUntt  ,  fille  de 
Mtinfrti,  bâtard  de  l'Empereur  Prtdtrlt  ,  qui  ufurpa  la  Sicile. 
Celt  fur  ce  mariage  de  Pierre  avec  Conllanoe  ,  qu'ils  (on- 
doient leur  droit  fur  cet  Etat.  Louis  fuccèda  à  fon  pére  l'an 
1  ;  4  : .  &  n'étant  âgé  que  de  cinq  ans ,  régna  fous  la  tutelle  de 
fon  onde  Jean.  Il  mourut  (ans  avoir  rien  fait  de  conlidérable  ; 
&  eut  pour  fuccelTcur  fon  frère  Frtdtrtt,  dit  h  Stmflt.  *  Fa- 
zeL  Suri  ta.  Villani ,  &c. 

LOUIS  de  Duras  ,  Comte  de  G  ravine  &  de  Morrone,  fé- 
cond fils  de  Jtjm  d'Anjou  ou  dt  Sititt ,  Duc  de  Duras  en  Gré- 
ce  ,  &  petiNfils  de  Cbsrlti  II.  dit  It  Bttttmx  ,  Roi  de  Sicile  , 
l'uni  de  Cbtrlti  de  Fiance ,  Comte  d'Anjou ,  frère  de  faint  te*», 
fuccèda  à  fon  frère  Chtrltt ,  Duc  de  Duras ,  Gouverneur  du 
Royaume  de  Naples,  &  le  même  que  le  Roi  Louis  de  Horw 
grie  fit  mourir  l'an  1  «48.  pour  venger  fur  lui  la  mort  d'André 
fun  frère.  Louis  aulli  malheureux  que  fon  frère ,  fut  empoi- 
fonné  à  Naples,  par  ordre  de  là  coufine  Jeanne  I.  l'an  1)62. 
Vtyt*  (à  poltérite  à  ANJOU-SICILE   *  Villani.  Fazel .  4c 

LOUIS  de  Tarente ,  fils  de  Pbitlftt ,  Prince  de  Tarcnte  , 
quatrième  fils  de  C.bsrki  11.  dit  It  Btlttax  ,  épouû  le  20.  Août 
1  f 46.  Jtâimt ,  Reine  de  Naples ,  &  Comtclfe  de  Provence  , 
fille  de  Cbdrlti ,  fon  coulin  germain ,  après  avoir  contribué  à  la 
mort  du  Roi  André  l'an  1341.  H  fuivit  la  Rdne  (on  époufe 
en  Provence ,  lorfaue  Louis  ,  Roi  de  Hongrie  vint  à  Naples  ven- 

fer  la  mort  d'André  Ion  frère.  Cette  affaire  fut  accommodée 
an  ija.  &  Louis ,  nui  étoit  un  Prince  pailible  ,  vécut  depuis 
avec  allez  de  tranquillité  julqu'au  26.  .Mai  1561.  On  dit  qu'il 
inftitua  l'Ordte  des  Chevaliers  dtl  SqJ*  ou  du  S*int  Bfkrlt  mm 
drtit  dffir.  yytx  fa  poltérite  à  ANJOU-SICILE.  *  Collenutio. 
Noltradatuus.  Le  P.  Anlelme,  &c. 

LOUIS,  (Saint  )  Evéquc  de  Touloufe ,  né  au  mois  de  Fé- 
vrier 1274.  au  château  de  Brignoles  en  Provence,  ou  à  No- 
ctre  dans  le  Royaume  de  Naples  ,  lèlon  Wadingc  ;  fecond  fils 
de  Cbtrttt  IL  Koi  de  Naples ,  de  Jérulalera  &  de  Sidle  ,  &  de 
JU*rtt,  fille  à'Eiitnnt  V.  Roi  de  Hongrie,  quoique  héritier  pré- 
(bmptjf  de  ces  grands  Etats,  préféra  le  calme  du  Cloître  a  ces 
couronnes.  11  (ut  donné  l'an  1288-  avec  fes  frères  pour  ôtage 
de  fon  pére  ,  alois  prifoonier  de  Pierre,  puis  d'Alton  le  111.  & 
enfin  de  Jaques  11.  Rois  d'Aragon-,  où  il  refta  jufqu'en  1294. 
après  quoi  il  prit  l'habit  de  Religieux  de  faint  François  ,  &  re- 
çut les  Ordres  Sacrés  dans  la  ville  de  Naples  en  1296.  Le  Pa- 
pe Boniface  V II L  le  fit  Evéquc  de  Touloufe ,  quoiqu'il  n'eut 
pas  l'âge  requis  ,  ot  le  chargea  de  radminillration  de  l'Evéché 
de  Pamiers ,  qu'il  n'accepta  néanmoins  qu'après  avoir  fair  pro- 
fellion  dans  le  Couvent  a'Ars  ÇaU  entre  les  mains  du  General 
des  Cornélien.   Dans  ces  divars  emplois ,  U  fe  gouverna  avec 
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k  .1  conniAut  contre  l'Eiopercw  GU»Mk  II  AV™ 
HdedM  Mi  t  Prince  de  HStS  I.  SUE 
de  Thcrouennc  ,  fe  ligr-alj  aa|  au  crenbit  de  «Inl-m  Z  tB 
«on, ,  4  h,  (.«Colonel  de  b  «Talene-leeere.    ffic™  ^ 

•  in  1ère  jeu  debra  de  1  arnVe.    Il  commua  è  fcrrii  tla  fi-, 

w»  du  Ro.  I.cm,  U.  k  peu  de  part  qut  |e,  Pnnca  d  r 

le  imnent  dan.  k  parti  de.  Ret^-ionnjire»    On  r»caife  dT 
»«r  eu ;  ont  i  U  coofpimion  d'Anbolfe  ,  donc  ,1  tSkEfè 
*  P"»        9u  i'  f"«  «frète  ,  Orlean,    Ce  ta 

k  Marcchal  de  ««flic  ,  «rand  part.un  de,  C.uifa,  ou.»* 
pa^fe  su  Roi  défaire  Mrcto  le  Prince  II  rtluû  dabVmd  db 
«pendre  b  «  n-e«  s»  le  Ûm  ru:  en  M,  M»  S 
Pa». .  &  le  Roy  ,  prd.dar.1.  Mù  on  le  mena^u*  ,7neW 
fa»  m  «pondre  on  k  rejeta,  comme  3£  tasïïS 
nnlronie  STecplubcur.  temuir»  ,  il  tu,  c.md.m-,  rn  CS 


.  ...  .>,u.   i.  enrn  cuos  ici  bonnes  gnon  du  lui  ■  sjri  il  i 
Inwcnce  m  commencement  de  iMu.  fa  tamis 
nnxmfcque  crirec  de  Irun  M.jdttii  l'an,  k  X.  iattaaasj 

™L,T'if  «muueiedc  b  roxkte 

w  nu  de  Feroer  i6«g.  à  d.,,,  celle  de  Holtatii  ls>  ir» 

HL1*!  frfcl  v.fuc  ***     *  *"  * 

mu«  de  Ju,a  ,  *  continua  la  .nneei  iuivarxa  i  tenir,  au  b 
«cei  importai».  Lin  U74.  i)  nue  tenus  b  «monta 
rianson  en  une  cnrlérc  l'urete:  t'ovtvU  au  deûoni  tassa 
«««..d'trpajw.b.  de  Hc.llij^d1naST  "S 
kor  .mere  prde ,  *  plufteun  troupe,  du  corn  «  suaV,l 
«célèbre  icmrnee  de  Senef  le  10.  du  sseù  dW  rtaasa 
■I  ta  lever  k  l.ëgr  d  ( >udenirde .  continue  i  U  an*  i,U 
h*  îî.  '**'•  *  Jl«»  la  m 'tt  du  Viceatt  d»  Tnssr.  i 
alla  en  MlenuKRe,  où  il  rreinii  kl  proies  «■  ta  ont 
avmeni  forme»  contre  ki  Frincoi»  Ce  Noce  «mou  i  f» 
tilncblou  le  11.  Drccrnbre  i*SA  non  rrranl  .Uinre  r.«y 
litneni  de  pieté  qu'il  a  fail  parnttre  dani  ira  démet  axcan. 

CMC  DU  if»  .ta  U—     ni   _  '  w  — 


do  îrrrpéjlaœc  dans  km-  camp,  I 

à  la  prife  de  cette  vitk  en  qua-  d 

rea  la  mort  du  Roi  Louis  XIV.  f 

hef  du  Confeil  royal  de  la  Ré-  f 

a  Lorria  XV.  pais  Surintendant  c 

au  facre  duquel  il  répréfenta  le  l 

:  171a.  M.  le  Duc  d'Orleana  ( 

.  le  Roi  pria  le  Duc  de  Bout-  ( 

1  affaires,  &  de*  fondions  de  e 

l'Etat ,  &  fa  Majefté  reçut  en-  c 

e  Prince,  qui  ayant  été  nom»  * 

Roi  d'tfpagne  ,  Chevalier  de  l 

M  le  collier  à  VerfaJlks  le  st.  t 

L 

irbon  ,  Prince  de  Conty,  Prin-  d 

atre  Avril  mille  th  cens  foixan-  » 

lurbon,  Prince  de  Conty  ,  &  6 

ii-fil*  de  A/orri  de  Bourbon,  J 

&  de  Cbsrhttt-Msrit  de  Mont.  * 

de  fon  père  ,  eut  un  foin  très-  il 

:  pour  la  piété  que  pour  les  n 

bles  à  Ton  âge.   Apres  la  mort  n 

le  fit  venir  a  la  cour,  où  c 

rince  de  la  Roche-fur-Yon,  fon  ? 

luprès  de  Monfeigneur  le  Dau-  » 

•ou&  la  Princeflc  Amu-Mérit ,  f' 

appellée  alors  MadcmoifeUe  8s 

■fans.   L'an  168».  il  fit  fa  pré-  L 

fiégc  de  Courtray  ,  où  il  corn-  k 

fa  valeur.   L'an  1684.  il  étoit  s 

rvit  a  la  tere  de  fon  Régiment  /• 

i68(.  il  fit  la  campagne  de  £ 

&  fe  trouva  au  liège  de  Neu?  C 

nés  de  Gran.   A  Ion  retour  de  A 

la  petite  vérole  à  Fontaine-  f 

are  i6g;.  Il  ell  inhumé  i  Va-  * 
s  de  û  nuifon.  *  Vtytz  le  P. 
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Cs«f/«  «fr  SO/SSONS.  & 

ou  ,  Prince  de  la  Roche-fur-  6i 

v'eude  ,  àtc  fils  ouine  de  J t*n  6i 

de  Vendôme ,  «  A'l/»ttêu  de  le 

facre  du  Roi  Charles  VIII.  cl 

u  Royaume  de  Naplcs;  61  l'an  bi 

>uis  XII.  qui  l'avoir  déjà  en-  p: 

Alexandre  VI.  fan  uoi.  Ce  di 

loulè  au  iâcre  du  Roi  François  m 

nan  l'an  iu>.  &  mourut  v(k  di 

Jjrrs  ta  fainte-Chapelk  de  p.  d< 

fondée.  Voya.  ta  pottérité  à  d< 

i< 

nom  ,  Duc  de  Montpenlier, 

iibes ,  Prince  de  la  Roche  fut-  ~ 

rgne  Se.  Gouverneur  de  Ton-  '  • 

)auphiné  &  de  Bretagne  ,  fur-  L* 
Bourbon  ,  premier  du  nom , 
de  Unifiie  Bourbon  ,  Corn- 

ins  le  12.  Juin  1  s  •  T-  commen-  Ci 

règne  de  François  L  tk  l'an  de 

on  envoyoit  en  Provence  i  la  ce 

ervit  aulli  au  liège  de  Perpî-  Pi 

'c  en  l'armée  de  Champagne,  l's 

landres  au  facre  du  Roi  Hen-  pi 

line  l'an  mo.  a  la  bataille  de  il 

i'iint  Quentin  ,  ou  il  fut  fait  Li 

and$  lervice*  pendant  les  guer-  C 

:  règne  de  Charles  IX  qui  le  iw 

icns  d'Anjou  ,  de  Touraine  &  tb 

villes  d  Angcrv  ,  de  Saumur ,  m 
■an  d'Angeli  ,  de  U  Rochelle 

de-Grace  fur  les  Anglois  l'an  D 
nement  de  Dauphine.  Louis 
e  royale  ,  dont  le  Duc  d'An- 

l  gain  des  batailles  de  JamaC  pi 

ivoit  eu  le  Gouvernement  de  £ 

Colonels  Mouvans  «c  Pierre  ^ 

la  rencontre  de  Meflignac  ,  le  K 

lepuis  au  premier  liège  de  la  ^( 

uivante  il  commanda  l'armée  ^ 

mit  les  places  rebelles.   L'an  { 

uiriers.   Après  avoir  toujours  Jt 
i  dans  les  affaires ,  il  mourut 
qu'il  avoit  fait  bâtir  ,  le  a}, 

s  L  lui  avoit  reftitué  pendant  m 

la  fuoceflion  de  la  maifon  de  y 

Duché  de  Châtelleraud  ,  le  « 

Baujolois  ,  &  Montpenfier  , 

g.  &C   t'trtz  (à  poKerité  a  Q 

&  PierreMauhieu  ,  Hlp.  de  R. 

mémttrtt.  Brantôme.  Courte-  « 

cVc.  d' 

le  SohTbns ,  de  060110111  &  er 

de  France  ,  Chevalier  des  Or-  dt 

iphiné  ,  de  Champagne  *  de  m 
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ft  prit  U  qualité  de  Comte  .VAUtt  Ce  Prince  fervit  pendant  h 
guerre  contre  les  Protcftant  aux  riches  de  Montauban  ,  de  b 
Rochelle,  de  Privas  ,  aulfi  bien  qu'en  Italie  fc  en  Lorraine,  ou 
U  défit  la  cavalerie  du  Duc  Charlrs.  Le  Roi  lui  donna  U  char- 
ge de  Colonel  General  de  la  cavalerie  légère  ,  &  le  Gouverne- 
ment de  Provence  ,  l'an  16(7.  Ce  fut  lui  qui  p»wta  l'an  1641. 
le  Prince  de  Monaco  à  quitter  le  parti  d'Kfeagnc.  Depuis  il  ex- 
cita de  grands  troubles  en  Provence ,  au  fujet  de  l'étaoliffement 
du  Scmcftre.  Le  Duc  d'Angoulèmc  «toit  l-.  n-.mi  ,  aimoit  les 
hommes  de  lettres  ,  &  mourut  à  Paris  le  i).  Novembre  ifjji. 
F'tjtz  (a  poftérité  a  V  ALOIS. 

LOUIS ,  Cardinal,  Duc  de  Vendôme  ,  de  Mcrcccur ,  d'Etam- 
pes ,  &c  Pair  de  France ,  Prince  de  Martigucs  ,  etc.  Chevalier 
de*  Ordres  du  Roi ,  ft  Gouverneur  de  Provence  ,  hit  de  C/fàr, 
Duc  de  Vendôme  ,  tilt  matant  du  Roi  Henn  k  Grand  .  &  de 
Fr*ncut<  de  Lorraine  ,  Dochefte  de  Mcrcccur ,  né  l'an  161*. 
L'an  1610.  il  fuivit  le  Roi  Louis  XIII.  au  voyage  de  Savoye ,  & 
à  ton  retour  alla  fervir  comme  volontaire  en  Hollande  ,  ft  lé 
trouva  au  combat  de  Lille  l'an  ittt.   Depuis ,  il  fc  trouva  à  la 
bataille  d'Avein  l'an  i6)y  aux  lièges  de  Corbie  l'an  I6j6.  d'Hcl- 
din  l'an  io»9-  ft  d'ArrasTan  1640.  ft  l'ut  bleifc  a  l'attaque  des 
lignes.    CeRoi  l'envoya  l'an  i6<o.  Viceroi  en  Catalogne  ,  ft 
l'an  i<S<6,  il  prit  Valence  fur  le  Pô  ,  avec  le  Duc  de  Modcne. 
Après  Umort  de  fa  femme  il  embralfe  l'eut  eccléfialtique  ,  & 
tut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Alexandre  VIL  le  J.  Mars  1667. 
JJ  fe  trouva  à  l'Election  de  Clément  IX.  qui  lui  donna  le  titre  de 
Lésât  à  lattrt  en  France  ■  où  il  tint  fur  le»  fonds  de  Balème 
Mmifeigncur  le  Dauphin  ,  le  y.  Mars  1608.  &  mourut  a  Aïs  en 
Provence,  le  &  Août  1669.  /'•/«  <â  polferiie  a  V  EN  DOSAI  t, 
LOUIS-  JOSEPH  <  Duc  <*e  Vendôme  ,  de  Mcrcœur  ,  d'b- 
ftampes  ,  de  Pcnthicvre  ,  Pair  de  France ,  Prince  de  Martigue*. 
«c  Chevalier  des  Ordre»  du  Roi  &  de  la  Todon  d  ot  ,  Grand 
Sénéchal  &  Gouverneur  de  Provence  ,  &  Gênerai  des  galères , 
fils  de  Uaa,  Doc  de  Vendôme  ,  «te  puis  Cardinal,  \  de  Uttrt 
Mancini ,  né  le  î.  Juillet  i6<4-  h*  PO»'vu  ^  Gouvernement  de 
Provence  en  1660.  dont  il  ne  prêta  ferment  au  K01  que  le  13. 
Janvier  1079    II  fuivit  le  Roi  en  qualité  de  volontaire  a  la  con- 
quête  de  Hollande  en  1671.  &  dans  toutes  les  campagnes  qu'il  ht 
depuis  ,  jurqu'en  1678.  fe  diitingua  aux  fiege»  A  pnles  de  Luxcm. 
bourg  en  t«8+  de  Mons  en  i«9t.  de  Namur  en  169a.  au  com- 
bat de  Stcinkerk  &  a  la  bataille  de  la  Mariaille.    Il  Comman- 
doit  en  Provence  ft  au  Comté  de  Nice  en  169c.  lorfqu'il  eut 
ordre  de  palier  en  Catalogne  ,  pour  y  femr  en  qualue  de  Gene- 
ral &  de  Viceroi ,  à  la  place  du  Maréchal  de  Noailles  ;  conti- 
nus  d'y  fervir  les  deux  années  fuivantes ,  ft  prit  Barcelone  en 
1697   après  avoir  mis  en  déroute  l'armée  ennemie  ,  comman- 
dée 'par  Dom  Francifco  de  Vclafco ,  Vicerot  de  Catalogne.  Le 
Roi  le  nomma  en  17°*-  P°ut  commander  les  armées  ct'ttaltc , 
il  y  reçut  le  Roi  d'FJpagne  ,  qui  lui  conféra  I  Ordre  de  la  Toi. 
fon  d'or  ;  eut  des  avantages  confiderablcs  fur  es  Impériaux  aux 
combau  de  SanVittotia  S  de  Luzzara  ,  ht  lever  le  blocus  de 
Manroue  ;  chalû  les  Impériaux  du  Seraglio  ;  s'avança  dans  le 
Trcntin  ;  v  prit  plufieurs  places.    Mai»  fur  I  avis  qu  il  eut  que 
le  Duc  de  Savoye  abondonnoit  le  parti  de  Franee  ft  d  Efpagne , 
pour  fe  joindre  aux  allies  ;  il  defarme  les  troupes  de  ce  Duc , 
oui  fervoient  dans  fon  armée  ,  marcha  vers  le  Picdmunt  ;  Te  ren- 
dit  Maître  d'Art  ft  autres  places,  &  en  1704  de  \erceil.  ivree 
&  Verrue  ,  après  avoir  défait  l'arriére  -  garde  du  Duc  deSavo\c 
près  de  Turin  le  -.  Mai.    Il  remporta  une  victoire  cornplette  le 
lû.  Août  i-os.  furie  Prince  Eugène  de  Savoye  pré»  de  CJaifeno, 
une  aùtrêle  t^  Août  1706.  fur  les  Impériaux  a  Cakiruto. 
Le  Roi  le  rappella  peu  apre»  pour  lui  donner  le  commandement 
des  armées  de  Flandres ,  où  il  rétablit  les  allaites  que  le  com- 
bat de  Ramillies  y  avoit  dérangées  ;  y  eut  le  mime  comman- 
dement en  no7.  &  y  fervit  tous  Monfeigneur  le  Dauphin  en 
170».  Ayant  été  depuis  nommé  pour  commander  les  troupes 
d'Elpagne  ,  il  prit  Brihuega  le     Décembre  1710.  &  remporta 
le  lendemain  la  victoire  a  la  fameufe  banille  de  \  illaviaoïa , 

3 ni  rétablit  les  affaires  de  cette  couronne.  Ce  Prince  continuant 
e  chaflcr  les  Impériaux  de  plufieurs  polies  qu'iU  occupoient 
encore  en  Catalogne ,  mourut  fans  poltcritc  a  Vinarot  le  ll. 
Juin  171».  âgé  de  «8-  »"*  univcrfellcment  refrène  par  les  Ef- 
pagnols  &  par  les  François ,  &  cit  enterre  au  Monallcre  de  l'Ef- 
curial  dans  le  tombeau  des  Infans  ft  Infinies  d'Kfpagne.  Vtytt 
les  ancêtres  St  ton  alliance  a  V  EN  DOS  ME.  *  Le  Pere  Anltl- 
me  ,  Hijitirt  dt  U  ratifia  dt  Frantt  ,  frt. 

PVCS    PB    MIL  AU  .    PB   MANTOVB  ,    PB  BAf'JEME, 
Ctmltt  dt  THVMS'GE ,  &  Landgravit  dt  HESSB. 

LOUIS  ou  LUDOVIC  Sforce  ,  dit  k  Msrt ,  Duc  de  Milan, 
croit  hls  de  Franeiii  Sforce  ,  tifurpateur  du  Milanez  ,  &  frère 
puiné  de  Galtm-Marie  ,  qui  fucceda  à  fon  pere  ,  &  qui  laiffa 
un  fils  nomme  Jeta-Gtltm.  Cefl  fur  ce  dernier  que  Ludovic,  hom- 
me ianguinaire  &  artificieux  ,  urfurpa  le  Duché.  Pour  en  ve- 
nir à  bout ,  il  maria  fa  nièce  Blanche- Marie,  veuve  de  Phili- 
bert I.  de  ce  nom  ,  Duc  de  Savoye  ,  à  l'Empereur  Maximilien  , 
qui  lui  accorda  llnvcttituic  de  cet  Etat  ,  comme  vaquant  faute 
d'hommage.  Enfuite  il  appella  le  Roi  Châties  VaL  en  Italie. 
Ce  Roi  étant  à  Plaifance  l'an  1494.  apprit  la  mort  de  Jean  (ia- 
Icas  ,  empoifooné  par  Ludovic  ,  qui  prit  pollelTiori  du  Duché, 
&  recueillit  ainli  le  fruit  de  fon  crime ,  fans  avoir  égard  au  hls 
de  fon  neveu  ,  qui  n'avoit  que  cinq  ans.  Quelque-temi  apiès, 
ce  méchant  homme  Kt  ligue  avec  les  ennemis  de  la  Fran- 
ce; mais  Louis  XII.  qui  MM  monté  fur  le  trône,  ayant  fur  le 
Duché  de  Milan  de  )uftcs  prétention»,  fe  rendit  Maître  du  Ali. 
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lann  ,  où  rien  ne  garda  b  foi  à  Ludovic,  ai  peuples,  r.  chefV, 
ni  place*.  Ludovic  rentra  enfuite  dans  le  Milanez ,  pu  s 
moyen  des  intelligences  qu'il  y  confervoit  ;  mais  Louis  de  h 
Tremoille ,  Chef  de  l'armée  de  France  ,  le  fuivit  près  de  No> 
vane ,  où  il  fut  pris ,  deguifê  en  umplc  foldat ,  &  dc-1»  Beac 
à  Lyon  l'an  itoo.  Le  Roi  Louis  XII.  le  ht  enfermer  dan»  k 
château  de  Loches  ,  où  il  mourut  dix  ans  après.  Guiceareia 
faifant  le  portrait  de  ce  Prince ,  dit  qn'il  avoit  de  l'cfpcit  &  de 
l'éloquence  ,  autant  que  Prince  de  fon  bèclc  ;  qu'il  ctu.-t  dots 
Ai  bten-faifant  ,•  au  relte  vain  ,  inquiet  ,  ambitieux,  fe  foucuot 

E:u  de  garder  là  parole  ,  &  ne  pouvant  fouffrir  qu'on  touat  ta 
préfenec  les  autres  Prince».      Philippe  de  Comme» ,  /.  ^ 
Guichardin  ,  /.  c  1.  j_  Corio ,  &c 

LOUIS  1  que  quelques-un*  font  fécond  fils  de  C'*WA> ,  Dut 
de  la  bajic-Lorrainc,  ft  ti'Jgnti  de  Vcrmandois,  fut  turacak 
mé  h  Bsrtm  ,  ft  fut  créé  Comte  de  Thuringe  par  l'Empercnr 
Conrad  U  Sâ/iftu.  II  mourut  à  Maycncc  l'an  icsc.  &  mena 
fucceifeurs  de  fon  nom  ;  le  dernier  cft  Louis  IV.  dit  b  ±ttv, 
mort  à  Otrantc  en  Italie  le  11.  Septembre  1117.  qui  en  pour 
femme  fainte  lliftitlb  ,  h  lie  d  Anjtii  II.  Roi  de  Hongrie  .  eut- 
te  Rcligieufe  à  Marpurg  l'an  &  canonifée  l'an  1:: 
LOUIS;  ttttth.:  BAVIERE,  HESSE-MANTOLE,  Sx. 

AVTXBS  MINCES  OV  GRANDS  HOMMES  PB  CE  MO*. 

LOUIS  ou  LUDOVICl'S  CUEJJLS  RHODIGINUS  ;  itVréa 
RliUUIGINUS  {  CveUus). 

LOUIS  DE  LORRAINE,  Cardinal  de  GuKc,  Archevcsai 
de  !>'en»,  Abbe  de  C1.11  Victor,  de  Moilfac ,  de  bourgi.eil.dt 
faint  Germain  d'Auxerre  ,  hls  de  CUttdt ,  L  du  nom ,  Duc  dt 
Guife ,  &  d' ' Amttimttt  de  Bourbon  ,  ft  frère  de  Fravf**,  Doc 
de  (Juifc,  ft  de  Unit,  ,  Cardinal,  Archevêque  de  Rena, 
naquit  l'an  itrr,  &  ayant  été  dcltmc  a  l'état  ccdètiaflia^ie , 
fut  élevé  à  l'tvéche  de  Troyes ,  puis  à  celui  d'Alby ,  &  eaaaà 
1  Archevêché  de  Sens  l'an  i<r>o.  Depuis  il  céda  cette  épiai 
a  Nicolas  de  Pellcvé  ,  ft  fut  fait  Cardinal  par  le  PaptJsletlU. 
l'an  itt}.  Il  fe  ttnuva  a  la  création  de  Pie  IV.  fan  ■<(«.  ft 
fut  pourvu  de  l'Evêché  de  Metz  l'an  1  ;6^.  qu'il  goovteaa  ans 
beaucoup  de  zele  &  de  prudence,  jufqu'cn  1  <tS.  qu'il  tsaurat 
le  2£.  Mars  à  Pari»  ,  igé  de  <6.  ans.  Ce  Cardinal  eut  boa- 
coup  de  part  aux  affaires  de  loti  tetns.  *  (Jnuphre  ft  rcm- 
mcliarius,  im  vif.  fmt.  Frizon  ,  CiauT.  Part.  Aubery  ,  MF. 
Jti  CtrJ.  Sainte-Marthe  ,  G*B.  Cbrrft.  Le  Père  Aruchne,  at 

LOUIS  DE  LORRAINE  ,  autre  Cardinal  de  Guife.  Ardtt- 
véque  de  Reims  ,  neveu  du  précédent  ,  &  fils  de  frtaftt.  Doc 
de  Guife ,  tué  au  tiegc  d'Orléans  par  Pottrot  ,  &  A'Amm  d  Ut, 
&  rrerc  de  Htnn  L  Duc  de  Cuite  ,  fuccêdaà  fon  grand  imfr 
Cbjrtti ,  Cardioal  ,  fur  le  liège  Archiepilcopal  de  RauB» ,  ftMt 
u>  Synode  provincial  l'an  1  (St.  Ce  Prince  avoit  deja  eu  ma 
aw  nombre  des  Cardinaux  par  le  Pape  Grégoire  XUI.  l'an  157». 
Quelque»  Auteurs  parlent  défatanugeufement  de  fa  condote; 
il  dt  fût  que  (un  ambition  étoit  extrême  ,  ft  qu'il  Fut  do  des 
principaux  partifans  de  la  ligue  ,  qui  fou*  un  faux  prêtent  de 
Religion  n'avoit  pour  but  que  de  détruire  la  Mcmatcbie.  U 
Roi  Henri  IIL  le  ht  tuer  avec  le  Duc  de  Guife  (on  frère,  k 
ai.  Décembre  i<88-  à  Mois  ,  où  il  avoit  tait  affembler  le»  bra 
Fût  du  Royaume.  Nous  voyons  par  le*  lettres  que  le  toi 
écrivit  au  Cardinal  de  Joycufe  ,  &  au  Marquis  de  Puant,  Isa 
Protecteur ,  ft  l'autre  Ion  Amballàdcur  en  aour  de  Rome,  «11 
feplaignoit  fort  de  ce  que  le  Cardinal  de  Guife  cEfoic  feavcnC 
qu'il  ne  mourrait  point  qu'il  n'eût  rafé  ce  Prince  pour  le  bure 
Moine.  II  ajoute  qu'il  avoit  eu  d'autres  raiforts  plu»  iaapoRat- 
tet  pour  fe  défaire  de  lui.  *  Miron  r/Utttn  dt  ts  mmt  dt  M. 
dt  Guiji.  Aubery ,  Hijt.  du  Ovditu**.  De  Thou ,  L  91,  U 
Père  Anfelme  ,  âx. 

LOUIS  DE  LORRAINE  ,  dernier  Cardinal  de  Gurtr,  âr. 
chevêque  de  Reims  ,  Abbé  de  feint  Dents  en  France ,  de 
Clugnv ,  de  Ciint  Kemi  de  Reims ,  de  Corbie  ,  d'Orcamp  ft  de 
feint  Hilaire  de  Poitiers,  Protecteur  de  France  a  la  cour  de  Ho- 
irie où  il  n'alla  point  ,  troiisème  hls  de  Html  L  du  ootn  «  Due 
de  Guife  ,  tue  à  Rlois  ,  naquit  le  24.  Janvier  it,7c.  fut  fait  Car- 
dinal l'an         pat  le  Pape  Paul  V.  ft  mourut  a  Xainic  k 
au.  Juin  16:1.  n'étant  que  Soudiacre  ,  &  eft  enterré  a  Re-nt. 
//<>»«/  tu  f  lttfttuti  tmfitm  dt  Charlotte  <«Vi  PÛJ'ii,  Oml'jt  ti 
KtmutmUn  ,  filit  naturelle  dm  Ctmtt  dti  EJprh  ,      t matin 
nufirt/ft  du  Kti  Henri  le  Grand  ,  /fjvtir ,  u  Loua  ,  Ait  ir 
<  hjtHj  ,  />um  éttfut  dt  Ctudem  ,  mtrt  b  u  Ju'lûi  iWft> 
-  .  •  <-••  >  1*i  fin  i  Henri  ;  Charlotte  ,  AWtffi  dt  faut  fttrrt 
dt  Lyut  i  A-  Louife  ,  mtriit  Pt»  1619.  à  Claude  fit,  Su- 
f,mur  dt  Khtdti,  GrjmJ.MAftrt  dti  tttimtnitt  dt  ftatut  AM- 
U  dt  LcrTAim ,  Ctmlt  dt  Xtmtitnim  .  r'fcufi  Anne  .Marie  ,/Bb 
natutclle  dt  N.  Kbin^rjtvt ,  Prtmt  dt  Sslmi.    U  ftfi  m  '"- 
dit  Îjh  164 1.  C~  '  mourut  ttm  1049.  tttnt  UtuttMjut  Ctmhd 
dt  rttrimltdti  rimiinu.    II  tu(fi  mm  filt ,-  Charlotte  Canfb- 
ne  ,  a/t  Pjm  1641.  fut  mturul  le  i\.  Mai  i-o<    vont  aflp» 
ce  Ktmtutl  dt  Gtmuthn ,  Mtr^mâ  tfAffr.    Ct  fui  lit  pu  I* 
1688.  iuttKt*  ua  fruit  ftur  svir  U  (ittttfptn  dt  U  muf* 
de  Guife ,  friltadsnl  fat  et  CArdiati  mVmU  fftufi  lé  Gmtfi 
dt  Kimtrtutln  fia  rrtalt  It  ^   Février  i6u.  EMi  fttiu- 
/il  ftur  teta  dtjprtni  fsfttrt;  mail  Pâgairtm  fmlfttmp- 
git,    *  Baylc,  Ptllita.  et  ma. 

LOUIS  m  LUXEMBOURG,  Cardinal,  Archevêque  dt 
Rouen,  hls  de  Jua  de  Luxembourg  ,  Seigneur  de  Beaureror, 
&  de  Margatrttt  d'Anguien  ,  fut  eleve  l'an  1414.  à  l'Evéchc  Je 
Thcrouennc  ,  par  une  parue  de»  Chanoine*,  quoique  le*  autttt 
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fc  fufTent  oppofëei  ù  Ton  élection.  Il  fc  déclara  pour  le  parti 
des  Anglois,  &  fut  fait  Chancelier  l'an  lise,  par  Henri  ,  VI. 
du  nom ,  Roi  d'Angleterre ,  l'oit  difant  Roi  de  France.  Louis 
exerça  cette  charge  jufqu'en  141c.  &  obtint  l'Archevêché  de 
Rouen  l'an  14)6.  U  ne  vouloit  accepter  le  chapeau  que  lui 
donna  le  Pape  Eugène  IV.  l'an  1419.  qu'a  condition  que  le  Roi 
d'Angleterre  approuverait  cette  promotion.  Ils'doit  entièrement 
dévoue  aux  intérêts  de  ce  Roi ,  qui  lui  fit  avoir  l'Evéché  d'E- 
l>  en  Angleterre  ,  &  qui  lui  confia  fes  plus  importantes  affaires 
en  France.  Ce  Prélat  les  pouffa  avec  vigueur ,  conduifant  lui- 
même  du  fecours  anx  places  afliégees,  animant  les  foiblcs,  s'op- 
polant  à  ceux  qui  étoient  las  du  joue  des  Anglois ,  &  ne  né- 
gligeant rien  pour  rétablir  ce  parti  cnancellant.  Il  fc  ietta  dans 
la  Baltille  l'an  ut  6.  lorfque  la  ville  de  Paris  fut  fourni  Te  au  Roi 
Charles  Vil.  mais  il  fut  obligé  d'en  fortir  par  compofition  ,  & 
fe  retira  en  Angleterre ,  où  il  mourut  à  Harficld  le  1  k  Sep- 
tembre; &  félon  d'autres  ,  le  4.  Odobre>  144).  *  MonÏÏrelet, 
um.  iLGodwin,  de  tpifi.  Einnf.  Sainte- Marthe.  A  Liber  y.  Le 
Père  Anfclme  ,  &c 

LOUIS  DE  LUXEMBOURG  ,  Comte  de  faint  Pol  ,  de 
Brienne  ,  de  Ligny  ,  de  Conycrfan  ,  Châtelain  de  Lille  ,  Sei- 
gneur d'Anguien  .  &c.  Connétable  de  France  ,  hJs  de  Fltrrt 
de  Luxembourg ,  L  du  nom  ,  Comte  de  Brienne  Stc  &  de  M*r- 
gmtrttt  de  Baux  d'Andrie  ,  fe  trouva  a  la  célèbre  allcmblcc 
d'Arras  l'an  14;  y  lui  vit  le  Roi  Charles  VU.  au  ficge  de  Pon- 
toile  l'an  144t.  &  fut  fait  Chevalier  i  celui  de  Dieppe  l'an 
1441.   Ce  Seigneur  fe  lignait  encore  en  diverfes  occasions  , 
«atr'autres  a  la  prife  de  Caèn  l'an  H«o.   Il  eut  beaucoup  de 
part  dans  l'amitié  de  Charles  de  Bourgogne ,  Comte  de  Charo- 
lois  ,  qui  l'envoya  en  Angleterre,  &  lui  donna  l'avant  garde  de 
fon  armce  à  commander  à  la  bataille  de  Montlehery.   Il  y 
•voit  long.tcms  que  le  Roi  Louis  XL  fouhaitoit  de  l'attirer  a 
(on  fcrvicc  :  pour  l'y  attacher ,  il  lui  donna  la  charge  de  Con- 
nétable de  France  le  c,  Octobre  146;.  &  l'honora  du  collier  de 
l'Ordre  de  S.  Michel  le  1.  Août  1469.    Le  Connétable  perfuada 
depuis  au  Roi  de  faire  la  guerre  au  Duc  de  Bourgogne   II  fur- 
pus  la  ville  de  S.  Quentin,  lecourut  celle  de  Beauvais  l'an  1472. 
&  détourna  la  conlpiration  du  Roi  d'Angleterre  &  du  Duc  de 
Bourgogne  contre  la  perfonne  du  Roi  Louis  XI.  mais  dans  la 
fuite  il  encourtut  la  dilgrace  de  ce  Monarque  extrêmement 
foupçonneux.   On  l'accula  d'avoir  eu  commerce  avec  les  en- 
nemis de  l'Eat,  &  on  furprit  même  quelques  lettres  qu'il  avoit 
écrites.   Le  Connétable  qui  vovoit  que  la  tempête  le  menaçoit 
fe  retira  chez,  le  Duc  de  Bourgogne  ,  pour  fc  dérober  à  la  co- 
lère du  Roi  ;  mais  ce  Duc  qui  conlultoit  quelquefois  beaucoup 
plus  les  intérêts  de  fa  politique ,  que  les  luix  de  l'amitié  ,  le  li- 
vra entre  les  mains  du  Roi.    Louis  XL  fit  faire  le  procès  au 
Connétable ,  &  lui  fit  trancher  la  tète  en  la  place  de  Grève  a 
Paris  le  13.  Décembre  147;.  Le  Connétable  étoit  alors  âgé 
de  cj.  ans.   *  Csn/nUez  la  chronique  fcandaleufe  du  Roi  Louis 
XI.  écrite  par  Jean  le  Maite  de  Troyes ,  Greffier  de  l'hôtel  de 
ville  de  Paris  ;  Philippe  de  Co mines  ;  le  Feron  ;   Godefroy  ; 
Pierre  Matthieu  ;  le  Père  Anfclme  ,  é*c  Nous  parlons  des  al- 
liances &  de  la  poikrité  de  ce  Connétable,  tous  le  nom  de 
LUXbMBOURG. 

LOU IS  ,  Archichancelier  de  France  dans  le  IX.  fiècle,  étoit 
félon  quelques  Auteurs ,  fils  de  Roricon ,  Comte  d'Anjou  ,  K  de 
Kvtrudt ,  tille  mttmrtUt  de  l'Empereur  0>*rleirugpt.  Il  étoit 
Abbc  de  faint  Denys  en  France  en  841.  &  cil  nommé  en  qua- 
lité d' Archichancelier  en  plulicurs  titres  pour  l'Eglife  de  Nevers, 
&  pour  tes  Abbayes  de  faim  Denys  &  de  faint  Martin  de  Tours. 
11  allilta  au  Concile  de  Vemeuil  fur  Oife  en  844.  &  à  celui  de 
Vcrberie  en  8%{.  &  mourut  le  9.  Janvier  8"7-  fuivant  les  anna- 
les de  faint  Rcrtin.  D'autres  diTent  la  M,  année  du  règne  du 
Roi  Charles  U  Chsmvt ,  qui  fe  rapporte  a  86  <•  Loup  Abbé  de 
Ferrures  ,  lui  adrcflè  quelques  lettres  ,  &  Fludoard  parle  de  lui 
au  livre  IV.  de  fon  Hrltoire  de  fhglife  de  Reims.  On  le  dit 
frère  de  Gtmzlin  fon  fuccefleur  en  la  charge  de  Chancelier.  *  Le 
Père  Anfclme ,  Hifi.  dti  jrWi  OJfù.  dt  U  imrtnnt. 

t  LOUIS  DONAT,  Vénitien,  Evèque  de  Bergame  qui  avoit 
écrit  fur  les  Sentences  ,  &  compofe  quelques  difeours  ,  vivoit 
dans  le  XV.  fiècle.  *  Du  Pin  ,  MlMbi^ut  du  Amtturi  tttl. 
du  XI'.  fièctt. 

t  LOUIS  ,  (Epiphane)  natif  de  la  ville  de  Nanci.  Docteur 
&  PrufefTcur  en  Théologie  ,  Chanoine  régulier  de  la  reforme  de 
Prémonrié,  Abbc  d'Eftival  en  i66j.  Vicaire  Général  de  fa  Con- 
grégation &  auparavant  Procureur  Général  en  Cour  de  Rome , 
etoit  habile  Théologien ,  grand  Prédicateur,  honoré  &  eftirné  des 
Princes,  le  Confèflcur  Sic  Comfcil  de  Marguerite  de  Lorraine, 
femme  de  Gallon  ,  Duc  d'Orléans.  La  Lorraine  lui  doit  l'éra- 
blillcment  des  Hiti  dt  U  Chtrlté ,  vulgairement  de  St.  Cbtrlti, 
auxquelles  il  donna  des  règles  &  drefla  le  plan  de  leurs  inftitut*. 
C'clt  lui  qui,  avec  la  Mère  rf/mUitr  Rcligieufe  Bénédictine,  in- 
troduilit  dans  différera  Monalieres  de  Lorraine  &  de  France  ,  C *- 
dtrtîitn  perpétuelle  dm  St.  Sartmcnt  dt  t StubdriUit  .  &  ce 
fut  a  leur  prière  &  pour  les  former  à  l'oraifon  qu'il  publia  en 
1674.  chez  Gttrgti  joffè,  à  Paris,  fon  livre  ,  de  la  nature  immo- 
lée par  la  grâce  ,  ou  Ta  pratique  de  la  mort  myftique  en  1676. 
pour  lïnlnuclion  des  mêmes  Religicules,  il  imprima  chez  Chri- 
U  Ktmif,  à  Paris,  dti  Cmtfirtmti  myjlifmti  fier  //  rtamUt- 
ment  dt  f*mt  piur  trrrjtr  a  h  CtmttmpUtitn  du  fimflt  te. 
r  dt  Ditu  i  u  In  lumiim  dt  U  fty  ,  après  Ci  mort,  arrivée 
Te  îv  Septembre  168a.  on  a  receuilli  les  lettres  de  ce  vertueux 
et  Tpirituel  Abbé  ,  &  ont  été  imprimées  clic/  le  même  Rcmij 
en  1688-  *  Ot  at  t  tilt  m  M  t'twtti. 

LOUIS ,  le  FORT  LOUIS ,  bonne  fbtterefTe  qui  porte  le 
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nom  de  Louis  XTV.  qui  l'a  fait  conftniire ,  eft  forte  par  fes  ou- 
vrages ,  &  par  fa  fituation  dans  une  petite  Isle  du  Rhin  ,  au- 
deilus  de  Strasbourg ,  entre  la  ville  oe  Bade  &  celle  de  Ha- 
guenavr.  11  y  a  une  autre  fortereiTe  de  ce  nom  dans  l'Améri- 
que ,  dont  il  dt  parlé  au  mot  FORT  LOUIS.  *  Mary,  DtQitm. 

LOUIS  ,  .V. ON  i'. LOUIS  ,  ancien  village  de  la  Touraine  en 
France  ,  eft  prés  de  la  Loire ,  a  deux  lieues  de  Tours  vert  te 
Levant.   •  Maty  ,  DiSlitn. 

LOUIS,  le  MONT-LOUIS,  petite  ville  de  Cerdaigne,  con- 
trée de  la  Catalogne ,  Ctuée  a  deux  lieues  de  Puycerda  ven  l'O- 
rient ■  fut  bâtie  Tan  1680.  Die  eil  défendue  par  une  bonne 
citadelle  1  &  porte  le  nom  de  Louis  XIV.  Roi  de  France  ,  qui 
en  a  été  le  fondateur.    *  Maty ,  Dit! un. 

LOUIS  ,  le  PORT-LOUIS  ,  village  &  port  de  la  mer  Médi- 
terranée ,  eft  fur  la  cote  du  Languedoc  ,  à  l'entrée  du  Fameux 
canal  de  Cette  ,  au  Midi  du  lac  de  Maguélone.  On  donne  auUi 
ce  nom  à  la  ville  de  BLAVET.  *  Maty  ,  ViShm. 

LOUISE  DE  SAVOYE  ,  Duchefle  d'Angouléme  ,  fille  de 
Phtlippt,  Comte  de  BrefTe  ,  puis  Duc  de  Savoye  &  de  M*Tgm*. 
Pitt  de  Bourbon .  née  au  pont  d'In  l'an  1477.  fut  mariée  l'an 
1488.  a  Chdrltt  d'Orléans ,  Comte  d'Angouléme  ,  qui  mourut  te 
1*  Janvier  1496.  Elle  eut  de  ce  mariage  le  Roi  frsmftm  L  * 
Mvgmrritt  d'Orléans ,  ou  de  Valois  ,  mariée  i°.  i  0>trUt ,  Duc 
d'Alencon  :  afL.  i  Htmrt  d'Albret,  Roi  de  Navarre  ,  morte  le  il. 
Décembre  1^49.  Looifè  témoigna  une  douleur  extrême  de  la 
mort  du  Comte  fon  mari  ,  &  s'occupa  entièrement  a  l'éducation 
de  fes  enfans.  Ceft  par  elle  que  fut  formée  la  jeuneffe  du  Roi 
François  L  Ton  fils ,  lequel  ayant  fuccédé  a  la  couronne  an  Roi 
Louis  XII.  &  ayant  entrepris  la  conquête  du  Milanez  ,  la  laiiTa 
Régente  du  Royaume.  Cette  Princefle  piquée  contre  Charles  de 
Bourbon  ,  Connétable  de  France  ,  qui  avoit  refufé  de  l'époufer, 
le  pouilii  à  bout ,  Si  lui  intenta  procès  pour  raifon  des  biens 
de  la  matfon  de  Bourbon  ,  auxquels  elle  prétendoit  en  vertu 
des  droits  de  fa  merc.  Montholon  ,  qui  depuis  fut  Prefident 
&  Garde  des  fceaux ,  plaida  pour  le  Connétable ,  &  Poyet , 
qui  a  été  Chancelier  de  France,  pour  Louife  ,  qu'on  appel loit 
AUdjimt  U  Kigtmtt.  La  Ducheflé  d'Angouléme  eut  un  arrêt 
en  (a  faveur:  ce  qui  fut  cauiè  que  Charles  de  Bourbon  quit- 
ta le  parti  de  France  ,  furtit  du  Royaume  ,  &  s'attacha  à  Char- 
les-  Quint.  Enfui  te  le  Roi  François  L  fut  fait  prifonnier  au  liè- 
ge dePavie.  Louife  faillit  à  mourir  de  dcplailir  &  n'oublia  rien 
pour  travailler  à  la  délivrance  du  Roi.  Elle  mourut  peu  de 
tcms  après  a  Grctz  en  Gatinois  le  u,  Septembre  If  }L  âgée 
de  <{.  ans.  *  Guichcaon  ,  Htff.  dt  Sswyt,  Sainte  Marthe. 
Hijl.  x/mW  dt  Frjmtt.  Le  Père  Anfclme.  François  de  Beau- 
caire.  De  Langeay.  Guichardin.  Paul  Jove ,  ftc. 

LOUISE  DE  LORRAINE  ,  Reine  de  France,  fille  de  m- 
ttlm  de  Lorraine  ,  Duc  de  Mercosur  &  Comte  de  Vaudemont , 
&  de  AUrgtÊtrirt  d'Egmont  fa  première  femme .  niquit  i  No- 
meni  l'an  h<4.  &  fut  élevée  avec  un  foin  extrême  par  la  Com- 
tefie  de  Sam,  Son  efprit,  Ci  beauté  &  fa  vertu  la  tirent  clti- 
mer  de  toutes  les  perfonne*  qui  la  voyoient  Le  Roi  Henri  IIL 
ayant  conçu  pour  elle  en  allant  en  Pologne  ,  des  fenrimens 
très-avantageux  ,  l'époufa  a  fon  retour  en  France  le  15.  Février 
1  S7<-  Après  la  mort  du  Roi  fon  époux  ,  elle  choifit  fa  retraite 
au  château  de  Moulins,  qui  étoit  l  une  des  Terres  de  fon  douât* 
re>  >'  PS,'J  'c  rL'"e  de  les  jours  dans  de  continuels  exerdees 
de  piété,  &  y  mourut  le  aj.  Janvier  1601.  *  A.  Mallet,  car 
fit  vit.  Matthieu,  mil.  dt  Htitri  ly.  Avila,  Htfl.  de,  gutrrtt 
liviiti  dt  Frmrnt.  Hilarion  de  Coite  ,  tltg.  dti  Vtmti  iU*jhtt 
Le  Père  Anfclme. 

LOUISE  MARGUERITE  DE  LORRAINE,  PrincdTe  de  Con. 
ti  Se  de  Chateau-Regruult,  fille  de  Henri ,  Duc  de  Guifb;  ft 
de  Caibttint  de  Cleves,  fot  mariée  par  le  Roi  Henri  It  Gnnd 
Xt  24.  Juillet  160  «,  à  Francté  de  Bourbon,  Prince  dcConti .  fil» 
de  Uum  de  Bourbon  ,  L  du  nom  ,  Prince  de  Condé,  alors  veuf 
de  Jetnne ,  fille  unique  de  Umè  de  Coëme.  Elle  fut  mère 
l'an  16 10.  d'une  fille  morte  âgée  de  douze  jours.  Après  la 
mort  du  Prince  fon  époux ,  arrivée  le  \.  Août  1614.  elle  fe 
confola  avec  les  Mufes  ,  dont  elle  étoit  la  protectrice.  Les  plut 
grands  hommes  de  fon  terris  firent  gloire  de  lui  dédier  leurs  ou» 
vrages  :  c*«oit  avec  juftice  ,  car  elle  en  connoifToit  le  prix  ,  & 
s'occupoit  à  les  lire ,  ou  à  compofer.  Nous  n'avons  connoilTan- 
ce  que  de  fon  Renan  R»j*l  ou  AVMnturti  dt  U  Ctetr  ,  pu- 
bliées l'an  1630.  fous  le  nom  du  Sieur  Du  Piloufl  Cette  Prin- 
cdTe mourut  i  Eu  le  %o.  Avril  lôtt.  •  Hilarion  de  Coite  , 
ittf,.  du  Vjtmti  Meejha,  Sainte-Marthe.  Le  P.  Anfclme  ,  &c- 

LOUISE  DE  BOURBON,  fille  de  Ourlt,  de  Bourbon, 
Comte  de  SoilTons,  &  d' Anne  ComtclTe  de  Montafic  ,  fut 'ma- 
riée à  Paris  le  )o.  Avril  1617.  à  Henri  d'Orléans,  II.  du  nom. 
Duc  de  Longueville  ,  &  mourut  le  g.  Septembre  16)7.  Une 
autre  de  ce  nom ,  fille  de  Gilitri  de  Bourbon,  Comte  de  Mont- 
penlier,  époufa  i°.  l'an  1499.  dmdri  de  Chauvigny:  al^  Lttui 
de  Bourbon  ,  Prince  de  la  Roche-fur-Yon.  Elle  mourut  le  ^ 
Juillet  1  sôi. 

LOUISE,, ELOL'ISE  ou  HELOISE  ,  Abbefle  du  Paraclet , 
dans  le  XII.  fieele,  eft  célèbre  par  fon  dprit,  &  par  fes  amourt 
avec  ABAILiVRD.  ttnfmlitz  cet  article.  Nous  avons  plulieutt 
de  fes  lettres ,  entre  celles  du  même  Abailard.  Heloife  mou- 
rut le  ij.  Mai  n6|.  Les  Auteurs  de  fon  tcms  parient  fort 
avantageufement  de  Ion  efprit  ;  mais  Jean  de  Meun,  .u-  « .  -mil. 
la  traite  allez  mal  dans  l'on  Roman  de  la  Rofe.  *  Cc/mltem 
Pierre  de  </.<.<«<  in  fljl.  Baronius  A.  C.  1140.  Les  epitrea 
d'Abailard ,  publiées  par  le  Sieur  François  d'Amboife.  Bayle, 
Diilitn  iri/iftte. 

LOU- 
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LOUISIANE  1  g«nd  pay*  de  l'Amérique  feptertrrionatç,  qui 
a  l'ancien  &  le  nouveau  Mexique  i  l'Oucft ,  une  partie  du 
Canada  au  Nord ,  une  autre  partie  &  le»  colonie»  angloifes  à 
l'Eft  ,  Ht  le  golfe  Mexique  au  Sud.  U  a  un  peu  plas  de  deux 
cens  lieue»  du  Nord  au  Sud ,  environ  quatre  cens  de  I  Lit  » 
l'Ouèft  dan»  (à  plu»  grande  largeur ,  &  au  Nord  Oueft  il  n  a 
point  de  borne»  connue».  U  rivière  de»  Illinois  qui  vient  de 
l'Eft ,  &  Te  décharge  dan»  le  Millicipi  par  le»  4a  degré»  de  la- 
titude lui  fert  de  limite»  au  Nord.  L'embouchure  de  ce  même 
fleuve  eft  par  les  19.  degré».  Par- là  on  peut  juger  de  la  beauté 
du  climat  fou»  lequel  ce  varie  pays  eft  litue.  Tout  repond  a 
une  lituaoon  fi  heureufe  :  ce  ne  font  par  tout  que  prairie»  & 
boi»  francs.  On  ne  peut  voir  un  pays  mieux  arrofé.  Outre  la 
rivière  des  Illinois  qui  a  plus  de  i«o.  lieue»  de  cour»,  le  Miffici- 
pi  dan*  cette  partie  de  ion  cour»  où  il  travetfe  la  Louifiane  re- 
çoit encore  le  Milfouri,  qu'on  a  deja  remonte  plu»  de  eco.  lieue» 
tant  en  trouver  la  fburce  ,  la  rivière  d'Avabache ,  celle  de» 
Akonfa» ,  celle  de»  Yafous ,  &  la  rivière  Kouge  ,  fin  compter 
pfoueur»  autre»  de  moindre  importance.  On  ne  foaurert  douter 
qu'il  n'y  ait  des  mine»  d'argent  en  pluiieuns  endroit».  On  a 
déjà  trouvé  du  plomb  en  abondance,  du  cuivre  ,  &  de»  mina 
de  fer.  Le»  bois  de  conllruction ,  la  foyc,  le  corton,  l'indigo, 
à  le  ubac  feront  les  principales  ritheflcs  du  pays,  quand  on 
voudra  fe  donner  la  peine  de  le»  faire  valoir.  Le»  terres  font 
propre»  pour  toutes  forte»  de  grains ,  de  fruits  &  de  légumes. 
Le»  rivière»  font  couverte»  de  gibier,  &  l'on  y  trouve  des  cattors 
&  des  loutre»  en  aller  grande  quantité.  Les  boi»  &  les  prune* 
ont  des  chevreaux ,  de»  cerf»  et  de»  bœuf*  Cuivages,  qui  portent 
me  laine  trèv  bonne ,  &  un  grand  poil  meilleur  que  le  poil  des 
chèvre».  La  vigne  y  vient  d elle-même;  mai*  comme  elle  eu 
inculte  &  à  l'ombre  do  arbres ,  le  railin  ne  grollit  point 
Dans  une  li  grande  étendu*  de  terrein  on  y  trouve  peu  de  na- 
tion» ùuvage»  ,  &  le  peu  qu'il  y  en  a  font  allez  traitâmes.  Il 
v  a  environ  4a  an*  que  les  François  ont  commencé  a  s'établir 
dans  ce  pay* ,  mai*  ce  n'eft  que  depuis  quelque»  année»  qu'on 
paroit  avoir  cet  établiffement  a  coeur.  Il  eft  actuellement  entre 
le»  maire*  de  la  Compagnie  de»  Indes  qui  y  a  établi  un  Comman- 
dant Général  avec  des  troupes ,  de»  Directeurs  fit  un  Confeil 
ûipérieur  pour  adminiltrer  la  Juftiee.  Quand  au  fpirituel,  cette 
colonie  eft  du  Diocèfc  de  Québec ,  &  l'Evéque  y  a  un  Grand- 
Vicaire.  Le  Commandant  ,  les  troupe» ,  le»  Directeurs  &  le 
Confeil  font  à  la  nouvelle  Orléans  fur  les  bord»  du  Millicipi ,  a 
10.  lieues  de  la  mer.  Cette  ville  n'a  rien  encore  de  régulier,  dt 
ne  cooiilîe  qu'en  quelques  maifons  &  plufieurt  barraques.  Il  a 
plulieur*  autre»  habitation»  en  différera  quartier».  Les  plutcon- 
lidérablcs  (ont  celle»  des  Illinois  où  eft  le  fort  de  Chartres,  &  où 
il  y  a  bien  deux  cen»  familles  compofée*  prefo,ue  toute»  de 
Creol*  du  Canada.  La  rivière  de  la  Mobile  qui  eft  parallèle 
au  Millicipi  fit  qui  en  eft  éloignée  d'environ  }t.  lieues  a  été  la 
première  habitée  ,  mais  les  habitat»  fe  tranfportent  prefque  touss 
dans  ce  fleuve ,  où  les  terres  font  meilleures.  La  Compagnie  y 
conferve  pourtant  encore  un  fort  au(fi-bicn  qu'à  l'isle  Dauphine 
qui  eft  vis-à-vi» ,  fit  au  Bilox  qui  eft  à  peu  près  à  moitié  chemin 
de  la  Mobile  au  Millicipi.  Le  Clergé  de  ce  grand  pay»  eft  en- 
core fort  peu  conlidérablc  ,  &  M  conlifte  qu'en  quelque»  Prê- 
tre» &  Religieux  qui  deffervent  le»  principaux  poftes  en  qualité 
«fAumoniers.  Les  Prêtre»  de»  miirion»  étrangère»  fit  le»  Jcfuite» 
ont  eu  diverfes  millions  parmi  le»  Sauvage*.  11  n'en  ont  plus 
que  chacun  une  parmi  les  Illinois ,  &  ce  font  ces  deux  millions, 
qui  ont  commence  par  des  Jéiùites  du  Canada ,  qui  ont  donne 
naillànce  à  la  colonie.  La  première  découverte  de  la  Louifiane 
fut  faite  en  1671.  par  le  Père  Marquette,  Jefuite,&  le  Père  Jolict, 
y*ytz  M  ISS  111  Pl.  ■  lUUtitmdm  Père  Marquette  dsm  U  rtuutl 
dit  vtyMtf  dt  Thevenot.  y>y*&ti  de  Touly.  AUm»irtt  dm  ttmt. 
Le  Père  Charlevoix,  jtmrméU  d"mn  *W  dtun  l'Amt'tifiu. 

LOUP  »  (Sa'"')  Evéque  de  Troye»  dans  le  V.  fiècle  ,  natif 
de  Tout ,  époufa  Pimtni.lt ,  futur  de  faint  Hilaire  ,  Evéque 
d'Arles.  Le  défir  de  vivre  faintement ,  rut  caufe  qu'ils  le  fe- 
parerent  d'un  commun  confentement  ;  l'un  fit  l'autre  choiliflant 
une  Maifon  religieufe  pour  s'y  confacrer  à  Dieu.  Saint  Loup  je 
retira  dans  le  célèbre  Monafterc  de  Lerin»;  &  tut  mis  fur  le 
fiége  épifcopal  de  Troycs  en  Champagne,  l'an  417.  Égc  de  ac. 
ans.  C'eft  là  qu'on  vit  briller  fes  vertu»  avec  tant  d'éclat,  qu  il 
fot  conlidéré  comme  le  plus  excellent  Prélat  de  fon  liccle.  Si- 
doine Apollinaire  lui  donne  de  grand»  éloges  ;  car  il  le  nomme 
Hvttmt  du  Bmtmtt  ,  &  h  prémitr  dti  F, /Un.  Saint  Kuther, 
Archevêque  de  Lyon ,  parle  très  avantageufement  de  lui  ;  &  faint 
Nilier  de  Trnti,  en  fait  aufli  mention,  en  écrivant  à  Cfodcvin- 
de,  Reine  des  Lombards.    Le  Père  Sirmond  a  public  dans  le 

Erémïer  volume  des  Conciles  de  France,  une  épure  de  Saint 
Dup  &  de  Saint  Euphrone  d'Amima,  écrite  l'an  446.  i  Taluile 
iï.itvr,  .  Dt  JiUmmilâlUm  dt  kitimn  titritu ,  &  1— 
t»njmr*it  sfumunttr.  Saint  Loup  alla  dans  la  Grande-Bretagne 
avec  Saint  Cermain  d'Amjctrrt  en  446.  &  478-  ,P°yr  y  c°m.bat- 
tre  l'erreur  Pelagienne,  aprè*  y  avoir  été  députe  par  les  f-gliles 
des  Gaules.  11  alla  aufli  au-devant  d'Attila,  &  preferva  (a  ville 
des  arme»  de  ce  Barbare ,  qu'on  nomma  It  Flitm  dt  Vitu.  Si- 
doine rapporte  à  ce  fujet  ;  que  les  Hun*  difoient  ordinairement, 
Qnt  U  Kti  swil  M  mrrtlé  ptar  dtux  bttti  {kmv*tft  ,  pdf  mm 
7iip  (y  p*r  mm  li*m ,  parce  que  S.  Loup  de  Iroyes,  S  le  Pape 
faint  Léon  s'étoient  oppofes  aux  detfeins  de  ce  Barbare.  Saint 
I.uup  mourut  le  49.  Juillet  479.  *  Saint  Eocher ,  tib.  dt  Uud. 
Irtm.  Profper.  Bede  &  Sigebcrt,  /*  (brtm.  Sidonius, /.  6.tp. ,  1. 
Sa  vie  cil  rapportée  par  Surius,  sd  29.  Jmi.  &  par  Vincent  Ba- 
ralu,  /a  (brin.  Urtn.  Sainte-Marthe,  OdM.  Oriji.  Ulfcriu»  ci 
Stillingtket,  tmtif  ■ 


LOU 

LOUP,  (Saint)  Evêque  de  Lyon,  dan»  le  VI.  Gècle.  ivoH 
été  Moine  dans  le  Monafterc  de  l'hic  Barbe ,  fur  la  rivière  de 
Saône,  près  des  fauxbourgs  de  Lyon.  C'ctoit  alors  un  Hcrmi- 
tage ,  dont  Loup  fut  Supérieur,  il  fuccéda  i  Viventiol  dani  le 
liège  de  Lyon  I  an  fS).  &  eut  beaucoup  à  fouffrir  pour  fon  truu- 
peau,  pendant  les  guerres  entre  les  Rais  de  France  &  de  Bour- 
gogne ;  mai»  la  ville  de  Lyon  étant  tombée  l'an  514-  fou*  l> 
nuiflance  des  Roi»  de  France,  il  jouit  de  la  paix  ;  aflifta  &  pré- 
Uda  au  III.  Concile  d'Orlean»  l'an  <jg.  &  mourut  l'an  {4a.  On 
fait  mémoire  de  lui  au  .  de  Septembre.  *  Baillet,  vin  dti 
Ssimt. 

LOUP  >  Abbé  de  Ferrieres ,  né  vers  le  commencement  du 
IX.  Iiècle,  étoit  apparemment  de  la  Province  de  Sens  &  d'une 
famille  coniidérabie.  Il  fit  profcilion  dan»  l'Abbaye  de  Ferrieres 
fou*  Alanc  qui  en  ctoit  alors  Abbe ,  &  qui  fut  depuis  Archevê- 
que de  Sens,  &  fit  fes  études  dans  l'Abbaye  de  h  u  Ides  fous  le 
célèbre  Raban.  A  foArctour ,  l'an  8;o.  il  fot  connu  de  l'Im- 
pératrice Judith ,  oui  le  prêtent  j  à  Louis  U  D/tmiulrt  ;  &  fut 
choili  par  Charles  h  CrWrw,  pour  remplir  la  place  d'Adon,  Abbé 
de  Ferrieres,  que  ce  Prince  vouloir  chafTér  de  ce  Monailére, 
parce  Qu'il  avoit  favorile  le  parti  de  Lothaire.  Loup  fot  reçu 
Abbe  de  Ferrieret  au  mois  de  Novembre  de  l'an  841.  &  chalta 
Adon  de  l'Abbaye.  L'an  844.  il  allifta  au  Concile  de  Vemeuii, 
&  fut  chargé  d'en  drelTcr  les  Canons.  Il  aflifta  à  plufieurs  au- 
tres alTcmblt.es  d'Evêques:  &  fut  envoyé  vers  le  Pape  Léon  IV. 
par  Charles  It  Cburot.  Il  fe  trouva  au  Concile  de  Soiflbns  l'an 
y  -i  î  ■  &  vécut  en  grande  réputation  de  feience  &  de  Uinteté 
jufqu'a  l'an  86a.  On  a  tait  un  recueil  de  cent  trente  lettres  de 
cet  Abbe  fur  différent  fujet»,  qui  nous  donnent  de  grand*  éclair- 
cùlcmen*  fur  les  affaires  de  fon  terni ,  où  l'on  trouve  plufieurs 
points  de  dodrine,  de  difcipline  ecdéfiaftique  &  de  morale  dés- 
bien  traités,  &  qui  font  écrites  avec  pureté,  avec  agrément  ,  & 
avec  polheiTe.  Papyre  Maflbn  les  publia  l'an  içfiR.  en  un  vo- 
lume im  sUavo  ,  rV  les  dédia  au  Cierge  de  France.  Depuis  An- 
dré Du  Chêne  les  a  inférées  dans  le  111.  tome  des  Ecrivains  de 
l'Hilloire  de  France.  Ce  Loup,  Abbe  de  Ferrieres  eft  le  même 
que  celui  que  l'on  nomme  Servttmi  lupmi,  fous  le  nom  duquel 
on  a  un  traité  intitulé  :  Uti  mm  êmtjiitmt  ttntrt  Gttbt/ÏAlsm*  ; 
&  une  lettre  i  Hincmar,  Archevêque  de  Reims  ;  &  à  Pardulu», 
Evéque  de  Laon  fur  la  prédellinarion  &  la  grâce  :  opufcules 
donné»  par  le  Pére  Sirmond  l'an  164g.  fur  un  manuferit  de  Saint- 
Amand ,  puis  par  M.  Mauguin.  M.  Balirze  a  aufli  donné  l'an 
1664  une  édition  de  toutes  les  oeuvres  de  Loup,  Abbé  de  Fer-' 
rieres ,  enrichie  de  notes  &  de  plufieurs  pièces ,  mifes  à  la  tin 
du  volume.  *  Sigcbcrt,*.  9j.  <*i.  Trithcme,  im  tbrtn,  Bellar- 
min,  dt  firift.  ttilt/:  Baronius,  Im  tntud.  Poflcvin,  in  *ft*T- 
Jitr.  Sainte-Marthe,  G  st.  Ouiji.  M.  Du  Pin,  M/itib.  dit  A*t. 
tttUf.  dm  IX.  fiittt, 

LOUP,  dit  Prtnjfdtt  ,  natif  de  la  Pouille,  ainli  nommé, 
parce  qu'il  avoit  la  charge  de  premier  Capitaine  des  garde»  du 
palais  de  l'Empereur  d'Orient,  vivott  au  commencement  da 
X1L  fiécle ,  &  compofa  une  chronique  de  ce  qui  s'etoit  paiTë 
de  plu»  mcmoiablc  dan»  le  Royaume  de  Naplet,  depui<  l'.tn  86a 
jufque»  en  îaoa.  Antoine  Caraccioli,  Thcatin,  tit  imprimer  l'an 
i6a6.  cette  chronique  à  Naples,  avec  une  conrinuation  qui  fi- 
nit l'an  if  19  dont  l'Auteur  n'eft  pas  connu.  Il  joignit  à  cette 
chronique  celle  d'Hercmpert ,  &  celle  de  Falcon  de  Btmntmt. 

LOUP  DOLIVETO;  v.y,z  LOUP  D'OLMEDO,  d-def- 
fou*. 

LOUP  D'OLMEDO,  ainfi  appelle  du  lieu  de  fa  naiflance 
dan»  le  Dioccfc  d'Avila  en  Efpagne,  vint  au  monde  l'an  1170. 
Les  Auteur»  ne  s'accordent  pas  fur  fa  famille  -,  félon  les  uns  il 
étoit  de  celle  des  (ionzales,  d'autres  difent  des  Ferrari  de  Va- 
lence ,  &  il  y  en  a  qui  prétendent  qu'il  croit  frère  de  faint  Vin- 
cent Ferrier  :  ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  qu'il  fit  une  partie 
de  fes  études  à  Peroule  en  Italie  ,  &  qu'après  avoir  été  employé 
en  quelques  negueiations  importantes  auprès  du  Pape,  &  de 
quelques  Princes  d'Italie,  il  entra  dans  l'Ordre  des  Hermites  de 
S.  Jérôme  en  bl'pagnc ,  dont  il  fut  tait  Général  l'an  1422.  U 
falloir  que  jufques-la  il  n'eût  pas  fait  connoitre  l'idée  qu'il  avoit 
de  la  perfection  religieufe:  il  voulut  exiger  cette  perfection  de 
tous  ceux  qui  lui  étoient  fournis,  &  n'ayant  pu  reuflir  dans  fe» 
dvfTcins,  il  alla  l'an  1424.  à  Rome  fe  jetter  aux  pieds  du  Pape 
Martin  V.  avec  qui  il  avoit  étudié  autrefois  ,  &  qui  lut  permit 
de  fonder  dans  les  montagnes  de  Cafalla  dans  le  Diocéic  de  Se. 
ville  une  Congrégation  de  Moines  Hermites  de  faint  Jérôme, 
dont  il  le  déclara  General  perpétuel.  On  afl'ure  que  quoique  les 
constitutions  qu'il  donna  à  fes  difciples ,  tirée»  en  partie  de  cel- 
les des  Chartreux  ,  fuflènt  extrêmement  auftères,  il  ne  biffa  pas 
que  d'en  avoir  aflez  pour  fonder  lix  Monafterc»  avant  l'an  1426. 
ou  étant  retourne  à  Rome  il  obtint  le  Monafterc  de  faint  Alexis 
au  mont  Avcntin.  Le  ddir  de  grotfir  fa  Congrégation  de*  Cou- 
ver» de»  Jeronymites  dont  il  étoit  forti ,  lui  fit  demander  plu- 
lieur» règlemens  que  le  Pape  eut  toùjuurs  la  complaiiànce  de 
lui  accorder ,  mais  qui  ne  produilirent  aucun  effet  :  enfin  aptèt 
avoir  acquis  quelques  maifons  en  Italie,  il  fe  mit  en  téte  que  la 
règle  de  f'air.t  Auguftin  ne  convenoit  pas  à  des  Moines  ,  &  en 
drefla  une  tirée  de»  écrits  de  faint  Jérôme ,  qui  fot  aufli  approu- 
vée l'an  1429.  Loup  d'Olmedo  eut  occalion  de  montrer  bien- 
tôt après  qu'il  étoit  capable  de  plus  d'une  affaire  ;  car  Martin 
V.  l'ayant  chargé  la  même  année  1429.  de  gouverner  le  Dioccfe 
de  Scville ,  dont  le  fiége  vaquait ,  &  de  rétablir  la  paix  entre 
les  Prélats  de  Callille  ,  il  s'acquitta  de  ces  deux  emplois  avec 
autant  de  fuccès  que  de  prudence  ;  &  ayant  donné  encore 
d'autres  marques  de  fa  fàgefk  en  d'autres  rencontres ,  il  revint 
à  Rome  aptes  la  mort  de  fon  p.o:ettcur,  auquel  il  furveeut  un 
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Seigneurs  portant  bannière ,  a  la  journée  de  Ravines ,  ou  Phi- 
Kppc  vaincuit  l'Empereur  Oehon  IV.  Quelques  uns  difervt  que 
le  nom  de  Uuvrt ,  lignifie  Ytavrigt  f>*r  txitlitntt ,  ou  k  (hrf- 
d'au.rt  ;  Si  que  l'on  (lit  //  lunrt ,  comme  on  dit  k  ki/ir,  où 
l'article  fait  partie  du  mot,  auquel  on  a  ajoute  un  autre  article; 
car  on  difoit  dabord  ti/t'r,  du  mot  »ti*m  ;  &  Vttjrr  ,  y  joignant 
l'article  :  enfuite  incorporant  l'article  avec  le  mot ,  on  a  dit  k 
bifir.  De  même  a  pour  Vtuvt  ou  Vêmvrtgt ,  on  a  dit  k  Un. 
vrt.  D'autres  croyent  que  ce  nom  vient  de  kmp,  parce  que  c'é- 
tait une  ménagerie  ,  ou  l'on  nourriflbit  des  loups  ;  ou  parce  que 
les  Louvetiers  y  demeuroient  :  c'eft-ce  que  femble  autorifet  le 
nom  de  Utfsr*,  qu'on  lui  donne  en  latin.  Il  eft  à  croire  que 
k  grotte  tour  qu'on  voyoit  encore  dans  le  XVI.  Gcctc,  au  milieu 
du  Louvre,  avoit  été  bâtie  par  le  même  Prince,  (oit  pour  y  gar- 
der (et  tréfort,  ou  pour  désigner  le  lieu  feigneurial  d'oudepen- 
doient  les  nefs  mouvant  du  Roi  ;  car  les  Seigneurs  avoient  cou- 
tume anciennement  de  taire  bâtir  dans  leurs  1  '  ' 


LUB 

eurent  fort  a  la  chatte  du  Chien  &  de  l'oifeau,  a  caufe  do  grand 
nombre  qu'ils  en  ont.  lit  fè  fervent  auflï  de  furets  pou»  les  la- 
pins dont  ils  abondent,  ôt  de  hclettet  qu'ilt  mettent  dans  les  ter- 
rien, afin  de  faire  fortir  cet  animaux  &  de  les  prendre  lorsqu'ils 
font  dehors.  Ifs  nourrirent  aoITi  quantité  de  Mtes  a  laine,  donf 
on  fait  force  draps  qu'on  tranfporte  en  Italie  &  aux  Pays-Bas.  * 
Davity  Grtn*dt.  Th.  Corneille,  Di8.  gé*pr. 

t  LOXA  .  ou  LOJA ,  ville  du  Pérou  dans  le  Parlement  de 
Quito.  Elle  eft  a  dix-fepi  lieue»  de  la  Province  des  Cannâtes. 
Aulti-tôt  qu'on  a  pafTe  le  palais  de  Ut  Ptdrm  ,  appelle  ainfi  a 
caufe  des  grofTet  pierret  qu'on  y  a  apportées  avec  beaucoup  de 
travail ,  on  monte  des  montagnes  fort  froides  qui  s'étendent  dix 
lieuét  en  long,  jufqu'i  un  autre  palais  Grue  au  pied  des  mêmes 
montagnes  qu'on  nomme  vulgairement  Ttmbt  iUmi».  De-la  le 
chemin  royal  tourne  vers  la  rivière  de  Catamago  &  c'eft  fur  Jet 
bords  de  cette  rivière  que  les  Efpagnol»  ont  ban  Loxa  dans  l'a- 
gréable valée  de  Cuxthtmh*  ;  l'air  y  eft  ton  fam  &  plus  1 


une  gran- 

de  tour  ,  avec  une  pente  au  milieu  ,  que  l'on  nommojt  k  dtn.  „oe  fnid  fbr,  mtment  nébuleux  ;  depuis  Mars  jufou'en  Août 
/>»  .  qui  eto.t  la  marque  de  la  Setjmeune.   Ce^ejout  d É  Louvre    j]  y  pi^  fa  f  mai,  j|        neif^  jamïj,  fc  Temfle 

principal  de  la  ville ,  les  Dominicains  &  les  Cordelicrs  y  ont 


fut  abattue  ,  lorsque  François  I.  fit  commencer  ce  qu'on  appelle 
aujourd'hui  k  vieux  Ltuvre ,  qui  demeura  impartait  ,  à  caufè 
de  la  mort  de  ce  Prince.  Henri  II.  fit  continuer  cet  ouvrage  fur 
les  deffeint  de  Ton  père,  A  fe  fervit  pour  ce  fujet  de  Philibert 
de  Lorme ,  &  de  Jean  Gougeon ,  tout  deux  excellent  Archi- 
tectes. Charles  IX\  fit  aulli  travailler  au  Louvre.  Henri  III.  com- 
mença cette  belle  gallerie  ,  qui  joint  le  Louvre  avec  les  Thuil- 
leries,  le  long  du  Quai.  Henri  IV.  fit  achever  la  gallerie  ,  qui 
s'étend  depuis  la  chambre  du  Roi,  jusqu'au  petit  jardin  du  Lou- 
vre ,  du  coté  de  la  rivière.  Cette  gallerie ,  avec  une  partie  de 
l'appartement  ,  tut  brulee  le  6.  Février  1661.  &  tilt  réparée. 
Louis  XIII.  fit  élever  le  gros  pavillon  qui  eft  au-detîus  de  ta 
porte.  Louis  XIV.  fit  venir  de  tout  les  endroits  de  l'Europe  les 
plus  fameux  Architectes,  &  les  meilleurs  ouvriers,  pour  donner 
au  Louvre  fà  dernière  perfection.  La  cour  ,  qui  eft  au  milieu, 
eft  parfaitement  carrée  ,  &  le  Roi  y  fit  élever  trois  ailes ,  qui 
ne  font  pas  encore  achevées.  L'ouvrage  eft  k  trois  rangs  de  co- 
lonnes corinthiennes  &  compolites  ;  &  ce  qui  lui  donne  une 
beauté  extraordinaire,  c'eft  ce  que  le  comble  du  bâtiment  eft 
en  terraffe.  La  façade ,  qui  eft  un  chef  d'oeuvre  d'Architecture, 
eft  soutenue  de  colomncs  corinthiennes ,  bon  d'oeuvre  ,  <&  le 
fronton  eft  composée  feulement  de  deux  pierres  d'une  merveil- 
leufe  grandeur ,  qui  ont  chacune  cinquante  pieds  de  longueur. 
L'Imprimerie  du  Roi  eft  dans  les  gai  I  cri  es  ;  l'Académie  trançoi- 
■ ,  J  Académie  des  sciences,  celle  des  inferiptions ,  St  celle  de 
peinture  &  de  fculpture  ont  un  appartement  dans  le  Louvre, 
pour  y  tenir  leurs  aftëmblccs.    *  Le  Maire,  Ptru  amtitn  »•*• 

«M». 

LOUVRES  EN  PARIS1S,  bourg  de  l'isle  de  France,  f.tué 
entre  Paris  \  Sentis ,  environ  à  quatre  lieues  de  l'une  &  de  l'au- 
tre.  *  Maty,  PiSlt*. 

LOITWENBOURG,  rille  de  la  Pomeranie  Ducale,  eft 
dans  la  Seigneurie  de  Louwenboure  fur  la  rivière  de  Lobo  ,  en- 
viron à  dix  lieues  de  la  ville  de  Dantzick  vers  le  Couchant.  * 
Maty,  Ditlitm. 

LOU  WENBOURCÏ ,  (la  Seigneurie  de)  contrée  de  la  Po- 
meranic  Ducale,  eft  le  long  de  la  mer  Baltique,  aux  confins  de 
la  Pomerellie  dont  elle  dépendoit  autrefois.  Ce  pays  a  environ 
onze  lieues  de  cotes  &  huit  de  profondeur  dans  Ici  terres.  Ses 
villes  principales  font  Lowenbourg ,  Capitale  ,  Smolfm  &  Lebe. 
•  Maty ,  Dttfiemjirt. 

t  LOWER ,  (.Richard)  excellent  Médecin  Anglois,  naquit* 

S réméré  en  Comouailles.  Après  avoir  tait  fa  Philofophie  à  Ox- 
>td  il  prit  le  degré  de  Maitrc  es  Arts  &  s'appliqua  enfuite  a  la 
Médecine  dans  laquelle  il  fit  de  très-grands  progrès ,  fous  les 
yeux  &  par  les  leçons  du  célèbre  Thomas  \C  illis.  En  1664. 
étant  en  voyage  avec  V.  illis  il  découvrit  les  eaux  médecin  a  les 
i  Eaftthorp  en  Northamptonshire.  On  les  nomme  communément 
les  eaux  d'Aftrop  qu'on  fréquente  encore  aujourd'hui.  Lov.  er  fit 
vante  découverte  pendant  que  ^Oi  il  lis  dormoit  i  cheval ,  lequel 
s'etant  réveillé  aprit  cette  nouvelle  ;  fit  une  épreuve  de  ces  eaux 
&  les  confeilla  dans  la  fuite  a  (es  malades.  En  166t.  il  prit  le 
bonnet  de  Dateur  en  Médecine  &  pratriqua  la  transfulion  du 
fan  g  d'un  animal  dans  l'autre  ;  opération  dont  il  fe  difoit  l'in- 
venteur, mais  c'eft  ce  que  d'autres  lui  conteftem.  Il  fuivit  \i  il- 
lis i  Londres ,  y  exerça  la  Médecine  &  tut  aggrege  au  Collège 
des  Médecins  de  cette  ville.  Son  Précepteur  étant  mon  il  eut 
le  plus  de  pratique,  Si  fut  tres-eftimé  à  caufe  de  fon  expérience 
tant  a  la  cour  que  dans  la  ville.  Après  le  changement  du  gou- 
vernement il  perdit  beaucoup  de  fon  crédit  &  de  ta  prattique, 
parce  Qu'il  ctoit  du  parti  des  Uîggs.  Il  mourut  le  17.  Janvier 
1691.  Il  légua  des  tommes  confidcrablcs  à  l'Hôpital  de  S.  Bar- 
thelcmi,  aux  Réfugies  François  &  Irlandois,  &  aux  rauvres  de 
fa  ParoilTc.  Voici  la  lifte  de  fes  écrits:  ftmdiurit  Vitinkt  Tb. 
H'tliiiii  dt  fUrUmi  lottr  (HKtrmntL  tbt  Suit  tf  Pbyfit  im 
tn^Und  ;  trsflst  dt  fidt  ;  iltm  dt  met*  ttltrt  /iugminii 
(IT  Cbrh  in  tum  Irtnjilu  ;  difprt.  di  Origmt  Ctubjrrbi 
txn*  Jiiiitnt.    '  Dictionnaire  tntjttu. 

LO^  ITZ  ,  en  latin  Uvitium,  ville  de  la  baffe  Pologne, 
dans  le  Palatinat  de  Rava,  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Bfure^  en- 
tre la  même  ville  de  Rava  ,\  Wladisluw  ,  Si  eft  le  liège  det 
Aichcvéques  de  Gnefne,  qui  y  ont  un  château.  La  ville,  qui  eft 
aflci  jolie,  eft  bâtie  entre  des  marais.    *  Sanfon. 

t  LOXA  .  ville  d'Efpagne  dans  le  Royaume  de  Grenade. 
Elle  eft  riche  en  Chanvre  At  dans  une  aflîëtcr  fi  heureufe  qu'on 
l'appelle  le  jardin  &  le  verger  de  Grenade  parce  qu'elle  a  gran- 
de quantité  dheibages,  de  tieuts  &  de  fruits;  fes  habitant  10c- 


des  Couvents.    Les  bourgeois  font  afîéï  bien  inftrurs  aux  armes 
*  *  monter  i  cheval.   Cette  ville  eft  k  feiic  lieues  de  Cmtnt*  { 
vers  le  Sud,  ft  a  quatre  vingt  de  la  ville  de  Quito.  *  Lset  Imdtt 
*ttid.  iiv.  10.  tb.  ij.  Th.  Corneille,  Di8.  gftgr. 
LUID.lNicolasl;  vtjn  LLOVD,  (Nicolasl. 
LOYOLA  i  vytz  (S.)  IGNACE. 

LOYER,  (Pierre  le)  Confeiller  au  Préfidial  d*Angers,nè  m 
village  d'Hillc  dans  l'Anjou,  le  sa.  de  Novembre  ttao.  étoit  un 
des  plus  fçavans  hommes  de  fon  (iècle,  &  tout  enfemble  un  des 
plus  grands  vifionnaires  que  l'on  vit  jamais.  Il  entendait  par- 
faitement les  langues  orientales  ;  mais  il  t'infàtua  tellement  d'érv- 
mologies  amenées  de  l'hébreu,  qu'il  fe  rendit  ridicule.  11  pré- 
tendait  aufîi  trouver  dans  Homère  tout  ce  qu'il  vouloir.  Il  y 
trouva  le  village  de  fa  naiflance  &  fon  propre  nom.  Et  de  peur 
qu'on  me  l'acculât  de  fe  vanter  d'une  connoiffànce  extraordi. 
ruùrc,  il  déclara  que  c'était  la  grâce  de  Dieu,  qui  opèroit  dans 
fon  cfprit  tous  ces  merveilleux  effets.  On  voit  dans  fon  livre 
des  fpeétres,  une  lecture  prodigieufe  ;  mail  quelque  fçavant  qu'il 
™*j  *  cela  avec  un  fi  grand  mélange  de  folie,  il  a  été  inconnu 
a  Voflius  &  à  Coiomiei.  Le  premier  dans  une  de  (es  lettres 
ayant  vu  quelque  part  Utrim  dt  Attiré ,  croit  que  c'eft  une 
faute,  Se  qu'il  faut  lire  LtvAttru.  Tant  il  eft  vrai  que  les  Sça- 
vans  ont  du  penchant  à  changer  ce  qu'ils  n'entendent  pas.  Co- 
lomiez  ne  l'a  point  mis  dans  fis  GtHu  tri,nt*Ut.  Pierre  le  Lover 
mourut  a  Angers  l'an  1014.  âgé  de  94.  ans.  Gabriel  NaudéluJ 
rendant  jufticc  à  l'égard  de  la  lecture  &  du  fçavSstr ,  fe  moque 
bien  ouvertement  de  fes  prétentions  touchant  Orphée ,  k  pkm 
irxnd  Sattmmi  dtnt  kl  tAriti  u'fititnt  fart*  fut  dt,  luum. 
fti  dt,  Dubtt,,  csmmt  dt  /Kfittr  AUJitr  ,  Uemtm  vtaçtmr 
txitrnùnAltmr.  Voscz  le  chapitre  9.  de  l'a/f/egK  dt,  trxmdt 
btmmti  sttujei  dt  mjf.it.  Vovei  auffi  Cbrortxn* ,  à  la  page 
}o.  de  la  féconde  pattie.    ■  Ba'yle,  VtSltttnuùrt  triton. 

LOYOX.  (Pierre)  de  Tournhant,  a  écrit  det  Commentaires 
moraux  fur  le  Pfeaume  CXVHI.  ou  CXIX.  imprimes  à  Anvers, 

fff"  en  l6*i-  H  >  •  encore  de  lui  deux  livres  fur  la  paix;  4 
un  difeours  en  l'honneur  du  travail.   •  Konig.  Hb/ittb. 

LO  Y  I  Z»  pcme  *i"e  du  Comté  de  Gutzkow  dans  la  Pome- 
ranie Ducale ,  eft  fur  le  Pene  i  trois  ou  quatre  lieues  au-deffns 
de  la  ville  de  Gur/Jiow.    •  Maty ,  Uitlhmumrt  «Vifr. 


LU 

L  y\R?'.  de  Cheu*»rN  ou'  *ft  une  Isle  fur  la  côte  orientait 
de  la  Chine,  etoit  de  la  famille  de  Tamin.  Après  que  Lovan 
Roi  de  la  Chine,  eut  été  mis  i  mort  par  les  Tartaresl'an  164t. 
les  1.  h  mois  I  élurent  pour  leur  Souverain.  U  prit  feulement  it 
nom  de  UkAjrtmr  dt  lEmftrt,  &  fut  dabord  affez  heureux; 
mais  dans  la  fuite  il  fut  contraint  d'abandonner  la  ville  de  Xao- 
king.  Si  de  fe  retirer  dans  l'isle  de  Cheuxan.  Cette  Isle,  qui 
n  ctoit  auparavant  habitée  que  par  des  laboureurs  &  des  pécheurs, 
forma  bientôt  un  beau  Royaume,  car  une  infinité  de  Chinois 
s  y  étant  réfugies,  ce  Roi  fe  vit  quelques  années  après  ,  Maître 
de  loixante  4  douze  villes,  qui  furent  bâties  dans  Cheuxan ,  dt 
de  plulicurs  Hottes  bien  équipées.  •  Martini,  Jéfuite,  Hifi.  dt 
U  imtrrt  dti  Tjrttrti  centrt  U  Cbint. 

LIBAN,  petite  Isle  de  l'Océan  oriental,  l'une  de  celles 
qu  on  nomme  Philippines,  eft  fitucc  fur  la  côte  mcndionalc  dt 
celle  de  Manille,  6i  au  Levant  de  celle  de  Mindora.  *  Maty, 
Diélitn. 

.  LIBAN,  bourg  de  la  Livonie,  eft  dans  la  Lettonie,  à  trente 
lieue»  de  la  ville  de  Riga  vers  le  Levant    •  Maty,  Di3. 

LL  BANSKEN  SE'E,  ou  le  LAC  DE  LU  BAN ,  eft  dans  la 
Livonie  vers  les  confins  de  la  Curlande  &  de  fa  Lkhuanie,  entre 
la  ville  de  Dunenbourg  &  le  bourg  de  Luban,  dont  il  em- 
prunte for»  nom.  La  rivière  de  Rofittà  décharge  fes  eaux  dans  et 
lac.    *  Maty  ,  Dit! 

,\  LL'BBKRT,  (Sibrand)  Profeffeur  en  Théologie  k  Franektr, 
ne  a  Langoworde  dans  la  Frife  environ  l'an  iteo.  fit  fes  Huma- 
nités dans  le  Collège  de  Brème,  puis  il  tut  étudier  dans  l'Atav 
clemie  de  ittcmberg  ,  ou  il  apprit  beaucoup  d'hébreu  focs  le 
^rolcfleur  \alcnttn  Scindlerus;  après  quoi  il  t'en  alla  a  Genève, 
«  ic  rendit  fort  allidu  aux  leçons  de  Théodore  de  Bere  &  i 
celles  de  Cafaubon  &  de  François  Port  us.  Enfuite  il  fut  k 
,  ou  lc  rnnee  Calimir  avoit  tranfportè  les  ProtèlTeuri  de 

la  Religion  Reformée.  Il  s'attacha  prinapaJaneut  aux  leçons  de 

Zaduric 
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Zacharie  Urfin,  &  s'inonus  dans  (es  bonnet  çraces.  On  offrit  à 
Lubbert  le  Vicariat  d'Lrlin  dans  La  Chaire  de  Logique,  avec  pro- 
mcile  d'un  meilleur  polie  en  tenu  &  lieu;  mais  il  répondit  mo- 
dettement  qu'il  ne  fe  fentoit  pas  aiTcx  habile  pour  bien  remplir 
une  place,  où  ce  ProrciTeur  illuftre  avoit  acquis  tant  de  gloire. 
Cependant  Uriin  n 'avoit  trouvé  que  lui  entre  Tes  difciples ,  qui 
dut  être  récommandé  pour  cette  fonction  de  fubftitut.  Elle  Tut 
donnée  à  Fortunatus  Crellius.  Lorfquc  Lubbert  Te  vit  en  état 
d'être  promu  a  la  charge  de  Mirùftre,  il  fut  demandé  par  1  F-glife 
Reformée  de  Bruxelles,  &  par  celle  d'Embden,  &  il  prêtera  celle 
d'bmbden  par  les  confeils  d'Urtin.  11  fut  appelle  en  Frite  en 
M 84-  pour  être  Prédicateur  du  Gouverneur  &  des  Députés  des 
Etats  rie  la  Province,  &  pour  faire  des  leçons  en  Théologie  dans 
l'Univerlité  de  Franekcr,  dont  on  préparoit  la  fondation.  11  eut 
pour  collègues  dans  la  profcflioo  en  Théologie,  Martin  Lydius& 
Henri  Antonides  Nerdenus,  &  quoiqu'ils  fùlfem  plus  âgés  que 
lui,  il  les  furpaife  de  beaucoup.  Il  fut  recevoir  à  Hddelberg  le 
Doctorat  en  Théologie,  dés  ou  il  fe  vit  honoré  de  la  charge  de 
Profdlèur en  cette  faculté  à  Franekcr.  Ce  fut  une  charge  qu'il 
exerça  près  de  40.  ans.  &  dans  ce  long  intervalle,  il  fut  employé 
eu  vertes  fois  i  des  affaires  importantes.  Il  fut  l'un  des  Députes 
au  Synode  de  Dordrecht,  S  l'une  des  plus  fortes  tetes  de  la  com- 
pagnie. Ce  fut  lui  qui  commença  dans  la  feilion  6a.  l'examen 
des  V.  articles  en  l'abfênce  du  Proletlèur  Polyandcr  qui  répré- 
fentoit  la  Hollande.  Il  parla  dabord  des  décrets  divins  &  s'atta- 
cha à  réfuter  le  Cens  que  les  Kcmontrans  Idonnent  à  quelques 

rillages  de  l'Ecriture.  Dans  la  fdjion  7|.  il  fut  joint  à  Polyandcr, 
Gomarus,  &  a  Thyfiux,  pour  compofer  la  réfutation  des  tenu- 
mens  des  Arminiens.  On  raceufe  devoir  agi  fort  violemment  dans 
le  Synode,  de  forte  que  Bf*mt**qm*t  di  fuit,  qu'il  y  auroit  eu  moins 
de  diviliont  &  de  querelles  dans  le  Synode,  li  Lubbert  &  Goma- 
rus n'y  a  voient  point  ait  nié.  Son  alliduite  au  travail,  &  la  vi- 
gueur de  la  Cuite  lui  donnèrent  lieu  de  compofer  beaucoup  d'ou- 
vrages qui  furent  fort  dûmes.  Il  réfofà  quelquefois  le  Rectorat, 
parce  qu'il  craignoit  de  ne  pouvoir  point  venir  à  bout  de  la  cor- 
rection des  écoliers  débauches.  Il  réfuta  aulli  une  Chaire  de 
Théologie,  qui  loi  fut  offerte  au  Palatinar,  Ce  fut  celle  oui  croit 
devenue  vacante  parla  mort  de  Kimedonce,  Profiteur  a  Hddel- 
berg. Les  Curateurs  de  l'Académie  de  Franekcr  s  étant  oppofés 
i  la  vocation,  il  mourut  dans  cette  ville  le  21.  de  Janvier  i6aç. 
Scaiiger  même  qui  n'eftimuit  prcfque  perfonne  ,  le  tenoit  pour 
docte  ;  &  jaques  1.  Roi  d'Angleterre  l'eftimoit  beaucoup,  if  pu- 
blia des  ouvrages  contre  fkllarrain,  for  les  controverses  de  l'Ecri- 
ture, du  Pape,  de  l'Eglilè,  des  Conciles:  il  répliqua  à  Greffes 
qui  lui  avoit  répondu  pour  Cellatmin ,  &  Grertcr  ne  répliqua 

rint.  Il  publia  un  ouvrage  contre  Socin,  dt  Cbrèfit  SthÀttrt. 
écrivit  aulli  contre  la  lettre  d'Arminius ,  sd  H.  a  OtUtkm ,  & 
contre  Pierre  Bertius,  qui  avoit  pris  la  plume  pour  la  détente  de 
cette  lettre.  Enfùite  il  écrivit  contre  Firfiim,  &  contre  l'ouvra- 
ge aue  Gruim  intitula,  fittm  Qrdmum  HttUndis.  La  réponfe 
de  Lubbert  fut  fopprimee  par  les  Etats  ,  comme  un  ouvrage  in- 
fâme, &  qui  tendon  a  détruire  la  paix  &  la  tranquillité  des  Pro- 
vinccs-Untcs.  Grotius  repondit  a  Lubbert  par  une  brochure  de 
quelques  feuilles  avec  ce  titre,  tins  fidti  Stbrândi  LuHtrti  d*. 
rrttnjttjU  in  litre  fntm  infèripjit,  refiinfisnem  si  fittsttm 
Hu&tnu  Grttil.  En  1610.  le  2g.  Juin  les  htats  de  Hollande  ré- 
voquèrent la  condamnanon  du  livre  de  Lubbert  qui,  pour  l'ob- 
tenu, feut  profiter  de  la  frtuation  nu  croient  alors  les  affaires. 
Le  dernier  livre  qu'il  publia ,  eft  (on  Commentaire  fur  le  Cite, 
chitine  d'Heidelberg.  Il  laifla  un  Ant't.BtUsrmtnm  tout  entier, 
oui  lui  avoit  coûté  beaucoup  de  veilles,  &  l'on  croit  qu'il  eut  des  rai- 
fotu  de  fouhaiter  que  cette  importante  compolition  ne  fortlt  pas  de 
delTous  la  prclfe  pendant  (a  vie.  A  marna  lit  ton  oraifon  funè- 
bre. *  Baylc,  D,ti.  trit.  G.  Brandi  Hijt.  d*  U  Uf.  M.  1.  /. 
429. 1».  3.  /.  71.  &c 

t  LU  BEC ,  (le  Droit  de)  eft  originairement  le  Droit  que  la 
ville  de  Lubec  a  établi  dans  Ton  rcllort;  mais  comme  dans  quel- 
ques-uns des  bedes  précédera  la  ville  de  Lubec  avoit  acquis 
une  très- grande  autorité  par  ù  pui (Tance  &  par  (on  commerce 
maritime  &  que  les  villes  Hanféatiques  la  regardoient  comme 
leur  Chef,  il  arriva  que  (es  Loix  &  fotuts  furent  adoptés  par  les 
Vandales  &  les  villes  lituèes  fur  la  mer  du  Nord.  Les  villes  de 
Stralfund,  de  Roltock,  de  Willmar  &  quelques  autres  obtinrent 
de  leurs  Mairies,  comme  une  grâce,  la  liberté  d'introduire  chez 
elles  le  Droit  de  Lubec;  d'autres  villes  l'introduifirent  malgré 
leurs  Maîtres.  Les  meilleurs  A uteors  placent  les  commencemens 
de  ce  Droit  fous  frtdtric  8srïtrtmflit  qui  accorda  le  premier  la 
liberté  à  la  ville  de  Lubec,  qui  montre  encore  un  diplôme  muni 
d'un  li  eau  d'Or,  dans  lequel  cet  Empereur  confirme  fes  (fatuts 
&  ton  pouvoir  législatif.  Il  y  a  apparence  que  ce  Droit  ne  fut 
pas  établi  tout  a  la  fois,  mais  qu'on  v  ajouta  de  nouveaux  arti- 
cles de  tenu  en  tenu;  cela  paroit  même  par  les  MSS.  du  Droit 
de  Lubec.  Ce  ne  fut  qu'en  1  >Rj.  que  le  Sénat  de  Lubec  refe 
lut  de  ranger  fe«  itamts  en  un  corps  de  loix  qui  fut  imprime 
en  i<8<S.  L'autorité  de  ce  Code  eft  encore  aujourd'hui  fort  gran- 
de dans  le  Hojftein,  la  Pomèranie ,  le  Mecklenbourg ,  la  Prufle 
&  la  Livonie  ;  &  quoique  les  villes  de  ces  pays  n'ayent  plus  le 
droit  d'appdJer  à  Lubec,  on  juge  néanmoins  leur  procès  félon 
le  Droit  de  cette  ville,  ce  qui  s  obferve  particulièrement  devant 
le  tribunal  de  Wiffmar.  Jean  Sibrand  Profdfeur  à  Roltock  a 
écrit  en  latin  un  livre  du  Or  m  puMït  dt  U  viBt  de  Luit,  ; 
1  a  nbert  Stcinwig,  Docteur  en  Droir  &  Bourgucmaitrc  de  Str.il- 
fond  travaillait  a  un  Commentaire  fur  le  même  Droit,  mais  la 
mort  l'empêcha  d'y  mettre  la  dernière  main.  David  Mcvius, 
qui  fut  dabord  Profellèur  a  Grypfwaldc,  enfuite  Syndic  a  Stral- 
lund  &  enfin  VicePrdidcnt  du  tribunal  de  Wittinar,  fe  chargea 
depuis  de  commenter  le  Dreit  de  Lubec  &  publia  ion  feavant  ou- 
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vrage  intitulé  :  Cttnmtnttrim  ai  Jm  Vnhtxtnfi ,  ht  fttit.  «  Si- 
brandul  10.  Cooring.  dt  O.  J.  G.  t.  28-  Grvirhiander  di 
WtitUilda  t.  go.  Hartknoch  in  dttf.  *A  Dminrgii  CtrtnHtm 
Prujfi*.  Riccius  dt  ùhnjnra  ttmmmm  p.  27}.  Mcviui  ht 
qiujtttnihm  fraitmintr.  \,  4c  a.  Dictionnaire  tUtntmnd. 

LL  BhCK ,  ville  d'Allemagne  dans  la  bafle  Saxe ,  que  le* 
Auteurs  Latins  nomment  Luttes  &  Làèetnm ,  eft  impériale  * 
Capitale  de  toutes  les  villes  Anfèatiquea.  Ce  n'étoit  autrefois 
qu  un  gros  bourg,  qu'Adolphe,  Comte  d'Holltein,  bâtit  du  temt 
de  I  Empereur  Conrad  III.  Depuis  on  y  transféra  l'an  no*  1.  le 
fiege  epilcopal,  qui  etoit  i  Oldembourg.  Elle  fut  ruinée  en  di- 
verte  occahon*  par  le  feu  &  par  les  courfes  des  ennemis  ;  mais 
elle  fe  rétablit  toujours  avec  avantage.  Lubeck  etoit  alors  foùmife 
aux  Danois.  Elle  fecoda  leur  joug  vers  l'an  1100.  &  devint  ville 
impériale  fous  la  protection  de  l'Empereur  Frédéric  11.  Elle  fut 
toute  brulee  en  1218.  parce  que  les  nuirons  n'y  étoient  couvertes 
que  de  bois  ou  de  rofeaux.  On  la  répara  avec  foin,  &  le  corn- 
merce  la^rendit  nuiirante.  L'an  itoccles  citoyens  de  Lubedt  fe 
v«nt  oblrges  £  défendre  leur  liberté  par  les  armes,  contrT  le 
Roi  de  Danetnarck.  Cette  guerre  fe  renouvella  l?n  uoo.  4 
eut  des  fuites  facheufes.  Les  Suèdoii  prirent  leur  parti  D* 
puis,  les  tubitans  donnèrent  dam  les  opinions  de  Luther  Com- 
me les  avantages  conliderables  que  l'Empereur  Charles  V.  avoit 
remportes  for  Ict  Protefbuts  ,  leur  fahoient  craindre  pour  IcurB- 
bçrte,  ils  envoient  au  mois  de  Juillet  Iftf.  leurs  Députés  à 

fenf  d^Uc!;r0|!,iflt0,ti^mpT,,r'  «^.obtinrent,  moyennant  un  pré- 
lent de  cent  mille  éco*  ,  la  continuation  de  leurs  privilèges. 
Lan  .,62.  .1.  firent  la  guerre  à  Eric,  Roi  de  Suède ,  jufqu'en 
1570.  Aujourd'hui  cette  ville  fleurit  encore  par  fon  commet  * 
çtt  habitée  par  des  marchands  de  tous  les  Etats  de  tSmuS. 
Elle  fe  gomeme  en  République  ,  A  a  fait  une  alliance  X 
étroite  avec  les  Etats  Généraux,  oui  la  comprirent  dani  le  I  X  X U 
article  de  la  paix  avec  l'Efpagne>an  KKihSÏÏ 
heuts  de  la  mer  Baltique,  ïuT  eft  très-avîntageufe  jfi  riv£î 
de  Travo,  qui  en  reçoit  une  autre  moins  conlidérable  ,  après 
ZZ  W  S22?r*Ha*  murailles  de  Lube^ 

ori  JTfckÏÏ?  * J^*™*. Travemund 
g-ff  *"»  g».  3<  ef*  belle  ,  ornée  de  rués  propres, 
de  places,  &  d  édifices  très-magnifiques.  Entre  les  Eelifes  on 
y  contidere  la  Cathédrale  de  Cu'nt  Jean,  la  Co  fegble  de  NotS 
Dame,  faint  Jaques,  (aint  Pierre,  «c  L'Evèquc,  qui  dt  Protetbnt 
fat  ûrelidence  i  tutin,  à  quatre  lieue,  &  LubeS  ft  um 
Cfrapme  compote  de  douze  Chanoines  héréditaires.  Il  for.  fait 
en  1647  une  convention  particulière  qui  affure  l'Evèché  de  cet- 
te.  nlle  à  la  maifon  Ducale  de  Holftein-Gottorp  jufqu'a  la  feSS 
génération  :  Jors  J.sn  de  Holfteinen  etoitZmmiltx3teu"Tu! 
t  rt;?**  1"  Teo  **********  mort  en  .70,.  oocli 
de  Ctri/tiern-Augn/ft,  qui  avoit  etc  élu  coadjuteur  en  1701  " 
Berthius,  /.  j.  rtr.  Gtrmsn.  Herman  Bonn  &  Jean  BeCkman 

LUBECK 0e  Rolfe  de)  anciennement  Lsrnm  Item  eft 
une  parue  de  la  met  Baltique.     11  eft  entre  llïle  de  FemeVen, 

S  m  îiWïntalc  àc.  W^J«ne „«  Ho'ftein,  &  celle  du  Duché 
de  Mekletnbuurg.    ■  Mary,  DiSitmiAlrt. 

LU  BEN  .  bourg  ou  petite  ville  de  la  biffe  Luface,  où  il  y 
a  un  pont  fur  la  Spree ,  i  ftx  lieues  attddTous  de  Cotbus.  1 
M-ny,  DiB. 

h  ^y^J*  F'WP»0^  *  Llgnirz  en  SUéfie, 
eft  fur  la  nv.ere  de  Katzbach  ,  à  trois  lieues  delà  ville  ver,  le 
Word,  &  eUe  eft  ddendue  par  un  bon  château   •  >Uty  DiB 

LUBExN  lTNA  ,  uttutius,  LIBENTINA  ,  ou  LUBENTIaI 
Uedle,  a  laquelle  les  anciens  attnbuoient  l'intendance  du  plaifit 
qu'on  prend  i  faire  tout  IJk  tantaiûe,  bien  ou  mal,  fan,  rien 
refurer  i  fon  inclination.  Ptoute  parle  de  cette  Dédie,  quand  il 
dit  ;  t"*tmfrtm  ttfuism  fudm  Luitntis  tft.  Ce  nom  vient 
de  luit,  ou  Met,  il  plaît   *  Plante,  in  Afin.  Varron.  Arnobe. 

LUBIENIETSKI ,  (Stiniilas)  en  latin  LtAitniuim ,  Gentil- 
homme  Polonois,  l'un  des  plus  célèbres  Miniftres  qu'ayent  eu 
les  Sodnieni  au  XVIL  fiécle,  naquit  à  Racovie  le  11.  d'Août 
1621.  Il  fut  élevé  avec  un  foin  tout  particulier  par  fon  père  qui 
étoit  Miniltre  de  Racovie,  &  qui  non  content  de  l'envoyer  dans 
les  Ecole»,  lui  fit  voir  aufli  les  Diètes  de  la  Pologne  ,  afin  de  le 
(aire  connoitre  aux  Grands,  &  de  l'inftruire  de  tout  ce  qui  con- 
venoit  à  fa  nauTance.  Il  l'envoya  enfuite  i  Tom ,  où  le  jeune 
homme  s'arrêta  pendant  le  Colloque  qui  fe  tint  dans  cette  ville 
l'an  1644-  pour  la  réunion  des  Religions,  dont  il  drefli  unpro. 
ces  verbaL  Ayant  ete  donne  pour  Gouverneur  au  jeune  Comte 
de  Niemerycz,  il  lui  fit  voir  la  Hollande,  &  la  France.  Il  per- 
dit fon  père  l'an  164g.  &  s'en  retourna  en  Pologne.  Il  fe  maria 
l'en  i6ca.  avec  la  fille  d'un  Socinien  zélé.  Le  Synode  de  C*ar 
kovie  le  reçut  Miniltre,  &  le  donna  pour  Pafteur  à  l'EgliTe  dé 
ce  nom.  L'irruption  des  Suédois  l'en  fit  fortir  l'an  i6cc  Se 
l'obligea  de  fe  retirer  à  Cracovie  avec  (a  famille  le  6.  d'Avril  i6c6 
La  ville  étant  retombée  au  pouvoir  des  Polonois  l'an  i6<7  à 
foivit  la  gamifon  Suédoife  avec  deux  autres  Socinient .  afin  de 
fupplier  le  Roi  de  Suède,  de  taire  eraorte,  que  les  Unitaires  qui 
s'etoient  mis  foui  fa  protection,  fuftènt  compris  dans  l'ami-ilhc 
par  la  paix  qui  feroit  conclue  avec  la  Pologne.  Il  arriva  a  Vol- 
galt  le  7.  d'Oaobre  1647.  &  de-la  s*étant  rendu  i  Oliva,  lorf- 
qu'on  y  faifoit  le  traité  de  paix  ;  il  eut  le  déplaiGr  de  voir  que 
les  Unitaiies  furent  exclus  del'umniltic  que  l'on  accorda  aux  au. 
très  non  Catholiques.  Se  voyant  ainfi  privé  de  l'dpcrance  dé 
retourner  en  Pologne,  il  s'embarqua  pour  Cbppenhague  où  il 
arriva  le  28.  de  Novembre  1660.  &  tacha  d'obtenir  du  Roi  un 
lieu  de  retraite  pour  fes  frères  bannis  de  Pologne.  Ce  Prince 
ftmt  /C  Ttt  ttt  s  |ui 
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lui  témoigna  une  grande  cnnlidcration  ;  mais  comme  cela  ne  pou- 
voie  pas  aboutir  a  un  établiiTement  pour  fa  fecte.  Il  retourna 
en  Pomerantc.  &  Te  donna  tous  lei  mouvemens  qu'il  put  en  fa- 
veur de  fort  parti.  Set  adverfairet  ne  le  taillèrent  point  en  re- 
pus :  il  fut  obligé  de  quitter  Stcttin  fit  de  t'en  aller  à  Hambourg, 
où  il  fit  venir  la  famille  l'année  fuivante.  Il  y  conféra  Couvent 
avec  la  Reine  Ghriltine  (ur  des  matière»  de  Religion,  en  prefen- 
ce  de  quelques  Princes.  Le  fécond  voyage  qu'il  fit  à  la  cour  de 
Danemarck,  lui  fut  allez  favorable.  Le*  Magiltrats  de  Frideriks- 
bourg  confentirent  que  les  Unitaires  demcuralTent  dans  leur  ville, 
1  &  y  culTent  l'exercice  domclfjquc  de  leur  Religion  ;  mais  par  les 
Ibi  ris  du  Surintendant  Luthérien,  le  Duc  de  Holftein  leur  donna 
"^ijjrïrdre  quelque  tenu  après  de  furtir  de  cette  ville.  Lubicniccski 
chicana  long. tems  le  terrein  contre  le*  Miniftres  de  Hambourg. 
Enfin  le*  Magiftrats  lui  firent  lignifier  un  ordre  précis  de  fe  te. 
tirer.  Il  étoit  alors  malade,  &  il  promit  d'obéir,  mais  il  mou- 
rut quelques  jour*  après.  On  croit  qu'il  avoit  cté  empoitbnne. 
Ses  deux  filles  moururent  du  même  poifon ,  à  ce  que  l'on  dit, 
le  16.  de  Mai  i67{.  11  eut  le  tems  de  les  plaindre  en  vers  ;  car 
il  ne  mourut  que  le  18.  du  même  mois.  Il  fut  enterre  a  Aliéna, 
nonoblbnt  l'oppoGtiun  des  Minilires  Luthérien*.  Il  étoit  en 
grand  conrmeree  de  lettres  par  toute  l'Europe.  Il  avoit  obtenu 
une  retraite  pour  fes  frères  à  Manheim,  ville  de  CEIcclcur  Pala- 
tin, qui  étoit  fort  tolérant  en  matière  de  Rcliipon.  Lubienietski 
compofa  beaucoup  de  livres ,  dont  la  plupart  "front  jamais  été 
imprimes.  On  en  voit  les  titres  dans  (a  HHtttbifwt  do  Vmtsi- 
m.  Le  plus  confidérable  de  ceux  qui  ont  paru,  eft  (on  ihts- 
trmm  ttmtiuum,  divifé  en  trois  parti»,  f**rnm prim*  itniimt 
€*mmtuuCAiè*ati  dt  Ctmtln  tint»  1664.  (f  i66e.  tu  m  vit  m  ftr 
lur.ptm  lUrijJîmm  I  tnut,  ttrnntfm  tifervstitml  Itkutu  tnr» 
txfrtffm.  Sttnud*  tjt  litjitri*  Ctmtl*rnm  a  dtiu.it  tU  tnnnm 
Chriiti  i/>',,.  Hijitri*  nnivtrfjn  jineffin  qum.ijm  c.ntintm. 
ltr tu  dfji  dt  fenifietitntbm  Ctmtttrnm faim  quirunJjm  *mt- 
(trmm  tkjtiiiuiibm  rt^tn/hmim  Mudtrn,  fjr  fudieiii  vtrtrmm 
tUrtjfimvum.  11  travaillent  à  l'Hiltoirc  de  la  Keforroation  de 
Pologne,  mais  il  mourut  avant  que  de  l'avoir  achevée.  Ce  qui 
en  fut  trouvé  parmi  fes  papiers  fut  imprimé  en  Hollande  l'an 
t<8<.  in  g.  Les  Imprimeurs  y  ont  fait  beaucoup  de  fautes  ,  u 
l'on  n'y  trouve  guère  de  choies  qui  fentent  la  dernière  main  de 
fon  Auteur.  *  Bayle,  DiBim.  trii. 

LUBIN  (Saint)  Evéque  de  Chartres  /dans  le  VI.  ficelé  ,  natif 
de  Poiriers  ,  vint  au  monde  du  tems  de  Clovis  I.  Comme  il  étoit 
né  de  parens  pauvres ,  il  s'employa  dans  Ci  jeunetTe  à  labourer 
la  terre  ,  ft  à  paitre  des  bœufs.  Un  Hermite  de  Noaillé  lui 
apprit  les  premiers  élemens  de  l'alphabet.  Quand  il  fuit  lire,  il 
te  retira  dam  un  Monaftère  du  pays  ;  &  après  y  avoit  demeuré 
quelque  tems ,  il  alla  trouver  dans  le  Perche  faint  Avit ,  qui  le 
renvoya  dans  fon  pays  ;  mai*  il  prit  le  deflèin  d'aller  en  Pro- 
vence, dan*  l'Abbaye  de  Lerins.  Etant  entré  dans  le  Gevau- 
dan  ,  il  fut  arrêté  à  Javoux  par  le  bienheureux  Hilairc,  Evéque 
do  lieu.  Lothairc  fit  Childcbert  s'étant  rendus  Maîtres  de  la 
Bourgogne  ,  Lubin  fut  arrête  par  les  foldats  ,  qui  le  tourmen- 
tèrent pour  feavoir  où  étaient  le*  trèfors  de  l'Abbaye.  Après 
avoir  beaucoup fouRcrt ,  il  ièduva  d'entre  leurs  mains,  &  vint 
trouver  faint  Avit.  11  demeura  quelque  tems  avec  lui,  puis  fe 
retira  dans  le  defert  de  Charbonietes.  L'Evéque  de  Chartres  ayant 
oui  parler  de  fa  iaintetc ,  l'ordonna  Diacre ,  &  l'établit  Abbé  du 
Monaftère  de  Brou.  Il  releva  enfuite  au  Sacerdoce ,  &  le  don- 
na pour  compagnon  i  faint  Aubin ,  Evéque  d'Angers  ,  qui  devoit 
aller  trouver  Cefàirc  ,  Evéque  d'Arles.  Lubin  ht  le  voyage  dans 
le  de  1  ii in  d'entrer  dan*  le  Monaftère  de  Lcnns,  mats  Cciaire 
le  renvoya  à  Brou,  où  il  gouverna  ce  Morutier  c,  lufqu'à  ce  qu'E- 
there  ,  Evéque  de  Chartres  ,  étant  mort  l'an  {44.  il  fût  nommé 
par  le  Roi  Childcbert  pour  remplir  Ci  place.  Il  aflifta  au  V. 
Concile  d'Orléans  de  l'an  (49.  &  au  XL  de  Paris  de  l'an  cet, 
11  mouiut  l'an  H 6.  ou  ^7.  &  fut  enterré  dans  l'Eglitê  de  faint 
Martin-cn-Val.  pris  de  la  ville.  On  fait  fa  féte  dans  l'Eglife  de 
Chartres  ,  au  14.  de  Mars  ,  &  au  ic.  de  Septembre.  *  Ail* 
dfnd  BtUtnd.  Mabillon  ,  ABt  dti  Bénédictin.  Baillct  ,  via  dtt 
Sninli  ,  mon  dt  Mtri. 

LUBIN  (Eilhard)  ne  à  VC'efterflede  dans  l'Amraeland  ,  au 
Comte  d'Oldenbourg  la  34.  de  Mars  1  s6c.  fit  fils  du  Miniftre 
du  lieu ,  fit  de  très  bonnes  études  à  Leipltc  ,  à  Cologne ,  à 
Hclmftadt,  a  Strasbourg,  ajenc  .  à  Marbourg,  &  à  Roltotk. 
11  devint  très  habile  dan*  la  langue  grecque  :  il  fçut  faire  de* 
vers  latins.  Il  fut  Orateur  ,  Mathématicien  &  Théologien.  On 
lui  donna  la  profeflion  en  Pociie  dans  i'Acadcmie  de  Koftock 
l'an  1  ;  9  ; .  fit  la  profeflion  .en  Théologie  dix  ans  après.  Il  fe 
maria  deux  foi*,  cV  aiourut  le  1.  de  Juin  1611.  après  dix  mois 
de  fièvre  quarte.  11  publia  pttmcurs  livres,  &  entr'autres,  An- 
tiquirim ,  jivt  prt/ctrum  (r  attVMf  ufiuttrum  wttkuitrmm 
trtîu  CT  dilttidM  imcr frit  Min  ,  trdint  *lfb*ktiitt  digt/és  ,  in 
11.  in  8U-  CUvn  grtt*  /Jn&**,  Jh>t  vKtèuU  U/ int.gr  M*, 
m  ta.  à"  '*  8".  H  publia  Anacrcon  ,  Juvcnal  &  Perfe,  avec 
des  notes  -,  Horace  fit  Juvenal  avec  une  Paraphrafc  ;  l'Antholo- 
gie avec  Ci  verlion  latine  ;  &  les  tpiffaU  wtirum  Cttttrum 
ff  ui  y  Usiné  ,  cum  mttbtd*  imftribtndMrHm  tptfiUtrttm 
f/Mi  (x  Uii-i  i  des  Commentaires  fur  les  principales  Epitres 
de  Saint  Paul  ;  M»n»tt[fw»n ,  ft'vt  HijltrU  èvungtlits  tx  qn*. 
imtr  i".*»f<U;t»  in  mimm  ttrfm  rtd*£l*.  Ses  ver*  latins  fe 
trouvent  au  troilieme  tome  du  dt/itU  Pwturum  Gtrmsntrum. 
Mais  l'ouvrage  qui  fit  le  plus  de  bruit ,  fut  celui  qu'il  compolii 
fur  la  nature  &  _  l'origine  du  pêche.  Il  fut  imprime  i  RoHock 
l'an  tfoo.  &  réimprime  dans  la  même  ville  quatre  ans  après 
im  8°.  &  in  11.  fous  le  titre  de  l'htjfhrui  dt  frim*  idufi , 
H4lnrM  nudi  ,  tr*£l*tm  brftrmtlsfb/fum ,  in  fn»  mutitrum 
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établifloit  deux  principes  coétemels  ,  non  pas  le  corp*  &  le  vtri- 
tlc.  comme  Epicure;  mai*  Dieu  &  le  néant:  Dieu  en  qualité 
de  bon  principe ,  &  le  néant  en  qualité  de  mauvais  principe. 
Il  ajoutoit  que  le  péché  n'étoit  autie  chofeque  la  tendance  ver* 
ce  néant  ;  &  que  le  péché  avoit  été  néceflaire ,  afin  que  la  na- 
ture du  bien  pût  être  connue.  11  appliquent  à  ce  néant  tout  ce 
qu'Ariftotc  a  dit  de  la  matière  première.  Le  Profefletir  Crawe. 
rus  réfuta  cette  opinion ,  &  il  eut  pour  lui  les  fufîrages  de  My- 
lins,  de  Hutterus  ,  dePifcator,  de  SchlufTcrburgius ,  de  Major, 
de  retira  ,  &  de  plulieurs  autres.  Cette  difpute  produilit  di- 
vers écrit*  de  part  &  d'autre.  *Baillet4«  1.  tome  da  tnn.  Bayle, 
Diil,  critifnt. 

LUBIN  (  Augultin  )  Religieux  Auguftin  ,  Géographe  du  Roi, 
né  à  Paris  le  29.  Janvier  1614.  Il  fut  nommé  Jaques  au  Bâté- 
me ,  mai*  on  lui  changea  ce  nom  lorfqu'ils  le  fit  Religieux  Au- 
gultin dans  la  reforme  dite  de  Bourges.  U  prit  l'habit  de  Reli- 
gieux de  bonne  heure  ;  pal  l'a  par  toutes  les  charges  de  fon  Or- 
dre, &  lut  Provincial  dé  la  Province  de  France,  puis  Alliftant 
Général  des  Augultin»  de  France  a  Rome.  Ce  Père  avoit  une 
connorflance  particulière  de  ce  qui  regarde  les  bénéfice*  de 
France,  &  les  Abbayes  d'Italie  ;  ce  qui  lui  donna  lieu  de  com- 
pofer,  tant  en  France  qu'à  Rome  ,  le  Mercure  géographique  ; 
des  notes  fur  le  Martyrologe  Romain ,  &  fur  les  lieux  qui  y  font 
marqué*  ;  le  Pouillie  des  Abbayes  de  France  ;  la  Notice  des 
Abbayes  d'Italie  ,  trUt  Angmf/tnidnm ,  ou  la  Notice-  de  toutes 
les  Maifons  de  fon  Ordre ,  avec  quantité  de  carte*  qu'il  avoit 
autrefois  gravée*  lui  même.  Il  avoit  au Ui  fait  de  notes  fur  les 
hommes  uluftres  de  Pluurquc,  une  defeription  de  la  La  pu  me , 
&  divers  autres  ouvrages  prêts  a  imprimer ,  entr'autres  une  Géo- 
graphie de  tous  les  lieux  de  la  Bible ,  qu'on  a  mife  à  la  téte 
des  annales  d'Ullerius ,  &  de*  notes  lùr  Etienne  de  Byz&ut.  U 
mourut  dans  le  Couvent  des  Pères  Auguftin*  du  fauxbourg  feint 
Germain  à  Paris  ,  le  7.  Mars  169e.  âge  de  7a.  ans.  *  BÊmtirn 
du  terni.  M.  Du  Pin ,  tilhubifut  dti  Autturi  KfUfié{iiqmi  dm 
Xyu.fitk,  bibliothèque  du  Richclct  de  1728. 

LUBITSE',  village  de  Pologne  dans  le  Palatinat  de  Ruflie, 
éloigne  du  grand  chemin  de  la  portée  du  fulil ,  &  litue  dans  les 
bois.  *  M/mtirtt  du  Chevalier  de  Beau  jeu. 

LUBL1N  (,  le  Palatinat  de  )  ce  pays  qui  porte  le  nom  de  la 
ville  ,  eft  litue  entre  la  Mazovie  ,  la  Kullie  Rouge ,  &  le  Pala- 
tinat de  Scndomir.  Il  eft  par  ounféqucnt  au  milieu  des  Etats  de 
Pologne ,  &  par  là  fort  à  couvert  des  ihcurlions  des  Tartares, 
auxquelles  font  expofées  1<  s  Provinces  frontière* ,  ce  qui  ne  con- 
tribue pas  peu  aux  richeife*  de  fe*  habitans.  Aulli  pa.lTe-t.il 
pour  un  des  Palatinat*  les  plus  conliderablcs  du  Royaume.  Joi- 
gne/, a  cela  que  c'eft  un  des  plu*  étendus  &  des  plus  fertiles. 
Il  n'a  ni  fiable*  ,  ni  bois  de  lapin ,  du  moins  11  fréquemment  que 
la  Mazovie  6i  autres  Provinces:  mai*  des  bois  de  chêne, 
des  terres  fortes ,  de  coteaux  fertiles ,  &  tout  cela  accompagoe 
de  prez ,  de  pâturages  ,  d'etangs ,  de  village*  riche*  &  peuplés  : 
outre  cela ,  la  fertilité  de  la  campagne  y  eft  jointe  à  U  beauté 
du  payûjge  fort  diverfifié  de  plaines,  de  coteaux,  de  fonds  agréa- 
bles, dechappées  de  vue  enchantées.  L'abondance  y  eft  enco- 
re amenée  du  dehors ,  par  le  concours  des  plaideurs  qu'attire 
dans  fa  Capitale  le  fupreme  tribunal  du  Royaume.  C'elt  une 
cfpéce  de  Parlement ,  unique  pour  toute  la  Pologne ,  excepte 
le  Grand  Duché  de  Lithuame,  qui  a  {ajuiticci  part.  *  Baudrand, 
Ménuirit  du  Chevalier  de  Beaujeu. 

l.UBLIN  ,  ville  de  Pologne  ,  Capitale  du  Palatinat,  qui  fait 
le  fujet  de  l'article  précédent.  Elle  eft  lituée  prcfque  au  milieu 
du  pays  fur  la  rivière  de  liiftricz ,  a  dix  lieues  de  la  Vittulle. 
Elle  eft  bâtie  de  brique  &  allez  grande  ,  mais  mal  percée  & 
nul  pavee,  comme  toute*  le*  villes  de  Pologne,  ce  qui  Aie 
beaucoup  a  la  beauté  des  maifons  ,  Icfquelles  d'ailleurs  font  con> 
lidcrablement  exhauflees  fur-tout ,  celles  qui  entourent  la  place. 
Les  Egltfes,  les  Couvent ,  &  le*  Marions  des  Jéfuites ,  furpallcnt 
toutes  celles  de*  autre*  ville*  de  Pologne,  excepte  Cracovie. 
Les  muraille*  en  (ont  antique*  ,  flanquées  de  tours  d'efpace  en 
efpace.  Elle  elt  fort  peuplée,  ot  fournie  abondamment  de  tou- 
tes les  chofes  néceflaircs ,  même  i  l'ulage  des  étrangers ,  le* 
marchands  y  ayant  établi  des  magalins  ,  &  les  ouvriers  des  bou- 
tiques bien  fournies ,  tant  à  cauie  du  Parlement  ,  que  parce 
qu'elle  tit  fur  la  route  de  Mafcovic  ,  Ci  dans  un. grand  commer- 
ce avec  le*  villes  frontières  du  cote  du  Levant  La  guerre  n'y 
porte  point  les  fureurs,  &  les  troupes  polonoifes  ne  pallent ja- 
mais fur  fon  territoire  ,  à  eau  le  de  la  fe  vente  du  tribunal.  Elle 
a  une  bonne  ftaroftie  de  juridiction  ;  mais  point  d'Evéché,  dé- 
pendant pour  le  fpîrituel  de  celui  de  Cracovie.  *  Uaudrand. 
AUimirti  du  Chevalier  de  Beaujeu. 

LUBLO,  LUBLAW  ,  LUBO^'LA ,  petite  ville  du  Palati- 
nat de  Cracovie  dans  la  haute  Pologne  ,  eft  fortifiée,  détendue 
par  une  bonne  citadelle  ,  &  fituee  fur  le  Propuci,  à  cinq  lieues 
au  defliis  de  Sandcc  Si  vers  les  confins  de  la  Hongrie  dont  elle 
dépendoit  autrefois.  *  Maty  ,  DiQitn. 

S  LUBOVKRE,  ou  LEUBOVERE,  seconde  AbbeiTe  du 
Monaftère  de  Utintt.Crtix  pré*  de  Poitiers,  que  la  Reine Ksdt- 
gtndt*  avoit  fonde  ,  commença  de  le  gouverner  l'an  «,89.  r>«- 
dittdt,  fille  du  Roi  Charibcrt,  pretendoit  à  cet  emploi  &  fe  joignit 
l'an  589.  à  fa  coufinc  Bffim  ,  fille  de  Chilperic ,  contre  Lubo- 
vere.  Toute  deux  fortirent  du  Monaftère  ,  acompagnées  de  40. 
Rçligeufes ,  ce  qui  caufa  un  très  grand  Icandale.  Les  deux  pre- 
mières attirèrent  un  grand  nombre  de  satellites .  qui  firent  in- 
fuite  aux  Evéque*  allemble*  pour  régler  cette  allaite  &  qui  en- 
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Poète  «voit  compofé  divers  ouvrages  ;  un  Poème  de  b  defcen- 
tc  d'Orphée  aux  tnters  ;  un  de  l'embrasement  de  Rome  ;  des 
louanges  de  Ta  femme  Polla  ;  des  Saturnales  -,  dix  livret  de  SvU 
vts  ;  plulicurs  épitres  ;  une  harangue  contre  OcUvius  Sagitta, 
qu'il  fil  condamner  a  mort  pour  avoir  tué  Pontla  ,  &c.  De  tous 
Ces  ouvrage* ,  il  ne  nous  reflc  que  (à  Pharl'.ilc  ,  ou  Ton  grand 
Poème  des  guerres  civiles  ,  dont  nous  avons  une  traduction  en 
vers  trancois  par  M.  de  Rrebeuf.  C'eft  plutôt  une  Hiltoire  en  vers 
qu'un  véritable  Poêhic  ;  car  aucune  règle  de  l'art  Poétique  n'y 
ell  obfervée.  Cet  Auteur  avoit  le  génie  grand  &  élevé,  mais 
peu  jufte  ;  Ton  ftyle  ell  enflé  &  Tes  penfées  brillantes,  mais 
souvent  peu  folides.  Il  mourut  la  10.  année  de  l'tmpirede  Ne- 
ton  l'en  6;.  &  fut  enterré  dans  fes  jardin*  à  Komc.  Quelques- 
uns  alTurent  que  cette  inreription  fis  lit  encore  dans  l'Egide  de 
Saint  Paul  ,  Mjrf.Antnt.Luum ,  tUrdukettji  Ptëlet  ,  ktntfitit 
Ntranm  f*mt  ferval*.  *  (tn/utttx  la  vie  de  Lucain ,  em  ttmmen- 
ttmemt  deU  Pbtr/Ht.  Tacite.  Stace.  Saint  Jérôme  ,  6ïc 

LUCAIN  ,  Hérériarque,  fut  Chef  de  ces  Errant,  qui  dans  le 
II.  iiecîe  débitaient  les  erreurs  de  Cerdon  &  de  Marcion.  Ter. 
tullicn  en  parle  dans  fon  livre  des  prefuiption*  ou  préjugés 
contre  les  hérétiques ,  t.  5.  Dans  le  livre  de  la  rélurrection  de 
la  chair,  il  l'accufe  d'avoir  eu  quelque  fentiment  hérétique  tou- 
chant l'ame,  t.  t.  Saint  Epiphane  ajoute  que  cet  Hérèfiarque 
léconnoilloit  trois  principes  ,  &  qu'il  condamnoit  le  mariage. 
Philalire  &  faint  Jean  de  Damai  en  parlent  aufli  ;  &  Baroni- 
ut  fous  l'an  146. 

l.LCANIE  .  ancienne  Province  i  Italie  ,  USÉ  partie  eV  II 
grande  Grèce.  Ses  peuples  ,  fortis  des  Bruticsis  ou  des  Samni- 
let ,  félon  Pline  ,  fous  la  conduite  d'un  Chef  nommé  Lucius, 
•'établirent  le  long  de  l'une  &  l'autre  mer  au  -  deiTous  des  Apu- 
tiens ,  Calabrais  ,  Harpins  &  Piccntins.  Leur  pays  s'étenooit 
d'un  cote  jufqu'a  la  rivière  de  Laync  ,  qui  fe  perd  dans  b  mer 
Méditerranée.  Les  villes  maritimes  ctoient ,  Pictto  ,  Pifdota , 
Policaitro,  Ton  di  Mare,  Policorc,  Sibaris,  Potenza,  6tc  La 
Balilicate  d'iuiuurd'hui  tait  partie  de  l'ancienne  Lucarne.  Elle 
cil  remarquable  par  la  divilion  de  l'Apennin  ,  pat  fa  fécondité 
&  par  ce  que  l'on  dit  de  les  ceps  de  vigne  .  qui  y  font  fi  extra- 
ordinairement  gros  ,  qu'un  fcul  pied  rend  quelquefois  un  ton- 
neau de  vendange.  L'autre  partie  de  la  Lucarne  elt  enfermée 
dans  la  Calibre  d'aujourd'hui.  Les  anciens  ,  comme  Pline, 
Strabon.  Titc-Live  ,  fitc  en  font  mention.  Les  Romains  firent 
Couvent  la  guerre  aux  peuples  de  la  Lucanic.  *  Silius  li  Alton, 
I.  8-  Horace,  L  2.  Sai.  1.  Tite-Livc.  Juftin.  Orotc,  Sx. 
Clavier  .  in  ttsi.  dtfirifl. 

LUCARIE  ou  LUCERIE  .  fête  qu'on  célébrait  i  Rome  le 
18.  de  Juillet ,  en  mémoire  de  la  fuite  des  Romains  dans  un 
erand  buts  près  de  la  rivière  d'Allia  ,  où  ils  fe  sauvèrent 
rlutarque  dit  qu'on  payoit  ce  jour-la  les  Comédiens  de  l'argent 
qui  ptovenoit  de  la  coupe  des  bois.    *  Anitf.  Ktmtinci. 

LUCAS  (  François  )  de  Bruges  ,  Docteur  de  Louvain,  &Do- 
ven  de  l'hglife  de  fàint  Orner,  dans  le  XVII.  ùèclc,  feavoit 
Us  langues,  &  particulièrement  l'hébraïque,  la  grecque  ,  la fy. 
tiaque  6t  la  chaldaïquc.  11  les  avoit  apprîtes  fous  d'exccllcns 
maîtres,  Benoit,  Arias-Moncanus,  Jean-(>uillaume  Harlem,  Jcfiii- 
te ,  &  les  autres  qu'on  employa  pour  l'édition  des  Bibles.  I  un. 
qois-Lucas  travailla  fur  le  même  fujet ,  &  laifta  smmtstnmy  in 
tiii.  S.  Itintrtrmm  Je/m-Cbrifti  tx  If.  hosngtt.  Ctmmtnl. 
in  E\At%tl.  ttm.  if.  Apilt^iA  frt  ebtldau»  f*r*fht*fti.  S: 
$*.  ad  VArim  <ttl tenu  tn  bvtntil.  lit.  II.  (frt.  Il  mourut  le 
10.  Février  de  Tan  1619.  *  VaTctc-André ,  blUhtb.  ttt&te.  Le 
Mire,  dt  firift.  XVII.  fit.  On  peur,  voir  l'un  éloge  avec  le 
dctTcin  &  la  méthode  de  les  notes  critiques  fur  rEcriture  ,  dans 
fHiflttrt  erlfifut  dti  vttjitm  dm  Stmxttm  ttjitmtnt ,  par  M. 
Simon,  t.  s). 

LUCAS >  de  Leyden  ,  Peintre  &  Graveur,  étok  de  cette  vil- 
la en  Hollande  ,  &  naquit  l'an  1494.  Son  père,  nommé  Hugo 
Jacob  ,  etoit  un  médiocre  Peintre  &  lui  apprit  néanmoins  à  deC 
line r  ;  cnfuitc  Lucas  fut  mis  fou*  Corneille  Ëngelbert,  Peintre , 
qui  avoit  alors  quelque  réputation.  Il  t'attachoit  tellement  au 
travail ,  qu'il  ne  fe  donnoit  pas  feulement  le  tons  de  fe  répofer 
la  nuit  Dès  l'âge  de  neuf  an*  il  grava  quelques  pièces  qu'il 
donna  au  public  ,  &  fe  rendit  aiali  peu  à  peu  extrêmement  ha- 
bile. 11  peignoit  encore  fur  verre  ;  il  avoit  appris  i  graver  au 
burin  ,  d'un  orfèvre  ami  de  fon  père  ;  &  i  l'eau  forte ,  d'un 
armurier  qui  gravok  les  armes.  Albert  Durer  ,  qui  croit  alors 
en  réputation  d'être  -on  excellent  Graveur  ,  tut  fi  charme  de* 
ouvrages  de  Lucas  ,  qu'il  fit  un  voyage  en  Hollande  pour  faire 
amitié  avec  lui  Lucas  te  maria  fort  jeune ,  &  époufà  une  fille 
de  la  maifon  de  Bcfthuifen.  il  etoit  riche  ,  magnifique,  hom- 
me de  bonne  chère,  6c  aimoit  à  fe  divertir  avec  fe*  amis.  Il 
ne  perdoit  pat  néanmoins  un  moment  de  terni  ddfiné  au  travail; 
&.  fembloit  même  faite  tes  plot  belles  pièces  lorfqu'il  avoit  bit. 
Ce  Peintre  résolut  l'an  i<,i;.  de  vifker  les  Provinces  de  Brabant, 
de  Flandre*  &  de  Zélande ,  pour  fe  divertir  ;  &  traita  fplendi. 
dément  ceux  de  fà  protcflion  par  tout  ou  il  patTa.  11  connut 
à  Midelbourg  un  Peintre  nommé  Jesn  de  Maubeugc  ,  avec  le- 
quel il  fit  pluGeors  foit  la  débauche.  Ils  étoient  égaux  en  ri- 
crveflês  &  en  réputation  :  de  forte  qu'il  y  eut  entt'eux  beaucoup 
de  jaloufie  ;  «  c'était  à  qui  paroitroit  avec  plu*  d'eciat.  Ils 
entrèrent  dan*  une  fi  grande  deftanec  l'un  de  l'autre  ,  que  Lai. 
cas  t'imagina  qu'il  avoit  été  empoifonné.  Cette  prévention  fit 
«g  effet  î»  violent  fur  fon  efprit,  qu'il  en  tomba  malade  de 
chagrin.  Il  traîna  durant  cinq  ou  làx  ans  une  vie  languillante,  §Ê 
mourut  l'an  i<)|.  âgé  de  trente-neuf  ans.  *  Mcuriius,  Aibtn. 
tâJtr.  L  1.   reubien ,  Entnlètni  fit  Ui  uti  dti  Ptimtrtt,  frt. 
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LUCAS  (  Jean  )  etoit  ftpvant ,  &  entendait  pJufic;«  lin. 
eues.  Châties  I.  Roi  d'Angleterre .  pour  les  boni  ferviecs  qu  11 
lui  avoit  rendus  ,  le  fit  Baron  du  Royaume  l'an  10  de  Ton  rè- 
gne, (but  le  titre  de  Urd  Lmtm  dt  SktnfitU  tn  fffix  ,  à  con- 
dition  qu'au  défaut  d'enfani  mâles ,  cette  dignité  pallcroit  à 
(J>*rin  Lucas,  Chevalier,  (on  frère  puîné,  &  a  fes  enfant  miles; 
&  i  Ton  défaut  à  Tbtmm  Lucas,  Chevalier ,  fon  frère ,  &  à  fes 
enfans  malei.  Jean  Lucas ,  dont  nous  parlons ,  époufa  Anrnt, 
tille  de  Cèrtfitthl,  Neuville  &  de  Newton  faint  Lo,  dan*  le  Comté 
de  SommcTlet ,  Chevalier  de  Bath ,  dont  il  n'eut  qu'une  fille 
nommée  Msrit ,  qui  epouta  Anitint ,  Comte  de  Kent  Comme 
il  n'avok  point  d'enfant  mâle  ,  &  que  Cbarin  Lacas,  Chevalier 
fon  frète  avoit  été  tué  (an*  lauTer  de  poftèrité ,  à  la  défaite  de 
Clochettet ,  il  obtint  pat  de*  lettres  patente*  du  7.  Mai  de  la 
i<  année  du  règne  de  Charles  IL  que  fà  fille  auroit  le  titre  de 
BaronrvciTe  Lucas  de  Crudwel  dans  le  Comté  de  Wilt,  &  que 
fes  enfans  maies  aurotent  celui  de  fi*r*ni  Uum  du  même  lien. 
Qu'au  défaut  de  miles  ,  ledit  titre  ne  ferait  pas  éteint ,  mais 
qu'il  ferait  poiTedé  par  celle  de  (es  filles,  s'il  y  en  avoit,  qui 
neriicrok  de  fes  autres  biens  félon  la  coutume  ot  les  loix  d'An, 
glcterre.  Etant  morts  fans  poltérité ,  en  1670.  le  titre  de  Lord 
Lucas  de  Shentield ,  paflà  à  Cktrut  ,  fils  &  héritier  de  Tttmm 
Lucas,  Chevalier.  Cbsrki  avoit  epoufé  Ptmltft ,  l'une  de*  fille* 
de  frsmpm.  Comte  de  Scandale.   *  MB.  tmtUé. 

t  LUCAS  ,  (.Richard^  Théologien  Anglois,  feavam  ft  pietnt, 
naauit  en  Ecoire  vers  l'an  164g.  il  p?!îa  de  la  en  Angleterre  ou 
il  deffervit  diverfes  F.glifes.  Il  fut  Vicaire  de  S.  Etienne  à  Lon- 
dres ,  Docteur  *  ProrctTcur  en  Théologie  &  enfin  Prèbendaire 
de  Weftmunlter.  Dans  la  rieur  de  fon  âge  il  eut  le  malheur  de 
perdre  la  vue  ,  ce  oui  l'empêcha  de  faire  fes  fondions  pattora- 
Ics  ,  mais  non  pas  de  composer  plulieers  excellent  ouvrage*.  Il 
mourut  âge  de  67.  ans  le  29.  Janv.  171  $.  trois  ans  après  qu'une 
maladie  continuelle  l'eût  rendu  incapable  d'aucune  fonction. 
Son  érudition  6c  fon  zèle  l'avoknt  fait  eltimer  des  plus  grandi 
hommes  ,  comme  du  Dr.  Burnet,  Su.  Voici  la  lifte  de  les  ou- 
vrages qui  font  tous  écrits  en  anglois  :  La  merj/t  dt  t LrvAmgilt  ;  tt- 
tktrtbti  fir  le  lutteur  ;  Ptnfiti  Cbrttitnnti  fuir  tbtfnt  )*nr  dm 
ne  m  ;  lt  Cnidt  du  deux  i  tt  dtvttr  dit  dtmtfilfttti  ;  Mmj  v* 
/mmti  dt  Serment ,  dont  quelques  uns  ont  été  publiés  par  fon 
tilt  Xitbsrd,  Martre  es  Arts  &  membre  du  Collège  de  Sidnei  à 
Cambridge  ;  Vt  U  nslnri  dt  l'txieStnt*  de  té  RtOgitn  Cbrf. 
tltnm.  *  /*  r;«u  lirtfl.  Le  Ncvc,  r'tft.  Diâ.  tUemtnd  dt 
Bile. 

LUCAYONF.QUE,  ell  la  plus  feptentrionale  des  Isles  Lu- 
caye* ,  la  principale  ,  &  celle  qui  a  donné  à  ce*  Itles  le  nom 
général  qu  elles  portent   *  Maty ,  DtB. 

LUCCA  W  ou  LUCHA ,  petite  ville  ou  bourg  de  la  Haute. 
Saxe ,  eit  dan*  le  Duché  d'AItembourg ,  à  trois  lieues  de  la  ville 
de  ce  nom ,  &  de  celle  de  Zekz.  *  Maty,  OiBitn. 

LUCCEIUS  (  L  )  fils  de  Quintus,  vivait  du  temt  de  Jules 
Céfar ,  &  fe  tendit  célèbre  par  l'Hiltoire  qu'il  compofà  de  la 
guerre  d'entre  les  Romains  S  le*  Maries  ,  joints  a  dautres peu. 
pies  d'Italie.  Sa  réputation  fit  que  Ciceron  le  pria  d'écrire  lë> 
parement  l'Hiltoire  de  fon  Confulat ,  ce  qu'il  accorda  i  la  prière. 
Depuis  Lucceius  fuivk  le  parti  de  Pompée  ,  pendant  les  guerre* 
tuiles  ;  &  fut  un  de  ceux  qui  lui  conféillcrent  de  quitter  l'I- 
talie l'an  70;.  de  b  fondation  de  Rome  ,  &  49.  avant  Ji/m- 
Ctrifi.  Après  la*  bataille  de  Phartale ,  Cébr  pardonna  à  Luxcctua, 
&  le  reçut  dans  fes  bonnes  grâces.  Ciceron  s'employa  pour  le 
reconcilier  avec  Atticus  ,  qui  avoit  eu  quelque  dcmcle  avec  lui. 
Nous  avons  perdu  les  ouvrages  de  Lucceius.  Il  avoit  été  Prêteur. 
*  Cicero,  Ht,  f,  tfijt.  i».  4-  *d  ÀnU.  tf.  6. 

LUCE;  chtrtbtx  LUCIUS. 

LUCENA  :  il  y  a  trois  lieux  de  ce  nom  en  Efpagne.  Un 
rot  bourg  dant  l'AndalooGe  pièt  de  l'embouchure  du  Tinio  dan* 
c  golfe  de  Cadit.  Un  autre  (ur  le  Xenil ,  au-detTut  d'Ecija  , 
prés  de  Grenade.  Et  un  troifième  dant  rEftremadure  entre  Me- 
rida  &  Alcantara.  Celui-d  cri  b  Liciniana  de*  anciens.  *  Ma. 
ty,  Vu'!. 

LUCENA  (Jean  de  )  Portugais  natif  de  Trancofo  dant  l'E. 
veche  de  Vifeu,  entra  chez  les  Jéfuites  le  ta.  Mars  tfic.  Bt 
devint  un  célèbre  Prédicateur.  On  a  de  lui  une  Hiffoire  porru- 
gaife  de  S.  François  Xavier ,  dt  de  ce  que  le*  Pères  de  la  com- 
pagnie de  Jcfui  firent  dant  les  Indes.  On  l'a  traduite  en  ita- 
lien &  en  efpagnol.  Lucena  mourut  i  Lisbonne  le  11.  Octo- 
bre 1600.    *  Mdrmirti  dt  PtrlmgjJ. 

LUCERA  ou  LUCER1E  ,  ville  d'Italie  ,  avec  titre  d'Evêché 
dans  laCapitanate,  Province  du  Royaume  de  Naples.  Ptolomée 
fait  mention  d'une  Lmttris  dans  la  Gaule  Cifalpine ,  qui  dt  Lu. 
cera  ou  Lmxata  fur  le  P6.   *  Cluvicr.   Leandre  Alberti. 

LUCERES  1  nom  de  b  troisième  Tribu  do  Peuple  Romain, 
du  temt  de  Romulu*.  Tous  le*  habitant  de  Rome  furent  alors 
«Uvifé*  en  trois  Tribu*  ;  ceux  de  b  première  ,  qui  etoit  lt  Tri- 
bu de  Romulu  s ,  furent  appelles  Ksmntn/ii  ;  ceux  de  b  féconde, 
dont  Tadut  Roi  des  Sabins  ,  etoit  le  Chef,  Tétltnfii  ;  &  ceux 
de  la  tioifiéme  furent  appelles  Lmttrtt ,  d'un  certain  Lucere  leur 
conducteur  ,  qui  accourut  avec  grand  nombre  de  gens  ramaflet, 
pour  l'établir  a  Rome  ,  torique  Romulus  y  eut  donné  franchile, 
ou  bien  i  caufe  des  bocage*  qui  y  étaient ,  que  les  Latin* 
appellent  Lmtm.    *  Plutarque,  vie  dt  Âtmmlm.   Tite-Live,  /.  1. 

*S  LUCERNE,  que  ceux  du  pays  nomment  Lmtern  ,\&\» 
de  Suille,  efl  Capitale  d'un  de*  grands  Cantons,  auquel  elle 
donne  (on  nom.  Ce  Canton  elt  environné  de  ceux  de  Berne, 
de  Schwits,  d'Underwald  tt  de  Zug.   Son  tenitoùent  produit 
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faint  Prêtre  mourut  le  jour  qu'il  avoit  marque  Umii.  on|a 
&  fut  jette  dan»  la  m«  avec  une  pierre  au  cou  ;  mai»  un  dau- 
phin ,  dit-on  ,  le  rapporta  au  rivage.  Au  telle  ,  il  avoit  revu 
avec  foin  la  verfion  des  Septante ,  qui  etoit  pleine  de  tautes. 
Saint  Jérôme  dit  que  toutes  les  Egtilcs  qui  croient  entre  Antto- 
che  6:  Conftantinople  t'en  («voient  ,&  qu  il  avoit  encore 
compofé  quelque*  petits  traites  de  la  foi  Catholique  ,  ci  ectit 
quelque»  épitrea.  On  l'accufa  d'avoir  donné  quelque  ouverture 
a  l'erreur  d'Ariu»  ,  en  attaquant  le  Sabcllianilme  ;  &  quelques 
Pères  ont  nommé  les  Ariens,  l.uuaniltcs.  Mais  faint  Athanale  I  a 
iuftilàe  de  cette  calomnie  avec  faim  Dcnys  d  AUxAadni,  auquel 
on  faifoit  le  même  reproche.  Il  laifla  plulieurs  difwples  ;  mai» 
quelques-uns  peitent  faullement  fon  nom,  &  fuivirciit  1  impiété 
A'Arius  De  faintes  femmes  s  o:oient  miles  fous  fa  conduite , 
&  dan»  le*  actes  de  fon  martyre  ,  il  eft  lait  mention  de  quel- 
ques-unes.  Le»  actes  du  martyre  de  faint  Lucien  ,  que  Ion  at- 
tribue a  Jean,  Prêtre  de  Nicomcdie,  font  1  ouvrage  de  Mctaphral  c, 
auquel  on  ne  doit  ajouter  aucune  foi  ;  mat»  nn  a  une  Homélie 
de  faint  JearwChryfoltome  ,  où  l'Hiftoire  de  fon  martyre  dt 
rapportée  plus  hdclcment.  Ce  n'eft  point  fou»  Maximien  qu  il 
afouffett  le  martvre,  mai»  fous  Maximin  au  commencement 
de  l'annce  tiî.    Lucien  avant  étc  arrête  par  I  ordre  de  cet  fcm. 

EIP ,  fit  dabord  en  fa  prefence  un  difeour» :  apologétique  pourla 
elieion  Chrétienne,  comme  le  témoigne  Eufcbc,*  cnluitc  fouttrit 
divers  tourmen»  avec  confiance.  Etant  amené  au  tribunal  de 
r  Empereur  &  étant  interroge ,  il  ne  répondit  M  diofc,  linon 
qu'il  etoit  Chrétien  ,  &  lut  aufli  tôt  condamne  a  la  mort  :  cdt 
tout  ce  que  l'on  feait  du  genre  de  fon  martyre.  Lucien  lut  en 
srande  réputation  de  Savoir  &  de  fàintcte.  Saint  Jérôme  rç. 
marque  qu'il  «oit  très- éloquent  ;  Ac  qu  outre  la  vetl.on  de  la 
Bible  dont  nous  avons  parle,  &  qui  «oit  en  ulàge  dans  les 
Eglifcs  depuis  Conftantinople  jufqu'a  Antioche ,  il  avoit  encore 
compote  plulieurs  petitt  livres  touchant  la  foi  ,  &  quelques  let- 
tre»  Il  en  écrivit  une  enir'autre»  lorsqu  il  etoit  en  pnlon  ,  a  un 
Chrétien  d'Anrioche ,  dont  la  fin  eft  rapportée  dans  la  chronique 
d'Alexandrie,  &  eft  conçue  en  ce»  termes  :  l*u,  la  Mvtjn  1  m 
(imt^.tt  moi  IWI  fiémm  ,  )t  v,m  MfPrtud,  f«  fSvtfuc  Au- 
tbimt  tlt  mtrt  Martyr.  Qumnt  a  la  doctrine  de  Lucien,  non. 
feulement  les  Ariens  fe  font  vantes  de  n'avoir  point  d  autres  len- 
timens  que  le»  fiais;  mais  même  quelques  Auteurs  Uthol.ques, 
comme  faint  Epiphane,  htertf.  4J-  ci  Theodorct,  /.  1.  Htfi.  fc> 
ont  regardé  Lucien,  comme  un  de»  premier»  Auteurs  de  Ana- 
niûnc  Alexandre,  Evéque  d'Alexandrie ,  dan*  la  lettre  a  I  Eve- 
que  de  Conltantinople,  l  acoife  d  avoir  fucccdc  a  Paul  de  Samola- 
te  &  de  s'être  feparé  de  la  communion  de  trou  tvcqoe*.  Il 
ctt  certain  que  let  principaux  chef»  des  Ariens  avoient  ete  ftam 
pies  de  Lucien ,  &  qu'ils  foùtenoient  avoir  trouve  une  de  leurs 
formule»  de  foi,  qu'ils  publièrent  à  A nuoche  .  écrite  de  la  main 
même  de  Lucien.  Cependant  l'Auteur  de  la  Synoplc  de  1  Eui- 
turc  attribuée  à  faint  Athanafc ,  appelle  Lucien  ,  iaint  ,  Grand 
Afïttt  &  Martyr  i  Si  non  feulement  Eufebc  ,  qui  pourroit  être 
fulpett,  mai»  encore  faint  J«ôme  &  faint  Jean  Chrvtoilome 
l'ont  confidecé  comme  Martyr.  L'Eglifc  d  Antiuche  celebroit  fa 
féte  dés  le  tems  de  faint  Chryfoftome  :  elle  eft  marquée  dans  les 
Manvrologcs  au  16.  de  Janvier.  Le»  Mcnnloges  la  mettent  au 
it  d'Octobre  ;  mai»  du  tems  de  faint  Chryluftome  clic  le  ce- 
lébroit  a  Antioche  le  ».  J»n»»er.  '  Saint  lerome  dt  Jtrtft. 
tul  à"  tf  iti.  107.  ér  'brm.  Eufcbe,  /.  8-  &  9-  S.  Athanale,  tu 
lyutfC  Thcodoret.  Sozomcnc.  Nicephore.  Suidas.  Metaphralle, 
*ad  7.  lanuar.  Baroniu»,  A.  C  ni.  Godeau,  Hijl.  *«'■&<■  M. 
sJW,H,jl.trlt.dur.J  l.i.  Tillcmocm  m*.  «jjCUI. 
Ruinart,  ai/*  Mart.  Baillet,  via  dti  Salut  >.  M.  Du  Pin,  NMm 
du  Aut.  ttiUfiafl. 

I  UCIFN  ,  Prêtre  &  Martyr  Carthaginois  ,  donna  lan  i<o. 
bcHuu.up  de  peine  à  faint  Cyp'rien  fon  Evcquc,  en  accordant  la 
pai<  indirlcremmcnt  à  tous  ceux  qui  étaient  tombés  pendant  la 
pcrlecution ,  »i«rwi  ««.'«/>  tiuditilnt  i.n  ttmflt  dt  ti  a:  M 
*3m  f«i  *f  "  Itu'pM.  Nous  avon»  encore  |inc  |«,rc  de 
lui  ,  entre  celle*  de  faint  Cypnen,  ou  il  fait  I  Hilloirc  de  cette 
indulgence  des  Martyr,  de  Cartilage. j  Elle  eft  la  21  entre  cel- 
les  de  faim  C>Trien,  de  l'édition  dOxturd.  ktytx.  U  »j.  & 
la  it. 

LL'Clt  N  ,  P'érre  de  Jcrufalcm,  dan»  le  V.  Iiècle,  avoit  foin 
d  une  petite  PatoilTc ,  &  etoit  diftingué  par  fa  faint«é  ci  pat  (à 
vertu  Ce  l'ut  lui  à  qui  Gamalicl  apparut  troi*  Ion,  &  révéla  le 
lieu  où  étoient  caché»  avec  le»  corps  de  faint  Etienne,  premier 
M  irtvr,  celui  de  Nicodcme,  le  lien  &  celui  de  fon  nls  nomme 
Abib  is  '  Par  fon  commandement  il  alla  porter  cette  nouvelle  i 
Jean  Evéque  de  Jerulatera  :  de  lotte  qu'on  trouva  ce  précieux 
trefor  Lucien  écrivit  à  ce  fujet  une  épitre  grecque ,  que  le 
Prêtre  Avitu»  Eipagnol  Haduilit  en  latin ,  l'an  4M-  *  ldace, 
in  tbrt*.  Honore  d'Autwi,  l.  a.  1.  Baroniu*.  Bellarmin. 
Vonius,  «c.   

1  UC1FFR .  "t»m  du  premiCT  Ançe  rebelle,  lequel,  pour  fon 
orpitil  'lut  précipité  du  Ciel  aux  Enfers  avec  la  trpifiême  partie 
des  Anne»  qui  depuis  tentent  le»  homme»  au  poche,  &  font 
appelle! iOitilti.    Le  mot  Lutifir  lignitie  en  latin  prrt  l*m:i- 

rt  OU  ir:Ljnt. 

LUCIFER,  félon  les  Poètes,  eft  fils  de  Jupiter  &  de  l'Au- 
rore.  Les  Altrologucs  difent  que  c*eft  une  brillante  étoile  (qu  il» 
nomment  aulfi  Vtam)  qui  piéccde  le  Soleil  le  matin  ,  &  paroit 
avec  l'Auroie.  La  même  étoile  fe  voit  le  foir  après  le  Soleil,  & 
fe  nomme  /V/^rr,  c'ell  a  diic,  XE$nk  du  feir. 

I  UCIFER .  Evéque  de  Cuglia" ,  Métropole  de  la  Satdaigne 
&  des  Mes  d'alentour,  fc  tendit  illuftre  dans  l'Egide,  par  le 
mépris  qu'il  faifoit  du  monde,  par  fon  aniocr  des  lettres  uin- 
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tes  ,  par  la  pureté  de  fa  vie ,  par  I»  confiance  de  fc  Fol ,  *rr*ïf 
la  grâce  divine  qui  eclatoit  dans  fe»  action»  :  ce»  cJogc*  lui 
donne»  par  deux  Pr^re»  de  fon  parti  ,  &  font  contirnv  <•  par 
Athanafc.    L'Empereur  Confiance  ayant  fait  tenir  un  Concile  ■ 
Arles  l'an  \\\.  dans  lequel  S,  Paulin  de  Trêves  rot  banni,  Vin- 
cent de  Capoue  H  les  autre»  Evêques  confentirent  à  la  condam- 
nation de  faim  Athanafe.    Ludfer  s'offrit  au  Pape  Libère  ,  pour 
aller  trouver  l'Empereur  Confiance ,  &  lui  perfuader  de  faire  te- 
nir un  Condle  d'Evéques  ,  afin  d'examiner  librement  ce  qui 
t  mcernoit  la  foi     la  caufe  de  S.  Athanafc.   Libère  approuva 
cette  ouverture,  fit  Ludfer  fe  chargea  de  cette  commillion  I  un 
1^4.  Sa  négociation  réuflit  :  on  indiqua  un  Concile  à  Milan, 
qui  fut  tenu  la  même  année  ;  il  v  défendit  courageufement  la 
perfonne  &  la  caufe  de  S.  Athanafc;  &  l'Empereur  en  étant  il* 
rité  l'envoya  en  exil.   Ce  Prélat  éioit  véhément  *  intrépide  : 
l'Empereur  qui  l'appréhendoit,  changea  fouvent  le  lieu  de  ion 
exil.    H  lut  envoyé  a  Gcrmanide,  ville  de  Syrie,  dont  Kudoxe 
Arien  étoit  Evéque  ;  puis  a  Eleutheropolii  dans  la  P.ilcflinc  ,  ou 
l'Evéque  nomme  Eutychc  1e  fit  malmuter.   11  Fut  depuis  relègue 
dan»  la  Thebaidc  ,  fit  fourrrit  même  un  quatrième  exil  ,  dont  le 
lieu  n'eft  pas  marqué.    U  lut  rappelle  de  fon  exil  après  la  mort 
de  Confiance,  fous  l'Empir*  de  Julien  l'an  161.   Il  vint  à  An- 
tioche, où  ayant  trouvé  I  Eglife  diviféc  entre  le»  partifan*  d'Eu- 
zotu»  Evêqae  Arien ,  Mclecc  ordonné  en  fa  place  ,  i>  les  Euftaw 
thien»  ;  il  ordonna  pour  Evcquc  le  Prêtre  Paulin  :  ce  qui  ne  fit 
qu  augmenter  le  ichilme  de  1  Eglilè  d" Antioche.    Eufcbe  de  Ver- 
oeil  ,  que  le  Concile  d'Alexandrie  avoit  envoyé  pour  terminer 
ce  Ichilme,  reçut  un  très-grand  déplailir  de  trouv«  les  affaires) 
delc-rperée»  par  l'ordination  de  Paulin  ,  qu'il  ne  put  approuver. 
Lucifer  qui  avoit  une  inflexibilité  d'efprit  extraordinaire  ,  rompit 
anloliuncnt  avec  ce  Prélat,  &  n'eut  plus  de  communion  avec 
lui.   Quelques-un»  croyent  que  fes  chagrins  étoient  fonde»  fur 
le  rctabliiTcmcnt  des  Evéque»  tombés  dans  l'héreûe,  fait  par  le 
Synode  d'Alexandrie.    Quoiqu'il  en  foir,  il  eft  fur  qu'il  fe  retira 
en  Sardaignc  ou  il  demeura  jufqu'a  la  mort,  lepare  de  la  com- 
munion de»  Prélats  tombes,  &  de  celle  de  ceux  oui  let  rece- 
vuicnL   Ce  fut  ainfi  qu'il  devint  l'Auteur  d'un  fchiune,  qui  caulïi 
beaucoup  de  mal  à  l'Egide.    Thcodoret  marque  qu'il  inventa 
une  nouvelle  erreur;  mais  faint  Ambtuilè  témoigne  le  u.rtruire. 
Saint  Athanafc  &  faint  J«ùme  le  louent,  &  ni  faint  Epiphane, 
ni  Philattrius  ne  l'ont  range  parmi  les  hérétiques.    Pendant  Ton 
exil  il  compofa  dnq  livre»,  qui  font  le»  plu»  aigre»  qui  non* 
(oient  relies  de  l'antiquité  Chrétienne.    11  le»  envoya  à  Con- 
IUnc«  contre  lequel  ils  étoient  compofé» ,  &  qui  lui  fit  écrite 
par  Florent,  Maître  du  palais,  pour  l^avoir  s'il  en  étoit  l'Auteur. 
Le  billet  de  cet  Officier  eft  parvenu  jufqu'a  nous  avec  la  réponlc 
de  Ludfer ,  lequel  avouant  fon  livre  ,  en  mit  un  autre  en  lu. 
micre ,  beaucoup  plus  aigre  que  les  précèdent.   Nom  avons  eu 
par  les  foin»  de  Jean  du  Tillet,  Evéque  de  Mcaux,  les  ouvrage» 
de  Lucitcr  imprimes  l'an  î^ég.  à  Pans  chez  Sonnius  en  cet  or- 
dre ;  Ad  ttnflsniimm  imf.  M.  II.    Vt  rtgUm  aftfUtitit  i  Ut 
jm»  timtnitud»  tum  /Ut au»  ;  Vt  n„n  fdictndi  dttinqmntitm 
ru  Utum  i  gttèd  mericnJum  jit  frt  Filtt  OH ,  tfiJItU  sd  Fli- 
rtai tum.    Un  y  a  ajouté  la  réponlc  de  Florent;  trois  epitresde 
faint  Athanale ,  &  une  du  Pape  Libenuj.    Baroniu*  croit  avec 
le*  anciens ,  que  Ludfer  eft  mort  dans  le  fchiûne.    Mai*  Secon- 
de qui  a  fait  l'abrégé  des  annales  de  ce  Cardinal,  dit  qu'etar.t  a 
Kome  ,  un  Prêtre  de  l'ule  de  Sardaigne  lui  avoit  montré  deux 
pièces  authentiques  pour  juitifier  la  lainteté  de  Luoit'cr,  &  le  cul- 
te public  qui  lui  ell  iendu  dans  cette  Islc.   Maigre  tout  cela,  il 
dt  certain  que  Lucitèr  dt  demeuré  dan»  fa  rd'olution  de  ne 
point  recevoir  i  fa  communion  le»  Evêques  &  te*  Ckra .  oui 
avaient  loulcrit  aux  lormule»  de  loi  Ariennes,  ni  mente  avec  le* 
Evêques  qui  le*  recvvoient  à  leur  communion ,  comme  (aint 
Jcr6me  &  Rufin  l'alTurcnt.   Theodorct  dit  que  Lucifer  fur  la 
hn  de  fa  vie ,  innova  quelque  choie  fur  la  doctrine  de  l'Eglifc  ; 
mai*  on  ne  fçait  pas  prccilemcnt  en  quoi,  At  le»  ;utres  Auteur» 
ne  l'acculent  d'aucune  nouveauté  touchant  la  doctrine.  Nonob- 
ltant  tout  cela,  on  t<it  là  fête  en  Sardaignc,  fur- tout  à  CagUa- 
11  le  20.  Mai.    Il  mourut  vers  la  fin  de  l'an  r.70.  ou  17t.  *  t'trtt 
un  livre  imprimé  a  Cagliari ,  chez  Barthelemi  Gobet  l'an  1619. 
6t  Jedie  au  Pape  Urbain  VIII.  avec  ce  titre  :  Vcfinjtt  ,'inflit*. 
im  B.  Imiftri ,  nttma  CT  primstm  ArtbitfUnfi  CdtM  iuni, 
(jpt.  Se  ttujul/tz  S.  Athanafc  ;  S.  Augullin ,  dt  H*r.  &  Aptut, 
t.  }o.  S.  Jérôme,  in  ut.  t.  çt.  dut.  dt  tarif,  tbrt».  (ft.  Sut- 
picc  iVwn  ;  Kufhn  ;  Socrate  ;  Soiomcne  ;  Theodorct ,  occ  m 
ilijltr.  Baroniu»,  rn  *nn*l.  SponJe,  m  tpit.  an*,  d.  C.  loi,  (jr 
Jif.  Bdlarmin  ;  Le  Mire  ;  Poilcvin  ;  Herman,  ut  dt  Jamt  Atb*- 

LLCIFF.KItNS,  nom  de  ceux  qui  perliftoient  dans  le 
fchifme  de  Lucifer  de  Cagliari ,  &  qui  avuient  fait  fchifme  avec 
l'Eglifc  11  y  avoit  peu  d'Evêque*  dans  ce  parti,  mais  plulieura 
Prêtre»  &  Diacres.  Us  avoiait  plulieutt  petfonnes  de  leur  fecte 
a  Rome  :  il  y  en  avoit  en  Orient,  en  Egy  pte ,  en  Afrique ,  & 
dans  les  Gaule»  ;  mais  le  plu»  grand  nombre  étoit  en  Sardaigne 
&  en  fclpagnc ,  ou  Grégoire,  Evéque  d'fclvirc,  avoit  fou  te  nu  le 
parti  jufqu  à  là  mort.  Marccllin  &  Fauftin  ,  Prêtres  de  cette 
lecte ,  ptéfenterent  l'an  ]8).  une  requête  aux  Empereurs  Valen- 
tinien  IL  Thcodofe  &  Arcadius  ,  en  faveur  de  leur  parti ,  fur 
laquelle  ils  obtinrent  i.n  relcrit  de  Thcodofe,  par  lequel  cet  Em- 
pereur leur  accorde  un  exercice  libre  de  leur  Rdigion.  Cette 
l'cctc  ne  dura  pas  long- tenu;  elle  etoit  réduite  a  Fort  peo  de  pet- 
lonncs ,  dans  le  tems  que  Kufhn  écrivott  fon  Hiftoire;  &  entiè- 
rement éteinte  ,  quand  Theodorct  cumpofoit  la  licnne.  S.  Au- 
gullin &  Gennadc  attribuent  aux  Lucilencns  ,  de  croire  que  I '*> 
me  étoit  engendrée  par  tran&i'ulion,  née  de  h  chair  &  d'une 
fubltance  cbamcUe.   Hilaitc,  Diacre  de  Rome,  collègue  de  Lu- 

ciier, 
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parce  qu'il  n'eut  pas  la  tomplailànce  de  Cuivre  certaine!  cou- 
tume! que  fcs  prédécefTeurs  avoîent  laide  introduire  ,  ni  dé- 
{avantage  du  Saint  Siège.  Pour  éviter  II  furie  de  ce  peuple 
mutin,  il  fc  retira  a  Vérone;  mais  peu  après,  lei  arme!  des 
Prince*  d'Italie  contraignirent  les  Kotnatni  de  lé  fm'imetire  a  ce 
Pontife.  Il  revint  depuis  à  Vérone ,  &  eut  quelque!  démêlez 
avec  l'Empereur  Frédéric  fur  certains  droits  qu'il  pretendoit  au 
préjudice  de  l'Edile.  Il  y  api;  aufii  pour  unir  les  Princes  Chré- 
tiens contre  les  infidèles ,  &  rut  empêché  par  la  mort  de  voir 
la  fin  de  cette  grande  entreprife.  Il  mourut  le  »t.  Novembre 
i  iSv  après  avoir  tenu  le  liège  quatre  ans  ,  deux  mois  &  dix- 
huit  jours.  Luciua  avoit  écrit  diverfès  «pitres ,  dont  il  noua 
en  refie  trots ,  &  fut  enterré  à  Vérone ,  ou  l'on  voit  dam  la 
Cathédrale  Ton  tombeau  &  Ton  épitaphe.  Vrbsin  II.  lui  fuccé- 
da.  •  Du  Chêne ,  Hifitirt  du  Ptftt.  Ciaconius  ,  Onaphre  «Se 
Cencbrard,  m  tbrtn.  Baronius ,  A.  C.  nfji.  nSv  Louii  Jacob, 

blilhtt.  ponttÇ. 

L  U  Cl  US  de  Patras ,  écrivit  en  grec  des  métamorphofes  , 
&  fut  imité  par  Lucien  dans  Ton  Alite  d'or ,  &  enfuitc  par  Apu- 
lée. Peut-être  que  ce  dernier  avoit  tfré  fa  fable  de  l'Aine  d  or, 
de  l'original  de  Lurius  ,  &  l'a  voit  paraphrafé  en  latin ,  au  lieu 
que  Lucien  n'avoit  fait  que  l'abréger  en  grec  *  Photius ,  ttd. 
119.  Saumaifë ,  in  pr*hg-  in  Sttnmm.  Vofiius ,  /'">.  4-  dt  Htfi. 
Crttn. 

LUCIUS,  fils  de  Coile,  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  admi- 
rant les  merveilles  qu'opéroient  les  Chrétien!  ,  rcfolut  de  Te  faire 
bai, fer.  Vers  l'an  igi.  le  Pape  Eleuthere,  qui  gouvernoit  alors 
l'Eglife,  lui  envoya  Fulgatiui  &  Damien  ou  Donatien  ,  qui  lui 
conférèrent  le  Batcmc,  &  a  plufieun  de  fes  fujets.  Quelque! 
Auteurs  rapportés  parle  Cardinal  Baronius,  aflurent  que  Lucius 
alla  prêcher  la  foi  en  Allemagne  ,  &  verfa  fon  fàng  pour  la 
défenfe  des  fainres  ventes  de  la  Religion  ;  mais  il  y  a  apparence 
que  ce  qu'on  dit  de  Lucius  eft  mêle  de  beaucoup  de  tables.  / 
yez  les  antiquité!  Britanniques  du  feavant  Uflériui  &  d'&Jtnjrd 
SiiUmgftti ,  qui  s'efforce  néanmoins  de  faire  voir  la  pollibilité 
de  quelques-unes  des  circonflances  de  cette  Hiltoirc.  *  Bcdc  , 
/.  !•  «à  4.  à"  d>  fix  tut.  Adon ,  in  tbrtn.  Baronius ,  in  tnnJ. 
tilt,       in  mtrtyr.  dd  \.  Dtttmk.  fre. 

LUCIUS,  Evêque  d'Andrinople  dans  le  IV.  Cède  ,  fucceda 
vers  l'an  tit.  a  Eutrope,  qui  avoit  été  appelle  des  Gaules  pour 

E Hiverner  cette  Eglile ,  &  qui  êtoit  mort  en  exil  pour  la  lui 
atholique.  Luciui  fut  bientôt  auilî  chaflë  foui  1  Empire  de 
Conftantin  même  ;  mai!  il  revint  de  fon  exil  après  la  mort  de 
ce  Prince.  Il  Tut  encore  exilé  (oui  l'Empire  de  Confiance ,  & 
fe  retira  à  Rome,  fi  on  en  croit  Socrate  &  Sozomene.  11  af- 
filia, a  ce  qu'on  croit,  au  Concile  de  Sardique;  &  étant  enfui- 
te  revenu  dans  fon  Eglife ,  il  combattit  encore  fortement  les 
Ariens,  qui  le  firent  exiler  pour  une  troilième  fois,  &  l'envo- 
yèrent chargé  de  chaires  dam  le  lieu  de  fon  exil ,  où  il  mou- 
rot.  *  Athanafe ,  tpifi.  *d  Mtnstb.  *f*itg.  dt  fmgn  fiut  ,  *f- 
Ag.  1.  sftltg.  ».  Hilar.  frtgmtni.  Socrate,  /.  a  *,  ic.  16.  So- 
romenc  ,  /.  ).  t.  g.  L  4.  t.  ».  Hermant,  vit  dt  fiunl  Atbtrufi. 
Tillemont ,  m/mttr.  dt  F  Hifi.  tciltf.  dti  Aritnt.  Dom  Bernard 
de  .Mont faucon ,  vit  dt  fiim  Atbjnsfi.  Baillet ,  vitt  dti  Stinti , 
1  u  dt  février ,  jttr  tmanil  tn  ftit  fi  fin. 

Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Imttm  Arien  ,  que  ceux  de 
là  feetc  élevèrent  fur  le  Siège  de  Samofate.  Les  Catholique! 
fuyoient  celui-ci  ,  ft  ne  le  voyoient  qu'avec  horreur.  Un  jour 
même  qu'il  pafloit  dam  la  place  ,  ou  des  enfam  jouoient  , 
leur  boule  ayant  touché  le  pied  de  là  mule ,  leur  parut  empe- 
ftee  ;  de  forte  qu'ils  la  jetterent  dans  le  feu.  *  Socrate.  Sozome- 
ne. Tfaeodoret. 

LUCIUS  .  Arien ,  fut  introduit  par  ceux  de  fa  fecre  fur  le 
Oège  de  l'Eglife  d'Alexandrie,  dans  le  tems  que  faint  Athanafe 
y  gouvernoit  les  Orthodoxes  l'an  )6a.  après  la  mort  de  Geor- 
ge ,  aufii  Arien ,  comme  nous  l'apprenons  de  Socrate  &  de  So- 
zomene. Environ  deux  ans  après  la  mort  de  faint  Athanafe  , 
Pierre  fut  élû  ca ironiquement ,  &  mis  en  fà  place  ;  mais  Lucius, 
autorité  par  l'Empereur  Valons,  entra  dans  Alexandrie  ,  comme 
dans  un  paît  de  conquête ,  &  oriente  de  ce  que  les  Catholiques 
ne  vouloient  point  avoir  de  communication  avec  lui ,  il  n  ou- 
blia rien  pour  les  y  contraindre.  _  Les  folitudes  d'Egypte  ta. 
choient  un  grand  nombre  de  Moines  Orthodoxes  &  célèbres 
par  leur  piété.  Le  faux  Prélat  y  envoya  des  gens  de  guerre , 
qui  en  contraignirent  trois  mille  de  quitter  leurs  deferts.  Il  relé- 
gua entr'autres  Macairc  &  lfidore ,  tous  deux  difciples  de  faint 
Antoine,  &  Directeurs  de  ces  troupes,  dans  une  Islc  où  il  n'y 
avoit  point  de  Chrétiens.  Lucius  fut  enfin  chalTé  l'an  177.  & 
mourut  mil'.-rablcmer.L  S.  Jérôme  remarque  Qu'il  avoit  écrit 
des  lettres  touchant  la  Pâquc ,  &  des  livres  fur  differens  fujets. 
*  Socrate.  /.  ].  &  4-  Sozomene,  /.  c.  6.  Thcodoret ,  /.  4. 
t.  iR.  19.  20.  S.  Grégoire  dt  Nszisntt,  trtt.  in  Umd.  Hcr.  S. 
Jérôme. 

LUCIUS  ANNJEUS,  Evêque  de  Mayence  ,  dans  le  IV.  fîè- 
cle ,  fut  relégué  par  le  Concile  des  Arieni ,  tenu  à  Arles  l'an 
;•;).  &  fut  envoyé  en  Phrygie.oti  ces  hérétique!  le  firent  étran- 
gler l'année  fuivante, 

LUCIUS  CHARINUS,  cft  un  Auteur  dont  Photius  parle, 
ttd.  144.  Il  peut  avoir  écrit  dam  le  VI.  iiècle  l'on  ouvrage 
intitule ,  vtytff  dti  Afiirti ,  plein  de  fables  ,  d'erreur»  &  de 
fauffeté ,  recueillie!  de:  livres  des  anciens  hérétiques.  ftytz 
Photius ,  ttd.  144.  &  M.  Ou  Pin  ,  btblitib.  du  dm.  tttl.  dn 
Vl.fiiiit. 

,  LUCIUS,  difciple  &  parent  de  S.  Paul.  Il  étoit  de  Cy- 
rene ,  dont  on  allure  qu'il  fut  Evêque.  Le  Martyrologe  Romain 
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dit  qu'il  y  fouffrit  le  martyre  le  a».  d'Avril.    Il  en  cft 
AtJti  XIII.  1. 

LUCIUS  ANMUS ,  Capitaine  Romain ,  qui  fut  envoyé  par 
Vefpafien  à  Gerafà  avec  un  corps  de  cavalerie  &  d'infanterie.  II 
prit  la  ville  d'emblée,  y  tua  mille  hommes  de  défenfe,  qui  n  eu" 
rent  pas  le  loifir  de  s'enfuir ,  fit  tout  le  refte  cftlave  ;  &  après 
avoir  abandonné  la  ville  au  pillage  des  foldati,  y  fit  mettre  le 
feu.  II  fit  le  même  dégât  dam  tous  les  bourgs  &  villages  voifins- 
•  Jofëphe ,  gutrrt  dti  Jnifi ,  Itv.  IIe.  tb.  »8. 

LUCIUS,  (Pierre)  Religieux  de  l'Ordre  d«  Carme»,  natif 
de  Bruxelles,  publia  l'an  1(94.  à  Florence  la  bibliothèque  des 
Ecrivain!  de  fon  Ordre.   On  lui  attribué  d'autres  ouvrages. 
Polfevin,  in  tfftr.fétr.  Alegre,  in  Pttrtd.  Ctrm.  Valere  An- 
dré, bM  ««fc. 

LUCIUS  ANTONIUS,  frère  de  Marc-Antoine;  vtytx  AN- 
TOINE. 

LUCKIUS  (  Jean  Jaque!  )  de  Strasbourg  ,  naquit  en  U74- 
&  mourut  en  16c  j.  llramafta  pluGeitrs  médaille!  faites  depuis 
Moi.  jufqu'a  1600.  &  les  expliqua  par*  rHiftoire.  *  Konig  , 
*/*//./*. 

LUCKOLUSUC  ou  LUZUCK.  IntttrU  ,  ville  de  Polo- 
gne dam  la  haute  Volhinie ,  Capitale  d'un  Palatinat,  elt  lituée 
fur  la  rivière  de  Ster,  à  fept  ru  huit  lieues  de  la  KufGe  noire, 
&  a  un  a  [fez  beau  château ,  avec  un  tvech.-  fuffragant  de  l'Ar- 
chevêché de  Gnefne.  Lei  principale!  ville!  de  fon  Paiatinat  font , 
Lonllanunow  ,  Zalaw ,  Ottrog ,  Bereftechka  ,  Kzeminier,  \\  ald- 
zimierz ,  Alcxandtia ,  Baranowka  ,  &c  *  Ferrari ,  in  Itx.  &tt&r. 
Starovolfcius. 

LUCO ,  bourg  du  Royaume  de  Naples ,  fitué  prés  du  bord 
occidental  du  lac  de  Celano  ,  dans  l'Abrufle  ultérieure.  Quel- 
ques Géographes  le  prennent  pour  le  lieu  du  Latium ,  que 
I  on  nommoit  anciennement  C*fiiul*m  ou  Cdpittlitt.  *  Maty  , 
DUlhn. 

LUCOMORtt  ou  LOCOMORIE,  Province  de  la  Tartarie 
deferte,  foui  la  domination  du  Cran J  Duc  de  Mofcovie,  elt  ti- 
tube au-delà  du  fleuve  d'Obi  en  Afie  ,  6l  s'etend  vers  la  mer 
Glaciale.  Les  peuples  y  logent  fous  des  tentes  dans  les  bois. 
On  y  trouve  dans  la  partie  méridionale  les  montagnes  de  Luco- 
moric  ;  &  quelques  modernes  y  mettent  les  bourgs  de  Co.igof- 
coia  A  de  Solcc^orod.  *  Sanfon. 

LUÇON  ou  LUSSON ,  ville  de  France  en  Poitou ,  avec 
due  d'Evèché ,  elt  le  Uultnmm  ou  la  huitna  des  Latins.  11 
y  avoit  une  Abbaye  de  l'Ordre  de  faint  Benoit  ,  que  le  Pape 
Jean  XXII.  changea  en  Cathédrale  ,  lorsqu'il  érigea  l'Evéche 
l'an  1)17.  Pierre  delà  Voyrie  en  tut  le  premier  Evêque.  L  t- 
véque  elt  Seigneur  de  la  ville,  &  prend  le  titre  de  Baron  de 
Luqon.  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  ,  qui  cft  dédiée  a  la 
Sainte  Vierge  ,  elt  compofé  d'un  Doyen ,  d  on  Grand-Archidia- 
cre ,  d'un  Chantre ,  des  Archidiacres  d'Aiiènay  &  de  Paredc , 
du  Prévôt  de  Luçon ,  de  ceux  de  Fontenay ,  de  Parthenay  êt 
des  Lii'ars ,  d'un  Chancelier,  d'un  Sous- Doyen,  d'un  Sous-Chan- 
tre ,  Je  de  vingt-neuf  Chanoines.  U  y  a  aufli  des  Capucins  & 
des  Urfulines.  La  ville  eft  bâtie  dan!  un  lieu  marécageux ,  à 
deux  lieues  de  la  mer,  d'où  elle  tire  des  commodites  qu'elle 
n'a  pas  dam  fon  terroir.  *  Du  Chêne ,  nntif.  dti  vlilis.  Sainte- 
Marthe  ,  Gnt.  Cbrifi. 

LUQON ,  ville  &  Islc  du  même  nom  ,  &  une  des  Philippi- 
nes ,  en  la  mer  des  Indes.    Cirer.  PHILIPPINES. 

LL'CQUhS  ,  ville  &  République  d'Italie  en  Tofcane ,  avec 
Eveche  ,  elt  nommée  par  les  Auteurs  latins  Lues  &  Lntts.  Les 
Italiens  appellent  //  Lntbt/é  l'Etat  de  la  Republique  de  Luc- 
ques.  _  La  ville  elt  très- ancienne  ;  &  Strabon ,  Pline ,  Ptolomee  , 
Tite  Live  &  Agathias,  en  font  mention.  Narfés,  General  des 
armées  de  Juffinitn ,  l'afliégea  dans  le  VI.  fièdc.  Depuis  tio- 
niracc ,  pere  de  la  Comteife  Mathilde ,  Cgoccionc ,  C  -Itrucio  , 
Caltiacani  &  divers  autres  ,  le  rendirent  Maîtres  de  Lucques 
nilqu'è  ce  qu'elle  fut  vendue  par  les  gens  de  l'Empereur  Louis 
de  Bavière ,  à  Gérard  Spinola  de  Gènes.  Marin  de  l'Efcale  , 
Seigneur  de  Vérone ,  la  pofleda  dam  la  fuite  ,  &  la  vendit  aux, 
Florentins ,  qui  la  gardèrent  neuf  mois.  Les  Pifàm  prétendi- 
rent a  fa  poflcllion  ;  mais  un  Cardinal  François ,  que  Charles  IV. 
Empereur ,  y  avoit  latlfe  pour  Gouverneur ,  donna  la  liberté  aux. 
Lucquois ,  qu'un  des  citoyens ,  nommé  Paul  Giuniii ,  leur  ra- 
vit encore.  Ce  ne  fut  pas  pour  long-rems  ,  Lucques  recouvra 
fa  liberté  vers  l'an  1419.  tk.  l'a  toùjnurs  depuis  confervee  avec 
grand  fuin  ,  elle  en  fait  trophée  jufques  dans  fes  armes  ,  quoi- 
qu'elle^  foit  fous  la  protection  de  l'&mpcreur  qu'elle  rcconnt.it 
our  Souverain.  Lucquei  eft  fituce  proche  de  la  rivière  de 
erchio  ,  &  elt  fortifiée  d'onze  battions  égaux ,  tous  revêtus  de 
briques  ,  taies  avec  leur  courtine  l'an  1626.  après  qu'on  eut  ab- 
battu  les  vieilles  murailles.  Elle  eft  fituce  au  milieu  d'une 
rande  plcinccnvironncc  de  belles  collines  ;  fes  rempart!  om- 
ragez  de  grandes  allées  de  peupliers ,  font  un  lieu  de  diver- 
tilFement  pour  fes  ha  bilans  •  ruhcs  pat  leur  trafic  d'étofes  de 
foye  ,  qui  ont  fait  appeller  leur  ville  Lutt»  tindmfirttfs.  Les  cu- 
rieux ne  manquent  pas  d'y  remarquer  l'Eglife  Cathédrale  de  S. 
Martin  ,  &  d'y  voir  le  Crucifix  miraculeux  qu'on  y  conferve  ; 
celle  de  Nôtre-Dame  delti  Mtrtttli ,  &  celle  de  fàint  Frigolien, 
où  l'on  vuit  le  tombeau  de  Richard ,  Roi  d'Angleterre ,  qui 
mourut  à  Lucques  en  allant  à  Rome  pour  vifiter  les  lieux  faint'. 
L'Etat  de  la  Seigneurie  ou  Republique  de  Lucques  cft  comme 
enfermé  dans  les  terres  du  Grand-Duc,  &  eft  voifin  de  quel- 
ques terres  de  Modcne  &  de  MaiTc,  &  produit  aflez  de  vin  , 
mais  peu  de  bled  ;  ce  qui  oblige  les  habitans  d'en  faire  tenir 
ordinairement  par  mer.   Les  paylàns  y  vivent  de  millet  &  de 

châtaignes. 
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ques  ;  nuis  les  Auteurs  profanes  ne  (ont  pu  de  ce  fentimtnt, 

Gimtfi ,  1. 10.  Jofèphe,  /.  1.  d*i  snii^Mit. 

LUD  ,  ^oi  fabuleux  des  Bretons  Ang'ois  ,  fucceda  à  Delius, 
(on  père.  On  dit  que  ce  fut  un  Prince  libérât  ,  courageux  & 
magnifique  ,  &  qu'il  mourut  après  neuf  ans  de  règne  ,  biffant 
deux  fils  fort  jeunes ,  fous  la  tutelle  de  CaifiTelans ,  fon  frère , 
qui  prit  l'adminiltrarion  du  Royaume  ,  du  confcntcmcnt  de* 
Grands  du  pays.  *  Bcdc.  Du  Chcae.  Polydore.  Virgile ,  Htfitirt 
d '  AneUitm. 

LUDAY  ■  autrefois  Aiydd* ,  AhUdd  ,  étoit  anciennement 
Une  ville  de  la  grande  Phrygie  dans  l'A  lie  Mineure.  Elle  eft 
maintenant  dans  le  Becf;in«il  en  Nacolic  ,  mais  elle  eft  réduite 
a  un  fort  petit  nombre  d'habitans.  *  Maty ,  PiBitn. 

LUDE  1  bourg  ou  petite  ville  avec  titre  de  Duché  :  ce  lien 
eft  dans  l'Anjou  ,  Province  de  France ,  aux  confins  du  Maine, 
environ  a  dix  lieues  de  Saumur  ■  du  coté  du  Nord.  Cktrthtz 
AILLON  (  d')  *  Maty  ,  ViSitm. 

LUDÇCANE  1  dix-huitième  Roi  des  Merciens  en  Angleter- 
re ,  fucceda  a  Bemulphc  vers  l'an  84;.  ii  b  chronique  des  Hi- 
ftoriens  eft  véritable.  Il  gouverna  avec  afléz  de  douceur,  fes  peu- 
ples qui  l'aimoient  beaucoup  ;  mats  deux  ans  après  fon  avène- 
ment à  la  couronne  ,  il  fut  tué  par  les  Anglois  Orientaux.  '  Du 
Chêne  ,  Hifl*irt  fAngltttrrt. 

LUDEKSBOURG  ,  petite  ville  du  Cercle  de  la  baffe  Sa- 
ie en  Allemagne.  Elle  eu  fur  l'Elbe  ,  dans  le  Duché  de  La. 
wembourg ,  ■  deux  lieues  au-deifus  r!c  la  ville  de  ce  nom. 
•  Maty  ,  Dtflhn. 

LUDGER,  Frifon  ,  &  Religieux  Bénédiflin  ,  né  vers  l'an 
741.  après  avoir  travaillé  i  la  cunverlion  des  infidèles  en  Angle- 
terre &  en  Suède  ,  fut  /ait  le  premier  Evéque  de  Munfter  en 
Wcftnhalic  l'an  802.  Il  étoit  fils  de  Thiadgrim  Si  de  Litcbur- 
*e  ;  &  il  fut  élevé  à  Utrecht ,  fous  feint  Grégoire  ,  fucceffeur 
4e  Bonifàce.  Cet  Evcijuc  l'envoya  en  Angleterre  aVcc  feint 
Alabert  ,  qui  alloit  fe  faire  fecrer  Evéque  d'Yorck ,  qui  ordonna 
Diacre  Ludger.  Ludgcr  fit  connoiffence  en  ce  pays  avec  Aicuin, 
&  fut  obligé  quelque  tems  après  de  venir  a  Utrecht ,  où  il  trou- 
va Grégoire,  qui  le  reçut.  Alberic,  fuccclfeurdc  Grégoire,  envoya 
Ludger  prêcher  la  foi  dans  l'Ovcr-Iflel,  &  l'ordonna  Prêtre.  Il  lut 
chatîé  du  pays  des  Saxons,  par  Wittikind,  &  alla  en  Italie,  où  il 
mit  l'habit  de  Moine  dans  le  Monaftère  du  Mont-Caflin  :  de- 
là il  revint  en  Frife ,  y  porta  la  parole  de  Dieu,  &  ht  beau- 
coup de  convenions.  Ce  fut  alors  qu'il  fut  ordonné  Evèque 
de  Munfter  ,  où  il  bâtit  un  Monaftère  ,  fous  la  règle  canoni- 

Î|ue .  11  mourut  l'an  809-  je  ao.  de  Mars.  11  a  compofe  plu. 
leur!  ouvrages  qui  l'ont  fait  placer  au  rang  des  Auteurs  ecclé* 
liaftiques,  11  a  écrit  la  vie  de  feint  Grégoire  &  de  feint  Albe- 
ric, fcvéque  d'Utrecht  ;  ci  celle  de  feint  Suitbcrt.  Le  Père  Liro- 
wera  donné  la  première  au  public  l'an  1616.  nous  avons  les  au- 
tres dans  Surius.  *  Trithcme  &  HelUrmin ,  de  jirift.  ta/.  Va- 
1ère  André  ,  in  tiUktv,  Bt<&.  Vollius  d*  Htfi.  Ut.  /.  %.  t.  jo. 
Le  Mire  ,  in  fdfi.  BtU,il.  Sun'ridus  Pet  ri.  Pojfevin ,  &c. 

LUDIM«  prémier  fils  de  Mefraim  ,  qui  le  fut  de  Cham,  fils 
de  Noé.  On  prétend  qu'il  peupla  cette  punie  de  l'Afrique  ou 
de  l'A  lie  ,  qui  eft  la  plus  voiline  de  l'ttiopie.  *  Gtntf.  X.  \  \. 
Ttrin.  twvml.  fier.  <*f.  47. 

t  LUDLOW,  <  Edmond  )  Gentilhomme  Anglois  qui  fe 
diftjngua  dans  le  XVII.  ftéetc  entre  les  ennemis  du  Gouverne- 
ment. Il  fortoit  originairement  de  Shropshirc  ,  s'étoit  établi 
dans  le  Comte  de  Wilts  ,  où  il  acquit  des  terres  confidcmbles. 
Ses  ancêtres  étoient  ordinairement  du  nombre  des  Chevaliers 
que  ce  Comté  envoyoitau  Parlement.  Henri  Ludltvo,  pète  d'fcd- 
mund  ,  fut  envoie  en  cette  qualité  au  Parlement  qu'on  nomme 
k  iwtg  fie  qui  commença  le  t.  Novembre  1640.  Il  y  défendit 
les  droits  de  la  nation  avec  beaucoup  de  zèle  lufques  à  ce  qu'il 
mourut  en  164).  Edmond  fon  fils  quoi  que  jeune  fit  paroitre 
une  grande  averfion  contre  le  pouvoir  delpotique  ,  te  dès  que 
le  Parlement  eut  rompu  avec  Charles  I.  il  entra  dans  le  fervice 
du  Parlement  &  fe  trouva  en  qualité  de  volontaire  dans  les  gar- 
des du  corps  du  Comte  d'Effcx,  s  la  bataille  livrée  te  S),  Octo- 
bre 1642.  fur  la  hauteur  d'Edgehill  en  Warwickshire.  Peu 
de  tems  après  il  eut  une  compagnie  de  cavallcrie  &  après  la 
prife  de  warder-Caftle  en  Sommerfet«hire  on  lui  en  confia  le 
commandement.  Le  parti  du  Roi  tàchoit  de  reprendre  cette  pla- 
ce ,  mais  il  la  défendit  avec  tant  de  vigueur  qu'il  ne  la  rendit 

Sue  vers  le  milieu  de  Mars  en  1644.  après  un  blocus  qui  avoit 
uré  fort  long-tems.   On  le  conduifit  alors  à  Oxford  comme 

Srifonnier  de  guerre  ,  mais  il  rut  bien-tôt  échangé.  Le  Comté 
e  Wilts  l'élut  enfuite  pour  fon  Sherif  fle  en  même  tems  il  fut 
fait  Major  fous  le  Chevalier  Arthure  Hasleig.  Peu  de  tems  après 
il  rcc,ut  commillion  de  lever  lui  même  un  Régiment  de  cavale- 
rie ,  avec  lequel  il  caufe  de  grandes  pertes  au  parti  du  Roi. 
Vers  le  commencement  de  1640.  le  Comté  de  Wilts  le  nomma 
entre  fes  Répréfentans  au  Parlement,  En  cette  qualité  il  fit 
tous  fes  efforts  pour  s'oppofer  aux  intérêts  du  Roi  &  à  fon  ac- 
commodement avec  le  Parlement.  En  1649.  il  fut  du  nombre 
des  Juges  qui  condamnèrent  à  la  mort  Charles  I.  &  qui  lignèrent 
cette  lentence  fenguinaire.  Dans  la  nouvelle  République  il  eut 
place  parmi  les  40.  Confeillers  d'Etat.  Pendant  qu'il  fut  dans 
cet  emploi  il  fit  paroirre  beaucoup  d'indignation  contre  les  pro- 
jets ambitieux  de  Cromwelt  ,  tellement  que  le  Protecteur  cher- 
cha a  l'éloigner  en  l'envoiant  en  16^0.  en  Irlande  avec  le  Carac- 
tère de  Général-Lieutenant  de  la  cavaDerie  pour  y  commander 
fous  le  Lord  Député  Irtitn.  Il  fit  de  grands  progrès  en  Irlande 
•ontte  le  parti  oppofe  &  s'empara  de  Gourtenshc.ore- CaJtic  ,  de 


Clare-Caftle  &  de  Carrickgohoh.  Ireton  étant  mort  le  27-  Nor. 
i6<i.  Ludlow  fut  chargé  du  commandement  entier  qu'il  cé- 
da enfuite  avec  beaucoup  de  chagrin  au  Général  Lieutenant 
f-/etivt<nd,  créature  de  Cromwell.  Lorfque  Cromwell  prit  le  li- 
tre de  Protecteur  avec  un  pouvoir  plus  que  rcéal  ,  Ludlow  té- 
moigna publiquement  qu'il  n'approuvoit  nullement  cette  démar- 
che ,  ce  qui  fit  que  Cromwell  lui  ôta  le  commandement  en  Ir- 
lande. Quoique  dans  la  fuite  le  Protecteur  cherchât  &  par  la 
douceur  A  par  des  menaces  i  déterminer  Ludlow  à  reconnol- 
tre  fon  pouvoir  comme  légitime  ,  ou  du  moins  à  promettre  de 
ne  jamais  rien  entreprendre  contre  lui  ,  il  ne  put  point  obtenir 
ni  l'un  oi  l'autre.  Ludlow  vécut  en  limple  particulier  tantôt  à 
Londres  ,  tantôt  chez  fon  beau-père  O/divtmtb  ,  jufques  à  la 
mort  de  Cromwell  arrivée  en  i6s8-  Alors  Ludlow  parut  en 
qualité  de  membre  du  nouveau  Parlement.  Peu  de  tems  après 
on  le  nomma  entre  les  ai.  Confeillers  d'Etat  du  Parlement  & 
&  dans  la  fuite  on  lui  donna  le  commandement  fupreme  de 
l'armée  en  Irlande  ,  d'où  il  revint  cependant  bien-tôt  après  à 
Londres  &  il  y  fit  tous  fes  efforts  pour  empêcher  que  la  liberté 
du  Parlement  ne  fût  gênée,  ni  par  l'armée,  ni  pat  le  gouverne, 
ment  roial  de  nouveau  introduit.  Il  fe  rendit  encore  en  Irlande 
dans  la  même  vue ,  &  il  y  trouva  une  faction  entièrement  oppo. 
fée  i  fes  defleins  ,  qui  gagna  tellement  le  deflus  fur  lui  qu'il  le 
vit  obligé  de  retourner  à  Londres  &  à  fe  jultitier  devant  le  Par» 
lement ,  dans  lequel  cependant  il  continua  de  prendre  féance 
&  de  ce  montrer  toùjours  Républicain  zélé ,  jufques  à  ce  que 
malgré  tous  fes  efforts  Charles  H.  fut  rétabli  fur  le  trône  de  Ion 
père.  Cette  révolution  engagea  Ludlow  i  penfer  à  fa  fureté , 
c'eft  pourquoi  en  1660.  peu  de  tems  avant  que  fa  tête  fut  mile 
a  100.  livres  ftcrl.  il  fe  feuva  de  Lewis  à  Dieppe  &  de  la  ,  par 
Rouen  ,  Paris  &  Lyon  ,  a  Genève  ,  d'où  ,  après  y  avoir  bit 
quelque  le  jour ,  il  fe  retira  à  Laufenne  &  de  la  à  Vevay  où  il 
jouit  publiquement  de  la  protection  du  Canton  de  Berne.  Pen- 
dant (on  fejour  à  Vevay  il  échappa  à  plufieurs  embûches  de  fes 
ennemis  &  eut  de  tems  en  tems  l'cfpcrance  de  voit  rentrer  fil 
patrie  dans  l'Etat  Républicain.  Jaques  II.  s'étant  feuvé  en  Fran- 
ce en  1688.  Ludlow  retourna  en  Angleterre  dans  l'clpcrance 
au'on  remploierait  en  Irlande  contre  les  adhérera  du  Roi  fugitif 
&  qu'il  (croit  remis  dans  la  poffefljon  des  biens  conlidcrabfes  , 
qu'on  lui  avoit  cunfifqués.  Il  y  a  même  apparence  que  Guillau- 
me III.  étoit  bien  difpofé  en  fa  faveur  &  que  le  retour  de  Lud- 
low  ne  a'etoit  pas  fait  à  l'inCçù  du  RoL  Mais  par  malheur  pour 
Ludlow,  la  meilleure  partie  de  fes  biens  confifques  etoient  entre 
les  maint  d'Edouard  Scymour  ,  un  des  plus  puilfents  membres 
de  la  Chambre  des  Communes ,  &  qui  fut  fi  bien  conduite  Jet 
affaires ,  que  le  6.  Novembre  1689.  la  Chambre  balle  prefenta 
une  adreffe  particulière  au  Roi  Guillaume  1IL  dans  laquelle  elle 
demandoit  qu'un  publiât  une  proclamation  contre  Ludlow  com- 
me Régicide  ,  qu'on  fe  feilit  de  fa  petfonne  &  qu'on  mit  fe  tê- 
te à  prix.  La  proclamation  fe  fit  le  14.  Novembre,  mais  peu  do 
jours  auparavant  Ludlow  étoit  aile  en  Hollande  avec  les  rimbafe 
fadeurs  des  Provinces  Unies  ;  d'où  il  revint  à  Vevay.  Il  y 
mourut  quelques  années  après,  dans  un  igc  fort  avance.  U  a 
écrit  fHiftoire  de  fe  vie  &  des  révolutions  d'Angleterre  arrivées 
de  fon  tems  en  5.  volumes  fuus  le  titre  de  AU  m  tin,  du  Utuit. 
nsnt  Gtnfrsl  LudUvu ,  où  l'on  trouve  bien  des  chotes  remar- 
quables. *  Dictionaire  *Utm.  dt  tib. 

S  LUDLOW,  ville  du  Comté  de  Shrop  en  Angleterre.  Elle 
a  leancc  &  voix  dans  le  Parlement  d'Angleterre.  Elle  elt  fituce 
fur  la  rivière  de  Terne ,  entre  les  villes  de  Schrowesbury  Je 
d'tlcreford.  à  deux  lieues  de  l'une  &  de  l'autre.  •  Maty  ,  i»ct. 
C'eft  ici  qu'on  tenoit  la  Cour  des  Mtribti  du  Pats  de  Galle», 
pour  le  jugement  des  caufes  de  fon  rcflbrt ,  jufqu'a  ce  qu'elle 
fut  fupprimée  fous  Guillaume  III.  par  acte  du  Parlement.  *  Etat 
de  la  Grande  BréL  fous  George  H.  t*m.  1.  /.  105. 

LUDOLPHE  ,  Duc  de  Ftanconie  ;  ibtrtbtz  FRANCONIE. 

LUDOLPHE.  appellé  par  Bellarmin  Ufttd  de  Bebenberg, 
ft  par  Poftevifl  &  Simler  à'èfïngrm  ,  célèbre  Jurifconfulte  ,  vi. 
voit  l'an  inc.  félon  quelques-uns  &  l'an  s { 1  c.  félon  les  autres. 
Trithcme  même ,  qui  le  fait  Evéque  de  Bamberg ,  dit  qu'il  vé- 
cut jufqu'cn  1140.  Mats  puifqu'il  étoit  Chancelier  de  Baudouin 
de  Luxembourg,  Archevêque  de  Trévcs,frére  de  l'Empereur  Hen- 
ri VIL  il  doit  avoir  Heuri  dans  les  cinquante  premières  année! 
du  XIV.  fiècle  ;  celui-ci  fucceda  a  Dictber  de  Nallau  l'an  1 107. 
mourut  l'an  ii^i.  &  l'année  fui  vante  ,  Bocmond  de  Sarbrixk 
fut  élô  pour  occuper  fe  place.  Ceft  à  ce  même  Baudouin  que 
Ludolphe  dédia  fon  livre  intitulé  :  dt  Juriim  Aerni  *tfn*  im. 
ftrii.  Il  en  laifla  un  autre  ,  que  Simon  Schardi  fit  imprimer 
à  Bile ,  chez  Jean  Oporin  l'an  ic66.  fous  ce  titre  :  Dt  ztû  w 
innm  Kt^mm  GdtU  GtrmmU  Primipum.  *  Trkhéme  & 
Bellarmin,  dtjirtfl.  tu/.  PofTevin  ,  in  nfptréU.  fitr.  Voflius, 
/ii.  ».  dt  Hiff.  Lut,  t.  57.  Simler ,  in  tfftnd.  hUittb.  Gif 
ntr.  frc. 

LUDOLPHE  ,  Chartreux  ,  étoit  Saxon ,  &  psfTa  quelques 
années  dans  l'Ordre  de  feint  Dominique.  Enfuite  il  fe  ht  Char- 
treux &  fut  Prieur  de  Strasbourg  vers  l'an  i}}a  Les  Auteurs 
de  fon  Ordre  difent  qu'il  mourut  i  Mavence  ;  mais  ils  ne  nous 
apprennent  point  en  quelle  année  ce  fut.  U  compofe  la  vie  de 
ji/m-Chrift  ,  tirée  des  quatre  EvangcJiftcs  ,  dont  nous  avons 
différentes  éditions.  Il  écrivit  encore  des  Commentaires  fur  les 
Pfeaumes,  expliqués  par  des  palfegcs  de  Saint  Auguftin,  de  Saint 
Jérôme,  de  Calliodpre  &  de  Pierre  Lombard.  Nous  avons  en- 
fin de  lui  un  livre  de  remèdes  contre  les  tentations,  &c.  "  Boft- 
hius,  t.  it.dturr.  Csrt.  Hartman  Schrdel,  de  Nuremberg,  in 
ikrtn.  Sixte  ds  Sitnm,  t.  4.  M/ttik/itr.  Petreius ,  Hi //«/». 
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5  LUGANO  »  (  le  Bailliage  de  )  eft  le  premier  en  ordre 
des  Gouvernement  des  SuilTes  en  Italie.  Son  Baillif  porte  le  tirre 
de  Capitaine  Général  de  tout  ce»  Gouvsrrvemens ,  &  commande 
aux  aurres  BailKfs  ,  au  cas  qu'il  arrive  quelauc  guerre  inopinée. 
11  eft  fitué  entre  ceux  de  Mcndrys  &  de  Locarno  ,  appartient 
aux  doute  premiers  Cantons  depuis  Tan  ici».  Le  Bailliage  de 
Lueano  contient  outre  la  ville  du  même  nom  61.  bourgs  ou  Pa- 
roifTes ,  S  10t.  villages  fort  peuples.  Les  principaux  villages 
font  AtiSl ,  afin  ,  Stmiu  ,  AVut^s  .  Mw»*»s  &(•  H  y  » 
piés  de  Ctdtùgt ,  su  bord  du  lac  ,  une  montagne  ,  qui  eft 
creufe  en  divers  endroits.  Il  fort  perpétuellement  do  vent  de 
fes  cavernes  ,  &  les  habitai»  mettent  ce  vent  a  profit ,  batillant 
la  leurs  caves  pour  y  tenir  le  vin  au  lirais.  *  mat)' .  V tilt**. 
Etat  fit  délices  de  la  Suide  &c.  17 ro.  />w.  j.  /.  10g.  Qrt. 

LUGANO  (le  bc  de)  dans  le  Duché  de  Milan,  entre  le 
territoire  de  Como  &  les  ftatlUages  des  SuifTes  ,  a  environ  cinq 
lieues  du  Nord  au  Sud  ,  &  il  décharge  fet  eaux  dans  le  lac  ma- 
jeur ,  par  la  rivière  de  Trefla.  *  Maty  ,  DtSit». 

LUGDK  ,  bourg  de  l'Evéché  de  Paderborn  en  Weftphabe. 
I|  ett  (iuié  fur  la  rivière  d'Emmer,  à  fept  lieues  de  la  ville  de 
Leagow  vers  te  Lerant.  *  Maty ,  DiBitw. 

LUGQUS  qu«  les  Auteurs  fabuleux  font  Roi  de*  Gaulois, 
après  Narbon  Ion  père  ,  auquel  il  foccéda ,  fk  bâtir ,  a  ce  qu^on 
débite  ,  la  ville  de  Lyon  .qui  fut  nommée  Lt^imnitm.  Ceft 
une  table  impertinente.  *  Dupleix  ,  /.  a.  dm  mi  m, km  dti  Gaw 

V  LUGIENS  ,  peuples  de  Germanie  ,  qui  flifoient  autre, 
fois  partie  de  la  nation  des  Hermions.  Ils  croient  entre  les  Bout, 
guignons  ,  appcHés  alors  Burgundhm  ,  &  les  Sonnâtes,  lac», 
te  dit  qu'ils  fe  partageoient  en  diverfes  nations  ,  Savoir  des  Ar- 
gyens ,  des  Huryens  ,  des  Byfiens  ,  des  Nahorveliens  .  des  Di- 
ouniens  ,  des  Omsnimkns  &  des  Helveones.  Tous  ces  peu- 
ples «oient  très  unis  entr'eux.  Chacun  avoit  fon  étendait  par. 
oculier  fit  te  gouvemoit  anftocratiquemenL  Les  Argyens  pailoient 
pour  les  plus  guerriers  de  tous.  Leur  pais  comprenoit  une  par- 
rie  de  la  Silélfe  &  de  la  Pologne.  Le  lieu  crtlrnaire  de  lem» 
alfcmblées  qu'ils  tenoient  tous  les  ans  étoit  CArrtJmtmm  ,  que 
l'on  interprète  Crtunit ,  ville  Capitale  de  la  Pologne.  Si  I  opt- 
fiion  de  Cluvier  eft  vraie  ,  c'eft  Utpt  ,  principale  ville  de  ta 
Ruflic.  '  Audrfret ,  <rV«gr.  «w.  £v*  mtÀ-  '«"»•  1-  11  J.*  ■  *u'" 
«Uns  la  Bretagne  ultérieure  des  peuples  qui  ont  ète  nommes 
iMitm.  Ils  habitoicm  le  pais  de  l'Ecofle  qui  forme  aujourd  nui 
taProvince  de  Souterland.  *  Th.  Corneille,  Dt8.  gi*tr- 

LUGO  ,  ville  d'Efpagne  en  GaUcc  ,  que  les  Latins  nom. 
ment  Uum  W«e «,'/.,  Tttrrm  Atigmfti  ,  &  Art  ,  avec 

Evéché  furtragant  de  Compoftelle,  dt  très- ancienne.  Elle  rut 
prit»  par  les  Maures,  &  reptife  fut  eux  .par  le  Rot  Alfonre  , 
vers  lan  75}. 

co  s  ci  1  s  os  iv  a  0. 

Le  premier  Concile  de  Lugo  fut  aflèroblé  l'an  «69.  pour  ré- 
gler les  limites  des  Diocéfes.  On  ajoute  aux  acte»  de  ce  Con- 
cile que  Jean  Gardas  nous  a  donne  pluiieurs  chofes  qui  ont 
été  établies  dans  les  lièdes  fuivans ,  pour  les  mêmes  bornes 
des  Efilifes.  On  en  célébra  un  autre  l'an  <7».  &  c  dt  a  ce 
Concile  que  faint  Martin  de  Brague  envoya  quatre-vingt  qua- 
tre chapitres  ou  canons,  qu'il  avoit  tires  des  Synodes  grecs  * 
mis  en  latin.  Il  en  avoit  aufli  ajouté  plufieurs  des  Conciles 
de  l'Eglife  Latine.  Quelques  uns  en  mènent  un  troilicme  ,  te- 
nu environ  l'an  610.   *  Garcia»  ,  dt  frim.  tttltf  Mr.  ttlua. 

LUGO  ,  bourg  de  l'Eut  de  l'Eglife  en  Italie.  Il  eft  dans 
le  Fcrrarois  entre  Ravenne  fit  Bologne.  Il  donne  le  nom  a  la 
Selva:  c'dt-à-dire,  à  la  forêt  de  Lugo  ,  nommée  anciennement 
Uttuti*  Sytv* ,  fie  célèbre  par  la  défaite  des  Romains  fous  Lu- 
dus  Pofthuinius ,  auquel  les  Gaulois  tuèrent  vingt,anq  nulle 
hommes.   *  Maty  ,  DtR. 

LUGO,  (François  de)  ftère  aine  du  Cardinal  de  ce  nom, 
dont  il  eft  parlé  dans  l'article  fuivant,  naquit  a  Madrid  l  an 
H80.  &  fe  fit  Jéruite  à  Sslamanquc  l'an  stioo.  IL  fis  pladoit 
tant  à  s'humilier  ,  qu'après  avoir  enfeigne  la  Pnilolopnle  ,  il  de- 
manda à  fes  Supérieurs  l'emploi  d'expliquer  les  rudimens  de 
la  Grammaire,  ce  qu'il  obtint.  Ayant  enfuitc  enfeigne  ta  1  neo- 
logie.  Il  demanda  d  ette  envoyé  dans  les  Indes  ,  enn  denlei- 
gner  le  Catéchifme  &  la  Grammaire  aux  infidèles.  Mais  on 
lemplnvaà  des  chofes  plus  relevées  ;  on  lui  donna  une  Usai, 
re  de  Théologie  dans  la  ville  de  Mexique  fie  dans  celle  de  iain- 
te  Foi.  Comme  il  vit  que  les  charges  qu'on  lui  donnait  dans 
ce  pays-la,  ne  répondoient  point  à  l'humilité  ou  il  vouloir  vi- 
vre, il  demanda  qu'on  le  renvoyât  en  Efpagne.  Il  perdit  en  y 
retournant  la  plus  notable  partie  de  fes  Commentaires  lût  la 
forame  de  fitot  Tbtmm  i  Atutn  ,  &  faillit  à  être  nos  lui-mê- 
me par  les  Hollandois.  11  fût  député  à  Rome  par  la  Province 
de  Caftille ,  pour  affilier  à  la  huitième  afkmblee  générale  des 
Jcfuites  ,  &  il  s'arrêta  là  après  la  clôture  de  cette  aflemblce , 
pour  v  exercer  deux  charges  ,  celle  de  Cenfeur  des  livres  que 
les  Jéfuitcs  pubboient ,  &  celle  de  Théologien  Général.  Mais 
voyant  que  l'on  faifoit  de  jour  en  jour  plus  de  cas  de  lui ,  de- 
puis que  fon  frère  étoit  Cardinal  ,  il  s'en  retourna  en  hlpagne, 
où  il  riit  Recleurdc  deux  Collèges.  11  mourut  le  17.  Décem- 
bre i6<2.  Voici  les  ouvrages  qu'il  a  compofes.  Ctmmtnttrti 
ht  frimsm  fttrltm  S.  Tb*m*  ,  dt  On  ,  [rintlâtt  Q-  Afgtlm  : 
a  Lyon  1647.  ».  volumes  m  fttit.  Dt  Stet^nttutm  in  gtntrt , 
Difitfrm  .  CtttfirmtUttin  (jr  fier*  Stttbttriftitt  i  à  Venife  16s». 
n  40.  Uifiurfm  frdvtif  »d  Tinl*eUm  mnt/em ,  fivt  dt  frln- 
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tifili  murstikm  ttRuum  bumttntrum  :  à  Madrid  104)-  In 
gut/iteitti  mtrdlti  dt  Sétrtmtmli  :  a  Grenade  1044.  m  40.  *  Sot» 
«cl  .  Ml  fif.  Jtfi ,  /4g.  S«.  Bayle  ,  DiB.  triff. 

LUGO  .  (Jean  de)  Jéfuite  Eû>agnol  &  Cardinal,  néquit 
i  Madrid  le  tf,  Novembre  h«i.  Il  fe  dilbk  pourtant  de  Se- 
ville  ,  parce  que  fon  père  y  faifoit  fa  réiïdcnee  ordinaire.  Dit 
Tige  de  trois  ans  il  ht  paroitre  Ion  etprit  ;  car  il  fc^vok  lire  les 
imprimés  &  les  manuferits.  11  foùtint  des  Thèses  à  quatorze 
ans  ,  &  il  fut  envoyé  i  Salamanque  aufb-tàt  après ,  pour  y 
étudier  en  Droit.  A  l'imitation  de  fon  frère  ainé ,  &  nonobftant 
les  oppositions  de  fon  père  ,  il  fe  tu  Jéfuite  le  6.  de  Juillet 
téoi.  Il  acheva  ton  cours  de  Philidophic  chez  les  Jéfuites  à  Pam- 
pelune ,  &  il  étudia  en  Théologie  a  Salamanque.  Après  la  mort 
de  ion  père  ,  il  rut  envoyé  a  Scvillc  par  fes  Supérieurs  ,  pour  fe 
mettre  en  poiféflion  de  fon  patrimoine  ,  qui  étoit  fort  confidera- 
ble.  Il  le  partagea ,  du  contentement  de  fon  frère ,  entre  le» 
Jcfuites  de  Seville  &  le»  Jéfuites  de  Salamanque.  Il  régenta  1») 
Philolbphie  pendant  cinq  ans ,  après  quoi  on  hn  fit  profcffcr  la 
Théologie  à  Valladolid.  Le  fuccès  avec  lequel  H  remplilToit  cet 
emploi  ,  le  fit  juger  digne  d'une  Chaire  plu»  éminente  ;  ainll 
la  dnquicme  année  de  cette  profeflioa ,  il  requt  ordre  d'aller  à 
Rome  pour  y  enfeigner  la  Théologie.  Il  partit  au  mois  de 
Mars  1621.  6c  après  avoir  ditryc  pluiieurs  dangers  dans  les  Pro- 
vinces de  France  qu'il  traverfa  ,  il  fe  rendit  a  Rome  au  com- 
mencement de  Juin  de  la  même  année.  11  yprofclîa  la  Théo- 
logie pendant  vingt  ans.  Il  s'attachoit  uniquement  à  fon  em- 
ploi, fans  s'amulcr  i  faire  la  cour  aux  Cardinaux  >  &  à  fré> 
quenter  les  Anibalfadeurs.  Il  ne  fongeoit  point  i  donner  au* 
cun  ouvrage  au  public  ;  mais  on  lui  ordonna  de  le  faire  ,  &  Ion 
vtsu  d'obémence  ne  lui  permit  pas  de  réfifter.  Il  fit  publiet 
lept  gros  volumes  tu  ftht.  Le  premier  traite  ,  dt  tmtnutinm 
O.mtnits,  bi  a  été  imprimé  à  Lyon  Pin  là)).  &  l'an  i6u. 
Le  II.  traite  ,  dt  SMttmtntm  ta  (twtrt ,  ^>  d:  vtmtr.  End*- 
rttiu  SMTtmmt»  (r  fitrtfittë  ,  a  Lyon  1  â  ;  6.  Le  111.  traite  , 
dtvtrimt  &ursmtntt  fttmtttntu  ,  à  Lyon  1618.  1644-  dt 
tétta  Le  IV.  6;  le  V,  traitent ,  dtfuftiùé  jttrt ,  a  Lyon  164a. 
tt  i6i».  Le  Vi.  traite  ,  dt  lirtmt  divtnt  Sdti  ,  i  Lyon  1646. 
&  s*{6.  Le  VIL  cik  un  recueil ,  rtfftttjirmm  mutdimm  ,  » 
Lyon  t6f  1.  &  1**0.  Outre  cela  il  a  fait  des  notes  ,  tu  frl- 
vigili*  vi  va  vont  trsttdt  tttutjfi  jtfiitmtt,  imprimées  a  Rome 
l'an  i64(.  «1  11  Et  il  a  traduit  de  l'italien  en  efpagnol,  Uvie 
du  bienheureux  Lmit  dt  GtnZAtttt.  11  dédia  le  IV.  volume 
de  (on  grand  ouvrage  i  Urbain  VUL  11  fut  obligé  alon  d'aller 
taire  la  révérence  a  ce  Pape ,  à  qui  il  n'avoit  jamais  parlé.  Il 
en  fut  fort  bien  teqa ,  &  depuis  ce  terra  là  Urbain  fe  fèrvit 
de  loi  en  plufieurs  rencontres  .  &  lui  témoigna  une  afferma 
particulière.  Il  le  fit  Cardinal  le  14.  de  Décembre  164).  11  fut 
créé  Cardinal  fans  avoir  été  averti ,  ni  fans  avoir  le  moindre 
foupeon  que  le  Pape  eût  ce  dcfldn.  Pendant  qu'il  fut  Cardinal, 
il  fe  montra  fort  charitable  envers  les  pauvres.  Il  diltribuoit  li> 
bcralemnt  du  quinquina  i  ceux  d'entr  eux  qui  avoient  la  fièvre. 
11  mourut  le  ao.  d'Août  1660.  laiflant  fes  biens  aux  Jéfuites  de 
la  Maifon  protciTc  de  Rome  ,  &  voulut  être  enterre  aux  pied» 
de  faint  Ignace  de  Loyola  ,  fondateur  de  l'Ordre.  Il  inventa 
ou  il  rcnouvelU  l'hypothèfe  des  points  enflés ,  pour  fe  tirer  des 
objections  accablantes  que  l'on  fait ,  tant  contre  les  parties  di- 
viJibles  à  l'infini  que  contre  les  points  mathématiques.  *  Bayle, 
U'ttlitn  tritif. 

î  LU1CHEU,  ville  de  ta  Chine,  qui  eft  ta  neuvième  de  la 
Province  de  Quantung ,  &  n'a  que  Hcux  autres  villes  fous  fi 
jurifdiction.  Savoir  les  villes  de  Suiii ,  &  de  Sittont.  Elle  ri- 
re fon  nom  de  ta  lignée  de  Taiminga  •  &  portoit  celui  de  Stm- 
vtn  fous  celle  de  Hjua.  On  l'appclloit  Httbtm  fous  ta  race  de 
LtAn&m.  Son  terroir  voifin  de  la  mer  la  rend  abondante  en 
toutes  chofes.  On  ta  nomme  Fmdrt,  à  eau  lé  qu'elle  reçoit 
une  fort  belle  fontaine  d'une  montagne  fur  laquelle  les  habi. 
tans  ont  drdfc  un  Temple  a  l'Elptit  ,  ou  au  Dieu  des  foudres. 
Ils  fe  perfuadent  qu'il  y  a  une  Intelligence  qui  a  un  pouvoir  par- 
ticulier fur  les  foudres  &  fur  les  tonnerres.  *  Amb.  dtt  HtB. 
mn  fEmptr.  dt  U  Cbint ,  ch.  17.  Th.  Corneille  ,  Pitl.  g/ftp. 
Mary ,  Ditl. 

LUIDGARD  ;  Cbtrtbtx  LUTGARDE. 

LUIGI  AN1CHIN1  ,  habile  Graveur;  tbtrtbtx  ANlCHINL 

LU1LLIEK-  L'on  ne  rapportera  id  la  poftérité  de  cette  ft. 
mille  ,  l'une  des  plus  sndennes  de  Paris  ,  &  confident bles  pat 
les  alliances,  que  depuis 

L  Jttm  Luillier  ,  Confeiller  au  Parlement ,  qui  époufa  Msxit 
Marcel  ,  fiUe  à'Siitnm  Marcel ,  Prévôt  des  marchands  ;  dont 
il  eut  ,  Jtsm  IL  qui  fuit  ;  Xtttrt ,  qui  continua  U  ftf/triu  aui 
firt  TtffrUt  Afrèt  ttOt  dt  fin  frirt  Alite'  ;  &  Giikttt  Luil- 
lier ,  mariée  à  fbtltfpt  Violle  ,  Lieutenant  Général  d'Orléans. 

H.  Jim  Luillier ,  II.  du  nom  ,  Seigneur  de  la  Motte-d*£f. 
gry  &  de  Manicamp  ,  né  en  1; $7.  fut  Confeiller  au  Parlement, 
&  mourut  en  144 1.  âgé  de  98.  ans.  Il  avoit  époufé  JtAxm  de 
Vitry ,  fille  de  Mnbtt,  Seigneur  de  Goupillicres  ,  éVc.  dont  il 
eut  Mitbtl,  mort  tans  poftérité  i  PbtUfft ,  qui  fuit;  &  low/t 
Luillier  ,  mariée  a  Jt*n  de  Harlay,  Chevalier  du  Guet  à  Pa- 
ris fous  le  Roi  Louis  XI. 

111.  Pbilifft  Luillier  ,  Seigneur  de  CaiUy,  de  Manicamp ,  6cc 
Capitaine  «  Gouverneur  delà  Ballflle  en  1460.  mourut  en  r  s  ■  7- 
11  avoit  époufé  i°.  Amu  de  Morvilliers  ,  fille  de  Phrrt,  Chan 
celier  de  France ,  fit  de  Jttmt  Boucher  :  »°.  GtarHtt  de  Vil- 
lien  ,  fille  de  7-sf*"  -  Seigneur  de  I  lsle-Adam,  fit  de  Jm». 
ut  de  Neslc.  Du  premier  mariage  vinrent ,  M/tut,  mariée  à 
Cbsrki  de  BoilTay  ,  Seigneur  de  Mefnieres  ;  fie  ÇbsrUttt  Luil- 
lier, 
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laine  A  &' Amu  Perrière  ,  dont  il  eut  N.  Luitlier ,  Seigneur  de 
faint  Mcfmin  ,  mort  lins  polterité  de  S.  de  Biencourt ,  bile 
de  AT.  de  Hi encourt ,  Seigneur  de  Potrincourt ,  Kcuyer  de  la 
grande  écurie  do  Roi  ;  fit  .V.  Luitlier  ,  Seigneur  de  Courlangr, 
qui  époufa  M,  de  Biencourt ,  fœur  de  la  femme  de  Ion  frè- 
re tM  i  dont  il  eut  pour  fille  unique ,  N.  Luitlier ,  Dame  de 
faint  Mcfmin  ,  mariée  a  H.  Dupuis  ,  Seigneur  de  faim  Go- 
bert. 

VIII.  Nhtlm  Luitlier,  Seigneur  de  Boulencourt,  Angcrville, 
&c  fut  re<;u  Préfident  en  la  Chambre  des  comptes  en  t<go.  S: 
époufa  i»xjj'  Boudet ,  fille  unique  de  h*n ,  Seigneur  de  Ro- 
don ,  Conleiiler  au  Parlement ,  puis  martre  des  requêtes  ;  Se 
à'ifihUt  Seguier  ,  dont  il  rut  pour  fille  unique ,  luufe  Luit, 
lier ,  Dame  de  Boulencourt ,  mariée  a  Henri  de  Bal  lac ,  Com- 
te de  Ctermont-d'Entragues ,  dont  foctirent  deux  filles. 

SB  IG  N  El)  JtS  DB  LA   M  A  L  B M A  1 S  O  Jt. 

VI.  Cbriflybk  Luitlier ,  II:,  hit  d'BmÛMbt  Luitlier ,  Seigneur 
de  Boulencourt ,  faint  Mcfmin  ,  &z.  Chevalier  de  l'Ordre  du 
Roi  fit  Maître  des  comptes  ,  fit  de  Atsrii  Cour ,  fut  Seigneur 
de  la  Malemaifon  en  Brie,  de  Fontcncllcs  ,  d'Atigny,  fitc. 
Grand  Maitre  des  eau*  St  furets  de  Brie  fie  de  Champagne,  vi- 
voit  en  ic.6i.  Uavoit  époufé  (  itrliin  Tclt ,  fille  de  Jtaw,  Sei- 
gneur de  Coupuiav  &  d'Atigny ,  Maître  des  comptes  ,  &  de 
Jitmt  de  Ruel,  dont  il  eut  Umit ,  qui  fuit  ;  Jesm  qui  fit  U 
brjtnebe  du  Setfreimrt  etUrtitSl  ,  rsfftrl/e  litfrit ."  IfibeUe , 
Keligieufe  a  Longchamp  ;  Gtrnuim  ,  Religieufc  à  Hautes- Brie- 
res ,  Mvic ,  alliée  a  Mieeim  Avrillot ,  Seigneur  de  Champla- 
Ircux,  Maître  des  comptes  ;  CJburUttt,  mariée  a  GmUtitmt,  Sei- 
gneur de  Vaugrigncule  &  de  Claire-Fontaine ,  Treforier  Géné- 
ral en  Languedoc}  fie  Anmt  Luillier  ,  qui  epoufa  Pierre  Lobi- 
geois,  Maine  des  comptes. 

VII.  luelt  Luillier ,  Seigneur  de  la  Malemaifon ,  Balleau  , 
Panchar,  Chambry ,  Ac.  mort  en  1*64.  avoit  epoufé  Atdrie  Ba- 
taille ,  Seigneur  de  Balleau  près  Jouarre  ,  de  la  Perte ,  d'Au- 
tonne  ,  Panchar ,  &c  Conleiiler  de  U  Cour  des  aydes ,  & 
d'JfibeBe  Ferrer,  Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Pierre  de 
Soullour ,  Seigneur  de  Bill y ,  Préltdent  es  enquelf es ,  ayant  eu 
de  ton  premier  mariage  pour  fils  unique ,  Gttfrci  qui  fuit. 

VIII.  Gttfrtè  Luitlier,  Seigneur  de  la  Malcmailon  ,  Guerard, 
d'Orgeval,  &c  Gentilhomme  ordinaire  de  fa  maiion  du  Roi  , 
mourut  en  Mars  161.6.  I)  avuit  époufé  CUirt  de  Faucon-ric-Ris, 
fille  de  cuude ,  Seigneur  de  Ris ,  premier  Prélideni  du  Parle- 
ment de  Rennes ,  puis  Conleiiler  d'Etat,  &  de  Btiennetli 
Huault  Monrmagny  ,  dont  il  eut  AUxttedre ,  Seigneur  d'Orge- 
val ,  qui  fut  tue  au  fiégc  de  Montpellier  contre  les  Proteltan* 
en  161a.  Giefrit  ,  qui  fuit  ,  CUnde  ,  mort  jeune  ;  Màrie  ,  al- 
liée à  liuit  le  Févie ,  Seigneur  de  Caumartin,  Prélidcnt  aux 
requête.»  du  palais  ,  morte  Uns  enfans  ;  tbttrùtle ,  Religieufe 
•  Poilfy;  .v.  Rcligicufs  a  Fontaine-  les  Nonains  ,  &  Ottre  LuiL 
lier,  mari  ce  en  1619.  à  Heurt  de  Briquevdle  ,  Marquis  de  la 
Lu/crne ,  Maréchal  des  camps  ci  armées  du  Roi  ,  dont  dos 
enfans. 

IX.  Getfni  Luillier ,  Seigneur  d'Orgeval  ,  Trellâncourt,  la 
Malemaifon  ,  fitc  fut  rec^i  Chevalier  de  Malte  en  1611.  mais 
après  la  mort  de  (on  frère  aine  il  quitta  la  c>uix  de  l'Ordre ,  & 
rnt  le  parti  de  ta  robe  ;  fut  reçu  Confeilter  au  Parlement  le  11. 
Mars  1617.  puis  Maître  des  requêtes  en  161a.  &  mourut  en 
Avril  1671.  11  avoit  écoute  le  ij.  Juin  1617.  Mai  H  Aubery, 
fille  de  Jtibtrl ,  Seigneur  de  Brevannet .  Prcitdent  en  la  Cham- 
bre des  comptes  ,  fit  de  .V.  le  Grucl  ,  ta  première  femme.  Elle 

Rrit  une  féconde  alliance  avec  FrMftti  de  Creil ,  Capitaine  au 
egiment  des  gardes ,  &  mourut  en  Décembre  167a.  ayant  eu 
de  ton  premier  mariage  ;  Metrn  Luillier,  alliée  à  Ourlet  de 
Sarcnts ,  Marquis  de  Senas  en  Provence  ;  CUnde ,  fille  ;  (7r*> 
frit  mon  jeune  ;  Anne  &  GUère ,  Rcligieules  à  Poitly  ;  & 
Cbtrltrte  Luillier  ,  Keligieufe  en  l'Abbaye  de  làint  Rcmi  près 
Villicrs-Coterets. 

setGvevits  v  o  n  y  1 1 1  b. 

VU.  Jet»  Luillier ,  fécond  fils  de  CbrtfieftU  Luillier ,  Sei- 
gneur de  la  Malemaifon  ,  &c  &  de  Ckârittf  Teft  ,  fut  Sei- 
gneur d'Oivitlc ,  &c  Maitre  des  comptes  ,  &  élu  Prévôt  des 
marchands  en  IC91.  Ce  tut  lai  qui  pendant  les  troubles  de  Pa- 
ris ,  fc,ut  ménager  les  efprits  des  plus  notables  bourgeois  de  cet- 
te ville  ,  après  avoir  engagé  les  troupes  el  pagne  le*  d'en  foc- 
tii ,  &  facilita  au  péril  de  fa  vie  au  Roi  Henri  IV.  l'entrée  en  la- 
dite ville  le  ai.  Mars  1(94-  en  rcconnoilLnce  de  quoi  ce  Mo- 
narque lui  donna  une  charge  de  Prélidcnt  en  la  Chambre  des 
comptes  qu'il  créa  en  ta  faveur.  C'ett  depuis  cette  année  que 
le  Chapitre  de  l'Edite  de  Paris  va  en  procciiion  tous  les  ans 
te  ai.  Mars  fuivi  du  corps  de  ville  ,  chanter  une  grande  Mef. 
fe  en  t'Eglife  des  grands  Auguttins,  où  atlilteni  le  Parlement, 
la  Chambre  des  comptes ,  Si  la  Cour  des  aydes  en  habits  de 
cérémonies ,  &  que  toutes  les  Paroi ffes  de  Paris  vont  aulli  en 
procciiion  chanter  une  Antienne  en  l'F.glife  de  Paris  ,  puis  en 
«.elle  des  Auguttins  ,  en  action  de  grâce  de  ta  réduction  de  cet- 
te Capitale  du  Royaume  i  l'ubéitTance  de  fe*  tègiiimes  Souve- 
rains. Il  avoit  epoufe  Juw  Courtin ,  fille  de  Unit ,  Seigneur 
de  la  Crnnge-Rougc  ,  &  de  GuiUemtUt  de  S.  Mcfmin  ,  dont 
il  eut  Getfrêi  ,  qui  fuit  ;  Jejn  ,  Seigneur  de  Biarne  &  de 
fUUin  ,  mort  tans  enfans  de  CUtUe  de  Rogrcs  ,  fille  de  N, 
feinCSM  de  Langlée  ic  de  Chevrainvilliers ,  &  d'Amm  le  Pic- 
..  1;  ,  rbiUert  ,  Chanoine  régulier  de  làint  Victor  ;  Mjrti  , 
tlliee  a  U/tUer  Favet ,  Seigneur  de  Maugarny  ,  Préfident  ci 
Miquétes  du  Parlement ,  mort  en  Octobre   1  r .  :    dont  vint 
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Btnm  Fayet ,  mariée  à  Jé^ttei  de  B  iriltoa  ,  CanfciUe?  h  pr 
lement  puis  Préfident  aux  enquête*  après  la  mort  de  Ca  beav 
pète,  dont  font  ilTus  ptnGeurs  enfans  ;  &  GébrieSe  La5o. 
morte  tans  alliance. 

VllL  iit.fr m  Luillier  ,  Seigneur  d'Orville  &  de  Ubter-i , 
tccfl  Confauer  au  Parlement  Te  l\.  Janvier  1604.  laiflà  Jt  ae*.' 
rk  le  Beau  ,  fille  de  eV.  Seigneur  de  Sanicllcs-,  7««qufa, 
Gttfnr ,  Prieur  de  tàinte  Foi  de  Coulomicrs  ,  mort  en  brem. 
btc  i6g6.  &  An»/  Luillier  ,  Chevalier  de  Malte  .  où  il  Fut  tôt 
IX.  Jt*m  Luillier,  Seigneur  d'Orville  &  de  Labbcrillt,  .-t. 
c,u  Conleiiler  au  Parlement  le  10.  Mars  161,4.  mourut  ta  Ocb. 
bre  1641.  U  avoit  epoufé  Ltuèfi  de  Moucy ,  fille  de  Jtu , 
Seigneur  dltevUle  ic  de  Lefpine,  Maître  des  comptes, 
fdkelk  de  Bcauvaii.  Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Or- 
fa  de  Ryante* ,  Comte  de  Regmalart  ,  Maitre  des  requêtes ,  i 
mourut  en  Novembre  1679.  ayant  eu  de  ton  premier  ongt, 
Jttm  ,  Seigneur  d'Orville  &  de  Labbeville ,  mort  fam  mmX 
le  10.  Août  170g.  ÀUrh,  Rebgieufe  en  l'Abbaye  d'IfTy .  près 
Pari*  ;  JtAxnt ,  morte  Novice  au  Monaftère  de  l'AiWptim , 
&  Umft  Luillier  ,  mariée  à  Frétifut  le  Cocrùcr ,  Maitre  do 
requête*. 

SBIGNEVtS  Vf  V  K  S  I  M  B  S. 

IV.  CisVi  Luillier ,  fils  puîné  de  Jesm  Luillier,  111-  du  rot, 
Avocat  Général  au  Parlement ,  &  de  Cttktrtm  de  Ihjocrfra* 
là  féconde  femme  ,  fut  Seigneur  d'Urfinet,  &c  Bail hf  de  .Vcauv. 
&  mourut  te  as.  Septembre  1  tox.  11  avoit  époufe ,  1°.  Jimm, 
dite  aufS  Câtberiiu  le  Baitier,  morte  le  17.  Juin  1454 
hfmu  de  Chantcprime.  Du  premier  mariage  fjmt  ]um 
Luillier  ,  Dame  de  Rieux  de  deFraucourt,  mariée  par  aorat 
du  18.  Septembre  1480.  à  GmtUrmnn  Dauvet ,  Seigneur  de  Q» 

Sny.  Confeilter  au  Parlement,  nuis  Maitre  des  tequéto:  ti 
u  leçon d  mariage  vinrent i  Gmituimt ,  qui  fuit;  Jesm,  Sa- 
neur  de  tàint  Sanfon,  mort  tans  polterité  ;  jttfmi,  Uunanc 
e  taint  Germain-l'Auserrois ,  mort  le  I,  Janvier  un  &Mm}. 
dtUint  Luillier,  mariée  à  j***ei  Olivier  ,  Seigneur  de  Le», 
ville .  Sic  premier  Préfident  du  Parlement ,  pète  du  Uunct- 
lier  de  France. 

V.  GmilUmmt  Luillier ,  Seigneur  d'Urfmes.  Maitre  dareast. 
tes  en  1  s  a  i  -  epoufà  Jt*mu  de  la  Haye  ,  fille  de  Jiu ,  as- 
gneur  de  Vaujour ,  Prélidcnt  aux  requêtes  du  palais ,  &  de  CM 
MU  C lutin ,  dont  il  eut  GtuUrutmt ,  ContëtUer  au  Parleanx 
en  H4).  GèMei ,  mort  jeune  i  &  K<nte  Luillier  ,  DameifLea. 
nés,  mariée,  1".  à  7m»  Poncher  -Maitre  des  requêtes:  a*,  s 
Grttet  du  Frcfnoy  ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  ,  Scigneu  a 
Pietlit-Grandin ,  de  Monceaux  fit  de  Jacqueville. 

SBIGNBVMS   BB   Jt  O  V  ?  B  Jt  à  C 

IV.  FrtnetK  Luillier ,  dernier  fils  de  Jesm  Luillier  ,  E  « 
nom  ,  Avocat  Général  au  Parlement,  &  de  Cubant  de  Cbirac- 
nrirac  ,  ta  féconde  femme  ,  fut  Seigneur  de  Routciuc  ,  jeta 
Car ca (Ton ne  ,  &  Treforier  de  France  en  Languedoc  11  jnat 
époufe  GmJUemtut  de  (àint  André  ,  fille  de  Pierre  de  faint  An- 
etre ,  premier  Pretident  du  Parlement  de  Touloufe  ;  4:  de  lUm 
de  K  ut  mil  I  un ,  dont  il  eut  J*f*ci,  qui  fuit  ;  Gébritl  qui  aviàniu  U 
fif/erte/  ,rtff*rm  tt-tfrtt  t  Jesrt ,  Prieur  de  Came  ;  Jmt, 
mance  a  Jéfuei  de  l'uimirtbn  ,  Lieutenant  Général  de  botta; 
JtdniH ,  albee  b  jttm  Joumance  ,  Seigneur  de  Tcrôbjuuid . 
Greffier  en  Chef  criminel  du  Parlement  de  Touloufe  ;  cUnt,M 
épeutà  Jitn  Gilbert,  Conleiiler  au  Paitcroent  de  tcaateéte; 
Putlif/t ,  inar.ee  i  Pierre  Ruby-de-Rabs  ,  Seigneur  de  Parmi 
fit  f  "rre  Luillier  ,  Controlleur  ordinaire  de  la  maifon  du  loi, 
ui  époufa  frutenfe  de  Lamoignon  ,  rille  de  Frmeti,  SapxBt 
e  Mannay  ,  &  de  atf>rt«  du  Coing  ,  dont  il  eut  Pierre ,  Cos- 
fciller  au  Parlement  ;  Gerrget ,  Confêiller  au  Pretidal  de  ka 
Pierre-le-Moulber  ;  Frmet» ,  prieur  de  S.  Pierre-te-Moufter  i 
aWarr»  Luillier  ,  alliée  a  Jesm  Guichard  ,  Ecuyer ,  dont  cfc 
n'eut  que  des  tilles. 

V.  Jsfutt  Luillier  ,  Seigneur  de  Barbaran  ,  Montignv ,  ta* 
Félix,  cVc  mourut  en  Avril  1*70,  Il  avoit  epouiè  Amm  111- 
baut  ,  fille  de  SietUe  ,  Seigneur  de  Monrigny  ,  làint  Félix  St. 
Procureur  General  du  Parlement .  dont  il  eut  Pitrrt ,  qui  fat; 
aV<f#/j. ,  mort  jeune  ;  Mtrie  ,  alliée  a  Pierre  Morin ,  Seitnea 
du  Parroy  ,  Confeilter  au  grand  Confèil  ;  &  JUtgÀiUai  Uilr 
lier,  mariée  en  i<Si.  b  Jim  de  Longueil ,  Seigneur  rk  Ali- 
tons ,  Doyen  de  la  Chambre  des  comptes. 

VI.  Pierre  Luillier ,  Seigneur  de  Montigny ,  taint  Fefa, 
&c  mourut  Uni  laitier  de  polterité  de  liuife  Pithoo  ,  nortc  en 
Avril  i6<7.  bile  de  fVsm  Pithou  ,  Seigneur  de  Saverje,  fre- 
tuteur  General  du  Parlement  transfère  a  Tours  ,  *  de  Caftr»- 
nt  de  Palluau. 

V.  Gtirut Luillier,  fils  puiné  de  Frtncitt ,  Seigneur  de R«- 
venac  ,  Treforier  de  France  en  Languedoc  ,  fit  de  GuSatin 
de  taint  Andre  ,  lucceda  b  ton  père  en  la  Terre  de  Routeur, 
&  épouta  Anne  d'Ax  ,  dont  il  eut  Gttriet' .  qui  fuit; 

VL  u tinil  Luillier  ,  Seigneur  de  Rouvcnac  ,  époufa <*«rtxt 
Vivier  ,  dont  il  eut  PmmI  ,  qui  fuit  ;  &  Anne  Luitlier ,  minre 
à  Bdttetrtl  du  Chiteati  ,  Seigneur  de  MatuefTe  en  Languedui 

Vil.  ftutt  Luillier  ,  epoufa  Uutfé  de  Mallaurens ,  wmc  de 
la  BoitTonnué  ,  dont  il  a  eu  Htnri.tJtntrd  ;  jf.  &  trou  tics 

LU  II  I.IKR .  (Jean)  fil*  de  Jetm  LuilUet ,  llLdnnaa, 
Avocat  General  du  Parlement  ,  fit  de  Cttberlra  de  Cltaatrfnse, 
ta  leconde  femme  ,  après  avoir  été  efo  Recteur  de  lUnirertR 
de  Pan»  le  10.  Octobre  1447.  en  fut  Docteur  &  rWèfleoT  es 
Théologie  ,  Chanoine  ,  puis  Doyen  de  l'Kglili  de  Pans,* 
Provilcur  de  Sotbonne  en  1409.    D  fut  norniné  Erroné  * 
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rew,  à  vingt-une  lieues  de  la  ville  de  Bielsko  ven  le  Couchant. 

•  Maty,  Diflie*. 

LUNA  (  Alvarez  de  J  Gentilhomme  Efpagnol ,  fe  mit  fi  avant 
dans  les  bonnes  gtacei  de  Jean  11.  Roi  de  CaftJUe  ,  qu'il  le  gou- 
vernoic  absolument.  11  abufa  de  (on  pouvoir  ,  alluma  la  guerre 
dans  le  Royaume  ,  perfecuta  les  Grandi  ,  s'enrichit  du  bien  d'au- 
trui ,  &  reçut  de  l'argent  dea  Maures  ,  pour  empêcher  la  prife 
de  la  ville  de  Grenade.  Convaincu  de  ces  crimes,  il  fut  con- 
damne à  Valladolid  l'an  14^.  d'avoir  la  (été  coupée,  qu'on  ex* 
pola  pendant  plufieurs  jours  avec  un  ballin  ,  pour  trouver  de 

2uoi  Taire  enterrer  Ton  corps  :  ce  qui  parut  étonnant  à  ceux  qui 
javoient  que  cet  homme  avoir  acquit  par  une  faveur  de  plus  de 
trente  années  ,  des  biens  qui  égaloicnt  prefquc  les  richdles  d'un 
Roi.  On  allure  qu'avant  ère  curieux  de  fçavoir  quelle  feroit  fa 
fin  ,  il  confutta  un  Aftrologue,  qui  lui  dit  qu'il  mourrait  a  Ci- 
dahalib ,  qui  étoit  le  nom  d'une  de  les  Terres  :  ce  terme  en 
efpagnol  lignifie  aufli  un  itbafaati  :  ce  qui  ne  tut  que  trop  vé- 
ritable. "  £neat  Silvius ,  de/ir.  dt  t£urtft ,  t.  47.  Mariana, 
/.  20.  11.11. 

LUNA,  bourg  d'Efbagne,  dans  le  Royaume  d'Aragon  ,  a 
huit  lieues  de  Saragoitc  vers  le  Nord.  On  y  met  communé- 
ment l'ancienne  ville  des  Vafcont ,  nommée  Ftrum  GaUtrmm, 

Îiuoique  Zurita  la  mette  à  Gmrrta ,  bourg  du  même  Royaume, 
ituc  fur  le  Gallego,  à  cinq  lieues  de  Sarigoflê  vers  le  Nord.  * 
Mary,  Diflita. 

LUNA  DISTRUTTA  ,  étoit  anciennement  une  ville  de  la 
Tofcane.  On  en  trouve  Ici  ruines  dans  les  terres  de  Gènes ,  à 
l'embouchure  de  la  MagTa.   *  Maty  ,  Diflim. 

LUNDEN ,  ville  de  Danemarck  en  Schonie  ,  Umdà ,  avec 
titre  d'Archevêché,  a  pour  Evèchél  fufïragans  dam  lt  Jttttamd, 
Slefwic,  Ripen  ,  VC'iborg  ,  Alburoch,  Arhufen  ;  dam  la  Ztla*- 
dt ,  Rotchild;  dam  la  f  'itnit  ,  Odenfée.  Elle  cil  préfentement 
au  Roi  de  Suéde ,  nuis  li  peu  femblnble  à  c:  qu'elle  a  été  au- 
trefois, qu'elle  n'a  pins  que  le  nom  de  ville.  *  Sanfon. 

LUNDEN  ou  LUNDER  ,  petite  ville  du  Duché  de  Holftein, 
eft  dans  le  Ditmarfc ,  prés  de  l'Eyder,  à  deux  lieues  de  Fride- 
rickftad  vers  le  Midi  ;  &  à  quatre  de  Tonningen  vers  l'Orient. 

•  Maty  ,  Diflitn. 

LUN'PEN  ,  (  Louis  G.  )  publia  en  1669.  trois  livres  fur  l'au- 
thenticité de  l'Ecriture  Sainte.  U  fit  aufli  imprimer  en  167a.  un 
Ditgtnt  lairit.  *  Konig ,  bUtittb. 

LUNDORPIUS  (  Michel  Gafpard)  a  continué  l'Hiftoire  de 
Sleidan.  On  a  aufli  de  lui  aH*  [milita  ,  &  des  notes  fur  Pé- 
trone ,  fous  le  nom  fuppofe  de  Gttrgi  Brbard.  *  Dietericus, 
fart.  I.  antiq.  Mliatb.  fag.  186. 

LUNDY  ,  petite  Isle  fur  la  cote  de  Devon  en  Angleterre, 
i  quatorze  milles  anglois  de  Hertncff.  Elle  a  deux  nulles  de 
long,  &  un  de  large  ;  mais  elle  eft  fi  bien  défendue  par  les  rochers 
qui  l'environnent,  qu'elle  n'eft  acccITible  que  par  deux  endroit». 
On  v  voit  encore  les  ruines  d'un  vieux  château  &  la  chapelle 
«le  nùnie  Hélène.  Elle  étoit  ci-devant  cultivée  ft  habitée ,  com- 
me cela  parait  par  de  certains  foffés  qu'on  y  trouve  encore  ; 
mais  elle  n'clt  habitée  préfentement  que  par  des  oifèaux  de  mer. 
Il  n'y  a  point  d'arbres  ,  mais  feulement  quelques  broUailles  cou- 
vertes de  la  fiente  de  ces  oifeaux.  Le  malheureux  Roi  Edouard 
IL  abandonné  de  fes  fu jets ,  &  pourfnivi  par  fa  méchante  fem- 
me ,  crut  pouvoir  fe  cacher  en  fureté  dans  cette  trille  retraite 
avec  fon  favori  Spencer.  Thomas  de  la  Mère ,  qui  a  écrit  la 
vie  de  ce  Prince  ,  dit  qu'il  y  a  de  bons  pâturages ,  des  fources 
abondante*  &  un  grand  nombre  d'oifeaux  de  mer.  Il  femble 
qu'elle  .  toit  alors  habitée  ;  mais  elle  ne  l'étoit  plus  du  tems  de 
Cambden.  Elle  eft  fituee  i  l'embouchure  de  la  Savcme ,  fur  la 
cote  qui  eft  auNord-Weft.  *  Dltlitn.  an^ltm. 

î  LUISE:  c'en  la  plus  baffe  des  fept  Planètes.   Voici  ce 

Su'en  a  écrit  Lucien.  Menippe  ayant  été  tranfporté  un  jour 
ans  le  globe  de  la  Lune  ,  elle  l'appetla  d'une  voix  claire  &  fé- 
minine ,  &  le  pria  de  repréfenter  à  Jupiter  l'impertinente  curio- 
sité des  Philosophes  ,  qui  veulent  fçavoir  tout  ce  qu'elle  a  dans 
le  ventre  ,  &  rendre  raitèn  de  fes  divers  changement  ;  car  l'un 
dit  qu'elle  eft  habitée  comme  la  terre  ;  l'autre  ,  qu'elle  eft  fuf- 
penduc  en  l'air  comme  un  miroir  ;  celui-ci ,  que  toute  fa  lu- 
mière eft  empruntée  du  Soleil.  Enfin  ils  ne  ceflënt  de  prendre 
fa  mefure ,  comme  s'ils  vouloient  lui  faite  un  habit.  Le  même 
Lucien  nous  dit  en  un  autre  endroit  que  la  Lune  eft  une  Isle 
tonde  &  luifante  ,  fulpenduc  en  l'air ,  habitée ,  &  dont  Endy. 
rnion  eft  le  Roi.  Apulée  appelle  la  Lune  lt  Saltit  dt  U  nuit, 
Imnam  Stla  tmulam  ,  mtiïm  dttm ,  &  dit  qu'aile  luit  au  milieu 
des  Aftres  ,  comme  leur  Reine  ;  d'où  vient  qu'Horace  a 
dit  ,  StdtrmH  P.<t,tn*  bèctrmi.  L'Ecriture  dit  que  Dieu  a 
bit  deux  grandi  flambeaux  ,  l'un  pour  prélider  fur  le  jour , 
&  l'autre  fur  la  nuit  ;  parce  que  le  Soleil  &  la  Lune  nous  pa- 
roiflênt  les  deux  plus  grands  de  tous  les  Aftrc*.  Ariftotc  nous 
dit  que  les  peuples  rcfpcctoient  la  Lune  comme  un  autre  So- 
leil, parce  qu'elle  en  participe  &  en  approche  le  plus:  &  Pline 
nous  apprend  «u'Endymion  pana  une  partie  de  fa  vie  i  obferver 
cet  Aflre ,  d'où  prit  naiflanec  la  table ,  qu'il  en  étoit  devenu 
amoureux.  Voflius  montre  fort  au  long ,  que  la  Lune  eft  la 
même  que  P'tnmi  Vramit  ou  ttttflt,  qui  rut  célèbre  parmi  les  Af- 
fv  riens  ;  puis  le  culte  en  paiiii  en  Phénicie  &  en  Cypre ,  d'où 
il  fe  provigna  en  Grèce  ,  en  Afrique ,  en  Italie ,  &  jufquet  aux 
nations  les  plus  reculées  de  l'Europe.  Diane  étoit  aufli  la  Lune, 
&  le  nom  de  Diana  lèmble  venir  de  Diva  lut*  ;  aulli  appcl- 
loit-on  le  Soleil  Janm ,  tk  la  Ludc  Jana ,  le  Ion  Vairon  :  Ntut- 
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quant  audivlffi  rurt ,  »Sat>»  7'"»'"»'  tmUM  ,  tiC  Et 
amtdsm  mtlim  fitri  pejl  ail  avant  Janam  Luntm.  On  a  don- 
né à  Diane  l'intendance  delà  chafle\  parce  que  c'etoit  la  nuit 
qu'on  chaflbit,  a  la  faveur  des  rayons  de  ULune.  Saint  Jérô- 
me dit  que  Diane  d'Ephéfe  étoit  ré'préfentée  avec  pluficurs  marn. 
nielles  ,  ce  qui  eft  propre  à  la  Lune ,  qu'on  a  cru  la  nourrice 
commune  des  animaux.  Diane  prelidoit  aux  enfantemens.  parce 
que  c'eft  la  Lune  qui  forme  les  mois ,  &  règle  le  terme  des  ac- 
couchemens.  Voici  ce  qu'en  dit  Ciceron  au  Itv.  U.  dt  U  na- 
ture dit  DitMX.  Adbibttur  *d  ftrtm  ,  qutd  ii  mat*rt{c**t  t*l 
ftfHm  mmïmqutm  ,  dut  pkmmtjut  iiums  Lu**  titr/ibm.  Plu- 

tarque  dit  que  les  champs  Elyfiens  étoient  la  partie  fupereune 
de  la  Lune  ;  que  l'endroit  de  cette  planette  ,  qui  eft  tourne 
vert  la  terre  ,  s'appelle  rr*/èrj/int&  Antètbtm  ;  que  les  Génies 
&  les  Démoni  habitent  dans  la  Lune  ,  &  en  defeendent  pour 
rendre  des  oracles ,  ou  pour  alfifter  aux  jours  de  fête  ;  que  la 
Lune  ne  tourne  fam  ccfTe  pour  fe  joindre  au  Soleil ,  que  par 
un  mouvement  d'amour  pour  ce  père  commun  de  la  lumière; 
&  que  les  ames  pures  s'envolent  vers  le  globe  de  la  Lune ,  qui 
eft  la  même  que  Lucine  &  Diane. 

A  Carrhes  en  Méfopotamie  on  tenoit  la  Lune  pour  un  Dieo, 
&  on  l'appelloit  ordinairement  Lunm  ,  &  non  lums.  Voici  ce 
qu'en  rapporte  Sparticn.  „  Comme  nous  avons  fait  mention 
„  du  Dieu  Lunus ,  dit-il ,  il  faut  fçavoir  que  les  doctes  nous  ont 
„  lailTé  par  écrit  ,  &  que  les  Carrheniens  penfent  encore  11  pre- 
„  fent ,  que  ceux  qui  croyent  que  la  Lune  eft  une  Deefle ,  ft 
„  non  pas  un  Dieu ,  feront  toute  leur  vie  efclaves  de  leurs 
„  femmes.  Mais  que  ceux  au  contraire  qui  la  tiendront  pour 
„  un  Dieu ,  feront  toujours  les  maîtres  de  leurs  époufes ,  &  ne 
„  fuccomberont  jamais  par  leurs  artifice»  :  c'eft  pourquoi  ,  cod. 
„  tinuè  le  même  Auteur,  quoique  les  Syriens  &  les  Egyptiens 
„  l'appellent  d'un  nom  féminin,  ils  ne  laiflent  pas  de  farre  con- 
„  noitre  dans  leurs  myllères  ,  qu'ils  la  prennent  toujours  pour 
,,  un  Dieu.  „  11  nous  refte  encore  i  prefent  plufieuts  medail- 
les  des  Nyféens ,  des  Magnéfiens ,  &  de  quelques  autres  Grecs, 
qui  nous  font  voir  la  Lune  répréfentée  fous  l'habit  &  Ions  le  nom 
d'homme ,  &  coèffée  d'un  bonnet  a  l'arménienne. 

La  Lune  fait  le  tour  de  fon  cercle  d'Occident  en  Orient  en 
vingt-fept  jours,  fept  heures;  quarante-une  minutes  ;  mais  com- 
me pendant  ce  tems-la  le  Soleil  avance  aufli  d'Occident  en  O- 
rient,  ayant  été  conjointe  à  cet  Aftrt,  il  faut  vingt-neuf  jours, 
douze  heures  ,  quarante-quatre  minutes  jufqties  à  une  nouvelle 
conjonction.  Le  priiwer  de  ces  termes  s'appelle  le  m»n  ft- 
ritdiamx  dt  U  Lune ,  &  le  leçon  J  le  mtm  Jytttdtiut.  La  Lune 
eft  un  corps  fphérique  &  opaque  ,  qui  n'a  d'autre  lumière  que 
celle  qu'elle  reçoit  du  Soleil.  Set  taches  proviennent  de  l'iné- 
galité de  (à  furface.  On  ne  fçait  point  encore  fi  elle  tourne  fut 
ion  propre  centre.  Les  Arabes  &  les  Egyptiens  lui  ont  attribue 
vingt  huit  maifons,  qui  font  expliquées  dans  XOtdipt  du  l'erc 
Kircher.  On  appelle  Pbafii  de  la  Lune  les  différentes  appari- 
tions de  fa  lumière ,  téton  fa  lituation  à  l'égard  de  la  terre  & 
du  Soleil.  On  l'appelle  nouvelle  Lune  ,  quand  elle  dt  con- 
jointe avec  le  Soleil  ;  première  quadrature  ,  lorfqu'elle  eft  plus 
occidentale  que  le  Soleil  de  quatre-vingt-dix  dégres  ;  oppoG- 
tion  ou  pleine  Lune  ,  lorfqu'elle  en  eft  à  cent  quatre- vingt  dé- 
grés ;  (Se  dernière  quadrature,  lorfqu'elle  eft  plus  oricnrale  que  le 
Soleil  de  quatre-vingt-dix  dégres.  Les  anciens  avoient  la  fuper- 
Itirion  de  faire  de  grands  cris  durant  les  éclipfes  de  Lune ,  St 
les  Romains  faifoient  plufteurs  font  lugubres.  *  Amiq.  Ram. 
Lucien  ,  dUltgpte  intitulé  Itjrcmtnipc.  Les  Juifs  ont  fouvent 
rendu  des  honneurs  divins  i  la  Lune,  ils  l'appclloient  Uemi ,  ft 
la  /(tint  dm  Qtt ,  ils  lui  dreffoient  des  Autels  aux  corrcfburs  , 
auprès  des  portes  ,  &  fur  les  tétrades  de  leurs  maifons.  Ils 
lui  offraient  des  gâteaux  ,  &  des  vafes  pleins  de  liqueur.  7/- 
rimu  ch.  7.  v.  18.  Il  y  a  beaucoup  d'aparence  que  les  Juifs 
adoraient  aufli  la  Lune  four  le  nom  i'Aftsrtt ,  ou  à'AJiarttb, 
ou  à'Afirilb.  Matrait  St  Jm/im  firmttm  difent  que  les  hom- 
mes deguifés  en  femmes ,  &  les  femmes  déguifces  en  hommes 
facrifioient  à  la  Lune ,  &  le  Kabbin  Maimonides  croit  que  c'eft 
fi  ce  que  Moife  a  voulu  défendre  en  interduant  les  déguife- 
mens  &  les  changemens  d'habits.  On  répréfentoit  la  Lune  ve- 
tué  en  homme  dans  la  Syrie  ,  &  on  voit  encore  des  medaU» 
les  où  elle  eft  dépeinte  fous  l'habit  &  la  forme  d'un  homme 
armé ,  aiant  a  fes  pieds  un  coq  ,  &  coetfee  d'un  bonnet  à  la 
phrygienne  ou  a  l'arménienne.  Les  Pertans  célèbrent  une  fête 
qu'ils  nomment  Cbtt-tl-Camtr ,  ou  U  Caujmrt  de  la  Lmnt ,  en 
mémoire  d'un  prétendu  miracle  de  Mahomet  Voici  comment 
ils  récitent  l'Hiftoire  de  ce  fait.  Les  Cartiftrti  idolâtres  dépo- 
tèrent un  jour  trente  des  prmdpaux  d'entreux  i  Mahomed  pour 
lui  dire  que  s'il  étoit  vrai  qu'il  fut  un  vrai  Envoyé  de  Dieu ,  il 
devoir  opérer  quelque  miracle.  Mahomet  leur  ait  qu'ils  de> 
voient  attendre  que  la  Lune  fut  pldne.  Ce  jour  li  il  les  mena 
à  la  campagne ,  ft  leur  aïant  dit  de  regarder  au  Ciel  ,  il  leva 
la  main ,  &  d'un  mouvement  de  fes  deux  doigts  il  coupa  la 
Lune  en  deux  pièces  ,  dont  l'une  defeendit  doucement  à  terre, 
paffa  i  travers  la  manche  de  Mahomed ,  &  remonta  i  fa  fphe- 
re,  ou  elle  fê  rejoignit  i  l'autre.  Les  Péruviens  feus  les  Yntas 
adoraient  1a  Lune  comme  la  femme  du  Soleil  Le  pavillon  le 
plus  prés  du  Temple  du  Soleil  croit  pour  la  Luire  qu'ils  regar- 
daient comme  la  mère  des  Yncas  &  de  leurs  defeendans ,  c'eft 
pourquoi  ils  la  nommoknt  tWama  £ut!ia  la  mirt  Ltutt .  mais 
ils  ne  lui  offraient  point  de  facrifiecs  cumnK  au  Soleil.  Lors  que 
la  Lune  doit  en  conjonction ,  ils  la  regardoient  comme  morte. 
*  D.  Calmet  DiS.  Chardin  v*/a&ti  tim.  a./.  4^1.  Gardlaffo  de 
la  Vcga  Hift.  dtt  rntat  (jri.tim.  i.f.  198.  |i>- 

LUNE ,  ou  montagne  de  la  Lune  en  Afrique  ,  entre  l'Abifli- 
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deMoïkau  de  la  baffe  Lufacrr-il  y  »  une  mine  d'Alun.  Les  Suè- 
ves  hahitoient  autrefois  ce  jfcys  &  ils  en  furent  chaffes  par  Ici 
EfclaTorvs  environ  fous  le  règne  de  l'Empereur  Valenrinien.  Mais 
comme  avec  le  terra  ces  peuples  Barbares  cherchoient  à  entrer 

F lus  avant  dans  l'Empire  ,  &  à  s'emparer  d'une  Piojjnce  aptes 
autre,  le  Duc  Htnri  furnomme  U  Utn  s'y  oppVfa  vigosmufement, 
les  chaffa  de  la  Wagrie  &  du  Mecklenbourg  &  tes  força  à  re- 
psnTer  l'Oder.  Albtrt  Vr/m  les  chaflà  de  la  Marche  de  Brande- 
bourg, mais  on  ne  put  point  les  faire  fortir  de  la  Luface.  Les 
Efclavoni  «oient  compotes  de  plufieur*  autres  petits  hcrples  par- 
mi lefquelt  celui  des  Strttt  étoit  furtouc  rénomme  ,  qui  s'etoit 
établi  dans  la  haute  Lufàce,  dans  la  Mifrrie  &  dans  une  partie  de 
la  haute  Saxe.  La  balle  Lufàce  étoit  anciennement  habitée 
par  les  Lnjttitnt ,  qui  dorVent  avoir  donné  leur  nom  à  tout  le 
pays,  après  que  l'Empereur  Henri  I.  eut  humilité  les  Strht.  Cet 
Empereur  érigea  divers  Marquifats,  afin  de  tenir  en  bride  ces  peu- 
ples mal  difeiptinés.  La  place  du  premier  Marquis  de  la  Luface 
fut  occupée  par  Otrom,  Gentilhomme  Saxon,  qui  avoit  fes  Terres 
près  du  Hartz,  &  qui  fit  étrangler  dans  un  repas  10.  Princes  Ef- 
clavons  qui  a  voient  machiné  contre  fa  vie.  Son  Succeffeur  rut 
Ion  beaufrère  CkriftUn,  iflu  de  la  famille  des  Comtes  de  Wt* 
tin  &  qui  mourut  en  97).  Uttnurt  fon  fils  lui  fucoeda,  qui  ent 
Geron  II.  de  fbn  époufe  Svsutbtldt,  fille  de  Kemnann  Biilinge. 
Bol  es  las  D.  Duc  de  Pologne  ht  de  fon  tenu  une  irruption  dans 
la  Lufàce  &  la  désola.  Geron  rélifta  vigoureufement,  mais  il  per- 
dit la  vie  dans  une  bataille  en  tost.  pitmsrt  IL  fon  fil»  eut  le 
bonheur  de  voir  conclure  une  paix  entre  l'Empereur  Henri  11. 
&  Boleslas,  Duc  de  Pologne.  0  laiiTa  pour  SuoceiTeur  fon  fils 
Otitn,  le  dernier  de  cette  race  qui  mourut  en  soi  1.  félon  Al. 
Un:  Vtdtn  fut  enfuite  déclaré  Marquis  de  la  Lufàce  &  obtint 
auiTi  la  Alifnie,  il  fis  fouleva  deux  fois  contre  l'Empereur  Henri 
IV.  &  mourut  en  ioy<-  Apres  fà  mort  l'Empereur  donna  l'in- 
veftiture  de  la  Lufàce  au  Duc  VrMittm  de  Bohème ,  afin  de  le 
rembourfer  par-là  des  frais  de  la  guerre  qu'il  avoit  foùtcnuc.  11 
y  a  apparence  quUratislas  ne  prit  pofleflion  que  de  la  bafle  Lu- 
face  &  que  la  haute  tomba  entre  les  mains  des  Polonoi».  U  ra- 
turas étant  mort,  l'tftri  fbn  gendre  St  Comte  de  Groitz  reçut  l'in- 
vefbture  de  ce  Marquifàt  en  1117.  11  mourut  en  1 1x4.  taillant 
«w/fonhls,  qui  fut  inquiété  dans  la  podctîion  de  la  Luface  par 
Adelbert.  Comte  de  Saxe,  mais  en  1111.  l'Empereur  Lothaire  le 
rétablit  dans  fa  première  tranquillité.  Henri  étant  mort  fàns  hé- 
ritiers en  1 1  j  c .  Ctnrsd,  Comte  de  Wettin  obtint  le  Marquifàt  & 
mourut  en  m\  Oittn  fon  rils  eut  pour  fa  part  la  Mifnie  ,  & 
Theodoric  la  Lufàce  &  le  Marquifàt  d'Ofterland.  Tbeodoric  étant 
mort,  VtJcn,  le  troifrème  fils  de  Conrad  lui  fucceda.  La  Lufàce 
paflà  enfuite  de  main  en  main  dans  le  maifon  de  Brandebourg, 
de  Bohème,  &  d'Autriche.  Cette  démine  la  donna  à  Gttr&l. 
Electeur  de  Saxe  pour  le  dédommager  des  frais  de  la  guerre  de 
Bohème.  Après  fa  m.  rt_  Gtt^t  II.  fon  SuccelTeur  eut  la  haute 
Lufàce  &  fan  frère  Cbrtjiitm,  l'Adminifitateur  de  Merfeburg  la 
balle  Luface.  On  imprima  en  1718-  une  Collection  Strifitrum 
tnum  Injdtiurum,  in  ft/it,  on  y  trouve  entr'autres  la  deferiptiun 
de  la  Luface  de  Chriftophle  M  an  Lus.  *  Chron.  .1/»»/*  jirtui 
&  Hofmanni  finptr.  Lu/u:.  Vt  ittechindus  m  stmd.  Ditmar. 
êbrtmti.  Mfrfîi.  L  a.  t.  7.  8.  à"  AuClor  Cbrtniti  m*mtm 

jfèrtnl  tmm  j/ptndm.  Ijmbertus  Stb*Jfîtji.  jd  **■  1060.  Jif . 
ir.  jk.  10-s.  Langius  /»  ibrm.  ttliitnji.  Auctor  UitUi  dt  Otnt- 
ki*  DigjHTftnfi.  Auctor  Uijl.  dt  Ltnd^rjrs.  Tbnring.  Albin.  Mcijn. 
Ctrin.  Dubrav.  &  Balbin.  Hill.  Btbtm.  Peucerus  tn  Idylli*  f*- 
irix.  Zctller  in  T$p*tr.  Ut/il.  Sagittar.  tltji.  Uf*t.  Schuia- 
Bcifch.  diffir.  dt  ÎMpU.  Diél.  jUtimnd. 

LUSARCHE ,  bon  bourg  de  l'isle  de  France,  fitué  dans  la 
France  propre,  à  fix  lieues  de  Paris  du  côte  du  Nord.  *  Maty, 

VidttH. 

LUSCIUS ,  Poète  Comique,  vivoit  du  tems  de  Tcrence,  vers 
l'an  de  Rome  cet-  &  aoi. avant  Jtjm-Cbrifl.  VolcatiusSedigitus 
lui  donne  la  neuvième  place  entre  les  Comiques.  Lilio  Giraldi 
a  cru  que  ce  Poète  avoit  eu  une  maifon  à  Antioche ,  bâtie  au- 
trefois aux  dépens  du  public,  pour  un  Prince  nomme  Antittbm, 
qui  avoit  été  en  toge  dans  cette  ville.  VoQiu*  montre  qu'en 
cet  endroit  &  ailleurs,  on  a  lu  nullement  Luiim  ou  Ltuttim 
pour  Lnftim.    *  VofTius,  dt  Pttl.  Lit.  t.  1. 

LUSCINIUS»  (Ottoman)  de  Strasbourg,  fforiiToit  en  itao. 
H  a  donné  des  fTtfjmmtimMt  qui*  kUtratmrÀ.  11  a  traduit 
en  latin  deux  Centuries  J'Epigrammes  grecques  ;  les  harangues 
d'ifocrateà  Demonicus  &  à  Nicoclcs;  &  les  tvmpoliaqucsdeïlu- 
tarque  :  en  quoi  il  a  très-bien  rcufli.  On  a  du  même  Auteur 
les  allégories  &  les  tropologics  fut  l'Ancien  &  fur  le  Nouveau  Te- 
stament.  *  Konig,  HMhtè. 

LL'SO<  rivière  de  l'Etat  de  l'Eglife  en  Italie.  Elle  nait  aux 
confins  du  Duché  d'Urbin  ;  &  après  avoir  traverfe  une  panie 
de  la  Romagne,  elle  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Venifc,  a  quel- 
ques lieues  de  Rimini  du  côte  du  Couchant.  Quelques  Géogra- 
ohes  prennent  cette  rivière  pour  le  Rubkon  des  anciens ,  qui 
leparoit  la  Gaule  Cifalpinc  de  l'Italie  :  6t  ce  fentimem  dt  plus 
probable  que  celui  des  autres,  qui  prennent  cette  ancienne  ri- 
vière pour  celle  qu'on  nomme  aujourd'hui  Pilàtcllo  :  parce  que 
Fifatello  fc  décharge  dans  le  Savignano,  au  lieu  que  le  Rubicon 
té  dechargeoit  dans  la  mer.   *  Maty,  Ui&iemutri. 

UDSSO  i  »'«  lixe. 

LUSTRATIONS  ,  cérémonie»  fàcrées  ,  &  erpèce»  de  fà. 
«rifices,  par  Icfqucls  les  anciens  Payens  puntioictit  les  maifons, 
les  ville»,  les  champi,  ou  les  peribnnes  (buillccs  par  quelque  cri- 
me, par  l'infection  d'un  cadaaac,  ou  par  quelque  aune  impureté. 
Outre  les  feux  ti  lts  patlumT,  un  >  uiàrfrit  auili  tics  victimes. 


LUT 

Les  luftrationt  «oient  ou  publiques  ou  particulière».  Le*  pre- 
mières fe  faifoient  à  l'égard  d'un  lieu  public,  comme  d'un  Tem- 
ple ou  d'une  ville  ;  le»  autres  pour  l'expiation  d'une  maifon  d'un 
nomme,  d'une  année,  d'un  troupeau.  11  y  en  avoit  de  neceflài- 
res,  dont  on  ne  pouvoit  fe  difpenfer,  comme  celle»  des  imMnnt 
en-  tems  de  pefke ,  ou  après  la  mort  de  quelqu'un  ;  &  d'autre» 
qui  ne  fe  faifoient  que  par  une  cfpècc  de  dévotion.  Le»  luftra- 
tiont publique»  fe  célébraient  de  cinq  ans  en  cinq  ans  ;  on  y  con- 
duisit trois  fois  la  victime  au  tour  du  Temple,  de  la  ville,  ou 
d'un  autre  lieu  ;  &  l'on  y  broloit  quantité  d'excellens  parfums. 
Le»  Grecs  joign oient  à  ces  loitrationt  des  anatfaemes,  c'ettà-dire, 
une  victime  humaine,  qu'ils  immoloient  après  avoir  (ait  fur  cet 
homme  toutes  les  imprécation»  podibles.  On  appclloit  Am- 
ttrvdlti,  Amksrusli*,  les  I  ultra  tiens  d'un  champ  avant  que  de 
couper  les'  bleds.  Celles  d'une  armée  fe  nommoicm  Armilmffrti* 
Armilnjtrii.  Des  foldatt  cboil'is,  couronne»  de  laurier,  condoi- 
fbient  trois  foi»  les  victimes  autour  de  l'armée  rangée  en  bataille 
dans  le  champ  de  Mars,  te  le»  facrifioient  enfuite  au  Dieu  Mars, 
après  plufieur»  imprécation»  contre  le»  ennemis  :  cet  victime» 
et  oient  une  truye,  une  brebis,  &  un  taureau.  Dan*  le»  luft  ra- 
tions de»  troupeaux,  le  berger  arrofoit  fon  bétail  avec  de  l'eau 
pure,  puis  bruloit  de  la  fabinc,  du  laurier,  &  du  fbuftre,  &  fài- 
rok  trot»  foi»  le  tour  de  fon  parc  ou  de  fa  bergerie  :  enfuite  il 
facrifioit  à  la  Déeffe  Pales,  avec  du  lait  &  du  vin  cuit ,  du  ga- 
teau  &  du  millet.  A  l'égard  des  maifons  particulières,  on  les  pu- 
rihoit  avec  de  l'eau ,  &  avec  des  parfums  compotes  de  laurier, 
de  genévre,  d'olivier,  de  fabinc  ,  &  de  choies  semblables.  Si 
fon  y  facriftoit  une  victime,  c'etoit  ordinaiieroent  un  cochon  de 
laie  Cet  luitrctions,  Que  l'on  fàifoic  pour  les  peifonne»,  «oient 
proprement  appeilée»  dti  tafl*tnm  ;  &  la  victime  ctoit  nom- 
mée PiMuUrm.  Il  y  avoit  encore  une  cfpècc  de  loRration  pour 
les  enfant,  par  laquelle  on  le»  puritsost  ;  Ravoir,  les  filles  le  hui- 
tième jour  ;  &  les  garçon»  le  neuvième  jour  après  leur  naiitanec; 
&  ce  jour-là  s'appelait  Lafiritm.  La  cérémonie  fè  fàifoii  avec 
de  l'eau  pure,  ou  avec  de  la  salive.  Jean  Lûmes er  a  recueilli 
prefque  tout  ce  qu'on  peut  dire  là-deffut,  dans  un  ouvrage  inti- 
tule: Dt  Imftrttiçmbm  va  cru  m  Ctnittinm,  imprimé  a  Ltrecht 
l'an  1681.  tu  jiurtt.  firrrx  N0ND1NE.  *  Maaobc  Feftus. 
Aulu-Gclle. 

LUSTRE  •  étoit  parmi  les  Romains  une  revue  générale  de 
tous  les  citoyens  &  oc  leurs  biens ,  qui  fe  taifbu  par  le*  Ccn- 
leurs,  de  csnq  ans  en  cinq  ans,  complets  &  révolus  :  en  forte  que 
le  lultie  rtmtcrmoit  un  cfpace  de  cinq  années ,  au  lieu  que 
l'Olympiade  n'en  contenoit  ciue  quatre  Le  premier  Auteur  de 
cette  coutume,  fut  Servius-Tullius,  Gxième  Roi  de  Rome,  vers 
l'an  s8o.  de  la  fondation  de  c«tc  ville  ,  &  57}.  avant  _7#«v- 
Cbrifl.  Mais  dans  la  fuite  des  tems  il  y  eut  fouvent  de  grands 
intervalles  ;  &  ces  tultres  ne  fe  tirent  pas  tous  les  cinq  ans,  com- 
me on  le  peut  prouver  par  les  faites  Capitolins ,  où  l'on  voit 
que  le  cinquantième  lustre  fut  fait  l'an  de  Rome  «74.  &  s  go. 
avant  Jtjm-Ctrifi.  *  Tite-Iivc.  Dcnys  èiH*ljttnujft.  Roftn, 
Mtif.  Xtm. 

LtSl  KICLS-BRLTIANUS,  Poète  Romain,  dont  Pline* 
Jtunt  tait  mention,  /.  6.  tfit.  aa.  &  Martial,  /.  4.  tfi^r.  ai. 

LUSUC,  vslle;  tkaiktz  LLCKOLUSUC. 

LUTACH»  autrefoi»  Otumttm,  cioit  anciennement  une  pe- 
tite ville  du  Noriquc  ;  ce  n'eft  aujourd'hui  qu'un  village  du  Ti- 
rol,  litué  lur  la  rivière  d'Avcha,  environ  à  quatre  heuet  deBru- 
nec,  du  côte  du  Nord.    '  Maty,  Diti'tmuirt. 

LUTENBLRG' ,  bourg  du  Cercle  d'Autriche  ,  eft  dasu  la 
BalTc  Ssirie,  lur  le  Muer,  vers  la  Hongrie  ,  &  a  fix  lieues  de 
Kanyfe.  On  croit  qu'il  pourrais  être  l'ancienne  Isntndnm,  pe- 
tite ville  ou  bousg  de  la  Haute- Pannonic.    *  Maty,  Ui3. 

LUT  GARDE;         LOUIS  IL  Roi  de  Germanie. 

LUTGARDE  ou  LU1TGARTJE  ,  femme  de  cbvUnugm, 

Allemande  de  nation,  aimoit  le»  belle»  lettres,  &  fàifoit  une  elti- 
mc  particulière  d'Alcuin,  comme  nous  le  vojons  dans  fes  epi- 
très.  Elle  liiivoit  l'Empereur  fun  époux  à  la  chaire.  &  darts  tou- 
tes les  occalions  munrroit  un  courage  au-ddTut  de  fon  fexe. 
Luitgardc  mourut  à  Tour»  fant  entant  le  4.  Juin  de  l'an  800.  & 
tut  enterrée  dans  l'Eglilè  de  làint  Martin.  *  Eginhard ,  vH  dt 
Chut  limant.  La  chronique  de  Tours.  Sainte-Marthe,  Hift:  h  1 
£Mdt.  Mc7era>,  Itijt.  dt  Frjna. 

5  LUTHER,  (Martin;  Religieux,  Allemand,  naquit  à  lslebe, 
dans  le  Comte  de  Mtnsfeld  ,  le  10.  Novembre  148).  Son  pète 
avoit  nom  Jim  Lotter  ou  Lauther,  &  fa  mère  Altr^mntt  Lin- 
deman.  U  changea  le  nom  de  fa  ftunsQc,  prit  celui  de  Imiter, 
&  fut  envoyé  pour  «udicr  à  lilebe,  a  Magdebourg,  à  lfenach  & 
à  Erford,  où  il  fut  fait  Maure  és  Arts  en  ifO|.  après  fon  court 
de  Philofophie,  qu'il  acheva  a  l'âge  de  10.  ans.  Un  jour  qu'il 
fe  prumenoit  hors  de  la  même  ville.  Us  foudre  tua  fbn  campa- 
non  à  fes  cote»,  6t  cet  accident  le  toucha  fs  fort,  qu'il  fit  vero 
e  fè  faire  Religieux.  En  effet  il  en  pnt  l'habit  à  l'âge  de  u. 
ans  dan»  l'Ordre  des  Hcrmites  de  làint  Auguftin  ,  qui  étoient  à 
Erford,  &  fut  fait  Piètre  i  14.  ans.  Il  dit  fa  première  Méfie  le 
a.  Mai  i.:-.  &  continua  à  la  dire  régulièrement  pendant  it. 
années  de  fuise.  Quelque  tems  après  fbn  ordination  il  enfeigna 
la  Philofophie  aux  jeunes  Religieux  de  fbn  irtltstut  a  Wittem- 
berg,  où  le  Duc  de  Saxe  avoit  fonde  une  Univerûté.  Après 
avoir  ersieigne  1.  ans,  on  l'envoya  a  Rome,  pour  y  pacifier  Quel- 
ques diirenliont  qui  s'etoient  élevées  dans  fon  (Mire  en  Alle- 
magne :  ce  qu'il  exécuta  avec  beaucoup  de  prudence.  A  fbn  re- 
tour si  reçut  le  bonnet  de  Docteur,  tut  Protcllesir  à  \C'ittcm- 
berg  ;  &  taifant  valoir  fon  feu  d'cfprit,  là  grande  mémoire,  ît 
fon  éloquence  naturel!*,  fit  fil  adnurcr  dans  l'Univeriit»  &  dans 
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rieur?  ,  exagérèrent  tellement  la  valeur  des  indulgences ,  qu'ils 
donnèrent  occalion  au  peuple  de  croire  qu'un  etoic  allure  de 
Ton  Ulot  ,  &  de  délivrer  les  ames  du  Purgatoire ,  aulfi-tôt  que 
l'on  avoit  paye  les  lettre»,  qui  tcmoignorent  qu'un  avoit  gagne 
ces  pardons.  D'ailleurs  le;  commis  de  ces  partilàm,  qui  avaient 
traite  du  profit  des  indulgences  ;  dilTipcrcM  publiquement  une 
partie  de  cet  argent ,  par  des  defordres  (candalcux.  Ce  fut  de- 
là que  Jean  Suupitz ,  Vicaire  Général  des  Aiiguitins  en  Alle- 
magne ,  prit  occalion  de  Ce  déclarer  contre  cet  abus.  Toit  qu'il 
en  fut  véritablement  touché ,  (bit  qu'il  eut  du  chagrin  de  ce 
qu'on  avoit  préféré  les  Dominicains  aux  Religieux  de  (on  Ordre, 
qui  avoient  eu  auparavant  l'emploi  de  prêcher  les  indulgences  en 
Saxe.  Dan)  ce  dciTein,  il  lé  fervit  de  Martin  Luther,  qui  étoit 
un  des  plus  fçavans  Religieux  de  Ton  Ordre,  &  même  d'entre 
les  Docteurs  de  l'Univerlire  de  \C  iuemtxrg.  Luther  monta  en 
Chaire  ,  &  dédama  terriblement  contre  les  Quêteurs  &  les  Pré- 
dicateurs d'indulgences.  Enfuite  il  attaqua  les  indulgences  mê- 
mes, qu'il  difoit  n'être  bonnes  que  pour  les  lâches  Chrétiens, 

aui  veulent Aexetnter  de  faire  de  bonnes  œuvres  &  des  fruits 
'une  véritable  pénitence.  La  veille  de  la  ToulTaints,  il  ht  affi- 
cher aux  portes  de  l'Eglife  de  Wittembirg  des  Thcfes,  conte- 
nant quatre-vingt-quinze  proportions ,  non-pas,  difoit  il,  pour 
les  foutenir  comme  véritables  ,  nuis  feulement  pour  les  exami- 
ner dans  une  dilpute  réglée  ,  afin  de  s'cdaiidr  de  la  vérité.  Il 
y  en  avoit  contre  le  tréfor  de  l'Eglitc,  contre  la  valeur  des  in- 
dulgences ,  &  contre  la  puilTance  du  Pape.  Jean  Tetzel ,  Do- 
minicain ,  leur  en  oppofa  cent  lix  autres,  qu'il  publia  a  Franc- 
fort fur  l'Oder  :  il  ht  même  brûler ,  comme  lnquiliteur  de  la 
foi  |  celles  de  Luther ,  dont  les  difciplcs ,  pour  venger  leur  maî- 
tre ,  brûlèrent  aufli  publiquement  à  Wittcmbcrg  celles  du  Do- 
minicain. Ce  fut  la  comme  le  lignai  de  la  guerre  qui  s'éleva 
depuis,  non  feulement  entre  les  Dominicains  ci  les  Augultins, 
mais  au:1i  entre  les  Catholiques  &  le  parti  Luthérien,  qui  com- 
mença des- Ion  i  fe  former  contre  l'Eglife  Romaine. 

L'an  ici){.  le  fameux  Docteur  Eduus  ,  Prof  cireur  en  Théolo- 
gie à  IngultUdt,  &  Sylvcfbc  Prieras,  Dominicain,  .Maître  du  U- 
cré  palais ,  écrivirent  contre  les  Thèfes  du  Luther ,  lequel  fit  un 
traité  contre  les  autorités  de  l'Ecriture- Sainte  &  de»  Pères,  dont 
ils  fc  fervoient  pour  appuyer  leurs  proportions.    Il  envoya  ce 
traité  a  Jérôme,  Evêque  de  Brandebourg  ,  Ion  Prélat  Diocèfàin, 
&  au  Pape  Léon ,  avec  des  lettres,  où  il  ptoteiloit  qu'il  étoit 
prêt  de  recevoir  le  jugement  de  Sa  Sainteté  fur  cette  doctrine. 
Plais  Jaques  Hochftratcn ,  lnquilitcur  Dominicain,  &  homme 
très- violent,  exhorta  le  Pape  à  n'employer  contre  un  li  méchant 
homme  que  le  fer  &  le  feu ,  pour  en  délivrer  au-plûtot  le  mon- 
de.   Prieras  fit  un  écrit  rempli  d'excetfives  exaggerations  fur  la 
puùTaoce  du  Pape,  dont  il  parla  en  des  termes  que  Rome  mê- 
me n'approuvoit  pas  :  ce  qui  donna  lieu  à  Luther  de  rendre  eu. 
te  autorité  odieufe  aux  Allemands.    Cependant  comme  on  pour- 
fuivoit  a  Rome  l'accufation  qu'on  avoit  intentée  contre  Luther, 
dont  la  doctrine  étoit  manifclkcmcnt  contraire  à  celle  de  l'Egli- 
fc  Romaine;  le  Pape  le  du  pour  comparoitre  dans  foixante 
jours  a  Kome  devant  les  Juges  qu'on  lui  alligna  ,  qui  furent, 
Jérôme  de  Gcnatiis,  Evêque  d'Afculi  ,  Auditeur  de  la  Chambre 
Apoftolique,  ot  Sylvritre  Prieras  ,  Martre  du  (acre  palais.  Mais 
à  la  prière  du  Duc  de  Saxe  &  de  l'Univeifité  de  V  ittemberg, 
le  Pape  confemit  que  la  caufe  s'examinât  en  Allemagne  ;  & 
commit  pour  en  juger ,  le  Cardinal  Cajctan  l'on  Légat,  qui  croit 
alors  a  Augsbourg.    Luther  comparut  devant  le  Légat,  avec  un 
Notaire  &  quatre  Sénateurs  d'Augsbourg,  en  prefence  desquels  il 
fit  fa  proteltition  ,  qu'il  n'avoit  rien  avance  que  par  manière  de 
difputc;  qu'il  fe  foumettoit  au  jugement  de  l'Eglife  Romaine, 
&  qu'il  étoit  prêt  de  s'en  tenir  a  ce  qu'en  jugeroient  les  Uni- 
versités de  l'aie,  de  Fribourg  &  de  Louvain  ,  &  fur-tout  celle 
de  Paris.    Le  Légat  lui  ordonna  de  fe  rétracter ,  fur  peine  des 
cenfures  ecclclialnques,  &  lui  détendit  de  le  plus  prclcntcr  de- 
vant lui ,  s'il  n'obettfoit.   C'eft  pourquoi  Luther  ht  afficher  de 
nuit  l'on  appel  au  Pape  ■  &  fe  retira  promtement  a  \i  ittemberg. 
Depuis  voyant  bien  qu'on  le  condamneruit  a  Kome,  il  refolut 
de  prévenu  le  Pape,  en  faifant  une  nouvelle  proteltition  juridi- 
que, par  laquelle  il  déclarait  qu'encore  qu'il  fut  prêt  de  le  fou- 
mettre  au  jugement  du  Pape  bien  inllruit,  il  appciloit  néanmoins 
au  Concile  général  de  tout  ce  que  le  Pape  pourroit  ordonner 
contre  lui,  parce  que  tout  Pape  qu'il  étuit,  il  pouvoit  crier. 

Au  commencement  de  l'année  fuivante  1S19.  apre»  la  mort  de 
l'Empereur.  Maximilien  I.  Electeur  de  Saxe,  quPprotcgeoit  Lu- 
ther, devint  leMaitre,  en  qualité  de  Vicaire  de  l'Empire  pen- 
dant l'interrègne  ,  dans  toute  cette  partie  de  l'Allemagne ,  où 
l'on  fe  gouvernoit  félon  les  loix  &  les  coutumes  de  Saxe.  Ce 
changement  rendit  Luther  trés.puilTant  :  de  forte  que  l'on  ne 
parloit  plus  de  lui  que  comme  d'un  homme  envoyé  de  Dieu, 
pour  remédier  aux  defordres  &  aux  abus  que  l'on  difoit  s'être 
èlifrés  dans  l'Eglife  Romaine.    Le  Nonce  Charles  Miltiz,  que  le 
Pape  envoya  alors  au  Duc  de  Saxe  ,  pour  lui  porter  la  rote  fo- 
lemnellemênt  bénite,  félon  la  coutume  ,  le  quatrième  Dimanche 
de  Carême ,  traita  Luther  avec  beaucoup  de  douceur ,  par  une 
politique  contraire  a  celle  du  Cardinal  Cajctan,  qu'on  aceufoit 
a  Kome  d'avoir  agi  envers  lui  avec  trop  de  feverité;  mais  il 
n'avanc,a  rien  par  cette  conduite  :  &  tout  ce  Qu'il  put  gagner  fur 
Luther,  fut  qu'il  écrivit  au  Pape  une  lettre  de  fourmilion,  ou 
néanmoins  il  atoùtoit  en  termes  refpectucux  ,  qu'il  ne  fe  retra. 
clcrnit  jamais  qu'on  ne  lui  eut  montré  qu'il  avoit  failli.  Au  mois 
de  Juin  de  la  même  année  iciq.  fe  fil  la  célèbre  difpute  entre 
le  Do.  leur  Eckius,  Luther  &  Carlnltadt  ,  a  Lciplic  dans  le  châ- 
teau du  Duc  George  de  Saxe ,  cnulin  germain  de  l'Electeur ,  en 
prélênee  de  ce  Duc ,  de  Tes  Cnnfcillcrs  ,  du  Magiftrat ,  des  Do- 
«tcui»  S  Je*  Uaihclicrk  de  I  Univcilitc,  &  d'une  infinité  de  gens 
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accouru»  des  villes  circonvoifines.   On  convint  que  l'on  s'en 
rapporteroit  aux  Iniverlites  d'Erfbrd  &  de  Paris,  auxquelles  on 
envoyèrent  les  actes  de  cette  difpute,  pour  en  juger.   On  difnu- 
ta  fur  le  libre  arhitre  ,  fur  le  Purgatoire ,  fur  les  indulgence», 
lur  la  pénitence,  «  fur  la  primauté  du  Pape.   Chacun  des  deux 
partis  s  attribua  la  victoire  ;  mais  il  e(t  certain  que  le  Duc  C-eor. 
ge  demeura  plus  ferme  que  jamais  dans  la  foi  Catholique  ;  & 
qu'outre  les  L'niveilite*  de  Louvain  &  de  Cologne,  celle  de 
Paris  que  Luther  avoit  acceptée  pour  arbitre  de  ta  doctrine ,  le 
condamaa  quelquc-tcms  après.    Luther  devenant  plus  ferme  de 
jour  en  jour  ,  envoya  au  Pape  l'an  içao.  Ton  livre  d,  U  totrti 
Cbriritmtt,  laquelle  il  réduit  a  la  feule  foi,  qui  félon  loi, 
nous  jultihe  ,  nous  fauve  Uns  le  fecours  des  bonnes  oeuvres,  & 
nous  délivre  de  la  captivité  des  traditions  &  des  loix  des  hom- 
mes ,  &  l.nguliéremcnt  de  celles  des  Papes,  qui  tvrannilent,  dit- 
U,  le  peuple  de  Dieu.   Il  ma  enfuite  l'autorité  dè  l'Eglife  Ro- 
maine  dans  un  livre  allemand,  qu'il  adrefla  i  l'Empereur  &  à 
la  nuhleiTe  germanique.    Il  changea  aufli  la  doctrine  Romaine, 
touchant  les  Sacrcmens,  dans  Ion  livre  latin  Jt  U  upttùt  M 
Myltnt.   Le  Pape  ayant  appris  par  fes  Légats  &  par  le  Docteur 
Eckius ,  qu  un  fi  grand  mal,  auquel  on  avoit  taché  inutilement 
de  têmedicr  depuis  près  de  trois  ans  ,  ne  fe  pouvoit  guenr  par 
les  voyes  de  la  douceur ,  (è  refolut  enfin  d'en  venir  au  dernier 
remède  dont  1  Fglilc  s'eft  toujours  fervie  dans  une  pareille  occa. 
lion.    Celt  pou/quoi  il  fit  là  conltitution  du  le.  Juin  ,  par  la- 
quelle il  condamne  41.  propofitions  tirées  des  livres  de  Luther 
lui  donne  60.  jours  pour  fe  retracter,  ci  00.  jours  pour  envoyer 
a  Kome  fa  retraÇtion  en  bonne  forme;  faute  de  quoi ,  ce  tenu 
expire,  il  le  déclare  excommunié,  &  détend  à  qui  que  ce  fait 
de  le  protéger,  fous  peine  d'encourir  la  même  cenfurc.  Eduus 
fotdçdare  Nonce,  pour  porter  cette  bulle  en  Allemagne,  de 
principalement  au  Duc  de  Saxe  &  à  l'Univcruté  de  U'itttmbcre. 
avec  des  lettres  de  Sa  Sainteté  ,  qui  les  exhortoit  a  la  taire  pu- 
blier.   Pendant  que  e  Duc  &  l'Univerlité  différoient  de  ton- 
cert.  Luther  appella  de  nouveau  du  Pa,,e  au  Concile,  4  écrivit 
contre  la  bulle  avec  beaucoup  de  feu  ,  appcllant  Amechnit 
1  Auteur  de  cette  bulle.  11  ht  plus  ;  car  pour  fe  venger  de  ce 
quon  avoit  brûle  fes  livres  a  Rome  &  en  quelque,  villes  de 
Flandres  &  d  Allemagne ,  il  fit  drcûcr  un  grand  bûcher  hors  des 
murailles  de     itteiiiberg ,  &  fuivi  de  toute  la  ville  qu'il  avoit 
invitée  a  ce  fpcctaclc.  &  de  plul.eurs  Docteurs,  il  y  ht  .etter 
le  décret  de  Grat.cn.  les  décrétâtes  des  Papes,  les  Clémentines 
■  lc*  Extravagantes  ,  par  dclUis  tout,  la  bulle  du  Pape  ,  puis  il 
y  mit  le  feu  lui  même  ,  en  criant  de  toute  fa  force  -tJt,  ,ut 
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quelques  autres  villes,  &  même  dans  Lciplicoù  le  Duc  George 
quoique  bon  Catholique  n'ofa  s'j  oppofer,  parce  que  Luther  ,'e 
toit  rendu  trop  puilûnt  dans  la  Saxe. 

L'Empereur  Charles-jgj»!,/  fe  déclara  contre  Luther  ,  &  ecou. 
ta  favorablement  le  Nonce  Jerûme  Alcandre,  qui  lui  dcmar,da 
deux  Choies;  lune,  qu  après  qu'on  auroit  public  la  bulle  du 
Pape  contre  Luther,  .1  en  fit  brûler  les  livrci;  &  l'autre  ,  qu'il 
lit  un  edu  impérial,  pour  exterminer  de  l'Empire  une  opinion 
li  pemiueufe  .  avec  fon  Auteur.   Charles  V.  commanda  aulb-tot 
que  ces  livres  Aident  brûles  dans  fes  Euts  du  Pays  Bas  .  com- 
me ils  le  lurent  aoffi  dans  les  villes  des  trois  Electeur»  ectlc- 
liaibqucs  ,  a  lavoir  ,  des  Archevêques  de  Tièves  ,  de  Mayencc 
et  de  Cologne.    A  I  égard  de  l  edit,  il  jugea  a  propos  d'atten- 
dre  jufques  a  la  Dicte  de  Wormes ,  parce  que  lc  Duc  de  Saxe 
s  «oit  ouvertement  déclare  en  faveur  de  Luther,  aulfi  bien  que 
I  Electeur  Palstin  &  la  plupart  d«s  Gentilshommes  .  qui  ctoient 
attires  a  ce  parti  par  l'cfperancc  de  profiter  de  la  dépouille  de» 
riches  Monalteres  &  des  grands  bénéfices  que  ce  Réformateur 
pretcndoit  leur  abandonner  :  de  forte  qu'il  y  avoit  lieu  Je 
croire  que  l'on  n'obeiroit  pas  à  l'édit  impérial  avant  cette  af- 
femblec  des  Etats  de  l'Empire.   Lorfqu'on  la  tint  l'an  icai.  le 
Nonce  Alcandre  v  ht  une  belle  harangue,  après  laqudle  le  Duc 
de  Saxe  dit  qu'il  falloit  entendre  Luther  dans  cette  même  af- 
lemblee.    L  Empereur  v  confemit ,  &  envoya  un  Héraut  d'at- 
mes,  avec  un  faut  conduit  à  Luther ,  qui  fe  rendit  à  Worme» 
le  16.  Avril.    La  il  ht  fa  harangue,  &  dit  en  fubftance , qu'd 
avoit  compote  des  livres  de  plulieur»  fortes;  le*  un»  fur  le» 
matières  de  la  foi  &  de  la  piété  chrétienne,  dont  il  ne  pou^it 
Te  rctraÇter  fans  impiété;  les  autres  contre  les  décrets,  la  do- 
ctrine, les  abus  &  l'ufurpation  des  Papes,  qui  tvrannifoicnt  le» 
Chrétien-:  &  que  fe  dédire  de  ce  qu'il  avoit  écrit  fur  cela, 
feroit  manuellement  trahir  l'Evangile;  qu'il  en  avoit  enfin  écrit 
plulteurs  contre  quelques  particuliers  ,  qui  avoient  entrepris  de 
combattre  la  doctrine  ,  &  qu'il  etoit  tout  prêt  de  la  foutenir 
comme  aufli  de  fe  rétracter  ,  au  cas  qu'on  lui  fit  voir  par  là 
parole  de  Dieu  ,  &  non  par  celle  des  homme»  ,  qu'il  avoit  eirê 
Comme  on  vit  qu'il  ne  vouloit  s'en  tenir  ni  aux  dédiions  de» 
Conciles ,  m  aux  décret»  des  Papes  ,  l'Empereur  lui  fit  faire 
commandement  le  »6.  Avril  de  fortir  de  Wormes  ,  &  lui  don. 
na  vinguun  juurs  pour  fe  retirer  en  lieu  de  fourete;  &  un  moi» 
après  .1  ht  publier  dans  la  grande  Eglife  ,  en  prefence  de  tou» 
les  Princes ,  fon  edit  impérial ,  qui  mit  Luther  a-j  ban  de  l'Em- 
pire ,  comme  un  fchifmaiique  &  un  hérétique  déclaré  ;  defen- 
dama  toutes  perfonnes  de  le  protéger,  ni  lui  ,  ni  fes  compli- 
ces. Mais  cet  edjt  ne  fut  pas  exécuté  comme  l'Empereur  le 
prctendoit  ;  car  le  Duc  de  Saxe  donna  des  ordres  fecreo  pour 
conduire  Luther  dans  le  château  de  Vdtberg,  finié  fur  une  haute 
montagne,  dans  un  pays  fort  defert,  aupré»  d'Alllad  ,  où  il 
fut  cache  plus  de  neuf  mois  ,  &  fort  Splendidement  traité 
fans  que  l'on  feut  ou  il  étoit   Ce  qui  empêcha  le  plus  l'exé- 
cution de  l  edit  impérial ,  tut  que  l'Empereur  fe  vit  oblige  de 
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s'en  retourner  en  Efpagne  :  car  alors  les  deux  grands  protecleuts 
de  Luther ,  le  Duc  de  Saxe  &  le  Comte  Palatin ,  étant  tous 
deux  Vicaires  de  l'Empire  en  Allemagne,  employèrent  toute 
l'.-ur  autorité  pour  protéger  les  Luthériens.  Luther  rie  Ton  ente 
txavailloit  incelTamment  dans  fa  folitude  qu'il  appclloit  Ton  hit 
dt  Puihmtt,  &  arùmoit  Tes  fertateurs  par  quantité  de  nou- 
veaux livres;  car  ce  Tut  là  qu'il  écrivit  Tes  traités  contre  la 
confeifton  feerctte  ,  contre  les  Mcffes  privées  ,  contre  les  vœux 
morraftiques ,  6c  contre  le  célibat  des  Eccléliattiques  ,  6c  quel- 
ques aunes  livres ,  où  il  tache  d'établir  fes  fentituens.  Il  eue 
dans  ce  tcms-là  bien  du  chagrin  d'apptendtc  que  la  faculté  de 
Théologie  de  Paris  ,  au  jugement  de  laquelle  il  s'étoit  fournis, 
«r. vu  le  ic,  Avril  condamné  l'a  doctrine  en  plus  de  cent  propo- 
rtions tirées  de  lies  livres ,  comme  rchiCmarjques ,  hérétiques  , 
impies  6c  blasphématoires.  Il  feut  aulii  que  Henri  VIII.  Roi 
d'Angleterre  avoit  envoyé  au  Pape  Léon  le  traité  qu'il  avoir  fait 
pour  la  li.tcnlé  des  fept  Sacrement  ,  contre  Ibn  livre  de  la  ca- 
ptivité de  (hbylone.  Alors  il  ht  fa  réponfe  à  la  ccnfùre  de  la 
(acuité  à:  Théologie  de  Paris ,  &  éclata  en  invectives  contre  ces 
Docteurs  ;  lesquels  il  réconnnoiflbit  auparavant  pour  les  Maîtres 
de  la  véritable  Théologie.  Il  répondit  aulli  au  Kui  d'Angle- 
terre ,  mais  d'une  manière  fort  dure.  Pendant  que  Luther  étoit 
enfermé  dans  ce  château  ,  d'où  le  Duc  de  Saxe  ne  vouloir  pat 
qu'il  sortit  pour  paroitre  en  public,  de  peur  d'ofFenfer  l'Empe- 
reur qui  l'avoit  profait,  Carloftadt,  Archidiacre  de  \vittemberg, 
fc  voulut  faire  Chef  de  paiù  l'an  itaa.  &  alla  accompagné  d'u- 
ne troupe  de  jeunes  gens  ,  dans  l'Eglife  de  tous  les  Saints, 
ou  il  bnfa  les  crucifix  &  les  images  6c  renverfa  les  Autels.  A 
cette  nouvelle  ,  Luther  fortit  de  {a  folitude  ,  &  accourut  à  \\  :t- 
temberg  ,  où  il  traita  tntlolla.lt  d'hérétique  &  d'iconoclaftc  ;  di- 
(ànt  que  les  images,  a  la  referve  de  celles  de  la  Divinité, 
etoient  permifes,  &  qu'il  ctoit  bon  de  les  avoir  ,  fur  tout  celle 
de  J/lm-Utifl.  Carloltadt  entreprit  enfuitc  de  nier  la  réalité  du 
corps  .• .  du  fang  de  Jefît-Cbrift  au  Saint  Sacrement  de  l'Eucha- 
tiftie  :  ce  qui  irrita  tellement  Luther  ,  que  celui. ci  le  fit  bannir 
ir  le  Duc  de  Saxe.  Enfuitc  Luther  publia  Ton  livre  contre  tout 
'Oidre  ecclélialtiaue  ,  &  principalement  contre  les  Evénues. 
Il  oppofa  à  la  bulle  im  (ttn*  Uimem  (  dans  laquelle  le  Pape 
l'avoit  excommunié  )  une  bulle  de  fa  façon ,  qu'il  nomma  lu 
kuilt  U  riftrmutitrt  du  VUltur  Lutter ,  où  il  dit  que  tous 
ceux  qui  ubeùTent  aux  Evéqucs  ,  &  qui  les  protègent ,  (ont  les 
Miniltres  de  Satan,  te  fut  en  ce  même  tons  qu'il  fit  paroitre 
une  traduction  de  la  Bible ,  dans  laquelle,  fans  l'arrêter  a  la 
vulgatc  ,  reçue  6c  autorifec  folcmnellemenc  par  l'Eglife  Romai- 
ne, il  fuit  tantôt  l'hébreu,  6c  tantôt  le  grec  Jérôme  Emfer, 
Docteur  de  Leiplic ,  6c  Confcillcr  du  Duc  Georges  de  Saxe, 
coulin  germain  de  l'Electeur ,  entreprit  le  premier  de  faire  voir 
les  laulletcs  de  cette  verlion  .  &  pour  la  convaincre  d'erreur,  il 
en  ht  un  autre.  Cela  fut  caufe  que  pluGeurc  Princes  ecdelia- 
lliques  6c  feculiers  (  comme  l'Archiduc  Ferdinand,  frerc  de  l'Em- 
pereur ,  le  Duc  Georges  de  Saxe ,  &  le  Duc  de  Bavière  )  firent 
«les  ordonnances  fie  des  édits  contre  la  traduction  de  Luther,  la- 
quelle ils  tirent  btùler ,  ordonnant  à  tous  leurs  fuiets  de  rap- 
porter tous  les  exemplaires  qu'ils  en  avoient.  Mais  tout  cela 
ne  put  empêcher  rérabltiTement  du  Luthcranifme ,  parce  que  l'E- 
lecteur de  Saxe  prrxcgeoit  Luther  6c  Tes  difciples. 

Comme  les  Auguftins  de  Wittemberg ,  qui  adhérèrent  les 
prémiers  à  la  fecte  de  leur  confrère ,  ne  dilbicnr  plus  leurs 
Meffcs  de  fondation  ,  &  ne  faifoient  fimplemcnt  que  la  Ccne, 
en  contactant  le  pain  6c  le  vin  ,  &  les  diltnbuant  à  ceux  qui 
vouloient  communier  ;  le  Duc  de  Saxe  confulta  là-defTus  l'Uni, 
vethu ,  qui  décida  qu'on  ne  pouvoit  en  Confcience  tolérer  la 
Méfie  desCstboliques.  t'clt  pourquoi  ce  Prince  biffa  faire  Luther, 
qui  réforma  la  ville  de  Wittctnbcrg,  &  régla  les  cérémonies  de  la 
Meilc .  ou  de  la  téne  ,  félon  fa  doctrine.  Il  fit  aufli  un  ré. 
gU.-im.-m  pour  tous  les  biens  d'Eglife  ,  voulant  qu'après  que  l'on 
auroir  exterminé  les  Evéqucs,  les  Abbcs  fit  les  Moines,  tous 
les  fonds  6c  tous  les  revenus  des  Evéchés  ,  des  Abbayes  &  des 
Monaftércs  appartindlnt  aux  Princes  ou  aux  Communautés  des 
villes  ou  ils  etoient  litucs ,  fi  ce  n'ctoit  que  les  Evèchés  fùlTent 
érigés  en  Principautés  féculiète»  ;  que  tous  les  Couvens  des 
Religieux  mandians  fufTent  changés  en  écoles  publiques  pour 
l'inltruction  des  enfans,ouen  Hôpitaux ;  6c  que  le  revenu  fut 
employé  pour  l'entretien  des  Pafteurs ,  des  Miniltres,  des  Re- 
ctciirs  6c  des  Officiers  des  écoles  6c  des  Hôpitaux.  Ce  projet 
excita  les  Princes  6c  les  Magiltrats  à  appuyer  le  parti  de  Luther, 
comme  ils  firent  dans  la  Diète  de  Nuremberg  l'an  iça».  car 
le  Nonce  thcreg.it ,  Envoyé  de  la  part  du  Pape  Adrien  VI.  y 
avant  demande  l'éxecution  de  la  bulle  de  Léon  X.  6c  de  1  -  lit 
de  W  ormes  contre  Luther  ,  on  lui  repondit  que  ce  remède  ne- 
toit  plus  de  t. ni  '  i  ;  qu'il  falloir  que  le  Pape  convoquât ,  du 
confentement  de  l'Empereur ,  un  Concile  libre  en  quelque  ville 
d'Allemagne  ;  qu'on  reformât  l'état  cccleliaftiquc,  s  fur-tout  la 
cour  de  Rome  ;  enfin  qu'on  fat  :,:  la  nation  Germanique  fur 
les  griefs  dont  elle  fc  plaignmt.  Ils  furent  réduits  i  cent  arti- 
cles ,  dont  plufteurs  tendaient  manjfeftemcnt  à  détruire  faucon, 
te  du  Pape  .  la  difcipline  de  l'Eglife  Romaine ,  &  les  coutumes 
qui  v  etoient  obfcrvces  depuis  long-icms.  On  ajouta  qu'en  at- 
tendant le  Concile ,  on  donneroit  ordre  que  les  Prédicateurs 
de  part  &  d'autre  ne  prèchallènc  que  la  pure  Parole  de  Dieu, 
6c  que  les  Luthériens  n'ccrinlfcnt  plus  rien  contre  les  Catholi. 
quei.  Luther  ht  croire  au  peuple  que  cet  rdit  de  Nuremberg 
ctoit  a  Ion  avantage ,  quoiqu'il  n'eut  pas  lieu  d'en  être  fort 
content;  mus  il  eut  la  fatisfaction  de  voir  qu'en  cette  même 
année  ■{*}.  Guftave  Km  de  Sucde  ,  &  Frédéric  Roi  de  Da- 
nemarck  ,  contractèrent  alliance,  ce  s'accordèrent  à  changer  de 


LUT 


1087 


Religion,  pour  établir  le  Luthérianrfme  dans  leurs  Etats.  Il  y 
eut  une  féconde  Diète  à  Nuremberg  l'an  104.  où  le  Cardinal 
taropege.  Légat  du  Pape  Clément  VIII.  demanda  l'exécution 
de  la  huile  du  Pape  Léon.  &  de  l  edit  de  l'Empereur  contre 
Luther  ,  fans  parler  du  toncile  que  les  Allemands  avoient  de- 
mande dans  la  Dicte  précédente.  L'Ambafladcur  de  Charles- 
fc  plaignit  au  nom  de  fon  Maître ,  de  ce  qu'on  avoit  dif- 
fère u  longtcms  l'exécution  de  l'édit  de  Wormcs  ;  mais  ceux 
qui  favoriloient  le  Luthcranifme,  l'emportèrent  à  la  pluralité  des 
voix  ;  6c  l'on  fit  un  décret  ,  par  lequel  on  déclara  qu'il  ctoit 
néccflaire  que  le  Pape  convoquât  ,  du  conlèntement  de  l'Empe- 
rcur  ,  un  Concile  dans  la  Germanie;  &  que  cependant  les  Prin- 
ces feraient  obligés  de  faire  obferver  l'cdit  de  Vi  ormes ,  uutunt 
qu'il,  li  fmrrtitHt  ,  ce  qui  étoit  juftement  leur  laifler  la  liber- 
té de  n'en  rien  faire  ,  comme  il  arriva.  Après  ces  deux  affem- 
blces  de  Nuremberg,  la  fecle  de  Luther  ,  qui  de  la  haute  Saxe 
s'etoit  répandue  particulièrement  dans  les  Provinces  feptentrio- 
nales,  acheva  de  s'eublir  dans  les  Duchés  de  Lunebourg,  de 
hrunfwick,  de  Meckclbourg ,  6c  de  Porncranie;  dans  les  Arche- 
vêchés de  Magdehourj  &  de  Brcmcn  ;  dans  les  villes  de  Ham- 
bourg, de  >0t  iimar ,  de  Roftock  ,  6:  tout  le  long  de  la  mer  Bal- 
tique :  elle  pada  même  dans  la  I.ivonic  &  dans  la  PrulTc ,  ou  le 
Grand-Maitie  de  l'Oidre  Teutoniquc  fe  fit  Luthérien. 
Ce  fut  en  ce  tcms-la  que  Luther  quitta  fon  habit  d'Auguftin , 

p     t  it  :r-.-  Ln  habi<  ic  DoAeor;  â  m  rnouguit  a  1.1  uua. 

ut  ,  tvertud  Pin  ,  qu'on  lui  avoit  donnée  jufqu'alors  dans 
toutes  .es  actions  publiques,  il  n'en  voulut  point  d'autre  que 
celle  du  Uttleur  Mumn  Lulbtr  ,  qu'il  retint  pendant  toute 
fa  vie  La  joye  que  ce  Docteur  eut  de  fe  voir  à  la  tète  d'un 
grand  parti  contre  l'Eglife  Romaine  ,  fut  beaucoup  diminué  par 
le  chagrin  que  lui  donna  le  traite  qu'Erafme  écrivit  contre  lui, 
touchant  le  libre  arbitre.  Il  y  repondit  par  un  livre  intitulé: 
dt  i'uri/tre  efduvt ,  ttntrt  le  Ithrt  trkurt  J/ftnJn  ftr  /:rj/mt 
L'an  im.  Thomas  Muncer  6c  Nicolas  Storclt ,  avant  abandonl 
ne  Luther,  fe  rirent  Chefs  des  Enthoufultes  ci  des  Anabaptilles, 
&  prêchèrent  qu'il  n'y  avoit  ni  loix  ,  ni  ordonnance*  eccfdialli- 
ques  ou  politiques  ,  qui  pulll-nt  lier  les  homme* ,  que  /<**»- 
ttrtft  avoit  mis  dans  une  pleine  liberté.  Luther  s'oppofc  lou- 
rdement a  ces  Fanatiques,  qui  excitèrent  de  grands  defordres, 
par  la  révolte  d'une  infinité  de  pay  fans  ;  mais  cette  guerre  ne 
dura  qu'environ  cinq  mois  ,  6c  ces  rebelles  furent  dttaits  dans 
une  bataille  par  plulieurs  Princes  d'Allemagne.  Vers  le  même- 
teins ,  Luther  fe  maria  à  une  Religieufe  ,  nommée  CJthrnmt  de 
Bore,  &  exhorta  fortement  les  Eccleliaftiques  &■  les  Moines  a  l'i- 
miter  L'an  i*j6.  Philippe  Landgrave  de  HcfTc  ,  embralTa  le 
parti  Luthérien,  qu'il  rendit  parla  plus  puillàm ,  ce  qui  parut 
dabord  dans  la  Dicte  de  buirc ,  fur  la  fin  du  mois  de  Juin  I 
car  s'etant  joint  au  Duc  de  Saxe ,  il  ht  ordonner  que  i'Em- 
peteur  (croit  lupplie  de  procurer  dans  un  an,  un  Concile  géné- 
ral, ou  du  moins  national  en  Allemagne,  pour  y  ie-miner 
les  différer»  de  la  Religion  ;  6t  que  cependant  chacun  pourroit 
agir  dans  les  Etats,  enlorte  ou'il  pùt  rendte  bon  compte  de 
la  conduite  &  à  Dieu  &.  à  l'Empereur:  ce  qui  étoit  donner  la 
liberté  de  confcience  ,  que  les  Luthériens  pretendoient  obtenir 
dans  cette  Diète. 

Au  mois  de  Mars  icao.  on  tint  une  féconde  Diète  à  Spire, 
ou  prefidoicnt  Ferdinand,  Roi  de  Hongrie  ,  Frédéric,  Comte  Pa- 
latin ,  &  Guillaume,  Duc  de  Bavière.  Cette  atfeniblcc  fit  un 
nouveau  décret  ,  par  lequel  il  ctoit  ordonné  ;  Vue  la  C«/t#- 
1/fnti  ntemrtitnt  ibtn^tr  Je  *,!,£,,„;  fut  tàùtfkfritm  fi- 
rttint  ltler/3  }D/fM  AU  hjhwjm  Umilt .  jim  ntunir.it  .t  a*  il 
Uur  fut  ftrmu  SinquiHer  h,  Ctfoliaut,  que  le,  iuerun.en- 
luirt,  jirmnl  Unnm  dt  fimfirt  ,  tj-  lu  .  tnuru;  rtj/et  f$mt 
dt  tmrl  ;  ty  qui  lit  FrtMutan  nt  rcwi  tient  nuit  turf 
frttbir  F £vuri^,li ,  qui  JeUn  le  fin,  mpfrtHMt  pur  l'êgll/i.  Ce 
décret  ne iplut  pas  aux  Princes  Luthériens,  qui  turent  foutenu* 
par  les  Députés  de  quatorze  villes  impériales ,  &  qui  Prote- 
flcrent  qu'iU  n'y  pouvoient  obeir  ,  &  qu'ils  en  appelîoien'  au 
Concile  gênerai  ou  national.  C'cft  de  cette  folemnclle  pmtclla- 
tion  qu'eft  venu  le  fameux  nom  de  PrtttjUm  ,  que  les  Luthé- 
riens prirent  alors,  &  dont  les  Calvinittes  le  font  depuis  accom- 
modés ,  comme  d'un  titre  qui  leur  etoit  plus  honorable  que 
certains  autres  noms  qu'on  leur  donnoit.  Les  Députes  des  Prin- 
ces  allèrent  trouver  Charles-^»»/  i  Pl.iifancc  ,  ou  ils  lui  pré. 
Tentèrent  cette  protclhtion  ;  nuis  l'Empereur  leur  repondit  avec 
beaucoup  de  fermeté  ;  Qu'il  vtultli  qui  It  Duc  dt  Suxt  fit 
Allifx  ft  ttnftrmujfenl  À  tt  dtiia  ;  qu'ulre,  uvtr  mtfifé 
wwt  It  Pifit,  il  dirmtrtil  trdrt  aux  utfuirc,  d'AOtniurnt. 
Cependant  le  Landgrave  de  Helfc  tachoit  d'unir  les  Sacramen- 
taircs  avec  les  Luthériens.  Pour  cet  effet  il  ménagea  une  con- 
férence entr'eux  au  commencement  d'Octobre  à  Marpurg  ,  ville 
fituce  dans  fes  Ftacs ,  ou  d'une  part  Luther  fc  rendit  ,  ac- 
compagné de  Philippe  Melanchthon  6c  de  Julie  Jonas  avec  trois 
célèbres  Miniftrcs  de  fa  fecle,  Oliander  de  Nuremberg  ,  Brcn. 
tius  de  Hall,  &.  Etienne  Agricola  d'Aug'bourg;  d'autre  part, 
Zuingle,  Chef  du  parti  des  Sacramentaires ,  y  alla  avec  Occo- 
larapade  ,  Minillre  de  Bile  ,  Martin  Bucea  &  Hcdio.  La  difpu- 
te  dura  trois  jours  entre  Luther  fi  Zuingle.  Celui-ci  avança  , 
6;  prétendit  prouver  qu'il  n'y  avoit  dans  la  Cenc  du  Seigneur 
que  du  pain  6c  du  vin  ,  oui  étoient  la  figure  de  fon  corps  êfc 
de  fon  (ang  :  ci  Luther  foutint  conftamment  que  le  corps  6c  le 
fang  y  etoient  prefens  ;  mai»  fous  la  fubflanic  du  pain  6t  du 
vin ,  &  feulement  dans  l'ufiige  *  la  mjnducattnn  du  Sacre- 
ment ,  hors  de  laquelle  il  ne  réconnoit  pas  cette  préfence  : 
ainli  la  confetence  fe  rompit  fans  qu'ils  pufTent  s'accorder.  L'an 
i<jo.  Charlei-^./»/  convoqua  la  Dicte  d'Autcshourg  ,  ou  les 
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Proteltans  prélentèrent  leur  confeffkm  de  foi.  (  Vtytz.  l'arti- 
cle CONFESSION  D'AUGSBOURG.  )  L'Empereur  ne  pouvant 
l'approuver  ,  fit  en  cetec  affembléc  un  décret  le  a».  Septembre 
par  lequel  il  donna  aux  Luthériens  du  temt  jutqu'au  iç.  Avril 
pour  déclarer  s'il»  ne  vouloient  pu  fe  conformer  dans  tous  les 
points  de  la  créance  Catholique ,  aux  Princes  &  aux  autres 
membres  de  l'Empire  ;  ordonnant  que  pendant  ce  tems-là  le 
Duc  de  Saxe ,  les  Princes  les  aflbcics  ,  &  les  villes  impériales 
ne  pourraient  permettre  qu'on  imprimât  rien  contre  la  foi  ck  l'E- 
glile  Catholique  Konuine,  ni  empêcher  uue  les  Catholiques 
n'euflènt  le  libre  exercice  de  l'ancienne  Religion  dans  leurs 
Etats  s  &  que  dans  lix  mois ,  après  la  tin  de  la  Diète ,  on  tiche- 
toit  de  convoquer  un  Concile  ,  pour  le  célébrer  un  an  aptes 
là  convocation.  L'Empereur  en  concluant  la  Uiéte  :  fit  un  fécond 
«"dit  le  19.  Novembre,  par  lequel  il  ordonna  ;  Queit/iuU  Kt* 

irir.n  CtthtUfUt firtit  extrtée  demi  tout  f  Empire ,  <jy  défendit  À 
lutin  firttt  m  ptrfimti  ,  fier  Ptiu*  dt  (tnjijUtitndt  ttrfi,fr 
dt  Htm ,  dt  rien  tbetnx.tr  d*m  U  dcilrine ,  dtnt  Ut  ufe^ei 
demi  Ut  tèrimoniei  dt  l'Eg/tft  Âsmstnt ,  ju/fu'd  tt  fu'it  tm 
fût  nutriment  ordonne  ;>*r  U  Cmtili.  L'année  luivante  les  Prin- 
ces Proteltans  firent  la  fameufe  ligue  de  Smalcaldc.  Charles- 
Quem  ne  fe  voyant  pas  en  état  de  s'oppofer  a  ces  Princes 
confédérés  ,  ni  de  réGltcr  en  même  tems  à  Solvman,  Empereur 
des  Turcs,  oui  venoit  fondre  fur  l'Allemagne  ,  fut  obligé  de  fai- 
re la  paix  de  Nuremberg  le  21.  Juillet  ma.  à  ces  conditions; 
Qui  Ut  éditt  dt  Uïrmci  djugiiturfi  fit  tttnt  lieffrtndm  èti. 
fjid  dti  Prcttfieml  Lutbériem  ,  fui  ftriitnt  ttlerlt  jujfu'i  tt 
f'**  /  "<'  I  >•"-■"  demi  un  c'om  Ht ,  dtnt  t  Emftrtur  pruure. 
rs.it  U  tenvtttthn  dtnt  fix  mtm ,  i  finie  dt  fuu  en  titnJreit 
uut  Uièlt  tlnlretU  ptur  terminer  ttltt  sffînrt. 

Le  parti  Luthérien  fe  fortifiant  toujours  ;  &  ayant  refufé  la 
bulle  de  l'indiction  du  Concile  à  Mzntoué  pour  le  mois  de  Juil- 
let m  54.  l'Empereur  convoqua  une  Dicte  générale  à  Katisbonne 
l'an  K41.   On  y  examina  une  expoiition  de  foy  ,  qu'on  avoit 
préfentée  à  l'Empercor,  pour  concilier  les  deux  partis  :  mais 
•prés  un  mois  d  examen  &  de  difpute,  il  fe  trouva  que  ces 
Théologiens  ne  purent  convenir  que  de  cinq  ou  fix  articles 
concernans  la  jultmcarion ,  la  liberté  de  l'homme ,  le  péché  ori- 
ginel, le  Batéme,  les  bonnes  œuvres  &  l'Epifcopat,  Quand 
on  vint  aux  autres,  fur-tout  à  celui  de  l'Eucharitue,  les  Luthé- 
riens ne  voulurent  jamais  fe  rendra.    L'Empereur  voulant  finir 
ces  conteltations ,  parce  qu'il  lui  étoit  néccfTaire  de  faire  la  paix 
en  Allemagne ,  termina  fa  Diète  par  un  édit ,  où  il  ordonna 
que  tout  ce  qui  s'etoit  fait  à  la  conférence  des  Docteurs  ,  fe- 
roit  remis  au  Concile  général  ou  national ,  ou  enfin  à  la 
prochaine  Diète  \  &  que  cependant  les  Proteltans  feroient  obli- 
gés de  s'en  tenir  aux  articles  dont  on  étoit  convenu,  fans  rien 
innover  ;  leur  défendant  très. étroitement  de  lblliciter  perfonne 
à  quitter  l'ancienne  Religion  ,  ni  de  troubler  les  Catholiques. 
Mais  pour  s'aflurer  du  fecours  des  Protdtans  ,  donc  il  avoit 
befoin ,  il  leur  donna  des  lettres  patentes  en  particulier ,  qui 
fufpendoicnt  tous  les  édits  qu'on  avoit  faits  contreux.   La  Dicte 
de  Spire  ,  en  Juin  1  s 47.  fut  encore  plus  favorable  aux  Luthé- 
riens ;  car  l'Empereur  y  fit  un  édit ,  par  lequel ,  en  attendant 
qu'on  drelTàt  une  formule  de  foi  dans  la  prochaine  Diète ,  de 
l'avis  des  feavans  Docteurs  choilis  de  part  &  d'autre ,  il  lùfpctv- 
dit  de  nouveau  l'édit  d'Augsbourg  ,  &  ordonna  que  les  Luthé- 
riens iouitoient  paisiblement  des  biens  d'-Eglife  qu'ils  polfcdoicnt, 
&  qu'ils  feroient  admis  au  nombre  des  Juges  de  la  Chambre 
Impériale.    Au  mois  de  Septembre  fe  fit  la  célèbre  paix  de 
Crcfpv  ,  ou  de  faint  Jean  de  Vignes ,  entre  l'Empereur  &  le 
Roi  de  France.   Alors  ces  deux  Monarques  convinrent  qu'ils 
agiroient  de  concert  pour  le  bien  de  la  Religion  Romaine  ,  & 
écrivirent  au  Pape  pour  l'indiétion  du  Concile.  Paul  V.  le  con- 
voqua à  Trente  par  une  nouvelle  bulle  du  19.  Novembre  , 
pour  le  ic.  Mars  i<4>.   Afin  de  le  faire  agréer  aux  Proteltans, 
on  tint  en  Mars  l'allemblée  des  Etats  de  l'Empire  à  \\  ormet, 
ou  les  Luthériens  protégèrent  qu'ils  ne  vouloient  point  recon- 
noitre  ce  Concile  pour  légitime  ,  parce  qu'il  avoit  été  réfolu  a 
la  dernière  Diète  de  Spire  ,  que  l'on  dreflèroit  une  formule  de 
foi ,  qui  feroit  univerfellement  r:cue  ,  en  attendant  le  Concile. 
L'Empereur  remit  la  décilion  de  cette  affaire  à  U  Diète  de  Ka- 
tisbonne ,  où  tous  les  Princes  feroient  obligés  de  fe  trouver 
dans  le  6.  Janvier  1  546.  &  ordonna  nue  l'on  y  prefenteroit  une 
formule  de  foi  ,  qui  put  être  renie  des  deux  partis.    Les  Do- 
cteurs Catholiques  ,  choilis  pour  faire  ce  projet  d'union ,  furent, 
Pierre  Malvenda ,  Efpagnitt  ;  Erard  Billichius ,  de  l'Ordre  des 
Carmes  ;  Jean  Hofmeller ,  Auguftin  ;  &  le  célèbre  Jean  Cochlce. 
Les  Proteitans  turent  Martin  Bucer ,  Jean  Brentius ,  George  Ma- 
jor  ,  \  Erard  Schncppius ,  en  la  place  de  Melanchton  ;  mais 
après  quelques  jours  de  conférences ,  les  ijuatre  Docteurs  Prute. 
flans  s  évadèrent  de  Katisbonne  ,   peut-être  parce  que  Martin 
Lu'her  mourut  en  ce  tems-la.    Depuis  que  Luther  eut  vù  le 
Concile  de  Trente  commencé  le  15.  Décembre  ic/m.  il  rît  pa- 
roitre  plus  d'emportement  que  jamais  contre  l'Eglile  Romaine, 
&  contre  le  Pape ,  prévoyant  bien  que  l'on  y  condamneroit  fes 
dogmes  ;  &  il  n'épargna  rien  pour  animer  les  Princes  Protefbns 
contre  cette  afTemblee ,  lurfque  Dieu  le  retira  de  ce  monde  le 
18.  Février  n+6. 

L'Empereur  fe  rendit  à  la  Diète  de  Ratisbonne  au  mois  de 
Mai ,  &  fut  fort  furpris  de  n'y  trouver  pas  un  des  Princes  con. 
fédères.  On  y  conclut,  à  la  pluralité  des  voix  qu'il  falloir  fe 
foùincttre  au  Concile  de  Trente  ;  mais  les  Députés  des  Prote- 
ltans n'y  voulurent  jamais  confenttr.  Ainfi  l'Empereur  rrfolut 
enfin  d'employer  la  force  des  armes  pour  donner  la  paix  à  l'Ai, 
temagne.  U  déclara  la  pierre  aux  Princes  confédérés  comme  à 
des  rebelles  ;  &  le  Pape  ,  Hui  s'écoit  joint  à  l'Empereur,  la  leur 
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déclara  comme  a  des  hérétiques,  qui  s'oppofbicnt  &  la  célébra, 
lion  du  Concile.  Charles- Quint  ayant  vaincu  les  Prince-  fW 
«ftans ,  fit  fon  entrée  en  triomphe  à  Augsbotirg  fur  la  fin  de 
Juillet  1^7.  d  y  tint  raffcmblcc  générale  des  Etats  de  l'Empire 
au  mois  de  Septembre  fuivant.  La  les  Princes  confédérés  (a  li 
referve  du  Duc  de  Saxe)  &  les  Députés  des  villes  Proteftantes  fe 
fournirent  au  Concile  de  Trente  ;  mais  la  translation  de  ce  Cor. 
cilc  à  Bologne,  où  néanmoins  on  ne  ht  rien,  donna  lieu  à 
l'Empereur  de  faire  ce  fameux  édit,  qu'on  appclla  Y  Intér  im, 
pour  être  obfervé  dans  tout  l'Empire  ,  en  attendant  les  défini- 
tions  du  Concile  œcuménique,  que  l'on  ticheroit  de  rétablir 
au  plùtot  dans  l'Allemagne.  Le  Concile  fut  rétabli  à  Trente  au 
mois  de  Mai  itp.  &  les  Proteltans  réfutèrent  de  s'y  fot'imettre. 
Cependant,  Maurice,  Electeur  de  Saxe ,  fit  la  guerre  à  l'Empc-  » 
rcur,  avec  lequel  il  conclut  la  paix  l'an  1^9».  par  le  traité  de 
PalTau  ,  fui  ptrmttfH  dut  t»ut  t Empire  ttxertitt  liirt  dit 
Luth/rxntfmt  ,  a-nfirm/mtnt  i  U  tenfefptn  d' Au^itturf  ; 
fui  ptrtttt  fut  etttt  /lier  té  Jurer  su  ttufeuri ,  au  tm  fut  f t» 
ut  fût  ttttrdir  Ami  fix  m*é  Ut  difftrmdt  dti  deux  At/igitnt. 
Ainfi  le  Luthéranifme  fut  abfolument  établi  dans  l'Allemagne,  « 
y  eut  toute  la  liberté  qu'il  poffede  aujourd'hui  dans  les  ville;  ft 
dans  les  Etats,  ou  l'on  en  fait  publiquement  profcfTion.  L'an 
1  e,  {7.*  l'aUcmblée  de  Ratisbonne  demanda  une  conférence  de 
Docteurs  Catholiques  &  Proteltans  •  pour  terminer  les  controver- 
fes  des  deux  partis  :  on  la  tint  à  Wurmcs  au  mois  de  Septem- 
bre; mais  fans  fticcés,  les  Proteltans  s'étant  di viles  entr'eux. 
L'an  i<fic.  les  Docteurs  de  Magdebvurg  compolërcnt  leurs  cen- 
turies ,  ou  leur  Hiftoire  eccléliaftique ,  pour  fe  précatitionner 
contre  le  Concile  de  Trente ,  où  ils  voyoient  bien  qu'ils  feroient 
condamnes  ,  comme  ils  le  furent  en  effet,  ('oyez  l'article  de 
ce  Concile  fous  le  mot  TRENTE.  On  a  fouvent  renié,  mais 
malheureufement  en  vain  jufques  ici ,  la  réunion  des  Luthériens 
&  des  Réformés.  Les  derniers  ont  fouvent  offert  de  recevoir 
les  prémiers  à  la  communion  comme  frères.  Le  Synode  de  Cha- 
renton  tenu  en  i6{i.  déclara,  que  les  Luthériens  qui  le  deman- 
deroient  pourroient  être  admis  a  la  communion  ,  que  les  Kéfor- 
més  pourroient  contracter  mariage  avec  eux.  Se  les  prendre  pour 

fiarrains  à  condition  qu'ils  n 'instruiraient  les  enfans  qu'aux  cho- 
cs dont  les  Rcfoimés  &  les  Luthériens  conviennent.  On  croit, 
dit  M.  Btntft ,  que  le  Duc  de  Rohan  3voit  travaillé  de  concert 
avec  le  Roi  Guftavc  à  réunir  les  Luthériens  &  les  Réformés  ; 
que  leurs  intrigues  nvotent  produit  l'acte  du  Synode  de  Charen- 
ton  qu'on  vient  de  lire  ;  &  qu'en  confequence  de  cet  acte  les 
Réformés  de  l'armée  de  Gultave  avoient  communié  à  la  Luthé- 
rienne, fi  les  Allemands  Luthériens  oui  fervoient  fous  le  Duc  dans 
les  Grifons  avaient  communié  à  la  Réformée.  On  a  lait  depuis 
diverfes  tentatives  ,  &  l'on  a  écrit  divers  ouvrages  pour  montrer 
la  ncccfl'ue  de  cette  réunion  que  la  charité  &  la  prudence  folli- 
citent ,  &  qui  s'exécuterait  li  l'on  dépnuilloit  l'cfprit  de  parti,  & 
qu'on  n'écoutât  que  les  cfprits  modères  &  pacifiques.  On  peut 
voir  fur  cette  matière  les  Ctnfidértttitni  ginéi  sUi  ,  du  célèbre 
Mr.  Wcrcnfëk,  imprimées  en  allemand  6c  en  trançpis  ,  la  A'«- 
ttt  Ttfiitem  ,  du  célèbre  Mr.  Turrettin,  &c  *  Edit  de  Nantes, 
Itm.  1. ,JU  % 14.  <~9.  Maimbourg,  Hifltirt  du  Lultérdnifme. 
M.  De  Thou,  Hi/hirt.  Fra  Paolo.  Hijttirt  du  Comité  dt  Trtutt. 
Sleidan,  Hiji.  Seckcndorf,  eptlig:  du  Lutbértnifme. 

LUTHERIENS  RELACHE'S.  On  donne  ce  nom  a  ceux 
qui  acceptèrent  Y  Intérim  publié  par  l'Empereur  Clurlc- Quinr, 
k  qui  reçurent  les  cérémonies  de  l'Eglifc  Romaine ,  &  les  con- 
Itirutions  des  Conciles  qui  y  étoient  contenues ,  touchant  plu- 
lieurs  articles  de  l'ancienne  difeipline ,  fe  contentant  de  la  per- 
miiïion  de  communier  fous  les  deux  cfpéccs ,  &  de  celle  de  fe 
marier,  qui  étoit  accordée  aux  Prêtres,  en  attendant  la  décilion 
d'un  Concile  fur  1rs  matières  de  la  Religion.  Ces  Luthériens 
Relâchés  fe  divilcrent  en  trois  fcë'tcs.  La  première  fut  celle 
des  Politiques  ou  Impériaux  ,  qui  firent  prolcllion  d'obfervet 
inviolablemcnt  Y  Intérim  dans  toute  fon  étendue  ,  &  (ans  y  rien 
ajouter,  diminuer,  ni  changer.  Leurs  raifons  furent,  que  ce 
qui  y  avait  été  omis  de  la  doctrine  de  Luther,  étoit  indiffèrent 
pour  l'intégrité  de  la  Relipon ,  &  que  l'on  en  pouvoir  douter, 
ou  n'en  pas  douter ,  fans  interelfer  fa  confcicncc.  Ils  choilirent 
Mcfancthon  pour  leur  Chef.  La  féconde  feéte  fut  introduite  par 
le  Doêtcur  Pacc ,  \  par  les  autres  Théologiens  de  l'Université 
de  Leiplic ,  ville  de  Mifnie,  qui  ne  trouvant  pas  V Intérim  à 
leur  gré,  le  donnèrent  la  liberté  de  le  reformer ,  dans  le  deffein 
de  réunir  les  Luthériens  entr'eux  :  ce  qui  ne  réuflit  pas.  La 
troitième  fecte  des  Luthériens  Relâches  fut  celle  des  Théologiens 
de  Franconic  ,  fujets  du  Marquis  Albert  de  Brandebourg  ,  oui 
ne  voulant  point  accepter  Vlnitrim  de  l'Empereur  ,  ni  celui 
de  Leiplic  ,  en  compofërent  un  autre  ,  qui  pana  pour  une  troi- 
iicmc  forte  de  Confcllion  de  foi. 

LUTHERIENS  RIGIDES ,  nom  de  ceux  qui  ne  vouloient 
pas  foutfrir  qu'on  changeât  rien  de  ce  que  Luther  avoit  établi. 
Leur  Chef  fut  M.n  h  us  Flaccius  lllyricus  .  qui  fe  rendit  fort  cé- 
lèbre par  l'ouvrage  des  centuries  de  Magdcbourg,  qu'il  compoui 
prcfquc  tout  entier,  quoique  trois  autres  Miniftres  fe  fulTent 
joints  avec  lui  pour  y  travailler. 

LUTHERO-ZUINGLIENS  ,  fefle  des  Difciples  de  Mar- 
tin Bucer  ,  qui  tenaient  quelque  Uiulc  de  la  doclrine  de  Luther 
(c  de  celle  de  Zuinglc.  C'étaient  des  Luthériens  &  des  Zuin- 
Klicns ,  qui  t'accordétent  cnfcnible  fous  ce  nom,  pour  ne  pas 
fe  détruire  les  uns  les  autres,  par  la  diverlité  de  leurs  dogmes. 
*  Ctnfultei  les  Auteurs  cités  dans  l'article  LUTHER  &  LUTHE- 
RANISME. 

LUTHUMIERE( François  de  la)  né  en  Décembre  1617. 
d'une  ancienne  famille  de  Normandie ,  qui  portoit  anciennement 

le 
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le  nom  de  le  Tellier,  étoit  fils  de  Jttm .  Baron  de  la  Luthumiere 
Aie  Gouverneur  dei  villci  S  châteaux  de  Vullogncv  &  de  Cher- 
bourg,  &  de  Cbju lotit  du  Bcc-Crcfpin.    Quoique  devenu  l'aine 
de  fa  maifon ,  après  avoir  fait  Ton  cours  de  Théologie  à  Paris, 
il  alla  à  Rome,  où  il  Tut  Auditeur  du  Cardinal  Crimaldi  Ion 
parent ,  qui  fut  envoyé  Nonce  en  France ,  &  qui  chargea  cet 
Abbé  de  porter  le  a.  Janvier  1644.  à  la  faculté  deO*heolofpe  de 
Paris  la  bulle  du  Pape  Urbain  VIII.  qui  condamnoit  le  livre  de 
Janfcnius.    Ayant  été  ordonné  Préttc  le  h.  Juin  1647.  on  pjilu 
de  l'élever  aux  premières  dignités  de  l'Eglile-,  mais  l'cloignc- 
ment  qu'il  en  fit  paraître  anev  l'inclination  de  la  cour  ;  &  il 
ne  chercha  que  les  moyens  de  rendre  femee  a  l'Fglife  ,  en 
dlbciant  avec  foi  quelques  vertueux  Ecddialtiques  dans  la  Pa- 
rodie de  Brix  ,  qui  vivant  en  commun  ,  puftent  travailler  n 
l'inllruction  du  peuple  des  l'atoiffes  qui  relcvoient  de  la  Baron- 
nie  de  la  Luthumiere.    Pour  cela  il  bâtit  en  164g.  une  Maifon 
prés  le  cimetière  de  cette  Eghfe  ;  mais  Ton  /de  n'etoit  pas  la- 
lùfbit ;  &  croyant  que  Dieu  demandoit  de  lui  encore  davanta- 
ge ,  il  prit  la  réïolution  de  travailler  à  l'établillcment  d'un  Sé- 
minaire où  l'on  put  apprendre  a  la  jeundTc  les  Humanités  ,  la 
Philolbphie  &  la  Théologie ,  pour  la  former  île  bonne  heure  a 
l'eut  ecclcfiaitique  &  a  la  vertu,  ayant  remarqué  dans  le  tenu 
de  fes  millions ,  que  les  Ecclcliaftiqucs  de  la  campagne  étoient 
fi  grollicrs  &  û  ignorans ,  qu'ils  étoient  tombes  dans  le  der- 
nier mépris  parmi  le  peuple,  oui  avoit  du  penchant  Se  de  la 
capacité  pour  les  feiences.    Il  cnoilit  pour  Ion  detfein  la  ville 
de  Vallogne ,  comme  le  lieu  le  plus  commode  &  le  centre  de 
ce  pays-là  ;  &  traita  en  16^4.  avec  M.  Auvry  ,  alors  Evéque 
de  Coùtances ,  d'un  manoir  épifcopal  ,  qui  etoit  à  Vallogne, 
dont  tous  les  batimens  ctoiem  en  mine ,  &  n'étoit  affermé  que 
cent  livres  depuis  long-tems.    Par  le  contrat  il  s'obligea  de  fai- 
re à  perpétuité  cent  cinquante  livres  de  rente  à  l'Evéque,  de 
rebâtir  un  appartement  où  l'Evéque  Ht  fes  gens  pourvoient 
loger  quand  il  viendrait  à  Vallogne ,  &  de  faire  conltruire  un 
grand  Sl  magnifique  bâtiment  pour  fervir  de  S.minaire  aux  Ec- 
dclialtiques  capables  d'inltruire  la  jeuneffe  dans  la  ptété  & 
dans  la  teience  ccdélialtique.    Quoique  cet  établilTemcnt  eut 
étc  loué  &  approuve  par  M.  Auvry  &  par  M.  le  Clerc  de  Leffe- 
ville  ,  fan  fucceffeur ,  les  ennemis  de  cette  Maifon  ,  jaloux  de 
la  réputation  ou  elle  étoic,  qui  lui  attirait  des  Séminariltes  de 
cous  cotés ,  crurent  qu'ils  ne  la  pouvoient  attaquer  avec  plus 
de  fuccés,  qu'en  répandant  parmi  le  peuple  ,  qu'ils  étoient 
Jar.lçniites.    Comme  ce  bruit ,  quoique  iàns  fondement ,  etoit 
futlifant  pour  diminuer  les  avantages  que  ce  Séminaire  procu- 
rait au  Dioccfe,  on  préfenta  une  requête  a  M.  l'bvéque  de  Coù- 
tances en  1M4.  pour  le  fupplicr  de  taire  le»  informations  necef- 
taircs.  M.  de  Ldleville,  alors  Evéque  de  Coùtances,  fe  tranfporra 
fur  les  lieux  ;  &  après  avoir  rcç,ù  lui-même  les  dépolirions,  il  ren- 
dit (à  femence,  par  laquelle  il  défendit  fous  peine  d'excommuni» 
cation  de  tenir  de  pareils  difeours  contre  le  Séminaire  :  ce  qui  1er- 
m  1  la  bouche  aux  envieux  de  cette  Maifon,  tant  que  M,  de  LdTevil- 
le  vécut.    M.  de  l.onicnie  de  Krtcnne  lui  ayant  fuccéde  en  1666. 
on  lui  défera  tes  écrits  du  l'rotdlcur  de  Philolôphic  de  ce  Sé- 
minaire: ce  Prélat  examina  lui  même  &  fit  examiner  ces  écrits, 
qu'il  approuva ,  &  même  il  jugea  à  propos  que  ce  ProlelTeur 
'.•  .•.Vif. -vit  ._  l'heulogie.    V en  ce  lems  là,  les  contetlationi  fur 

10  J.nleniline  lurent  terminées  pat  le  Pape  Clément  IX.  L'Ab- 
b-.'  de  la  Luthumière  &  fes  Eccletiiitiques  Ibulirivirent  la  con- 
damnation des  erreurs  que  le  Pape  &  l'Eglife  de  France  condam- 
noient  dans  les  cinq  propolitions  :  ce  qui  leur  Jonnoit  lieu  de 
croire  qu'ils  jouiraient  d'une  paix  ,  qui  avoit  tant  Cuùte  de  pei- 
nes, &  conformément  aux  déclarations  du  Roi,  qui  detèndoient 
de  la  troubler.  Cependant  on  renouvella  contre  ce  Séminaire 
les  anciennes  accuiàtioru  de  Janfenifine  ;  &  en  1671.  M.  Ma- 
rion,  Docteur  en  Théologie  de  la  faculté  de  Paris,  fut  envoyé 
pour  y  expliquer  aux  ordmans  le  Catechifmc  du  Concile  de 
Trente  :  ce  Docteur  ne  fut  pas  favorable  aux  Séminariltes.  En- 
fin M.  de  la  Luthumiere  ne  pouvant  avoit  reponfes  aux  requê- 
tes qu'il  avoit  prefentées  pour  obtenir  que  I  on  marquât  les  er- 
reurs de  fes  ProfeiTeurs  ,  fut  oblige  de  renvoyer  les  Séminariltes, 
&  ne  garda  avec  lui  que  quelques  Ecclëliattiaucs  pour  y  con- 
tinuer l'office  canonial  ,  fit  acquitter  les  autres  fondations  du  Se- 
minaire.  Il  relia  en  cet  ctat  jufqu'cn  iv,,.  qu'il  reçut  une  let- 
tre de  cachet  ,  par  laquelle  il  lui  étoit  ordonne  d'en  taire  fortir 
tous  ceux  qui  portoicm  l'habit  eeddiaftique  ,  a  quoi  il  obclr, 
mais  il  fit  venir  jufqu'à  là  mort ,  des  Prêtres  de  la  ville  pour 
acquitter  les  fondations  de  ton  Séminaire.    Depuis  ce  tems-la, 

uoittue  l'on  ait  cherché  divers  moyens  de  le  rétablir  ,  &  que 
'1-  de  la  Luthumiere  y  donnât  les  mains  ,  cela  fut  impoilible: 
de  forte  que  par  l'on  retUmcnc  il  le  tailla  avec  tous  fes  biens, 
meubles  &  livres  à  la  Congrégation  des  Prêtres  de  l'Oratoire  : 
cî  qui  n'a  point  encore  ère  excemé.  Il  mourut  d'apoplexie  te 
If.  Septembre  1609.  âgé  de  Ça.  ans  ,  &  elt  enterre  dans  le 
caveau  de  la  chapelle  du  Séminaire.    *  Mtm,  Au  nmt. 

LUTKENBOURG ,  bourg  ou  petite  ville  du  Duché  de 
Hoiitcin.   Ce  lieu  clî  Chef  d'un  grand  Cercle  de  la  Wagrie,  & 

11  elt  iituc  prés  de  la  mer  Baltique  ,  a  cinq  lieues  de  la  peti- 
te ville  de  fioen.    *  Mat). 

LUTON ,  grand  bourg ,  dans  le  Comté  de  Bedford  en  An. 
gteterre,  elt  lieue  entre  des  côteaux  d'une  manière  agréable  à  vingt- 
neuf  millc>  anglois  de  Londres.    *  i>  cl  ta&Un. 

LUTORIUS  PRISCUS,  (C.ï  Chevalier  Romain  ,  h  Poé- 
te ,  fut  fort  cttimé  du  tenu  de  Tibère.  Il  ht  lùr  la  mort  de 
(•^tmaniciis  des  vers;  qui  lui  valurent  beaucoup  ,  car  il  en 
«ut  une  fomrae  conliderablc  d'argent.  Depuis  il  fut  aceufe 
devoir  tenu  un  PthiOM  piét  fur  la  mort  de  Drufus ,  pendant 
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qu'il  étoit  malade ,  &  de  l'avoir  16  à  quelques  Dame»  ,  quoi- 
que ce  Prince  lur  guéri.    Le  Poète  fut  condamné  a  la  mort  par 
un  arrêt  même  du  Sénat.  C'eft  ce  que  nous  apprenons  de  Dion 
/.  57.  *  Tacite .  tn.  /.  j.  Bayle  ,  Vifl.  rrtitf. 

t  LUTRI ,  petite  ville  nu  le  botd  du  lac  Uman ,  à  environ 
une  lieues  de  LauCinne.  Elle  elt  limée  au  bout  d'une  jolie 
plaine.  Elle  a  cte  autrefois  plus  conlidérable  qu'elle  ne  l'cft 
aujourd'hui.  Il  y  avoit  un  Prieuré  ,tiui  dans  le  XV.  fiècle  fut 
réuni  à  la  Manie  Epïcopale  de  Laul.mne.  En  tti.6.  le  Con- 
feil  de  Lutri  condamna  un  Moine  impudique  à  un  ecu  d'a- 
mende &  a  fix  ccus  d'or  de  dédommagement  en  faveur  du 
vigneron,  dont  il  avoit  débauché  la  femme,  de  laquelle  il  avait 
eu  plufieurs  bâtards:  La  même  Confeil  obtint  en  ce  tems-la , 
de  la  part  de  l'Kvéque  de  Lauûnne  ,  le  pouvoir  de  citer  devant! 
le  tnbunal  ecclélialtique  ,  pour  les  y  faire  excommunier  ,  des 
vers  qui  dcfoloient  leurs  campagnes.  "  L'eut  &  les  délices  de 
la  Suiffe,  n-n.  a./aj.  170.  Ruchat,  Hifl.  dt  U  Rtflrm.  fri 
i*m.  f./ag-  M"- 

LUTTE,  un  des  exercices  du  corps,  fort  en  ufage  chel 
les  Athéniens.  C'eioit  un  combat  de  deux  hommes  corps  a  corps 
pour  éprouver  leur  force,  &  voir  qui  lerrafreroit  fon  compagnon' 
Il  y  avoit  des  u.mhats  &  des  prix  de  Iuctc  aux  jeux  oIvoidU 
ques.    *  Anliiftiitiz  Ktmjtnei.  3  r 

LUTTER  ,  bourg  du  Duché  de  Brunfwick  en  BalTe  Saxe  U 
eft  fur  les  confins  de  l'Evêché  d'Hildcshcim  .  à  deux  litues'da 

SSS^iJW  5  S°UQ})aM-.Lc  ,ieu  dl  connu  P«  I»  «croire  que 
lilb,  Wncral  des  impériaux,  y  remporta  fur  Chriitian  IV  Roi 
de  Dancmarck  lan  i6î6.  '  Maty.  ' 

LU  I  1  HxllKRG,  (le  Comté  de)  petit  pais  du  Duché  de 
Brunlwick  en  Baffe  Saxe,  dt  aux  confins  du  Comté  de  Hohen 
Item  ,  dont  les  Comtes  le  polfederent  autrefois  en  fief  de  la  mai! 
fonde  Brunfwick;  puis  leur  poltérirè  mafeuline  ayant  manqué 
il  a  etc  incorpore  au  Duché  de  Grubenhague.  Se»  lieux  Drinri* 
paux  font  Lutterbcig  ,  &  Oltcrodc.  '  Mafy.  ^  °" 

LU'ITERVC'OKT,  bourg  avec  un  château.  Il  elt  dans 
l«  .Comte  «le^Leiccfter  en  Angletene,  aux  confins  rie  Lclui  de 


LUTZtLSTEIN  ,  c'eft-à-dire  ,  la  Ptuti  Pttrri ,  bourH  a. 
vec  un  château  ,  iitue  fur  une  montagne  a  trois  lieues  de  la  ni 
le  de  Savcme  en  Alface ,  du  côte  du  Nord.  Ce  lieu  elt  Chef  de 
la  Seigneurie  ou  Principauté  de  Lutzelltein ,  Iitue  dans  les  mon 
tagnes  de  Vauge,  entre  la  Lorraine  &  l'Alfacc.  Cette  Seigneurie 
a  eu  autrefois  des  Seigneurs  particuliers  ;  mais  l'an  140  elle 
entra  dans  la  maifon  Palatine.  *  Maty  ,  ViHitu. 

t  ,LUTZLL  •  c  latin  UutUt,  célèbre  Abbaye  de  l'Ordre 
de  Cileaux,  &  la  plus  ancienne  de  la  haurc  Allemagne  Elle 
elt  lituee  lur  la  rivière  de  Lmtztt ,  dans  un  ei  droil  ddert  envi 
tonne  de  montagnes  efearpees ,  dans  l'Evêché  de  Porentiu  à 
fc  licue*  deuUà,e  &  *  ,:'c"e1,te:.  E,lc  tondee  en  1  il4.  fùUï 
I  Empcteut  Henri  V.  4c  tous  le  Pape  Calixte  II.  Ses  fondareurs 
lurent  trais  Comtes  &  Barons  de  la  Bourgogne  ,  Hœat,  Wr 
Ciisiit,  AnxJétdt  toufibiut,  6i  Rttbud  Ai  Mtntfai*»  Ber- 
tholle.  Comte  de  Neuenbourg  <fc  Evéque  de  Bâte ,  en  donna  la 
peimiffion  &  le  terrain.  Humbert,  Archevêque  de  Befançon  ft 
Adalbcr»>n ,  Evéque  de  Baie  ,  la  confirmèrent  en  11  {6.  l'Em- 
pereur Conrad  II.  donna  aufli  fa  confirmation  a  Strasbourg  le 
ag.  Mai  1119.  &  celle  du  Pape  Eugène  elt  dàttee  de  Dijon  du 
17.  Juillet  1147.  S.  Bernard  ,  Abbc  de  Claiivaux  doit  avoir  aidé 
a  poicr  la  première  pierte.  Le  premier  Abbc  de  cette  Abbaye 
fut  tiitmt  du  Couvent  de  Bellcvaux  ,  qui  eut  luus  lui  douze 
Moines.  L'Eglile  tut  confacrcc  le  a«.  Mars  ,  fête  de  l'Annon- 
dation  en  1114.  et  alfujettie  ,  comme  filiale  .  au  Cousent  de 
Bellcvaux.  Cette  Abba>e  s'enrichit  beaucoup  dans  la  fuite  do 
tenu,  &  polledc  encore  aujourd'hui  une  belle  maifon  à  Bàle 
qu'on  nomme  l'Hôtel  de  Lutzel.  Les  Protecteurs  fub.tterr.es  dé 
cette  Abbaye-  lous  l'Empereur,  furent  en  tigo.  les  Comtes  de 
llabfpurg,  dans  la  mailon  defqucls  cette  protection  demeura 
julqucs  en  164X.  ou  l'Aldcc  &  le  Sumigow  pallérent  entre  Ici 
mains  du  Roi  de  France,  aulfi-bien  que  la  protection  de  cette 
Abbaye.  L'Abbc  mine  de  Luizci  dt  ordinairement  Confeiller 
au  Parlement  d'AILicc.  Ui  aimes  de  ce  Couvent  lont  d'arcent 
a  l'Eglile  croilee  Oe  gueules ,  &  orlecs  d'un  orle  d'Azur  lemé 
de  MU  étoiles  d'or.  UrftiC  I.  1.  f.  14.  p.  Bernhardin.  Àbbas 
•  "  •"/'«•  CtrW.  lm<litn/.  Baiil.  Ster.fjig.  i9|.  DiCt  jile m. 

LUTZEN.  ville  d'Allemagne  en  Mifnie,  dans  le  voifinaeo 
de  Lciplic.  Celt  là  que  lut  tue  Cultive  Adolphe  Roi  de  Sué- 
de, dans  la  bataille  qui  y  fut  donr.ee  le  16  Novembre  1611 
Les  Allemands  y  furent  défaits.    ■  Puffendorf ,  MtÊ,  Smtc. 

LWOW,  ville  de  Pologne  dans  la  Ruffie  rouge  ,  Capita. 
le  d'un  Palannat  de  même  nom,  avec  titre  d'Archevêché  fon 
dé  par  le  Pape  Uibain  V.  l'an  ijéi.  Elle  eft  aulli  nommée 
Ijiffï  Ur»hirrg  ,  Ltsftt  ou  Lttftk.  Elle  elt  célèbre  par  la  ré- 
liltancc  qu'elle  a  faite  aux  armées  ottomanes  ,  qu'elle  repouffa 
anres  la  prife  de  Caminieclc.  La  ville  de  Leopold  a  une  dou- 
ble  fortereffe,  avec  d'affer  belles  rues,  &  fut  aliicgée  pat 
Chminicski ,  Chef  des  Cofaques  l'an  1648.  Loui?  Liponnn  £. 
jriajM  de  Veronne.  &  Légat  du  SMot  Sié^'e,  y  célébra  un  Con- 
cile l'an  i?«6.  de  l'autorité  de  Nicolas  Ezicrgoviski  ,  Archevc- 
q  ;  de  (inefne ,  comme  nous  Papprcnons  de  Starovobkj  ém 
Hijhr. 

LUXEMBOURG  1  Vllb  A  Province  du  Pais-Bas,  avec  ti- 

tm.  tr.  »  y  y  y  y  y  ue 
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tre  de  Duché.  Cette  Province  eft  fituce  dans  la  bade  Allen», 
gne.  &'a  pour  bornes  une  partie  du  pais  de  Liège  &  de  Limbourg 
au  Septentrion ,  la  Lorraine  au  Midi ,  l'Archevêché  de  Trêves  « 
la  Mofette  au  Levant ,  S  la  même  rivière  avec  une  partie  de 
î'Ardenne  au  Couchant.  Elle  eft  diviféc  en  deux  partiel ,  dont 
Tune  eft  coupée  de  montagne»  ,  &  l'autre  couverte  de  forets. 
Son  étendue  eft  près  de  foixante-dix  lieues ,  dans  un  bon  pais , 
airofc  de  la  Mofelle ,  de  l'Elfe ,  &  de  diverfes  autres  rivières. 
L'air  y  eft  doux  &  tempéré  ,  &  le  terroir  en  plufieurs  endroits 
enferme  des  mines  de  fer,  qui  fournirent  de  ce  métal  prefque 
toute  l'Allemagne.  Luxembourg  ,  Capitale  du  pais  ,  eft  une 
grande  &  forte  ville  fur  l'Elfe ,  lituéc  en  partie  fur  une  monta- 
gne .  &  en  partie  dans  une  plaine.  Le  Confeil  de  la  Province 
jr  rélide.  L  Empereur  c$  Souverain  d'une  partie  du  Luxem- 
bourg ,  dont  les  villes  ,  après  la  Capitale ,  font  Baftognc ,  Arlon  , 
Virton ,  fitc  aux  Efpagnols ,  Thionville  ,  Montmcdy  ,  Damvil- 
liers,  Ivoy,  Marville,  &c  aux  François.  On  y  compte  plus 
de  vingt  de  ces  villes ,  &  prés  de  dou?e  cens  villages.  Le  Lu- 
xembourg portoic  autrefois  le  titre  de  Comté ,  &  fut  depuis  éri- 
gé en  Duché  par  un  Empereur  de  la  maifon ,  à  qui  cette  Pro- 
vince a  donne  fon  nom.  11  y  a  divers  Comtes  &  Baron  nies  dans 
cette  Province ,  dont  l'Etat  eft  compote  du  Clergé ,  de  la  no. 
blcilc ,  &  des  principales  villes.  La  ville  de  Luxembourg  avoit 
été  prife  par  les  François  ,  fous  le  commandement  du  Maréchal 
de  Creouy  l'an  1684.  mais  elle  a  été  rendue  aux  Efpagnols  par 
le  traité  de  paix  conclu  a  Rifwik  l'an  1697. 

LUXEMBOURG  ,  maifon.  La  maifon  de  Luxemtixrt  a 
été  des  plus  illuftres  de  l'Europe,  &  a  produit  cinq  Empereurs, 
dont  trois  ont  été  Rots  de  Bohême.  Elle  a  poil'edé  de  grands 
biens  en  Allemagne  &  en  France  ,  où  l'on  a  vu  des  Seigneurs 
de  cette  maifon  Connétables  .  Maréchaux  &  Grands-Boutcillers 
de  France ,  Ducs  &  Pairs  ,  Chevaliers  des  Ordres  du  Roi ,  Sec 
Elle  a  donné  naifîàncc  a  fix  Reines  &  à  plufieurs  PrinceiTes  , 
dont  l'alliance  a  relevé  l'Etat  de  grand  nombre  de  maifons  il- 
luftres. Celle  de  Luxembourg  delcend  de  Henri  I.  Comte  de 
Limbourg  ,  oui  vivott  l'an  1071.  &  dont  un  des  defeendans  , 
/ 'ai:  un  II.  du  nom.  Comte  de  Limbourg,  époufa  Ermtnfin 
de  Namur ,  Comteffe  de  Luxembourg.  Les  Auteurs  parlent  di- 
verfement  des  premiers  Seigneurs  de  Luxembourg.  Le  plus  an- 
cien dont  nous  ayons  connoilTànce  eft 

I.  Sigefrii  ,  frère  puiné  de  Gtdtfrei ,  Comte  de  Verdun.  On 
dit  qu'il  acquit  plufieurs  Terres,  &  le  château  de  Luxembourg, 
par  échange  fait  avec  Viker  ,  Abbé  rie  faint  Maximin  de  Trê- 
ves le  17.  Avril  961.  Il  prit  la  qualité  de  Comte  ,  ft  mourut 
le  16.  Novembre  après  l'an  997.  félon  le  Martyrologe  de  l'Ab- 
baye de  Gorze-  De  fa  femme  ,  nommée  Htdvuigt ,  il  eut  Hen- 
ri de  Luxembourg ,  de  Hezelin ,  Comte  d'Ardenne  &  Duc  de 
Bavière,  mort  fans  poftérité  l'an  loac,.  Sigefrei ,  mort  fans  al- 
liance ;  tréJeric  .  qui  fuit  ;  Gittert  ,  tue  l'an  100;.  à  Pavie, 
félon  Ditmar  :  Tbttdtrit ,  Evéque  de  Metz  ,  mort  l'an  1047. 
Adalierm  ,  Prévôt  de  l'Eglife  de  (âint  Paulin  de  Trêves  ;  Cunt- 
ternit ,  femme  de  l'Empereur  Henri  11.  &  £u,  mariée  à  Girard , 
Comte  d'Alface. 

II.  Fridtrit ,  L  de  ce  nom ,  Comte  de  Luxembourg ,  époufa 
la  Mlle  du  Comte  Mtgenger  ,  &  en  eut  Henri ,  Duc  de  Bavière", 
mort  (ans  enfant  l'an  1047.  frtderit  ,  Duc  de  la  Baife  Lorraine 
en  1046.  &  mort  l'an  106s.  Gilbert ,  qui  fuit  ;  Addlbertn,  1IL 
de  ce  nom,  Evéque  de  Metz  ,  mort  l'an  107a.  Tbeederie  ou 
f  hier  ri ,  Duc  de  Limbourg  ;  Ogive ,  femme  de  Bdudtmin  IV. 
dit  le  Ujrbu ,  Comte  de  Flandres  ;  Judith  ou  lutte,  mariée  à 
H'tlpbt,  Comte  d'Altort;  GifiUt ,  &  Odi ,  Abbclfe  de  Lune- 
vUle. 

III.  Gilbtrt ,  L  de  ce  nom  ,  Comte  de  Luxembourg  fit  de 
Salms ,  eut  Cmrdd ,  qui  fuit  ;  Htnri  Htrman ,  Comte  de  Salms 
en  Ardenne  ,  élevé  à  l'Empire  l'an  iogi.  &  mort  l'an  1087. 
lailTant  Otktn  ,  Palatin  de  Rincke  ,  &  Htrmtn  II.  Comte  de 
Salms  l'an  nço. 

IV.  Ctmrrut  1.  époufa  démena ,  fiile  &  héritière  du  Comte 
de  Longuy ,  &  mourut  le  ao.  Août  1086.  Ses  cnfàns  furent , 
GutHaumt  1.  qui  fuit  ;  Htnri  ,  Ctnrdd ,  Ktdtlfbt,  &  Addlbtrtn, 
morts  fans  poftérité  ;  Ermtnfin ,  mariée  1.  à  Alhrt ,  Uiwf  de 
Dasboutg  en  Alface  &  de  M  oh  a  ,  neveu  du  Pape  Léon  IX.  2. 
à  Gtdtfrti,  Comte  de  Namur  ,  dont  elle  eut  divers  enfans,  & 
entr'autres  Htnri  VAxtufl:,  qui  fut  Comte  de  Lu/embourg,  etc. 
fmi  d  uni  inné  U  ftfUriti  i  \,  à  Btrtngtr ,  Comte  de  Sulbach 
en  Bavière  ;  &  Matbildt ,  ComtcfTc  de  Longuy ,  femme  de  (in. 
frei ,  Comte  de  Cartel. 

V.  GssfanH ,  1.  du  nom ,  Comte  de  Luxembourg  ,  mourut 
l'an  il}!.  fit  laiffa  un  fils  unique. 

V].  Ijtnrdd  II.  qui  mourut  fans  poftérité  de  fa  femme  Er. 
mtngardt ,  après  l'an  uif,  Par  (à  mort  le  Luxembourg  devint 
le  partage  de  fon  coufin  ,  qui  fuit; 

v.  Htnri  y  dit  \' Aveugle  ,  fils  de  G  et  frti ,  Comte  de  Namur, 
&.  A' Ermtnfin  de  Luxembourg  ,  fille  de  CntrjutX.  fut  Comte 
de  Namur,  puis  de  Luxembourg,  après  la  mort  de  (on  coufin, 
ainfi  qu'il  vient  d'être  remarqué.  Il  époufa  Agn/i  de  Gucldres, 
qui  mourut  vers  l'an  1194.  &  laiffa  une  fille  unique. 

VI.  Ermtnfin  IL  née  l'an  ugô.  époufa  1.  Thibaut ,  Comte 
de  Bar-le-Duc ,  mort  l'an  1114.  fans  poftérité;  a.  r  ' a  1er  tu  de 
Limbourg  ,  II.  du  nom  ,  Marquis  d'Arlon  ,  puis  Comte  de  Lu- 
xembourg. Leurs  enta nu  furent ,  Htnri  l.  qui  fuit  ;  &  Catherine , 
femme  de  Mattbitu  11.  Duc  de  Lorraine. 

VIL  Htnri  ,  L  du  nom  ,  Crmuc  de  Luxembourg  ,  &  de  U 
Roche,  Marquis  d'Arlon,  furnomme  •<  Grand  Se  lt  Blend,  ou 
Blandtl ,  épouU  l'an  U40.  Mtrrruritt  de  Bar.  Dame  de  Ligny, 
fille  ainee  de  Htnri  U.  Comte  de  Bar ,  &  de  Philippe  de  Dreux. 
On  dit  qu'il  mourut  l'an  îago.  &  qu'il  eut  de  Ion  matiiigc , 
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Htnri  IL  qui  fuit;  PdUrm,  qui  a  fait  la  Irmntbt  il  Ltgny  , 
Tsffrtrtét  ti-éfrii  i  Btrtdinim  &  Jttn ,  morts  au  combat  de 
Voting  lef.  Juin  1188-  Pbitifpt .  mariée  l'an  1170.  a  J***,  IL 
du  nom,  Comte  de  Hainault ,  Hollande  &  Zélande  \JJjètmt 
féconde  femme  de  Gui  de  Dampierre ,  II.  du  nom  ,  Comte  de 
Flandres,  morte  l'an  129^.  Mériutriit,  morte  Tans  alliance;  & 
ttiititi,  Rcligicufc  à  llcaumonL 

VIII.  H<nn -11.  Comte  de  Luxembourg, &c.  prit  alliance  avec 
Btttrix  d'Avefnes  ,  fille  de  Btudtuin ,  Seigneur  de  Bcsumont . 
&  de  Ftlittti  de  Coucy ,  dont  il  eut  Htnri  111.  qui  fuit  ;  F*k. 
rjn,  Seigneur  de  Dourlers,  de  Thierimont  &  de  Conforre  , 
mort  en  Italie  l'an  1)11.  Bnudmin  ,  Archevêque  de  Trêves, 
mort  le  18.  Janvier  !)<;.  Mdr&utriit ,  Prieure  de  Beaumont  i 
Valcnciennes  ;&  Felieiii,  femme  de  Triflsn,  Bar  un  de  Gacsbcke, 
Seigneur  de  Baucignies. 

IX.  Htnri ,  111.  rie  ce  nom,  Comte  de  Luxembourg  &  de  la 
Roche ,  Marquis  d'Arlon,  &c  fut  fait  Empereur  l'aa  i)og.  après 
Albert  d'Autriche ,  &  mourut  le  14  Août  ifi).  11  eut  de  M*r- 
gutrili  de  Brabant  fa  femme,  fille  de  Jtsn  I.  Duc  de  Brabant, 
}e*n  ,  qui  fuit;  Btutrlx  ,  mariée  l'an  i)i8-  a  Cbtrhi  II.  Roi 
de  Hongrie,  morte  l'an  nig  Mjrit,  féconde  femme  du  Roi 
Cbsrlei  IV,  dit  lt  Bel ,  morte  l'an  1)14.  (m forint  ,  alliée  à 
i  Lrtfttd,  Archiduc  d'Autriche;  &  Ajptfs ,  femme  de  Bidtlfbt 
de  Bavière  ,  Comte  Palatin  du  Rhin. 

X.  ]t»n ,  Comte  de  Luxembourg  ,  Roi  de  Bohème,  fut  tue 
a  la  bataille  de  Créa  le  %6.  Août  1146.  Il  avoit  epoufë  t.  !• 
4.  Février  Ifibtsm  ,  fille  &  héritière  de  Wtuttilm  ,  furnonv, 
mé  U  Séint ,  Roi  de  Bohême  ,  &  de  Gmt  de  Hasbourg ,  mor* 
te  l'an  i))o.  a.  l'an  11 14.  Btttrix  de  Bourbon,  fille  de  ttmè, 
I.  de  ce  nom ,  Duc  rie  Bourbon ,  &  de  AiMit  de  Hânault , 
morte  le  2;  Décembre  \\%*..  Les  enfans  du  premier  lit  fu- 
rent, 1.  Primwlm  de  Luxembourg,  mort  jeune;  2.  Cbnrlti  IV. 
Empereur  qui  fuit;  %.  Jt*m~Htnri  de  Luxembourg,  Marquis  de 
Moravie  ,  qui  époufa  1.  Mjrtmeritt ,  Ducbeflè  de  Carinthie,  fs 
fepara  de  lui  tous  prétexte  d'impuiflancc  ,  pour  époufer  le  fiht 
de  l'Empereur  Uum  de  Bavière.  Jean-Henri  fe  remaria  depuis  , 
l'an  it<o.  a  Marquant ,  DuchefTc  d'Opavie  en  Silefie  ,  dont  il 
eut  7  jp.  Marquis  de  Moravie,  élu  Roi  des  Romains  l'an  1410. 
Sl  mou  fans  ■Ummb  l'an  1411.  age  de  89-  ans;  Pruêfi,  auflt 
Marquis  de  Moravie ,  qui  laidà  ù'EJi/dbtlb  de  Bavière  fa  fem- 
me ,  une  fille  unique ,  nommée  S*fbit ,  mariée  à  Buptlm  , 
Duc  de  Pomeranie  ;  &  Jtsn-Stititu  de  Luxembourg,  Evéqu» 
d'Olmutsen  Moravie,  puis  Patriarche d'Aquilée ,  mort  l'an  1)88. 
4.  Mnrimtriit ,  femme  de  Htnri ,  Duc  de  la  haute  Bavière  ;  t. 
B»nm,  femme  du  Roi  Jtdn,  morte  le  11.  Septembre  1149.  6. 
Arme,  mariée  à  Otbtn ,  Duc  d'Autriche,  morte  l'an  H44  y  <■•">, 
Roi  de  Bohème ,  ne  laiffa  de  (à  féconde  alliance  avec  Bistrix 
de  Bourbon ,  qu'un  fils  unique ,  nommé  l/tutuUt  qui  eut  ea 
partage  le  Comté  de  Luxembourg ,  que  l'Empereur  Charles  IV. 
Ton  hère,  érigea  en  Duché  le  1),  Mars  |)ca  en  le  mariunt  a. 
vec  Jetant ,  DuchefTe  de  Brabant  &  de  Limbourg  ,  fille  de 
Jtnn  III.  Vente-Us  mourut  fans  enfkns  le  7.  jour  de  Décem- 
bre it8;. 

XI.  Cbm-lti  de  Luxembourg,  Roi  de  Bohème  né  le  14.  Mai 
I)  16.  fut  clu  Fjnpercur,  IV.  du  nom ,  l'an  1)46.  &  mourut  le 
27.  Mars  1)78.  Il  avoit  «poule  1.  vers  l'an  MJi-  BUntbt,  fille 
de  Cbdrttt  de  France ,  Conve  de  Valois  ,  &  de  M*huud  de 
Chàtillon,  dite  de  SMm-Peuil ,  morte  l'an  1)48.  2.  l'an  1)49. 
Anne  nu  Aznfi  de  Uavière  .  tille  de  Kedelffo ,  Comte  Palatin  , 
morte  Van  i)ft»  5  l'an  i|f),  Anne  de  Silefie ,  morte  l'an  1562. 
dont  il  eut  t'entulm,  Empereur  &  Roi  de  Bohème,  mort  le 
16.  Août  1419.  qui  ne  laiflà  point  de  lignée  de  Jeanne  de  Ba- 
vière, morte  l'an  1)88.  mais  il  laiiTa  de  Stfbit,  fille  de  Jt*n% 
Duc  de  Bavière, morte  l'an  1428'  Anne,  mariée  l'an  \\ 84.  i  Xi. 
tbtrj  H.  Roi  d'Angleterre ,  motte  l'an  1 194.  U  prit  ef.fîn  une 
quatrième  alliance  l'an  i)6j.  avec  Eli/tbttb  de  Pomeranie,  mor- 
te l'an  11.91.  dont  il  eut  2.  Stgifmtud ,  Empereur  ,  qui  fuit  ;  t. 
Jtdn,  Duc  de  Luxembourg  ci  de  Goricie  ,  Marquis  de  Lufa*^ 
ce  ,  qui  laiflà  de  fon  mariage  avec  Xitbordt ,  fille  tï Albert  11. 
Duc  de  Meckclbourg  ,  Roi  de  Suéde  ,  Elifibetb ,  Duchcfl'e  de 
Luxembourg,  mariée  en  Juillet  1409.  à  Bruxelles  a  Amtint  de 
Bourgogne  ,  Duc  de  Brabant.  Ce  Prince  etoit  veuf  de  Jedtm* 
de  Luxembourg,  fille  de  r*ter*n  111.  Comte  de  Saint-Paul.  11 
tut  tué  a  la  bataille  d'Azincourt  l'an  1  41;.  èlrfÂittb  en  avoit 
un  fils  nomme  GuMdume,  mort  au  berceau  l'an  1410.  Elle  fe 
remaria  à  Jtdn  de  Bavière,  dit  $*mfitè/%  auparavant  Evequc 
de  Liège.  Celui-ci  mourut  (ans  enfans  l'an  1424.  Dans  la  fui- 
te  les  peuples  de  Luxembourg  appellerent  Guillaume  de  Saxe  , 
Landgrave  de  Thuringe.  Eli/jiitb  ,  fe  tiouvant  luible  &  fans 
appui ,  eut  recours  à  Philippe  lt  Btn ,  Duc  de  Bourgogne  ,  qui 
fe  fervant  de  cette  conjoncture ,  s'acquit  par  un  traité  fait  l'an 
i.;U.  le  Luxembourg,  dont  Elifùbttb  ne  pouvoit  difpofer.au 
deiavantage  de  ceux  de  la  maifon.  Les  autres  enfans  de  l'Em- 
pereur Cbsrlti  IV.  furent ,  4.  Btdrtutriit ,  première  femme  de 
Unit,  Roi  de  Hongrie  &  de  Pologne,  morte  l'an  11*9.  |.  EU- 
fdbeib,  première  femme  d' Ali  tri  111.  dit  d  U  Treffi ,  Duc  d'Au- 
triche, morte  l'an  i;-).  t.Cdihtrine,  mariée  a  Ktdtlpbt  IV.  do 
nom,  dit  Vlngtnttnx  ,  Duc  d'Autriche,  morte  l'an  117].  7.  An- 
ne,  femme  d'Otbtn  de  Bavière,  Marquis  de  Brandebourg  ;  8-, 
Elifdbetb ,  mariée  a  Jexn-Gdltm ,  Prince  de  Milan  ;  9.  Mdrgutri-  ' 
te  ,  alliée  à  GulBdurm,  dit  V Ambitieux ,  Duc  d'Autriche;  10. 
Hélène,  mariée  i  Kitbdrd ,  Roi  d'Angleterre,  morte  l'an  1194. 
&  11.  Mdrgutrire  ,  alliée  à  Jean  111.  Burgrave  de  Nuremberg, 
morte  l'an  1410. 

XII.  Sttijmtnd,  Empereur,  &c,  né  l'an  1)67.  mort  le  9. 
Décembre  14)7.  avoit  époufé  1.  l'an  in8-  Marie  de  Hongrie, 
morte  l'an  140».  a.  l'an  119a.  Bar  h,  Comteffe  de  Cilié,  mor- 
te 
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ratx  dont  il  eut  ElifUttb  de  Luxembourg  ,  femme 
/,  1.  du  nom  ,  Archiduc  d'Autriche  &  Empereur,  morte 


te  l'an 

d'Albert, 
l'an  1447. 
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VIII.  Cdltruu  de  Luxembourg ,  I.  du  nom  ,  Seigneur  de  Li- 
gny &  de  Roufl'y ,  fils  puine  de  Htnri  I.  Comte  de  Luxembourg, 
fut  tué  avec  tes  rrercs  à  la  bataille  de  Voring ,  près  de  Cologne, 
donnée  contre  le  Duc  de  Brabant  l'an  tag8-  et  eut  de  Jtunnt, 
Dame  de  Beaurevoir  Ta  femme ,  fsltrun  11.  qui  fuit  ,  Htnri  , 
Seigneur  de  Ligny  ,  mort  fans  puRérite  ;  Pbtt<fft ,  accordée  par 
contrat  de  l'an  1287.  a  Htnri ,  fais  d'un  autre  de  ce  nom,  Com- 
te de  Valence. 

IX.  l'tlerunàe.  Luxembourg , IL  du  nom,  Seigneur  de  Ligny, 
de  RoufTy  &  de  Beaurevoir ,  epoufa  Gnitttt ,  Châtelaine  de  Lil- 
le ,  Dame  de  Hautbourdin ,  &c  tille  &  héritière  de  Jim  ,  IV. 
du  nom,  Châtelain  de  Lille,  &c.  &  de  Btutrix  de  Ncclle.  11 
vivr.it  encore  l'an  m;-  6t  laiflà  Jttm,  qui  fuit  ; 

X.  Jtun  de  Luxembourg  ,  Châtelain  de  Lille  ,  Seigneur  de 
Ligny,  iScc.  mourut  l'an  1)64.  11  «voit  époufe  l'an  ijjo.  Alix 
de  Flandres ,  Dame  de  Riche-bourg ,  fille  unique  de  Gui ,  donc 
il  eut  Cm  I.  qui  fuit ,  futtrun  ,  Htnri ,  et  Jtun ,  morts  tans 
alliance  ;  Mûrit ,  femme  de  Htnri ,  V.  du  nom ,  Sire  de  Join- 
ville  ,  Comte  de  Vaudcmont  ;  Philip}*,  mante  l'an  i}<0.  à 
Rutul .  Seigneur  de  Raineval ,  Pannetier  de  France ,  &  Jtunnt , 
alliée  l'an  i}$o.  a  Gui  de  ChàiiUon,  IV.  du  nom ,  Comte  de 
Saint  Paul ,  morte  làns  enfant  l'an  1  ) 9:. 

XI.  Gui  de  Luxembourg,  Comte  de  Ligny  &  de  Saint- Paul, 
Chitellain  de  Lille,  Seigneur  de  Koully,  ôic  avoit  époufe  l'an 
siço.  Mubund  de  Chatillon,  fœur  &  héritière  de  Gui ,  IV.  du 
nom ,  Comte  de  Saint-Paul.  Après  que  le  Roi  Charles  V.  eut 
érige  pour  lui  Ligm  en  Comte  l'an  1167.  il  fut  tue  à  la  batail- 
le de  BaltviUiers  l'an  1171.  ayant  eu  de  (on  mariage,  PuttruH 
111.  qui  luit ,  Jtdu,  tige  des  Comtes  de  Britnnt  1  le  bienheu- 
reux Purrt  de  Luxembourg ,  Cardinal ,  Evcqiic  de  Metz  ,  mort 
le  a.  Juillet  i}87-  à  l'âge  de  18.  ans.  t'tjtz  PIERRE;  André \ 
Evéquc  de  Cauioray,  mort  l'an  11,96.  Muigueriit  ,  alliée  1. a 
Pitrrt  d'Anguicn ,  Comte  de  Liches  ;  a.  a  Jtun  ,  Seigneur 
de  Werchin  ,  Stnechal  de  Hainault ,  Mûrit ,  alhce  1.  a  Jtun  de 
Condé ,  Seigneur  de  Moriamnez  :  2.  s  Simtn  ,  Comte  de  Solms; 
ci  Jtunnt  ,  morte  fans  alliance  vers  l'an  1410. 

Ali.  futtrun  de  Luxembourg,  111.  du  nom ,  Comte  de  Saint- 
Paul  ,  &c  Connétable  de  Ftancc ,  fut  établi  Gouverneur  de 
la  ville  de  Cènes  l'an  1)96.  &  tait  Grand  -Maître  des  eaux 
&  forêts  de  France  l'an  140a.  11  déclara  la  guerre  aux  Anglois, 
&  fut  battu  par  les  habitans  de  l'islc  Thevct  l'an  1401.  Lieux 
ans  après  il  tut  encore  délaie  Le  Duc  de  Bourgogne  le  fit  pour- 
voir de  la  charge  de  Grand-Bouteiller  de  France  l'an  1410.  du 
Gouvernement  de  Paris  ,  ci  de  l'epee  de  Connétable  l'an  141 1. 
Valcran  de  Luxembourg  croit  un  des  plus  célèbres  partifans  de 
ce  Duc  11  mourut  au  château  d'Ivoy  le  19.  Avnl  141  s .  âgé  de 
60.  ans.  11  avoit  époufe  1.  l'an  1)74.  Muhuud  de  Rœux;  2. 
Btnm  de  Bar,  morte  le  a.  Juin  1400.  De  la  première  iJ  eut 
Jeunnt ,  de  Luxembourg  ,  Châtelaine  de  Lille  ,  mariée  l'an 
140a,  a  Anttint  de  Bourgogne,  Duc  de  Brabant,  &c  morte 
le  11.  Août  1407.  Le  Connétable  Uiflû  uujfi  WAgncs  dt  Brit, 
uht  dt  fù  mufirtffii  1  Jcan  >  Hcruiequiu,  bâturd  dt  Suint- 
Puul  ,  àtqfmttJf  dt  huutiturdtn ,  Cbtvulltr  dt  U  Ittfin  tftr  , 
C  filière  dum  fHtjitirt  du  Xf.  petit ,  fui  miurnt  l'un  1466. 
Juki  Uijpr  d'infini  dt  Jaqueline  dt  lu  frtmtiltt  fi  ftmmt  , 
pat  dt  f  terre ,  Seigneur  dt  Dtnrt. 
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XII.  Jun  de  Luxembourg  ,  Seigneur  de  Beaurevoir ,  &c. 
fils  puirio.  de  Gui ,  Comte  de  Ligny ,  mort  l'an  1414.  avoit  c- 
poulo  Marquer  ut  d'Anguicn ,  qui  lui  porta  le  Comte  de  Brien- 
ne ,  la  Seigneurie  d'Anguien ,  <St  fes  droits  fur  le  Duché  d'A- 
thènes, bile  ctoit  fille  de  Ltun,  Seigneur  d'Anguien  &  de  Coo- 
verfàn ,  &  de  Jtunnt  de  Saint-Severin.  Jean  de  Luxembourg 
eut  de  cette  alliance,  Pitrrt,  qui  luit;  ltun,  Cardinal,  nr- 
chevéque  de  Rouen ,  dtnt  il  u  ///  purli  Jim  U  mtt  dt  LOUIS  ; 
Je  jn  ,  dit  U  Comte  dt  U^nj ,  Chevalier  de  la  toilon  d'or  , 
mort  l'an  1440.  (ans  lailTcr  de  poilerité  de  Jteumt  de  Bethu- 
ne ,  Vicomtclle  de  Meaux ,  fille  de  i.*btrt  de  Bethune ,  Vicum- 


Afrique;  Jttutiint,  mariée,  t.  l'an  141?  a  Jetm  d'Anglererre, 
Duc  de  Bcthtorr  ;  a.  à  Kitbsrd  de  Viddevillc  ,  Comte  de  Riviè- 
res; IjfUtAn  ,  femme  de  Chxrltt  d'Anjou,  1.  du  nom  ,  Comte 
du  Maine  ,  Si  Cttbtrine  de  Luxembourg  ,  iroifième  femme 
â'Arim  de  Brétagne ,  Comte  de  Richemont ,  morte  l'an  1476. 

XIV.  lutn  de  Luxembourg,  Connétable  de  France  ,  eu  la 
tète  tranchée  a  Paris  le  19.  Décembre  1475.    U  avoit  cpouie , 
1.  au  château  de  Bohain  le  16.  Juillet  14)5.  Jtsnnt  de  Bar, 
ComteiTe  de  Marie  &  de  Soillbns  ,  Vicomteifc  de  Meaux  ,  Da- 
me d'Uify  ,  de  Dunkerque  ,  de  Bourbourg  ,  de  Bournheim  , 
de  Gravelines  ,  d'Aluyc  &  de  Montmiral  ,  fille  unique  de  Bt- 
btrt  de  Bar  ,  Comte  de  Marie  &  de  Soyons ,  &  de  Jttmnt  de 
Bethune ,  VicumtelTc  de  Meaux  :  1.  l'an  1466.  Mtrie ,  fille  de 
L*uh  ,  Duc  de  Savoye.   De  la  première  il  eut  je*n  ,  Comte 
de  Marie  61  de  SodTons  ,  Chevalier  de  la  Toifon  d'or  ,  tué  par 
les  SuilTes  i  la  bataille  de  Morat ,  le  a.  Juin  1476.  Pitrrt  II. 
qui  fuit  ;  Anttint,  qui  *  fut  In  brtmbt  dit  Ctmtti  dt  Britn- 
nt ,  mtntltnné  ti-tfrii  ,  Cbsrki ,  Evcaue  &  Duc  de  Laon , 
mort  le      Janvier  1  s°9  Jm/utlint ,  alliée  l'an  14^.  a  Phi. 
Ujpft  ,  Sire  de  Croy  ,  et  Comte  de  Poràcn  ;  HiUnt ,  mariée 
lan  uf.v  à  Jjnm  de  Savoye  ,  Comte  de  Genève  ,  morte  l'an 
1488-  &  Philiffit  ,  AbbctTe  do  Monccl  ,  l'an  147,.   Ses  enfant 
du  fécond  lit  turent,  Lutii  ,  Prince d' A Itcmur,  Duc  d'Arvdrie  ez 
de  Venoufc  ,  Comte  de  Ligny  0:  de  Vennuerre  ,  Chevalier  de 
l'Ordre  de  faint  Michel  ,  &  Grand-Chambellan  de  France,  mort 
le  |J.  Décembre  nor.  fans  lailler  d'enfans  d'E/ttntrt  deGuevar- 
ra-de-Baux  ,  Princelfe  d'Altemur ,  fille  de  Pitrrt  de  Guevarra. 
Marquis  de  Valio  ,  Comte  d'Ariano  dt  d'Apici  ,  Grand.Sencchai 
du  Royaume  de  Naples  ;  &  d'J/ittt-Gtntvrt  de-Baux ,  PrinceiT* 
d'Altemur  ,  qu'il  avoit  époulèe  en  149a.  Ot  Jtnnnt  de  Luxem- 
bourg ,  Religieufe.  Le  Connétable  de  Sainufâul  eut  encore  plu. 
putrt  Htjrdi  i  tsmmt  Robert ,  Evtqut  d'Angtult'mt  ,  //u  ftm 
1481-  £7*  mari  i'tn  1491.  jaques  ;  Antoinette  ;  lolande-,  Jean- 
ne ,  mtrtit  d  Antoine  dlAiëy  ,  /.  du  ntm  ,  Seigneur  dt  I'j- 
rennu  ;  (y  Marguerite  ,  ftmmt  dt  Philippe  etluthj  ,  CbittUim 

dt  LUuty. 

XV.  Pitrrt  de  Luxembourg  ,  11.  du  nom  ,  Comte  de  Saint- 
Paul  ,  de  Marie  ft  de  SoilTons  ,  Vicomte  de  Meaux  ,  &c.  mou- 
rut au  château  d'Anguicn  le  1,-.  Octobre  148a.  Il  avoit  epoufé 
Mâwtntritt  de  Savoye  ,  fille  ainée  de  Ltuii ,  Duc  de  Savoye,  & 
lïAnnt  de  Cyprc.  Elle  etoit  alors  veuve  de  Jttm  Paleologue, 
Marquis  de  Montfcrrat  ;  &  mourut  à  Bruges  au  mois  de  Mars 
148].  Pierre  eut  de  cette  alliance  Unit  ,  Clonnt  &  Anttint, 
morts  jeunes  ;  Mnrit  &  t'rnnfti/t ,  rétablies  dans  les  bien*  de 
la  mailon  de  Luxembourg  ,  par  déclaration  du  Roi  Charles  VI1L 
donnée  i  Ancenis  au  mois  de  Juillet  1487.  Mûrit  de  Luxem- 
bourg ,  Comcclle  de  Saint. faut ,  &c  épouta  ,  1.  Jjquei  de  Sa- 
voye fon  oncle  ,  Comte  de  Romont ,  dont  elle  eut  Uuife-frem. 
fti/i  de  Savove  ,  mariée  à  Htnri  ,  Comte  de  Naflau  de  Viane. 
Jufuti,  Comte  de  Romont,  mourut  le  )o.  Janvier  i486.  Mûrit 
de  Luxembourg  prit  une  féconde  alliance  le  8-  Septembre  1487. 
avec  Fr«,iiJ  iic  Bourbon  ,  Comte  de  Vendôme  ,  bifàyeul  du 
Roi  Henri  It  Grund ,  &  porta  par  ce  mariage  ,  les  biens  de  la 
maifon  de  Luxembourg  dans  celle  de  Bourbon  ,  &  mourut  le 
prémicr  Avril  1  ç 46.  Frunftl/t,  ù  lueur  ,  Dame  d  Anguien  ,  prît 
alliance  avec  Pbilippt  de  Clcves ,  Comte  de  Ravcnitein ,  &  mou- 
rut tans  lignée. 
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XV.  Anttint  de  Luxembourg ,  fils  puirvé  de  ltun  ,  Conné- 
table de  France  ,  fut  Comte  de  Brienne  ,  de  Rouffy  ,  puis  de 
Ligny  ,  Baron  de  Ramcru  &  de  Piney  ,  Vicomte  de  Machaut , 
&c.  Le  Roi  Louis  XII.  l'employa  en  diverfes  négociations  ira- 

errantes  ,  le  fit  fou  Chambellan  ordinaire  ,  &  le  rétablit  dans 
1  biens  ,  par  lettres  cxptclTes  données  a  Blois  le  29.  Mai  1504. 
U  avoit  époufe ,  1.  Anttintitt  de  Baufremont ,  ComteiTe  de  Char- 
ny  &  de  Montfort  ,  &c  fille  unique  &  héritière  de  Pitrrt  de 
Baufremont ,  Comte  de  Cnarny  :  2.  Frunftifi  de  Croy  ,  fille  de 
Cburlti ,  Prince  de  Chimay  :  ).  GiBtttt  de  Coetivy  ,  fille  SOU. 
vitr  ,  Seigneur  de  Taillcbourg  ,  Sénéchal  de  Guyenne  ,  dt  mou- 
rut l'an  if  10.  11  eut  du  premier  lit  Philibert  t  de  Luxembourg, 
Comtetre  de  Charny ,  féconde  femme  de  ltun  de  Chàlon  ,  IV. 
du  nom  ,  Prince  d'Orange  ;  &  du  (ëcona  ,  Cburtts ,  qui  fuit  ; 
&  félon  quelques  Auteurs  ,  Clondt ,  mort  jeune. 

XVI.  Cburit$  de  Luxembourg  ,  Comte  de  Brienne ,  de  Ligny, 


te  de  Meaux  ;  liunnt ,  mariée  ,  U  à  Unm  ,  Seigneur  de    je  Koulfy ,  &C.  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Michel ,  &  câpirainc 
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Ghiftellesi  2.  à  Jtun  de  Melun,  Seigneur  d'Antoing  &  d'Lt- 
pinoy. 

XIII.  Pitrrt  de  Luxembourg,  I.  du  nom  ,  Comte  de  Brienne, 
de  Saint- Paul  &  de  CiMiverfan  ,  epoufa  Mjifjutrttt  des  Baux- 
d'Andrie,  &  fut  fait  Chevalier  de  1  Ordre  de  la  toifon  d'or  l'an 
14)0.  par  le  Duc  de  Bourgogne.  Depuis,  le  Duc  de  Bcth- 
tort  fon  gendre ,  lui  donna  la  conduite  d'un  corps  d'armée  , 


qu'il  envoyoit  pour  prendre  Saint- Valéry  fur  les  François  ;  mais 
il  mourut  de  pelle  à  Rambures  le  u.  Août  14U.  11  eut  de 
Ton  mariage,  Ltun  ,  Connétable  de  France,  qui  fuit',  Tbibéut , 


Seigneur  De  Fienncs  ,  duquel  fini  dtfttndm  Ut  Sti&nturt  dt 
Fitmtti  ,  ~  lit  Vlttmtti  dt  Murtiguti  ,  rtpptrtez  tt-ufril  i 
Jjiquei ,  Seigneur  de  Richebourg,  Chevalier  de  la  toifon  d'or, 
mort  l'an  1471.  oui  A'IfiibtBt ,  Dame  de  Roubais ,  fille  de  Jtun, 
Seigneur  de  Roubais ,  ne  laifla  que  des  filles ,  qui  furent ,  l/ù- 
btSt  ,  Dame  de  Richebourg  ,  mariée  à  Jtun  de  Melun,  Sei- 
gneur d'Antoing  &  d'Efpinoy  .  ItUndt ,  Dame  de  Roubais  ,  ma- 
lice à  A'/r«/a¥  de  \X  crchin  ,  Sénéchal  de  llainault  ;  Ltutfi,  ma- 
riée ,  1.  a  Jtân  Ghiltelles,  Seigneur  de  Dulgele;  2.  a  Anttint 
de  Croy  ,  Seigneur  de  Saimpy  ;  &  Annt  de  Luxembourg  ,  ma- 
riée à  GuiSuumt  Borchior ,  Comte  d'taiex  ;  yuurtn,  mort  en 


de  cinquante  hommes  d'armes  ,  fervit  utilement  &  avec  zèle  le 
Roi  François  1.  oui  le  fit  fon  Lieutenant  Général  en  Picardie , 
Gouverneur  de  Paris.  Il  mourut  le  10.  Décembre  i<{o.  laiffani 
de  Cbsrltttt  d'Eltoutcville  fa  femme  ,  fille  de  Juquti ,  Seigneur 
de  Beine  ,  de  Blainviltc ,  &c  Prévôt  de  Paris  ,  &  de  GiUtttt  de 
Coetivy  u  belle  mère  ;  1.  Anttint  11.  qui  fuit  ;  a.  Unit ,  Com- 
te de  Kouffy ,  Chevalier  de  faint  Michel ,  qui  fe  diftingua  par 
ion  mérite  &  par  fes  fervices  fous  les  régnes  de  François  I.  &  de 
Henri  IL  &  mourut  fans  tailler  poltcrité  ,  à.' Anttintitt  d'Amboi- 
le ,  Dame  de  Ravel ,  \c.  fille  de  Gui  ,  &  veuve  de  Juptn  d'Ans- 
boife  ,  Seigneur  de  Bulfy  ,  fon  coufm  ,  &  d 'Anttint  de  la  Ro- 
chefoucault ,  Seigneur  de  Baibelicux ,  &c  }.  Jttn  ,  Evéque 
de  Pamiers  ,  Abbé  d'Ivry ,  de  Larivour,  &c  qui  fut  ami  des 
gens  de  lettres  ,  entre  Icfqucls  il  fc  fignala  par  divers  ouvrages, 
qui  font  :  U  vit  du  Ctnn/tutlt  Annt  dt  Mtmmtrrnty  tn  vtri  ; 
dt  rinffiiutitn  du  Printt ,  fjrt.  Il  mourut  l'an  i<ag.  à  Avi- 
gnon ,  où  il  fut  enterré  dans  l'Eglife  des  Celedins  ;  Ctundt  ou 
Gttrtt ,  mort  jeune  ;  Gikitit ,  temme  de  Prunftii  de  Vienne , 
Seigneur  de  Rutfé  ;  frunftifi ,  alliée,  1.  i  Btmm-dXW.  Mar- 
quis de  Bade  :  a.  a  AdttAt ,  Comte  de  Naflau  -,  Anttintttt, 
Abbcfie  d'Hyeres ,  morte  le  jo.  Avril  160;.  âgée  de  78.  ans; 
Ttm.  If.  Yyyyyya  & 
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&  M*rit  de  Luxembourg  ,  Abbeffc  de  Nôtre  Dame  de  Troya , 
morte  le  i<.  Mai  1Ç97. 

XVII.  Antùne  de  Luxembourg,  H.  du  nom,  Comte  de  Bnenne, 
de  Ligny,  &c  Capitaine  de  cinquante  hommes  d'arme*  ,  Colonel 
des  légionnaires  de  Champagne  fit  de  Brie,  défendit  l'an  1S44- 
Lignv.  contre  l'Empereur  Charles  V.  fit  mourut  le  8-  Février  iç<7. 
Il  avoit  époufé  le  7.  Mars  lf|c.  à  Cremieu  en  Dauphins  ,  Mar- 
guerite ,  fille  de  K<né ,  bâtard  de  Savoy  e  ,  Comte  de  Villars, 
de  Tende ,  fitc  &  A' Anne  de  Lafcaris  ,  donc  il  eut  Jetn ,  Com- 
te de  Ligny  ,  qui  fuit  ;  Frutctii  ,  qui  a  tait  la  brAnebe  dei  Dntt 
Je  Piniy  ,  mentttnnée  ti-Afrit  ;  Aniline  ,  mort  fans  alliance 
l'an  Irtt.  Henri  ,  mort  au  berceau  ;  &  MAgdeUine ,  femme  de 
(h      hic  J  h  vend  des  Urlins  ,  Baron  de  la  Chapelle. 

XVIII.  /«<»  de  Luxembourg ,  Comte  de  Brienne  fit  de  Ligny, 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  Capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes  ■  fut  toujours  fidèle  à  Ton  Roi ,  fit  mourut  le  1.  Juillet 
K76.  Il  avoit  époufé  GuiUemtiie  de  la  Marck  ,  fille  de  Rti-ert 
IV.  Duc  de  Buillon ,  &c  Maréchal  de  France  ,  fit  de  Fr*nç»ifi 
de  Rrezé  ,  dont  il  eut  Antoine ,  Vicomte  de  Machaut  ;  fit  Jttn, 
morts  jeunes  ;  Cbtrlet ,  qui  fuit  ;  DiAne  ,  mariée  ;  1.  a  Lamh  , 
Comte  de  Kaétman  en  Brcragnc  ;  a.  a  JnJI  de  Pontallier  ,  Ba- 
ron de  Heurs  ;  fit  Lmtfi  ,  mariée  ,  1.  à  Getrge  d'Amboife , 
Baron  de  Cafaubon  ,  fils  de  l»uh  ,  Comte  d'Aubijoux  :  a.  m 
B.marti  de  Beon  ,  Marquis  de  Routcville  ,  Seigneur  de  Malles, 
Cornefbu  ,  Edaflan ,  &c  Gouverneur  du  haut  fi:  bas  Limolin , 
la  Rochelle  ,  fi:  pays  d'Aunb  ,  Lieutenant  de  Roi  en  Xaintonge 
fit  en  Angnumois  ,  nommé  à  l'Ordre  du  làint  Efprit  ,  qu'il  ne 
put  recevoir  ,  parce  qu'il  fut  prévenu  par  la  mort  j  (à  veuve 
mourut  le  16.  Janvier  1647.  âgée  de  80.  ans.  De  ce  dernier  ma- 
riage naquirent  ;  1.  Cbtrln  de  Beon-Luxembourg  ,  qui  fuit  ;  1. 
Itnifi  ,  mariée  a  Henri- Augn/le  de  Lomcnie  ,  Secrétaire  d'Etat, 
auquel  elle  porta  le  Comte  dé  Bricnpe ,  morte  le  a.  Septembre 
I66t. 

Cbtrltt  de  Beon-Luxembourg  ,  Marquis  de  Bouteville  ,  Ma- 
récriai  de  camp  des  armées  du  Roi,  prétendit  dif'pu;<vcn  1661. 
au  Duc  de  Montmorency-Luxembourg  ,  la  propriété  de  la  Terre 
de  Piney  ,  par  les  droits  de  ttuift  de  Luxemboug  (à  mère , 
fit  le  Parlement  de  Touloufc  déclara  par  un  arrêt ,  que  la  fub- 
ftitution  de  ce  Duché  étoit  ouverte  a  fon  profit  ;  mais  l'affaire 
ayant  été  portée  au  Parlement  de  Rouen  ,  le  Duc  fit  la  Duthef- 
fc  de  Luxembourg  furent  maintenus  en  167c.  par  arrêt  de  cet- 
te cour  en  la  pleine  poffeliion  du  Duché  de  Piney  ,  qui  fe  trou- 
ve fubftirué  à  la  mailon  de  Gefvres  ,  en  cas  que  la  poltcriee  de 
ce  Duc  &  de  la  Duchelfe  vienne  à  manquer  ;  fit  ce  à  caufe  du 
mariage  de  Afjrguerite  de  Luxembourg  ,  fille  de  Frsnfth ,  Duc 
de  Piney  ,  avec  René  Potier ,  Duc  de  Trefmes\  Chtrki  de  Beon 
avoit  epoufé  MatIi  Amelot,  fille  de  Denyï  Amelot ,  Doyen  des  Mau 
très  des  requêtes,  fit  Conseiller  d'Etat,  ci  de  MArguerlte  du  Dracq , 
morte  le  15.  Janvier  1701.  âgée  de  99.  ans  ,  fit  eut  de  cette  al- 
liance ,  1.  Btrnsrd  de  Beon-Luxembourg  ,  mort  fans  alliance, 
re  17.  Avril  1714.  a.  JeAn-Uun ,  qui  fuit;  t.  HenyAugnfte  de 
Beon-Luxembourg  ,  Baillif fi:  Grand  Hofpitalicr  dsf Malte,  mort 
le  it.  Janvier  1699-  _ 

Jetn-Unii  de  Luxembourg  ,  Marquis  de  Beon  ,  a  epoufe  Ma- 
rrtdeCugnac,  Dampicrre,  fille  d'Angine  :1c  Cognac  ,  Marquis 
de  Dampicrre  ,  fit  de  MAgdeUine  de  Tixier  ,  petite-fille  de 
FrAnctii  de  Cugnac ,  Conleiller  d'Etat ,  d'Epéc,  fie  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi  ,  de  laquelle  il  a  eu  ; 

Cbtrkt  de  Beon-Luxembourg  ,  Marquis  de  Beon  ,  Colonel 
d'un  Régiment  d'infanterie 

XIX.  Chtrlti  de  Luxembourg .  II.  du  nom  ,  Comte  de  Brien- 
ne ,  &c.  Gouverneur  de  Mm ,  fut  fait  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi  l'an  1  s97-  &  mourut  le  18.  Février  1608.  âgé  de  ]6.  ans, 
fans  laiffer  d  enfans  A' Ame  de  la  Valette  ,  qu'il  avoit  époufee 
l'an  1  s  h  ; .  fit  qui  mourut  le  a;.  Novembre  160c. 

BRANCHE    DES  DVCS   DE  P  1  N  E  T. 

XVm.  FrAHftii  de  Luxembourg  ,  Duc  de  Piney  ,  Pair  de 
France  ,  Prince  de  Tingri  ,  Comte  de  Rouffy  &  de  Um ,  fitc. 
fils  puiné  A'  Antcint  de  Luxembourg ,  11.  du  nom  ,  Comte  de 
Brienne,  futdefb'né  al'Eglife  ;  mais  entraîné  par  fon  inclination, 
il  fin  vit  la  profeffion  des  armes  ,  fit  fut  employé  dans  des  négo- 
ciations importantes.    Le  Roi  Henri  III.  I  honora  d'une  eflime 

fa  meulière  ,  érigea  pour  lui  Piney  en  Duché  l'an  M76-  fit  en 
airie  l'an  ic8i-  fit  Tingri  en  Principauté.  Il  le  fit  aufli  Cheva- 
lier de  Tes  Ordres  ,  fit  l'envoya  AmbafTadeur  a  Rome  l'an  i;86. 
où  il  s'acquit  une  grande  réputation.  A  (un  retour  ,  il  fc  trou- 
va au  fiège  de  Paris  ,  où  ce  même  Monarque  fut  malhcurcufc- 
ment  afTaOiné  l'an  i?go.  I.a  nohleffe  Catholique  le  députa  pour 
conjurer  le  Roi  Henri  IV.  d'entrer  dans  les  fentimens  de  l'Eglife 
Catholique  ;  fit  cette  même  noblede  l'envoya  enfuite  Amhalla- 
deur  à  Rome  :  ce  qu'il  entreprit  courageusement ,  quelque  dan- 
gereui  que  fût  alors  un  voyage  de  cette  importance.  Depuis , 
Henri  le  Gnmd  l'cnvova  Aniballadeur  à  Rome  ;  fit  se  fut  dans 
Ce  voyage  qu'il  parla  du  mariage  du  Roi  avec  Marie  de  Mcdi- 
cis.  François  de  Luxembourg  rendit  d'autres  fervices  à  l'Etat , 
&  mourut  au  château  de  Pougi  le  ;o.  Septembre  i6i\.  11  avoit 
époufé,  1.  Dis**,  fille  de  tUudt  de  Lorraine  ,  Duc  d'Aumalc, 
Pair  fit  Grand  Veneur  de  France  :  1.  m  <  ti  t  de  Lorraine , 
veuve  d'Anne,  Duc  de  Joyoïife,  fille  de  NletlAi,  Comte  de  Vao- 
demont  ,  fit  feeur  de  Ltutjè ,  Reine  de  France.  Du  premier  ma- 
riage fortirent ,  Henri ,  qui  fuit  ;  MArgutrtit ,  femme  de  Ktn/ 
Potier  ,  Duc  de  Trcfmes  ,  Pair  de  France  fie  Chevalier  du  faine 
Efprit  ,  morte  le  9.  Août  1645.  fi:  Uuifè ,  Abbcffc  de  NAtre- 
Dame  de  Troycs  ,  morte  l'an  160». 
XIX.  Henri  de  Luxembourg,  Duc  de  Piney,  fitc.  avoit  epou- 
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fé  le  19.  Juin  iççr  MjgdeUint  de  Montmorency  ,  Dame  de 
Thoré  ,  morte  en  Décembre  iôiv  &  mourut  d'une  fièvre  pefti- 
lertticlle  à  Jargeau  le  a).  Mai  i6i&.  Il  eut  de  cette  alliance 
M*rruerHt-OnrhlU  ,  qui  fuit  ;  &  Mtrie  Utffi ,  femme  de  Hen- 
ri de  Levis  ,  I.  du  nom  ,  Duc  de  Ventadour  ,  qui  Te  fit  Car- 
mélite ,  fi:  mourut  a  Chambery  le  18-  Janvier  1660. 

XX.  Marguerite  CbtrUtit  de  Luxembourg  ,  DuchefTe  de  Pi- 
ney 1  Corme; fe  rie  Ligny  ,  fitc  morte  en  Novembre  1680.  âgée 
de  7a.  ans  ,  époufa  ,  1.  en  Juillet  1620.  Lttn  d'Albert ,  Sei- 
gneur de  Brames  ,  Duc  de  Luxembourg  ,  fitc.  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi  ,  mort  le  |f.  Octobre  t6;o.  1.  Cbtrlei-Htnrl  de 
Clermont-Tonncrre,  mort  le  8-  Juillet  1674.  Du  premier  lit  elle 
eut  Henri  Lttn  ,  Prêtre  ,  mon  le  19.  Février  1697.  fit  Muit , 
Rcligieufe ,  puis  Princefle  de  Tingri  ,  morte  le  16.  Juillet  1706. 
Du  fécond  lit  elle  eut; 

XXI.  ALtgdt/jine  Cbtrlellt-B*nne.7be'rifi  de  Clermom  ,  Du- 
cheflë  de  Luxembourg  ,  mariée  le  17.  Mars  1661.  a  Frjnftit- 
Henri  de  Montmorcnci  ,  Duc  de  Luxembourg  ,  Pair  fit  Maré- 
chal de  France  ,  dtnl  mm  p*rler»m  djm  un  trtitl*  exfrit , 
morte  le  ai.  Août  1701.  Leurs  enfans  furent ,  1.  Cbsrlti.Frd*. 
ftii-Fr/dtrie  ,  qui  fuit  ,  a.  Pierre.  Henri.Tbittult  ,  Abbé  d'Or- 
camp  fit  de  (àint  Miel  ,  né  le  9.  Mai  166).  mort  le  a).  Novem- 
bre 1700.  |,  Puul  Slg.ifm»nd ,  qui  a  donné  origine  à  la  humhe 
dtl  Dutt  de  ChuUilt.n  ,  r^pptrltt  ti-»fris  ;  4.  Cbrijlun-liua  , 
qui  l'a  donné  à  celle  dei  Prtnttt  de  lingri  ,  Au/p  rjpfttt/t  th 
Aprèi  ;  Angtlitut  Cuntgtnde  de  Montmorency -Luxembourg  , 
Abbellè  de  PoufTay  en  Lorraine,  puis  mante  le  7.  Octobre  1694. 
à  UunHenri  légitimé  de  Bout  bon  ,  appelle  te  Cbeuttitr  di 
StitSm  ,  qui  prit  en  fe  mariant ,  le  turc  de  Printe  de  Ntuf. 

XXII.  Cbjrkt-Frjnfin.pre'deric  de  Montmorency  ,  Duc  de 
Piney. Luxembourg,  &  de  Bcriufort-Mommorency  ,  Pair  de  Fran- 
ce ,  Prince  de  Tingri  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  ,  Gouver- 
neur de  Normandie  ,  Lieutenant  Général  des  armées  de  fa  iMaje- 
Ai  ,  né  le  22.  Février  1661.  a  fuivi  fon  pére  dans  toutes  le* 
campagnes.  Il  avoit  epoufe  ,  1.  le  18.  Août  1686.  Msrtt-Ann* 
d'Albert  ,  fille  ainéc  de  <bjrlei-H>ntre' ,  Duc  de  Chcvicufc  Luy- 
nes,  morte  le  17.  Septembre  1694.  laiffant  MtwH  Hentitttt , 
morte  le  11.  Février  1096.  a.  le  if.  Février  1696.  BUrH  Ctêm» 
de  Gillier ,  fille  unique  de  Ktné  de  Gillier  ,  Marquis  de  Cle- 
rambaut  Puygarreau  ,  fitc  morte  le  if.  Septembre  1709.  dont 
font  ilfiis,  tjsrthPrM itfut  ttiehrk  ,  qui  fuit  ;  Anne  ,  nce  le  a. 
Janvier  1707.  trois  autres  fils  morts  jeunes  ;  Mm  te  Rente,  née  le 
11.  Juillet  1697.  mariée  le  If.  Avril  1716.  a  Luut-FrAnfen  Anne 
de  Neufville ,  Duc  de  Retz  ,  Pair  de  France  ,  fitc  Fr*ncnlt  G<1. 
knt  ,  née  le  1.  Juillet  1704.  alliée  le  29.  Octobre  1722.  a  Uuii 
de  Pardaillan.de- Gondrin,  Duc  d'FJpernun  ;  fit  -V.  de  Slomrao- 
renev  Luxembourg ,  morte  jeune. 

XXI II.  CbtrUt  ■  Frsnfth  -  Friderit  de  Montmorency  Luxem- 
bourg ,  11.  du  nom  ,  Duc  de  Alontmorency ,  «Sx.  ne  le  1.  Jan- 
vier 170».  Gouverneur  de  la  Province  de  Normandie  en  furvi- 
vance  de  fon  pére,  dont  il  prêta  ferment  le ty.  Novembre  1-18. 
a  époufe  le  8-  Janvier  1714.  N.  Colbert  de  Scgnelay. 

BRANCHE   DES  DVCS   DE  CHASTILLOS. 

XVII.  PamJ Sigifntnd  de  Montmorency  Luxembourg,  troi- 
fiéme  fils  de  Freentta-Henri  de  Montmorericv  ,  Duc  de  Luxem- 
bourg, Pair  fit  Maréchal  de  France  ,  &  de'  Mtgdtbim  ib*r. 
htu r»nm .Tbiri't ,  Ducheffe  de  Luxembourg,  cft  ne  le  ^. 
Septembre  1664.  C'elt  en  fa  faveur  que  la  Terre  fie  Seigneurie 
de  Chatillon.fur-Loin  ,  qui  lui  avoit  été  léguée  par  la  Duchef- 
fe de  Mekelbourg,  fa  tante  paternelle  ,  a  été  érigée  en  Du. 
ché  par  lettres  patentes  du  mois  de  Février  1696.  regillrtcs 
au  Parlement  le  \.  Mars  de  la  même  année.  Il  epoufa  le  6. 
Mars  16^.  Msrte  Anne  de  la  Tremoille  ,  Marquife  de  Roy  an, 
morte  le  a.  Juillet  1708.  fille  de  Funcm  ,  Marquis  de  Royan 
<*  d'hUndt  lutte  de  la  Tremoille,  dont  il  a  CbtrUt.Ptd-St- 
gi/mtnd ,  qui  fuit  ; 

XXI11.  Cbarlet.PAmlSigtfmend  Ac  Montmorencv-Luxembourg, 
nomme  le  Duc  d'Olonne ,  fon  pére  s'etant  demis  en  fa  faveut 
du  Duché  de  Chibllon ,  né  le  10.  Février  1697.  Il  époufa,  iu. 
le  ?.  Juillet  171t.  Anne-Cuiberint  Eleentrt  le'Tellier  ,  monc 
fans  enfans  le  ai.  Octobre  1716.  fille  de  Uua.Msrie-FrMt. 
f*n  le  Tellter  ,  Marouis  de  Barbczieux  ,  Miniltre  &  Svcre- 
uire  d'Etat ,  Commandeur  des  Ordres  du  Roi  &  de  Louife-Ca- 
therine  de  Crufibl  fa  première  femme:  a°.  le  19.  Avril  i-it. 
Anne  de  Harlus  ,  fille  de  Ken/.  Seigneur  de  Vertitli,  Martchàl 
des  camps  fit  armées  du  Roi  ;  &  a' Anne.  Angélique  Godet  île- 
Soude,  dont  il  a  PjmI  Sigi/mend ,  né  le  |s.  Août  17n.fi: 
ltui,-t  iiltirt  de  Montmorency-Luxembourg ,  né  le  6.  Fé- 
vrier 1724. 

BRANCHE  DBS  PRINCES  DB   Tl  NG  RI  S. 

XXII.  Cbri/ÏUn.ltun  de  Montmorency  -  Luxembourg  ,  qua- 
trième fils  de  Frdnftn- Henri  de  Montmorency  ,  Duc  de  Luxcm- 
bour  ,  Pair  &  Maréchal  de  France,  ci  de  MAgdtUine  Cbnrlun- 
Btnm-Tberè/i  ,  Ducheffe  de  Luxembourg,  naquit  le  0.  Février 
167t.  fit  ayant  été  reçu  Chevalier  de  Malte,  il  le  rit  fong-tem* 
connoitre  fous  le  nom  de  CbevAlitr  de  Luxtmbturg.  H  fut 
Colonel  du  Régiment  de  Provence,  puis  de  celui  de  Piedmont, 
fur  la  démilfion  volontaire  du  Duc  de  ChàtiUon  fon  frère. 
Ayant  appris  les  premiers  élemens  de  la  guerre  fous  les  yeux 
du  Maréchal  fon  père,  il  marqua  tout  icune  qu'il  étoit  tant  de 
bravoure  &  de  tête  aux  combats  de  Steirtkerque  &  de  Ncru  in- 
dc  ,  que  ce  grand  homme  le  regarda  dès-lors  comme  très  capa- 
ble de  fuivre  fes  traces.    Après  s'être  iïgnalé  en  diverfes  occa. 

lions , 
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ces  de  France  du  côte  de  la  met  ,  fie  rendit  leur»  projets  inuti- 
les par  cette  longue  marche  ,  tant  louée  &  tan*  admirée  ,  qu'il 
fit  en  prefence  des  ennemis  ,  depuis  Vignamont  jufqu'à  l'Efcaut 
près  de  Toumay ,  &  qui  fut  li  heureufement  conduite.  Tant 
de  grandes  aérions  qui  lui  ont  été  fi  glorieuses  ,  lui  avoient  tel- 
lement acquis  la  confiance  de»  troupes ,  qu'elle»  fe  faifoient  un 
plaifir  de  le  Cuivre  par  tout  où  il  vouloit  les  mener  ;  ce  qui  a 
fait  dsre  a  un  Ecrivain  étranger,  f»e  f*  vtUttr  ,  fi»  éilèvtrt  , 
fi  vif,iljait€  infitiigAlt ,  fi»  (toit  fin&ulitr  i  firmtr  &  * 
txétuttr  Al  ert»di  frtjeli  ,  U  fcrtnl  impurs  (,njiderer  t*H9- 

me  u»pt»4  Cdfiitutt.  Dès  le  i.  Oêtobre  1671.  le  Roi  Louis 
XIV.  l'avoit  fait  Capitaine  de  fet  gardes  du  corps  ,  lui  avoit 
donne  en  1687.  le  Gouvernement  de  Champagne  fk  de  Brie  , 
fie  celui  de  Normandie  l'an  1690.  Il  l'avoit  aulli  fait  Chevalier 
de  fe»  Ordre»  a  la  promotion  du  premier  Janvier  1689-  t-iirin 
après  avoir  fervi  le  Roi  fie  l'Etat  avec  beaucoup  de  gloire  .  il 
mourut  à  Vcrfaillct  le  4.  Janvier  169c,.  d'une  fàufle  pleurefsc, 
âgé  de  6j.  an*  moins  quatre  jour».  Son  corps  fut  porte  a  Li- 
eny  en  Rarois.  ftrtz  fon  oraifon  funèbre  prononcée  par  le 
Pcrc  de  U  Rué  ,  Jcfuite.  Pour  la  poftérité  ,  vtytt  l'article  LU- 
XEMBOURG PINEY. 

LUXEMBOURG,  DUHAUTOY  ;  vytz  DUHAUTOY 
LUXEMBOURG. 

LUXEUL  ou  LUXEUIL ,  gros  bourg  avec  une  Abbaye  & 
une  juridiction  alTei  étendue.  11  eft  dam  la  Franche  Comté  , 
à  quinze  lieue»  de  la  ville  de  Befancon ,  ver»  le  Nord ,  fit  le» 
confins  de  la  Lorraine.  •  Maty  ,  DiU. 

LUZARA  ,  en  latin  UuuU  HmurU  ,  ancien  bourg  de  la 
Lom hardie,  il  eft  dans  le  Duché  de  Mantoue  pres  du  Pô ,  & 
de  la  petite  ville  de  Guaitalla  ,  entre  Mantouc  &  Reggio ,  i 
cinq  ou  lix  lieues  de  l'une  &  de  l'autre.  C'eft  prés  de  cette 
ville  que  fe  donna  en  1703.  une  bataille  entre  le»  armées  tran- 
cjoiles  fit  cfpagnolcs ,  contre  les  Impériaux  ,  qui  y  perdirent 
quatre  à  cinq  mille  hommes.   *  Maty ,  Difl. 

LUZ  i  wr«  BETHEL  • 

t  LUZ  .  ville  de  l'Arabie  pétréc  qui  fut  bitie  par  un  homme 
de  Beihcl ,  J»gu  ib.  1.  v.  »6.  U  y  a  une  autre  Luz  auprès  de 
Sichem  dont  parle  St.  Jérôme  dans  fon  Oacmsf/itt».  *  D. 
Calmet  Dict.  Rélandi  Palarllina ,  lib.  ). 

LUZIGNAN  on  LEZIGNEN,  Lufiyuamm  ,  petite  ville  de 
France  en  Poitou  ,  cil  (iluce  fur  la  Vienne  ,  au  delfous  de  (àint 
Mais.mt,  à  Quatre  ou  cinq  lieues  de  Poitiers  ,  fit  eft  renom- 
mée par  la  valeur  de  Tes  Seigneur»  ■  qui  ont  été  Rois  de  Cypre, 
de  Jerufalem  &  d'Arménie  ,  fit  par  les  contes  que  l'on  fiut  au 
fujet  de  Meluline.  On  dit  que  cette  Fée  ,  moitié  femme  fit 
moitié  ferpent  ,  fit  bâtir  le  château  de  Luzignan  ,  qu'on 
cJlimost  imprenable.  C'eft  le  même  que  Teligny  furprit  pour 
ceux  de  la  Religion  Reformée  l'an  M69.  qui  fut  rendu  peu 
après  au  Roi  ,  que  le  Prince  de  Monrpenfier  reprit  après  qua- 
tre mois  tic  fiéee  l'an  1 04.  fit  qu'il  démolit.  Jean  d'Arrm, 
oui  vivoit  fur  la  fin  du  XIV.  liécle  l'an  n8|.  a  écrit  l'Hiftoire 
de  Luzignan ,  ou  plutôt ,  un  Roman  ,  fous  le  nom  de  JUetujiHt, 
où  il  nsppoite  ce»  fables  ,  que  plulicurs  Seigneur»  de  la  maiibn 
de  l.ufignan  ont  depuis  fait  valoir.  Lotfque  Fr.rc  Etienne  de 
Luzignan  eut  public  fon  livre  de  l'Hiftoire  de  Luzignan  ,  qu'un 
docte  Ecrivain  de  ce  terns  appelle  du  iUfittmti  HJitrifuti  , 
on  ajoura  encore  plus  de  foi  à  ce»  fables.'  Il  faut  remarquer 
3  ce  fujet  que  Meluline  ,  Meliifene ,  &  Metilfendis  elt  un  mê- 
me nom  ,  i|ui  a  été  porté  par  plulieuri  Dames  ,  &  principale- 
ment d'Outre-mer,  où  il  a  clé  fort  en  ufage.  Mai»  li  l'Auteur 
du  Roman  a  eu  quelques-unes  de  ces  femme»  en  vùê,  pour  en 
faire  le  sujet  de  ces  fictions ,  il  faut  que  «,'ait  été  Mclifende,  fille 
d'Aimcri  1.  de  Luzignan  ,  Roi  de  Jerufalem  fi:  de  Cypre.  Elle 
fut  mariée  a  Raimond  de  Poirier»,  Prince  d'Antioche  ,  fie  Com- 
te de  Tripoly.  Les  Sçsmns  ont  remarque  que  la  branche  de 
Luzignan  en  France  n'a  point  eu  de  Meluline  ;  \  c'eft  une  opi- 
nion mal  établie ,  que  de  foùtcnir  que  le  nom  de  Meluline  fut 
compole  de  celui  des  Terres  de  Melle  fit  de  Lu/ignan,  dont  elle 
étuil  Dame  ,  puifquc  la  première  terre  n'a  jamais  appartenu  à 
la  maifon  de  Luzignan.  On  a  dit  que  Meluline  avoit  coutume 
de  paroitre,  lorfqu'il  devoit  mourir  quelqu'un  de  la  maifon  de 
Luzignan.  Pout  le  château  de  cette  Terre  qu'elle  avoit  fait  bâ- 
tir ,  comme  on  le  croit ,  il  eft  (ùr  que  ce  fut  Hugues  ,  11.  de 
ce  nom  ,  furnommé  U  kit»  tinté.  Brantôme  parle  ainfi  du 
chaie.iu  de  Luzignan  fit  de  Meluline  dans  l'éloge  de  Louis  de 
Bourbon  ,  II.  du  nom ,  Duc  de  Montpenfser.  „  Le  liège  de  Lu- 
„  zigran  ,  dit-il,  fut  fort  long  fit  de  grand  combat  ;  j'en  par- 
„  lerai  pollible  ailleurs.  Il  fut  pris  fi:  M.  de  Montpcnfier  pour 
„  éternifer  (à  mémoire ,  prefta  fit  importuna  tant  le  Roi ,  nou- 
w  veau  venu  de  Pologne  ,  qui  le  voulut  gratifier  en  cela  ,  qu'il 
„  fit  râler  de  fond  en  comble  ce  château  ;  ce  château , 
„  dis-je ,  li  admirable  &  fi  ancien  }  qu'on  pouvoir  dire, 
„  que  c'étoit  la  plus  noble  marque  de  fortercflè  antique  ,  &  la 
„  plus  noble  décoration  vieille  de  toute  la  France ,  fit  conflrui- 
„  te,  s'il  vous  plaît  -  d'une  Dame  des  plu»  nobles  en  lignée, 
„  en  vertu ,  en  efpt ir,  en  magnificence ,  fit  en  tout,  qui  tut  de 
11  fon  tems ,  voire  d'autres  ,  qui  fut  Meluline ,  de  laquelle  il  y 
„  a  tant  de  fables  .*  fie  bien  que  ce  (oient  tables ,  fi  ne  peut-on 
H  dire  autrement  que  tout  beau  fit  bon  d'elle  ;  fit  li  l'on  veut 
dire  la  vraye  vérité ,  c'etoit  un  vrai  Soleil  de  ton  tems  de  la- 
„  quelle  font  defeendus  ces  braves  Seigneur»  ,  Princes,  Rois, 
„  fit  Capitaines ,  portans  le  nom  de  Luzignan ,  dont  le»  Hiltoi- 
„  res  en  font  pleines  ,  cette  grande  maifon  d'Archiac  en  étant 
„  finie  en  Xaintonge ,  fit  laine  Gelait ,  dont  les  marques  en  re- 
„  ftent  tres-inlignes-   Il  tjtmit  t»fiùti  :  voilà  la  pitié  fit  ruine 
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„  de  cette  place.  J'ai  ouï  dire  a  un  vieux  morte  pave,  il  y 
„  a  plu*  de  qurante  an» ,  que  quand  l'Empereur  Charles  Quius 
„  vint  en  France  ,  on  le  pafla  par  Luzignan  ,  pour  la  delecta- 
„  tion  de  la  chaiîc  des  daims  qui  étoient  là-dedans  ,  un  de* 
„  beaux  fit  anciens  parcs  de  France  à  très-grand  Foi  fon  qu'il  ne  lés 
„  put  fouler  d'admirer  fit  de  louer  la  beauté ,  la  grandeur ,  & 
M  le  chef  d'oeuvre  de  cette  maifon  ,  fit  faite  qui  plus  eft  ,  pat 
„  une  telle  Dame ,  de  laquelle  il  s'en  fit  faire  pluficurs  conte» 
„  fabuleux ,  qui  (ont  là  tort  communs ,  jufques  aux  bonne» 
u  femmes  vieilles  qui  lavoient  li  lefTive  à  la  fontaine ,  que  U 
„  Reine  Catherine  de  Medicis  ,  mère  du  Roi ,  voulut  aulli  in  - 
„  terroger  fit  ouïr.  Le»  une»  lui  difoient  qu'elles  la  voyoienc 
,,  quelquefois  venir  à  la  fontaine  pout  s'y  baigner ,  en  (broie 
,,  d'une  tris-belle  femme  ,  fit  en  habit  d'une  veuve.  Le»  autres 
„  difoient  qu'elle*  la  voyoient ,  mai»  très-rarement,  fit  ce  là 
,,  Samedi  a  Véprc»  (car  en  cet  ctat  ne  fe  lauToit-elle  guerre 
,,  voir  )  fe  baigner  moirié  le  corps  d'une  rrét-bcllc  Dame ,  fit 
,,  l'autie  moitié  en  lerpent.  Le»  autre»  ,  qu'elle  paroitToit  fur 
„  le  haut  de  la  grofle  tour ,  en  toimc  très-belle  <V  en  ferpent. 
„  Les  unes  di(oient  que  quand  il  dévoie  arriver  quel- 
,,  que   grand    délaitre  au   Royaume  ,   ou   changement  de 

règne  ,  ou  mort  fit  inconvénient  de  fe*  parens  ,  les 
,,  plus  grands  de  la  France ,  fit  tuftent  Roi»  ,  que  trois 
„  jour»  avant  on  l'oyoit  crier  d'un  cris  très-aigre  fit  cftroya> 
„  ble  par  trois  fui».  On  tient  celui  ci  pour  très-vrai.  Plulieurs 
„  pcrlonne»  de  la,  qui  l'ont  nus  l'aflurent,  fit  le  tiennent  de  père 
,,  en  fil»  ;  fit  même  que  lorfque  le  liège  y  vint ,  force  de  Ibldats 
„  fit  gens  d'honneur  ,  l'affirmèrent  ,  qui  y  etoient  ;  mai»  Fur- 
M  tout ,  quand  la  fentence  fut  donnée ,  d'abattre  fit  ruina  l'es 
,,  châteaux  ,  ce  fut  alors  qu'elle  fit  fes  plus  hauts  cris  fit  cla- 
„  meun.  Cela  ell  très-vrai ,  par  le  dire  d'honnetes  gens.  De- 
„  puis ,  on  ne  l'a  point  ouïe  :  aucunes  vieille*  pourtant  difent 
n  qu'elles  s'clt  apparue,  mai*  très-rarement  Pour  fin  St  vraye 
>,  vérité  finale  ,  ce  fut  en  fon  tems  ,  une  très  làge  fie  vertueu- 
„  le  Dame  ,  fit  mariée  fit  veuve  ;  &  de  laquelle  (ont  lôrtis  ces 
„  braves  fit  généreux  Princes  de  Luzignan  ,  qui  par  leur  valeut 
,,  fe  firent  Rois  de  Cypre,  parmi  les  principaux  delquelt  fu- 
u  rent  Gcofroi  i  U  tfùut  dent  ,  qu'on  vos  oit  reprefenté  fur  le 
„  portail  de  la  grande  tour  en  très  grande  ftature.  „  l'Iulieurs 
grande»  rruiloru  ont  une  fable  pour  leur  origine ,  comme  celle 
de  Luzignan.  Celle  de»  Marquis  de  Saflèrugc  en  Dauphinc  , 
fe  vante  d'etre  defeendue  de  Meluline.  Ainli  Ici  Grecs  &  les 
Romains  crox  oient ,  que  de»  hommes  non  communs  dévoient 
avoir  une  origine  extraordinaire.  Quelques  Auteurs  ont  cru 
que  Meluline  a  été  une  l'ameufe  magicienne  ,  qui  paroillbit 
louvcnt  fous  la  figure  d'un  monltie  ,  moitié  temme  fie  moitié 
(erpent.  Nous  marquons  ailleurs  que  la  petite  Province  de  la 
Marche,  entre  l'Auvergne  .  le  Poitou  ,  l'Angoumois  &  le  Umo. 
fin  ,  avoit  porte  le  titre  de  Comté  de  Luzignan  ,  j>  .  nt  que 
d'être  unie  a  1a  couronne.  La  ville  de  Luzignan  cil  petite  : 
il  y  a  un  ficge  royal  ,  une  Marechauflec  fie  un  Maire  perpé- 
tuel. La  viUc  n'eil  pa*  riche,  mais  le  tauxbourg  l'clt ,  parce 
qu'il  eft  un  la  rouie  de  Bourdeaux  fit  de  la  Rochelle. 

LLZUîNAN  ou  LEZIGNEN  ,  maifon  ,  a  sa  féconde  en 
peilonnes  illuUrcs. 

1.  //.<<*<'  ,  1.  de  ce  nom  ,  Seigneur  de  Luzignan  ,  die  k  f  t. 
»<ui  ,  peut-être  parce  qu'il  fut  Grand  Veneur  de  France ,  vivoit 
dans  le  X.  Iicclc.  fit  lama 

IL  Jiuiuu  H.  Seigneur  de  Luzignan ,  furnommé  U  Bita-slm/. 
On  prétend  uuc  celui-ci  fit  bâtir  le  château  de  Luzignan  ,  que 
les  Auteur»  fabuleux  aliment  être  l'ouvrage  de  Meluline.  Son 
wM 

UL  Hh^hu  III.  Seigneur  de  Luzignan  ,  furnommé  U  BUm , 
vivoit  fous  le  règne  de  Hugues  CMfti  fit  de  Robert.  Une  char- 
tre  de  l'an  1010.  dit  que  (k  femme  avoit  nom  Arjimdii  :  il  en  eue 

IV.  Hu&mtt  IV.  Seigneur  de  Luzignan  ,  dit  U  Bnm  fit  U  CJU- 
ùfrfiu  ,  qui  eut  quelques  ditfércns  avec  Guillaume  IV.  Duc  de 
Guyenne.  11  eut  pour  femme  Ai  datât  ,  fil  mourut  avant  l'an 
1010. 

V.  Hugmu  V.  Seigneur  de  Luzignan  ,  dit  te  V(itnn*nt  ,  (on 
fils  |  lui  lucceda  ,  fit  eut  grande  part  aux  affaires  de  Ion  tems. 
Le  Pape  Jean  XIX.  lui  écrivit  l'an  iojo.  en  faveur  du  Monaftè- 
re  de  laint  Jean  d'Angely.  Hugues  vivoit  encore  l'an  1074.  fie 
avoit  éooufc  Adslmtdit  ou  Atmtdu  ,  fille  de  Bermurd  1.  Comte 
de  1a  marche  ,  dont  il  fut  feparé  a  caufe  de  parenté.  Elle  fe 
remaria  à  Ptntt ,  Comte  de  Touloufe  ,  fi:  à  d  autres. 

VI.  Hnfjtu>  VI.  Seigneur  de  Luzignan  ,  dit  U  Brm»  fie  U  Dis- 
Ut,  fit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte  ,  où  il  fut  tué  l'an  itio.  fé- 
lon la  chronique  de  Maillezais.  U  avoit  époufe  HiUe^srdt , 
fille  d'Atmtri  IV.  Vicomte  de  Thouars  ;  dont  il  eut 

VII.  HHfMi  VU.  Seigneur  de  Luzignan  ,  dit  U  Brm».  Le 
nom  de  là  lemme  etoit  Utrrtfim.  11  lit  l'an  1148-  le  voyage 
d'Outre-mer  avec  le  Roi  Louis  te  Jettr.e ,  &  y  mourut.  Ses  en. 
fans  furent ,  Ihtguei  VIII.  qui  fuit  ;  (jntBsumt ,  mort  tans  en- 
tans  de  Oeitv/t ,  fa  femme  ;  Kt^uei  de  Luzignan  ;  Mm»»  ,  que 
l'on  tient  avoir  fait  1a  branche  des  Seigneurs  de  te-t*y  ,  dont  la 
poltcrite  après  avoir  contracte  des  alliances  avec  des  mailons 
illuftres  ,  s'eft  continuée  iufqu'à  Pierre  de  Lezay  dit  dt  Luzé- 
£ua  ,  Seigneur  de  la  Cofte-su-Chat ,  Lieutenant  des  gardes  du 
corps  du  Roi  ,  qui  époufa  Umi/i  Grangicr  de  Liverdit ,  dont  il 
eut  t.  CUndt.Hufjtet,  Comte  de  Luzignan- Lezay,  qui  fuit  ;  a.  S. 
Marquis  de  Lezay  ,  mort  làns  poitérité  en  Octobre  i?o{.  âgé 
de  70.  ans  ;  Ptmt-HiUfft  ,  Eveque  de  Rhodez  ,  fie  Abbe  de 
faint  Barthclemi  de  Noyon,mort  le  î}.  Février  1716. 4.^.  Comman- 
deur de  l'Ordre  de  Malte  \  fit  «.  AT.  de  Luzignan  ,  mariée  à  Y. 
Marquis  de  la  Roche- A  y  mon  ,  mère  de  (Js*d$  de  la  Roche-Ay. 
mon  |  Evéque  du  Puy  ;  Utude  Hugues ,  Comte  ds  Luzignan- 
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Lezay ,  fut  Envoyé  Eatraormnaire  à  h  cour  d«  l'Empereur ,  & 
mourut  le  a{.  Avril  1707.  en  là  74.  année.  Il  avoit  époutë  frtn- 
ftifi  de  Beuil ,  fille  de  Btmé  ,  Comte  de  Sanccrrc  ,  dont  il  a  eu 
Jf.  Marquis  de  Luzignan  ,  qui  a  époufé  A*,  de  la  Rochcfoucault, 
Dame  d'ElhiTac  ;  &  X.  de  Luzignan  ,  Grand  Vicaire  &  Archi- 
diacre de  Rhodcz  ,  nommé  Abbc  de  Ronnccombe  en  Avril  1707. 
1!  y  avoit  encore  eu  un  rameau  de  la  branche  de  Lezay  ,  qui  fi- 
nit en  la  perfonne  de  Gabriel  de  Luzignan- Lezay.  11  faifoit 
ptoîelliun  Je  la  Religion  Reformée  avec  Su/huit  de  Cet»  fon 
époufe  ;  mais  aïant  embraifé  la  Catholique  Romaine  ,  &  n'ayant 
qu'une  fille  unique  Marit-Framfti/S^  de  Luzignan-Lczay  ,  qui 
voulut  prendre  le  parti  du  Cloître  ,  ils  contactèrent  leurs  biens 
i  la  fondation  d'un  Monaltére  de  la  Congrégation  de  Nôtre- 
Dame  à  Puyberland  en  Poitou  ,  &  leur  fille  en  fut  nommée 
Prieure  perpétuelle  ,  Se  y  mourut  en  cette  Qualité  en  1709.  fa 
Communauté  étant  alors  de  go.  Filles.  M.  Maboul,.  Vicaire  Gé- 
néral de  Poitiers  ,  nommé  à  l'Evéché  d'Alet ,  prononça  Pond» 
ibn  funèbre  de  cette  vértueufe  Supérieure.  Les  autres  enfant 
de  Hngutt  VIL  Seigneur  de  Luzignan  ,  forent  l'aleran  &  Pin- 
ftttt ,  mariée  à  Vlgran  II.  Comte  d'Angouléme  ,  mort  l'an 
1140. 

VIII.  Hugiui  VIII.  dit  U  Brun ,  Seigneur  de  Luzignan  ,  mou- 
rut vers  l'an  1164.  U  avoit  époufé  Batrgûgm  ,  fille  de  Gttfrti 
tic  Ram. un  ,  dont  il  eut ,  1.  Huguti  IX.  qui  fuit  ;  a.  Gttfrtl , 
qui  porta  quelque-tems  le  titre  de  Comte  de  la  Marche.  Il  le 
fut  suffi  de  Japhe  en  Levant,  &  époufa  1.  Enflât  b*  Chabot, 
Dame  de  Volvant ,  &c.  a.  Cltmtntt  ,  fille  de  Huguu ,  Vicomte 
de  Chàtelleraud.  11  eut  de  la  première  GuiSaumt  de  Luzignan, 
II.  du  nom  ,  Seigneur  de  Volvant,  &c  furnommé  d  U  Grand"- 
Dtnt  ,  qui  mourut  avant  l'an  isço.  fans  tailler  de  poftérité 
d'Vmbtrg* ,  611e  du  Vicomte  de  Limoges  ;  &  Guillaume ,  Sei- 
gneur de  Soubifc  ,  qui  eut  deux  filles  ;  Patente  de  Luzignan  , 
mariée  à  Huguei  l'Archevêque  ,  Sire  de  Parthcnay  ;  Se  £tu  ou 
Eltnt  ,  femme  de  Bartbetemi ,  Seigneur  de  la  Haye  &  de  Paf- 
farant  ;  Guitaumt  de  Luzignan  ,  dit  /  ' aient  t  ,  dont  il  eit  fais 
mention  dans  un  titre  de  l'an  1270.  4.  Gui  de  Luzignan  ,  qui 
fit  le  voyage  d'Outre-mer  ,  où  il  tut  Comte  de  Japhe  &  d'Atca- 
lon.  Dépuis  il  epoufa  Sibylle ,  Reine  de  Jérufalem  ,  ht  Le  du  Roi 
Amauri  ,  &  d'Agnit  de  Courtenay  ,  &  veuve  de  Guitiaumt, 
Marquis  de  M  ont  ferrât  ,  lumomme  Lcngne  /fie.  Gui  devint 
suffi  Roi  de  Jérufalem  l'an  1 18S-  après  Baudouin  IV.  dit  t*  Mé- 
tal ou  //  Ladre ,  &  perdit  cette  làintc  cité  l'un  1 187.  Payez. 
GUI  rie  Luzignan.  Il  eut  quatre  enfant  ,  qui  mouraient  avec 
leur  mère  au  fiége  d'Ace  l'an  1190.  Gui  acheta  deux  ans  après 
l'iile  de  Cypre  ,  où  il  prit  la  qualité  de  Roi  ,  Se  mourut  l'an 
1 104.  félon  Sanut,  /.  j.  fart.  10.  t.  8.  &  l'Auteur  anonyme ,  dans 
la  première  partie  du  recueil  intitulé  ,  Gtfla  Dti  fer  Prantti  ; 
c.  Aimtri,  Roi  de  Cypre  aptes  fon  frère  ,  dam  ta  ftj/ent/ jtrs 
rappart/t  ti-aprit  i  &  Katml ,  Seigneur  d'Illoudun  ,  Mette ,  &c. 
qui  époufa  Alex  ,  Cotmelfc  d'Ku  ;  dont  U  eut  Katut  de  Luzi- 
gnan, U.  du  nom  ,  dit  d'Ilfoudun.  Celui-ci  epoulà  l'an  1222. 
Jeanne  de  Bourgogne  ,  fille  d'iW.i  111.  Duc  de  Bourgogne  ,  & 
a  Alix  de  Vergy  ,  fa  féconde  femme.  Elle  mourut  peu  après  ; 
&  Katul  prit  une  féconde  alliance  avec  Mand  de  Dreux  ,  tille 
de  Saine  II.  puis  une  troiGémc  avec  Philippe  de  Pomhicu ,  (ceur 
de  Jeanne  ,  Reine  de  Calbtle.  Il  eut  de  la  leconde  ,  Mari* 
de  Luzignan,  ComteiTe  d'Eu  ,  qui  époufa  avant  l'an  1250.  AL 
fbtnjt  de  Briennc  ,  dit  d'Atrt ,  Crand-Chambner  de  France. 

IX.  Hugttti  IX.  dit  le  te  un  ,  Seigneur  de  Luzignan  ,  Comte 
de  la  Marche  ,  époufa  Matait  ,  fille  unique  d'Vtgrln  III. 
Comte  d'Angouléme  ,  &  nièce  d'Aimarl  ,  qui  eut  ce  Comté  à 
Ion  préjudice.   U  mourut  l'an  1206. 

X.  Hufuti ,  X.  du  nom  ,  Sire  de  Luzignan  ,  &  Comte  de  la 
Marche  (on  fils,  lui  fuccéda.  On  l'avoit  accordé  l'an  1200.  avec 
Slljàbtib  ,  ComteiTe  d'Angouléme ,  fille  d'Aimsr  I.  &  d'Alix  de 
Courtenay.  Ce  mariage  devoir  terminer  tout  les  differens  qui 
étaient  entre  ces  deux  familles  pour  le  Comté  d'Auguutcmc. 

(lean  ,  dit  Sam- Terre ,  Roi  d'Angleterre,  lui  enleva  fa  fiancée 
e  jour  de  fes  noces  ;  &  l'époula.  Hugues  fufeita  des  ennemis 
à  ce  Roi ,  pour  fe  venger  de  fa  violence.  Depuis  il  époufa  Eti- 
fabeib  l'an  1217.  après  la  mort  de  Jean.  Il  accompagna  le  Roi 
S.  Louis  en  ton  prémier  voyage  d'Outre-mer ,  Se  y  mourut  l'an 
1149.  Set  enfant  turent  1.  Huguti  XI.  qui  fuit;  a.  Gml  ,  Sei- 

Ecur  de  Cognac  Se  de  Merpin  ,  mon  fans  poftérité  au  mois  de 
Met  1264.  ou  ii8i.  )•  Gttfrtjr,  Seigneur  de  Jamac ,  <Sc,  Vi- 
comte de  Chàtelleraud  ,  par  fa  femme  Jiannt  ,  tille  unique 
de  JtsK  ,  Vicomte  de  Cnatelleraut ,  dont  il  cuiCufin  ,  mort 
tant  poltérité  de  PtrrtntiUt  de  Sully  ;  Jeanne ,  Vicomtelfe  de 
Chàtelleraud ,  femme  de  Jean ,  Sire  d'Harcourt  ;  &  titjlatbie , 
mariée  à  un  Seigneur  de  Château  Chinon  ;  4.  Guillaume,  Sei- 
gneur de  Valence,  ékc.  Comte  de  Pcmbroc  par  fa  femme  , 
dont  il  laifta  poftérité  :  (.  Aimar  ,  Evéque  de  Winchelfer  en 
Angleterre,  mort  à  Paris  l'an  taoï.  6.  Agaibt ,  femme  de 
Guillaume  de  Chauvigny ,  Seigneur  de  Chatcauroux  ;  7.  Alix  , 
milice  l'an  1S47.  à  Jean  ,  1.  du  nom  ,  Comte  de  Varcnnes , 
&  morte  l'an  ia<.6.  8-  Ifabeau  \  alliée  i°.  à  Ge»frot  de  Rançon  , 
Seigneur  de  Tailicbourg  :  a°.  i  Hmgjui ,  II.  du  nom  ,  Seigneur 
de  Craon  ;  9.  Marguerite  de  Luzignan ,  mariée  à  Kaimtnd  , 
dernier  Comte  de  Touloufc ,  dont  elle  lé  fepara.  Elle  époufa 
Aimtri*  ,  VII.  du  nom  ,  Vicomte  de  Touars ,  puis  Gttjrti  , 
Seigneur  de  Chateaubriant  ,  &  mourut  l'an  1288- 

XI.  Hugiett  XL  Sire  de  Luzignan  ,  Comte  de  fa  Marche  & 
d'Angouléme  ,  époufa  l'an  1118.  l*U»d  de  Bretagne,  qui  avoit 
été  promife  à  Xitbard  d'Angleterre  ,  Comte  de  Comouaille. 
Elle  étoit  fille  de  Pitrrt  de  Dreux ,  dit  Mamtlei  t ,  &  d'Alix 
Comtefle  de  Bretagne.  Hugues  mourut  l'an  1260.  &  Alix 
ta  veuve  k  10.  Octobre  127a.  taillant  Huguet  XII.  qui  fuit  ; 
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Gui,  Seigneur  de  Cognac  ,  mort  fans  enfant  l'an  1288-  Cuiart, 
Seigneur  de  Cobec  ,  de  la  Ferre  en  Tardenois ,  &c  Mxrit , 
femme  du  Comte  d'Erb»;  Mande ,  mariée  i°.  au  Comte  d« 
Glocefter  :  a*,  i  Pitrrt  Seigneur  de  Preux  ;  &  IfahtU* ,  Dame 
de  Relleville  &  de  Beauvoir. 

Xll.  Hugun  XII.  dit  le  Brun  ,  Sire  de  Luzignan  ,  Comte  de 
la  Marche  &  d'Angouléme  ,  prit  alliance  avec  Jeanne  ,  Dame 
de  Fougères,  fille  de  Katul ,  &  d'I/àita*  de  Craon.  Il  mou- 
rut  l'an  1282.  ayant  eu  Muguet  XIII.  qui  fuit  ;  Gui,  Seigneur 
de  Conché  ,  qui  prit  le  titre  de  Comte  de  la  Marche  &  d'An- 
gouléme après  fon  frère  ,  &  mourut  fans  enfans  l'an  1107.  h- 
latU ,  femme  A' Eli*  Rudel ,  dit  Xtnamd  IV.  Sire  de  Pons  i 
Jeanne  ,  mariée  i°.  i  Pitrrt  de  Joinville-Vaucouleur  :  20.  a 
Bernard  Eli  ,  I.  du  nom ,  Sire  d'Alorct,  &c.  Marie,  femme 
à' £1  tenue ,  II.  du  nom  ,  Comte  de  i'-ancerre  ;  &  l/iitam ,  Re- 
ligieufe  à  Fontevrauld. 

X11L  Hugmti ,  XI 11.  du  nom  ,  Seigneur  de  Luzignan ,  Com- 
te de  la  Marche  &  d'Angouléme  ,  époulâ  au  mois  d'Août  127& 
à  Paris  Btatrix  de  Bourgogne  ,  fille  de  Huguti  IV.  Duc  de 
Bourgogne ,  &  de  Btatrix  de  Champagne  fa  féconde  femme  ,  & 
mourut  (ans  poltérité  l'an  1205.  y*y*z  ANGOULESME. 
L  V  Z  I  G  M  A  il   If  O  13  T  K.  E.  M  E  K. 

Nous  avons  remarqué  que  Gui  de  Luzignan ,  fils  de  Huguti 
VIII.  fut  Roi  de  Jérufalem  &  de  Cypre  ,  Aimtri  de  Luzignan, 
ton  frère  ,  fit  le  voyage  d'Outre-mer  ;  &  époufa  Bfèbine ,  Klte 
de  Baudutin  d'Ibelin  .Seigneur  de  Raines.  Il  fuccéda  enfuite 
au  Royaume  de  Cypre  l'an  1194.  fut  le  quatrième  mari  d'Aï- 
beau  ,  fille  d' Amauri  ,  Roi  de  Jérufalem  >  &  mourut  l'an  taof. 
Let  enfant  qu'il  eut  du  premier  lit  furent ,  Gut  &  Jean , 
morts  jeunet  ;  Hmguet ,  qui  fuit  ;  Botrgtgm  ,  fcrrmic  de  Gau- 
titr  de  Montbelliard  ;  &  Htlum  ,  femme  de  Bttfin  ,  Prince 
d'Antioche  ,  qui  l'enleva  i  Eudti  de  Dampierre  (bn  premier 
mari .  Aimtri  eut  du  fécond  lit  SibjtB*  ,  femme  de  Itvem  ou 
lt*n  Roi  d'Arménie  ;  &  MehJJmt ,  mariée  à  bttmend ,  IV.  du 
nom,  Prince  d'Antioche  ,  luniommé  h  Btrgne  ;  Ruber,  Abbé 
du  mont  faint  Michel  en  Normandie  ,  Sanut ,  &  quelques  au- 
tres font  mention  d'un  fils  nomme  Amauri,  mort  jeune  au  mois 
de  Février  taoe. 

X.  Huguti  de  Luzignan ,  L  du  nom  ,  Roi  de  Cypre  ,  mou- 
rut l'an  1218.  ou  1219.  ayant  eu  d'Alix  la  femme  ,  fille  de 
Heur* ,  lt.  du  nom  ,  Comte  de  Champagne ,  &  d'ijabeam ,  Rei- 
ne de  Jérufalem  ,  Henri ,  qui  fuit  ;  Marit  ,  femme  do  G  a»;  ter. 
Comte  de  Brienne  ;  &  Ifabtau  .  mariée  à  Htmri  ,  Prince  d'An- 
tioche, dont  elle  eut  Muguet  III.  Roi  de  Cvpie. 

XI.  Henri  de  Luzignan  ,  I.  du  nom  ,  Roi  de  Jérufalem  & 
de  Cypre,  n'etoit  âge  que  de  neuf  mois  quand  fon  père  mou- 
rut. On  le  maria  l'an  ui8.  à  Sttfkault ,  fœur  d'Hatttn,  Roi 
d  Arménie,  &  l'an  125a  il  prit  une  féconde  alliance  avec  Plai- 
fanee  d'Antioche  ,  tille  de  B»em»nd  IV.  U  mourut  l'an  tact 
Taiflant 

XII.  Huguti,  H.  du  nom.  Roi  de  Cypre  &  de  J.'rufàlem ,  qui 
mourut  l'an  1267.  âgé  de  14.  ans,  fans  laitier  d'enfans  d  /la. 
beau  d'Ibelin  fa  femme.  Huguti  III.  lui  fuccéda.  Il  itoir  fils 
d' Ifabtau,  fcçur  de  Henri  I.  M.  du  Bouches  a  dteOé  fur  des 
titres  la  généalogie  de  la  maifun  de  Luzignan  ,  d'où  lont  tirés 
en  partie  let  faits  rapportes  ci-delfus.  *  &•/»//«  Sj- 
nut  Jeiret.  fi.i.lium  trutu.  Le  lignage  d'Outremer,  publié 
par  le  Pape  Labbe.  Les  annal«  de  Jean  du  Boucher.  Du  Chê- 
ne antif.  dti  vliitt  dt   Prantt.    L  Hittoire  d'Etienne  de  Luzi. 

ffnan.  L'eloge  que  M.  de  Brantôme  a  Fait  de  M.  de  Montpen- 
1er.  Bcsli ,  Hiji.  dt  Ptiltu.  Chorier ,  HiJ/tirt  d*  sa  fin.  Vif 
ttmri  du  fiigt  dt  Luzignan  m  H74.  (jyt. 

LUZIGNAN,  ou  LEZ1GNEN  (Gui  de)  Prince  de  cette 
maifon,  fit  le  voyage  d'Outre  mer  dans  le  Xll.  fiècle,  él  cpou- 
là sibylle ,  tille  aince  d' Amauri ,  Roi  de  Jérufalem ,  Se  veuve 
de  Guillaume,  Marquis  de  Muntferrat,  furnomme  Ltngue- £.f/e . 
Par  ce  mariage  il  acquit  le  titre  de  Roi  de  Jérufalem ,  ci  perdit 
l'an  1187.  cette  ville,  que  Saladin  prit  le  ucutieme  jour  d'O- 
étobre ,  avec  prefuue  toute  la  Terre-Sainte.  Depuis  ,  Gui  ven. 
dit  le  titre  de  ce  Royaume  de  Jcrufdcm  a  Richard ,  Roi  d'An- 

Îlleterre,  pour  celui  de  Cvpre  ,  que  la  maifon  de  Luzignan  con- 
erva  jufqu'en  1475.  Gut  mourut  l'an  1194.  felun  l'Auteur  ano- 
nyme, qui  clt  à  la  page  1171.  de  la  1.  partie  du  livre  m  itulé, 
Gtfla  Dti  ptr  Pttmu.  U  eut  quatre  cntàns ,  qui  moururent  au 
fiège  d'Acre  ,  &  eut  pour  fuccelleur  fon  frère  Amauri.  *  Guill. 
de  Tyr  ,  L  12.  1%.  Sanut,  /.  \.part.  10.  t.  %.  p.  loi.Hité.Jt 
LntJg. 

,  LUZIGNAN  (Etienne  de)  do  la  branche  de  Lirrignan  qui 
régna  dans  Ilslede  Cypre,  naquit  l'an  1Ç17.  i  Nrcofic  dans  cet. 
te  hle  ,  Se  entra  dans  l'Ordre  de  faint  Dominique  ,  où  il  eut 
pour  maître  Julien  ,  originaire  d* Arménie  ,  qui  en  1562. 
fut  tait  Evéque  des  Arméniens  établit  dans  l'isle  dé 
Cypre  ,  &  qui  en  i«7o.  fut  transféré  à  Bova  dans  la  Cabbre 
ou  il  vivoit  encore  en  i<78.  Etienne  avoit  eu  le  nom  de  Jaqnet 
au  Batéme  ;  mais  on  le  lui  avoir,  l'ait  changer  en  Religion.  An- 
dré  Moccnigo  &  Séraphin  Fonibraccia  ,  Evécmes  de  Umiflb  l'un 
après  l'autre  ,  le  firent  leur  Grand- Vicaire.  En  1*70  il  vint  i 
Rome;  &  l'isle  de  Cypre  ayant  été  envahie  par  les  Turcs  l'an- 
née fuivante  ,  Il  fit  quelque  fejour  à  Naples  ,  d'où  il  vint  l'an 
H77.  à  Paris,  où  il  demeura  jufqu'en  icg?.  On  allure  que  le 
27.  Avril  îeii.  le  Pape  Sixte  V.  le  fit  Evéque  titulaire  deLimiC 
fo;  ft  il  elt  certain  qu'il  mourut  en  isoo.  On  a  nlulieurt 
ouvrages  de  ce  Religieux ,  où  on  a  raifon  de  fe  plaindre  qu'il 
y  a  inféré  trop  de  fables  -,  mais  cela  n'empêche  pas  que  quel, 
ques-unt  d'eux  ne  foient  curieux  ,  comme  par  exemple  celui 
qui  parut  «n  Iff}. i  Bologne  fous  U  titre,  th*r*grapa  t  trtm 

ijltria 
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MMmMU  AfT/î/,.  di  Cifrt  :  fit  im  mitre  intitulé 
Bu/Xi»»»  4>vA<x*Tiipi«r ,  où  l'on  trouve  one longne  cnumération 
des  perfojine*  nobles  qui  ont  embraffe  l'état  rclit;ieux  ,  qui  fut 
imprime  l'an  is8>.  à  nui*.  Le»  autre«  «"*  une  H'lw,re  Ru- 
rale des  Rosaumes  de  Jérufalem ,  Crpre ,  Arménie ,  S  pays  toi. 
lins,  Pari»  l<79-  qu'il  avoit  donnée  deux  ans  auparavant  en  ita- 
lien a  Padouc,  une  généalogie  de  la  royale  nuifon  de  Bourbon, 
Paris  isHo.  la»Hénëalocie»defoixante-lêptinaifons,  Pansi$8*- 
fit  1*87.  &c.  •  ijàax&,frtft.  Ord.  et.  Pr*d.  1. a. 
LVZUCK;  LUCKOLUSUC. 
LUZY  .  Tille  du  Nivernois,  l'une  des  principales  Baronnies 
de  ce  Duché,  a  donné  le  nom  a  une  ancienne  famille  ,  dont  la 
branche  ainic  fut  éteinte  Ter*  l'an  i»to.parle  maruge  de  7«»- 
m  de Luzy  héritière  ,  arec  Jejn  de  Chaicauvillain  ,  hls  «*Uh 
rue,  de  Cnàtcauvillain.  fit  tf#Ueft  de  Dreux.  André  du  Chêne 
rapporte  les  fondailons  qu'elle  fit  conjointément  avec  fort  man 
dans  l'Egldcde  Semur.  Bonne  d'Artois  ,  Comtetfe  de  Ncvcrs, 
acquit  par  décret  la  Baronnie  de  Luzy,  mouvante  de  ce  Com- 
te? le  prix  do  décret ,  au  rapport  de  Gui  Coquille ,  fut  de 
cinq  mille  francs  d'or,  en  date  de  lan  1418.  Charles  de  Hour- 
gogne  Comte  île  Nevers,  unit  cette  Terre  au  Comte  de  Nevcrs 
par  lettres  de  Tan  1441.  _  . 

Cette  maifon  rubliire  encore  dans  les  branche»  des  Seigneurs 
de  Peliffie  ,  de  Bvdti  fit  de  PsiUtr.  Tbomm  de  Luzy,  bis  de 
Pierre  de  Luzy  ,  &  AHeltne*  de  TalaruCharmazel ,  avoit  cou- 
ferré  plulieurs  rentes  fur  la  Terre  de  Luzy  ,  comme  il  paroit  par 
un  terrier  de  l'an  Jtfjo.  U  époufa  M*'tiunit ,  héritière  de  Pc. 
lurac,  dont  il  eut  JsnsaM,  SoRneur  de  Peliitac  ,  qui  hit  marie 
l'an  un  avec  Mtrrmntt  Mayolc  ,  dont  il  eut  Gietlldumi _de 
Luzy  .  Seigneur  de  Pelif&c  .  qui  époufa  l'an  1440.  .WaWFlo- 
rich  ,  dont  vînt  Anmt  de  Luzy,  Seigneur  de  Peliffac,  lequel 
{èrvit  lone  tems  le  Roi  Louis  XL  dans  les  guerres  qu  1  eut  con- 
tre le  Duc  de  Bourgogne  ,  &  époufa  l'an  MintU  ,  Darne 
de  Vereefac.  Il  pafû  tranfaction  avec  noble  Pierre  r  lonc ,  h- 
cuver,  fon  oncle,  au  fujet  d'une  rente  de  cent  lois,  au  rort 
principal  de  quatre-vingt-dix  £u«  d'or.  De  ce  mariage  vint 
7f«  de  Luzy,  Seigneur  de  PclilTac,  qui  cpouU  le  j.  Mars 
ïtia.  Marguerite  de  Tournon ,  a  laquelle  Cltude  de  Tournon 
fon  oncle  ,  Evéque  de  Viviers  ,  continua  une  pcnlion  en  ta. 
veut  de  fon  mariage  ;  il  tefta  le  4.  df Mars  i«o.  De  cette 
alliance  naquit  f<«ir,  Seigneur  de  Peliftac  ,  Baron  de  Qucr- 
ricre  ,  Seigneur  de  Fay  fit  de  Vilherma  ,  qui  eut  le  commande- 
ment des  troupes  qui  croient  en  Vellay,  pour  arrêter  les  progrès 
que  la  Retbrmation  y  taifoit  :  il  commanda  aulti  dans  le  même 
pays  deux  troupes  de  gens  de  guerre  à  cheval  .  trente  cheveaux 
légers,  fit  cinquante  arquebulicrs  qu'il  avoit  levés,  comme  d 
nantit  par  deux  commiffions  du  Seigneur  deClcrmoru  de  Cha- 
le  ,  Commandant  en  l'abfence  de  M.  le  Duc  de  Montrnoren. 
cy,  l'une  du  t.  Janvier  moi.  fit  l autre  du  6.  Mars  de  la  mime 
année:  il  tefta  le  11.  Octobre  1004.  Il  j  avoit  Mkl 
Octobre  ie«*.  ûtwrrde  Reflet ,  Baronne  de  Querriere  ,  dont  il 
eut  frs*f*m  ,  qui  fuit  ;  fit  Item  ,  qui  continua  U  fiflA  èt/,  rsp. 
ferlée  éfrei  «Ut  dt  fin  frire  sinè. 

frtnltii  de  Luzy,  Chevalier.  Seigneur  de  Pelliftac,  Baron 
de  Querriere,  Stc  eut  le  commandement  des  troupes  qui  croient 
en  Vellay  après  fon  pire  :  il  battit  avec  fa  compagnie  de  che- 
vaux légers  ,  &  autres  gens  de  fes  Terres  qu  il  av.malierob  es, 
une  multitude  de  Croquans  qui  s'oppofbient  à  la  levée  des  tailles, 
comme  il  paroit  par  une  lettre  du  Seigneur  de  Miolani ,  Gou- 
verneur de  Vellay  :  il  fit  hommage  au  Rui  pour  les  droits  fei- 
cneuriaux  à  lui  appartenans ,  dependans  de  la  Seigneurie  de 
Marlv,  le  10.  Mai  1614-  U  «voit  époufe  l'an  US».  fr*»c,ift 
de  Baronnat ,  fille  de  Gsfrsrd,  Capitaine  de  deux  cens  hora- 
mes  de  pied,  fit  Lieutenant  de  cinquante  hommes  d  armes, 
dont  il  eut  CUudt,  qui  fuit  ;  et  Imim ,  Seigneur  des  Bordes, 
qui  a  laiffi  puftérilé. 

Ciéudt  de  Luiy ,  Seigneur  de  Pcliftae ,  Baron  de  Querriere, 
Seigneur  de  Marly,  Fay.  Vilherma,  &c  aiTembU  par  l'ordre 
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imitrt  de  Lirry  de  Peliffac ,  Marquis  de  Couzan ,  ftc.  a  épou- 
fé  Mtrit.Awu  Portail ,  fille  de  S.  Portail  de  Cbétou ,  Contcil- 
ler  de  la  grand'chambre ,  dont  il  a  eu  plulieurs  entais  encore 
jeunes. 

LmM  de  Luzy  ,  fécond  fils  de  CUmdi ,  Seigneur  de  Pelidsc, 
fie  de  CUtrt ,  Dame  de  Beflët ,  fut  Seigneur  de  Maiboj  er ,  de 
Sallcttes  &  de  Pailler,  &  époufa  l'an  1&04.  Jtsnnt  tranche, 
fille  de  Pierre  ,  ci  de  (Uire  d'Hauterive  ,  dont  il  eut  1.  Cltadi 
mort  fans  alliance  ;  a.  Mexsmdrede  Luzy  dePeliHâ)C  ,  Seisrieut 
de  Sallcttes  ci  de  Pailler ,  qui  époufa  en  16j7.7r.uuw  deOdthi, 
fille  de  JtA*  ,  fit  de  Smjirmt  de  Tava,  dont  il  a  eu  1.  ]e*n, 
qui  fuit  i  1.  MtTte  Frtnçttfi ,  mariic  au  Seigneur  de  Montra- 
vel;  ).  Cliuedm  .  qui  epouta  Fr*mf*>i  de  Bazas,  Scigoeut  de 
Mantelin  en  Vivarais. 

JttH  de  Luzy  de  Peliffac,  Seigneur  de  Sallcttes  &  de  Pailler, 
fut  marié  l'an  1654.  avec  Mint  de  Cluzcl ,  dont  cft  tenu 
]<ân  de  Luzy  de  Peliffac,  qui  époufa  l'an  169a.  (JjuUhu  Bail- 
lard ,  fille  de  Mirttlim  Baillants,  Sieur  de  Combaux,  Ca|  itaine- 
Chltelain  de  la  Tour  de  (àime-Scgollene ,  &  de  Mtrîe  de  fer- 
rier ,  petite-fille  de  Jetn  Baillard  ,  Capitaine-Châtelain  dei  mê- 
mes lieux,  Si  de  Mtilbe  Régis,  de  la  famille  du  bien-heureux 
Père  Régis,  Jéfnite ,  dont  il  a  eu  plulieurs  enfans  ,  dont  un  elt 
page  de  M.  le  Duc  d'Antin.  *Gui  Coquille,  //.','/.  du  Muer, 
mil.  Le  Laboureur ,  nuxurei  de  f  lile  Strhe.  Du  Chêne ,  //.  / . 
de  U  nul/ii»  de  Ormx.  Jugement  de  M.  de  Bczons ,  Intendant 
en  Languedoc 

LUZZI  LI  LUZZI ,  bourg  du  Royaume  de  Naple»  ,  firuê 
dans  la  Calabre  citericurc  ,  prés  de  la  rivieie  de  Craie,  à  une 
lieue  de  Beligniano  du  coté  du  Midi.  On  croit  que  c'efî  le  lieu 
qu'on  notnmoit  anciennement  Itet*  lui  mm.  *  Maty  ,  Ditlna. 

L  Y 


T  YCAONi  fils  de  Pelafge,  premier  Roi  d'Arcadie,  fut  1 
morphufè  en  loup  dans  le  Temple  de  Jupiter  luém 


Seigneur  de  Marly,  Fay.  Vilherma,  4çc- aiicmpia  pariorure 
de  M.  le  Prince  une  partie  de  la  noblcffc  du  Vellay ,  y  joignit 
quantité  d'autres  troupes  qu'il  avoit  levées  dans  fes  Terres ,  avec  £tre 
lefauellcs  il  alla  joindre  l'armée  que  ledit  Seigneur  Prince  com- 
mandoit  en  Ungucdoc .  comme  il  paroit  par  la  route  qui  lut 
fut  envoyée  par  le  Comte  de  Tournon .  Lieutenant  General  dans 

Qt  * 


Mia> 

'ta  qu'il 

avoit  bâti,  parce  qu'il  y  avoit  immolé  un  enfant.  Ovide  dit 
qu'il  fut  ainfi  transformé  en  punition  de  ce  qu'il  aflaflinott  ceux 
qui  logoieni  chez  lui  II  sivoit  du  rems  de  Cecrops.  Ses  en- 
fans  furent;  N)<limus,  fon  fuccclTcur;  Palla»;  Oreftheus  ;  ttii- 
galus  i  Trapezeus  ;  Elcatas  ;  Macareus  ;  Hcliffun  ;  jEncus  ;  fit 
Thocnus  ,  &c  La  plupart  d'entr'eux  s'établirent  en  différen- 
tes contrées  de  l'Atcadie,  &  y  bâtirent  plulieurs  villes  auxquel- 
les ils  donnèrent  leur  nom.  Les  anciens  parlent  d'un  l/ijtm  , 
Médecin  célèbre.  On  ignore  fà  patrie ,  fit  le  tenu  auquel  il  a 
vécu.  *  Ovide,  A  r  ménm.  Paufanias,  m  Ai  tut. 

S  LYCAONIK  1  petite  Province  de  l'Afie  mineure  ,  qui  fai- 
foit  partie  de  la  Cappadocc ,  tirant  vers  le  Midi ,  du  cote  de  la 
Cilicie,  dont  elle  elt  réparée  par  le  mont  Taurus  ,  entre  l  liau- 
ric  à  l'Occident ,  fit  l'Arménie  mineure  à  l'Orient  Sa  Capitale 
étoit  Iconic ,  d'où  vient  que  le  pays  eft  apcllc  encore  aujour- 
d'hui Ctçnie.  *  Baudranu.  Strabon.  Paul  Ernctt  Jablonski  a 
fait  une  feavante  dillertaiion  fur  la  langue  lycaonienne.  Il  pré- 
tend qu'elle  étoit  1a  même  que  la  cappadoctenne  fit  que  celle-ci 
étoit  un  grec  mêlé  de  beaucoup  de  fyriaque.  Ce  fentimei:t  a 
été  lui  v  1  par  Grotius  ,  &  D.  Calmet  le  trouve  très  probable  a 
caule  du  Toifinagc  de  la  Syrie, de  la  Cappadocc  ,  tt  de  U  Ly- 
caonie.  *  D.  Calmet,  Uiti. 

LYCEAS  ou  LYCIAS ,  Naucratite,  Auteur  Grec,  écrivit  une 
lliltoirc  d'tgypte,  comme  nous  le  connoilfons  par  la  |],  Hvre 
(j'Athée.  Pline ,  /.  ]6.  Paufanias  but  mention  d'un  Poète  de  ce 
Dom  ,  /.  1.  Ctrimb. 

LYCt'E»  lytium,  lieu  près  d'Athènes ,  où  Ariftote  enfei- 
gnuit  la  Philofophie  ,  avoit  été,  lèlon  raufanias,  un  Temple 
d'Apollon ,  bâti  par  L)  eus ,  fils  de  Pandiun.  Suidas ,  fit  quelque* 
autres  ,  veulent  que  s'a't  été  un  lieu  d'exercice*  bâti  par  Piu- 
ftratc,  ou  par  Pcriclès,  ou  commence  par  l'un,  fit  fini  par  l'au- 
tre. Quoi  qu'il  en  foit,  ce  tut  par  rapport  à  ce  lieu  qu'on 
nomma  la  Philofophie  d'Arillotc  .  U  Pbilt/ifbit  die  lyi/t.  C'eii 


la  que  ce  grand  homme  enfeignoit  en  le  promenant ,  un  peu 
après  être  ioiti  de  maladie  :  ce  oui  fit  donner  le  nom  de  Pen. 
fttétuttm  a  ceux  de  (à  fecte.   Il  y  avoit  une  montagne  de  ce 


tut  envoyée  par  ic  corarcot  luunwu,   r  — 

la  Province  de  Languedoc,  pour  le  chemin  que  devoir  tenir  le 
Sieur  de  Peliffac  avec  fes  amis  pour  aller  joindre  1 armée ,  Mit. 
Octobre  1619.  Il  époufa  l'an  1618.  7«»«  de  Pantneux  ,  h  le 
héritière  de  >rau» ,  Seigneur  de  la  Maifon ,  Chevalier  de  I  Ordre 
du  Ro!  ,  tué  au  liège  de  Montauban  ,  ou  il  commandait  un  Re- 
Uiment ,  dont  il  eut  t.  Je*»  ,  qui  fuit  ;  î.  Mtrie  ,  oui  epoufa 
l'an  1644.  Clrifltpb/e  de  Roftaing,  fils  de  Trift*n,  Capitaine- 
Chatclain  de  Sury ,  Sid  AniciMiie  d'Apchon  ,  neveu  de  Tri/Un 
de  Rolbing.  Chevalier  de  l'Ordre  du  faim  tfpnt  ;  j.  CW* 
de  Luzy  ,  Seigneur  de  Breffon  ,  qui  a  fait  branche  en  Dau- 

r  /fa»  de  Luzy  ,  Matquis  de  Peliflàc  fit  de  Couzan ,  Seigneur 
de  la  Tour .  Fay  ,  Vilherma ,  &c  acquit  la  Baronnie  de  Cou- 
zan en  tote/,  de  Claude  de  Levy.  U  avoit  epoufe  l'an  164a. 
AUrie  Dodieu,  fille  de  (.Wr.  Seigneur  d  Epercieu  .  fit  de 
Jeanne  de  Sevc  ,  petite-niecc  de  r/a«^r  Dodieu  ,  Amb  iifadeur 
a  Rome  ,  &  enfuitc  auprès  de  l'Empereur  ChaHes-j^'n'-  ■ 
a  eu  de  ce  mariage  1.  Imleit  de  Luzy  ,  qui  fuit  ;  a.  Je**, 
Abbé  ;  ».  fij/ib*/*r ,  Capiiùnc  de  dragons.  Chevalier  de  I  Or- 
die  de  faint  Louis  ;  4.  frwfufi,  femme  de  Utntr  de  Valle- 
rot.  Seigneur  de  Beaudelire;  C<  A*,  mariée  I  /"«  de  Monta- 
bonnet  Seigneur  de  Chamcumule  fit  de  Solignac. 


nom  en  Arcadie ,  contactée  au  Dieu  Pan.  *  Paufanias  ,  «r  Ai- 
lie.  Suidas  ,  fit  plulieurs  autres  allègues  par  Meurliui ,  L  a.  t.  t. 
Albin.  Alite. 

LYCHNUS,  Orateur  Grec;  vytz  ALEXANDRE  d'Ephcre. 

LYCIE,  Province  d'Alie,  dont  une  partie  eft  apeUee  pré- 
fentement  AldiHtUi ,  &  l'autre  MMittfi&è  ou  Brk^uia  .  ctt  en- 
tre la  Carie  &  la  Pamphilie ,  &  emprunta  fun  nom  de  Lu  us, 
fils  de  Pandion.  Cette  Province  renfermoit  la  montagne  de  Chi- 
mère ,  dont  les  Poètes  font  fou  vent  mention ,  &  le*  villes  de 
Patare  ,  de  Mire  ,  lieu  de  la  naillàncc  de  faint  Nicolas  ,  d'An. 
driaque  «te.  'Strabon,  Pline  ,  llidore,  Cattaldc,  Cluvier,  Ovi- 
de, I.  ç.'  mitémwrpb. 

I.YCIEN»  furnom  A'Aftttm,  qui  e  toit  ado  té  en  la  Tille 
de  Patare ,  Capitale  de  la  Lycic ,  ou  il  y  avoit  un  Temple ,  ce» 
lebre  par  les  oracles  qu'il  y  rcndoit.  Et  LjeU  firiei ,  dit  Virgile, 
4H  4.  de  t  Enéide. 

t  LYCLAMA,  (Marc)  de  Nieholt  étoit  un  Jtm'fctKrfulte 
de  Frite  tort  cclcbte.  Dans  fà  jeunellè  il  fut  Profeffcur  en  Druit 
a  Hcidelbcrg  ,  i  Francker  fit  ailleurs ,  jufques  i  ce  qu'il  tut 
nommé  Député  aux  Etats  Généraux.  La  République  de  Veni- 
fe  lui  conféra  l'Ordre  de  S.  Marc,  par  Marc  Antoine  Morobni 
fon  Ambaifadeur.   Voici  la  lifte  de  les  ouvrage  :  Mtmlitntrum 
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àbri  7.  ttrudtcUrum  likrj  4.  ;  Ctmtntnttlim  dt  itttmtââ  Tti 
dtbetes  Afttmtlitne  ;  Opères  (TAlult*  de  tindmititne  fisr/iu  fr» 
Gtjtest.  frt.  *  Val.  Andréa:  BtU.  Btlg.  Dictionaire  tllemAitd. 

LYCOMEDE>  Ljetmedet ,  Roi  del'Itlc  de  Sevras,  chez 
lequel  Achille  fut  envoyé  ,  de  peur  qu'on  ne  voulut  l'obliger 
d'aller  à  la  guerre  de  Traye.  Lycomede  étoit  père  de  Deidamie, 
dont  Achille  eut  Pyrrhus.  *  Homère  ,  Virgile,  Ovide. 

LYCON  de  Troade  ,  Philofophe  ,  fut  dilciple  de  Panfhete 
U  DUlttlitUn ,  &  de  Straton ,  auquel  il  fucceda  dans  l'Académie 
qu'il  gouverna  durant  44.  ans  ,  vers  la  CLX.  Olympiade  ,  &  l'an 
140.  avant  Jéfm-Cbrijl.  11  avoit  une  douceur  extrême  ;  &  c'eft 
pour  cela  que  les  Grecs  ajoùtoient  un  G.  à  fon  nom ,  &  l'ap- 
pclloicnt  Gtyttm,  Ce  Philulonhe  croit  aufli  très-propre  fur  fa 
petfonne ,  &  avoit  un  admirable  génie  pour  l'éducation  de  la 
jeuneffe.  Les  Rois  Attalus,  Eumcnés  &  Antiochu*  avoient  beau- 
coup d'eftime  pour  lui.   Il  mourat  de  la  goûte ,  âgé  de  6a.  ans. 

*  Diogene  Lurti ,  tn  fi  vie,  I,  { . 

Diogene  Ltfrtt  prie  d'un  autre  Lystn  ,  Pythagoricien  ;  d'un 
iy un  ,  Poète  |  qui  elt  fans  doute  le  Poète  Comique  dont  parle 
Plutarque .  &  qui  vivoit  fous  la  CX.  Olympiade  ,  vers  l'an  540. 
avant  Jifm.Cbrefi.  Athénée  fait  mention  de  fyttm ,  Auteur  de 
la  vie  de  Pythagocc.  *  Plutarque,  tn  Alix,  frtnftrt.  Ait x.  1.1. 
Athénée,  /.  10. 

LYCOPHRON  ,  fils  de  Pcriandre,  Roi  de  Cortnthe  ,  qui 
régna  44.  ans,  depuis  la  XXXVIII.  Olympiade,  &  l'an  618. 
avant  Jéfùt-chrjft ,  fut  li  touché  de  voir  que  fon  pèie  avoit  tué 
fa  mère  Lyfide  ou  Meliffe,  qu'il  ne  voulut  jamais  fc  réconcilier 
avec  lui.  Pcriandre,  pour  s  en  venger,  fut  obligé  de  l'cnvo. 
yer  à  Corfou  ;  nuis  comme  il  le  prêterait  pour  Là  couronne  a 
un  autre  (ils  qu'il  avoit,  nommé  Cypfclc  ,  il  le  ht  prier  par  fes 
Ambaffadeurs  ,  &  par  une  de  les  filles  ,  iceurde  Lycophion,  de 
revenir  à  Corintbe.  Le  fils  protelta  qu'il  n'y  rctourneruit  point 
pendant  la  vie  de  fon  pére  ,  qu'il  ne  pouvoit  louttrir.  Enfin 
Pcriandre  fe  réfolut  d'aller  a  Corfou  ,  pendant  que  lbn  fils  ,  qui 
ne  le  vouloit  pas  voir,  reviendrait  a  Cotinthe  ;  mais  ceux  de 
Corfou  ,  pour  empêcher  que  Pcriandre  n'allât  dans  leur  Iilc, 
tuèrent  Lycophron.  *  Hérodote ,  /.  c.  ou  Tbutù.  Diogene  Lstrtt, 
vitdt  Perisitdrt ,  tiv.  1.  Bayle  ,  Vitlimuirt  erisiqnt. 

LYCOPHRON  .  Poète  Grec  &  Grammairien  ,  étoit  ne 
a  Chalcide  d'Eu  bée ,  qu'on  nomme  i  préfent  Nrgrepmt ,  &  fut 
tué  d'un  coup  de  flèche ,  félon  Ovide.  Il  vivoit  fous  la  LX1X. 
Olympiade  .vers  l'an  104.  avant  J.  C.  &  compote  un  Pocmc, 
intitulé  Ctgindrâ .  qui  a  fait  beaucoup  de  peine  aux  Scavans, 
i  caufe  de  fon  obfcurité  :  aulli  le  nommat-on  U  Jinibnux. 
Suidas  a  confervé  le  nom  de  vingt  Tragédies  de  ce  Poète ,  qui 
était  au  nombre  de  ceux  qui  compofoient  la  plaïade  poétique. 
Il  y  en  a  eu  quelques  autres  de  ce  nom.  *  Tzetzés,  tbit.  g. 
Hi/f.  104.  Voliius,  dê  Ptti.  Greu.  t.  g.  Ovide,  in  Hsn.  Statius, 
/.  j.  Sih. 

LYCOPOLIS,  nom  qui  lignifie  ville  dtt  Umfi ,  étoit  une 
ville  d'Egypte  près  du  Nil.  Diodore  de  Sitile  dit  que  les  Egyp- 
tiens ,  adonnés  i  toutes  fortes  d'idolâtries  ridicules  ,  adoraient 
des  loups  dans  le  lieu  où  ils  bâtirent  celte  ville.  Elle  porte 
aujourdnui  le  nom  de  Muais  ,  &  fut  autrefois  Epilbopale.  Les 
Hiltoriens  ccdcliaftiqucs  parient  de  Melece,  Evcquc  de  Lyco- 
polis  ,  qui  eau  la  un  fchifmc  très- fâcheux:  ce  que  nous  rcmar. 

2 uor.s  en  lbn  lieu.  *  Pline,  /.  t.  t.  9.  Strabon,  /.  17.  Socrate, 
1.  Hefi. 

LYCORTS.  célèbre  courtifane  du  tems  d'Augufte,  eft  ainli 
nommee  par  Virgile  dans  fa  dixième  éclogue  ,  où  il  conlble  Corné- 
lius Gallus  lbn  ami ,  de  ce  qu'elle  lui  préférait  Marc-Antoine.  Elle 
le  fuivoit  avec  un  équipage  magnifique  dans  tous  fes  voyages, 
&  jufques  dans  les  armées ,  avant  qu'il  fût  devenu  amoureux 
de  Cleopatre.  L'extrême  afeendant  que  Lycoris  avoit  pris  fur 
l'efprit  de  Marc-Antoine  ,  faifoit  qu'on  s'adreilbit  à  elle  pour  ob- 
tenu les  grâces  qu'on  eipéroit  de  ce  Général.  Elle  avoit  été 
Comédienne  ,  &  l'on  véritable  nom  ctoit  Cuber»  ;  mais  elle  l'a- 
vait changé  en  celui  de  rtlumnu,  après  qu'elle  eut  été  affran- 
chie par  Volumnius,  qui  l'avait  aimée.  *  Virgile,  uhg.  10.  Ser- 
vi us,  inhxni  ktum.  Plutarque,  in  Anten.  Bayle  ,  Dit!,  tris. 

LYCOSTHENE  ,  vulgairement  WOLFHART  (  Conrad) 
ne  l'an  itig.  i  Ruflàch  en  Alface.  Il  étudia  à  Heiddberg  ,  éir 
fe  rendit  habile  dans  l'intelligence  des  langues  &  dans  les  fei- 
ences.  Depuis  il  enfeigna  à  Bàle ,  où  il  rut  Minillre  des  Pro- 
teltans,  &  il  y  mourut  le  Mars  1^61.  Cet  Auteur  lailti  des 
Commentaires  fur  Pline  te  Jeune ,  réublit  le  traité  des  prodi- 
ges de  Julius  Obfcqucns  ,  &  le  continua.  On  a  de  lui ,  ttm- 
fendium  Mtittbte*  Gejkeri  ;  dt  metiierum  pntLri  diÙts  Ar 
fiilé  <jrr.  Ce  fut  lui  qui  commença  aulli  l'ouvtagc  intitule, 
fbeélrmm  vi/d  hunuen*  ,  que  Théodore  Zuingucr  acheva  de- 
puis. *  Pantaleon  ,  /.  1 .  prefiftfr.  'Zuingucr ,  in  fr*f.  tbteetri  vi- 
les bumemes.  Mclch.  Adam ,  en  vit.  Germon,  ibeil.  frt. 

LYCURGUE  ,  Lyeurgm  ,  fils  de  Phcrés  Roi  de  ThefTalie, 
&  frère  d'Admete  ,  eut  pour  fon  partage  la  Ncmée.  Il  donna 
fon  hls  Opheltes  à  Hypfipyle  pour  l'élever  ;  mais  cette  Princeffe 
ayant  mis  cet  enfant  fur  du  gazon  ,  pour  montrer  une  fontaine 
aux  Epigones  ou  fept  Capitaines  qui  alloient  au  liège  de  Thcbcs, 
un  gros  lèrpent  fe  jetta  fur  lui ,  &  le  tua.  Lycurgue  inftitua  les 
jeux  Nemécns,  pour  honorer  la  mémoire  de  ce  petit  Prince. 

*  Apollodore  ,  /.  }. 

LYCURGUE  ,  Roi  de  Thrace,  voyant  que  fes  fujets  étoient 
trop  adonnés  au  vin ,  fit  arracher  toutes  les  vignes  de  fon  Ro- 
yaume :  d'où  les  Poètes  ont  pris  pccalion  de  feindre  qu'il  étok 
ennemi  de  Bacchus,  dont  il  châtia  les  nourrices ,  &  qu'il  obli- 
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gea  de  s'enfuir  dans  l'hic  de  Naxos  ;  mak  par  dne  vengeance 
de  ce  Dieu ,  il  fut  tranfporté  d'une  fureur  u  violente ,  i|u'il 
fe  coupa  lui-même  les  jambes.  '  Plutarque,  dt  Pttt.  uni.  Pro- 
perce ,  /.  j. 

LYCURGUE  ,  Législateur  des  Lacédémonieni .  étoit  Gif 
d'Eunome  ,  Roi  des  Lacédémonicns ,  de  la  famille  des  Procè- 
des ,  &  frères  de  Polydcéte  ,  qui  régna  après  fon  pére.  Kuno- 
me  l'avoit  eu  d'une  féconde  femme ,  nommée  Diaruffe.  11  té- 
moigna un  amour  extrême  pour  la  fageife ,  &  fit  plulicurs  vo- 
yages dans  toutes  les  villes  de  Grèce  en  Crète ,  &  ,  félon  quel- 
ques-uns, en  Egypte  &  dans  les  Indes  ,  pour  conférer  avec  les 
Sages  de  ce  pais.  Après  la  mort  de  fon  frère  Polydectc,  fa  veu- 
ve envoya  folliciter  Lycurgue  d'accepter  ta  couronne ,  s'enga-  - 
géant  de  faire  avorter  l'enfant  dont  elle  ctoit  greffe  ,  pounni 
qu'il  voulût  l'époufer.  Lycurgue  réfufa  cette  offre ,  &  le  con- 
tenta de  prendre  la  qualité  de  Tuteur  de  fon  neveu  Charillus, 
vers  l'an  gyo.  avant  J/Jh-Cbrifl.  Il  lui  remit  depuis  le  gouver- 
nement ,  lorfqu'il  eut  atteint  l'àgc  de  majorité.  Quoique  la 
conduite  de  Lycurgue  fût  fort  régulière ,  Se  que  fes  actions  tuf- 
lent  exemptes  de  tout  blâme ,  on  s'efforça  néanmoins  de  le 
noircir  ,  en  faifant  courir  le  bruit  qu'il  vouloit  ufurper  la  Sou- 
veraineté. Cette  calomnie  l'obligea  de  fouir  de  Sparte  ,  &  de 
fc  retirer  en  Candie ,  où  il  s'appliqua  entièrement  a  la  connoif- 
fan  ce  des  loix  &  des  coutumes  des  peuples ,  en  quoi  fes  voyages 
lui  fervireat  beaucoup.  A  fon  retour  dans  fa  patrie ,  il  refor- 
ma Te  gouvernement,  &  fit  de  très- belles  loix,  que  les  Spar- 
tiates s'angagérent  d'obferver  inviolablement.  On  dit  que  pour 
les  engager  davantage,  il  leur  fit  promeure  avec  ferment  d'ob- 
ferver ces  loix  jufqu'au  retour  d'un  voyage  qu'il  alloit  faire,  & 
&  dont  il  ne  revint  pas.  Il  s'étudia  fur-tout  a  prévenir  les  détor- 
dra que  pouvoient  caufer  le  luxe  &  l'amour  des  richellcs  ,  &  à 
procurer  une  excellente  éducation  aux  jeunes  Spartiates  i  mail 
le  déiir  de  rendre  les  femmes  de  Lacedcmone  robultcs  ,  afin 
que  leurs  enfans  le  fuirent  aulli  ,  loi  fit  ordonner  que  les  filles 
de  cette  Republique  (croient  leurs  exercices  avec  les  garçons 
nues  comme  eux ,  &  dans  les  mêmes  lieux.  Enfuite  il  alla  à 
Candie.  Quelques-uns  difent  qu'il  fe  fit  mourir  lui  même  ,  & 
qu'en  mourant  il  ordonna  de  jetrer  fes  cendres  dans  la  mer ,  de 
peur  que ,  fi  on  rapportait  fon  corps  à  Sparte ,  les  Lacédémo- 
nicns ne  cruffent  être  abfous  de  leur  ferment  *  Plutarque ,  est 
fi  vit ,  Clément  Altxnndrtm  ,  Uu.  a.  dtt  upiflêrisi.  Euiebe ,  sn 
tbrtn.  Paufanias.  Juftin  Use 

(f  Clément  J/exsndrtm ,  fur  le  témoignage  d'Eratofthene , 
ancien  Cbronologille  ,  allure  que  Lycurgue  ne  prit  la  tutelle 
de  fon  neveu  que  100.  ans  après  le  liège  de  Troye,  6t  iotj. 
avant  la  prémicre  Olympiade.  Cependant  Paufania»  dit  qu'il  vi- 
voir  du  tems  d'iphitus,  &  qu'à  la  perfualion  il  rétablit  les  jeux 
olympiques.  C'eft  ce  qui  a  fait  croire  a  L'appel  &  a  quelques 
autres ,  qu'il  y  avoit  eu  deux  hommes  de  ce  nom  ,  &  que  1  au- 
fanias  &  Plutarque  s'étoient  trompes  de  n'en  mettre  qu'un.  Mais 
ils  fe  trompent  eux-mêmes  ;  car,  félon  les  Auteurs  cites  dans 
la  chronique  d'Eufébe  ,  bien  qu'lphitus  eût  renouvelle  les  jeux 
olympiques  ,  on  ne  les  célébra  que  vingt- fept  Olympiades  après, 
c'éll  a-dire,  10g.  ans  depuis  ce  rètabliffcment,  lorfque  Corcebcd'K- 
lide  y  fut  victorieux  :  ce  qui  s'accorde  tout-a-fait  bien  avec  le 
calcul  de  Clément  AtexAtùtrin.  '  Eufèbe  ,  in  ekrnuUi.  Scahgcr, 
in  ibef.  itmf.  Cappel.  in  tbrtn.  J.  M.  )ii6.  Riccioli,  tem.  I. 
ekrut.  rtf.  i.  t.  emm.  1 . 

LYCURGUE,  fils  de  Lycophron  ,  un  des  dix  Orateurs 
d'Athènes  ,  dont  Plutarque  a  écrit  la  vie,  fe  rendit  illuftrc  par- 
mi  fes»)  citoyens  ,  can(  par  fes  actions  que  par  les  haran- 
gues ,  du  tenu  de  Philippe  Roi  de  Macédoine ,  vers  la  CVI. 
Olympiade  ,  &  l'an  icé.  avant  Jsf/m.Cbrif/.  Il  eut  l'intendan- 
ce des  deniers  publics  ,  fc  comporta  dans  cette  charge  en  hom- 
me incorruptible,  augmenta  le  nombre  des  vailTeaux  d'Athènes, 
&  remplit  Varfenal  de  toutes  les  pruvifions  necelfaires.  Lycur- 
gue fut  aulli  Auteur  de  plufieurs  loix  très- utiles  a  fa  patrie,  il 
introduifit  une  elpcce  de  combat  de  Tragédies  for  leihcatre,  en 
les  comparant  les  unes  aux  autres  ,  pour  honorer  les  Poètes 
qui  auraient  fait  les  plus  belles ,  étant  pcTfuadé  que  cette  ma- 
nière d'inftruire  ,  de  former  &  de  polir  les  mucurs  ,  ctoit  d'un 
très-grand  ufage  dans  une  République.  II  ordonna  pour  cela 
qu'on  élèverait  des  llatues  aux  Poètes  les  plus  cclèbtes,  com- 
me à  Sophocle,  à  Efchyle  &  à  Euripide.  Depuis  il  Ou! la  de 
la  ville  tous  les  gens  de  mauvaife  vie  ,  &  bâtit  un  lieu  public 
pour  les  exercices.  Pendant  fon  adminiltration .  il  tenoit  un 
regiitre  c*act  de  tout  ce  qu'il  faifoit  ;  &  lorfqu'il  fut  hors  de 
charge ,  il  lit  attacher  ce  regiflrc  à  une  colomne  ,  afin  que  cha- 
cun eût  la  liberté  d'en  faire  la  cenfurc.  Non  content  de  ce- 
la ,  lorfqu'il  fe  vit  malade ,  &  qu'il  fentit  les  approches  de  la 
mort,  il  fe  fit  porter  au  Sénat  ,  pour  y  rendre  lui  racme publi- 
quement un  compte  exact  de  toutes  fes  actions;  &  après  y  avoir 
réfuté  un  aceufateur ,  il  fc  fit  reporter  chez  lui  ,  où  il  mourut 
bientôt  après.  Les  Athéniens  le  furnommerent  l'Un  ,  nom  d'un 
oifoau  d'Egypte  ,  femblable  à  peu  près  à  une  cigogne.  Il  tailla* 
trois  fils  1  Lycophron  ,  Lycurgue  &  Aphron  ,  qui  fuient  tous 
trois  mis  en  prifun  après  la  mon  de  leur  père ,  comme  mechans 
citoyens  ;  niais  fur  une  lettre  de  Demolthene ,  ils  furent  bientôt 
remis  en  liberté.  *  Plutarque,  dtt  dix  Qrtttmt,  Paufanias,  /.  1. 
Bayle  ,  D/ff.  trit. 

LYCURGUE,  fut  un  des  Tyrans  qui  troublèrent  la  liberté 
uUiquc  a  Lacedcmone,  après  la  mon  de  Cleomene,  dernier 
oi  de  la  race  des  rigides  ,  qui  fe  tu*  en  Egypte  l'an  ait.  avant 
Jtfùi-Cbri(i.    La  tyrannie  de  Lycurgue  doit  avoir  ete.de  très- 
peu  de  durée,  i'aulânias  ne  fait  point  mention  de  lui. 
LYCUSt  Hiltorien  Grec  ,  natif  tie  Rcgge,  Auteut  d'une  Hi- 
Um.  iy.  Zzzzzz  lloire 
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ftoire  de  Libye  &  de  Sicile  ,  vivoic  du  teins  de  Ptolomée  ltf.ni, 
fous  la  CXV.  Olympiade  ,  &  vers  l'an  120.  avant  Jtfw-Chrtft. 
Demettius  Phalcrcus  étoit  Ton  ennemi ,  &  loi  drefla  des  embû- 
ches. Lvcus  fut  père  du  Poète  Lycophroa.  *  Suidas  &  Voiliut, 
L  1.  dt  Hift.  Grst.  t.  ta. 

LYCUS,  Poète  Comique,  floriffoit  fous  laLXXXVl.  Olym- 
piade ,  vers  l'an  4)6.  avant  J.  C.  Ses  ouvrages  fuient  peu  eftimes. 
*  VofEus ,  dt  Paii.  Grtt. 

S  LYDDE ,  ville  dans  la  Paleftine ,  dans  la  partie  occidentale 
de  la  Tribu  d'Ephraim ,  &  la  cinquième  Toparchie  de  Judée, 
n'eft  pas  loin  de  la  mer  de  Syrie,  entre  Antipatria  au  Septentrion, 
dt  Nicopolis  au  Midi ,  i  dix  milles  de  Joppe  vers  l'Occident ,  & 
à  trente  milles  de  Jèrufalem.  Elle  étoit  confidérable  du  tema 
des  Machabées  ,  puifque  nous  lifont  dans  //  /.  Ilv.  Je  et  ntm, 
tbtf.  XI,  v.  j4.  que  Demetrius  ,  pour  faire  la  paix  avec  Jona- 
thas ,  lui  ce  doit  Lydde  ,  Aphercme  &  Rarrutha.  11  ett  aufli 
parte  de  cette  ville  dans  /«  e btp.  IX.  dtt  Atles  du  Afttrtt ,  ou 
l'on  voit  que  dans  le  tems  que  l'Eglùe  étoit  en  paix  ,  c4  Qu'elle 
a'établiflôit  avec  beaucoup  de  fuccès  pat  toute  la  Judée ,  la  Ga- 
lilée &  la  Samarie  ,  Saint  Pierre  fe  donna  la  peine  d'aller  de 
ville  en  ville  pour  viliter  les  difciples,  &  alla  vers  ceux  qui 
étoient  à  Lydde.  Du  tems  de  Saint  Jérôme  cette  ville  t'appel- 
bit  Dit/faim ,  qui  veut  dire ,  U  viUt  dt  Jupiter.  U  la  nomme 
cependant  aufli  Lydde  dans  Ton  Mitre  à  Vitalis.  Ntftrt  «la. 
u  ,  dit.il ,  Àusi;x  Lyddt  nttm  tti  tumt  du*rum  itfitmm  fmt. 
tmtr  mtrtHum  ,  mm*  vtmtrt  (jr  dmtimt  ptdikmt.  Elle  prit  enfui- 
te  le  nom  de  fiimi  Gttrgt  dt  Lydd*  :  parce  qu'on  tient  que 
ce  Saint  y  eut  la  tête  tranchée ,  &  y  fut  enfevcIL  L'Empereur 
Juftinien  y  fit  bâtir  un  Temple  très-célèbre  a  l'honneur  de  ce 
Saint ,  dont  il  ne  refte  plus  qu'une  partie  du  cheeu:.  Il  y  a  des 
Religieux  Grecs  de  l'Ordre  de  fàint  Bafile ,  qui  y  montrent  le 
prétendu  chef  de  ce  Martyr.  Cette  ville  fut  brûlée  au  com- 
mencement de  la  guerre  des  Juifs  contre  les  Romains  ,  par  Cc- 
ftius  Gallus  ,  qui  y  étant  entre,  n'y  trouva  que  cinquante  hom- 
mes, qu'il  fit  tuer.  Les  autres  étoient  allés  à  Jèrufalem  pour 
y  célébrer  la  Rte  des  Tabernacles  :  après  ce  carnage  il  fit 
mettre  le  feu  à  la  ville.  *  Jofëphe  ,  gnerre  dtt  Jnifi  •  tiv.  1. 
tht».  3.7.  Lydde  fut  rebâtie  quelque-terris  après  ,  «  Juflinien, 
atnlt  que  j'ai  dit  ,  y  fit  tonflruire  cette  magnifique  Eglife  à 
l'honneur  de  ce  Saint ,  â  l'endroit  même  où  il  avoit  été  rrurty- 
rilë.  En  1099.  comme  les  Chrétiens  fe  furent  rendus  Maîtres 
de  la  plupart  des  villes  de  la  Judée  ,  &  qu'ils  alloient  de  Pto- 
lemait  à  Lydde  ,  les  Saralins  qui  la  gardoient ,  defefp  .rant  de 
la  pouvoir  défendre .  &  appréhendant  que  cet  édifice  qui  étoit 
hors  de  la  ville  ne  leur  fervit  de  forterefle  ,  ou  qu'ils  ne  fiffent 
ufage  des  poutres  qui  foùtenoient  la  charpente,  5c  qui  étoient 
d'une  prodigieufe  longueur  &  épaiiTcur ,  ils  renverferent  l'Eglife, 
3t  brûlèrent  le  boit.  *  Baudrana.  Lydde  a  été  une  ville  Kpifco- 
pale.  JEtius  fouferivit  au  premier  Concile  de  Nicée,  de  la  forte, 
Aèriui  Ljddtmût.  Les  Juifs  enfeigrtent  qu'après  la  ruine  de 
Jèrufalem  ils  établirent  une  Académie  à  Lydde  où  le  fameux 
Akibt  profeflà  pendant  quelque  tems  ,  Gtmtlitl  prit  fa  place 
X  l'obligea  de  fe  retirer  &  Japhné.  *  Rélandi  Palarltiria /**.  \.  D. 
Calmet  DiB. 

3  LYDIAT.  (Thomas)  naquit  a  Okertnn  .  Terre  delà 
famille,  près  de  Banbury  dans  le  Comté  d'Oxford  le  16.  oûle 
37.  Mars  de  l'année  is"i-  de  Chriltophle  Lvdi.it,  Seigneur  de 
ce  lieu.  Les  difpolitions  favorables  qu'il  fit  paroitre  dès  fa  pre- 
mière jeunefle  pour  les  feiences ,  engagèrent  fon  pére  à  les  cul- 
tiver. Il  fut  mis  à  l'âge  de  treize  ans  au  Collège  de  Wvke- 
ham  près  de  Winchetter ,  d'où  il  paffà  en  s  f  91.  au  Collège 
neuf  d'Oxford  ,  où  ,  après  avoir  fait  fa  Philofophic,  c'eft  à-di- 
re  deux  ans  après ,  il  fut  agregré.  Il  s'y  fit  recevoir  Maine 
es  Arts  &  s'appliqua  enfuitc  à  ï'Altronomie ,  &  aux  autres  par- 
ties des  Mathématiques  ,  aux  langues ,  &  à  la  Théologie.  11 
•voit  deffein  de  faire  de  cette  dernière  feience  le  principal  ob- 
jet de  fon  étude  ,  conformément  aux  règlement  du  Collège  où 
il  demeurait ,  mais  fon  peu  de  mémoire  &  la  difficulté  qu'il 
avoit  i  s'énoncer ,  l'obligèrent  à  y  rénoncer ,  &  à  quitter  par 
confequent  ce  Collège.  Il  en  fortit  en  1601.  &  emploia  losfept 
années  fuivantes  a  finir  &  a  publier  les  différens  ouvrages  qu  il 
avoit  commencés  pendant  le  fejour  qu'il  y  avoit  fait.  Il  fe  trou- 
va réduit  pendant  tout  ce  terni- la  à  vivre  de  Ion  patrimoine, 
qui  ctoit  peu  confidérable.  Le  Prince  Henri  a  qui  il  eut  l'avanta- 
ge de  te  faire  connoitre ,  &  qui  lui  donna  les  titres  de  fon  Chrc- 
Bologifle  &  de  fon  Cofmographe ,  lui  fit  concevoir  des  cfpéran- 
ces  de  fe  voir  plus  au  large  ;  mais  fet  efpéranccs  furent  bien- 
tôt renverfes  par  la  mort  de  ce  Prince  ,  qui  fut  enlevé  à  la  fleur 
de  fon  âge.  Uflerius  l'engagea  enfuite  à  pafler  avec  lui  en  lr- 
lande  ,  &  il  y  demeura  environ  deux  ans  dans  le  Collège  dt 
Dublin.  De  retour  en  Angleterre  en  1611.  il  trouva  le  Recto, 
rat  d'Okerton  vacant  ;  Ton  père  qui  y  nommoit,  avoit  voulu  le 
lui  donner  lorfqu'il  demeuroit  dans  le  Collège  neuf,  mais  il 
l'avoit  alors  refufé.  On  le  lui  offrit  de  nouveau,  k  il  l'ac- 
cepta ,  quoi  qu'avec  afles  de  peine  ,  &  même  contre  fon  incli- 
nation. Lorfqu'il  fut  établi  dan*  ce  lieu ,  il  (è  livra  plus  que 
jamais  à  l'étude  &  compofa  plulieurs  ouvrages ,  qui  auroient 
tous  paru  au  jour ,  fi  les  dettes  qu'il  contracta  pour  en  faire  im- 

E rimer  quelques  uns ,  &  qu'il  fe  vit  hors  d'état  de  payer ,  ne 
li  euffent  procuré  des  difgraces.  Il  fut  long. tems  en  prifnn, 
&  ne  fut  relâché  que  par  l'entremife  de  quelques  perfonnes 
qui  fe  cutiférent  pour  fatisfàirc  fe-  wéanciers.  Vers  ce  même 
tems  la  ,  il  préfènta  au  Roi  Charles  I.  ur.c  requête  où  il  lui  de- 
mandoit  entr'autrea  chufes  les  pouvoirs  néceffaires  pour  voya- 
ger dans  les  pais  étrangers,  comme  là  Turquie,  l'Ethiopie,  aie. 
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pour  v  chercher  det  manuferits  fur  l'Hiftoire ,  tant  civile  qu'ec 
ckfiaftique  &  furtout  ce  qui  pourroit  contribuer  a  l'avancement 
des  feiences ,  afin  Qu'on  les  publiât  en  Angleterre  ;  le  priant  de 
plus  ,  de  lui  obtenir  de  fèmblables  pouvoirs  de  tous  les  Prin- 
ce* de  l'Europe  avec  Icfquels  il  étoit  allié.  Cette  requête  qui 
■'eut  point  de  fuite ,  marque  du  moins  fon  ardeur  pour  le  pra 

ra  des  lettres.  Dans  la  guerre  civile,  qui  commença  en  164a. 
eut  beaucoup  â  fournir  -dans  fon  bénéfice  d  'Okerton  ,  de  la 
part  des  Parlementaires.  Son  attachement  au  parti  royal  lui 
attira  plufieurs  difgraces  ,  qui  ne  finirent  que  par  U  mort. 
11  mourut  le  13.  Avril  1646.  âgé  de  74.  ans. 

CATALOGVS  UE  SES   O  V  r  X  A  G  £  S. 

I.  Trti'uiHi  dt  vsrià  sHmtrmm  ftrmi.  Umdini  i6o<-  ht 
8°-  a-  PrtkBit  Mf/rtmtmitd  dt  nmturm  (Mi  ttmditittulut 
tlttmmttrmm.  1.  di/fmifith  Pfyfititgifé  dt  tritfmt  (intimm. 
4-  °*f*yl**  tr*8*t»t  J'  vjrià  tmmtrum  frrmit  ttntr*  Jtfi- 
fbi  StjUiQtrt  *ttrt3*ti»H<m.  Ltndlmi  1607.  «8°.  c.  Ex* mm 
Cttunum  Cbritnta&i*  lf*i%ii»rmm.  6.  Emtmdtii»  ttmptrmm 
si  imiti»  mrnmdi  km  mfjmt ,  fimftmdh  f*£lm,  ttntrt  ScMlt&truM 
Cï  m/Ih.  Umdtmi  1609.  /■  8°-  7-  ExflittUt  (jr  tdditdmtm- 
■***  ArtHrmrutrum  in  titra  tmtndttitnm  Itmftrum  umetn- 
dit  ftitM  dt  HSltvitttt  Ctri/ii  *T  MMfitrit  tn  ttrrit.  Unit- 
mi  101).  im  8°.  8.  StU  Cr  Lmm*  ftrttdta,  fin  mmmmt  m*. 
£"->■  Umdini  16  au.  in  8°.  9.  Dt  tnai  filtré  mm  fur*  epifhU 
M/htmtmiiM  *d  Htnrit.  Ssvilimnt.  Umdini  itfao.  i6ai.  in  8°. 
10.  Smmxrmi  dmrtmi  mthtrihut  UfiBit  Imfiputmi  ,  ftdm/imt 
itmmrui  ;  i  tbtfimrt  tutti  mtgni  ,/rvt  &>U  (r  Urnt  feritdt  #- 
UtdtfixuMtnttU.  Umdimi  1621.  II.  C*n*mi  Cbrtmtlt^iii ,  net 
mtn  firitt  Jmmmtrmm  Mt£iflrttn*m  (jr  trinmpbtrnm  Komt- 
mrnm.  Oxtnii  167c.  in  8°.  1».  Uttrt  d  Jttmti  Vffërimt.  l6%6. 
I).  Httt  im  mtrmtrt  trmndtUitnt.  1676.  In  fil.  '  .-in ta- 
nt Wfd  Hifltrit  Vnivtrfittim  Oxtmltnfîi  Atbenx  Oxtmtn- 
Jit.  Mémoires  ftmr  finir  d  tHifl.  dtt  btmmts  iênJSfrtt  (*rt. 
ttm.  XP. 

LYDIE ,  pays  confidérable  de  l'Afie  mineure  ,  a  porté  aufli 
le  nom  de  Mttnle ,  Se  aujourd'hui  il  a  celui  de  Ctrtfit.  Les  ri- 
vières de  la  Lydie  font  ,  Caicus ,  appelle  préfentement  (htm*, 
tbt  &  Gimtfti  ;  Hermus,  dit  Stmist  ;  le  Pactole,  Cbitt  ou 
Cbitri.  qui  fepare  la  Lydie  de  la  Carie.  Les  montagnes  (ont.  Si- 
pyle,  Tmole.  Mimas  &c  &  les  villes  les  plus  confidérable* ,  Sar- 
des, Philadelphie,  Thyatirc  Se.  Jofcphc  &  S.  Jérôme  difent  que 
les  Lydiens  font  détendus  de  Ludc  ,  fils  de  Sem.  Les  Auteur* 
profanes  difent  que  ce  fut  de  Lydus.  Le  Royaume  de  Lvdie 
Commença  par  Argon  ,  de  la  branche  de*  Hcraclides  ,  &  dure 
jufqu'à  Candaules ,  qui  étoit  le  vingt. deuxième  Roi ,  &  qui  fut 
tué  par  Gygés.  Celui-ci  commença  la  branche  des  Mermnades, 
&  eut  pour  fucceffuurs  Ardys,  Sadycttés,  Alyattétêk  Crurfus,  qui 
fut  vaincu  la  quatorzième  année  de  fon  régne ,  &  fut  fait  pri- 
prifonnier  par  Cyrus.  La  Lydie  fut  depuis  fujette  aux  Perfes, 
aux  Grecs  é<  aux  Romain*  :  préfentement  elle  ci  t  fous  la  domi- 
nation du  Turc  Les  Lydiens  ont  inventé  plufieurs  jeux ,  &  l'u- 
fàge  des  monnoyes.  Ils  étoient  bons  hommes  de  cheval  ;  mais 
au  relie  D  efféminés ,  aue  pour  exprimer  quelque  manière  molle 
&  voluptueiifc ,  on  difoit  en  proverbe  ,  Ly/i*  mtrt.  Ils  envo. 
yérent  en  Italie  une  colonie ,  qui  s'établit  dans  la  Province  ,  dite 
aujourd'hui  Ttfitne.  Voici  la  luite  chronologique  des  Rois  de 
Lydie .  qui  nous  font  connus  depuis  Argon  ou  Agron,  (Us  d'Alcée, 
&  arrierc-petit-fils  d'Hercule  ,  félon  le*  Poètes. 

SUITE  CHRONOLOGIQUE  DES  ROIS 
DE  LYDIE. 
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Crccfus  fut  vaincu  par  Cyrus,  l'an  1491.  du  monde,  &  s  44-  avant 
J//m.Cbnfi,  fou»  la  LIX.  Olympiade.  •  Jofèphe,  /.  1.  tniit. 
t.  6.  Hérodote,  /.  1.  ou  Cil».  Pline,  /.  ^.  Strabon,  /.  rit  Leun. 
claviua,  im  Ptnd.  Tnrt.  Cluvier  &  Magin,  Gttrg.  Eufcbc.  P». 
tau.  Scaliger.  Riccioli. 

LYDIE ,  (Sainte)  fut  convertie  par  Saint  Paul  dans  la  ville 
de  Phi  lippes.  Elle  ctoit  marchande  de  pourpre,  &  native  de  la 
ville  de  Thyatire.  Elle  reçut  Saint  Pau(  &  les  compagnons  dan* 
là  maifon.  Saint  Paul  &  S  y  las  ayant  été  mis  en  prifon  ,  après 
avoir  délivré  du  malin  efprit  une  dévinerefle  de  la  ville ,  &  en 
étant  fortf ,  Saint  Paul  avant  que  de  partir  de  Philippe* ,  alla  vi- 
liter fon  hôteffe  ,  &  y  affembla  les  fidèle*  pour  les  fortifier  dans 
la  foi.  *  Atlet  dtt  AfSlrti,  t.  16.  Mimtti  a  ettUf.  dt  Tillemont. 
Baillct,»/»  dtt  Stimii,  aj.  ^Mi/,jour  auquel  on  fait  mémoire  de 
fainte  Lydie. 

<|  LYDITJS ,  (Martin')  Miniftre  de  la  Religion  Réformée, 
natif  de  Lubec;  ayant  quitté  le  Pahtinat,  fc  retira  au  Pays-Bas 
l'an  1^76.  &  fut  Pfofeffitur  en  Théologie  à  Franekcr,  après  avoir 
été  Pnncipal  du  Collège  de  la  Sapience  â  Heidelbcrx  avec  Za- 
charic  Urlin:  il  lailfa  deux  fils,  qui  furent  Minillres.  Il  mourut 
en  1600.    Ce  icavaru  Proteflcur,  dit  Gtrtrd  Brtmdl .  amie  la 
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te  d'une  fille  du  Baron  de  Dit*.  Henri,  Btron  de  Duffel ,  étoit 
fils  d'un  lutre  Mtnri,  Baron  de  Duffel ,  St  de  Msrrntritt  ,  hlle 
du  Baron  de  Bouchout,  Ces  Barons  de  Duffel  defoendoicnt  de» 
ancien!  Seigncurt  de  Grimtrrrtj  Si  Mdîati.dv  fumom  de  Btr. 
ibtm,  dcfquels  ctoit  Ar»»u  ,  Baron  de  Grimbcrges  ,  qui  t  étant 
trouvé  au  célèbre  voyage  d'Outremer  de  l'an  1006.  avec  le  Duc 
Godefroide  Bouillon,  eut  à  (on  retour  plulicur»  fanglantea  guer- 
res avec  Codetroi  de  Brabant,  dit  d  U  Btrbt  &  f«  fucceffeur». 
De  cet  Amou  étoit  fil»  l'imlt-tr  ,  Seigneur  de  Malinet  St  Gnm- 
berges  ,  qui  tailla  Car  tri  ,  Baron  de  Grimbcrgcs  ;  &  VsMUitr , 
fils  aine  ,  Seigneur  de  Malincs  ,  qui  eut  un  troilièroe  VMtltitr, 
lequel  ayant  contracté  mariage  avec  Msremtriit  ,  nue  du  Duc 
de  Bretagne,  laiffa  rW/w  IV.  Seigneur  de  Malines;  St  Htnri, 
Baron  de  Duffel ,  qui  de  BtMrix  de  Rotfclacr  eut  //osri  fuldit, 
ui  fc  maria  avec  Mtrgutritt  de  Bouchout.  11  elt  defeendu 
*  cette  famille  de  Lynden  un  grand  nombre  d'autres  branches, 
u'il  (croit  trop  long  de  rapporter  ici ,  &  qu'on  trouvera  dan* 
Jb  umtlti  i/m/*lf,lÊiul  dt  U  muùfin  dt  Lyndtn,  pv  i. 
Chriltophc  Butkeng  ,  imprimdtt  i  Anvtri  tn  1616. 

L'Y N NE  ou  KINGES-l.YNNE ,  petite  ville  du  Comté  de 
Nortfolck  en  Angleterre  ,  ou  il  y  a  un  bon  port ,  a  l  embofi- 
çhure  de  l'Orne.  Elle  appartenoit  autrefois  a  TEveque  de  INor- 
wick;  mais  le  Roi  Henn  VIII.  fc  l'appropria;  St  c'eft  pour  cette 
raifon  qu'on  l'a  nommée  depuis  Ktn&ti.lynmi  ,  c'eftà-dire ,  la 
irnm  du  Kti.    '  Maty ,  Ditfhn. 

LYNZE  (  Dominique  )  lrlandois  ,  étant  entré  dans  TOrdre 
de  faint  Dominique  ,  dans  fon  pays ,  rut  envoyé  à  Seyille  en 
Efpagne,  &  t'y  fit  tellement  aimer  &  clrimer  ,  qu  après  avoir 
enfëigné  long.tems  1a  Philofophie  ,  on  le  choiGt  en  1674.  quoi, 
qu'étranger ,  pour  remplir  la  Chaire  dt  Théologie  ,  qu  il  garda 
jufqu'à  Fa  mort  arrivée  en  1697.  On  lui  donna  encore  une  au- 
tre marque  de  diltinclion  en  le  nommant  en  i«86.  Dchniteur  de 
la  Province  pour  le  Chapitre  Général.  Il  avoit  mis  fon  cours  de 
Philofophie  en  ordre  ,  St  on  en  a  imprimé  quatre  volumes  in 
4°.  a  Paris  en  1667.  1670.  St  1686.   •Ecbard,  ftri/f. 

Ord.  ff.  Prtd.  tint  3. 

LYON  EN  BEAUCE  ,  village  de  l'Orleanois  en  France,  eft 
a  cinq  lieues  d'Orléans  ,  vers  le  Nord  fi  vers  le  bourg  de  Thou. 
iy.  *  Maty  ,  DlOitn. 

LYON  SUR  LOYRE  ,  ou  LYON  EN  SULLIAS  ,  village 
de  l'Orleanois  en  France.  Il  eft  près  du  bord  méridional  de 
la  Loire  ,  entre  Sully  fit  Gien  ,  à  trois  lieues  de  celle-ci  ,  & 
t  a  une  de  celui-là.   *  Maty ,  MU, on, 

LYON  LE  SAUNIER,  bourg  de  la  Franche-Coraté ,  fitué 
dans  le  Bailliage  de  Montmorot ,  a  dix  lieues  de  Dole  du  côté 
du  Midi.   Ce  lieu  a  été  autrefois  fortifié.  *  Maty ,  DiUitn. 

iYON  (  le  golfe  de  )  c'eft  une  partie  de  la  mer  Méditerra- 
,  qui  s'étend  depuis  la  cote  orientale  de  l'Isle  Minorque, 
&  celle  de  Catalogne,  tout  le  long  du  Languedoc, jufqu aux 
embouchures  du  Rhône,  où  commence  la  mer  de  Provence.  * 
Maty  ,  Dilihm. 

LYON  C  Jean)  Comte  de  Strathmore  &  de  Kinghord,  Lord 
Clamrnis  ,  delcendoit  d'une  ancienne  famille  de  France ,  dite  de 
Lytm ,  ou  peut-être  de  Lytnmt,  qui  à  ce  qu'on  prétend,  tirait 
ton  origine  des  Lttnnui ,  célèbre  parmi  les  Romains.  Un  des 
prédéceffeurs  de  ce  Lord  paflà  en  1  an  1098.    de  France  en  An- 
glctcrre  avec  Guillaume  le  Ctnantrant ,  &  delà  en  Ecoffc  avec 
le  Roi  Edgar,  fils  de  Maleornc  ift.   Ce  Lvon  étoit  grand  favori  de 
ce  Prince,  qui  pour  les  bons  fervices  qu  il  lui  avoit  rendus  contre 
l'ufurpateur  Donald  Bean ,  lui  fit  prêtent  de  grands  biens  dans  le 
Comté  de  Penh  ,  qui  depuis  ce  teras-là  forent  appelles  Gltn 
Lyon.    Depuis  ,  Jean  de  Lyon  obtint  en  don  du  Roi  David  U. 
les  Baronniet  de  Forteviot ,  de  Forgundcany  &  de  Drumgovan, 
dans  ie  Comté  d' A  lier  dc'en ,  prtpicr  fini  m  if  fidtltm  tptram 
SU  4r  fdtft  fit  frafiitam  :  pur  Its  ttni      ttmfid/rabiti  fir. 
vitti  ,  f  mil  4t*r/  ttndm  d  Iml  £7"  *  fin  pi".    Ce  don  fut  con- 
firmé par  RobcH  II.    Pour  venir  a  Jean  appelle  communément 
k  Lytm  B/jne  ,  à  caufe  de  fon  teint,  il  fut  Secrétaire  du  Roi  Kt- 
hn  II.  qui  lui  fit  préfentde  la  Seigneurie  de  Gtammis  en  i)79- 
&  lui  donna  en  mariage  ,  Jitnni  Smart ,  fille  du  Roi  Robert 
II.  St  d' 'tiltfabttb  Mure  a  &  le  fit  en  même  tems  Lord  du  Par- 
lement ,  fous  le  titre  de  Lord  Glammit.    11  obtint  aulli  du  mê- 
me Prince  ,  la  charge  de  Grand  Chambellan  d'Etoffe ,  St  reçut 
encore  de  grandes  Terres  de  la  couronne  ,  auxquelles  il  ajouta 
diverfe*  Baronnies,  dont  il  fit  l'acquilition.  Il  fut  de  plus ,  tait 
Gouverneur  du  château  d'Edimbourg  pour  (a  vie  ,  &  Grand 
Chancelier  d'Ecoflè  ;  mais  il  fut  tué  cruellement  par  le  Comte 
de  Crawford ,  ce  qui  irrita  extrêmement  le  Roi ,  qui  le  fit  enter- 
rer dans  l'Abbaye  de  Sconc.    7'"»  H-  Lord  Glammis  ,  époufa 
U  fille  de  Fdtrifk  Graham ,  Comte  de  Strathcme  ,  &  mourut 
à  Glammis;  mais  parce  qu'il  étoit  du  tang  royal  ,  il  fut  enterré 
dans  le  fépulcre  des  Rois  à  Scone.    Pàirnk  III.  Lord  Glammis, 
époufa  1/ÀitJI* Qplvy,  fille  du  Lord  Autbttrbtttfi,  acquit  la  Baron- 
rue  de  Backie ,  le  pays  de  Cardean  &  de  Drumgley,  &  eft  enterré 
à  Glammis.     Alixtndrt  if.   Lord  Glammis,  époufa  Açn/t 
Chnchton,  fille  de  Guitdumt,  Lord  Chrichton  ,  Chancelier 
d'hco'.lc  ;  mourut  (ans  enfans  en  147).  Lyon  de  Cour- 

tcftow  V.  Lord  Glammis,  fon  frère,  époufa  Mjrrueritt  Scrym- 
four ,  fille  du  Connétable  de  Dundé ,  &  acquit  l'office  hérédi- 
taire de  couronnement  (Crownery  )  dans  les  Magiltraturcs  de 
Forfàr  &  de  Kincarden ,  &  mourut  en  1497.  V-  I-°'d 

Glammis ,  époufa  Eii/Htib  Gray ,  fille  du  Lortf  Gray  ,  Se  héri- 
tier de  la  famille  du  Lord  Fowlrs  ,  &  mourut  à  Glammis  en 
i« 00.  Ottrgt  VII.  Lord  Glammis ,  mourut  en  minorité  &  fans 
être  marié.    Jtm  VIII.  Lord  Glammis ,  foccéda  à  fon  fitere ,  dk 
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époufa  Jtsxm  Douglaft,  focur  A'Àrtbibsld,  Comte  d'Angtjt, 
qui  époufa  la  Reine  ,  veuve  du  Roi  Jaques  IV.  Je  tu  IX. 
Lord  Glammis ,  étant  mineur  fut  aceufc  injultement  avec  la 
mère,  du  crime  de  haute  trahifon.    Ce  Lord  fe  maria  avec 
Keith,  fille  du  Comte     Marshal.    Jt*n  X.  Lord 
Glammis,  fut  Grahd  Chancelier  ,  époufa  EbU&ab  Abcmethi, 
fille  du  Lord  Abernethi  de  Saltown  ,  &  fut  tue  malheureufement 
d'un  coup  de  piftolet  i  Sterling  ,&  mourut  généralement  re- 
gretté.  Patrick  XI.  Lord  Glammit ,  Capitaine  des  gardes ,  & 
Grand  Tréforier  d'Ecoflè ,  époufa  Anm  Murny ,  fille  du  Lord 
Tullibarden  ,  fut  fait  Comte  de  Kinghom  en  1606.  par  le  Roi 
Jaques  VI.  &  mourut  a  Edimbourg  au  mois  de  Décembre  de 
161c.   J un  II.  Comte  de  Kinghorn  ,  fut  marié  i°.  à  M*r£ta- 
riti  Etskin  ,  fille  du  Comte  de  Marr  :  a°.  à  Sii/jittb  Maul  , 
fille  du  Comte  de  Panmare  ,  &  mourut  au  Chàieau-Lyon  l'an 
1649.  laiflàntun  fils  de  (a  féconde  femme.   Pmtritk  III.  Comte 
de  Strathmore  &  Kinghorn  ,  ayant  ajouté  ce  premier  titre  au  fé- 
cond par  la  faveur  du  Roi  Charles  H.   époufa  Hiitm  Middlcton, 
fille  de  Jtam ,  Comte  de  Middleton ,  &  mourut  dans  fa  maifon 
de  Chateau-Lyon  en  169t.  ayant  pour  fucceffeur  fon  tilt  Jtsn* 
Comte  de  Strathmore  &  de  Kinghom,  qui  époufa  en  1691.  £ti- 
fâktib  Stanhope ,  fille  du  Comte  de  Chcftcrficld  ,  &  de  fà  fé- 
conde femme.   La  armes  de  ce  Seigneur  font ,  un  lion  rem- 
paru  d'argent ,  armé  &  lampeffé  de  gueules.  *  DM. 
LYON  ,  »>lle;  tbtribot  UON. 

LYONS  EN  EOREST,  eft  un  peut  bourg  de  la  Normandie, 
dans  une  forêt  qu'on  nomme  U  firit  dt  Lytmi ,  entre  Rouen  & 
Gifon  ,  a  quatre  licuct  de  la  première ,  &  a  deux  de  la  dernière. 
U  y  a  un  fiège  royal  du  Bailliage  de  Gifon ,  une  cleclion  , 
&  une  maitriie  des  e  ux  &  forêts. 

LYONS  EN  SANT&  KRE  ou  UTION ,  boura  de  la  Picardie, 
fitué  dans  la  contrée  de  Santerre  4  fept  lieuèt  d'Amiens  du  cô- 
té du  Levant.   *  Maty  ,  Di3. 

LYPEZE  ou  LYPSCH  ,  petite  ville  de  la  haute  Hongrie  , 
eft  Capitale  du  Comté  de  Lypeze  ,  &  fituée  fur  la  rivière  de 
G  tan,  i  deux  lieues  au-deiTus  de  Bi  liriez.   *  Maty,  DM. 

LYPEZE  (  le  Comté  de  )  contrée  de  la  Haute-Hongrie  ,  fi- 
tuee  entre  les  Comtes  d'Arva ,  de  Turofc,  de  Biftricz,  de  Go- 
mer  ,  de  Cep  us ,  St  le  mont  Krupach  ,  qui  le  fepare  de  la  Polo- 
gne.  Lypeze  &  Saftart  en  font  les  lieux  principaux.    *  Maty , 
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LYRANUS.  (Nicolas)  vy/i  NICOLAS  DE  LYRE. 
LYRE ,  ancien  ioltruruent  de  mufique  ,  <^u'on  met  entre  les 
mains  d'Apollon.  11  elt  de  figure  prcfque  circulaire,  &  il  a  un  pe- 
tit nombre  de  cordes  qu'on  pince  avec  les  doigts.  Quelques- 
uns  croyent  que  la  lyre  des  Grecs  ctoit  la  même  chofe  q^e  nôtre 
guitarre  ;  d'autres  difent  que  c'étoit  un  inltrument  fau  de  co- 
quilles de*  twtue  ,  qu'Hercule  vuida  &  perça ,  &  la  monta  de 
cordes  faites  de  boyau  ,  au  fon  defquelles  il  accorda  ù  voix  ; 
auffi  l'appclloit-on  uflmd*,  qui  lignifie  une  Ttrtmi.  On  en 
voit  plutieurt  figures  différentes  dans  les  marbres  &  dans  les 
médailles  de  l'antiquité.  Les  uns  attribuent  l'invention  de  la  ly- 
re il  Orphée;  (f autres  à  Linus;  d'autres  i  Amphion ,  d'autre* 
enfin  a  Mercure  &  à  Apollon  ,  comme  il  paroit  par  cet  endroit 
de  Lucien ,  dans  les  ditUfjui  du  Vitux ,  où  il  tait  parler  ainfi 
Apollon  :  //  s  ftit  un  in/irumenr  dt  U  nfniUt  dt  $*rlmr\ 
dtnt  il  jttti  tn  ptrfttlitn ,  fuffu'd  mt  rtndrt  jh'.hx  ,  nui  qné 
/«•  It  Vint  dt  tbtrmtnit. 

La  Ljrt  elt  audi  un  ligne  célefte  compofe  de  dix  Etoiles, 

3ui  le  lève  en  même  tenu  que  le  ligne  de  la  balance,  Se 
ont  on  s'imagine  que  la  fituation  fait  comme  une  efpcce  de 
lyre.  L'Aftronomie  tàbuleufe  veut  que  ce  foit  la  lyre  d'Or- 
phee  ,  qu'il  avoit  reçue  d'Apollon  ,  à  qui  Mercure  en  avoit  fait 
préfent ,  &  que  les  Mules  mirent  parmi  les  Altrcs.  *  Amtift. 
Rom sn. 

LYS;  tbtrtbtxW. 

LYS  1  (  Itle  du)  que  le*  Latins  appellent  l&ibmm,  foin/mm, 
&  E&immm  ;  &  les  Italiens  //  Gif,!/» ,  petite  lsle  de  l'Italie, 
dans  la  mer  de  Tofcanc ,  &  où  il  y  a  une  ville  &  un  chateait 
à  dix  milles  du  mont  Argentaro,  appartenoit  autrefois  a  la  K«o- 
blique  de  Sienne,  &  maintenant  elle  elt  de  l'Etat  du  Grand  Duc 
de  Tofcane  ;  mail  pour  le  fpiritucl ,  elle  dépend  de  l'Abbé  des 
Tro—  Fontaines ,  proche  de  Rome.  EUe  eft  remplie  dt  monta, 
gnes  *  de*  bois.  *  Rutilius,  1 1. 

*5  LYSANDRE ,  Général  des  Lacédémoniens ,  ctoit  fils 
d' Arijittlttt  &  félon  quelques  uns  de  la  pofterité  d'Hercule,  mais 
fans  pourtant  avoir  eu  des  ancêtres  diflingués  par  de  grands 
emplois ,  ou  autrement.  Il  vivoit  dans  le  quatrième  liéclè  après 
la  fondation  de  Rome  St  commandeit  les  Hottes  des  Lacédiimo. 
nient,  dant  le  temt  auquel  les  Athéniens  commencoient  à  fe 
remettre  des  pertes  qu'ils  avoient  fouffertes  en  Sicile ,  &  auquel 
par  conféquent  la  guerre  du  Peleponnèfe  étoit  encore  dant  toute 
u  force.  Lyfandre  montra  alors  une  grande  prudence  parce 
qu'au  lieu  de  hazarder  des  batailles  il  les  évitoit  avec  tout  le 
foin  imaginable ,  Tachant  bien  q^uc  fon  expérience  &  le  courage 
de  fes  foidats  ne  pouvoient  faire  tête  à  l'expérience  det  Géné- 
raux Athéniens  &  à  la  valeur  de  leurs  troupes.  Pendnnt  ce 
tems-là  les  Lacedcinonient  recevoient  des  fommes  conlidérablcs 
du  Roi  de  Perle  ;  mais  les  Athéniens  étoient  obligés  à  (outenit 
par  eux-mêmes  les  dépenfes  excellives  de  celte  guerre  ,  ce  qui 
fit  qu'a  mefure  que  le  pouvoir  des  Lacedémonient  croillbit ,  ce- 
lui det  Athéniens  ne  taifoit  que  bailler.  Lyfandre  ayant  été 
envoyé,  a  cette  nccafion  ,  auprès  de  Cyrus;  fils  cadet  de  Darius 
Notliut  &  Gouverneur  de  l'Ali*  minture ,  celui.ci  lui  ntdonna 
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fe-utenir  &  Cet  grandes  occupation!  ne  l'empêchèrent  pas  de 
comporet  un  grand  nombre  de  livre*.  Nous  avons  de  lui:  Ex- 
ftfitlt  frima  partit  Gtntfiet ,  fin  H':(hn*  Adam,  Lipliar  1604. 
Attbm  fin  txftfili»  fitnnda  fart  m  Gtntfitt,  Lipliz  1 605 .  m  4". 
Abrabam,  (tu  txftfiti»  ta  lit  part n  Gtntfitt,  Lipf  1606.  in  4  '. 
IfiéCM ,  fin  txftfili*  qutrt*  partit  Gtntfitt  ,  1608.  «t  40.  J ■>■ 
t»bm,  fin  txftfiti*  fninta  parla  Gtntfitt ,  ibid.  Jtfipbm  ,  fin 
txftfili*  fix  ta  farta  Gtntfitt ,  Lipfix  1609.  in  4".  Sebt/a  Ba- 
byhnita ,  fin  Cimmtnlartm  M  primnm  taful  Uanttttt  ,  Gerar 
ad  Clilirum  1609.  in  4°.  ftleffùt  Baiylmiim ,  fin  txftfiti*  fi- 
c  un  lit  lafltit  Pinte  i»  ,  ibid.  1607.  in  4e.  Lift  1608.  cT 
Francofurti  1609.  C"  1610.  Ctntnria  fna/lhnnm  dt  ariKnlà 
hhri  Cbrifllana  itnitrdanlia,  Witteb.  161 1.  in  40.  Cbrifha- 
ni/mm,  Pafifmui,  Cahtnianifirmi,  Wittcb.  1608.  16*0.  in  g0. 
èdtm  ttrmjnlii ,  Drefâx  1602.  Witteb.  162).  Harmtnia 
Cahinian*mm  Pbetiniancrum  in  dtd'ina  dt  Sait  a  Orna, 
1614.  in  4U.  l'tnditit  Irfiriana,  an  Jjncrtlifmnt  in  retnt  fidti 
tnm  Odnlnianm  t*li  ftttfi ,  Liplis  1616.  in  40.  Dijfrnlatttnti 
IX.  Anti-Sttiniana  aniini  examinatnr  dtfimfit  ttniitnn  Imi- 
ta Panll  Stthtk,  fri.  Gicf&  in  40.  Dijpnt.  dt  Dt*  Pétri  Crta- 
itrt  Cali  (r  ttrra.  Cette  pièce  Ce  trouve  dans  les  difputes  fur 
le  Symbole  des  Apôtres,  imprimées  i  Wittemberg  Ifi],  ht  40. 
Harmtnia  Evangttifiarum  c.nttnnata  ad  Cbriflianam  barma- 
niam ,  Francofurti  1611.  dr  alill.  Ejufiltm  tpt'tmt,  Witteb. 
H«î4  m  y'.  Dt  aternitalt  Fllll  Dti  ,  In  4".  Ctmmtnt ai tut 
ht  Epifltlam  ad  Htbratt,  ibid.  in  40.  Par afhr afin  in  Hiji.  Paf 
fîcnti  In  rtrttt  aBw  dtfiribnta,  Drefds  no?,  in  40.  (f  in  liJ. 
In  Pfitlm.  Cl.  Lipf.  1609.  in  8  '.  />f  Sarramtntn  dtcadti  dut, 
Wl  teb.  «»  4°.  161V  Hifitria  trdinn  Jtfuititi  ,  Vf  Sttitutn 
Jtfit  autlott ,  ntmint ,  iradUns  ,  incrtmtntn ,  £//ar 
HafinmnUtr* ,  n»i»  duftici  frafati*nt  Ptfyi.  Lyfiri,  Franco-uni 
1  s94-  £7"  HSo<.  'n  4°.  Lyterus  a  fait  encore  plulieurs  autres 
ouvrages  à  l'occalion  de  ce  dernier  ,  comme  Sirtna  ad  Gnifi- 
rum  fr»  btnarari»  ijm ,  Lipf  1607.  /»  8°.  parce  oue  le  Perc 
Crctfer  avoit  entrepris  de  réfuter  cette  Hiftoire.  Je  palîc  fotuj  1 
Glencc  dix  ou  dotne  autres  ouvrages,  que  Ljferus  a  compnrés 
en  allemand.  Après  Ta  mort  fes  manoferits  pallèrent  des  mains 
de  Ton  fils  dans  celles  de  Jaques  Tcntzelius,  gendre  de  Guillau- 
me Lyfenn.  Tentzelius  en  publia  une  panie  fous  ce  titre, 
£narralit  Stfttnia  Vrcpbtia  ,  in  ttltktrrim*  tlttttrati  Wiitt. 
btrgtnfi  pniùli  fraitOa  à  8.  D.  Pttylarf»  Lyfiri  ,  Amftadii 
i<8r  <n  40.  Mais  Tet-t7elius  étant  mort  le  !«..  Mai  1  f.g  •. 
M.  Polycarpe  Lyferos  s'empara  de  tous  Tes  manuferits  :  &  com- 
me il  ne  fe  trouvoit  rien  fur  la  Prophétie  d'Aggée,  M.  Polycarpe 
L>  férus  y  ajouta  des  remarques  de  Et  façon  fur  ce  Prophète  en 
fuivant  la  méthode  de  fon  bifayeul.  Cela  fait  un  Commentaire 
complet  fur  les  ta.  petits  Prophètes,  qui  fut  publié  à  Leipficen 
1609.  4*.  *  Bayle,  Diilitn.  trilit.  Jturnal  dti  Sfavami,  A>- 
vtmirt  1709.  Spizciii,  TtwtpUtm  btntrn.f.  9.  frt. 

LYSERTJS  ,  (  Jean  )  de  la  même  famille  que  le  précèdent, 
Docteur  de  la  confellion  d'Augsbourg,  s'entêta  tellement  du 
dogme  de  la  pluralité  des  femmes ,  qu  il  ufà  fes  biens  &  fa  vie, 
pour  prouver ,  que  non  feulement  la  polygamie  cil  permifè, 
mais  aulh  qu'elle  eli  commandée  en  certains  cas.  Sa  manie 
alla  fi  loin  là-dcflus,  qu'après  avoir  eu  dès  là  jeuneffe  un  em- 
ploi conlidcrable  dans  fon  pays  ,  (fon  frère  aine  «toit  Surinten- 
dant de  l'Eglife  de  Magdebourg)  il  le  quitta  pour  fe  mettre  i 
la  fuite  d'un  Comte  Suédois ,  qui  lui  «voie  infptré  les  premières 
lèmences  de  cette  doctrine.  Après  U  mort  de  fon  patron,  il 
voyagea  avec  allez  d'incommodité  en  Allemagne,  en  Danemarck, 
en  Suède,  en  Angleterre,  en  France,  &  en  Italie,  &  publia  divers 
traites  fur  fon  opinion ,  tantôt  deguife  fous  un  num,  tantôt  fous 
un  autre.  Il  eut  I*  chagrin  d'en  voir  brûler  un  en  Suède  par 
la  main  du  bourcau.  Son  ouvrage  qui  Ht  le  plus  de  bruit ,  fut 
fa  polvgamie  triomphante  :  ptlyzamia  trinmfrbairix ,  qu'il  fit 
imprimer  fins  y  meure  fon  nom,  i  AmRerdam  l'an  168a.  Le 
malheureux  Auteur  y  etoit  alors  dans  la  dernière  mifëte,  &  fon 
libraire  ne  lui  donna  que  vingt  ducats  de  Ion  manuferir,  qui  fem- 
bloit  être  fait  pour  contrecarrer  la  mmiramia  vlBrix ,  que 
Bmnsmanus  Miniltrc  a  Coppenhaguc  avoit  publié  en  1679.  par 
ordtc  de  la  faculté  de  cette  ville-là ,  contre  les  écrits  de  cet 
apologitle  des  polygames  :  aulli  le  même  Auteur,  dés  que  la 
polygamie  triomphante  eut  vu  le  jour ,  v  repondit  par  un  livre 
intitule  pttyiaMia  trtnmfbaïa.  Enfin  Lyferus  ,  après  toutes  fes 
différentes  courfes,  crut  fe  pouvoir  fixer  en  France.  11  alla  pour 
cela  trouver  le  DoAcur  Maiius ,  Mmiftre  de  l'Envoyé  de  Dane- 
marck en  cette  cour;  mais  il  eut  foin  de  déguifer  fon  nom, 
pour  ne  pas  faire  rcilbuvcnir  que  le  Roi  de  Danemarck  l'avait 
banni  de  fes  Etats.  On  eut  compailion  de  lui  i  l'hôtel  de  cet 
Envoyé  ;  fa  fortune  y  étant  pourtant  des  plus  pauvres ,  il  fè 
flatta  de  ht  rendre  meilleure  a  la  cour  par  le  jeu  d'echets ,  qu'il 
entendoit  mieux  que  perlbnne.  11  fut  donc  pour  cela  s'établir 
à  V criailles ,  mais  n'y  trouvant  point  les  fecours  qu'il  avoit 
efpéré  |  &  y  étant  tombé  malade ,  il  voulut  revenir  à  pied  à 
Paris.  Cette  fatigue  augmenta  fon  mal  à  un  point,  cju'il  mou- 
rut dans  une  maifon  fur  la  route  l'an  1684.  Ses  cents  furent 
remis  entre  les  mains  du  Docteur  Mafius  ,  qui  connut  par  eux 
(4  par  le  vrai  nom  de  lyferus,  &  les  peines  que  ce  pauvre 
homme  s'étoit  données  de  feuilleter  dans  les  meilleures  biblio- 
thèques pour  y  trouver  avec  un  travail  incroyable  de  quoi  fou- 
tenir fon  fentiment  fur  fa  pluralité  des  femmes.  On  ne  doute 
pas  même  qu'il  n'eût  en  tête .  quand  il  mourut ,  un  nouvel  ou- 
vrage fubtil  &  pernicieux  fur  cette  qudtion.  On  lui  trouva  aulli 
un  livre,  qui  contenoit  les  noms  de  tous  les  polygames  d*  fun 
liscle.  *  Lettre  de  M.  Maiius  a  M.  Alix  du  |i,  Octobre  1684. 
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inlèrée  dans  les  ncuvtffu  dt  la  /UpnUlfnt  dti  kttrtt.  Avril  t<îg<. 
y*yiz  anfp  U  tenu  de  Novembre  i6f|t.  Bayle,  DiS.  rrttia. 

LYS1ADFS,  Tyran  de  Megalopolis,  était  de  bafle  nairtance, 
mais  avoit  l'amc  noble ,  &  le  ocur  élevé.   Il  s'acquit  beaucoup 
d'autorité  dans  la  ville  de  Megalcpolis,  par  fa  valeur  èt  par  fa 
prudence,  &  fe  rendit  bieniot  Maître  dé  ce  peuple  ;  mais  au 
lieu  de  conferver  la  fouveraine  puillbnce  qu'il  avoit  ufurpée ,  il 
y  renonça  de  fon  propre  mouvement.    Il  ménagea  une  alliance 
entre  les  Megalopolîtains  S  les  Achéens  ;  &  fut  élù  Capitaine 
Général  avec  Aratus.    L'envie  fit  naître  la  difeorde  entre  ce» 
deux  collègue?  ;  &  Lyliades  qui  ctoit  le  plu»  puiffint,  fit  exi- 
ler Aratus.    Enfin  ,  il  fut  tué  dans  une  bataille  con're  les 
Lacédemonierts,  vers  l'an  aae.  avant  J/fiti^Jh-iJ/.   *  Paulànias. 
Plutarque. 

LYSIAS,  orateur  Grec,  etoit  fils  de  Oephale  de  Syracufe. 
qui  prêtera  au  fejour  de  fa  patrie  celui  d'A'hcncs  ,  où  il  fit 
élever  fon  fils  avec  un  très  grand  foin.  Depuis  ,  Lyfias  âgé  de 
it.  ans  ,  fut  du  nombre  de  ceux  qui  formèrent  la  colonie  ,  rue 
les  Athéniens  envoyèrent  à  Tbnrium,  en  Italie,  fous  la  LXXXIV. 
Olympiade,  &  444.  ans  avant  J/fitt-Cbriji.  11  acquit  en  ce  pays 
des  terres  &  une  maifon  ,  qu'il  lut  pourtant  cui  traint  d'aban- 
■7neriî  Ç5t  un*  i'*lt>u"e  dc  fe*  envieux  qui  l'envoxèrent  en 
exil.  Il  palTa  pour  un  des  plus  éloquens  Om  curs  de  ton  teins. 
Ctceron  parle  de  lui  avec  éloge,  lyfia,,  dit  il,  nt  taddtnna 
MM  an  Ban  tan  i  et  {ni  nn  £(rivain  txtrimtmtni  fnilil  A" 
*Ug,anty  (J-  r<m  ptnt  dirt  bardimtnt  an  il  fut  nn  >■•*.. ur  tttfl 
qm  athtv/,  inilaffrub*  UmÊrtt  dt  U  fittftBi.n.  Ooel- 
ques-uns  lui  attribuent  trois  cens  virg*-cinq  harangues,  d'autres 
ttoiscens,  &d  autres  deux  cens  trenre.  H  écrivit  aufîi  une 
apologie  de  Socraie:  &  laiffa  des  priceptes  pour  bien  parler  en 
public,  outre  diverfes  epitres.  Ce  fut  pendant  la  célébration 
des  ieux  olympiques,  la  première  année  de  la  XCVIU.  Olvrti 
piade,  &  m  avant  Jt/rn  Cbrifl  ,  qu'il  coinpofa  coi  tre  Denvs 
le  Tyran  la  harangue  intitulée,  YObmpicmt ,  qui  cil  fouvent 
alléguée  par  les  Auteurs.  Lydas  mourut  ài(é  de  81.  ans,  lous 
a  C.  OfaritAtA  lan  }78.  avant  ftJb^Srtftt  ou  félon  d'au- 
tres en  la  Cl.  Olympiade,  &  lan  174.  avant  J.  C.   «  Plutarque 

l.  H'?*'.0»  Uen>*'  **  M/ttn,,  a- 

ibtmtm.  Suidas.    Simler,  in  i/>it.  iiUi.ib.  Ot/ùtr. 

LYSJAS ,  Général  des  troupes  d'Antiochus  Epfbant,  Roi  de 
Svrie,  fut  Lieutenant  dc  ce  Pnnce  dans  une  partie  de  fes  Eta-s 
&  Gouverneur  de  (on fils.    Il  porta  la  guerre  en  Judée,  &  fut 
«incupar  Judas  Machabce,  la  quatrième  année  de  la  CLIII 
Olympiade,  &  la  16,  avant  Jf/n,  (Irifi   Aprè,  la  mort  d'Enil 
phanc  ,   Lydas  alfura  la  couronne  a  Anliocbus  Enfjitr    bis  de 
ce  Pnnce  ;  &  voyant  que  Dieu  combattoit  en  faveur  de  Judas 
machabee,  il  ht  alliance  avec  lui.    Demetrius  S  1»  voulut  re- 
prendre la  couronne  ,  que  ton  oncle  Antiochus  £:ipbjnt  avoit 
ulurpee  lur  fon  perc  ;  &  fit  mourir  fon  coulin  Antiochus  En. 
*%&*>E2  'iTiT  ^  CLIV  Olrmpiade,  l'an  , «a.  avant 
Jtfm.Cbri(l.    M.  ■  «t  II.  dti  M^baUtt.    Jofephe,  /.  a.  ami. 
Jnd.    Appian.  In  iyriat.  7 

LYSIAS  ,  Tribun,  commandoit  dans  la  Judée  une  cohorte 
de  loldats  Komains  dcltines  pour  garder  le  Temple  de  Jerufa- 
lem  ,  uhn  d  empêcher  les  feditions.  Il  fut  averti  d'un  parti 
qui  fe  formo.t  contre  Saint  Paul,  l'appaila  par  fa  prcfence\  S 
fit  nierier  1  Apôtre  dans  la  tour .  nommée  At.tanitnnt  l'an  <  t 
de  J.  C.  Il  prenoit  ce  Saint  pour  un  impofUur  Egyptien,  dont 
par  e  Jorephe  ,  qui  avoit  abulc  le  peuple  ,  &  afTémblc  quatre 
mille  allaltins  qui  brent  de  grands  Uelordres.  Paul  le  tarons, 
pa;  &  pour  appailer  les  Juif* ,  leur  voulut  rendre  raifm  de  ù 
y*.  Son  difcours  exciu  la  furie  de  ceux  uui  l'écoutuic^t  Ly- 
ûjs,  pour  les  appaifer  ,  commanda  qu'on  fouctiit  l'Apô  re. 
qui  auroit  reSu  ectie  injure,  s'il  ne  fe  fût  fait  reconnoitre  pouî 
citoyen  Romain.  Le  In  bun  l'envoya  depuis  à  Félix,  Intendant 
de  la  Province.  *  Ad»  du  Afilrti ,  t.  ai.  2a.  *  »..  Juféuhe, 
/.  io.  aniif.  (y  j.  dt  btU$.  p  ^ 

LYSIMACHLS  i  Juif,  fupplanta  fon  frère  Menelaûs  ,  & 
parvint  au  Souverain  Pontificat  de  fa  nation ,  l'an  du  monde 
18ï  1-  &  I7î-  awntj.  C.  en  payant  au  Roi  Antiochus  ftifbant 
une  Comme  d  argent,  que  Mcnclaùs  n'avoit  pu  fournir.  Il  fe 
gouverna  avec  tant  de  violence ,  &  commit  tant  d  injuflkes  & 
de  facrilèges,  que  les  Juifs  ne  le  pouvant  plus  foufliir ,  s'en  dé- 
firent l'année  fuivante.  *  Matbaiét ,  /.  tj,  Joféphe ,  antia,  L't 
ferius  ,  In  annal. 

,  LYSIMACHUS  »  l'un  des  Capitaines  d'Alexandre  It  Grand 
etoit  d'une  naillance  peu  diltinguee  ,  &  félon  quelques  Auteurs, 
avoit  été  expofe  par  ordre  de  ce  Prince  ,  à  un  lion ,  dont  il 
avoit  été  vainqueur.  Après  la  mort  d'Alexandre  ,  la  ».  année 
de  la  CX1V.  Olympiade,  &  l'sn  114.  avant  J.  C.  il  eut  part 
aux  guêtres  qui  s'elevcrent  entte  le*  fuccelTeurs'de  ce  conqué- 
rant, &  fe  rendit  Maure  d'une  partie  de  la  Thrace.où  il  régna, 
&  où  il  fit  bâtit  une  ville  dc  Ion  nom .  l'an  )09.  avant  J.  C. 
Depuis  il  fuivit  le  parti  deCalfandcr  &  de  Seleucus,  contre  Ànti 
gonus  &  Demetrius;  èV  fe  trouva  à  la  célèbre  bataille  d'Iufus 
la  4/année  de  la  CX1X.  Olympiade  ,  &  l'an  loi.  avant  J.  c! 
Il  avoit  marie  une  dc  fes  filles  à  Antipater,  Roi  de  Macédoine! 
&  fils  de  CalTander.  Ce  Prince  ayant  ete  chalTé  de  fon  Royau- 
me, fe  réfugia  chez  Lyfimachus  ,  qui  le  fit  mourir,  &  mit  .fa 
propre  fille  en  pnfon.  La  guerre  qu'il  eut  contre  Dromichtetcs, 
Roi  desGetes,  ne  lui  fut  pas  favorable;  il  y  fut  tait  prilonnier 

Sar  ce  Prince  ,  &    fut  enfuite  délivré  par  Agathucîcs  (bn 
Is.    En  la  première  année  de  la  CXXIII.  Olympiade  ,  fi  la 
agg.  avant  J.  C.  il  s'empara  de  la  Macédoine  ,  Ce  y  tégnsi  lix 
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lui  du  peuple  &  des 
la  place  à  Alexandre  . 
#«r/.  6o.  .17/7.  ■  Vsf ai. 

LYXIM  ACHUS  i  «r«  AlEXANDRE.ferMnifW»'"'1™'; 

LYSIPPE.  célèbre  Soulp«euf,  étoit  «tir  «^j? 
vi,o,t  du  tenu  d'Alrvandre  /V  OW,  fou.  1» 
vert  I  »  ,«4.  a.««  Jfim.Ori/l.   U  dj  1« 

de  femmcrTnuU  p»?  le  «rfeii  du  Peintre  F.uP*  •  »'  "* 
duora  a  la 


foUlau.  uuïl  le  tua  en  tr<  =•  ,u  pubLc  une  do  <,i|tra  °c  T^.V.V^  v,  „» 

la  ptKt-à  'Aleandre  Jannee  ou-  l'affiigeoit.  «  *« .  «**  d^Creo . ,  ■»  «Wtwl  tarife   '  Volt.u, ,  «%  MjpT, 

LYSSUS  ;       USSE.  ,  _     .  .  - 

LYSTON  .         d  Angleterre  fituc  dini  le  Cumié  de  De- 
von,  pw»  de  celui  de  Carnoiiaille  ,  _&„de  r*  miere  de  l  amer, 
i  fix  lieuéa  a«  deflin 
LYTH  ;  w/*  LUTa 
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FIN    DU  QUATRIEME  VOLUME. 
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